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[èl  ou  le)  n.  m.  Douzième 
lettre  de  l'alphabet  et  la 
neuvième  des  consonne.;  :  un 
L  majuscule;  un  1  minus- 
cule. L  est  le  type  des  con- 
sonnes liquides.  Considérée 
comme  signe  graphique,  la 
lettre  L.en  passant  de  1  i  gyp- 
tien  hiératique  au  phénicien 
subit  une  assez  forte  défor- 
mation. Le  latin  adopte  une 
figuration  voisine  du  phéni- 
cien. Dans  l'histoire  de  l'alphabet  grec  l'L  argien 
est  remarquable  par  sa  double  forme,  dont  l'une  se 
rapproche  du  lambda  minuscule  adopté  postérieure- 
ment. Dans  l'écriture  moderne,  il  subit  de  nom- 
breuses modifications,  suivant  que  le  caractère  est 
Ecritures    modernes 


Ronde  Bâtarde 

de  l'anglaise,  de  la  ronde,  de  la  bâtarde,  de  la  cou- 
lée, ou  du  romain,  de  l'italique,  de  la  normande, 
de  l'égyptienne,  etc. 

L,  chiffre  romain,  vaut  cinquante,  et,  avec  un  trait 
au-dessus,  cinquante  mille.  L,  en  chimie,  désigne  le 
lithium.  L  était  la  marque  des  monnaies  frappées  à 
Bayonne.  L  ou  5j,  dans  les  comptes  anglais,  indique 
la  livre  sterling.  —  L  mouillé.  VI  mouillé  des  lin- 
guistes correspond  au  gti  des  Italiens  et  au  Ih  des 
Portugais,  mais  n'existe  plus  en  Fiance,  sauf  dans 
certaines  régions  du  Midi  i<u  pa\  Mon  se  pro- 
nonce pavillon  .  Ce  qu'on  appelle  communément 
en  fiançais,  mouiller  t'I  double,  c'est  lui  donner 
la  prononciation  de  y  consonne  :  pavillon  se  pro- 
nonce paviyon. 

la  art.  f.  sing.  ou  pron.  pers.  f.  sing.  V.  le. 

la  n.  m.  (ire  syllabe  du  mot  labii,  dans  l'hymne 
de  saint  Jean-Bap- 
cième  note 
d<-  la  gamine  en  do. 
L  'i  normal,  note 
donm-eparlediapa- 
son  normal  (v.  dia- 
PASO>  ,  et  qui  cor- 
respond à  435  vibra- 
tions doubles  ou 
870  vibrations  sim- 
ples par  seconde 


Le  la  d'après  les  tn 


note!  :  le  la  normal  est   te  son 
end  la  troisième  corde  du  violon. 
La.  Symbole  chimique  du   lanthane. 
là  adv.    lat.  Wac     En  cet  endroit,  en  cette  situa- 
tion   par  opposition  à  l'endroit  où  l'on  est,     a 
vous  là.  Se  met  à  la  suite  des  pronoms  démonstra- 
tifs  et    substantifs,  pour  rendre  la  désignation    plus 

ULAR.    UNIV.,    2    V.    —   T.    II. 


précise  :  cet  homme-là.  Après  un  verbe,  il  signifie  ù 
ce  point,  à  et  parti  :  s'arrêter  ta.  Se  met  aussi  avant 
quelques  adverbes  de  lieu  :  là-dessus,  là-bas,  etc.  Loc. 
adv.  :  De  là.  de  ce  lieu  là.  Par  là,  par  ce  lieu,  par 
ce  moyen.  Par  ci  par-là,  de  côté  et  d'autre,  de  temps 
en  temps.  Loc.  interj.  Là  là.  S'emploie  pour  apaiser, 
consoler,  etc.  :  là  là,  rassurez-vous.  Pop.  Etre  un 
peu  là,  être  solide,  robuste,  courageux. 

laager  [gher]  n.  m.  m.  holl  .  Dans  l'Afrique  du 
Sud,  campement  défensif  formé  par  des  chariots  de 
convoi  rangés  en  cercle. 

Laaland  ou  Lolland,  une  des  grandes  îles 
du  Danemark,  la  plus  méridionale  ;  pays  plat  et  ma- 
récageux, mais  très  fertile.  C'est  le  grenier  à  blé 
du  Danemark  :  134.000  h.Ch.-l.  Maribo. 

Laar  ou  Laer  [Pierre  Van).  V.  Bamboche. 

lab  n.  m.  Physiol.  V.  labferment. 

Labadens,  maître  de  pension  dont  il  est  question 
dans  un  vaudeville  de  Labiche  :  r  Affaire  de  la  rue  de 
Lourcine.  Fig.  N.  m. Camarade  de  collège,  de  pension. 

Labadie  (Jean  de;,  sectaire  calviniste,  n.-  à 
Bourg  Guyenne),  m.  à  Altona  1610-1674-).  Sa  doc 
trine,  d'ailleurs  condamnée  par  plusieurs  synodes 
protestants,  reçut  le  nom  de  labadisme. 

La  Balue.  Biogr.  V.  Balle. 

Laban,  frère  de  Rébecca,  père  de  Lia  et  de 
Rachel,  oncle  et  beau-père  de  Jacob,  qu'il  accueillit, 
quand  celui-ci  fuyait  la  colère  d'Esaû.  {Bihi 

Labarraque  (Antoine-Germain),  chimiste  <.-t 

physicien  français,  né  à  Oloion,  m.  à  Paris  1 T 77- 
1850).  La  /loueur  rfe  Labarraque  est  une  solution 
d'hypochloi'ite  et  de  chlorure  de  sodium,  employé' 
comme  désinfectant  et,  très  diluée,  comme  antisep- 
tique. 

La  Barre  'Jean-François  Le  Fèvre.  chevalier 
de  ,  gentilhomme  français,  né  et  m.  à  Abbeville 
(1747-1766  .  Accusé  d'avoir  mutilé  un  crucifix,  il  fui 
décapité  puis  brûlé,  malgré  l'illégalité  des  procé- 
dures et  1  indignation  de  l'opinion  publique.  Voltaire 
essaya  en  vain  d'obtenir  sa  réhabilitation,  qui  fut 
l'œuvre  de  la  Convention    25  brumaire  an  II  . 

Labarre   (Etienne  .   architecte   français 
Ourscamp  (Oise1),  m.  à  Vitry-sur-Seine    1764-1833     II 
a  travaillé  à  l'édification  de  la  Bourse  de  Paris. 

Labarthe-Rivière,  comm.  de  la  Haute- 
Garonne,  arr.  et  à  6  kil.  de  Saint  Gaudens.  'non  loin 
de  la  Garonne  :    940  h.  Source  sulfatée  calcique. 

labarum  \ronC  n  m.  m.  lat.  signif.  étendard). 
Etendard  impérial  sur  lequel  Constantin,  aprèa  sa 
victoire  sur  Maxence.  fit  placer  une  croix  et  le  mo- 
nogramme de  Jésus  Christ  avec  cette  inscription  : 
In  hoc  signo  rinces  Tu  seras  victorieux  par  ce  si 
eue),  en  souvenir  de  la  croix  de  feu. entourée  de  cette 
inscription,  qu'il  aurait  vue  dans  le  ciel,  selon  la  lé- 

fende,    au    moment    où    il     allait    marcher    contre 
laxence. 
La  Bassée.  Giogr,  V.  Basses   La  . 


Labastide-CIairence,  ch.-l  de  c.  Basses- 
Pyrénées),  arr.  et  a  22  kil.  de  Bayonne,  sur  l'Aran  ; 
1.180  h.  —  Le  cant.  a  5  comm..  et  b.090  h. 

L ab a stide-d*  Armagnac,  comm.  des  Lan- 
des, arr.  et  à  28  kil.  de  Mont-de-Marsan,  sur  la 
Douze;  1.100  h.  Ch.  de  f.  M.  Eaux-de-vie. 

Labastide-Murat  [rai,  ch.-l.  de  c.  iLot  .  arr. 
et  à  22  kil.  d£  Gourdon.  près  du  Céou  ;  880  h.  Pa- 
trie de  Mural.  —  Le  cant.  a  9  comm.,  et    3.4i>0  h.    __ 

Labastide-Rouairoux,  comm.  du  Tarn, 
arr.  et  à  38  kil.  de  Castres,  sur  le  Thoré  naissant  ; 
2.830 h.  Ch.  de  f.  M.  Draps;  carrières. 

Labat  [ba]    le  Père  Jean-Baptiste),  missionnaire 
dominicain  français,  né  et  ni.  à  Paris  (1663  I 
contribua  à  la  colonisation  de  la  Guadeloupe  et  écri- 
vit de  nombreux  ouvrages 
sur  les  pays   d'outre-mer. 

Labat  (Jean-Bai-1 
organiste  ei  musicographe 
français,   né  à  Verdun 
i  Tarn-et-Garonne  i .  m.  à 
Lagarasse  (1802-1879 

LabatUt,  comm.  des 
Landes,  arr.  et  à  23  kil. 
de  Dax,  sur  le  Gave  de 
Pau:  1.150b.  Ch  de  f.  M. 
Poterie  :  chaussures, 

Labbe  le  Père  Phi- 
lippe!, jésuite  fiançais,  sa- 
vant distingué,  né  à  Bour- 
ges m.  à  Paris  (1607:1670  . 
auteur  d'une  Coliecti   \ 

/fs  saints  conciles. 

Labbé    Léon  .  chirur- 
gien et  homme  politique  français,  né; 
Orne),  m.  à  Paris    1832  1916       ■■■  a  bre  de  1  Académie 
des  sciences  en  1903.  C'est  lui 
qui,  en  1876,  opéra  avec  succès 
1  homme   qui  avait  avalé  une 
fourchette. 

Labdacides,  descen- 
dants de  Lahdacos ,  roi  de 
Thèbes.  Spècîalem.,  Œdipe 
et  ses  fils. 

labdacisme   n.  m. 

V.   LÀMBOAC1SME. 

Labé  Louise  Charly. 
dite  femme  poète  française, 
née  et  m.  à  Lyon  (1521 
Fille  et  femme  de  cordiers, 
elle  fut  surnommée  la  Belle 
Cordiêre.  Elle  a  écrit  quel- 
ques-uns des  plus  francs  ei  des 
plus  beaux  vers  d'amour  qu'il  y  ait  dans  notre  langue. 

La  Beaumelle    Laurent  Je     lit- 

térateur, né   à    Valleraugue   (Gard  ,    m.   à    Paris. 

î 


1  v 


Louise  Labé. 


-„.  r 


LA  H 

(1726-1773),  connu  par  ses  querelles  avec  Voltaire  et 
par  la  publication  des  Lettres  de  M""  de  Mainte- 
non,  dans  lesquelles  il  fit  de  larges  interpolations, 
labech  [bitch  n.  m.  (esp.  lebeche).  Vent  du  sud- 
ouest,  sur  les  eûtes  de  la  Méditerranée. 

Labédoyère  [tïharlea  Huchet  comte  dei. 
gênerai  français,  né  à  Paria  en  1786,  fusille  en  181 G 
à  Paris,  pour  avoir  ouvert  a  Napoléon  revenant  de 
1  lie  d'Elbe  les  portes  de  Grenoble. 

LabégUde,  comm.  de  1  Ardeche,  arr.  et  à 
32  kil.  de  Privas,  au  confluent  de  1  Ardêche  et  de  la 
Volaoe,  à  proximité  de  Vais;  1,640  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Source  minérale. 

label  [Mrjn.  m.  m.  angl.  signif.  étiquette).  Eti- 
quette mi  marque  spéciale  que  certains  syndicats 
ouvriers  font  apposer  sur  les  travaux  accomplis  par 
leurs  adhérents. 

labelle  [bè-le]  n.  m.  (du  lat.  labellum,  petite  lè- 
vre Pétale  supérieur  de  la  corolle  des  orchidées. 
Bord  renversé  de  certains  coquillages. 

labelle,  e    bèl-l€\  adj.  Qui  présente  un  labelle. 

labenzymen.  m.  Sya.  de  i.sbfbiuibnt. 

Labeo  m.  lat.  signif.  :  Qui  a  d< 
Surnom  de  plusieurs  familles  romaines.  A  l'une  délies 
appartenait  le  jurisconsulte  Marcus  Antistius  La- 
beo. adversaire  d'Auguste.  Il  contribua  à  l'aire  pé- 
nétrer dans  le  droit  romain  les  grands  principes  de 
la  philosophie. 

labéon  ou  labeo  [ôé-oj  n.  m.  Genre  de  pois- 
sons physostomes,  famille  des  cyprinidés,  compre- 
nant plusieurs 
espèces  pro- 
pres aux  eaux 
douces  des  ré- 
gions chaudes 
de  l'ancien 
monde. 

—     E  M  •  Y  i  ■  L  . 

Les   labéons, 

voisins  des 

b  :l  r  b  e  .-i  n  \  ^ 

atteignent  60 
cenl    de  long  . 

verdàtres,  avec  des  nageoires  roses,  ils  sont  com- 
muns dans  le  Nil  et  renommes  pour  la  fines  e  de 
leur  chair. 

LaberiUS,  auteur  comique  latin  du  1»'  siècle 
av.  J.-C,  m  en  44,  qui  excellait  dans  les  farces 
appelées  mimes. 

LabetS-BÎSCay,  comm.  des  Basses-Pj  : 
arr.  et  à  36  ku.  de  Bayoone,  dans  une  jolii     itua- 
tion;  31u  h.  Sources  sulfureuses  et  ferrugineuses. 

labeur  n,  m.  lat.  labor).  Travail  pénible  :  vi- 
vre de  son  labeur.  Typogr.  Ouvrage  de  longue  ha- 
leine ipar  opposition  aux  bilboquets  .  Presse  à  la- 
beurs, presse  typographique  que  l'on  emploie  de 
préférence  pour  les  ouvrages  de  ce  genre. 

Labeuvrière,  c.miin.  du  Pas de-Calais,  arr. 
et  à  7  kil.  de  Béthune,  sur  la  Clarence  ;  i  650  h, 

labferment  [fèr  mon     □  m     del'allem    lab, 

■.    et    de  ferment    .     Ferment    soluble.    qui 

existe  dans  le  suc  gastrique,    esl   abondant    dans 

I  estomac  des  animaux  jeunes  veau),  et  qui  est  apte 
à  cailler  le  lait. 

labial,  e,  aux  adj.  (du  lat.  labium,  lèvre). 
Qui  appartient  aux  lèvres.  Gram,  Lettres  labiales, 
voyelles  ou  consonnes  qui  se  prononcent  avec  les 
lèvres,  comme  o.  6,  »,  f,  v,  m.  Subst.  :  une  labiale.) 
Anat.  Muscle  labial,  qui  a  rapport  aux  Lies, 

labialisation   n.   f.     Transformation    dune 
ic    n  labiale. 

labialiser  \z€[ 
valeur  d'une  labiale. 

labiatiflore  adj.  [du  Lat.  labia,  lèvres,  et  flos, 
Heur}.  Bot.   Se  dit  des  fleurs  composées  dont 
les  fleurons  sont  labiés,   et  des  plantes  qui  portent 
ces  fleurs. 

labiatif  orme  adj  du  lat  tabia,  lèvres,  et  de 
formi      Bot.  Se  dit  dune  corolle  dont  la  formi   ■.-<■ 

rapproche  de  celles  qui  ont  Le  limbe  partagé  en  deux 
lèvres, 

labiatlon  [si-on]  a.  f.  Bot.  Etat  d'un  calice  ou 
dune  corolle  labiée,  d'une  plante  chez  laquelle  le 
calice  ou  la  coroiie  présente  ce  caractère. 

Labiche  i  u  dramatique  français 

ne  et  m    ,i  Paris   1815  1888  , 

II  était  doué  d  une  inépui- 
sablefécondité  d  une  grande 
verve    <-t  d  une  gaieté  qui 

font  de  lui  le  plus  amusant 

des  vaudevillistes.  Noua  ci- 
terons parmi  ses  oeuvres  : 
le  Chapeau  de  paille  d  Ua 
lie,  la  '  agnotte,  le  I 
de  M  Perriclu  n,  l'Affaire 
de  lu  rue  de  l  purdne,  la 
Grammair  ,  etc.  Il  fut  élu 
membre  de  l  Académie  fran- 
çais-- '-n   1HS0. 

labidostome  ,/     to 
me   a.  ta,  <  lenre  d  ii 
coli  i  iptères  p  hj  top  h 

nant  une  soixant 
1      ;  ré]  uidues  dans  les  régions  chaudes  et  tem- 

pérées de  l'ancien  muni''. 

labidure   n.   f.    Genre  d'insectes  orthoptères 

coureurs,   famille  des  forne 

vivenl  dans  les  tei  rail 

proximité   des  eaux,    On    en    i  o  mail 

quinze  espèces  de  tout  le  globi 

labié   bt   a   f   s.  ai  ■ 
orthoptères  coureurs,  comp  ■ 
sieurs  espèces   de    pi  ■  i 
jaune  foncé,  communs  sur  tout 

labié,  e.id;  wm.lèvre). 

Se  dit  .1  une  coi  ol  ■■■  ..   mopétale  el  «j  go 
morphe,  donl   te  bord  esl  déc  i  tp     i 
ne]  paua    pis   si   i  un 

au  dessus  de  I  antre  comme  des  lèvres, 

labiées   t»'.,    n    f.  pi,   du  lat   tabium,  lèvre) 

de  plantes  dicotylédones  gamopétales  supé- 
e  labiée. 
Les  labiées  sont  .  tige  or- 

dinairement quadrangulairc,  dont  i 
genres  e1  plus  de  deux  mille  ■ 


LAB 


Donner  à  une   lettre   la 


(tf*?ï 


i  .du.  ne. 


La  tue. 


Lablub. 


persées  sur  toute  la  terre,  à  toutes  les  altitu- 
des.sous  tous  les  climats  Leurs  fleurs,  diver- 
■  al  caractérisées  par  le 
calice  gamosépale  et  persistant  et  la  corolle 
labiée,  la  lèvre  supérieure  comprenant  ordi- 
ent  deuxpétales.  et  la  lèvre  inférieure 
les  trois  autres.  Les  labiées  fournissent,  a 
cause  de  leurs  essences  des  condiments  ou 
des  parfums.  Parmi  elles,  on  peut  citer  :  la 
lavande,  la  menthe,  la  mélisse,  le  thym,  l'ori- 
gan, le  romarin,  la  sauge,  le  laurier,  la  ger- 
mandrée,  etc. 

Labienus  ïnuss]  Titus .  un  des  plus 
habiles  lieutenants  de  César  en  Gaule  (98-45  av. 
J.-C.).  11  suivit  cependant  la  fortune  du  parti 
de  Pompée,  et  fut  tué  à  Muuda. 

Labienus  lea  Proposde  ,pamphletdeA.Ro- 
geard  il8U:.  .dirigé  contre  Napoléon  III  au  lendemain 
de  la  publication  de  la  Fie  de  Jules  César.  Labienus 
•  vue  de  ne  pouvoir  juger  la   prose  de   qui   peut 
proscrire. 

labile  adj.  [lat.  labîtis  ,  de  /a&t,  glisser).  Sujet 
a  tomber:  pétales  labile  s.  Fig.  Sujet  à  faillir  :  mé- 
moire labile.  (Peu  us, 

La  Billardière  Jacques,  Julien  DE),voyageur 
et  botaniste  fran- 
çais, né  a  Alençon, 
m.  à  Paris  (1785-1834). 
Il  fit  partie  du  voya- 
ge entrepris  pour 
rechercher  la  Pé- 
rouse  et  c'est  lui 
qui  donna  le  pre- 
mier ouvrage  de  bo- 
tanique sur  les  plan- 
tes de  l'hémisphère 
austral,  Membre  de 
l'Académie  des 
sciences  (1800). 

labio  glosso- 
pharyngé,  e 

adj.  Se  dit  d'une  af- 
fection nerveuse,  lo- 
calisée  dans  les 
noyaux  moteurs  du 
bulbe,  et  caractéri- 
se par  la  paralysie 
des  levrcs.de  la  "lan- 
gue  el   du  pharynx. 

lablab  n.  m. 

Genre  de  légumineuses,  voisines  des  dolies.  dont  plu- 
sieurs espèces  sont  cultivées  comme  ornementales. 
Lablache  (Louise,  chanteur  italien,  d'origine 
française,  né  et  m.  à  Naples 
(179VJ8îi8).  Il  était  doue  dune 
admirable  voix  de  basse. 

Lablachère,  comm.  de 
l'Ardèche,  arr.  et  à  15  kil.  de 
Largentière  ;  1.460  h.  Filature 
de  soie.  Sanctuaire  de  Notre 
Dame  de  Bon-Secours. 

La  Blanchère  ,  Pierre- 

René  Moulin  du  Coudray  de), 
naturaliste  fiançais,  né  à  La 
Flèche,  m.  à  Paris  (1821-1880). 
11  a  décrit  les  mœurs  des  ani- 
maux dans  des  ouvrages  inté- 
ressants :  Dictionnaire  général 
des  pèches,  les  Animaux  racon- 
tés par  eux-mêmes,  etc.  —  Son 
fils,  René,  né  en  1868,  archéologue,  a  fait  de  précieu- 
ses découvertes  en  Tunisie. 

La  Boétie  [sî\  (Etienne  de),  écrivain  français, 
né  à  Sarlat,  m.  à  Gerniignan  (1530-1563).  Génie  vi- 
goureux et  noble  caractère,  nourri  de  la  culture  an 
tique  il  s*esi  montré,  dans  son  célèbre  Discours  sur 
!>></■■  volontaire  ou  Contr'un,  un  éloquent 
écrivain. l'ne  profonde  aminé  l'unissait  à  Montaigne. 
labogéllique  adj.  (de  lab,  et  du  gr.  gennân, 
engendrer).  Biol.  Action  labogénigtse,  se  dit  de 
l'action  plus  énergique  une  celle  de  l'eau  pure, 
de  1  eau  salée  et  de  1  eau  lactosée,  que  le  lait  et  le 
lactosérum  exercent  quand  ils  sont  injectés  dans 
l'économie. 

laboratoire  n.  m.  (du  lat.  laborare,  travail- 
ler  Lieu  disposé  pour  faire  des  expériences  ou  des 
liions  exigeant  l'emploi  de  certains  instru- 
ments et  de  certains  produits  :  chaque  pharmacie 
un  laboratoire.  Fig  Lieu  ou  se  produisent 
certaines  combinaisons  :  le  laboratoire  de  la  nature. 
Laboratoire  municipal  de  Paris,  laboratoire  dépi 
dant  de  la  préfecture  de  police  à  Paris,  et  i 
fait    l'analyse  de  certains  produits  comestibles. 

—  Encycl.  Tous  les  grands  établissements  scien- 
tifiques el  écoles  publiques,  les  usines  de  produits 
chimiques  et  métallurgiques,  etc.,  sont  pourvus  de 
laboratoires. 

Laboratoire  central  d'électricité.  Ce  laboratoire  S 
été  institué  par  décret  du  34  février  1882  et  Installé 
dôflnitivemi  ni  en  1893,  rue  de  Staël  Paris),  Il  est  a 
la  disposition  des  savants  et  des  industriels  dans  les 
conditions  fixées  par  un  règlement.  Depuis  1894,  il  a 
été  adjoint  au  laboratoire  central  d  électricité  une 
école  'i  application,  qui  a  reçu  le  nom  d  Bc 
Heure  d'électricité,  et  où  ton  enseigne  les  connais 
sances  pratiques  qu'exige  l'emploi  de  L'électricité 
dans  l'industrie.  L'entrée  a  l'Ecole  se  fait  par  voie 
de  concours. 

municipal.  II  fut  créé  à  Paris  eu  1878, 

dans  le   but  d'analyser  lea  denrées,  produits,  [j 

caments  provenant  de  dépôts  volontairement  opérés 
par  le  public,  ou  de  prélèvements  faits  parlesinspec 
teurs  dans  les  halles,  inarehes  et  boutiques  des  oom 

'  Mies  de   France  ont   et 

laboratoire  i  anal  «gueï 

. 
miques  et  de  machines.   Ce  laboratoire,    créé    par 

''■  cret  dn  19  mai  II ■  ...  Conservatoire 

■i  des  arts  et  métiers;  il  s'occupe  des  mesures 
dynamamétriques,  des  e  aJ  de  résistance  des  ma- 
tériaux, d.-  i  étalonnage  des  poids  el  mesures  proto- 
types de  commerce,  etc. 

■   ■■   el    stations  agronomiques. 
:  Moratoires  fonctionnai 
■  du  ministre  de  L'agriculture,  et  qui  analy- 
sent les  échanti  .-,.    *'.,  répres- 
sion des  fraudes  dans  l;i  v !,■■    mntvhandiees  On 

peut  assimiler  a  d-  s  laboratoires  les  stations 

nces  de  Paris;  et   La  station  (Cessai*  de  ma 


Labiées  -  1    Laurier   eoupe  de  fleur. 
3.  Fleur  de  menthe  j   4.  Heur  de  bugte  ; 


--'    1  leur  de  germandrée  ; 

5.  Tige  carrée  de  laiimi 


Lablache. 


qui 


chines   de   Saint-Mandé,  qui  dépend   de    l  Institut 

agronomique. 

tJf^Va^ir6,  f énergétique,   laboratoire    créé   en 
1906  à Ja  Faculté  des  sciences  de  Paris  pai  Solvay. 

L,aborde  i  Jean-Joseph  de.    financier    fl 
né  à  . laça    Aragon  ,  décap  té  à  Paris    1724-17»]  mal- 
gré 1  usage  éminemment  philanthropique    qu  il  avait 
lait  de  sa  grande  foi-tune. 

La  Borde  [Benjamin  de), compositeur  ei  muai 
cographe  français,  né  et  m.  guillotiné  â  Pari 
iiy*).Un  lui  doit  un  grand  nombre  d  agreald.  s  p.-nis 
opéras-comiques   {Annelte   et  Lubin,  Jeannette  et 
<  otin   etc 

Laborde  -Alexandre,  comte  de  .  archéologue 
«homme  politique  français  né  et  m.  i  Pari  LÎ74 
is.  Membre  de  1  Académie  des  inscriptions  en  1813 
et  de  1  Académie  des  sciences  morales  en  1832. 

Laborde  [Léon,  marquis  de  .archéologue  fran- 
çais, llls  du  précèdent,  ne  et  m.  a  Pans  |  1807-1869)  : 
auteur  d  intéressants  ouvrages  sur  l'Arabie  et 
1  Onenl  Membre  de  l'Aci 
dei    in  ici  iptions  en  t842, 

Laborde  Alexandre, 
comte  de  .  bibliophile  fi'ançais, 
fils  du  précèdent,  né  à  Fontenay 
Eure  ■  d  1853  .  membre  libre 
i!i  I  ■  adémie  des  inscriptions 
en  1917.  auteur  de  travaux  sur 
les  manuscrits. 


Jeau  Laborde. 


Laborde  [Jean),  colonisa- 
teur français,  né  à  Au< 
1878      il  prépara,  dés  le  second 
empire,]  établissement  définitif 
de  la  France  s.  Madagasi  ar 

Labori  IFernand),  avocat 
et  jurisconsulte  français,  né  à 
Reims,  m.  à  Paris  [1860-1911  ; 
il  plaida  dans  les  procès  de 
Zola,   Dreyfus,  Thérèse   Humbert,    Mm<    Caillaux 

laborieusement        mon       h      i 
ne*  i  .  Avec  bi  aucoup  de  peine  et  de  travail 

laborieux,  euse  [ri-eû  i  û  labo- 

de  labor,  travail)  adj,  Qui  travaille  beau- 
coup, qui  aime  le  travail  :  homme  taborieitt  Qui 
coûte  beaucoup  de  peine  ;  fatigant,  pénible  recher- 
ches laborieuses;  digestion  laborieusi  Classe  labo 
rieuse,  ouvriers,  gens  de  labeur.  Substantiv.  :  les 
^laborieux  et  les  paresseux.  An  r,  Paresseux,  fainéant. 

l&bOTlOSité  [zi-té,  n.  f.  Caractère  de  celui  ou 
de  ce  qui  est  laborieux. 

labor  omnia  vincit  improbus,  mots  lat  signif.  : 
l)i  travail  opiniâtre  rient  à  bout  de  tout  Frae 
ments  de  deux  vers  des  Géorgiquet  de  Virgile  I  144- 
145)  devenus  proverbes. 

Labouan,  île  d'Oeeanle,  but  la  cote  nord  ouest 

de  Bornéo  ;  aux  Anglais  ;  8.800  b. 

Labouheyre,  comm,  des  Landes,  arr.  et  a 
B3  kil.  de  Mont-de-Marsan,  sur  le  Canteloup  ;  2  000  b 
Ch.  de  f.  M.  Bois,  métallurgie 

Laboulaye  [féj  [Edouard-René  LEFrnvns  de), 
pubhciste  et  jurisconsulte  français,  ne  et  m  a  Pans 
[1811-1883);  auteur  de  nombreux  ouvrages  d'économie 
politique,  particulièrement 
sur  les  pays  anglo-saxons,  et 
aussi  des  Contes  bleus  et  .Y. m 
rr/nu-  contes  bleus.  —  Son 
frère,  Charles-Pierre,  ingé- 
nieur, né  et  m.  à  Paris  1K13 
1886),  est  l'auteur  d'un  Dit 
twnnaue  des  arts  et  nianu- 
facture*. 

Laboulbène  [Jean-Jo- 

seph-Alexandre  ),  médecin 
français,  néà  Agcn,  m.  h  Paris 
[1 825-1 89B). 

laboulbéniacées  [se) 
n.  f.  pi.  Famille  de  diampl- 
gnons.  S.  une  lahoulbéniacie. 

—  Encycl.  Les  laboulbé 
niacées  vivent  en  parasites  sur 
les  insectes  aériens  ou  aqua- 
tiques. On  en  connaît  cent  cinquante  espèces,  répat 
Mes  eu  trente  genres.  Ces  champignons  n'onl  pas 
plus  d'un  millimètre  de  hauteur  el  forment  des  sui- 
tes de  poils  ou  de  petits  buissons  sur  le  corps  di  En 
auxquels,  d'ailleurs,  ils  ne  parait  et 

Le  développement  des  laboaloénlaoées  b  été  élu 

diè  par  Tbaxter,  botaniste  américain  ;  leur  D 

fécondation  rappelle  celui  des   Dorldées,  et  i 
nouveau    rapprochement   entre    les   algues   et    les 

champignons. 

laboulbénie  [nt)n.  r.  Genre  de  champignons, 
ayant  des  asques  supportés  par  un  pédicelle  biCeU  l 

l.iue 

labour  n.  m.    de  labourer    Façon  qu'on  donne 

aux  terres  en  les  labourant  :  labour  à 

Terre  labourée  :  chasser  te  lièvre   dt 

labours. 

Labour  itekre  de),  prov.  de  1  Italie  m»  ■  idi  i 
nale.  appelée  aussi  prov.  de  Caserte  ;  820.000  h. 
Ch  -1.  Caserte.  Sol  fertile,  vignobles. 

labourableadj.  Propre  h  être  labouré. 

labourage  n.  m.  Art.  action,  manière  de  la- 
]■■'.:■  i  le  sol  :  labourage  et  pâturage,  disait  Sutly, 
sont  les  deux  mametlesqui  nourrissent  ta 
(Vatu'o.  Travail  qui  consiste  n  fane  passer  les  ba- 
if  ci-i  tains  ponts,  ou  a  tirer  les  tonneaux 
pleins  hors  des  bateaux. 

i   .   rci    Agric.  Le  labourage  consiste  à  diviser 
i  I   i  retourner  la  couche  superficielle  du  sol.  Il  a  des 


: 
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effets  multiples  :  ameublissemenl  de  la  terre  arable, 
aération,  destruction  des  mam  lîsi  -  herbes,  enfouis 
semenl  des  engrais,  recouvrement  dea  semenci  11 
facilite  les  réactions  chimiques  et  les  phénomènes 
biologiques,  grâce  -in x^m-is  les  éléments  nutritifs 
1.1  n  s . .  i  passent  de  l'étal  organique  a  l'étal  minéral 
el  de>  iennent  assimilables. 

On  effectue  Le  labourage soil  a  laide  d'instruments 

a  bras   pioche,  pic,  boue,  bêche  .  soit  avec  des  char 

Etonnées  par  des    animaux    chevaux,  bœufs) 

ou  lit-  i eurs  mécaniques.  i>aus  la  grande  culture, 

La  traction  mécanique  tend  de  plus  en  plus  a  rempla- 
cer In  traction  animale. 

Si  la  profondeur  d'un  labour  ne  dépasse  pas  dix 
es1  un  dêchawnage  ou  un  lui><<iir  lèaer 
nu  superficiel  ;  de  dix  a  vingt-deux  centimètres,  c  es! 
un  laoour  moyen  ;  au  delà  de  vingt-deux  centimètres, 
et  jusqu'à  trente  centimètres,  c'est  un  labour  pro- 
fond f5n  réserve  le  nom  de  labour  de  défoncement 
a  .!-■-  façons  très  profondes  au  delà  de  trente  eenti- 
mètres  .  d'un  caractère  spécial,  effeetuées  dans  un 
but  d'amélioration  foncière. 

Dans  le  labour  en  billon$,\e  terrain  est  disposé 
par  s<-ri'iS  de  bandes  appuyées  les  unes  contre  les 
autres  et  en  nombre  variable  [2  a  20  bandes,  soil  nue 
largeur  de  0"  60  à»  ou  6  mètres.  On  obtient  par  relie 
méthode  des  surfaces  plus  ou  moins  bombées  bil 
tons  -''parées  par  des  parties  basses  ou  dérayures  ; 
la  première  raie  ouverte  constitue  Veiirayui  ■  Le 
labour  en  billons  est  pratiqué  surtout  dans  les  ter- 
ralns  liumides.  Le  labour  en  planches  comprend  une 
Vingtaine  de  bandes  (raies)  et  jusqu'à  00  ou  80  (Iar- 

ftur  de  6  à  iin  mètres  :  les  bandes  sont  versées  moi- 
té  dans  un  sens,  moitié  dans  l'autre.  Dans  le  labour 
à  plat,  les  bandes  sont  toutes  versés  vers  l'enrayure 

Les  labo u rages  peuvent  être  exécutés  en  toute 
tuf  toutefois  pendant  la  saison  des  gelées 
ou  les  périodes  de  sécheresse.  En  général,  on  laooure 
a  1  automne  ou  au  printemps  :  les  labours  d'automne 
sont  des  labours  profonds,  entrepris  pour  que  les 
alternatives  de  gel  et  de  dégel  pulvérisent  la  terre, 
et  1  ameublissent.  Ceux  du  printemps  sont  super- 
ficiels. Pendant  lété,  on  effectue  des  labours  de 
semailles,  et  des  labours  de  jachère. 

Labourage  nivernais  'le  tableau  de  Rosa  Bon- 
heur iS-l-9,  Luxembourg'  :  toile  pleine  de  vente  et 
qu  -  la  gravure  a  rendue  populaire  [V.  p.  17). 

LabOUrd  [bour]  pays  DE),  petit  pays  dépen- 
dant de  l'ancienne  Gascogne,  et  qui  avait  pour  chef- 
lieu    Biiyoïine.    (Hab.  Lahourdins   ou   Labour<lans.> 

La  Bourdon  II  aie  [do-nè]  (François-Régis 
de',  comte  de  La  Bretèciie,  homme  politique  fran- 
çais, né  à  La  Brenne.  m.  au  château  de  Mésangean 
1767-1839).  Ancien  émigré,  il  tut  pendant  la  Restau- 
ration un  des  chefs  des  ultra-royalistes,  et  ministre 
df  l'intérieur  dans  le  cnbinet  Polignac. 

La  Bourdonnais  (Bertrand-François  Mahê 
de  ,  marin  français,  né  à  Saint  Malo,  m.  à  Paris 
(1699-1755),  gouverneur  de  l'île 
de  France.  Il  combattit  vail- 
lamment dans  1  Inde,  contre 
les  flottes  de  l'Angleterre  ; 
mais  sa  rivalité  avec  Dupleix, 
qui  1  accusa  d'avoir  vendu 
Madras  aux  Anglais,  lui  valut, 
à  son  retour  en  France,  d  être 
emprisonné  à  la  Bastille,  où  il 
resta  trois  "ans  et  demi.  Dé- 
claré innocent,  il  fut  remis  en 
liberté,  mais  on  ne  lui  rendit 
pas  ses  biens  confisqués  :  il 
succomba  trois  ans  après,  dans 
une  profonde  misère. 

labourer  [ré]  v.  a.  (du 

lat.  l.thorare,  travailler).  Re- 
muer la  terre  avec  la  charrue, 
la  bêche,  etc.  Creuser  des  sil- 
lons dans  :  pré  labouré  par  les  taiwes.  Ecorcher  : 
visage  que  les  ball'-s  ont  labouré.  Fig.  et  absolum. 
Se  fatiguer  beaucoup.  Mar.  Labourer  le  fond,  se 
dit  d  un  navire  qui  touche  le  fond  avec  la  quille,  ou 
d'une  ancre  qui  chasse. 

laboureur  n.  m.  Celui  dont  l'état  est  de 
labourer  la  terre  :  on  ne  peut  se  passer  du  laboureur. 

Laboureur  et  ses  entants  Le),  tableau  de  Du- 
verger,  d'après  la  fable  de  La  Fontaine;  toile  bien 
composée  par  la  finesse  de  l'expression  (V.  p.  17). 

labOUreuse  [reuze]  n.  f.  Nom  donné  à  cer- 
tains types  de  charrues  automobiles. 

Labour  Party  [pron.angl.  lé-beur-par-té]. En 
Angleterre,  parti  travailliste  organisé  pour  la  con- 
quête des  sièges  parlementaires  et  représentant  le 
centre  socialiste. 

Labourse,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
6  kil.  de  Bétbune,  sur  l'Aisne,  affl.  de  la  Lawe  ; 
2  2«ih.  Houille;  distillerie.  En  partie  détruit  au 
cours  de  la  Grande  Guerre. 

Labouverie  ou  La  Bouverie,  comm.  de 
Belgique  fllainaut,  arr.de  Mons]  :  7  410  h.  Charbon 
nages  ;  tabac  ;  fabrique  de  produits  chimiques. 

labrador  n.  m.  Omith.  Variété  de  canard  ori- 
ginaire du  Labrador,  élevé  en  domesticité,  mais  fa- 
rouche et  d  humeur  vagabonde.  Chim.  V.  labra- 
dokite. 

Labrador,  presqu'île  du  Canada,  entre  l'At- 
lantique, le  détroit  d  Hudson,  les  mers  de  Davis  et 
d  Hudson  ;  4.000  h.,  dont  1.000  Esquimaux,  sur  une 
surface  considérable.  Plateau  de  granit  froid,  maré- 
cageux et  peu  fertile.  Pêcheries. 

labradorite  n.  f.  Silicate  naturel  d'alumine, 
chaux  et  soude,  appartenant  au  groupe  des  feld- 
spaths.  Syn.  labrador. 

labre  n.  m.  ilat.  labrum).  Lèvre  supérieure,  chez 
les  mammifères.  Pièce  impaire  de  la  bouche  des  in- 
sectes, faisant  office  de  lèvre  supérieure. 

labre  n.  m.  flat.  labrus,.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères.  des  mers 
de    l'hémisphère 
boréal. 

Encycl.    Les 

labres  ou  vieilles 
il.'  "/.rontdes  tein- 
tes vives  et  tran- 
chées; ilsatteignent 
une    grande    taille, 

et  vivent  près  des  côtes  rocheuses,  parmi  les 
coraux  et  les   algues  ;  leur  chair  est   peu   estimée. 


Labre. 


—  3  — 

Labre   [sain!  Bcnoîl  ,  ebartn        né  à  Amettes 
Pas  de  Calais,    m.  a    Rome    1748  1783      Vi  tu    <)  un 
manteau  en  loques,  sans  linge,  il  pratiqua,  par  esprit 
de  mortification,   le  dédain  des  soins  les  plu 
■i.i  corp  ■    Fête  !•■  LO  avril 

Labrède,  eh    l.ffec.    Glrondi     arr.  et  à  17  kil. 

de  Bordeaux  ;  i  270  h   Ch,  de  f,    i  bateâ es1  né 

Mi.ini'squieu.  Vignobles.  —  Le  cant.  a  13  comm.,  et 
11.700  b. 

La  Brète  (Alice  Ciierbonnel,  dite  Jean  de 
femme  de  lettres  française,  née  en  Anjou  en  1858 
auteur  du  gracieux  roman  Mou  Oncle  el  mon  Curé 

Labrit  bri],  ch.-l.  de  c.  Landes  ,  arr.  et  h 
28  kil.  de  Mont-de-Marsan;  1.070b.  Ch.  de  t.  Fer, 
commi  cce  de  laines.  Labrit  s'appelait  jadis  Albrct, 
et  fui  la  capitale  du  duché  de  ce  nom.  —  Le  cant.  a 
y  comm.,  ci  :.  090  h. 

La  Brosse  ou  La  Broce  (Pierre  de),  gen 
tilhomuie  tourangeau,  ministre  de  Philippe  l'- 
Hardi ;  disgracié  par  suite  de  l'hostilité  de  la  reine 
Marie  de  Brabant,  il  fut  emprisonné  et  pendu 
en  1278. 

La  BrOSSe  Oui  de^,  médecin  de  Louis  XIII 
né  à  Rouen,  m.  en  1641.  Botaniste,  U  conseilla  la 
création  'lu  Jardin  des  Plantes  "u  il  recueillit,  lui- 
môme,  plus  de  deux  mille  plantes. 

LabrOUSte  (Théodore),  architecte  français,  né 
et  m.  à  Paris  (i799-i88o).  —  Son  frère.  Henri,  archi- 
tecte français,  né  et  m.  a  Paris  Jmj1-1*7.:;  ,  architecte 
de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

Labruguière   [ofcï-é-re],   ch.  1.  de  c.  (Tarn), 

arr.    et  à   9    kil.  de   Castres,  sur  le  Thoré  ;    3.340  h. 
Ch.  de  f.  M.  —  Le  cant.  a  0  comm.,  et  5.500  h. 

labrusca  n.  m,  Variété  de  vigne  américaine, 
qui  a  été  utilisée  quelque  peu  comme  porte-greffe 
dans  la  reconstitution  des  vignobles  français. 

La  Bruyère  rjean  de  ,  moraliste  français,  né 
à  Paris,  m.  à  Versailles  (1645-1696).  Il  passa  sa  vie 
auprès  du  petit  fils  du  grand  jrfirfs 

Cundé,  dont    il    fut    le  pn-cep-  jf^Eft^r? 

te  m'  Il  commença  par  traduii  e         &-■'•&* 

Tl phraste,  et  s  éleva  bien 

tôt,  dans  ses  Caractères  1688  . 
au  dessus  de  son  modèle  :  la 
perfeotion  de  son  style,  coui  I 
incisif,  sans  cesse  varié,  et 
I  exactitude  îndii  du  lle<  I  pii 
toresque  de  ses  portraits  en 
ont  t'ait  notre  plus  grand  pein- 
tre des  mœurs.  On  a  trouvé 
dans  ses  Caractères  des  allu- 
sions à  l'injuste  inégalité  des 
rangs,  des  plaintes  sur  l'inso- 
lence et  le  bonheur  immérité 
des  grands,  des  paroles  d'in- 
dignation éloquentes  sur  la 
misère  du  peuple,  mais  il  n'est 
nullement  un  révolutionnaire  :  c'est  un  honnête 
homme,  un  peu  chagrin  et  mécontent.  Son  discours 
de  réception  à  l'Académie,  où  il  faisait  l'éloge  de 
quelques  académiciens  dévoués,  comme  lui.  à  la 
cause  des  Anciens,  est  une  œuvre  remarquable  de 
critique. 

labry  n.  m.  Chien  de  berger  du  Dauphiné  et  de 
la  Provence. 

Labuissière,  comm.  du  Pas  de-Calaîs,  arr.  et 
a  7  kil.  de  Bethune,  sur  la  Lawe  ;  2.060  h.  Houille, 

labume  n.  m.  Cytise  des  Alpes  ou  faux  ébé- 
nier. 

labumine  n.  f.  Alcaloïde  extrait  des  graines 
non  mûres  du  cytise. 

labyrinthe  n.  m.  (gr.  taburinthos).  Edifice 
composé  d'un  grand  nombre  de  pièces  disposées  de 
telle  manière  qu'on  n'en  trouvait  que  très  difficile- 
ment I  issue  :  te  labyrinthe  de  Crète.  Par  anal.  Che- 
mins entre-croisés,    où   il   est  difficile   de  se  recon- 


'i 


Labyrinthe    (jardins). 

naître.  Fig.  Complication,  multiplicité:  le  labyrinthe 
des  lois.  Jard.  Petit  bois  coupé  d'allées  tellement 
entrelacées  qu'on  peut  s'y  égarer  facilement.  En- 
semble  formé, 
dans  un  carrelage, 
par  les  rangées  de 
pavés  sentremê- 
lant  dune  façon 
compliquée.  A  nat. 
Ensemble  des  par- 
ties qui  composent 
l'oreille  interne. 
Optig.  Labyrin- 
thes optiques,  v.  la 
partie  encycl. 

—  Encycl.  Au 
moyen  Age,  les 
églises  sont  sou- 
vent ornées  de  la- 
byrinthes, consis- 
tant en  pavages 
formantdeslignes 
contournées.  La  cathédrale  de  Chartres  renferme 
dans  sa  nef  un  labyrinthe  composé  dune  série  de 

Oirle-.   ^uheclilnqilr.v 

—  Optiq.    Les    labyrinthes  optiques  sont  générale- 
ment composés  de  petits  cabinets  a  six  ou  huit  côtés. 


Labyrinthe  (pavage). 


LAC 

■  n.  I"  pêtréi  |i     m  -  dan  i  le   autre:  pan 
côtés  manquants,  et  recouverts   de  glaces  ■ 

ur  i le    l'ai  ■ 

Labyrinthe  ou  mieux  Lope-rohounit.  in 

palais    égj  ptien,  quad l'angulaire     - <  150  m, 

qui  s'clcvail  a    l'endroit    occupé   aujourdhui    pat  le 
ii  '  ■■  i:  '    .i    I  K.   du  lac   Mccri      1 1   a  été 
décru    par    Héri >dote,    qui   le  visita  s  ■ 
v    ïiei  ii-  av    J     C     n   i*enfei  mail    doua 
salles  el   trois  mille  chambres,  dont  quinze  cenl  - 

éti outerraim  en  lient  à  la  sépuli  lu 

.  i  i  i .      acri      D'api 
derne,  rr  labyrintni    constituait   la  ville  funéraire, 
ainsi   que    la    pyramidi    d  Li  enembait   III,  de  la 
mi-  dynastie.  —  Il  y  avait  aussi  en  Crète  un  laby- 
rinthe que  Dédale   selon  la  légende,  au  rai  i  construit 

i ■  enfermer  le  Minotaure   Des  fouilles  en  ont  mis 

au  jour  les  restigi  a   \    Dédale. 

Labyrinthe    le),    système  défensif  édifié  par 
1rs    Allemands   dans   le  dép    du    Pas  di   Calais,   aux 
environs  <!  Ai  i.a-,   a   cheval  sur  une  croupe,  depuis 
■  i  -  d'Ecurie  jusqu'aux  organisations  de  Neu- 
!(  Vaasl    il  fallut   plus  d'un  mois   du  9  mai 
au  i"  juin  1916  .  pendant  la  deuxième  bataille  d'Ar- 
tois, a  la  dixième  armée  française,  dirigée  par  E>'och, 
quérir  le  Labyrinthe.   La  lutte  fut  acharnée, 

1rs  Allemands  du  kronprinz  de  Bavière  défendant 
pied  à  pied  tranchée  par  tranchée  cette  organisation 
qu'ils  tenaient  pour  imprenable. 

labyrinthiforme  adj.  Qui  offre  à  sa  surface 

des  sillons  tortueux. 

labyriuthique  adj.  Qui  appartient  a  un  laby- 
rinthe :  enchevêtrement  labyrinthique. 

labyrinthite  n.  f.  Uèd.  Genre  d'otite  intéres 

sant  surtout  le  labyrinthe. 

labyrinthodoii    ou   labyrinthodonto 
n    m.  Genre  d'amphibiens,  fossiles  dans  le  trias. 
lac  [lui-'    n.  m     lat.  lacus).  Grande  étendue  d'eau 
de  terre  -\<-  tous  côtés,    Pop.    Etre    dans  h 

-  être  dans  l'ennui,  en  fâcheuse  posture:  être 
[i  e  rd  n  Lac 
est  ici.  proba- 
blement une 
mauvaisever- 
s  i  o  n ,  pour 

y    c  e 
mot 

—  Encycl . 
On  peut  dis- 
tinguer,  par- 
nu  les  lacs, 
d'après  leur 
origine  : 

10  Les  lacs 
d'origine  pé- 
lagique,  der- 
niers vestiges 
de  mers  iso- 
lés par  des 
mouvements 
tectoniques, 
généralement 
en  voie  de 
dess(  cm  - 
ment.  Ces 
lacs  sont  sou- 
vent caracté- 
ristique •  ■!' 
régions  dé- 
sertiques Ci- 
tons, en  ce 
genre,  la  mer 

Morte,  la  mer  Caspienne,  la  mer  d'Aral,  le  grand 
lac  salé  de  l'Utah.  etc.i  ; 

2°  Les  lacs  d  origine  tectonique,  produits  par  un 
mouvementde  sol  qui  entrave  le  cours  d'une  rivière  : 
ainsi  le  lac  de  Genève,  un  grand  nombre  de  lacs  du 
Jura,  etc.  ; 

3°  Les  lacs  d'origine  volcanique,  dus  tantôt  à  des 
effondrements    circulaires   (lac  d'Issarlès),    tantôt  à 

CABRÉS,  DES  PRINCIPAUX  LACS 
lialkacli 1.840 


Lac  :  1.   Elévation  ;   2.  Représentation  sur 
une  carte  géographique. 


-  (?) 


83.300 

,VJ  ht  NI 
■lt\  MHI 
20  IKMI 
20.000 
10.300 
3.000 


SUPERFICIE,  EN  KILOMETRES 
Afrique, 

Virloria  Nyanza 

Tanganyika 

Nyassa  .... 
Vlbei  t  \v.iii/.i 

Haii^iiiii'ln  . 
Tchad  (el  ses  lies) 
Tana , 


Amét  ique 
Lac  Supérieur  .... 

Lac  Hiuaui 

Lac  Michîgan.  .  . 
Urand  lac  ilf  l'Hius. 
—   lac  <l' 

Lac  Erié 

Lac  Winnipeg.   .  .  . 

Lac  Ontario 

Lac  de  Nicaragua. 
Lac  Titicaca 


83.000 
60.600 
52  000 
36.000 
26.000 
24.000 
22.000 
ts  700 

l  ■ I 

8.400 


Ane 


Mer  'i  \i  al. 
Baikal      . 
Issik  Koul. 

Van 


67  770 
.11  100 
5.780 
3.690 


Europe 
Mer  Caspienne. .  . 

Ladoga  

Onega 

Feipous 

Vetter 

Mivlar 

Balalon 

Léman  ou  de  Genève 
de  Constance.  .... 

de  Garde 

de  KeuchftteJ 

Majeur 

des  Quatre-Caatons. 

de  Zurich 

1  i  ■  français. 
i  .    .... 

.h   '.i  ..u  llïeu 

d'Annecy 

de  Saint-Point.  .  .  . 
de  Cérardmer.  .  .  . 


396.440 

18.130 
9.750 
6  240 

3.510 
1.960 
1.690 
690 
580 
540 
300 
240 
210 
111 


45 
37 
28 
4 
1.2 


l'extinction  d'un  cratère  que  les  eaux  viennent  em- 
plir lac  Pavin),  tantôt  au  barrage  dune  vallée  par 
une  coulée  de  laves    laves  de  Guéry,  l 

i-  Enfin,  les  lacs  d'origine  glaciaire,  dus  tantôt  à 
l'érosion  d'un  sol  dur  parla  marche  d'un  glacier 
(lacs  de  Finlande,  grands  lacs  russes),  tantôt  au 
barrage  d'une  vallée  par  une  moraine,  particulière- 
îiinii  à  la  lisière  dune  zone  montagneuse  lacs  de 
Garde,  de  Côme,  d  Iseo,  ele  ). 

—  Dr.  En  matière  d'alluvion.  le  Code  civil  ap 
plique  les  mêmes  règles  aux  lacs  et  aux  étangs. 
(V.  étang.)  Les  lacs  formés  par  des  cours  d'eau  navi- 
gables font  partie,  comme  ces  derniers,  du  domaine 
public. 

Lac  (/ci,  une  des  plus  célèbres  Méditations  de 
Lamartine,  où  le  porte  met  en  parallèle  l'indiffé- 
rence de  la  nature  en  face  des  agitations  du  cœur  de 
1  homme;  mise  en  musique  par  Niedermeyer, 

Lac  des  fées  lie  .  opéra  en  cinq  actes,  paroles  de 
Scribe,  musique  d'Auber  ;   livret  tiré   dune   ballade 


Abbé  LacaiUe. 


L  A  ç 

populaire  en  Allemagne;  musique  gracieuse  et  bien 
venue.  L'ouverture,  notamment,  est  une  page  remar- 
quable (1839). 

laçage  ou  lacement  [man]  n.  m.  Action  ou 
manière  de  lacer  :  corset  d'un  laçage  facile. 

Lacaille  \ka,  Il  mil.,  e]    (l'abbé   Nicolas-Louis 
de  .   mathématicien  français, 
né   à   Rumighy,    m.    à   Paris 
(17131702);  auteur  de  travaux 
remarquables  sur  les  comètes. 

La  Calprenède  (Gau- 
thier de  Costes  de),  romancier 
et  auteur  dramatique  français, 
né  au  château  de  Toulgan,  en 
Périgord,  m.  au  Grand-Andely 
(16H-1663)  ;  auteur  de  longs  et 
ennuyeux  romans  précieux  : 
Cassandre,  Cléopâtre,  etc. 

Lacapelle-Marival, 

ch.-l.  de  c.  (Lot),  avr.  et  a 
21  kil.  deFigeac;  880  h.  Clou- 
terie. —  Le  cant.  a  19  comm- 
et   8.450  b. 

Lacaune  [ftd-ne],  ch.-i. 
de  c.  (Tarn),  arr.  et  à  47  kil.  de 

Castres,  dans  le  massif  des  monts  de  Lacaune,  sur 
le  Gigou;  2.660 h.  Ch.  de  f.  dép.  Fer;  eaux  minérales, 
ferrugineuses  ou  arsenicales.  Fabrication  de  draps. 
Race  ovine  laitière.  —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  6.740  h. 

LacaUSSade  (Auguste),  poète  français,  né  .à 
Mie  Bourbon,  m.  à  Paria  1817  1897  d'un  talent  dé- 
licat et  pittoresque,  et  qui  excellait  a  décrire  la 
nature  tropicale. 

Lacaze,  cumm.  du  Tarn,  arr.  et  à  40  kil.de 
Castres,  au-dessus  du  Gigou;  1.280  b-  Ch.  de  1".  Co- 
tonnades. 

La  Caze  Louis),  philanthrope  français  1799 
1869)  ;  légua  au  Louvre  une  belle  collection  de 
tableaux. 

Lacaze  (Marie-Jean-Lucien  .  amiral  français, 
né  à  Pierrefonds  en  )8l>0.  Ministre  de  la  marine 
de  1915  à  1917. 

Lacaze-Duthiers  [ti-é]  (Félix-Joseph-iienri 
de),  zoologiste  français. 
né  à  Montpczat,  m.  à  Las 
Fons!Dordugne;:i821-19011; 
fondateur  des  Archives  de 
zoologie  expérimentale  et 
des  laboratoires  scientifi- 
ques de  Roscoff  et  de  Ba- 
nyuls.  Membre  de  l'Acadé- 
mie des  sciences. 

laccaate  n.  m.   Sel 
de  l'acide  laccaique. 
laCCaïquOadj.Sedit 

d'un  acide  qui  parait  cons- 
tituer la  matière  colorante 
du  lac-dye. 

laccase[/ti-Aase  n  i 

Dia stase     oxydante    qui  Lara2e-Dulhiers. 

existe    dans    la    laque,    et 

aussi  dans  la  betterave,  les  carottes,  navets,  la  lu- 
zi  me,  le  trèfle,  etc. 

laCCifère  [lak-si]  adj.  Se  dit  des  plantes  qui 
produisent  de  la  laque. 

laCCÎXie  [lak-si-ne]  n.  f.  Résine  extraite  de  la 
laque  en  grains. 

laccol  n  m.  Substance  contenue  dans  le  latex 
de  l'arbre  à  laque  et  qui,  par  oxydation,  donne  la 
laque  chinoise. 

laCCOlite  [la-ko]  n.  f,  G4ol.  Nom  donné  par  le 
géologue  américain  Gilbert  à  des  masses  trachytiques 
formant  des  dômes  au  milieu  de  roches  sédimentaires 
sur  le  territoire  méridional  de  l'Utah    !      I 

laC-dye  n.  m.  mot  angl.  ;  de  lac,  laque,  et 
dye,  teinture  .  Matière  colorante  employée  pour  la 
teinture  en  rouge,  et  extraite  de  la  laque.  (On  écrit 

aUSSi    LÀ  0.1    E   I.YI. 

lacé  n.  m,  de  lacer  .  Entrelacement  de  grains  de 
verre,  dont  on  orne  les  lustres. 

Lacédémone.  v.  sparte. 

Lacédémonien,  enne  [ni-in,  è-ne],  origi- 
naire ou  habitant  de  Lacédémone  ou  Sparte  les 
moment  Adjeotiv.  l'éducation  lacédétno- 
nienne  était  tn 

lacement  [man]  n.  m.  V.  laçage. 

Lacenaire  (Pierre-François),  assassin,  né  à 
Francheville,  près  de  Lyon,  exécutéàParis  (1800-1836). 

Lacépède  (Etienne  r<E  Laville,  comte  dei,  na- 
.   Français,  né  â  Agen, 

: 

.  i  le  ioin  'i  achi 

[]  fui  un 
la  Révolution, 
.   ,  liée  légis- 

lative. Napoléon  le  fll 

imma  grand  maitu;  de 
ii  nivei   IV 

lacer  séjv.a.  \aX.laquea- 
re.  —  Prend   une  cédille  bou 
le  c  devant  a  et  o:il  la  a 
Serrer  avec  ■■ 

rrer  avec 
un  lacel  le  corset  les  bottines, 
etc.,  de  lat  er  <■  ■■<  da\  ■ 
vin  la  femi  lie,  en  parlant  du 
chien.  Mur  Réunir  uni  roi!  b 
une  autre  voile  au  moyen  d'une 
corde  pas  anl  dan    des  anneaux  et  des  œils-de-ple. 

lacérable  adj.  Qui  peut  ou  doil  être  lai 

lacération  [ai  on]  q,  f.  Action  de  lacérer  un 
écrit:  la  les  afficha  de  l'autorité  pu- 

blique est  punie  par  la  loi. 

La  Cerda,  famille  royale  de  Bastille,  dont  plu- 
sieurs membres  servirent  en  France;  issue  de  don 

Fernando,  (Ils  aîné  'I  Alp! se  S    roi  de  Castille.qui 

épousa   Blanche,  Bile   di    laii  I       membres 

les  plus  connus  Bont     i  .   >    amii al  de 

France  (1341),  qui  prit  Guérande  aux  Anglais,  et 
fui  [ail  roi  des  Canaries  par  le  pape  ;  —  Charles 
d'EspaonBi  frère  du  précédent,  créé  connétable 
de  France  par  Jean  le  Bon,  et  qui  périt  assassiné 
par  ordre  de  Charles  le  Ma 

lacérer  [ré]  v.  a.  lat.  lacerare,  —  Se  conj. 
comme  accélérer.}  Déchirer,  mettre  en  pièces  :  lacé- 
rer des  livres. 


■ 


lacertus. 


laceret  ou  lasseret   [la-se-rc]    n.  m.  (pour 

ÎOBseret,  de  losse).  Tarière  que  les  charpentiers  em- 
ploient  pour  faire  des  trous  dans   les 
Piton  à  vis.  Pièce  qui  fixe 
l'espagnolette  sur  le  bat- 
tant d  une  croisée. 

lacerie  ou  lasse- 

rie  [la-se-rt]  n.  f.  Tissu 
souple  et  fin,  que  fait  le 
vannier  avec  des  pailles. 

lacerne  [sèr-ne  n.  f. 

(lat.  lacema\.  Arclièol. 
Manteau  retenu  sur  une 
épaule  par  une  agrafe  : 
la  lacerne,  portée  a  abord 
uniquement  par  les  sol- 
dats romains,  devint 
d'un  usage  général. 
laceron   n.   m.  v. 

LAI  rBRON, 

lacertiens  r-ti- 
in  ou  lacertiliens 
sér-ti-li-in  n.  m.  pi. 
Grande  division  des  rep- 
tiles sauriens,  compre- 
nant les  lézards,  les  gec- 
ftos,  les  setnoues,  etc.  son 
lacertien  ou  tacertitien. 

lacertiforme     sèr     adj.  (  du 
lézard  .  Qui  a  la  forme  d'un  lézard. 

lacet  'se)  n.  m.  de  lacs).  Cordon  de  fll  de  soie 
ou  de  coton,  qu'on  passe  dans  des  œillets  pour  serrer 
les  corsets,  les  bottines,  etc.  Série  de  zigzags  imitant 
la  disposition  d'un  lacet  de  corset  :  route  en  lacet. 
Lacs  ou  filet  avec  lequel  on  prend  des  perdrix,  des 
alouettes,  des  lièvres,  etc.  :  poser  des  lacets.  Mouve- 
ment d'oscillation  des  locomotives  en  marche.  En 
Turquie,  cordon  pour  étrangler  un  condamné  :  en- 
voyer le  lacet  à  un  grand  vizir  disgracié.  Broche 
mobile  unissant  les  deux  parties  d'une  charnière. 
Piton  sur  lequel  vient  s'adapter  un  anneau. 

—  EncYCL.  Chass.  Le  lacet  est  un  engin  interdit 
par  la  loi,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  menu  gibier  : 
alouettes,  mer- 
les, grives. 
Pour  le  gibier 
à  poil,  le  lacet 
consiste  en  un 
nœud  coulant 
de  laiton  recuit 
suspendu  aune 
branche  a  hau- 
teur de  la  tète 
de  1  animal.  Ce 
nœud  coulant 
se  place  verti- 
calement pies 
de  terre,  dans 
les  coulées,  s'il 
s'agit  des  liè- 
vres ou  lapins.  Dans  ce  cas,  le  lacet  est  attaché  à  un 
piquet  fiché  en  terre.  L'engin,  pour  le  menu  gibier, 
est  un  nœud  coulant  en  crin  de  cheval,  dont  l'autre 
extrémité  est  attachée  â  une  corde  tendue  et  fixée 
soi-  le  sol  par  des  piquets.  Les  alouettes  se  prennent 

fiar  le  cou  ou  les  pattes;  le  chevreuil,  les  lièvres  et 
es  lapins  par  le  cou. 

—  Ch.  de  f.  Le  mouvement  de  lacet  qui  consiste 
en  un  mouvement  latéral  de  va-et-vient,  toujours 
très  incommode  pour  les  voyageurs,  naît  lorsque  la 
locomotive  et  les  wagons  passent  sur  un  point  de  la 
voie  où  la  distance  des  rails  augmente  ou  diminue. 
Sur  les  locomotives,  il  est  dû  soit  à  un  fonctionne- 
ment inégal  des  pistons,  soit  à  l'alternance  des 
efforts    qu'ils    transmettent. 

laeeur,  euse[ew-=e  n. 

Personne  qui  fait  des  Blets 
pour  la  chasse,  pour  la  pêche. 
lachan.  m. Variété  ovine 
de  la  race  des  Pyrénées,  oui 
peuple  la  Navarre  espagnole. 

lâchage  n.  m.  Acti le 

lâcher.  Fam.  Action  d'aban- 
donner quelqu'un. 

La  Chaise  [chè-se    le 
Père  )    ou    La    Chaize 

François  d'Aix  de 
confesseur  de  Louis  XIV, 
né  au  château  d'Aix  (Forez), 
m.  à  Paris  [1624-1709).  Son 
nom  a  été  donné  au  princi- 
pal cimetière  de  Pan 


Lacets. 


Le  P.  Lb  Chaise 


sur  l'emplacement  des  jardins  qu'il  po        ' 
de   t'Est  ou  du    Nrc-Lacht 


cime- 
,Dans  et  cas 


titre  de 

s'écrit  en  un  seul  mot.) 

La  Chalotais  'te  [Louis-René  de  Caradeuc 
de),  procureur  général  au  parlement  de  Bretag 
et    ni     a    Rennes   (1701   : 
11    défendit    contre    le    duc 
d'Aiguillon  les  privilèges   de 
la    noblesse    bretonne      Ses 
conclusions  contre  les 
tes  amenèrent  la  BUppi 
de  1  ordre. 

Lachambeaudie 
chan  bô-dt  Pierre),  fabu- 
liste et  chansonnier  (rai 
né  a  Montignac-sur  Vezèi  e 
m.  à  Brunov  [1806-1872]  : 
i  .ii  viiii  agréable  et  élégant, 
<le  râbles  populaires 
écrites  avec  soin  et  reflétant 
inions    démocratiques. 

Lachambre    |  Marin 

Cure  «j  de  ,  médecin  el  freri 
vain   français,  né  au   Mans, 

i  Paris  (1694-1669)  ;  en  grande  faveur  auprès  de 
Richelieu  et  de  Mazarin,  il  fut  le  médecin,  ordinaire 
de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  Son  principal 
ouvrage  est  un  traité  de  morale  :  Charactèrt  de» 
—  Son  fils  Pierre,  prêtre,  né  et  m.  à  Paris 
1640  1693  .  membre   de  l  Académie  en  1670 

gyriques  de  saint  Louis,  de  sainte  Thérèse, 
de  saint  Charles  Borromee,  etc. 

La  Chapelle    Jean  de  .  littérateur   et   auteur 
dramatique  français,  né  à  Bourges,  m.  a  Fai 
1  di  ciple  médiocre  de  Racine. 

Lachapelle-Graillouse,  comm.  de  l'Ar- 


La  Chalotais. 


Lacbaud. 


La  Chaussée. 
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déche,  arr.  et  à  70  kil.  de  Largentière,  prés  de  la 
Loire;  860  h. 

La  Châteigneraie  [tè-gne-rè]    François  le 

Vivonne,  seigneur  de,  fa- 
vori de  Henri  II  [1520-15*7), 
oncle  de  Brantôme,  m.  à  la 
suite  du  célèbre  duel  dans 
lequel  il  fut  blessé  par  Jar- 
nac  d'un  coup  imprévu  qui 
lui  trancha  le  jarret. 

Lachàtre  (Maurice),  lit- 
térateur français,  né  a  Issou- 
dun.  m  a  Paris  (1814-4900); 
auteurd'un  Dictionnaire  uni- 
versel (1856j  et  de  compila- 
tions historiques. 

Lachaud  end  Charles- 
Alexandre  .  avocat  français, 
né  â  Treignac  (Correze),  m. 
àParia  (1818-1882);  admirable 
et  émouvant  avocat  de  cour 
d'assises.  Il  fut,  après  la  chute 

de  l'Empire,  un  des  chefs  du  parti  bonapartiste.  — 
Son  fils  Georges,  avocat  né  à  Paris,  m.  a  Treignac 
184G-1896I.  défendit  également  l'Empire  et  publia  quel- 
ques romans  :  Choses  d  amour.  Pour  de  l'argent,  etc. 

La  Chaussée  [chô-sé]  (Pierre-Claude  Nivelle 
de),  auteur  dramatique  français,  né  et  m.  a  Paris 
(1092-1754)  ;  créateur  de  la 
comédie  larmoyante,  fondée 
sur  la  sympathie  pour  les 
infortunes  humaines  :  auteur 
du  Préjugé  à  la  mode,  de 
Mélamdt .  de  V Ecole  des 
I,  etc. 

lâche  adj.  (de  lâcher). 
Qui  n'est  pas  tendu,  pas 
serré  :  corde,  nœud  lâche.  ■_ 
DodÎ  les  fils  sont  peu  serrés  : 
étoffe  lâche.  Fig.  Qui  man- 
que  de    vigueur,  d'acl 

p  lâche  au  travail. 
Poltron,  couard,  qui  manque 
d<  courage  :  soldat  lâche. 
Vil  et  méprisable  :  action 
lâche.  Languissant, sans  nerf: 
style   lâche.  Qui  retient    peu 

les  aliments  :  le  raisin  rend  te  ventre  lâche.  N.  m. 
Homme  sans  courage,  sans  honneur.  Adverbial. 
D'une  manière  peu  serrée  :  coudre  lâche.  Ant. 
Brave,  courageux,  vaillant. 

lâché,  e  adj.  Fait  avec  négligence  ou  abandon  : 
(hssiu  lâr/iL-.    Turf.  Se  dit  d'un  ;  le  lian- 

dicapeur  a  attribué  un  poids  trop  faible. 

Lachelier  f/i-t!J  (Jules),  philosophe  français,  né 
et  m.  à  Fontainebleau  (1832-1918).  Membre  de  1  Aca- 
démie des  sciences  morales  1 1896]  :  auteur  d  une  re- 
marquable thèse  sur  le  Fowtewnt  d-- 1  induction,  qui 
a  eu  une  longue  iniluene<-  sur  renseignement  philo- 
sophique en  France 

lâchement  [man]  n.  m.  Action  de  lâcher. 

lâchement  \man]  adv.  Mollement,  sans  vi- 
gueur :  travailler  lâchement. 

La  rie  aux  plus  heureux  passe  comme  un  moment, 
Et  doit  élre  importune  à  qui  vit  lâchement. 

ROTROD. 

Sans  cœur,  sans  honneur,  avec  poltronnerie  : 
abandonner  loch  ment  un  ami  dant  le  péril.  Ant. 
Bravement,  courageusement. 

Lachen,  r-.-uitn    d.  d.-  srhwyzï, 

sur  les  bords  du  lac  de  Zurich;  1-97  ►  h  Industrie  de 
la  soie;  menuiseries  mécaniques;  broderies. 

Lachenal   [Edmond),  céramiste  françaii    ni  a 
Paris  en  1855.  Il  a  emprunté  ses    motil     déco 
la  nature  vivante  ;  il  a  fabriqué  de  beaux  grès  tlam- 
iii'-  et  créé  l'émail  mat  velouté  ou  givré.  . 

lachenalie  n.  f  Genre  de  liliacées  bulbeuses 
cultivées  comme  plantes  d'ornement  :  la  lachenaliet 
ont  des  feuilles  simple*  radicales  et  de  jolies  /leurs 
en  épis  portées  par  une  longue  hampe. 

lâcher  [cW]  v.  a.  (lat.  taxare).  Détendre,  des- 
serrer :  tâcher  un  corset.  Laisser  échapper     lâcher 
sa  proie.  Lancer,  exciter  à  aller  :  lâcher  s< 
Faire  partir  :  lâcher  un  coup  de  fusil.  f>am   Quitter, 
abandonner  :  lâcher  ses  allie*.  Dire,  émettre 
•Aise.  Lâchez  tout!  commandement  d.' 
les  cordes  qui  retiennent  un  aérostal     ' 
la  bride,  la  main,  laisser  courir,   el    fi-/,  laisser  une 
entière  liberté.  Fig.    tâcher  pied,  s'enfuir.    I 
prisa   laisser  aller  ce  qu'on  tient,   i 
uriner.    Pou.    Lâcher  la  rampe,    la   perchi 
V.  n.  Se  détendre  ;  partir  :  conte,  fw  i 

lâcher  [ché\  n.  m,  Action  de  laii   ■ 
tir  :  un  tâcher  de  pigeon». 

Lâchés,  gém  rai  athénien,  un  di 
de  la  paix  de  Nicias.  tué  en  418  av.  J.-C.a  la  bataille 
de  Manlinée. 

lachésis  \ké-ziss)  n.  m.  Genre  de  reptîlei   ophi 
lénoglyphes,  comprenant  les  botrop 
me  pai  I  Li  de    w  ûtal  ■     L'espi 
est  Le  turucucu,  -orangé  ou  rougeâlre,  des  fi 
1  Amérique  tropicale. 

Lachésis  ki  »i«»J,  nue  des  trois  Parqui 
qui  tournait  le  fuseau,  et  distribuait  les  destinées. 
Myih     V.  Parques. 

La  Chétardie  iJacqucs-Joachim  Trotti,  mar- 
quis dei.  officier  et  diplomate  francal     m 
m.  a   llanau  en   1768    ambs   ladcur    do  France  en 
Russie,  er  favori  de  la  tsarine  Elisabeth. 

lâcheté  n.  f.  (de  lâche).  Poltronnerie,  défaut  de 
courage:  fuir  avec  lâ<      '     Négligence  au  travail, 
manque  d'énergie    e7èue<fune  lâcheté   wico 
Peu  us,  en  ce  sens.)  Action  basse,  indigne  :  commet- 
rre  une  lâcheté.  Ant.  Bravoure,    courage,   vaillance. 

lâcheur,  eUSe  [eu-ze]  n.  Fam,  Personne  qui 
abandon-ne  brusquement  ceux  avec  lesquels  elle  est 
engagée. 

Lachine,  v,  du  Canada  prov.  de  Qui  bec  ni 
le  Saint-Laurent  ;  Ib.wu  h.  Industrie  active  com- 
merce de  bois. 

Lachkar,  v.  de  l'Empire  des  Indes    Etat  de 

Bhopali;  47.000  h. 

Lachmann 'Conrad',  philologue  allemand  né 
à  lirunswick,  m.  à  Berlin  [1793-1861)  ;  autem  des 
Considérations  sur  l'Iliade,  d'une  édition  de  Lucrèce, 
d'une  étude  but  les  Nibelungen. 
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lachne  lak  ne]  n.  m.  Genre  d'insectes  heini 
ptères,  comprenant  de  grands  pucerons  à  vastes  ailes, 
qui  vivent  sut-  lés  arbustes  de  l  hémisphère  boréal. 

lachliolèllie  tak-no]  n.  m.  Genre  de  poissons 
acanthoptères,  robustes  et  courts,  comprenant  cinq 
ou  six  espèces  des  mers  des  Antilles. 

lâciiure  n.  f.  Syn.  de  kclisi  a, 

lacier  [s«]  n.  m.  ou  lacière  n.  f.  FUel  de 
pèche,  ■.•il  usage  dans  la  Méditerranée. 

lacinîation  [sî-on]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
lacinié. 

lacinie  [ni]  n.  f.  But.  Découpure 
fonde  a  sommet  aigu. 

lacinié,  e  adj    lat,  laciniatus     Bot.   s.-  dit 

d  un    organe    qui    offre    des  incisions    pi"i 
sommet  aigu. 

lacinifolié   adj.   Dot.  Qui  a  des  feuilL 

niées. 

laciniure  adj.  Bot.  Syn.  de  lacinie. 

lacinule   n.  f.  Pointe  infléchie  des  ji. 
ombellifères. 

lacinule,  e  adj.  Se  dit  d'un  corps  qui  présente 
des  pointes,  des  divisions  irréguHèn 

lacis  [si  n  m.  de  lacer).  Réseau  de  fils  entre- 
lacés :  un  lacis  de  [Us  de  fer. 

lack  [lak  n  m.  Mot  qui,  en  Perse  et  dans  l'Inde, 
signifie  ceiif  mille,  et  s'emploie  surtout  lorsqu'il  s'agit 
de  roupies  :  un  lack  de  roupies  vaut  10.000  livres 
sterling. 

Lackawanna,  v.  des  Etats-Unis  New^York, 

comté  d'Éné.  <  l'extrémité  est  du  lac  Erié;  W.OOOh. 

lackXQOÏde  n.  m.  Syn.  de  bleu  de  rssorcine. 

Laclos  [klo]  [Pierre  Chodbrlos  de.  officier  et 
littérateur  français,  né  à  Amiens,  m.  à  Tarenle 
(1741-1803)  ;  auteur  des  Liaisons  dangereuses,  roman 
épistolaire,  froide  analyse  de  sentiments  dépraves 
plein.:  d'observations  pénétrantes,  et  d  un  style  sobre 
et  net. 

Lacombe    kon-be]  (Jacques),  écrivain  et  juris- 
consulte   français,    né    et    m.    à    Paris    [1724-1811 
auteur  d'un  grand  nombre  de  dictionnaires. 

LaCOmbe  lL.ouisTROUJLLON.dit),  compositeur 
français,  né  a  Bourges,  m.  â  Saint- Vaast-la-Hougue 
[1818  1884)  J  auteur  de  pièces  de  piano  très  répandues. 

Lacombe  Paul),  historien  français,  né  à  Ca- 
hors,  m.  à  Lauzerte  (183*  1919  ;  auteur  de  De  Phis- 
toire  considérée  comme  science. 
Introduction  à  l'histoire 
littéraire. 

Lacombe  i.Paul),  érudit 
français,  né  à  Qentilly  (Seine), 
m.  a  Pans  [18*8-1921);  auteur 
de  travaux  estimés  sur  l'his- 
toire de  Paris  :  Bibliographie 
parisienne. 

Lacome    d'Estalenx 

I  Paul-Jean  Jacques),  composi- 
teur français,  né  et  m.  au  Uouga 
(Gers)  [1838-1921].  On  lui  doit  de 
nombreuses  opérettes  :  Jeanne, 
Jeannette  et  Jeannetan  ;  les 
Quatre  filles  Ai/mon;  le  Maré- 
chal Chaudron.  Sa  musique  est 
pleine  de  ûnesse  et  de  gaieté. 

laCOll    n.    m.    Genre    d'in- 
sectes     coléoptères     serricornes, 
taupins   de    taille    moyenne,    volant    en    plein    jour 
dans  les  lieux  découverts. 

laçOH  n.  m.  Lacs  de  laiton,  dont  les  braconniers 
se  servent  pour  prendre  les  lièvres, 

La  Condamine  (Charles-Marie  de),  mathé- 
maticien et  littérateur  fiançais,  né  et  m.  à  Paris 
(1701  1774);  un  de  ceux  qui  mesurèrent  les  degrés 
du  méridien  sous  l'équateur.  Malade  et  sourd,  il 
chansonnait  ses  douleurs  en  de 
petites    pièces  de  vers    faciles. 

Laconia,  v.  des  Etats- 
Unis  fEtatde  New-Hampshïrej, 
surleWinnepesankee;  15.000  h. 

laCOXliCUm  [kom')  n.  m. 
(m  lai.  |.  Antig.  Partie  du 
bain  romain,  servant  aux  bains 
de  vapeur. 

Laconle,  anc.  contrée  du 
sud  est    du  Péloponnèse,   com- 

f renant  essentiellement  la  val- 
ée  de  l'Eurotas  ;  ch.-l.  Sparte. 
Aij  i  i  prov»du  Péloponese  ; 
140.000  h.    !  ai  ■■■• 

Laconien,  enne  [ni-in, 

ê-ne  ,  habitant  ou  originaire  de 
Laconie:  les  Laconiens.  Adjec- 
tiv.  Relatif  à   la    Laconie  :   la  rudesse  taeonienne. 
laconique    adj.    Concis,  bref,  â  la  manière  du 
style  des  habitants   de  la   Laconie  :    stt/le,   réponse 
laconique     Ant.  Prolixe,  long. 

laconiquement    ke  mon]   adv.    En  peu  de 
mots    :    répondre    laconique- 
ment à  une  sommation    Ant. 
Longuement,  prolixement. 

laconiser    ni-si 

Parler  d'une  façon  laconique. 

laconisme    nis-me]   n. 

n,  Façon  de  parler  laconique, 
concise,  brève.  Dans  la  Grèce 
ancienne,  prédilection  pour  le 
eme  de  gouvernement 
Spartiate.  Ant.  Prolixité. 

Lacordaire 

Baptiste  -  Henri  ,  le 
Père  .  dominicain 
ne  a  Recey-sur  '  lur  ■ 
d":  >u  àSorèze  1802-1861). 
nn  des  plus  brillants  orateurs 
duxix*  siècle.  D'abord  disciple 
de  Lamennais,  il  rompit  avec  lui  lorsque  celui-ci  se 
sépara  dr  l'Eglise.  Il  développa  l'ordre  des  domini- 
cains en  France. Ses  principaux  sermons  figurent  dans 
les  Conférences  de  Notre-Dame    1835-1851). 

La  Coulotte,  lieudit  du  dép.  du  Pas-de- 
Calais  [arr.  de  Béthune,  non  loin  de  Lens,  sur  la 
route  de  Vimy.  Combats  furieux  entre  Canadiens  et 
Allemands  a  la  fin  d'avril  1917,  pendant  l'offensive 
alliée. 


Lacome  d'Estaleox. 
compienant     des 


La  Condamine. 


Lacordaire. 


P.  Lacroix. 


Lacour  Louis  de  La si     Pi    lrdism    dil 

■  i  -'inM  (te  etlitl  nés  Mante  . 
i..  .i  Mon  i"  Uii  e  1832  1891  .  auteur  d  éditions  et  de 
nombreux  ouvrages  d'érudition. 

Lacour-Gayet   Georj 

né  à  Marseille  en  1856  ;  membre  de  I  Académie    des 
sciences  morales  en  19H  ;  auteui  de  la  Jtfarii 
us  A  V  et  sous  Louis  A  VI,  d'un 
téon,  etc. 

Lac-ou-Villers,    comm.  du  Doubs.  arr.  et  à 
37  kil.  de  Pontarlier,  près  du  lac  des  Brenets;  2.660  b, 
l  !i     de    f.  P.-L.-M.    Sources   ferrugineuses 
■  ■ 

Lacretelle  (Pierre-Louis  de,  dit   l, 
atné,    publiciste   français,   né   a    Metz,   va    à  Paris 
it.  i  1824     Esprit  libéral,  caractère  indépendant,  il 

.i  écrit,  entre  autres  OUI 

connaissances  humaines   ■  !   de   l'imtrw  tion 

?ue  ;  —  Son  frère,  Lacrktelle  jeune,  historien 
tançais,  né  a  Metz,  m.  à  Màcon  [1766-1855  :  membre 
de  l'Académie  française  en  1811  .  auteur  d l'une  Histoire 

■  pendant  les  guerres  de  religion;  du  VBistoire 

■I?  l'Empire.  —  Pierre-Henri,  fils  du 
précédent,  littérateur  et  homme  politique,  né  et  m 
:i  Paris  (1815-1899),  a  publié  des  vers,  des  romans. 
La  Croix  du  Maine  François  ,  savant 
bibliographe  français,  né  au  Mans,  m.  &  Pai  i 
sine  par  des  fanatiques  qui  le  soupçonnaient  d'être 
protestant  (1552-1592). 

Lacroix  ikroi]  (  Jean-François  de  ),  homme 
politique  français,  né  à  Pont-Audemer,  m.    à  Paris 

'.  ;  président  de  la 
Convention ,  décapité  avec 
les  dantonisles. 

Lacroix  Sylvestre  - 
François  .  mathématicien 
français,  né  et  m.  à  Paris 
1765-18*3)  ;  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences    1799). 

Lacroix  Paul  .  dit  le 
Bibliophile  Jacob,  polygra- 
phe  français,  né  et  m.  à  Pa- 
ris (1806-1884).  11  s'est  acquis 
un  renom  par  ses  travaux 
d  érudition,  surtout  en  biblio- 
graphie,  et  ses  éditions  an- 
notées. Citons  de  lui  :  Enig- 
mes et  découvertes  bibliogra- 
phiques, le  Moyen  âge  et  la 
mee,  ainsi  que  d'inté- 
ressants romans  historiques  :  tes  Deux  fous  I 
au  masque  de  fer. 

Lacroix  Jules),  poète  et  littérateur  français, 
frère  du  précédent,  né  et 
m.  à  Pans  1869-  1881  . 
connu  surtout  par  ses  adap- 
tations draina  iques  :  Mac- 
beth, Œdipe  roi. 

Lacroix  Henri  de!, 
général  français,  né  à  la 
Guadeloupe  en  IS+i.  direc- 
teur de  l'Ecole  de  guerre 
en  1902.  Il  s'est  particuliè- 
rement distingué  comme 
écrivain  militaire. 

Lacroix  Sigismond- 
Julien  -  Adolphe  Kryza- 
nowsei,  dit  Sigismond  . 
publiciste  et  homme  poli- 
tique français,  né  à  Var- 
sovie, m.  â  Ville-Evrard 
1845-1907  II  a  publié  des 
documente  sur  la  Revo  - 
lution. 

Lacroix  [Alfred), 
minéralogiste  français,  né 
à  Mâcon  en  1863:  membre 
de  l'Académie  des  sciences 
en  1904,  secrétaire  perpé- 
tuel pour  les  sciences  phy- 
siques en  1914;  auteur 
d'importants  travaux  sur 
sur  les  volcans,  les  roches 
èruptives,  etc. 

Lacroix-Saint- 
Ouen,  comm.  de  l'Oise, 
arr.  et  à  8  kil.  de  Compiè- 
gne,  sur  l'Oise  ;  1.670  h. 

La  Crosse,    v.  des  A-  Lacroix. 

Etats-Unis  Wisconsini.  au 

confluent  de  la  rivière  La  Crosse  et  du  Black  River 
avec  le  Mississipi;  31.900  h.  Culture  du  tabac,  éle- 
vage. 

Iacryma-christi  [kris-ti]  a.  m.  [m.  lai 
signif  larme  du  Christ  Vin  muscat  d'un  goût 
exquis,  provenanl  des  vignes  cultivées  au  pied  du 
Vésuve.  Cépage  qui  produit  ce  vin. 

lacrymal,    e,   aux    adj.    ;du    lat.    lacryma, 
larme  .    *inat.    Qui  appartient,    qui   a    rapport  aux 
tjui  produit  les  larmes   :    glande   lac< 

lacrymatoire  n.  m   lat.  tacrimatorium  .Nom 

donné  à  des  vases  de  verre  ou 
de  terre,  dans  lesquels  on  a  cru 
à  tort  que  les  Romains  conser 
indues  aux 
funérailles  :  les  lacrymatoire» 
n  réalité  des  vases  à 
parfum*.   Adjectiv.  :  urne    locry- 

lacrymogène  ad 

larme,  et  du  gr.  gennân, 
produire  .  Qui  provoque  la  sécré 
tion  des  larmes,  qui  rail 
gaz  lacrymogi  ne.  V.  oaz. 

lacrymule    n.   f.   Pharm. 
Petite  larme. 

lacs  [ta]  n.  m.  lat.  laqueus  . 
Cordon  délie  :  lacs  de  se 

pi  mr  prendre  des  oiseaux, 
des  lièvres,  etc.  Fig.  Piège  : 
tomber  dans  les  lacs  d'une  coquette.  Corde  pour 
accoupler  les  chevaux  que  l'on  mène  au  marché. 
Ruban  de  fil  solide  dont  se  servent  les  chirurgiens 
pour  faire  l'extension  dans  les  fractures  et  les  luxa- 
tions. Cordes  disposées  pour  supporter  des  fils  forts 
dans  la  fabrication  des  étoffes  façonné) 
d  smour,  cordons  d'ornement  repliés  sur  eux-mêmes, 
de  manière  à  former  un  huit  couche. 
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Lactaire. 
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lactaire  impignon  de  la 

■ 
ige  ou 
doux  ou  piquant    i 
tains  lai 

tiblec/notamment  le  la< 
:.  r,    qui    pousse 
les  pins.  Ceui  d 
piquant    ^-\a,    en    général, 
.■  tu:.) 

lactaire  [lak-tè-re  adj. 
lat.  lactaris  .  Qui  a  i    . 
au  lait,  a  l'allaitement. 

lactames  n  m.  pi.  Nom 
générique  par  lequel  on  désigne  toute  une  classe  de 
composés  organiques  qui  dérivent  d»-s  acides  aminés 
par  perte  d'eau 

Lactance    [Firmianus    Lactantius),  apol 

gui  i: mé,   en   rai  on  'i'1  la  pureti    ■  ■       ■< 

style,  le  Cicéron  chrétien  .  né  vers 

bablement  à  Trêves,  vers  32S   Son  principal  ouvrage 

est  De  la  formation  de  l'homme. 

lactarate  n.  ru.  Sel  de  l'acide  lactarique. 

lactarique  adj.  Se  dit  d'un  acide  que  l'on 
rencontre  dans  certains  champignons. 

lactase  [lak-ta-ze]  n.  f.  Diastase,  ou  ferment 
soluble,  sécrétée  par  quelques  levures,  et  qui  con- 
venu le  lactose  en  glucose  et  galactose. 

lactate  [lak]  n.  m.  Chim.  Sel  de  l'acide  lactique. 

lactation  [lak-tarsi-on]  n,  f.  du  lat.  lac,  lactis, 
lait).  Formation,  sécrétion  et  excrétion  du  lait.  Ac- 
tion d  allaiter  un  enfant. 

lacté,  6  lak)  adj.  du  lat  tac,  lactis,  lail  ,  Qui 
ressemble  au  lait  sîste  en  lail     te 

régime  lacté  convient  aux  dyspeptiques.  Anat. 

vaisseaux  qui  pompent  le  chyle  à  la  surface 
des  intestins. 

—  Emvil.  Astr.  Voie  lactée.  On  nomme  ainsi  une 
bande  blanchâtre  qu'on  remarque  dans  le  e. 
dant  les  nuits  sereines,  et  qui  est  formée  par'une 
multitude  innombrable  d'étoiles.  Cet  amas-d" étoiles 
est  tel  qu'Herschel  a  estime  â  cinquante  mille  celles 
qui  avaient  passé  sous  ses  yeux  pendant  une  heure. 
La  Fable  attribue  l'origine  de  la  Voie  lactée  à 
quelques  gouttes  de  lait  tombées  du  sein  de  Junon 
pendant  qu'elle  allaitait  Hercule.  V.  Junon. 

lactéiforme  adj.  Qui  a  l'apparence  du  lait. 
Syn.  de  lactii  oi 

lactéine,  lactoline  ou  lactéoline  [lak] 

n.  f.  Lait  épaissi  lentement  au  feu. 

lactescence  [/afc-fes-san-se]  n.  f.  de  lactes- 
cent -  Qualité  d'un  liquide  qui  ressemble  au  lait. 

lactescent  [lak-tès-san],  6  adj.  (du  lat.  lactés- 
cere,  devenir  laiteux  .  Qui  contient  un  suc  laiteux. 
(Se  dit  d'un  liquide  qui  ressemble  à  du  lait.) 

lacticémie  [mî]  a.  f.  de  tactique,  et  du  gr. 
haima,  sang).  Auto-intoxication  due  a  1  accumulation 
de  l'acide  lactique  dans  le  sang  On  la  traite  par  les 
alcalins 

lactide  n.  f.  Anhydride  de  l'acide  lactique. 

lactifère  [lak]  adj.  f  du  lat.  lac,  lactis,  lait,  et 
ferre,  porter  i.  Anat.  Qui  porte,  conduit  le  lait  :  u«is- 
seaux  lactifères. 

lactifuge  adj.  (du  lat.  lac.  lactis.]a.it,  et  fugare, 
mettre  en  lutte;.  Se  dit  des  substances  qui  font 
passer  le  lail. 

lactigène  adj.  du  lat.  lac,  lactis, lait,  et  du 
gr.  gennan,  engendrer;.  Qui  augmente  la  sécrétion 
du  lait. 

lactique  [tak-tike]  adj.  t'him.  Se  dit  d'un  acide 
organique  (CH1— CHOIÎ— CO'II  qui  se  trouve  tOU* 
jours  dans  le  petit-lait,  et  que  Ion  rencontre  égale- 
ment dans  un  grand  nombre  de  végétaux  et  de 
composés,  en  particulier  dans  la  petite  centaurée, 
le  tamarin,  l'opium,  le  vin,  les  organes  des  ani- 
maux, etc.  :  l'acide  lactique  agit  avec  efficaciti 
la  diarrhée  verte  infantile.  Se  dit  d'une  aldéhyde 
qui  se  forme  lorsqu'on  chauffe  à  50"  C.  pendant  plu- 
sieurs jours  trois  volumes  d'alcool  absolu  et  un  volu- 
me d'acroléine.  Ferments  tactiques,  fermenta  bacté- 
ries) que  renferme  le  lait,  et  qui,  transformant  le 
lactose  en  acide  lactique,  provoquent  la  coagulation 
de  la  caséine  :  les  ferments  lactiques  jouent  un  rôle 
coyisidérable  dans  les  industries  laitières. 

lactique  [lak-ti-ke]  ou  lactica  n    f 

d'insectes  coléoptères  phytophages,  compienant  une 
cinquantaine  d'espèces  de  la  région  indo-malaise  et 
de  l  Amérique  du  Sud. 

lactivore  adj.  du  lat.  lac,  lactis, lait, et  vorarc, 
dévorer).  Qui  se  nourrit  exclusivement  de  lait. 

lacto-butyromètre  n.  m.  du  lat.  lac,  lactis, 

yrum,  beurre,  et    du  gr    nu 
trou,    mesure  \.    Appareil   di 
mesurer   la   quantité  de  beurre  que 
contient  un  lait. 

—  Encycl.  Cet  appareil  est  cons- 
titué par  un  tube  de  verre 
sa  partie    intérieure,  et  subdivise  en 
trois  sections   égales.    Pour 
du  lait,  on  remplit  le  tube  ju 
limite   de   la   première    section.   On 
ajoute  une  goutte  dune    solution  de 
sonde  caustique,  destinée    a    mainte- 
nir la  caséine  dissoute.  On  verse  en- 
suite   de  l'éther  jusqu'au  trait  mar- 
quant  la  deuxième    section,  et  l'on 
agite  le   tout.    Enfin,  on    remplit  la 
troisième   section    du    tube  avec  de 
l'alcool,    et    l'on    maintient    le    mé- 
lange  à  une  température  d'environ 
40"  C.   dans   un  bain-marie,    jusqu'à 
ce  que  tout   le  beurre  soit    monté  à 
la  surface  et  qu'une  graduation   pra- 
tiquée h  la  partie  supérieure  du  tube  permi 
mesurer  la  quantité. 

lacto-densimètre  ou  lactomètre  n.  m. 
.du  lat.  tac,  lactis,  lait,  et  de  appareil 

destiné  a  mesurer  la  densité  du  lait 
sensiblement  plus  lourd  que    l'eau,  à  volun 
on  peut  se  rendre  compte   approxîmativem 
quantité  d'eau  qu'on  a  pu  lui  ajouter,  par  la  mesure 
de  la  densité.    Syn.  pèsb-laït, 

lacto-fermentateur  n.  m.  Appareil  de  con- 
trôle de  la  qualité  des  laii-  J.  i->  sur  ce  \>i  incipeque 
des  laits  chauffés  à  une  déterminée,  les 

moins  bons  caillent  les  prem 


i 
butyrométre. 
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lactoglobuline  n  f  Matière  albuminoïdc  du 

laii,  coagulable  par  la  chaleur. 

lactoline  n.  f  v.  lacté i ne. 

lactomètre  n.  m.  idu  lat.  lac,  lactis,  laii   et 

du  gr,  metron,  mesure).  Nom  donné  a  divi  i 
ments  au  moyen  desquels  on  juge  de  la  val< 
lait  par  son  plus  ou   moins   de  transparence.     Les 
lactomètres  sont  appelés  lacto  butyromètri     crémo 
mètres,    lacto  densimètres.    lacto  <  iscosimètres,  etc., 
suivant  qu'ils  sont  destinés  a  mesure]   plu      péi  ial< 
ment   la   quantité   de   beurre   ou  di    crème  que  con- 
tient un  lait,  sa  densité,  etc.  —   On  dit  aussi  galac- 

TOMÈTRE/. 

lactones  n.    f.    pi.   Composes  organiques   qui 

■  i    des  corps  acides-alcools   par   p<  srti 
molécule  d'eau. 

—  Encycl.   Les  lactones  ont   généralen 
odeur  agréable,  et  sont  employés    souvent  en   parfu 
merie.  Ainsi,  la  cou  marine,  qui  esl   la  première  dea 
lactones  connues,  possède  le  parfum  du  foin  coupé. 

lactophénine    n.  f.    Composé    soluble   dans 
l'alcool  et  dans  l'eau,  que   l'on    obtient  à  partir  du 
résidu  sec  du  lait  caillé  :    la  lactophénine  est    anti 
'  que  et  analgésique. 

lactOSCOpe  n.  f.  Syn.  de  lactomètre. 

lactose  [lak-to-se]  n.   f.    [et  n.  m.  en  chimie 
Sucre  du  lait,  contenu  à  la  dose  de  3  à  8  p.  iou  dans 
le  lait  des  mammifères. 

—  Encycl.  Pharm.  La  lactose  a  été  précon  êe 
comme  diurétique  à  la  dose  de  30  grammes  par  litre 
de  lait.  On  l'emploie  depuis  quelques  années  dans  le 
traitement  de  l'entérite,  pour  confectionner  les  bois- 
sons (60  gr.  par  litre). 

lacto-  sédimentateur  n.  m  Appareil  ser- 
vant à  mesurer  les  impuretés  contenues  dans  le  lait. 

lactosérum  n.  m.  Syn.  de  petit-lait. 

lactOSine  n.  f.  Composé  que  l'on  trouve  dans 
les  racines  du  silène  vulgaire. 

lactoviscosimètre     laii  to  ois  ko-zi]  n.  m. 

(du    lat.    lac,    lactis,    lait,    IHSCOSUS,    gluant     et    du 
gr.  metron,  mesure  .    Instrument   permettant  de  dé- 
celer certaines   fraudes  du   lait,  et  en   paru. 
mouillage  :  le  ■■'■■"  re  est  basé  sur  la  durée 

d'écoulement  du  lait  par  tin  tube  capillaire,  à  une 
température  détermim  t. 

lactucarium  lak-tu,  nom']  n.  m.  [du  lat.  la* 
tuca,  laitue).  Suc  extrait  par  incision  de  la  tige  de 
diverses  espèces  de  laitue,  el  qui  constitue  un  faible 
et  inconstant  succédané  de  l'opium, 

lactUCériïie  n.  f.  Principe  que  l'on  trouve 
dans  le  lactucarium. 

Lacuée  [Jean-Girard  .  général  et  homme  poli- 
tique français,  né  a  La  Massas  I  ol  i  I  Garonne),  m. 
à  Paris    1752-1841). 

lacunaire  [ni  ré\  adj  Qui  offre  des  intei 

des  lacunes  ;  tissu  lad  i 

laCUUe    n  Espace    vide   dans 

l'intérieur  d'un  corps:  minéral  plein  de  lacunes. 
Interruption  dans  le  texte  d'un  ouvrage  combler 
par  conjecture  tes  lacun  Ce  qui  manque 

pour  compléter   une    ch 

qui  a  des  lacunes.  Partie  du  dessous  du  sabot  du 
cheval. 

lacunette  ne  te  n.  f.  Petite  lacune. 

lacuneux,  euse  [neû,  eu-ze]  adj.  Qui  con 
tient  des  lacunes  :  tissu  lacuneux. 

lacuilosité  Etal  laéuneux. 

laçure  n.  f.  Action  de  lacer  Partie  d'un  cor- 
sage fermée  par  un  lacet  passant  dans  des  œillets. 

lacustre 

lui    vit.   sur  les  bords  ou  dans  les  'aux  d'un 
lac  :  plan  Pillages  préhi  ■ 

■  bâtis  sur  pilotis  dans  les  lacs,  el  dont  les 

particulièremi 
bord  des  lacs  de 

lacustres   étaient  bâties  sur 

pilotis    p  ,:i  on  leur 

nt  a  1  âge  de   la 
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a       tisse,  d        Lvoie   d  Italie,  du  Wu 
fourni  de   nombreux 

oi'te,    qui 
u  nents  de  la  pi 

tance    pour    l'Ili 

tvedes  nabi 
mie,  a  Malacca,  etc 
Lacy  Pierre 
Killedy    tria  ode  .  m.  à 

■ 

l 

décida  de  la  victoire  de  Hochkirch. 

lad   n    m  d'écurie 

Ladakh,  d  ,  >iaiides  Indes 

ladanifère  adj.   Se  dit  des  plantes  qui  four- 
nissent Le  ladanum. 

ladanum  [nom']  n.  m.  'gr.  ladat 
v    Ine,  fournie  principalement 

Sj  [i     I   LRDAITOM. 

—  Bncyi  i..  i-  ■ 
ment  des   feuilles  et  des    branches  du   ciste,  On  le 
récolte  en  promenant   sur  I    i 
de  cuir,  que  l'on  racle 


—  G  — 

On  connaît  diverses  sortes  de  ladanum  :  ladanum 

d   Crèu    lad un  d' Espagne  et  ladanum  intortis, 

ce  dernier  le  plus  répandu. 

Le  ladanum  est  un  stimulant  :  il  s'emploie  en  par- 
fumerie, pour  remplacer  l'ambre  gris. 

Ladapeyre,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Guéret  ;  980  h. 

ladères  n.  m.  pi    Gr<  que  l'on  trouve 

dans  le  terrain  sparnacien  des  forets  de  Châleauneuf 
et  de  Senonches. 

ladies  n.  f.  pi.  v.  lady. 

Ladignac-le-Long,  comm.  de  la  Haute- 
Vicnne,  arr,  de  Limoges  el  a  i-  kil.  de  S^int-Yiieix: 
2.1  0  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Kaolin. 

ladin  n.  m.  Nom  donné  a  un  groupe  de  dm 
lectes  appartenant  à  la  famille  des  langues  romanes, 
et  parles  dans  les  régions  rhetiques. 

ladmique  adj.  Qui  se  rapporte  au  ladin 

Ladislas  [lâss],  nom  de  plusieurs  rois  de  Hon- 
grie et  de  Pologne.  —  Le  plus  illustre,  saint  Lvnis- 
las  Irr.  roi  d--  Hongrie,  ru!-  vers  lui.';,  m.  a  N  vitra 
en  1095,  avait  été  désigné  d'abord  comme  chef  de  La 
première  croisade. 

Ladislas   ou  Vladislas   V   Jagellon, 

roi  d.-  Pologne,  né  en  13VK,  m.  à  Grodek  en  1434  Se 
convertit  au  catholicisme,  unit  la  Pologne  ,i  la 
Lituanie,  et  battit  les  Chevaliers  teutoniques  à  Tan- 
nenberg    1410)  et  à  Koronovo. 

Ladislas  ou  LancelOt,  roi  de  Naples  de 
1386  à  1414  ;  m.  empoisonné.  Ses  Etats  lui  furent 
disputés  par  Louis  II  d'Anjou. 

ladmannite  n  f.  Ph-.spl.ate  naturel  de  il  mb 
et  de  cuivre  avec  chromale  de  plomb. 

Ladmirault  [Louis  de  .  général    fiançais,  né 

à  Montmorillon,  m.  â  La  F mardière    1808  1898     n 

se  distingua  aux  baiailles 
bous  M.'i/  iNTu-isTI  .  no- 
tamment à  Rezonville,  en- 
leva Montmartre  aux  in  sur- 
gés  de  la  Commune  ]>>:i  . 
et  fut  gouverneur  militaire 
de  Paris. 

Ladoga,  grand  lac  du 
nord-ouest    de    la    Russie, 
que   la   Neva   fail 
niqueraveclegolfede  Fin- 
lande. 

La  don,  anc .  r.vière 
du  Péloponnèse,  affluent 
de  I  Alphée,  célèbre  psir 
la  beauté  de  ses  rives. 

ladre  adj.  (du  lat. 
ï.tizarus,  nom.  dans  la  pa- 
rabole    de    1  Evangile,    du 

pauvre  couvert  d  ulcères,  assis  â  la  porte  du  mau- 
vais riche).  Qui  est  atteint  de  la  lèpre  uni  "  mmi 
ladre  Qui  est  atteint  de  ladrerie  (en  parlant  du 
poi-c  Insensible,  au  physique  et  au  mural.  Subs- 
M  fail  alors  ladre  ■■■  au  f<  m  .  pen  -un.-  affec- 
tée de  la  ladrerie.  Personne  extrêmement  avare 
une  i  ieille  /adresse.  N.  m.  Taches  de  ladre,  parues 
de  la  peau  du  cheval  dépourvu. -.s  de  pigment  <t 
recouvertes  de  poils  très  fins,  le  plus  souvent  autour 
des  yeux,  du  nez,  de  la  bouche,  etc. 

ladrerie  [ri  n.  f.   de  ladre     Ancien  i  de  la 

lèpre,   Hôpital  pour  les  lépreux.  [On  dît  plus  corn- 

muném     mai  ujrerie.      Maladie    du    porc,    i 

par    la    présence   de   cysticerques  dans  les  muscles 

ladre  ïe   se   tram I  '.,,    .  |    fam 

Avarice  sordidi  ;/ 

—  Encî    i      t  rt   oé  ter.  La.  U 

■  les  tissus  cellulaire 
de    vésicules    qui   renferment    un   cysticerque,    Les 
porcs  el  parfois  aussi  les  chiens-  absorbant  di 

>rte  ingèrent  des  œufs  de  ver  solitaire 
taenia   solium  .   expulsés  avec  les  e  ■ 
mains.  Pan-  leur  estomac,  ces  œufs  se  tran 

passi  nt    dans    l'intestin,  puis    par 
!         ■   tisscaux    sanguins.    Boni    e- >inlun  ^    'la: 

rps  de  l'animal,  Dans  les  u^us,  ils 
■  deviennent  de 
par  i  nom    e  ai  ee  de  la.  thaii  -m  cuite, 

.  ■      donneront  naissance  a  de  nouveaux 
vers  solitaires. 

■  i  erie  csl  incurable,  ■ 

.llni.it-. ire   lui   du  2  a-. ut    1884).  Ordinairement,  les 

eni  entre  autres 

j  mptomes   une  ée  en  desi  ous  .i  amas 

■  :i.-s  dues  aux  cyaticerq  i        lesi  i  parts  char- 
gés d.'  visiter  les  porcs  que  l'or    soupçonne   atteints 

ïamincnt   avant    tout  la  langue 

(d'où  leur  n le  lan  /ueyeurs  . 

Pour  éviter  cette   maladie,   dont    la   fréquence  n 
beaucoup  diminué  devant   tes  progrès  de  lélei  ige, 
i  i  faul  '''nu    le:     i.  li  .'    t  en    Lai  ils    on  i  omplî  te, 
empêcher  d'absorber  des  ordures 
Ladvocat   ka     Jean  Bapti         érud 

a    Vaucouleurs,    m.    a    Paris 
i  rOS  1765). 

lady    U-dé]       i  i  i,   lord,  de 

baronnet,  en  Angleterre.  !'i    des  lad 

Ladysmith,  v  de  1  i  nion  sud  Africait 
ii]  .  Mu-  la  Klip  ;  :.  500 

les  ani..  e  ■  i rs,  d  octobre  1899  a  f.-\  rier  i 

I.;i<'ken,  anc.  v.  de  la  Bi  Ig     ïe   Brabant,  arr.  de 
mrd  nui  à  Bruxelles  dont   elle 
forme  um   ■  :  ij  : 

El  au    .Lai. -an    du    XVI|I«    BÏècli  , 
i  e  -V'tre-I>aine.  où  s«truuvele 

tombeau  de  Léopold  l,r. 

LffilillS    "■■'■  .     ,1    romain     225- 

fut  l'ami  de  Snpion  1  Africain 
lybe. 
La  Kncina    Juan  de 

.-..:■!. 

t  W8  i  i  ,    autcui  d  un  i 
las  radier   len  ilhr    n   m    Da  ise  popul  l! 
be,  et  qui  est  um 
■  tic 

Laënnec    la-è  nèk     René     médecin   français, 

Un  des 
d<  :        les  i>  mp    tladéi 

■ .  ,i.  .  .    , 
■ 

:  econnu  etclassé 


I-aennec. 
de    TermondC'  ; 
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la  plus  grande  partie  des  maladies  des  poumons,  eta 
développe  la  méthode  anatomo-cl inique,  entrevue  par 

Corvisarl    et  qui  esl   encore  la  base  de  la  in<   i i 

actuelle,  Il  tut  professeur  â  la  Faculté  de  médecine 

d.-  Paris  et  au  Collège  de  France.  On   a   donné   son 

n. 'm   a  l'ancien    hospice  des 

Incurables    ru.'  de  Sevrés,  à 

Paris,   devenu   l'hôpital 

Laënnec. 

Laensbergou  Lans- 
bert    Miti: 

de    Liège ,    qui    vivait    vers 
1600  ;    passe  pour  1  auteur  du 
premiei   .1  Imanai  h  à 
Laërce  i  Diogen: 

DlOGtNE. 

Laermans  (Eugène-Ju- 
les Joseph),  peintre  belge  né 

a  M"lenbeck-Saint-Jean.  en 
l*"'.  .  a  représenté,  avec  une 
in  unique  de  primitif,  la  vie 
paysanne,  les  èmigrants. 

Laeme,  comm.  de  Bel- 
gique  Flandre  -  <  iceidentale, 
5.3O0  h    Huile. 

Laërte,  roi  d  Ithaque,  mari  d  Anticlée,  et  père 
d'Ulysse  tMylii,  , 

Laërtes,  personnage  d--  Shakespeare  Unmlet\, 
frère  d'Ophélie .;  il  blesse  mortellement  Ilamlet  en 
combat  singulier,  et  est  tué  par  lui. 

laetare  le  ta  <■    n,  m    en  lat  réjouit  toi    Nom 

donné  au  quatrième  dimanche  de  carmin.',  parce  que 
l'introït  de  ce  jour  commence  par  les  mots  :  L.rlure, 
Jérusalem. 

Laethem-Saint-Martin,  comm  de  Belgi- 
que [Flandre-Orientale,  arr.de  Oandi.pres  de  ia 
Lys'  :  l,4r,0  h    Dentelles. 

La  Fare    (Charles  Auguste,  mai  , 
gant,  ami  de  Chaulieu  et  de    M1"  de  ta  Sablière,  né 
a  Valgorges  Ardèche  ,  m.  à  Paris  i  ji;.;  [712 
d'agréables  chansons  et  d'intéressants  Mémoires. 

Lafarge  MarieCAPEi.LE.  feniuie  Pouch-     i.<      i 
Villers-Hélon  Aisne  .  m.  àUssal    Ariège     1816-1852  . 
Accusée  d'avoir  empoisonnée  son  mari  .-t  coi 
pour  ee  fait,  elle  ne  cessa  de  protester  de  S"ii  inno- 
cence. 

Lafargue  Paul  .  homme  politique  français, 
socialiste   collectiviste,  né  â  Santia^-     di    I  u 

1842  1911    ;  gendreel  disciple  de  Kar]  Marx, 

Lafargue    Pernand  .   romancier   fran 

aux,  m.  à    Palem  e     I856-i .  auteur  des 

Ouailles  du  <  m 

La  Fayette  fa-û  -te    tiilbert  de  .  mai  i 
France  sous  Charles  Vil.  un    d<  aons  d'ar- 

mes  de  Jeanne  d'Are     I  t80  1  t62 

La  Fayette   (Louise  de  161  ;  :  de  la 

famille  du  précédent;  fille 
d  honneur  de  la  reine  Anne 
d'Autriche.  Elle  fut  aimée 
.1.'  Juins  XIII.  Elle  mourut 
au  couvent  delà  Visitation, 
en  1665. 

La  Fayette  .Marie 
Madeleine  Pioche  i>e  La 
V  erone,  comtesse  de  . 
femme  de  lettres  frai 
belle  sœur  de  la  précédente, 
née  i  i  m  à  Pari  ■  16  i*  n.''.:  : 
auteur  d.'  la   /•    ru 

Chef  'I"    •    ..'  du  ro- 
man   .i  anal]   e     et  d 

c'est 
■•  .un    sobre   et    déli- 
eal     Elle    l'ut    dame   d'hon- 
neur de  Henriette  d'Angleterre, 
avec  La  1; 

La  Fayette    Mai  pibk,  marquis 

de  ,  général  et  homme  politique  fran. 

Haute 
Loire  .  m    a  Paris    t  T  :.T  1834  . 
Il    prît    une    part    an  l\  e    a    la 
révolution   d  Amériqu 
.■n  France  a  celle  de  i 
■ 
.  i  <ini  quitter  la  France; 
il  fut  retenu  pendant  cinq  ans 
prisonnier  par  les  Autrichiens 

n  i  m  nuiu  1 1  eut  égalei 
grande  pari  a  la  i  êvol  m  ion  de 
juillet    1830.  "n  a  publié  ses 
Mémoires. 

Lafayette,  v.  des  Eta 
l'ms  flndiana  .sur  i,  Wabasb  : 
.m. .i  h.  i  Diversité 

Lafenestre    Qe. 

.  eur  Français,  né  a  Or- 

i.ans,  m.  a    Paris     I-.:,    l'H'i 

membre  de  l  Académie  ■!■  -  beaux  arl  ■■    1892  .  i  m  Lui 

,i. ,, ■  des   Iravaui 

primitifs  français,  etc  ,  et  d-'    ■  de  VCI'B. 

Laferrière   (Louis-Fîrmin   Julien),    jui 

ançaifl,  né  a  Jonzac,  m.  à   Paris    1798  1861), 

Son  nia,  Eooi  nan,  aé  a  Angouléme,  m.  t  Bout 
bonne  les  Baim    1813  1901     jurisconsulte  et  botnme 
politique,  fut  vice-président  du  conseil  d'EUi 
verneur  général  de  1  Algérie    auteur  d  un  tra 
sique  des  Juridict  ont  administrant 

LaFerronnays  Angu  iede, 

diplomate   français,    ne   a  Sami-Malo.  m.  A 

i  -,:     Il  prit  part  au\  congrès  de   îroppau,  de 
Laybachetdc  Vérone    Ministre  des  affaires  étran 
lans  le  eahinet  Martignac 

La   Ferté-Saint-Nectaire 
ou  Senneterre  Henri  dei.  maréchal  de  France 

11    se   distingua  h  Hocroi.  et.  pendant   la 
combattiLfOUr  la  royauté. 

Laferté-sur-Amance,  ch  i   de  e 

Marne  ,  arr.  et  a  37  kil,   de  Langres  :  88tl  U      I 

Ch.  de  f.  Et.  Chaux.   —    Le   cant.    a    13   comm..  et 

„        ,i.   ! 

La  Feuillade  Georges  d'Aubusson  de    diplo- 
mate fran  aii .  m  à   Meti  [1612-1697 
Madrid  et  a  Venise  ;  évêque   de    Metz  Son  frère, 

i.  .nal  de   1-rance  sous  Louis  XIV.  m. 
à  Paru     1625-1991  I  ■■  i  i     in  s  du  précèdent,  mare 

chai  de  France,  m.  â  Paris    1073-1725),  se    signala 


et  étroi 
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J.  Laffitte. 


P.  Lalfitte. 


parla  basse  le  de  ses  flatteries  a  l'égard  du  roi, 
auquel  il  fil  élever  une  statue  sur  la  place  des  \  10 
,.,,.,.  Bon  i  irtisan,  brave 
iold  u  .  mai  $èt  \\  a]  médio 
■  Turin, 
pendanl 
cession  d  Espagne 

Laffaux,  comm.  du 
d  i  de  L'Àisni  irr.  et  b 
■ 

plateaux  enl  i  e  Aisneel  i-  tte 
193  bab.  .-ii  1914b  I-'.     ■ 

.  i  '   de  La  route 
.     .  Laon  .  le  mou 
lin    plus    a  I  F.,  de   l'autre 
:  mte,    un 
peu    au  S.  du   point  où   s'en 
...  le  Chemin  des  Dames. 
Il  :i  été  enlevé  par  tes  Fian- 
çai-;  du    i  •■    oorps     général 
Marjoulct    le  23  octobre  1916 

rendant  la  bataille  de  la Malmaison.  Village  et  mou- 
lin on1  suivi  le  sort  du  Chemin  des  Dames  en  mis. 
Turent  complètement  détroits,  —  129  hab.  en  1986. 

Lafféiïias   mass    [Barthélemi   de,   contrôleur 

fênéral  du  eommei  ce  sous 
lenri  IV,  né  a  Beausem- 
blanten  Dauphiné  vers  1545, 

ni.     vers     1012.    —    Sun     lils 

Esaac,  né  ;i  BeausembUuri 
■  [&8S  1650  .  lieutenant  civil. 
Membre  des  commissions 
extraordinaires  chargées 
par  Richelieu  de  jugt  i  les 
nobles,  il  tes  condamna  sans 
pitié,  et  laissa,  malgré  sa 
probité,  une  mémoire  exé- 
cn  e. 

Laffitte  Jacques  ,finan- 
.  !■  i  français,  né  à  Bayonne, 
m  à  Paris  1761  18*4  .  il 
joua  un  rôle  actif  dans  la 
révolution  de  1830,  et  devint 

-    et   président   du    co 
Louis-Philippe,    mais    démissionna  dès   i*;i.    Il  sor- 
tît    pauvre     du     ministère. 

Laffitte  Pierre  .  phi- 
los phe  et  savant  français, 
ne  i  i  ;  guey  (  îironde  .  m.  à 
Pari  ■  i  -  ■    i  ■ 

Augo       i  cher  de 

positiviste. 

LaQeur,  type  'les   valets 
de  Itegnard,   a  Iroit,    délié, 
Il    reparait 
lemment  dans    les   co- 
médies du  xviii*  siècle. 

Lafon     Pierre   Rape- 

Nni'iLi  F.du  .tragédien fran- 

:     i  '.'l'igordj, 

m.àBordeaux  1773  1846), so- 

ciétaii  e   du  Théâtre-Franc, 

Lafoilt    Pierre  Ch.  ri  . 
acteur  finançais,  néà  Bordeaux,  m    à  Paris    1791  1873 
joua  au   Vaudeville,  aux  Variétés. 

La  Fontaine  î<  m  (Jean  de  .  né  à  Ch  iteau 
Thierry,  m.  à  Paris  1621  1693  Fils  d'un  maître  des 
il  mena  une  vie  libre  et  insourianle. 
fut  un  mari  négligent,  et 
passa  chez  les  autres,  no- 
tamment chez  Fouquet,chez 
Hervart,  chez  M««  de  la  Sa- 
blière, la  plus  grandi  ■ 
.i.    son  existence.  Il  entra  â 

■  témie    en   1063.   et   fut 

Racine, 

M  ilière,  Mau- 
croix.  Sa  gloire  poétique  est 
fondée  un  ]  ■ 

surtout  sur 

Les  premiers    imités 
.1      Boccace,  de   lArioste,    \^  m      ■j^_L  Jt^Sf  A 
cil.-.,   ignorenl    souvent  la       \$X~^És&^r^J  aï 
morale,  mai  ■  sonl  pleins  de 
finesse  élégante  et  de  verve 
spirituelle.    Les    fables    ont 

i:  me   irrésistil 
Boni  devenues  le  livre  universel,  le  manuel  de  tous 
les    '  i  les  conditions.  D  a  il 

Les  sujets  1rs  plus  divei 
une  délicieuse   originalité,   el 
il  .-u  a  (ail  de  véritables  créa- 
tions. Nul  n'aeneffet  retrouvé 

grâce  exquise,  cette  bon- 
homie malieieo  e.ceUenaïveté 
piquante,  ee  naturel  et  cette 
simplicité  unis  a  un  art  si  par- 
fait, cette  souplesse  du  génie, 
ce  bon  sens  supérieur,  celte 
candeur  charmante  avec  la- 
quelle il  fait  parler  et  agir 
ses  personnages.  Illui  échappe 
parfois  quelques  préceptes  d/é- 
goïsme  pratique,  mais  en  géné- 
ral ses  œuvres  sont  emprein- 
tes de  sa  douceur  enjouée,  de 
sa  bonté  naïve  et  di 
sîbilîté.  Dans  ses  autres  poè- 
mes élégies,  épîtres.  madrigaux,  etc  dam 
1res,  dans  son  roman  en  vers  et  en  pro 
de  Psyché  et  de  Cupidon,  on 
p  :,.■  intre des  choses  charman- 
tes et  de  la  plus  pure  poésie. 

Lafontaine  Henri  Tho- 
h  \s  1 1 1 1  acteur  et  auteur  dra- 
matique français,  né  à  Bor- 
deaux,  m.  à  Versailles  1826- 
1898  H  remporta  ses  plus 
grands  succès  au  Vaudeville, 
au  Gymnase  et  au  Théâtre- 
Français. 

Laforce,  ch.-l.  dec.  Dor- 
dogne),  arr.  et  a  9  kil.  de  Ber- 

■  ■    près  de  la  Dordogne  . 
l  O60b.  —  Lecant.ai2  comm., 

et  7.100  h. 

La  Force  (Henri  Kow- 
par  de  Catmmnt.  duc  de '.capi- 
taine français  (1882-1678).  Il  se  distingua  au 


I 


H.-T.  Lafontaine. 


La  Force. 
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Montauban    1032  .  s'empara  de  Uonfianquin    d  n  i  i 
dans  la  fidélité  du  i"i  el   devinl   maréchal  de  camp 

La  Forge    Anatole  de.  publicisti    ei   h* ic 

polil  ique  fi  onçai     né  « Po        18  !0  189  !     (1  se 

l  en     1871    dans    IVu'g  misai  ion    de      i    i 
tancé  5  i  ennemi,    n  pH 

Laforgue   Jules  ,  i :  français,  aé  El   k(ont< 

t  ideo    m    a    l 'aris    1860  I  ,    ■ 

date  dan 

singulier  d  e,  d  ironie    de  bia 

Lafosse    Charles  de.,   peintre 
çai  i    né   el    m    i  Pari      1636-1711 
, ,■,,.,  n  s    ""i    le  d  m..-  .i.  i  i  nvalidi  s  et  ]  lus  ■■ 

faisant  construire   k 
......  dt    U  "  tu  .  Xalenl  facile  et  aisé,  mais  q  i 

.■n  ■■■.}• .  ê ■■  même. 

Lafosse  Antoine  de  .  poète 
.i  Paris    1633-170U    :  neveu  du   précédent    auteur  de 
Hfanlius  Capitoiintis. 

Lafrançaise     sé-xe],   ch  -1.    de    c,     Tara-et 
Garonne  .  arr.  el  a  it  kil.  de  Montauban,  au 
du   Tain;  2.500  h.  —  Le  cant.  a  4  connu.,  et  4  lit»  ti 

Lagaë  [Jules),  sculpteur  belge,  néà  Roulera, 
en  1860;  auteur  de  bustes  vivants  et  vrais. 

La  Galissonnière  Roland -Michel  d. 
fais,  né  à  Rochefort 
1693-17561,  administrateur  du 
C  m  ad  a  1741  1749  ;  i  onduisil 
i  escadre  française  à  Minoi  que  , 
vainquit  l'amiral  Byng  il7»uj. 
La    Gandara     Antonio 

de'i,  peintre  fiançais,  né  et  m. 
.i  Paris  1862-1917).  Disciple  des 
Anglais  et  des  Espagnols,  il  a 
peint  des  porl  L'ail  3  d  nue  tona 
Iitéassourdie,d'un  modelé  sobre 
et  éléganl  Ses  paj  sages  sont 
recherchés  des  amateurs. 

La  Gardie    Pontus  de  , 

i '.    i"is,  d'origine  fran- 

Ç  use     né  a   I  >a  i  hardie   dlï<  n 

1    ii'cassonne),   m.   à    Narva       La  Galissi  a 
i    n  i  ,s,,     n   conquil   l'Ingrie 

sur  l,s    Ku   -.-■    el    périt    dans    un    naufrage    devant 
Narva  -    Son  petil  fils,  Hàg  h  s,        à  R<  vel,   m.  à 
.    1622  1686     homme  d'Etat  suédois,  un  des 
co  ■  îeillers  de  Charles  XI. 

lagate  n,  m.  Sel  de  i  acide  lagïque. 

lagène  a.  f.  (du  lat.  lagena,  bouteille  .  Genre  de 
rhizopod<  '■<■>,    renfermant  des  coquilles 

prolongées  eu  un   long  col,  qui  leur  donne 
,i  une  bouteille. 

lagéniforme  adj.(de/offéne,et  forme  Qui  a 
la  forme  d'une  bouteille. 

lagénorhynque  rin-ke  n.m.Gean  d<  mam 
mifères  cétacés  denticètes,  comprenant  des  dau- 
phins des  mers  septentrionales. 

Lagerlôf    Selma),  femme  de  lettres   suédois! 
née  en  1869,  dans  le  domaine  deMarbacka   Kermlaad), 
auteur  de  romans    ta  Légende  de  Gôsta  I '>■■/■.  in 
salem    pleins  d'une  fantaisie  exubérante  et  colorée. 
Prix  Nobel  en  1909. 

lagerstrœmie    jèrstré-mt    n,   f.  Genre   de 
lythrariacées,  renfermant  des  arbustes   et    des    ar- 
brisseaux de  l'Asie    tropicale  à    Fleurs  pourpres   ou 
s,  recherchés  en  Europe  comme  plantes  or- 
nementales. 

Laghouat,  comm.  mixte  d'Algérie  (territoire 
du  Sud  .  dans  une  oasis  du  Sahara  ;  5.660  h.  La 
commune  indigène  a  17  500  h.  Prise  brillamment  par 
les  Français  «'n  1S52. 

Lagides,  dynastie  égyptienne,  qui  eut  pour 
chef  Un  des  généraux  d'Alexandre,  Ptolémée,  fils  de 
Lagus,  et  dura  de  306  à  30  av.  J.-C. 

lagidiuni     ji-di-om']    n.    m.    Mammifère    ron- 
geur, voisin  de  l'écureuil  et  qui  habite  l'A 
du  sud. 

lagique  adj  Se  dit  d'un  acide  résultant  de 
l'oxydation  de  l'acide  gallique. 

lagmi  n    m.  Liquide    sucré    fermentescible,  ex- 
bourgeons du  dattier,  et  que   les  indigènes 
de   l'Afrique   septentrionale  consomment    frais   ou 
qu'ils    font   fermenter    pour    en    obtenir    une   autre 
,   iJn-.nnnr  ,  a  saveur  aigrelette  et  peu  esti- 
.i       i  .-us  qui  habitent  ces  régions 

Lagnieu,  ch.-l.  de  c.  Ain  ,  arr.  et  a  46  kil  de 
Belley,  non  loin  du  Rh  i  a.  de  f  P.-L.-M. 

Vignobles,  distillerie.   —  Le  cant.  a   14  comm.,  et 
8.700  h. 

Laguy,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne),  arr,  et  a 
i\  kil.  de  Meaux,  sur  la  Marne;  6.940  h.  Ch.  de  f.  E. 
Corroirie,  lainages.  Imprimerie.  Restes  de  l'ancienne 
abl  ■'} .    bénédictine.  —Le  cant. a  29 comm., et  35.840  h. 

lagon  n.  m.    Petit  lac  ou  étang  d'eau    de  mer, 

que  les  coups  de  vent  ou  les  marées  laissent  sur  les 

Masse  d  eau  qui  occupe    le  centre  d'un  atoll. 

lagonite   n.   f.  Borate  hydraté  naturel  de  fer. 

lagopède  n.    m     gr    la  jôa    lièvre,  e1 
pedts,  piea).  Gen  i   d'oi  eaus  gallinacés,  qui 
les    cimes    neigeu- 
sea,   el  qui   ont  le 
tarse  et    les    d 
couverte    di 

mes  :     la    cA  I 

lagopède   est    déli- 

—  Bncvcl.  Les 
lagopèdes  habiteni 
h  a  forets  des  mon 
tagnes  .  ils  -..ut 
très  voisins  des  ge- 
linottes. Leur 

mage  .      rom     ■  Lagopède. 

change     avec     l'1 

saisons.  On  en  connat)  quatorze  espèces  de  l'hémi- 
sphère nord   I  •■■ 

Europe   et    Etats-Unis   d'Amérique    ;    le 
d'Ecosse  ou  grouse  ;  le  lagopèdi  des    ■ 

lagophtalmie  ]m£]  n.  f  du  gr.  lagophtal 
mon,  œil  de  Uevre).  Affection  dans  laquelle  La  pau 
pière  supérieure  est  retirée,  et  ne   peui   plu 

l'œil  qm  reste  ouvert,  même  pendant  le  sommeil. 
Lagor,  ch.-l.  de  e.  (Basses -Pyrénéfisï.  arr.  i  i  à 

2g  lui    de  Pau,   près  du    gave  de  Pau;  H60  h.  —  Le 
eant.  a  21  comm.,  el  ti.400  h. 


P.   de   I  .. 


Pêcheries,     vins. 


Lagraugc. 


LAG 

Lagorce, 

de  Largentlôro      950  h. 

La  Gorcc    i      .    de    historien 
Vann      en  18*6  I 

œuvre  d  un  ■ 

èrieu 
.  m.  nt  documenté  ■  catho 
Lt  que  ci  .  ■  ■  ■  1 1  en  i  teu 

■  ■ 
cad  mie  de      cienci      me 
1901    ei   de   i  Acadé- 
mie ii  arn  aise    19*4  . 
Lagos   [ghots],   cap. 

de  la  Nigeria  britannique.   M 

sur  une  las  une  du  ri 

bB 
i  lui  Lieu   .ii 

méridionale  .  peuplée  de 
S.15S  000  h  Exportation 
de  caoutchouc,  d  acajou, 
d'huile  de  pal  m 

LagOS,  v.  du   sud   du 
Portugal  disl  fiai  de  Faro); 

\>  000    li       Port     sur     l'Atlantique. 

Tourville  v  vainquit  la  ilytt«  anglaise  de  l'amiral 

Rooke  (i693j. 

lagOStomOn.  m.  Syn.  de  be^-de  lièvre. 

lagotriche    ou   lagothrix    [triks]  n.  m, 

Genre    de    singes    plalyrrhïnicns,  de    1  Amérique  du 

.Sud. 

La  Grandière 'l'ienv-i^Mi  Manc  de  .  marin 
frftw  n  ■ .  m.  a  ûuimper  [Î807-18T0  .  il  gouvei  i 
distinction,  el  agrandil  (a  I  oehinJBhin,e, 

Lagrange  t  tiarles  Varlet,  sieur  de  ,  eomô- 
.[■.  n  de  la  Izoupi  de  M«lièi>  n  i  Amiens,  m.  a 
Paris  I639-1G92  Sun  Registre  est  un  document 
P  écieux  pour  l'histoire  de  Molière  e) 

'l'hrali.-  Ituii'.'.us 

Lagrange    Josepn-Louj  français, 

néàTurin,  m.  è  Paris  1786-1813     Ses  premiers  ira 
vaus  sur  le   calcul   des    probabilités,  la    rm 

rationnelle  ei  Vh\ drod  ■  ■■■ un    Furent 

par  ISulcr,  qui  le  in  admettre  â   l  Académie  de  Ber- 
lin.   La    théorie    complète  des 
librations  de  la  lune,  puis  celle 
de  Jupiter  ei  de  ses  satellites  le 
rendirent  céli  bre  comme  astro- 
nome,   et   il    s'illustra  comme 
par    la    décou- 
le la  formule  di 
de    Lagrange,   l'intégration    de 
l'équation  qui  permet  de  calculer 
, 

mpi  isîti*  .n  de  la  Mi\  a 
analytique,  ete,  l 'n  lui 
di .ii  ''u  outre  mie  méthode  de 
résolution  numérique  d' 
': oïl  par  les  fractions  conti- 
nues, le  calcul  des  val 
la  formule  d'interpolation  dite 
inge  pi  iur  Le  calcul  des 
différences  finies,  et  un  traité 
de  calcul  différentiel  et  intégral  sous  le  titre  de 
Théorie  des  fonctions  analytiques.  Une  édition  des 
rem  ■   <■ .  revue  par  Serret.  a 

1867  a  1870.  Son   influence  s'est    exer- 
cée   dans   l'enseignement  par  la  substitution.de  la 
de  analytique  â  la  méthode  synthétique. 
Lagrange-Chancel   (Joseph),    in 
français,  ne  près  de   i  'érigueua ,  m.  au  château  d"An- 

auteur  do   1 1  . 
assez  faiblemcni  ■  1 

certe,  etc.,   et   de  pamphlets  politiques.    Il   : 
promis  dans  la  conspiration  de  Ccllamare,  et  obligé 
de  s  exiler. 
Lagrasse,  ch  i    i 

issonne.  sur   l'Orbieu  .  940  a,  Ch    de  i'    Vins 
mousseux.  --  Le  cant  a  18  comm.,  et  5.220  h. 
Lagraulière,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à 

18  kil.  de   Tulle,  sur  un  sous-affluent  de  la  Vezére  ; 
1  i  h 

lagre  n,  m,  de  i  allem.  loger,  lit    Dans  la  fabri- 
les  verres  à  vitre,  plaque  de  verre  sur  laquelle 
on  étend  les  verres. 

Lagrenée  [Jean -Louis-François  .  peintre  fran- 
çais,.née  .i  m  ;i  Paris   1724  1805    Ses  tableaux  [VKn- 

.   ment  de  Dejanire,  la  Veuve  d  un 

urtoul  par  le  sens  de  la  composil  on        Son 
fi  ère,  .n         ■        ■  I   .:is     1739  ISâlJ, 

pcîgnil  avec  talent  sur  verre  et  sur  porcelaine. 

lagrie[yrt:  n.    f.    Genre    d'insectes  coléoptères 

hétér n  -,    comprenani    de    nombreuses    espèces 

dont  les  larves  se  développent  dans  le  bois  pourri, 
et  que  l'on  renconi  re   dans    U  audes   et 

tempérées  de  L'ancien  monde. 

Lagting,  division  du  Storting  'parlement  noi«- 
végien  .  qui  est  une  sorte  de  Chambre  haute,  élue 
par  Les  d  m  du  quart  de  l'assemblée,  les 

trois  autres  quarts  formanl  VOdelsting. 

lague  [ght]  n.  f.  Sillage  d'un  vaisseau.    Y.v 
La  Guéronnière    Louis-Etienne   de     publi- 
ciste   français,  fonctionnaire  sous   l'Empire,    né  à 
Villemartln     Haute  Vienne  .   m.  â  Paris  [1816-1875). 

Laguerre   (Edmond -Nicolas  . 
français,  né  «'t  m.  à  Bar  le-Duc    18  H  L886    Auteur  de 
travaux  sur  la  théorie  des  substitutions  lim 

lations  numériques-   Membre  de  l'Aei 
des  sciences    1884 

Laguerre     Grcorget      avocat    et   bomo 
tique  français   ne  à  P  â  Gournay-sur-Marae 

Seine  el  '  Use     I8i>a  191S      Ardent    partisan  du  gêné 

urnal  ■  la  Prei  ■ 
défendre  les  multiples  candidatures  du  général 

La  Guiche,  famille  française   âonl  i  ■ 
de  meml 

du  xv  au  nui'  siècle, 

Laguillermie  auguste-Fréd 

à  P         ,  ,     i   :  :        lembre   de 
l'Acadi  !■■  a  ■    arts  en  1911.   Son  burin  a  iu- 

les peintres   d  autrefois  et 

■  .l'iiui. 
Laguiole,  ch.-l,  de  c 
f,:\  kil   de  Rodi  i,  près  de  La  Bclv*    I  650  ■■■■ 
/,,, .  .  i- 1  ornagi  ■         Le  cani .  8  S  comm  .  el  3  iiSO  h 


j    1 1    de  Laharpe. 


L;i  Hire. 


lâg 

lag'llis  [ghiss]    n.    m.    Cordage  terminé  par 
nœud,  qui  se  serre  par  le  seul  poids  du 
corps    qu  il  eni 

Laguna,  v.  de  Parchipe]  espagnol 
des  Canaries  (ile  de  Ténériffe)  ;  14.000  h. 
Evêché. 

lagune  n.  f.  (ital.  laguna).  Espace 
de   mer    peu  profond,  voisin  de    ta  c  iti 
entrecoupé  d  ilôts  :  Venise  est  bâtie  sur 
les  tlots  d'une  lagune 

—  Encycl.  Les  lagunes  sont,  '-n  gé-  Lagtiis. 
riéral,  formées  sur  les  côtes  liasses  par 
ii  mer  elle-même,  dont  le  flot  rejette  sur  la  cote 
dis  matériaux  meubles  :  sables,  graviers  légers,  qui 
donnent  naissance  â  un  cordon  littoral.  Celui-ci,  en 
se  fermant,  isole  de  la  haute  mer  des  étendues  peu 
profondes  <1  eau  salée.  Les  lagunes  sont  particulière- 
ment  fréquentes  dans  les  deltas  fluviaux  i  lagunes  de 
Commacchio,  etc.). 

lagure   n,   m    lienre  de  graminées  voisines  des 
agrostides,  indigènes   dans   le 
midi  de   la   France  et  que   l'on 
cultive  surtout  dans  les  jardins 

fiour  ses  épis  ovoïdes  blanc  ve- 
outé  utilisés  dans  la  confec- 
tion des  gerbes  et  bouquets. 

La  Halle    (Adam   de). 
V.  Adam. 

Laharpe  (Jean- François 

DeLHARPE    OU     DhJLAHARPE,     dit 

de  poète  el  critique  littéraire 
français,  né  et  m.  à  Pai  is  1 1739- 
1603)  ;  auteur  de  tragédies,  de 
traductions,  et  ■!  un  Cours  de 
littérature,  l  mable  surtout  pour 
la  littérature  au  xvii«  siècle  et 
particulièrement  pour  le  théâtre 
de  liacine. 

Laharpe   (Frédéric-César 

de  ,  homme  politique  suisse,  né  à  R->]|e,  m     â   Lau- 

1754-1838),  précepteur  de  I  empi  :  eur  Je  Russie 

Alexandre  1". 

La  Hire   (Etienne   de  Vionolles      plus    connu 

li  nom  de),  capitaine 
français,  né  en  Gascogne 
vers  13  0.  m.  à  Montauban 
en  !  1 12  Sun  impétuosité  à 
la  guerre  lui  avait  fait  don- 
surnom  de  La  Hire 
olère  .  Il  accompagna 
Jeanne  d'Arc  au  sir^-e  d'Or- 
léans, et  tenta  de  l'enlever 
de  la  prison  de  10  lûen 

La  Hire  ou  LaHyre 

fLaurcntde).  peintre  et  gra 
veur  français,  né  h  ni.  a 
Tans  (  IQ06  1656  Scb  ta- 
bleaux sont  des  tableaux 
religieux    Saint    /■'■ ■■■■■ 

■  tes  paysages  historiques, 
traités  avec  une  réelle  ha- 
bileté. —  Son  fils  Philippe, 

nôtre,  astronome  et  physicien  français,  né  et  m 

l'aria  (1640-1718). 

Lahore,  v.de  l'Inde  anglaise,  capi t.  du  Pendjab 
et    cb.-l.   de   la   prov.   de    Lahore,    près  de  la  Ravi  ; 
2x2-000   h.    Beaux    monuments   de   l'époque 
mongole    :   palais  de   Djibanghir,    mosquée 
d'Aurengzeb. 

Lahovary  (Alexandre),  homme  d  Etal 
roumain,  né  à  Bucarest,  m.  à  Pans  (1841- 
ih'.it  Ministre  des  affaires  étrangères  en 
1889  1891. 

Lahr,  v.  d'Allemagne  (Bade  ,  en  Forêt- 
Noire,  sur  la  Schutter,  affl.  du  Rhin  ;  14  000  h. 
La  Huerta    (Vicente  Antonio   Garcia 
de.i,  poète  dramatique  espagnol,  né  à  Zafra, 
m    a  Madrid  (17291797)  ;  adversaire  des  doc- 
trines littéraires  classiques  et  françaises,  au 
n  ira  de   la   tradition  nationale  ;  auteur  de 
o  la  Judia  de  Tokdo, 
lai  [te]  n.  m.  (mot  angl.).  Petit  poème  du 
narratif  ou  lyrique     Marie  de 
., .  i,i 
Enoycl.  Le  lai  narratif  est  une  courte 
composition,  pi  esque   toujours  en   vers  de 
huit  syllabes  a  rimes  plates,  qui  traite  un 
épjsode  se  rattachant  aux  légendes  arthu- 
nennes  ou  au  cycle  de  la  Table  Ronde    Le 
recueil  de  lais  narratifs  le  plus  con 

celui  de  Marie  de  l  rance   êcrU  avec 
;  de   limplicité  et  de  grâce.  —  Les 
lais  lyrique»  étaïenl  pi  obablemenl    ■■ 

lodies  celtiques    L  es 

■  n,  e  du  genre  est  de  se  composer  de  i plets  non 

■■■■ iquea,  dont  chacun  se  jouai!  sur  une  mélodie 

particulière    Le  recueil  complet  des  Lais  61  descorts 

du   xiii'   siècle  a  été  publié 

les   Ii  idies,  par  Jeanroy    Bi  an 

^ubry    1901 
lai   le  ,  e  adj  et  n.  l  i\  toî<  us 

servant, 

qui  ii  csl  i le  itiné  aux  ■ 

b  li  pés    Sœur  laie,  sœur  coni  erse 

Laibach.  Géogr  v  i.  ■ . 

laïc    [la-ik]   adj.   et  n.    m.   V 

LAÏQUE. 

laïcal,  e,  aux  adj.  <. 
■  laîqui 

laïcat  [ha]   n.   m, 
laîqui  . 

laiche  |  lè  che]  n,  f.  [allem- 
liesch      Bot.  G 

—  Éncycl,  Les  laich  ■-■     onl  di 
herbes   a   feuilles   coupan         q 

■  ■ut    ordinairement    d  i 
lieux  bumide     i  »n  en  cou    i 
vtron    cinq 
■' 

de    labiés  i  are  •  aren 
des  rhizomes  rampanl     tn 
i  ip]  è  .  .  elle  ai 
dunes,  el  Bes  feuilles  constitue)     I 

laïcisation    za-si-on   a.  î    a 
la  lateisa 

laïciser    té]  v,  a.   de  laïc      Remplacer  un  per- 
sonnel religieux  par  un  personnel   latq  u 


une  école.    Exclure    des  programmes  scolaires    l'en- 
seignement religieux 

laïcisme  stVme  n.  m.  L'ensemble,  le  caractère 
des  laïques, 

laïcité  n.  f.  Caractère  laïque:  hi  laïcité  de 
V  enseignement. 

laid  [li\,  e  adj.  'de  l'anc  h.  allem  laid,  odieux 
Difforme,  désagréable  à  la  vue  femme  laide.  Fïg. 
Contraire  a  la  Bienséance,  au  devoir  :  il  est  laid  'le 
mentir.  N.  Personne  laide  :  bien  des  laides  ri  font 
aimer.  N.  m.  Ce  qui  est  laid  :  les  romantiques 
aiment  opposer  te  beau  et  le  laid.  Ant.  Joli,  beau. 

laidasse  [lè-da-se]  n.  f.  Fam.  Femme  très  laide. 
laidement  [U-de-man]  adv.  D'une  façon  laide. 

Ant.  Joliment. 

laideron  [le]  a,  f.  ou  m.  Fam.  Fille  ou  femme 
laide. 

laideur  [U]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  laid,  dif- 
forme. Fiij.  :  ta  laideur  du  vice.  A?;t.  Beauté. 

laidlr   [le]  v.  n.  Devenir  laid.  (Vx.) 

laie  [U]  n,  f  Femelle  du  sanglier. 

laie  [li]  n  f  Route  étroite,  percée  dans  une  forêt. 

laie    lè]  n    f. 

Marteau  à  deux 
tètes ,  dentelé,  des 
tailleurs  de  pierre. 

laie  [lè]  n.  r. 

(flam.  laeye).  Boite 
qui  renferme  les 
soupapes  d'un  or- 
gue. Auge  sur  la- 
quelle oh  place  les 
marcs  du  vin  ou 
d'huile  quel'on  veut 
soumettre  à  une 
forte  pression. 
Laigle  lè-gh  . 

ch.-l.  de  c.  (Orne), 
arr  e  I  â  SI  kil. 
d  Ali-nçon,  sur  la 
Rille;  5.730  h.  Ch.      Laies  :    1.    A  dents;    1    A    deux 

de   I,    Et,  Verrerie,  taillants    (de  piqueur    de    i lion); 

métallurgie,    tréfi-  3.    A    grain    d'orge    (de    piqueur    de 
leries.  —  Le  caut.  a  moellon) ,  4.  De  maçon, 

15conim.,ell3.33uh. 

Laigné-en-Belin,  comm.  d.-  la  Sarthe,  arr. 

et  à  18  kil.  du  Mans;  1.160  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Laignelet,  comm.  d'I Ile-et-Vilaine,  arr.  et  à 
E>6  kil.  de  Fougères;  1.970  h    Verrerie, 

Laignes  [li^gne],  ch.-l.  dp  c.  (Côte-d'Or),  arr  de 
Montbard;  1.070  h.  {Laîgnois  Ch  de  f  P.-L.-M.  — 
Le  cant.  a  23  comm.,  et  B  730  h. 

Laillé,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr  été  10  kil. 
de  Redon;  1.440  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Lailly-en-Val,  comm.  du  Loiret,  arr.  et  à 
20  kil.  d'Orléans,  sur  PArdoux;  1.250  h. 

laimargue  [li-mar-ghe]  n.  m.  Genre  de  pois- 
sons plagiostomes,  comprenant  des  squales  cyclo 
spondyles,  que  l'on  rencontre  dans  la  Méditerranée 
et  surtout  sur  les  côtes  du  Portugal. 

lainage  \lè)  n.  m.  Toison  des  moutons.  Mai 
chandise,  étoffe  de  laine  :  les  lainages  d  Klbeuf  sont 
re/io»imd*.  Façon  donnée  aux  draps  avec  des  chardons. 


Lu.  in-  ;  n.  Heur 

m. il.  ;    b .    Qeui 

i.'in.  lie 


Talais   de   Laliore. 

laine  [lè-ne]  a.  t.  (lat.  lana).  Poil  épais,  doux 
et  frisé,  de  quelques  animaux,  particulièrement  du 
mouton  :  la  laine  est  souple,  tenace  et  élastique 
v ■  ■<   m. ut  fait  de  laine  :  ta  laine  Iiabille  chaudement 

■  épais  el  crépus  des  nègres     Laine  de  boit 
textile    (abriq  i  feuilles  du  pin 

ne.  Nom  donné  aussi  aux  (lu-   ci  peaux   de 
bois  servant  au  \  emballage  s.     On  dit 
dei  niei  >en    :>  ■■■  e  de  bo      pi  mure.    Laim    , 
phique,  oxyde  di  barre  de 

fer plate  pour  renforcer  le  seuil  ou  les  borni    d  une 

poi  te  cochi  i  e   ■s'''  laisser  manger  la  laine  tv 
.  mouton  auquel  la  pie  arrache  de    I 
laine.  Fig.  Se  laisser  dépouiller.    N.  i    pi.  Ban    pi  u 

■  sulfate  de  chaux  ou   plâtre   en   ■ 

plâtre. 
i      ■,./■.,■■    .-   et  i  omm.  La  laine  i 
duite  par  le  bulbe  pileux   di     la    pea 
h-  rbivores,  el  en  particulier  du  mouton.  Eli 
tingue  de    poils  par  ■  s  souple  m   61  i 

Chaque  nia ni  i  ■  I  constitué  par  un  tube 

recouvert  de  fini  |Ui,  d'un  brin  à  un  autre 

.  i  ■  autres  el  donnem  :i  la  laine 
la  propriété  de  se  feutrer.  Les  brins  se  réuni 
miches;  l'ensemble  des  mèch<  i    Le  brin 

de  laine  est  plus noins  contourné,  et  la  Laine  esi 

■ 
dei  brin  .   i  .a   laine  esl    touji  te   d  une 

matière  grasse,  appelée  suint,  formée  d  oléine    de 
palmitlne,  stéarine,  etc.  La  tonte  des  moutot 
une  fois  l'an  et  s'exécut  juillet.  Le  poids 

■  U-  la  toison  peut  aller  de  1  kil 
La  longueur  des  brins  varie  de   S  a.  30  centi 
lesmeflli  m   tonnées  par  les  brins  les 

plus  fins  et  les  plus  longs. 


Laine  rie. 


LAI 

La  laine  en  suint  eal  celle  qui  provient  delà  tonte 
et  n  a  subi  aucune  préparation  ;  la  laine  la\  i  -  à  dos 
est  celle  qui  a  été  nettoyée  sur  le  dos  de  la  béte 
quelques  jours  avant  la  tonte  ;  la  laine  lavée  à  chaud 
ou  scourerf  est  obtenue  en  passant  à  l'eau  tiède  la 
laine  tondue  ;  enfin,  la  laine  lavée  à  fond  est  celle 
qui  est  débarrassée  de  son  suint  par  les  alcalis. 
[)ans  les  multiples  applications  auxquelles  elle  se 
prête  vêtement,  a  ni  eu  oie  nient  >,  la  laine  est  peignée 
ou  cardée  â  la  machine.  Quand  il  s'agit  de  la  trans- 
former en  fil,  elle  doit  subir  de  nombreuses  prépa- 
rations,  dont  la  première  est  le  cardage.  puis  vient 
le  peignage,  qui  donne  deux  qualités^de  laine  :  le 
''"''"'  "n  peigné  et  la  blousse,  déchets  constitués  par 
Li  s  brins  courts.  Les  meilleures  laines  fournissent 
90  à  92  p.  100  de  cœur.  V.  tissage. 

Laine  /■  Joseph-Louis-Joacbim, vicomte), hom- 
me politique  français,  né  â  Bordeaux,  m.  à  Paris  (  1767- 
1835.,  l'un  des  hommes  les  plus  remarquables  de  la 
Restauration.  Il  fut,  en  1815.  président  de  la  Chambre 
des  députés,  et  entra  en  1817  à  l'Académie  française 

lainer  [Zè-ne]   v  a.    Opérer  le  larnage  du  drap. 

Couvrir  un  papier    de    laine    hachée,  pour  imiter    le 
velouté  dune   étoffe.  N.  m    Le  velouté  d'une  étoffe. 

lainerie  [Jé-ne-rfJ  n.  f.  Fabrication  d<:>  etoffi 
de  laine.  Ma- 
gasin où  l'on 
vend  dis  lai- 
nes. Marchan- 
dise de  laine. 
Machine  rota- 
tive servant  à 
lainer  les 
draps. 

lainette 
[lé-ni-te]  n.  f. 
V  a  r  i  é  te  de 
mousse. 

laineur, 
euse  [iè,  eu- 
ze  o  Ouvrier. 

mi  vricre  qui 
laine  le  drap. 
N  i  Machine 
qu'on  a  substi- 
tuée aux  char- 
dons et  aux 
brosses  pour 
lainer  le  drap. 

laineux, 

euse  l  uni,  eu  se  adj    Fourni  de  lame  :  les  mou- 
tons mi  rinos  sont  trèt  laineu  r.  Qui  al'appan 
la   lame  :   le  lama  a  le  poil  laineux.  B»t.  Plante 
laineuse,  couverte  de  |»>ils 

Lainez  ou  Lagnez  (Jacques),  un  des  Bept pre- 
miers disciples  desaïiït  Ignace,  et  le  deuxième  général 
des  jésuites,  né  à  Almaxan,  m.  a  Rome  ISIS  i  i6B  El 
prit  part  au  colloque  Je  Poissy  et  au  concile  de  Tien  te. 

Laing  .Alexandre  Gordon.,  voyageur  anglais, 
né  t  Edimbourg, assassiné  au  Soudan  1794  182G  1  ors 
m  nu  premier  voyage,  il  rapporta  les  premiers  ren 
seignements  sur  les  sources  du  Niger,  et  périt  a 
i  ombouctou  dans  une  seconde  mission. 

Laing  (Samuel),  homme  politique  et  écrivain 
anglais,  né  à  Edimbourg,  m  à  Sydenham  1810-1897}. 
Il   s  est  surtout  occupé  d'études  préhistoriques. 

lainier  U  ni  é    ère  adj.   Relatif  a  la  laine  : 

l'industrie  lainière.    N.  Marchand  de  laine.  Ouvrier 
en  laine. 

laïque  adj.  et  n.  lat  ta  te  us).  Qui  n'es!  ni  ecclé- 
siastique ni  religieux  :  habit  laïque;  les  religieux  et 
les  laïques.  (On  éerll  aussi  au  masculin  LAÏC.) 

Lair  (Adolphe-F-milei,  historien  du  droit,  né  â 
Saint-Georges-sur-Loire,  m,  à  Angers    1834-1910}. 

Lair  (Jules-Auguste  .  historien  français,  né  h 
Caen,  m.  à  Paris  1836-1901  On  lui  doit  d'întérea 
santés  études  sur  l'histoire  de  la  Normandie  et  but 
Louise  de  La  Vallière,  Nicolas  Foucquet.    Membre 

de   l'Ai-adémie   des  inseriptmns  i1!M)1 

laird  [1er]  n.  m.  En  Ecosse,  propriétaire  d'un 
manoir,  (C'est  une  autre  forme  de  fora 

Lairesse  Gérardde  .peintre,  graveur  e)  écrivain 
hollandals.néà  Liège,  m.  a  Amsterdam  1641  1711  il 
a  excellé  dans  la  représentation  des  scènes  mythologi 
ques.  Son  coloris  est  agréable,  mais  sans  vigueur, 
Avec  lui  commence  la  décadence  de  l'art  holla 

lais  [U]n,  tu.  (de  laisser    Jeune  baliveau  en  ré- 
serve, Ce  que  la  mer  ou  une  rivière  donne  d'accroîs- 
.i  un  terrain. 
Eni  ïcl.  Dr.  Les  lais  et  relaj  ■  de  mi  r  appartien- 
nent an  domain-'  prîi  -  de  l'EI  il  par  droit  '1  acci 

Les  lais  se  forment    soi!   naturellement,    soil  par 
suite  de  travaux  d'art.  Il   faul  i 
pour  détacher  dei  terrai]    du  rivagi    i  I  I 

trer  dans  le  co ierci      le  sol  ne  prend  le  caraclèn 

di   lais  qu'à  partir  de  la  délimitation  faite  par  l'ad 
ministration   Les  concessions  si  ni  effi  ■ 
adjudication  publique     oit  dii  ectemi  al 

On  appelle  au    <  lai  ■  h  s  allui  ion    foi  méi     ; 

et    r  lait   la   pai  tic  du  in  d'un<  ri 
vière  laissée  è  sec  par   le  déplacement   naturel  et 
graduel  des  eaux  qui  se  retirent  d'une   rive   | 
ii  i  autre    Le  pi  oprlétaii  e  di  la  rive 
■  erte  profite  de  l  alluvion     V,  un      Quant  s    ■ 
h    appartiennent  au  propriétaire  riverain,  à   ■ 
di   la    ervitu 


Corinthe  dans  la  seconde   moitié  du    tv< 

compta  parmi  tout  ce  nue  la  Grèce 

■     lettrés,  'i  i es  politiques   d  artistes,  en 

particulier  le  peintre  Apelle. 

Laïs,    statue    en    marbre    de    Mathieu    Meusnîer  ; 
Jardin  des  Tuileries,  a  Paris  [1850 
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Laisant  'Charles -Ange  .  mathématicien  et 
homme  politique  fiançais,  né  a  La  Basse-Indre  m  à 
Asmeres  [18M-192Q).  Député  de 
Nantes,  il  vota  avec  les  répu- 
blicains, puis  fut  l'un  des  plus 
chauds  partisans  du  boulan- 
gisme,  enfin  se  rallia  aux  doc 
trines  socialistes.  Ses  travaux 
mathématiques  sur  la  mé- 
thode des  équipollences,  le 
calcul  des  quaternions,  etc., 
sont  remarquables. 

Laissac  r  lé-sak],  ch.-i. 
de  c,  (Aveyrphj,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Rodez  ;  1.220  h. 
Ch.  de  f.  M.  —  Le  caut.  a 
8  comin.,  et  5.060  h. 

laisse  ou  lesse  [lèse] 

n.  t.    Corde    pour    mener   un 

chien  :     tenir    un     chien    en  Laisant. 

lisse  de  lévriers,  cou- 
ple  de    lévriers    accouplés  au  moyen  d'un.' 
Fig.   Mener  quelqu'un   en  laisse,  le  mener  à  sa  fan- 
taisie. Pare.it  Cordon  de  chapeau. 

laisse  [W-se;  n.  f  de  laisser).  Espace  que  la  mer 
laisse  a  découvert,  à  chaque  marée  :  laisse  de  haute 
mer;  laisse  de  basse  mer.  Atterrissement  au  bord  des 
fleuves.  Lxtt.  Chacune  des  tirades  d'un  grand  poème 
provençal  ou  des  tirades  monorimes  ou  coui  I 
-wemedela  langue  d'oc  :  les  laisses  de  la  cha 
iotand.  lechn.  Tour  que  l'horloger  donne  au  ressort 
dune  montre  ou  d  une  pendule,  après  que  la  chaîne  est, 
complètement  enroulée  sur  le  barillet,  de  façon  que  le 
nessorl  ne  soit  jamais  complètement  détendu  ri.  Vé- 
n.  Bavures  qui  se  for- 
ment sur  les  bords  d'une  table  de  plomb  que  l'on  coule. 

laissé  lê-sé)n.  m.  Fil  sur  lequel  passe  la  duite 
mserée  par  la  navette  dans  la  chaîne. 

laissées    lè-sé]  n.  f.  pi.  Fiente  des  saneliersou 
betes  noires. 

laisser   [Usé]  v.  a.    (du  lat.     i 
Quitter  .  laisser  son  pays.  Ne  pas  emporter  :  laisser 
■-"   Hacre.  Ne  pas  emmener  avec  soi  • 
llfants   a    la    maison.  Délaisser  :  laisser 
un  arri  dans  le  danger.    Oublier:    laisser 
Ne  pas  changer  l'état  d'une  .  i. 

en  fnrhe.  i  oaflcr    je  vous  laisse  ce  soin.  Ne  pas  em- 
pêcher, souflnr    avec   patience  :    laisser   les    choses 
ours.    Ne  pas  tout  enlever  :    les   cam- 
]  !  laissent  les  choses  embarrassantes.   Passer 
lence  :    laissons  les  détails.    Quitter  en  mou- 
rant :    hisser    de  grands  biens.    Léguer:    laisser  sa 
lux  pauvres.  Perdre  :  laisser  sj.  vie,  sa  rai- 
son. Reserver:  laissons  cela  pour  di-nnmi  Consentir 
a  vendre  pour  :  laisser   du  drap  à  5  francs    • 
Laisser  vo,r,  montrer,  volontairement  ou  non    Lais- 
ser faire,  permettre.   Laissera  penser,  donner  lieu 
à  réflexion.  Cette  chose  ne    laisse  pas  d'être  vraie  ou 


que  d  être  vraie,  est  vraie  certainement.  Laisser 
quefqu  un  tranquille,  ne  pas  le  tourmenter.  Laissez- 
moi  donc  tranquille,  n'insistez  pas.  Laisser  à  d^i- 
rer,  ne  pas  satisfaire  entièrement.  Elliptiq.  Laissez! 
laissez  donc  !  ne  dites  pas  cela,  ne  continuez  pas. 
Lest  a  prendre  ou  à  laisserai  faut  accepter  la  chose 
telle  quelle,  ou  y  renoncer.  Il  y  a  à  prendre  et  à 
laisser,  il  y  a  du  bon  et  du  mauvais.  N.  m.  Laisser 
aller,  sorte  d'abandon,  de  négligence.  (Quelques-uns 
écrivent  laisser.-ali.er.  Prov.  hist.  :  Laissez  faire, 
laissez  passer,  maxime  des  économistes  du  xvnie  siè- 
cle. ALLUS).  L1TT.  V.  LASCIATE. 


laisser-courre  ou  laissé-courre  ;/è-sé- 
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Laisser-courre  (Sonnerie  de  trompe 

kou-re\  n.  m.  Lieu  ou  moment  où  l'on  découple  les 
chiens.  Sonnerie  de  trompe  annonçant  le  laisser- 
courre. 

laiSSe-tOUt-faire  n.  m.  Sorte  de  tablier 
Court,  que  portaient  les  femmes  sous  Louis  XIV  et 
Louis  XV. 

laissez-passer  [/é-se-po-se]  n.  m.  invar  Auto- 
risation en  vertu  de  laquelle  on  doit  laisser  une  per- 
sonne entrer,  sortir.  Ecrit  nécessaire,  dan.  .  , 
cas.  pour  faire  circuler  des  boissons,  des  tabacs  ou 
certaines  choses  soumises  aux  droits. 

—  Excycl.    Fin.  Quand  la  régie  des  contributions 
-Inertes  n  a  pas  de  bureau  dans  le  lieu  de  l'enlèvement 
des  boissons,    l'expéditeur  signe   un 
qui  accompagne    la  marchandise   jusqu'au   premier 
bureau,  et  n  est  pas  valable  au  delà. 

Les  tabacs  en  feuilles  ne  peuvent  être   enlevés  de 
chez  le  cultivateur  qu'en  vertu    dun    laissez-passer 
des  employés  des  contributions  indirectes,  lorsqu'ils 
-  à  l'exportation,  ou  transportés  au  ma- 
gasin le  plus  voisin.   Quand  Us  ont  une   autri 

'ls  ne  peuvent  circuler  qu'accompagnes  d  ,,„ 
acqutt-û<aution.  Les  tabacs  fabriques  en  France  ne 
peuvent  également  être  transportés  sans  acquit- 
>'.  si  la  quantité  excède  10  kilogrammes  ■  de 
1  a  iù  kilogrammes,  il  faut  un  laissez-passer  si les 
vignettes  de  la  régie  ont  été  enlevées. 

lait  [le\  n.  ni.  flat.  lac,  lactis).  Liquide  blanc, 
dune  saveur  douce,  fourni  par  les  femelles  di 
mifères  :  le  lait  est  unatxment  très  nutritif  et  de 
'■■  facile.  Tout  ce  qui  ressemble  au  lait  :  lait 
d  amande,  de  coco,  de  cJiaux,  etc.  Liqueur  blanchâtre 
qui  se  trouve  au-dessus  des  œufs  à  la  coque,  lors- 
qu'ils sont  cuits  à  point.  Petit-lait  ou  lait  clair  sé- 
rosité qui  se  sépare  du  lait  quand  il    se    caille.  lait 


de  poule,  jaune  d  œuf  délayé  dans  du  lait  chaud 
avec  du  sucre.  Dents  de  lait,  premières  dents  des 
enfants.  Frère,  sœur  de  lait,  se  dit  d  enfants  qui  ont 
en  même  temps  la  même  nourrice.  Jeune  lait, 
vieux  lait,  lait  d'une  femme  accouchée  récemment 
depuis  longtemps.  Fig.  et  fam.  Vache  à  lait  per- 
sonne dont  on  tire  un  profit  continuel.  Monter  com- 
me une  soupe  au  lait,  s'abandonner  facilement 
promptement  à  la  colère.  Si  on  lui  tordait  le  nez 
il  en  sortirait  du  lait,  se  dit  de  quelqu'un  qui  veut 
se  mêler  de  choses  bien  au-dessus  de  son  âge  Fam 
■'■'  lait,  éprouver  une  vive  satisfaction.  Mèd. 
Plèvre  de  lait,  élévation  légère  de  la  température 
chez  les  nouvelles  accouchées  Prov.  :  Vin  sur  lait, 
bienfait  (ou  c'est  souhait;;  lait  sur  vin,  venin  (on 
dit  aussi  :  vin  sur  lait  rend  le  cœur  gai  ;  ait  sur 
vin  rend  le  cœur  chagrin,  on  peut  sans  inconvé- 
nient boire  du  vin  après  avoir  bu  du  lait,  mais 
non  du  lait  après  avoir  bu  du  vin. 

—  Encycl.  Phi/siol.  Vers  la  6n  de  la  gestation,  les 
glandes  mammaires  sécrètent  le  colostrum,  qui  coule 
lentement,  mais  ce  n'est  que  48  à  60  heures  après 
.nient  que  la  sécrétion  lactée  s'établit  La 
quantité  de  lait  varie  de  quelques  grammes  à  plus 
d  un  litre  chez  la  femme. 

'  'ompositîon.  Le  lait  est  un  liquide  blanc  bleuâtre 
ou  jaunâtre,  opaque,  d'une  odeur  spéciale,  d'une 
saveur  légèrement  sucrée  ;  sa  densité  varie  de  1,028 
à  1,035.  Le  lait  contient  trois  albuminoïdes  :  caserne, 
lactalbumine  et  lactoglobuline.  On  y  trouvenussi  du 
beurre  à  l'état  de  globules,  du  sucre,  des  sels,  etc. 

voici  la  composition  du  lait  de  la  femme,  et  de 
celui  de  quelques  espèces  animales  : 

Femme    Vache    Anesse   Jument  Chèvre 

Eau 87,110  86,13  30,12  82,08  86,01 

Caséine  et  autres 

albuminoïdes..  2,  «  4,92  2,03  1,64  8  69 

Corps  gras 3,50  4,05  1,55  6,*7 

Lactose 6,50  5,50  5,80  5,50  2  70 

Sels  minéraux .  .  0,45  0,40  0,50  0,40  0,'32 

Usages.  Une  grande  partie  du  lait  fourni  par  1rs 
laitières  esteons.  mimée  par  les  jeunes 
mais    une  bonne  part  .les  la 
chèvre,    brebis  est  également  utilisée  à  la  fabrica- 
tion du  beurre,  des  fromages.  V.  beuru      i 
Le  lait  caillé  sous  l'influence  des   levures  sélection- 

rnaia,  etc.)  est  souvent    employ. 
des  maladies  de  l'intestin.  Le  kéfir.  le   koumis   sont 
ons    obtenues   par    fermentation    du    lait. 
L'industrie  tire  du  lait  de   la  caséine  .utilisée  ■■■ 

plastique  .  du  lactose,  de  l'acide  lactique. 
n  et  analyse  du  lait,    La  densité  du  lait  se 
i  ec  le  lactodensimètre  ;  le  dosage  du  beurre 
se  l'an  a    laide  du  lactobutyromètre ;  celui  de  la 
caséine    se  l'ait   par  pesée;    la  quantité  de  suci 
mesure    avec    le  ,*    enfin,    les  si 

dosent  après  incinération  de  l'extrait  sec. 
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Falsification  du  lait.  Le  lait  est  souvent  l'objet 
de  fraudes.  La  plus  fréquente  csl  L'écrémage  ;  puis 
vient  le  mouillage,  enfin  l'addition  de  farine  d'ami- 
don, de  fécule,  etc. 

\ Itérations  morbides  du  lai(.  Le  lait  peu)  être 
altéré  de    divi  rses    faç  os:    11    peul    se   coa 

ne  disent  les  mén  igèi  es      il 
""*■>■    par    utt<   de  l'ingestion  de  certaines  plantes  ; 
fétide,  quand  la  vache  a  une  maladie  des  mamelles; 
rouge,  s  il  contient  du  sang  ;  bleu,  quand  le 
siles   qui    servent  à   la   traite   sont  mal  netl 
qu'il  s'y  développe  divers  microbes. 

on  et  conservation  du  lait-  Le  lait 
doit  être  oisonimé  frais  ;  sinon,  il  s'altère  rapide- 
ment; le  beurre  racnteà  la  surface,  formant  I 
puis  1-  lait  se  caille.  Après  lavoir  chauffé  pendant 
une  demi-heure  a  7:,->  {pasteurisation  dans  des  appa- 
reils spéciaux,  on  peut  le  conserver  pendant 
48  heures.  A  la  température  de  75°,  les  microbes 
sont  détruits,  mais  les  ferments  sont  respectés;  il 
nen  est  pas  de  même  dans  la  stérilisation,  qui  con- 
siste à  le  chauffer  a  110°  en  autoclave  et  pendant 
10  minutes.  A  cette  température,  les  ferments  sont 
également  détruits,  et  le  lait  perd  une  partie  de  ses 
propriétés  digest  ves. 

On  fait  également  des  conserves  de  lait  par  concen- 
tration dans  le  vide  luit  condensé),  de  lait  meré  ou 
non  liait  nma-n i,-é  .  ou  par  r-vapo ration  complète 
[poudré  de  lait)  On  faitaussi  des  conserves  de  lait 
-%■  etthérap.  Le  lait  est  un  excellent  aliment, 
facile  a  digérer,  pourvu  que  l'on  n'en  ingère  pas  de 
trop  grandes  quantités  à  la  fois.  On  doit  en  général 
faire  bouillir  ou  stérilise*  le  lait  pour  détruire  les 
microbes  qu'il  contient.  On  le  recommande  dans  les 
maladies  fébriles,  diverses  maladies  de  l'intestin  et 
de  1  estomac. 

Lait  maternisé  On  appelle  ainsi  le  lait  de  vache 
ou  de  chèvre  ramené  à  une    composition  semblable 
a  celle  du  lait  de  la  femme,  et  rendu  plus   di 
pour  les  enfants. 

laitage     U    n.  m.   Le  lait  et  tout  ce  qui  se  fait 
■avec  le  lait  :  se  nourrir  de  laitage. 

laitance  [M]  ou  laite    le  te]  n.  f.  Substance 

blanche  et    molle,  qui    se   trouve  dans  les  poissons 
maies,  et  qui  sert  à  féconder  les  œufs. 

laiteau  [tfi-to]  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  poisson 
de  genre  alose. 

laite,  e  [U]  adj.   Qui  a  de   la  laite  ou  laitance  : 
harenif  laite. 

laitée   [li-té\    n.    f.    Portée    dune    chienne    de 
chasse  et  de  quelques  autres  animaux. 

laiterie  [lé-te-ri    n.  f    Lieu  destiné  à  recevoir 
à  faire  le  beurre  et  le  fromage  :   la 

■    lans  un  état  de  propres  r  gouri 
Manipulation  du  lait  et  de   ses    produits.  Etablisse- 
ment ou  I  ..u  vend  du  lait,  du  fromagi     di 

—  Encycl.  La  laiterie  don  des  autres 

bâtiments    de    la   ferme,   dans  un  endroit   frais  et  a 
I  al_.il  des  odeurs  fortes  provenant  de 
ries  et  poicheries,   La  propreté  la  plus   rigoureuse 
doit  y  régner  sans  cesse,  -  -   la   température  en  i  tn 
constanti  i;   faut   que  le  sol  en 

et  se   prête  à  des  lavages  à  grande  eau 
Mira  par  un  dallage  ou   des   briques 
P   61    cimentées      L'exposition  doit  être  au 
nord  ;  hs  ouvertures  seront  munies  de  toiles  métal- 
npècher  l  entrée  des  insectes    L'aîné 
ieur  comprend  des  tables  en   I 
couvertes 

lln   nécessaires   à   la  fabrication  du  beurre     écré 


reils 


Laiteron 


baratte,   malaxeur,   moules  à  beui  i 

■  iguê  à  la  laiterie  proni n 

dite,   peut  être  aménagée   en 

i '  les  ustensiles  de 

orte    et  renfermer   une 
chaudière,  une  basai. 

et  un  séchoir. 
laiterol    .      n    m    Partie 
■lire  du  creuset,  par  ou 
s'écoule  le  laiton. 

laiteron  [U  |n.  m.  Genre 

de  composées  liguli flores.  Svn. 
de  LA'  i 

—   Encyci..    Les   lafterons 
dea  herbes  an 
nuelles  ou  vivaces    d<  ni    cm 
connaît  unetrentaiw  A 

■  ■  lier,  quand  on 
■■ 
blanc, qui  leur  a  .  alu  leur  nom, 
■   propagent  trèi 

ml  obligé 
de  les  détruire  par  h  ■ 

Les   animaux    dômes) 

trticu         ■  lapin   le  porc, 
5e?  c""  unes  feuilles  du 

en    salade 
laiteux,  euse  ,,    Quiarapport 

nataaies  laiteuses.  Qui  a  un   suc   de   la 
Ul   i  une  couleur 
blanche  comme  celle  du  lait  .  .     ntrux. 

laitier  u  u  ,■-.  ère  adj 
■ 
■  ■  T»  donne  beau  n    m   uatières 

qui 

sur  le 

métal  c  n  in 

l'on  fait 
1er  au  d 
N.  f.  Vache 
laïtièi 
vaches  I 
wes-   SOfU 

cellenti  ■ 

titre s.  \ 

lents  su- 
er]     ■       di  ■ 

porterl*  ■,    r,,KRETTE 

.  7  K~ 

de  la  gangue  <i  un  minerai,  i 
chaux  et  d'alumines 
les  impuretés  d  un  minerai 

o     dans   l'ouï  ■  i 
i  neau,  d'où  i  i 
ils    url  n,  de  lai 
protectrice  contre  tout 
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creuset,   la    hauteur   du    laitier   atteint  le  niveau  du 
1  oulée,  ou  de  la  tympe,  il  s  >.-■■■ 
1   ■ 

v      quel'ouvrier  fait  écouler   et  le 
laitierdi  ■     e,  qui    sort    du    haut    fourneau 

après  le  métal  en  fusion.  On  coule  le  laitiei 
en    fusion    dans   des   moules,   afin  de  le  tran 

0 
pour   empierrer   les    routes,   ou    bien  or    1  ■ 
lorsquil  esl  désagrégé  à  l'air  commeengraie 
Ion  en  tait  d  excellents  ciments. 

Laitière  [la),  tableau  de  Grcuze  (Louvre);  corn- 
position  gracieuse,  que  la  gravure  a  rendue  popu- 
laire    V  y  v 

laitOU  [le  n.  m.  Alliage  de  cuivre  et  de  zinc  :  te 
laiton  est  ductile  et  mat  ■ 

—  Encyi-l.  Métall,  Le  laiton  ou  cuivre  jaune  est 
un  alliage  de  cuivre  rouge  et  de  zinc  ce  den 
tal  dans  la  proportion  de  0,33),  avec  traces  d"étain 
de  plomb  ou  de  fer.  Ce  métal  esl  très  ductile  el  se 
lamine  en  feuilles  minces.  L'étain  le  rend  plus  dur 
ei  plus  tenace  :  le  plomb,  au  contraire.  Lui  donne  une 
ductilité  plus  grande. 

i  »n  i  fabrique  aujourd'hui  par  fusion  directe  de 
cuivre  rouge  et  de  zinc. 

On  emploie  le  laiton  à  faire  des  pièces  de  ma- 
chines, des  tubes,  des  étuis  de  cartouches,  etc  il 
entre  dans  la  fabrication  de  la  bijouterie  fausse  des 
lampes,  des  robinets,  etc. 

laitonnage  le-tona-je  n,m.Action.delaitonner. 

laitonner  [It-to-nè  v.  a.  Garnir  de  fils  de  lai- 
ton :  laitonner  un  ■  hapeau  de  f<  mme.  Action  de 
faire  déposer  une  mince  couche  de  laiton  sur  la  sur- 
face d  un  métal. 

laitron  le]  n.  m  de  lait  Dialect.  Poulain  de 
six  à  sept  mois. 

laitue  [lè-ti\]  n.  f    (lat.  lactuca;  de  lac,  lactis, 
lait,  à  cause   de   son    sue    laiteux  .  Genre  de  C 
sées  liguli flores,  cultivées  comme  alimentaires  ■    les 
laitues  cultivées,  romaine  et  batavia,  se  mangent  en 
salade.    Ai.i.us.    niST.   :     Les    laitues    de    Diocletien 
Apres  son  abdication   305  .  Dioctétien  se  reti 
lone,    '"i  il  cultivait   lui-même   son  jardin 
lègue    Maximien  vint   le   supplier   de   reprendre    le 
pouvoir:        Ah  !    lui    répondit  l'ex-empereiir,    si    tu 
voyais    les    belles    laitues   que  je  fais  pousser  !  •■  Le 
mot    est   resté   l'expression   de    la  lassitude  chez  les 
hommes  d  Etat. 

—  Encvi  i..  Les  laitues  [lactuca    sont  des  plantes 
annuelles  qui  croissent   â   l'état  sauvage   dans   l'hé- 
misphère  boréal  (lactuca  silvestris,  sallgna 
et  dont  les  feuilles  sont  entîi  res 

La  culture  potagère  en  a  créé  de  nom- 
breuses  varié- 
tés, <i"1  se  ra-  a 
mènent  a  trois 
types  :  laitues 
m  e'es,  à 
feuilli 

des,  glabres, 
vertes, 
vent  tachéi  s 
de  roux,  com- 
prenant leslai- 
tues  de  prin- 
temps 

d'automne, 

d'hiver  ;     lai- 

niaînes, 

[lies   al- 

r't  fer- 

et  qui 
comprennenl  aussi  des  variétés  des  quatre   Bai  ■  d 

r  ,  laitue 
gotte.  laitue  Georges    se   sèment  sur  couche  dès  la 
■    '   ;  iquenl    sous  cloche  ou  sous 
tues  espèces  de  laitue 
s... m  cultivées  spécialement  pour  le  sue  lactucèrium 
qu  elles  renferment 
laïus  tt,   m.   Arg.    d 

Quand 
fut   créé   .i    i  i.  ■ 

sujel  donné  fut  un  disi  de  l  a  us.  père  d  Œdipe 

Piguerun  latu  ■  un  discours. 

LaïUS,  roi  de  Thèbes,  pèi  ■;  nh 

laize  ou  laise   lè-ze    n    f.    bas  lat.  i 
lotus,  large  .  Largeur  d  une  étoffe  entre  dem  : 

Lajard  jar    Jean  Baptiste  Péli 
et  orii  n  tal  i  s  te  français    né  à  Lyon,  m 
1858  .  Membre  de  i  Académie 
La  jar  te  [Théodore  Edous  .i. 

i  i 
■   1890  .  auteur  d'opéras-comiques   les 
M  P  n        i    etc     de 

a  musiques  mil 
isique; 
etc 

La  Jeunesse  i 

littéral.-  u     i  |      I . 

français,  né   et    m,    à 

is;i    i:ht  ,   auteur  d 

: 

LaJonquière 
Jacques,  marquis  de  .  vail- 
lant  ma 

.    de    Gra«ssei      pri 

l'.MI 

i  ■  <■.:     [1  se  di 
gouverneur  <iu  i 

Lakanal 

'■  Un 
gué,  né  a  Serres    Ariège  .   m.   à   P« 

1  '  llT  la  Convention  et 

■  '  lique    Sous  le 
InstituJ   II 
dut.aprè  , 

Lakas,  peuple  nègre  de  l  Afrique  Éq  i 
francaii  ■  (Tchad  el  à  l'O  du  i 

Lake   Gérard,  vicomte),  général  anglais,   m.  a 
nu  les  Indes  par 
isation  d'importantes  i 
Lake  Charles.       i 
sur  Le  Cales 
Lakewood,  v.  d 

lac   Erié;  42.000  h. 


Laitues  :  ,\,  pommée  ;  B,  i 
C,  batavia,* 


LAL 

Laklion,  v  du  Siam  capitale  d'une  principauté 
aotieime,    sur  1,     Uéi  i   ,  Ouanj      30 
teck  ;  marche  d  élépliants 

lakisme    i,.-,,,.     n   m.  Caractère,    tendances 

M  tccole  lakiste     !<    lai a  fait   h 

tranctdans  la  ,  tartine. 

lakiste  [kis-te  n   el  adj   de  langl  lo*e,  lac    s.. 
ditdejpoètes  anglais  qui  babitaienl  ledistrictd. 

-  KMcycj..  Les  lakistes,  dont  les  principaux  son! 
Wordswortli,  Colmdge  et  Southey,  norisiaient  à  la 
siècle  et  dan.   la   première  moitié  du 


fin  du   xv 


xi\     L, œuvre  de  ces  poètes  a  été  de   réagir  contre 
les  iortnes  pompeuse»  et  vides  de   1  école  classique 
ml    entrer   les   sentiments   du    cœur   et  les 
B   !  ■  ■       familiers  de  la  vie  humaine  dans  lesdcscrip- 
■     la   nature     Les    laid  al  ou  fré- 

quentaient  le  district  des    lacs    Rydal     Gi  i 
Dei-ventwater,   au   nord  ouest  de  l'Angletei-i 
le    comtés  de  Westmoivland,  Cumberland,  Laneas- 
hire  :  d  ou.  le  nom  qu'on  leur  donna. 
,.  Lakmé,  opera-comique  en  trois  actes,  paroles  de 
E  Gondinet ,et  de  Ph.  Gille,   musique   de  Léo   Di 
hbes.  Gerald    officier   anglais,    aime    Lakmé,    pente 
prétresse  hindoue.   Lakmé  sauve  Gerald,  poienardé 
par  son  père,  et   s'empoisonne   lorsqu'elle   comprend 
que  son  amant  lm  préférera  toujours  sa  patrie   1883 
La  partition  est  pleine  de  charme   et  de  couleur 
Parmi  les  plus  belles  pages,  citons  l'air  de  Gerald: 
croûte  aux   divxns  men-onges;  les   stances   de 
Mlakhanta:   Lakmé,   fw,   doux  regard  se  voile  ■  le 
chant  de  Lakmé  :  tournoi  ds  bot»; 

la  légende   de  la   Ftl  .     j,-    cantabUe 

An;  oient  dans  la  forit  profonde 

Laknau,  Laknô,  Lucknow  ou  Luk- 
now.  Géogr.  V.  Lucknow. 

Lalain  ou   Lalaing  .Jacques.,  dit  le  Bon 
chevalier  ei  leChevalu 
reproche,  né  à  Lalain  e    Hai- 
îiaui    vers  1421,  m    au  siègi 
de  Pouckes  en  1453    pei 
la    r.  pression   de  la  révolte 
tntois.   Il   se  distingua 
par  des  exploits  chei 
ques. 

Lalande   [Joseph-Jérô- 
me i  i    Fb  \  m,  \is  de     asl  ro 
nome  Français    né  à   I 
m.  a  Pan-    1732-1807     II  l'est 
o«  cupé  de  la  théorie  des  pla- 
nètes, de  Mercui'e  en  parti- 
culier, et  de  celle  des 
tes.    On    lui    doit    un    traité 
d'astronomie,    et    un    grand 
nombre  de  Mémoires.    Edem-         J.-J.  Je  Lalande. 
bi  e  de  l'Académie  des  scien- 
ces .  -  Son  oevi  t 
de   Lalande,   né   a  Courcv     Manche  ,    m.   a    Paris 

fui    aussi    un    astronome    6min 
membre  de  l'Académie  des 


astronome 
sciences. 
Lalande    Audi. 
Di  on  en  1867  :  membre  de  i   ■ 
morales    1922}  ;   auteur  d'Etudes  sur  ta  phi 
aces. 
La  Landelle  Guillaume  de  .  romancier  franc  , 
néà  Montpellier,  m.  à  Paris  1812  1886    II  ad.  . 

marins: 
«*ie  Saine  n  bord,  te  Di 

Lalanrie    Léon  Louis  Chrétien-  ,  ingénieur  et 
bomme    politique    français,  né  et    m.  à   Ps 

1892  :  a  construit  plusi 

l  Ecole  des  ponts  etchau 

1  içais,   né  et    m   .,    Pari 

l898  .  a m-  des  Cm  .■■■ 

■     ■  ra  .  | 

Malherbe  el  d  un  D 
Lalanae    .; 
fr.,  né  a  Bordeaux,  m  à  logent  sur-Marne   1827-1886). 
Lalauze  Adolphe    giaaveurel  peintre  Français, 

i   M'iiy    1838-1 i      a  Illustre 

■ 
i  de  Gulliver,  ■ 

etc  Son  fils  &i  puo 
m  1872,  B*esl  distingué  comme  peintri 
Sou   de  Borodino    (■■  i 

■    ■   r,  etc. 

Lalbenque, , -i,  ,,,   ,.,   t  ,;  ML 

"     :  1-2 i    i  b    de  f    Orl     i 

ches,  —  Le  cant  a  13  coram 
Lalin,  v  d  : 

Lalinde, ch,-i.  dec    Dordogne 
de  Bergi  rac,  sur  la  Dordogne  el  suj   ■■ 
laD 
:    Patrie  de  Lafon.   -  ■  Le  cant.  a  I    i 
el  G  t60  h. 

Lalique  Ken.   ,  joaillier  .  t  Aj   en 

par  1 
naui  nouveaux  el  de  moti 
la  laune  et  â  la  flore. 
Lalive  de  Jully    Ange  Laurent  de 
■    tur  français,  ne  et   m.  a  Pans    l    ■ 

■;  api  es  B  lucher,  Greuze,  a    peinl  de   char- 
ainiatures,  et  fi  .  les  col- 

lections de  tableaux  des  écoles  fran<  u 
Lallaing:  ou  Lalaing,  .■olllii,'  du  Nord  arr. 

'-x  '■'  8  kil  .    p.  ;    8#fiftn  ti     Houille. 

Lalla-Maghrnia  ou  Lalla-Maghnia, 
çomm.  mixte  de   i  Hgérlc   dép   d'Ûran,  subdivis.  de 

.  près  de    la  frontière  marocaine;  3S.4O0  b 
Lalla-Roukfa,  ; 

ipositiond  uni-.  .  .,  de  co 

i  h.  M >:■  1817).      Hipp.  Lucas  ei  M 

ont  empi  mêle  livret  d'un  opéra  en  deux 

■  lequel  F.  David  a  écrit  une  musique  d'une 
originalité  et  d  un  sentiment  exquis  [I862j  II  faut 
citi  r   l'introducti  -  pair: 

"  """  d'amour  ;  le  duo      /.    n  du  br  iii; 
monde;  le  duo  bouffe  :  roirt  ira  bû  n  demain,  etc. 

lallation  n.  f.  Syn    de    i 

Lalleniand  Anioh 

;'  i 

a  aller  fonder  au  T.  vas  une  petite  cor 
J  lippe  le  fit  pair  de  France. 

Lalleniand  [Jean-Pierre,  dii  Charles),  lngt> 
i    ■  mines  français    m    .,      ■ 

'■■  ;  6  li      odi      de 

nivellement,  inventa  le  médimarémeire  etc    Membre 

a  i-  mie  des  sciences    1910  - 
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LAM 


Lait  :  1.  Vaches  laid* 
8  G  ont  le  île  lait  vue  au  mi 
1  1.  Réfrigération  des  pots  i 


es  nu  pâturage;  -2.  Traite  a  la  main,  3,  Traite  mécanique     I.  Machine  a  trni 
ros  ope  .    9.  Passoire  à  lait  et  coupe;    10,  11.  SbTilis;it**iu-  .    l-_>    Embouteilla^ 

vaut  l'expédition;  15.  Voiture  de  laitier,  à  Paris;  16.  Machine  à  dessécher  le  lait  [coupe "schématique 
intérieurement;  D,  pellicule  île  lait  sec  détachée  par  les  couteaux  E.j 


Ha        ■    Machine  à  traire  Wallace;  6.  Balance  pése-latt  Hugonnel;  7.  P 
hygiénique  du  lail  destiné  aux  nourrissons  --t  aux  malades;    13.    Paaleui 

rivée  du  lait;    B,  lait  Houille;    C,  cylindres  chauffés 


Lally   (Thomas-Arthur,   comte    dp  . 
ToLLENtiAL.  gouverneur  géné- 
ral des  établisse als  français 

■dans  l'Inde,  né  à  Romans  (Dn" 
me       d  une     famille    d  •*  tg  ne 
irlandaise.    Battu    par  les 
glais.il  fut  accusé  d'avoir  trahi  , 
la    France,    condamne 
(■;  exéi  uté    a   Paris  (1702  17661. 
Son  procès  fut  un  modi  Le  d  ini 
quîté,    mais   sa    mémoire    fut 
réhabilitée    grâce  aux    coura- 
geux 


baron   de 


Lally-T.dlendal. 


Edouard    LaJo. 


la  Chambre  des  Pairs  et  de  1  A- 
cadémie  française. 

lalo  n. m. Nourriture  de  nè- 
gres, composée  de  feuilles  de  baobab  desséchées  ei 
pulvérise.-- 

Lalo    [Edouard -Victot'  -  Antoine  ,   compositeur 
français,  né  à  Lille,  m.  a  Paria, 
auteur  du  Roi  d'Ys,  de  I  i   ' 

.  etc.,  ainsi  que  de  belles 
symphonies;  musicien  élé  ant, 

i  ■   et  châtié    182  :  i    ■ 
—Son  fils  Pierre, né  àPuteaux, 
■en  1866,  s'est  distingué  comme 
■écrivain  et  critique  musical. 

lalopathie  [tî\  n.  f.    du 

gr.    latent,    parler,    et   patho*. 
affection1.  Trouble  de  la  parole. 

V.   AIH  ASIE,   DYSr-HONlE    et  JAR- 
CONAPIIASIE. 

laloplégie  f)Y]  n.  f.  (du  gr. 

ialein.  parler,  et  plêgè,  choc). 
Paralysie  de  la  parole. 

Laloux  .  Victor -Alexan- 
dre Frédéric  .  architecte  fran- 
çais, né  a  Tours  en  1850  II  reconstruisil  la  crypte 
■de  Saint-Martin  de  Tours,  bain  I.-s  gaies;  <l  i  u-  i.v  -■' 
■de  Tours,  et  dut  la  médaille  dh-.ii 
neur  il885)  à  sa  Restauration  <tt> 
lympie.  Membre  de  1  Académie  des 
heaux-arts  en  1909. 

La  Luzerne  (César  -  GuiHau- 

me     inrdinal  français,  écrivain  phi- 
losophe,   né   et    m.    à    Paria      173! 
•1821     II  Joua  un  rôle  actif  à  l'As- 
semblée  constituante. 

lama  n.  m.  Prêtre  du  Bouddha, 
chez  les  Mongols  et  les  Tibétains 
■Grand  lama  ou  dalaf-laum,  chef 
suprême  de  la  religion  bouddhique 
et  incarnation  de  Bouddha. 

—  Encycl.  Rel.  Le  lama,  dont  le 
.nom  signifie  supérieur*  mattre  h'-,,-'- 
ral>let  est  le  représentant  le  [.lus 
Steve  'le  la  religion,  un  maître  uni- 
versellement vénéré,  aussi  bien  par  les  laies  que 
par  les  religieux.  Outre  l'initiation  qui  le  fait  mem- 
bre de  la  communauté  bouddhique,  le  lama  reçoit 
une  sorte  d'ordination,  qui  lui  donne  un  c  i 
sacerdotal.  Il  doit  faire  des  études  spéciales  de  théo- 
logie, de  philosophie,  de  littérature,  'le  médecine, 
•d'astronomie.  C'est  parmi  les  lamas  que  son!  généra 
lement  nommés  ou  élus  les  supérieurs  ou  abbés  des 
monastères.    Les  lamas  qui  ne   sont  pas  pourvus  de 


I  ama. 


ces  fonctions  professent,  dans  les  monastères,  les 
sciences  pour  lesquelles  Ils  ont  été  gradués,  ou  sur- 
veillent l'éducation  et  l'instruction  des  novices 
et   des  écoliers. 

lama  n.  m. 

Genre  de  mam- 
mifères rumi- 
nants. 

—  En  cxcl . 
Les  lamas  sont 
des  animaux  de 
g  rande  taille,  â 

'ou,  a 
pattes  peu  liau- 
tes,àloison  lai- 
neuse, qui  habi- 
tent les 

gnes  de  l'Amé- 
rique du  Sud. 
Ou  en  i 
deux  ''spèccs.le 
innui  commun 
<m  guanaco  et 
la  vigogne.  Ces 
animaux  se  do- 
mestiqueni  facili  ne  ut,  servent  de  bêtes  do  somme, 
fournissent  du  lail  et  de  la  laine. 

Lama,  ch.-l.  de  o  Corse),  arr  ci  à  66  kïl.  de 
Bastia,  au-dessus  de  la  rivifcre  0  triconi  ;  630  h.  — 
Le  cant.  a  3  comm.,  et  i.3u0  h. 

Lamachos,  général  athénien  du  v  siècle,  un 

■    de  l'expédition   de   Sicile.  Il  péril  dans  nu 

oombal  singulier  avec  un  général  syracusain,  qu'il 

blessa  lui  même  mortellement.  Il  figure  dans    La  i  o 

médie  d'Aristophane  les  Acha.rn.iena, 

Lamagistère,  comm  de  Tarn-et-Garonne.  arr. 
et  à  25  kil.de  Castelsarrasin,  sur  la  Garuiuie ,  i  180 h. 
Ch.  de  f.  M.  V.ns. 

lamaïque  {mar-i-ke]  adj.  Qui  appartient  au  la- 
maïsme. 

lamaïsme  [mo-is-mejn.  m.  Forme  particulière 

du  bouddhisme,  qui  s'est  développée  surtout  au  Ti- 
bet, et  dont  les  prêtres  s'appellent  lamas. 

—  Encycl.  On  appelle  généralement  lamaïsme,  du 
nom  'b-  ses  prêtres,  les  lamas,  la  forme  particulière 
du  bouddhisme  qui  s'est  développée  au  Tibel    d 

a  rayonné  sur  la  Mongolie,  la  Chine,  la   Sibérie.    Le 
moine  Padma  Sambhava  l'importa  au  Tibel  en   V'.T; 
il  ht  construire  à  Sainyë  le  premier  monastère    tio< 
tain,  et  y  institua  la  première  communauté  de  lamas 
On  lui  attribue  le  relâchement  de  la  discipline  boud- 
dhique et  la  démoralisation  du  clergé  par  1  autorisa- 
tion du  mariage  des  moines.  Apr4s  lui,  sa  doctrine  fui 
vivement   cornbaltue.  non  seulement  par  les  prêtres 
de  la  religion  indigène,  mais  encore  par  les  représen- 
tants de  la  forme  plus  pure  du  bouddhisme.  A  latin 
du  xi*  siècle,  le  calme  se  rétablit  En  1642,  Ngavang 
Lozang,  sixième  grand  lama  du  monastère  de  Gâldan. 
renversa  le  roi  du  Tibet  et  s'attribua  la  soui  ■ 
spirituelle  et  temporelle  avec  le  titre  de  data 
—   Le  lamaïsme  possède  un  panthéon  très  riche. 

lamaiste   [ma-is-te]  n.  Sectateur  du  Lamaïsme. 

Lamalou-les-Bains.  comm.  de  l'Hérault, 
arr  ei  a  40  kil.  de  Béziers  ,1.020  h.Ch.  de  f.  M.  Eaux 
thermales  ferrugineuses  alcalines.  La  Btation  es! 
spécialisée  dans  Le  traitement  du  tabès. 

lamatiage  n.  m.  Profession  des  lamaneurs. 

lamaneur  n.  m.  (anciennem.  laman;  du  flam, 
luhnan.    leuume    du    plomb,    de    la    sonde).    Pilote 


commissionné  pour  diriger  les  navires  à  1  ei 

a  la  sortie  des  rades  ei  des  l'aies.  Adjectiv.     pilote 

lamaneur. 

lamantin  n.  in.  Genre  de  mammifères  cétacés 
herbivores,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  :  les  la- 
mantins dépassent  S  mètres  de  long, 

—  Encycx.  Les  lamantins    mon  .<  de  gros 

animaux  aquatiques,  habilanl  les  estuaire  ■  ■ 

qu'ils 
re  monl  eni 
souvent  loin 
dans    l"inté- 

■ 
vent  d'he  r- 
1»  e  s  ,  d  '  a  1  - 

■ 
nenl souvent 
la  nuit  brou- 
ter sur  les 
rives  Leur 
>•  h  a  i  c  c  s  i 

Les 


Lamantin. 


en  ii-  les  iMiisidéraient  comme  des  êtres  étranges,  et 
les  appelaient  ■  hommes  marins  ou  ■■  femmes  man- 
ie'' ■  d'autant  que  les  femelles  ont  des  mamelles 
très  apparentes. 

Lamarche,  cb.-l.  de  e.  (Vosges),  arr.  et  à 
37  kil.  de  Neufchàteau :  MSOh  ri,  de  i  I  Bro 
derie,  lingerie.  —  Le  cani    a  26  comm.,  et    h  ■  0  h 

La  Marche  (Olivier  de),  poète  et  chroniqueur 
français,  né  au  château  'b-  Lamàrche  Kranche 
i  omté     i.  intéressants    Mémoires  vont 

de  14  15  a  1492. 

Lamarche-sur-Saône,  comm  de  la  CAti 
d'Or, arr. et  à  24  kil.  de  Dijon   sur  la  Saône;  1.440  h. 
Ch.    de  f.  P.-L.-M    Tonnellerie,  engrais   chimiques. 

La  Marck   [Guillaume  de),    m.  a    Maëstricht 
(1446-1485),  surnommé    le    Sanglier   des   Art 
Issu  d  une  famille  célèbre  dans  l'histoire  de    la    Bel 
gique.  il  fut  l'instrument  de  la  politique  de  1  ouis  XI 
lors  de   la   révolte    des    Lié- 
geois, et  tua  de  sa  propre  main 
l'évéque  de    Liège   Louis  de 
Bourbon. 

La  Marck  Robert  m. 

de),  sieur  de  Fleurange , 
homme  de  guerre  et  historien 
français,  né  à  Sedan  m  i 
meau  i  Wl  ■  1537  .  il 
inguapendantles  guer- 
res d'Italie,  et  devint,  mare 
chai  de  France.  Il  a  écrit 
une  remarquable  Histoi 
choses  mémorables  ad\  ■■ 
du  règne  de  Louis  Ml  et  de 
François  l*r. 

Lamarck  (Jean- Bap- 
tiste de  Monbt,  chevalier 
de1,  naturaliste   EVança  à  Bazentin  [So 

m.  â  Pans    1744-1829    Une  blessure  l'ayant    ■ 
abandonner  la  carrière  des  armes,  il  étudia  la  méde- 

e  fil  connaître  par  un  ouvrage  intituli 
française   Qràce  .;i  Buffon,  qui  le  donna  pour   guide 
à  son  fils,  il  fut  chargé   de  visiter  les  ■ 
botaniques  étrangers  et  d  établir  des  relations  entre 
eux  et  le  Mus. ■uni    A    son   retour,   il   publia  un  Die 
tionnaire  de  botanique  ei  i  Illustrai 
Nommé  professeur  lors  de  la  réorganisation  du  Mu 


Lamarck. 


Lam  arque. 
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séum,  il  fit  le  cours  sur  les  animaux  à  sang  blanc, 
qu'il  a  appelés  justement  «  animaux  sans  vertèbres  ■•. 
Ses  études  sur  la  comparaison  des  coquilles  fossiles 
avec  les  coquilles  actuelles  sont  les  premières  qui 
aient  été  faites  avec  suite.  Dans  ses  deux  œuvres 
essentielles  :  la  Philosophie  zoologique  et  V Histoire 
des  animaux  sans  vertèbres,  il  apparaît  comme  le 
fondateur  de  deux  théories  qui  ont  été  souvent  re- 
prises depuis  :  la  génération  spontanée  e  le  fruri.*- 
formisme,  illustrées  par  Darwin.  Membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences. 

lamarckien,  enne  [mar-ki-in,  é-ne]  adj.  De 

Lamarck  :  théorie  lamarc- 
kienne.  N.  m.  Partisan  du 
lamarckisme. 

lamarckisme   [mar- 

kis-me]  n.  m.  Doctrine  trans- 
formiste due  à  Lamarck. 

La  Marmora  Alphon- 
se Ferrero,  marquis  de  gé- 
néral et  homme  politique  ita- 
lien, né  à  Turin,  m.  à  Florence 
[1804-1678).  Il  se  distingua 
pendant  la  guerre  d'Italie,  on 
1859,  et  fut,  en  1866,  ministre 
de  la  guerre. 

Lamarque    |  Maximi- 

lien,  comte),  général  et  hom- 
me  politique   français,    né  à  La  Marmora. 
Saintr-Serer,  m.  à  Paris  [1770- 

1832  11  se  distingua  comme  orateur  de  l'opposition, 
à  la  Chambre  des  députés.  Si  irent  1  oc- 

casion d'une  imposante  ma- 
iit'estation  populaire,  qui  dé- 
généra en  émeute.  On  a 
publié  ses  Souvenirs. 

Lamartine  (Aiphonse- 

Marie-Louis  de  Prat  de  . 
poète  et  homme  politique 
français,   né  â   Mâcon,  m.    â 

1790-1869  .  Il  fut  quel- 
que temps  diplomate,  et  voya- 
fea  en  Italie  avant  de  pu- 
les  premiers  vers.  En 
1830  son  œuvre  poétique  lui 
ouvrit  les  portes  de  L'Acad< 
nue  française  ;  en  1*34,  il  en- 
tra à  la  Chambre  des  députés. 
Son  talent  comme  poète,  S'>n 
fastueux  voyage  en  Orient  et 
la    place    indépendante  qu'il 

va  à  la  Chambre  sous  le  régime  parlemen- 
taire lui  acquirent  une  popularité  que    son   attitude 
en  1848  accrut  encore,    lors- 
qu'il   défendit   éloquemment 
le  drapeau  tricolore  contre  le 
drapeau  rouge.  Mais  son  in- 
fluence s'évanouit  lors  de  son 
alliance  avec  Ledru-Rollin  et 
pendant  les  journées  de  Juin. 
Membre     du     gouvernement 
provisoire,  de  la  Consti  tuante 
et  de  la  Législative,  il  rentra 
dans  la  vie  privée   au   2    dé- 
cembre  1851.    Ses    dernières 
années  furent  attristées  par 
la   gêne.   Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :   Premières  Mé- 
ditations poétiques, Nouvelles 
Méditations  poétiques.  Har- 
monies poèt-ques  et  religieu- 
I     yage  en  Orient,  Joce- 
lun,  la  Chute  d'un  ange.  Recueillement*  poétiques, 
Histoire  des  girondins.  Confidences  Avec  tir- 
et Raphaël)  et  le  Cours  familier  de  littérature,  etc. 
Poète  harmonieux,  facile  quelquefois  à  l'excès,  d'une 
mélancolie  molle  et  douce,  mais  souvent  au 
inspiration  large  et  vigoureuse.  Lamartine  a  contri- 
bué â  renouveler  les  sources  du  lyrisme  en  cl 
son  inspiration  dans  les  émotions  mêmes  de  sa  vie 

■  ii  aie. 

lamartinien,  enne    ni  in.  è-ne]  adj.  Qui 

appartient  a  Lamartine. 

La  Martinière  [Antoine-Augustin  de  .  poly 
graphe  français,  né  à   Dieppe,  m.  a  La  Haye    1683 

m  leur  d'un  Diction- 
naire historique  estimé. 

LamarzelleiGi.^  a 

ve- Louis    Edouard    de    , 
homme  politique  fia 

i  Vannes  (1852-1929); 
sénateur  du  Morbihan;  ora- 
teur éloquent  de  la  droite. 

lamaserie 

as.   au 
i,  >el 

Lamastre, 

dècnë),arr.età33kil. 
de  T <urnon,  sur  le  D 

■  a,  Ch.  de  f.  P.  L  M. 
—  Le  cant.  a  9  comra.,  et 
12.500  h. 

Lamazière-Basse, 
comiii,  de  la  Corrèie,  arr.  et  à  33  kil.  de  Tulle 
de  la  Luzège;  1.230  h. 

Lam'  ïsayiste  et  poète  anglais,  né  à 

i  .    m  .    à  Eimonton 

■ 

(es  tirés  de  Shakespeare    en 
collaboi  i  sœur 

Marie  . 

sont  un  des  meilleurs  exem- 
ples de  1  humour  anglais. 

Lamballe   lan  .  ch.-l. 

de    C.       I 

1  kil.  de  Saint  L 
4,700  h.  (  Lamballai 
de   r.  Et    Tanneries  Le 

cant.  a  >  U  2â0h. 

Lamballe  [lan 

DE    Sa- 

Cakionan,    prln 

de  ,  née  à   Turin, 

■    Paria   [17*9    I 
Amie    dévouée  de  Marie  Antoinette,  elle   fui 
mée  à  la  Force  et  périt  victime  de 
Septembre.  Son  corps  fut  odieusement  souillé,  son 
cœur    fut  arraché  de  sa  poitrine,  et,  s  il  faut  en 


, 


■ 


près 
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croire  une  atroce  légende,  dévoré  par  un  des  assas- 
sins; sa  tête,  plantée  au  bout  d'une  pique,  fut  pré- 
sentée a  la  fenêtre  de  la  prison  de  Marie- Antoinette. 

Lambayeque,  v.  du  Pérou,  ch.-l.  de  la  prov. 
et  sur  la  rivière  de  même  nom  ;  8.000  h. 

lambda  [lamb]  n.  m.  Onzième  lettre  de  l'alpha- 
bet grec,  correspondant  à  17  français. 

lambdacisme  '  lamb -da- sis -me]  n.  m.  ou 
lallation  [lal-la-si-on]  n.  f.  Prononciation  vicieuse 
de  la  lettre  /,  qui  consiste  à  la  doubler  ou  à  la  ré- 
péter trop,  ou,  enfin,  à  la  substituer  à  la  lettre  r. 

lambeau  [lan-bô]  n.  m.  Morceau,  de  chair, 
d'étofie,  arraché  :  vêtement  en  lambeaux.  Fit 
ment,  partie  d'un  tout  :  les  lambeaux  de 
d'Alexandre  furent  partages  entre  ses  généraux. 
Chir.  Segment  de  parties  molles  qu'on  ménage 
dans  l'amputation  des  membres  pour  pouvoir  recou- 
vrir complètement  le  squelette.  Véner.  Fragments 
de  peau  velue  qui  couvrent  le  bois  du  cerf. 

Lambeaux  Jef,  sculpteur  belge,  né  à  Anvers, 
m.  à  Bruxelles  (1852190s  que  son  talent  opulent  et 
fougueux  rattache  à  la  tradition  flamande  (les  Lut- 
teurs, les  Passions  humaines 

lambel  [lan-bèl\  n.  m.  anc.  forme  de  lan 
Rlas.  Brisure  dont  les  puînés  chargent  en  chef  les 
armes  de  leur  maison,  et  qui  consiste  en  un  filet 
péri  en  fasce,  d'où  pendent  des  denticules  qu'on 
nomme  aussi  gouttes  ou  pendants  ...  ordinairement 
au  nombre  de  trois. 

Lamber  [Juliette  .  V.  Adam  [Mb*  Edmond 

Lambermont,  comm.  de  Belgique  Liège, 
arr.  de  Verviers]  ;  2.220  h. 

Lambersart,  comm.  du  Nord.  arr.  et  a  2  kil. 
de  Lille,  sur  la  basse  Deùle  ;  11.920  h,  Ch.  de  f.  N. 
Filatures.  En  partie  détruite  au  cours  de  la  Grande 
Guerre. 

Lambert   (saint),    évêque  de    Maastricht     con 
seiller  de  Childéric  II,  ne  vers  640.  a- 
en  708.  Fête  le  17  septembre.  Loc.  prov.  : 
C'est  aujourd'hui  la  Saint-Lambert, 
Qui  quitte  sa  place,  la  perd, 
dicton    que    l'on    donne    comme    argument    plaisant 
lorsqu'on    s'est    emparé  de  la 
place  inoccupée  de  quelqu  un. 

Lambert  le  Tort, 

de  Chàteaudun,  poète  français 
du  xuc  siècle,  un  des  auteure 
du  Roman  d'Alexandre. 

Lambert  Michel  .  com- 
positeur   français,    né    à   Vi- 

iii.   à  Paris    161 
Il    fut    un  des    musiciens    les 
plus  célèbres  de  son  temps.  Sa 
fille  Madeleine  épousa  Lulli. 

Lambert  [John),  parle- 
mentaire anglais,  né  à  Cal- 
ton,  m.  a  l'île  de  Saint-Nicolas 
(1619-1683);  un  des  lieutenants 
de  Cromwell.  Il  gagna  sur  les 
troupes  royales  les  victoires 
de   Dunbar  et  de  Worcester. 

Lambert  [Anne-Thérèse 

DE    MARGUENAT    DE    COURCEL- 

LBS,  marquise  dej,  auteur  d'ou- 
vrages sur  l'éducation,  née  et 
m.  à  Paris  (1644-1733).  Son 
salou  reçut  la  société  lettrée 
de  son  temps.  Citons  ses  Avis 
d  <"<>   mère  à  sa  fille  et  à  son 

Lambert  (Jean-Henri), 

savant  philosophe  et  mathé- 
maticien français,  né  à  Mul- 
house, m.  a  Berlin  1728-1777  . 
Ses  recherches  sont  assez  im- 
portantes  ;  il  a  étudié  en  par- 
ticulier les  coniques. 

Lambert  Louis-Eugène), 
peintre  français,  né  et  m.  a 
Paris  1825-1900k  II  a  été  le 
peintre  réputé  des  chats. 

Lambert  [Léon- Albert), 
acteur  français,  né  a  Rouen. 
m.  â  La  Bouille  iSeine-Infé- 
1847-1918  .  Il  joualong- 
répertoire  .h  I  Odeon 
imbreux  rùiesavec 
:   talent.  —  Sou  lîis  Al- 
bert, acteur,  né   à  Rouen  en 
18G  i   a  joué  avec  beaucoup  de 
succès  les  grands  premier.,  rô- 
les au  Théâtre-Français. 
Lambert  [Lucien 

:  n.,  né  à  Pari  s  en  1861  ; 

■  d<  i  opéra  la  Flamen  ■ 
Lambert     hôl 

■  i  .n      iècle 

:  m    i  e  Vau  pour  le  pre  ; 

■  auj,  au  Loui 
et  Le  Brun. 

Lambesc 

i    P.-L   M.  Carrières.  —   Le  cant.  a 
et  6    20  h. 
Lambesc   Cbarle  d< 

plus    at  J 

i  Vienne 
Autriche    [1751-1825J.    Louis    XVIII    le   fil    ■ 

. 

Lambessa  ou  Lambèse,  comm.  d 
i 
maines  de  l'Ai 
y  oi 
Colonie  pénitentiaire,  où  furent  déport! 
début   du   second  Empire,   de  nombreux  con 

Lambeth,   quartier  de  l'ouest  de  Lond 

s.  de  la  r 

minster  '  in  y  remarque  le  pal 
vaque  de  Canterbury 

LambézelleC,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
'.  kil.  de  Brest  :    16.970  h.  th.    de    f.    d 

la  marine.   Fonderie  de  fer,  forge 
neries. 
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lambic  eu  lambick  [lan-bik]   n.  m.  Bière 

forte  de  Belgique  :  le  lambic  est  à  la  fois  douceâtre 
et  aigrelet.  Le  gheuze  lambic,  de  qualité  supérieure, 
est  encore  plus  riche  en  alcool.; 

lambin,  e  [lan\  adj.  et  n.  fde  Lambin  n.  pr., 
étymologie  douteuse).  Qui  agit  avec  lenteur  :  enfant 
lambin. 

Lambin  [lan]  (Denis),  savant  philologue  fran- 
çais, né  à  Montreuil  sur  Mer.  ni.  à  l'ai  is  1516  IG72  . 
qui  ne  travaillait,  dit-on,  qu'avec  une  extrême  len- 
teur, don  le  mot  lambiner.  Lambin  a  pourtant 
donné  en  assez  grand  nombre  d'excellentes  éditions 
d'auteurs  grecs  et  latins. 

lambiner  [lan-bv-né]  v.  n.  Fam.  Agir  lente- 
ment, perdre  son  temps.  V.  a.  Traîner  en  longueur  : 
lambiner  un  sullieiteur. 

lambis  [lan-biss  n.  m.  Genre  de  mollusques 
ctenobranches  des  mers  américaine  s,  dont  la  coquille 
atteint  parfois  de  grandes  dimensions. 

lambourde  tan  n.  f.  Pièce  de  bois  pour  sou- 
tenir un  parquet,  lés  bouts  des  solives,  etc.  Espèce 
de  pierre  tendre  et 
calcaire .  A  rbnr. 
Rameau  grêle  ou 
très  court,  terminé 
par  des  boutons  a 
fruits. 

—  E  N  C  Y  C  L  . 
Charp.  La  lam- 
bourde  entre  dans 
la  composition 
d'un  plancher.  Les 
extrémités  de  cette 
pièce  de  bois,  en- 
en  partie 
dans  les  murs  en 
retour,  sont  sou- 
te n  u  es  par  des 
et  riers  ou  des 
boulons. 

On  appelle  en- 

m  bourde 

une    pièce  de  bois 

de  faible  equar- 

rissage ,    ou    uni 


Lambourdes  :  1.  De  plancher; 
_'    Lu   \-  i    pour  l'arqueLs. 


poutrelle   en  fer  double  T   qui   supporte   un  parquet 

Les  lambourdes  reposent  souvent  sur  la 
pérïeure  des  solives.  Au  rez~de-chaussce  on  place  les 

trdefl    sur   de  petits  murs  espa. 

centimètres  environ.  Elles  supportent  le  plancher 
ou  le  parquet.  Des  ventouses  font  communiquer 
l'air  extérieur  avec  ces  intervalles,  atin  d'aérer  les 
parquets. 

Dans  le  cuvelage  des  puits  de  mine,  les  lam- 
bourdes sont  des  pièces  de  bois  glissées  derrière  le 
cadre  de  charpente  ou  trousse  à  picoter,  formant  la 
base  de  ce  cuvelage.  Derrière  ces  pied 
la  mousse  qui,  pressée  entre  le  terrain  et  le  cadre, 
assure  l'étanchèité  du  tout. 

lambre   [lan-bre]   a.  m.  Genre  de  crusi:: 
capodes,  dits  aussi  araignées  de  mer. 

LambrechtS  (Charles-Joseph-Mathieu,  comte), 
homme  d'Etat  français,  né  a  Saint-Trond  [Belgique  . 
m-  à  Paris  (1753-1823).  Naturalisé  lors  de  l'annexion 
de  la  Belgique,  il  fut  ministre  de  la  justice  sous  le 
Directoire,  et  vota,  comme  sénateur,  contre  L'éta- 
blisse m  nt  de  l'empire, 

lambrequin  lan-bre-kin]  n.  m.  (du  dam.  (am- 
per  crêpe.  —  L'Acad.  ne  donne  ce  mot  quau  plur. ,. 
Découpures  en  bois,  en  tôle,  qui  couronnent  un  pa- 
villon ,  une  tente, 
etc.  Découpures  en 
étoffe,  environnant 
un  ciel  de  lit,  une 
embrasure  de  rené- 
Pi  Bios 
Bandes  d'étoffe  des- 
cendant en  rinceaux 
do  heaume  qui  tim- 
bre un  écu  d'armes  : 
les  lam  breq  u  ins 
qu  .n  appelait 
aussi  haeriemenis)  brraldiques  dérivent  des  eapeiù 
upéea  qu'on  portait  sur  le  heaume  au  moyen 
âge.    V.  la  planche  BLASON. 

LambreS,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  2  kil.  de 
Douai,  sur  la  Scarpe  ;  2.200b.  Ch.  de  f.  N  Su- 
crerie. 

lambris  lunl-rt  n  m.  lat.  labrusca  I 
ment  de  menuiserie,  de  marbre,  de  BlUC,  i 
les  murs  d'un  appartement.  Enduit  d< 


Lambr 


1,  -i.  Lambris     ■'•.  Lambris  de  tu 

lattes  Jointives  dans  un  grenier,  un  p 
ment  d  un  plafond.  Lambris  de  hauteur,  re\ 
en  menuiserie  garnissant  toute  la  hauteur  de  la  mu- 
raille   entre    deux    planchers.    Fïg.     I. 
temple,    église.    Célestes    lambris,    séjour    <I 

Lambris  aarés,  habitation  opulente,  Luxueuse,  v.  la 
planche  m 
lambrissage  [lai 

..  i     tu  'lu  maçon  qui  a  tambl 

lambrissement  ilan-bri-se-man]  n.  m.  Action 
de  lambrisser    Son  résultat. 

lambrisser  'lan-bri-s<r  v.  a.  Revêtir  de  lam- 
bris. Chambre  lambrissée,  dont  une  des  parois  est 
■    avec  une  partie  du  toit  revêtue  de  plâtre. 

lambrîSSUre  n.  f.  Syn.  de  lambrissage. 


LA  M 

Lambros  Spvrid.m  ,  archéologue  et  homme 
politique  grec,  néàCorfou,  m.  a  Athènes  ,is:.i  it.i. 
Il  fut  préaident  du  conseil  I91G  .  C'est  sous  son 
ministère  qu'eut  lieu  le  guct-apens  du  Zappeion, 
contre  les  marins  français. 

lambrotte  [lan-bro-te]  n.  f.  Grappe  de  raisin 
peu  garnie. 

lambruche  [lan]  ou  lambrusque   [lan 
brus-kt  n.  f.    lat.   labrusca).  Vigne  redevenue  sau- 
i  ji  croît  dans  les  buissons  et  dans  les  bois, 
iame  n.  f.    lat.  lamina  .  Morceau  de  métal  plat 
et  très  minée  :  lame  de  p  omb   ■  /'<"  ier.  Fer  d'un  ins- 
trument propre  à  couper,  d'une  épée,  d'un  couteau, 
d'un  canif,  eto     les  lames  de  Valide  étaient  renom 
\    --ne  de  la  mer  :  navire  secoue*  par  une 


,  II  mil 


Charles  de 


l  iiuii  s  :   I .  De  couteau  >l<'  i  lu^se  ;  "2.  De  cotileau  de  poche  , 
3.  De   rasoir;    4     De  poignard;   n.  De  fleuret;  0.  Déjiée; 
7.  De  sabre;  8.  Pour  douche;  9.  De  fourreur;   10.  De  palis- 
Son  ;  11.  D'appréteur;   12.  De  parc  lie  mi  nier. 

lame,  Fig.  Cest  une  bonne  lame,  une  fine  lame,  se 
dit  d'un  homme  qui  manie  bien  l'épée.  Friand  de  la 
lame,  amateur  d'escrime,  de  duels.  Visage  en  lame  de 
couteau,  visage  long  et  mince.  Bot.  Limbe  de  la  feuil- 
le. Partie  évasée  des  sépales  ou  des  pétales  techn 
Bande  d'acier  trempé,  dont  est  formé  le  grand  ras- 
sort d'une  pendule.  Fil  d'or  ou  d'argent  aplati,  em- 
ployé dans  la  fabrication  de  certaines  étoffes.  Mon- 
tant du  battant  du  métier  à  tisser.  Prov.  :  La  lame 
use  le  fourreau,  une  grande  activité  d'esprit  fatigue 
le  corps. 

lamé,  e  adj.  Couvert  de  lames  de  métal  :  cui- 
rasse lamée  d'argent. 

Lamé  (Gabriel),  géomètre  et  physicien  français, 
né  à  Tours,  m.  à  Paris  (1795-1870).  Membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  (1843).  On  lui  doit  d'importants 
travaux  de  physique  mathématique. 

Lamecil  [mèk]t  nom  de  deux  patriarches,  dont 
l'un  fut  le  père  de  Jabel,  Jubal  et  Tubalcaïn,  et 
l'autre  père  de  Noé  (Bible). 

La  Meilleraye 
La  Porte,  duc  de1,  maré- 
chal de  France,  m.  à  Pans 
(1602-lt;fiVi.  Il  passait  pour 
le  général  de  son  temps 
le  plus  expert  en  fait  de 
sièges.  —  Son  fils  épousa 
Hortense  Mancini,  et  prit 
le  titre  de  duc  de  Mazarin. 
V.  Mazarin. 

lamellaire  [  mèl-  1è- 
re) adj.  Se  dit  d'une  cassure 
qui  présente  des  facettes 
brillantes. 

lamellaire  [mèl- lè- 
ve] n.  m.  Genre  de  mollus- 
ques gastéropodes,  com- 
prenant de  nombreuses 
espèces  répandues  dans 
toutes  les  mers  :  animaux  cai'nassiers,  les  lamellai- 
re» vivent  sur  les  colonie   d'ascidées  et  de  cœlentérés. 

lamellation  [mèl-la-si-on\  n.  f.  Disposition  en 
lamelles. 

lamelle  [mè-le]  n.  f.    lat.  lame  lia).  Petite  lame. 

lamelle  mèUU    e  ou  lamelleux,  euse 

[mèl-leà,  eu-ze]  adj  Qui  se  laisse  diviser  en  lames 
ou  feuilles  :  l'ardoise  est  une  roche  lamelleuse. 

lamellibranches  mèl-ti]   n.  m.  pi.  classe 

de  mollusques,  comprenant  ceux  qui  sont  abrités 
par  une  coquille  à  deux  valves.  S.  un  lamellibranche 
—  Emcycl.  Les  lamellibranches  ont  été  appelés 
bivalves,  acéphales,  pêlécypodes.  etc.  C'est  parmi  eux 
que  l'homme   trouve  les  coquillages   comestibles  les 

fdus  unies,  et  aussi  la  nacre,  les  perles,  etc.  Les 
amellibranches  n'ont  point  de  tète  distincte  :  leur 
bouche  ne  possède  ai  mâchoire,  ni  radule  ;  aussi 
se  nourrissent-ils  d'animalcules  Bottants  dans  ["eau. 
Ils  vivent  dans  les  eaux,  et  possèdent  des  branchïe 

On   divise    les    lamellibranches    en   soixante-neuf 
familles,    réparties     en 
deux  grandes  sections 
les  siphoniens  et  les  asi 
phoniens.  suivant  que  le 
manteau  est  pourvu  d'un 
siphon,  ou   qu'il   en 
prive-. 

lamellicornes 

[mi  l  l>  n.  tu.  pi.  Si. us- 
ordre  d'insectes  coléo- 
ptères,    renfermant    les 

hannetons,  scarabées,  dont  les  antennes  sont  dispo- 
sées en  feuillets.  S.  un  lamellicorne. 

lamellifère  [mèl-lî\  adj.  Bist.  nat.  Qui  porte 
des  lamelles. 

lamelliforme  [mèt-lï]  adj.  En  forme  de  la- 
melle. 

lamellirostre  hnéi-/i-ros-(re]  adj.  Qui  a  le  bec 
garni  sur  ses  bords  de  lamelles  transversales,  comme 
les  canards.  N.  m.  pi.  Groupe  d'oiseaux  palmipèdes, 
comprenant  les  oies,  les  canards.  S.  un  lamellirostre. 


Cli,  de  La  Meilleraye, 
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Lamennais  ou  La  Mennais  [la-me-m 
Félicite  Robert  de),  philosophe  et  théologien  d'an 
cals,  nui  Sainl  Malo,  m.  à  Paris  1782  1854  i  ■■ 
dans  les  ordres,  il  publia  sou  Essai  sur  l  indi  ' 
eti  unit,':-''  ({•■  religion,  où  il  représentai!  il 
comme  la  dépositaire  de  toute  vérité.  11  réunit  au 
lourde  lui  l  élite  desreatholiques  libéraux  cl  fonda 
1  1 •  enir.  Désavouépar  li 
il  se  soumit  d'abord,  puis  se 
sépaj a  le  11  rlisi  el  fit  pa- 
raître /-■  l'a 

les  Affaires  de  Rome,  le  Lu  re 
du  peuple,  etc.,  où  il  inclinait 
de  plu  ■  en  plus  vers  les  opi- 
nions socialistes  Montalem- 
bert  et  Lacordairc  rompirent 
ouvertement  avec  lui.  Il  siégea 
à  i  Assemblée  nu nmale  de 
I8i8.  La  un  de  sa  vie  fut  al 
tristée  i»ar  des  difficultés  ma 
térielles .  On  lui  doit  ei  coi 
des  traductions  de  l  ïn 
et  de  la  Divine  Comédie.  Ecri 
vain  brillant  et  fougueux.  La-  Lamennais 

mennais  fui  aussi  un  penseur 
vigoureux,  mais  mobile.—  Son   frère   aîné     N 
Maris,  né  à  Saint-Malo,  m.  à  Ploèrmel    1' 
également  prêtre,  mais  resté  fidèle  à  l'orthodoxie, 
fonda  Y  Institut  des  FrèresTie  l'instruction  chrt 

lamentable   [man]   adj.    (lat.    lamentabilis 
Qui   mérite    d  être   pleuré,   déplorable,  douloureux  : 
la  mort  lamentable  de  Turenne.  Qui  porte  à  la  pitié  : 
voix  lamentable. 

lamentablement  [man-ta-ble-man  adi 
D'un  ton  lamentable. 

lamentation  [man-ta-si-on]  n.  f.  lat.  lamen- 
tatio  Plainte  accompagnée  de  gémissements  et  de 
cris.  Vive  expression  de  regret,  de  douleur  :  se  ré 
pandre  en  lamentations. 

Lamentations  de  Jérémie,  V.  Jérémie. 

lamenter  ]man-té]  (se)  v.  pr.  lat.  lamentari 

Se  plaindre,  se  désoler,  gémir. 

Lamentin  Le  .  v.  de  la  Martinique,  près  de 
la  baie  de  Fort  de-France  ;  16.000  b.  Sucreries. 

lamento  [mèrito]  n.  m.  [m.  ital.  signif.  plainte  . 
Sorte  de  complainte  des  gondoliers  de  Venise 

Lamerville  (Jean-Marie  d*Hburtault    de . 

agronome  et  homme  politique  français,  né  à  Rouen, 
m.  à  La  Périsse  (Cher  1740-1810}.  Il  s'occupa 
surtout  de  la  propagation  en  France  du  mouton 
mérinos.  ^ 

Lamésangère  Pierre,  prêtre  et  publiciste 
français,  né  a  Beaugé.  m.  à  Paris  fl7Gl  1831  ;  au- 
teur du  Voyageur  à  Paris  et  autres  ouvrages  cu- 
rieux pour  l'histoire  pittoresque. 

Lameth  (Charles-Malo-François.  comte  de), 
député  à  la  Constituante,  né  et  m.  à  Paris  (1737- 
18J2).  —  Son  frère  Alexandre,  né  et  m.  à  Paris 
(1760-1829),  adversaire  de  Mirabeau  et  partisan  d'une 
monarchie  constitutionnelle.  Il  fut  fait  prisonnier 
par  les  Autrichiens,  et  subit  une  captivité  de  trois 
ans  avec  La  Fayette.  Sous  la  Restauration,  il  fut  élu 
député,  et  siégea  dans  les  rangs  des  libéraux.  On  lui 
doit  une  Histoire  de  l'Assemblée  constituante. 

lamette  [mè-te]  n.  f.  Petite  lame. 

La  Mettrie  (Julien  Offkoy  de],  médecin  el 
philosophe  matérialiste  fran- 
çais, ami  de  Frédéric  II 
de  Prusse  ;  né  â  Saint  Main. 
m.  à  Berlin  (1709-1751).  On  lui 
doit.outre  îles  li  .n  1rs  médi- 
caux, Histoire  naturrll--  de 
l'âme,  l'Homme  machine,  etc. 

Lami  |  Eugène-  Louis  , 
peintre  français,  né  et  m.  à 
Paris  [1800-1890).  11  s'est  fait 
connaître  comme  peintre  de 
batailles  (Cromwell,  la  Ba- 
taille de  l'Aima  .  et  surtoul 
comme  aquarelliste  de  pre- 
mier mérite  et  comme  illus- 
trateur. 

Lamia,  v.  de  Thessalie, 
qui  a  donné  son  nom  à  la 
guerre  Lamiaque  iv.cemot).  Aujourd'hui.  Lamia  ou 
Zettoutii  est  une  ville  grecque  de  14.700  h.[Lamia- 
gues),  près  du  golfe  de  Lamia, 
torme  par  l'Archipel.         * 

lamiacé,  e  adj.  Qui  se 
rapporte  au  lamier. 

Lamiaque  guerre)  ,  effort 
tenté  par  les  Grecs,  après  la 
mort  d'Alexandre,  pour  échap- 
per à  la  domination  macédo- 
nienne (328  av,  J.-C  l.  Les  chefs 
en  étaient  Hypérideet  Démos- 
thene.  L'Athénien  Léosthène 
obligea  d'abord  Anlipater  â 
s'enfermer  dans  Lamia.  Mais 
la  défaite  navale  de  Crannon,  la  mort  de  Léosthène 
d'Hypéride  et  de  Démosihène  amenèrent  la 
6ion  d'Athènes. 

lamie  [mf]  n.  f,  lat.  lamia).  Monstre  ou  démon 
fabuleuxdes 
anciens. 
Jcht.  Genre 
de  poissons 
plagiosto- 
mes,  com- 
prenant de 
grands  re- 
quinsdehuit 
mètres   de 

long,  qui  vivent  par  troupes  et  abondent  dans  les 
mers  froides  et  tempérées.  (On  les  nommait  autre- 
fois reguin-marsouin,  taupe  ou  loutre  de  <■<■ 

lamie  <mt)  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
longîcornes.  comprenant  une  seule  espèce  euro- 
péenne, commune  en  France,  dont  la  larve  vit  dans 
les  peupliers  et  dans  les  saules. 

lamier  [mi-è]  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  lames 
d'or  et  d'argent  pour  les  étoffes. 

lamier>mr-tf]n.m.ilat.  tamium). Genrede labiées. 

—  Enoycl.  Les  lamiers  sont  des  herbes  à  larges 
feuilles,  dont  on  connaît  quarante  espèces  de  l'hé- 
misphère nord.  En   France,  dans  les  champs  et  les 
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haies  on  rencontre  le  lamier  blanc  o\i  ortie  blancht 

i  .  er  pourpre  ou 
rouge,  assez  recherché  par 
le  bétail. 

lamier-rotier  n.  m. 
Fabricanl  de  lames  pour 
les  métiers  de  tissi  rand  ■ 

laminage  n  m.  Ac- 
tion de  laminer  /.■■  /  ,  ■ 
prête  parfaitement  au  la- 
minage. Résultat  de  cette 
action. 

laminaire  m 
adj.  Composé  de  lamelles  * 
parallèles      chaux  carbo- 
■ 

laminaire 
■ 

; 

i        .    i.    Les  laminai 
communes 

■ 

cornes- 

■    cent  plutôt  comme  fourrages. 
"n    les   emploie  aussi   comme  combustible 

-■lies  forment  la  majeure  partie  des  végé 
(aux  marins  doû  I  on  extrait  la  soude 
ii  l'iode.  Les  laminaires  présentent» 
une  partie  grêle  cj  lindriquè,  fixée  aux 
rochers,  puis  une  parité  foliacée  apla- 
tie en  ruban,  On  emploie  1rs  laminai- 
i  e  en  chirurgie  pour  dilater  les  tra- 
jets flstuleux  la  tige  sèche  se  dilate 
énormément  sous  l  influence  des  sécré- 
tions. 

laminariacées  [se]  n.  f.  pi.  Fa* 
mille  d'algues;  donl  la  laminaire  esl 
le  upe.    S.  une  laminariacêe. 

lamine  n.  f.  Petite  lame. 

laminectomie  [nèk-to^mt]  n.  f. 
Opération  chirurgicale  qui  consiste  â 
sectionner  une  ou  plusieurs  lames  ver- 
tébrales. 

laminer 'ne  v  a  [du lat  lamina, 
lame  .Réduire. au  moyen  du  laminoir, 
des  métaux  ou  des  pâtes  en  grandes 
feuilles,  en  lames  fort  minées. 

laminerie  [rl}n.  f.  Atelier  dans 
lequel  on  lamine. 

lamineur  n.  m.  Ouvrier'qui  lami- 
ne les  métaux.  Machine  à  laminer  les 
métaux.  Adjectiv.  :  cylindre  lamineur. 

la  milieux,  euse  [neû,  eu-ze] 

adj.  En  forme  de  petites  lames.  Anat.  Tissu  lami- 
neur, tissu  cellulaire. 

laminoir  n.  m.  Machine  composée  de  cylindres 
d'acier  tournant  en  sens  inverse,  et  entre  lesquels 
on  fait  passer  les  pièces  du  métal  qu'on  veut  lami- 
ner.   Machine   analogue   à   cylindres  lisses,  que  l'on 

•  ■  t 1 1 1 1 1 pour  lr  trla<;a^e  des  papiers    et    des  cartons. 

Fig.  Passer  au  laminoir,  être  soumis  à  de  dures 
épreuves.  Activ.  Soumettre  à  de  rudes  épreuves. 

—  Encycl.  Mètall.  Un  laminoir  comprend  en 
principe  deux  cylindres  superposés  et  tournant  sur 
eux-mêmes.  L'un  est  fixe,  l'autre  peut  se  soulever 
parallèlement  â  lui-même,  en  cas  de  besoin.  Onin- 
troduit  entre  eux  le  métal  à  laminer,  et  il  en  sort 
sous  formes  de  planches  ou  de  barres  rectangulaires 
ou  rondes,  suivant  que  les  cylindres  sont  à  surface 
rectiligne,  ou  sont  creuses  de  cannelures. 

Un  train  de  laminoir  ou  batterie  est  une  série  de 
laminoirs.  Ces  trains  se  divisent  en  :  i°  train  de 
loupes,  composé  de  deux  laminoirs,  dont  l'un,  lébau- 
cheur,  â  cannelures  creuses  carrées,  étend  les  loupes, 
et  le  second,  à  cannelures  plates  quadrangulaires. 
transforme  les  barres  en  plaques  allongées  ;  2»  train 
pour  gros  fers,  qui  comprend  deux  ou  trois  cylindres, 
dont  l'un,  à  cannelures  creuses  carrées,  dégrossit  le 
métal,  le  second  à  cannelures  rondes  ou  plaies  lui 
donne  sa  forme,  et  le  troisième,  à  surface  unie,  finit 
la  barre  et  la  polit  ;  >  (min  de  fin  métal,  qui  com- 
prend un  laminoir  à  trois  cylindres  avec  canne- 
lures carrées,  un  second  laminoir  â  trois  cylindres 
et  cannelures  quadrangulaires  plates,  un  troisième 
à  deux  cylindres  étroits  avec  cannelures  rondes, 
et  un  dernier  laminoir  étroit  à  deux  cylindres  et  can- 
nelures carrées.  Il  existe  également  :  des  laminoirs 


Laminaire 


cvhitilit's  il'-j-t i^sism  tif  s  ,  I;,  cylindres  finissru 
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universels,  qui  donnent,  sans  changer  les  cylindres, 
des  fers  plats  de  toutes  largeurs:  des  laminoirs  à 
rails,  des  laminoirs       |KMB 

sltiminoirs       &r*J  . 
,'i    mouvements    al-      £}L   -~\  ''*-''>«— r-5r^ 

tentait  f*,  des  lami      j^^S  '■  '^ — ~S^— 

uni  m      triple-.      ,u       jV  ^  _    ,^^ — ~r^,-==rz 

des  lami-  k  .  \-..  ■ 
nuira  a  otut/e*,  a  rjyfc*1', 
gorges,  etc.  të?"','/ 

lamique,  la- 
misme,lamis- 

te.      V.     LÀMAÏQUE, 
LAMAÏSME,   etc. 

Lammasch 
(Hcinrich),  homme 
politique  et  juris- 
consulteautrichien, 
né  à  Seitenstettcn  t 
(  1853-1920),  auteur 
de  travaux  de  droit 
international,  pré- 
sident du  conseil  en  1918  ;  délégué  â  la  Conférence 
de  Saint- Germain. 

lammaSSin.  m.  Nom  que  les  Chaldéo-Assy- 
riens  donnaient  à  des  génies  bienfaisants,  qui 
avaient  la  forme  de  taureaux  ailés  â  tète  humaine. 


Laminas  si  ^Mu: 
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L*"pfB      '     J»jn«w;  *•  Bgjptii :,  ■'»    Romaines;    &,  tf    Moyen  Age  ;  7,  8.  A  l'Jiuile,  raodernei      y     U érateui 

pétrole  (bec  a  mèche  plate,  coupe);    13,  A  pétrole  (bec  a  mèche  ronde,  coupe  .  14.  De  sou i    el  coup*      15    Mire-œufs-    lt 

"■"'"  Pai  (acétylène     20,  21.  A  aJ i  .  22   Au  lusol  (bec  Denayrouze  .  23   A  gaz  surpressé;   24.  Electriques,  d?  i a 

trodes;  27,  Schéma  d'un  poste  de  radio  tel  aphonie  aveu  lampe  a  trois  électrodes  (L   ;  -28.  Electrique  de  pocli 


premier  prési- 
i  r  i    éclairé  et 


Guill 


Lamoignon  Guillaume  de 
ilfni  au  parlement  de  Pai  i 
vertueux,  né  et  m.  à  Paris 
f  16)7-1677  |.  Il  présida  avec 
impartialité  aux  débats  du 
pi  es  Foucquet.  —  Son  fils 
François  C  h  b  t  l  s  n  ,  n  é  à 
Pa  [644  i  ■<<■>  .  pi  ftsidenl  à 
mortier,  fut  l'ami  de  Bour- 
dalbue,  Regnard,  Racine  Boi- 
leau.  Membre  de  l'Académie 
des  inscriptions  en  1701.  — 
Le  frère  de  celui-ci,  Nicolas 

DE      1.AMIHGNON     HE      BA.VILLE 

1648  l724),inlendantdeMontr 
pcllicr,  poursuivit  avec  dureté 

la  répression  des  protest - 

des  Cévennes.  —  Le  fils  de 
François-Chrétien  .  Guillau- 
me Henki,  né  à  Taris,  chan- 
celier  de  France  sous 
Louis  XV,  fut  le  père   de  Malesherbes    (1683-1772), 

La  Monnoye  Bernard  de;,  littérateur  fran- 
çais, Dé  â  Dijon,  m.  a  Paris  [164-1  1728  .  auteur  de 
vioëh  bourguignons  restés  populaires.  C'était  un  lit- 
térateur plewi  de  fantaisie  et  de  verve  satirique. 

Lamoricière  iLouis  Jucbadlt  de..i,  général 
et  homme  politique  français,  né  à  Nantes,  m.  près 
d'Amiens  (18uïï-tHG5).  Il  se  distingua  en  Algérie 
comme  l'un  des  plus  brillants 
Chefs  des  zouaves,  devint  mi- 
nistre de  la  guerre  après  les 
journées  de  Juin,  fut  exilé 
au  coup  d  Etat  de  Décembre, 

Suis  devint  général  en  chef 
estroupes  pontificales.  Mais 
il  fut  vaincu  à  Castelfidardo 
par  les  forces  italiennes  bien 
supérieures  du  général  Cial- 
dini. 

Lamoricière.  v.  dAl- 

féric  Oran),  dans  la  vallée 
e  lisser  occidental  ;  2.460  h. 
Lamothe  (Pierre-Lam- 
bert de),évèque  missionnaire, 
Dé  i  Bucherie,  m.  a  Siam 
[1624-1679).  Il  décida  terof  de 
Si;un  a  envoyer  à  Louis  XI V 

une  ambassade.quf  fui  brillamment  reçue  à  Versailles 

La  Mothe-Houdancourt  [kour]  (Philippe, 
comte  de  .  duc  de  Cordons,  maréchal  de  Fiance 
[1605  IR57    lldéfendil  héroïquement  Bayonne  en  1652 

La  Mothe  Le  Vayer  [va-ié]    François), 
teur   el   érudit    français,    né    et   m.   â    Paris 
(1588-1672};  auteur  d'estimables  Considération*  sur 
l  élog  u  n  i;,  des   principaux   i 

tants  du  scepticisme  au  xvii'  siècle. 

Lamotte  Jeanne,  comtesse  de  ,  intrigante 
célèbre  sous  le  règne  de  Louis  XVI,  née  i  '■ 
(Aube),  m.  en  Angletei  re  1755-1  91  Bile  acquit  une 
triste  renommée  dans  l'affaire  du  Collier.  (V.i  >lliki 
Vrrétée  fus  igée  el  marquée  en  place  de  Grève,  elle 
fut  enfermée  a  la  Salpêtrière,  réussit  a  s*échapper, 
s'enfuit  en  Angleterre,  et  vécut 
dans  une  misère  atroce.  Sur 
le  poinl  <i  èl  i  e  an  fttée  de  nou- 
elle  se  précipita  du  haut 
d  un   deu  cième  ■  Lage  et  se  i  ua, 

Laraotte-Beuvron, 
en   l    de  c,    Loir  el  Cher),  air. 

el    a    50    kil.    de    Blois,    sur    le 
Deut  ron  .  I  630  h.  Ch.  de  f.  Or). 
i  ■     cant.    a    7    comm.,    et 
9.300  h. 

La  Motte-Fouqué 
Frédéric  Henrl-I  !bai  '■■ 
de   ,   écrivain  allemai 
Brandebourg,  m.  a  Berlin   i  '■'■' 
1843        auteur   du   joli   conte  : 
Onrftne. 

Lamotte-Houdar 
(Antoine  EÏoudah   db  la  Motte,  connu  bous  le  nom 
d.-  .  littérateur  el  fabuliste  français.  Pa 

(1672  1731).  Ennemi  des  vers,  il  rouvrit  en  i"  I      d  i 
ses  Ité/Iej-inns  sur  îo  r  ■■ 
et  des  modernes,  provoquant  ainsi  une  t  Eve  réplique 


de  Mme   Dacicr.  Sa  tragédie   Inès  de   Castro  eut  un 
grand  succès. 

La  Motte-Picquet  ke    Toussaint-Guillaume, 
comte  de;,  marin  français,  né  à    Rennes   (1720-1791)- 

II  se  signala  a   la    Martinique 
contre    les    Anglais,    pendant 


la  guerre  d'Amérique 
Lï     " 


. 


ha  Motte-Picquet, 


Lamoi  iciéi  e. 


l  amolli  -llinnlar. 


a  Motterouge 
Joseph-Edouard  de;1,  général 
français,  né  à  Plém  uf,  ra.  à 
Lamballe  1804-1863  .  Il  s.-  dis- 
tingua en  Crimée,  en  Italie, 
puis  commanda  en  ls"0  le 
15<-  corps  (armée  de  la  Loire 
et  dut  abandonner  Orléans  à 
von  der  Tann. 

Lamoil ,    v.    m  a  r  i  t  i  in  e 
d  Afrique,    sur     la     cote     de 
Zanzibar,   dans   la    petite   lie 
<{•■  Lamou  ,  8. Onu 
actif. 

Lamour  [Jean),  serrurier 

d'art    du     XVIII «    siècle,    né  à 
Nani  j     auteur  des  élégantes  grilles  de   la  place  Sta- 
nislas, à  Nancy. 

Lamourette  Adrien),  prélat  français,  né  à 
Frévent  Pas  de-Calais)  en  1742,  membre  de  la  Lé- 
gislative, décapité  a  Paris  en  1794.  Il  eut  un  jour  de 
cèlébritédans  cette  Assemblée:  le  7  juil- 
let 1792,  dans  un  moment  où  de  déplo- 
rables divisions  menaçaient  de  déchi- 
rer les  partis,  il  fit.  par  un  discours 
pathétique,  espérer  un  rapprochement 
entre  le  côté  droit  et  le  côté  gauche  : 
l'émotion  gagna  tout  à  coup  les  enne- 
mis politiques  les  plus  acharnés;  on 
se  précipita  des  bancs  opposés,  on 
s'embrassa  :  une  députation,  conduite 
par  Lamourette  lui-même,  courut  en 
informer  le  roi  ;  mais,  le  soir,  la  ré- 
conciliation était  oubliée.  Ces  accula 
des  fraternelles  restèrent  célèbres  sous 
le  nom  ironique  de  baisers  Lamou- 
rette. Quand  il  monta  sur  1  échafaud, 
le  peuple  lui  cria:  «  Baise  Chariot, 
Lamourette  !  ». 

Lamoureux  Charles  .violoniste 
et  chef  d'orchestre  français,  né  à  Bor 
deaux,  m.  a  Paris  1834-1899  ;  fonda- 
teur des  célèbres  concerts  symphoni- 
qties  auxquels  il  a  attaché  son  nom. 

lampadaire   lan  pa-dé-re]  n.  m.    Lampadaire. 
ilat     lampadarius     Officier  qui,  pen- 
dant la  messe,  portail  un  bougeoir  allumé  devant 
i  empereur  el    l'impéi  atrice  d'Orient.  Sorte  de   sup 
port  vertical  qui  porte  des  lampes. 

lampadéphore  [lan]  n.   m.    du  gr.  lampas, 
ados   lampe,  el  phoros,  qui  porte).  Nom  de  ceux  qui 

autrefois,   ■  ne:    l<      Grecs    i aii  ai    des   Lumières 

dans  les  cérémonies  religieuses,  ou  prenaient  pari 
urses  aux  flambeaux 

lampadéphories  lan,  fo-ri  n  f  pi.  Antiq, 
gr.   Courses  au   Qambeau     Syn.  laWpadbdrohiks. 

lampadiste    lam  pa  dis- 
te]  n.  m,    -■  i    I  ■'"■'.■         U      '  lelui 

Sui  prenait  parta  la  coursi  aux 
ambeaux. 

lampadorama  lan  a  m 
Sorte  de  lanti  rne  magique. 

lampant  [lan  pan),  e  adj. 
3e  dil  d  une  huile   minérale  ou 
.:  pi  [ble  de  brûler 

en  donnanl  une  flamme  claire  : 
ampant   Se  dll  aussi  de 
1  huile  d  olive  bien  purifiée. 
. 
tantp'i  r     f'.im  Go 

I  Fi  ■■  Bngor 
gement  de  la  membrane  qui  ta 
pisselepalaisdcsjeuneschevaux.        Lampaseope. 

lampas  [lan-pa  on  powl  n    m    Etoffe  de  sole, 
qu'on  tirait  originairement  de  la  i  bine 
lampascope  [lan  -pas  ko  pe  n.  m.  du  gr.  lam- 


lampas     tan  pa   ou 
n,  m.    de  tatnpt  r     Fam  <  io 


coupe      10   (juiii.in.-i     coupe   ;    11     \   essence,  el    coupe;  12    A 
.  17    ,\  acétylène;  18.  Bec  brûleur   a    acétylène;  19    A  incandes- 

.'ses;   25    Intensive  dite  »  demi-wi ,   2(j    Eltctrtqui  s  3élec- 

magnèto .  29.  a  vapeurs  de  mercure  .  30   Au  m  on, 

pas,  la.ru |      i  .■•-..- u.  r     Sorte  de  lanterne 

magique,  qui  peul  s'adapter  à  une  lampe  quelconque, 
lampassé  [lan-pa  U  .  e  adj.  de  lampas).  Blas. 

Se  dit  de  tout  quadrupède  dont    la  langue    est  d  uii 
émail  particulier. 

Lampaul-Guimiliau,r»min.  du  Finistère» 
aiT.  et  à  21  kil  de  Morlaix  ;  au  bord  de  l'Elorn  ; 
1.720  h.  Tanneries. 

lampe  \lan-pe]  n.  f,  [gr.  lampas    Vas i  l'on 

met  une  mèche  et  un  liquide  combustible  pour  éclai- 
rer ;  lampe  Carcel  .  lampe  à  modérateur,  etc  il  y 
a  des  lampes  à  huile,  a  pétrole,  a  essence,  a  gaz,  à 
ac.  tylène,  etc]  Petit  récipient  contenant  de  l'alcool, 
de  l'essence,  et  qui  sert  de  réchaud  :  lampe  à  al- 
cool, lampe  à  souder  Lampe  de  mineur,  v,  la  par- 
tie encycL  Lampe  à  incandescente,  lampe  él 
dans  laquelle  la  lumière  ne  provient  que  de  i  incan- 
descence, dans  an  espace  vide  d'air,  d'un  conduc- 
teur ténu,  sous  l'action  d'un  courant  qui  le  traverse. 
Lampe  demi-watt^  lampe  â  incandescence  dans  la- 
quelle le  filament  métallique  est  fabriqué  de  façon, 
à  pouvoir  être  survolté  en  fonctionnement  normal. 
Lampe  de  t/uorlz,  lampe  à  vapeurs  de  mercure  cons- 
truite en  quartz,  employée  comme  générateur  de 
rayons  ultraviolets.  Lampe  à  grille,  lampe  à  tro's 
électrodes  employée  en  télégraphie  ou  téléphonie 
sans  fil,  soit  comme  émetteur  d'ondes,  soit  comme 
detecteuranipliiîcaieur.  Lampe  d  émail  t<urt  sorte  de 
chalumeau. Fig.  et  fam.  Il  ny  a  plus  d'huile  dans 
la  lampe,  se  dit  d'une  personne  qui  s'éteint.  Arg, 
L'estomac  :  S'en  coller  plein  la  lampe.  Prov.  :  Il  lie* 
faut  pas  mettre  la  lampe  allumée  sous  le  boisseau, 
il  ne  faut  pas  empêcher  la  vérité  de  se  manifester. 
(Tiré  de  l'Evangile  )Au.l;s.  litt.  V.  Ai.adin. 

—  Encycl.  Les  peuples  anciens  se  servaient  de 
lampes  constituées  par  un  petit  récipient  d'argile, 
de  bronze  et  parfois  d'argent  ou  d'or,  dont  1  anti- 
quité grecque  el  romaine  nous  a  légué  de.  nombreux 
spécimens.  Ces  lampes  à  huile,  un  peu  diffen  nt.  s 
de  forme,  demeurent  pendant  de  longues  années, 
avec  les  chandelles  de  suif,  les  seuls  modes  d'éclaî 
rage  domestique,  et  il  faut  arriver  jusqu'à  la  fin  du 
XVlll"  siècle  pour  constater  un  changement  appré- 
ciable dans  l'éclairage.  C'est  en  1784  qu  \rgond 
substitue  aux  anciennes  lampes  une  lampe  nouvt  lit 
dans  laquelle  la  mèche  plate  ou  roulée  est  remi 
par  une  mèche  cylindrique,  au  centre  de  laquelle 
peut  circuler  l'air  pour  activer  la  flamme  puis  <■[: 
voit  apparaître  successivement  \&  lampe  de  Quinguet 
(simple  modification  de  celle  dArgand.ee  qui  n'a 
pas  empêché  la  postérité  de  lui  attribuer  le  mérite 
de  l'invention),  la  lampe  Carcel.  et  enfin  la  lampe 
'/'■  Franclmi.  dit»-  ,)  modérateur  1837),  qu'il  n'esl  pas 
rare  de  rencontrer  encore  de  nos  jours  dans  certai- 
nes demeures  i»i  tampt  •/  ut  trole  introduite  en 
Europe  vers  IHG0,  remplaçait  a  peu  près  complète 
ment  la  lampe  à  huile  â  la  fin  du  XIX'  siècle.  Mais 
le  gaz  d'éclairage  surtoul  depuis  l'invention  des 
mandions  de  terre  rare  .  puis  i  acétylène,  lui  fin  ni 
une  large  concurrence,  v  hani  hon  Enfin,  depuis 
[es   bouofes  de    Jablochkofl    18Ï9),  l'éclairage   élec 

trique  n'a  cessé  de  prendre  ih*   1  extension,  et  I  mi  vit 

apparaître  successivement  les  fampei  "  an  deux 
charbons  juxtaposés  el  maintenus  a  égale  distance 
i  un  de  i  autre  par  un  mouvement  d'horlogerie  les 
tamp  •  ■'  incandescence  donl  le  prototype  fui  ta 
lampe  Edison  filamenl  de  charbon  porté  a  l'incan 
descence  dan  une  ampoule  de  verre  où  l'on  faille 
vide  ;  <•  s  lampes  ont  été  rempla<  é<  ■  pai  les  lampi 
à  filament  de  platine,  d'osmium,  de  tantale.  d<  tungs- 
tène, etc.  :  dans  les  lampt  ou  iu  nu  watt, 
on  utilise  un  filament  de  tungstène  de  gros  diamètre, 
-  et  l'ampoule  esl  remplie  d  azote  ou  d'argon  addi 
tîonné  d'azote  à  la  pression  atmosphérique    Citons 

:  i  ,.|..     i  i  »pe  ir  ■  de  mercure,  ba  u  ■ 
ii  fluorescence  des  vapeurs  de  m  rcure  au  passage 
d'un  courant   électrique,  el    aussi  les  lampet  fi  gaz 
raréfié   azote   néon  .  basées    ur  le  même  principe. 
Lampe    de    mineur   ou  Cclli 

lampe,  due  a  Humphry  Davy    1816  et  perfccti< 
île  puis,  est  employée  dans  les  mines  grisoutcuses 
V.  grisou.  I>ans  les  char  onnages,   on  emploi     di 
plus  en  plus  les  lampes  cleetrirpirs  portatives, 

—  Eeon.  dom.    Nettoyage    des  lampes  â  pétrole. 

Faire  chauffer  un  p«-u  de  lait  de  chauz  léger  Laver 
intérieurement  la  lampe  à  nettoyer,  en  agitant  dou- 
cement. La  chaux  et  le  pétrole  se  combinent  pour 


Lampi 


[.  A  M 

former  une  sorte  de  savon  soluble  dans  L'eau.  L'ope- 
ratios  terminée,  rincer  11-  récipient  a  l'eau  claire, 
puis  essuyer. 

lampée  Ion  pè  o.f.  Grande  gorgée  de  liquide. 
qu'on  hume  d  un  seul  coup  :  <i< nier  cinq  ou  six  lam 
Pop,  Tache  causée  par  un  liquide 

lamper   'a  i  pi    v  a    autre  forme  du  m 

■  m  des  lampées    fomperrfu  i  ■     ( 
Se  dit  de  la  mer  qui  est  phospnoi  escente 

lamp'i'on  \  .  .  ■  .\    trerre,  qui  con- 

tient l  huile  et  la  mèche  d'une  Lampe  d'église.  Lan 
guette  qui  soutient  la  mèche  d  une  Lampe 

Lampertico    Pedele),  économiste  el   ho 

politique  Italien,  ne  àVîoence,  m.  à  Rome   1833  1906 
auteur  d'une  remar- 

3uable    Ec\ 
et  des 
l 

lam  pot  te 
[lan-pé-te  a  t  Nom 
vulgaire  du  lyehms 
fleur  -  de  - 
et  de  la  nielle  des 
champs. 

lampèze  n.m. 

(apparente  avec 
la  m  pu  s  Tissu 
d'aine  ublement 
À  fond  de  satin  et 
À  dessin  poly- 
chrome imitant  la 
tapisserie  au  petit 
point. 

lampier  tan 

n.  m.  .-1  rchéol.  Sun- 
port  qui    servait    à   soutenir   plusieurs   lampes.   Au 
moyen  Âge,  artisan  qui  fabriquait  des  lam] 
terne  de  cimetière,   monument  où  L'on    entreti  aait 
autrefois  une  lampe  constamment  allumée. 

lampion  /(jk  n.  m.  dïmin.  de  lampe).  Godet 
de  terre,  de  fer-blanc  ou  de  verre,  dans  lequel  on 
met  du  suif  avec  une  mèche  pour  les 
illuminations.  Par  ex  t.  pop.  Lanterne 
vénitienne.  Tricorne,  Arg.  Chapeau 
haut  de  forme.  Des  lampions!  cri  émis 
sur  trois  notes  pareilles,  sur  un  rythme 
de  polka,  que  le  peuple  poussait  eu 
1848.  après  la  révolution,  pour  réclamer 
un  meilleur  éclairage  des  rues.  Depuis, 
c'est  toujours  sur  le  rythme   des    lam-  *       " 

pi<ms  qu'oc  i  éclame  soit  le  lever  du  rideau  au  théâtre 
soit  toute  autre  chose,  en  désignant  ce  que  Ton  dé 
6ire  par  trois  syllabes." 

lampiste    [lan- 

pis-len.  Qui  fait  ou  vend 
des  lampes.  Personne 
qui.  dans  un  établisse- 
ment, est  chargée  du 
soin  de  l'éclairage, 
lampisterie  [lan- 

pis-te-ri  n  f.  Industrie, 
commerce  du  lampiste. 
Lieu  ou  1  on  garde  et 
répare  les  lampes. 

lampon  lan]  n.m. 

(pour  tampons,  impéra- 
tif de  lamper  .  Couplet 
satirique    \  x.  .  Arrhéot. 

Bouton  ou  agrafe  qui  servait  à  relever  les  bords 
d'un  chapeau,  en  avant,  sur  le  côté,  etc. 

lampot'e  [lan-po-té]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
sorte  de  patelle  que  les  pécheurs  en  mer  utilisent 
comme  appât. 

lampourde  [fan]  n.  f. 

comprenant  des  herbes  an- 
nuelles, dits  souvent  her- 
bes aux  ii  rouelles  |  parce 
?|ii'on  leur  attribuait  autre- 
ois  la  propriété  de  guérir 
la  scrofule  J,  et  qui  crois- 
sent dans  les  régions  tem- 
pérées. 

Lamprecht  der  Pfaff 

(Lambert  le  Clerc,  poète 
allemand  du  xnc  siècle , 
auteur    de   la    Chansi  n 


Chapeau  à  lampon 


Genre   de  composées 


0,  (lent  femelle 


Béliogabale, 


tCAlexandr 
Lamprecht    |  Karl  ) , 

historien  allemand,  né  à 
Jessen  iSaxe)  [1856-1915],  au- 
teur de  V Histoire  économi- 
que de  l'Allemagne  au 
moyen  âge.  Il  a  signé,  en 
IM1.  le  -  Manifeste  des 
Intellectuels    allemands    ». 

Lampride  [fan],  his- 
torien latin  du  iy  siècle,  un  Lampourde  :  «,  fleur  mâle 
des  rédacteurs  de  1  Histoire 
Auguste,  où  on  lui  attribue 
les    vies    de    Commode,     Diadumêne, 
Alexandre  Sévère. 

lamprillon    lanpri.  Il  mil.,  on    n.    m.  Jeune 
lamproie.  { On 
l'appelle  aussi 
&MMOCÊTB.  ' 

lam  pris 

[  fan -pris*    n. 

in.  Gen  re  de 
poissons  acan- 
ihoptères  de  • 
mers  d'Euro- 
pe. (Le  lampris 
ou  poisson  lu- 
ne des  vieux 
auteurs.-!!  leint 
souvent  1  mè- 
tre de  long  II 

p'  ■' primé  latéralement,  et  sa  peau,  bleuâtre  et 

brillante  ou  violacée  et   rose,  est  couverte  de  lâches 


Lampris. 


blanches 


ses  nageoires  sont  rouge  vif, 


lamprocèrc  n.  m.  Genre  d'insectes  colé 
voisins  des  lampyres. 

lamproie  [tanproi]  n.  f,  lat  lampetra  .  Genre 
de  poissons  cyclostomes,  des  mers  européennes. 

—  Encycl.  Les  lamproies  sont  eermiformes  I  tu 
peau  est  nue  et  gluante;  leur  bouche  esl  faite  pour 
sucer.  Ces  poissons  subissentdes  métamorphoses,  La 
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neuves  au  printemps  ; 
■    e  neui  atteindre  I  m 


1 


ÏW 


LatnpyrerA,  mâle.  B,  femelle. 


-    '( 


Lam  pi  oie 

lampsane    ta»   q,  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  ïamille  des  composées,  tribu  des  Uguliflores. 

—  Encycl.  Les  lampsanes  sont  des  plantes  her- 
bacées, à  fleurs  reunies  en  capitules  jaunes.  On  en 
connait  quatre  espèces  de 
la  Méditerranée  et  de  la 
Caspienne.  La  lampsane 
commune  ou  herbe  aux 
mamelles  est  utilisée  pour 
faire  des  cataplasmes  em- 
sontre  les  gerçures 
du  si_in  des  nourrices. 

Lampsaque  [fan- 
anc.  ville  de  l  a- 

sie   mineure    Mysie  ,    sur 
!  Helli  -pont,   auj.    Lam- 
saki  ,  3.000  h.     Lampsor 
céniens).  Vignobles. 
lampujangrjan. 

n  ni  N'.>m  indien  du  gin- 
gembre. 

lampyre  [fan]  n.  m. 

Genre  d  insectes  coléop- 
tères, corn  prenant  une  soi- 
xantaine d'espèces  del'an- 
cien  monde. 

—  Encycl  .  Les  lam- 
pyres (lampyris),  que  l'on  nomme  aussi  vers  l«i 
sants,  sont  gris  ou  bruns;  les  mâles  seul-. 
et  volent  la  nuit  à  la  re- 
cherche des  femelles,  qui 
révèlent  leur  présence  par 
un  appareil  phosphorescent 
dont  1  éclat  est  visible  d'as- 
sez loin. 

Lamsdorf  Vladimir- 

Nicolaevitch,  comte  .  hom- 
me d'Etat  russe .  né  en 
1845,  m.  â  San-Remo  en 
1907.  Ministre  des  affaires 
étrangères  de  1901  à  1901». 

Lamure  -  sur  - 
Azergues,  ch.4.  de 

(Rhône),  arr.  et  à  28  kil.  de  ViUetfanche  -  980  Q 
Cb.  de  f.  P.-L.-M.  Toiles,  féculerie.  —  Le  cant  a  10 
comrn.  et  8  580  h. 

Lamy  (Brtenne-Marie-Vîctor  .  écrivain  fran- 
çais et  homme  politique  du  parti  républicain-catho- 
lique, né  à  Cize  (Jurai,  m.  à 
Paris  (1845-1919).  On  lui  doit  de 
remarquables  études  d'histoire 
et  de  politique  :  fa  France  du 
Levant,  Etudes  sur  le  second 
Empire,  etc.  Directeur  du  Cor- 
respondant. Membre  U905Ï  puis 
secrétaire  perpétuel  i,  11*13  >  de 
1  Académie  française. 

lan  n.  m.  ilar.  Syn.  de  em- 
bardée. 

Lana  [COL  Di  ,  col  des  Alpes 
Dolomitiques  faisant  communi- 
quer le  val  de  Livmallongo 
haut  Cordevole)  avec  le  val 
d  Ampezzo  i  Boite:  par  2.464  m. 
d'altitude.  Ce  col,  suivi  par  la 
grande  route  des  Dolomites,  a  été  conquis  par  les 
Italiens  sur  les  Autrichiens,  le  7  novembre  iyj5_ 

Lana  (Prancois-Terzii,  jésuite  italien,  n-  à 
Brescia,  m.  à  Rome  (1631-1887).  Physicien  distingué, 
il  flt  de  curieuses  expériences  d'aviation. 

Lanaekeil ,  comm.  de  Belgique  (Limbourg,  arr. 
de  Tongres  .près  de  la  Meuse  ;  4.300  h. 

Lanark,  v.  de  l'Ecosse  méridionale,  ch.-l.  du 
comté  de  Lanark.  près  de  la  Clyde  ;  9.000  h.  Tissus 
de  coton,  mousselines.  —  Le  comté  a  1.539.000  h. 

lançage  n.  m.  V.  lancbment. 

LancaSter  Joseph),  pédagogue  anglais,  né  à 
Londres,  m.  à  New-York  (1771-1838J. 

Lancastre,  v.  d'Angleterre,  ch.-l.  du  Lan- 
cashire;  41.500  h. 
|  Lancastriens  \.  Fon- 
deries, manufactures, 
étoffes.  —  1  e  comle 
de  Lancastre  ou  Lan- 
cashire   a  5.0O0.000  h. 

Lancastre,    v- 

des  Etats-Unis  |Ohi  ) 
sur  le  Hocking,  af- 
fluent de  l'Ohio  ; 
16.000  hab.  —Ville  de 
Pensylvanie,  ch.-l.  de 
-  ornté,  dans  la  vallée 
du  Conestoga;  53.  OUO 
hab.  Manufactures. 

Lancastre  mai- 
son de  i ,  maison  an- 
glaise issue  d'un  Bis 
d'Edouard  III,  rivale 
de  la  maison  d'York 
dans  la  guerre  des 
Deux-Roses,  d  où  elle 
sortit  victorieuse.  V, 
Deux  -  Roses  <,«•  '■  e 
des  Elle  a  fourni  à 
[Angleterre  les  mis  Henri  IV,  Henri  V  et  Hen- 
ri \  1.  Elle  portait  dans  ses  armes,  la  rose  rouge. 

Lancastre    Edmond,  comte  de  .  dit 
second    fils    de    Henri  III   d'Angleterre    et     d'Eléo- 
nore  de    Provence,    né    à   Londres,   m.    à    Bayonne 
1245-1296).    Il   épousa  en  secondes  noces    Blanche 
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alors  le  titre  de  comte  de  Cham- 
remplit  en   t  ■ 

i,  en  particulier  BOUS  Philippe 

Lancastre    Thomas,  comte  de  ,   fils  aîné  du 

..    :  I    '.         ■'.  p 

fut  :i  la  tète  de 
L  II,  d 
seil  et,  le  roi  ayanl  voulu  te  ta 
avec  les  Bcossaii  ■     se  révolta  de  m 
idre,  m  futexi 
Lancastre    Henry,  comte  de  .  frère  du  précé- 
vers   1281,    m.   en   13*5.    Pour  venger  son 
.;  ara  de  la  personne  d  Edouard  :  ■ 
leva   tes    barons  ;   mais,    abandonné    d'eux,    il    fut 
Lei  mina   sa  vie  dans  la  dé- 
■ 

Lancastre   Henry,  duc  de},  fils  du  précèdent, 
1229,   m,  en  1361.    il  seconda  Edouard  m 

pendanl  la  premièn   période   de   La  al 

■■'■'  au  siège  de  CaJ  ■  ls  Jean  le  Bon, 

bloqua  Rennes  en  1357. 

Lancastre  Jean  de  Gahd,  duc  de  ,  qui 

ills  d  Edouard  III,  ne  à  Gand  en  13*0,  m.  à  l 
en  13  19  II  épousa  la  fille  de  Pierre  le  Cruel 
le  titre  de  roi  de  Castille  1370  .  Gouverneui 
Guyenne    en    1371,    il    fut    en    i  :  ssant    a 

mais  dut  s'enfuir  un  moment  devant  L'in- 
surrection de  Wat  Tyler.  Glocester  essaya  vaine- 
ment de  le  renverser. 

Lancastrien,  enne   [kas-triin,  è-n< 
tant  ou  originaire  de  Lancastre      te     I 
Adjectiv.  :  curiosités  lancastriennes. 
lance  n.  f.   Lat.  lancea)  Arme  offensive  à  long 
et  â  fer  pointu.    (V.  la  planche  ARMES 
dat  armé  d'une  lance  :  une  compagnie  dé  cent  tances. 
Terme  collectif  qui  comprenait,  outre  l'homme  d'ar- 
mes combattant  avec  sa  lance,  le  coutilier,    le  page, 
le  valet -et   les  archers,   en  sorte  qu'une   tance  était 
souvent  composée  de  dis  cavaliers,  sans  com] 
gens  de  pied,  et  que  cent  lances  formaient  un  corps 
de  plus  de  mille   hommes.    Long   bâton   garni  d'un 
tampon,    pour  jouter  sur   l'eau.    Tube   métallique 
adapté  à  l'extrémité  d'un  tuyau  de  pompe  et  servant 
à  diriger  le  jet  d'eau.  Instrument  en  fer  dont  font  usage 
les  sondeurs  pour  reconnaître  la  nature  d'un  terrain. 
Tout  arbre  en  état  délie  exploité.  Ringard  de  chau- 
fournier. Spatule  des  modeleurs  en  stuc,  plâtre,  etc. 
Pinceau  à    long  manche   des    peintres   en  bâtiment. 
Pointe  en  fer  qui  termine  Les  sondes,  et  sur  laqm  lie 
s'attachent  les  débris  de  terrain.    Fer  aiguisi 
tuer   les    baleines   harponnées.   Arg.  Pluie.  Lance  à 
feu,  fusée  emmanchée  au  bout  d'un  long  bâton  pour 
enflammer  les   feux   d'artifice.  En  fer  de    lance,  en 
forme  de  fer  de  lance,    triangulaire   ou    quadrangu- 
laire.    Courir  une  lance,    se  jeter   l'un   sur   l'autre, 
dans  un  tournoi,  la  lance  en  arrêt.  Fig.  Rompri  une 
lance,   soutenir  une    discussion.    Baisser    la   lance, 
céder,  fiéebir.  Paov.  V.  langue. 

—  Encycl.  Archiol.  La  grande  lance  maniée  par 
les  cavaliers  fut  d'abord  un  simple  fût  de  bois  me- 
surant de  4  à  6  mètres  de  long  sur  8  â  9  centimètres 
de  diamètre.  Peu  à  peu,  l'on  évida  le  fût  pour  faci- 
liter la  prise  de  la  main  ;  le  talon  fut  épaissi  pour 
faire  contrepoids.  La  lance  demeura  en  usage  jus- 
que sô us  le  règne  de  Henri  IV;  mais,  dès  la  seconde 
moitié  du  xvi*  siècle,  elle  était  déjà  tombée  en  dé- 
suétude. Elle  demeura,  toutefois,  comme  arme  de 
carrousel.  —  La  lance  ne  retrouva  sa  place  d  ma 
l'armée  française  qu'en  1809,  lors  de  La  création  d'un 
régiment  de  chevau-lëgers  lanciers  ;  elle  subsista 
pendant  les  guerres  du  second  empire,  et  disparut 
de  nouveau  de  1871  à  1883.  La  nouvelle  lance  fran- 
çaise a  une  hampe  en  bambou  et  est  munie,  à  l'ex- 
trémité inférieure,  d'une  garniture  métallique  appe- 
lée sabot,  et,  â  l'extrémité  supérieure,  d'un  ter.  formé 
d'une  lame,  d'une  douille  et  d'un  pontet  porte- 
flamme.  Les  progrès  considérables  des  armes  à  feu, 
l'avantage  qu  il  parait  y  avoir  à  en  doter  tous  les 
cavaliers,  et  la  difficulté  de  porter  ces  armes  avec 
la  lance,  semblent  avoir  contribué  à  en  restreindre 
l'emploi.  Elle  se  rencontre  cependant  encore  dans  la 
plupart  des  armées  européennes.  V.  lancier. 

Lance  d'Achille,  ou  de  Télèphe.  La  lance 
d'Achille,  la  divine  Pélias,  guérissait  les  blessures 
qu'elle  avait  faites.  Un  peu  de  la  rouille  de  cette 
lame  suffit  même  à  guérir  Télèphe,  qu'Achille  avait 
blessé.  On  rappelle  cette  arme  merveilleuse  à  propos 
de  ce  qui  blesse  et  guérit  en  même  temps 
ainsi  quoi)  dit  de  l'amour,  de  la  presse,  etc.  :  Cest 
la  lance  d'Achille. 

Lance  la  sainte  ,  arme  dont  se  servit  le  soldat 
qui,  selon  le  récit  de  saint  Jean  (XIX.  34  .  ouvrit, 
sur  le  Calvaire,  le  côte  de  Jésus  crucifié,  pour  s'as- 
surer de  sa  mort. 

Lance  d'Argail  lai,  lance  d'or  qui  joue  un 
grand  rôle  dans  le  Roland  furieux  de  l'Arioste. 
Elle  possède  le  pouvoir  de  désarçonner  tout  cava- 


-j.  I-  ranque     3  De  joute    \w  s.   ; 
ii    h  m.  endie.  avec  i  obinet  . 


Actuelle, de  dragons; 


lier  qu'elle  touche  ''est  grâce  à  elle  que  la  belle 
Angélique,  fille  .1  argail,  esl  si  souvent  maîtresse 
du  champ  lie  bataille.  L'expression  la  lance  d'Ar- 
//.ni  esl  passée  dans  la  tangue  pour  désigner  un 
Irrésistible. 
Lances  tes  .  V.  Bai  ;  .  de). 
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lancé  n.  m  /de  lancer ..  Vivier,  et  chass.  Lieu  où 
la  bête  a  été  mise  debout  :  la  bête  revient  ordinai- 
rement au    lancé.  Chasse    des    chiens  courants  qui 
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Le  lancé  [sonnerie  de  trompe 

font  partir  la  bête.  Sonnerie  de  trompe  pour  indi- 
quer aux  veneurs  et  chasseurs  que  la  bête  est  sur 
pied.  Techn.  Genre  de  tissage  pour  lequel  on  fait 
usage  de  plusieurs  navettes  avec  fils  de  cuulniis 
différentes  et  variées  et  où  chaque  coup  de  trame 
n'opère,  dans  toute  la  largeur  de  l'étoffe,  qu'un  croi- 
sement partiel  suivi  ou  interrompu,  faisant  appa- 
raître ainsi  le  dessin  avec  ses  colorations. 

lance-bombe  ou  lance-bombes  n.m.ca 

non  de  tranchée  lançant  des  bnnihes  -m  des  torpilles. 
Syn.  lance-mines  (allem.  minenwerfer).  Dans  le:; 
avions  de  bombardement,  dispositif  â  déclenche- 
ment pour  lâcher  les  bombes. 

lancée  [si]  n.  f.  Action  de  lancer  une  chose  : 
la  lancée  de  la  balle,  du  ballon,  Jeux.  Jeu  d'écolier 
analogue  au  saut  de  mouton.  N.  f.  pi.  Elancements 
douloureux  qui  se  produisent  dans  une  affection 
inflammatoire. 

lance-flamme  ou  lance-flammes  n.  m 
Dispositif  employé    par   les    Allemands   pendant  la 


Lance-flammes  (flammenwerfer),  employé  pour  la  première 
fois  par  les  Allemands  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

■Grande  Guerre  pour  projeter  sur  les  tranchées 
adverses  et  leurs  occupants  des  liquides  enflam- 
més. 

—  Encvcl.  L'idée  d'utiliser  des  lance-flammes 
pendant  la  guerre  avait  été  conçue  par  les  Allemands 
et  étudiée  plusieurs  années  auparavant,  ainsi  qu'il 
résulte  des  brevets  allemands  qui  ont  été  pris  a  ce 
sujet.  Le  lance-flammes  comprend  un  réservoir  porté 
à  dos  d'homme  ou  installé  à  poste  fixe  et  contenant 
du  pétrole  ou  tout  autre  liquide  inflammable  pou- 
vant s'écouler  par  une  lance  d'arrosage  sous  la  pres- 
sion d'un  réservoir  d'acide  carbonique;  â  la  sortie 
du  liquide,  l'inflammation  est  produite  au  moyen 
d  une  amorce. 

lance-grenade   n.    m.    Appareil    pour  lancer 
les    grenades.    (On   a  employé  â  cet  effet   le    fusU 
Lebel,    muni  d'un    tromblon.    recevant   la    g] 
celle-ci  était  amorcée  et  projetée  par  le  pa 
la  balle  du  fusil.)   v.  grenade. 

lancéiforme  adj.  En  forme  de  lance  :  feuilles 
lancei  formes, 

lancelet  [le]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  Yamphioxus. 

Lancelot     In]   [Claude  .    grammàrien  et   reli- 
gieux jansènisle   de   Port  Royal,    né   à   Paris,  m.  à 
Quimperlc    161  ■  169  i       Lexicologue    simple    et  clair, 
auteur  du  Jardin  dus  racines  grecques,  de  la  G 
maire   de    Port-Royal    avec  Àrnauld),    el   l'un  des 

créateurs  des  Petites  Ecoles  de    Porl    I 

Lancelot  du  Lac,  un  des  chevaliers  de  la  Table 
d  la  fée  Viviane  au  i'<md   d'un  lac,  il 
délivre  la  reine  Guenièvre,  femme  du  roi  Artus,  et 
devient  son  amant. 

lancement  [mfljt]  n.  m.  Action  de  lanc 

■  ni  d'un  vaisseau  se  fait  en  grande  solennité. 
;On  dit  quelque!',  lançagb.  Fig  Action  de  produire 
de  faire  connaître:  le  lancement  d'un  journal, 
d'un  artiste. 

—  Encycl.  Mar.  Une  fois  la  coque  du  navire 
construite,   le  lancement  a   pour  objet    de   lui  faire 

■i    incliné  sur    II  q 

taire  flouer.    Pour  arriver  a  ce  n 
introduit  sous  la  quille  une  co  êe  et  une 

savate,  qui  reçoit  l'effort  de  la  quille  el  devra  partit 
avec  clic  On  applique  sur  la  cal*  de  poutres  appe- 
lées couettes,  sur  lesquelles  pourraient  s':ippu>  it  il.-- 

lavire,  s'il  venait  ;i  osciller,  etc. 
Toutes  les  précautions  étant  pi 
fait  â  pie  i  an  1ère   en   coupa  i 

sines  de  retenue,  cl  en  manœuvrant  les  a]  : 

On  peut  aussi  lancer  le  navire  par  le  Ira 

;  e  lancement  d'un  navii  rande  fête: 

on    le  bénit,  on  lui  donne    parrain    e     marraine,    el 

i  manne  de  guerre  c'est  une  véritable  solen 

:. taire. 

lance-mines  n.  m.  v.  lance-b 

lancéolé   n.   f.    i  du  lat.  lanceola,  petit* 
Organe  de  la  plante,  en  forme  de  fer  de  lance.  Petite 
lance  de  feu  d  artifice. 

lancéolé,  e  ad],  [de  lancéolé).  Dot.  Se  dit  d'un 
organe  termine  en  forme  de  la  lancéolée. 

Se  dit  de  Joui  ornement  qui  a  la  forme  d'un  fer  de 
lance.  Gothique  lancéolé  ou  â  lancettes,  se  dil  d'une 
forme  spéciale  de  l'architecture  gothique 
nière  période,  el   dans    laq   ■ 
donnent  les  ornements  en  forme  de  lanc  | 


lance-pierre 

n.  m.  Supportàdeus 
branches,  muni  d  une 


pochette  de  cuir  et 
de  deux  élastiques, 
dont  les  enfants  se 
servent  pour  lancer 
des  pierres. 
lance-poudre 

n.  in.  Tube  ou  poire 
en  caoutchouc  em- 
ployé pour  projeter 
des  poudres  métalli- 
ques sur  un  objet  â 
êmailler  ou  à  souder. 

lancer  [se]  v.  a. 

(de  lance.  —  Prend 
une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  il 
lança  ;  nous  /mi- 
rons.) Jeter  avec  for- 
tes Grecs  s'exer- 
çaient à  lancer  le 
disque.  Darder  :  le 
soteïl  la  nce  ses 

rayons.  Appliquer:  lancer  un  coup  de  pied.  Mettre  à 
I  eau  lancer  un  vaisseau.  Pousser  en  avant,  l'aire 
partir  :  lancerun  escadron 
sur  l'ennemi.  Mettre  en 
train,  à  la  mode  :  lancer 
un  artiste,  une  affaire. 
Emettre,  publier  :  lancer 
une  proclamation.  Lancer 
un  cerf,  le  l'aire  sortir 
d'un  endroit  où  il  est.  Se 
lancer  v.  pr.  Entrer  har- 
diment   :    •.e  lancer  dans 

le  ntnnde.  Fam.  Etre  trop 
en  gaieté. 

lancer  [se    n.  m.  Lâ- 
cher de  pigeons  voyageurs. 

I êner.  Syn .  de  lance  . 
Action  de  lancer  :  le  lan- 
cer des  grenades  se  fait  à 

la    main  ou   au  fusil,  [v.  i Ttamt, 

lancée.)  Pèche  au  lancer, 

genre  de  pêche  qui  consiste  à  envoyer,   à  l'aide 

la  canne  à  pèche,  l'appât  loin  devant  soi. 

LancereailX  (Etienne),    médecin  français, 


Lancement  :    A.  cables  de  retenue  .    B,  basses  cassantes;   C,  plate-forme  de  noei 

l'ingénieur;  D,  ouvriers  chassant  les  languettes  à  coups  de  béliers;   E,  leviers  de  ebassi      i 
<!  impulsion. 

lancettier  [sè-ti-é\  n.  m.  Etui  qui  contient  une 
série  de  lancettes  assorties. 

lanceur,  eUSe  [eu-ae]  n.  Personne  qui  lance. 
Fig.  et  fam.  Personne  qui  met  en  tram  ;  lan<  tur 
du  f]aires.  Lan- 
ceuse de  m  o- 
des,  femme  â 
laquelle  les 
couturières  et 
modistes  font 
porter  les  nou- 
veautés qu'el  - 
les  désirent 
faire  conn  î- 
tre.  N.  m.  Ins- 
trument ou  ap- 
pareil  lançant 

un  liquide  on  "       ,^^fr' 

un  gaz.  -  --  ->^^?~^ 

lanche  n        ^t  -/r  £^F> 

f.  (esp.    tan-  Lanche  espagnole. 

cha).  Petit  ba-  F  6 

teau    en  usage  en  Espagne,  dans  1  Amérique  du  Sud 

et  dans  la  mer  des   Indes,  avec  deux    mâts  gréant 

chacun  une  voile  carrée. 

Lancianî  (Rodolfo-Amadco),  archéologue  ita- 
lien, né  et  m.  à  Rome  (1847-1929).  auteur  d'une 
savante  Histoire  des  fouilles  de  Borne  et  d'un  plan 
de  la  Rome  antique,  en  46  feuilles. 

Lanciano,  v.  d'Italie  (Abruzzes,  prov.  de 
Chieti)  ;  20. DUO  h.  Vignobles. 

lancier  [si  éj  n.  m.  Cavalier  armé  d'une  lance 
les  régiments  de  lanciers  ont  été  supprimé*  en 
France  en  1871,  mais  en  i889  on  a  créé  des  dragons 
lanciers.  Pop.  Lancier  du  préfet,  arroseur  public. 
Le  quadrille  des  lanciers  ou  absolum.  les  Lanciers. 
quadrille  d'importation  anglaise,  où  les  couple 
des  visites,  des  saluts,  di-filcnt  parallèlemi  al   ete 

—  Encyci..  Le  mot  de  lancier  n'a  fait  son  appari 
Uon  officielle  dans  l'armée  française  qu'en  1809  quand 
Napoléon  donna  dos    lances   au  régiment  de  chevau- 


Tube  lance-torpille. 

à  Brécy-Brières,   m.  à  Paris  11829  1910).  Membre  et 
président  de    l'Académie  de    médecine  ;    il  a    étudié 
principalement   les   diathé- 
ses,  les   maladies   du   foie, 
les  intoxications. 

lanceron  n.  m,  Jeune 

brochet.  Syn.   de  lançon. 

Lancerote  ou  Lan- 

Zarote,  ile  de  L'Archi- 
pel espagnol  des  Canaries; 
20.000  h. 

lance-torpille  n.  m. 
Dispositif  aménagé  a  bord 
des  bâtiments,  particulière- 
ment des  torpilleurs,  p  iuv 
lancer  des  torpilles.  PI  des 
torpilles.  Adj.  :  tube 
lance- torpille. 

lancette  [sè-te]  n.  f. 

'de    lance).    Instrument    de 
chirurgie  qui  sert  â  ouvrir    la   veine, 
pi  rcer  'le  petits  abcès  <  outeau  ■•  lam 
boucher  enfon 


lancettes  de  vitrail 

Mil-    S.). 

vacciner    à 

mile,  que  le 


es  1  V  vaccin;  2  Hume  de  sa 
Chir,  La  lan-  chasse,  pour  la  saignée  8,  Plume  i  vaccin; 
eette  se  com-  4.  Lame  cannelée  ;  5.  Lame  i  pulétiotomie. 
pose   de    deux 

parties  :    la    lame   et   la  châsse,    ordinairement   de 
;  d'écaillé,  qui  sert  de    manchon.   On    distln 

?  unit,  selon  la  forme  de  la  lame,  la  lancette  u  \  anne 
■  ■■■  grain  d'orge,  en  langue  de  serpent.  Aujour- 
d'hui elle  est  délaissée  pour  le  bistouri,  el  même 
pour  la  vaccination  on  préfère  des  vaccinostyles 
spéciaux 
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légers  polonais,  qu'il  avait  formé  deux  ans  aupara- 
vant. En  1871,  les  neuf  régiments  de  lanciers  alors 
existants  furent  transformés,  sept  en  régiments  de 
dragons,  un  en  régiment  de  hussards,  un  autre  en 
p  gimeni  de  chasseurs. 

i  i     régiments  de   lanciers  avaient   tonjou 
serve  de    leur  origine  polonaise   la  coiffure  spéciale 
dite  czapska  et  l'habit  court  a  plastron  ou  kourtka. 

lancière    n.  f.    Ouverture  par  où  s'écoule  l'eau 

?uand  le  moulin  ne  travaille  pas.  Adjectiv.         anne 
ancière. 

Lancieux,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr  et 
à  22  kil.  de  Dinan.  sur  une  presqu'île  qui  s'avance 
dans  la  Manche  ;  840  h.  Bains  de  mer,  plage  de  sable. 
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lancifolié,  e  adj.  Dont  les 
feuilles  ressemblent  a  un  fer  de 
lance. 

lanciforme  adj.  Quia  la 
forme  d'une  lance. 

lancinant  non  e  adj.  (du 
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Rameau  lancifolié. 

lat.  lanvinare,  mettre  en  pièces). 
Qui    se    t'ait    sentir  par  élance- 
m6nti     douleur  lancinante. 
lancination    s/oh]  n.  f. 

Elancement,  action  de  ce  qui  est 
Lancinant, 
lanciner  [ni\  v  n.  lat  fan 

CiWtrt).  Se  l'aire  sentir  par  élan- 
cements ■  une  douleur  qui  lan- 
cine. 

lanCÎS  [sfl  n.  m.  Opération 
par  laquelle  on  répare  un  mur, 
en  enfonçant  des  pierres,  etc.. 
dans  les  parties  refotnllées.  Nom 
de  doux  pieries  longues  des  jam- 
bages d'une  porte  ou  d'une 
croisée. 

lançoir  n.  m.  Pièce  de  bois 
qui  arrête  l'eau  dans  la  lancière 
d  un  moulin.  Dans  une  explora- 
tion forestière  en  montagne,  sen- 
tier reetiligne  par  où  on  fait 
glisser  jusqu'au  bas  les  arbres 
abattus.  (Syn.  clissoir.) 

lançon  n.  m.  (de  lancer). 
Nom  vulgaire  des  poissons  du 
genre  ammodyte.  qui  vivent  en- 
foncés dans  le  sable,  sur  les  côtes 
de  l'Europe  boréale.  Le  lançon 
proprement  dit  est  Y  ammodyte 
lancéolé  ;  l'équille  est  X  ammo- 
dyte tobianus.i 

Lançon,  comm.  des  Bou- 
ches-du-Rhône,  arr.  et  à  30  kil. 
d'Aii,  non  loin  de  la  Toulou- 
bre;    950   h.    Soie,   huile. 

Lançon    Auguste-André),  peintre,  sculpteur  et 
graveur   français,    né  à    Saint-Claude,    m.    à    Paris 
(1836-1886).  On  lui  doit  des  re- 
présentations de  bétes  fauves, 
et  des  scènes  militaires  inspi- 
rées par  la  guerre  de  1870. 

lançonnier  [so-ni-ê]  n. 

m.  Chevron  â  mortaise,  sur  le- 
quel on  fixe  le  moule  employé 
dans  la  construction  des  murs 
en  pisé. 

Lancret    \krè]    Nicolas  ,   %»&W\ 
peintre    français,  né  et    m.  à  £*" 
Patas     [1690-1743    .    auteur  de  v 
peintures  riantes etagréables, 
des    fêtes    galantes,  qui    font 
de    lui    le    meilleur    émule  de 
Watteau,  sans  avoir  la  poésie 
et  la  pointe  de  sentiment  que 
Ion  remarque  partout  chez  ce 
dernier.    Citons    de  lui    :    les 
Elément*,  les  Quatre  parties  du   monde,  la  Conver- 
sation galante,  la  Leçon  de  musique,  etc. 

Lancy,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Genève)  : 
3.900  h.  Culture  maraîchère.  » 

land,  mot  dérivé  de  l'ancien  haut  allem.  lant, 
et  qui,  signifiant  terr?,  pays,  patrie,  dans  toutes  les 
langues  du  groupe  germanique,  entre  dans   la   com- 

Îosition    de    noms    ou    de    termes    géographiques  : 
rhm<h\  Islande,  laadamman,  hinterla'nd.  etc. 
Landais  'de     Napoléon),  grammairien  français, 
né  et  m.  a  Pans   1803  1852  ;  auteur  d'un  Dictionnaire 
de  la  langue  française. 

Landais,  e  de,  è-ac  ,  habitant  ou  originaire 
des  Landes  : 
les  Landais 
Adjec  t iv.  : 
les  bergers 
landais  se 
servent  sou- 
vent d'éckas- 
s  e  s  .  }<>'•< 
landaise, 
.nom  donné 
à  des  che- 
vaux ,  à  des 
bœufs  et  à 
des  moutons 
'dontl'éteTage 
est  pratiqué 
dans  les  lan- 
des   de  Cias  - 

cogne  ,     mais 

qui  ne  cons 
tituent  a 
vrai  dire  que 
•des  vaiiL-t'-s 
{Les  chevaux 
landais,  pe- 
tits mais  vi- 
goureux et 
sobres ,  sont 
estimés  com- 
me bêies  de 
trait;  1  '■  s 
bœufs  sont 
de  bons  ani- 
maux de  bou- 
cherie ,  ainsi 
que  les  moutons;  ceux-ci  sont  d'une  grande  rusticité.  ) 
landamman    [da-man]    n.  m.    ide  l'ail,  land, 


LAÎVDKS 


Èvèché- 
..Limite  de  départ1 
..dètrondiss! 
.  Chemin  de  fer 


Lancret. 


Bergers  landais  sur  leurs  échasses. 


pays,  et  ammonn,  bailli:.  Titre  du  premier  magis- 
trat, dans  quelques  cantons  de  la  Suisse. 

landammanat  'da-ma-im]  n.  m.  Charge  du 
landamman  ;  durée  de  ses  fonctions. 

Landas,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  21  kil.  de 
Douai  ;  1.710  h.  Ch.  de  f.  N.  Tanneries. 

Landau  'dô |,  v.  de  Bavière  (Palatinatl,  sur  la 
Queich  ;  17.150  h.  Souvent  assiégée  ou  défendue  par 
les  Français. 

landau  \dô]  n.  m.  (de  Landau,  v.  du  Palatinat . 
Voiture  à  quatre  roues,  dont  la  double  capote  se 
lève  et  s'abaisse  â  volonté. 

—  Enctcl.  Carross.  Le   landau  est   une  voiture  à 

quatre  roues, 

ayant  à    lin-  p     \ 

teneur  deux 
banquettes  se 
faisant  visa- 
visetdisposûs 
parallèlement 
aux  essieux. 
En  avant  se 
trouve  un  lar- 
ge siège  pour 
le  cocher.  Ou- 
tre que  le  lan-  Landau. 

dau  a  une  ex- 
cellente suspension,  il  est  &  double  capotage.dont  les 
parties  se  séparent  ou  se  joignent  à  volonté.  Une  por- 
tière ritréede 
chaque  côté 
du  milieu  de 
la  caisse  per- 
met de  péné- 
trer à  1  uni' 
rieur  à  l'aide 
d'un  marche- 
pied. 

landau- 

let[dô-/é]n.  Undaulel  (auio.J. 

m.  Petit  lan- 
dau à  un  seul   capotage    mobile,  avec  portières  et 
glaces. 

lande  n.  f.  (celt.  landa  Grande  étendue  de 
terre  oU  ne  croissent  que  des  plantes  sauvages  : 
bruyères,  ajoncs,  genêts,  etc.  :  les  landes  de  Gas- 
cogne.  Ajonc  des  landes:  chauffer  le  four  avec  des 
landes,  fig.  Ce  qui  est  inculte,  sans  valeur. 

—  Encycl.  Agric.  Les  landes  produisent  une  vé- 
gétation caractéristique  et  tout  à  l'ait  en  rapport 
avec  la  nature  dis  couches  géologiques  sur  les- 
quelles elles  sont  assises.  En  France,  on  trouve  des 
landes  dans  les  régions  granitique*  et  les  terrains 
de  transition,  ainsi  que  dans  certaines  formations 
tertiaires.  Les  landes  des  régions  granitiques  et  des 
terrains  de  transition  i  Plateau  central,  Bretagne, 
Anjou,  Maine,  Ardennes,  etc.)  sont  couvertes  prin- 
cipalement de  genêts  à  balai,  de  fougères  et  de 
bruyi  i  Leur  défrichement  et  leur  mise  en  cul- 
turc  sont  possibles,  soit  qu'on  les  regarnisse  des 
bois  dont  on  les  a  inconsidérément  dépouillées,  soit 
qu'on  amende  le  sol  par  des  apports  de  chaux  et  de 
phosphates.    Les    landes   des    formations    tertiaires 

ii-.  Prenne  et  Sologneiont  une  végétation 
constituée  par  des  bruyères  et  des  ajoncs  nains 
sur  les  terres  pauvres,  de  carex,  prêles,  joncs  sur 
les  fonds  humides  et  marécageux,  de  bruyères 
ou  de  fougères  sur  les  sols  plus  profonds.  La 
meilleure  utilisation  qu'on  ait  faite  de  ces  landes 
a  consisté  a  les  planter  en  pins  (Gascogne). 
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Landéan,  comm.    d'Ille-et-Vilaine,  arr. 
8  kil.  de  Fougères;  1.000  h. 

Landéda,comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  30  kil. 
de  Brest  ;  2.220  h.  Ch.  de  f.  Port  del'Aber-Vrach. 

Landegem,  comm.  de  Belgique  (  Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gand.i  ;  1.870  h.  Dentelles. 

Landeleau,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
32  kil,  de  Châtcaulin  ;    1.980  h. 

Landelle  [Charles  .  peintre  français,  né  à  La- 
val, m.  à  Chennevieres-sur  Marne  iSeine-et-Oise) 
(1821-1908).  Il  a  représenté  des  sujets  religieux  ou 
orientaux  [Femme  fellah 

Landelles-et-Coupigny»  comm.  du  Cal- 
vados, arr.  et  h  19  kil.  de  Vire  ;  1.020  h. 

Landemont,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr. 

et  à  43  kil.  de  Cholet  :  970  h.    Ch.  de  f. 

Landen-en-Hesbaye  [dèn],  v.  de  Belgique 

[Liège,  arr.  de  Waromme  .  3  500  h'  Berceau  de  la 
ra^-e  carolingienne  par  Pépin  de  Landen,  dont  elle 
était  le  fief. 

Landenne,  comm  de  Belgique  Liège,  arr.  de 
lluy).  sur  la  Meuse;  2.210  h    Zinc,  plomb,  pyrite. 

Lande-Patry  (La|,  comm.  de  l'Orne,  arr.  et 

à  42  kil.  d'Argentan;  I  0*0  h.  Toiles. 

Lander  [dèr]  (John  ti  Richard),  voyageurs  an- 
glais, explorateurs  du  N  ger    1804-1633  et   1 80 

landerira,  landerii  ette,  mots  dépourvus 

de  sens,  refrain  de  qui  sons. 

Landerneau  [dèr-nè\,  ch.-l.  dec  [Finistère}, 

arr  et  a  21  kil.  de  Brest,  sur  l'estuaire  de  l'Erlon, 
tributaire  de  la  rade  de  Brest  ;  7.430  h.  Ch  de  f.  Et. 
et  Orl.  Pêche.  —  Le  cant.  a  10  comm.,  et  22.300  h. 

Certaines  villes,  en  France,  ont  toujours  eu  le 
privilège  d'exciter  la  verve  maligne  des  vaudevil- 
listes et  des  journalistes.  Tour  à  tour,  c'est  Pézé- 
nas,  Carpentras,  Lons-le  Saunier,  Pontoise.  Brive- 
la-Gaillarde,  qui  reviennent  sous  leur  plume.  Pour 
La  Fontaine,  c'était  Quïmper-Corentin.  Mais,  de 
toutes  ces  villes,  il  n'en  est  aucune  qui  puisse  lutter 
avec  Landerneau.  //  ;/  aura  du  bruit  dans  Lander- 
neau ;  on  en  parlera  a  Landerneau  :  on  emploie  ces 
locutions  pour  caractériser  une  nouvelle  de  peu 
d'importance,  mais  cependant  de  nature  à  piquer 
plus  ou  moins  la  curiosité  publique  On  dès:gne 
même  parfois  certains  milieux  ou  groupes  par  des 
locution  comme  U  Landerneau  administratif,  le 
Landerneau  des  acteurs,  etc. 

Landeron  Xe  ,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Neuchàtelt,  près  du  lac  de  Bienne  ;  1.450  h.  Culture 
maraîchère,  vignoble  ;    fabrique   d'horlogerie. 

Landes,  région  sablonneuse  et  souvent  maréca- 
geuse du  S.-O.  de  la  France,  entre  l'Atlantique,  la 
Garonne,  les  collines  d'Armagnac  et  1  Adom .  Hab. 
Landais.] 

Landes  [ofp.  des),  dép.  formé  d'une  partie  de  la 
Gascogne;  préf.  nont-de-Siartan  ;  sous--préf.  Dax  .- 
2  arr.,  28    :ant.,   334  Comm.;  20 3. t 00   h.  {Landais). 

18"  région  mil  laire     r  d'appel  de  Pau  ;  évèche  à 

département  doil  son  nom  aux  plaines 
sablonneuses  qui  le  conatiiu&m  pour  les  deux  tiers. 
L  agàcul  Lure,  l'élève  du  bétail,  l'exploitation  des 
forêts  de  pins  et  le  commerce  de  la  résine  sont  ses 
ressources  principales. 

Landes-Genusson  (Les),  comm  de  la  Ven- 
dée, arr.  et  a  39  kil.  de  La  Koelie-sur-Yon  ;    1.320  h. 

Landeshut,  v.  d'Allemagne    Prusse,  - 
au  confluent  de  la  Zieder  et  delà  Bober;  ta.  500  h. 
R      i   es  de  toiles  et  de  cotonnades. 
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landeux,  euse  'deù,  eu-ze]  adj.Pays  couvert 
1  e  landes  ou  qui  est  de'  la  nature  de  la  lande. 

LandévaQt,  coram.  du  Morbihan,  arr.  et  â 
23  kil.  de  Lorient  ;  1.750  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Lande  venue  C,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  â 
33  kil  de  Châteaulin,  au  point  où  l'AuJne  se  jette 
dans  la  rade  de  Brest;  810  h.  Restes  d'une  abbaye 
fondée  par  saint  Guénolé. 

landgrave  [land']  a.  m.  (allem.  land.  terre,  et 
graf.  comte;.  Titre  de  quelques  princes  d'Allemagne  : 
les  landgraves  de  Hesse.  Magistrat  qui  rendait  la  jus- 
tice pour  l'empereur  d'Allemagne.  N.  f.  Femme  d  un 
landgrave.  (Où  dit  aussi  landgravim 

landgraviat  [lanS-gra-\  l-a]  "■  m.  Dignité  du 
landgrave.  Anciennem..pays  soumis  a  un  landgrave. 

landier  rft-ejn.  m.  anc.  fr.  andier).  Gros  chc- 
Qét    de   fer,  avec  crochets   sur   le       _.,--,._  ^,— 
côté  pour  les  broches,  et    au  som- 
met petit  récipient  pour  le  feu  de 
)  ois.  Grand  chenet  en  général.  Nom 
vulga  re  de  l'ajonc. 

LandîraS,  comm-  de  la  Giron- 
de, arr.  et  à  32  kil.  de  Bordeaux,  sur 
le  Larrecq  ;  1.400  h.  Scierie,  vi- 
gnobles. 

landit  n.  m.  V.  lendit, 

Landivisiau  *M  .  ch.-l.  de 
c.  [Finistère),  arr.  et  â  23  kil.  de 
Morlaix  ;  4.540  h.  Ch.  de  f.  Et.  Tan- 
neries, toiles.  —  Le  cant.  a  8  comm., 
et  13.540  h. 

Landivy,  ch.-l.  dcc.  Mayen- 
ne, arr.  et  à.  43  kil.  de  Mayenne,  près  de  l'Airon; 
1.7;>0  h.Ch.  de  f.  —  Le  cant.  a  9  comm.,  et  10-280  b. 
landlord  [laruC-lor]  n.  m.  m.  angL  ;  de  lord, 
seigneur,  et  land,  terre).  En  Angleterre,  possesseur 
de  terres  occupées  par  des  tenanciers  qui  lui  payent 
une  redevance. 

landlordisme  [dts-me]  n.  m.  Régime  des 
terres  possédées  par  les  landlords. 

landole  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'hirondelle 
de  mer. 

Landolt  (Hans),  chimiste  allemand  d'origine 
suisse,  né  a  Zurich,  m.  â  Berlin  11831-1910)  ;  un  des 
premiers  créateurs  de  la  chimie  physique. 

Landon  (Charles-Paul  .  peintre  et  critique  d'art 
français,  auteur  des  Annales  du  Musée,  né  à  No- 
nant,  m.  à  Paris  (1760-1826). 

Landor  (Walter-Savagei,  littérateur  et  poète 
anglais,  né  à  Ipsley-Court,  m.  à  Florence  11775-1864). 
Ses  Dialogues  imaginaires  sont  écrits  dans  un 
style  nerveux  et  incisif.  —  Son  petit-fils,  Henry- 
Savage,  né  et  m.  à  Florence  (1865-192*),  explora  le 
Tibet,  et  le  récit  de  son  voyage,  the  Forbtdden  Land, 
obtint  un  vif 

Landos,  comm.  de  la   Haute-Loire,   arr.   et  à 
22    kil.    du     l'uv  ;     1.3C0  h. 
Ch.  de  f.  P.-L  -M. 

LandOUZy  Louis)  , 
médecin  français,  né  à 
Reims,  m,  à  Paris  {1845- 
1917)  ;  professeur,  puis 
doyen  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris. el  mem- 
bre de  l'Académie  de  ■  scien- 
ces et  de  l'Académie  de 
médecine.  Il  s'est  occupé 
de  tuberculose, de  maladies 
nerveuses,  de  thi 
tique  et  d'hygiène  sociale 
Landowski    (Paul 

Maximilien),  sculpteur 
français,  né  à  Paris  en 
1875;  grand  prix  de  Rome 
(1900);  artiste  aux  tendan- 
ces réalistes  et  moderniste 

leur.  Membre  de  l'Académie  des  beaux-arts  en  1926. 
Landreau  Le  ,  comm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  et  à  18  kil.  de  Nantes  ;  1.450  h    Vins  blancs. 

Landrecies  [st  .  ch.-l.  de  c.  Nord  ,  arr.  et  à 
19  kil.  d'Avesnes,  sur  la  Sambre  canalisée  ;  3.550  h. 
Ch.  de  f.  N.  Patrie  de  Dupleix  et  de  Clarke.  Blan- 
chisseries, tannen-  Presque  entière- 
ment détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre.  —  Le 
cant.  a  10  connu.,  et  12.850  h. 

Landrévarzec,  comm.  du  Finistère,  arr.  et 
a  11  kil.  de  Quimper;  1.370  h. 

Landri,  maire  du  palais  de  Ni  usine,  qui  assas- 
sina Chilpérlc  I",  à  linstignalion  de  Fredégonde. 
dont  il  Était  1  amant  II  joua  un  rôle  militaire  impor- 
tant dans  la  lutte  contre  les  Australiens    584 

Landri  (saint  ,  n  -,  fondateur  de 

l'Hôtel-Dieu,  m.  en  656.  Fête  le  10  juin. 

Landsberg   an   der   Warthe,    v.   de  Prusse 
{Brandebourg)  ;  39.000   h.    Lainages,  cuirs,  papiers, 
machines. 
Landseer    (on'd  sir     lohn    graveur  anglais, 

né  â  Lincoln,    ni.    a   Londres     t.'.'  iv.j  S..n  i:l- 

Edwin  IIf.-.rv,  peintre  anglais  né  el  m  a  Londres 
(1802-1873  1  a  représente  les  animaux,  particuliè- 
rement les  chiens,  avec  bea  ic  et  d'ex- 
pression. 

Land'S-End  cap  lands-èn'd'],  cap  granitique 
à  l'extrémité  sud-ouest  de   l'Angleterre  (Cornwall>. 

Landshut  lan'dshout  ,  v.  forte  de  la  basse 
Bavière,  sur  risar  ;  25.000  h.  Prise  plusieurs  fois 
par  les  Français,  notamment  en  1809, 

Landskrone,  v.  de  Suède  iproi  de  Malmoe 

sur  le  Sund  :  16.600  h.  Pont  ;  chantier  de  construc- 
tions ti  i 

landsmaal  n.  m.  norvég.  Ia7id,  pays,  et 
maal,  langue  Nom  donne  ;i  nue  langue  nationale 
que  l'on  a  cherché  a  créer  eu  Norvège  B  1  aide  des 
patois  nationaux,  pour  l'opposer  a  la  langue  offl- 
,i,  11.  est  le  danois. 

landsting  n.  m   Nom   lu  Sénat,  au  Danemark. 

landsturm    pron  me,  allem.   larut-eh 
n.  m  (allem.  land,  pays,  et  sfurm,  ruée  .  En  Aile 
magne,  en   Suisse,   levéi  des  hommes  en 

état  de  ] 

landtag  land"  tagfi  n.  m.  Assemblée  délibé- 
rante, dans  coi  le  l'Empire  allemand  :  le 
landtag  prussien. 

LandudOC,  comm.  du  Finistère,  arr  et  à 
17  kil.  de  Quimper;  1.600  h. 


l.audouzy. 
tes  fils  de  Caïn,  le  fla- 
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LandunveZ,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  â 
29  kil.  de  Brest  ;  1.900  h.  Ch,  de  f.  Bains  de  mer. 

landwehT  land'-vh-]  n.  f.  (allem.  land,  pays. 
et  wehr,  défense  .  En  Allemagne  avant  le  traité  de 
Versailles),  armée  territoriale  englobant  tous  les 
hommes  sortis  de  la  réserve  de  l'active,  et  qui  était 
formée  de  deux  bans  (27  à  33  ans  et  33  à  39  ans). 

laneret  [rè]  n  m.  ide  limier).  Sorte  de  faucon 
d'Europe  dont  la  femelle  (lanier)  était  autrefois 
dressée  pour  la  chasse. 

Lanessan  Jean-Marie  Antoine  de  .  naturaliste 
et  homme  politique  français,  né  à  Saint-André-de- 
Cubzac  m.  à  Ecouen  1843- 
1919  .  Il  fut  gouverneur  de 
1  Indochine  1891  .  el  ministre 
de  la  marine  de  1899  à  1902, 

Lanester,    somm.   du 

Morbihan,  air.  et  à  4  kil.  de 
Lorient  ;  7.800  h.    Fonderie. 
lanet  [ne]  n.  m.  Sorte  de 
petit  haveneau. 

Laneuveville  -de- 
vant-Nancy, comm.  de 
Mcurthe  el  Moselle   arr.  el  ■ 

5k.de  Nancy,  sur  la  Mcurthe; 
2720  h.  Ch.  de  f.  E.  Salines. 
LanfaînS,  comm.  des 
Côtes  du-Nord,  arr.  ei  a  _1  kil, 
de  Saint  Brîeuc;  1  180  h. 

lanfaron  n.m.Nom  vul- 
gaire de  l'at  telabe  de  la  vigne. 

Lanfranc  fran],  théologien,  archevêque  de 
Cantorbéry  et  primât  d'Angleterre,  conseiller  de 
Guillaume  le  Conquérant,  né  à  Pavie,  m.  à  Cantor- 
béry   lof  15-1089). 

LanfranC  (Giovanni  Lanfflanxo  on    !. 
cm),  peintre   italien,  né  à  Parme,  ni 
1647     Elève  des  Carraches,  décorateur  fécond  et  dune 
merveilleuse   habileté.    On  lui  doit,   au  Louvre  :  le 
Couronnement  de  la  Vierge,  Agardansle  désert,  etc. 

Lanfrey   [frt]   (Pierre),    publiciste    el     I 
politique  français,  né  à  Chamoéry.  m.  à  Pau     1828- 
1877j  ;  auteur  d'une  Histoire  de  Sapolton  ier,  criti- 
que destructive  de  la  légende  impériale. 

Lang  Andrew  .littèrateuranglais,  né  a  Selkirk, 
m.ÀDeeside  Ecosse  1844  1912],  connu  par  ses  études 
sur  les  mvthes  et  le  folklore  :  Custom  and  Myth  ; 
Mi/th,  ritûal  and  religion  ;  the  Bfaking  of  Religion. 
langage  n.  m.  irad.  langue).  Emploi  de  la  pa- 
role pour  exprimer  les  idées  :  le  langage  articulé 
est  V apanage  de  l'homme.  Tout  moyen  de  eommuni- 
quer  la  pensée,  ou  d'exprimer  le  sentiment  :  il 
sortes  de  langages  :  le  langage -parlé,  le  langageécrit 
et  le  langage  mimique.  Manière  de  parler, 
!■•  langage  des  Chinois,  style  ;  langage  figuré,  natf. 
Manière  de  s'exprimer,  suivant  son  état,  sa  profes- 
sion :  le  langage  des  ht illes,  de  ta  cour.  Voix,  cri, 
chant  des  animaux. 

—  Encycl.  I.  Nature  et  rôle  du  langage,  un  lan- 
gage est  un  système  de  signes  permettant  aux  êtres 
conscients  d'avoir  des  rapports  entre  eux.  Cette 
définition  très  générale  convient  à  la  fois  à  la  parole 
humaine,  aux  langages  par  gestes,  au  cri-signal  de 
certains  animaux,  et  au  langage  tactile  de  certains 
insectes.  Le  caractère  essentiel  du  langage,  c'est 
qu'il  est  un  moyen  social.  L'instinct  de  société  a 
donné  naissance  au  langage,  et  réciproquement  le 
langage,  une  fois  créé,  a  permis  aux  sociétés  de  se 
former,  de  se  développer  et  de  s'améliorer, 

II.  Origine  du  langage.  De  nos  jours,  on  admet 
que  la  question  de  l'origine  du  langage  n'est  pas  un 
problème  purement  philosophique  pouvant  être 
connu  par  des  méthodes  à  priori.  La  méthode  con- 
siste à  partir  du  langage  tel  qu'il  est  connu  histori- 
quement par  les  nombreux  idiomes  parlés  aujourd'hui 
à  La  -urt'aee  de  la  terre,  ou  conservé  dans  des  monu- 
ments écrits.  La  structure  des  langues  sauvages, 
l'acquisition  et  le  développement  du  langage  chez 
l'enfant  permettent  de  retrouver  par  voie  d  analogie 
c.'  qui  a  dû  se  passer  â  l'origine.  Le  cri  signal  des 
animaux,  l'onomatopée,  la  métaphore  qui  étend  le 
sens  des  mots,  l'analogie  qui  multiplie  les  mots,  telles 
ont  dû  être  les  principales  étapes  du  langage  humain. 
langard  [ghar]  n.  m.  Brigantin  ou  senau  â  deux 
mâts  gréant  une  voile  carrée.  Cette  voile  elle  m<  me, 
LangaSt,  comm.  des  rôtes-du-Nord,  arr.  et  à 
28  kil.  de  Sumi-Bneuc ,  1.150  h. 

langbeinlte  tan  bt  a.  f.  Sulfate  naturel  de 
potassium  et  de  magnésium. 

Langdorp,  comm  de  Belgique  (Brabant.  arr. 
de  Louvain  .  près  de  la  Demer;    3.200  h. 

lange  n.  m.  du  lat.  laneus,  de  laine).  Morceau 
de  laine,  d'étoffe  épaisse,  qui  sert  â  envelopper  un 
enfant  en  maillot  :  on  ne  doit  pas  trop  serrer  un 
enfant  dans  ses  langes.  Fig.  Début  :  science  qui  est 
encre  dans  les  langes.  Morceau  de  drap  BUT  lequel 
on  renverse  les  feuilles  de  carton  au  sortir  des 
formes.  Morceau  de  drap  dont  se  servent  les  impri- 
meurs en  taille-douce. 

Lange    Ernest-Philippe-Charles;.  connu  sous  le 
pseudonyme  de  Philipp  Galen,  romancier  allemand. 
à  Potsdam    1813-1899).  Ses  romans  sont  des 
peintures  de  la  vie  contemporaine. 

Lange  Frédéric  Albert  philosophe  allemand, 
ne  à  Wald,  m.  à  Marbourg  .  1828-1875).  Son  ouvrage 
capital  est  une  Histoire  du  matérialisme. 
langé,  6  adj.  Enveloppé  de  langes. 
Langeac  \jak  .  Ch.-Î.  de  c.  Haute-Loire),  arr 
et  â  29  kil  de  Brioude,  sur  l'Allier;  4.275  h  Ch  de 
f.  P.-L. -M.  Houille,  eaux  minérales.  —  Le  cant.  a 
15  comm..  et  11.080  h. 

Langeais  je],  ch.-l.  d»-  e  [Indre-et-Loire  arr 
et  a  30  kil.  de  Chirion,  sur  la  .Loire;  3.450  h.  Ch.  de 
r,  Orl    Magnifique  ch  Iteau  bàli  en  I4&0.  Charles  Y  Ml 

Donné  en  1903  pal 
ques  Siegfred  à  l'Institut.—  Le   cant.   a    11  comm.. 
et  11.370  h. 

Langeland,   De  danoise  de  la  mer  Baltique, 

entre  Fionie  et  Laaland    20.300  h. 

langelandia  n.  r.  Genre  d'insectes  coléoptères 

es,  comprenant  de  petites  formes  d'Europe, 

allongées  et  plates,  qui  sont  aveugles  et  vivent  dans 

)■  g  »  icux  bois  pourris. 

langelotte  lo-te]  n.  f.  Malaxeur  pour  la  tritu- 
ration des  sables  aurifères  dans  l'eau. 
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Langemarck,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentalci.  arr.  d  Ypres  ;  5.400  h.  en  i?li  .  Défen- 
due en  1914  par  les  troupes  britanniques,  elle  fut 
évacuée  le  17  décembre  1914  pendant  la  bataille 
d  Ypres  ;  reprise  par  les  Britanniques,  elle  fut  per- 
due en  avril  1915,  puis  reprise  encore  le  16  août  1917 
pendant  la  deuxième  bataille  des  Flandres.  Conquise 
encore  une  fois  par  les  Allemands  en  avril  1918  pen- 
dant la  troisième  bataille  des  Flandres.  Langemarck 
l'ut  définitivement  délivrée  le  28  septembre  suivant 
par  les  Belges  du  roi  Albert  pendant  la  bataille  des 
Crêtes  de  Flandres.  Complètement  ruinée. 

Langenbielau,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  prov. 
.].     Si!  aie    :   18.BO0  h.  Industrie  textile. 

Langendorf,  comm.  de  Suisse  cant.  de  Ber- 
ne  kSOO  h.  Manufacture  de  tabac,  fabrique  de  chi- 
corée, tannerie  ;  usine  d'imprégnation  du  bois,  lis- 
sage de  tapis  de  coco. 

Langenieux  (Benoît-Marie  cardinal  fran- 
çais, archevêque  de  Reims,  né  à  Villefranche  (Rhône), 
m,  à  Reims  .1SJ4-1905;. 

Langensalza,   v.  d'Allemagne   [Prusse),   sur 
la  SaHa;  12.700  h.  Filatures,  draps,  En  180k 
des  Hanovriens  par  les  Prussiens.  Camp  de  prison- 
niers pendant  la  Grande  Guerre. 

Langenthal,  cnmm.de  Suisse  cant.  de  Berne'', 
sur  la  Langetm;  6.3<»oh.  Matériaux  de  construction; 
brasserie;  blanchisserie;  distillerie;  commerce  de 
toile  ;  fromages. 

langer  je]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  devant 
a  et  o  :  il  langea,  nous  langeons.  Entourer  de  ban- 
delettes 

Langeron  (Andrault,  comte),  général  russe, 

d'origine  française,  né  a  Pans.  m.   â  Saînt-Pétera- 

63-1831      Emigré  en  1790,  il  servit  contre  la 

France,  pendant  les  campagnes  du  premier  Empire. 

Langevin  Paul  .physicien  français,  né  à  Paris 
en  1872.  professeur  au  Collège  de  France,  auteur 
de  nombreux  travaux  de  phj 
sîque  mathématique  magw 
tisme,  paramagnétisme,  rayon 
nement,  etc. 

Langiewiczi* 

rian  .homme  politique, patriote 
polonais,  né  en  Posnanie,  m  h 
Vienne  1827-1887..  Il  fut  un  des 
e  linsurrection  de  18G3. 
langite  n.  f.  Sulfate  natu- 
rel de  cuivre. 

Langland   [Roberl    ou  _ 
William    poète  anglais,  né  dan 
le  Shropsbirc  vers  1922,  m   vers 
1400,  auteur  d'un  poème  allégo-  - 
rique   :    la  Vision  de  Pierre  le  ' 
Laboureur*  d'un  esprit  anglo-  Langïemci 

saxon  véhément   et    mystique 

Langle  I  Paul-Antoine-Marie  Flei'riot  do. 
marin  français,  né  à  Kerlouet,  m.  à  file  Maonna 
[1744^787).  Il  fit.  de  concert  avec  La  Perouse,  dim 
portantes  découvertes  dans  les  mers  du  Sud. 

Langle  de  Cary  iFernaml-Louis  Armand- 
Maris  de),  général  fran- 
çais, né  en  1«49  à  Lorient, 
m.  en  1921  Commanda  la 
4'armeecn  Belgique  ei  à  la 
bataille  de  la.  Marne    1914  . 

et  Ail  placé  en  décembre 
1915  a  la  tête  du  groupe 
des  armées  du  centre 

Langlès  [gièss] 
Louis-Mathieu),  orienta- 
liste français,  né  à  Péronne 
(Somme),  m.  à  Paris. 
[1763-1824 

Langley  (samuei- 

Pierpontj,  physicien  améri- 
cain, né  à  Roxbury  [Mas- 
sachusetts] en  1834.  m.  à 
Aiken   Caroline  du  Sud   en 
1906.   Il  est  surtout  connu 
pour  ses  travaux  sur  le  rayonnement  solaire.  On  lui 
aoit  le  bolomètre.  En  1896,  il  construit  un 
d'aéroplane  à  moteur,  avec  lequel   il  fit  d  intéres- 
santes expériences. 

LangloiS  [gloï]  (Eustachc-Hyacinthe,,  archéo- 
logue et  dessinateur  fran- 
çais, né  à  Pont-de-I'Arche, 
m.  à  Rouen  [1777-1836  . 

LangloiS  Jean-Cbar- 
les  | ,  officier  et  peintre 
français,  né  à  Beaumonl- 
en-Auge,  m.  à  Paris  1789- 
1870).  H  a  exécuté  un 
grand  nombre  de  tableaux 
militaires  ;  mais  c'est  sur- 
tout comme  peintre  de  pa 
nommas  militaires  f|n  il 
s  esl  (ait  une  réputation  : 
Bataille  d'Eylau.  Bataille 
de  Na\  arin,  Pt 
takoff,  etc.  Le  meilleur  de 
ses  panoramas  fut  celui 
de    la    prise    de   Malakoff. 

LangloiS  Iffippolyte  ,  général  et  écrivain  mili- 
taire lrançais,  né  à  Besançon,  m.  à  Pans  !1839-I9i-',- 
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Membre  de  l'Académie  française  en  I90ft.  II  préco- 
nisa la  liaison  entre  les  différentes  armes. 

LangloiS  (Charles- Victor),  historien  français, 
ne  A  Rouen  1 18(i3  i'.iJ'JI,  directeur  des  Archives.  Mem- 
bre ii>'  L'Académie  des  inscriptions  (1917).  Auteur  do 
iravaui  sur  l  histoire  du  moyen  âge. 

Langnau,  bourg  de  Suisse  feant,  de  Berne), 
dans  L'Emmenthal  ;  8.170  h.  Commerce  important  de 
fromages.  Tissage:  platine;  brasserie;  fabrique  de 
liqueur;  manufactura  de  tabac. 

Langnail,  comm,  de  Suisse  feant.  de  Zurich), 
sur  la  Slhl;  1.910  h    Filature  de  Coton;  agriculture 

l.anmml,  connu  des  Côlcs-du-Nord,  arr.  et  à 
15  kil.  de  La  nui  on  ;  i.tiSO  h.  Lin. 

Lailgoëlaa,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
is  kil,  .le  Pontivy;  1.230  h. 

LangOgne,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr.  et  à  2ii  kil. 
«le  Meu.le.  sur  le  I.angouyrou  :  3.870  li  Langognais). 
Ch.  de  f,  P  L.-M.  Draps,  serges.  —  Le  eant.  a 
s  comm   et  7.-,l-0  h. 

LangOirail,  cotnm.  de  la  Gironde,  arr,  et  :i 
20  kil.  .1.-  Bordeaux,  sur  la  Garonne.  1.600  h.  Port 
Carrières,  forges. 

Langolen,  comm  du  Finistère,  arr.  et  a  1G  kil. 
de  Quimper,  sur  l'Odet  ;  I.OfiO  h. 

langon  n.  m.  Minée  perche  armée  dune 
pointe,  avci-  laquelle  on  harponne  le  poiss.ni 

LangOn,  ch.-l  dan  (Gironde),  à  40  kil.  de 
Bordeaux,  sur  La  Garonne;  4.7.10  h  (Langonais). 
Vins.  <'h.  de  f  M.  —  L'arr.  a  M  cant..  i"V  comm.,  et 
88.3oO  h.,  le  eant    a  13  comm.,  et  11.080  h. 

LangOIl  (Le),  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Fontenay-lc-Couite  ;  1.300  h.  Ch.  de  (.  Kl. 

Langon,  comm.  d  Ille-ct- Vilaine, arr,  et  a  22  kîl. 
de  Redon,  sur  la  Vilaine.  1.800  h.  <.'h    de  f.  Kt 

LangOIlIiet,  comm  du  Morbihan,  arr  et  à 
4fi  kil.  de  Pontivy;  4.440  h.  Ch.  de  f.  Colonie  péni- 
tentiaire. 

langoureusement  [zeman  adv  Dune  ma- 
nière langoureuse. 

langoureux,  euse  [reù,  eu-ze]  adj  Qui  mar- 
qne  la  langueur  :  air,  ton  tan>iOureux.  Qui  affecte 
une  langueur  amoureuse.  Substanliv.  :  faire  le  lan- 
goureux. 

LangOUrla,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  air  et 
a  40  kil.  de  Dinan;  1.330  h. 

langouste  \ghous  te]  n.  f  [du  lat,  tocusta  sau- 
terelle). Gen- 
res déc&po 
des,  répandus 
dans  toutes 
les  mers. 

—  Encycl. 
Les  Langous- 
tes   I  pàïinu- 

tus)  différent 
des    homards 
par  leur  pre- 
mière   paire 
de  pattes  dé- 
pourvues   de 
fonces,     par 
eurs  antennes  longues 
et  fortes  ;   leurs  larves 
(phyllosomes)  sont  tel- 
lement  différentes   des 
adultes ,    qu  on     les    a 
longtemps  prises  pour 
un  genre  spécial.  La  lan- 
gouste des  mers  fran- 
çaises [palmurus  vul- 
yaris  )    peut    atteindre 
Offl.iiO    de    long     Abon- 
dante en  Méditerranée, 
elle  recherche  les  fonds 
rocheux,    et  se  nourrit 
surtout  d'animaux 
morts.     On     la     pèche 
comme   le    homard,    à 
l'aide    de  nasses  amor- 
cées avec  des  poissons 
morts,  ou  avec  des  lan- 
goustières     également 
amorcées. 

—  Art     cultn.      La 
chair  de    la  langouste 
est  très  estimée.  On  la 
cuit  au  court-bouillon,  et  on  la  sert  avec  une  sauce 
rémoulade  ou  mayonnaise 

langoustier  [gkow-ti-é]  n    m.  langous- 

tièT6[</hous-ti]  n.f.  Filet  en  forme 
de  balance  profonde,  avec  lequel 
on  prend  des  langoustes. 

langoustine    [ghous-ti-ne] 

n.  f.  Nom  vulgaire  du  homard  de 
Norvège  'nephrops  tVorvcjicus]  et 
d'une  crevette  de  forte  taille  que 
l'on  pèche  sur  les  cotes  françaises 
de  la  Manche  et  de  l'Océan, 

langouti  n.  m.  Sorte  de 
pagne  siamois,  fait  d'une  pièce 
d  indienne  teinte. 

LangTeO,  v.  d  Espagne  (Astu- 
ries.  prov.  d  Oviedo;  :  25.400  h.  Fon- 
deries; fabrique  de  vêtements;  mine 
de  houille  et  de  fer  aux  environs. 

Langres,  ch.-l.  d'arr.  illaute- 
Marnc),  près  de  la  Manie  ; 
7.870  h.(Z,an<7ro«).Ch.def.E., 
à  31  kil.  deChaumont.  Evêehé. 
Coutellerie.  Patrie  de  Jacques 
Petitot,  Ziegler,  Diderot.  — 
L'arr.  a  lu  cant.,  209  comm., 
62.630  h.  Le  cant.  a  27  comm., 
et  J2.930  h. 

Langres  iplateau  de), 
dans  la  Haute-Marne,  seuil 
oaleaire  et  boisé;  546  m.  d'alt. 
au  Haut-du-Sec.  La  Seine  y 
prend  sa  source. 

LangTUne,     comm.    du        Armes  de  Langres. 
Calvados,  arr.  et  à  16   kil.  de 
Caen;  690  h.  Ch.  de  f.  Bains  de  mer  (plage  de  sable). 


Langouste. 


Langoustier. 
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LangSlian  (race  dr).  race  de  gallinacés  intro- 
duite d'Asie  en  Europe  en  1872.  D  assez  forte  taille, 
h' s  Langshans  ont  contribué  a  former,  par  croise- 
ment, la  race  anglaise  dOrpington. 

Langside,  village  près  de  Glasgow,  où  les 
troupes  de  Mai  ie  Sluart  furent  battues  par  le  régent 
Murray  en  1568. 

Lang-Son.  v,  et  citadelle  du  Tonkin  Bepten 

trional,  près  tic  la  frontière  chinoise;  2.!iu0  h  Com- 
bats en  In-  les  Français  et  les  Chinois  en  février  1885. 

langStafflte  n.  f.  Silicate  naturel  tluorifère  de 
magnésium. 

Langton  iStcphen),  prélat  anglais,  m.  à  Slin- 
don  en  IJJH.  Arohevêque  de  Canlorbéry,  il  eul  une 
part  importante  dans  l'établissement  de  la  Grande 
Charte. 

languard  \ghar],  6  adj.  Bavard,  indiscret.  (Vx,) 

Languard  riz),  sommet  des  Alpes,  dans  la 
llaute-Fngadine  (Suisse),  d'ascension  facile  ;  3.266  m, 
daltitude. 

langue  [tan-  ghe]  n.  f.  (lat.  lingua).  Corps 
charnu,  allongé,  mobile,  situé  dans  la  bouche  et  ser- 
vant à  la'dégustation   a  La  déglutition  et  a  la  parole. 

v  i uK.j  Idiome  d'une  nation  :  langue  française, 

anglaise.  Règles  'in  langage  d'une  nation  :  respi  i  fer 
la  langue.  Manière  particulière  de  s'exprimer  :  la 
langue  des  poètes.  Langue  mère,  considérée  relati- 
vement aux  langues  qui  en  sont  dérivées.  Langue 
maternelle,  celle  du  pays  ou  l'on  est  ne.  Langue  vi- 
vante, actuellement  parlée.  Langue  morte,  qu'on  ne 
parle  plus,  comme  le  latin  et  le  grec.  Langue  pauvre, 
langue  qui  possède  peu  de  mots.  Langue  verte,  en- 
semble de  locutions  imagées,  tirées  du  vocabulaire 
des  halles,  des  faubourgs,  des  ateliers,  des  cercles, 
des  boulevards,  etc.  Maître  de  langue,  qui  enseigne 
les  langues.  Donne  langue,  personne  bavarde.  Coup 
de  Iiukj  ne,  calomnie,  médisance  ;  épigramme.  Langue 
dorée,  personne  persuasive.  Langue  de  vipère,  mau- 
vaise langue,  personne  qui  aime  à  médire.  Jeter  sa 
tangue  au  c  chiens,  renoncer  a  deviner  quelque  chose. 
1  ,-nliT  vu  liiiiijue,  garder  le  silence.  Tirer  la  hin-iur. 
être  dans  le  besoin.  Faire  tirer  la  langue,  faire 
attendre  longtemps.  Tirer  la  langue  à  quelqu'un 
le  narguer  par  un  mouvement  de  la  langue.  Se  mor- 
dre ta  tangue,  s'arrêter  au  moment  de  dire  une  sot- 
tise ;  se  repentir  d'avoir  dit  Quelque  chose.  Avoir  la 
langue  bien  pendue,  bien  affilée,  parler  avec  facilité. 
Avoir  la  langue  trop  longue,  ne  pas  savoir  garder 
mi  secrel  Âwotr  la  langue  liée,  être  contraint  de  ne 
pas  dire  quelque  chose.  Dénouer  la  langue,  couper 
le  filel  de  la  langue,  et  au  fig.  Dénouer,  délier  la 
langue  de  quelqu'un,  ramener  à  parler.  Avoir  un 
mot  sur  la  langue  être  sur  le  point  de  le  prononcer 
et  ne  pouvoir  se  le  rappeler.  Faire  la  langue  à 
quelqu'un,  lui  suggérer  ce  qu'il  doit  dire.  Prendre 
tangue,  entrer  en  pourparlers.  Auoir  le  don  des  lan- 
gues,  apprendre  très  facilement  les  langues  étran- 
gères. Langue  de  terre,  péninsule  longue  et  étroite. 
Lfor.  Coin  en  bois  qu'on  place  sous  lètrave  d'un  na- 
vire sur  cales,  pour  faciliter  le  lancement.  Morceau 
triangulaire  de  toile  servant  de  remplissage  à  une 
voile.  Bout  de  tuyau  de  plomb  aplati,  qui  jette  une 
nappe  d'eau  dans  une  cuvette  de  garde-robe.  Style 
perpendiculaire  au  lléau  d'une  balance,  indiquant  les 
pesées.  Prov.  :  Un  coup  de  langue  est  pire  qu'un 
coup  de  lance,  une  médisance,  une  calomnie  peut 
faire  plus  de  mal  qu'une  blessure.  Beau  parler 
n'écorche  point  la  langue,  il  est  toujours  bon  d'être 
poli.  L'usage  est  le  tyran  des  langues,  l'usage  pré- 
vaut sur  les  régies  II  faut  tourner  sept  fois  sa  langue 
dans  sa  bouche  avant  de  parler,  avant  de  parler,  de 
se  prononcer,  il  faut  mûrement  réfléchir.  Qui  langue 
a,  à  Rome  va,  quand  on  sait  s'expliquer,  on  peut 
aller  partout. 

—  Encycl.  Anat.  La  langue  est  un  corps  charnu 
très  mobile,  rnusculeux,  qui  a  la  forme  d'un  cône 
aplati.  Elle  est  l'organe  essentiel  du  goût,  mais 
en  outre  elle  joue  un  rôle  important  dans  l'articu- 
lation des  sons,  dans  la  mastication,  la  déglutition 
ei  la  succion.  Chez  certains  animaux,  comme  le  chien 
et  la  plupart  des  herbivores,  elle  sert  aussi  à  la 
préhension  des  aliments. 

La  charpente  squelettique  de  la  langue  est  cons- 
tituée par  l'os  hyoïde  et  deux  lames  fibreuses  :  la 
membrane  hyoglossienne  et  le  septum  lingual.  Sur 
eux  et  les  parties  voisines 
s'insèrent  neuf  muscles  dif- 
férents. La  langue  est  re- 
couverte d'une  membrane 
muqueuse ,  qui  continue 
celle  de  la  bouche.  Cette 
membrane  forme,  à  la  par- 
tie inférieure  et  médiane, 
un  repli  ;  le  frein  ou  filet. 
La  surface  dorsale  de  la 
langue  présente  une  multi- 
tude de  petites  élevures  ou 
papille:' ,  qui  sont  nom  - 
niées,  d'après  leur  struc- 
caltciformes,  fongi- 


foraies,  filiformes,   foliées 
et  hémisphériques.  Les 


Langue  :  1. Voile  du  palais  ; 


pa- 
pilles calici formes  se  dis- 
posent vers  le  tiers  posté- 
rieur en  formant  un  V,  le 
V  lingual. 

Les  artères  de  la  langue  2.  Luette  ;  3.  Amygdale  ; 
viennent  de  la  carotide;  4.  Epiglotte;  5.  Glandes  toi- 
ses veines  vont  aux  jugu-  Meuleuses  ;  6.  Papilles  calici- 
lalres,  et  les  nerfs  sont  des  formes  formant  le  V  lingual 
tllets  de  l'hypoglosse  et  du  7.  Sillon  médian;  8.  Papilles 
glosso-pharyngien.Lesma-  longïformes;  9.  Pointe  de 
ladies   de    la  langue   sont  la  langue, 

les  inflammations  ou  glos- 

site*,  les  ulcérations,  les  tumeurs,  etc.  En  outre. 
L'étal  de  la  langue  est  important  à  connaître  dans 
toutes  les  maladies  :  c'est  le  miroir  de  l'estomac; 
elle  est  rosée,  humide  à  l'état  de  santé,  et  blanc  jau- 
nâtre, sèche,  sale  dans  les  pyrexies. 

—  Art  vétér.  La  langue  du  cheval  est  importante 
à  considérer  au  point  de  vue  hygiénique,  car  elle 
peut  gêner  l'application  du  mors  ;  elle  peut  être  le 
siège  de  blessures,  ou  de  diverses  inflammations. 

—  Linguist.  On  compte  actuellement  de  900  à 
1.500  langues  vivantes,  selon  qu'on  fait  on  non  en- 
trer en  ligne  de  compte  les  variétés  dialectales.  On 
peut  classer  les  langues  en  langues  analytiques  ou 
langues  ayant  une  tendance  à  l'emploi  d'un  grand 
nombre  de  mots,  et  en  langues  synthétiques  ou  lan 
gués   ayant    une    tendance  contraire  (ex.  ;  le   latin, 


LAN 

langue  synthétique  dit  simplement  legor,  là  où  le 
(Tançais,  Langue  analytique,  emploie  trois  mots:  je 
suis  lu).  Lue  autre  olas  ifleation,  plus  naturelle, 
parce  qu  elle  ticnl  compte  de  1  Liens  de  parenté  qui 
uni  mcnl  les  Langues,  consiste  &  les  diviser  en  trois 
types  le  type  isolant  ou  monosyllabique,  le  type 
agglutinant,  Le  type  flexionnel.  u  Importe  de  faire 
ressortir  les  points  suivants  1°  il  y  a  des  langues 
dont  la  structure  morphologique  se  laisse  diffici- 
lement ramener  à  un  des  trois  types  précités  ;  2"  rien 
ûc  prouve  que  les  trois  formes  linguistiques  repré- 

Lcs  trois  stades   d'évolution  du  lang 
que   toute  langue  ail  été  d'abord   monosyllabique 
pour  devenir  ensuite  s  1  tlexionnelle. 

A.  Liai  ïabiques.  On  nomme  ainsi  les 
langues  dans  lesquelles  les  mots  sont  constitués  par 
d<  racû  esisol  ajoutent  les  unes  aux  autres 
sans  subir  de  modifications.  Les  principales  sont  le 
chinois,  le  siamois,  Le  birman,  le  tibétain,  l'anna- 
mitr     le  cambodgien. 

B.  Langu  t  agglutinantes.  Ces!  Le  nom  donné  aux 
lan  ;ue  dan  l<  iqui  ll<  les  racim  s  s  agglomèrent 
pour  former  des  mots  composés  qui  expriment  des 
relations  de  toute  espèce  malais,  javanais,  langues 
ouralo-altaîques  lapon,  hongrois,  turc,  mongol),  ja- 
ponais,  cafre,  hottentot,  géorgien,  esquimau,  langues 
australiennes,  Langues  américaines  .algonquin,  iro- 
quoia,  etc     Le  basque 

C.  Langues  flexionnelles.  On  désigne  ainsi  les 
langues  où  la  racine  peut  se  modifier,  et  exprimer 
par  1  elle  modification  de  forme  une  modification  de 
sens.  1,  Famille  chamito  sémitique,  comprenant, 
d'une  part,  l'ancien  égyptien,  le  copte,  le  berbère  et 
les  langues  éthiopiennes;  d'autre  part,  l'assyrien, 
L'hébreu,  le  phénicien,  le  chaldéen,  le  syriaque  et 
l'arabe.  2.  Famille  indo-européenne  :  sanscrit,  prâknt 
et  langues  néo  hindoues;  langues  iraniennes;  grec 
ancien  et  moderne;  langues  italiques  et  romanes; 
langues  celtiques  ;  langues  germaniques  ;  langues 
letto-slaves  ;  arménien,  albanais. 

La  science  moderne  a  renoncé  à  la  prétention  de 
découvrir  ta  tangue  primitive  d'où  seraient  dérivées 
les  langues  actuelles.  Il  est  possible  que  le  langage 
se  soit  développé  dans  plusieurs  centres  indépen- 
dants ;  de  plus,  les  documents  que  nous  possédons 
sont  de  date  relativement  trop  récente  pour  fournir 
une  hase  solide  a  1  induction  préhistorique.  A  peine 
pouvons-nous  restituer  les  traits  généraux  de  la 
langue  mère  indo-européenne.  Quelques  linguistes 
admettent  une  parenté  entre  la  famille  indo-euro- 
péenne  el  La  famille  sémitique,  par  l'intermédiaire 
de  l  égyptien.  D'autres  essayent  même  de  rattacher 
le  groupe  ouralo-altaïque  à  l'indo-européen. 

Langue  latine  {Traité  de  la),  par  Varron,  excel- 
lente œuvre  de  grammaire  et  de  critique,  malgré  les 
erreurs  imputables  a  la  faiblesse  de  l'éducation 
scientifique  de  son  temps  ;iBr  s.  av.  J.-C). 

Langue  française  [Observations  sur  la),  par 
Ménage  1672  Elles  contiennent  d'intéressantes  et 
judicieuses  remarques  sur  le  vocabulaire. 

Langue  française  [Discours  sur  l'universalité 
de  lu),  ouvrage  de  Rivarol  ;  écrit  ingénieux,  brillant 
et  rapide,  apologie  spirituelle  et  séduisante  de  la 
langue  française  et  du  génie  national  (1784). 

Langue  française  (Eclaircissement  de  la),  par 
Jean  Palsgrave  (1531)  ;  composition  médiocre,  mais 
qui  fournit  de  précieux  renseignements  sur  l'his- 
toire de  la  langue  française. 

Langue  française  [Histoire  de  la),  par  Ferdinand 
Brunol  1906  et  suiv  1  ;  œuvre  d'érudition  et  de  sûre 
méthode  Linguistique 

langue-d'aspic  n.  f,  Forme  du  tranchant  de 
divers  outils.  PI.  des  langues-d'aspic, 

langue-de-bœuf  n.  f.  Arme  d'hast,  sorte  de 
demi-pique  en  usage  au  moyen  âge.  Techn.  Outil  de 
maçon,  en  forme  de  cceur.  Ii<>t  Nom  donné,  à  cause 
de  sa  couleur,  à  un  champignon  comestible.  la  fistu- 
line  hépatique,  qui  croit  sur  le  tronc  des  chênes. 
(On  l'appelle  au»si  foie-de-bœuf.  1  PI.  des  langues- 
de-bœuf.  (V.  la  planche  champignons.) 

langue-de-carpe  n  f.  Instrument  de  den- 
tiste, pour  extirper  les  dents  molaires.  PL  des  lan- 
gues-de carpe. 

langue-de-carpette  n.  f.  Burin  de  serru- 
rier, à  tranchant  arrondi.  PL  des  langues-de-car- 
pette. 

langue-de-cerf  n.  f.  Bot.  Scolopendre.  PI. 
des  langues-de-cerf. 

langue-de-Chat  n  f  Biscuit  long  et  plat. 
Outil  de  graveur.  PI.  des  langues-de-chat. 

langue-de-chien  n.  f.  Bot.  Cynoglosse  offi- 
cinal.  Potamot    nageant.  PL  des  langues-de-chien. 

langue-de-serpent  n.  f.  Petit  instrument 
pour  nettoyer  les  dents.  Bot.  Ophioglosse  commune. 
PI.  des  lanyues-de-serpent. 

langue-de-terre  n.  f.  Bot.  Géogiosse.  pi.  des 

lanyues-de  terre. 

langue-de-vach.e  n.  f.Enclume  de  forgerons, 
arrondie  d'un  coté  et  pointue  de  l'autre.  PL  des 
langues-de-vache. 

Languedoc  [  ghe-dok  ] ,  prov.  de  l'ancienne 
France,  au  S.  de  la  Guyenne 
et  au  N.  du  Roussillon  :  capit. 
Toulouse.  Le  Languedoc  com- 
prenait le  Gévaudan ,  le  Ve- 
lay,  le  Vivarais,  etc.  D'abord 
fief  des  comtes  de  Toulouse, 
plus  tard  réuni  à  la  couronne, 
en  1271,  à  la  suite  de  la  croi- 
sade contre  les  albigeois  le 
Languedoc  forma  en  1791  les 
départements  de  la  Haute-Ga- 
ronne, de  l'Aude,  du  Tarn,  de 
1  Hérault,  du  Gard,  de  l'Arde-  Armes  du  L"' 
che,  de  la  Lozère  et  de  la  Haute  Loue.  (Hab.  Lan- 
guedociens.) 

Languedoc  (canal  DO).  V.  Midi  [canal  du). 

Languedocien,  enne  [ghe-db-si-in,  è-ne], 

habitant  ou  originaire  du  Languedoc  :  les  Langue- 
dociens. Adjectiv.  :  produits  languedociens. 

Languet  [ghi]  I Hubert),  diplomate  français  et 
publieiste  protestant,  né  à  Vitteaux,  m.  à  Anvers 
[1518-1881).  Son  principal  ouvrage.  Vindicte  contra 
tyrannos,  est  plein  de  théories  audacieuses  sur  la 
liberté  de  la  pensée  et  sur  le  droit  des  peuples  contre 
les  rois. 
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langueter  \ghe~t€\  v.  a.  Double  le  t  devant  un 
e  muet  :  il  languette,  nous  tanguelterons.  Faire  une 
languette  à  la  rive  d'une  planche. 

languette  ghè-te  n  f.  Petite  langue.  Se  dit 
de  tout  objet  qui  rappelle  la  forme  dune  petite 
langue:  languette  d'une  balance.  Mince  séparation 
dans  l'intérieur  dune  cheminée.  Lame  mobile  qui 
produit  la  vibration  dans  les  instruments  à  anche  : 
languette  de  hautbois.  Aiguille  de  fer  du  fléau  d  une 
balance.  Tenon  continu  d'une  planche,  destinée  a 
entrer  dans  une  rainure.  Pièce  de  la  bouche  des 
insectes  placée  au-dessus  du  menton. 

langueur  Igkeur]  n.  f.  de  langor;  de  languere, 
languir).  Abattement  maladif  et  prolongé  des  forces: 
souffrir  d'une  maladie  de  langueur.  Affaiblissement 
moral  Apathie.  Manque  de  chaleur  : /«nj/ueur  du  style. 

—  Encycx.  Méd.  La  langueur  est  l'état  d 

des  qui,  sans  souffrance,  éprouvent  un  dépérissement 
lent  et  continu.  On  l'observe  dans  la  scrofule,  le  ra- 
chitisme, l'anémie,  la  chlorose  et  certains  états  ner- 
veux. Le  traitement  est  naturellement  subordonné  à 
celui  de  la  cause  ;  cependant,  la  cure  marine,  le  mas- 
Eage.la  gymnastique,  etc., donnent  de  bons  résultats 

LangUeuX,  comm.  des  Côtes-du-Nord.  arr.  et 
à  3  kil.  de  Saint-Brîeuc  ;  2.250  h    Marais   salants. 

langueyage  [ghè-ia-je]  u.  m.  Action  de  lan- 
gueyer. 

langueyer  ghi  <<■  v.  a.  de  tangue.  —  Se 
conj.  comme  grasseyer  Visiter  la  langue  d'un  porc 
pour  s'assurer  s  il  est  sain  ou  s'il  est  ladre.  Garnir 
les  tuyaux  d'orgue  de  languettes  métalliques. 

langueyeur  [ghè-ieur  n.  m.  Individu  chargé 
de  langueyer  les  porcs. 

languide  [ghi-de]  adj.  lat.  languidus).  Qui  est 
en  langueur. 

LanguidiC,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Lorient,  sur  le  Blavet  :  8.050  h. 

languier  ghi-é]  n.  m.  Langue  et  gorge  fumées 
d'un  porc.  m  ,     -  , 

—  Archêol.  Meuble  d  orfèvrerie,  très  répandu  a  la 
fin  du  moyen  âge  et 
qui, façonné  en  manière 
d'arbre,  supportait  les 
pierres  d'épreuves  sus- 
pendues par  des  chai- 
nettes.  (  Ces  pierres, 
crapaudines ,  serpenti- 
nes, hématites,  jappes, 
agatbe,  etc.,  étaient 
trempées  dans  les  bois* 
sons  ou  placées  sur  1rs 
mets  qu  on  devait  boire 
ou  manger;  elles  de- 
vaient déeelerlaprésën- 
ce  du  poison  par  leur 
changementde  couleur 

languir  [ghir]  v. 
n.  lai.  languere  .  Etre 
consumé  peu  à  peu  par 
une  maladie,  une  affec- 
ii.ii  qui  ùte  les  forces  : 
languir  d'ennui.  Souf- 
frir un  supplice  lent  :  La"; 
languir  dans  les  fers. 
Fig.   Dépérir  :    ce(  arbre 


guëur  :  l'affaire  lan'/uit.  N'èti 
u  lani/i 


et  adj.   du  lat.  laniare, 


■ 


Traîner   en  lon- 

s  animé  :  la  con- 

tatton  tanguit.  Ëialect.  Se  languir   s'ennuyer 

languissamment    gki-sa-man    adt     D'une 

e    Langui  ssante       •  -'■  ndrt   languissamment 

dans  un  hamac.  Ant.  Vivement, 

languissant  [ghi-san],  e  adj.  gui  languit. 
Abattu,  langoureux  :  regards  languit  ants.  Sans 
force:  style  languisant.  Sans  activité  commerce 
languissant.  Ant.  Vif,  actif,  remuant. 

languissement    ,'<   »e  m  m    n.  m.  Etat  de 

celui  qui  languit,   et    particulièrement   de  celui  qui 
languit  d'amour.    Peu  us 
Lanhouarneau,  comm.  du  Finistère,  arr.  et 

a  30  kil.  de  Morlaix  ,  I  520  h 

laniaire  [ni  é  n 
déchirer     Se 

du    des  dents 
canines    qui 
sont    propres 
i  déchirer, 
lanic  e 

anj    ]    D 
lanice     tirée 

de  la  laine. 

lanier 

ni  -:  n.  m. 
Espèce  de 
faucon,  femelle  du  lanerel    '"'-n  que  difflei  i 

.  P<>ur  ta  chasse. 
lanière  n.      <  mgae   et   étroi 

res  d'un  martinet. 

lanifère  adj    t     du   lat.   îana  laine,  et  ferre, 
i  laine  ou  un  duvet  cotonneux 
lift  ret    i  Hi  dil  aussi  laniobu.] 
laniflore  adj     tat   fana,  laine 
Heur  .  Bot.  Qui  a  des  fleurs  laîneusi 

lanigère  adj.   du  lai  lana  laine  i  >  ^erere.por- 
.  u   de  i.amfêki:.  Puceron  lanigère,  v.  tuceron. 

laniidès  [dé]  n.  m.  pL  Famille  di   pa 

■  i  formes 
voisines  .   S.   un  l<>  n 

Lanildut,  comm  du  Fi- 
nistère, arr.  et  à  T.  kil.  de 
Brest,  au  bord  de  la  mer; 
940  b.  Jolies  grèves. 

lanille  u  mil  .  e]  n.  f. 
Etoffe  ie  laio     '■■   I 

Laniscat,  l 

Côtes  du  Nord,  an   et  a  30  kil 
,i,.  g  lingamj  :  i  380  b  Minerai 

laniste   nû  te  n  m.  lat. 

vendait   des  _  Lad  il    ira 

Lanjuinais  \m 
Denis ,  comtr  .  Juri 
et  homme   politique  français. 
ne  à  R  crii   avec 

les  girondins,  il  s  éch 
lion  en  1795,  pair  de  France  sous  la  Restauration. 


&?     ■ 


I. aune  longue. 


Laniiei 


■   ■ 
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laniaire  [iè-re],  vieux  refrain  qui  n'est  plus 
usité  que  dans  l'expression  :  envoyer  faire  laniaire, 
envoyer  promener  celui  qui  importune. 

Lanmeur, ch. -l.de c.  [Finistère), arr. età  13  kil 
de  Morlaix  ;  2.120  h.  [Lanmeuriens).  Ch.  de  f  Pote- 
ries, tourbières.  —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  12.930  h. 

Lanneau  nÔ]  de  Marey  Victor  de  institu- 
teur français,  né  à  Bard  Côte-d'Oi  ,  m  -i  Paris 
,1758*1830.  H  fonda  à  Paris,  en  1  <98.  1  institution 
puis  collège  Sainte-Barbe. 

Lannelongue  Odilon-Marc  .chirurgien  fran- 
çais, sénateur,  né  à   Cas- 


tera-Verdusan  Gers  ,  m. 
à  Paris  [1840-1911).  Pro- 
fesseur à  la  faculté  de 
médecine  de  Pan>  il  -  est 
beaucoup  occupe  des  ma- 
ladies osseuses,  osteo- 
tuberculeuses,  et  des  af- 
fections congénitales- 
Membre  de  l'Académie 
des  sciences  (1895j. 

Lannemezan.ch. 
1.  de  c.  (Hautes-Pyré- 
nées), arr.  et  à  26  kil  de 
Bagneres.  sur  le  plateau 
de  Lannemesan,  qui 
s'étend  sur  les  départe- 
ments de  la  Haute-Garon- 
ne, des    Hautes-Pyrénées 

et  du  Gers     et    qui    a    une    altitude   de    679   mètres; 
2.300  h.  Ch.  de  f.  M.  Elevage  de  chevaux;  commerce 
ir<>ns,    laines,    pelleteries.     —     Le     cant.     a 
j7  comm.,  et  8.i00h. 

LanneS  Jean  .  duc  de  Mostbbello 
de  France,  né  à  Lectoure.  m.  à  Vienne  1769  1809  II 
était  apprenti  teinturier 
quand  il  s'enrôla  dans  un 
bataillon  de  volontaires,  en 
1792  :  il  devini  général  trois 
ans  après,  se  couvrit  de  gloi- 
re ri  Millésime,  à  Lodi,  et  à 
Arcole,  fit  l'expédition  d'E- 
gypte, favorisa  le  coup  d'Eiat 
Su  18  Brumaire,  se  distingua 
à  Montebello,  à  Marengo,  à 
Austerlitz,  assura  la  victoire 
de  l'i  i-'dland,  prit  Sa:  tj 
en  1809,  et  fut  blessé  mor- 
tellement à  la  bataille  d  Es- 
sling,  le  12  mai  1809,  par  un 
boulet  qui  lui  brisa  les  deux 
jambes.  Lannes  était  peut- 
étrele  meilleurgénéral  de  Na- 
poléon; d'une  extraordinaire 
bravoure,  c'était  un  manœuvrier  de  premier  ordre. 

Lannilis  liss],  ch.-l.  de  c  Finistère  .  arr,  et  à 

23  kil.  de  Brest  ;  3.^50  h.  Ch.  de  f,  dep.  du  Finistère. 
Fabr,  de  couvertures.—  Le  cant. a  6  comm.el  15.000  h. 
Lannion,  ch.-l.  d'arr.  '  'ûtes-du-Nordj,  port  sur 
le  Léguer,  tributaire  de  la  Manche  ;  6.270  h.  Lan- 
nionais  i .  Ch .  de  f.  Et.,  à 
66  kil.  de  Saint-Brieuc.  Sou- 
de. —  L'arr,  a  7  cant.,  05 
comm.  :  03  900  h.  Le  cant. 
a  9  comm.,  et  15.220  h. 

Lannoy  [la-noi],  ch.-l. 
de  c    Nord  .  arr.  ''t  a  ''  kil. 
de  Lille,  sur  un  sous-M'tl    de    £ 
1  Es. -.lut  ;    1.610   II.    Ch    de    i' 

N  Filature  '!'■  lin.-   I 
a  16  comm.,  et  il  520  h. 

Lannoy  [la~noi]  Char- 
les de  ,  vice-loi  de  Naples. 
d'une  famille  de   Flandre,  né  Armes  Je  Luiint-ii, 

à  Valenciennes,  m,  à  Gaèti 
1487  1527  .    Vainqueur   a    l'avie,   il    reçut    '. 
François  Irr 

lanocérique    adj.  Se  dit  d'un  acide  extrait  de 
la  lanoline. 

lanoline  n.f.  Substance  onctueuse,  moll 
nàlre,  d'odeur  de  suint,  que    l'on    retire  de   la  laine 
du  mouton  non  désuintée     La 
lanoline  fond  à  4-2"  ;  elle    -<ri 
a    la    fabrication    de    certaines 
i 
lubie  dan 

.  an  ::  i  as 

Lanouaille,  ch  i.  de  c. 

Dordogne     arr   el  à  B4  kil   de 

.i  (30    h,    i  or£es     - 

Le  cant.  a  10 comm.,  et  i h, 

La  Noue  (François  de>, 
dit  Bras  de  fer.  cap.taine  fran- 
çais,   calviniste,    ne    a  Nantes, 

m.  a  M' incontouj  -de  I 
1631-1  >'i  ■    il  combattit   avec 

Henri  IV  a   Arques,  a   Ivry.  se 

signala  en   Flandre  contre  lès       Fr.  «le  La  >out. 

ignols,  et  fut  mortellement 
blesse     au    siège    de     Lamballe.   C'est    de    lui    que 
Henri  IV  disait   :     h    C'est    un  grand    homme   de 
t  un  plus  grand   homme  de  bien.  « 

LanoU66,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  29  Un. 
d.-  Pontivy  ;  2.100  h. 

lanqueiTe  [*é-«]  n.  f.  Bourrelet  de  peau  garni 
de  liège,  qui  soutient  sur  l'eau  un  nageur. 

lanquette   [ki-te]    n.    f.    Variété   de   pourpier, 
cultivée  dans  les  jardins. 

Lanrelas,  comm  lu-N<  rd,  arr.  et  à 

23  lui.  de  Dinan  ;  1.670  b.  Granit. 

Lanrezac  [Charlea-Louis-MarîeJ,  généi   '  Frai 
.   .,  |a  pointe  à  Pitn    Guadeloupe]    1852  I92S], 
commandait  en  1914  la  5«  année -qui  Bubii    av«  les 

le  principal  choc  des  Allemands  a  la  balaillc 

irleroi,  et  dut  faire  retraite  jusqu'à  la  Marne. 
,  armée  sauve. 
Lanriec,  comm.  d  '  kil.  de 

Quimper ,  2.600  h.  Ch.  < 

Lanrivain,  comm.  de«  Cùtes-du-N«ua.  arr    et 

à  28  kil.  d  J  800  h. 

Lanrodec,  rotes-<lu-Nord,  arr.  et 

à  il  kil.  de  G  1.280  h. 

LansargUes,  comm.  de  l'Hérault,    an-,    et    a 
Montpellier:  1  7K0  h. 

Lansdowne  (\VUliamPcrrir-FrriitAtTKics,  max- 
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Lurd  Lansdtiwne. 


G.  Laosoo. 


quis  de  l,  lord  Shelburne,  homme  d'Etat  anglais,  né  à 
Dublin,  m.  a  Londres  (1737-1805).  Il  conclut  la  paix 
avec  l'Amérique,  puis  avec  la  France  et  1  Espagne.  — 
Son  (ils  Hf.mii.  marquis  de  Lansdowne,  né  à  Lon- 
dres, m.  a  Bowoodf  1780- 1863).  fut  plus  de  cinquante  ans 
le  chef  des  whigs;  président 
du  conseil  en  1Ê30,  1835,  1845. 

Lansdowne      Henry- 
Charles-Keiih  Pbttt-Fitzwau* 

rice.  marquis  de  [1845-1  27 
Vice  roi  des  Indes  de  1688  à 
1893,  ministre  de  la  guerre 
(1896),  puis  chef  du  Foreign 
Ofllce  (19011-1905,.  En  1917.  il 
entreprit  une  campagne  active 
en  vue  d'une  paix  de  compro- 
mis avec  l'Allemagne. 

Lansing,    v.   des    Etats- 
Unis,  cap.  de  1  Etal  de  M 

sur  le  Grand  River;  71 0  h 

Commerce  important  de  bois. 

Lansing   Robert  ,  hom- 
me politique  américain,  né  a 

Watertown  (New-York  1869-1928},  fut  de  1915  à  1920 
secrétaire  d'Eiat  des  affaires  étrangères  des  Etats- 
Unis,  sous  le  président  Wilson. 

Lanslebourg  [fiourj,   ch.-l.  de  c.  (Savoie), 

arr.  de  Saint-Jean-de-Maurienne.  sur  1  Arc,  au  pied 
de  la  montée  du  mont  Cenis;  700  h.  —  Le  cant  K 
7  c  mm  .  et  j.Utôh. 

Lanson     Gustave.,    littérateur    françai- 
Orléans   en   1857.  professeur  de    Université,  auteur 
d'ouvrages  classiques,   en 
particulier  d'une 
de  la  littérature  française, 
qui    est    en    même    temps 
une  histoire  des  idées,  de 
monographies  Littéraires 
<  Bossuet  .   etc.   Directeur 
de  l'Ecole    normale  supé- 
rieure [1920-1981. 

lansquenet  lans-ke- 

ne]  n,  m.  ia.ll.  (and.  pays, 
et  knecht,  serviteur).  Nom  ; 
donné  au  xv«  siècle  à  des 
(antassi  ns  allemands  mer 
cenaires  qui  combattaient 
sous  leurs  enseignes  natio- 
nales et  commandes  par 
des  officiers  de  leur  lan- 
gue :  beaucoup  de  lansqm 
nets  servirent  en  Fraru  t  pendant  !■  t  guerres  de  reli- 
gion.  Suite  de  jeu  de  cartes  importé  d'Allemagne, 
complètement  inusité  de  nos  jours. 

—  Encycl.  Ce  fut  surtout  pendant  les  guerres  Ir- 
religion que  les  lansquenets  fuient  introduits  en 
France.  Celaient  en  gênerai  de  belles  troupes  mais 
leurs  exigences  de  soldes  les  rendaient  fort  peu 
sures.  Les  lansquenets  étaient  armés  d'épées  de 
dagues  et  d'arquebuses  ;  la  plupart  portaient  le  corps 
de  cuirasse,  et  étaient  coiffes  de  la  bourgm 
ils  portaient  généralement  des  manches  de  maille. 
Il  existait  toute  une  catégorie  de  lansquenets  ar- 
més du  grand  espadon  ou  épée  à  deux  maini  i  I 
que  l'on  portait  en  avant,  dans  certaines  attaques, 
pour  faucher  le  bois  des  piques  ennemies  et  ouvrir 
une  brèche. 

lansquenette  [lans-ke-nè-tt  n.  f.  Epée  courte 
que  portaient  au  xvi"  siècle  les  lansquenets  alle- 
mands. 

lailSquilie [tans-fo  ne]  n.  f.  Arg.  Pluie,  eau. 
lansquiner  [lam-ki-n€\v.  impers.  Anj.  Arro- 
ser. Pleuvoir. 

Lansyer  (Maurice-Emmanuel),  peintre    fran- 
çais, n-- a  1  île  Bouïn,  m,  a  Paria    1835  1893  . 
des  marines,  des  paysages  bretons,  des  vues  de  mo- 
numenl  s 

Lanta,  ch  -1.   de  c     H       onne)i  arr.  et  *• 

18  kil.  de  Toulouse  ;  1.000  h.  Ch.  de  f.  du  S.-O.  —  Le 
cant.  n  10  comm.,  et  3.480  1 

lantanier  'm  <  ou  lantania  n.  m  Genre 
di     verbénacées,  voisines   des   verveines,    h    neurs 

petites,  réunies  en  corymbes.  et  qu'on  emploie  i  la 
décoration  des  corbeilles  et  plates-bandes. 

LantaraiSinion-Mathurtn  ,    peintre  paj 
français,  né  à  Oncy,   m    à    faris     1729-1778      Doué 
des  plus  rares  qualités,  il  mena  une  vie  insi  i 
qui  nuisit  â  sa    réputation    d  artiste    et  a 
talent. 

lantcha  n.  m.  Caboteur  malais,  gréé  en  chasse- 
marée. 

Lan-Tchéou,  v.  de  la  Chine,  ch.  1  de  I 

de  Kan-Sou,  sur  le   Hoang-Ilo  ;  500.000  h,    I 
de  canons. 

lanter  ou  lenter  [fan  r<    v  a.  Faire  sur  une 

pièce  de  chaudronnerie  des  enjolivements  re] 
au  marteau 

lanterne   [terne  n.  f.   lat.  lanterna  ou  later- 
i     'ensile  fait  ou   . 

equel  on  met  une  lumières  l'abri  :  por- 
ter  une  lantei  ne  à  la  /""■ 

./re  un  aristocrate  à  la  lanterne   !'■  '  ; 

daises,  et  absurdités  :  se  laisser  conter  des  lanternes. 


magique  ;  1.  Coupe  ;  S,  A  B,  image  et  projecUoi 
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Lanterne  de  Dcmoslliéne 
(  château     de    Saint  -  Cloud  ) . 


Lanterne   sourde,  dont  on  peut 

cacher  la  Lumière  à  vol I  an 

tenu  vénitienne,  récipienl  en  pa 
pier  translucide  i  I  col  i  Lé  d  in 
lequel  on  allume  une  bougie.  /  an 
terne  magique,  instrument  d'opti 

que  a  laide  duquel  OQ    ftkil       ■  ■  ■' 

nu'.re  sur  un  écran  l'image  agvan 
die  de  figures  peintes  sur  verre, 
etqui,  perfectionné,  a  donné  nais 
sance  àla/onferne  à  projection», 

Mchit.  Tourelle  ouverte  par  les 

cotés,   placée   sur  le  i ble,   le 

à ■  .i  un  monument.  Petite  eons 

fcruction  vitrée,  placée  en  liaul 
d'un  édifice  pour  en  éclairer  I  In 
térleur.  Lanterne  de  Dêmosthène 
(et  non  de  Diogéne),  nom  donné  a 
la  copie  en  terre  cuite  du  monu 
ment  chorégique  de  Lysicrate  a 
Athènes,  que  Napoléon  avait  fait 
êrig>  c  en  isoi  au  point  culminant 
du  parc  de  Saint-Cloud.  .,»■./.  !■> 
nêtre.  Œil.  Ventre.  Vieille  pros- 
tituée. Bitt.  A  la  lanterne  7  Cri 
par  lequel,  pendant  la  Révolu 
Uon,  on  s'excitait  à  pendre  quel- 
qu'un au  réverbère.  (V.  Ça  ira). 
Mot.  Partie  creusée  sur  lavant 
de  la  mèche  du  gouvernail  pour 
laisser  sur  chaque  gond  le  passage  libre  à  la  ferrure 
de  fétambot  Lanterne  des  morts,  pilier  creux  en 
pierre  dans  lequel  on  plaçai  1  une  lanterne,  et  qui 
indiquait  l'emplace- 
ment d'un  cimetiè- 
re, d'un  tombeau. 
Sorte  de  loge  qui 
permet  devoirda.is 
une  grande  salle 
d'assemblée  publi- 
que sans  être  vu. 
Mécan.  Petite  roue 
formée  de  fuseaux, 
dans  laquelle  engrè- 
nent les  dents  d  une 
autre  roue.  Dans 
certains  métiers  a 
tisser,  pièce  carrée 
en  fer,  qui  fait  exé- 
cuter au  cylindre  un 
quart  de  tour.  Roue 
du  cric  qui  se  trou- 
ve à  la  partie  supé- 
rieure du  madrier 
desplombiers.  Cône 
à  jour  que  l'on  for- 
me avec  des  mottes 
de  tourbe  afin  de 
la  conserver  et  de 
la  sécher.  Zool. 
Lanterne  aVAristo- 
/e,  appareil  masti- 
cateur des  oursins. 
Loc.  div.  :  Prendre 
des  vessies  pour  des  lanternes,  faire  une  confusion 
absurde.  Oui/lier  d'éclairer  sa  lanterne,  ne  pas  se 
mettre  en  mesure  de  se  faire  comprendre  (allusion 
a  une  fable  de  Florian  :  le  Singe  qui  montre  la  lan- 
terne magique,  II,  7).  Allus.  iiist.  V.  Diogéne. 

Lanterne  (la  pamphlet  politique  hebdomadaire, 
dirigé  contre  l'Empire,  par  II.  Rochefori    1868-1869). 

Lanternes  [pays  des),  île  imaginaire,  dans  laquelle 
Rabelais  fait  voyager  Pantagruel.  Les  Lanternois 
sont  les  ergoteurs  ihéologiqnes  de  l'époque. 

lanterneau  [tèr-nô]  ou  lanternon  [ièr]n.m. 
Petite  lanterne  au  sommet  dune  coupole,  au-dessus 
d'un  escalier. 

lanterner  [tèr-né]  v.  n.  Perdre  le  temps  à  des 
riens.  V.  a.  Fam.  Tenir  en  suspens  par  des  délais 
répétés. 

lanternerie  [tèr-ne-rî]  n.  f.  Fam.  Fadaise, 
discours  frivole, 

lantemier  [ïèr-îiifl  n.  m.  Qui  fabrique  ou 
allume  des  lanternes.  Fam.  Homme  qui  lanterne. 
Diseur  de  fadaises.  Arg.  Proxénète,  tenancier  de 
maison  publique. 

lanternon  n.  m.  v.  lanterneau. 

lanthane  n.  m.  Métal  rare,  qui  accompagne 
les  métaux  de  l'yttria. 

—  Encycl.  Chim.  Le  lanthane  (La)  est  un 
métal  blanc,  malléable,  non  ductile,  de  densité  li.t, 
de  poids  atomique  139  ;  il  s'oxyde  rapidement  à  l'air 
sec  et  brûle  dans  une  llamnie  avec  un  vif  éclat. 
Certains  sels  de  lanthane 
communiquent,  par  incan- 
descence, à  la  flamme  d  un 
brûleur  à  gaz  un  très  grand 
éclat;  Us  peuvent  être  utili- 
sés pour  la  fabrication  des 
manchons  à  incandescence 

lanthanite  n.  f.  car- 

bonate  hydraté  de  lanthane. 

Lanthenay ,  comm. 
de  Loir-et-Cher,  arr.  de 
Bloia  et  a  3  kil.  de  Romo- 
rantin;  2.720  h.  Draps. 

lanthopiue  n.  f  Al- 
caloïde que  1  on  trouve  dans 
l'opium. 

Lantier[rwf  (Elienne- 
François    dej,    littérateur 

français,  né  et  m.    à    Mais 

l'auteur  d'un  Voyage  d'Anténor  en  Grèce,  qui  eut 
un  très  grand  succès  et  qui  fui  traduit  dans  toutes  les 
langues.  Cet  ouvrage,  écrit  avec  une  élégance  un 
peu  affectée,  le  fit  surnommer  "  l'Anacharsis  des 
boudoirs  ». 

lantimèche  n.  m.  Arg,  Pire  Lantimèche,  allu- 
meur de  réverbères.  (Vx.) 

lantiponnage  [po-na-gé]  n.  m.  Discours  fri- 
vole et  importun.  (Peu  us.j 

lantiponner  [po-tlé]  v.  n.  Tenir  des  discours 
inutiles  et  importuns. 

LantOSque,  comm.  des  Alpes-Maritimes,  arr. 
ef  à  34  kil.de  Nice,  au-dessus  de  laVésubic  ;  1.720  h, 
Ch.  de  f.  S. 

Lantriac,  comm.  de  la  Haute-Loire,  arr.  et  à 
14  kil.  du  Puy.  près  de  la  Gagne;    1.340  h. 


Lantier. 
iille    (1734-1826).    Il 


est 


Lansquenets  iwr  siècle). 
lanture  ou  lenture  [lan]  n.  f  Enjoliv enl 

repoussé  que  le  chaudronnier  fait   avec  le  marteau. 

lanturlu  ou  lanturelll  n.  m.  Mot  qui  indi- 
que une  réponse  évasive  ou  un  refus  méprisant.  Jeu. 
Valet  de  trèfle,  qui  est  la  carte  la  plus  forte,  au  jeu  de 
la  bête.  Au  pamphile,  au  mistigri,  réunion  de  cinq 
cartes  de  même  couleur  :  faire,  a\  oir  lanturlu.  Hist. 
Membre  dune  société  littéraire  burlesque,  fondée 
a  Paris  en  1771.  Emeute  il"  tanturelu,  sédition  qui 
éclata  à  Dijon  en  1030,  au  sujet  Je  la  levée  de  l'impôt. 

lanugineux,  euse  [n'eu,  eu-ze  adj.  lat.  la- 
nuginosus)  Qui  esl  de  la  nature  de  la  laine.  Se  dit 
des  parties  de  plantes  couverte-»  de  duvet:  feuilles 
lanugineuses. 

lanuginique  adj.  Se  dit  d'un  acide  obtenu  en 
traitant  la  laine  par  les  alcalis. 

lanugO  [gho]  [m.  lat. j  n.  m.  Fin  duvet  qui 
recouvre  le  corps  du  fœtus  en  certaines  régions. 

Lanusse  Jean  Ephrem),  aumônier  militaire 
français,  ué  à  Tonneins  m.  à  Saint  Cyr  1818  190G  . 
Il  accompagna  l'armée  en  Italie,  au  Mexique,  h  fut 
fait  prisonuierà  Sedan  en  1870.  L'année  suivante.il 
devint  aumônier  de  Saint-»  yr. 

Lanvallay,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  2  kil.  de  Dînan  ;  l.ltiO  h. 

Lanvellec,  conun  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  16  kil.  de  Lannion  ;  1.220  h. 

Lanvénégen,  c  mm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
53  kil.  de  Pontivy  ;  2  800  h. 

Lan véOC,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  35  kil.  de 
Chàteaulin,  sur  la  rade  de  Brest;  1.060  h.  Petit 
port. 

Lanvollon,  ch  1  de  c.  Côtes-du-Nord),  arr. 
et  à  25  kil.  de  Snint-Brieuc  ;  1.060  h.  Ch.  de  f.  Fila- 
tures de  lin.  —  Le  cant.  a  11  comm.,  et  9.280  h. 

Lanzi  (l'abbé  Louis),savant  archéologueet  philo- 
logue italien,  ne  à  Monte-del  Olmo,  m.  à  Florence 
(1732-18101.  On 
lui  doit  une  re- 
mar  quable 
Histoire  de  la 
peinture  en 
Italie. 

Lanzi  loges 
des  loggia 
édifiée  à  Flo- 
rence sur  la 
place  du  Palais- 
Vieux,  et  où 
sont  groupées 
un  certain 
nombre  de  sta- 
tues remarqua- 
bles. 

Laoag, 

v.  del'Archipel 
américain  des 
Philippines 
lîlede  Lucon)  ; 
B4  non  h 

Laocoon 

[kon  },     héros 

Iroyen,  (Ils  de  Priam  et  d'Hécube,  prêtre  d'Apollon  à 

Troie,  11  avait  conseillé  aux  Troyens  de  ne  pas  intro- 


Le  Laocoon  (groupe  antique' 
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dul  ■    [ans  leur  \  Ulc  le  fameux   chi  i  elI  de  ! 
le  iGi  ecs  avaient  laissé  sur  le  riva(  e    il  ne  fui  i  ae 
écouté  ;  mais  il  n'en  fui   pa  ■  oroin!  puni  cl 
tcrvenl  i<  m  par  les  divinités  prol  ectri  i  ■   de    Grei 
il  fut  saisi,  avec  ses  Bis,  par  deux  serpents  mons 
i rueu k,  venu  I  raver     i.      Ilots,  et 

mourut  étouffé    Myth.) 

Laocoon  le  ,  groupe  antique,  au  \  atican  ;  l'œuvi  <■ 
du  statuain  esl    aisi  tique. 

Laocoon   le  ou  Des  limites  de  la  peinture  et  de 

la  i te,  par  Li  avri  de  grande 

ci  itique   esl  ain  il   intitulée    parce    qu  elh     i    |  ■ 
point  de  départ  une  comparaison   entre   le 

pe  antiqui  et  1'.  pisode  de  Virgile  bui  li 

sujet. 

Laodice,  nom  de  diverses  reines  ou  princesses, 
ie  d'Asie  Mineure  ou  de  Maci  doine,  au  temps 
des  succès  eui  d  m-  sandre  le  Grand.  La  plus  con- 
nue est  la  femme  d'Ântiochus  II  Théos,roi  de  Syrie, 
nui  fui  mise  à  morl  en  240  sur  l'ordre  de  Ptolémée 
Évergète,  don]  elle  avait  empoisonné  la    •' -m 

Laodicée,   anc.  v.  d'Asie  Mineure    Phrj 
—   ano.    v.   de   la   côte    de    Syrie    (auj.    Latakxèh   , 
j h 

LaO-Kai,,    V.    d'Indochine,   cil.  1.  d'un  (h'      

toires  militaires  du  Tonkin,  sur   le   fleuve   Rouge  , 
2  500  h. 

Laomédon,  roi  de  Troie,  père   de    Priam.   II 
avaïl    bâti    Les    murailles    de   Troie  avec  laide  de 
Neptune  el  d'Apollon,  mais  il  refusa  ensuite  d<  leur 
payer  le  prix  convenu  .  d'où  les  premiers  ma 
qui  fondireni  sur  la  ville.  [Iliade. 

LaoQ  [/(ï;i!,  anc.  cap.  du  Laonnois.  ch.-l.  du 
dép  de  L'Aisne  :  16.200  hab  en  1914  Laonnois). 
Ch.  de  f.  M.,  a  149  kil.  'le  Paris.  Fondi  rie  de  cuivre, 
tannerie,  brasserie.*  ommer- 
ce  de  charbon,  sucre  Ville 
haute,  bâti--  sur  une  colline 
allongée,  qui  ci  immande  la 
trouée  de  1  Oise.  Belle  cathé- 
drale gothique  (xni*  s.).  Egli- 
se des  Templiers.  Patrie  de 
Louis  d'Outremer.  d'Anselme 
de  Laon,  des  frères  Le  Nain, 
de  m  écliAin,  de  -  ê  ru  rier . 
Pendant  la  Grande  Guerre, 
Laon  fui  prise  par  les 
troupes  allemandes  de  von 
Kluck  le  30  août  19U,  au 
cours  de  l'invasion  de  la 
France  du  Nord;  elle  fui  re- 
prise par  les  Français  le  13  octobre  1918  pendant  la 
bataille  de  l'Oise,  de  la  Sarre  et  de  1  Aisne  As  ex 
peu  endommagée  19.400  h.  en  1926.  —  L'arrond. 
n  ii  cant.,  28»  comm.,  et  146.800  hab.  ;  le  canton, 
27  comm.,  et  27.900  h. 

Laonnais  ou  Laonnois,  pays  de  l'Ile- 
de-France  (Aisne),  dont  Latm  était  la  princi]  ib 
ville. 

Laos,  région  de  1  Indochine,  à  l'O.  du  Tonkin. 
(Hab.  Laotiens).  Appartient  pour  la  plus  grande  par- 
tie à  la  France.  Ch.-l  Vien-tiane.  V.  pi  Ehong, 
l.ouang-Pral/ang,  etc.  Etain,  cuivre.  Forêts, 

Laotien,  énne  [si-ïn,  ô-ncj,  habitant  ou  ori 

Binaire  du  Laos  :  les  Laotiens.  Adjectiv.  :  coutumes 
laotiennes. 

LaÔ-TseU,  philosophe  chinois,  qui  vivait  vers 
fiOO  av.  J.-C.  ; 
auteur  du  Li- 
vre de  /•<  i"""1 
et  ./'■  la  vertu. 
Sa  philoso- 
phie spiri  tua- 
liste,  presque 
monothéi  te  . 
tend  à  déve- 
lopper l'exal- 
tât ion  rel  i- 
gieu.se  et  le 
mépris  des 
choses  terres- 
tres. 

lapa  n. m. 

Trompe  chi- 
noise à  trois 
tuyaux  coni  - 

que    ■  i     emboîtant  :  tes  tuyaux  tirés,  le  lapa  a  envi- 
ron 1m,50  de  long. 

lapacho  n.  m.  Bois  tinctorial  fourni  par  une 
bignoniacôa  de  l'Amérique  du  Sud. 

lapachol  n.  m.  Acide  faible  fusible  à  139°,  qui 
constitue  le  colorant  du  lapacho. 

La  Palice  ou  La  Palisse  Jacqm  oz 
Chabannes,    seigneur    de'',    capitaine    français,    né 


Armes  d"  Laon. 


<^% 


Laô-Tseu. 


Lanternes  :  Archit,     1.    Laniorne  du   château   de   Chambord    (15-23^;  2.    Lanterne   des  morts   (xm«  s. 
3.  Lanterne  de  marché.  —  Mêcuu.   A.    LaniPiiu-  (engrenage»  ;  —  Ter  hit     Et  tair     Lanterne     5.  Applique  .    6,   !>■■  toi  omolne  ; 
7    li,   charrette  :  8.  Carrée  ;  ».  De  voilure  (ronde,  k  rédecleui    ;  10    De  bicyclette    à  acétylèoe       II.    D'écurie  (â  suspension    . 
1-2.  SonMa  :  13.  Marine  (en  cuivre);  15.  16,  17,  18.  Vénitiennes  ou  chinoises. 
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ne    parfois    \      '/        ^Êà&ï.'-iû 
satrîoe  des    N^  '^^ 

■  [tnt]  n.  f.  >^^ 


vers  1470  II  se  signala  a  Fornoue,  Agnadet,  Raven- 
ne,  Mangnan.  chassa  de  Provence  le  connétable  de 
Bourbon  et  les  Espagnols,  et  fut  tué  à  la  bataille  de 
Pavieen  1525.  Ses  soldats  auraient  composé  en  son 
honneur  une  chanson  où  se  trouvaient  ces  v<  i 
Monsieur  J'La  Palice  est  mort. 

Mort  devant  Pavie  ; 
L'n  quart  d'heure  avant  sa  mort, 
11  était  encore  en  vie, 

ce  qui  voulait  dire  que  jusqu'à  sa  dernière  heure 
La  Palice  s'était  bien  battu;  mais  peu  à  peu  le 
sens  de  ces  deux  vers  se 
perdit,  et  l'on  n'en  vou- 
lut retenir  que  la  naï- 
veté. D'où  l'expression 
une  vérité  de  La  Palice, 
pour  désigner  tun'  vérité 
qui  saute  aux  yeux. 

D'après  certains  histo- 
riens, cette  anecdote  se- 
rait apocryphe.  Ce  n'est 
qu'au  xviii»  siècle  qu'on 
aurait  appliqué  a  La  Pa- 
lice un  refrain  fantaisiste 
qui  ne  le  concernait  pas. 

lapalissade    u  m- 

de\  n.  f,  (de  La  Palisse). 
Vérité  d'une  évidence 
niaise. 

Lapalisse,  ch.-I. 
d'air.    (Allier),    sur   la   Bèbre,  affl. 

S )h.   [Palissois).   Cb.  de  f.  P.-L.-Bi 

Moulins.  Toiles,  cotonnades. 
—  L'arr  a  9  cant.,  102  comm., 
114  800  h.  Le  cant.  a  15  comm., 
et  14.000  h. 

I  .;i|>;>  I  u<1,  ■  ■  deYau- 
cluse,  arr.  et  à  50  kil  d'Avi- 
gnon; 1,330b.  Ch.de  f.P.-L.-M. 

laparocèle  n.  t.  dugr, 
ïapara,  flancs,  et  kèlè,  tumeur 

Hernie  qui    se  forme  parfois 
au  niveau   de  la  cicatri   " 
laparotomies. 

laparotomie  [mi] 

[du  gr.  lapara,  fiancs,  et  tome,        Armes  de  Lapalisse. 

n  1  >i-  cation  chirurgi- 
cale, uni  consiste  à  ouvrir  la  cavité  abdominale. 
Encyci,.  La  laparotomie  était  jadis  presque 
toujours  mortelle.  Aujourd'hui,  c'est  une  opération 
bénigne,  que  Ion  pratique  journellement.  Le  plus 
souvent,  on  incise  Pabdomen  sur  la  ligne  médiane, 
au  dessous  de  l'ombilic.  La  technique  est  très  pr*  cise 
el    nécessite  une  grande  habileté,    La  laparoi îe 

F  eut    rire    exploratrice    ou    curatrice  ;   elle    permet 
ablation  des  nombreuses  tumeurs  abdominales. 

Laparra    William),  peintre  français,  né  à  Bor- 
deaux, m.   à  Hecho    Espagne     187SM920     au 
Copias,  Jacques  Bonhomme,  I  Ovation. —  Son  frère, 
Raoul,  compositeur,  né  à  Bordeaux  en  1870  ;  auteur 
de  la  llabanera,\&  J>>> 

lapcha  n.  m.  Mets  russe,  fait  d'une  pâte  où  U 
enlre  de  la  viande,  des  œufs,  du  beurre  et  ju  miel. 
lapement  [m an]  n.  m,  Action  de  laper. 
laper  [pé]  v.  n.  et  a.  (orig.  germ.).  Boire  en  tirant 
avec  la  langue  :  h  chien  lape  !  eau. 
lapereau  [râ]  n.  m.  Jeune  lapin. 
La  Pérouse  Jean-François  de  Gàlàup,  comte 
de),  célèbre  navigateur  fran- 
çais,   né    à    Albi    [1741  1788 
Chargé  par  Louis  XVI  d'un 
voyage  de  découverte,  il  par- 
lit   avec   deux   frégates,    la 
Boussole   et    l'Astrolabe, 
accompagné  de  plusieurs  sa- 
vants,  et  fut    massa 

urels  deVanikoro.  Les 
débris  de  ses  navires  furent 
retrouvés  par  Du  mont  d'Or 
ville  (1828)  et  rapportés  en 
France,  ou  ils  figurent  dans 
une  des  Balles  du  musée  de 
la  marine,  au  Louvre. 

Lapersoime    (Félix 
de),   médecin  oculiste  fran- 
né  a  Toulouse  ■ 
■   ir  à   1  Hôtel  Dieu.     1 
!■■         auteur  de  travaui   iui  tes  paralysies  oculai- 
■■     1  iphtalmie  purulente,  etc. 
lapnrie   [frt   n.   f.  Genre  d'insectes  diptères, 

( prenanl  de  longues  1 cbi  s  carna  1  vol 

rapide   qui  soni  communes  dans  l'héml  phère  nord 
lapiaz  ou  lapiez  n.  m.  Nom  donné  aux  pla- 
teaux calcaires  dont   la  surlace  est  plus  1 

par  le  ruissellement  des  eaux  pluviales, 
lapicide  adj.  (du  lai.   lapis,  pierro,  el 
ber      Se  dit  d'une 
plante  auA  s'établit  dans  les 
tticea  des  rochers  :  les 
pariétaires  sont  »/■  ■ 

1  ipicides    N.  m.   Ou- 
vrier qui  grave  des  tnscrip 
tir  la  pierre. 

lapidaire    dt  ..    n. 
m.    (du    lat    lapis,    >>!>*, 

1  ■ 
11       ■  1    ,  pièces 

d'horlogerie,  les  veri  e  de 
montre,  les  dlamanl  -■  Au 
teur  qui  traite  de  piei  1  e  ■ 
précicu  ei    Au  mo;  ■ 

■  sur  les  proi 
des  pierres  préi  i< 
Adjectiv     style  lapidaire, 

des  inscription 
nairemenl  gra 

Style  concis  (comme 

lapidairerie   [dè-rt  ri]  n.  f.  Travail  ou  indus 
trie  du  lapidaire. 

lapidant  -dan  n,  m.  Celui  qui  1 
lapidateur,  trice  n    Personne  qui  lapide. 
lapidation  .<:' .<u   n.  f.   lat.  lapidatio    Action 

de  lapider.  Supplice  de  celui  qu'on  lapide.    Par  exf. 
Action  de  jeter  des  piei 


■      1 


Lapidaire. 


—  Encycl.  La  lapidation  se  retrouve  dans  presque 
toutes  les  sociétés,  du  moins  à  leur  origine.  C'était 
le  châtiment  ordinaire  des  individus  mis  hors  la  loi 
pour  crime  de  trahison,  pour  attentat  contre  l'intérêt 
commun,  ou  bien  pour  sacrilège.  En  Grèce,  la  lapi- 
dation conserva  toujours  le  caractère  d'une  ven- 
geance collective.  A  Rome,  elle  nest  mentionnée 
qu'accidentellement,  à  propos  d'émeutes,  ou,  parfois, 
comme  châtiment  militaire.  Chez  les  Hébreux,  au 
contraire,  c'était  une  véritable  institution.  Le  Lévi- 
tique  elle  Deutéronome  énumerent  tous  les  crimes 
punis  de  ce  supplice,  qui  resta  longtemps  en  usage. 
lapidé,  e  adj.  et  n.  Se  dit  des  personnes  lapi- 
dées. 

lapidement  [mon]  n.  m.  Action  de  lapider 
lapider  \dé]  v.  a.  (du  lat.  lapidare;  de  lapis, 

idis,  pierre).  Tuer  a  coups  de  pierres  :  les  Juifs 
lapidaient  les  femmes  adultères.  Poursuivre  à  coups 
de  pierres  :  enfants  qui  lapident  un  chien.  Fig. 
Maltraiter  par  paroles  ou  par  écrits. 

lapidescence  dés-san-se]  n.  f.  Tendance  à  se 
changer  en  pierre. 

lapideSCent  'dés-san],  eadj.  Qui  se  change  en 
pierre,  qui  se  pétrifie. 

lapideiir,  ©USe  [eu-se  n.  Personne  qui  la- 
pide. 

lapideux,  euse  [deti,  euze]  adj.  De  la  nature 
de  la  pierre.    Inus.j 

lapidicole  adj.  (du  lat.  lapis,  pierre,  etcoZere, 
habiter;.  Qui  vil  dans  les  rochers,  parmi  ou  sous  les 
pierres  :  les  crabes  sont  lapidicoles. 

lapidiflcation  [si-on]  n.  f.  Action  de  lapi 
difler. 

lapidiÛer  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier. 
Convertir  en  pierres. 

lapidifique  adj.  Qui  concourt  à  la  formation 
des  pierres  :  naît  lapidifique. 

Lapie  (Pierre  ,  ingénieur  et  géographe  français, 
né  à  Mezières,  m.  à  Paris  [1779-1850  . 

lapilleux,  euse  [pi.  Il  mil.,  eu,  eu-sej  adj 
idu  lat.  lapillus,  petite  pierre).  Se  dit  des  fruits 
dont  la  chair  renferme  des  corps  durs. 

lapilli  [pil-li]  n.  m.  pi.  (mot  lat.  signif.  petites 
pierres).  Géol.  Variété  grossière  de  cendres  volca- 
niques. 

lapin,  e  n.  Mammifère  rongeur,  du  genre  liè- 
vre :  le  lapin  est  très  prolifique.  Lapin  de  ga\ 
lapin  sauvage,  celui  qui  vit  en  liberté,  dans  des  ter- 
riers qu'il  se  creuse.  Lupin  domestique  ou  dechoux 
celui  qui  est  élevé  en  captivité.  Fig.  et  fam  Terme 
d'amitié.  Lapine,  femme  qui  fait  beaucoup  d'enfants. 
\rg  Voyageur  ou  marchandise  que  l'on  transporte 
en  fraude.  Poser  un  lapin,  primitivement,  transpor- 
ter en  fraude.  Par  ext.,  ne  pas  tenir  un  engagement, 
une  promesse;  s'en  aller  sans  payer  I 
dit  d  un  voyageur  assis  autre  part  qu'aux  places 
1  res    sur  le   marchepied,   à  coté  du  coche: 

Homme  rusé  ou  brave  et  résolu  :  c'est  un  fameux 
lapin. 

—  Encycl.  Les  lapins  [oryctolagus)  sont  un  sous- 
genre  de  lièvre;  on  n'en  connaît  qu'un»1  seule  espèce 
[oryctolagus  cuniculus  .  qui  s  donné  naissance  à  de 
nombreuses  variétés 

Domestiqué   depuis   longtemps,    le  lapin  est  d'un 

facile   :  on   le  loge  à  peu  de  frais,  et  il  se 

contente    de  l'habitation   la  plus  rustique.  Il  est   re- 


Lapios  :  1.  De  garenne;  2.  Domestique. 

commandé  toutefois  de  tenir  le  logement,  quel  qu'il 

(oit,  dans  un  état   parfait  de  propreté  ;  de  I  assainir, 

r,  •■)  de  le  mettre  à  labri  du  froid.  Quant  à 

la  nourriture  du  lapin,  elle  consiste  en  herbages  de 

louti     orle,  en  fourrage    rac  pain    p  >n :s  de 

terre,  son  el  grains.  Bile  ne  doit  jamais  êln  ■ 

:    le  plancher  même  du  clapier,  où  elle  se 
corrompl  vite   mais  dans  des  mangeoires. 

Les  variétés  du  lapin  domestique  sont  fort  nom- 
breuses :  lapins  normand,  hollandais  russi  géant 
des  Flanà  ingora  papillon,  havane,  bleu, 

argenté.  Quelques  uns.  comme  les  angoras   h  1 
bleus,  argentés,  sont  très  recherchés  dans  l'indu  trie 
des  fourrures;  l'angora,  soumis  a  des  épilnge 
diques,  fournil  un  poil  qui  esl  utilisé  dans  Fa  confe* 
tion  des  vétemenl  s  trè    chaud: .  Très  pi  oliAquc,  la 
femelle  du  lapin     lapin»-     porte  28  à  31  JOUI 

lapcreaui    1  es  métis  produits  par  le 
croisement  du  lièvre  et  du  lapin  sont  dits  léporides 

Le  lapin  saut  1   de  garenne  fréquente 

les  terra  On  le  chasse  au 

chien  d'arrêt,  au  chien  courant,  à  l'affût,  au      ; 

tu  collel  ou  au  furet  H  est  tellcmi  : 
dant  en  certaini  ions,  qu'il  devient  un  véritable 

fléau  pour  1  agriculture  el  qu'il  faut  parfois,  pour  le 
détruire  comme  on  le  fait  en  Australie  .  et 
des  engins  à  vapeur  ou  organiser  des  battues,  où  Ion 
:  m   [es  victimes  se  comptent 
par  milliers. 

—  Dr.  Les  lapins  placés  dans  une  garenne  par  le 
propriétaire  sont   Un  meubles   par  destination,    mais 

il  pa  sent  dans  une  autre  garenne  ils  appartien 
ncnl  au  propriétaire  de  cette  dernière,  ••  pourvu  qu'ils 
ny  ai. -ni  poinl  été  attirés  par  fraude  et  artifice  ». 

Quant  aux  dommages  causés  par  les  lapins,  on 
applique  les  règles  g<  néralesde  responsabllU 

que   le   propriétaire   ait    favorisé  la 
multiplie  animaux,  ou  négligé  de  les  dé- 

truire. 

lapiner  n£\  v.  n.  Mettre  bas,  en  parlant  de  la 
lapine. 


1    La  pi  ni  ère  ;  2.  Coupe  transversale;   3.    Plan;   i.  Lapiniére 
•  11  tonneau. 

lapiniére  n.  f.  Endroit  où  l'on  élève  des  lapins. 
Cage  à  lapins. 
lapis  [pis*]  ou  lapis-lazuli  [piss]  oulazu- 

lite  n.  m.  (lat.  lapis,  pierre,  et  lazuli,  d'azur  . 
Pierre  d'un  bleu  d'azur  magnifique,  qui  est  du  sili- 
cate d'alumine,  de  soude  et  de  chaux,  ayant  une 
densité  variant  de  2.5  à  3,0V.  Adjectiv.  De  la  couleur 
du  lapis  :  des  robes  lapis. 

LapitheS,  peuple  mythologique  de  Thessalie. 
Les  Lapilhes  sont  célèbres  par  leur  adresse  a  dompter 
les  chevaux,_et  surtout  par  leur  combat  contre  les 
Centaures.  Aux  noces  de  Pirithoos.  roi  desLapithes, 
avec  llippodamie,  les  Centaures,  s'etant  enivrés,  in- 
sultèrent les  femmes.  Il  s'ensuivit  une  mêlée  ter- 
rible, où  les  Lapithes  écrasèrent  les  )  entaurea  '  e 
combat  a  été  fréquemment  représenté  sur  les  bas- 
reliefs  'les  temples  grecs,  et  par  des  tauleaux,  parmi 
lesquels  il  faut  citer  celui  de  Hubens. 

LapitO  :  Louis-Auguste) ,  peintre  paysagiste 
français,  né  à  saint  Maur-des  Fossés  m  à  Iïoulo- 
gne-sur-mer  (1805-1874);  auteur  de  toiles  forl  estimées. 

Laplace  (Pien-e  Simon,  marquis  de.  célèbre 
mathématicien  et  astronome  français,  né  à  Beau- 
mont  en-Au^e  I  a  Paris  17411  1821  Fils 
d'un  cultivateur,  et  professeur  de  mathéma 
L'école  militaire  de  sa  ville  natale,  il  prit  part  à  la 
création  de  l'Ecole  polytechni- 
que et  de  l'Ecole  normale.  Il 
s'occupa  surtout  des  questions 
de  mécanique  céleste  reunit  en 
un  corps  de  doctrine  les  tra- 
vaux épars  de  Newton,  de  llal- 
ley,  de  Clairaut,  de  d'Alembert 
et  dEuler  sur  Les  con 
de  la  gravitation  univi  1 
courut .  sur  la  formation  de 
notre  système  planétaire,  le 
bj  itème  oui  poi  te  son  nom.  Il 
y  ajouta  de  nombreux  travaux 
personnels  relatifs  ans  varia 
tionsdu  mouvement  de  la  Lune 
notamment  aux  variations  due-, 
a  1  aplatissement  de  la  Terre  et 
g  1  excentricité  de  l  orbite  ter- 

aux   perturbations    des    planètes   Jupiter   et 

Saturne,  ;'i  la  théorie  des  Batellites  de  Jupiter  à  la 

I  1 1  -  - .  - 1    de  rotation  de  1  anneau  de  Saturne    h  I  ab 
ration,  aux  mouvements  des  comètes   aux  marées. 

II  a  prouvé  que,  contrairement  à  l'opinion  émise 
par  Buffon,  la  Terre  ne  s'est  pas  refroidie  sensible- 

lepuis  l'époque  des  plu 

;  fronomiques.    Membre    de    l'Académie    des 
sciences    1795 

Laplaigne,  comm.  de  Belgique    Ilainaut.  arr. 

de  Tournai',  sur  l'Escaut  ;  I.5C0  d    Industrie  linièl  e. 

Lapleau  <plô],  ch.-l.  de  c.  [CorrèseJ,  arr    et   à 

43  kil.  de  Tulle,  au  dessus  de  la  Luzège  ,  820  h.  —  Le 

cant.  a  8  comm.,  et  5.160  h, 

Laplume,  ch.  1  de  c.  (Lot-et-Garonne),  arr.  et 

â  IV  kil.  d'Agen,   entre    la  Garonne    el    l'Àui 
1  1  ;u  h    Prunes.  —  Le  cant.  a  9  comm..  et  4  130  ! 
Lapo    dimin.  de  Jacopo,Jb.i  ques  .architecte  ita- 
en  du  mu'  siècle,  p""* 
d  Assise, 


lien  dû  \ur  siècle,  peut  être  né  à  Florence    1 1 

Te   Ponte    Nuovo   a    Florence. 


Lapons. 

Lapon,  e.  habitant  ou  originaire  de  la  Laponie  : 
les  Lapons.  Adjectiv.  mœurs  lapones.  N.  m.  La 
langue  lapone.  V,  Laponie. 


LAP 

Laponie,  vaste  re«i.-n  située  au  nord  de  la 
S  .  i  'le  la  Norvège  et  de  la  Russie.  la  plus  aeplen 
trionale  de  l'Europe.  llab  Lapons,  C'est  un  pays 
généralement  granitique,  marécageux,  souvent  re- 
couvert de  toundras  .  les  céréales  n  y  mûrissent  ^as. 
en  raison  d--  la  brièveté  de  l'été.  Le  renne,  les  ani- 
maux ;t  fourrure  son!  la  seule  ressource  d<  ces  ré 
gions,  habitées  par  une  population  nomade  ou  demi- 
sédentaire  Les  Lapons  sont  de  petite  taille,  d'un  teint 
brun,  les  pommettes  saillantes,  les  yeux  petits  et 
bridés,  Simples  honnêtes  et  hospitaliers,  ils  parlent 
un  dialecte  finnois,  sont  luthériens  ou  chrétiens 
orthodoxes,  et  vivent  de  pêche  ou  de  chasse.  On  en 
compte  environ  30.000,  dont  21.000  pour  la  Norvège. 

La  Popelinière  ou  La  Pouplinière 
Alexandre-Joseph  Ls  Riens  de  .  fermier  général 
Paris  -;  1692-1 762 1,  protecteur  des  lettres  et  des 
arts.  Sa  luxueuse  maison  de  Passy  fut,  sous  Louis  XV, 
le  rendez-vous  de  la.  société  galante  ou  lettrée.  On 
lui  attribue  l'air  :  O  ma  tendre  musette. 

Laporte  (Pierre  de  .  valel  de  chambre  d'Anne 
d'Autriche,  puis  de  Louis  \1\  1603-1680  ;  auteur 
de  V.  noires  intéressants, 
mais  rarement  i mpart  iau x . 

La  Porte  du  Theil 
(Fxançois-Jean-Gabriel  . 

bellènistefrancais.néctm. 
à  Paris  ;  1712-1815);  auteur 
d'estimables  traductions. 
Lapparent  r  ta  pa  - 
van]  (Albert- Auguste  Co- 
chon de),  géologue  fran- 
çais, né  à  Bourges,  m.  à 
Paris  j  1839  J 908  .  Membre 
[1897  .  puis  secrétaire  per- 
pétuel 1907)  de  l'Académie 
des  sciences.  On  lui  doit 
un  Traité  de  géologie  , 
des  Leçons  de  géographie 
physique,  la  Géologie  en 
chemin  de  fer,  etc..  ouvrages  remarquables  par 
l'étendue  des  connaissances  et  la  sûreté  de  la  méthode. 
Laprade  Victor  Richard  de  ,  poète  et  acadé- 
micien français,  né  a  Montbrison  Loire),  ni.  a  Ly<m 
(1812-1883);  auteur  des  Poè- 
?nes  évangêliques,  Odes  et 
poèmes,  Pernette,  etc  Sa  poé 
sie  est  grave,  ample,  élevée, 
laps  [laj'Ss]  n.  m.  (du  lat. 
lapsus,  écoulement).  Espace 
de  temps  :  un  grand  laps  de 
temps. 
laps  [lapssh  lapse 
adj.  et  n.  [du  lat  lap 
sus.  tombé,  glissé).  Se  dit 
d'une  personne  qui  a  quitté 
la  religion  catholique  après 
lavoir  embrassée  volontaire- 
ment. (Ne  s  emploie  qu'avec 
relaps.) 

lapsus   calami,  mots  lat. 
signif.    :     Faute   échappée   ù 
la  plume.    S'emploie  dans  le  même  sens  que  lapsus 
lingum,  mais  en  parlant  des  fautes  écrites.) 

lapsus  lin  g  use,  mots  lat  signif.  :  Faute  échappée 
à  la  langue.  «  Atteler  la  voiture  au  cheval  "  est  un 
lapsus  linguïe. 

Lapte,  comm    de  la  Haute-Loi ce.  arr.   du  Puy 

et  à  9  kil.  (l'Yssingeaux  ;  2.600  h.  Ch.  de  f,  D  -nielles. 

laptot  [lap~io]  n.  m.  Noir  sénég-alais.  embarqué 

coQime    matelot    sur   un    bâtiment    de    l'Etat.    /'<ir 

txti  ns.  Débardeur,  manœuvre  indigène. 

Laputa,  nom  de  l'ile  volante  où  aborda  Gulliver 
dans  son  troisième  voyage. 

Lapugnoy,  cornm.  du  Pas  de-Calais.  arr.  et 
à  9  kil.  de  Betbune,  sur  la  Clarence  ;  2.670  h. 
Ch.  de  f.  N.  Houille.  Filature  de  coton,  distillerie. 
En  partie  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre, 
laquage  [h  a-/e]n.  m.  de  laque).  Action  de  laquer, 
laquais  [Aèjn  m  de  l'esp.  lacayo).  Valet  de 
pied  qui  porte  la  livrée.  Fig.  Homme  d'un   c  i 


V.  de  Laprade 


bas  et  servile.  Insolent  comme  un  laquais,  très  inso- 
ient. Mentir  comme  un  laquais,    mentir   babitu   li- 
ment, ou  avec  effronterie. 

laque  [la-ke]  n.  f.  [pers  tak).  Latex  d'un 
rouge  brun,  qui  exsude  des  branches  de  plusieurs 
arbres  ou  arbustes  de  la  famille  des  térébinthacées. 
Matière  alumineuse  colorée,  employée  en  peinture  : 
laque  carminée,  de  garance,  etc.  N.  m.  Beau  vernis 
de  Chine,  noir  ou  rouge.  Nom  générique  donné  a  des 
objets  divers  [boites,  étuis,  statuettes,  meubles  etc 
fabriqués  en  Chine,  au  Japon  et  dans  l'Inde,  et 
recouverts  d'un  vernis.  Nom  donné  improprement 
à  diverses  résines  ou  gommes-résines  telles  que  la 
gomme-laque  employées  à  la  fabrication  de  vernis, 
et  dont  certaines  donnent  par  ébullition  une  matière 
colorante  rouge  apelee  laedye  ou  lac-laque  :  tes 
maroquins  du  levant  sont  teints  au  lac-dye. 

—  encycl.  Comm.  La  laque,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  gomme  laque  [d'origine  animale 
est  un  produit  essentiellement  végétal,  fourni  par 
plusieurs  térébinthacées  d'extrême  Orient,  notam- 
ment le  rhus   vernicifera.   Ces    végétaux    laquiers 
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font   d'ailleurs  l'objet  d'une 
culture  méthodique  au  Japon, 

en    t  lune    et    en    Indochine. 
Le   Tonkin   est  aujourd'hui 
au    premier    rang    des 
producteurs  du  laque. 

Récolté  en  incisant  1  éci  iroe 
des  laquiers.  1  exsudât  latex 
d'apparence  crémeuse  )  est 
receullliavecsoinetconservé 
dans  des  récipients  herméti 
quement  clos,  à  l'abri  de  1  air 
et  de  la  lumière. 

On  distingue  plusieurs  va- 
riétés de  laques  :  les  plus 
communes  servent  à  confec- 
tionner des  mastics  et  vernis, 
tandis  que  la  laque  véritable 
est  réservée  à  la  préparation 
d  enduits  inaltérables, 

On  applique  la  laque  par 
couches  minces,  qui  sont 
abandonnées  au  séchage  dans 
des  chambres  humides;  cha- 
que couche,  une  fois  sèche, 
est  l'objet  de  ponçages  et  de 
polissages  méticuleux. 

—  Arts.  Le  laquage  des 
meubles,     des     bibelots     de 

tabletterie,  statuettes,  boites,  étuis  dits  laques,  dont 
le  succès  fut  si  considérable  en  Europe  au  xvir  siècle 
est  un  art  pratiqué  de  très  longue  date  par  les 
Chinoisetles  Japonais,  qui  s'y  montrèrent  admirables. 

Cherchant  â  imiter  leurs  chefs  d'oeuvre,  1  industrie 
française  était  parvenue  à  de  merveilleux    résultats 
.vernis    Martin);    mais    il  a    fallu    les     travaux    de 
G.  Bertrand  sur  les  oxydases  pour  révéler   le 
des  laques  d'extrême  Orient. 

C'est  précisément  à  la  faveur  de  1  humidité  que 
les  couches  de  laque  se  transforment  lentement 
parfois  des  années)  sous  l'influence  d'une  oxv.l  .-.■  lu 
laccase)  qui  les  durcit  et  les  rend  impénetrable's  à  l'eau. 

La  laque  est  supérieure  à  tous  les  vernis,  et  les 
applications  qu'on  en  a  fait,  soit  en  carrosserie,  soit 
pour  le  revêtement  des  hélices  d'aéroplanes,  la 
préservation  des  fusées  d'obus,  soit  encore  comme 
isolant  de  conducteurs  électriques,  ont  montré 
qu'elle  est  adhérente,  souple,  impénétrable  à  l'eau, 
inattaquable  aux  acides  et,  par  ces  merveilleuses 
propriétés,  est  susceptible  d'une  fuule  d'applications. 

laqué  [ké  ,  6  adj.  Couvert  d'une  couche  de 
laque.  Sang  laque,  sang  dans  lequel  1  hémoglobine 
est  dissoute  dans  le  sérum. 

laquéaire  ku4è-rt  n  m    duiat  laquearius  de 

lacet).  Ant.  mm.  Gladiateur  armé  d'un  nœud 

coulant  dans  lequel  il  essayait  de  saisir  son  adversaire. 

Laquedem  Isaac),  nom  donné  en  Flandre  au 
Juif  errant,  V.  Juif. 

Laquedives  (Îles),  groupe  d'îles  du  golfe 
d'Oman  ;  à  l'Angleterre  ;  14.000  h.,  vivant  de  la  cul- 
ture des  cocotiers. 

laquéisme  [ké-is  me]  n.  m.  Etat,  condition  de 
laquais. 

laquelle  pr.  rel.  f.  s.  V.  lequel. 

laquer  [ké]  v.  a.  Couvrir  d'une  couche  de  laque 

laquet    ffcè]    n.    m. 
Petit  lac. 

laqueton  [ke]  n.  m. 
Petit  laquais.  (Vx.) 

laqueur    [heur]    n. 

m.  Celui  qui  fabrique  des 
objets    vernis    en   laque. 

laqueux, euse 

[fi  eu,  eu-ze]  adj.  De  la 
nature  de  la  laque  aernîs 
laqueux. 

laquier  [ki-é]  n.  m. 

Nom  sous  lequel  on  dési- 
gne communément  les 
arbres  qui  fournissent  la 
laque  (térébinthacées). 

La  Quintinie  [kin~ 
ti-ni]  |  Jean  de),  agronome 

français,  né  à  Chabanais  (Charente),  m.  à  Versailles 
11626-1688).  Directeur  des  fruitiers  et  potagers  du 
roi.  11  se  consacra 
à  l'étude  de  lacul- 
ture  des  arbres 
fruitiers  et  créa  le 
vergerde  Ver- 
sailles. 

Lara  (maison 

de),  famille  célè- 
bre de  Castille. 
C'est  a  l'un  de  ses 
membres,  Gonza- 
loGustios,  comte 
de  Lara  xc  s.  . 
que  se  rapporte  la 
fameuse  légende 
des  sept  infants  de 
Lara,  attires  dans 
une  embuscade 
par  leur  oncle  Ro- 
drigue et  massa- 
crés, légende  qui  a 
fourni  la  matière 
de  tout  un  cycle 
de  romances ,  et 
d'un  grand  nom  - 
bre  de  poèmes  et 
d'œuvres  dramati- 
ques. 

Lara,  poème 
de  Byron  .  Le  hé- 
ros Lara  fait  sa 
vertu  de  l'orgueil  ! 
et  ne  connaît  de  loi  ; 
que  ses  passions 
(1814). 

Lara  (Isidore 
Cohen,  dit  Isidore  de),  compositeur  de  musique  fran- 
çais, né  à  Londres  en  1858,  auteur  de  :  ta  Lumière  ,te 
VA  sie,  Amy  Ilobsart,  Moina,  Messaline,  Sanga,  etc 

Larache  ou  El  Araïch,  v.  de  la  partie  sep 
tentnonale  du  Maroc,  dans  la  région  de  protectorat 
espagnol,  sur  l'oued  Loukkos  (l'anc.  Louxos)  a  son 
embouchure  dans  l'Atlantique  ;  5.000  h.  Port. 
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La  Quiulinie. 


Combat  des  Lapimcs  et  des  Centaures,  tableau  de  Rubens. 

Laragne,  ch.  I  de  c.  Hautes-Alpes),  arr.  et  à 
3i  kil.  de  Gap,  au  confluent  de  la  véragne  et  du 
Buech  ;  1.260  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Plomb,  rvpse.  - 
Le  cant.a  8  comm.,  et  3  870  h 

laraire  [ré-re[  n.  m.  lat  tararium).  Chapelle 
intérieure  des  maisons  romaines  ou  l'on  plaçait  des 
images  des  dieux  lares,  des  pénates  de  V. -i 

Larajasse,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  31  kil. 
de  Lyon,  près  de  la  Coise  .   1.710  h.  Ch.  de  f.  dép. 

larbin  n.  m.  Pop.  Domestique,  valet, 

Larchamp,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à 
33  kil.  de  Mayenne  ;  1.580  h.  Ch.  de  f.  dép. 

Larche,  ch.-l.dec  Corrèze),  arr.  et  à  10  kil. 
de  Brive,  sur  la  Vezère  .  720  h.  Ch.  de  f  Oïl  Pape 
r   rie.  —  Le  cant.  a  8  comm..  et  5.820  h. 

Larche,  comm.  des  Basses-Alpes  (arr.  de  Bar- 
celonnette),  au  pied  du  col  de  Larche.  dit  aussi  col 
de  Largentière  et  col  de  t,t  Sladeli  ine  ,  360h. 

Larche  (François-/?*™»/  ,  sculpteur  français, ne 
â  Saint-André-de-Cubzae , 
m.  a  Paris  1860-1912),  au- 
teur de  :  la  Mer.  les  Violi  s 
tes,  la  Seine  et  ses  affuents, 
œuvres  gracieuses  et  sûre- 
ment modelées. 

Larcher  c//e  .  Pierre- 
Henri),  érudit  et  hellé- 
niste  français,  né  a  Dijon. 
m.  a  Paris  1726-1812  on 
lui  doit  une  excellente  tri 
duction  d'Hérodote. 

Larchey    (Etienne-  tf/t 
Lorédan  .  publiciste  el  ar-  vï  fi/k 
chéologue    français,    né    â         *'* 
MeU,  m.  à  Paris  1831  I9Q2 
II    a  puMi<-  :    les    ''"/tiers 
du    capitaine    Coignet,  le  R.  Lan 

Journal    de    inarche    du 

sergent    Fricasse,  précieux  pour  la  connaissance  des 
années  de  la  Révolution. 

larcin  n.  m.  (lat.  latrocinium).  Petit  vol  fait 
adroitement  et  sans  violence,  Chose  dérobée,  Par 
e.rt.  Plagiat.  Poet.  Faveur  amoureuse  ravie  à  une 
femme. 

lard  [lar]  n.  m.    lat    lardum     Substance  grasse, 
renfermé    dans    le   tissu    cellulaire    si  us-cu 
certains   animaux  a   peau    épaisse,  particulièrement 
du  porc  :    on  barde  les  volailles  ave  du  lard    Gros 
tard  ou  lardgrasAsxd  qui  ne  contient  aucune  prune 
de  chair   musculaire.    Petit    lard    ou    lard    maigre, 
celui  qui  est  entremêle  de  couches    de  chair  muscu- 
laire.   Gras  â  l-ird.  très  gras.    Fam,    l'aire  du  lard. 
engraisser   dans   l'inaction.    Avoir   mangé    le    lard, 
être  le  coupable.   Venir  comme  lard  aux  pois,  fort  à 
propos.  Au bier,  partie  molle  de  l'arbre  sous  I  i 
Pi'-.re  a  lard,  silicate    hydrate  naturel  de  raaj 
iSyn.  de  stkatite 

—  Encycl.  Le  lard  doit  être  d'une  chair  ferme, 
d'une  couleur  légèrement  rosée.  Il  est  très  employé 
en  aii  culinaire  e1  donne  aux  mets  omelette,  soupe, 
civet,  fricassée,  etc.)  de  précieuses  qualités  de  goût 
et  de  nutrition  ;  mais,  comme  toute  la  chair  de 
porc,  pour  être  consommé  sans  risques,  il  doi 
très  cuit 

lardacé,  e  adj    Qui  a  l'apparence  du  lard. 

lardage  n.  m.  Bout  employé  pour  larder. 

larde  n.  f.  Morceau  de  viande  larde,- 

larder    i</è]    V.  a.    Piquer   une  viande   de  petits 
morceaux  de  la'rd  :    larder   un    rôti   de   bœuf     Fig. 
Percer  de  trous  profonds  :    larder  de    ■■■  uj 
Poursuivre  de  traits  piquants  :    larder  d'épigrammes. 
Semer,  entremêler  :  tarder  ses  discourt 
mots   arecs   ou    latins.    Larder  une  pi 
planter  beaucoup  dé  clous,  pour  faire  tenir  le  plâtre 
dont  un  veut  la  revêtir.  Larder  une  carie,  introduire 
frauduleusement  dans   un  jeu   une  carie   biseautée, 
Mar.    Garnir    une   voile  de  fils   de   caret  cousus  et 
décommis.  Larder  une  ralingue,   la  coudre  sur  une 
voile  en  passant  l'aiguille  entre  ses   torons.    Techn 
Larder    une    étoffe,    engager    à    faux    la   navi 
travers  la  chaîne. 

larderasse  [r<z-se]  n.  f.  Grosse  corde  d'étoupe 
ou  de  ehanvre  grossier. 

larderon  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  mésange 
bleue.  (On  dit  aussi  lardère  n.  1.) 

lardeux,  euse    [deà,   eu-ze]    ou    lardi- 

forme  adj.  Qui  a  l'apparence  du  lard.  Qui  contient 
beaucoup  de  lard  :  chairs  lardeuses. 

lardier  [di-é    n.  m.  Saloir,  garde-manger 
gardait  le  laid. 

Lardier  [di-é]  (cap,  cap  formant  l'extrémité 
sud  de  la  presqu'île  de  Saint-Tropez  (Var). 

lardiforme  adj.  de  lard,  et  forme).  Qui  res- 
semble à  du  lard. 

lardite  n.  f  Miner.  Syn.  de  stéatite. 

Lardner  [dnèr]  Denis  .  mathématicien  et  phy- 
sicien irlandais',  né  à  Dublin,  m.  a  Naples  1793-1859). 
Il  conçut  une  vasle  encyclopédie  populaire. 
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lardoire  n.  f.  Brochette  pour  larder.  Sabot  de 
fer  pointu,  donl  on  arme  l'extrémité  des  pieux.  Eclat 
de  boi  -   qui  j 

restepai 
surle  m 
de  la  souche 
d'un  arbre    - 
abaitu.  Foin. 
Armeâ  laine 


ï 


lardOIl   Urdoires:l.Apointe;2    U ■     3.  A  sonde. 

.  m.  Petit 

.   lie  lard,  qu'on  introduit  dans  la  viande  a 
l'aide  d'une  lardoire.  Petit  morceau  de  lard  : 

iir  pour  accompagner  a  rlains  plats. 
■  piquant,  sarcasme.  Morceau  de  fer,  d'acier, 
que  les    ;'  dans   les   ci 

pour  les  boucher.  Fil  de  caoutchouc  servant  à  obtu- 
rer  instantanément  les  trou-  d  s  à  air. 

Pièce  d'horlogerie,  long  qui  l'ait,  partie 

de  la  potence  dans  une  montre  à  roue  de  rencontre. 
Arg.  typ.  Se  dit  des  lettres  ou  signes  étrang 
apparaissent  dissémine'  dans  un  texte. 

lardormement  [do-ne-man]  n,  m,   Action  de 

lardonner. 

lardonner  do-né  v.  a.  Couper.  Cailler  en  lar 
dons,  mrttre  des  lardons  :  lardonner  un  filet  de 
bœuf,  Fii).  Poursuivre  de  lardons    de  quolibets. 

lardormiste  [do-nia-te*\  n.  m.  Rédacteur  de 
lardons  satiriques. 

lardure  n.  f.  Défaut  qui,  dans  une  étoffe  de 
laine,  provient  de  ce  que  la  navette  a  lardé  la 
chaîne,  a  mal  entrelace  ! 

lare  n.  m.   lat.  lar.  loris  :  d  un  mot  étrusque,  qui 
signifiait  chef).    Nom  des  dieux  protecteurs  du  foyer 
domestique,  chez  les  Romains,   PI.    1  i      ! 
mestique:  revoir  ses  larf s.  Adjectiv,  :  lesaieux  lar  •■$. 

i       ,    i  .    a  L'origini      les  dieux  lares  passaient 

spécialemèn  pourvi  il  er  sur  les  travaux  de- 1     i 

Leur  nature  est  assez  indécise  :    ils    ni*    sont    ai  di  • 

proprement  parler  ni  des  ancêtres  divinisés, 

mais   des   sortes    de  génies  a. tachés  a  une    famille. 

à  une  race      II    n'j    en    avait    qu'un    par   famille,    le 

lar  familiaris,  à  l'origine  distinct  des  pénates,  dieux 

du  seuil,   avec  I  établit  plus 

tard,   a  côté  du  lare  priv      il  y  avait  des  lares  pu* 

i  mis     11  y  eut 

aussi  les  lare»  militaires,  maritime*    '  In  Ci  prés*  DU 

d'abord  les  lares  par  une  figure  taillée  dans   le  bois, 

puis  souslaformedegénies 

nies,   dans  l'attitude 

de  la  danse. 

Laredorte,  comm.  de 
l'Atfde,  air.  et  à  33  kil.  de 
Carcas  1  Aude; 

1.490  h. 

La  Renaudie  a  de 
froi  de),  gentilhomi 
rigourdin,  chef  de  la  con- 
■  ■  ;  t  u  é 
dans  la  forêt  deNoisay,  en 
i  160,  par  son  parent  le  baron 
de  Pardaillan. 

larenier  [ni-  -  on 
mieux  larmier  [mi-é  n. 

m.  Rebord  d'un  châssis         Lareveltiére-ï  •  i 
destiné  à  écarter  l'eau, 

Larevellière-Lépeaux  \-gô    Louis-Marie), 

conventionnel,  puis  mem- 
bre du  Directoire,  né  a 
Montaigu     \  endi  e      m 

i    B3-1894  .  Il  dirigea 
tout  l'effort  de   la  poiïti- 
q  ted  i'  ctoriale 
menées  royalistes  et 
tribus  au  coup  d  Etat  du 
\\    fructidor,    Il    se    mon- 
tra dévoué  aux  idées  reli- 
gieuses 'les  théophilan- 
thropes. 
LaReyouDelarey 
Herl  La  1 1    de 
généi  'l   I  ■ 
dans  le  district  de  Li<  bten- 

i 
de  johan  ■   >  U  ■ 

tis  a  la  Modder  •      i  M  i 
•  rsfontein  el   fit  prisonnier  lord  Methuen    naïlié 

lant  impli- 
q  ,,.  ,]..,.  b  voiture, 

accidentellement,  dit-on. 

La  Reynie    ré-nf     Nicolas-Gabriel  de  .   pre- 
mier lieutenant  génér  il  de 
e ■    1625- 

1     .,'.1 

i   i    dura  de  1667   a 
i]  contribua  à  ■ 
ser  la   pol  ci 

.  ai  de  Paris,  e    , 
■ 

lire  des  poisons, 
large  adj.  du  lat 
oiu,  abond  int  -  '.'  ■  \ 

YaB  H 
■    .  la  longueur  *  «^''3 

poitrin  v  .. 

une  lat  $)ji  df-ti 

ton   large.    Ftg .  Peu  «cru-         ^^    «U.fl'    » 
puleu\  large.  --*•'■.•/■ 

La   Iteyoie. 
large  ■•■-■■ 
de  larges  concessions.  Fait    i 
-,  ■■       ■  -e  dit  du 

: 
■ 

■  le  large, 
s'enfuir.  En  !<-ng  et  en  large  onde  U 

i   h  ■    .i  ..'i*  large, 

au  large!  Am.  Etroit,  serré. 

Largeasse,  comm.  «les  Deux  Serra»,  srr.  et  â 
12  kil     le  JP  0  line  :  i  .180  b, 

Largeau 

français,  né  à  Irun,  m 

blessures  reçu»*  â  1  ennemi    186"  1916      n    : 

organisa  le  Territoire  du  Tchad. 

largement  [man    adv.    D'une  manière  large  ; 
abondamment.  Aux.  Etroitement, 


Armes  do  I 
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Largentière  [jan],  ch.-l,  «larr.  [Àrdèehe  .  sur 
la  Ligne,  a  ['il.  de  l  Ardèehe  a  32  kil.  de  Privas  ; 
2.040  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vignobli  ■    ■       -oie.  — 

Larr.  a  10  cant.    lin  i 
68  >20  li  ;  le  cant  aii-e   mm  . 
et  7  800  h. 

larger  \ji  v.  n.  Pr'-nd 
un  e  après  le  g  devant  a  et 
ù  :  il  largea,  nov 
tfan  ■/.  -Se  dii  d  un  chei  al  qui 
va  large,  qui  gagne  du  ter- 
rain en  s'éloignant  du  centre 
de  la  volte. 

largesse  ;  jè-se  ;  n.  f. 
Libéralité!  distribution  abon- 
dante et  gratuite  :  les  rois 
de  France  faisaient  de  gran- 
de* largesses  ù  l'occasion  de  leur  avènement.  Ant. 
Avarice. 

larget  tjè]  n.  m.  Plaque  de  fer  qu'on  lamine 
pour  faire  une  languette.  (S'emploie  surtout  au  pi. 

largeur  n.  f  Une  des  dimensions  d'un  objet, 
par  opposition  à  la  longueur.  Fig.  Ampleur,  manière 
élevée,  non  mesquine  :  envisager  une  question  avec 
largeur,  se  dit  des  étoffes 
dont  le  lé  a  120  ou  130  cm.  (par  opposition  aux 
largeurs  de  60  à  80  cm.;. 

larghetto  [ghe]  adv.  Musiq.  Mot  italien,  ser- 
vant à  indiquer  un  mouvement  un  peu  moins  lent 
que  largo.  N.  m.  Morceau  qui  doit  être  dans  ce  mou- 
vement :  un  larghetto. 

Largillière  (Nicolas  de  ,  peintre  français  de 
portraits,  né  et  m.  à  Paris     1656-1746}.   Ses  œuvres, 
principalement   ses  portraits, 
Bont remarquables  par  la  fraî- 
cheur du  ton   et   la  vérité    lu 
coloris.  On  de 

ï  , .    Portrait  du  p<  inïre,  de  sa 
s(  de  ta  fttle,  ligure  au 
Louvre. 

largo  adv.  (m.  liai  ,  tfw 
siq.  Indique  un  mouvement 
ample  et  large.  N.  m.  Mor- 
ceau qui  doit  être  exécuté  dans 
ce  mouvement  :  un  largo. 

largonji  n  m   Pop  Ai 

got  composé  de  mots  défor- 
mes par  la  substitution  de  la 
lettre  l  à  la  consonne  initiale, 
le  transport  de  cette  initiale  à 
la  fin  du  mot.  et   par  l'addi-  LargiJlierc 

tion    des   désinences  em.  è,  i. 

oque.  uclte,  uni,  etc.    C  est  ainsi  que  / cher  devient 

mut  '"  -!i  .  et  /argon 
largonji.) 
largue  IJar-ghe)  n.  f.  Arg.  Femme.  Jeune  fille. 
largue  [lar-ghe  adj.  forme  provenç.  de  large  . 
Qui  n'est  pas  tendu.  Veuf  largue,  oblique  par  rap- 
port à  la  route  du  navire.  N.  m  Allure  dans  laquelle 
les  vergues  ne  sont  pas  brassées  complètement,  Le 
vent  venant  de  l'arriére  du  travers,  Adv.  :  les  jon- 
ques doivent  marcher  largue. 

larguer  [ghé\  v.  a,  de  largue).  Mar.  Lâcher. 
démarrer,  Larguei  lâcher  ou  filer  le  cor- 

dage retenant  une  voile   par   le  bas.  V.  n.  Se  dis- 
joindre. 

Lariboisière  'Jean -Amb  roi  se  Baston,  comte), 
général  d'artillerie   français,    ne  a   Fougères    m.  a 
Kœnigsberg  '1759  1812,  ;  il  se  distingua  â  Austerlilz. 
Wagram.  et  surtout  à  la  Moskowa.  —  Son 
:  I-    '  haklës,  né  à  Fougères,  m.  à  Pan-    1788  1868 
sénateur  en  1852,  épousa   Klisa  Roy,  qui  devait  plus 
tard  fonder  à  Pans  l'hôpital  Lariboisière,  situe  rue 
;  ïe  Paré. 
laricio  [si-©]  n.  m.  Bot.  V.  pin. 
laridés  \dé]   n.  m.  pi,    Famille  d  oiseaux  palmi- 
pèdes,  comprenant  les  goélands   larinus  .  mouettes, 
sternes,  etc.  S.  un  laridè. 

Laridon ,  nom  donné  par  La  Fontaine  â  un 
chien  dégénéré,  dans  la  fable  intitulée  l'Educa- 
Uot\    NUI     24 

i  ifa  !  ■  ombien  de  Césars  détiendront  Laridons  '. 
Ce  vers  i   ceux  que  la   mollesse   rend 

indignes  de  leurs  ancêtres, 

larifla  mol  de  fantaisie  qui  entre  dans  quelques 
refrains  de  chansons  badines 

larigot   gho  n.  m.  Sorte  de  flûte  ancienne.   Le 

plus  aigu  des  jeux   de  l'orgue.  A 

adv..    beaucoup  ■     I       ri   larigot.     D'après    une 

■  larigot  serait   pour  tire-la  Bigoudi 

l,i   Kiu au, ii-  était  le  nom  d'une  grosse  cloche  de  la 

;:  l'on  mette      pôi 

en  branle,  *:e  qui  donnait  grand  soif  au  sonneur 
larin  ■  ' '*  py 

chophoi  ■■  ■    ■   ■ le    -i  os  cl 

nairemi  ■ 

vivem  buv  les  chardon 

tempérées. 

larinoïde  adj.  Qui  ressemble  à  du  lard,  qui  en 


.  la 


tructu 


Larissa,  v.  de  la  Qrèci     r/hi     aile  ,   21.000  h. 
Ch.-l.  de  province  ;  archevêché  grec    l  ommerce  de 
mes  la  prirent  . 

Laristan,  prov.  maritime  de  la  Perse  .  95,000  b 

Capit.  Lar. 

La  Rive  C]  i  de  .  pbysioit  i 

miste  suisse,  né  à  Genève   1770-1834  ,  il  fut,  en  1813 
.    menl  proi  isoiw  ■ 
Genèi 
ve,  m    a  Marseille     I80i  1873    i  gaiement 
,.  a  fait  des  expériences  sur  les 
gaz. 
Larivey    vi    Giukta,  dil   Pierre  de 

i  40-161S  .    H  a 
Iraduil  ou  Imité  dans  -■  -.  comi  die  - 

.    .!,■    le    mi  tlleui  .  i      toscans    Molièi  e 

de  lui. 
larix  n'As   n.  m.  Nom  scientifique  du  mélèze 
lariXÏXlique  adj.   Se  dit  d'un  acide  extrait  de 
l'écorne  de  meïcze. 

Larkana,  v.  de  l'Empire  anglais  des  Inde-. 
présid  de  Bombay,  pr<n  du  Sîndh),  dan»  la  basse 
plaine  de  l'Indus  ;  16.000  a, 

larme  n.  f.  (lai  Humeur  léci 

diverses  glandes  de  l'esil,  et  qui  se  répand  au  dehors 


Qui    fond   en 


LAH 

par  suite  d'un  effet  physique  ou  d'un  vif  sentiment 
moral,  de  douleur,  de  Joie,  d'admiration:  être  ému 
jusqu'aux  larmes.  Affliction,  douleur:  passer  sa  vie 
dans  les  tarntes.  Suc  qui  coule  de  quelques  végétaux, 
comme  la  vigne.  Petite  quantité  de  vin  ou  d  une  au- 
tre liqueur  ;  ne  i"  en  versez  qu'une  larme.  Ornement 
en  forme  de  larme  :  timp  noir  orm  de  larmes  d'ar- 
gent.  Pharm  Petite  masse  solidifiée  de  sue  ou  de 
résine.  Loc  div  Larmes  de  crocodile,  larmes  hypo- 
crites, Pleurera  chaudes  larmes,  fondre  en  larmes, 
pleurer  abondamment.  Essuyer  les  larmes  d 
qu'un,  le  consoler.  Rire  au*  larmes,  jusqu'aux  lar- 
mes, rire  très  fort,  jusqu'à  en  répandre  des  larmes. 
Avoir  des  larmes  dans  la  voix,  parler  dune  rojx 
émue,  tremblante.  Poét.  Larmes  de  Faurore.  rosée. 
Larme  de  cerf,  liqueur  onctueuse  qui  remplit  les 
cavités  existant  au  dessous  des  yeua  ou  cerf. 

—  Encvcl.  Les  larmes.  liquide  clair,  incolore,  al- 
calin, d'une  densité  peu  différente  de  celle  de  1  eau. 
sont  sécrétées  d'une  manière  continue  par  les  glandes 
lacrymales.  Leur  quantité  augmente  sous  M 
influences  pathologiques  ou  sensitives.  Elles  sont  un 
symptôme  de  la  douleur  morale  ou  physique. 

larme-de-Job  ou  larme-du-Christ  n  f 

Espèce  de  graminée  des  1  ados    cote),  dont  les 

onl    la    forme   d'une    larme.   [On  dit  aussi  lakmille 

des  Indes.)  PI.  des  lartnrs  de-Job. 

Larmessin  ou  L'Armessin    Nicolas  i* 

de  ,  dessinateur  et  graveur  français,  né  et   mort  à 
i  EttO-1725    —  Son  fils  Nh-niA-  I]    L6&V1159     a 

gravé  d'après  Watteau,  Lancret  et 
Boucher. 

larmette  [mè-te]  n.  f.  Petite 
larme.  (Vx. 

larmeux,euse  \neû,eu-z* 

adj.  Comm.   En  larmes  :    benjoin 

larmier  imt-é]  n.  m.     de  lar- 
me     Saillie  d'une  corniche  creu- 

.  .  forme  de  goût ! 
tinée  à  fane  tomber  l'eau  de  pluie  Larmier. 

à  une  distance  convenable  du  pied 
du  mur.    V.  larenier.)  Anat.  Angle  de  l'o-il  le  plus 
rapproché  du  nez,  et    dans    lequel    se    font 
larmes.  Zool.  Fente  au-dessous  de  l'angle  interne  de 
l'œil  du  cerf.  iSyn.    larmiers     C'    qui,  dai 
du  cheval,  eorresp  ■nd  aus  tempes  de  l*ho 

larmière  n.  f.  Zool.  v.  laumier. 

larmille  n.  f.  Bot.  v.  larmb-de-Job. 

larmoiement  \moi  ma i  larmoiment 

[mon   n.  m.  Ecoulement  involontaire  de  larmes. 
Larmoiit,  arête  du  Jura,  a  i'E  de  Pontarlier, 

(1,352  m.  d'altitude  au  Gros-Taureau     I     

mande  les  routes  et  les  voies  ferrées  de  Pontarlier  à 
Lausanne  et  à  Neuchâtel. 

larmoyant  [moi  ion 
larmes.    Qui    excite    les 
larmes   :  prendre  un  ton 
larmoyant. 

larmoyer  [moi 

v.  n.  (Se  conj.  comme 
ahoyer.\  Pleurer,  jeter 
deslarmes  :  ne  faire  que 
larmoyer. 

larmoyeur,  euse 
moi  ieur,  eu-ae]  adj.  et 
n.  Celui,  celle  qui  lar- 
moie    Peu  us.) 

Larnaka.  v  de  i  lie     [ 

de  Chypre,  sur  la  côte  mé- 
ridionale ;  9.2UU  b.  Port 
de  commerce  assez  actif 

Larnaude  Ferdi- 
nand), jurisconsulte  fran-  ,     ,    , 

,  aïs    ne  à  Condom,  en  1853,  doyen  de  la  faculté  de 
droit  de  Pans,  auteur  de  travaux  de  droit  publie. 

Laroche  Arnaud  .  peintre  fi-ançais,  né  a  Saint- 
Cyr,   m.  à  Paris    1826  1903  ;  auteur  de  tableaux  de 

Laroche  [Félix  de  la  Rocne.  dit  acteur  fran- 
çais né  a  Paris  en  1841  ;  comédien  de  talent,  élégant 
et  correct 

Laroche,  comm.  de  Belgique  Luxembourg, 
arr.  de  Marche    ;  3  080  h. 

La  Rochefoucauld  [ko  ancienne  famille 
française,  originaire  de  1  Angoumois,  et  qui 

cauld,  aire  de  La  Hu- 
che, petil  flla  de  Hugues  H 
de  Lusignan  Le  membi  e  le 
j.lus  connu,  François  VI, 
due  de  La  R<>'  BEI 
né  et  m.  à  Fans  1613-1680  . 
ji.ua  un  ant    pen- 

dant la  Fronde  el  as 
combat  du  faubourg 

Antoine,  a  i     ip  de  feu 

le  priva   moi  u 

il  passa  la  fl< 
partie  de  sa  vie  a  la  i 
dans  la  BOCiété  des  i 
|i  ■    plus 

Temps.  Il  fut  l  ami  i 
rie  M»'  de  Longuei  ille  puis 
de  Mmr  de  La  Fayette  Son 
.  livre  est  le  livre  des 
Va  i  imes,  recueil  de  pi 
,i  mi  pessimisme  amer.  Il  a 
,.;.:.       tfi  moires. 

Y     Mav 

La  Rochefoucauld- 
Doudeauville  A 
se  Polycarpc    ,   pbilai  U 
français,    né    S,  Pari 
Montmirs  '   '■ 

i-,i    :    ministn 
Lee  V  II  créa  l'Ecole  d'agri- 
culture de  Grignon. 

La  Rochefoucauld- 
Liancourt    i  ran  çois 
philanthrope  et  homme  poli- 
tique français,   né  à   Paris 
i  ;-  1821  .  i.  t.  .i  membre  de 

I  Acadéx 

;  pril  li- 

béral   n  fonds  sur  sa  terre  le  Liancourt  une  ferme»- 
école,  et  la  première  de  nos  écoles  d'arts  et  met. ers. 

II  propagea  l'usage  de  la  vaccine. 


~*  y 


|..|Ji'Ullhl- 

I.i.hk  nurU 


La  lim-licj.i.  çueleio 
contribuèrent  a  so 


LÂR 

La  Rochejaquelein  [ke-lin]  (Henri    m 

Vn.Mi  !,  île  .  o-lrinv    chef  royaliste    vendéen,  né  au 

i  de  la  Du  rbellière 
[Deux-Sèvres  1172  1794], 
Après  la  journée  du  19  Août, 

il  quitta  Paris  i t  rejoin 

dre  Lesoure,  »-t  se  mil  à  la 
tête  des  paysans  vendéens. 
n  m    ■   leur  dît  il    sui 
v.  sj   ■:■■  t.  .  ute,  tuez- 

moi     si  je  meurs  ,  vengez 

i ■■  il  remplaça  Lescure 

,,.  général  eu  chef  h  la 
m, .n  de  ce  dernier,  et  fut 
lui  même  blessé  au  combal 
j,  Gouaille.  C'était  un  solflat 
dune  remarquable  hir. 
mais  un  général  insuffisant. 
—  Ses  deux  frères,  Louis, 
né  à  Saint-Aubin-de-Beau- 
bigné.  tué  aux  Mattes  1777- 
I8J5  el  Auguste  1783  1868  . 
lever  la  Vendée  pendant  les  Ccnt-Jours. 

Larochemillay,  comm.  de  la  Nièvre, arr.  et 
à  27  kil.  de  Chàteau-Chinon  :  1.130  h 

Laroche  -  Saint -Cydroiue,  comm.  de 
l'Yonne,  air.  dAuxerreet  a  6 kil  de  J-i_n\  .  1.120  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M 

Laromiguière  Pierre),  philosophe  français, 
un  des  fondateurs  de  l'ëclecusiue,  né  à  Ltvtgnac 
[Avi  yron),  m.  à  Paris  (1756-1837).  Ses  Leçons  de  Phi- 
iosophie  curent  une  influence  considérable 

La  Roncière  Le  Noury   Camille,  baron  . 
amiral  français,  né  à  Turin,  m   à  Paris    im  :  I88J 
11  se  distingua  en  1871,  péndanl  le  siège  de  Paris, 
notamment  â  la  prise  du  BourgCt 

Laroquebrou,  uli.-L  de  c.  du  Cantal,  arr  et 
à  20  kil.  d.Vunllue.  sur  la  Cère;  1.530  h.  Ch  de  f. 
Orl.  —  Le  cant  a  H  comm.,  et  7.8GO  h. 

Laroque-d'Olmes,  comm,  de  l'An,  ge  arr. 
età2Skil    de  Faix    2.020  h.  Ch.  de  f.  M. 

Laroque-Timbaut  tin-M  ch.-l,  de  c.  (Lot- 
et-Garonne  .  arr,  e)  à  14  kil  d'Agen  i  020  h  Ch.  de 
1'.  Ori.  —  Le  eant.  a  S  comm .,  c  3.230  h. 

La  Rouerie  Charles-Armand  Tapin,  marquis 
de  inspirateur  breton,  ne  au  château  de  La 
Rouerie  près  de  Rennes,  en  1750,  m.  au  château  de 
La  Guyonnarais,  près  de  Lamballe,  en  1793.  C'est  lui 
qui  jeta  les  bases  de  la  conspiration  d'où  sortit  la 
chouannerie. 

Larousse  Pierre  célèbre  grammairien,  lexico- 
graphe et  littérateur  français,  né  à  Toucy  (Yonne), 
m.  à  Paris  (1817-187»).  Il  publia,  en  184-9,  sa  Gram- 
maire lexicologique,  dont 
l'apparition  inaugura  de 
nouvelles  méthodes  dans 
l'enseignement  de  la  gram- 
maire, puis  de  nombreux 
ouvrages  pour  les  écoles 
primaires  II  fit  paraître 
ensuite  différents  ouvrages 
de  lexicologie  :  Jardin  des 
Tac inv*  grecques  ,  Jardin 
des  racines  latines,  Fleurs 
historiques,  etc. ,  fonda 
l'Ecole  Normale ,  remar- 
quable journal  d'enseigne- 
ment, dont  les  volumes 
forment  un  recueil  péda- 
gogique très  précieux  ; 
puis  il  entreprit  la  rédac- 
tion du  Grand  Dictionnaire  Universel  du  XIX*  Siè- 
cle, gigantesque  projet  dans  1  exécution  duquel  il 
apporta  ses  qualités  de  travailleur  infatigable,  d'es- 
prit éclairé  et  libre.  (V.  dictionnaire!.  Il  mourut 
avant  la  fin  de  sa  tâche,  miné  par  un  labeur  qu'il 
ne  voulut  jamais  interrompre. 

Larousse  Illustré  (Nouveau^,  dictionnaire  en- 
cyclopédique universel  en  sept  volumes,  publié  de 
1897  a  1904,  sous  la  direction  de  Claude  Auge  ;  œuvre 
remarquable  par  l'abondance  des  matières  traitées, 
et  par  la  richesse  incomparable  de  l'illustration.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  un  succès  mondial.  Un  Supplé- 
ment a  été  publié  en  1906.  V.  dictionnaire. 

Larousse  Mensuel  illustré,  revue  mensuelle 
encyclopédique,  universelle,  lui  idée,  en  mars  1907, 
par  Claude  Auge  et  publiée  depuis  sous  sa  direc- 
tion. Elle  enregistre  toutes  les  manifestations  de  la 
vie  contemporaine.  Les  articles  littéraires,  scienti- 
fiques, artistiques,  etc.,  très  développés  et  classés 
par  ordre  alphabétique  dans  chaque  numéro,  sont 
accompagnés  d'une  illustration  fine,  abondante  et 
documentaire. 

Larousse  pour  Tous,  dictionnaire  encyclopé- 
dique en  i  vol,  publie  en  1907-1909  sous  la  direction 
de  Claude  Auge  ;  ouvrage  substantiel  renfermant  la 
quintessence  d'une  encyclopédie  complète,  richement 
illustré.  —  Ce  «  Larousse  pour  Tous  «  a  été  remplacé 
en  19^0  par  le  Larousse  Universel  en  2  volumes,  dic- 
tionnaire encyclopédique.-/  après-guem  i  iblié  (1920- 
192  J  m 'us  la  direction  de  Claude  Auge.  Ce  nouveau 
dictionnaire  plus  développé,  plus  abondamment  illus- 
tré, plus  riche  a  tous  points  de  vue  que  le  précédent, 
donne  un  inventaire  général,  à  jour,  des  connais- 
sances universelles  et  enregistre  les  modifications, 
les  transformations  amenées  par  la  Grande  Guerre. 

larra  n.  m,  Genre  d'insectes  hyménoptères 
porte  aiguillon,  comprenant  de  nombreuses  espèces 
répandues  sur  tout  le  globe. 
(Ils  creusent  des  terriers  et 
semblent  parasites  des  sphex.; 

Larra  (Mariano  José  de  , 
pamphlétaire  et  auteur  drama- 
tique espagnol,  né  â  Madrid 
en  1809  ;  se  suicida  dans  la 
même  ville  en  1837.  Il  s'est 
inspiré  non  sans  succès  des 
romantiques  français. 

Larrey  r /<!  ■  r<  ;    baron 

Dominique -Jean  ,  chirurgien 
militaire,  né  à  Baudéan  filan- 
tes-Pyrénées), m.  &  Lyon  176G 
18t2i  ;  chirurgien  en  chef  de 
la  Grande  Armée,  qu'il  suivit 
dans  presque  toutes  les  cam- 
pagnes. Il  a  laissé  des  mémoi- 
res, des  relations,  etc.  Son  activité  infatigable  lavait 
fait  surnommer  la  Providence  des  soldais.  Membre 
de   l'Académie   des   sciences  il829);  —    Son    fils.  le 


Larousse, 


Larrev. 
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baron  Félix-IIippolytk,  né  et  m.  h  Paris  (1808* 
1895),  chirurgien  militaire  et  homme  politique,  pro 
fesseur  au  Val  de  Grâce  à  Pans. 

larron,  onesse  [la-ron,  o-nè-$e    n.  m,    lat. 
latro).   Qjï   prend    furtivement,  voleur.  Lan 
mour,  d'honneur,  sédueteur.  S'entendre  comme  lar- 
rons en  foire,  se  dit  de  "eux  personnes  qui   sonl    de 

c-iiniven,  e   j...ur  j-'lier  «melquc  m&UvaistOUl 

.va  bourse  à  ijarder  au  larron,  confier  ses  intérêts  à 
la  personne  la  plus  disposée  à  les  trahir  l.r.  bon  et 
le  mauvais  larron,  les  deux  voleurs  qui  furent  mis 
en  croix  avec  Jésus  Christ,  ci   donl  le  premb  <   ■■<■ 

convertit   avant  de   mourir.    N.    m.     t'ypQQT     Défaut 

produit  par  un  pli  qui  se  trouve  da  I  i  [i  uillc  mise 
sous  presse.  Broch.  Pli  .t'un  feuille!  qui  éténl  ploj 
n'a  pas  été  rogné  lorsqu'on  a  relie  ou  broché  le 
livre.  Petite  pellicule  sèche  à  l'intérieur  d'une  plume 
d'oie,  qui  boit  l'encre.  Bout  de  mèche  allumé,  qui 
fait  couler  une  chandelle,  une  bougie.  Paov  :  L'oc- 
casion fait  le  larron,  les  circonstances  font  faire 
des  choses  répréhensibles  auxquelles  on  ne  songeait 
pas.  Allus.  i.itt.  : 

Arrive  un  troisième  larron, 

vers  delà  fable  de  La  Fontaine  les  Voleurs  et  l'Ane, 
Les  allusions  à  ce  vers  signifient  que,  tandis  que 
deux  individus  sont  en  lutte,  en  contestation  pour 
une  chose,  celle-ci  devient  la  propriété  d'un  surve- 
nant dn  troisième  larron 
larronneau  \la-vo-n6]  n.  m.  Fam,  Petit  larron  ; 

celui  qui  dérobe  des  objets  de  peu  de  valeur. 

larronner  [larro~né]  v.  n.  Faire  le  larron. 

larronnerie  ïta-ro-ne-rt\  n.  f.  Action  de  lar- 
ronner ;  repaire  de  larrons, 

larronnière  [la-ro-ni]  n.  f.  Repaire  de  lar- 
rons. (Vx.) 

Larroumet  (Gustave  .professeur  et  littérateur 
fiançais. né  à  Gourdon.  ma  Pa- 
ris (1852-1903).  On  lui  doit  un 
certain  nombre  d'études  d'his- 
toire et  de  critique,  notammenl 
Marivaux,  sa  \ie  et  ses  œuvres, 

LarSSon  Karl  i,  peintre 
suédois,  né  et  m.  à  Stockholm 
:  1853-1919).  Ses  œuvres  :  pein- 
tures à  l'huile,  aquarelles,  fres- 
ques, valent  par  l'éclat  de  la 
lumière  et  une  extraordinaire 
fraîcheur  de  coloris  {le  Vin 
Céramique,  paysages  et  inté- 
rieurs suédois). 

Lartchall,  v.  d'Ecosse 
(comté  de  Lanark},  sur  la  Clvde; 
14.400  h. 

Lartet  Edouard',  géologue 

et  paléontologiste  français,  ne  â  Saint-Gui raud,  m. 
a  Seissan  (1801-1871  a  exécuté  de  remarquables 
reconstitutions  d'animaux  antédiluviens  —  Son  fils 
Louis,  né  à  Castelnau  en    1840,  géologue  de  valeur, 

lartOIl  n.  m.  Arg.  Pain.  Larton  brutal,  pain 
noir  ;   larton   savonné,   pain  blanc. 

La  Rue  (Charles  de,  jésuite  français  érudit, 
poète  latin  distingue  et  prédicateur,  ne  et  m.  â  Paris 
[1643-4J25J.  Sa  meilleure  oraison  funèbre  est  celle  du 
maréchal  de  Bouf fiers. 

laruette  [ru-è-te]  n.  m.  Artiste  remplissant  les 
rôles  des  pères  et  des  ganaches,  dans  lesquels  exi  ; 
lait  l'acteur  Jean-Louis  Laruette,  né  et  in.  à  Tou- 
louse    1731  1792  . 

LaruiîS,  eh.-l.  de  c.  i  Basses-Pyrénées),  arr.  et 
à  33  kil.  dOloron,  sur  le  gave  d  Ossau  ;  2.380  h.  Ch. 
def.  M.  Zinc,  plomb  argentifère.  —  Le  cant  a  8  comm., 
et  5  030  h. 

LaruSCade,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et 
à  30  kil.  de  Blaye,  près  du  Médeou  ;  1.630  h. 
Vignobles. 

larvaire  [uè-re]  adj.  Qui  se  rapporte  â  la  larve 
ou  à  son  état  :  les  formes  larvaires  des  insectes  diffé- 
rent beaucoup  de  l'animal  parfait. 

larve  n.  f.  du  lai  larva.  fantôme).  Antiq.  rom. 
Nom  donné  à  des  spectres  d'hommes  morts  tragi- 
quement, ou  criminels,  qui  erraient,  croyait-on,  sur 
la  terre  pour  tourmenter  les  vivants.  Zool.  et  pa- 
thol.  Forme  qu'affectent  certains  animaux  an  mo- 
ment de  leur  naissance,  pendant  laquelle  ils  diffè- 
rent plus  ou  moins  de  leurs  ascendants  et  sous  la- 
quelle ils  demeurent  plus  ou  moins  longtemps  avant 
d'atteindre  à  l'état  adulte  :  les  larves  causent  de 
grands  dégâts  à  l'agriculture  el  à  l'industrie. 

—  Encvci..  Zool.  La  chenille  est  la  larve  du  papillon, 
comme  le  ver  blanc  est  la  larve  du  hanneton,  le  tê- 
tard celle  de  la  grenouille,  etc.  N'ombre  de  poissons, 


'?■ 


X  : 

Larroumet. 


I^Rvts    .    1.    Acaléplie;    2.    Oursin;    -f.    Botriocépliale  ; 

4.  Douve;  5.  Cigale,  6.  Ephémère;  7.  Homard:   s.  Crabe; 

9.  Carabe  ;   10.  Lamproie. 

de  batraciens.decrustaces.de  vers.de  mollusques, etc., 
naissent  à  l'état  de  larve;  mais  ce  sont  surtout 
les  insectes  qui  passent  parce  stade.  Les  larves  des 
Insectes  se  répartissent  en  un  certain  nombre  de 
types  fondamentaux.  Dans  les  ordres  â  métamor- 
phoses dites  «  incomplètes  »  (orthoptères,  hémiptè- 
res), les  larves  ne  diffèrent  des  adultes  que  par  l'ab- 
sence d'ailes  et  l'existence  à  l'état  latent  de  certains 
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organes    tandl      ,  te,    chc2   ceun   à  métamorphoses 

tea    coléoptères,  1«  pidnptère      i    ■ 
ail  me  absolument  particulière,  qu'elles  ne  pi 
■  i"  api  '-    i  un  itade  dil  ■■  de  chi  j  salide 

ou  «  de  i--  ■  i  [a  forme  de  i 

i'     insect     I      plus  parfaite,  notammenl  les  coléo 
ptèrea,  vivent  le  plus  longtemps,  Aus  >  son! 
jours   les   larves  qui  causenl   le  plus  de  di 

uger  en 
Lides  ou  en  nymphes,  les  larves  choisissent  un 
abri,  Blent  un  cocon,  ou        :  ibrJ  nient  une  coque 
len  ''use.  ligneuse,  etc.  V.  insj 
larvé,  eadj.  se  dit  de  toutes  les  fièvres  qui  se 
une  forme  anormale  el  pai  I 
menl    de  la   malaria,  torque  les  accès  sont  peu  fré 
quents  et  bénins. 

larvicole  adj.  (de  larve   et  du  lat.  colère,  habi- 
ter .Quivitdana  tecorpsdeslarves:  parasite  lam  icole 
larviforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  larve 

d'insecte. 

larVÎVOre  adj.  Qui  dévore  les  larves.  (Les  pois- 
•■"II-  [an  i\  ore  i  el    notamment  les   cyprins   ■ 
jouer  un  rôle  important  dans  la  prophylaxie  des 
lièvres  paludéennes.) 

laryngé,  e  ei  laryngien,  enne  'ji  in, 

è-ne  adj.  Qui  a  rapport  au  larynx:  phtisie  laryngée- 
laryngectomie  ;éAr-m-mf]n.f.(dugr.Jaruffj:, 
larynx,  et  ektomè,  ablation  Ablation  chirurgicale, 
totale  ou  partielle  du  larynx,  qui  est  indiquée  dans 
les  cas  de  tumeurs,  principalement  de  cancei  I  i 
phonation  est  maintenue  à  laide  d'un  larynx  arti- 
ficiel.) 

laryngien,  enne  jî-in,  é-ne]  adj  Qui  a  rap- 
port au  larynx,  qui  appartient  au  larynx  :  cavité 
laryngienne. 

iaryngisme    jia-më    n.  m.  Contraction    pa 
modique  des  muselés  du  larynx,  qui  produit  l'occlu- 
sion de  la  glotte  et  amène  là  suffocation 

laryngite  n,   f.  inflammation  dularyi 
jryngite  diphtérique,  forme  delà  diphtérie,  "caracté- 
risée par  la  production  de  fausses    membranes   dans 
le  larynx.  (On  l'appelle  vulgairement  cnoUP.) 

—  Encycl.  On  distingue  plusieurs  sortes  de  laryn- 
gites, suivant  qu'elles  sont  simples,  œdémateuses, 
striduleuses  ou  tuberculeuses. 

Les  laryngites  simples  sont  aiguës  ou  chroniqui 
La  laryngite  aiguë  survient  sous  l'influence  du  froid, 
il  un  effort  vocal,  par  inhalation  de  poussières  uU  de 
gaz  irritants,  etc.  ;  on  l'observe  au  début  de  d 
in  vn-  Elle  se  manifeste  par  des  modifications  de 
la  voix,  une  toux  rauque  et  douloureuse,  avec  cra- 
chats perlés,  un  peu  d'oppression.  La  maladie  cède 
promptement  a  des  lavages,  â  des  badigeonnages 
antiseptiques. Les  laryngites  aiguës,  déterminées  par 
f  investi  on  de  liquides  caustiques,  sont  les  plus  graves, 
car  il  y  a  souvent  de  l'œdème  de  la  glotte;  et  plus 
tard  des  rétractions  cicatricielles. 

Les  laryngites  chroniques  succèdent  à  la  forme 
aiguë,,  ou  s'établissent  d'emblée  ;  la  voix  est  rauque, 
I  aphonie  peut  être  complète.  Le  repos  complet  do 
l'organe,  la  suppression  des  causes  d  irritation,  des 
pulvérisations  et  des  badigeonnages  antiseptiques 
donnent  souvent  de  bons  résultats. 

La  laryngite  striduleuse  ou  faux  croup  est  une  la- 
ryngite aiguë  des  jeunes  enfants,  qui  survient  à  la 
suite  d'un  refroidissement  chez  les  sujets  à  amyg- 
dales très  volumineuses.  Elle  se  manifeste  la  nuit 
par  une  toux  rauque,  une  respiration  sifflante,  une 
face  congestionnée,  etc.  La  crise  dure  une  heure  ou 
deux,  et  peut  se  reproduire.  La  révulsion  par  l'eau 
chaude  ou  des  cataplasnes,  une  médication  calmante 
sont  suffisantes. 

La  laryngite  tuberculeuse  ou  phtisie  laryngée  re- 
présente la  localisation  laryngienne  de  la  tuberculose. 
Elle  peut  précéder  ou  'compliquer  la  tuberculose 
pulmonaire  ou  exister  en  dehors  de  celle-ci.  La  voix 
est  plus  ou  moins  modifiée,  la  toux  est  sèche,  pénible, 
provoque  des  expectorations  douloureuses  et  sangui- 
nolentes, des  vomissements.  Malgré  tous  les  traite- 
ments locaux  ou  généraux,  le  pronostic  en  est  très 
grave. 

laryngOCèle  n.  f.  (du  gr.  larugx,  larynx,  et 
ki'lê,  tumeur1.    Tumeur  du  larynx. 

laryngolOgie  [jt\  n    f,  Traité  sur  le  larynx. 

laryngologique  adj.    Relatif  à  la  laiyngo- 

laryngOpathie  [<f]  n.  f.  Affection  du  larynx. 

laryngos- 
cope [ghos-ko- 
pe)  n.  m. (du  gr.  la- 
rug  c .  larynx  ,  et 
shope  in,  exani  i 
ner  Appareil  à 
l'aide  duquel  on 
peut  examiner  le 
larynx. 

—  Encycl.  Le 
laryngoscope  con- 
sisle  en  une  len- 
tille et  un  miroir 
concentrant  la  lu- 
mière sur  un  se- 
cond m  iroir  dit 
la  ry  ng  i  en,  qui 
reçoit  l'image  et 
la  transmet  à  l'œil 
de  l'observateur.  Ce  second  miroir,  placé  au  fond  de 
la  bouche  au  moyen  d'une  tige  à  laquelle  il  est  fiïé, 
est  incliné  à  45<>  :  il  redresse  l'image  des  objets. 

laryngoscopie  \ghos-ko-yt  a.  f.  Exploration 

à  l'intérieur  du  larynx 

laryngoscopique  [ghos-ko-pi-he]  adj.  Qui  a 

rapport  au  laryngoscope. 

laryngOSténOSe  [ghos-tê-wS-se]  n.  f.  Rétré- 
cissement du  larynx. 

laryngotome  n  m.  (du  gr.  larugx,lar} 

tome,   section.    Instrument  à  laide  duquel  on  pra- 
tique la  laryngotomie. 

laryngotomie  [mf]  n.  f.  (de  laryngotome). 
Opération  avant  pour  but  d'ouvrir  le   larynx. 

—  Encycl.    La    laryngotomie    est    indiquée  Boit 
pour    permettre    l'introduction   d'une    canule,    dans 
l'asphyxie   par   suffocation    (elle   remplace 
trachéotomie  ,    soit   pour    permettre    l'ablation    de 
petites  tumeurs. 

laryngotomique  adj.   Qui  a  rapport  à  la 

laryngotomie. 


■  ncope, 
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laryngo typhus  (vas  n.  m.  Ulcération  de  la 
uiiiqueusc  du  larynx,  consécutive  au  typhus. 

larynx  [rinkss  n.  ni.  [gr.  larugi  Partie  BUpé- 
rieure  de  la  ti  "  tu  se  produit  la  voix:  la 

moindre  irritation  dv  oque  ta  toux. 

—  Encycl.  Le  larynx,  situé  à  la  partie  moyenne 
et  antérieure  du  cou,  au-dessus  de  l'os  hyoïde,  est 
un  organe  creux,  dans  lequel  la  colonne  d'air  expiré 
normalement  met  en  jeu  l'appareil  vocal.  Il  est  mo- 
bile, et  se  déplace  phystoli iniquement  dans  la  déglu- 
tition, la  phonation  et  les  mouvements  de  la  toux. 
Son  volume  varie  avec  le  sexe  et  1  "âge  ;  il  parait  lié 
au  développement  des  organes  génitaux. 

La  cavité  du  larynx  présente  :  l'orifice  supérieur, 

Les  vocales  supérieures  et  inférieures,  etc.  ; 

elle  est  constituée  par  des  cartilages  [thyroïde,  cri- 

coïde,    aryténoïde.  etc.)    recouverts    de    muscles    et 

d'une  muqueuse,  qui  l'ait  suite   à  celle  de  la  bouche 

ontinue  en  bas  avec  celle  delà  trachée. 

Le  larynx  n'existe  que  chez  les  vertébrés  à  respi- 
ration pul- 
monaire : 
mam  m  i  le  - 
res,  oiseaux 
et  reptiles  ; 
c  h  e  z  les 
mammifè- 
res, il  est  à 
peu  près 
identique  à 
i-  e  1  u  i  de 
1'  nom  me , 
mais  il  est 
p  a  r  f  o  i  s 
pourvu    de 

cavités  des-  Larynx  :  A,  i  ce  antérieure;  Iî,  coupe 
tinéesà  ren-  sagittale.  —  1.  Os  hyoïde;  2.  Ligament  tbyro- 
forcer     les   hyoïdien;  3.  Cartilage  thyroïde  ;  -'t.  Ligament 

,[i£cs  cricotfayroldien  ;     ;•      Cartilage     cricolde 
hurleurs]  ;  t;    Epïglotte  ;  7.  Membrane  thym-hyoïdienne  ; 
chez  les  oi-  8,9.  Cordas  vocales  ;  lu  Ventricule  du  larynx  : 
seaux,    il    y  11.   Trachée. 

a    deux    la- 
rynx,   l'un   en   haut,  l'autre  en  bas  de    la   trachée: 
c'esl  ce  dernier  qui  intervient   dans   la   production 
du  chant. 

—  Palhol,  Les  affections  du  larynx  sont  multiples. 
En  dehors  du  spasme  de  la  glotte,  des  compressions 

a  par  des  tumeurs  ou  des  inflammations 
Iv.  LARYNOiTEJ,  le  larynx  peut  présenter  la  paralysie 
des  muscles  dilatateurs,  entrainant  une  dyspnée  in- 
tense, la  paralysie  des  muscles  constricteurs,  qui 
produit  l'aphonie,  etc.  Toutes  ces  affections  se  recon- 
;i  au  laryngoscope.  Il  faut  encore  mentionner 
l'introduction  des  corps  étrangers,  qu  on  doit  s'effor- 
cer  '1  extraire  naturellement,  et,  si  Ion  échoue,  que 
l'.m  enlève  par  la  laryngotomie. 

Larzac  causes  di  le  plu  i  méridional  des 
causses  cévenols  ;  700  kil  carr.  ;  TSÛ  à  800  m.  d  alti- 
tude.  Elevage  de  moutons. 

Larzac  'race  du),  population  ovine  que  l'on  ren- 
contre sur  les  causses  de  l'A- 
veyron,  de  la  Lozère  et  de  l'Itc- 
i  .  i  i  esl  une  variété  de  la 
race  pyrénéenne,  mais  qui  a 
ne  importance  assez  con- 
sidérable, ('est  en  effet  du  lait 
des  brebis  du  Larzac  que  sont 
faits  les  fromages  de  Roquef<  n*t. 

las!    interj.   (de  la*  adj 
Syn.  de  Bbl  \~  ' 

las,  lasse  [là,  là  ee  adj 

[lat.    uttiUS).    Fatigué:   après 

,i-  grands  efforts,  -m  est  tas. 

Ennuyé,  dégoûté    irrii       on 
•  lot  de  l'i  politigue,  de  la 

guerre,  des  tromperies  conti- 
nuelles. De  guerre  t<tss>-,  par 

suite    de    la  fatigue  qui    résulte  d'une  longue   lutte. 
las  [lassi  n.  m.  Pelle  en  bois  des  sauir 
La  Sablière    Marguerite  Hbisseiî    dame  de), 

aine  des  femmes  d'esprit  les  plus 

célèbres  du  xvii»  siècle    née  i  I 

m.  à  Paris   1636  1633     La  ]    in 

laine  fui  Longtemps  |  u 

commen  aux   habituels,   Après 

■  le  retentissantes  ami 
]•■  marquis  de  La  Fare,  elle  se 
retira  'in  mon  ■ 

■  hrétien 

Si. u    mari,  Antoine     ni. 

R  \  m  uoi;  i  llb  i    ïieu  i  de  ta 

■  ah  lit  i  s    p.'-  cl    moi  I  .ri   Paris 

■  m  rendu  fameux 
Madrigaux. 
lasagne 
[ta!    Xasagna      Pâte  d  Italie, 
taillée  en   t'  »rme  do  rul 
□dés. 
Lasalle,  t.  i  do 
arr.  et  h  43  kil.  du  Vigan,  dan         rail  ■    lelaSalcn- 
dre  ;  1  (80  )i.     ■  i."  canl   a  9  c  imm    ci  3.8  10  b 
La  Salle  'Antoine  de  .  littérateur  el 
en   Proven  ce 
i  190  i  '•<'•  :  auteurdt    1 1 
de  mariage.  i< 

et   du 
." 
La  Salle  Rohei 
de 
t'i  nnçai     n-    i 

\ [uc    m  I     I  Il  n 

.■Minuit     la     1.  tu 
.M 

La  Salle 

■ 
L.  .1     i     [9 
l  Institut  des  Frères  di 
I 
Lasalie    \ 

■  ;. 
qc   .-i   Met!     m.    à   V\  '  meillem 

.-■;  .  en  i 
et    fui  tu 

publiée  en  1891. 

Lasca  /u,.  v.  Gràzzwi. 
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Lascars, 
ua  puissamment  à  la 


Las  Cases 


lascar  [las-kar]  n    m.  ide  l'arabe  askar,  merce- 
naire,    V.     ASKARl        Ma- 
li-lof   indien.    Arn.    Hom- 
me brave,  hardi  et  malin. 

Lascaris  [las-ka- 

: -inde  famille  by- 
zantine, qui  apparaît  dans 
l'histoire  à  la  fin  du  xn* 
siècle,  et  qui  a  fourni  plu- 
sieurs empereurs  de  Ni- 
cée  :  Théodore  I"",  Théo- 
dore II. Jean  IV.V.Thbo- 
uore  et  Jean. 
Lascaris   - 

tin),  grammairien  grec, 
nés  i  onstantïnople,  m.  à 
Messine  1*34-1501  .  ilen- 
seigna  le  grec  à  Milan 
dès  1460  ;  auteur  d'une 
grammaire  grecque  pri- 
sée en  Occident. 

Lascaris  Jean  .sa- 
vant grammairien  grec, 
né  â  Constantinople,  m.  à 
It.u.te  I4i.,-i.;j;..  a  Flo- 
rence, Venise,  Milan, 
Rome,  et  en  France  où 
il  séjourna  deux  fois,  il  contribi 
rénovation  des  études 
helléniques. 

Las  Casas  [lat*ka- 

Bass]  <  Barthélémy  de  |, 
prélat  et  dominicain  es- 
pagnol, né  à  Séville,  m.  à 
Madrid  1474-1566).  Il  dé- 
fendit avec  zèle  les  In 
diens  d'Amérique  contre 
l'oppression  de  leurs  con- 
quérants. 

Las  Cases  [lass-ka 
ze  \  (Emmanuel,  comte 
de),  historien  français, 
né  au  château  de  Las 
i  ases  Haute-Garonne  , 
m.  à  Passy  1766-1842  11 
accompagna  Napoléon  â 
Sainte-IIélene,  et  rédigea 
le  Mémorial  de  Sainte- 
/!■  .''■  ne. 

lasciate  ogni  spe- 
ranza,  voi  ch'  entrate, 
mots  i:al.  signif.  :  Lais- 
se- toute  espérance,  vous 
gui  entres.  Inscription 
qui.  ilans  le  poème  de 
Dante ,  est  placée  à  la 
I  -  Enfers  {Enfer, 
III.  9,. 

lascif  [las-tifî,  ive 

adj.  lat  lascivité  .  Folâ- 
tre. Vx.)  Fort  enclin  â 
la  luxure.  Qui  porte  â  la 
luxure,  ou  qui  est  inspiré 
par  elle   :   danse   lascivi 

lascivement  [tas-si-ve-man]  adv.  D'une  ma- 
nière lascive. 

lasciveté  [las-sf,  n.  f.  Forte  inclination  a  la 
luxure.  Caractère  de  ce  qui  est  lascif  :  lu  last  i\  ■■'■: 
,i.  s  re  ards,  des  gt  stes 

Lasco  ou  Laski  [Johannes  .  théolos 

ti'stJinl   polonais,  né  a  Lask,  m.  à  PÏrezow     l  I  I  ■ 
tenta  vainemenl  d'établir  la  reforme  en  Pologne, 

Lasègue  Charlcs-Emesl  .  médecin  français 
Dé  él  in  i  Paris  1816  1683  .  professeur  de  clinique 
.i  la  faculté  â\<  Paris,  membre  de  l  Académie  de  mé 
decine;  s'est  surtoul  occupé  de  pathologie  ni 

laser  [sér'l  n,  m,  Genre  d'ombellifères   c 
nant  des  herbes  vivaces  d'Europe,  d'Asie  et  d'Afri- 
que, assez  voisines  des  carottes   et  dont  on   utilise 
les  racines  comme  diurétiques  et  toniques. 

La  Serre  Jean  Pi  jet  de    auteur  dramatique 
français,  né  à  Toulouse   m.  a  Paris  (1600-1005   ;  écri- 
vain aussi  fécond  que  médiocre,  justement 
par  lîoileau. 

lasie  [la-xi  n  f  Genre  d'insectes  coléoptères 
clavicornes,  comprenant  de  petites  coccinelles  glo- 
buleuses, dont  on  connaît  trois  espèces  europ  ■ 

lasiocampe  [zi-o-kan-pe\  n.  m.  Genre 
tes  lépidoptères  bomby- 
ciens,    comprend  al    d  e  _ 

grandes  formes  ressem- 
blant a  des  feuilles  mor 
ti  -.  ,i  d  ml  les  ;hi  nillee 
vivent  sur  les    u-bn 
fruitiers.  I  m  en  connail 
ces  euro- 
. 
lasiure  \zt-u  re]  n 
•  de  ma  mmifères 
chiroptères  .comprenant 
chauve* 
souris   a  m  '■  i  !  ca  lues 
lasius  \ zi-u~     t,   i,    i lenre  d'il    ■ 

enanl  des  foui  nos  de 
taille   ni"\ enne,  don '    on  c 
i  le  miaphère  nord     le  lasius, 
■  'lins   de 
■ 
i  ntroduil  pavft  ■ 
U»    maisons    et    auaft 
•  '.■  ris, 

La  Sizeranne      Mau- 

.1.  m-    i-i     m.    ..      r»in 

■ 
de  la   situation    des    a 

écrits.  —  Son    frère,  Robert,   né  à    rain  en   1886 
ié  d  intéressantes  études  sur 
Ru  ski  n,    sur    in    Renai      ■     ■     Italienne,    mi.        i 
!  la  guerre  19U  1918,  etc. 
Lasne-Chapelle-Saint-Lambert,eii.iu 
ibant  an-,  de  Nivelli 
affl   dr  l..  Dyle     ■  100  u. 
Lasos  ou  Lassos,  poète  et  musicien  grec,  né 

?.  lï'Tini  ■  .  f.-U.);  il  perfectionna  if  -iithy- 

■   i 

laSCJUe  [las-ké]  n  m.  Diamant  qui  a  la  forme 
d'un  parallélogramme  plat  et  d'une  fs 


Lasiocampe  [i  èà   di 
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lasquette  las-kè-te]  a.  f  Peau  de  jeune 
hermine, 

lassalite  \la-sa]  n.f.  Silicate  naturel  de  magné- 
sium hydraté  et  d'aluminium  avec  un  peu  de  fer  et 
de  chaux. 

Lassalle  Ferdinand',  un  des  fondateurs  du 
socialisme  allemand,  né  à  Breslau,  tué  en  duel  â 
Genève  182ri-l8fi4j.il  était  partisan  d'un  système 
d  associations  ouvrières 
établies  avec  laide  de 
l'Etat 

Lassalle  Jean- 
Louis},  chanteur  drama- 
tique français. n<-  a  I.\  on, 
m  a  Paris  184"  l  109  , 
Doué  'I  une  belle  voix  de 
baryton,  il  créa  avec  éclat 
plusieurs  grands  râles 
d.i  ns  divers  opéras  le  li--i 
de  Lahore  Stgurd,  s,,,, 
Bon  et  Dalila,  etc. 

lassant  ;  la-san  ],  e 

adj.  gui  lasse.  Ennuyeux. 

lassata,  needum  sa- 
tiata,  mots  lat  signif.  : 
l-'n  t  i>/ui'etmais^f>n  encore 
rasmisire  Mots  empruntés  à  un  ver?  de  Juvénal  (III, 
160),  dans  la  peinture  énergique  qu'il  trace  des  débor- 
dements nocturnes  de  Messaline. 

Lassay  [se],  ch.  1.  de  c.  [Mayenne),  arr.  et  à 
20  kil  de  Mayenne,  sur  le  ruisseau  de  fjxssay  ; 
1.770  h  Constructions  mécaniques.  —  Le  cant.  a 
10  comm.,  et  S.300  h. 

Lassen  [sèn  Christian  .  orientaliste  allemand, 
ne  a  Bergen  (Norvège),  m  à  Bonn  1800-1876).  Au- 
teur de  :  ^'eieiice  de  t'antiauih  hindoue. 

lasser  [la-sé]  v  a.  Rendre  las  :  travail  gui  lusse. 
Excéder,  dégoûter,  décourager:  tasser  la  patience  de 
leurs    Se  lasser  v.  pr.  Devenir  las,  se  dégoû- 
ter de  :  on  se  lasse  de  tout.  Ant    Délasser. 

lasser  [Ia>sé  va  Prendre  avec  le  lasso:  lasser 
un  cheval  sauvage. 

lasseret  n.  m.  Teclui   V    i.aceret. 

lasserie  n.  f.  recAn.V.  lacbrib. 

Lasserre  (Henri  de  Monzie  .  littérateur  fran- 
çnis,  né  à  Carlex.  m.  à  Sivrac  (1826-1900)  ;  auteur  de 
Sotre-Dame-  de-  Lourdes. 

Lasserre  (Pierre),  critique  français,  né  à  Or- 
Lhex,  m.  à  Paris  (18ti7-l9J0j  ;  auteur  d'etud-s  péné- 
trantes :  le  Romantisme  français.  Mistral,  Renan,  tic. 

Lasseube,  ch.-l.  de  c  (Basses-Pyrénées  .  arr. 
et  à  12  kil.  d'Oloron;  1.720  h.  Patrie  de  Jéliotte.  — 
Le  cant.  a  5  comm.  el  3.1!0  h. 

laSSière  [là-si'  n.  f.  Endroit  d'une  grange  où 
l'on  entasse  le  grain  après  le  battage 

Lassigny,  ch.-I.  de  c     Ois.      an    et  à  2*  kil 

de  Compiegne,  sur  le  Pisaot  :  890  h.  (en  1914). 
Ch.  de  f.  Occupé  par  les  Allemands  en  septembre  191*, 
repris  par  les  Français  en  avril  1917  I  rs  du  repli 
allemand,  perdu  le  27  mars  l*'is  pendant  la  bataille 
de  Noyon,  des  combats  acharnés  se  sont  livrés  A  la 
fin  de  la  deuxième  bataille  de  Picardie  et  pendant  la 
bataille  du  Matz  (mai-juin!  autour  rie  Lassi 
1  armée  llumbert  est  rentrée  le  21  aoul  1918  pendant 
la  troisième  bataille  de  Picardie.  La  Localité  fut 
complètement  détruite.  —  880  h.  en  1926-  —  Le  cant 
a  22  comm.  et  G.W5  h. 

lasSÏS  [lasi]  n  ut  Bourre  de  soie.  Etoffe  faite 
avec  cette  bourre.  Tissu  lacé. 

lassitude  la  si  n.  f  lat  lassitudo).  Fatigue 
résultant  d'un  travail  excessif  du  corps  el  il<-  I  es- 
prit ;  la  lassitude  provoqut  souvent  le  sommeil.  Fig. 
Dégoût,  ennui. 

lasso  [ta-so  n.  m.  espagn,  lazo).  Forte  corde 
ou  lanière  de  cuir   terminée  par  un   nœud  coulant 


ou  des  boules  de  métal   el   donl    les    indigi         ■  ■ 
l'Amérique  du  Sud  se  bi  pvi  ni  pour  prendre   les  ani- 
mvages. 

Lassouche  J.-P  Bouqvin  de  La  Souche,  dit), 
acteur  français  né  et  m  à  Paris  1828-1918  ■  i  ■ 
plein  d'originalité. 

Lassus  nus  Orlando  ou  Roland  de  .  musi- 
cien de  l'école  franco  belge  né  à  M ■   m.  à  Munich 

i  ,  12  159*  Ses  compi  litîons  ionl  i  emarquables 
par  la  pureté  d<'  la  forme  el  par  la  fraichcui  de 
i  i  n  tpiration. 

Lassus   Pierre    chirurgien  français,  ru''  et  m.  â 

Paris    i  ~  '•!  i'"1"   U  fui  chirurgien  de  Mesdj :s.  filles 

XV.  Membre  de  l  Aeadén 
il  professa  dan    diverseï 

Lassus    Jean-Bap  architecte  et 

archéologue  français,  m    h   Pai  i  Vich      1801  ■ 

1851     H  a  travaillé  l  la  restauration  de  la  Sainte- 
Chapelle,  de  Notre  Dami  di   Pari 

last  [la»V\  ou  ïaste  [las-te   n.  m    (hol 
charge  .  Unité  de  poids  en  usage  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope, pour  l'estimation  du  chargement  des  navires,  et 
valant  environ  2  tonnes,  soit  2,000  kilogrammes. 

Lasteyrie  [las-tè-rf  du  Saillant  Charles- 
Philibert,  comte  de  .  agronome  et  philanthrope  fran- 
çais, né  à   Brive    [Corrèze  .  m.  à  Paris   11759-1849). 
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—  Son  fils.  Fbrdinand  <  HÀKLBS-LftoN,  archéi  logue 
et  homme  politique,  m-  et  m.  a  Pans  [18J<M8*9  : 
auteur  de  l  Histoire  de  ta  peinture  sur  verre,  et  de 
l'Histoire  de  torfévrerie.  Membre  de  l'Académie  doa 
inscriptions  en  1860  Kobbri  Cbari.ss,  fils  de  ce 
dernier, archéologue  et  homme  politique,  né  à  Paris, 
m  au  château  du  Saillanl  i  >rrè«  1849-1921  : 
auteur  d'une  précieuse  Bibiiographie  général*  des 
travaux  historiques  et  archéologiques  des 
de  VA  rchitecture  n 
tn  FruHiv  à  l'évoque  romane.  Membre  de  l  Acadi  mie 
des  inscriptions  en  1890. 

lastiug  [tas  tm'ffA'    □    m     m   ang.  signif.  g  ut 
i  tone  de  laine  ras.-,  brillante. 

lastrico  n.  m  En  Italie,  sorte  de  ciment  faitde 
chaux  et  de  pouzzolane  employé  pour  le  pavage  des 

rues,  le  revêtement  îles  terrasses,  etc. 

La  Suze  [Henriette  db  Chatillonde  Coligny, 
comtesse  de1,  petite  fille  de  l'amiral  de  Coligny, 
femme  poète,  célèbre  par  Ba  galanterie  et  sa  beauté 
1618  t673  Ses  Elégies  sont  dune  forme  naturelle  et 
souvent  touchante,  mais  un  peu  monotone. 

Laszlode  Loillbros  Philip  Alexius  .peintre 
hongrois,  né  à  Budapest  en  1869,  naturalisé  anglais 
on  1914,  connu  pour  ses  portraits  [Edouard  VII,  la 
reine  Alexarulra,  a ■<  i  H 

lat.  Abréviation  de  lutin,  latitude. 

lat  [la]  n.  m.  Coup  de  navette,  duite,  couleur,  dans 
la  fabrication  des  articles  lancés  et  qui  ne  concou- 
rent qu'en  partie  à  l'effet  de  la  duite  générale. 

Latacumza,  v.  de  l'Equateur,  sur  le  plateau 

des  Andes  ;  12.000  h 

La  Taille    Jean  de:,  poète  français,  né  à  Bon 
daroy,  près  de  Pithiviers  (1540-1608);  un  des  admira- 
teur, et  imitateurs  de  Ronsard,  auteur  de  tragédies 
Saûl    et  de  comédies  [les  Carivaur.  le  Nigromant). 
latakieh.  on  latakiè  n    m.   Excellent  tabac 

d  Orient  (Syrie,  de  couleur  noirâtre. 

Latakieh,  v.  de  la  Syrie  de  mandai  français, 
territoire  autonome  des  Alaouites  ;  20.000  h.  Port 
sur  la  Méditerranée.  Commerce  de  céréales,  vins, 
tabac,  éponges.  C'est 
lantique  Laodicée. 

latanier    ni-i)  a. 

m.  Genre  de  palmiers 
des  Mascareignes  :  le  la- 
tanier  est  souvent  cultivé 

comme  plante  d'appar- 
tement. 

—  Encycl.  Les  lata- 
niers  sont  de  beaux 
arbres  à  stipe  simple, 
cylindrique,  assez  élevé, 
couronné   par    un   bou- 

guet  de  feuillespalmèes. 
n  en  connait  plusieurs 
espèces,  des  régions 
chaudes.  Le  latanier  de 
Bourbon  se  cultive  en 
serre,  et  même  en  appar- 
tement. 

latemment  <ta- 
mai  |adv.  D'une  manière 
latente. 

latence  [tan-se]n.f. 
Etat  latent. 

latent  [tan],  e  adj.  Latanier. 

(lat.    latens  ;    de    latere, 

âtre  caché}.  Qui  n'est  pas  apparent,  qui  ne  se  mani- 
feste pas  au  dehors  :  chaleur  Intente  des  corps.  Se  dit 
des  maladies  lorsqu'elles  n'offrent  aucun  symptôme 
apparent.  Arbor.  Œil  latent,  œil  a  fruit  qui,  dans 
les  arbres  cultivés,  demeure  plus  ou  moins  longtemps 
à  l'état  rudimentaire. 

latéral,  e,  aux  adj.  [lat.  lateralis;àe  lattis, 

eris,  côté).  Situé  sur  le  côté  d'une  chose  :  porte  la- 
térale. Canal  latéral,  v.  canal. 

latéralement  [mon]  adv.  sur  le  côté. 
latere  (a),  v.  légat. 
latérigTade  adj    .du  lat.  latus,  eris 

gradi.  marcher).  Qui  marche  de  côté    araignée  latè- 

riyrade. 

latérite  n.  f.  Terre  rnugeâtre,  renfermant  des 
Concrétions  ferrugineuses,  et  qui  est  commune  a 
Ceylan  et  aux  Indes. 

îatéroflexion  [flèk-8Î\  n.  f.  Position  pathologi- 
que de  l'utérus,  dans  laquelle  il  est  fléchi  sur  un 
de  ses  côtés. 

latéropOSition  [zi-siron]  n.  f.  Position  patho- 
logique de  l'utérus,  dans  laquelle  son  axe  est  oblique 
à  droite  ou  à  gauche,  au  lieu  d  être  médian 

latès  [têssj  n.  m.  Genre  de  poissons  acantbopte- 
res,  de  la  famille  des  percides.  appelés  vulgairement 
var tôles,  et  dont 
les  cinq  ou  six  es- 
pèces vivent  dans 
les  eaux  douces 
des  régions  tropi- 
cales de  l'ancien 
monde  :  le  latès 
du  Nil  peut  at- 
teindre un  mètre 
de  long. 

latet      anguis  Laies. 

in    herba,    mots 

lat.  signif.  :  On  serpent  se  cache  sous  Vhtrbe,  Expres- 
sion de  Virgile  [Églogues,  III.  93),  qu'on  rappelle 
pour   mettre  en  garde  contre  un  danger  cache. 

latex  [(é/fss]  n.  m.  (m.  lat.).  Sue  propre  des  vé- 
gétaux, qui  est  souvent  d'aspect  laiteux  :  le  caout- 
chouc est  lui  latex  cowjulé. 

—  Encycl.  Le  latex  ou  lait  végétal  est  le  liquide 
laiteux  qui  circule  dans  le  corps  de  certaines  plan- 
tes, â  l'intérieur  de  canaux  taticifères.  Les  latex 
sont  formés  par  un  liquide  tenant  en  suspension  un 
grand  nombre  de  petits  globules  arrondis.  Quand  le 
latex  est  abandonné  au  sortir  du  corps  de  la  plante, 
il  se  coagule.  Le  caoutchouc,  la  gutta-percha,  la 
laque  sont  des  latex. 

Latgale,  prov.  continentale  de  la  I  Mtonie,  ne 
touchant  pas  à  la  Baltique  et  comprise  entre  la 
Dvina  et  son  affluent  l'iswst;  capitale  Daugaipils 
ou  Dvinsli. 

La  Thorillière  'François  Lenoir  de  .  comé- 
dien de  la  troupe  de  Molière,  m  à  Paris  en  1680  II  a 
laissé  une  tragédie  médiocre,  Ctéopdtre.  —  Son  fils, 
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Pierre,  né  et   m.    a    Taris     IG59  1731  ,  se  dislingi 
dans  l.  s  rôles  de  valet.  Il  épousa  Ca- 
therine   Blancolelli,    la   Colombine 

célèbre. 

lathridie  d<]  n.  m  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  clavicoeocs.  com- 
prenant de  petites  formes  qui  i  ivenl 
dnns  les  débris  organiques  el  fré- 
quentent les  lieu*  sombres  et  hu- 
mides de  l'hémisphère  t d 

lathrobiuni  \bi-om']  n.  m. 
Genre  dinsectci  coléopti  ree  braché- 
lytres,  comprenant  des  staphyllns 
répandus  sur  toul  le  globe,  en  par- 
ticulier sur  l  hémisphère  boréal 
les   lathrobium   vivent   dans    les  détritus  végétant 

Lathus,  comm.  de  la  Vienne, 
arr,  et  à  12  kil,  de  Montmorillon; 
1.920  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Marnes. 

lathyrisme  [ris  »<■■]  n.  m.  In- 
toxication par  la  farine  de  gesse, 
]  ouvant    provoquer    des   paralj  sies. 

lathyrus    ci  rus»]  a.  m.  Nom 

scientifique  de  la  gesse, 

laticifère  adj     du  lat    latex, 

icis,   et    ferre,  porter     Qui  contient 
du  latex  :  vaisseaux   taticifères. 

latielave  n  m.  :du  lat.  latus, 
large, etcZautw,clou  bande  liandede 
pourpre  que  les  sénateurs  romains 
portaient  sur  leur  robe  comme  marque 
de  leur  dignité.  La   robe  elle  même. 

—  Encycl.  Le  latielave  descendait  depuis  le  cou  j 
qu'au  bas  du  vêtement,  par 
devant,  et  était  linsigne  de 
la  dignité  sénatoriale.  Les 
chevaliers  portaient  une  bande 
de  pourpre  moins  large,  ap- 
pelée anuusticlave.  Cepen- 
dant, quelques-uns  reçurent 
d'Auguste  l'autorisation  de 
faire  usage  du  latielave  La 
tunique,  ainsi  ornée,  se  por- 
tait  flotta-Ue,    sans    ceinture. 

laticlavien  ,  enne 

[vi-in,  è-nc]  adj  Se  dit  des 
dignités  qui  donnaient  le  droit 
de  porter  le  latielave. 

latifolié,  e  adj.  Bot.tdv. 

lat.  latus,  large,  et  folium, 
feuille  i  .  Qui  a  de  larges 
feuilles. 

latifundia   \fon]  n.  m. 

pl.     mot  lai.   :  de    latUS,  large, 
et    fundus,    domaine).    Gran- 
des   propriétés    territoriales, 
dans     l'Italie    ancienne    :    la    formation    des    lati- 
fundia   ruina  la  classe  moyenne  «  Rome. 

—  Encycl.  Les  Romains  oni  désigné  sous  le  nom  de 
latifundia  les  immenses  domaines  prives  constitués 
dès  le  in«  siècle  avant  notre  èr«  en  Italie,  et  particu- 
lièrement dans  le  Latiuin,  au  profit  d'un  petit  nombre 
de  familles,  généralement  patriciennes,  et  provenant 
tantôt  de  l'expropriation  de  petits  et  moyens  pro- 
priétaires endettés,  tantôt  d'usurpations  anciennes 
sur  le  domaine  public,  jadis  conquis  sur  l'ennemi. 
Cette  transformation  de  la  propriété,  qui  provoqua 
les  lois  agraires  des  Gracques  et  de  César,  eut  pour 
résultat  de  substituer  aux  petites  cultures  intensives 
de  vastes  domaines  de  pâturages,  et  de  contribuer 
à  la  disparition  de  la  classe  moyenne  en  Italie. 

Latil  (Jean-Baptiste-Marie  Anne-Antoine,  duc 
de)  cardinal  français,  né  à  l'île  Sainte  Marguerite, 
m.  à  GeminoR  (Bouches-dii-Khônei  (1761-1839);  au- 
mônier de  Charles  X,  pair  de  France. 

Latimer  mer  Uugh  né  àThurcastone  en  U72, 
évêque  de  Worcester,  un  des  fondateurs  du  protes- 
tantisme en  Angleterre.  Deux 
fois  enfermé  à  la  Tour  de 
Londres  par  Henri  VIII  et 
Marie  Tudor,  il  fut  condam- 
né à  être  brûlé  vit  a  <  txford 
en  1555  avec  Cranmer  et 
Ridley. 

Latin,  e  n.(Iat.  Latinus). 
habitant  ou  originaire  un  [,a- 
tium  :  les  Latin-,  Adj  Qui 
appartient  au  Latiuin  ou  à 
ses  habitants  :  Rome  subju- 
gua toutes  les  populations 
latines.  Qui  a  rapport  a  la 
langue  des  anciens  Romains  : 
grammaire  latine.  Nations 
latines,  celles  dont  la  langue 
vient  du  latin,  comme  la 
France,  l'Italie.  l'Espagne,  etc.    Le   quartier  Latin, 

quartier  de  Paris,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seii 

sont  les  principab'-.  facultés  el  écoles,  et  ou  vivenl 
les  étudiants.  Eglise  latine.  Eglise  chrétienne  d'Oc- 
cident, par  opposition  à  l'Eglise  grecque     Rit   latin 


LatiL-lave. 


Latimer. 


rit  de  l'Eglise  r aine 

forme  de  triangle  a  anten 
nés.  Bâtiment  latin,  ba- 
teau gréant  des  <,  oiles  à 
antennes.  N.  m.  Catholi- 
que d'Occident,  par  oppo- 
sition aux  grecs  seliis- 
matiques.  La  langue  la- 
tine :  le  latin  est  la  lan- 
gue scient  l fiquepar -excel- 
lence•■ .  Latin  classique, 
latin  des  écrivains  de 
l'époque  classique.  Latin 
popu/aire.latind'une'syn- 
taxe  plus  simple,  parlé 
par  les  classes  populai  res. 
Bas  latin,  latin  parlé  ou 
écrit  après  la  chute  de 
l'empire  romain  et  durant 
le  moyen  âge.  Latin  ma- 
caronique,  langui-  factice 
formée  de   mots  français 


le  latine,  faite  en 


Voile  latine. 


auxquels  on  ajoute  des  désinences  latines    Latin  dt 

cuisine,  latin  peu  correct,  tant  au  poinl  de  vue  du 
vocabulaire  que  de  la  syntaxe  Prov.  et  loc.  prov.  : 
Perdre  son  latin,  perdre  a  quelque  chose  son  temps. 
sa  peine  ;  ri  y  rien  comprendre.  Etre  au  bout  de  son 
latin,  ne  savoir  plus  que  dire  ni  que  faire  Parler 
latin  devant  les  cordeliers,   faire  le  savant  avec  des 
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gens    plus   instruits  que    soi     Savoir,    entendre    son 
latin    'Ire  tn-;,    malin    te   jour  du  jugement   viendra 
bientôt,    les    ânes   ourlent  (atln,  BC    dii    quand  on  en- 
tend un  [gnoranl  citer  du  latin.  A  bon  vin,  bon  latin, 
■  m  .'ii  donne  à  Chacun  pour  sou  argent   Allus.  lut.  : 
|.e  latin  dans  les  mots  brave  l'honnêteté. 
Mais  le  lecteur  français  veut  éirc  respecté. 
vers  de  Boileau    .1  rt  poétique,  ch    ni  'est  une  allu- 
sion à  la  ci  udilé  du  style  de  Juvénal.  Le  premier  de 
rov<  rbial 
—  Ency<  \  l'origine,  la  langue  latine 

n'était  qu'un  dialecte  Italique,  parlé  dans  la  vallée 

du   ribre,   le    i. Elle  appartient    à  la   famille 

indo-européenne  i  a  langui  latine  est  moins  flexible 
que  la  grecque  ;  I  n  sont  lourds,  Le 

bulairc  asseï  pauvre  En  revanche,  elle  est  claire, 
concrète,  vigourcu  e  et  c  »ni  ient  à  merveille  à  l'ex- 
pression   des    bus,  des    sentences    morales,    des    tns 

en  plu. us  Le  latin  dans  loutesa  pureté  ne  fut  guère 
parle  qu'à  Rome  el  encore  par  les  patriciens,  mais  il 
devint  la  langue  officielle  de  tous  les  peuples  soumis, 
et  l'unique  langue  littéraire  avec  le  grec.  En  tant 
que  langue  morte,  le  latin  reste  toujours  la  langue 
officielle  de  1  Eglise  catholique.  Les  ouvrages  de 
■■  ience  i  I  de  philosophie  ont  été  presque  exclusi- 
vement rédigés  en  latin  jusqu'au  xvil°  siècle  et  BOU 
vent  encore  jusqu'au  xix*  Il  reste  chez  tous  les 
peuples  civilisés  la  base  de  l'enseignement  classique. 

Latin  (  empire  ï  de  Constantinople,  empire 
fondé  par  les  croises  en  1204,  et  qui  dura  jusqu  a  I2G1 

Après  la  prise  de  Constantinople.  Baudoin  c 
de  Flandre,  l'ut  élu  empereur,  et  de  nombreux  flefs 
distribues  aux  principaux  chefs  des  croisés.  Mais  les 
Grecs  haïssaient  les  nouveaux  maîtres.  Les  succes- 
seurs de  Baudoin,  notamment  Robert  de  Courtenay 
et  Jean  de  Brienne.ne  purent  arrêter  ni  les  invasions 
bulgares,  ni  les  progrès  des  dynasties  grecques 
d'Epire  et  de  Nicée.  La  prise  de  Constantinople  par 
Michel  VIII  Paléologue.  et  la  restauration  de  l'em- 
pire grec  réduisirent  à  la  Grèce  centrale  et  aux  pos- 
sessions vénitiennes  le  domaine  des  Latins  en  t  Prient. 

latineur,  latineux  [neû],  latinier    ni 

n.  m.  Synonymes  plaisants  et  ironiques  de  lati- 
niste. (Vx.) 

Latini  (Brunettol,  savant  et  homme  politique 
florentin,  maître  de  Dante  (J212-1294).  L'Italielui  doit 
les  premières  traductions  en  langue  vulgaire  de 
quelques  auteurs  anciens.  Il  a  aussi  composé  un 
y, ,  sor,  véritable  encyclopédie  écrite  en  langue  d  oïl. 

latinisant  [zan  .  e  adj  Se  dit  des  personnes 
qui.  vivant  dans  un  pays  ou  se  pratique  le  rit  grec, 
pratiquent  le  culte  de  l'Eglise  latine. 

latinisation  [za-ti-on   n.  f  Action  de  latiniser. 

latiniser  ~zé  v.  a.  Donner  une  forme  ou  une 
terminaison  latine  à  un  mot  d'une  autre  langue  :  La 
Ramée,  savant  français  du  X  VIe  siècle,  latinise  ton 
nom  ••n  Iïamus.  Donner  l'esprit  latin  à  :  latiniser 
les  esprits.  V.  n.  Affecter  de  parler  latin. 

latiniseur  \xeur]  n.  m.Fam.  Homme  qui  affecte 
de  parler  latin  ou  de  citer  du  latin. 

latinisme  [nis-me]  n.  m,  Tour  de  phrase  propre 
à  la  langue  latine,  ou  imité  de  la  langue  latine  : 
que  si,  pour  si,  est  un  latinisme 

—  Encycl.  On  peut  distinguer  parmi  les  lati- 
nismes ;  1"  les  latinismes  proprement  dits  (ex.  :  il 
t'importe,  [luâ  refert})  ;  2°  les  latinismes  de  construc- 
tion [ex.  :  La  voyant  si  pâle,  il  la  crut  être  morte 
[Corneille])  ;  3°  les  latinismes  de  signification  (ex.  : 
L'innocence  des  généraux  romains  faisait  l'admira 
tion  des  peuples  >  ameus  [innocence  pour  désinté- 
ressement]). Les  latinismes,  très  nombreux  dans  la 
langue  française  au  xvi*  et  au  xvii"  siècle,  ont  dis- 
paru au  xvme,et  ne  se  rencontrent  plus  que  chez,  ceux 
qui  se  piquent  d'archaïsme. 

latiniste  [nis-te]  n.  Qui  entend  et  écrit  le  latin  : 
le  cardinal  BemOo  était  un  èminent  latiniste, 

latinité  n  f.  Langage  latin.  Basse  latinité, 
caractère  du  bas  latin. 

Latinus  nuss],  roi  légendaire  des  Aborigènes, 
peuple  du  Latium.  Il  figure  dans  l'Enéide.  C'est  pour 
obtenir  la  main  de  sa  fille  Lavinia  qu'Enée  entra  en 
lutte  contre  Turnus. 

latirostre  [roï-fre]  adj.  (du  lat.  latus,  large,  et 
rostrum,  bec  .  qui  a  le  bec  aplati. 

Latisana,  v.  d'Italie  iVénétie,  prov.  d'Udine), 
sur  le  Tagliamento;  7.300  hab.  Défaite  des  Italiens 
après  l'écroulement  de  Caporetto  (31  oct.    1017 1. 

latitude  n.  f.  (du  lat.  latitudo,  largeur).  Dis- 
tance d'un  lieu  a  l'équateur  de  la  terre  ;  climat  par 
rapport  a  la  température  i ''hommp  peut  vivre  à  peu 
prés  sous  toutes  les  latitudes,  Fi  g  Liberté,  facilité 
d'agir:  /e  dous  laisse  toute  latitude 

—  Encycl.  Il  y  a  lieu  de  distinguer  la  latitade. 
géographique  qui 'est  l'angle  formé  par  la  verticale 
d'un  lieu  avec  le  pian  de  l'équateur,  et  la  latitude 
géoi  enrrioue,  angle  formé  avec  l'équateur  par  la  ligne 
qui  joint  b-  centre  de  la  terre  au  lieu  considéré  la 
latitude  gèoeentrique  est  plus  petite  que  la  latitude 
géographique.  Si  Ion  suppose  la  terre  sphérique  les 
deux  latitudes  se  confondent,  et  l'on  peut  dire  que 
la  latitude  d  un  lieu  est  mesurée  par  l'arc  du  méridien 
du  lieu  compris  entre  ce  lieu  et  l'équateur.  On  la 
compte  de  0°  à  90°,  à  partir  de  l'équateur  ;  elle  est 
boréale  ou  australe,  ou  encore  positive  ou  négative, 
suivant  que  le  lieu  est  dans  fhémisphère  nord  ou 
dans!  hémisphère  sud.  On  démontre  que  la  latitude 
d'un  lieu  est  égale  à  la  hauteur  du  pôle  au-dessus  de 
l'horizon  du  lieu  (angle  que  fait  la  ligne  des  pôles 
avec  l'horizon  du  lieu).  Il  existe  un  certain  nombre 
de  méthodes  permettant  de  mesurer  la  latitude  d'un 
lieu.  V.    LONGITUDE. 

latitudinaire  [nè-re]  adj.  (de  latitude).  Qui 
est  d'une  morale  trop  large,  relâchée.  (On  dit  aussi 

LATITUDINARIEN,   ENNE  et  LATITUDINAR1STE.) 

latitudinal,  e,  aux  adj.  Mar.  Plan latitudi- 

nal,  plan  vertical  perpendiculaire  au  plan  longitudi- 

n  1  et  passant  par  lapins  grande  largeur  d'un  navire. 

latitudinarien,  enne  n.  et  adj.  v.  latitu- 
dinaire. 
latitudinarisme  [ris-mé]  n.  f.  Système  des 

latitudinaires. 

Latium  <si-om'],  ancienne  région  de  l'Italie  cen- 
trale, entre  l'Etrurieet  laCampanie.  lelongde  la  mer 
Tyrrhénienne.  Ses  principales  villes  étaient  Fidènes, 
Préncste,  Tusculum,  Albe.  Àntemnae,  et  enfin  Rome, 
qui  imposa  peu  à  peu  sa  domination.  \IIab.  Latins.) 


Quentin  d*  La  Tour. 
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LatmoS  \moss],  montagne  de  l'Asie  Mineure, 
entre  Mtlet  et  Heraclée,  où,  suivant  la  Fable,  Diane 
venait  visiter  le  berger  Endymion. 

Latofao-  Bist.  V.  Lsucofao. 

latomie  mi]  n.f.  [lat.  lat\  ère  aban- 

donnée, qui  servait  de  prison,  chez  les  ancli 
413  av.  J.-C.    les  Athéniens  p 

ms  les  latomiesdt  Syracuse,  V.  Dbnys  le  Tyran, 

Latone,  fille  du  titan  Céos  et  de  Phœbé,  aimée 
par  Jupiter,  et  rivale  de  Juin  in.  Celle-ci  pour  se 
venger,  la  bannit  de  toute  la  terre  et  la  fit  pour- 
suivre par  le  serpent  Python,  chargé  de  la  dévorer. 
Latone  parcourut  en  vain  un  grand  nombre  d'iles 
pour  y  faire  ses  couches.  Enfin,  Neptune  en  eut 
..'  émerger  l'île  de  Délos,  l'une  des  Cyclades, 
mit  au  monde  Apollon  et  Diane,  fruits  de  ses 
amours  avec  le  maître  de  l'Olympe.    Myth 

lato  sensu,  locution  latine  qui  signifie  :  Au  tent 
tur'je,  et  qui  s'oppose  à  l'expression  stricto  sensu, 
«  dans  le  sens  strict  »■. 

Latouche     Hyacinthe-Joseph-Alexandre  Tua 
baud,  dit  Henri  de  , romancier  el  poète  français,  né 
a  La  Châtre,  m.  â  Anlnay.  près  de  Paria    ; 
11  publia  en  1819  les  Poésies  d'André  I  Ihénier. 

La  Touche  Gaston  .  peintre  français,  né  â 
Saint-Cloud,  m.  â  Paria  18»  1913  peintre  de  têtes 
galantes  d'un  symbolisme  poétique  et  mélancolique, 
d'un  coloris  vif  et  chaud. 

La  ToUche-Tréville  Louis,  amiral  fran- 
çais, oé  a  Bochefoi  t,  m  s  I  »u)  □  I74S  I  MM  D  em 
pécha  en  1804  les  Anglais  de  pri  idre  Toulon. 

Latour  ou  Latour-d'Auvergne,  eh  i 

de  c.  (Puy-de-Dôme '.  arr.  et  a 
67  kil.  d'Issoire.  au-dessus  de 
la  Burande  ;  1.540  h.  Froma- 
—  Le  cant.  a  8  comm.. 
et  7.650  h. 

La  Tour    Maurice  QUEN- 
TIN   dei.  peintre   français,    ne 
et    m.   à   Saint -Quentû 
1788  .  célèbre  par  ses  portraits 
au  pastel  [Jfm«  de  Pom\ 
Diderot  ,      Ma 
Restout.  etc..   Ses  pas 
conservé  leur  éclat  et  l'expres- 
sion de  la  vie. 

Latour  Louis-Antoine  Te- 
nant de  .littérateur  fr..  traduc- 
teur de  SilvioPellico.ni 
Yrieix,  m.  â  Sceaux    1808-1881 

La  Tour  d'Auvergne,  famille  célèbre 
d'Auvergne,  originaire  du  village  uv  Latoui  el  i|  ti 
se  divisa  en  plusieurs  branches,  d'où  sortirent  les 
comtes  d'Auvergne,  les  ducs 
de  Bouillon  et  d  Albret.  les 
vicomtes    de    Turenne,    etc. 

La  Tour  d'Auver- 
gne    Théophile    Corret 

de,  soldat  français,  né  à 
Carhaix  (  1743-1800  j,  descen- 
dant d'une  branche  bâtarde 
de  la  maison  de  Bouil. 
lèbre  par  son  intrépidité  et 
son  désintéressement.  Il  s'il- 
lustra pendant  les  guerres 
de  la  Révolution,  ne  voulut 
accepter  que  le  grade  de  ca- 
pitaine de  grenadiers  et  re- 
fusa même  le  titre  de  pre- 
mier grenadier  d*  la  Répu- 
blique, que  Bonaparte  voulut 
lui  donner  en  1800.  et  que  la  postérité  a  consacré.  Il 
fut  tué  d'un  coup  de  lance  au  cœur,  a  Oberhausen 
[Bavière  .  Ses  restes  ont  été  transférés  au 
Panthéon. 

Latour-de-Franee,  ch.-i.  de  c 
(Pyrénées-Orientales  .  arr.  et  à  21  kil,  de 
Perpignan,  sur  1  Agly  :  1.110  h.  F  i  il 
huile  d  olive.  —  Le  cant.  a  11  coiun,, 
et  7.170  h. 

La  Tour  du  Pin  de  .  vieille  famille 
noble  du  Dauphiné,  qui  compta  pat 
membres    de    valeureux    capitaines ,    des 
hommes  dlEglise  et  des  diplomates.  Il  faut 
mentionner  une  femme,  Phi  lis  os  L*  i      i 

Dt'   PlN  DE  LA    CUAKCB,  née  et    m,    a   \  ■,  .  Q 

1645-1703),  '  courage 

au  moment  de  l'invasion  de  la  i  '■ 
par  VictoF-Amédée,  en  1692. 

Latour -Maubourg  [bour     Ma 
rie  Victor  Nicolas  db  Pat,  ■■ointe  de 
rai    fiançais,    né   à    Le  Mothe-Galaui  i      p 
1768-  18B0  .  11  fut  minis 
tre  de  la  guerre  de  1829  à  ] 

verneur  des  Un 

Latran    palais  de     palais  qui  date  de 
ane  Rome,  recul   sou  i 

3-    lîlle  des    Laterani,  et  qui    <  i 
ant  -ii  tverainj 

pontifes   Tombé  en  ruine  pendant  le  séjour 
des  p  ipes  a  Avïgn  m    il  l  truit  en 

1586  par  l-ontaiiâ  sur  1  or  ire  de  Sixte  Quint, 
ient  aujourd'hui  un  musée  de  pein- 
tures antiques,  d'antiquités  chrétiennes  et 

i.e  traité  qui  a  régi 
tion  re  le  11  février  1929 

Sar  B.  Mussolini  et  le  cardinal  Qasu 
ve  la  basilique  de  Saint-Jean 
d--   i.atran,   construite  sur  remplacement 
chapelle  fondé  ntin  en 

d--s  cinq  basilique  s 
i  i 

Latréaumont    n    du  itanbi    de), 
■ 
avec  lu   chev  ilier   di  livrer 

Quillebeufà  la  flotte  hollandaise  ;  il  I 

Latreille    (ré,  u  miL, 
■i ■       .  ■ : ura] istefr  ,und 
tomoli  .. 
Membre  de  l'Académie  des  sciences    1814  - 

LaTrémoilleouLaTrémouille 
[r*i"u,  l!  mil.,  e.  pour  les  deux  orlbogra- 

i  ti,  sire  de  .  conseiller  de  Charles  VI,  m.  en 
1398    il  avait  été  fait  prisonnier  pas 
bataille  de  Nicopolis,  en  1396,    —  Osoi    i 
précédent,  ministre  de  l  barles  \  il    i  un  di 
saires    de  Jeanne  d'Arc.    Son     influence   détestable 


Louis  Jl>  l.a  Trémoille. 


La  Tour  d'Auvergne. 
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sur  Charles  Vil.  et  ses  trahisons,  l'ont  fait  juste- 
ment mépriser  [1385-1U6  l  <  petit-fils  du 
■  m.  vaillant  capitaine  et  diplomate  habile. 
II  fut  chargé  par  Anne  de 
Beaujeu  de  réprimer  la  guer- 
i  e  l  olle  et  battit  les  i  ■ 
â  Saint  -Aubin -du -Cormier 

l«8  ;  il  se  distingua  à 
Fornoue,  l'ut  vainqueur  à 
Agnadel  en  1509  ;  tué  â  Pavie 

1460-152  i 

La  Trémoille   char- 

les-Louis.  duc  de  i.  prince  de 
Tarente  et  de  Talmont,  cru-    /r 
dit  français,  né  et  m.  â  Paris  (Â 
1838-1911 ,.  a  publié  de  pré-    " 
cieux  documents  tirés  des 
archives  de  sa  famille. 

Latresne,  comm.  de  la 
Gironde.arr.  eta  12  kil.de  Bor- 
deaux, au-dessus  de  la  Pimpi- 
ne;  1.630  b.  Ch_  def.Orl.  Vins. 

latreutique  adj  du  gr.  latreuein,  adorer). 
Se  dit  du  culte  que  Ion  offre  a  Dieu  comme  être 
souverain. 

latrie  [tri]  n.f.  (du  gr.  latreia,  culte     Adora- 
tion, Culte  de  latrie,  qui  n'est  dû  qu'a  Dieu 
seul. 

latrines  n.  f.  pi.    lat.  latrina  .  Lieux  l 
daisances. 

latrodecte    dèh-te)  n.  m.  Genre  d'ara- 
chnides, comprenant  de' gro     i 

:     ire  venimeuse,  qui  habitent    1 1 

de  l'Europe. 

Latronquière    fri],  cb.-l  d.-  c    Lot 

arr.  et  â  2]  kil.  de  Pigeac,  non  loin  du 
Celé  :  540  h.  —  Le  cant.  a  H  comm.,  et 
7.230  h. 

lattage  [la-ta-je]  n.  m.  Action  de  lat 
ter.    Ouvrage  de  lattes. 

L'Attaignant     la-tt-gnan 

:  i  Iharles  de),  poète  d  léger, 

m,  à   Pans     IC97  I77y    :   auteur   de   la 
clianson  populaire  :  J'ai  du  don  tu 
**na  tabula  re. 

latte  [ta-te]  n.  f.    âllera     latte     Mor- 
ceau de  bois  long,  étroit  et  mince,  dont  on 
se   sert  dans  les   constructions.    Bande  de 
fer  plate.   Palette    avec  laquelle    le    la'i.-n        , 
cier  enlève  la  terre  détrempée  Sabre  droit      La"e- 
de  la  cavalerie  :  la  latte  est  destinée  surtout  à 

latter  [lartè  v.  a.  Garnir  de  lattes:  latter  une 
cloison. 

lattis   [la>ti]  n.  m.  Ouvrage  en  la 

—  Encycl.  On  utilise  les  ! 
des  planchers,  sur  les 
pans  de  bois  ou  sur  les 
che\  irons  des  combles 
soit  pour  les  recouvrir 
il  unenduît  plafonds.cloi- 
sona  ,  soîl  pour  fixer  la 
couverture  tuiles,  ardol-  Lattis 

i  «  lattis  est  dit  join- 
tif  lorsque   le   vide  ménagé    entre    deux    lattes    ne 
dépasse  pas  un  centimètre  ;   il  est  espacé  quand   le 
vide  dépasse  cette  largeur. 

Latude  [Jean-Henri,  dit  Danru,  dit  Masers  de  . 
aventurier,    né   à   Monlagnac  i  Hérault  ,    m.   à   Paris 
i  -i  1-1805  .  A  la  suite  d*  démêlés  avec  M««  de  l 'om 
padour.  à  laquelle  il  avait  envoyé  une  petit 
explosive,  pour  obtenir,  en  dénonçant  cet  imaginaire 


Palais  de  Latran. 
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Laubeuf. 


Basilique  de  Saint-Jean  de  Latran. 

attentat,  une  récompi  nse    il  f 

a  la  Bastille,   >  Vinoennes,  au  Ch&telet,  à  Charenton, 

et.    malgré    plu 

tut  trouvé  par 
une  dame  Légros,  mercière,  qui,  émue  de  ses  souf- 
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frances,  força  toutes  les  portes  pour  le  délivrer. 
Latude  devint  célèbre,  et  mourut  dans  l'aisance. 

LatVÎa,  État  de  l'Europe,  V.  Lettonib. 

Lauban,  v.   d'Allemagne     Prusse,    E  : 
15.000  h.  Toiles,  teintureries,  machines. 

Laubanie  Yrieix  db  Magontibr  de),  général 
français,  né  a  Saint- Yrieix,  m.  a  Paris  t&il  1706  il 
défendit  brillamment  Landau,  et  fut  pendant  le  siège 
aveuglé  d'un  éclat  de  bombe.  Louis  XIV  ne  consentit 
pas  à  le  nommer  maréchal,  maigre  la  piquante 
recommandation  du  duc  de  Bourgogni  i  Si 
c;  pauvre  aveugle  qui  a  besoin  d  un  bâton  ». 

Laubardemont   /..  mon    Jean  Martin  de), 

conseiller  d'Etat  et  magistrat,  ne  au  château  de  Lau- 
bardemont,  près    de    Coutras,    m.    en    i( 
l'agent  dont  Richelieu  se  servit    poui 
Grandier,    Cinq-Mars    et   de  Tbou.    On  lui 
souvent  la  parole  célèbre  : 
■  Donne2-moi    une    ligne , 
la  plus   indifférente,  de  la 
main    d'un    homme,  et  j  y 
trouverai  de  quoi  le   faire 
pendre    ».    Selon    M»«   de 
Motteville.   le   mot    serait 
Je  Richelieu  lui-même. 
Laubeuf    Alfred-' 

Maxime  .  ingénieur  fran- 
çais, ne  à  Poissy  Seîne- 
ei  Oise  .  en  1864  ;"  membre 
de  !  Académie  des  sciences  t 
1920  :  inventeur  du  type 
de  sous-marin  dit  >■  sub- 
mersible ». 

Laud  [lôd'    William), 
archevêque  de  Cantorbèry. 
favori  et  premier  ministre  de  Charles  {"avec  Straf 
ford.  né  a  Reading,  exécuté  h  la  Tour   de   I 

coupable  de  haute  trahison,    victime  en   réa- 
;  i  haine  gu  u  avait  an 

.  :  111*3 

laudanine  [ta  n,  i  Alcaloldeextraitderopium. 
laudanisé   là,  z-  .  e  adt.  vu,  contient  du  lait 
danum  :  cataplasme  laudanisé. 
laudanosine  [«j  n.f.  Ether  méthylique  delà 

laudanme. 

laudanum  lô-da  nom     d   m    autre  forme  de 
Médicament  liquide    a   base  d  opium  : 
■  au   contient  deux    / 
que  le  laudanum  de  Sydenham.    L'emploi 

du  laudanum  est  très  dangereux  chez  les  enJ 

laudateur,  trice        d    lat  laudator,  trix). 

Louangeur    [Peu  us. 

la u datif,  ive  7.r  adj.  Idu  lat.  laudare,  louer). 

Qui  loue  :  poème  laùdatif  ;  épithètB  laudai 

laudator  temporis  acti,  n 

Fin  d  m  vei 
race    A  rt  poetiqu*    173  .  où  il  fait  ressortir  c  ■  ■ 

ordinaire  aux   vieillards  de   dénign  l 
profit  du  passé. 

laudatur  et  alget,  mots  lat,  signif.  :  On 

i  '  elle  a  froid,  expression  de  Juvénal  Sat.  I, 
','•  .  Le  poète  parle  de  la  probité  que  tout  le  monde 
loue,  mais  qui  ne  conduit  pas  b  la  fortune  :  ceux  qui 
la  pratiquent  gèlent  pendant  1  hiver. 

Lauderdale  (John  Maiti.anh.  duc  de  .homme 
d'Etatanglais,  néàLelhington  m  à  Tunbndge  Wells 
IClfi  1682  :  il  tut  i  àme  du  ministère  de  la    I 

laudes  lô-4e]  n  r.  pi    do  lat   lau 
Partie  de  l'office  divin  qui  suit  matines,  pria 
ment  composée  de  psaumes  à  la  louange  de  Dieu 

Laudon  /      n  Loudon  Gédéon-Brnestde), 

feld-maréchal  autrichien,  né  a  Tootxen,  m.  a  Neutit- 
scheîn  niSrl790  :  plusieurs  fois  vainqueur  de  Fré- 
déric II,  qui  le  battit  à  son  tour  â  Leigtittz. 

Laudun,  comm.  du  Gard  arr.  et  à  U  kil.  de 
Nîmes,  près  la  Tave  ;  1.610  h.  (h.  de  f.  P-L.M 

LauenbOUrg.  cercle  d'Allemagtif  Prusse. prov. 

de  Schleswïg  Bolstein  .  peuj  1<  •  apit. 

Lauenbourg.  sur  l'Elbe,  ^.:;<hj  h.  Avant  ; 
bourg,  duché  saxon,  formait  un  Etat  de  La  Confédé- 
ration  germanique,    qui  fut  annexé   a   la  Prusse  à 
cette  date. 

Laufeld.  Géoor.  v.  Lati 

Laufen,   hameau   de   Suisse    cant.  de  Zurich 
;:■■    de   la  chute  du  Rhin,  appelée  autref    I 

Château  dominant  le  Rlnn. 

Laufenbourg,  eouim    de  suisse    cant  d'Ar- 

fovie     sur  le  Rhin  ;  1.140  h    Fabrique  d'outils;  bro- 
cm-  mécanique.  Etablissement  de  pisciculture 
Laufon     m   all<-ui     Lauten     i'..rnni    ri.-    sm,.,' 
<cant.  de  Berne  .  sur  la  Birse  :    2.180  h.    '  ai  i 
pierre   a    bâtir  ;    tuilerie,    briqueterie,    fabrique  de 
ciment  Port  land. 

Laugîer     Stanislas  .  chirurgien   t 
m.  à  Paris  (1799-1 

I    ■  ! 

né  et  m,  a  Paris    1812-1872  .  fut    un  astronome  émi-- 

al    Membre  de  1  Académie  de  i 

Laujon  toadémj 

cien  français,  né  et  m.  à  Pans   j 7_* 7  mi     II  a  laissé- 

des  ''li;1 

Laulanié    Ferdinand  ,  vét« 

,  Toulouse    Lfl  ■■ 
leur  de  1  U  a  publié 

de  nombreux  ouvrages  d'art  vétérinaire. 

laumonite  ou   laumontite  n.  f.  - 

naturel  de  calcium  et  d 'aluminium. 

Launay   Ut-m    Bernard-René  Jordan»  m 

de  .    gouverneur   de    la  Bastille     né 

massacré  lors  de  la  prise  de  la  Bastille. 
Launay    Louis  de 

.i  Paris  en   1860  Ecole    di  ■' 

mines,  membre  de   rAcadémii 
auteur  de  remarquables  travaux  sur  la  Lall 

Launceston,  v.  de  Tasmanie,  sur  le  Tamar|j 

j; h  <  ommerce  actùf  avec  Mell rne  •■'  Sydney,' 

launch.  [lârich  j  n.  m.  v.  stsah-laosch. 

Lauperswil, 

me    moyenne  :   2.630  h    Agriculture,  froina 

geriea  :  tabriques  d'engrais  artificiels. 

lauracées    lé  r,,  ti  a  t  pi  n»t  Famille  d 
tylédones  dialypétales      , 
—  Encycl.  Les  lauracées  soi  emi  ni  des 

arbustes  ou  des  arbres 

régions    tropicales   de    l'Amérique,   de   l'Asie   et  de 


LAU 


Télé 


TOcéanie  ;  on  en  distingue  vingt-quatre  genres.  On 
utilise  les  feuilles,  les  écorces  aromatiques  des  lau 
riera  el  des  canneliers  .  on  mange  les  baies  do  I  avo 
oatler ;  le  camphre  du  Japon  est  fourni  par  une 
Lauracée,  ele  Certaines  espèces  fournissent  des  buis 
d  ébènlatérie 
Lauraguais  lô-raghè], petit  pays  du  Langue- 

:  .      tlprîs     dans    les    départements     actuels    de 

i  \iii-  el  '!■■  la  Ha Garonne.  Il  eut  d'abord  pour 

laurac,  puis  Castelnaudary.  Cette  région, 
essentiellement  agricole,  no  rrit  une  race  réputée 
de  bœufs  de  labour.    Uab  Lauraguais. 

Lauraguais  ruce  du  nom  donné  à  une  variété 
.1.'  la  race  ovine  pyn  aéenne  qui  habite  1  ancien  Lau- 
raguais départ  de  l;i  il  im.'  Oiii'unin1  et  de  l'Aude  . 
ta  us  s'étend  aussi  sur  les  départements  du  Gers,  de 
Loi  et  Garonne  et  de  Tarn  et-Garonne.  Elle  est  très 
estimée  pour  sa  viande  el  sa  laine. 

Lauraguais  Louis  Félicité  us  Rrancas, comte 
de  .  écrivain  grand  seigneur,  ne  â  Versailles,  m.  a 
Paris,  renommé  pour  --n  esprit  et  ses  bons  mots. 

C'est  lui  qui,  en  payant  20.000  livres  aux  com  dieos 
du  Théâtre  Français,  obtint  la  suppression  des  ban- 
quettes de  spectateurs  qui  encombraient  la  scène. 

laurate  [/n]  n.  m.  Sel  de  laeide  latirique. 

laure     16  ré]  n     f.     gr.  laura).  En  Orient,  sorte 

de  hameau  habité  par  des  moines  qui  s,'  ré ssaicnl 

une  fois  par  semaine  pour  entendre  l'office  et  pren- 
dre  les  repas  en  commun. 
Par  ext   Monastère. 

—  ENCYCL.    UtSt    '''■''■■  .'■ 

Les  plus  anciennes  lames 
paraissen)  avoû  ■ 
que  saint  Chariton  fonda 
au  IV»  siècle,  en  Pales- 
tine, sue  les  bords  de  la 
mer  Morte,  pies  de  Jéri- 
cho el  dans  te  déserl  de 
Thécua.Plustard,loi  sque 
les  moines  furent  admis  à 
vivre  sous  le  nié  nie  toit,  le 
mot  laure  resta  &  i 
en  usage  pour  désigner 
les  monastères  mêmes. 

lauré    Mr.  .  e  adj. 

[lat.  laureatus).  Se  dit  en  numismatique  dune 
figure  couronnée  de  laurier  :  les  tètes  îles  empereurs 
n  muni--  sont  généralement  laurées, 

Laure,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à  18  kil.  de 
Carcassonne  :  l.*70  h.  Plâtrerie. 

Laure  de  Noves,  dame  provençale,   femme 

de  Hugues  de  Sade,  née  et  m.  à  Avignon  (1308-1348  ; 

immortalisée  par  les  Rimes  de 

Pétrarque,  où  le  poète  célèbre 

l'amour  pur  et  idéal  qu'elle 

lui  inspira  dèsle  premier  jour 

qml  la  vit,  le  6  avril  1327. 

lauréat  I/o  re-rt]  adj.  du 
lat.  laureatus,  couronné  de 
laurier).  Qui  a  obtenu  solen- 
nellement une  récompense  in- 
signe :  Pétrarque  fut  poète 
lauréat.  En  Angleterre  se  dit, 
depuis  le  rv«  siècle,  des  poê- 
les pensionnés  par  lacour  pour 
célébrer  les  grands  anniver- 
saires qui  surviennent  dans  la 
famille  royale  :  (es  derniers 
poètes  lauréats  ont  été  Tenny- 
K>n,  Mfred  Austin,  Robert 
Bridges.  N  m  Toute  personne 
qui  a  remporté  un  pris  dans 
un  concours.  —  Le  féminin  a 
été  quelquefois  employé  :  les 
lauréates  du  prix  iiontyon. 

laurelle  [iA-r--ie]  n.  f. 

Nom  vulgaire  du  laurier- rose. 

Laurenan,  comm.  des 

Côtes-du-Nurd .  arr.  et  à  55  kil. 
de  Dinan;  1.500  h. 

LaureilS  [lo-ranss]  (Jean- 
Paul),  peintre  d'histoire  fian- 
çais, ne  à  Fourquevaiuc  (Haute-Garonne),  m.  a  Paris 
(1838-1921).  La  robustesse  de  son  talent,  la  force 
virile  de  son  coloris  l'ont  placé  au  premier  rang  des 
peintres  d'histoire  de  notre  époque.  Parmi  ses 
œuvres  :  la  Mort  du  duc 
,1  Engkien,  l'Excommuni- 
cation de  Robert  le  Pieux, 
te  Pape  et  f  Inquisiteur,  te 
Pape     et     l'Empereur,     etc. 

Membre  de  L'Académie  des 
beaux-arts  en  1891  ;  —  Son 
fils  I'all-Alui-Rt,  peintre, 
né  à  Paris  en  1870,  coloriste 
original;  —  Son  second  Mis 
Jf.an-Pierre,  peintre,  né  à 
Paris  en  1875.  s'est  égale- 
ment fait  remarquer  par 
.-quelques  bons  tableaux  ; 
membre  de  L'Académie  des 
benux-arta  en  1930. 
Laurent  [tû-  ran 

{  saint    .   diacre,   martyr  en 

258.    Se lé  de     livrer  les 

richesses  dont  on  le  croyait  détenteur,  il  distribua 
aux  pauvres  le  prix  des  vases  sacrés  qu  il  avait  fait 
rendre  el  toutes  les  sommes  dont  il  et  ait  dépositaire. 
Il  fut  placé,  à  Rome,  sons  le  règne  de  I  empereur 
Valérien,  sur  un  gril  de  fer. que  chauffaient  des  chai 
bons  ardents.  Patron  des  cuisiniers,  caharetiers, 
pompiers.  Fête  le  10  août. 

Laurent  Martyre  de  saine),  tableau  de  Rrbera, 
galerie  de  D  esde  ;  —  de  Rubcns,  musée  de  Munich  ; 
—  de  Le  Sueur  (Louvre,  tableau  d'un»»  exécution 
vigoureuse  et  d'un  fort  beau  colcoris.  Deux  bourreaux 
et  un  soldat  étendent  sur  un  gril  le  saini.  qu'ils  dé- 
pouillent de  ses  vêtements,  tandis  que  d'autres  per- 
sonnages atisent  le  feu  ou  montrent  au  saint  la  sta 
tue  d'une  divinité  païenne  Le  supplice  a  lieu  devant 
l'empereur  Valérien.  (V.  p.  17). 

Laurent  [église  Saint-)  à  Paris,  église  construite 
au  rvn*  siècle,  avec  un  portail  en  gothique  flam- 
boyant construit  en  lhfï6  pa    Dufaux. 

Laurent  foire  Saint-  â  Paris,  datant  du  xne  siè- 
cle, et  qui  eut  sa  plus  grande  vogue  au  xvni*  siècle. 
Bïle  e  tenait,  du  10  au  25  août,  près  de  l'église 
Saint- Laurent. 


Laure    de    Noveî 
(d'après  Ollin). 


Marie  Laurent. 


—  31  — 

Laurent  (Auguste),  chimiste  français,  né  à  la 
Folie,  près  de  LangreB,  m.  â  L'aris  (1808-1853);  fon- 
dateur, avec  Gerhardt,  de  la  théorie  atomique. 

Laurent  i  François),  nublieiste  et  jurisconsulte 
belge,  ne  ■:,  Luxembourg,  m.  à  Gand  1810  1887),  au 
Leur  d'j tudes  sur  Vhistoinde  l humanité, 

Laurent  'Marie  axlioiizi  Luguei  dite  tf  n 
actrice    française,    né  a  Tulle,   m.  a,  VilHers-le-Beï 
1826  19041 .  elle  a  excellé 
dans  le  drame  populaire, 

et    a    pris     1  nui  îai  ive  ,    CD 

1881,  de  La  fondation  de 
l'orphelinat  des  Ans. 

Laurent  Ernest-3o- 
sepb  .  peintre  fr  mçai  .  né 
à  Pana  18 "-"'  Mem- 
bre de  l'Académie  dea 
beaux  irts  en  \,>\,.i  On  lui 
doit  des  portraits  et  des 
tableaux  allégoriques  I  rai- 
1 1  manière  divi- 
Bionnïatc. 

Laurent  de  Rillé 
.  François  Anatole  .  com- 
positeur et  écrivain  fran- 
çais, né  à  Orléans,  m.  â 
Paris  1824  1916  .  connu  par  des  opérettes  [l'rilby, 
Frasquita,  le  Petit  Poucet,  etc.  ,  et  surtout  par  ses 
œuvres  orphéoniques. 

Laurent  Justiniani    ou    Giustiniani 

saint.,  patriarche  de  Venise,  surnomme  PaitOSO- 
Ptn  s,  ne  et  m.  h  Veuise  1381  il  ■'■■  Il  dépensa  si  s 
riches  revenus  en  aumônes,  et  mourut  entoure  de  la 
vénération  publique. 

Laurente  ^at.  Lawrentum  .  v  de  1  Italie  an- 
cienne Latium),  sur  le  bord  delà  mer  TyiThènienne, 
capitale  du  roi  Latinus.  Auj.  Paterne 

laurentie  [lô-ran  si  n  f.  Genre  de  campanu- 
tacées,  du  Littoral  méditerranéen. 

laurentien,  enne  [lo-ran-si-ift,  è-ne]  adj.  se 

dit  d'un  étage  défectueux  -tu  terrain  archéen  du  Ca- 
nada. N.  m.  le  laun  h 

Laurentienne  [Bibliothèque),  célèbre  bibliolhè- 
que  de  Florence,  fondée  par  Cosme  de  Médicis  en 
li'.l.  voisine  de  l'église  Saint-Laurent. 

Laurentius  Pétri  (Lars  Peterson  Nericius), 
premier  archevêque  luthérien  de  la  Suéde,  né  à 
Œrebi'u.  m.  a  Upsa!    1499  1573). 

Laurent-Pichat    [cita      Léon),    écrivain    et 

1 mie  politique  franc.,  ne  et  m.  â  Paris    1823-1886  . 

Il  a   écrit  des  romans,  des  nouvelles  et  des  poésies. 

lauréole  [16  a.  f  du  lat.  laureola,  branche  de 
laurier  .  Nom  vulgaire  du  daphné. 

Lauria,  v.  d'Italie  Basilicate),  près  de  la  Noce  ; 
I  i.200  h   Tissages. 

Laurie    André).  V.  GRoi'SSETjPaschal). 

laurier  lo-ri-é]  n.  m.  [lat.  Courus).  Genre  de 
tauracées.  Symbole  de  la  gloire  militaire  ou  poé- 
tique. Fia  Etre  chargé  de  lauriers,  se  couvrir  de 
lauriers,  de  gloire,  t 'ueitlir  des 
lau  Tiers,  remporter  des  victoi- 
re- Flétrir  ses  lauriers,  souil- 
ler sa  gloire.  S'endormir  sur 
ses  lauriers,  s'arrêter  dans  une 
carrière  glorieusement  com- 
mencée, Se  reposer  sur  ses  lau- 
riers, jouir  d'un  repos  mérité 
par  des  sucées  éclatants. 

—  Epjcycl.  Les  lauriers  (lau- 
rus  -"iit  des  arbres  à  feuilles 
aliènes,  persistantes,  dont  la 
principale  espèce  est  le  laurier 
commun  laurus  nobilia  .  lau- 
rier  d'Appolon    ou  des  | tes 

Le  laurier  croît  spontané- 
ment dans  tout  le  Levant,  et  en 
Grèce  ;  il  a  été  acclimaté  dans 
le  midi  de  la  France.  Ses  feuilles 
servent  d  assaisonnement  en 
cuisine,  ce  qui  le  fait  appeler 
communément  laurier-  sauce . 
L'huile  extraite  des  graines  entre  dans  la  composi- 
tion du  baume  de  Fioraventi.  Chez  les  anciens,  le 
laurier  était  consacré  â  Apollon  ;  les  poètes,  les  gé- 
néraux et  les  empereurs  se  couronnaient  de  laurier. 
Au  moyen  âge.  on  courennait  aussi  de  laurier  les 
pot  tes  les  artistes,  les  savants  ;  les  jeunes  docteurs 
recevaient  une  couronne  garnies  de  baies  de  laurier 
ùacca  taurea,  don  le  nomade  baccalauréat}. 

On  donne  encore  le  nom  de  laurier  a  des  plantes 
qui  n'appartiennent  pas  au  genre  laurus  :  laurier- 
cerise,  laurier-tin,  laurier  ruse.  V    ces  mots. 

Laurier  (Clément),  avocat  et  homme  poli  ique 
français,  ne  a  Sainte-Radegonde  [Indre-et-Loire), 
m.  à  Marseille  (1832-1878), 
collabora  au  gouverne- 
ment de  la  Défense  na- 
tionale, rallié  en  1*77  a 
la  politique  du  lu-Mai. 

Laurier  sir  Wil- 
frid  .  homme  d'Etat  cana- 
dien, né  a  Saint-Lin,  ni. 
à  Ottawa  IBM  1919).  Chef 

du  parti  libéral  au  Cana- 
da, et  premier  ministre 
du  Dominion  de  t896à  191 1 . 

laurier-cerise  n 

m.  Nom  vulgaire  d'un  ar- 
brisseau de  la  famille  des 
rosacées. PI.  des  lauriers- 
cerises. 

—  Encycl.  Le  laurier- 
cerise  est  un  arbrisseau 
originaire  d  Arménie,  qui 
peut  atteindre  quatre  a 
cinq  mètres  de  hauteur  ;  ses  feuilles,  d'un  bi 

sont  persistantes,  se-  fleurs  sonl  disposées  eu 
grappes.  Les  feuilles  du  laurier  cerise  contiennent 
de  1  acide  cyanhydnqtie  et  une  essence  .aromatique 
On  emploie  l'eau  de  laurier-cerise  en  médecine 
comme  antispasmodique. 

laUTière  [lô    n.  f.  Lieu  planté  de  lauriers. 

Laurière,  eh  1.  de  c.  [Haute-Vienne);,  arr.  et 
à  10  kil.  de  Limoges,  au-dessus  de  l'Ardeur  ;  1.240  h 
Ch.  de  f.  -  Le  cant.  a  6  comm..  et  7.270  h. 

Laurière  Eusèbe-Jacob  savant  jurisconsulte 
français.néetm  àParis  16#9  1728  Ilesl  l'auteur  d'un 
célèbre  recueil    d  Ordonnances  des   l'ois  de  France. 


LAU 


Laurier  cuiiuiiliu. 


ire  d'un 


Laurier-cerise. 


Latirii 


laurier-rose  n.  m    Nom  vu 
brisseau  du  genre  nerium, 

l'I.  des  la  ■ 

E  cyci     Li    laurier- 
rose  i  il   mi  arbrisseau  a 

fi  amie  .      Ileui's.      ruses     nu 
lanclies,  disposées  eu  co- 
.i  est  bien  connu 
com  me  plan!  e  d*oi  nement . 

1  1 1 1    en     i  ■  ,  1 1 1  i   i  i|      li     ■ 

ces  de  la  région   méditer- 
ai de  i  a  ie 
laurier-sauce  n 
m    Nom  vulgaire  'In  lau 
ri.-r  commun   ■  av 
lis  ,  dont  les  feuilles   oni 

emplo; ées  e me    cond 

n. eut  ii  des  lauriers  sau- 
ce. V.  L\i  RIBB 

laurier-tin   n  .  m. 
Nom  d'une  espèce  du  genre 
viorne      i  ibui  num   tinus 
appelée  a-:ssi  laurki 

viokne-tin.  et  qui  craït  dans  le  midi  de  1  Europe. 
PL  des  luuriers-ims 

laurine  n.   f.  Principe  cri  rail   des 

baies  de  laurier. 

laurmées  n    f  pi    Rot.  Syn.  de  LAt'RACÉES. 

laurionite  n.  f.  Oxychlorure  naturel  de  plomb 

hydraté. 

laurique  [l6-ri-ke\  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  .le  la  série  grasse  extrait  des  baies  du  laurier. 

Syn.   LAM0STËARIQOB. 

Lauris  [lû-riss  ,  comm.  de  Vaucluse,  arr.  et  à 
26  bil.  de  Cavaillon,  au-d  s  sus  de  la  Durance  ;  1.1  TU  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Primeurs,  huileries. 

Lauriston  'lô-rii  t">iA    Jacques  Law,  marquis 

de  ,    petit  neveu    de     Law,   né    a   Poudicht-rv,    m.  a 
l'ans    iti'.s-mlis  ,  pan-  et  ma- 
ri 'haï  de  France  sou  •  la  Res- 
tauration. Il  s  était  distingué 
a  W  agram. 

laurite  /.i  n.f  Sulfure 
naturel  d'osmium  et  de  ru- 
thénium. 

Laurium 
région  de  la  Grèce  centrale 
Ainque-et-  Béotie  .  célèbre 
par'  ses  gisements  de  plomb 
argentifère  :  les  miyies  du 
Laurium. 

laurose  n.    m.  Syn    de 

LAVRIER-ROSE. 

laurotêtanine  n.  f. 

Alcaloïde  qui  se  trouve  dans 
plusieurs  laurao  es 
Laurvikou  Larvik, 

v.  maritime  de  Norvège  (ptov.  d'Oslo),  sur  le  fjord 
homonyme;  11.000  h.  Commerce  de  bois. 

laurylène  n.  m.  Hydrocarbure  extrait  des 
huiles  de  poissons. 

Lausanne   [lô-za-ne],  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du 

cant.  de  Vaud,  au-dessus  du  lac  Léman  ;  78,000  h. 
[Lausannoi*).  Belle  cathédrale  du  xni»  siècle.  Impri- 
meries :  lithographies  ,  fabrique  de  chocolat.  Nom- 
breuses écoles.  Université.  Siège  du  Tribunal  Fédé- 
ral. Unie  par  un  funiculaire  au  pelit  port  dOucliy 
sur  le  lac. 

LaUSSedat  [Aimé),  officier  et  savant  français, 
né  à  Moulins,  m  a  Paris  1819  I90"3  On  lui  doit  le 
perfectionnement  de  la  photographie  géodésique. 
Meuiliia- de  l'Acadéuiic  des  sciences  en  189V. 

LauSSOnne,  comm,  de  la  Haute-Loire,  arr.  et 
a  6  kil   du  Puy,  sur  la  Z-aïu.sùnne  ,  1750  h. 

Lausus,  roi  des  Tyrrnéaiena,  fils  de  Mézence, 
auprès  duquel  il  fut  tué  par  Enée  en  combattant 
pour  la  cause  de  Turnus. 

Lautaret  'col  du  ,  col  des  Alpes  françaises, 
reliant  le  Brianç-mnais  avec  l'Oisans  ;  2.075  m.  d  ait. 

lautarite  n.  f.  Iodale  naturel  de  calcium. 

Lautenbacll,  comm.  du  Haut  Rhin,  arr.  de 
Guehwiller  ;t.790   h. 

Lauteilbach-Zell,  comm.  du  Haut-Rhin,  arr. 
de  Guehwiller  ;  1.190  h. 

Lauter  lat.  nv.  de  la  Bavière  rhénane,  affl. 
du  Rhin  (r.  g.);  cours  83  kil.  Elle  arrose,  en  France, 
Wisseuïbourg  et  Lauterbourg. 

Lauterbourg  [lô-tèr-bour],  ch.-l.  de  c.  du 
Bas-Rhin,  arr.  de  Wissembourg,  sur  la  Lauter; 
I.8KÔ  h.  Sucrerie.  —  Le  cant.  a  5  comm.,  et  4.160  h. 

Lauterbrunnen,  v.  de   suisse  (cant.   de 

Berne),  dans  une  belle  vallée  de  l'Oberland  bernois; 
2. £00  h.  Station  estivale.  Pâturages  ;  élevé  de  bétail; 
industrie  laitière,  Dentelle  au  fuseau. 

Lauth  i  harle  chimiste  français,  né  à  Stras- 
bourg, m.  a  Nice  (1836-1013).  On  lui  doit  l'invention 
d  ■  Lauth  type  d'une  série  de  colorants  sulftn'és, 

et  poinl  à  ■  dépari  d'utiles 
transformations  dans  la 
fabrication  de  la  porcelaine. 

lautite  n.  r.  ai  é 
fure  naturel  d'argcnl   ei  de 
cuivre. 

Lautrec  [10-trek],  ch.  1. 

de  c.  (Tarn),  arr  el  a  i;  kil 
dt  -  istres,  entre  l'Agoul 
et  le  Dadou;  2.100  h  Lfltt- 
rrecot'fl  *  ii  de  f  m  h. mille, 
bestiaux.  —  Le  cant.  a 
10  comm.,  et  a  750  h. 

Lautrec  7d -tr--h      >  i 

de  Foix,  vicomte  de 

taine    français,    ne    en   1  V-xe;. 

ni     a    Naph-s   en    1S28.     Il    B« 

battit  a  Iiavenne   1512);  prit 

Brescia  IBM  .  niais  se  lit  haïr  comme  gouverneur 
du  Milanais  par  s. m  administration  despotique.  Il 
commandait  larmee  française  â  la  défaiib  de  La 
Bicoque,  assista  à  la  hataille  de  l'avie.  et  mourut  de 
la  peste  au  siège  de  Naplcs  en  1528. 

lauxanie  'lôk-swiî    n.  f,   Genre  d'insectes  di- 
ptères brachyrrres,  comprenant  des    mouchi 
rope,  qui  vivent  dans  les  bois  et  sur  les  buissons. 

Lauwe,  comm",  de  Belgique  Mamire-Occlden- 
tale,  arr.  de  Courtraij,  sur  la  Lys  ;  4v300  h.  Uuileriea 


Lautre 


LAU 

Lauzerte  [lô-zèr-té],  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne).  arr.  et  à  32  kil.  de  Castelsarrasin.  au-dessus 
de  la  Petite  Bargnelonne ;  1.850  b.  {Lauzertins).  — 
Le  cant  a  10  comm.  el  ft.820  h. 

LauzèS  [10-ziss),  ch.-l.   de   c.   [Lot),  arr.  et   à 
26    kil.    de    Cahors,   près    du 
Vers:  330  h.  —  Le  cant.  a  12 
comm.,  et  3.300  h. 

Lauzet[/o-=e]<Le),  ch.-l. 

de  c.  (Basses-Alpesj.  arr.  el  a 
21  kil.  de  Iiarclonnelte,  pi 
de  l'Ubaye;  G30  h.—  Le 
a  T  comm.,  et  2.720  h. 

Lauzun,. -u  1  dec.(Lot- 
et-Garonne  .  arr  et  à  30  kil. 
de  Marmaiide.  sur  un  nflluent 
du  Drot;  880  h  Ch.  de  f.  M. 
—  Le  cant.  a  17  comm.  et 
8.680  h. 

Lauzun   (Antonin    Nom- 

PAR    DE     CAUMONT.     dllC     de  f, 

né  au  château  de  Lauzun.  m.  Lauzun. 

à  Paris  11632-1123  .  Personna- 

§e  qui  joua  un  rôle  brillant  et  aventureux  à  la  cour 
e  Louis   XIV:    il  épousa   secrètement,   en    \^'.i'.  la 
grande  Mademoiselle,  cousine  germaine  de  Louis  XI V. 
lavable    adj.    Qui    peut  être    lavé  :  étoffe  très 
lavable. 

lavabo  n.  m,  (m.I.  signif.  je  laverai;.  Prière  du 
prêtre  en  lavant  ses  doigts  pendant  la  messe.  Linge 
avec  lequel  il  s  essuie  les    doigts.   Meuble   garni   de 


Lavabos  :  1.  Pour   plusieurs  personnes;   2.  Avec   garniture 
de  toilette  ;  3.  D'école. 

tous  les  ustensiles  nécessaires  pour  se  laver.  Ensem- 
ble de  cuvettes  mobiles  encastrées  dans  un  meuble, 
qui  sert  dans  les  casernes,  collèges,  etc.,  aux  soins 
de  propreté.  PI.  des  lavabos.  Par  ex.  Water-closets  : 
indiquer  lus  lavabos. 

lavag©  n.  m.  Action  de  laver.  Aliments  et 
breuvages  où  l'on  a  mêlé  plus  d'eau  qu'il  ne  fallait  : 
cette  soupe  n'est  Qu'un  lavage.  Opération  pour  sé- 
parer, au  moyen  de  l'eau,  les  parties  terreuses  des 
parties  métalliques.  Arg.  Vente  faite  par  besoin 
d'argent. 

—  Encycl.  La  méthode  antiseptique  a  déterminé 
le  lavage  des  plaies,  des  organes  avec  des  liquides 
antiseptiques.  C'est  par  un  lavage  méthodique  de 
ses  mains  que  le  chirurgien  se  prépare  à  toute  opé- 
ration. L'avènement  de  la  méthode  aseptique  a 
fait  diminuer  les  lavages,  les  plaies  ascptiqu-.s  gué- 
ris-ant  mieux  sans  eau.  Mais  si  cela  reste  vrai  pour 
les  incisions  chirurgicales,  le  grand  nombre  des 
blessures  de  guerre  munira  que  celles  ci  sont  tou- 
jours sepliques.  d'où  la  nécessité  de  recourir  aux 
anciens  antiseptiques. 

D  après  Carrel.  la  méthode  la  meilleure  consiste  à 
pratiquer  des  lavages  de  la  plaie  avec  une  solution 
dite  de  Oaktn  (5  à  6  gr.  d  hypoclil'»ntc  de  soude  par 
litre  d'eau  avec  une  petite  proportion  d'acide  bori- 
que *'>it  par  instillation  toutes  les  deux  heures  de 
20  à  30  ce.  de  liqueur,  soit  dans  les  cas  graves  par 
une  irrigation  continue.  Appliquée  dans  les  2t  heures 

3iiî  Buivenl  le  traumatisme,  la  meiliode  empêche  le 
éveloppcmcnt  de  i  infetion  et  surtout  les  processus 
gangreneux.  Lorsque  la  plaie  ne  contient  plus  de 
microns,  il  suffit  de  la  laisser  se  fermer  par  si  i  pie 
rapprochement  des  bords. 

Toutes    les    cavités   de    l'organisme    peuvent    être 

soumises  à  des  lavages,  même  l'estomac  et  l'intestin. 

Le  lavage  du  sang  consiste  â   introduire  dans   la 

circulation,  au  moyen   d  injections   intraveineuses, 

une  dissolution  de  sel  marin    (7  gr.    par  litre      II    se 

firoduit  une  augmentation  de 
a  pression  artéi  telle  et  une 
diurèse  abondante,  qui  en 
traîne  une  grande  partie  des 
toxines  dissoutes  dans  le 
plasma  sanguin. 

Laval,  comm  du  Gard. 

arr.  et  à   11  kil    d'Ali       p 
du  Gardon  d  A  lais  ;  1-940  h. 
(Lavatlois). 

Laval,  h    1.   du   dép.  de 

la  Mayenne,  sur  la  Mavcnne 

Ch*.  de  f.   Et.,  a    301    kil.    de 

Paris;  28.100  h.  {Ixtvaltois). 

le    la    Trinité 

kii«  b,  Ch  ttcftu  des  com- 
tes de  Laval.  ■  mécani 
ques,  Statures  Eve"  né  Patri  l'Ami  ■  o  Paré.  — 
Lan-,  a  l!i  cant.  164  comm.,  ISS  (80  h.  Le  cant.  Est  a 
7  comm.,  et  17.240  h.;  le  cant.  Ouest  a  6  comm.,  et 
20.300  h. 

Laval-Atger,  comm.  de  Ift  Lozère,  arr.  et  à 
67  kil.  de  Mende  ;  380  b.  Sources  thermales  bicarbo- 
natées calciques. 

La  Valette  Jean  Parisot  de  ,  grand  maître 
de  l'Ordre  de  Malte  (1494-1568),  célèbre  par  sa  défense 


Armes  tle   Laval. 


La  Vallière. 
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de  Malte  contre  Soliman  II  et  les  Turcs  '15G5j.  Il  fit 
construire  dans  l'île,  en  156H,  une  nouvelle  ville,  qui 
prit  le  nom  de  Cité -Valette. 

La  Valette  (Louis  de  Nogarbt  d'Epernon, 
cardinal  de),  fils  du  duc  d'Epernon,  archevêque  de 
Toulouse,  très  dévoué  â  Richelieu,  ne  a  Angouléme 
(1593-1630).  Il  quitta  la  carrière  ecclésiastique  pour 
celle  des  armes. 

La  Valette  (Antoine  de\  jésuite  français,  né 
à  Martrin,  m.  à  Toulouse  (1708-1767).  Il  fit,  a  la  Mar- 
tinique, en  1768,  une  banqueroute  de  2  millions  de 
francs,  et  fut  exclu  de  son  ordre. 

La  Valette  (Antoine-Marie,  comte  del,  homme 
politique  français,  né  et  m.  à  Paris  (1769-1830  .  con- 
damné à  mort  après  les  Cent-Jours.  sauvé  par  le 
dévouement  de  sa  femme.  —  Sa  femme,  Emilie- 
I. ourse  de  l-:EAunARNAis  1 1780-1855],  était  la  nièce  de 
l'impératrice  Joséphine.  La  veille  de  l'exécution  de 
son  mari,  elle  obtint  de  voir  le 
condamné  à  la  Conciergerie  et  le 
fit  évader  sous  son  costume.  Les 
tragiques  émotions  qu'elle  éprou- 
va troublèrent  sa  raison. 

Lavallée  t  -a  U     Théophile., 
géographe  et   historien  français, 

né  à  Paris,  m,    â  Versailles    1804- 

1866    ;  auteur  d'une   Histoire  des 

Français  estimée. 
lavallière 'va-u]  n.  f.  sorte 

de   nœud  de  cravate.    ^On    écrit 

aussi  la  vallière  (une;,  et  cra-    Cravate  Lavallière. 

vate   La    Vallière.)    Adjectiv . 

Maroquin    La   Vallière,    maroquin    couleur    feuille 

morte. 

La  Vallière  (Louise  de  La  Baume  Li  Blamc, 

duchesse  de),  maîtresse  de 

Ixjuis   XIV,  née-  à  Tours, 

m.  à  Paris   1644  I 

vécut  jusqu'en    1674    à   la 

cour  et,    après    avoir   été 

supplantée  par  M^de  Mon* 

lespan,  finit  ses  jours  aux 

carmélites.  Exempte  d'am- 
bition, elle  avait   pour  le 

roi  une   affection  sincère. 

Elle  eut  de  lui  quatre  en- 
fants, qui  furent  légitimés  ; 

deux  seulement  vécurent  : 

Marie-Anne  de  Bourbon, 

dite  Mademoiselle  de  Blois 

[1666-1739),    mariée   â   Ar- 
mand de  Bourbon,  prince 

de  Conti,  et  Louis    de 

Bourbon,  comte  de  Vermandois,  amiral  (lC*î7-lG83). 

Laval-Roquecezière,  comm.  de  l'Aveyron, 

arr.  et  à  48  kil.  de  Millau,  près  des  sources  du 
Dadon;  1.170  h. 

lavanche  ou  lavange  n.  f.  Syn.  de  ava- 
lanche. 

lavande  n.  f.    ital.  lavandà).  Genre  de 

—  Encycl.  Les  lavandes  sont  des  plantes  d'orne- 
ment ou  médicinales,  aro- 
matiques, à  épis  de  fleurs 
petites,  bleues  ou  violettes 
On  en  connaît  une  vingtaine 
d'espèces,  de  la  région  mé- 
diterranéenne.   La   lavande 

OS,    des    îles    d  ilv.-res. 

fournissait  aux  anciens  une 
essence  parfumée.  La  la- 
vande aspic  ou  lavande  mâle 
fournit  l'huile  d'aspic,  très 
employée  pour  la  peinture. 
La  lavande  vraie  ou  la\  ande 
femelle,  qui  est  cultivée  en 
grand  aux  environs  de  Lon- 
dres, est  utilisée  en  parfu- 
merie. iOn  s'en  sert  aussi 
pour  préserver  les  vêtements 
des  mites 

On  employait  autrefois  en 
Bine  la  lavande  comme 
stomachique  et  toniqueamer. 
On  L'utilise  encore  sous  for- 
me d'enu  de  lavande,  etd'al- 
coolal  de  lavande. 

lavande,  e  adj.    Tein- 
ture  lavandée,  sorte  de  teinture  ayant  une  couleur 
grise  particulière. 

lavanderîe  rf]  n  T.  Lieu  où  les  lavandières 
lavent  leur  linge. 

lavandier  [dx-el  n.  m.  Employé  chargé,  chez 
les  princes,  de  faire  blanchir  le  linge. 

lavandière  n  f.  Femme  qui  lave  le  linge. 
Appareil  pour  le  blanchissage  du  linge.  Bateau  a 
fond  plat,  non  ponté,  de  15  a  40  mètres,  employé 
sur  la  Marne  et  la  haute  Seine.  Nom  vulgaire  de  la 
bergeronnette. 

lavandière  n.f.  Terrain  occupé  par  des  plants 
de  lavande. 

LavardaC  [dak],  Ch.-I,  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  et  â  2J  kil.  d'Agen,  sur  la  Baïse;  2.070  h.  Ch. 
de   f.   M.   Eaux-dc-vie.  —  Le  cant.  a  11   comm.,  et 

Lavardin  rJean  de  Bsaumakoik,  marquis  de), 
maréchal  de  France,  m.  à  Pan-  1561  1614  11  gagna 
en  1587  la  bataille  dcCoutras  sur  les  protestants. 

Lavardtn     Charles -Henri     de    Beaumanoir. 
marquis  de  .  ambassadeur  français  à  Rorm 
la  querelle  de  Louis  XIV  avec    Innocent   IX    (1644- 

lavaret  [ré]  n    m.  Poisson  du    genre   corégone. 

—  Encycl,  Le  lavant  coreoonus  lavantus),  ap 
peli    aussi 

■ 
el    au  mon  de 

Wartmann  , 

esl     un     pois- 
on    allongé. 
lire    ar- 
rondi. 

bleuâtre, are-  l-avaret. 

H et s argentés. 

et  dont    la  taille  ne   dépasse  pas   45  centm  El 

dans  le  lac  du  Bourget  et  dans  certains  lacs 
de  Suis  Châtel,    Constance)  et 

Bavière  et  d'Autriche.  Sa  chair  est  très  estimée. 


Lavande  :  a    pe 

de  la  fleur. 


La   lavatère   trilobé 


Lava  1ère. 


LAV 

lavasse  [va-stj  n.  f.  Pluie  abon liante  et  impé- 
tueuse. (Rare.)  Aliment  liquide  (bouillon,  vin.  sauce, 
etc..  dans  lequel  on  a  mis  trop  d'eau.  Pop.  Mauvaise 
boisson,  mauvais  café,  l'echn  Pierre  plate  qui 
sert    à    couvrir   les    toits,    notamment    en    Suisse. 

Lavater  [1er]  (Jean-Gas- 
pard ) ,  philosophe  ,  poète  et 
théologien  protestant  suisse, 
né  et  m.  a  Zurich  (1741-1801). 
Inventeur  de  la  physiogno- 
monte  ou  art  de  juger  le  ca- 
ractère sur  les  traits  du  visage. 

lavatère  n.  f.  Genre  de 
malvacces. 

—  Encycl  .  Les  lavatères 
sont  des  plantes  herbacées  de 
taille  élevée,  à  fleurs  blanches 
ou  rougeàtres.  On  en  connaît 
une  trentaine  d'espèces  de  l'Eu- 
rope occidentale  ;  quelques- 
unes  sont  indigènes  en  France. 
La  lavatère  a  feuilles  poin- 
•  r  très  abondante  aux 
environs  de  la  ville  d'Hyêres. 
est  surtout  répandue  aux 
environs  de  Montpellier. 

lavatérien,  enne 

ri-in,  è-ne]  n.  Partisan  de 
Lavater. 

lavatorium  \riom" 

ou  lavatoire  n.  m.  Auge 
de  pierre  dans  laquelle 
moines  de  certains  couven 
lavaient  les  cadavres  avant 
de  les  ensevelir. 

lavatory  n.  m.  (m. 

angl.    Boutique  de  coiffeur. 

Cabinets  de  toilette  publics. 

La  Vauguyon  [vû- 

g/iu-ion]  (duc  Antoine-Paul- 
Jacques  de),  lieutenant  gé- 
néral français,  né  à  Ton- 
neins  (1706-1772).  11  fut  le 
précepteur  des  trois  princes 
qui  devaient  être  Lou  is  X  V I. 
Louis  XVIII  et  Charles  X. 

—    Son  fllS.    pAt'L-FRAN- 

r  ois.   fut  diplomate  et 

pair    de    France   sous   la   Restauration  (  1746- 1828  ). 

La  Vaulx   (comte  Henry  de),  aéronaute  fran- 
çais, néàUiéville(Seine-lijféruiiie  ,  m,  a  Jersey  City 
1930).  A,  le  premier,  traversé  la  Méditerranée 
avec  un  dirigeable  de  son  invention.;  il  alla  de  Paria 
â  Kief  en  ballon,  parcourant  1025  kil.  en  41  heures. 

LavaUT Evtfr), ch.-l  de  c. (Tarn),  arr. de  Castres, 
sur    l'Acout. 
Ch.  de  l    M  : 
à  50  kil.  d'Al- 
bi  ;  anc  ch  -i 

i  Vauriens] . 
Filature  de 
s  oie  .  —  Le 
cant.  a  10 
comm,,  et 
[3.920  b- 

Lavaux, 

district    du  Lavati.nuni     \n'  s), 

cant.  de  Vaud 

g    isse),  qui  est  situé  en  bordure  du   Léman,  et  pro- 
duit de  bons  vins,  blancs  en  majorité    Dêxaley 
Lavaveix-les-Mines,  comm    i    lai 

arr.  et  â  18  kil.  d  Aubusson,    sur   un   aflluent   de    la 
Creuse  ;  1.940  h.  Houille 

lave  n.  f    ital.  lava     Matière   fondue  qui  sort  , 
des  volcans  en  coulées  enflam- 
mées, et  qui    se   solidifie   par 
le   refroidissement  :   la   cris- 
.  ■  on  des  lui  a  basatti- 

?ues  a  produit  de  remarquâ- 
tes colonnades. 

—  Encycl.  Les  laves  rc 
présentent  de  la  roche  en  fu 
si  on,  et  lornient  de  gigantes- 
ques coulées,  qui  recouvrent 
d'immenses  surfaces.  La  lave 
se  solidifie  rapidement  au 
contact  de  I  au.  et  les  scories 
de  la  surface  prennent  une 
structure  tourmentée  comme 
dans  les  cheires  de  l'Auver- 
gne. Ge  sont  les  laves  basaltiques  entrées  en  contact 
avec  1  eau  au  moment  de  leur  émission  qui  donnent 
lieu  aux  belles  colonnades  naturelles  de  Bon  d  Au 
trim,  etc. 

Plusieurs  espèces  de  laves  sont    utilisées    dans  la 
eonstructi'<n    des  édifices  i  cathédrale  de  <! 
Ferrand).  La  lave  de  Volvic  esl  rei  tti  ti  bée    dans  ce 
but.  Avec  des    laves    pulvérisées    et    de  la  chaux   on 
fait  aussi  des  mortiers  estimés. 

lavé,  eadj.  Délayé  :  couleurs  trop  lavée*.  Fait 
avec  des  couleurs  â  l'eau  :  dessin  habilement  lavé. 
Se  dit  d'un  cheval  dont  la  robe  offre  une  coloration 
passée:  che\  al  bai  lavé.  Foin  latH  qui  a  été  mouillé 
après  qu'il  a  été  coupé,  et  qui 
a  perdu  une  partie  de  sa 
valeur. 

Laveaux  [vô]  (Jean- 
Charles  TmiiAtîLT  de  lexi- 
cographe et  grammairien 
français,  né  ■■*  Troyes,  m.  à 
l'an*  (1749-1827  ;  auteur  du 
Dictionnaire  des  difficultés 
delà  langue  française. 

Lavedan  (Henri  .  au 

teur  dramatique  et 
cier  français,  né  à  Orléani 
en  18:19.  Membre  de  l'Aca 
demie  française  en  1898.  Dans 
ses  chroniques,  il  a  rais  en 
scène,  sous  la  forme  dialo- 
guee,  la  société  parisienne, 
avec  beaucoup  de  mouve- 
ment et  une  verve  plaisante  U  Nouveau  jeu.  etc). 
Citons  parmi  ses  œuvres  dramatiques  te  Prince 
d'Aurec,  tes  Deux  noblesses,  le  Marquis  de  Prlola, 
le  Duel,  etc. 


>  de  Lai, 


LAV 

lave-dOS  n.  m.  invar.  Sorte  de  brosse  en  disque 
rond,  â  manche  recour- 
be   pour  BC    laver  et  se 
frictionner  le  dos. 

lavée  [ue]  n.  f 
Quantité  de  laine  en 
suint  qu'on  lave  an 
cours  de  la  même  Opé 
ration  en  rivière. 

Lavelanet  n 
ch.-l.  de  o.  Ariège  arr 
t-i  a  -_'V  lE.il,  de  l'oix,  au 
,  du  Rieutort  et 
du  Touyre;  4.800  h.  {La- 
vetanéttem  Ch.  de  t  ^ 
Draps.  —  Le  cant.  a 
22   comm.,   et   12.U00  h. 


Lave-dos. 


Laveleye  le  (Emile,  baron  do),  publicistc  et 

économise  belge,  né  à  LJruges,  ni.  à  Doyon  [1822 
is'.ij  Or  lui  doil  d'intéressantes  études  sur  la  li- 
berté du  cotniuerce,  les  formes  du  gouvernement,  la 
propriété. 

lave-mains  n.  m.  invar.  Petit  réservoir 
d'eau  placé  à  l'entrée  d'une  sacristie  ou  d'un 
réfectoire. 

lavement  man]  n.  m.  Action  de  laver.  Injec- 
tion d'un  liquide  dans  le  gms  intestin,  au  moyen  de 
la  seringue,  du  clysoir,  du  clysopompe,  de  L'irriga- 
tenr  V.clystbre.)  Liturg.  Lavement  des  pieds,  ci  ré 
monie  qui  a  lieu  le  jeudi  saint,  et  qui  reproduit 
l'aotion  de  Jésus,  qui,  pendant  la  dernière  cène, 
lava  les  pieds  âsesdiscipIes.Syn  mandati  h  ou  mande. 

—  Encïcl.  Méd.  Le  lavement  agit  par  sa  qualité, 
sa  quantité,  sa  température,  la  durée  de  son  séjour 
dans  l'intestin  ;  il  sert  à  nourrir,  à  introduire  dans 
l'organisme  des  médicaments  qui  irriteraient  l'es- 
toroac  ;  il  favorise  surtout  L'évacuation  des  matières 
fécales. 

Les  lavements  se  donnent  au  moyija  de  seringues, 
de  poires  en  caoutchouc,  d'irrigateurs  ou  simplement 
avec  un  hoekou  injecteur,  muni  d'une  canule  ad  hoc. 

Les  lavements  doivent  toujours  être  aseptiques  ; 
l'eau  sera  toujours  bouillie.  La  quantité  de  liquide 
varie  de  150  grammes  à  1  et  2  litres.  On  leî  emploie 
dans  la  constipation,  la  fièvre  typhoïde,  les  diar- 
rhées,  etc.;  ils  débarrassent  l'intestin,  le  lavent,  et 
favorisent  la  diurèse.  On  leur  associe  souvent  du 
naphiul,  du  laudanum,  de  l'ipéca,  de  la  glycérine,  de 
1  amidon. 

Les  lavements  médicamenteux  doivent  être  gardés 
et  do. vent  être  souvent  précédés  d'un  lavement  éva 
cuateur.  Ils  contiennent  des  sels  purgatifs,  de  la 
créosote,  du  chloral,  de  l'antipyrine.  etc.  Alimen- 
taires, Us  se  composent  de  bouillon,  de  jaunes  d  œufs, 
de  peptone,  etc. 

Dans  certains  cas  de  volvulus,  on  injecte,  à  l'aide 
d'une  sonde,  un  siphon  d'eau  de  Seltz.  Enfin,  on  uti- 
lise de  plus  en  plus  contre  les  constipations  incoer- 
cibles le  lavement  électrique,  qui  consiste  à  faire 
passer  un  courant  dans  l'organisme  en  prenant 
comme  électrode  une  sonde  meiallique  creuse  et  re- 
couverte d'un  manchon  isolant  et  qui  sert  à  donner 
un  lavement  ordinaire.  Le  circuit  électrique  est 
fermé  par  une  large  électrode  placée  sur  landomen. 

Laventie  yan-tî\  Ch.-1.  de  c.  (Pas-de-Calais, 
arr.  et  à  18  kil.  de  Iïéthune,  près  de  la  Lys  ;  3.7JO  h. 
in  1914).  Ch.  de  f.  N.  —  Demeuré,  pendant  presque 
toute  la  Grande  Guerre,  un  peu  en  arrière  du  iront 
allié,  Laventie  fut  pris  par  les  Allemands  le  9  avril 
1918,  et  reconquis  par  les  Britanniques  le  4  septem- 
bre suivant,  pr.sque  détruit;  —  2.720  hab.  en  1926. 
Le  canton  a  6  comm.  et  9.580  hab. 

lave-oreilles  n.  m 

ovoïde  montée  sur  un  man- 
che ,  pour  neitoyer  l'inté- 
rieur des  oreilles. 

lave-piedS   n.  m.  Lave-ore 

invar.   Bassin  circulaire  en 
métal   dans   lequel   on   se   lave   les   pieds 
réservoir  en  maçonnerie  ou  on 
lave  les  pieds  des  chevaux. 

lave-pinceaux    n.  m. 

invar.  Petit  vase  pour  laveries 
pinceaux. 
laver  i>  va  (lat. /avare). 

Nettoyer  avec  un  liquide  :  lu- 
ver  ses  mains,  Arroser,  baigner  .  rochen  que  lavent 
les  flots  de  la  iner.  Pop.  vendre  par  besoin  d'ar- 
gent :  lavn- sa  montre-  Fi'],  Purifier, 
effacer.  Laver  une  injure  dans  le 
sang,  la  venger  par  un  meurtre, 
dans  un  duel.  Lavr  la  tête  à  quel- 
qu'un, lui  faire  une  sérieuse  répri- 
mande. Laver  un  dessin,  l'ombrer, 
le  colorier  avec  de  la  couleur  ou  de 
l'encre  de  Chine.  Pierre  <\  laver, 
évier.  Se  laver  v.  pr.  Se  nettoyer 
avec  de  l'eau.  Fig.  Se  laver  d'une 
imputation,  s'en  justifier.  Je  m'en 
lave  les  mains,  je  n'en  suis  pas 
responsable  (allusion  à  Ponce  l*i-  j 
laie,  qui,  après  avoir  sanctionné  la  v 

condamnation  de  Jésus  par  les  Juifs,  alla  se  laver 
les  mains  comme  pour  dégager   sa   responsabilité-) 
Pop.    Allez    vous    laver  !   allez    au     diable.    Paov. 
V.    linge.   A    laver  la  tête 
d'un  nègre  on  perd  sa  les- 
sive, on  perd  ses  peines  à 
vouloir    instruire    ou    con- 
vaincre une  personne    stu- 
pide,  obstinée,  etc. 

lave-racines  n.  m. 

invar.  V.  laveur. 

Laveran    (  Charles  - 

Lou is-Alphonse  ) ,  médecin 
français,  no  et  m  à  Paris 
(1845  1922  .  Membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  en  1901. 
On  lui  doit  la  découverte 
des  hématozoaires  du  pa- 
ludisme. Il  a  obtenu  en 
1908    l'un    des  prix    Nobel. 

laveresse     [rè~se]  Laveran. 

adj.    f.    Se  dit    d'une  pelle 

en  bois  à  claire-voie,  pour  agiter  le  hareng  dans 
la  saumure. 

Lavergne  (Léonce  Guilhauo  de,,  économiste 
français,  né  à  Bergerac,   m.   a  Versailles  (1809  1«80,. 


invar.     Petite     éponge 


■  de 


Lave-pieds. 


■eur  de  racines. 
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laverie  \rt]  n.  f.  Endroit  ou  on  lave,  t.'sine  ou 
on  lave  le  minerai,  les  combustibles  minéraux 
(houille,  anthracile,  etc 

Lavema,  antique  divinité  romaine, protectrice 

des  voleurs. 

LaVery  (Sir  John),  peintre  écossais,  tiô  à  Bel- 
fast en  1856;  s'est  distingué  dans  le  portrait. 

lave-tète  n.  m.  invar.  Récipient  ent'deémail- 
lée.  monté  sur  un  pied,  et  dans  le- 
quel on  se  lave  la  tète, 

laveton  n.  m.  Grosse  hourre 
qui  reste,  après  le  foulage,  dans  le 
moulin  à  foulon- 

lavette  [vè~té\  n.  f.  Morceau 
de  linge  ou  gros  pinceau  en  fil, 
dont  on  se  sert  pour  laver  la  vais- 
selle,  .1  rg.  Langue. 

laveur,  eUSe  [etc-ze]  n.  Per- 
sonne  qui  lave  ;  un  laveur  de  vais- 
selle  ;  uni'  laveuse  de  linge.  N.  m. 
Ouvrier  qui  lave  les  terres  métal- 
lifères. Appareil  pour  laver  les  ra- 
cines, le  linge,  le  minerai,  les  sa- 
bles aurifères.  N.  f.   Mêmes  sens. 

—  Encycl.  Les  laveurs  do  tuber- 
cules et  racines  (betteraves,  topi- 
nambours, pommes  de  terre,  etc./  sont  constitues  par 
un  bac  rempli  d  eau,  dans  lequel  tourne  un  tambour  à 
claire  voie,  dont  l'axe  est  pourvu  d  une  lame,  hélicoïda- 
le ;  les  racines, 
tout  en   barbo- 
tant dans  1  eau. 
sont  remontées 
par  la  lame  hé- 
licoïdale jus- 
qu'à l'extrémité 
supérieure  du 
laveur. 

Laveuse  mé- 
canique. L'in- 
dustrie de  la 
Man  chisserie 

[.ut  usage  d'appareils  permettant  de  diminuer  les 
frais  de  main-d  œuvre.  Pour  les  tissus  très  fins,  on 
utilise  la  roue  à  laver,  soite  de  tambour  à  quatre 
compartiments,  où  l'on  place  le  linge  ;  1  eau  est  dis 
tribuee  à  l'intérieur  au  moyen  d'un  tuyau.  On  donne 
au  tambour  un  rapide  mouvement  de  rotation. 

Pour  le  savonnage,  on  a  recours  à  Yaide-laveuse, 
de  Muller  et  Bouillon.  Le  linge,  suspendu  à  des 
châssis,  est  alternativement  plongé  dans  l'eau  de 
savon,  puis  retire  ;  on  maintient  constante  la  tempé- 
rature. 

La  laveuse  de  Decoudun,  dans  laquelle  intervient 
la  vapeur  à  basse  ou  haute  pression,  est  aussi  très 
usitée.  Enfin,  dans  les  chapelleries,  on  se  sert  de 
laveuses  pour  le  nettoyage  du  feutre,  aussitôt  après 
son  foulage. 

LaveVj  bourg  de  Suisse  (canton  de  Vaud),  sur 
le  Ilhi'uie  ;  600  h.  Eaux  minérales  iodun-es. 

La  VieUVille  .Charles,  marquis  de),  né  à 
Paris  (1582-1053) ,  surintendant  des  finances  sous 
Louis  XIII.  ministre  pendant  la  régence  d'Anne 
d  Autriche,  don  administration  financière  fut  déplo- 
rable. 

Lavigerie  M]  (Charles-Martial  ,  cardinal  fran- 
çais, primat  d'Afrique,  ne  a  Bayonne,  m,  a  Alger 
(1825-1892);  fondateur  de 
1  œuvre  des  Ecoles  d  Orient 
et  de  l'ordre  des  Pères 
Blancs,  de  la  Société  anti- 
esclavagiste. Dans  un  toast 
fameux  (1890),  il  se  ralliaà 
la  forme  républicaine.  Bun- 
nat  a  fait  un  magnifique 
tableau  reprèsen  tant  le  car- 
dinal Lavigerte  (V.  p.  17). 

Lavignac  (Albert), 

compositeur  et  musico- 
graphe français,  né  et  m.  à 
Paris  (1846-1916),  professeur 
nul  oi  iCrvatoire.  auteur  de 

ta  Musique  et  leaMusiciens. 

La  Villemarqué  Cardinal  Lavigerie. 

rhéodore-  Claude  -  Henri 
Hersart,  vicomte  dej,  érudit  français,  né    a  Quim- 
perlé,    m.    à   Kerauskei-en-Nézou    (1815-1895)  ;    s'est 
consacré   à   1  étude   de  la  langue  et  de  la  littérature 
bretonnes  {Barzas-Breiz,  Myrdhînn,  etc.). 

Lavinie   [nt\,  fille  de  Lalinus,  roi  du  Latium, 
et  d'Amata.   Promise  à  Tournus,  elle  de- 
vint l'épouse  d  Enée  {Enéide}. 

Lavinium  [ni-om'J,  v.  de  l'Italie 
ancienne,  dont  Enée  était  regardé  com- 
me le  fondateur.  Une  colonie  en  sortit 
pour  fonder  Albe.  Auj.  Patrtca. 

lavique  adj.  Qui  a  le  caractère  des 
laves  :  les  éjnissians  laviques  d'un  volcan. 

lavis  [vi]  n.  m.  (de  laver).  Manière 
de  colorier  un  dessin  avec  de  l'encre  de 
Chine  ou  toute  autre  couleur  délayée  dans 
■  le  l'eau  .  un  plan  au.  lavis.  Dessin  ainsi 
obtenu. 

—  Encycl.  Le  lavis  a  pour  but  soit  de 
donner  aux  corps  représentés  leur  couleur 
véritable,  soit  d'en  figurer  les  ombres  pour 
donner  la  sensation  du  modelé  de  ces  corps. 
Exécuté  en  une  seule  teinte,  c  est  le  lavis 
en  camaïeu.  On  procède  au  lavis  par  fein- 
ts plates,  que  l'on  peut  d  ailleurs  juxta- 
poser, ou  par  t'-iutes  fondues,  que  l'on 
obtient  en  additionnant  d  eau  la  teinte  la 
plus  foncée. 

On  détermine  les  ombres  (ombre  propre 
et  ombres  portées;  d'après  cette  loi  con- 
ventionnelle que  la  lumière  vient  de  gau- 
che et  fait  avec  la  ligne  de  terre  un  angle 
de  45".  L'une  des  difficultés  du  lavis,  c'est 
la  rapidité  avec  laquelle  il  faut  procéder 
â  l'application  des  teintes,  pour  empêcher 

Sue  celles-ci  ne  sèchent  trop  vite  et  ne 
onnent  des  bavures. 

LaviSSe  (Ernest),  historien  français, 
né  à  Nouvion  en-Thiérache,  m.  à  Paris 
(1842-1922).  Membre  de  l'Académie  fran- 
çaise en  1892,  et  directeur  de  I  Ecole  nor- 
male supérieure;  auteur  de  remarquables  A, 
études  sur  l'histoire  d'Allemagne  :  ta  Jeu        B,  lavo: 


Lavisse, 


LAV 

îiesse  du  grand  Frédéric;  Trois  ■mpemirs  d'Alle- 
magne Guillaume  hr,  Frédéric  II/,  Guillaume  II. 
etc,   Il  a  dirigé  ai  ce  Ram- 

baud  la  piiblirali.»n  de  I  Ih-- 

toire  générale,  et  seul  celle 
«i  une    grande    Histoire   de 

I  rance,  continuée  par  une 
Histoire  dt  Frant  e  i  ontem 
•poraine, 

LaVÏt     ri!'   ,   eli     1.  de   e 

i  .-ii  i.  .-(  <  iaronne  ,  arr  •■'  .i 
21  kil.  de  Castcïsarrasin  ; 
1.000  h,  i.e  cant.  a  r, 
comm.,  i'i  4.270  h. 

lavoir  n.  m.  Lieu  pu- 
blic destiné  a  laver  le  h  ,   . 
Lavabo,    dans    un    coui  ■  i  I 
i  .i  jour  dans  laquelle 

on  lave  la  morue  mise  au 

pri  inii-r  sel    Macl ■  à  la 

pi  i  ii'  minerai.  '  ylïndre  en  laiton,  muni  d'une  fente 
pour  fixer  le  chiffon  servant  à  m  tt  p  i  I  ime  d'une 
arme  a  feu, 

—  Encycl.   Les  lavoirs  l  s   plus  ordinain 
sistent  en  un  simple  abri  au  bord  u1  un  cours  d  i  lu 
des  dalles  sont  disposées  en  pente  presque  à  fleur 
d'eau  pour  servir  aux    lavandières.    D'autres  fois,  le 
lavoir  est  un  bassin  aménagé  sur  une  partie  du  cours 
de   la  rivière,   et  l'enceinte  est   formée   de    quatre 
toits  inclinés  vers  l'intérieur  ou  l'extérieur  Souvi  nt, 
le  fond  du  lavoir  es1  pavé  ou  dallé  ;  des  vann      i 
mettent  de  le  vider  pour  le  nettoyer.  Dans  les  villes, 
les    lavoirs   publics    sont  des  établissements  ou  l'eau 
est  amenée  dans  des  réservoirs   a  Etstes  par  un 

système  de  canalisation,  ou  bien  enc.re  ils  sont  ins- 
tallés sur  des  bateaux  spécialement  aménagés  sur  le 
cours  d'eau  qui  traverse  la  ville  s'il  est  de  quelque 
importance. 

LavotSier  f  zi-é]  .Antoine-Laurent),  illustre  chi- 

miste  français,  i I  m.  à  Paris  (1743-1794),  l'un  des 

créateurs  de  la  chimie  moderne,  qu'il  fonda  sur  une 
l"i  méconnue  jusque-là  :  celle  de  la  conservation  de 
la  matière  :  <<  Rien  ne  se  perd,  rien  ne  se  crée  ».  Il  a 
contribué  à  l'établissement  de  la  nomenclature  chi- 
mique. On  lui  doit  la  détermination  de  la  composi- 
tion de  l'air  et  la  découverte 
de  l'oxygène,  découverte  à 
laquelle  arrivaient  simulta- 
nément par  d  autres  voies 
Scheele  en  Suède  et  Priest- 
ley  en  Angleterre.  Il  fit  con- 
naître le  rôle  de  ce  corps  dans 
la  respiration  et  dans  les 
combustions  Remarquant 
que  la  plupart  des  acides 
contiennent  de  l'oxygène,  il 
crut  à  tort  ce  dernier  seul  ca-  * 
pable  d'engendrer  des  acides, 
d'où  son  nom  (du  gr.  oxus, 
acide,  et  gennân,  engendrer). 

II  annonça  que  les  corps 
appelés  terre,  chaux,  baryte, 
magnésie  devaient  être  non 
des  corps  simples,  comme  on  le  pensait,  mais  des  oxy- 
des, ce  qui  fut  démontré  plus  tard  par  Davy  ;  il  confir- 
ma par  l'expérience  l'idée  émise  par  Newton,  que  le 
diamant  est  du  charbon,  et  il  s'en  servit  pour  établir 
la  composition  de  l'acide  carbonique.  En  physique,  il 
donna  des  travaux  remarquables  sur  la  chaleur  et  les 
propriétés  des  corps  a  l'état  gazeux.  Il  lit  partie  de  la 
commission  chargée  d'établir  le  système  métrique. 
Pour  subvenir  aux  dépenses  nécessitées  par  ses  expé- 
riences, Lavoisier  avait  demandé  et  nbtenu  une 
charge  de  fermier  général  ;  mais  les  fermiers  géné- 
raux, fort  impopulaires  à  cause  des  exactions  dont 
beaucoup  se  rendaient  coupables,  furent  condamnés 
en  bloc  à  la  guillotine.  Lavoisier  fut  exécute  le  qua- 
trième, sur  vingt  huit. 

Lavoùte-Chilhac    [l  mil.,  àk,  ch.-l.  de  c. 

(Haute-Loire),  arr.  et  â  21  kil.  de  Brioude.  sur 
l'Allier  ;  500  h.  Ch.  de  f,  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a 
13  comm.,  et  4170  h. 

Lavreince  (Nicolas  Lafrensen,  dit),  peintre 
suédois,  né  et  m.  à  Stockholm  (1717  1807j  ;  auteur  de 
scènes  galantes  popularisées  par  les  fao-similés  en 
couleur  de  Janinet  [le  Billet  dons.  l'Aveu  difficile, 
C  Heureux  moment,  la  Compa<(iis,>u 

Lavrof  (Pierre),  savant  et  socialiste  russe,  le 
principal  rédacteur  du  Dictionnotv  encyclopédique 
russe,  né  à  Melekhovo,  m.  à  Paris  (1823  1900). 

laviiren.  f.  Eau  qui  a  servi  à  laver  la  vaisselle. 


vnir  à  eau  de  source       1.  Coupe  transversale;    2.    Plan.  — 
eau  de  rivière  ;  3.  Coupe  transversale  ,   i.  Plan.—  R,  Késervoir. 


LAW 

En  reliure,  action  de  laver  un  livre.  Bouillon,  po- 
tage, trop  étendu  d'eau.  PI.  Or  et  argent  provenant 
de  la  lessive  des  cendres,  à  la  monnaie  et  chez  les 
orfèvres. 

LaW[pr.  angl.  £d;auxvm*  s.  on  prononçait  incor- 
rectem.  iass,  d'après  le  génitif  Latv'*\  (John),  de 
Lauriston,  financier  écossais,  né  à  Edimbourg,  m. 
à  Venise  1671-1729  Contrôleur  général  des  finan- 
■  et  de  i-  rance,  il  fut  le 
créateur  de  la  Compagnie 
des  Indes,  et  organisa  sous 
la  Régence  un  système 
de  banque  fondé  sur  1  ex- 
ploitation des  richesses  du 
Missîssipi ,  dont  tout  le 
monde  se  disputa  li 
lions  ;  mais  il  émil  une 
grande  quantité  de  pa- 
pier monnaie, quelepublic, 
inquiet,  voulut  échanger 
contre  de  l'or  La* .  qui 
n'avait  pas  assez  d'or  pour 
rembourser  les  porteu] 
fut  obligé  de  s'enfuir  à 
l'étranger,  et  la  banque 
ferma    ses    portes    (1720).  Law. 

Ce  fut  une  effroj  ibli 

queroute.  Néami  nancier  hardi  fut  le  pre- 

mier a  faire  connaître  a  la  France  la  puisssance  du 
crédit. 

Law  (Andrew  Bonar),  homme  politique  anglais, 
né  à  New-Brun swiek  (Canada  ,  m  a.  Londres  (1858- 
192.1);  leader  de  l'opposition  unioniste  aux  Communes 
en  1911  :  chancelier  de  l'Echiquier  en  1916;  lord  garde 
du  sceau  privé  en  1916;  premier  ministre    1922-1923}. 

Lawfeld,  village  de  Relgio^p  fprov.  de  Lim- 
bourgj.  Victoire  des  Français  du  maréchal  de  Saxe 
sur  les  Anglais  et  les  Autrichiens,  le  2  juillet  1747, 
pendant  la  guerre  de  succession  d'Autriche. 

lawil-billard  Uhi-h,,  Il  mlJ.,  ar  n.  m.  Jeu 
qui  se  joue  sur  une  pelouse  avec  des  [nui.  aux  a 
long  manche  et  des  boules,  conformément  aux  règles 
du  jeu  de  billard. 

lawn-tennis  lôn'-tè-niss]  n.  m  [angl,  lawn, 
pelouse, et  tennis,  Jeu  de  paume  Sorte  de  jeu  de  balle, 
qui  se   joue  à  laide  de    raquettes   sur  un  emplacc- 


Lawn-  tennis. 

ment  spécialement  aménagé,  divisé  en  deux  parties 

par  un  filet  On  à vent  par  abréviation  tennis.) 

—  Encï  l.  Jeu  i  elawn  "-unis  dérive  du  jeu  fran- 
çais la longuepaume  •  ejeua  lieu  sur  un  sol  plat, 
rectangulaire,   le  court.  Les  deux  grand-. 

le  sont  divisés  en  deux  parties  égales  par  un 
fllel  fixé  à  deux  p  iteaux    De  chaque  côté  du  filet,  a 


i.i  .  2.  Filel  ;  -l    Hauuell"- 
4.    Dalles 

il», 20,  sont   tracées   les  lignes  de  fond,  l tes  du 

■  i    la   largeur  du  i  eclangle  est   Je   10  ■■  9"    et    e  -i 
marquée    par    le     di  m    ■'  gm  s  de  côté,  qui  sont  h  -■ 

5!  i  i'1    c     ■    du  rectar   le    Parallèlement  aux  lignes 
e  i' J  jonl  n  ac<  ei    a  S"  K)  du    fllel .   deu  s    ligne! 

dites     lignes     de     ser\  ice,     donl     h 
coupenl  lignes    paralli  les    i    : 

■■■    ""ii,     lignes  di 

Enfin,   [<  lignes  de  ser 

vice  et  ces  dernières  est  dii 

tudinal.   en  deux    parties  égales  par  une  dernière 

""-i    el  ■ I    : 

quatre  reclan  le  i  a  v 

Outre   le   fllel .    le       ce  es  de  jeu 

balles  et  des  raquette     Q  eni  deu  ■ .  iroii  ou 

quatre,    les  J surs    ic   pariagenl  en   deux   camps, 

1  un  de  i  attaque,  i  aul  e  a    la  dél  ;n  i 
Le  jou  |a   halle  doit    l'envoyer  dans 

1    1 1  recta     I 

Si  la  balle  tom 
1 

premier  poinl 
cond30,  le  troi  ne  un  jeu.  Les 

1  I  Bille  S  la  roi   i   ou  après  un 
seul  bond  à  terre.  On  joue  en 

a  chaque  partie    le        i.   ,  amp 

Lawrence,  Etats-Ui 

sur  le  Mcrrimac  ;  94.0U0  h.  Grai  ;  draps, 

métallurgie. 

Lawrence,  v.    des     E  fCansas   ; 

!..  .-mi  hab.  Sur  le  Kansas. 


;^-, 


Thomas   Lawrence. 
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Lawrence  [ld-ren*«]  Thomas)  peintre  por- 
traitiste anglais,  né  à  Bristol,  m.  a  Londres  L1769- 
1830).  Parmi  ses  chefs-d'œu- 
vre, citons  les  portraits  de 
Biist  Si  Idons,  Kemble,  M  as- 
ter Itambdon  ïïi  peignit,  pour 
la  galerie  de  Windsor,  1rs 
pi  >r traits  des  prïncipau  >. 
acteurs  de  la  journée  de 
Waterloo. 

lawrencite  [lâ-ran]  n. 

f.    Chlorure   ferreux  naturel 
anhydre  avec  nickel. 

làwSOnite  [ld]  n.  f.  Si- 
licate double  naturel  d'alumi- 
nium et  de  calcium  hydraté. 

laxatif,  ive[lak-sa]  A 
adj.  (du  lat.  laxare,  relâcher  .   '*> 
Se  dit  des  médicaments  qui 
débarrassent  le  canal  intes- 
tinal, sans  irritation  locale  ou  générale  ;  qui  facilitent 
les  selles,  qui  purgent  légèrement.  N.  m.  :  un 

—  ENCYCL.  On  administre  des  laxatifs  suri aux 

vieillards  et  aux  enfants.  Les  plus  usités  oui  pour 
base  les  matières  suivantes  :  caroube,  cascarine, 
casse,  chicorée,  huiles  douces,  manne,  mannite, 
miel,  pruneaux,  tamai'in,  crème  de  tartre,  magnésie 
calcinée,  sel  de  Sedlitz.  etc. 

laxisme  [lak-sis-me]  n.  m.'du  lat  laxtu,  large). 
Système  de  théologie  morale  trop  indulgent  envers 
les  pécheurs.  Par  ext.  Tout  système  préconisant  les 
idées  larges.  Ant.  Tutiorisme. 

laxiste  [laksis-te]  n  m.  Partisan  du  laxisme, 
théologique,  philosophique  ou  autre.  Ant.  Tutioriste. 

laxité  [laksi]  n.  f.    du  lat.  laxtu    lâél 
de  ce  qui  est  lâche,  distendu:  la  laxité  d'un  tissu, 

Laxou,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle,  arr.  et 

a  2  kil.  de  Nancj     i,    Carrières,  mines  dç  fer; 

asile  d'aliénés  de  Maréville. 

Lay  [le],  rleuve  entier  de  la  Vendée,  qui  se  jette 
dans  le  peiiuis  Breton  ;  125  kil. 

Laya  [la-ia]  {Jean-Louis),  poète  dramatique 
français,  né  à  Paris,  m.  â  Bellevue  (1761-1833)  ;  auteur 
de  l'Ami  des  lois,  où  il  prenait  courageusement  a 
partie  Robespierre.  —  Son  fils  Léon,  ne  et  m.  à 
Pu  j  -  1611-1872),  fut  aussi  auteur  dramatique,  et  fit 
représenter  avec  succès  le  Duc  Job  en  1859. 

Lay  arUOU^  prêtre  anglais  d'Ernely-sur  Severn 
fxil»  s.)  ;  traduisii  en  vers  le  Brut  d  Angleterre 
de  Wace.  Son  œuvre  est  un  des  plus  anciens  monu- 
ments de  la  langue  anglaise. 

Layard  [la-iar]  (Austin-Henri  ,    assyriologue 

anglais,  né  à  Paris,  m.  à  Londres  1817-1894).  11 
continua  l'œuvre  de  Botta,  et  mit  au  jour  les  palais 
de  Ninive.  11  fut  ministre  des  travaux  publies  en  1868 

Laybach  ou  Laibach  [ta-i-bak],  ou  Liu- 

l>l  ta  ii.i,  de  la  Yougoslavie,  anc.  capit.  de  la  Car- 
niole,  sur  leZay6acA.affl.de  dr.de  la  Save  ; '.  100  h 
Principale  ville  des  Slovènes.  Sur  l'initiative  de  Met- 
ternich.  les  représentants  de  l'Autriche,  de  la  Prusse 
et  de  la  Russie  y  tinrent  un  congrès  en  1820,  pour 
assurer  la  répression  de  la  révolution  napolitaine. 

laye  n.  f.  Techn.  V.  laie. 

layer  [/ê-ié]  v.  a.  .'de  laie.  —  Se  conj.  comme 
Tracer  une  laie  dans  une  forêt.  Marquer 
les  bois  qu'on  doit  laisser  dans  1  abatis. 

layeterie  ou  layetterie     lè-iè-te  ri]  n.    f. 

ion,  commet  ce  de  tayetier. 
layetier  [lè-ie-ti-e~\  n.   m.   Celui  qui  (ail   qui 

vend  des  caisses,  des  malles,  etc. 

layette  le  le  te  n  i  de  lait).  Coffre  de  Dois 
lort  léger.  Caisse  pour  emballage,  Llnget  -  I  véte- 
1  un  nouveau-né.  Touche  mobile  qui  ferme 
]-s  trous  de  bourdon  d'une  musette. 

layeur  té-teur  ri  a  Celui  qui  trace  des  laies, 
ou  qui  marque  les  arbres  a  conserver  dans  une  forôl 

layla  !  interj.  Cri  du  piqueurpour  empêcher  lt  s 

chiens  de  meute  de  prendre  le  change. 

layon  le-i-on]  a.  m.  de  laie).  Sentier reotil igné 
pi  Ltiqué  dans  les  tirée  pour  faciliter  la  marche  des 
cha  sseurs. 


LC 


pour  rayon  ;  de  l'article 


layon  \ltUon]  n.n 
et  de  ayon  pour  ha- 
i  ■  .  .■    le  mobile 
qui  ferme  l  arriére 
d'un  tombereau 

Layrac,  comm. 

■  et-  uaronne, 
È  10  kil.  d  Agen, 

près  du  confluenl  de  la 

mi   el    du  Gi 

2.160    h    Ch.   de    f,  M 
Vins. 

I.az,  c  o  m  m   d  u 
I  rr.  e  t 

a  28  kil,  de  Cbateaulïn  ;  1.410  h.  Ch.  de  f  Ardoise. 
Lazare  saint),  frère  de  Marthe  et  de  Marie. 
Evang,  D'après  une  antique 
tradition  i  azare  serait  allé  avec  ses  deux  sœu 
deren  Provence,  ou  il  serait  devenu  évêque  de  Mar- 
seille   Fête  te  i7  décembre. 

■  ction  de  Lazare  a  et.'-  1 1  aitée 

■  iven!    par    1rs 

peintres,  Citoi 

de    Joui  enet 
Louvre  ;  duGuerchin 

■  Louvre  ;  de  Cranach 
'lej  ;  de 
RubenB  i  mi  Li 
Mai  atta  Rome  ,V  ]■ 
S4,  une  eau  forte  célè 
bre  de   Rembraudt. 

Lazare,  pa  ivre 
lépn  uxdont  Ile     pa 
lé  dans  la  parabole  du 

rïchi      i  ■ 
Lazare  Saint-» 

. 
et  de  détention 

i    Paris 

a  ne  ienne  léproserie 
■■, .  i     .  i 

appai  1 1  n  t  cnsuîi 
■ 

IS i 

xvii»  s.   puis  aux  pré- 


La  Résurrection  de  Lazare.  Bau-iorle  de  Rembrandt, 

très  de  la  Mission  1632),  devint  une  maison  de  cor- 
rection pour  les  hommes  (1779),  une  prison  à  i  i  t 
sous  la  Révolution,  finalement  une  maison  de  de 
tention,  de  correction  pour  les  femmes. 

lazaret  [ré]  n.  m.  (ital.  lassaretto).  Etablisse- 
ment isolé  dans  une  rade,  où  font  quarantaine  les 
équipages  et  les  passagers  venant  de  pays  infectés 
de  maladies  contagieuses. 

—  Encycl.  A  Marseille,  les  premières  mesurai 
prophylactiques  datent  de  la  peste  de  1*78  ;  on  les 
doit  au  roi  Kené.  Apres  lur.n.  un  nouveau  lazaret  fut 
construit,  et,  de  Kiiiu  a  lTi!u.  la  Mlle  échappa  a  la 
maladie.  Depuis  l'infection  de  1720,  plus  de  pesU 
dans  la  ville,  tandis  qu'on  la  voit  sévir  au  lazaret  une 
vingtaine  de  fois. 
Po  u  r  l'o  rganisation 
actuelle  des  lazarets, 

V.   QUARANTAINE. 

Lazarille  de  Tor- 
mès.  roman  de 
mœurs,  par  l'Espa- 
gnol Hurtado  de  Men- 
daza.  C'est  l'histoire 
piquante  d'un  ancêtre 
de  Gil  Blas  et  de  Fi- 
garo ,  et  le  type  du 
genre  picaresque  ou 
style  de  la  gueuserie. 

lazariste  ris-tè] 
ou  prêtre  de  la 
Mission  n  m  Mis 
Bionnaire  de  la  con- 
grégation  fondée   en 

Vincent  de  Lazaristes  :  1.  En  17& 
Paul  pour  former  des 
missionnaires  destinés  &  évangéliser  la  France  et 
1  Europe  protestante  «  e&l  par  une  extension  de  leur 
destination  primitive  que  les  prêtres  de  la  Mission 
se   sont   répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

lazaro  n.  m.  Arg.  fnitit    Salle  de   police, 

lazarone    [pr.  it.  la-tsa-ro-nè\  n.m.  (mot  napo- 
m    ous  lequel  ou  désigne,  a  Naples,  les  i    m 
mes  de  la  dernière  classe  du  peuple,  PI.   des 
roni     On  écrit  souvent  lazzarone.) 

Lazes,   peuplade  des    bords  de    la   mer  \    in 
V     i  t  n  SI  an. 

Lazistan,  région  côlière  de  1  AnatoIie.au  S.-E. 
de  la  mer  Noire.partagèe  entre  l'Arménie  el  laGéor 
gie  i  est  le  versant  abrupte  du  plateau  anatolien  des 
environs  de  Trébizonde  jusqu'à  Batoum.  Les  Lazes 
environ  IS0.000  h.)  sont  musulmans. 

lazulite  n  f.  v.  i  kph. 

Lazzari    [Sylvie  positeur  françaiG,  né  i 

Bozen  Tyrol  en  1860  ;  auteui  de  la  bépretue%  du 
Sauturiot,  œuvr  pli  toresques, 

lazzi  lu  zi  ou  la  lui  n  ni  pi,  m.  ital.  .  Panto- 
mime comique,  dans  le  théâtre  italien  /' 
Saillie  boutonne  :  plaisanteries  muqueuses,  et  eou* 
vent  un  peu  libres  :  s'enfuir  *om  le»  lazzis  de  l'as- 
listante  (L'Aoad  autorise  l'emploi  du  mot  an 
singulier,  et  aussi  le  pluriel  lazzis,' 

1.  C.  Abrévation  de  la  locution  lat.  loco  citato. 


î,  K(  lucl, 


a 


ligne   de  côte 


23*80  x 


«I 


I  S 


Ligne  de  depi-cours 

h   ;    2 

i 


c 


I 


(-j.         Ligne  de  coté 


unis  :   Cours  pour  jiarlie  a  drux,  Ircis  tm  ijuatre  jnovurs. 


LblA 


Léandre. 


le  m  a.,  la  f.  s.,  les  pi.  des  deui  genres 
rtrt.  définis  servant  h  déterminer  les  noms.  Pr. 
Mrs.  servant  a  désirer  les  personnes  et  les  choses. 
—  Le.  la  les  sonl  articles  quand  ils  précèdent  un 
nom  .  le  bonheur  et  la  /"or/une  rtftirenl  les  amis  Us 
sont  pronoms  personnoli  quand  ilsaccompagnenl  un 
verbe  :  '  ««-la; 

ces  OOïW  COHS  ''-"■ 

lé  n.  m.  du  lai  fait»,  large1.  Largeur  d'une 
étoffe  entre  ses  deux  lisières  Chemin  de  tialage  qui 
doit  rester  libre  sur  les  bords  des  cours  d  eau  pour 
permettre  le  halage  à  la  cordelle. 

leader ';/'-|/,';"'   "    '"     m    :m-1      dc  '"  /''"''' 

oondulptl,  Au  Parle ni  anglais,  celui  des  membres 

d'un  parti  autour  duquel  se  groupent  les  hommes 
,i,.  même  opinion  <  I  qui  poursuivent  la  n  alisation 
du  nieuie  programme  On  distingue  dans  chaque 
Chambre  le  leader  du  gouvernement  et  le  leader  de 
l'opposition  Personnage  le  plus  en  vue  d  nu  parti 
politique    Gambetta  <■:  til  lt    ■ 

ticle  de  fond,  principal  article  d  un  journal.  Cheval 
qui  galope  en  tète  des  autres. 

leadhillite  [iè<f]n,  f.  Composé  naturel  de  sul- 
fate et  carbonate  de  plomb. 
Leamington,  \    d  Angleterre   comté  de  War- 

wick),  sur  le  Leam  ;  2 ti, 

Léandre.  Myth,  Jeune  homme  d'Abydos  qui, 
tous  les  soirs,  traversait  l'Hellesponl  à  la  nage  pour 
aller  voir,  a  Sestos.  lien.,  sa  maîtresse  V.  Ht  ao 

Léandre  [saint  .  évêque  espagnol,  né  a  Cartha- 
gfcne  ;;;o-59G!.  Il  convertit  beaucoup  de  Wisigoths 
ariens  et  présida,  en  me    concile    de 

Tolède.  Fête  le  27  février. 

Léandre  (Charles-Lucien  ,  peintre  et  dessina 
leur   français,    ne   a  Chamusccrei     i 
Comme  caricaturiste,  il  a  fait  preuve  d  une  observa- 
tion pénétrante  et  parfois  .'ruelle. 

Léandre,  personnage  de  la  comédie  italienne 
C'est  le  bellâtre  entiche  de  sa  personne  fier  de  ses 
rubans  et  de  ses  dentelles.  De 
la  le  nom  de  beau  I 
donné  par  dérision  à  tout 
homme  qui  affiche  des  préten- 
tions de  ce  genre. 

léans  ;  té-an  ]  adv     lat, 
illac  intus).  Là  dedans     S    î 
pose  à  céans,  ici  dedans      Vx. 

Lear  Itr  le  Roi  .  tragédie 
en  cinq  actes  de  Shaki 
|  vers  iitos  ■.  Le  roi  Lear  pai 
tage  ses  Etats  entre  ses  deux 
tilles  Goneril  et  Megan  p.  au 
détriment  de  sa  troisième  fille 
Cordélia.  Mais  les  deux  ingra- 
tes le  chassent  de  son  propre 
palais,  et  il  ne  trouve  d'agile 
que  chez  Cordélia,  qu'il  a  ré- 
duite a  la  misère.  Il  devient 
fou  de  douleur.  Cordélia  meurt 
étranglée,  et  le  roi  Lear  expire  sur  son  cadavre.  Ce 
drame  renferme  des  scènes  saisissantes;  mais,  dans 
l'ensemble,  il  est  d'une  invention  trop  mélodrama- 
tique. L'histoire  du  vieux  Glocest^r,  à  qui  son  bâtard, 
quil  a  comblé  de  bienfaits,  fait  crever  les  \eu\.  est 
pénible.  Une  adaptation  française  en  a  été  donnée 
par  Pierre  Loti  et  Emile  Vedel,  en  1904. 

Léau,  comm.  de  Belgique  Brabant.  arr.  de  Lou- 
vain},  sur  la  petite  Geete  ;  2.180  h.  Distillerie. 

Léauté  Henry  .ingénieuretmathématicien fran- 
çais, né  a  Balize  (Amérique  centrale.,  m.  â  Paris 
*i8VM916i.  Membre  de  l'Académie  des  sciences  18SQ  . 
On  lui  doit  de  remarquables  travaux  d'analyse  mathé- 
matique et  de  mécanique  appliquée. 

Leavenworth,  v.  des  Etats-Unis  Kansas). 
ch.-l.  du  eomté  homonyme,  sur  le  Missouri  ;  11.000  h. 

Le  Bailly    [ba,  II  mil.,  i]  (Antoine-François), 
poète  et  fabuliste  français,  né  à  Caen,  m.  à  Paris 
(17Bi>-1832).    Ses  fables,  souvent 
trop  longues,    ont  de  la  bonho- 
mie et  de  1  élégance  dans  le  style. 

LebailOU,  v.  des  Etats- 
Unis  fPensylvaniel,  ch.-l.  du 
comté  homonyme  :  24.600  h. 

Le  Bargy  Charles-Gus- 
tave-Auguste ■■,  acteur  français, 
né  à  La  Chapelle  [Seine  i  d 
1858  ;  sociétaire  du  Théâtre- 
Français,  artiste  à  la  dici  i<  n 
nerveuse  et  mordante,  qui  a 
créé  avec  beaucoup  de  talent 
plusieurs  grands  rôles. 

LebaS  bâ]  (Jacques-Phi- 
lippe).  graveur,  né  et  m.  â  Da- 
ns 1707-1783  .  Il  fut  l'un  des 
traducteurs  de  la  peinture  de 
genre,     de    Teniers,    Coypel,    Waiteau.     Lancret. 

Lebas  ou  Le  Bas  Joseph),  conventionnel,  né 
à  Frévent  iPas-de  Calais),  m.  à  D 
ami  de  Robespierre.  Il  se  tua  d  un  coup  de  pistolet 
après  le  9-Therinidor.  —  Son  fils,  Philippe,  êrudil 
franc-us  né  el  m.  à  l'aria  1794-1800).  On  lui  doit  : 
Voilage  G  n  Asie  Mineure. 

Le  Bas  llippolyte).  architecte  français,  né  el 
m.  â  Paris  1782-i86i  .  lia  construit  l'église  Notre- 
Dame-de    Lorette    et    la    prison    de    la    Hoquette . 

Lebaudy  Paul  hom- 
me politique  et  industriel 
français,  né  à  Enghien  en 
18  18  :  il  a  consacré  u 
de  sa  grande  I 
cherches  sur  la  direction  des 
ballons. 

Lebbek.e,comm.deBel 

fiquetFlandre  Orientale,  arr. 
e  Ter mondei  ;  s  k'O  h    Den 
telles,  bougies,  distillerie. 
Le  Beau 

historien  Iran 

Paris    I70I-17Î8   :  auteur  de 

l'Histoire  du    Bns-Bmtdre 

œuvre   de   rhéteur   plus  que 

d'historien. 

Lebeau  [JosephU  hom- 
me d'Etat  bplge.  un  des  promoteurs  de  la  >■  ■■    ■ 
de  1830:  ne  et  m.  à  Huy    1794-1865  . 

lebêche  n.  m.  Nom  que.  sur  le  littoral  méditer- 
ranéen, on  donne  au  vent  soufflant  du  N    O. 

LAR.  UNIV.,  2  V.   —   T.  II. 
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Lebedin,  v.  de  l'Ukraine    gouv,  de  Kharkov  . 

sur  un  al  il  mnt  du  Psîol;  15.000  h.  Commerce  d-  graine, 

Lebedyaii,  v.  de  la  Russie  des  Soviets  'gouv. 

de  Tambov).    sur  le    Don;    14.000    u.    Commerce   de 
giams,  de  chevaux,  de  l'ourrurj  s. 

lebel  bel  n,  m.  Nom  donné  au  fusil  à  répéti- 
tion modèle  1886,  i lifté  en  I8îl3,  et  qui  a  remplacé 

d  ins  l'armée  française  le  fusil  tiras.  [V.  fusil.) 

Lebel  iNicolas),  officier  français,  m  à  Vitré 
f!838-lM)i);  il  présida  la  commission  d'expériences 
qui  fit  adopter  le  fusil  de  petit  calibre,  a  répétition, 
modèle  1886,  auquel  on  adonné  son  nom. 

leberkies  n.  m.  Variété  de  marcasite 

Lebéron  ou  Lubéron,  chaîne  calcaire  des 
Alpes   françaises,    entre  la   Durancc  et  le  Coulon 
lungue  de  65  kil. 

Lebeuf  [l'abbé  Jean),  historien  et  érudil  fi*an 
çais.  né  et  m.  à  Auxcrre  1687-1760  auteur  d'une 
précieuse  Histoire  de  la  ville  et  -lu  diocèse  de  Paria 

lébia  [61    o     f.    Heure  d'insectes   coléoptères, 

comprenant  près    de  3 spèces  â  livrée  variée   des 

plus  vives   couleurs,  répandues  sur  tout  le  globe, 
mais  particulièrement  en    Malaisïe  et  en  Australie. 

Leblanc  .Claude1,  homme  d'Etat,  m.  à  Versailles 
(1669-1728).  Il  signala  son  administration  par  d'utiles 
ordonnances  ;  mais,  avant  encouru  la  haine  de  la 
marquise  de  Prie  et  de  son  amant  le  duc  de  Bourbon, 
il  fut  éloigné  de  la  cour. 

Le  BlailC  dU  Guillet    Antoine  Blanc,  dit), 
littérateur  français,  né  â  Marseille,  m.  à  Paris    1730 
17991;  il  a  écrit  des  tragédies  d'un  style  emphatique 
tes  Druides,  Targuin  ou  la  Royauté  absolue,  Manco- 
Capac,  premier  inca  du    Pérou,  où    I  un   trouve  le 

laineux  vers  : 

Crois-tu  de  ce  forfait  Manco-Cnpac  capable  7 

Leblanc  [6 tan.]  (Nicolas),  chimiste  français,  né 
à   Ivoy-le-Prè    Cher),   m.   à 
Saint-Denis  1742  1806  :  inven- 
teur de    la    soude  artificielle. 

Leblanc  Maurice       n 

vain  français,  né  à  Rouen  en 

I  -iji,  auteur  de  romans  poli- 
ciers dont  le  héros  est  Arsène 
Lupin. gentleman  cambrioleur. 

Leblanc  (Maurice),  ingé- 
nu-or français,  né  â  Paris 
(1857-1923);  membre  de  i  Aca- 
démie des  sciences,  auteur  de 
remarquables  travaux  d'élec- 
tricité industrielle. 

Le  Blant  [6tanj  (Ed- 
mond), érudit  français. néet  m. 
;,  Taris  (1818-1897);  auteur 
de  remarquables  travaux 
sur   l'archéologie  chrétienne. 

Le  Blant  (Julien),  peintre  d'histoire  français, 
né  à  Paris  en  1851,  auteur 
de  tai.leaux  habilement  com 
posés  et  liarmonien 
peints  :  la  Mort  du  général 
d'Blbée,  l  Exécution  de  Cha 
rette,  etc. 

Lebœuf  (Edm.-nd'!.  maré- 
chal de  France,  né  a  Paris,  m. 
au  Monceli  1809-18-8:.  Il  se  dis- 
tingua en  Italie  en  18i»9,  et  fut 
ministre  de  la  guerre  en  1869. 

II  affirma  dans  un  d  scours  cé- 
lèbre, avec   une   présomption     . 
presque  criminelle,  fi  la  veille  / 
de  la  guerre  franco-allemande, 
que    celle-ci    durât-elle    un 
an,  il  ne  manquerait  pas  un 
bouton  de  guêtre.    Il    racheta 
sous  Metz,   par   sa  bravoure,    son    manque  de  pré- 
voyance comme  ministre 

Le  Bon  (Joseph  1, 
conventionnel,  né  à  Arras 
en  1765.  fameux  parles 
cruautésqu  il  exerça  dans 
le  Pas-de-Calais;  exécuté 
à  Amiens  en  1795. 

Lebon  i  Philippe), 
chimiste  français,  né  à 
Brachay  (Haute-Marne), 
m.  à  Pari-:  1769  1804  . 
inventeur  de  l'éclairage 
au  gaz.  Sa  découverte 
fut  portée  en  Angleterre. 
personne  en  France 
n'ayant  voulu  s'en  occuper. 

Le  Bon  (  Gustave). 
savant  et  sociologue  fran- 
çais, né  à  Nogent  le-Ro- 
trou  en  iSil  :  auteur  de  : 
la  Psychologie  des  foules, 
C Evolution  di'la  mati  re, 
PsycfioloQiedrrEçducation. 

L^Bome  Fernand', 
niu-icienfr.,néâCharleroi 
(181.2-1929):  auteur  d'opéras:  les  Girondins,  l'Absent. 

Lebourg  (Albert),  paysagiste  français,  né  à 
Mon  (fort-su  r-Risle  (Eure.,  m.  a  Rou  n  (1849-1928); 
a  traité  de  remarquable»  effets  de  neige. 

Le  Ri  il 7,  (Anatole),  littérateur  français,  né  à 
Duault,  (1859-1926).  11  a  consacre  à  la  Bretagne  son 
œuvre    de  critique    et    de  ,j. 

poète  :   la    Légende  de  la  «Jfj^f^lyTft. 

,1/.i/'i    m      [>,i^sr-Bvt<i'i'ie.  V,....^/   ■  i 

Ai'  paya  des  Pardons. 

Le  Brigant  [ghan] 

(Jacques,,  philologue  fran- 
çais, né  â  Pontri«Mix,  ni  fi 
Tréguier  (1720-1804);  ami 
de  La  Tour  d'Auvergne,  qui 
partir,  pourl'armée  de  Sam- 
bre-et-Meuse  afin  de  rem- 
placer le  fil-,  de  son  ami.  Il 
t\u-ait  dériver  toutes  les 
langues  du  celtique. 

Lebrija,v.d'i  sça-mt 
(Andalousie),  non  loin  du 
Gtiadalquivir;12000h.Vins.  la  Brun. 

Le  Brun.nLebrun 

(Charles),  peintre   français,  né  et  m.  à  Paris   [1619- 
1690).  Protégé  par  Colbert,  il  exerça  sur  les  arts  de 
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Joseph  Le  Bon. 


Statue  de  Ph.  Lebon 
!  à  Chaumont  (œuvre  Je  Péchiné), 


l  époque  ui  i    influence  i  m  li  I 
ner  le  style  dit 

mie  de  peinture  et  de  sculpture  el   l'académii    de 
France  a  Rome.    Son    style    manque 
couleur  et  de  finesse   m  ij     brille     ' 
pleur  et  l'imagination. La  série  de  Batailla  d'Alexan- 
dre ■  Louvre  lormelaparticprin 

Lebrun  Ponce-Denis  Ecoucharu  ,  poète  lyri- 
que français,  n.  et  m.  :<  Pans  (1729  1801  -  n 
surnommé  lui-même,  avec 
quelque  vanité  .  Li  bt  un- 
Pindu  re  ;  en  ri  Edité,  'ù  fut 
surtout  exccllcni  dan  ■  i  ■ 
pigramn 

Lebrun  C  ba  ries- 
François),  duc  i'i  Plai- 
sance,    homme     politique 

français,  né  a  Saint  Sau 
ireur  Manchi  m  6  Sainl 
Me  imi  ■  '  19  I82i  .  il  fut 
.  ul  après  le 
18  Brumaire  11  a  traduit 
V Iliade  el  la 
délivrée. 

Lebrun      rean 
tiste  Pierre  .  peintre  et  fin 
critique  d'art,  né  et  m    à 
Paris    17*8  1813       U 
petit  neveu  du  consul  '  li 
Lebrun. 

Lebrun  (Elisabeth 

VlGKE,  dame;,  femme  du 
précédent,  connue  snus  le 
nom  de  Mra,;  Vigée- 
Lebrun,  peintre  de  poj 
traits,  née  et  ma  1 
(1755-1842  Son  styleestdé- 
licatet  distingué.Ses  chefs- 
d'œuvre  sont  ses  portraits 
de  la  reine  Mane-A  ntoi- 
nette,  de  lady  Bamitton  ; 
son  propre  portrait  el  ci 
lui  de  sa  fille  figurent  au 
musée  du  Louvre  V  p 
18).  Elle  a  laissé  des  Soit- 
oenirs  d'un  grand  intérêt. 

Lebrun  (Pierre- Antoine  .poèteel  auteur  dra- 
matique français ,  né  el  m.  à  Paris  1785-1873  :  au- 
teur du  drame  de  Marie  Stuart  el  du  poème  le 
Voyage  en  Grèce. 

ïécanie  [nt]  a .  m.  Genre  d'hémiptères  phy- 
tophthires,  comprenant  de  nombreuses  espèces  ré- 
pandues sur  le  globe. 

—  Encycl.  Les  léoanies  sont  ces  petites  coche- 
nilles que  les  jardiniers  appellenl  nom  ou  punaises 

des  <■< ,,..  i  ■  ■! icile  sur  l<  s  écorces  et 

parfois  les  feuilles  de  certains  arbres  cultivés  lau- 
riers, pêchers,  orangers,  oliviers  Ces  minuscules 
insectes  sécrètent  un  liquide  mielleux,  sur  lequel 
ne  tardent  pas  à  se  développer  d  abondantes  moisis- 
sures [fumagine).  On  combat  les  léeanies  par  des 
badigeonnâmes  avec  un  lait  de  chaux  phéniqué,  des 
fumigations  de  goudron,  etc. 

lécanoracées         □ 

lichens     ayant     pour 
type  la    t  éc  anore 


i  .li    Lebi  un, 


f.  pi.  Bot.   Famille  de 

m  M 


:  ;  -  v 


Lécanore. 


S." une  ttcano racée. 

lécanors  n.  f. 
Genre  de  lichens  que 
l'on  rencontre  sur  les 
arbres  des  région 
montagneuses .  en 
croûtes  très  adhé- 
rentes, 

lécanorique 

adj    Se  dit  d'un  acide  extrait  de  différents  lichens. 

Le  Cardonnel  abbé  Louis  poète  français, 
né  à  Valence  en  !8<;2,  auteur  de  Poèmes,  Carmina 
sacra. 

Le  Cat  (Claude-Nicolas),  chirurgien  français, 
né  à  Blérancourt,  m.  à  Rouen  (1700-1768).  Il  intro- 
duisit en  France  la  taille  vésicale  par  le  procédé  de 
Cheselden. 

Lecce  \U-tchi),  v.  d'Italie  (Terre  d'Otrante), 
ch.-l.  de  la  province  de  Lecce;  38.000  h    , 

LecCO,  v.  d'Ita  ie  [Lombardie,  prov.  de  C^me), 
sur  le  lac  de  Corne,  au  fond  de  la  fcranc/is  de  Lecco, 
à  la  Bortie  de  l'Adda  ;  12. non  h. 

LecelleS,  comm  du  Nord,  arr  et  à  16  kil.  de 
Valenciennes  ;  2.140  h.  Ch.  de  i    N.  sucrerie. 

Lech  '~lïli\  riv.  de  Bavière,  qui  arrose  Augsbourg 
et  se  jette  dans  le  Danube    riv.  dr       38  i  kil. 

Le  Cllâtelier  (Henry-Louis),  chimiste  français, 

né    à    Paris    en    1850.    mbre    de    1  Académie    des 

sciences  en  1907  ;  on  lui  doit  d  imponants  tra- 
vaux relatifs  aux  équilibres  chimiques,  â  la  métal- 
lurgie, etc.,  ainsi  que  de  nombreux  appareils  de 
mesure. 

lèc  16  n.  f.  Fam.  Tranche  fort  mince  de  quelque 
chose  a  manger  :  lèche  de 
pain. 

lèche  n.  f.  (de  lécher 
Arg.  Action  de  Halter  pas 
ter  »>t>  lèche  à  auelgu  un 

léché,  6  adj.  Trop 
fini  :  pin-trait  léché.  N.  m. 
Genre  de  ce  qui  est  trop 
minutieusement  fini  Ours 
mal  lécli ;,  personne  mal 
élevée,  trrossière. 

lèche -doigts  (à) 

loc.  adv.  En  très  petiie 
quantité,  en  parlant  d'un 
mets.  Lèchefrite  :  1.  Pour  la  cuisine 

lè°hefri*:e  n.  f.  fane,      au  gaz;  2.  De  rôtisserie. 
fr.  lèrhefraie;  de  lécher,  el 
frayer).  Ustensile  de  cuisine  qu'on  place  bous 
che.  pour  recevoir  l«»jus  et    la  graisse  de  la  viande. 

Léchelle  (Jean  ,  général  français,  né  a  l'uy- 
réaux.  m.  à  Nantes  I76i)-1793j.  Il  fut  battu  complète- 
ment par  les  Vendéens  a  Laval  et  mourut  en  prison. 

lèchement    mon]  n.  m.  Action  de  lécher. 

lécher 'c/if;|  v.  a.  allem  lecken.  —  Se  conj. 
comme    ■  tser  la    langue    sur    qu>  Ique 

chose  .  lêi  i"      un   p   u     E  ■'■■  ui       a  peii 
gui   lèchent  i"    fa  ■'   '''■s  piedê   de   quel- 
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qiCun,  etc  fair  ncle  d<  ba  c  servilité  à  son  égard. 
/■"  >i  /•'■  arts  Terminer  un  ouvrage  avec  un  ioïn 
trop  iinDii  m ■  1 1 x 

lécherie  [ri    n    i    Fam    Extrême  gourmandise. 

léchette    chè  te    n.  f.  Fam    '■ 

lécheur?  euse  >u-ae]n.  Fam.  Personne  gour- 
mande, très  friande.  (Srand  embrasse  ur.  Vil  flatteur. 
Ecrivain,  peintre  qui  polit  trop  son  ouvrage. 

Lechhausen,  v  d'Allemagne  Bavièr.  près 
du  Li  ch  .  17.000  ii    Foi 

lécithine  n  f     du   gr.  lekithos     jaune  d'œuf 
Substani  '■    c< intena ni    de     l  acide      flycéi  iphosph< 
rique,- que  l'un  trouve  dans   le   jaune  d'œuf,  les  lai- 
tances de  poi  rveau    le  lait,  etc     la  U  ■  i 
f/itm  pi                           - .',''  '■    '''"' 
malad                    ptit  es. 

—  Encycl.  Physiol.  Le    i   chei  de  Iïanilewski, 

de  Seront»,  et  surtout  celles  de  Dcgrez  et  Aly/aky 
ont  démontré  l'importance  des   lécithines   dans  le 

fihénomène  de  la  nutrition,  et  leurs  bons  effets  dans 
e  traitement  des  maladies  consomptives  et  notam- 
ment des  tuberculoses  On  les  administre  en  cachets 
ou  en  inject  ions  sous-cutanées  Le  jaune  d'œuf  i  r*u 
peut  les  remplacer  en  pai  i  ie 

Leck  mu  Lek,  une  des  branches  du  Rhin  infé- 
rieur. Elle  ba  gne  Nieuport,  <\  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord,  en  aval  de  Rotterdam, 
leckerli  ou  leckerly  n.  m.  Pâtiss.  v.  lb- 

CRBLBT. 

Lecky  (William  Edward  Hartpoole),  historien 
et  moraliste  anglais,  né  a  Dublin,  m.  à  Londres 
1838  1903  auteur  de  l'Histoire  de  l'Angleterre  au 
wiii''  siècle  et  de  V Histoire  des  morales  europé- 
enne* depuis  Auguste  jusqu'à  Chartemayne. 

Leclaincho  Emmanuel- Louis-Auguste  .  pa- 
thologiate  français  né  à  Pinej  bi  IStîl  membre 
de  l  Acadi  mie  des  ïcienci  -  ru;  auteur  de  remar- 
quables travaux  sur  les  sérums, 

Le  Clerc  licier  (Perrinet),  bourgeois  de  Paris 
qui,  par  esprit  de  vengeance  pi  :  nnelle  ouvrit  les 
portes  de  la  ville  aux  B  m  ui  ms,  en  haine  des 
Armagnacs  (1418).  Il  fut  tué,  dil  on,  pai  son  propre 
frère. 

Leelerc  (Michel),  avocat  et  méchant  poète  ri 
val  malheureux  de  Racine,  né  a  Albi,  m.  à  Paris 
(1622-1691  II  lit  jouer,  en  1676,  une  tragédie,  Iphi* 
génie,  connue  surtout  par  la  piquante  épigramme 
de  Racine. 

Leelerc  >>u  Le  Clerc      Sébastien  ,    graveur 

français,  né  à  Metz,    m.  à  Pans  (1637-1714      ar 

quable  par  le  bon  genre  de  L'exécution,  le  moelleux 
et  la  finesse  du  modelé.  Il  a  gravi-  d'après  Le  Brun. 

Leelerc  (Jean),  savant  critique  genevois,  d'ori- 
gine française,  m.  à  Amsterdam  LG57-1736  ;  auteur 
de  la  Bibliothèque  Universelle. 

Leelerc    (Charles-Victor  Emmanuel  .   général 
français,  né  à  Pontoise.  mari  de  Pauline  Boi 
depuis  princesse  Borghèsc.    11   commanda   l'expédi- 
tion de  Saint-Domingue,  ou  il  mourut  de  la  lièvre 
jaune  (1772-1802) 

Le  Clerc  Victor),  érudit  et  professeur  fran- 
çais, né  al  m  à  Paris  (1780-1805),  On  lui  doit  une 
traduction  des  œuvres  de  Cicéron  .  une  savante  étude 
sur  les  Journaux  chez  les  Romains,  du  tiscours  sur 
['état  des  lettres  en  France  au  \w  siècle. 

Leclercq  kltr  Théodore  .  littérateur  français, 
ne  et  m  n  Paris  1777-1851  ;  auteur  de  proverbes 
dramatiques 

Lecluse   Charles  de  ,  savant  botaniste  '■■ 
né  à  Arias,  ru.  a  Leyde  ilB26  1609  .    Il  introduisit  en 
Europe  la  pomme  de  terre. 

Lécluse,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Douai,  sur  ta  Sensée  ;  1.370  h.  En  grande  partie  dé 
truii  au  cours  de  la  <  irandc  l  i 

Lecocq  koh  Charles  ,  compositeur  de  musique 
français,  né  et  m,  à  Paris 
|  1832  - 1918  ;  musi  ien  au 
talenl  élégant  et  fin.  il  a 
écrit  une  roule  d'opôr<  ttes, 
dont  quelques  unes  sont 
de  petit  ■  chefs-d  œuvn  de 
mu  uiiu.'  gracie  U 
rituelle  :  tps  Cent  vierges, 
lu  Fille  de  Madame  A  nqot, 
Girofle  Girofle .  le  Petit 
duc  ,  la  /'<■  ite  mariée  .  le 
Jour  et  i"  Nuit,  le  <  ■ 

ta   Main.  etc. 

Lecoiute 

i  .ir  ,    général  fran 
çaia,  né   a    Kvreux  ,   m.  a 
Pan-     1817  1800     II      .■      i 
gn  lIû  contre  les  Aile  ma  d 
>   Bapa  une  cl  enleva  Ilam.   il  fui  gouverneur  mili 
taire  de  Pari    i  ■    énateui 
Lecointre     Laurent  .  convention™     cl    réi 
iste  ;  né  à  Versailles  en    \  : ,  : 
tu  en  exil  a  Guignes,  en   1805. 

Lecomte  du  Nouy     Jules   Jean   Antoine) 
peintre  françai  ..  né  et  m   à  P 

le  par  la  prêt  ision  du  dessin  et  la  pureté  des 
lignes  ;  te  Porteur  de  mauvaises  nouvelles.  s., a 
frère,  Emu  r  Andri    architecte,  né  a  Pari  ■ 

'■  de  nombreu).  monuments  en  R 

La  femme  de  ce  dernier,  Uj  aminé  Oud 

de  lettres,  née  et  n     à  Pari      i  ■•  .;  1915),  a  publié  des 

romans  :  Amitii  amoureuse,  etc. 

Lecomte    Georges),  littérateur  français,  né  à 
■ 
'  «£»n«  verts,  etc    Membre  d<  i  Acad.  mie  française. 
Lecomte    Henri    botani  à  Saint- 

Nabord   \  osges   en  I8G 

1  à  l'i  t&blissc- 

ment  des  flores  coloniales, 

leçon  n.  f    lat.  le, 
de  lire.    \  s      En  eignemenl    public  ou  particulier  ; 
■■■■-  ■   d  un  profes  sur.  In   ti  tetion      tir   un  art 
quelconque     leçon  de  dan  ■    G   que 
a  appn  n  i 

: 
trèscher.  Ilépi  : 

i  ' 
chaque  noctu  \ 

oulièrc  d  un  i.  tison  à  une  autre  for 

I  ml  un  tau  se  raconte. 
Faire  la  leçon  A  quelqu'un,   lui   dicter  en  détail   i 
qu'il  don  (ain    Le  rigôni  i    On  dirait  qu  i 
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une  li'.ron,  ne  dil  de  quelq |uj  -i  une  dictl 'a 

pide  cl  monol ■    /  <■■   m  -  ./-    .  hosi    .    n  êthode  dru 

ni  élémentaire  qui  con  i  le  à    mettr'      ou 

les  yeux  des  enfants  des  objets  usuel  •  ou  leur  i-epré 

icntation,  et,  par  voie  d'interrogation,  à   les   leur 

faire  décrire,  etc.  :  la  métkodi   des  h   ons  rfi  choses 

lue  à  M*"  Pape-Carpantier. 

Leçon  de  Clavecin  [la),  tableau  de  d'A,  Muenier 
iiiiii  ,  remarquable  par  l'esprit  charmanl  et  l'inti- 
mité pleine  d'agrément  de  cette  scène  .Y.  p.  18 

Leçon  de  musique  [la  .  tableau  de  «..raid  Ter 
burg    Louvre    .         de   Gabriel    Metzu     Louvre 
charmant  tableau  de  Lancrcl     Louvre    que  la  |»rn 
■•  ure  et   la  photographie  ont 
rendu  populaire   V.p.ia  .  —de 
Fragonard   Louvre  ;  V.  p.  17J. 

Leconte  de  Lisle 

[lt-le]  (Charles-Marie  Le- 
i  ontb  dit  ,  poète  franc  u 
ne  à  i  île  Bourbon,  m.  a  Lou- 
i  eciennes  181S  1894]  ,  aute  u 
à  ■  Po\  mes  barbar,  de  ■■ 
Pot  mes  antiques  des  Poèmt  s 
tragiques  ■  I  des  /■'*  ynnies. 
Membre  de  l'Académie  Iran-      A 

ISSti       11    a    d'unie  des      j-~- 
i  laduelu'iis    piiif.L'i'Mjiies    ri  . ,  ■■m     _     '"    o  ■ 
lidcles  d'Homère,  de   Sophu- L;/-fl    ■  >jà 

cle.    de    Theocrite.    Cunime      T.     ■    -j^'% 
poète,   ses  traits  principaux       /-    ^'    * 
sont     l 'impersonnalité ,    une 
exactitude   érudite,  le  cuire 

de  la  furme.  Ses  vers  laissent  paraître  un  pessimisme 
hautain,  et  les  révoltes  d'un  cœur  qui  affecte  la  îéré 
nité.  11  est  le  maître  des  parnassiens. 

lecontite  n.  f.  Sulfate  naturel  h;  d 
M>i m    sodium  et  ammonium. 

Le  Coq  Robert  évéque  de  Laon  né  à  Montdi 
dier.  m.  â  Calahorra  1310-1368  Député  aux  états 
généraux  de  1356,  il  fui  l'auxiliaire  de  Charles,  roi 
de  Navarre,  et  le  mauvais  génie  d'Etienne  Marcel. 

Lecoq  de  Boisbaudran   Horace     peintre 

i"i    n  ■  n-,  né  '-i  m.  u  Paris    1802  IS97  .  connu  surtout 

i  i:   l'originalité  de  son   enseignement,  résumé  dans 

son  Uv  i-e  :  /  Edu,  atton  do  la  Mémoire,  pitton       ■    et 

Lsista.it  à  faire  dessiner  de  mémoire. 

Lecoq  de  Boisbaudran  Paul  Emilel,  chi- 
miste français  n<  i  I  ogna  m  r  Paris  1838-1912). 
On  lui  doit  la  découverte  du  gallium. 

Lecomu  |  Léon  -  François  -  Alfred       ingénieur 

français,  né  a  Caen  en  I8B4-;  i ibre  de  l  académie 

des  jciences  1910  auteur  de  travaux  de  mécanique 
i  et  d  analyse  mathématique. 

Le  Couppey    Félix;,  pianiste  françai 
m.  a  l 'ans    1811  i'V  ,  auteur  d'une  méthode  i       I   ■ 

Lecourbe  Claude- Jacques),  général  français, 
né  i  Ruffey  Jura  .  m.  à  Bel- 
l'ort  (1759-1815  II  se  distin- 
n  Suisse  contre  Sou- 
varov.  Son  amitié  avec  Mo- 
reau  lui  valul  d  être  destitué 
par  Bonaparte. 

Lécousse,  comm  d  il 
li  et  Vilaine,  arr.  et  à  ~  kil, 
de  Fougères  ;  I.C50  h. 

Lecouteux  Lionel  - 
Aristide  ,  aquafortiste  fran- 
çais ii<- au  Mans,  m,  près  de 
celte  ville  1847  1909  .  Inter- 
pn  LedeF  Mals.Rubens.Wat- 
lenu,   Delacroix,   Millet,  etc. 

Lecouvreur    Adrien 

■  i  diehne  franc.,  m  e  à 

,.<-■]  Ë] :iv  (Mar 

Pari      n  "  1730,.  Elle  fut  intimement  liée 
tvec  li   maréchal  de  Saxe,  et  mourut  dans  des  cîr- 

■  ces  restées  myaté 
■    le    bruit    courut 

qu  elle  avait  <-u- ,  mpoison 
la    duchesse  de 

Bouillon,  Sa   rivale  dans  te 

ardu  maréchal  ; 

ai  ec  naturel  el  passion  les 
-:  and  rôle  jdela  t  lii 
clasf  ique.  V.  Aoau      i 
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lécrelet  ;/<■  n,  m,  [bâ- 
>■//  ;  allem  lecker- 
li "i     f  lâteau  qu  on   (abri- 
tic  :i\  ecdu 
iuci e,  de    la  cannelle,  du 
■  mbre. 
lecteur,  triée  \  Uk] 
n.  [lat.  lector,  tri  1 1.   Per- 
■  onne  qui  lit     i  haï  mer  ses  v.  i..  couvreur. 

let  teurs.    Qui    lit  a   haute 

.   ..Hit  d  autres  personnes  :  un   le*  u  u 

1 1  ■       ■  I lion  est  de  lire      lecteur  du  roi. 

doeti  ur  qui  enseignait  publiq 
phii    la  théologie,  etc.    Fonctionna 
univer  :  ne,  d'un  rang  inférieur  a  celui 

ïi    '     Celui  qui  lu  les  pinces  ou   les  ma- 
pai    Ii     auti  urs  et  aonm  son   ■ 

■i sui   ou  a  i  éditeur   l  loi  n  eti  ui 

d  i  pri  tvc       Opposi    a  :   teneur  de  copie     Pupitre 

l 'la  retouchi  dei  clichés  photographique!    i  lerc 

leuxièmeLdea  quatre  ordres   mineurs. 
nt  en    tête    d'un    livre. 
''  '.■    el  dont    m   coni  ii  ni    de 

protttei  ■   ■ 

Lecteur  le  .titre  de  plusieurs  tablcaux.par  mi  les- 

in1  avec 
beaucoup  de  \  ne  i  i     V    p.  18  , 

lectica   [lik    a   f     m   lat     Palanquin 
lit   portatif,   r    . 
Italie. 


i    clavi    qui   por 


lecticaire  [lèk-ti-kè-r 
lait  la  lit 

lectionnaire  lèk-si-o-nèw    a   m    Livredans 
de  i  office 

leCtisteriie  7-7,  m  frr  ne    n.  m.      lai 

u ■■■"-  lit,    el  sternere,  couvrir),    Antiq. 
■  onsistant  à  dn 

lits   on    1  «m   nia 
(mages  des  dieux  pour  leur  servir  un  i 


Ai  mes  di   Leclourc, 


Loctoure,  ,-\,  -,  ,i,.  ,-   «, ,     .-,, ,  ,i  n  jn 
m  di     ti  ■  du  Gers    ch  de  i    SI     an 

d i'1  ii  i  îrains,  chevau 

U  la  ne  s  estimés,  eaux-dC'  vie 
Patrie  du  maréchal  Lannes, 
du  général  Subervie.  —  Le 
canl  a  i  v  comm.  et  s  ;.;u  h. 
lecture  [lêk]  n,  f.  lat 
leclura  .Action  de  lire.àhaute 
voix  :  lecture  'i  un  , 
Action  de  lire  poursoi  même: 

i 
.  r  a  n  de  lire  à  haut 
la  lectun    s  apprend.  Chosi 
qu'on  lii     ïei  tu  i 
Art  de  li  n      i  n  u  ■  gner  ta  lec- 
ture   "i>  -    -  nfants.  <  mvrage 
lu  :  cAoi*issea 
rcs.  Instruction  :  homme  qui 

lecture.  Action  de  lire  une  pièce  de  théâtre 
devant  les  personnes  chargées  de  décider  si  elle 
doit  cire  admise  Leçon,  cours  fait  par  un  particu- 
lier  Chacune  des  discussions  auxquelles  est  soumis 

■'"  projel   de    loi    dans    ■    a:   i  n  blé<    lég  i 

■    i      d'être  adopté.  Allus.  iai    ■ 

La  mi  sa  iii|p, 

1  ■  '•■  de  ii  Métrom  m  e,  comédie  de  Piron.  On  le  cite 
presque  toujours  par  plaisanterie,  quelquefois  corn- 
plèlem  'i 

E  rcrcL.  Pédag.  La  lecture  es1  le  premier  degré 
de  l'instruction  moderne,  i  est  de  tous,  le  plus  pé- 
nible à  franchir,  étant  donnés  l'âge  et  la  mobilité 
d'attention  de  ceux  qui  s  y  essayenl  Les  méthodes 
de  lecture  peuvent  se  ranger  en  plusieurs  groupes  : 
l»  ancienne  épellation  ;  2»  nouvelle  éj  ellation 
<-[iidlaip.il  ko  méthode  analytiqui  synthètiqui  ■■  pro 
cédé  phonomimique.  Dans  lanch  nne  épellation,  on 
an  ilysait  d'abord  syllabe  par  syllabe  exemple,  le 
mot  chamj  ■■  èmt    oham.  I.a  nou- 

velle épellation  considère  d  abord  les  signes  des  ions, 

qu'ils  soient  représentés  par ou  plusieurs  lettres  ; 

air  -i  dan  ■  i  exemple  donné  plus  haut,  on  lit  -  fte, 
am  cham  etc  puis  directement  cham-pi  gnon.  On 
a  eu  aussi  1  idée  d'apprendre  i 
très  a  i  enfant  en  les  lui  faisant  écri- 
re, el  en  lui  donnant  des  n, 
où  le  nom  des  choses  éi.ait  accom- 
pagné  d'une  gravure  qui  les 
sentait,  —ce  qui  donnan  l'occasion 
d  une  leçon  de  choses  i  méthode  ana- 
lytique-synthétique  Enfin,  la  mé- 
thode  phonomimique  consiste  à  re- 
présenter  les  sons  et  les  articula- 
tions par  des  gestes    La  lettre  X, 

mplc  ''-'  accompagnée  d  une 
■  ■  pn  -'in-iiii  des  chii  as  exei 

téS    par  un   r-ni'.-i     1 

Lecture  de  la  Bible 
tableau  de  '  ireuse  Dresde  .  Un  vieux 
fermier  d  wmt  sa  famille 

_.    de  la  Bible 
I  V.  p   18         Beaucoup  d  autres  por 
tent  le  titre  de  Lecture,  citi    . 
ceux  de   Van   Ostade     Louvre      de 
Vanloo,  de  Paul  Delaroche  ;  etc 

lécythe  n.  m.fdugr  lékuthoi 
Antiq.  gr.  Vase  à  long  col,  a  anse 
■  i  l  panse  cylindrique,  généralement 
orné  de  peintures  et  destine  a  e.ait.-nir  de  1  huile  nu 

des  i  arfûms. 

lecythiS    tint    n,    m.     Genre  de  myrtac.es,   des 

■.  ■  pica 

le  i  d  An  ni  !■■  i  i 

-i  a  i,i  >■  r  i  '[  u  <•, 
donl  le  l'nii!  est 
i-  cap 
n  1 1-   l  parois 
épaissi 
vrant  à  la  ma- 
turité par   un 
b  i  t  u  Ô 
iu    SOI 

qui  l  c  u  r  fait 
donner  le  nom 
de  marmites  de 
singe. 

Leczînskî 

ou  mieux  Le- 
szczynski, 
famille  polonai- 
se originaire  de 
Lesxmo  i  '  i  ina 
nie  a  laquelle 
appa  r  tenaient 
le  roi  di  Polo 
gncStan 
la  L'CinedeFran- 

i-  i ■ 

de   Louis  XV.,,    .. .  ,    „         .  .    . 

Léda  fem  L,''ît,n9  :  rt-  r,,"llf'  ,]e  la  ne»r:  ''.  fruit. 
iur  iir  Tyndare,  roi  de  Sparte,  aimée  de  Jupiter, 
qui  prit  la  forme  d'un  cygne  pour  lui  plane  ;  mère 
de  deux  couples  de  jumeaux  Castor  et  Pullux, 
m.  i.  ;;.-  et  Clyt*  mnestre    Myth.  . 

Léda,  tableau  du  Corrègfi  (Berlin  .  composition 
pleine  de  grâce   V.  p.  1s  ,       de    Léonard  d 
Rome       de  Riesener  in:.:.  ;     dePauIBaudrj 

Le  Daiu  ou  Le  Daim  [din\   (Olivier  Nkc- 

i  m  dil  .  barbier  et  confident  de  Louis  XI,  qui  lui 
confia  d'importantes  missions,  né  à  Thielt,  près  de 
Courtrai  après  la  mort  du  roi,  le  Parlement  le  con- 
damna à  être  pendu,  a  Paris,  en  Ksi. 

Le  Dantec  i-yhn  .  biologiste  français,  né  à 
Plougastel-Daoulas,    m    a    Pari       1869-1917    ;  auteur 

i    ■  il  t'ait  consister 

le  phénomène  de  la  vie  dans  i 

et  admet  l'hérédité  do  cara  icquis. 

Lede,  comm.  di  Belgique  Flandre-Orientale, 
arr.  d'Alost   ;  6.040  h.  Dentelle      (abriques  de  tissus, 

Ledeberg,  comm,  de  Belgique    F Ire-Orien 

in'  un  de  i  ïand  ir  l'I  eau  13  180  h.  Fabi  ique  ■ 
de  produits  chimiques;  pép  niercs     Ql  dures 

Ledeganck    Charl.    i poète   Mar., ami, 

t-.-     !..     ..i  eur  du  poème 

Ledeghem.  comm.  de  Belgique  Flandre  <  >oci 
arr.  dc'Huulersj,   sur  la  lieu  le  ;   3.CO0h. 


I.. 


de 
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Ledergues,  comt»    . i.    i  u,  , ,,■   et  .1 

30  kil    de  Rodei     I  600  h. 

Lederzeele,  .-..uim.  .in   Nord,  an*  el  i  10  kil 
de  Dunkerque.  non  loin  de  l'Aa  .  1.400  h    Ch.  de  f 

Ledesnia     Alonzo  de  .    poète   espagnol,    né  à 
Ségovie  i  i  12  16  12    auteur  dos  l 'onci  pt  >-  ■  ■■■ 
allég  iries  affectées,  qui  contribuèrent  âladé<  td  iicc 
de  la  po    ie        .  .  ■  te 

Lédigiian,   ci  i   de  c    Gard    ait  ci  i  i.  fci] 
d'Aléa,    i  un.-  le  \  idourle  ci  le  Gard      750  h 
oanl    b  i  i  comm.,  et  t.ioo  h. 
ledit,  ladite,  v.  diri 
Ledochowski  [Mieoislas  .  card 

"■■  ■>  Gorki    m.   à    R 18  iS  1902      arche vêqi 

Posai -.'ii      per  n  cuti   par    lea 

Prussiens   Préfet  de  la  Propagande, 

lédou  ii  m  ou  lède  n  r.  G 
d'éricacées,  voisin  des  rhododendi  ons 

Encyci  .  Les  lédonsom 
les  coriaces,  pei  estantes,   ■ 

en  dessus  d  un  duvet   c meus    el 

roussâti  e  >  »n  en  connaît  un  petit 
nombre d  c  qrèccsdcsrégîons  boréales, 
quelquefois  cultivées  dans  les  jardins. 
Le  lédon  des  marais,  vulgairement 
■  romarin  sauvage  .  habite  les  ré- 
gions humides  du  nord  de  l'Europe  ; 
on  l'emploie  parfois  pour  aromatiser 
la  bière  Le  I  in  à  larges  feuilles 
d'Amérique  i  the  du  Labrador;  est 
employé  en  guise  de  thé. 

Lédonien,  enne  [ni  in,  i  ne 
(de  Ledo,  onis,  nom  latin  de  Long  le- 
Saunier  .  habitant  ou  originaire  de 
Lons  -le-  Saunier  :  les  Lédoniens. 
Adjeetiv.  :  industrie  lédonienne. 

ledonzite  n.  f.  Arséniure  natu- 
rel de  enivre. 

Ledrain     Eugène),  orientaliste 
et  littérateur  français,  né  à  Sainte- 
Suzanne,  m  à  Paris    Ï8W-1910    ;  auteur  d'une  traduc- 
tion de  la  Bihte.   d'une  Histoire  de  la  Bible. 

Ledru    Philippe  .  habile  physicien  et  prestidigi- 
tateur a.,  dit  Cornus,  né  el   m    à  Paris    1731-180' 

Ledru-Rolliu  Uexandre-Auguste  avocat'el 
homme  politique  français,  né  a  Paris,  m  a  Fontenay- 
aax-Roses  1807-1874);  mem- 
bre du  gouvernement  provi- 
Boire  en  1848,  exilé  après  les 
journées  de  Juin.  Il  fut  un 
des  promoteurs  du  suffrage 
universel. 

Le  DUC  Arthur -Jac- 
ques ,  sculpteur  fran 
â  Torigni-sur-Vire,  m  a  \i> 
tibes  (1848-1918  .  Ses  œuvres 
sont  consacrées  aux  gloires 
de  la  Normandie. 

Le  Duchat  eha]  (Ja- 
cob;, philologue  et  critique 
français,  né  a  Metz,  m.  à 
Berlin  (1658-1735),  commen- 
tateur de  Rabelais. 

Lee   (Nathaniel),   poète 
dramatique  anglais,  m.  &  Londres  (1653-1692)  ;  auteur 
de  pièces  à  sujets  classiques  :  la  Mort  d'Alexandre 
le  Grand,  etc. 

Lee  II  Frédéric-Richard),  peintre  anglais,  né  à 
Karnstaple.  m.  au  Cap  (1799-1879).  On  lui  doit  des 
paysages  remarquables. 

Lee  li  (Robert-Edward  .  général  américain,  né 
àStrasford.  m.  a  Lexington  (1807-1870  commandanl 
en  chet  des  armées  du  Sud  pen- 
dant laguerre  de  Sécession.  Stra- 
tégiste  remarquable,  il  fit  dans 
Richmond  une  merveilleuse  dé- 
fense contre  Mac-Clellan.  et 
remporta  les  victoires  de  Fre- 
deriksburg  (1862)  et  de  Chaneel- 
lorsville  (1863). 

Lee  (Sidneyl,  critique  an- 
glais, n.-  à  Londres  (1859-1926), 
dirigea  avec  Leslic  Stephcn  le 
vaste  Qictionanj  of  Sationat 
Biography. 

Lee  (Ver non).  V.  Paobi 
(violet). 

Leeds     tidss  ,   v    d'Angle- 
terre   comté  .1  York     bui*  1  Aire 
afil.  de  L'Ousc  .   480.000  h.  Com- 
merce  très  importam   de  laines     draps,   casimirs 
tapis,  couvertures.    Usines    métal]  Lrgiqui 
et  bonneterie;  fabrique  de  ehauss  u 

LotSSSî  wfchmm-  ^  BClgiqUC  *"*»*«'•* 
i  Leek,  v   d'Angleterre   Stafford)  ;  16.600  h.  Soie- 
ries,  fabriques  de  boutons. 

Leempoels  Jet  ou  Joseph\  peintre  belge,  né 
a  Uiuxelles  en  1867:  a  composé  des  tableaux  ico- 
niquos  d  un  style  aichaïsant. 

Leena  ou  Leasna,  courtisane  grecque,  maî- 
tre dHarmudios.  Mise  alatoiaa,™  après  léchée  de 

la  conspiration  contre  les  Pisistratides,  eUesecoupa 

la  langue  avec  les  dents  pour  ne  pas  trahir  les  conjures. 
Leepaja,  nom  letton  de  Liban.  V.  Libac. 
Leer.v.  d'Allemagne   Prusse,  Frise  Orientale  au 

conlluent  du  Leda  et  de  1  Ems  ,  14  uni»  h.  Port  fluvial. 
LeemeS,  comm.  de  Belgique    Hainaut,  arr    de 
Lharleroi.,-pies  de  la  Sambre  ;  i  930  h. 

i  iiu6^Sk  ""v ',"  ûn  S"Vii  arr  '''  ;i  ia  kiI  de 
i.iije,  4.620 h  Velours,  En  partie  détruit  au  cours 
ae  la  tarandc  Guerre. 

Leestk  comm.de  Belgique  Uvers,  arr.  de  Ma- 
lineaj.  sur  la  Senne  .  i  620  h. 

Leeuwarden  leu  oardèn  ,  v.  des  Pays  Bas 

ch    1.  de  la  Frise,  sur  lËe; +4.000  h.  Comm, 
ponant  d.-  bestiaux,  fromages,  beurre,  et  grains 

Leeuw-Saint-Pierre,e,„um  de  Belgique 
ûlatiire"     *"'         Bruxelles):  7  M»  h     Ihm.H,,,'.. 

lefauçheux  fô-cheu]  n.  m.  Nom  d'un  fusil  de 
chasse  a  bascule  et  à  broche  se  chargeant  parla 
culasse,  et  qui  est  dû  a  l'armurier  français  Casimir 
Lefauçheux  (1802-1852 


Udru-Rollin. 


—  :f7 

''''  *•'•""''•  ,iioi,ic  lïam-ai 

"f  "  '"    l  '■'  '      1838-1      l).On  lui  doil  

mande 
Lefebvre  i     neg ,  ,di,  ,•,„„,„. 

»e  a  <  aen     m     a    Sa  . 

auli  irdi  nom 
bi  cuses  éditions  d  auti  ur's 
grecs  et  la 

M Dacier, 

Lefebvre     i 


LËG 


Lefebvre, 


Jules  l..h'i>i  re 


n  uï  fran 
çais,  né  à  Fontainebleau, 
'"  i  i  ondres  1632  1675  ; 
s  e.i  distingué  dans  le  por 
trail  par  un  coloris  bril 
l.-uit  ei  une  touche  i  la  foi 
vigoureuse  el    !..  ■  m 

i  appelle  aussi  i  -i  fi  y  Kt  ou 
Le    Fèvrk    et     m  i 

FÊBI  i.i-j 

Lefebvre     / 

'■■■■'  pli     duc 
l»  \\  rzio,  maréchal  de 

France    né  à  R fac i  Paris    1755  1820    II  était 

"'s  d  un unier,  se la  dans  les  gardes  fi  i      i 

se  distingua  à  Fleurus,  el  pril  brillamment  Dantzis 
en  1807.  Il  avail  conservé  à  la  cour  de  Napoléon  un 
de  soldat,  mais  avec  de  hautes  quali- 
meat  et  d'humanité  -  Sa  femme 
i  \uiikiM  Hubschbr,  ancienne  blanchisseuse  de  sa 
compagnie,  fort  honnête  femme,  au  langage 
que  et  franc,  popularisée  par 
le  théâtre  ïous  le  nom  de 
Madame  Sans  Gène. 

Lefebvre     Théophile   , 
voyageur  français   né  à  Nan- 
tes, m.  à  Paris    1811-1 
plorateur  du  f 

Lefebvre  Jules  Joseph 
peintre  français  d  histoire  el 
de  portrait,  né  a  Tournan,  ni 
1836-1912  Ses  o  uvres 
valenl  par  lajustesscducoloris 
et  la  déli<  i  touche. 

Citons,  parmi  les  plus  ri  mar- 
quables  :  la  Vérité,  LadyGodi- 
va.  Pandore,  l 

Lefebvre  i  hai-les 
Edouard  .  compositt  ni-  fran- 
çais, ne  à  Paris,  m.  à  Aix-les-Bains  ls;  ;  m  ,  mu 
sicien  au  talent  délicat  et  tin.  auteur  d.-  Djebna 
Judith,  Elua. 

Lefebvre-Desnouettes  fè-vre  de  nou-è  te 
général  français,  né  à  Paris   1773-1822  .  Il  se  distingua 
a  Waterloo.    Réfugie  en  Amérique    après   1 
des  Bourbons,  il  périt  dans  un  naufi 

Lefebvre  Hippolyte),  sculpteur  français,  n'é  à 
Lille  en  1663  auteur  des  Jeunes  Aveugles  Luxem- 
bourg), Membre  de  i  Académie  des  beaux-ar 

Lefeuvre    (Albert),    .sculpteur  français,    né    à 
Paris,  en  1850;  artiste   au  talent  souple  et  délicat; 
auteur  de  :  Joseph  Bara,  le  Pain,  Jeanne  d 
tendant  une  uoix  céleste,  etc. 

Lefèvre    d'Etaples     Jacques  ,    philologue   et 
théologien  français,  né  à  Etaples,  m.  à   Nérac  (1455- 
lo3î     On  lui  doit  la  première   U-aduction  complète 
de  la  Bible  en  français.  Ses  commentairet 
pare  la  voie  à  la  Réforme. 

Lefèvre    (Robert),    peintre    français     né    à 

Bayeux.  m.  à  Pans  (1756-1830    ;  auteur  de  nombreux 
portraits  au   coloris   plein  de    fraîcheur     Pie  17/ 
n,    Joséphine,    Marie  Louise,    etc       i  i     de 
tableaux     mythologiques,     reh^i.-nx    et     lu-' 
Vénus   désarmant    l'Amour,    Bélotse    et     | 
etc.).  Atteint  d'aliénation  mentale,  il  se  tua. 

Lefèvre  Camille). sculpteur  français,  né  i  [ssi 
.Seine)  en  185;j  ;  termina  les  œuvres  inachevées  de 
Dalou  .  auteur  de  Sculpteur,  Dans  la  rui 

Lefèvre -Gineau  (le  chevalier  Louis  physi 
eien  et  homme  politique  français,  né  a  Au  the 
Ardennes),  m.  àParis  1751-1829  Membre  de  1  Vca 
demie  des  sciences  1795),  Il  fut  professeur  au 
Collège  de  France. 

Lefèvre-PontaliS  (Germain-Antonin),  hom- 
me politique  et  publiciste  français,  né  et  m.  à  Paris 
(1830-1903).  Membre  de  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales en  1888.  —  Ses  fils,  Germain,  né  et  m.  à  Paris 
(18fi0-1930  .  e1  Ei  i  i  m  ,  né  h  Paris  en  1862  ■ 
distingués  :  l'un,  diplomate  et  historien,  l'autre 
archéologue  et  historien  de  l'art  gothique 

Leffingbe,  e.iii,,,!  de  Belgique    Flandre*Occi 

dentale)  :  1.930  h.  Tanneries 

Lefini,  affl.  du  Congo  r.  dr.J,  né  sur  le  plateau 
d  Aboma  ;  250  kil. 

Le  F1Ô  .Adolphe  Emmanuel-i  îliaiies  général 
français. néà  Li  i>.  v.  n,  m,  à  Néchoal  180-1  1887  II 
fut  banni  au  2-Décembre.  Rn  iS70.il  fut  ministre  de 
la  guerre  du  gouverm 
delà  Défense  nationale  Am 
bassadeur  à  Saint  l' 
bourg  et  très  aimé  du  tsar, 
il  utilisa,  en  1875,  ses  r  I  i 
tions  intimes  avec  le  souve- 
rain pour  neutraliser lapoli 
tique  agressive  de  Bismarck 
contre  la  France. 

LeforeSt,  comm.  du 
Pas-de-Calais,  arr  e1  à  38  kil, 
de  Béthune  :  3.32U  h.  Ch.  de 
f  N.  Houille.  En  partie  dé- 
truit au  cours  de  la  Grande 
Guerre. 

Lefort  for  i  Fran 
général  et  amiral  au  service 

de  la   li'. 

m.  a  Moscou  (1656-1699]  .    favori  de  Pierre  le  Grand, 

qu'il  aida  dans  son  œuvre  de  réorganisation  de  là 
Russie. 

Lefranc    (Abel),    ôrudit   français,    né    à  Elin- 
cnurt-Sain te- Marguerite  en  (863;  auteur.!. 
foire  du  Collège  de  France  d'une  magistrale  édition 
de  Rabelais,  etde  nombreux  travaux 
et  sur  1  humanisme. 

Le  Franc  de  Pompignan.  v  p  ,  , 
Lefuel  Hector-Martin  ,  architecte  français,  né  a 
Versailles,  m.  àParia  (1810-1881    il  fui  chargé  d'ache- 
vé* le  nouveau  Louvre,  à  la  mort  de  Visconti 


Le  i  lô. 


v;;1, ";  ■,|ii^  v;  '«o»"  i""dique    n  m  i ,  (|U1,,r 

g-ù!  arbitrai    '         '//"'"''  "'  d"  WjaL  Al"    llle- 

legalemont   man   adv  Suivani  les  i  ., 

■ 


légalisation   =fl  i 


f    de  légal     D>  ei,-] 


ra '  Paï  lasuclle  un  fonctionnaire  public   d<  ici 

■   la  vérité  d'une  signature  an- 

^■-ouï/'s^;";.1::;,;:;;'1  ^  -m^ 

Bwctci      I  sous-préfets    et   des 

?»•«■  sont  légal  préfet,  ceux  des  agents 

[nfj  ""■■■!  il  L   pr.  fel  ou  le-  s  ius  préfets    I   i 
lation  donne  lieu  à  la  perception   dune  taxe    sauf 
indigence  justifiée. 

Les  extraits  d"actes  de  l'état  civil  sont  légalisés 
p:.r  le  président  du  tribunal  de  première  - 
que  lacté  ait  été  délivre  par  le  maire  ou  pat  le 
grether  du  tribunal.  Les  acles  de  l'état  civil  peuvei  I 
aussi  être  égalisés  par  le  JU-e  de  paix  lorsqu'ils 
sont  délivrés  hors  du  canton  chef-lieu  d  ai  i 
ment  m  esl  alloué  aux  greffiers  de  justice  de  paix 
une  rétribution  pour  chaque  législation.  Néanmoins 
ii  ibution  n'est  pas  exigible  si  l'acte,  la  copie 
ou  1  extrait  sont  dispensés  du  timbre. 

On  doit  soumettre  à    la   formalité  de   la  légalisa- 

|    les  actes  des  notaires  dont  la  résidence 

est  au  chef-lieu  d  une  cour  d'appel,  lorsque  ces  actes 

doivenl  être   produits    hors  du    ressort   de  la  cour  * 

lo  tous  ceux  des  autres    notaires  lorsqu'il  y   a    lieu 

e  usage  hors  de  leur  département    ' 

La  question  de  savoir  si  les  maires  ont  le  pouvoir 

-  Lliser  les   signatures  apposés  par  des    habi- 

'     *     ■'■' mmunes    sur  des   actes  sous   seing 

re  à   l'administration    publique     est 

rsi  e 

Quoiqu'il  en  soit    la    légalisation  par  les    maires 

t'ait  donner  aucune  authenticité  aux    actes 

qui  conservent,  quoique  légalises,  leur  nature  d'actes 

sous  sein-  i  ■ . . 

A  l'appui  d'une  signature  à  légaliser,  les  maires 
'''  coi ssaires  de  police,  à  Pans,  exigent  le  con- 
cours de  deux  témoins  patentes. 

^  i       léi  ah-. dions  de 
dofncîers  publics  sont  exemptes  de  l'en- 
rcgistremenl   Cette  exemption  s'applique  aux   léga- 
lisations par  les  maires  des   signatures  des  particu- 

Le  défaut  de  légalisation  ne  nuit  pas  a  la  validité 
de  lacté,    mai-,  la  partie  contre  laquelle    Pacte    non 
I  invoqué  esl  aut  »ri  iée  à  en  faire 

die  1  exécution. 

légaliser  r,  v  .,  Certifier  l'authcnUcité  des 
signatures  d  un  acte  public  •.  légaliser  U7if.  demande  ■ 
[égaliser  un  certificat  de  vie,  un  passeport.  Rendre 
le^al  :  légaliser  une  mesure. 

légalité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  légal  :  .  on 
tester  la  légalité  d  un  acte  Cercle  dos  choses  pres- 
crites par  la  loi  :  rester  dans  la  légalité  Am-  Arbi- 
traire. 

légat  gha  n.  m.  .du  Iat.  legatus,  envoyé).  Am- 
bas  adeur  du  souverain  pontife  Fonctionnaire 
autrefois  chargé  par  le  pape  du  gouvernement  dune 
province  des  Etats  de  i  Egi,Se  i.,,,,,t  „  i„u-,-f  car- 
dinal chargé  [parle  pap«  dum  mission  spéciale  le 
ivent  temporaire.  Chez  les  Romain,  com- 
missaire du  sénat;  délégué  d'un  procor  ul  : 
de  l  empereur  dan-,  les  provinces 

légataire  >■  re  n  (du  Uï  ^eoare,  léguer).  A 
qui  1  on  fait  un  legs.  Légataire  vmi\  ■  née/,  celui  à  qui 
le  testateur  a  légué  l'universalité  de  ses  biens  dis- 
ponibles. V.  ii..- 

Lëgataire  universel (te)t  comédie  en  cinq  actes 
el  en  vers,  de  Regnard,  œuvre  amusante  où  le 
fourbe  Crispm  teste,  à   la  place  de   son   maître   le 

y''"x  Geronte,  t béen  syncope  en  faveur  d'Eraste 

de  Lis.  tte  et  de  lui-même   Quand  Géi    nie  rei 

lui.  il  est  stupéfait  d'avoir  â    siimci    un    testai ; 

'i"  'i  ae  ii  rappelle  pas  du  tout  avoir  fait,  et  tousde 
l,n  repondre  ■  n  ch  eui  i  est  votre  léthargie  '  . 
'  onvaincu,  il  approuve  le  testament  de  Crispin  I7Ô8 

'"'  cette  "■ die  Jules  Adenis  et  Eug  Bonne  mère 

on!   tiré  un   livrel  d  opéra  comique  en  trois 
musique  de  Pfeiffer  (1901). 

légatine  n.  f.  Etoffe  mêlée  de  soie  et.  de  lame 
légation [si-on]  n.  f.  .lat    legatio     Charge  de 
légal    dan-  les  anciens  Etats  de  l'Eglise    Hun.   dea 
fonctions   d  un   légat.    Etendue  de   pays    soum 

-  Droit  (/>•  légation,  droit,  pour  un 
Etal  di  nvoyer  des  ministres  qui  lui  servent  d'inter- 
médiaires dans  ses  rapports  avec  les  autres  Etats. 
Mission  entretenue  par  un  gouvernement  auprès 
d  une  cour  où  il  n'y  a  pas  d'ambassade  à  la  tète  de 
in  légation  esl  un  ministre  plénipotentiaii 
de  cette  mission  :  aller  à  la  légation  de  Suède 
N.  f.  pi.  (ave.;  une  majuscule  Nom  du  Bolonais  et 
du  Fer  ratais,  quand  ils  faisaient  partie  des  Etats  de 
1  Eglise. 

—  Encïcl.  Tous  les  Etats  souverains  et  indépen- 
dants ont  l'exercice  du  droit  de  légation.  En  gêne- 
rai, tous  les  Etats  ont  près  de  chaque  puissance  un 
représentant  unique  ;  mais,  pour  des  motifs  d'écono- 
mie, une  même  personne  peu!  représenter  plusieurs 
Etats  près  d'un  même  gouvernement. 

legato  Vr  adv.  ad,  nai  signif  h.  Terme 
musical,  indiquant  qu'il  taui  lier  sans  interruption 
les  notes  d'un  morceau  ou  d'un  passa    ■ 

légatoire  adj.  (lat.  legatorius).  Se  disait    des 
provinces  romaines  gouvernées  par  un  légat. 
lège  adj    du  holl    Iceg.  vide)  s,'  dit  d  un 
qui  n  a  pas  sa  charge  complète  et  doni   par 
carène  n'entre  pas  suffisamment  dans  l    au 

Lege,  eh    i.    de  e.       L.ure   [ni  i       et    & 

W  kil.  de   Nante  ■   au  dessus  de  la  Logne     3.650  h. 
Ch.  de  f.  Cordcries       Le  cant.  a  >  comm.,  et  7.600  h. 
légendaire  ,,     Auteur  de   lé- 

gendes :  les  légendaires  *■>><?  crédules    Recueil    de 
légendes  :  feuilleter  »»  légendaire    Adjeetiv.  De  la 


LÉG 

nature  des  légendes  :  les  aventures  légendaires  des 
paladins  de  Charlemagne.  Popularisé  par  la  tradi- 
tion :  le  chapeau  légendaire  de  Napoléon. 

légende  'jan-dé]  n.  f.  (du  lat.  legenda,  choses  à 
lire).  Vie  des  saints  :  cenam  n'eut  pas  dans  la  légende. 
Récit  où  l'histoire  est  défigurée  par  des  traditions  : 
la  légende  de  Barbe-Bleue.  Inscription  placée -ur  une 
médaille,  une  pièce  de  monnaie,  etc.  Explications 
jointes  à  un  dessin  pour  en  faciliter  l'intelligence  : 
la  légende  dune  carte,  d'un  plan.  Mot.  phrase  sous 
un  dessin  :  les  spirituelles  légendes  de  Gavarni, 
de  Cham. 

—  Encycl.  Bist.  littér.  On  a  donné  d'abord  le 
nom  de  légendes  aux  vies  des  saints,  qui  devaient 
être  lues  [lenendx,  dans  les  couvents.  La  Légende 
dorée  de  Jacques  de  Voragine  est  un  recueil  de  Vies 
de  saints.  Dans  un  autre  sens,  le  mot  légende  s'ap- 
plique à  tout  récit  non  authentique  qui  est  ou  qui 
se  donne  pour  èire  fondé,  en  partie  tout  au  moins. 
sur  la  réalité  des  fait*  Les  poèmes  mythiques  * J > *^ 
peuples  septentrionaux  sauus  ,  les  chansoiis  de 
geste  françaises,  les  romans  de  chevalerie  ont  pour 
substance  la  légende.  La  légende  est  le  plus  souvent 
le  produit  inconscient  de  1  imagination  des  masses 
populaires.  —  On  a  dit,  non  sa  s  paradoxe,  que  la 
légende  était  plus  vraie  que  l'histoire  :  dans  les 
périodes  lointaines  ou  obscures,  elle  la  supplée  ou 
la  complète  ;  dans  les  autres,  elle  l'éclairé  ou  la 
symbolise. 

Légende  des  siècles  [la),  un  des  ch*»fs-d'œuvre 
de  Victor  Hugo,  recueil  de  poèmes,  publiés  en  trois 
séries  1S59,  1877  et  1879;.  'est  une  prodigieuse  évo- 
cation des  époques  de   1  histoire  de  l'humanité.  Cer- 


taines pièces  lia   Conscience,  Booz  endor 


/->  Ma- 
•i'ig>  de  Roland,  Agmerillot.  le  Petit  roi  de  liait'?. 
l'Aigle  du  casque,  Ev irad nus,  etc. i  sont  parmi  les 
plus  belles  pages  épiques  de  la  poésie  française. 

Légende  dorée,  nom  sous  lequel  on  désigne  le 
vaste  recueil  de  Vies  des  saints  empesé  au  xv*  siè- 
cle par  le  dominicain  Jacques  de  Voragine,  précieux 
pour  Tint'  lligence  de  la  peinture  religieuse. 

Légendes  épiques  fies  .parJ.  Bédier  '1908-1913}. 
L'auteur  en  explique  la  genèse  par  la  collaboration 
des  jongleurs  et  des  moines  dont  les  abbayes  se  trou- 
vaient sur  le  trajet  des  grands 
pèlerinages. 

Legendre   [jan-dre _ 

(Louis>,  fameux  démagogue  et 
conventionnel,  né  a  Versailles, 
m.  à  Paris  if752-1797).  11  était 
boucher  lorsque  la  Révolution 
éclata.  11  fut.au  9  Thermidor, 
un  des  ennemis  les  plus  achar- 
nés de  Robespierre. 

Legendre  |  Adrien  Ma- 
rie), géomètre  français,  né  à  ^JT 
Paris,  m.  à  Auteuil  i  1752-1833 1.  0/ 
On  lui  doit  d'admirables  ira-  .fe- 
vaux  sur  la  théorie  des  nom-  ^^ 
bres.  les  fonctions  elliptiques.  f/Ç" 
la  mécanique.  ^ 

lege.  quaeso,  mots  lat    si-  A.-M.  L-jgendre. 

gnif.  :  Lisez,  je  vous  prie.  For- 
mule que  les  élevés  inscrivent  en  tête  de  leur  copie, 
lorsqu  ils  désirent  qu  elle  soit  lue  par  le  professeur. 

léger  I;è  .  ère  ndj.  liât.  pop.  leviarius  ;  de 
levisu  Qui  ne  pèse  guère  :  l'aluminium  est  un  natal 
relaîivem-nt  très  lè/er.  Qu'on  remue  aisément  :  terre 
lé'/ère.  Facile  à  digérer:  aliment  léger.  Qui  a  peu  de 
force  ;  thé,  vin  Itger.  Frugal  :  repas  léger.  Dispos  :  se 
sentir  léger.  Vif,  agile  :  danse  légère.  Délicat  :  touche 
légère.  Svelte,  gracieux:  la  flèche  de  la  Sai7tte-Cha- 

?<èlle  est  très  légère.  Fig.  Aisé  a  supporter  :  peines 
Inconstant,  frivole,  volage  :  un  amant  léger. 
Peu  sévère  au  point  devuedes  mœurs:  femme  iég-re. 
Sans  réflexion  :  appréciation  fort  lég-re.  Inconsi- 
déré, étourdi  :  propos  léger  Grivois,  un  peu  risque  : 
une  anecdote  légère.  P  u  important  :  faute  légère. 
Peu  grave:  recevoir  une  blessure  légère.  Superficiel  : 
esprit  léger.  Sommp.il  léger,  que  le  moindre  bruit 
interrompt.  Porsu-s  légères,  snrdes  BUjets  peu  tmpor 
tants  :  les  poésies  légi-res  d'Horace.  Truupi-s  lég  ris. 
les  moins  pesamment  armées,  celles  qui  ne  font  que 
harceler  1  ennemi.  Avoir  la  main  lég  re.  être  prompt 
à  frapper,  et,  en  parlant  d'un  chirurgien,  opérer 
adroitement.  Que  la  terre  lui  soit  légère,  formule 
d'inscription  tu  mulâtre,  empruntée  aux  anciens. 
V,  Sit  tiiii  terra  le>  is.  N  ru  Genre  léger;  ce  qui  est 
léger.  N.  m.  pi.  Menues  bâtisses  de  plâtre.  1  la  légère 
loc.  adv.,  légèrement  :  être  vêtu  à  la  légère.  Inconsi- 
dérément :  entreprendre  une  chose  à  la  légère.  Ant. 
Lou  'd,  pesant. 

Léger  je  (saint),  évéque  d'Autun.  né  à  Autun 
f6l6-678i.  ministre  de  !  hildéric  II,  et  pnncip  1  con- 
seiller de  la  régente  sainte  Hathible,  pétulant  la 
minorité  de  notaire  111.  à  la  mort  duquel  il  appela 
au  trône  de  Neustrie  Childérte  II.  roi  d  Austrasie. 
et  At  enfermer  i  Luxeutl  son  rival  Ebroïn.  Après 
une  p  tix  éphémère,  la  lutte  reprit  plus  violente  que 
jamais;  saint  Léger  eut  les  yeux  crevés  par  ordre 
de  son  rival  Ebroïn,  et  fut  assassiné  près  d  An. is. 
Fête  le  2  octobre. 

Le.^erijé'j  Louis),  litteratcurel  historien  f  rinçais, 
né  à  Toulouse,  m. a  Paria  1843  1923  .  auteur  d  études 
remarquables  sur  les  peuples  et  les  littératures  sla- 
ves. Membre  de  l'Académie  dea  inscriptions  en  1900, 

légèrement  [mon]  adv.  D'une  façon 
Sans  appuyer:  marcher  légèrement.  Inc 
ment     agir,  parler  légèrement.  Ant.  Lourdement. 

légèreté  n    r  Qualité   de  ce  qui    est   peu   pe- 
sant :    la  légèreté  de  la  plume.   Caractère  de  ce  qui 
est  peu  important  :  la  légèreté  -Inn-   faut''.  Qualité 
de  ce  qui  es'  délicat,  svelte  :  té  lèretè  aun* 
Agilité  trf   Fia   Irréfli  ■ 

de  caractère    [m]  ore.    té- 

e  manuelle.  Ant.  Lourdeur. 

leggiero  [l*-dii-£\   adj     àtusîq    ifoi    il    ' 
guidant  léger,  et  indi  juant  que  lexécution  d  un  pas- 
sage doit  se  faire  avec  lé| 

leggin  le  g/un]  ou  legging  n.  m.  (m.  angl.i. 
Guêtre  ou  jambière,  et  npécialcin..  jambière  de  joueur 
de  crick.t. 

leghom  n.  m.  (n.  angl.  de  Livourné).  Nom 
donné  à  des  gallinacét 

ridionale.  et  qui  sont  particulièrement  estimés  en 
Angleterre  et  en  Amérique.  (Ce  sont  des  volailles 
alertes,  vives,  mais  qui.  quoique  bonnes  pondeuses, 
sont  peu  estimées  en  France  a  cause  de  la  couleur 
jaunâtre  de  leur  chair  , 


Plaque  de  la  Légion 
d'hriDneur. 
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légiférer  [rè\  v.  n.  (du  lat.  Itgifer,  qui  porte 
des  lois.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Faire  des 
lois  :  la  manie  de  légiférer. 

légile  ii-le.  n.  m.  du  lat.  légère,  lire).  Liturg. 
Pièce  d  étoffe  dont  on  couvrait  le  pupitre  sur  lequel 
on  chante  l'Evangile  aux  messes  solennelles. 

légion  n.  f.  i  lat.  legio  .  Chez  les  Romains,  corps 
de  troupes  qui  fut  d  environ  6.000  hommes  sous 
César  et  sous  l'empire  :  la  lé'/ion  romaine  était  p  us 
mobile  qw.  la  phalange  grecque  Aujourd'hui,  corps 
de  gendarmerie  composé  d  un  certain  nombre  de 
brigades.  Parext.  Grand  nombre  d  être  vivants:  des 
Itgioiisde  moustiques  votent  au-dessus  des  marécages. 
Le  ion  élrang  re.  troupe  créée  en  1835  en  Algérie, 
et  composée  d'étrangers  entrant  au  service  de  la 
France.  Lésion  d'honneur,  ordre  militaire  et  civil. 
Ali. us.  mvr  V  Yakus.  Allus.  litt.  :  Je  m'appelle 
légion,  réponse  faite  à  Jésus  par  un  démon  logé 
dans  un  possédé  [Luc.  VIII,  30'.  (Jésus  délivra 
celui-ci  en  faisant  passer  les  esprits  impurs  dans 
les  corps  d'un  troupeau  de  porcs,  i  Se  rappellr  a  pro- 
pos de  tout  ce  qui  est  un  en  apparence,  mais  en 
réalité  multiple. 

—  Encycl.  Antiq.  L'effectif  de  la  légion  romaine, 
de  4.500  hommes  au  temps  de  Polybe,  fut  sous  César 
et  pendant  l'empire  de  6.000  hommes,  répartis  en 
10  cohortes  de  3  manipules.  Chaque  manipule,  di- 
visée en  2  centuries,  avait  ses  enseignes.  Sous  la 
républ  que,  des  tribuns,  deux  a  deux,  pendant  deux 
mois,  commandaient  la  légion.  Sous  l'empire,  le 
commandement  devint  stable  ;  un  légat  l'exerça, 
assisté  d  un  état-major.  Apres  lui  venaient  six  tri- 
buns, un  préfet  de  camp,  cinquante  neuf  centurions 
el  autant  d'options  ou  lieutenants,  dessous  officiers, 
des  médecins,  des  vétérinaires,  des  musiciens,  des 
ouvriers,  des  comptables.  Les  légions  étaient,  sous 
Tiajan.  au  nombre  de  trente. 

Légion  d'honneur  ordre  national  de  la),  ordre 
français,  créé  par  la  loi  consulaire  du  29  Boréal  an  X 
19  mai  1802i  pour  récompenser  les  services  mili- 
taires et  civils.  Réorganisé  en  1816  et  en  1882.  Le 
président  de  la  République  est  grand  maitre  de  1  or- 
dre, qui  est  administré  par 
un  grand  chancelier  et  un 
conseil  de  l'ordre.  Cinq  clas- 
ses :  chevaliers,  officiers  . 
commandeurs .  grands  offi- 
cïers.  et  grands-croix.  Ruban 
rouge.  La  décoration  est  une 
étoile  à  cinq  branches  dou- 
bles, surmontée  d'une  cou- 
ronne de  laurier  ;  l'étoile, 
émaillée  de  blanc,  est  en 
argent  pour  les  chevaliers  et 
en  or  pour  les  officiers,  com- 
mandeurs, grands  officiers  et 
grands-croix.  Les  chevaliers 
portent  la  décoration  sur  le  coté  gauche  de  la  poi- 
trine :  les  officiers  à  la  même  place,  mais  le  ruban 
est  orne  dune  rosette;  les  commandeurs  portent  la 
décoration  en  sautoir;  les  grands  officiers  portent 
sur  le  côté  droit  une  plaque  ou  étoile  à  cinq  rayons 
diamantée.  et.  en  oulre.Jacroixd  officier  :  les  grands- 
croix  portent  en  écltarpe  un  ruban  moiré  rouge,  au 
bas  duquel  est  suspendue  la  décoration;  ils  portent, 
en  outre,  une  plaque  semblable  à  celle  des  grands 
officiers,    mais  sur  le  c*>té  gauche  de  la  poitrine. 

Les  propositions  sont  faites  par  les  ministres  pour 
les  candidats  relevant  de  leurs  départements,  par  le 
grand  chancelier  pour  les  anciens  fonctionnaires  et 
les  militaires  rayés  des  contrôles  de  1  activité.  Le 
conseil  de  l'ordre  vérifie  si  les  nominations  propo- 
sées sont  faites  en  conformité  de  lois  et  règlements. 
En  temps  de  paix,  pour  être  admis  dans  Ta  Légion 
d'honneur,  il  faut  avoir  exercé  pendant  vingt  ans, 
avec  distinction,  des  fonctions  militaires  ou  civiles. 
Nul  ne  peut  y  être  admis  qu  avec  le  premier  grade 
de  chevalier.  Pour  être  promu  à  un  grade  supérieur, 
il  est  indispensable  d  avoir  passé  dans  le  grade  infé- 
rieur, savoir  :  pour  le  grade  d  officier,  quatre  ans 
dans  celui  de  chevalier:  pour  le  grade  de  comman- 
deur, deux  ans  dans  celui  d  offi- 
cier ;  pour  le  grade  de  grand  offi- 
cier, trois  ans  dans  celui  de  com- 
mandeur ;  pour  le  grade  de  grand- 
oroix.  cinq  ans  dans  celui  de  grand 
officier.  En  temps  de  paix  comme 
en  lemps  de  guerre,  les  actions 
d'éclat,  les  services  exceptionnels 
de  tout  genre,  dûment  motivés, 
peuvent  dispenser  de  ces  condi- 
tions, mais  s..us  la  réserve  expresse 
de  ne  franchir  aucun  grade. 

La  qualité  de  légionnaire  ne  de- 
vient définitive  que  par  la  réception. 
La  qualité  de  membre  de  la 
Légion  d  honneur  se  perd  par  les 
mêmes  causes  que  celles  qui  font 
perdre  la  qualité  ou  suspendre  Croix  de  la  Légion 
les   droits    de    citoyens    français.  d'Iionneur. 

Le  chef  de  1  Etat  peut,  en  outre, 
suspendra  en  tout  ou  partie  1  exercice  des  droits  et 
prérogatives,  ainsi  que  le  traitement  atlarlu-  à  [a 
qualité  de  légionnaire,  et  même  exclure  de  laLégion, 
s<nt  iprès  une  condamnation  prononcée  p  r  les  tri- 
bunaux correctionnels,  soit  après  la  constatation 
d'actes  contraires  â  1  honneur. 

Il   est  perçu  a  titre  de  droit  de  chancellerie,  une 
certaine  somme  pour  chacune  des  classe-;    Les  mili 
taires  et  marins  sont  exonérés  des  droits  de  chan- 
cellerie. 
Lég  on  d'honneur  {maisons  d'éducation  de  la), 
■  ■•■    par   nu    décret   daté    de    Scho?nbrûnn  le 
15    décembre    1805,    et    destinées    â    léducaiion  des 
filles  des  membres  de  la  Légion  d'honneur.    La   pre- 
mière fut  établie  au  château  d  F.couen  en  1807,  avec 
pan  comme  directrice.  Une  seconde  fut  or- 
t*n  1809.  dan»   1  ancienne   abbaye    de  Saint- 
Iiitiis  .  d  autres  encore  furent  fondées  en  1810.   mais 
seules  la  maison  de  Saint-Denis  et  les  deux  succur- 
. ali ■■•  d  Kcoucn  et  des  Loges  ont  suiisisie 

Ces  trois  maisons  sont  pincées  sous  la  surveillance 
du  grand  chancelier  de  la  Légion  d  bon  eur. 

l..i  plupart  do  elews  sont  admises  grai  ilitemeot, 
après  examen  de  leur  qualité  de  filles  de  légion- 
naires sans  fortune.  Le--  jaunes  filles,  âgées  de  Uans 

au  m  n  in  s,  mais  n'ayant  pas  dépasse  la  treizième 
année,  sont  reparties  entre  les  maisons  d'Ecouen 
et  des  Lo^es,  d  ou  elles  passent  à  la  maison  de 
Saint-Denis  pour  achever  l*uirs  études.  (Statuts  du 
|«  décembre  1920.) 
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Légion  d'honneur  'palais  de  la),  élégant  édifice 
bâti  de  J7K2  à  1789  à  Paris,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  par  Rousseau,  pour  le  comte  de  Saim-Kyr- 
bourg,  habité  après  Thermidor  par  M**  de  Staël, 
acheté  en  18ui  par  la  Légion  d'honneur,  qui  1  affecta 
a  1  administration  et  â  la  résidence  des  grands 
chanceliers.  Incendié  pendant  la  Commune,  il  a  été 
reconstruit  sur  les  mêmes  plans  par  Mortier. 

Légion  étrangère.  Régiments  d'infanterie  sta- 
tionnes en  Algérie  et  dont  le  recrutement  s'opère 
exclusivement  pour  la  troupe]  par  voie  d'engase- 
ments  et  de  rengagements,  contractés  par  les  étran- 
gers de  toute  nationalité  ayant  au  moins  18  ans. 
A  ceux  qui  lui  offrent  ainsi  leurs  services,  la  Irance 
ne  demande  aucun  état  civil  officiel  ;  elle  leur  donne 
par  contre  et  sous  la  seule  condition  qu  ils  respecte- 
ront le  contrat  les  liant  à  leur  nouveau  drapeau,  la 
possibilité  de  commencer  une  vie  nouvelle,  toute 
d'action,  d'énergie  et  d'honneur. 

Quant  aux  officiers  qui  servent  dans  ces  régi- 
ments, ils  proviennent  panie  du  corps  des  officiers 
de  l'infanterie  métropolitaine  et  partie  d'officiers 
étrangers  admis  suivant  un  statut  spécial. 

A  toutes  les  époques  de  son  histoire,  la  France  a 
accepté,  sous  les  titres  les  plus  divers,  les  services 
de  volontaires  étrangers,  et  l'on  voit  figuier  dans 
les  troupes  royales  les  arbalétriers  génois,  les  lans- 
quenets, les  reïtres  allemands,  les  stradioiss,  etc. 
Louis  XIV  régularisa  1  emploi  des  étrangers  dans 
ses  armées  et  créa  un  certain  nombre  de  régiments 
pour  eux  seuls.  Le  Directoire.  le  Consulat  el  1  Em- 
pire eurent  leurs  •■  légions  étrangères  ■■  les  armées 
de  Napoléon  comptèrent  dans  leurs  rangs  des  régi- 
ments recrutés  parmi  toutes  les  nationalités  euro- 
péennes). 

Mais  cest  en  1831  que  Louis-Philippe  créa  pour 
remplacer  le  régiment  de  Hohcnlohe.  dernier  vestige 
des  bataillons,  régiments  ou  légions  d'étrangers,  un 
régiment  dinfanterie  légère  •■  qui  pouvait  recevoir 
tous  les  étrangers  en  instance  d  obtenir  leurs  lettres 
de  naturalisation  ». 

Passant  par  des  vicissitudes  diverses,  cette  légion 
étrangère  fut.  par  la  loi  de  1884  reformée  en  deux 
régiments  il"-  Etranger  à  Sidi  Bel  Abbes  :  2<  Etran- 
ger à  Saîda).  que  l'on  n  a  cessé  d'à  Heurs  de  désigner 
sous  le  nom  unique  de  Légion  étrangère. 

Jusquà  la  Grande  Guerre,  les  deux  régiments 
étrangers  ont  servi  en  somme  de  réserve  pour  les 
opérations  coloniales  et  ont  accompli  effectivement 
au  TonMn,  au  Dahomey,  a  Madagascar,  au  Maroc 
des  exploits  qui  valurent  au  I"1  régiment  l'attribu- 
tion de  la  Légion  d'honneur  1906  Mais  en  août  1914 
furent  constitués  des  bataillons  de  marche  de  la 
Légion  étrangère,  dans  les- 
quels, encadres  par  les  vé- 
térans des  régiments  afri- 
cains.furent  incorporés  l-.us 
les  étrangers  qui  vinrent 
volontairement  offrir  leurs 
services  à  la  France  pour* 
la  durée  de  la  guerre. 

Ces  bataillons  consti- 
tuèrent d'abord  deux  régi- 
ments de  marche,  puis,  à 
partir  de- 1915.  un  seul,  qui 
devait  se  couvrir  dune 
gloire  impérissable  au 
cours  de  la  campagne  (6  ci- 
tations, fourragère  aux  cou- 
leurs de  la  médaille  mili- 
taire, lourragerc  rouge,  Lé- 
gion d  bonneuri. 

légionnaire  r/î-o-ne- 

ré]    n.  m.    Soldat    d  une  lé- 

fion  romaine.  Soldat  de  la  légion  étrangère.  Mem- 
re  de  la  Légion  d'honneur. 

légis  jiss]  adj.  inv.  Se  dit  d'une  sorte  de  soie 
qu'on  tire  de  Perse  .  des  soies  légis. 

législateur,  trice  \jis-la]  n.  et  adj.  Qui. 
donne  des  lois  à  un  peuple  :  Lycurgue  fut  le  légis- 
lateur de  Sparte.  Fig.  Personne  qui  trace  les  règles 
d'une  science,  d  un  art  :  le  législateur  du  Parnasse. 
N.  m.  Pouvoir  public  qui  a  mission  de  faire  des 
lois.  La  loi  en  général  :  le  législateur  a  voulu  que... 
Chacun  des  membres  de  ce  pouvoir. 

législatif,  îve  [iis-la]  adj.  Qui  fait  des  lois  : 
Assemblé?  législative  V  lbsj  ubi  i  » .  Qui  r  rapport 
à  la  loi  :  acte  législatif.  Qui  a  le  droit  de  faire 
des  lois  pouvoir  législatif.  Corps  législatif,  corps 
politique  institué  en  1852,  dissous  le  4  septem- 
bre 1870. 

législation  fjit-la-si-on]  n.  f.  (du  lat.  fer,  Irgis, 

loi.  et  lalus.  porté).    Droit    de    faire     les    lois.    Corps 

des  loin  d'un  pays  :  la  législation  française  a  été 
profondément  remani-e  apr^s  la  Bé\  otutiOtt.  Science 
des  lois  :  cours  de  législation, 

législativement  'jis-la,  manj  adv.  Par  la 
législation.  Au  moyen  d  une  loi. 

législature    'Jis-la\   n.    f.    Durée    du    mandat 
d'une  assemblée  législative.   Assemblée  lég 
et.  spécialem..  parlement  local  de  chacun  des  Etats 
oui-  de  1  Amérique  du  Nord. 

légiste  [jis-te]  n.  m.  (du  lat.  lex,  legis,  loi).  Celui 
qui  connaît  on  étudie  les  Iws  Nom  donné  aux 
conseillera  des  rois  capet  iens  qui  s  attachèrent  â 
développer  l'absolutisme  royal  en  s'appuyant  sur  la 
loi  romaine  pour  combattre  la  féodalité  :  ftogaret 
fut  le  principal  des  légiste*  de  Philippe  le  Itel. 

—  Encycl.    tin   désigne    par    le    nom  de  légistes 
llegistm    les  Jurisconsultes  du  moyen  âge  qui.  s'é- 
tanl    livrés    à    l'étude   du    droit  romain,  aidèrent  le 
plus  activement  la  royauté    a    constituer    la 
raineté   à   son  profil,    a  rencontre   de  la  puissance 

Les  légistes  firent  appel  en  n  i 
principe  supérieur  de  l'intérêt  public,  dont  le  roi 
était  comme  le  représentant  Ce  lui  surtout  Philippe 
le  Hel  qui  s  entoura  de  conseillers  choisis  parmi  les 
légistes  :  Pien-'-  Flotc.  Guillaume  do  Nogaret,  Pierre 
Dubois.  Guillaume  de  Plasian,  plus  tard  Enguerrand 
de  Marigny.  Les  légistes  exploitèrent  de  plusieurs 
maniérée  les  principes  mêmes  dn  droit  féodal  au 
profit  du  roi.  Pt  donnèrent  habilement  aux  conflits 
qui  s'élevèrent  la  forme  content ien se  :  certaines 
prérogatives  féodales  furent  attribuées  au  roi.  en  sa 
qualité  de  souverain  fieffeur  du  royaume.  Grâce  à 
eux.  la  reconstitution  de  1  autorité  royale  se  trouva 
à  peu  prés  achevée  a  la  fin  du  xv»  siècle. 

légltimaire  fmA-re]  adj.  Dr.  Qui  appartient  i 
la  légitime  :  droits  lègitimaires. 


LARnc-sE  l  N1VERSBL. 


LEGUMES     ET     PLANTES     POTAGÈRES 


Voir     BOTANIQUE,     FEUILLE,     FLEUR,     FRUIT,     PLANTE,     CtC. 
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\  "ir  FCllT,     1LEIK,     n.iM 


LÉG 


légitimation  [ti-ori]  n.  f.  Action  de  légitimer. 
Acte  par  lequel  on  rend  légitime  un  en  ant  naturel. 

—  Emcycl.  La  légitimation  s'opère  sans  forma 
lité,  par  le  mariage  «les  père  ei  mère  de  L'enfant  ; 
mais  il  tant  que  ceux  ci  1  aient  légalement  reconnu 
avant  leur  mariage,  ou  qu'ils  le  reconnaissent  dans 
l'acte  de  célébration  de  ce  mariage.  La  légitimation 
des  enfants  issus  d  un  commerce  incestueux  ou  adul- 
térin est  autorise  sous  certaines  conditions 

La  légitimation  peut  avoir  lieu  même  en  faveur 
des  enfants  décèdes  qui  "in  laissé  des  descendant. 
En  ce  cas.  elle  profite  a  ces  descendants. 

L'en  tant  légitimé  par  mariage  subséquent  a  les 
mêmes  droits  que  s  il  étail  né  de  ce  mariage  Néan 
moins,  il  ne  peut  rien  prétendre  dans  es  successions 
ou  autres  droits  o\x\  rts  mémo  depuis  sa  naissance 
mais  avant  sa  légitimation  :  ces  droits,  irrévoca- 
blement acquis  a  d'autres,  QC  sauraient  leur  être 
enlèves. 

légitime  a  lj.  lat.  legitimus).  Qui  aies  qualités 
requises  par  la  loi  :  autorité  légitime.  Se  dit  de  l'u- 
nion conjugale  consacrée  par  la  loi,  et  des  enfants 
qui  en  naissent  :  mariaon  kg  time  ;  enfanta  légiti 
mes.  Jusie.  équitable  :  demande  légitime.  Qui  se  fait 
régulièrement  et  naturellement  :  tim-  d  un  fait  let 
conséquences  légitimes.  Légitime  déf".ns€,  droit  de 
se  défendre  contre  un  agresseur,  sans  égard  aux 
conséquences  qui  peuvent  en  résulter  pour  ce  der- 
nier. (V.  défense.)  Substantiv.  l'o/t.  Mari,  femme  : 
voici  rua  légitime.  N.  m.  Ce  qui  est  légitime  :  l-3  lé- 
gitime n*  se  confond  pas  toujours  avec  le  légal,  N.f. 
Portion  que  la  loi  assurait  aux  enfants  sur  les  biens 
du  père  et  de  la  mère.  (Auj.,  on  dit  réserve.)  Ant. 
Illégitime. 

légitimé,  e  adj,  et  n.  Qui  bénéâcie  d'une  légi- 
timation :    fils  légitimé. 

légitimement  [mari  adv.  Conformément  à  la 
loi,  al  équité  :  fortune  légitimement  acquise.  Ant. 
Illégitimement. 

légitimer  îm€]  v.  a.  Conférer  légalement  à 
un  enfant  naturel  les  droits  des  enfants  légitimes. 
Faire  reconnaître  pour  authentique  un  pouvoir,  un 
titre,  etc.  ;  faire  légitimer  ses  titres.  Justifier  :  n'en 
ne  légitime  un    mauvaise  action. 

lég'timisme  [mts-me]n.  m.  Opinion  des  légi- 
timistes.   Peu  us.) 

légitimiste  [mis-te]  n.  et  adj.  Qui  détend  le 
principe  de  la  dynastie  légitime,  les  droits  de  la 
défense  au  trône  royal.  En  France,  partisan  de  la 
branche  ainee  des  Ùuurbons.  détrônée  en  1830  au 
profit  de  la  branche  d  Orléans  :  un  légitimiste  ;  le 
parti  légitimiste  français. 

légitimité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  légitime  : 
constater  la  légitimité  d'un  droit.  Etat  d'un  enfant 
légitime.  Hérédité  de  la  royauté  par  droit  de  nais- 
sance .  partisan  de  la  légitimité.  Ant  Illégitimité. 

LegnagO,  v.  forte  d  Italie  (prov.  de  Vérone), 
surl'Adige  ,  19.000  h.  Huile  de  ricin.  Prise  par  Bona- 
parte en  1796  et  démantelée.  Fortifiée  de  nouveau 
par  les  Autrichiens,  elle  formait  1  angle  S.-E.  du 
célèbre  quadrilatère  (  avec  Peschiera,  Vérone  et 
Mantoue), 

Legnano,  v.  d'Italie  (prov.  de  Milan),  sur 
l'Olona  ;  Zfi.300  h.  Filature  de  coton.  Victoire  des 
Milanais  sur  Frédéric  Barberousse  en  1176. 

Le  GofÛC  (Charles),  écrivain  français,  né  à 
Latin  ion  en  1883;  auteur  de  poésies  inspirées  par  la 
nature  et  1  àmc  bretonnes  {A  7nour  breton)  ;  de  romans 
[\la  D.iul'te  Confession  ), 
détu'es  critiques  il' A  me 
bretonne),  d'ouvrages  sur 
la  Grande  Guerre  tyDixmu- 
de,  la  Marne  eti  feu,  etc.). 
Membre  de  l'Académie 
française  en  1930. 

Le  Gonidee  [dèk] 


(Jean-François),  écrivain 
français,  né  au  Conqnet 
I  Finistère),  m.  à  Paris 
(1775-lK3Si.  Il  n'a  cessé  de 

{toursuivre  l'épuration  et 
a  vulgarisation  de  la  lan- 
gue bretonne. 

Le   Gout-Gérard 

(Fernand-Marie- Eugène),  Cit.  L._-  Goffic. 

pou  ire  tr.<  uçais,ne  a  .vu  i.l 

Lô,  m.  a  Paria  (1861-1924).  Ses  scènes  de  la  vie  bre- 
tonne sont  traitées  avec  beaucoup  de  vie. 

LegOUVé  Gabriel-Marie  Jean  Baptiste  poète 
français,  ne  à  Pans.  m.  a  Montmartre (1764-1812), 
auteur  du  poème  le  Mérite  des  femmes.  Membre  de 
l'Institut  en  1798.  —  Son  fils 
ERNEsr-WiLFRtu.'né  et  m.  ù 
Paris  (1807-1903 1.  auteur  dra 
manque  et  littérateur  fran- 
çais, auteur  de  Aérienne  Le- 
couureur,  de  l'Art  de  la  lec- 
ture. Soixante  ans  de  souve- 
nirs, etc.,  membre  de  l'Aca- 
démie française  en  18  tl . 
C'était  un  écrivain  plein  de 
goût  et  de  correction,  con- 
férencier et  liseurliors  ligne. 

Legrand  rpauli,  mimej&k 
français,  né  à  Saintes,  m.  à  f'ij 
Paris  (1816-1898).  Sucesseur  ''/ 
de  Deburau. 

Legrand    Pierre  .  av..-  Ernest   Legouvé. 

cat  et  nomme  politique  l'rau 

çais.  né  à  Lille,  m.  a  Paris  (1884-1895)  ;  fut  ministre 
du  commerce  en  IS82  puis  en  1888. 

Legrand  Emile  .  savant  français,  né  à  Fonte- 
nay-le-Marmiun  Calvados,,  m.  à  Paris  (18H  1903). 
Outre  un  dictionnaire  grec  moderne  -  français  et 
français  -  grec  moderne,  on  lui  doit  une  foule  de  pu- 
blications relatives  au  grec  médiéval  et  au  grec 
moderne. 

Legrand  [Louis),  peintre  et  graveur  français, 
né  à  Dijon  en  1863  ;  a  emprunté  ses  sujets  à  la 
vie  galante. 

Legrand  d'Aussy  f  Pierre-Jean-BapMste  . 
érudit  français,  né  à  Amiens,  m.  à  Pans  (1737 
1800),  Il  a  donné  un  choix  de  fabkaux,  qui  ont 
contribué  à  répandre  le  goût  de  la  littérature  du 
moyen  âge. 

Legrand  du  Saulle  (Henri),  médecin  alié- 

niste  français,  né  à  Dijon,  m.  à  Paris  (1830-1886j. 
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Legras  [gra]  (Louise  de  Marillac.  dame),  née 
et  m.  à  Paris  (1591-1662)  ;  fondatrice,  avec  saint 
Vincent  de  Paul,  et  première  directrice  des  Smurs 
de  la  charité.  Béatifiée  le  9  mai  1920. 

Legros  (Pierre),  dit  iMncien.  sculpteur  fran- 
çais né  à  Chartres,  m.  à  Paris  (1629-1714,,  11  a  tra- 
vaille, si. us  la  direction  de  Le  Brun,  a  la  décoration 
de  Versailles.  —  Pikrrb,  du  le  J.  une,  son  flls,  né  à 

Paris,    m.    a    Rouie    !  1666-171',)  .  seul  pleur  habile,   un 
peu  maniéré,  a  travaillé  surtout  à  Home. 

LegTOS  (Alphonse),  peintre,  sculpteur  et  gra- 
veur français,  né  a  Dijon,  m.  à  Londres  (1831  I9H 
auteur  de  une  Amende  honorable  ;  apprécié  surtout 
pour  ses  dessins  et  ses  eaux-fortes. 

legs  [le]  a.  m,  (pourtoû;  de  laisser,  sous  l'in- 
fluence dn  lat.  legatum,  chose  léguée i.  Don  lait  par 
testament  :  accepter,  faire  un  legs.  Disposition  faite 
par  testament  au  bénéfice  d  un  individu  ou  d  une 
personne  collective. 

—  Encyi-l.  L'acceptation  d'un  legs  est  toujours 
présumée,  et  la  renonciation  doit  être  expresse. 

Le  Code  civil  distingue  et  réglemente  trois  espèces 
de  legs  :  le  legs  universel,  le  legs  à  titre  un.versel, 
et  le  legs  à  titre  particulier. 

Legs  universel.  Un  legs  est  universel  toutes  les 
fois  qu  il  donne  au  légataire  un  droit  éventuel  à  la 
totalité  des  biens  que  laissera  le  testateur  au  jour 
de  son  deftès. 

Le  légataire  universel  acquiert  la  propreté  de 
chacun  des  biens  laissés  par  le  défunt  :  la  propriété 
absolue  et  exclusive  quand  il  succède  seul,  la  pro- 
priété indivise  quand  il  concourt  avec  un  héritier 
réservataire.  Si.  après  le  décès  du  testateur,  le  lé- 
gataire universel  se  trouve  en  présente  d  héritiers 
léservataires.  il  est  obligé  de  leur  demander  la  dé- 
livrance des  biens  ;  au  contraire,  s'il  n'y  a  aucun 
héritier  à  réserve,  il  est  saisi  de  plein  droit  des 
choses  léguées.  Toutefois,  lorsque  le  testament  est 
olographe  ou  mystique,  comme  il  n'a  point  par  lui- 
même  de  force  exécutoire,  le  légataire  universel 
doit  se  faire  envoyer  en  possession,  par  ordonnance 
du  président  du  tribunal  du  lieu  de  l'ouverture  de 
la  succession. 

Il  a  trois  actions  pour  entrer  en  possession  de  ces 
biens  :  1°  une  action  en  partage  de  la  succession, 
lorsqu'il  est  dans  l'indivision  avec  un  héritier  réser- 
vataire (v.  partage];  2°  une  action  en  revendication 
contre  les  tiers  possesseurs  de  choses  faisant  partie 
de  la  succession  ;  3»  une  action  personnelle  à  l'effet 
de  poursu  vre  les  débiteurs  du  défunt.  Il  a  la  jouis- 
sance des  intérêts  et  des  fruits  de  la  chose  léguée  : 
il  est  tenu  au  payement  des  dettes  et  des  legs  par- 
ticuliers. 

Leqs  à  titre  universel.  Le  legs  est  à  titre  universel 
lorsqu'on    lègue  soit  une  fraction  des  biens  dont  la 
loi  permet  de  disposer,  telle  qu'une  moitié,  un  tiers 
soit  tous  les  immeubles  ;  soit  tous  les  meubles  ;  soit 
une  fraction  de  tous  les  meubles. 

Le  légataire  à  titre  universel  acquiert  une  pro- 
priété absolue  et  exclusive  lorsqu'on  lui  a  légué  soit 
tous  les  immeubles,  soit  tous  les  meubles  :  une  pro- 
priété indivise,  lorsque  son  legs  a  pour  objet  une 
fraction  soit  de  tous  les  biens,  soit  de  tous  les  im- 
meubles ou  de  tous  les  meubles.  Il  a  les  mêmes 
actions  que  le  légataire  universel,  dans  la  limite  de 
la  fraction  de  biens  qu'il  recueille.  Il  est  tenu  des 
dettes  de  la  succession  dans  les  mêmes   limites. 

Le  legata  re  à  titre  universel  doit  demander  la 
délivrance  de  son  legs  à  ceux  qui  sont  saisis  de  la 
succession,  c'est-à  dire  soit  aux  héritiers  à  réserve, 
s'il  y  en  a.  soit  au  légataire  universel,  soit,  à  défaut, 
aux  héritiers  ab   intes.at. 

Lei/s  particulier.  Toute  disposition  testamentaire 
qui  ne  contient  point  en  elle  même  les  caractères 
distinetifs  du  legs  universel  ou  du  legs  à  titre  uni- 
versel est  forcément  un  legs  particulier.  Le  legs 
pur  et  simple  donne  au  légataire,  du  jour  du  décès 
du  testateur,  un  droit  a  la  chose  léguée,  droit 
transmissible  à  ses  héritiers  ou  ayants  cause  i  ■ 
legs  conditionnel  ne  devient  exigible  et  transmis- 
sible qu'au  moment  de  la  réalisation  de  la  condition 
Le  mode  de  délivrance  des  legs  particuliers  est  le 
même  que  celui  des  legs  à  titre  universel,  L<'  legs 
devient  transmissible  également  â  la  même  époque 
Mais  le  legs  étant  fait  intuitu  p->rsonx  ne  peu.  bu 
vrir  que  dans  la  personne  du  légataire.  Si  ce  dernier 
vient  donc  à  mourir  avant  le  testateur,  le  legs 
n'ayant  plus  sa  raison  d'être,  devient  caduc  i  reste 
a  la  masse  de  la  succession.  Les  legs  particuliers,  ne 
contribuant  pas  aux  dettes  de  la  succession,  doivent 
être  acquittés  sans  aucune  déduction  lorsque,  après 
les  dettes  payées,  il  reste  assez  de  biens  pour  Les 
acquitter  tous  et  chacun  intégralement. 

Trois  actions  compétent  an  légataire  particulier 
pour  obtenir  ce  qui  lui  a  été  légué  :  1"  une  action 
en  revendication  ;  2°  une  action  personnelle  :  3«  une 
action    hypothécaire  sur   tous    les  immeubles  de  la 


Les  intérêts  ou  fruits  de  la  chose  léguée  courent 
au  profit  du  légataire  dès  le  jour  du  décès,  lorsque 
le  testateur  en  a  exprimé  la  volonté,  ou  lorsqu  une 
pension  ou  rente  viagère  aura  été  léguée  à  titre 
d  aliments. 

Legs  à  l'Etat,  aux   communes,  aux  hospices,  etc. 

V.   DONATION 

Legs  de  libération.  On  nomme  ainsi  la  disposi- 
tion par  laquelle  un  testateur  accorde  à  son  débiteur 
la  remise  de  sa  dette. 

Le  legs  de  libération  peut  être  exprès  ou  tacite.  :  il 
est  tacite  quand  le  testateur  lègue  a  son  débiteur  le 
titre  constatant  sa  dette  II  peut,  en  outre,  être  per- 
pétuel ou  limité  à  la  vie  du  débiteur;  il  s'étend  non 
seulement  au  capital  de  la  dette,  mais  encore  à  tous 
les  intérêts  qui  ont  couru  depuis  la  confection  du 
testament  jusqu'à  la  mort  du  testateur. 

Legs  f/ei,  charmante  comédie  en  un  acte  et  en 
prose,  par  Marivaux  (1736). 

léguer  •ghév.B..  (lat.  legare  ;  de  lex,  legis.  loi.  — 
Se  conj.  comme  acrélévr.)  Donner  par  testament  : 
léguer  sa  fortune  à  sa  ville  natale.  Fîg.  Transmettre: 
léguer  ses  vertus  à  ses  enfants. 

Léguevin,  ch  -1.  de  c,  filante  Garonne),  an-, 
et  à  15  kil.  de  Toulouse,  sur  le  Courbet;  800  h.  Ch. 
de  f.  M.  —  Le  cant.  a  10  comm  ,  et  4.i5u  h. 

légumage  n.  m.  L'ensemble  des  légumes. 

légume  n.  m.  flat  legumen).  Tout  produit  vé- 
gétal employé  comme  aliment  :  légumes  secs,  légu- 
mes verts.  Par  ext.  Plante  potagère  :  cultiver  les  lé- 
gumes. Fruit  caractéristique  des  plantes  de  la  fa- 
mille des  légumineuses.  Pop.  Gros  légume  ou,  par  un 


LEI 

curieux  changement  de  genre,  grouse  légume,  offi- 
cier supérieur,  haut  fonct  onnaire,  Etre  dans  les  lé' 
g  urnes,  être  parmi  les  personnes  importantes. 

—  Encycl.  Dans  son  aceepi  ion  la  plus  vaste,  le 
mot  légumes  désigne  des  productions  végétales  bien 
différentes  :  des  plantes  herbacées  (salades,  choux, 
épinard».  oseille),  d  s  graines  puis,  haricots,  len- 
til.es j,  des  racines  salsifis  scorsonères,  carottes, 
radis,  raves,  betteraves^,  des  bulbes  (oignon,  ail.  écha- 
lotes), des  fruits  courge,  potiron,  cornïchi  : 
combrej,  des  tiges  (ciboule,  pou  eau  cardon,  as- 
perge ,  etc.  Ce  sont  donc  à  peu  près  tontes  les 
piaules  potagères,  'pie  Ion  groupe  sous  ce  nom. 

On  dit  que  les  légumes  sont  frais  quand  ils  sont 
consommés  peu  de  jours  après  leur  recolle;  secs, 
quand  on  les  conserve  d'une  saison  pour  l'autre; 
enfin  de  conserve  quand,  par  une  préparation  spé- 
ciale, on  les  a  rendus  presque  indéfiniment  conser- 
vâmes. 

légumier  [mi-é],  ère  adj.  Qui  concerne  les 
légumes.  Où  l'on  cultive  des  légumes  :  jardin  légu- 
mier. N.  m  lai  dans  le 
quel  on  serties  légumes. 

léguminaire» - 

re]   adj     Bot.   Qui  a  du 

rapport   avec  ce   qu'on 

observedansles  gousses. 

légumine  n.  f 

Substance  extraite    des 
grainesdelégumineusee 

Syn     CASEINE   VEGETALE. 

—  Encycl.  La  légumine  appartient  au  groupe  des 
substances  protéiques  ;  elle  s  extrait  surtout  des  pois 
et  des  amandes  douces,  par  digestion  dans  l'eau. 
Après  filtrai)  n,  on  précipite  par  de  l'acide  acétique 
êlendu.  La  légumine  se  dépose  en  un  précipité  flo- 
conneux et  très  blanc. 

Tous  les  acides  coagulent  la  solution  de  la  légu- 
mine. et  la  redissolvent  si  on  les  emploie  en  excès; 
la  légumine   est   soluble  dans  les  alcalis  caustiques 

légumineuses  [neu-ze]  n.  f.  pi.  Famille  de 

dyeotylédones  dialypétales  superovariées.  S.  une  lé- 
gumineuse. 

—  Encycl.  Les  légumineuses  sont  répandues  sur 
tout  le  globe  ;  elles  sont  caractérisées  par  leur  fruit 
[gousse  ou  légume),  d'où  leur  nom,  Au  nombre  d'en- 
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Légumineuses   :    1.  Fleur  isolée  <i--  seusilive  ;  2.  Fleur  de 
sensitive  .  3.  Fleur  de  pois;  -i.   Gynécée  d'une  fleur  de  pois  ; 
5.    Fruit  de  puis. 

viron  400  genres  avec  6  SOO  espèces  elles  se  subdivi- 
sent en:  /lopi/'onticéesipois:,  césalpiniées  césalpinie, 
tamarin  cassîer,  copahier,  etc  ,  ei  mimosées  acacia, 
mimosa1.  Quelques  auteurs  considèrent  chacune  de 
ces  subdivisions  comme  une  famille  distincte. 

légumineux,  euse  [mû,  eu-ze]  adj.  Se  dit 

des  plantes  dont  le  fruit  est  une  gousse,  comme  le 
pois,  la  fève,  le  haricot,  etc. 

léguminîvore  adj    Qui  vil  de  légumes. 

léguminode  n.  m.  Fruit  composé  de  plusieurs 
gousses  fixées  à  une  même  base 

légumiste  mis-te  n.  et  adj  Qui  cultive  des 
légumes,  Végétarien.  '.Peu  us.) 

Leh,  v.  de  l'Asie  centrale  [Cachemire),  capitale 
du  Ladak;  3.000  h. 

Lehar  (Franz), compositeur  hongrois. ne  a  Koma- 
ron  en  1870,  auteur  des  opérettes  :  la  Veuve  joyeuse, 
le  l 'omte  de  Luxembourg, 

Leheutr?  [Gustave  graveur  français,  né  à 
Troyes  en  1861.  Aquafortiste  au  burin  fin  et  léger. 

lehm  l'-m-}  n.  m.  Dépôt  argilo-sablonneux  que 
1  on  trouve  quelquefois  à  la  surface  du  sol. 

Lehmann  (Henri),  peintre  français,  d'origine 
allemande,  né  à  Kiel,  m.  à  Paris  (1814-1882).  Ses  œu- 
vres sont  d'une  distinction  un  peu  mélancolique  :  le 
i;  ■  t  rtfant  Jésus  a  les  Mages,  etc.  Ses  portraits 

sont  remarquables.—  Son  frère  Auguste-Guillaume 
Rodolphe,  né  à  Otlensen  Allemagne',  m.  a  Bourne- 
mede  (Angleterre)  [18l9-190oj.  a  peint  des  scènes  de 
la  vie  italienne. 

LellOll,  comm.  des  Côtesdu-Nord,  arr.  et  à 
1  kil.  de  Dinan,  sur  la  Rance  ;  1.600  h. 

Lehongre  (Etienne),  sculpteur  français,  né  et 
m.  â  Pans  [1628-1690  II  a  exécuté  des  Tritons,  Si- 
rènes, etc.,  qui  sont  à  Versailles. 

Le  HuerOU  [Julien-Marie  .  historien  français, 
né  â  Prat  (Côtes  du-Nord,.  ni.  à  Nantes  1807-1843  ; 
auteur  des  travaux  sur  les  institutions  de  la  monar- 
chie franqiv* 

Leibniz  [It-ib-nitss]  (Gottfried  Wilhelm).  illus- 
tre p  ilosophe  et  savant  allemand,  né  à  Leipzig,  m. 
a  Hanovre  (1646-1716).  D'une  activité  universelle,  il 
entreprit  avec  bossuet  la  réunion  des  églises  catho- 
lique et  réformée,  découvrit  en  même  temps  que 
Newton  les  bases  du  cal- 
cul différentiel,  imaginaen 
phi  losopbie  le  système  pro- 
fond des  monades.  Selon 
lui,  il  existe  entre  l'âme  et 
le  corps,  et  plus  généra- 
lement entre  les  monades, 
fermées  les  unes  aux  au- 
tres, une  harmonie  "  pre- 
établie  ■  :  l'essence  des  m  >- 
nade3  réside  non  dans  lé 
tendue,  mais  dans  la  force. 
Citons,  parmi  .ses  princi- 
paux ouvrages  :  Médita- 
tions. Nouveaux  usais  sur 
t  entendement  humain, 
Théodicée ,  Monadologie , 
etc.  Parmi  ses  ouvrages  de 
mathématiques,  citons: 
Théorie  du  mouvement  abstrait  et  théorie  du  mouve- 
ment  concret  dGlO).  Nouvelle  méthode  pour  la  détermi- 
nation des  maxima  et  rfes  minima.  Son  optimisme 
métaphysique  se  résume  en  gros  dans  cette  phrase  si 
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souvent  citée,  et  dont  Voltaire  s'est  moqu 

Bans    Légèreté,   dans    Candide   :    ■•  Tout    est    pour  le 
mieux  dans  le  meilleur  des  mondes  possibles    ■ 

leibnizianisme  \lè-ib-ni-zi-a-nts-me    n.   m. 

Philosophie  idéaliste  de  Leibniz. 

leibnizien,  enne  [le-ib-ni-zi-in,  é-ne]  adj. 

Qui  appartient  à  Leibniz   ou   à   son    système  philo- 
sophique. 

Leicester  fpr.  angl.  IH-teur'],  v.   d'Ani  li 
ch.-l.  du  comté  de  Leicester,  sur   la  Soar;  227.  000  h 
Bonne tei  ie,  ha  ■    ■  lurgie. 

Leicester    comtes  de},  v.  Dudley,  Monfort, 

SmNEY. 

leiche  n.  i'.  Ichtyol,  v.  : 

Leide  ou  Leydeil.  Géogr.  V.  Leïde. 

Leidradô,   prélat   français,  né    a   Nuremberg, 
m.  à  Soissons  (vers  7V0-81G); 
l'un  des  conseillers  de  Char- 
lemagne. 

Leigll,  v.  d'An,  i 
(Lancastre),  près  de  Mai 
ter;  32  000  h.  Houille, 

Leighton       Frédéric 
lord),   peintre   et    sculpteur 
anglais,  né  à  Scarborough, 
m.  a  Londres    1830  1896  ;  ai 
tiste   savant,   conscien 
représentant  de   l'art  officiel 
Ses   chefs-d  ■ 
peintre,  sont    .    A  n- 
dromaque  cap t il  <■,  Electre  au 
tombeau  d'Agamemnon. 

Leigné-sur-Usseau  Leighton. 

[sô],  ch.-l.    de   c.     (Vienne). 

arr.   et  à  14  kil.  de  Châtellerault ;  370  h-    Ch   de  f. 

—  Le  cant.  a  10  coinui..  et  5.440  h. 

LeigI10Ut  comm.  de  Belgique  Namur,  arr.  de 
Dînant);  1.580 -kCarrière 

Leinster  [tir],  prov.  d'Irlande,  comprenant 
12  comtés;  1.150.000  h.  Sol  montagneux,  lacs  nom- 
breux et  pittoresques.  Cap.  Dublin. 

léiOCOme  n.  m.  Fécule  grillée  et  transformée  en 
dextrine,  qu'on  emploie  dans  l'apprêt  des  tissus. 

Leipzig \le-i-ptsigh],  v.  de  Saxe,  prés  de  l'Elster  ; 
université  célèbre,  un  des  principaux  centres  intel 
lectuels  de  l'Allemagne  ;680.000h.(Let^iîffotSi.  Grand 
commerce  de  librairie,  pelleteries,  instrumenta  de 

écision,  etc.  Foires  renommées,  Patrie  de  Richard 
.\  ,.  i,.  i  Victoire  de  Gustave-Adolphe  sur  les  Impé- 
riaux 1631);  bataille  entre  les  Français  et  les  Alliés 
lia  bataille  des  nations),  a  la  suite  de  laquelle  Napo- 
léon dut  évacuer  l'Allemagne  (1813). 

Leipzig  (redoute),  ensemble  de  fortins  reliés  par 
un  labyrinthe  de  tranchées,  construit  par  les  Alle- 
mands sur  le  plateau  de  ThiepvaJ  Somme 
sus  de  l'Ancre.  Conquis  par  les  Anglais  le  7  juil- 
].-,  l9Hi.  pendant  la  bataille  île  la  Sntntiie,  repris  par 
les  Allemands  en  mars  1918  pendant  la  deuxième 
bataille  de  Picardie,  puis  reperdu  par  eux  un  peu 
plus  tard,  pendant  la  troisième  bataille  de  Picardie, 
durant  1  été  de  1918. 

Leiria,  v.  de  Portugal  (Estrémadure),  sur  le 
Liz  ;  6.000  h.  Ch.-l.  de  la  province.  —  La  prov.  de 
Leiria  compte  262.000  h. 

leirocnroïte  [fera]  n.  r  \ 

turel  de  cuivre  avec  carbonate  de  chaux.  Syn.  ty- 
rolite. 

leishmanie  [léch-ma  ni]  n.  f.  fde  Leiskman, 
n.  pr.).  Nom  donné  à  des  parasites  animaux  voisins 
di  il*,  panosomea,  et  que  1  on  a  observés  dans  diverses 
maladies  orientales  (kala-azar,  bouton  d'Orient,  etc.) 
désignées  sous  le  nom  générique  de  leishmaniose». 

leishmaniose  [tèch  n  f  Maladies  causées 
par  les  parasites  du  genre  ïeishmania,  Les  leishma- 
nioses  les  mieux  étudiées  sont  la  splénomégalie  tro 
pieale,  !•■  bouton  d  Orient     du  >n  d'Alep 

ou  clou  de  Gafsa,  et  le  kala  azi 

leiste    [lè-is-te]    n    m    G> d'in  ectes   coléo- 

ptèrei  carnassiers,  bruns,  roux  violets  bleus  ou 
irerl  à  reflets  métalliques  qui  civenl  sous  les  pins 
dans  les  lieux  numides  On  en  connaît  40  espèces 
de  1  hémisphère  boréal,  dont  plusieurs  existent  en 
France.) 

Leith,  v.  d'Ec  100  h  sert  de  pori 

Vfanufacl  urc  ■■  de  a  n  dage  -  couleurs  i 

i  erreries  :  chantiers  de  <■  in  1 1 

Leitha  [lè-ï  la),  affl.  dr.  du  Danube  né  près 
du  col  du  Semmering  dans  tes  Upes  bille  divisait 
naguère  l'Autriche  Hongrie  en  pays  cinleithans  ou 

Citleithanie    Autriche    ci   translei thani Vrai» 

leithanie   Hongrie     Bile  se  jette  dans  le  Danube; 
160  kil. 
LeitmeritZ    en  tchèque  Litomerice 
Tchécoslovaquie  Bohème  -  sur  i  Elbe    15.40» 

leitmotiv  n.  m.  (m.  ail  signif  motif  coi]  lut 
teur).  Motif  conducteur   ou  caractéristique 

revenant  fréquemment    dans  partition    B 

une  idée,  a  un  personii-i:         H  iun  u  <: 

motiv.  PI.  des  lettmolix  e 
i     <  vii,.    Le   leitmotiv  est  un  des  procédés  sys- 
tématiques les   plus   importants  des  théorii 

Richard  Wagner   C'esl   un  t  ragmenl   mélo 
dique  '  rès  émut,  parfi  lis  un  (impie  dessin  rj 

in    accord    cai  i 

2 


1.   Leitmotiv  «lu  Sommeil   dans    la  Tetra 
<.,  Défoi matioi  ■ 

ploie  pour  préciser  un  personi 

m  .  et  qu'il  rappelle  a  l'orcilli    de  l'auditeur 
chaque  fols  que 
;  cntlment,  etc.  Wagner  ■ 
un  syml  'i 

<■ plexité  ou  son  insistance 
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comme  par  exemple  dans  la  fin  du  Crépuscule  des 
Dieus,  produit  une  impression  profonde  Les  compo- 
siteurs Français  ont  aussi  employé  le  leilmotJ 
dune    façon   plus  .-'lue    Massenet  se  conten 
vent  pour  tout  un  opéra  d'un  seul    motif  dominanl 
[Manon,  Werther  . 

Leitrim  [Ib-trinC],  comté  d'Irlande  prov.  de 
Connaught);  63.600  h.  Ch.-l.  Carricksur  Skarmon, 

Lejay    Guy-Miche)  ,  philologue  français,   né  et 
m.  à  Pans    1588-1674),  11  publia  une  Bible  pol\  ■ 
célèbre  par  son  exécution  magnifique, 

Lejay    je      le  P   Gabriel  I  iuite,  né 

et  m.  à  Paris  1651  ou  1662-1734  .  Il  ftil  le  pr<  : 
de  rhétorique  de  Voltaire,  au  collège  de  l  Le 
aujourd'hui  le  lycée  Louis-le- Grand. 

Lejay  iabbé  Paul),  pliib'logue  français,  né  à 
Dijon,  m  à  Pans  1861  1920  Membre  de  I  Académie 
des  inscriptions  en  J919.  Auteur  de  savants  travaux 
sur  la  littérature  latine  .-du ion  des  Satires  à  Horace 

Lejean  jari  Guillaume  .  voyageur  français, né 
et  m.  à  Plouégat-Guerrand  1818-1872),  explorateur 
de  l'Abyssinie. 

Lejeune  Jean),  oratorien  et  prédicateur  dis- 
tingué, né  a  Poligny.  m.  à  Limoges  [1592  1672  Mas- 
sillon  recommandait  aux  jeunes  prêtres  la  lecture  de 
ses  Sermon». 

Lejeune  (Louis-François,  baron),  général  et 
peintre  français,  né  à  Strasbourg,  m.  à  Toulouse 
1775-18*8).  Il  a  représenté  un  grand  nombre  d'épi- 
sodes militaires  de  l'En  | 

Lekain  ftin  Henri  Louis  Cain,  dit),  tragédien 
français,  né  et  m.  a  Paris  i"-s 
1778]  ;  auteur  de  Mémoires  inté- 
ressants, L  fut  1  interprète  pré- 
féré des  œuvres  dramatiques  de 
Voltaire. 

Leke,  connu  .  de  Belgique 
f  Flandre -Occidentale,  arr.  de 
Dixmude   .  1.420  h. 

Lekeu  (Guillaume  ,  com 
positeur  belge,  né  à  Heusy,  m. 
à  Angers  (1870  1894  ;  auteur  de; 
Etudes  symphonigues,  Sonate 
pour  piano  et  i  iolon,  etc. 

Le  Laboureur  Jean  , 
religieux  et  historien  français, 
né  a   Montmorency    1633  16' 

LélègeS,    un    des    peuples 
primitifs  de  la  Grèce,  qui  pas- 
sait pour  avoir  fourni  lespremiers  habitants  de SamoB. 
Lelewel    Joachim),  homme  politique  et  histo- 
rii  n  polonais,  né  à  Varsovie,  m.  à  Pans    1786  1861 
un   des  promoteurs  les  plus  actifs  de  la  révolution 
de  1830. 

Lélia,  roman  de  G.  Sand  [1832),  d'un  e. 
symbolique  et  i tique,  d  un  roman- 
tisme passionné,  souvent  déclamatoi- 
re. Déçue  par  un  premier  amour, 
Lélia  désespère  par  son  ironie  le  jeune 
poète  Stenio,  qui  finit  par  se  noyer, 
tandis  qu'elle  même  entre  au  couvent. 
Lelièvre  Hilaire-Etienne),  ca- 
pitaine français,  né  et  m.  à  Maies- 
herbes  (1810-1851  .  via  tète  de  123 
n  défendu  victorieusement 
Mazagran,  assiégé  par  16.000  Arabes 
(du  3  au  7  févr.  18W). 

Lélio,  Ivpe  d  amoureux  dans  la  co- 

médic  italiei Lélio  est  jeune,  beau, 

élégant,  et  c'est  le  préféré  de  l'héroïne. 

Leloir  (Alexandre-Louii 
lie  français,  né  et  m.  à  Paris    1843 
1884  .    auteur    de    toiles    habilement 

!       is,  illu- 
3on  frère  Mav- 

de  charmantes  illustra- 
fe,  Manon   Lest 
i  .....    \fou$guetaù  es,  la  hume 
de  Montsoreau   etc 

Leloir    Louis  Piei 
teur  français,  né  et  m       Pa 
1800  1909  ,  comédien  ori        ilel 
i   n  s'est  distingué  dans 
le  répertoire  classiqui 
temporal  n  de  La  Comédie  fran- 

Le  Lorrain  ou  Lelor- 
rain    Etoberl  .  sculpteur  fran- 
.   el   m  .   'i    Paris     1666  ■ 
; .  :  ..     ■     :  i  i...    re 

lief  :  les  Chevav 
i  hôtel  dr-  Kohan 

Lely   Pu  ter  Van  di  i    i 
i     ■  i  atier  .  pein 
mand,  né  a  Sœsl    Westpbalie),  m,  à  Londres    1618 

1680     Si  tocra  lise  rappel- 

lent la  tnanièi  e  d  ■  \  ta  Dj  ci 
léma  n.  m.  Genre  d'in  ectes  coléoptères   phyto 
comprenant   de  petits  criocères,    ordfnaire- 
iiieut  bleus,   vci  dàti  e     ou   j  ouges,   donl  oi 
■  ces  répandues  sur  le 
Lemaire    mè  re    de   Belges  Jean  , 
i.  |ges    liainau 
teur  de ■ 
Lemaire,  navigateur  hollandais,  m.   en  1616 
i;    lui.,   le   tUlroit  de  I  emai 

IS    Tellede    l'iU    el    1  .1,  '  [I     du    Sud 

Lemaire    Nicolai  I  lo 
philologue  ii  ■' ■■ 
court,  ta    i  Pai        1767  1832  i 
M  entr  pril   la  pu  b  I 
d  une  collection  di  cls 

la  lu,  s. 

Lemaire     i 
seph  Henri   .    sculpteur  fran- 

l  Val       ienn 
Pat .      :   3    1880    i  u    i     do     li 
fronton  colossal  de  i  ■ 

tic  la  Madeleine,  les 
Pum  ro  ■'■■''  ■  di  i/-'  i 
triomphe  de   l'Etoil 
Lemaire  l  M  ideleinc 

■l'une  ,  fc ■    peinti  ■■      uaJ  : 

\  .-i  r 
|  1845  1928].  Eli  i  ,  i  ' 

dans  la  ]  i    ■      (1  :ui 
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Lemaistre  [mè-tre]  (Antoine),  avocat  et  écri- 
vain janséniste,  neveu  du  grand  Arnauld,  ne  a 
Paris,  m.  a  Port-Royal 
(1608-16581.  Il  travailla 
avecsonfrère,Li 
de  Sacy,  à  la  traduction 
du     Vouoeau   Testament. 

Lemaistre  de 
Sacy.V.  Sacy. 

Lemaitre  Antoine- 
Louis-Prosper,  dit  Frédé- 
icti  ur  français,  ne 
au  Havre .  m  .  à  Pans 
1800  1876  Comédien  fan- 
taisiste et  pui  ssant,  il 
triompha  dans  le  drame 
romantique. 

Lemaître  {Jules- 

François-EIie  ),  critique 
littéraire  et  auteur  dra- 
matique français,  né  a  Vennecv,  m.  àTavers  Loirel 
[1853-1914,.  Membre  de  1  Académie  française  en  1895. 
Esprit  brillant,  psycholo- 
gue pénétrant,  écrivain  dé- 
licat, il  s'est  placé  au  pre- 
mier rang  des  critiques  par 
ses  Contemporains  et  ses 
Impressions  de  théâtre.  11 
a  fait  représenter;  le  Dé- 
putè  Leveau,  V Aînée,  les 
etc.,  et 
publié  de  jolis  contes  :  En 
marge  des  vieux  livres,  etc. 

Léman  (lac).  V.  Ge- 
nève (lac  de). 

Lemail  (  Gérard  -  Ma  - 

thieu),  général  belge,  né  et 

tu    a   Liège    1851-1920  .  ce 

lebre  par  sa   défense,  avec 

G   Belges  cont re 

llit) .Oi MJ  Allemands,  de  la  ville  de   Liège  et  de  SCS  forts 

(du  4  au  6  août  19J  '■ 

Lemay  iPamphile),  poète  canadien,  né  à  Lot- 
binière  (1837-1918),  auteur  de  :  les  Vengeances,  les 
Gouttelettes,  d'une  inspiration  profonde  et  sincère. 

Lembach  [bajcl  comm.  du  Bas  Rhin,  arr.  de 
Wissembourg  ;  1.448  h.  Ch.  de  f. 

Lembecq,  comm.  de  Belgique  (Brabant),  sur 
la  Senne  ;  5.200  h.  Raffineries,  distilleries,  bras- 
series. 

Lembelte,  comm  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  d'Eecloo)  ;  3.190  h. 

Lemberg,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  de  Sarre- 
guemines  ;  1.550  h.  Ch,  de  f. 

Lemberg  Uèmnbèrgh],  Lvov  ou  Léopol, 

v.  de    Pologne.  V.  Lvov. 

Lembeye  [lan-bèie],  ch.-l.  dec.  (Basses  Pyré- 
nées), arr.  et  à  30  kil.  de  Pau  ,  ï'20  h.  Vins.—  Le 
cant.  a  31  comm.,  et  7.270  h. 

Lemercier  [/xer  ti  i  Jacqi  •  .architecte fran- 
çais né  à  Pontoise,  m,  a  Paris  1686  I6B4  .  Il  a 
construit  la  Sorbonne,  le  palais  Cardinal,  l'église 
Saint  Roch. 

Lemercier  rsi--     Népomucène  .    poète drama 
lis,  né 
el   m    â  Paris   1771  1840  ,  au- 
teur de  tragé^t»  assez  faibles, 
d'un  curl 

Panhypoci  ■  ■■  tdi  el  à  un  In 
téressanl  '  :our*  analytique 
de  littérature  génêi  aie, 

Lemercier  de  Neu- 
ville    (  Louis   ,    lil 
français,  né  à  Laval,  m.  à  Nier 
,  ■    créateur  du  théâtre 
des  pup 

Lémery  {Nicolas.,  méd 
ein  ci   chimiste  français,  né  h 
H. Mien,  n.    à  Pai  Es    I64B  1715 
n  a  écrit  un  Cours  de  chimie 
et  un    Dictionnaire  des  Dro 
ijui  furent  célèbres. 

Lemierre  [Antoine  Ma 
rin),  poète  tragique  et  didactique  français,  né  à  Pa- 
ns,m.  â  Saint-Germain-en  Lave  1723  17'J3 .  ;  auteur 
des  tragédies  :    Bypermnestr  -,  Barneveldt,  etc. 

lemmatique  [lèm-ma-ti  ke]  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  lemme. 

lemme  [lè-me]  n.  m.  ^gr.  lèmma  Math  e1  logîa 
Proposition  préliminaire,  qui  doit  faciliter  la  dé- 
monstration d'une  proposition  subséquente 

lemming  [lèm-mingh]  n.  m.  Genre  de  mammi- 
fères rongeurs. 

—  Encycl.  Les  lemmings  sont  de  petits  animaux 
courts  et  trapus,  voisins  des  campagnols,  a  pelage 
souple  et  fourni , 
brun  clair,  jaune 
ou  blanchâtre  en 
dessous.  On  en  ron- 
de 1  h' 
real     I 

du  nord  de  i  I 

;i    I  Asii 

esl  célèbre  par  les 

mign ta  qu'il  en 

i  i-epi  end  en  quai 

.  \    ou   après   les   grandes   si  i  ]  ■ 

lemmings  creusent  •]<-■   terriers,  mai     II 

j.  iin(  de  provisions   d'hiver,   et   ils   ne  sem- 
blent point  subir  1e  sommeil  hivernal. 

lemna  \lèm-na]  n.  f.  Nom  scientifique  de  la  len- 
tille d'eau.  On  dit  aussi  lbmhi  el  lentu  île.) 

lemnacées  [lèm^na-sé]  n,  f,  pi  famille  de 
■-,  lédones,  ayanl  poui  I  ■  pc  le  genre  lemna. 
s   une  temnacêe, 

Lemniades,  femmes  de  i  Qe  de  Lemnos,  qui, 
suivant  la  tradition,  affeeti  rcnl  d<  négliger  le  cuite 

.    '  en     leur  donnant 

,,      i       Lban 

acubtm    en  I  bi  ace 

i  ,■     i  ,emni  td<  ;  se  vei  en  assassinant  leur* 

,■  /  .■„,,,..,,'■, 


.■■  '■■■■ 

i 


A,  lemnîsqui 


LEM 

Lemnien,  enne    tèm  m  in. 
i  ne  ,  habitant  ou  originaire  de  Lem 
noa  les  L'  ■■■>!  èm    Ldjectii 
(emniennes. 

leniaiscate  tèm-nîs-ka-te]  n. 
f.  (  du  gr.  lèmniskos,  ruban  Mat 
i  lourbe  qui  est  Le  lieu 
des  pointa  tels  que  le 
produit  de  leurs  >ii> 
tances  à  deux  points 
fixes  es1  constant. 

lem  u  i  sq  u  e 
■ 
lèmniskos  i.  j4nfig. 
Bandelette  qu'on  en- 
roulait  autour   d'une 
couronne  de  de u  t  a . 
autour    dune    palme, 
d'un  rameau,  Diplom. 
Attache    des   sceaux 
pendants.  Phi  loi.  Ligne  horizontale, 
ponctuée  au  dessus  et  en-dessous,  et 
désignant  un  passage  emprunté  de 
l'Ecriture,  mais  non  littéralement. 
Ligne  horizontale  surmontée  de  deux  points  et  indi- 
quant une  transposition, 

Lemnos  [Um-noss],  anc.  île  turque  de  l'Archi- 
|i.  i,  revenue  a  la  Grèce,  aujourd'hui  Letnno  ;  2:1.1)011  h. 
Lemniens);  ch.-l.  lemnos  ou  {Castro.  Vignobles, 
oliviers.  De  nombreux  souvenirs  mythologiques  se 
rattachent  a  l'île,  notamment  la  retraite  de  Philoc- 
tète  blessé.  L'armistice  de  Moudros,  accordé  aux 
Turcs  par  le-  Alliés,  y  fut  signé  le  30  octobre  1918. 

Lemoine  (Jean),  cardinal  français,  ne  ,i  Crécy 
vers  1250,  m.  a  Avignon  en  1313.  Il  fonda  a  Tans  un 
collège  c 

Lemoine  (Clément-Georges),  ingénieur  fran- 
çais, n-'  a  Tonnerre,  m.  a  Pans  1841  1922  .  connu 
par  ses  travaux  sur  les  équilibre-,  chimiques.  Mem- 
bre de  l'Académie  des  sciences  i1899l 

Lemoine  d'Yberville,  navigateur  et  célè- 
bre corsaire  canadien,  né  à  Montréal,  m.  à  La 
Havane    164  !  1  ■"■■ 

Lemoinne  (John),  publicïste  et  homme  poli- 
tique français,  né  à  Londres,  m  à  Paris  1815-1892). 
Il  lit.  sous  le   Second    Empire,  de  mordantes  c&m- 

fagues   en    faveur    des    idées  libérales.   Membre  de 
académie  française. 

Lo  Moiturier  (Antoine,  dit  Antoniet),  sculp- 
teur français,  né  à  Avignon  vers  1+25,  m.  vers  l  

Auteur  des   parties  capitales  du   tombeau  du  duc  de 
Bourgogne  Jean  sans  Peur. 

lemonal  n.  m.  Chim.  Syn.  de  gêraniel. 

lémoniquc  adj    Chim.  Syn.  géranique. 

Lemonnier  mo-ni-é]  (Pierre),  astronome  fran- 
çais, ne  à  Saint-Sever,  près  de  Vire,  m.  à  Samt-Ger- 
main-en-Laye  [1676-1757 

Lemonnier  (Pierre  Charles),  astronome  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  n  Maisons  «  alvados)  [1715-1799], 
Membre  de  1  Académie  des  sciences  il"95).  On  lui 
doit  d'intéressants  travaux  sur  notre  satellite. 

Lemonnier  (Camillei,  littérateur  belge,  né  à 
Ixelles  Bruxelles,  m.  à  Bruxelles  (18U-1913).  Il  ap- 
partient a  l'école  naturaliste.  On  peut  citer  de  lui  : 
Happe  chah  .  .1  u  cœur  frai*  de  la  forêt,  etc. 

Lemonnier  (Elisa  Grimail,  M<»«},  fondatrice 
oies  professionnelles  de  jeunes  filles,  née  à 
Sorèze,  m.  à  Paris  (180:.  1866 

Lemonnier  (Joseph-Henri),  historien  d'art 
français,  né  à  Saint-Prix  en  18V2.  Membre  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts  en  1892. 

lemonol  n,  m.  Chim.  Syn.  GÊRANiOL. 

lemon-squash,  lé-meunn-skou-o-che]  n.  m. 
l'ezpr.  angl.  ;  de  lemon,  citron,  et  to  squash.  écraser). 
Boisson  composée  de  citron  écrasé,  d'eau  gazeuse, 
de  glace  et  de  sucre. 

Lemontey  [tè]  (Pierre-Edouard),  littérateur 
rançais,  aé  à  Lyon,  m.  h  Pans  [1762-1826;.  On  lui 
doit  une  Histoire  de  la  Régence. 

Lemot  [mo]  (Frédéric),  sculpteur  français,  né 
à  Lyon,  m.  à  Paris  (1773-1827)  ;  auteur  des  statues 
de  la  Victoire  et  de  la  Paix,  sur  l'arc  de  triomphe 
du  Carrousel,  à  Paris. 

Lémovices,  peuple  gaulois,  dans  la  région 
appelée  aujourd  nui  Limousin.  S.  un,  une  Lèmox  tee 

Lemoyne  moi-ne]  de  Père!,  poète  médiocre, 
né  à  Chaumont  (Haute-Marne),  m.  à  Paris  (1G02- 
1672)  ;  auteur  de  l'épopée  de  Saint  Louis,  gâtée  par 
toutes  sortes  de  bizarreries. 

Lemoyne  François),  peintre  français,  né  et 
m.  a  Paris  1688  1737  II  décora  la  voûte  du  salon 
d'Hercule  (palais  de  Versailles). 

Lemoyne  Camille-André"),  poète  français,  né 
et  m.  à  Saint-Jcan-d'Angély  (1822-1907)  ;  ses  œu- 
vres ,,Mi  Ue  1.1  grâce  et  sont  écrites  dans  un  style 
très  pur. 

LempdeS,  comm.  de  la  Haute-Loire,  arr.  et  â 
14  kil.  de  Brioudc,  sur  l'Alagnon  ;  1.530  h  Ch.  de  1 
Orl.  Passementeries.  —  Comm.  du  Puy-de  Dôme, 
arr.  et.  &  8  kil.  de  Clermont,  prés  de  l'Allier  ; 
l.'iiHJ  b.  Distilleries. 

Le  Muet  mu  è  Pierre),  architecte  français, né 
à  Dij'in,  m.  à  Paris  1591  1669  On  lui  doit  le-  voûtes 
et  la  façade  du  Val-de-tirâce,  a  Paris. 

lémur  ou  lemur  n.  m.    Nom  scientifique  des 

7l>llhlS 

lémures  n.  m.  pi.  (lat.  /«mures  .  Chez  les  Ro- 
mains, fantômes  des  morts.  S.  un  té  mure.  V.  larve. 

lémuriens  [ri-in\  n.  m.  pi.  Ordre  de  mammi- 
fères, comprenant  les  makis,  tarsiers,  cheirogales  et 
genres  voisins.  S    un  lêmurien. 

—  Encyci..  Les  lémuriens  ou  prosimiens  sont  pro- 
pres â  l'ancien  monde  :  par  leur  organisation  gêné 
raie,  ils  font  en  quelque  sorte  le  passage  entre  les 
pores  et  les  singes.  Ce  sont  des  êtres  noc- 
turnes, de  taille  médiocre,  carnassiers  ou  frugivores, 
vivant  dans  les  arbres.  Ils  habitent  les  régions 
chaudes  La  faune  de  Madagascar  ni  compte  pin 
sieurs  c   i 

lémuries  [rt]  n.  f.  pi.  Antiq  Pêfc  ,..  l'on 
célébrait  a  Rome  en  l'honneur  des  lémures 

Lena,  (la),  fleuve  de  Sibérie,  qui  passe  a  Kirensk, 
Vïtinsk,  Iakoutsk,  ri  se  jette  dans  l'océan  Glacial 
arctique  en  formant  un  remarquable  delta  ;  cours 
■'.  B99  kil. 
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u  Lendit,  panneau  d  >'    erls,  a  la  Sorbonae, 


Ninon  de-  Luarlns. 


L©  Nain  [nin],  nom  de  trois  frèn 
Louis  1 1593- 16*8);  —Antoine  (lb98-1648) ,  —  Mathieu 
(1607-1677),    peintres    français.     Leurs    œuvres    sont 
remarquables  par  b-  naturel  et  la  simplicité  de  la 

mise  en  scène  [lin  Maréchal  dans  sa  forge,  te    Repas 

villageois). 
Lenau  (Nicolas  Nismbsch  i>e  Streulenat-,  dil  . 

|iurh     .-  )  1  h  '  1 1 1 .'  I  M  1  !  .    Ili'   .1    ('-.■ll.'t.l       Ibu.-'l   ii'  'I'.      1       I   .1  ■  1I1 

d'aliénés  d'Ober-Dœbling   (1802-1850),    écrivain   tour- 
menté  et    mélancolique,   auteur   des   Chansons   des 
roseau  v,  des  poème  1  lyi  ico  épique  ■  el  drainai  iques 
Faust,  li-ia  Juan 

Lenbacll  (Franz  de),    peintre  portraitiste  alle- 
mand, né  à  Schrobenhausen,  m   a  Municb    1  ^  :  ;  1;  1904 
sa  touche  est  très  habile  et  imite  le  tableau  ancien 

por de    Guillaume    /■ r,    de     Bismarck,    de 

Mo  tke 

LenclOÎtre  \lan),  ch.-I.  de  c  'Vienne:,  arr.  et 
a  17  ki!  de  Chatellerault,  sur  la  Lanvigne,  altl.de 
la  Vienne  1.700  b.  Ch.de  f.  Et  —  Le  cant.  a 
'i  comm    et  7-880  h. 

Lenclos  \lan  klo  Anne, dite  Ninon  de  .femme 
[■elebi'c  par  nu  espnl  ''1  -a  beauté,  néû  et  m.  a  Paris 
(  1620-1705).  Jusqu'à  un  ■  '-'■ 
très  avancé  elle  vit  son  salon 
fréquenté  par  Les  personna- 
icrivains,  grands    sel- 

fneurs)  les  plus  considéra 
les  de  l'époque.  Elle  connut 
Gassendi,  et,  en  mourant, 
laissa  à  Voltaire  une  somme 
d'argent  pour  acheter  des 
livres. 

Lendelede,  eunini  de 

Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, arr.  de  Courtrai)  ; 
3.660  h.  Tapis,  dentelles. 

lendemain  t  tan  -  de  - 
min]  n.  m.  (de  lendemain 
Jour  qui  suit  celui  où  l'on 
est  ou  celui  dont  on  parle. 
/)u  jour  au  lendemain,  dans  un  intervalle  1  rés  court  : 
changer  d'idée  'la  four  au  lendemain.  Piu>v.  :  Il  n'y 
a  pas  de  bonne  fête  sans  lendemain  pour  qu'une 
Journée  de  plaisir  soit  vraiment  agréable,  il  faut 
"qu'on  puisse  ■■■  i'  poser  le  lendemain.  Il  n'est  pas  de 
fête  sans  lendemain,  nos  juies  sont  toujours  suivies 
de  mélancolies. 

lendit  [tan-di  n.  m.  pour  Vendit  ;  du  lat.  indic- 
'uni,  tixé  Importante  foire  qui  se  tenait,  au  moyen 
âge,  dans  la  plaine  Saint-Denis,  et  où  l'Université 
faisait  provision  de  parchemin.  Congé  des  écoliers 
de    l'I    nversité,    a  cette   occasion.   Honoraires    des 

.  qu'on  payait  â  cette  époque.  Lendit    ■ 
concours  d'exercici  -  physiques  entre  différents  éta- 
blissements d'instruction  publique. 

—  Encvcl.  La  foire  du  lendit  forum  indictum  se 
tenait  dans  la  plaine  Saint-Denis,  a  peu  près  â  moi- 
tié chemin  entre  Saint  Denis  et  Paris,  mu  lieudil 
actuel  le  Landit.  Le  lendit  commençait  le  second 
samedi  de  juin,  et  durait  quinze  j"urs.  Le  clergé  de 
Pans  s'v  rendait  processionnellement,  pour  y  mon- 
trer au  peuple  dis  fragments  de  la  vraie  crois 
L'Université,  conduite  par  le  recteur,  venait  acheter 
le  parchemin  nécessaire  pour  toute  l'année.  Trans- 
férée au  xvi'  siècle  a  Sainl-Denis  même,  la  foire  du 
lendîl  se  transforma  en  une  foire  aux  bestiaux. 
C'est  aujourd'hui,  à  s  uni  Denis,  la  banale  fête  fo- 
raine connue  sous  le  nom  de  «  Fête  d'été  ■■• 

Lendit  fia  Fête  du),  grande  composition  décora- 
tive de  J.-J.  Weerts,  exécutée  pour  la  Nouvelle  Sor- 
bonne  1905).  L'artiste  y  a  représenté  sous  des  cos- 
tumes anciens  des  universitaires  d  aujourd  hui. 

lendore|7rtn]  n.  Personne  lente,  et  qui  semble 
toujours  endormie   Adjecliv.  : 
femme   un  peu  h  ndore. 

Lénéka    i  André  -  Jean- 
Baptiste),   auteur  dramatique 

-    â    Paris   en    1859. 

H  a  écrit  de  nombreux  livrets 
d  opéra    comique       les   Folies 
amoureuse* .    \  tnon   </■■    '  en 
1  <■■  ,    et    des   comédies 
Double  gaffé,  Ma  capitainerie 

Lenepveu  [ne-veu  (Ju- 
les Kugènu  ,  peintre  d  histoire 
français,  né  à  Angers,  m  a 
Paris  181'.'  1898  .  Il  a  peint.au 
Panthéon,  V Histoire  d( 
,<  \rc. 

Lenepveu  {'VmWes  Fer- 
dinand .  compositeur  françai 

n.   -i  t. -n.  m   -i  l 'ari  •    1 Î40  1910  .  membre  de  1  Aca 

demi     des  beaux-arts,  mu  licien  correcl  ■  1  distingué 

(  Vi!!r,l,i.  Jr, nui-    -/'  1  m  ,   etc. 

Lenfant  [Eugèm  Vrmand  .  officier  et  explora 
leur  fram  m  ■    U'    1   Mi  lun   ■  u    im,.,     11   .1  1 .  monti    le 

Niger  depui  1  son  1  ml thui  e,  et  dé vi  m  un-'  vue 

fluviale  entre  le  guli'e  de  Guinée  n  le  Tchad 

Lenglet-Dufresuoy  [yie.frè  noi  1 

érudit  t'i  ançai  -:.  iu-  ■<  Beauvais,  m.  a.  Paris  (1674-1 
auteur  d'une  curlcusi    Ui  \toire  de  Jeanne  d'Are. 


Charles  Lenepveu. 


nissaires  du  peuple  et 


Lenient  ni-an  Charles  littérateur  français, 
né  à  Provins  m  à  Nangis-pn-Brie  I826>1908j;  auteur 
d  nue  1-.  mai  quahlc  étude 
sur  la  Salite  en  i'i,m<  ,- 

lénifier  /î  é  v   ,    du 
lat,  /■  m  ■    doux,  et  facere, 

fane.  Si'     COllj,    e e 

prier).  Adoucir  au  moyen 
1!  un  iiin  Lif,  l'iij .  Atténuer, 
:ul ;ir. 

Lénine   (Vladimir- 

llitr lianov,  dit),  chef 

bolchcvistc  ru  -  e  .  né  a 
Simbir  k  Rus  ùe  m  a 
Gorki ,    près  de    Moscou 

(1870  l"Ji     Bai b- Russie 

comme  réi  oliitinunaire    ■ ; 

y  nui ra  en  1917,  renversa 

le   gouvernemenl    de    Ke 

rensky  en  novembi  e,  pi  il 

le  titre  de  l 'n'- idenl  d.-^  coi 

organisa  la  Terreur,  bolchevistc  ave  Trotsky. 

Leningrad,  nom  donné  à  Petrograd  en  192t. 

lénité  n   1'    lat.  lenitat     Douceur,  indulgence. 

lénitif ,  ÏVO  adj.  flat.  tenitivus).  Qui  calme, 
adoucit  :  remède  lénitif.  N.  m.  :  le  miel  est  un  bon 
lénitif.  Fig.  Adoucissement. 

Lenk  (La),  comm.    de    Suis-.'     canl     <l'-  B 
dans   les  Alpes   Bernoises,   sur   la   Simme,  dans  un 
site  grandiose  ;  1.750  b    Agriculture,  élève  de  bétail. 
Bains  sulfureux. 

Lennep,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  piésid.  de 
Dusseldorf),  sur  le  Lennep  ;  H.000  h.  Draps,  métal- 
lurgie. 

Lennep  Macob  Van),  littérateur  hollandais,  dit 
lu  Walter  Scott  de  la  Hollande,  né  et  m.  à  Amster- 
dam (1802-1808)  ;  auteur  de  :  ta  Rose  de  Dekama,  Ferdi- 
nand Buyck. 

Lenngren  (Anna-Maria).  femme  poète  sué- 
doise, née  â  Upsal,  ni.  a  Stockholm  (1755-1817).  Un 
réalisme  robuste  caractérise  ses  vers. 

Lennicb-Saint-Martin,  comm.  de  Belgi- 
que (Brabant,  arr.  de  Bruxelles)  ;  1.650  h. 

Lennick-Saint-Quentin,  comm  de  Bel- 
gique   Brabant.  arr.  de  Bruxelles)  ;  3.260  b 

LennOX  OU  LenOX,  ancien  pays  d'Ecosse, 
au  N.  de  la  Clyde,  qui  appartint  longtemps  à  une 
branche  de  la  famille  des  Stuarts 

Lenoir  (Pierre),  lieutenant  général  de  police, 
né  et  m.  à  Paris  1732-1807  .  il  fut  le  premier  à  or- 
ganïsi  r  i  éclairage  de  la  capitale. 

Lenoir  Marie  -A  lexundrr),  archéologue  français, 
né  el  m  a  Paris  (1762-1839).  11  recueillit  dans  le 
Musée  des  monumenïa  français  les  œuvres  d  art 
nu,-  renlermaienl  les  couvents  supprimés  par  la 
Constituante. 

Lenoir    (Alfred),  sculpteur  français,  né  et  m.  b 
Paris  (1850-1920      Ses  statues  commémoratii 
nombreux    bustes    sont   dune    remarquable    fidélité 
d  expression. 

Lenoir-Dufresne  (.Toseph).  négociant  fran- 
çais, ne  a  Aleneon,  m.  a  Pan-.  1768  1806  II  fonda 
avec  Richard  l'industrie  cotonnière  en  France.  Son 
nom  tut  conaervé  par  son  associé,  dit  Richard- 
Lenoir.  V.  ce  nom. 

Lénore,  héroïne  d'une  sombre  balladede  Bûrger, 
dans  laquelle  un  personnage  répète  plusieurs  fois 
Les  morts  ooni  vite,  phrase  souvent  rappelée  pour 
Bignifler  que  la  mort  fait  de  fréquentes  victimes 
parmi  les  hommes  célèbres  par  leur  talent,  leurs 
vertus.  Ary  Schell'er  a  peint  en  1S3Û  un  tableau  célèbre 
sur  ce  sujet 

Lenormand  [mon]  (M"«  Marie-Anna-Adé- 
laide),  née  à  Alençon,  m.  â  Paris  (1772-18Wi  ;  célèbre 
cartomancienne. 

Lenormant  man  (Charles  .  --gyptidù-ue  tvau 

eais  ne  ■,  Par. s,  m  a  Athènes  1803  18B9).  -  Sa 
femme  Améli  CyvoCt,  née  vers  1810,  m.  en  1803.  a 
publié  les  Soui  enirs  ■■!  Correspondant  >  <>■  M""-  Réca- 
mier,  dont  elle  était  la  nièce.etc.  —  Leur  fil: 

■  ■-,  s,  ologue  frai  1 
iss;t  Citons  de  lui 
sur  lu  propagation  </'■  Cal- 
phabet  phénii  "•"  dans  l'an- 
,-,, ,,  monde  Histoire  d  ■- 
et  de 
I  hîde,  etc. 

Le  Nôtre    i.ndr.  ,  de 
ainateur  de   Jardins  et   de 
parcs  m-  et  m  a  Paris  1013 

I  ,.m        II    dCS  -nia     :i\  CC     UI1C 

intelligence  hors  ligne  et  un 
goût  artistique  panait,  un 

tiennent   le  plan  du  pare  de 

\  crsailles,  les  jardins  de 
Chantilly  .  Saint-Cloud, 
Mi-u.bui,  etc.  En  sus  <i>  ■  h  1 
Lrc :  de  nobles  e  qu'il  lui 
avail  données  Louis  -\  1  S' 
voulut  lui  octroyer  des  armoiries  :  -  Dci  armoiries  ' 

répondit  Le  Nôtre,  j'ai  déjà  les  miennes  :  trois  lima- 

çon  ■  '"i  onnés  d'un.-  feuille  de  chou  !  " 


LEN 


Leaotre. 


Lenôtre  Théodore  Rosseun,  «.lit  Ge<  i 
torien  et  auteur  dramatique    ■  i  château 

de  Pépinville  près  'le  Metz,  en  1851  ;  il  a  tait  revivre 
avec  beaucoup  de  pittores- 
que la  période  révolution- 
naire, dans  le  Marquis  de 
La  flou  rie  ;  Tournebut  ; 
Vieilles  maison»,  oieux 
papiers,  etc. 

Lens    lanss),  ch.-l.  de 
c.  (Pas-dc'-Cala  si.  arr.  et 
à  19  kil.de   Bé 
31.8J0h.(en 
Ch.de  f.  N    1  m  i  • 
tre   houiller  ;  fabrication 
de  toile.  Vietoii 
sur  l'archiduc   Léop"ld, 
et  qui   amena  la   paix   de 
Westphalie  [1648  .  Occupé 
le  4  octobre   191 1  par  les 
Allemands.   Lens   t'ai  pen- 
dant presque  toute  la  durée 

jlf  la  Grai  d     G  in  des  objectifs  pris  pendant  les 

batailles  d'Artois.  11  l'était  déjà  en  mai  191 5.  lors  de  la 
prise  de  Notre-Dame-de-Lorette  par  La  t0« ^  armée  fran- 
çaise; il  le  l'ut  encore  lorsde  l'offensive  britannique  de 
septembre  1915,  puis  en  avtil  1917,  lorsde  l'offensive 
qui  à  l'époque  rendit  aux  Alliés  Liévin  et  La  Cité- 
Saint-Pierre.  Mais  Lens  même  ne  fui  reconquis  par 
les  Britanniques  que  le  3  octobre  I91fl  après  avoir 
été  évacuée  la  veille  par  les  Allemands.  Ville  tota- 
lement détruite,  mais  dont  les  mines,  dus  maintenant  . 
remises  en  état,  ont  commencé  dés  1921  à  redonner 
du  charbon;  —  30.150  h.  en  1926.  —  Lens  est  chef- 
lieu  de  deux  cantons  :  le  cant.  Est  a  15  comm.,  et 
85.500  h.  ;  le  cant.  Ouest,  8  comm.,  et  76  èi50  h. 

Lens  [Bataille  de),  tableau  de  Pierre  Franque. 
peintre  français,  né  à  Bui  (Drôme)  [1774  1QWJ.  Le 
Grand  Condé,  à  cheval,  donne  ses  ordres  pour  la 
bataille  (musée  de  Versailles,  1842j.  V.  p.  69. 

Lens  [tinss],  comm.  de  Suisse  (cant.  du  Valais) 
1.250  h.  Vins. 

Lens-SUr-Dendre  [!anss\  comm.  de  Belgique 
(Hainaut,arr.deM<>ns);  2.100  h.  Carrières,  distilleries. 

lent  'lan],  6  adi.  (lat.  teïirHs).Qui  n'agit  pas  avec 
promptitude  :  intelligence  lente,  ijui  se  fait  avec 
lenteur  «te.  Dont  l'effet  ne    se   produit 

que  progressivement  :  l'alcool  est  un  poison  lent. 
Ant.  Prompt,  rapide. 

LentagiO,  bourg  d'Italie   (prov.de  li  ■ 
célèbre  par  la  victoire  de  Narcèa  sur  Totila,  roi  des 
Ostrogot  hs. 

lente  rtan  te  n.  f,  lat  lens,  tendis  .  Œuf  que 
les  poux  déposent  sur  les  cheveux, 

lentement  [lan-te-man]  adv     D'une   manière 
lente,  d'un  mouvement  lent  :  mnrcAer  lentement 
Hàtez-vous  lentement  et,  sans  perdre 
Vingt  (ois  3ur  le  métier  remettez  votre  ou 

B0ILEAU, 

L'humanité  ne  ma  ntement  et  pas  à  pas 

Ant.  Vite,  rapidement. 

lenteur  \lan]  n.  f,  Manque  de  célérité,  d'acti- 
vité :  parler  avec  lenteur.  Retard  à  ^<-  faire  :  la  len- 
teur des  progrès.  Fig.  Caractère  de  ce  qui  ne  con- 
çoit pas  vite  :  lenteur  d'esprit  PI.  Tergivei  ■ 
les  lenteurs  de  l'administration.  Ant.  Vitesse,  rapi- 
dité, promptitude. 

lenticelle   lan-ti-sè-le]  n.  f.  Petïtetachc  brune 

qui  se  trouve  sur  l'ecorce  des  ai 

lenticellé  [lan-U-sH-là],  e  adj  Bot.  Qui  pré- 
sente des  lenticelles     ecori  e  lenticellée 

lenticône  lan]  n.  m.  Déformation  du  oristallin, 
caractérisée  par  l'exagération  de  sa  courbure. 

lenticulaire  [lan,  '■  lenticule,  e 

[lan  adj .  Qui  a  ta  foi  me  d'une  lentille  eerre  lenti- 
culaire.   On  dil  aussi  : 

lenticule  [tan]n  f  Bot.  Syn.  de  lemna. 

lentiforme  [lan  ■  i <J j  du  lat  ïens,  lentis,  len- 
tille, et  de  forint     Bn  forme  de  lentille.    Peu  us. 

lentigineux,  euse  Un  ti-ji-neù,  eu 

Qui   est  affecté   de    len- 
tigo  :  peau  tentig 
lentigo    lin.  n.  m. 

(mot    lat.).   Sfêd.  Pentes 
taches  pîgmentaires  de 
la  peau.  Syn.  taches  de 
•  LEUR. 

—  En  ■.■-, 
arrondies    jaunâtres, 
lenticulaires ,    so   m'-n- 
trent  surtout  aux  mains, 
au  cou,  au  vi 
les  parties  d-u  coi  ; 
sées  à  la  lumière,  Elles 
sont  persistai  I 

Elus  visibles  en  étécju'i    i 
iver    L 
rait  quel: 

Dément;  mais  on  m-  ■■■■n- 
nait  aucun  moy  n  effl 
caee  pour  le  combattre, 
lentille  [lan-ti.  Il 
mil.,  e]  n,   f.    I 
cula).  Genre  de 
ncuses  papillon  i 
mentaires  :  les 
constituent  un  i 
aliment.  Lentille  d'eau, 
nom  vulg  lin 
7i(7.  Disque  de  eerre   ou    de  I    la    pro 

priétè de  dévier réguli  remcDt        rayon    lumineux. 
Lentille  de  pe  ridule, 
poids    de     m<  I 
ordinairement  .  de  P 
ronde,  attaeh 
unir-   du    balancier.    PI. 
Tache    dei  sur  la 

peau.    Au, us.    BIST      Y 
EsaO. 

—  Encycl.  Bol.  Les 
lentilles  [Uns]  soni 
des  herbes  basses  ou 
grimpantes,  dont  on  con- 
naît    plusieurs     espè  d'eau: 

La  lentiite  ■ 

cultivée  depuis  l'antiquité  la  |  dans  l'Eu 

rope    méridionale,  l  Afrique   septentriona, 


:         '      . 
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terrains  sablonneux  de  l'Orient,  est  une  plan'e 
annuelle. dont  le  fruit  renferme  deux  graines  de  cou- 
leur blonde.  1res  nutritives.  Cette  légumineuse 
est  un  xceÛenl  fourrage  et.  par  la  quantité  d'azote 
quelle  emprunte  a  l'atmosphère,  elle  constitue  un 
bon  engrais  vert. 

La  lentille  '('eau  n'appartient  pas  à  la  famille  des 
légumineuses  ;  c'est  une  monocotylédone.  dont  les 
feuilles  for  .  ent  de  véritables  tapis  à  la  surface  des 
agnantes,  dans  les  régions  tropicales  et  tem- 
pérées. Les  feuilles  en  sont  recherchées  parles  oiseaux 
aquatiques,  qui  y  rencon- 
trent en  abondance  il ■■  pe- 
tits animaux  (crustacés, 
mollusques,  etc.). 

—  Physiq.  Une  lentille 
ordinaire  est  un  solide 
transparent  limité  par 
deux  surfaces  sphériques, 
ou  encore  par  une  surface  Lentilles 
plane  et  une  surface  sphé-  2.  Plau-coi 
rique  ;    suivant  leurs  for-    coiuergent 
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divergent. 


es.  les  lentilles  ont  reçu 
des  noms  différents,  que 
nous  indiquons  dans  la 
ligure  ci-contre.  La  droite  qui  joint  les  centres  des 
deux  surfaces  sphériques,  ou,  d.ins  lé  cas  où  lune 
des  deu  \  sur- 

i  ■■       est  pla-    —  *S- 

ne,  la  droite 
qui  est  menée, 
du  centre  de 
la  face  sphé- 
rique  perpen 
dieu  lai  renient 
a  la  l'ace  pla- 
ne    est  apoe-      '-■  lentille  convergente  ;  A  F,  axe  pi 

lé,  ., ,  ,■      ,■,.,.(..    R,  R,  i    -n-   i ineux   parallèles  à  l'axe  ; 

le    la    F-  '"V  principal  ou  convergent  les  rayons 
Au  «(""es  réfraction, 

point  de    vue 

optique,    les    lentilles    peuvent    être    parts 
lentilles  convergentes  et  lentille*  divergentes,   les 
premières  ont  une   épaisseur   croissante    des    bords 
au  milieu;  pour    les  secondes,   l'épaisseur  déci 
Dans  les  lentilles  convergentes,    suffisamment  min- 
ces, tout  faisceau  de  lumière  parallèle    h  l'axe  pi  in- 
eipal  vient,  après  réfraction    au  travers  de   La  len- 
tille, converger  en  un    point   de   l'axe  qui    consti- 
tue  un    foyer  principal.  Il   y  a  donc   deux    foyers 
principaux.    Si   la    lentille   n'est   pas    suffi 
mince,  les  rayons  réfractés  ne  passent  pas   par  un 
point  unique,  maîB  déterminent   une  petite  surface 

liite  caustique;   il  v  a, nme  on  dil    aberration  -le 

sphéricité.  Dans  une  lentille  suffisamment  minée 
il  existe  un  poinl  a  ipeh  ci  nfri  i  ptïoue  tel  qr"* 
tout  rayon  passant  pai  ce   point  n'est  pa;    -' 
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inflorescence. 


i  ..n  .n  n.  i gé ii  ii|ii.',  permettant  d'obtenii  l  iraa  ■■■  l 

d'un  objet  lumineux  O,    L'image  du  | il    \  s<    fail  en  l',  .i 

la  rencontre  île  l'axe  secondaire  passant  pari 
el  du  rayon  DF  provenant  'lu  rayon  AI)  parallèle  6 
passant  pat  b-  loyer  F  après  réfraction. 

sa  direction  primitive  ,  toute  droite  joignant  un  poinl 
lumineux  au  centre  optique  est  un  tu 
Les  rayons  lumineux  issus  dun  point  situé  au  delà 
d'un  foyer  par  rapport  â  une  lentille  convergente 
viennent  converger  en  un  second  point  situe  sur 
1   i  i-uidaire  qui  passe  par  le  premier  ;  c 

point  est  dit  I  ■  image  du  premier  ;  on  le  construit 
géométriquement  dune  façon  simple.  Si  Ton  a  un 
objet  lumineux,  on  en  construira  facilement 
qui  est  renversée  par  rapport  a  l'objet.  Un  point 
rx  et  son  image  s.  .ut  dits  foyers  con 
ils  occupent  des  positions  réciproques  1  une 
de  l'autre,  si  p  el  p  ïonl  les  distances  de  l'objet  et 
de  l'image  à  la  lentille  supposée  infiniment  mince, 

/"  la  distance    u  foyer,  on  montre  que--j-  —,-=-...  C'est 

l:i  formule  générale  des  lentilles.  Si  l'on  lait  v  ■ 
position  d'un  objet  lumineux  par  rapport  a  une  [en 
tille  convergente,  la  position  de  limage  vari< 

i   dite  réelle  quand  elle  peut  être  reçue  sur 
un  écran,  el  virtuelle,  dans  le  cas   contraire    i 
dire  quand  i  image,  tout  en  pouvant  être  perçue  par 
l'œil,  ne  peut  1  être  sur  un  écran. 

Les  lentilles  divergentes  donnent  lieu  à  la  même 
théorie   Puissance  d'une  lentille,  v.  dioptrie. 

—  Terhn.   La  taille  d'une  lentille  comprend  di  ux 
opérations  principales.  Tout  d'abord,  le  dig% 
sage,  qui  se  fait  au  tour  ;  en  second  lieu,  le  rodage, 
qui    lorsque  le  tour  a  donne  la  forme  approxin  ativi 

b  opère  dans  un  récipient  en  cuivre,    dont  l'intérleut 
représente  exactement  la  cour  I  avoir  la 

lentille.  Le  premier  récipient  est  recouvert  d'un  se 
cond,  de  forme  exactement  semblable.   Du    tripoli 

est  saupoudre  a  l'intérieur,  et  on  donne  aux 
récipients  un   mouvement   circulaire  de   va  ■ 
i  qu'a  ce  que  la  lentille  ait  la  courbure  voulue    Le 

s'achève  en  garnissant  les  récipients  de 
feuilles  de  papier  recouvert  de  tripoli  très  fin.  Si 
te     lentilles  ont  de  grandes  dimensions,   L  s  réel 

■i.  cuivre  sont  remplacés  par  d'autres  en 
verre,  dans  lesquels  on  procède  de  même. 

lentilleux,  euse 'futi-n'.  n  mil.,  eu,  euse; 
:i.i  i    Parsemé  'i*-  lent  Ulei     i    ■  rji  U  > 

lentillon  'lan-ti.  //  mil.,  on  n.  m.  Variété  de 
lentille 

Lentilly,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  10  kil.  de 
Lyon,  près  dun  affluent  de  la  Brevenne  ;  i.uiOh. 
i  h  de  f  i*.  L.  m. 

Lontini,  v.  d'Italie    Sicile,  prov.  de  Syxai  u  i 
29.000  b.  Fabrique  de  pâtes  alimentaires. 

lentiprisme  [tan-rt-pris-me]    n.   m. 

lens.  t-ntis,  lentille,   et  de  prisme).  Prisme    I 
latre  de  verre,  dans  lequel  une  ou  deux  faces  planes 
sont  remplacées  par  des  surfaces  concaves  ou  con- 
vexes. 
lentisque    \lan~tis-ke)  n.   m.   [lat.  let\ 
e  d'une  espèce  de  pistachier. 

—  ENCYCL.  Le  lentisque  est  un  arbre  OU  mi 

seau  à   feuilles    persistantes,    dont  le    fruit,    esl     inc 


Lentisque 


petite  baie  globuleuse,  noirâtre.  On  extrait  du  fruit 
une  huile  astringente,  que  les  Orientaux  préfèrent 
a  l'huile  d'oli- 
ve.  Mais  le 
principal  pro- 
duit du  len- 
tisque est  le 
suc  résineux 
connu  sous  le 
nom  de  m 

lento  hn 
adv.i  mot  ital 
Terme  demusi 
que   indiquant 

qu'un  morceau 
doit  être  Joui 
lentement,  N 
m.  M  orceau 

qui  doit  nn 
exécu ' e  dans 
ce  mouvement: 
un  Iftito. 

lentulite 

n.   f.   Arséniale  hydrate    naturel  de  cuivre  et  dalu 
minium. 

LentulUS  lin-tu-htss  .  famille  romaine  à  la- 
quelle appartiennent  :  Publius  Lentulus  Suro, 
consul  en  71  av.  J.-C.  ;  il  conspira  avec  Catilina, 
et  fut  étranglé  en  63  ;  —  P.  Lbntl'lus  SpifUAer, 
consul  en  5"  ;  il  demanda  te  rappel  de  Cicéron,  et  se 
déclara  pour  Pompée  en  49  ;  —  P.  Lentulus  Crus, 
consul  en  49,  adversaire  de  César. 

Lenz  fHenri-Frédéric  ,  physicien  russe,  né  et  ni 

à  Pi  trograd    1804  1865  ,    célèbre  par  ses  travaux  sur 

l'électro-magnétisme. 

Lenz  Oscarj,  géologue  et  voyageur  allemand,  né 

m.àVienne  (848-1923).  On  lui  doit  une  belle 

exploration  du  Sahara,  de  Tanger  à  Tombouctou. 

Lenzbourg;  comm.  de  Suisse  feant.  d'Argo- 
vie  -m  1  Aa  ;  ;j.5u0h.  Cotonnades  ;  fabrique  d'arti- 
cles en  paille. 

Leoben  [U-o-bèn],  v.d'Autriche  (Styrie),  dam  la 
haute  vallée  de  la  Mur.  où  furent  signés,  en  1797.  les 
préliminaires  du  traité  de  Campo-Formio  ;  11.200 h. 
Mines,  métallurgie. 

LeobSChutZ,  v.  de  la  Haute-Silésie   cercle    d- 

Ratibor),  sur  la    Zinna  ;    13.000   h.  Textiles,  verres. 

b  en 

LéOCadie    -amie  ,  vierge  et  martyre  à  Tolède, 

luranl    la  pei  éculion  de  Dioclétien,  Patronne    do 

loiede.  Fêle  le  9  décembre. 

Léocharés,  sculpteur   grec   du   iv«   siècle   av. 
,T    C.  Collaborateur  de   Scopas  :  auteur  de  l'Aigle 
Ganymède.  Ou  lui  attribue  aussi  Y  Apollon 
Jxi  Bel' 

LéOgane,  v.  de  Haïti,  près  de  la  mer  des  An- 
tilles ;  20.000  li. 

LéogHan,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à  14  k. 
de  Bordi  aux  sur  l  Eau-Blanche,  affl.  de  la  Garonne; 
2.200  h.  Bons  vignobles. 

Léon,  v.  du  nord-ouest  de  l'Espagne,  ch  -1,  de 
la  prov.  de  ce  nom,  sur  le  Toiio  ;  18.000  h.  Elle  tire 
son  nom  de  la  Legia  Septima  Gemina  ,  qui  y  fut 
établie  sous  tialba. 

Léon    ROYAi  us  l'i.  .  ancien  royaume  d'Espagne, 
fondé  en  910,  réuni  a  la  Castille  CD  12  0 
Léon    pais  de    ou  Léonais,  ancien  pays  de 

Bretagne,  dans    la    partie   sept  lu    finis 

n  im    son  chef-lieu,   'liai).    Léonais 
,,n    Léonard»      Pays  de    riche    culture,  élevage  de 
chevaux. 
Léon,  prov  de  l'Equateur;  ch.-l.  Latacunga. 
Léon,  v.  du   Nicaragua,    ancienne    capit.    de   la 
république,  non  loin  d"  lac   de    Managua  ;  G2.0O0    h. 
Léon,    v    de  l'archipel  américain  des  Philippi- 
nes   île  de  Panaj     prov.  dlloi  IIo  ;  20.000b. 

Léon,  comm.  des  Landes,  arr.  et  à  2S  kil.  do 
Da\,  près  de  ['étang   ■■  Leo«  ;  I.BOOh.    Chêne 

Léon  l'Africain,    géographe  arabe,   né  à  Gre- 
ni.  après  l.'.j-v    On   lui  doit  une   pré- 
Desi  ription  ae  l'Api  iqv  \ 
Léon  Iir  le  Grand,  empereur   d'Orient    de    4r.7 
à  474,   Son  règne   fut    marqué  par  une  dé   ■ 

'.  andales  d  Afrique  ;   -  Léon  il, 

d'Orient  en  474;—   Léon  111.   I  Isauri  n, 

■  ienl   de   717   à   741.    Sous  son  règne, 

l'exarchat  de    Ravenne  et    l;  irerenl  de 

l'empire  gr  c     -   Lion    IV,  te    Khazare.  empereur 

d  Orienl  de  i7B  à  780  .  il  lutta  énei  ■-  iquement  c  nlre 

:,. .    \,  n.-    i     li     liulfi  an  i.i-^  v,  l'A  rmënien, 

u  d'Orient  de  813  &  820,  bon  général  et  excel- 

,  Lministrateur;  —  Léon  VI.  le  Philot 

i  i  irient  de  886  et  912  II  acheva  l'œuvre  légis- 
lative  de  Basile  I*r. 

LéonI"    saint    ûitleGrand  pape  de  W0 
il  décida 

;:         XI  lutta  contre  l  hérésie  d'Eu 
Fête  le  n  avi  l;dansl'Egl    i  gr<  eque,  le  18  février; 
i       ,!i    sa  nt  .  pape  de  682  a  68t  .  il   i 

:  herô  ue  monothéli  tt  Péte  le  28juin , 

l  i  en  m    saint  .  i  ■',  i    "      ■'■■■'  -1''  i   proclama 

Charlemagne  empereur  en  B00,   Péte  le  12  juin  ; — 

■\    pape   ,i,.   84i    g  v..,  ■    il  .ie  persa    en   vue 

nt   piller 

Rome,  et  construisit  l'enceinte  dite  i  •■■   '■•  onine  ;  — 

Laos  V   né  a  Irdée,  pape  en  903.  Pôle  le  II  juillet  ; 

-Léon  vi.  pape  de  92*  à i    \i; 

i    i    :       i,  o\   VIII,  i  '    965  :  — 

Lson  IX   saint),  Brunon,  pape  de  I0V8  a  1064   sous 
eut  lieu  la  séparation  définitive  de  l'Egli  e 
,1  poursuivit  une  lui  I  I  le  contre 

mie  et  le  mariage  dt      préli  Léon    i 

tjean  de  M  l  Flon  nce,  m  à  Rome,  fils  de 

Laurent  le  Magnifique,  pape  de  1513  à  1621  ;  admira- 
teur des  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité,  il  protégea  les 
art*,  les  lettres  et  les  sciences.  «M  mérita  de  donner 
son  nom  &  l'un  des  siècles  les  plus  l.nllanls  de  1  iiis- 
,ii  poniifieat  vit  naître  le  schisme  de 
Luther  D'autre  part  il  se  prop  sa  comme  Jules  II, 
de  d. -livrer  l'Italie  du  joug  étranger,  et  essaya  de 
i,,,;i  ,■■,  échec  les  fnives  de  Venise,  celles  de  Char- 
les Quint  et  celles  du  roi  de  France,  en  s  alliant 
tantôt  avec  les  uns,  tantôt  avec  les  autres.  U  signa 
avec  François  I*'  le  concordat  de  bologne,  en  151*»  : 


LÉO 


—  45  — 


LÉP 


i    XIII. 


_  LaoN  XI  (Oclooien  de  JMdici»),  pape  en  1605  ;  - 
l.i  0  ■    XII 

pape    de    km   a     182!  .     il 
i.rii    di  -     mesures 
■ i    réprimer     le    brigan- 
dage    dans     ses     Etal 
Lso.1   Xlll    Joachm 
ne  a  Carpinelto    Italie     en 
1810    pape    'I-    i^s    i    !" 
Ulelligi  ■■   M™c" 

tera  énergique  et  Un  diplo- 
mate, il  sintéressa  a 
lution  des  questions  b 
exerça  dans  le  monde,  pen- 
dant son  long  pontificat,  une 
Influence  considérable,  el  lui 

ohoisi    i ce    arbitre    par 

Bismarck  lui-même.  Il  enga- 

?ea  1  s  catholiques  français 
accepter    la    République 
Excellent  latiniste,  il  a  publié  des  encycltq 
ne  sont  pas  moins  remarquables  par  le  style  qu  im- 
portantes par  le  fonds. 

LéonXIporlratld  ,  tableau  de  Raphaël,  palais 
Pitti   Florence  :  le  pa] 

Iules  de  Médicia  el  de  Rossi   Ce  lœuvri   avait 

été  transporté  a  Paris  lois  des  conquêtes  du  premier 
Empire.  (V.  p.  69. j 

LéOIl  iLuisde  .  écrivain  espagnol,  nea  1; 
H6S8-1591)  :  moine  de  l'ordre  de   Saint  Uguslin  au- 
teur  de    poésies  lyriques  qm    mêlent  harmoni 

ment  1  ariantiqiic  il'inspiraii.jii  biUique  et  ehi  etienne. 

Léon  de  Byzance,  rhéteur  et  historien  grec 
(tv  s.  av.  J.-C.  .  Il  avait  composé  une  Histoire  du 
'régne  de  Philippe. 

Léon  de  los  Aldamas,  v.  du  Mexique 
lÉtat  de  Guanajualo),  sur  un  plateau,  au  milieu  il  un 
riche  pays  agricole  ;  llu.OOOh. 

Léon  y  Castillo  Fernando  de  i.  marquis  del. 
Muni  diplomate  et  homme  d  Eiat  espagnol,  ne  dans 
Vile  de  Ténérife.  m.  a  Biarritz  1812  1318  ;  ambassa- 
deur à  Pans  en  issï  1890,  1892-1893    189Ï  1918 

Léonais,  e  [ne.  ê-sel,   habitant  ou  originaire 
de  la  province  ou  de  la  ville  de  Léon    Espagne  .  ou 
encoredu  pays  de    Léon    Bretagne..   Adje. 
loire  léonaise. 

Léonard  nar  (saint),  l'un  des  compagnons  de 
Clovis,  converti  après  la  bataillé  de  Tolbiac.  Fête  le 
6  novembre.  .    . 

Léonard    (Nicolas-Germain,,   poète   élegiaque 
français,  né  à  la  Guadeloupe, 
m.   à   Nantes  (1744-17931.  Sa 
mélancolie,  un  peu  monotone, 
est  touchante  et  sincère. 

Léonard  de  Pise    Léo 

nard  BoHACCI,  dit),  célèbre 
géomètre  italien,  né  à  Pise 
vers  1175,  m.  à  une  date  incon- 
nue. On  lui  doit  de  remarqua- 
bles travaux,  oti  est  fane  pour 
la  première  lois  l'app 
de  l'algèbre  à  la  géométrie. 
Léonard   de   Vinci. 

V.  Vinci. 

Leoncavallo  iRugge- 

ro)   compositeur  italien,  né  a 
Naples.  m.  àMontecatini  (1838- 

S&  ^^STSU&^U  BoMma,  ta  etc. 

L-èoilforte,    comm,  d'Italie  (Sicile,     prov     de 
Calane)  ;  2...0GO  h.  Orangea. 

léonhardit3  [nar"]  n.  f.  Variété  de  laumomte 

Leoni  (Leone),  sculp- 


i  .-..ii,m  rallo. 


teur,  fondeur    el 
leur  italien,  né  à   Arrezo, 
m.    à    Milan    (1509-1590  . 
Ses  chefs-d'œuvre  sont  le 
mausolée   de    Jacques   dr* 
Médicis  et  la  statue  colos- 
sale,  en  bronze,  deCharles- 
Quînt.  —  Son  lils  Pompeo. 
m.    à    Madrid    vers  1610. 
s'adonna  également    à  la 
gravure  en  méd 
la  sculpture.* 
Léoiiidas  1 

roi  de  Sparte  de  ( WO 

av.  J.-C.  :    le    I 

Thermopyk-s  .  qu  il  d« 

dit  contre  les    Perses 

où  il  périt  héroïquement  ave  300  Spartia 

Thbrmoptlbs.      -    Léoîudas  II,  roi  de i  Spart,   ave. 

Agis  III  de  257  à  236  av.J.-C  11  fut  détrône  par  Agis. 

qu  il  fit  plus  tard  condamner  à  mort. 

Léonidas  aux  Thermopylea,  célèbre  table-au  de 
David,  au  musée  du  Louvre  18UJ.  Léonidas,  assis 
sur  des  rochers  au  milieu  des  Spartiates  ;  son  beau 
frère  Aei>  dépose  une  couronnr  et  laveuse  r^nry- 
thu  conduit  par  un  ilote,  brandit  une  kan 
les  détails  sont  empruntés  au  réeil  di  I  ibbé  Barinc- 
lemy  dans  son   Voyage  d Anacharms.    V.a    '-•■  ■ 

Léonidas  de  Tarente,  un  des  meilleurs 
poètes  de  V  Anthologie  grecque,  né  a  Tarante  au 
Hie  siècle  av.  J.-C. 

LéOOides.  essaim  d'étoUes  niâmes,  qui,  les  13 
et  14  novembre' semblent  se  répandre  sur  la  voûte 
céleste  à  partir  d'un  point  radiant  qui  se  trouve 
dans  la  constellation  du  Lion. 

léonin,  eatii    du  lat.  leo  ■■  «©»«« 

lion  .  Propre  au  lion  Fig  Se  dit  dun  partage,  d  un 
marché,  ou  une  personne  se  réserve  abusivement  la 
plus  grosse  part,  la  part  du  lion,  comme  le  lion  de  la 
fable  :  contra!  <■ 

léonin,  e  adj.   de  Léon  chanoine  d.   SainJ  Vie 

tor.  qu.  mu    a  la    mod  'l: 

d-un  vers  Utin  dont   la   i  fïWw  rime  avec 

celle  qui  termine  le  premier  membre  : 
Limine  fortassis  —  ri 

Se  dit  dun  vers  français  dont  une  ou  deu 
bes  reproduisent  la  consonance  de  la  rime. 

léonisme  [nU-m&  n.  m.  Doctrine  de  l*b 

nue  Léon   iv<  s     qui   n i  «   LEglise, 

les  sacrements  et  le  sacerdoce  chrétien. 

léoniste  [nis-te   n,  Sectateurdu  léom 

léonîte  n  f   Sulfate  naturel    double    de    potafl 
sium  et  magnésium. 


LéonneC  (Paul-Feliï  .  dessinateur  et  caricatu 
riate  français,  né  et  en    ;i  Brest. 
Il  ;i   mis  surtout  en  scène  des  ma- 
telots (18*2  i899j. 

léontiasis  iiu]i>  f. Hyper 
tropbie  des  téguments  plus  rare- 
ment  des  ns  de  ia  lace,  causée 
par  la  lèpre  et  peut-êlre  la  syphi- 
lis, et  qui  lui  donne  1  aspect  d  une 
face  de  lion. 

léootîce  n.  f.  Genre  de  ber- 
béridacées,  dont  on  connaît  six 
espèces  de  l'Europe  .  d  Asie  el 
d'Amérique.  (La  découpure  des 
feuilles  représente  l'empreinte 
d  un  pied  de  lion.) 

léontine  n.  f.  Nom  que  les 
bijoutiers  donnent  à  une  double 
chaîne  de  montre  pour  dame,  qui 
fait  le  tour  du  cou  el  retombe  sur 
le  corsage. 

Léontium  fsi-om'].  v.  de  la 
Sicile  ancienne,  au  N.-E.  de  Sy- 
racuse iauj.  Lentïni). 

LéontillS,emperéur  d'Orient 

(695-698).  Son  règne  l'ut  marqué 
par  des  revers  prise  de  Cannage 
par  les  Arabes). 

léonure  n  m.  Genre  de  plan- 
te» de  la  famille  des  labiées.   Syn.   QniuM-UOH 
—  Encïcl.  Les    lèonures    {teonv 

épiaires.  sont  des  herbes  assez 

hautes,  dont  on  connaît  une  dou- 
zaine d'espèces,   la  plupart  de 

1  Europe  orientale  et  d.'  l'Asie. 
L  ayripaume  cardia  ire  ou 

cardiaque  aticint   1    mètre   de 

haut,  a   des    Heurs  d'un  rouge 

clair  mêlé  de  blanc. Elle  est  très 

commune  en   France,  et  a  été 

très  employée  en  médecine  con 

tre  la  card'ialgie.  mais  elle  est 

actuellemeut  totalement   dé 

laissée. 

léopard  {par  n.m.  lat.  leo 

pardux,.  Zool.  Genre  de  main- 
mif.  res  carnassiers  des  régions 
tropicales,  lîlns.  Lion  héraldi 
que.  représenté  passant  et  la 
tête  de  face,  au  lieu  d'être  rampant  et  de  profil, attri 
buis  du  lion  propre- 
ment dit. 

—  Ency  L.Zoo/.Le 
genre  léopard  renfer 
me  les  grands  chats  à 
tacheenroseseinelant 
n  îles  lâches  pleines,  et 
comprend  lea  animaux 
appelés  :  ja  ,uar  (pro- 
pre à  1  Amérique 
07ici>  (propre  a  1  Asie 
boréale  1 ,  nanthèrt 
i propre  à  1  Afrique,  a 
1  Asie  et  à  ses  archi- 
pels). 

léopard  [par],  e 

adj.  Fam.etvx.  Cruel: 
beauté  léoparde. 

léopardé,  e 

adj.  Donl  la  peau  est 
tachetée  comme  celle 
du  léopard  Sfas.Sedil 
du  lion  qui  est  repré- 
senté passant'au  lieude 
rampant  i.maisquicon- 
serve  la  tête  de  profil. 

Leopardi   comte  Giacomo    poète  italien,m 
Recanati,  m,  à  Na- 


,     h  Bruxelles   Pn    1835,    m.   au   châ 
I  .    !  .    |     Monté    sur   l<    troue    en    180     il 

souverain  de  1  lilai  ■ 


Léopuld  1" 


Léonure 


c  de  la  flei 


pies  1798-4837).  Ses 
vers ,  odes ,  canzo- 
nes ,  sonnets,  etc., 
d'une  rare  perfec- 
tion de  tonne,  res- 
pirent une  sombre  -^ 
mélancolie  A  l' ha- 

..  ,,  \  ngelo  Moi. 
le  Premier  Amour. 
leSongeJeSoird  un 

Jour  de   fête .   l'A-  i.,  Dpard 

mour  et  la  Mort,  le 

Genêt).  Leopardi  était  uu  humaniste  de pren 
Léopol.  Gtfoor.  V.  Lvov. 
Léopold     [pold]    [saint/, 
margrave  d'Autriche  ,  de    109b 
à  1136. 

LéOpOld  Ier,    empereur 

d'Allemagne  de  1658  à  1705,  ne 

en  164  .  Il  accepta   la  paix  de 

Nimêgue  i16:9i.  entra  dans  la 

ligue  d'Augsbourg   1686     wgna 

le    traité  de    Ryswick    (1697), 

et    engagea  l'Allemagne  dans 

la    guerre    de     la    succession 

d  Espagne:  —   Leoi-oi.d  II.  ne 

i  ;;.  frère  de  Marie-An 
toinette.  et  de  Joseph  II,  à  qui 
il  succéda,  empereur  d  vile 
magne  de  1790  a  1792.  Il  Boumit 
la    Belgique    et     la    Hongrie 

es?  et  signa    1791    ave  la  Prusse  et  la  Russie 
la  fameuse  déclaration  de  Pillmtz. 
[V.  ce    mot 


,V.  ce    moi.)  ,  ,   . 

Léopold  ordre  de),  ordre  aut  ri 
chien  créé  en  1808  par  l'empereur 
1  rançois  1",  en  souvenir  de  son  père, 
pour  récompenser  les  services  ren- 
dus à  1  Etat.  Trois  classes  ;  ruban 
rouge,  liséré  blanc. 

Léopold  Ier.  prince  de 
Cobourg,  né  à  Cobourg  en  I 
roi  des   Belges  en  1831.  m.  au  châ- 
teau de  Laekcn  en  1865.  Il  demanda 
[intervention  de  la  France  pour  dé- 
livrer son  pays  du  joug  hollandais, 
..,   épousa  M_irie-Louise   dOrléans, 
flllede  Louis-Philippe.  11  régna  avec  Ordre  de  Léopold 
beaucoup  de    sagesse    et  assura  le         (Autnene). 
développement   économique  de  son 
pays.  -  Léopold  II,  roî  des  Belges,  fils  du  pièce- 


mm 


OrdredeLénpAtdl*1 


son   rèene  s'est  acci.sL-,.-    l'évolution    libéral 

tvoie  d        iffrageunn 
li  nt  homme  d  affaires,  souvevain  hat>n«  '- 

il   i  irsuivi  la  réorganisatiun  nu 

litali-e  df  la  Belgique.  Il  eut  pour 
successeur  son  neveu  Alberl  l'r. 

I_éopoldl"(orrfrti2ffl.ordrebelge 
dechevalerielcivilelmilitoire 
en  1832,  remanié  en  183S.  Cinq  clas 

ses-  le  rub.Lii  esl  rouge  i leau. 

OrJre  de  Léopold  II.  ordre  crée  en 
19011-  le  ruban  en  esl  bleu  loncé, 
avec'ra.e  noire  veit  cale  au  milieu. 
Léopold  (Cari  Bustaf).  poète, 
auteur  dramatique  et  critique  sué- 
dois, né  et  m.  à  Stockholm  --.i, 
18-J9)  Il  représente,  dans  la  litté- 
rature suédoise  du  xvni' 
le  goût  académique  et  français 
leopoldite  n.  f.  Sjn.  de  svt.- 
vi?;E. 

Léopoldville,  t.  du  Congo 
beW  cap.  du  Moven-Congo.  sur  le 
Congo  :  VI  .000  h.  Êvéche  catholique. 
Fondée  par  Stanley  en  1881. 

LéOty  Chide,  roi  de  Sparte  de 
491  à  «9,  vainqueur  des  Perses  a  la 
bataille  navale  de  Mycalë  t. 9  a\ 
.1  -C).  U  fut  plus  tard  accusé,  en 
Thessalie.de  s  être  laissé  corrompre 
par  les  Aleuades,  et  il  mourut  eïile 
à  Tégée,  en  469. 
Léouzon  Le  Duc  (Louis- 

Antoinei,  littérateur  français,  né  à 
Dijon,  m.  à  Paris  1815-1889  on  lui 
don  des  travaux  sur  la  littérature 
et  l'histoire  russes  et  Scandinaves. 

Léovigilde,    le  dernier  roi   arien  des   Wisi- 
jjoths  d'Espagne  t5G8-586). 

lépadOKaStre  \ghas-lre]  n    m.  Genre  di 
sons  acanthoptères  dés  mers  d  Europe  vulgairement 
nommés  vorte-écuelle.  à  c  mse  do  disque  adliéstl  que 
forment  leurs  nageoires  ventrales. 

Le  Page-ReUOUf  [Pierre;,  égyptologue  an- 
glais, néàGuernesey  en  1824,  m.  en  1897. 

Lépanges,  comm.  des  Vosges,  air.  et  il  15  kil. 
d'Epinal,  sur  la  Vologne  ;  1.S30  h.  Ch.  de  1    E 

Lépante,  v.  maritime  de  laGrèi  -  prov  d'Açar- 
,,-uiu -et  Etoliê),  sur  le  rféiroit  de  Uvanle.  qui  fait 
I  communiquer  le  golfe  de  Patras  et  le  golfe  de  1  o- 
nnihe  3  000  h  Commerce  de  grains  et  de  raisins 
I  secs  Rade  médiocre,  mais  prospère  autrefois  et  ou 
don  Juan  d'Autriche  gagna  une  grande  baume  na- 
vale sur  les  Turcs  (1511). 

LéDanteMKégort'c  delà  bataille  de  .  tableau  du 
Titien,  musée  royalde Madrid.  Le Titienavattquatre 
vingt-quatorze  ans,  lorsqu'il  peignit  cette  belle  toile. 
lépas[pa«]  n.  m.  Nom  seientiaque  des  anatifes. 
Lepaute  [v,Ue]  (Jean-André),  horloger  français, 
né  à  MogueslArdennesi.  m.  a  Saint-Cloud  1/20- 
1787.   11  construis!!  pour  les  principaux  observatoires 

des    pendules    d'une   préoision    jusque-là  incon 

D'autres  membres  de  sa  famille  se  sont  distingués 
dans  le  même  art. 

Lepautre  lyt-tre  Autoi .architecte  fran- 
çais né  et  m  à  Paris  1621  1691  .  qui  exécuta  les 
deux  ailes  lu  château  de  Saint-Cloud.  -  Son  ois. 
Pierre  né  et  m  a  Paris  1660  17"  -  fui  on  sculpteur 
disUngùé;  auteui  de  Pxlm  el  Arria,  ÏEnie  el  .in- 
cluse, etc.  . 

Le  Peletiei'  PierreJ.poète  trançais.m.a  Pans 
en  1680.    Les    railleries  de    Boileau    1  ont   sauvé    de 

'"ÎLepeletier  do   Saint -Fargeau  (Loms- 

MicheU.  conventionnel,  né  et  m.  à  Paris  (1760-1 ,93), 
assassiné  par  le  garde  du  corps  Paris. le  lendemain 
du  jour  où  il  avait  voté  la  mort  de  Louis  X\  I 

Lepelletler  de  Bouhélier  Edm  i 

naliste  et  homme  politique  français,  né  a  1  ans. 
m.  a  Vittel  18461913),  chroniqueur  prime-saut  er 
On  lui  doit  des  romans  historiques,  des  études  litte 
raires.  .        ,  . 

Lepère  (Charles),  architecte  français,  né  et  ma 
Paris  (1761-1844).  11  éleva,  avec  Qondoin.  la  colonne 
Vendôme. 

Lepère     (  Edme-Charles-Phihppe  )     avocat   el 
homme  politique  trançais  né  et  m   a  Auïerre  1823- 
1885)   l'un  des  chefs  du  parti   qui.  après  la   gueire 
allemande,  fonda  la  Républ  - 

Lepère  (Louis-Aususli  .   graveur  sur 
aaulfiîrtiste  français, . 

',    ,',,e.  [1849-19181    S-  "hf  d",  """^ 

i    livres  le  placent  au  pre- 
mier rang  des  graveurs  de  son  lemps. 

Le  Petit  (Alfred  .  caricaturiste  français,   ne  a 

Mmiale     m     -à    Asnièr "  1010 

,  humoristique 

raias  .   . 

lépicène  n.  f.  Bol.  Qlume  des  giaminées 
T.éoicié  (François  Bernard  ,  peintre  et  graveur 
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ses  gravures    d'après    Chardin,    Rigaud,    Jeaurat, 
Largilliére. 

Lépide.  Biogr.  V,  Lepidt-s. 

lépidène  n.  m.  Dérive  phénylé  du  furfurol. 

lépidier  [dire]  n.  m.  B»t  s>n  d 

lépidiae  q,  f.  Dérivé  méthylé  de  la  qui 
liquide  distillant  a  256«  i  I  obtenu  par  l'action  de  la 
potasse  sur  la  cinchonïne. 

lépidocarpe  a  ij   (du  gr  écaille, 

et  karpi  Qui  a  des  fruits  écaillcux. 

lépidodendrées  [dan  dré\  a  f  pi,  Famillede 
plantes  fossiles,    se    rapprochant   des   lycop 
actuelles.  S    m 

lépidodendroil  [dtw     n.  m.    Genre  de  végé- 
taux fossiles,  type  delà  famille  des  lépidodendrées 

lépidolithe    n.    m.  Mica  lilhinifère,  principal 
minerai  d'où  l'on  retire  le  lithium. 

lépidomélane  n.  f.  Mica  noir  des  roches  vol- 
caniques. 

lépidonote  n.  m.  Genre  d'annélides  répandues 
dans  toutes  les  mers 

lépidoptères  n.  m.  pi.     i 
écaille,  et  pferon,  aile).  Ordre  d'insectes  ayant  qua- 
tre ailes  couvertes  d'une    fine  poussière   écailleuse, 

et  désigni  ment  sous  le  nom  de  papillons. 

S.  un  lépidopl 

—  Encycl.  On  distingue  trois  groupes  parmi  les 
lépidopti  '"''■  diurnes  piérides   ■■■  ânes  ■■■■■■ 

machaon,  paon  de  jour,  argynnes    etc    .  lépidoptères 
nocturnes  (sphinx,  saturnies,   noctuelles,  géomètres 
et  bombyx,  etc.   ;  enfin  microh 
chylis,  carpocarpes,  hyponomeutes,  etc.).  V.  p\bjllon. 

lépidoptériste     pté-ris-te    n,  m.   Savant,  qui 
s'occupe  des  Lépidoptère  ■■. 

lépidorthose    n.  f.   m 
blancs,  d'origine  microbienne,  et  qui 
par  le  hérissement  des  écailles. 

lépidosirène  ou  lépidosiren  sf-rèti     n 
m. Genre de  grands 
poissons   dipneu 
mones  c  e  it  a  dire 
â  double  respira- 
tion), qui  habitent 
les   fonds 
de    l'Amazone    et 
des  autres    cours 
d'eau   du    Brésil 
le  lêpido 

j>irr  soit  avec  ses 
j>a  n.  m  "n  s,  soit 
avec  ses  branchies. 

Lep  idu  s, 
branche  ill  ustre 
delagens.-Etmlia, 
à  Rome,  dont  le  membre  le  plus  célèbre  est  MàrCUS 
^Emilius,  qui  forma  le  second  triumvirat  avec  An- 
toine et  Ociave  ;  m.  obscurément  en  13  av.  J.-C. 

lépilémure  ou  lepilemur    lé-pi-lê    □   m 

Genre    de    m  il 
fères    lémuriens, 

comprenant     des  -M&-        sqRr*"".'; 

animaux  de   Mada- 
gascar. 

Lépine,  com. 

de  la    Marne,   arr. 
et    a    7     kil.    de 
Châlons-sur-js       «s* 
Marne,    sur     la  '*ftfc  'v  tf 
Vesle     naissante        ^"*^?__ 
308   h-    Mag  iil  que 

.     de    Notre-  Lépilémun 

Dame  -de  -  1  .<  pine 
Le    village    a    été    incendié    par    les   Allemands. 

Lépine  (Louis),  administrateur  françai 
Lyon  en  18iii.  fui   préfet  de    ,  tiverneur 

général  de  l'Algérie.  Actif.  Avisé,  terme,  il  s'est 
applique  a  doter  la  police  parisienne  de  nombreuses 
améliorations.  —  Son  frère, 
Raphai  l  médecin  1 
né  a  Lyon,  m.  s  Menton   1840 

1919    :  auteur  de    travaux  1T- 

marquables  sur  les  maladies 
nerveuses  et  le  diabi  11 

Lépine  (Stanislas-  S  ic 
tor-Edouard) ,  peinii 
çais,  né  &  Caen,  m,  a  l'an? 
■  1831    :■  ■ 
quais   I     '■■ 

cherchés,  il  excellai!  a  y  ren- 
dre le  ■  effet*  gris  du  matin. 

Lépine     l 'oncours      On 

appelle  ainsi    la    réunion  an- 
nuelle qui,  depui      1 
l'initiative  du  préfet  de  police 
Lépine,  groupe  a   Paris  en 

une  exposition  du  ] •'.  les   inventions  des  petits 

fabricants   fran 

amusant  le  jouets  nom  1  e 

fantaisistes  et  originaux,  qui  ont   contribué  à  fane 
connaître  par  ;  ipériorilé  du  jouet  fran 

mands 

lépiote  n,  f  Genre  de  champignons  de  la  fa- 
mille il'  '    la   plus  répan 
due,   la  •■  piote  élevée,    dite 
c istîble. 

lépisme  [pis  me]   n,    m.    Genre    d'ortie 

■  ■■n.'uit    rie    pel  n-     lu 

sectes  effilés,  vulgaii 

1  ■  ■  1 1 1  '   ; 

d'argent,  q  1 

dans  les  mai 

les    cell 

sols 

partis  sur  tout  le 

commun*   en    FraïKe,    ils 

ron  1   ■" 

ètojfes  île  hn,: 

Le  Play    pi       1 
déne    ,    êco 
çais,    né    ai;    !  I 
Paris     1806  1882      1 
leur  de 

il  a  défendu  dan 
vrages  :  la  Rêfo     ■ 
'  I 
> 
la  doctrine  qui  fonde  !  il     ir  une  forte 


i  oins  Lépine, 
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organisation  de  la  famille,  de  la   religion,  du  patro- 
nage et  de  la  pn  ipi 

I  apontiennes     Alpes),    partie   du 
alpin  allant  du  Saint-Gothard  au  col  de  la  Bcrmna. 
Grands  glaciers. 

léporide  n.  m.  du  lat.  lepus,  oris,  lièvre,  el  du 
gr.  eidos.  forme).  Métis  du  lièvre  et  du  lapin. 

léporidés 'r>v  n.m.pl.  Famille  de  mammifères 
rongeurs,  comprenant  les  lièvres  et  les  lapins.  S  un 
téporidé, 

lépothrix    [trikss]  n.  m.     du  gr.    lepit 
écaille,  et  thrix,   poil     Affection  des  poils.  ■  irai 
risée  par  de  petites  granulations  ou  des  concrétions 
qui  apparaissent  sur  la  tige  des  poils.    Syn.  tricho- 
MYCOSE  N' 

—  Encycl.  Le  lépothrix  coïncide  souvent  avec  des 
sueurs  colorées,  surtout  avec  des  sueurs  rouges  ;  les 
pommades  mercurielles  et  les  lotions  au  sublimé 
sont  le  traitement  le  plus  efficace. 

lèpre  n.  f.  flat  lepra  Infection  chronique  de  la 
peau,  produite  par  un  bacille  spécifique  dit  de  Han- 
sen,  qui  couvre  la  peau  de  pustules  el  d'é< 
!,r  lèpre  fut  importée  d  Orient  en  Europe  pa 
liions  romaines.  Par  anal.  Tache  imitant  la  lèpre. 
ice  qui  s'étend  comme  la  lèpre.  Ancien  nom 
de  certains  lichens. 

—  Encycl.  Pathol.  La  lèpre  existait  en  Egypte  et 

-  Indes  quinze  cents  ans  av.  J.-C,  et  fut 
connue  des  tirées  et  des  Arabes  Emportée  en  Europe 
par  les  armées  romaines,  c'est  surtout  à  l'époque  des 
■  les  qu'elle  se  propagea  d'une  façon  redoutable. 
Pour  la  combattre,  on  pratiqua,  car  on  en  avait  re- 
connu la  coi  1  isolement  et  dans  ce  hut  on 
fonda  de  toutes  parts,  pour  les  infortunés  lépreux, 
des  hôpitaux    :  ; 

1  niption  de  Lazare,    le    pauvre 
dont  il  esl  parle  dans  saint  Lue,.  Dès   qu'ui    es    di 
lèpre étail  signalé,  le  malade  était  conduit  al 
•  •n  chantait  sur  lui  l'office  des  morts,  puis  "ii  le  me 
riait    '   l'enclos  des  lépreux.  Chaque    lépn  1     était 
obligé  de  porter  une  cliquette  spéciale,  pour  avertir 
pas  tants  d  éviter  son  contact. 
La  nature  réelle  de  la  lèpre  a  été  découvi 
il  iii-.  n   qui  décrivit    un  petil  bacilli 

1      lonne  lieu  au  de 
ment   di  1   .  au  niveau  soil  des 

nerfs,  soit  de  la  peau,  des  muqueuses,  des  ganglions 
lymphatiques,   des  viscères.    Dans    le    pn  m  ■ 
c  esl  la  lèpre  anestfu    ■■ 

rition  de  plaques  cutanées,  rappelant  celles  du  viti- 
ligo,  et  des  troubles  nerveux  a  centués  Ces  plaques 
onl  anestbésiques,  eni  1  phie  de  la  peau, 

et  peuvent   1  rovi  iquer  l'ampntatii  m 

et   des  orteils.    Localisée  â  !a  peau,  c'est  la 
lèpre  tutu      1  iractérisée   par  di  -   nodules  ou 

des  tubercules  saillants,  surtout  â  la  face,  La  plupart 
du  temps  les  deux  formes  Boni  associées  La  lèpre 
est  contagieuse  et  héréditaire  ;  néanmoins  la  mala- 
die, telle  que  nous  la  connaissons  dans  les  deux  ou 
trois  foyers  qui  persistent  en  F  rare, 
perdu  pour  nous  toute  virulence,  biais  celle  qui  pi  ut 
être  Importée  d'autres  régions  et  notamment  d  I  1 
trôme-Orient  esl   parfaitement  susceptible  de  nous 

tonner.  L'isolement   s'impose,  au  moins   pour 
des   de   cette    prove- 
nance.  Quant  au   traitement, 
il  est  très  peu  connu,  L  huile 

d<  chauln gra  semble  avoir 

di  mné  quelques  résultats,  mais 
son    action    est    infidèle     1  m 

utilise  avec  pi  1  il 

vants  thérapeutiques  les  toni- 
:   les  reconstituants, 
Le  Prêtre  [  6  o  i  s      v . 
Prêtre. 
lépreux,  euse 

i  :  i  lèpre, 
\  .  i  i  pb  i     Par  an  u   i 
i)  e  croûte  s      m  u  ra  :  i  le  s  lé- 
■ 

Lépreux  delà citéd'Aoste 
le  .    nouvelle  par  Xavier  de 
Mai  ître    181 1   ,  ou  1  auteur  a 
décrit  admirablement  la 
condition  des   Lépreux,  et  où 

liment  qui  pousseThom- 
,,;,   -,  .,-  i  approcher  de  ses  semblables. 

Leprince    Jean-Bapti  le     peintre  et  eraveur 
i    i  né  i  Metz,  m   a  Saîm  Denis  du  Pori 

[]  Inventa  l'aquatinte  On  lui  doit  des  paysages 
ei  de  célèbres  suites  di 
■  . 
Leprince     ai 
mont,  ii'1-'  :>  Rom  ■■    m    i  Cha 

.    1711-1 780     c po  ■■'!  de 

n breu  es  a 

la  jeune        entn    aut  res  :  l>- 
1 

le  [olî  conte 

léproserie    se  i .;    □    f. 
Hôpital   el    surtout   etablissc- 

au  \  UJ>    i  i  e  préi  de  '0  000 
■ 
Lepsius  [lèp  si--uss} 
rd  ,   égyptolo 

i   ■  m,  à  Ber 

lin  (  1 8 10-1  ;     ■ 

RotS    'f-'  /  f":  ■    etc. 

leptf  Nom  donné  par- 

■  ■     ■ 

i    .  Li        ptes,  que  Toi 

sidérait  Jadis  comme  li 
lier,  -oui  ces  minu  euh     i  aimaux  rou- 
f),  qui,  en  été, 
■    l   sous  la  peau  de  l'hom- 
t  causent 
1  i 

gne  ou  ■!•■ 
la  bonzi 
leptiii'-  le  col     ; 

:     :       ,       qui  VÏ 

les  détritus  végétaux, 
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Leptîne,  Athénien  connu  pour  avoir  proposé 
une  Loi  abolissant  toutes  les  exemptions  des  magis- 
tratures onéreuses,  contre  laquelle  Démosthène  pro- 
nonça UIl  dlSeoni'S   leste  Ce  1.1.  :  ■        .  ,,     |  |        !      I 

leptinotarse    lèp  n  decoii 

phytophages,   comprenant  de-,   insectes  américains, 
dont  une  espèce  appelée  bHe  du  Colorado,  ei  impro- 
premenl  dori  f>Aore,  cause  de  sérieux  dommaj 
de  terre,  tomat< 

leptis   lèp  tiss    n.  m.   Genn  eetes  diptères 

brachycères,  comprenant  des  massières 

de  L'hémisphère  boréal. 

Leptis  [lèp-tiss],  colonie  de  Phéniciens,  au  nord 
de  1  Afrique,  â  l'est  de  Tripoli  ;  auj.   / 

leptOCardienS  \tèp,  di-in  n.  m.  pi.  Sous- 
classe  de  poissons,  dont  le  genre  amphioxus  est  le 
type.  S.  un  leptocardien. 

leptOCéphale  [lèp]  n.  m.  (dugr.  leptos,  mince 
et  kephalè    tête).  Larve  des  congres  et  des  anguilles 

leptOCère  lèp]  n.  m.  Genre  de  névroptères, 
comprenant  des  phryganes  de  l'hémisphère  boréal, 
dont  les  larves  vivent  dans  les  eaux  courantes,  en- 
tourées d'un  fourreau  soyeux. 

leptodore  lèp]n.w  Genn  décrus tacésphyllopo. 
des,  vivant  dans  les  grands  fond-  des  lacs  d'Europe- 

leptologie     y- 
et  logos,  discoui  -     Style  ïubtil,  minutieui 

leptOméningite  lip  n.  f  Méningite  dans 
laquelle  l'inflammation  frappe   surtout  la  pie-mère, 

leptomïne    lèp  n.  r  Composé  que  l'on  trouve 
uc  de  certains  champignoi 
dieeps.  etc. 

lepton  lèp]  n.  m  Genre  de  mollusques  lamelli- 
branches, répandus  dan-  touti 

leptonix    lèp-to-n  ■  m. Genn  i<  phoques 

appelés  communément  pnooues  moim 

leptosperme  /-/  /(,  ,,  m  Genre  de 
myrtao  i 

—  Eni  va.   Les  leptospermc      onl    di      arbn  ■  i  i 

des  arbrisseaux   à  feuilles  petites,   alternes,  ponc- 

odeur  agréable  quand  on  les  froisse.   On  en 

connaît  !  i  ent  e  esp<  ces  ■  ici  emploie  lès 

de  leptospermi  pari  uni    en  infu- 

tscorbuttques 

leptothorax     ép  to-to  .-.■■■  nre  d'hy- 

te-aiguillon,  comprenant  des  fourmis 

trèsagilesqui\  ivenl  ensociétésdanslebois  mort,  sous 

les  pierres,  et  sontrépandues  dans  1  hémisphère  nord. 

leptOthriX[/'>M  trikss  n,  f.Genred'alguesmi- 
i  ujties.qui  vivent  "ïïàTi  s  les  interstices  des  dents 

lepture '/-y)  n.  f.  Genre  dm  ectet   coléoptères 
d<  i  aéi      !  I 
réal,  qui  vivent  sur  les  fleurs. 

lepus  lé-puss  n  m.  Nom 
scientifique  du  li< 

lépyre  n.  m.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  rliynehopho- 
res,  comprenant  des  charan- 
çons d'Europe,  qui  vivent  dans 
les  endroits  humides,  sous  les 
pierres,  etc. 

lequel  m.  s.,  laquelle 
f .  s ..  lesquels  m.  pi.,  les- 
quelles!, pi 

relat.  ide  (e,  la,  /es,  et  de  guel  . 
Qui, que,  Celui  que,  celle- que   parmi  ces éto/fts voyez 
laquelle  vous  préférez. 

Le  Queux  [William  Tufnell)  littérateur  an- 
glais, né  à  Lo  morl  en  1927  ;  connu 
pour  ses                       lei 

Lequien  Michel),  dominicain  et  érudit  fran- 
çais, né  à  Boulogm  sur-Mer,  □  i  Pari  1661-1740  . 
il  travailla 

Lequier    (Jules  .    philosophe     français,   né   â 

Quintin,    m.   par   suicide  à   Prévln,    près  de   Saint- 

systèmr   consistait   â  rendre 

d<   la  nécessité,  mais  au 

&  ml  rairc  de  la  &  mtingence. 

Lequinio    Joseph  Marie     conventionnel  fran- 
çais, né  à  Sarzeau,  m    à  Newporl    Amériqm       I75B 
1813     n  -'■     lignala   par    s.  s    rigueurs  implt 
pendant  la  guéri  e  de  Vendi  i 

lerbachite  n.  f,   -  irel  de  plomb  et 

d  argent, 

Lercara-Friddi,  v.  d  ;  prov,  de 

pn]  !i*me  .  i  1.000  h.  Mine  de  soufre. 

Lèré,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  et  a  60 kil.  de  Bour- 
ges, sur  le  canal  de  la  Loire,  i  1(0  h  Filatures  de 
[aine,  —  Le  cant  a  7  comm.,  et  6.360  h, 

Lerebours  pticien    français. 

Qé  i  i  m.  à  N-  uilly-sur-Seine    1807  I  ■■    ■ 

lérida  n.  f,  Couple    jatii  Iqui    p  li    lIIu  non  aus 
couplets  compi  ■  ■        l'occash  >n  de  i  échec  de  < 
à  Lérida      V 

Lérida,  v,  du  nord-est  de  L'Espagne,  eh  -1.  de 
on   nom    Catalogne  .  sur  la 

22 h.  César  v  délit   les  lieutenants  de   Pompée 

19  ai   J   ■ 

elle    li.- 

vai  ne- 

;  ,n     le 

i    .  .  i  ..  ,  !  , 
1 

prise  en  1710 

!■  :i   i       1  e     d  II  C 

■  i  i  Irléans  ,  el 
en   1810   par 
Suchet. 
Lérins 

.  n 

d    un    { 

d'ilesfi 


Lcpture 


d  1 1  erran  i 
a  i,  .■ .    Mari 

de  u  \  princi 

Sainte  Mae 
■  -  u  eril  e  e  f 
Saint  Mono 
rai     i  ne  ah 


i  AS  NES 


DE 
CANNES    ■     >. 

■ 

Cap  de  la  Croîs  elle 
ILE   ST_e  MARGUERITE 
(*Bataigyjer  ,-^'ïr'  St*Marmierile 


Ses    de    In    Me-       pt'du DiaqÔn 

.1  i  I  i.rr'in    .■!'  *  - .   ~  .         ...  -  'Tn^rf 


Convention 

«  ..I  de  h 

PÙeuu  du  Milieu        **&$* 
Pr.f  Barbier  ..^    -     -^.^J' 
■Ch^S'Hnnoi.d,     .      l-S'Fèrêol 
. ,- 1  lion 
ILE    ST  HONORAT 


i        .!.!;.    celte    der- 

i;   ■,.  Bll       ^    ista  jusqu'à  la 

Révolution,  et  fut  ensuite  restaurée  en  18 
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Lerme    'D.    Francisco   Gomez    de    SawdotAX  t 
Bojas.  dur  de.,  homme  d'Etal  espagnol   [iBBB-lflSJ 
ministre  de  Philippe  III.  Il  01  la  paij  avec   I  Ingle 
terre   et    la    Hollande,  rappn>.b;i  1  Ksp^-iie  et  1  An 
enterre   par  un  double   mariage    1612    mai    eutl 
lorl  de   mire  ■  *pulsei  les  Maures,  ce  qui  priva  rEa- 
pagne  de  600.000  habitants,  n 
,  lB  Les  oi  drei  et  devint 
cardinal. 

Lermina  Jules  -Hippo - 
lvte).  littérateur  français,  ne  et 
m  â  Pans  (1839-191G  auteur 
de  travaux  d'histoire  an<  cd  i 
que  et  de  romans. 

Ler  minier  ni 
Louis-Eugène  .  publicisle  fran- 
çais, ne  .m  m  a  Paris  1803- 
[j  ,;  On  lin  doit  une  Histoire 
des  Ugitlati  >n  i  I  desconstiru- 
lîofu  de  ta  '"'"■'  ■""'■  /"" 

Lermontov    Michaïl- 
lourievitch    .  poètelyrique  Lermontov. 

russe  né  a  Moscou,  tué  en  duel 

ih-.k  isiv  isil  (  ,ua1,(,viaroucheetdésolé 
,1  a  (ait  entendre  de  beaux  accents  de  révolte  et  de 
tristesse  [U  Démon,  etc. 

Leme,  marais  d'Argoïide,  où  se  trouvait  1  hydre 
tuée  par  Hercule.  V,  hydre. 

lemée  n*  n.  t.  Genre  de  crustacés  copépodes, 
qui  vivent  en  parasites  sur  toutes  sortes  de  pois- 
sons, se  fixant  de  préfé- 
rence  sur  leurs  branchies. 
Lero  ou  Leri,  île  du 
Dodécanese  italien 
(Sporadesj;3000h.  Beau 
marbre  blanc. 

Lerolle      Henry), 
peintre     français,     né    a 
Paris  (1848-1929).  Il    s'est 
consacré   a    la    peinture 
décorative     [Albert    le 
Graiid  au  couvent  Saint 
Jacques)   et  au  portrait. 
lérot    ro]  n.  m.  (de 
loir  ■  Genre  de  mammi- 
fères rongeurs    comprenant  de  petits  animaux  agi- 
les, qui    niche. il  dans    les    creux    des    arbres,   des 
rochers,  desmurs.el  commet- 
tent de  nombreux  dégâts  dans 
les  vergers  ;   (e   U  roi    M  haie 
une  odeur  dêsa  iréable. 
Lérouville,  comm.  de 

la  Meuse,  air.  et  à  6  kil.  de 
Commercy,  sur  la  Meuse, 
1.400  h.  Ch.de  f.E. 

Leroux  ,rou]  (Pierre), 
publiciste  sainl-siinonien,  né 
et  m.  à  Pans  (1757-1871).  Son 
ouvrage  capital  est  :  De  Ihu- 
manité,  de  son  principe  et 
de  son  avenir  II  y  di  vi  loppe 
un  mélange  de  saint-simo- 
nisme  et  d  idées  pythagori- 
ciennes et  bouddhistes ,  un 
socialisme  qui  conserve  la 
fami  le,  la  propriété,  la  patrie. 

Leroux  Hector-Lou  s),  peintre  français  né  a 
Verdun  m  a  Angers  ^829-1900);  il  S*es1  attaché  SU! 
tout  à  reproduire  le  côté  intime  des  mœurs  païennes. 

LeroUX  i  Frédéric-Etienne),  sculpteur  français, 
néàEcouché  Orne  ,  m.  a  Pans  (1836-1906)  ;  auteur 
dtounea  d'excelleni  style  (Ariane  abandonnée, 
Jeune  /I/euse,  etc. 

Leroux  (Xavier),  compositeur  français    né  à 


Xaviei   i.-'i 


Lesage, 


Velletri.  m.   à  Paris    (18G3-1919);   aute 
du  Chemineau,  etc.  Musi- 
cien savant  et  distingué. 

Le  ROUX  (Henri,  dit 
Hugues\  littérateur  fian- 
çais, né'  au  Havre  (1860- 
1925);  auteurde  chroniques 
sur  des  sujets  sociologi- 
ques, de  récits  de  vo .  âges, 
de  romans,  de  p.êces,  etc. 

Le  Roux  de  Lincy, 

bibliographe  etéruditlran- 
çais,  néet  m.  àParie  1806 
1860',  auteur  du  Livre  des 
proverbes  français. 

Leroy  \roi]  fPierreï, 
chanoine  de  la  Sainte  Cha- 
pelle, poète  satirique,   un 

^^"ontU^"  pour  avou- donné  Upre- 
mière  ébauche  (fin  du  xvr 

Leroy  'Edouard,,  philosophe  et  mathématicien 
français,  né  à  Paris  en  1B70.   Membre  d,  1  Académie 

(-  Sciences  morales  en   1919.    Catholique    i 
piété  la  philosophie  de  Bergson  sur  le  chapitre  de  la 
théorie  delà  connaissance. 

Leroy  d'Etiolles, 

chirurgien   français,  né  et  m. 
à  Paris   1798-18601,  un  des  in- 
venteurs de  la  lithotritie. 
Leroy -Beauli eu 

(Anatole!,   écrivain    fr.,  ne  a 

Lisieux  en  18*2,  m.  à  Paris  en 

1912.  11  devint    directeur  de 

l'Ecole  des  sciences  politiques 

et  membre  de  l  Académie  des 

sciences  morales    1906).  Onlui 

doij    d  intéressants    ouvrages 

sur  la  Russie  contemporaine. 

_  Son  frère.  Paul,  économiste 

de  l'école  libre-échangiste,  né 

à   Saumur,  m.  à  Paris  (18*3- 

1916  .    fondateur    de   l'Beono 

mtste  français,  un  des  principaux  représentants  d< 

l'école  libérale,  membre  de  1   Vcadémù     i         c 

morales    is'.s  , 

Lerves,  v.  d'Angleterre   (Susscx),  suri 

M Défaite   du  roi    Henri  lll   par  Simon  d< 

m  Qtforl    comte  de  Li  ice    i  r,  l    i  '•■  mai  1264 

les  [U]    art.   8impl    d«     di  ux  genn      el    pi    " 
plur.  V.  1 1- 

lèS.    V.    LEZ. 


Lesage    Alain  René),   romancier  français,  né  a 
Sarzeau   Morbihan     m.   6   Boulogne  iur-Mj 

mteur  ,|,,.-,  romane    Gil   Bios,  te  Diable  boi- 

,,.„,.  etc  .-t  d«  -  c )die       'I  <"■  aret,  >  i     p 

de  son  maître,  etc.,  el  de 
nombreuse!   pièces  poui  le 

théâtre    de    la  foire.    Il  en  a 

le  roman  de  mœurs,  avec  un 

souci     remarquable   du    d< 

tail  physique  d  pittoresque. 
Son  sts  e  brille  par  l'esprit 
et  la  malice  Batiriques. 

le  biaqueadj.  Antiq. 
Syn.  de  lesbien. 

Lesbien,  enne 
\lis-bi-in,  è-ne  .  habitanl  ou 
originaire  de  Lesbos  les 
Lesbiens,  Adjectiv.  :  anti- 
quité lesbienne.  N.  m.  Dia- 
lecte grec.   N.  f.    Syn.   de 

TR1BADE. 

Lesbie,  maîtresse  de 

Catulle,    qui   a   inspiré    au 

poète   ses  vers  les  plus  passionner  On  1  a  identifiée 

avec  Clodia   Metella,    sœur    du   fameux   agitateur 

Clodius. 

Lesbœufs,  comm.  de  la  Somme,  an  I  i 
16  kil  de  Péronne,  sur  le  plateau  entre  Somme  el 
Ancre;  363  h.  (en  191*)-  Prise  le  25  septembre  1916 
par  les  Britanniques,  pendant  la  bataille  de  a 
Somme  ;  reprise  par  les  Allemands  au  printemps  de 
l'J18  mars),  et  reperdue  par 
eux  An  août  1918.  Complète- 
ment ruinée.  —  265  h.  en  1926. 

Lesbos  [lès-boss],  île 
grecque  (hab.  Lesbiens)  ;  au- 
jourd'hui Mytilène.   V.  My- 

TILKNE. 

Lescar  \  lès-har],  ch.-l. 
dec.  i  Basses-Pyrénées),  arr. 
,i  à  5  kil.  de  Pau  ;  1.660  h. 
Ch  de  f.  M.  Cathédrale  ro 
maine  du  xnf  siècle.  —  I-e 
eant.  a  16  comm.,  et  8.200  h. 

leSChé  Uès-ké]  n.  t     gi 
/  ■-■.!,■■  .   Antïq.  gr.  Lieu  de 
réunion   et  de  conversation. 
Abri  pour  lesvoyageurs. 

Lescot  [lus  ko]  (Pierre), 
architecte  français,  né  el  m.  à  Paris  (1815-1578     1' 
éleva   la  façade  de  l'Ouest  dans  la  cour  du    Louvre 
et  la   fontaine,  des   Innocents. 
Jean  Goujon  fut  son  collabora- 
teur préféré. 

LeSCUIl  [lés-kun]  (Thomas 
de  Fois,  seigneur  de),  maré- 
chal de  France,  frère  de  Lau- 
trec,  ne  en  Bèarn,  m.  â  Milan 
des  suites  d'une  blessure  reçue 
à  la  bataille  de  Pavie  (1525). 

LesCUTÔ  [lè$-ku~re] (Louis- 
Marie,  marquis  de),  général 
vendéen  (1766-1793).  Il  battit 
les  armées  républicaines  à 
Thouars,  a  Fonlenay  et  à  Sau- 
mur. et  fut  blessé  mortellement 
à  La  Tremblaye. 

Lesdiguières  [lès-dî- 

ghi  ■-'■■■    i  François  de  Bonne, 
duc    de),    maréchal    de    Fiance,    - 
Henri  IV  et  Louis  XIII,  l'un  des  plu 
taines  de  son  temps,  né  à 
Saint-  Bonnet  -  de-Champ  - 
saur  l  llauies-Alpes  .  ni     à 
Valence  (15*3-1626).  Il  fon- 
da  en    Dauphiné,    où   son 
nom   est  resté  populaire. 
de  nombreuses  institutions 
charitables,  et  fit  construi 


A.  Leroj  I 


Le  sco  I. 


LES 

lésiner  [zi-né\  v.  n.  User  de  lésine  :  Usiner  tur 
une  dépense, 
lésinerie  [ji  ne  ri  n.  f.  Acte  de 
lésineur,  euse  n.  etadj.Qui 

lésine.  Ant.  Généreux. 

lésineux,  euse  [zi-neu,  euie]  adj  Q 
caractère  df  la  lé  tne 

lésion  rsi  on    n    f     lai     la Perturbation 

apportée  dan«  le 

contusion  etc  :  bleuté  atteint  di  tésionsmli 

Pri  ludice  nu'éprouve   une  partie,  dans   

,.„  ,.,.  gui  concerne  les  mineurs   lou»  te» 
contrats  •■■»!  annulables  pour  cuti  - 

_  en.  '■■  i      i  n  prim  ip.    Is  l'    'on  a<  il  point  une 
al      la  partit    qu 

ferle  deva néchir  avanl  de    i  agi  ■      ' 

tion   la  lés ■  I  sidérie   i une  une    cause  dç 

„„!!,.,     [.  dans  certains  conti  rard  de» 

mFatts8'par  les  majeurs,  les  coi 

l  i  1,  , si  le  vendeur  d'un  immeuble  a  été  lèse  d' 

plus  de  sept  douzièmes  de  la  valeur  de  1  '""""'"' 
ou  si  un  héritier  a  i  té  lés,  dans  un  partage.de  plus 
du  uuart  de  sa  part  lirivumim*. 

En  ce  qui  concerne  les  mineure,  tous  les  contrats 
(ventes de  meubles  ou  dimmeubles.  partages. échan- 
ges, etc.    sonl  annulables  pour  cause  de  lésion. 

léSionnaire  si-o  né-re]  adj.  Qui  a  un  carrae 
tére  de  lésion  :  condition  Hstonnaire. 

LestOVaC,  v.  de  la  Yougoslavie  (Serbie  dans 
la  vallée  de  la  Irforava;  15.000  h.  Centre  commercial 
prisparli  Bulgar,  en  octobre  1915  après  u. .dur 
combat,    repri  ,  lies   le  8  octo- 

bre 1918  avec  l'aide  de  l'artillerie  fra 

Leslie  lèt-I<  [sirJol athématicier 

cien  anglais,   né   à    Largo,   m 

surtout  connu  pai  l'invention  du  t Aermomètre dt^i 

'"Leslie  (Charles-Robert),  peintre  anglais   né  el 
m.    à   Londres   (1794  1859       II 
brilla  surtout  par  l'esprit  el  la 

,-râce    Ilapeintdesseeiieseiu- 
prunlées  aux  grands  écrivains 
I  ihtrle     Table   et    la    l  euue 
Wadmann,  etc.). 
Lesneven    [lésine  ein 

ch.-l.  de  e.  (Finistère),  arr.  et 
a  16  kil.  de  Brest  ;  3. 9""  b. 
ib  de  f.  départ,  du  Finistère 
Commerce  de  chevaux.  —  Le 
cant.  a  10  comm.,  el  19.630  h. 
Lesparre  [tts-pu-rel, 
ch.-l.  de  c  (Gironde),  arr.  et  à 
60  kil.  de  Bordeaux;  ch.  de  t. 
Médoc  :  anc.  ch.-l.  d'arr.  ; 
3  420  h.  rtesparrain»)  Vins.  -  Le  cant.  a  16  comm 
et  lo  300  h. 


M'1  Lesdiguières. 


v,  le  célèbre  château  de 
Vizille.  U  avait  abjuré  le 
protestantisme  en  1622. 

lèse  [W-ae]  adj.  f.  (du 
lat.  Isesa,  blessée  Mot  qui 
^,.  place  devant  certains 
substantifs  féminins,  pour 
i ndiquer  que  la  chose 
exprimée  par  le  substan- 
u  l  a  été  attaquée, 
violée   :    crime  de  lèse -majesté,  de  lèse-humanite. 

lèse-majesté  n.  f.  Attentat  à  la  majesté 
souveraine.  ...  . 

—  Encycl.  I.es  Romains  punissaient  tous  les 
actes  qui  pouvaient  porter  atteinte  a  la  majesté  du 
peuple  romain  et.  par  la  suite,  au  respect  dû  a  1  em- 
pereur. L'ancien  droit  français  distingua  b    crime  de 

îése-maiesté  divine,  savoir  :  l'apostasie,  l'hérésie,  le 
sacrilège,  le  blasphème,  etc..  et  le  crime  de  lèse  ma- 
jesté humaine,  supposant  un  attentat  contre  le  sou- 
verain ou  contre  l'Etat.  Primitivement,  le  (.'ode  pénal 
punissait  le  crime  de  lèse-majesté  de  la  peine  du 
parricide,  et  de  la  confiscation.  Le  simple  complot 
était  placé  sur  la  même  ligne  que  l'attentat.  La  loi 
du  23  avril  1832  distingua  le  complot  de  1  attentai  el 
conserva  pour  ce  dernier  seulement  la  peine  du 
parricide.  La  loi  de  1832  abrogea  les  peine- 
contre  la  non-révélation  du  complot.  Mais  1  attentai 
sur  la  vie.  et  l'attentat  sur  la  personne  du  souverain 
,-estèrenl  indistinctement  passibles  de  la  peine  du 
parricide.  La  Constitution  de  1848  et  celle  d-  1876 
firent  tomber  sous  le  droit  commun  les  attentats 
cm, ire  le  chef  de  1  Etat. 

léser   [7.é]  v.  a.  (du  lat.  Ixsam,  supin  de  Ixdere, 
blesser.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Faire  tort. 

Lesghiens  ou  Lesghiz,  peuplade  du  Cau- 
case oriental,  fond  de  la  population  du  Dagb  tan 
Le  Sidaner  (Henri),  peintre  français,  né  i  l'île 
Maurice  en  1852.  Par  un  emploi  original  de  la  lou- 
che divisée,  il  a  rendu  avec  art  les  effets  crépusi  u 
laires  [la  Table,  le  Dessert,  etc.).  Membre  de  1  Aca- 
démie des  beaux-arts  en  1930. 

lésinant  [ii-non],  e  adj.  Qui  lésine 
lésine  [si-ne  n.  f.  de  Vital,  iesina    alén 

allusion  a    une    socii  té    i foi  I    ivan      .,  n 

dant  eux-mêmes  leurs  chaussure 

pris  le  titre  de  Compagnia  délia   lesin  i      I 
épargne  sordide  dans  les  plus  petites  choses 


Lesparre. 


lô  300  n. 

Lesperon,  comm.  des  Landes,  arr.  et  a  48  kil. 
de  Mont-de-Marsan,  sur  le  Viquacq  ;  1.260  h.  Ch. 
de  f.  M.  Scieries  mécaniques. 

Lespignan,  comm .  de 

l'Hérault,  arr.  et  à  11  kil.  de 
Béziers,  prés  de  l'embouchure 
de  l'Aude  ;  1.920  h.  Vins. 


Lespinasse  rto-pi-nn. 
se]  (M»«  Julie  de!,  femml 


Lesaeps. 


célèbre  par  son  esprit,  née 
à  Lyon,  m.  à  Paris  (1732-1776). 
Dans  son  salon  se  réunissaient 
les  plus  célèbres  encyclopédis- 
tes  ;   elle    était  liée  surtout 

avec d'Alenibert.  Elleépi ra 

un  vif  amour  pour  le  marquis 
de  Mora,  puis  pour  le 
comte  de  Guibert,  a  qui  sont 
adressées  ses  Lettres,  si 
ardentes  et  si  passionnées. 
Lesquielles-Saint-Germain,  oomni  de 

l'Aisne    arr.  et  a  28  kil.  de  Vei  vins,  sur  1  Oise  ;  1.910  h. 
Ch.  de  f.  N.  En  partie  détruit 

au  i csde  laGrande  Guerre. 

Lesquin,  comm.  du 
Nord  arr.  et  a  6  kil.  de  Lille  ; 
3.020  h.  Ch  de  t  N     Huileries 

Lessay  si],  eh.  1.  de  c. 
Manche  .  arr.  et  a  21  kil  de 
Coutances,  sur  l'Ay  :  1.060  b. 
Ch.  de  f.  Et.  -  Le  cant.  a 
13  comm..  et  8.050  h. 

LeSSe  (la),  riv.  de  Bel- 
gique, qui  se  jette  dans  la 
Meuse  Iriv.  dr.),  après  avoir 
formé  les  fameuses  grottes 
de  Hall  ;    cours  84   Kil 

LeSSepS  (  /,:-séj>ss]  (Fer- 
dinand-Marie ,    vicomte    des 

doit  le  percement  de  l'isthme  de  Sum  e-  il  entreprit 
celui  de  l'isthme  de  Panama. 
Membre  de   l'Académie   fran- 
çaise (  1 88i i 

LessineS,  v.    de    Belgi- 
que   [Hainaut,     arr.    d.-    Soi 
mies  .  sur  la  Dendre  :  11.700  h. 
i  ;i!  rïeres. 

Lessingr/.1  sin  gh  Gol 
thold  Ephraïml,  écrivain  aile- 
mand  né  à  Kamenz  Saxel- 
m.  a  Brunswich  [1729  1781 
i  important  ■  de  1 1  s  écrits 
Laocoon,  la  Dramaturgie  de 
Hambourg,  la  comédie  de 
Minna  de  Barnhx  ïm  etc  el 
l'étendue  de  son  érudition  don- 
nèrent une  grande  impulsion 
au  mouvement  dramatique  ci 
littéraire  en  Allemagne.  Par- 

„„,„   hostiïl  .,   Voltaire  impartml 
seul  Diderol    il     csl  montré    forl    inju  iti    po  u 
il,,  .oie  frai  ça  . 

Lessing    Charles  Frédéric),   peintre  d 

alltnSpe, précéd'enl    m     i 

nl-i 1808-1880 

,  m,.,,    m   .,  «raid   pri  ■  de  B ■ 

peintre  e"     • -' 

numenla  di  coi  tl 


LES 

lessivage  \lisi   n.   m.    Action  ou    manière  de 
lessiver.  Fam.  Grosse  perte  d'argent.   Pop.    Syn.  de 

LAVAGE. 

lessive  [lé-si-vé]  n.  f.  lat.  lixivia\.  Dissolution 
aqueuse  de  potasse  ou  de  soude,  dans  laquelle  on 
fait  macérer  le  linge  que  l'on  veut  blanchir  :  mettre 
des  draps  à  la  ■•■■■■-  Linge  ']  .1  doil  être  lessivé,  ou 
que  l'on  vient  'if  lessiver  :  compter  in  lessive.  Ac- 
tion de  I  Fig  Action  de 
nettoyer  rm.  Grosse  perte  d'argent.  Les- 
lion  qui  consiste  à  retourner 
son  linge  sale  au  lieu  d'en  changer.  Chim.  Liquide 
dont  on  se  sert  pour  dissoudre  les  parties  solubles, 
et  les  séparer  des  parties  insolubles. 

En  y-  :  1  es  cendres  contiennent  toutes  des 
alcalis,  mais  en  proportion  variable,  el  peuvent  être 
utilisées  à  la  préparation  de  lessives  Les  cendres  de 


bois  (arbres  fruitiers,  chêne,  frêne,  orme,  charme, 
sarments  de  vigne  en  renferment  la  plus  forte  pro- 
portion, et  dans  les  campagnes  sont  1res  en 
f»our  le  blanchissage  du  linge.  On  dispose  à  cet  effet 
e  linge  à  blanchir  dans  un  cuvier,  que  1  on  recouvre 
dune  toile  sur  laquelle  on  répartit  les  cendres  en 
une  couche  uniforme,  puis  on  arrose  avec  de  l'eau 
bouillante,  que  l'on  soutire  par  le  bas  du  cuvier 
pour  la  reverser  de  nouveau  sur  les  cendres.  On 
pe  ut  aussi  préparer  des  lessives  en  dissolvant  des 
sels  de  S'udt*  ou  de  potasse  dans  de  l'eau  bouillante, 
où  l'on  met  ensuite  le  linge  à  tremper  ;  on  emploie 
des  récipients  spéciaux,  qui  portent  le  nom  de  lessi- 
veuses. 

lessiver  \le-gi-vè]  v.  a.  Nettoyer,  blanchir  au 
moyen  de  la  lessive  :  lessiver  des  torchons.  Laver 
avec  de  l'eau  acidulée  ou  alcaline  :  lessiver  les  por- 
tes, le  parquet.  Pop.  Faire  un  lessivage,  faire  un 
lavage  de  linge.  Fam.  Lessiver  (ou  laver,  sa  montre, 
la  vendre.  Arg.  Dévaliser  :  hssiver  un  pante.  Chim. 
Débarasser  des  parties  solubles  à  laide  d'une  lessive. 
lessiveur,eiise  [Zé-si,  eu-se)  n.  et  adj.  Per- 
sonne qui  lessive,  N  m.  Appareil  à  l'aide  duquel  on 
blanchit  les  chiffons  destinés  à  la  fabrication  des 
papiers. 
lessiveuse  e  n.  f.  Appareil  servant 

à  lessiver  le  lîngt 

—  Encyci..  Au  cuvier  &  lessive  on  substitue,  dans 
les    blar.  •    récipients    a   circulation  de 

lessives  bouillantes  qui  sont  actionnés  par  la  vapeur 
ou  à  1  aide  d'un  moteur,  et  qui  peuvent  traiter  rapide- 
ment de  grandes  q  lanl  Mrs  de  linge.  Les  lessiveuses 
domestiques  sont  îles  récipients  tronconiques.  dans 
lesquels  on  dispose  le  linge  sale  autour  d'une  co- 
lonne centrale  creuse,  terminée  par  un  capuchon  : 
par  l'ébulliiion.  l'eau,  chargée  de  carbonate  de 
soude,  monte  dans  cette  colonne-,  et  le  chapeau  la 
rejette  en  nappe  sur  toute  la  surface  du  linge 
qu'elle  traverse,  pour  recommencer  de  nouveau  son 
ascension.  On  chauffe  la  lessiveuse  soit  sur  un  four- 
neau à  pétrole,  soit  sur  le  poêle  ordinaire  de  la 
cuisine. 

lessivier  [U  si  vi  ';  .  ère  n.  Personne  qui  les- 
sive le  linge. 

lessonie   U  so-n(  n.f.  Genre  d'algues  des  mers 
australes,  atteignant  dénormes  ditrn  n 

lest  'UsC]  n.  m.    de  1  alt<*m   tast,  charge    Toute 
matière  pi    inte  doi  ...         fond  d'un  navire, 

la  nacelle  d'un  ballon,  etc.  pour  les  tenir  en  équilibre. 
Navire  sur  lest,  bâtiment  qui  navigue  sans  fret. 
Fig.  Ce  qui  sert  à  pondérer.  Jeter  -lu  lest,  faire  un 
"tos  sacri  Ion  compromise. 

7am.  Noun 

lestage   lès  ■  ■■     -   tion  de  lester. 

leste [tt'S-te  adj.    i'ai.  lesta     Léger,  agile  :   un 
clown  leste    Ai  pas  leste. 

pt  el   décidé     teste  en   a  "■■■ 
mainte*  Libre,  grivois: 

propos  lestes. 

lestement  adv.     D'une    manière 

leste,  aux  dïfférei  T      ens  du  mot. 

Isster  nii  'le  lest  un  bâtiment, 

la  nacelle  d  un  ba  II  général:  lester 

ses    poch'-s.  Se    lester  v     i  Manger, 

boire  quelque  chose  de  fortifia 

Lesterps,  connu  irr.  et  a 

9  kil.  de  Coniolens.  près  'le  la  Gorce  ;  1.130  h. 

lestés  Genre  d'insectes   ortho- 

ptères, famille  d  iuleurs  métalli- 

ques, brillâmes,   qui   ■■  i  us  des   eaux  de 

i  hémisphèr "éal 

lesteur   I  s  r.  nr  d  etadj  m    Bateau  qui  tran 
porte  le  lest.  Homme  qui  arrime  le  lest  à  bord. 

lesteva   lès-'è   □  f.Genre  ■  iléoptères 

brachèlytres.  comprenant  de  pe  I  tpl     lins  bruns 

ou  roux,  qui  vivent  .sous  les  pierres,  les  mousses  de 
L'hémisphère  boréal. 

Lestiniies  ou    Leptieiiues,    villa    carolin- 
gienne  qui   se  trouvait  dans  le    Il.miaut  actuel,  aux 
de  Charlcroi.   Plusieurs  synodes  y  furent 
tenus,    dont  le   plus  connu  eut  heu  en  l'an  8-13,  au 
Lu  règne  de  Pépin  le  B 

Lestocq  Hfis-tok     Jean-llermann,  comte  ,  chi- 
rurgien d'origine   française,  né  à  Celle  (Hanovre), 
11    servit     Pierre   le 
Orand     j  ida  Khsabeth   â 

renverser  Ivan  VI  pour  s  emparer  du  trône    1741 
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Lestonac  (Jeanne  de),  fondatrice  d'une  com- 
munauté de  jeunes  filles,  dites  jésuitines,  ayant 
pour  la  plupart  abjuré  le 
protestantisme  (1536- 
1640  Nièce  de  Montai 
gne  veuve  de  Gaston  de 
Montferrand.  Béatifiée 
en  1900. 

Lestrem,  comm.  du 

Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Béthune,  sur  la 
Lawe:  2.36-  h.  Ch.  de  f. 
N  .  Sucrerie .  En  partie 
détruit  au  cours  de  la 
Grande  Guerre. 
Lestrygons    /. 

tri  ,  peuple  anthropopha- 
ge de  la  Sicile,  voisin  des 
Cyclopes.  [Myth.)  t^  sueur. 

Le  Sueur  (Eusta- 
chei,  peintre  français,  né  et  m.  à  Paris  (1616  16 
Son  œuvre  principale  est  une  suite  de  compositions 
sur   la    Vie   de  saint   Bruno, 
auj.  au  Louvre. Citons  encore  : 
la    Salutation  arwélioue,  ta 
Messe  de  saint   Martin,  etc. 
Ses  tableaux  valent   par  une 
sensibilité  délicate  et  profon- 
de, un  dessin  juste  et  ferme. 

Lesu  3ur  f  Jean  -  Fr  n  n  - 

çoù     ' ipositeur  de  musique 

religieuse  et  dramalique.  né 
a  Plessiel.  près  d  Abbcville. 
m.  à  Paris  [  1763-1837).  Son 
opéra  les  Bordes,  ses  oratorios 
Ta  Passion.  Huthet  Booz.  etc.: 
sont  des  œuvres  imposantes, 
riches  d'ailleurs  de  couleur  et 
d  inspiration.  J.-F.  Lesueui 

LesueUT  (Jean-Baptiste- 
Cicéron).  architecte  français,    né   à  Clairefontaine, 
m.  à  Paris    1794-18831.  11  contribua  vers  1840  aux  tra- 
vaux d  agrandissement  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Lesueur  !  Jeanne  Loiseau.  dame  Lapauze,  dite 
Daniel  femme  de  lettres  française,  née  et  m.  à 
Pans  1860- 1921  auteur 
de  nombreux  romans  mou- 

\t niés      Lèvres  closes, 

\  ietzt  c  h  è  e  n  /ie,  Masque 
d'amour,  etc. 

Lesurques  (Jean,. 

né  à  Douai  1763-1796  Ac 
cusé  d'avoir  assassine  le 
courrier  de  Lyon  sur  la 
route  de  Melun.  il  fut  con 
damné  et  exécute  à  Paris. 
Son  innocence  a  été .  de- 
puis, à  peu  prèsdémontrée. 
LeSVe,coinm.  de  Bel- 
gique iprov.  et  lux  de  Na- 
mur,  :  1.420  h.  Fer;  fabri- 
ques de  bas. 

Letchitsky  i piaton- 

Alexeievi  tchj.  général 

russe,  né  en   1866.  Commandant  la  9»  armée  dans  le 

groupe  Broussilov  sur  le  front  de  Galicie,  il  s'em- 

Êara  de  Czernowitz  et  de  la 
lukovine  en  juin  1916. 
Le  Tellier  tè-li  è     Mi- 

cheli,  homme  d'Etat  f] 
né  et  m.  â  Paris  (1603  1686  , 
ministre  de  Louis  XIV  père 
de  Louvois.  Il  fut  longtemps 
secrétaire  d'Etat  à  la  guerre, 
travailla  avec  asstduil 

a  réorganisation  de  l'ar- 
mée monarchique,  fut  nommé 
en  1677  chancelier  et  garde 
des  sceaux  :  à  ce  titr< 

na  la   révocation   de 
l  édil  de  Nantes. 

Le  Tellier  ou  Tellier 

Michel),  jésuite,  né  a    Vire. 
m.  h   La   Flèche     1648-1719), 
dernier  confesseur  de  Louis  XIV.  1!  fut   l'un  des 
premiers  rédacteurs  des  Mémoires  de  Trévoux 

Lètes.,  nom  donné  par  les  documents  romains 
i   |.     barbares  à  la    olde  de  l  Empire,  établis  sur  la 
mené  du  Rhin,  et  cultivant  des  terres  que  les 
Romains  leur  avaient  affermées. 

léthalité  a  f.  de  l'adj.lat  lethalis  ou,  ml  tin 
Ictalis.  mortel  ;  de  lethum,  mort.  Caractère  de  ce 

qui  es rtel    tables  de  U  thalité.  Mortalité  :  établir 

des  tables  de  U  thalité. 

léthargie   ji  n  r   gr.  léthargie  . 
ci  arooa.  inactif ,•.  Etat  dan-   lequel   les  fonctions  de 

.ni  atténuées  au  point  qu'elli 
pendues:   tomber   en    léthargie.    Fin.  Nonchalance 
..■  un  </•■  ta  létltargie. 

—  Encyi  l  La  léthargie  ne  s'observe  guère  que 
chez  les  hystériques  cest  un  sommeil  invincible, 
naturel  ou  anesihésique.  comparable  à  la  mort  ap 

les  ■  lies,  les  muscles 

ilution  complète  :  si  on  le  secoue,  il 
ouvre  les  yeux  mais  ne  reprend  pas  conmiissance 
Le  sommeil  léthargique  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  le  coma;  sa  dur--'  est  fort 
variable.  Comme  traitement ,  il 
itenir  les  forces,  1 1  faire 
des  gavages  à  la  sonde  œsopha- 

léthargique  adj.  Qui 

tient  de  la  léthargie  ;    la  durée 

du  sommeil  léthargique  peut 

varierai  gueLfues  fteui  a  ••  plu- 
main  s  el  parfois  plu- 
,:■-,     Fi     Nonchalant: 

o"m<  Uthargiqu*: 

Léthé,  un  des  fleuve-  des 
dont   le   nom    signifie 

oubli.  Les  ombres  buvaient  de 

ses  eaux  pour  oublier  complè- 
tement le  passe     M ■,  >i 

Lethière  ou  Letiers 

(Guillaume  GuiLLON ,  dit  i ,   peintre  français,  né  a 

m.  a  Pans     1760  Ifl  12 
On  lui  doit  de  remarquables  tableaux  d  histoire,  dont 
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les  plus  célèbres  sont  :  la  Mort  de  Virginie,  Bru  tus 
condamnant  ses  fils  n  mort. 

léthifère  adj.  (du  lat.  lethum.,  mort,  et  ferre. 
porter  i.  Qui  donne  la  mort. 

léthisimulatioil  si-onjn. f.  (du  lat.  lethum. 

mort,  et  de  simulation).  Simulation  de  la  mort,  par 
certains  animaux. 

—  EncYCL.  Cette  curieuse  propriété  se  rencontre 
chez  les  mammifères,  les  oiseaux,  mollusques,  myria- 
podes,crusiaces:  mais  elle  est  surtout  habituell. 
tains  insectes,  qui  gardent,  lorsqu  iis  sont  menaces 
d  un  danger  quelconque,  une  immobilité  parfaite,  du- 
rant un  temps  qui  peut  aller  jusqu'à  plusieurs  heures. 

lètnre  d.  m.  Genre  d  insectes  coléoptères  lamel- 
licornes, d'un  noir  luisant,  qui  ont  causé  parfois  des 
dégâts  sur  les  vignes. 

LetOUrneau  Charles  .  anthropologiste  fran- 
çais, né  &  Auray.  m.  à  Paris  '1831-1902,. 

Le  ToumeUT  Pierre,  littérateur  franc  ,  ne  a 
Valognes.  m.  à  Paris  1 7.;t>  1788),  traducteur  de  \oung. 
de    Shakespeare,  qu'il  fit  connaître  aux  Français. 

Letourneur  [Charles),  homme  politique  fran 
çai>,  né  a  Granville.  m.  à  Laeken  (Belgiquei,  membre 
du  Directoire  en  1796    M  iM8il  , 

LetronUO  Jean-Antoine),  géographe,  archéo- 
logue et  èrudit  français,  né  el  m.  à  Paris  1787- 
I8ÏM  <>n  lui  doit  d'excellents  travaux  d  archéologie 
égyptienne. 

lette  'l'-te.  letton  [U-ton]  ou  lettique   /< 

ti-ke]  n.  m.  Langue   indo-européenn",  de  la  famille 

slave,  parlée  dans  une  partie  de  la  Courlande,  de  la 

Livonie  et  de  la  province  de  Vitebsk. 

Lette,  riv,  de  France,  affl.  de  l'Oise.  V.  Ailbtte 
Letterhautem,  comm  de  Belgique  (Flandre 

Orientale,  arr.  d  Alost  ;  1.200  h. 
Lettonie  ou  Latvia,  Etat  de  l'Europe  orien 

taie,  situé  sur  les  rivages  de  la  Baltique,  autour  du 
golfe  de  Riga,  et  confinant  à  1  Bsinonie,  à  la  Russie 
des  Soviets  et  à  la  Lithuanie.  Superficie  :  6^.0u0  kil 
carrés  environ;  population:  1  .Hi-B  utm  hab,  environ 
(Lettons  ,  en  grande  majorité  Lettes  d'origine.  Cap 
Biga.Y, princ.  Dvinsk,  Libau.  Mit<u  el  Windau.  Pays 
agricole  et  forestier,  dont  U*  commerce  se  fait  surtout 

ftar  Kiga  :  il  est  constitué  par  les  trois  provinces  de 
B  Livonie  du  Sud.  de  la  Coui  lande  et  de  la  Latgale, 
et  est  organisé  en  république  indépendante  depuis 
le  18  novembre  1918. date  ou  il  s  est  sépare  de  la  Uussie 

Lettons  \U-ton  ou  Lettes  [/è-ïe..  peuple  du 

nord-est  de  la  Russie,  sur  la  Baltique,  branche  de  la 
famille  lithuanienne. 

lettrago  [tè-tra-je]  n.  m.  Action  de  marquer 
avec  des  lettres.  Résultat  de  cette  action. 

lettraille  [lè-tra,  Il  mil..  ei  n.  f.  Fam,  Littéra- 
ture de  rebut. 

lettre  le-tre]  a.  f.  [lai  littera).  Chacun  des  ca- 
ractères de  l'alphabet  :  l'alphabet  français  a  vingp 
su  lettres.  Caractère  typographique  représentant 
une  de  ces  lettres:  lettre  italique  ;  lettre  capitale. 
Lettre  double,  caractère  unique  qui  vaut  deux 
lettres  j  :  lettre  répétée  dans  un  même  mot  [bb, 
pp.  lt\.  Sens  étroit  et  littéral  :  préférer  t'espnt  à  la 
lettre.  Epitre,  missive,  dépêche:  lettre  de  commerce. 
Lettre  de  change,  v.  cuanoe.  Lettre  d'avis,  pour  in- 
former d'une  expédition.  Lettre  de  marque,  com- 
mission dont  un  capitaine  de  navire  armé  en  course 
doit  eue  pourvu.  Lettr--  de  mr.  permis  de  départ 
d'un  port.  Lettre  de  voiture,  lettre  ouverte  et  timbrée 
qui  contient  l'indication  des  oljets  dont  un  voitu- 
rier  est  chargé.  Lettre  de  cachet,  v.  cachet.  L-ttres 
patentes,  lettres  du  roi,  d'une  fom  e  moins  solen- 
nel!- que  les  diplômes.  En  toutes  lettres,  sans  abré- 
viation  avec  des  mots  et  non  avec  des  chiffres.  Fig. 
Sans  rien  dissimuler.  Exécuter  des  ordres  à  la 
lettre,  au  piedde  la  lettre,  ponctuellement.  Traduire 
à  la  l'-ttre.  littéralement,  .-lirfrr  à  la  lettre,  sup-. 
pléer  a  ce  qui  manque  dans  un  écrit,  et.  au  fig.,  en- 
trer dans  l'intention  de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit. 
lose  ou  lettres  closes.  Quelque  chose  qui  reste 

inc préhensihle.  PI,    Lis    t-ell-s  Ottres  ou 

absol    les  lettres,  la  littérature,  l'histoire,  la  gram- 
maire, l'éloquence  et  la  poésie.    Homme   de  lettres, 
femme  de  lettres,  gens  de  lettres,  personnes  adonnées 
a   la    littérature.    Loc.    div.    En   lettres   d'or,    dune 
uianière    lmpé- issaMe.    En    lettres  de  feu.  dune  ma 
nergique.  En  lettres  desan-i.  par  une   longue 
Buite  de  meurtres.  Avant  ta  lettre,  se  dit  de  i  . 
d  une  estampe,  dune  gravure,  tirée   avant   qu  on  ait 
placé  an  bas  l'inscription  qui  en  indique  le  sujet   et 
iséquent  lorsque  la  planche  est  encore  neuve  . 
/  ;  ,    Se  dit  de  ce  qui  précède    l'état   complet  et  nor- 
II.. il     l enfant    c'est  Vtiomme  avant  la  lettre.   Fam. 
Passer  comme  une  lettre  o  la  poste,  se  dit  .   1°  de  ce 
qui  s'avale  el  se  digère  très  facilement  :  2"  de  ce  qui 
admis  sans  difficulté   Comput,    Lettre  domi- 
i.  tire  qui  désigne  !  ■  d  manche  pendant  toute 
d'api  es  le  rapport  du   premier  dimanche  de 
tiviei     U  i  i  s    i  itt.  :  La  lettra 
tue,  mais  l'esprit  vivifie     .'saint  Paul.   Fpttres.  c.  Il 
:t  6    Cette  maxime  signifie  qu  il  ne  faut  pas.  dans  Un- 
ion 'i  une  loi,  il  un  texte,  s'attacher  au  sens 
littéral,  mais  chen  her  a  saisir  l'intention  véritable 
cachée  sous  les  expr<  bs!<  ma, 

—  Bncycl.  .4d//u».  Postes.  Les  lettres,  cachetées 
ou  non.  ne  peuvent  être  transportées  en  France  que 
pai  1  service  des  postes.  Toutefois,  les  lettres  èchan- 
gées  par  exprès,  entre  particuliers,  ne  sont  pa 

lans  ce  monopole.  Diverses  lois  assurent  le 
1  inviolabilité  des  lettres  confiées  à  la  poste. 
l.i  Code  pénal  art  1N7  punit  d  une  amende  de  IG  a 
600  franc*  et  d'un  emprisonnement  de  trois  mus  a 
cinq  ans  tout  fonctionnaire  ou  agent  du  p>n\--,u. 
ment  ou  de  1  administration  des  posies.  qui  supprime 
ou  ouvre  des  lettres  confiées  A  la  poste. 

La  taxe  d'affranchissement  est  fixée  à  0  fr.  60  jus- 
qu'à 20  gr.  pour  les  lettres  a  destination  de  la  France 
ou  de  ses  colonies.  0  fr  76  pour  les  lettres  de  20  k 
60  gr..  un  franc  pour  les  lettres  de  50  à  ion  gr.:  el 
ainsi  de  suite,  en  ajoutant  0  l'r.  30  nar  li  0  gr  j 
poids  maximum  de  1.500  gramme*.  Les  lettres  re- 
commandées.  à  part  la  taxe  ordnaire.  sont  soumises 
k  un  droit  fixe  de  1  fr.  Le*  lettres  ave. 
déclarée  payent  la  taxe  ordinaire,  augmentée  du 
droit  de  recommandation  et  du  droit  d'assurance 
(0  fr.  40  Jusqu'à  1.000  fr,  et.  au-dessus.  0  fr.  25  par 
1000  fr.  et  fraction  de  1.000  fr.  i  Pour  l'étranger, 
la  taxe  de»  lettres  est  de  1  fr.  50  jusqu'à  20  gr.  avec 
augmentation  de  0  fr.  90  par  80  grammes  ou  frac- 
tion de  20    grammes.  V.  afkran'~uisspmem.  carte 
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tir.  comm.  Lettre  de  change.  V.   ouànos,    traite, 

■ENDOSSEMENT,  PKOTÊT,  BILLET  A  ORDRE. 

Lettre  da  voiture.  Cet  acte  constate  les  conditions 
convenues  entre  celui  qui  expédie  les  marchandises 
et  le  voiturier  qui  se  charge  de  les  transporter,  ou 
bien  entre  L'expéditeur, le  commissionnaire  et  le  voi- 
turier, l.a  lettre  de  voiture  doit  être  datée,  exprimer 
la  nature  et  le  poids  ou  la  contenance  des  objets  à 
transporter,  le  délai  dans  lequel  le  transport  doit 
6tre  effectué.  Elle  indique  les  nom  et  domicile  du 
commissionnaire  de  transport,  s  il  y  on  a  un  ;  le 
nom  de  oeJ  il  à  qui  la  match  indise  est  adressée  ;  le 
nom  et  le  domicile  du  voilurier;  ello  énonce  le  prix 
de  la  Toiture  'prix  du  transport  .  l'indemnité  due 
pour  cause  de  retard  ;  elle  est  signée  par  l'expéditeur 
ou  le  commissionnaire  de  transport;  elle  présente, 
en  marge,  les  marques  et  numéros  des  objets  à 
transporter. 

La  lettre  de  voiture  prend  le  nom  de  déclaration 
^expédition  lorsque  le  transport  se  t'ait  par  chemin 
de  ter  ;  celui  de  connaissement,  lorsqu'il  se  fait 
par  mer. 

L--S  lettres  de  voiture,  connaissements,  chartes- 
parties  sont  assujettis  au  timbre  de  dimension. 

—  Diplnm,  Lettre  de  créance.  On  nomme  ainsi  les 
lettres  dont  un  gouvernement  munît  son  représen- 
tant pour  le  faire  accréditer  auprès  d'une  puissance 
étrangère. 

Les  lettres  de  créance,  pour  les  ambassadeurs  et 
ministres  plénipotentiaires,  sont  adressées  de  chef 
d  Etat  à  chef  d  Etat,  sous  la  forme  de  lettres  de  chan- 
cellerie o  i  de  cabinet.  Celles  de  chargés  d'affaires 
sont  adressées  de  ministre  a  ministre.  Les  nonces 
du  pupe  sont  accrédités  par  la  bulle  de  leur  nomi- 
nation. 

Lettres  de  rappel.  On  désigne  ainsi  les  lettres 
qu  un  agent  diplomatique  reçoit  de  son  gouverne- 
ment pour  informer  celui  auprès  duquel  il  était  ac- 
crédité que  sa  mission  est  terminée. 

L'agent  diplomatique  présente  ses  lettres  de 
créance  au  chef  Je  l'Etat.  Les  chargés  d'affaires  la 
présentent  au  ministre  des  affaires  étrangères,  en 
audience  solennelle.  En  réponse  aut  lettres  de  rap- 
pel, le  chef  de  l'Etat  ou  le  ministre  plénipotentiaire 
remet  à  lagent  des  lettres  de  récréance.  Lorsque 
l'agent  est  élevé  sur  place  à  une  clisse  supérieure, 
ou  abaissé  à  une  classe  inférieure,  il  est  'rappelé  et 
reaccrédité. 

Lettres  de  marque  ou  de  représailles.  On  donnait 
le  nom  de  ••  lettres  de  marque  »  à  un  acte  du  gou- 
vernement donnant  l'autorisation  â  un  particulier 
d'armer  et  d'équiper  en  guerre  un  navire,  pour  courir 
sus  aux  vaisseaux  ennemis.  Les  M  très  de  marque 
conféraient  la  qualité  de  corsaire.  Elles  ne  pouvaient 
être  délivrées,  en  France,  que  par  le  ministre  de 
la  marine,  et  dans  une  colonie  par  le  gouverneur, 
seulement  à  des  Fran  ais.  et  pour  une  durée  déter- 
minée Les  lettres  de  marque  ont  été  abolies  par 
la  déclaration  du  tu  avril  1HK5.  annexée  au  traité  de 
Pans.  Cette  déclaration,  signée  par  sept  puissances, 
rec  'nntie  par  trente-sept,  a  été  repoussée  par  les 
Et  ts-L'nis. 
Lettres  [Société  des  Gens  de)  V.  Gens  de  lettres. 
Lettres  de  Cicéron,  comprenant  les  épitres  Fami- 
lières, celles  à  Alticus.  à  son  frère  Quintus,  et  à 
Brulus  ;  monument  incomparable  et  modèle  du 
genre  épistolaire,  et,  en  même  temps,  document  his- 
torique de  premier  ordre  pour  1  intelligence  des 
derniers  jours  de  la  république  romaine. 

Lettres  à  Lucilius,  le  chef  d  œuvre  de  Sénèque 
le  philosophe  ;  ouvrage  ou  le  penseur  déploie  toutes 
les  ressources  de  son  esprit,  et  1  écrivain  tous  les 
charmes  de  son  style.  Ces  lettres  de  direction 
exposent  en  général  la  doctrine  stoïcienne,  et,  sur 
bien  des  points,  présentent  de  curieuses  ressem- 
blances avec  les  croyances  morales  du  christianisme 
(i«  s.  apr.  J.-C.). 

Lettres  de  Pline  le  Jeune,  en  dix  livres  ;  épitres 
ingénieuses  el  enjouées,  mais  où  Ion  sent  trop  1  ef- 
fort de  1  esprit  iii«  s.j. 

Lettres  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  ;  épitres 
où  l'on  retrouve  toutes  les  qualités  de  l'orateur 
(iv«  s.). 

Lettres  de  Voiture  ;  lettres  jadis  fort  admi- 
rées, où  la  recherche  et  la  subtilité  gâtent  un 
esprit  fin  et  dél  cal,  mais  dont  plusieurs,  excel- 
lentes de  style,  ont  épuré  le  goût,  et  assoupli  la  prose 
française  1 1630). 

Lettres  de  Guez  de  Balzac,  épitres  qui  sont  pres- 
que des  morceaux  oratoires,  et  qui  ont  contribué  au 
perfectionnement  de  la  prose  française. 

Lettres  de  M>«  de  Sévigné.  publiées  en  1726, 
correspondance  adressée  à  Mme  de  Grignan.  sa  fille  ; 
un  des  monuments  littéraires  du  xvir  siècle.  Elles 
valent  par  la  sincérité  et  la  spontanéité  du  style,  la 
franchise  du  ton.  et  le  grand  nombre  d'intéressants 
détails  qu'elles  nous  fournissent  sur  les  mœurs  du 
temps. 

Lettres  de  M»»  de  Maintenon,  dont  le  plus  grand 
nombre  traitent  de  l'éducation  des  filles,  modèle 
d'urbanité  et  de  ferme  raison,  où  cette  femme  célè- 
bre montre  sa  rare  science  du  cœur  féminin  (xvn* 
et  xvill*  s.). 

Lettres  de  P.  L.  Courier,  écrits  élégants  et  spiri- 
rituels.  nourris  de  limitation  des  écrivains  classi- 
ques   1787-1824*. 

Lettres  a  une  inconnue  (1873),  et  Lettres  à 
une  autre  inconnue  i«7. ,,  qm  nous  montrent  en 
Mérimée,  outre  un  peintre  intéressant  de  la  société 
du  second  empire,  un  ami  obligeant,  discret,  et 
dévoué. 

Lettres  de  Junius,  pamphlets  politiques  qui 
parurent  en  Angleterre,  dans  le  Public  Âavertiser, 
de  1709  à  1772.  contre  le  ministère  de  lord  North,  et 
qui  forment  un  des  monuments  les  plus  remarqua- 
bles de  la  littérature  politique  en  Angleterre.  L  au- 
teur de  ces  lettres  parait  être,  sans  qu'on  en  ait  la 
preuve  certaine,  Ph.  Francis,  secrétaire  de  lord 
Chatham. 

Lettres  de  mon  moulin,  par  Alphonse  Daudet, 
recueil  de  nouve  les  et  de  contes  méridionaux  écrits 
dans  un  style  alerte,  brillant  et  coloré.  Les  plus 
fameux  sont  l  Artésienne,  la  Chèvre  de  M.  béguin, 
tes  Vieux,  /ex  Trois  messes  basse*,  le  Curé  de  Cucu- 
gnan,  etc.  11866). 

Lettres  familières  de  Gui  Patin  ;  recueil,  pré- 
cieux et  original,  d'un  style  incorrect,  mais  imagé. 
C'est  un  document  des  plus  sérieux  pour  l'histoire 
des  mœurs  du  temps  (xvu*  s.). 
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Lettres  persanes,  lettres  satiriques  que  publia 
Montesquieu  en  1721.  sous  le  voile  de  l'anonymat. 
C  est  la  correspondance  imaginaire  de  deux  Persans 
venus  en  Europe  et  a  Paris,  Rica  el  Uzbek,  adressée 
à  leurs  amis  de  Perse,  et  dans  laquelle  il  passe  en 
revue,  avec  pleine  liberté,  la  politique,  la  religion, 
la  société  française  tout  entière. 

Lettres  de  Jacopo  Ortis,  rmnan  italien  d'Ugo 
Foseo.o  (1799),  où  l'auteur  a  mis  tout  son  pessi- 
misme, ses  regrets  et  ses  aspirations  politiques. 

Lettres  écrites  d'Italie,  par  le  président  de 
Brosses,  de  17:19  a  1740.  pleines  de  remarques  fines 
sur  la  société  italienne  d'alors. 

Lettres  philosophiques  sur  l'Angleterre,  <<u 
Lettres  anglaises  par  voltaire,  publiées  en  1734. 
Elles  marquent  un  progrès  notable  de  l'influence 
anglaise  en  France.  Elles  soin  aussi  un  pamphlet 
qui  inaugure  la  lutte  contre  le  christianisme,  les 
institutions  politiques  de  la  France,  et  contre  les 
mœurs  et  les  idées  du  siècle  précédent. 

Lettres  sur  les  aveugles,  à  l'usage  de  ceux 
qui  voient,  opuscule  dans  lequel  Diderot  s'attache 
a  démontrer  que  les  idées  et  les  raisonnements  de 
ceux  qui  soni  privés  de  la  vue  diffèrent  essentielle 
menidesidécsetdelalogiquedes"Clairvo>anis  1749 
lettré,  e  Uè-tré]  adj.  et  n.  Qui  a  du"  savoir,  qui 
est  instruit  dans  les  belles-lettres,  N.  m,  Membre, 
en  Chine,  d'une  classe  par-  _ 
tioulière  qui  cultive  les  let- 
tres, et  qui  exerce  les  fonc- 
tions publiques. 

lettrine  \t--tri-tie}  n.  r. 
Petite  lettre  placée  à  côté 
d'un  mot,  pour  indiquer  un 
renvoi.  Nom  donné  à  des 
lettres  majuscules,  ordinai- 
rement au  nombre  de  trois, 
placées  en  haut  de  chaque 
colonne  dans  un  dictionnaire, 
une  revue,  etc.  Lettre  d'une 
force  de  corps  supérieure  au 

reste  du  texte  quelquefois  ornée,  qu'on  met  au  com 
mencement  d'un  chapitre  ou  d'un  paragraphe. 

lettrique  lè-tri-ke]  adj.  Qui  a  rapport  aux 
lettres  de  l'alphabet. 

lettrisé  le  tri-zé],  6  adj.  Se  dit  d'une  espèce 
de  vers  dont  tous  les  mots  commencent  par  la  mi  me 
lettre. 

lettsomite  n.  f.  Sulfate  naturel  d'aluminium 
et  de  cuivre. 

lôU  n.  m.  Forme  ancienne  du  mot  loup,  usitée 
dans!  i  locution  :  à  la  queue  leu  feu  (anc.  et  puis  exact. 
à  la  queue  le  leu\,  qui  a  donné  son  nom  à  un  jeu 
d'enfants  et  qui  signifie  à  la  file,  à  la  suite  les  uns 
des  autres,  comme  on  dit  que  marchent  les  loups. 

lôU  n.  m.  Monnaie  d'argent  roumaine  valant 
0  f  r.  15  c.  environ.  Sa  valeur  or  est  de  (0  milligram- 
mes d'or  fin  aux  neuf  dixièmes.  Le  leu  est  divisé 
en  100  cant.  PI.  des  lei. 

LeU  ou  Loup  (saintl,  archevêque  de  Sens,  un 
des  conseillers  de  ("Maire  II.  né  près  d'Orléans, 
m,  à  Sens  (B73-623).  Fête  le  i"  septembre, 

Leuca  (Santa-Maria-de-),  cap  à  l'extrémité  sud 
est  de  l'Italie. 

LeUCade,  une  des  îles  Ioniennes  de  la  Grèce 
ancienne,  auj.  Suinte-Maure.  On  y  remarquait  un 
rocher  escarpé,  du  h  iut  duquel  étaient  précipités  les 
condamnés  à  mort  :  d'<>u  1  expression  proverbiale  ; 
le  saut  de  Leucade.  V.  Sainte-Maure. 

leucanie  [nt\   n.    f.    Genre    d'insectes    lépido- 
ptères, comprenant  de 
nombreuses  espèces  ré- 
pandues dans  le  monde 
entier. 

—  Encycl.  Les  leuca- 
nies  sont  des  noctuelles 
de  taille  médiocre,  or- 
dinairement rousses, 
avec  les  ailes  inférieu- 
res grises.  La  leucanie 
point-ldanc  est  com- 
mune   en    France  ;    sa 

chenille  vit  sur  les  graminées.  La  leucanïa  uni- 
punctttta  habite  l'Amérique,  et  ses  chenilles  se 
montrent  parfois  par  troupes  immenses,  dévastant 
toute  végétation  sur  leur  parcours. 

leUCauthème  n  m.  Espèce  de  chrysanthème. 
appelé  vulgairement  leucuntwnte  des  prés,  grande 
marguerite  ou  marguerite 
des  prés.  iC'est  une  pi  nie 
vivace,  très  abondante  dans 
les  près,  et  dont  les  rieurs  se 
montrent  de  mai  à  juillet.] 
Leucate,  com  m.  de 
l'Aude,  arr.  et  à  3*>  kil.  de 
Narbonne.  près  du  cap  de 
Leucate,  sur  la  Méditerra- 
née, et  de  Vétantf  littoral 
de  Leucate  ou  de  Halces 
rs.uuu  hect.)  ;  1-540  h.  Ch. 
de  f.  M.  Sardines, 
leucémie  [»nf]n.f.  (du 

gr.  leukos.  blanc,  et  haima. 

Sang).   V.  I.Et'COCYTtlEMIE. 

Leuchtiuberg,  v. 

de  Bavie  e.  siège  d'un  land- 
graviatdont  le  titulaire  était 
prince  de  l'Empire,  et  qui 
pa.ssaen  1712  dans  la  maison 
de  Bavière,  Le  roi  Maximi- 
lien- Joseph  ue  Bavière  le  Leucantlième  :  «,  Heur  tv- 
céda  à  son  gendre  Eugène  conde;  b,  fleur  stérile. 
de  Beauharnais   qui  pni  le 

titre  de  «  duc  de  Leuehtenherg  »  (1817).  Les  posses- 
sions des  Leuehtenherg onteté  vendues  à  la  Bavière, 
et  cette  famille  est  devenue  complètement  russe. 

leUCllie    n.    f.    Acide  amidé.    dérivé   dw    l'acide 
leucique,   homologue  du    glycocolle,    et  qui   se  pré- 
sente  en   lamelles  nacrées  prenant  naissance  dans 
toutes  les  transformations  de  matières  axotéi 
maies  et  végéiales. 

Leucipoe,  philosophe  grec,  fondateur  de  la 
théorie  atomistique.  Il  fut  l'ami  et  peut  être  le 
maître  de  Démncrite  (v«  s.  av.  J.-C). 

leucique  r«-fcel  adj.  Se  dit  d'un  acide  homo- 
logue de  l'acide  lactique,  que  l'on  obtient  en  trai- 
tant la  leucine  par  l'acide  azoteux. 
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leucite  n  n,.  du  gr,  leukos,  blanc  Bot,  Non. 
donné  aux  corp  .,  |c  pro. 

toplasm.i 

forme  déterminée,    el    pouvant    ■  ■    mul    |  I 
ion     '/  ru  ■    Silii     s  naturel  de  potui 
d  aluminium.  Syn,  ami  i.. 

Leucite  étang  t>Bi,  ou  de  Salses,  sur  le 
littoral  de  la  Méditerranée  (Audes  etPyrénées-Orien- 

Leuckart  Rodolpt-e  naturaliste  allemand,  né 
à  Helmstaedt,  m  à  Leipzig  1823  1898  II  a  suri. .ut 
étudié  les  invertébi  es  les  Parasite»  de  l  homme  etc  . 

leucobase  ba  i  n  I  du  jr  leuke  blanc,  et 
■!  que  i  "ii  appelle 

encore  levepà  rivée,  el  qui  se  transforme  en  rolo 
■  1 1  i  influence  d  in  oxj  danl  ou  d  un  r<  di 
Intimement  h  ■ 
des  colorants. 

leucochalcite   [kal    n,  f.  Arsénîate  hydraté 

naturel  de  çiu\  re. 

leucocytaire  [si-tè^re  adj  Qui  concerne  les 
leucocytes. 

leucocvt9  n.m,  (du  gr. leukos,  blanc,  et&uios, 
cellule).  Globule  blanc  du  sang. 

leucocythémie  >(J  ou  leucémie    mi 

n.  f.  (du  gr.  leukos.  blanc,  kutos,  cellule,  et  haima, 
sang.  Affection  caractérisée  par  L'augmentation  des 
globules  blancs  du  sang. 

■>  ■  i  La  leucocythémie.  décrite  en  tant  que 
processus  pathologique  distinct,  débute  lentement 
par  la  pâleur  el  ratfaiblisscmenl  graduels  du  ma- 
lade puis  on  constate  l'hypertrophie  de  la  rate,  des 
ganglions  lymphatiques,  du  foie  La  mort  survient 
au  boul  d  un  an  ou  deux.  Cependant,  depuis  quel- 
que,, mu.  es.  on  a  obtenu  des  résultats  merveilleux 
par  le  traitcmenl  radiothérapique,  et,  s'il  n'existe 
pas  de  guérisons  absolument  certaines,  il  y  a  des 
survies  extraordinaires. 

leucocythémique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
leucocythémie. 

leucocytoly?e   lise   n.  f.  :de  leucocyte,  et 

du  gr.  lusis.  dissolution  .  Sied.  Destruction  ou  dis- 
parition des  globules  blancs  du  sang. 

—  Encycl  l a  leucocytolyse  peut  se  produire  â 
l'étal  normal  par  suite  d'une  modification  du  plasma 
[abstinence  ou  vieillesse  ,  ou  s  l'étal  pathologique. 
Elle  est  un  obstacle  a  la  phagocytose,  et  complique 
parfois  certaines  infections. 

leucocytomét  ie  [tri   n   f  Numération  des 

globules  blancs  ou  leucocytes,  darifc  le  sang  et  la 
lymphe. 

leuCOCytOSe  tô-zc]  n.  f*.  Augmentation  du 
nombre  des  leucocytes  dans  le  sang  ou  les  sérosités  : 
exagérée,  la  leuron/tose  devient  ta  leucocythémie. 

leucodérivée  n  f.  CMm.  V.  leucobase. 

leucodermie  [dèr-mt  n,  f.  du  gr.  /euhos, 
blanc,  et  derma,  peau).  Décoloration  de  la  peau, 
produite  par  la  disparition  locale  de  la  pigmentation 
normale.  (Généralement,  elle  se  rencontre  dans  la 
lèpre,  1^  sclérodermie,  la  syphilis.) 

Leucofao  ou  Latofao,  auj.  Lafaux,  lieu 

situe  entre  Soissons  et  Laon,  célèbre  par  une  vic- 
toire de  Frédégonde  sur  les  Australiens  i596),  et 
d'Ebroïn  sur  Pépin  d'Héristal  (680j.  V  Latfaux 

leucokératose  [tô-ze]  n.  f.  (du  gr.  ceukos, 
blanc  et  keras,  corne  Transformation  cornée  de 
l'épilhélîum,  qui  peut  aboutir  à  une  formation  épi- 
théliomateuse. 

leucoline  n.  f.  Chim.  Syn,  de  quinoléini. 

leuCOlyse  Hi-ze  n.  f.  (du  gr.  leukos.  blanc  et 
lusis,  dissolution).  Dissolution  des  globules  blancs 
sous  l'influence  de  1  injection  dans  l'organisme  de 
sérum  antileucocytaire. 

leucoma  ou  Isucome  n.  m.  Sous-genre  de 

liparis,  renfermant  des  bombyx  blancs  qui  dévastent 
les  plantations  de  peupliers. 

leucomaïlie  »?u-i'-«e' n.  f.  'du  gr.  leukoma, 
blanc  d'œuf.'.    Alcaloïde  des  tissus  animaux  vivants. 

—  Encycl.  Les  leucomaïnes  existent  dans  les 
tissus  pendant  la  vie  animale,  ce  qui  les  distingue 
des  ptomaïnes  qui  n  y  apparaissent  qu'après  la  mort. 
Elles  prennent  naissance  par  hydratation,  au  cours 
de  la  uésassimilation  des  albiiminoîdes  de  nos  tissus. 
A.  Gautier,  qui  les  a  découvertes,  les  classe  en 
leucomaïnes  xanthiques,  voisines  des  uréidei 
comaînes  créatiniques  ;  leucomaïn  s  névrù 
enfin,  leucumaine»  non  sériées:  spermine,  prota- 
mines.  plasnaines.  etc. 

leUCOme  n.  m.  'du  gr  leukos.  blanc,  el  du  suf- 
fixe orne  .  Pathol.  Tache  blanche       

sur   la   cornée   transparente  de 
l'œil. 

—  Encycl.   Le    leucome    est 
produit  par  une  cicatrici  i 
cornée,  il  est  dit  adhérant  quand 
il  est  consécutif  à  une    | 
tion  de   la  cornée  avec 
ment  de  1  iris.    Les  pom  n 
l'oxyde  jaune  de  mercure  sont 
l'unique  traitement  connu. 

leuconéa    n.  f.  Sous  genre 
de  piér  des,  comprenant  des  pa- 
pillons blancs,  a  nervures  plus  ou  moins  foncé       de 
l'hémisphère  boréal. 

lîUcopénie  [ni]  n.  f  do  gr.  leukos,  blanc,  et 
pènia.  pauvreté).  Pauvrei  du  sang  en  leucocytes. 

Leucopetra  le  champ  de  balaille  de  l'isthme 
de  Corinihe.  ou  le  consul  romain  Mummius  vainquît 
Diseus  et  la  ligue  Achéennc  [146  av.  J.-C). 

leacophâne    n.    m.    Silicate    naturel   de   cal- 
cium, magnésium  et  glu- 
cinium.  aile  au  fluorure 
de  sodium. 

leucophasie  [fa- 

zî     n.    f.    Sous  gi 
piérides,  comprenant  de 
pel  its  papilli  m  -  blan  -   à 
longues  ailes,  très  [.'pan 
dus  en  France. 

ieucophlepma- 

si  '    flègh-ma-zl  n.  f.  (dugr.  leukos,  blanc  i 

ma,  inflammation  .  t  n  de-noms  de  l'anasarque  ou 

hydropisie  Bous-cutan ie.  V.  anasaro, 

leucoplasie  pla-zf.  n.  f.  (dugr./e»Aos, blanc, 
et  plasis,  formation;.  Affection  inflammatoli 
nique,  caractérisée  par  la  transformation  cornée  de 
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i  êpiUieliuui  de  la  bouchi   :  la   U  u<  ■■/■■  e  /i  m 

forme  parfois  en  cancer. 

leucoplaite  [p/as-(e  n.  m  Organite  de  la  cel- 
lule végétale,  qui  donne  naissance  au  leucile. 

leucopoïese  [po-iè-ze]  n.  f.  ,du  gr.  leukos, 
blanc,  et  poiein,  faire  .  Formation  des  diverses  es- 
pèces de  leucocytes.  (On  dit  aussi  leucocytogénèsb 

et  LEUCOGÉNÉS.E. 

leucopyrite  n.  f.  Arséniure  naturel  de  fer 
leucorrhée  Wo-ré]  a.  f.  du  gr   leukos,  blanc, 
•  i  rhein,  couler).  Ecoulement  blanchâtre  ou  jaunâtre 
des  voies  génitales  de  la  femme. 

-Encycl.  La  leucorrhée  est  idiopathique  ou 
symptomatique.  Idiopal  ■■      blanches  ,  elle 

i  crvi  chez  les  jeunes  Allés  ou  jeunes  femmes 
chlorotiques  ;  elle  se  rencontre  dans  les  cas  de 
grossesse,  de  constipation,  de  fatigue  etc.  Le  trai- 
tement consiste  en  toniques  reconstituants  gêné 
raux.  La  leuco'rrhie  s?/'"/''""'"'"/'"'  est  due  h  des 
lésions  de  la  vulve,  du  vagin  ou  de  l'utérus  ei  de  si  s 
annexes.  Si  l'écoulement  est  non  purulent,  les  taches 
faites  sur  le  linge  sont  blanches,  Dans  tous  les  cas, 
les  injections  sont  de  rigueur. 

leucorrhéique  koré-i-ke  adj  Qui  a  rapport 
à  la  leuo  >* 

leilCOSpiS  [kos-piss]  n.  m.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  térébrants  entomophages,  comprenant 
une  vingtaine  d'espèces  des  régions  chaudes  du  globe. 

leucosporé  [ko-spo  ré  ,  eadj,  (du  gr.  leukos, 
blanc,  et  de  spore  Se  ilii  des  champignons  dont  les 
spores  sont  de  couleur  blanche.  N.  f.  pi,  Groupe 
contenant  les  champignons  a  spores  blanches  comme 
les  amanites,  les  lépiotes,  les  lactaires,  les  russules. 

leUCOtoXique[foft-«z-/tëladj  du  gr,  leukos, 
blanc,  et  toxi/con,  poison  Èiol.  Se  dil  du  sérum 
d'un  animal  qui,  ayant  été  injecté  à  plusieurs  re- 
prises avec  des  leucocytes  d  un  autre  animal  d  espèce 
différente,  devient  capable  de  modifier  et  de  dissou- 
dre les  leucocytes  de  ce  dernier. 

Leuctres  [leuk-tre],  v,  de  l'anc.  Boétie,  entre 
Platées  et  Thespies,  célèbre  par  une  victoire  de 
Pélopidas,  d  Epaminondas  et  des  Thebama  sur  les 
Spartiates,  en  371  av.  J.-C, 

Leudaste,  comte  de  Tours,  m.  en  582.  Il  s'é- 
leva, par  l'intrigue,  de  la  condition  servîle  aux  plus 
hautes  fonctions  de  l'Etat,  et  fui  l'ennemi  person- 
nel de  G  ré  poire  de  Tours.  Fréde^uinie  le  lit  mettre 
à  mort.  Il  a  inspiré  à  Augustin  Thierry  deux  de  ses 
plus  beaux  Récits  des  temps  mérox  ingiens. 

leude  n.  m.  (b.  lat.  leudes  ;  du  germ.  lindus, 
peuple;.  Nom  chez  les  Germains,  puis  eh'/  les  Francs, 
du  fidèle  que  chaque  chef  avait  autour  de  soi,  et,  de 
là,  à  tous  les  hommes  libres  qui  avaient  prêté  au 
roi  serment  de  fidélité.  'Les  leudes  étaient  au- 
dessous  des  antrustions,  liés  au  roi  par  un  b<  rm<  ni 
plus  étroit,  mais  au  dessus  des  individus  de  condi- 
tion servile.) 

Leupegem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  an*.  d'Audenarde)  ;  1.210  h. 

leur  adj.  poss.  (du  lat.  illorum).  D'eux,  d'elles,  qui 
appartient  à  eux,  à  elles  :  tes  renards  sont  fameux 
par  leurs  ruses.' 

leurpron.  pers.  de  la  3<-  pers.  A  eux.  a  elles  8e 
place  devant  le  verbe,  et  ne  prend  jamais  de  s  un 
hon  fils  aime  ses  parents,  et  leur  obéit.  Le  leur,  ta 
leur,  les  leurs,  pron.  poSS.  La  Chose,  les  Choses  d  6UX, 
d'elles  :  les  pauvres  ont  leurs  peines,  i  '  !■••<  riches  ont 
aussi  les  leurs.    N.    m.    Le  leur,    ce  qui  est  U  eux,    a 

elles  ■  les  sots  n'attrapent  rien  et  que  gués  uns  y  met- 
tent du  leur,  N.  m.  pi.  Les  leurs,  leurs  parents,  leurs 
amis,  leurs  nationaux  :  les  Anglais  protègent  éner- 
giquement  les  leurs. 

leurre    [teu-re]    n.  m.    lanc.    h.   allem 
Morceau  de  cuir  rouge,  en  forme  d'oiseau,    auquel 
on   attache    un  appât,  et  que  l'on  jette  en  l'air  pour 
rappeler  le  faucon.  Appât  factice  attaché  â  un  hame- 
çon.  Fia.  Artifice,  amorce  pour   tromper     la 
est  un  tria  )■>'. 

L'exemple  est  un  dangereux  leurre  : 

Ou  la  guêpe  a  passé,   le  moucheron  ■! dire 

i  ;  Fontaine 

leurré  leu  ré  e  adj.  S'estait  dans  le  sens  de 
déniaisé,  rendu  habile. 

leurrer  [leu-ré]  v.  a.  Dresser  à  revenu-  au 
leurre  beurrer  un  faucon.  Fïg.  Attirer  par  quelque 
espérance  trompeuse  :  il  s'egj  laissé  leurrer.  Se 
leurrer  v.  pr.  Se  bercer  :  se  leuirêr  d'une  fausse 
espérance. 

Leuthen,  village  d'Allemagne  Pru  ise,  Silésie). 
Victoire  de  Frédéric  II  sur  les  Autrichiens  le  B  dé- 
cembre 1757,  pendant  la  guerre  de  Sepl  an 

Leuwenhoeck  ou  mieux  Laeuwen- 
hoeck  'Antoine),  naturaliste  hollandais,  m  al  m 
à  Delt't  (1632-1723),  qui  décrivit  la  circulation  capil- 
laire, les  globules  rouges,  le»  spermatozoïde  ■ 

Leuze,  eomiH,   de   Belgique  (Hainaut,  arr.   de 

Tournai),  sur  la  Dendre  ;  5.870  b  Comm    de    Bel- 

gique [prov.  et  arr.  de  Namur   ,  i  t50  b. 

Leuze  (bois  de),  bois  du  dép  de  la  Som i 

tué  dans  l'ouest  de  Combles,  el  organisé  parles  ai 
lemands  des  1915,  comme  le  bois  di  ■■■  Bouleaux,  situé 

'  est  du  bois  de  Leuze  pour  la  défen  i 

Ion  au  fond  duquel  se  trouvait  Combles,  transformé 

en  vraie  place  i  ;  ar  les  troupes  britan 

15  septembre  1916,  au  cours  de  fa  seconde 

i  ombles. 

Ce  bois  est  réduit  a  l'état  squelettique. 

lev  ou  lew  n.  m.  Monnaie  bulgare  c  » 
dant    autrefois    au    franc,    et    valant    aujou 
0  fr.  18  c.  envir.  PI.  des  leva. 

levage  n.  m.  Action  de  lever.   Action   d 

ettre  en  place  une  chai  pente. 
Action  de  retirer  le  poisson  du  bateau  de  pêche 
Dans  la  fabrication  de  la  dentelle  réseau,  action  de 
détacher  le  morceau  fixé  au  parchemin.  Manière 
d'assujettir   les   pampres  dan     I  action  de 

lever  par  la  fermentation  ou  l'ébulUtion     \ppareil 
[rg.  Embauchage  galant. 

—  Encycl.  Mécan.  Sous  l'appellation  d'appareils 
de  levage,  on  comprend  outre  tes 

tous  les   systèmes  puissants  (câbles  grues  tl 
teurs,  grues-tourelles  automobiles,  grues  flottantes, 
ponts  roulants,  ponts  transporteurs;,  actionnés  par 
des  appareils  hydrauliq  ■  triques 

et  affectés  à  la  manipulation  soit  de  charges 
et  «ncombrantes,  soit  des  produits  en  amas   sable. 
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pierres,   charbon,   ferrailles,   etc   .  i  es  appareils  à 

grande  puissance  de  travail  rendent  des  services 
considérables  dans  les  gares,  les  ports,  pour  le  char- 
gement el  le  déchargement  des  wagons,  des  navires, 
dans  les  chantiers  de  toutes  sortes,  dan-,  les  usines 
métallurgiques  (aciéries,  forges,  fonderies,  lami- 
nage), pour  le  transport  des  lingots  ou  des  poches 
de  coulée,    dans  les  manufactures  de  glace. 

L'appareil  de  préhension  est,  suivant  le  cas,  un  jeu 
de  chaînes  et  crochets,  un  assemblage  de  griffes 
articulées,  un  récipient  (benne  a  chargement  à  la 
main,  benne  automatique  â  grappin),  un  éleetro- 
ai niant,  etc. 

Levaillailt 'c,*.// mil.,  an]  (François),  voya- 
geur et   naturaliste  français,    ne  dan  i  la 
hollandaise,  m.  près  de  Sézanne   1753-1824     11  exécuta 
de  fructueux  voyages  dans  l'Afrique  australe    i   i  ■■ 
lui  qui  a  rapporté  en  Fiance  la  première   . 

levain  vin  n.  m.  rad.  lever  Substance  pro- 
Ecîter  la  fermentation  dan-;  un  corps  Parti- 
culièrenx.,  morceau  de  pâte  aigrie  qui,  mêlé  -•-  la 
pâte  du  pain,  le  fait  lever  el  fermenter  :  /,/  U  i  u  re  di 
htère  est  un  véritable  levain,  Fig  Germe  d'une  ac- 
tion morale  ou  intellectuelle,  dune  passion  :  levain 
orde, 

—  Encycl.  Eu  boulangerie,  le  levain  est  u 

de  farine  qu'on  a  laissée  fermenter  naturellement,  o  i 
qu'un    a  additionnée   de  levure     levure  de  bière,  ou 

ns  .  Ce  levain,  mélangé  dans  de  a 
proportions  à  la  pâte  qu'on  peint  pour  une  four- 
née, a  pour  effet  de  provoquer  dans  la  masse  un 
commencement  de  fermentation,  à  la  laveur  duquel 
se  produit  un  dégagement  de  ga/.  carbonique,  qui 
fait  lever  la  pâle,  et  la  rend  plus  légère 

Levallois-Perret  [  loi-pé-rè],  ch.-l.  de  c. 
[Seine),   arr.  et  à  6   kil.   de    Saint-Denis  ;  76.1*0  h. 

Ch.  de  f.  Et.  Constructions  méci pies.  Distilleries, 

produits  chimiques.  C'est,  en  mémo  temps  que  le 
chef  lieu,  la  seule  commune  du  canton. 

Leval-Trahegnies,  comm.  de  Belgique 
(Hainaut,  arr.  de  Thum.  ;  6.2&J  li 

Levanaa,  massif  montagneux  de  la  frontière 
franco-italienne  des  Alpes,  situé  aux  source  de 
l'Arc. 

levant  [van]  n.  m.  (de  lever).  Point  où  le  soleil 
paraît  se  lever  ;  est,  orient.  Régions,  particulière- 
ment régions  méditerranéennes,  qui  sont  h  notre 
orient  (en  ce  sens  prend  une  majuscule) 
dans  le  Levant.  Echelles  du  Levant,  v.  Echelles. 
Dans  le  Midi,  vent  qui  souille  du  côté  de  l'orient. 
Comm.  Variété  de  tabac  peu  chargé  en  nicotine  : 
fumer  du  levant.  Adj.  m.  Soleil  levant,  soleil  qui  se 
levé.  Fig.  Puissance  nouvelle  qui  commence  a  se 
faire  sentir  :  adorer  le  soleil  levant, 

levant!  n.  m.  Soldat  de  la  marine  turque. 

Levantin,  e,  habitant  ou  originaire  des  pays 
du  Levant  :  les  Levantins.  AdjectlV.  :  population 
levantine.  Se  dit  spécialement  de  la  population  mê- 
lée 'les  côtes  d'Asie  et  d  Egypte. 

levantine  n.  f.  Etoffe  de  soie  unie,  originaire 
du  Levant.  Dague  dont  le  pommeau  s'épanouit  en 
deux  ailes. 

Levantine  (Val),  vallée  supérieure  du  Tessin, 
avant  son  entrée  dans  le  lac  Majeur 

LevaSSeur  (Thérèseï,  femme  de  .T. -J.Rousseau, 
née  à  Orléans '1721-1801  i,  bornée  el  vulgaire,  mais 
dévouée.  Les  Confessions  et  la  Correspondance  de 
Rousseau  contiennent  le  lamentable  récit  de  celte 
vie  â  deux. 

Levasseur  (René),  dit  de  la  Sarthe,  conven- 
tionnel français,  ardent  patriote,  né  à  Sainte-Croix, 
m.  au  Mans  1747-1834).  Il  se  signala  par  son  énergie 
comme  représentant  du  peuple  en  mission  s  i  armée 
du  Nord. 

LevaSSeur  (Emile),  économiste  et  géographe 
français,  né  et  m.  à  Paris  1828-1911  membre  de 
l'Académie  des  sciences  morales  en  1868  :  adminis- 
trateur du  Collège  de  France  ;  auteur  de  remarqua- 
bles travaux  sur  la  géographie  économique,  et  d  une 
Histoire  des  classes  ouvrières  en  France. 

Le  Vau  [vô]  (Louis),  archttccie  françai 
m   a  Paris  (ioi2  1670  .  qui  édifia  b-  château  de  Vaux, 
une    partie   des   façades  de   la   cour    du  Louvre,    et 
continua    les    Tuileries     (pavillons    de    Flore    et    de 
Marsan  i. 

lèVe      n.    f.      Pièce    de    bois    pOUr   soulever     le    |.||.i[| 

.lu  moulin  a  poudre  Genre  de  tissage  ou  le  travail 
a  luit  par  le  mouvement  ascendant  des  liées.  Maillet 
à  long  manche,  pour  jouer  au  mail. 

levé,  eadj.  de  lever  Redressé.  Blas.  Attribut 
m  maux,  'i  plus  particulièrement  de  l'ours, 
quand  ils  sont  debout  et  droiis,  Voter  par  assis  et 
manifester  son  vote  en  restant  assis  ou  en  se 
levant  \u  pied  levé,  sans  préparation,  sans  délai. 
Tête  levée,  front  levé,  avee  résolution,  sans  rien 
craindre.  Pierre  levée,  menhir  n  m  !/-/■.  Le  temps 
de  la  mesure  ou  on  lève  le  pied  ou  la  main.  '/'<»- 
pogr.  Action  de  lever  un  plan.  On  écrivait  mieux  au- 
trèf.  et  l'on  cent  encore  auj    lever 

—  Encycl.    Topoar.   Le   levé   'le  pian   consiste  a 

déterminer  au   yen  d'instruments    Bpéelaux    les 

dimensions  de  terrain,  île  constructions  ou  de  ma- 
chines   de  façon  à  i voir  reportera  une  certaine 

échelle,  sur  le  papier,  les  projections  de  leun  éXi 
ments.  Dans  les  levés  de  terrains,  <>n  construit  sur 
le  papier  un  polygone  semblable  au  pol;  gone  formé 
par  le  terrain  ;  les  angles  -oui  conserves  en  vraie 
grandeur,    et  les  côtés  réduits  a  une  échelle 

m    certain    nombre  de    méthodes    sont  em- 
p]       es  a  cet  effet.  Pendant  la  0  srre,  on  a 

plan  a  1  aule  île  photographiés 

en  avion.   l'an  s  les   levés    de   con  ■•■'  ■ 
on   représente  â  une  échelle  dote*  minée  le    projec 
tions  horizontales  de  chaqui    ■  que   le 

sections  ou  coupes  des  diffi  renl  i  i  cage  i  pai  des  plan 
verticaux,  sur  lesquels  on  projette  le  .  ■ .  1 .  | . - 1  situé  ■ 
entre    le  plan  de   section  et    le  mur  le  plus  voisin  au 

delà  du  plan  par  rapport    à  l'observateur    Dans  les 

■"■"  hines,  on  procède  de  la  même  faç u 

i"  ojette  sur  un  plan  ii al,  après  ai  oir   déter 

miné  la  cote  de  différents  points  projetés  puis  on 
relève  le  détail  det  coupes.  Dans  les  levés  de  m  m- s. 

mine   la  direction  el  la  pent»    de     s  ali  rii 
a  l'aide  d'instruments  ;  L'orientation  des  galeries  et 
1   terminée  par  rapport  à  trois  plans 
rectangulaires,  l'un  horizontal,  les  deux  autres  ver- 
ticaux. Pour  le  levé  d'un  pays,  v.  triangulation. 
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lève-cadre  n.  m.  Outil  donl  i  crveul  U  ■ 
apiculteurs  pour  enlever  les  cadres  des  ruches.  PI. 
des  fève-cadre  {ou  eadrt 

lève-cul  (à)  loc.  adv.  Jouer  à  lève-cul,  jouer 

un  jeu  dans  lequel  le  perdant  se  levé  pour    Ci 
place  à  un  nouveau  joueur.    Chasser  à  lève-cul,  se 
dit  des  oiseaux  qui  attendent  le  départ  du  gibier 
pour  fondre  dessus. 

levée  \vé]  n.  f.  Action  de  lever,  d'enlever  ta 
levée  d'un  cadavre,  des  scellés,  d'un  pansement.  Ac 
tion  de  recueillir  :  faire  la  levéedes  urains.  Les  ré- 
cottes à  enlever  :  vendre  su  levée  de  fruits.  Action 
de  gcianer,  en  parlant  des  graine  Momcnl  où  une 
assemblée  clôt  ses  délibérations  du  jour    levée  de  la 

■■'"<  ■     Perception,  colli  cte  :   ta  lei  ée  -les  impôts. 
Action  de  retirer  les  lettres  d'une  boite  pour  les  cen- 
traliser ei  les  envoyer  è  destination.  En*  A  ■ 
la  levée  des  troupes.  Cartes  prises  au  jeu  par  une 
carte  supérieure  :  faij->  ■  ,  qu  on  levé  sur 

une  pièce  d'étoffe  pour  faire  un  vêtement.  Levée  des 
action  par  laquelle  un  officier  de  justice  en- 
lève  des  scellés.  Digue,  chaussée  longeant  un  étang, 
un  réservoir  ci  ,■. .  Petit  plan- 

cher a  l'arrière  ou  a  l  avant  d  un  batelet.  Glace  assu- 
jettie sur  la  table  de  coulée,   pour  être   travaillée, 
d'un  siège,  retraite  des  assiégeants.  Levée  du 
■■■■"   "in   m  i    par   lequel    on   enlevé   le  corps 

d  une  personne  décédée,  i r    1  inhumer  :  cérémonie 

religieuse  faite  a  ce  t nen1  au  domicile  du  défunt. 

Levée  <le  boucliers,  démonsl  rai  ion  des  soldats  ro- 
lorsqu'ils  se  soulevaient  contre  leur  général. 
Fig.  Acte  d  opposition  ou  attaque  violente  contre  un 
gouvi  rnement. 

lève-et-baisse  n.  m.  Genre  de  tiBsagi  dans 
lequel  les  fils  de  la  chaîne  exécutent  simultanémenl 
les  mouvements  ascendants  et  les  mouvements  des- 

cemJanls  au   aiomenl  du  passage  des  navettes. 

lève-gaZOn  n.  m.  invar  Outil  qui  sert  a  dé 
tacher  du  sol  les  bandes  ou  les  carrés  de  gazon  qu'on 
a  préalablement  coupées  latéralement. 

lèvement  \man]  n.  ni.  Action  de  lever. 

Leven  [loch  .  lac  d'Ecosse,  dans  le  comté  de 

Kinross.    Dans    une  des   quatre    île. 

ruines  d'un  ehât  eau  forl  où  fut  enfermée  Marie  smait 

lêVe-neZ  né]  n.  m.  invar  Cordage  sériant  a 
relever  des  objets  qui  exigent  peu  d  effort. 

Levens,  eh  1.  de  c  (Alpes-Maritimes),  arr.  et 
à  18  kil.  de  Nice,  non  loin  du  confluenl  de  la 
Vesubie  avec  le  Var;  1.220 h.  Huiles.  —  Le  cant.  a 
9  comm.,  et  5.280  h. 

Lévêque  (Pierre1,  hydrographe  et  mathéma- 
ticien français,  né  a  Nantes,  m.  au  Havre  1 7  v ■  • 
18141.  Membre  d"  l'Académie  >i->  sciences  1796  On 
lui  doit  d  intéressants  travaux  sur  I  art  nautique  et 
l'astronomie. 

Levêque  (Charles),  professeur  el   philosophe 

français,  ne  a  Bordeaux,    m     a    Bcllevue    Isi8-i9tl0). 
Dans  sa  Scienee  <hi  Beau   il  fui   un  des  premiers  en 
Franeeà  faire  une  étude  spéciale  de  l'esthétique, 
lever  [vê]  v  a    i.u    levare       Prend  un  t  ouveiH 

devant  une  syllabe  muette  f  h  •  Hausser  :  h-eer 
les  bras.  Redresser  ce  qui  était  incliné  :  lever  lu  tète. 
Relever  :  lever  un  pont  levis  Oter,  enlever  :  lever 
les  scellés,  un  appareil.  Retirer  du  ht  et  habiller  : 
lever  on  malade,  un  enfant.  Couper  uni'  partie  sur 
un  tout  :  lever  une  cuisse  de  poulet.  Arg,  Faire  un 
levage.  Fig.  Enrôler  :  lever  une  armée  Percevoir 
lever  des  impôts.  Dessiner  :  nroer  un  plan.  Lever 
l'ancre,  appareiller.  Lever  les  épaules,  témoigner  'lu 
mépris  par  un  haussement  d'épaules.  Lever  la  tète, 
au  fig..  montrer  de  la  hardiesse   de  la  fierté    Lever 

sur,  au  flg.  aspirer,  prétendre  à    i, 
lu    main,  affirmer    par      .  rmenl    qu  une   chose   est. 
Lever  la  main  -•■ur  quelqu  un   le  frapper  ou  menacer 
de    le    frapper.   I. •■ver  un  lièvre,  le  faire   partir;    fi-/  . 

découvrir  un  secret ,  soulever  une  question  Fig.  el 
fani.  Lever  le  pied,  s'enfuir  secrétemenï  Lever  le 
i  mer  â  boire  Lever  /■■  tiège,  mettre  fin  aux 
opérations  du  siège  ;  fnj.  et  fam.,  s'en  aller.  Lever 
les   cartes   ou    slmplem,   lever,  prendre  les   cartes 

jouées    par  les  adversaires  parce    que  ces  cartes  "'il 

une  valeur  moindre.    Lever  une  difficulté  la  faire 
Lever  un  interdit,  une  excommun  cation  etc  . 

en    faire  cesser  les  elle]  -.     In,-,    i,    mOSOUi      agir  OU 

vertement,  sans  se  cacher    Lever  la 

Lever  la  lettre,  prendre'  dans   i'      casses   les  carac 

tères  typographiques  i r  en   composer  des  mots. 

Miht  .      Levez-  vous  f  . 

Sonnerie     de    clairon  *  30=J  _                       ^ 

.pie  1  on  exécute  à  fis-  \jL  ^zi^ p  ^^^jm  ^_ ^--^| 

sue  d  un    tir  aine-    la  4 V  î   f  tt-.     rj  I*"8"? 

sonnerie  de  Cessez  le  U      ]^J  "          \^^    ' 

feu.  et  dans  le  bui  d'à    ,,.,„,  ,  ,,„  ,,,.  ,,.11É,h(n_ 

vertir  les  marqueur  s 

qu'ils  aient  â  qui  i  ter  leur-,  abris  pourcomptCl'  h' s  hal- 
le   i ■■■  da  as  li    cibb      \    n    Son  lr  de  terre  com 

nu  ncer  à  pousser  :  les  blés  lèt  ent  Commence] 
menter     ta  lex  ure  fait  le\  i  r  la  pâte.  Se  lever  v  pr. 
Se  mettre  debout.  Sortir  du  lit    Apparaître  sur  l'ho 

rizon,en  parlant  d'un  astre    Si   levi  r,    e  révolter 

li    L'enl  lève,  commence   a    sou  filer.  Se   lever  de 

table,  la  quitter. 

lever  [vé]   n.    m.  Le    D ni  où  l'on  se  lève  ■  /e 

grand  lever  du  roi.  Temps  auquel  on  se  lève  Mo 
ment  où  :  paraisst*nl  sur  l'horizon  :  le 

lever  du  sol  il,  en  s,  pp<  tente  "n 

action  de   lever  la  toile  au 
théâtre.  Lever  de  rideau,  petite  pièce  en  un 
de   courte    durée    par    laquelle    on   commence    une 
soirée  théâtrale.  Lever[<  \ .  levk. 

A>t.  Coucher. 

—  Enovcl.  Astron.  Le  lever  d'un  astre  est  l'ins- 
tant ou  il  apparaît  au  d<  sw  de  I  horizon  sensible. 
Le  lever  d  un  astre  est  donc  variable  suivant  l'alti- 
tude de  l'observateur.  Bu  astronomie,  le  lever  pro- 
prement dit  a  lieu  lorsque  la  distance  génitl  ie 
l'astre  est  90°  :  en  d'autres  lermes,  lorsqu'il  apparaît 
au-dessus  de   lin n'izon    rationnel,    il   esl    indi  pen 

sable,  cependant.  Je  tenir  compte    de    la    réfraction. 

qui  tend  a  diminuer  la  distance  Eénitha'e  vraie. 
Comme  la  réfi'action  horizontali  i  t  de  3G'6".on  voM 
que  le  lever  d  un  astre  a  lieu  astronomiquement 
lorsque  la  distance  zénithale  esl  de  90**3îi'6". 

Lever  Charlea-Jamcs  romancier  irlandais,  né 
a  Dublin  1806-1873  .  auteur  humoristique  d'esquisses 
irlandaises  (Barry  Lorreguer,  Charles  0  M  alleu,  tic.). 

lever-Dieu    n    m    Moment  de  la  messe   où    le 

JTêtre  lève  l'hostie  consacrée,  ou  le  calice.  PI.  des 
ever-Dieu.  (On  dit  auj.  élévation.) 
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Appareils  de  i evage  et  de  manutention  mécanique:  1.  Grue  électrique  pivotante  sur  rails,  dans  un  chantier  d,   bois    l    Po ansporteur  roulant  électrique 

:,vrci^,îeau.o^  !,,     ii!    riblon 

de  3  i les  (ateliers  de  montage  des  affûts  d'artillerie  aux  chantiers  de  Chalnn-sur-Saône)  ;  6.  Pont  électrique  de  I2tonnesjlvecéleotro.a,imant.  soûle. 


(USl 

récha 


LEV 


levier    pour    sou- 


Léve- roues. 


Le  verrier. 


lève-roues   n.    m.    Crie 
lever  les  voitures  et  enlever 
les    roues.  (On  dit  aussi 

CHEVRE.) 

Leverrier  [vè-ri-é]  iv 

bain-Jean-Joseph '.astronome 
fiançais,  né  à  Saint-L 
Paria  I  1811-1877).  Apres  di- 
vers travaux  sur  le  système 
solaire,  notamment  sur  les 
limites  de  1  inclinaison  des 
orbites  planétaires  et  sur  la 
théorie  de  Mercure,  il  entre 
prit  par  le  calcul  la  recherche 
d'une  planète  dont  les  per- 
turbations d  Uranua  Taisaient 
soupçonner  l'existence.  11  fit 
connaître  le  i  èsultat  de  son 
admirable  travail,  et,  le  23 
septembre  18V<5,  l'astronome 
Galle.de  Berlin,  cherchant  avec  son  télescope  la  pla- 
nète annoncée,  la  trouva  pi  ment  au 
fioint  indiqué.  On  Ta  appe- 
ée  Neptune.  Un  astronome 
anglais,  Adam,  était  arrivé 
en  même  temps  au  même 
résultat,  mais  de  ces  deux 
savants,  dont  chacun  igno- 
rait le  travail  de  l'autre, 
Leverrier  fut  le  prem ier  fi 
publier  le  sien.  Le  grand 
astronome  devint  directeur 
de  1  Observatoire  de  Paris. 

leverriérite  n.   f. 
Variété  colorée  de  kaolin. 

Levertin  (Oscar 
Ivan,  écrivain  suédois,  né 
à  Gryt.  m.  a  Stockholm 
[1862-1906]  :  chef  du  mou- 
vement antinaturaliste  en 
Suède  :  romancier  psychologue,  critique  remarqua- 
bl*.  et  surtout  poète  "lyrique  dune  forme  achevée 
Légendes  ■  :  t 'hansons 

Lèves,  comm.  d'Eure  et-Loir,  arr.  et  à  3  kil.  de 
Chartres,  près  de  l'Eure;   1,8*0  h.    Levois). 

Levet  [vi],  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  et  à  18  kil.  de 
Bourges,  sur  le  Beugnon  ;  903  h.  Ch.  de  f.  de 
Bourges  a  Laugere.  —  Le  canton  a  13  comm., et  5.037  h. 

leveur,  eus©  feu-ae]  n.  et  adj.  Ouvrier  qui. 
dan  le  ■  fabriques  le  p  ip  ;i  el  de  carton,  puise  dans 
la  cuve  la  paie  a  papier  pour  la  verser  dans  les  for- 
mes. Ouvrier  qui  retire  le  papier  ou  le  carton  séché. 
Ouvrier  typographe  (qui  lève  la  lettre  , 

Lévezou,  plat. -au  de  l'Aveyron,  se  rattachant 
au  massif  Central.  Point  culminant,  le  l'ai    1.157  m.). 

Lévi,  patriarche  hébreu,  ne  '■n  Mésopotamie, 
troisième  (ils  de  Lia    11  donna   son    nom 

a  l'une  des  tribus  .1  Israël,  celle  qui  fournissait  les 
ministres  de  l'autel  ou  lé\  itea    Bioli 

Lévi  .Sylvain  .  sanscritista  fiançais,  né  a  Paris 
en  1863  [le  théâtre  Indien,  etc.). 

LéviatUan,  monstre  dont  il  est  question  dans 
la  Bible,  au  Litre  de  Job  11 II,  8),  et  dont  le  nom  a 
passé  dans  la  langue  pour  désigner  quelque  chose  de 
coloi  al  et  de  monstrueux. 

Léviathan  le  ,  célèbre  ouvrage  de  Hobbes.  où  se 
trouvent  exposés  et  développés  avec  une  remarquable 
puissance  de  logique    les   principes    de  l'auteur   en 

fsychologie  (sensualisme),  en  métaphysique  imateria- 
isme),  en  morale  (utilitarisme;,  et  en  politique  (des- 
poti  oie     1651  . 

Lévie,  ch.-l.  de  c  Corse),  arr.  et  à  29  kil.  de 
Sartene,  au-dessus  d'un  affluent  du  Tavaria;  3.450  h. 
Huiles.  —  Le  eant.  a  5  comm.,  et  8.350  h. 

levier  [vi-é]  n  m  de  lever).  Barre  inflexible, 
basculant  autour  d'un  point  d  appui.  Fig.  Moyen 
d'action  :  l'ar- 
gent c*t  un 
■puissant  le- 
vier, t  ■  '■  i  '■■■ 
hydraulique, 
appare  1 1  q  ui 
serl  a  enlever 
l'eau  d'une  1 1  ■ 
\  i  ê  re  par  le 
moyen  tic  la 
force  même  du  courant.  Levier  pn»umatique,  appa- 
reil appliqué  au  clavier  de  l'orgue,  et  destine  à 
faciliter  1  abaissement  des  touches,  barre  de  fer  pro- 
pre  à   SOIlk'Vel'  le  :    11,  'I'  .mi  | 

—   Encycl,    Méran.    Oe    toutes    les    machines,    le 

levier  est  le  plus  simple   Lorsqu'un  levier  n'est  sou 

■  L'action  de  deux  forces,  qu'on  désigne  gène 


puissance;    A,    point  d'appui; 
K,  résistance. 


3  "   4 

1  -'.   De  i  lie de  fei    aiguillage) 

et  sigoaux;  3.  A  pompe,  pour  voitures;  -S.  De  siphon  d'eau 
ise    coupe;. 

i  ali  ment  sous  h  len 

on   appelli    bras   de  levier   les  distances   du    point 
d'appui  aux  directi  ms  des  deu         ■  ■      Dan 
l'équilibn    exige  que  les  forces  aient  une  résultante 
unique,  dirigée  vers  le   poînl    fixe,  c'est-à-dire  que 

ces  fo dirigé*      dans  un  uiê plan  pas 

saut  par  le  point    fixe,  et   que    leurs  distances   à   ce 
point   soii  lit    |  i    |  "i  i  i  nnellcs   à   leurs 

intensité) 

Il  existe  trois  genres  de  leviers  :  lp  celui   dans 

lequel   le   i ii  d  appui  est  placé  entre  la  puissance 

et  la   résistance     balance   ainej  :  -"  celui  d.*»^ 

lequel  la  résistance  esl  entre  le  poinl  d'appui  et  la 
put    anci  tel  la  puis- 

sance  est    entre    le    poinl    d  appui    et   la    n 
(pince  a  suci  e 

Le  levier  Joue  un  très  grand  rôle  dans  la  méca- 
nique ;  la  plupart  dei  machines  Impies,  les  clefs,  les 
ciseaux,  les  tenailles,  les  pincettes,  les  balances,  les 
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grues,  ainsi  que  les  machines  les  plus  compliquées, 
ne  sont  que  des  leviers  ou  des  systèmes  de  leviers  , 
la  machine  animale  n'est  elle-même  qu'un  composé 
de  leviers. 

Archimèda  est  le  premier  qui  détermina  dune  ma- 
nière scientifique  les  lois  de  la  puissance  du  levier: 
on  lui  attribue  cette  parole  :  *  Quon  me  donne  un 
point  d'appui,  et  je  soulèverai  la  terre  •■. 

Levier  [vi-é],  ch.-l.de  c.  Doubs).arr.et  à  22  kil. 

de  Pontarlier  :  1.310  h.  Scieries— Le  cant.  a  15  connu., 
et  7.770  h. 

levière  n.  f.  Grosse  corde  enroulée  autour  d'un 
treuil,  et  servant  a  relever  un  Blet  tendu  aux  arches 
d'un  pont. 

lévigateur  n.  m.  Appareil  pour  laver  la  pul]  1 
de  betterave. 

lévîgation  [si-on]  n.  f.  Action  de  léviger, 

léviger  \jê)  v.  a,  .du  rat.    levigare,  ... 

lisse.  —   Prend  un  e  muet    après  le  y  devant  ./  et  0 
(/  lévigea,  nous  lêvigeons.   Réduire  en  poudre  impal- 
pable une  substance  en  la  délayant  dans  un  liquide 
qui  la  laisse  précipiter  ensuite  :  léviger  de  la  craie. 

lévirat   [ra]  n.   m,  ..du  lat.   levir,  beau-frère 
Mariage  du  beau-frère  et  de  la  belle-sœur,  ordonné 
par  la  loi  juive  dans  le  dessein   d'assurer   la   conti- 
nuité de  la  famille. 

lé  viration  [si'-onj  n.  f.  Syn.  de  lévirat. 

léviTOStreS  [ros-tre]    n.   m,    pi     Groupe   d'oi 
seaux  passereaux  auquel  appartiennent  les  -, 
martina-pècheun,  etc.  S.  un  lévirostre. 

levis  [vî]adj.  m.  V.  pont-levis. 

Levis  visa  François-Gaston,  duc  de 
chai  de  France,  né  au  château  d'Ajac  Aude»,  m,  a 
Arras  1720-1787).  Il  défendit  héroïquement  le  '  1 
nada.  après  la  mort  de  Montcalm.  —  Son  fils,  Gas- 
ton, homme  politique  et  écrivain  français  né  el  m, 
à  Paris  (J764-1830|  ;  membre  de  l'Académie  française 
et  pair  de  France  en  1816, 

Lévitanil,  peintre  russe,  m.  en  1900  ;  excella 
dans  l'interprétation  des  paysages  russes. 

lévitation  [si-ori.   n.    f.  (du  lat.  tentas    légè 
reté).  Opération  que  prétendent  accomplir  les  îpiri 
tes.  et  qui  consiste  à  soulever  un  objet  par  1 
puissance  du  fluide  humain,  sans  contact  de  la  main 
ou  au  moins  sans  effort  musculaire. 

lévite  n.  m.  Chez  les  Israélites,  ministre  du  culte 
de  la  tnbu  de   Lèvi.  Par  ex/. 
Clerc,  ecclésiastique. 

lévite  n.  f.  (par  compa- 
raison avec  l'habit  ecclésias- 
tique). Espèce  de  robe  longue 
que  portaient  autrefois  les 
femmes.  Sorte  de  redingote 
longue. 

Lévite  d'Ephraïm.person- 
nage  de  la  Bible  Livre  des 
Juges  XIX  .  Sa  femme  étant 
morte  des  suites  des  violences 
que  lui  avaient  fait  subir  les 
gens  de  Gabaa.  toutes  les  tri 
bus  se  soulevèrent  et  anéan- 
tirent Gabaa  ci  toute  la  tribu 
de  Benjamin. 

—  Iconogr.  Tableau  de  lien 
ner,  une  de  ses  plus  belles  œu- 
vres (.898).  Le  corps  outragé 
de  la  femme  du  lévite  est 
étendu  sur  le  dos.  tout  nu.  Au-dessus,  dans  l'ombre 
on  voit  la  figure  éplorée  du  mari  (v.  p.  10.  :  — 
le  même  sujet  a  été  traite  par  Couder. 

lévitique  adj.  Qui  a  rapport  aux  lévites  :  toi 
lêvitique. 

Lévitique  le).  III*  livre  du  Pentateuque  de 
Moïse,  ainsi  appelé  parce  qu'il  contient  les  règle 
ments  et  observations  qui  regardent  les  prêtre  -  I 
les  lévites.  On  y  trouve  le  récit  de  ce  qui  s  est  passe 
dans  le  premier  mois  de  la  deuxième  année  de  la 
sortie  d'Egypte.  C'est  comme  le  rituel  de  la  religion 
juive. 

Levitsky  [Dimitri-Gregorievitch},peintre  russe 
(1735  1822;,  portraitiste  de  Catherine  II,  Paul  1er; 
dessinateur  spirituel  et  coloriste  ingénieux. 

levius  fit  patientia  Quidquid  corrigera  est 
neias,  mots  lat.  signif,  :  La  résignation  uor  ge  tous 
les  maux  auxquels  il  n'est  pas  permis  de  remédier 
Maxime  philosophique  d  Horace  Odes,  l  24,  19  qui 
a  son  pendant  chez  nous  dans  le  dicton  populaire  : 
Quand  on  n'a  pas  ce  que  l'on  aime,  il  faut  aimei 
que  l  on  't. 

lévocyclette  [ktt  te]  n.  f.  [de  levier  el  <v  ;,- 
Bicyclette  dans  laquelle  les  tnanivell  s   sont    rem 

par  des    leviers,  qui,  au    moyen   de    b 
transmettent  le   mouvement    à  la  roue  motrice  par 
deux  engrenages. 

léVOgyr©  adj.  'du  lat.  irvus.  gauche,  et  gy- 
rare,  tourner!.  Qui  dévie  a  gauche  le  plan  de  pola- 
risation de  la  lumière  :  sucre  lévogyre. 

lévosin©  n.  f.  Comj ■  qui  se  trouve 

grains  d'orge,  de  seigle  et  de  blé. 

levrauder  [rni-i/»:    v.a.  Fam   Harceler  | r 

suivre  qtielqu  un  comme  Un  lièvre.     Peu  US.) 

levraut  vn'    m    m.   Jeune  lièvre.  E  ; 

chardon. 

lèvre  n   f.     lat   labntm  .  Partie  extérieure   de 

la  bouche  qui  couvre  les  dents   Bouche  considérée 

.■  e  de  la  parole     de* 

ii liant  d  une  ouvenure  queli  ohque 

onnoii  de  mine   PI    Bord    d  une  plaie.  Bot. 

■     forme   de  lèvres.    Du 

bout  des  lèvres,  avec  dédain.  Sourire  du  bout  des 

tourire  à  contre-cœur.  Avoir    1  cœm 
■<■■  rea   avoir  d     nau  iéea     être  très   franc   Se  mot 
dre  les  lèvres,  s  empêcher  de  rire  :  se  repentir  d'une 
cho  1    Paov    V       ■   pi 

—  Encycl.  huit.  Lèvres  de  ta  bouche  Li  ■  deuj 
lèvres. lune  supérieure,  l'autre  infér 

sent  en  angle  de  l<  la  ligne  médiane,  en 

formant  :  ■  -  ■   Leur  bord  libn  esl  revêtu 

d'une  muqueuse  très  fine   l'ourlet  ou  le  bourrelet  des 
lèvres.  Les  drus  lèvres  son)  sujettes  fi  de  a 
vices  de  conformation   bec-de-lièvre);  la  chirurgie 
mrd  nui  reparer  habilement 
de    la    1  e''  e     1  ta   di  ■  lingue   deux  replis 
lèvres,  et   deux    Internes,   les, 
petit**-  lévresov  nymphes. 

Zool.  Chez  les  arthropodes,  principalement  chez 
les  insectes,  on  appelle   lèvres  deux    pièces  horizon 
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.  Art  de  dresser  les 


Lévriers. 


LÉV 

taies,  l'une  au-dessous,  l'autre  au-dessus  de  l'ouver- 
ture buccale.  La  lèvre  inférieure  possède  des  appen- 
dices :  lobes,  palpes,  etc. 

levreteau    td]  n.  m.  Petit  levraut. 

levrette  [vrè-te]  n.  f.  (de  lévrier;.  Femelle    du 
lévrier.  Variété  petite  du 
lev  rier  d  Italie.    Rabot  à 
plusieurs  laines  obliques. 

levrette    >  e 

adj.  Qui  a  la  taille  mince 
ei  surtout  le  ventre  relevé 
comme   un  lévrier  :  épa- 
gneut  levrette. 
levretter  orè  u    \ 

n.  Mettre  bas  en    pai  lànl 
de  lafemelledu  lii  1  n     \ 
a.  Chasser  le  loup   et    le 
sanglier  avec  des  lévriers. 

levretterie   ,  rè-te-r 

lévriers  à  la  chasse. 

levretteur,  euse    vrè-teur,   eu  m    n.  Ver- 

sonne  qui  dresse  les  h-vriers,  qui  chasse"  avec  des 
lévriers  ou  des  levrettes. 

lévreux,  ©use  m:u.  eu-ze  adj.  Qui  a  de 
grosses  lèvre*     les  n  grès  sont  lévreua    peu  us 

levriche  n.  f.  Jeune  levrette. 

lévrier  vri-é  n.  m.  [do  lièvre).  Chien  à  hautes 
jambes,  propre  a  la  chasse  du  lièvre  :  la  chasse  "» 
lévrier  esl  interdite  en  Fronce.  Btas.  Chien  héraldi- 
que, toujours  représenté  avec  un  collier  muni  d  un 
anneau. 

—  Encycl.  Les  lévriers,  que  l'on  classe  ordinai- 
rement en  deux  catégories  t  lévriers  à  poils  ras  et 
lévriers  à  poils  longs;  sont  des  chiens  de  désert,  qui 
semblent 
originaires 
de  la  région 
indo -arabe. 
Leurconfor 
rnation  les 
rend  extra- 
ordinaire- 
ment  agiles 
et  rapide. 
mais  ce  sont 
desanimaux 
en  général 
inintelli- 
gents. On  les 

emploie  dans  la  ch-isse  au  lièvre  ou  pour  les  ga- 
zelles et  les  antilopes.  A  la  première  cati 
appartiennent  le  lévrier  d'Afrique,  les  lévriers  «le 
Grèce,  du  Kordofan.  le  sloughi,  le  lévrier  de  l'erse, 
la  levreue  ;  aux  lévriers  à  poils  longs  appartiennent 
les    lévriers   russes,  du   Kurdistan,  de  Tartarie.  etc. 

Lévrier   le  .  petite  constellation  vol 
grande  Oui  se    On  rappelle  aussi  les  chiens  di 

Lévrier  bub  ou  baie  voisine  du  cap  Blanc 
f  Afrique  occidentale,  appelée  officiellement  baie 
Etienne.  Pêchi 

levron,  Oïlne  o-tii  n  Lévrier  qui  n'a  pas 
plus  de  six  mois  environ.  Blas.  Lévrier  qui  n  est 
pas  colleté. 

LevroUX  [trou  .  ch.-l.  de  c.  ilndre),  arr.  et  à 
20  kil.  de  Châuauroux,  près  de  la  source  du  Sept- 
Fonds  :  3.4uu  h.  Ch.  de  f.  sur  roule,  de  Chateauroux 
à  Valençay.  Tanneries.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et 
9.7U0  h. 

léVUlane  n.  f.  Hydrate  de  carbone  contenu 
dans  les  mêla     ■ 

lévilline  n.  f.  Variété  de  dextnne  tirée  desjua 
de  topinambours. 

léVUlique  adj.  Se  dit  d'un  acide  obtenu  par 
oxydation  du  lev  1, 

lévulose  \lô  :e  n  m.  Ch'tm.  Sucre  lévogyre. de 
la  famille  des  glu  ■ 

—  Encycl.  Le  lévulose  s'obtient  en  même  temps 
que  le  glucose,  dan>  l'hydrolyse  du  saccharose.  C'est 
une  substance  à  saveur  peu  sucrée,  déliquescente, 
soluble  dans  l'eau,  cristallisant  difficilement.  On 
l'utilise  dans  l'alimentation  des  diabétiques. 

lévulosur»e  [su-rfj  n  f.  Présence  de  lévulose 
dans  les  urines. 

levurage  n 
dans  un  milieu  o 
fermentation. 

levur©  n.  f.  (de  lever).  Nom  donné  aux  saccha- 
romyces.  champignons  provoquant  la  iermentation. 
Levure  de  bière,  écume  qu  on  enlevé  de  la  bière  en 
fermentation,  et  qui  sert  de  levain  aux  bouli 
Ce  quon  retire  de  dessus  et  de  dessous  b  lard  a 
larder.  Levurt  ïques.  levures  propres  à  déter- 

miner la  fermentation  alcoolique.  Pop  Fuite  Prati 
guer  une  levure,  s'enfuir. 

-  ESnctcl.  Les  levures  [saceharomr/ces]  sont  des 
champign  cètes,  qui  se  multiplient  ordi- 

nairement par  bourgeonnement,  d'où  leur  disposi- 
tion fréquente  en  chapelets  de  cellules,  placé 

: .  ■  1]  humidili  el  de  chaleur. 
]•■■  j.'vm  1  ■  irminent des   phén    tnèni     de  fermen- 
tation alcoolique,  c'est-a-dire   qu'elles  décomposent 
1     sucre  en  alcool  et  anhydride  carbonique,  [v.  fer- 
1,:     genre    saccharomyces    comprend 
plusii  urs  e  pi  ce    dont  les  principales  sonl  la  li  vura 
.../■.  \.    levure 
etlipsoidus  et   Pa*torianus),  les  le- 
vures de   fruits*  saccharomyces  exiguus  et  a,  icula- 

1 .;,  \Çy  are  de  bière,  outre  cellci  c 
à   toutes    les    levures,  possède  encore  d'autres  pro 
priétét    bIIi       :  utilisée  dans  la  distillerie  pour  taire 

fermente]  les  n 1      on  l'ajoute  aux  levains  de  pa- 

.  i  de  boulangei  ie  Les  levures       e1   notam 

i la    Ici  m  e   de   bièi  e    -  ont  été  pi  i  con 

médecine  dans  le  traitemenl  des  itaphj  lucocciea 
furoncles  1  hras  pyodermites  ai  ni  phli  gmoneuse 
dans  la  di  ibi  ■  ls  1  r  mehite  la  pneumonie.  Leur 
action  e  1 

Les  b-, 
cultures  so  pneu  leraenl  «éleclionm  1 
dans  le  milieu  favorable  h   leur  développement,  v 
détermineni  une  fermentation  rationnelle 

levurer  ■ 

levurier  [ri-i  n  m  Fabricant,  marehand  de 
levure  de  bière. 

ïévuromètre  n.  m.  de  levure,  el  du  gr,  me 
-  mesure     Instrument   servant  à   constater   la 

puissance  d'un  levain  ou  d'une  levure. 


i.  Action    d'ajot:ter    des    levures 
l'on  veut  établir  ou  rétablir  une 
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Lévy  Emile),  peintre  d  histoire  français,  né  et 
tn.  &  Paris  1826  1890)  ;  auteur  d'oeuvres  de  belle 
facture  ;  Verdngitori  c  se  ren- 
dant à  César,  te  Jugement  de 
Uidas,  Caligula    i  le 

Lévy    [Maurice  .   mathé- 
maticii  M    el    ingénieur   fran- 

Îais,  né  a  Ribcain  îllé  m.  -i 
>aris  1838  1910  ,  membre  de 
i' Académie  des  sciences  L883  . 
On  lui  doit  de  remarquables 
travaux  de  mécanique. 

Lévy  [  Henri  -  Lêopold  , 
peintre  français,  né  à  Nancy, 
m.  a  Paris  18*0  1904).  On  lui 
doit  :  le  Couronnement  de 
magne  ci  Charlemagne 
fondateur  de  l'Ecole palatine, 
au  Panthéon  ;  la  Mort  de 
Sarpedon,  etc. 

Lévy  (Auguste  Mi 

ingénieur  et  minéralogiste  fiançais,  né  et  m.  à  Paris 
(1845  1911)  ;  membre  de  l'Académie  des  sciences  en 
1898;  a  eu  une  grande  part  à  l'établissement  de  la 
carte  géologique  de  la  France. 

Lévy  Raphaël-Georges  .  économiste  français, 
n<-  a  Paris  en  1853  ;  membre  de  1  Académie  des  scien- 
ces morales  en    1913. 

Lévy-Bruhl  (Lucien),  philosophe  françaisi 
né  à  Pans  en  1887, membre  de  l'Académie  des  sciences 
morales  en  I9n  ;  auteur  de  laphitosophte  d'Auguste 
Comte,  ta  Morale  et  ta  Science  '/es  Mœurs,  etc. 

Lévy  -  Dhurmer  Lucien  .  peintre  français, 
né  à  Alger  en  1SG5,  auteur  de  portraits  pleins  de 
finesse  et  de  grâce  (Rodenbach,  les  Aveugles  à 
Tanger). 

Lewal  (Jules-Louis1,  général  français,  né  h 
Paris,  m.  à  Senlis  (1823-1908  .  II  a  écrit  des  ouvrages 
qui  ont  fait  autorité  :  la  Réforme  de  V armée, 
Etudes  de  guerre,  etc. 

Lewarde,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  7  kil.  de 
Douai,  au-dessus  de  la  Scarpc  canalisée:  1.140  h.  En 
partie  détruit  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Leweilhaupt  Adam-Louis,  comte  de  .  géné- 
ral suédois,  né  prés  de  Copenhague,  m.  à  Moscou 
(1659  1719)  ;  vaillant  capitaine  de  Charles  XII.  Il  fit 
déclarer  la  guerre  à  la  Russie  1740]  et,  après  la  capi- 
tulation d'Helsingfbïs,  fut  condamné  à  mort. 

Lewes,  v.  d'Angleterre  (Sussex)  ;  11.000  h. 
Bataille  de  1264,  où  Simon  de  Montfort  fit  prison- 
nier le  roi  Henri  III. 

Lewes  Georges  Henry ,  écrivain  anglais,  né 
et  m.  à  Londres  1 817-1 878V  ;  critique  et  romancier 
philosophe,  célèbre  par  sa  longue  liaison  avec 
G.  Eliot  i  Vie  de  Gattht   trad.  d'Aug.  Comte). 

Lewis.  Géogr.  V.  Snake  river. 

Lewis,  île  de  l'archipel  des  Hébrides  ;  30.000  h. 
V.  pr.  Stornaway, 

Lewis  Matlhew  Gregory)  romancier  anglais, 
né  à  Londres,  m.  en  mer  1770-1818...  Ses  romans  en 
particulier  te  Moine,  sont  un  tissu  de  scènes  fantas- 
tiques et  souvent  licencieuses. 

Lewis  (George  Cornewallj,  homme  politique  et 
historien  anglais,  né  à  Londres,  m.  à  Harpton-Court 
J1806  1863).  Chancelier  de  l'Echiquier  (1853),  minis- 
tre de  L'intérieur  (1859)  et  de  la  guerre  (1861). 

lewisite  n.  f.  Titanate-antimoniale  naturel  de 
calcium  avec  de  l'oxyde  ferreux. 

LewistOn,    v.    des  Etats-Unis  (Maine,  comté 

d'Androscoggin),  sur  la  rivière  de  ce  nom  ;  32,000  h. 

lex  est  quod  notamus,  mots  lat.  signif.  :  Ce  que 

nous  écrivons  fait   loi.   Devise  de  la  chambre   des 

notaires,  à  Paris.  Elle  est  due  â  Santeul. 

lexicographe  [Wc-si]  n.  m.  (gr  lexikon, 
lexique,  et  grapnein,  écrire).  Auteur  d  un  lexique 
OU  de  travaux  sur  les  mots  d'une  langue  Henri 
Estienne  fut  te  plus  grand  lexicographe  de  la 
Henaissance. 

lexicographie  lèk-si,  fi\  n.  f.  Science  de 
la  compûsili"n  des  lexiques  :  la  lexicographie  a  fait 
de  grands  progrès  au  XIX'  siècle. 

—  Encvcl.  La  lexicographie  n'était  pas  inconnue 
à  l'antiquité  classique.  Nous  avons  en  grec  les  lexi- 
ques de  Suidas,  en  latin  l'Abrégé  de  Festus.  La 
période  byzantine  fut  très  féconde  en  lexiques. 
Avec  les  Estienne,  la  lexicographie  acquit  une 
ampleur  et  une  précision  qui  n  ont  pas  cessé  de 
croître  après  eux.  Le  xvniL"  et  le  xix*  sièele  ont 
vu  paraître  le  Thésaurus  yrxcx  lingux  de  Didot, 
le  Totius  tatinitatU  Lexicon  de  Forcellini,  le  dic- 
tionnaire de  Littré,  le  Grand  Dictionnaire  de  Pierre 
Larousse,  le  dictionnaire  de  Darmestcter-IIatzfeld- 
Thxrnas.  le  Dictionnaire  de  ta  langue  française  au 
moyen  âge  de  Godefroy.  Citons  enrîn  le  Thésau- 
rus de  la  langue  latine  publié  â  Berlin. 

lexicographique  [lèk-ei]  adj.  Qui  a  rapport 

à  la  lexicographie. 

lexicographiquement[/cA >si,ke  -m<m]  ad  v. 

Au  point  de  vue  lexicographique. 

lexicologie  7éA-si,7ÏJ  n.f.  (du  gr.  lexikon,  lexi- 
que, et  logos,  traité).  Science,  connaissance  raisonnée 
des  mots  sous  le  rapport  de  l'étymologie,  des  accep- 
tions, et,  en  général,  de  tout  ce  qu'il  est  essentiel 
de  savoir  pour  écrire  convenablement  une  langue. 
Traité  sur  ce  sujet  :  la  Lexicologie  des  Ecoles,  par 
Pierre  Larousse. 

lexicolOgique  \lèk  si]  adj.  Quia  rapport  à. la 
lexicologie:  exercice  lexico  logique. 

lexicologue  [lèk-si-ko-to-gue]  n.  m.  Qui  s'oc- 
cupe de  lexicologie. 

lexicon  [té-ktirkon"]  n.  m.  (mot  gr.  formé  de 
lexie,  mot).  Lexique  grec,  dictionnaire  grec. 

Lexîngtoil  îlèk-sin'gh-ton  |,  v.  des  Etats-Unis 
Kenluckyj,  sur  l'Elkhorn  :  41.500  h.  Université. 

lexique  [lèk*î-ke]  n.  m.  gr.  lexilcon  ;  de  lexis, 
mot\  Dictionnaire  des  formes  propres  à  un  auteur  : 
le  lexique  de  Virgile.  Dictionnaire  abrégé.  Ensemble 
des  mots  d'une  langue. 

lex  non  scripta,  m.  lat.  signif.  :  loi  non  écrite, 
c'est-à  dire  le  droit  naturel. 

Lexoviens  [lèk-so-vi-in\,  peuple  de  la  Gaule 
ancienne  (région  de  Lisieuxj. 

Leybach  (Ignace  ,  compositeur  et  organiste 
français,  né  à  Gambsheim  Ras-Rh  n),  m.  à  Toulouse 
1817-1891  j  ;  auteur  de  compositions  pour  l'orgue. 
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Leyde  /r  </-]  ou  Leide  ou  Leyden  dèn'] 
[en  holland,  Leijden  ,  i  dea  Pays-B  H 
Méridionale  .  sur  le  Vieux  Rhin  68.000  h,  Pabrïca 
tîon  de  draps,  lainages,  tanncrl  Belle  église  go 
ihique.  Université  célèbre,  bibliothèque,  riches 
Collections  scientifiques  et  d'antiquités  .  t>'|  o graphie 
immoi  talisée  par  les  Elzévh'  l'ati  ic  de  Ocra  I  1 1  ■ 
K'ImI.i  andl  Jean  deLeyde, 
Hem, in-,   Dozy,  J.  Stccn. 

Jûeygues  (Jean-Clau 
dc-Georyes  .  homme  poli- 
tique français,  né  a  Ville 
n.'ii\  e  sur  Lot  en  185*  Plu 
Bieui  S  t'1  lis  ministre  :  prési- 
dent du  conseil,  du  24  sep- 
tembre 1920  au  1G  jan- 
vier 1921. 

Leyme,  comm.  du 

Lot,  arr.    et    a   32  kil    de 
Figeac  :    940    h.   Asile 
.1  aliénés. 
Leyre  7e-»]  la  .  riv. 

des   Landes,    qui 

dans  le  bassin  u  Arcachon  : 

cours  80  kil. 

Leys    Jean  -  Auguste 
Henri  ,  peintre  belge,  né  el  m   à  Anvers    181  i     H  i 
connu  par  ses  tableaux  d'histoire  el   ses    peintures 
murales  de  l'hôtel  de  ville  d'Anvers. 

Leyselle,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Fumes]  ;  1.610  li 

Leysin,  comm.  de  Suisse  (cant,  de  Vaud  .  l 
1.263  m.  d'altitude;  3.S00  h.  Sanatoriums  pour  tuber- 
culeux, héliothérapie.  Sports  d'hiver, 

Leyte,  ile  de  l'archipel  américain  des  Philip- 
pines  groupe  des  Visayas    :  368 h.  —  La  prov.  du 

même  nom.  qui  englobe  différentes  petites  îles  voi- 
sines, compte  389.000  h. 

Ley Va  (Antonio  de),  général  espagnol,  un  des 
meilleurs  capitaines  de  Charles  ijuint,  né  en  Na- 
varre, m.  à  A ix-en -Provence  [1(80-1536  II  se  distin- 
gua en  Italie  contre  les  Français. 

lez  ou  lès  [le]  prép  (du  lat.  latus,  côté).  Près 
de:  Plessy-lez  Tours.  \\  el  ne  se  retrouve  que  dans 
les  noms  géographiques.  1 

lézard  [zar]  n.  m.  (lat,  lacertus).  Genre  de  rep- 
tiles sauriens  des  régions  froides  et  tempérées. 
Fam.  Paresseux.  Faire  le  lézard,  prendre  un  bain 
de  lézard,  se  chauffer  paresseusement  au  soleil. 

—  ENCYCL.Les  lézards  facerM  sont  des  animaux 
vifs,  élances,  qui  se  plaisent  dans  les  endroits  ro- 
cailleux ou  art-  ^^  _< 
des  et  recher- 
chent la  chaleur 
du  soleil  ;  pen- 
dant la  saison 
froide,  ils  de- 
meurent en  - 
gourdisdans  les 
crevasses  des 
murs.  Inoffen- 
sifs, ils  vivent 
de  petits  ani- 
maux et  d  in- 
sectes. Le  géant 
du  genre  est  le 
lézard  ocellè,àM 
midi  de  1  Euro- 
pe, qui  mesure  Lévkrds  .  A  Ues  mi 
jusqua  80  cen- 
timètres. Le  lézard  vivipare,  tout  petit,  remonte 
jusqu'en  Laponie  ;  il  est  commun  à  Paris,  ainsi  que 
le  lézard  des  souches  et  ses  innombrables  variétés.  Le 
lézard  vert  atteint  Ù  n\35  de  long. 

Lézard  (le),  petite  constellation  située  entre 
celles  du  Cygne  et  d'Andromède  et  comprenant 
quelques  étoiles  de  coloration  variée,  d'où  le  nom 
donné  au  groupe. 

lézarde  n.  f.  Crevasse  dans  un  mur.  Galon  fes- 
tonné des  deux  cotés,  dont  <>n  recouvre  les  coutures 
des  étoffes  pour  ameublemenl 

lézardé,  e  adj.  Crevasse  :  mur  lézardé 

lézardelle    dè-le]  n  f  Nom  vulgaire  des  saurures. 

lézarder  [dé]  v.  a.  Produire  des  lézardes  dans 
V.  n.  Fam.  Flâner.  Se  lézarder  v.  pr.  Se  fendre,  se 
crevasser,  en  parlant  des  murs 

Lézardière  M"«  Marie-Charlotte-Pauline  de], 

écrivain  el  historien  français,  née  a  La  Verrie  Poi 
tou).  m.  à  La  Provôtière  1754-1835  On  lui  doit  la 
Théorie  des  lois  politiques  de  la  monarchie  fran- 
çaise, ouvrage  savant,  maigre  des  vues  aujourd'hui 
reconnues  fausses. 

Lézardrieux  [dri-eû],  ch.-i,  de  e.  (Côtes-du- 

Nord),  arr.  et  à  26  kil.  de  Lannion;  1.950  h.  Ch.  de 
f.  El.  Port  sur  le  Trieux.  Station  de  torpilleurs.  — 
■  Le  cant    a  7  comm..  et  11.540  h. 

Lézat,  comm.  de  l'Ariége.  arr.  et  à  41  kil.  de 
Fois,  sur  la  Leze;  2,060  h.  Ch.  de  f.  S.-O. 

Lezay  \zè],  ch.-l  de  c.  (Deux-Sèvres),  arr.  et  à 
34  kil.  de  Niort,  sur  le  ruisseau  de  Chaboussau  ; 
2.300  h.  —  Le  rant.  a  10  comm..  et  0.200  h. 

Lézermes,  comm  du  Nord,  arr.  et  â  6  kil.  de 
Lille;2.100h   Ch    de  f.  N.  Carrières, 

Lézïgnan-Corbi^res,  ch.-l    de  c.  (Aude), 

arr  et  a  22  kil.  de  Narbonne,  non  loin  de  l'Orbieu; 
7.150  h.  {Lézignannnis).  Ch.  de  f.  M  Vins,  caux-de- 
vie.  —  Le  cant.  a  18  cnmm..  et  10.900  h. 

LezoUX  [zou  .  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
et  à  lti  kil.  de  Thicrs,  non  loin  de  1  Allier  ;  2.8M)  h 
Ch.  de  f.  P.-L.  M.  Huiles,  poterie.  —  Le  cant  a 
12  comm..  et  9.<0n  h. 

Lhassa,  capll  du  Tibet,  sur  le  Kitchou  ; 
30.000  h.  Nombreuses  lamaseries,  vers  lesquelles  se 
rendent  d'incessants  pèlerinages.  Résidence  du  dalai- 
lama.  Fabrication  -I  étoffes. 

L'Héritier  Charles-Louis  .  botaniste  français, 
né  et  m.  à  Paris  174C  1800).  Membre  de  1  Académie 
des  sciences.  On  lui  doit  une  Flore  du  Pérou. 

L'IIermitte    François,  dit   Tristan  ,  romancier 
et   dramaturge  français    né   à    Soliers      I601-1C5S 
membre  de  lAcadémie  française.   Le  succès  de  sa 
tragédie  Mariamne  balança  celui  du  Cid. 

Lliermitte  (Jean -Marthe-Adrien),  vaillant  ami- 
ral français,  né  >  Coutances,  m.  au  Plessis-Picquel 
(17(56-1836).  Il  se  lire  les  Anglais  i      d  i 

les  guerres  du  premier  Empire. 


ocelle. 


>•-<■?:: 
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Lliermitte  Léon  i 

■  i  i  geni  e  français, m   mMont-Sa   i 
1844  192S    membr<   de  i  Aca 

demie  dea  beaux-arts  i  n  1905, 
u  excelle  dan 
de 

Paye  des    moissomu  u 
Mort  et  le  Bûcheron,  etc. 
L  h  o  m  o  n  d 

i  ïharlcs  François  ,  abbé  ■ . 
grammaii  iem  I  éci  ivainclas- 

ique  franc  lis.néaChau 
m  .i  Paris  1727  1791  ,  auteur 

■  i  une  célèbre  ' ••  ammaire  la 
■ .  m.-  .-i  du  0    ■ 
uz  bis  Romss, 

Lhôpital     i 
de),  maréchal  de  France,  m. 
,  Pari  -     1583    1660  ,    Il   prit 
Arras  en  u\;<i 
L'Hospital 

chel  de  .  i n   ■ 

.-u  .  né  à    ÂJgueperse  (Puy 

■  le    Dôme  .    m     a    Bell  ébat 
Seine   el    Oi  ic     1507  1573 

Conseiller  au  Pai  lement  de 
Paris,  ambassadeur  au  con- 

■  ile  de  Trente,  surintendanl 
des  finances  et  enfin  chance- 
lier de  France  (15G0),  il  s'em- 
ploya de  toutes  ses  forces  h 


calmer  les  haines  religieuses     m  ,  S^fflL 
ex    à    arrêter'    l'effusion    du  '',     '  l\ 

Wr 


i  ■  ^ 


M.  de  L'Hospital, 


sang.  L  édit  de  Romorantin 
[560  puis  t  édit  de  janvier 
1562  et  la  réunion  du  collo- 
que de  Poissy  n'eurent  mal- 
heureusement aucun  résultat  Lhomond, 
décisif.  Michel  de  L'IIospilal 

rèussil  pourtant  â  obtenir  la  réunion  des  états  géné- 
raux  a  Orléans  et  à  Saint-Germain,  et  ses  ordon- 
nances .  notamment  les 
ordonnances  d'Orléans  et 
de  Moulins,  portent  la 
trace  d'un  sentiment  très 

vif  de  la  liberté  et  de 
1  égalité  bien  entendue  . 
I  i.-ii  .les  (luises  pouravoir 
provi  iqué  la  pacification 
d  Amboise  1563  )  et  la 
paix  de  Longjumeau,  il 
dut  quitter  la  cour  (1568). 
i  es  historiens  s, nu  una- 
nimes à  louer  l'étendue  de 
■  ■  n  espi  it,  la  rectitude 
de  son  jugement',  la  mo- 
dération  de  son  caractè- 
re, la  fermeté  et  la  pure- 
té de  -es  intentions,  l'aus- 
tère sévérité  de  ses 
mœurs,  son  intégrité  Le  jour  de  la  Saint-Barthé 
lemy,  il  fit  ouvrir,  toutes  grandes,  à  une  foule  fana- 
tique, les  portes  de  son  château  de  Vignay  Sa  vie 
fui  épargnée,  mais  il  mourut  de  chagrin  quelques 
mois  après. 

Ltlôte  (Nestor),  voyageur  et  égyptologue  fran- 

i  m.  à  Cologne,  m.  a  Paris  (180H842)  ;  auxiliaire 
précieux  de  Champollion. 

LhuiS[/ui],  ch.-l.  de  c.  (Ain'i,  arr.  et  à  ?3  kil.  de 
Belley,  près  du  Rhône;  820  h.  Ch,  de  f.  (arriéres. 
—    Le  cant.  a  12  comm.,  et  5.100  h. 

li  n.m.  Mesure  itinéraire  chinoise,  valant  environ 
576  mètres. 

Li,  symbole  chimique  du  lithium. 

Lia,  fille  aînée  de  Laban,  une  des  épouses  de 
Jacob     Bible).  V.  Jacob. 

liage  n.  m.  Action  de  lier. 

liais  [li-è]  n.  m.  Pierre  calcaire  dure,  d'un  grain 
très  lui:  le  liais  se  débite  ù  la  scie  sans  denti  Vechn 
Triangle  de  bois  qui  soutient  les  liées  dans  les  mé- 
tiers à  tisser. 

Liais  Emmanuel),  astronome  irançais,  né  et  m. 
:i  Cherbourg  1826-1900).  Il  fut  directeur  de  l'obser- 
vatoire de  Rio-de  Janeiro,  et  a  laissé  de  beaux  tra- 
vaux sur  l'histoire  naturelle  du  Brésil. 

liaison  [é-zon\  n.  f.  (de  lier).  Union,  jonction 
de  plusieurs  corps  ensemble.  Mac.  Mortier  qui  sert 
à  jointoyer  les  pierres.  Disposition  des  pierres-,  des 
briques,  de  manière  que  le  milieu  des  unes  porte  sur 
les  joints  des  autres.  Cuis.  Ingrédients  qui  servent 
a  lier,  a  épaissir  les  sauces,  aîusiq.  Exécution  de 
plusieurs  notes  d'un  même    coup   d'archet  ou  de  go- 

•it.  Trait    délié    qui    unit  les   lettres 
parties  d'une  même  lettre.  Action  de  joindre,  en  lisant 
ou  parlant,  la  dernière  lettre  d'un   mot  au  mot  sui- 
vant   Ftg.  Ce  qui  l'ait  qu  il  existe  un  rapport  naturel, 
ou  de  convenance  entre  certaineselioses  :  liait 
Attachement,  union  :  liaison  d'ano: 
t-  n  I     )hlit.   Etablissement  et  entretien  de  relations 
constantes  entre  le  commandement  et  ses  subordon- 
nés,   entre    les    chefs   d'unités   voisines  les  unes  des 
autres.  Agent  de  liaison,  militaire  qui  a  pour  l'onc- 
i  i-  mis  d'établir  et  d'entretenir  ces  relations. 

—   Encycl.  Mus.    La  liaison   des  notes  s'indique 

par  une  courbe  :  ^ .  ou  -— .  Quand  plusieurs  notes  â 

l'unisson  sont 
!  m    nomme 

seulement  la  pre- 
mière, et  l'on  sou- 
iieni    le   son  pen- 
durée  de 
:        autres, 
des    notes 
différents 
sont   liées,  on  les 
■  -  d'une  seule 

émission  de  voix:    la   liaison    prend  alors  le 

chant,    la    liaison    csl    une    suite   de 
plusieurs  notes  passées  sous  la  même  syllabe. 

Liaisons  dangereuses  [les),  roman  épistolaire 
i  ■  i  .,  [erlo  i  de  Laclos!  où  l'auteur,  avec  un  style 
net  ei  élégant  et  un  art  achevé,  porte  dans  l'ana 
lyse  deladépravationunepénétration singulière  (1783). 

liaisonner  [é-so-né]  v.  a.  Disposer  des  pierres 
en  liaison.  Remplir  de  mortier  les  joints  dune  ma- 
çonnerie. 

Liakov  ou  Liakhov  îles)  ou  archipel 
de  la  Nouvelle-Sibérie,  archipel  de  rocéan 
Glacial,  près  des  côtes  de  la  Sibérie  orientale. 
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Liamone,  petit  fleuve  du  versant  occidental  de 
la  Corse.  Il  donna  son  nom  à  l'un  des  deux  départe- 
ments entre  lesquels  fut  divisée  l'ile  de  1793  a  1811  ; 
cours  40  kil. 

LiailCOUrt  [kour],  ch.-l.  de  c.  (Oise),  air.  et  à 
16  kil.  de  Sentis;  3.470  h.  [Liancourtois).  Ch.  de  i  N- 
Machines  agricoles.  Commerce  de  haricots.  —  Le 
cant    a  23  comin.,  et  14.140  h. 

liane  n.  f.  (de  lier  .  Plante  grimpante,  sarmen- 
teuse,  des  forêts  d'Amérique  :  les  lianes  appartien- 
tiennent  tnu  familles  les  plus  diverses. 

Liane  (la  .  H  côtier  du  Pas-de-Calais.  Il  arrose 
le  Boulonnais  et  se  jette  dans  la  Manche  à  Boulo- 
gne sur-Mer  ;  cours  39  kil. 

liant  [li  an],  6  adj.  Souple,  flexible,  malléable  : 
cire  liante.  Fig.  Doux,  complaisant  :  caractère,  esprit 
liant.  N.  m.  Elasticité:  le  liant  de  l'acier  Choregr 
Souplesse  des  mouvements.  Fia.  Affabilité,  caractère 
sociable  :  le  liant  est  indispensable  dans  le  petit 
commerce. 

Liao-Ho,  fl.  de  Chine,  né  en  Mongolie  ;  il 
passe  à  Liao  Yang  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Liao- 
Toung  ;  Cours  1.U0U  kil 

LiaO-Toung  (presqu'île  de;,  presqu'île  de  la 
Chine  septentrionale,  dans  la  mer  Jaune,  entre  le 
golfe  de  Corée  et  le  golfe  du  Pétchili,  dénommé 
dans  SB  partie  interne  golfe  de  Liao-Toung ;  600.000  h. 
A  l'extrémité  de  cette  presqu'île,  les  Russes  avaient 
bâti  l'arsenal  de  Port  Arthur  lv.  ce  mot],  que  leur 
enlevèrent  les  Japonais;  ceux-ci  l'appellent  Kouan- 
toung.  —  La  province  de  Liao-Toung,  qui  forme  la 
partie  méridionale  de  la  Mandchourie,  a  9  millions  d'h. 
Ch.  1.  M-niitden. 

LiaO-Yang,  v.  de  Mandchourie,  sur  le  Liao- 
Ho;  100.000  h.  En  1904,  défaite  des  Husses  par  les 
Japonais  ;25  août  4  sept.). 

liard  [H  ar]  n.  m,  [de  L'anc.  fr.  liard,  gris  ;  ou 
de  li  hards,  le  hardi,  ancienne  monnaie  valant  trois 
deniers  [mot  dérivé  lui  même  de  l'angl.  farthino]). 
Ancienne  monnaie  de  cuivre  qui  valait,  le  quart  d  un 
s-, n  Fig.  Très  petite  somme.  K'avoir  pas  un  rouge 
liard,  être  sans  argent.  Couper  un  liard  en  quatre, 
être  très  avare. 

liard  [li-ar]  n.  m.  Variété  de  poire  grise.  Peu- 
plier noir. 

Liard  'ar':  (Louis),  philosophe  et  administrateur 
français,  né  à  Falaise,  m.  à  Paris  18*6-1917}.  On  lui 
d-.'it":  les  Logiciens  anglais 
contemporains,  la  Science  po- 
sitive et  la  Métaphysique,  Des- 
cartes.  Longtemps  directeur 
de  l'enseignement  supérieur, 
qu'il  a  beaucoup  contribué  a 
réorganiser,  il  était  devenu 
vice-recteur  de  l'académie  de 
Paris.  Membre  de  l'Académie 
des  .sciences  morales  en  1896. 

liarder  [dé]  v.  n.  Fam. 

Lésiner,  disputer  sur  un  liard, 
sur  des  sommes  insignifiantes. 

liardeui*  n.  m.  de  liard). 
Fam.  Qui  lésine. 

lias   |  li  -  ass  }   n  .    ni .    (de 
l'angl.  lias,  qui  vient  du  franc. 
liais).  Ensemble  des  couches 
de  la  partie  inférieure  du  terrain  jurassique 
marnes  du  lias. 

liasique  zi-h>\  ou  liassique  [li-a-si-ke]  adj. 
Qui  a  rapport  au  lias  :  tes  couches  l ioniques. 

liasse  [ti-a-se]  n.  f.  Ce  qui  sert  à  lier.  Amas  de 
papiers  liés  ensemble,  et  spécialement  d'actes  de 
procédure  :  une  tinsse  de  lettres.  Chacun  des  paquets 
dont  se  compose  une  balle  de  Fila    le 

libage  n.  m.  (de  l'anc.  fr.  libe,  bine  de  pierre). 
Moellon  grossièrement  équarri.  qu'on  emploie  dans 
les  fondations  ou  dans  l'intérieur  d'une  muraille. 

liban  n.  m.  Pâch.  Cordage  garnissant  l'extré- 
mité inférieure  d  un  filet,  el  qui  supporte  le  lest 
Cordage  qui,  dans  la  madrague,  est  garni  de  gros 
flotteurs  de  tu 

Liban,  mont le  la  Syrie,  fameuse  par  ses 

cèdres  magnifiques;  130  kil.  de  long  .   gea  plus  hauts 

..  passent    3,000   m     Sur    le  versant    occidental 

i t  groupées  les  populations  maronites,  druses.etc. 

Depuis  1881  Jusquau  début  de  la  Grande  Guerre, 
la  Syrie  a  constitué  un  gouvernement  autonome 
administré  par  un  gouverneur  chrétien  nommé  par 

la  -n iii Porte  el  relevant  d'elle  directement.  Elle 

i;ii1  depui  is  fin  de  la  gui  m  partie  de  la  Syrie  de 
mandat  français, el  constitua  la  partie  la  plus  impor- 
tante de  l  Etat  autonome  du  Grand  Liban,   V.  eemot.) 

LibaniOS  ni-oss  .  habile  rhéteur  grec,  né  à 
Antioche  314-391).  il  fui  le  maître  de  Julien  l'Apos- 
tat, de  saint  Basile  et  de  saint  Jean  «  Ihrysoatome. 

libanomancie  [si  a,  f.  [du  gr  libanos,  en- 
cens, eXmanteîa,  divination  Antiq,  Divination  par 
i  oh  :en  al les  fumées  de  I  eneen  < 

libation  [ti-on  a,  t  lat  libatio;  de  tibare, 
■  .  i  ,  ,  Effusion  de  vin  ou  d'autre  liqueur,  que  les 
anciens  fai  taienl  en  i  bonneui  de  i  dieux  : 

Fig    Action 
de  boire  beaucoup   n>  vin  par  plaisir  :  nous  fîmes  à 
I  ■    d  ample  ■  lîb  ■ 

_  Encyci  '-'n  Grèce  el  en  Italie,  les  libations 
furent  constamment  un  des  rits  principaux  des  sa- 
crifices e1  constituèrent  parfois  toul  le  sacrifice.  La 
nature   d<    cette   offrande  liquide  était  strictemenl 

détermi :   parle  formalisme  religieux  des  anoie  a 

(vin,  hydi  omet  îon  s    etc  l    \  H »,  le  prêtre  goù 

tait,  puis  faisan  goûl   r  par  li      i    istants  la  liqueur 

di  i  i  coup<  6  libal  Ion    et  la  vi  i  i otre  les  cornes 

de  ranimai  du  iacrifle        i  i  libation  ■■ 

étaient  erre  ou  dans  la  fiamme  du  feu 

sacré   De  dans  les  repas,  l'usage  s'était  établi 

de  libations    initiales    destin-  C  la   faveur 

des  dieux. 

Libau,  Leepaja  ou  Liepaja,  v.  de  Letto- 
nie [Coui  landi  ■  ur  la  Bal  ■  ac  Liban; 
60,000  h,  Tort  liane  sur  la  Baltique  sources  sulfu- 
reuses aux  environs,  Pris  pai  li  i  Rus  es  en  1795,  par 

les  Allemands  en  mai  1915. 

Liban    (André  ,   en    lat     Libavius,    médecin    et 

ebimiBte  allemand,  né  s    Halle  au  tvi«  siècle,  m.  à 
i      eu   1616.    n  i.!  de  curieuse    recherches  sur 
la  transfusion  du  sang. 


Liai  il. 


les 
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libellatique  brt-ia-ti-kv]  n.  m  lat.  libella- 
fini-.  Nom  donné  pendant  les  persécutions  aux 
chrétiens  qui.  pour  éviter  le  martyre,  se  faisaient 
délivrer  par  des  magistrats,  à  prix  d'argent,  des 
certificats  attestant  qu'ils  avaient  sacrifié  aux 
ulules. 

libelle  [bè-le]  n.  m.  i'du  lat.  libellus,  petit  livret. 
Petit  écrit  satirique  ou  diffamatoire  :  les  libelles  de 
Fréron.  Dr.  anc.  Requête,  signification. 

libelle  [6é-/e]  n.  f.  Bulle  gazeuze  et  niubile. 
qui  se  trouve  dans  les  inclusions  liquides  que  le 
microscop1  révèle  à  l'intérieur  des  cristaux. 

libellé  [bel li  n.  m.  Rédaction  :  le  libellé  dun 
jugement,  dun  exploit 

libeller  [bèl~lé  v,  a.  Rédiger  dans  les  formes 
un  acte  judiciaire     libeller  un  exploit. 

libelliste  [btt-lis-te   n.  m.   Auteur  d'un  libelle. 

libellule  [bel-lu  h-  n.  f.  (du  lat.  libellula,  petit 

niveau).  Genre  d'insectes  orthoptères  pseudonévro- 
ptères,  dont  le  type  est  la  libellule  déprimée. 

—  Encvcl.  Le3  libellules  sont  remarquables  par 
leur  grosse  tète  ronde,  pourvue  de  grands  yeux  glo- 
buleux à  facettes:  leur  corps,  allongé,  est  cylindrique 
ou  aplati.  Les  larves  ont  leur  lèvre  intérieure  rame- 
née en  bouclier.  Ces  insectes  dévorent  les  abeilles, 
mais  ils  sont  la  proie  des  oiseaux  de  marais. 

La  libellule  déprimée  est  très  commune  en  France; 
elle  vole  en  été  au  dessus  des  marais,  en  plein  Boleil 

On  confond  sous  la  dénomination  de  libellules  ou 
demoiselles  tous  les  insectes  de  la  famille  des  libel- 
lulidés,  c'est-à-dire  les  libellules  proprement  dites  et 
les  formes  voisines  a  abdomen  très  allongé,  comme 
les  seschnes  et  les  agrions,  les  gomphus-,  etc. 

libellulidéS   [bel  lu]    n.    m.    pi.  Famille  d'in- 


Libellulidés  :  1.  A 


Escliiie;  3.  Libellule  et  sa  larve. 


sectes  orthoptères  pseudonévroptères,  dont  la  libel- 
lule est  le  type.  S.  un  libellulidé. 

liber  [ber]  n.  m.  (mot  lat.  signif.  écorce,.  L'une 
des  trois  enveloppes  qui  forment  l'écorce,  et  la  plus 
voisine  de  l'aubier:  le  liber  est  formé  par  un  tissu 
criblé. 

libéra  [6e*]  n.  m  invar,  mot  lat.  signii.dMurezl. 
Prière  que  l'Eglise  catholique  fait  pour  les  morts  : 
chanter  un  libéra.  PI,  des  libéras. 

libérable  adj  Qui  peut  être  libéré  :  militaire 
libérable. 

libéral,  e,  aux  adj.  (lat.  liberalis).  Qui  aime 
i  donner  :  un  maître  libéral.  Favorable  a  la  liberté  : 
idées  libérales.  Arts  libéraux,  ceux  qui  exigent  l'In- 
tervention de  l'intelligence  et  qui  étaient  autrefois 
l'apanage  des  gens  de  condition  libre.  N.  m.  Celui 
quj  professe  des  opinions  libérales. 

libéralement  [mon]  adv.  Avec  libéralité; 
avec  libéralisme  :  interpréter  libéralement  un  texte 
de  loi. 

libéraliser  \zé\  v.  a.  Rendre  libéral. 

libéralisme  [tis-me]  n.  m.  Ensemble  des  doc 
trines  professées  par  les  libéraux. 

E    cycl.  Le  sens  d il  libéralisant  fut  d'abord 

très  précis.  Le  libéral  étail  celui  qui  réclamait  le 
progrès  par  la  liberté  et  s'opposait  à  l'autorité 
i  moins  absolue  de  la  royauté  ou  de  l'Eglise. 
Après  la  Restauration,  le  parti  libéral  s'était  cons- 
ume pour  assurer  le  respect  des  libertés  essen- 
tielles conquises  par  la  Révolution.  Après  sa  vic- 
toire le  1830,  le  libéralisme  se  fit  conservateui  pour 

lutter,  en  1848.    contre  le  gouvernement    de crati 

que     la   substitution  des   questions    sociales    aux 

problèmes  politiques,  lef  progrès  du  socialisme  sem- 

l.lnii     avoir    aussi    contribué    a   cette    évolution    du 

libéralisme.    Aujourd'hui,   au   nom  de  la  liberté,   il 

est  l'adversaire  de  toute  doctrine  qui  veut  s'imposer 

i      oppose    ainsi  au  cesarisme  et 

calîsme  anticlérical,  au  socialisme  dEiat  et 

au  collectivisme,   bien  que  ces  partis,  a   leur  tour, 

prétendent  développer  seulement  les   conséquences 

:  Lsme  primitif 

libéralité  n.  i    Penchant   à  donner.    Don   fait. 

avec  générosité  :  faire  des  libéralités.  Am    Avarice. 

libérateur,  trice  n.  (lat.  liberator,  trix ;  de 

délivn  ii  d>  lii  i  ;  i  i  Bonne  d'un 

g  and  péril    un  peuple  de  la  servitude     Bolivar  fut 

le  libérateur  de  i  Imérique  espagnole  l  ■  Libérait   r 

,  ma  ju  ■  eu  le  ,Jésus  '  îhrist, 

:  ,■  ,.   Ubératrû  ■  ■ 

\  .  i    Oppresseur. 

Libérateur 

de  chevalerie  du  Venezuela  fon  ■ 

■    nqclasseï    i  uban  à  trois 

.  .  jaune  bleu  el  rouge 

i,  m  igné  porte  le  buBte  du  \wn 

rati  "  >'  [Simon  Bolii  as  . 

libératif,  ive  adj   (du  lat 
Ubt  ratus,  dêln  n      Qui  opère  dé 

■  ■ 
'■>'••  ratifs.  -.    ^  ;   ;•* 

libération    ti-on]  n.  f  (de  Ordredul  : 

Dr,    Acquittement  d  une  Venewwla) 

i  renne    dun   temps  de  ser- 

punitlnn  :  libération  d'un  soldat,  d 
tonnier.    Délivrance   :    libération    d'un    territoire 
Ant     Asservissement. 

—   Emcycl.    Dr.   Libération    d'une  dette.  C'est  a 

celui    qui    réclame  l'exécution  d'une  obligation  à  en 

l'existence;  une  fois  celte  preuw    laite,   le 

,|,  i,  n-i ■  a  la  charge    de    prouver  L'extinction  de 

ttion.  :  i  i"i  déclare  que  la  Libératû  n 

résulte    de   certaines   circonstances    dé'erminées 
e'est ainsi  que  la  remi  e  volontaire  de  la  grosse  du 
titre    (ail  lise   de    la   dette   ou   la 
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libération,  sans  préjudice,  toutefois,  de  la  preuve 
contraire. 

Legs  de  libération.  C'est  la  disposition  par  la- 
quelle un  testateur  accorde  à  son  débiteur  la  re- 
mise de  sa  dette.  Il  s  étend  a  la  fois  au  capital  et 
aux  intérêts  courus  depuis  la  confection  du  testa- 
ment. 

Libération  conditionnelle.  La  libération  condi- 
tionnelle s'applique  à  toutes  les  peines  privatives  de 
la  liberté,  subies  en  France  et  en  Algérie.  Pour  en 
bénéficier,  le  condamné  doit  avoir  accompli  trois 
mois  d'emprisonnement,  si  la  peine  est  inférieure 
à  six  mois,  et.  dans  le  cas  contraire,  la  moitié  de  la 
peine  ;  ces  délais  sont  augmentés  pour  les  individus 
en  état  de  récidive.  Lalibérati<>n  conditionnelle  n'est 
pour  les  condamnés  qu'une  faveur  essentiellement 
révocable,  en  certains  cas  déterminés.  Les  arrêtés 
de  libération  conditionnelle  sont  pris  et  révoqués  par 
le  ministre  de  l'intérieur. 

libératoire  adj.  Qui  a  pour  eflet  de  Libérer 
d'une  obligation  :  le  pouvoir  libératoire  de  l'argent. 
Payement  libératoire,  payement  effectué  dans  les 
conditions  légales,  de  telle  manière  que  le  créancier 
ne  puisse  pas  contester  l'extinction  de  la  dette. 

Libère  saint  .  pape  de  35-2  à  366.  Il  fut  long 
temps  exilé  en  Thrace  par  l'empereur  Constance.  — 
Fête  le  23  septembre. 

libéré,  e  adj.  Dégagé  d'une  obligation,  d'une 
peine  :  militaire  libéré.  Fin.  Valeur  entièrement 
libérée,  valeur  pour  laquelle  l'argent  équivalent  au 
prix  d'émission  a  été  entièrement  versé  par  le  sous- 
cripteur. Substantiv.  :  l'eeuvre  des  libérées,  de  Saint- 
Lazare. 

Encycl.    Milit.    Les    officiers    démissionnaires 

sont  en  principe  libérés  à  la  date  même  de  leur  dé- 
mission.  Les  officiers  retraités  par  ancienneté  ne 
sont  libères  qu'après  un  temps  de  passage  dant  la 
réserve  ou  la  territoriale. 

libérer  ire"]    v.    a.    (lat.    liberare.    —   Se    eonj. 

comme  accélérer.)  Décharger  de  quelque  obligaii 

libérer  un  débiteur.  Met- 
tre en  liberté  :  libérer  un 
prisonnier.  Décharger 
du  service  militaire.  Se 
libérer  v.  pr  Acquitter 
une  dette,  une  obligation. 

Libéri  I'ietro),  dit 
il  Libertino,  peintre  et 
dessinateur  italien,  né  â 
Padoue.m  à  Venise  ;i605- 
1087».  Il  doit  surtout  sa 
réputation  à  ses  petits 
table  aux  aux  sujets 
légers. 

Libéria,  république 
fondée  sur  lacôtedeGui 
née  en  1822,  par  des  nè- 
gres affranchis  de  l'Amé- 
rique du  Nord  et  des  in- 
digènes d'Afrique;  95.400  kil.  carr.  ;  1.500.0U0  h. 
i  apit.  Monrovia;  8.000  h.  Culture  du  manioc,  du 
iu  Commerce  du  caoutchouc,  huile  de  palme, etc. 

libérien,  enne  n  in,  é-ne]  adj.  Bot.  Qui 
appai  Lient  au  liber  :  tissu  libérien, 

libéro-ligneux,  euse  [gneû,  eu-ze]  adj. 
Bot.  Se  dit  des  faisceaux  composes  de  liber  et  de 
bois. 

Libertad,  dép  du  Pérou,  s  étendant  depuis  les 
bords  du  Pacifique  jusqu'à  la  vallée  du  Maranon  ; 
SoO.OOO  h    Ch.-l.  Trujillo. 

libertaire  [6*r-<e-r*]  adj.  et  n.  Partisan  de  la 
liberté  absolue,  de    l'anarchie  :   théories  libertaires. 

liberté  [bèr]  n.  f.  ;lat.  libertas).  Pouvoir  d'agir 
ou  de  ne  pas  agir,  de  choisir  :  le  devoir  suppose 
la  liberté.  Indépendance  engager  sa  liberté.  Etat 
onposé  à  la  captivité  :  mettre  un  prisonnier  en 
liberté;  à  la  servitude  :  rendre  la  liberté  â  un 
.  a  la  contrainte  :  parler,  agirai  toute  liberté. 
naturelle,  droit  que  L'homme  possède  par 
nature,  d  agir  sans  contrainte  extérieure.  Liberté  i  i 
,  Ue,  droil  de  faire  tout  ce  qui  n'est  pas  défendu  par 
la  loi.  Liberté  poft'ffoue,  jouissance  des  droits  qu'une 
raison  éclairée  montre  comme  appartenante  chaque 
citoven.  Liberté  de  ta  presse,  droit  de  manifester  sa 
pensée  par  l'impression,  et  surtout  par  la  voie  des 
journaux.    Liberté    de    co}i$<i<>nve,  droit  de  proi'esseï 

les  opinions  religieuses  que  l'on  croit  conformes  à  la 
vérité.  Liberté  individuelle,  droit  qu'a  chaque 
citoyen  de  n'être  privé  de  sa  liberté  que  i 
tains  cas  déterminés  par  la  loi.  Déesse  qui  person- 
nifia la  liberté  politique  len  ce  sens  prend  une  ma- 
juscule). Facilité  dans  l'exécution  manuelle  :  liberté 
de  burin,  in  liberté  Loc.  adv.,  librement  PI.  Immu- 
nités, franchises  :  les  libertés  de  VBg lise  gallicane. 
Manières  d'agir  trop  hardies  :  prmdre  trop  de 
liberté.  Prov.  Liberté  et  pain  cuit,  1  indépendance 
et  la  vie  assurée,  voilà  le  bonheur.  Allub  litt.  V. 
endroit.  Ant.  Esclavage. 
—  Emcyi  i    Philos.  La  question  de  la  Libe] 

posée  avec  netteté  par  Anst.. te  qui  après  avoir, 
dans  son  Organon,  établi  la  contingence  de  certains 
futurs,  a,  dan^  s. .u  l-]\h<i'<<-  à  Y  u<„„aque.  montré 
que  le  mérite  ou  le  démérite  ne  peuveni  être  attri- 
bués qu'à  certains  actes  qu'on  cBt  libre  d'accomplir 
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àe  ne  in  mit  ; 
ue  de  i"   rai.' 


la  raison  i><"<-'.  opposé  les  arguments  enfa- 
veur  de  la  liberté,  tirés  notamment  de  la  m 

rat  tonnelle  d  un  commencement  *  raimenl  pi  t tr, 

aux  arguments  empiriques    en    faveur    du    détcrmt- 

nisi niversel,   lires    de   la  prolongation  indéfinie 

de   la  séné  -les  causes  et  des  effets  ;  aon 
montré  que  Le  déterminisme  phénoménal  n'exclut 

i  u   la   liberté  nouiuenale     dans   le   m. aide  îles    clins,  s 

ènso  ,  Kant  affirma  cette  liberté  du  mol  aoumène 
(de  l'âme  humaine  considérée  en  dehors  an  inonde 

sensible,  comme  une  exigence  de  la  raison  pratique. 

I  liée    lait    de    l'idée    même    de    liberté  une  force 

capable  de  pr  duire  le  mouvement  ci  de  modifier 
par  la  le  déterminisme  mécanique.  Enfin,  en  suppo- 
sant une  irréductibilité  foncière  de  la  personne  hu- 
maine tout  entière  aux  causes  naturelles  de  sa  ror- 
mation    on  peut  concevoir  une  véritable  liberté. 

—  Ur,  Liberté  Individuelle.  On  nomme  ainsi  le 
droil  île  disposer  librement  de  sa  personne,  et  d'ob- 
tenir protection  ou  réparai  i.  m  entre  les  arresta- 
tions illégales,  violations  de  domicile  <-u  autres 
atteintes  portées  a  la  sûreté  dont  chaque  citoyen 
doit  Jouir  dans  la  société.  Le  principe  en  fût  pro- 
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clamé  par  la  Constitution  du 
3  septembre  1791,  et  elle  eaj^Ul- 
jourd'hui  garantie  par  le  COde 
pénal- 

La  toi  ne  reconnaît  pas  les 
vomi  perpétuels  de  rester  dans 

la  profession  religieuse. 

Stite    ■  n    tibsrti.    La   mise    en 

;  e  -"D  aux  ïndi 

ridus  déclare»  Innocents,  soitaux 

individus  absous,  >oit  enfin  au\ 
condamnes  qui  ont  subi  leur 
peine.  Elle  intervient  aussi  au 
cas  de  non  interrogatoire  dans 
le*  vingt  quatre  heures,  d'un  in- 
culpe arrêté. 

Liberté  firovisoÎTû.  On  nomme 
ainsi  celle  qui  esl  accordée  a  un 
provenu  ou  h  un  accusé  par' le 
juge  d'instructio  i  ou  par  la  juri- 
diction compétente,  à  charge  par 
lui  de  se  représenter,  des  qu'il 
en  est  requis,  a  tous  les  actes  de 
la  procédure,  et  pour  l'exécution 
du  jugement  à  intervenir. 

Il  est  permis  au  juge  d'instruc- 
tion, sur  les  conclu-ions  du  pro- 
cureur de  la  République,  dae- 
corder  la  liberté  provisoire, 
même  en  matière  criminelle. 

En  matière  correctionnelle,  la 
mise  en  liberté  est  de  droit  cinq 
jours  après  l'interrogatoire,  lors- 
que l'inculpé  est  domicilié  et 
que  le  maximum  de  la  peine 
applicable  à  son  cas  est  inférieur 
â  deux  ans  d'emprisonnement. 
(Sont  exceptés  de  cette  disposi- 
tion les  prévenus  déjà  condam- 
nés &  un  emprisonnement  de 
plus  d'une  année.) 

Quand  elle  n'est  pas  de  droit, 
la  liberté  provisoire  peut  être 
subordonnée  a  l'obligation  de 
fournir  un  cautionnement  liberté 
provisoire  sous  caution),  et  elle 
peut  être  retirée  soit  lorsque 
des  circonstances  graves  rendent 
ladetention  nécessaire,  soit  lors- 
que l'inculpé,  cité  ou  ajourné, 
ne  comparaît  pas  :  elle  cesse 
obligatoirement  lorsque  l'incul- 
pé est  renvoyé  devant  la  cour 
d  assises  par  un  arrêt  de  la  chambre  des  mises  en 
accusation. 

Liberté  sur  parole.  La  liberté  sur  parole  est  la 
liberté  presque  complète  accordée  par  faveur  à  des 
officiers  prisonniers  de  guerre,  moyennant  leur  pa- 
role d'honneur  donnée  par  écrit  de  ne  pas  quitter 
la  place,  la  ville,  le  pays  où  ils  se  trouvent,  et  de 
s'abstenir,  dans  la  guerre  actuelle,  de  toute  action 
militaire  contre  la  puissance  qui  les  libère,  ou  ses 
alliés.  Tout  prisonnier  libéré  sur  parole,  et  repris 
portant  les  armes,  perd  le  droit  au  traitement  des 
prisonniers  de  guerre. 

—  Polit.  L'article  4-  de  la  •<  Déclaration  des  droits 
de  l'homme  et  du  citoyen  »  a  défini  comme  suit  la 
conception  moderne  de  la  liberté  politique  :  «  La  li- 
asisteù  pouvoir  faire  tout  ce  qui  ne  nuit  pas 
à  autrui  ;  ainsi  l'exercice  des  droits  naturels  de  cha- 
cun n'a  de  bornes  que  celtes  qui  assurait  aux  autres 
membres  de  la  société  la  jouissance  de  ces  mêmes 
droits.  Ces  bornes  ne  peuvent  être  déterminées  que 
par  la  loi  ».  L'article  5  ajoute  :  «  La  toi  n'a  le  droit 
de  défendre  que  tes  a  tioyis  nuisibles  à  la  société. 
Tout  ce  oui  «  est  pas  défendu  par  la  loi  ne  peut  être 
empêché,  et  nul  ne  peut  être  contraint  à  faire  ce 
qu'elle  n'ordonne  pas  », 

La  liberté  politique  s'oppose  donc  nettement  à  la 
licence  de  tout  taire.  Elle  consiste  essentiellement 
dans  la  soumission  volontaire  à  la  loi. 

Les  restrictions  apportées  à  la  liberté  ne  peuvent 
avoir  pour  cause  que  l'intérêt  social.  En  principe, 
on  admet  la  liberté  de  penser,  de  parler  et  d'écrire. 
En  fait,  il  n'est  pas  de  parti  qui  ne  demande  1  inter- 
diction de  l'expression  publique  de  certaines  doc- 
trines. La  ■  rais'.n  d'Etat  ■>  s'oppose  à  l'exercice 
normal  de  la  liberté  politique. 

Liberté  d»  la  presse,  d-  réunion.  V.  presse,   rjsu- 

NION. 

Liberté  la  guidant  le  peuple  le  28  juillet  1 830, 
tableau  de  Delacroix  1831  Louvre  :  une  femme, 
belle  de  colère  et  d  ardeur,  agite  un  drapeau  au  som- 
met d'une  barricade  ;  poésie  sombre  et  terrible. 
(V.  p.  70., 

Liberté  éclairant  le  monde  ta  .statue  colossale. 
de  i*ï  m.   de  hauteur,  par  Bartholdi.    offerte  par  la 
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Echelle 


Kilomètres 


La  Liberté  éclairant  le  monde,  statue  de  Barthulii: 


France  aux  Etats-Unis,  et  placée  à  l'entrée  du  port 
de  V-w-Voi'k  1886  .L'extrémité  de  la  torche,  qui  sert 
de  phare,  est  à  93  ni.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

liberticide  bèr]  adj.  (du  lat.  libertés,  liberté, 
«,  tuen.  Destructif  de  la  liberté  :  !"i  liber- 
licide.  N.  m.  Crime  de  celui  qui  viole  les  libertés 
publiques. 

libertin,  e  fièr;  adj.  etn.  [du  lat.  Hoerfi'nugj 
affranchi'.  Autref..  affranchi  de  la  discipline  de  la  foi 
religieuse,  incrédule:  Bossuet  et  Bourda/oue,  dans 
leurs  sermons,  ont  combattu  tes  libertins  Auj.. déré- 
glé dans  sa  conduite   :  les  désordres  d'un   libertin. 


—  Encycl.  Les  plus  fameux  libertins  du  com- 
mencement du  xvne  siècle  furent  :  le  philosophe 
Gassendi,  le  voyageur  Hernier,  le  poète  Théophile 
de  Viau,  les  littérateurs  Saint-Evremond,  Chapelle, 
les  habitués  du  salon  de  Ninon  de  Lenclos,  et  plus 
tard  Fontenelle. 

libertinage  bér]n.  m.  [de  libertin''.  Autref.. 
indépendance  desprit  en  matière  de  religion.  Auj., 
dérèglement  des  mœurs, 

libertiner  bèr-ti-nè  v.  n.  Vivre  dans  le  dé- 
sordre des  idées,  le  libertinage.  (Peu  us.) 

Hbertinisme  bér-ti-ms-me'  n.  m.  Etat  d'es- 
prit du  libertin    au  point  de  vue  religieux;. 

libertiste  bér-fis-te]  n.  m,  l'artisan  de  la  doc- 
trine du  libre  arbitre. 

liberty  n.  m.  et  adj.  invar,  du  nom  de  l'inven- 
teur anglais  sir  Arthur  Liberty,  né  à  Che=ham.  m. 
à  Great  Missenden  [1843-1917j.  Etoffe  de  soie  souple 
et  légère  pour  tentures  et  ameublements  :  étoffe 
liberty. 

liberum  veto  bé-rom'-i'è_  n.  m.  lat. liberum, 
libre,  et  veto,  je  m'opposi      ûi  veto  qui  appar- 

tenait â  chaque  membre  de   la 
■    «m  veto 
,  riait  dans  l  am 

Pologne  i  ,    rpétuelle 

anarchie. 

libéthénite  n  i  Phospna 

te  naturel  de  cuivre 

libidineux,  eu^e     / 

eu-ze]  adj.    du   lat 
passion).  Livre  aux   plai 
la  chair.  Lascif 

libidinosité  no-zi]  n  f. 
Caractère  de  celui  qui  est  libi- 
dineux. 

Libitina,  déesse  de  la  vo- 
lupté et  de  la  mort,  assimilée  a 
Venu*  ;  elle  présidait  aux  funé- 
railles. 

libitinaire    né   r 

de  Libitina  ,  Antû\    rom.  Entre- 
preneur dé  funérailles, 

lîbOUret     ré]    n.    m.    Ligne 

l  pécher  le  maquereau,  armée  de  plusieurs  hameçons. 

LibOUrnaiS  ne],  peut  pays  de  la  Gironde. 
dont  Libourne  occupe  le  centre,  et  qui  produit  des 
vins. 

Liboume,  ch   I.  d'arr    Gironde),  an 
de  la  Dordogne  et  de  1  Isle. 
Ch.   de  f.  Orl.  -  a  27  kil.  de 
Bordeaux  ;  ifi.iso  h,    i 
nain  .Vignobles,clouterie,con- 
serves,  chantiers  de  coi 
lion   de  navires,  l'on  fluvial 
très  actif.  —    I.'arr.  a  9 
133  comm. .  t"'1  ',:"  h,  Lecant. 
a  lu  comm.,  et  29  100  h. 

libraire  bre-w   n.    lat. 

lil.rarhts  ;  de  tibi  P,  livre     Qui 

vend  des  Lh  i  es  >  elui  qui  tient 
un  cabinet  de  lecture.  Librai- 
re '■■<■  feur  celui  qui  édite  et 
vend  des  ouvrages,  1*1.  des 
l,i. mires  •  éditeur»  .  Adjeetiv. 
braire. 

—  Encycl.  Ce  fut  en  1275  que  parut  la    j  : 
ordonnance  organis  nt  le  commerce  de  la  librairie. 
Elle   faisait  des   lors  partie  de  l'Université,  dont  la 
surveillance  s'étendait  a  la  fixation  du  prix,  comme 

t  la  forme  et  au  fond  des  ouvrages  mis  en  vente  .  A 
partir  de  1723,  la  librairie  fut  sous  la  dépendance 
absolue  du  lieutenant  de  police  à  Paris,  où  de  1  in- 
tendant dans  les  provinces.  La  Révolution  proclama 
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:   un    marchand   li- 


la  Liber  1 4  d.'  la  librairie  mata  un  décret  de  1811  ré- 
tablit  la  cco  sure  pi  t  ilablc    les  régi  ■  ants  no 

•  '■   titrèrent  pe  tux  que  Napoléon.  Un 

li  le  lil ixercice  de  ' 

fe  .  ... n  do   libraire     Di  pui  i  la  loi  de  1881    la  librai- 

rii    i       absol -ni   Li  bre    quant  à  i  exercie 

. 
périodiques,    i     il   I   i      :       libraires   dc- 
:m\   dispositions    rép 
cernanl  la  vente  d  m.;.:  nol  animent 

d'imprtn  ■  aux  bonnes  me 

Libraire  et  de  l'amateur  délivres  Manuel  du  , 
par  J  '      Brunel   ouvrage  capital  d,-  biblio 
i      I-J86S      auquel    un   supplément   a   <-t,-   donné  en 
ls;>,  |880. 

librairie    '■,-■■  ,-i    n.   f  Profession  du  libraire. 

■  Mires  de 
a  librairie  européenne  Magasin  où  Ion  vend  des 
livres  Corps  des  libraires,  Autref..   bibliothèque. 

Librairie  française  de  1840  à  1885    Catalogue 
Otto    I  .orenz,  continué   depuis 
iNsc  par  I».  Jordell    précieux  répertoire  bibliogra- 
phique. 

libration  [«-on  n.  f.  du  lat.  /tarare,  balan- 
cer Balancement  apparenl  de  la  lune  autour  de  son 
axe  par  iwife  de  to  libra  i  ion,  lu  partit  de  la  Lune 
visible  de  iti  Terre  est  0M'>  d<-  ta  surface  totale. 

libre  adj  lat.  liber;.  Qui  a  le  pouvoir  d  agir  ou 
de  '!■■  pas  agir  thomme  nt  né  libre.  Qui  n'est  pas 
captif:  le  prisonnier  désin  être  libre.  Qui  jouit  de 
la  liberté  politique  :  étal  libre.  Qui  n'est  point  en- 
Lravé,  obstrué  commerça  libre,  voie  libre.  Qui  dis- 
pose de  son  temps  yii-ttT  libre  qu'à  su  heures  du 
soir.  Indépendant  être  libre  comme  fair.  Exempt 
de  toul  ce  qui  gène:  maison  où  ton  est  très  libre. 
Affranchi  des  règles  de  la  décence,  de  la  morale  : 
un  }"  "  libres.  Exempt  de  préoccupations  : 
esprit  libre.  C?ii>>n  libre,  association  de  deux  per- 
sonnes qui  vivent  entre  elles  comme  si  elles 
étaient  mariées.  Qui  a  de  laisance.  de  la  facilité  : 
burin  libre  Place  libre,  qui  n'est  pas  occupée.  A  voir 
i  s  libres  chez  quelqu'un,  pouvoir  entrer  â 
toute  heure  chez  lui.  Traduction  libre,  où  le  texte 
n'est  pas  exactement  suivi.  Vers  libres,  de  différentes 
Papier  libre,  non  timbré.  Chansons,  pa- 
roles libres,  licencieuse.  Avoir  le  champ  libre,  avoir 
la  liberté  de  faire  une  chose.  Avoir  le  ventre  libre, 
n'être  pas  constipé  Mer  libre,  mer  débarrassée  de 
glaces.  Entrée  hbre,  faculté  d'entrer  sans  payer  ou 
sans  acheter.  Libre  de  avec  un  nom  .  affranchi, 
exempt  de  :  libre  de  préjugés  ;  avec  un  verbe,  qui 
est  maître  de  nous  êtes  libres  de  refuser  ou  d'accepter. 
Impers.  Libre  à  uous  de...,  il  vous  est  permis  de... 
Libre  penseur)  celui  qui  pense  librement  en  matière 
de  religion.  Libre  pensée,  opinion  du  libre  penseur 
Ant.  Captif,  esclave,  prisonnier.  Prov.  :  Les  goûts 
les  volontés,  les  opinions  sont  libres,  chacun  est 
maitre  dépenser,  d'agir  comme  il  le  juge  bon.  Les 
chemins  sont  libres,  vous  pouvez  vous  en  aller,  on 
ne  fera  rien  pour  vous  retenir. 

Libre-Belgique  [la),  journal  publié  clandestine- 
ment par  des  patriotes  belges  pendant  l'occupation 
allemande  (1914-1918),  et  qui,  malgré  des  dangers  et 
des  difficultés  sans  nombre,  réussit  à  se  jouer  spiri- 
tuellement des  envahisseurs,  Les  principaux  colla- 
borateurs en  furent:  Victor  Jourdain,  E.  Van  Doren, 
les  P.-P.  jésuites,  Paquet  et  Dubar,  l'avocat  Van  de 
Kerckhove,  etc. 

libre-échange  n.  m.  Doctrine  économique 
qui  rejette,  comme  dommageables  aux  consomma- 
teurs, la  protection  de  l'industrie  et  du  commerc- 
national  par  des  prohibitions  et  les  droits  de 
douane:  l'Angleterre  a  tiré  -jr and  profit  du  libre- 
échange. 

—     ENCYCI..   V.  PROTECTIONNISME. 

libre-échan^iSte  'iis-te]  adj    et  n    Partisan 
du  libre-échange  :    Richard   Cobden   fut   le  chef  des 
.  politique  libre-échangiste.  PL  de= 
libre-€c!uinijist''s. 

librement   [man]  ad  v.  Sans  contrains 
librement.  Avec  familiarité,  franchise:  parler  libre- 
ment. 

librettiste     brèt-tis-te     n     m.  Auteur  d'un  li- 
ful    i"i    f\  <-<>«.l    librettiste. 

libretto  6ré(-(o]  n.  m,  m.  ital  Livret,  poème 
d'un  opéra.  PI.  libretti  ou  librettos.  Brochure  qui 
donne  l'explication   d'une   pantomime,   d'un   ballet. 

Libreville,  ch.-l.  <U-  la  colonie  française 
du  Gabon  Afrique-Equatoriale  française  ,  a  l'es- 
tuaire du  Gabon  ;  20.000  h. 

Libri  Carrucci  délia  Sommaia  Guillaume, 
tiophile  italien,  natu- 
i-alisé     Français,    né    et    tu.   a    Florenci      I 
célèbre  par  les 
volsconsidera- 
bles    qu'il     lit 
de  livres  et  de 
manusci 
;  i  -     -(ans     les 
h ibl  lothèques 
p  n  b  1  i  ques  de 
France.    Mem 
bre  de  1 

mu-  îles  scien- 
1833 

libr  if  or- 
me adj.  Qui 
rappelle  le 
liber. 

liburne  ï 

n.  f    lai 

i  nii q. 
ro  m  Navire 
de  guerre  et    li    transporl   Li  _<  i   el  effile 

raient  emprunté  la  formi  aux  navires  des 
-  tiburniens, 
Liblimie    ni  ,    partie    de  l'ancienne  IMyrie,  le 
long  de  1  Adriat 
Liburnien,  enne  [ni-in,  i-ne],  habitant  ou 

originaire  de  la  Liburnie  :  les  Lilurniens.  Adjeetiv.  : 
navire  :  iburnii  n 

LibUSSa,  p  idaire  de  Bohême,  qui 

épousa  le  laboureur  Prémysl,  fondateur  de  la  dy- 
nastie des  Premyslides. 

Libye,  nom  à  la  partie  de 

l'Afrique  qu'ils  connaissaient.  (Hab.  Libijens.) 


Liburne. 
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Libye  DÉSERT  Dé  .  grand  désert  du  noi'd-cst  de 
l'Afrique,  prolongent  ni  du  Sahara.  Terribles  soli- 
tudes Les  oasis  de  Kargeh,  Dakhel,  Farafrali, 
Siouah,  Koufrah,  etc.,  en  rompent  seules  l'unifor- 
mité. 

Libye,  colonie  italienne  de  l'Afrique  du  Nord, 
divisée  en  deux  provinces  :  la  Tripolitaine  et  la 
Cvrénatque.  Superf.  1.484.000  kil.  carr.  peuplés  de 
800.000  h. 

Libyen,  enne  [bi  in   ë  ne],  babitanl  0  1  origi 

nairede  la  Libye     le$  Libyens    Adjcctiv.     <<<<   1 

libyennes. 

lïbyque  adj.  Qui  appartient  à  la  Libye  ou  aux 
Libyens. 

Licata,  v.  d'Italie  ile  de  Sicile,  prov.  de  Gir 
genti),  près  de  l'embouchure  du  Salso  ;  24.000  b 
Port. 

lice  n.  f.   Nom  donné  d  abord  aux   palii  sades  de 

bois  dont  on  entourai!  les  places  mi  châteaux  for 
tifiés.  puis  au 
terrain  lui  mê- 
me ainsi  1  n 
touré,  et  qui 
servait  au  s 
joutes,  aux 
tournois,  enfin 
à  tout  champ 
clos  préparé 
pour  des  exer- 
cices en  plein 
air.     V,  c  n  Â 

TEAU.)  /'<"  '  ' 

Théâtre   d'une 
lutte  quelcon 
que.  Fig.   En- 
trer   •  n    lice  ,  \i  ticc   si  ■  • 
entreprendre 

une  lutte,  une  discussion.  Pièce  de  bois  assemblée 
horizontalement  Bur  les  sommets  de  poteaux  for- 
mant une  barrière  darde-fou  d'un  pont  de  bois 
Mar   V    lisse 

lice  n   f   Femelle  d  un  chien  de  chasse. 

lice  n.  f  (du  lai  fii  iuj»,  hl  Nom  donné  à  des 
pièces  du  métier  à  tisser,  qu'on  manœuvre  avec  des 

pédales,  et  qui  fonl  ouvrir  la  chaîne  pour  qu'on 
puisse  y  introduira  la  trame.  Haute  lice,  lice  dis- 
posée clans  un  plan  vertical  Busse  lice,  liée  dis- 
posée dans  un  plan  horizontal.  .L'Académie,  dans  sa 
dernière  édition  j"  1 H77  .  admel  encore  l'orthographe 
lisse;  mais  elle  donne  la  préférence  à  la  forme  lice.) 
—  Encycl.  Teclm  On  distingue  le  métiei  de 
haute  lice  v.  licibr]  et  le  métier  de  basse  lice.  Le 
premier  se  coin]  ose  d<  deux  ensouples  horizontales 


M. 

placées  dans  le  même  plan  vertical,  Tune  au- dessous 
de  L'autre  :  des  fils  verticaux  formant  double  nappe 
les  réunissent. 

Après  avoir  dessin*'  sur  ces  fils  le  dessin  qu'il 
doit  reproduire,  le  haute  licier  emploie  un  certain 
nombre  de  broches  garnies  de  fils  de  laine  ou  de 
soie  de  couïeui  dii  erses.  Il  fixe  alors  à  l'extrémité 
gauche  un  ni  de  broche  à  un  fil  de  chaîne,  puis  il 
passe  la  main  a  travers  les  fils  de  chaîne  de  devant, 
enroule  le  lîl  de  broche  autour  du  fil  correspondant 
Jela  nappe  postérii  ure  et  l'attire  en  avant.  Il  a  ainsi 
formé  une  duite,  qui,  en  se  répétant  avec  les  fil  de 
colorations  différentes,  formera  dan-  son  ensemble 
la  tapisserie.  Une  sorte  de  peigne  lui  sert  à  tenir  U 
ouïtes  les  unes  sur  les  autres.  Avec  ce  métier,  l'ar 
liste  irai  aille  à  l  envers 

Le  ""  lier  de  basse  lice  est  horizontal,  el  c  e 
moyen  d  une  pédale  que  1  artiste  fait  monter  ou  des 

cendre,  selon  les  I ns.'les  fils  de  la  nappe   posté 

ieui      1      mode)     ■    l  di  ipo  ié  à  1  endroit  et  sous  la 
cli ■   e1  '■-■!  toujours  visible. 

Le  métier  de   hn  ite  lice  a  été   perfeci  i \i    le  ■ 

ensouples  peuvent    ba  culcr  à   volonté,   de  manière 

3  ii   1  ai  liste  1  ■  ■  ■  ■  j  t  ,i  Loul  Instant  vérifie]    l'exa 
e  la  tapisserie,   ce  qui   lui  était  impossible  autre 

licéité   n.  t.    du   lat.  licet.    il  esl   permi 
que,   étal    de  ce  qui  1  si   li<  il 
1  dire  conforme  aux  prcscrîpt  ions  imposées  au  prêtre 
pour  procéder  valablement  a  une  cérémonie, 
licence    tan    e     n   1      latWîcen/ta  ;  de  i 
,  .1  permis     Pei  mi  tion  exceptionnelle    obtenu  uni 
pour  importer  des   mar  handises  prohibi   s 
idéré  d'une   liberté  concédée  :    prendn 
,/,  g  /,  .  ni  es   ■■<  ce  quelqu'un     Déi  ègïement,    in  uboi 
ûinaLion  :    la  licence  détruit  la  liberté.    Dérogation 

tolérée  dan  ■  t  règles  de  la  gi  ai aire 

■  u  de  la  poésb  1 1  cm  on    fi  '  uni    licence 

S  inconstant,  qu  aui  al 

lèle?        v  '  ■    ide  inter 

médiaire  entre  celui  de  bachelière!  celui  de  docteur, 
et  qui  donne  i  gner,  de  plaid'  t    Le 

n 
—  Esi  ■         I  ■■  bi     i"    LU  '  n*  I   ■ 

licence  es  lettre      qu     fui      1  ■' le 

mu  le  pre- 
mier des  exs  e  con  po  :c  plu  1 
en  effel    d'épreuves  communes  en  tout  ou   en  partie 
1  tous  b      candida       ma      coi  re      nd   aux  quatre 
.,,.■     d'étudi        pganiséi      da  fa  ultés    des 

philo  01  nie   histoire  1 
1    i,!  lératun      cla    iqw  1     i  mg     ■■    et   littératures 

étrangères  \  IvaillC       Dca  é] 

évoque  encore  en  quelque  manière  le  souvenir  de 
l'ancienne   licenci      la  version  latine,  qui  d'ailleurs 

maintenant    dan     chaque  série  <\  ■ 
exacte-  tes   explications    de   textes  en 


.  usnée  ;  lï.  cladonie    '  ,  untbiJ 


langues  étrangères  demandées  à  l'examen  oral. 
Quant  aux  autres  épreuves  écrites  et  aux  épreuves 
orales  auxquelles  doivent  satisfaire  les  candidats, 
elles  portent  tantôt  sur  la  philosophie  et  son  histoire, 
tantôt  sur  l'histoire  et  la  géographie,  tantôt  sur  les 
langues  et  littératures  grecque,  latine  et  française, 
tantôt  enfin  sur  les  langues  et  littératures  étrangères 
vivantes,  selon  la  série  d'épreuves  choisie  par  le 
candidat.  Les  épreuves  d'érudition  s  y  mêlent  aux 
-  d  1  nsemble 

l'"   Li<  ence  es  sciences    Le  dipK le  licena  es 

sciences  est  conféré  â  tout  étudiant  titulaire  de  (rois 
certificats  d'études  supérieures  correspondant  aux 
matières  enseignées  dans  la  faculté  des  sciences. 
Les  licenciés  es  science-,  qui  aspirent  aux  fondions 
de  L'enseignement  ou  au  grade  dedoeti  an  -  sciences 
doivenl  justifier  d  un,  diplôme  résultant  d'un  groupe 
det<  rminé  de  certificats.  Ainsi,  le  diplôme  de  licencié 
es  sciences  naturelles 
suppose  acquis  li  -  cer 

1  ific  '  I  ■   de    zoolog  ii 

phj  iiologie  généra  U  de 
I  ie,  de  géologie 
Lieenci  en  droit 
Le  diplôme  de  licencié 
en  droit  s'obtienl  après 
trois  années  d'él 
.  ■  i  conféré  après  Irois 
examens  à  deux  parties 
chacun  sur  les  n 
1  n  seignées  dans  l'année. 
Le  deuxième  confère  le 
grade  de  bachelier  en 
droit. 

Lesdifférents  examens 
de  licence  donnent  lieu 
à  la  perception  :  i"  de 
droits  d'inscription;  2° 
de  droits  d'examen. 

—  Conlrib.  indir.  Il     Lichen 
ne    l'a  1 1 1    pas   con  fond  re 

la  licence,  qui  ne  frappe  qu'une  certaine  cl 
commerçants   avec  la  patente,   contribution  directe 
qui  frappe  toute  profession  imposable 

La  loi  soumet,  notammi  nt,  a  la  lii  em  e  :  les  caba- 
ret iers,  cafetiers,  et  toute  personne  vendant  au  détail 
des  boissons  soumises  à  1  impôt  ;  ceux  qui  donnent 
a  manger"  au  jour,  au  mois  ou  a  l'année  ;  les  mai- 
chauds  en  gros  de  v.ns  el  boissons  imposées  non 
toutefois,  de  bières)  ;  les  producteurs  de  vins,  cidres, 
poirés  et  hydromels,  autres  que  les  propriétaires 
récoltants;  les  brasseurs,  bouilleurs  de  proiessioil 
ou  assimiles  el  distillateurs;  les  fabricants  de  vins 
de  raisins  secs  ;  les  entreposîtaircs  d  huiles  :  les  de- 
naturateurs  d'alcool  ;  les  fabricants  de  caries  a 
jouer,  de  sucre  indigène  et  de  glucose,  d'acide  stéa 
rique  el  de  bougie.de  vinaigres  et  d  acide  acétique  : 
L  s  marchands  de  vinaigre  en  gros  et  les  prépara 
leurs  de  parfumerie  oude  con  erves  au  vinaigre  ;  les 
salpêtriers  v,  octroi;  ;  certains  entrepreneurs  de 
voitures  publiques,  etc. 

La  licence  s'applique  à  rétablissement,  non  à 
l'individu.  Elle  est  valable  pour  l'année  où  elle  a  été 
délivrée 

Au  droit  de  licence  perçu  pour  le  compte  du  Tré- 
sor sur  les  commerçants  de  boissons  peut  venir 
parfois  s'ajouter  un  droit  de  licence  municipale. 

—  Or.  intern.  Licence  rfi  commerce.  On  nomme 
ainsi  l'autorisation  donnée  par  un  Etat  belligérant  à 
des  particuliers  de  continuer  leurs  relations  commer- 
ciale-, avec  1  Etat  adverse,  Les  licences  peuvent  être 
générales  ou  limitées  a  certains  négoces,  et  s'arrê- 
tent devant  les  blocus  réguliers  et  la  prohibition 
générale  qui  frappe  la  contrebande  de  guerre. 

licencié,  e    [san]    n.  Qui  a  obtenu  la  lii 
licencié  es  lettres,  es  sciences,  en  droit. 

licenciement  [san  si  mon]  n.  m.  Action  de 
licencier. 

licencier    lan-si-i   1   a    Se  conj.  comme  priei 

Congédier,  diss-uidrc  des   troupes,  des    lycéens,  etc 

.     n-  tei  le  personnel  d  une  usine. 

licencieusement  [  san-si-eu-ze-man      adi 
Dune  manière  licencieuse 

licencieux,  euse  mn-si-eû,  eu-ze]  adj.  Dé 
réglé  desordi  nné  conduite  licencieuse.  Contraire 
.1  ta  ■)'-■■  ■  ■  m  ii  "■/ . 

liceron  ou  lisseron  fi-wln  m  Broche  plate 
de  bois,  soutenant  les  fi]  i  tn  t<  métiers  a  labri 
quer  les  rubans, 

licet  [sH']  n.  m,  invar,     m.  lat.  signif.  il  est  p<  r 
Permis  I  >n     demander,  obtenir  un  licet. 

licette   ,.  1.    n  f.  Petite  lice  du  métier  à  tisser, 

lîceu.ie  [scu  ze]  n.  f.  Ouvrière  qui  fabrique  les 

lices  que  l'on  emploie  dans  les  métiers  à  tisser. 

lichade  n,  t'  Pop.  Action  de  licher. 

Lichas  [kass  .  pei  tonnage  qui  porta  à  Hercule 
de  la  part  de  Déjanire   la  ratale  tunique*  du  centaure 
i .    héro  ai  lanl   rei  1  tu,   devint  tout  à 

coup  furieux,  el  saisissant  le  pauvre  Lichas  par  le 
pied,  le  fit  tournoyer  plusieurs  fois,  puis  le  lança 
dans  la  mer  Egée,  où  il  fut  changé  •  n  rocher      U 

lichaven    cha  uèn'j   n.  m      m    breton  .    Nom 
donné  par  les  anciens  ar- 
chéologues   a    de     nu 

ments  mégalithiques  for  - 
mes  de  1  rois  pierree-,  dont 
deux  verticales  supportant 
une  troisième  horizontale. 

liche  n  f.  Lissoi  c 
Matière  qui  coupe  le  ht  de 
ardoises.  1  *-*'.-■  —-     <*_^    ^ 

liche  ou  lichia  ht  Lîchaven, 

a]  n.  f.  Si  nre  de  pi  i 

acanthoptères  e prenant  des  scombree  de  l'Atlan- 
tique et  de  la  Méditerranée,  La  licke  amie,  des  pro 

ars  de 
la  Médi  terra 

■ 
mètre  de  long 
les  lich 
tics    poi 
com  estib  les, 
On  dit    aussi 

LBICIIB      (  ■■  ■ 

isons 

■  n  .  .  ii.  L.    .1 

de   re- 
quins qui  att  ignenf  troît  mètres     La  liche  est  d'un 
brun  violet,  tachée  de  noir  et  allongée  ;  sa  peau  four- 


nit un  excellent  chagrin  :  la  chair  se  mange  On  l'ap- 
pcUc  aussi  gatta.)        ^ 

lichen  '!.•■»'  11  m  fgr.  (>-ikUi-n\.  Symbiose  d'une 
algue  el  dan  champignon,  qui  vivent  grâce  à  cette 
association  sur  les  murs,  1rs  rochers,  etc.  :  les  rennes 


la.  n.-, 

se  nourrissent  des  lichens  polaires    Maladie   de  la 
peau,    caractérisée    par   des    éruptions    papuleusés, 
ai  ce  épaississe menl  e1  plissemi  ni  de  l'épiderme. 
Encyi  i      Bot.  Les  lii  liens  sonl  formés  de  deux 


'  -C. 


icaire  ;  D,  parmélie  ;  E,  romdim      F,  lichen  des  rennes. 

La  partie  végétative,  qui  s'appelle  thalle,  et 
les  fructifications,  auxquelles  on  donne  le  nom  d  apo- 
rfti  1  j-  Le  thalle  est  dit  fruticulevx  quand  il  forme 
des  sortes  de  liges  aplaties  en  rubans  ;  on  le  qualifie 
de  foliacé  quand  il  constitue  des  lames  aplaties 
comme  des  feuilles  ;  on  le  dit  cru*tacé  quand  il 
forme  des  croûtes  minces.  Le  Lichen  paraît  parfois 
plongé  dans  une  niasse  gélatineuse,  et  il  est  dit 
alors  oélaftneiM 

Pendant  longtemps,  on  a  considéré  les  lichens 
comme  un  groupe  de  cryptogames.  Schwendener, 
botaniste  allemand,  émit  le  premier  l'hypothèse 
qu'un  lichen  est  un  être  complexe,  dans  lequel  vi- 
venl  --n  association  intime  une  algue  et   un   ohampï- 

fnon.  Bonnier  et  Bornet  sont  arrivés  0  séparer  les 
eux  êtres,  et  à  reconstituer  ensuite  le  lichen  primitif. 
Les  lichens  sont  très  répandus  dans  la  nature,  et 
c'est  toujours  par  eux  que  la  végétation  prend  pos 
session  d'un  endroit  où  nulle  autre  plante  ne  pourrait 
se  développer.  Le  cétrairc  d'Islande  est  comestible, 
ainsi  que  le  lécanore  comestible,  la  cladonie  des 
rennes.  La  roccelle  tint  toriale  et  la  roccelle  fucus, 
des  rochers  méditerranéens,  fournissent  l'orseille. 

—  l'ath.  On  divise  les  lichens  en  deux  groupes  :  le 
lichen  scrofuleux,  qui  se  développe  sur  le  tronc,  le 
dos  et  le  bas  ventre  sous  forme  de  papules  plus  ou 
moins  volumineuses  h  se  complique  souvent  d'ec- 
zéma, et  le  lichen  ruber.  Ce  dernier  se  eubdivisi  en 
licfien  acutuinè  et  lichen  plan.  Le  lichen  acuminé 
présente  des  papules  rouges,  dures,  limitées  au  début 
au  tronc  et  aux  plis  désarticulations,  niais  envahis- 
saut  bientôt  toute  la  surface  du  corps,  et  pouvant 
entraîner  la  cachexie  et  la  mort.  Le  lichen  plan  s'ob- 
serve sur  la  verge,  la  paume  des  mains  et  la  plante 
des  pieds.  Les  deux  variétés  de  lichen  ruber  sont 
prurigineuses;  le  traitement  consiste  dans  1  applica- 
tion de  préparations  arsenicales  et  l'emploi  de  badi 
geonnages  antiseptiques  el  analgésiques. 

—  Art  vétér.  Chez  les  animaux,  le  lichen  est  une 
éruption  confluente  de  petits  boutons  secs  et  durs, 
s'accompagnant  de  démangeaisons  On  l'appelle 
vulgairement  le  roux-vieux.  On  le  soigne  par  de  la 
glycérine  iodée  el  des  potions  arsenicales. 

lichéné  Hi-né  e  <>u  lichénacé,  e 
Qui  se  rapporte  aux  lichens  ou  resseï 
lichen. 

lichéneux,  euse  ké-neù,  eu-zi   adj 
semble  à  un  lichen  :  dermatose  lichéneuse 

lichénicole  Iké]  adj.  Qui  vit  sur  les  lichens. 

lichénification  ké,  si  on    n  i  Méd    Epais- 

1  emi  nt  de  la  peau,  avec  exagération  de  BC  plis, 
consécutif  au  gr  1 

lichénine  [kè]  n,  f.  Fécule  de  même  nature  que 
1  amidon,  qui  se  rencontre  dans  plusieurs  espèces  de 
lichens  el  de  mousses 

lichénique  W-ni-fce  adj  Qui  b«  rapporte 
aux  lichen-  Chim  Se  dil  d'un  acide  identique  à 
l'acide  fumarique  que  L'on  trouve  dans  certains 
lichens. 

liChénOgraphie  [ki,fl  n.  f.  Description  des 
lichens. 

lichénoïde  [ké  no-i-de]  adj.  Qui  ressemble  à  un 
Lichen. 

UchénolOgiS  [ké,  jt  n,  f  Traité,  science  des 
[ii  h.  ns 

lichénologue  [ké  no  ghe  n.  m.  Celui  qui 
■  occupe  de  ii'  hi  a  di  gïi 

licher  rhé]  v  a.  Pop.  Lécher.  Boire,  manger 
■n  1  c  gourmandise     lii  her  uni  bouteille. 

licherie    rf  n  f   Pop.  Action  de  licher. 

lichette   ché-te   a  t  Pop.  Petil   morceau 

lich9Ur,  euse    1  u  =e    n,  Qui  aime  à  licher. 

Lichfield,  ■.  d'Angleterre  comté  de  Stafford  ; 
8. 6u0  h.  Superbe  1  tthédrale    xiil«  xiv»  s.). 

Lichtaer',  comm.  d<  Belgique  Anvers.aiT.de 
Turnhout  .  près  de  la  Petite  Nethe;   1.850  h. 

Lichtenherger     Frédéric  Auguste     I 
gien  protestant,   né  b  Strasbourg,  m,  à  Versailles 
IB32  1899     11    présida  a  l'organisation  de  la  faculté 
di  théologie  protestante  de  Paris, 

Lichtenberger  Henri ,  neveu  du  précédent, 

1  ur  français,  né  a  Mull se  en   IRe*:  auteur 

,i  intéressantes  études  sur  Nietzsche  et  Wagner;  — 
Son  frère  ANOai  fi  tmçais.  né  à  Strasbourg 

en  1H70  ;  auteur  de  récits  d'une  Une  psychologie,  qui 
ont  pour  héros  des  enfants  {Mon  j-elit  Trott,  etc.). 
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LlEGB  .  1.  Kama m  bêne-liege  ,    -J.  Coupe  transversale  d'un  tronc  de  chêne-liège  ;   3  et  i.  Sondes;   5.  Hachettes  ;   6.  Démasclage  d"un  chêne-liège;   7.  Débitage  des  plateaux  de  liège; 

8.  Triage  des  fragments  de  liège  brut  ;  9.  Machine  à  façonner  les  bouchons    raboteuse] ,    10.  Triage  des  bouchons  par  catégories  ;    11.  Comptage  mécanique;    1-    Echaudage  ;  13.  Séchage  el 
ensaxhage;   14.  Différentes  sortes  de  bouclions  ;     15.  Choix  des  bouchons  avant  le  marquage  dans  une  maison  de  Champagne  ;    16.   Marquage  mécanique  ;    17.    Machine  a  lisser  les  bouchons 

avant  l'emploi  ;  18.  10.  20.  Types  de  machines  a  boucher  ;  21.  Mùche-bouchona, 


Lichtensteig,  comm.  de  Suisse  cant.  do 
Saint-tialli,  au-dessus  de  la  Thur  1  ;■.'"  h  Commerce 
de  bétail. 

Lichtenstein,  roman  historique, pat*  Hauff  (1826). 
lia  pour  cadre  la  lutte  d'Ulrich  de  Wurtemberg 
contre  la  ligue-  Souabe,  et  l'on  y  trouve  d'inté- 
ressants tableaux  de  la  vie  allemande  au  début  de 
la  Ile  l'orme. 

Lichtervelde,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  aiT.  de  uouiers  ;  6.730  h.  Filatures  de 
lin.  dentelles  ;  lainages. 

Lichtwer  y,,  (Magnus  Gottfried;.  fabuliste 
allemand,  né  à  Wurzen,  m.  à  Halberstadt  (1719- 
1783).  Imitateur  de  Gellert,  il  le  surpasse  par  son 
originalité!  et  son  talent  de  conteur. 

licier  '*i-r  n.  m.  Ouvrier  qui  monte  les  lices 
d  un   métier  à   tisser.   (On  appelle  haute-liciers  les 


H  au  le  lîcil 


artistes  qui  travaillent  aux  métiers  de  haute  lice,  et 
basse-liciers  ceux  qui  font  les  tapisseries  de  basse 
lice.) 

licim  ou  licinus  ntws]  n.  m.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  carnassiers,  comprenant  une 
dizaine  d'espèces  de-  caral.es  noirs,  qui  vivent  sous 
les  pierri  s,  dans  la  région  médilcrrani  1  nn 

Licinia,  vestale  romaine  qui,  vers  l'an  6+0  de 
1:         ■■>■■  enterré    vi  an  e    vec  s-s  deux  coi 
Emtl  a  e.L  Marcia,  pour  avoir  manqué   au   vœu   de 
cha-teté. 

Licinius  Licinianus    nuss]  né  en  Dacie, 

empereur  romain  de  308  a  32*.  Beau-frère  de  Cons- 
tantin, qui  le  battit  et  le  fit  tuer. 

Licinius  Sto' on,  tribun  du  peuple  à  Rome 

de  376  à  367  av.  J.-C.  il  présenta  li 
destinées  à   mettre  finaux  luttes  des  classes  patri- 
cienne et  plébéienne.  Mais  il  encourut    une   amende 
pour  y  avoir  contrevenu. 


licitation    [si-nn[    a.    i.    .lai.    ticitatio       D 
Vente  par  enchère    faite   à   un    seul    acquéreur,   par 
les  copropriétaires   d'un   bien    qui    ne    pourrait  être 
partagé  sans  dépréciation  :  rendre  une  maison  par 
licitation. 

—  Encycl.  La  licitition  a  pour  objet  de  diviser 
le  prix  d'un  bien  entre  des  propriétaires  cofc 
colégataires,  codonataires,  coacquéreurs,  etc.  pro 
porttonnellement  a  la  part  indivise  que  chacun  deux 
a  dans  ce  bien  commun.  On  y  a  recours  :  1"  lors- 
qu'une chose  indivise  ne  peut  pas  cire  partagée  com 
modément  et  sans  perte  ;  2"  lorsque,  dans  un  partage 
amiable,  il  se  trouve  un  bien  qu'aucun  des  parta- 
geants ne  puisse  ou  ne  veuille  prendre. 

La  licitation  est  volontaire  on  judiciaire.  Elle  a 
lieu  amiableraenl  si  les  copropriétaires  sont  tous 
présents,  majeurs  et  maîtres  de  leurs  droits  ei  n 
outre,  s'ils  ont  choisi  un  notaire  pour  y  procéder. 
Elle  a  lieu  judiciairement  lorsque, 
parmi  les  copropriétaires  il  s?  trouve 
des  mineurs  des  interdits  ou  des 
absents,  ou  lorsque  les  copropriétai- 
res   ne    sont  pas  d'accord   entre  eux 

lie  tatoire  adj.  Qui  a  rapport  a 
la  Licitation  :  contrat  licitatoire. 

licite  adj.    lat.  liciltts;  de  licet, 
il  est  p  rmis).  Qui  est   permis  par  la  ^  1 
loi  :  employer  un  moyen  licite.  Ant 
Illicite 

licitement  [mari]  adv.  D'une  ma- 

Mien'   Uciti 

licitsr  té\  v.  a.   Vendre   par  lici 
tation  .  ticiter  un  immeuble. 

liCOl  n.  m.  V.  licuo. 

licorne  n.  f.  (du  lat.  unicorn 
qui   n'a  qu'une  corne).    Animal  fabu- 
leux, à  corps  de  cheval,  auquel  les  anciens  supposaient 
unecorneau  milieu  du  front.  Licomede  mer.  le  narval. 


Lii  orne 


I.,,  pu     ii'-  ni     -.  De  '  hasse  .  3.  v  la  capui  iiu  .  i.  A 

,    5,  Fi re;   B,  A  sous-gorge  ;  7.  De  passage; 

8.  A  la  française. 

Licorne,  constellation  méridionale  désignant 
le  groupe  informe  de  31  étoiles  situées  entre  le  grand 

Chien,  le  peu    i  et  l'Hydre. 


Licornes  [les),  tableau  de  Gustave  Moreau; 
œuvre  d'un  symbolisme  recherché,  qui  repn  sente 
deux  femmes,  l'une  nue,  l'autre  somptueusement 
vêtue,  avec  trois  licornes.  (V.  p.  69.) 

liCOU  ou  liCOl  11.  m.  de  lier,  et  COU).  Lien 
(corde  ou  courroie)  qu'on  met  au  cou  des  bètes  de 
somme,  pour  les  attacher  a  l'écurie,  les  promener,  etc. 
Faut.  Corde  pour  pendre  quelqu'un. 

—  Encycl.  Le  licou  peut  être  fabriqué  avec  dî- 
verses  matières,  mais  l'essentiel  est  qu'il  soit  fait  de 
façon  à  ne  pas  blesser  la  bête  ni  a  la  gêner.  Quant  à 
la  forme,  bien  qu'elle  soil  nécessairement  peu  va- 
riable, elle  subit  cependant  des  modifications  qui 
sont  plutôt  affaire  de  goût  que  de  nécessité. 

licteur  n.  m.  Hat  lictor  Officier  qui  marchait 
devant  les  principaux  magistrats  de  l'ancienne 
Rome,  portant 
une  hache  en- 
tout'ée  de  fais- 
ceaux ;  le  dic- 
tateur était 
pr t  cédé  de 
vingt  -q  uatre 
licteurs. 

Lidûer 

Bengi  .  \ te 

suédois,  né  à 
Gothem  bourg, 
m  à  Stockholm 
(1757-1793),  dis- 
ciple de  J. -J. 
Rousseau  ,  ly- 
rique eiélégia- 
que  tragédies, 
opéras ,  odes 

LidO,ran- 

f^  ^,!'es  .'T'   Licteurs    1   Hors  de  Rome:  2.  Dans  Rome 
sepaietiT  i.t 

lagune  de  Venise  de  l'Adriatique  proprement  dite 
Lidvine  (la  bienheureus  ),  L  cVwine  ou 
Liduvine,  ne  à  Schiedam  [Hollande]  en  1380,  ri- 
en 1433.  Ses  infirmités  la  retinrent  trente  ans  au  lit. 
Huysmans  a  écrit  sa  vie    I9ul      Fête  le  H  avril. 

lie     lt    n    1.     01  ig.  ci  .   Liss     qui  se  dé- 

pose dans  les  liqueurs  fermentées  ci  en  particulier. 
dans  le  vin  Fi;/.  Rebut,  ce  qui!  y  a  de  plus  vil  la 
lie  du  peuple.  Boire  le  ca  ice  jusiju  à  la  lie.  souffrir 
une  humiliation,  une  douleur  dans  toute  son  étendue. 
Mais  île  quelque  nectar  qu'elle  ait  été  remplie, 
La  coupe  ou  nous  buvons  a  toujours  une  lie. 

Lamautine. 
Adjectiv.  Lie  de  vin,  qui  est  de  la  couleur   de  la  lie 
du  vin  :  des  robes  lit  de  vin. 

—  Rvcycl.  Œnol.  Les  lies  contiennent  du  tartre 
(bitartrate  de  potasse!  mêlé  de  phosphates,  de  sub- 
stances azotées  et  de  sels  divers.   Elles   se   di 

peu  a  peu  dans  les  futailles,   et    il   est  nécessaire  de 

soutirei  les  vins  deux    fois   au    moins  dans 

une  première   fois  au    milieu  ou  â  la  tin  de  I  hiver, 

une  autre  en  été.  pour  éviter  qu  au  contael  de  la  lie 

ils  contractent  un  mauvais  poni   goûl  de 

1  es.  recueill  ies  apn  irage  on  extrait  |  ■ 

tage  un  vin  qui  ne  peut  servir  qu'A  la  fabrication  du 

vinaigre,  puis  du  tartre;   on  utilise  quelqui  1 

lies  de  vins   vieux  pour  donner  du  parfum  aux  uns 

jeunes  et  verts. 


t 
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lie  [M]  adj.  du  lai.  te/a,  joyeuse;.  Chère,  lie, 
bonne  chère  avec  gaieté.    Vx. 

Lie  (Jonas  Laurits  Idemîl),  écrivain  norvégien, 
né  à  Eker,  près  de  Drammen,  m  à  Christiania  (1833- 
1908),  peintre  fidèle  des  moeurs  de  son  pays;  auteur 
de  :  le  Pilote  et  sa  femme.  l'Esclave  de  la  Vie,  la 
Femme   de  Gilje,    un    Mafotrcem,  etc. 

Lie  Mari  us  Sophus  ,  mathématicien  norvégien, 
ne  à  Nordfjordeifl  m.  â  Christiania  1849-1699  :  au- 
teur de  travaux  remarquables  de  calcul  intégral. 

lié,  6  adj.  Attaché.  Fin.  Avoir  les  mains  liées, 
n'être  ras  libre  de  ses  actions.  Partie  liée,  série  de 
plusieurs  parties  engagées  avec  cette  condition  que 
Te  gagnant  sera  celui  qui  aura  gagné  2  parties  sur 
3,  3  sur  4.  etc..  et  au  fig..  affaire  engagée.  Loc. 
prov.  :  Entrez.  nos  i  '<■■■  se  dit  par  plai- 

santerie à  ceux  qui  hésitent  à  entrer,  en  teignant  de 
croire  qu'il-  ont  peur  des  chiens. 

Liebermann  Max  .  peintre  allemand,  né  à 
Berlin  en  18V3  L'influence  de  Courbet  se  retrouve 
dans  ses  œuvres  :  Dans  l'atelier.  Femmes  plumant 
des  oies,  les  Fileuses  au 
rouet,  Portrait  de  Haupt 
mann,  etc.  Il  a  signé  en 
1914.  le  manifeste  des  intel- 
lectuels allemands. 

liebfrauenmilch 
fpr.  ail.  Itb-fra-ou  èn'-milK 
■h  asp.  "  n.  m.  m.  allem. 
sienif.lait  de  Notrt  -Dame  , 
Vin  blanc  du  Rhin,  récolté 
aux  environs  de  Yv'orms 
1],  v. -Rhénane). 

liebig  ll-bigh    n.  m. 

Extrait  de  viande  employé 
en  cuisine  et  servant  â 
corser  les  potages  et  les 
sauces. 

Liebig  [lt~bigh]  i'Jus- 

tus,  baron  de  .  chimiste  allemand,  né  à  Darmstadt, 
m.  à  Munich  1S01Ï-1S73  .  l'un  des  premiers  qui  appli- 
quèrent l'analyse  chimique  aux 
phénomènes  de  la  vie  organique. 

liebigite  n.  f.  Carbonate 
naturel  hydraté  d'uranium  et  de 
calcium.  * 

Liebknecht  Guillaume- 
Chrétiën-Martin  Louis  ,  publi- 
ciste  et  socialiste  allemand, 
ne  a  Oiessen.  m.  à  Chariot ten- 
bourg  1826-1900  .  un  des  adver- 
saires les  plus  déterminés  de 
Bismarck.  —  Son  (Ils  Karl,  né  . 
et  m.  à  Berlin  1871  1919  i 
du  groupe  Spartacits  en  1918, 
dirigea  la  révolte  de  Berlin  en 
janvier  1919;  assassiné  le 
15  janvier    1919. 

Liechtenstein   Pr.  ail. 
lih'  'h  asp.)  tèn-teka-iri]  (pRiNciPAfTÉ  de)  petit  Etat 
de  l'Europe  centt  aie,  i  otre  le  Vorarlberg  -l  la  Suisse; 


Liebig. 


Liebknecht 


JL-. 


159  k  il .  carr    ;12.000  h.  Ch.- 
1.  Vaduz;  2.800 h. Elevage, 

filatures.  Monarchie  cons- 
titutionnelle, héréditaire 
dans  la  famille  princiere  f 
de  Liechtenstein  ;  repré- 
sentée diplomatiquement 
par  la  Suisse. 

lied  [lid]  n.  m.  (mot 
allem.).  Romance,  sorte  de 
ballade  très  cultivée  en 
Allemagne  (pi.  des  lieder 
Schubert  a  écrit  de  déli- 
ci<  ux  lieder. 

-En   va.  Lit  ter.  Le  lied 
allemand   est    strictement 
une  poésie  destinée  a  être 
chantée,  exprimant   une    armoiries  de  Liechtenstein. 
série  de    Btrpphcs  a   rnélo- 

atiqué,  un  sentiment  unique.  En  fait,  cepen- 
dant, le  lied  n'es!    pas  toujours  composé  en  vue  du 

chant,  et  le  sentiment  qu'il  exprime  est  parfois  com- 
]>b-\r-.  Le  plus  ancien  lied  qui  se  soll  con  iervô  est  le 
aildebrandslied,  fragment  de  la  Légende  héroïque. 
Le  Ffibelungen  I >  aliu*  un  poème  épique, 

résultant  de  la  fusion  de  lieder  anciens.  Au  moyen 
■  oit  apparaître  des  lieder  rdi-ieux  gcistliche 
Lieder  ,  des  lieder  â  sujets  patriotiques  ou  histori- 
ques, des  lieder  ayant  1  amour  pour  Lhème  dont  les 
iont  innombrables.  Plus  tard,  apparaissent 
les  lieder  popula  tifs  el  Ingénus 

—  Mus.  Le  Hed,  mélodie  i  genre  es- 
sentiellement allemand    Beethoven    Schubert,  Men- 

l 'antôt   la 
n,.  lodie  se  répète  poi  ■■;  ne,  tantôt  clic 

accompagne  sans  interruption  el   sa 
pdcsie  entière. 

Liedekerke,  comm.  de  Belgique  ïirabant. 
arr.  de  Bruxelles  ;  6.240  b.   Dentelles. 

liège  n.  m.   du  lai  leois,  léger     I 

léger,  iourni  par  l'écorce  de    i  ■  .■-    et    en 

particulier  du  i  montagne,  syn. 

amia:-,  i  g. 

—  Encvci..  Le  liège  proprei  produit 
par  le  chéne-liège  au  -dans  le 
midi  de  la  France    [Landes 

■  -.  |     . 

f  exploiter 

arbre  que  vers  sa  quinzième  année  mais  le  premier 
liège  détaché  est  de  qualité  médiocre  cl  il  B'en  re- 
qu'on  enlève 
■    .  ■ 
lobée,  n   s'en   r  forme  une  autre  et  rela  jus- 
qu'à un  â 

au    printi  :  plaques, 

dont  on  a  déterminé   la   surface  par  des  incisions 
■  coups  de  hactic.    Outre  l'usage  qu'on  en  fait 
dans    la    fabrication    < 
encore  à  (aire    I 
leurs    pour  lignes   et     Mets 

menus  fragments  et  mêlé  i  I  huile  de   lin.  il   sert  à 
la  fabrication  du  linoléum,  ■  m  en  fabrique  aussi  des 
briquettes  servant  a  la  confection  de  cloisoi 
f  tiges  légères,  et  sa  pou  pour  em- 

baller les  fruits,  les  œufs,  etc.  V.  kcorçage. 

Liège,  v.  forte  de  Belgique,  cap.  de  la  prov.  de 
son  nom,  au  confluent  de  la  Meuse  el  de  1  Ourthe  : 


Armes  de  la  proviaci 
de  Liège. 
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167.000  h  Liégeoit  ,  Evéché,  université,  écoles,  ob- 
servatoire. Cathédrale  Saint-Paul,  belles  églises. 
hôtel  de  ville,  palais  de  justice. 
Métallurgie .  armureries  ;  aux 
environs,  mines  de  houille.  Pa- 
trie de  Urét  ry.  Lors  de  l'invasion 
de  la  Belgique  en  août  1914,  Lié- 
gée  par  les  Allemands. 
se  défendit  héroïquement  du  5 
au  16.  sous  la  conduite  du  géné- 
ral Léman  :  elle  résista  au  bom- 
bardement, mais  fut  prise  après 
la  chute  de  ses  forts.  Ce  délai 
de  dix  jours  rendit  les  plus  grands 
services  â  la  France.  Liège  est 
demeurée  en  possessi  >n  des  Alle- 
mands pendant  toute  la  Grande 
Guerre.  —  La  prov.  de  Liège 
a  964.000  h.  _ 

Liégeois,  e  îjoi,  oi-se], ha- 
bitant ou  originaire  de    Liège 

Ois.  N   m.  Dialecte  qu'on 
parle  à  Liège.  Célèbre  almanach 
publié  à  Liège.    Adjectiv    Rela- 
tif à  Liège  ou  â  ses  habitants  : 
■ 

Liégeois  [Jules- Joseph), 
jurisconsulte  français,  né  i  Dam- 
villers.  m.  d'accident  aux  envi- 
rons de  Bains-les-  Bains  1833- 
i  108  .  membre  d--  l'Académie  des 
sciences  morali  s  en  1899.  Il  a  étudié  les  conséquences 
légales  de  1  hypnotisme. 

liéger  "yé  v.  a.  (Change  é  en  é  devant  une  syl- 
labe nui'  :  excepté  au  fut.  et  au  prés,  du 
cond.  : .,"'  Uégerai,  U  lu  gérait.  Prend  un  e  muet  après 
le  .,<  devant  a  et  o  :  il  liégea,  nous  liéyeons  Garnir 
d<   morceaux  de  liège  un  filet  de  pêche,  une  ligne. 

liégeux,  euse  jeu,  eu-se]  adj.  De  la  nature 
du  liège  :  écorce  liigeuse. 

LïegnitZ  [Ugh-nits],  v.  d'Allemagne  (Prusse, 
prov.  de  Silésie),  près  du  Katzbaeh;  66.000  h.  Fila- 
tures. Victoire  de  Frédéric  le  Grand  sur  les  Autri- 
chiens en  1760. 

liement   II  mon)  n.  m.  Action  de  lier. 

lien  li-in  n.  m  lat.  ligamen).  Tout  ce  qui  sert 
â  lier  :  un  -'le.   Chaînes    d'un    prisonnier. 

Pièce  de  hois  oblique,  reliant  deux  parties  déjà  as- 
Bandc  de  fer  servant  à  consolider  un  objet. 
Petit  morceau  de  plomb  qui  lie  la  verge  de  fer  d'un 
vitrage,  d'un  panneau.  Fig.  Tout  ce  qui  attache,  unit  : 
les  liens  du  sang;  le  lien  conjugal.  Contrainte,  dé- 
pendance morale  :  le  lien  des  passions.  Prov.  :  A 
méchant  chien,  court  litn,  il  ne  faut  pas  laisser  trop 
de  liberté  aux  méchants. 

—  Encycl  Agric.  Les  liens  utilisés  pour  le  liage 
des  gerbes  sont  faits  de  paille    paille    de    se,. 

des  tiges  flexibles  de  la  clématite  ou  de  l'osier.  On 
l  ut  aussi  des  liens  avec  des  pousses  jeunes  de  cou- 
drier, chêne,  châtaignier,  bouleau,  charme,  etc..  que 
I  et  que  l'on  trempe  â  l'eau  pour  les  rendre 
moins  cassantes;  ces  sortes  de  liens  de  branch  tgef 
portent  le  nom  de  harts 

liénite  n.  f.  (du  lat.  lien,  rate  .  Inflammation 
de  la  rate.  (Vx.) 

lienne  \li-è-ne]  n  f.  Fil  de  la  chaîne,  dans  lequel 
la  trame  n'a  pas  pas-' 

lientérie    ti-an-té-rt]  n.  f.  (du  gr.  leiei 
Diarrhée  dans  laquelle  on  rend  les  aliments  à  moitié 

lientérique    li-an    adj   Qui  se  rapporte  à  la 

lientérie  :  fhu  lientérique 

Liepvre.comm.duUauUKhin.arr.de  Ribi 
ville     i  810  h.  Ch.  de  f. 

lier   [li-é]  v.  a.    lat.  ligare.  —  Se  conj.  comme 
pri  r    Attacher  avec  un  Ucn  :  lier  une  gerbe.  Join 
dre  :  le  ciment  lu  fortement  les  pierres.   E] 
lier  une  sauce.   Fig.  :  lier  amitié   avec   qui 

n.  Unir  ensemble  :  l'intérêt  ■■<■ 
Contrai:. 

lie.  Li>:  enchaîner  les  unes  aux  autres. 

Lier  les  notes,  les  rendre  par  urv?  seule  émission  de 
voix  ou  de  souffle   par  un  seul  coup  d'archet    Lier 

ns,  réduire  à  l'inaction,  a  l'impuissant 
la  langue,  empêcher  de  parler  Lier  le  fer.  faire 
tourner  son  épéc  autour  de  cille  de  l'adversaire 
sans  perdre  le  contact  et  en  exerçant  une  | 
pour  amener  un  changement  de  ligne.  Se  lier  v  pi 
Former  une  liaison  m  lier  ave*  quelqu'un.  S'obll 
ger.  s'astreindre  :  te  lier  par  un  serment. 

Lierde-Sainte-Marie,  comm.  de  Belgique 
Flandre-Oriental     arr,  d'Audenardc  ;  2.330  h. 

Lierde-Saint-Martin,  comm.  de  Belgique 
Flandre  Orientale,  arr.  d'Audenarde  ;  1.470  h. 

Liemais  [né]  ch  I.  de  c  Côte-d'Or).  arr.  et  a 
57  ail.  de  Hcaune  ;  '  930  h.  Ch.  de  f.  PL -M  -  Le 
cant.  a  14  comm.,  et  6  tnn  h. 

lierne '' r-r/  i.  bois  servant 

entre  elles  d'autres   pièces.    Planche   noyée  dans  un 
mur  en  ;  Net  mire  de   la 

■  ■  !        |    . 

■:i. 1 

iercerons  à  la 

clef   des    aies     Cha- 

cunede 

tond 

lierner  'èr-né) 

v.a.Garnirdeliernes. 
Lierneux 

le  Bel- 
arr.de 
■ 

■ 
lierre  n 
m.  { pour  fier 
lat   i'  ■  I 

dombellifèrcs  ara- 
:   /-■  lierre  est 
l'affec- 
tion constante. 
-  estre, 
espèce  de  gléi  h 

—  ENCYCl  /'"'-  Les  lien  "nt  des 
plantes  rampantes  ou  grimpantes  a  feuilles  alternes 

blanchâtres,  groupées 
en  ombelles  ou  en  paniculcs.  Le  fruit  est  une  baie 


LIE 

globuleuse.  On  en  connait  60  espèces,  de  toutes  les 
parties  du  monde:  Le  lierre  commun,  seule  espèce 
d'Europe,  croit  le  long  des  vieux  murs,  des  arbres  ; 
il  s'accroche  par  des  racines  advenlives  et  des  cram- 
pons qui  naissent  des  petites  branches.  On  l'utilise 
dans  les  jardins  pour  couvrir  des  berceaux,  faire 
des  bordures,  etc.  Le  lierre  terrestre  iglechome)  est 
une  labiée  qui  fait  partie  des  espèces  vulnéraires. 

—  Symbol.  Le  lierre  a  été    pris    comme 

<[■  i  amour  constant,  avec  la  devise  :  -'e  meurs  ou  je 
m'attache, 

—  Mi/t/iol.  Bacchus  est  toujours  représenté  avec 
une  couronne  de  lierre. 

Lierre,  v.  de  Belgique  Anvers, arr  i  M 
au  continent  des  deux  Nèthcs;  26.000  h.  Dentelles, 
soieries  ;  brasseries  Lierre,  'i"i  possède  un  des  forts 
extérieurs  d  Anvers,  a  été  le  théâtre  d  un  dur  com- 
bat pendant  le  siège  de  la  grande  ville,  en  octo- 
bre 1914. 

Liesse  André  économiste  français  né  an 
Blanc  en  1854;  membre  de  l'Académie  des  sciences 
morales  en  1912  ;  connu  pour  ses  travaux  d'écono- 
mie politique,  de  finance  et  de  statistique. 

Liesse  ou  Notre -Dame- de -Liesse, 

comm.  «ie  l'Aisne,  arr.  et  a  iti  kil.  de  Laon  ;  1.270  h. 
Ch   de  f.  N.  Lieu  de  pèlerinage. 

liesse  [li-è-st     a.   f    lai    Ixtitia).  Joie 
liesse.  ,Vx. 

Liestal,  v.  de  Suisse,  ch  -1.  du  demi  cant.  de 
Baie-Campagne  et  du  district  de  Liestal,  sur  l'Brgoli  : 
6.000  h.  Fabrique  de  draps,  de  rubans;  tricotage 
mécanique;  produits  chimiques;  fonderies. 

lieu  n,  m.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  merlan 
des  mers  françaises,  le  merlangus  pollachius. 

lieu  n  m.  'lat.  focus  ,  Espace  occupé  par  un 
corps  :  deux  corps  ne  peuvent  en  m*me  temps  orcu- 
per  le  mt-me  lieu.  Séjour,  pays  Menton  est  un 
lieu  charmant.  Fig  Place,  rang  chaque  créancier 
vient  en  son  lieu.  Maison  do  famille,  lignage:  sortir 
de  haut  lieu.  Passage  d'un  livre,  Gêom.  Ligne  dont 
tous  les  points  satisfont  à  une  même  propriété  géo- 
métrique et  qui  sont  les  seuls  points  satisfaisant  à 
cette  propriété  :  le  lieu  géométrique  des  points 
éguidîstants  de  deux  points  fixes  est  U  plan  perpen- 
diculaire au  milieu  de  la  droite  gui  foinl 
fioints.  Lieu  public,  endroit  où  tout  le  monde  est 
ibre  d'aller.  Lieu  $''■>'.  endroit  où  l'on  ne  couii  au- 
cun risque  ;  prison.  Le  saint  lieu  l'églis«  Les  saints 
lieux,  la  Palestine.  Bas  lieu,  terre,  par  opposition 
â  séjour  céleste  ;  basse  extraction  ;  classe  vile. 
Lieu  d'asile,  ou  l'un  était  autrefois  a  1  abri  de  cer- 
taines poursuites.  V.  asile.  Mauvais  lieu,  maison 
de  débauche,  X  avilir  7ii  feu  ni  lieu,  être  extrême- 
ment pauvre,  sans  asile.  En  temps  et  lieu,  au  a  - 
ment  et  â  l'endroit  qu'il  convient  Avoir  lieu,  arri- 
ver, s'accomplir.  //  y  a  lieu  de,  il  est  opportun  de. 
|  eu  de,  avoir  des  raisons  pour   Fenir  lieu  de, 

remplacer.  Donner  lieu,  (fournir  l'occasion.  PI,  Les 
différentes  pièces  d'une  maison,  d'un   appart 

■  muiuns.  en  rhétorique,  sources  générales 
où  puise  un  orateur;  trivialités,  idées  rebattues. 
Lieux  d'aisances  latrines.  Etal  des  lieux,  v  bVtat, 
Loc.  adv.  En  premier,  en  second 
rement,  secondement,  etc.  Loc  prép.  Au  lieu  de, 
en  place  de.  En  lieu  ou  au  lieu  et  place  de,  en 
remplacement,  au  nom  de  Loc,  conj  Au  lieu  oue, 
tandis  que. 

—  Encycl.  Dr  Lieu  public.  I  a  dénomination  de 
lieu  public  peut  avoir  des  sens  différents  1* suivant 
qu'elle  s'applique  aux  endroits  placés  en  tant  que 
publics,  SOUE  la  surveillance  d.-  l'autorité     '-"  suivant 

qu'elle  sert  h  caractériser  l'élément  de  publicité 
exigé  pour  l'existence  de  certains  délita  tels  qui 
l'injure,  la  diffamation,  l'outrage  publie  a  la  pudeur. 

Sous  le  premier   rapport,  les  lieux  publics    sont 
ceux    qui    sont  destinés    a   la    réunion    du    public  : 
foires .    cérémonies     publiques,     spectacles 
églises,  etc.    L'autorité  municipale  a  la  Inculte  de 
prendre  h  leur  égard  telles  mesures  qu'elle  juge  né- 

notamment  en  ce  qui  concerne  le 
de  leur  fermeture.  Les  agents  de    l'autorité  n  ont  le 
droit    d  y    pénétrer   que    pendant    leur    ouverture 

i  de  fait  ;  quand  ces   lieux    sont    fen 
i  heure  prescrite,  ils  ne  peuvent   hors  les  os 
minés   par    la  loi;    s  y   introduire  contre  la    volonté 
.i.     i  ropriétaires. 

Sons  le  deuxième  rapport,  la  jurisprudence  a 
donné  plus  d  extension  â  la  dénomination  de  lieu 
public  ».  C'est  aux  tribunaux  d'apprécier,  dans  dif- 
férentes espèces,  les  circonstances  constitutives  Je 
la  publicité. 

—  Rhél    Lieux   commun*.   On   appelle 

sourcei  -u  l'on  peul  puiser  des  développement*, 
ii  arguments  et  des  preuves  applicables  à  tous  les 
-m,  i     ils  ont  pour  objet  la  recherche  de  toutes  les 

circonstances  qui  peuvent   se    lier    à    un    Mijet.   soit 
qu'on    le    considère  en    lui  n        i 
sage   par   rapporta  d'autres.  De  la   la   subd 
di  -  lieux  communs  inrrinsee^tes.  qui  com]  ■ 

une    la  chose:,  le   lien   les  moyens,  les  mo- 
tifs,  la  manière,  le  temps    v    Ql  m,  Q<  is.   OBI,  etc.l  ; 
el  des  lieux  communs  i 
pruntés  à  l'autorité  des  témoignages  et  vari  i 
v.i.in  le 

Lieu  (Le>,  comm.  de   Suisse    cani    de 
dans    la    vallée  de   .Toux,  sur  le    flanc  du    RisOUX  ; 
1.200    li.    Industrie   lai 
pierres  fines;  horlogerie.  <  h    de  i    de  Yallorbc  au 

lieudit  di  n.    m.  Lieu  qn 
euh.  r       loi    tirwlit.     dtt    liiUxdlt*.      On    écrit    aussi 

lieue    /<-•"<  n.  f.   lai    <■'<  uea    Mi  - 

ancie ■.  de    râleur   vai  iablc    /  ieue  ftilom  I 

lieue  de  I   kilomè 

mune,  lieue  de  23   i     ■!■  -  '''    Util.  M*. 

I  lieue  confoi  me   ko    ■ 

.,,;,.,■  danf  le   pays.  (Dai  coui  tnt,  cela 

signifle  presque  toujours  plus  de  ♦  kfli 

...  le  6 

inde  distance    se  tenir  à  un 
Grande  longueur  :  un  rcit  dune  lieue    Etn 

..'..,,,,.,  de,  être  très  éloigné  de.  être  distrait, 
Prov.  :  En  tout  pays  il  y  a  une  lieue  de  mauvais  che- 
min, on  rencontre  partout  des  difficultés,  des  obsta- 
cles, 

lieur,  euse  [eu-xe]  n.  Qui  lie  des  gerbes  de  blé, 
des  bottes  de  foin,  etc.  (Dans  ce  dernier  cas 
BOTTTELEUR.) 
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LIGNES    ET    ASSEMBLAGE    DE    LIGNES 


Droite 


LiôUrey,  comm.  de  l'Eure,  arr.  et  à  17  kil.  de 
Eernay;  1.100  h.  Ch.  de  f.  Toiles,  rubans. 

lieuse  [se]  n.  f.  AgriC.  Machine  à  lier  les  ger- 
bes, que  l'on  adapte  aux  moissonneuses  mécaniques, 
et  qui  réunissent  par  gerbes  liées  les  céréales  au  fur 
et  a  mesure    qu'elles  sont  coupées.  (V.  la   planche 

AGRICULTURE.) 

Lieutaild  [tô]  'Joseph),  médecin  français,  né  à 
Ail  (Bouehes-du-Rhone)  1703  1780].  Il  l'ai  premier 
nu-dn-in  rji.-  J.nuis  XV  ,  auteur  d'une  Anatomie  his- 
torique. 

lieutenatice  n.  f.  Fonction,  grade  de  lieute 
liant  :  acheter  une  lieutenance. 

lieutenant  [nan]  n.  m.  de  lieu,  et  tenant  . 
Celui  qui  est  le  premier  après  le  chef,  qui  le  seconde 
et  le  remplace.  Officier  au-dessous  û.i  capitaine:  te 
lieutenant  porte  un  double  galon  d'or  ou  d'urgent. 
Lieutenant  df  vaisseau,  officier  immédiatement  su- 
périeur à  l'enseigne  de  vaisseau.  (Il  porte  trois  galons 
et  a  rang  de  capitaine.  Lieutenant  général,  officier 
de  l'ancienne  armée,  dont  le  grade  correspond  à 
celui  de  général  de  division  actuel.  Lieutenant  géné- 
ral du  royaume,  sous  l'ancien  régime,  officier  créé 
dans  des  circonstances  critiques  et  qui  était  investi 
de  la  même  autorité  que  le  roi.  Lieutenant  de  police, 
magistrat  qui  dirigeait  la  police  à  Paris  et  dans  les 
principales  villes  du  royaume.  Lieutenant  criminel, 
magistrat  établi  dans  un  siège  royal  pour  connaître 
de  toutes  les  affaires  criminelles. 

—  Encycl.  Le  grade  de  lieutenant  est  vraiment  le 
premier  grade  d'officier,  celui  de  sous-lieutenant  ne 
Constituant  plus  qu'une  sorte  de  stage  pour  l'obte- 
nir, puisque   tout    sous-lieutenant   passe   lieutenant 


Lignes. 

après  deux  ans  d'ancienneté.  Les  lieutenants  portent 
au  képi  et  aux  parements  deux  galons  d'un  métal,  or 
ou  argent,  variable  selon  l'arme,  avec,  quand  la  tenue 
le  comporte,  une  epaulcit.'  à  franges  sur  l'épaule 
gauche,  et  une  contre-épaulette  sur  l'épaule  droite. 

lieutenant-COlonel  n.  m.  Officier  supérieur, 
immédiatement  au-dessous  d'un  colonel.  PI.  des 
lieutenants-eoloneU 

—  Encycl.  Le  lieulenant-colonel  est  l'auxiliaire 
du  colonel  en  tout  ce  qui  regarde  l'instruction  et  la 
discipline.  Il  porte,  au  képi  et  sur  les  manches,  cinq 
galons,  dont  trois,  du  même  mutai  que  le  bouton, 
alternent  avec  deux  du  métal  opposé. 

lieUtenante  n.  f  Autrefois,  femme  d'un  ma- 
gistrat qui  avait  le  titre  de  lieutenant  :  Madame  la 
lieutenante  criminelle, 

Lieuvin,  anc.  pays  de  France,  compris  auj. 
dans  les  départ,  de  l'Eure  et  du  Calvados;  capit. 
Lisieux.  Riches  prairies. 

Lièven  [Dorothée  de  Benkendorff,  princesse 
de'1,  femme  du  général  de  Liéven.  ambassadeur  à 
Berlin  et  à  Londres,  m.  à  Paris  [1784-1857).  Elle  eut 
à  Paris  un  salon  des  plus  fréquentés.  Elle  a  laissé 
quelques  fragments  de  Mémoires  et  une  importante 
correspondance.  Elle  a  été  l'Egèrie  de  Metternich  et, 
plus  tard,  de  Guizot. 

Lu- vin.  v.  du  Pas-de-Calais,  arr  et  à  22  kil.  de 
Béthune,  sur  la  Souches  24.060  h.  Ch.  de  f.  N. 
Houille.  Brasseries.  Complètement  détruit  au  cours 
de  la  Grande  Guerre. 

lièvre  n.  m.  (lat.  lepus,oris).  Genre  de  mammi- 
fères rongeurs,  très  rapides  à  la  course  :  la  femelle 
du  lièvre  se  nomme  hase,  et  les  petits  lievreteauxou 


levrauts.  Chair  de  cet  animal  .  le  lièvre  est  uni 

noire  Sonnerie  détrompe  pour  annoncer  que  le  lièvre 


Le  Lièvre  (sonnerie  de  trompe). 

estlevé  Ftg  Mémoiri  rfi  £iéur«,courte,peu  fidèle.  Pol- 
tron comme  un  lièvri    «&      i\  > ■  ment  poltron.  Lever  le 

agiter 
1 e  premi  e c 

une   question 
difficile  '  'ou 

rir    le    même 

lièvre ,  pour- 
guii  m  le  mê 

me  objet.   Sa 
voir    où    gît 
le  lièvre,  con- 
naître   l. 
cret,  le 
d'une  affaire. 

Gentilhomme  à  lièvre,  gentilhomme  campagnard  et 
pauvre,  l'aov.  :  Il  ne  faut  pas  courir  deux  lièvres  à 
la  fois,  il  est  imprudent  de  poursuivre  en  même  temps 
deux  projets.  Allts.  littkr.V.  oreille. 


Lièvre 
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—  Encyci..  Zooi.  Le  genre  lièvre,  type  de  la  famille 
des  léporidés,  comprend  près  de  deux  cents  espèces, 
dont  le  pelage  est  variable  (du  gris  i'auve  au  blanc;. 
L'espèce  d  Europe  habite  la  montagne  et  la  plaine 
et  se  creuse  des  terriers  moins  profonds  que  ceux 
du  lapin  ;  on  la  subdivisée  en  de  nombreuses  varié- 
tés d'après  la  taille  (le  lièvre  de  montagne  esl  plus 
petit  que  le  lièvre  de  plaine,  ou  le  pelage.  Le  lièvre 
est  plus  grand  que  le  lapin  ;  il    a    les  oreilles    Ion- 

fues,  et  les  pattes  de  devant  plus  courtes  qui 
c  derrière.  Très  rapide  à  la  course,  il    peut     faire 
des    sauts   considérables  ;    il  est   d'un    naturel    très 
craintif. 

On  le  chasse  au  chien  couranl    au  chien  d'arrêt  a 
courre  ou  en  battue.  C'est   un  gibier  très  c 
qui    se  prête  à  de  nombreuses    préparations   culi- 
naires   pâtés  froids  et  chauds,  civet,  rotî    i  I 

lièvreteau  [tâ\  a.  m.  Tout  jeune  lièvre,  qui 
tette  encore. 

liévrite  n.  f  Silicate  de  fer  et  de  calcium. 

Uîe-g\ieLTd  [la-Ife-gUard    a   n tangl.  :de 

life,  vie,  et  guara,   gardien  .   Soldai    anglais   de   la 
garde  attachée  â  la  personne  du  souverain. 

Liffol-le-Grand,  comm,  des  Vosges,  arr.  et 
à  10  kil.  de  Neufchâteau,  sur  la  Saonnelle  ;  2.010  h. 
Ch.  de  f.  E.  Carrières. 

Liffré,  ch.-l.  de  c.  [lllc-etr Vilaine  ,  arr,  e(   à 

17  kil.  de  Hennés;  2.600   h.    Bell-  forêt.    Le  cant.  a 
7  comm.,  et  8,620  h. 

lift  n.  m.  (mot  angl.),  Ascenseur. 

ligament  [mari]  n.  m.  [lai    ligamentum  ;  de 
ligare,  lier).    Faisceau    fibreux  qui  sert    '  ui  [] 
entre  eux,  à  retenir  un  viscère   en  place  :  le  liga 
ment   de   Berlin   fixe  V articulation   de  ta   hanche 
Partie    élastique    qui  réunit   les  deux   valvi      d 
coquilles. 

ligamenteux,  eusemnj  eu-ze]  adj.  De 
la  nature  du  ligament  i  tissu  ligamenteux 

LigarillS  uss]  (Quintus  .  sénateur  romain,  m. 

en  43.  il  combattit  contre  César  et  lui  en  u 
de  la  colère  du  dictateur  par  L'éloquence  de  i  icéi 
[Pro  Ligario). 
ligature  n.   f.  (du  lat,  ligatus,  lié     Opération 

qui  consiste  à  serrer  un  lieu,  une  bande  de  toile, etc 
autour  dune  pari ie 
quelconque  du 
ci irps.  '  ■  lien.  Mur. 
Mode  d'attache  de 
corde,  de  fil  de  fer. 
etc  .  ,  pour  réunir 
deux  pièces  sépa- 
rées. H'.irtic.  Action 
d  enti  nirer  d'un  lien 
une  plante,  une 
greffe,    etc.     Mus. 

V.  ENÇYCL.  TljpOfjr. 
Eté  u  n  i  '.'n  de  plu- 
sieurs lettre  ■  en  un 
seul  signe  graphi- 
que ,  comme  /( .  ff. 

—  Ekcyol.  Chir. 
Quelquefois, on  pra- 
tique la  ligature 
d'une  tumeur  pédi- 
culée,  pour  en  ame- 
uer  la  mortification; 
le  plus  souvent,  la  ligature  est  appliquée  sur  les 
artères  pour  obtenir  l'arrêt  de  1  écoulement  du  sang. 
<  omme  til  à  liga- 
ture, on  emploie 
surtout  la  soie 

ou  bien  le 
cafout.Laligature 

iunii  L-di    I 

ux  assure 
1  hémostase  ;cllea 
Hé  introduite  lana 
la  pratique  par 
Ambroise  Paré. 

Hortic.  On 
pratique         I 
tures  tanl  ■    i 
fixer  une  plante   :i 
son  tuteur,  conso- 
lider une 

palisser  des  rojel  ), 
tantôt  pour  res- 
serrer, a  i  effel  de 

les  faire  blanchir,  les  feuilles  des  salades  ou  d'autres 
plantes. 

n   est   important     ui  tout   de    i    ps         r  di   liei 
qui  puissent  blc  il    dont 

.■u,    et 


Ligature  (chh .  |, 


. 


: 


do  i'1(.  |, ..'  5C  Ligatures  (liortii  .)    I,  2  En  01  de  I 

paille  l 
de  feuill 

massctl i  de 

autres  I 

. 
la  paille  de  seigle.  Enfin    on   \ 

des  liga  ix,  dans 

le  seul  but  d'arrêter  en  partie  le  cours  de  la  sève. 


comme  le  ferait  une  incision  ;  dans  ce  cas,  on  liga- 
ture en  spirale. 

—  Mus.  Dans  la  théorie  du  contrepoint,  le  mot 
ligature  est  l'équivalent  de  syncope,  lorsque  le  con- 
trepoint de  deuxième  espèce  (deux  noies  contre  une) 
est  écrit  de  façon  que  la  note  de  l'espèce  la  plus 
brève,  se  faisant  entendre  en  menu-  temps  que  1  au- 
tre, soit  toujours  liée  à  la  note  identique  du  temps 
précédent. 

Dans  1  ancienne  notation  du  plain-cliant,  au  moyen 
âge,  on  appelait  ligature  la  réunion  de  plusieurs 
notes  cernées  qu'on  joignait  de  façon  à  ne  former 
qu'une  figure  dans  laquelle  chaque  note  isolée  pre- 
nait une  valeur  difiérente  suivant  sa  forme  et  la 
place  qu'elle  occupait. 

ligaturer    ré    v.  a.  Attacher,  serrer  avec  une 

ligature  :  ligaturer  h?i> 

lige  adj.    du   bas  lat.    UtiCUS,  même  sens).  Fêod. 

Se  disait  du  vassal  qui.  par  la  i  u  i le  l  hommage 

prêté,  était  plus  étroitement  obligé  vis-à-vis  du  su- 
zerain que  par  l'hommage  ordinaire   amin 

point  de  vue  du  service  d'os  t.  Se  disait  aussi  de 
cette  forme  d'hommage  :  hommage  lige,  gui  appar- 
tient à  l'homme  lige  ;  fief  lige.  Fig.  Absolument 
di  voué  être  Phomme  lige  d'un  personnage,  d'un 
gouva  liment. 

Ugeauté  [jâ-té)  n.  I.  Etat  d'homme  lige. 

ligée  n.  f  Serment  de  fidélité  de  f'homme  lige. 

ligement [man] adv.  D'une  inani<  e  lige:  terre 
tenue  ligement     \  s 

ligence  [jan-se]  n.  f.  Etal  d  un  homme  lige. 

ligérien,  enne  fe*-W-m,  è-ne  adj.  Qui  appar- 
tient au  bassin  de  la  Loire  .  qui  a  rapporl  à  ce  neuve. 

light   weight  [la-U'-ou-éf]  n    m    (en  angl., 

ger).  Dans    t. ■   épreuve    h  indi   etp  ■■ .  c  m 

currentle  plus  favorisé     o    ■  le  l  ipport  du  poids. 

ligie  'ji\  n.  f.  Genre  de  crustacés  Isopodes,  com- 
prenant de  nombreuses  espèces  répandues  dans  tou 
tes  les  mers  Les  ligies  sont  des  cloportes  de  grandi 
taillé,  qui  courent  vivement  sur  les  rivages  parmi 
Li  a  c  ichers  ei  les  galets. 

Ligïnïac,  comm.  delà Currëzc.arr  et  a  +i  ki 
de  Tulle,  non  loin  de  la  Dordognc     i  530  h 

LignaC,  comm.  de  l'In  Ire,  arr  et  à  2i  kil  du 
Blanc,  sur  rAUemclie.  1.530  h  Ancien  château  des 
ducs  d'Aquitaine 

lignage  n.  m  ,Vcti  »n  l 

lignage  n.  m  de  iigm  Race  i  imille  •'■tri'  dn 
haut  lignage. 

lignage  n.  m,  du  lat.  lignum  bois).  Fêod. 
Droit  d'usage  dans  une  forél  Pérh  Pièce  de  bois 
destinée  à  porter  1rs  ;, 

lignagsr    ; t    Celui   qui  esl  du  même 

lignage.  Adj.  Retrait  lignager.  droits  qu'ai  i 

parents  d'un  défunt  de  reprendre,  dans  iélai  fixé, 

['héritage  vendu  par  lui,  a  la  condition  à  en  rembour- 
ser le  prix  â  l'acquéreur. 

lignard  n.  m.  Pop.  Soldai  d'infanterie  de  ligne. 

ligne  n.  f.  (lat.  linea).  Etendue  en  langueur, 
abstraction  faite  de  la  largeur  et  de  la  profondeur. 
Trait  qui  figu- 
re cette  éten- 
due :  ligne 
droite  ;  ligne 
brisée  .  -uite 
de  mol 
ou  imprimés 

s  ur  U  n  e  in  é- 

medirection 
1 1  da* 

payé  s  â  i  a 
ligne.  Tirera 
la  ligne,  don- 
ner un  déve 
loppemcnl  ,  ,s 
exagerr  a  un 
travail  p  iy< 
â  la  ligne.  R  ■ 
de  crin  ou  de    >oie, 


ii  liaille  . 
3.  De  tond. 


.-...■  de,  v    portée.  Fil 
avec  ha  bout,  pour 

pêcher  ;  ligne  de  fond;  ligne  flottante.    Cordeau 
pour  alignei  on,  etc. 

Tracé  des  contours   ■   la  pureté  des   ligm 
\  ,■,,,/-  ,/,-  la  ligne,  ivoii    I      forme    bai  monii 
... ,.,-,,  nne  □  e  ui  ■  di   :  »n  \  v  ui  'i1"  était   la   '■    ■ 
j,:,,  tic  du  p  ■  ice     uni  nd  à  0  cm.  935. 

■  .  ;   i     ,  port,  de  con  m £ ni  rc  deux 

points  :  li/ne  d 

Dispo  ition  dune  armée  prête  a  combattre  :  ligne 
...  i  ormat  ion  de  vaisseaux  de  guerre.  Re- 
tranchement ,'■"■<  er  les  lignes  i  igné  de  mire,  ligne 
idéale  déterminée  dan-  une  arme  s  feu  par  le  cran  de 
mire  e(  le  guidon  et  pa  <■■■''■  pai  le  bul  à  atteindre. 
/  igné  dt  cmenl    de    i  axe  du  canon  de 

i  feu.  V    nu.  h  ■■■■  ■    i    i  i      c  ■   : 

me,  il  y  a  quatre 
■ 
,„' i,,,  e  Ii  BscRiMi    i  igm  ■  de  ta  main, 

caiRi  ■  ection  du 

flan  >i  un  lableau  pat  le  plan  horizontal  qui  c 
œil   du 

ii  de  deux  ver- 
■  gn    de  foi,  trait   indiquant  l'axe  du  navire 
ligne   nir  laquelle  est 
le  ii  de  ii. 
.i',.],.    et  '  i  d 

• 
prop.  et  a 

■ 
hors  ligne.  !.■  ■ 

l  lier  à 
encer   un  alim  i     I 

de  bataille.  I  ■ 
n, us  les 

i  de  ligne.  Vai 

tatoriale, 

la  ligne. 

droite  imaginaire  joignant  les 

le   laquelle  la  terre  ace plit 

i  iOLSl  ICE 

■ 

■ 

■     ■  /  gnt 

■    au  grand  père, 

tendant' 

en  tl<      endant.  Lia  tu 
celle  qui  comprend  les  personnes  issues  directement 


LIG 

les  unes  des  autres  par  filiation,  c'est-à-dire  les 
ascendants  et  les  descendants.  Ligne  collatérale^ 
celle  qui  comprend  les  parents  issus  d'une  souche 
commune  mais  non  les  uns  des  autres  par  tlliation. 
(V.  parenté.)  Anat.  Ligne  blanche,  bande  aponévro- 
tique  médiane,  subjacente  à  la  peau,  et  qui  va  de 
1  appendice  xyphoide  du  sternum  jusqu'à  la  symphyse 
du  pubis.  Méd.  Ligne  biawihe  surrénale,  raie  pâle 
et  un  peu  persistante  que  l'on  obtient  en  frôlant  la 
peau  du  ventre  avec  le  doigt  chez  les  sujeis  atteints 
d'insuffisance  des  capsules  surrénales. 

—  Encyci,.  I'-'ck.  La  ligne  est  composée  d'un  fil 
plus  ou  moins  fort,  terminé  par  une  avancée  en 
crin,  florence,  laiton  ou  fil  d'acier,  à  l'extrémité  de 
laquelle  on  fixe  le  ou  les  hameçons  et  pourvu  ou  non 
d'un  flotteur. 

La  solidilé  des  matières  employées  est  variable- 
avec  la  force  du  poisson  auquel  on  pense  ax*oir 
affaire  :  mais,  en  général,  dans  toutes  les  pèches,  a, 
part  celles  du  brochet,  on  a  avantage  a  fane  usage 
de  soie  et  de  florence  ou  de  crins  tins  Quant  a  la 
forme  des  lignes,  elle  est  très  variable,  depuis  la 
ligne  à  goujons  faîte  d'un  mince  crin  de  cheval,  jus- 
qii  aux  cordes,  lignes  de  fond.  etc. 

Ligne  [Charles- Joseph,  prince  de),  général 
qui  servit  dans  l'armée 
autrichienne,  puis  en  Rus- 
sie, né  à  Bruxelles,  m.  à 
Vienne  1725-1814  ,  célèbre 
par  son  esprit.  Ses  écrits. 
d  un  tour  aisé  et  brillant, 
ont  été  réunis  sous  le 
titre  de  Mélanges  militai- 
res, littéraires  et  sentimen- 
taires  ;  ils  sonL  précieux 
pourlaconnaissancedeson 
temps. 

ligné,  e  adj.  Marqué 
de  lignes  colorées  paral- 
lèles :  feuilles  li'jnëes. 

Ligné,  eh  .  - 1 .  de  c  . 
tLoire-Infêrieure),  arr.  et  Prince  de  Liyac. 

à  26  kil.  de  Nantes,  entre 

le  Donncau  et  1  Erdre  ;  i  150  b  Ch  de  f  Et.  Mouille. 
—  Le  cant.  a  4  comm.,  et  O.bTO  h. 

lignée  [gné]  n.  f.  Race,  descendance  :  laisser- 
une  nombreuse  lignée. 

ligner  gné  v  a  Marquer  d'une  raie  à  l'aide 
dune  ficelle  frottée  de  rouge  ou  de  blanc  :  ligner 
des  planches.  Marquer  de  traits  parallèles. 

lignerolle   ro-le]  n.  f.  Petite  ligne  un  peu  plus 

grosse  que  le  fil  à  voile. 

lignette  [gnè-te\  n.  f.  Ficelle  qui  sert  â  faire 
des  filets. 

ligneul  n.  m.  lat.  pop,  linoléum).  Pli  enduit 
de  poix,  â  l'usage  des  cordonniers. 

ligueur  n.  m.  Matelot  oui  pêche  la  morue  à  la 
ligne.  Bateau  employé   pour  la  pèche  à  la  ligne. 

ligneux,  eusê  [-gneû,  mise]  adj.  'du  lat. 
lignum,  bois).  De  la  nature  du  bois  .'<y<'  ligm  <<  - . 
Se  dit  des  arbustes  et  arbrisseaux,  par  opposition 
aux  plantes  herbacées.)  N.  m.  Substance  qui  donne 
au  -  bois  sa  rigidité.  (On  dit  mieux  dans  ce  sens 
LIGNINE.) 

lignicole  adj.  [du  lat.  lignum,  bois,  el  colère, 
habiter). Qui  habite  dans  le  bois:  insectes  lignicoles 

Lignières,  eh.  l  de  c.  I  lier  arr.  el  a  26  kil. 
de  Saint-Amand  :  2.170  h.  Ch.  de  f.  —  Le  cant.  a 
9  comm.,  et7.420  h. 

Lignières-la-Doucelle,  comm.  de  la 
Mayenne,  arr.  et  à  M  kil   de  Mayenne  .1.100  h. Fer. 

lignifère  adj  du  lat  lignum.  bois,  <-i  ferre, 
porter).  Bot.  Se  dit  d<:s  branches  d'arbres  qui  ne 
donnent  que  du 

lignifiant  ]ï-<tn],  e  adj  Qui  produit  le  bois. 
Syn.  de  xvlooi  m 

lignification  [si  o»  n.  t.  Phénomène  par  le- 
quel les  membres  de  certaines  cellules  végétales 
s'imprègnent  de  lignine,  el  prennent  une  ap] 

lignifier  /S-e*  v.  a  Se  conj.  comme  prier.) 
Convertir  en  bois.  Se  lignifier  v,  pr.  St-  changer  en  bois. 

ligniforme  adj.  Hist.  nat,  Qui  a  l'apparence 
dubds. 

lignine  n.  f.  Substance  chimique  qui  imprègne 
1rs  éléments  du  bois,  et  lui  donne  sa  consistance. 

On  dit  aussi  LIONONB  OU  MONO    I 

lignite  n.  m.  (du  lat.  lignum,  bols).  Charbon 
fossile,  qui  contient  des  traces  visibles  d'organisa 
tion  végétale  (e  jais  ou  juyet,  la  tei"re  d'umbre  ou 
terre  de  '  ■     gn  ■■  tés  de  lignite. 

_  Enci  et.  Le  1    uiti    es  ■  ombu  I  iblc  inter- 

médiaire entre  la  nouille  et  la  tourbe,  de  pouvoir 
I  raj  lant  ■  ■  Ion  la  pureté,  de  G  ■  K)  ■• 
i  toocaloi  ies  .  il  esl  d*o  a  forma- 

Lion  esl  beaucoup  plus  récente  que  celle  de  la  houille 
i  secondaire  e1  tertiaire).  Ce  combustible 
est  très  répandu  en  AJli  magne,  surtout  dans  le  voi 
Binage  du  Rhin  extraction  environ  90  millions  de 
tonnes  annuellement  .  en  Bohême  |16  millions  de 
tonnes,  en  Italie;  on  le  rencontre  en  France,  sur- 
tout   dans    le     Sud  l  si  :    le    bassin    di     I  Ul  ■ 

die,  est  le  plus  important.  Le  lignite  extrait 
de  la  mine  est,  après  broyage,  mi  en  briquettes 
avec  ou  sans  brai  ;  il  constitue  un  remplaçant  inté- 
ressant de  la  houille    La  variété    compacu 

. 
extraite  principalement  des   gi  Satnte- 

■■■    Aude.  ;  elle  -  la  bijouterie 

de  deuil,  la  passementerie   V   Mis. 

lignocellulose  n.    f.   Cellulose 

du  bois, 

Lignol,  CMiniiL.  du  Morbihan,  arr.  et  à  28  kil. 
de  Pontivj  .au-dessus  de  Kerustan,  affl.  du  Scorff  ; 
2  023  ii.  Ch    de  f. 

lignolet    lé   a.  m,  Ligne  d'ardoises,  placée  sur 
le  faite  d'un  toit. 
lignomètre  n.  m.   de  ligi  ■  ■    '    metron* 

:;  ■  ■!  ■ 

d'imprim.n,      -  ■  ■     '■■■'"■"  "'"■'■'•''  ;;" 

i    i une  échelle 

corresp  différenU  carac- 

tères  d  împrimi  pli 

Lignon  du   Forez    l  rivière   du 

Forez7affl.de  J  i  "  W   Illustrée 

par  les  description!  d'H.  Ui  fi 


Lie. 


—  ci  - 


Lignera  du 
Velay  ou  Li- 
gnon-Vella- 

VC,  torrent  de  la 
France  centrale, 
qui  descend  du 
versant  oriental 
des  monta  du  1" 
rci  et  rejoint  la 
Loire  en  aval  de 
pie  lire  ;  cours 
59  kil. 

lignone  n.  f 
Syn.  de  lioimm 

lignosité 
si]  n.  t.  Qualité  de 
ce' qui  est  ligneux. 

Ligny,  c.  de 

Belgique  prov  et 
arr .  de  Namur  ' , 
sur  la  Ligne, 
2.070  h.  Nnp" 
Mon  [«y  battilles 
Prussiens  de  Blu- 
cherlo  16  juin  1*15, 
au  début  des  opé- 
rations de  Wa- 
terloo. 

Ligny-en- 
Barrois,  ch.-l. 
de  c.  (Meuse),  arr. 


i  il  i-i  in  1 1 1 1 


i.ii. 

pendant  la  tt  le  Pici 

H  sept  1918),   point  de  joncti i'      armées    frnn- 

:   britannique      i  e 
bourg  a  marqué  l'extr£, 
du  in, ut  anglais   pendant    les 
batailles  d  i   Raontàid  ■ 
août)  et  de  Bapaumc   -i  août 
Li  Hsi,  roi  de  i 

en  1852,vassal  l 
empereur  indi  ; 
sous  li'  nom  de  V.  Hyeu 

l'.lur,  .■il;,-ui,i',|.M''vrrse>suy'-s 

par  lu   Russie    il  'lui  accepti  i 

le   protectorat    des   -lui sis, 

qui  Snalement,  en  1907,  l'obli- 

irent  a  abdiquer. 

LiHungTchang,!  im 

me    d'Etat   chinois     m 
Fou,  m.  à  Pékin  (1823-1901      I 
i'ut  un  des  premiers  u  t 
ouvrir  la  Chine  u  la  cii  ilisal  ion 
occidentale   11  a 

i5,  irait..:    Men-1 

likin  n  m.  Droit  de  douane  intéri  ure  en  Chine, 
Ulas  [la]  n.  m.  (espagn.  lilac).  Genre d'ol 
Couleur  qui  tient  du  bleu  ou  ,   ■    rose., 


1  kil.ue  Bar-le-Duo,  sur  l'Orçain  ,t  le  canal 
le  la  Marne  au  Rhin  ;  5.120  h.  LinéM  b ,  .1 f.  E. 
Bonneterie.  -  Le  cant.  a  51  çonim.,  et  ll.uTO  h. 

Ligny-en-Cambrésis,  comm.  du  Nord, 
■ur  et  a  16  kil.  de  Cambra,  ;  2.100  h.  Tissus.Ch.de t. 

Ligny-le-Châtel,  oh.-l.  dé  c.  Yonne  arr. 
et  à  18  fil  d'Auxerre,  sur  le  Serein  ;  1.003  h.  (1.1- 
ntoisî  Ch  de  t.  P.-L.-M.  Tonnellerie.  -  Le  cant.  a 
13  comm..  et  4.730  h.  . 

Lienv-le-Ri'bault,eomm.  du  Loiret,  arr.  et 
à  27  kil   d  Orléans,  sur  le  Cosson  :  l.Sl*  h.  Tuilerie. 

lieilVOde  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
rh£?hophorés.  comprenant  de  petiU  f"™*™ 
roui,  dont  une  espèce  vit  en  France  sur  le  Lias  et 
les  frênes.  ,  •  *T     i  .. 

Lieorio  (Pirro).  architecte  italien,  né  a  Naples, 
-YK  ,1530-15811'.  On  lui  doit  la  villa  Pia  a 
Some  et  a  villa  d  Este,  à  Tivoli  II  a  laissé  une 
immense  collection  de  dessins  d'architecture. 

ligotage  n.  m.  Action  de  ligoter. 

ligote  n  f.  Arg.  Corde,  Scelle  pour  ligoter. 

ligoter  te  va  du  lat  fioare.  lier)  -Attacher 
solidfmènt  :  ligoter  m.  (.risonn.er  récalcitrant. 

LiïOZZi  Uacopo  ou  Giacomo),  peintre  italien. 
né  à  Vérone  m.  à  Florence  (1343-16271.  Son  cbef- 
i  œuvTè  est  le Martyre  de  Sainte  Dorothée,  a  Pescia. 

ligroïne  foro-i-ne!  n.  f.  Nom  donné  a  1  ether 

dei|»ÏÏo'  [li -Ohé)  n.  f.   (ital.  lega).  Union  formée 
entre   plusieurs  princes.    Confédéral  on   entre    plu- 

œ^i^«^:^fe^ 

"'  ^^"cfnnait'dans  l'histoire  un  grand 
nombre  de  ligues,  mais,  pris  absolument,  es  mots  la 
"Sue  désignent  la  plus  célèbre,  celle  qui  se  forma 
en  France  Su  xvl<  siècle.  C'était  une  confédéra  ton 
uu  oarti  catholique,  fondée  par  le  due  de  Guise,  en 
Kil  Vans ;  le  but  apparent  de  défendre  la ireLglon 
catholique  entre  les  calvinistes,  mais  en  réalité 
pour  renverser  Henri  III  et  placer  les  Gu.se  chels 
des  (loueurs,  sur  le  trôné  de  France  Eli.  rcciuta 
h  adhérents  dans  les  milieux  les  plus  divers,  et, 
sous  la  d  reelion  de  Henri  de  Guise  (e  lialaM  puis 
de  sa  sœur,  la  duchesse  de  Montpensiei.  clic  fut, 
amès  lalournée  des  Barricades,  a  peu  près  complè- 
tement maîtresse  de  Paris.  Après  1  assassinat  de 
Henri  III.  elle  n'hésita  pas  a  reconnaître  comme  loi 
tevîeux  et  incapah  e  cardinal  Charles  de  Bourbon 
et  même  à  négocier  avec  1  Espagne.  Mayenne  fut  a 
ce  moment  son  meilleur  chef,  militaire.  I lenrl IV 
comprit  qu'en  abjurant  le  calvinisme  il  mettrait  fin 
iT?  Ligue,  déjà  perdue  dans  l'opinion  par  son 
alliance  avec  l'étranger,  et  vivement  combattue 
ïaill"urs  par  le  pan,  d°es  Poîiliotie..  qui  inspira  la 
Snlire  MéS^e.PLes  derniers  ligueur  furent  battus 
aFontaine-Fr  nçaise.  aux  cotes  des  Es pagnols  - 
Pour  les  autres  ligués,  v.  AuoSBOOKO.  bien    pi  BLIC, 

NEUTRJL1TE  <i™i.;C,   LlllN.   CvMl.r.M.   étC. 

Liaue  agraire,  association  politique  irlandaise 
fondée  par  Miohell  Davitt.  destinée  à  soutenir  1  ac- 
tion politique  des  partisans  du  /.orne  rule.  Parnell  a 
été  son  chef  le  plus  remarquable. 

Ligue  de  l'Enseignement,  fondée  en 
Jean  Mare   pour  Favoriser   la  diffus, on  d, 
tion  dans  les  classes  populaires 
contribué,  par  son  action,  a  I organisation  de  1  en- 
seignement laïque,  obligatoire  et  gratuit. 

Lisue  des  patriotes,  fondée  par  Paul  D,  i  le 

en  1882  pour  organiser  des 
d'escrime  ,  etc.  Au  mo- 
ment du  boulancisme  , 
elle  se  divisa.  Déroulèdc 
ayant  pris  parti,  avec  la 
majorité  des  ligueurs . 
pour  le  général  Boulai, 
ger  :  elle  l'ut  dissoute  en 
1889.  mais  se  reconstitua 
dans  la  suite,  sous  la  pré- 
sidence de  son  fonda 
teur.  Barrés  succéda  à 
Déroulede  comi 
dent  de  la  Ligue  (1911  . 
Ligueil  [gheu.  I 

mil.),  ch.-l.  de  e.  (Indre- 
et-Loire)",  arr.   et   à   38 


La  Procession  de  la  Ligue,  d'après  une  gravure  du  temps. 

ligueur,  euse  [gheur,  eu-ze]  n.  Qui  fit  partie 


de  la  Ligue  des  Patriotes, 
sur 


màTfôncé.  Adjëctiv, 

Ekcïcl.  t  ~  ' 


„  kil  de  Tours,  sur  I'Esye 
^.000  h.  Ch.  de  f.  —  Le  cant.  a  13  comm  ,  et  8.,s0  n. 
liguer  [o/ic]  V.  a.  Coaliser,  unir  dans  une  même 
li-aie  Se  liguer  v.  pr.  FcWnTCI  une  ligue,  se  réunir 
pour  agir  de  concert  :  l'Europe  oresoue  tout  entière 
se  lioua  conlre  la  Révolution. 


Ligue 
naie 

de  la  Ligue  sous  Henri  III  et  Henri  IV.  Adject.v.  : 
gentilhomme  liguait  .„„,-,    ,„ 

LigUgé,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  h  8  kil.  de 
Poitiers,  sur  leClain;  1.500  h.  Ch.  de  f  Orl.  Fila- 
ture papeterie  ;  autrefois,  siège  d'une  abbaye  de  be- 
nédictins. 

ligule  n  f.  lat.  ligula  .  Lame  saillante  que 
port?  la  face  supérieure  de  la  feuille,  chez  les  gra- 
minées Genre  de  vers  ceslodes  qui  vivent  dans 
1  intestin  des  poissons  et  des  oiseaux. 

lieulé.  e  adj.  Qui  a  la  forme  dune  ligule.  Se 
dit  aussi  de  cerlàines  corolles  de  composées  (pis- 
senlit. cliié'U'  e 

ligulifère  adj.  Qui  porte  les  ligules. 

liguliflore  adj.  Qui  a  des  fleurs  ligulées  icom- 

''"liguïïfol'ié,  O  adj.   Dont  les  feuilles  sont  li- 
néaires. -  . 
liguliforme  adj.  Qui  est  allongé  en  forme  de 

'"ligulinen.f.  Matière  colorante  rouge  des  baies 
,le  troène  employée  en  chimie  comme  reaétil  ta 
tgulniTroug't  en  présence  ,1e,  acide*  cl  -  erdtl  «  ce 
les  bases.  , 

lieulose  n  f.  Affection  parasitaire  occasionnée 
par  des  ligules  :  la  ligulose  u  pris  dans  certaines 
régions  ta  gravite  d'une  emzoolie. 

Liguori  -gliou]  (saint  A  Ip/ioiise-Mare  del .  re- 
ligieul  napolitain,  né  à    Mananella,    m    S    Nocera 

6%  1787.  U  fondai  ordre  du  Saint-Rédempteur, 
pour  l'instruction  des  pauvres  ^auteur 

dune  célèbre  iViéoiooîe  morale.  Fête  le  2  août. 

liguorien,  enue  [oio-ri-fn,  e-ne]  ou  nguo- 
riste   olio-ris-le    n.  m.  Membre  d'une  association 
fondée  en  Italie  pa.  saint  Alphonse  de  Ligu 
la  propagation  de  la  foi. 

Ligures,  1  un  des  peuples  qui  habitèrent  pri- 
mitivfment  entre  la  Loire  (Lioer)  et  le  golfe  de 
Gènes  ou  Lionne.  Ils  refoulèrent  les   Ibères  dans  le 

,.l '  .1,  1  '  Gaule.  Les  Ligures  sont  encore  re- 
présentés dans  les  départements  méridionaux  di  la 

Lierurie  'ri'  prov.  septentrionale  de  l'Italie,  en 
borduTé  sur  le  golft  de  Gènes  ;  9911.000  b.  (Ltourtens 

Tjierurie    mer  he  .  nom  donné  parfois  à  la  parue 
du  bafsui  occidental  de  la  Méditerranée  comprise 
entre  la  Corse  et  la  partie  de  l'Italie  çontm, 
péninsulaire  qui  lui  fait  l'ace.    Le  golfe  de  G,  m      t  B 
marque  la  nu  du  côté  du  Nord. 

Ligurien,  enno    [ri-ira,  ï-ne}.    habitant    ou 
originaire  de  il  Ligurie  :  1rs  tiouriens.  Adjëctiv. 
liguriennes. 

Ligurienne  [ri 
1797  de  l'Etat  de  Gènes,  cl  admini  lr  e  •  n  I80<  par 

un  doge  assisté  d'un  sénat  '1"  trente  mb 

totinSol-por n  1805 

[S  îepartements   de  Gênes,   Montenotte  cl    Apen 

nins. 

li<"urite  n.  f.  va, 

Lihons  ou  Lihons-en-Santerre,  comm. 

de  la  Somme,  arr.  et  a    19  kil.    de  Péronne 
fen  1014,.  Ch.  dé  f.  N.  Totalement  détru.t.au  coure 
de  là  Grande  Guerre.  Pris   par   les  Français  lors  du 
rîpli  allemand  du  printemps   1917,  «î™»"'? 

Allemands  pendant  leur  offensive  du  printemps .sui- 
vant deuxième  uatailledeP.card.e,21mars-mail918;, 


:  ;  a,  coupe  de  la  fleui  , 

b,  fleur  double.     . 


., .  Le  lilàs  ityrinaa)  possède  des  feuIlleB 
opposées  et  des  fleurs  groupiez .en  thra* 

\  ,enne  en  lB60.An- 
jourd'hui,  elli 
commune  partout , 
,-■1  serl  à  1  ornemen 
tationdesbosquets. 
On  en  connaît  plu- 
si,  ,,.,■-  vai  i  ■■  tés 
lune  à  fleurs  blan- 
ches,   les  autres    à 
fleurs  lilas  clair  ou 
rouge  vineux  [lilas 
de  Laval,  lilas  Char 
les  X.  etc.:  ;  le 
de  Perseades  fleurs 
plus  petites  et  plus 
foncées  que  les  au 
très   variétés 
thyrses   sont   aussi 
moins  serré     i  * 
moins   droits   que 
ceux  du  lilas  com- 
mun. 

Le  Ulas  est  une 
des  plantes  qui 

«torcerie'rt  l'"  forceurs  en  approvisionna  : 
fhiverlfs  marchés  des  grandes  viUes  comme  Paris 

T  îlac  dp*,  comm.  delà  Seine,  arr.  et  a  8  kil. 
de  Saint  Den^'dan?  la  banlieue  de  Paris  ;  18.H0  h. 
Cuirs  vernis,  produits  chimiques,  etc.  _ 

Lilbume  [John),  sectaire  anglais,  né  a  Green- 
wicl  verllSl.  m.  à  Elthar.i  en  10.7  .lutta  dabord 
contre  la  royauté,  puis  contre  Cromwell. 

liliacées  [se]  n.  f.  pi-  («lu  lat.  Iihum.  lis).  Fa- 
mille de  plantes 
monocotylédones, 
qui  a  le  lis  pour 
type .  S  .  une  li  - 
t'iacée. 

—  Encycl.  Les 
liliacées  compren- 
nent des  arbris- 
seaux, des  arbres 
et  surtout  des  her- 
I,,  v-ivaces  bulbai- 
res et  rhizomalcu- 
ses.Lesfleurs,  her- 
maphrodites ou  ra 
renient  un  sexuées, 
sont  solitaires, ter- 
minales ou  grou- 
pées en  grappes 
en  corym- 
bes.  On  en  connaît 
plus  de  mille  espè- 
ces ,  réparties  en 
trois  tribus  et  cent 
quatre-vingt-dix 

1.  Oignon  de  jacinthe 

,'  '  ,      ,     ilt.ve    coup.)!  2   Fri.ill.ir.  (fleu,  t>»verl.); 

comme  ornemen  Iruil)     1    .Ml   coupe  de 

irldansièsjar-laflr,,,    ;S.J 1 1"  - 

n'iTulipe.  muguel.  étc,);o„  les  recherche 
,,  u,  à   mèiitaiiés  lasperge.  ail)  médicamentaires 

SSique.  alors,  véralrc   ou  textiles  (pborni.unvi. 
lilial.  6.  adi.  Qui  a   rapport  au    lis  :    parfum 

lilial    tlùi  à  la  blancheur,  la  pureté  du  Us  :  leml 

''^îliencron    Dellev  de),  littérateur   ail, 
ne  a  IM  eu  l"  t.  m.  à  Alti-ahlsledt  en  19011 

..    de  drames  hi  to,  q  "    »■''>» 

surtout  sa  réputation  a  ses  poésies  ljnques. 

Lilienthal   (Otto),  inBémeur  allemand 

^S^c"S"sur„:ui  par^'s  ïenHiK'.' 
par  av  on. 

llliforme   adj.  En  forme  de  lis. 

T  ilith   un  des  sept  démons  de  la  Cabale  hébrai- 
:„?,'«      i,    sous   les   traits    d'une    femme    nue 

:i:i;;  :;;'"   àvù    S ,,",„  N„,,,do„no 

PleTaîmudàlap.'è'mièrefi 

lilium  m'  n.m 

Lilisfors   Bruno    .  ;'   -l:"'"'     '" 

.-,  I^alcnl800   11  exc, 

?mili. • '0MmsC 

nui  rappeUc  l'art  japon,,,». 

Lille,  «ASÏJ 

1  ',,  '..     vuii- •  université    Place   forte  etcamp 

,ii       i    'i  .   r.ii    défendue    i  ■      B  nu  tu 

contro 
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Lille,  Grande  Place  et  Vieille  Bourse. 


Armes  de  Lille. 


les  Allemands  du   2  au  5  septembre  suivant.  Atta- 
quée par  eux  un  mois  plus  tard  (G  oct.  .  bombardée 
l<s  11  et  J2,    elle   capitula  le  lendeman 
de  toutes  les  manières,  elle  subit 
un  joug  de  fer  et  de  vexations 
od-ieuses  (déportation  de  jeunes 
filles,  etc.)  jusqu'en  octobre  1918. 
Elle   l'ut   alors   évacuée  par  le* 
Allemands  le   17.   et  les  troupes 
franco  -  britanniques  y  entrèrent 
aussitôt  après.  Lille  a  été  éprou- 
vée par  la  guerre.  —  L'an   a  jj 

eau...   l"J'i  c i      B48  540  li   :   le 

.-ant.C--niri.-al  coRlffl  <-i  3 J  ,5li0h.; 
le  eant.  Est,  2  comm.,  ci  ;i7  560 h  , 
lecant.Nord,3comm.,et  33.860 h  , 
le  cant.    Nord-Est,  2  comni  .  et 

38.230  h  ;  le  cant.  Ouest.  5  comm..  et  38.7*0  h.;  le 
Cant.  Sud,  1  comm..  et  40.300  h.;  le  fiant  Sud  Est, 
4  comm.,  et  2;;. *K0  h.  ;  le  cant.  Sud-Ouest,  1  comm  .  et 
42  '.80  h. 

LillebOIiae,  ch.-l.  de  c  fSeine  Inférieure), 
arr.  et  à  Vu  kil.  du  Havre  ;  .ri  370  h.  Ch.  de  f.  Et.  Co- 
tonnades, amidonneries.  —  Le  cant.  a  li  comm.,  et 
10.530  h. 

Lillers  [li-ler],  eh.-l.  de  c.  [Pas-de-Calais),  arr. 
et  à  13  kil.  de  Belhune.  sur  la  Nave     8.S10  h    [Lille- 
rois).  Ch.  de  f.  N.  Houille,  métallurgie,  bra 
C'est  a  Lillers  que  fut  fore  le  pi  emier  puits  artésien. 

au  xii»'  on  an  xm»  siècle.  Partiellement  détruit  au 
cours  de  la  Grande  Guerre  -  Le  eant.  a  y  comm., 
et  J9.;,00  h. 

lillhammérite  n.  f.  Sulfure  naturel  de  fer  et 
de  nickel. 

lilliailite  n  f.  Sulfure  naturel  de  bismuth  et  de 
plomb. 

Lilliput  'put'],  pays  imaginaire,  où  abord'-  Gulli- 
ver, dans  ses  Vo}/ag?s,  et  on  les  hommes  n'ont  pas 
plus  de  six  pouces  de  haut.  Ce  mol  et  l'adjectif  /i7/ï- 
putien,  qui  en  a  été  formé,  s'emploient  surt<»ui  pour 
caractériser  les  choses  d'une  proportion  ■  ci 
Et.it  lilliputien 

lilliputien,  enne  [li-livu-si-in,  e-ne]  adj. 
de  Lilliput     l'or  ej  C.  Très  petit. 

Lillo,  comm.  de  Belgique  prov.  et  arr.  d'An- 
vers); 1.510  h. 

Lilybée  [bé\,v  carthaginoise  de  l'ancienne  Si- 
cile, qui  soulmi  un  siège  de  huit  ans  contre  les  Ro- 
mains, pendant  la  première  guerre  punique  ;  auj. 
Marsala. 

Lima,  capit.  du  Pérou,  sur  le  Hiniae  ;  160.000  h. 
{Liméniens).  Université;  industries  variées,  Callao 
lui  3er1  d<  par  Pîxarr< 

Lima,  v.  des  Etats-Unis  d'Amérique  Ohio), 
ch.-l.  du  comté  d'Allen,  sur  l'Ottawa;  4-1.000  hab. 
Raffineries  de  pétrole,  ateliers  de  réparations  de 
locomotives  et  de  matériel  de  chemins  de  fer. 

limace  n.  f.  ou  limas     mass]  n.  m.    Iat   li 

Genre   de    molli  i  >podes,    dont  la 

p<  tilecoquilleestcachée 

■ -  li'  manteau 

macè  commune  dévaste 

les  jardins.  M*  •  an.  Ni  tu 

■  lr  la  vis  '1  Ax 

Cl cilc  .     \    .     i  , 

Arg   Chemise. 

-  Encycl   /■"■■    i te 
'  .   proprement  di- 

:!•  répandues  dan-  les  régions  I 
tempéré^  -■  où  elles  vivent    de   substances  végétales 
ou  animales  décomposées,  de  fruits,  de  plantes  po- 
il un  corps  allong    | 
qu-1  cylindrique  ;  leur  petite  coquille,  dite  HmacelU} 
•       ;  mé  par   le    manteau. 
e  ■  i   commune 
dans  l.-s  caves  ci  les  celliers,  la  limace  agr< 
gairement  loi  h\  jardins.    Les 

noires  el  rouges   qui    e  montrent   après  les   pluh 
on  été,  api 
On  peu  es,  qui   font  parfois  de 

jardins,   en   leur  mi     i      ml 
des  abris   il'-    i'  rani  nages,   etc..    où   elles 

vicnneni  ec  réfugier  el  sous  lesquels  '>n  les  capture 
facilement, 
limace  nu  limasse  n   i 

erdigi  tée  du  pied  de  1 

\'-.\    :     Cette    B  '■  'lie  au  e. intact 

I  itérants,  débute 
par  la  l'urine  éril  héms  teusi    e    arri  i  e  à  la  i 

I  !  le  proi  i  ique  iic  li   boiterii  ■  :    oui  ent 
même  le  déçut  n  par  d 


Limace 


applications  de  cataplasmes  émollients  farine  de 
lin  .  opiacés,  ouverture  de  l'abcès,  debridement  et 
pansements  antiseptiques. 

limacelle  [se-le]  n.  f.  Coquille  des  limaces  et 
autres  mollusques  gastéropodes. 

limacidés  [si-dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques gastéropodes  pulmonés  comprenant  les  limaces, 
arions  et  genres  voisins.  S.  un  h  m  acide. 

limacien,  enne  si  m.  è-ne  adj.  Relatif  à  la 
limace.  Anat.  Nerf  limacien,  nerf  du  limaçon  de 
l'oreille. 

lîmacine  n.  f.  Genre  de  mollusques  ptéropo- 
des,  comprenant  de  petits  animaux  â  larges  na- 
geoires échancrées,  qui  habitent  les  mers  froides  et 
servent  de  nourriture  aux  baleines. 

limaçon  n.  m.  de  limace  .  Zoo!.  Nom  vulgaire 
des  mollusques  terre -très,  à  coquille  enroulée. 
(V.  escargot.)  Mécan.  Nom  vulgaire  de  la  vis  d'Ar- 
chimède.  ou  limace.  Escalier  en  limaçon,  escalier 
dont  les  marches  tournent  autour  d'un  noyau  central 
comme  le  pas  d'une  vis.  Anal.  Partie  de  l'oreille  qui 
a  la  forme  d'une  coquille  de  limaçon.  Math  Lima- 
çon de  Posent,  nom  donné  à  la  podaire  du  cercle, 
c  est-à-dire  lieu  des  pieds  des  perpendiculaires  abais- 
sées d'un  point  fixe  sur  les  tangentes  â  ce  cercle. 

limaçonnage  so-na-je]  n.  m.  Traînée  que 
laisse  parfois  sur  les  étoffes  le  fer  à  repasser  des 
tailleurs  ou  des  dégraisseurs. 

limaçonne  ;so-ne;  n.  f.  Chenille  d'une  variété 
de  bombyx. 

limaçonnière  [so-ni]  n.  f.  Enclos  où  l'on 
parque    des    escargots  destinés  â  la   consommation. 

limage  [ma-jc]  n.  m.  Action  ou  manière  de 
limer. 

Limagne  la  .  anc.  pays  d'Auvergne,  grande 
et  fertile  plaint-  du  dep.  du  Puy-de-Dôme,  arrosée 
par  1  Allier.  Céréales,  vignobles,  fruits.  (Hab.  Li- 
magniers) 

limaille  [ma,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Parcelles  de 
métal  que  la  lime  fait  tomber  :  (aimant  attire  la 
limaille  de  /<  r. 

limailleux,  euse   [ma,  u  mil.,  eu,  eu-ze] 

adj.  Se  dit  des  fontes  très  chargées  de  carbone,  et 
qui  fondent  plus    difficilement  que  les  fontes  grises 

Limai,  comm.  de  Belgique  Brnbant,  arr.  de 
Nivelles),  sur  la  Dyie  :  2.390  h.  Papeteries 

Limalonges,  comm.  des  Deux  Sèvres,  air.  et 
a  52  kil.  de  Niort      I  260  h    Ch'     -le  f    Tuilerie 

liman  u  m  du  gr  leimôn,  terrain  humide)- 
Lagune  de  la  mer  v.i  .■ 

Liman  Von  SanderS  On..)  général  alle- 
mand, né  ftst'dp  Poméranie]  is>  -1929  i  ommanda 
en  1914  la  lri  ll'i  èc  turque  en  19J3  la  5e  aux  Darda- 
nelles, et  en  1918  sur  le  front  de  Syrie. 

hmanden  t.  de  lime .  Ichtyol.  Genre  de  poîs- 
sons  pleuroncctCE  Pop  Personne  plate,  très  mai 
gre.  1  ■■  iio    i  '"  ce  de  bois  plat*  défauts 

des  pièces  de  e<  as- 
truction;    Mor.  .     (J:^^ 

1  :  a  n  .1  ç  d  <>  toile  '   __,  .-*""        %**~>\_-^ 

L'ouilrininée     dont 

:  ippe  -m 
cordage  pour  lega- 
rantir   <!■■  _,**- 

ment.  "^ 

Km  ïCL./cAr  -jp^ 

tjiol  ■   La  limande  :    '      .    ,  ■  ' 

\tlga-  ^-  " 

i   caractérl-  |  Mll  , 

sèe  par  un    corps 
ovale  el  plat,  un  museau  pointu  el  les  yeux  qui  s., ni 

pla<        tous    les  deux  du    même. -nie     Très   commune 

dans  l'Océan,  c'est  un  poisson  dont  la  chair  est  lé- 
gère et  très  i|i_. 

limander  rnir  dune  limande  en 

biiisiui  d'une  limandt  en  toile  goudronnée, 
limas  n    m.  V.  limace. 

Limay  [mé],  ch.  i  de  ••    s'eiw  el  Oi  e 
h  40  kil.  .Te  Versailles,  pert  sur  la  Seine:  :  180  h 
Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant.  a  17  comm.,  el  9  H 

Limbacn,    v.  de   Saxe    cercle  de  Zwickan   : 

16.800  h.  Centre  d  industrie  textile. 

limbaire  [lin  bè-re]  adj.  Bot.  Qui  a  rapport  au 
limbe  d'une  corolle. 

limbe    lin  '"     n     m.     du    Iat.  limbus,   bord 
Math.   Bord  extérieur  et  généralement   gradue  d  un 
cercle,  ou  de  tout  aut  re   Instrumenl  de   matbémati- 
Partie    élargie    de  la 
feuille.  Partie   étalée  d'un   pétale  ou  d'un 


[V.  feuille.)  N.  m.  pi.  Théol.  Lieu  où  étaient  les 
âmes  des  justes  de  l'Ancien  Testament  avant  la 
venue  de  Jésus-Christ,  qui  alla  les  délivrer  et  les 
emmena  au  ciel,  le  jour  de  son  ascension.  Se  dit 
parfois  du  lieu  ou  vont  les  âmes  des  enfants  morts 
sans  baptême.  Fig.  Etat  vague,  incertain  :  tes  lim- 
ites de  la  pensée. 

limber  'lin-bèr']  n.  m.  Lot  de  quarante  peaux. 

limbifère   [lin]  adj.  Bot.  Qui  porte  un  limbe. 

limbiforme  7m]  adj.  Se  dit  du  réseau  d'ar- 
tériolcs  et  de  capillaires  qui  entoure  un  lobule 
adipeux. 

limbique  [lin-birke]  adj.  Qui  a  rapport  aux 
limbes. 

Limbourg  [lin-bow]  duché  de),  anc.  prov. 
des  Pays-Bas,  partagée  aujour- 
d'hui entre  la  Belgique  et  la 
Hollande.  —  Prov  de  Belgique  ; 
341.000  h.  (|,  -1  Hasselt  —Prov. 
des  Pays-Bas  ;  440.000  h.  Ch.-l. 
Maeslrtcht. 

Limbourg,  v.  de  Belgique 
Liège),  au  dessus  de  la  Vendre  : 
4.900h.  Draps,  métallurgie. Cette 
ville  fut  prise  par  le  grand  Condè 
en  1670. 

Limbourg,  y.d-Allemagne  s !fl 

i^"551;;  onoK^,'  ''^;Vl  l-SUr  '"  '■"  1  imbonrg  belge. 
Lahn  ;  11.000  h.  Mines  de  fer  aux  °       B 

environs.  Camp  de  prisonniers  pendant  la  Grande 
Guerre. 

lune  n.  f.  Iat.  lima  Outil  d'acier  trempé,  géné- 
ralement long  et  étroit,  couvert  d'entailles,  pour 
Colir  à  froid,  dégrossir  et  couper  les  métaux,  le 
ois.  Lime  sourde,  lime  qui  ne  fait  pas  de  bruit  quand 
on  l'emploie. 

—  Encv.l  Terhn.  Les  limes  s'utilisent  au  polis- 
sage, dressage  et  ajustage  â  froid  du  bois,  des  mé- 
taux, de  1  ivoire,  etc  ;  elles  sont  en  acier  trempé. 

On  nomme  écouine  la  lime  qui  a  des  saillies 
transversales  et  parallèles,  comme  on    appelle    râpe 


lune. 


1.  1  .'in;,  â  métaux  de  diverses  formes;  2.  Lime  d'intérieur 
cordonnier,  etc,    :  3    Lime  à  ongles. 

la  lime  à  bois.  Quand  une  seconde  série  d'entailles 
croise  la  première,  la  forme  qu'a  la  lime  détenu  ne 
son  appellation.  Celle  qui  est  carrée  est  le  carrelet  ; 
la  lime  à  trois  angles  se  nomme  le  tiers  point  ;  si 
elle  est  plate  d'un  côté  et  ronde  de  l'autre,  c  est  la 
d'-mi-ronde  ;  la  lime  cylindro-conîque  s'appelle 
fjueue  de  rot  ;  elle  se  nomme  plate-ômom  pointue 
..u  large  si  elle  est  mi-plate  a  cotés  convergents  ou 
parallèles  ;  elle  prend  le  nom  de 
feuille -de -sauge,  lorsqu'elle  a  ses 
faces  convexes  ;  la  lime  en  paille, 
.d'Allemagne  ou  en  paquet  a  une 
section  rectangulaire  ci  une  gro  ■■ 
taille  :  etc.  Suivant  la  profonde  ir 
de  la  taille,  on  divise  encore  les 
limes  en  grosses,  bâtardes,  demi- 
■  luuces. 
Les  limes  usées  se  retaillent  a 
la  main  â  l'aide  d'un  ciseau  à  deux 
biseaux,  ou  mécaniquement. 
lime  ou  limette    mé-u\  n  f 

ar.  lima;.  Sorte  de  petit  citron.  Mollusque  lamelli- 
branche,  répandu  dans  toutes  les  mers. 

lîme-boiS  n.  m.  Nom  donné  à  divers    n 
dont  les  larves  attaquent  le  bois. 

Limeil-Brévannes,  comm.  de    Seine -et - 

Oise.  arr.  et  à  21  kil  de  Corbe  1,  au  dessus  de  la 
Seine  ;  4.930  h.  Ch.  de  f.  E.  Château  de  Dn-vannes 
\uir  s  ,  Hospice  pour  les  vieillards  et  les  orphe- 
lins. 

liménarque  \nar-ke]  n.  m.  (du  gr  lîm&i,  port. 

et  arkhos,  commandant  .    Antiç.    gr.   et  re.<-,     | 
tionnaire    municipal    chargé,    dans    les     prov.nces 
orientales  de   l'empire    romain,  de   la  surveillance 
d'un  port. 

limenitis  [tiss]  "u  limenite  n.  m.  Genre 

d'insectes  lépidoptères  rhopaloceres,  comprenant 
de  j"h-  papillons,  donl 
les  ailes  brunes,  a  reflets 
bleus  on  ^  iolacés  -■■  ml 
tachées  de  blanc.  On  en 
connaît  30  espèces  répan- 
:  l'  globe.  Les 
«  [„  , .  s  françaises  sont 
l,-  Uménile  du  peuplier^ 

ment  te  camillt  ci  le  petit 
Sylvain,  communs  dans 

■ 
limer  mé  v  a.  iat. 
limare  .  Polii 

sir,  etc.,  ai  •-■••  la   I 
■,..■  i  un  ■■■■■<  ■'■  '"  de  ;  ■  ■■   i  -ci'     /,/  brosse  limt    U  ■ 
étoffes.  Fig.  Retoucher,  polir  :  limer  un  poème. 

Limerick,  v.  d  Irlande  Munster),  ch.-l.  de 
comté     dans    une    île    du    shannon  ;     40.000  h      Tort 

tetif  .  fabrication  de  toilei  Cathédrale  go- 
thique  xv'  s  La  v  tlle  fui  assiégée  el  pi  tse  deux  fois 
par  Guillaume  d'Oi-ange  I690e1  1691.)  —Le  comtés 

100  000  h 

Limerlé,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg. 
arr.  de  Bastognei,  près  de  l'Ourthe  .    I.^JOh 

Limerzel,  comm.  du  Morbihan,  air  U  a 
, iu  kil.  de  Vannes  ;  1.716  h. 

lime-SOUrd,  e  adj.  Sournois,  dissimule     Vx.j 
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LIM 

limestre  Imès-tre'  n.  m.  Sorte  de  serge  croisée 
qu'on  fabriquait  à  Rouen. 

limette  n.  f.  Bot.  Syn.  de  lime. 

liiïiettier  [mè-ti-é  n.  m.  Nom  vulgaire  de  cer- 
tains orangers  ei  citronniers. 

limettine  [mè-finel  n.  f.  Compost1  que  l'on 
rencontre  dans  1  essence  de  limette. 

limettique  mè-ti-ke]  adj.  Se  dit  d'un  acide 
obtenu  dans  l  oxydation  de  l'essence  de  citron. 

limeur,  eUS©  >K-;e'  n.  et  adj.  Personne  qui 
se  sert  de  la  lime,  N.  i.  Machine-outil  pour  limer  de 
grosses  pièces. 

Limfjord  /<  orcV  .  golfe  el  détroit  de  la  partie 
nord  du  Jatland. 

limieole  a.ij.  lat,  limicola)'.  Qui  habite  les 
lieux  marécageux.,  là  vase 

limier  [mi-ê    n.  m.   du    lat.    liyamen,    laisse 
Gros  chien  de  chasse,  avec   lequel    le  veneur  quête 
et  détourne  la  tête.    Fi#.  Agent  de  police  :  envoyer 
sur  lu  piste  d'un  assassin  tes  meilleurs  limiersde  la 
police.  Espion. 

liminaire  né-re]adj.  dulat.  limen,  fnts, seuil  . 
Se  dit  duu  prologue,  dune  êpître  que  l'on  place  en 
tête  d'un  livre    épitre  liminaire, 

limitable  adj.  Qui  est  susceptible  d'être  limi- 
té   pouvoir  limitable. 

limitatif, ive adj.  Qui  limite:ciause  limitative- 

limitation  [sî-on]  n.  f.  Fixation,  restriction  : 
obtenir  un  congé  sans  limitation  de  temps 

limitative  ment  manj  adv.  D'une  manière 
limitative  :  conditions  hmitativement  eonrues. 

limite  n.  l".  lat.  limes,  Uis).  Ligne  commune  â 
deux  Etats  ou  a  deux  terrains  contigus  Ligne  qui 
marque  la  fin  d'une  étendue  :  limites  de  la  mer.  Fig. 
Borne  d'une  action,  d'une  influence  :  toute  puissance 
a  des  limites.  Mat  n.  Grandeur  fixe  donl  une  autre. 
variable,  peut  approcher  indéfiniment  sans  jamais 
pouvoir  L'atteindre  :  la  circonférence  est  la  limite 
supérieure  des  périmètres  des  polygones  inscrits. 
Limite  d'âge,  âge  au  delà  duquel  on  ne  peut  plus 
exercer  une  fonction,  se  présenter  à  un  concours,  etc. 

—  Encycl.  Milit.  Limite  d'âge.  La  limite  d  âge 
est  le  moment  où  les  officiers  des  différents  grades 
doivent  quitter  le  service  actif  quand  ils  ont  droit 
a  la  retraite  par  ancienneté.  La  limite  d  âge  est  de 
52  ans  pour  le  grade  de  lieutenant,  53  pour  celui 
de  capitaine,  50  pour  celui  de  chef  de  bataillon, 
58  pour  celui  de  lieutenant-colonel,  59  pour  celui  de 
colonel.  60  pour  les  généraux  de  brigade,  62  poul- 
ies généraux  de  division. 

Peuvent  être  maintenus  sans  limite  d'âge  dans  la 
première  section  du  cadre  de  l'état-major  général, 
et  pourvus  d'emplois  en  temps  de  paix  jusqu'à  70  ans, 
les  généraux  de  division  qui  auront  exercé  avec  dis- 
tinction devant  l'ennemi  les  fonctions  de  comman- 
dant en  chef  d'une  armée  ou  d'un  corps  d'armée,  ou 
encore  celles  de  major  général  ou  de  commandant 
en  chef  de  l'artillerie  ou  du  génie  dans  une  armée. 

limité,  e  adj.  Borné,  circonscrit.  Qui  ne  doit 
durer  qu'un  certain  temps  :  congé  limité. 

limited  (tè<f]  adj.  (mot  angl.  signif.  limité).  Se 
dit  e  i  Angleterre  et  aux  Etats-Unis  des'sociétés 
commerciales  dans  lesquelles  la  responsabilité  des 
administrateurs  comme  des  actionnaires  est  limitée 
à  un  chiffre  déterminé  qui  souvent  ne  dépasse  pas 
l'apport  de  chacun  deux  dans  l'association. 

limiter  [tè\  v.  a.  Déterminer  la  limite  :  limiter 
un  domaine.  Former  la  limite  :  fleuve  qui  limite  un 
Etat.  Restreindre  dans  certaines  limites  :  limiter 
l'initiative  d'un  subordonné. 

limiteur  n.  m.  Appareil  permettant  de  limiter 
l'usage  que  l'on  veut  taire  d'un   courant  électrique. 

—  Encycl.  Il  existe  deux  genres  de  limiteurs  :  les 
limiteurs  de  temps,  .plus  connus  sous  le  nom  de 
minuteries  v.  ce  mot)  ;  les  limiteurs  d'intensité, 
employés  dans  certaines  distributions  d'énergie  élec- 
trique pour  prévenir  les  fraudes  en  empêchant  le 
Consommateur  de  dépasser  un  certain  débit. 

limitrophe  adj  lat.  limitropkus).  Qui  est  sur 
les  limites  :  le  Portugal  est  limitrophe  de  l'Espagne. 

Limmat  la  .  rîv.  de  Suisse,  affl.  de  l'Aar;  bai- 
gne Glaris.  Zurich,  et  traverse  le  lac  de  Zurich  ; 
cours  130  kil. 

limnadi©  [Um'-na-d(\  n.  f.  Genre  de  crustacés 
phyllopodes,  comprenant  de  petits  animaux  d'eau 
douce,  dont  on  connait  quelques  espèces  répandues 
sur  tout  le  globe. 

limnatis  [UrrC-na-tist]  n.  f.  Genre  d'annélides 
hirudinés  comprenant  des  sangsues  dont  on  connait 
plusieurs  espèces  des  régions  chaudes  de  l'Afrique 
et  de  l'Asie. 

Hmnébie  [liin-né-bi]  n.  f.  Genre  de  coléo- 
ptères palpicomes,  dont  on  connaît  quatre  espèces 
européennes. 

limnée  [lim'-né]  n.  f.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  des  eaux  douces  ou  salées,  très  ré- 
pandus sur  tout  le  globe  :  c'est  dans  les  tissus  des 
limitées  qu'évoluent  les  formes  larvaires  de  la  douve 
du  foie.  (V.    la  planche    mollusques.) 

limnéphile  [lim'}  D.  m.  Genres  d'insectes 
ntvroptères  trichoptères,  comprenant  de  grandes 
phrvganes  rousses  ou  grises,  dont  on  connaît  de 
nombreuses  espèces  des  régions  froides  et  tempi  réi  e 

limnétique  adj  du  gr.limnè,  maraisj.  Qui  se 
rapporte  aux  Lies  :  flore  limnétique. 

limnimètre  ou  limnomètre  [Zîm'j  n.  m. 

(du  gr.  limnè,  lac,  et  metron,  mesure1.    Instrument 
destiné  à  mesurer  les  fluctuations  de  niveau  des  lacs. 
lîmnlmétri©  [lim\trt]   n.  f.   Etude  des  varia- 
tions périodiques  de  la  hauteur  du  niveau  des  lacs. 
limnimétrique   lim''    adj.  Qui  concerne   la 
limntmétrie  :  échelle  limnimétrique. 
limnlte  n.  f.  Variété  de  limonite. 
limnius    \lim'-ni-uss     n.  m.    Genre    d'insectes 
coléoptères,  comprenait  de    petites    formes  de  cou- 
leur rougeâlre.  qui  vivent  au  bord  des  eaux. 

limnivore  'lim']  adj.  fdu  gr.  limn-\  marais, 
et  du  lat.  vorare,  dévorer  .  Qui  se  nourrit  de  vase  : 
beaucoup  de  poissons  sont  limnivbres. 

limnobaris  lim', ries]  a.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  rhynchophores,  comprenant  des  charan- 
çons qui  vivent  dans  les  marais,  sur  les  joncs  et  les 
souches,  ills  sont  communs  en  France.) 

limnobie  Hm'-no-M]  n.  f.  Genre  d'insectes 
diptères  némocères,  dont  les  larve  i  vivent  dans  les 
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eaux  stagnante  on  en  connaît  de  nombreuses 
espèces,  dont  su  euro] nnes 

limnobios  \tim\oss]  n.m.  Ensemble  des  orga 
nismes  animaux  el  végétatut  habitant  les  eaux  dou- 
ces, par  opposition  à  halobios 

limnologie  :/fm' jï  n  t.  dugr.  fi'mni),  marais. 
et  logos,  discours).  Science  qui  traite  des  questions 
lacustres. 

limnologue  [Um'^no-lo-ghe]  ou  limnolo- 
giste  [Um'-no  lo-jis-té]  n,  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
l  étude  des  lacs. 

limnopnile  lim']  n.  m.  Genre  d'insectes  dip- 
tères, comprenant  des  lipules  de  taille  médiocre  â 
grandes  pattes  fines,  dont  on  connaît  de  nombreuses 

■    oèi       de  '■  !    ■  ■    i  ■    "■  boréal. 

limnoplancton  lim*  n.  m,  Plancton  des 
eaux  douces,  par  opposition  a  halopla 

limnori©  lim  ruy^ri'  n.  f.  Genre  de  crustacés 
qui  font  de  grands  ravages  dans  les  digues  et  les 
boisages. 

limoger  v.  a  [de  Limoges,  ville  où,  en  septem- 
bre 1914,  plusieurs  généraux  français  furent  i 

en  disj Ebilité     Arg    milit.  Remercier,  disgracier 

(un  officier  général]  :  limoger  un  général. 

Limogés  [mo-je],  ch.-l,  du  dép.  de  la  Haute- 
Vienne,  sur  la  vienne  ;  ch.  de  f.  Orl.,  â  400  kil.  de 
Tans  ;  98.200  h.  [Limousins 
ou  Limaugeauds  .  Evêché 
Belle  cathédrale  gothique. 
commencée  au  xii*  Biècle 
Limoges  a  été  célèbre  au 
moyen  âge  et  â  la  Renais- 
sance par  ses  émaux  peints, 
et. à  partir  du  xv-it"  s.,  par  ses 
faïences  et  surtout  ses  por- 
celaines en  kaolin  de  Saint- 
Yrieix.  Commerce  actif  de 
bestiaux;  cordonnerie.  Pa- 
trie de  Vergniaud,  La  Reynie, 
d  Aguesseau  ,  -lourdan  ,  Bu- 
geaud.  Michel  Chevalier,  Sadi 
Carnot,  —  L'arr.  a  16  eant., 
110  conim.,  335.700  h  ;  Le  eant.  Est  a  2  comm.,  et 
20.820  ii  le  eant.  Nord,  i  comm  et  40.900  h.;  le 
eant.  Ouest,  3  comm.,  et  31.300  h.;  le,  eant.  Sud, 
8  comm.,  et  18.G80  h. 

Limogne,  ch.-l,  de  c.  (Lot),  arr.  et  à  27  ail.  de 
Cahors,  près  du  causse  <!•■  Limogne;  7;u  h.  Truffes. 
—  Le  eant.  a  12  comm.,  et  5.220  h. 

limoine  n.  f.  .Nom  vulgaire  de  la  poire  sauvage. 

limon  n.m.  liât.  Umus).  Boue,  terre  détrempée. 
Alluvion  :  le  limon  du  Nil  fertilise  l'Egypte. 
Lirmm  îles  plateaux,  formation  géologique  prove- 
venant  de  l'accumulation  en  certains  points  de  par- 
celles minérales  (sable,  calcaire,  etc..  effectuée  par 
le  vent  :  amendés  avec  de  la  chaux  et  de  l'acide 
p/ftsp/inrtgw,  l-:s  sols  constitués  par  le  limon  de 
plateau  sont  d'une  grande  fertilité.  Fig.  Origine, 
vile  origine,  par  allusion  à  la  boue  dont  Dieu,  sui- 
vant la  Bible, a  tiré  1  homme. Ce  qui  trouble  la  pureté 
d'un  objet  ;  fange  des  passions. 

—  Encycl.  Agric.  Toutes  les  eaux  courantes  char- 
rient des  matières  qu'elles  entraînent  dans  leur  cours, 
mais  qu'elles  déposent  dés  que  leur  vitesse  se  ralentit 
(alluvions).  Les  eaux  pluviales  apportent  dans  les 
étangs  et  les  mares  des  parcelles  de  terre  en  abon- 
dance ;  les  débordements  des  rivières  recouvrent  le 
sol  d'une  couche  plus  ou  moins  épaisse  de  terre  et 
de  sable    fin.   C  est  ce  dépôt  qui  constitue  le  limon. 

limon 


lei  moun). 
Sorte  de  ci- 
t  ron  qui  a 
beaucoup  de 
jus  :  sirop  de 
limon. 
limon 

n.  m.  C  lia- 
c  u  n  e  des 
deux  bran- 
ches   de    la  Iimonière  :  les   limons  d'une 


Armes  de  Lii 


1    En  i 


En  bois; 


karrette. 
Archit.  Pièce  de  bois  ou  de  pierre,  taillée  en  biais, 
qui  supporte  les  marches  et  la  balustrade  d'un 
escalier. 

limonade  n.  f.  Boisson  acide,  composée  de  suc 
de  citron  ou  de  limon,  d'eau  et  de  sucre.  Limonade 
gazeuse,  eau  saturée  d'acide  carbonique,  et  parfumée 
avec  du  sirop  ou  de  l'essence  de  citron  Limonade 
purgative,  celle  où  entre,  outre  les  ingrédients  ci- 
dessus  indiqués,  un  sel  purgatif.  Commerce  de  tous 
l.s  osarchands  qui  vendent  au  détail  des  boissons 
quelconques  :  l->  limonade  rapporte  beaucoup.  Arg. 
Bau  pi •/uer une  tête  dan-'  lu  limonade.  Pop.  Misère  : 
tomber  dan*  la  limoîiade. 

—  Encycl,  La  manière  la  plus  simple  de  préparer 
la  limonade  consiste  a  exprimer  le  jus  d'un  citron 
dans  de  1  eau  sucrée  ;  on  peut  également  verser  de 
l'eau  chaude  sur  des  tranches  de  citron  et  ajouter 
ensuite  du  sucre.  La  médecine  utilise  parfois  les  li 
monades  comme  excipients  de  produits  purgatifs,  et 
prescrit  comme  purgatif  doux  un  breuvage  obtenu 
par  dissolution  aqueuse  de  carbonate  de  magnésie, 
sirop  simple,  aleoolature  de  citron  et  aeide  citrique. 

limonadier  \dî-i],  ère  n.  Nom  générique  des 

commerçants  qui  tiennent  les  cafés,  tavernes,  etc. 

limonage  n.  m.  Action  de  couvrir  de  limon 
des  terres  incultes  pour  les  engraisser  et  les  rendre 
productives.  (On  dit  aussi  limonsment.) 

—  Encycl.  Agric.  Le  pouvoir  fertilisant  des  li- 
mons est  variable  avec  la  composition  même  de 
ceux-ci.  qui  tient  à  la  nature  des  terrains  traversés 
par  les  eaux,  et  aussi  avec  la  nature  du  sol  sur  le- 
quel ils  se  déposent  ;  par  exemple,  un  limon  calcaire 
ou  argileux  constitue  un  excellent  amendement  pour 
les  terrains  pauvres  en  chaux  ou  en  arg-ile.  Si  les 
crues  périodiques  de  certaines  rivières  limonage 
natun  1  apportent  la  fécondité  â  leurs  rives,  si  dans 
lin  des  cas.  il  est  possible  par  des  irrigations  et  des 
colmatages  de  pratiquer  le  limonage  artificiel,  dans 
d'autres  au  contraire  celte  ressource  fait  défaut 
a  l'agriculteur  ;  mais  il  est  à  la  portée  de  tous  de 
curer  mares  et  fossés,  et  d'utiliser  le  limon  qui  en 
est  extrait. 

limonène  n.  m.  Hydrocarbure  (C10  H1"),  de  la 
famille  des  terpènes,  extrait  de  diverses  essences 
aromatiques.  Syn.  crrRÂNi 


Llmonières  :  1.  Simple;  2  Double. 


LIM 

limoner  ,<<■  v,  a.  Débarrasser  un  poii 
du  limon,  de  gea  écafllei    etc.    limoner  unt  ai 

limoner  né\  v,  n.  Fm-rst.  Devenir  -tssez  gros 
c '  Bexvir  -a  tsdve  des  limons  de  voiture. 

Limonest    tu  ,  ch  i  de  e    i;i arr.  et  à 

m  kil.  de  Lyon  non  loin  de  la  Saône  i  000  h.  Ch. 
de  t.  1'.  L  m  '  arrière  Ecole  d'agriculture  de  la 
ville  de  Lyon,       Le  eant,  a  13  comm.,  et(19.2B0Ji. 

limoneux,  euse  neû,  eu  se]  adj  Plein  de 
boni',  de  limon  .  les  eaux  limoneuses  du  Pu 

limonie   ni    n   t.    Bot    <  ienre  daurantiacées, 
dont  on  connaît  plusieurs  e  :pi  i  c  i  dei 
des  de  :  ancien  n-  mde 

limonier  ni-é]  n.m.  Arbre  qui  porte  le  ii- 
mon,   Syn.  de  i  i  i  R.ONN1ER. 

limonier    ni  i    n.  m    Cheval  quon  met  aux  li- 
Aiiieetiv  ■  e/,.  i  al  limonier. 
i       rcL,  Dans  les  attelages  a  plusieurs  chevaux 
île  91e,  le  limonier 
supporte  la  charge 
des  brancard      dé- 
place seul  la  n    '  ■ 
tance  dan    I 
nants  et  se  trouve 

|.;i  r   CO  li  :-.  éq  U  e  h  t 

exposé  .i  un  travail 
plus  considérable 

c'est      pourquoi     il 

faul  toujours  choi 
sir  comme  limo- 
niers des  chevaux 
robustes,  à  muscu- 
lature puissante 
En  France,  ],•-.  [,,  m 
lonnais  et  pei  che 
rons  fournissent  les 
plus  puissants  li- 
moniers. 

Iimonière 
t'.    Brancard  dm 
voiture,  formé  de  deux  longues  pièces  de  bois 
de  voiture  à  quatre  roues,  qui  a  un  brancard  a  deux 
limons. 

limonine  n.  f.  Principe  amer  des  pépies  de 
citron  el  d'orange. 

limonite  n.  f.  Minerai  de  fer.  qui  est  un  oxyde 
hydraté  de  fer  naturel 

limoniteux,  euse  [(eu,  euse]  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  limonite. 

limoselle  st-lé]  n.  f.  Genre  de  scrofulariacées, 
comprenant  des  plantes  aquatiques  des  pays  tem- 
pérés ei  chauds. 

Limosin,  famille  d'émailleurs  français,  origi- 
naires de  Limoges.  Les  plus  connus  sont  :  François, 
Jean,  Joseph,  Martin,  Léonard  I"  et  Léonard  II  ; 
le  plus  marquant  est  Léonard  Ier  (vers  1505- 
vers  1577),  qui  lit  les  portraits  de  François  1er,  de  la 
reine  Eléonore,  de  Diane  de  Poitiers,  de  Henri  II. 
de  Catherine  de  Médicis,  de  François  II,  de  Margue- 
rite de  Valois,  etc.  L'ensemble  de  son  œuvre  atteint 
1.84-0  émaux. 

limOSinage  [zi]  n.  m.  (de  Limousin,  n,  pr.). 
Maçonnerie  faite  avec  des  moellons  et  du  mortier. 
lOn  dit  quelquef.  limousinage.) 

Limours  imour},  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
air.  et  à  21  kil.  de  Rambouillet,  dans  la  vallée  de  la 
Prédecelle  ,  ,1.540  h.  (Limouriens).  Ch.  de  f.  Orl. 
Poteries,  faïence,  pépinières,  i 
—  Le  eant.  a  14  comm.,  et 
8.800  h. 

Limousin,  e  [zin,  i- 

ne],  originaire  ou  habitant 
de  Limoges  ou  du  Limousin  : 
les  Limousins.  N.  m.  Ouvrier 
maçon.  Dialecte  méridional 
parlé  dans  le  Limousin.  Ad- 
jectiv.  :  papulutiun  lin 
ne.  Race  limousine,  s'est  dit 
autrefois  d'une  variété  che- 
valine  de  la  race  arabe,  qui 
fournissait  délegant-;  che 
vaux  de  selle, et  seditaujourd. 
d  une  population  de  bovidés  et  d'une  variété  de  porcs. 
—  Encycl.  Les  bœufs  de  race  limousine  sont  des 
animaux  trapus,  volumineux,  et  qui  possèdent  ur.e 
remarquable  aptitude  a  1  en- 
graissement. On  les  élève  dans 
h-s  départements  de  la  Ilaute- 
Vienne  et  de  la  Corrèze.  Les 
porcs  limousins  peuplent  non 
seulement  les  département  s  for- 
més par  l'ancien  Limousin,  mais 
a  peu  près  tout  le  centre  de  la 
France  ;  leur  chair  est  très 
estimée. 

LimOUSin'suil.anc  prov. 
de  France;  ch.-l.  Limoget  A.n 
nexée  définitivement  au  domai- 
ne de  lacouroune  bous  Henri  IV, 
elle  forme  les  départ  d 
rèzeetdclallauie  Vienne  Hab. 
Limousins.,  Le  Limousin  est 
un  pays  de  hauts  plati 
dules.  granitiques. 

limousinage  ï~ 

n .   m .  Maçonnerie   faite  avec 

des  moellons  et  du  mortier.   Syn    limoi^^frie  n.  f. 

limousinant  >i  nan  a.  m.  Ouvrier  maçon 
qui  fait  le  gros  œuvre. 

limousine    si-ne]    n.  f.  Manteau  fait    en  laine 


Armes  du  Limousin. 


Limousine  (auto). 


commune,  et  que  portent  Les  bergers  limousins.  Voi- 
ture automobile    fermée,    dans  le  genre  du  coupé, 
pales, 


Aiiin.-s  iJf 


Lunule 


o,  vue  '-H  dessus  ;  b,  vue 
■  n  dessous. 


LUI 

Umousiner  [zi-né  \  a  Construire  en  limou- 
sîaage  :  liinousmer  un  mur, 

Limoux  mou],  ch.-l,  d'arr.  Aude", sur  l'Aude, 
a  2)  kil ,  do  Carcassonne  ; 
".640  h.  Limouxins  .  Ch  de 
'  M  Vignobles  donnant  des 
Tins  blancs  mousseux  estimés, 
appelés  blanquettes.  Pâtisse 
ries,  fabriquant  des  gâteaux 
•■u  forme  de  couronnes,  garnis 
de  cédrat  et  dangélique,  dits 
I  île  Limoux.  Aux  en- 
virons, mines  de  manganèse. 
—  I.arr.  a  8  cant.,  152  comm  . 
53.000  h.  ;  le  cant.  a  23  comm., 
et  13.700  h. 

I-iiiuo usinière     La   , 
comm,  delà  Loire -Inférieure, 
arr.    et  à  27   kil.  de  Nantes, 
au-dessus  de  la  Logne  ;  1.340  h.  Ch.  de  f.  de  Nantes 
a  Legé. 

limpide  lin  adj  lat.  limpidus).  Clair,  trans- 
parent :  eau.  source  limpide;  cristaux  limpides; 
a  traversée  du  lac  Léman  rend  te  lihâne  limpide. 
Pur  et  brillant  .  un  regard,  des  yeux  limpidei  I  i  , 
Simple  et  franc,  exempt  de  trouble,  de  désordre  : 
des  âmes  limpides.  Simple  ri  clair,  exempt  d'obscu- 
rité, de  complication  :  un  style,  un  Uingage  limpide 

limpidité  tin]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  lim- 
pide :  limpidité  de  l'eau.  Par  anal.  ;  la  limpidité  de 
T atmosphère  Fig  Qualité  de  ce  qui  est  pur,  simple 
et  clair  :  la  limpidité  de  lu  conscience,  du  regard, 
du  style. 

Liinpopo  le)  Fleuve  des  crocodiles),  fleuve 
de  l'Afrique  australe,  qui  enveloppe  le  Transvaal  à 
TE.  et  au  N.  et  se  jette  dans  l'océan  Indien,  au 
N.-E.  de  Lourenço-Marquès 

Umule  n.  m.  Genre  de  crustacés. 

—  Ency  -L.  Les  limules  ou  crabes  des  Moluques 
ont  la  carapace  dorsale  en  forme  de  vaste  bouclier, 
avec  une  porti on 
postérieure  mobile 
1  e  rm  i  n  ée  par  un 
long  aiguillon.  Ils 
atteignent  parfois 
près  il 
long.    Le    limulus 

,  c  o  - 
Lble,  est  com- 
mun â  Batavia.  Les 
embryons  de  limu- 
les ressemblent  aux 
trilobites. 

limure  n.  f. 

Action  de   limer. 

Etat  de  ce  qui  s  été 

:  ta ba  :  i ère 

d'une  limure  pur- 

aite. 

lin  a.  m.    lat. 

num]   Genre  de  linacées  textiles  :  te  lin  est  cultivé 

■  urtout  dans  U    nord  de  la  France.  Toile  qui  en 

résulte  :  être  vêtu  de  lin.  Lin 

ninéral.  un  fossile,  ancien 

nom  de  l'amiante. 

—  Evyci..  Bot,  et  agric. 
Les  lins  (inumi  habi.ent  les 
régions  chaudes  et  tempé- 
rées ,  mais  extratropi  u 
les  deux  tiémi  sphères.  Con- 
nus depuis  l'antiquité  comme 
plantes  textiles,  ils  recher- 
c lient  de  préférence  les  ter- 
rains calcines.  L'espèce  la 
plus  importante  est  le  tin 
cultivé ,  originaire  d'Asie . 
plante  annuelle  de  Orc.50  de 
àaut  environ,  et  qui  donne 
les  fleurs  bleues  a  cinq  péta 
[es  11  esl  cultivé  en  grand 
dans  le  nord  d<-  l'Europe  e1 
UTectionnc  particulièrement 
les  terres  légères  mais  pro  Liu  a,  coupe  de  la  fleur, 
tondes  et  On  sème 

au  commencement  du  p  intemp    el  l'on  arrache  à  la 

an  de  juin  -n  juillet,  les  tiges,  qu  ■  1  "n  réunit 

en  bottillons,  et  que  l'on  met  sécher.  On  recueille 
les  graines,  puis  les  tiges  sont  roules  soil  par  expo- 
sition sur  pré  pendant  un  mo  s,  soit  par  immersion 
dans  l'eau  courante  .  on  procède  ensuite  au  broya- 
ge et  au  te  i  liage.  l'nfln  le  peignage,  qui  débarrasse 
les  libres  des  nrindîlles  d'écorce,  laisse  une  liasse, 
qu'il  faul  tranformer  en  RI,  el  dont  on  fait  de  fines 
toiles.  V.  ikxtilb. 

Les  graines  du  lin  sont  employées  en  médecine,  et 

constituent  un  laxatif  i  ffleace  broyées,  elles  donnent 
la  farine  de  lin,  dont  on  fait  des  cata- 
neV  Lî'indusl  rie  en  extrail  ui  e 
huile  siccative,  très  employée  dam  la 
préparation  des  couleurs  el  vernis, 
ainsi  que  dans  la  fabrication  du  lino- 
léum. 

Lin  en  Etrurie,  pape 

probable  tint  Pu  ri  e 

le  convertit  el  lui  confia  l'administra- 
tion de  l'Eglise  romaine.  Lin  lui  buc- 
îéda  Bur  le  trône  pontifical  ■ 

nivie.    Fête    le    23    si  ptembre. 

lina  n.  r  Genr<  dlnsect    coléoptèn 

ges,  con  p  ■■■ ■ 

: épandues 

:  ■        ■ 

peupliers  et  ■'■ 
linacé,  e  adj  le  au  lin. 

linacées     se     u.   f.    p]  plantes 

licoLyléi  dont    le 

■     ■ 
linage  n.  /■'  od   Impôt  sur 
linaigrette    ni  nre  de  cypéra- 

i     ■  ,  .i  .    Les    lioaigrcUi  uni     sont 

i     |-  ■       m  .;..  uées,    qui 

i ..;     .m    dans    les    pi  .i  .les  pays 

pour  décorer  les  bords 

les  pii  ■ 

■ 

linaire    m  dariacées 

ressemblant  au  lin.  et  dont  on  connaît  plus  de  cent 
espèces   ;  emparées  de  L'hémisphère  nord. 


Lins 


—    6A  — 

(Plusieurs  sont  communes  en  France,  notamment  la 
linaire  cymbalaire.  appelée  communément  ruine  dr 
Rome.) 

linalol  n.  m.  Alcool  terpénique  C,QH"0,  qui 
existe  dans  un  grand  nombre  d'essences  (aspic, 
origan,  bergamotle,  etc.  : 

Linant  de  Bellefonds  'nan,  f<m]  [Maurice- 
Adolphe),  explorateur  de  la  région  du  haut  Nil  et 
de  la  Syrie,  né  à  Lorient,  m.  au  Caire  1800-1883  II 
fit  les  premiers  travaux  d'exploration  relatifs  au 
percement  du  canal  de  Suez. 

Linards,  connu  do  la  Haute- Vienne,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Limoges  ;  1.760  h.  Ch.  de  f 

Linarès,  prov.  <lu  Chili  ;  115.000  h.  i  li  1 
Linarès. 

Linarès,  v.  d'Espagne  Andalousie,  prov.  de 
Jaeii  ,  au  pied  de  la  sierra  Morena;  37.000  h.  Mines 
de  plomb  argentifère  aux  environs. 

linarine  n.  f.  Glucoside  qui  existe  dans  les 
feuilles  de  la  linaire. 

linarite  n.  I.  Sulfate  hydraté  naturel  de  plomb 
et  de  cuivre. 

LinaS,  comm.   de  Seine  et-Oise.  arr.  et  à  19  kil. 
de  Corbeif.  sur  la  Saille - 
mouille  .  1.270  h. 

linatïer  rii-tfln.  m.  Ou- 
vrier tisseur  de  lin. 

lince  n.  m,  F.spéce  de 
satin  de  la  Chine. 

Liiieent,  comm    de 

Belgique    (Liège,    arr.    de 
Warcmmej  ;  1.530  h. 

linceul  [seul  n  m  du 
lat.  linteolum,  morceau  de 
toile  Poili  dan  laquelle 
.-n  ensevelit  les  morts,  l'ar 
■  ■ ,  !  Ce  qui  couvre  ou  enve- 
loppe :  terre  portant  un 
linceul  de  n  •ige.  Prov.  : 
Le  plus  riche  n'emporte  que 
son  linceul,  après  la  mort  il 
n  y  a  plus  m  riche  ni  pauvre 

linckia   n.   f.    Genre 
d'échinodermes  .    compre  - 
nant  des   étoiles  de  mer,  a   avec    bourgeons  :    b, 
bras  allongés.    Souvent,  un         bourgeon  liévi 
de    ces    Lia-    s.'    diveluppe 

extraordinaireinent, ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
de  »  comètes    ,J 

linçoir  ou  linsOir  n,  m.  Pièce  de  charpente 
d'un  plancher  fixée  parallèlement  au  mur,  pour  sup- 
porter les 
solives  dans  ' 
le  voisinage 
d'une  porte. 
d'une  chemi- 
née.  etc. 
Pièce  de 
bois  qui  re- 
lie unchevê- 
tre  au  mur. 
Pièce  de  bois 
qui  reçoit 
les  abouts 
des  che- 
vrons d'une 
c  harpe  n  t'- 
en l'aced  une 
1  u  carne  ou 
d'une  che- 
minée. 


Linckia  :  </,    tuas   séparé 
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Liocoirs      1    Eo  bois;  S    En  1er  (plan   . 

.;   i  n  te ipej. 


Lin- 
coln, V 
des  Etat  • 
Unis  d'Amé- 
rique, ch.-l. 
du  comté  de 
Lancastre 

et  capitale  de  L'Etal  (te  Nébraska,  sur  le  Sali  t  reek, 
en    1886   ;    68.000  b     Commerce    de    produits 
agricoles. 

Lincoln,   v.    des    Btal    Unis  d'Amérique  (Illi- 
nois .  ch.-l   du  comté  de  I  .o 
gan  ;  11.500  h,  Univei   Iti 

Lincoln,v  cl  Angleterre, 
ch   1.   du   comté    homonyme  , 

66. h   Cathédrale  gothique 

et  château.  Brasserie:    tanne- 

■  .:  merce  de  laines.  Race 
ovine  a  longue  laine.  —  Le 
e té  &  695.000  h. 

Lincoln  (Abraham  .  pré- 
des  Etats  Uni  d 
rique,  né  à  Kentucky,  m  a 
w  ,  hington  I  1809  1866  ,  Son 
élection  à  la  président  par 
:,  ahol  tionnï:  le*  ^  ■'■'  (ut  le 
■     ■ 

.ii-  laquelle  il 

■  une  énergie  in 
lable.  Tous  les  partis  rendirent 

onire  Mae  <  lellan  en 
iprès  la 
lord  pai 
lai  agisie  ,    J  .  W  . 

Lind  (Jenny    dam<  I 

lédoiue, 
née  â  Stockholm    n      i   Mal 
Angleterre      1820-1887 
Elle  était    douée   d  une   déli- 
rai x  d 

■  avec  une  faoil 

1  ndackérite  n.  f  a. 

:.l  : 

...    i   :    cuivre  e1  nickel  I 

Ltndau     Rodolphe     lit 
■ 
;  ■  iri  •    1829  1910  .  A  publie  de    i 
i  ;      .    beau  oup  écril 

;ais. 
Lindau   Paul  ,  romancier  et  auteur drai 
alli  u.u.d.  frère  du  précédent,  né  à  Magdebouxg,  m. 


J    Lind. 


LIN 

à  Grunewald  1839-1919).  Grand  admirateur  de  la 
littérature  française,  il  a  publie  de  remarquables 
études  sur  Molière.  Citons 
parmi  ses  pièces  :  Marion, 
Tante  Thérèse,  etc. 

Lindau,  v.  d'Allemagne 
(Bavière,  cercle  de  Souabe  . 
sur  le  lac  de  <  onstance  : 
13.600  h.  Fabrique  de  lait  con- 
densé. 

Linden,  v.  d'Allemagn. 

Prusse.  UanOl  l"C  .suri  Hune  ; 
73.000    b.    Machines,   filatures,  : 
produits  chimiques. 

LindenaU  [Bernard-Au- 
guste dei.  homme  politique 
et  astronome  allemand,  né  et 
in.    a    Altenbourg    .  17 80-1 854;. 

lindesite    n.  f    SUicate 

naturel   d'aluminium,  de  ma- 
gnésium et  de  sodium. 

Lindesnas  (cap  .  cap  forme  par  la  côte  sud 
de  la  Norvège,  à  l'entrée  du  Skager-Rak. 

Lindet  tfè  Robert  .  conventionnel,  né  à  lier 
nay,  m.  à  Paris  1746-1826).  Son  Rapport  fut  la  base- 
de  lacté  d'accusation  contre  le  roi.  Il  fut  ministre 
des  finances  sous  le  Directoire.  —  Son  frère  aîné. 
Robert-Thomas,  né  et  m.  à  Bernay  (1743-1883),  évê- 
que  constitutionnel,  conventionnel  et  régicide. 

Lindët  (Léon),  chimiste  français,  né  à  Paris 
(1857-19291, membre  de  l'Académie  des  sciences  1920  . 
célèbre  [.  r  ies  importants  irai  aux  sur  la  chimie  des 
matière»  alimentaires   sucre,  lait,  pain,  ele  }. 

Lindley  [John  .  botaniste  anglais,  ne  a  Cation 
1799  1865),  connu  par  ses  travaux  sur  les  roses  et 
les  orchidées. 

lindor  n.  m.  Sept  di  carreau  au  jeu  de  nain 
jaune.  Quelquefois,  ce  jeu  lui  i 

Lîndor,  personnage  delà  littérature  espagnole. 
popularisé  par  la  romance  du  Barbier  de  Sévifle,  de 
Beaumarchais.  C'est  le  type  de  1  amoureux  qui.  une 
guitare  à  la  main,  va  soupirer  sous  les  fenêtres 
d'une  beauté   quelconque. 

Lindsey  Théophile),  théologien  protestant? 
fondateur  de  la  secte  des  unitaires  anglais,  né  à 
Middlewich,  m.  à  Londres    172 

Linea  (La)  ou  Lînea  de  la  Concepcion» 
v.  d'Espagne  prov.  de  Cadix),  sur  la  Méditerranée; 
30.000  h.  Pâtes  alimentaires  ;  fabrique  de  s.parterie,. 
de  liqueurs,  de  bouchons. 

linéaire  [né'-è-reladj.  du  lat  linea,  ligne).  Qui 
a  rapport  aux  lignes.  Dessin  linéaire,  représentation 
par  des  lignes  des  élévations,  plans  et  coupes  des 
machines,  constructions,  ru-.  Mesures  linéaires, 
mesures    de    longueur.    FtuiW  feuilles 

et  mites  et  allongées. 

linéal,  e,  aux  adj  Qui  a  rapport  aux  lignes 
d  un  dessin.  ïtr.  Qui  est  dans  l'ordre  d'une  ligne 
directe  de  paient.-.   l'eu  us.) 

linéalement  [numj  adv.  Relativement  aux 
lignes.      , 

linéament  \m.>n  n.  m.  [lat  tinea>»cnfum;de 
linea,  ligne  Trait  ligne  délicate  qu'on  observe  sur 
le  visage  Premier  rudiment  d'un  cire;  première 
trace  dune  chose  :  les  linéaments  d  un  dessin. 
linéole  n.  f.  Nom  vulgaire  du  bouvreuil 
liner  pr.  angl.  la-i  neur  a  m.  m,  angl.  ;  de  (me, 
ligne  .  Bateau  qui  fait  le  service  sur  une  ligne  de 
navigation  à  vapeur. 

linette  [m  te  a   r.  Graine  de  lin 

lineux,  euse  [neâ,  eu-se  adj.  Qui  ressemble 
au  lin. 

Linevitch  (Nicolas  Petrovitch),  général 
russe,  né  en  1839  m  à  Petrograd  en  1908.  U  suc- 
céda a  Kouropatkine  comme  chef  de  l'armée  russe, 
après  La  défaite  de  Uoukden. 

Ling  (Per  Henrik  .  poè- 
te suédois,  fondateur  de  la 
gymnastique  ■•'•■./aise,  né 
a  Ljunga,  m.  â  Stockholm 
(1776-1839). 

linga  ou  lingam 
[gkam,\  n  m.  Symbole  phal- 
lique de  riva,  SOUS    lequel, 

dans  l'Inde,  on  l'adore  le 
plus  fréquemment. 

lingard    ghar]  n  m 
Fil  de  chaîne  empe 
on  se  sci  t  pom   race  ■ 

iiK  qui  viennenl  à  - 
briser.    Morue    salée 
être  ouverte, 

Lingard  char    rohn 

.  ilique, 
Horabj    1771  1861      auteur  d'uni    Histoire  <(  Angle- 
■  qu  '  n   1688   impartiale  et  estimée. 
Lingayen,  v,  de  l'archipel  américain  des  Phi- 
Lucon,  prov.  de  Pangas  nan  ,  sur  le 
golfe  de  Lin  }ayen    mer  de  «  bine  ;  22.000  h. 

linge   n.    m.    lat.  lineum  .  Toile  mise  en  œuvre 

pour  Bervlr  à  divers  usages  de  toilette,  d'hygiène, 

damai  té,  etc.    Linge 

[ont  on  se  vit.  /  -  nge  de   tabt  :,   o  lui 

qui   serl   au  i    n  pas,   I  >nge   de  lit,  draps,  la  ■ 

reiller.    Morceau   de  toile:   e*  i  un   l  nge. 

Pop.     Ivoir  du  linge,  avoir  de  folies  to  li  Ites     I 

.i ur  de  bonneteau.  Prostituée  él«  gs   le.  A 

linge  lavé,  être  arrêté.  Prov      II  faut  laver  son  linge 
sale  en  famille,  les  d  ssens  on  -.  le  ■    cand  de  ■ 
qui  cela    ■•'  b  i  sein  d'une  famille,  d  un  corps,  d'une 
aation,  doiveni  être  liquidés  en  soi  ret. 

—  Bni  v.  i..    Ifi  •    D  i       in  n 

quelconque,  chauffer  du  jus  d< 
ht  on.   rlon  .■  r  dan     ce  tiquid     bo  lillant   le  linge 

:    parition   de  i-; 
Rincei  ■'  '  ei  à  I  tir. 

\fa Chauffer  un  ca  bel  portant   en 

mai  q  les  s  api  I  quei  ui  li  linge.  D'autre 
I  ,,-■  recouvrir  d'une  très  faible  épaî  scur  de  sucre 
en  poudre  l  endroit  de  e  npreinte, 

Appliquer  le  cachel  chaud  en  l'appuyant  fortement: 

>duit    a    la  surface  de  I: le  une  sorte  de 

brûlure   Buperl     ■  reste  indélébile,   sans  que 

le  linge  subisse  aucune  détérioration 


Ling 
-  a  Winchesten,  m.  â 
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Linge  ou  LiOgerkOpf,  crête  des  Vosges 
centrales,  entre  la  haute  vallée  de  la  Weiss  et  celle 
, ■!,.  [a  Feeht,  el  dpminant  Munster;  1.040  m.  au  point 
culminant.  Enleva  par  les  chasseurs  alpins  au  mois 
de  juin  1915,  après  de  durs  combats  du  16  an  22),  et 
conservé  par  eux  malgré  les  attaques  acharnées  des 
Allemands,  du  20  juillet  au  22  août  suivants. 

linge,  e  adj.  Fourni  de  linge. 

Lingendes  Jean  de  .  poète  français,  ne*  el  m. 
à  Moulins   1580  16113     n  a  laissé  des  sonnets,  épïtres, 

Koesics   lc-eres.  Son    l'uiisiii  Ci.  \m>k    né  à  Mou 

Q8i  ,,,  a  Paria  1591  1660  .  Jésuite,  fut  un  prédica- 
teur de  mérite.  —  Leur  parent  Jean,  évêque  de  Ma 
con,  prédicateur  distingué,  né  à  Moulins,  m.  à 
Maçon  i-.'.'i  Hii'  >  .  l'i'i.nonça  de  remarquables  orai- 
aons  funèbres,  notamment  celle  de  Victor  Amédée, 
due  de  Savoie,  el  celle  de  Louis  XIII,  et  on  le 
considère  comme  le  premier  orateur  qui  parla  dans 
le  grand  goût, 
linger  \jé    ère  n.  et  adj.  Qui  vend  du  linge, 

3ui  travaille  le  linge.  N.  f.  Qui  a  soin  du  1  ngc, 
ans  une  maison  importante. 

lingerie  \je-rt  a.  f.  Commerce  Je  linge.  Lieu 
où  l'on  serre  le  linge.  Linge  en  général. 

lingette  'jè-te  n.  f.  Petite  sergequi  se  (abri 
qualten  Normandie.  Flanelle  de  qualité  inférieure. 

"Lingolsheim,  comm.  du  Bas-Ithin,  arr. 
d  iMsl.in  :  2.94U  h.  Ch.  de  f. 

Lingons  \ghon\,  anc.  peuple  delà  Gaule,  dans 
le  pays  de  Langres. 

lingot  [gho]  n.  m.  'article  V,  et  angl.  ingot). 
Morceau  de  métal  fondu  :  lingot  (for,  deplomb. 
Projectile  cylindrique.  Typogr.  Chacune  des  pièces 
de   métal   servanl  à  remplir  les  blancs  d'une  forme. 

lingotier   ./»..  n 

é]  n.  m.  Casier  dans  le- 
quel on  classe  les  lin- 
gots. 

lingotière  [giw- 
tt]  n.  f.  Moule  où  se 
forment  en  lingots  les 
métaux  en  fusion. 

Lingreville, 

comm.  de  la  Manche, 
arr.etàlBkil.deCoulan- 

ces;  i  .040h. Bains  de  mer. 

J  .  ,  Lingoliére  de  verrier. 

LinguaglossT, 

v.  de  Sicile,  au  versant  méridional  de  1  Etna:  11.000  h. 

lingual    ghou-al ,  e,  aux  adj.    du  Iat.  lin- 

■gaa,  langue).  Qui  a  rapport  a  la  langue  :  musc/es 
linguaux.  Consonnes  linguales  ou  subsiantiv.  lin- 
guales, celles  qu'on  articule  avec  la  langue  :  d,  t, 
l,  n.  r. 

linguard  [gou-ur  n.  m.  Ichtyol,  Syn.  de 
L1NOUB. 

linguatule  \ghou-a\  n.  f.  Genre  d'arachnides, 

3 ni    vivent  en   parasites  dans  les  voies  respiratoires 
e  divers  vertèbres. 
lingue  [g lie]  n.  f.  Ichtyol.  Nom  vulgaire  d'une 
lotte  des  mers  françaises. 

lingue  ïghe]  n.  m.  Arg.  Couteau. 

linguet  [ghè]  n.  m.  Arc-boutant  en  Ter,  destiné 
à  arrêter  le  cabes- 
tan s'il  venait  à 
dériver. 

—  E.NCYCI-.  Mar. 
Le  linguet  est  une 
forte  pièee  Je  ici- 
mobile  autour  dun 
.axe  ,  qui ,  dans  le 
mouvement  du  ca- 
bestan, se  déplace 
dans  une  couronne  ou  saucier  portant  de  place  en 
place  des  ressauts  de  métal.  Si  le  cabestan  venait 
a  dévirer,  les  lin  guets  forceraient,  par  leur  extré- 
mité, sur  les  ressauts  de  l'arête  de  la  couronne,  et 
l'arrêteraient  aussitôt. 

Linguet  [ghé]  (Simon-Nicolas-Henri),  avocat 
et  publicîste  français,  né  à 
Reims,  décapité  à  Paris  1736- 
1794  .  Auteur  de  célèbres  Mé- 
moires sur  la  Bastille,  d'un 
style  vif  et  pittoresque,  mais 
dune  grande  inexactitude. 

lingueter  v.  a  .  v.  lan- 

OUETER. 

linguiformefoAu-i  adj. 

Qui  a  la  forme  d'une  langue  ou 
d'une  languette. 

linguiste  [ghu-is-te]  n. 
m.  (du  lat.  lingua,  langue).  Qui 
écrit  sur  les  langues  ou  qui  en 
fait  une  étud.-  spéciale  ■  Bopp 
fut  un  êminent  linguiste. 

linguistique  [gku-is-ti- 

ke]  n.  1.  (de  linguiste].  Elude  historique  et  compa- 
rative des  langues.  Adjeciiv.  :  travaux  linguistiqu  •$. 
—  Encycl.  La  linguistique  daie  de  la  découverte 
du  sanscrit,  c'est-à-dire  de  la  fin  du  xvui*  siècle. 
On  peut  distinguer  dans  son  histoire  trois  périodes: 
la  première  est  représentée  par  le  nom  de  bopp. 
l'auteur  de  la  première  grammaire  comparée  des 
langues  indo-européennes  ;  c'est  la  période  de  créa- 
tion. On  chercha  ensuite  à  introduire  plus  de 
rigueur  dans  les  comparaisons  :  on  constata  une 
analogie  remarquable  entre  la  méthode  linguistique 
et  celle  des  sciences  naturelles  :  c'est  la  période  de 
Schleîcher,  qui,  dans  son  Compendium.  essaya  de 
reconstruire  la  langue  mère  aryenne  ou  indo-euro- 
péenne. Dans  la  troisième  période,  la  curiosité  de- 
vint plus  exigeante  :  on  voulut  expliquer  les  diffé- 
rences, après  la  constatation  des  ressemblances.  Les 
néo-gramma  riens  Brugmann,  Osthoff.  de  Saussure, 
Bergatgne,  Louis  Havet,  Saycei  ont  posé  les  prin- 
cipes suivants,  acceptés  maintenant  de  tous  :  1"  les 
lois  phonétiques  sont  absolues  pour  les  consonnes 
Comme  pour  les  voyelles;  2"  les  cas  où  les  lois  pho- 
nétiques semblent  en  défaut  s'expliquent  toujours 
par  l'action  de  l'analogie  ;  3"  l'analogie  renouvelle 
et  enrichit  les  langues  ;  4°  le  sanscrit  n'est  pas  le 
représentant  le  plus  pur  de  la  langue  mère  indo- 
européenne. 

linguistiquement  \  ghu-is-ti-ke-man]  adv. 

Au  point  de  vue  linguistique. 


Linguet  Le  Goll. 


Linguet. 


—  63  - 

lingule  n  f.  Genre  de  molluseoïdes 
brachiopodes,  comprenant  des  coquilles 
oblongue  i  très  répandues  dans  I  océan 
Indien  et  l'Atlantique  américain. 

linier  [ni-<T,ere  ad*.  Qui  a  rap- 
port au  lin  :  industrie  etniêre  N.  f. 
i  en  o  semée  en  lin. 

Linière  ou  Lignières  François 
Payot  de  poète  laiirique  français,  né 
a  senlis.  m  a  Paris  1628  1704  ami  de 
Cyrano  de  Bergerac  et  un  des  ennemis 
de  Boileau. 

Uniment  [wian   n.m.  lat  tinimen- 

tum  ;  de   linire,   dre      Médicament 

onctueux  avec  lequel  on  fait  des  frictions. 

—  Encycl.  Les  liniments  ont  pour 
excipient  une  matière  grasse  ou  onctueu- 
se, comme  les  huiles,  la  vaseline  la  gly- 
cérine .  et  comme  main  re  active  une 
substance  calmante  ou  irritante  opium, 
chloroforme,  ammoniaque  iode,  etc.  Les 
les  plu;  connus  sont  :  le  fini 
ment  ammoniacal,  révulsif;  Le  Uniment 
camphré  ••>  opiacé  calmant  :  le  Uniment 
lire,  emploj  •■  contre  les  brû- 
lures. 

Unique  adj  Se  dit  dun  acide  con 
tenu  dans"  l'huile  de  lin. 

linite  n,  f.  (du  lat,  linum,  lin).  Lé- 
sion chronique  de  f  esi ae  Uni  te  plas- 
tique. 

linition  [si-on]  n.  f.  (lat.  linitio  ; 

de  linire,  oindre).  Action  d'oindre,  d'en- 
duire. 

Linkebeek,  comm.  de  Belgique 
(Brahant,  arr.  de  Bruxelles)  ;  2.050  h. 

Linkjôping  ou  Linkôping,  v. 
de  Suéde,  capit.  du  lân  de  Gôlaland  Est,  sur  la 
Stanga  ;  30.000  h.  Manufactures  de  tabac.  Une  des 
plus  anciennes  villes  de  la  Suéde 

linkS  n.  m.  pi,  (mot  angl.).  Terrain  sablon" 
mus  modérément  accidenté,  choisi  pour  le  jeu 
de  golf. 

LinlitllgOW     \gha-ou\,    comté   d'Ecosse; 

i.000  h    "" 
Stuart. 


LIN 


84.000  h.  Ch.-l 


>W     [g 

Linlith 


hgow  ;  7.600  h.  Patrie  de  Marie 


Linné fOnécritquelquefois  Linnèe  Chaiiesde  . 
célèbre  naturaliste  suédois,  né  à  Rashult,  m.  à  Upsal 
(1707-1778),  connu  surtout  par 
ses  travaux  de  bolanique.  Il 
a  donné  une  classification  des 
plantes  en  vingt  quatre  clas- 
ses, fondée  sur  les  caractères 
tirés  du  nombre  et  de  la  dis- 
position des  étaniines  ;  il  y 
établissait  les  subdivisions  des 
classes  d'après  des  caractères 
tirés  du  nombre  et  de  la  dis 
position  des  carpelles  formant 
le  pistil.  Ce  système,  où  Linné 
avait  encadre  d  innombrables 
plantes,  dont  un  grand  nombre 
étudiées  par  lui.  excita  un  en- 
thousiasme universel,  et  il  en 
reste  de  nombreuses  traces 
dans  la  science.  Bien  que  moins 
connue,  sa  classifleaiion  du 
règne  animal  était  fort  remarquable  pour  l'époque. 
Il  a  résume  ses  travaux  dans  sa  Philusophia  bota- 
nica.  —  Son 
fils, Charles, 
les  a  conti- 
nués avec 
zèle  et  talent 
(17*1-1783). 

linnée 

[li-7lé]    n.    f. 

Genre  de  ca- 

prifoliacées, 

comprenan  t 

de   petites 

plantes     des 

régions    bo-  ,  m|i,.|.  de  j    fleur 

r  e  a  1  e  s    de 

1  ancien  monde,  à  tige  rampante,  portant  des  feuilles 

arrondies    et    dis    Heurs  penchées,    blanches  veinées 

de    rouge    en   dedans,  et  qui  répandent  une    odeur 

agréable. 

linnéen,  enne  [li-ni-in,  è-ne]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  Linné,  à  ses  théories  :  ta  classification 
Uni  fine  des  plantes. 

linnéiste  [H-mé-is-te]  adj.  Qui  suit  la  méthode 
de  Linné. 

lînnéite  n.  f.  Sulfure  naturel  de  cobalt  avec 
nickel. 

linographie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  Ihion,  toile,  et 
graphein,  écrire.  Ecriture  sur 
toile,  impression  sur  étoffe. 

LinoiS  [noij  I  Charles- 
Alexandre-  Léon,  comte  de), 
intrépide  marin  français,  né  à 
Brest,  m  à  Versailles  [1761- 
18VSL  Il  se  distingua  contre  les 
Anglais,  et  battit  en  1801  lord 
me  dans  la  rade  d  Algé- 
eiras. 

lino'éate  n.  m.   Sel  de 
i  acïd    i  Inoléique. 
linoléique    adj.    Se  dit 

d'un    acide    C'^'O',    qui    se 
trouve  dans  l'huile  de  lin. 

linoléum  [om']  n.  m.  (de 
fin;  et  du  lat.  ■■/'■uni.  huili 
Sorte  de  lapis  imperméable,  l'ait  d'une  toile  de  jute 
enduite  d'huile  de  lin  el  de  liège  en  poudre  :  te 
linoléum  »  été  inventé  vers  1860  pur  l'Anglais 
Wallon. 

linon  n,  m,  (de  Un),  Batiste  très  fine.  Tissu  en 
fil  de  lin,  qui  est  a.  jour*  et  qui  ressemble  à  la  gaze. 
On  disait  anciennement  linomple, 

Linos    noss),  \ te  légendaire,  fils  d'Apollon  et 

d'une  Musc,  que  la  mythologie  fait  vivre  au  temps 
d'Orphée.  N.  m.  Chant  composé  par  ou  sur  Linos. 
(.'haut  funèbre. 


Liiiois. 


I    Linotypes,  ï    Matrices  el  espaces ;B.  Ligne  tondue. 


linot  [nô\  n.  m.  ou  linotte  \no-te]  n.  f.   de  lin 
Genre  de  passereaux  coni  rostres  d'Europe.  Ftg.  et 
fam    fête  de  linotte  personne  très  étourdie  ou  dé- 
pourvue de  jugement. 

—  Encycl.  Omith.  La  linotte  commune  est  répan- 
due  dans  toute  1  Europe.  C  est 
un   joli    oiseau,  gris   et    brun, 

avee    la   tête   et    ta   poitrine 

marquées,  chez  le  maie,  de 

rouge     vif.     Son     chant     est  j     m 

agréable    Les  linottes  sont  es-  À^T' 'XBS^J  <■ 

senticllement  granivores. 

linotype  n  t    du  lai   lu 
nea,  etdugr.  tupos,  caractère 
Machine  à  composer, et  àfon- 
dre  les  caractères  d  Imprime 

rie  par  ligne. 

—  Encycl,  Typogr.  La   li- 
notype a  un  clavier  analogue 
à  celui  d  une  machine  à  écrire,  Linot. 
Avec  celle   machine  on  com- 
pose, et  on    fond    les  caractères  par  ligne  complète. 
Lorsque  la  ligne  est  entière,    un  jet   de    matière  ec 
fusion    est    lancé  dans  le  moule  que  forme  l'assem- 
blage des  matrices,  et                  jf 

produit  une  ligne  corn-  ^Jt'  '  > 
plèti  servant  à  l'im-  "V'"  ,/.  r  • 
pression  ;  les  matrices 
reprennent  leur  place 
automatiquement .  La 
linotype  sert  de  préfé- 
rence pour  composer 
les  journaux. 

Les  linotypes  ont 
l'avantage  de  la  rapi- 
dité, mais  en  gênerai 
elles  n'offrent  qu'une 
variété  limitée  de  ca- 
ractères. V.  la  pi.  IM- 
PRIMERIE. 

linsang  [sangh 

n.  m.  Genre  de  mam- 
mifères carnassiers.de 
1  Indochine  et  des  îles 
de  la  Sonde.  (Le  lin- 
sang  est  un  joli  animal,  voisin  des  genettes,  à  pelage 
fauve  taché  de  brun.j 

Linselles,conim.  du  Nord,  arr  el  6  10  kil.  de 
Lille,  non  loin  de  la  Lys  5.100  h.  Huilerie,  fila- 
tures, savonnerie  Partiellement  détruite  au  cours 
de  la  Grande  Guerre. 

Linsingen  (Alexander),  général  allemand,  ne 
en  1850  à  Eiildesheim,  commanda  en  1915-1918  l'ar- 
mée du  Bug,  et  en  1918  l'armée  d  Ukraine. 

linteau  [ta]  n.  m.  liât.  pop.  limitais).  Pièce  de 

bois  ou  bloc  de  pierre  placé  en  travers   au  dessus  de 


Linsang 


1.  K»  pierre;  2.  En  ter;  3.   i  D  bois. 


l'ouverture  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre.  Bout  de 
fer  qu'on  mel  au  haut  d  une  porte  pour  y  placer  des 
tourillons,  v  la  planche  maison. 

Linih,  c n.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  d'An- 
vers    2.200  h 

Lintlial,  v  de  Suisse  cant.  de  Glaris  ,  sur  la 
Lin'h  ;  2.000  h.  Filatures.  Eaux  sulfUr  uses 

Lintilhac  [Eugène  François  .  professeur,  litté- 
rateur et  homme  politique  français   né  à  Aurïllac 
m   à  Neuilly-sur-Seine   (1854-1920   :  sénateur  du  can- 
tal ;  auteur  dune  Histoire  générale  du  VI 
France. 

linum  nom'  n.  m.  du  gr.  linon,  (il  .  Non 
scientifique  du  genre  lin. 

LinX6,  connu,  des  Landes,  arr.  et  à  31  kil.  de 
Dax  sur  la  Itiuaou  :  1.140  b.  Ch.  de  f.  d'intérêt 
local.  Essence  de  térébenthine. 

LinZ  [lint$],  V.  d'Autriche,  capit.  de  la  Haute- 
Autriche,  sur  le  Danube  ;  t-3.000  h.  Place  forte 
Industrie  active  ;  machines,  cuirs,  etc. 


LIO 

lion,  lionne  Vm-;  h.  lat  fco  Le  plus  puis- 
sant des  quadrupèdes  carnassiers  du  genre  chat  : 
le  (i'»i  rugit.  Fig.  Personne  brave,  violente,  furieuse  : 
une  mère  dont  on  attaque  V enfant  devient  une  lionne. 
Personne  qui  excite  la  curiosité  publique,  jeune 
homme  riche  et  très  élégant  :  les  lions  de  la  mode. 
Au  fém.,  femme  élégante,  à  la  mode.j  Coudre  la 
ne  m  du  renard  à  relie  du  lion,  joindre  la  ruse  à  la 
force.  Lion  marin  ou  lion  de  mer,  espèce  de  phoque 
a  crinière.  Lion  du  Pérou  ou  d'Amérique,  puma. 
Lion  de  puceron,  larve  d'une  variété  de  nêvroptères. 
Astr.  L'un  des  signes  du  zodiaque:  le  soleil  entre 
■i,,ns  le  Lion  vers  ta  fin  de  juillet.  Blas.  Figure  de 
lion  représentée  sur  un  écu,  et  dont  la  position  la 
plus  habituelle  est  rampant,  c'est-à-dire  dressé 
sur  ses  pattes  de  derrière.  (V.  la  planche  blason.) 
Prov.  :  A  l'ongle,  on  connaît  le  lion,  un  homme  de 
le  trahit  aux  moindres  signes.  Mieux  vaut 
chien  vivant  que  lion  mort,  un  mort  es!  inférieur  â 
tout.  Aix UB.  i.ittbr  ;  Antre,  caverne  du  Mon,  lieu. 
difficulté  d'où  il  est  impossible  de  sortir,  La  Fon- 
taine. Le,  Lion  malade  et  le  Renard.)  Parce  que  je 
m'appelle  lion,  la  part  du  lion.  V.  quia  nominor. 

—  Encïcl.  Zoo/.  Le  lion  lu?icia  leo)  est  le  type 
d'un  sous-genre  de  chats,  comptant  les  plus  grandes 
espèces  du  genre  fetis.  Répandu    dans    toute    l'Afri- 


Liou,  I ne, 

que,  il  s'étend  en  Asie  jusque  dans  1  Inde  centrale 
On  en  a  distingué  plusieurs  variétés  d'après  le  pelage 
et  la  crinière  plus  ou  moins  jaunâtre.  Le  type  est  le 
lion  de  l'Atlas,  à  robe  foncée  et  à  crinière  brune. 

Le  lion  est  le  plus  puissant  des  carnassiers  ;  il  me- 
sure jusqu'à  2™. 20  du  museau  à  la  pointe  de  la  queue: 
son  port  fier,  son  regard  imposant  lui  ont  valu  le 
surnom  de  roi  des  animaux.  Doué  dune  force  et 
d'une  agilité  extraordinaires,  il  bondit  jusqu  a  '<■  mé- 
trés de  hauteur,  mais  ne  grimpe  pas  aux  arbres.  II 
habite  surtout  les  régions  boisées  ;  nocturne,  il  sort 
de  sa  retraite  à  la  nuit  et  y  rentre  dès  que  le  soleil 
se  lève.  Son  rugissement  est  effroyable  ;  on  l'entend 
à  plusieurs  kilomètres  de  distance.  Le  lion  est  un 
animât  prudent,  qui  n'attaque  l'homme  qu'exception- 
nellement ;  mais  il  attaque  les  grandes  antilopes, 
qu'il  surprend  à  l'affût  près  des  sources  où  elles 
viennent  boire.  A  défaut  d'autre  proie,  il  attaque  les 
troupeaux  de  moutons  dans  les  douars  et  y  commet 
des  dégâts  considérables,  qui  font  redouter  son  voi- 
sinage.  La  lionne  est  un  peu  plus  petite  que  le  lion 

et  dépourv le  crinière.  Les  lionceaux  naissent  au 

nombre  de  trois  ou  quatre  par  portée  ;  ils  atteignent 
en  huit  mois  l'âge  adulte. 

Lion  amoureux  le),  comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  de  Ponsard  1866)  ;  elle  nous 

montre  le  farouche  conventionnel 
Hunib'Tt  dompté  par  la  sédui- 
sante marquise  de  Maupas;  ta- 
bleau des  mœurs  du  Directoire 
Lion  de  Belfort  le  ,  statue 
en  grès  des  Vosges.de  Bartholdi, 
symbolisant  la  défense  de  Bel- 
tort  en  1870  1871.  et  érigée  sur 
une  terra  sse  taillée  dans  le  1  oc 
Une  copie  en  bronze  élèi  1  1 
Paris,  place  Denfert-Rochereau, 
V.  Bëlf-ort. 

Lion  de  Zaehringen  ordrt 
du],  ordre  badois,  orée  en  1812 
par  le  grand  duc  Charles  de  Bade 

misé    en    1840.  Trois  classes;    ruban  vert,  a 
l:  iéré  orange 

Lion  d'Or    r.rdre  du  .  ordre  bessois:  l'onde  en  17% 


1  <■  à\  e  du  Lion 
de  Zœhi  iugen 


Ordre 
du  Lion  d'i  >\-  de  Ht  -  ■■  . 


Ordre 

du  Lion  et  du  Soleil, 


landgrave   Frédéric  II  et  réorganisé  en  1876 
1  ne    leu]     cla  le    ruban  e  .1 

inceau  moiré.  , 

Lion  et  du  Soleil  [ordre  du 
ordre  persan,    institué  par    Feth 
Ali   Shah,   en    1808,   pour   ■■■ 
penser  le    mérite   civil    et    mili 
taire.  Cinq  classes  ;  le  ruba 

vert. 


Lion  néerlandais  lordre  du 

roi    des    paya  Bas,    pour    récom 
penser  le  mérite  civil.  Cet  ordre 
comprend   trois  classes,  pi  1 
p  : 
a  1  ordre     ou 

1  .e    ruban    est    bli  u 
foncé,  avec  liséré  orange  sur  cha-  du  Lion  m 
que  bord  ;  les  frères  portent  une 
médaille  d'argenl    attachée  h  un  ruban  bleu   liséré 
d  orange  d'un  seul  côté. 


—  66  — 

Lion  golfe  no  ,  golfe  de  la  Méditerranée,  sur 
les  eûtes  sud  de  France.  Les  deux  ports  principaux 
sont  Marseille  et  Cette. 

Lion  (le).  Un  des  douze  signes  du  zodiaque, 
correspondant  à  la  période  de  temps  qui  s'écoule  du 
23  juillet  au  24  août  environ.   Constellation  boréale 


1  SJ  \ '  /\ 

1.  Le  Lien,  cooslfllation,  d'après  l'atlas  Flamsleed  ;   2.  Le 
Liuu,  signe  du  zodiaque. 

composée  de  25  étoiles,  dont  la  plus  belle,  placée  au 
cœur  du  Lion,  est  liegulus.  Petit  Lion,  constellation 
boréale  placée  entre  le  Lion  et  la  Grande  Ourse  ; 
elle  comprend  53  étoiles. 

lionceau  rsdj  n. m.  Petit  lion:  le  lionceau  naît 

les  yeux  ouverts. 

Lion-d'Angers  >  Le.,  ck-1  de  e.  Maine- 
et-Loire),  arr.  et  à  1  ;  kit.  de  Segré,  sur  l'0ud<>n  : 
2.520  h.  Ch.  de  f.  Et,  Porphyre,  tanneries.  —  Le 
cant.  a  11  comm.,  et  9.730  h. 

lionne  [li-o-ne]  n.  f.  Femelle  du  lion. 

Lionnes  pauvres  /es),  comédie  en  prose,  d'Emile 
Augier  et  E.  Fournier  (1858'-  Le  dialogue  de  cette 
pièce,  qui  met  en  scène  l'adultère  vénal,  est  spiri- 
tuel, incisif  et  amusant. 

Lionne  (Hugues  de,  diplomate  français,  né 
à  Grenoble,  m.  à  Paris  1 161 1-1671),  négociateur  de  la 
paix  des  Pyrénées.  De  1660  à 
1667,  il  s'efforça  d'isoler  l'Es- 
pagne en  Europe,  et,  après  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle,  de  re- 
tourner contre  la  Hollande  la 
triple  alliance  de  La  Haye 
Saint-Simon  l'appelle  le  plus 
grand  ministre  du  règne  de 
Louis  XIV. 

lionne  li-o-né\  adj.  m. 
Blas.  Se  dit  d'un  attribut  du 
léopard  représenté  rampant 
comme  le  lion. 

lionnerie  [li-o-ne-ri\  n. 

f.  Vie,  habitudes  du  dandy,  de 
la  <•  lionne  ». 

Lionnet  (Anatole  et  Hip-  H.  de  Lionne, 

polyte),   nom  de   deux  frères 

jumeaux,  chanteurs  français,  néa  et  m.  à  Paris  (1832- 
1896),  qui  eurent  une  grande  vogue  par  la  ressem- 
blance extraordinaire  qu'il  y  avait  entre  eux.  Ils 
eurent  les  premiers  l'idée  d'organiser  des  concerta 
pour  les  aliénés. 

Lion-sur-Mer,  comm.  du  Calvados,  arr.  et 
à  14  kil,  de  Caen  ;  1.100  h.  Ch.  de  f.  du  Calvados. 
Bains  de  mer   plage  de  sable). 

liophlée  [fié]  n,  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
rynchophores,  comprenant  une  vingtaine  d'espèces 
européennes,  dont  une  se  rencontre  aux  environs  de 
Paris. 

Lioran,  cul  de  la  France  centrale,  au  milieu 
des  monts  du  Cantal,  à  1.276  mètres  d'altitude,  re- 
liant les  versants  de  la  Loire  et  de  la  Garonne.  Par 
là  passe  la  voie  ferrée  de  Clermont  a  Aurillac,  sous 
un  tunnel  de  1.966  mètres 
de  long;  un  autre  tunnel 
pour  la  route ,  long  de 
1.400  mètres,  traverse  le 
Lioran. 

Llorat  (Georges  Dboas, 
dit  Armand  ,  auti  ux  drama- 
tique français,  né  el  m.  a 
Sceaux  11837-1898).  Il  s  écrit 
■  "'■  du  en  collaboration  un 
dm  mibre  de  livrets  d  o- 
pérettee  :  kosiki,  C  1  mi  ur 
mouillé,  la  Fille  de  Fan- 
chon  la  Vielleuse,  la  Fa- 
lote, etc. 

Liotard  [tar]  (Jean- 
Btienne  .  peint]  e  genevois, 
né  et  m.  à  Genève  1702- 
i  F90  .    ui  nommé  le  Peintre 

turc,  en  raison  du  long  s< -  qu'il  fit  en  Orient   On 

lui  doit  dea  portraits  remarquables:  Marie  Thérèse, 
,/o.s-  rh  11  /,■  )/,,,,  chai  de  Sa  te. 

liothée  {té  u  liotheum  'té-om  ]  a.m.  Genre 
d  m  ectea  hémiptères,  comp  enanl   des  animalcules 

qui  vivent  sur  les  .uscaux  de  basse-cour. 

liothrique  adj.    du  gr    leio     lisse,  et  thrix, 

cheveu  ,  Se  dit  des  races  humainet  a  ehi  veux  Lisses. 

lioube  n.  f.  Entaille  pratiquée  dans  une  pièce 

de  boÛ.   Sj  u     01  1  1  j  E    01 

liouber  hé]  v.a.  Faire  une  lioube  dans: 
une  pu  -  -■  de  bon 

Liou ville    (JeBepfa  .    mathématicien    françai 
né   1  samt  Orner,  m.   à  Paris    1809  1882     Membre  de 
l  Académie  dea  sciences  en  1839    \  fondé  le  Journal 
athèmatiques  pures  el  appliquées. 

Lipa,  v  de  )  archipel  américain  dea  Philippines 
îlt  de  Lucon,  prov  de  Batangai  ;  38.600  h.  com- 
merce ']■  abac,  de  café. 

Lîpari     itES  .  archipel  volcanique  italien,  au  N. 

de  la  Sicile,  autrefoi  1  ilci  1  olii  nne  1   c pi  enanl  les 

1  ipari  V  tl  i  ino,  Salina,  Stromboli  ete  >  12. 700 h  )• 

■raie  est  lin-  de  Lt/nin    ('b    1     /  ipari     Lipa 

réens  ;   6.600  h.  Production  de  vins   malvoisie 

liparis    riss]  n.  m.  [chtyol.  Genre  de  \ sons 

de   pi  tite   laille,   de  1   mers   fi  ride  1  el    ti  m] 

1  ont  uni  peau  nue  et  visqueuse  qui  leur  a 
fait  donner  le  nom  de  limaces  de  mer  En tom.  Genre 


x  s 


Lintard. 


liouber 


Liparis  (entom.)  et  sa  ponte. 


LIP 

d'insectes  lépidoptères,  bombyciens.  comprenant 
des  papillons  lourds,  épais,  poilus,  grisou  blanchâ- 
tres, qui  habitent  l'hémisphère  boréal  :  le  liparis 
m  071  uc  h  a  ou 
nonne)  est  le  plus 
dangereux  rava- 
geur des   futaies. 

liparite  n  f. 
Variété  de  talc 
liparolé  n. 

rn.  fdu  gr.  liptrros, 
grasj.  Préparation  ' 
où  le  médicament 
est  incorporé  à  un 
corps  gras,  comme 
les  c  é  r  a  t  s ,  les 
pommades. 

lipase  pa-ze] 

n.  f.  idu  gr.  tipas, 
graisse,.  Ferment 
soluble  qui  saponifie  les  graisse  et  que  l'on  rencon- 
tre dans  le  sérum  du  sang,  le  pancréas  de  porc,  dans 
un  certain  nombre  de  graines,  etc. 

lipaséidine  [zè-i]  n.  f.  Ferment  contenu  dans 
le  cytoplasme  de  la  graine  de  ricin  et  capable  de 
saponifier  cinq  fois  son  poids  d  huile. 

lipasique  [zi-ke]  adj.  Qui  a  rapport  â  la  lipase. 

lipémie  \mt  a.  f.  (du  gr.  lipos.  graisse,  et 
haima,  sang).  Présence    de  la  graisse  dans  le  sang 

lipeure  n.  m.  Genre  d'insectes  hémiptères, 
vivant  en  parasites  sur  les  oiseaux  de  basse  cour  et 
que  l'on  nomme  communément  poux  ou  ricins. 

LipietZ,  v,  de  Russie  gouv.  de  Tanibov,,  sur  le 
Voronèje  ;  22.000  h.  Eaux  minérales. 

Lipine,  v.  de  la  Haute-  Silésie  polonaise  ; 
18.000 h.  Mines  de  charbon,  zinc;  industrie  chimique. 

HpOChrome  [fero-me]  n.  m.  (du  gr.  lipos, 
graisse,  et  chroma,  couleur  1.  Substance  colorante 
des  matières  grasses  organiques,  qui  est  très  voisine 
de  la  matière  colorante  du  sang. 

lipogénèse  ne  ze  n,  f  du  gr.  lipos,  graisse, 
et  oenesis,  formation).  Formation  des  réserves  de 
substances  grasses  des  organismes  animaux  et  végé- 
taux aux  dépens  des  substances  alimentaires. 

lipogrammatique  [gra~ma~tirké\  adj.  Qui 

est  de  la  nature  des  lipogrammes 

Hpogrammatiste  çra-martis-te\  n.  m.  Au- 
teur d'un  lipogramme. 

lipogTamme  'gra  me]  n.  m.  (du  gr.  feipein 
laisser,  et  gramma,  lettre).  Ouvrage  littéraire  dans 
lequel  on  s  astreint  à  ne  pas  faire  entrer  une  ou 
deux  lettres  de  1  alphabet 

—  Esc  fCL.  L'origine  de  ce  jeu  d'esprit  remonte- 
rait au  poète  grec  Lasos  (vi«  s.  av.  J.C.)  qui  composa 
un  Hymne  à  Cèrès  où  manquait  le  sigma.  Au  v  s. 
de  l'en  chrétienne,  le  grec  Tiyphiodore  écrivit  une 
Odyssée  en  vingt-quatre  chants,  où  Va  manquait  au 
premier,  le  b  au  second,  ainsi  de  suite. 

lipoïde  adj.  (du  gr.  lipos,  graisse,  et  eidos, 
forme).  Qui  ressemble  à  la  graisse. 

lipolyse  H-ze\  n.  f.  du  gr.  lipos,  graisse,  et 
lusis.  dissolution).  Mobilisation  ou  dissolution  de 
réserves  grasse  des  organismes,  qui  permet  leur 
utilisation  énergétique. 

lipolytique  adj.  m. 

nifiante  des  lipases. 

lipomateux,  euse 

de  la  nature  des  lipomes. 

liponiatose  tà-ze]  n.  f.  Etat  morbide,  carac- 
térise par  un  dépôt  de  graisse  considérable  dans  le 
tissu  cellulaire. 

lipome  n.  m.  (du  gr.  lipos,  graisse,  et  du  suffixe 
orne,  indiquant  l'enflure).  Tumeur  provenant  d'une 
hypertrophie  du  Ussu  graisseux  :  les  lipomes  sont  rfi  1 
fumeurs  bénignes. 

lipothymie  mi  n.  f.  {du  gr.  leipein,  laisser, 
et  thumos,  esprit  .  Etal  dans  lequel  les  mouvements 
du  corps  sont  suspendus  avec  conservation  de  la 
sensib.lilé  :  la  lipothymie  est  le  premier  dëgr  tfi  la 
syncope. 

lipotropeadj,  ;du  gr.  lipos,  graisse,  et  trejtein 
tournerj.  Se  dit  des  substances  chimiques  qui  ont 
tendance  à  se  flxer  sui  h   Ll  ■  u  adipeux. 

lipotropien.i'  Action  des  substancoa  lipotropes. 

lippe  ;  h  .pe]  n   f.     m. 
allem.  signif.  lèvre).    Lèvre 
inférieure  trop  grosi  e  ■ 
avancée.  Faire  la  ii .  pi 
la  moue.  Dans  certain    01  in 
mente   de  serrurerie   partie 
saillante  renvei   1 

Lippe  (lai.riv.  d'Allein.'i 
gne,  qui  se  jette  dans  le  Klun 
riv.    dr       pi  èa  de    Wesel  . 
10  kil. 

Lippe  ou  Lippe-Det- 
mold,    république    d'Alle- 

Tiia^ne,  arrosée  par   la   /  ,^\>>- 

el  la  w'erra;   1.134 kil  carr 
163.000    h.     Principauté    jus 

qu'en  1918    Capit,   Detmold.  Soi  boisé,  peu  fertile. 


Se  dit  de  1  action    sapo- 
[teû,  eu-ze]  adj.  Qui  est 


Armes  de  1  ippe 


lippée   li  .e  n.f,  Bouchée. 

'a m.  Fra 


Fam.Franchi  lippée,  bon  repas 

qui  ne  coûte  rii  D 

lipper  pi\  v.  n.  Pop,  Man- 
ger et  boue. 

Lippert  (Julius),  historien 
autrionnn,  né  à  Braunau,  m 
à  Prague  1838  1909  auteur 
d'une  remarquable  Histoire  so- 
ciale de  la  Bohême  avant  les 
hussites. 

Lippi  (Fra  Filippo)  ou 
Fra  Filippo  del  Car- 
mine,  peintre,  né  à  Florence 
vers  liOG,  m.  à  Spoleto  en  1 169, 
auteur  d'Oeuvres  remarquables 
par  la  science  du  dessin  et  la 
fraîcheur  vire  du  colons  Nati- 

iris!  -  Son  lils,  Filippo.  dit  /•'(///»- 
ptno,  né  à  Prato,  m.  â  Florence  '1457-150*).  se  dis- 
tingua dans  les  élégantes  arabesques  appelées 
grotteschi. 


Filippo  Lippi, 


LIP 

lippitude    /(>/'  n    f.     lat.    lippitudo).  Etat 

l'Ikissu'ux  de-  paupières.    P. us. 

Lippmann  [Gabriel  , 
physicien  français,  né  à  Holie- 
rion  (Luxembourg),  m,  à  bord 
du  transatlantique  Fr  a  n  e  s 
(18*6-1921).  Membre  de  L'Aca- 
démie des  sciences  en  I8S6  : 
titulaire  du  (iris  Nobel  en  1008. 
On  lui  doit  de  belles  recherches 
suri  électricité,  la  photographie 
des  couleurs,  etc. 

Lippstadt,  v.  d'Allema- 
gne Prusse,  prov.  de  West- 
Pt»ali«".suv  la  Lippe  ;  16.000  h. 
Industrie  du  fer,  fils  de  fer, 
laiton,  etc). 

lippu,  e  [li-pu]  adj  de 
lippe\.  Qui  ;i  une  grosse   lèvre 

mien 


lippus 

ù 


re,  qui  a  de  grosses  U  i  c 


_ipS6  Juste1,  philologue  et  littérateur  belge. 
né  à  Oberryssche  Brabant  m.  a  Louvain,  auteur  de 
nombreux  ouvrages  d'éru- 
dition .  notamment  d'une 
célèbre  édition  de  Tacite 
I  iVJ  1606}. 

lipurie  rt  n.  f  du 
gr.  lipos,  graisse,  et  ouron, 
urine).  Présence  de  graisse 
dans  l'urine. 

liquater  [kou  -a- té] 
v  a.  Soumettre  à  la  li- 
quation. 

liquation  [kou-arsi- 

on]  n.  f.  ilat.  liquatio).  Sé- 
paration pendant  la  solidi- 
fication d  un  alliage  fondu, 
de  ses  constituants  en  de 
nouveaux  alliages. 

—  EEncycl.  La  liquation 
a  l'inconvénient  de  provoquer  un  manque  d'homo- 
généité  de  l'alliage  coulé  en  lingot.  Kn  général  du- 
rant la  solidification,  le  constituant  le  moins  fusible 
tend  à  se  solidifier  et  à  se  séparer  le  premier;  la 
partie  restée  liquide  se  fige  ensuite  en  enrobant  les 
molécules  du  premier  alliage.  Lorsqu'un  alliage  se 
solidifie  sans  se  liquater.  il  est  dit  euîectique. 

On  utilise  la  liquation  dans  certaines  séparations 
métalliques.  Une  température  convenable  détermi- 
ne la  liquéfaction  du  métal  le  plus  fusible  et  son 
élimination  de  l'alliage  qui  le  contenait  ;  l'étain  peut 
ainsi  se  séparer  du  cuivre  auquel  il  est  allié. 

liquéfaction  [ki-fak-si-on]  n.  f.  (du  lat.  lique- 
facere,  liquéfier).  Transformation  en  liquide  dune 
matière  solide  ou  d'un  gaz. 

—  Encyci..  La  liquéfaction  appliquée  aux  corps 
solides  porte  le  nom  de  fusioii  :  appliquée  aux  va- 
peurs, elle  s'appelle  condensation,  le  mot  liquéfac- 
tion étant  surtout  réservé  pour  la  liquéfaction  des 
gaz.  C'est  à  Faraday  ■  1823 :  que  Ion  doit  les  premiè- 
res recherches  systématiques  sur  la  liquéfaction 
des  gaz  ;  il  liquéfia  les  anhydrides  sulfureux  et  car- 
bonique, l'hydrogène  sulfuré,  l'acide  chlorhydri- 
que,  etc.  Thilorier  (1834)  appliqua  en  grand,  pour 
le  gaz  caibonique.  le  procède  de  faraday,  et  parvint 
à  obtenir  non  seulement  le  gaz  liquéfié,  mais  en  ou- 
vrant brusquement  à  l'air  libre  le  récipient  qui  con- 
tient le  liquide  il  obtint  une  sorte  de  neige  qui,  par 
évaporation,  donnait  unetempérature  de  —  79°. Cette 
neige,  utilisée  par  Faraday  en  1845  comme  réfrigé- 
rant, lui  permit  de  liquéfier  1  éthylène,  l'hydrogène 
phosphore,  etc.  11  restait  alors  sept  gaz  appelés  gaz 
permanents,  qui  avaient  résisté  à  tous  les  essais  de 
liquéfaction.  Andrews  montra  qu'au  dessus  d'une 
certaine  température  dite  température  critique,  va- 
riable pour  chaque  corps,  les  gaz  ne  peuvent  prendre 
l'état  liquide,  quelle  que  soit  la  pression  à  laquelle 
on  les  soumette.  Les  recherches  se  portèrent  alors 
sur  les  modes  de  refroidissement  :  en  comprimant  un 

Saz  à  une  très  forte  pression  et  en  le  laissant  déten- 
re  brusquement,  Cailletet  obtint  des  températures 
suffisamment  basses  pour  liquéfier,  en  1877,  tous  les 
gaz  permanents,  sauf  l'hydrogène.  Pictet  arriva  au 
même  résultat  par  une  méthode  différente.  Wro- 
blewski  et  Olzewski  obtinrent  ces  mêmes  gaz  à  L'état 
de  liquide  stable,  mais  l'hydrogène  ne  fut  liquéfie 
qu'en  1898,  par  le  physicien  anglais  J.  Dewar.  qui 
utilisa  la  température  que  l'on  peut  obtenir  avec 
l'air  liquide.  C'est  en  refroidissant  l'hydrogène  a 
—  205»,  sous  la  pression  de  180  atmosphères,  qu  il  par- 
vint à  obtenir  l'hydrogène  liquide  parfaitement 
stable.  Parmi  les  derniers  gaz  découverts,  l'hélium  a 
présenté  les  plus  grandes  difficultés  de  liquéfaction; 
mais,  grâce  à  1  hydrogène  bouillant.  Kamerling 
Onnes,  en  1908,  a  réussi  a  l'obtenir  liquide  â  —  268°7. 
Cette  température  est  la  plus  voisine  du  zéro  absolu 
{—273")  a  laquelle  l'homme  ait  pu  parvenir.  Aujour- 
d'hui la  liquéfaction  des  gaz  réputés  jadis  perma- 
nents se  pratique  Industriellement.  L'air  est  liquéfié 
par  les  machines  de  G.  Claude;  L'oxygène  et  1  azote 
purs  en  sont  retirés  par  distillation. 

liquéfiable  [fte*]  adj.  Qu'on  peut  liquéfier  : 
tous  les  gaz  sont  liquéfiables. 

liquéfiant  'kê-fi-an],  e  adj.  Qui  est  propre  à 
produire  la  liquéfaction. 

liquéfier  ké-Ji-ê]  v.  a.  du  lat.  liquefacere,  de 
liquere,  être  liquide,  et  faeere,  faire.  —  Se  conj. 
comme  prier. i  Rendre  liquide.  Se  liquéfier  v.  pr. 
Devenir  liquide. 

liquescence  [kès-san-se]  n.  f.  du  lat    ligues- 

cere.  se  fondre,.  Etat  de  ce  qui  fond  ou  parait  se 
fondre. 

liquet  kè]  n.  f.  Très  petite  espèce  de  poire, 
dite  aussi  poire  de  la  vallée 

liquette  [kè  te   n.  f  Arg.  Chemise. 

liqueur  fteur]  n  f.  lat.  Uqxwr  ;  de  liquere, 
être  liquide,  clair).  Substance  liquide.  Boisson  dont 
la  base  est  l'eau-de-vie  ou  1  alcool  Mixture  pharma- 
ceutique ou  industrielle.  Vins  de  liqueur,  vins  doux 
et  capiteux 

—  Encyci..  Econ.  dom.  Les  liqueurs  sont  des 
boissons  alcooliques  sucrées.  On  les  obtient  de  di- 
verses façons  :  soit  en  faisant  macérer  des  fruits 
(fruits  pulpeux)  dans  de  l'eau-de-vie  et  en  ajoutant 
après  filtrage  un  sirop  simple  [élixirs,  ratafias),  soit 
en  aromatisant  de  l'alcool  avec  une  essence  f  menthe, 
anisette1,  ou  par  macération  de  plantes   auxquelles 
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on  ajoute  finalement  li-  sirop.  Ce  sont  là  des  procédés 

employés  en  i  conotnie  di :stique  ,  mais  l'industrie 

opère  "différemment  :  les  piaules  (fleurs,  fruits,  écor- 
ces.  graines,  etc.     sont   mises  à  macérer  dans  de 

1  .'il I    |Hinl:ini    .m   ci'i  tain    innp- .    fui  :  -   ..ii  ilisi  1 1 1 1  ■ 

ta  masse,   A  l'alcoolat  ainsi  obtenu  l'on  ajoute   le 
sirop. 

—  Fin.  Les  liqueurs  supportent  le  droil    général 
de  consommation  sur  la  quantité  "d'alcool  pur  qu'i  lies 
renferment.    Les    bouteilles   sont    imposées    a  ■ , 
leur  capacité  réelle  sans  tolérance 

liquidable  [kî\  adj.  Qui  peut  ou  doit  être 
liquide. 

liquidambar    ki  dan]  n.  m    (m.  esp.  signif. 

ambre  liquide).  Genre  de  saxifragaci  e* 

—  EncyCL.  Les  liquidambars  sont  de  grands 
:n  brea  dont  on  connaît  quatre  espèces,  des  régions 
chaudes  de  L'Asie  et  de  l'Amérique.  Le  liquidambar 
orientalis  don-  -^  ..iv», 

ne    une    écorce  ■^âT'lpP^ 

don  l'un  tire  le  T-*"^- "^^c^V 

styrax  liquide  ;  -  J.,  y*"  •  %-\"  7V^> 

le   liquidambar  ^     ^  i/',       |  "W^*1* 

styraciflua,    du         w  F  '\     1 

Mexique  et  de 
I "Anifi'i  q  u  e  du  -<$* 
Nord,  fournit  ^  %- 
L'ambre  liquide, 
baume  de  liqui- 
dambar ou  co  - 
palme.  Tous  ces 
produits  rési- 
neux sont  sti  - 
mutants  des 
voies  respira- 
toires ou  urogè- 
nitales. 

liquida- 
teur [ki    n  et 

adj.  m.    Qui    li- 
quide un  comp- 
te :  le  liquida- 
teur d'un*  socié-  Liquidambar  :  a,  jeune  rameau  en  fleurs. 
té.  Liquidateur 

judiciaire,  agent  d'administration  spécial,  qui   inter- 
vient dans. la  liquidation  judiciaire. 

liquidatif»  ive  [ki  adj  Qui  opère  la  liquida- 
tion :  un  acte  liquidatif  de  société. 

liquidation  M-da-si-on]  n.  f.  Action  de  liqui- 
der. Opération  qui  a  pour  objet  de  régler  des  comp- 
tes. Vente  à  bas  prix  des  marchandises,  en  vue  d'un 
écoulement  rapide.  A  la  Bourse,  règlement  des  né- 
gociations par  livraison  des  titres  achetés  ou  paye- 
ment des  différences  :  liquidation  de  quinzaine  ; 
liquidation  de  fin  de  mois.  Opération  par  laquelle 
on  règle  ce  qui  était  indéterminé  en  toute  espèce 
de  compte.  Liquidation  judiciaire,  réglementation 
de  faveur  instituée,  à  côté  de  1  état  de  faillite,  au 
profit  du  commerçant  malheureux  et  de  bonne  foi 
qui  doit  cesser  ses  payements. 

—  Encycl.  Dr.  Liquidation  judiciaire.  La  faillite 
est  l'état  de  tout  commerçant  qui  a  cessé  ses  paye- 
ments par  suite  de  sa  négligence,  de  son  imprudence 
ou  de  sa  faute.  Lorsque  le  commerçant  qui  cesse 
ses  payements  est  de  bonne  foi,  il  peut  demander 
le  bénéfice  de  la  liquidation  judiciaire,  qui  a  l'avan- 
tage daitoutir  toujours  à  un  concordat.  (V.  ce  mot! 

La  liquidation  judiciaire  est  subordonnée  à  deux 
conditions.  Il  faut  :  lu  qu'elle  soit  réclamée  par  l'in- 
téressé ou  son  mandataire  dans  les  quinze  jours  de 
la  cessation  des  payements;  2«  qu'aucune  fraude  ne 
soit  Imputable  au  débiteur. 

Le  jugement  qui  statue  sur  une  demande  dad- 
mission  a  la  liquidation  judiciaire  est  rendu  par  le 
tribunal  de  commerce  du  domicile  du  débiteur. 

Si  la  requête  est  admise,  le  jugement  nomme  un 
des  membres  du  tribunal  juge-commissaire,  ei  un  ou 
plusieurs  liquidateurs  provisoires.  Ces  derniers 
arrêtent  et  signent  les  livres  du  débiteur  dans  les 
vingt-quatre  heures  de  leur  nomination  et  procèdent 
avec  celui-ci  â  1  inventaire. 

Le  jugement  d'ouverture  de  la  liquidation  judi- 
c  aire  l 'u  traîne  divers  effets  :  1°  le  liquidé  reste  &  la 
tête  de  ses  affaires,  mais  il  agît  avec  l'assistance 
des  liquidateurs  et  sous  la  surveillance  du  juge- 
commissaire;  2"  les  créanciers  ne  peuvent  plus  exer- 
cer de  poursuites  individuelles  contre  le  liquidé  ; 
3°  le  liquidé  perd  ses  droits  d'éligibilité,  mais  il 
reste  électeur  ;  il  peut  être  juré,  tuteur,  témoin  ;  il 
n'est  pas  rayé  des  cadres  de  la  Légion  d'honneur, 
mais  il  ne  peut  contracter  aucune  nouvelle  dette,  ni 
aliéner  tout  ou  partie  de  son  actif. 

La  liquidation  judiciaire  n"a  qu'une  solution  pos- 
sible :  le  concordat  (simple  ou  par  abandon  d'aclifi. 
La  solution  rigoureuse  de  l'union  reste  spéciale  à  la 
faillite.  V.  ce  mot. 

La  liquidation  judiciaire  peut  être  convertie  en 
faillite  par  le  tribunal  de  commerce,  lorsqu'il  est 
reconnu  que  la  requête  a  fin  de  liquidation  judiciaire 
n'a  pas  été  présentée  dans  les  quinze  jours  de  la 
cessation  des  payements,  ou  lorsque  le  liquidé 
n'obtient  pas  de  concordat.  Cette  transformation  est 
obligatoire  dans  certaines  circonstances,  qui,  toutes, 
impliquent  la  faute  lourde  ou  la  mauvaise  foi  du 
liquidé,  par  exemple  si  le  liquidé  a  été  condamné 
pour  banqueroute  simple  ou  frauduleuse. 

Le  liquidateur  judiciaire  est  une  sorte  de  curateur 
donne  au  liquidé  ;  mais  il  remplit  aussi,  dans  l'inté- 
rêt des  créanciers,  une  mission  de  surveillance.  A 
la  différence  du  syndic  d'une  faillite,  il  ne  représente 
ni  la  niasse  ni  le  débiteur. 

—  Bourse.  La  liquidation  est  la  compensation  ^ 
L'échéance.)  stipulée  des  opérations  à  terme.  Ceux 
qui  ont  opéré  ferme  livrent  les  litres  ou  les  lèvent, 
ou  reçoivent  ou  payent  les  différences.  Ceux  qui 
ont  opéré  <ï  prime  abandonnent  leur  prime. ou  décla- 
rent lever  le  titres.  La  liquidation  se  fait,  selon  Les 
valeurs,  une  ou  deux  fois  par  mois.  La  liquidation 
de  tin  de  mois  dure  cinq  jours  ;  celle  de  quinzaine, 
quatre  jours. 

On  appelle  liquidation  centrale  celle  qui  s'opère 
entre  les  agents  de  change 

—  Milit.  Il  i  -tus  -Vf  li'/ui-lation  On  appelle  ainsi 
des  états  spéciaui  êtaolis  trimestriellement,  au 
moyen  de  feuilles  de  journées,  par  les  fonction- 
naires de  l'intendance  chargés  de  la  surveillance 
administrative  il  un  corps  de  troupes  pour  régula- 
riser les  perceptions,  tant  en  deniers  qu  en  nature, 
de  ce  corps.  'Des  revues  analogues  sont  établies  pour 
les  officiers  Bans  tmupe  et  les  employés  militaires.) 


LIS 

liquide   [ki-de    adj.  (lat.  liquidus  ;  de  liquere, 
être  clair  -   Se  dil  de    coi  p    do  il  le    m      eûtes  ont 
une  faible  cohésion  el  pai    uitc  une    i  i 
de  sorte  qu'ils  épousent  la  forme  des  réel]  ■ 
Ioï  contiennent,  Fia   Qui  est  net.  bien  exactement 
arrêté  d<  barrasse  de  toute  hypothèque    dette  liquide 
el  exigible    far  externe.    \rgent  liquide,    qui    n'est 
grevé  d'aucum    charge,  d'aucune  dette,  et  dont   on 
peu!    libn  ment  di  po  1er      roui   i  ompl     fai  l 
reste  950  francs  en  argent  liquide    Consonnes  li- 
consonnes  ;./,  r,  m,  n) 

blés  de  se  c biner  avec  d'autres  consonnes. 

Poét.  La   plaine    l'élément   liquide,  la   mer,  l'eau. 

N.  m.  T.  mu  ce  qt il   à  l'état  liquide  :  les  liquides 

sont  à   peu  pri  blet.    Boisson,   aliment 

liquide.  Humeur  organique 

—  Encyx  Phys  roua  les  liquides  Bont  suscep- 
tibles d'être  vaporisés  ou  solidifiés  Us  sont  très 
peu  compressibles,  et  d'ailleurs  parfaitement  élas- 
tiques. 

liquidement  [ki-de  mon  adv  D'une  manière 
claire,  liquide  :  exposer  liquidement  la  question.  (Vx.) 

liquider  [ki-dé]    v,    a.    (rad.    liquide 
fixer  a  un  chiffre  une  .somme  contestée  :  liquider  un 
compte.   Réaliser  en   percevanl   les  créance 
payant  les  dettes.  Liquider  une  affaire    Absol.  Faire 
une  liquidation  commerciale,  Ecouler  des  marchan- 
dises à  bas  prix.  Se  liquider  v.  pr.    Paver  ses  dettes. 

liquidité  [ki]  n.  f.  Qualité  des  substances  li- 
quides :  lu  liquidité  du  sang.  Fig.  Etat  d'un  bien 
liquide,  exempt  de  tout  ce  qui  en  diminuerait  la  va- 
leur ou  la  rendrait  incertaine. 

liquomètre  [ko]  n.  m.  (du  lat.  liquor  et  du  sr. 
metron,  mesure).  Appareil  servant  a  mesurer  ap- 
proximativement le  titre  alcoolique  d'une  liqueur. 

liquor  [fcu-or]  n.  m,  Partie  liquide  du  sang. 

liquoreux,  euse  [ko-reû,  eu-se  adj.  lat, 
liquor.  Liqueur).  Se  dil  de  certains  vins  qui  ont  Mut- 
douceur  particulière,  en  même  temps  qu'un  fort  degré 
d'alcool  :  /<■  madère,  le  xérès,  etc.,  sont  liquoreux. 

liquoriste  [ko-ris-te]  n.  (du  lat.  liquor,  li- 
queur). Qui  fait,  qui  vend  des  liqueurs. 

lire  n.  f.  (ital.  lira).  Monnaie  italienne,  valant 
J  fr.  3S  c.  environ. 

lire  v.  a.  (lat.  légère.  —  Je  Us,  nous  lisons.  Je 
lisais,  nous  lisions.  Je  lus,  nous  lûmes.  Je  lirai, 
nous  lirons  Je  lirait  non*  linons.  Lis.  lisons,  li- 
sez. Que  je  lise,  que  nous  lisions.  Que  je  lusse,  que 
nous  lussions.  Lisant.  Lu,  e.)  Connaître  et  savoir 
assembler  les  lettres  de  :  lire  du  grec,  du  russe. 
"Absol  :  enfant  qui  sait  lire  couramment.  Parcourir 
des  yeux  ce  qui  e>t  écrit  ou  imprimé,  en  prononçant, 
ou  non,  les  mots  ;  lire  un  journal.  Expliquer  :  lire 
un  auteur  â  des  élèves.  Comprendre  ce  qui  est  écrit 
ou  imprimé,  dans  une  langue  étrangère  :  lire  l'an- 
glais. Lire  la  musique,  la  déchiffrer  à  première  vue. 
Adopter  une  certaine  version  de  :  phrase  latine  qui 
se  lit  de  trois  façons.  Lire  des  épreuves  :  les  corri- 
ger, l'i'h  Pénétrer  quelque  chose  d'obscur,  de  ca- 
ché :  tire  dans  la  pensée,  dans  les  yeux  de  quelqu'un. 
Lire  dans  la  main,  interpréter  le  sens  des  lignes  et 
des  signes  de  la  main  Typogr.  Lisez,  mot  qui  indi- 
que la  correction  â  faire  ;  culotte,  lisez  «  calotte  », 
A.LLUS.  LITTBR.  V.  TOLLE  ET  LEGE.  Je  ne  lis  plus, 
je  relis,  mot  de  Ruyer-Collard.  Il  le  dit  en  deux  cir- 
constances à  deux  candidats  à  I  Académie  pour 
exprimer  son  mépris  des  ouvrages  nouveaux.  Le 
premier  était  Victor  Hugo  ;  le  second,  Alfred  de 
Vigny. 

Lire,  comm  de  Maine-et-Loire,  arr.  et  â  41  kil. 
de  Cholet,  près  de  la  Loire  ;  1.670  h  Vignobles,  fro- 
mageries. Patrie  de  Joachim  du  Bellay. 

lirelle  [re-le]  n.  f.  Fructification  des  lichens, 
allongée  et  étroite,  et  non  en  disque  ou  en  coupe 
comme  dans  le  cas  général. 

Lïria,  v.  d'Espagne  (Valence,  prov.  de  Valence  . 
sur  le  Guadalaviar  ;  il). 000  h.  Sources  minérales  aux 
environs. 

liriodendron  [dîn]  n.  m.  Nom  scientifique  du 
genre  tulipier. 

liriope  n.  f.  Genre  de  méduses  à  long  pédon- 
cule buccal,  qui  habitent  les  mers  françaises 

liromalachite  n.  f.  Arséniate  hydraté  natu- 
rel de  cuivre  et  d'aluminium. 

liron  n.  m.  Nom  vulgaire  du  lérot. 

lis  [lise;  excepté,  dit  l'Académie,  en  terme  de 
blason,  où  le  s  ne  se  fait  pas  sentir  n  m.  >\at  lilium). 
Genre  de  Uliacées.  Sa  fleur-  Fig.   Teint  de  lis,  dune 

.  e  blancheur.  Fleur  de  lis, 
meuble  héraldique  qui  était  l'em- 
blème de  la  royauté,  V  plsui 
Par  ext.  Anciennes  armoiries  de 
France.  Le  royaume  des  lis,  La 
France.  Siéger  sur  les  fleurs  de 
lis,  occuper  une  magistrature  par 
délégation  du  roi.  Bord  de  la 
laize  d'une  toile  à  voiles,  On 
écrivait  ancïennem.  lys  P 
Les  lis  ne  filent  point,  paroles 
adressées  par  Jésus  a  ses  disciples. 
Il  voulait  leur  inspirer  une  con- 
fiance absolue  en  la  Pr 
par  l'exemple  du  lis  qui  >■  ne  tra- 
vaillent ne  file,  et  cependant  est 
mieux  velu  que  Salomon  dans 
toute  sa  gloire 

—  Encyci  Bot  Les  lis  lilium 
sont  des  plantes  h  bulbe  écail- 
leux,  à  ti'-re  droite,  à  feuilles  lan- 

t  grandes  fleura  termi- 
nales, solitaires  ou  réunies  en 
grappe. 

On  en  connaît  cinquante  espèces 
répandues  ilans  les  pays  tempé- 
rés de  l'hémisphère  boréal,  Le  lis  blanc,  origi- 
naire de  L'Orient,  atteint  un  mètre  de  haut  ;  on 
le  cultive  dans  nos  jardins  pour  ses  belles  fleurs 
d'un  blanc  pur,  possédant  une  odeur  suave.  Le 
lis  martagon,  à  fleurs  rougeâtves  ou  purpurines. 
piquées  de-  taches  noires,  est  très  commun  dans  Les 
hautes  montagnes  de  L'Europe  centrale  et  en  Sibérie. 
Citons  encore  :  le  lis  des  Pyrénées,  jaune  ;  le  lis  élé- 
gant, aux  coloris  divers;  le  lis  tigré  de  Chine,  a 
fleurs  rouges.  Au  Kamtchatka.  «<n  mange  les  bul- 
be, du   Us  hirban,  en  Kussie,  ceux  du  lis  martagon. 
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Lisbonne    Le  Rocio  ou  place  dom  Pedro  IV). 


Décoration  du  Lis. 


Ai  mes  de  Lisbonne. 


Lis  Idécoration  du  .  créée  en  1814  par  le  comte 
d'Artois,  et  qui  étail  une  fleur  de  lis  surmontée 
d'une  couronne  royale,  le  loul  sus- 
pendu à  un  ruban  blanc  ou  blanc 
liséré  "bleu  ou  liséré  orange  Elle 
disparut  en  1830. 

Usage  [za-je]  v,  m,  de  tire  ■ 
Analyse  d'un  dessin  pour  tissu  mis 
encirte  pour  procéder  au  pavage 
des  cartons.  Métier  servant  à  taire 
cette   opérai  ion, 

lisage  [za-jé]  n.  m    de   H  er 
Action  d*agrter  rapidemenl  dan     la 
teinture   les  marteaux  do  soie  sup 
portés  par  les  bâtons  de  lise.  Action 
de  User  les  draps. 

Usage   [za-je]    n.   m.    (do    lise 
Trav.  publ.  Opération  au  moyen  de  laquelle  on  com- 
prime les  sables  entrant  dan-  la    constitution  d'une 
dfgue    de    manière  à  leur  donner  une  grandi 
tance  a  l'action   des  eaux. 

lisail  eur,  euse  [sa,  Il    mil.,  eu-se]   n.   Per- 
sonne qui  lit  beaucoup,  mais   sans  discernement. 
lisant   sari],  e  adj.  Qui  lit  :  la  foule  lisante. 
Lis  bOMie,  ca  pi  t.  du  Portugal,  près  de  l'embou- 
chure duTage  dai.s  l' Atlantique, 
sur  la  rive  ur.  du  fleuve,  à  -2.110 
kil.  s.-o.  de   Paris;  490.000  h. 
[Lisbonnim      Vaste  port,  arse- 
nal et  chantiers   milil 
blioiheijii.  unbreuses 

écoles;  palais  el  églises  remar- 
quables «tour  et   couveni  de  Bé- 

leiin.  Indu  itrie  et  c merce  très 

actifs.  Patrie  de  Camoëns.  Lis 
bonne  fut  désolée  par  un  tremble- 
ment de  terre  en  1765.  Occupée  par 
Junot  11801  .■  i  évacui  e  en  vertu 
de  la  convention  de  Cintra  (1808). 

Lisbonne  traité deu  traité  conclu  le  13  février  I6G8 
entre  l  Espagne  et  le  Portugal  bous  la  médiation  de 
l'Angleterre,  et  par  lequel  lut  reconnu  de  fait  l'indé- 
pendance de  ci  dernier  pays  vis-à-vis  de  1  Espagne. 
Une  seule  possession  portugaise,  Ceuta,  tut  laissée 
aux  Espa 

Lisbonne  'le  Désastre  de),  poème  philosophique 
de  Voltaire  (1756),  inspiré  par  le  fameux  tremble- 
ment de  terre  qui   avait  presque  englouti  Lisbonne, 

Tétuan   et    Méqi i    Voltaire  vit  dans  ce  désastre 

une  occasion  de  réfuter  le  maxime  des  optimistes  ; 
„  Tout  est  bien  i»,  que  Pope  venait  de  développer 
dans  l'Essai  sur  l'homme. 

Lisb  nnin,  e  lis-bo  nin,  i  ne  .  habitant  ou 
originaire  de   L  I     bonnim    Vdjectiv.  : 

coutumes  Hsbonninés. 

Lisburn,  \  d'Irlande  Ulster,  comté  d'Antrim), 
tur  le  Lagan  ;  12.000  h.  Toiles 

lise   li-ze]  n.f.Sable  mouvant  des  bords  de  la  mer. 

lise  iti'Se]  n.  m  Bâton  qui  soutient  les  malteaus 

de  soie  et  qui   permet  de 

les     remuer     rapid 

dans  la  teinture. 

liser  ii  se  v  a  Tirer 
par  les  ii  lièri  a  un  drap 
qu'on  vient  'le  fouler,  pour 
détruin   ; 

User  h  si  s  s  Pro 
céder  au  Lisage  des  mat 
teaux  de    oie. 

lisérage  \zé\   n.  m. 
Ouvrage  l'ait  avec   du   ni  f^ïjÊL 
d'or,  d  argent,  de    soie    ou  ^3^^ 

un  dessin  de  broderie.  Q 

liséré    si    n 

.   .     Ruban  forl  étroit,  'My 

dont  on    borde  une    I    ETe,  V 

un'ha                        Ic.boi  ,_j 

dam  uni-  ei"iTe  il  mu' <■  ,-£ir 

eoulcui  "     * 

liSérerUl  rè  v  a     de  Liseron     o,  ïruit. 

lisi  n 

i  : 

lisérine         adj   el 
riétés  de  vaohi  ■■  laitii  i ■■.-  apparlcn 
cation    ba  la  forme  de  l'écu 

liseron     ■  in  de  Ut    Genre  de  con- 

volvulacées. 


jeune  femme  du  peuple 
chansonniers  et  les  poé 
L'Attei 
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lisiblement    [zi-ble^man]  adv.  D'une  manière 
lisible  :  une  lettre  doit  toujours  être  écrite  lisiblement. 

lisier  zi-é]  n-  m.  (m.  romand).  Syn,  de  pukin. 

lisière    si]  n.  f.    Bord    qui  termine    de    chaque 
cote    la  largeur  d'une    étoffe.    Etoffe 
peu  large,  ei  rude  au  loucher   ClUJUH 
sons  de    lisière,    chaussons    (ails  de 
cette    étoffe,  souvent   dans    les    prî 
sons.   Fig.    Limite,  bord  :  lu  lisière 
d'un     champ,    d'une     forêt.    Arbres 
plantés    qui    poussent    sur    le    bord 
d'un  terrain.  Cordons  servant  à  sou- 
tenir un  entant    lorsqu'il   commence 
a  marcher.  Fig.  Se- 
cours dont  on  a  ne- 
soin  pour   se    diri- 
ger :  marcher  suris 
lisières. 

Lisieux  [  zi- 
eû],ch.-l.  d'arr.  Cal- 
vados .  sur  la  Tou- 
ques ;  ch.  de  t'.    Et. 
/.-  rouiens),  Cathédrale  gothiq 
itvp    a.).    Draps,    filatures    de 
coton,  de  laine,  de  lin.  —  L'arr. 
a  1_>  cant.. 229  comm..  116  tiOOh.; 
le    cant.    de    l.isieux,    1"    see, 

tion,  a  1C  comm.,  et  10.470  h.. 
la  2e  section  a  15  comm.,  et 


—  Excycl.  Les  Userons  conoolvulus),  fréquem- 
ment designés  sous  le  nom  de  tio/uuiZis.sont  des  plan- 
tes herbacées  ou  des  arbrisseaux  à  tige  grimpante 
ou  volubile.  Les  fleurs,  campanulées.  sont  isolées  ou 
groupées  en  cymes.  On  en  connaît  près  de  li'.n  espèces, 
répandues  dans  tous  les  pays  tempérés  et  chauds  du 
monde.  L'espèce  la  plus  commune  est  le  lixeron  des 
champs,  petit  liseron,  liset  ou  vrillet  à  clochettes,  à 
belles  fleurs  blanches  on  ro- 
sées, très  répandu  dans  les 
nés,  et  qui  porte  pré- 
judice a  l'agriculture,  car  ses 
tiges  s'entortillent  autour  des 
céréales.  Le  liseron  tricolon, 
vulgairement  lielle-de-jour,est 
très  recherché  dans  les  jar- 
dins pour  ses  fleurs  blanches 
cordées  de  bleu.  Le  liseron 
de  Perse  et  le  liseron  du  Chi- 
ne, tous  deux  â  fleurs  roses, 
sont  aussi  souvent  cultivés 
comme  ornementaux.  On  uti- 
lise en  médecine  la  racine 
purgative  du  liseron  des 
champs  ;  mais  c'est  surtout  le 

eron    scammonée  dont    on 
fait  le  plus  grand  emploi. 

liset  [zè]  n.  m.  Nom  vul- 
gaire du  liseron. 

lisette  [zè-te]  n.  f    Petit 

couteau  d'enfant,   .'i  lame  peu 
tranchante. 

Lisette  tzè-te\  type  de  sou- 
brette  de  comédie,  intrigante  .i    délurée     Type  de - 


gaie  et  légère,  eue  par  les 


1er,  :  l'haulieu, 
gnant,  etc.  Hé- 
rangerenal'ail 
le  type  de  la 
grisette  J1**''' 
sienne.  Fam 
Pat  'le  ça,  Li- 
sette !  formule 
de  nég  ition,de 
refus. 

liseur, 
euse  [zeur, 
eu-se]  n.  Qui 
aime  à  lire. 
Personne  qui 
:  i  des-ins 
que  l'on  doil 
imiter  sur  l'é- 
toffe. Liseur  ù 
.  appa- 
reil  permet 
tant  de  lire 
sans  fal  i  gui 
les  textes  les 
plus  fins  aussi 
i  ,  L 1  e  m  c  n  1 
qu  on  IÏ1  un 
Journal  i  ■ 
grâce  à  un  dis- 
positif spécial 
■  ii  s. l  un 
plan,  1  a  utre 
courbe,  qu'un 

"li  tient     ce    Ce 

Rultat      N    f  Petit   couteau   à   papier  muni   d  un 
.-...  [,.-i    qui  ■'■''  6  marqui  v  la  page  où  l'on  ■ 
pCl  .i,.  table  à  plusieurs  tablet- 
tes  pour  recci 

Lisfranc     lia  fran    <ie 
Saint* Martin  [Jacques    chi- 
rurgien français,  ne  à  Saint- 
Loire  .  m    a 
Paris   i  ■  ■ 

i  ..-, ,  .  ilonna  la 

i,  chniqu  articula- 

tion tarso  metatavaii  nue. 

lisibilité  [si  n  f.  Qua- 
ln,  de  ce  qui  est  lisible,  aisé 
è  lire. 

lisible   \zi-ble]  adj.  Aisé 
«re    peu    lisible. 
Qui    peut    en  e 
gue,  qui   soutient  la  critique  : 
tous  Us  discours  improvisés   ne   sont   pns 
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Liseur  S   i Si 


Chausson  de 
lisière . 


Bébé 

tt-nu  en  lisière. 


à  42  kil.  de  Caen  :    15.200    h- 
Saint  Pierre  t  Xll«- 


16 


i  h. 


Armes  de  Lisieux. 


Lisfranc 


Lisieux  (collège  db'  . 

célèbre  collège  fondé  à  l'an.-. 
i  n  1336.  par  tiui  d  Harcourt. 
D'abord  situé  rue  des  Pré- 
très  Sainl  Séveri  n.  puis 
rue  Saint-  Ktienne-de-  - 1  îrès, 
il  fut  transféré  en  1 764  dans 
les  bâtiments  du  collège  de 
Dormans     ou    de    Beaui 

liskéardite  n.  f.  Arséniale  naturel  d'alumi 
nium  hydraté  amorphe. 

Lisle-SUr-Tam  [li-le\,  cb.-l.  de  e  (Tarn),  air 
et  à  27  kil.  d'Albi;  3.180  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Vins.  — 
Le  cant.  a  3  comm-,  et  4.200  h. 

lisoir  soir  n.  m.  Pièce  de  bois  transversale 
sur  laquelle  portent  Les  ressorts  de  la  voiture.  Bâl  i 
de  charpente  employé  pour  1  apprêt  de  certaine* 
étoffes.  Partie  du  grand  châssis  d  un  affût  de  place, 
dans  lequel  s'emboîte  la  cbeville  ouvrière  du  petit 
châssis. 

lisque  [lis-ke7]  n.  m.   Filet  de  pêche  à  largi 
mailles  en  forme  de  nappe  simple,  mais  â  mailles  en 
losange. 

Lissa,  v.  de  Pologne  Posnanie  :  16.090  h. Draps. 

Lissa,  île  yougoslave  de  la  mer  Adriatique,  dans 
L'archipel  dalmate  ;  LO.i'OO  h.  Terre  fertile,  dont  la 
cai  il  de  est  Lissa  ou  San  Giorgio  (4.000  h.).  Arsenal 
vins,  huile  d'olive. Victoire  navale  de  l'amiral  autri 
chien  Tejrethofsur  la  flotte  italienne  d.-  Persano  1866 
Lissa  appartint  â  l 'Autriche-Hongrie'  jusqu'en  1919. 

Lissagaray    [Prospei  OUvîerj       journaliste 

français,  né  a  Auch,  m.  a  Pans  1 1839-19011  :  il  parti 
cïpa    i  I  insurrection  de  la  Commune  en  1871. 

lissage  Hisa-je]  n.  m.  Action  de  lisser  ;  son 
résultat.  Action  de  disposer  les  lisses  d'un  métier  à 
tisser  suivant  le  genre  d  étoffe  que  l'on  veut  obtenir. 
(Syn.  deuçAOE.  Mur.  Etablissement  des  lisses  d'un 
bâtiment.  Ensemble  des  lisses. 

LÏSSajOUS      li  sajou)    (Jules- Antoine  ., 
cien   français,   né   à  Versailles,    m.   a    Plombières 
1822-1880).  On  lui    doit    une  célèbre  Etude    optique 
des  mouuements  vibratoires. 

lisse  \i<  bi   adj    allem.  leise,  doux),  tiniet  poli  : 

peau  lisse.  Qui  na  pas  de  canne- 
lin  es,  de  rayures  :  ÇOlOMM  liSSB. 

lisse  [Use]  n.  f.  V   i  n  a 

lisse  ou  lice  [i<-  ■ 
Section  faite  dans  le  corps  il  un 
navire  par  îles  plans  inclinés  el 
perpendiculaires  au  maître  cou- 
ple. Tringle  de  bois  servant 
d'appui. 

lisse  [lise]  n.  f.  Cylindre  de 
verre  ou  de  bois  pour  polir  les 
cuirs.  Roulette  pour  chagriner 
i,     cuirs.  Outil  de  maçon  pour 

POlir  les   elldUltS. 

liSSé  [Usé  .  e  adj.  Lisse  . 
l)ial'i     ■  ■■  misi  bien 

tissée   N.  m    Etat  de  ce  qui  est  g  a  chaîn  n 
h  si  ,/  une  étojTe.  Poinl  p„ijr. 

qu'atteinl  le  suci-e  par  la  cuisson 
pour  la  préparation  des  entremets  et  de  la  confiserie 

lisseau  [U-sA]  n.  m.  Peloton  de  fll  ou  de  ficelle 

lisser  [Usé]  v. 
a  Rendre  lisse  : 
/,  user  "ne  étoffe. 
Donner  le  dernier  Lisselte  de  bourrelier. 

lustre    ans    peaux. 

i:  p  dei  amandes,  les 

couvrir  d'une  couche  d< 

lisses    :  un  na\  ire 

lisseronn  in 

V.  LICBR.ON. 

lis^ette  [H  se 

te    n    t    l'uhssoirrie 
raq  u  e  t  ier  et   de 
bo   rrelïer. 
lisseur,euse 

'Il  Kl  U 

Ouvrier,  o  uvnère 

qui  polit  ei  i: 

Bunace  du  papier. 

du  carton    etc.  N. 

r  Machine  employée         ,  (F- 

[...urli    ■■  i  I'  -  '■'■!■■•  .     .  .  \  ,'W=i  -^fj^t 

le  papier,  le  carton,  ^^Ui  ^^■-  ■  ■■  ■  ^~_ 
les  étoffer,  etc.  Dia- 
ir.t.  Repasseuse. 
Machine  que,  dans 
les  laiteries .  les 
beurreries  on  em- 
ploie   pour   mouler  et   lisser  tes    pains  de  beurre. 

LiSSeweghe,  comm.    de    Belgique  (Flaodre- 
i  iccideniale,  arr.  de  Bruges   ;  2.lV0h. 

lissier  n.  m.  V.  licier. 


Lisse  :  l  Ile 


Garnir  de  ses 
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Les  Licornes  (Gustave  Morenu),  v.  p.  57. 
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Bataille  Je  Lens  (rierre  Frangue),  T.  p.  44. 
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Le  roi  Louis- Philippe  et  ses  flls  (Horace  Vernet),  v    p    96, 


Lf  Vœu  de  Louis  XIII  (Ingres),  v.  p.  S4. 


LIS 


71    — 


l.l  I' 


Marie- Au  toi  uelte     pala 
l-ar  Radel).        0    Clos, 


ècle   [d'après  '■■  iollel-lc  Duc  .  --  2.  De  Jcanue  d'Albrel,   au    cliûtcau    du    Pau     m«  s.).  —  3.  A  colonne,  du  svi«  s.  (dil  de  Pierre  de  Gum  ■  i    U  I 

i  de    Fontainebleau  .  —  5,  A  la  Dauphîne  (wnt-  s.).  —  6.  A  l'anglaise    (xvm»  s    .        7.  Ayant    servi  à  Napoléon    !•'  (Garde-Meuble).  De    repos     n 

moderne  (Bretagne  .  —  10.  Liis  jumeaux  (style  moderne  anglais  11    Lit-i  âge  terme    -    1-.  Moderne,  e vrc         13    Militaire,        1  i    Pliant,  d'e 

lî>.  De  massage    médecine  .     -   16    Mécanique  (clnrui  ■>■ 


lissoir  ii  toir  a  m  Instrument  do  verre,  de 
marbre,  etc  .  servant  à  lisser  le  linge,  le  papier,  etc. 
Ad  j  est  ir. 
Peigne  li$- 
toir,  peigne 
se  rva a  i  à 
lisser  les 
cheveux. 

lissure 
li-su-re  n.f. 

Act  ion  de 
lisser  le  pa- 
pier, le  cuir, 
etc. 

List  Fre 
déric  .  éco- 
nomiste al- 
lemand ,  né 
à  Reuiliii  - 
g  ■■  n  .  m.  ;i 
Kui  stein, 
auque!  est 
due  la  pre- 
mière idée 
du  Zollve- 
rein  1789- 
184G  . 

Lista  y  Lissoir  I  Vil  cintré;  2.  Vil  o  queue  de 
AragOU  travers; 3.  A  toupie  I  i  ou  ■  5.  Acouge 
(Alberto  .  I|llllr  '■-  A  cliampiguons;  7.  A  truelle  ; 
écrivain  et  8,  A  chapeau;  0  \  gueule  de  crapaud; 
mathémaU-  1°,  H.  De  bitumiers. 

cien    espa- 
gnol, né  et  m.  à  Sévi  lie  [1775  1848    :  auteur  de  poé- 
sies et  d'ouvrages  critiques  <  itimés 

lis  tan  lis  n.  ru.  Variété  de  cépage  blanc  cultivé 
en  Espagne  et  surtout  i  n  Andalousie. 

liste  [lis-te  n.f,  anc  h.  allem.  lista).  Suite  de 
noms,  nomenclature  de  per  onnes  ou  de  choses  :  la 
longue  liste  des  martyrs  de  ta  science.  Bande  de 
poils  blancs  qui  Be  prolonge  sur  le  chanfrein  de 
certains  chevaux.  Liste  civile,  somme  allouée,  dans 
les  gouvernements  monarchiques,  pour  les  dépenses 
personnelles  du  souverain.  Liste  électorale,  liste  où 
le  maire  de  chaque  commune  fait  inscrire  tous  les 
électeurs    v    I"  vol     p    729 

—   Encycl.   Emprun El   l  Angleterre,   ou  elle 

fut  établie  après  la  révolution  de  1688,  la  liste  civile 

■■!  i  n   F  rance  que  par    li u  Litution  de 

1791,  et  fixée  a  25  millions  d<'  francs,  avec  affecta- 
tion du  Louvre  et  des  Tuileries  à  l'habitation  du 
roi.  L'Assemblée  législative  l'ayanl  supprimée,  on 
donna  aux  membres    du    Dire  le  loge- 

ment, 10.222  quintaux  de  blé,  puis,  au  Premier  Con- 
sul 500.000  francs,  et  aux  deux  autres,  chacun 
60.000.  Sous  l'Empire,  la   liste  civile  fut   rétablie  et 
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fixée  à  2iî  millions.  Elle  fut  de  32  millions  sous  la 
Restauration,  de  13  sous  la  monarchie  de  Juillet, 
de  25  sous  le  second  Empire.  En  1848,  le  traitement 

du  prêsidem  de  la  République  fui   fixé  ri  600. )  îï  , 

de  représentation  a  un  chiffre  égal,  Présen 
tement,  et  par  suite  du  renchérissement  de  la  vie, 
consécutif  a  la  Grande  Guerre,  le  présidenl  delà  Répu- 
blique reçoil  paran  3  600.000 fr  :  dotation  1.80  i  000 fr  ; 
frais  de  maison  900.000 fr  :  (Vais  de  vnyagi  s.  de  dépla- 
cements et"  de  représentation  900.000  fr  11  y  a  en 
outre  au  budget  du  ministère  des  affaires  étrangères 
un  crédit  spécial  pour  les  frais  de  réception  offi- 
cielle des  souverain  ■  éti  angers, 
listel  [Us-tèij  ou  listeau   u&  tô  ,  liston  [U$. 

ton]  n.  m  ii.'il  listello  . 
Baguette  pour  e  n  ca  d  rc 
ment.  Petite  moulure  car- 
rée et  unie  qui  en  surmon 
te  ou  accompagne  une  au- 
tre plus  grande  V  MOU- 
LURE t  lercle  qui  règne  au 
lourde  lacirconfén  ace  de  ■ 
Morceau  de  bois 
qui  sert  aux  réparations 
des  mâts  <-i  des  vergm  ! 
bateau  .  Bios  .  Ornemi  ni 
extérieur  de  l  écu,  qui  a  la 
forme  d  une  banderole  ou 
d'un  ruban,  et  porte  la 
devise  ou  le  cri  de  guerre. 

Lister  (Joseph     chi 
rurgien  anglais,  né  à  Upton 
Essex  ,  m      i   Parfc  House.près  de  Deal    182 
Il  rut  le  premierà  appliquer  les 
découvertes  pastorionnea   à    la 
chirurgie  en  créani    le    panse- 
ment antiseptique  auquel   il  a 
donné  son  nom. 

listère  n.  f.  Genre  de 
plantes  orchidées,  caractéri 
sées  par  deux  bande  î  de  l'cuil 
les  opposées,  entre  lesquelle* 
s  élevé  une  hampe  d-'  fleurs 
groupées  en  épis  On  en  con 
naît  plusic  >:■-  .  [)«  ci  de  1  hé- 
misphère boréal  :  l:i_ 
orata  croît  dans  nos  bi  ïs 

liston  n.  m    B 
LISTEL.    Mar,   Bande    d 
i-ecoui  ranl    le  bord   de  la    pre 
mien    rangée  d<  -    feuille  ■   qui 
servent  à  former  la  doublure 
d  un  vi.    ■  i 

Liston  Rofacrl  |,  chirur- 
gien anglais,  n  fi.  p  rt  9  d  C 
Linlilhgow  ,     m  .     à     1 1res 


Lister. 


■  1912 


Lis lé n 


(leur 


(  IT'.f,    ]*; 


On    lui  doit   :    Principes  de  chirurgie. 


wk 


Liszt. 

s'étendre  :  le  i"'  •• 


LiStTaC»  comm.  de  la  Gironde,  iwv.  et  30  ktl.  de 
Bordeaux;  1,680  h.  Excellents  vins. 

Liszt   Franz  .  c positeurel  pianiste   li  ■ 

né  1  R  tiding  m  1  1  iaircuth  1811-1886  .  arti  : 
sanl  étrange,  plein  de  fou- 
gue, virtuose  incomparable 
doni  le  rôle,  comme  propa 
des  chefs  d  oeuvre 
musicau  k  ;t  h  ê  con  sid<  ra 
ble  Poèmes  tyniph on îques, 
Uapsodin  hongroises,  ora- 
torios, lieder,  etc 

lit.  ou  1.  Abréviation 
de  litre. 

lit   I  h     n.    m.     lat.  Ire- 
tus)    Meuble  sur    lequel  on 

-■■    C 'lie     poil  r    se    le  [)0 

sei    ou    1 r   dormir  :    un 

beau  lit  de  nouer.  Char- 
pi  ntc  qui  supporte  les  ob- 
jets sur  lesquels  on  se  cou 
che  :  un  lit  de  fer.  Tout 
heu  où  1  "n  peut  se  cou  cher 

de   /"  prairie.   Par  ext.    Mariage:    enfant  dû  pn 
mierlit.  Litde  sangle*  châssis  pliant  el  portât  il  dont 

le  f 1  esl  garni  de  sangh  s  ou  d  une  grosse  toile.  Lit 

de  plume,  toile  remplie  de  plume  d<  m  on  garnit  un 
Ut.  Lit  de  camp,  plate-forme  de    buis    inel.  u 

sert  de  lit  dans  les  corp  \  d<    repos    \i\ 

très  bas,  chaise   longue  pour  se  reposer  pendant  le 
jour.    Lit  de  table,  lit  sur  lequel  le's  anciens  se  cou 

chaicnl  1 r  manger.  Lit  de  parade,  sur    lequel  on 

1  1  '  près  leur  mort  et  avant  leur  inhuma  : 
personnes  élevées  en  dignité  Faire  le  lit,  le  pré- 
parer pour  qu'on  puisse  sy  coucher,  Garderie  lit, 
être  retenu  au  lil  par  une  maladie  Être  au  lit  de 
mort,  su  r  U  poini  'i'-  mourir  /■  ig ,  1  lanal  dans  le 
quel  coule  une  rivière    la  Loire  sort  wuvt  m  de    von 

ht    C i1  ■     I  ratifiée    d ■  matièi  e  qui  i<  onque  :  Ht 

Chacune   des  deux   laces    pai     le 

Suellci     e  touchcnl   1      pierres  de  (a  ille  superposées 
construction.   Gite  du    lièvre.  Lit  du  vent, 
direction    suivant    laquelle   il  souffle,  Lit  d'un  cou 

droil  '-n  U  a  le  plus  de  vitesse   Lit  rfi 
îiègi  qu'occupait  le  roi  dans  les  séanc 
du  parlement,  et,  dans   la  suite,  ces  séances  elles 
(es   rois   tenait  nt 

obliger  U      cours     'raim 

édits    Pi  Comme  on  fait  son  lit  on  se  couche, 

on  ne  pcul  jouir  1 

on  n  a  que  ce  qu'on  -  Le  lit 

est  l'écharpe  de  la  jambe,  une  jambe 

que  1  "ii  garde  le  lit    Le  lit  de  saint  Martin,  1 

Am.us.  m  -1    V.  Gu  msinziN. 

—  Encycl    Mobil.  Les  anciens  distinguait 
lortes  de  lits     lits  pour  dormir,  litis  de  table,  lits  fu 
néralres    Les  lijs  d      1         la         inalogues  aux  lits 

b 


tille,     â  1 


LIT 

pour  dormir.  On  multiplia 
seul. 'un  ni  les  draperies  .  et 
i  on  ajouta  des  ofeil 
lin.  L'emplis  de  duvet,  et  par 
fumés.  Les  lits  gi  ces  étaienl 
souvent  très  ornés,  incrustés 

d'or,  d'argenl  l  ivoire.  A 

p.'n'tir  des  guerres  puniques, 
les  Romain  !  eurent  di  s  lits  à 
ta  mode  gïeoquc  Le  luxe  s  en 
mêla  :  'm  lii  intime  îles  lits 
à  i  »i  ma  ■  ii'  A'  ■ 
âge,  le  lit  devînl  une  vérita- 
ble conslructi " imen  • 

laie.  Au  ■■■  ■  ii-    lècle 
truction  s'allégea,  mais  reprît 
■  L...,-    i .. .u i  -    \  i\     on  aspect 
imposant.   Si  m  ■    Loui  ■■    \  \  . 
le    châlits  prirenl  ces  formes 
contournées  an  ^quelle; 
donné    le    nom    de    ro 
I.e    lit    se    si  m  pi  i  (ÏC 
Louis  XVI  i  i  offi'i 
ce  du    ityle    Itcnai.- 

•  J  ■  ■    itylc  de  P péi 

Révolution .    I"    lil     devient 
g-r,  co-romair    \.i  ïiècle, 

pour    le    lil    c nu    pour  le 

,ri.  de  l'ameublement  on  amalgama  ou  on  imita 
l,-:,  styles  précédents  De  nos  jours,  on  se  préoccupe 
surtoul  de  l'hygiène  on  fabrique  dci  lits  très  simples, 
donl  beaucoup  sonl  en  métal    fer  ou  cuivre),  et  l'on 

suppri le  plus  souvenl   les  rideaux  cl  draperies, 

tir   Lit  d'un  cours  d'eau    Li  ■  ■ r    d'eau  navi- 

l'.i.i.i i    il"'  l  iblcs    appartenant    au    domaine    de 

;  i  ,  .       ,  un  fleuve  ou  une  m  iôre  nouvelh    ■ 

eu    abandonnant    son    ancien    lit   le    lil    abandoi 

appartient  donc  au  domaine    mais  lea  propriétaires 
riverains  peuvenl  dans  l«  ■■  trois  im  i    i  n  acquérir  la 
pi-opri     ■■    pai    droit    à  eu  m     ■<■  m,      chacun  en  droit 
soi  ■    ju  -i|u  à  une  ligne  qu'on  suppose  tracée    ■ 
lieu  de  la  m  iôre 

Le  lil  îles  cours  d'eau  n<.n  navigables  ni  flottables 
appartient   aux    propriétaires    des    deux    rives;    si 

cellos  ci  appi inenl  i  de  ■  propi  ii  I  ùri    différents, 

chacun  d  eux  a  la  propriété  de  la  lu  lit    sauf 

titre  ou  prescript  i u  ml  raîre  , 

Lorsq i  cours    cl  eau    non  n  v\  igable  ni  flottable 

change  de  lit.   les   riverains  prennent  possession  du 
lit  abandonné,   et    les    riverains    du    nouveau    fond 
n  ont  droit   a  aucune   indemnité,  mai  ■  les  m 
.,,,  i,     ..in  un  délai  <i  un   an    poui    effectuer  les   tra- 
vaux '[m  remettraient  les  cho  i  ■  en  l'état. 

litage  n   in.  Action  de  liter  le  i  étoffes . 

Li-taï-pé  nu  Li-pé,  poète  chinois,  né  à  Kin- 
Tchéou  en  899,  m,  en  762    II  mena  une  vie  débauché 
Ses  œuvres  sonl  empreintes  d'une  philosophie  in  ou 
ciante    mais  aussi  de  beaucoup  de  délicatesse  et  de 
bilité. 

litanies    ni    n    t"  pi.    du  gr,  litaneia,  prière 

Prières  formées  d'une  longue  suite  de  c 'tes  invo 

:  hante  en  l  honneur  de  Dieu,  de 

la  \  lerge  et  di        i  I gue  et  ennuyeuse 

énumération  :  une  litanie  de  réclamations  Cest 
toujours  ta  mâme  litanie,  la  môme  répétition  en 
1 1  ii  \  i  ■  u s 1  ■ . 

—  Encycl.  Originairement  donné  à   certaines  ce 

réraonies  religieuses    le  i i   de    litanù 

aujourd'hui  les  prières  elle    même    chanté)  s  pendant 
.  |U, ,,u,  ..   Les  litan       des    aints  se  chantent 
.i        ,  pendant  la  cérémonie  de  l'or- 

dination, au  sacre  des   éveques,   a-la   dédicace    de 
baptismaux.  Les 

autres   lita a     'ésu  •    Saci  é  '  ceur     ■  tinte   Vierge 

n  entrent  pa  ■  dan  ■    la    liturgie   officielle  de  I  Eglise. 
T, .u tes    commenci  al     par    Kyrie    eleison     > 
eleison,  mots  suivis  de  l'invocation  des  i  nus  personnes 
de  |a  sainte  Trinité,  et  finissent  par  i  \gnus  Dei. 

L  Eglise  luthi  rienne  a  con  leri  ô  le  i i  et  i  usage 

li     u   mies,  mais  ci conservant  que  i  invocation 

des  trois  personnes  de  la  sainte  Trinité. 

litchi  n   m  Bot   Genre  'i>-  ■  \\ lacéi 

._  Bncyi  t..  Li  >re    des  régions 

di 
i  ancien  con 
tinent.  Le 
litchi  propre 

ment    di 

pont  eau  .  à 
fleurs  blan- 
ches, donne 
un  ïruil 

gros  comme 
une  pi  mme 
qui  renfei  me 

: 

d  un    pa  i  i  "  m 

■  |  ■ 
emploj  ë  \ 

Iiréparei  de 
XUSH.UIS,       S.' 

con   serve 

api-i     ai    li 

échi    Le 

litchi  longa 

nier  ou   long  an    s   fruit  - 
est  moins  c  ' ■ 

lite  n.  m.  '  hcï  le    i  i  .mi.      hoi ■  )i  une  cla  ■■-■ 

intermédiaire  c ■  ci  II    di     homn  c  i  libres  et  celle 

.!.  i    iiuati  'ii  i  lait  a    ■•■/  \  oisinc  di    ci 

des  colon     avec  le  iqucls  il  finit  par  ■■■<    co  il 

liteau    (d   n    m     pour  listeau      Nom  des  raies 
coloriée  i  qui    ■■  er    les  oxti  6mi  ■     traversent  le  linge 

de  table  •!         Usièi     i  ]  i ■       ■  ■■■■  el  li  i  A  liteau  u. 

BJenuii    1  ringlc  di    I 

liteau    ta  n    m     i 
loup  pendant  le  jour. 

litée  H    mion   •!  ai a  i 

.  e  rep  lin      Poi  tée    d :    femelle     u 

liter    d     v   :i.   de  (U     Supei  pu  er  par  lits  des 
.  .i.  .  dan     les   caque     ou    I 
des  kat  engs 

liter  !<■   v.  a.  i  ouvrit  la 

lisière  du  drap  I  eindre,  de  on 

empêchei  la  couî  de  pi  i  ndn  b  cet  endi  ■  I  Gai 
mr  .i  une  tringb    iu  li 

literie    <;  n   t   T ;c compose  un  lit     l-t 

literie  compn  nd  ïrm  ersin,  on 
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SI 


i 


nâlrc 


Lit-et-MÏXe,    comm.    des    Landes     an      el     à 

14  kil   de  Dax,  dans   li    Marensin  ;  i  .760  h.     Liloit 
Ch.  de  f.  Produits  résineux 

liteur,  eusc  ;-  «  ze    n.  Personne  qui  lite  les 
draps 

lithagogie    gho-ji    n.  f.  Propre 
ca  uenl  ■  li  lhagogue      Peu  us.] 

lithagogue     gho  glu     adj.    du   gr 
pierre,  et   agogos    qui   entraîne  .  Si-  dit  des  médica 

inents  propres  à  favoriser  l'expulsi les  calculs 

l 'eu  us 

litliatn  [tam    n    m   Toile  'l"nt  les  femmes  mu- 
sulmanes, les  Touareg,  etc  ,  se  couvrent  la  face. 
litharge  n,  f    du  gr   lithos,  pierre,  el  arguros 
i  -enl      l  >■■.-  di     naturel   de    plomb.    Protoxj  de    de 
plomb  fondu  et  cristallisé  :  la  liiharge  entre  dans  la 
.,  itiune 
Encycl.  ]  ■•  îente  sous  forme  de 

i Ire    jau  lettes  rouges 

ou    jaunes    brillantes,    ou    [aunes      on    l'obtient    en 

grande  quantité   dans   ta  coupellation   des  plombs 

.;■-..    calcination   de    la    céruse     La 

litharge    calcinée    donne    des    co  ileui       :  tune   di 

i   i    .i     n'mli    in   combinaison  avec  les  alcalis, 

.1rs  plombites   pour  le  mordancage  des  étoffes    elle 
sert  en  pharmacie  à  préparer  des  emplâtre!       \.\  ■ 
de  plomb),  des  pommades  el   l'extrait  de  Saturne 
acétate  basique  de  plomb 

litharge»  e  ou   lythargyré,  e  adj.  Qui 

contient  de  la  litharge     ri  rftia  hth  ■■■ 

lithiase    u-a  se    ou  lithiasie    fi  a-zt  n,  t 

\iastA  ;   de    lithos,  pierre     Affection  qui    con 

•.  de  sablt  ou  de  i»1'  Itcs  pierres 

dans  l'organîs lithiase  urinaire  biliain 

i    .   , ,  i.   i  i,,.,.  oertains   goutteux,  on   voïl    sur 

. ,  nii    ■   la   peau  des  c «rél  ions  crétaci 

quelles  on  donne  le  nom  de  tophus  Chez  certaine 
■  i ,  peptiques  li  elles  renferment  parfois  de  gran 
,i,..  quantités  de  sable    lithiase  intestinale  . 

La  lithiase  urinaire  el   la   lithiase  biliain      

i  innm  -   Sous  1  Influence  d'um 
voii  a  biliain  s   par   le  colibacille  de  I   ■'''    lin    â< 
a]  ..i     se    forment    dans  la  vésicule   biliaii 
émission  pénible  i  I  douloureuse  à  travers  le  canal 
cystique  i't   le  cholédoque  détermine  le  syndrome 
clinique  des  coliques  hépatiques. 

La  lithiase  unnain  provienl  d'infection  ou  naît 
:,,-  ■  des  ïu  jet  -  pi  i  di;  posé!  par  leur  hérédité  et  leur 
tempérament  arthritique 

L'émission    de    ce     calculs   à  travei     h 
provoque  de   violentes  >i'  mleurs  :  les   coliques   m 
phrétiques.  Le  ti  litement  est  la  cure  de  Vichy  pour 
. 

i,  .   ,•  ,i.-  ,.  La  chirurgi     donne  aussi   de 

iultats. 
lithiasiqu  î  adj  v 

lithiasi 

lithino  n.  f.  Oxyde  de  lithium  ayant   p 
mule  .  (.1*0  :  certains  sels  de  lithine  sont  employas 
,  ontre  la  goui  ■ 

Én<  ycl.   Se   fondant   sur  ce  que  les    iels  de 
Hthine  dissolvent  facilement  i 
.i  ,  ,    ...   lithiai  e  ui  inaire  et  i  hi     li     goutteux 

irtout  !■■  i  arl ate  de  lithine 

I  ■:    joui    Dans  t 

.   ■     i     exi  ■  ; 

i  hàtclguyon  Saint  Nectaire,  Santcnay,  Vich; 

i  a  i; i le,  Luxi  lil    Dax  etc 

lithine  .  les  eaux  les  plu  ■  riche     ont  ■  ■         Le  H 

lithine,  e  adj.  Qui    contient    le  la  Uthii 
lithinée. 
lithionite  n,  f.  Syn.  de  zinnwaldit». 
lithique    ti-hc  adj  s  est  dît  autrefois  de  i  acide 
uriqui 
lithium    '  n.  m    Métal  alcalin,  qui  existe 

... 
i  i  e  lithium  <■- 1  un  métal  blane 

l'argent    l  'c  l  le  pi  i     léger  de  tou 

■   ,.  .'i    '   .,,   poid     al  imi  |iie  fi  94  ,   il  fond 
.i-,..,....     i   ;.,.   •.  mpèrature  supérieur!    i 

1 1  ..■  i.  :  :  ■  ■     uimid         léi    mposel oid 

e    la  porcelaine  a  di 
.  .,  ,,..,,,  e  ■   ■■  celle  de  sa  fusion    Le  minerai  le 

plus  abondant    c&l    le   lépidolitbe,  qui    e  I    ■> 

fi  ihinifèi  i        ■■  ■      i  '  ■"  ■''    !i  ' 

lithmétallographie  n    t     de  Uthot 
,.i  de  métal     Nom  donné  parfois  aux  procéd 
. 
lithobie    bi    n   f   Genre'de  myriapodes  eliilo 
pode  -.  comprenant  de  ■  colopfndrci  de  lailh  i 

L'cspèci    type  du 
genre.  I  mt,  est  c   d 



lithochromatograhie    kro,  fi    n.  i     du 
..,..,,...,  couleur,  et  fli  iphi,  écri 

turc  .  [mpret  -■■■■  '  en  c  «uleur  qui    i  on   obticnl  sur  la 
pierre  lithographique  de  manière   à   imitei 
turc   '   i  huile 

lithochromatographiquo   kro]  adj.  gui 
a  rapport  à  ta  i 
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lithochrome   [kro-me]  n.  m,  Celui  qui  s'oc- 
cupe  de  le  tiochi  imie 
lithochromie    kro-mt    a.  t    du  gr    lithos, 

pierre,  el  khrôma  couleur  .  Art  de  du  ttre  en  cou- 
leur des  lithographies,  des  estampi 

lithochromique  kro  adj.  Ûui  a  rapport  à 
la  lithochromie. 

lithoehromiste  [Icro-mis  le  a.  Imprimeur, 
arl  isle  en  lui hromie. 

lithochromographic  n.  i"  Syn.  de  i  uro- 

M0L3  i  BOGRAPIHE 

lithochromographioue  adj  Syn.  de 
■  aaoMou  raooRApniQDB. 

lithochrysographio  fm  zo-gra-fi  n  f.  du 
gr    lithos,  pierre.  Ithrusos,  or,  et   gra\ 
Impression  sur  pierre  en  couleui  et  en  or. 

lithochrysographique  j.,-<  -,o  adj  Quia 
rapport  à  la  lithochrysographio. 

lithoclase  n.  f.  de  lithos,  pierre,  cl  de  c/asis, 
action  de  casser  .  Nom  général  donné  en  géologie  à 
toutes  les  fractures  de  1  ècon  • 

lithocolle  [ko ~lt    n.  f.    du  gr    Uthoa    pierre,  et 
Mêla    ge  de  bi  iq  ic   pil  ■    cl    de    résine 
fondue,  dom  les  lapidaires  seservent  pour  assujetti!: 
les  pierres  précieuses  qu  ils  taillent  sur  la  meule. 

lithodialyse  li-ze  n  f  iugv.lithoa  pierre, 
et  de  dialyse  -  Syn.  de  lithotritie     Peu  us. 

lithodome  n.  m.  Genre  de  mollusques  lamel- 
libranches, comprenant  des  moules  phosphores 
centes  des   mers    tempérées  el   chaudes  :  les   litho- 

■forent  les  roches  les  plus  dures  p< 
loger. 

lithofracteur  n.  m.  du  gr  lithos,  pi< 
•  \u  lai.  fractor,  qui  brise  ,  Sorte  de  dynamite  à  1  usage 
des  carriers. 

lithogénèse   n.    f.     du   gr,    lithos     pierri      ■< 

t/ennân   engendrer.  Géol.  Nom  donné  au  i l< 

rai  de  nation  des  sédiments 

lithoglyphe  n.  m   Ge le  llu  q 

..  ropodes,  des  régions  chaudes  et  tempérées  de  1  an- 
cien monde, 

lithoglyphie  y  n  i    '  /<  ■    i  el 

glupht  in  graver  .  Art  de  graver  sur  pierre  précieuse 

lithoglyphique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  litho- 
■.  uments  lithoglyj  h iques. 

lithographen.uï  Qui  imprime  par  les  pro 
cédés  di   la  lithographie. 

lithographie  ft  n  f.  du  gi   lithos  i 

qrapheïn,  éciire    Ai  t  de  repn  duu    pa    l'impri    ■ 

i  :  i  raci  ■  a  ■>  ec  un  corps  gra  •  sui  une  pierre 
calcaire.  Feuille,  estampe  imprimée  par  ce  procédé  : 
collection  de  lithographies.  Atelier  d'un  lithographe, 

-  Esrvi  i     Fecnn    La  lithographii    inventée  à  la 

fin  du  xvili"    sieele    par    le     H:u  at  >  >i  .     SiuirtVlder,   t'ut 

introduite  en  France  (Je  1806  à  1808    el    si  les  pre- 

-s  essais    furenl  peu  satisfaisants.  1  an  nouveau 

n'en  prit  pas  moins  tin  grand  et  rapide  dévelopjpe 
ment  qu  u  i  nemenl    1818   eut  consenti   à 

le  protégi  !...•■■.  ■       i  pr< 

reproducl  ion  1res  emj    ■  ■ 

Au  point  de  vue  technique  la  lithographie  ■  ■  m 
t*  opérations  :  la  première  esl  toute  artis 
tique  l'autre  mécanique.  Celle  là  consiste  >  racei 
les  dessins  sur  la  pierre  (calcaire  à  grain  très  Hn) 
,■1  aies  Ira'cer  a  rebours,  puisque  le  tirage  les  re- 
i  artiste  se  sert  soit  il  une  plume  imprégnée 
d'une  encre  gra 

■  de  opérai  ion  r  le  dessin  ■■  tir 

son  support  .  pour  cela    1  ouvrù  i  i  tend   iui 
..   ia  pierre  un  liquide  compost  d'i 
un  .  et  d'acide  azotique  faible,  el  qui  a  pour  effet  de 
r, 'n, h-e  1rs  endroits  nus  Inaptes  à  recevoir  i  ■■ 

<  .  |  enduit  séché,  on  lave  la  pierre  d  al i  à   l  eau 

puis  a  i  essence  de  térébenthine,  et   i  on   peut    dors 

procéder  au  i  ira  c    On  passi    d'abord   une  éponge 

fine  légèivment  humide   sur  la   pierre,  puis   le   rou- 

ici  eut  ;  i  encre  adhère  seulement    aux   |  irtii 

i  ■  !      rayon  de  l'artiste;  on  dispose  la 

offe  qui  doit  recei  oir  l'im 

. 

permet    de    reproduire   les 
des  sin    en  i  lu  ieui    i  ouh  ars  par  les  pi  océdés  litho 

1 1.,:,  i  li  proci  dé  dit  autographie,  au  lî<  u  di  di  s 
ùnei    ou   décri  n   dii  ectement    mi    la   pierre,  on  ■■<■ 

sert  d  mi  papier  spécial,  que   l'on  décalq nsuite, 

lithographier  t>  ■■  ■  a  Se  conj  comme 
prier.  Imprimer  par  les  procédés  de  la  lithographie  ; 
lithographier  ui 

lithographique  ndj.  Qui  a  rapport  à  la  li 
il,  graphie    la  pu  rr»  lithographigui     i   un  i 

.    sorte  de 
est  fait  d'un  mélange  de  noir  de  fu- 
me, de  savon  >-i  de  suif,  et  qu 
faire  de    des  ins  sur  la  ■  ■  '   i« 

■    phii  :>■    i lifleation    plu  ■■   fluide   d  ■ 

lilhograj  "i;i    de    laquelle   nn  écrit   sur  la 

[lierre  ou  l  on  de  ■  i vec  ■  plumi  d'acier. 

lithoïdc    to-i-de    adj.    du  gr   lithos,  pierre  el 

i  pect     Qui  a  i  ai  pi  cl  de  la  pierre 
litholabe  n   m.  ierre   i  i    lam 

liancin    prendi       I  rurgîe  qui  flxe 

la  pierre  vésicalc  pendant  l'opération  du  broie ni 

lithologie   fi  n.  t    du 

tfOS,  diSCOUI 

i,,...  ,i-  -  cali  ni    et   concrétion 
.   forment  dans  l'organismi   hue     ; 
lithologique  adj  Qui  a  rapport  a  la  lithologie, 
lithologur  ::.   i  .  lui  qui     oi  cupi  de 

ie,    Peu  m 
lithomarge  n.  f.  Silicate  naturel  d'aluminium 

Syn     STK1NM  ARK. 

lithontriptiqu 
au;  qui  i  i    la  propriété  d 

lithopédion   n,    m.   [du   g»1    lithos,  pierre,  el 
c  ilcifle  .1  m  ■  la 
matrice 

lithophage  adj.  i  i  ,  ' 

,;,,.„    manger     Qui  roi  ■  oquilles  litho- 

■ 

lithophanie   ni  n    f    du  gr.  lithos*  pi 
phanO!    'i  ftni  parent     Procédé  qui   pi  rmet  a  obtenir 
m    la  porcelaine, 
:..  .. .  n-..    opaque,  eli      Ce  procédé,  dû  au  Français 

i   la  litho- 


LIT 

phnnie    di      de  i*ad       ilepui      les    ombri 

opaque      |u  'i  i  i  ■       pana*        lumiôri       ti  es    trans- 
l  tclâ   !   qui  prod  sut  1rs  abat 

jour,  globes  de  lampes    vitraux 

lithophanique  atij.  ijin   la  litbo 

phanie. 

lithophile    adj.     du  gr.  lithos,  pierre 
/- m.  aimer     Bot,  Q  li  croïl  sur.  les  rochers, 

lithophone    n.  m     du  -  rre,    cl 

:      ■ 
i-  <l  03. 

lithophotographie  r.  i.  Syn.  de  bhotoli 

THOGR  IPHIB. 

lithophyte  n.  m    du  gr 
ton   planti      Produ    ion  marine  pierreuse,  d 

lithopone    n.  m.   Mélange  de   sulfate 
ryiim   e1  <\<-   sulfure   de  zinc   environ 
premier  |  ond  .  susceptible  de  se  délayer 

ii  e,  et  qu  on   a 
remplacer  la  cérusc. 

lithosie  î  ipi 

illons  assez  grêles,  dont 

tes  chenilles  vin 

|«   Lichen      i  m  en  con- 

ite   e  i  i  ce      de 

1  hémisj  ii-  i  i    b  iréal 

lithosphère 
fi  rt    n.  !    du  gi 
pierre,  el  de  spnere    Nom 
j  u*  quelques  L''1" 
graphes  a  ra   partie  si  ■■ 
lui  e  de  la  sphén   terres- 
tre   par  opposition  au  magma  intérieur  en  fusion  et 
phère 

lithostérèotypie  |  Gravuresur 

pierre,    que    l'on   obtient    en  acidulant    la  pierre 
lithographique  afin  de  former  un  relief  du  dessin. 

lithostéréotypique  tos-té  adj.  Qui  a  rap- 
porl    i  la  lithostérèotypie. 

lithostrote     tos-tro-te    a.  m.     du   gr.    lithos. 
pierre,  et  atriitos,  étendu  .  Antiq  Pavé  en  mosaïque. 

lithotome  n.  m.    du  gr.  lithos,  pierre,  et  tome. 
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section      Instrut  n  ■■■  qui  sert  â  pratiquer  la  lithoto- 
mu'  "'I  -  xtraction  de  la  pierre. 

litllOtomie  mi  n.  f.  Opération  chirurgicale 
qui  a  pour  objet  L'extraction  de  la  pierre  de  la 
vessie. 

lithotomique  adj.  Qui  concerne  la  lithotomie, 

lithotomiste  mis-te  a.  m.  Chirurgien  qui 
opèr.   La  Lithotomie. 

lithotriteur  n  m.  du  gr,  îif/tos,  pierre,  el  du 
ut   ,',-,,'..,■  broyé  ent  avec  lequel  on  broie 

i.i  ;  :■■;  re  dans  la  \  essie 

Bnctcl.  Le  Lithotriteur  est  une  grosse  sonde 
courbe,  formée  de  deux  pièces  parallèles,  glissanl 
l'uni  sur  L'autre  par  une  coulisse.  Le  calcul  est 
saisi  ''inre  les  extrémités  de  ces  deux  pièci 
écrasé,  soil  par  percussion.,  soit  par  pression.  Apre.> 
le  bi  élément,  on  lave  la  vessie  et  on  la  débarrasse  des 
its  de  calcul   avec   l'aspirateur  de   Bigelov. 

La  lithotritie  es!  un<  opération  bénigne  dans  des 
mains  exercé»  ■■  m  lis  i  Ile  •  si  impuissante  con 

ili  ois,  trop  volumineux  et  trop  durs  ;  on  doit 
employer  alors  la  taille. 

lithotritie    si    ,.   f.  Opération  chirurgicale  qui 

dans  la 
vessie  nu  m<  el  à  les  réduire  <-n  petits  fragments  qui 
puissenl  ensuite  traverser  l'urètre. 

lithotritique  adj.  Qui  a  rapport  â  la  litho- 
tritie 

lithotypographie    fi    n    f  au  de  t-epro 
duire  en  Lithographie  une  planche  imprimée  avep  les 
■  s  tj  pographiques  ordinaires. 

lithotypographique  adj  Relalifàla  Litho- 
typographie 

lihoxyle  n  m.  du  gr.  Hthos,  pierre,  et  xulon. 
bois».  Bois  silicîfl 

Lithuanie  ou  Lituanie    principauti    m 

ancien    Elat    de    l'Europe    orientale,    constitue    au 
xtii'-  siècle  et  devenu  puissant    au    \\\-    d'où    sortit 
die  de  ces  Jagellons.  qui   furent  â   la  fois. 
depuis  1386,  rois  de  Pologne  et  princes  deLiihuanie. 
■  Rnitivement  à  la  Pologne  en  1569,  la    princi 
pauté  d.'  Lithuanie  suivit  le  soi 
fut  annexée  avec  elle  à  la  Russie  à  la  finduxvnr  siè- 
cle, et  constitua  dans   l'empire   russi    un   _■■ 
ment  spécial,  qui  s'étendit  au  delà  des  province  ■   di 
Vilna  el  de  Grodno  Bien  que  le  tsar  Nicolas  I  ;    ail 
Lnterdil    i  emploi   du    nom   de    i-iihn.mii>.  ce   nom   a 
fun  sentiment  nations  i . 
oui  a  amen      en    1918    la       parai    mde  la  Lithuanie 
.    el    la    constitul  ion 
d'une  république  il-1  Lithuanie. 

Lithuanie  on  Lituanie  int  ,  Etat  indépen 
dant  de    l'Europe    orientale,    constitué    autour    du 
Niémen  supérieur   et    moyen  el    de   son  affluent  la 
Vil  m  II  confine  A  la  Lettonie, â  la  Russie di 
a  la  Pologne    .i  l'Allemagne    Prusse-Orientale    et  a 
ié  la  fille  de  Memel,  sur  la  Baltique.  Superf. 

til     c  ir    :    pop.,   G   millions   d'h. 

Lithuanien  des  terri- 

toires   conicsi  ■•    la    Pologne     Villes    princ.  : 

s  ■  Lys   ■i.ri'i-  oie  el   fores 
.  trie  de  la  filature  dulin  esl  I 

le  commerce  maritime  se  fait  par  le 
porl   de   Polangen    sur   la    Baltique.   La  Lithuanie 
république    indépendante    depuis    le 
u,  f  i  :  ier  191  s,  date  o  la  Mm  ■  \e 

itières  ont  été  di  te  m    ■ 
par  la  sentence  arbitrale  de  Riga  du 
Il  mai     1921,  et  avec  la  Russie  par  le  trail 
du  18  mi  la  Pologne,  elles 

n*'   sonl    pas  acceptées  par  la  Lithuanie,  q  ■ 
dîque  Vilna.  V.  la  carte  Pologne- 

Lithuanien  ou  Lituanien,  enne 
i  ne     habitant  ou  originaire   d--   la   Lithuanii 
Lithuaniens.  Adjeetiv,  :  le  sol  lithuan 
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ie    que     L'on     parle     en 

Lithuanie.   C'csl   une  langue   indo-européenne    d'as- 

pecl  très  archaïqui     ippartenanl  au  rameau  leitique 

de  la  faînille  balioslave 

litière   U  è   n.  f    rad.  lil  .  Paille,  etc    qu  on  ré 

écuries,   dans    les    êtablcs,    et    sur 

laquelle  se   couchent    les  chevaux,  les  bœu 

Faire    (il  liger,    m. -priser  :    faire   litière 

'  litière,  animal  malade 


i  ■ 

ou  esl  ropié  Sorte  de] 

brancard    pai  mes  ou  de  ■ 

Hicheliev 

■1rs   villes 

—   Encycl      Agric.    Les   lil 

ep  ■-!■  ■ 
■  tenir,  en  les  absorbant    les  parties 
animaux  el   les  gaz 

;  |    |      : 

i  es   i r  former   les  li- 

■ 
avant  de  les  ■  la  plus 

le  fromenl  .  ci  11 
...m  eni    réservée    à    ' 
i    . 

i  m    peuvi  ni    ii  rïtei     la    peau, 
des   i  ail  les  i  ■ 
fection  des  litièi  d'avoine, 

les   fanes  de  poi  .   haricol  ■    les   fougère  -.    bruj  en  s, 
ajoncs,  r  ■  acher  ou 

broyei     Li  bois,    la    tannéi 

sèche,   b  peuvent  aussi   I 

litièri  i,  qui  ■  ni    cependant   i  inconvéi le 

produire  des   réaction     acidi     de  nature  â  ramollir 


::i  , ■  i:  .    de     aboie     La  tourbe  esl  de  plue  lui  plus 
les    litières  :   on   choisit   la    tourbe 
h    î.i  terre  ;  douée  de  remar- 
quables propriétés  absorbantes,    ce   produit  fixe  les 

_■  i.   ii niacaux,et  supprime  l'odeur  c 

:  ms  on  utilise 
terre  sèche     mais  son  pouvoir  absorbant  est  relati- 
vcmenl  peu  él<  ■ 

On  donne  ordinairement  s  à  lu  kilogr  île  paille 
à  un  cheval,  8  kilogr  è  >  n  bœuf,  i  à  •!  kilogr. 
■i  mi  porc  i  kiloÉ  À  un  moutoi  i  B  kilogr. 
de  tourbe  par  cheval  el  pat  jour,  4  kilogr.  pour  un 
bœuf,  etc. 

litîgant    ghan      e    adj     Qui  plaide  en 

litige   n.  m.    lat.  litigium  ,  de  lis,  litis 

paù   tranchent 
-.  de  peu  d'imi  '  ■    de  con- 
te >■ ii  :  point  en  litigi 

litigieux,  euse 
être  contesté 
i 

litisdécisoire 
//(i.t,  ["n"'-  ! 

en  l'ab- 
sence d'au  de  terminer  un 

MENT. 

litispendance  tis-pan    n.  f.    lat.  fis 

... 
i   t  lequel  un  pi 
■ 
■  i.  vanl  deux  i  rihunaux  diû"i  1 1 
i 
un  aul  rc  tribunal  une  demande  pour  le  mêm 
I  connexe  à  une  eau: 
devanl  un  autre  tribui 
signé  pour   la    deuxième    foi    a    Le  droil    d  il 

lire  de  requérir 
[e  reni ....  .       ,  .       .<.■■,  an!  U  -■   juj 

■■    . 

donl  la  toi  traite  sou  i  le  titre  de  renvois. 

i  ■        qu'il  y  ail  exception  de  li  Lispendancc,  il  faut  : 
i-  qu'il  \  ail  deux  demandes  en  in  itai  c 
au  moins  un  ajournemen!    une  assignai  i  n 

i ...  i  ition  ne 

que  les  deux 

lutte     :    •  ■ leux  tribunaux  différents  :  3"  que 

i,  ,  deus    Lutori  d  ■  l!',■.  par  exem- 
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pie  deux  tribunaux  civils  ;  i"  qu'il  v  ail  entre  Us 
parties  identité  de  qualités  et  -1  intérêt*  ;  !î°  que  les 
demandas  soient  relath 
même  objet  et  fondées  sur  la 

même  cause. 

Litolff  |  Henri  .  pianiste 
et  compositeur  français  ne  à 

l>_Uïdres,   in.  ri   Unis'  '.  il-  nnl'r  -. 

{ 1818-181)1  )  ;  auteur  des  opé- 
rettes Bélotae  et  Alèlard  la 
Boit':  à  Pandore,  etc.  ;  du 
drame  lyrique  les  Tem- 
pliers,  etc. 

litorne  n.  f.  Espèce  de 
grive  à  tète  cendrée. 

litote  n.  f.     -in  -\-   iii<>     \%V\fft\ 

torique   qui   consiste  à  dire      '•      ^^mf    è 
moins  pour    faire   entendre  i.i'nifi. 

plus,  comme  le  :  va,  je  ne  te 

nais  point,  de  Chimènc  au  Cid,  pour  lui  donner  à 
entendre  gu  ''lie  t'aime  beaucoup.  Syn.  exténuation. 
litre  ii.  m.  (de  litron).  Unité  dis  mesures  de 
capacité  pour  les  liquides  et  les  matières  sèches,  et 
contenant  1  <1  éci- 
mètre  cube.  Bou- 
teille contenant  un 

litre   :     un    litre  en 

i  erre  dt 

Contenu  du  litre  ; 
Ôo i  r eun  lit  re  </■'■ 
bière  A.bso]  el  pop 

Litre  i.l ■■  vin     l»,tn   /--— ^S^, 

son  litre  à  chaque  ^-S* 

repas.  Litr.-s    1    En  élai.i.pntii'  le  vin.  l'ai- 

—  Enovi..  Les    coo);2.  Km  ter,  pour  le  lail 
multiples    du    litre     bois,  pour  les  grains;  1.  En,  verre, 
sont  :  le  décalitre, 

Yhectolitre,  le  kilolilre  et  le  myrialitre  ;  le 
multiples  .-"ut  :  le  décilitre,  le  centilitre,  le  millili- 
tre. V.  métrique  [système  . 

On  a  donné  aux  mesures  de  capacité  la  forme  de 
cylindres.  Pour  les  matières  sèche*,  pour  le  lait  et 
l'huile,  le  cylindre  a  une  hauteur  égale  à  son  dia- 
mètre ;  pour  les  autres  liquides,  la  hauteur  du 
cylindre  esl  double  de  son  diamètre 

litre  n.  f.  pour  listrci  de  liste  Bande  noire  que 
[i  neurs  avaient  le  droit  de  faire  peindre,  ornée 
de  leurs  armoiries,  dans  les  églises,  en  l'honneur 
des  morts  de  leur  famille.  Large  bande  non'.-  qu  on 
tend  autour  d'une  église  aux  obsèques  d  un  grand 
personnage,  et  sur  laquelle  s., ut  peintes  ou  suspen- 
dues les  ar iries  du  défunt. 

litron  n.  m    du  gr.  litra,  livre  de  douze  on  ■■  ■ 

Ancienne    mesure    de    capacité    qui     contenait    un 
seizième  de  boisseau.  /'"/'.  Litre. 

littéraire  [li-té-rè-re  adj  du  lai  littéral, 
belles  lettre-;  .  Qui  concerne  les  belles  lettres  -.jour- 
nal littéraire,  Le  monde  littéraire  ou  fam.,  la  •/■'"' 
littéraire,  '-eux  qui  cultivenl  les  lettres.  Propriété 
littéraire,  droit  de  propriéti  que  conserve  un  auteur 
sur  ses  ouvrage 

littérairement  U  té  rè  re  mari.  adv.  Sous  le 
rapport  littéraire,    Pau  us, 

littéral,  e,  aux  (Me*]  adj  du  lai  Huera 
lettre).  Qui  est  selon  la  bure  le  sens  strict  des 
mots  traduction  littérale  d'un  autew  latin.  Arabe 
littéral,  arabe  écrit,  pat  opposition  fi  l'arabe  parlé. 
Alg.  Grandeurs  littérales,  exprimées  par  des  lettres, 
littéralement  [lirté,  than]  adv  A  la  lettre  ; 
cadavre  littéralement  déchiqueté  par  un  obus. 

littèralisme  li-té-ra  l>s  me  n.  m.  Système 
d'interprétation  littérale. 

littéralité  [U-té\  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  esl 
littéral 

littérateur  i>  u-\  n.  m.  Qui  Fait  son  occupation 
habituelle  de  la  littérature  Richelieu  protégea  tas 
littérateurs.    Le  fém    littéral rice  est   rare. 

littérature  U  tè .  u  t.  du  lat,  litterx,  belles 
lettres  Connai  sance  des  ouvrages  cl  des  règles 
littérairi  ■     ai  air  uni  tire.  Cai  rièri  des 

tettn       profi      ion  d<   I  i me  de  letres  : 

dam  la  litt&ratun     Ensi  n  bl<   di      pi  oductions  litlé 
i  ;1M  ,     d'un  pays,  d'une  époqui     la  tiltêratw  e  latine 
ai  ant  Ennius  est  très  paux  re 
Littérature    Cours  de     de  Laharpc    \    lycbe. 
Littérature    considérée     dans    ses   rapports 
avec  les  institutions  sociales   lu  la     par  Mm«  de 

Staël    19 'i  I  auteur  étudie  1  influend   de  la  n  li 

gioa,  des  mœurs  ctdcs  lalitti  rature,  et  dis 

tingue   les  littératures  du    Nord  de  celh  s  du  Midi 
ne  réelle  portée  philosophique. 

Littérature  lrançaise    Histoire  d iai   D.  Ni 

Bard    18W  .    iule  d'i  miles  sur  les  ■  ■■ 

,  ,.     :,,,  point  de  vue  de  l  idéal  classique.  La 
partie  relative  au  wr  siècle  est  de  premier  ordre. 
Littérature  lrançaise   '  tudes  ■  >  itiques  sur  Vnit 
toire  de  ta  .    par   F    Ui  uni  tièi  e    réunion  d< 
articles  d<    critique    dogmatique    sur   b  s 
du  \\ie  i  i  du  ■■!'■        i        '■      :■■  "     i  ■ 

mmées  dans  le    Manuel  ti  tmtoirt  ■■■ 
raturt  française  du  même  auteur   i  -  l 
Histoire  de  la  littérature  frai 

jusqu'à  nos  fou  rê    posthume 

Littérature  trançaise    [Histoire  de  la),  pi 

lave  Lanson   189»  .  où  l'auteui  b   ;u  habilcmenl  com 
bini  r  i  étude  di     id*  i     el  c<  Ile  des  individus. 
Littérature  Irançaisp    Histoire  de  la     en  s  vo 

lûmes    publiée,  sous  la  directi le  l 'ctil  de  Julie 

ville,  par  u  rai   urs    IWM1 

Littérature  li  inçaise  illustrée   H 
,  Hbliée     m    la  dii  ection  de  J.  Bédier  et  P.  Hazard, 
par  un  groupe  de  i  ollaborat  IS    i  <■>  -  œuvre 

remarquable  par  la  précision  des  jugements  et  la 
richesse  de  la  documcntaiioa 

Littérature  grecque  Histoire  de  l-i  .  par  Alfred 
etMauri  1881  1899),    depuis   les  origines 

i  i8q  |  ,   n,  .i  inien,    ouvrage  compo  É   avec  une  péné- 
trante intelligence  du  génie  grec. 
Littérature  anglaise   Bx  par  H 

lyte  Tainc    I8GJ  18 uvra  ■  el  1  auteur 

appliquait  ri  la  littérature  an)  la  •  avec  un 

rare  bonheur,  sa  méthode  systématique  et  positive 

cl  sa  ihi ■  des  milieux. 

Littérature   dramatique  ou     De 

m  i  U  drame,  par  Saini  Marc- 

Girardin   (18W    ctsuiv.;,oû  l'auteur  considère   les 
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principaux  sentiments  au  point  de  vue  de  l'expres- 
sion que  leur  ont  donnée  les  anciens  et  les  mo- 
dernes ;  œuvre  d'un  critique  ingénieux  mais  étroit. 

littératurite  [H-U  n  f.  Fam.  Maladie  sup- 
posée, qui  poussi  à  faire  de  la  littérature. 

litteré,  e  U  féjadj.  Hist.  nat.  Marque  de  traits 
figurant  des  lettres. 

littér  orna  nie   [lirté,  nt]   n.   t    Par  plaisant. 

Manie  d'écrire. 

Little     nui l,i, lie    de),    paraplégie    spasmodique 

accompagné ion  de  troubles  înti  llectuels  et  qui 

apparaît  dans. la  première  enfance. 

Little-FallS,    v.    des   Etats  Unis    d'Amérique 
New  York  .  sur  le  Mohawk  et  le  canal  de   1  Brie 
Il  000  b 

Little-Rock,  v.  des  Etats-Unis  d'Amérique 
autref.  Arltopolis),  capit.  de  l'Etat  d'Arkansas  bui 
I  ^rkansas  :  58.000  h.  Cn.-1.  du  comté  de  Pulaski. 
Prise  parles  Fédéraux  en  1863.  Com- 
merce de  coton. 

littoral,  e,  aux  /,  m  adj.  du 
lat.  littus,  oris,  rivage  .  Qui  appar- 
tient au  bord  de  la  mer  montagnes 
littorales.  N.  m.  Etendue  de  pays  le 
long  des  cotes,  des  bords  de  la  mer: 
U  littoral  de  la  Baltique  est  en  gé- 
néral bas  et  sablonneux . 

littorine    [li-to]     n.     f.     Genre         l.iUoiiiic 
de  mollu  ques  gasti  ropodes  comesti- 
hles:  ta  littorine  est  appelée  aussi  bigorne au  ouvignol 

Littre    Alexi      anatomiste  français,  né  à  Cordes 
l'ara  El  Garonne  .   m    a   Parif      1651   j    '  ■     Professa 
î  niatomie  à  Paris  et  fui  membre  de  l'ancienne  Aca- 
démie des  sciences    169  ' 

lAttre  [g landes  de  .  glandes  ou  grappes  de  l  urèti-e 
membraneux, 

Littré  (Maximilien-Paul-Emileï,  philologm  et 
philosophe  positiviste   français,  ne  el    m.   à   Paris 

1801  1881  .  Ses  i  ludes  philo- 
sophiques soulevèrent  des  po- 
lémiques passi ces,  et  Bon 

élection  à  l'Académie  fran- 
çaise en  i 87 1  provoqua  ladé- 
mission  de  Mgi"  Dupanloup,  Il 
m  partie  de  l'Assemblée  na 
tionale.  ei  fut  élu  si  nate  li- 
en 1 976.  Disciple  <i  A  tiguste 
Comte,  il  ne  garde  que  la  pre 
mière  partie  du  svstème  de 
son  maître,  et  rejette  la  poli- 
tique et  la  religion  positi- 
vistes. Citons  de  lui  :  sa  tra- 
duction des  <IÙtr<  S  d'HippO- 

çrate,  iuguste  i  'omte  et  la 
Philosophie  positive,  Diction- 
naire de  médei  ine  et  de  chi- 
rurgie,  etc.  Son  œuvre  capi- 
tale est  son  1res  remarquable  Dictionnaire  de  la 
langue  française.  V.  dici  ionnjure. 

Littry^  comm  du  Calvados,  an  cl  ■  I5kil.dc 
Rayeux  ;  1,700  h.  Ch.  de  f.  Et.  Houille 

liturge  n.  m.  gr.  leitourgos  intiq  gi  i  itoyen 
grec  chargé  aune  liturgie. 

liturgie  \ji  n.  t    ■■■  ■         .  d<    U  itot   pu 

hliû,  et  ergon,  œuvre    <  irdre  des  cérémonies  et  'les 

i      .  .|.-ieniiiué    p.u     [autorité    spirituelle   t-..inpe- 

tente      liturgie  romaine,  ("liez  les  ancien    Grée 
nom  donné  à  des    crvicea  publics  dont    l'exécution 
,.,.,,!  confiée  au  ■    ■  ■    plus  riches  de  i  citi  ■ 

l'équipement  des  trirèmes,  l'organisation   des    pe< 
tacles  publics,  etc.,  étaient  de  coûteuses  liturgies. 

Bncyci     îprès  la  fondation  du  chri  I  i  ■ 
le  terme  liturgie  fui  appliqué  à  l'ensemble  deB  céré- 

, ,ies  du  culte   Les  liturgies  chrétiennes  diffèrent 

dans   tes   formes  extérieures  ou  dans  [es  formules 
,i  ,:... ...  ation    i  in  i--  i'    i  anger  les  Liturgies  en  deux 

grandes  divisions      les  liturgies  orientales   el    les 
liturgies  de  1  '  iccidcnt 

liturgies  orientales.  Voici  les  principale       1°  la 

.!     ■  -i.i.i  Jean  Chrj  sostome  .   J-  la  liturgie 

de  s.'uni  Jacques  ;  3°  la  liturgie  de  sainl  Basile     I    la 

liturgie  ar nienije  .  B°  les   liturgie  i     i 

,,..  ia  liturgie  copt      i  ■  les  liturgie  -  des  Ethiopiens  , 
v  i:,  ijtui  -:"   di     maronites. 

Liturgies  de  l'Occident   n  faul  signaler  la  liturgie 
,,, ,i,i  o  nenne    Mil  in      La  liturgie  mozarabique   quel 
ques  églises  de  Tolède  :  La  Liturgie  parisie adop- 
tée en  France  au  nviir   siècle  d   remplacée  au  m  v 
siècle  par  La  liturgi«   romaine  :  la  liturgie  romaine, 
celle  t1'-  i  Eglise  de  Rome  adopta  dès  sa  fondation 
en  1570,  le  pape  saint   Pie  V   ta  déclara  ol 
pour  tout  l'Occident,  ae  toléranl  (dus  que  les   lltui 
tsage  depuis  plus  de  deux  cents  ans,  c'est-à- 
dire   ii   mozarabique  et  l'ambrosienne.  Les  proies- 
lanl      e   servent   également  du  mol    liturgie  pour 
.  l    les  règles  suivies  par  les  différentes  com 
mumons  dans  l'exercice  du  culte 

liturgique  r/i'-/.r  adj  Quia  rapport  à  la  litur- 
ie  Lnnoue  liturgique,  langue  adoptée  pour  le  culte, 
liturgiquement     i  ke-man   adv.  Conformé- 

nt  à  ta  Liturgie. 

liturgiste  [jis-te]  a  m.  Qui  a  fail  une  étude 
spéciale  de  la  Litui  P<  u  us. 

litiitis      ■  m.    m   Lat.  .  A  nliq    rôti 

recourbé  des  au  .  i  re 
Litvinne  Felia),  cantatrice  nu  i 

■     1860    a  intci  prête  avec  une  i  eellc  maîtrise 
■  ■  i.  n 
Litvinov-Homi,  v.  manufacturière  de  Tché- 
coslovaquie   Bohi  ne  i    "lier  des 
y                     ;  :  000  h   Textiles  cl  acit  t' 
liure  n.  t                         Câbled'u 
icrvanl                            fardeaux.  Amat  rage  en  cor 
dage  ou  en  chaîne   formé  de  tours  juxtapu  es  et 
il  :l  relier  ensemble  deux  pièces  di  boii , 
Liutprand,  roi  des  Lombardï  di    Î12  i  ■'•',.   M 

a  de  Ravcnne  et  de  la  P | 

Liutprand,  historien  et  prél lien,  l'un  de 

Li      né  en  Lom- 
bard) e  vers  920,  m.  en  372   O 

de  881  .'i  950. 

liv.  abréviation  d 

liva  n.  m.  Proi  înce  de  1  empire  "i  I 

Livadia,  Livadie  ou  Lévadie,    v    de 

i  ■  Béol  u        I  i    Li  had\  t    des    anciens  ; 

i 
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Lîvadla,  domaine  de  la  Russie  d'Europe,  en 
Ukraine,  sur  la  côte  méridionale  de  la  Crimée,  près 
de  Yalta  Ce  lut  la 
résidence  favorite 
de  la  famille  impé- 
riale pendant  l'été  : 
Alexandre  III  y  est 
mort. 

livarde  n.  f. 
Perche  servant  à 
pousser  vers  l'ar- 
riére une  voile  au- 
rique  dite  i  a  i  à 
livarde.  Gx 
celle  avec  laquelle 
le  cordier  assujet- 
tit l'âme  d'un  câble. 

livarot  [ro  n. 

m.  Promage  maigre    ^— <•=:.      -  ;"-*'  "^o      >- 

que     |'„„     fabrique  ----*        '-  ^     -**i"S 

principalemeht  à  a,  livarde. 

Livarot    Calvados 

cl  qui  est  fait  avec  du  lait  écrémé  '-t  comprimé.  Au 
sortir  des  moules, les  fromages  sont  enroulés  pendant 
quelque  temps  dans  des  lanières  de  feuilles  de  laiehe.) 

Livarot  (ro  .  eh.  1.  de  e.  Calvados),  air  et  à 
18  kil.  de  Lisieux  ;  2.150  h,  Ch.  de  f.  El.  Fromages. 
—  Le  cant.  a  22  comin.,  et 7-230  h 

livèche  n.  f.  Genre  d'ombelliferes  aromatiques, 
donl  les  graines  jouis- 
sent de  propriéti  ■  sti 
mulantes. 

—  BNCYCL.  Les  lib- 
elles croissenl  dan  Le! 
montagneuses 
du  midi  de  l'Europe. 
i .  espi  ce  la  plus  connue 
est  la  Hx 

on  n.  le  de  montagne, 
donl  "H  emploie  parfois 
les  feuilles  pour  assai- 
sonner les  mets 

livedo  n  f  m  la 
Un  .  Di  coloration  de  la 
peau,  devenue  livide 
sous  l'influence  de  fac- 
teurs thermiques  ou 
d  une  iu\  rose 

liveingite  pin- 
;;  te  a.  f,  Sulfarscnitc 
naturel  de  plomb.  Livéelie  :  o,  Heur. 

LiverduxL,comm 
rie   Meurthe-el  Moselle    arr   et  à  16  kil    de  Nancy, 
,,!■,■ .  de  ]  !  Mos  die    i  980  h     t  iv>  rdwiois)   Ch.  ae  f,  B 
Carrières,  mines  de  fer,  métallurgie. 

Livernon,  eh. -l.de  c.  Lot  an  d<  Figeac  pre 
.lu  <,ie    570  h.  Carrières,      Li  cant.  a  17  corom.,  et 

5  h 

Liverpool  [pouf],  v.  d'Angleterre    comté  de 

Lancastn      iprèi    Londres  le  principal  entrepdt  du 

■   e    britannique  :    BOO.OOO    b     I  aivi  i    ■ 

i  ,    tuaire  de  la  Mersej  ;  docks  cl   magasins  h n- 

ses,  fonderies,  forges,  raffineries,  savonneries   I   est 
le  troi  leme  port  de  l'Europe.  Les    iinn  feins  y  ont 
q-elques  attentats  en  1920192t. 

Liverpool  pouf     Charles  Jbnkinson,  comte 

de    b me  d'Etat  anglais   né  àWinchestei    m     i 

I,,, mires     1721  1808     ministre   de    la  guerre   i 

la   guerre   d  Amérique  Son   fils,   Elobcrl    B      i 

Jbnkinson,    né   en    1770,    m    à    Wbitehall   en    1828, 

i,..i i  Elat,    ui  gocia  la  paix  d  Amiens,  fut  plu- 

..,,.  ,,-.  foi  ministri  ,  et,  en  1812,  chef  d'un  i  ablnet 
tory  qui  dui'8  plus  de  quinze  ans 

lïVet  [vè  u  m.  Celui  qui  JOW  le  dernier  au  bil- 
lard Mar  Ligne  que  l'on  trace^sur  la  membrure 
pour  marque]  la  position  du  pont. 

Livet  Eug«  i"-  .  éducateur  français  né  b  Ver 
nanti  m  à  Nantes  1820  1913  a  été,  par  i  organi- 
sation «I  un  important  établissemenl  fondé  B  Nantes, 
un  des  principaux  promoteurs  de  l'enseignement 
technique  el  professionnel  en  France.  —  Son  frère, 
i  ..i  is  .  ei  util  i  français  .  né  â  Château 
Lavallière    Indre-et-Loire),  m.  à  Montpellier    1828 

i.s'n,    a  publie,  notamment,  ■  excellenti 

du  Oiclionnain  des  PreWeiMi  t  de 
:-■  omaiz  e , 

Livet-et-Gavet,  comm  de 
l'Isère  arr  et  à  36  kil  de  (  »r<  uo 
ble,  bui  la  Ron   in  îhi      :  MO  b, 

livide   adj.    lat   lividus  . 

De    couleur 

Elombée,  bleuâtre,  et  tirant  sur  le 
i.i i .,-    teinl  livide.  N.  m.  Couleui 
livide  :  te  livide  des  t  ad 

lividité  n.  f.  Elat  de  ce  qui 
esj  livide  :  la  lividité  cadax  ériqu* 
livie  ui  n,  f.  Genre  d  in  ■■■  h 
hémiptères,  communs  dans  les  marais  de   France 
sur  li  ■■  |i  mes 

Livie  [uf],  épouse  d'Auguste,  mèrede  Tibère  et 
de  Drus  !■■  56  ai  i  C  29  ap.  ■'  «'  Elle  concentra 
.  ,.,  ■  ai  iver  Tibère  au  trône.  Les 
restes  de  sa  maison,  due  maison  de  I  >•  <■■.  subsistent 
encore  à  Rome  sur  le  Palatin  Sa  petite  allé,  Livra 
.,,  i,i\n  i.  \  sœur  de  Ocrmanicus,  épousa  son  cousin 
fili    de   Tibère,   et 

i  empois ia  av<  e  la  com 

plicité  de  Séjan. 
Livingstone  David  . 
.    naii  e    el    vo; 

Blant]  ■     i 

..,■  m.  .i  H  il-,  sur  le  bord 
du  lac  Tanganyika  1813 
1873  i  xplorateui  d«  1  Ifri 
que  centrale  et  australe 
D'abord  établi  au  Cap,  il 
ita  i  era  le  Nord,  arri- 
va au  lac  Nga "    ' '  ■''■ 

et,  i- itant  le  haut  Zam 

bfcxe   Irai  ei  ta  le  continent 

[m  wju  i   i  ,oauda.  Plus  tard  \\ 

il  explora  le  Zambèze  et  le  Lmngsione 

i  on  affluent  reconnut 

a   el  ■'■  mita  la  recherche  des   sources  du. 

Nil  En  1871,  Stanley  le  rejoignll  sur  les  borda  du  tac 

it  à  llala  d  une  dysenti 

i  aneporté  en  An   leterre,  fut  inhumé  ft  West- 

,,   ■    ier  Ses  efforts  pour  combattre  la  traite  et  pour 
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moraliser  tes  noirs  le  rangent  au  premier  rang  des 
bienfaiteurs  de  l'humanité.  Son  principal  ouvrage  a 
pour  titre:  Relation  de  ^exploration  du  Zambèze 
et  de  te*  affluents, 

liviligstonite  n.  f,  Sulfoantimoniure  naturel 
de  mercure. 

Livny,  v.  de  la  Russie  des  Soviets,  gouv. 
d'Orel  .  sur  la  Sosna  affluent  du  Don  ;  22.000  h  Ma 
ouftxtures  de  sa*  >n  el  de  chandelles.  Commerce  de 
grains,  de  froment,  de  bétail  et  de  cuirs. 

livoii  n.  m    i '. :  ■  ■  i.        i\cit  ;i  l'ecoulemej 
eaux  en  excès  dans  une  digue  destinée  i  maintenir 
le  niveau  d'un  cours  i  unecertaine  hauteur, 

Livonie   ni],  province  de  L'ancien  empire  des 
ii-  la  Baltique,   qui  comptait   au   début   du 

w  siècle  près  de  1   .000  bab     Livoniens  .  et  avait 

Riga  pour  capitale    Détachée  en  1918  de  La  Russie,  à 
qui  elle  appartenait  depuis  1721,  elle  a  été  |  a 
entre  lïsthonie  el  Lettonie. 

Livonie  (golfs  db  .  V.  Riga. 

liVOt  [vo    a.  m    Nom  vulgaire  de  la  buse. 

Livourne,  v.  d'Italie    Toscane    :    108.000  h. 
[ Livourn feiu,  Livournins  ou  /     ournais  .  Port  sur 
la  Méditerranée  :    exportation    d'huiles,    chanvre, 
i    ■  |  il39  (00  h 

livrable   adj.   Qui    peut,  qui   doit   Être   livré 
|   uetm  ni  livrât 

Livrade  sainte),  vierge  et  martyre  dans  l'Agi 
nais.  Fête  le  23  février. 

Livradois  doi]  monts  du),  petit  massii  dé- 
pendant du  plateau  Central,  dont  il  est  un  des  pro- 
longements septentrionaux;  1.1*3  mètres  d'altitude. 

livraison  [yrè-zon]  n.  f,  Action  de  livrer  à 
l'acquéreur  une  chose  vendue  :  la  In  raison  constitue 

ition  du  vendeur  dans   le  contrat  de  vente 
Partie  d'un  ouvrage  qu'on  délivre  aux  sous- 
cripteurs au  fur  et  a  mesure  de  l'impression  partielle 
qui  s  en  (ait  :  roman  en  eenf  li\  raisons. 

Bncyci..  Comm.  Le  plus  souvent,  la  livraison 
résulte  d  un  contrat  :  elle  constitue,  notamment, 
ition  du  vendeur  dans  le  contrat  de  vente. 
Les  livraisons  des  marchandises  reçues  des  four- 
nisseurs ou  faites  à  des  clients  sont  consignées  sur 
un  livre  journal  originaire,  dit  de  magasin^,  qui 
donne  naissance  à  un  compte  gênerai  de  magasin, 
tenu  selon  le  principe  de  la  permanence   de   1  inven- 

Bouts.   La   livraison  des   litres  résultant  d'un 

rachat  officiel  doit  être  faite  dans  les  vingt-quatre 
heures  pour  les  titres  au  porteur.  S'il  s'agît -de 
titres  nominatifs,  ces  titres  transférés  doivent  être 
Livrés  a  l'agent  de  change  acheteur,  au  plus  tard 
avant  la  septième  bourse  qui  suit  celle  du  rachat 
Les  délais  sont  prolongés  d'un  jour  quand  il  s'agit 
de  livraison  ou  payement  réclamés  a  l'agent  de 
change  par  le  donneur  d'ordre.  Les  valeurs  au  por 
leur  amortissables  par  voie  de  tirage  au  sort,  négo- 
ciées dans  les  cinq  bourses  qui  précèdent  le  jour  du 
tirage,  ne  sont  livrables  qu'après  tirage.  Les  valeurs 
nominatives  négociées  dans  les  sept  bourses  qui 
,i  le  tirage  ne  sont  transférables  qu'après 
tirage.  Les  valeurs  dont  la  possession  comporterait 
soit  un  avantage  particulier,  soit  une  charge  déter- 
minée, et  qui  seraient  négociées  dans  les  cinq  ou 
sepl  bourses  qui  précèdent  la  date  annoncée  comme 
devant  être  celle  de  la  clôture  de  l'opération,  ne 
sont  livrai. 1rs  ou  transférables  qu'après  cette  date. 
L'agent  de  change  doit,  la  veille  du  tirage  au  plus 
tard,  adresser  a  1  acheteur  soit  les  titres,  soit  leurs 
numéro  - 

Uvrancier  ti-e*  n.  m.  Celui  qui  livre  une  four- 
niture. 

livre  n.  m  lat  libra  Ancienne  unité  de  poids, 
de  valeu    i  ti  lont    le   nom   est    encore  donné 

abusivement  au  demi-kilogramme.  Ancienne  mon- 
naie de  compte,  représentant  la  valeur  d'une  livre 
dargent.  Monnaie  réelle  dont  la  valeur  a  varié  sui- 
vant les  temps  et  les  lieux,  et  qui  a  été  remplacée 
par  le  franc.  Nom  donné  souvent  au  franc,  quand 
on  parle  de  revenus:  avoirvingt  mille  livres  de 
revenus.  Livre  sterling,  v.  sterling.  V.  tableaux  des 

MONNAIES. 

—  Encyi  l.  La  libra,  unité  de  poids  des  Romains, 
resta  en  usage  en  France  jusqu'à  Charlemagne. 
Celui-ci  adopta  comme  unité  de  poids  pour  tout  son 
empire  la  livre  eu  usage  dans  le  commerce  des  mé- 
taux, et  qui  se  divisait  en  deux  marcs  :  elle  s'appela 
livre  poids  de  marc  et  valait  approximativement 
489  grammes.  Lors  de  l'adoption  en  France  du  sys- 
tème métrique,  on  établit  une  livre  de  500  grammes 
ou  demi-kilogramme  dite  livre  métrique. 

La  livre  monnaie  tire  son  nom  de  la  livre  poids  a 
ca  du  rapport  que  les  premières  monnaies  avaient 
avec  le  système  des  poids  usités.  Franc  et  livre  de- 
vinrent synonymes,  parée  qu'à  certaines  époques  (au 
xvr  s.i  l'unité  de  monnaie,  le  franc,  valait  vingt  sous 
ou  une  livre.  Charlemagne  avait  ordonné  l'unité 
monétaire,  mais  cette  reforme  ne  survécut  guère  à 
son  règne  les  seigneurs  féodaux  altérèrent  les  mon- 
naies a  leur  profit.  La  livre  fut  une  monnaie  de 
compte  appelée  livre  tournois  de  Tours  lv  re  pari 
râ  de  Paris  chacune  de  ces  livres  valait  vingt 
sous,  mais  le  sou  parisis  valait  quinze  deniers  tour- 
nois, al" :  ï  que  le  sou  tournois  n'en  valait  que  douze 
A  partir  de  1667,  la  livre  tournois  demeura  la  seule 
monnaie  de  compte  en  France,  jusqu'à  l'établisse- 
ment du  système  métrique. 

livre  "n.  m  lat.  ItoerJ,  Feuilles  imprimées  et 
réunies  en  un  volume  relié  ou  broché.  Ouvrage  en 
prose  ou  en  vers,  de  quelque  étendue  :  livre  bien 
écrit.  r-ÏG.Toute  source  d'instruction  ou  d'éducation. 
objet  qui  instruit  le  grand  livre  de  la  nature.  Re- 
gistre, journal  sur  lequel  un  commerçant  inscrit  --es 
opérations  :  livres  de  comptes.  Division  d'un  ou- 
vrage :  histoire  en  douze  livres.  Livres  sacrés,  les 
Ecritures  saintes  Grand  livre,  le  plus  grand  des 
livres  de  commerce,  où  l'on  établit  tous  les  comp- 
ies  particuliers.  Grand  livre,  v.  à  son  ordre  alph. 
/  d'or,  livre  sur  lequel  étaient  inscrits  en  lettres 

d'or  les  noms  des  familles  nobles  vénitiennes.  Par 
Ouvrage  où  sont  inscrits  des  noms  héroïques 
DU  des  fails  dont  on  veut  perpétuer  le  souvenir. 
Livn  de  bord,  registre  des  navires  de  a 
sur  lequel  on  inscrit  les  marchandises  em- 
barquées et  le  rôle  des  passagers.  Livre  de  loch, 
journal  de  la  timonerie.  Parler  comme  uii  livre, 
parler  facilement,  doctement.  A  livre  ouvert  loc. 
adv..  sans   préparation,  à  la  première  lecture  :  Ira- 
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duire  à  livre  ouvert  un  auteur  étranger.  Prç>\ 
Gardez-vous  de  l'homme  qui  ne  connaît  qu'un  livre, 
une  personne  qui  a  fait  d'un  seul  livre  l'objet  d 
études  n'envisage  les  choses  qu'à  un  seul  point  de 
..:,,.  ,.|  peste  irrédm  tibli  dans  son  opinion.  V.  riMEO 
iiominbu  UNIOS  i  nui  Un  gros  livre  est  un  grand 
mal,  un  oui  rage  volumineux  esl  souvent  ennuyeux. 
Allus.  Lnr  Le  livre  tuera  l'édifice,  v.  cbi  i  tuera 
CBI.A. 

i   i,  .    (     Les   premiers  imprimeurs  eui  i 
tainement  l'intention  de  vendre  les  produc 
leurs   presse--   comme   étant   des   manuscrits    Aussi 
cherchèrent-ils  ù  en   reproduire  fidèlement  l'as 
enluminures,   abréviations     ligatures,  etc.   i  ■ 
que  plus  lard  que  les  typographes  donnèrent  à  leurs 
ispecl    que    nous    connaissons  :    titre,   faux 
titre.    Le   premier   livre   contenant  des  illustrations 
iu  texte,   illustrations  obtenues  par  la  taille 
en  relief  d  un  dessin  sur  une  planche  de  buis,  parul 
à    Home   en    1*67.    La   gravure,    d'abord    er> 
atteignit    vue    une    finesse    absolument    charmante 
quand  parurent  les  Emblèmes   Lyon.  156G  ,  avec  des 
.  n  ures  .-.m  cuivre     Ce  proc  rail  de  se 

populariser  avec  des  chefs-d'œuvre  comme  les  Plus 
istiim  "i  -.  de  France,  de  Du  Cerceau  el  sous 
l'impulsion  de  libraires  comme  Planlin,  qui  em- 
ployaient les  meilleurs  graveurs  du  temps.  L'illus- 
tration, transformée  au  wii'  siècle  sous  1  influence 
.,  ,  tnagerie  religieuse  et  de  la  passion  architectu- 
rale, orna  au  xviii*  siècle  les  beaux  livres  de  la 
Régence,  l'édition  des  fermiers  généraux  des  Contes 
de  ta  Fontaine. 

La  Révolution  interrompit  les  progrès  du  livre. et 
.1  autre  part  les  inventions  mécaniques  firent  du 
livre  a  bon  marche  la  règle,  du  livre  de  luxe  l'excep- 
tion. Le  mouvement  romantique  provoqua  la  publi- 
cation d'ouvrages  illustrés  par  des  artistes  de  mente. 
:,!  ,  rteorc  très  recherchés  par  les  bibliophiles. 
Les  premiers  livres  étaient  de  grand  format,  mais, 
des  la  fin  du  xv*  siècle,  on  trouve  de  petits  in  '.■■  el 
-  Aujourd'hui,  l'illustration  est  la  caracté 
i-istique  du  livre,  et  les  procédés  mécaniques  qui 
permettent  de  reproduire  directement  la  photogra- 
phie ont  favorisé  cette  évolution. 

—  Dr.   Livres  de  commerce.  Tout  commerçant  est 
tenu. lors  même  qu'il  ne  sait  pas  écrire,  d'avoir  trois 
sortes  de  livres     1"  un  livre- journal  ;  2U  un  livre  de 
lettres  .  3"  un  livre  des  inventaires. 
Avant  d  en  faire  aucun  usage,  le  commerçant  doit 
.   coter,  parafer  et  viser,  soit  par  un  des  juges 
ribunaux    de   commerce,  soii    par  le   maire  ou 
l'adjoint.   Le  journal  et  le  livre  des  inventaires  doi- 
vent   être  parafes  et  vises  une  fois  par  année    Tous 
doivent  être  tenus  par  ordre  de  dates,  sans 
■  i  lacunes,  ni   transports   en   marge.  La  for- 
malité du  visa  ù  est  pas  obligatoire  pour  le  copie  de 
lettres,  la  comparaison  entre   l'original   et  la  copie 
Buffisaàl    a  établir  l'authenticité.   Les  commerçants 
sont  tenus  de  conserver  ces   livres  pendant  dix  ans. 

qui    commencent   à  i rir  de  la  date  de  la  dernière 

écriture  qui  v  es1  portée 

Le  commerçant  qui  n'a  pas  tenu  ou  qui  a  tenu 
irrégulièri  menl  ses  livres  s  expose  à  perdre  ses  pro- 
|.  ,,  1  impossibilité  où  il  peut  se  trouver  de  jus- 
tifier ses  demandes  ou  ses  exceptions;  en  cas  de 
faillite  OU  de  liquidation  judiciaire,  il  peut  être  dé- 
,. !.,,,.  hanqucroutiei  ïîmplc  et  puni  correctionnelle- 
ment 

Les  livres  de  commerce  constituent  des  documents 
que  les  tribunaux  ont  la  faculté   d'admettre   comme 

Ils  font  foi  entre  le  commerçant  et   peuvent  ser- 
vir de  preuve  entre  deux  commerçants  pour  faits  de 
commerce,  mais   non    au   profil    d'un   com  m 
contre  un  non-commerçant,  sauf  au  juge  à  déférer 
le  serment  supplétoîre. 

Le  tribunal  peul    ordonner  la  représentation  des 
livres  ou  même  la  communication  ;  dans  le  second 
immerçant  se  dessaisit  de  ses  livres  aux 
mains  des  intéresses. 

Livre  jaune,  nom  donné  en  France  aux  recueils 
des  documents  diplomatiques  distribues  au  Parle- 
Dans  les  autres  pays,  les  recueils  analogues 
portent  le  nom  de  :  en  Belgique.  /./,  re  gris  ;  en  An- 
gleterre, Livn  bleu;  en  Italie,  Livre  vert,  en  Scr 
bîe  Livn  bleu;  en  Russie  Livre  orange;  en  Au- 
triche, Livre  nuire;  en  Allemagne,  Livre  blanc. 
i  .,■  nom  de  ces  livres  vient  de  la  couleur  de  leur 
couverture. 

Livre   rouge,   registre    secret   de,    pensions    et 

allocations  secrètes  accordées  par  Louis  XVI  a  ses 

el    protégés.    11  se  composait  de  trois  gros 

volumes  reins  en    maroquin  rouge,  et  fut  retrouvé. 


après  les  événements  du  lû-Aoûl  dans  un  cabinet 
du  château  de  Vcrsailli  11  fut  publié  en 
partie  par  ordi  e  de  la  Convention, 

Livre  de  la  Jungle    te).  V.  jungle. 

Livres  sapientiaux,  lïbri  de  la  Bible,  spéciale- 
i,i. -ni  destinés  a  i  instruction  morale  des  hommes  :  la 
Sagesse,  les  Proverbes,  l  !■:■  clésiastetX  I  Et  clésiastique. 

Livres  sibyllins-  V,  sibyllins. 

Livré,  e m   d'Ille-et  Vilaine,  arr.  et  àSikil. 

de  Rennes     L340  b    i  er. 

livrée  -  >■<-  n.  f  de  livrer  Habits  distinctifs 
que  porti  ai  les  maison. 

,     ,   ..     ,i.  g  liqm         s  im   donné  anciennement 


Livn  es  .  1.  Du  svii"  siècle:  2.  De  valet  de  |»ii  ■'      :    De 
tillon  ;  4,  D'automobiliste. 

à  certains  rôles  de  valet    Prendre  la  livrée,  se  faire 

laquais.  Fig.  Marques  extérieures  et  caractéristi- 
ques :  la  livrée  de  ta  misère  Véner  i'<  dage,  [dumage 
de  certains  animaux 

livrer  [vré  v.  a.  du  lat.  Hberare,  délivrer  Met- 
tre une  chose  en  la  possession  de  quelqu  un  suivant 
des  conventions  faites  livrer  une  commande.  En- 
gager :  livrer  bataille  Abandonner:  livrerv. 
au  pillage.  Remettre  par  trahison  livrer  une  place 
à  fennemi.  Mettre  en  la  puissance  de:  /■■ 
coupable  à  la  justice.  Laisser  échapper:  livrer  ses 
secrets.  Absol.  Au  billard,  laisser  des  coups  faciles  a 
son  adversaire.  Se  livrer  v  pr.  S'adonner,  se  consa- 
crer :  se  livrera  la  joie,  à  l'étude. 

livresque  vrès-ke  adj  Quiconeerne  les  livres 
plus  que  la  réalité  :  l'érudition  livresque  est  insvf- 
fisante. 

livret  [vrè  n.  m.  de  livre).  Petit  livre  :  un 
■.,  quarante  pages.  Livre  que  les  autorités 
légales  dëlivraienl  autrefois  aux  ouvriers  et  aux 
doi  lestiques.  Ouvrage  dramatique  .opéra,  opéra- 
comique,  opérette,  etc.),  destiné  à  être  mis  en 
musique.  Seriie  a  écrit  de  nombreux  livrets.  Cata- 
logue explicatif"  des  objets  qui  composent  une  col- 
lection. Ensemble  de  treize  cartes  données  à  chacun 

,!,..   |„, ,,»,■■     .,   la   Un    -i    h-  n    au    pharaon     Petit    livre 
destiné  a    recevoir   l'or  en  fetfflles.   Pli  du  feuillet, 
partie  de  l'estomac  des  ruminants.  Livret  <■■'■ 
.    ,,-   donné  à  tout  déposant,  et  sur  leq  ■ 

.mine--    ,pi  il     verse    ou    retire 

Ivement    Livret  de  famille,  livret  remis,  lors 

de  la  célébration  d'un    mariage,  aux  deux  époux,  et 

destiné  a  recevoir,  par  extrait    les  acti      de    i  état 

civil  intéressant  la  future  famille    Livret  matricule, 

livret    militaire  tenu    par    les  chefs  de    corps  onde 

et  sur  lequel  on  inscrit  les  états   de  si  rvice 

du    titulaire,  ses    punitions     etc.  Livret  ind\ 

livret  militaire  qui  porte  les  indications  analogues 

,  punitions     el  dont   chaque   homme   reste 

.   n-.   Livret  de  no/de,  carnet  établissant,  avec 

Irt  quaiïf  ë  i     li-  droit  s  a  la  solde  i 

rade     Lv  ret    ti  otaire,   carnet 
.   lissements  d  instruction  et  sur 
lequel    sont   mentionnées  les  notes  et  places  de  cha- 
nue  élève 

i    ,  v.  !     0)     Lv  ■•  '  de  famille.  Ce  In  : 

par  1  '         ta!  Civil  aux  conjoints, 

lors  de   la  célébration  du    mariage;  il  est  destiné  à 

::  par  extrait  les  énonciations  principales  des 

aefes   de   l'état  civil   intéressant   chaque  famille.  11 

doit  être  représenté  toutes  les  fois  qu'il  y  a  lieu  de 

faire  dresser  un  acte  de  naissanc i  de  décès. 

Les  livrets   constituent    en    qi  un  trou 

sième  dépôl  dci    i   te    de  l'étal  civil  confié  à  la  garde 
■ 


Ll  V 

Livret   d A    inl    1890    la  loi  imposait  à 

une  certaine  cai  jgorie  de  travailleurs  (notàmmenl 
aux  ouvriers  attachés  a  un  Ôta  industriel 

lion  d  un  petit  livre,   dit   (m  ret  d  ■ 
que  leur  délivraient    les  maires  ou  le  préfet  de  po- 
i.  h      1  ■     ■     ilaire   étail   tenu    toute:    les   fois    qu'il 
changeai  ■  icnt,  d'j    faire  in  ■  :rù  ■ 

on  entrée  par  1  anc  en    el    par  le  a> 

■.  ■  "i,i  éti    a 

t  les  1  el    pal  v<  m  ?  sonl 

lu  droit    commun     i 
consacré     celui,  de  la  part  de  1  employé,  d'i 
patron  un  certificat  contenant  la  date  de  son  entrée 
celle   de  sa  sortie   et   l'esp  ce  di    travail  auquel  il  a 
■ 

-  Bn  1  faire    Outre  la  mention  des 

de  compositions,    le  livret  scolaire 
•  ons     m.     les    apliltidcs    de 
....'■  colaîi  ■    esi    d 

dans  les  établissement     d'en ;nt  secondaire 

1     il  ia  eurs  du  baccalauréat. 

—  lifilit.  Li\  ■■  On  distingue  le  livret 

■  île  ii  le  lit  ret  indh  iduel. 
Le   livrel  matricule  d  '■   troupe  est  ou- 

vert par  1      inl  du  b  ireau  de  recrutement, 

cii  il  de    1  homme,  son  signale- 
ment,   le    titre    auquel   il    sert,    puis    les    dates  où  il 

de   l'ar- 
mée,   etc.    !.'■    livret    est  jour  par  les 
11  lants  de  compagnie    d'escadron  ou  de  bat- 
On  y  inscrit  les  punitions  infligées  au  titulaire 
et    leurs    motifs,  les  mutations  divei   e      pi  omotions 

pagnes,  actions  d 
1  es  resteni   aux   mains  de     c  un 

mandants   d'unités    auxquelles  l'homi 

.    affecté.  Ils  doivenl  es  en  cam- 

Toui  non le  troupe  est  p 

son    incorporation,  d'un   ti\  ret   ind 
doit    rester   d  me   après 

avoir  quitté  le  service  actif,  sur  ce  livret  doivenl 
Être  reproduites  toutes  les  indications  qui  sont 
plus  tard  inscrites  sur  le  livrel  matricule:  muta- 
tions,  promotions,  récon  di  coratïons,  actions 

d'éclat ,    bl<  1  1    ■■■'■'  pi  ion    des    punitions 

et   de  ■■    c  ■  qui  1 venl  être  infli 

Bnfin,  '.11  y  ii  die  l'homme 

1    i>i  néant     1  puisse  être    promptement 

habillé,    Le    livrel    individuel  contient,  en  mitre,  un 

de    mobilisation,   qui    indique  au  titulaire 

ses    obli  ■■  de   rappel    de   la   ela  se     1 ,1 

m-  doil  faire  viser  son  livret  par   la   gendar 

chaque    fois   qu  il   change  de   domicile  ou  de 

se  fl  «ci  a  t'él  ranger   Po  u    le  - 

officiers,  si  existe  également  un  livrel  matricule  qui 

..'  iv  les   mains  du  chef  de  corps;  en    1 ic 

onl  tenus  a  1 -  des  feuillets  spéciaux  feuil- 
let du  personnel  sur  lesquels  lont  portées  des  indi- 
cal  ion  :  c, 

il. ii  également   pour  les 
chevaux  l'on  j  inscril  le  nom  de  l'anï 

:  utatiôns  et  affec- 
tations 

livret-police  n.  m    Petit  livre  contenant  une 
police  d'assurance.  PI.  des  /■■■■ 
livreur,  euse    eu-ze    n    el  adj    Employé  de 
e  nui  porte  chea    ["acheteur  la  marchandise 


iur  livrer 

chandi  ses  aux  cl 

livrier   ori-i     n    m    Par  dénigr.    Faiseur  de 

.    ,     \.h     Qu    appartient  aux 

mauvais  écrivains     un  style  livricr. 

Livron-sur-Drôme,  comm    de  la  Di  ime, 

arr.  el   à    18  kil    de  Valence,  près  de  la   Dr 

'    .    de  f.  ]'.  L.  M.  Vin  . 
Livry,  comm.  de  la  Nièvre  arr.  el  à  24  kil.  de 

0 
Livry-Gargan, .   1  n,    1    seii 

1  du  canal  de  l'O 

16.870    li     Ch,    de    f    N 

forges.  L'abbaye  de  1  ■    par  les 

èvigné 

lixe  'ii      êtes 

.  1.  ■    mçons  allongés 

qui  vii  ent  a  i  intérii  m  uleusi        On  en 

c    plu  ■■       Lines  d 

lobe. 
lixiviateuse    til  n    1     di  lat.  lixi- 

vium.  lessive  .  Machin 

lixiviation  / 
mol.  qu  '   1  art     pi  ■"  éd      Lai  très  pour 

■ 
■  -!■:. 

filtrer  à    travers  une  chi 

[dus  ou  m-. ni  i  épal       d    corp    aatta  [uei 

l'âli  1  ei  ■   ei  1  :■  ■ 
■ 

el  .-t   permetti 

■ 

■  itrail     les    par 

contenus 
dans  les  substance  ■  ■ 

lixiviel,  elle  ;  adj.  Obtenu  par 

lixiviati  1 

lixivier    liksi-vi-é]  v.  a.  Soumettre  à  la lixi 

Lizard 

1 
lizarde  n.  f.  1 
lizarique 

I  1  il--   garance  ou 

alizari. 
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Lizy-SUr-OuT;cq,ch.-l  deC    Seine-et-Marne  . 

an-,  et  à  16  kil.  de  «eaux  ;i.6ioh.Ch.  de  f,  K.  Car- 
rières, métallur  .  filatures.  —  Le  cant. 
a  ii  comm,.  et  10  030  h. 

LL.  AA.  Abréviation  de  Leurs  Altesses. 

Llandudno,  v.  du  Royaume-Uni  (pays  de 
Galles,  comté  de  '  arnarvon  ;  tu  500  h. 

Llanelly,   v.    d'Angleterre      pays   de    Galles, 
comté    de   Carmarlhen  .  surl'Usk;  39.000  h,  Métal- 
. 

llaneros    tlnûl.,a-néros$]  n.  m.  pi.    de  Uano 
Race  métisse  d  Indiens  et  d'Espagnols    qui   vit    dans 
les   j.laines   de   la  Colombie,  etc..  où   elle   se   livre 
à  la  chasse  des  boeufs  et  des  chevaux  sauvai  ■ 

llano    II  mil.    n.   m,    de  l'esp.  llana    plaine 
Nom   donné  aux 

beuse  de   L'Amérique  du   Sud.   particulière!] 
■  ■  .  au  \  eni  zui  1  1   dans  la  Bolivie  el  1 
Une.  PI.  des  llano 

Llano  Estacado,  plateau  aride  du  sud  deî 
Etats-Unis,  sur  le  haut  plateau  mexicain,  dans  les 
l  !tal  •  du  Nouveau  M<  xique  et  du  Texas. 

Llanquihue,  province  du  Chili  méridional 
peuplée  de  125.000  fi   Ch.  1.  Puerto  Monit. 
LL.  EE.  A 

Llivia,   village   et    enclave  de 
gii-d    dans    le    département    français  des    Pyi 
Orientait  le  1  "radi  1   Cerda 

i  kil.  de  la  frontière     12  kil.  car.  ;  500  h, 
LL-  MM-  Abréviation  de  Leurs  Majt 
Llobréga*,   fleuve  côtier  du  nord  ■    t  d<   :  1 
pagne    prov.  de  Barcelone  ;  il  arrose  Giroi  1 
jette   dans    la    Méditerranée,    près  de    Bar< 
n  kil. 
Lloreilte    [ti-o-ran-te       Juan    Antonio),    né    à 
Rincon  d 
général  de  1  Enqui  1  Lion  et  âu1 

tique  de  l'inquisition  en  Espagne,  qui  le  lit 
mettre  en  interdit, 

lloyd  lo  id    n.  m.  du  n.  d  lu. mine ado]  ;> 

par  d  1  vei 

1       ,  ■  1     1  .1  ■.'.  11. 1   /  loyd.  1  tail  le   nom  du  pru 
r   d'un  estaminet   de   Londres,  où     ■ 
<  1   w  m«  siècle    les    armati  urs     coi  1 
1rs  de  la  <  ité.  Lloyd   notait,  à  l'u  •  1 
les  mouvements  de  tous  les  bateaux.  A  par 
1696,    il    publia    le    L 
List,  qui  devint   le  centre  •'■■ 
maritimes.   Ceux  ci,  s'étant 

société  en    1727,  d  l  cette    socii  té   te   1 

appli  que  depuis  aux   assi  ici  il  î  ma  mari 
1  i  igm  ■. 

Lloyd  George  [David  .  v.  Gi 
Llvvynypia,  distri.'t  minier  du  R   yaume  1  ni, 
Lé   de    Glamorgan  .    peuplé  de 
19.000  h.  Mine,  de   houille. 
LÔ  saint     ''n  lai.  Laudus    ■  vêque  de  C 

■ .-  cïc    i'-  te  le  22  septen 
load    lôd  1      En  Angleti 

iri  de  i  olu 1 ■  [1   bois   valant 

cubes.   Mesure   de   volume  pour  le  minerai 

loam  n.  m.  Gêol.  Syn.  ih    1 
Luanda.  /;  ogr.  V    sai  ,1  Paul  di  Loanda. 
Loango,  pays  de  l'Afrique  équatoriali 
côte  de  l'océan  Atlantique    au  nord  du   Congo,    par 
lepuis   la  ■-■  née  de  Berlin  de  \-- 

id  ipendant  du  Congo   depuis  Congo  belge  -  la 
.  1  . 
loasa   a-za   ti  m   Genre  de  Ioass 

Enci    .    i-      i    isa  ■"lit  des  plantes  herbacée 
■ 
■  ' 

■    lai 

de  leurs    fleurs      L*e 
.■  an  ,   ,  du  Chili 
el  du  1  '  ■ 

tivé    pour    ses    lïenrs 
rouge-orangé. 

loasacées 
-.    n.  1    pi.  Famille  de 
diarj 



c,  un  prenant  des  plan 
les  herbacées  el  \  olu 
lui,  s   de    l'Ami 
n  opi  cal  e.  S,  n  n  e 

lob  1 

ip    qui 

la    balle    très 

haut     \  ei  1  icalen  ent 

le    filet. 

[  11     1  n  INDELLB. 

lobaire    bè 

r,  lobe 
Lobatchevsky    Nie,. las   [vanovic 
ma  icii  n  I    1 

1  .■■'.  iv. 1.     11  cul  l  Idée  d  une 
■  ■ 
Lobau    bo    ils  .  grande 
île  du   D 

Lobau  /  1 

1  ois    comte  de  .  mai  ■■  hal  de 

■ 
iPari     1  .:(i  1838      U 

■ 
l'ilcdeLoba 

■ 
W'ater 

■ 

; 
II  ;       ■ 

Lobbesf  e  ■ 

.1  ■"  h.  ' 

■ 
lobe  Parti  mdie  et 

! 
. 

oreilles 


LOC 


! 


■      ■ 

1,,     1  Ka  an 


.',  pe  di  la  flenr. 


arrondie  des  organes  foliacés  ou  floraux.  Archit. 
Partie  de  cercle  employée  comme  ornement  dans  la 
confection  des  rosaces  et  arcs  en  forme  do  rosaces. 

—  Emv,i,    .\n<it.  Les  différents  organes  du  corps 

i    rtii  ms  par  des 
sillons  plus  0  1    moi  is  profonds    •   esl   ainsi  qui    1  on 

distingue  deux  lobes  au  1 mon 

gauche,  trois  lobi  -  au  poumon 
droit.  Le  foie  a  un  lobe  gauche, 
un  lobe  droit  et,  dans 
médiane,  le  lobe  carre  et  le  lobe 
de  Spiegel  :  enfin,  le  cerveau  pré- 
senté aussi  des  lui) es.  divisés 
eux-mêmes  en  lobules. 

lobé,  e  adj.  Divisé  en    plu- 
sieurs 1  lobée. 

Lobeck        Christian 
Auguste  .    philologue   allemand.   Arceau  a  trois  lobes. 
ne  a  Naumbourg,  m.  à  Kœnigs 

31-1860),  auteur  <i<-   Aglaophamw,  ouvrage 
suivies    .  ■.  stères  -  1  1  orphisme, 
lobéliacées   s<    n.  r.  pi 

imopétales  tnférovariées,  S    u 
lobélie   îfj  n.  r.  Genre  de  I  iuc  lai- 

teux. On 
1   comme  orne- 
mental' 

—  En,  •..  1  .  1  .e-  lobé- 
lies  sont  des  plantes  her- 
bacée    à  fleurs  bl s, 

blanche:    ou     violettes, 
L'éunies  1 

en  connail  plus  de  deux 
cents    espèces,   des   ré- 

...]  .  rées  et  chau- 
des du  -d  ibe.  Les  plus 

■  : 

a  Heurs  bleues, 
qui  croît  dans  les  lieux 
Frai 
ardinalt  à  fleurs 
la  lobélii  tau- 
■ 
■ 

en   médecine 
contre  la  dj  spi  t 
tamment  contre  l'asthme 
1  ï  la  coqueluche 

lobéline: 
Base  retirée  d'un 

t.-    de   I" belle      ..       ■ 

flata  el  emploj  ■ 

r  Lpeu! n|  . 

m  e  e  t  la  bro  n  >■  b  1  1  e 

Lobineau   nû    Gui  Alexis  dom     avant  i ■ 

dictin  di  Saint  Maur,  ni  à  Rennes,  m   à  Saint  Jacnl 
1666-1727),  auteur  d'une  belle  H 

1  uateur  dcVBù  il      erfi  Pm      par 

dom  F.  libien.        s" 
lobiole   n.  1.   Bot.  Organe  de  certains  lichens, 
emblc  à  un  petit  lobe 

LobkOwritz, ancienne   r ille  de  Bohême,  qui 

compte   !■  ■  ■  [culïère- 

1 , . .  1 1  '  au  kvii     iècle 

Lob-Nor,  lac  de  l'Asie  centrale,  dans  le  Tur- 
kestau  chinois  :  2.000  kil.  carr.  ;  a  790  ni.  d  ait. 
loboraniphe    pan  fe    n   m    Genre   d'oiseaux 
imprenant  des  paradisiers  de  la  Nou- 
relle-Guini  e 

Lobre     Maurice  .    peintre    français,  né    à    Bor- 

r,  [862  a  peint  surtout  des  întérieui  * 
k\  iip  siècle 

lobulaire  /  <■  oulobulée,  eadJ.Qut  a  la 
forme  d  un  lobule    organe  tobulatre. 

lobule  n   ni    Petit  lobe  iv  foie. 

lobule,  e.nij  Qui  a  des  loi 

lobuleux,  euse  y  Qulestdivlsé 

en  lobules  :  COTjiS  lobu 

local,  e,  aux  adj.  lai 
■  irticulier  a  un  lieu 
■i  ïpi  -  d  r  les  cou 
Méd.  Qui  a  poui   siègi 

locale    l 'ouleur    loi  ■■  's    m     Lieu 

emplacement,  chambre  :  un  local  uéVi  ,  di 
insalubres. 
localement  »«ïïr  adv  D'une 

localisable  adj.  Qui  peut  1  tie  loi 

localisateur,  trice  m  adj   Qui  loi   1 
localisation  I  de   loca- 

liser,  o  local 

dans  le  1  ■  iui  à  fait  impm  1 

1  /■        1  1  acte   par 

lequel  ni  extérieure  nos 

états  internes,  particuli  ns.CV 

tions  con  titutivea  d<    la   per- 
1  .-i  lo,  ali  iation  ■■  effectue  au   moyen  du  tou 

est    d  ailleurs     SUJi  i  le    a    des 

n       ■ultl'll*  des 

membri     qu'il    n'ont  plus 

localiser  se  v.a.  de  local).  Fixer  ou  limiter 
dans  un  lieu  déterminé  :  loca 

1  ■  place  de.  Se  localiser  v.  pr. 

localisme  U  mi  n.  m.  Etat  de  ce  qui  est 
local. 

localité  n.  f  Lieu  quelconque,  • 
qu  il  peul    .-u  oir  de  particuliei 
renl  n 

lOCanda  n  f.  Maison  garnie  <>ii  auberge  en 
I 

locanique  adj.  v.  lokaniqvb. 
locar  n   m    N'ii  al   mono- 

. 

Locarno,  comm.  de    Suisse    cant.   du   I 
ch  -l.  de  district,  à  l'extrémité  du  lac  Majeur  et  dans 
pi  .  D01 

la  Mndonna  i  .-,..■  des  fresques  de 

;     ■ 
locataire  r.  >v  n.Qui  prend  à  loyer  une  terre, 

■  n    un  appartement. 

Locatelli    Pietro    violoniste  italien. né  à  Ber- 
1693-1761 

locateur,  trice  n.  Propriétaire  qui  donne  à 
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LOCOMOTIVE 


Locomotive  :    1.  Machine  de  Cug 2.   De  Stephenson    la    ,  Fusée  .   .   a    Ancienne    machine  rici I.  ipound  >   .   mues  co.  pléc        .   »•«*££ 

6.  A  crémaillère  ;  7.  De  manutention;  8    Militaire,  double    9.  A  air  comprime  :  pion     11    SyS ,    Malle!    loi ve-tender  compound 

(système  WeiU);  13.  De  mine,  électrique  (système  SI i        14.  Electrique  (ch.  de  f.  du  1 chbe,        1E    lutomotr.ee  électrique  (ch.  de  f.  O.léan  mi     ""• 

...  i„,.-.i,.<  no  17.  V  .i DO      I 


LOC 

locatif,  ive  adj.  Qui  concerne  le  locataire  o;1 
la  location.  Réparation  celles  qui  s-.nt  â 

rge  du  locataire.  Valeur  iocative.   revenu  que 
peut  rapporter  un  immeuble  donné  en  Location 

locatif,  ive  ad;  Gramm.  Re- 

latif au  lieu   N.  m.  Ca  rtaines  langues, 

exprime  le  lieu    :   /«■   loi 
zend 

grec  (ôikoi    et  en  latin 
location  ii-on    n.  t 

ou  de  prendre  .'t  louage  : 

irre.  Prix 

du  loyei  Bureau  où  l'on  loue 

de  théâtre.  V.  bail. 

locatis         d  m.  Fam  <  neval   voiture  de  louage. 

Maison  garnie  ;  chambre  meublée  qu'on  loue 

loc.  cit.  Abrêv.  V.  l citato. 

locelle  \sè-le]  n   f.   Bot.  I  avité  de  chacune  des 

hère,  dans  les      cliidéei 
loch    loti    n.  m.  trument   serrant 

e  d  un  navire 
filer  le 

—  Encycl.   Le  loch  le   plus  commun   se  i 
d'un  bateau  •/■■  loch  en  forme  de  triangle  sphérique 
équi latéral  lest.'  a  deux  de  :es 

les  en  patte  :  |  ■ 

m   touret.  Cette 


Lochs     1     \  baleau;  2.  El 


moulinet. 


notamment  des 
divisions  app  me     entre  deux 

Oe  d'un  mille  ma 
nœud  ■    en    30  marins  à 

!  heure  [lsuffitdonc.apri 

immédiatement    résistance    da        l'c  li     mesurer 

pendant  30  secondes,  comptées  au  sablier 

tité  de  ligne  de  loch  qui  se  dévide   i '  reconnaître 

i  navire.  Il  existe  d'ailleurs  un  certain 

ii..  ri  d  ,!•'■  de  lochs  automatiques  plus  ou  moins  per- 
nnés 
loch    loh    n    m      ■■'  ni  soit  les 

lacs  de  m  [en  er,  soit  des 

profonds  -'t  étroits. 
lochage  n    tu.     d<  Opération  du   raffi- 

nage du  sucre,  qui  consi         >     ec  uer  les  pains  dans 
.  r  bâter  l  égo  il 
loche   n.    t.   Ichtyûl     !■■         ;  de    rivière. 

&••!!.    No  l<    la   petite   li  maci    g  ;  i  i       h  s 

. 
i  m  mala- 

-•t   donl  la   bouche  est 
i       -  espèces  habi- 
tent      '  ' 

pe  ■   la  loche 

hîtis  Uarbatu 
la  commu- 
ai m   n 

1 

■ 

it  10  à  1 

i  :   chair  es 

ou   épineuse,  et   la   loche 

■    [g    i  ■ 

■ 

■i.t    h     J.i 

n  peul  les  cap- 

[ui  leur 

. 
locher  -  i     orig 

Bi-anlci        i   parlant 
a.  Se- 

■ 

Loches 

i 

1    i  In 
dre    ch 

.■■..., 
qui  lut  un  d  du  mo_yej: 


i 


et    vit  dans 


Ai  mes  - 


■  ■ 
;    i    i    . 
...  .  .     .        iî  et  / 
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Louis   XI.    Louis   MI.    Henri    III    et    Charles    IX 
la  me.  Patrie  d'Alfas  i  de  Vigny   —  Le 
cant    ;.  18  comm..  et  15.580  h. 

Loches  paU  de  n\\  de  BeauJieu,  signée  en  1576. 

'■  ''■'  l  ■  Ucn  '  '  i  ■  .i.  antages 

au  parti  calviniste. 

Loché-sur-Indrois,   comm.   d'Indre-et- 
Loire,  arr.  et  à  19  kil.  de  Tour- .  1.170  h.  Scieries, 
lochet   chè    a    m    Bêche  étroite  de  mineur. 
lochial,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport   aux  lo- 
chies. 

lOChieS    ,hi     n      f    p]  Liquide 

li  at,  qui    s  écoule    des    organi 
tecouchi 
devient  fétide  dès  qui)    j  a  une    in 
puerpérale. 
Lockner  ..<■  Lothner  Slepban  ,  peintre  ai 
di    i  école  de  l  loi  igné   origii 
rons   de   Constance,    m.  à  Cologne   en   1451 1  auteur 
.  nifique  rétable  *  n 
dans   la  cathè 
di  âli    ai    ci  ttc  ville. 
lochomètre 
ii.    de  la  h,  e1  du  ,.■  i 
tron.  mesure     Insti  ument 
il  a  n. ''Mirer  le  che- 
min pan  ouru  en  mi  p 

Locke    John  .  philo- 

s<  »phi  fl  ring 

ton.  m      i  la         1632  1704  . 

auteur  de  l  Essai  sur  ■    n 

■  ment    humant .    que 

■.-.,■   discute   dan 

tais    n  reje- 
tait les  idées  innée 
placer   la   source  de   nus 

■  isances  dans  l  expé-  Locke 

rience  dans  la  sensat  ion, 

tidi    le  la  i  éftexion    II  esl  pai  I  i  an  de  I  i 
morale  de  l'intérêt.  H  d<  fendi  face    i     Llobbcs, 

le  libéralisme  et  la  tolérance. 

Lockhart    Sir  William    Stephen    Alexandre), 
général   ■ 

i M    se    distingua    aux  ti 

.    ci  surtout  en  Afghanistan    1878,  |. 
lockhartie   lo-kar-ti    n    f.  Genre  d'orchidée 
odontoglossées    comprenant  une  ving 
du  Brésil,  dont  une,   la  lockhartie   lut\ 
erres  d'Europe- 
lockiste  [lo-kis-te    a.  et   adj    Partisan  du    eys- 
tème  d.'  Locke. 

lock-out  lo-ka-out"  n   m    -t;  angl 

a  porte  --in-  quelqu'un    ■  oalitî   □  de  patrons 
qui,  pour  amener   a  composition   U  ur     ouv] 

:  eve  ferment  leurs 
■    . 

Lockroy    Joseph-Philippe 
lit     auteur  dramatique 

<  t  ■■■  an  dii  i         ■  à  Turin, 

m    à  Pai  is    1803  1891  .  Il  a  écrit 

!■     .■ 

9on  l'.i  ■    I 

Simo    dit  Lockroy.  journaliste, 

in  imme    pi  i]  1 1  ique     né   et    m.   à 

été   à  plu- 

.  du  com- 

publique 

et  de  la  m 
Lockyer  (Sii   lo    ph  N 

■     lais     né  ■• 
:n      <    Sidmouth      1836        I  I 
1920    auteur  d  uni 

.  des  protubérances  solaires  ;  a  découvert 
la   présence  de  i  hélium  dans  le  soleil 
Locle(Le).v    de   Suisse    cant.de    Ne 

i  ■       ■!■    la    .'i  ont  eri     fran  jaisc  .  i  ; h     I 

je  rie. 
Locmalo,  comm.  du  Morbihan  arr  et 
de  Pontii  j     I  31 1 
locman  n.  m.   holl,  lotman     Star  Syh.  de  la 

ma  m  v  R. 

Locmaria,e,.nim.du  Morbihan, arr.clà76  kil 
'    dans  I  ili   de  Bell»    Ile     1.250  h. 

Loc-Maria-Plouzané,  du  I 

ai  r   et  à  12  kil.  de  Bi     I    pr<     de  l'Océan     ; 

Locmariaquer      >       .    lu  Morbihan, 

arr.  et   à  60  kil.  de  lu  Morbi- 
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loco  citato  en  abrégé  Inc.  cit.).  mots  latins  cm- 
ployés  d  i  les  lures,  etc., qui  signifient  :  à  rendroit 
et  déminent 

loco  dolentt,  mois  lat.  signif.  :  A  l'endroit  dou- 
Motsqui  s'emploient  en  médecine  :  on  ap- 
pliqucTû  ,■■  topique  loco  dolentt. 

lOCOmobile  adj  du  lat.  l»cu$.  lieu,  et  moot- 
lis,  mobile).  Qui  peut  se  mouvoir  pour  changer  de 
place,  N  t  Machine  à  vapeur  montée  sur  roues  et 
mobile:  les  lacotnobiles servent  souvent  a  at 

—  EhcTCL.  Les  locomobiles  s'utilisent  avec  avan- 
tage pour  les  travaux  agricoles,  industriels  nu  pu- 
blics.   Dans  le   premier   cas,    elles   sectionnent    les 


vô 


i,  dit  a  Table  des  Marchands  i>,  .il, 

Monuments    m<  . 

1 

Locminé,    ch.-l.    de    c.     Morbihan),  arr.    et    à 
2a  kil    de  Pont  h 
s  comm.,  et  15.620  h. 
loco  n    m     '.i   I    ital    ■  Igi  il 
rindiq 

ni    écrites,  apn 

loco  i  commercial,   employé  sur  la 

■    tire  que   la  ma 
.   :  que,   tous   frais  de   h 

ipte  de   i  achc 

■ 

Locoal-Mendon,  e.inm  du  m 
et  u  32  kil.  de  Lorient,  près  de  la  baie  d'Elel 
■ 

locobatteuse  ba-teu-zt  a  r.Ba 

sur  une  locomobile. 


i  d'admission  >Ie  vapeui  . 
lat.ur  a  boules;  s,  soupapi   di    sûreté     N,   niveau  d'eau; 
C,  cheminée;  K,  urise  d'eau;  v,  volant. 

batteuse-  uses,    charrues,  eto   :  dans   le 

second,  elles  servenl  aux  en 

■  i  extraction  des  minerais   aux  foi  _  i 
lins.  etc. 

U  existe  de  n 
prenant    généralement    une    chaudière    tubulaîre    â 
irr       tir  la  chaudière  >"nt  dispi isés 
le  cylindre  à  vapeur  et  le  vi  i 

La  locomobile,  qu'il  ne  faut  pas;  confondra  I  i 

1  —  motive  routière,  n'est  pas  automobile  .  elle  est 
montée  sur  quat  re  roues  en  fer  et  poun  ae  de  bran 
cards  de  façon  à  pouvoir  être  déplacée  par  un  atte- 
lage. On  tend  d-.*  plus  en  plus  a  lui  substituer  le 
c  aul bile. 

locomobilité  n.  i     de  Propriété 

de  i"  iuvi  ii  r  se  déplacer    ;e  moui  oïr.    Peu  us. 

locomoteur,  trice  adj    du  lai    toeus,  heu. 
■ 
i  leurs 

locomotiL,  ive  adj.  Quiarapp 
motion  : 
gnent  soui    i  miotifs. 

locomotile  adj   Qui  pi  rmet  de  ;e  i voir, 

locomotilité  n,    r    de   locomotile).    Faculté 
de  se  ii..  luvoïr. 

locomotion  [ti-On]  n.  f     du  lat.   locUS.  lieu,  et 

motus   mu     Action  de  se  transporter  d'un  lieu  dans 

un    autre    ;    la    ffl  I         de  ■  Il    rfl  VeniH 

■ 

locomotive  n  r    Machine  à  vapeur  ou  élec- 
trique, ou  à  air  corn]  ri 
et  qui  est  destinée  à  n  mi  rqner  un  convoi  de    voi- 

. 
construis) 

meut   sur  une  t 
sans  rails 

Encyci    '  h.  de  f    Si  l'idée  d'appliquer  la  va- 
peur à  la  traction  est  dm-  :t  un  Anglais    I»    Robisson  ■ 

peur  lut  réalisé  par  un 
français,  Cugnot    1769).    Après  un  temp    d'à 
question  I  h  emenl  Éi  ans 

à  Philadelphie    1800  .  Trewithik  et  Vivian  en 
terre  inventèrent  de-  \  ;     n    i  ■     derniers 

adoptèrent  pour  U  urs  i  rails  ou  chemins 

de  rails  i  métal   en  usage  depuis  long- 

anglaises    La  premii  : 

chine  1 ttionnant  avec  avantage  fui  construite  par 

G.  Stephcnson   i^ti  .  puis,  en  1829  le  Français  Marc 

■  de  tout  es  pièce  -  la  chaudière  i  u ! 
Depuis  •■•■[{•■  époque  •!•■■■  progrès  incessant!  ont  porté 
i  un  très  haut  degré  de  perfec 
■    vapeur.    La    majeure  partie   d.-s 
trams  sont  encore  munis  de  locomotives  è  vapeur 
Celles-ci  sont  de  divers  types    h  voyageurs,  à  mar- 
chandises, mixtes,  selon  que  l'on  recherche  la 
ou  la  puissance  les  locomotives-teoders,  les  ! 

ur   fortes  rampes,  etc,  Dans  chacun  de  ces 
types,  la  disposition  et   le  nombre  des  roue! 
ces  --t  de  tiquent  rapîdei 

hine.  Par  excn  i  gnifle  une 

i naebine  à  6  roues  motrices  avi 

deux  roues  &  l'ai  rifcre    On 
omotives  par  li 
anglais   des    principaux  types  :    AU  m 
etc. 
Une  locomotive  est  toujours  à  haute  pressi  m    I    a 
16    atmosphèn  s)   et  à  détente  fixe    Son 
avec  la  puissance  de  tra 

■  i    adhérence  I 

trois  pai  tii  i    fa  i  ft  tudiire  ou  appa- 

dt  va\  le  foyer  br  il 

bois,  du  charbon  ou  du  mazoul    h     tubes   la  : 

r  el  enauffer  la 
vapeur,  la  cheminée,  les  appareils  de  sûreté    lifflct 

d'alarme,  mai tètres,  avertisseurs  divei 

de  prise  d''  vapeur,  le  dôme  el    les  Li 
2°  l'apparci  t  moteur  ou  n  institué  par  les 

cylindres  ■  bielles  el  les  coulisses, 

li  -  roues  por- 
teuses, celles^  i  ni  sur  un  essieu  mo- 
bile lié  à  deux  roui  ou.  pour  les  machines 
rapides,  monte  sur  un  chariot  ai  ro 
i  ne  loi 
e  1.600  l  el  permet  facilement  d'at- 
teindre la  vite»se  permise  BUl   ii'  ■ .  r>' -<rni\  di-  120  ki- 

du  P.  I.  m   du  tj  pe  Pacifie   ;  6  2   font  1.800  chevaux. 

le  14  mètres,  elles  pi  60  kil.  et 

91.200  en  De  tels  engins  brûlent 

'J  tonnes  di    charbon    i    l'heure   et  usent  en    même 


LOC 

temps  7.000  litres  d'eau,  En  Amérique,  on  eonstruil 
des  machines  encore  plus  itnporlanles  pesanl  Jusqu'à 
£60  lonnes,  capables  de  remorquer  des  trains  de 
S.000  tonnes 

;  oi  omotive  èle>  trique  La  locomotion  a  vapeur 
pr,  ente  dh  ers  inconi  énienl  -.  »  lutre  la  funn  e  le  ■■ 
dangers  d'incendie,  la  nécessité  d'emporter  un  ap- 
proi  isionnement  important  100  tonnes  de  tendcr, 
,.;ili  ,  t  combu  itible  i  Ile  a  un  puissance  limitée,  ce 
1( ,,  ,si  nu  grai  e  obs  i  icle  i  I  accroi  ■  -<  ment  'in  poids 
,.  |  1 1  ,-.,,  ,-i  .t  [  emploi  deï  lig  nés  à  fortes  rampi  lu 
.  ■  .■  la  traction  élei  trique,  qui  permel  avec 
une  meilleure  utilisation  du  combustible,  d'obti  nie 
des  puissances  tn  plus   èlei  éc  ■.    na  pai    i  e 

iiriii.ni-     lu    i    ■■    d-elle  â  se  substituer  au 

premier  mode  de  traction,  Pour  dos  contrées,  comme 
l ri  France,  riches  en  chutes  4, mu.  génératrici  ■  d*i 
nergie  électrique,   l'électriflcation  des   réseaux   de 
chemins  de  fer  est  une  conséquence  logique  de  notre 
pénurie  de   combustible.  Enfin  la  locomotive  élcc- 
[rfque  a    l'avantage  de    faciliter  l'exploitation  des 
tunnels  dans  les  meilleures  conditions  hygh 
On  peul  reprocher  a  l'électricité  le  coul  élevé  de 
l'installation,  ci  surtout  le  danger  en  cas  de  guerre 
d'avoir  des  usines  génératriees  dont  la  seule    de 
truclion  arrêterait  tout  transit. 

La  locomotive  électrique  est  formée  d'un  châssis 
portant  un  groupe  de  moteurs  recevant  le 
[,;ir  un  conducteur  en  relation  avec  les  usines  On 
atteint  avec  ces  machines  des  puissances  de  3  a 
6.000  chevaux,  7.000  même.  Une  telle  locomotive 
peut  remorquer  à  la  vitesse  de  100  kilomètres  à 
[teure,  sur  une  pente  de  20  mlm  par  mètre,  uni.' 
charge  de  850  tonnes.  Dans  les  mines,  la  traction 
ailimalc  disparaît  aujourd'hui  devant  les  petites 
locomotives  électriques,  pour  la  remorque  des  wa- 
gonnets, dans  1rs  galeries. 

Outre  ces  deux  cati  gorics  de  locomotives,  divers 
agents  propulsifs  ont  été  proposés  et  employé* 
vapeur  surchauffée,  air  comprimé,  moteurs  à  com- 
bustion et  à  explosions.  Ces  derniers  moteurs,  ins- 
tallÂs  sur  un  châssis,  se  répandent  de  plus  en  plus", 
notamment  pour  les  puissances  réduites  des  locomo- 
tives de  manœuvre.  On  les  désigne  sous  le  nom  de 
tocotracteurs 

lOCOmotivité  n.  f.  Faculté  de  locomotion. 

Locon,  e, .iiiui.  du  Pas  de-Calais,  arr.  et  à  6  kil. 
de  Béthune,  près  de  la  Lawe  :  1-150  h.  En  partie 
détruit  .in  cours  de  la  Grande  Guerre. 

locotracteur  n.  m.  de  locomotive  et  de  trac- 
teur). Nom  donné  aux  petites  locomotives  de  ma- 
nœu\  ré  dans  les  gares,  les  chantiers,  les  mines,  etc. ,. 
ijiu  sonl    généralement  actionnés  par  un  moteur  à 

explosion. 

Locport,  v.  des  Etats-Unis  d'Amérique  Ni  w 
York  ,  capitale  du  comté  de  Nicaragua  ;  18.000  h. 

LoCQUireC,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  â 
12  lui.  de  Morlaix,  sur  une  petite  presqu'île.  Bains 
de  mer    plage  de  sable  fin)  ;  970  h. 

Locre,  village  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale i,  au  pied  du    mont  Rouge   (monts  de  Flandre)  ; 

8*6  h.  C bats  acharnés  au  cours  de  l'offensive    il 

lemande  de  1918  .  pris  par  les  Allemands  le  29  avril, 
et  repris  deux  fois  par  les  Français  le30.  Les  abords 
de  Locre,  complètement  ruine,  ont  été  dégagés 
pendant  La  poussée  vers  la  position  Hîndenburg, 
dès  le  31  août  suivant. 

Locres,  v.  de  l'Italie  ancienne  [Grande-Grèce), 
sur  la  côte  sud-esl  du  Brutium,  fondée  par  une  co- 
lonie originaire  de  la  Locride. 

Locride,  contrée  de  la  Grèce  ancienne,  sépa- 
féi  par  la  Phneidc  en  deux  parties  :  la  Locride 
Orientale,  sur  la  mer  Egée,  la  Locride  occidentale, 
sur  le  golfe  de  Corinthe.    llab.  Locriens.) 

Locrien,  enne  feri-in,  è-ne],  habitant  ou  ori- 
ginaire de  Locres  ou  de  la  Locride  :  les  Locriens. 
Adjectiv.  ■  antiquité  Ibcrienne  N.  m.  Dialecte  parli 
dans  la  Locride.  Ad]  et  n.  Mus.  Nom  donné  a  un 
mode  de  l'ancienne  musique  grecque.  Nom  d'un 
mode  ecclésiastique. 

LOCtlldy,  eùtmn.  du  Finistère,  arr  et  a  21  kil 
de  Quimper,  sur  l'anse  de-  Bénodet  ;  3.040  h.  Petit 
port  ,  bains  dâ  mer    Eglise  du  Xli«  siècle. 

loculaire  tè-re  adj.  du  lat.  loculus,  petit  en- 
droit). Bot.  Oui  est  partagé  en  plusieurs  loges.  Qui 
est  renfermé  dans  des  alvéoles  :  fruit  loculaire. 

lOCUle  n.  t".  Hist.  nat.  Petite  loge. 

lOCUlé,  e  adj.  Bot.  Divise  à  l'intérieur  en  plu- 
sieurs Loculcs  ou  petites  loges  :  ovaire  loculè. 

lOCUleuX,  euse  leâ,  rU-ze\  adj.  Bot.  Qui  est 
Creux  et  divisé  en  plusieurs  loculcs  ou  petites 
Loges, 

lOCUlicide  adj.  {du  lat.  loculus.  petite  loge, 
ci  cxdere,  couper),  /'"t-  Se  dit  d'une déhiscence dans 
laquelle  la  capsule  s'ouvre  suivant  la  ligne  médiane  ; 
de  la  capsule  elle  même  qui  s'ouvre  ainsi. 

Locunole,e'Mjim.  du  Finistère,  arr.  de  Quimper 
et  a  11  kil.  de  Quimperlé,  sur  l'EUë;  1.500  h    Miel. 

lOCUStaireS  [kus-tè-re  n.  m.  pi.  S  emploie 
parfois  comme  synonyme  de  loci'stides. 

lOCUSte  [Ims  (••  n.  t'.  Nom  vulgaire  de  certaines 
sauterelles. 

LOCUSte,  laineuse  empoisonneuse  romaine, 
instrument  d'Àgrippïne  eontre  Claude,  et  de  Néron 
contre  Britannîcus  Galba  la  fit  mettre  à  mort  eut, .s. 

Locuste  et  Néron,  tableaux  de  Sylvestre  musée 
du  Luxembourg,  Paris,  1876  La  célèbre  empoison- 
neuse et  s., n  complice  comptent  les  convulsions 
dun  esclave  sur  lequel  ils  ont  essayé  le  poison  des- 
tiné à  Britannicus  v.  p.  69  ;  tableau  de  Sigalon 
(Nîmes.  1824  . 

lOCUStelle  [kus-tè-le  a.  f.  Genre  de  passereaux 
dont  le  chant  rappelle  les  stridulations  des  cigales. 

locustidés  kus-ti-dè  n.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes orthoptères  comprenant  les  sauterelles,  en- 
que  is,  etc.  ■  let  pattes  postérieures  des  locu  ■ 

propres  nu  sont.   S    un    foi  UStidé. 

locution  si-on  n.  t'.  lai.  locutio;  de  loqui, 
parler,1.  Expression,  façon  de  parler  :  locution  i  / 
cieuse  Réunion  de  mots  invariables,  qui  équivaut  b 
un  seul  mot    lot  ution  adverbiale,  conjonctive 

Lodelinsart,  v.  de  Belgique  Ilainaut,  arr.  de 
Charleroi)  :  9.500  h.  Charbonnages,  métallurgie, 

loden  déri  n.  m.  Lainage  épais  et  feutré,  que 
l'on  fabrique  surtout  dans  le  Tyrol,  en  Suisse,  en 
Alsace,  et  qui  sert  à  confectionner  des  vêtements  de 
voyage  (manteaux,  pèlerines,  guêtres  . 


■     |,.,l,- 


Lodofcées  Jes  Seychelles  : 

b,  i 


-  71)  — 

Lodève,  eh,  l.  de  e,   lléraull    ai 
de  Montpellier,  sur  la  Le 

,■!■,■  ,  . ,. i il    d,-  1  lléraull 


[e  r.  m  ;  âne    ci,   i    u  arr.  . 

I     h       l.tHléviti*   on    l.ulé- 

L'«i us     Draii      fonderiez    md- 

c  .   Patrie  du  ca         tl 

d  c   F  i  e  u  iv     Le  cant.   a 

ltî  comm  ,el    I"  000  h 

Lodi,  v  d  Italie  prov  de 

Milan),  sur  l  Adda  .  •    000  h. 

;  od  ■■■"'■■■    i  ord  ige  ,  toiles, 

Jollques,    \  ictoi  re    de 

i  ;    naparl        :.  i     I  e      A  u 

i  richiens    de    B  ea  ulieu, 

les  9  et   10    mai    171)8     I 

à    Lodi  que   Bonaparte    fui 

pour   la   pre :re    rois    appelé   le    /'<  [il    l 

lodier  ou  loudier   rfi  i  n   m 
verturc  de  lit  du  gi  ni  e  d<  s  coui  Lies,  faite  de  bourre 
piquée  en  i  re  deu  t  toile  ■■■ 

lodoïcée  si    a   l   i  îcni    de  pain 

E  icycl.  La  ■  Heychelles  ou  coco(te) 

,/-■  s  iîaldive  ■  est  la 
-cul.-  espèce  connue. 
i  e  '  "u  grand  arbre, 
qui  peut  atteindre  30 
mètres  de  haul  Le 
fruit  est  un  drupi  qui 
iici  une  année  .<  mûrir 
ci  pèse  alors  entre  10 
cl  12  kilogrammes  . 
Avant  la  maturité,  le 
u  M  v  .i  u   îvu  Ferme  un 

;i  1  b  u  m  en  laiteux 
agréable  a  boire  ;  plus 

tard  cet  albun  en  en- 
core comest  i  ble  de  - 
vient  gélatineux  ;  à  la 
mal  urité  il  es!  coi  la 
ce  el  dur  La  lodoïcée 
a  été  naturalisée  dans 

l'Inde  et  1  île  Maurice. 

lodS  16]  n.  m.  pi. 
du  bas  lat.  laudes, 
promesses  Lods  et 
ventes,  droil  de  mu- 
talion  dû  au  seign<  ur 
qui  autoi  i  ■■■■ait.  l  alié- 
nation d'un  liel'  ou 
■  i  une  censive. 

LodZ,  v.  de  Po- 
li igné  gou\  de  Piotr- 
l.,,'A  ,    sur  la  Lodka  ; 

u; h.  Centre    I 

industries  textiles  de  la  Pologne,  et  un  des  princi- 
paux centres  manufacturiers  du  monde  pour  les 
Étoffes  'le  coton,  toiles,  laines,  soieries.  Prise  sur 
les    Kusses    par  les   Allemands   de   Mackensen  le  5 

.i,'.-,  mbre  1914,  après  une  longue   bataille   e men- 

cée  le  13  novembre,  Ludz.  naguère  a  la  Un  "  est 
aujourd'hui  la  seconde  ville  de  la  Pologne. 

Loeb  (Jacques),  physiologiste  américain,  ne  à 
Mayen  iPrusse  .  m  aux  îles  Bermudes  (1859-1924  ; 
auteur  de  t ravaux  sur  les  tropismes  animaux,  la 
physiologie  comparée,  etc 

Lœbau,  v.  de  Saxe  cercle  de  Dresde) ,  12  000  b. 
Machines,  forges,  filatures. 

Loèche  ou  Loèche-la-Ville,  comm  do 
Suisse  c.  du  Valais),  sur  la  rive  dr,  du  Rliône; 
i.200  h.  Viticulture,  agriculture;  élève  de  bétail,  on 
cci  it  aussi    I.< u  t:    UE 

Loèche-les-Bains  ou  Louèche-les- 
li;iins,  comm  'le  Sui  le  eant,  du  Valais  .  dans 
la  vallée  de  la  Dala,  au  pied  du  col  de  la  Gemini,  a 
Ï6  kil.de  Loèche-la-Ville;  7tn_i  h.   Station   thermale. 

Lœffler  [bacille  de),  agent  pathogène  de  la 
diphtérie,  découverl  par  Klebs,  étudié  et  décrit  par 
le  bactériologiste  allemand  Frédéric  Lœffler  1852- 
rii..  ■  U  bacille  >><■  Latfflt  r  se  présente  sous  forme 
de  petits  bâtonnets   dr   dimensions  variables. 

Loenhout,  comm.  de  Belgique  'prov.  et  arr. 
d'Anvers    ;  1.910  h. 

Lœnnrot  Elias  écrivain  finlandais,  né  a 
Karis-Lojo,  m,  à  Sammati  1802-1884).  Il  a  réuni  les 
chants  qui  composent  b-  Kalevala. 

lœSS  [leuss]  u.   m      m.  allem.i.    G.,d.    Limon    fin 

sans    stratlflcaùon    m  fossile  :  le  lœss  chi'ioi*  est 

d  oru/no    <  Q\  U  n/i-- 

—  ESCYCL.  Le  bess  est  essentiellement  un  dépôt  de 
vallées  et  de  flancs  de  coteaux.  C'est  en  général  un 
limon,argilo- sableux,  souvent  très  fertile  ,  en  France, 
il  constitue  le  limon  des  plateaux  de  la  Picardie  et 
,  i,  i.i  Beauce  I  n  Belgique,  dans  la  vallée  du  Rhin,  en 
Chine  surtout,  il  atteint  un  lus  grand  développement, 
igîne  a  ete  1res  disent ee.  Apres  lavoir  envisagé 

tantôt  cm r   un    limon  de  crue,  tantôt  comme  mu 

dépôt  glaciaire   tantôi  comme  un  produit  autochtone 

de  désagrégation  superficielle  des  roches, ist  gêné 

■  .,i  ment  -\  accoi  d  aujourd  ion  pour  Lui  attrib  lei  uni 
origine  êolienne,  avec  altération  par  l'action  fluvia- 

tile   <  e-i  accumalation  de  poussières  résultanl 

de  la  désagrégi le  roches  diverses  et  transpor- 
té! b  par  le  vent  souvent  a  de  grandes  distances,  sur 
;.      ti  i  i  nus  désertiques  des  périodes  interglaciaires. 

Lœtschberg  (chemin  le  fer  du  ,  voie  fi  c 

qui  unit  Spie/..  sur  le  lac  de  Thounc,  à  !a  ligne  'in 
Simplon,  <i  m-  la  \  llli  e  du  Rhône  ei,qui  traverse  la 
i  artie  occident  île  de  1 1  iber- 
land  par  un  tunnel  de  i  ;  700 
mètres. 

Loève-Veimars 
François   Adolphe    bai  i  n 
littérateur  ci  histoi  ien 

m  à  l 'ai  i  •■  1801  18  •'•  .  auteur 
du  recueil  de  contes  n epen ■ 
thés,  et  de  traductions  de 
Hoffmann. 

Lœwenhjelm    Char- 
les  Gus1  .'t  v  c    Non  niiERG, 
comtede  .  homme  d'Bta 
dois,  né  à  Stœms,  m 
IimIui   1701  1768  .  H  mi  m,  des 
chefs  du  parti  des   Bonm  I 

Loewy   lé  <  i     M  lurice  , 

i-i  i ira  u  i   m       né  b 

Vienne     Autriche  .    m.   ô    Paria     183  t  1907]  ;   auteur 


LOG 

de   irai  aux    remarquables    iur   la   photospht  re    Lu 
soleil.  Membre  do  i  Académie  dos  se 


lof  n 


m       ,.ii  cand,     Côté    d'un    navire  qui  se 


trouve  frappé  pai  le  vi  ni  illei  au  ■■■■  i 
du  i  en!  i  irer  lo}  pour  lof,  virer  vent 
à  une  basse  opile,  pointa  Inférieur  i  d 

lofer  \fè-v.  n,   de  lof).  Gouverner  au  pi       i 
du  viii 

Lofoden  ./m.  ou  Lofoten  tén)  Iles),  ar- 
i  tiipel  dé]  ouest  de 

..u,'  ci  i  fi  e    et  da    ■   lequel    le  trouve   h   I 

trom.  Pêche  de  ta  morue  ;  45.000  h. 
i  ba    e  a  I 

log.,  abréviation  du  mot  logarithme. 

logaédique  adj    du  gr.  logos,  prose  el 

,..    ■  ei  lifleation 
ci  im  ii,  n  e  par  le  mélange  du  dactj  le  el  du  trochée. 

loganétine  n.  f.  v.  loganine. 

loganiacées    .■■  u.  f.  pi.  Bot.  Familli 
cotylédones  gamopétales  supero    iri  i  ivent  vé- 
néneuses, comme  le  stryi  i> ■■   s.  un  loganiacèe. 

loganie  [ni]  n.  f.  t. cure  de  logan 
ti-alie. 

loganine  n.  f.  Glucoside  extrait  des  fi 
vomiquiei  i  I  qui    e  dédouble  par  hydi  o 
ni ■  et  glucose. 

Logansport,    v.   des    Etats-Unis      I 
d,   i   du  comté  de  Cai  ■-    21  uni»  h. 

logarithmancie  ou  logarithmoman- 
cie  [st]  n.  f  Méthode  cabalistique  de  divination 
ba  ée    ur  les  nombres, 

logarithme  n.  m.  (du  gr.  logos,  rapport,  et 
arithmos,  nombre  .  Nombre  pris  dans  une  progres- 
sion arithmétique  et  correspondant  par  son  rang  â 
un  nombre  pris  dans  une  prog  i  trique  : 

•table  des  logarithmes. 

—  Encvcl,  Les  logarithmes   sont   définis  à  l'aide 

de  deux   progressions,   l'une   arithmétique,    l'autre 

géométrique,    satisfaisant     à    certaines    conditions 

n  existe  une  infinité  de   systèmes   de   loga- 

dans  la  pratique,  on  se  soi  '  des  logarithmes 


d,  i  s  tiulgai  rea  \  >u  décimaux, 

.  |  .mies  : 
I  I  t 


,!.  |  :,i-  à    I  aide  des  deUX 


Lœwy. 


On  peut  insérer  entre  les  termes  de  chaque  pro- 
autanl  de  moyens  que  l'on  vent,  de  sorte 
que,  étanl  donne  un  nombre  quelconque,  ou  bien 
il  fera  partie  de  la  progression  géométrique,  ou  bien 
il  sera  compris  entre  deux  termes  d?  ce 
progression,  qui  seront  eux-mêmes  aussi  rapprochés 
que  l'on  v  oudra  ;  le  logarithme  de  ce  nombre  sera 
le  terme  correspondant  de  la  progression  arithmé- 
tique, ou  il  sera  compris  ent  i  ■  d<  u  s  t<  i  a  es  de  cette 
même  progression  aussi  rapprochées  que  l'on  vou- 
dra. On  peut  donc  le  calculer  avec  une  approxima- 
tion aussi  grande  que  l'on  veut.  Les  logarithmes 
des  différents  nomures  sont  consignés  dans  des 
tables  L'usage  de  ces  tables  permet  d'abréger  les 
calculs  en  rempla<  ant,  par  exemple,  les  multiplica- 
tions par  des  additions  L'invention  des  logarithmes 
est  due  à  1  Ecossais  .'eau  Neper,  qui  publia  celte  dé- 
couverte en  1614. 

logarithmique  adj.  Qui  a  rapport  aux  loga- 
rithmes -.calcul  logarithmique 

logarithmotechnie    ttk-nt    n,  f.   An  de 
dresser  des  tables  de  logarithmes. 

logarithmotechnique  tèk-ni-he]  adj.  Qui 
a  rapport  à  la  logarithmotechnie. 

loge  n.  m.  (germ.  laubja  Petite  hutte  ;  cabane 
de  bûcheron,  de  garde  forestier.  Logement  de  por- 
tier loge  de  coni  ter^e.  Cabanon  pour  les  fous.  Ba- 
raque foraine.  Sort,-  de  petits  cabinets  rangés  au 
pourtour  d  une  salle  de  spectacle.  Galerie  extérieure, 
élevée  au  dessus  du  sol  et  formée  de  colonnes  sup- 
portant des  plates  bandes  appareillées  ou  des  ar- 
c a d e -  te  s 
loges  du.  \  a 
tican.      Syn. 

LOGO    l    h 

Réunion   de 

i  r.-uies  -  ma- 
çon -  bous  un 

priMileiil   :   /d 

loge   est   pré 

..,,!.-,■  par  mi 
,  è  n  é  ra  b  I  e 
Le  lieu  où  ils 
.  mblent. 
\  1 1  cole  de- 
beaux  arts  . 
c  a  l>  i  u  e  t  où 
chaque  con- 
cui rent  e s t 
enfermé  e  t 
travaille  seul 
a    l'ou  ;  t  s  ■■■ 

f>  o] ■  i i' 
■ 

I  ,i:r'  r  .     mon- 
tre en  loge  pour  le  prix  de  Rome.  Cabane  pour  les 
bêtes    féroces,    les    chien  ■■     «  omptoir    eur<  ; 
.\v,,.    en    Afrique      Vx      Emplacemenl    qu'occupeni 
les  soufflets  dorgue    Bot  ri,.-, .une  des  cai  i 
contient   à  sa  maiurité  une  anthère,  un  ovaire,  un 
péricarpi 

Loge     ou  Loggia     des  Lanzi,    célèbre  portique 
ou  tribune  de   Florence,  voisine  du   Palai 
commencée  en    1376     n   abrite   des   chefs-d  œuvre 
de    sculpture    de    Jean   de    Bologne,     B.   Cellini, 
Donatello. 

Loges   les  .  célèbre  séi  Ec  de 
,   .   hai  i  a  la  di  mande  de  Léon  X,  dans  une  ga 
le  rie  du  Vatican     151  i  ,    Les  plu  ■    remarqu   I 
■  ■es   tableaux   représentent  :    Dieu    débrouillant    le 
chaos,  Dieu  créant  la  terre,  Dit  u  i  riant  la  lumière, 
antles  animaux,    la    Tentation    d'Eve,    la 
Sortie  du  paradis  terrestre,  la  Construction  de  l'ar- 
che    le  Di  luqe,  les    Amours    d  tsaac  et  à 
Jacob  et  Rafihcl,  la  Chasteté  de  Joseph,  le  Triomphe 
,/,-   David,    la  Construction  du  temple  de  Salomqn, 
i  \doration  des  mages    le  Baptême  de  Jésus-Chrtst, 
.  i  Cène, 

logeable  ja-ble   adi.   Où  Ton  peut   logi 
eu  logea 


Loi  ■■  de  théâtre. 
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logement  'mari]  n.  m   : 

■ 

de  maison  plu  in  appar- 

temeni.   togem 
logement  qu'on  loue  a 
blemenl   G  laten  marche  : 

billet  à  de  mili- 

laïre  l  marche, 

précède  une  colonne  pour    r 
parer  les  locaux  on  i  I 
tranchement  que,  d:m*   l'attaque  des 
places,  fassaillanl   forme  sur  nu  ou- 
. ■  -m   il   s'est   emparé    afin  de 
s'y  maintenir.  Mar.  Chambre  di 
Récipienl  dan  ■ 

■  spédiée. 
—  Kncvl.  Milit.  Ti 

menl  dans 
■ 

prési  nce     t 'en 

ut  droit 

tance-  I 

1,.'-   ■  ... 

■ 

i 

Le    dioii    au 

corps    d 

militaires,  â  I  en  temps 

i 

■ 
■  ..  ma  ri  lie,  c 
l  pied,  1 
bataillon    tes   fourriers   cl  caporaux 
fou  :  ."H-  corn 

i  ■  •  : 

.  ■ 
Dans    le 

■ 
: 
. 

milan  t    d'armes 
igit  d'une  ville  de 
le   préi  bable  de 

e  de  la  colonne,  puis  â  la  mai- 

menl  au  ■  I 

■ 
ir  unité. 

a 

■  ibligue, 
loger  ,/':  v  n.   de  loge. 
un  e   après  le  y  dcvai 
g,  (1,710V 

I    endre  un 
logemenl    provisoire      allti 
/  /intri,  Loger  ù  I"  bel  • 
la   nuit   dehors.    V,    a.    i tonner    u n 
:  i .   permanent    ou    |  ■■ 
■  soldai  chez  Fhabitan 

.  ;er  :  ne  savoir 
■es.  Introduire,  faire  pénétrer 
loger  un 
■ 

I 

Se   loger  v    pr, 
. 
Loges   Lçs  ,  comm.  de  '  ■ 
i  10  fcil,  du  Havre  . 

l  MO  h    Ch.  de  1.  Et 

Loges  Lee 
de  la  maison  de  la  Légion  d'honneur 

m  lin  eu  Laye. 

Loges-MarchiS(Les), 

delà  M  i  Avran- 

i  h.  Ch.  de  1 
logette  i 

igc  dune  anthère  de  synanth   : 
logeur,  euse  '■u-z>-\  n.  Qui  tien 

loggia  n.  r.  m.  i  loge. 

loghouse 

..... 
. 

logicien,  erme 
connan  i  i 
■ 
■ 

logique 
Science 

■ 

■ 
inière  particuïi< 

■ 

«  ;  nce  et  un  a 

■ 

I 

i 

.1  Mil) 
logique;i 
Logique, 
Logique    de   Port-Royal    ou    h 

■ 

i 

maximi     .  . 

rtitude. 


Logique     1      I 

mr  l'arl  de  rai  ) 

■     ■ 
«aire  con 

i  .  . 

leusc  clarté    1780  , 
Logique,  oui 

■    .  ■  ■ 

Logique  déductive  et  inductive 

i  i  incipes 

.    . 

philosophique  de  1  nul  lc 

logiquement   ke  man    adv.    Conformément  à 

logis  i  tison,  habitation. 

i 

}is,  l'une 

: 

logist»1 

logistique 

■ 
■ 

i  parti 
Logique 

■  el   uni 
bolisme. 
logograpln 

i .     . 

■ 
logographic 

■ 

lOgOgTaphiqii'-  rapine. 


lOgOgTiplie    n  n.        I  ; 

i  int  *  -il  un  mot 
Ici  très,    dîvei 

.       .    i'  u  voici 
.  i  ■  ■    ■   ■ 
:  ,i    ■ 

mier  pied  ■■  rc    lel  >  r >u\  o 

inintelligible, 
logogripher    fé    v.  a.    l 
. 
logogriphique  adj.  Qui  tient  du  lof 
logomachu 
■ 

logomachique  adj,  i,' 

Logone,    n    de    l'Afriq  affluent 

i    et  sert 

Logonna-Daoulas,  comm,   du   Fit 

26  kil.  de  Brest  ;  1.930  h. 

logorrhée  discours, 

parler. 
lOE^OS    ghots]    n.   m,     m     grec     li 
[  ■ 
i 

de  Dieu, 
la  Trinité, 
logotachygraphe  ta  L  dit  pour 

A  PUE. 

logotachy graphie  n.  f.  Syn,  anc, 

logothète  n  m    gr.  /<< ,  rûleurde» 

■    ..    I    ■ 
Logrono,  v.  d  i  magne,  ch  î   de  la  prov    de 

■         : 

La  prov.  a 

logutr  i  Intérieur,  avec  us 

.    ucre. 
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loguette  •!>"'■  '■■  «■  f-  A1 
longe  que  l  or  ajoute  a  un  cable, 
pour  le  tû-age  dea  bateaux. 

Loguivy  -  Plougras, 
comro.  dea  Côtes  du  Nord,  rit. 
et  ;i  21  kil.  de  Lannîon  .  î  i  W  b 

Lohemjrin  le  .  poème  aile 
m  md  du  moyen  âge,  attribué  a 
Wolfram  d  Eschcnbach  ïiii*  s.  - 
;  :  ;      i  de  dix 

vers,  et  il   a  pour  objet   un  épi 
aode    du   cycle  de    Sainl  '  Iraal 

môle  .'uis    légendes   c »  rnanl 

le  chevalier  du  i 

Lohengrin.    opéra   en    trois 

actes  i  I  q  tal  i  e  tablea  i  >    | u 

0j  musique  de  Richai  d   Wagner, 
,;,    qui   conlienl  dea 
beautés  de  premier  ordre    1880 
:  ;  m.  chevalier  du  Gra  I 

.  I 
.i  cusi  e  par  Frédéric  de  Telra 
mund    'i  avoir    tué     on    propre 

fi  ère    U  I  é] r   Mai  ■  la  cui  io 

site   '1  Eisa  ayanl  contrainl   Lo 
],,  ngi  m  -i  ,i.  -  oili  :     :on   nom,    il 

doil    a  éloigner  d  elle    i >u 

i  MVS  Citons,  au  i  f  acte  le  ma 
gniflque  prélude,  le  rêve  d  El  ■  i 
Farrivée  du  Cygne  ;  au  2e,  le 
chant  d'amour  d'Eisa  aux  ètoilci 
..■t  la  marche  religh  use  :  au  3", 
le  grand  duo  d  Eisa  el  de  Lohen 
grin  Mu-  ..ii  v  trouve  aussi  des 
morceaux  d  une  longueur  exagé- 
rée ■  le  i  éciï  '1  ■  '■■■■'■  ■■■ 
|tr  acte;  les  duos  d'Ortrude  el 
de  Frédéric,  d  Orlrude  et  d'Eisa  ; 
le  récil  du  <  Iraal. 

loi  ii,  f,    lal   /■■>  ■  Règle  obli 

gatoire  isaire 

mettre  à  une  loi   Acte  de  l'auto- 
rite  Bouver  une  consid'  !  ée  com 
me  pouvoir  législatif  el   qui  i  Ê 
glc,  ordonne,  permet  ou  d  fi  nd 
promutgtier  une   loi.  Ensemble 
de  ces  Rcles      nul    n 
ignorer  ta  loi.  Conditions  néces- 
saires dérivant  de  la  nature  des 
choses,    rapporl    constant  et  in- 
v  triable  qui  unit  deux  phénomè- 
nes  :    les   lois  de    la  p   ■ 
Certaines  obligations  de  la  vie 
M1  irai      les  lois  de  l  honneur,  de 
la  politesse.  Puissance,  autorité 
la  loidunlus  fort.  Loi  naturelle, 
conduite    fondées  sur 
la  nature  même  de  l'homme  et 
!  iété    Thèol    Loi  divine, 

préceptes  que  Dieu  a  donnés  aux 

i ime  -   pai    1 1    révélation.   Loi 

morale,  loi  qui  nous  ordonne  de 
faire  le  bien  el  de  fuir  le  mal 
Loi  ■'•'le,  qui  règle  les  droits 
,;:..  dea  citoyen  ■  entre  eux. 
/,<;  loi  ancienne,  religion  de 
Moïse  '  a  loi  nou\  elle,  religion 
,i  i  r  ■  i  '  ,-si  la  loi  et  1rs  pro 
pkètes,  c'est  une  vérité  incontes 
'.iale,  qui  autorise 
.  ij  île  la  force  armi  e  dan 
.  as,  notamment  en  ca 
à  émeute.  Lois  de  ta  guei  ■■■■  en 
semble  des  règles  dont  certains 
Etats  se  sonl  imposé  l'observa 
tion  dans  leur  manière  de  se  faire 

la  guerre.  Loi  d'exception  on  Je 
eiri  onsfflnce,  celle  qui,  pour  des 
motifs  d'opportunité,  consaere 
une  dérogation  momentanée  â  la 
loi  en  vigueur.   Homme  de  loi, 

h'. m jtn  l'ail  proi'i'ssiun  dec'  >n 

naître  la  loi  et  de  donner  sur 
de  points  de  droit  des  consulta- 
tions h  oîr  force  de  loi,  faire 
/.,;.  obliger  au  même  titre  que 
la  loi,  ('aire  donner  la  loi,  im 
;  .     volontés    Se  faire  unn 

loi,  s'imposer  l'obligation.  A  'a- 
ooirni  foi  ni  loi,  n'avoir  aucun 
principe  de  religion  ou  de  jus- 
tice /  oi  de  Lynch,  v.  Lynch. 
Prov  el  Loc  l'iun.  :  Nécessité 
n'a  pas  de  loi,  dans  un  besoin 
ou  un  péril  extrême,  on  se  sous 
trail  i  toutes  1<  s  obligal  tons  côn 
ventionnelles  Loi  dé  Diomède, 
précaution  de  faire  marcher  les 
autres  devanl  soi  dan-  .1.  •  occa 
aii .n  périlleuses  comme  en  usa 
i  ■  ivec  Diomède,  lors  qu'ils 
n  (  enaient  ensemble  d  enlever 
le  Palladium.  Au .t  s.  litt.  Des 
lois  et  non  du  sang  !  Hémistiche 
de  t'anis  Gracchua,  tragédie  de 
Marie  Joseph  Chénier  1792).  Ce  >-n  poin 
à  ci  Lte  époque  une  épîgramme  violente. 

—  Encycl.  Philos.  La  loi  est  le  rapport  constant 
et  invariable  qui  unit  deux  phénomènes.  La  décou- 

i.i  loi  est  le  terme  de  toute    i 

—  Dr.Lois  civiles, lois  pénates. Considérées  au  point 
de  vue  de  leur,  conséquences  sociales,  les  l"is  sont 
civile-  mu  criminelles  Les  lois  u  îles  sonl  destinées 
a    réglei    les   rapports   des  particuliers  eni 

mais,  pourvu  que  les  parllculii  r-  ai  i  ioli  ni  ni  1  ordre 
public  ni  les  bonnes  mœurs,  ils  sonl  lïbn  de  s'en 
affranchir  et  de  faire  les  conventions  qui  leur  con- 
viennent. 

Les  lois  pénales  s. -ni  de  nature  bien  différente  ; 
quand  un  homme  est  a  ■  sassim  ce  n'est  pa  eule 
ment  une  famille  qui  est  en  deuil,  l'ordre  social  est 
atteinl  Si  cetti  Kamille  a  le  droit  de  demander  une 
la  société  a,  d  aui  re  part,  le 
devoir  de  punir  le  coupable  pour  prévenir  par 
l'exemple  le  rel 'de  faits  abominabli 

lies  tribunaux  distincl  atui  r  se- 

lon la  nature  des  faits  qui  donnent  Heu  a  une  action 
en  justice  V  justice  tribunal.  . 

La  confection  des  lois  est   i  œui  i  e  du   pouvoir  lé- 
gislatif  r»  après  la  *  lonstïtution  de   1875    i  : 
di   la  loi,  en  France   appartienl   au   président  de  la 


lit  paraître 


République   et  aux   membres   des   deux    Chan 
Le  projet  de  loi  émane  du  gouvernement  ;  la  provosi 
tion  de  loi,  de  linitiative    parlementaire.  Tn  projet 
de  l"i  peul  être  présen  raent   devant    le 

Sénat  "n  devant  la  Chambre  des  députés  ;   seules, 
de   finances  doivenl  être  portées  d'abord  à 
la  Chambre   des   députés,    Les   projets   de  loi  sont 
d'abord  soumis  à  l'examen  de  commissions,  qui  dé- 
un  de  leurs   membres  pour  faire  le  rapporl 
ce  rapport  est  déposé  et  distribué,  ou  même 
ai  mi .  La  <  lhamb]  e  fixe  te  jour  de  la  discussion  pu 
blique,  qui,  sauf  le  cas  d'urgence,  ne  peut  commen 
.ri'  avant  un  délai  minimum  de  vingt  quatre  heures 
j  Cnce  esi  dé<  lai  ée  par  tnc  seule 

délibération   mffii  i  ma  laa  ordinaires,  il 

.n    faut    deux,    â  des    intervalles    de   ■ 
■  ■ 

La  première  délibéra  ens  mbl<   du 

i.  le  loi,  puis  le  présid  e  la' 

pour  (avoir  si  elle  entend  pas 

.  si  elle  refuse,  la  loi  est  rejetée.  Dai 
contraire,  les  débats  continuent.   Quand  la  i    ■ 
a  discute  tous  les          ;       I  tous  les  amen*  ■ 
v    ce  mol  i  elle  esl    con  mil  ée  sur  le  point  de     1 1 
ii  elle  enl      '■               ■  I  •    eci  mde  délibération.  Dans 
i  affirmât»  e    la  a\>  u  ■  ié délibérai  ion   se    I  ûl   d  tn  ■ 


ies  conditio 
a  p.'i  •  de  discussion 
lors  de  la  deuxième  délibération  doil 
veau  soumis  au  voti  de  la  l  tiambre. 

En  dehors  di  ■  seule  di  Libéra 

il  ;t  aussi  pour  certaine 

lies  qu'un  projel  esl   volé  par  la  Chambre  de*  dé 

putes,  il  est  envoyé  au  Sénat   Si  le  Sénal  le  i lifie, 

ii  rei  ii  ni  à  la  Chambre  i  In  projet  ne  dei  i 
définitive  qu'autant  que  les  deux  assemblées  onl 
la  n ■  rédaction  .  la  loi  est  alors  promul- 
guée par  le  président  de  la  République,  chef  du  pou 
voir  exécutif,  et  la  promulgation  ou  ordre  d'exécu- 
tion n'a  de  force  que  lorsqu  elle  a  été  portée  â  la 
connaissance  des  citoyen  c'est-à-dire  put 
Journal  officiel  ou  au  Bulletin  des  loi». 

loi  n.  f.    de  aloi    Titre  auquel  les  monnaies  doi- 
vent être  allier-,  el  fabri 

Loi  de  l'homme 
p,  Hervieu    1891     l^aurc  de  Baguais  refuse  de  d. in- 
né,' sa  fille  en  mai  iage  au   fils  de  M°"   d  i  ireicu,  qui 
est  la  maîtresse  de  son  mari    Mais  d'Orcieii 
vainc  d'oublier  ses  rancœurs  personm 
rer  le   bonheur  des  deux  enfants  et  l'honnei 
■  i.  n \  familles. 


LOI 

Lois  {les),  dialogue  de  Platon, 
faisant  suite  à  la  Hépublique, 
divisé  en  12  livres  ;  traite  di- 
dacLique  remarquable  pur  la  ri- 
chesse des  développements  ora 
toires,  et  contenant  des  morceaux 
magnifiques,  mais  aussi  dis  prin- 
cipes tropabsolus  et  de 
i.  auteur  y  confond  trop  souvent 
i.i  politique  et  la  morale  iv  s. 
av.  J.  < 

Lois  IDes  .  traité  philosophi 
que  '.II.-  Cicéron  'pu  y  dè\  eloppe 
surtout  l'esprit  des  loi    : 
comme  devant  êtn  pi  i  es    pour 

UiOdrlêS. 

Loigny- la -Bataille, 

conim.  d'Eure-et  Loir,  arr.   et   a 

34  kil.de  Chàteaudun,  ei 

370  N.  Le  i  décei  ibre  1870,    I  ar 

niée  de  la   Loire   y  fui 

par  les   forces   allemandes    du 

prince  Frédéric  Charles. 

loin  adv.  lai.  tonne  A  une 
grande  distance  i"  dans  l'es- 
pace :  arme  qui  porte  loin  ; 
■>><  dans  le  temn  n  monter  bien 
loin  dans  /  histoire  l 
loin,  durer  longl  m]  progr* 
ser  ;  prospérer;  atteindre  a  un 
certain  degré  flei  ■  nir  de  loin, 
réchapper  d'une  maladie  très 
grave.  Mener  loin,  mener  au  delà 
de  ce  qu'on  se  proposait.  \  oir  de 
loin,  être  doué  d  une  grande  pré 
voyance.  Loc.  adv  De  loin 
d'une  grande  distance  prévoir 
/,.   dangt  r  de  loin     \  u  l»in,  à 

-i  inde   distance  i   aller  au 

loin.  De  loin  en  loin    i  de    rand 
intervalles.  Loc.prép     Loin  de, 

â  une  grande   distance  .    demeu 

.  de  Paris.  Dan  di  ■  in 
tentions  l'orl  éloignées  de  celles 
s  loin  de 
.  ,.,,-■  en  >  ouloir  Loc.  conj.  Loin 
que,  au  lieu  que.  Paov.  Qui  va 
doucement  va  loin,  un  progrès 
lent  et  continu  peut  mener  loin. 
A  beau  mentir  qui  vient  de  loin, 
celui  qui  vient  d  un  pays  lointain 
peut,  sans  '"'ne  démenti,  racon- 
ter des  choses  fausses.  Près  de 
l'église  et  loin  de  Dieu,  se  dit  de 
quelqu'un  qui  loge  près  de  i  e 
glise    i  "i   qui 

appel  lent,  et  qui  néant i  in'esl 

pas  pieux.  V.  coupe.  Loin  des 
yeux,  loin  du  cœur,  on  oublie 
aisément  les  personm  i 
Ali.us.  litt.  Tu  n'iras  pas  plus 
loin,  paroles  du  /  i\  re  de  Jçb 
(xxxvm,  n  .  Lorsque  le  patriar 
che,  accablé  de  tous  le  mau  c, 
émet  quelques  doutes  sur  la  jus- 
tice de  Dieu,  la  voix  du  Très- 
Haut  éclate  ;  «  <>û  étais-tu  quand 
[énumératîondesœuvresduî  Jréa- 
tpui  .  quand  j  i  nfermai  la  mer 
dans  ses  barrières  et  que  je  lui 
dis  :  Vu  viendrai  iusgu  a  i  et 
tu  titras  pas  plus  loin  ».  Ant. 
Près.) 

Loing  [loin]   le  .  pi  Me  riv. 

de  France,  n (ans  le     col! 

de  la  Puisayc,  qui  arrose  Mon- 
targis,  Morel ,  et  se  jetl 
Seine    r    g.    à  Sainl  m  i 
,-  iurs  60  kii.  Le  canal  du  Loin  i 
!..  [il  -r  i  ai 

corde  avec  les  canaux  d'Orléans 
et  de   Briare,  et   acoompa    r,.    :  i 
rivière  jusqu'âsonconfl  ■  ■ 
la  Seine. 

lointain,  e  \tin,  •■  ne  adj 
lat.  pop.  longitanw  Eloigné 
du  lieu  ou  du  temps  où  l'on  esl 
ou  dont  •  •  1 1  parle  pay  ■  lointahi  ; 
une  époque  lointaine  i  ndirecl 
cause  lointaine  N  m  Grand 
d.  tignemi  m  iper*  s\  oir  un  objet 
danale  lointain.  Effet  de  paj  iaj  e 
produitpai  i'élo  piemenl  de  cer 
T.-n  ai  a  pa;  i  les  A  ■■  i  .  Proche  , 
voisin. 

lointaineté  [ti  n 
tion  de  ce  qui  esl  lointain, 

loir  n   m.    lai    g  lis,  qliria  . 

Petil  >i  Ladrupèd!  i  ongeur,  de  la 

famille  de  Fîo    Dor 

"■.  loi  noir  long 

:>  n  .■ 

—  Encïcl.  Les  divej 

tés  de  loirs  se  ramènent  à  une 

oir  com  m  un   ■■  > 

■':■ .  qui  habite  1  Europe 

npi  Le  loir 

.-,i  de  i"  tite  taille  :  il   rappelle 

un  peu  par  sa  forme  svelte  les 

écureuils   et    les   murid 

I    i  :  soyeux  cl  il  un  brun 
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LOIRET 


PREFECTURE 

S  PRÉFECTURE 

i  h  lieu  dccanti 
Commune 
Chef-lieu  de  Cà'Ai 
Limite  de dèportem'. 

â'arronofssP 

Chemin    de  fer 
Canal    t  Evëchè  . 


clair  sa  q 

Il  hab   ■ 

le  chênes 

et  de  hé1 . 

automne,    il 

l  '  ■ 

e l  se 

construit  un  nul 

■ 
il  .i  i  toul  !  hiver 

s  '  a  p  p  r  ivo 
facilement  :  les 
K  o  main  s  les 
en  ^-rai  ssaient 
e  t  ■■  n  6ts 
très  fr  Lands. 
Loir  le    riv   di 


iffue 


i  collines  d 


PcrCl  ■  l    ■    l'Ie. 'lie 

former 
n  kij 
Loir     Luigi  .    peint 
I84S-1916     n  a  peint    surtout  des  vues  de    Pa       6 
i  tii  un  du  crépuscule. 
Loire    la),  B.  le  plus  long  de  Fra 

■    ■    ■  il  ]  '  ■     r  ■,-,         ,;...:!         I    .        I    l.jrl-    .|,- 

!   ■ 

gable    Nevei      i  Gii      Orl 

i  Lumui        ncen  i       Nan1  I 

s.'u ni  n.'l ■  i  ■ .  ..m    l'Atlantiqui 

ni  i  iir  déi  e  arc  de  cei  clc  c  mcai  e  vers 

le    iud.    <  ours  980   kil.  La   Loire  baigne  !---■  départ. 
suivants:    Ardcchc     Haute  Loire,   Loire,    Sa 
\iiiei-.    Nièvre,  Cher     Loiret    '< 
Loire,  Mainc-el  Loire  et    Loire  Inférieure. 
Lroltc  ••'•ut  :    la    Niè- 


vre    la  Maine.  1  Erdl'l 

le    Chi  r    1  Indre,    la    Vienn 

Régime  inégal,*dangercuses  inondations  dans  le  oat 
de  l  oirc,  où,  pendanl  la     ùsoi     léchi     le   rtcuvi 
perd  au  cont  rai  re  dans  h  a  ■  ablei 

Loire   départ,  m  Là     déparl     ■  du   Forex 

et  d'une  partie  du  Beaujolais  et  du    i  j    niai    .  pref. 
Saint  /-.■■■■■  I  ■'■'■  ■"""     3  arr  . 

!O0  :  itli  taire  ; 

,■   m  .i  ippel  ■  t  nrchi  "ii'  de  Lyon    Ci   di  part,  doit 

son   nom  au  fleuve  qui  l  arro  e     m lî   houille, 

indtist  i  ii   des  plus  acl  ive       métallurgii     i 

Crie'       i|l.'l|  rie        N'.inl.l'eilses 

si  'in  ces   minérales. 

Loire  [déparx  de  la  Haute-.,  déparl  formé 
■  in  Viv.ir.ii:  du  Gêvaudan,  du  Forez  et  du  Lyonnais 
•Pr  i  Le  Phi/,  pn  f.  Rrioudc .  2  arr  .  29  cant., 
.■'.'■    coma  .    26* h.    13(    région    militaire  .   cour 
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bé  au  Puy.  I  ■ 
I  ...-,ui. .h  dans  le  bassin  de  La 
Il  tire  ses 

vaux,  moutons,  porcs),  de  l'indiu  rie  de    dentelles 
■ 
Loire,  corn  t-Loirc,  arr.  et  à  12  kil. 

i  220  h. 
Loire-Inférieu'i - 

:  .      ■ 

...      S  I    i.  i       ,'.,i.i 

■..  n.,    651  WO   ii     I  !■    i  >■■-  on 
|      :.         .  .  .  ,        . 

,    :  .  [ai  ;:.;■•-,    dans  son   cours 

Le  dé] 

\  ignobles,  lire  ses  prin 

bire  des  céréales,  de  l'élevage  el  de  la  pèche.  I.  in- 
dustrie mi  tallurgie,  fi  esl  parlicu- 
eul  active  dans  la  vall  e  de  1 
Loiret  re]  le  .  petite  riv.  de  France,  affl.  de  la 
boire  r.  g.)  ;  cours  i-  kil  Le  Loiret  est  célèbre 
par  le  ch  irme  de  sa  vallée,  l  ali  mdance  fit  la  beauté 
île  sa  source. 

Loiret    départ    du  ,  départ,  formé  de 
naîs,  du  Uâtinais,  du  Dunois  el  d  une   petite  partie 
,i  ;  i  ;  'itv  ;  prèl    0  lé  ■■'■-.  ■    préf.   tfonf  n  ji  ■■ .  2  an 
31  canl  ,3*9  conim.,  Ml  200  h    :     ■ 

hé  fa  *  trléans.  •  i  a*  part,  doil  son 
nom  au  Loiret,  qui  l'arrose.  La  culture  des  céréales, 
de  la  betterave,  etc..  les  tanneries,   les   v\ 
ries,  etc.,  sonl   ses  ressources    prim 
■  ■  '  le    forêts 

giboyeuses. 
Loir-et-Cher  [cnèv     dépas  i 

Formé  d'une  partie  dé  la  Touraine,  de   l'O 

emenl  dit,  du  Blésois  et  d     I  I    Blois, 

ne  ;   2   arr..  comm., 

218.100  1)  5'  région  militaire;  cour  d'appel  d'Or- 
léans :  èvéché  a  Blois.  Ce  départ,  lire  son  nom 
des  deux  rivières  qui  l'arrosent  Le  départ.,  essen 
■m  agricole,  possède  de  bons  vignobles.  La 
:■.  la  papeterie,  la  métallurgie  b 
indus)  ries  principales. 

Loiron,    li  -1.  de  c.    Mayenne  ,  arr.  et  à  13  kil. 
d      Laval;    870    h     Fours   à   chaux.    —   Le    cant.   a 
m  .  et  11.920  h. 

Loiseau-Rousseau     Paul-Louis   Emile 
sculpteur  français,   ne  à  Paris  en  1861,  auteur  de  : 
le  Roi  Lear,  une  Victime  de  Cléopâtr  ,  Jeune  Bol 
landaise. 

Loisel  (Antoine),  jurisconsulte  françai 
Beauvais,   m.   à   Paris  (1536-1617).  Il  a  laissé  un  ou- 
vrage historique  important  :    Mémoire»  du  pays  de 
Beauvoûis,  et  un  ouvrage  reste  classique 
fuies  i  :  u  " 

Loiseleur    Jules  .  érudit  français,  né  et  m.  a 
1816  1900  .  11  s'est  efforcé  de  résoudre,   avec 
une   remarquable    sagacité,    un    grand    nombre    de 
i  ies  historiques  :  le  Masqued    I 

Points  obscurs   de      I 
Molière,  etc. 

Loiseleur-Deslongchainps   i.  i 
oiste  français,  né  à  Dreux,   m     i   Paris     1775-1849   . 
auteur  d'une  belle  Flore  générale  de  la  Fran  i  .  qu  il 
ae  i^it  malheureusement  pas  achever.  —  Son  Ris,  Ac- 
né et  m.  a  Paris  [1805-1840  ,  orientaliste  fran- 
.-■■  i  m  'h  s  /  oit   "    Manon. 

loisible     si-ft/e    adj.    de  l'anc.  v,  loisir,  être 
pi  rmis,  facultatif  :  il  vous   est   la 
partir  quand  vous  voudrez. 

loisiblement  zi-bte-man)adv.  D'une  manière 
luisible  ;  sans  s'écarter  de  ce  qui  est  permis. 

loisir     sir    n.   m.     de  l'anc.   v,   loisir  ;  du   lat. 
,  tre  permis  .  Libre  disposition  de  son  temps  : 
avoir   ■  >'■  re;mps  dont  on  dispose  i 

quelque    chose   :   fai    tout    le    loisir    de    r&, 

loc.  adv.,  à  son  aise  :  je  vous   répondrai  à 
loisir. 

Loison     Pierre  .    sculpteur  fr  .  ne  a  Mer    Loir- 
et-Cher  .  ni.  à  Cannes    1821-1886        Tuteur  d'oeuvres 
..-  gracieuses  et  au  modelé  puissant. 

Loisy  (Alfred  ,  exégète  fi'ançais,  né  a  Ainbrières 
en  1857.  Il  abandonna  1  Église  après  la  condamnation 
de  l'Evangile  et  V Eglise,  et  mi  nommé  professeur 
au  Collège  d''  France  Auteur  d'ouvrages  sur  le 
canon  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  sur  le 
quatrième  Evangile,  etc. 

Loivre,  comm.  de  la  Marne,  arr-  el  à  12  kil. 
de  Reims,  sur  le  canal  de  l'Aisne  â  la  Marne,  en 
Champagne  Pouilleuse;  1.379  h.  en  1914 
Est.  Prise  par  les  Allemands  des  l'époque  de  l'inva- 
sion en  août  1914,  elle  fut  conservée  par  eux  malgré 
toutes  les  attaques  françaises,  depuis  le  mon 
après  la  bataille  de  la  Marne,  les  troupes  de  Franchet 
dEsperey  essayèrent  de    reprendre   Loivre 

isqu'au  16  avril  1917.  Redevenu 
moment,    pendant    l'offensive    de    1917,    Loivre    fui 
repris  le   28   mai   1918   par  les    Allemand 
5*  armée  française  en  chassa  le  4  octobre  1"1 S    Etait 
complètement  détruit. 

Lojaou  Loxa,v.  d'Espagne  (Andalousie  près 
duJenil  ;  20.000  h.  Draps,  poterie 

Loja,  prov.  de  l'Equateur,  peuplée  de  66.000  h. 
Ch.-l.  Loja;  10.000  h. 

lok.ailiq.ue  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui  constitue 
le  principe  colorant  du  vert  de  chine  ou  lokao 

lokao  n.  m.  Matière  verte  employée  >:n  Chine 
pour  la  teinture  du  coton  et  de  la  soie  et  qu'on 
extrait  en  Europe  de  divers  nerpruns. 

Lok.e,  le  génie  du  mal.  dans  la  mythologie  Scan- 
dinave. 

Lokereil,  v.  de  Belgique  Flandre  Orientale! 
arr.  de  Saint-Nicolas  .  sur  la  burine  ;  22  500  h.  Tis- 
sus, filatures,  blanchisseries. 

Lokman  ii  Loc&man,  3un 

un    légendaire   de    l'Arabie  pieislamique.  de 
date     incertaine,     auquel     on    attribue   des    Fables 
■  .'.  imil  ée  ■  d  Bsope, 
loliacées    se    a.  t.  pi.  Tribu  d 
ayant  pour  type  l  ti  raie  loûum  .  S.  une  foliacée. 
lolien.  f.  Bot.  V.  LOLiUM. 
Loliée    FWrférie-Augusle),  littérateur  fi 
né   et    m.    a   Paris     1856-1915    ;    auteur    d 
■  uques  sur  le   second    Empire  !  la    I 
impi  rai  I    m  esne  d*  Castigli  me   etc. 

loligopsis   pj  »  n  m.  Nom  latin  du  < 
mollusque  céphalopode  décapode,  qui   possède  huit 
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ises  et  deux  longs  Ici 
a  connaît  cinq 
■ 

lolium  u     u.. 

1  ivraie. 

lollardisme 
lollards. 

lollards    lo-lar  ri    m.  pi.  H 

de  leur  chef,  n\  aller  ; 
brûlé  a  Ci  lit  1  inutilité  des 

nts,   l'invisibilité   de   I  Eglise,    et    l'indépen 
dance  du  pi  uple  à  i  égard  du    roi   i  i   du  pa] 
disciples  onirenl  .  uoj  e  avec  les  hussites. 

lard. 

lôllîngite  n  f.Arséniure  naturel  de  fer Fe  Vî 

lolO  n.  m.   Lait,  dan  des  petits  en- 

fants. 

LoloS,  tribus  moitii  indépendantes  qui  habitent 
le    sud-est  de  la  Chine    De  moeurs  simples,   ■ 
consacrent  à  l'agriculture  el  a  l'élevage. 

Lomagne,  pays  de  rane.  Fran 
entre  la  Garonne  et  le  G  en    fui    long 

temps  la  capitale   Elle  appartint  à  la  maison  d'Ar- 
magnac avanl  d'être  annexée  par  Louis  XI. 

lombago  [Ion   n.  m.  V.  lumbago. 

lombaire 
lombes:   la   grippe   amène  des  douleurs  lombaires. 
N.  f.  Vertèbre  lombaire. 

Lombard  [Ion  bar  .  e,  habitant  ou  originaire 
de  la  Lombardio   :  '■ 

moyen  âge,   en   France    aux   financiers,    ch 
usuriers,    dont   un   grai 
N.   m.  La  langue  lomba 
lombarde. 

Lombard    Pierre  né    en 

Italie,    près   de   Novare,    m.    à  Taris    1100-1160).  dît 
.'-■    Maître   des  irce  qu'il  avait  composé 

un  Mure  rfes  Sentence*,  recueil  des  textes  des  Pères. 

Lombard     Lambert      peintre,    architi 
érudit    flamand,  '  150  i  I  '66     Se 

nombre  r  ; 

Lombard    Jean  .   littérateur   françai  ■ 
;     .  ite  ir  d«      .    ! 

historiques  colorés  mais  d'un 
style  obscur. 

Lombarde  fondée   en   1167  par  les  villes 

guelfes  de  Bergainç,    Brescia,   Crémone,  et 
le  patronage  du  pape  Alexandre  III,  pour  combattre 
les  prétentions  de  i  rédéric  Ie'  Barberousse. 

Lombardie  ton  bar-di  .partie  nord  de  l'Italie, 
capit.  M  les  huil  provinces    sur 

vantes  '  irémone,    Man- 

toue.    Milan.    Pavie  e1  Sondrio  ;    4.996.000  h.    Lom- 

gne,     riz. 
céréales    et  d  industrie   active     sériciculture, 
tissus  . 

lombardisme  [lon-bar-dis  me  n  m.  Façon 
de  parler  propre  aux  habitants  de  la  Lombardie. 

Lombards  euplc    germanique  éta- 

bli entre  l'Elbe   et    l'Oder,    qui    envahit    1  Italie   au 
vi*  siècle,  sous  Alboin.  et  y  fonda  un  Etat  i 
Son   dernier  roi.     Didier,     fut    vaincu    en    774    par 
Charlemagne.  qui  ceiçnit  alors  la  couronne 

Lombard- Vénitien  si  inj    royaumi     nom 

qu'on  donna,  de  1815  â  L866    aux  provincesitalicnnes 
de  l'empire  d  Auti  dire    a    la    Lombardie 

et  à.  la  Vênétie.  i  apit    Milan. 

Lombart  Ion-bar  Pierre  .  graveur  français. 
né  et  m.  ..  Taris  1612  1682  11  excella  dans  le  por- 
trait. 

Lombartzyde,  village  de  Belgique  Flandre- 
occidentale),  sur  la  riv.  dr.  de  l'Yser  .  1.132  b 
en  1914  .  Point  important  du  front  des  Flandres 
sur  l'Yst 

Français  et  les  Anglais.  Occupé   par   les   Allemands 
tetobre    191*.    repris    le  3  novembre  par  les 
qui  en  furent  vite  d    I    -■  -    ■  ■    P  int  demeura 
allemand  jusqu'i  N 

aux  environs,  et  ne    i  ■  ennemis 

d'en  dépasser  les  abords    immédia  -    Complètement 
déti'uit. 

Lornbeek-Sainte-Catherine,  comm.  de 
Belgique  (Brabant)  :  2.540  h. 

lombes  Uon-be]  n.  m.  pi.  [lat.  lumbi  , 

ûtuées    en    arriére  de    l'abdomen,  de 
chaque  côté  de  la  colonne  ver! 
brale     l  la  di 
baire,   <■  . 
quefois  râble. 

culaires  de  cette  r  gion  peuvent 
s'enflammer  et  détermmei  un 
lombago.) 

Lombez  lon-bèz  .  eh  1.  de 

c     Gi  rs  .  ;ii  r   -■!    i   ■-  kil    d  Aiu-h, 

sur  la  Save  ;  an 

en.  -1     d'an.  :    1.280    i 

ziens).  Ch.   de  f.  —    1  •■ 

27  comm.,  el  8  KO  bab. 

lombis    [lon-bi]   n.    m. 

coquille    de    couleur    vermeille,    employée 
aux  ornements  en  rocaille. 

Lombok,  île  de  l'archipel  de  la  Sonde  Ma 
laisie  .  entre  Bali  &i  Souml  ■     ikil.  :  403.000  I. 

de    race   malai  Forme 

lume  protégé  par  la  Hollande,  i 
Cultures  de  riz. 

lombo-sacré,  e     fou    adj.   Se  dit  du  nerf 

issu    du   plexus  lombaire    et    aboutissant  au  plexus 
sacré. 

lomboyer 

aboijer.)  Faire  épaissir  les  eaux  mères   des    salines. 

lombric  ton  lat.  luinh. 

d'annéli  des 
olïgoi  I 
de  la  famille 
ombrici- 
appelés 
communé- 
ment ' 
terre. 

—  Encycl. 
Les  Ion 
ou  o  e  i 

:it  un  corps  al  effllé  aux 

extrémités,  formé  d<  sents  anneaux.  Ils 

vivent  pendant  le  jour  enfouis  sous  terre  et  en  sortent 
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mr  manger  de 

lent  une  partie  de  la  terre  qui   II        i  ■ 

ibuant  ainsi  grandement  à  i;i  ni  tri  (1- 
cation    d    à   I  aération  du  sol.    '• 
■ 

3t1  donner  deux   indivi- 
,, .      chaqm    '.  :    nçon 
un  ver  complet. 

lombrical,  e,  aux  [ton]  au]     d 

Se  dil  des  petits  muscles  de  la  main  et  du  pii   ■ 
lombricidés    Um,  dé   n  m    pi    Familb 
ayant  pour  type  le  lombr 

lombricoïde  d?  adj.  Qui  v 

h  un  lombric  On 

lombricose  n.  f.  Ensen         I 

I  ides  dan-,  le  corps  huma i  dans  I 

di-s  animaux  domestiques.  Ou  dit  aussi  as<  * 

lombricule   ton]  n.  m.  Genre  de  vers  vivant 
dans  la  vase  des  ruisseaux. 

Lombron,  comm.  de  la  Sarthc,  arr   i 
du  Mans,  près  de  l'Uuisue  ;  1  :il"  h.  Tii  ta)  i 

Lombroso    i  riminaliste    Etalîci 

\  m    à   rui  .n    1835  1909  .  Le  crîniîm  i  e 

yeux  un  n      idi  coup  plus 

ou ■  'Upa  blc    n  a  écrit  :    le 

Homme 
1  rime,  causes  et 
etc. 
lome    n.   m      gr 
Membrane  qui  borde  de  chaque 
doigts    de    certains 
oiseaux. 

Lomé,  v.  et  port  de  la 
partie  française  du  Tog 

■  i,-   Guinée;    n h 

i  ■      les     Anglais     aux 

Allemands  le  l  août  1914. 
Ch,  i  d'un  district  peuplé  de 
119  000  hab.  _ 

Loménie  [  ni  ]  >.  Louis - 
Léonard  de  littérateur  fran- 
çais    ni-   à   Saint- Yrieix,    m,    à    Menton     1815-1878 

de  l'Académie   française    On   lui  doil   une 
série  de   spirituelles  biographie-.    :   ', 

de    remarquables     travaux   : 
Beaumarchais  -.t  son  temps,  etc. 
Loménie   de  Brienne     Etiennè-Cbaries). 

cardinal,  né  à  Paris,   ni.  à    Sens    1721  1794     ministre 

des  finances  sous  Louis  XVI.  Son  administration  ne 

fut   qu'une  suite  dexpédients, 

alors  que  1  état  du  Tn 

peait  des  réformes  complètes. 

II  ne  put  triompher  de  l'oppo- 
sition du  Parlement  et  se  re- 
lira   après   avoir    annonce    la 

, ■  ion   des    Etats  géné- 
raux.  Il  fit  creuser  i, 
de  lirienne,   entre  le  canal  du 
la  Garonne, 
loinentacé,  e  m  an]  adj. 

[du  lat.  lomentum,  farine  de 
fève  .  Se  dit  du  fruit  des  lé- 
gumineuses, quand  il  est  di- 
visé en  cloisons  transversales. 
Lomi  Orazio  ,  dit  Genti- 
lbsi  m  peintre  italien  de  l'éco- 
le florentine,  m.  en  Angleterre, 
où  n  s'était  peti  Dans  le   Repos  de  la 

Sainte  Famille  (Louvre)    la  manière  de    cet    artiste 
bards 
Lomme,  comm.    du    Nord.    arr.    et    a   5   kil.  de 

Lille,  non  1 le  La  Deule;  ts.30uhab.  Ch.  de    f.  N 

Distillerie,  filatures,    lin  partie  détruit   au  c 
la  Grande  Guei    e 

Lommel,  comm.  de  Belgique    Limbourg,  arr. 
de  Maeseyck  :  5  890  h.  Bonneterie- 

Lomond  (i.och).  le  plus  bi     i  des  lac   d'E 
dans  les  ■  •    ■  ling  cl  de  Dun  bs 

B  n  i  omond,  qu 
très  dans  les  monts 
Grampi  i 

LoinonOSOf       Michel 
érudit,   physi- 
cii  i:    et    littérateur  i    ■ 

d'Ar- 
sovkaïa 
171 J  1765  ,  auteur  d'une  (lis- 
el    d'une 
Grammaire  ru$se   '  m  i  a  sur-  • 
nomme         ,''  '<(  littéra-   . «.. . 

cs.se.  sV|]| 

Lomont,    chaînon    le 

plus    septentrional    du    Jura. 

en    deux  tronçons    par 

1,    lied. s,  aux  défilés  de  Pont- 

dc-Roide.     Le     tronçon     de 

Bel  le- Pie  m 
•  13  m.,  au  fort  de  Lo  n     ml  3s  kil. 

de  long. 

Lom-Palanka,  v   de  Bulgarie,  ch,  i  de  dis 
;  confluent  du  Danube  et  du   Lom;    10.000  h. 
Lomza  ou  Lomja,  v.  de   Pologne    sur  la 
Narew  ;    23.000   b     Commerce    de    cércali 

d'une   ;,: 

LonatO,  v.  d'Italie    prou    de  Bn 

.    ■  ■ 
i  1796. 
Loncin    por  r  de  .   un  di 

de    Liège    construite   en    188G 
.,1    Brialmont.    Dans   ce    fort,   situé   au    N.-O 
de  la  ville,  s'enferma  le  jéni  rai  Léman    lorsque   le? 

Liège     ■■  a« 
résista  jusqu'au  17,  jour  où  le  forl  de  Loncin 

londeaU     dû      n.    m.    Toile    laie 
lajrne. 

Londerzeel,   comm.  de  Brabant, 

arr.  de  i  ru      I  Distil 

Londinières,  ch  i    de  ricure  . 

or    et  à  27  kil.   de  Dieppe:   1.100  h,  Ch.  d 
Détait,  beurre.  —  Le  cant    a  17  comm.  et  7.110  h. 
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L  on  don,  v.  du  Dominion  canadien     Ont; 

38.000  h.  Raffineries  de  pétrole,  eauï    tulf 

London   J.ick  ,  romaneii  i  an :ain    né  a  San 

Francisco,  m.  à  Gïenalen    Californie     1676  191 
teur  d'intéressants  romans  d'aventure 
nègres,  le  Peuple  des  Abrmcf,  •  Le 

Londonderry,  v,  el  pori  d  Irlande 

comté   de    ce    nom    (prov.    dl  Istûi   ,    sur    le  Fi 
il  000  h.  Métallurgie    toile         i  e  c  nnti   a  I  ■ 
En  1613.  la  villi    ei         terri  •■   furenl 

donnés  aux  douze  grandes  £Ov\  i  ,ondres. 

Londonderry    ChâSes-William    stew  uvr- 
Vane,  marquis  de  .  frère  de  Castlcreagh  général  et 
homme  d'Etat,  né  à  Dublin,  m.  à  Londrc      1778-18   I 
Il    fut    mêlé  i  ide   événemi  nts   de   la 

Révolution  et  de  l'Empire   11  détacha  Bernad 
La  France. 

Londonien,  enne    d  de  /  on 

don,  n-  angl.  de  Londres  .  habitant  i rigii 

Londres  :  les  Londoniens.  Adjectiv.  :  te  cfii 
donien  est  brunv  u  < . 

Londres  dre  .  cap.  de  1  Angli  terre  sur  la  Ta- 
mise, à  380  kîl  de  Pans  :  ville  la  plus  grande  el  la 
plus  peuplée  de  i  Europe 
plus  commerçant! 

■ 
Iii.fu-.ii  ii  ei    '- 

i       M  muments  intére  iss 
Tour  de  Londres  n 

la  cathédrale  de  Saint  Paul 
w  ir  ■  w  i  M'-- >,  i  abba  *  e  di 
Westminster    kii<  le  palais 

du  Pai  lemi  ni     le    i  liai  ■  royau  s 
Saint-James,  Buckinghai     Pal 
ce    ■   le      'i   il 

tish  Muséum,  National  Gallery. 
South  Kensington  :  quai  lii  r- 
somptueux.  dans  le  Wi  si  End    à  <  tnéra 

lamentablement  pauvres  [Wliitcchapcl,   etc.). 
Nombreux  parcs   Hyde  Park,  Regcnl  s  Pa  ■. 
seaPark,  Victoria  Park  .  Lepoi  i  jusqu'à 

la  Taml  c  rival  pour  le 

nombre  et  l'importance  des  transacti  ms    Au  centre, 
la  Cité,  administrée   par  le   lord-mai 
im-ii.  a  gardé  ses  anciens  privilège      Le  re  te  de  la 
ville  est  administré  par  Le  Conseil  de  corn 
Londres 

Londres  Tour  de  sorte  de  forten  ■-■>■.  à  Lon 
dres,  à  l'extrémité  est  de  la  Cité,  et  qui  date  de 
lépoque  normande.  Elle  a  servi  de  prison  d'Etat. 

Londres  traitée  de  .  Plusieurs  traités  onl  été 
conclus  à  Lond  ui  de  IG18  entre  Fran- 

çois I"  et    Henri  VIII   d  Angleterre     I 
tagne  et  Saint-Amand  étaicnl   vendus  à  la  France. 
ei  le  dauphin,  âgé  de  q 
la  princesse  Marte  d  Vngletcn  de  2  an 

du  [0  mai  1913,  qui  mil  Un  a  la  guerre  entre  la  Tur 

les  autres  pui  ssai 
Grèce,  Monténégro  <'i  Serbie     <  e  traité  qui  aban- 
donnait  la  Crète  a  la  Grèce  et  rejetait  La  Turquie  â 
l'Est  de  la  ligne  Enos-Midia,  ne  fut  pas  exécuté    la 
seconde   guerre    balkanique  01    éclaté 

entre  les  alliés  de  la  veille  ;— celui  du  28  avril  1918, 

!   lecret  entre  les  gouveri  emenl    de  I  ■   I 
Entente  France,  Grande  B      igne  ftu   lie  el  l'Italie 

Cet  accord  déterminait,  les  conditi Triloriales 

m  autres  auxquelles  l'Italie  entrait  dans  la  Grande 
i  tuerre   aux   côtés   des    Allié  i  (cessi  I 

d     ii   partie  de  Tyrol,  de  Trieste   etc 

Londres  {conférence  de).  De  abri  confi 

diplomatiques  ont  été  réunies  à   Londres: 
1S27  1832   affaires  de  Grèce  .   1830    affaires   de   Bel 

de   '  In  ci       1861     afl 
Luxembourg),  1870    revision  des  clauses  du  traité 
de   Paris    sur  la    mer   Noire    cl    la    navigation   du 
Danubi  ition  du   Danufa 

rre  et  depuis,  les  premiers   ministres 
i      i    lissances  de  l'Entente  et  leur 

urs  militaires,  diplomatiques  et  éconi 
se  sont  plus  d'une  fois  réunis  a  Londres  j r  y  dis- 
cuter, dans  des  conférène  -■  communes,  les  questions 
les  plus  diverses  Laconfércnce  de  mars  1921  ;  l  >  >  « .  i  *  t  ;  :  • 
ions  de  la  révision  de  la  paix  de  Sèvres 
d  août  1920  et  les  ris  du  1  t  Armé- 
nie, etc  en  même  lemps  que  les  questions  relatives 
à  l'exécution  de  la  paix  de  Versailles  de  juin  1919, 

Londres  pa< 

mvei  nementï   de  la 
Triple  Entente    i  ■ 

s  i  u  gageaient  à  ne  pas  conclure  de  paix  téparée  au 
cours  de  la  <  Irande  G  iei  re   et    à    m    pas  |  d 

conditions  de  paix,  lors  de  la  c 
,  .    accord  préalab  e  avec 

Londres    déclaration    di      a<  cord 
relatif  aux  pri  je  idopté  à  la  suite  d  une 

nce  navale   int  I 

.■n  [908  1909  sur  finit  ia  tive  du  gouvernemenl  britan 
nique  pour  étudier  et  di  termi  ner  le  droit  en  ma  ièri 
de  pri  -<■   Li      il  ai      : 

effi  t  du  bïoeu  s,  '.!''  la  contreb  inde  :  ■■■.  de  I  i 

de  i  i-uc    on  des   pi  ut  ransl'crl    d'un 

nai  h  e  ennemi 
ration  de  guerre,  etc  i  explo  ion  de 

i.   i  ,ondi  i 
-pas  penda 

londrès  dréss  n  ni   cig 
fabriqué  '    mdres  et  i  Ai 

londrin  ou  londres 

I 

long,  longue 
Qui   a 

l'autre  : 

■ 
,  renier 

prononciation  doit  avoir  plu 

labe  ou  la  voyelle  brève.    Substantiv     uni 
Sauce  lonaue,  sauce  trop  délaj  ce     i  nat. 

.  ■]•  d'autres  plus 
courts  :   le    long  abdu 
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LON 


i   uidi  ■■■      i  :  ■■     ;aui  lu    de  >  ■    famise,  i  ne  d al  de  la  Toui  ■ 


nom  • .  N.  m.  Long  i  ai     <<'■■  i  mi  ■  ■■  i    di    on  ;     /  ■■<<< 
le  toute  sa  lon 
gueuî    '■  "  savoir   ong   él  re  tri  êtn    rusé, 

s'enfuir  rapidement.   Adi    i  .■ 
!■  mme  ■  lon  , 
i.  n  long,  dans  le  iei     di   la  i  rigueur  De 
'.,  ng  en  du  long, 

amplement     Le   long   de,  en  côtoyan 
avec  le  temps  :  tout   s  ■;'•■    Pao^       De 

longues  terres  longues  nouvelles,  qui  vient  de  loin 
dire  long.  Longues   paroles  font    les  jours 
courts,  les  longues  i  asser  le 

temps  rapidement.  Ant.  Court. 

long.  Abréviation  de  lon  ude. 

Long    Georges-William   de  iteur  amé- 

rioain,  né  à  New   1  ■     la  coto   d<    la 

i  -  i  j  L88I  .  I)  commanda  la  Jeanm  fie  dan 
exploration  vers    le   pôle  nord,  au  cours  de  laquelle 
il  :  i  ouva  la  mort. 

Long  (Walter  Hume,   vicomte 
tique  anglais,  né  à Bâth     I85H924     II  fit   partie  du 
ministère  de   Coalition  en    1915,  du   cabinet    Lloyd 
George  en  1916  et  fui  premier  lord  de  l'Amii 

longailles  \gha,    u  mil.,  e    n.  f.  pi,   i1  ■  i 
pièces  qui  font  la  longueur  du  tonneau,  par  oppo 
sltion  aux  fonçai  Iles  qui  en  constituent  le  fond, 

longanime  adj   (du  lat.  longus,  long   et  ani 
mus,  âme).  Patient,    l 'ei 

longanimement  [man]  adv.  Avec  longani 
mité.  (Peu  us.) 

longanimité  u.  r.   de  longaninu      Noble  in- 
dulgence, patience  a  endurer  les  off«  n 

long-atout  u.  m.  Au  whist,  dernier  al ou 

derniers  atouts  du  jeu  qui  restent  en  main. 

Longavesnes,  comm,  de  la  Somme,  air.  et  à 

9  k  1 1.  de  Péronne;  -t'<~.  hab.  [en   1914     Pris  par  les 

■  n  ;   ar  ;  1917  1  ind;  repris 

par  les  Allemands  au  printem]  i  I  reperdu 

par  eux  en  septembre.  Fui  complètement  détruit. 

Long  Branch, 

de    Monmouth  .    sur  le   Souiii 
;  :   100  hab. 

Longcliamp 
femmes,  située  près  de  Paris,  dan  ■    I 

i  [le  donna  lieu  a  quelque   scandale  à  la  fin 
. 
ip  sert   depuis  1851  d'hippodrome   i 

COUl'SC    i      [     ■ 

Longchamps,  Bi 

:  ■ 

Longchauniois,  tu  Ju 

u  ki\,  de    Saint  i  laudi     non    loin    di     la    I : 
i.l40h.  Tout  et  ic 

long-courrier  adj  el 

fait  de  ■   *  oyage  •  etu   long  coui        «ai 

rier   li  lèi  c  se  prépari es  i  de  ca| 

long  cours. 

longe  n.  f,  (lat    longa    Co ie  poui    i 

al    ou  i" mr  li    conduire    i  i-1   a  iii 
i  ■<  titc   tanièn    :  I  i        i     I  '  ■ 

t t,  for ;  de  le  cuir  tri 

.     |      i     i  .  ■.,.  chi 

Longe 

lornbc     M 

■     ■ 
longé,  e  ■  it tribut  du  fau- 

ont   d'un 
émail  | 
Longeau    jô],  en  l.  de  c     IIautc-*Iarnc),  arr, 
prés  de  la  V 
:."'  h.  —  Li  :  00  h. 

Longemer 

:        Il 

Longepierre   tlilair 

de 

Paris  (H 
■ 
longer 

■■ 

■    . 
■ 
longeron 

■  ■   ■■   iiir    de 
rail  .Cl  liti  un    pont 

métalliq  ■  pi 

i  loi 

j  ■  |  ibe  métallique 

i  les  plana  d  un  avion. 


Longeron  Le  ,  comm.  de  Mann-  et-Loirc  arr. 
et  a   u;   kîl.  de  Cholet,  près  de  la   Sévre   Nan 
l  320  h,  Toili  - 

Longet  /'    [Fran cois-Achille  .     i 
eiste    français,    né    â   Saint  Germain  en  Laye    m.  a 
Bordeaux   1811-1871).  On  lui   doit  d'excellents   tra- 
vaux sur  le  bj  stème  nen  eux 

Longeville,  comm.  de   la  Vi  : 

Lbles-d  «  >lonne,  près   de    l  Atlantique 
1.670  li   Bains  de  mer.    . 

Longeville-les-Metz,o.iiiin  i  laMosi  lie, 
arr.  de  Metz    i  970  b.  <  h.  de  f. 

Longe ville-les-Saint-Avold,e'.iinn  d. 
la  Mo  elle,  arr.  de  Boulav  :  1.800  b. 

longévité  n.  f.   du  lat.  lon^tu,  long,et 
âge  .  Longue  durée  de  la  vie  :  durée  de   la  vie   en 
général  :  la  lon\  i   Bibti 

—  Encycl.  Théoriquement,  l'assimilation  fonction 
aelle,  qui  caractérise  l'être  vivant,  ne  prend  An  que 
lorsque  les  conditi'  i  j.     :  . .     ibli  L 

.   iian  es  i"  uvent    \  ivre   indéfiniment  «ai   Be 
les  èlrci  i1'  -i  ici  llula  ■ 
leur  cic  limitée,  attendu  que  les  produit    acci  isoirea 
de  fonctionnement  incrustent  peu  à  peu  les  tissus 

I  .i  -  -îinilaiiMii. 

Les  plantes  sont  annuelles  ou  bisannuelles    beau 

coup  de  cryptogames  ne  vivent  que  quelques  jours  . 

i  u  revanche,  \< ■<  végétaux  ligneux  ont  une  vie  tri  ■ 

■  ■  ■  i  séquoia  de  t. 000  à  ■>  000  B  ■ 

i  maux  inférieurs,  la  \  ic  est  courte 

ci ■■  insectes  comme  les  éphémères,  vivent  qucl- 

liose    m  vivi  nt 

gui  n  4 an  ou  deux   et   meurent  après  la  n  pro 

i    Leur  viç  au   stade   d'insecti 
d  autant  plus  longue  que  la  'i1'1 

.■t    invei  semenl    t  '  est    ain 

■  in  une  quinzaine  '!'■  jours,  tan- 

i'  re  trois 

ans   Au  contraire,  la  vie  des  animaux  supérieurs,  et 
particulièrement  des  mammifères,  peut  êtii 
longue,  i  lux,  le  rossignol  el  i  aloui  n<- 

■  al  16  ans,  le  paon  et  le  pinson  25  :  le  c 

le  perroquet   l'aigle  de1  iend raient,  dît  on 

centenaires   Les  c mensaux  habituels  de  l'homme, 

le  chien  et  le  cha  rarement  20  ans    Parmi 

les  animaux  dont  la  ! 

quable,  il   faut  citer  le  lion  et   1<      I 

m   la  soixantaine,  la  cai  pe    I  ■■    ans),  I  êli 
lui  deviendrait  deux  i  re 

tout  le  crocodile,  qui  vivra 

i    la  durée  nom  ili   di   la  vie  i 
100  ans.  En  1 
L  de    8  â  45  ans 
vi ven     i  i 
temps   qu<    les  homnn 
que  la    pn  ipi  u-t  ion   des   \  ieil 
lai  'i  ■    80  à   100  an  ■     soit   plus 
,  lei  ■'■  chea  ■  -■  -  derniers, 

Longfellow 
w  adsfl  orth    .  poète  ami  ri 

.:  l 'ort  lat  'i 
i  imbridge  Ma  ;sai  h 
[807-1882 

poème    nat  ional      !*■ 

d  fliau  a  déi  lit  avec 

bonlu  urla  nature  américaine, 

.... 
sont  charmantes  par  la  déli 

raenl  un  peu  mélancolique,  el  par  la 
.i.     e  de  l'expression. 
Longford,  comté  d  Irlan  peuplé 

de  v M  h,  Ch    :  1.800  h 

long-grain  n.  m.  Ligne  de  plus  grande  pente 
des  ardoises  d 

Longbi   Pietro  Falca,  di 

m     à  Veni        170  l  lai 

i  tts     tableaux    ■!■■    la     \  ic 

né    cl    m.    ■'. 
i 
et  de  bi  n 

longicaude  kâ  de   adj    du   i 
ii   cauaa,  que  ie    Qui  a  la  queue  loi 

longicaule  >>-/>■    adj.  .du  lai  loi 

<>i  r„u  .    de  plantes  à  longue  I 

longicorne  adj  eteornti 

corne).  Qui  corm        i  les  antennes  longues  : 


i 


LOIS 

. .   longivoi  ne,  N.  m.  |>1.  Dit  ision  di  s  ■    [i  op 

tèrcs,  Sj  n.  de  i  i  h  nu.', .  îi-i      S.  m.  ■  ■  i  ,■■■■  0)  ne. 
longîère  u,  f  Sorti   de 


H 


pi  ,.,   en    bordure   Autour  des  tables,  servail    aux 
uyer  la  bouche  et  les  mains. 

longifolié,  e  adj     du  la 
|  fc      li      S      Qui  a  de  longues  feuilles, 

longiligne  adj.  Se  .lu  des  animaux  de  taille 

,l    ou    ayant   un    corps 
allongé, 

longilobé,  e  adj  du  lat.  longus,  long,  et  do 
.    .     il  ■■    Divisé  en  lobes  allongés. 

longimane  adj    au  lat.  longu 
nus,  main     A/a»im.  Quia  de  longues  mains. 

longimètre  n.  m.  dulat.  tonows,  long,  el  du 
;i    metron,   me  nent  dont   les  tailleurs 

se  servenl  pour  prendre  d<  soi 

longiniétrie  (ri  n.  f.  A.rt  de  mesurer  les 
longueur*  entre  des  points  qu'on  ne  peut  appro- 
cher 

longimétrique  adj   G         Qui  a  i 
la  longimétrie     proi  ■  ■ 

longin  il.  m.  l-\i»i.  Homme  très  loin. 

Longin,  rhéteur  grec   m.  à  Palmyre 
11  fut   le  mini  -i  n-  de  Zém  ibie    reine  de    Pâli 

■  .-,  i  -i-i.-i  aux  Romains.  Lors  de  la  prise 
d<  Palmyre  il  fui  mis  à  mort  par  les  vainqueurs. 
C'est  probable inenl  à  tort  qu'on  lui  attribuait  lo 
Traité  'in  sublime,  traduit  par  Boilcau. 

longipède  adj  du  lat.  longus,  long,  et  pes, 
pedis,  pied}.  Hist.  nat  Quiad< 

longipenne  pé-ne  adj.  du  lat.  longus  long 
et  penua,  plume  .  Qui  a  de  longues  pluroi  -  N  m 
pi.  Ordre  de  la  classe  des  oiseaux,  comprenant  des 
oiseaux  de    haute   mer.  au  vol  puissant.  S.  un  Ivngi- 

; 

longirostre  ros-*rc]  adj.  du  lat.  longus, long, 
ci  rostrum,  bec  .  Qui  a  le  bec  ou  le  museau  allongé. 

longis  ji  a.  m.  Mar.  Nom  de  pièces  .longitu- 
dinales,  >ii s   entre    les   gaillards   ou    entre  des 

roufs    Fam    \    longi 

Long- ÏSland,  île  de  la  côte  atlantique  des 
Etal  i  ni  i  L'extrémité  sud-est  de  l'Etat  de  New- 
York,  séparée  du  continent  par  le  détroit  de  Long- 
rsland  :  2  millions  d'il,  environ.  A  l'ouest  se  trouve 
Brooklyn,  relii  à  New-York  par  un  pont  célèbre. 
Les  Anglais  y  battirent  les  Américains  le  il  août  1770. 

longitarse  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères, 
famille  des  chrysomélidés,  comprenant  de  nombreu- 

:ces    répandui  -    sur  tout  le  globe.   (  e        i 
i  tes  altisCS   noires,  qui   vivent    sur   les  plantes 

lu  i  bacées.) 

longitude  n.  f.    lat,    longitude  .    Angle   que 
l'an   le  méridien  d'un  Heu  avec  un  méridien  convenu, 
appelé  ■■  premier    méridien  »,  V.  latitude.    Bureau 
ngitudes    V.  B0RBÀ.U. 

Encycl.  La  connaissance  de  la  longitude  et  de 
la  i  -M  ii  ide  d  un    lie  i  permt  I  de   déterminer  la  posi- 

:  '    1""  Pôle  Nord 

sur  la  surface 

de      la     terre 

1  ,■  Longitude 
élanl  l  angle 
que  fait  le  me 
riiii.  h  du  lieu 
avec  un  méri- 
dien fix  e . 
choisi  arbi- 
trai! ement,  il  - 
.ii  résuit  e 
que  tous  les 
d'un 

m,  ri 

dien    ont    ta 

i  m  le       elle 

comptée 

deO°à  ISOoE 

i    mivanl 

que      le      lieu 

e  il  ,i   Hv  ou 

;i  l  O.  du  méridien  origini    Pour  di  lerminer  ta  lon- 
gitude d'un  lieu,  on  multiplie  par  15  le  temps  sidé- 
ral qui  s'écoule  entre  le  passage  d'une  étoile  au  mé- 
!  i  Lieu   -  i    celui   de  son  passage  au  méridien 
origine    si  le  temps  est  exprime  en  heures,  minutes 
ndes,  le  produit  exprimera  des  degrés,  minu 
i  |  [e  élus  sou- 

li  •  chronomètres 
.  ■■.:!■■  i  sur  l'heure  du  premier  mérîdii 
I  heure  du  pas  -■-_  ■  d  une  étoile  au  méridien  du  lieu. 
ables  donnent  l'heure  du  passage  au  méridien 
■ 

l'en  1911.  le  méridien  origine  était,  pour  la 
:  Ldien   de    Paris     Dep  lis   ■    I 
pour    simplifier    les     relations    internationales,     la 
des  Etats  ont  adopté  comme  méridien  origine 
commun,  celui  de  Greenwich.    V.  heu&b, 

longitudinal,  e,  aux  adj.  Qui  est  pris  dans 
la  longueur  dans  te  sens  de  la  longueur  : 
gitudinales  ;  coupe  longituà  ■■ 
longitudinalement     man)  adv.    Dans    le 
li longueur  :  fend 
i  irbre 
longiuscule  ji-us-ku-h     adj.   Fam.  Un  peu 
long    n  .  peu  trop  Ion  .  ■  uscule. 

long-jointé,  ea  in  cheval   quia 

le  paturon  trop  1 
>umi  ni 

Longjumeau  hn-ju-mô}*  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
et-Oise  ,  arr.  et  à  -1  kîl.  de  Corbeil,  dans  la  vallée 
de  1  Yvette  ;  2.740  li.  Ch.  de  f.  Orl.  Fort.  Une  paix  y 


PolëSÛd 

L  an   B  M  csi  la  latitude  boréale  du  lieu  M  ; 
l'arc  A  ti  cal  la  longitude  est  du  lieu  M. 


■  aire  du 


1 


ie     n.     f     Syll 
i  ong      mis.   Dans  l'ancienne 
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■M       I 

c'était  la  répétition  puro  cl     Li  ,  ■■  L'édit  d  im 

comm.,  cl  .",  ' ii. 

Longliei",  c 

eufcliàlt  au 

long-nez  n    m    N »ul;  ai 

de  Borm  o.  PI. 
Longnon 
.i  Paris    18W  1911     moi 
i  S8U    aul  eu  i   ■■ 
I 
■ 

■ 
. . 

Longny-au-Perche, 

■ 

1.530  h.  i 
Le  canl 

longo  sed  proximus  in- 
tervalle, ùf     / 
■pluyprocfie  non.,  ù  uni 
distance,  i  r  >  gmcnl  de  i  ers  de 
Virgile    l  n     \    320    au  sujel 
,i,--    froyens  qui     i    dispulcnl 
le  prix  de  la  course.  <  ta  lerappel 
des  ci  imparaison  - 

longotte  gho-tv   n.I  !  alicol  fabriquée  Rouen. 

long-pan  n.  m  Constr   Long  côté  d'un  comble. 

Longpérier   ri  é     Adrien  de  ,  archéol 
numismate    français    né   el    m         Pai        1816  issu  . 
Membre  de  1  Académie  des  inscriptions    1854 

Longpont,  connu,  de  Seine  et-Oise,  arr.  et  à 
17  Ri  1.  de  Corbeil  ;    791  h.    Intéressante  égli 
d'un  ancien  prieuré  de  t  ordi 
lieu  de  pèlerin  ■ 

Longpré-les-Corps-Saints,  coi L<  la 

Somme,  arr.  el  à  18  kil.  dAbbeville,  sur  L'Airaines  . 
L530h.  Ch    de  t*.  N. 

longrain  n.  m.  Techn.  Syn.  de  long-grain. 

longrine  ou  longuerine  [ghe]  n.  f.Cb,  de  l 
Pièce  de  bois  longitudinale  placéesous  les  traverses, 
a  l'aplomb  des  rails,  et  qui,  prîmitivemenl  uppor 
tail  directement  le  rail.  Pièce  de  charpentequi  en 
relie  une  sein-  d  autres. 

long-scion  ou  lonsion  n.   m,  /> 
très  allongé  par  suite  de  la  grande  longueur  des 
méri  thalles. 

longtemps  lon-tan]  adv.  Pendant  un  long 
espace  de  temps     mar 

Longton,  v     à  Angleterre    Stafford 
Trenl     3S  il1"1  a    Porc 

longue 

longue.     V     l  ONG.      V 
notation .    note    rectangulaire    avec   une 
i  :■■■  mesures. 

Long  ne  i.-l 

Loire  .  arr    el  h  13  lui    de  Saumur   sur  Le 
i.  ,ii;  ui     1.740  h    Ch.  de  f.  Orl.  —  1 

.  'i  i  un  :    et  11  ! - 

Longueil-Sainte-Marie,eomm 

o  13  kil  de  Compiègne;  9G5  h,  Ch.  de  f.  N. 
En  1358,  le  grand  Ferré  -  j  di  Ccndil  héroïquement 
e.uii  [■>■  Les  Anglais. 

longuement  rghe-man\  adv.  Au  long,  en  dé- 
tail. Burant  un  long  temp      par^i     longuement. 
longue-paume  n  t  V   pai 
longueresse  ghe  ré- se]  n.  f.  Pi 
lairetrès  allongé,  taillé  dans  une  ardoisière. 

longuerie   g  h*  ri]    n.  t  Action  de  traîner  en 
longueur    U  ntev  i .  (on    i 
longuerine  n,  f.  v.  longrine. 
Longuerue     Lo  3e)i   historien 

français,  ne   à   Charleville.    m.  à    Paria     1UÔ2-1Ï33  , 
auteur  d'une  Di 

■  de  la  Frana  m 
et  moderne. 

longuet,  ette  ., 
adj    Fam.  au  pr.  el   i 

peu  long  .  qui  est  trop 
long  :  habit  longuet  ;  orateur 
longuet.  Qui  dure  un  peu  trop 
longten  .  ■   un  peu 

longut  i 

longuet   ghè   n  m.  Mar 
teau  de  ■  .  i  mo  pour 

,  ,. 

table     Petit    pain    de   forme 
allongée 
longueur    ghew         t 
d 

■  ■  t le    :i   l'autre  :  le 

croi  odili  e  mèln 

de  longueur   i  .a   plus   grande  des  d 

i iui    ■   d  •      ■   i 
augnit  ntt   dan  ■  '  hémisphère  nord  pendant  l'hiver  el 
le  printemps.  Svort.  Unité  qui  sépare  les  co 
,  ,-.,;■;:■  :    longueur  d'un 

.[  un  canot,  eti  ui  gagne  di   trois 

irs.    /■''/.      Lenl 

Ce  est  difl  .,  ■  t-flu     il  u  a  des 

En    lon- 
gueur  dan  ■  Le  ïens   de    la   longueur    Train 
en   /""■. 

■ 
. 

Longueval,  euuir;:  de    La   Som 
19   kil.   de    Pér< 

.:  :1      191G     par 

■      .    ■ 

■ 
perdu  par  eux  à  1 
menl  ■' 

Longueville-sur-Scie,  ci,  i  de  g 
Inférieui  '  l]-  de  f.  Etat.  — 

Le  canl  ■'  'io  ^on' 

■  ■ 
ei   piU8  (ai.d  i   tai  Le  i  VU   l'alti  ibua  a  Dunois,  donl 
i-  .  descendants  de\  in  ■   I  10  1    duc  -  de   Lon 

gueville 


près    du 

i     voyelle 


Longus : 
.  Double. 


■ 


lie  i,  ugucville 
f,    Luncl  ie  d  ai  pii 


i,(K. 

Longu  eviii 

Condi  .  duché    i  di  -*«--.-. 

du   grand   Cond<!  ^M&  :.'  "^t 

ICI  I    1079).    Elle 

'  '  '  ■  '  i  '  '         -•',,',  i  *  r 

danl    ii    Fi      Lo,   où   elle     Ç??A 

: .    ... 

■ 

m.  elle  i    ■ 

tl<  m    littéraires 

■  i  i      Elle    se 

■ 

longue-vue 

chc     PI.  di        _ 

\  .     1   I    M    I      i  *  * 

1  o  n  g  u  i 

o/n   n   n      : 

t-.  au  ■■    |U«  L'on  lirail  a  de  1  Inde. 

Longus    , 

Li    originaii  G  de   i  .c  bos,  auteur  de    D 
et  Chhi  ■  roman  pa  t  local  qui  se  fait  remarquer  par  la 

grâce  cl   la    naïveté,  malgré   la  liberté  de    cer ■ 

épisodes. 

Longuyon  ghv  ion  .  ch  l.  de  c.  (Meurthe  ■  l 
Mo  [le  arr  el  à  39  loi  de  Bricj  mr  la  Chicrs  , 
..  i',D  h   Ch  do    f.  E  !      ■  i  ■■■■■!  i 

I3.3bl>  h   En  partie  détruil   au   cours  de  la  Grande 
GJuerre. 

LongVillV,  e  i  n,  di  Bel  ique  Luxembourg;, 
arr.  de  Bastogne    ;  1.220  h. 

Longwood  lond  ou  oud  .  \  ■■  ïidenec  de  Napee 
léonâ  Sainte-Hélène,  dans  la  partie  orientale  de 
l'île. 

Longwy  lon-oui  .  ch  l.  de  c.  Meurthi  Vl  ■ 
selle  ,  arr  e1  à  4-3  kil.  di  Briey.  près  de  la  Chiers, 
affl,  dr.  di  la  Meuse  ;  11.1*4  h  en  191  •  i  ;.  de  i  E. 
,i  .  fourni  (us.    Place   forte,   qui 

Mlles   en    1815 
points   par  lesquels   l'armée  du    kronprinz  impérial 
allemand   pénétra   en    France      v  isiégée    depuis    le 
ji   ao  il     bombardée  irtillerie, 

:,.  En  partie  détruite  au  cours  de  la  Çraodc 
Guerre  -  12.100  h.  en  1926.  —  Le  canton  a 
21  comm  ,  ei  59.160  li. 

loniccra  \sé)  n.  m.   Bot.  Nom  scientîf 
eùille. 

Lonlay   George    Hab i    dit  Dick  de),éci 

nçais, 
,;,    a  Sai    I  M 
cou      i'  ■'■  1893 
L'écits  de  guerre      I-Hih-  in^ 
et  Allemand 

Lonlay  -  l'Abbaye, 
ei  imm    ■■■     l'O 

:i  kil,  d     Doml :  i.nno  h. 

Lons-le-Saulnier 
[Ion  le  sô  ni  e     ch    1    du   di 
pari .  du  Jura,  sur  la  Vallién  : 
12  G  n  ii     Lédoniens     Ch    de 
f.   p  i     \i  .  ■   kil    de 

i  ■■         \  m,    salines,  disl  Llle 

ries     Kr"ix    nnu.-r.il."-  chïoru 

rée  ■  sodique  ■    Patri         I 
i  Islc. 
123  no  h.  .   le  c  ml    a     i 

Lonzac   Le  ,  con  uv  ot   a 

0  li    Ch    de  f.  Kaolin. 
Lonzee,     onuu.de  Belgique   prov     el    arr    de 
1.560  ■■    abbaye     d'Argenton. 


Je  Luns  li    ■ 

i,  .n  r.  a  18  cai 


Maison  de  Napoléon  l0f,  à  i  ui 


« i 


LOO,  .-.  ....i.,    de   R   :.    iqui      i  Landre  Oci  id 
.■..i  r.  de  Dixmudi    :  i  790  h. 

Looberghe,  c n  d  i   Nord,  arr  el  à  i*  kil. 

de  Dunkerque  ;  1.100  b.  Tourbe 

looeh    loh    n.  m.     ar,  lahoh  .    V ■■ 
gistrale  -  mul  ïive,  d 

_  p-.,,  ,  mployait  beau- 

coup de  looehs  ;  aujourd  hui,  on  n  utilise  plu 
quel  ; 

,.M   de   gomme  arabique,  d  huiles  d  a- 

.  i  d'eau  distillée 

■    Le  looeh  blanc 

et   d'amandes 

,-.      ■  mme  adragan  i 

ments  ne  sonl  prescrits  en  nature  qu'i 

■ 

. 
Looclll'iSty,    comm.    d 
Orientale,  arr.  di  ir    la   Durmc  : 

lie  ;. 
loofa  ou    loofah  ou  loofash  ou   luffa 
i  ■  i  ■-•  parles  flbresentour- 

:  rames  de  certaines  eucurbil  ■ 
lOOk    louh     u.  m-  Kesme  du   Japon 

.    i 
Loon,  v    cl   porl    do  l'archipel  américain  des 

Philippin!      île  d     Bohol  :  iv'u i 

LûOn-Plage,  comm.  du  Nord,  arr   êi  a  12  kil 


LOO 


S  do  la  tuer  du    Nord  :  2.660  h-  Ch. 


Lope  'II-  Vega. 
Citons,  en  dehors 


de  Dunkerque  pn 
de  f  Bain^  de  mer. 

looping  the  loop    ton 
pressio  i    anglaise  .    Action    de   boucler   la   boucle. 

V.   BOT  CLE. 

Loos  lo-oss]t  comm.  du  dép.  du  Nord  [arr.  et 
â  4  kil.  de  Lille  .  sur  le  canal  de  la  Haute-Deule  ; 
10.640  h.  Ch.  de  f.  N.  Colonie  pénitentiaire.  Impor- 
tantes filatures. 

Loos,  ...tuiii  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à  15  kil. 
de  E 6 thune  :  V  749  h  en  1914  .  Ch.  de  f.  N.  Pendant 
la  troîsicmi  bataille  d'Artois  2S  sept.  1915),  livrée 
pat    i>      Anglais     Douglas    Elaîg     el    tes    Français 

(d'Urbal  .  | r  recouvrer  le  district  minier  de  Lens, 

les  Anglais  ont  enlevé  Loos  aux  Allemands;  ils  l'ont 
gardé  les  8  et  '.'  octobre,  malgré  un  furieux  effort  du 
prince  Rupprcchl  de  Bavière  pour  le  reprendre. 
Presque  totalement  détruit.  —  13.870  h.  en  1926. 

Loothenhulle,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gand)  ;  3.020  h. 

Looz,  comm  de  Belgique  (Limbourg,  arr.  de 
Tongres),  sur  la  Herche  .  2.440  h. 

lope  nu  lopus  puss]  n  m  Genre  d'insectes 
hémiptères,  dont  une  espèce  (le  lope  sillonné  tril  sm 
les  pari  tes  aérii  rmc  s  de  la 
vigne,  s  attaquant  aux  bour- 
geons floraux. 

Lope  de  Rueda, 
auteur  dramatique  espagn  . 
néetm,  à  Sèvillc  ISOu  15GEJ 
considéré  comme  le  veri  la 
M  P  indateur  du  théât  re  na 
tional  espagnol  :  les  Trom- 
peries, /'."/■  "ii.i    etc 

Lope  de  Vega 
Carpio  Péli  i  i 
pag nol,  né  el  m,  à  Madrid 
(1562  1635  .  auteur  de  plus 
de  2.000  pièces  de  thi  âl  l-c 
(comédies  el  autoi  .  donl 
on  Connaît  encore  440.  Il 
contribua  pins  que  tout 
autre  adonner  au  théâtre 
espagnol    son   caractère  original. 

;  ce  de  théâl  i  c  i  n  adia,  pastorale  ;  lo& 
Pastores  de  Belem,  poèmes  religieux,  et  de  nom- 
breuses pièces  l>  riques 

Loperec,  c.muii  du  Finistère,  arr.  et  à  12  kil. 
de  Chateaulln  .  i  640  h 

Loperhet,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  16  kil. 
de  Brest;  1.470  h'. 

Lopez  [pèz  ou  Lopez-Gonzalvo  (cap), 
cap  de  l'Afrique  occidentale,  sur  la  côte  du  Congo 
français. 

Lopez  (Francisco  Solano  .    homme  d  Etat  para- 
n<     B     x    iomption,    m     a  Aquidaban    1827 
1870     pré  idi  ni  de  ta  république.  Il   lutta   avec   opi 
niâtreté  contre  1  Argentine  ei  le  Brésil. 

Lopez-Dominguez  (don  José     général   et 
homme  politique  espagnol,  né  a  Marbella   Malaga 
m.    à    Madrid    (1829-1911).    En  1868,   il    prll    part  à 

la  Révolution  c te  aide  di  camp  du  maréchal  Ser- 

rano,  son  oncle,  fui  ieci  fi 
taire  général  du  gouverne- 
ment  pro\  i  - i .    sou  s 

la  République,  comprima 
les  mouvements  cantona- 
liste  et  carliste.  Sous  Al- 
phon  '■  \  1 1 1  il  iégea  aux 
Cortès  avec  la  gauche  dy- 
nastique, dont  il  devint  le 
chef,  il  fut  plusieurs  fois 
ministre,  et  devinl  prési 
dent  du  conseil  en  1906. 

Lophem,    comm   de 
Bclgiqui'    [  Flandre   Occi 
dentale,  arr.  de  Bt  u 

2.100  h. 

lophiomys     miss 

n.  m.  Genre  de  r ■■  i 

famille  de     muridi    .  com 
prenant    des    rongi  tirs   arboi 
deux  espèces  américaines, 

lophobranches  n. 

ou  léléa  léens,  cai  actéi  i  i  ■  par  un  corps  cui 
rassé,  un  museau  allongé  en  tube    «-t.  des  branchies 

en  houppes  arrondies,  enfer -.-■  dans  une  chambre 

.-i  orifice  très  étroii  au>  un  lopkobranche  n'est  co- 
mestible. 

lophohélia  n.  ï    Genre  de  co  i  nti         coral 
liaires  du  groupe  des  madréporaire  .  el  qui  babïtenl 

les  prof leurs  ab]  ■  (aie    de    ■      h  udi       V.    la 

planche  oi  i; an. 

lophophore  n  m  Genre  à  oi  leaui  gallinacés, 
à  plumage  éclatant  el  varié,  qui  habitcnl  l'Himalaya 

—  Encycx.  Les  lophophores  sonl  d 
de  la  taille  <i  un  fai  tan,  donl  le  pli 
plus  vive-,  couleurs,  eal    très 
recherché  par  la  plumassc- 
ric     "ii   en   connail 
espèces  de  l'Himalaya   i.  es- 
ne  est  l'oia  au   !      ou 
tophophor    rexp  lendissam . 
qui  \  it  sur  [es  conti  efoi  :  i  de 
l'Himalaya,  a  une  altitude  de 
2.000  a  3.000  mètres, 

lophorhinen  i 
de  pa  ■■  créa  i 

adiséidés  com 
■ 

'  m    le  connaît     ouï   le  nom 
,i  oj  ea 

lophornis 

Sou  ■  genre  de  colibri  les  trois  plus 
belles  espèce  d'oi  ■  i  ixmouche  de!  AmériqueduSud. 

lophosperme   \fos-ptr-mc]  ,,    m    Genre  de 

scrofulai  :  i  [mpantes 

à  belles  (leurs  tubulaiii  uvenl  ta 

chées  de  blanc  le  |  i 

lopnote  n   m  i,r  (X  acan- 

■  de  la  Mi  ditei  tnée  par  une 
tête  surmontée  d  une  crête  ■ 

lophyre  n.  mi..  hymenoptère  : 

térébranls  phytophages,  donl  les  lar 


nînguez, 
icolc     dont  on  connaît 
pi.  Ordre  de  poi   Bons 


nage,   peint  des 


i  ophopl 


1    Loquel  à  bascule  ; 
2  boqueteau  à  pompe. 


86  — 

les  pins  ei  j  produisent  des  dégâts  consi- 
dérables    17  i    pece    européennes,  | 

lopin  n  m.  Morceau,  part  de  quelque 
chose  un  lopin  de  terre.  Morceau  d'une 
chose  que  l  on  a  partagée  pour  la  manger: 
vu  lopin  de  poulet  Peu  us.  en  ce  sens.) 
Ma    e  formée  de  plusieurs  morceaux  de 

fer  q i  à  réunis  en  les  chauffant.  Pop. 

Crachat. 

loquace   fcoit-a-se  adj.   lat.  loquax; 
de   loqui,   pai  1er     Qui   parle   beaucoup 
■ 

loquacenient   kou  a  si 
Avec   loquacité, 

loquacité  [kou  a  n.  f.  Habitude  de 
patiei  ■  ■    oquai  itè  des  femmes 

est  nroi  erbiale. 

loque  lo-ke  n.  f  Morceau.  lambeau 
d  une  étoffe  :  i  élément  qui  tombe  en  lo 
'/'"■'  \  Steinenl  usé  el  déchire  :  être  v-'iu 
de  loques.  Maladie  des  abeilles,  qui  ■■■ 
manifeste  par  la  pourriture  du  couvain, 
el  qui  entraîne  la  mort  des  nymphes  ci 
des  larves. 

—  Enctcl.  -4pic.  La  loque  <--t  détermi 

par  une  baetci  ie    i ■,  .  qui  s  nll'.n  .-       L- 

'.■n  filaments;  l'infection,  contagieuse   e1 
qui  se  propage  de  proche  en  proche, 'est 
difficile  à  enrayer.  Quand  elle  se  déclare  au  printemps 
il  faut    faire  changer  de  ruche  la  colonie,  tondre  fes 
rayons  de  la  ruche  malade  el  passer  les  cadres  à 

ea  ■  cl  tude   puis  brûler  du  soufre,  ou  bad 
les  parois  avec  une  solution  d  acide  jalicj  lïq  ie      i 
elle  se  produit  à  l'arrière  saison    il  vaul  mieux  dé- 
truire complètement  la   colo  lie,  \ ■■    i  une  perte 

certaine,  car  les  al. cilles  n'auraient  pas  le  temps  de 
reconstituer  leur  population.  On  évite  ainsi  la  pro 
[•agation  de  la  maladie. 

loque  [me  adj.  Se  dit  du  hareng  mordu, 
blessé  par  des  chiens  de  mer  ou  d'autre    poi    on 

loquèle  [hu-é-U]  n.  f.  [lat.  loquela),  Fluxde pa- 
roles. Facilité  banale  de  parler. 

loquet    /,>    n   m    orig. germ.).  Fermeture  dune 
porte,  composée  d'une  lame  métallique  qui 
sur  une  pii  ce  fixée  au  cham  A 

branle,  Siar.  Barre  de  fer 
qui  sert  a  fermer  une  écou- 
lille. 

Eni  t\  i      '/V-  hn.  Un    lo- 
quet se  c pose  'i  une  tige 

plate  de  1er  oscillant  à  1  une 
de  ses  extrémités  el  se  sou- 
levant à  l  autre  bout.  La 
partie  oscillante  est   fixée  à 

la  porte    par    une   vis.  tandis 

qu  un  crampon  ne  lui  permet 
pas  de  s'écarter  de  la  lace  de 
la  porte.  Lorsque   le    loquet 

e  il  baissé,  s xtrémité  libre 

entre  dan--    une  pièci    de    ter 

dite  mentonnet,  plantée    uï 

le  chambranle  de  la  porte,  il 

existe  divers  modes  \><mv  soulever  le  loquel     loquot 

à  bouton,  à  capucine,  à  vielle,  etc. 

loquet  H]  n.  m.  Laine  peu  estimée  qui  provienl 
du  dessu  •  des  i  ai6ses  des  bêtes  à  laine  <  lhacun  des 
pinceaux  de  soie  dont  on  forme  une  bros  i 

loqueteau   ke-té  a  m  Petit  loquet.  V.  loquet 

loqueter  ke-té  v,  n  (Prend  deux  (  devant  une 
syllabe  muette  fe  loquet t,  Agiter  le  loquel  d'une 
porte,  pour  indiquer  qu'on  veut  entrer.  Laver  le 
carrelage  avec  une  loque. 

loqueteux,  euse   [ke-teû,  eu-ze]  adj.   Vêtu 

de  lo.pi.'s  :  pauvre  Inijuetrux.  Substantîv.  U)l 
loqueteux. 

loquette  kè-te  n.  f,  Petite  loque  ,  petil  mor 
ccau  :  loquette  de  pain 

loqueux,  euse  keûteu-ze]  adj.   Lpf. 
delà  loque.   Qui  provienl  en  parlant  du  miel    d'uni 
colonie  atteinte  de  la  loque. 

loquis   fci  n.  m.    Petil  cylindre  de  v«  n 
servant   au  commerce   d'échange   avec    lei     ni  rn 
d'Afrique, 

Lorain,  v      »[,  .    Etal  i-Unis     0 ,    comté   de 

Lorainj,   à  1  embouchure  du  Black  Rivei  dai     h  la 
i  17.000  h 

lorandite  n.  f  Suliarséniure  naturel  de 
lliallium, 

loranskite  n  t  rantalate  sirconifêre  naturel 
avec  cérium,  yttrium,  etc. 

loranthacées  se    a.  f,  p]   Famille  di   , 
dicotylédones    api  tab  qui  i  w  enl  en 

i      i  ur  les  I îhc  ■  di   d  où  elles 

sont  fixées  par  des    uçolrs   S  une  loranthacée, 

lorauthe  n  f  Genre  de  loranthacées,  pai  i  itei 
«les  ohêni  s,  di  des  pommiers,  etc 

Lorca,  v.  d  I  de   Murcic  ,  dans  la 

plaine  «lu  Guadalantin  .  71.000  h  :  ancienm  place 
forte  sous  la  -l nat  ion  nmerce  de  wns, 

lorcha  loi  barquede  i  Indochine. 

lord    h)     il.  i  .     ■.,    ,.,,,, 

■    li   m  litre  du  pain     Titre  donné,  en  Angle- 
terre, aus  p  '  i    du  tumi     dm      mai  q  i 

vicomtes  el  b  iron  i   qui    le  portent  di  t  ant    li  ur  i 

■  iq  ii      rti  d  !>■■■    di     la    Chambre   haute  ou 
*  lhambre  des  lords.    /    ■  ■■.<  nt    les  archi 

i  èqm  el  évi  qui  ■ .  /  ords  de  courtoisie,  les  (11 1  des 
duc    ■    di     mai  q  lis  et  h  i  fils  a 

'  devant  le  nom  de  baptême. 
Eni  rci  iC]  ambre  haute  anglaise 

i  .  >i  vertu  dee  droits  suivants  :    l«  droil  béi  ■■ 
dil  lin     ce  sonl   les   repré  entants  de  l'ari 

litrée  ,  -J"  créai lu  bouvi  raih,   en 

e  di     li  m-  office     par 
■  ■  i    li  s  6i  i  que       l">  éli  cl  Ion  i  i  ie    pairs  ii  lan 
dai        1°  élection  pour  la  dm  ée  d  ■■  ■  parlement  lords 
■i  i  . 

.  ibue   par  courtoi  le  ord  aux 

ducs  ■■•   des 
comtes,   ainsi  qu'à    certains    hauts   fonctii  i 
politiques,    [uges,   am    maires  de   Lond 
;  mi. lin   dan    i  -  Kcrcice  de  lem 
Lorde    Andrfi  de    nutcur  dramatique  f) 
né  a  Toul  i    Ses  courtes  pièo       I  ■■ 

■  ■  lenl  ■.  el  tei  ril 

12  -    31 


LOH 


Fonction   d<-   lord 


lord-lieutenant  a.  m,  Gouverneur  de  e ■ 

vice  roi  d'Irlande.  PI.  des  lords  lieutenants. 


m.  Maire  de  I  >  t  Itè* 


lord-maire  lor-mè  re   n 
te    Londres,    élu    chaque  ' 

année  par  les  corps  de  mé- 

i  iers.   n lonnê  aux  mai 

•  es  d'Edimbourg,  de  Dublin. 
l'i.  des  /m ■•/■.  maires  [S'écrit 

tni  naît  d  union.) 

lordose  [dô-ze]  n.  f. 
du  gr.  lordûsts,  courbure  . 
Courbure  anormale  de  la 
colonne  vertébrale,  a  con- 
cavité postérieure. 

lordosique  da 
adj.  Atteint  de  lordose, 

lore  n.  m.  Bist.  nat.  V. 


lore,  e  adj.  Blas.Se  du 
des  poissons,  dauphins  etc 
qui  onl    les  nageoires  d  un 
email  particulier. 

Lorédano  ou  Loré-  , 

dan,   famille  patricienne 

de  Venise     qui   donna  ;t  la 

républiq  ic  plusieurs  dogi  - 
-■  Le  plus  connu,  Leonj 

Lorédano,  ne  eu  i;ts  ,i » 

de   1501   à  1521.  vit    les  troui  i 

Agnadcl   el  sallia  au  papo  .iules  u 
Loreley,   Lorlei  ou    Lurlei,  ondïne  des 
",°  du   Rhin,  qui,  du  haut   d'un   rocher  situé  sur 


I  i  il ■  Je  lord  maire, 

h    \  cuit     battues  a 


' i  . 


la  rive  droite  du   fleuve,    attire   les  batelîcn 
les  ôcueils, 

Lorentz  llcndrick  Antoon  physicien  hollan 
lais  aè  a  Arohem,  m.  â  Harlem  iis;;:i  rus  ;  connu 
pour  ses  remarquables  travaux  d'électrodynanuque 
il  de  mécanique  physique. 

Lorenzaccio,  drame  en  cinq  actes  cl  er 
l'Alfred  de  Mu  ie1  œuvre  êmouvanle,  d'un  cai  ictèi  Q 
shakespearien  où  revil  avec  une  grande  intensité 
une  dramatique  période  de  l'histoire  florentine  1883), 
L'auteur  a  nus  en  scène  le  meurtre  d'Alexandre  de 
M  ■  1 1 1 .  t  .  duc  de  Florence,  par  ïon  cousin  Lorenzo, 
généreux  patriote,  mais  qui  porte  la  souillure  de  la  ' 
débauche. 

Lorenzetti  Pïetro),  dit  Laurati  >!• 
peintre  Italien,  né  à  sienne  vers  la  An  du  im*  s., 
auteur  d'une  Immense  fresque  au  campo  Santo  de 
l'ise  In  \  g  (li  Pères  du  désert  Son  frère,  Ambi  o 
oio  di  Lorenzo,  ne  et  m  à  Sienne  kiv  s.),  s'appli- 
qua à  faire  revivre  les  modèles  antiques. 

lorenzite  [rin]  n.  f.  Sillcotilanato  naturel  do 
sodium  avec  etreonium. 

Loret  r^     ican     gazetier  francai     n<  à  i  aren 

tan,   m.   .-i   Paris.   Il  publû la  protection   de 

M le  Longueville   de  IfiSO  i    ICI  i    la    Ifu  te   ■'.    I  i 

rique,  en  vera  bu  ries ma       qui  consti 

1  icumenl  historique. 

lorétine   n.  f.   Chim.   D>  ■  \     de   i  u  ide 

oxyquinoléiquc,  succédané  de  L'iodoforine. 

Loreto,  départ,  du  Pérou   pi  uplé  de  101  b 

in. h. 'n  i  surtout  -  Capil    Iqui  ■■■ 

lorette    r>è  te]  n.  f.   [du  n.  du  quartier    Votre 
h  imi  di   i  ■■■•'■■    a   Pari  ■■      Sou  -  le  second  I  i 
ieune  femme  élégante  et  de  mœurs  faciles. 

Lorette,  v    d  Italie    proi    d  Ancéne  :   B  i h. 

Eglise  célèbre,  pèlerinage    •   l'église  de  la  Madone, 
Casa      i  maison  de  La  ',- 
n  la  tradition,  aurait  été  transporté^ 
culi  ■!  tement  de  Nazareth  d  abord  en  Dalmatie,   nuis 
-,  Lorette    Important  commerce  d'objets  de  piété 

Lorette,  comm  de  la  Loiro,  arr  el  à  20  kil.  de 
samt  Etienne,  sur  le  GIcr  ;  iio  h  Ch.d<  f.  P,  L  M. 
Houilles,  i 

Lorges    lor  ■•■     i  luy  Udo  icc   di     Di  ri 

deï,    nev le    i  m  ■  .m  ■     mari    haï    d< 

i  ■  1030-1  ?02     II  dirigea   la   rel  raiti 

i     i       après  la  moi  Beau  pèi  c  de 

Saint  V| ■ 

Lorgies,  P      le-t   liais,   arr    et  à 

■  i  ■    i.    h  me;     760  h    Complètement  détruit 
.■m  '  ■  de  i  ■  i  Irandc  (  I  i 

lorgnade  n.  f.  Coup  d'œil  [été  eu  lorgnant. 
P 

lorg"ne  adj.    Louche.     \'\     \.   f.    Coup    que   l'on 

se  donne  à  la  tète  contre  un  obstacle  qu'on  n'avait 
pas  vu. 

lorgnement  gne-man]  n.  m.  Action  de  lor- 
. 

lorgner  $n  \  a.  'de  lorgne,  loucho).  Regar- 
der du  coin  de  i  œil,  Fit}  '  ionvoîter,  prétendre  îccrè  ■ 
tcmenl    i      lorgner  une  place.   Regarder  avec  une 
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lorgnette   ou   avec   un    lorgnon  :    lorgner  le  public 
d'une  salle  de  théâtre, 

lorguerie    ri    d   I  irgner  fréquem- 

ment 

lorgnette  [gnè-te]  a  t  Petite  lunette  d'ap- 
proche porl 

. 
par  le  gros  bout  de  ta  lorgnette,  voir  les  choses  ea 
petit.  Svn.  de  ji  uei  i  B.  V,  u  nettk. 

lorgneur,  dise  eu  ce]  n.  Fam.  Qui  lorgne 
souvent  ;  qui  aim 

lorgnon 
gner).  Petil  instrument  d*op 

iique.  compose  de  deux  verres 

adaptés  a   une   monture    que 

Ton    tient  à  la  main 

l'on  place  sur  le  nex,  soit  pour  Lorgnon, 

protéger  ses  yeux,  soit  pour 

corriger  sa  vue.    V.    bino*  e.1     Petite    lunette    à   un 

seul  verre.  'S'est  dit  aussi  pour  UOHOCL1 

Lorgues  lor-oAe),  ch.-l.  de  o,  Vax),  arr.de 
Draguignan,  près  de  î'Argens  ;  2.t;sti  h.  Ch.  de  t'.  S. 
—  Le  cant.  a  4  eomm.,  et  6  760  h. 

lori  ou  lorius    i<*>    n    m.    Genre  d 
grimpeurs,    originaires   dOcéanie,   que   1  m 
assez  bien  en  captivité,  et  dont   le  nom   t'appelle   le 
cri  :  lo-ri.  i  L'espèce  la  t'ius  douce  et  la  plus  sociable 
est  le   lori  à  collur,   loriquet   ou   Ion  des  demoi- 

lori  n-  m.  [angl,  lorry  .  Wagonnet  plat,  que  l'on 
emploie  sur  les  travaux  de  la  construction  d'une 
voie  ferrer,  et 


Loricaire. 


Arme: 


Loria  Roger  de  .  célèbre  amiral  italien,  né  à 
Loria,  m.  Valence  Espagne)  [1250-1305].  Entré  au 
service  de  Pierre  III  d'Aragon,  à  qui  tut  offerte  la 
couronne  de  Sicile  après  les  vêpres  siciliennes,  Loria 
lutta  avec  sucées  contre  les  Français  a  Naples  et 
incendia  en  1282  la  flotte  de  Charles  d  Anjou. 

Lorïca,v  des  Etats-Unis  de  Colombie  (dép.  de 
Bolivar),  sur  le  Sinu,  près  du  golfe  de  Daricn  ; 
11.000  h. 

loricaire  [kè-re\   n.  m.   Genre  de  poissons,  fa- 
mille des   si- 
luridés .  de 
petite  taille . 
vivant  dans 
les  fleuves  de 
l'Amérique 
tr  o  p  i  c  a  1  e  . 
(  Les  loricai- 
res  sont  appelés  aussi  cuirassés,  â  cause  d. 
dures  et  anguleuses  qui  recouvrent  leur  tète  et  leur 
corps.) 

loricera  si  a.  m.  Genre  de  coléoptères  penta- 
mères,  comprenant  des  carabes  d'Europe,  caractéri- 
sés par  des  antennes  poilues  â  la 
base,  et  qui  vivent  au  bord  des 
eaux. 

lorie  [ri]  n.  f.  Genre  de  passe- 
reaux de  la  famille  'les  paradiséi- 
dés.  de  petite  taille  ei  sans  plumes 
de  parure,  habitant  la  Nouvelle- 
Guinée. 

Lorient  [rt-onl,  ch.-l.  d'arr. 

Morbihan!,  port  miliiaire  à  l'em- 
bouchure du  Scorfl*.  dans  le  Bla- 

vet  eh  de  t  lui  et  Etat;  à  48  kil. 
de  Vannes  ;  41.600  h.  [LorientaU  . 
Constructions  navales,  fabrica- 
tion  de  conserves,  carrières   de  granit.   Patrie  de 

Brizeux.  —  L'arrond.al2  cant.,59comm.,204.500h 
le  l"cant.  al  comm.,  et  16.900 h.  ;  le  2*  cant.,4comm., 
et  38.800  h. 

Lorimer  rJohn  .  peintre  anglais,  né  à  Edim- 
bourg en  1*51  :  il  s'est  distingué  dans  les  portraits  et 

les  tableaux  de  genre. 

Loriol,  ch.-l.  de  c.  (Drômei,  arr    et  à  21  kil.  de 

Valence,  près  de  la  Drome:S170  h.  t'h.  de  f.  P.-L.-M. 

Filatures  de  soie.  —   Le  cant.  a  6  comm., et    9.360  h. 
loriot  [ri-o]  n.  m.  Baquet  dans  lequel  le  bou- 
langer lave  son  écouvillon. 
loriot  [rt-o]  n.  m.  pour 

Voriol  ;  du  lat.  aureolus, 

de  couleur  dorée  .     Ornith. 

Genre  de  passereaux  ayant 

une  voix  forte  et  éclatante  : 

le  loriot  est  friand  <!■ 

Pathol.  V.  COMPt.RE-LORIOT. 

—  Encycl  .  Ornith.  Le 
loriot  vit  par  paires  sur  le 
sommet  des  vieux  arbres, 
dans  toutes  les  parties  du 
monde.  L'espèce  d'Europe 
[oriolua  gatbula   est  remar- 

?uable  par  L'élégance  de  ses 
ormes  et  l'éclat  de  son  plu- 
mage, où  domine  le  jaune 
chez  le  mâle.  On  lappelle 
communément  merle  d'or,  ijrive  dorée.  Son  nid  a  la 
forme  dune  coupe. 

lorique    [ri-ftfi]    n.  f.    Bot.   Pellicule  ex' 
des   graines,  qui  est  ordinairement  lisse  et  écail- 
leuse. 

loriqué  [hé],  e  adj.  Bot.  Qui  est  couvert  d'une 
lorique.  Zoot.  Dont  le  corps  est  armé  de  plaques 
osseuses. 

loriquet  [kè]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  lori  à  col- 
lier ou  lori  des  demoiselles. 

Loriquet  [Aê]  le  P.  Jean-Nicolas ..  jésuite  et 
historien  français,  né  â  Epernay,  m.  à  Paris  1767- 
1845  .  Il  est  l'auteur  dune  Histoire  de  France,  où 
l'histoire  nationale  est  souvent  défigurée  par  esprit 
de  parti. 

loriS  [rî]  n.  m.  Genre  de  mammifères  pro- 
simiens, de  1  Inde  et  de  Ceylan, 

—  Encycl.  Les  loris  '-lancés;  leurs 

membres    sont    grêles,    les  oreilles   sont  courtes   et 
velues.  Leurs  mouvements  sont  lents  ;  ils  sont  silen- 
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doux  et  dorment  le  jour.    La  nuit,    ils  mangent  des 

On   les  chai  ;e  pour  leui 
qui  son  t 

îles  in- 
digène: 

I  a  d  i  e  s 
oculaires. 

lormerie 
ri   a,  i.  de  /or- 
Petits 
en  fer, 
que    fabriquent    tj  /  '-— ■ 

1rs    cli>  ut  ici 

éperonniers.sel 

An.'ir  il 
nom  des  oui  ri 
ges  relatifs  aux 

hements 

i  i  i  s  chevaux, 

comme   selles, 

perons , 

etc.,  et  du  métier  de  ceux  qui  l&briquaient  1 1 

LormeS,    ch.-l.   de    e.      Nièvre  . 

de  Clamecy,  près  de  Cornillat;  2.100  h.  Ch.  de  f.    — 
Le  cant  a  10  comm.,  et  8.080  b. 

lormier  [mt-e^,  ère  adj.(dulat  loram 
roie  de  bai  i  (abrica- 

:    ('..lui  qui  fabrique  les  har- 
nais, mors,  gourmettes,  éperons. 

Lormier  (Edouard),  sculpteur,  né  à  Saint-Omer 
1840-1919);  auteur  de  :  la  Victoire,  à  Dunkerque, 
P        [ter  et  Caventou,  a  Paris,  et-'. 

Lormoxit,  comm.  de  la  Gironde,  arr  el  à 
(i  kil.  de  Bordeaux,  au-dessus  de  la  Garonne  ;  i  050  b. 
{Lormontais  Ch.  de  f.  Orl.  Construction  de  navires, 
vignobles  renommés. 

lorocère  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
carnassiers,  d'un  bronzé  obscur  et  de  formes  élégan- 
tes, avec  de  grandes  antennes,  qui  vivent  au  bord 
des  mares  de  l'hémisphère  boréal. 

Loroux-Bottereau  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  de  Nantes;  3.130  h.  Ch.  de  f.  —  Le 
cant.  a  7  comm.,  et  11.840  h. 

lorpidon  n.  f.  Injure  que  l'on  appliquait  autre- 
fois aux  vieilles  femmes. 

Lorquin,  ch.-l  de  c.  Moselle;,  arr.  de  Sarre- 
bourg;  800  h.  —  Le  cant.  a  18  comm.,  et  G.350  h. 

Lorrain,  e  [lo-rin,  en-,  habitant  ou  originaire 
de  la  Lorraine  :  les  Lorrains. 
Adjcctiv.  :  produits  lorrains. 
N,  m.  Dialecte  français  parlé. 
dans  l'ancienne  province  de 
Lorraine. 

Lorrain  (Le),  v.  des  An- 
tilles françaises,  sur  la  côte 
nord-est  de  la  Martinique,  sur 
le  versant  nord  du  mont  Gelé, 
et  a  i  kil.  de  la  mer;  8.000  h. 

Lorrain  [lo-nn]  (Claude 
Gelée,  dit  le  .  peintre  français 
ne  au  château  de  Chamagne 
(Vosges!,  ni.  à  Paris  (1600-1682.. 
Ses  toiles,  lumineuses,  d'un  co- 
loris admirable  font  de  lui  le 
peintre  du  soleil.  Il  faut  citer 
parmi  ses  œuvres  :  la  Fête  vd- 

i ,  le  Débarquement  de  Cléopàtre  â   Tarse,  le 
Pas  de  Suse  forcé  par  Louis  XIII,  ie  Moulin,  etc. 

Lorrain  (Paul  Duval,  dit  Jean),  littérateur 
français,  né  â  Fécamp.  m.  â  Paris  (1855-1906  écri 
vain  au  style  souple  et  vivant,  â  la  verve  incisive, 
auteur  de  :  Songeuse,  M.  de  Phocas,  etc. 

Lorraine  [ré-ne].  Sous  le  nom  de  mi/aume  de 
Lorraine  ou  Lotharingie,  un  Etat  t'ut  formé  en  8E5, 
à  la  mort  de  Lothaire  l«f,  en  faveur  de  son  second 
fils  Lothaire  II.  Arnoul,  neveu  de  Charles  le  Gros, 
la  donna  à  Swentibold,  son  fils  naturel,  et  dès  lors  la 
Lorraine  ne  cessa  d'être  revendiquée  par  la  France  et 
par  l'Allemagne.  Vers  903.  Brunon,  archevêque  de  Co- 
logne, la  divisa  en  haute  Lorraine  ou  Mosellane 
i  ,  -  et  en  basse  Lorraine  ou  Lothier  au  N.  La 
basse  Lorraine  échut,  au  xn«  siècle,  aux  ducs  de 
Brabant.  La  haute  Lorraine  appartint  en  dernier 
lieu  à  Stanislas  Leczinski,  â  qui  lavait  cédée  en  1737 
le  dernier  duc  héréditaire  François  II  de  Vaudé- 
mont,  et  à  la  mort  duquel  elle  fir| 
réunie  à  la  France  1768  A  la 
veille  de  la  Révolution,  la  Lor 
raine  française  formait  un  gou- 
vernement. a\ee  Nancy  pour  ca- 
pital" ;  elle  servit  à  constituer  Les 
départements  de  la  Meurthe,  de 
la  Meuse,  de  la  Moselle  et  des 
Vosges.  Une  partie  des  départe- 
ments de  la  Meurthe  et  de  la  Mo- 
selle nous  fut  enlevée  par  l'Aile-  S 
magne  en  1871  ;  ce  qui  restait 
forma  le  département  de  Meurthe-  Armes  de  Lorraine. 
et-Moselle.  i  Hab.  Lorrains.)  De- 
puis le  retour  de  la  Lorraine  annexée,  à  la  France,  à 
la  fin  de  la  Grande  Guerre,  celle-ci  a  formé  un  mor- 
ceau de  la  Moselle.  La  Lorraine  esl  un  pays  de  pla- 
teaux triasiques,  souvent  lacustres,  mais  gi 
ment  fertiles  vignobles,  houblonnières.  céi 
renfermant  dans  les  entrailles  de  son  sol  le  fer.  la 
houille  et  le  sel  gemme. 

La  Lorraine  a  donné  son  nom  a  une  des  batailles 
d'ensemble  du  début  de   la  Grande  Guerre,  celle  qui 
fut  livrée  du  15  août  au   12  septembre  1914.  La   ba- 
ie Lorraine  se  compose  de  deux  partie 
partie  offensive,  au  cours  de  laquelle  eurent  lieu  les 
deux  batailles  de  Sarrebourg  et  de   Morhan 
gagnèrent  les  Allemands,  et  une  partit 
les  généraux  Dubail  et  de  Castelnau  prirent  leur  re- 
vanche sur  la  Mortagne  et  au  Grand-Couronne. 

Lorraine  maison  de),  famille  qui  posséda  la 
Lorraine  dès  le  moyen  âge  fondée  en  1048  par  le 
duc  Gérard   d'Alsa  -    laquelle  appartenait  la 

maison    naguère     régnant.-    en     Autriche.    I 
la  maison  de    Lorraine  que  se   rattachent  les  bran- 
ches de  Vaudemont,   «le   Guise,  de    Mayenne,  dAu- 
maie,  etc. 

Lorraine   cardinal  de  .  V,  Guise. 

Lorrez-ie-Bocage,  ch  i.  de  c 

Marne),  arr.  de  Melun,  sur  le  Lunain  ;  720  b.  Ch.  de  t. 
—  Le  cant.  a  17  comm..  et  7.320  h. 

Lorris  [ri»],  eh.-l  de  c.  (Loiret),  arr.  et  à 
38  kd    de  Montargis;  2.160  h.  Ch    de  f    l'aine  de 
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Guillaume  de  Lorrie  Plâtre.  —  Le  cant.  a  13  comm. 
el  8  670  b. 

Lorris  (Guillaume  de  ,   Biogr,   \ 

lorry  n.  m.    m.  angl,     V,  Lori. 

Lorry    ton 

! 

■  ;  .    Il   soigna   I 
maladie  ;  auteur  d<  •■  ouvrages  :  Traité  des  maladies 
Ùe  lai 
lors  [lor]  adv.  (art.  le,  adv.  or,  el  a  adverbial)- 

\  i  .,       \  ■-,.      i  ...     ...i-.       Pou 

tors,   dès  i  uisque. 

Loc.  prép 

i 

ient  que, 
étant  donné  ou  advenu  que  :  d< 
parler. 
lorsque    (ors  tel  conj    Quand   a 
moment  où  :  Louis  Al  ms  lors- 

qtt  ,i  su,  .  rei  'harles  Vil. Va 

pas  d'union  qui  n  ait  ses  mauvais 

Mais  lorsqu'on  s'csi  •' -  l'on  sVn  souvient  louj 

Pi  .-.un). 
—  La  voyelle  e  de   lorsque  ne  s'élide  que  devant  il, 
elle,  on,  un,  une 

lorule  n.    t.     du   lat,    lorv  Expan- 

sion filamenteu  des  lichens. 

lorum  mui  n,  m.  Ternie  employé  en  histoire 
naturelle,  pour  indiquer  certaines  parties  du  corps 
des  animaux.  PI.  des  lora. 

—  Encycl.  Chez  les  araignées,  le  lorum  articu- 
laire est  une  petite  pièce  chitineuse  des  articulations 
fémoro-patellaires  ;  les  lora  du  pédicule  sont  les 
lanières  chitineuses  du  pédicule  abdominal.  Chez  les 

le  lorum  est  la  région  qui  s'étend  entre 
l'œil  et  la  base  du  bec,  et  qui  est  recouverte  par  la 
cire  (membrane). 

lOS  [16]  a.  m.  (du  lat.  laudes,  louanges  .Louange: 
renoncer  au  los  des  belles  actions.   \  x 

LOS,  îles  de  la  Guinée  française,  tout  près  de 
Konakry. 

losange  [san-je[  n.  m.  Géom.  Parallélogramme 
dont  les  quatre  côtes  sont  égaux  et  dont  1er-  angles 
ne  sont  pas  droits  :  ïéa  diagona- 
les d  un  losange  se  coupent  à 
angles  droits.  Bios  Meuble  hé- 
raldique, symbolisant  le  fer  de 
lance.  En  ce  dernier  sens,  est 
parfois  employé  au  fém.  Plain- 
i/uiur.Note  ii "iiv  en  forme  de  lo- 
sange, comme  l'indique  son  nom, 
qui,  dans  la  notation  du  plain-chant,  vaut  la  moitié 
d'une  brève. 

—  Encycl.  Géom.  La  surface  dun  losange  est 
égale  au  produit  de  sa  base  par  sa  hauteur;  elle  est 
aussi  égale  a  la  moitié  du  produit  de  ses  deux  dia- 
gonales. 

losange, e  [zan\  adj  Bios  rouvert  de  losanges 
alternativement  de  métal  et  d'émail, 

losanger  [zan-jé]  v.  a.  '.Conserve  Te  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  7ious  tosangeons.  il  losangea.) 
Diviser  en  losanges  :  losanger  une  surface. 

lOSangique  zan-ji-ke]  adj.  Qui  est  en  forme 
de  losange  :  tuile  losangique.  (Peu  us.) 

L0SC0Uët-SUr-Meu,  comm.  des  Côtes  du- 
Nord,  arr.  et  à  38  kil.  de  Dinan,  sur  le  Meu;  1.000  h. 
Ch.  de  f. 

lOSe  [ze\  n.  f.  Pierre  plate  micacée  el  sein 
de  forme  quadrangulaire,  qui  sert  a  couvrir  les  mai- 
sons, en  Savoie  et  au  Piémont. 

Losnitza,   v.  de  Yougoslavie  (Serbie 
Drina  :  5.000  h.  Prise  par  les  Austro-Hongr 
qu'ils  envahirent  la  Serbie  en  1914,  puis  évaci 
eux  ;  reprise  en  octobre  19i5.  délivrée  par  les  Serbes 
en  novembre  1918.  Très  éprouvée  par  la  Guerre. 

losse  \lo~se]  ou  lousse  [lou-se  n.  t  Outil  de 
tonnelier,  emmanché  comme  unie  vrille,  poui 
les  bondes  des  barriques. 

lossénite  n.  f.  Arséniosulfate  hydraté  naturel 
de  fer  et  de  plomb. 

losson  {lo-son\ou  lossan  losan  n  .m.  Nom 
vulgaire  du  charançon  dit  blè. 

Lostorf,  comm.  de  Suisse     cant.  de   Si  : 
1.250  h.  Agriculture. 

lot  \là\  n.  m.  forig.  germ.\  Portion  qui  n  vient 
à  chaque  personne  dans  un  partage:  hérita 
tagé  en  plusieurs  lots.  Une  certaine  quamm  de 
marchandises  :  un  lot  de  chaussures.  Partie  dun 
travail  à  exécuter.  Ce  qui  revient,  dans  une  loterie, 
a  chaque  billet  gagnanl  gagner  le  gros  lot.  Fig. 
Ce  qui  échoit  ■■       I  le  /"'  <lr  beaucoup. 

Travailler  esl  le  lot  et  l'honneur  d'un  mortel. 

une. 
Gros  lot,  lot   principal    d'une    loterie 
exceptionnellement  heureuse   ;  le  gros  lot  dun  bon- 
heur continu  n'a  été  gagné  par  pervonni 

Lot    le      rivière   de   France,  qui  a  sa  source  au 
massif  de    la    Lozère,  arrose  Mende,   Espali 
hors    Fumel.  Villeneuve,  et  se  jette  dans  la  Gi 

i    4SI   kil.,  dont  273  canalisés  depuis 
Bouquiés. 

Lotfmip  DU),dép.  formé  du  Quercy.préf.  ' 
B  .préf    /  Gourà  ■    ant.,  ^31  comm.. 

171.700b  18«  région  militaire  ;  cour  d'appel 
eveché  àCahors.  Ce  dép.  doit  son  nom  a  la  rivière 
qui  l'arrose,  La  culture  des  céréales  et  du  tabac,  les 
vignobles  l'exploitation  des  carrières,  etc..  le  com- 
merce des  truffes  sont  les  ressources  principales  du 
ment. 

Iota  n.  m.    Petit    va  ou  de  terre,  à 

ise  et  à  col  étroit,  en  usage  dans   1  Inde   an- 
glaise. 

lotalite  n.  f.  Substance  minérale,  appartenant 
au  genre  pyroxène. 

lotase  [se]  n.  f.  Dia  i  ontïent  le  lotier 

d'Arabie. 

lotées  [té]  n.  f  pi.  Subdii 
ses  papili  ■   "    ll    ?'  Ilir    "■  '  le '>'pc- 

S.  une  lotée. 

lOtelle  [tit-le    a    t   Gen  ■■  le  la  fa- 

mille des  gadidés,  et  voisins  des   merluches. 


LOT 

loterie  [H    n.  r    ital.  lotte- 

ria).  Espèce  de  jeu  de  hasard  dans 
lequel,  un  certain  nombre  de  nu- 
méros étant  distribués,  on  tire  au 
Bort,  dans  la  même  série  de  nu- 
méros, un  nombre  de  numéros 
convenu  et  l'on  distribue  des  prix, 
dits  lots,  aux  détenteurs  des  nu- 
méros sortis  :  les  loteries  doi\  i  ni 
être  autorisées  par  l'administra 
lion.  Spéculation  de  ce  genre  faite 
par  un  gouvernement  la  loterie 
subsiste  à  Vétranger,  Sorte  de 
bazar  forain  dont  les  marchan- 
dises sont  distribuées  par  voie 
de  loterie  :  acheter,  tenir  en  lote- 
rie Fio.  Chose  ou  affaire  de 
hasard  :  les  biens  et  les  maux  de  ce 
monde  sont  une  véritable  loterie. 
—  Encycl.  L'origine  des  lote- 
ries est  fort  ancienne.  Elles  furent 
introduites  en  France  ver 
En  1776,  un  arrêt  du  conseil  d'Etat 
supprima  toutes  les  loteries  par- 
ticulières, et  en  créa  une  nouvelle 
sous  la  dénomination  de  Li 
royale  <le  France.  Une  loi  du  2'6 
brumaire  an  II  supprima  cette 
loterie  officielle,  qui  fui  rétablie 
par  le  Directoire.  La  loi  du  21 
mai  1836,  encore  en  vigueur,  a 
supprimé  les  loteries  et  la  con- 
travention à  ses  dispositions  est 
passible  d'un  emprisonnement  de 
deux  à  six  mois  et  dune  amende 
de  2du  à  6.000  francs.  C.  pén  ,  HO 

La  loi  du  21  mai  18m;  répute 
loteries,  et  interdit  comme  telles, 
■  les  ventes  d  immeubles,  de  meu- 
bles ou  de  marchandises  effec 
f>ar  la  voie  du  sort,  ou  auxquel- 
eB  auraient  été  réunis  des  primes 
ou  autres  bénéfices  dus  au  ha- 
sard, et  généralement  tontes  opé- 
rations offertes  au  public  pour 
faire  naître  l'espérance  d'un  gain 
qui  serait  acquis  par  la  voir  du 
sort  ■.  Les  pénalités  encourues 
frappent  les  auteurs,  entrepre- 
neurs, agents  des  loteries,  colpor- 
teurs, distributeurs  de  billets,  etc. 
La  loi  prononce  la  confiscation 
des  fonds  ou  effets  mis  en  loterie, 
des  meubles,  instruments,  appa- 
reils employés  ou  destinés  au  ser- 
vice de  la  loterie. 

Sont  punis  d'une  amende  de  G 
francs  h  10  lianes  et,  en  cas  de 
récidive,  d'un  emprisonnement  de 
cinq  jours  au  plus)  ceux  qui  ont 
établi  ou  tenu  dans  les  rues  et 
lieux  publics  des  jeux  de  hasard 
et  des  loteries.  Les  tables  et  appa- 
reils de  loteries,  enjeux,  lots,  etc., 
sont  en  outre  saisis  et  confisqués, 
).'■-  lotei  ti  ■  'i  objets  mobiliers 
exclusivement  destinés  à  des  actes  de  bienfaisance 
ou  a  l'encouragement  des  arts,  peuvent  par  excep- 
tion être  autorisées  par  les  sous-préfets,  lorsque  fc 
capital  de  la  loterie  ne  dépasse  pas  2.000  fr.  ;  au  delà 
de  ce  chiffre,  par  les  préfets    dans  le  département  de 


LOT 


Roues  i ■  le  tirage  des  lulei  ics  :  A,  ,  oup*  d  une  e  . 

1',  roue    intérieure    mobile,  sui    laquelle  sonl  [il s  les  dix 

■  liiffrei .  C,  mas  [uc  fixe .  D,  ttuve ■  pai  la  |iielle  nppi 

h*  un  . 

■    paj  le  [■!■■  [i  i  de  polici    .  enfin,  lorsque  le 

capital  est  supéricui   à    10(J francs,  par  une  loi 

Bp!  ciale 

Il  existe  sur  le  marché  financier  de    obi 
ou  valeurs  dites  d  lots,  remboursables,  dans  un  cet 
tain   nom  à  un  taux   fixé  d  ai  once,  i  I 

qui,  participant  à  des  tirages  au  sorl  périodique 

f>eu\  ent  procure!  à  leui  poi  leurs  te  bem  ftec  de 
■  ■i  .  détei  minéB,  constituant  une  soi  te  de  prime.  Les 
valeui 

par  des  lois  ou.  lorsqu'cllci  sont  étrangère! .  pai  des 
. 
■  ■  distinguent   de    la  loterie  en  ce  qu'elles 
con  :titu<  m  un  placement  dont  les  lots  ne  sonl  qu  un 
accès  ■ 

Lot-et-Garonne  (dbp.  de),  dép.  f.-rmé  de  la 
Guyenne  et  de  la  Gascogne,  préf. 

nde,  Villeneux  i 
'.:;<.  000   h   .    1 1-    région    militaire,  coui    d  appi  I    et 

■  ■<.  j  hé  i    a gen.  I '■•  dép,  tire  son   nom   di 

[i  j    r:ii  roi  enl    n   produit  en  abondance  les 

la  i c    la  bettei ave,  d< 

d<   vh  pratiqua    l'élei  âge  des  boeufs  ; 

p  ■  .  de,  entri 
minoteries,  des  distilleries,  eti 

loth  n.  m.  Subdivision  de  l'unité   le  poid 
dans  diverses  parties  de  l  Allemagne, 

Loth,    patriarche    biblique,    neveu    d'Abi 
Ammonites  i 
dit   la  Genèse,   l'ayanl   instruit  de  I 
Dieu  contre  Sodome,  il  quitta  la  cité  i 

■  i    :  i  ■  -■: 

fatale,  s<  i  egarda  derrii  1 1 

,'iLue  de 
sel.    Ayant  eu.  lenl  tTivresse,  un  com 

I  Iles,  Loth  de 
vint  le  père  d  Amn   m  el  de  Moab,  d 
dants,  les  Ammonites  i  I  furent  les  en 

iabli  -  d  Israël 
Loth  t  souvent  traité  par  les 

Parmi  les  tableau  i 


:  LoUiain 


ceux  de  :  Bassan  (Dresde)  ;  Paul  Véronèse  (Louvre)  ; 
Italiens  (Louvre i  [Y.  p.  103;  etc. 

Loth  (Joseph),  êrudit  français,  né  à  Guéméné 
eu  1847,  auteur  de  savants  ouvrages  sur  la  langue  et 
la  littérature  celtiques.  Membre  de  l'Académie  des 
inscriptions  en  1919. 

Lothaire  \té-re]  Ier,  empereur  d'Occident,  né 
vers  799,  m.  en  855  ;  fils  aîné  de  Louis  le  Débonnaire 
et  d'Ermcngarde.  Vaincu  à 
Fontanet  par  la  coalition  de 
ses  fines  Louis  le  Germa- 
nique  et  Charles  le  Chauve 
qui  l'obligèrent  à  signer  le 
traité  de  Verdun ,  démem- 
brant ainsi  définitivement 
l'empire  carolingien,  il  abdi- 
qua ''n  855  et  prit  l'habit  de 
moine  au  couvent  de  Prûm, 
où  il  mourut.  Lothmke  II, 
fils  du  précédent,  roi  de  Lor- 
i-i uir  ,  m.  en  869.  Son  ma ■ 
■ .  ec  Walrade  lui  valut 
di   ii  part  de  la  cour  di 

communication,  pour 
laquelle   .i    dut    aller  solliciter  son    pardon   auprès 
du  pape. 

Lothaire  III,  dm-  de  Saxe,  m.  a  Brcitenwang, 
empereur  d'Allemagne  de  1 125  a  1137.  Il  fit  en  Italie 
deux  ex]  édition,  heureuses  Sous  son  règne  com- 
mença la  querelle  des  guelfes  et  des  gibelins. 

Lothaire,  né  a  l,aon,  hls  de  Louis  d'Outremer 
et  de  Gerberge  :  roi  de  France  de  95*  à  386.  11  subit 
l  influence  des  ducs  de  France  Hugues  le  Grand  et 
litiges  Capet  11  eut  pour  fils  Loui    \ 

Lotharingie,  nom   primitif  de  la  Lorraine. 
■  une. 

Lothian,  ancienne  contrée  de  i  Ecosse,  située 
sur  la  nve  méridionale  du  Forth  et  formant  actuel- 
lement les  trois  comtés  d'Haddington  East  Lothian), 
Linlithgovi  West  Lothian  el  Edimbourg  [Middle 
Lothian  . 

Lothian  (William  Kerr,  comte  de  .  homme 
politique  -  ■  ers  160 

.■.  bal  tic  en  16 75  ;  i  un 
de     bon  rata  de  la 

révolution   'i  Angleterre  ,    D'a- 
bord royaliste    il  embra    b  ■  i 
suite  la  eau  e  du  l 'arlemenl 

LOti    ..'  u  1  i  en   VlADD,    dit 

1 

romancier  français,  né  à  Roche- 
Mer,    m,    à    Hendaye 
(1650  1923       Ecrivain    imprt  i 
le  ii  une  mélancolli    pé 
nétrante,   il  excelle  a  rendre 
exotiques  qui  se 
sans  cesse  'levant  ses 
yeux  ;   il   a   écrit,    entre  autres 
!<•    Mariage   de    1  oit, 
Mon  frère  Yves,  Pécheur  dis- 

inthème,  Ramuntcho,  Au  Ma- 
Toi  .  Bto.  Membre  de  l'Académie  française  (1891). 

loti,  ë  adj  Qui  reçoit] r  son  lot,  ] ■  sa  part  : 

.' .  mal  <■■  ■  i  dans  u  n  partage 


l'î  erre  Loti. 


lotier  ti-r  n  m.  de  lotus).  Genre  de  légumi- 
neuses papilion  •■ 

—  Encyci..  Les  loliers  lotus)  sont  des  herbes  ou 
des  sous  arbrisseaux  qui  habitent  les  régions  tem- 
i"  ires  On  en  conn  lî1  nue  centaine  d'espèces,  dont, 
parmi  celles  qui  croissent  en 
France,  les  deux  plus  impor- 
tantes sont  :  le  lotier  comi- 
eulé  elle  lotier  velu  La  pre- 
mière [lotus  corniculatus) , 
vulgairement  appelée  trèfle 
cornu,  corne  du  diable,  pois 
joli,  sabot  de  la  mai  -, 
une  pelite  plante  basse,  oui 
croît  dans  les  prairies  natu- 
relles, en  terrain  léger  et 
frais,  en  sols  d'alluvion 
fleurs  sont  d'un  jaune  d'or. 
La  seconde  [lotus  uligino- 
sus  \  ulgairement  prai 
(ter,  atteint  0*,30  a  0">,80de 
haut,  tandis  que  le  lotier  coi 
niculé  dépasse  rai 
0"\25  ;  elle  réussit  très  bien 
dans  les  sols  bourbeux,  ce 
qui  constitue  un  mérite  rare 
chez  les  légumineuses.   Les 

deui  espèces  ont  une  valeur  Lotier  :  «,  fleur  | pe) , 

alimentaire  très  élevée  et  /.,  fruit  ouvert. 

constituent  un  excellent  four- 
rage. Consommé  a  l'étal  vert,  le  lotier,  à  l'inverse  de 
la  luzerne,  ne  provoque   pa*   la  m<  teorisation  ;  sec, 
il  fournit  un  foin  dont  les  bestiaux  sont  friands. 

lotier  \ti-é)  n,  m.  Pécheur  qui  jouit  de  son  loi 
entier,  parce  qu'il  fournit  sa  pan  de  filets. 

lotière  n.  t  Prairie  artificielle,  constituée  uni- 
quement par  les  dîv<  rses  variétés  du  lotier.  (L'éta- 
blissement de  loti  ères  peu!  rendre  '!<■  grands  ser 
vices  à  l'agriculteur,  la  on  1rs  au  1res  légumineuses 
viennenl  mal,  le  lotier  s'accommodant  fort  bien  des 
landes  sèches  ou  dea  sois  tourbeux.) 

lotiforme  adj.  Qui  a  la  forme  du  total 

lotion  [«'-on]  n,  f.  [Iat.  lotio).  Action  de  laver 
un  corps  pour  en  séparer  les  matières  étrangères. 
Action  de  répandre  un  liquide  sur  une  partie  du 
corps  au  moyen  dune  éponge,  d'un  linge,  etc.  Ce 
liquide  ;  loti, m  capillaire 

Bn<  ïci  La  lotion  se  fait  avec  de  L'eau  simple. 
froide  ou  chaude,  ou  avec  un  liqu  il  médicamenteux. 
Kl  le  est  tonique,  stimulante  ou  calmante,  selon  le 
liquide  employé  ou  l'effet  a  obtenir.  Les  lotions  avec 
l  eau  alcoolisée  ou  additionnée  d'eau  de  Cologne  sont 
usitées  comme  sucoi  cl  ini  du  bain,  dans  les  aiiv.  Lions 
fébriles.  La  lotion  d'eau  froide  le  matin  au  lever, 
est  Un  succédané  souvent  utile  de  la  douche. 

lotionner  [si  ■>  ni  v.  a  Laver,  soumettre  à  des 

lotions  :  lotionner  une  plaie. 

lotir  v.  a,  [de  lot).  Partager  par  lots  :  lotir 
un  terrain  pour  le,  i  encre  Mettre  en  possession  d'un 
lot:  lotir  quelqu'un  d'uni  ma  son.  Trier  dans  le 
minerai  les  échantillons  qui  doivent  être  ml 
sai.  Lotir  des  grains  les  séparer  par  différentes 
pi  mi  les  i>"  ludre  a  i  aide  de  meules  pois 
i  m  un  in  ■  éi  arléi  ■■ 
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lotiSSage  [ti  sa-je]  n.  m.  Action  de  trier  le  mi- 
nerai ;  de  disposer  en  lots  les  fanons  de  baleine. 

lotissement  [ti-se-man]  n.  m.  Action  de  dis- 
poser par  Lots.  Son  résultat. 

lotisseur?  euse  [h"-J«ur,  eu-ze]  n.  Personne 
chargée  de  diviser  en  lots  les  marchandises  :  les  la- 
tisseurs  des  cuirs. 

lotO  n.  m.  Ide  l'ital.  lotto.  loti.    Jeu  de  hasard 
qui  se  joue   avec  des  cartons   numérotes,  dont  les 
joueurs   couvrent    les  numéros  à  mesure   que  l'on 
tire    d'un     sac 
les     numéros 
correspon- 
dante   :   jouer  ï*— raTSi 
<nt   loto.    En-                   ■- ^■^^fft&r^J-*    É 
semble  des  ob- 
jets dont  on  se 
sert  pour jouer 
à  ce  jeu  :  ache- 
ter  un  loto. 
Boules  de  loto, 
petites   boules                                 Loto. 
de  bois,  au 
nombre    de    quatre  vingt-dix,   portant    Les    numéros 

Îu'on  tire.  Fig,  et  fum.    Avoir  les  yeux  en  boule*  de 
oto,  avoir  de  gros  yeux  ronds. 

—  Encïcl.  Jeu.  Au  loto,  chacun  des  vingt  quatre 
cartons  aont  l'ensemble  constitue  le  jeu  porte  quinze 
numéros  sur  trois  rangs  ;  chaque  rang  a  neul  com- 
partiments horizontaux,  dont  cinq  seulement  sont 
BUtnerotes.  Dans  un  sac  sont  des  jetons  numérotés, 
que  l'on  tire  un  à  un.  et  que  L'on  annonce  â  haute 
voix.  Le  joueur  qui  a  ce  numéro  sur  ses  cartons  le 
couvre.  Celui  qui  a  l'ait  quitte  OU  couvert  les  cinq 
numéros  d'un  même  rang  a  gagne  ;  il  prend  la  poule, 
comprenant  toutes  les  mises  des  joueurs.  On  appelle 
ambe  la  sortie  de  deux  chiffres  de  la  même  ligne  ; 
terne,  celle  de  trois  chiffres,  et  quaterne,  celles  de 
quatre  chiffres. 

lotoflavine  n.  f.  Matière  colorante  jaune  qui 
provient  du  dédoublement  de  la  lotusine. 

Lotophages  [fa -je],  peuple  de  l'ancienne 
Afrique,  mentionné  par  Homère,  et  qui  se  nourris- 
sait des  fruits  d  une  espèce  de  lotus. 

lotos    foss]  n.  m.  V.  lotus. 

lotritQ  n.  f.  Sylicate  hydraté  naturel  d'alumi- 
nium, fer,  chaux  et  magnésie 

lotte  [lo-te]  n.  f.  Poisson  d'eau  douce,  de  la  fa- 
mille des  gadidés. 

—  Encycl.  Les  lottes  ont  la  bouche  longuement 
fendue,  la  mâchoire  inférieure  munie  de  barbillons  ; 
la  nageoire  anale  est  longue  comme  la  seconde  des 
deux  dor- 
sales, la  na- 
geoire cau- 
dale est  ar- 
rondie.  La 
lotte  com- 
mune (Iota 
vutgaris)  est  jaune  doré,  avec  des  marbrures  fon- 
cées. Elle  est  répandue  dans  les  rivières  de  France, 
mais  abonde  tout  particulièrement  dans  le  Léman 
et  les  lacs  de  la  Savoie.  Sa  chair  est  très  estimée, 
et  son  foie,  assez  volumineux,  est  particulièrement 
prisé  des  gourmets.  On  pèche  la  lotte  comme  l'an- 
guille, dont  elle  a  les  mœurs. 

Lotti  (Antonio),  compositeur  de  musique  italien, 
né  à  Hanovre,  m.  à  Venise  (1667- 
1740).    Il  a  surtout  excellé  dans 
la  musique  religieuse. 

lottinoplastie  [lo-ti-no- 

plas-ti]  n.  f.  Méthode  de  moulage 
des  bas-reliefs,  inventée  par  Lot- 
tin  de  Laval,  et  qui  consiste  à 
prendre  des  empreintes  à  l'aide 
de  feuilles  de  papier  humide. 

lottinoplastique  [fo-ri- 

no-plas-ti-ke,  adj.  Relatif  à  la 
lottinoplastie. 

LottO  (LorenzoK  peintre  ita- 
lien, né  à  Venise,  m.  à  Lorette 
1 1480-1560)  ;  auteur  de:  la  femme 
adultère,  le  Mariage  de  sainte 
Catherine. 

lOtUS  [tuss]  ou  lOtOS  toss 
n.  m.  Mythol.  Fruit  du  pays  des 


Loue. 


Lotie, 


Le 
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lOtUSiniqiie  adj.  Se  dit  d'un  acide  qu'on  obtient 
en  chauffant  la  lotusine. 

LotZ  (Charles),  peintre  hongrois,  né  à  Holbourg 
(Bavière),  m.  à  Budapest  (1833-1904;  ;  a  exécuté  de 
remarquables  fresques  au  musée  National,  à  l'Aca- 
démie, a  l'Opéra  de  Budapest. 

LotZ©  (Rudolf  Hcrmann),  philosophe  et  physio- 
logiste allemand,  un  des  fondateurs  de  la  psycho- 
physiologie, né  à  Bautzen,  m. 
à  Berlin  (1817-1881).  Son  princi- 
pal ouvrage  est  son  Microcosme, 
idées  sur  l'histoire  de  la  nature 
et  l'histoire  de  l'humanité. 

LotZWil,  coram.  de  Suisse 
cant.  de  Berne);  1.330  h. 
Agriculture  ;  fabrication  de  fro- 
mages ;   manufacture  de  tabac. 

louable  adj.  Digned'éloge. 
Asr.  Blâmable. 

louablement  [man]  adv. 

D'une  manière  louable.  (Peuus 

louage  n.  m.  Cession  ou 
acceptation  de  l'usage  d'une 
chose,  moyennant  un  certain 
prix  et  pour  un  temps  déter- 
miné :  contrat  de  louage. 

—  Encycl.  On  distingue  le  louage  de  •  hase 
hmage  d'ouvrage  et  d'industrie. 

Le  louage  des  maisons  et  des  meubles,  ou  bail  à 
loyer,  le  louage  des  héritages  ruraux,  ou  bail  à 
fertile,  le  bail  à  cheptel,  sont  des  louages  de  choses 

Le  louage  des  domestiques  et  ouvriers,  des  voi- 
turiers  par  terre  et  par  eau,  des  entrepreneurs  d'ou- 
vrage par  suite  de  devis,  marchés  ou  prix  faits,  sont 
des  louages  d'ouvrage. 

Dans  le  louage  de  choses,  la  personne  qui  s'en- 
gage a.  faire  jouir  l'autre  d'une  chose  s'appelle  bail- 
leur ou  locateur  ;  celle  qui  s'engage  à  payer  le  prix 
convenu  s'appelle  preneur,  et  le  preneur  est  spécia- 
lement qualifié  de  locataire  s'il  prend  à  bail  une 
maison  ou  une  chose  mobilière  (bail  à  loyer  ;  de 
fermier,  de  colon  paritaire  ou  de  mêtayert  s'il  lotie 
un  héritage  ou  bien  rural.  On  distingue  dans  le 
louage  de  choses  :  le  bail  à  loyer  (louage  des  mai- 
sons et  des  meubles  ,  le  bail  à  ferme  louage  des  hé- 
ritages ruraux).  Le  bail  à  cheptel  est  celui  du  trou- 
peau dont  le  profit  se  partage  entre  le  propriétaire 
et  celui  à  qui  la  garde  et  l'exploitation  en  sont 
confiées.  V.  cheptel. 

Dans  le  louage  d'ouvrage,  celui  qui  prend  un  en- 
gagement de  travail  est  un  domestique,  un  ouvrier, 
un  architecte,  un  entrepreneur,  et  celui  qui  paye  le 
prix  de  l'engagement  s'appelle  maître. 

Louage  de  choses.  On  peut  louer  toutes  sortes  de 
biens,  meubles  ou  immeubles,  mais  non  toutefois 
des  choses  qui  se  consommeraient  par  l'usage  et  ne 
pourraient  être  restituées  au  propriétaire.  11  suffit, 
en  principe,  d'avoir  la  capacité  d'administrer,  pour 
pouvoir  prendre  ou  donner  a  bail.  Cependant,  le  mi- 
neur émancipé  ne  peut  sans  l'assistance  de  son  cu- 
rateur donner  à  bail  pour  plus  de  neuf  ans.  Les  baux 
des  biens  des  mineurs  sont  soumis  aux  mêmes 
règles  que  les  baux  des  biens  appartenant  aux 
femmes  mariées. 

Pour  les  baux  des  maisons  et  des  biens  ruraux, 
le  colonagc   partiaire  et   le  métayage,  v.   bail  et 

COLONAGE. 

Louage  d'ouvrage.  Nous  renvoyons  au  mot  trans- 


i.ou 

port  pour  les  diBpo  Itioni  relatives  au  transport  des 
personne:,  at  de  marchand!  les  par  les  voiturlera  • 
de  terre  ou  d'eau  aux  m..is  navia,  BNTRRpRi 
UtcuiTECTi  pour  le  Louage  des  cntrepreneui 
vrage  ou  de  vêtements,  il  nous  reste  à  parler  du 
loua;:.-  'le:,  y-un  de  travail  domestiques  et  ouvriers] 
qui  s  engagent  au  service  de  quelqu'un. 

L'engagement  de  ses  services  par  un  domestique 
ne  peut  avoir  lieu  que  pour  un  temps  déterminé.  A 
l'inverse,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu  un  maître  g  en 
gage  a  conserver  toute  *a  vie  un  domestique  ;  d'où 
résulte  pour  lui.  s'il  le  renvoie,  l'obligation  de  l'in- 
demniser. On  applique  les  règles  du  droit  commun 
pour  les  contestations  qui  itre  le  maître  et 

le  domestique  relativement  à  la  quotité  des  gages,  au 
payement  du  salaire  de  l'année  échue,  aux  acomptes 

donnés  pour  l'année  courante.   Les  domestiques  ont, 

pour  leurs  gagée  de  l'année  échue  et  pour  ce  qui 
leur  est  dû  lur  1  année  courante,  un  privilège  général 
sur  les  meubles  el  Les  immeubles  de  leurs  maîtres. 
L'action  pour  le  payement  de  leurs  salaires,  de  la 

part  des  domestiques    qui   se    louent   a   l'ann 
prescrit  par  un  an. 

Le  louage  de  services,  fait  sans  détermination  de 
durée,  peut   toujours  i  esscr  par  la  volonté  d'une  d.-n 

pallies  contractante     Néa ■■   la  résiliation  du 

contrat  par  la  volonté  d'un  seul  des  contractants 
peut  donner  lieu  à  des  dommages-intéi  êts 

Les  domestiq -  ont  le  même  domicile  que  la  per- 
sonne qu'ils  servent,  lorsqu'ils  demeurent  chez  elle. 
S'ils  sont  spécialement  attachés  à  la  personne,  ils  ne 
peuvent  être  élus  conseillers  municipaux.  Le  maître 
est  responsable  du  dommage  causé  par  ses  domes- 
tiques, dans  les  fonctions  auxquelles  il  les  avait 
employés. 

Toute    personne  qui  engage  ses  services  peut,  à 

l'expiration  de  son  contrat,  exiger  de  celui  qui  les 
a  loues,  sous  peine  de  dommages-intérêts,  un  certi- 
ficat contenant  exclusivement  la  date  de  son  entrée, 
celle  de  sa  sortie,  et  l'espèce  de  travail  auquel  elle  a 
été  employée.  Ce  certificat  est  exempt  de  timbre  et 
d'enregistrement. 

louageur  n.  m  Celui  qui  tient  des  voitures  et 
des  chevaux  de   louage. 

Loualaba     ';.  ogr.  V.  Congo. 

Louandre  Charles-Léopold),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Abbeville  en  1812,  auquel  on  doit  des 
ouvrages  d'histoire  et  éditions  des  auteurs  classi- 
ques. 

louange  n.  f.  [rad,  louer).  Discours  par  lequel 
on  élève  le  mérite,  on  fait  l'éloge  dune  personne  ou 
d'une  chose.  Fig.  Chanter,  célébrer  les  louanges  de, 
vanter  la  gloire,  le  mérite  de.  Ant.  Blâme. 

louanger  je  v.  a.  [Prend  un  e  après  le  g  de- 
vant a  et  o  :  il  louangea,  nous  louangeons.)  Donner 
des  louanges.  (Peu  us.)  Ant.  Blâmer,  critiquer. 

louangeur,  euse  [eu-ze]  adj.  et  n.  Qui  loue, 
qui  a  la  manie  de  louer  :  poète  louangeur.  Qui  con- 
tient des  louanges  :  poésies  louangeuses. 

Louang-Prabang  ou  Luang-Pra- 
bang, cap. du  Laos  (Indochinej,  sur  le  Mékong; 
40.000  h.  Commerce  actif. 

Louannec,  comm.  des  Côtes-du-Nord.  arr.  et 
à  8  kil.  de  Lannion,  sur  la  Manche  ;  1.430  h. 

Louapoula.  Gëoor.v.  Congo. 

Louargat,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  15  kil.  de  Guingamp  ;    3  520  h.  Ch.   de  f.  Et.  Fer. 


Lotophages,  si  délicieux,  disait- 
on,  qu'il  faisait  oublier  leur  pa- 
trie aux  étrangers,  Bot.  Espèce 
de  nénufar  blanc  d'Egypte. 

—  Encycl.  Les  anciens  avaient 
donné  le  nom  de  lotus  â  diverses 
plantes  :  le  trèfle  lotus,  com- 
mun à  Sparte  et  à  Troie  ;  le 
lotus  de  Pline  et  de  Virgile,  qui 
est  le  melilotus  essarensis  de 
Sicile;  le  lotus  jujubis,  qui  est 
le  zizyphus  lotus  ;  le  lotus  égyp- 
tien, qui  est  le  nénufar  du  Xil, 
dont  la  moelle  donnait  une  farine 
propre  à  faire  le  pain,  et  dont 
on  mangeait  les  tubercules  su- 
crés :  le  lotus  sacré  des  Indiens, 
qui  est  le  né  loin  bo. 

Lotus  de  la  Bonne  Loi  (le), 
l'un  des  livres  canoniques  par 
excellence  du  bouddhisme,  attri- 
buée Çakya-Mouni  (le  Bouddha). 

lotusine  n  f.  ou  lotusin 
n.  m.  Glucoside  qui  se  trouve 
dans    le    boiter   d'Arabie- 
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LOU 

Loilbet  [fié]  (Emile),  hnmme  politique  : 
né  à  Marsanne    D  i  La  B 

prérident  de  la  République 
française  du  18  février  1899 
au  18  lévrier  1906.  Sous  sa 
présidence  ont  eu  lieu  la  fin 
du  procès  Dreyfus,  l'Expo- 
sition Universelle  de  1900- 
l'insurrection  des  boxers  en 
Chine,  les  lois  sur  les  congré- 
gations, la  confèrent 
siras,  la  séparation  des  Eglises 
et  de  l'Etat,  etc. 

loubette[6è-feî  n.f.  Sort-î 
de  louve  à  clavettes,  pour 
élever  les  pierres  de  taille. 

lOUbine  n.  f.  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  perche 
3ui  vit  dans  les  eaux  li copi- 
es ei  courantes.  (Sa  chair 
est   délicate    et  savoureuse , 

loUChard   [char,   e  n.  et  adj.    Pam.  Personne 
qui  louche:  un  touchant  ;  une  femme 

louche  n.  f.  Grande  cuiller 
rvîr  le  potage.  Grande 
cuiller  ronde,  servant  à  répan- 
dre sur  les  terres  les  engrais 
Outil  de  tourneur,  ser- 
vant à  agrandir  les  trous.  Pop. 
Main. 

lOUChe  adj.  rdu  lat.  luscus, 
borgne  Dont  les  yeux  n'ont  pas 
la  même  direction  :  enfant  lou- 
che. Qui  manque  de  parallélisme  : 
des  yeux  touches.  Poét.  Qui  a  le 
regard  trouble,  faux  :  la  peur 
blême  et  louche.  Qui  n'a  pas  un 
ton  franc  :    routeur,  vin  louche.  Loubelle 

Fig.    Equivoque  :    phrase,   con- 
duite louche.  N.  m.   Ce  qui   manque  de  clarté,    de 
franchise:  il  y  a  du  louche  dans  beaucoup  d'affai- 


Louches  :  1.  A  via  cliami  ;  2.  A  |.unrli  ;  3.  A  rôli  ;  4.  A  sauce; 
5.  A  potage. 

ret.  Substantiv.  Personne  louche  :  une  loui  ht 

Prov        L'envie  est   louche,  l'envieux   ne 
roit  pa    juste. 

lOUChemeilt  [man]  n.  m.  Action  de   loucher. 

lOUCher  [ché]  v.  n.  Avoir  des  yeux  louches. 
Tourner  les  yeux  dans  des  directions  différentes. 

ÎOUCherie  [ri]  n.  f.  Action,  habitude  de  loucher. 

S  y  n.   de  STRABISME. 

louchet   ché  a   m    de  louche     Sorte  de  bêche 

à  fer  long  et  étroit.  Pelle  tranchante  pour  dépecer 
la  baleine.  Godet  de  tôle  fixé  à  la  chaîne  sans  fin 
dune  drague. 

—  Encvcl.  Agric.  Les  louchets  se  classent  en  di- 
verses catégories,  suivant  leurs  usages.  Le  louchet 
ordinaire  est  une    bêche  à   fer  droit,  dont  le  man- 


Loacheis, 

ut  atteindre  4  à  5  mètres  de  long  à  l'aide  de 
rallonges  ajustées  bout  à  bout  sur  le  manche. 

On   distingue  le    louchet 
flamand  et  le    louchet  à  pe 

ont  la  lorme  d'une  bêche  allongée,  et  souvent  le 
manche  porte,  un  peu  au  dessus  du  fer,  une  palette 
sur  laquelle  l'ouvrier  peut 
appuyer  le  pied.  On  s'en 
sert  surtout  pour  extrai- 
re la  tourbe,  creuser  les 
canaux  d'irrigation,  les  fos- 
sés de  dr 

lOUCheté  n.  f.  Vice 
des  yeux  qui  louchent. 
■ 

loue  nette 

f.   Appareil  pour  corriger 
le  strabisme. 

loucheur,euse  [eu- 

ze    n.    Qui  louche.  (On  dit 
ausri  LOUCHARD.] 

Loucheur 

homme  politique  français. 
ne  m  Roubaix  en  1812.  ln- 

génieiir  de  la  Compagnie  du  Nord  et  Industriel,  il 
evint  le  12   septembre  I91G 
des   fabrications  de  guerre;    le   1S  septembre  1911 
ministre  de  1  armement;  le  16  janvier  1921    i 
.1.     Régions  libérées,  et  ministre  du  travail 

louchir  v.   n.  Devenu-  louche,  perdre  sa  limpi- 
dité en  parlant  d'un  liquide. 


Loucheur. 


Armes  de  Loudéac. 
-  Le  cant.  a  9  comm., 


Kena 


Armes  <le  LoihIud. 
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louchlssement  n.  m.  Action  de  loucher,  de 
devenir    louche ,    en   parlant 
d'un  liquide. 

louchon  n.  Pop.  Per- 
sonne qui  louche.  N.  f.  La  lune. 

lOUChOIl  n.  m.  Charpent. 
Tronc  de  sapin  sans  nœud. 

Loudéac  [  ak) ,  ch.  - 1. 
de  c.  (Côles-du-Nord),  arr.  et 
a  47  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  ch. 
de  f  Et.;  anc.  ch.-l.  d'air.; 
S.'»50  h.  (Loudéacienè).  Fabri- 
cation de  toiles  estimée-  - 
Le  cant.  a  6  comm.  et  11.200  h. 

Londes,    ch.-l.   de   c 
(Haute- Loire),  arr.  et  à  In  kil 
duPuy;  1.280  h.  Bois,  bestiaux, 
et  6.400  h. 

LOUdOXl.  Biogr.  Y.  Lai  t. on 

Loudun,  ch.-l.  de  c.  Vi<  nne  .  arr.  de  Châtel- 
leraull  ;  ch.  de  f.  Et.,  à  52  kil.  de  Poitiers  ;  anc.  ch.-l. 
d'an-.  ;  5.25Ù  h.  [Dûnois  ou  Loudunois]  Truffes,  vins 
blancs.  Patrie  de  Theophrastt 
Sainte-Marthe.  Urbain  Gran- 
dier  y  fut  brûlé  vif  En  1611 
paix  entre  Marie  de  M 
dune  part,  et  d'autre  paît 
entre  les  princes  rebelles  ■  I 
les  protestants.  —  Le  cant.  a 
14  comm.,  et  11.660  h. 

10Ue[loù'nf.  Pop,  etdia- 
lect.  Action  de  louer,  de  met- 
tre en  location:  la  loue  d  une 
maison. 

Loue  la  ,  riv.  de  France, 
née  dans  le  Jura, pr  sdePon- 
tarlier.  par  une  belle  source. 
Elle  arrose  Ornana  et  se  jette 
dans  le  Doubs  (r.  g.),  à  8  kil.  de  Dole;  cours  123  kil. 

Loué,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  et  à  30  kil.  du 
Mans,  sur  la  Vègre  ;  1.560  h  Ch.  de  f.  Et.  Four  à 
chaux  :  château  de  Coulaines  (xv«  et  x\x'  siècles).  — 
Le  cant.  a  14  comm.,  et  3.000  h. 

Louôcne-les-Bains.  Géogr.  v.Loèche. 

louer  [lou-é]  v.  a.  'lat.  taudare).  Donner  des 
louanges  à  :  louer  un  parle.  Glorifier  avec  recon- 
naissance :  louer  Dieu.  Se  louer  v.  pr.  Se  louer  de. 
se  montrer  satisfait  de  :  avoir  à  se  louer  de  quel- 
qu'un.  Amt.  Blâmer.  Loc.  prov.  :  Il  se  toue  et  se 
remercie,  il  est  en  admiration  devant  lui-même. 
A  lu/s.  hist.  :  O  Athéniens,  combien  il  en  coûte 
pour  être  loué  de  vous!  exclamation  d'Alexandre, 
au  moment  ou  il  traversait  à  grand'peine  l'IIydaspe 
pour  aller  combattre  Porus.iPlutarque.  A  fez.,  ch.  80.) 

louer  i/'"ju  -e  va.  ilat.  locare).  Donner  à  louage  : 
louer  sa  maison.  Prendre  à  louage  :  louer  une  loge 
à  CQpèra.  Prendre  à  son  service  pour  un  salaire 
convenu  :    louer  un  domestique. 

loueur,  6USe  feu-se]  n.  Qui  donne  à  louage  : 
loueur  de  voilures. 

loueur,  eu- 

S6    ru-ze]  n.  Syn- 

de   LOUANGEUR. 

loufash  n. 

m.  V.  loofà. 

louffiat  [/.ai 
/ï-a]n.m.Pop.Gros- 
sier  personnage. 

loufo  que 

(déformation  du 
mot  fou  dans  l'ar- 
got des  bouchers) 
ou  en  abrégé  louf, 
adj.  et  n.  Pop.  Dé- 
séquilibré, un  peu 
fou.  Syn.  LO  l'F- 

TINGUE. 

lOUfh  [pr. 
angl.  lofi)  n.  m. 
Mol  qui,  dans  la 
terminologie  géo- 
graphique irlan- 
daise ,  correspond 
au    loch  écossais. 

lougre  n.  m.  (angl.  tugger  Petit  bâtiment  de 
cabotage,  importé  par  les  pirates  normands - 

LOUghboroUgh,  v.  du  Royaume  Uni  fAngle- 
terre.  comté  de  Leiceeter),  sur  la  Soar  :  28.000  h. 

LOUhanS  [an],  ch.-l.   de  c.  (Saone-et-Lnire  ), 
arr.   de  Chalon-sur-Saône,  sur  la  Seille,   ai'fl. 
Saône;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  a 
46  kil    de  UàcoD  ;  anc.  ch.-l. 
d'arr.  :  4.160b.  [Louhannais). 
Tanneries,    machim 
lailles  réputées.  —  Le  ont 
à  10  comm.,  et  14.670  h. 

lOUÏS  [lou-i]    n.    t. 
monnaie  d'or, valant  24  [ivres, 
dont  la  fabrication  commença 
s. -us  Louis  XIII.  Abusivem 
la  pièce  de  20  francs. 

Louis    Ier,    le   Grand, 
roi  de  Hongrie  et  de  Pologne, 
né  à  Visegrad,  m.   à 
Szombat   [1326-1382]  ;    i 
de  1342  â  1382  :  prince 

■  ■ 
Hongrie  et  de    Bohême  de  1S15  à  1526, 

LOUIS  Ier,  comte  d'Anjou,  second  fils  du  roi 
de  France  Jean  II.  m.  en  1384.  Institue  héritier  du 
trône  de  Naples  par  la  reine  1380,  il  se 

fit  couronner  par  le  pape  en  13H2.  mais  il  ne  put 
chasser  du  trône  son  compétiteur  Charles  de  Du- 
ras :  _  Louis  II,  comte  aAnjou,  roi  de  Naples. 
Couronné  par  le  pape  en  1389,  il  ne  régna  qu'à  des 
intervalles  plus  ou  moins  éloignés,  par  suite  de 
ses  démêlés  avec  son  compétiteur  Ladislas. 

Louis  Ier,  r..i  de  Portugal    ai    ■<    Lisbonne  en 

1838,  monté  sur    le    trône  en  1861,  m.  nu  château  de 

en  1889.  II  abolit  l*e  i 

ortugaises    1868),  refusa  la   couronne  d'Espa- 

ibelle,  et 

■nient  son  rôle  de   souverain 

Louis  I'r,  empereur  d'Allemftgr. 
le    même  que    Louis    le  Débonnaire,  roi  de  France  ; 


de  1? 


Armes  il«  i    ■ 
—  Louis  II,  roi  de 


Luuis  11  de  Bavière. 


Ordn   royal 
de  Louis  d< 
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—  Louis  II  le  Jeune,  empereur  d'Allemagne  de  855 
à  875,  fils  de  l.othaire  I";  m.  à  B  rescia.  Il  combat- 
tit avec  sucées,  en  Italie,  les  Sarrasins,  auxquels  il 
enleva Bari;  —  Louis  III,  ÏAveugle,  empereur' d'Al- 
lemagne de  900  à  905,  petit  fils  du  précèdent,  m.  à 
Arles.  Il  lutta  en  Italie  contre  le  roi  Beranger.  mais 
se  fit  prendre  à  Vérone,  et  eut  les  yeux  crevés  par 
ordre  de  son  rival  ;  —  Louis  IV,  l'Enfant,  dernier 
empereur  carolingien  d'Allemagne,  né  à  Œttingen, 
couronne  en  8'J9  (893-911  Look    V   de   B 

empereur  d'Allen  1286  ;  il  régna  de  1314 

a  1347.  Il  fit  voter  par  les  électeurs  la  Pragmatique 
sanction  de  Francfort,  qui  proclamait  l'indépendance 
absolue  de  l'Empire  à  l'égard  de  la  papauté. 

Louis  Iir,  roi  de  Germanie,  le  même  que  Louis 
le  Débonnaire  Iv.  plus  loin,  ;  —  Louis  II,  le  Germa- 
nique, troisième  tils.  du  précédent,  et  de  Ermen- 
garde,  né  en  SOI,  roi  de  Germanie  de  817  à  87C.  Il  se 
révolta,  avec  ses  frères  Lothaire  et  Pépin,  contre 
son  père  Louis  le  Débonnaire,  en  829,  puis  lutta  contre 
Lothaire,  de  concert  avec  Charles  le  Chauve,  et  si- 
gna avec  ce  dernier,  après  leur  commune  victoire  à 

Pontanet,  le   fa us  Si 

de  Strasbourg  842  .  enfin  le 
traité  de  Verdun  843  ;—  Loois 
III,  teSaxon,  roi  de  Germanie 
de  876  à  882,  fils  du  précèdent. 
Il  fut  battu  par  les  Normands 
à  Ebersdorff. 

Louis  I"",   roi  de  Bavière, 
né  a  Strasbourg  en  1786,  m.  â 
Nice  en  1868  ;  il  régna  de  1825 
à  1848,  et  abdiqua  en  faveur  de 
son  fils  Maximilien  II.  Bspril 
très  artistique,  il  fil  construire 
lagiyptothèoue  de  Mur  ■ 
son  administration  fut  déplo- 
rable. —  Louis  II,  roi  de  Ba- 
vière, fils  de  Maximilien  II,  né 
â  Nymphenbourg  en    1845,  roi 
de  Bavière  de  1*64  à  1886.  En 
1870,   il   se  rangea  du    coté  de  la  Prusse  contre  la 
France,  mais  il  s'attacha  ensuite  i 
nomie  de  la  Bavière  en  face  de 
la  Prusse.  Il  fit  faire  de  grandes 
constructions ,     endetta    la    liste 
civile,  et,  atteint  de  folie,  il  fut 
transporté  au  château  de  Berg  ; 
mais,   dès    le   lendemain,  et,  par 
suite  de  circonstances  restées  mys- 
térieuses, on  le  trouva  noyé  dans 
le  lac    de    Starnberg.  avec    son 
médecin  Gudden.  Louis  II  fut  le 
protecteur  de  Richard  Wagner.  — 
Louis  III,  roi  de    Bavière,  né  â 
Munich,  m.  au  château  de  Sarfar 
[Hongrie     1846  1921  ,  fila  du  prince 
Luitpold,  lui  succéda  comme  ré- 
gent en   1912.  devint  roi  en  1913, 
abdiqua  en  1918. 

Louis  {ordre  rouai  de),  ordre 
bavarois  institué  en  182  par  le  roi  Louis  Dr  pour 
récompenser  les  services  rendus  à  l'Etat.  Deux 
classes;  ruban  rouge  foncé,  ;i  liserés  bleus. 

Louis  I11",  le  Débonnaire,  fils  de  Charlemagne 
et  de  Ilildegarde,  né  à  Chasseneuil  (Lot-et-Garonne) 
en  778,  empereur  d'Occident  et  roi  des  Francs  de 
HIV  à  840.  Il  réprima  une  rèvolie  de  son  neveu  Ber- 
nard, roi  d'Italie,  dont  la  mort  cruelle  (818*  provo- 
qua ^es  remords,  et  au  sujet  de 
laquelle  il  fit  pénitence  publique 
,i  i ■  .     i  église    >i  II     «S3 

avait  épousé  d'abord  Brmengarde, 
qui  lui  donna  trois  fils  :  Lothaire, 
Pépin  et  Louis    en  second* 

isa  la  belle  et  ambitieuse  Ju- 
dith de  dont  il  eut 
un  fils,  Charles  plus  lard  Charles 
le  Chauve  Ayant  voulu  attribuer 
à  ce  dernier  une  part  trop  considé- 
rable de  ses  Etals,  il  dut  combat- 
tre les  révoltes  de  ses  fils  du  pre-  Sceau  de  Louis  I". 
mier  lit,  et,  trahi  par  ses  lieute- 
nants auCftamp  du  mensonge,  près  de Colmar,  il  dut 
un  momentabdiquer.  Il  mourut  dans  une  ile  du  Rhin, 
en  face  d'Ingelheim,  tandis  qu'il  marchait  conti  e  son 
fils  Louis  le  Germanique,  son  autre  fils,  Charles  le 
I          ,  ■     lui    succéda  sur  le    trône    de  France. 

LouiS  II,  le  Bègue,  fils  de  Charles  le  Chauve 

et  d  Eimenlrude.    ne    à    Compiègne    en  846,    roi   de 

de   877   â  879.   Il    épousa   Ansgarde,  sœur 

comte    de    Bourgogne,    puis    Adélaïde,  qui 

lui  donna  an  Ole  posthume,  Charles  le  Simple.  Sans 

i,  sans  armée,  il    fut  réduit  â 

complète  impuissance.  H  mourut  au  moment 

où  il  se  mettait  en  route  pour  réprimerune  révolte 

de   Bernard,  duc  de  Septimanie.    Il    eut  pour  suc- 

ses  fils  Louis  III  et  Carloman.  nés  de  son 

mariage  avec  Ansgarde. 

LouiS  IH,  fils  de  Louis  II    et  d  Ansgarde.  né 
,i-    863,    roi  de    France  de   879  à  882.  m.  à    Saint- 
Denis.  Il  dul    abandonner  une  partie  de  la  Lorraine 
leur  Louis  de  G  nnanie,  partagea  ses 
Etats    avec   son    frère  Carloman,  a  qui   il  donna 
1  Aquitaine  et  la  Bourgogne,  vainquit  les  Normands 
à  Saucouit  en  \  iiiK'n     Somme]  en  «ni.  et  donna    à 
Hastings  le  comte  de  Chartres.  A  sa  mort,  son  frère 
Carloman   resta    seul    roi  pendant  deux  ans.  et    eut 
pour  BUCCesseur  Charles    le  Gros,  en   lieu    et   place 
i  aarles  Le  simple,  âgé  seulement  de 
cinq  ans. 

Louis  IV,  d'Outremer,  fils  de  Charles  III    le 
Simple,  et  d'Odgiwe,   né  en    921     roi  de   I 

;  Reims.  11  arriva  au  trône  grâce  à 
l'appui  de  Hugues,  comte  de  Paris,  qui,  a  la  mort 
de   Ra<   ■  '    ll'""  1('3 

Normands,  auxquels  il  voulail  reprendre  la  Nor 
mandie.  Ces  derniers  le  firent  prisonnier.  Il  ne  re- 
couvra la  liberté  que  pour  tomber  entre  les  mains 
de  Hugues  le  Grand,  qui  le  retint  captif  un  an. 
Louis  IV  avait  épousé  Gerberge.  sœur  de  1  empereur 
d'Allemagne  Oihn n  Le  Grand,  dont  il  eut  un  fils, 
I  othaire,  qui  le  remplaça  sur  le  trône.  Il  mourut 
■  ti 
Louis  V,    .  ms   raison,  le  Fû 

nu  de  Lothaire  et'd'J         ■    né  à  967,  roi  de  I 

n    accident    de      bS     < 

sans  ïaia        ■  H   (ut  remplacé  sur  le  trône 

par  Hugues  Capet.  Avec  lui   Dnit  la  dynastie  caro- 
lingienne. 


i  <le  Louts  VII. 
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Louis  VI,  le  Gros,  l'Eveillé  ou  le  Batail- 
leur, ilis  de  Philippe  i"  et  de  Berthe  de  Hollande, 
do  en  1081,  associe  au  trône  Je  1098  à  1108,  roi  de 
France  de  1108  a  1137,  m.  a  Paris.  Sous  ce  monarque, 
[a  royauté  Bntrepril  contre  les  grands  vass.inv  avec 
L'appui  du  clergé  et  des  villes,  mu-  lutte  sans  merci, 
.[m  devait  aboutirais  centralisation  administrative 
et  monarchique.  Guerrier  habile,  il  réussi!  au  moyen 
,iiin  grand  nombn  de  petites  expéditions,  à  réta- 
blir i  ordre  dana  le  domaine 
royal  :  n'est  ainsi  qu'il  détrui- 
sit le  château  de  Puiset,  sou- 
mit les  seigneurs  de  Mont- 
Ihérj  el  empi  isonna 
<[•■  M  irle.  Il  combattit  pen- 
dant de  longues  anm  s  I  ni 
haut  IV,  comte  de  Champa 
gne,  et  Henri  [•*,  roi  d'Angle- 
terre, qui  possédait  la  Nor- 
mandie; l>aitu  par  ce  dernier 
a  Brenneville  en  1119,  il  Sceau  de  Louis  VI. 
sut  se  maintenir.  L'empereur 
d'Allemagne  Henri  V  menaça  la  France  d'une  inva- 
sion Louis  VI  prit  a  Saint-Denis  l'oriflamme,  ban- 
nière du  saint  qui  protégeait  la  France,  et  les  mili- 
ces, qui  avaient  adopté  comme  signe  de  ralliement  le 
cri  de  Mont  joie  Saint-Denis,  ayant  répondu  à  son 
appel,  il  lint  en  échec  Henri  V,  gendre  du  roi  d'An- 
gleterre. Sous  son  règne  commença  l'émancipation 
de  la  bourgeoisie,  dont  il  ne  prit  pas  l'initial  ive, 
mais  qu'il  mita  profit  pour  fortifier  le  pouvoir  royal. 
Louis  le  Gros  favorisa  cette  émancipation  surtout 
hors  de  ses  domaines;  il  donna  lui-même  des  char- 
tes à  des  villes  du  domaine  royal,  mais  il  ne  mérite 
pas  d'être  appelé  le  Parti  des  Communes.  Suger,  abbé 
de  Saint-Denis,  qui  fut  le  principal  ministre  de 
Louis  VI,  a  écrit  sa  Vie.  Louis  le  Gros  épousa  en 
premières  noces  Lucienne  de  Rochefort,  quil  répu- 
dia en  1107  pour  épouser  Alix.de  Savoie,  dont  il  eut 
ri.  itamment  Louis  VII,  son  successeur,  et  Constance. 
Celle-ci  épousa  Eustache  de  Boulogne,  dont  le  père, 
Etienne  de  Blois,  -tait  roi  d'Angleterre,  puis  Ray- 
mond V,  comte  de  Toulouse. 

LoUiS  VII,  le  Jeune,  fils  de  Louis  VI  et 
d'Alix  de  Savoie,  né  en  1119.  roi  de  France  de  1137 
a  j  ISO,  m.  à  Paris.  Il  continua  d'abord  la  politique 
de  son  père  contre  la  féodalité  de  l'Ile-de-France, 
mais  il  la  compromit  par  sa  faiblesse  et  par  sa  devo 
tion  exagérée.  Il  avait  épousé 
Eleonore  d'Aquitaine  et  cher- 
cha inutilement  à  prendre  le 
comté  de  Toulouse.  En  guerre 
contre  Thibaut,  comte  de 
Champagne,  il  fit  briller  dans 
l'église  de  Vitry  1.30U  person- 
nes. L'interdit  prononcé  à 
cette  occasion  par  le  saint- 
siège  ayant  été  levé  par  Cé- 
lestin  II,  Louis  VII,  en  ma- 
nière d'expiation,  entreprit  la 
seconde  croisade  en  même 
temps  que  l'empereur  d'Allemagne  Conrad,  com- 
mettant ainsi  la  faute  d  abandonner  le  royaume 
aux  entreprises  des  grands.  A  son  retour,  erreur 
plus  grave  encore .  il  divorça  d'avec  Eléonore 
1162],  qui  épousa  Henri  II  Plantagenet,  plus  tard 
roi  d'Angleterre,  à  qui  elle  apporta  en  dot  les  plus 
riches  provinces  du  sud-ouest  de  la  France.  Telle 
est  la  cause  première  des  luttes  qui,  un  moment 
interrompues  par  le  traité  de  Paris,  sous  saint 
Louis,  aboutirent  à  la  guerre  de  Cent  ans.  A  l'inté- 
rieur, Louis  VII  fut  puissamment  secondé  par  le 
ministre  Suger,  qu'il  avait  conservé  comme  conseil- 
ler. En  1154,  Louis  VII  avait  épousé  en  eecondes 
noces  Constance  de  Castille,  et  en  troisièmes  noces 
Alix  de  Champagne,  mère  de  son  fils  et  successeur- 
Philippe  Auguste. 

LOUIS  VIII,  le  Lion,  fils  de  Philippe  Auguste 
et  d'Isabelle  de  Hainaut,  né  à  Paris  en  1187,  roi  de 
France  de  1223  à  1226,  m.  à  Montpensier  (Auvergne). 
Appelé  en  Angleterre  parles  barons  soulevés  contre 
Jean  sans  Terre,  il  fut  couronné  roi  d'Angleterre  à 
Londres  (1216)  ;  mais,  vaincu 
à  Lincoln  (I217i.  il  dut  repas- 
ser le  détroit  Devenu  roi  de 
France,  il  enleva  aux  Anglais 
plusieurs  villes  dans  le^entre 
et  le  midi  de  la  France,  et 
participa  à  la  grande  croi- 
sade contre  les  albigeois,  qui 
aboutit  à  la  soumission  de 
tout  le  Languedoc  moins  Tou- 
louse. C'est  Louis  VIII  qui 
inaugura,  pour  ses  fils,  le 
Bystèmedesapanages.Ilavait 
épousé  Blanche  de  Castille, 
dont  il  eut  onze  enfants,  notamment  Louis  IX,  son 
successeur,  Robert  d'Artois,  Alphonse  de  Poitiers, 
Charles  d'Anjou,  etc. 

Louis  ES  ou  saint  Louis,  fils  de  Louis  vin 

et  de  Blanche  de  Castille.  né  à  Poissy  en  1215.  roi 
de  France  de  1226  à  1270,  m.  devant  Tunis.  11  n'avait 

Sue  onze  ans  quand  il  monta  sur  le  trône,  et  il  régna 
abord  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  qui  eut  à  repri- 
mer une  révolte  des  grands  vassaux  et  notamment  de 
Thibaut  de  Champagne,  termina  la  guerre  des  albi- 
geois par  le  traité  de  Paris  ou  de  Meaux  (1229|,  et 
lui  fit  épouser  Marguerite  de  Provence  (1234).  Lors 
de  sa  majorité,  le  comte  de  la  Marche,  aidé  des  An- 

flais,  dirigea  contre  lui  une  nouvelle  ligue,  qu'il 
éfit  à  Taillebourg  et  à  Saintes  ;]2i2;.  Henri  III 
d'Angleterre,  obligé  de  faire  face  à  une  révolte  des 
barons,  signa  le  traité  de  Paris,  par  lequel  il  aban- 
donna la  Normandie,  l'Anjou,  le  Maine  et  le  Poitou. 
En  apprenant  que  la  Palestine  était  tombée  au  pou- 
voir du  sultan  d'Egypte,  et  que  1  empire  latin  péri- 
clita ii ,  il  prit  la  croix,  débarqua  à  Damiette  en  1249, 
dut  battre  en  retraite  après  la  bataille  de  Man- 
sourah  :12.(),  et  fut  fait  prisonnier.  Ayant  racheté  sa 
liberté,  il  resta  en  Palestine  de  12i>0  a  1252,  et  revint 
en  France  en  apprenant  la  mort  de  Blanche  de  Cas- 
tille, qui.  pendant  son  absence,  avait  réprimé  la  ré- 
volte des  Pastoureaux.  Il  pourvut  alors  à  l'organi- 
sation de  ses  Etats,  fortifia  considérablement  l'au- 
torité  royale,  rendit  une  ordonnance  qui  détermi- 
nait les  devoirs  des  agents  royaux,  baillis  du  Nord 
et  sénéchaux  du  Midi,  nomma  des  enquesteurs  pour 
visiter  les  provinces,  institua  la  quarantninc-te-roi 

f>our  diminuer  le  nombre  des  guerres  privées,  abolit 
e  duel  judiciaire,  multiplia  les  cas  royaux  (cas  ne 
devant  être  jugés  que  par  le  roij,  appela  à  siéger 


Louis  VIII. 


buste  Je  saint  I.n 


'"■'-y 
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..  ,,  h- .  tribunau  i  les  légi  te  i  pour  con  eiller  le  ; 
i  igi  > ■  i ■  i ■  .■  i  une  commission  Judiciaire  qui  fui  l'ôri 
gine  du  parlement,  (Il  de  ■ 
efforts   on   vue  de  réali  1er 

1  unité né  taire,  assura  les 

privilèges   en    nié IcmpB 

que  L'indépendance  du  cler 
gé,  mais  se  montra  intolé- 
rant à  l'égard  des  blasphé 

.  el  des  béri  I  tqm 
enfin,  il  fonda  la  Sainte  t  ha 

[-■■Ile,      la      ---i  I,.,ime      ■  I      !<-• 

Quinze  -  Vingts  .  En  1270  , 
eiif.iuragé  par  Charles  d'An- 
jou, -on"  frère,  il  enti  epi  il 
la  huitième  e1  dernière  croi- 
sade, et.  fit  voile  vers  Tunis, 
dans  l  espoir  de  convei  tir  le 
roi  de  ce  pays  au  christia- 
nisme .   mais    il   mourut  de 

la   peste,  a   peine   débarque   à  laSainte-Chapelle  [l'ai ïsj. 
devant    cette    ville.    Sâittl 

Louis,  la  plus  belle  figure  du  moyen  âge,  fut  un  mo- 
narque 'lune  grande  piété,  La  religion  lut  la  règle 
même  de  sa  con- 
duite. Sa  repu  i.a 
tiond'intégrité  et 
de  vertu  lui  valut 
l'estime  univer- 
selle, et  tout  le 
monde  se  le  re- 
présente rendant 
la  justice  sous  le 
chêne  de  Vinccn- 
nes.  De  son  ma- 
riage avec  Mar- 
guerite de  Pro  - 
v  e  n  ce,  saint 
Louis  eut  onze 
enfants ,  notam- 
ment :  Isabelle  , 
qui  épousa  Thi- 
baut 1 1 ,  i'"i  de 
Navarre  ;  Philip- 
pe III,  son  suc- 
cesseur ;  Robert 
de  <  Hermont,  tf ge 
de  la  maison  de 
Bourbon.  —  Join- 
ville  a  écrit  son 
Histoire  qui  est, 
aveclachronique  Statue  de  saint  Louis,  d'après  Guillaume 
deVillehardouin,  (Palais  de  Justice  de  Paris,, 

l'un  des  premiers 

monuments  de  la  langue  française.  Saint  Louis  fut 
canonisé  en  1297.  Fête  le  25  août, 

—  lconoijr.  Les  représentations  figurées  de  saint 
Louis  sont  fort  nombreuses.  On  voit  au  musée  de 
Versailles  :  Louis  IX  vainqueur  à  Taillebourg, 
d'Eug.  Delacroix  ;  saint  Louis  rendant  la  justice 
sous  le  chêne  de  Vincennes  (v.  p.  70);  la  Mort  de 
saint  Louis,  par  Rouget;  saint  Louis  à  Damiette, 

par  Lethièrc  ;    saint   Louis  soi-      ;— ■     ; 

gnant  les  blessés  à  Mansourah,      I 

par  Jouvenet,  etc.  Citons  encore  :      \MB  J' 

l  Apothéose  de  saint  Louis,    par        ^— ^ ■> — ' 

Lagrenée  j  la  Glorification  de 
saint  Louis,  par  Caban  el  ;  saint 
Louis  faisant  ouvrir  les  geôles 
du  royaume  (v.  p.  70],  par  L.-O. 
Marson,  au  Palais  de  Justice*  do 
Paris,  etc. 

Louis  {ordre  de  Saint-},  ordre 
royal  et  militaire,  dont  l'idée 
première  revient  au  maréchal 
de  Luxembourg,  établi  par 
Louis  XIV  en  1693,  pour  récom- 
penser les  services  rendus  par 
les  officiers  de  terre  et  de  mer. 
Le  ruban  était  moiré  couleur  de  feu.  Cet  ordre, 
aboli  par  la  Révolution,  fut  rétabli  en  1816  par 
Louis  XVIII  et  disparut  définitivement  en  1830. 

LouiS  X,  le  Hutin  (c.-à-d.  le  Querelleur),  fils 
aine  de  Philippe  le  Bel  et  de  .Jeanne  de  Navarre,  né 
a  Paris  en  1289,  roi  de  France  de  1314  à  1316,  m.  à 
Vincennes.  Il  fit  étrangler  sa  femme,  Marguerite  de 
Bourgogne,  l'héroïne  de  la  légende  de  la  Tour  de 
Ne&te,  suspecte  d'inconduite,  envoya  au  supplice  En- 
guerrand  de  Marigny,  affranchit  ses  serfs  pour  se 
procurer  de  l'argent,  et  entreprit  contre  les  Flamands 
une  expédition  inutile.  Son  règne  fut  surtout  une 
période  de  réaction  féodale  contre  l'œuvre  de  Phi- 
lippe le  Bel.  Louis  X,  qui  avait  épousé  en  secondes 
noces  Clémence  de  Hongrie,  dont  le  fils,  Jean  I",  ne 
vécut  que  quelques  jours,  eut  pour  successeur  son 
frère  Philippe  V. 

LouiS  XI,  Ûls  de  Charles  VII  et  de  Marie  d'An- 
jou, né  à  Bourges  en  1423,  roi  de  France  de  1461 
à  1483.  m.  à  Plessis-lez-Tours.  Il  avait  38  ans  quand 
il  monta  sur  le  trône,  après  avoir  épousé  Marguerite 
d'Ecosse,  fille  du  roi  Jacques  I«r.  Dévoré  de  bonne 
heure  par  la  soif  du  pouvoir,  il  s'était  laissé  entraî- 
ner, à  dix-sept  ans,  contre  son  père  dans  la  révolte 
féodale  de  la  Praguerie,  à  la  Buite  de  laquelle 
Charles  VII  l'avait  mis  en  possession  du  Dauphiné. 
Mais  la  réconciliation  dura  peu  entre  le  père  et  le 
fils,  qui  dut  se  réfugier  à  la  cour  de  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne  (1456).  A  la  mort  de  Charles  VII. 
il  renvoya  les  conseillers  de  son  père,  et  signala  sa 
prise  de  possession  du  pouvoir  par  diverses  mesures 
inopportunes,  dont  la  conséquence  fut  de  soulever 
les  seigneurs  contre  lui  [ligue  du  Bien  public)  et  de 
l'obliger,  après  1  indécise  bataille  de  Montlhéry,  à 
signer  les  traités  de  Conflans  et  de  Saint-Maur; 
mais  Louis  XI  ne  tarda  pas  à  reprendre  ce  qu'il 
avait  du  céder.  Le  duc  de  Bourgogne.  Charles  le  Té- 
méraire, ayant  alors  formé  une  coalition  nouvelle, 
dans  laquelle  entrait  le  roi  d'Angleterre,  Louis  XI, 
redoutant  une  invasion,  se  rendit  à  Péronne  pour  y 
régler  ses  différends  avec  Charles  le  Téméraire. 
Celui-ci.  apprenant  à  ce  moment  l'appui  donné  aux 
Liégeois,  révoltés  contre  lui,  par  Louis  XI,  retint  ce 
dernier  prisonnier  et  lui  imposa  un  traité  humiliant, 
qui  d'ailleurs  ne  fut  pas  mieux  exécuté  que  les  pré- 
cédents (1468).  Le  duc  de  Guyenne,  frère  du  roi, 
étant  mort  empoisonné  en  1472,  Charles  le  Témé- 
raire prit  prétexte  de  cette  mort  tragique  pour  en- 
vahir la  Picardie:  il  échoua  sous  les  murs  de  Beau- 
vais  (1472).  Charles  avait  signé  contre  la  France  un 
traité  avec  le  roi  d'Angleterre  Edouard  IV.  qui  vint 
à  Calais,   mais  traita  avec   Louis  XI  à  Picquigny 
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(1476),  La  mort  de  <  aarle  Le  Téméraire  devant 
Nancy  1477)  ayant  I  M  de  son  plus 
i-.  doul  able  advei  aire,  le  roi  de  France  put  alors 
onger  i  mis  intérieurs;  dans  sa 
[utti  contre  Is  haute  nobh  ■■••.  contre  laquelle  il 
m vi  une  implacable  rigueur  exécution  du  conné- 
table de  S; roi    ■  en   cagi ïs  de  fer  de  féodaux 

rebelles  ,  il  pni  son  point  d'appui  dans  les  classes 
bourgeoises,  bien  quil   ne  se   gênât  point  pour  tri- 

S  laissait  qu'une 

lie    Marie  de  ]  i    iiis  XI  songea  un  mo- 

ment a  la  Elancer  avec  le  dauphin,  mais,  i" 

irei    parti  de     èl  éncmetits,    il    t.  | . j  ii    les  villes  de  la 

Somme  etd  li  furent di  ftnitivement 

remues  a  la  cou! onne   mal  ;ré    h     effi irts  ij 
milieu  d  Autriche,  devenu  i  époux  de   Marie,  et  qui 
avait  livre  aux  troupes  royaîi      :i   Guinegatte,  une 
bataille  Indécise  ;  le  traité  d  irrs      1482    mit  fin  a 
cette  lutte    1 1 

notamment  la  création  de  la 
poste  aux  chevaux,  l'accroi* 
sèment  de  la  milice,  un  <•  ai 
d'organisation  de  la  marine, 
l'inamovibilité  des  foni 
judiciaires,  l'introduction  de 
l'imprimerie  a  Fans,  signa- 
lèrent l'administration  de 
Louis  XI,  qui  mourut  en  1483 
dans  sou  château  de  Plessis- 
lez-Tours.  malade,  plus  défiant  ^£ 
et  plus  autoritaire  que  jamais. 
Il  avait  fait  venir  d'Italie 
François  de  Paule,  dont  la 
réputation  de  sainteté  était 
arrivée  jusqu'à  lui,  Louis  XI 
n'eut  pas  d'enfants  de  Mar- 
guerite d'Ecosse,  tille  du  roi 
Jacques  I",  mais  de  son  mariage  avec  Charlotte  de 
Savoie  U  eut,  notamment,  Anne  de  Beaujeu,  Jeanne 
de  Berry,  laquelle  épousa  le  duc  d'Orléans  (plus  tard 
Louis  XII),  el  Charles  VIII  qui  lui  succéda. 

Louis  XI  est  une  des  figures  les  plus  considé- 
rables de  l'histoire.  Aucun  prince  de  son  temps  ne 
connut  et  n'utilisa  mieux  les  ruses  de  la  politique 
et  les  moyens  de  dominer  les  hommes  en  caressant 
leurs  appétits.  Travailleur  infatigable,  payant  bien 
ceux  qui  le  servaient  bien,  sans  pitié  pour  les 
traîtres,  mais  aussi  pour  les  maladroits,  il  força 
à  l'obéissance  tous  les  princes  entre  lesquels  la 
France  était  partagée;  il  réussit  même  à  leur 
enlever  une  partie  de  leur  pouvoir,  à  les  déposséder, 
à  accroître  le  territoire  de  la  couronne,  et  à  ce  titre 
il  doit  figurer  parmi  les  fondateurs  de  l'unité  natio- 
nale. Son  règne,  en  dépit  des  critiques  qu'il  appelle, 
fut  parmi  les  plus  profitables  à  la  France.  Si,  pour 
lui,  la  fin  justifia  trop  souvent  les  moyens,  et  si 
l'homme  n'est  pas  sympathique,  il  fut  un  des 
plus  remarquables  artisans  de  la  grandeur  fran- 
çaise, et  l'on  doit  souscrire  au  Jugement  de  Comines  i 
•'  A  tout  prendre,  c'était  un  roi.  » 

—  Iconogr.  Entrée  de  Louis  Al  à  Paris  en  1461, 
tableau  de  Tattegrain,  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris 
(v.  p.  104),  A  la  mort  de  son  père  Charles  VII, 
Louis  XI  quitta  la  Bourgogne,  où  il  s'était  réfugié, 
se  fit  sacrer  roi  à  Reims  et  vint  à  Paris  accompagné 
de  Philippe  le  Bon.  L'entrée  du  nouveau  roi  dans  la 
capitale  fut  célébrée  avec  une  pompe  inusitée  et  un 
enthousiasme  indescriptible.  Tattegrain  a  reproduit 
cet  événement  dans  sa  belle  composition. 

Louis  XI,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  de 
Casimir  Delavigne  (1832).  L'auteur  a  rendu  en  traits 
saisissants  le  caractère  de  ce  prince,  aux  approches 
de  la  mort.  On  remarque  dans  cette  pièce,  contem- 
poraine  des  premieis  drames  romantiques,  un  cer- 
tain effort  pour  atteindre  la  couleur  locale  et  varier  ■ 
les  impressions  par  le  mélange  du  tragique  et  du 
familier. 

Louis  XII,  le  Père  du  peuple,  fils  de  Charles, 
duc  d'Orléans  et  de  Marie  de  Clèves,  et  arrière-petit- 
fils  de  Charles  V,  né  à  Blois  en  1462.  Louis  XI  lui 
avait  fait  épouser  de  force  Jeanne  de  France,  sa  se- 
conde  fille,  qui  était  contrefaite  et  maladive.  Révolté 
contre  la  régence  d'Anne  de  Beaujeu  (Giterre  folle) 
et  fait  prisonnier  a  Samt-Aubin-du-Cormier  (1488),  il 
fui  bientôt  remis  en  1  i  1  ■  ■  i 
rallia  à  Charles  VIII,  combattit 
glorieusement  en  Italii  1494 
1495  et,  son  cousin  et  beau- 
frere,  Charles  VIII,  étant  mort 
sans  enfant,  il  monta  sur  le 
trône  en  1498.  Ayant  fait  an- 
nuler son  mariage  avec  Jeanne 
de  France,  il  épousa  Aime  de 
Bretagne.veuvede  Charles  y  11  1, 
pour  conserver  la  Bretagne  à  la 
France.  Il  garda  les  anciens 
ministres  de  Charles  VIII,  mê- 
me ceux,  comme  La  Trémoille. 
dont  il  avait  eu  à  se  plaindre 
autrefois  :  «  Le  roi  de  France, 
dit-il,  a  oublié  les  injures  du 
duc  d'Orléans».  Comme 
petit-fils  de  Valentine  Visconti, 
il  revendiqua  le  duché  de  Milan  et  le  conquit;  mais 
les  Français  furent  expulsés  du  royaume  de  Naples 
par  leurs  propres  alliés,  les  Espagnols  de  Ferdinand 
le  Catholique,  à  la  suite  des  combats  de  Seminara 
et  de  Cerignoles  et  de  la  capitulation  de  Gaète  (1503). 
Le  traité  de  Blois.  signé  à  la  suite  de  ces  revers,  fut 
désavoué  par  les  états  généraux  de  1506,  et  le  roi, 
qui  avait  promis  à  l'archiduc  Charles  d'Autriche  sa 
fille.  Claude,  la  fiança  à  l'héritier  présomptif  de  la 
couronne  de  France,  son  cousin  François  d'Angou- 
léme.  L'année  suivante,  Louis  XII  intervenait  de 
nouveau  en  Italie,  en  entrant  dans  la  ligue  de  Cam- 
brai contre  Venise,  el  remportait  la  victoire  d'Agna- 
del;  abandonné  par  ses  alliés,  il  put  résister  victo- 
rieusement a  la  Sainte  ligue  grâce  a  Gaston  de  Foix; 
mais,  à  la  mort  de  ce  héros,  tué  a  Ravenne  11512),  les 
Français,  vaincus  à  Novare,  furent  chassés  de  la 
vallée  du  Pô.  A  son  tour,  la  France  eut  à  soutenir 
l'invasion  des  Espagnols,  des  Suisses,  de  Henri  VIII 
et  de  Maximllii  raiera  remportèrent  la 
victoire  de  Guinegatte  I  avènement  du  pape  Léon  X, 
succédant  au  bouillant  Jules  II,  permit  à  Louis  XII 
de  faire  la  paix.  11  mourut  peu  de  temps  après 
(IBIS) ;  il  v  avait  trois  mois  qu'il  avait  épousé  (Anne 
,i,  Bretagni  étant  morte),  Marie  d'Angleterre,  sœur 
de  Henri  VIII  Louis  XII,  prince  bon  et  humain, 
réduisil  les  tailles,  administra  i  Elal  a  ■ 
économie,  pratiqua  tl  utiles  r<  f '    judiciaires, pro- 
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Style»  :  Louis  MU  :  1.  Panneau  de  porte,  église  Saint  Maclou,  à  Rouen  ;  2.  Cabinet  en  ebène  (palais  de  Fontainebleau!  ;  3.  Montre  ;  4.  Clou  nielle  6  Lanterne 
de  vestibule  (hotcl  de  Vogué,  à  Dijon)  ;  6.  Pavillon  du  Roi,  place  des  Vosges,  à  Paris.  -  Louit  XI V  :  7.  Cadre  en  bois  sculpté  ;  8.  Agrafe  en  bois  sculpté  •  9.  Panneau, 
par  X  Bérain;  10.  Chocolatière  en  argent  ciselé;  11.  Pendule  en  marqueterie  décaillc  et  de  cuivre  avec  bromes  ciselés  (palais  de  Fontainebleau);  12  Meuble  en  ébène 
avec  bas  reliefs  de  cuivre  et  marqueterie  d'écaillé  et  de  cuivre,  par  Boulle  (Louvre)  ;  13.  Console  en  bois  sculpté  et  doré  (palais  de  Versailles)  ;  14.  Meuble  en  marque- 
terie de  cuivre  et  d  écaille,  par  Boulle  (musée  du  Mobilier  national)  ;  15.  Fauteuil  recouvert  de  tapisserie  au  petit  point  ;  16.  Buste  de  Louis  XIV  en  bronze  doré,  par 
t-ucci  et  Gollo  (palais  de  VenaUIes);  17.  Vase  en  marbre  blanc,  parCoysevoi  (pare  de  Versailles)  ;  18.  Pendule  en  marqueterie  et  bronze  doré;  19.  Ecran  en  tapisserie 

(musée  des  Arts  décoratifs)  ;  20.  Colonnade  du  Louvre,  a  Paris. 
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porcelaine  tendre  de  SatntCloud  (musée  d«^*d;~™e„d„  de  serre,  (musée  des  Arts  décoratifs)  ;  7.  E  entait  peint  par v  u»  ^  forme  d(.  . 

Mtts^^sgg^^  sas  ssaftftssj-  »  *->*  *.  -*  ,« 

20. Panneau,  par  Salembier  ;  2).  Régulateur  ébène  et  br0M|e™£ùlt:2*   pendule  a  gaine  (musée  du  Louvre,. 
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encouragea  l'industrie,  le  corn- 
il  représentant 
de  la  branche  tics  Valois-Orléans,  a  laquelle  succé- 
dèrent avec  François  I«  les  Valois-Angoulême,  De 
Bon  mariage  avec  Anne  de  Bretagne,  il  avait  eu 
Claude  de  France,  mariée  au  duc  d'Angouïéme 
.;.  ï«  ,  qui  lui  succéda,  el  Renée,  duchesse 
de  Chartres  et  de  Montargis,  femme  du  duc  de  Fer- 
rare,  Hercule  d  Este. 

Louis  XII  et  Anne  de  Bretagne   tombeau  de  . 
chef-d'œuvre  de  Jean  Juste,  dans  l'église  de  Saint- 


Tombeau  de  Louis  301  ■■[  d'Anne  <Je  Bretagne,  à  Saint-Denis. 

Denis,  l'une  des  plus  admirables  productions  de  la 
Le  soubassement  est  décoré 
Uc  remarquables  bas  reliefs. 

Louis  XIII,  Ûlsde  Henri  IV  et  de  Marie  de  Mé- 
dicis,  né  à  Fontainebleau  au  mois  de  septembre  1601, 
sous  le  signe  de  la  Balance,  ce  qui  le  fit  surnommer 
ace  de  1610  a  1643,  m.  à  Saint- 
Germain.  Il  régna  d'abord  sous  la  régence  de  sa 
mère,  qui,  dirigée  par  Léonora  Galigaï,  donna  toute 
Baconflancea  l  incapable  et  avide  Concini,  lequel  l'ut 
né  en  itiiT  à  l'instigation  du  roi.  et  remplacé 
par  Albert  de  l.uynes.  Celui-ci  dirigea  contre  les 
protestants  du  Midi  une  expédition  malheureuse 
(siège  de  M  de  Mont- 

[,   1 1 1    i     1622),    Jusqu'en  1624-,  les  hommes  qui  se  suc- 

i  :iu  pouvoir  ne  firent 
rien  pour  la  France  ;  mais 
il  n'en  fut  plus  de  même 
■  Richelieu  devint  pre- 
mier ministre  Le  cardinal 
Eoursuivtt  et  réusait  np  triple 
abaisser  la  noblesse  ; 
2°  ruiner  les  protestants  en 
tant  que  parti  politique  : 
3"  abaisser  la   maison  d  Au- 

V        1\:     m  i  il  r         La 

plupart  des  historiens  admet- 

■ 
Bans  volonté,  n'a  fai  I  i 
bir  l  ascendant  du  grand  mi 
nistre.et  ne  lui  ajaj    i 


i   moindre    syinpi'li 
C'est  la.  sans  doute,  une  opi 
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opi 
lis  XIII 
n  .i  ■.  ii  i   |  la  po~ 

il   n  aurait   pa  ■    i    longtemps 
r<   i  ité  !  ma  l'affaire  de 

■  la]  ■  isionde  Ba  mère  de  sa  femme 
Anne  d'Autriche,  de  son  frère  Qa  d  Orléans  et 
de  la  noblesse,  qui  ne  cessaient  de  lui  dem  i 

du  ministre,  il  eut  au  contraire  le  grand  mé- 
rite de  comprendre  et  de  Buivre  les  conseils  du  grand 
cardinal.    D  intelligence  ordinaire,  d  abord  timide. 
de   mœurs   réservées,   il   commanda   plusieurs   fois 
e    notamment  à  la  journée 
du  Pas  de  Suse   en  1630,  de  La  plus  brillante  valeur. 
Louis  XUl  eut  d  Anne  il  Autriche    Louis   XIV,  son 
■nr,  et  Philippe  d  Orléans,    tig 
ans. 

i  représentant 

lis  XIII, 
■;  Pas  à 

Loin  re  . 

I   I      luronne"  par  la  bleau  de 

de   Champaigne,  an   Louvre     n     p    103 

1 1   tableau  d  Ingres,  &  la  cathe- 

roi  place  son 

1 

i  que    groupe   de 
marbre  blanc  pour  Notre-Dame  de  Paris. 

Louis  XIII  lifl  XIII  marque 

une  réaction   < 
tombé,    à  la  tin   du  xvi«  siècle,    1  art  de  la 

ici  nouveau  de  correc- 

comme 

Androuet   du    Cerceau,    Salomon    de    Brosses  etc., 

a  inspirèrent  di  i  et  de  l'art  italien  pour 

n  style  un  peu  lourd,  mais  original  et  par- 

;     i    mis    et    les  pila-dres    de 

,.  fa     : 

quadrangulaii'-  ;  m  un  fronton,    donnent 

a  la  masse  une  Dans  l'art 

industriel,    le::  des    sièges, 

les  ]  anneaux, 
quoi. pie  couvei  [ent   sombres  et 

Louis  XIV,  le  Grand,  fils   de  Louis  XIII  et 

d  Anne  ■    rmaînen-Laye 

I 

11  n'avait  pas  cinq  an-  i  son  père 
>oiis  la  '- 

mire  ministre  v.  Maxai  li tique  ex- 

1  re  la  rè- 
I  les  de  la  Fronde    v.  ce  mot), 
-■i le  fat 
de  Fribourg,  de   Nordl  mronnées 

ms avant 
sa  mort,  Mazarin  signa  avec   l'Espagne  la  paix  des 
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Pyrénées,  dont  l'une  des  clauses,  grosse  de  consé- 
quences, était  le  mariage  de  l'infante  Marie-Thérèse 
avec  Le  roi  de  France  ;165'Jj.  A  partir  de  1661,  Maza- 
rin  étant  mort.  Louis  XIV  annonçaau  conseil  des  mi- 
nistres son  intention  de  gouverner  désormais  par  lui- 
même,  et  il  soutint  en  effet  pendant  cinquante-quatre 
ans  un  effort  exceptionnel  de  volonté  et  de  travail. 
Le  mot  célèbre  qu'on  lui  prête  à  tort  :  L'Bt 
moi  '  a  le  mérite  de  résumer  le  principe  dirigeant  de 
sa  politique.  Un  de  ses  premiers  actes  lut  de  disgra- 
cier Fouquet.  dont  les  dilapidations  étaient  un  scan- 
dale public.  Colbert.  appelé  à  la  surintendance  des 
finances  (1661),  et  charge  plus  tard  de  la  gestion  de 
plusieurs  autres  ministères,  appliqua  son  activité  et 
sa  puissance  de  tra- 
vail au  rétablisse- 
ment de  l'ordre  dans 
l'administration  des 
deniers  publics  ;  il 
prit  des  mesures  pro- 
tectrices en  faveurde 
l'agriculture  i 
ragea  l'industrie,  le 
commerce,  le*  i  n 
vaux  publics,  orga- 
nisa la  marine 
criptîon  maritime 
pendant  qu'une  com- 
mission  de  jui  i 
suites,  nomméi 
vaut  ses  conseils,  éla- 
borait d  utilesordon- 
nances.queLeTellier 
et  Louvois  réorgani- 
saient l'armée,  el  que  Vauban  fortifiait  nos  frontiè 
res.  L'un-  XlVvoulut  être  aussi  puissant  et  respecté 
à  l'extérieur  que  dans  son  propre  royaume  de  la. 
cette  longue  suite  de  guerres,  qui  rapportèrent  beau- 
coup de  gloire  à  la  France,  mais  finirent  par  l'épui- 
ser. Le  plus  trrand  nombre  de  ces  guerres  eut  pour 
objet  d'assurer  à  la  France  l'éventualité  de  la  suc- 
cession espagnole,  qui  l'ut,  selon  le  mot  de  Mignel, 
le  »  pivot  de  la  politique  extérieure  »  de  Loui1-  XIV, 
C'est  ainsi  que,  dans  la  atterre  de  dévolution,  termi- 
née par  le  traité  d' Aix-la-Chapelle  fi668),  il  revendi- 
qua une  partie  de  la  succession  de  Philippe  IV  ;  par 

rre  de  Hollande,  que  termina  la  paix  de 
N'imegue  (1678),  il  essaya  d'abattre  la  puissance  des 
Provinces-Unies,  qui  s'étaient  opposées  à  ses  visées 
sur  les  Pays-Bas  espagnols.    Dans   la  guerre    de   la 

I  iugsbourg,  terminée  par  la  paix  de  Ryswick 
1696  .  il  eut  encore  à  lutter  contre  la  Hollande, doni 

b  luder  Guillaume  d'Orange  était  devenu  roi 
d  Angleterre  et  avait  pris  1  initiative  d'une  coalition 
nouvelle  contre  la  France.  Mais,  quand  commença  la 

de  'a  fttecession  d'Espagne,  ou  était  en  question 
la  totalité  de  l'héritage  de  Charles  II.  la  France 
était  malheureusement  épuisée  par  tant  d'efforts.  Les 
dernières  années  de  cette  guerre  furent  marquées 
par  la  misère  lamentable  du  royaume,  qui  accueillit 
avec  soulagement  les  traités  pourtant  bien  désavan- 
tageux d'Ulrecht  1713.  de  Rastadt  et  de  Bade  17 IV 
Le  règne  de  Louis  XIV  prit  fin  en  11(6.  Après  la 
mort  de  Marie-Thérèse  (16831.  Louis  XIV  avait 
épousé  secrètement  M»*  de  Maintenon,  veuve  du 
poète  Scarron,  qui  avait  supplanté  M»*  de  Montes- 
pan  dans  la  faveur  royale. 

Louis  XIV,  jusqu'à  son  dernier  jour,  se  considéra 
comme  le  représentant  de  Dieu  sur  la  terre,  comme 
«  participant  de  sa  connaissance  aussi  bien  que  de 
sud  autorite  »,  et.  après  avoir  réduit  les  grands  â 
une  sorte  de  domesticité  brillante,  il  en  vint  a  s'at- 
tribuer le  mérite  des  ministres  qui  le  servaient.  Il 
fut  vraiment  tout   l"Etat,   et   tout   ploya  devant  lui 

,    parlement,    tiers  étal,    clergé    même.    La 
centralisation  a  outrai  suce  passive,  le 

culte  de  la  personne  royale  élevé  à  l'étal  de  dogme 
complétèrent  l'absorption  de  la  nation,  1  incarnation 
du  peuple  dans  un  seul  homme.  Son  despotisme  in- 
tolérant le  conduisit  À  ne  plus  souffrir  dans  l'éten 
due  de  s<">n  royaume  quelqu'un  qui,  en  matii 
ligieuse.  pût  penser  autrement  que  lui  :  il  révoqua 
l'édit  de  Nantes,  obligeant  ainsi  a  s'expatrier,  pour 
le  plus  grand  dommage  de  1  industrie  française,  de 
nombreuses    familles    protestantes,   permit    les  dra 

les  (dont   d'ailleurs   il    ignora  les   excès 

pour    extirper    I hérésie,    encouragea    toutes    les 

cruautés.  Le  jansénisme  fut  également  persécuté   el 

l  abbaye   de   Port^Royal   détruite.   Ce    règne,    qui 

pu   être    bï    unie   au   bien  public  grâce  aux 

de  génie  qui  l'illustrèrent,  ne  fil  que  précî- 

i  ruine  de  la  monarchie  par  une  tension  trop 
de  loua  les  ressorts  du  pouvoir.  L'ambition 
rante  de  Louis  XIV  aliéna  a  la  Fra 
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le  Louis  XIV,  le  Grand  Dauphin,  deux  de 

ses  petit  i         ic    de    Bourgogne    et    k 

Bcrry,  moururent  avant  lui  en  i7ii.  1718  el  1713,   et 

le   dur   d  Anjou,    qui  lui 

[i   i ..  mi  ■  xv     il  eut  d 

breux  enfants  naturels.  I-a  Valliere  lui  donna  Marie- 


Statue  de  Louis  XIV,  à  Paris. 
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Anne  Mademoiselle  d*  Blois  ,  femme  du  prince 
de  Conti  ;  Louis  de  Vermaudois,  etc.  M""  de 
loi  pan  fut  la  mère  de  .  Louis,  duc  du  Maine  ; 
Louis-César,  comte  de  Vextn  ;  Louise-Françoise, 
femme  de  Louis  III  de  Bourbon  ;  Françoise-Marie, 
femme  du  duc  d'Orléans  Philippe  (le  Régent..  Louis- 
Alexandre,  comte  de  Toulouse.  —  Il  n'eut  pas  d'en- 
fant de  M»»  de  Maintenon. 

On  sait  que.  sous  Louis  XIV,  les  lettres  et  les  arts 
furent  portes  a  un  haut  degré  de, perfection  par  une 
pléiade  brillante  de  prosateurs,  de  poètes  et  d'ar- 
tistes :  Corneille,  Racine,  Molière  dans  le  théâtre  ; 
La  Fontaine  et  Boileau  dans  la  poésie  ;  Bossuet. 
Fenelon.  Fléchier  dans  l'éloquence  ;  La  Bruyère  et 
La  Rochefoucauld  dans  la  critique  morale  ;  Pascal 
dans  la  philosophie;  Sainl  Simon  et  Ret2  dans 
l'histoire  ;  Poussin,  Le  Lorrain,  Le  Brun,  Perrault, 
Mansart,  Girardon,  Puget  dans  les  arts,  furent  les 
principaux  représentants  du  siècle  de  Louis  XIV. 

—  Icortogr.  Les  portraits  de  Louis  XI V  y-  -nt 
nombreux.  Citons  celui  de  Hyacinthe  Rigaud  [1701, 
I.  ii\  re  V.  p.  103)  ;  le  monarque  est  représenté 
di  b  it  rouvert  de  son  manteau  royal,  très  belle 
oeuvre  ,  ceux  de  Jean  Garnïer,  de  Le  Brun,  de  Mi- 
gnard,  de  H.  Testelin,  à  Versailles  ;  celui  de  Rane, 
à  Montpellier,  etc.  Parmi  les  statues,  celles  de 
Ciirardon,  de  Coysevox.  Desjardins.  Lemot,  la  statue 
équestre  en  bronze,  par  Bosio,  érigée  sous  la  Res- 
tauration, place  des  Victoires,  a  Paris,  et  de  nom- 
breux bustes, 

Louis  XIV  Siècle  de),   par  Voltaire    1751     C'est, 

avec    Charles    XII.    le    principal    titre    de    Voltaire 

comme  historien.    Cet   ouvrage    est    une    admirable 

protestation  en  faveur  du  siècle  de  Louis  XIV,  alors 

en  défaveur  auprès  des  esprits.    La  narration  est  un 

de    concision    i  et    l'ouvrage, 

ent   construit   et  documenté,    est  un  tableau 

parfois  un   peu  trop  complaisant,    du  grand 

siècle. 

Louis  XIV  style  .  Il  conserve  le  caractère  gran- 
diose  du  style  Louis  XIII,  mais  avec  une  régularité 
un  peu  froide,  qu'il  tire  de  l'imitation  très  stricte  de 
l  architecture  antique.  L  i  irnetnentation  extérieure 
est  d'une  grande  richesse  frises  sculptées,  statues, 
panneaux  somptueux  décorent  les  moindres  motifs. 
A  1  intérieur,  des  salles  de  vastes  dimensions  recla- 
ment des  lambris  d'or  chargés  de  sculptures,  deB 
plafonds  aux  lourds  cartouches,  de  grandes  figures 
allégoriques.  Le  mobilier,  un  peu  lourd,  est  rehaussé 
dor.de  larges  mai  queteriea  de  cuivre  et  d'écaillé,  etc. 
La  céramique  et  la  tapisserie,  formant  de  flani- 
boyanta  tableaux,  ajoutent  au  luxe  de  ce  cadre,  dont 
la  splendeur  n'a  jamais  été  égalée. 

Louis,  grand  dauphin  de  France,  fils  de 
Louis  XI\  et  de  Marie  i  i  ontâineble&u, 

m   à  Meudon    1661-1711),    U  eut  de  Marie-Christine 
de  Bavière  trois    fils:     Louis,    duc    de    Bourgogne; 
■  d'Anjou,  depuis  roi  d  Espagne,   el  Charleê, 
due  de  Berry. 

LOUÎS  XV,  le  Bien-Aimé,  troisième  fils  de 
Louis  duc  de  Bourgogne  et  de  Marie-Adélaïde  de 
Savoie,  et  arrière-peiit-tils  de  Louis  XIV,  m-  à  Ver 
sailles  en  1710,  roi  de  France  de  1716  à  177*  m  a 
1^  ersaillea  11  régna  d'abord  sous  la  régence  de  Phi- 
lippe d'Orléans,  personnage  intelligent  mais  cor- 
rompu, qui  subit  la  désastreuse  influence  du  cardinal 
Dubois.  Celui-ci,  tout  dévoué  a  l'Angleterre,  qui, 
a  t-on  dit,  le  pensionnait,  modifia  complètement  la 
politique  extérieure  de  la 
rrance,  qu'il  dirigea,  contre 
l'Espagne.  A  la  suite  des 
l'Alberoni  pour  abo- 
lir les  traites  d'Utrecht.  une 
guerre  eut  lieu  entre 
les   deux   pays  .  La  Ii 

ncore  signalée  par  la 
banqueroute  de  Law  et  le 
mariage  de  Louis  XV  avec 
Main  Leczinska,  fille  d>  Sta- 
nislas Leczinski.  ancien  roi 
de  Pologne  A  la  tnort  du 
régent  Philippe  [1723  .  le  duc  I 
de  Bourbon  devint  ministre  ; 
mais  son  impopularité  l'éloi- 
gnabient.it  desaffaire-'-  I  26 
.-.  .u    |i  ministère  de  l'hoiiii.t  e 

et  habile  mais  timide  cardinal  Fleury  17S6-17W 
eurent  lieu,  non  sans  quelque  succès,  la  guerre  delà 
ion  de  Pologne  (1733-1738),  que  termina  le 
\  lenne  i.  IS  ,  et  la  guerre  de  la  suecces- 
Bion  d  Autriche,  à  laquelle  mil  fin  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  (1748).  C'est  pendant  cette  campagne  dont 
il  suivit  les  débuts,  sur  les  instances  de  sa  m  ai 
la  duchesse  de  Châteauroux,  que  Louis  XV  tomba 
gravement  malade  a  Metz  La  monarchie  était  encore 
si  populaire  que.  dans  la  Fiance  entière,  on  fit  dire 
des  messes  pour  le  salut  du  roi.  surnommé  dés  lors 
le  Bien- Aimé.  Apres  la  mort  de  Fleury.  Louis  XV 
glissa  sur  la  pente  qui  devait  le  conduire  au  déshon- 
neur et  se  laissa  mener  par  ses  favorites,  dont  les 
plus  connues  sont  M""«  de  Pompadour  et  M""  Du 
Barry.  Cependant,  par  une  lourde  maladresse  poli- 
tique, la  France  négligeait  1  avenir  d>-  ses  coïonieB, 
de  l'Inde  et  du  Canada,  pour  se  lancer  dans  d'inutiles 
conflits  en  Europe.  La  guerre  de  Sept  ans,  dans 
laquelle  nous  engagea  l'Alliance  autrichienne  (17SC- 
1763),  aboutit  â  la  perte  de  nos  colonies,  bien  que 
Choiseul  eût  réuni  en  I7tii.  par  le  pacte  de  fatnitte, 

lire    branches    régnantes    de    la    mai 

i  i.  A    ce    moment,    le    trAne    tombe  dans    la 

les    favorites    régnent,    Louis  XV    frappe    les 

et   left  parlements,   et   Choiseul  fait  place 

1770     au    honteux  triumvirat   Maupeou.    Terray  et 

OÙ    Coula    XV    dit    : 

<  ela    durera    bien    autanl     que    moi     .   Lorsque  le 

ru    mourut,    ei    I  *.!e  la  foule  dé* 

■    Outrés    de    la  corruption    qui  s  étalait  jusque 

sur   les    marches   du     trône,     les    philosophes    du 

lecle  reagirent  par  l<  contre  les 

les    principes  d'aulo- 

rtie,   qu'avait    respectés    le  Voltaire, 

i.îeu.  Rousseau,    les   encyclopédistes   et  les 

physioci  '  un  puissant  courant  d  opinion, 

int   des   libertés   politiques  et    économiques, 

pendant  que    Franklin,    Galvani,    Lavoisier,    Linné, 

Buffon.  Jussieu  dirigeaient  la  science  dans  des  voies 

nouvelle  le  Louis  XV  que 

ire  véritablement  la  Révolution  française. 

i  ■       .    ■  i  ml      Marie-Louise-Eli- 

eabeth,   femi  e   de  Philippe  de  B 'bon    et    bru  du 

pagne  Philippe  V  ;  Anne  Henriette  ;  Louise 
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rio-Auguste  III    électeur  de  Saxe      Philippe  d'An 
iou  ;  Marie-Adélaïde     Victoire  ;    Sophie  :    rh 
Louise-Marie    Louis  W  eut  poui    succès 
petit-filB  Louis  Wi. 

—  Iconogr.  De  très  beaux  portrait-  dfl  Louis  X\ 
existent  au  Louvre  ei  a  Versailles  citons  ceux  de 
Carie  Vanloo  V  p  103  et  de  Louis-Michel  Vanloo,  de 
Nivelon.  Citons  aussi  les  bustes  de  Cortot,  Gois, 
Couseny,  Bouotaardon,  ete 

Louis  XV    btyte).    Il   est    moins 
ample,  mais  plus  coquet  que  te  style  Louis  XIV.    A 
L'intérieur,  les  grandes  salles  d'apparat  so 
placées  par  des  salons  plus  petits,  plus  intimes,  La 
spirale,    les  courbes  irrégulières  remplacent  dans 
i  :  entation  les  sévères  lignes  droites.  Coquilles, 

palmes,  moulures  gondolées  sont  les  motifs  fonda 
un.-ni.tnx  du  décor  ;  des  marqueteries  multicolores, 
d'aspect  riant  et  joyeux,  couvrent  les  meubles  en 
bois  des  îles.  Les  panneaux  sont  peints  de  scènes 
pastorales,  et  laqués  de  vernis. 

Louis,  dauphin  de  France,  fils  de  Louis  XV,  et 

de   Marie   Leczinska.    il   é] sa   Marie-Thérèse   de 

Bourbon,  puis  Marie-Josèpne  de  Saxe  dont  il  eul 
Loms  XVI,  Louis  XVIII  et  Charles  X  :  né  à  Ver 
sailles,  in.  à  Fontainebleau  (1729-1765 

LOUiS  XVI,  fils  du  dauphin  Louis  (fils  de 
Louis  XV)  et  de  la  princesse  Marie-Josèphe  de  Saxe, 
né  à  Versailles  en  \ir^.  roi  de  France  en  17,  .,  déca- 
pité à  Paris  en  1793.  Marié  déjà  a  Marie-Antoinette 
d'Autriche,  jouissant  à  juste  titre  d'une  grand 
talion  de  vertu,  il  fut  salue  a  son  avènement  par 
des  cris  d'enthousiasme,  qui  étaient  en  même  temps 
des  cris  de  protestation  contre  1rs  turpitudes  du 
régne  précédent.  A  1  exierieui  ■.  la  -uerre  d'Amérique 
rendit  quelque  lustre  à  la 
monarchie,  et  permit  a  la 
France,  par  le  traité  de 
Versailles  11783  .  de  re- 
couvrer quelques  -  unes 
des  colonies  que  le  traité 
de  Paris  lui  avait  fait 
perdre.  A  l'intérieur, 
Louis  XVI  montra  d'a- 
bord un  réel  souci  du 
bien  public,  et  appela  au 
pouvoir  Malesherbes  et 
Turgot:  mais  les  concep 
tions  économiques  et  po- 
litiques de  ce  dernier  sou- 
lèveront une  telle  oppo- 
sition que  le  roi  dut 
s'en  séparer.  Necker,  bien 
qu'excellent  financier,  ne  réussit  pas  davantage  sa 
disgrâce  suivit  de  près  la  publication  du  Compté 
rentiu  de  l'état  des  finances.  Alors,  commença  le  rè- 
gne des  ministres  courtisans,  comme  Calonne  et 
Brienne,  qui  laissèrent  croître  le  déficit  et  le  dé- 
sordre, tandis  que  1  influence  de  la  reine  devenait 
toute-puissante.  En  1788,  il  se  produisit  un  mouve- 
ment d'opinion  qui  obligea  Louis  XVI  â  rappeler 
Necker.  Celui-ci,  devant  la  résistance  des  notables 
et  le  mauvais  état  du  Trésor  public,  décida  le  roi  a 
convoquer  les  états  généraux,  qui  se  réunirent  â 
Versailles  en  1789.  Louis  XVI,  plein  de  bonnes 
intentions,  mais  faible  et  subissant  l'influence  des 
courtisans  et  de  la  reine,  perdit  sapopulam.  par 
ses  hésitations,  par  l'appui  secret  qu'il  donna  aux 
émigrés,  par  ses  négociations  avec  1  étranger  II  se 
décida  â  quitter  Paris  secrètement  avec  sa  famille 
(1791),  niais  il  fut  arrêté  à  Varennes  et  ramené  dans 
la  capitale,  où  il  prêta  serment  de  fidélité  â  la 
Constitution.  Cependant,  la  scission  entre  le  roi  et 
la  nation  ne  fait  que  s'accentuer.  Affolé,  Louis  XVI 
fait  appel  aux  souverains  étrangers,  et  la  guerre 
éclate  |1792).  Suspendu  de  ses  fonctions  après  le 
10-AoiU,  enfermé  au  Temple,  il  fut  accusé  d<  tra- 
hison, parut  devant  la  Convention,  fut  défendu  par 
Tronchet,  Malesherbes  et  De  Sèze.  enfin  condamné 
à  mort  comme  •<  coupable  de  conspiration  contre  la 
liberté  de  la  nation,  et  d'attentat  contre  la  sûreté 
générale  de  l'Etat  ■.  L'exécution  eut  lieu  le  21  jan- 
vier 1793.  Le  roi  montra  devant  ses  juges  et  devant 
la  mort  la  fermeté  d  âme  qui  lui  avait  manqué  dans 
son  gouvernement. 

Louis  XVI  eut  de  Marie-Antoinette :Marie-Th.  i  r. 
Charlotte,  femme  du  duc  d'Angoulême  ;  Louis  XVII, 
et  deux  autres  fila  morts  jeunes. 

—  Iconogr.  Portrait  de  Louis  XVI.  parCallet,  au 
musée  de  Versailles  (V.  p.  103]  ;  Louts  A'  l  /  disli 
buant  des  aumônes  aux  pauvres,  tableau  de  Her- 
sent, à  Versailles  (V.  p.  10*).  C  est  pendant  un  hiver 
rigoureux  ;  le  roi  secourt  les  paysans  des  environs 
de  Paris. 

Louis  XVI  'style).  Il  abandonne  les  dessins  con- 
tournés du  style  Louis  XV,  pour  revenir  à  la  ligne 
droite,  mais  avec  une  légèreté  remarquable  dans 
l'ornementation.  A  l'intérieur,  l'influence  des  fres- 
ques antiques  de  Pompéi  et  d'Herculanum,  récem- 
ment découvertes,  se  fait  sentir.  Au  heu  d'ors  et  de 
f teintures  éclatantes,  les  roses  passés,  les  gris  pâles, 
es  verts  d'eau  rehaussés  d'un  mince  filet  d'or  pré- 
dominent. La'marqueterie  en  bois  précieux  orne  tous 
les  meubles.  Scènes  champêtres  et  sentimentales 
forment  le  fond  des  tapisseries.  L'ensemble  eal  dis- 
cret, sobre  et  riant  tout  à  la  fois. 

LOUiS  XVII,  second  fils  de  Louis  XVI  et  de 
Marie-Antoinette,  né  a  Versail- 
les en  1785.  Enfermé  au  Tem- 
ple, sous  la  garde  du  cordon- 
nier Simon,  il  fut.  après  1  exé- 
cution de  son  père,  proclamé 
roi  de  France  par  les  princes 
émigrés.  Il  mourut  à  Paris, 
dans  sa  prison,  en  179a.  Certains 
auteurs  prétendent  qu'on  le  fit 
évader,  et  qu'on  lui  substitua 
un  enfant  malade.  A  la  faveur 
de  cette  opinion,  certains  intri- 
gants, dont  les  plus  connus  sont 
NaundorffetMathurinBruneau, 
cherchèrent,  depuis  la  chute 
de  Napoléon  Ier,  a  se  faire  pas- 
ser pour  le  dauphin.  Mais  au- 
cune preuve  sérieuse  n'est  ve- 
nue ébranler  la  conviction  générale  que  le  dauphin 
est  réellement  mort  dans  sa  prison. 

LOUiS  XVIII  (Louis-Stanislas-Xavier,  petit- 
fils  de  Louis  XV,  fils  du  dauphin  Louis  ei  de  Marie 
Josèphe  de  Sax--.  frère  puîné  de  Louis  XVI  comte 
de  Provence,  né  a  Versailles  eq  1755,  roi  de  France 
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de  1814  a  L  la  Révolution,  il  fui  ' 

ci  .  i     acl  'i     de  1  émigrai  ion,  ci  ml  ribua  targi 
amenée  L'étranger  en  France,  vécut  des  sut 
lui  fournirent  tes  cours  ennemies  du  nouvel  ordre  de 
ibli  en  France,  et    ne  put    rentrer   :i   Paris 
que  dei  rière  les  Alliés  .  après 
la  chute  de  l  Empire    Le  ni  u 
\  eau  roi  était  personnellement 
intelligenl    et    Libéral 

duchessed  Angouléme  ■ 

dans  l'émigri i  rien  oublié 

m  nen  appris.   Les  prem  ie  r  i 
actes  du  goui  ernemec  l 
la  signature  du  traite  de  Paris. 
qui    réduieail    la    France  aux 
limites  île    l  (92,  et  di 

rea  de  réaction  bien  pi  i  ipi  es  a 
i  end  i  ■■  te  i  i  louvbons  de  plus 

en  plus  impopulaires.  Napo- 
léon crut  le  momenl  oppor- 
tun pour  débarquer  sur  la  cote 
de  Provence  et  marcher 
sur  Paris.  Louis  XVIII  s'enfuit  et,  sous  le  nom 
de  comte  de  Lille,  se  réfugia  â  Oand,  d'où  il  revini 
après    Les    Cent-Joun.   La   situation   de  la  France 

églèe  au    Congrès   de  Vienne,    où   Talleyrand 

rendit  de  grands  services  a  la  cause  nationale. 
A  l'intérieur,  à  son  retour,  la.  terreur  blanche  désola 
le  Midi,  et  la  chambre  introuvable,  où  dominait  le 
parti  ultra-royaliste,  vota  la  suspension  de  la  liberté 
individuelle,  l'établissement  des  cours  prévôtates  et 
autres    nu- Mire  s    si    violentes   que    Louis    XVIII,    de 

concert  avec  Decazes  prononça  la  dissolution  de  ce 
parlement  »  plus  royaliste  que  le  roi  «  (1816).  L'as 
i  du  due  de  Berry,  en  1820,  entraîna  la  chute 
du  ministère  Decazes,  mit  fin  aux  velléités  libérales 
du  gouvernement,  et  donna  le  signal  de  nouvelles 
i  acl  ionnaires,  auxquelles  répondirent  plu- 
sieurs  conspirât  ions  œuvre  du  carbonarisme.  La 
guerre  d'Espagne  18231,  par  laquelle  la  France  se 
i  tisail  le  champion  de  la  Mainte-Alliance  en  faveur 
de  l'absolutisme,  fut  le  dernier  événement  important 
du  règne.  Louis  XVIII  mourut  en  1824,  en  recom 
mandant  a  son  frère  et  successeur  le  comte  d'Artois 
(Charles  Xj  de  gouverner  avec  prudence  et  modéra- 
lion.  11  avait  épousé  Marie-Joséphine-Louise  de  Sa- 
voie, et  il  mourut  sans  postérité. 

—  Iconoi/r.  Louis  X  1 111  dans  son  cabine'  de  tra- 
vail, en  1814;  tableau  du  baron  Gérard,  au  musée  de 
Versailles;  le  roi  est  repré- 
sente travaillant  devant  sa 
petite  table  en  bois  (V.  p,  i03j. 

Louis    Bonaparte. 

V.  Bonaparte. 

Louis  de  Gonzague 

(saint),  jésuite,  né  à  Casti- 
glione,  m.  à  Rome  (1568-1591). 
Fête  le  21  juin.  Il  est  le  patron 
de  la  jeunet.se  chrétienne. 

Louis   de   Grenade. 

V.  Grenade  (Louis  de). 

Louis  (Antoine),  chirur- 
■j  i<  n  l'rane.ais,  né  à  Met/.,  ni.  a 
Paris  1723-1792).  Appelé  à  don- 
ner son  avis  sur  un  meilleur 
procédé  de  décapitation,  il 
rit  construire  par  l'allemand 
Schmidt  une  guillotine  (v.  ce 
mot),  qu'il  expérimenta  sur  des  moutons,  et  qui  fut 
quelque  temps  appelée  louisetfe. 

LOUIS  (Louis-Nicolas,  dit  Victor),  architecte 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1731-1802);  il  construi- 
sit les  galeries  du  Palais-Royal,  et  fut  designé 
pour  doter  Bordeaux  d'un  grand 
théâtre,  qui  est  resté  son  chef- 
d  œuvre. 

LOUiS  I  Joseph  -  Dominique- 
baron),  habile  ministre  des  finan- 
.      ta  Restauration  et  sous 
Louis-Philippe,  né  a  Toiil,  m.  à 
Bry-sur-Marne  (1755-1837}. 

LOUiS  (Pierre-Charles- 
Alexandrc),  médecin  français,  né 
a  Av.  m.  a  Paris  1737-1872).  Emi- 
nenl  phtisiologue  et  promoteur 
de  la  méthode  numérique  eu 
médecine. 

Louis  {ordre  de),  ordre  hes- 
sois    institué    en    1807  par 
Louis  Ier,  grand-duc  de  Hesse- 
Dàrmstadt,  pour  récompenser  le  mérite  civil  et  les 
actions  d'éclatCinq  classes;  ruban  noir  bordêde  rouge. 

LouiSOOUrgj  localité  du  Dominion  canadien 
Nouvelle-Ecosse,  ile  du  cap  Breton)  ;  1.000  h.  Prise 
par  les  Anglais  en  1745  et  en  1758. 

Louise  de  SaVOie,  née  à  Pont-d'Ain,  m.  â 
Grès  (Gâtinaisj  (1476-1531],  fille  de  Philippe,  duc  de 
Savoie,  et  de  Marguerite  de  -s=-=~^ 

Bourbon,    épouse  de  Charles  >^=^§i§a!sK 

de  Valois,  comte  d'Angoulê- 
me, mère  de  François  1er.  Elle 
l'ut  régente  de  France  pen- 
dant (pie  son  fils  guerroyail 
en  Italie,  et  pendant  sa  |cap- 
tivité  eu  Espagne.  Elle  fit  dis- 

fracier  le  connétable  de  Bour- 
on,  qu'elle  aurait  voulu,  dit- 
on.  épouser,  et  négocia  en 
1529,  avec  Marguerite  d'Au- 
triche ,  la  paix  de  Cambrai, 
appelée  Paix  des  darnes.  Elle 
fit  souvent  preuved'une 
habileté  politique. 

Louise  de  Lorraine, 

reine   de    France,    née  à    No 
mény ,    m.  a  Moulins  (1553- 
1601},  Mlle  de  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudé- 
et   de    Marguerite   d'Egmont.    En    1575,    elle 
épousa   Henri   III,  qui  bientôt  la  délaissa,  et  dont 
elle  n'eut  pas  d'enfants. 
Louise  -  Marie    de    France ,    mie    de 

Louis  XV  et  de    Marie   Leczinska,  née  à  Versailles 
i .  ;,  1787  .  Elle  était  chétive,  contrefaite,  très  laide. 
Elle  se  retira  au  couvent  des 
.Mes  de  Saint  Denis,  où  elle  mourut. 

Louise  de   Mecklembourg-Strelitz, 

reine   de   Prusse,  née    a   Hanovre,  m.  à  Hœnzieritz 
10  .  Bile  du  duc  Charles  de  Mecklembourg  et 
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de  Louis  de  Hesse 


Louise  de  Savoie. 


i  l  'i  léaos. 

Chariot  te,  née  en 
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1793,  le  prince  i  ■ 

de   1-  réderie  '  i 
vertus  doi  '    son  patriotisme  la  rendirent 

très    pop  i    son    mari   à   ta 

guerre   a    Napoléon,    qu'elle   essaya    d'attendrir  a 
i  rèsles  défaite  id  léna 

et  de  l't . 
Louise  d'Orléans, 

■  IgCfl  .    tille     de 
Loui    P  Marie 

Amélie. 

Ostende   1812  18  H)     Elle  épou 
sa,   ■  u  1839    i  léopold    i        roi 

<i.-    Belgi      i  ■  ee  fit  aimer  de 

pai     a   bonté  cl     s 

douceur.    Bile  mourut    d  une 

de  poitrine.   Dt     on 

.i  vi  ■        I  ..■■  ipold     elle 

eut  quatre  enfants  ;    Léopold, 
né  en   1833,  m   en  1634      I  i 

pold,  due  de  Itrabant  I 

pold  II;  ;    Philippe,  c Li 

Flandre,  né  en  1837,  maj  U  en 

1867  a  Mane  .le   Hohenzollern 

1840,  mariée  en  1851  a  Maxtmilien  d'Autricht    i      i  i 

reur  du  Mexique,  fusillé  en  lxti7. 

Louise,  reine  de  I1  en   1*17.  m    au 

château    '!■    Bern  torf  en  1898    Fille  du  landgrave 

Guillaume    de    Hi      i    '  B     ■  i    -  lie    ■  po 1848  le 

prince  Christian  de  Slesvig-Holstein,  qui   moi 

te  trône  de  Danemark  en  18i'>:i  sous  le  nom  de  I  hris 

tian  IX.  Elle  lui  a  donné  six  enfants  :   Frédéric,  roi 

de  Danemark  en  190G  ,    Alexamlra     mariée  au    prince 

de  Galles  fdepuia  Edouard  VU  :  Guillaume,  roi  de 
Grèce  sous  le  nom  de  Georges  I  ■ r  ;  Dagmai 
au  grand-duc  héritier  de  Russie  (Alexandre  IIL  ; 
Thyrra,  mariée  a  Erne  Lugi  i  duc  de  Cumber- 
land  ;  Valdemar,  époux  de  Marie  d'Orléans,  fille  du 
duc  de  Chartres. 

LOUlse,  reine  de  Danemark,  née  &  Stockholm 
[1851-1926);  fille  de  Charles  XV.  n. i  de  Suéde.  File 
épousa  en  1869  le  prince  héritier  de  Danemark,  de- 
venu roi  en  1906  sous  le  nom  de  Frédéric  VIII.  Elle 
lui  a  donné  huit  enfants. 

Louise  {ordre  de>,  ordre  prussie 
par  Frédéric-Guillaume  111.  roi 
de  Prusse,  en  faveur  des  dames 
qui  avaient  porté  secours  aux 
blessés  durant  les  guerres  l< 
1813  et  1814.  Réorganisé  en  1865, 
il  e< >mprend  deux  classes,  et  il 
est  réservé  aux  damer.,  qui  por 
teni  ta  décoration  sur  le  Bein gau- 
che, suspendue  â  un  ruban  blanc 
moiré,  â  liséré  noir. 

Louise,  roman  musical  en  qua- 
tre actes  et  cinq  tableaux,  livret 
en  prose  et  mu  ,  di  Gustave 
Charpentier  il'JUO  .  drame  .lu  i  m 
bourg  parisien,  coupé  d'épisodes 
pittoresques  :  l'ouvrière  Louise  , 
quitte  la  demeure  de  ses  parents 
pour  vivre  avec  le  peintre  Julien,  qu'elle  aime.  Par- 
tition intéressante,  colorée,  souvent  dramatique. 

lOUise-bonne  n.  f.  Variété  de  poire  douce  et 
fondante.  PL  des  towises-ôonnes. 

lOUiset  [zè]  n.  m.  Nom  donné  aux  catholiques 
français  qui  s'étaient  sépares  du  saint  siège  après  le 
Concordat. 

—  Encycl.  Les  louisets,  ainsi  appelés  du  nom  de 
Louis,  comte  de  Provence,  plus  laid  Louis  XVIII, 
qu'ils  reconnaissaient  comme  roi  depuis  la  mort  de 
Louis  XVI,  prétendaient  représenter  l'ancienne 
Eglise  de  France,  dont  ils  ex  iluaienl  les  prêtres 
assermentés  à  la  constitution  civile  de  1 791  et  ceux, 
qui  reconnaissaient  le  concordat  de  1801.  On  n'en- 
tendit plus  parler  d'eux  après  1840 

lOUiSette  \si-te]  n.  f.  Nom  qui  fut  quelquefois 
donné  à  la  guillotine,  à  cause  du  chirurgien  Louis 
qui  en  est  le  véritable  créateur. 

Louisiane,  un  des  Etats  unis  de  l'Amérique 
du  Nord  ;  1.800.000  h.  f  Louisianais).  Sur  le  golfe  du 
Mexique  ;  caplt.  lia  ton-Rouge.  Le  delta  du  Misais- 
sipi  se  trouve  dans  la  Louisiane.  Cette  régi 
découverte  par  les  Français  au  xvn*  siècle,  et  ainsi 
appelée  en  l'honneur  de  Louis  XIV,  Le  tabac  et 
la  canne  à  sucre   sont  ses    principales  productions. 

lOUÎSine  [st-ne  n.  f.  Sorte  de  taffetas,  dont  la 
trame  est  généralement  en  soie  cuite,  et  qui  est 
presque  exclusivement  employée  pour  articles  de 
modes. 

LOUis-Noël  (Hubert),  sculpteur  français,  né  à 
Saint-Orner  en  1839  ;  auteur  des  statues  du  Général 
Faidkerbe,  du  Curé  oVArs,  de  David   d'Angers,  etc. 

Louis-Philippe  I'r,  fils  de  Philippe-#oa/îte' 

et  de  Louise  de  Bourbon,  né  a   Paris  en  177!.    m    a 

Claremont  (Angleterre)   en    1850,   roi    des    Français 

de  1830  à  1848.    Il  prit,  sous   le 

nom  de  duc   de  Chartres,    une 

part  glorieuse  aux  con 

Valmy   et  de  Jemmapes    1792 

mena  à  l'étranger  une  vie     i 

cure  et  longtemps  précaire,  fut 

même   un   moment  pi    I 

de    mathématiques  an    collège 

Reichenau,  épousa  pendant  son 

séjour  en   Italie  Marie-Amélie 

de  Bourbon,  rentra  en  France 

sous     Louis     XVI II.    Ht     sous 

Charles    X    des    avances    i  rès 

remarquées    au    parti    Libi  rai 

et,    pour  ce  motif,  fut  désigné. 

sur  l'initiative  de  Thiers  ei  de 

Laffllte.  comme  lieutei 

néral  du  royaume  au  lendemain 

des  journées  de  juillet    1830    Bii  ntôl  proi  lamé  roi, 

il  fit  rédiger    une  nouvelle   constitution    '  harle   de 

1830),   qu'il   jura  d'observer. 

Louis-Philippe  prit  d'abord  pour  principal  i 

Laflltte,  riche  banquier,  chef  du    parti    liber 

bientôt  des  insurrections  démocratiques  éclatèrent: 
l'église  Saint  Germain-l'Auxerrois  fut  «accagée, 
l'archevêché  démoli.  Laffltte  fut  rem] 
mir  Perler,  plus  autoritaire  et  conservateur.  En  Po- 
logne, le  nouveau  ministre  essaya  de  mod 
rigueurs  du  gouvernement  russe.  En  Italie,  il  défen- 
dit L'indépendance  du  sainl  siège  contre  L'Autriche. 
a  L'intérieur,  il  réprima  les  Insurrections  républi- 
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caiiies  de    Paria  et  de  Lyon  et 

rnistes.  C'est  au  milieu  de  ces  luttes  qu'il  ("ut  emporte 

far  le  choléra  (1832  Sou  le  minute rt  in  s  !  octobre 
Soult,  Guizot.  Thiers  Guizot  pré^nla  en  1833  une 
loi  accordant  l'instruction  gratuite  pour  tous  les  en- 
fants  pauvres  et  établissant  une  école  normale  pri- 
maire dans  chaque  département.  Cette  >poque  fut 
troublée  par  de  nouvelles  insurrections  a   Paris  et  à 

Lyon.  L'agitati le    c  prit*    partout,  était  extrême. 

Louis-Napoléon  crut  pouvoir  profiter  de  cet  affai- 
blissement de  l'autorité  pour  temer,   d'ailleurs   sans 

succès    m  premier  coup  de  main  a  si  ras) -g  1 1836  , 

puis  un  autre  It  Boulogne  (1840). 

Philip] n  i  pain  intelligent,  d'une  réelle 

ionté(   maii  d  un   sai  &<  Li i  em  faible,  perdil  la 

plus  grande  partie  de  sa  popularité  par  l  incertitude 
tt  la  timidité  de  sa  politique  étrangère.  A  partir  de 
1832,  les  conflits  en  Orient  amenés  par  la  rivalité 
du  sultan  Mahmoud  ei  du  puissanl  pacha  d'Egypte, 
Méhémet  Ali,  faillirent  faire  éclater  une  guerre  dans 
laquelle  la  Prance,  très  favorable  a  l'Egypte,  aurait 
eu  à  lutter  contre   l'Eui  i    par  le  traité  de 

Londres  du  15  juillet  1840.  rhiers  ni  voter  par  1rs 
Chambrer  un  crédit  pour  les  fortifications  de  Paris, 
et  mit  l'armée  sur  pied  de  guerre.  Mais  le  roi  vou- 
lait la  paix  à  toul  pi  i  11  abandonna  on  ministère, 
et  Thiers  céda  la  place  a  Guizot,  qui  apri 
rail ii-  an  concert  européen  el  avoir  Inauguré  avec 
l'Angleterre  une  politique  d'entente  cordiale,  dont 
i  affaire  Pritchard  v,  ce  nom  souligna  la  timidité, 
conserva   la   direction  des   affaires   de   1840  a  1848. 

Guixot  ma il  l'ordre  matériel  a  L'intérieur,   mais 

refusa  avec  obstination  toute  amélioration  dans  nos 
Institutions  politiques  et  notamment  dans  le  régime 

m.  jn  iqin  la  -  en  ittaire.  A  Pari  le  g 
ment  ayant  refusé  d'autoriser  un  banquet  réfor- 
une  Insurrection  éclata  le  2'*  février  1848 
Loui  Philippe  abdiqua  en  raveur  de  Bon  petU-flls, 
le  comte  de  Paris  dont  le  père,  le  duc  d  Orléans, 
était  mort  en  tS42.  Mais  la  foule  envahit  la  Chambre 

des  députés,  au  m. -ni  où  la  duché    ■    d'Orléan 

ite,  venait  faire  reconnaître   son  fils. 
Toute  la   famille  royale  dut    prendre  la  fuite,  et 

L Philippe    se    réfugia    en    Angleterre,     tandis 

qu'un  gouvernement  provisoire    im] h   la  Cham 

bre,  proclamait  la  République  à  l'Hôtel  de  Ville 
[1848  .  —  Louis  Philippe  eut  de  nombreux  enfants  : 
Ferdinand,  duc  d'O  rt  par  accident  en  1S12, 

p<  re  du  comte  de  Paris  Philippe:  Lou  ■  ■  ■ 

Léopold  Z*r.  roi  des  Belges;  Mari.-,  femme  du  duc 
de  Wurtemberg,  Frédéric-Guillaume;  Louis,  duc  de 
Nemours  :  Marie-Clémentine  :  François,  prince  de 
Joinvllle;  Henri,  duo  d'Aumale;  Antoine,  duc  de 
Montpensler.  V.  OrlSans. 

Iconogr.   (  <■  roi   Louis  Philippe  et  ses  fils  ■  le 

duc  d'Orléans,  le  dur  de  Nei irs,  le  prince  de  Join- 

viiie.  le  due  d'Aumale  ei  le  dur  de  Montpcnsier, 
tableau  d'Horace  Vernet,  a  Versailles  V.  p.  70  .  Por- 
traits de  Loui+Phittppê,  tableaux  de  Gérard  et  de 
Winterhalter,  a  Versailles. 

Louisville,  v.  d<  Etats  Unis  d'Amérique 
(Kentucky).  sur  lOhio  ;  23Û  000  b  Université,  métal 
lurgie,  tanneries. 

Louksor.  Giogr.  v.  louqsor, 

LOUlay  Uè],  Oh.-I.  d*  c.  (Charente  Inférieure), 
arr.  et  a  36  kil.  do  Saintes,  non  loin  de  la  Boutonne  ; 
560  h.  Ch.  de  f.  Et.  Commerce  de  mules.  -  Le  cant. 
a  17  '-.min  .  et 
6/J00  h. 

Loulé,  v. 
du  Portugal 
(  Al  gai 
prov.  d<'  Faro 

24.1 li.   Ma 

nufaoture    de 
porcelaines. 

loulou, 
OUtterou-ie] 
d.  Petit  nom 
tendre  donné 
■  ' 
aux  fem  mi 

loulou  n.  m.  Petit  chien  a  long  poil  blanc,  gris 
argenté  ou  noir,  à  museau  pointu, 

Louny,  v.  d<-  Tchéco  iloi  aquic    Bob 
>hre;   io. Onu  !..  ch.-l.  de  district 

loup  [lou    a    m     lai     lup  ■ 
Genre  de  mammifère      ai  n 
de  la  famille  des  canidés.  Demi 
masque   de    velours    ou    de    satin 
noir  que  mettaient   autrefois  les 
dames    lorsqu'elles    sortaient,    et 
qu'on  met  encore  aujourd'hui  au 
bal  masqué,  en  temps  de  carnaval. 
Faute,  erreur  dans  un  travail  :  une 
lacune  dam  unmanust  ri\  unepi< 
ce  de  &6femen(  mal   montée,  etc., 
voilà   autant  de  loup*.   Agglomé 
ration  de  matière  mal  fondu.-  qui  -.■forme  dans  le  mi 
nerai  en  fusion    Jeu  d'enfants,  dans  lequel  I  i 


Ohra; 


sui  la 


Loup, 


l 


fait  le  loup  un  second  lebi  rger,  et  derrière  lui,  1rs  au- 

■    ■  ■ 
ton       i  e  loup  cherchi 

rt  le  berger  hit    eseffoi      pour  l'cmpéi  b<  r  de  pa  ■ 
st-r.)   Appareil     erra  rdage  des 


I.*  Loup  [aonneris  <lu  ù 

laines.  I  [e(  cjOUgÉ 

rYner.  So         U     i 

que    la  meute   a    mis    sur   pied 
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/  k    Pcrsonn»    méchante  sous  des  dehors  de  bi  nté 
C  Evangile  appelle  loup    les  pharisiens.  Biarrher  << 
pas   de    loup,  sans    bruit  et  dans  le  dessein  de  sur- 
prendre.   Hurler  avec  tes   loups,  faire 
comme  les  autres.   Froid  de  loup,   très 
rigoureux.     Loup    de    mer.    espèce    de 
phoque;  vieux    marin.  Fig.   Se  mettre 
■  /"us  la  'jurai'    ./a    lûUp,  B  exposer    SOÎ- 

méme  ■■!  un  danger  qu'on  aurait  pu 
éviter  Tenir  i<'  Toup  par  les  oreilles, 
être  dans   une   situation  pénible  dont 

i  ne  peui    on trïr  de  grand  i 

dangers  .  être  au  cœur  d  une  difficulté. 

i    ■    ■■■    i  a    le    loup,    >-n    parlant  d'une 

i'  une  fille  avoû  eu  commerce  avec  un  jâle  ,],.  |llM|l 
tomme   Enfermer  le  loup  dan*  la  ber- 
gerie,   mettre  quelqu'un  dans  une  situation  dont  il 
peut  abuser.  [Se  dit  aussi  d'une  dent  que  l'on  obture 
avant  d'en   avoir  guéri  la  carie,  etc.;   Enfuyant  te 
loup,    rencontrer  ta  louve,  pour  éviter  un 
tomber  dans  un  autre.   Etre  connu  . 
yris,  comme  le  loup  blan 
monde.  Entrechien 
et   loup,  à  la  nuil 
tombante.    Tête  de. 
loup,  brosse  ronde 
i" irtée  par  un  long 
manche,  et  servant 
a  nel  Loyer  les  pla- 
fonds, Situtdeloup, 
large  fossé  que  l'on 
creu       souvent  à 
i  extéri  eur  d'  un 
parc  pour  servir  de 
clôture   sans    bou- 
cher la  vue    Venta 
de  loup,  'i 
à  angle  aigu  dans 

un    om  i  :i;'r    ,1e   |M| 

gerie.  Prov.  ;  Les 
loups  ne  se  mangent 
pas  entre  eux,  les 
méchants  ne  cher- 
chent pas  a  se  nuire 
le  un  aux  autres.  Le  loup  mourra  dans  sa  peau, 
les  méchants  ne  s'amendent  pas.  Quand  on  parle  du 
loup,  on  en  voit  la  queue,  il  arrive  souvent  ou  une 
personne  survient   au  moment  qu'on  parle  d'elle. 

—  Encycl  /■'■>!  Le  loup,  plus  haut,  plus  robuste 
que  le  chien,  habite  surtout  l'Europe,  le  nord  de 
1  Asie  et  de  l'Amérique.  Son  pelage  varie  suivant  le 
climat  et 


pour  chercher  sa  proie,  En  hiver,  les  loups  se  réunis- 
sent en  bandes;  chasseurs  infatigables,  ils  attaquent 

les  bœufs,  les  moutons,  les  chevaux,  etc.,  le  gibier 
et  même  l'homme  quand  la  faim  les  presse.  La  louve 
allaite  quatre  ou  cinq  louveteaux  durant  cinq  ou 
unes.  Pris  jeune,  le  loup  peut  s'apprivoiser, 
mais  il  ne  reste  docile  que  dans  la  première  <i 
dans  la  seconde  année. 

Loup  dAgubbio  [le),  tableau  de  Luc-Olivier 
Merson  (1878), au  musée  de  Lille  v.  p.  104).  Un  loup 
féroce  ravageait  tes  environs  de  Gubbio,  en  Italie 
saint  Françoù  d  \-  i  te  alla  le  trouver  el  lui  fit  pro- 
mettre de  ne  plus  nuire  aux  habitants  de  la  ville, 
qui  subviendraient  à  ta  nourriture.  Cette  légende  a 
:icu  iemcnl  représentée   par  i  artiste  dans  1 1 


i  econ  million 
d'Italie 


suite    d  une     ancienne 


Loup    le  .   c ellatl    i     i         de     comprenant 

61  i  toiles;  certaines  se  voient  a  L'ouest  et  au-dessous 
du  Scorpion. 

Loup  [hui  (saint),  évoque  de  Troyes,  né  à  Toul 
vers  MW,  m,  en  '•;:<.  l)  sauva  Troyes  dis  fureurs 
d  Attilaen  151.  I  -  te  le  19  juillet.      " 

Loup  deFerrières  LupusServatus>,  abbé 

tin,     né    dans    le    diocèse-    de    S.u-.     rei 

un  des  lettrés  les  plus  délicat 
temps.  Il  a  laissé  un  recueil  de  Lettres  latin*  ■•■  et  un 
Irailédans  la  même  langue  Sur  les  trais  oui 

a  ritée  de  »on  temps  :  !a  prédestination,  la  gi  Ice  et 
le  libre  arbitre. 

loup-bérou  n.  m.  Loup-garou.  (Vx.) 
loup-cerve  n.  f.   Femelle  du  loup-cervier. 
loup-cervier  /  ,..   du  lat  cer* 

ce  de  lynx  de 
l'Europe  septentrionale  rt  centrale.  Fig.  et  fam. 
Capital]  ite  a*  Idc   PI  des  loups  cen  ■  ■ 

loupe   n.   f.  Tumeur   qui  vient  s., us  la  peau,  et 
qui     est    quelquefois 
■  i  nu  Vi dumi   ■  p<  s  con- 
sidérable .     i  i 
m 
■    ■ 

branche     de 
Ma  te 
de     1 1 1 .'  i  ■  n  ■  1 1 
dans    la    coquille  de 
l'huître  perliere    Bri 
q  m  ou  carreau  avant 
servi   à    la  fonte 
!  or   OU    de     1  i 
Lentille  de  T«l 

convexe,  qui  grossit 
h  i  objets.    Ma    ' 
fer  fondue  et  cinglée  s. .us  le  marteau.  Sorte  de  banc 
6  par  les  doreur-     [rg    Fainéantise,  flânerie. 
—  Bnctcl,  Pattud.  i.es  loupes  sont  dues  it  la  dis- 
tension d'une  ou  de  plusieurs  glandes    ébacéea  dont 
-    obstrué.  Leur  nom    i  ien- 

.  i"'  petites  ftmensl -:\-, 

■■'   d     re  n  ail -    Quand  elles  gros- 

ii  gent  dans  des  régions 
■  ta  chirurgie,  qui  les  sup- 
prime  par  une  opération  bénigne. 


Loupes. 
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—  Dut.  Les  loupes  sont  formées  d'un  bois  très 
dur.  dont  les  fibres  ont  des  Directions  tlexueuses 
Bouvent  très  bizarres.  Elles  proviennent  d'une  réac- 
tion des  tissus  de  l'arbre  contre  quelque  blessure  ou 
ii  En  général,  elles  nuisent  peu  aux  arbres; 
souvent  même,  elles  améliorent  la  qualité  du  bois. 
Les  loupes  d'ormes,  de  noyer  sont  recherchées  par 
:  iterie. 

Loupe  (La),  cb.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir),  arr.  et 
à  38  kil.  de  Chartres;  2.100  h.  (Loupi.it  Ch 
de  f.  Et.  Imprimerie.  —  Le  cant.  a  17  comm..  et 
8.500  h. 

louper  péj  v.  n.  Arg,  Fainéanter,  travailler 
paresseusement.  V.  a.  Pop.   Mai  exécuter,  manquer. 

loupeur,  euse  [eu-se]  n.  Arg.  Paresseux,  rô- 
deur. 

loupeux.  euse  fpeû,  eu-se]  adj.  Qui  a  des 
loupes  :  /nmf  loupeux. 

lOUp-garoU  n.  m.  (de  luup,  el  de  garou,  em- 
prunte à  l'anglo-saxon  verewolf,  homme-loup  Sorte 
île  lutin  ou  de  sorcier  qui,  suivant  les  gens  super* 
stiticux,  erre  la  nuit,  transformé  en  loup.  Fig.  Ilom- 
me  d  humeur  farouche,  qui  n'a  de  société  avec  per- 
sonne. Adjectiv.  :  caractère,  accueil  loup-garou.  PL 
des  loups-garous. 

—  En<  ïcl.  Le  peuple  des  campagnes  appelait  loup- 
berou,  loup-garou  ou  lyranthrope  un  Borcier  qui,  tra- 
vesti  en  loup,  courait  les  champs  pendant  la  nuit  sa 
i  eau  était  à  l'épreuve  d.-  la  balle,  a  moins  que  celle-ci 
n'eût  été  bénite  dans  la  chapelle  de  Saint-Hubert 
patron  des  chasseurs,  que  le  tireur  ne  portât  sur  lui 
•  lu  trèfle  &  quatre  feuilles,  etc.  Cette  superstition 
ridicule  disparaît  aujourd'hui  de  plus  en  plus. 

loupiau  ou  loupiot  frùo]  n.  et  adj.  Arg.  So 
dit  d'un  enfant,  d'une  personne  très  jeune. 

loupion  n.  m.  Pop.  Chapeau  d'homme. 

Loupoigne,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Nivelle)  ;  1.000  h. 

Louppart  (bois),  bois  du  dép.  delà  Somme, 
arr,  de  Peronne,  sur  le  plateau  de  Uapaume.  au  N. 
de  l'Ancre.  Conquis  par  les  Britanniques  le  13  mars 
1917,  lors  du  repli  allemand  ;  perdu  par  eux  au  prin- 
temps de  1918,  mais  regagné  par  les  Néo-Zélaudais 
de  1  armée  Byng  le  24  août  de  la  même  année,  pen- 
dant la  troisième  bataille  de  Picardie. 

Louqsor,  Louksor  ôû  Louxor, 
v.  d'Egypte  (Haute-Egypte,  prov.  de  Reneh).  sur  lu 
Nil  ;  13.600  h.  Ch.-l.  de  district.  Un  des  quatre  villages 
construite  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Thèbes, 
Célèbre  temple  consacre  à  Amon.  L'obélisque  de 
la  place  de  la  Concorde  (Paris)  a  été  apporté  de 
Louqsor.  V.  obélisque. 

LoUTCheS,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  5  kil.  de 
Valenciennes,  sur  l'Escaut  ;  5.620  h.  Ch,  de  f.  Houille. 
construction  de  bateaux.  En  partie  détruit  au  coure, 
de  la  Grande  Guerre. 

lourd  [tour].  6  adj.  [du  lat.  luridus,  sombre). 
Pesant,  difficile  a  porter,  à  remuer  :  luurd  fardeau. 
l'ont  les  mouvements  sont  lents  et  pénibles  :  un 
cheval  lourd,  Fig  Où  l'on  respire  difficilement  . 
temps  lourd.  Lourde  faute,  grossière.  Lourde  beso- 
gne, rude,  difficile.  Formes  lounlrs,  courtes  el  ra- 
ma  éi  Esprit,  style  lourd,  qui  manque  de  facilité, 
d'élégance.  Aliment  tour  l,  difficile  s  digérer  Lourde 
pénible  à  supporter.  Avoir  lamain  lourde. 
frapper  rudement  ;  peser  plus  de  marchandises  qu'on 
ne  vous  en  a  demandé.  Ant.  Léger. 

lourdais  [rfe  .  6  adj.  Originaire  de  Lourdes. 
Hat  lourdaise.  sous-race  du  type  pyrénéen,  dissé- 
minée dans  le  département  des  Hautes-Pyrénées  : 
tes  saches  lourdaues  sont  employées  aux' travaux 
agricoles. 

lourdaud '«/.i],  C  adj.  et  n.  Personne  lente  et 
maladroite,  ou  d'un  esprit  grossier  et  lourd. 

lourdauderie    [dôde*r      a.    i     Gro 
d  esprit  Action  de  lourdaud. 

lourdée  \dê\  n.  f.  Nom  vulgaire  du  fournil 
du  mouton.  (On  dit  aussi  loukuib,  lour->ehib  lour- 

t>i    .  i  u 

lourdement  rm,ful  adv.  Pesamment  tomber 
îourdenu  nt  sur  le  sot.  Fig.  Grossièrement  :  se  front* 
per  lourdement.  Sans  finesse,  sans  grâce  :  peindre, 
écrire  lourdement.  Ant.  Légèrement. 

lourderie  [rf]  ou   lourdise    [di-ze\    n.  f 

Faute    grossière  contre   le  bon  sens,  la  bienséance. 

Lourdes  de].  ch.-I.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arrt 

et  â  17  kil.  de  Bagneres.  sur  le  gave  de  Pau  ;  9.080  b. 

(Lourdois  ou  Lottrdais).  Ch.  de  f.   M.  Château  for! 


Basilique  de  Lourdes. 


du  \ir  Bièele  Célèbre  lieu  de  pèlerinage  a  la  Vierge, 
qu'une  entant.   Bernadette  elara  lui 

être  apparue,  h-  il  février  1868.  Belle  basilique  cona 
truite  dans  un  superbe  site.  Commerce  d'objets  de 
piété.  —  Le  cant.  a  37  comm.,  et  IB.080  h. 

lourdeur  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  lourd  : 
la  lourdeur  d  un  fardeau,  du  temps,  du  style,  etc- 
Ant.  Légèreté. 

lourdise  [dî-ze]  n,  f.  v.  lourdbr». 

lOUrdoiS.  e  [dot,  ol-ze]  adj.  Sot,  imbécile. 
N.  m.  Patois,  lansage  populaire.  (Vx.) 

Lourdoueix-Saint-Pierre,  comm  de  la 
Creu  ie,  arr.  el  a  32  kil   de  Guéret ,  i.soo  h. 

loure    n.   f.    Espèce   de    musette,    en    usage   au 
âge  et   Jusqu'au  s.vm«  siècle.  Danse   dont 
l'air,  qui   se  jouait   sur  cet  instrument,   était 
lent    el    écrit    en    mesure   ternaire,  avec  premier 
temps  sensiblement  accentué, 
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Lourenço-Marquès,  v  de  la  colonie  por- 
tugaise de  Mozambique,  près  de  la  baie  de  Delagoa 
13.000  li.  Port  naturel  des  plateaux  du  TranBvaal 
Plusieurs  lignes  de  chemina  de  fer  y  aboutissent 

lourer  [ré]  v.  a.  ide  fouie  Musiq,  Lier  les  no 
tes  en  appuyant  sur  le   premier  temps  de  chaque 

mesure,  ou    sur  la  première  note  de  chaque  lemps  : 

fourer  un  passage 

loureur  a.  m.  Joueur  de  loure,  de  cornemuse. 

Louristan,  prov.  de  la  Perse  occidentale  ; 
300.000   h.  Capit    H>>urutt,ijird.   Sol  montagneux. 

Lourmel  (Frédéric-Henri  de,  général  fran- 
çais, né  a  Pontivy,  mortellement  blesse  a  la  bataille 
d'Inkermann  (1811-186(1. 

Louroux-Béconnais  rou,  »>■  Le  oh  i 
de  o.  (Maine-et-Loire),  air.  ei  a  27  kil.  d'Angers 
2.Î5Q  h.  Carrières.  —  Le  eant.  a  7  comm.,  el  8.200  h. 

LOUry,  comm.  du  Loiret,  arr.  et  a  19  kil  d'Or 
léans.  près  de  la  source  de  la  B tonne  ;  1.0*0  h. 
Ch.  de  t    El 

lousseau  [lou-sô  .  lousset  [/ou  tè    lous- 

S6C  Uou-sèk]  n.  m.  ou  lOUSSe  [/ou-se]  D,  f.  Petite 
cavité  ménagée  dans  le  fond  d'une  embarcation  dé- 
pourvue de  pompe,  pour  recevoir  les  eaux. 

LOUStalot  [lo]  (Elisée),  journaliste  révolution 
naire  ami  de  C.  Desmoulins,  né  à  Saint-Jeau-d'An 
gély,  m.  à  Paris  (1762-1790).  Très  équitable  el  libéral, 
il  mourut  du  chagrin  que  lui  causa  la  répression 
sanglante  de  la  sédition  militaire  de  Nancy. 

loustic  [lous-lik]  n.  m.  (de  l'ail,  tv&tig,  Jovial). 
Bouffon  qui  était  attaché  aux  compagnies  suisses, 
pour  préserver  les  sold -ts  delà  nostalgie,  en  les 
.-gavant.  Par  est.  Militaire  qui  chercha  a  l'aire  tire 
ses  compagnons.  Farceur  en  général  :  homme  qui 
amuse  parses  facéties. 

Louta-N'zighé  ou   Albert-Edouard. 

V.   ALBBRT-EimrAKD. 

Lou-Tchou,Lou-Tchéou,Liou-Kiou 
ou  RiOU-Kiou,  archipel  volcanique  du  Japon, 
entre  les  îles  Kiuu-Siou  et  Formose.  Longueur 
1.100  kilom. 

LOUtb.,  comté  maritime  d'Irlande  (prov.  de 
Leinster)  ;  63.000  h.  Ch.-l.  Dundalk.  Elevage. 

LoutherbOUrg  ou  Lutherburg  (Phi- 
lippe-Jacques», peintre  et  graveur  français,  né  â 
Strasbourg,  m.  à  Londres  (1740-1812)  ;  a  peint  des 
paysages,  des  marines,  des  chasses,  des  batailles. 

loutre  n.  f.  ilat.  lutra).  Quadrupède  Carnivore, 
de  la  famille  des  mustélidés.  Sa  fourrure  :  la  loutre 
est  chaude  et  brillante. 

—  Bncycl.  La  loutre  a  un  corps  allongé,  porté 
par  des  pattes  courtes,  mais  robustes  :  le  museau 
est  obtus,  les  yeux  vifs,  la  tète  aplatie,  avec  des 
oreilles  courtes  ;  la  queue,  déprimée  à  la  base, 
atteint  40  centimètres.  Les  pattes  de  la  loutre  sont 
palmées  ; 
aussi  nage  - 
t-elle  avec 
la  plus  gran- 
de facilité  . 
La  loutre 
commune 
d'Europe 
(  lutra  vul- 
garis)  se 
nourrit  de 
poissons, 
dont  elle  dé- 
truit des 
quantités 

considérables.  Elle  ne  chasse  guère  que  la  nuit. 
Son  terrier  est  bâti  au  bord  des  eaux  et  possède 
deux  ouvertures,  l'une  à  sec,  l'autre  sous  l'eau.  Sa 
fourrure,  très  brillante  et  très  durable,  est  fort  esti- 
mée dans  le  commerce.  On  chasse  la  loutre  au 
moyen  de  pièges  tendus  sous  l'eau  à  proximité  de 
son  terrier,  ou  bien  a  l'affût  ;  mais  il  faut  s'entourer 
des  précautions  les  plus  minutieuses,  car  l'animal  a 
vite  évente  le  chasseur. 

loutreur  ou  loutrier    tri-é  n.  m.  Chasseur 

-  de  loutres. 

loutrophore  n.  m.  (gr.  loutrophoros  ;  de  lou- 
tron,  eau  a  laver,  et  p  h  or  os,  qui  porte).  Antiq.  gr. 
Vase  qui  servait  à  porter  l'eau  du  bain,  dans  les 
cérémonies  nuptiales  et  les  rites  funéraires.  Jeune 
garçon  ou  jeune  fille  qui  portait  le  loutrophore. 

LoUtzk,  v.  de  Russie  (Volhynie),  sur  la  Styr  : 
17.000  h.  Draperies;  tanneries. 

Louvaill  [vin],  v.  de  Belgique  (Brabanti,  sur 
la  Dyle,  ancienne  et  célèbre  université  :  magni- 
fique hâtel  de 


Lou  Ire. 
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la  bibliothèque  furent  détruit!  délibérément,  et. 
•i  après  le  cardinal  Mercier,  I7G  personnes  furent 
tué<  s  "it  brûlées  vives.  C'était  la  un  d<  -  détails  du 
plan  de  terrorisai  ion  de  la  Belgique  élaboré  par 
l  état-major  de  Berlin  et  aonroui  6  par  lo  kaiser 
Dès  ce  moment,  les  Allemands  onl  commencé  '1  être 
surnommés  lca  Huns.  Elsnonl  quitté  Louvain  qua 
près  la  signature  de  l'armistice  du  il  novembre  1918 

—    La   construction    de    la    nouvelle    Université   de 

Louvain  a  commencé  en  1921. 

louvart  [tiarj  ou  louval  va]  a.  m.  Loup 
de  quatre  à  cinq  mois,  en  état  de  se  nourrir  lui- 
même. 

louve  n,  f  lat,  îupa  Femelle  du  loup  ;  la  foui  e 
met  bas  quatre  à  nu-/  petits.  Femme  très  débauchée 
Manchon  du  gouvernail.    Baril   défoncé,  qui  serl  de 


\  i/ 


/     i. 


Louve. 

conduit  pour  jeter  dans  la  cale  les  morues  habillées 
Filet  de  mer  qui  se  tend  verticalement  sur  trois 
perches.  Ycrveuxaailes,  ayant  uni  entrée  à  chacune 


de  Louvain. 

commencèrent  le  pillage  systématique  et  la  dévas- 
tation en  règle,  tandis  que  continuaient  les  incen- 
dies,  le  tout  pour  durer  jusqu'au  2  septembre  ; 
l'église  Saint-Pierre  et  ses  tableaux.  l'Université  et 


Louves  :  1.  A  pinces;   2.  A  vis;   3.  A  charnières;   4.  A  ge- 
nouillères; 5.  Eu  trois  pièces. 

de  ses  extrémités,  avec  goulets  simples  et  doubles 
à  l'intérieur.  Instrument  en  fer,  à  deux  ou  plusieurs 
branches,  _ 

qu'on  em-  JhzM*?. 
ploie  pour  mHuRm 
enlever  une 
pierre.  Les 
/ils  de  la 
Louve,  les 
francs-  ma- 
çons. 

Louve  de 
Romains, 
louve  qui, 
suivant  la  lé- 
gende, allaita 
Romulus  e  t 
Rcmus  exposés  au  pied  du  Palatin.  Un  groupe  de 
la  louve  et  des  deux  jumeaux  fut  place,  en  296 
av.  J.-C,  sur  le  Palatin  [auj.  au  musée  du  Capitole). 
V.  Romulus. 

Louvecieiines,  comm.  de  Seine-et-Oise.  arr. 
et  a  7  kil.de  Versailles;  1.550  h.  \Liu  irnnois).  Ch.  de  f. 
Château  ou  habita  M""  Du  Barry.qut  y  fut  arrêtée 
en  1793.  Au  hameau  de  Voisins  commence  1  aqueduc 
de  Marly. 

Louveigné,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
de  Liège)  ;  1.930  h. 

Louvel  (Louis-Pierre),  ouvrier  sellier,  né  à 
Versailles,  qui  tua  le  duc  de  Berry  d'un  coup  de  poi- 
gnard, au  moment  ou  il  sortait  de  l'Opéra  ;  m.  a 
Paris,  sur  l'échafaud  (1783-1820). 

louvelle  [vè-le]  n.  f.  Mar.  Disposition  des  bor- 
dages  places  carrément  les  uns  â  côté  des  autres. 

LOUVemoût,  comm.  d?  la  Meuse,  arr.  et  à 
11  kil.  de  Verdun-sur-Meuse,  sur  les  Hauts  de  Meuse, 
au  nord  de  la  côte  du  Poivre  ;  183  h.  (en  1914).  Ch.  de  f. 
Enlevée  par  les  Allemands  le  25  février  1916  pendant 
l'attaque  centrale  dirigée  par  le  kronprinz  allemand  ; 
reprise  le  1S  décembre  suivant 
par  les  soldats  du  général  Man 
gin  à  la  (rn  de  la  première  ba- 
taille offensive  de  Verdun. Com- 
plètement détruite. 

louver  [vé]  v.  a.  Soulever 
avec  la  louve. 

LoUVerné,  comm.  de  la 
Mayenne,  arr.  et  à  8  kil.  de 
Laval,  près  de  la  Mayenne; 
1060  h.  Ch.  de  f.  Et.  Marbre. 

Louverture  [Toussaint, 
dit),  nègre  qui,  après  avoir  été 
le  chef  des  insurgés  de  Saint- 
Domingue  de  1796  a  1802  ei 
s'être  efforcé  de  devenu  le  seul 
maître  de  l'île  en  chassant  les 
Espagnols,  fut  pris  par  le  gé- 
néral   Brunet     et    mourut    en 

France  au  fort  de  Juin.  C'est  lui  qui  écrivait  ;, 
Bonaparte  :  «  L>'  premier  rfei  noirs  au  premier  des 
blancs...»  (17*8-1803 

lOUVOt  [vè]  n.  m.  Nom  suisse  du  charbon  bac- 
térien  ou  $ymptomatique<  ches  le  cheval  et  chei  le 

lu  eu  f. 

louvet,  ette  [vè.  é-tej   adj.  De  la  couleur  du 

poil  du  loup,  en  parlant  du  cheval.  N.  m.  Cette 
nuance  de  la  robe  du  cheval. 

LOUVOt  (Jean),  dit  le  Président  de  Provence, 
homme  d'Etat  français,  un  des  principaux  conseillers 
du  dauphin,  futur  t  ha  rie  s  Vil  I370-1MO).  Il  aida 
sans  doute  â  l'assassinat  de  Jean  sans  Peur. 


.v  .#*a^- 
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Toussaint  Louverture. 


Louvel  Je  Couvray. 


LOU 

Louvet   de  Couvray    m  Fcan-Bap 

n  ii  .  conventionnel  girondin  i  t  romancier  français, 
o.  ai  m  aParia  1760-1797  11  est  l'auteur  de 
Mi  moi  nea  ,el  du  fameux  roman 
de  mœurs  galantes  h  s  .t  '  en 
turea  du  chevalier  de  Faublas. 
Su ii s  la  Révolution,  il  com- 
battit Robespierre  e1  les  mon- 
lagnardB,  et  fut  préludent  de 
La  <  'onvention  après  le  9  - 
Thermidor. 

lOUVetage  n.  m.  Action 
de  iouveter  la  laine. 

louveteau  [ta]  n.  n 
Jeune  loup  de  six  semaines 
deux  mois.  Chacun  des  deux 
coins  de  fer  dont  les  maçons 
se  servent  pour  serrer  lalouve 
Jeune  franc  maçon. 

Iouveter    tê]  v.  d    de 

ln,n  t    l'rend  deux  t  devant  une  syllabe  muette     elle 
louvettera.)  Mettre  bas,  en  parlant  de  la  louve. 

Iouveter  \té]  v.  a.  (de  loup).  Techn,  Soumettre 

la  laine  au  loup  pour  la  briser. 

lOUVeterle  [rî]  n.  f.  Equipage  pour  la  Cha  se 
au  loup  :  oryaniser  une  louveterie.  Lieu  où  loge  cet 
équipage.  Battue  organisée  en  vue  de  détruire  les 
Loups.  Lieutenant  de  louveterie,  particulier  qui  s  est 
offlciellemi  ni  engagé  à  tenir  un  équipage  de  louve- 
terie, el  u1"  dirige  les  battues. 

—  Encycl.  Toutes  les  opérations  de  louveterie 
Bont  dirigées  pas  un  fonctionnaire  nommé  par  le 
préfet  sur  la  proposition  du  conservateur  des  forêts, 
appelé    lieutenant   de  louveterie.  Ses  fonctions  sont 

h trinques,    mais    il   doit  entretenir  constamment 

une  meute  :   en  revanche,  il  a  le   droit   de   chasse  a 
courre  le  sanglier  deux  fois  par  mois  dans  |< 
de  L'Etat  de    son  arrondissement.  Le  lieutenant  de 
louveterie  a  un  uniforme. 

lOUVeteur  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  le  louvetage, 

lOUVetîer  [ti-é]  n.  m.  Autrefois,  officier  qui 
commandait  les  équipages  destines  à  lâchasse  du 
loup.  Auj.,  lieutenant  de  louveterie. 

louvette  n.  f.  Mar.  Syn.  de  louvelle. 

lOUVeUT  n.  m.  Maçon  qui  louve  les  pierres. 

Louvie-Juzon,  comm 

arr  et  à  20  kil.  d'Oloron  ; 
1.260  h.  Marbre.  Etablisse 
ment  thermal. 

Louvière  (La),  v.  de 

Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Soignies),  sur  le  canal  de 
Charleroi  ;  23.000. h.  Charbon- 
nages, verrerie,  métallurgie. 

louviers  \vi-é]  n.  m. 

Sorte    de    drap    fabriqué    a 
Louviers. 
Louviers  [vi-el,  ch.  1. 

de  c.  (Eure),  arr.  et  a  20  kil. 
N.  d'Evreux,  sur  l'Eure;  ch. 
de  f.  Etat  :  anc.  ch.-l.  d'arr.  ;        Armes  de  Loimers- 
10.340  h.  {Lovérins).   Draps,  toiles,  distilleries,  fon- 
deries. Eglise  Notre-Dame  (xni*-xv»s.).  ~  Le  cant.  a 
20  comm..  et  17.000  h. 

Louvigné-du-Désert,  ch.-l.  de  c.  diie-et- 

Vilaine),  arr.  et  à  16  kil.  de  Fougères;  3.360  h.  Car- 
rières. —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  10.600  h.  Ch.de  f.  Et. 
louvoiement  [man]  n.  m.  Action  de  louvoyer, 
au  propre  et  au  figuré. 

LouvoiS  ftjoi  (Michel  Le  Tbllibr,  marquis  de  . 
homme  d'Etat  français,  né  a  Paris,  m.  B  Versailles 
(164-1-1891),  ministre  de  la 
guerre  sous  Louis  XIV.  Il 
rétablit,  répète-t-on  commu- 
nément, l'ordre  et  la  disci- 
pline dans  l'armée,  ainsi  que 
l'avait  fait  Colbert  dans  les 
finances,  imposa  l'uniforme, 
établit  des  écoles  de  cadets, 
exigea  de  tous  les  officiers 
l'accomplissement  de  leurs 
devoin 
tion  i 
liora  1 
ganis 
porf 
voii 

ces  et  de  munitions.  Presque  Louvois. 

toutes  les  parties  de  cette  œu- 
vre de  réforme  avaient  été  commencées  par  le  père  de 
Louvois.  Michel  Le  Tellier.  et  le  principal  mérite  de  ce 
dernier  est  surtout  d'avoir  continué  une  tâche  fort  bien 
amorcée.  Comme  administrateur,  Louvois  montra 
une  incomparable  puissance  de  travail,  une  persé- 
vérance parfois  brutale.  Comme  politique,  il  se 
montra  souvent  cruel  :  c'est  ainsi  qu  il  fit  exécuter 
le  pillage  et  l'incendie  du  Palatinat,  et  qu'il  doit 
être  rendu* responsable  d'une  grande  partie  des  bru- 
talités dont  les  protestants  furent  victimes  pendant 
les  dragonnades.  La  sévérité  de  son  caractère,  ses 
emportements,  que  Louis  XIV  lui-même  dut  parfois 
supporter,  lui  avaient  créé  â  la  cour  de  nombreux 
ennemis,  sans  parler  de  M««  de  Maintenon,  dont  il 
avait  essayé  d'empêcher  le  mariage  avec  le  roi. 
La  fatigue,  le  surmenage,  le  chagrin  que  lui  cau- 
sait l'hostilité  chaque  jour  croissante  de  Louis  XIV 
hâtèrent  sa  mort,  survenue  par  apoplexie  après 
plusieurs  entretiens  où  le  roi  l'avait  reçu  très  froi- 
dement. 

loUVOyage  [voi-ia-je\  n.  m.  Action  de  lou- 
voyer. 

louvoyer  [yoi-ié]  v.  n.  (de  lof.  —  Se  conj. 
comme  aboyer.)  Mar.  Courir  des  bordées,  bâbord  et 
i  riu  tu  amures,  pour  atteindre  en  zigzag  un  point 
où  la  direction  du  vent  ne  permet  pas  d'arriver 
directement.  Fig.  Prendre  des  détours  pour  atteindre 
un  but  auquel  on  ne  peutarriver  directement. 

lOUVTe  n.  m.  Château  royal,  spécialement  en 
France  :  le  louvre  de  Fontainebleau. 

Louvre  (palais  du),  ancienne  résidence  royale, 
aujourd'hui  convertie  en  musée  :i  Paris  I.e  I,«.uviv 
fut  commencé  sous  Philippe  Auguste  en  1204,  choisi 
par  Charles  V  comme  séjour  otficiel  de  la  royauté, 
reconstruit  sous  François  I"\  continué  sous  Henri  II, 
s. .u-  I. m lis  XIII,  sous  Louis  XIV,  qui  lit  élever  la 
magnifique  colonnade  faisant  face  à  Saint-Germain- 
L'Auxerrois,  et  enfin  sous  Napoléon  I"  .  mais  ee  ne 


LOU 


—  98  — 


LOX 


Lowendal  \vin]  Ulric  -  Frédéric  -Waldemar, 
comte  de  ,  maréchal  de  France,  ne  a  Hambourg,  m, 
à  Paris  (1700-1755).  Il  fut  suc- 
cessivement a-i  service  de  la 
Pologne,  de  la  Russie,  puis 
delà  France,  se  distingua  pen 
dant  la  guerre  de  suc 
d'Autriche,  et  prit  1 
Zoom  et  Maestro  ht  Son  éru- 
dition remarquable  lui  ouvrit 
les  portes  de  l'Académie  des 
sciences. 

Lowestoft,   v.   d  Angle 
Suffolk),  sur  la 
Nord  ;    34.000    h.    Petit    port 
de  pêche. 

Lowi.CZ,  v-  de  Pologne 
district  de  Varsovie  .  sur  la 

Bzoura;  I5.( h. 

laridt'] 

région  de  l'Ecosse,  qui  corn- 
•entrai-       >  ■  .  .ppose  a 


Lowendal. 


fut  qu'en  1848  que  l'achèvement  du  Louvre  fui  dé 
crête  par  une  loi,  et  c'eBl  BOUS  Napoléon  III  que 
i  i  e  tut  terminé,  Les  principaux  architectes  de 
lument,  unique  au  mond--  furenl  Raymond  du 
Temple,  Pierre  Leecot,  AndrouetDu  Cerceau,  Lemer- 
i  i  i  Levau,  Claude  Perrault,  Percier,  Fontaine, 
Visconti,  Lefuel,  etc.  De  nos  jouis,  le  Louvre 
est  devenu  le  plus  riche  musée  artistique  qui  soit 
au  monde. 

Ses   plu  des  remon- 

tent a  Fti  'UÎs  XIII, 

Louis  XIV  et  LouisXV  par  l'acquisition  de  nom- 
breux tableaux  italiens  el  flamands,  par  la  collec- 
tion du  cabinet  de  dessins  du  roi,  par  des  œuvres 
d  art  apportées  à  Paris  pendant  les  guerres  de  la 
Révolution  et  de  l'Empire,  etc.,  et  il  n'acessé  depuis 
lors  de  s'enrichir. 

LoUVTOil.    comm.  du    Nord.  arr.  et  â  17  kil. 
d  Avenues,  sur  la  Sambre  ;E.300h.  Ch. 
de    1     N  de    1er. 

;  ut  au  cours  de 
la  Grande  Ciuerre. 

Louxor.  Géogr.  V.  Louqsor. 

Louys  Pierre  .  lîttérateui  fran- 
çais, né  et  m.  ,'l  Pans  1870  .925),  au- 
teur d'ouvrages  il  une  sensualité  osée, 
écrits  en  un  stvle  fin  et  souple  :  les 
Chanson»  de  Iïilitis,  Aphrodite,  la 
Femme  et  le  Pa7itin,  etc. 

Lovcen  ou  LovtCheil,   mon- 
tagne de   Yougoslavie     M    i 
dominant  la  capitale  du  pa;  s   i  etti 
gné,   et  la  défendant  tout  à  la  fois; 

ait    1  ■'.-y,  ru.    Fortifié    par    le 

pendant  la  Grande  Guerre, 
le  Lovcen  fut  enli  vé  par  les  Autri- 
chiens le  il  Janvier  1916,  et  bs  chute 
.  n  de  '  lettigné. 

love  n   f.  Pain  de 
longueur  d'une   brîqu 
eui  '!■'  trois. 

Loveira  ou  Lobeira 
écrivain  portugais,    né  ■<  Poi 
le  milieu  du  \w   siècle,  m.  en  1 HM 
auteur  i  ■  quai  re   premii  i  ■• 

Gaule. 

Lovelace,  personnage  i 
risse  ffai 

chardson,    le    type    du    parfait,    liber- 
tin   son  nom  a  pass.- 

|i  ligner   un   hom I< 

sans  principes,  et  de  condui 
daleuse. 

lovelane  a  m.  [du  n.  du  héros 
du  roman  ci  dessus).  Séducteur. 

Lovendegem,  comm  d 

4.260  h.  risiua  ;  dent 

lovéïïite  n.  f  Sîli 
turel  de  manganèse,  fer.  si  I 

lover  r<[  v.  a.  R< 
ercle  i 


Lowe  16]  (sir  Hudson  ,  général  anglais 
brutal  et   Inhumain  de  Napoléon   à  Sainte  Hélène  ; 
m   à  Chelsea    1769-18W  . 

lôwéite  n.  f,  Sulfate  naturel  de  sodium  et  de 
magnésium, 

Lowell    lâ-ouèl],  v.   des    Etats-Unie     Massa 
chusetts),  sur  le    Merrimac;  113.000   h.    Pi! 
étoffes. 

Lowell  ( James Russell),  écrivain  américain,  né 
à  Cambridge  Massachusetts  .  m,  à  Elmwood  1819- 
1891 1.  Il  publia  des  poésies  à  tendances  satiriques  et 
sociales  [the  Bigelow  Paver»),  Ses  essais  en  prose 
sont  brillants  et  suggestifs. 

LoWôll  (Percival),  astronome  américain,  né  à 
Boston,  m.  à  Londres  (185Ô-1916).  Il  étudia  Mars  et 
s'efforça  de  confirmer  l'hypothèse  de  Schiaparelli  sur 
l'existence  de  canaux  à  la  surface  de  cette  planète. 


Lowlands  iiô- 
'c.-à-d.   basst  i 
prend  toute  la  partie  i 
celui  de  Bighlands. 

loxie  [i»h  si  n 
f  Genre  de  p 
reaux  conirostres , 
appelés  commune  - 
ment  bec$-croisi 
cause  de  la  disposi- 
tion de  leurs  mandi- 
bules, qui  sont  croi 
iées. 

—  En  cvcl.    On  « 
compte  sept  i 
de  loxies,  don 
sonl  fréquent) 
l'Europe  occidenta- 
le  Elles  habitent  de  Uiie. 

préférence  les  forêts 

de  pins  dont  elles  savent  extraire  les  grains  des 
cônes.  Leur  chant,  faible,  est  assez  agréable.  En 
captivité,  on  l«->  nourrit  avec  du  cbènevie 

loxocosme  [lok  eo-kos-me]  n.  m.  (du  gr.  loxos, 
oblique,  et    kosmos,    m  n     Instrumenta 

l'aide  duquel  on  démontre  le  mouvement  de  la  terre, 
et  tout  ce  qui  s'y  rapporte,  comme  l'inégalité  des 
jours,  les  saison 

loxodromie  lok-so-dnwnt]  n  f.  du  gr.  loxo- 
dromos,  qui  court  obliquement).  Courbe  que  décrit 
un  navire  lorsqu'il  suit  constamment  le  même  rumb 
du  vent,  e'est-a-dire  en  coupant  tous  les  méridiens 
sous  un  an^-le  constant, 

loxodromique  [lok-êo]  adj.  Qui  a  rapport  à 


superpos 


I  ISgfl    lOTÉ. 


Lever  Ici  filets  tendus  par  un 
bateau  de  pèche.  So  lover  v. 
rouler  en 

loveur  n   m.  Matelot  qui  love  les 

cordages,  les  i .; 

low  church  lâ-tehturu 
express    ans]     i  fiei    les   ■ 
i     lise,  ceux  qui  rei 
tout   emprunt    ou   culte  catholique* 
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;  2.  Colonnade;  3.  Nouveau  Louvre    □ 


la  loxodromie  :  courbe  loxodroinique.   Tables   loxo- 
dromiques,  tables  servant  a  calculer  le   chemin  que 
fait  un  navire. 
loxodromisme  [lok-so-dro-  mis -me]  a.  m. 

ATar.  Marche  dans  une  direction  oblique. 

loyal  [loi-ial],  e,  aux  adj.  liât,  legalîs  Sin- 
cère, franc  et  honnête  :  un  cœur  loyal.  Fidèle  et 
dévoué  :  un  serviteur  loyal.  Inspire  par  la  droiture 
ou  la  fidélité:  des  sentiments,  des  services  loyaux. 
A:st.  Déloyal,  faux,  hypocrite,  fourbe. 

Loyal  ^Monsieur),  personnage  hypocrite  et  miel- 
leux, qui  remplit  un  rôle  d'huissier  dans  le  Tartufe, 
et  dont  le  nom  fait  un  contraste  plaisant  avec  ses  actes. 

Loyal  Serviteur  (Le),  pseudonyme  d'un 
personnage  contemporain  de  Bayard,  auquel  on  doit 
une  biographie  intéressante  du  chevalier  sans  peur 
et  sans  reproche.  On  l'a  identifié  avec  Jacques  de 
Mailles. 

loyalement  [loi-ia-le-man)  adv.  Avec  bonne 
foi  :  répondre  loyalement  à  une  question. 

loyalisme  [loi-ia-lis-me]  n.  m.  A  signifié,  en 
Angleterre,  fidélité  à  la  maison  des  Stuarts  :  puis. 
plus  généralement,  fidélité  à  la  couronne,  Par  ert. 
Fidélité  au  régime  établi  :  le  loyalisme  républicain. 

loyaliste  ioi-m-lis-te]  adj.  et  n.  Quia  des  sen- 
timents de  loyalisme 

Loyalty  ou  Loyauté  [îles  ,  archipel  du 

sud-ouest  de  l'Océanie,  au  nord-est  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  dont  il  est  séparé  par  un  canal  de  80  à 
100  kilom.  de  large.  Il  se  compose  de  trois  terres  : 
Ouvéa,  Lifou,  Mare  ;  15.000  h.  ;  à  la  France  de- 
puis 1864. 

Loyat,  oomm.  du  Morbihan. cant.  et  à  1  kil.  de 
Ploërmel:  1.940  h.  Ch.  de  f.  Et.  Source  minérale. 

loyauté  [loi-io-té  n.  f.  C ara clerc  dune  per- 
sonne ou  d'une  chose  loyale:  la  loyauté  doit  être  la 
première  qualité  du  commerçant.  Ant.  Déloyauté, 
fourberie,  hypocrisie. 

loyer  loi-ié  n  m.  (lat.  locarium).  Prix  du 
louage  d'une  maison,  d'un  logement,  etc.  ;  payerun 
loyer  élevé.  Prix  de  louage  d'une  propriété  quelcon- 
que. Terme  où  l'on  paye  son  loyer.  Loyer  de  l'argent, 
taux  d'intérêt.  Fig.  Inconvénients  qui  compensent 
certains  avantages  :  te  travail  est  le  loyer  du  succès 
Récompense,  salaire  :  le  loyer 
de  la  vertu. 

Loyola    (Ignace   de). 
V,  Ignace. 

loyoliste  [lo-io-lis-te\ 

n.    m.   Disciple    d'Ignace    de 
Loyola  ;  jésuite. 
loyolitique  lo  ia  adj 

(de    Loyola).   Propre  aux  jé- 
suites. 

LoySOIl  'Charles  .  ou. 
selon  le  nom  qu'il  avait  pris 
chez  les  carmes,  le  Père 
hyacinthe ,  prédicateur  et 
théologien  français,  né  à  Or- 
léans, m.  à  Paris  (1827-1912). 
Il  prêcha  d'abord  avec  éclat 
à  Notre-Dame  de  Paris,  puis, 
adversaire  de  l'infaillibilité  pontificale,  il  se  sépara 
de  Rome,  se  maria,  et  fonda  un  culte  catholique 
gallican.  —  Son  fils  Paul  Hyacinthe  Loyson,  ne 
a  Genève,  m.  à  Paris  (1873-1921)  ;  auteur  de  drames  : 
les  Ames  ennemies,  etc. 

lOZa  n.  m.  Nom  d'une  espèce  de  nerprun. 
lOZailS  [zan]  n.  m.  pi.  Pâte  découpée  en  bandes, 
avec  laquelle  on  fait  des  potages. 

Lozère  i  monts), massif  granitique  des  Cévennes. 
dans  le  départ,  auquel  il  donne  son  nom.  Son  point 
culminant.  le  pic  de  Finiels,  a  1.702  mètres  d'alti- 
tude. Les  habitante  de  ce  massif  s'appellent  Louze- 
rots,  otes    ro,  rote  . 

Lozère  déi  formédelaplus 

grande  partie  du  Qévaudan  ;  préf.  àfende  ;  s. -prêt. 


-'..  ^  v 


Lubbock. 


Loyson. 


Florac;  2  arr.,  24  cant.,  198  comm.,  104.700  h  (Lozé- 
rieris).  16*  région  militaire;  cour  d'appel  de  Nîmes; 
évéché  de  Mende.  Ce  départ,  doit  son  n>-m  aux  monte 
Lozère.  L'élevage,  le  produit  des  châtaigneraies, 
quelques  filatures,  l'exploitation  de  gisements  de 
plomb  argentifère  et  d'antimoine  sont  ses  ressources 
principales. 

LUj  symbole  chimique  du  lutécium. 

lu,  6  part.  pasa.  du  v.  lire. 

Lua,  divinité  romaine,  quelquefois  identifiée 
avec  Rhea  et  Ops.  On  lui  offrait  les  armes  prises  sur 
l'ennemi,  en  les  brûlant,  en  expiation  du  sang  versé. 

Lubao,  v.  de  l'archipel  américain  des    Philip- 
pines (Luçon  ou  Manille  , 
sur  le  delta  de  la  Pam- 
pagna:  19.000  h. 

Lubbeck,  comm.  de 
Belgique  (Brabant,  air.  de 
Louvain);  3.330  h. 

LubbOCk  John  .1  rd 
Avebury,  homme  poli- 
tique, naturaliste  et  phi- 
losophe anglais,  né  à  Lon- 
dres ,  m.  à  Kingsgate 
Castle  (Kent)  [1834-1913]. 
Disciple  de  Darwin,  il  a 
publié  de  remarquables 
navaux  sur  les  Temps 
préhistoriques .  l'Origine 
de  la  civilisation.  Origine 
et  Métamorphose*  des  in- 
sectes, le  Bonheur  de  vivre. 

Lubeck,  v.  libre  d'Allemagne,  sur  la  Trave, 
affl.  de  la  Baltique  ;  99.000  h.  Siège  de  l'administra 
tion,  évéché,  cour  suprême  ;  industrie  très  active. 
Lubeck  fut,  au  moyen  âge,  la 
capitale  de  la  Ligue  hanséati- 
que.  Maisons  anciennes.— 
UEtat  libre  de  Lubeck,  gou- 
verne par  un  sénat  de  14  mem- 
bres et  par  le  corps  des  bour- 
geois, est  peuplé  de  117.000  h. 
(Lubeckois 

Lubéron  ou  Léberon 
le  ch"aïne  crétacée  de  la  France 
méridionale  (  Basses  Alpes  et 
Vaucluse),  entre  le  Coulon  et 
la  Durance. 

Lubersac  \sak\  ch.-l.  dec. 
(Corrèzej,  arr.  et  à  45  kil.  de  Prive,  près  de  1  Auve 

zère  ;  3-260  h.  Ch.  de  f.  Orl.  C merce  de  bestiaux. 

—  Le  cant.  a  12  comm.,  et  12.300  h. 

lubie  [6ij  n.  f.  (du  lat  tubere,  avoir  envie  Fam 
Caprice  extravagant,  fantaisie:  avoir  des  lubies; 
quelle  lubie  vous  prend  ' 

Lubill  (saint),  abbé  du  moi  Brou,  puis 

èvêque  de  Chartres,né  à  Poitiers  vi«s  .Fête  le  14  mars. 
Lubize  (Pierre-Henri  Martin,  dit.,  auteur  dra-, 
matique  français,  né  à  Savonne,  m.  à  Paris  (1800- 
1863);  auteur  de  vaudevilles  et,  de  drames,  dont  plu- 
sieurs eurent  un  vif  su-  •  et  CAu 
vergnat,  le  Gamin,  les   Trou   péchés  du  diable,  etc. 

.Lubke  (Wilhelm),  historien  d'art  allemand,  né 
à  Dortmund,  m.ACarlsruhe  1826  1893  Son  meilleur 
ouvrage  est  une  Histoire  de  l'art  chrétien.  On  lui 
doit  aussi  un  Abrégé  d'histoire  de  l'art. 

Lublill,  v.  de  Pologne,  ch.-l.  de  gouvernement, 
sur  la  Bistrzyca;  100  000  h.  Industrie  florissante.  — 
Legouv.  a2.G0O.000b. 

Lubomirski  (prince  loscph  littérateur  fran- 
çais, né  à  Doubno,  m.  à  Pan-.  1839-1895  ;  auteur 
d'une  m  D  '     Trans- 

formation politique  et  social' 

lubricité  n.  f.  lat.  lubricitas).  Penchant  ex- 
cessif a  laluxui  grande  immoralité, 

lubrifiant  [fi-an],  6  adj.  Qui  lubrifie.  N.  m 
Matière,  fluide  ou  solide  mais  onctueuse,  servant  à 


Armes  de  Lubeck. 


.  de  l'Horloge^  ;  5.  Galerie  d'Apollon  (musée,. 

lubrifier  des  pièces  de  machines  :  l'huile  de  rit  <«  e»l 
un  lubrifiant  très  employé  en  aviation. 
lubrifieateur,  trice  adj  Qui  lubrifie,  n.  m. 

Appareil  employé  dans  l'ensimage. 

lubrification  ou  lubrifaction  [si-on]  n.  f. 

Action  de  lubrifier  ;  son  résultat.. 

lubrifier  [fi-é]  v,  a.  (du  lat.  lubricus,  glissant,  et 
facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Oindre,  rendre 
glissant,  de  manière  à  faciliter  le  fonctionnement  : 
on  lubrifie  avec  d>-  l'huile  le*  rouages  des  machines. 

lubrique  adj.  lat.  luhricus).  Qui  a  de  la  lubri- 
cité, ou  qui  est  inspiré  par  la  lubricité. 

lubriquement  Are-mari]  adv.  D'une  manière 
lubrique.  (Peu  us.) 

LUC,  comm.  de  l'Aveyron,  arr.  et  à  9  kil.  de  Ro- 
dez ;  1.300  h. 

LUC  ou  Luc-SUI*~MerT  comm.  du  Calvados, 
arr.  et  à  16  kil.  de  Caen,  sur  la  Manche;  1.190  h.  Ch. 
de  f.du  Calvados. Bains  de  mer.laboratoire  zoologique. 

LUC  'Le),  ch.-l.  de  c.  [Van,  arr.  et  à  34  kil.  de 
Draguignan,  sur  le  Riotord  ;  2.550  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Mine  de  plomb,  filatures.  —  Le  cant.  a 
4  comm.,  et  fi. 800  h. 

LUC  Uwfr'  .saint,  l'un  des  quatre  évang< 
né  à  Antioche,  m.  vers  70  ;  auteur  d'un  Evangile  et 
des  Actes  des  apôtres.  Il  était  médecin,  et  aussi, 
selon  une  ancienne  tradition,  peintre,  et  aurait,  ra- 
conte-t-on,  exécuté  le  portrait  de  la  Vierge  II  fut 
le  compagnon  des  voyages  et  des  travaux  de  saint 
Paul.  Le  taureau  est  attribué,  comme  emblème,  a 
saint  Luc.  Fête  le  18  octobre. 

Luca  (Ferdinand  de:,  mathématicien  italien  et 
historien  des  mathématiques,  né  à  Naples  (vers  1793- 
1869*.  En  outre  de  savants  traité  de  mathématiques, 
on  lui  doit  d'importants  ouvrages  de  géographie. 

Lucain  [kin]  (Marcus  Annaeus  Lucanue 
latin,  né  à  Cordoue  (Andalousie',  m.  à  Rome  (39  65», 
neveu  de  Sénêque  le  Philosophe.  Admis  de  bonne 
heure  à  la  cour  de  Néron,  il  s  attira  l'inimitié  de  ce 
prince,  sur  lequel  il  avait  remporté  un  prix  de 
entra  dans  la  conspiration  de  Pison,  fui  dé- 
couvert et  obligé  de  s'ouvrir  les  veines  pour  échap- 
per au  supplice  que  Néron  lui  réservait.  Son  carac- 
tère fut  loin  d'égaler  son  talent.  U  est  l'auteur  d<-  la 
Pharsale.  Son  grand  mérite  litté- 
raire est  d'avoir  rompu  avec  la 
tradition  virgilienne,  en  choisis- 
sant dans  l'histoire  contemporaine 
le  sujet  de  son  poème. 

lucane  n.  m.  Genre  1 1 
tères  répandus  sur  l'hémisphère 
boréal. 

—  ENCYCL.    Les   lucanes   sont 
parmi  les  géants  des  coléoptères  ; 
ils  sont  caractérisés  par  d 
dibules    dentées,    qui    atti  ign<  m 
chez    les    mâles    des    du. 
considérables.     Leurs    larves    vi- 
vent   dans    le  tronc    des    arbres 
pendant    deux    ou    trois    années. 
Le  type  est  le  lucanus  cervus,  vulgairement  appelé 
cer/-uo/<znf. 

Lucani6[ïiï|.  contrée  de  l'Italie  ancienne  au  sud 
de  laCampanie.  (Hab.  Lucanîens.)  Bœuf  de  I 
nom  donné  par  les  Romains  aux  éléphants  de  Pyrrhus. 

Lucanien,  enne  [ni-in,  è-ne],  originaire  ou 

habitant  de  Lucanie  :  les  Lucanîens.  Adjectiv.  :  popu- 
lation tucanienne. 
lucaries  [ri]  n.  f.  pi.  du  lat.  tucui 

Antiq.  mm.  Fête  des  bois  sacrés,  qu'on  célébrait  le 

19  juillet. 

lucarne  n.  f.  'du  lai  lux,  lucis,  lumière).  Ouver- 
ture pratiqué!  '  '  pour  éclairer 
l'espace  qui  est  BOUS  le  C 

—  Encvcl  Archit.  Le  plus  souvenl  une  ! 
qui  a  sa  au   niveau  du   prol  i 

:-   tant.'.t  repose  sur  la  charpente  di 
ax  parties  triangulaire 


LUC 

ou  jouées,  s'assemblant  dans  les  chevrons  latéraux 
ou  chevrons  de  jouées.  La  face  de  la  lucarne  est  s 


—  100  — 

Luceme,    v.    de    Suisse,  ch.-l.    du    canton    de 
Lucerne,  sur  la  Reuss.  à  sa  sortie  du  lac  des  Quatre- 


Lucas  île  1 1 1  de. 


Lucas- 


Lucarnes. 
vent  surmontée  de    pièces   de   bol 
Une  fenêtre  à  carreaux  ferme  la  lucarne. 

lucamon  n.  m,  Petite  lucarne, appelé 

chattière.  chien  assis,  etc. 

Lucas  [ka\  de  Leyde  'Lucas  Jacobbz),  peintre 
et  paveur  hollandais,  né 
et  m.  à  Leyde  (149V  1533). 
L'art  de  la  gravure  lui 
doit  la  pratique  du  clair- 
obscur.  La  couleur  de  ses 
tableaux,  notamment  dans 
les  figures  de  femmi 
dune  extrême  fraîcheur. 

Lucas  [Paul),  voyageur 
et  antiquaire  français,  né  à 
Rouen,  m.  a  Madrid  1664- 
1737,i.  Il  fit  en  Orient  de 
fructueux    voyages, 

Lucas  [Hippolyte  i, 

littérateur  français,    ne    à 

Rennes,    m.    à    Taris  [1807- 

1878};    auteur    de     poésies 

intimes,    d'adaptations     du 

théâtre  espagnol,  de  livrets 

d'opéras,  et  d'une  Histoire  philosophique  et  littéraire 

du  théâtre  français. 

Lucas- Championnière  (Just),  chirurgien 

français,  né  à  Saint  Léonard  (Oise),  m. a  Paris  18*8- 
1913j  :  il  a  beaucoup  con- 
tribué à  l'extension  de  la 
méthode  antiseptique,  dont 
il  fut  1  un  des  premiers 
promoteurs  en  France. 
Membre  de  l'Académie  des 
sciences  (1912). 

Lucayes  (îles),  v. 

Bah  a  m  a. 

Luçay  -  le  -  Mâle , 

comm.  de  l'Indre,  arr.  et 
à  46  kil,  de  Chàteauroux, 
sur  le  Modon;i.830  h.  Ch. 
de  f.  Carrières,  métal- 
lurgie. 

luc-binh    \binn],    n. 
m.   (m.   annamite).  Plante 
aquatique  de  la  famille  des 
pontédériacées,  dont  le  nom  scientifique  est  eichor- 
nia  crampe»,  et  qui  fournit  des  fibres  textiles. 

Luce  (sainte).  V.  Lucie. 

Luce  Ier  (saint),  pape  de  253  à  2JJ4,  m.  martyr. 
Fête  le  4  mars;  — Lues  il  (Gérard  de  Caci  ionemici), 
pape  de  lui  à  1145.  Il  fut  tué  en  essayant  de  rentrer 
a  main  armée  dans  sacapilale,  don  le  sénat  romain 
l'avait  chassé  ;  —  Luce  III 
(Obald  Allucinaoli  ,  pape 
doll81àll85;m.àVérone, 
Il  jeta  les  premiers  fon- 
dements   de   l'Inquisition. 

Luce  Silu- 
rien français,  né  à  Brelte- 
vilïe  Marn  lie  m  s  Paria 
(1833  1892  .  auteur  de  : 
la  Jacquerie  Jeannt  d  Vrt 
a  Domremy,  Bertrand  Du 
etc  II  avait  les 
la  couleur,  la  vie) 
qui  rendent  l'histoire  atta- 
chante, 

Luce  (  Maxi milieu  ) , 
peintre  français,  né  a  Pa- 
ris en  1858.  Sun  impres- 
sionnisme vigoureux  s  est 
manifesté  dans  ses  paysages  de  Paris,  de  l,<  ndres, 
de  Charleroi. 

Luce  de  Lancival    Jean-Charles -Julien), 
poète  et  auteur  dramatique 
îrançai  i  né  à  Saint  i  i 
m.    a    Paris     1764-1810).    Sa 
meilleure  œut 

i'      .Hector,    qui    i 
un   sens  plastique  assez  pci  W^v 

■onnel.  v***  k     /j 

Lucenay-lès-Aix, 
comm  de  la  Nièï  i  e,  arr.  el 
â60  kil.  de  Nevers.  sur  l'O 
bon;  1.850  h.  Chaux. 

Lucenay-PEvêque,   fi 

cii  i.  <i.   c     sa  ■!.■  ■  l  i 

arr.  et  a  15  kil.  d  Autan 

le  Pei  nain  :  190  h       Le  cant. 

a  IS  connu.,  et    8  000  h, 

Luc-en-DiOis,  ch    1  Luce  de  Lan 

I"  kil. 
de  Die,  sur  la  DrÔmei720  h.Ch.dcf.  P  i.  \i        Le 

cant.  a  18  comm.,  et  3.JS0  h. 

Lucera  <,u  Nocera  lat    Lucen'a),  v  d'Italie 
(prov.  de  Foggia),  pré 
ne  II  d  Allemagne  mourut  aux  environs    1250  . 

LUCeraQl,  comm.  des  Alp 
à.  27  kil.  de  Nice,  sur  le  Paillon  ;    970    h. 

Lucères,  i i  d'une  tribu  étru 

de  Lucerum,  ci    établie  à  Rome  sui    li 

par  TuIIiih  Bostilius.  Elle  forma  une  des  tr<  i 

du  peuple  romain. 

lucernalre  ■  r 
lampei.  Litur-j   0  ls  lueur  des 

lampes.  Dans  le  rit  ambrosien,  répons  qu'on 
:  les  vêpres  mêmes, 
lucemairt- 

ers  froides,  affectant   la  (on l'une 

avec  huit  appendices. 


Siméon  Lace. 


Armes  du  canton 

et  delà  ville  de  Lui-mie. 


Le  Lion  de  Lucerne. 

Cantons  et  dans  un  cirque  de  montagnes  superbes, 
parmi  lesquelles  le  Pilate  et  le  Righi  ;  41.600  h. 
Lucernois).  Cotonnades,  pape- 
terie. Beau  monument  du  Lum 
île  Lucerne  par  Thorwaldsen, 
rappelant  le  massacre  d  es  Suis- 
ses au  service  du  roi  de  1  rance 
le  10  aoUt  1792.  —  Le  cant.  a 
172  1  li 

Lucerne  (lac  de).  v.Qua- 

tre-Cam  i 

lUCet  [se]  n.  m.  Planche 
mobile,  formant  l'un  des  cotes 
du  bassicot  des  ardoisîcrs. 

lUChage  n.  m.  Action  de 
lucher, 

Luchaire  [rhi  re  Achil- 
le ,  historien  français  né  et  m.  a  Paris  (1846-1908'', 
auteur  de  remarquables  travaux  sur  l'histoire  du 
moyen  âge  i  période  des  Ca- 
pétiens directs)  ;  membre  de 
l'Académie  des  sciences  mo- 
rales 1895).  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Histoire  des 
Institutions  monarchiques 
de  la  France  sous  les  pre- 
miers Capétiens,  et  Manuel 
des  institutions  front 

luche   n    f.  Outil  pour 
lucher. 

Luché-Pringé, 

comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et 
à  14  kil.  de  La  Flèche,  sur  le 
Loir;    1.830  h.  Ch.  de  l    Orl, 

lUCher  îchi]   v   a    Frol  Lttd ' 

ter  la  dentelle  avec  un  outil  mousse  de  verre  pour 
lui  donner  du  lustre. 

Luchon.  Géogr.  V.  Bagnérks-de-Luciion. 

Luchon- vali.ee  de),  une  des  plus  belles  valléei 
des  Pyrénées,  sillonnée  par  la  Pique,  affluent  de  la 
Garonne  ;  elle  va  de  la  frontière  d'Espagne  jusqu'à 
la  plaine  de  Montrêjeau. 

Luchy-BertriX,  forêt  de  Belgique,  dans  le 
Luxembourg  belge,  sur  le  plateau  ardennais,  entre 
Vierre  et  Semoy.  Combat  de  rencontre  entre  Fran- 
çais et  Allemands  au  milieu  d'août  1914,  lors  de 
L'invasion  allemande  de  l'Ardennc  luxembourgeoise 
bataille  des  Ardennes). 

lucide  adj.  (lat.  lucidus  ;  de  lux,  lucis,  lumière 
Qui  voit,  comprend  ou  exprime  clairement  les  chose: 

esprit  lucide.  Intervalle  lucide,  n ml  de  raison 

chez  une  personne  dont  l'esprit  est  dérangé  Sowi 
nambule  lucide,  personne  hypnotisée  à  laquelle  on 
attribue  une  clairvoyance  extraordinaire. 

lucidement  [man]  adv.  D'une  manière  lucide 

lucidité  n.  f.    Qualité   de    ce    qui    est     lucide 
Netteté,  clarli     la  lucidité"  de  resprtt,du  tty      I 
normal  des  facultés  mentales  :  Charles  I  /  ■  ■■ 
rares  moments  de  lucidité. 

lucidus  ordo,  mots  lat.  signif.  :    une   e/ati 


;  essentu  Ih 


position    (expression  d'Horace,    Art  poétiqv 

le  lucidus  ordo  est  une  des  qualités  essenttei 

écrivains  français. 

Lucie    >f  ou  LUCe  (sainte),  vierge  et  martyre 

à  Syracuse,  en  304.  Ses  reliques  sonl   a    Venise,  dans 

qui  i  ■  -lie  son  nom.  Fête  le  13  dêo  mbi  e 
Pttov  A  la  sainte  Luce, 
les  jours  croissent  du  saut 
d'une  puce ,  ce  pi  iverbe 
n'es)  plus  vrai  depuis  la 
i-i  forme   grégorienne,   les 

i  ci 
tre  depuis   le  -■■  -i 
\  .i     que   la   sainte    Luce 
;  1 1  cède  'i'-  huit  jours. 

Lucie     de    Lammer- 

moor,  opéra  sérieux   en 

pai  oie    di  Sal 

■   '  mmarano.d  après 

de    l  amm  r 


i 

!       \     -    ■  ■  i  !     IMS. 
il  AI]. li 

w  aèz, 

Donizetti  183S  ; 

émouvante,     em- 

:  l'un  sentimcnl  •  i  ■  a- 

matique   superbe.    Elle  a 

pour  sujet    les   n 

de  Lucie  de  i  animera r, 

qui,  aimant  Edgar  Ravens- 
wood,  mais  réduite  par  les 
■ 
n  a   un  mariage  qui 

1   «enl  folle  Saints-Lucie,  d'après  LuiDi 
.  ■  poi- 

Parmi  les  airs  les  plus  célèbres 
ivatl  ne  de  Lucie    "  fonta  ni 
pui  e.  le  d  .i  Edgai     dont    I  alli  gro 

■    dei  ■  nu   populaire  ; 
oit  mon  glaive; 
croîtra; 
11  bel  anoc  dont  U 


LUC 

Lucien,  rhéteur  et  philosophe  grec  du  n»  siè- 
cle, né  à  Samosate  (Syrie),  m.  probablement  en 
Egypte,  auteur  des  Dialogues  des  Morts,  de  la  .Vu- 
niére  décrire  l'histoire,  du  Songe,  et  de  petits  trai- 
tés ou  dialogues  d'une  inspiration  très  variée,  etc. 
Ses  écrits,  pleins  de  scepticisme,  brillent  parla  verve 
et    l'esprit   ainsi  que  par  la  pureté  attique  du  style. 

Lucien  'saint:,  évèquc  de  Beauvais  au  m°  siè- 
cle. Fête  le  8  janvier. 

Lucien  [st-tn],  saint,  prêtre,  né  à  Samosate 
vers  235,  m.  martyr  a  Antioche  en  312.  Il  avait  fait 
une  revision  générale  de  la  version  des  Septante. 
Fête  le  7  janvier. 

Lucien  Bonaparte.  V.  Bonaparte. 

lUCienne  [si-i-ne]  n.  f.  Titre  donné  à  la  Bible 
grecque  des  Septante,  revue  sur  1  hébreu  par  saint 
Lucien  d'Antioche.  Adjectiv.  :  version  Imicnne. 

Luciennes. -ïe-yr  v  Louvecibnnbs, 

Lucifer  fér  du  lat.  lux,  lucis,  lumière,  et 
ferre,  porter).  Chef  des  auges  rebelles.  Fig.  n.  m. 
Personne  remuante,  insupportable  :  cet  enfant  eut  un 
l>n  ifer 

Lucifer,  évêque  de  Cagliari  Sardaigne),  fon- 
dateur du  schisme  des/uct/eYjenJ  300-370),  11  pensait 
qu'il  ne  fallait  pas  admettre  a  la  pénitence  les  évé- 
ques  qui  avaient  failli  dans  la  persécution  des  ariens. 

luciférianisme  >fwm-  n.  m.  Doctrine  de 
1  eveque  Lucifer. 

luciférien,enne  foi-in  ■  ■>•  adj  Qui  appar- 
tient au  luciférianisme.  N.  m.  Partisan  de  cette  doc- 
trine, 

lUCifériSme  [ris  me   n.  m.  Culte  de  Lucifer. 

lueîfuge  adj     du  lat  lux,  /uns,  lumière,  et  fu- 

ii'-rp,  fuir).  Qui  fuit  la  lumière  :  les  carabiqwa  sont 
presque  tous  lucifuges. 

Lucile,  charmant  opéra-comique  en  un  acte,  pa- 
roles de  Marmonlel.  musique  de  Grétry  (1769  On  y 
remarque  l'air  de  Biaise  :  Ah  ,'  ma  femme,  ouatez- 
vous  fait  ?  et  un  émouvant  quator. 

lucilie  [II]  n.  f.  Genre  d  insectes  diptères,  com- 
prenant les  espèces  appelées  vulgairement  mouches 
dorées  de  la  viande. 

—  Encycl.  Les  lucilles  sont  des  diptères  brachy- 
cères,  remarquables  par  leurs 
couleurs  métalliques  éclatan- 
tes. On  en  connait  de  nom- 
breuses espèces ,  répandue  - 
sur  le  globe.  La  plus  commune 
en  France  est  la  lucile 
vert  doré,  longue  de  1  centi- 
mètre, abondante  en  été.  Ses 
larves  vivent  dans  les  charo- 
gnes ;  ce  sont  les  asticots  des 

pécheurs.  Cette  mouche  pond  parfois  dans  les  yeux 
et  les  narines  des  hommes  endormis,  et  occasionne 
l'affection  appelée  myasis. 

LUCUÎUS  \u$$]  Caïus  ,  poète  satirique  romain, 
ami  de  Scipion  l'Africain  (149-103  av.  J.-C.i.  On  a 
conservé  des  fragments  de  ses  satires. 

Lucilius  (Lettres  à},  par  Sénèque  le  Philosophe, 
formant  un  ensemble  de  petits  traités  de  direction 
morale  d'une  inspiration  stoïcienne  qui  se  rencontre 
souvent  avec  les  idées  chrétiennes. 

LUCille  (Lucilla  Annia  .  impératrice  romaine, 
fille  de  Marc-Aurèle  et  de  Fausti- 
ne,  femme  de  Lucius  Verus  vers 
147-vers  183),  puis  du  sénateur 
d  Antioche  Claudius  Pompon  i  us. 
Elle  mena  une  vie  de  désordre, 
conspira  contre  son  frère  Com 
mode,  devenu  empereur,  qui  la  fit 
\exiler  à  Caprée,  et  l'y  fit  tuer. 

lucine  oulucina  n.  f.  Gem  e 

de  diptères,  comprenant  des   mou-  Lucine. 

ches  d'Europe,  dont  certaines  sont 
communes  en    France    Genre   de  mollusques  lamel- 
libranches, à  coquille  arrondie,  ovale,  répandus  dans 
toutes  les  mers  du  globe. 

LUCine,  deess.'    de  la  mythologie   romaine    r-m 
fondue  à  l'origine  avec  Junon,  qui   présidait  à  l'ae- 
couchement.     Elle    était     représentée 
tantôt  comme  Junon  avec  la  coupe  et 
la  lance,  tantôt  assise  avec  un  enfant 
emmailloté  dans  ses  bras. 

lUCinote  adj.  Se  dit  de  certaines 
plantes  équînoxiales,  qui  s  ouvrent  le 
soir  pour  se  refermer  le  matin. 

luciole  n.f.  [ital.  ïuectoto).  Genre 
d'insectes  coléoptères,  comprenant  des 
lampyres,  dont  les  deux  sexes  sont 
ailés  et  lumineux. 

—  Encycl.  Les  lucioles  sont  noc- 
turnes,   et   volent  par   bandes.    Leurs         Luciole. 

t urs   -ont  celles  des   lampyres,  avec 

lesquels  on  les  confond  parfois.  On  en  conirut  une 
soixantaine  d'espèces,  des  régions  chaudes  de  l'an- 
cien monde. 

LUCiuS  de  Patras,  écrivain  grec  du  siècle  de» 
Antonins,  considère  comme  l'auteur  du  conte  de 
/.!«.■  dur. 

Luckenwalde,  v  de  Prusse  prend,  de  Pots- 
dam  .  sur  la  Nuthe  :  _.!  500  h   Forges,  filatures. 

luckïte  n.  f.  Sulfate  naturel  hydraté  de  fer  et 
manganèse. 

Luckner  fjièr  Nicolas  maréchal  de  France, 
né  a  Chain    Palal  ■  mdanf  en  1798  de  l'ar- 

mée  du  Rhin   1722-179*    C'est  à  lui  que  Rouget  de 
Lisle  dédia  son  célèbre  Chant 
du    Rhin ,   devenu  la    l 
laite    Mis  à  la  tête  de  l'armée 

du  Nord,  il  prit  Menin  ci  Com 
Irai.  Devenu  plus  tard  suspect 
en  raison  de  son  inertie,  il  tut 
condamné  à  mortel  exécuté  h 
Paris. 

Lucknow,  Laknau. 
Lakno  du  Luknow,v.de 

1  Hindoustan  ,  anc.  capit .  du 
royaume  d  Oude  :  240.000  h. 
Mousselines,  velours,  cotonna- 
des. En  1857,  la  garnison  an 
glaise  y  résista  héroïquement 
aux  cipayes  révoltés. 

Luçon,  ch  l    de  c     Ven 
déc  .  an-  '-i  à  29  kil  de  Fonienay  le-Comte,  i  l'ori 
gine  du  canal  d-.'   Luçon  ; 6.460  h      Luçattnait     ''li 
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Cardinal  Luçon. 


de  f.  Et.  Evèché,  dont  Richelieu  fut  titulaire.  Chaux, 
poterie,  scieries.  —  Le  cant.  a  10  connu.,  et  16.600h. 

LliÇOIl  ou  Manille.  la  plus  grande  des  iles 
Philippines,  entre  le  Pacifique  et  la  iner  de  Chine  ; 
3.800.000  h.  Tabac,  abaca, 
riz.  houilh'.  Aux  Etats 
Unis. 

Luçon  Louis  Henri 
Joseph),  cardinal  français, 
né  à  Maulevrier  [Maine-et- 
Loire]  ri8i'2-iit:Ki .  Arche- 
vêque de  Reims,  il  s  est 
distingué  pendantlaGran- 
deGuerre,  sous  lebumbar- 
dement  ennemi,  par  son 
courage  et  par  sa  charité. 

Lucq-de-Béam, 
comm.  des  Basses-Pyré- 
nées, arr.  et  à  13  kil.  d'Olo- 
ron  ;  1.570  h.  Vins,  pri- 
meurs. 

Lucques,  v.  d'Italie. 

capit.  de  l'anc.  prov.  de  ce  nom  ;  76.000  h.  [Lucquoiw. 
Soieries,  meubles  scuptés,  huile  d'olive,  olives.  Ce 
fut,  au  moyen  âge,  une  republique  longtemps  pros- 
père. Palais  ducal  ;  nombreuses  églises.  —  A  27  kil.  N. 
sont  les  bains  de  Lucques,  très  fréquentés. 

lucratif,  ive  adj  lat.  lucrativus  .  Qui  apporte 
du  gain  :  emploi  lueraltf.  Dr.  Qualité  attachée  aux 
effets  d'un  acte  a  titre  gratuit  :  possession  lucrative. 

lucrativement  [man]  adv.  D'une  façon  lucra- 
tive. (Peu  us.) 

lucre  n.  m.  (lat.  lucrum).  Gain,  bénéfice,  profit 
dont  on  est  avide  :  l'amour  du  lucre. 

Lucrèce,  dame  romaine,  femme  de  Tarquin 
Collatin,  qui  de  desespoir  se  tua  d'un  coup  de  poi- 
gnard, après  avoir  eie  outragée  par  Sextus,  fils  de 
Tarquin  le  Superbe,  événement  tragique  qui  amena 
l'établissement  de  la  république  à  Rome  (510  av. 
J.-C).  —  Le  nom  de  Lucrèce  est  resté  pour  caracté- 
riser une  femme  d'une  vertu  courageuse  et  dune 
fidélité  conjugale  inébranlable. 

Lucrèce  Un  mort  de),  tableau  de  Girolamo  Maz- 
zola,  au  musée  de  Naples  (V.  p.  103]  ;  d'Andréa  del 
Saito  et  du  Guide  (Madrid)  ;  du  Titien  et  de  Véro- 
nèse  (Viennej,  etc. 

Lucrèce,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.de 
Ponsard.  œuvre  réellement  dramatique,  d'une  grande 
simplicité  comme  conception,  mais  qui  est  loin 
d'être  irréprochable  comme  versification  (1843). 

Lucrèce  (Titus  Lucretîus  Carus).  poète  latin, 
né  à  Rome  en  95,  m.  vers  5;t  av.  J.-C,  auteur  du 
poème  De  In  nantie  des  choses.  On  croit  qu'il  l'ut 
élève,  en  Grèce,  de  Zenon.  Il  compta  parmi  ses  amis 
Memmius,  VarroD  et  Cicéron.  Il  se  donna  la  mort 
vers  l'an  53.  Il  s'est  l'ait  l'apôtre  du  matérialisme 
d'Epicure,  dans  un  poème  d'un  souffle  puissant,  par- 
fois sublime,  et  d'une  grande  ampleur  de  pensée. 

Lucrèce  Borgia.  v.  Borgia. 

Lucrin  (lac),  petit  lac  de  la  Campanïe,  voisin 
du  lac  Arverne.  César  puis  Auguste  y  firent  creuser 
un  port,  près  duquel  se  trouvait  une  pêcherie  d'huî- 
tres renommées  ;  mais  un  soulèvement  de  la  nier 
détruisit  les  travaux. 

Lucs-SUT-Boulogne  [Les),  comm.  de  la 
Vendée,  arr  et  à  20  kil.  de  La  Roche-sur- Yon  ; 
2.250  h.  Carrières. 

lUCtueuX,  euse  \luk-tu-eà,  eu-ze]  adj.  (de 
lucius,  deuil).  Pénible,  triste,  douloureux.  (Vx.)fîes- 
piration  lue  tueuse,  respiration  dans  laquelle  l'expi- 
ration est  continuée  par  des  gémissements. 

LuCUllUS  luss]  (Lucius  Lucinius),  général  ro- 
main, qui  dirigea  avant  Pompée  la  guerre  contre 
Milhndate,  et,  à  son  retour,  se  rendit  célèbre  par 
son  luxe,  surtout  par  sa  table  restée  proverbiale 
Un  jour  qu'il  était  seul  à  souper  et  que  son  inten- 
dant ne  lui  servait  pas,  comme  à  l'ordinaire,  un 
repas  somptueux,  il  lui  dit  orgueilleusement  :  Ne 
savais-tu  pas  que  Lucullus  soupait  ce  soir  chez 
Luc  ul  lu  s  ?  Ce  fut  d'ailleurs  un  général  habile  et 
sévère,  un  lettré  et  un  artiste  du  meilleur  aloi.  C'est 
à  Lucullus  qu'est  due  l'introduction  du  cerisier  en 
Europe.  —  Son  nom  est 
passé  dans  la  langue  pour 
désigner  un  fin  gourmet, 
qui  aime  à  traiter  avec 
splendeur  :  c'est  un  Lucul- 
lus. 

lUCUmOn  n.  m.  Chef 
héréditaire  d'une  tribu, 
dans    l'ancienne     Etrurie. 

lucumonie  [ni  n.f. 
Dignité  de  lucumon.  Pays 
placé  sous  l'administration 
d'un  lucumon. 

Lude  (Le),  ch.-l.  de  c. 
(Sarthe),  arr.  et  à  20  kil. 
de  La  Flèche,  sur  le  Loir  ; 
3-350  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le 
cant.  a  9  comm.  et  9.700  h. 

Ludendorff  (Erich).  général  allemand,  né  en 
1865  dans  la  province  de  Poses  ;  en  1916,  sous-chef 


Ludendorff. 


Ludioi 


d'état-major  général  de  l'armée  allemande,  adjoint 
en  second  du  feld  maréchal  Hindenburg,  il  dirigea 

en  réalité  les  opérations  dans  la  dernière  partie  de 
la  Grande  Guerre  et  ordonna  les  offensives  de  1918, 
qui  se  terminèrent  par  la  défaite  allemande. 

LuderitZ  [François -Adolphe -Edouard),  com- 
merçant allemand,  né  a  Brème,  m.  dans  l'Afrique 
australe  (1834-188»;)  ;  fondateur  vé 
ritable  de  l'ancienne  colonie  du 
Sud-Ouest  africain  allemand. 

Ludger  (saint),  prélat,  aile 
mand,  èveque  de  Munster  (744-803  , 
il  prêcha  l'évangile  chez  les  Fri- 
sons et  les  Saxons.  Fête  le  26  mars. 

Ludhiana,  v.  de  l'Empire 
anglais  des  Indes  (Pendjab,  prov. 
de  Jullundur  :  44.000  h.  Ch.-l.  d'un 
district  peuplé  de  517.000  h. 

ludion  n.  m.  (du  lat.  htdio, 
histrion}.  Appareil  de  physique, 
destiné  à  étudier  les  différents  cas 
qui  peuvent  se  présenter  pour  un 
corps  plongé  dans  l'eau. 

—  Encycl.  L'appareil  comprend 
un  récipient  de  verre  fermé  par 
une  membrane  élastique  presque  remplie  d'eau. 
Iians  l'eau  flotte  une  petite  sphère  creuse,  percée 
d'un  trou  et  lestée  par  une  figurine  d'émail.  Quand 
on  appuie  sur  la  membrane,  l'eau  entre  dans  la 
sphère  en  comprimant  l'air  qui  s'y  trouve  et  le 
ludion  descend  ;  il  remonte  quand  on  cesse  la 
pression. 

LudlOW  [dlà]  (Edmond),  républicain  anglais, 
chef  des  Indépendants,  ne  vers  1lil7,  m.  à  Vevey 
(Suissel,  où  il  s'était  réfugié,  en  1692.  Il  fut  l'un  des 
juges  de  Charles  1"\  Il  a  laissé  des  Mémoires  inté- 
ressants. 

Ludmile  (sainte),  patronne  populaire  de  la 
Bohême,  femme  du  duc  Borzywoj  et  grand'nière  de 
Venceslas  l^r  ;  m.  en  927.  Fête  le  16  décembre. 

Ludolf  (.lob),  orientaliste  allemand,  né  à  Er- 
furt,  m.  à  Francfort-su r-le-Mein  (1624-1704).  Il  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  l'étude  de  l'éthiopien. 

Ludon,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à  18  kil. 
de  Bordeaux,  près  de  la  Garonne;  1.1 10  h.  Ch.  de  f. 
Médoc.  Bons  vins. 

Ludovic  le  More  [Louis-Marie  Sforza,  dit), 
duc  de  Milan,  né  en  1451.  m.  â  Loches  en  1508  II 
succéda  en  1494  à  son  neveu  Qaléas-Marie.  Quand 
Louis  XII  conquit  le  Milanais  (1500),  Ludovie  le  More 
fut  emmené  prisonnier  en 
France. 

Ludre  (Marie-Isabelle 
de),  dite  la  Belle  de  Ludre 
[  1648-1725).  Abandonnée  par 
son  mari  Charles  IV  de 
Lorraine,  elle  alla  â  la  cour 
de  France  et  devint  dame 
d'honneur  de  la  reine  Marie- 
Thérèse,  puis  de  la  duchesse 
d'Orléans.  Elle  eut  de  nom- 
breux admirateurs,  eut  des 
relations  avec  Louis  XIV, 
mais  ne  put  supplanter  la 
Montespan  ;  elle  se  retira 
dans  un  couvent. 

Ludus  pro  patria,  mots 
lat.  signif.  :  Le  Jeu  pour  la  Ludovic    le   More    Louvre) 
patrie.  Peinture  décorative 

de  Puvis  de  Chavannes  {escalier  d'honneur  du 
musée  d'Amiens  [1882]).  Des  jeunes  gens  s'exercent 
aux  jeux  guerriers,  en  prévision  des  services  que  la 
patrie  pourra  leur  demander,  d'où  le  titre  de  l'œuvre, 
dont  l'unité  harmonieuse  est  parfaite,  si  différents 
que  soient  les  groupes  nombreux  dont  se  compose 
celte  page  décorative. 

Ludwia  [angine  de).  Pat/i.  Phlegmon  gangre- 
neux du  plancher  de  la  bouche  et  de  la  région  sus- 
hyoïdienne. 

Ludwïgsburg  ,pr.  ail.  loud'-vigs-bourgh\  ou 
LouiSOOurg,  v.  du  Wurtemberg,  sur  le  Neckar  ; 
35.000  h.  Filatures. 

Ludwigshafen  ïloud  vigs-ha-fèn],  v.  de  Ba- 
vière, sur  le  Rhin,  en  face  de  M.mulieiiii  s::. mm  h. 
Métallurgie.  Bombardée  à  plusieurs  reprises  par  les 
Alliés,  pendant  la  Grande  Guerre,  Les  usines  explo- 
sèrent en  septembre  1921  ;  il  y  eut  plus  de  3.000  vic- 
times. 

luétine  n.  f.  (de  lues,  infection,  sous-entendu 
venerea,  vénérienne  [syphilis]).  Substance  retirée 
par  Noguchi  des  cultures  du  spirochète  de  la  syphi- 
lis et  au  moyen  de  laquelle  il  a  pratiqué  une  réac- 
tion qui  démontrerait,  dans  les  formes  latentes, 
l'existence  de  cette  maladie. 

luette  \lu-i-te]  n.  f  [du  lat.  uvetta, dimin.  deuuo, 
raisin,  avec  agglutination  de  l'article  l).  Appendice 
charnu,  mobile  et  contractile,  en  forme  de  grain  de 
raisin,  qui  pend  à  l'extrémité  du  palais,  à  l'entrée 
du  gosier.  V.  BOUCHE. 

—  Encycl.  La  luette  joue  un  rôle  précieux  dans 
la  déglutition  ;  dans  certaines  angines,  elle  peut  être 
le  siège  d  un  oedème  intense,  gênant  la  phonation  et 
la  déglutition, 


Luge. 


lueur  n.  f.  (lat.  pop.  lucor ;  de  tucere.  briller). 
Lumière  faible  ou  éphémère,  fugitive:  les  premières 
lueurs  de  Vaube  ;  à  la  lueur  des  éclairs  ;  creuser  à  la 
lueur  des  torches  Fîg,  Légère  apparence  :  une  lueur 
de  raison. 

I  n  Il.i  n,  m,  [de  l'arabe  louff).  V.  loofaii. 

Lugano,  v  de  Suisse  cant  du  Tessîn),  sur  le 
lac  de  Lugano  {ou  Ceresio)  ;  13.000  h.  Ferronnerie, 
fabrique  de  chocolat  et  pâtes  alimentaires,  meu- 
bles, etc  Séjour  de  printemps  et  d'automne  très  fré- 
quenté. —  Le  lac  de  Lugano  a  6.540  hectares. 

Lugdunum    nom',,  nom  latin  de  Lyon. 

luge  n.  f  Petit  traîneau  dont  on  se  sert  en  Suisse 
et  dont  l'usa- 
ge est  devenu, 
grâce  àlamo- 
de  .  un  sport 
dhivertrèsen 
faveur. 

luger  ;« 

v.  n.  (  Prend 
un  e  après  le 
g  devant  a  et 
o  :  il  lugrn. 
nouslugeons 

-  Se  livrer  au  ' 
sport  de  la 
luge. 

lugete  ,  6 
V  e  n  e  r  e  s 
Cupidinesque,  vers  lat.  signif.  :  Versez  des  pleurs, 
les  Vénus  etles  Amours.  Premier  vers  du  petit  poème 
de  Catulle  (3 1  sur  la  mort  du  moineau  de  Lesbie.  qu'on 
rappelle  pour  déplorer  la  perte  d'un  être  gracieux  et  joli. 

lugeur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  se  livre 
au  sport  de  la  luge. 

Lugné-Poè  (Aurêlien  Marie  Lugnb,  dit),  au- 
teur français  et  directeur  de  théâtre,  né  à  Paris 
en  1870.  Il  fonda  le  théâtre  de  l  Œuvre  (1893)  pour 
faire  connaître  les  drames  étrangers. 

lugnotte  [gno-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce d'ablette,  lé  spirlin,  appelé  aussi  lurette,  lou- 
votte,  lignotte. 

Lugny,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loirel,  arr.  et  à 
23  kil.  de  Mâeon,  près  de  la  Bourbonne;  770  h. 
Ch.  de  f.  Vins.  —  Le  cant.  a  16  comm.,  et  7.400  h. 

LugO,  v.  d'Espagne  (Galice),  non  loin  du  Minho  ; 
30.000  b  Tannerie,  chapellerie  ;  eaux  thermales.  — 
La  prov.  a  482.000  h. 

LugO,  v.  d'Italie  (prov.  de  Ravcnne),  près  du 
Senio;  13.000  h.  Vins,  eau-de-vie  de  riz. 

LugOS,  v.  de  Roumanie,  ch.-l,  du  comitat  de 
Krassô-SOrcny,  sur  le  Ternes  :  9  B00  h  Vignobles. 
Ane.  ch.-l.  du  comté  hongrois  de  Krasso-Soreny. 

LUgrîn,  comm.  de  la  Haute-Savoie,  arr  et  à 
14  kil.  de  Thonon,  sur  le  lac  de  Genève;  1.450  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

lugubre  adj.  (lat.  lugubris  .  Qui  exprime  ou 
inspire  une  sombre  tristesse  :  mine  lugubre  '  lugubre 
nouvelle.  N.  m,  Ce  qui  a  le  caractère  de  la  tristesse  : 
le  lugubre  d'une  fonction. 

lugubrement  Iman]  adv.  D'une  manière  lu- 
gubre :  le  chacal  hurle  lugubrement  dans  la  nuit. 

lui  pion.  pers.  de  la  3'  pers.  du  sing.,  des  deux 
genres.  S'emploie,  aux  deux  genres,  comme  complé- 
ment indirect  d'un  verbe,  et,  au  masculin,  comme 
complément  direct  d'un  verbe  actif,  ou  comme  com- 
plément régi  par  une  préposition,  et  comme  sujet  et 
comme  pronom  réfléchi  de  la  3'  personne.  S'emploie 
quelquefois  pour  le  : 

Tu  lui  verras  subir  la  mort  la  plus  terrible.  (Rac.) 

Lui-même,  la  personne  ou  la  chose  même.  Pour 
désigner  une  personne  indéterminée,  on  emploie  soi 
et  non  lui  '  chacun  doit  rester  chez  soi.  En  parlant 
des  choses,  ou  emploie  le  pronom  en  pour  de  lui  et 
le  pronom  y  pour  à  lui. 

Luigini  (Alexandre),  compositeur  et  chef  d'or 
chestre  français,  ne  à  Lyon.  m.  à  Paris  (1850 
auteur  d'œuvres  gracieuses:  ballets,  opéras-comiques, 
opérettes,  cantates,  etc. 

Luingne,  comm.  de  Belgique  (Flandn  Occi 

dentale,  arr.  de  Couru.  l  i 
2.260  h.  Tissus. 

Luini  (Bernardiuo  . 
peintre  de  l'école  milanai- 
se, né  à  Luino  entre  1471) 
et  1480,  m.  à  Milan  après 
1533,  élève  de  Léonard  de 
Vinci,  dont  il  continue  la 
tradition,  en  restant  per- 
sonnel et  charmant,  11  ex- 
cella surtout  dans  la  fres- 
3 ne  l  le  Couronnement 
épines,  les  fresques  de 
Saronno,  la  Passion  de 
Lugano). 

ïuire  v.  n.  (lat.  lucere. 

—  Je  luis,   nous  luisons 
Je  luisais,  nous  luision 
Pas  de  pass,  simple.  Je 
rai,    nota   luirons,   l'as  d  impér    7e  luira 
luirions.  Que  fe  '  '  '"•  d'm' 
parf.  du  subj.  Luisant,                       m.).  Briller  de 


iiai'iliiin  Luini, 


R.  Lulle. 


LUI 

sa  lumière  propre  :  les  lampyres  luisent  dan 
rite.  Eclairer  :  le  soleil  luit.  Réfléchir  la  lumière  : 
arme  qui  luit  dans  Vomhre.  Fi;}.  Se  manifester  avec 
éclat  :  l'espérance  luit  après  le  désespoir.  Un  nouveau 
iour  va  luire,  la  chance  va  changer. 

luis  animent  za  man  adi  Dune  manière 
luisante. 

luisance  [zan-se   n,  f.  Qualité  de  ce  qui  luit; 

éclat  :  la  luisance,  des  yeux  d'un  chat. 

luisant  [zan  ,  e  adj,  Qui  lui!  Ver  luisant,  le 
lampyre.  N.  m.  Etat,  qualité  de  ce  qui  luit  :  le  lui- 
sant aVum  étoffe.  Arg.  Le  soleil,  le  jour.  Pop.  Elé- 
gant, prétentieux.  N.  m    pi.  Souliers  vernis. 

luisante  [zan-te]  a.  f  Etoile  au 

les  autres  dans  une  constellation    :   la   luisante  de 
la  Lyre. 

luîsard  [zar]  n.  m.  Fer  oli 

luisette  [sè-té]  n.  f.  V.  u 

luitOS   n.     f.   pi.    Testicules  du   sanglu 

de  SUITES. 

luiton  n.  m.  Autre  forme  de  LUTIN. 

Luitpold  (Charles -Joseph -William,  prince), 
régent  de  Bavière,  né  a  Wurtzbourg,  m  .'i  Munich 
(1821-1912),  frère  du  roi  Jtfaximilien  il  el  oncle  du 
roi  Louis  II,  a  la  déchéance  duquel  il  fut  proclamé 
1S86).  Il  conserva  ces  fonctions  après  l'avè- 
nement d'Othon  I"r,  atteint  d'aliénation  mentale. 

Luitre,  comm,  d'IUe-et-Vilaine,  arr.  et  à  10  kii. 
de  Frogères;  1.360  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Luk.manier,  col  de  Suisse,  unique  passage 
carrossable  entre  l'Oberland  Unsun  (Disentis)  et  le 
Tesain  (Oliv/me  et  Bis. 

Lulea  (le),  tleuve  de  la  Suède  septentrionale, 
tributaire  du  golfe  de   Bot- 
nie ;  cours  350  kil. 

Lulea,  v.  et  port  de  la 
Suède  septentr.  i.gouv.  de 
Norrbotten),  sur  le  golfe  de 
Botnie  ;  10.000  hab. 

Lulle  'saint i.  archevê- 
que de  Mayence,  en  786  ;  il 
baptisa  Witikind,  pi  ino 
des  saxons.  Fête  le  16  oc- 
tobre. 

Lulle  (Raymond),  théo- 
logien mystique  et 
miste  espagnol,  né  à  Paï- 
ma,  surnommé  le  Docteur 
illuminé  H235-131:.  Son 
Ars  magna,  ou  Grand  art 
est  un  des  livres  les  plus 
curieux  de  la  scolastiq  Lncipale  esl  celle 

d'un  mécanisme  logique,  tenant  heu  de  jugement  et 
de  raisonnement  effectif. 

Lulle  Bourgas  ou  Bourgas,  v.  de  la 
Turquie,  en  Thrace)  sur  le  Karagateh:  10.000  h.. 
Centre  commercial.  Viet-un?  (],■-  i  :  i ,  |  -Hv  ,  ..ur  |,s 
Turcs  pendant  la  première  guerre  des  Balkans 
(28  oct-2  nov.  1912). 

Lulli  (Jean-Baptiste),  musicien  du  siècle  de 
Louis  XIV,  ne  à  Florence,  m  à  Paris  1633-1687).  11 
vint  en  France  vers  l'âge  de  treize  ans,  el  entra  .'m 
service  de  M"»  de  Mont 
pensier,  d'abord  dans  lea 
cuisîni  -I  roupe 

doses  musiciens.  Intrigant 
et  rusé,  n  gagna  la  faveur 
de  Louis  xiv.  uont  il  fut 
l'un  des  violons,  écrivit 
la  musique  des  ballets  du 
roi ,    ci  médies- 

balleta  de  Molière,  devint 
directeur  de  L'Opéra,auqucl 
il  donna  un  éclat  sïngu 
lier,  réglant  lui-même  la 
musique,  le  chant,  lad 
les  décors  et  la  mise  en 
scène.  Citons,  parmi  ses 
œuvres  :  Psyché,  !'■ 
pine,  A  rmide,  etc.  Aujoui 
d'hui  encore,  certaines  pa 
ges  de   ses  opéras  restent. 

les  unes   touchantes  et    mélancoliques,    les  autreB 
émouvantes  et  superbi  roi       1      I 

en    1664       'i  ■  -  Bapti  ■  :  -      166  ■  i  01 
(1667  1688    furent 

lullisme  [lu-lis-me]  n.m,  Systèi 

Lulle 

lulliSte  [lu-lin  I  du  lullisme. 

lulu  n.  m.  Espèce  d  alouett 
on  dessus,  qui  habite  la  plus  grande  pari  le  de  i  Bu 

ni  par 
petits  groupes  et  se  nour 
nés  et  d  in- 
sectes. 

lumachelle  [chè  h 
n,  f.  lital.  tuniachella ;  d< 

■ 

■■  où  se  trouvent 
des  débris  de  coquilles. 

lumbago 

i  ni .  lai..  D 

gion   lombaire,  ordinaire- 
ment sans  rougeur  ni  gon- 
flement, mais  qui 
père  par  les  mouvements 
ion. 

. 
Bigne  sous  le  nom  de  luin- 

abdominales,  du  rhun  > 
nerfs  mu 
reuse  suri 
C'est  le  tu 

■■  .  . 

Jours.  Le  traitement  c 
géra,  anesthésiques  lo    - 
les  formes  chroniquei  i 

\  i  f    vétér    Le    : 

forts,  une  chute  nu   un 

rieur.  Il  est  cars  i  i  aideiir  el  lo  dl 

«les  mou  .  applics 

tion  sur  les  reins  d  un  sac  6  demi  plein  de  t<  ■ 
et  par  des  fricl 
Lumbres    lun-bre],  eh.-l. dec    Pas 

arr,  et  &  12  kil 

Distillerie.  —  Le  cant.  a  34  comm.,  et  16.740  h. 
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lumen  n.  m.  (m.  lat.  signif.  lumière]  Unité  de 
flux  lumineux  dans  le  système  M    T    S     abi 

—  Encycl.  Le  lumen  est  le  flux  lumineux  éma- 
nant d'une  source  uniforme  de  dimensions  infini- 
ment petites  et  d'intensité  égale  a  une  bougie  déci 
maie,  et  rayonne  en  une  seconde  dans  l'angle  solide 
qui  découpe  une  aire  de  1"»*  sur  la  sphère  ayant 
pour  centre  la  source  et  pour  rayon  l».  V.  mesure. 

lumîe  [mi]  n.  f.  Variété  d'oranger,  dont  le  fruit 
n'est  jamais  acide. 

lumière  n.  f.  (lat.  luminaria;  de  lumen  Ci 
qui  éclaire  les  objets  et  les  rend  visibles  :  la  lumière 
au  soleil.  Flambeau,  bougie,  chandelle,  lampe  allu- 
mée :  apportez  de  la  lumière!  Jour,  clarté  du  soleil. 
Ouverture  par  laquelle  on  mettait  le  feu  à  un  canon, 
à  un  fusil.  Ouverture  par  où  le  vent  entre  dans  un 
tuyau  d'orgue.  Dans  les  instruments  de  mathéma- 
tiques à  pinnules,  petit  trou  par  lequel  on  voit  l'objet 
observé.  Dans  les  machines  à  vapeur,  orifice  des 
tiroirs  par  lesquels  s'effectuent  l'arrivée  et  la  sortie 
de  la  vapeur.  Ouverture  dans  le  corps  d'une  pompe 
par  où  s'écoule  l'eau  dans  la  manche  Orifice  mé- 
nagé dans  le  fût  d'un  rabot.  Lumière  oxhydrique, 
v.  oxhydrique.  Blas.  Yeux  des  animaux  figurés  d  un 
autre  émail  que  celui  du  corps.  Peint  Effets  «le  la 
lumière,  imités  dans  un  tableau  :  l'opposition  des 
ombres  cl  des  lumières  produit  le  clou-  obst  UT      Itta 

.  quand  les  bougies,  flambeaux,  etc 
allumés.  Fig.  Commencer  â  voir  la  lumière,  naître. 
Perdre  la  lumière,  mourir,  ou  devenir  aveugle. 
Mettre  en  lumière,  publier,  signaler,  manifester.  Se 
dit  de  tout  ce  qui  éclaire  l'esprit  :  la  lumière  'i<-  la 
foi.  Intelligence,  savoir  :  siècle  </-•  lumi  res.  Par  ext. 
Homme  de  grand  mérite,  d'un  savoir  éminent  :  c'esf 
la  lumière  de  son  siècle  Eclaircissements,  publicité  : 
tes  fripons  redoutent  la  lumière.  Source  de  vérité  : 
Dieu,  lumière  éternelle.  Allus.  littbr.  : 

C'est  du  Nord  aujourd'hui  que  nous  vient  la  lumière, 
vers   de   Voltaire   dans    son   épïtre   à  Catherine    11 
(1771).  C'est  la  contre-partie   du   vieil   adage    latin  : 
Ex  Oriente  lux.  (V.  fiât  lux.)  Allus.  hist.  De  la 
lumière  1  V.  meiir  licht. 

—  Encycl.  Physiq.  C'est  grâce  à  la  lumière,  que 
nous  pouvons  percevoir  les  objets.  Tous  les  corps,  à 
une  température  plus  ou  moins  élevée,  peuvent  de- 
venir lumineux;  certains,  comme  le  phosphore,  les 
sulfures  alcalins,  sont,  à  la  température  ordinaire, 
lumineux  dans  l'obscurité  :  on   les  appelle  phospho- 

D'autres,  comme  le  pétrole,  les  solutions  de 
sulfate  de  quinine,  s'illuminent  quand  on  du. 
eux  un  faisceau  lumineux  :  on  les  appelle  fluorescents. 

La  théorie  de  la  propagation  de  la  lumière  géné- 
ralement adoptée  aujourd  hui  est  celle  de  Huyghens. 
d'après  laquelle  les  molécules  des  corps  lumineux 
sont  animées  de  mouvements  vibratoires  très  ra- 
pides. Ces  mouvements  se  transmettent  par  des 
vibrations  ondulatoires,  se  propagent  dans  tous  les 
sens  grâce  à  un  fluide  impondérable,  Yéther,  qui 
serait  répandu  partout.  Léther  serait  par  rapport 
aux  ondes  lumineuses  ce  que  l'air  est  par  rapport 
aux  ondes  sonores:  c'est  là  la  théorie  det  ondula 
tions,  qui  a  remplacé  la  théorit  de  l  émission,  dans 
laquelle  on  supposait  que  les  corps  lumineux  émet- 
tent dans  toutes  les  directions  des  particules  lumi- 
neuses impondérables  se  mouvant.cn  ligne  droite 

La  lumière  donne  naissance  à  un  grand  nombre 
de  phénomènes  :  réflexion,  réfraction,  diffusion,  etc. 

La  vitesse  avec  laquelle  se  propage  la  lumière  s 
été  déterminée  pour  la  première  rois  par  Rœmer  en 
1676,  à  l'aide  d'observations  astronomique  i 
mesure  fut  reprise  depuis  par  des  procédés  différents 
on  a  trouvé  pour  cette  vitesse  environ  300.000  kilo- 
mètres  â  la  seconde.  Le  temps  que  met  la  lumière, 
en  moyenne,  à  aller  du  Soleil  a  la  Terre  s'appelle 
équation  de  la  l'uni*  iv.  i  V  temps  est  apprnMmative 
ment  de  8  m.  18  s.  V.  or-Tiq^E.   photomktrif    o    i 

I.A.TION.  MESURE,  POLARISATION,  RÉFRACTION,  RÉ- 
FLEXION. 

Lumière  froide,  "n  nomme  ainsi  la  lumière  n'en 
^endrant  aucune  chaleur    Ainsi    la  phosphon 
la  fluorescence  de  cerl 
a  vapeur  de  mercure  donnent  de  la  lumière  froide. 

—  Thérap.  La  lumière  agit  sur  i  -US    les    êtres  vi- 

elle  favorise  l'éclosion    de       por<     des  végé- 
taux,  des  œufs  il  animaux,  assaini!   les  habitations, 
certaine!    réaction     chim iques,  détruit  les 
microbes,  empêche   la  naissance  de 
des  moisissures,   etc,    La   thérapeutique   l'ul 

faisant  pr mer  au   s..],  il  certains  i  ali  atis   de    la 

nutrition.  Lee  radiations  colorées  agissent  sur  dl 
verses  dermatoses  c'esi  ainsi  que  rïnsen  a  guéri 
le  lupus  et  que  Ion  trait,  ie  anémiques  par  des  bains 
de  lumière  rouge,  les  neurasthéniques  par  de  la  lu- 
mière  bleue.  On  a  cherche  aussi  a  utiliser  les  bains 
de  lumière  blanche  pour  faire  maigrir,  mais  les  ré 

sultats  ne  sont  pas  constants. 

Lumière   (Louis-Jeanl,   chimiste  ei   industriel 
né    '   Besançon  en  1864,  membre  de  l'Aca- 

dè ■  des  sciences    1919  ,  connu  i ■  ■  es 

.i  la  photographie,  sa   mise  nu  point  du  \,v 
■  :  son  procédé  de  photographie 


■> 


%•"■ 


Louis  i  . 


Auguste  Lumi 


■  ife-MARii  Louis  Nico 

■ 

..  ■■■..■■  i  auteur  d.-  travaux 
pei  sonm  I  la  technique 

■  '(ue. 

lumignon 

I  andelle,  d'un-   lampe  al  !       ■  boui  de 

. 
luminade  n.  f    du  lat  lumen,  inis,  lumière). 

i"  ehc  aux  flan.! 
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luminaire  [nè-re]  n.  m.  (lat.  ceci,  luminare). 
Ensemble  des  cierges,  torches  dont  on  se  6ert  â 
1  église  pour  le  service  divin  ou  pour  éclairer  un 
édifice,  une  cérémonie  quelconque  :  payer  des  frais 
élevés  de  luminaire.  Eclairage  en  général.  Fig.  Astre, 
flambeau,  lumière. 

LuminaiS  [ne]  (Evariste-Vital),  peintre  fran- 
çais, né  à  Nantes,  m.  à  Paris 
Wïi  -IS96).  Il  a  traité  des 
sujets  bretons  ou  d'histoire  : 
Pilleurs  de  mer.  les  Enerx  es 
de  Jumièges,  Brunehaut,  etc. 
Un  dessin  juste,  un  ton  vrai, 
une  pâte  solide,  de  l'obser- 
vation et  de  l'humour  carac- 
térisent ses  œuvres. 

luminariste  fris-te]  n 

m.    Peintre    qui    répand    la  , 
lumière  dans  ses  tableaux. 

luminescence  fnès- 
san-se  u.  f.  Action,  poui  oir 
d'émettre  des  rayons  lumi- 
neux        le    radium    est    un 

loué  de  luminesi  ■  nci  Liuninais 

Leplatinocyanure  de  baryum 

luminescent   BOUS  V influence   des   rayons  X, 
quand  il  est  a  l'état  solide. 

luminescent  [nès-san],  e  adj  Qui  a  le  pou- 
voir d'émettre  des  rayons  lumineux 

lumineusement  [zeman]  adv.  D'une  ma- 
nière lumineuse  ;  avec  une  grande  clarté  :  exposer 
lumineusement  une  affaire. 

lumineux,  euse  [neu,eu-ze]  adj.  (lat.  lumi- 
nosus).  Qui  a,  qui  jette  de  la  lumière  :  corps  lumi- 
neux Fin.  Qui  saisit  promptement  la  venté  :  esprit 
lumineux.  Clair,  d'une  vérité  frappante  et  qui  se  ré- 
vèle tout  â  coup  :  idée  lumineuse.  Fontaine  lumi- 
neuse, V.  FONTAINE. 

luminier  [ni-el  n.  m.  Celui  qui  prenait  soin  du 
luminaire  dans  une  église. 

luminifère  adj"  Qui  porte  la  lumière  Véther, 
qui  transmet  l<i  lumière  par  ses  oîidulations,  est 
luminifère. 

luminosité  [m]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  lu- 
mineux :  la  luminosité  du  ciel  italien. 

lumme  ou  lumne  n.  m  Genre  d'oiseaux  pal- 
mipèdes, comprenant  des  guillemots  de  grande  taille, 
à  plumage  épais,  brun 
foncé  en  dessus,  blanc 
en  dessous,  dont  on 
connaît  cinq  espèces 
des  régions  boréales  : 
en  hiver  les  tummes 
descendent  parfois  jus- 
que dans  la  Méditer- 
ranée. 

Lummen,  comm. 

de  Belgique  (Limbourg, 
arr.de  Hasselt)  ;  3.360  h. 

lump  [/oïip'l  n.  m. 
Nom  vulgaire  du  cy- 
cloptère  ,  poisson  dit 
aussi  gros  mollet  et 
lièvre  de  mer. 

lumps  [lo?ipss]  n. 
m.  (m.  angl.).  Sucre  de  qualité  inférieure,  mal  cris- 
tallisé, et  en  morceaux  au  lieu  d'être  en  pain. 

luna  n.  m.  Marbre  blanc  d'Italie,  dit  aussi  car- 
rare. 

Luna  [Alvaro  de),  connétable  de  Castille,  mi- 
nistre et  favori  du  roi  de  Castille  Jean  II,  né  vers 
la  fin  du  xiv*  siècle,  m.  en  1*53.  Il  vainquit  les 
Maures  à  Higuera  (1431),  combattit  la  vieille  féo- 
dalité ;  mais,  s'étant  attiré  le  ressenti  ment  de  Jean  II, 
il  fut  arrêté  â  Burgos,  enfermé  dans  une  cage,  et 
amené  à  Valladolid  pour  y  être  décapité.  Dans  le 
Romancero  espagnol,  un  grand  nombre  de  romanceB, 
relatives  surtout  à  sa  chute  et  a  sa  mort,  lui  sont 
consacrées. 

Luna    Pierre  del.  V.  Benoit  XIII. 

Lunain  le),  rivière  de  France,  née  dans  un 
étang  â  '*  kil.  au-dessus  de  Courtoïn  (Yonne).  Elle  se 
jette  dans  le  Loing  à  Epizy,  après  53  kil.  de  cours. 

lunaire  [nè-re]  adj.  Qui  appartient  a  la  hmc  : 
le  disque  loua  ire.  Qui  a  la  l'orme  d'un  croissant. 
il/ois  lunaire,  durée  d  une  révolution  de  la  lune 
autour  de  la  terre.  Année  lunaire,  durée  de  douze 
mois  lunaires. 

lunaire  W-re]  n.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

—  Encyi'i,.  Les  lunaires  tirent  leur  nom  de  l'aspect 
de  leur  fruit,  plat  et  large,  d'un  brillant  argenté 
et  de  la  forme  de  croissant  que 
possèdent  leurs  graines.  On  en 
connaît  deux  espèces,  de  l'Eu 
rope  et  de  l'Asie.  On  cultive  la 
lunaire  bisannuelle  pour  l'orne 
ment  des  vases  de  fleurs  ;  elle 
i  i  plu-  connue  sous  les  noms 
de  satin  fi  anc,  médaille,  mo?i- 
naie.  du  pape. 

lunaison     >,.'    son  |  n    f. 

I  ;paci  de  temps  compris  entre 
ileux  n  mi  iv  elles  lunes  consécu- 
tives  la  lunaison  est  de  29 jours 
y?  h.  44  m.  3  s.,  S.  Syn.  mois 
H'NAIRE.    V.   LDHB, 

Lunas    [?iass\  ch   -1.  de  c. 

Hérault  ).  arr.   et  à  53  kil    de 

Montpellier,  non   loin  de  l'Orb  : 

1.190  h.  Ch.  de  f.  M.  —  Le  cant. 

a  13  comm.,  et  6.900  h. 

lunatique  adj.  et  n  de 
lune).  Fantasque,  capricieux, 
dont  l'esprit  est  supp  '  1, munir 

suivant    les   phases   de    la   lui 

eiirtrcfére  lunatique.  Art  vétér.  Se  dit  d'un  cheval 
atteint  d'ophtalmie  périodique,  affection  qu'on  attri- 
buail  autrefois  aux  influences  de  la  lune. 

Lunay,  comm  de  Loir-et-Cher,  arr,  et  à  H  kil. 
de  Vendôme;  i.240  h     Lunetiers).  Chaux. 

lunch,  [pr.  angl.  leun'tch']   n.  m.  (m.  angl).    En 

Angleterre,  repas    léger  du  milieu  du  jour,    entre  le 

petit  déjeuner    brearfast)  et  le  diner  iainner).    Il    se 

u.  l'ordinaire  de  deux   services  chauds  ou 
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froids  et  d'un  dessert.  (En  France,  le  mol  lunch 
se  prend  souvent  dans  le  sens  de  ■■  goûter  »  Quel 
quefois,  aussi,  le  lunch  remplace  un  déjeuner  ;  ainsi 
a  l'issue  d'un  mariage,  on  convie  les  assistants 
à  venir  prendre  une  collation,  où  l'on  serl  des  mets 
froids,  des  friandises,  «-te.,  qui   se  mangent  debout. 

Sj  il     l-i  I4CUEON, 

I  iliirh.-l      !uu  ehe    v.  n.  Faire  un  lunch. 
Lund,  v     de    la  Suéde    méridionale:    19-000  h. 

Université  célèbre.  Belle  cathédrale  romane  du 
xn°  siècle.  Tanneries,  raffineries   draps, 

lundi  n  m  > i ■  i  lat,  luna,  lune,  et  dits,  Jour}. 
Le  jour  de  la  semaine  qui  suit  Le  dimanche.  Lundi 
gras,  dernier  lundi  du  carnaval,  celui  qui  précède  le 

commencement  du  carême.  Lundi  saint,  lundi  de  la 
semaine  sainte,  Pop.  Faire  le  lundi,  ne  pas  travailler 

le  lundi. 

Lundi  [causeries  du),  par  Sainte-Beuve.  V.  CAU- 
SERIES. 

lundiste  [dis  te]  n.  m.  Ecrivain  qui  (ait  un  ar- 
ticle de  critique,  chaque  lundi,  dans  un  journal. 

Lundqvist  Ernst),  littérateur  suédois,  né  a 
Nykœping  en  1851,  auteur  de  comédies,  de  prover- 
bes, de  contes  et  de  romans. 

lune  n.  f.  lat.  luna).  Satellite  de  ta  terre,  autour 

de  laquelle  elle  tourne.     Clarté    que    la    lune  envoie 

à  la  terre  :  se  promener  au  clair  de  lune.  Lunaison, 

mois  lunaire.  Satellite  dune  planète  quelconque. 
Fig.  Disposition  d'esprit,  caprice,  à  cause  de  l'in- 
fluence que  l'on  attribuait  autrefois  à  la  lune.  Etre 
dans  la  lune,  n'avoir  pas  l'esprit  présenl  à  ce  qui  se 
dit  ou  se  t'ait.  Pop.  Visage  rond,  jouffiu.  Derrière. 
Dans  les  jeux  de  paume,  trou  place  au  haut  de  la 
muraille  du  côté  du  toit  où  l'on  sert.  Phases  de  la 
lune,  changements  d'aspect  qui  se  produisent  pour 
nous  dans  la  partie  éclairée  de  la  lune.  Nouvelle 
lune,  phase  de  la  lune,  dans  laquelle  elle  se  trouve 
placée  entre    le    soleil    et    la    terre    et    nous  offre  sa 

(ace  obscure.  Pfeine  lune,   phase  de  la  lune,  dans 

laquelle  la  terre  se  trouve  placée  entre  le  soleil  et 
la  lune,  et  ou  celle-ci  nous  montre  sa  face  éclairée 
tout  entière.  Lune  rousse,  qui  commence  au  mois 
d'avril,  et,  le  plus  souvent,  est  accompagnée  de 
gelées  ou  de  vents  froids  et  secs.  Fig.  Période  de  la 
vie  de  ménage  caractérisée  par  des  querelles.  Lune 
pascale,  qui  sert  a  la  fixation  des  fêtes  religieuses. 
[C'est  la  pleine  lune  du  jour  de  l'èquinoxe.  ou  qui 
suit  ce  jour.)  Lune  de  miel,  premier  mois  de  mariage. 
Lune  d  eau,  nënufar  blanc.  Crachat  de  ta  lune,  nom 
vulgaire  du  nos  toc.  Poisson  lune,  v.  môle.  Fig. 
Vouloir  prendre  la  lune  avec  les  dents,  vouloir  une 
chose  impossible.  Demander  la  lune,  demander 
L'impossible.  Faire  voir,  montrer  la  lune  eu  plein 
midi,  abuser  de  la  crédulité  de  quelqu'un.  Faire  un 
trou  à  la  tune,  s  en  aller  furtivement,  sans  payer  ses 
créanciers.  Vieilles  lunes,  temps  passé. 

—  Encycl  La  lune  est  un  satellite  de  la  terre.  Les 
observations  astronomiques  permettent  d'établir  que 
ta  lune  décrit  autour  de  la  terre  une  ellipse  dont  ta 
terre  occupe  un  des  foyers,  dans  un  mouvement  réglé 
par  la  loi  •les  aires,  c'est-à-dire  que  les  aires  ba- 
lavée*  par  le  rayon  vecteur  joignant  le  centre  de  la 
terre  au  centre  de  la  lune  sont  proportionnelles  aux 
temps  employés  à  les  décrire  :  cependant,  les  écarts 
ou  inégalités  sont  assez  considérables.  De  pins,  elle 

l 'ne  sur  elle-même  en   un  temps  précisément  égal 

a  celui  de  sa  révolution  autour  de  la  terre. 

La  lune  a  un  diamètre  apparent  duul  la  valeur 
moyenne  31'  8"  est  sensiblement  égale  àccllc  du  s'oleil. 

L'orbite  de  la  lune  est  incliné  sur  le  plan  de 
1  écliplique  d'un  angle  variant  de  Son'  II"  a  ;>»  17'  iW 
en  173  jours  ;  la  ligne  des  nœuds  (intersection  de 
L'orbite  lunaire  avec  le  plan  de  l'écliptique)  a  un 
mouvement  rétrograde  uniforme  et  accompli!  une 
révolution  en  18  ans  2/3  environ 

La  révolution  sidérale  de  la  lune  est  le  lemps 
compris  entre  deux  conjonctions  successives  de  la 

lune    avec  n\u-  nienic   étoile;    elle    est   égale   a   J7  j 

7  h.  43'  n''.;. 

La  révolution  si/nodigue  est  le  temps  qui  s'écoule 
entre  deux  phases  v.  plus  loin)  consécutives  de 
même  nom.  Le  soleil,  la  terre  et  la  lune  se  retrouvent 
alors  dans  les  mêmes  positions  relatives.  Elle  est 
égale  a  29  j  12  h  iV  2",  9.  On  l'appelle  encore 
lunaison  ou  mois  lunaire. 

II  y  a  syzygie  lorsque  la  lune  et  le  soleil  sont  en 
conjonction  on  en  opposition;  quand  leurs  longitudes 
diffèrent  de  90°,  le  soleil  et  la  lune  sont  en  quadra- 
ture. Fendant  le  jour  astronomique  qui  suit  une 
conjonction,  on  compte  1  pour  Y  âge  de  la  lune, 
puis  2.  3.  etc..  les  jours  suivants  ;  cet  âge  peut  arri- 
ver à  29  ou  30. 

La  parallaxe  horizontale  de  la  lune  varie  de 
53'  o!i"  à  ijl'  30".  On  en  déduit  que  sa  distance  à  la 
terre  varie  entre  04.  et  56  rayons  terrestres.  En  chif- 
fres ronds,  cette  distance  est  de  (i0  rayons  terrestres, 
environ  384.000  kil.  Le  rayon  de  la  lune  est  les  3/11" 
do  celui  de  la  terre  et,  par  suite,  son  volume  le  cin- 
quantième environ  de  celui  de  la  terre. 

La  lune  est  visible  parce  qu'elle  nous  réfléchit  les 
rayons  du  soleil,  et  on  conçoit  que.  suivant  la  posi- 
tion respective  du  soleil  et  de  la  lune  par  rapport  à 
nous,  celle-ci  présente  des  aspects  ou  phases  diffé- 
rents. La  figure  ci-dessous  donne  l'explication  de  ces 
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phases.  Nous  avons  représenté  dans  chaque  position 
de  la  lune  son  cercle  d'illumination  II,  qui  sépare 
la  partie  éclairée  de  celle  qui  est  dans  l'ombre  et  son 
cercle  du  contour  apparent  CA,  qui  limite  l'hémi- 
sphère vu  de  la  terre. 
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1..1  un, yp  elle  lune  dure  7  J   1  j.  de  la  conj 1 à 

la  quadrature.  La  lune  passe  alors  au  méridien  entre 
m  ai  et  1',  li.  du  soir.  Le  premier  quartier  va  jusqu'à 

l'opposili il  dure  il  j.  1/4  ;  la  lune  passe  alors  au 

méridien  de  G  h.  du  soir  :,   1 u    r  esl  ensuite  la 

pleine  lune,  qui  va  Jusqu'à  la  nouvelle  quadrature  , 
elle  dure  7  j.  3/4.  l.a  surface  visible  diminue  tous  les 

jours  ;    la  lune   pas  ■<  1 ridien  de  minuil   à  6  b. 

du  matin.  Enfin,  le  dernier  quartier  va  de  la  quadi-a 
turc  a  la  conjonction,    et  la  lune  passe  au  méridien 

de  d  li    du  matin  a  midi     Aux    environs    du    d 1  ' 

quartier,  la  partie  de  la  lunequi  théoriquement  doit 

être  dans   l bro  peut   être  aperçue   là  nuit.   Elle 

po  ïède  une  légi  ve  teinte  frise  violacée  .  c'est  la 
ïumtére  ■  endrée  Cel  éclairemcnl   est  dû  a  nue  ré 

llexion  dilluse    provenant  ■[•    la  partie  de  la  terre  qui 

m-  1  rouve  ali  >rs  éclairée 

Le  cycle  lunaire  comprend   19  années  juliennes, 

soit   -'  :  i  lunaisons  -)-  1  h    28  m    38  8.  B.  Apre-  un    tel 

cycle  les  nouvelles  lunes  reviennent  aux  mêmes  dates 
Certaines  lunaisons  ont  reçu  des  noms  particu- 
liers \  l'èquinoxe  d'automne,  la  lune  se  lève  peu 
dant  plusieurs  jours  presque  a  la  même  heure  c  1  1 
la  lune  de  moisson  :  la  pleine  lune  suivante  est  la 
lune  ./"  chasseur.  A  l'èquinoxe  de  printemps,  le  re- 
tard dans  le  lever  esl  maximum  ;    la  lune  qui,  1 

mencant  en  avril  devient  pleine  a  la  lin  de  ce  mois 
ou  plus  généralement  dans  le  couranl  de  mai,  est  la 
lune  eMio.se      v   pins  loin      l ,a  lune  pascale  est  la 

pleine  lune  du  JOUI'    de    1  equiimxe,    OU    qui     suit     CC 

jour  ;  elle  serl  ;i  déterminer  L'échéance  de  la  fête  de 
l'âqnes.  V.  Pâques, 

La  lune  est  un  corps  opaque  :  elle  n'est  visible  que 
parce  qu'elle  nous  réfléchit  la  lumière.  On  remarque 
sur  sa  Burface  des  lâches  permanentes,  qui  provien- 
nent de  l'ombre  portée  par  de  hautes  montagnes. 
On  a  pu  évaluer  la  hauteur  de  certaines  d'entre  elles 
en     mesurant    ces   ombres   portées  ;   de    hauts    pies 

peuvent  atteindre  8 >  mètres,  et  on  distingue  à 

leur  sommet  des  cratères  circulaires  avec  pilons 
centraux  ;  ce  sont  des  cirques  de  dimensions  très 
variables,  dont  certains  peuvent  atteindre  ~j;;n  kilomè- 
tres de  diamètre.  Depuis  longtemps,  on  a  dressé  des 
cartes  orthographiques  de  la  lune  et  donné  des  noms 
à  toutes  les  singularités  qu'on  aperçoit  sur  sa  surface. 

l>e  plus,  ces  taches  nous  apparaissent  toujours  à 
la  même  place  par  rapport  au  centre,  ce  qui  prouve 
que    la  lune    nous  présente  toujours  la  même  face  ; 
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attribuée   i  Liilli    i  c    mu  icii       onl    61 le   nom- 

bn  uses    \  ,n  i., sur   ce   tin  nu    si    sin  pli    ■ 

régulièrement  rj  11 ■ 

Lune  de  miel  la),  tableau  pai  Lccoml  de  Nouy 
Y    p,  m;      a  Vcni  e    au    X'  r    siècle     deux 

mai  lés  vont  en  g lolc    donl  la  voile  est  1<    fej 

gonflée  pai  la  bi  i  ;c   Toile  th I  gi  acieuse 

luné,  6  adj  En  forme  de  croissant,  échancréen 
croissant,  affecté  de  Lunui  e  bois  luné.  Fam  • 
dans  une  certaine  disposition  d  humeur,  u»i  a  subi 
1  influence  de  la  lune  à  cause  de  l'influence  d  termi- 
nante qu  on  attribuai!  autrefois  à  la  lune  :  être  bien, 
/util  luné, 

Luneau  de  Boisgermain  Pierre  Jo    ph 

Françoi      lu  Lérateur  f é  à  Iï  soudun.  m.  a 

Paris  i  12-1  "i  ,  adversaire  des  Encyclopédistes  , 
auteur  d  un  (  'ours  ■!■■  I  au-,  m-  italii  nnt 

Lunebourg  oour].  v  forte  de  Prusse  [Hano- 
vre), sur  l  Ilmenau  ;  27.800  h.  Grand  commerce  de 
chanvre. 

luneburgite  n.  f  Borophosphate  naturel  de 
calcium  hydraté 

Luné  glane  la  pays  d  Italie  dan  les  provin 
ces  de  Parme,  Madone  et  Massa.  Détaché  de  la  Tos- 
cane en  1847,  il  fut  réuni  au  duchi  do  Modènc  \ 
prïnc.  Pon  rauMOLi. 

lunel    url   n.  m.  Itlas.  Nom  donné  parfois  à  la 

réunion  de  quatre  croissants. 

lunel  nél  ii.ni  Vin  muscat,  que  l'on  recolle 
aux  environ    de  Lunel     une  bouteille  de  lunel 

Lunel,  d.  I  de  ,•   [Hérault),  arr   età24kil   de 
Montpellier,  sur  le  canal  de  bvnet  .  8.270  h     /  uni  ' 
fois  .  Ch  de  f.  P.-L.  M.  Vins.  —  Le  cant,  a  l2comm 
cl  10.000  h. 

Lunel-Viel,  i im    de  l'Hérault,  arr.   cl  à 

20  kil  de  Montpellier;  i  380  h.  Ch  de  i.  P.  L.  M. 
Vins  muscats. 

lunement  [mon  n  m.  Fil  grossier,  que  l'on 
fabrique  avi  c  di  s  i  loupe  blanchies  et  donl  on  fait 
des  mèches, 

Luneray,  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  arr. 
et  a  17  kil.  de  Dieppe  ,  1  350  h.  Ch.  de  f.  Et.  Toiles, 
rouenneries, 

Lunery,    comm.   du   Cher,  arr.    et   a   23    kil. 
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iï   peut   conclure  que    la    lune    tour ;nr  elle 

même  pendant  le  même  temps  quelle  mcl  à  tourner 
autour  de  la  terre.  En  réalité,  l'axe  de  rotation 
n,  i.-ini  pas  rigoureusement  perpendiculaire  au  plan 
de  1  orbite  lunaire,  il  en  résulte  que,  périodiquement, 
se  trouve  découverte  ou  cachée  autour  des  pôles  une 
région  de  6°  31)'  :  c'est  la  libration  en  latitude.  Il  y 
a  également  une  libration  en  longitude,  due  à  sa 
translation  non  constante,  qui  fait  apparaître  ou  se 
cacher  un  fuseau  latéral.  En  somme,  le  mouvement 
de  la  lune,  comme  on  le  voit,  est  assez  complexe  : 
sa  trajectoire  n'esl  pas  fermée  :  elle  passe  successif  e 
m- m  de  part  et  d'autre  de  la  trajectoire  de  la  terre. 

La  lune  nous  apparait  sans  symptôme  de  vie,  sans 
main te-ta lion  mécanique,  ni  géologique.  Elle  n'a 
pas  d'atmosphère,  car  la  réfraction  des  rayons  tan- 
gents à  sa  surface  et  issus  d'une  étoile  n'est  pas 
appréciable.  Dans  ces  conditions,  il  n'y  a  pas  d'eau 
à  sa  surface,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  est  très 
accidentée.  Certains-  pics  très  élevés  peuvent  appa- 
raître comme  des  points  brillants  isolés  au  delà  du 
terminateur,  c'est-à-dire  de  la  ligne  de  séparation 
des  parties  éclairées  et  obscures  du  disque  lunaire. 

—  Hortic.  Lune  rousse.  Suivant  les  jardiniers,  la 
1 rousse  gèle  et  roussit  les  jeunes  bourgeons  ex- 
posés à  sa  lumière  Cet  effet  s'explique,  sans  l'inter- 
vention de  la  lune,  par  le  rapide  rayonnement  qui 
refroidit  et  qui  gelé  les  végétaux  sous  un  ciel  serein 
quand  la  lune  est  brillante.  Lorsqu'il  y  a  des  nuages 
au  ciel  et  que,  par  conséquent,  la  lune  est  cachée, 
le  rayonnement  est  beaucoup  plus  faible  et  le  n  froi 
dissement  moins  considérable.  Ainsi,  la  lune  n'esl 
que  l'indice  et  nullement  la  cause,  et  la  prétendue 
Influence  de  la  lune  rousse  est  aujourd'hui  reléguée 
parmi  les  préjuges  populaires. 

Lune  (monts  de  i  \  ou  djebel  el-Kamar 
ou  Koumr,  chaîne  hypothétique  que  les  géogra- 
phes, jusqu'au  milieu  du  xiv  siècle,  plaçaient   dans 

i  Ati  ique  equaioriale,  et  ou  Le  Nil  était  censé  pieu 
dre  sa  source 

Lune  [Au  clair  de  la),  célèbre  chanson  populaire 


Je  nai  plus  de    feu  ,    Ouvroinoi  la    porte 
dont  l'origine  est  inconnue.  Les  paroles  ne  sont    pas 
antérieures  au  xviii"  siècle.  La   musique   en  a   été 


n  le  i  lier  ,  2  isu  b    i  b   de  f.  Orl.  Mé- 


Filet  ou  truble  servant  à  pren- 


de  IJourgc 
tallurgie 
lunet  m    n. 

dl'e    les    crevettes 

lunetier  [ti-ê  ,  ère  n,  cl  adj    Fabricant,  mar 
chaud  de  lunettes     marchand  lunetier. 

lunetière   n  ■■  <■•■  n.  f.   de  lunette,  par  allusion 
à  la  forme  du  fruit.)   Nom  vulgaire  des  biscutelles. 

lunette  [né-te]  n.  f.  (de  lune,  à  cause  de  la 
forme  .  Instrument  d'optique,  destiné  à  faire  voir 
les  objets  d'une  manière  plus  distincte  :  la  lunette 
de  Galilée .  Lu- 
nette tTapproche 
ou  longue  -  eue  , 
qui  grossit  ou  qui 

i  ;i  p  p  r  o  e  li  e   I  e  s 

objets  éloignés  . 
Lunette  astrono- 
mique .  înstru- 
ineni  destiné  à 
1  observation  de, 
astres .  Lunette 
méridienne ,  lu  - 
nette  astronomi  - 
que  mobile  au 
tour  d'  un  a  x  e 
perpendiculaire 
à  sa  di  rec  tion 
optique  et  qui  ne 
peui   -e  déplacer 

que  dans  le  plan 

du  n..  ridien     V. 

ASTRONOMIE     LU- 

,,,  tte  pyromètri- 

,i  n  e ,    pj  romêtre 

1   v  n  1   il  e 

de  t  e r m i n c i  i  a 
température  d  un 
four ,    du    soleil 
etc    par  i  i  ée   s 
distance    Ouver- 
ture ronde  d'une  chaise  percée  Trou  de  la  guil 
par  lequel  passe  la  tête  du  condamné,  Os  fourcha  i 
l'estomac  d  un  oiseau.  Partie  extérieure  de  la  boite 
d  une  n lie  sur  laquelle  est  fl  leé  le    verre     Disque 

annulaire     | r     calibrer     les      projectiles.      Vortîf. 

Ouvrage  composé  de  deux  faces  et  de  deux  flancs 
et  ouvert  a  la  gorge,  Archit,  Evidement  formé  pat 
la  rencontre  de  deux  voûtes  en  berceau  dont  i  une 
est  plus  liante  que  l'autre.  Cavité  circulaire  percée 
au  centre  d'une  voûte  d'arête  pour  donner  du  jeu. 
Petite  fenêtre  pratiquée  dans  un  toit  Canal  au 
moyen  duquel  le  feu  d  tin  four  d<  terril  c  échauffe 
les  petit    fourneaux  adjacents.  Mécanisme  destiné  à 


Lunette  astronomi  nie. 


LUN 


—  loti  — 


LUS 


in    Petite 

rondelle  pi  rcée  au  centre  d'un  trou  gros  comme  une 
tête  d'épingle  que  l'on  plai  d<  u  delà  chambre 
du  fusil.  Cela  permet  au  tireur 
de  mieux  1 1  iei'  l<  i  a;  on  \  ïsuel 
de  l'œil  pa  an  l  |  1 1  li  trou  di 
la  rondelle,   ce  qui    l'ail  que  l< 

ffuidon    '■  détache  mieux   sur 
a   cible      I  d  étambot 

orifice    percé    dan     I 
avant,    pour    le    pa 
1  arbre  de  l'hélice   Fig    Regar- 
<i>  /■  par  le  gi  >s  !  ■•<"  de  lu  lunet- 
te, voir  le  ■  i"  tit.  l'i 
Deux    ¥i                      blés    dans 

une    même    enc ■'■        '"" 

paire  de  lunettes   Petits  r i- 

de  feutre  qu'on   met,  dans  les  C,    angles    d'épaules; 
manèges,  à  cote  des  yeux  d'un  D,  gorge, 

cheval  ombrageux,  £ool.  Ser- 
pent à   lunette*    le   naja  haje  ou  cobra  de  l'Inde. 
—  Encycl.  "ii  e  '  mynpi  ou  presbyte,  suivant  que 
la  vision  ii  Luncri    lance  moindre  ou 


'■**t&*éfc^*3l&^ 


[.unetti     0,  capital?; 
faces  ;     11.     flancs  : 


LUNETTES  :  1.  A  bride  mude  tn.tlmiiMhriir;  :  '2.  A  contre- 
écrou    robinetterie      3    Cai  rée,   pour  larauder;    i.  Itonde,  < 

p ■  rayons  de   bicyclette;  5,  A  parer  (corrôierie)  ;   6.  De 

mécanicien      7,    I»'1    casseur  de   pierres:    k.    De    forgeron; 

D   Ordinaires    10    D'automobiliste;  il,  D'approche. 

plus  grande  que  la  distance  normale.  On  remédie 
.i  ci  inconvénients  a  l'aide  de  lunettes,  qui  doivent 
porter  des  verres  biconcaves  dans  le  premier  cas, 
et  biconvexes  dans  le  second  Ceux-ci  diminuent  la 
divergente  des  rayons  lumineux  et  tes  fonl  conver 
ger  vers  la  rétine  ;  ceux-là,  au  contraire,  diminuent 

la  convergence  de  a     raj t  rétablissent  ainsi  la 

netteté  de  la  vue  L'invention  de  ci  genre  de  lunettes 
a  été  attribuée  à  Roger  Bacon,  mais,  d'après  un  texte 
ancien,  leur  usage  était  connu  en  Europe  dès  l'an- 
née 1150  et  1<  ■  '   ninois  .se  servent  de  lunettes  depuis 

les  temps  le  ■  plu    b  ii  ntains. 

Les  lunettes  dites  lorgnette,  longue-vue,  télescope, 
servent  a  grossir  ou  à  rapprocher  les  objets,  Le 
groi  is  ru.,  ni  i  i  obtenu  par  des  combinaison;  de 
renliUes  de  verre   généralement  réparties  en  deux 

troupes  :  oculaire  ci  objectif  Leur  invention  est  due 
un  lunetiei  hollandais  nommé  Mctina,  ou  plutôt  à 
es  enfants,  qui  placèrent  fortuitement,  et  par  un 
simple  jeu  un  verre  concave  en  face  d'un  verre  con- 
vexe Cette  invention  date  de  1609  L'année  suivante, 

cette  déc  uvertc  étant    part ■    a   la  ci  inaîssance 

de  Galiléi    >  el    h me  di    génie  ne  tarda  pas  a  y 

apporter  de  grands  perfectionnent  ni  .  La  lunette 
astronomique  est  duc  6  Kepler.  Aujourd'hui,  on 
construit  des  appareils  gigantesque  .  qui  font  appa- 
raître le  objets  deux  ou  trois  mille  fois  plus  grands 
en  les  rapprochant 

Les  lum  tu  ■  à  pri  tmes   lunettes  ou  jumelles  prit 

sont   composées  d'un  objectif  convergent 

et  d'un  oculaire  convergent,  entre  lesquels  sont  dis- 


0/> 


\Oc 


■■    ilèt    Qb,  objccli ■■■■!; long  loyei  . 

I  <     ■  culaii  o  dîvei  genl,    \  B,  ohjel    ob  ici  ■  t      \'  B',  image 

renvoi i nia  psi    l'objectif  convergent  ;    \"  B",  Image 

et  '■' uidic  pai   la  lentilli    di  ■  i   ente  el  telle  que 

la   péri  oil  loni    l'œil  esi  pi rriere  de 

l'oculaii  i' 

pi        i    .    ..  .  oeôles  s  double  réflexion  totale. 

Sous  un   petit"    lumi    un  tel  ei      mbli   pei  mef  d'ob 
tel  lui  oup  plus  fort   que  dans 


; <■ 


i . 
ol     AB,  i nés  Isocèles  droits  a  douliK    i 

■ 

la  lunette  de  Galilée  et,  touf   en  resta 

neu\,  d'emhi  a    i  t  un  oho  np  \  jumbllk, 

i  .      lii  posi  "/"    «i'-  iment  d 

ph n ei  le-,  tria  petits  objet;   qui  Cchappcnl   à  la  vue 


Armes  de  Luné  vil  te. 


simple,  comme  les  infusoires,  appelés  pour  celaani- 
■  i  i  .!■-<  opiques, 
lunette   nè-u  ,  e  adj  Qui  porte  sur  la  tétc  des 

taches  rappelant  la  forme  des  lunettes. 

lunetterie  ne  te  ri  a.  t'  Art  ou  commerce  de 
lunetier. 

lunettier  [nè-ti  i  n   m   V,  lunetier.. 

Lunéville,  ch  -1.  d'aï  r.     Mi  urthi  i  I  Moselle  , 
sur  la  Meurtbe.   Ch-  de  i'   E  .  a   26  kil.  de  Nancj 
23.270  1»     Lunévillois  ,    Filatures,    faïencerie    gan 
terie.   Elégant  château   res 
laui  é   au    xvm»   siècle     i  i 
traité    y  fut  Conclu  en   l«ul 
entre  la  France  et  l' Au  ■ 
traité  qui  était  la  confirma- 
il.  m    ei    le    complément   du 
traité  de  Campo-Formio.  il 
reconnaissait    notamment  a 
la    France   la  possession  de 
la    Belgique   et   de    la    rive 
gauche  du  Rhin.  Pendant  la 
brande  Guerre,   Lunéville  a 
été     occupée    par    les   Alle- 
mands du  24  août  au  11  sep- 
tembre    1914  :    depuis    lors, 
elle  est  demeurée  française, 

niais  a  beaucoup  souffert  des 

bombardements  aériens.  —  L'air,  a 9 cant.  164  comm  , 
87.880  h.  ;  le  cant.  Nord  a  il)  comni.  et  13.070  h.  ,  le 
cant.  Sud  a  1U  comin.  et  24.10'  b. 

Lunga  (isola)  ou   Isola  Grossa,   île   de 
l'archipel  dalmatc    Yougoslavie,  district  do  Zara 
en  te  rocheuse,  longue  de  >'■•  kilom.pour  une  largeui 
variant  de  i  à  5  kilom.  ;  2.000  h.,  ma  ïns  ou  pécheurs 

Lunghi  Martino),  dit  le  Vieux,  architecte 
italien,  ne  àVigin  Milanais  .  m.  à  Rome  1B30  1606 
a  construit  de  beaux  monuments,  entre  autres  le 
palais  Borghèse.  —  Son  petit-flls  Martino,  dit 
le  Jeune,  m.  en  1657,  est  l'auteur  du  fameux 
escalier  de  marbre  de  cent  quinze  marches  que  l'on 
voit  à  Rome,  au  palais  Ruspoli. 

luniCOle  n  'du  lat.  luna,  lune,  et  colerr.  habi 
ter  .  n.iliiiriui  suppose  de  la  lune. 

lunifère  adj.  [du  lat.  luna,  lune,  et  ferre,  por- 
ter Hist.  naf.  Qui  présente  une  tache  en  forme  de 
croissant. 

luniforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  croissant. 

luni-SOlaire  [1ère]  adj.  Qui  a  rapport  a  la 
lune  et  au  soleil.  Année  luni-solaire,  calculée  sur  la 
révolution   de    la    lune,    mise   d'accord    avec   l'année 

solaire. 

lunistice  [nis-ti-se]  n,  m.  (du  lat.  luna,  lune, 
et  ■■fniT.  s'arrêter  Point  où  la  lune  est  arrivée  n  sa 
plus  grande  déclinaison  boréale  et  australe. 

lunuite  n.  f.  Phosphate  naturel  de  cuivre. 

lunulaire  \lè-re]  adj.  En  forme  de  lunule. 

lunule  n.  f.  fdu  lat.  lunula,  boucle  en  croïï  anl 
Figure  géométrique  qui  a  la  forme  d'un  croissant 
Satellite  des  planètes  autres  que  la  terre.  Tache 
blanche  à  la  base  de  l'ongle,  chez  l'homme  Boite 
placée  au  centre  de.  l'ostensoir  el  qui  contient  l'hos- 
tie consacrée. 

lunule,  e  adj.  Qui  est  en  forme  de  lunule.  Qui 
porte    une   ou    plu 
sieurs  lunules    ■"< 
gle  lunule. 

lunure  n.  f. 
de  lune  .  Défaut 
dan  le  bois,  consis- 
tant en  cercles  qui 
apparaissent  sur  la 
tranche. 

lupan.f.  Genre 
di  crabes,  compre- 
nant îles  formes  re- 
nia rquahles  par 
leur  carapace  large 
ii  pointue  sur  les 
BÔW  i  i  -  nagent 
avec  leur  dernière  paire  di  pattea  et  sont  répandus 
dans  ti  mtes  les  met 

lupanar  n.  m.  (m.  lat.,  formé  lui-même  de 
lupa   fille  publique).  Maison  de  prostitution. 

lupanine  n.  f.  Base  fusible  à  U°,  que  l'on 
trouve  dans  certains  lupins 

lupéol  n  ni  '  omposé  fusible  à  213°,  qui  se 
trouve  dans  les  graines  du  lupin  jaune. 

Luperca,  divinité  italique,  la  mené  que  Acca 
Laurentia.  Les  bei  gers  l  Invoquaient  contre  les  Ipups 

lupercales  pèr-ka-le  a.  f.  pi.  lai.  lupercalia; 
de  /  ifpen  us,  n  du  dieu  Pan  Fêtes  annuclh  i  ait 
brées  le  15  février  a  Rome,  en  l'honneur  du  dieu 
l'an,  qui  avait  tué  la  Louve  nourrice  de  Romulus  et 
de  Remus  :  tes  lupercales  étaient  des  fêtes  licen- 
cier      et  gre  isière& 

Bncvci  liTosés  du  sang  d'une  chèvre  et  d'un 
chien,  puis  lavés  avec  du  lait, les  luperques,  nus,  une 
peaudcboucsurles  épaules,  parcouraicnl  la  ville  en 
frappanl  la  fo  ih  res  de  cuir.  Les  luper- 
eale  ■  dun  renf  jusqu'à  la  fin  du  v«  siècle  de re  ère 

Lupercus  ,  u  dieu  de  l'Italie  ancienne 
peut  être  Pan),  con  ïdéré  comme  protecteur  des 
troupeaux  contre  les  loups. 

lupère  n    m    Genre  d'insectes  coléoptères  phy- 
tophages, comprenan    de  petites  formes  allongées 
bleuâtres,  qui   vivent   sur  les  genêts,  les  pins,  les 
etc 

luperque  pèr-ke]n  m.  lat. /twercus). Nom  des 
prêtres  chargés  de  céh  brer  la  fête  des  lupercales 

Lupersat,. m  de  la  Creuse» arr.  et  a  \~>  kil. 

d  Aubusson,  près  de  la  Tardes  :  950    h. 

lupeux   peu   ii   m.   du  lat.   fujpus,   loup     Etre 

que,  a  tête  de  loup  et  a  voix   humaine,  qui 

pa    ail  pour  attirer  les  voyageurs  dans  les  fondrières 

Lupicin  saint  .  abbé  né  en  Franche  Comté 
m.   ;i  Laui  onne    Jura      190  t80     H  fonda 

i.i.i  R  imain   li  de  t  ' Ia1 .  appelé 

de  Saint  i  laude      Pète  le  -i  mai 

lupin  n.  m.  lai.  lupinus    Genre  d»  légun 

■  ■■  c me  foui 

I         i    I  pla 

pivotantes  a  teuilles  digitéi         i    ■  h  fleui-a 

triées,       disposi  ; 

rapp      On  cul livi    ■ ut  1< 

et  le  1  ipin  |aunc    fupinti    tu i  plantes 

:..  id<  m  de     ti  1 1  aie  ■  peu    fertili       légers  et 


Lupa. 


sablonneux]  ;  elles  peuvent  être  consommées  eu  vert 
par  les  moutons  ou  converties  en  foin,  que  l'on  donne 
au*  chevaux  et  moutons  avec  d'autres  aliments 
maïs  vert  hache,  par  exem- 
ple!. L'importance  des  lu- 
pins réside  encore  dans  la 
facilité  qu'ils  possèdent  de 
fixer  beaucoup  d'azote,  ce 
qui  les  rend  précieux  com- 
me engrais  vert.  On  les  sème 
au  printemps  â  la  volée  ou 
en  lignes,  à  raison  de  t 
à  2  hectolitres  a  1  hectare. 

lupin,  ine  adj.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au 
lupin. 

Lupin   [Arsène),  type  de 

fentleman  cambrioleur,  à 
âme  chevaleresque,  créé 
par  le  romancier  Maurice 
Leblanc.  Du  roman,  Francis 
de  Croisset  et  Maurice  Le- 
blanc ont  tiré  une  pièce  en 
4  actes,  .1  rsi  ru  l  upin.  qui 
a  obtenu  un  vif  succès  11)08 

lupinastre  ;  nas~tre 
n.     m.     Espèce    de    trèfle  Lupin, 

appelé    aussi    faux    lupin 

lupinelle  ni-le  n.  f  Nom  vulgaire  du  trèfle 
et  du  sainfoin. 

lupinine  n,f,  Base  fusible  à  67,"  que  l'on  retire 
du  lupin  jaune. 

lupinique  adj  Se  du  d'un  acide  qui  se  trouve 
dans  le  lupin  jaune. 

lupinose  n.  f.  Intoxication  causée  par  l'injec- 
tion d  une  trop  grande  quantité  de  graines  ou  de 
tiges  d'1  lupin  :  la  lupinose  est  surtout  fréquente 
chez  les  moutons. 

LupkOW  [col  de),  col  des  Karpathes,  faisant 
communiquer  la  Galicie  avec  la  partie  septentrionale 
fauj.  tchécoslovaque)  de  la  plaine  hongroise,  entre 
San  et  Laboricce,  par  a84  m.  Atteint  et  dépassé  par 
les  Russes  en  février  191",.  lors  de  leur  invasion  de 
la  Galicie    évacué  en  mai  suivant. 

lupoïdes  n.  m.  pi.  du  lat.  lupus,  loup,  et  du 
gr.  eiaos,  aspect  .  Subdivision  du  genre  chien,  dans 
laquelle  on  range  tous  les  individus  caractérisé:  par 
un  museau  allongé,  des  oreilles  droites,  un  pelage 
fourré,  comme  les  bergers  d  Alsace,  malinois,  etc. 

lupulin  n.  tu  (du  lai  lupulus, houblon).  Pous- 
sière résinoïde.  jaunâtre,  granulée,  aromatique  et 
amére,  que  Ton  trouve  entre  les  .cailles  des  brac- 
tées du  houblon  au  moment  de  la  maturité  :  le  lu- 
pulin  donne  à  la  bière  sa  saveur  et  contribue  à  sa 
consert  ofton. 

lupuliue  u  f  Espèce  de  luzerne  appelée  com- 
munément minette   Alcaloïde  extrail  du  lupulin 

lupus  puss  n.  m  m  lat  signif  loup  .  Affec- 
tion cutanée,  a  tendance  envahissante  et  destructive. 

—  Encvci..  Le  nom  de  lupus  est  donné  à  deux 
affections  relevant  de  la  tuberculose 

t"    Le   lupus  à  tubercules  ou  lupus  de  Wiltan, 

est     une    I  iil.eiTiilosc    eulanee.     pouvant     aboutir     ou 

i  i  1  ulcération.  Il  apparaît  surtout  sur  la  face  et 

dans  sa  l'orme  serpiginCUSe,  sur  les  membres,  i|U  il 
déforme,  sa  marche  est  lente  et  aboutit  parfois  a  la 
guérison  ;  Bon  traitement  local  consiste  en  scariflea 
lions,  cautérisations,  traitement  de  Finsen.  rayons  \ 
etc.  Le  traitement  interne  sera  tonique  et  reconstl 
tuant; 

2«  i.i  hi)»is  irythémateuA  ou  lupui  deCazenave 
est  caractérisé  par  la  rougeur  et  la  desquamation 
de  la  peau  et  la  tendance  cicatricielle  des  tégu- 
ments, Le  traitement  de  choix  est  la  radiothérapie. 

lur  ou  lOUT  n.  m.  [orig.  seand.i.  Longue 
trompe  de  bronze  des  anciens  Danoii 

lurchon  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  champignon 
comestible  Vhydne  bosselé),  qui  présente  sous  son 
chapeau  des  aiguillons  gris  rosé  ou  brun  clair. 

Lurcy-Levy,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  et  à 

;tl  kil.  de  Moulins,  sur  1  Amluise  .  2.800  h.  «  h.  de  f. 
P.-L.-M.  l'iâtreries,  porcelaine.  -  Le  cant.  a  9  cottim, 
el    B.220  h. 

Lure  monts  de  .  ohainc  calcaire  et  jurassique 
du  sud-est  de  la  France,  qui  prolonge  à  l'È.  le  monl 
Ventoux  Basses  Alpes  c 
Drame)  ;  1.827  m.  daltit. 

Lure, cIl.1, d'an  11  ute 
Saône),  ch.  de  f.  E..  »  30  Kil 
de  Vi  sou!  ;  6.300h  Luron* 
lubriques  de  tissus  de  coion, 
machines  pou?  tissage  et  lila 
turc.  -  L'  arr  a  10  Cûnl 
203  oomm.,  el  105.300  h.  l( 
cant.,  2H  comm.,  et  ifi.iOO  b 

lurette  w  te  n.  f  Fam 

11  ;/  u  b\  lie  lurette,  il  y  i 
bien  longtemps 

Lur  gan,   ville    du  Armes  de  Lure. 

Roj  aumi  '  ni    I  rlande,   Uls 
ter!    comté    d'Armagh),    pies    du    Loragh    Neagh  . 

12  »o,t  i.  Travail  du  hn. 

Luri,  eh  1  de  c.  Corse),  arr.  et  à  32  kil.  de 
Bastia,  sui  le  lorrenl  de  Luri;  1.B00  h.  Antimoine. 
—  Le  cant  a  5  comm.  et  3  !ioo  h. 

luride  adj.  [lat  lundus).  Mid.  Qui  est  dun 

jaune  sale 

luron,  onne  [o-?ie'  n.  Personne  joyeuse,  har 

die  et  sans  souci  :  un  {/•!>  luion. 

luronnerie   ro  ne  n  n,  f.  Caractère  de  lun  n. 

Lury-sur-Arnon,  ch.  l  de  c.  Cher  .  arr.  et 

à  25  kil.  de  Bourges  :  7B0  n.  —  Le  cant  a  9  comm  el 

4. 830  h. 

Lusace  [za-se],  contrée  de  l'Allemagne  cen 
traie,  entre  l'Elbe  ei  L'Oder,  au  tend  de  la  Bohême, 
parla  éc  en  1815  entre  la  Prusse  el  le  royaume  do 
Saxe. 

Lusace  mon  rs  de  la  .  chaîne  de  montagnes  qui 

■   la  Saxe  et  rattache   les   ta  Sudètea  a 

l*Erzgebirge    poinl  culminant  à  956  m. 

Lusanger,  comm  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
ef  à  18  kil  de  Châteauhriant  près  de  la  Chère  ; 
1.350  h  Ch.  de  f.  Et.  Fer,  ardoise 

luscinia  tus  sij  n.  m.  Ornith,  Nom  BCientiflqtic 
du  rossignol. 
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LUS 

Lushun,  nom  officiel  d lé  pai  les  Japonais  à 

Port-Arthur.  V.  ce  mot. 

Lusiades  les  .  poème  épique  de  Camoëne  1572 
en  dix  chants,  qui  a  p  découvertes  des 

Portugais  dans  les  Indes  orientales   Ce  poème  donl 
Vasco  de  (■.-juin  .-i  le  bi  i*os  principal   est  une  véri- 
table épopée   nali   aale,  une  magnifique   galerie  où 
le    poète   t'ail    défiler   sous    les   yeux  de   ■■■  i  Ici  Leui  - 
[es   faits  célèbres  qui  appar- 
tiennent à  l'histoire  du  Portugal   On  y  admire  sur- 
tout le  touchant  épisode  d  in.  -  de  Castro  et  la  ma 
popée  du   géanl   dea  tempêtes,   Ada 
V   ce  h-1  d . 

Lusignan    si],  ch.-l.  de  c    Vienm 
•;;  kil.  de  Poitii  la  Vomie;  2.050  h.  Ch. 

de  f.  El.  —  Le  caiiL  a  '3  comm.  et.  pj.OOOh. 

Lusignan,  illusl  féodale,  dont  le 

château  démoli  sous  Louis  XIII  i  fut  fondé  en 
Poitou,  suivant  la  légende,  par  la  fée  Mélusinc,  et 
qui   domina   loi  la  Marche  et  l'Angou- 

mois  Une  branche  de  cette  Famille  celle  des  Lusi- 
gnan d'Outi  I  H  VIII,  Cl  célèbre 
par  la  l'art  qu'elle  prit  aux  cro  i  régna  pendant 
plusieurs  siècles  sur  l'ile  de  Chypre  1192-148!)  Les 
princij                        ges   d'"    cette  dj  na  Lii 

puis  de  Chj  pre,  m.    en    1194-, 

ni-   cadel   de   liugues  VIII,    pris   par  Saladin  à  la 

de  Tibériade  ;        Hugues,   m.  a   Tripoli   en 

_-!■•■  'Jti.pi.  I  fui  établie  la  Commanderic 

;    laliei  -■  .        Henri  I*1    Li    Groï     1217-1253), 

qui  suivit  saint  Louis  en   Egypti     i  J  qu'à    D 

—  Henri  II  1271  1324  .  qui  perdit  le  royaume  de 
Jérusalem:    -   Pierre I        1329-1369     qui  le     ■ 

sur  les  musulmans  et  fut  appelé  au  trône  d'Arménie  ; 

J'H  ;:i:|;      I]  1354-1   182  '|'n      |  :<\  B      H  ibul      AUX 

Génois  ;  —  Janus  1374-1432  ,  qui  fui  fait  prisonnier 
pai   le  sultan   d'Egypte  Iacqubs   m     1440-1474 

isala  Vénitienne  Catherine  Cornaro.  Devenue 
veuve,  Catherine  fut  obligée  par  les  Vénitiens  d  abdi- 
quer en  1489. 

Lusigny  si  .  ch,  1  <\<-  c,  Aube  arr.  cl  a 
15  kil.  de  Troyes,sui'  la  Lai-     1.110  U,  Ch.  de  i    B 

—  Le  cant.  a  î  »  comœ    ■ 

Lusigny,  connu,  de  l  Allier,  arr.  el  à  13  kil  de 

Moulins  ;  1.210  h. 

lusin    six   un  lu/.i  n  n    m.  Mot.  i  igni 

.  litc  avec  deux  (ils  ■  !■  caret  1res  uns  el  entre 
lacés 

Lusitain,  e  si  fin  .    <  ne     en  lat.    Lu  itani 

l pie   établi    entre    le   Tage  cl   le   Douro,  cl   qui 

donna  son  nom  à  l'une  des  trois  grandes  divisions 
de  !  E  spagne  ancienne.  La  légende  tan  de  cendn 
les  Lus  '  Baci  lins     Adjectiv   : 

aines  ou  mieux  lusitaniennes. 

Lusitania  le),  paquebot  de  la  Compagnie  Cu- 
nard.  qui  fut  torpillé  le  7  mai  1915  par  un  sous-ma 
i'in  allemand  à  la  hauteur  de  Iiînsalc  Irlande 
comme  il  revenait  d'Amérique.  Ii  coula  en  vingt 
minutes;!  198  personnes  furent  noyées  ou  tuéi  don! 
\i;  Américains.  Cel  attentai  contre  le  droil  des 
ribua  i  ■!■  :ider  les  Etal  ■  i  nia  à  îc  joindre 
o  l'Entente. 

Lusitanie  \zi-ta-nî\  (lai  Lusitania),  une  des 
trois  grandes   division-,   de   i  Espagne  romaine,   qui 

e prenait  le  Portugal  actuel,  une  partie  di 

madurc  espagnole  et  du  Léon.  (Ilab    Lusitains. 

Lusitanien,  enue  zi-ta-ni-in,  è-nel  origi 
naire  ou  habitant  de  la  LuBitanîe  les  Lusitaniens 
Adjectiv       population  htsitanû  nne    Géol    Se  dil 

tge  géologique   établi    | r   des   toi  r 

P  e  corre  spond  n  nol  rc  oxfoi  d  ien 

lUSOl    soi    n    m.  Dén ination  e icrcialc  de 

ur  l'éclairage 
i  i  ■  ■  ■  hydro 

carbure,    imaginés     par    Dcnayrouse,    s  appliquent 
aussi  bien  à  l'éclairage  domestique  qu'à   lè< 
public,    Ce    --■ut    des    récipient  -  fermés,   mù 
tube  central  dans   lequel   une  i   n&  i  à 

i  .i.i  monte  pai  capillai  - 

la  mèche    jusqu'à  une  véritable  i  tiambre  de  distilla 
Les  .    sortent 

;  ■  léme  temps  qu  une  pro 

;  intc.  Une  ion  particulière 

f-  allumage  i ■  ■■  manchon  Auer  qui  surmonte 
e  i""',  porté  ii  ce,  d  >nnc  une  flamme 

éclatante. 

Lussac   lu  sak],  ch.-I.  de  c    Gironde  .  arr   et  b 
13  kil.  de  Libourne    i  870  b   Bon    rii 
i ."  cant    '  16  comm.   et  D  '«»>  h. 
Lussac-les-Châteaux,ch,  i  det    vienm 

12  kil   de  Montmoi  illon   i  i  es  -i.    la 

di    f   Or]    Carricret    minoterie  ■         i  c 
cant,  a  i  ;  comm  ,  et  11.350  h, 
Lussac-les-Eglises,  comm.  de  1 1 

i    kil.  de   Bellac,  au  di  d' 

I 
Lussan.  «  ii  i  di 

Le 
eau     a  12  comi        i 

Lussan  Mai  gui  rite  de 

■  1758  .  Elle  cuit  ■      i  ■ 
■i    historique  et  ■ 

Henri    II.   V Histoire  'lu    i 
H,  lal  (  rillon,  etc. 

lussatite  n  i   Vai 
Lussin,  ile  italienne  de  i 

i  erf,   7i   kilom 
pop  12  000  b  Elle  -  allonge  en  doux  1 1 
■ 

Lussy   Matins  .  i 
a  Stanz     1828  :  'i 

>giqu<  '■■  .'    aiti    ,1- 

t  expression  musical*    i 

lustrage  action  ou  manière  de 

lustrer  :  le  lusi  .//,■*. 

lustral  [lus-tral    e,  aux 
Qui     erl  à    purifier     / ■■■ 

in       ivcau  •  ' 

ii ''i  était  purifié  dans  l  eau  lu  tra 

i 
i  '  c  pla       i  la  porte  des  Icm]  ;■ 

•■  en    lavaient    cux-i faisaient 

par  les  prêtres.  On   l'obtenait    en  ■  t< 

■       ■  ; 

sacrifices. 

lustratif,  ive  'ut  u  i  adj.  Qui  serl  a  lustrer, 

qui  donne  le  lustre.    1' 


LUT 

porte  deux  chcvilliers,  comme  l'archiluth  de  la 
même  époque,  souvent  confondu  avec  lui  cl  qui  s'en 
distingue  par  la  brisure  et  la  longueur  de  son 
manche.  C'est  pour  le  luth 
que  fut  écrite  la  première 
musique  instrumentale. 

luthé,  e  adj.  En  forme 
de  luth  :  unemamlort  luthèe. 
Transposé  ou  accompagne 
sur  le  luth  :  une  sarabandt- 
lutkée. 

Luther  [ter]  Martin  . 
chef  de  la  réformation  reli- 
gieuse en  Allemagne,  né  et 
m.    à     Eislebcn    ;1483-1546  . 

Maître     en      philosophie    de 

l'université  d  Erf  un.  puis 
moine  augustin,  il  fit  à 
Rome,  en  1511,  'in  voyage 
qui  ébranla  sa  confiance  dans 
la  papauté,  se  tourna  bientôt 

vers  le  mysticisme    el   se   sépara    bruyamment  de 
en  protestant  d'abord  a  Wittemberg  contre 

la  doctrine  et  la  pratique  des  indulge n  :  [mis  il 

ni  i  i  autorité  du  pape,  la  hiérarchie,  le  o  libal  dea 
prêtres,  les  voeux  monastiques,  le  culte  des  saints, 
)<■  purgatoire  cl  la  messe.  Excommunié,  il  brûla  la 
bulle  du  pape  sur  la  place  publique    Cité  d<  «ml    la 
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lustration     u  on    n.  f.   lat    tu 

Sacrifices,  cérémonies  par  lesquelles    1rs    païens    pu- 
rifiaient  une  personne,  un  champ,  une  ville.   Action 
d'asperger  d'eau  lustrale  un  entant  nouveau-né. 
lustre    tus-tre    n.  m      ital    tustro).    Eclat  que 

jette  une  surface:  lr  rmiis  ./.■  fhmr  ,i  un  l«;iu 
lustre.  Enduit  avec  lequel  les  pelletiers  et  les  cha- 
peliers rendent  luisants  les  manchons  et  les  i  oa 
peaux.  Luminaire  en  cristal,  en  bronze,  etc.,  pourvu 
d'un  certain  nombre  de  branches  à  lumières  gaz, 
électricité,  boug  i  pendu  au  plafond  pour 

éclairer  les  églises,  les  théâtres,  les  salons,  etc.  Fig. 
Eclat,  caractère  de  ce  qui  est  brillant  pour  l'esprit  : 

Aimez    ;  que  toujours  vos  écrits 

Empruntent  d'elle  seule  el  leur  lustre  cl  leur  pi  i\ 

HOU.  EAU- 

Relief,  réputation  éclatante  :  lr  malheur  ajoute 
un  nouveau  lustre  à  lu  gloire  de*  grands  hommes 
lustre  /«-/.<  ii  m  lal  luftrum  Sacrifice 
expiatoire,  qui  avait  lieu  h  Rom,*  tous  les  cinq  ans, 
après  le  recensement  de  la  population.  Le  recense- 
ment Lui-même  Aujourd'hui  espace  de  cinq  ans. 
(Se  dit  surtout  par  plaisanterie 

lustrer     Fus  \rè        a    Donner  le   lu-ire  aune 
étoffe,  â  une  fourrure,  a  une  peau,  etc. 
lustrerie    rus  ire  ri   n.  f.   fabrique  de  lustres. 
lustreur,  euse    lus  >••  <■>.  ™  -•■  n.  ci  adj.  m. 

Ouvrier,    ouvrière    qui       

lustre  les  étoffes,  le 
cuir,  les  glaces,  etc. 

lustrier  lus  t,-,  è] 

n.     m.     Fabricant     de 

pourl'éclairage. 

lustrine    lus-tri- 

nej    n.     f.     Drogiiet    de 

soie.    Etoffe  de  coton 

apprêtée,  qui  sert  sur- 
tout de  doublure. 

lustroir  lus 
troir]    n.    m.    Petite 

i èglc   i r  lustrer  les 

glacés.  Outil  de  vitrier 

pour  net  loyer  les  ver- 
res i  vitre.  Morceau 
de  feutre  mou,  pi  iur  le 
lustrage  des  glaces. 

lUStUCru  lus-tu 
n.  m.  (peut-être  de 
CeitMes-ru  cru).  Pauvre 
diable,  homme  ridicu- 
le, niais.  J.e  père  Lus- 
tucru,  personnage  de 
fantaisie,  qui  lipure 
dans  les  chansons  el 
les  pièces  de  théâtre 
enfantines. 

Lustucru,    per  on 

nage   niais  du  vaude-    Lusthk      1    En  laiton    v  >,    .   2   En  fer  forgé  (xv»  s.) ;  3   En  bois  doré    ïvips.1; 
ville,  plus  simple  eue,,-  ,i,.,,     swr..      ;,    Eu  cristal    1850   ;  0,  Bleclriqae. 

l'e    que    Jocrisse.    C'est 


LuUicr 


lui  qui,  après  une  scène  que  son  maître  vient  de  lui 
(aire  au  suji  i  d  une  maladresse  veut  si  suicider  cl 
s'écrie  sérieusement  Qu  on  m  app  rie  un  puit  ! 
lut  lut'  n.  m.  du  Lat.  lutmn,  bouc  Enduit 
donl  on  se  sert  pour  boucher  hermétiquement 
les  vases,  fermer  les  vaisseaux  qu'on  me!  sur  Le 
feu   i  te. 

E  itCTCL,  Les  hits  dont  on  se  sert  dans  les  labo 
ratoirc    cl    l'industrie  varient   de   composition  sui 

vaut  leur  utilité  :    ainsi,    contre    le    t'en,    on    emploie 

:  ingi  s   -i   base   .1  ai  gile     i r  empêcher  Les 

■  utilise  la  paraffine,  la  cire,  la  litharge,  etc 
appliquées  par  fusion  ;  pour  certains  appareils  in- 
dustriels, on  emploie  le  plâtre,  le  mastic  <!<■<  w 
triera,  etc.  pour  les  joints  de  chaudière,  on  se  sert 
d'une  paie  composée  de  limaille  de  fer,  fleur  de  sou 
fie.  chlorhydrate  damraoniaque  et  eau. 

lutation  [si  on   a.  f.  Action  de  Luter    faire  la 
n  d'un  tube. 

Lutèce    lat  Lutetia,  altêr    de    I 
der  du  celte  loukteih,  le  Lieu  des  uiaraii     anc.  ville 
di   la  Ga  de,  sur  une  ile  de  la  Seine  .  con  ci  pondant 
au  quartier  actuel  de  pans  situé  dam  l'ile  de  la  Cité 
ou  île  Notre  Dame.    Se  dil  quelquefois  poui    P 

Lutécien  o„  Lutétien,  enne    st-in    ,  „<■ 
ou  originaire  de  Lutèce  :   lea  Lutécien»  ou 
Lutétiens.  Adjectiv.  :  population  lutêcienne  ou  luté- 
t  enne. 

lutécite  n.  f.  Variété  de  bilice. 

lutécium   om:   n    m.    de   Lutèce     Métal   isolé 
en  lOOl  par  G    I  ri  ui   el  résultanl  du  dédoublement 

de  1  \  iterbium. 

lùtéine   ou    hémolutéine  n.    f    Matière 
colorante   jaune    qu'on   rencontre    dans    nu    grand 

naturelles,   tel:. 

le   sérum  du    sang     le   maïs,  la 
carotte  i  bcam  oup  di    ' 

lutéol  n.  m.  I        posé  C  lo  II       C»  Il  \  ,■ 

C1  II     '.i;  iiblc    à    24G  '     qui    i  erl    d  indicati 

alcalimi  tri qui  tune]  ai  I 

,  i 

., 
lutéoline 
■ 

!       la    -amie    et 

■ 

■ 
luter  [té  v  a.   lai.  lutan     B 
cher  avec  du  lut.    Enlo 
luter  un  vase,  un  tube. 

luth   [tuf]  n    m.     peut  être    de 
■  ■  me 
Instrumei  i  coi  de  ■     le 

luth    est    d'origine    ont  ntale     1 1 
ton,  talent  poêl 

i 
■i  .     Lvcxc  ne 

■  i  ■  ■  i 

le  1  iu   par   quatre 

il  prit  ensuite  d  Ii 

jusqu'à  ] 

■ 
ans  sa  variété  du  xvim  siècle  appelée 
theorbe,  qui  est  beaucoup    plus  grande,    le   ntanclie 
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diète  de  Wormi  IS21),  il  s  j  rendit,  refusn  de  ;c 
soumettre  et  fut  mis  au  ban  de  l'Empire,  Mais 
l'élcclcui    Fn  di  rie   de  Saxe    le  saui  a  en   le  cai  liant 

an   château  de   la    Warll rg,    oi'i    il    lit    de  la   Bible 

nue  ad  mil. aide  traduction  en  allemand  \  nlgairc 
Bientôt,  avec  Mélanchlhon,  il  ■  melt  lit  à  prêcher 
la  réforme  en  Allemagne,  grâce  à  la  protection 
des  princes  prenait  parti  en  1525  cl  en  1535  contre 
les  anabaptistes,  épousait  Catherine  de  Bore  et 
voyait  la  ligue  de  Smalkaldc  assurer  l'avcnii  di 

II  passa  tes  d-  rnières  années  de  sa  vie  a  Lut 
ter  contre  les  adversaires  di  de 
ses  propres  partisans  Irop  exaltes  Mystique  et  illu- 
mine il  croyait  souvent  vu-  le  diable  cl  lui  jeta  un 
jour  son  encrier  à  la  lète  .  il  fut,  en  dehoi  d<  a 
rôle  religieux,  un  des  créateurs  de  la  pro  e  alle- 
mande, 
luthéraniser  ;e  v.  n.  Suivre  la  doctrine  do 

Luther. 

luthéranisme   [nis-mc]  n.  m,   Doctrine  de 

Luther. 

—  Encycx.    Issue  de  l'enseigne i   de   Martin 

Luther  ordonne  en  système  par  Mélanchlhon,  i  Rgli  ;e 
luthérienne  ou  Evangélioue  n  pose  principalement 
sur  la  Confession   d'Augsbourg     IG30      Au    sein   du 

protestantisme,  elle  diffi  rc  de  l  Eglise  cah i  nu 

néformv'e  tant  pour  le  dogme  que  | c  la  di  cïplinc 

An  lien  que  les  calvinistes  rejettent  dans  l'Eucha 
ristie  la  présence  réelle  du  Christ,  les  luthérien 
tout  en  rc] ssanl  la  transsubstantiation  des  catho- 
liques, admettent  la  i  onsubstantiatïon,  c  est  à  dû  c 
la  coexistence  du  pain  et  du  corps  de  Jésiii  i  h  ri  I 
Dans  la  liturgie,  les  luthériens  donncnl  une  grande 
pince  ilaprèdi  al  ion  et  au  chant  de  ■  hyn  ne  en 
langue  vulgaii'C  Moins  démocratique  que  le  calvi 
nisme,  qui  attribue  la  direction  de  l'Eglî  <■  aux 
m  i  m  s  u  es.  le  luthéranisme  esl  administré  pai  des 
consistoires  où  l'autorité  civile  lient  lieu  d  évéque 
La  confession  luthérienne  comporte  des  nuances 
nombreuses. 

Le  luthéranisme,  qui  compte  trente  millions 
d'adhérents,  est  la  religion  établie  en  Allemagne  et 
,i m  ii  s  Etats  Scandinaves  II  est  rcprésenti  i  n 
1     .  u  le  calvinisme  l'emporte  par  80.000  fidèles 

environ. 

lutherie  [ri    n.  f.  Profession,  produits,  maga 
siii,  commerce  de  luthier, 
luthérien,  enne    ri  in,  i  ne  n   Sectateur  de 

Luther.  Adjectiv.  Conforme  a  la  doctrine  de  Luther: 
religion  luthérienne. 

luthier    ti-é  a.  m.    Celui    qui    fabrique   ou   qui 

vend  des  instruments  de    musique    h    cordes    Ii  - 

instruments  de  musique  en  général. 

Luthier  de  Crémone  le  .  comédie  en  un  acte 
el  en  vers,  de  François  i  oppéc  187G  I  ne  chaîne 
d'or  et  la  main  de  la  belle  Giannina  sonl  promi  es 
au  luthier  qui  construira  le  plus  beau  violon.  Le 
i  ilippo  est  vainqueur,  mais  comme  Giannina 
lui  préfère  son  rival  Saodro,  le  dos  u 

■   ses  droits  et    pan  avec   son  violon   Cette 
esl  dune  inspiration  poétique  et  gracieuse. 

luthiste    tw-/e   n    Artiste  qui  joue  du  luth. 

Luti    Benedetto  .  peintre  italien,  né  à  PI  irence 
m.   a  Ron        161  ;   auteur  de  tableaux   d'une 

couleur   harmonieuse   et   brillante   ;    la    Wa 
saint  Antoine  de  Patloue,   l'Amour  et   Psyché,  etc. 


lutodeira 
lenve  de  poisso 
imillc  des  clupi 
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lutidine  n.  i'.  Base  CIIMx,  extraite  dos  pro- 

d  ni  ta  de  pyrogenall l'un  grand  nombre  de  matières 

ni  ganiqui 

lutin aneiennem   ht  if  on .  ane    tv    netun 

du  lat,  fïeptunus).  Ksprit  follet,  démon  familier  et 
taquin,  /'«<■  rinn/,  Personne  vive,  taquine,  Enfant 
espiègle  cette  enfant  est  un  vrai  lutin.  Adjectiv, 
Eveille,  espiègle.  Qui  dénote  ce  caractère  .  figure 
lutine. 

lutiner  [né]  v.  a.  Taquiner,  tourmenter  par  des 
.  riea     lutiner  une  femme.  V,  n.  Faire  le  lu- 
tin, le  petil  diable. 

lutinerie  [ri  n,  f,    Action  de  lutiner.  Peu  us.) 

Lutisbourg,  coiiitii  de  Suisse  cant.  do  Saint- 
Gai  I  .  au  confluent  de  ta  Thur  1 1 

du  Nccker,  dans  une  stai pîl 

tore  tque      I  270  h.  Agriculture  : 
broderie  à  la  machine. 

Lutkc  Pcdor  Petrovitch  . 
amiral  russe  m.  à  Pélrograd 
1791  IS82  il  lit  plusieurs  ex pédi 
tions  dans  les  régions  polaires, 
h  fonda  la  Société  de  géographie 

■  Pètrograd 

de  -  ra  ] 
is  physostomes, 
idés,  dit  vulgai- 
lls  sonl  caracté- 
risés par  leur  pi  tite  iche:  on 

en  connaît  deux  espèces  de  l  océan 
Indien.) 

Luton,v.  d'Angle  terre  (comté 

de  Bedford),  près  de  la  s 'ce  de 

la    Dea  ;    B9.0QQ    h.    Fabrication 
d'automobiles,  etc. 

Lu-Tong-Pin  [de  son  nom 
Lu- Yen),  philosophe  et  alchimiste 
chinois,    né   «'n    755     Possesseur, 
dii  la  légende,  de  la  formule  de 
l'élixir   de    l'immortalité,    il    ne        Lu-Tong-Pm. 
iiiMiirui  pas,  niais   monta  au  ciel 
avec  son  corps  matériel,  après  avoir  passe-  ;un  ans  h 
purger  la  Chine  des  démons  et  dis  fléaux  qui  la 
désolaient. 

lutrin  n.  m.  (anciennem.  fccJrin;du  bas  lat. 
lectrinum  .  de  Ici  trum, 
pupitre  Pupitre  élevé 
dans  le  chœur  d  nue  égli- 
se, pour  porter les  livres 
sur  Lesquels  on  chante 
l'office  chanter  au  lu- 
trin. Ensemble  de  eeux 
qui  chantent  au  lutrin. 

Lutrin  |  le  .  poème 
héroï-comique  de  Boi- 
leau  en  six  chants,  his- 
toire des  démêlés  entre 
le  trésorier  ci  le  chantre 
de  la  Sainte  -  Chapelle , 
pour  savoir  si  un  lutrin 
serait  placé  à  un  endroit 
OU  a  u  n  nuire;  les 
deux  derniers  chants 
sont  un  peu  inférieurs 
aux  quatre  premiers 
Le  Lutrin  n'est  qu'un 
jeu  d'esprit  agréable . 
plein  de  verve  et  de 
gaieté ,  et  souvent  un 
chef  'I  '■■livre  de  versification  et  de    style    (1(572-1083). 

Lutry,  comm,  de  Suisse  (cant.  de  Vaud),  au 
iiord  du  Léman  ;  2.240  h.  Bons  vins. 

LutSChine,  rivière  de  Suisse  cant.  de  Berne), 
tributaire  du  lac  de  Brienz,  formée  ae  deux  torrents  : 
lu  Lui  chine  Blanche,  qui  descend  des  glaciers  du 
fond  de  la  vallée  de  Lauterbrunnen,  et  la  Lutschine 
Noire,  sortie  des  glaciers  de  Grindelwald  ;  elles 
s'unissent  à  Zweilutschinen. 

lutte  ïu-tcj  n,  f.  subst.  vert,  de  lutter  ,  Com- 
bat corps  a  corps  et  sans  armes  de  deux  personnes 
qui  cherchent  à  se  renverser  :  la  lutte  fut  très  en 
honneur  chez  les  Grecs.  Fia.  Guerre, dispute  conflit: 
factions  qui  entrent  en  lutte.  Effort  en  sens  con- 
traire de  deux  mi  plusieurs  forces  :  la  lutte  des  élé- 
ments. De  haute  lutte,  par  la  force,  d'autorité 
conquérir  (/>■  haute  lutte  une  situation.  Lutte  amou- 
reuse, ébats,  plaisirs  de  l'amour.  Econ.  rur.  Accou- 
plement du  bélier  et  de  la  brebis.  Allus.  hist. 
y   Jacob. 

—  Encygl.  La  lutte,  en  1ant  qu'exercice  de 
gymnastique,  était  très  ancienne  chez  les  Grecs. 
Les  athlètes  s'y  préparaient  par  un  long  entraîne- 
iii.ni  et  un  régime  spécial.  Les  conditions  du  com- 
bat étaient  fixées  par  des  règlements  très  précis. 
Les  athlètes  combattait  toujours  nus.  frottés  d'huile 
et  de  sable  ,  les  vainqueurs  étaient  chantés  par  les 
poètes  H  représentés  par  les  sculpteurs.  A  Rome.  La 
lutte  fui  beaucoup  moins  pratiquée  et  ne  figure  dans 
les  jeux  que  par  exception. 

Dans  la  lutte  pratiquée  de  nos  jours  en  France. 
le  but  est  de  renverser  l'adversaire  sur  Je  dos  en  lui 
faisant  toucher  terre  des  deux  épaules  en  même 
temps  et  en  s'abstenant,  pour  le  tomber,  de  certai- 
nes pratiquas,  non  seulement    peu    artistiques,    mais 

dangereuses  bras  retournés,  prise  de  doigts,  coups 
au  dessous  de  la  ceinture,  prise  de  jambes,  crocs- 
cn  jambe,  passemcnl  de  pied,  collier  de  force  -  Ce- 
pendant ces  pratiques  ou  la  plupart  d'entre  elles. 
sont  admises  dans  la  lutte  a  t  américaine  catch  as 
catch  ■an.  c'esl  adiré  attrape  comme  tu  peux  .  dans 

la  lutte  suisse,  etc. 

Lit  prise  entre  lutteurs  ne  doit  avoir  lieu  qu'au- 
dessus  de  la  ceinture  el  à  mains  plates.  Les  princi- 
paux coups  de  Lutte  sont  :  la  ceinture  de  devant,  la 
ceinture  de  coté  La  ceinture  à  rebours,  le  toui  de 
tête,  le  tour  de  hanche  en  tête,  le  tour  de  hanche  en 
ce  nuire,  la  ceinture  de  travers,  le  lourde  bras,  le 
bras  roulé.  Le  tour  d  épaule,  la  cravate.  La  plupart 
de  ces  coups  se  l'ont  de  plusieurs  façons,  debout  et 
a  terre  ;  tous  ont  leurs  parades.  Une  façon  parti- 
culière de  parer,  d'éviter  de  tomber  sur  les  deux 
épaules,  consiste  à  l'aire  ce  qu'on  appelle  le  ponf. 
En  faisant  la  culbute,  on  cambre  les  reins,  de  façon 
que  le  corps  ne  porte  que    sur    la    tète    Cl   les  lalons 

La  lutte  pratiquée  amsi  eu  France  est  dite  greco 
romaine. 

Le  jiu-jitsu,  qui.  du  Japon  où  il  fut  d'abord  ré- 
serve a  l'ancienne  caste   guerrière,  s'est   peu  à.  peu 
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répandu  en  Europe;  est  un  lystèmc  particulier  de 
lutte  destiné  a  permettre  le  1 1  iomphe  d  ■  i  adi  e  e  ou 
de  i  agilité  sur  la  force  brutale  Le  lutteur  cherche  ;. 

■h  teindre  a\  ec  plu  -  »u  In  ■■  d<  violence  non  ad\  et 

sairc  sur  divers  points  du  corps  exposi  i  d<  com 
motions  dangereuses.  Les  attaques  de  ce  genre  les 
plus  répandues  tout  Les  coups  du  tranchant  de  la 
main  à  la  tôle,  au  cou,  à  l'avant  bras  ;  les  coups  de 
coude  a  la  figure,  sur  i  estomac,  les  coups  d< 

au  bas  ventre,  certaine    pressions  doul 'eusea   no 

laminent  sur  la  carotide  .  les  retournements  et  tor- 
sions des  doigts,  de  l'avant  bras,  du  poignet,  les 
pri  es  au  cou  avec  les  jambes,  etc.  Dans  l'exécution 
de  ces  coups,  le  jiu-jitsu  demande  surtout  de  L'agi 
lue.  lin  sang  froid  et  de  la  viie-.se,  plus  encore  que 
de  la  [brec  physique, 
lutter    n.  re    v.   n     lat  i    mbattro 

corps    B    COl'pa    j C    essayer    de    -se    terrasser    l'un 

l'autre  athlètes  qui  luttent  Par  ext.  Combattre,  se 
disputer  la  victoire  ;  Home  eut  à  lutter  rontre  1rs 
invasions  des  barbares.  Fig.  l'aire  effort  pour 
vaincre  un  obstacle,  atteindre  un  résultat  :  lutter 
contre  ta  tempête  .  lutter  contre  /  ad\  ersité. 
On  lutte  quelque  temps,  puis  le  courage  tombe  : 
Le  plus  vaillant  chancelle  el  le  faible  succombe. 

PûNSARD, 
Econ    rur    Se    dit    du    bélier    qui   couvre   la   brebis. 

Lutterbach,  comm  du  Haut  ltluu,  aiT.  de 
Mulhouse  ;  3.:iuu  h.  Ch.  de  f. 

lutteur,  euse  \lu  tcur,  eu-ze]  a.  Qui  combata 
la  lutte.  Athlète  qui  t'ait,  profession  de  lutter  Fig 
Personne  qui 
pre  nd  part 
aux  Luttesdes 

Idées. 

Lutteurs 

(CS  .    fameux 

groupe  anti- 
que, attribué 
a  Côphiso- 
dote,  statuai- 
re athénien 

du     iv   siècle 

av. .'  i  '  une 
des  merveil- 
les du  musée 
des  Offices,  a 
Florence 

Luttre, 
c  o  mm .     d  e 
Bel  pique 
Hainaut,  arr.    de    Charleroii;   2.160    h.    Clouterie. 

LuttringShausen,  v.  d'Allemagne  (Prusse, 
prov.  Rhénane)  :  13.îi00  h.  Industrie  active. 

I  .u  I  /»■  I  M  1 1 1 1.  comm  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
sur  la  rive  dr.  de  l'Emme ;  3.450  h.  Fromageries; 
élève  de  bétail 

Lutzen  [lut-sèn],  v.  de  Saxe,  sur  un  affluent  de 
la  s.'iaie  ;  i.000  h.  Sucreries.  Ce  fut  le  théâtre  de 
i\rn\  mémorables  batailles  lune  en  1032,  ou  fut  tué 
dans  sa  victoire  Gustave  Adolphe,  vainqueur  des 
impériaux,  commandés  par  Wallenstein  et  Pappen- 
beini  ;  l'autre  le  '-i*  avril  1813,  Où  Napoléon  battit  les 
Russes  et  les  Prussiens  sous  les  ordres  de  Wint- 
zingerode  et  de  Blûcher,  et  à  laquelle  assistaient  lo 
tsar  et  le  roi  de  Prusse 

luvarus  russ  n.  m.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères,  dit  vulgairement  louvareous.  comprenant 
des  poissons  de  mer  de  couleur  verte  et  nacrée  ma- 
gnifiques, communs  dans  les  parages  de  Madère. 

Lux  Adam,  homme  politique  rhénan,  né  à 
Obernbourg,  guillotiné  à  Paris  1766-1793).  Il  repré- 
senta à  la  '  onvention  les  provinces  rhénanes  et  prit 
parti  pour  les  Girondins. 

lux  n.  m.  Unité  d'éclairement  dans  le  sys- 
tème M    T.  S.  (abr,  Ix) 

Ëncycl  Le  lux  correspond  à  l'éclai rement  d'une 
surface  de  1  m5  qui  reçoit  un  ilux  de  J  lumen  uni- 
formément réparti. 

luxation  htk-sa-si-on]  n.  f  de  luxer).  Déboî- 
tement, déplacement  d'un  os  de  son  articulation  ■ 
la  tuintuin  congénitale  de  lu  hanche. 

—  Encycl.  la  luxation  peut  être  accidentelle 
quand  elle  est  due  à  une  violence  extérieure  ou  a 
une  contraction  musculaire  exagérée;  elle  peut  être 
spontanée  dans  diverses  affections  chroniques  de 
la  jointure  ;  enfin  congénitale,  quand  elle  existe 
avant  la  naissance.  Les  luxations  sont  surtout  fré- 
quentes au  membre  supérieur  et  particulièrement  à 
I  épaule  On  les  reconnaît  facilement  en  comparant 
1  articulation  malade  avec  celle  du  côté  opposé.  La 
réduction  s'opère  par  l'extension  et  la  contre  exten 
sain  pratiquées  par  des  aides,  tandis  que  le  chirur- 
gien exécute  la coaptation  On  est  souvent  oblige  de 
recourir  àj'anesthésie  générale.  Dans  les  luxations 
anciennes  ou  irréductibles  on  pratique  la  résection. 

—  Art  vétér.  Les  luxations  sont  graves  chez  les 
animaux,  car  le  temps  qu'exige  le  traitement,  la 
dépense  pour  leur  nourriture,  les  appareils  et  les 
soins  sont  autant  de  motifs  qui  font  presque  tou- 
jours renoncer  à  tenter  la  guérison.  Il  faut  généra- 
lement anesthésier  ranimai,  puis,  après  réduction, 
entourer  l'articulation  d'un  bandage  et  prescrire  un 
repos  absolu.  La  luxation  de  la  rotule  est  fréquente 
chez  Le  cheval  et  la  réduction  se  fait  facilement  par 
un  i p  de  la  paume  de  la  main. 

luxe  luk-se)  n  m.  lat.  luxus  Somptuosité  ex 
ces  ive  dans  Le  vêtement,  la  labié,  etc.  :  leslois 
somptuaires  ont  pour  objet  de  mettre  un  frein  au 
luxr  .  roissant  Fia.  Profusion,  excès  :  lu  te  de  végé- 
tation. Richesse  d'exécution:  livre  imprimé  avec 
luxe.    De  luxe,  qui  correspond  â  des  goftts  rechei 

ebes  et  iteux.  et  non  aux  lie-,. uns  ordinaires  de  la 

vie  marchandises  de  luxe.  Tare  de  luxe,  taxe 
Instituée  par  la  loi  du  :.îi  décembre  1917  et  portant 
lo  sur  le  paiement  des  marchandises  de  luxe;  2»  sur 
le  Logement  el  la  consommation  des  boissons  e  di  • 
alimentaires  dans  les  établissements  de 
luxe. 

Luxembourg  oRANn-nucnÉ  m  ,  petit  Etat 
neutre  .lu  nord  oui  si  de  i  Europe     260.000  b.  tapit. 

/  u  cembourg      Le     Luxembourg     c prend     deux 

in  ■:  m  .  bien  dis ih  ■  au  N.,  une  n  gion  de  pla- 
teaux schisteux  et  généralement  boisés;  au  S  Les 
plaines  fertiles  du  gutland  bon  pays  Climat  varia- 
ble et  front.  Pays  essentiellement  agricole  céréales, 

aeigle  cl  avoine   pommes  de  ■    houblon  .  Mines 

do   fer    ei    usine  i    môl  illui  giquc!      fabrication    de 


LUX 


draps,  papeterie.   Lo  grand  duché  de   Luxembourg 
1 1  imé  depuis  181  i  par  In  mai  oi    I 

branche  i  adi  Iti  q ialt  en  même  tempi     n  H  il 

lande  ,  cette  u per  nnnello  ce  isa  en    IS90  ■■  la 

morl  de  Guillaume  [II  ;  et  Le  grand  dix  lié  pi)     t  d 
lors  a  lu  branche  aînée 
im  c   b    duc  Adolphe 

■  m.     en     1905  . 

Lèrcnt     son     (Ils 

<  .i  n  i  \<  mi.  -n., ai  1912  , 
■  ■  de  duc be    ic 
Mm  m    qui  abdiqua  en 
1919    la  grande  duclu 

1  LOTTE(V.ClI*n 

lotti  La  neutralité 
du  Luxembourg,  telle 
que  i  avait  garantie  le 
traite  .b-  Londres  du 
V  mai  1861  tut  violée 
par  i  Allemagne  de  s  le 
début   de    La    Grande 

(  iuerre.      Le     !■  r     a.  ni 

191  '•     le  i    troupes    du 

kaiser  passèrent  a  tra- 
vers le  Grand  Duché 
pour  attaquer  la  f  i  an 
ce,  dont  Les 
dif  lit  nue  proclama 
ie. n  allemande  marchaienl  sui  la  ville  de  Luxem- 
bourg,  Aucun  compte  ne  fut  tenu  des  protestations 


\ s  ilu  ■:■  and  durlié 

1 1 ,  ■      I  .  1 1  M    M  :  I  ■■■  1 1  I     ■ 


trop   faible    pour 


M»1  de  Uixembouri 


gouvernement     grand  -  dueal. 

résister.    Le    Luxembourg    fut 

■  il  Clipé  et  durement  traité  p.n" 
les  Allemands  pendant  toute  la 
guerre.  Evacué  après  l'armistice 
du  11  novembre  1918,  il  fut  réta- 
bli indépendant.  Ses  habitants 
votèrent  alors  par  un  référen 
dum  .  leur  union  éci  im  imiq  ne 
avec  la  France  ,  mais  celle  ci  a 
transfère  se  pouvoir  :  a  la  Bel- 
gique, qui  a  conclu  avec  le 
grand-duché  une  union  doua- 
nière. Armes  de  la  province 

Luxembourg,  prov.  de      de  Luxeub 

Belgique  ;23 h  Cn.-l.  4 Won. 

Luxembourg,  eh.   l.  du   grand-duché  de 

Luxembourg,  sur  L'Alzettc    '•>> h,  Ancienne  ville 

forte    (  fortillcations    reconstruites    par    Vauban  |, 
démantelée  en  1867  .  site  pit- 
toresque.  Commerceassez  im- 
portants .  ganteries. 

Luxembourg,  Illus- 
tre maison  qui  tire  son  nom 
du  château  de  Luxembourg 
(Lorraine),  et  dont  sonl  issus 
plusieurs  empereurs  d'Alle- 
magne, ainsi  que  de  nom- 
breux hommes  de  guerre. 
Elle  fut  fondée  au  x«  s.  par 
Sigefroi,  qui  acquit  la  sei- 
gneurie de  Luxembourg  et 
dont  le  fils  l'ut  comte.  Le 
duché  pnssa  finalement  à  la 
maison  de  Bourgogne  (11V4), 
puis  à  l'Autriche  [1477]  et  rit 
partie  des  Pays  Bas,  dont  il 
suivit  la  destinée.  A  la  branche  des  Luxembourg- 
Ligny  appartiennent  les  comtes  de  Saint-Pol  iV. 
Saint-Pol)  et  les  Luxembourg-Montmorency. 

Luxembourg  (François-Henri  de  Montmo- 
rbncy-Bouteville,  duc  dei.  maréchal  de  France,  né 
à  Taris,  m.  a  Versailles  (1628  1695  .  H  étail  ni-  du 
comte  de  Bouteville,  décapité  comme  duelliste  par 
ordre  de  Richelieu.  Malingre  et  bossu,  il  aétait  pas 
moins  aime  pour  s. m  espril  étincelant  qu'adoré  de 
ses  ui'iieiers  et  de  ses  solda ts  pour  sa  franchise  et 
sa  familiarité.  Malheureusement,  il  s  attira  la  haine 
de  Louvois,  qui  1  impliqua  dans  l'affaire  des  poi 
sons;  il  subit  à  la  Bastille  une  détention  de  qua- 
torze mois,  Audébut  de  la  guerre  de  la  Ligue  d  AugS- 

i rg    Louis   XIV   lui  confia  le  t imandemenl  de 

i  .u- de  Flandre,  à  la  tfite  de  laquelle  il  remporta 

Les  victoires  de  [-'lcurus  1690),  de  Steinkerque  ,1692] 
et  de  Nerwmde  11693  .  Les  drapeaux  nombreux  qu  il 
avait  pris,  el  qui  décorcrenl  la  nef  île  la  métropole 
parisienne,  lui  valurent  le  surnom  de  Tapissier  de 
Notre-Dame,  BIèvc  de  Condé,  auprès  duquel  il  avait 
longtemps  sev\  i.  il  avait  sa  rapidité  d  inspiration  et 
d'exécution. 

Luxembourg  'Madeleine  Angélique  de  Neu- 
ville-Villeroy,  duchesse  de  .  née  .  n  171)7.  m.  en 
1787.  Veuve  en  premières  noces  du  marquis  de 
Boufflers,  elle  épousa  en  1750 
le  maréchal  due  de  Luxembourg 
(  1702  - 1764  ).  Redevenue  veuve, 
elle  tint  a  Paris  un  salon  très 
Fréquenté  et  protégea  Jean  .Jac- 
ques Bousseau,  quelle  accueil- 
lit a  Montmorenc}  Son  e  pi  il 
mordant  était  corrige  par  une 
bonté  très  sincère. 

Luxembourg  palais  du), 
palais  de  Paris  construil  de 
1615  a  1620  pour  Marie  de  Médi- 
cis,  s, .us  ta  direction  de  3.  De- 
brôsse  sur  L'emplacement  de 
l  ancien  hôtel  du  duc  de  Piney 
Luxembourg  Rubena  Poussin 
et  Philippe  de  Champaigne  fu 

reiii  appelés  pour  le  déc r.  il 

appartint  ensuite  à  Gaston  d'Or- 

i         i    la  Grande    Madei selle,   plus   tard    au 

,- de  Provence.  Le  jardin  et  le  musée,  installés 

dans  l'ancienne  orangerie,  sonl  renommés.  Le  jar- 
din, pourvu  d'agréables  terrasses,  orné  de  la  fon- 
taine de  Médicis  de  statues,  de  groupes,  est  un  des 
plu .  vastes  et    des    plus    beaux   jardins   de   Pari--. 

Quant   au  musée,  ce  fut  l is  xvill  qui,  en  1818, 

en  ordonna  la  créai pour  contenir  les i  n 

artistes     vivants.    (Précédemment    les    galeries    du 
Luxemboui  g  ai  aienl  .1  'ii\  erses  reprises  enfei  ■ 
tableaux  provenant  des  collections  royales  et  avait. 
servi  d'annexé  au  Louvre),  On  y   voit   surtout  «les 

sculptures  et  de-  peintures,  mais    aussi    des 

des  médailles  'les  émaux  et  «les  objets  d'art  de  toutes 
sortes.  Le  palais  1  si  occupé  par  h'  Sénat  depi 

Luxembourgeois,  e    [luk-san  bov 
oi  se],  habitant  du   Luxembourg  :  les   1  «  ■ 
neois.  Adjectiv,  :  couixtmes  luxembourgeoises. 


bourg. 
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luxer  [luk-sè  v.  a.  lat.  luxare  Déboîter,  faire 
Sortir  un  os  de  sa  place  naturelle  :  sa  chute  lui  <t 
Se  luxer  v.  pr.  Etre  luxé, 
Bortir  de  sa  place  naturelle,  en  parlant  d'un  os  : 
V humérus  se  nu  plu  i  irement  que  le  fémur  Dis 
loquet  à  te  luxer  la  rotule. 

Luxeuil-les-Bains7,.sr-ff./niii  |,ch  I  dec 

i!  i .  arr  el   t 18  kii  .le  Lurc  sur  lo  ï'.reu- 

I "  ■ 

Cli.  de  i'  E   Eaux  h 

chlorurées  sodiquee  el  fer- 
■  nnes 
i  ii    .  t.      fon 

i '  re.  Mons  tere 

i  •  •  ti< I -    i  i 

au  vi-  siècle.  Hôtel  de  ville 
du  xv  BÎèclc.  Le  cant.  a 
24  Bommm  ,  el  1  L400  b. 

Luxey,    comm.    des 
Landes,  arr.  et  à  I   . 
Mont  de  Marsan, 
branche  de  la  ! 
<  h,    de     f.    écon.     R 

Luxor.   Géogr.   V. 
LoUqsor. 
luxueusement  luh 

■  ,i  ,  ,i    ■■  m  <"     ath  .     ii  une 

lOQi  I 

■  ment. 
luxueux, eusc 
u  '  ■  "ij.   Plein  de 

■  .i  déploie  du  luxe 
équipa   i         u    ■ 

luxuliane    lui 
n   i'.  Variété  de  :  hyrique  dans  leq 

tourmalini'  remplace  le 

luxure 
piolle  el  sensuelle  .  Vice  de  ceux  qui  se  livrent  sans 
plaisirs  de  la  chair, 
luxuriance    luk-su]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
luxuriai 

dance,    richesse  i 

lururia  tire  du  style, 

luxuriant  .,     e   adi.  [Vigoureux. 

3  1  \tton  luxuriante 

!  .m    rii  ne   i  : 

luxurieusemcnt 
luxure 
luxurieux,  eusc    / 

la  luxure    gestes  lu  rurA 

Luycken  ou  Luykcn 

tifi,  né  '-i  m.  a  Am  loi  d; G49-171 

talent  le  fil  surn mer  /■  I 

LuyiieS.comn    d  [ndn  &  I «1  ki] 

.i.     :      ■       non   loin   de  la  Loin      1.550  h.  Château 

il.         ■  I  r    et   XVII*  Siècle. 

Luynes  d'Albbi  i  de    I 

Albcrli,  de  Flo- 


rence. Elle  compte  parmi  ses  membres  des  hommes 
de  guerre,  des  prélats,  des  hommes   polil  ques,  etc 

entre      autres     ('hari.ks,      ministre      cl      l'avori      de 

Louis  XIII,  né  à  Pont-Saint-Esprit,  m.  à  Longue- 
ville  I1578-HJ21;.  Adroit,  agréable,  il  sul  gagner  la 
confiance  de  Louis  XIII  par  son  habileté  à  dresser 
des  oiseaux  de  fauconnerie  dont  raffolait  le  roi,  qui 
le  lit  marquis,  duc  et  cpnnétable  de  France.   Il  suc- 


i  jlaia  il 

céda   â   Concini,  dont  il  avait  inspiré  l'ai 

:,n;i7  .  Il  se  montra  personnellement  dévoué  au  roi, 

lus  capacité  politique.    Il    intervint   malheu- 

nt  en  Allemagne  au  début  de   la  guerre  de 

Trente  ans,  en  négociant  le  traité  d'UIm,  par  lequel 

les  luthériens  promettaient  de  ne  pas  attaquer  les 

catholiques    'i  Allemagne  .    en 

otre  les 

i  de   Mon 

Monhcur 

■ .  aronne     quand    il  fut 

■ 

nu. m  ni  abandonm  d<    Loua     n 

ousc  Mari»    <i 

..... 
il.       ,i      i,M 
i 

Parii     m 
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Luz,  ch.-l.  de  c.  [Hautes-Pyrénées),  arr.  et  à 
25  kil.  de  Bagneres,  au  confl.  du  gave  de  Pau  et  du 
gave  de  Bastan  ;  1.52U  h.  [Luziens).  Eaux  minérales 
sulfurées    sodiques.  Lainages.  Eglise    des    xuB-Xiv* 


Luys   Jules  Bernard  .  mé  Duc  de  i.uynes. 

i 
i   ■        i         i  ■  .  Bain     1828*18913     auteur  de 

ur  h»  physiologie  el  les  mala- 
'  erveau  et  ses  fonction 


Eglise  des  Templiers,  à  l.uz. 


que    possédé- 
Malte.    —    Le 


fleur  ;  b,  fruit. 


fortifiée  par  les  templiers, 
rt-rii  au  xv  siècle  les  chevaliers  de 
cant.  a  10  comm.,  et  5  070  h. 

Luzan  (Ignacio  de),  écrivain  espagnol  né  a 
Saragosse,  m.  a  Madrid  [1702  1754  ;  auteur  a\un  Art 
poétique  ;  partisan  de  l'influence  classique  et  fran- 
çaise 

Luzarches,  ch.-l.  dec.  [Seine  et  Oise  ,  arr.  et 
â  32  kil.  de  Pontoise.  surl'Izicux  :  1.600 h.  {Luzar- 
chois  i  h.  de  t.  IS.  Dentelles.  —  Le  cant.  a  22  comm., 
et  12-R0O  h. 

Luzarches  :  Robert  de),  architecte  fiançais, 
né  vers    la    fin  du    jeu*  siècle,  m.  à    Amiens  en  1223. 

11  fournit  les  plans  de  la  cathédrale  d'Amiens  et 
travailla  peut-être  a  Notre-Dame  deParis. 

Luzech  [zècK  .  ch.-l.    de  c.    [Lot),   a-'1'-  et   a 

12  kil.  deCahors,  près  du  Lot;  1.120  h.  Ch.  de  f.Orl. 
Fer,  tabac,  vins.  —  Le  cant.  a  13  comm.,  et  G. 400  h. 

luzerne  faêr-ne]  n.  f,  [proveno.  luzerne  ).  Genre 
d..-   légumineuses   papiliona 
cées. 

—  Encycl.  Les  luzernes 
sont  des  plantes  fourragè- 
res de  premier  ordre,  qui  ont 
été  importées  de   Médie  en 

G r eue  p  a  r  Alex  a  n d  r e  I e 
Grand,  et  qui  sont  acclima- 
tées aujourd'hui  dans  toute 
'.Europe.  La  luzerne  com- 
mune i  medicago  saliva  est 
une  plant  vîgoun  use  a  ra- 
cine longuenu  m  pivotante, 
â  feuilles  trifoliolées  à  fleui 
petites,  violettes,  réuni,  en 
capitules:  le  fruit  esl  uni 
gousse  poiysperme,  plu 
luis  enroulée  sur  elle-même 
On  sème  la  luzerne  au  prin- 
temps, â  raison  de  20  â  25 
kilogrammes  par  hectare,  en 
terre  profonde  et  peu  humi- 
de, engraissée  et  plâtrée  a 
la  fin  de  l'hiver.  Le  champ 
donne  de  trois  à  six  coupes  i .„ 
par  an,  et  la  luzernière  con- 
tinue à  produire  de  longues  années.  Consommée  en 
vert  par  les  animaux,  la  luzerne  provoque  parfois  la 
météorisatîon. 

Cette  plante  petit  être  attaquée  par  divers  para- 
sites: la  cuscute,  l'orobranclie  vivent  sur  ses  tiges  : 
la  rhizoetonia  medicagi- 
nis  est  un  champignon  qui 
eni  abit  les  racines  :  un 
oïdium  erysiphe  commu 
nts  détermine  la  maladie 
appelée  blanc.  On  peut  évi- 
ter en  partie  ces  maladies 
par  une  sélection  attentive 
des  graines. 

Avec  la  luzerne  com- 
mune, on  cultive  parfois  la 
luzerne  en  faux  [medicago 
falcata  .   dans  les  terrains 

pierreux,  et  la  luzerne  lu- 
puline  ou  minette  medi 
,  ago  tupulina  en  terre 
Sèche  et  aride. 

Empruntant  beaucoup 
d'azote  à  l'atmosphère,  la 
luzerne  peut  être  cultivée 
comme  engrais  vert. 

luzernière  [zèr]  n 

i".  Champ  de  luzerne. 

luzetteouluisette 
xi  te    n.  f.   Maladie   des 

■  .  i  b  s. lie.  qui  les  rend 
demi  transparents.  iOn  dit 

aussi   CLAIRETTE,   UYUKOPI- 

sie.  Dot.  Nom  vulgaire  de 
la  vesce  sauvage. 

Lu zi liât,  comm.  du 
Puy-de-Dôme,  arr.  et  a  23  kil.  de  Thiers.  6ur  l'Allier; 
1.160  h. 

Luzillé,  comm.  d'Indre-et-Loire*,  arr  et  a  3f.  kil 
de  Tours,  sur  le    Francueil, 
affl.  du  Cher:  1.230  h. 

lUZUle  n.  f.  Genre  de 
joncacées  des  pays  tempérés 
de  l'hémisphère  nord  qui 
jeunes,  peuvent  être  Uti 

e  foun  âge,  el  dont  les 
racines  traçantes  aident  à 
soutenlrles terrains  en  pente. 

Luzy,  ch. -1.  de  C  Nié 
vr,  .  arr  el  à  37  kil  de  Chà 
tcau-Chinon,    sur    l'Alêne 

2.740  h.  Ch.  de  f.  P.  I.    M 
Le    cant.    a    12     comm..    et 
10.400  h. 
Luzzara,    v .    d'Italie 

Emilie  .  sur  le  Pô;  *  i i, 

i  n    i  *02     V<  adôme    v    bat- 

t  i  t   les   A  u  t  r  i  e  !i  i  e  n  s  . 

Luzzatti  Luigi  i  onomi  te  et  homme  politi- 
que italien,  né  a  Venise  en  1841,  mort  à  Rome  en  1927  ; 


Luzule  :  a,  fleur;  b,  fruit. 
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Luzzati. 


M1'  Lvautey. 


LVO 

ministre  du  Trésor  â  plusieurs  reprises.  Il  a  Été 
le  princ  pal  auteur  de  la  convention  commerciale 
signet    ivec  La  France  en  1898. 

Lvov,  Leopol  ou  Lemberg,  ville  de  Polo 

me,  en  Galicie,  près  du   Poltew  ;  206 b    Nœud 

:.  ,  ,-.■-.  i  Hatui  es  produits  chimiques  rai 
Bneric  de  pétrole.  Capitale  de  la  province.  Cbar 
les  .\ll  s'empara  en  170S  de  cette  ville,  qui  tut  autn- 
ehienne  de  1772  à  1919  Pendant  la  Grande  Guéri 
plusieurs  batailles  furent  livrées  entre  Russes  et 
Vustro  Allemands  pour  la  possession  de  I  troi 
\  nin-'i-   en   août-septembre    1914,   les   Autrichiens 

.  i  m    la   ville,    'i111    tomba   au    p  iui 
Russes  le  3  septembre.  Les  Autrichiens  y  rentrèi  en1 
n  1913    !  la  suite  de  la  victorieuse  offensive 
de  Mackensen. 

Lvov  Alexis  Théodore  .  général  et  musicien 
russe,  né  à  Revel,  m.  dans  le  gouv.  deKovn 
1870  il  est  l'auteur  de  l  hj  mne  national  russe  :  il  « 
(ail  représenter  plusieurs  opéras  le  Bailli  du  oit 
loge,  Ondine,  la  Brodeuse,  etc.  :  et  a  publié  un  re- 
cueil considérable  d  antiques  chants  religieux  russes. 

LVOV  [George-Buçuenievitch,  prince),  homme 
politique  russe,  né  a  Alexine  [gouv.  de  Toula,,  m.  â 
Neuill  \  is,,i  192S  ■  un  des  chefs  du  parti  des  Cadets  ; 
I  .  ,  ministre  dans  le 
gouvernement  proi  isoire 
formé  en  mars  1917,  ei 
dans  le  cabinet  de  mai,  il 
démissionna  en  juillet. 

Lyall  sir  Alfred  Co- 
myns),  administrateur  el 
sociologue  anglais,  ne  à 
Coulston  1835-1911).  On 
lui  doit  de  remarquables 
Etudes  religieuses  et  so- 
ciales sur  l'Asie. 

Lyautey  Louis-Hu-' 
bert-Gonzalve  .  maréchal 
de  France,  né  à  Nancy 
en  185+ ;  après  avoir  servi 
aux  colonies  et  particu- 
lièrement à  Madagascar, 
il  organisa  le  protectorat 
français  au  Maroc  avant  et  pendant  la  Grande 
Guerre.  Résident  général  depuis  1912.  il  fut  ministre 
rte  la  guerre  en  1916  et  retourna  au  Maroc  en  1917- 
1925.  Membre  de  l'Académie  française  en  1912  Créé 
maréchal  en  1921. 

Lycabette,  montagne  d'Attique  appartenant  à 
la  chaîne  du  Pentélique,  comprise  dans  1  enceinte 
d'Athènes  aujourdhui  colline  de  Saint-Georges 

lycaconitèlie  n.  f.  Alcaloïde  que  Ion  trouve 
dans  les  rhizomes  et  les  racines  de  l'aconit   tue  loup, 

lycanthxope  n.  m.  Homme  atteint  de  lycan- 
thropîe.  V.  lovp-garou. 

lycanthropie  pi  n  f.   du  gr.  lukos,  loup,  et 

mUArdpos,  homme  Polie  dans  laquelle  le  malade 
s'imagine  être  change  en  loup.  Prétendue  métamor- 
phose en  loup-garou. 

lycaOIl  n.  m.  Genre  Je  mammifères  carnas- 
siers, appelés  aussi  cynhyenes  parce  qu'ils  se  rap- 
prochent des  hyènes. 

—  Encycl.  Le  lycaon  ou  loup  peint  est  répandu 
dans  toute  l'Afri- 
que occidentale,  il 
a  la  taille  d'un 
fort  loup;  il  est  bi- 
garré de  noir,  de 
jaune  et  de  blanc  ; 
il  vit  par  troupes 
de  douze  à  quinze 
individus,  qui 
chassent  de  com- 
pagnie les  grands 
herbivores,  et  at- 
taquent les  trou- 
peaux de  moutons, 
voire    l'homme 

Lycaon,  roi  d  Arcadie,  changé  en  loup  ainsi 
que  ses  fils,  pour  avoir  offert  ;i  Jupiter,  assis  à  sa 
table  et  déguisé  en  mortel,  les  membres  d'un  entant 
quil  avait  égorge.  Il  fut  père    de    Callisto.     Myth.) 

LycaOïliô,  ancien  pays  de  l'Asie  Mineure, 
dans  la  Phrygie  :  capit.  Itanium.  Elle  devint,  au 
xv*  siècle,  la  Caramanie. 

Lycaonieil,  enne  [nt-tn,  è-ne],  personne 
née  en  Lycaonîe  ou  qui  habite  ce  pays  :  les  Lyctto- 
niens.  Adjectiv.  :  mœurs  lyeaoniennes. 

lycaSte  [kas-te]  n.  f.  Genre  d'orchidées,  origi- 
naires de  l'Amérique  tropicale  et  cultivées  dans  des 
serres  chaudes 
et  tempérées 
pour  leurs 
belles  (leurs 

lycée  se 
n.  m.  (de  Ly- 
cée, promenade 
d  Athènes,. 
Etablissement 
d  instruction 
secondant-,  di 
rigé  par  un 
proviseur. 

—  Encycl. 
Les  lycées, 
créés  et  admi- 
nistrés direc- 
te m  e  n  t  par 
l'Etat,  diffé- 
rent essentiel- 
lement des  col- 
lèges par  le  ca- 
ractère de  leur 
administration  et  l'amplitude  de  leur  enseignement. 

Le  personnel  administratif  des  lycées  comprend  : 
un  proviseur,  chargé  de  la  direction  générale  des 
services  et  du  contrôle  de  l'enseignement,  de  la 
discipline  et  de  la  gestion  financière.  Il  a  sous  ses 
ordres,  pour  veiller  spécialement  à  la  discipline, 
soit  un  censeur,  soit  des  professeurs  enseignants. 
entre  lesquels  il  repartit  les  fonctions  de  censeur 
un  économe,  chargé  de  la  gestion  financière.  Le  ser- 
vice de  l'internat  et  des  études  est  assuré  par  des 
maîtres-répétiteurs  et,  dans  les  lycées  importants, 
par  des  surveillants  généraux  ou  divisionn  li 

Le  personnel  enseignant,  nomme  par  le  ministre, 
comprend,  outre    un    nombre    variable    de    maîtres 


l.v.-aon 
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chargés  des  branches  auxiliaires  de  L'enseignement 
I  mnastioue  ,  di 

i mi.   de    i  igrégation, el   des  chargea  de  cours, 

.  ■.■  licencié 

D  tes  distincts  sont 

établis  i  "  l]  cée. 

I,  enseignement  iccotfd  i    ■    ■ 
seignemeni  primaire,  al 
cours  d'études  primaires    d  une   dui  ■ 
quai i  g  annéei ,  1 1  esi    >■■  >ns  i I  ué  par  un  cour 
des  d'une  durée  de      r    h  ! 

l'un  d'une  durée  de  quatre  ans,  1  autre  d'une  durée 
de  trois  ans. 

Premier  cycle  de  la  6«  a  la  3«  inclusivement 
Dans  le  premier  cycle,  les  élèves  on)  le  choix  entre 
deux  seotions.  Da 

indépendamment  des  matières  c tunes  aux  deux 

sections,  le  latin,  ■■  litre  obi  gatoire,  de-  la  première 
année  classe  de  sixièrm  U  çrt  â  partir  de  la 
troisième  année  classe  de- quatrième  :  une  section  A' 

c porte  le  Latin  sansgrec    Dans  l'autre   section  B  . 

qui  ne  comporte  pas  l'enseignement  du  latin  et  du 
grec,  un  plus  grand  développement  est  donné  ;i  1  en- 
seignement du  français,  des  langues  vivantes,  du 
dessin,  etc. 

A  [issue  du  premier  cycle  un  certificat  d'études 
secondaires  du  pr<  peut  être  délivré  aux 

élèvi  a,  en  raison  des  notes  obtenues  par  eux  durant 
ces  quatre  années  d  études  et  après  délibération  des 
professeurs  dont  ils  ont  suivi  les  cours. 

Second  cycle  de  la  seconde  â  la  philosophie). 
Dans  le  second  cycle,  la  réforme  de  1902  avait  consti- 
tue quatre  groupements  de  cours  a  option  i  latin-grec, 
latin  sciences,  latin-langues,  sciences-langues  Le 
plan  de  192r.  s'en  lient  aux  trois  sections  A,  A'  el  H 
Sa  caractéristique,  c'est  l'unité  du  programme  scien 
tifique  jusqu'à  la  première  ;  après  cette  classe,  les 
élevés  choisissent  entre  plus  de  sciences  ou  plus  de 
philosophie. 

L  organisation  des  lycées  de  jeunes  filles,  dirigés 
par  des  directrices  et  dont  quelques  uns  seulement 
ont  un  internat,  annexé  sur  l'initiative  des  munici- 
palités, est  calquée  presque  entièrement  sur  celle 
des  lycées  de  garçons  Les  professeurs  femmes  doi- 
vent "être  pourvues  d'une  agrégation,  les  chargées  de 
cours  et  généralement  les  maîtresses  répétitrices, 
d'un  des  certificats  d'aptitude  a  l'enseignement  se- 
condaire des  jeunes  filles.  L'enseignement  comprend 
normalement,  outre  des  classes  primaires,  sept  an- 
nées l 'tudes  et  se  répartit  en  deux  sections.  L'une 
prépare  au  baccalauréat,  avec  les  mêmes  programmes 
que  dans  les  lycées  de  garçons.  L'autre  a  pour  sanc 
tion  le  diplôme  de  fin  d'études  secondaires  qui  cou- 
ronnait autrefois  l'enseignement  féminin. 

Lycée  mont1,  montagne  de  la  Grèce  ancienne, 
dans  l' Arcadie.  sur  la  frontière  de  la  Messénie,  con- 
sacrée au  dieu  Pan.  Aujourd'hui  Diaforte. 

Lycée  gr.  Lukeion,  bois  de  loup-;  nom  d  une 
promenade  d'Athènes,  sur  les  bords  de  l'Hissas,  ou 
Aristote  donnait  ses  leçons  Par  ext.,  nom  donné  à 
l'école  fondée  par  Aristote  et  a  la  doctrine  qu'on  y 
enseignait  Apres  la  mort  du  grand  philosophe,  l'eu- 
seignemenj  du  Lycée  fut  assez  sensiblement  modifié 
par  ses  successeurs  et  aboutit  aune  sorte  de  pan- 
théisme matérialiste.) 

Lycée,  établissement  libre  fondé  à  Paris  en  1787, 
par  Pilastre  des    Rosiers,  pour  renseignement  des 
lettres   et   des  sciences.    Fourcroy,  Chaptal,    Gin- 
guené.  La  Har- 
pe y  professè- 
rent  H  prit  plus 
tard     le     nom 
'i   i  hénée. 

Lycée,     ou 
Cours  de  littè 

rature    ai 

ne  et   mod 

par  La  Harpe 
1805  C'esl  le 
recueil  des  le- 
çons professées 
au  Lycée.  La 
partie  relative  a 
1  antiquité  et  au 
in>  ■yen  âge  est 
i  e:  mais, 
avec  1  fige  clas- 
sique, la  criti- 
que de  Lallarpe 
devient  abun  - 
dante  et  judi- 
cieuse. 

lycéen, 
enne    [se -in, 

è-ne]    n.    Elève 

d  mi  h  cée    Adj 

Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux  lycées,  aux  élèves 

des  lycées  :  concours  lyt  (en 

lycène  n.  m.  Genre  de  papillons  rh"palocères, 
comprenant  de  nombreuses  espèces,  ordinairement 
bleues  [Les  espèces  de  Fiauce 
les  plus  connues  sont  vul- 
gairement   appelées   argus.) 

lycétol  n.  m.  Composé 
résultant  de  la  combinaison 
de  l'acide  tartrique  et  de  la 
pipérazine  méttaylie,  que  l'on 
emploie  en  thérapeutique 
comme  dissolvant  de  l'acide 
nuque 

lychnide  lik-ni-dë  n. 
f.  et  lychnis  [lih-nût    a 

m     Genre    de     caryophylla- 
cées,  qui  poussent  dans  les  \âm^ 
blés,  et  dont  les  grain--  sont    f^-'s^ 
vem-neuses. 

-  Encycl.  Les  lychnides 
sont  des  herbes  vivaces.  â 
fleurs  en  grappes,  dont  on 
connail   ■ 

régions  tempérées  boréales 
ompa- 

jnc  à  fleurs  blanches,  Lychnide. 

,-st  commun  dan  ■  I 

l  ..-,-.  ■    blés,   dont    les 

graines  mélangéi  -  a  celles  du   blé  communiquent  à 

la  l'arme  des  propriétés  l  ■■■■■  m    l  ■-■ 

ly-CllO     ko     n     m     Matière  que    l'on    extrait    des 

algues  mannes,  sue  le-  cotes  de   Cochinchine  et  de 
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l'Inde,    et   dont    "ii    fait    usage  dans    l'apprêt    des 
iccédiinè    d.-    la   i-"iii'Mc  ad ra gante. 

Lycie 

: 

entre  la  Carie  et  la  Pam 
i   .|.it      Xanthe. 
I 
Cyrus    à    la    m 

perse,  pur,  par  Ail  viu.lie 

macédonien, 
:  i 
l  empireromain   Elle  fait 
:.  ii  partie  de  l'A- 
natolie, 

lyciet    n 
Genre  de     ■  lan 

à  fleurs 
de  diverses  couleurs,  et 
dont    plu  ieûi      i    pi    es 

sont    cultivées    dans    nos 

jardins 

lycinen  f  Alcaloïde 

extrait  du  lyciet  de  Bar- 
barie. 

lyciscus 
n  m.  Sous-genre  de  loups, 
comprenant    le 
vulgairement  appi  lét  ico 
yotet  et  cliacals.  Lyciet  :  ",  roune  dp  la  lleurj 

Lyck,   v     il  Ail. -ma  b,  eouiie  du  fruil. 

gne  (Prusse,    prov    '!<■    la 

Prusse-Orientale  .  sur  la  Lyck  et  près  du  ta*  de 
Lyck;  13.600  h.  Fabrique  de  papier  de  cuir,  mino- 
i.  rii  com  ■  e  a  di  pi  oduita  agricoles  <  tci  upée  par 
les  Russes  ''n  1914,  évacuée  par  eus  le  9  septembre; 
combat  heureux  pour  les  Allemands  le  12  du  même 
mois  Lyck,  reprise  par  les  Russes  le  i :lobre  sui- 
vant, dut  être  de  nouveau  abandonnée  en  février 
1915,  à  la  suite  de  défaites  qui  contraignit 
Russes  â  rentrer  dans  leur  pays, 

lycoctonine  n  f.  Alcaloïde  de  l'aconit  tue- 
loup.  Syn.    LYi  UA<  ON1T1NE. 

lyCOdon  n.  m.  Genre  de  serpents  comprenant 
plusieurs  espèces  de  grandis  couleuvres  répandues 
surtout  dans  l'Inde  et  la  Malaisie. 

Lycomède,  roi  des  Dolopos,  dans  l'ile  de 
Scyros,  chez  qui  Thétis  cacha  son  fils  Achille, 
déguisé  en  femme,  afin  qu'il  n'allât  pas  prendre 
part  au  siège  de  Troie  Le  héros  s'éprit  de  sa  fille 
Déidamia. 

Lycomède,  général  arcadien*  né  à  Mantinée, 
m.  en  366  av.  J.-C.  Il  fonda  la  ville  de  Mégalopolis 
pour  servir  de  centre  â  la  ligue  Arcadienne.  qu'il 
voulait  soustraire 
au  protectorat  de 
Sparte.  II  périt  mas- 
sacré par  un  parti 
d'Arcadiens  émi- 
grés appartenant  à 
la  faction  lacédémo- 
nienne. 

Lycon,  orateur 

frec  du  v  siècle  av. 
.-C.  Il  rédigea  l'ac- 
te d'accusation  con- 
tre Socrale.  Quand 
Athéjies  rendit  hom-  * 
mage  à  la  mémoire 
du  grand  philoso- 
phe, Lycon  fut  banni 
avec  Anytos,  son 
coaccusateur. 

lycope  n.  m. 
Genre  de  labiées  di- 
tes vulgairement 
pieds-de-loup  etmar 
ruoes  aguatiqytt  t  <  n 
•  mplo\  >■  i  ■■  Xyt  oj  ■ 
pour  ('i  teinture  en 
noir. 

—  Encycl.  Le  I\ 
cope  est  une  plante 
vivace,  a  fleurs  blan- 
châtres, petites  et  nombreuses  disposées  en  verti- 
cilles,  reunies  en  un  épi  terminal.  Il  croit  dans 
les  marais,  les  lieux  humi- 
des et  fleurit  au  milieu  de 
l'été,  11  passe  i t  vulné- 
raire, détersif  el  astringent. 

lycoperdacées   , 
dasé    n.    f.  pi.   Famille  de 
champignons  basïdïomycètes 
dont  le  genre  l>  cop<  :  I 
le  type.  s.  une  ly*  operda*  ie 

lyCOperdon>:wln.m.  Lycoperdons. 

Genre  de  champignons,  dits 

>         '.loup.   (On  en  connaît  trente 
Les  lycoperdons,  quoique  peu  délicats,  sont 
i  [ibles  quand  ils  sont  jeunes. 

lycopersicum  yèr-sî-kom  |n.  m.  Nom  scien- 
tifique du  genre  tomate. 

Lycophron,  poète  grec  du  ni*"  siècle  av.  '    ' 
né  â  Chalcis.  auteur  d  un  pi  > 
me  tragique,    .1  lexandra,  re- 
nomme pom  -  'i'  obscurité 

lyCOpode  n  m  Genre 
de  lycopodiacies,  connues  sous 
les  noms  t  ulgaire  ■  de  piedî 
de-loup  ei  de  moust 

fre.  l'< ■(■■  de,  pou- 

dre d'un  jaune  pâle,  formée 
par  les  spores  de  la  plante, 
el  emploj  ée  pour  eni  ber  l  ■■■ 
piluleB. 

—  En<">  Ci      Les   lyi 
ont  unt  couverte 
de  petit''-  feu  il  et    On 
nait    de   nombr<   i 
■  i.  .  i  tya  chauds,  Le  lycopode 
en    massue    est  commun  aux  ' 
environs   de    Pai  ! 

e    f.  n  ni  ■■■'  ni  la  pou 
,'■.■■■  id  ■  employée  par 

les  pharmaciens   pour  enrober 

les  pilules  Cette  pondre,  très  inflammable,  est  utih- 
,   pour  produire  de     11  tm  antanées  ou  au 

théâtre  pour  simuler  le  ■  è\  lair 


Lycope     s,  Deur  :  b,  coupe 
de  Ij  flenr. 


opode  .  o 
fui.  tllèrc 


I 


I 

type  est  la  tarentule. 
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lyCOpOdiacéeS  [se]  n.  t  pL  Dot.  Famille  de 
cryptogames  vasculaires  dont  le  tycopode  est  le 
type.  S.  une    lycopod 

lycopsyde  ou  ly- 
copsis  'psiss]  n.  f.  '  îenre 

-il-  ijniTa^inces,  dont  1  es- 
pèce la  plus  connue  e  - 1  i.i 
i  .,,  yae  des  champs,  qui 
croil  en  Europe  et  montre 
au  printemps  ses  petites 
(leurs  bleues    ou  violacées. 

lycorexie  [réA-*f]n. 
f.  (  du  gr.  lukos,  loup,  e( 
orexis,  désir  .  Faim  de  loup 
nu   boulimie.  V.  boulimie. 

LyCOriS  de  son  vrai 
nom  Cytiiehis  |",  courtisane 
romaine  du  i"  siècle  av. 
D'abord  esclave,  elle 
la  maîtresse  du  tri- 
umvir Antoine,  puis  du 
poète  '  lornélius  Gallus  , 
qu'elle  quitta  pour  suivre 
un  soldat.  Abandonner  à 
son  tour  .  elle  retourna  à 
Rome  mener  la  vie  des  plus 
i  ,  ,  .  courtisanes.  A  ual- 
lns    inconsolable .     Virgile 

jlogue,  peinture  touchante  de 
la  passion  malhe  ir<  isc 

Lyeortas,  général  achéen,   ami  et   suece    eut 
de  Phïlopmn  en,   dans  le  commandement  de  la  ligue 
i,.    Il  fut  le  père  de  t  historien  Polybc   n"  s 
av  ■'   ' 

Lycos,  rof  des  Mariandynicns,  qui  donna  l'hoa- 
i  1 1  Argonautes. 

Roi  de  i  hèbes,  6] x 

de  Dircé,  tué  par  li  •■  (lia 
,\  \ ut 1 1 ' j n-,  Amphlon  et 
Zethos.      Itoi  i'  gendai 

rc    cl    '  i j  me    de    la 

Lycie. 

lycose  hô-sc]  n.  f. 
Genre  d'araignées  eou- 
.-..■  lircmenl  ap- 
pelées <zmiffne'c«-/oujiM,etdoni  le 

lycte  n.  in.  Genre  d'insec- 
te colé  ipti  ces,  comprenant 
ae  i  de  pcl  ite  taille  d  un 
roux  foncé,  allongées  et  pla- 
tes donl  1'-  larves  attaquent 
les  bois  non  résineux.  On  en 
connaît  une  \  ingtaine  d  espè- 
ces, répandues  sur  le  globe.) 

Lycurgue,  roi  légen 
daire  des  Fdons,  en  Thrace, 
11  interdit  dans  ses  Etats 
le  culte  de  Dkmysos ,  fit 
arraeher  les  ceps  de  vigne. 
Le    dieu    le    rendit    aveugle. 

LyCUrgUe,  personnage  considéré  par  la  tradi- 
tion comme  le  législateur  de  sparte.  Il  visita  divers 
pays,  notamment  l'Egypte  et  1  Inde,   cl  en  rapporta 
.i.      ..!.  ervations  qui  lui   permirent  de  donner  des 
[ois  .i  sa  patrie!    Le  code  de  lois  de  Lycurgue  con 
m  .laii  en  rhèlresou  sentences,  que  précisaient  une 
foule   de    prescriptions   transmises  par  la  tradition 
oral      i'     principales  lois  établissaient   le  pautage 
des  terres  de  la  Lacbnîe  en   lots  égaux  et  inalié- 
nable    l'établissement  du  sénat,  d'une  sévère  disci- 
pline militaire  el    sociale,  de  repas  communs,  d'une 
éducal  on  publique,  obligatoire,  «-t.-.  on  dit  qu'après 
avoir  faîl    jurer  h  ses  concitoyens  de  respecter  ses 
.  .  .-,      |n  qu  a  ton  r.  tour,    il  serait  parti  pour 
voyage ■•  et  ne  serait  jamais  revenu,  'in  le 
,-.'  si.-cle  av.  J.-C.  La  constitution  dite 
irgue  a  fait,  pendant 
I  !  .  fraudeur 

poli  tique  et  militaire  de  Sparte. 

Lycurgue,  orateurathe- 
,.,.  r,  ...  190  vers  325  v, 
J.-C).  n  administra  avec  pro 
bité  les  finances  d'Athènes . 
i.  ,i,!  un  thé  itre  en  pi  erre,  créa 
de  nouveaux  bassins  au  Pïréc, 
,  ■  mtiiît  Démosthcne  dans 
effortf  pat  riot  iques  contre 
la  Macédoine.  Le  peuple  athé 
nien  n  en  montra  pas  moins  n 
1  égard  de  sa  mémoire  son  m. 
1 1.-    .  s  discours,  nous  n  avons  con  icn  é  'in  un   seul 

lyda  n   f.  Genre  d'insectes  hyménoptères  dont 
mies  parfois  eu  nombreu  i  i  colonies 
i  attaquent  aux  arbres  fruitiers. 

lyddite  n.  f   de  Lydd,  v,  cl  Angleterre    Explosif 
:  icide  picrique  fondu. 

Lydgate  (John  ,  poète  et  bénédictin  anglai  -, 
n/-  a  Lydgate,  près  de  Newmarket,  vers  1370,  m. 
vers  i  v  >i  lia  cultivé  tous  les  genres  le  I  U  re  de 
i  il    toin    di     /'■■■'■'      '■  ■     ,    .  i    écrit  plus  de 

tao.Ooo  vers. 

Lydiadès  mu  Lysiadès,  général  grec,  né  a 

Mégalopolifi,  m   dan ombat  en  226  av    .i  <  .   n 

■  i  An  pouvoir  dans  sa  ville  natale,  puis  la  in 
entrer  dans  la  ligue  Achéenne. 

Lydiat    n 

i  :    :.     1572  1646      I  ■ 
[•r,  il  eut  beaucoup  a  souffrir  de  la  guerre 

i  t  iip. unit  dans  la  mïsèrc. 

Lydie   di  ou  Méonie,  ancien  i 
Mineut  i  PI  l  Carie  et  la 

i        i  de$.   La  archle  lydienne, 

dont  '  'iv  n     fui    le  roi    li  plus  célèbre,   ton 
les  coup    des  1  Ha 

Lydie     dï  ,   courtisane  romaine,  qui  fut  aimée 
,i  [loi  ace     i  !e   pbi  ti    n     liant 
bi  iiiillcs,  leurs  raccoi 
pii  ces 

Lydien,  enne        'm  originaire  on 

habitant  de  la  Lydie  :   /'-.   I  etiv,    Le 

modi  lydien,  mie  des  sepl   .  n  des  sept 

tons  de  i  ancienne  mu  iq recom     V.  Gaèci 

lydite   n.  f.    Variété  noire  de    [a  pe,    appelée 
i  mpl  '■.■!■.  m   ■ 
reconnaître  la  qualité  de  1  or.  Sy.  r-nTAMiTB,  quartz 

LYDIKN. 


Mi'iiri.i 

gratitude  coutumiè 
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Lye,  comtn.  de  1  Indre,  air.  et  à  i"    kil.  de  Chà- 
leauroux  ;  I  180  h. 

Lyell  sir  Charles),  géologue  anglais,  né  h  Kin 
nordy,  m.  a  Londres  1797 - 
187  l>ans  ses  Principes 
de  Géologie,  il  a  défendu 
ai  ec  li'  plus  grand  talent  la 
doctrine  des  causes  aciuel- 
l?,S  et  écrit  d  intéressantes 
relations  de  voyage. 

lyfa  n.  1'.  Ecorce  d  arbre 
avec  laquelle  on  l'ait  des 
cordes  en  Arabie. 

lygée  'je]  n.  f.  Genre 
de  graminées,  comprenant 
des  plantes  vivaces,  à  fleurs 
■  u  épis  solitaires,  qui  crois- 
sent sur  les  bords  de  la 
Méditerranée,  et  qu'on  em- 
ploie en  Orient  pour  la  fa- 
brication des  sparteries. 

lygée  [je]  n.  m.  Genre 
d  insectes  hémiptères. 

—  Encvcl.  Les  lygées 
sont  des  punaises  terrestres, 
plates  et  allongées  ,  de 
taille  moyenne  el  de  cou- 
leurs vives;  elles  vivent  sur 
diverses  plantes  en  fleur, 
on  en  connaît  plus  de  cent 
e  peecs  le  lygée  éoues- 
ii'\  noir,  rouge  et  blanc, 
r    t     commun    en    France. 

Lygiens,  peuple  de  la  Geri 
commencement  de  l'ère  chrôtienn 
sur  les  rives  supérieures  de  Inde 

lygus  [ghnss]  n.  m.  Genre  -\  m 

séries   heniiptei  rs   hétérOptèl'CS,   COF 


LYN 


Lygee  : 


,  fleur. 


i.'ildi    au 


I" 


d'un   l-OUX  varie  de 

,  qui  courent  avec 


LyKéc. 


très,  jaunat 

blanc  et  de 

agilité  sur  les   fleurs.    On- en  connaît 

plusieurs  espèces  françaises.) 

Lykios  ou  Lycius,  sculpteur 

grec,  né  à  Eleuthère  en  Béotic     vers 
;jh  av.  J.-C),  fils  de  Myron.  Il  colla- 
bora  à   la  décoration    de   f  Acropole 
par    l'exécution    de  divers  groupes  en  bronze   {les 
i  rgonautes,  etc.). 

Lykosura,  v.  de  Grèce  Arcadie  ,  non  loin  de 
1  Alphéc  ou  Rouphia  ;  7.0U0  h.  Nombreux  débris  de 
1  antique  Lycosure. 

Lyly  .'"lui  ,  poète  dramal  ique  et  romancier 
anglais  1553  160o  .  auteur  d'un  roman  plein  de  pi'écio 
site,  Euphues,  qui  a  donne   son   nom  a   Veupkuisme, 

Lyme-RégiS,  ville  d'Angleterre  :I). .rset  .  sur 
la  Manche,  à  l'embouchure  de  la  Lyme  ;  3.U0Uh.  Fort 
actif  qui  arme  pour 
la  pèche  a  la  morue. 

lyméxylon 

[mé-liSij  n.  m.  Gen- 
re d'insectes  coléo- 
ptères, dont  les  lar- 
ves creusent  des  ga- 
li nés  dans  le  bois.  Lyméxylon. 

()n  en  connaît  trois 

espèces;    le    lyméxylon    navale    d'Europe  a  causé 
beaucoup  de  dégâts  dans  les  constructions  navales. ] 
lymphadénie  [Un,  ni  n.  f.  Maladie  caracté- 
risée par  la  prolifération  Un  tissu  lymphoïde^  Syn. 

LEUCEMIE,  LÉUCOCTTHÉMIB. 

—  Encycl.  La  lymphadénie  reveï  deux  formes 
lymphadénie  simple  ou  aleucémlquc,  sans  augmen 
talion  notable  du  nombre  des  globules  blancs,  et 
lymphadénie  leucémique,  caractérisée  par  l  augmen 

tation  considérable  des  globules  Mânes  dànfl  le  sang 

lymphadénite  Un]  n  i  Inflammation  des 
glandes  lymphatiques. 

lymphadénome  [Un]  n.  m.  de  lymphe,  et 
de  adénome).' Tumeur  formée  de  tissus  analogui  sa 

i-elui  des  ganglions  lyui]ibatiques,  et  qui  se  développe 
dans  les  organes  formés  de  tissus  adénoïdes.  Le 
pronostic  en  est  grave,  car  la  récidive  après  1  aida 
i  ion  est  constante.) 

lymphagogue  adj.  et  n.  m.  Se  dit  dune 
substance  qui  augmente  la  production  de  la  lymphe, 
lymphangiectasie  [Un,  ■■/,  u,  /  u  i  de 
lymiilie,  et  de  angiectasie  .  Dilatation  variqueuse 
«les  lymphatiques,  qui  s'observe  surtout  vers  i  âge 
mûr  dans  les  pays  chauds.  L'ablation  doit  être  pra 
tiquée  toutes  1rs  fois  que  la  disposition  anatomique 
le  permet 

lymphangiome  /m  n.  m.  (de  lymphe,  et  de 

angiome    Anomalie  du  système  lymphatique,    gêné 

i  ilemenl  congénitale,  consistant  en  un  lacis  de  vais 

seaux  lymphatiques  constituant  une  sorte  de  tumeur. 

lymphangite  [Un   a.  f,   de  lymphe,  et  de  an- 

gite  .  Inflammation  des  vaisseaux  lymphatiques, 

Encycl.   La  lymphangite  résulte  dune  Inocu- 

plaic   'i  un  agcnl  irritant,  ou 

provient  d'une  tumeur  suppuréc  qui  sert  de  porte 

d  entrée. 

i>n  distingue  deux  variétés  de  lymphangites     la 
lymphangite   tronculaire,   inflammation  des  troncs 
lymphatiques,  ci  la  lymphangite  rétieu  aire,  inflam- 
mation des   réticules  lymphatiques.   Dans  les  deux 
cas,  la  maladie  s'annonce  par  de  la  lièvre   M)°  ,  du 
de    la   céphah  c      les    ganglions   a  ii>  pertro- 
phicnt.On  scnl  a  la  palpation  de  véritables  cordons, 
et  douloureux  à  la  pression.  La  iymphan 
iti    i<  décèle  aussi  rï*équcmmcn1  n  la  vue  par  traî- 
i  ;i  partent  du  point  infecté. 
Le  traitement   consiste   en   nettoyage   minutieux 
prolongé*  i  i  biquotidien  i  du  mem- 
bre malade,  et,  pour  le  tronc,  '!<■  pulvéri  ations  phé- 

si  un  phlegmon  se  for il  faut  opérer  prompte 

Ot    tout  iendi  o  ■■     foi  ce  ■  du  malade 
lymphatique    Un]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
1      Qui   porte  la  lymphe  i   vaisseaux    lympha 

v       tous  le»  lymphatiques  aboutis- 

horacique  Atteint  de  lj  mphatisme  : 
tempérament  lymphatique.  N  Individu  ayanl  eo 
tempérament, 

Eni  ïci    Les  vaisseaux  lj  mphat  ique  ■   ont  tran 

tiarents,  valvulait  ■             il    ent  dans  lo  tisf  u  ce) lu 
aire  par  un  tii   u  do  capill très  fins    I  *m  inté 

rieur  csl   garni  de  valvules    en    forme  de  dcmî-lunc, 


qui  se  disposent  face  à  face  et  empêchent  le  reflux 
de  la  lymphe. 

Les  1  y  m  plia  tiques  s'anastomosent  les  uns  aux 
autres  ;  on  les  distingue  en  profonds  et  superficiels, 
qui  suivent  le  trajet  des  veines.  Sur  les  trajets  de 
ces  vaisseaux,  on  rencontre  les  ganalions  lympkor 
tiques.  Tous  les  lymphatiques  aboutissent  chez  les 
vertébrés  supérieurs,  au  canal  thoracique  et  à  la 
grande  veine  lymphatique  Ce  canal  thoraoique,  dit 
aussi  réservoir  ou  citerne  de  Pecquet,  naît  dans  l'ab- 
domen au  niveau  de  la  deuxième  vertèbre  lombaire. 
Tous  les  organes  ont  des  lymphatiques. 

Les  maladies  sont  nombreuses  [inflammations  ou 
lésions  traumatiques).  V.  lymphangite  et  bubon. 

lymphatisme  [Un  fa  tis-me  n.  m.  Tempéra- 
ment caractérisé  par  la  blancheur  de  la  peau,  la 
mollesse  des  muscles,  etc. 

lymphatite  [tin]  n.  f.  Inflammation  des  vais- 
seaux lymphatiques"  ;On  dit  aussi  lymphangite.) 

lymphatOCèle  [Un]  n.  f.  ide  lymphe,  et  du 
gr.  Kilè,  tumeur).  Epanchement  ou  accumulation  de 
lymphe  formant  tumeur. 

lymphe  [lin-fe]  n  f,  du  la  t.  lympha,  eau). 
Physiol.  Humeur  jaunâtre  ou  incolore,  qui  circule 
dans  les  vaisseaux  lymphatiques.  Bot.  Suc  aqueux 
qui  circule  dans  les  plantes. 

—  Encycl,  La  lymphe  est  incolore  ou  jaune,  par- 
fois opalescente,  et  contient  en  suspension  des  gl"- 
bules  blancs.  La  lymphe  provient  du  plasma  an 
guïn,  qui  transsude    des    parois  vaseulaires  ;  elle   se 

charge,  tout  en  cheminant  dans  ses  vaisseaux,  de 
leucocytes,  dont  le  nombre  augmente  surtout  après 
la  traversée  des  ganglions.  Fendant  la  digestion, 
les  lymphatiques  intestinaux  se  remplissent  d  une 
lymphe  laiteuse,  qui  est  le  chyle. 

lymphite  n.  f.   Pathol.   Syn.  de  lymphangite. 

lymphocyte  [Un]  n.  m,  (de  lymphe,  et  du  gr. 
/;utas,  cellule).  Petit  leucocyte  a  noyau  très  volumi- 
neux, qui  prend  naissance  dans  les  ganglions  lym- 
phatiques, les  follicules  clos,  la  rate.  etc.  [Leur 
pouvoir  est  très  faible  au  poinl  de  vue  de  la  phago- 
cytose. 

lymphocytémie  [Un,  mî  n,  f  do  lympho- 
cyte, et  du  ^r,  haima,  sang).  Maladie  caractérisée 
par  la  prolifération  du  tissu  lymphoïde  et  l'augmen- 
tation considérable  des  lymphocytes,  avec  ou  sans 
accroissement  du  nombre  total  des  globules  blancs, 

lymphocytogénèse  lin,  nè-se]  n.  f.  Mode 
de  formation  des  lymphocytes  dans  le  tissu  lym- 
phoFde. 

lymphocytose  r/fn,  tô-ze]  n.  Présence  anor- 
male de  lymphocytes  dans  une  humeur  de  l'orga- 
nisme, par  exemple  dans  le  liquide  céphalo-rachi- 
dien. 

lymphOgène  [Un]  adj  Qui  produit  la  lymphe. 
Série  lymphogéne,  ensemble  des  différents  types  de 
globules  blancs  OU  leucocytes  qui  ont  pour  origine 
commune  le  tissu  lymphoïde. 

lymphogénése  Un,  nè-ze]  n.  f.  (de  lymphe, 
et  du  gr.  f/enesis,  production  j.  l-.lali.  .i;it  i-  -n  <l.li 
lymphe. 

—  Encycl.  La  lymphe  paraît  se  faire  en  deux 
temps  :  d'abord  sous  l'influence  de  l'activité  propre 
des  cellules  des  parois  des  capillaires  sanguins  ;  en 
second  lieu,  sous  celle  des  ganglions  lymphatiques. 

lymphoïde  [lin]  adj.  Qui  ressemble  aux  gan- 
glions lymphatiques.  Plus  rarement,  qui  ressemble 
a  la  lymphe. 

lymphome  n.  m.  Syn.  de  lymphadénome. 

lymphorragie  Un  fo  ra-jt\  n,  f.  de  lymphe, 
et  du  gr.  rhagè,  rupture  .  Ecoulement  de  la  lymphe 
après  une  blessure  d'un  \aisscau  lymphatique  et  qui, 
en  général,  s'arrête  de  lui-même. 

lymphosarcome  n   m  Tumeur  composée  de 

tissu  lymphoïde. 

lymphose  lin-fô-ze  a.  f.  Elaboration,  forma- 
tion de  la  lymphe. 

lymphotomie  Un,  mt]  n  f.  de  lymphe  el 
du  gr.  tome,  section  .  Dissection  des  vaisseaux  lym 
phatiques. 

Lympne,  village  du  Royaume  i  ni  Angleterre, 
comte  de  Kent  ;  !i(Ki  h.  Aérodrome  :  Importante  sta- 
tion pour  les  relations  par  avions  entre  l'Angleterre 

et  le  continent  européen.  Dans  une  villa  de  Lym] , 

qui  est  située  tout  près  de  la  station  balnéaire  de 
IlythC  sur  la  Manche  ,  les  premiers  ministres  alliés 
ont  tenu  plusieurs  conférences  en  1920  1921. 

lyncée    •..     n.  m.  Genre  de  crustacés,  compre- 
nant de  petits  en- 
tomostracés ,   qui 
pullulent  dans  les 

eaux  dOUCes  d  EU 

rope.  i Ils  possè- 
dent cinq  paires 
de  pattes,  avec  les- 
quelles ils  nagenl 

rapidement,  i 

Lyncée  [se], 
un  des  Argonau- 
tes, ren<  immé  pi  mi' 
sa  vue  perçante, 
qui  lui  permettait 
de  voir  ce  qui  se  passai!  dans  le  ciel  el  dans  les 
enfers. 

Lynch  loi  df.  [d'un  n.  pr.  mal  déterminé 
soit  un  juge  du  xvii»  s.,  qui  se  serai I  débarrassé  des 
malfaiteurs  par  des  procédés  sommaires,  soit  d'un 
fermiei  de  Virginie,  Charles  Lynch  1730  1790  .  qui, 
magistral  du  parti  révolutionnaire,  aurait  fan  pendre 
ses  adversaires  .  sorte  de  procédure  Bommalre,  usi- 
tée aux  Etats-Unis,  et  suivant  laquelle  la  foule  Bai 
sit  un  criminel,  le  jupe,  le  condamne  et  l'exécuie 
séance  tenante.  A  donné  naissance  au  mol  hin'hvr. 
Le  lynchage  fut  surtout  pratiqué  an  .lit. m  de  la  \ 
colonisation  américaine,  dans  an  paj  immense  où 
les  aventuriers  étaienl  nombreux,  cl  ou  1  applicatii  n 
des  formes  de  la  justice  régulière  cul  été  Insuffi- 
sante a  réprimer  les  abus  de  force  el  les  délits  de 
toute  Borte. 

lynchage  n.  m.  Application  de  la  loi  de  Lynch. 

Kxeeiitiou  son, maire  par  une   l'ouïe. 

Lynchburg,  v.   des  Etats-Unis  d'Amérlqnc 

Virginie,  comté  de  Campbell  .  sur  le  Meuve  James  ; 
30.000  h.  Manufactures  de  chaussures,  de  textiles 
et  de  tabac. 

lyncher  ché  v.  a.  Exécuter  sommairement 
.!  après  la  loi  de  Lynch, 


[.yncée  f  U     ■  '  ■ 
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Vue  -le  Lyon.  En  liaul,  N    D.  Je  Fourvière. 


.•  ■ 


Lyncodon. 


lyncodon  n.  m.  Genre  de  mammifères  carnas 
siers,  de  l'Amérique  du  Sud.  Le  lync.id.in  ressem 
ble  i  la  belette  :  il  est  d'un  brun  roux  clair,  avec  la 
tète  blanchâtre  .  i 
Lyncos,  roi 
de  Scythie,  changé 
en  lynx  par  Démê- 
ler pour  avoir  vou 
lu  mettre  a  mort 
Triptolème. 

Lyndsay  ou 
Lindsay  sir  Da- 
vid ,  poète  écossais, 
né  vers  1*90,  m. 
en  1555.  Il  acquit 
une  grande  popula- 
rité par  ses  vers  sa- 
tiriques contre  les 
débordements  de  la 
Cour  et  les  scan- 
dales   de    Rome. 

Lyun,  v.  des  Etats-Unis  (Massachusetts),  sur  la 
baie  de  Nouant  ;  99  000  h.  Grand  commerce  ;  port  de 
pèche  et  de  cabotage. 

Lynn  (canal  de),  long  golfe  de  la  côte  méri- 
dionale de  l'Alaska,  sur  lequel  se  trouve  Skagway, 
d'où  est  facilement  accessible  le  district  minier  du 
Klondyke  <  'anada  . 

lynx  linkss)  n.  m.  [gr.  lugx).  Genre  de  mammi- 
fères carnassiers  félidés,  auxquels  on  attribuait 
autrefois  une  vue  très  perçante  :  le  lynx  d  Europe, 
très  rare  en  France,  se  nomme  aussi  loup  cervier. 
Avoir  des  yeux  de  lynx,  avoir  des  yeux  vifs  et 
perçants. 

ËNCYCL.  Les  lynx  sont  de  grands  et  beaux 
animaux,  forts  cl  agiles:  leur  fourrure,  grise  va- 
riée de  brun  et  de  jaunâtre,  est  très  estimée.  Le 
lynx   commun,    ou    toup   cerner,   maintenant   très 

rare  en   France,   habite  les   ntagnes  d'Europe; 

les  lynx  de  1  Amérique  du  Nord  et  de  l'Asie  du 
Nord  fournissent  les  fourrures  les  plus  recher- 
chées <>n  a  attribué  anciennement  toutes  sortes  de 
propriétés  merveilleuses  au  lynx;  sa  chair,  des- 
séchée, était 
un  i*''  mèd  e 
contre  le  ver- 
tige; etc. 

Lynx  le 
constellation 
d.-  l'hémî- 
shpèro  bo- 
réal, compre 
n  a  n  t  qua- 
rante-six 
étoiles  dispo- 
sées en  Lignes 
sinueuses  en 
tre  la  Grande 
Ourse  et  le 
Cocher.  [Ces 
étoiles  sont 
de  petite 
grandeur    et 

il     faut     une 

vue  perçante 
pour  les  reconnaît 


:  de  là  vient  le  nom  de  Lynx 


Lyon,  cb  1.  du  dèp.  du  Rhône,  au  confluent 
n  Rhône  et  de  la  Saône;  570.844) h.  Lyonnais). 
(b  de  f.  P.-L.-M.  :  a  512  kil  de  Paris.  Lyon,  place 
dans  une  excellente  situation  géographique,  au  dé- 
botiché  des  principales  routes  des  Alpes  est  la  troi- 
sième ville  de  France  pour 
la  population  et  1  industrie. 
Grande  fabrication  de  soie- 
ries :  métallurgie  machines, 
produits  chimiques,  orfèvre- 
rie. Archevêché,  cour  .1  ap- 
pel .  académie  .  université  . 
Ecole  d''  santé  militaire.  La 
ville,  centre  d'un  important 
camp  retranché  forme  un 
gouvernement  militai  n-,  par 
Wgé  entre  les  7«  el  14*  corps 
d'armée,  et  c'est  le  chef- 
lien   du    14e   corps   ;    édifices 

Eglise  saint  Jean,  N.  I>   de  u-mes  île  Lyon. 

Fourvière,  Hôtel  de  Ville  . 

place  place  Bcllecour),  quais  et  tues  très  remar 
auables  l'are  de  la  Têlc  d'Or.  Emportant  musée 
(peintures,  collections  lapidaires  et  épigraphiques 

L'arr I.  a  33  cant.,   133  comm  .  85fi  r.00  h.  Lyon 

,.  il  divisé  en  12  cantons,  et.  au  point  de  vue  admi- 
nistratif local,  en  s  arrondissements  municipaux. 


Lvon  est  la  patrie  des  empereurs  Claude  el  Cara 
callà  de  Gerinanicus,  .iules  Favrc,  Duphot.  Suchct, 
Jussieu,  Ampère,  Jacquard,  Philibert  Dclorme,Coy- 
sevox,  J  B.  Say,  M»'  Récamier,  Flandrin,  Audran, 
Meissonier,  -'le".  Lyon,  ancienne  métropole  des  Sé- 
pusiaves,  fut,  des  l'époque  romaine,  la  capitale  des 
Gaules,  et,  au  moyen  âge,  une  ville  presque  inti  r 
nationale,  où  séjournèrent  parfois  les  empereurs 
allemands  el  où  deux  importants  conciles  œcuménï- 
qm  furent  tenus  en  1245  et  1274.  Les  mis  d.  liane,' 
eurent,  depuis  1274,  une  part  de  souveraineté  sur 
la  ville,  qui  devint,  au  xvi«  siècle,  après  l'annexion 
di  domaines  du  connétable  de  Bourbon,  la  capitale 
du  Lyonnais.  —  En  1793,  Lyon  se  souleva  contre  la 
Convention  et  soutint  contre  les  troupes  républi- 
caines n  n  siège  de  deux  mois,  après  lequel  elle  porta 
quelque  temps  le  nom  de  Commune  affranchie  en 
vertu  d'un  décret  de  l'Assemblée.  Lue  insurrection 
ouvrière,  rapidement  réprimée,  troubla  la  ville  du 
■21  novembre  au  3  décembre  1831. 

Lyon-Caen  riiarles-I.é.m  '■,  professeur  et 
jurisconsulte  français,  né  à  Paris  en  1843,  membre 
1893  puis  secrétaire  perpétuel  [1918)  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et 
doyen  de  la  faculté  de 
droit.  Il  a  écrit,  avec 
L.  Renault,  un  magis- 
tral Précis  de  droit 
commercial. 

lyonie   [ni]  n.  f. 
Genre    d  arbrisseaux , 

de    la    famille  des  eri- 

cacéos. 

ENCYCL.  Les  lyo- 
nics  sont  très  voisines 
des  andromèdes,  La 
lyonie  en  arbre,  arbre 
ii  t  oseille  ou  andro 
m  l d  e  '■  "  a  rh  re,  de 
l'Amérique  du  Nord . 
atteint  tr.  a  :!0  mettes  . 
i.  ailles,  acides  el 
rafraîchissantes  .  sont 
employées  en  décoc 
lion  contre  les  flèi  v>-, 

Ly  onnai  s,  e 
o  né,  è-ze  .  habitant  ou 
originaire  de  Lyon  Fes 
Lyonnais.  Adjectiv. 
produit*  lyonnais . 
S.  m.  .'eu  île  boules 
dans  lequel  on  lance 
la  boule  directement 
sur  le  but,  ou  en  écartant  d'autres  boules  du  but  à 
laide  de  celle  avec  laquelle  on  joue.  N.  f.  Cuis.  Nom 
d'une  préparation  dont  la  base  consiste  en  une  purée 
,1  oignons  ou  de  nombreux  oignons  coupés  et  roussis 
bœuf  à  la  lyonnaise,  gras  double  ci  la  ■■■■,   piii  il  te 

Lyonnais  monts  du),  chaîne  de  la  France 
centrale,  qui  prolonge  les  Cévcnncs  jusqu'aux  monts 
du  Beaujolais  Sommets  arron- 
dis de  granit.  Culmen ,  950 
nu  1res, 

Lyonnais  le  ,ane.  prov 
de  France. capit.  Lt/on, annexée 
à    la    couronne    sous     Philippe 

le  Bel.  eu  |312    Le   gouverne 

meut    comprenait    en   outre    le 

Forez  '-t  b-  Beaujolais,  réunis 
;i  la  couronne  par  François  l,r. 
,n  152.7.  Son  territoire  a  foi  un- 
ies dep ,  de  la  Loire  et  du 
Rhône,     liai»    Lyonnais  ArillCS  du  Lyonnais. 

Lyonnaise     o-  ne   ;<■   . 

nom  d lé  par   les    R ains  a  lune  des   divisions 

de  la  Gaule  impériale,  entre  la  Saône  et  l'Atlanti 
que,  depuis  l'embouchure  de  la  Loire  jusqu'à  celle 
de  la  Bresle  Elle  fut  subdivisée  -n  375  eu  :  Lyon- 
naise   lr-     M       III'    el    IV". 

Lyons    lai  eunss    lord  Edmond    amiral  anglais, 
né   a    Burton,    m.    a   Arundel   Castle    1790  I 

c anda   la    Hotte  anglaise   pendant    la  guerre  de 

ia  à  l'Aima        Son  fil»    Richard 

Bti   KBRSON     PKRNBLl   .    ri-   .1    Lymington,   m.     I   Londres 

isi  i  is>;     1  11   ambassadcui    h    Paris   <!■ 
mort,  il  essaya  d  empêcher  la  gui  m  di 
nagea  entre  Julc    i   i 
Ferrièr. 
Lyons-la-Forèt  li-on,  rè],  ch.-l  Je,'   Eun 

arr.  et  à  20  kil  des  indi  Ij  lus  sources  de  la 
Licurc  ;    800   >>    Sciei  i  tniqui  Le   cant    a 

M  comm.,  et  B.000  h. 


Lyonie  :  a,  Heur 


IMu 

i  S  i  1 1 

,   ci   Bismai  ci    l'entrevue  di 
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lypàmane  ou  lypémaniaque 'jii 

ii  ad]     du  gr   Jupe,  tristesse,   et   muniu    folii       m 
teint  de  lypémame. 
lypémanie  [ni  n  r  mi 

I  .       .       .      .  . 

man  i'e  aboutit  frt  quemnu  n  I  à  ta  d<  m 
Lyra    Nicolas  de,  cordclier,  exêgète  el 
Lyre    près  d  Evreux  \  i  i 
m   h  Pari    en  13M).  Versé  dan-,  i  hébreu,  il  écrivit  de 

■  .'..:..      lu  i  \  ncien  Testament, 
lyre   n.  f    lat.  lyr  i 

Ci  irdc    i ■ tge  ch<  ■  la  lyre 

■  ,-,/  hui  I  embtt  me  de  t 

I .  action  de  faire  des  vers 

|  I 1  11     t  ,  ,  1 L 

nouveau    Zooi    0  le  ménure.  Espèce  de 

n..'!.     \         .  .         i.  n>  ure  de  ta  partie  postérieure 
ne  cérébral     Fig    et   fam,    Toute  la   lyre, 
i  tduée   el    corni  li  n  ordre   d  Idées 

quelconque     le  ■  >  «ne  S     .  ni  idiot,  débauché,  iero 
yne,  i  oteur  en/m,  toute  la  >'■■ 

i       t  cl.  La  13  !■-■  est,  ave  la  harpe,  le  plus 

ancien  des    in  itr ml     n  corde     pincées.   I  onnue 

des  Bgypti   n     d<      \     jrrien  ,  des  Phéniciei 

Hébreux,  elle  1 s  est  venue  par  les  Grecs,  qui  en 

attribuaient  L'invention,  lantôl  h  Mercure,  tantôt  a 


1.  Lyre  antique  ;  2.  Lyre  moyen  âge  ,    3.    Lyre  éthiopienne. 


Apollon,  tantôt  encore  à  Lime.  Orphée  ou  Amphion. 
La  lyre  se  pinçait  soil  avec  les  doigts,  s. .11  à  l'aide 
d'un  plcctrc.  Les  cordes  Étaient  de  lin  ou  de 
boyaux  d'animaux,  et  leur  nombre  ne  dépassait  pas 

trois  a  l'<  riginc  Ce  1 bre  s'éleva  progressivement; 

Simonidc  le  porta  a  huit,  Timothéc  à  douze.  La  lyre 
chez  les  Romains,  et  au  moyen 
âge  C'esl  de  la  lyre  que  dérivent,  en  Occident, 
ions  les  instruments  à  cordes  pincées  mandolines. 
guitares,  etc 

Lyre    la  .constellation  de  l'hémisphère 

ùtuée  entre   lien  aie  et   le  <  ygne  el  1 poséi  de 

\  ingt  étoiles,  dont  la  principale,  qui  es!  di  première 
grandeur  s'appelle  Veya.  (Quelques  anciens  auteurs 
ont  donné  à  cette  constellation  le  nom  de  Vesluda 
Torlui  .  pour  caractériser  la  lenteur  de  son  mou- 
vement.) 

lyre,  e  adj.  Qui  a  la  forme  dune  lyre  :  feuille 
lyrée. 

lyriforme  adj    En  forme  de  lyre. 

lyrique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  lyre.  -Poésie  ly- 
rique, dans  l'antiquité,  poésie  <i"1  se  chantait  avec 
accompagnement  de  la  lyre.  Auj.,  nom  générique  de 
l'ode,  du  dithyrambe,  de  V hymne,  de  la  cantate,  etc. 
Fig.    Ijui    est     plein     d'enthousiasme,     d  inspiration. 

Théâtre  lyrique,  théâtre  où  l'on  joue  di    pii  ci    n    jc 
m  musique    V  m    Le  genre  lyrique.  Poète  qui  com- 
pose des  odes,  des  cantates,  etc    :   Pindare  est  le 
plus  grand  des  lyriques  grecs 

—  Ehcyci  La  poésie  lyrique  se  distingue  des 
■n.  poétiques  par  son  caractère  éminem- 
ment personnel  :  ce  sont  toujours  les  sentiments 
les  plus  intimes  du  poêle  qu'elle  révèle.  Dans  les 
genres  lyriques,  en  Grèce,  on  peut  distinguer  ceux 
qui  sont  exclusivement  personnels,  comme  l'élégie, 
la  poésie  i.nni>n/ne.  1  <>,!•■  lesbienne  ou  ionien 
,  eux  où,  comme  [dans  le  lyrisme  choral,  la  ; 
nalîté  du  poète  se  fait  l'interprète  des  sentiments 
d'une  foule  1  lions,  parmi  les  poètes  lyriques  grecs: 
Sappbo.  Anaere.ui,  l'mdaiv    Chez  les  Latins,  dont  le 

génie  n'étail  pas  naturellement  1 tique,  le  lyrisme 

est  un  genre  emprunté.  Ils  ont  surtout  réussi  dans 
l'ode  légère  et  dan-  l'élégie;  Horace  essaya  aussi, 
mais  sans  jp'and  uccès,  de  faire  passer  dans  sa 
langue  le  lyrisme  choral  d'un  Pindare.  Le  génie 
français  fut  pendanl  de  longs  siècles  rebelle  au 
lyrisme.  Au  XV  siècle.  Villon,  --i  personnel  dans  ses 
accents  de  détresse,  dans  Bon  horreur  de  la 
est  le  premier  grand  poète  lyrique  fiançais;  au 
KVi«  iiècle,  ta  poésie  lyrique  est  représentée  par 
Clément  Marot,  Du  Bellay  et  Ronsard.  En  jén  il 
chez  Ronsard  et  les  poètes  de  la  Renaissance,  1  ins 

piration   est    él fée    par   l'imitation  des  anciens  et 

des  Italiens    Lyrique  par  la  forme,  Malherbe  1  est 

bien  peu  par  le  fond  Apre,  lui.  la  poésie  lyrique 
n'est  guère  cultivée  que  par  des  poètes  de  second 
ordre,  ''est  dan-,  tes  fables  de  La  Fontaine,  dans 
les  cantiques  et  dana  les  chœurs  de  Racine,  qu'il 
favil  1  hercher  les  plus  beaux  accents  lyriques  qu'ait 
produit  le  xvii*  siècle.  Sèche,  abstraite,  sans  imagi- 
nation ni  passion,  la  | sic  du  x>  111e  siècle  1 

vent  à  l'antipode  du  lyrisme  ;  c'esl  de  1  éloquence  en 

vers.   Préparé   par  J.  J    Rousseau    ''t   Bernardin  de 

Samt  Pierre,  le  lyrisme  français  atteint  au  x  ■ 

un  magnifique  épanouissement,  (ai  ori 

lopp.  ment  de  l'indu  idualismc,  par  la. -non  des  litté 

ratures  et  des  métaphysiques  septentrionales  et  pai 

1  .  influences  dont   l'ensemble  a  con 
romantisme  (Lamartine,  Hugo   Musset     Avec  Vigny 
,-t  Th    Gautier,  une  -■■■it.<-  de  recul  du  lyrisme  se 

marque,  qui  l'aece :ra  dans  la  poésie  parnas- 
sienne, objective,  éruditc  et  éminemment  artiste 
de  Lislc,  Sullj  Prudhomme,  Fr.  Coppéc, 
.1  m  de  Hérédia  Avec  Verlaine  et  les  symbolistes. 
ic  tend  a  suggérer  ce  qu  il  y  a  de  plus  profond 
dans  1  âme. 

Lyrique  mi  vin  ,  théâtre  de  Paris,  fondé 
en  lfW-7,sous  le  nom  d'OnéV^  national,  et  qui  prit  le 
1  |ir,.  de  /  i/rioue  <  n  1852  D  aboitl  ati  t  oulevard  du 
Temple,  il  fut  transport  place  du  Châtelet  en  1862. 
1  ;L  troupe  di  1 1  tpéra  1  .  talla  et  y  resta 

pendant  onze  ans,  après  Pmccndie  de  la     ■ 
vart      1887).    Eu    1889,    l'ancien    Lyrique    devint    le 
théâtre  Sarah  Bcrnhardt. 

Lyrique    international      mi\i 
Milan,  inauguré  en  179*.  On  y  Joue  le     opéras  ita< 
liens  et  les  <,!..  n  tngers.  C'est  une  e 

les  plus  importante  ■  d--  1  Italie. 


Lym- gui  tare. 
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lyrisme  [ris-me]  n.  m.  Langage  lyrique,  inspiré 
par    des    sentiments    personnels  le     lyrisme    J' 

Jean- Baptiste  Roui  eau  est  sou- 
vent trrs  froid.  Style  très  poéti- 
que. Enthousiasme,  chaleur. 

lyriste  [ris-tej  n.  m.  Joueur 
de  lyre. 

lyro-gUitare  n.  t.  Instru- 
ment de  musique  ayant  la  lorme 
d'une  lyre,  avec  un  manche  de 
guitare  placé  entre  les  deux 
montants  de  la  ligne  et  portant 
les  cordes.  PI.   des  lyroauîtares. 

lyrure  n.  m  ("  are  de  galli- 
nacés. 

-    En<  y-.'l.    Lee    lyru 

par  leurs 
ailes  assez  longues  el  leur  sta- 
ture assez  élancée.  L'espèce  type 
est   le  lyrure  des    bouleaux   ou 

f 'dit  coq  de  bruyère,  coq  dei  bouleaux  noir  métal- 
ique  il  vit  dans  l'Europe  centrale  el  boréale  et 
dans  L'Asie  oc- 

Cl *,e D ta-i?  ;  <&&&     >rr'.^Z      '  . 

•  ut  gibier 

esl  imé. 
lys   n.  m. 

V.   LIS. 

Lys  dans  la 
vallée  /    .  ro- 
man, <\c  n   de    ^y 
Balzac,  parfois 
d'un  style  pré-  S^r^^g^^ 
cieux  ou   aui-     '^ÉjP^Sr --Si 
poule,   parfois 
dune     grande 
dt-lieatesse  de 
sentiment, 
avec     des     ta-                                  Lyrure. 
bleaux     tou- 
chants.  La  comtesse  de  Mortsauf,  aimée  de   Félix 
de  Vandencsse.  qu'elle  tour,  reste  fidèle 

par  vertu  à  un  mari  égoïsti  et  démenl  mais  elle 
meurt  épuisée  par  un  effort  surh ain    1835 

Lys  rouge  te  .  roman  par  An.  France  1891  Par 
jalousie  rétrospective,  le  sculpteur  Decnartre  rompt 
avec  une  maîtresse  qui  l'aime  passionnément.  Une 
peinture  un  peu  amère  de  l'amour  sensuel, avec  tout 
ce  q  i  il  implique  <l  égoïsme  et  de  cruauté,  est  mas- 
quée s. dis  la  grâce  des  conversations,  des  portraits 
et  des  descriptions  qui  ont  pour  cadres  Paris  et 
Florence. 

Lys  [la),  riv.  de  France  el  de  Belgique,  affl.  g. 
de  l'Escaut  :  elle  forme  pendant  quelques  kilomètres 
la  frontière  entre  la  France  et  la  Belgique,  arrose 
Armenttères,  Mcnin,  Courtrai  et  Unit  près  de  Gand  ; 
cours  -'ii  k  La  Lys  a  joué  un  r61e  pendant  la  Grande 
Guerre.  Différents  combats  eureul  lieu  sur  ses  bords 
durant  l'été  de  1914,  lors  de  I  ini  -  ion  de  la  Belgique 

Far  les  Allemands.  Plus  tard,  son  cours  supérieur 
ut  témoin  de  bien  des  combats  aux  environs  d'Ar- 
mentières,  :  plus  tard  encore,  tout  ;i  la  fin  de  la  lutte, 
la  Lys  a  donné  son  nom  avec  l'Escaut  «  de  dernier 
des  épisodes  de  la  deuxième  bataillede  Belgique», à 
celui  où  les  Belges  vainqueurs  et  appuyés  par  la 
6e  armée  française  et  par  la  2*  armée  britannique, 
s'avancèrc-it  dans  les  plaine-,  de  Flandres  depuis 
Courtrai  jusqu'à  Gand  (bataille  de  la  Lys  et  l'Es- 
caut, 20  oct.-ll  nov.  1918). 

Lys  ou  Lis  :du  ,  nom  que  prit  la  famille  de 
Jeanne  d'Arc  âpre-  sonaimbiisM-mnit  par  r  ha  ries  VII 
en  1*29.  Les  frères  de  Jeanne  s'appelèrent  Jean  ou 
Petit-Jean  du  Lys  et  Pierre  du  Lys.  Celui-ci  com- 
battit à  côté  de  Jeanne  à  Compii  gne  el  fut  fait  pri- 
sonnier Charles  VII  l'aida  a  paver  sa  rançon.  D'ail- 
leurs, les  deux  frères  ne  jouèrent  aucun  rôle  impor- 
tant, si  ce  n'est  dans  l'affaire  de  la  fausse  Jeanne 
d'Arc,  qu'ils  crurent  reconnaître  pour  leur  sœur 
{v.  Armoisks  [Jeanne  des  1),  et  dans  le  procès  de 
réhabilitation    1+55  I4SG 

Lysandre  \san-dre  .  général  Spartiate,  qui  défll 
les  Athéniens  a  &gos  p  .  Athènes 


—  114  — 

les  Trente  tyrans;  tué  en  395  dans  un  combat  contre 
les  Thébains  au  moment  où,  dit-on,  il  se  préparait 
a  abolir  le  gouvernement  démocratique  â  Sparte. 
Plutarque  a  dit  de  lui  qu'il  savait  coudre  la  peau  du 
renard  sur  celle  du  lion. 

Lysberg  Charles-Samuel  Bon,  dit),  pianiste 
et  compositeur  suisse,  Dé  et  m.  à  Genève  1821-1873  ; 
auteur  de  nombreux  morceaux  de  piano,  d'une 
couleur  originale. 

Lysias  zi-ass],  orateur  athénien,  adversaire 
des  Trente  tyrans.  Il  exerça  longtemps  le  métier  de 
logographe,  auquel  il  était  réduit  par  sa  situation  de 
métèque.  Son  éloquence,  type  achevé  de  l'atticisnie, 
vaut  surtout  par  la  clarté  et  l'élégance  rers  440  - 
vers  380  av.  -'.< 

Lysias,  général  d'Antiochus  Epiphane,  roi  de 
Syrie,  m.  en  IG2  av.  J,-C.  Il  s'empara  du  pi.uvr.ir  :i 
la  mort  de  ce  prince  164  av.  J.-C.  i,  au  nom  du  jeune 
;  Mai-  il  fut  massacré  avec  le  jeune  roi   par 

ses  soldats. 

Lysicrate,  Athénien,  qui  comme  ehorêge.  au 
nom  de  la  tribu  Akamantide.  fut  vainqueur  dan-  un 
concours  de  chant  aux  Dionysiaques  de   33S  134  ai 

i    <     A  cctt< Misïon,  il  fil  construire  le  monument 

chorégique  qui  porte  son 
nom  et  qui  existe  encore 
à  Athènes. 

lysîdine  n.  f.  Pro- 
duit de  condensation  de 
l'acétate  de  soude  et  de 
léthylene-diamine,  qui  es* 
un  excellent  dissolvant 
de  l'acide  urique. 

lysigène  _  adj 
du  gr  htsis,  dissolutïi  >n, 
et  gennân,  engendrer). 
Bot.  Se  dît  d'un  phéno- 
mène qui  est  accompagné 
d'une  dissociai  im n  ou 
d'une  dissolution  des  cel- 
Iules.  /■< 

lysimaque  =i  ma- 
ke]   ou    lysimachie 

zi  maki  n.  f  Bot.  Gen- 
re de  pnmulacécs  orne- 
mentales, répanduesdana 
les  régions  tempérées. 

—   Encycl.    Les   lysi- 
maques  sont    dc"s   herhes 
à  fleurs  jaunes,  groupées 
en  ombelles  et   en  grap-  Lysimaque  :  a,  <-oupe  du  fruit. 
pes,   On   en  connaît   une 

soixantaine  d'espèces,  des  régions  tempérées  et  sub- 
tropicales de  l'hémisphère  nord.  En  France    ci 
la  h/simaaue   vulgaire  ou  grande,  lyrimague    et   la 
lysimague  nummulaire  ou  herbe  aux  écus. 

Lysimaque  [zi/make],  un  des  capitaines 
d'Alexandre,  qui  devint  roi  de  Thraee,  puis  de 
Macédoine;  il  fut  tué  â  la  bataille  de  Cyropédion, 
en  281  av.  .i.-C 

lysimètre  [zî\  n.  m.  (du  lat.  tutÎB,  dissolution, 
et  metron,  mesure.  Instrument  employé  pour  me- 
surer la  quantité  d'eau  de  pluie  qui  filtre  à  travers 
le  sol. 

lysine  [aî-ne]  n.  f.  L'un  des  principaux  produits 
de    la    décom- 
position des 
matières  albu- 
minoïde.s. 

lysiphle- 
bus  \fié-buss[ 

n.  m.  Genre 
d'insectes  hy- 
ménoptères, 
de  la  famille 
des  braconi- 
dés.  et  qui  sont 
lesennemisnés 
du  puceron  vert  des  céréales  :  /es  femelles  de  lysi- 
phtebua  perforent  le  corps  des  puceroiis  niant* 
pour  y  déposer  leurs  œufs. 


Lysi  pi  1 1  eh  n  s  déposant  ses  œufs  dans  le 
corps  d'un  puceron  des  graminées, 


Silberbast,   double    sommet    du 
sur  la  frontière  italo-suisse 
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Lysippe  'zi-pe\  statuaire  grec,  émule  d'Apelle, 
auteur  de  VApoxyomène.  Il  inventa  un  nouveau  type 
ou  canon,  plus  svelte,  plus  léger,  plus  gracieux.  Il 
fut  le  seul  sculpteur  auquel  Alexandre  permit  de 
reproduire  ses  traits    iv  s.  av.  J.-C.j. 

lySÏS  [li-ziss]  n.  f.  du  gr.  htsis,  solution  .  Pa- 
thot.  Défervescence  lente  et  progressive,  la  tempé- 
rature mettant  plusieurs  jours  pour  revenir  a  la 
normale  :  la  fièvre  typhoïde  a  une  défervescence 
en  lysis. 

LysiS,  philosophe  pythagoricien,  né  à  Tarente 
(v«  s.  av.  J.-C  j.  On  le  regarde  comme  l'auteur  des 
Ver»  dorés,  que  d'autres  attribuent  à  Pbilolaos  ou  a 
Empédocle. 

Lysistrata,  comédie  satirique  d'Aristophane  en 
faveur  de  la  paix.  L'Athénienne  Lysistrata  fait  jurer 
aux  femmes  de  lAttique  de  se  refuser  à  leurs  maris 
jusqu'à  ce  que  la  paix  soit  conclue  avec  les  Lacédé- 
moniens.  La  pièce  est  d'une  liberté  inouïe,  mais 
pleine  de  verve  et  de  bouffonnerie  ili  av.  J.-C,  <  e 
sujet  a  été  repris,  sous  le  même  titre,  par  M  Don- 
nay  [1892  . 

Lysistrate,  célèbre  sculpteur  grec,  frère  de 
Lysippe  (vers  32  av.  J.-C).  II  passe  pour  avoir  le 
premier  moulé   en  argile   les  esquisses  des  statues. 

lysiure 

[si'-u-ï-e]  n. 
m  Genrede 
tatous  de 
1  Amérique 
du  Sud.  ré- 
pandus de  la 
Guyane  au 
Pérou. 

L  y  s  - 
kamm   ou 

massif  du  mont  Ito 
(4.538  m.  et  4-.17S  m.  . 

LyS-lèS-Lannoy,  comm.  du  Nord,  arr.  et 
à  n  Lil.  de  Lille:  6.920  h.  Ch.  de  f.  N.  Tanneries, 
métallurgie,  filatures. 

lysol  :■>•/  n.  m  Liquide  brun,  huileux,  obtenu 
en  traitant  par  un  aleali  1  huile  de  goudron  d<-  houil- 
le et  les  graisses,  et  que  l'on  emploie  comme  anti- 
septique. 

LySS,  comm.  de  Suisse  cant.  de  Berne),  sur 
l'Aar;  2.570  h.  Agriculture,  horlogerie  fabrique  de 
draps. 

LySSa.  Myth.  gr.  Furie,  fille  de  la  Nuit,  et  qui 
personnifie  la  rage. 

lysses  n.  f.  pi.  (du  gr.  lussa.  ragi  PeUtea 
lésions  sublingnales  que  certains  auteurs  ont  signa- 
lées comme  caractéristiques  de  ta  rage  et  qui  sont 
des  plus  inconstantes. 

lyssophobie  [li-so-fo-bi  n.  f.  [du  gr.  lussa, 

rage,  et  phobos.  crainte  .  Peur 
excessive  et  morbide  de  la  rage. 

Lystra,  v.  de  Lycaonîc 
Asie  Mineure  .  aue.  K  ha  tin 
S  rai,  visitée  plusieurs  fois  par 
saint  Paul. 

lythrariées  'ri-é]  ou 
lythracées     se]   n.   f.  pi. 

Famille    de    dicotylédones,  des 
régions   tropicales.    S.  une  ly- 
thrarièe  ou  lythracëe. 
lythrum  om'  a.  m.  Nom 

scientifique  du  genre  salicaire. 

Lyttelton     lord  George..  ' 
homme    politique    et    écrn  ain 
anglais ,    né   et    m.    â    Ilaglej 
(1709-1773'. 

Lytton  Edouard  Bdlwer, 
lord),  romancier,  poète  et 
homme  d'Etat  anglais,  né  a  Londres,  m.  à  Torquay 
1803  1878  Talent  vigoureux,  un  peu  âpre,  unissant 
l'observation  aiguë  à  la  science  de  l'enchaînement 
des  faits  Citons  de  lui  :  les  Derniers  ./ 
Pompëi,  Riensi,  Ernest  Valtravers,  etc.  il  lui  en 
ISi1'.  secrétaire  d  Ktat  pour  les  colonies. 


I. Mli. Il 


[ém"  ou  me]  n.  m.  Treizième 
lettre  de  l'alphabet,  et  dixiè- 
me des  consonnes  :  toi  grand 
M;  un  m  minuscule.  Patéogr, 
Au  point  de  vue  graphique, 
I*M,  en  passant  de  L'égyptien 
hiératique  au  phénicien,  a 
pris  une  forme  horizontale 
et  anguleuse  analogue  au 
\V.  Le  grec-  cadméen  l'a  re- 
tourné. Les  alphabets  étrus- 
ques présentent  souvent  truis 
Au  moyen  âge,  il  faut  noter 
l'onciale.et  dans  la 


angles  au  lieu  de  dr 

l'arrondissement  des  angles  dans 

cursive  la  représentation  de  l'M  par  trois  jambages 


Ecritures    mole  unes 


Anglaise  * 


Ronde 


Bâtarde 


non  liés  Cette  lettre  subit  en  outre  de  nombreuses 
modifications  suivant  que  le  caractère  est  de  1  anglai- 
se, de  la  ronde,  de  tla  bâtarde,  de  la  coulée,  ou  du 
romain,  de  l'italique,  de  la  normande,  de  l'égyptienne. 
Numér.  M,  chiffre  romain,  vaut  mille.  Abnv.  Comme 
signe  abrévialif.  M.  signifie  Monsieur,  métro,  mascu- 
lin ;  MM.,  Messieurs;  if-»*,  Madame;  WH», Mademoi- 
selle ;  M\  maître,  pour  désigner  un  avocat  ou  un  offi- 
cier ministériel:  Mss,  man  iserit  ;  S.  M.,  Sa  Majesté; 
M.  /?.,  Majesté  royale;  M.  I.,  Majesté  impériale; 
Lt  MU.,  Leurs  Majestés;  M.  T.  C,  Majesté  très 
chrétienne  autrefois  le  roi  de  France , ou  Majesté  très 
catholique  (le  roi  d'Espagne;  ;  dans  le  commerce, 
M/C,  mon  compte,  Md,  Mde.  marchand,  marchande 
M.  A.  Abréviation  de  magister  artiutn,  mastrr  of 
arts,  titre  universitaire  anglais.  M.  P.  En  Angle- 
terre, membre  du  Parlement.  Nunnsm.  Sur  les 
anciennes  monnaies,  .1/  désignait  l'hôtel  des  monnaies 
de  Toulouse  ;  MM,  celui  de  Marseille. 

m,  abréviation  chimique  de  mita  ;  ex.  :  m.  Insul- 
fite [métabisulfite  . 

m,  abréviation  de  mètre.  (On  écrit  m1  pour  mètre 
carré,  et  m3  pour  mètre  cube.) 

fflâadj.   pOSS.  tViti.  V,  MON. 

Maan,  v.  de  l'Arabie  sept,  (royaume  de  Hedjaz), 
sur  ir  eh.  de  f  du  Hedjaz.  Combats  aux  environs, 
pendant  la  Grande  Guerre,  entre  Turcs  et  Arabes, 
en  juillet  1917  et  en  avril  1918.  La  ville  elle-même 
défendue  par  les  Turcs,  se  rendit,  dans  la  seconde 
moitié  de  septembre  1918,  après  le  combat  de  Deraa 

Maartens  (Jost  Marius  Willem  Va»  derFoor- 
ten  ScnwARTZ,  dit  Maarten  romancier  anglo- 
hollandais,  né  à  Amsterdam  {1858 -1915i  ;  a  décrit  les 
mœurs  de  la  Hollande  contemporaine. 


Maas  ou  MaeS  (Niklaasl,  peintre  et  graveur 
de  genre  hollandais,  élevé  de  Rembrandt,  né  à  Dor- 
drecht,  m.  à  Amsterdam  [1632-1693).  Ses  tableaux 
valent  par  l'ingéniosité  de  la  composition  et  l'agré- 
ment de  la  touche  [la  Filettse  . 

MaaS  (Dirk  .  peintre  hollandais,  né  et  m.  â 
Harlem  (1656-1717).  Ses  tableaux,  très  estimés,  repré- 
sentent des  combats,  des  chasses  et  des  paysages. 

Mab  ila  reine),  personnage  de  la  féerie  anglaise. 
Shakespeare  en  adonné, dans  Roméo  et  Juliette  (l,  4j, 
la  plus  séduisante  peinture.  La  Heine  Mab  est  le  titre 
d'un  poème  philosophique  de  Slielley    1810) 

Manille  [bal),  bal  parisien  situé  avenue  Mon- 
taigne et  très  fréquenté  de  1840  à  1875.  Chicard, 
Rigolboche. Céleste  Mogador, 
etc.,  en  furent  les  célébrités. 

MabillOIl  (  dom  Jean  ), 
bénédictin  français,  né  à 
Saint  -  Pierremont  i  Arden  - 
nés  ,  m.  â  l'abbaye  de  Saint- 
Germain -des-  Prés  a  Paris 
(1632  1707.1.  1  un  des  plus  célè- 
bres erudits  de  notre  pays. 
On  lui  doit  notamment  les 
Actes  des  saints  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit  et  un  traite 
intitulé  De  re  diplomatica, 
qui  a  fondé  la  diplomatique. 

Mabinoajion  les]  de  ma- 
binogi,  aspirant  à  la  profes- 
sion de  barde),  romans  de 
chevalerie  en  langue  galloise, 

antérieurs  au   cycle   d'Arthur,  et  divisés   en    quatre 
branches  (trad.  fi*.  J.  Loth,  1889 

Mably,  crnnm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  6  kil.  de 
Roanne,  près  de  la  Loire  ; 
3.040  h. 

Mably  (l'abbé Gabriel 
Bonnot  de  ),  philosophe 
et  historien  français,  frère 
de  Condillac.  né  a  Gre- 
noble, m.  a  Paris  (1709- 
iteur  du  Droit  pu 
/  m  de  |  Europe  et  d'inté- 
ressantes Observation»  rur 
Vhistoire  de  France.  Selon 
lui,  les  lettres,  les  sciences 
et  les  artssontdes  éléments 
de  corruption  et  de  déca- 
dence. Le  despotisme,  l'a- 
narchie el  les  conquêtes 
menacent  les  peuples  heu- 
reux. Le  communisme  est 
le  remède  àla  ruine  sociale. 

maboul,  e   adj.  et  n 
Pop.  Toque,  inconscient. 


Malultmi 


Mably 
7>*altbout,  illuminé). 


Pop.    Etat  d'une 
de). 


Gossaert,    dit 
né  à  Maubeuge, 


Mahuse. 


maboulisme  [lis-me] 
personne  maboule. 

MabUSe  [bu-ze]  (Jean 
peintre  d'histoire  hollandais, 
Anvers  (1470-1532).  Son  style 
est  large  et  mouvementé,  son 
coloris  d'une  rare  puissance. 
Citons  de  lui  :  Danaé  rece- 
lant la  pluie  d'or,  Neptune 
et  Amphitrite,  etc. 

mac,  mot  celtique  qui 
signifie  /ils  et  qui  précède  un 
grand  nombre  de  noms  écos- 
sais et  irlandais .  S'abrège 
en  M'  ou  M*. 

macabre  adj.  (pour 

Macabre,  n.  pr.,  autre  forme 
de  Macchabê  et  peut-être  nom 
d  un  peintre  qui  a  le  premier 
représente  une  scène  de  ce 
genre!.  Funèbre,  qui  a  trait 
à  des  choses  funèbres  :  plai- 
santerie  macabre.  (Est  sur- 
tout usité  dans  cette  locution  ;  danse  macabrr,  danse 
des  morts.)  V.  danse. 

macacb.  ou  makach.,  mot  arabe  passé  dans 
le  français  populaire  et  qui  s  emploie  pour  exprimer 
un  refus,  une  négation  ironique.  (On  dit  souvent 
macach  bono.) 

macadam  [dam']  n.  m.  (du  nom  de  l'ingénieur 
Mac-Adam.  En  réalité,  ce  système  d'empierrement 
des  routes  a  été  inventé  et  appliqué  en  France  au 
xvui»  siècle  par  Perronnet  et  par  Trésaguet.  Mac- 
Adam  n'a  fait  que  le  reprendre;.  Système  de  revête- 
ment des  chemins,  avec  de  la  pierre  concassée  et  du 
sable  que  l'on  agglomère  au  moyen  de  rouleaux 
compresseurs.  Route  ainsi  empierrée  ;  rouler  sur  /e 
macadam.  On  donne  le  nom  de  tarmacadam  au 
macadam  dans  lequel  on  incorpore  du  goudron  [en 
angl.  tar].) 

Mac-Adam  (John  Loudon\  ingénieur  écos- 
Bais,  n.'  a  Kirkcudbright,  m  à  Moflal  1756-1836;. 
Il  a  donné  son  nom  au  système  d'empierrement  de? 
routes  dit  macadam. 

nia cadanii sage  [za-je]  n.  m.  ou  macada- 

misation  [sa  ti-on]  n.  f.  Action  de  macadamiser. 

macadamiser  [se]  v.  a.   Appliquer  à  la  con- 

fcclion  des  routes  ondes  rueslesystèmede  Mac  Adam. 

Mac  AdoO  (William  Gibbs),  homme  politique 
américain,  né  en  Géorgie  en  18G3  Secrétaire  de  la 
trésorerie  du   président    Wilson,   il   fut   à  c 

des    finances    des    Etats-Unis    pendant    la 
Grande  Guerre. 

Macaire  [ke-re]  (sainti.  surnommé  l'Egyptien 
ou  Mur  t'en,    solitaire  de  la  Thi  :     d  ÎOl-892). 

Fétc  le  15  janvier. 


MAC 


i   faim    ■   litain   ■ 

.  \  ers  loi   II  co    p    a 


Macairc 

a   Alexandrie    vers    309, 
grec,    une    Règle    long 
célèbre  en  Orient, 
Fête  le  _'  Janvier. 

Macaire, 
Novgorod,  né  vers  i  >'>'•, 
m.  à  Pclrograd  en  1554, 
:     la  disci 

(>Iliii-    de    l  cgi 

Macaire  Robert   per 
sonnagedr  1  ',1  ubergt  des 

larilé  au  talenl  de  Fur 

■ 
Daumicr. 

■ 
. 

iron  du  vol 
et  dr   t'assassinât.    Il  a 

S  ■  ' 
autre  lypcdcru 

niacao  n.   m.   Jeu 
de   cartes   qui    es!    une   variante   du   vingt  et  un. 

Macao,  col  ■  •    ,  lise  de  la  Chine 

Kouang   I 
ie  Car        i     mmei  ce  de  lli      L'opiun 

macaque    ka         n   m     du  portu'g 
Qenre  de  singes  de  l  ancien  monde 
bralta 

:  arvede  .    , 

.    iii-mches 

:■    Amé- 

riqùe  dans  le 

'■  .  1,1  aie ■  et  pha- 

l' y  ii  g  ienn  es   de 

I       .      I  ! 

me  très  laid.  Adjcc 

1 1  v      de* 
ma  ■  .  ■■■ 

i        ■    i.  .    Les 
■ 

ipithèqucsdont 

..  ii  co  n  ri.i  1 1   n  ne 

.1,  .  i  égi  'H  ■  cliau  - 

des  de  1    incî  •■  n 

le     Parmi  les 

I  t]       'i  faut 

■  igot  df 

Ba  rb  "  r  i  e  e  t   d-- 

>r,  le  macaque  de  Sumatra,  etc,  Par  leurs 
■   el  leurs  membre: 

iitre  les  guenons  et  les  cyno- 
cé]  haies. 

Mac  Ardell  [James  .  graveur  irlandais,  né  à 
Dublin,  m.  a  Londres  1729-176 

.  d  après  lus  : 
d>-  la  peinture. 
Macarel  Louis-Antoine  . 
i  mite  français ,  né  a 
Oi  ma  n,.  .-!  Paris  1790  I8S1  . 
11  s'est  occupé  surtout  de  tra- 
vaux de  droil  administ  ratil 

macareux    reû    a    m. 
i  .i  :      'i  ■  tiseaux  palmi  ; 

Bnctcl     ' 
sont  des  pingniiins  â  gros  bec 
i  liant,  sillonné  en  tra 
vers.  Us  sont  de  taille  moyen 
a  en  connaît  tr 
■ 
macareux  commun  ou   ma  ne,  noirel   gria  en  des 
en  d<     ou     descend  a    ez  ba    rei     l< 
macaribo   n.  m.    Nom  indigène  du   n 
i  '. 
macarisme    ris-me    n.  m.   du  ?r.  m 

;|  en  l'hon- 

macaron  n.  m.   vénit  macaroné ;ttal.  macchc- 
I  ■  rie  en  quanti  ■.  aie,  faite 

de   pâte   d  amandes,   de    blanc  d'œuf  < 
:  de    forme   ovale,   avec   U  \  ici   li 

relèvent   leurs  chevi  i  .    Porte-i 

.  de  bois  cour!  p 

: 

■ 

'■■■•■  ■  fait  torréfier 

,  ■ 

di  ux  blancs  d  œufs  cl  un  zeste 
on  remue  a  la  -,  .i, ,     ,■ 

la  pâte  ■ 

■ 
à   feu   modéj       On 

avec    des    noix 

macaroné,  e  ndj    Se  dit  d  une  pâte  façonnée 


Macaque. 


—  M6  — 

—  Encyci   Folengc    plus   connu    sous  le   nom  de 
Merlin   '  occaic,  ou  Merlin  le  cuisinier,   se-  fil    une 
0 
écrit  en  vers  latins  mêlés  de 
patois  i     mots  latinisas  d'une   façon 

■i    Rabelais  s'est 
inspiré.  La  satire  des  mœurs  du   temps  el   surtout 
-      en  forme  le    tond   principal. 
lire    macaronique    passa    en    France. 
.  sage  du  styli   : 
lans  le  chapitre  XIX  du  fer  livre  d<   i. 

tde    imaginaire,  a  écrit 
re  a  publié 
un  volume  de    M  i      Mélange  de  littéra- 

ture macaronique   des   différents    peuples    d.-    l'Eu- 
rope «    181 

macaronisme 'niV-'/'f'  n.  m.  Genre   macaro- 
nique, composition  màcar  inique. 

macaroniste  nis-te  n.  m.  Poète  qui  a   écrit 

en  vers  macaronïquës. 

Macartney   George  de  .  diplomate  el   voya 

Irlande  ,  m.  a  <  bis- 

wich    J 7:7  1806;.  Il  effectua   un  utile  voyage  dans 

Macassar  ou  Mankassar,  v.  de  i  île  i  ■  i 

bes  ;  aux  Hollandais  ;  20 h 

de  coco    I  ii  mne 

détroit    de    Macat,  far  ,    ent  rc 

i  élèbes  el   Bornéo. 

Macau,   co  mm  .delà 
arr   el  à    21    kil.  de 
■  i  îaronne 
t. «50  h     i;  i  i,  de  i 

u     : 

Macaulay  kô-li     Tho- 
mas Babingto    .  loi  d      lu  ito 

riçn  el    bon poli    q    ■ 

■  ■    i   liothlej     ; 
m.  à  llollj    Lodge    1800-18:19  . 
Son  flisl 

puis  l'avènement  de  lacque  il 
jusqu  h  ta  mort  de  Guillau- 
me in  brille  par  la  clarté 
el  l'ant]  cur  autant 

que  par  I  élévation  des  idées 

I  '■      ■■'■  ■..  ■■'■    el    biograj  ■'■■  ■;<> i    aussi 

des  plus  remarquables  il  fui  enterré  à  Westn 

Macbeth,  roi  d'Eco  a  assin  de  Duncan, 
donl  le  nom  el  les  forfaits  onl  été  immortalisés  par 
Shak,  |,  arc  ■  il  régna  de  1040  à  1057.  Il  tomba  lui 
même  sous  les  coups  de  Macdulï". 

Macbeth,  drame  de  Shakespeare,  œuvre  terrible 

.-t    1606  .  l'n  jour.  Macbeth,  traversant  avec 

s. m  ami    Banco  une    lande  déserte,  rencontre    trois 


Exportation  d'huile 


Ha  ares 


■ 


macaroné1  „■■   n.  f.  Pi 
en  style  macaronique. 
macaroni    n.  m.     moi   vénil       pâte   de   fine 
longs,  qui  m  des  meta 

1    ■ 
gratin,  rt  l'italienne.   /»«/».    Italien      en 

v  t.    L'Italie  me  véritable  re 

la  fabi 

i 

■  ■ 

AUMBN  ■ 

da  .  ,        , 

■ 

■ 

■ 
■ 
I 

■ 
■ 
macaronique 

■ 
quidc-mqu,-  prennent  ui  latii 

ni'oue. 


|  bctli  (tableau  il.'  Kaulbacli 


ni  a  i  i  remier  qu'il  sera 
i|.  icendants  sercftl    rois 
1  voient  prédit  :  une  nuil 

i   fi  inmc,    Macbeth    ;i-  ■■■■.■  ■  tn<    le    roi 
■     ■  i  ne  f  as  ce   ci  i 

mi  ■     Macb<   h  c  '   lioi     <\<-  lui  ;   mai!    I  ti  ibitieu  te 
:  ni  ;   Mai  beth,  qui  n  sa 

pénèti  e    cule  dans  la  chambre  où  gîl   le  cada 
1  lelai  ictime 

.  i  le  ri  sage  el  les  mains  des 
!  -nuis  dans  la  chambn  pour  que  li  . 

ir  eux  Elle  dit  i  Ma< 
elles    ont 
de    la  i  mais  j'ai    honte  d  n  oir 

Macbeth    (ail   tu.  i 
!  ;  mais,  I  rouble  par  le  remords,  il  . -i--.il  voir 

i  victim<     i  ri  ndre   sa  place  d 
festin,  Li  troc  pas  à      éveiller  aussi  a 

fond  du  cœur  de  ladj  Macbeth  :  de  là,  cette  terrible 
■.,,.., 
■   pat  ail  sur  la  ■ 
i.  Elle 
«  v.-i  t'en,    mau  lil  l  rie,   deux 

plus  clair  d 
■ 
1  '  ■  imais  ne  tes  '  [1 

.    d<     '       [ue  tous  li 
d'-  l'Arabie  ne  parvion  I  iler.On 

Lavez 
■i  til  :  lâches  de 

dit.  une 
oient  au  théàli  e 
n  ce  une  énergi 

mort    Macbeth, 
attaqué    ,  Duncan,  est  vaincu 

: 

tki    ■    ire  a  inspiré  un 
Parmi  les  meilleui  c 
1  :     z.  Delacroix 
de  Kaul  ■  ] 

Mac  Burney    r.  :  abdominal  au 

milieu  d'une  ligne  qui  ii  nbilie  à  l'épine 

iliaque  antéro-siipèricure  ."i  la  douli 
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par  la  pression  est  considérée  comme  d«'-n-.tant  très 
probablement  1  appendicite. 

Mac-Carthy   Jacques     géographe  .-t  traduc- 
çais,  né  â  Cork    Irlande  .  m        Pai  is    1785 
I83G      auteur  d'un  Dictionnaire  di  géographie. 

Mac-Carthy  Justin  .homme  politique  et  écri- 
vain anglais    néà  i  ork    m    à  Polkestone    1830-1912  . 
Ses  romans  sont  de  curieuses  études  de  moeurs,  mais 
surtout   connu    par   ses  travaux   historiques 
Histoire  de  notre  temps 

macchabée  ou  machabée  \ma-ka-b£\  n.  m 
Pu[>.  Cadavre.  Spéciali  m.,  noyé 
Macchabée  ou  Machabée  ka  b> 

■  ige  des  Asmonéens,  el  chef  d.-  la  n 
contre  Ami-. -lui;   Epiphanc  en  I6S  av.  .'   C.  :  —  Ju- 
das, dis  du  précédent;  vainqueur  à   Emmafl 
Hébron  des  généraux  d'Aniiochus,  tombé  en   160  av. 

combattant  contra  Démêtrius  Sotcr.  Les 
Juift  célèbrenl  encore  aujourd'hui  en  son  tjenneur 
la  Fête  des  lumières;  Jonathas,  son  fi-ère  grand 
prêtre  des  Juifs,  a  n  144  av    3   <  Si- 

mon, frère  des  deux  précédents,  allié  des  Romains, 
iné  par  son  gendre,  l'an  135  av,  .1   r. 
Macchabées    ka  bt    i.  ■  ,  nom  de  ->i 
qui,  sous  Antiochus   Epiphane,    -ni. uni!  le  i 
avec  leur   mère,  pour  avoir  refusé   de  violer  la  loi 
de  Moïse  en  mangeant  de  la   chair  de   poix     Pète  le 

Macchabées    <<         •'       nom  de  deux  livres  deu- 

niques  delà    Bible,   dont   le  premiei    con 

n. m  l  histoire  des  Juifs,  de  t:;  a  135  av  J.-C,  et  le 

second  le  martyre  dei  D  ux  autres 

livres    qui  portent  les  noms  de  IIIe  et  IV*  Lit 

ibies,  -.m    ,-i.-  écartés   du  canon  des  livres 
saints  c  ■  i  bes. 

Macchi  Maurô  ,  publiciste  libéral  et  homme 
politique  italien,  né  à  Milan   m   a  Rome   1818-1880). 

Mac-CIellan  George  Brinton     »én  pal  : 

ricain  né  à  Philadelphie,  m,  â  «  'range  I82C  1885  .  il 
se  distingua    dans   les   rangs    de    l^rméc    fédérale, 

■  la  bataille  d'Anlii  tam  I8C2).  11  fut.  plus  lard, 
candidat  malheureux  :i  In  présidence,  contre  Lincoln. 

Macclesfield,  v    d'Angleterre    Chesler),  sur 

■  Bellen.afll.  de  la  Merscy  .  3. h  I  oton 

ni  i  ieries    métal lurgii 

Mac-Clintock  Francis-LéopoW  ,  marin  an- 
glais, explorateur  des  n  gions  arctiques  né  n  Dun- 
dalk,  m  à  Londres  1819  1901  .  C'csl  lui  qui  trouva 
les  prcmii  rs  vestiges  certains  dunaufrag<    U  I 

Mac-Clure   Robert  rean  Lb  Mhi voya 

geur  écossais,  né  à  Wexi  .rd,  m.  à  Ports  n  outh  1807- 
1873  il  découvi-it,  de  1850  h  185*,  le  passagi  N.-O., 
entré  la  baie  d'Uudson  cl  la  nier  d<-  Bi  m  ing 

Mac-Culloch  John),  géologue  anglai 
Guernesey,    m.    â    Fcnzanci 
1773  1835  .  Il  leva  la  première 
carte  géologique  de  l'E 

Maccus  ,  personi  âge  tra 
ditionnel  des;  A  te  lianes,  type 
du  gourmand,  de  l'ii  r 
du  débauché,  que  ses  mauvai- 
ses passions  entraînent  dans 
d.'  fâcheuses  aventures. 

Macdonald  (Alexan- 
dre ,   maréchal  de  Franc 

[an,    m     â  Cou  réelles 
I7fi  .    1840      Après   \\  agram 
■    couvrïl   d.-  gloire   il 
fut  nommé  ofue  de   l'art  nte. 
cia  avec  les  Allies  en 
ii.      ■  abdication    de    Kapo 
léi  ii      plus   lard,  il   fut   pair 
de  France  et  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur. 
Mac  Donald    Gcorg.    .   poète   e1    romancier 
anglais,  né  à  Uiintly,  m.  à  Ashtcad  Stirrcj     1824  1905] 
Da       i  ■  ■  I  ■'   •  ■    .1  a  ..  .      n  scène  avec  humour  les 
paj  sans  écossais. 
Mac-Dowell    Patrick     sculpteur  anglais,  né 
m  a  L<  adn  ■    i  i99  1870  .  auteur  de  bustes 
remarquables 

Macduff,  thanc   ou    baron   écossais.  Selon  la 
chronique  de  flolinshed,  Macbeth  fll  tuer  sa  femme 
el  ses  enfants.  Macdufl   se  joignit  à  Malcoli 
Duncan,  el  tua  Macbeth  en  combal  sine  tlii  i 

Macé  .'eau  ,  littérateur  français,  né  •  Paris,  m 
à  Monthiers  Aisne  1815  1894  ,  auteur  de  l'Histoire 
.i  une  bout  fiée  de  pà  n  ■  t 
;.     principal    fondateur   de  /f        X 

la  Ligue  ac l'enseignement.  ($        _v?i 

Macedo  François  de), 
écrivain   et  poi 

né  ■'  i  i  iii'iu e   m.  h 
Pad         1594  1681    :  un  des 
espri              plu      .i  .'.  crsel  • 
;   temps  :  auteur  d  un 
nombre  prodigieux  d  ouvra 
ges  en   ti  ius  genres, 
macédoine  ni  \i.  t. 
de   ■  ■  ■  .■■ 
de  h  gumes  Entremet      ■  i 
nui  réunil  en  une  gelée  d<  s 
d  uits  différents      l         En 
littératu  ."in 

p    é  de  divers  i ■■  eaux  <'n 

i  niant 

disparate      une   mat 
i  i  i  ■    ..  préparei  uni 

1  ■  blanche, 

que  l  "u  mouille  ave  du  bouillon,  i  I 

de  u  x  carotte      puis 

;  :         ! .  .  ;  .  |  ■  i        ,  i . 

une  ne 

ent.  p 
sauce  avec  un  jaune  d'oeuf  délayé  dai 
cédoine  de  fruits  esl  obtenu 

:  ■      qui    l'on  ga 

ou  d'-  fruits 
■    ■  les.quarliei 

. 
m.iiil.'  entoure  de  glace   pilée  et  l'on   dicp        les 
fruits  en  variant  les  coule  m 

3 ne  lit  avec  de  la  jeli      On  lai    e  pi  endi  e    i 
■■t ii.'  n  ut  d 

1  raisani  tin  roux 

avec  du  beurre  cl  delà  farine;  pui«cn  ajoutant  sel  poi 
lillcrces  d<-  vin 
■ 
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cuillerée  de  câpres  i  I  des  Blet  a  d  anchois  bien  fiera  ■ 
On  rail  chauffer,  sans  laisser  bouillir,  et  l'on  arrose 
de  cette  sauce  d<  la  volaille  on  des  viandes  réchauffées. 
Macédoine,  contrée  de  1  Europe  ancienne,  au 
N.  de  In  Grèce  Sous  Philippe  el  Alexandre  i<'  Grand 
i    ci      noms),  le  royaume  do  Macédoine  domina  ta 

mais  il  fut  réduit  en  province  romaine  en  146 

av.  J.-C.  De  nos  jours,  on  désigne  sous  le  nom  de 
Macédoine  la  région  comprise  entre  le  Pinde, 
l'Olympe  de  Thessalie  et  le  Rhqdope.  Salonique  en 
est  le  débouché  sur  la  mer.  Le  mélange  des  races 
chrétiennes,  leurs  dissensions  et  leur  hostilité  con- 
tre la  Turquie  onl  entretenu  le  pays  dans  un  tel  étal 
de  désordre,  que  les  puissances  occidentales  ont  dû 
y  organiser  une  gendarmerie  internationale  Mais 
ci  Ile  oi  n  a  pas  suffi  à  empêcher  les  habitants  Macè 
(ioniens  de  lutter  les  uns  contre  les  autres,  ni  Grèce, 
Bulgarie  et  Serbie  de  prétendre  à  la  domination 
exclusive  *lu  pays.  De  la,  en  1912  1913.  des  guerres 
balkaniques  qui  oui  soustrait  la  Macédoine  à  la 
domination  turque,  et  inégalement  partagé  le  pays 
entre  les  Lrois  puissances  chrétiennes.  Pendant  la 
Grande  Guerre,  la  Macédoine  a  été  un  des  théâtres 
d'opérations  des  armées  alliées  .  elle  csl  depuis  1018 
exclusivement  partagée  entre  la  Yougoslavie  pour 
une  partie  minime   el  la  Grèce  :  la  Bulgarie  en   est 

totale ni  exclue.    Ilab.  Macédoniens. 

Macédoine  pendant  la  Grande  Guerre  (/<■ 
front  de  .  rendant  la  Grande  Guerre,  la  Macédoine 
a  été  un  des  pays  de  la  péninsule  des  Balkans  où 
les  armées  de  1  Entente  onl  combattu  les  Allemands 
et  leurs  alliés,  t  est  après  l'insuccès  dea  opérations 
tentées,  a  l'instigation  des  Anglais,  sur  le  front  de 
Gallipoli  (v.ce  mot),  que  les  Allies,  sur  l'initiative  et 
l'insistance  de  la  France,  transportèrent  des  troupes 
en  Macédoine.  Anglais  et  Français  débarquèrent  à 
Salonique,  dont  une  partie  du  port  avait  été  laissée 
aux  Serbes  par  les  Grecs  en  1913,  el  tentèrent  de  la. 
en  remontant  la  vallée  du  Vardar,  de  donner  la  main 
aux  S<  rbcs  oct.  nov.  1913  Contraints  par  la  débâcle 
serbe  de  se  replier  sur  Salonique  en  novembre 
décembre,  ils  y  organisèrent  un  vaste  camp  retranché, 
pour  se  défendre  contre  une  trahison  éventuelle  des 
Grecs  déc  1915  I91G  ,  puis,  après  la  reconstitution 
de  l'armée  serbe  et  son  transport  de  Corfou  en  Macé 
doine,  ils  se  déployèrent  en  avant  du  camp  retranché 
de  Salonique  sur  les  deux  rives  du  Vardar  depuis  la 
Strouma  et  le  lac  de  Doiran  jusqu'au  lac  d'Ostrovo 
[mai-août  1916).  A  la  manœuvre  tentée  par  les  Bul- 
gares aux  deux  ailes  (août  1916  .  ils  répondirent  par 
la  manœuvre  de  Monastir  [sept.-nov.  1916  .  qui  fut 
couronnée  de  sucer-,  et  qui  leur  permit  d'étendre 
leur  front  verS  l'Albanie,  pour  se  joindre  aux  lia 
lieuse  taillis  sur  les  côtes  de  la  mer  Ionienne  déc.  1916- 
mars  1917  .  Alors,  le  roi  Constantin  de  Grèce  ayant 
abdiqué,  cl  les  Alliés  étant  sûrs  de  ne  pas  être  atta 
quéa  par  derrière,  commencèrent  une  série  d'opéra- 
tions, celles-ci  d'ensemble,  celles-là  de  détail  offen- 
sive de  mai  i:ii7  ;  opérations  de  Pogradec,  sept.- 
oct.  :  opérations  du  Skra  di  Lcgen  mai  mis  ,  qui  se 
continuèrent  jusqu'au  mom<  ni  où,  après  leurs  opé- 
rations d'Albanie  (mai -juil  1918  el  sur  la  Strouma 
juin  juil  .  les  Allies  purent  rompre  le  front  ennemi 
par  la  glorieuse  victoire  du  Dobropoljc  15  16  icpt 
Ils  chassèrent  alors  leurs  adversaires  de  la  Macc 
doine  et  des  parties  méridionales  de  la  Serbie  el 
imposèrent  à  la  Bulgarie  l'armistice  du  30  septem- 
bre 1918  Français,  Anglais,  Italiens  Serbes  et  Grecs 
onl  pris  part,  du  côté  des  Alliés,  aux  opérations  du 
front  de  Macédoine  ;  les  généraux  Sarrail,  Guillau- 
mat  et  Franchet  d  Esperey  onl  sue.-,  ssîvcmenl  com- 
mandé les  troupes  françaises  sur  ce  front. 

Macédonien,  enne  [ni  in,  •  ne  originaire 
ou  habitant  de  la  Macédoine  le»  Macédoniens 
Adjectiv  :  la  phalange  macédonienne. 

macédonien  m lin] Membre  d'une  seele 

semi  arienne ,  fondée  au  iv  siècle  par  Maccdo- 
aius,  patriarche  de  Constantînople,  el  condamnée  au 
premier  concile  œcuménique  de  Conslaniinoplc  en  381, 
Macedonius  se,  ni  uss],  patriarche  de  Co'ns 
tantinople,  auteur  de  i  hérésie  des  macédoniens   fin 

du  ni'  s. -370,. 

macédo-roumain  adj.  m.  Se  dit  d'un  des 
dialectes  du  roumain 

Maceio,  v  des  Etats-Unis  du  Brésil,  capitale 
de  l'Etal  d'AIagoas,  prés  de  l'Atlantique  ;  70.000  h. 
Colonnades.  Commerce  du  sucre  et  du  rhum. 

macérage  n.  m,  Blanchimcnl  des  10,10s  de  lin 
et  de  chanvre  par  l'eau  tiède  additionnée  de  son, 

Macerata,  v.   d  Italie,   ch.-l    de  la   »roi    de 

Macerala,  2*. h,  Verrerie    poterie.    Ence *    du 

xinc  siècle.  Belles  églises    —  La  prov    a  267 b 

macératé  ou  macéré  n.  m.  Produit  liquide 
d'une  macération 


:■•■  la  ni.ie.  L'atji 


macérateur  adj 
N .  m     Réci- 
pient ou  s'opè- 
re  une    macé- 
ration 

macéra- 
tion si  on 
ri.  f.  de  macé- 
rer .'  ipérat  1  m 
qui  consiste  à 
laisser  un 
corps  dans  un 
liquide  a  froid 
pour  le  débar- 
rasser de  cel- 
les de  ses  par- 
lies  qui  sont 
solubles.  Action  de  soumettre  certaines  plantes  e&- 
cines    écorces,  feuilles,  fleurs]  a  l'action  de  graî 


y^^iç 


^^^ 


Macératour. 


ssc 


ou  d'huile  chaude,  pour  extraire  le  parfum  qu- 
renferment.  Mortification  que  l  ->n  s'inflige  par  esprit 
de  pénitence. 

macéré  n   m   Syn   de  macératé. 

macéré,  e  adj.  Qui  p.. rie  les  traces  de  mortifl 
cations  volontaires     traits  pàlt  s  1 1  ma     n 

macérer  [ré]  v.  a.  (lat.  maccrare.  se  conj 
comme  accélérer  Faire  tremper  une  substance  .1  e, 
un  liquide,  comme  une  plante  dans  de  l'alcool;  des 
fruits  dans  du  vinaigre;  macérer  des  cornichons 
dans  du  vinaigre.  Soumettre  à  de  pieuses  macéra- 
tions :  macérer  sa  chair.  Y.  n.  Tremper  dans  un 
liquide  faire  macérer  des  racines  -ton*  l' alcool.  Se 
macérer  v.  pr.  Soumettre  son  corps  à  des  austérités, 
le  mortifier  pour  l'amour  de  Dieu. 


—     1  I  - 

maceret    n    ,1.  ,,,    Nom  vulgain  .Je  l'ait 
Macénen,enne  ,    ■,, 

or  iginam   mi  lialjîtanl  dô  M    ■ 

les    Maci-ricns    Adjcctîv.  :   papa    1 

fioTi  mac*  rienne. 

inacerou  n  m  Genre  d'om- 
bcllifères,  voisin  des  ciguës  1  1  corn 
prenant  des  herbes  bisannuelles, 
qui  habitent  la  région  méditer 
ram  enne    /•■  maceronpotager  smyr 

un h,  .  alruui   ■■■'  rem  onl re  dans 

les  pâturages  du    midi  <  :  de  -;  qk<  ■■/ 
de  la  Frani  <■. 

Macette,  type  d'entreim  tteuse 
créé  pai  Mathurîn  Régnier  dans  sa 
Xlll"  satire. 

macfarlane  n  m    n, 
Manteau  sans  manches,  avec  des  ou 
vertures  par  ou  passenl  les  bras  et 
une  pèlerine   retombant    jusqu'à   la 
ceinture. 

Mac-Farren  Alexander  .  mu- 
sicien anglais,  né  ci   m.  a  Loudn  i 
donne    des   opéras   e. limes, 
et   un  nombre  con  iidérnble 
■  le  mélodies. 

rnachacoire  1.  1  Syn, 

de    MACQ1  E. 

Machado  Borna  ni  i 
no  ,  homme  politique  por- 
tugais, né  à  Rio  de  Janeiro 
en  1851.  Premier  ministre, 
il  devint  président  de  la 
république  portugaise  1915 
1917]  el  fut  ensuite  prési- 
dent du  conseil  en  1921. 

machaon  ha-on)n.m.  g 

Genre  d'insectes    lépidoptè-    \ 

■      que   I 


(1813-1887),   II  a 


ment 


on  no 


Enc 

! I    de    t       . 

noir  et  bordées  ml'e- 
1  ie  irement  de  deu  v 
bandes  bleues,  ter- 
minées 1  'tue  et  l'au- 
tre près  du  corps  par 
un  ocelle  rouge  1  in 
ies  trouve  dans  toute 
I  Europe,  et  ils  vo- 
lentaux  premiers  bo- 
leils  du  pi-in 
Leurs  chenilles  vi- 
vent surtout  sur  le  fe- 
nouil  et    la  carotte. 

Machaon  'ha 
■  •a  ,  iii?  d  Esculape  el  frère  de 
Une:;  pendant  le  siège  de  Tr 
Chiron,  il   guérit  Philoctète 
Iliade 

Machard  [Jules  Louis), 
1  rail  1  -le  remarquable, m 
a  Sampans  (Jura  .  n.    à 
liellevue    1839  i'1""      au 

leur  de  a  nqélique  alla- 
chée  au  r>"  lin-. 
Machault     ,  /,., 

Cil.  I-  de  c.  lArdenuesi, 
arr  et  à  17  lui  de  Vou 
ïiei  -  pi  è  ï  de  la  source 
de  la  Retourne  ;  530  h. 
(h  de  1.  départ.  En  par- 
tie détruii  nu  coursde  la 
Grande  Guerre.  —  Le 
cant.  a  IV  comm.,  et 
2.840  h. 

Machault  d'Ar- 
nouville  chù    Jean 


Mad.ad». 
i  jaunes  marbrées  de 


dalirc  médecin  des 
Elève  'lu  centaure 

son    horrible    plaie 


Mai  liauli 


Bapti  ïli  n-  et  m  .1  Paru 
:  I7UI-J  794),  ministre 
d'Etat,  surintendant  des  finances  sons  Louis  XV. 
Le  premier  il  essaya,  en  établissant  un  impôl  du 
vingtième  sur  tous  les 
revenus,  nobles  ou  rotu- 
riers, de  mettre  en  vi- 
gu  e  11  r  l  e  pri  m  •:  1  pe  de 
légalité  devant  1  impôt, 
mais  ilf ut  disgracié  pour 
avoir  déplu  a  M*"  de 
Pompadour. 

mâche    n.    f.    Nom 

vulgaire  dune  espèce  de 
valenanelle. 

I  ïcl.  La  mâ- 
che, appelée  encore  dov 
cette  .  ùaursette  .  ta  'ade 
de  blé,  salade  de  chanoi 
ne,  etc.,  est.  une  plante 
potagère  bisannuelle,  a 
feuilles  spal  uliformes 
assez  épaisses  el  molles 
On  cultive    la  mâche 

e mue     valvrianella 

olitoria     dans    les  jar- 
dins, comme  salade  d'hiver.  II  faut,  fine   les  semis 
en  août  septembre,    1 r  récolter  en  octobre-novem- 
bre, et  '1  autres  eu  si  ptembre  octobre,  [ t  la 

d'hiver.  La  mâche  ne  craint  pas  le  froid  des  hivers 
ordinaires  ;  mais  on  peut,  quand  la  température  est 
aux  fortes  gelées,  recouvrir  les  planches  d'-  mâche 
de  pailla  ■  ■■■■■ 

mâché,  e  adj.  Qui  a  été  mâché.  Balte  mâchée, 
balle  dont  la  surface 
est  irrégulière,  parce 
qu'on  l'a   mordue,   ou 
pour  une  autre      1 
ei  qui  lait  des  blés  ;u 
res  plus  dangeréu  :c  ; 
uni'  celles  des  aui res 
balles.  Plaie  mâcfu  e, 
a    bords    ïrrêguliers 
Fam.  Fig  i"'<-  rfép  ej 
mâclié  .    visage  pâle  , 
ratigué 

màche-bou- 
chon  ou  màche-bouchons  n    m    Appareil 
pour  ramollir  les  bouchons  afin   d'en  faciliter  fin 
troduction  dans  les  bouteilles. 


m  a  »  ; 

Macheconl  ,  ch.-l.  do  <       Loi 

iieure     a,r   el  ,-,  32  kil.  de  Nant-  i     I 

3.7.*o  ir   t  h.  de  f.   Etal     Eaux-di 
300  Bleus  par   lee   \  end<  en  i    en  i  ,■•.:        Le  i  ant   .1 
ti  comm.,  el  'J.760  h, 

màchecoulis  n.  m  \    uA<  m 

mâchefer  ;■  *■  ,,  ,,,  -,■  ,  ,.  ,.,.,,  C(ju  résidu 
de  la  houille  qu  on  brûle  dam  le  -  foyei*a  Matii  re 
que  les  pi.  milliers  rafflncursretin  ni  de  leurs  crcusel 

Encyci  .  Le  mâchefer  est  utilcmei  1  m  ployé 
pour  garantir  les  rez-de-chaussée  des  maisons  oc 
l  humidité,  car  il  est  très  poreux  et  permet  la  cir 
culation  de  1  air  el  1  évapoi-ation  de  l  humidité  On 
■  en  ci  1  1  galemcnl  dans  In  cohfection  des  mortier! . 
des  bétons  des  briques  .  il  pcul  6fn 
l 1  I  empierremi  m  des  chaussées,  1  [c 

màche-laurier  n  et  adj  Nom  plaisant 
donné  par  Ronsard  .t  Apollon  cl  aux  poèt<  PI  de  ■ 
mâche  laurier 

Machelen,e.'u.ui  de  Belgiq Flandre  Orien 

'aie    arr    di    Gand  .   près  de  ta  Lys     i  ^ u  n 

,rlk-    toiles    distilleries.        C m    de  la   nrcn     de 

Brabam  an   de  Bruxelles  ;2  llOh  Moellon  1  amidon, 

mâchelier    /,,•■,  ère  adj     lat.  maxiltarh). 
Se  dit  quelquefois  des  dents   molaires.   Se   dil   di 
muscles  qui  l'onl  mouvoir  les  mâchoires.   N    t    Déni 
molaire  ;  une  mâche  Hère 

mâchement  [man]  n  m.  Action  de  mâcher. 

mâcher  ey,e    v    a     lai    masticare     Broyer  avec 
les  d«  m-,      mât  lu  r  du  pain    Mordre   .1   divei  >c     <■ 
prises  un  objet  qu'on  Lient   dans  ses  dents     cheval 
<i  «  1  mâche     w. 


Mari 


gueiqu  un  .   lui   préparer    presque   enlicrcmi  ni    son 
Lravail    .Ve  pas  mâcher  une  chose,  la  dire  cm  ment. 
machette    ./o/r    n    f     esp    machete     Grand 

coutelas  donl  on  se  sert  dans  l'Amérique  du  Sud 
pour  divers  usages,  notamment  pour  s  ouvrir  des 
passages  dans  la  brousse  el  les  forêts  vierges. 

mâcheur,euse  eu  se  adj  Qui  mâche    Peuus). 

Machiavel  /,;  a  Nicolas  ,  homme  d'Ejat  et 
historien  florentin,  né  et  m.  a  Florence  L4CJ  1  ■'. 
auteur  des  Décades  sur  Tite 
Live.  des  Histoire*  florenti- 
w  b  ei  du  Prince.  Le  nom  de 
Machiavel  a  été  longtemps 
sy lyme  de  ruse,  de  dupli- 
cité, de  cruauté  froide  el 
calculée.  En  réalité,  histo- 
rien puissant,  plein  d'inh  f<  1 
Machiavel  fut  un  grand  pa 
triote  italien.  4-11  mémo  temps 
qu  un  -■  1  and  ■  ci  r.  ai  n  il-'  n 
haitait    rétablissement    d'un 

piiissnnl       despotisme  ,       ] r 

mettre  fin  aux  tyrannies  lo- 
cales Florence  le  chargea  de 
nombreuses  missions  diplo 
matiques  ,  notammen  1  -  n 
France, auprès  de  LouisXII, 
et  Clément  VII  luiconfia  plu^ 
lard  le  soin  d  organiser  l'armée  de  la  ligue  formée 
contre  ''harles-guint. 

machiavélique  .in  a  adj  Quit.ientduma 
chiavélisme  :  politique  machiavélique.  /■'>;/  Astu- 
cieux    plan  machia\  élique. 

machiavéliser  [chi  a-vé  li-zè]  \.  n.  s.   Con 

dune  d'une  façon  machiavélique. 

machiavélisme  cki-a-vè-lis-me\  n  m  s_\s 
tème  politique,  conforme  aux  principes  de  Machiavel, 
/'-'e  ext.  Politique  dépourvue  de  conscience*  et  de 
bonne  foi.  Fig    c Lutte  artificieuse  et  perfide 

machiavéliste  •■/,,  a  >-,  ns-te  n.  Qui  prati- 
que le  machiavélisme.  [Peu  us.) 

mâchicatoire  n   m.  m*h  de  masticatoire. 

machicot  [Uo]  il.  m.  LÛurg.  a„.  .  Bas  offich  r 
de  chœur.  Par  e-  /  Mmm  ais  chantre 

machicotage  n,  m.  Habitude  qu'avaient  les 
chanti-es,  au  xvm<  siècle,  >\  intercaler  dans  les  inter 
vallcs  de  tierce  ou  autre  une  Béric  de  notes  se  sui- 
vant diatoniquement, 

machicoter  h-  v  n  Pratiquer  le  machico- 
tage   chanter  comme  >m  machicot. 

mâchicoulis  ou  màchecoulis  1,  n  m. 
orig.  111- 

:.:;     I.      Au  tf$V 

moyen  âge, 
b  a  1  c  0  n  d  e 
fortification 
en  maçonne- 
rie,établi  au 
sommet  di 
murailles, el 
dont  le  fond 
pré  sentait 
des  oui  ertu 
res par  où  le 

faisait  tom- 

saillanl  \->n- 

■  ■■  ■ 
projectiles 
ou  de  matiè- 
resineendiai 
res.  V.  CHÂ- 
TEAU    KORT. 

màchiller  //  mit  .  <:;  v.  a   Mâcher  lentement. 

sans  effort,  sans  broyer. 

machin,  e  n    de  maohine    Pop    N01 

que]  lésigne  une  personne,  un  objet  d i'1  1 

ie  vient  pas  immédiatement  à  l'esprit  :  j'ai  vu   ma- 
chin .■  un  mai  hm  a  nettoyer  les  bouteilles. 

machinale  n  m,  1  açonnage  du  cordon  d'une 
pii  e    de  monnaie    1  ni  dit  aussi  -  oruonnage 

machinal,  e,  aux  adj         dit  des  1 ve 

ments  naturels  c  ■  ù  la  volonté  n'a  point 

de  part  :  action  mat-fiinale. 


Hàcl dis      A,  coupe. 


MAC 

machinalement  [man]  adv.  D'une  manière 
machinale:  secouer  machinalement  la  tète. 

machinateur  o.  m.  Q':i  fait  quelque  machi- 
nation :  machinateur  d'intrigues. 

machination  [si-on]  n.  f.  Intrigue*,  menées 
ecrèti  i  pour  faire  n  ussii  quelque  complot,  quelque 
mauvais  dessein  :  déjouer  une  machination. 
machine  n.  f.   lat.  machinai  du  gr.  »«'kit<inè. 

art,  ruse.  Appareil  c biné  pour  produire  certains 

effets  :  fa  mac  iîne  fend  de  plus  en  plut  à  remplacer 
industrie  le  travail  manuel.  Ensemble  des 
organes  qui  constituent  le  corps  Je  l'homme  ou  d'un 
animal:  ta  machine  animale.  Ensemble  des  moyens 
ne  mrent  a  un  effet  d ensemble  :  la  machine  de 
VEtat.  Homme  qui  obéit  â  l'impulsion  d  autrui  :  /  es- 
clave n'est  qu'une  machine.  Appareil  pour  mouvoir 
■    de  théâtre.  Moyen  extraordinaire  employé 
;.  lètes  pour  produire  un  dénouement  Fia. 
Machination,  Intrigue  compliquée     Mach  ne  timple, 
appareil  au  moyen  duquel  L'effet  Be  transmet  dlreo- 
temenl  levier,  treuil, plan  incliné    Machina  omposee, 
appareil  formé  d'organes  combinés  qui  se  Iran  i  el 
tenl  ta  force  de  proche  en  proche.  Machine  à  vapeur, 

dans  laquelle  on  utilise  la  vapeur  comme  force  mo- 
trice V.vapbor.  Ma»  hine  infernale,  appareil  combiné 
pour  produire  une  explosioi !iirtriere.    V.  l'art. 

,.jh       Machine    d-    ;/i/»T/v,  engin   employé   autref-us 

Eincer  des  traits  ou  autres  [ii'ujçctiles  ci. ntre  les 
[i  ges,  Machine  outil,  machine 
don!  L'effet  Anal  e*l  un  outil  en  mouvement  rempla- 
çant la  main  de  1  homme.  V.  planeusk,  raboteuse, 
PBRCBU8B,     FOREUSE  ,     POINCONNEUSB,    MORTAISE  USE, 

limeuse,  rowa,  RivEUSB,  etc.,  à  leur  ordre  alphabéti- 
que. PI.  des  machines-outils.)  Machine  motrice, 
v.  locomotive,  vapeur.  Machine  à  air  comprimé. 
I  .  OMPKSSSBUR,  compression  ,  LOCOMOTIVE.  Ma- 
chine à  air  chaud,  mat  hine  à  gaz,  mat  hine  à  pétrole, 
v.  moteur.  Machine  électro-motrice,  v.  blbctroho- 
ikik.  Machine  d  colonne  d  eau,  v.  pompe,  trompe. 
Machine  hydraulique,  v,  roue,  turbine.  Machine 
d'alimentation,  v.  pompe,  injectbur.  Marh.nr  éleva 
taire,  v.  konte-charoi,  pompe.  Machine  typogra- 
phique, v.  imprimerie,  typograpuie.  Machine  à 
tailler  le»  engrenages,  v.  engrenage.  Machine  à 
coudre,  v.  couTURi  Machine  à  écrire,  v.  dactylo- 
graphe, dactylotypb.  Machine  à  calculer,  appareil 
permettant  d'effectuer  rapidement  une  quelconque 
des  quatre  opérations  arithmétiques.  Machine  à  ■■>■■ 
sténographier,  v  sténotype.  Machine  aspirante, 
v.  pompe.  Machine  soufflante,  v.  soi  pflerib,  venti- 
lateur, trompe.  Machine  oneuma  tique,  v,  pneu- 
matique. Machine  électrique,  instrument  qui  sert  à 
,, ru. luire  ou  a  accumuler  de  l  électricité.  Machine  a 
vapeur,  v,  ui.n. .  rs,  condensateur,  locomotive, 
riROiR,  vapeur.  Machine  à  mater,  appareil  servant 
.1  mettre  en  place  Les  mais  des  navires.  Vcu  hine  à 
jet  de  sable,  v.  saule. 

—  Encycl.  Mêcan  '  ne  machine  eal  un  ensemble 
de  corps  liés  les  uns  aux  autres  de  manière  que  l'ac- 
tion d'une  force  i'exerçant  sur  l'un  d'eu»  pu  ■  ■ 
transmettre  aux  autres,  et,  finalement,  s'opposera 

la  résistance  d'un  obstacle  s  i ire    Les  forces  qui 

tendent  à  accélérer  le  mouvemenl  il  une  machine  sont 
1,  forces  moirices  ;  celles  qui  tendent  à  le  ralentir 
s. .ni  ie»  forces  résistantes.  Une  machine  sert  d'inter- 
,..,,  oppo  ii  les  forces  motrices  aux  forces 
i  ,■  j  lanti  i  La  di  iposltion  d  une  m  i  hin<  peul  être 
telle  qu'une  force  motrice  très  faible  l'emporte  sur 

résistance  très  considérable;  mais,  durant   le 

mouvement  unifor d  une  machine,  la    ion ■  de 

travaux  de  forées  motrices  reste  toujours  égale  a  la 
omme  totale  des  travaux  des  forces  résistantes 
,■11  y  comprenant  ceux  des  résistances  passives  duei 
au  frottement  qu'on  n'avait  pas  en  vue  de  vaini  re 
.  ,.,  ,i  esi  impo  ible  d  éviter  l'effel  nuisible, 
i  ,,,.   machine    lerl  doni    s   transformer  du  travail, 

n a  qui  i    I   loujo  u     ace pagnéc  d  une 

■   perte 

Les  machines  simples  sont     le   levier,  le  treuil, 

qui  porte  aui  si  le  i le  tour  ou  de  cabestan,  el  le 

plan  incliné.  Les  autres  machines,  quelle  qu'en  soil 
plication  ne  lont  jamais  que  des  combinaisons 
des  trois  machines  simples, 

i,  .   machines  se  composent    d'organes   pouvant 

I    ■:  des  vai  iélé  ■  Infinies    i 1 1    ïonl  le  ■■  i lies, 

i.      „  ;   nage i   le    bielle  .  lei   manii elles,  les  glis- 

{    i motive,  moulin,  etc. 

I       [j    \i-,  Une   ■  lectriques  i  .es  machin 

triques  s leatinées  loil  ■■>  transformer  un  travail 

mécanique  en  énergie  électrique,  soil  à  transformer 
une  énergie  électrique  en  travail  mécanique;  dans 
le  prcmiei   es  i,   les  machines  sont   dite  ■    mai  hines- 

ilectromotricet  ou  é/ectromoteur*),  et  dans  le  sec I 

moteurs  électriques  Les  machines  électriques  on! 
ione  réversible  i  ;  on  peut  les  diviser  en   deux   caté 


quelle  ■  un  i  ondm  t<    i    le     tpacité  di 
successivement  une  certaine  quantité  d'électricité  et 

■  iur  un  c lucteur  de  potentiel  plus  élové  . 

■  ■■  i  ,c    machin*  i  dite  i  {^induction,  dan  i  lesquelles 

i   '.-.  loppéi   I'    I 
.- lucteur  mobile  dans  un  champ   magnétique.    Si 

■  i.  magnétique  e  i  i       litui   pai  cl     aimants, 

■  ,,,  .  son!  dite  ■  magn    ■  ■  (v.  ma- 

onêto-elbctrique  ;  si   le  champ  i    i  fourni  par  des 

■ 

La  machine 

ttique  date  d< 
oie    Elle  consistai!   en   un  tube  de  verre,  i 
frottai!   ■  Cette  machine,  due 

a  i  lilbei  t,  fui   pcrfecl  :  G  icrïcko 

1862     pui  ■  par  Boa     i  I      En  1670    Ram  don      pi  i 
cien  .'ni  tlai     construis  i  une  ma  i  encore 

aujourd  hui  d  u 

Toute  machim  él  c  i  que  i  ■  imprend  : 

un  corp  ■  '■ 
iiolé  Danslfi 

au  circulaire  i  n  «si  re  li    un  ave 

métallique  horizontal,  e1  mi 

u    d  une 

man  h  elli     Le  corps  frottant  le  quatre 

ipposi     d<  ■  ■    i   ■ 
des  montants,  deux  en  haut,  d 
enduits  d  or  mu  ■  Il    I m    d  ■  tain      el    i 

i   .      |  ée  dan  ■■ 

i      montants.  Quant  au       d 
de  deux  cylindres  de  :  i 

n    i   )  pieds  de  verre,  < 

ut  au   plateau.    Ils  août    termines   par  deux 
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pièces  également  en  laiton,  appelées  mâchoires  gar- 
nies de  pointes  métalliques  dirigées  perpendiculai- 
rement, au  plateau. 

Par  le  fait  du  frottement,  le  plateau  de  verre  se 
charge  d'électricité  positive,  et  les  coussins  d'élec- 
tricité négative;  ceux-ci  étant  en  communication 
avec  le  sol.  ne  s'électrisent  pas.  L'électricité  du  pla- 
tcau  agit  par  influence  sur  les  conducteurs  cylin- 
driques; l'électricité  négative  formée  vient  s'accu- 
muler sur  les  dents  des  mâchoires,  d'où  '-Ile 
s  échappe  et  arrive  sur  le  plateau  ;  l'électricité  posi- 
tive s'accumule  sur  les  cylindres,  aux  extrémités  les 
plus  éloignées  du  plateau.  L'électricité  négative,  qui 
s'échappe  par  les  pointes,  neuiralise  l'électricité  po- 
sitive du  plateau  ;  celui-ci  s'électrise  de  nouveau 
en  passant  entre  les  coussins.  Celte  machine  atteint 
rapidement  sa  limite  de  charge. 

Parmi  les  machines  qui  sont  pour  ainsi  dire 
classiques,  il  faut  citer  encore  celles  de  Nairne  1710 
et  de  Van  Marum  (1788).  Armstrong,  en  1710.  ima- 
gina une  machine  dite  hydro-électrique,  différant 
beaucoup  en  apparence  des  précédentes.  Il  existe  de 
nombreuses  machines  éleetn  .statiques  dans  lesquelles 
on  utilise  pour  produire  l'électricité  des  actions 
■  i  influence  ;  telles  sont  celles  de  Holtz,  de  Carré,  etc. 
La  plus  employée  est  celle  de  Wimshurst  (188:1  ,  que 
l'on  utilise  dans  la  thérapeutique  médicale,  et  pour 
actionner  les  tubes  de  Crookes  (rayons  X),  etc. 
Ces  dernières  machines  'tonnent  un  courant  à  un  très 
haut  potentiel  et  permettent  d'obtenir  les  deux  élec- 
triciti  s  Citons,  enfin,  la  plus  simple  de  toutes,  l'élec- 
trophore  de  Voila. 

—  Machine  à  calculer.  La  première  fut  inventée 
par  Pascal,  âgé  de  dix-neuf  ans.  On  trouve  encore 
quelques  exemplaires  de  cette  machine  au  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers.  C'est  un  compteur  fai- 
sant des  additions  et  des  soustractions  ;  elle  fut  per- 


Mftchinc  s  calculer  Je  Maurel  et  Jnyet. 


Machine  à  calculer  (Dactyle  de  Château). 

fectionnée  par  Lépine  en  1728,  et  Ilillerin  de  Bois- 
tinendeau  en  1730.  En  1673,  Leibniz  avait,  propose 
une  machine  effectuant  les  quatre  opérations.  Dans 
toutes  ces  mne  lu  nés,  d'ailleurs,  les  frottements 
étaient  trop  considérables.  C'est  le  I>r  Roth  qui, 
beaucoup  plus  tard  iil  mourut  en  1886),  donna  la 
solution  rigoureuse  du  problème  des  machines.  En 
1820,  Thomas  de  Colmar)  contruisit  son  arithma 
mètre,  qui  exécutait  les  quatre  opérations. 
Toute  machine  a  calculer  comprend  quatre  organes 

r lamentaux  :   le   générateur,   qui  correspond   à 

l'inscription  des  nombre;  proposés  le  reproducteur, 
qui  effectue  l'opération  ;  le  renverseur,  qui  permet 
d'exécuter  la  soustraction  au  l'011  de  l'addition,  la 
division  au  lieu  de  la  multiplication  ;  l'effa*  eur  qui 
joue  le  L'Ole  de  l'éponge  sur  le  tableau. 

Parmi  les  machines  plus  récentes,  citons  ta  ma 
chine  de  Maurel  et  Jayet ;  lecaicuiafeuruntuerseide 
Charles  Bab- 
bage,  qui  fut 
achevé  pa r 
r,  Schcutz  de 
Stockholm  ; 
la  machine  de 
Tchabichef, 
qui  a  rôali 
un  v  mdpro- 
i<  sur  les 
précédentes  , 
les  réglettes 
multipli  '" 
triecs  de  (te- 
naille et  Lu- 
i  ,i  la  ma- 
chine   de  L. 

Bollée,  du  Mans,  le  calculographe  Peerless,  la  dac- 
i  bateau,  les  appareils  Remington,  etc. 
Ci       machines    fournissent    mécaniquement    des 

.i  opèi  a ■■  i  ari  11 itiques  ;  il   en   existe 

,i  -s,  qui  permettent  de  calculer  h' s  inconnues  de 

cei  laine  ■  opérations    V    Fti  olï  (à  calcul... 

Machine  internale.  Le  nom  de   machine    infer 
nale  fui   d'abord    donm    a   d<     engins  explosifs  de 

.   1 1 .  bâte 

plis  de  poudre  i  I  de  miti  aille    De  icmblable 
furent  souvent  employés  au  siège  de  villes,  notam- 
:  les  Anglais,  qui  en  1693  essayèrent  d'in- 
cendier le  porl  'i'  Sainl  Malo,  en  1804  celui  de  Bou- 
logne. Le  ii  décembre   1800  eut  lieu  à  Paris,  rue 
Saînl  Nlcaise,   l'explosion  dune  machine  infernale, 
chai  rette  remplie  de  poudre  et   de   mi 
traille,  el  destinée  à  tuer  le   Premier  consul  ;  mais 
on  i.  eut  lieu  que  quelques  Instants 
de  Bonaparte.  Saint-Rejant,  reconnu  auti  ur 
principal  de  l'attentat,  périt  sur  l'échafaud  :  Cadou- 
,i:,l    ],ii    arrête   comme    complice,  el    ccnl    trente 
soupçonné*  ■-.  6   lorl  ou  à   rai  ion,  -\  ai  oir 
trempé  dans  le  complot,  furent   déportées,    Le  28 
juillcl  1836,  au  mom  ni  où  Louis-Philippe  el  la  mite 

,   ;i  no"  lien     l  la    Ba  tille   ; r  célébrer  l'anniver- 

.11        solution  de  Juillet,  F  ieschi   B1  éclater 
,; .;   du    rempli       i    mai  hine  infei  nal 

i •  di  ■'■'  fu  il    Cette  explosion  n'ai- 

:  mbreusesi  lotîmes, 

;  bal    Mortier.   Fieschi  el   ses 

pris  et  déi  apltés. 
Machine  La),  comm.  do  la  Nièvre,  arr    el  a 
30  kil.  de  Nevers,  près  de  la  Loire .  5.000  h.  11'  un  lie. 
machiner  <>■    w  a     lat.   machina        Former 
ecrol  de  mauvais  dei  icins    ma<  hiner  une  i  on  ■■■ 
Etablir  les  ma  bine  i  'i  un  théâtre     mai  fci 
net  un 
machinerie 'n"  n.  f.     Construction  do    ma 
i  i  un   tra- 

vail   :   la    machinerie   d'une    filature.    Endroit   où 


ilu  machlah. 
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sont  les  machines  :  descendre  à  la  machinerie  d'un 
navire. 

machinette  [nè-te]  n.  f.  Fam.  Œuvre,  chose 

de  peu  d'importance. 

machineur,  euse  [eu-sel  n.  Personne  qui 
fait  des  machinations.  N.  m.  Ouvrier  attaché  au 
service  des  machines. 

machiniser  \%é  v.  a.  Réduire  à  l'état  de  ma- 
chine ;  priver  d'intelligence  et  Je  volonté.  (Peu  us.) 

machinisme  rnis-me]  n.  m.  Art  du  machi- 
niste. Combinaison  de  machines.  Emploi  des  ma- 
chines :  le  machinisme  a  transformé  l'industrie 
moderne,  Fîg.  Organisme  quelconque,  considéré 
comme  fonctionnant  automatiquement.  Fonctions 
purement  mécaniques.  Philos.  Doctrine  qui  considère 
les  animaux  comme  de  pures  machines  :  Descartes 
a  défendu  le  machinisme. 

machiniste  [nis-te]  n.  m.   Celui  qui   invente 

ou  conduit  des  machines.  Celui  qui,  dans  un  théâtre, 
dirige  sur  la  scène  les  changements  de  décors. 

machinoir  n.  m.  Outil  de  bois  dont  se  servent 
les     cordonniers     pour 
blanchir     et     unir     les 
points  de  couture. 

machlah     kld] 

n.  m.    Grand     manteau 
arabe, 
mâchoire    n .  f . 

i  de  mâcher  \.  Chacune 
des  deux  parties  osseu- 
ses de  la  bouche,  dans 
lesquelles  sont  implan- 
tées les  dénis  :  mà- 
choire  supérieure,  infé- 
rieure. (V.  MAXILLAIRE, 
HOMME.     DENT.  J     Jouer , 

travailler  des  mâchoi- 
res, manger.Chacune  des 
deux  pièces  de  fer  qui 
s'éloignent  et  se  rap- 
prochent pour  serrer  un 
objet,  comme  dans  les 
pinces,  les  tenailles,  les 
étaux.etc.  Dans  un  fusil 
à  pierre,  étau  qui  saisit 
la  pierre  â  feu.  Equerre 
de  fer  placée  sur  le  de- 
vant du  dressoir  d'un  trcillageur.  Croissant  en  bois, 
par  lequel  une  corne  ou  le  gui  s'appuient  contre  le 
mât.  Partie  de  la  gorge  d'une  poulie,  qui  empêche  la 
corde  de  s'échapper.  Fig.  N.  et  adj.  Homme  inepte, 
sans  talent  ou  sans  énergie  :  ce  rCest  qu*une  ma- 
choirei  un  peînïre  un  peu  mâchoire.  Allds.  littér. 

V     s  -.  B 

—  Encycl.  Anat.  Les  mâchoires,  chez  l'homme, 
s. ml  au  nombre  de  deux  ;  la  supérieure  et  l'infé- 
rieure. La  mâchoire  supérieure  est  immobile  ;  elle 
esl  formée  de  trois 
os  pairs  les  maxil- 
laires supérieurs,  les 
zygomaiiques,  les 
palatins,  et  d'un  os 
impair  :  le  vomer, 
La  mâchoire  infé- 
rieure,   mobile .  est 

for e  par  un  si  ni 

Le  maxillaire  in 
férié  ir  articulé  avec 
)  '.-.  r.  mporal 

Zool.  La  plu 
part  des  animaux 
possèdent  des  ma 
choires.   Rarement . 

il  en  existe  ni. uns 
de  quatre.  Tous  les 
vertébrés  en  ont  quatre,  réunies  symétriquement 
en  deux  ensembles,  qui  soûl  les  maxillaires  supe 
rii  m  et  les  maxillaires  infi  rii  lira  Elles  portent 
presque  toujours  des  dénis.  On  dnnne,  chez  les 
insectes,  le  nom  de  «  mâchoires  ■  6  la  paire  d'appen- 
«i:.<  munis  de  palpes,  qui  se  trouvent  places  au  des- 
sous des  mandibules. 

inaction  n.  m.  Cépage  à  fruits  blancs  cultivé 
dans  le  Rhône  ''t  i  Isère. 

Machonaland,  pays  de  l'Afrique  australe,  au 
S.  du  Zambèze,  habite  par  la  tribu  cafre  des  Ma 
chonas.  Il  fait  partie  de  la  Rhodcsia.  Cap.  Salisbury. 

mâchonnement  cho-nc-man]  n.  m.  Aiwn 
de  mâchonner,  observable  dans  ceiiaincs  maladies 
cérébrales. 

mâchonner  [cho-né]  v.  a.  Mâoher difficilement 
ou  avec  négligence  :  les  tortues  mâchonnent  leurs 
alimenta.  Articuler  d'une  manière  Indistincte  :  ma 
chonner  des  in  ures  Fig.  el  fam.  Dessiner,  graver 
sans  nettelé,  sans  fermeté  mât  honner  une  eau- 
forte 

mâchonneur,  euse  cho  neur,  eu-ze]  n. 
Personne  qui  mâchonne. 

màchurat  'ra  a.  m.  Ouvrier,  apprenti  impri- 
meur, qui  ne  sait  pas  produire  une  feuille  nette 

mâchure  n.  f.  Partie  de  velours  où  le  poil  a 
été  écrasé.  Partie  du  drap  où  le  poil  a  été  mal 
coupé.  Ecrasement  par  contusion  :  tes  mâchure» 
d  une  poire,  d'une  plaie. 

màchurer  >e"  v.  a.  du  germ  mask,  tache). 
Barbouilli  r,  salir  .  mâchurer  ses  habits  de  1 1 
Ne  pas  tirer  une  feuille  d'impression  d'une  manière 
netw  et  distincte.  Pkov.  :  Le  chaudron  mâchure  la 
poèl.o  celui  la  dit  du  mal  des  autres  qui  mériterait 
■  il  on  en  dit  de  lui. 

mâchurer  ré  v  a  [àemâcher),  Tech.  Marquer 
d'une  empreinte  en  serrant  violemment  :  pièce  que 
!  étau  a  mâchurée. 

màchuron  n.  m.  Ouvrier  qui  a  la  figure    mi 
noircie. 

macigno  \gn  mil.  n.  m  (.ires  argilo-calcjui 
fère  'i  italfe. 

macilence  [lan-st  n,  f.  du  lat.  ma«7en(u  . 
maigre).  tfiW,  Etal  des  personnes  amaigries  artifi- 
ciellement  pai'  les  privations,  le  surmenage,  etc. 

Macip   Joancs  Vicente  .  peintre,  surnommé   ''', 
a<    à    i  tu  ■,|1 1     m    à   Bocaircntë 
i  .  '.  i   ,'i  .  il  contribua  à  introduire  en  Espagne   le 
style  des  écoles  italiennes;  auteur  de  tableaux  reli- 
gieux et  de  portraits. 


Mâchoires  .  I  De  rongeui  ,  -'    Dfl 
i  ai  aassiei  ;  'à.  De  i  iiminint. 


Mackensen. 
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macls  si  d.  m  mot  lai  Arille  entourant  La 
uuiz  muscade  cl  au 'on  emploie  comme  condiment  <<u 
aromate. 

Mack  Charles  baron  db  Leibbru  ii  général 
autrichien,  né  à  Nenslingen,  m.  à  Sain!  Poalten 
.  !  ;..j  i*js  .  il  dressais  plupart  des  plans  di  i 
pagne  des  puissances  coalisées  contre  la  Révolution 
.  i  Lise,  i  erné  dans  t  Im  par  Napoléon  !■ r.  il  se  ren- 
dit avec  34.000  hommes,  Bans  combattre. 

Mackau  ma  kâ  Ange  René  Armand,  baron 
de  .  amiral  français,  ministre  de  ta  marine  el  pair 
de  France,  né  et  ni.  à  Paris  1788  18  15  ■  Son  Bis, 
Anne  L^rbdérji  Armand,  né  a  Paris,  m.  àVimoutiers 
1832  1918  .  député  de  la  droite,  pratiqua  la  politique 
des  "  rallies  ». 

Mackeesport,  v    des    Etats-Unis    Pensylva- 

me  ,  sur  la  Monongahela  :  50.000  h.  Verrerie,  métal 
lurgie. 

Mackensen  ï  Auguste  von  |,  feld-maréchal 
allemand,  né  en  1849  à  Haus  Leipnilz  ;Saxe  11  com- 
manda en  chef  les  troupes 
austro-germaniques  en  6a- 
licie  [1915  ,  dirigea  la  cam- 
pagne de  Serbie  iiai5i,  en- 
vahit la  Roumanie  dïtlGi, 
oU  il  commanda  jusqu'à 
l'armistice. 

Mackenzie  ma  km 
zi ",  Beuve  du  Canada  ;  il 
sort  du  lac  des  Esclaves, 
â  l'est  des  montagnes  Ro- 
cheuses, et  se  jette  dans 
la  mer  Arctique  par  un 
immense  délia  ;  plus  de 
V00U  kil.  —  De  1895  à  1911, 
un  district  de  ce  nom , 
appelé  ainsi. comme  le  fleu- 
ve, en  l'honneur  de  l'explo- 
rateur, a   existe  dans  les 

anciens  territoires  de  la  Compagnie* de  la  baie  d'Hud- 
son.  Il  est  englobé  aujourd'hui  dans  les  territoires 
du  Nord-Ouest. 

Mackenzie  sir  Alexandre),  voyageur  écos- 
sais, né  à  Inverness,  m.  à  Mulnair  :J755-1820).  Il 
découvrit  le  fleuve  auquel  il  donna  son  nom. 

Mackenzie  Morell).  médecin  anglais,  né  à 
Leylonstone.  m.  à  Londres  1837-1SUJ  .  Il  soigna 
l'empereur  .allemand  Frédéric  III  pendant  sa  dernière 
maladie. 

Mac  Kinley    kirf-li)  William),  homme  d'Etat 

américain,  ne    a   Niles    Ohio),    président  de  limon 
en    1837,    assassine   à    Buffah», 
par  L'anarchiste  Czolgosz  il843- 

1901  .  11  fut  un  des  premiers 
impérialistes  américains,  éta- 
blit aux  Etats-Unis  un  régime 
protêt  tionhiste,  et  engagea  son 
pays  dans  la  guerre  contre  l'Es- 
pagne. 
Mac-Kinley  [nom      le 

pic  le  plus  élevé  de  l'Alaska, 
danslachaine  desmonts  Alaska, 
non  pas  sur  l'océan  Pacifique, 
comme   le  Saint-Elie,   mai-    i 

1  intérieur  des  terres;  6  237  m 

mackintosh  n.  m .  m 
angl.  du  n.de  l'inventeur,  le  chi- 
ini  Jte  Charles  Macintosh  1 766 
i**j  Manteau  imperméabli  di 
femme.  Toile  imperméable.  S'êcrii  avec  un  !..  bien 
que  le  nooi  de  l'inventeur  s'écrive  sans  cette  lettre.1 

Mackintosh  sir  James  ,  philosophe,  historien 
et  homme  d'Etat  anglais,  né  à  Alldowry  (1763-1892). 
Son  Apologie  de  ta  Révolution  française  lui  fit  dé- 
cerner par  l'Assemblée  nationale  le  "titre  de  citoyen 
français. 

mackintOShite  n.  f.  SUicatc  naturel  de  tho- 
rium et  d'uranium. 

maclage  n.  m.  Opération  qui  consiste  â  bras- 
ser le  bain  de  verre  dans  le  creuset,  pour  rendre 
toutes  ses  parties  homogènes. 

Mac  Laren  [John  "Watson,  connu  sous  le 
pseudonyme  de  fan  .  prédicateur  et  romancier  an- 
glais, né  à  Manninglree  Essex  ,  m.  a  lovva 
(Etats  Unis)  [1810-1907]  ;  a  peint  avec  finesse  les 
mœurs  et  le  caractère  écossais. 

Mac  Laurin    Colin  .   mathématicien  anglais, 
né  à  Kilm.-ddan.  ni.  à   York    IC98 
17*6    ;    auteur    d'une    remarquable 
Théorie  des  fluxions. 

macle  n.  f.  (du  lat.  mai  ula, 
maille).  Forme  de  cristallisation 
particulière,  résultant  de  la  péné- 
tration, suivant  des  lois  fixes,  de 
drus  cristaux  de  même  nature. 
Staurotîde  ou  chiastolite.  Filet  a 
larges  mailles .  i  Syn  .  maclon- 
nii  i  e  Barre  de  fer  avec  laquelle 
on  remue  le  verre  en  rusion  Bios.  Figure  d'armoiries, 
en  forme  de  losange  percé  au  milieu  d'un  trou  ayant 
aussi  la  forme  d'un  losange.    V.  la  planche  blason.) 

maclc  n.  f.  Bot.  V.  macre. 

maclé,  e  adj.  Qui  porte  des  macles  :  cristal 
macle. 

MacLeod  Mohn),  voyageur  anglais,  né  à  Bun- 
nill  11782-1820,.  Il  explora  la  Corée  et  les  iles  Licou- 
Kieou. 

Mac  Leod  [Fiona  .  v 
macler  [klè 

T.pr.  Se  cristalliser  en  croix,  se  disposer  en  macl^. 
en  parlant  des  cristaux 

maclôy  ine  n.  f.  Alcaloïde  contenu  dans  l'opium. 
Syn.  pRnroptN'E. 

Mac  Lise   Daniel  .  peintre  anglais,  né  6    i  ■  rk 

"'   ■'  '- '"  -    '-'"■  1870  .  Il  a  peint  des  portrail  \ 

des  tableaux  d  histoire,  des  scènes  de  Shakespeare 
maclonnière  [klo-ni]  n.  t.  Filet  de  pê<  he  a 
trois  nappes. 

maclOU  n.  m.  N'om  vulgaire  de  quelques 
aconits. 

Maclou  ou  Malo   sainl  .  né  dans  le  pays  de 
Galles,  m,  a  Maintes  vers  B65,   évéque  de  1  ai 
ville  dAleth.au  voisinage  de  laquelle  «.n  construisit 
plus  tard  Saint-Malo.  Fête  le  16  novembre. 


—  11!)  — 


M;fl"     in 


.  SftARP. 
a.  i  Ipérer  le  maclage.  Se  macler 


Haclure  :  »,  fleur  grossie  ;  b,  pistil 
(coupe);  c.iaiiieau  à  fruits 


Mac-Mahon. 


maclure    i,    r.    Genre   d ■  .....     iribu   des 

M ■■  tim  torialc  lirée  decette  plan 

ce  sens  on  dil  s 

ma.  )  ORENB, 

ENCYCL.  \n 
principale  espèce 
de  ce  genre  i  si  I  0 
ranger  det  I  - 
arbre  laiteux  d  i 
rArkansas,  souvent 
■  pineux,  et  dont  les 
feuilles  fournissent 
une  matière  colo- 
rante jaune .  Sun 
bois,  jauni 
tique,  est 

pour  fabriquer  des 
arcs. 

Mac-Mahon 
Ed  me  Patrice- 
Maurice  ,  co  m  te 
de  ,  dur  de  Magen- 
t  a,  maréchal  de 
France,  né  à  Sully, 
m.àLaForest  1808- 
(893}.Bravc  et  loyal 
soldat,  il  se  signala 
pendant  Les  guerres 
de  Crimée,  ou  il 
enleva  Malakof,  et 
.1  Italie  .  où  il  eut 
un  rôle  décisif  a  la  journée  de  Magenta  ;  mais  il  fut 
<.  i.im'  par  le  nombre  a  Ueicbshoffen,  en  1870,  el 
blessés  Sedan.  Il  commanda, 
en  1871,  l'armée  qui  combat- 
|  lit  la  Commune  de  Paris.  Il 
fut  le  second  président  de  la 
République  française,  de  1873 
â  1870 .  remplaçant  Thiers. 
Mais  l'œuvre  conservatrice 
i|ii  il  avait  entreprise  échoua, 
et,  après  le  coup  d'Etat  avorté 
du  Seize-Mai,  le  maréchal  dut 
se  soumettre  à  la  volonté  de 
la  majorité  républicaine  de 
la  Chambre,  puis  se  démettre. 
Mac-Mahon  (fort)- 

poste  du  Sahara  algérien,  en- 
tre El-Golea  et  les  oasis  du 
Gourara. 

Mac  Monnies    Frede- 
rick William),  sculpteur  américain,  né  â  Brooklyn 
en  1863;  ses  statues  sont  mouvementées  et  hardies. 

Mac-Nab   Maori. '■■•'!,  chansonnier  français,  né  a 
Vterzon,  m.  à  Pan.    1850  1880      auteur  de  ;  VI     pu 
sion   des   Princes,   le   Bal  de  l'Hôtel  de    Ville,   le 
Pendu,  etc. 

maçon  n  m.  Vin  rouge,  récolté  dans  les  envi- 
rons de  Mâcon  ;  une  bouteille  de  mâcon. 

Mâcon,  anc.  capit.  du  Maçonnais  ch  I.  dudép- 
de  Sa* -et  Loire,  surlaSaône,   ch   de  f.  l'.-i.   m., 

a  i!l  kil.  de  Paris;  18  130  h 
Maçonnais  Bons  vins  Dis- 
tilleries, constructions  méca- 
niques Patl  ie  de  Lamartine. 
I.  an  s  i-'cuit..  154  comm  . 
110.200  li  le  cant.  Nord  a 
17  .'-.111111. .  pi  IS.tOOh, .  te  cant. 
Sud  II  comm.,  et  16.000  h. 
Maçon,  v  des  Etals  unis 
d  Amérique  Géorgie),  ch  1. 
du  comte  de  Bibb,  sur  l'Oc- 
niulgee  ;  53.000  b.  Manufac- 
tures de  coton  ;   commerce 

de  fruits. 

maçon  n.  m.  lat.  pop. 
mai  to  Oui  lier  qui  fait 
tous  les  genres  de  constructions  en  pierres,  briques, 
moellons,  etc.  Maître  maçon,  entrepreneur  de  ma- 
çonnerie. Aide-maçon,  homme  de  peine  chargé  de 
mettre  les  matériaux  sous  la  main  du  maçon.  Par 
dénigr.  Mauvais  ouvrier  dans  un  genre  quelconque. 
, Se  dit    quelquefois    pour    franc-mai,.  >\ 

maçon,  onne  o-ne]  adj.  Se  dit  des  animaux 
qui  se  construisent  une  habitation  avec  de  la  terre 
ou  une  autre  matière  plastique  ;  abeille  maçonne. 
N.  f.  Pop.  Araignée. 

Maçon    le  .  opéra-comique  en  3  actes,  paroles  de 

Scrit t  de  Germain  Delavignc,    musique   d'Auber 

1825  Livret  fantastique  :  un  maçon,  enlevé  par  des 
inconnus,  est  chargé  de  murer  la  porte  d'une  grotte 
mu  un  Turc  jaloux  a  enfermé  sa  maîtresse  et  l'amant 
de  celle-ci  ;  mais,  mis  au  courant  des  faits,  il  délivre 
les  deux  infortunés.  Partition  aimable  et  spirituelle 
qui  contient  la  jolie  chanson  devenue  populaire  :  Du 
eourage  à  l'ouvrage,  tes  amis  sont  toujours-là 

maçonnage  [so-tki-ji  n.  m.  Ouvrage  travail 
de  maçon  :  maçonnage  solide  ;  frais  de  ma 

mâconnaise  [ko-ni  %t  adj.  et  n.  f.  Se  dit  de 
la  futaille  employée  dans  le  Maçonnais  et  le  Beau- 
jolais [contenance  21B  lit  .  cl  de  la  bouteille  de 
0  lit.  80. 

maçonner   so-né   v  a.   Construire  ou  réparer 

en  maçonnerie  :    maçonnerun  mur.    Revêtir  d'une 
maçonnerie  ;    maçonner  les   parois    d'uni 
Boucher    au   moyen    d'une    maçonnerie  :    m 
une  porte, 

maçonnerie  so-ne-rt\  n.  f.  Ouvrage  du  maçon  : 
ta  maçonnerie  d'une  maison,  [Se  du  pour  franc- 
maçonnerie.) 

maçonnique  w-ni-ke]  adj.  Qui  appartient  a 
la  franc-maçonnerie     loge  maçonnique. 

macOUba  n.m.  Tabac  estimé  de  Macouba  Mar- 
tinique .  qui  sent  la  rose  et  la  violette. 

Macpherson  [fér-son\  (James,  littérateur 
écossais,  né  à  Ruthven,  m.  à  Belle  ville  Hou  se  1738- 
1796  .  connu  surtoul  par  l'audacieuse  mais  habile 
supercherie  littéraire  dont  il  se  rendit  coupahle  en 
publiant  les  poèmes,  chants  incultes  et  sauvages, 
qu'il  attribuait  à  Ossian,  et  qu'il  composa  lui-même 
pr  ibablcment  d  apri  g  .1  anciens  chants. 

macquage  ma  ka  je]  a.  m.  Action  de  macquer 
le  lin  ou  le  chanvre,  en  les  passant  entre  les  ma 
.  ir  .i  res  de  li  ma. ame. 

Macquarie  kart    golfedelai 
de  Tasmanic. 


Armes 


•  Mâcon. 
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Macquarie,  rivière  d'Australie  Nouvelle- 
Galles  du  Sud    tributaire  du  Darling    coui    I  luukij 

Macquart   ma  kar    Pierre  Jo  eph    - 
v'-u'  français    né  ■>  Hazel ich    I778-185K 

de  l.e.'iux  travaux  sur  le  ;  dipl 

macque  ou  maque    ma>ke    n.   t    Outil  a 

cannelées,    icrvant  a  bro]  er  le  chanvre  le 

m    ma.  uacoire     Sorte  de  pre  ise,   qui  •  des 

mâchoires  entre  lesqui  lh     on  oomj le     louni  . 

de  1er  au  sortir  du  four. 

macquer   ma  ■■■    v    a    Briseï  av.  c acque 

macquer  le  ■  hanx  >■■■,  /,■  /,(i. 

Macquer  ma  kèr  Pierre  Joseph  .  cbi  ni  te 
français,  né  et  ma  Paris  (1718-178*  Il  reconnut 
a   vraie   nature   de    l'arsenic,    la  composition    du 

lait    etc 

macquerie  ma-h  ri  a  t  Veine  de  matière 
étrangère,  qui  coupe  une  ardoisière  du  S,  au  N. 

macquevin  mahe-vin  n.m.  Sorte  de  liqueur, 
composée  de  vin  cuit  et  d  eau  de-vie. 

macramé  n  m  m  d'orig.  arabe).  Nom  donné 
Lcertains  ouvrages  de  dame,   que  l'on  obtient  au 

moyen  de  ficelle  tresse,-  et  n ie.V.  pjlssbkentbrii 

macranthe  adj.    prêt   macro,  et  gr.  anthos, 

heur    Qui  a  de  grandes  fleurs.  N.  m.  Genre  de  légu 

mineuses,  comprenant  des  plantes  volubiles  de  l'Inde 

et  de  1  Indochine,  d<uit  un  mange  les  cosses  fraîches, 

comme  en  Europe  les  haricots, 
macre  n.  f  Bot.  Genre  d'haloragées  de  l  Europe 

moyenne,  de  1  A^e  .  i  de  I  Afrique  tropicales 
—  Encycl.    Les  macres  sont  des  plante     tq  i  i 

tiques  ;    la  ^t-^ 

plus  connue 

est  la  macre 

nage  an  te 

(  trapa    nu  - 

tans)  des 

étangs,  dont 

les     feuilles 

supérieures 

sont    grou  - 

pées  en  ro- 
settes, etles 

inférieures 

réduites    a 

l'état     de 

filaments. 

Le  fruit  de 

cette   varié- 
té, appelé 

châtaigne  d'eau  cornue,  cornuelle  <>  affe  d'eau,  noia 

d'eau,    etc.,    est    comestible  ,    il   est    entoure    d  une 

coque  épaisse,  pourvue  de   quatre  cornes  épi 

On  le  consomme  cru,  ou  cuit  a  1  eau. 

Macready  [William    Charles),  tragédien  an- 
glais, né  â  Londres,  m.     i  I  hellenh  u      1793-1 
macreuse  [Arcu=e]  n  t.   m.  dialectal    Genre  de 

canards  voyageurs  des  régions  boréales,  qui  émigrent 

in    hiver  dans  les  pays  . 

tempérés.     Bouck,         ■^E>>-  I    ri 

Viande   maigre  qui  se 

I  ro  u  ve    sur    l'os    à  ' 
moelle  ,     de     l'épaule. 

t  coi!'  ./;/  tant/  de  ma- 
creuse, être  d'un  tem- 
pérament très  froid. 

Encycl.  Ornith. 
Les  macreuses  œde- 
mia)  ^..nt  des  anatidés 
de  taille  moyenne,  à 
bec  large,  à  queue 
courte,  a  plumage  plus 
ou  moins  foncé.  Toutes 
les  espèces  habitent 
l'hémisphère  boi  éal  i  I 
émigrent  en  automne  vers  les  régions  chaudes,  pour 
remonter  en  avril  jusqu  au  Groenland. 

Leur  chair  est  comestible,  mais  souvent  huileuse 
et  rance.  La  superstition  populaire  a  longtemps  con- 
sidéré ces  oiseaux,  connue  merveilleux,  assurant  par 
exemple  qu'ils  étaient  produits  sans  œufs;  mais  la 
science  a  fait  justice  de  ces  légendes 

Macrien  ou  Macrin,  empereur  romain,  un 
des  Trente  tyrans.  Vaincu  en  Illyrie  par  Domitien, 
lieutenant  d'Aureolus,  il  se  tua  en  261. 

Macrin,  empereur  romain,  né  a  Césarée  Nu 
midie)  ;  il  régna  de  217  à  218.  Il  essaya  de  rétablir  la 
discipline  dans  l'armée,  mais  se  déconsidéra  en  trai- 
tant avec  les  l'anhe-,  ei  en  menant  â  Antioche  une 
vie  efféminée.  Une  légion  d  Emèse  ayant  proclamé 
Héliogabale  empereur,  il  fut  vaincu  près  d'Antioche, 
et  mourut  assassiné  par  ses  soldats. 

Macrine  sainte,  sœur  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  qui  a  écril  sa  vie,  et  de  samt  Basile  ;  m.  en 
379.  Fête  le  19  juillet. 

macro  ou  macr,  préfixe  qui  signifie  long  ou 
grand,  et  qui  vient  du  gr.  main-os  'grand). 

macrobe,  macrobien,  enne  [ài-in,  è-nc) 
ou  macrobite  adj.    (du  préf  macro,   et  dugr. 

Qui  vit  longtemps. 

Macrobe.  philosophe,  homme  politique,  écri- 
vain du  v«  siècle,*  auteur  des  Saturnales.  11  nous  a 
transmis  le  Songe  de  Scipion,  de  Cicéron. 

macrobie  in  n.  f  du  préf,  macro,  e1  du  et, 
bios,  vie).  Durée  exceptionnellement  longue  de  la  \  Ec 

macrobiotique  n,  f.  du  prêt  macro,  et  .lu 
gr.  bios,  vie  .  Arl  de  prolonger  la  vie  en  observant 
certaines  règles  d'hygiène. 

macrobiotus  tuss]  n.  m.  Genre  d'arachnides, 
comprenant  de  minuscules  animaux  ovales,  allongés; 
rents,  qui  vivent  dans  les  lieux  humides  et 
obscurs  d  Europe 

macrocarpe  adj     du  préf.  macro,  et  du  gr. 

karpos,  fruit  -  Qui  a  de  grands  fruits. 

macrocéphale  adj.     du  préf,  macro,  et  du 

gr.  kephâté,  tête  .  Qui  a  une  grosse  tête 

macrocéphalie    a    ni",  domacrocépl 
Développement  excessif  de  la  tête. 

macrocère  adj.    du  préf.  macro,  et  du  gr. 
keras,  corne     Qui  a  de  grandes  cornes  ou  de  grandes 
antennes.    N.  ni.   Genre  d'insectes  dipl 
nant   des    tipules  à   longues   antennes,    et  dont  un* 
e  p    e  -e  i  t'ouve  -  n  France. 

macrocheilie  kè-ti  n  t  du  préf  macro,  ^t 
du  gr.  kheilos,  lèvre  .  Hypertrophie  des  lèvres. 


M, n  nus.' 
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macrochéire  [ké-i  re   n   m     du  préf  macro, 

et  du  gr.  kheir,  main:.  Genre  de  crustacés  décapodes 


lit  le  /'/il  sphinx 
cures  roussùtres. 
de  iiiwrvylossc 


Ma h'  n  "    34*  de  grandeur  naturelle), 

brachj  arcs,  comprcnanl  des  crabes  vulgairement 
appelé*  araignées  de  mer  cl  donl  les  pattes,  surtout 
les  anl  xlcurc  i   -■  ml  i  rès  développées. 

macrochire  ki-re  adj  (du  préf.  macro,  etdu 
gr.  kheir,  main  .  Qui  a  de  long -  mains. 

macrochirie  fo'-ri  n  F  de  macrocAire  Dé 
vcloppement  exee  >sif  des  mains. 

macroenème  n.  m.  Genre  de  rubiacéi  cin 
chon  es 

Encycl.    Les  macr iè Boni  des  arbres  cl 

des  arbris  ■  ma    à  Heurs  blanches 'oses,    donl  on 

connaît  une  douzaine  d'espèces  de  l'Amérique  tro- 
picale.   Les  ècorces  des  macroen po  —  lenl  des 

propriétés  analogues,  mais  inférieures,  à  celles  des 
quinquinas  .  le  mai  roenème  tin<  toriai  fournit  une 
matière  colorant  c  rouge. 

macrocosme  [ko$  me  n.  m.  (du  préf.  macro, 
et  du  -'I-  kosnios,  monde  .  Univers,  par  opposition  a 
l  homme  considéré  comme  un  monde  eu  raccourci, 
ou  microcosme. 

macrodactyle  adj,  [du  préf.  macro,  el  du 
gr.  daktulos,  doigt  Qui  a  de  longs  doigts,  do  longs 
appendices  en  forme  de  doigts. 

macrodactylie  U  à.  f.  Développement  exa- 

macrodiptérix  riks]  n  m.  Genre  d'oiseaux 
du  groupe  >'i  de  la  taille  dos  engoulevents,  qu'on 
trouve  en  Afrique  et  à 
Madago  i  i 

macroglosse  glo- 
se .'nij-  du  préf.  mà\  ro, 
et  du  gi*.  fjlfissa,  langue 
Qui  a  une  langue  i  rès  lon- 
gue. N.  m  Genre  d'in- 
iectci   I  pidoptè 

Bni  i  '  i     i  «il  connaît  i 
une  soixantaim  d 
de    macroglosses,  répnn 
du.es   sur  tout    le  globe, 
Ce  sont  'l"  petits  sphinx  à 
longue  trompe,  donl  I  •  i 

p  ■■■'■    ii   plu  ■  coi ■    en 

l' i  aiicc   c  -i    le    maci  oy.'nss 

i neau,  gris,  avec  les  aile  :   inféi 

macroglossie  gfo   /    n  i 
Développement  exagéré  de  In  lany 

macrographie  11   f  v   mbtallographie. 

macromélie  [U  n  f  Développement  téralo 
logique  exagéré  d  nu  ou  plusieurs  membres. 

macromètre  n  m  du  préf  macro  etdugr. 
m !•!>■'■  n  mesure  Har  Instrument  qui  sert  a  me  :un  i 
In  distance  don  bit ml  a  un  autre. 

macromicromètre  n.  m.  (des  préf.  macro 
el  micro  et  du  gr.  melron,  mesure     Micromètre  cm 

ployé  en  aslr nie,  i v  mesurer  les  détails  des 

ph graphies  célestes. 

Macroil,  favori  de  Tibère,  il  présida  au  supplice 

■  il   et   obtint    ''n   récompense   la   charge    de 

préfet   du   prétoire,  ou    il    te   rend  il    odieux     II    rii 

étouffer  Tibère  m ant,  pour  complaire  aCaligula. 

Celui-ci,  pourtant,  en  38,  lui  donna  l'ordre  d"e  se 
suicider. 

macrophage  n.  m     du  préf    macro,  et  dugr. 
phagein,  manger  .  Phagocyte  de  grandes  dimension  . 
■    m  fixe  el  plurinucléaii  e 

macropharynx  [rinlm  u.  m.  Genre  de  pois- 
sons malacoptérygiena  du  groupe  des   téléostéens 
donl  !'■  corps,  mil--,   es!    pourvu  'I  une   tête   renflée, 
fc  iduc  largement  .  le  macropharyiu  a  ■  ■  pe*  'u  pai 
\res  tic  profondeur.    V.  la  planche  oci  \ 

macrophylle  /,  te    adj.  .in  pr  t.  me 
du  gr.  piiuthm.  feuille  mdes  feuilles. 

macropode  adj.  ri  n,  (du  préf.  macro, et  dugr. 

noua    podoa    i I     Q  ii  a  de    longs  pieds,  de  longues 

ii  >■-"  oirc  ■ i  bot) [ui    de  longs  pédon 

macropode  ni 
aux  eau  -.  douces  de  l  Indochine   qu  on  élevi 
ment  dan    les 
aquari 
i 
Le  »i<i-  ■ 

u  i  i  an 
. 
■   I 

•  t  ■  paradis  Au 
moment  de  la  Uacroni  dfe 

ponte    use 

illes  d'air 

Iran:  porte  ici  œufs  et  les  turveille  jusqu  à  l'éclo 
sion,  Li 

macropodidés 
mifères  marsupiaux,   com]  inj  ourous. 

.  .  aidé 

macropodie  di  n.  f  Développement! 
du  pied. 

macrorhine  n  m   Genre  de  i 
■ 
Pacifique,    i-'1  maci  i        tw  nus  psut  atteindra 

'.'  mètres  de  long 

macrorrhize  krori-n  adj  du  préf.  macro, 
et  du  gr,  rhiza,  racine  Bot.  Qui  a  de  grandes  ra- 
cines. 
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macroscélide 
mifères  insectivoi  es  .  com  ■ 
prenant  de  pet  ites  bêtes 
yives  à  ;■■'  tnbcf  postérieu- 
res longues  et  organisées 
pour  le  saut,  à  long  nez, 
dont  on  connaît  une  dou- 
zaines d'espèces,  qui  vivent 
dans  les  régions  aride  -  de 
l'Afrique. 

macroscien,  enne 
fero  si  mi  ne  adj.  du  pn  f. 
macro,  grand,  et  du  gr.  stria, 
ombi  c).  '  ••  ogr.  Se  dit  des 
peuples  qui,  étant  très  éloi- 
gnés il''  1  cquatcur,  reçoivent 
très  obliquement  les  rayons 
du  soleil  ci  ont  par  conséquent  de  longues  ombres. 

macroscopique  [Aros  /,„  adj  du  prêt  ma- 
cro, et  du  gr.  skopein,  examiner  .   Qui   se  voit   a 

1  .ni  nu. 

macroséisme  n,  m.  (du  préf  macro,  grand, 

et  du  gr.  séismos,  tremblement  de  terre},  Tremble- 
ment de  teiTc  sensible  ,»  1  homme,  par  opposition  a 
im'croïé'isme,  T"  désigne  de  petites  vibrations. 

macrosporange  teros-po]  n.  m.  Sporange 
qui  produit  des  macrospores. 

macrospore  /eros-po-rc  n  f.  (du  préf.  macro, 
et  du  gr.  spora,  semence  .  lt»t.  Gamète  lies  grosse, 
femelle  il''  certaines  algues. 

macrostiche  [kros  ti  die  adj  (du  préf.  ma- 
cro, et  'lu  gr  stikhos,  ligne  Diplotn.  Ecrit  en  lon- 
gues lignes. 

macrostomias  [Aros-fo-mt'-ass]   n.  m    Gcnn 

•  li'  poissons   malacoptcrygiçns,  du   groupe  des  L  léo 

sti  '  m-  et  de  la   famille   des  si îidés,  propres  aux 

grandes  profondeurs  abyssales.  La  mâchoire  inffr 
ricure  des  macrostomias  est  pourvue  d'un  1res  long 
barbillon,  et  le  corps  est  orne  de  points  phosphores 

cents.  V.  la  planche  OCÉAN.) 

macrostomie  kros,  mi  n.  f.  Difformité  téra- 
tologique  consistanl  dans  l'exagération  uni  ou  bila- 
térale de  la  feule  buccale. 

macrothérium  rimn']  n.  m.  Genre  de  mam- 
mifères fossiles,  dans  le  tertiaire  d  Europe. 

macroule  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  foulque 
nuire,  oiseau  d'eau  appelé  aussi  morellt. 

macroure  adj.  du  préf.  macro,  et  du  gr.  oura, 
queue).  Qui  a  nin'  longue  queue  :  dé<  apode  macroure 
N.  m.  pi.  Groupe  de  crustacés  à  abdomen  lies  déve- 
loppé, comme  chez  les  homards,  par  opposition  aux 
brachy ures  crabes),  chez  lesquels  l'abdomen  est 
court.  S.  un  macroure. 

macroure  nu  macrurus  ru$s  h. m  Genre 

•  h'  poissons  anacanthines    /'■  macroure  <",/  d'un  p  < 

.  /  ne  dépasst  qui  re  trente  •  entimètres. 
Esi  ■>■  i     Les  macroures  sont   allongés  el  vont 
en  s 'effilant  jusqu'au  bout  de  la  queue.  On  en  connaît 
plusieurs  espèces  des   mers  chaudes,  flont  deux  nié 

diterranéennes  ;    la  plus  connue  est  le   mat  rour 

lépidolepre  commun,  vulgairemenl  connu  smis  le 
nom  de  grenadier.  V.  la  planche  <>■  \  \ 

Macta   la  ,  embouchure  commune  du  Sig  et  de 

1  I laina.  rivières  jumelles    Algérie     qui  vont  se  cou 

■i  ins  les  marais  cuire  Aiv.ru  cl  Mostagancni 

macte  animo  !  mots  lat.  signif.  C •âge!  fernu  ' 

Ils  figurent  dan-  le  vei"s  de  Stacc  :  Macte  animo  g> 
nerose  puer,  sicitur  ad  astra  >  "m:i.v  enfant,  c'est 
ainsi  qu'on  s'élève  [usqu'au  ciel  ,  vci*s  que  Stace  a 
d'ailleurs  imité,  avec  une  légère  modification,  d'un 
vers  'le  Virgile   Enéide,  IX.  fît!  . 

mactre  n.  f.  Genre  de  mollusques  lamellibran- 
ches, comprenant  des  animaux  marins,  pour  la  plu 
part  comestibles,  dont  on  connaît  cent  cinquante 
espèces  réparties  sur  le  globe,  La  ntat-tra  stuttorum 
esi  très  commune  en  Pj ajice 

maculage  n.  m.  ou  maculation    sion 

a.  f.  Aeiion  de  maculer. 

maculature  n.  f.  de  maculer  Feuille  d  ira 
pression  tachée,  brouillée,  mal  imprimée.  Feuille 
de  papier  qu'on  interpose  entre  les  bonnes  feuilles 
de  tirage,  dans  L'impression  typographique  syn  dé- 
charge», ou  entre  le  cuivre  et  le  lange  dans  l'im- 
pression en  faille-douce.  Papier  grossier,  destiné  à 
servir  d'enveloppe  aux  papiers  d'impression. 

macule  n.   f.    (lat.   macula).   Tache,  souillure. 

Tache  d'un  noir  intense  sur  le  soleil.  S'cmpl _a 

le  ment  comme  synonyme  de  maculatitT i  dé- 
charge ■  M  éd.  Tache  rougé  de  la  peau,  sans  saillie 
appréciable  et  que  la  pression  du  doigt  fait  momen 
tanément  disparaître. 

maculer  /-:  v.  a.  de  maculare  Tacher  :  ma- 
culer une  feuille  blanche.  Barbouiller  de  noir,  en 
parlanl  des  estampes  et  dos  feuilles  imprimées. 
v    u    Se  lâcher  :  ce  papier  macule. 

maculeux,  euse  [teâ,  <-u-Zr  adj.  <jm  se  pré- 
si  atc  sous  forme  de  taches  :  éruption  maculeuse. 

maculiforme  adj.    du  lat.  macula,  I  ic 
de  forme    Qui  a  la  forme  dune  tache. 

maCUSSOn  [ku-son  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la 
gesse  tubéreuse. 

Madagascar,  grande  île  de  la  mer  des  Indes 
séparée  de  la  c  >tc  d  Afrique  par  le  canal  de  Mozam 

92  1)00    ki!.'  car    ; 

3,10i 0  h.    Malgaches  ou 

capil  Vana 
nariue .  v  pr  tamatave, 
i>  ego  Suares .Ma    ■    i 

■   au   n    par   le 
cap  ii  Ambi  e    au  S   par  i  ■ 

■  ! 

■  I    peu   sai 


et  peu 

cote  s  td    pla-  '  i 

tcaux  plu  tûtes  /. 

vallées  fe  [nié  ^^ 


iu  centre 

.i    massif  montagneux  qui 

coin  i  '■  la   pari  ii  !  ■ 

■     ' 

■  680   mètres.    1  <■ 

i 

etc  .    sont    les 

■  i  Les 

■    '  connui         nt  h 

d'origine  mal  ti 
:.:  occupé  l'Imérina,  et 
dominé  L'île,    I-a  France,  en  relations  avec  Madagas- 


■ 
de  Uadagascar, 


Médaille  de  Mmlagasi  ar. 


MAI) 

car  depuis  le  xvn<  siècle,  lii  une  démonsU-ation  na- 
vale en  iss..  contre  le  gouvernement  malgache,  qui, 
soutenu  par  les  Anglais,  s'écartait  de  parti  pris  des 
revendications  françaises.  Un  traité  fut  alors  signé, 
mais  Sun  inobservation  motiva,  en  l»9.r;,  une  expédi- 
tion dirigée  par  le  général Duchesne,  qui  aboutit  à 
la  prise  de  Tananarive.  Au  régime  du  protectorat 
fut  substitué,  en  1896,  le  régime  de  l'annexion,  et 
devenue  une  colonie  dont  la  prospérité  s'ac- 
croît chaque  jour.  Madagascar  produit  du  riz,  du 
coton,  du  caoutchouc,  des  bois  d  ebénisterie,  de  la 
canne  à  sucre.  L'élevage  est  pratique  sur  les  hauts 
plateaux  Administrativement,  les  Comores  sont 
rattachées  à  Madagascar.  Comme  les  indigènes  des 
autres  colonies  françaises,  les  Malgaches  ont  pris 
part  à  la  Grande  Guerre  de  1914-1918. 

Madagascar  médailles  de).  La  première  de  ces 
médailles  fut  instituée  en  France  en  1S86.  Analogue 
a  celle  du  Ton- 
kin.  elle  ]" irte 
au  revers  le  mol 
Madagascar  et 
1rs  dates  1883- 
1886.  Le  ruban 
est  divisi  en 
raies  horizonta- 
les, alternative- 
ment bleues  et 
vertes  La  se- 
conde médaille 
de  Ma  lagascar 
a  été  insi iluée 
après  l'cxpédi 
lion  de  t.sa.>  loi 
.1  ilt!  |anv.  1896  . 
La  m  é dai  1 1  e 
elle-  même  c  ;1 
due  au  sculpteur  R-dy.  Quant  au  ruban,  c'esl  celui 
de  l'ancienne  médaille,  auquel  on  ajoute  une  agrafe 
portant  le  millésime  de  I89S  dans  un  bouquet  de 
chêne  et  de  laurier- 
madame  n.  f.  de  >""  et  dame  Titre  d'hon- 
ncur  accordé  autrefois  aux  dames  de  qualité,  et 
donné  aujourd'hui  a  toute  femme  mariée.  Maîtresse 
de  la  maison  employé  surtout  par  les  serviteurs 
Madame  est  semie.  Titre  que  l'on  donnait,  à  la  cour 
des  Bourbons,  aux  filles  du  roi,  du  Dauphin,  el  a  la 
femme  de  Monsieur,  frère  du  roi.  [En  ce  sens  s'écrit 
avec  une  majuscule  Madame  Hoijale.  nom  donné  a 
la  fille  aînée  du  roi  de  France  et  particulièrement  à 
la  fille  de  Louis  XVI,  Marie  Thérèse,  plus  tard  du- 
chesse d  Anîronléme.  Madame  nt<>-t>,  titre  donné  à 
la  mère  de  Napoléon,  Laetitia  Iïamoltno.  Jouer  à  la 
mailatne.  affecter  des  airs  de  grande  dame.  lEn 
abrégé,  if™*  PI  .  mesdames  [Dans  le  style  familier, 
on  emploie  aussi  madame  au  pluriel,  avec  ou  sans  s  : 
les    m  m  fu  me    Marneffe    pleurnichent    quelquefois. 

Balz.  //  '/  "  l  ii  nt  île  mu 'tu  mes  sans  )itonsieur. 
1\  Soulié         At.l  es.  LIT  r    V.   Mm  i.n. 

Madame  Bovary   Litlér.  V.  Bovary. 

Madame  Buttertly,  drame  lyrique  m  trois  actes, 
livret  italien  de  Ilica  et  Giaeosa,  livrel  français  de 
F   Pcrrier,  musique  de   Puccini    1906J   Le  sujet  «'st 

l  in -i., îrr  n Japonaise,  d'une  jeum    geisha   qui, 

•  i iéc-pai  un  officier  ï iricain  cl  abandonnée  par 

lui  meurt  de  chagrin  La  partition  renferme  des 
page    expressh  e-.  ri  col es 

Madame  Gaverlet,  comédie  en  quatre  aefrs,  en 
prose,  d'Emile  Augier  1876  ;  plaidoyer  indirect, 
mai--  poignant .  en  faveur  du  divorce. 

Madame  Chrysanthème,  roman,  par  F  Loti 
1887    :  histoire  du  ménage  éphémère  il  mi  jeum   offl 

in' i    de    marine  et    d'une   ï ismé,  qui    se   console 

foi  i  vite  quand  son  mari  lemporaii  c  est  rappelé  en 
Europe.  L'œuvi*e  contient  de  jolies  peintures  des 
mœurs  japonaises. 

Madame  Favart,  opéra-comique  en  trois  actes, 
paroles  de  Chivot  et  lui  ru.  musique  d'Oflenbach 
]s;h  ï  ne  intrigue  secondaire  fondée  sur  les  rela- 
tions de  M"1  Favart  et  du  maréchal  de  Save,  sert  de 
fond  au  livret.  La  partition  e-t  une  des  meilleures 
de  i.n. uni  et,  parmi  les  morceaux  lea  mieux  venus, 
citons  la  elianson  de  l'échaudé. 

Madame  l'Archiduc,  opéra  In.ufie  en  trois  ai  i<  - 
paroles  d  Albert  Millaud,  musique  d'Olfenbacb  1874). 
Une  servante  d'auberge  Marietla,  qui  vient  de  se 
marier,  est  prise  pour  une  c<uni<'ss,'  qu'on  veut  arrê- 
ter. Elle  Inspire  \u\<-  sul>iie  passion  a  un  archiduc 
extravagant  et  fantoche,  qui,  après  avi  i  voulu 
l'épouser,  la  dote  et  la  rend  a  son  mari  Partition 
mirituellc  dans  laquelle  s<-  trouve  la  clian 
s. .n  du  P  t<!  bonhomme. 

Madame  Sans-Gène,  pièce  en  quatre  actes,  par 
\  ictoi  ien  Sardou  et  Emile  Moreau  1893  .  dont  l  bé 
roïne  est  la  maréchale  Lefèvre  ancienn'e  l>lainlns 
seuse.  'elle  ci  fait  évader  un  offleier  autrichien, 
Neipperg,  suroris  par  i  empereur  a  la  j>orie  des 
appartements  de  Marie-Louise,  ••!  qui,  sur  on  faux 
soupçon, va  être  fusillé.  L'œuvre  est  spirituelle,  habi- 
lement charpenti  e.  quoique  faite  surtout  d'épis  >dc 
Brillante  reconstitution  delà  cour  impériale,  é   styéa 

par  les  boutades  de  la  maréchale   dite  V""  >""!>  '" '"'■ 

Madame  Thérèse  ou  les  Volontaires  de  9?.  ro- 
man par  Erckmann-Chatrian    1803    donl  l'action  se 
dans  un  \  illagt  di     Vosges  envahi  par  lea 
.■ru...     révolu  lionnain      l   i    L  une  peinture  drama- 
tique  el  puissante  des  horreurs  île  ta  guerre. 

Madame    îli      îlot   fortifié  de  France,  à  l'em 

bouchure  de  la  Charente. 

madapolam  lam  n  m  [du  n  d'une  ville  de 
L'Hindoustan  .  Espèce  de  calicot  fort  <-t  lourd. 

Madapolam  lam'}.  villagi  de  l'empire  des 
Indes   présid.  de   Madt  jadis  important 

pour  le  lis  sage  du  coton 

madarosis  ;/\-  n.f   >i .  glabre). 

)!r.l.  Chute  des  cile    .que-  un,'  blépharitc. 

Maddalena    la,  m.    ,i,    l'archipel  Buccinari, 
dans  les  Bouches  île  Bonifacio    Sardaigne   :  1.900  h. 
Position   stratégique   île  premier  ordre,   bien   i,.i 
tifiée. 

Maddaloni,  v.  d'Italie   (prov.  de  Caserte)  ; 

20  non  |,.  vins. 

Madec   René  .  aventurier  françah    né  a  Quim- 

per    1 7  :  ï  x  ï  :  -s  V     II    réalisa   une   immense  fortune  au 

le  différents  princes  indiens,  notamment  du 

Grand  MogOl,  et   il  défendit    Pondîchéry  contre  les 

Anglais. 
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Madécasse  ha  je  ,  original  n habitant  de 

Madagascar:   les  Madécasses.  Adjectiv.  :  la 
tion  mad\  casse. 

niadéfaction  fak-si-on  a.  f.  Action  d'humec- 
ter une  substance,  un  emplâtre. 

madéfler  fi ,-  v.a.  lat. madefacere ;  demadi- 
dus   humide,  et  facere,  (aire  Se  conj.   comme 

prfr    Humecter:  modifia  un  emn/dm  (roji 

ruade  in  Gerraany  me"d  inn  ./>n,-  »m  né  , 
expression  anglaisé  signifiant  Fait  en  Allemagne  >, 
cl  appliquée  aux  contrefaçons  faites  en  Allemagne 
do  produits  étrangers  .  au  Champagne  made  in 
Germant/. 

Madeira  la  .  grande  rivière  de  l  Amérique 
méridionale,  qui,  née  dans  la  cordillère  Orientale,  se 
jette  dans  1  Amazone    riv.  dr.   ;  cours  1.450  kil. 

iuadeleino  lè-ne  n.  f,  Nom  donné  à  diverses 
irarii  tés  de  fruits  pèche,  prune,  pomme,  poire,  etc.) 
qui  mûrissent  en  été  d  l'époque  i<  la  Sainte-Made- 
leine. Nom  de  différents  cépages  preVoces.  Gâteau 
fait  de  sucre,  beurre,  farine,  etc  ,  dont  les  villes  de 
Reims,  Epernay,  Cummcrçy    etc    ont  la  spécialité. 

—  E.ncy  l.  Pâtiss,  On  mélange  \±j  gr.  de  farine, 
125  gr.  de  beurre  fondu,  deux  œufs  entiers  et  deux 
jaunes  ;  250  gr.  de  sucre  et  le  zeste  râpé  d'un  citron. 
On  manipule  bien  la  pâte,  puis  on  la  verse  dans  des 
moules  beurrés  ,  on  fait  cuire  a  feu  modéré,  dessus 
et  dessous. 

Madeleine  ou  Magdeleine  sainte  Marie- 
péehi  resse  onvcrtfe  par  J.-C.  Elle  habitait  la  ville 
de  Magdala,  don  son  nom.  Elle  se  jeta  un  jour  aux 
pieds  de  Jésus,  les  arrosa  de  larmes,  et.  après  y  avoir 
versé  un  parfum  de  prix,  les  essuya  avec  ses  che- 
veux. L'Eglise  catholique  l'identifie  avec  Marie  de 
Béthanie,  sœur  de  Marthe  et  de  Lazare.  Une  tradi- 
tion veut  quelle  ait  uni  sa  vie  en  Provence,  dans 
une  grotte  d'Aix,  qu'on  a  depuis  appelée  la  Sainte- 
Baume.  Patronne  des  tonneliers,  des  cardeurs,  Fête 
le  22  juillet.  —  En  littérature,  on  appelle  quelque 
fois  de  ce  nom  les  femmes  qui  renoncent  a  leurs 
égarements  et  l'ont  pénitence. 

Madeleine  repentante  la  ,  tableau  du  Corrège, 
musée  de  Dresde  ;  —  tableau  du  Guerchin,  musée  de 
Naples;  —  tableau  du  Titien,  musée  de  Naples  V. 
p  189  .  de  l.-  Brun,  de  Nattier.au  Louvre  (V.  p. 
189|  ;  —  du  Guide.au  Louvre:  —  du  même, au  musée 
de  Madrid, au  musée  de  Vienne,  â,  la  National  Gal- 
lery.  etc. 

Madeleine  dans  le  désert  [la),  tableau  de 
C.  Lorrain,  musée  de  Madrid. 

Madeleine  lavant  les  pieds  du  Christ  [la), 
chef-d'œuvre  de  Paul  Véronèse,  musée  de  Turin. 

Madeleine  [église  de  ta),  une  des  principales  et 
des  plus  fiches  de  Paris  ;  construite  de  176*  à  1842, 
elle  est  l'œuvre  successive  des  architectes  Contant 


d'Ivry,  Guillaume  Couture  et  Vignon.  Elle  affecte 
la  forme  d'un  temple  grec  d'ordre  corinthien.  L'in- 
térieur et  l'extérieur  ont  été  ornés  par  Marochetti, 
Zingler,  Lemaïre,  Rude,  Pradier  et  Foyatier. 

Madeleine  monts  de  la  '.chaîne  de  montagnes 
delà  Fiance  centrale,  granitique  et  boisee.entre  les 
départements  de  l'Allier  el  de  la  Loire  [1.165  m.). 

Madeleine  la  .  grotte  préhistorique  de  la  Dor- 
dogne,  oomm.  de  Tursac,  au-dessus  de  la  Vézère,  où 
OUI  été  trouvés  les  vestiges  de  l'âge  du  renne  ou 
époque  magdalénienne. 

Madeleine  La,  comm.  du  Nord,  arr.  de  Lille, 

sur  la  basse  Deulc  ;  20.430  h.  Ch.  de  f.  N.  Industrie 
active,  forges,  filatures. 

Madeleine  de  France  ou  de  Viane,  qua- 
trième fille  de  Charles  VII, femme  du  prince  Vian.-, 
fils  de  Gaston  IV  de  Foix  et  de  Léonor  de  Navarre 
régente  de  Navarre,  née  à  Tours,  m.  à  Pampelune 
[1443  1*95).  Elle  maria  sa  fille,  Catherine,  a  Jean 
dAlbret. 

Madeleine  de  Pazzi    i  sainte),  carmélite, 

née  et  m.  a  Florence  (1566-1607).  Fétc  le  25  mai. 

Madelin    Louis]    historien  français,  ne  a  Neuf- 
chàteau  en    1871,   auteur  rie  la  Home  île     Va 
laRêvolution.  Membre  de  l'Académie  française  1927 

Madelon  ta),  chanson  de  Louis  Bousquet  et 
Camille  Robert,  chantée  pour  la 
première  fois  en  mai  1914,  et  qui, 
lancée  à  Fontenay-sous-Bois  par 
le  12«  d'artillerie,  devint  la  chan- 
son favorite  des  soldats  français 
pendant  la  Grande  Guerre. 

madelonnette  la  ni  te  □ 
f.  Nom  donné  primitivement  aux 
femmes  d-  mauvaise  vie  retirées 
ou  enfermées  dans  un  couvent 
consacré  â  sainte  Madeleine.  Re- 
ligieuse d'un  ordre  qui  recueillait 
les  filles  repenties.  A  Paris,  la 
maison  des  Nfadelonnettes  était, 
en  1789,  située  près  du  Temple. 
Elle  fut  transformée  en  prison 
souslaTerreur.  et  démolie  en  I86G.) 

mademoiselle     %fi-u    a 

f.  (de  nta,  et  demoiselle*.  Titre  qui 
se  donne  aux  personnes  du  sexe 
féminin  non  mariées.  Nom  autre- 
fois donné  non  seulement  a  une  fille,  mais  à  une 
femme  mariée  dunt  le  mari  n'était  pas  titré.  Titre 
de  la  fille  ainée  du  frère  aine  du  roi.  [En  ce  sens, 
s'écrit  avec    une    majuscule. )   La  grande  Mademoi- 
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M.liii'liilLIl.t.l'-. 


est    Funchal ,    la    capitale 


.  a.   Donner  à  un  vin  le  goût, 


—  \%\  — 

ii   duchesse  de  Montpensier,  fille  de  Ga  ton 

d  Orléans,  frère   de    Louis    Mil.     En    ,.!.i,     .       M  ■■ 

PI.,  mesdemoiselles. 
Mademoiselle  de  Belle-Isle,  comédie  d'Alex 

Dumas  père    1839     \     l(n  i  k  [su:. 

Mademoiselle  de  La  Seigliére,  roman  de  iules 
Sandoau,  oeuvre  émouvante  ei  romanesque,  épisode 
du  retour  des  émigrés  en  1816    1848  .  Le   marq  lis  di 

LaSelgliere.au  retour  de  l'émigration    est   re 

en  possession  de  s. -s  biens,   légalement  ai  q 

dant  la  Révolution  par  son  ancien  fermier  stamply. 

Le  fils  de  Stamply,  l'officier  Bernard,  éi  b 

désastre  de  la  retraite  de  Russie,  entend  con  ervei 

son  héi  itage  Cependant,  il  s'éprend  d  Héli  ne  de  La 

Seigliére,  fille  du  marquis    Ne  pouvant  l'ép 

se  fait  tuer  parmi  cheval  fougueux,  et  Hélène  entre 

au  couvent.  —     L'auteur  en  a  tiré  une  c idie  i  d 

cinq  actes,  dont  le  succès  est   resté  très    vil     1851 
Le    dénouement   y   est    plus    heureux  que    dans     le 
roman.  Bernard  épouse  Hélène. 

madère  n.  m.  Vin  récolté  dans  l'ile  de  Madère 
une  sauce  au  n  a  ■ 

—  Encycl,  On  fabrique  a  Madère  différentes  sor- 
tes de  vins  :  malvoisie,  muscat,  madère  sec,  etc.,  et 

1  on  cultive  à  cet  effet  des  cépages  îinpoi  tés    de  Ch) 

pre  ou  de  Crète  vers  Le  xv«  siècle.  La  malvoisie  est 

obtenue  de  raisins  choisis,  et  donne  un  rin  1res  déli 

cat  ;  le  mus- 
cat .    fourni 

par  le  cépa 

gemoscatel, 

est   surtout 

consom  m  e 

s  ur  place  ; 

quant    au 

madère  sec, 

vert  et  âpre 

quand  il  est 

jeune,  il  de- 

vient   en 

vieillissant 

parfumé  et 

spiritueux. 

L'entrepôt  des    made 

de  l'ile. 

Madère,  ile  de  l'océan  Atlantique.au  Portu- 
gal   ;    170.000    h.    (MadS riens    <>u    Mnderuis       Capit. 

runchal.  Vins  renommés.  Climat  très  doux  et  très 

sain.  Sanatorium  pour  les  phtisiques. 

madériser  zè  v 
la  couleur  du  madère. 

Maderno  Carlo  .  architecte  italien,  né  à  Bis 
sone,  m.  à  Rome  I  :.:.i; -inj'.i  .  n  à*est  montre  un  des 
plus  grands  architectes 
italiens  dans  l'achève- 
ment de  la  basilique  de 
Saint-Pierre,  à  Rome. 
Il  construisit  aussi  les 
palais  Aldobrandini  , 
Strozzi,  Rusticacci,  etc. 

Madero  (Francis- 
co), homme  politique 
mexicain,  né  dansl'Etat 
de  Mexico,  assassiné  a 
Mexico  (1873-1913;.  ad- 
versaire du  général 
Diaz,  et  président  de 
la  République  de  1911 
à  1913. 

madiaoumadie 

[di]  n.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille 
des  composées,  dont 
une  espèce  (madia  sa- 
liva) est  cultivée  i  a 
France  pour  ses  grai- 
nes, qui  fournissent  à 
la  savonnerie  une  huile 
siccative. 

—  Encycl.  La  madia 
est  cultivée  sur  une  faible  surface,  car  celte  plante 
dégage  une  odeur  très  forte  qui  rebute  les  bestiaux  ; 
et,  d'autre  part,  ses  graines  mûrissent  irrégulière- 
ment. On  la  conseille  cependant  comme  engrais  vert. 

Le  tourteau  de  madia,  résidu  de  l'huilerie,  ne  peut 
être  utilisé  que  comme  engrais. 

Madian,  pays  de  l'Arabie  occidentale,  sur  le 
littoral  de  la  mer  Rouge  ;  environ  30.000  h.  [Madia- 
nites  .  relevant  administrativement  de  l'Egypte  ;  v.  pr, 
Et-Ouedj. 

Madianites,  anc.  peuple  d'Arabie,  sur  la  côte 
nord-ouest  (pays  de  Madian).  Ils  furent  longtemps 
en  lutte  avec  les  Hébreux,  et  Gédéon  leur  infligea 
dans  la  plaine  de  Jezréel  une  terrible  défaite. 

Madier  de  Montjau  (Joseph-Paulin),  ma- 
gistrat et  homme  politique  français,  né  a  Bouri;- 
Saint-Andéol,  m.  à  Saint-Gervais  (1786-1868).  Il  fut 
un  des  membres  les  plus  actifs  de  1  opposition  libé- 
rale, de  1841  â  1848.  —  Son  fils  Noël-François 
Alfred,  né  â  Nîmes,  m.  â  Chaton  [1814-1892),  fut 
député  à  la  Législative  en  1860,  blessé  sur  les 
barricades  au  2-Décembre,  et  proscrit  en  1851  ;  sous 
la  troisième  République,  il  fut  longtemps  questeur 
de  la  Chambre  des  députés. 

Madison  James  .  bon  me  d  Etal  américain,  né 
à  Port-Royal  (Virginie),  m.  a  Montpellier  [Virginie 
11751-1836],  Un  des  créateurs  du  parti  républicain. 
11  était  président  de  l'Union  lors  de  la  guerre  de 
1812  entre  les  Etats-Unis  et  l'Angle  e 

Madison,  v.  des  Etats  Unis,  cap.  du  Wiseon- 
sin.  et  du  comté  de  Dane  ;  38.000  h.  Université  Ma- 
nufacture de  chaussures  ;  commerce  de  produits 
agricoles  et  de  tabac. 

Madiswil,  comm.de  Suisse  (cant.  de  Berne)  ; 
2  100  h.  Agriculture, fromageries. 

madone   n.  f.    ital.   madonna  ;  de  ma 
madame).    Statue,    peinture  représentant   la    sainte 
Vierge. 

—  Icon.  Parmi  les  tableaux  représentant  I 

■  lèbre  citons  :  la  Madone  de  saint  Sixte  de 
Raphaël,  qui  est  au  musée  de  Dresde  fv.  p.  189)  ;  la 
Madone  de  saint  François,  du  Corrège,  égalemenl  a 
Dresde  fv.  p.  189);  les  Madones  d'Andréa  del  Sarto, 
du  Titien,  de  Dagnan  Bouveret,  qui  valut  à  L'auteur 
la  médaille  d'honneur  du  Salon    [889     etci 

Madone  de  l'Arc,  un  des  lieux  de  pèlerinage 
les  plus  célèbres  de  l'Italie,  à  peu  de  distance  de 
Naples.  Les  gens  du  peuple  s'y  rendent  en  foule  aux 


Uadia 


MAI) 

fêtes  de  la  Pentecôte,  pour  demander  la  p 

de  la  \  ierge  sur  li  ur  i  rêcolti      i  ] 

Robert  a  peinl  Le  fi  tour  du  .. 
de  /  An    1827  ;  charm 
du  Louvre    \.  p,  189  . 

madoqua;/«i]  n.  m.  Genre  d'antilopes  à  pelago 
indu  de 
la  cote  des  So  ma- 
lin aux  i  . 
do  i  Ibyssinie. 

Madoura 
ou  Madura, 
v.  de  l'Inde  an 

fiai  se  i  !. 
de  la  pré 

sid.  de   \l 

134  h.   Adini 

d  oeuvre   de  l  ar 
cbiti  cuire  cii  Lie  . 
de  l'Inde   méri 
dionale  .  - ■  i- 
vei  .  [650.  ■> 

Madoura 
ou  Madura, 
île  de    Malais ie,  dan 

M.-E.    de   Java,   dont   la   sépan    le  détroil  Ma 

doura  :  1.740.000  h.  Cap.  Pémahassan.  (.'.unie  à  sucre. 

Madoura  ou  Madura     nu.   di  ,   maladie 
des  contrées  chaudes   Al.ru.'    i 


néerlandaises,  au 


Sâggj 


Palais  de  Hadoura. 

rique,,  due  à  un  parasite  végétal,  et  qui  produit  une 
hypertrophie  considérable  du  pied,  dont  les  tissus 
s  infiltrent  de  tumeurs  noueuses. 

madrague  dra  ,//„■  a.  t  orig  ar.).  Grande 
enceinte  de  filets  et  de  pieux  plantés  en  mer,  prépa- 
rée particulièrement  pour  la  pêche  du  thon. 

madragueur  ghevr  n  m  Pécheur  à  la  ma- 
drague. Fermier  d'une  madrague. 

madras  [dra&s]  n.  m  Etoffe  légère  dont  la 
chaîne  est  de  soie  et  la  trame  de  n.u,n,  et  qui 
d  abord  se  fabriquait  à  Madras.  Coi! 
fure  formée  d  un  foulard  en  étoffe  de 
ce  genre. 

Madras  \drass},  y.  de  l'empire 
des  Indes,  cb.-l.  de  la  présidence  de 
ce  nom,  au  sud  de  la  péninsule  : 
519.000- h.  Siège  de  l'administration 
et  d'une  cour  suprême  évêi  né 
anglican;  filatures.  —  La  pn 
,    |      00  000  li 

Madrazo  (Federico  de),  peintre 
I.  né  à  Rome.  m.  â  Madrid 
1815  1894  .  peintre  d  histoire  et  de 
portraits.  —  Son  fils.  Raymundo,  né 
à  Rome,  m  à  Versailles  1841  1920),  peintre  de  genre 
et  de  portraits   Soi  lie  d'un  bal  costumé.  In  Toilette  . 

madré  n,  m.  b.  ail.  masar).  Bois  veiné,  jadis 
employé  en  ébénisteric. 

Madré  (sierra),  nom  donné  aux  chaînes  de 
montagnes  par  lesquelles  le  plateau  du  Mexique 
s  ahat  brusquement  sur  le  Paci 

Madré  de  Dios,  rivière  de  l'Amérique  du 
Sud.  en  Pérou  et  en  Bolivie,  affluent  principal  du 
Rio  Béni  Elle  donne  son  nom  à  un  dépari  du  Pérou, 
Cap  Maldonado. 

madré,  e  adj.  (de  madré  .  \  einé,  tacheté  :  boU 
madré.  Fig  Rusé,  matois  un  paysan  madn  Sub 
stantiv,  en  ce  sens  :  c'est  une  madrée. 

madrenague  [na-ghe]    n.   f.    Toile  dont    la 

Chaîne  esl  en  COton  et  la  trame  en  lil  de  palmier. 

madréporaires  rè  re  n.  m.  pi.  Zool.  Sous- 
ordre  d'anthozoaires  zoanttiaires,  qui  forment  des 
colonies  de  nature  calcaire  el  sonl  répandus  surtout 
sous  les  tropiques    s,  un  madréporaire. 

madrépore»  m.   tlal  mad%  i  oloniede 

polypes  madréporaires. 

—  Encycl.  On    donne    vulgairement    le    no: 
nies  aplaties  telles  que    1 
gies,  tandis  que,    scientifiquement,  on    entend    plus 
particulièrement  bous  ce  nom  U  i  madréporaires  per 
forés   Dans   son   acception    ta   plus  , ;ti  U    > 

madrépore  désigne  un   genre     madré} 
aussi  bien  dans  fi  l      que  dans  I 

chaudes. 

madréporique  oumadréporien,  enne 
[ri-tin,  é-ne     adj.  Qui  appartient    aux    ma   ■ 
■  ié  de  madrépores  .  roefter  mad 
Madretsch,  r. .niiii.  de  Suisse(canl  de  H 

sur  un  bras  de  la   Suie;    3.730  h.    Horlogerie.    C'est 
un  faubourg  de  Bienne. 
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Madrid,  cap.  de  L'Espagne,  sur  le  Mançanarez, 

.'m    milieu    d'une    plaine    sablonne  h  si'    et    aride,    à 

:  }00  000  li.   [Madrilem  -..   Parmi 

;  numents  de    Madrid,    il  faut   citer  l'ancien 

;      .1.    du    Congrès,  l'église  San- 

Pi'ancîsco  devei le  Panthéon   national.    Citons 

aussi  !■'  parc  Établi  par  les  anciens  jardins  de  Buen- 
Retiro,  la  place  Pucrta,  del  Sol 
ei  le  Mu  éi  de  !■■  oture,  i  enfer- 
mant uni-  riche  collection  de 
maîtres  de  toutes  Icé  écoli  CIï 
il  et  nul.-.  "  L'air  y  est 
m  tnbtil,  'lit  un  proverbe  espa- 
gni  il,  qu'il  tue  un  h'-mme  et 
n'éteint  j^s  une  lumière  .  — 
La  prov.  de  Madrid  a  i. lut). 000  h. 

Madrid  'traite1  de),  signé  le 
i  '.  janvier  1526,  entre  François  l-r 
prisonnier  après  la  défaite  de 
Pavie.  et  Charles-ljuint.  Le  roi 
de  France  oblenait  sa  liberté 
eu  cédant  la  Bourgogne,  en  réintégrant  dans  ses 
biens  le  connétable  de  Bourbon,  en  renonçant  à 
l  Italie,  etc.  Rentré  en  France,  il  s'empressa  de  dé- 
savouer le  traité  comme  entaché  de  violence,  et  fut 
soutenu  par  les  états  généraux  réunis  a  Cognac. 

madrier  [dri-i  a,  m.  (lat.  materia).  Planche  de 

chêne,  de   sapin,  etc..  fort  épaisse.   Longue  table  de 
chêne,   sur  la- 
quelle  les 
plombiers  po- 
sent le  moule 


Armes  de  Madrid. 


a  tuyaux ,  oi 
coulent  les 
planch  es  de 
P,omb-    ,      .  Madrier. 

madri- 
gal n.  m.  (ital.  madrigaie).  Pensée  fine,  tendre  et 
galante,  renfermée  dans  un  petit  nombre  de  vers  : 
Voiture,  a  composé    •>'■  ■    pleins  d'esprit. 

En  voici  un.  de  Voltaire 

l'fiii|iLi'i"iii  ,   t. •  i j  i  i  ,iv liun 

i  >  ioei  ion  rUage  : 

Jamais  uni  plus  belle  main 

N'aurait  lait  un  plus  li"l  ouvra  ■ 

Par  ext   Paroles  d'une  galanterie  recherchée.  Mus. 

Au  xvi«  siècl*!.  chant    tTun  caractère  artistique,   a 

irtics  -h  plus,  en    stj  le   fugué,  en  canon  ou 

■  ■n  Imitation,  ace pagné  ou   non,  à    mjet  profane 

madrigalesque  gharlis-ke  adi,  gui  a  rap- 
port au  madrigal  littéraire  ou  musical. 

madrigalet  [gha  !>'  n.  m.  Petit  et  surtout 
mauvais  madrigal. 

madrigalîer  gha  U-è\  n.  m.  Auteur  de  ma- 
drigaux :  ./-■  la  Sahlv  n-  .tait  surnommé  te  plus 
grand  madrigalier  de  Front  t 

madrigalique  adj.  Qui  appartient  au  ma- 
drigal. 

niadrigalis^r    s.    v.  a   Mettre  -mi  madrigal. 

Débiter  des    madrigaux,  des  galanteries:  madriga- 
liser  /-■■  '■  ■■■::■ 

madrigaliSte  [gha-lis-te  n  m.  Faiseur  de 
madrigaux 

Madrilène,  originaire. ,n  habitanlde  Madrid: 

!   tfa  Iritènes.  Adjcctiv.  :  population  madrilène. 
Madrolle   (Antoine  .  publiciste  fiançai 

i'  ■  1731  1861    ;    1rs  défen- 

te ri  ultramontain. 
madrure  n   r,   de  madré    Tache   iur  la  peau, 
sur  h-s  plumes  d'un  animal   sur  le  bol  -. 

Madvig   Ji  an  Nicolas).  ..„..   ,„■ 

a  Swanckc    Bernholi  i  i    >\  ■       .    ,.    i  •.,.,  [ggg 

auteur  de  céli  bres  G  \  [atine 

d'une  édition  de   rite  Live    etc. 
Mashrisch-Neustadt,      ,i,  la  Tchécoslova- 
10        va      tG  D00  b 

Maè'l    Pien  Charles 

i      .     :  -...-  iîio  .    et  de 
Charles'.  .-,    Nudjnffghur    Indes;,    m     a 

or  la  vie  mari- 
time :  Pilleur:.  d~épav>      '/<  r  bleue,  etc. 

Moslar    i  ,  Suède  centra  ■ 

ne   I0B   ki]    nui    M  ..   EO  de  large,  et  contenant  de 
nombreuses  des. 

Maël-Carhaix    ,-./,,     ch.-l  d 

Nord  .  arr.  et  a  U   kil     de    G  i  u  h.  Co- 

de f.  Bestiaux.  —  Le  cant.  a  s  eomnu,  et  ii.iOO  h. 
Maël-Pestivirn,  lu-Nord 

'  i  26  kil.  de  Guiogan  p  linen. 

Maelstrôm.  i 
Maelzel    , 

Ratisboi        m.  : 

con  ïtructeur  de  nombreux  aul 

■ 
m.  en  Ami      ,        I      1-1838 


Madrid  :  Puerta  del  Sol. 


Maennedorf,  comm.  de  Suisse  cant.  de  Zu- 
rich), sur  la  r.  dr.  du  lac  de  Zurich  :  2.900  h.  Arbori- 
culture, viticulture  ;  fabrique  d'orgues,  la  plus  impor- 
tante de  la  Suisse. 

Maercke-Kerkhem,  comm.  de  Belgique 

'Flandre  Orientale,  arr.  d'Audenardei  ;  1.560  h. 

Maerjeleil  (lac  de),  lac  morainique  formé  à 
2.367  met.  d'altitude  par  le  glacier  d'AJetseh  (Suisse). 
Il  a  1  kilom.  6  de  long. 

maërl  n.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne,  sur  les 
Côtes  de  Bretagne,  le  sable  du  littoral  quand  il  est 
chargé  de  débris  calcaires  de  nullipores,  qui  le  ren- 
dant favorable  à  l'amendement  des  terres. 

Maerlant  (Jacob  Van),  poète  hollandais  du 
xill«  siècle,  né  et  m.  à  Dam  me,  surnommé  ■  Le  père 
de  la  poésie  néerlandaise    . 

Maes  fNiklaus    V.  Maas. 

Maeseyck,  v,  de  Belgique  [Limbouxg  ,  cli  -1. 
'l  arr.,  bui  la  Meuse  '.  560  h.  Dentelles,  toiles,  bou- 
gies,  teintureries.  Patrie  des  frères  Van  Eyek. 

MaeSteg,  v.  du  Royaume-Uni  paya  dé  Galles, 
comté  de  Glamorgan  .  sur  le  Llyfnu  :  25.000  li 

maestoso   .--  t..  zo  adv    en  Ital   majestueux 

Muxiij.  Mot  italien  indiquant  un  mouvement  lent, 
noble  et  majestueux, 

maestria  is-tri-a]  n.  f.  (m.  ital.  :  de  maestro). 
Bx-arts.  Grandeur  et  fierté  d'exécution  :  portrait 
r/v,  ut,-  avec  une  réelle  maestria. 

Maestricht  pr  holl.  mâs-triht  k  asp  cftpil 
de  la  prov.  de  Limbourg    Hollande     rar  la  Meuse 

' (0    h.     MaéstricAtoit  .    Filatures,     métallurgie. 

Immenses  carrières  et  souterrains.  Elle  soutint  six 
sièges  :  elle  fut  prise  par  Louis  XIV  en  1673. 

maestro  ima-ès-rro  □  m.  mot  liai.).  Nom  que 
l'on  donne  à  tout  célèbre  compositeur  de  musique, 
et  qui  veut  dire  maffre.  ri    des  maestro», 

Mae  ter,  comm.  de  Belgique  Flandre  Orientale, 
arr.  dAudenarde,  ;  2.950  h. 

Maeterlinck    mé  tir  UnK    Maurice  ,  littéxa- 

l.  ui   .  t  au  leur  dramatique  belge,  né  à  Garni  en    isf.j. 

auh -m  de  !'■  lléas  et  Mèli- 
iandi  Igtax  aine  et  >•  lu- 
sette,  Monna  i  anna  fO«- 
seau  bleu,  !■•  i 
humbles,  etc.  Maeterlinck 
excelle  à  exprimer  ce  qu'il 
j  u  il'. ibscur,  de  i ague, 
d'effi  a  j  hii  dans  la  \  le  ta- 
nte 'i'1   1  aine. 

Mafeking,  v.  de 
i  Iftïqui  aust  raie  (  Be- 
chouanaland  britannique! T 
2  300    h.    Assiégée    vaine- 

nt    par    les    Boers    en 

1899  1900, 

Maffei  (François  Sci 
pion,  marquis  de  célèbre 
auteurtragiqueel  écrivain 
Italien,  né  ei  ta.  A  Vérone 
1675-1735  auteur  dune  Aférone,  que  Voltaire  ne 
dédaigna  pas  d'imiter,  il  écrivit  également  une 
B  ■    i     ont  à  «ni  le  luceès  fui  très  ^rrand. 

M.ittia  (la),  association  de  malfaiteur!  rtd'i 

qui  existe  '-n  Sicile,  cl   qui    ■  est   répand i  peu 

par  toute  l'Italie.  Elle  est  analogue  a  la  Canton ■■> 
napolitaine, 

Maffle,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr  d  Atb  . 
sur  la  Dendre  ;  1.670  h. 

mafflu    ma  flu  .  e  ou  mafflé  nid  fié),  e  adj. 

et  n.  Fam.  Qui  a  les  Joues  pleines,  rebondies  ; 
joufflu. 

Magadosco,  v  de  l'Afrique  orientale,  capit. 
di  i  i  Si  malie  italienne,  porl  sur  la  mer  des  Indes  ; 
10.000  ti 

Magalas,  comm,  de  l'Hérault,  arr.  et  a  16  lu] 
-i-  Bi  liera;  2.0^0  h.  Ch.  .le  f.  M.  Distillerie  i       i  ■ 

Magalhaens  Qonçalvesdej.poèti  ei  i 

politique  brésilien  né  ci  m.  à  Rio  de  Janeiro  ihii 
:  ii  i-  ■.  o*i  [*éi  oie  na 
fîonalc  poctfqae  du  Brésil 

Magalhaeus,  navigateur.  V.  Masell&m. 

magasin  [sfcn   n.  m.    ital. magaxxin»; de lar. 

I       :  ■!■        i 

■  :      ■  ■  Pu  i 

cande  quantité    i 
lois    derrière   une  dili- 
e    des  royagenra.  Nanrtre 
. 
ture,  â  la  suite  d'une  escale,  faire  magasin,   se   dit 


Maeterlinck. 


d  un  cheval  qui  laisse  les  matières  alimentaires 
s'accumuler  dans  ses  joues.  Partie  dune  arme  â 
répétition,  contenant  I  approvisionnement  de  car- 
touches qu'elle  peut  enfermer,    V.  fusil. ) 

—  Encïcl.  Magasina  généraux.  Les  magasins 
,:>  m  iaux  reçoivent  les  marchandises  que  les  négo- 
ciants et  industriels  veulent  y  déposer.  Ils  ont  pour 
but  de  faciliter  les  ventes  et  les  prêts  sur  gage. 

Toute  personne,  toute  société  peut  ouvrir  un  ma- 
gasin gênerai  r  mais  1  autorisation  du  préfet  et  le 
versement  d'un  cautionnement  sont  exiges. 

'  elui  qui  fait  un  dépôt  dans  un  magasin  général 
reçoit  deux  titres  :  l'un  sous  le  nom  de  récépissé, 
l  autre  s. .us  le  nom  de  bulletin  <!>■  gage  ou  u  orront. 
Le  premier  est  destiné  à  transférer  la  propriété  de 
la  marchandise  ;  l'autre  doit  servir  â  placer  la  mar- 
chandise, à  titre  de  gage,  entre  les  mains  du  pré- 
teur. Ces  deux  titres  sont  transmissibles  par  nue 
d  '  ndossement.  Le  magasin  général  détient  la  mar- 
chandise soit  pour  le  compte  du  propriétaire,  porteur 
du  récépissé,  >"it  pour  le  compte  du  créancier,  por- 
teur du  warrant. 

Magasin  pittoresque,  recueil  de  vulgarisation, 
périodique  ei  Illustré,  fondé  en  18  13  par  Ed.  Chàrton. 

magasinage  [xi]  n.  m.  Action  de  mettre  en 
magasin.  Séjour  dune  marchandise  en  magasin. 
Droits  que  Ion  paye  pour  laisser  en  magasin  :  payer 
un  magasinage  élevé. 

magasinier  [zi-ni-é]  n.  m.  Qui  garde  un  ma- 
gasin. 

magatama  n.  m.  Ornement  japonais  en  pierre 
polie,  affectant  la  forme  d'une  griffe  d'ours  ou  de 
tigre  ou  bien  d'un  haricot, 
percé  d'un  trou  de  suspension. 
Les  Japonais  des  temps  pré- 
historiques s'en  faisaient  des 
colliers, 

magazine  n.  m.  (m. 

àngl.).    Ouvrage   périodique, 
revue  généralement  Ulu  trée 

3 'ii    i  raite  des  sujets  les  plus 
ivers. 

Magdala,  v.  de  i  a  n 

cienne    Palestine ,    dans    la 
tribu    de   Manassé.    Auj.    El 

'  Magdala,  f.lrtl,,.o»Sc         *•  ™em™- 
d'Ahyssinie.    au-dessus   du    Bechilo,   prise   par   les 

Anglais   sur    le    negus    T1i.mi1,  ,i ■„.     |sr,s.    Klle    t k- 

m.inde  la  route  directe  entre  le  pays  gai  la  et  le  Choa. 

Magdaléna  le  .  neuve  de  l'Amérique  du  Sud 

'Colombie»  :  il  naît  d»ns  la  Cordillère,  passe  a 
Honda  et  a  Barranqullla,  et  se  jette  dans  la  mer  des 
Antilles  ;  cours  1.700  kil. 

Magdaléna,  dép  de  la  Colombie,  peuplé  de 
i 100  h.  Ch  d.  Santé  Marta 

Magdaléna  (baie  de  la),  magnifique  baie  An 
Mexique,  sur  l'océan  Paciflque,  en  liasse  Californie. 

magdalénien,  enne  [ni-tn,  é-ns    adj    Oui 

se  rapporte  aux  cavernes  préhistoriques  de  la  Ma 
deleine,  à  Tursac  Dordognej  :  l'homme  magdalé- 
nien. N,  m.  :  l'époque  magdalénienne. 

—  Encvci..  La  phase  magdalénienne,  qui  se  place 
à  une  époque  avancée  de  la  période  paléolithique, 
correspond  à  1  âge  du  renne.  L  industrie  se  caracté- 
rise par  des  outils  de  pierre  taillée,  associés  à  des 
instruments  d'os  et  d'ivoire,  et  des   bois  de  renne 

Sculptes. 

magdaléon   n.   m.   (du  gr.  magdalia,  pâle 

pétrie;.  Emplâtre,  composition  pharmaceutique  do 
forme  cylindrique.  (Va.j 

Magdebourg,  place  forte  de  la  Prusse,  sur 
i  i  .'  -  eh.-l.de  la  prov.  de  Saxe  :  280.000  b.  Indu» 
trie  très  active.  Grand  poirl  fluvial  Cathédrale  (xn*- 

XIII"  s.). 

Magdhaba,  localité  de  la  péninsule  du  Slnaf, 
qui  serrlt  de  base  aux  Turcs  pendant  la  Grande 
Guerre  poux  leurs  attaques  contre  le  canal  de  Suez 
■■t  l'Egypte.  Défaite  des  Turcs  par  les  Anzac  .  te 
'2'A  décembre  19iti. 

mage  n.  m.  lat  magus  ,  Membre  de  la  i  -  te 
laeerdotale,  cfaez  les  Mèdcs  ei  les  Perses.  Chez  les 
i  ■:      i  et   les   Romaini     m  Irol  igue   i  B 

Mages  ou  les  rida  mage  Qs  -,  u 
SI  i.  i  et  Bafthazar),  personnages  dont  la  tradi 
tion  a  lait  des  rois,  el  qui  d'après  l'Evangile  vin 
rent.  guides  par  une  étoile,  adorer  .lésus  a  Bethléem 
Iconogr  v    a&ora.thhv. 

—  Km  vi  Le  mol  mage  provient,  à  travers  le 
latin  et  le  grec,  du  nom  magoush  lui  mém<  i 
déen   d'origine,   et   qui  s  appliquait  à  une  de-  i 
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du  peuple  mede.  celle  oui  était  apte  à  exercer  les 
cérémonies  du  culte.  Le-  mages  menaient  une  vie 
austèn  el  dure  ei  s'habillaient  avec  simplicité,  Les 
vertus  qu'ils  possédaient  ou  qu'on  leur,  prétait  leur 
avaient  valu  une  autorité  sans  limites  sur  L'esprit 
du  peuple  cl  des  n  ibles  :  le  roi  Lui  mémo  10  vantait 
.1  être  leur  élève  et  1rs  consultait,  et  leur  înflui  nce 
Tut  prépondérante  sous  Lee  Sassanides  Le  monde 
classique  connut  peu  les  mages  e  ne  leur  accorda 
le  plus  souvent  quune  estime  medi  >cre,  La  plup  irl 
des  historiens  jrecs  et  romains  assurent  qu'ils  ca- 
chaient les  mœurs  les  plus  dissolues  sous  leur 
MI.I-..J  !.■  .1  i  i-t.'i  n.'.  parce  qulls  onl  vu  dans  la  cou- 
tume des  mariages  incestueux;  pratique  religieuse, 
un  simple  raffinement  de  débauche  Sans  Fon  I 
lorsqu'il  s'agit  des  mages  des  classes  élevées,  lee 
accusations  portées  contre  la  caste  sont  pris  justi- 
fiées pour  les  mages  des  catégories  inférieures,  qui 
parcouraient  les  villes  du  monde  romain  en  si-  h 
vrant  à  toutes  les  pratiques  de  la  basse  sorcellerie, 
Le  nom  de  <  mage  «  devint  alors  le  synonyme  de 
et  de  sorcier. 
Mages  Adoration  des  .  Ce  sujet  a  été  fréquem- 
ment retracé  par  les  artistes.  Citons  les  tableaux  de  : 
Luini    V.  t.    1.  p.  17.  ;   Botticelli,   a  la  Galerie  des 


L'Adoration  des  Mages,  tableau  de  Rubeos. 

Offices,  â  Florence  >,  p.  190  :  Ruhens,  Andréa  del 
Sari  '  Fra  Angelico,  D.  olurlandajo,  Filippo  Lippi, 
Manle^na,  etc. 

Mage  {le),  opéra  en  cinq  actes  et  six  tableaux, 
paroles  de  J.  Richepin,  musique  de  Massenel  C  est 
un  épisode  de  la  guerre  entre  les  Tourairiens  et  les 
Iraniens  dans  la  Bactriane  1691).  La  partition  offre 
des  pages  intéressantes,  mais  l'œuvre,  dans  son  en- 
semble, manque  de  caractère. 

mage  ou  maje  adj.  m  provenc.  maie  ;  du  lat. 
major,  plus  grand  .  />>■  anc.  Juge  mage,  lieutenant 
du  sénéchal,  dans  certaines  provinces. 

mage  n.  i  Parquet  en  bois,  a  reb.-rds.  sur  le- 
quel on  dépose  les  pommes  à  cidre,  après  Les  avoir 
écrasées. 

Mage  (Abdon-Eugéne  ,  marin  et  voyageur  fran- 
çais, né  a  Paris  1837-5869  .  Il  reconnut  une  partie 
du  Sénégai  et  du  Soudan  oriental.  Il  périt  dans  un 
naufrage  aux  Roches-Noires,  prèsdOuessant,  avec  la 
corvette  qui!  commandait. 

Mageddo,  v.  de  la 
Syrie  ancienne ,  au  bord 
du  ruisseau  de  Kina.  point 
stratégique  important  au 
temps  des  premières  luttes 
de  l'Egypte  et  de  I  Asie. 

Magellan  ou  Ma- 
galhaens  Fcrnandde  , 


navigateur  portugais,  né 
à  Port",  m.  a  Zébu  15-70- 
1521).  Il  découvrit  en  1520 
le  détroit  auquel  on  a  don- 
né son  nom  ,  et  exécuta 
le  premier  voyage  autour 
du  monde,  mais  fut  tué  aux 
Philippines. 

Magellan  (détroit 

DE  bras  de  mer  entre  la  Terre  de  Feu  et  le  groupe 
de  terres  qui  Lerminent  l'Amérique  du  Sud,  et  aux- 
quelles on  donne  le  nom  darchipel  Magellan. 

Magellan,  v.  et  port  du  Chili  méridional; 
23.000  h.,  ch.-l.  du  territoire  homonyme. 

magellanique  jrl-la-ni-he  adj  Voisin  du 
détroit  de  Magellan  :  (erres  magelhuùgues, 

Magen  (Hippolyle  littérateur  français,  né  a 
Agen,  m.  à  l'an-  1816-1886).  Prescrit  au  Deux-Dé- 
cembre, il  écrivît  plus  tard  une  Histoire  du  *econ<l 
Empire,  passionnée  mais  intéressante. 

Magendie    'jin-dî\    François  .     physiologiste 
français,  lié   â  Bordeaux,  m.  a  Sanm.us    J7s.>  )s,.. 
auteur  de  travaux  remarquables  sur  le  système  ner- 
veux Membre  de  l'Académie  des  sciences    1821 

magenta  L/ïn}  n.  m.  Couleur  qui  est  une  iorte 
de  cramoisi  foncé. 

Magenta  jin],  v.  dltalje  jûrov.  de  Milan  -m 
le  Naviglio  Grande  ;  6.400  h  Célèbre  pai  la  rictoire 
:;  les  Autrichiens,  te  V  juin  185  I  L 
général  Espinas-e  lut  tue  dans  la  bataille^  et  Mae 
Mahon  fut  crée"  duc  de  Magenta  et  maréchal  de 
France . 

Magenta    Bâtait  le  de),  tableau  d'Yvon,   &   Ver 
-mil.        vaste  et  belle  composition  d  une  le   1 
sissante  représentant    le  village  de  Magema  enlevé 
par  les  troupes  françaises  ;  à  gauche,  Legéni  rai  Espi- 
nasse  est  tombé  mort  elle  m  ei  il  blessé    1863     V    p.  190. 
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Magersfontein,  loc  Llité  de  1  Union  sud-afri- 

caine  Griqualand  Wesl  .  mi  Les  I Isde  la  Modder. 

Victoire  des  Boers  sur  le-  Anglais  désireux  de  faire 
lever  le  siège  de  Kimberley    n  déc    1899 

Magescq,  comm,  desLandcs,  an*,  et  à  20  kil. 
de  Dax  ;  i.5Uf  h.  t  li    d-:  t.  Poréts  de  pin  ;, 

Maghreb  .m  Moghreb  c  à-d.  le  Couchant), 
nom  que  les  Arabes  donnent  n  la  région  septen- 
trionale de  L'Afrique  :  Maroc,  Algérie,  etc  llab. 
MograJiins.) 

maghzen  jAsén] ou makhaen n.m.  m.ar., 
pi.  maghasni,  httér.  écurie*  .  Cavaliers  de  .  ■ 
tribus  algériennes,  qui,  moyennant  divers  privil  -, 
devaient    aux    deys    un    service    militaire    spécial, 
et  uni  se  mirent  au  service  de  la  France   An   Maroc, 
le  gouvernement  marocain,  1  entourage  du  sultan. 

magicien,  enne  si-in,  é-ne  n.  Qui  fait  pro- 
fession de  magie  :  Simon  le  magici  n    l       Personne 
ou  objet   personnifié   qui  produit  des  ehosi 
liantes  et   inattendues  :    un  pinceau   habile   est    un 
grand  magicien, 

magie  'jî  n.  f  gr  mageia  .-  ■  i « ■  maga 
Art  prétendu  de  produire,  au  moyen  de  pratiques 
bizarres,  des  effets  contraires  aux' lois  naturelles  : 
la  magie  fut  très  en  honneur  dans  l'iintnjti--  Egypte 
tMagie  noire,  qui  avait  pour  objet  l'évocation  des 
démons.  Magie  blanche,  art  de  produire  i 
effets  merveilleux  en  apparence,  dus  en  réalité  a  des 
causes  naturelles.  Fig.  Effet  étonnant,  puissance  de 
séduction  :  la  magie  du  style. 

—  Encycl.  Les  mages,  prêtres  de  la  religion  de 
Zoroastre.  cultivaient  surtout  l'astronomie,  l'astro- 
logie et  dautres  scienees  occultes,  ce  qui  leur  a  lait 
attribuer  une  puissance  surnaturelle,  dont  le  sou- 
venir se  conserve  encore  dans  notre  mot  magie.  Cet 
art  prétendu,  auquel  on  attribue  .des  effets  extra- 
ordinaires et  merveilleux,  comme  de  soumettre  à  sa 
volonté  les  puissances  supérieures,  de  les  évoquer  et 
de  produire,  par  leur  assistance,  des  apparitions  des 
charmes,  des  enchantements,  des  guérïsons  su- 
bites, etc.  fut  introduit  de  bontie  heure  en  Grèce. 
Mais,  fruit  spontané  de  la  superstition  et  de  la  four- 
berie,  on  le  trouve  à  tous  les  âges  et  chez  tous  le3 
peuples  ignorants. 

Au  moyeu  âge.  on  brûlait  vif  tout  individu  qu'on 
soupçonnait  entaché  de  magie  :  aujourd'hui,  la  magie, 
la  sorcellerie  ont  â  peu  pies  complètement  disparu 
devant  les  progrés  de  la  civilisation. 

Les  magiciens  modernes  ont  presque  toujours 
recours  à  1  escamotage,  au  ventriloquisme,  aux  par- 
ties peu  connues  des  sciences  (optique,  acoustique, 
hydrostatique,  chimie  météorologique  ,  aux  secrets 
des  dompteurs,  aux  stupéfiants,  â  la  suggestion.  La 
magie,  diabolique  au  moyen  âge,  à  la  Renaissance 
et  jusqu'au  xi\*  siècle  se  pare  aujourd'hui  d'un 
caractère  scientifique.  En  Orient,  elle  était  univer- 
sellement répandue,  et  ce  ne  fut  au  début  qu  une 
forme  de  la  religion.  Chez  les  Egyptiens,  1  inventeur 
de  la  magie  avait  ètéThot  neuf  fois  grand,  l'Hermès 
Trismégiste  des  Grecs,  et  ses  écrits  contenaient  tous 
les  secrets  nécessaires  pour  commander  a  l'univers. 
Les  papyrus  nous  ont  rendu  quantité  de  grimoires 
mystérieux  destinés  a  chasser  les  démons,  à  guérir 
les  maladies,  etc.  La  magie,  en  Chaldée  et  en 
A--\  i  ie.  est  aussi  ancienne  qu'en  Egypte  Une 
grande  partie  des  tablettes  provenant  de  la  biblio- 
thèque d'Assurbanipal,  à  Ninive,  et  qui  îonl  oonser 
vées  actuellement  au  Musée  britannique,  appartient 
a  des  traités  de  magie  appliquée  à  divers  usages,  à 
la  médecine  surtout.  La  magie  chald.vnne.  \ainsi 
dailleurs  que  la  magie  égyptienne,  jouît  sous  l'em- 
pire romain  d'une  grande  faveur. 

Magini  Giovanni  Paolo),  luthier  italien,  m  a 
Breseia.  qui,  de  l  190  à  I'''.".  construisit  des  violons 
d'une  sonorité  a  la  fois  puissante 
et  voilée. 

magique  adj.  Qui  tient  de 
la  magie  :  pouvoir  magique  Fig 

Merveilleux,  surprenant  :  te  /•m- 
ceau  magique  de  ftubens.  Carte 
magique,  carré  géométrique  di- 
visé en  compartiments  égaux 
dans  lesquels  sont  inscrits  des 
nombres  tels  que.  additionnés  en 
c  donnes  verticales,  horizontales 
ou  diagonales,  on  obtienne  toujours  la  même  somme. 

magiquement  [kc-ma-n    adv.   D'une  manière 

magique,  merveilleuse     Peu  us. 

1H  a  gis  nie  jis~me  n.  m.  Doctrine  de  la  magie  ; 
exercice  du  pouvoir  des  mages. 

magiste  îjis-te]  n.  Personne  qui  s'adonne  à  la 
pratique  du  magîsme 

magister  ïjis  ter]  n.  m.  [m.  lat.  .signif.  maître). 
Maitre  d'école  de  village.  Fam,  Pédant  insupporta- 
ble. PI.  des  mai/isters. 

magister  dixit,  mots  lat.  signif.  :    te  maître  Va 

dît.  Paroles  sacramentelles.  ]»ar  lesquelles  les  scolas- 
tiques  du  moyen  âge  prétendaient  citer  comme  un 
argument  sans  réplique  l'opinion  du  maitre  Ans 
li>te  .  a  linstar  des  disciples  de  Pythagore.  Anjour- 
d  hui,  ces  mots  se  disent,  par  extension  de  tout  ehef 
dune  école,  d'une  doctrine,  d'un  parti,  *  >n  dit  aussi 
ipse  dixit  [en  grec     autos  ephê].) 

magistère     fâ-ti-re    n   m.     du  lat.  magîste- 
il'um,  maîtrise'.    Dignité  du  grand  maitre  de  1  ordre 
de  Malle.    Enseignement,    science  doctorale      I 
Composition    à   laquelle   on  attribuait  autrefois  des 
propriétés  merveilleuses. 

magistral  jis-tral  e,  aux  adj  Pédant  Qui 
lient  du  maître:  Ion  magistral,  Souverain  ! 
mte  magistrale  correction.  Médicament  magistral, 
médicament  qui.  au  heu  d'exister  tout  prépare  dans 
les  pharmacies  comme  les  médicaments  officinaux, 
tic  u  confectionne  qu'an  moment  du  besoin,  et  selon 
la  formule  donnée  par  le  Codex  ou  le  médecin 
magister  . 

magistral  u  m.  Meiau. 

de  cuivre   employé    avec    le    mi  te  agent 

d  amalgation  des  minerais  dargeiii  en  Amérique, 

magistrale  .->-  tva-&  n  f.  J  '  i  réteoxté 
rieure  d  un  mur  d  escarpe. 

magistralement  fis  tra  le-man  adv  D'une 
manière  magistrale  :  parler  magistral 

magistrat  fis  tra   a.  m.   lai    ma^istratu*t  de 
Fonctionnaire  à  qui  est  d 
l'exercice  du  pouvoir  judiciaire.    Fonctionnaire  en  il 
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Carré  magique. 
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de  l'ordre  admini      itil    ,       ident  de  la  République, 
maire,  etc  ,  ma<jis- 

magistrature    iis-tra   n    f.  Fonction,  charge 

du  magistrat  :  exercer  /■  i 

dant  lequel   un  magistrat   exi 

marier  pendant  sa  magistrature.    Corps  dt 

'  inamoi  ibiliti  de  ta  mû 
ture  assise,  ceux  des  magistral    qu 
tiges.  .1/  .,.,  i  i,, .    ...    i 

le  ministère  public.    Fig     Influence,    haute  autorité 
morale  :    Ut    grands    pen  -<  urs,    /■  ■ 
■ 
magistra 

ENCYCl      V     JUSTICE, 

Magland,  comm  de  la  Haute  Savoie,  arr.  et  à 
20  kil.  de  i  i  too  ii    Ch   de  f 

P.  l.  -M    A.nthraclt< 

Magliabecchi   .\ 

dit   italien,  i I  m.  à  M  n-ence    163  I-I7M     On  l'a 

ciè   te  Varron   toscan,    il  fonda  la   i 
thèque  la  Maglia 

Magliana  la  ,  anc  résidence  des  papes,  dans 
la  vallée  du  Tibre  sur  la  route  de  Fiuniccin.o. 
Jules  II  et  Léon  \  l'avaient  fait  décorer  de  belles 
fresques,  surtout  par  Kaphaél. 

Magliani  Agostino    homme  politiqu 

cier  italien,  né  à  Lanzhio,  près  de  Naples.  m. 
1824-1891  . 

Magloire  (sainl 

de  Galles,  ni.   à   Jersey     vers  B2B-vers  60S     Fête  le 

24  octobre. 

magma  n.  m.  (m.  gr    signif.  pâte    CAim.  Mé. 
lange  formant  une  masse  pâteuse   épaisse   vi 
Magnac-Laval,  ch.-l  de  c     Ilaule-A 

arr.   et   â    liî  kil.  de  Bellac,   sur   la  Brâmc      2  860  h 
Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a  6  comm.,  et  7.900   h. 

MagnaC-SUr-Touvre,  comm.  de  la  Cha- 
rente, arr.  et  à  7  kil.  d'Angoulème,  sur  laTouvre  ; 
l.filO  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Papeteries,  ciment. 

maçnae  spes  altéra  Romae,  mots  lat.  signif  : 
Second  espoir  de  in  grande  Rome.  Expression  de 
Virgile,  appliquée  au  lils  d  Enee,  Ascagne  [Enéide, 
XII,  Hf7  .  Elle  peut  servir 
â  désigner  le  second  per- 
sonnage d'un  Etat. 

magnalium  [magh- 

na*-li-om>  n.m.Alliage  très 
léger  de  magnésium  et  d  a 
luminium. 

magnan  n.  m.  Nom 
du  ver  à  soie,  dans  les 
contrées  méridionales  de- 
là France. 

Magnan  (Bernard- 
P  i  e  r  r  e  .  mai  e  c  h  al  de 
France,  né  et  tn  â  Paris 
1791-1865).  II  prit  la  pari 
la  plus  active  au  coup 
d'Etat  du  2  décembre  1851. 


Maréchal  Magnan. 
né  a   Perpignan. 


Magnan  \  Valentin  |, 
médecin   aliénisle    frança  s 

Paris  (1835-1916).  L'enseignement  clinique  qu'il  don- 
na a  l'asile  Sainte-Anne,  â  Paris,  eut  un  succès 
considérable  auprès  des  médecins  français  et  étran- 
gers. 

magnanage    n.    m.     Suite    d'opérations    que 
comprend  l'élève  des  vers  à  soie. 

magnanarelle   nie    n.  f.     prov.  m<i.,:i>uia 

rello).  Nom  donné,  en  Provence,  aux  femmes  qui 
s'occupent  de  l'élevage  d<  s  vers  à  soie 

magnanerie   ri  n  f    du  prov   magnan,  ver 

à  soie).  Art  d  élever  les  vers  a  soie.  Bâtiment  ou  se 
pratique  l'élevage  de  ces  vers.  V,  ver  a  .sou.  On 
dit  aussi  magnauokrie  et  magnanif.ue.  i 

magnanier    ni-e*],  ère   n.   Celui,  celle  qui 

dirige  une  magnanerie. 

magnanime  adj    lai    magnanimus;  de  >na- 

gnus,  grand,  et  animas,  esprit     Qui  a  1  âme  grande, 
élevée:   Alexandre  fut  le  vainqueur  magnan 
Porus.  Noble    élevé,  généreux  en  pari   ni    dt    I  i    e, 
des  sentiments  ou  des  actes  :  un  «eur  Magnanime  ; 
une  pensée  magnanime.   Substantïv.      t'au 
magnanimes. 

magnanimement  [man\    adv.    Avec  magna- 
nimité :  trait'r  magnanime- 
ment un  vaincu. 

magnanimité  nf  de 

mai/7ianime  ).  Grandeur  d'â- 
me  u'  nérosité,  m  M' 
sentunents    ta  magnanimité 
sied  aux  grands. 

Magnard  F  ranci 
journaliste  français .  né  i 
Bruxelles,  ni.  à  Pan-  I 
189S  directeur  du  Figaro. 
—  Son  fils  Alkbric,  composi- 
teur français,  ne  a  Paris,  tué 
par  les  Allemands  à  Baron 
«  lise  IMS  l'U  '.  .  musicien 
d  un  modernisme  délicat  au- 
teur de  Bérénice^  etc. 

magnat  [  magh  -na'_  n. 

m.    du   1  ■  .  ird  . 

Grand  de  l'Etat,  en  Pologne 
et  en  Hongrie  :  (es  magnats 
formaient     en     Hongrie     la 

haute  Chambre  des  magnats  .  Nom  donné 
aux  Etats-Unis  aux  princes  du  capitalisme  et  de  1  in- 
dustrie angi,  magnate). 

magnatisme  [magh^na-tis-me]  n.  m.  Qualité 
de  magnat. 

Magnat-l'Etrange,  comm   de  la  Creuse, 

arr.  et  à  28  kil.  d'Aubusson,  pies  d''  la  Roseille  ; 
9  5  0  h.  Guipui*es. 

Magne  .pierre  .homme  politique  françaù   n 
Périgueax,  m.  au  château  de  Montaigm     !-"'■  ^   '' 
plusieurs  fois  n    i  aux  publics  et  minis 

tre  de-  Bnances  ïous  le  second  Empire. 

Magne    '.our  .  tour   romaine,  qui 
monl  Cavalier,  au   N.-E.  de  Nîmes.   De  forme  oc to- 
gonale,  elle  a  28  mètres  de  hauteur    c'était  vraisem- 
blablement un  mausolée 

Magne    Emil  a  Das 

en  1877  :  auteur  d'études    pitlnri    ■..  ■     Voiture, 

Scarron,  Boisroberti  TaQeuiant  des  Réaiis,  etc. 
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magnéferrite  o.  f.  Oxyde  naturel  de  fer  et  de 
magnésium.  MgFe»Ô».  Syn.  haonbbioferritb. 

magnélite  n.  f.  Variété  de  jade. 

Magnence  magh  nan  ,  chef  franc, proclamé 
empereur  romain  a  Autun  en  350  .  ne  en  Germanie 
vers  303,  m.  en  353.  Apres  avoir  t'ait  assassiner  l'em- 
pereur Constant,  son  bienfaiteur,  il  exerça  dans 
Rome  de  grandes  cruautés  L'empereur  d'Orient, 
Constance  II.  marcha  contre  lui  et  le  vainquit  a 
Mm  sa  --n  111  y  rie.  Magnence.  abandonné  par  ses 
soldats,  se  tua  après  avoir  égorgé  sa  merc.  son 
frère  et  d'autres  parents.  Sa  veuve,  Justine,  épousa 
l'empereur  Valentinien. 

magner  (se)v.  pr.  Pop.  Se  dépêcher. 

magnéside  [zi-de]  adj. Qui  re-semble  à  la  ma- 
gnésie, Qui  comprend  la  magnésie  ou  l'une  de  ses 
combinaisons. 

magnésie  [zî]  n.  f.  (du  gr.  magnés,  aimant,. 
Chim.  Oxyde  de  magn 

—  Encycl.  La  magnésie  existe  â  l'état  naturel 
[périelase  et  se  forme  dans  la  combustion  du  métal; 
Oïl  l'obticnl  surtout  dan*  le  traitement  de  la  dolomie 
(carbonate  double  de  chaux  et  de  magnésie  .  —  Cet 
oxyde,  n  étant  fusible  qu'à  la  température  de  l'arc 
électrique,  convient  parfaitement  pour  préparer  des 
Intérieurs  de  fours,  des  soles  réfrac- 
taircs.  Bu  mélange  avec  15  p.  1U0  d'amiante,  on  ruti- 
lant thermique  pour  protéger  les  cou- 
le vapeur.  En  thérapeutique,  on  l'administre 
â  l'étal  anhydre  m  gnésit  calcinée  ou  à  l'état  d'hy- 
drate. Calcinée,  elle  se  présente  sous  forme  dune 
Foudre  blanche,  insoluble,  insipide,  peu  soiuble  dans 
eau.  On  l'emploie  comme  anti-acide  [0,5  à  1  gr.j, 
laxatif  (1  â  3  gr.)  ou  purgatif   10  gr   - 

Magnésie-du-Hermos  [sfl,  v.  de  Lydie. 

non  loin  de  VHermos.  où  Antiocbus  III  fut  battu  par 
Scipion  l'Asiatique    190  av.  J.-C).  Auj.  Manissa. 

Magnésie -du -Méandre,  v.  de  Lydie, 

colonie  thessalienne,  près  du  Méandre.  Thémistocle 
y  mourut  exilé.  « 

magnésie  [zi-é],  6  adj.  Qui  contient  de  la  ma- 
gnésie a  1  état  de  combinaison. 

magnésien,  enne  [xi-m,è-neJou  magné- 
Sifère  [«*]  adj.  Qui  contient  de  la  magnésie:  roche 
magnésienne. 

magnésioferrite  n.  f.  v  magnéferrite., 

magnésique  [zi-ke]  adj.  Se  dit  d'un  pht-no- 
mené  dérivant  d'une  propriété  de  la  magnésie  ou  du 
magnésium  :  éclair  magnésique. 

magnésite  [zi-te]  n,  f.  Silicate  naturel  de 
magnésium  plus  connu  sous  le  nom  d'écume  de  tner  : 
la  magnésite  calcinée  sert  à  préparer  des  briques 
réfracta  ires. 

magnésium  'zi-om    n.  m.  Métal  solide,  d'un 

blanc  d  argent,  très  léger,  brûlant  â  l'air  avec  une 
flamme  éblouissante. 

—  Encyci  .  Le  magnésium  a  pour  symbole  chi- 
mique M  g.  Il  n'existe  pas  dans  la  nature  à  l'état 
natif,  mais  on  le  trouve  dans  plusieurs  combinaisons  : 
la  pericla.se  ou  magnésie,  qui  est  un  oxyde  de  ma- 
gnésium, MgO  ;  la  magnésite  ou  écume  de  mer.  qui 
est  un  silicate  de  magnésium,  2  MgO,  3  SiOs  ;  la 
OU  dolomie.  carbonate  double  de  magné- 
sium et  de  calcium,  MgCO*-f-CaCO»  ;  la  carnauit  -, 
chlorure  double  de  magnésium  et  de  potassium. 
MgCP,  KCl-f  61PO.  etc.  Il  entre  dans  la  composi- 
tion d'un  grand  nombre  de  silicates,  tels  que  le 
talc,  l'amiante,  etc.  D'après  les  évaluations  de 
P.  \v.  Clarté,  la  croûte  terrestre  renfermerait  de 
2  à  3  p.  100  de  magnésium.  On  extrait  le 
stum  de  la  carnallite  par  voie  ignée  électrochimique 
C'est  un  métal  blanc  d'argent,  ductile  et  malléable, 
d'une  densité  de  1,7,  d'un  poids  atomique  de  24,82, 
fusibles  6S1«  et  qui  bout  vers  1.120».  Inaltérable  .-. 
l'air  Bec,  le  magnésium  décompose  à  peine  l'eau  pure 
a  la  température  ordinaire,  mais  vivement  à  100», 
en  donnant  de  l'hydrogène  et  l'oxyde  M  au  : 

l'air  ou  dans  l'oxygène,  la  magné- 
sium  brule  avec  une  flamme  blanche  éblouissante, 
en  donnam  de  la  mac  ■■■ 

l'ai:.  du  magnésium,  outre  la  ma- 

encore  le  tulfate  de  "<<< . 
■  ippelé  encore  net  anglais,  sèl  de  Sed 
lit:,  tel  d'Ei — "  que  l'on  prépare  en  traitant  la  do- 
lomite par  l'acide  lulfurique  C'est  un  corps  blanc, 
très  soiuble  dans  l'eau,  qui  existe  dans  l'eau  de  mer 
et  dan.s  un  gi  an  des.  On  l'em 

i    mordant,  et   en  méde 
cine  comme    put 

Le  n  •.  im.  bien   qu'oxydable,   peut 

er  dans   la  construction  mécanique,  parce 
!  e  et  forme  une  soi  te  de 
vernis  protecteur  du  mél  il  n  convient  pour  préparer 
■ 
Un  carter  qu 
alumioi  i  s'il  esl  [ail  li 

sium.)  i 

métaux  d---.  an.'  .   ■■■!.■  i.-  i  ■  le  de 

uit.  On  connaît  notamment   les  magnatiums 
i  l]  tminium,  dan 
H    i  26  pour  100  de  magni   I 

nu  gnésium 
■  m, Mies  aux  fontes  de  "cuivre,  il 

.    Les  pi  oprléb 
ques  du  ■  e  font  employer  comme  réduc- 

teur pour  obtenir  certains  corps  en  partant  d 
La  facile  combinai  ■ 
de  fixer  ce  gas  et  d'isolei    : 

■   pei  met  de  pren 
■ 

magnétique  adj  >m.  du  gr.  »ia- 

gnés,  aimant  .  Qui  ap]  i 

ses  propriétés  :  fer  ma  re  magnétique. 

Barreaux   magnétiques,    réunion  de  barres  d'acier 
trempé  dont  on  fail  des  aimants  artificiels.  Champ 

INI  T18MB. 

rioibn.  Qui  appartient 
magnéti' 

■     puissante   \jt    myslé- 

■    iu/ur. 

magnétiquement  A.  m,m  adv.  Dune  ma- 
nière magnétique. 

magnétisable  sa  lie]  adj.  Qui  peut  être  ma- 
gnétisé :  U7i  sujet  maç 

magnétisant  uni,  ante  adj  Qui  magnétise  : 
vertu,  puissance  magnétisante- 
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magnétisation  za-si-on]  n.  f.  Action,  ma- 
nière démagnétiser.  Etat  d'une  personne  magi 

magnétiser  té  v.  a.  du  gr  magnas,  aimant). 
Communiquer  les  propriétés  de  l'aimant  :  magnéti- 
ser une  barre  de  fer.  Communiquer,  au  moyen  de 
)'•  magnétisme  animal  :  magnétiser  un  ma- 
lade. Hypnotiser. 

magnétiseur  [zeur]  n.  m.  Qui  magnétise,  qui 
hypnotise. 

magnétisme  [tis-me]  n.  m.  fdu  gr.  magnés, 
aimant..  Tout  ce  qui  regarde  les  propriétés  de  l'ai- 
mant. Partie  de  la  physique,  dans  laquelle  on  étudie 
les  propriétés  des  aimants.  Magnétisme  terrestre, 
cause  supposée  des  phénomènes  qu'on  observe  dans 
l'aiguille  aimantée.  Magnétisme  animal,  influence, 
vraie  ou  supposée,  qu'un  homme  peut  exercer  sur 
un  autre  homme,  au  moyen  de  mouvements  appelés 
,.   i     i 

—  Encycl.  Magnétisme  animal.  Cette  appellation 
était  jadis  réservée  a  une  croyance  en  vertu  de    la- 

les  corps  subissaient  l'influence  d'un  fluide 
magnétique.  Aujourd'hui,  ce  nom  désigne  l'ensemble 
des  faits  et  des  théories  de  l'hypnose  et  de  la  sug- 
gestion. Si  l'on  en  croit  les  apôtres  du  magné- 
tisme, un  sujet  magnétisé  tombe  dans  une  sorte  de 
somnambulisme  lucide.  Alors  il  lit  dans  la  pensée, 
voit.  -  n  tend  â  travers  les  espaces  et  peut,  sans  avoir 
étudié  la  médecine,  révéler  le  siège  d'une  maladie 
et  indiquer  les  remèdes  propres  a  la  guérir,  etc. 
i  r-t  Mesmer,  médecin  allemand,  qui  proclama  le 
au  xviu*  siècle,  l'existence  du  magnétisme 
animal.  La  doctrine  du  magnétisme  n'a  pas  encore 
pu  prendre  sa  place  dans  la  science,  bien  que 
tout  ne  fût  pas  imaginaire  dans  la  découverte  de 
Mesmer.  Mais,  comme  les  phénomènes  magnétiques 
se  prêtent  facilement  au  merveilleux,  ils  ont  été 
souvent  défigurés  par  la  superstition,  ou  exploités 
par  le  charlatanisme. 

L'idée  du  magnétisme  animal  paraît  remonter  â 
Paracelse.  Asasuite,  Burgraeve.Van  Helmont,  le  P. 
Kircher  et  surtout  Mesmer  (1779)  s'en  occupèrent. 
L'ère  rationnelle  du  magnétisme  parut  s  ouvrir 
en  1820  avec  du  Potet,  Georget.  Kostan,  Foissac. 
Husson,  Dubois  il  Amiens  etc.  Knân,  plu*  vi  cem 
ment,  en  Angleterre.  .1  Biaid  1841  .aux  Etats-Unis, 
Grimes  (18i8)  en  furent  les  nouveaux  apôtres.  Mais 
c'est  Charcot,  en  1860,  qui  créa  la  science  de  l'hyp- 
nose.   Y  ce  mol 

—  Phys.  L'espace  situé  au  voisinage  d'un  aimant 

linfluence  de  cet  aimant  se  nomme  champ 
magnétique.  Cet  espace  est  théoriquement  infini  ; 
pratiquement,  il  est  limité  là  où  cessent  d  être 
appréciables  les  effets  magnétiques.  Dans  un  bar- 
reau aimanté  [v.  aimant),  les  pôles  de  même  nom 
se  repoussent,  et  ceux  de  noms  contraires  satinent 
avec  une  force  qui  est  donnée  par  la  loi  de  Coulomb. 
(V.  masse  magnétique 

On  appelle  moment  magnétique  d'un  barreau  le 
produit  de  l'intensité  de  pôle  m  par  la  distance  / 
des  pôles,  et  intensité  d'aimantation  le 'rapport  de 
ce  moment  magnétique  au  volume  du  barreau 

Tous  les  corps  placés  dans  un  champ  magnétique 
prennent  une  aimantation  propre,  dont  la  grandeur 
et  le  sens  dépendent  de  leur  nature  ;  on  les  divise 
en  deux  classes  :  les  corps  paramagnétiques,  qui 
sont  attirés  par  les  aimants,  et  les  corps  dia 
tiques,  qui  sont,  au  contraire,  repousses.  Parmi  les 
corps  paramagnétiques.  il  faut  mentionner  spécia- 
lement les  corps  ferromagnétiques,  tels  que  le  fer, 
le  nickel,  le  cobalt  et  leurs  composés,  qui  sont 
considérablement  plus  magnétiques  que  tous  les 
autres 

Lorsqu'on  place  un  corps  dans  un  champ  magné- 
tique, il    prend    donc  une   aimantation   induite,  qui 
cesse  généralement  lorsque   le  corps  est  enlevé  du 
champ  magnétique  inducteur.  Certains  corps,  et  en 
particulier  certains  aciers,   gardent,  après  que  l'ac- 
i  cessé,  une  partie  plus  ou  moins 
gi  inde  Se  ce  magnétisme, que  l'on  appelle  alors  ma- 
in  ni  le  rapport  de  l'induction  magné- 
.     prend  un   corps  place  dans  un  champ   à 

la   valeur   de    l'intensité    magnétique  en  ce  p 

□ me  la  in-,-,,,, -.,),:  ■,!,■    Le  fer  doux  a  une 

perméabilité.  La  Terre  -■  comporte  comme 
niant,  et  agit  sur  l'aiguille  aimantée.  Un  étudie  ce!  te 
m  et  1  inclinaison 
Ih  I,  intensité  du  champ  terrestre  évaluée 
a  !  aide  de  ses  deux  composantes  horizontale  el  vei 
ticale  se  fait  à  l 'n  i.  d  i  truinent appelé  magné- 

i  ■  B8l  d  environ  0,4616  gauss. 

magnétite  n.  f  Oxyde  naturel  de  fer  magné 
tique  Fc*0*.  Syn.  fer  oxvdulb. 

magnéto  n  f  Nom  donné,  par  abréviation,  â 
la  machine  magnéto-électrique  destinée  a  l'allumage 

dos  moteurs  à  explosion. 

magnéto-électrique  adj.  Qui  tient  à  la 

fois  des    phénomènes    magnétiques   et  électriques  : 

gnéto  élet  tri 
ques, 

—  El 

Math  i . 

,  itetrir 

7  u  es,    L  e  - 
machin 
nératrices  de 
courant  élec  - 

l'on 

iur  l'in- 
du et  i  o 
courants  par 

les  champs 
■  tiques. 
sont  de  deux 
■ 
1     Les  ma- 
chi  nés  ma 
gnéto  ■■ 
quesdan 
quelles    le         Mai  liim 
champ  ma      B,  aimant  ii\f  ;   II,  bobim 
gnétiqne  [es  rourants  induits  qu'on 

produit  par     aux   deux     lames  x,  y  <lu  commutateui 
des  aimants  ;     (Ces  boliiiws  tournent  devant  la    i 

L'u   Les  ma-  l'ai maii i  11., 

chines  dyna- 
miques, ou  le  champ  magnétique  «    i 
IAMO. 
Les  premières  machines  connues  étaient  D 
électriques.  La  machine  de   Pixii  se  composait  d'un 
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Magnéto  i automobile. 


aimant  en  fer  à  cheval,  qu'on  faisait  tourner  devant 
les  branches  d'un  électro-aimant.  Les  variations 
magnétiques 
qui  se  pro- 
d  ui saien  t 
dans  l' élec- 
tro-aimant 
induisaient 
alors  des 
courants 
dans  ses  bo- 
bines. Dans 
la  machine 
de  Clarke. 
au  contrai- 
re, l'aimant 
est  fixe,  et 
devant  ses 
pôles  tour- 
nent des  bo- 
bines de  fil 
où  sont  pi  o. 
d  u  i  t  S  1rs 
courants  in- 
duits qu'on  %. 
recueille  '  apT"-  °" 
aux  deux  lames  d'un  commutateur.  On  a  construit 
des  machines  magnéto -électriques  de  grande  puis- 
sance ;  les 

plus  répa n  fijfE 

dues  furent 
celle  de  1  1/ 
liane-  r\  la 
machine  de 
Méritens,  for- 

m  e  e  d  n  ii  e 
série  d  a  i  - 
mants  en  V, 
place-  à  égale 
distance  sur 
une  circonfé- 
rence à  l'inté- 
rieur de  la- 
quelle tourne 
1  induit  Mais 
actuellement 
les  magnétos 
6ontdeprtii.  s 
dimensions. 
et  leurernploi  est  courant  pour  la  mise  en  marche  des 
moteurs  a  explosion  i  automobilisme,  aviation,  etc.). 

magnétogène  adj.  du  gr.  maonés,  aimant,  et 
gennân,  engendrer,  Qui  produit  les  effets  du  nia- 
gnéti  îme 

magnétogénie  n.  f.  Production  des  effets 
magnétiques. 

magnétOÏdè  adj.  du  gr.  magnèt,  aimant,  et 
eidos.  aspectj.  Se  dît  d'un  phénomène  qui  ressemble 
à  un  effet  magnétique. 

magnétologie  \jï\  n  f.  du  gr.  magnés,  ai- 
mant, et  logos,  traité).  Science  des  aimants.  Science 
du  magné!  [soie  animal. 

magnétologique  adj.  Relatif  a  la  magnéto- 
logie. 

magnétomètre  n.  m  du  gr.  magnés,  aimant. 
et  metron,  mesure  .  Instrument  employé  dans  les 
observations  magnétiques.  On  dit  aussi  uagnÉti- 
MBTRB.J 

—  Encycl.  Physiq.  Les  magnétométres  sont  des- 
tinés les  uns  â  la  mesure  absolue  de    La  déclinaison, 
de  l'inclinaison  ou  de  l'intensité    du    cham] 
tique   terrestre,    les    autres    a   li-tude   des  vai 
de  ces  quantités.  Le  premier  en  date  de    ces    instru- 
ments est  celui  de  Gauss. 

Pour  la  i       i  iede  la  déclinaison,  de  l'in- 

clinaison et  de  l'intensité,  l'observatoire  de  Mont- 
souris,  a  i  '  1 1 1  ■  ■■  iei'1  du  théodolite  boussole  de 
Brûnner,  L'inclinaison  in     dans  les  observa- 

toires anglais  au    moyen  du  cercle  >!'    Barrow,    qui 
■Me  de  théodi  il  ent   déli- 

cat, où  l'on  a  éloigné  l'aiguille  de  l'axe  poui 

une    influence    perturbatrice      Les    c posantes    de 

l'intensité  se  mesurent  également  â  laide  de  magné- 

dontl'undesplu 
tomètre  unifllaire  de  l'observatoire  d<    Kiev    Russie), 

La  boussole  des  variations  en  slinaison,  em- 

■  1  observatoire   de    Montsouris,   consiste  es- 
sentiellement en  un  barreau  aimanté    suspendu  par 
un  111  Bans  torsion  el  portant    un  miroir  dans  lequel 
avec  une  lu  net  n-  i  image  d  une  règle  divisée 
i  i  ■    .    ■  ■      de    l'inclinaison  <■!!    intensil  i         al 

ROuvcnl  observées  à  l'aide  du  magnétomètre  balance, 
aimanté  que  l  on  ramène  s  la  position  hori- 
ii  déplaiçânt  un  contrepoids,  On  emploie 
aussi  te  magnétomètre  bifilaire  et  le  cercle  <!■■  l'.-ir 
row.  Levariomètre  de  Kohlrauch  est  une  modifie? 
tion  du  magnétomètre  unifilaire 

Ma  'in  a  installé  au  Collège  de  France  et  a 
Samt  Maur  des  appareils  enregistrant  photographi- 
queraent  sur  une  même  feuille  les  variations  des 
trois  éléments  qui  définissent  le  magnétisme  terrei 
tre  en  un  point  du  globe. 

magnétoparleur  n.  m.  Appareil 

transmettre    des    bruits   dont    !•'-.   comtiinaisi 
susceptibles  de  former  un  alphabet  morse. 

magnétopyrite  n.  f,  Sulfure  naturel  de  fer. 

Syn.  PYKIT*:  HAQN8TIQ.uk,  I'VRkaiim 

magnétostibiane  n   i    Anlimoniate 
ei  de  manganèse. 

magnétotechnie  [têk-nl  n.  f  Art  de  ma- 
gnél  iaer 

magnétotechnique  tèk  ni  ke  adj  Relatif 
à  la  magnétotecbnie. 

magnétothérapie  pi  n  t  Traitement  de 
certaines  i  n   particulier  des  névroses  et 

de  l'hystérie,  parles  aimants. 

magnien  [gni  in     magnin  ou   magnier 
■i"-  ■■    n    m.  Ouvrier  ambulant  qui  fait  des  o 
ru  fer-blanc,  en  étai  c  l  faïence,  i 

(Se  dit  principalement  dans  l'Auvergne,  le  Dauphiné. 
la  Bourgo^'in' 

Magnier  Marie  ,  actrice  française,  au  jeu  na- 
turel et  fin.  née  a  Boulogne-sur  Mer.  m.  à  Arcachon 
1878  191  : 
magnificat  [magh,  kaC)  n.  m.  fen  lat.  il  ma- 
•  antique  d.'  la  Vierge  Marie  chez  Elisabeth, 
qu'on  chante  a  vêpres  et  au  salut.  Fig.  Arriver  à 
magnificat,  arriver  tron  tard.    PI.  deB  magnificat. 
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magnificence  [san-se]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  magnifique:    faste,  luxe  :  la    mag 
cour  de    Louù   -\  M     Générosité,   Bomptuo  il 
mac/ni/îcence  fa  ruiné.  PI.  Objet  isomptueux  :  (es 
magnifteett»  es  d'un  grand  seigneur. 

magnifier  /i-t;,v.  a.    Seconj.   comme  prier 
Glorifier,  exalter  : /a  Vit-,*'  magnifia    le  Seigneur. 

magnifique  adjj.  lat.  magniftcuv;de  magnus, 
grand,  et  facere,  faire  Qui  a  de  1  eclat.de  la  beauté, 
superbe,  éclatant  :  temple,  palais  magnifique,  Très 
beau  on  son  genre  :  temps  magnifique.  Fig.  Glo- 
rieux :  (ttre maoni/ïoue  Pompeux:  atseours, orateur 
magm/îoue.  Qui  a  rapport  a  de  grandes  choses 
promesses  maont/louec.  Généreux,  qui  amie  le  luxe  : 
prince  magnitii/ue. 

magnifiquement  [fre-»Ki»ij  adv.  Aveo  magni- 
ficence :  iraïicr  magnifiquement  un  hâte  de  marçue. 

Magnin  Charles  ,  littérateur  français,  né  el 
m,  à  Paris  (1793-1862),  critique  dramatique  Ùu  Globe 
et  du  Sationul. 

Magnin  (Joseph),  homme  politique  français, 
né  à  Dijon,  m.  A  Paria  1824-1310),  ancien  gouver- 
neur de  la  Banque  de  France  et  ancien  ministre  des 
finances. 

magni  nominis  umbra,  mots  lat.  signif.  :  L'obi- 
bre  d'un  grand  nom.  Célèbre  hémistiche  de  Lucaiû 
{Pharsale,  I,  135;.  Le  poète  t'ait  allusion  à  Pompée, 
qui  a  perdu  sous  la  toge  ses  vertus  guerrières.  La. 
même  expression  se  rencontre  dans  Sénèque  le  Tra- 
gique (Octawte,  7il.  Elle  se  rappelle  à  propos  des 
hommes  ou  des  choses  qui  oni  eu  leur  heure  de 
gloire,  et  dont  il  ne  reste  plus  qu'un  souvenir. 

magnoferrite    magh-no]  n.  f.  Spinelle  fterri- 

co-magnésienne. 

magnitude  n.  f.  (lat.  magnitudo).  Grandeur 
apparente  d  un  astre. 

magnofranklinite  [magh-no]  n.  f.  Oxyde 
naturel    de  1er,  zinc  et  manganèse. 

Magnol  Pierre),  médecin  et  botaniste  français, 
né  et  m.  a  Montpellier  1638  1715,.  Il  conçut  l'idée 
féconde  du  classement  des  plantes  par  famille.  Linné 
a  donné  son  nom  magnolia)  à  une  plante  originaire 
d  Amérique. 

magnolia  ou  magnolier     [li-é]    n.    m. 

Genre  de  magnoliacées, 
originaires  d'Asie  et 
d'Amérique. 

—  Encycl.  L'espèce 
type  est  le  magnolia 
gramliflora,  des  forêts 
américaines,  qui  peut 
atteindre  trente  mètres 
de  hauieur.  On  le  cul- 
tive dans  le  midi  de  la 
France. 

Les  magnolias  sont 
d'admirables  végétaux  ; 
leur  port,  généralement 
élégant,  leurs  feuilles 
alternes,  luisantes,  fer- 
mes et  aromatiques  , 
leurs  opulentes  fleurs  de 
couleur  éclatante, 
à  l'odeur  suave  font  re- 
chercher ces  grands  ar- 
bustes pour  l'ornement 
des  parcs  et  des  jardins. 

magnolia    n.  m. 

Alliage  de  0, 78  de  plomb  et  0,36  d'antimoine,  utilisé 
comme  métal  antitriction. 

magnoliacées  isé]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  dialypétàles  superovariées,  ayant  pour 
type  le  magnoli  •.  s.  une  magnotiacée. 

maenolite  [magh-no]  n.  f.  Tellurate  naturel  de 
mercure 

magnum  [magh'-nom']  n.  m.  Grosse  bouteille 
de  Champagne,  contenant  environ  deux  litres. 

Magnus  magh-nuss],  nom  de  plusieurs  rois  de 
Suéde,  de  Danemark  et  de  Norvège,  du  xi«  au 
xni«  siècle.  Le  plus  connu.  Magnus  VI,  perdit  son 
trône,  el  fut  tué  en  1184  au  combat  de  Fimreite. 

MagnV  'Olivier  de),  poète  français,  né  à  Ca- 
hors  vers  1530.  m.  en  1561.  auteur  des  amours,  des 
Gayetez.  des  Soupirs,  des  Odes,  œuvres  d'un  lyrisme 
élégant  et  gracieux. 

Magny-Cours,  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et 
à  12    kil.  de  Nevers;  1.040  h. 

Magny-en-Vexin,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  air.  et  â  25  kil.  de  Pontoise,  sur  l'Aubette: 
1.750  h.  Ch.  de  f.  Et.  Sucrerie.  Fabrique  de  chaises. 
—  Le  -ant.  a  28  comm.,  et  9.500  h. 

Magny-le-Dèsert,  comm.  de  l'Orne,  arr. 
d'Arecntan;  1.400  h.  Blanchisseries. 

MagOg,    terme    employé  dans    la    Bible    pour 
désigner  au  propre,  les  nations  situées   au    N.-E.  de 
l'Asie  Mineure  et,  au 
figuré,  les  ennemis  du 

f>eup  e  de  Dieu.  Dans 
es  légendes  et  dans 
les  représentations 
sculpturales  du 
moyen  âge,  Magog, 
associé  à  Gog.  per- 
sonnniait  les  impies 
opposés  aux  justes. 

Magon,  nom  de 
plusieurs  généraux 
carthaginois,  dont  le 
plus  célèbre ,  frère 
d'Annibal.  m.  en  203, 
tint  longtemps  tète  a 
Scipion  en  Espagne. 
U  s'empara  de  Gènes 
en  203;  quoique  blessé, 
il  s'embarqua  pour  se- 
courir Carthage  menacée  par  Scipion,  et  mourut  en  mer. 

Magon  de  ClQS-Dore  (Charles-René  con- 
tre-amiral français,  né  â  Paris,  tué  au  combat  naval 
de  Trafalgar    1763-1805 

magophonie  [gho-fo-nt\  n.  f.  (du  gr  magos, 
tna»e,    et   vhonos,    meurtre.  Grande    fête    instituée 

par  les  Perses  en  l'an    522  av    ■'    C,    | r    rappeler 

le  massacre  général  des  mages  qui  eut  lieu  a  rer 
sépolis,  quand  Darius  et  les  six  conjures  eurent  dé- 
voilé l'imposture  du  faux  Smerdis. 

magOSphère  \ghot-fè-re\  n.  f.  Genre  de  pro- 
tozoaires, dont  le   type  est  la  magn&hèn  planute 


Magnolia  : 


M-'^'T.    '■'    '"' 


Magot. 
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des  coies  de  la  Norvège,  constituée  par  la  réunion 
d'un  grand  nombre  de  petits  êtres  piriformes,   donl 
île  forme  un-'  sphère  ciliée, 
magot   yho    n    m     de  Magog,  n.  pr.  biblique  . 

i-  pece  'i 

queue,  du  genre  ma- 
caque .  qui  vit  par 
troupes  en  Barbarie 
et  à  Gibraltar.  <  e 
singe-  robuste  s'ap- 
privoise facilement 
Figure  grotesque  de 
porcelaine  :  magot 
<h  ta  i  h  i  if.  /■'(  '). 
Homme  laid. 

magot  gho] 
n  .  m  .  [ano,  f  r . 
magot  ) .  Fam.  Ar- 
gent caché,   mis   en    réserve  :  découvrir  le  magot. 

MagTe  (Maurice),  poêle  français,  né  à  Toulouse 
en     1877.    11    a    pul.lie    des  re- 
cueils lyriques  et  des  drames  en 
ver       (fi   ï'ocstn,  la  Mort  en- 
chaînée. 

Maguelonne,  hameau 
de  la  comm.  de  Villeneûve-lès- 
Maguelonne  (Hérault),  anc. 
ville  gallo-romaine,  que  Char- 
les-Martel détruisit  pour  en 
chasser  les  Sarrasins,  en  737. 
Ce  fut  un  cvéché  jusqu  en  153i>. 

Maguelonne  (la  Belle),  hé- 
roïne d'un  roman  du  xv  siè- 
cle :  Pierre  de  Provence  et 
ta  Belle  Maguelonne.  Le  ro-  Magot  do  porcelaine, 
man  du  fils  du  comte  de  Pro- 
vence et  de  la  fille  du  roi  de  Naples  est  plein  de 
grâce. 

maguey  [ghé]  n.  m.  Espèce  d'agave  de  Cuba. 
Boisson  fermentee,  fabriquée  avec  le  suc  de  cette 
plante. 

Magyar,  e,  peuple  ouralo-altaîque  qui  forme 
la  race  dominante  en  Hongrie,  ou  il  s'établit  au 
ix«  siècle  :  les  Magyars,  un  Magyar.  Adj.  :  femme 
7nagyarc.  V.  Hongrois. 

magyarisaàon    za-si-on]   n.   f.  Action  de 

magyariser. 

magyariser^i';  v.  a.  F"aire  adopter  les  mœurs 
et  la  langue  des  Magyars. 

Mahabharata,  épopée  sanscrite  de  Vyasa,  conte- 
nant plus  de  200.000  vers.  Ce  long  poème  retrace  les 
guerres  des  Kutirous  ou  Korava-.  el  des  l'andous  ou 
Pandavas,  ainsi  que  les  exploits  de  Kriclina  et 
d'Ardjouna  (xr«  ou  xvi«  s.  av.  J.-C.J.  C'est  le  point 
de  dépari  de  ta  plupart  des  légendes  de  l'Inde. 

mahaleb  [lèb]  n.  m.  Espèce  de  cerisier  sauvage 
des  régions  montagneuses  de  l'Europe,  utilisé  comme 

porte-greffe  i r  le  cerisier  :  le  fruit  du    mafiaieb 

est  noir,  acerbe,  et  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Mahalon,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  2S  kil. 
de  Qiiîmper;  1.320  h. 

Mahan  (Alfred  Thayer},  contre-amiral  et  écri- 
vain américain,  né  a  Wcst-Point,  m.  à  Washington 
(1840-191*).  Il  a  écrit  sur  la  marine  des  ouvrages 
réputés  i/a  Maîtrise  de  la  mer). 

maharajah.  \ja]  ou  maharadjah  n.  m. 

Titre  sanscrit  signifiant  grand   roi,    et   que  1  on  ap- 
plique à  tous  les  princes  de  l'Inde. 

maharanî  n.  f.  Femme  d'un  maharajah. 
Maharbal  un  Maherbal,  lieutenant  d'An- 
nibal ;  il  combattit  à  Trasimène  et  à  Cannes.  C'est  lui 
qui  conseilla  à  son  chef,  après  Cannes,  de  marcher 
sur  Rome,  et.  sur  le  refus  d'Annibal.  il  prononça  les 
célèbres  paroles  :  ■•  Tu  sais  vaincre,  Annibal,  mais 
tu  ne  sais  pas  profiter  de  la  victoire.  •> 
Mahaut.  V.  Matmilde. 

mahdi  n.  m.  Nom  donné  par  plusieurs  sectes 
musulmanes  a  1  envoyé  attendu  d  Allah,  qui  doit  com- 
pléter l'œuvre  de  Mahomet  :  de  nombreux  mahdis 
ont  déjà  BOulevè  le  monde  musulman.  Chef  d'un 
grand  nombre  de  tribus  arabes. 

madhisme  ma-dis-mein.m.  Le  parti  du  mahdi. 
madhiste  [ma  dis-te]  adj    Qui  se  rapporte  au 
mahdi.  N.  Partisan  du  mahdi. 

—  Encyci..  A  la  fin  du  xix«  siècle,  la  domination 
égyptienne  au  Smulan  lut  mi  'en  échec  par  le  mahdi 
Mohammed  Ahmed  et  ses  partisans,  qui  s  emparèrent 
de  Karthoum  sur  Gordon-pacha  ei  fondèrent  un  em- 
pire éphémère,  que  les  armes  anglaises  ruinèrent  au 
pris  de  sérieux  combats. 

Mahé,  v.  française  de  l'Hindoustan,  sur  la  côte 
de  Malabar;  11.200  h-  Cocotiers,  vanille. 

Mahengé,  localité  du  territoire  du  Tanganyika 
'anc  Afrique-Orientale  allemande],  en  avant  de 
laquelle,  sur  le  plateau  homonyme,  Anglais  et  Belges 
battirent  les  Allemands  au  début  d  octobre  1917. 

maheutre  n.ni.  nie  mahute).  Espèce  de  manche 
qui  couvrait  le  bras,  depuis  l'épaule  jusquau  coude, 
du  temps  de  Louis  XI.  Par  ext.  Soldat,  gendarme, 
dont  le  vêtement  eompoitait  des  manches  de  ce 
genre  Par  analog.  Bandit,  assassin,  à  cause  des 
excès  commis  par  les  uiaheulres 

Mahler  (Gustave),  chef  d'orchestre  et  composi- 
teur autrichien, né  a  Kalischt  i  Bohême;,  m.  à  Vienne 
1860-191  l  .  auteur  de  sympho- 
ni. -s  avec  chant,  de  lieder. 

mahmel  \ma]  n.  m.  Pa- 
villon qui  couvre  le  tombeau 
de  Mahomet.  Litière  richement 
décoi  ée,  portée  par  un  chameau 
comme  emblème  de  la  royauté 
dans  1er  pèlerinages  syriens  et 
égyptiens  â  La  Mecque. 

Mahmoud  le  Ghazné- 
vide,  sultan  de  Perse  et  pre- 
mier  empereur   musulman    de 

I  Inde,  ne  a  Ghazna  I  967-1030  . 

II  conquit  le  Turkestan  et  pro- 
tégea les  savants  et  les  lettrés. 

Mahmoud  I",  suit  <  n 
des  Turcs  '  ittomans  de   1730  a 
1764.  H  signa  avec   la  Russie 
le  traité  de  Belgrad.      1739      -    Mahmou^-eiias   H- 
sultan  des  Turcs  de  1809  à  1839.   11   gouverna  ênergi 
les  Grecs,  lutta   contre 


■   - 

:  - :- 

Mahmoud-ldian  II. 


Mahomet  II. 


sultan  des  Tu 

quement,  soumit  les  Serbes, 

le  pacha  de  Janina  Ali  de  Tébelcn,  et   reussil  a 
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débarrasser  des  janissaires,  en  i 

i    il.. n<'   tut    détruite    a    Navarin,   ■■<    il   vit 
;  souli  ver  iivec  Ibrahim  pacha    Son  tilt, 

Abd  ul-Mcdjid  lui  succéda 

Mahom    iranseript,    de   Mahomet    nom  q 
chansons  de  geste  donnent  à  une  idolo  qui  aurait  été 
adorée  par  les  musulman  i, 

mahomerie    ri   n,  t.  Religion  man 

■  .les  liai  ions  in.iii.  imétanc  ■    Mi 
Mahomet    mi    en  arabe  Moham 
te  m   de  i  isi.iim  ne',  m1  a  i.a  Mecque  vers  571,  oi   ■ 
Médine  en  632.  Elevé   par  son   grand   père  Abd-el 
Mottaleb,  puis  par  son  oncle  Abou  Taleb,  il  I 
ce  dernier,  le  commerce  ]         i    i  [1  devint  riche 

par  son  mariage  avec  la  couve  Kadidja  Vers  40  ans, 
selon  la  tradition,  L'ange  Gabriel  lui  apparut  n  lui  an 
nonça  sa  mission.  Apres  avoir  médité  pendant  quinze 
ans  une  pi  i.  i'h  e  de    la    nation 

arabe,  il  convertit     i  famllh    puis    ^agna  de   i 

breux  disciples  ;  mais  se  m  aussi  de  nombreux  adver- 
saires, et  U  dut  prendre  la  fuite  Ihigire)  en  622,  date 
Îui  marqiw  le  coi mcemenl  de  1ère  mu  lulman» 
l  se  retira  a  Médine,  ville  acquise  a  Ba  dod  rine  i  .a 
guerre  éclata;  Mahomet,  vainqueur,  fll  en  62fl  un 
pèlerinage  solennel  à  La  Mecque,  dmii  M  s'empara 
en  630. 11  mourut  au  retour  d'un  pèlerinage  ■>  

ville  sainte.  Peu  à  peu.  les    tribus    rÔoali    I     >    tt 

soumirent,  l'islamisme  futfondé.et  l'expansion  mu 
sulmane  menaça  le  monde  chret  Len  Charles-Martel 
ari'éta  s<-s  progrès  à  Poitiers.  V.Coran  et  [fi]  . 

Mahomet  ou  le  Fiuiutisme,  tragédie  de  Voltaire 
(174-1  j.  L'auteur,  fort  habilement,  dédia  sa  pi...    au 

pape  Benoit  XIV.  qui  l'agréa  et  envoya  sa  1 lii 

tion  apostolique  à  Voltaire.  Mahomet  esl  mi  réalité 
une  vive  attaque  contre  les  superstitions  de  tout 
genre.  Plusieurs  vers  "in  ,  verbe: 

Les  miu-lfls  sont  éj^atix  ;  ce  n'est  point  la  naissance, 
C'est  la  seule  vertu  uui  fait  leur  différent 
...Le  droit  qu'un  esprit  vaste  fl  ferme  en  ïé3  desseins 
A  sur  IVs|inl  grossier  des  vulgaires  liumsblf 

Mahomet  Ier,  sultan  ottoman  de  1413  b  r.Jt  ; 
protégea  les  arts  et  1rs  sciences,  —  Mahomet  II, 
sultan  ottoman  de  1451  â  1481.  Il  s'empara  de  Cons- 
tantinople  1 153  ,  dont  il  fit 
sa  capitale  II  fut  battu  de- 
vant Belgrade  par  .'eau 
Hunyade,  mais  ce  revers 
fut  compensé  par  la  con- 
quête de  la  Grèce  et  de  la 
Serbie.  Il  échoua  en  1480 
devant  Rhodes,  —  Maho- 
met III,  sultan  ottoman  de 
1595  à  1603.  Il  s'assura  le 
pouvoir  en  faisant  massa- 
crer ses  dix-neuf  frères.  11 
protégea  les  lettres,  les 
sciences,  mais  son  règne 
fut  troublé  par  des  révoltes 
qui  détachèrent  de  son  em- 
pire la  Valachie.  la  Mol- 
davie et  la  Transylvanie.  — 
Mahomet  IV,  sultan  otto- 
man en  1648.  Il  perdit  la  Morée  et  la  Dalmatie,  et 
fui  dépossédé,  en  1687,  par  une  révolte  des  janis- 
saires.et  remplacé  par  son  frère  Soliman  III  ;  il  mou- 
rut en  prison  en  l'.'.M  .  —  MAHOMET'V  Mehmed  Re- 
chad  effendi),  stillan  de  Turquie,  né  à  Constanti- 
nople  en  Î844.  succéda, par  la  volon-tédu  parti  jeune- 
turc,  à  son  frère  Abd-ul-IIamid  en  1909;  m.  à 
Conslantinople  en  1918.  —  Mahomet  VI  (Mehmed 
Vahid  Eddine],  sultan  de  Turquie,  né  à  Constanti- 
nople  en  1861.  m.  â  San  Remo  en  1926:  succéda 
en  1918  a  Mohamet  V  son  frère  ;  dépose  en  ia2i. 

mahometan,  e  adj.  et  n.  Qui  professe  la  re- 
ligion de  Mahomet:  /e.s  peuples  mahométans.  Relatif 
au  niahométisme  :  les  doctrines  mahomètanes. 

mahométiser  [zé]  v.  n.  Prêcher  le  maho- 
métisme. 

mahométisme  [tis-me]  ou  manométa- 

Ilisilie   n.  m.  Religion  de  Mahomet.  V.  islamt«mk. 

Mahon  ou  Port-Mahon,  v.  forte,  capil    le 

l'île  Minorque  ;  16.000  h.  Mahonais).  Patrie  d't'rfila. 
Le  duc  de  Richelieu  s'empara  de  la  ville  en  I7Î.6. 

mahone  n.  f.  (ar.  '""  oûnah,  Bociété  commer- 
ciale). Association  de  capitalistes,  qu'on  trouve  dans 
plusieurs  Etats  italiens,  au  moyen  è\ge,  el  qui  était 
formée  en  vue  de  prêter  au  gouvernement  l'argent 
nécessaire  pour  quelqu- 

mahonie    [ni]   n.  f.    Genre   d'arbrisseaux  res- 
semblant au 
houx. 

—  E  N  i  '  v  '    1-  - 

Les  mahonies 
mahonia  sont 
ii,,....  sines 
des  berbéris  , 

et  originaires 
d'Amérique  et 
d'Asie  Ce  sont 
des  arbris- 
seaux donl  les 
fleurs  .  jaunes, 
odorantes  e  t 

(il  vpnSi'es    r  11 

grappes ,  don 

lient  nais-; 

adesbaiesd'un 
noir  bleu.  Ou 

quemment  les  main. nies  dans  les  jardins  d'Europe, 
pour  la  beauté  de  leur  feuillage. 

mahonille  [Il  mil.,  e,  n.  f.  Julieune  ou  giro- 
ÛcedeMahon. 

Mahon- 
nais,  e  [o- 

né.  è-se],  ha- 
bitant ou  ori- 
g  i  n  a  i  r  e  de 
Mahon.  Adj.  : 
pèch  •■  '"   '"■' 

IlOlUKIIS. 

mahon- 

lie  ma  o-ne) 
n  f  arabe 
ma? on  .  Au- 
tre!' -aléasse  des  mers  du  Levant,  Auj  .petit  pau. 
meni  décharge  ou  de  cabotage,  eu  Espagne  et  sur 
les  cotes  d'Afrique. 


Uahonifl     ",  coupe  de  la  fleur. 


Mal 


Maliratles. 


M  AH 

matiot  o  m  m.  Genre  de  malvacéea,  com- 
prenant des  arbres  des  Antilles,  à  fleurs  jaunes, 
dont  le  bois,  gris  et  spongieux,  pont  servir  a  rem- 
placer le  liège. 

inallOU  ou  niahout  'ma-ou]  n.  m.  Drap  que 
l'on  fabriquait  autrefois  en  Provence  et  dans  le  Lan 
guedoc. 

maliout   ma-ou    n.   m.  Cornac  ou  coud 
d'éléphants. 

Mahrah,  sultanat  de  l'Asie  méridionale,  à  l'E. 
de  l'Hadramaout,  sur  I  océan  Indien  ;  (0.000  h.  Pays 
sablonneux  et  pauvre. 

mahratte  rma-ra-te]  ou  mahrâthî  n.  m. 
Langue  dérivée  du  sanscrit,  qui  est  parlée  dans  le 
sud  de  l'Inde  par  IG  millions  d'habil 

Maltraites,  peuples  guerriers  de  l'Hindoustan 
Deccan      L 
derniers  chefs    in- 
ndants    furent 
réduits     par     lord 
Wellington    [1803 

Mahsoud  ou 
M  a  h  ç  o  u  d  , 
grande  subdivision 
<le  la  tri  li  u  af 
ghane  des  Waziri, 
vivant  dans  les 
monts  Soûl-  i 
a  la  fronti ère 
nord-ouest  Je 
l'Inde. Ces  Ai. 
plus  sauva.'' 
plus  pillards  que 
les  autres  Waziri, 
c  o  'm  p  t  c  r  a  i  e  d  t 
10.500  guerrii 
onteu  plusieurs  fois 
maille  à  partir  avec 
les  Anglais  fenl873- 
1874  en  1894  .-t 
sont  depuis  1911  en  un  état  de  rébellion  constante, 
que  plusieurs  expéditions  de  châtiment  n'ont  pas  pu 
faire  encore  disparaître. 

mahutte  n.  m.  et  f,  [ano.  franc;,  mahustre). 
Partie  de  l'aile  du  faucon,  qui  adhère  au  corps. 

Mahy  François-Césaire  de  ,  homme  politique 
français,  né  â  Saint-Pierre  ille  de  la  Réunion  m  a 
Paris  18  10  1906  :  ministre  de  la  marine  et  des  colo- 
nies  en  1883  el  en  1888. 

mai  mi  n.  m.  lat.  malus).  Cinquième  mois  de 
l'année.  Arbre  vert  et  enrubanné,  que  l'on  plantait 
le  premier  jour  de  ce  moi    devant  la  porte  de  quel- 

Îiu  un  pour  lui  faire  honneur  ;  planter 
mai.   Champ  de  mai,   v.    champ.  ^ 

Rose  de  mai,  rose  pompon.  Mi-mai, 
époque  ou  la  tête  du  cerf  esl  a  moitié 
faite.  Prov.  Mai  froid  n'enrichit,  les 
froids  du  mois  de  mai  sont  funestes 
Mai  pluvieux  maria  le 
laboureur  et  sa  fille,  les  pluies  du 
moi  de  mai  enrichissent  h-- cultiva- 
teurs. En  avril,  n'ôte  pas  un  fil  ;  en 
mai,  fais  ce  qui  te  plait.  on  n<  d'il 
pas  prendre  de  vêtements  légers  au 
mois  d'avril,  ui;ii.H  * ■  1 1  1'  p'-ut  au  mois 
de  mai 

i  tCL.  i  ,  '  le.  Dans  La  grande 
culture,  on  laboure  les  jachèi  i 
terri  <li-.stin.-es  aux  Barrasin,  mai-., 
chanvre  ,  chou  .  bcttci  ai  e,  i  i 
etc  On  commence  ou  continue  les 
semis  de  lin,  chanvre,  maïs,  sorgho, 
millet,  sarrasin  ,  betterave  .  haricot, 
■  I-.  Transplanter  les  plants  de 
.  e,  labac,  chou,  rutaba    i 

les   betteraves ,    carottes   Re r: 

mars.  On  hei  ic  les  pomm<  i  de  terre, 
topi  namfa  ■  ir     bl<  es  de 

printemps.  On  arrose  les  prairies  et,  »  . 

dans    le  Midi,  on   c  (au  '  ""' 

cher  les  luzi  rm  i.  On  laboure  et  bine  la  vigne  :  on 
effectue  des  trait omem  ■  coni  re  li  ■  maladie  cj  j  p 
togamiqui  i  oïdium,  mildiou,  blackrot .  eti  :  lan 
le  planl  i  et  l'on  i  me  toutes 
les  plantes  potager  •  Faire  de  fréquents  arrosagi  s, 
.    Redouter   les  gelées  printa 

■  ;■!.■>■  er,  I<       ir      u    le    p]  i 

ion  ■  qui  le  i  en  pn  icrvent,  P ■  Les  flcui ...  on  peut 

■  pleine  teri  e  ■  i   les  >■■  pèce  i  annuelles 

qui   n'ont   pa  i   I  ■   ■  in   d'être   n  pïquéi  ■    1 1 

prépare]  corbeilles   el 

P  i  it.  Depuis  l  année  1888,  la  classe  ouvrière 
'■     '■  ■  endicati 

M,ii  1793    yn.  ru  e  du   U     i  meute  qui  mit    fln  d 
ondins  sur  la  i  u      entlon.  i .    i 

li     i  o  m  mande nt    de 

Hi  ni  iol   ■'    ■■■■■  i   la  direction   di     M 

de  la  Gi 
ronde. 

Mai  1873    jourtu  i 
taire  qm  marqua  la  tin  du  pouvoirde  rhiei  i,  remplacé 
par  le  mai  échal  de   Mac  Mai  m     i 
■ 

destituant  lonnaire 

\      OKDRl    MORAL. 

Mai   1877    i  essai  de  coup  <l  Etal  parli 

leuté  par  le  maréchal  de  Mae  Manon,  qui 
.    [stère    ■ 
Parlement, 
Sénat   la   ■  Chambn     Malgré    une 

énergique  pression  officielle,  le  mini 
ne  pul  empéchi 
;  la  i         bre.  Le  maréch 

'ni  m i 

:  ■ 

Dufaure 

fut  appelé  au   poil 

i     d< 

Mal     /  d         '■■      i  ■  i   i       ■  i  4.MPF. 

Mai   An.-. -i  i  irdinal  et  savant  italien, 

né  .'i  Sohilparii  i  i         l-Gs  1854).  ] 

nui  au  jour,  en  I 
République  de  ticéron. 

Maïa,  liile  d'Atlas,  mon  di  ire,l'a 

sept  Pléi.'ui.-s.     U  i  |a  staïa 

grecque  se  confondit  avec  une  divinité  indigène   bo- 
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Mai  (mois  de  Flore),  composition  d'Eugène  Grasset. 


monyme.  déesse  de  la  croissance.  —  Dans  la  mytho- 
logie hindoue.  Maîa  est  la  personnification  féminine 
du  principe  créateur. 

maïa  n.  m.  Zool.  V.  maja. 

maïadan  ou  maïdan  [ma~i]  n.  m.  Place  du 
marché,  en  Orient. 

maïalisme;/  is-me]  n.  m.  Refroidissement  de 
la  ten  [•■■rature,  qui  survient  surtout  au  mois  de  mai. 

maïailthème  [ma-i-an]  n.  m.  Genre  de  smi- 
souvent  confondues  avec  les  muguets, et  ca- 
ractérisées par  leurs   fleurs   blanches  et  leurs  fruits 
en  baies  rouges. 

Maîche,  ch.-l.  de  c.  (Doubs).  air.  et  à  40  kil.  de 
Montbéliai-d  :  perte  du  torrent  de  Matche  ;  2.930  h. 
Mafchois  .  Ch,  de  t  de  Franche-Comté.  Bestiaux, 
horlogerie.  —   Le  cant.  a  31  cornm..  et  11.500  h. 

Maiche  Louis  Eugène),  électricien  et  inventeur 
français,  né  au  Mans  en  1843  ;  connu  pour  son  sys- 
tème d'extraction  de  l'amidon  de  riz,  et  ses  travaux 
sur  l'électricité 

ttîaid  \méd"\  n  f.  Mot  anglais  signifiant  :  ser- 
vante, femme  de  chambre. 

inaiden  [mè-dèn]  adj.  fm.  angl.  signif.  de  jeune 
fille,  virginal). Turf.  Se  dit  des  chevaux,  des  jockeys 
qui  n'ont  encore  jamais  gagné.  Polit,  Maiden  npeech 
proprement  :  discours  de  jeune  fille  ,  discours  de 
début  d'un  homme  politique. 

Maidenhead,  ville  du  Royaume-Uni.  en 
Grande  Bretagne,  comté  anglais  de'  Berks,  sur  la 
Tamise  ;  15.000  hab. 

Maidstone,   v    d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté 
de   Kent,  au  confl.  du  Medway  et  du   Lea  : 
Port  de  rivière  animé.  Corderies 

maie  [mi]  n,  f.  [lat  magis,  idis).  Pétrin,  huche 


pour  serrer  le  pain.  Table  du  pressoir.    Auge  où  1  on 
il     les  harengs.  (On  écrit  aussi  mai,  HAIT,  K&E. 
Maienfeld  (en  romanche  Maiavilla  ,  comm, 
de  Suisse  [Grisons  .  sur  le  Rhin  ;  1.240  i. 
Maïeul,  Mayeul  on  Mayol    sainl  .  qua- 
tbbé  de  I  luny,   né   vers  906.  m.  à  Souvigny 
Allier)  en  99*.  Fi  te  le  il  mai. 
maieur  'ma  i  sur  n  m.    lat    major    Au  moyen 
i        En    Belgique,   premier    magistrat    d'une 
commune  rurale,  appelé  bourgnv  \tre  dans  les  villes 
maïeutique  n    f.    du  gr.  maiêutiki,  art  des 
Dan    la  philo  iophie   socratique,  art 
cher  les  esprits,  c'est-à-dire  de  faire 
vrir   à  1  par   une   série  de    q  i 

g  ue   les  vérités  qu  il  porte  en  lui, 
Maignan     Pierre-René  ilbert  .  peintre    ft-an- 

'    Bi  aui ii     Sarlhi        m,    a    Saint  Prix 

Seine  et  t  (i  ■■■■     1844  1908     II   a  ah-. nie  avec 
la  peintui  [ue  et  i  d<   lui 

Guillaume  le  Congm  ■ 

Mort  de  Carpeaux,  etc. 

Maignelais  mt  [nette  de),  favo- 

rite  de   Chai  les  VI  !     c  nés   Sorel    1 120 

i  i.  i     Bile  contribua  6  la  chut  i  oeur.  et, 

après  la  mort  de  I  ttarles  VII,  .lie  se  retira  ches  le 

duc  de  Bn  lagni     I  i  inçois  II,  qui   était  son  amant 
i  .i,  et  dont  elle  eut  cinq  enfants. 

Maignelay[»jé-{mc-W},  ch.-l.  de  c.  oî 

et  .i  26  kil    de  «  ■  e;640  b.  Ch.  de  f.  n.  —  Le 

cant.  a  21  comm.,  et  fi.700  h. 
maigrage  [m    a   m    Prairie  naturelle  où  sont 

■     :■■'■.: 

maigre   me-gre    adj.    lat.  mocer).  Qui  est  mal 
en  chair,  qui  est]  ;  chat       i  a  parlant 

mai  ire    Qui  i 
peu  de  gr.u    e, en]  triant  des  chairs  :  côtelette  maigre. 
Qui  n'est  :  tpprêti  avec  du    .  ■  de 

:  i  ■  Eglise 
interdit  1  usage  de  la  Mande  Maigre  chère,  mauvaise 
chère.  Repatt  maigre,  où  l'on  ne  sert  point  de  viande. 
Maigre  repas,  chetij  Peu  f<  rtih  terre  maipre.  Peu 
abondant  un  matore  filet  cCeau  Pauvn  en  profits, 
en  agréments,  en  important»  maigre*  revenue, 
îec,  dur,  étriqué  :  de»  moutures 
i  chaux   inférieure,  qui  ne 

foisonne  \aigre  cherc,  maigre  visage  à 

quelgu'w  piètn     tccueiJ    N    m.  Chair 

sans  graisse  :  un  morceau  de  maigre.  Aliments  mai 


■  grès  :  le  maigri  n  exclut  pas  le  <jil>ier  d'eau,  Prov.  : 
A  chevaux  maigres  vont  les  mouches,  ce  sont  les  pe- 
tits qui  supportent  les  charges,  qui  souffrent  de  tout. 
Les  bons  coqs  sont  toujours  maigres,  les  hommes 
maigres  s..nt  d'ardents  amoureux  ;  ou  encore  :  les 
plaisirs  de  l'amour  amaigrissent    Ant.  Gras. 

maigTe  [mè  gre  n.  m.  Nom  vulgaire  de  certains 
poissons  du  genre  sciéue. 

maigrelet,  ette  mè-gre-lè,  é-ïe]  adj.  Un  peu 

maigre    et    fluet  :    enfant   maigrelet.    (On    dit  ausBÎ 

MAIGRET,  ETTE.) 

maigrement  \mè-gre-man]  adv.  Chétivement  : 
dîner  maigrement.  Am.  Grassement 

maigret,  ette  adj  syn.  de  uaiorblbt. 

maigreur  mi-greur  n.  f,  (de  maigre  .  Etat 
d'un  corps  maigre:  /■/  maigreur  n  exclut  pas  la 
santé,  fi'j  Manque  d'abondance,  de  ressources, 
d'ampleur,  etc.  :  la  maigreur  d'un  sujet,  d'un  style. 

—  Escycl.  Ilyg.  La  maigreur,  qui  consista  sim- 
plement dans  le  peu  d'épaisseur  de  la  couche  adi- 
peusi  ttanée,  est  compatible  avec  une  santé 

parfaite.  La  maigreur  excessive  est  due  â  une  mala- 
die [cancer,  tuberculose,  gastrite,  etc.),  ou  à  une  in- 
suffisance d'alimentation.  Pour  combattre  la  mai- 
ii  utilise  les  corps  gras,  le  jaune  d'œuf,  les 
arsenicaux,  les  boissons  abondantes 

maigrichon, onne  mè,o-ne  <-»maigriot 
[mè-ffri-oj,  e  adj.  et  o.  Pop.  Un  peu  trop  maigre  : 
tme  fillette  maigrichonne. 

maigrir  .*»'-'/ r//-'  v.  n.  Devenir  maigre  :  mai- 
grir à  la  suite  d'uni  longui  maladie  V.  a.  Faire 
devenir  maigre;  faire  paraître  maigre  :  les  longs 
cheveux  maigrissent  les  joues.  Ant   Engraisser. 

Maïkop,  v.  de  la  Russie  méridionale  [prov.  du 
Kouban),  sur  la  Bielaia  ;  35.000  h.  Grand  marché 
agricole. 

Maïkov  Appollon  Nicolaievitch),  poète  russe, 
né  à  Moscou,  m.  a  Saint-Pétersbourg  1821-1698  . 
auteur  de  :  les  Trois  Morts,  Munua.  etc. 

mail  [ma,  l  mil.]  n.  m.  (du  lat.  7nalleus,  mar- 
teau). Marteau  de  forge.  Lourd  marteau  de  carrier. 
Petit  maillet  en  bois,  de  forme  cylindrique,  cerclé 
d  un  anneau  de  fer  à  chaque  extrémité  et  emmanche 
d  tin  morceau  de  buis  flexible,  dont  on  se  sei  vait 
pour  pousser  une  boule  de  bois.  Jeu  qui  consiste  a 
pousser  une  boule  avec  le  mail  All<  e  préparée  pour 
jouer  a  ce  jeu.  Promenade  publique,  dans  certaines 
villes  Abréviat.  de  mail  coach. 

Eni  y  t.  Jeu.  Le  jeu  du  mail  consiste,  pour 
chaque  joueur,  h  pousser  sa  houle  dans  une  direction 
déti  rminée,  en  la  frappant  avec  son  mail.  11  y  a 
quatre  sories  de  jeu  de  mail  .  t°  Jouer  au  rouet. 
>  ha<  un  joue  pour  soi  ;  -2"  Jouer  en  partir,  plusieurs 
contn  plusieurs.  Chaque  joueur  doit  essayer  de  dé- 
passer la  boule  de  l'adversaire,  sinon  il  prend  une 
marque;    l'adversaire,    dépassé,   jm-nd   aussi    une 

marque.     Le  but  visé  et   inanijuc.    ainsi  que    la  b.iule 

■  est  a-dire  envoyé)  hors  des  limites  du  jeu, 
vaut  au  joueur  maladroit  trois  marques.  Il  y  a  plu- 
sieurs buts  successifs,  Le  gagnant  est  celui  qui  a  le 
moins  de  marques  ;  3"  J  u  aui  frands  coups.  On 
joue  à  qui  poussera  sa  boule  le  plus  loin;  4<>  la 
chicane  :  il  faut  atteindre  un  but  donné,  après  cer- 
tains di.-t.mrs  convenus. 

mail-coach     mil-k6tch]   n.  m.     angl.    mail, 

malle,  et  coach,  voiture     Berline  à  quatre  chevaux, 

.i-    ■  i  lusieura 

de  ban 

3u'-ues  sur  le 
essus  de  la  | 
voit  ure  .    I'I . 
drs  mail  i  oa 
ches 

Mailbe 
[me,  th  mu  . 
e  Jean  l  Eap 
lonvi  u 
tionnel  tran 
■  i:  .  n  >■  a 
'i  oulouse.  m. 

à  Paris  I7B4-J834).  Proscrit  au  18-E  rui  Lid  ir,  amnis- 
tié  par  le  is  Brumaire,  il  fui  banni  en  1816,  et  no 
rentra  en  France  qu'en  1880 

maillade  [llmtt.]  n.  f.  Tramai],  sur  la  Médi- 
terranée. 

maillage  [ma,  U  mïl      n.  m.    Action  de  briser 
■  lie  avec  un  maillet.  Galerie  de  retour  d  air 
dans  les  mines. 

Maillade,  comm  d  Bouche  du  Rhône,  arr. 
et  a  22  kil. d'Arles,  sur  la  Loub'ej  i  330 h.  Nitrate  do 
chaux.  Patrie  de  Fr.  Mistral. 

Maillard  ma,  U  mil  ar  Jean,  bourgeois  de 
Paris,  un  des  chefs  du  parti  royaliste  pendant  la 
captivité  du  r»i  Jean  le  Bon.  Ce  lut  lui  qui  tua  le 
prévôt  Etienne  Marcel  au  moment  ou  il  allait  ouvrir 
a  Charles  le  Mauvais   les  portes  de  la  capitale  (1358). 

Maillard  Olivier  ,  prédicateur  du  temps  da 
Louis  XI,  né  vers  1430.  m.  a  Toulouse  en  1502  ou 
1509.  Il  a  laissé  des  sermons  parfois  éloquents,  mais 


U        ■  OB'  li 


Mailles  :  1.  Carrées  ;  '2.  En  losange. 


MAI 

OÙ  l'on  rencontre  trop  de  passages  burlosqucs  et 
d'un  genre  trivial. 

Maillard  (  Stanislas-  Marie] .  révolutionnaire 
français,  né  a  Gournay,  m.  a  Paris  1763-1794).  On 
retrouve  son  nom  dans  les  plus  sanglants  épisodes  de 
la  Révolution,  notamment 
la  prise  de  la  Bastille  et  les 
massacres  de  Septembre. 
C'est  lui  oui,  dans  ce  der- 
nier épisode,  fit  organiser 
un  simulacre  de  tribunal  et 
sauva  ainsi  quelques  pri- 
sonniers 

Maillart  [ma,  Il  mil., 

ar  (Louis,  dit  Aimé  .  com- 
positeur français,  né  à  Mont- 
pellier, m.  â  Moulins  (1817- 
I87Î1;  auteur  des  opéras- 
coiniques  :  Gastihelza ,  tes 
Dfagons  de  Villars,  Lara, 
ûte.  C'était  un  musicien  au 
(aient  vigoureuse!  original. 

maille  [ma.  Il  mil.,  e] 
n.  f.  lat.  macula).  Chaque 
nœud  que  forme  le  fil,  la  soie,  la  laine,  etc.,  dans  le 
tissus  tricotés,  dans  les  filets  :  le  fretin  passe  à  tra- 
vers les  larges  mailles  des  filets.  Ouverture  que  ces 
nœuds  laissent  entre  eux.  Chacune  des  petites  bon 
des,  formées  par  des  fils  de  métal  croises  en  un 
même  point 
pour  former 
un  tissu,  dont 
on  faisait  les 
armures  au 
moyen  âge  : 
cotte  de  mail- 
les. Chaînon  d'un  câble  chaîne.  Chacune  des  ouvertu- 
res d'un  grillage  en  fer.  Sorte  de  taie  ronde  qui  se 
forme  sur  la  prunelle  des  yeux.  Dans  les  melons,  les 
concombres,  etc.,  tache  qui  marque  la  place  d'où  sort 
le  fruit.  Tache  qui  apparaît  sur  le  plumage  des  jeu- 
nes perdreaux  et  des  jeunes  faucons. 

maille  [ma,  tl  mil.,  ej  n.  f.  de  mai!  Sorte  de 
maillet  en  bois,  emmanché  d'un  long  manche. 

maille  [ma.  Il  mil.  e]  n.  f.  (lat.  pop.  metatlia  ; 

de  iwtaltum,  métal).  Ancienne  monnaie  de  très 
petite  valeur  :  les  mailles  furent  frappées  de  130S  à 
T411.  N  avoir  ni  son  ni  maille,  ni  denier  ni  inaille, 
n'avoir  pas  d'argent.  Avoir  maille  à  partir  c'esl 
a-dire  à  partager  ,  se  disputer  pour  peu  de  chose,  pour 
une  maille  ;  avoir  un  démêlé  quelconque. 

maillé  [ma,  //  mil.,  é],  6  adj.  Couvert  d'une  ar- 
mure de  mailles.  Pris  dans  un  filet  :  oiseau,  poisson 
matllé.  Dont  les  plumes  sont  marquées  de  mailles, 
en  parlant  du  perdreau  ou  du  taucon.  Par  ext. 
Adulte. 

Maillé,  comm.  de  Vendée,  arr.  et  à  16  kil.  de 
Fontenay-le-Comte,  sur  la  Sèvre  Niortaise  ;  96 D  h 
Source  ferrugineuse. 

mailleau  [ma,  Il  mil.,  ô]  n.  m.  Petit  maillet 
de  tondeur  de  drap. 

Mai  lie  bois  [ma,  H  mil.]  (François  desMarets, 
marquis  de',  maréchal  de  France,  capitaine  distin- 
gué, né  à  Paris  (1682-1762).  Il  se  signala  pendant  la 
guerre  de  succession  de  Pologne  (victoire  de  Guas- 
talla)  et  pendant  la  guerre  de  succession  d'Autriche. 

Maillebois  (Nicolas  desMarets,  marquis  de), 
neveu  du  grand  Colbert,  contrôleur  général  des 
finances  de  1708  â  1715.  Il  inventa  l'impôt  du  dixième, 
pour  éviter  la  banqueroute  11650-1721). 

Maîllé-Brézé  [ma.  Il  mil.,  é]  (Urbain  de), 
maréchal  de  France  ;  il  se  distingua  dans  les  Pays- 
lias,  et  remporta  sur  les  Espagnuls  la  victoire  d'Avein 
(•1697-1650).  Beau-frère  du  cardinal  de  Richelieu,  et 
beau  père  du  grand  Condé. —  Son  fils,  Jean-Armand, 
capitaine  français  1 1619-1646),  amiral  de  France, 
battit  les  Espagnols  près  de  Carthagène  et  fut  tué  au 
siège  d  Orbitello. 

maillechort  [ma.  Il  mil.,  e-chor]  n.  m.   (de 

Maillot  et  Cftorier.  n.  des  inventeurs:.  Alliage  de 
zinc,  cuivre  et  nickel,  qui  imite  l'argent.  (On  écrit 
aussi,  mais  à  tort,  mblciiior  [fcîor].) 

—  Encycl.  Le  maillechort  a  les  mêmes  qualités  de 
blancheur,  de  malléabilité  et  de  sonorité  que  l'ar- 
gent ;  il  se  travaille  facilement.  Voici  sa  composition 
moyenne  :  nickel  0.2U,  zinc  0,22,  cuivre  0.58.  Certains 
mailleehoris  renferment  de  l'étain  et  du  manganèse. 
Les  divers  mailleehoris  du  commerce  sont  connus 
sous  les  nomsd'<z//~e/i/'t/e,d'aryen/a?z,  â'électruon,  etc. 
mailler  [ma.  Il  mil.,  e]  v.  a.  (de  maille).  Faire 
avec  des  mailles  :  mailler  un  filet.  Mailler  la  chaîne, 
en  terme  de  marine,  la  fixer  sur  une  autre  ou  sur 
une  bande  au  moyen  d'une  maille.  Mailler  une  voile, 
la  lacer  sur  une  autre.  Mailler  des  chiens,  leur 
mettre  un  collier  de  mail- 
les. V.  n.  Pousser  des  mail- 
les ou  bourgeons  :  le  raisin 
commence  a  mailler.  Com- 
mencer à  avoir  des  mailles 
ou  mouchetures,  en  parlant 
des  perdreaux. 

mailler 'ma,  u  mi\.,é] 

v.  a.  battre  avec  un  maillet: 
mailler  du  cuir. 

maillet  [ma,  llm\\.,è) 
n.  m.  irad.  mail).  Marteau 
de  bois  a  deux  têtes  :  mail- 
let de  tonnelier  Ma*.  Meu- 
ble de  l'écu.  qui  représente 
t'outil  de  charpentier,  de 
tonnelier,  etc.  Nom  vulgaire 
du  requin  marteau.  Maillet 
d'armes,  masse  cylindrique 
de  plomb  emmanchée  à  une  hampe  assez  longue, 
portée  par  les  gens  de  pied,  du  xme  au  xv    siècle 

mailletage  ma.  Il  mil.]  n.  m.  Action  de  gar- 
nir de  clous  à  large  tête  toute  la  partie  immergée 
d  un  navire. 

mailleter  \ma,  U  mil.,  e-ti]  v.  a.  Prend  deux  t 
devant  une  syllabe  muette  :  je  mailletterai  Tei  hn. 
Opérer  le  mailletage  :  mailleter  une  carène. 

mailleton  \ma.  Il  mil.]  n.  m.  Bouture  ou 
bourgeon  de  1  année.  Lien  avec  lequel  on  attache  la 
vigne. 

mailleur,  euse  [ma,  //  mil.,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  travaille  a  faire  des  filets.    (On   dit  aussi 

LACF.UR,  EUSE.) 


•  illets 


CGXES 


Maillot 


—  129  — 

Maillezais  ma  ,  tl  mil.,  e-zè],  ch.-l.  de  e. 
(Vendée  .  arr,  et  û  13  kil.  de  Fontcnaj  le-Comtc  . 
i.uao  h.  Minoteries,  tanneries  Jadis 
ii  une  abbaj  c  v  s  pjtfg  .i  un  évéehé 
(xiv«  s.)  ti.Mi  :■■■  en  n.is  n  La  Rochelle, 
—  Le  cant.  a  13  comm.,  et  ii.960  h. 

maillier  ma,  U  mil  .  é    a.  m   Ou 

vner     qui     faisait    des    cottes    e1    autres 

oui  rage  î  de  mailles.  Ouvrier  chaînetier. 
maillochage  n.  m.  Syn,  de  mail- 
i  fcOB, 

mailloche  [ma,  il  mil.]  n,  f.    de 

mail     GroS  maillet  de  bois.    Marteau  de 

maréchal  ferrant.  Baguette  terminée  par 

une   boule   garnir    de  peau,  et  servant  a 

battre  lagrosse  cals  e.  Mailloche»: 

maillocneuse  ma.  Il  mil.,  eu-ze]  1. Pour  gros- 
n.  f.  Sorte  de  maillet  employé  dans  l'opé-  se  caisse  .  2, 
ration  du  maillngc.  De  maréchal. 

mailloir  [ma,  tl  mil.]  n.  m.  Pierre 
dure    sur  laquelle  on   maille  les  toiles  et  batistes. 

maillolet 

ma,  U  mil  ,  n- 
U]  n.  m.  Gaine 
en  peau  sou  - 
pie.  dans  la- 
quelle le  fan 
eonnier  enfer- 
mait l'oiseau . 

maillon 
[ma,  Il  mil.. 
on]  n.  m.  Pe 
titemaille. An- 
neau d'une 
chaîne.  Chaîne 
flexible  d'un  . 
tissu  de  gaze.  >!»'»""»  :  '■  »e  <*>  «  'acje;  2.  .,- 
.-^  chaîne   torse;   à.  De   chaîne   Galle;    -i.  Ue 

maillon-  chaîne  de  Yaucanson. 

ner  [ma,  il 

mil.,  o-nej  v.  a.  Mar.  Réunir  entre  eus  deux  bouts 
de  chaîne,  ou  un  bout  de  chaine  à  un  autre  objet. 
On  dit  aussi  mailler  ou  mamller. 

maillot  [ma,  Il  mil.,  o]  n.  m. 
(de  ?naille).  Vêtement  pour  jeunes 
enfants,  enserrant  le  corps  et  les 
jambes,  de  manière  à  les  rendre 
presque  immobiles.  Lange  dont  on  w^ 
emmaillote  un  enfant  :  lr  maillot  {^j 
doit  laisser  le  plus  de  liberté  pos- 
sible aux  mouveinc7its.  Fig.  Pre- 
mière enfance  ;  sortir  du  maillot. 
Mollusque  du  genre  pupa. 

— Encycl.  L  ancien  maillot,  com- 
posé de  bandelettes  qui  compri- 
maient la  poitrine  et  les  membres 
et  entravaient  la  respiration  et  la 
digestion,  est  tout  à  fait  condamné. 
Le  maillot  fruit- ai*  se  compose: 
d'une  chemise  courte,  à  manches,  ouverte  et  largement 
croisée  derrière,  sans  attache,  d'une  ou  deux  bras- 
sières d'étoffe  plus  épaisse,  de  même  coupe  que  la 
chemise,  â  laquelle  elles  se  superposent,  d'une  sorte 
d'étui  modérément  serré  autour  du 
corps,  sous  le  bras,  de  manière  â 
maintenir  la  chemise  et  les  bras 
Bières  en  laissant  les  bras  tout 
à  fait  libres  et  les  jambes  à  l'aise. 
Cet  étui  es-t  formé  d'une  serviette 
de  linge  dite  couche,  dans  les  plis 
de  laquelle  on  enveloppe  séparé- 
ment, les  jambes  et,  par-dessus, 
d'un  ou  deux  langes  d'étoffe  épaisse 
de  coton  ou  de  laine.  Le  tout,  en- 
roulé autour  du  corps  et  replie 
par  le  bas,  est  fixé  avec  des  épin- 
gles dites  ■<  de  nourrice  ••  ou  «  de 
sûreté  < 

Le  maillot  anglais  consiste  en 
une  chemise  de  tlanelle,  une  robe 
ouverte  devant  et  sans  manches , 
deux  couches  triangulaires,  l'une 
de  toile  et  l'autre  de  laine  formant 
culotte,  deux  chaussons  de  laine.  Maillot  d'acrobate, 

maillot  [ma.  Il  mil.,  o\  n.  m. 
(de  maille).  Vêtement  de  tricot  s'appliquant  exacte- 
ment sur  la  peau,  employé  par  les  danseuses,  les 
acrobates,  etc.  :  maillot  de  sport. 

Maillot  (  Théodore  -  Pierre  -  Nicolas  ),  peintre 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1829-18S8i  ;  auteur  de  la 
p  îton   de  la  châsse  de  sainte  Genevière,  vaste 

décoration  peinte  à  la  cire,  au  Panthéon. 

mailloter  [ma.  Il  mil.,  o-té]  v.  a.  Tuer  un  cri- 
minel à  coups  de  maillet. 

maillotetir  [ma,  Il  mil]  n.  m.  Personne  qui 
fait  des  maillots. 

maillOtin  [ma,  II  mil.]  n.m.  Pressoir  à  olives. 
Arme  en  forme  de  maillet. 

Maillotins  ,nm.  Il  mil.],  nom  donné  aux  Pari- 
siens insurgés  contre  l'oppression  fiscale  du  gouver- 
ment  des  oncles  de  Charles  VI.  et  ainsi  appelés 
parce  qu'ils  étaient  -innés  de  maillets  d'armes  pris 
à  l'Arsenal  (1380.:.  La  répression  de  la  révolte  des 
Maillotins  fut  sanglante  :  trois  cents  bourgeois 
furent  mis  à  mort.  et  la  Ville  de  Paris  condamnée  à 
payer  à  la  royauté  victorieuse  une  amende  d.'  20  mil- 
lions de  francs. 

maillure  [ma,  II  mil.  n.  f.  Tache  dans  le  bois. 
Chas*.  el  fauconn,  Syn.  de  maille. 

Mailly  [ma.  Il  mil./  Louise-.Tulie  de  Nesle, 
c  imtesse  de\  maîtresse  de  Louis  XV,  m.  à  Paris 
(1710  1751).  Elle  était  l'aînée  de  trois  sœurs  -la  com- 
tesse de  Vintîmille,  la  marquise  de  Lauraguais  et  la 
duchesse  de  Châteauroux).  qui  lui  succédèrent  comme 
favorites  du  roi.  Sa  faveur  dura  huit  ans  ,  elle  n  en 
abusa  pas  pour  s'enrichir  ou  pour  se  mêler  à  la  po- 
litique 

Mallly-Champagne,  comm.  de  la  Maine, 
arr  et  à  K  kil.de  Reims,  au  pied  de  la  Montagne 
de  Ueims  ;  800  h.  Bon  vignoble  En  grande  partie 
détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Mailly-le-Camp,  comm.  de  l'Aube, cant. et  à 
16  kil.  d'Arcia  sur  Aube  ;3.i60  h.Ch,  de  f.  Est.  Vaste 
camp  admirablement  préparé  pour  les  manœuvres 
militaires  et  les  tirs  à  longue  portée  [ouvert  en  19021. 

Maïmatchin,  localité  de  la  Mongolie  du 
Nord,   a  la  frontière,  en  face  du  poste  russe  de 
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Klakhta,    Poste  exclusivement  commercial,  dont  le 
nom  siçnifl ché  de  i  \-  ntes  <■■  à\i     ■,..  b 

Maimbourg    min-bour    le  P   i  .... 
et    historien  eccléi  iasi  iquo,  ne  a   Nancj .  m 
[1010-1086,1,  Son  meilleur  ouvrage  est  une  Histoire 
■  ades. 

maimoti    [mè    a.    m    Nom  d'un  grand  singe 
africain,  vulgairnmmt  apprit.-  tnandi 

Maimonide  (Mosès  ,  médecin,  théologien  et 
philosophe  Juif  né  a  Cordoue,  m.  à  Fostâl    1 1 
i  de  la  philosophie  d'Ariatotc.  il  cherche  une 

conciliation  de  la  foi  et  de  la  raison,  profi 
libre  arbitre  et   ramène  eouvenl  la  religion  a  une 
sorte  d'intellectualisme 

maimonidien,  enne  [mè,  di-in,  <  m    adj 

Qui  appartient  à  Maimonide  ou  à  sa  doctrine, 
main  ,[min]  n.  f.  (lat,  manus  Partie  d 
humain  qui  s'étend  depuis  le  poignel  jusqu'à  i  t-x 
des  doigts  :  ta  main  droite,  i"  main  gauche. 
Fui.  Partie  active,  force,  travail  :  œuvre  produite 
parla  main  de  l'homme.  Puissance,  autorité,  direc- 
tion: peuples  divers  rangés  *ows  la  même  main. 
Lever  la  muni,  affirmer  ru  Jus  ice.  Leur  la  main 
sur  quelqu'un,  se  préparer  a  le  frapper.  Battre  des 
mains,  applaudir.  Forcerla  main,  contraindre.  Te- 
nir la  main,  vriller.    En    venir  aux   mains,  engager 

le  combat    Paire  main  basse,  tuer,  piller,  voler.  Ne 

pas  y  aller  ■  !•■ 

in-ii  u     morte , 

frapper    rude 

nient.  .4uoir  ta 

ha  Utr     ma  i  u 

sur.  comman 

tin'.    1 1  ■■!  r  ■■■■"i  . 
la    main,  à    :a 

portée.    A  voir 

uncbellemain, 

une  belle  écri 

ture     i  '  air  la 

main,  jouer  l< 

premier    (aux 

cartes).  Avoir 

de  l'i  /""'u,  avuir  de  1  adresse,  de   l'habileté, 

chance.  Tendre  la    main,  drmander  l'aumône  : 

une  offre  île  réconciliation,  d'appui,  etc.  Mettre  la 

main  a  l'œuvre,  commencer  une  chose.   Sfuttre  la 

dernière  main,  terminer.  Tenir  de  première  main, 

de  la  soni'-  e  mê Avoir  la  main  heureuse,  réussir 

souvent.  M  tire  la  main  à  la  pâte,  travailler  soi- 
même.  Avoir  les  mains  liées,  ne  pouvoir  agir.  Prè- 
tei  la  niant  à,  aider,  favoriser.  Se  laver  tes  m  tins 
d  une  chose,  déclarer  qu'on  n'y  a  pas  par- 
ticipe.  'V.  Pilàte.  Etre  en  bonnes  mains, 
être  confié  à  une  personne  capable.  Agir 
sous  main,  secrètement.  Donner  à  pleines 
mains,  libéralement.  Se  donner  la  main, 
ne  pas  valoir  mieux  l'un  que  l'autre:  Avoir 
!>■  cœur  sur  lu  main,  être  franc.  A  la 
mmn.  en  tenant  avec  la  main  ;  à  l'aide  de 
la  main.  En  main,  dans  la  main.  .4  main 
droite,  à  main  gauche,  du  côté  droit,  du 
côté  gauche.  De  main  en  main,  d  une  per- 
sonne à  l'autre.  De  la  main  à  la  main, 
sans  passer  par  un  intermédiaire  :  argent 
donné  'I''  la  main  "  /</  main.  A  main  ar- 
mée, les  armes  â  la  main.  Coup  de  main. 
entreprise  hardie.  (V.  aussi  coup;)  Chose 
faite  de  main  de  maître,  avec  habileté 
En  un  tour  de  main  ip  Unir  m:  ma  m  .  en 
un  instant.  [ie  longue  main,  depuis  Long 
temps.  Faire  une  main  au  jeu  .  l'aire  une 
levée.  Main  chaude,  jeu  dans  lequel  un 
des' joueurs,  la  tête  sur  les  genoux  d'un 
autre  et  la  main  ouverte  sur  le  dos,  reçoit 
des  coups  sur  cette  main  jusqu'à  ce  qu'il 
ail  deviné  qui  l'a  frappé.  Main  de  papier, 
cahier  de  25  feuilles  de  papier  Demander, 
obtenir  la  main  d'une  jeune  fille,  la  de- 
mander, l'obtenir  en  mariage,  l'echn  ('util 
coudé  en  crochet  pour  smilevcr  les  far  M^in 
deaux.  Anneau  de  fer  auq  liée  la  dejustice. 

soupente  d'une  voiture.  Main  courante,  re- 

L'i>uv  appelé  e-jalemnit    hrmti  I  la  ni .    Main  courante 

ou  coulante,  partie  d'une  rampe  d'escalier  sur 
"laquelle  s'appuie  la  main.  (V.  la  planche  maison.) 
Main  de  justice,  main  d  ivoire  aux  doigts  levés, 
placée  à  lextremité  du  bàion  royal,  symbole  de  la 
justice  royale.  Main  dr  puits, anneau  à  ressort,  dans 
lequel  on  passe  l'anse  d'un  seau  a  puits,  Petite 
main,  ouvrière  qui  a  fini  son  apprentissage,  mais 
qui  n'a  pas  encore  l'habileté  suffisante 
pour  exécuter  tous  les  travaux  .le  son 
métier.  Main  ooth  e,  main  de  bronze 
ou  de  marbre  que,  dans  l'antiquité 
gréco-romaine,  on  offrait  à  un  dieu 
pour  obtenir  quelque  grâce,  ou  le 
remercier  de  quelque  faveur.  Prov. 
et  loc.  prov.  :  Il  faut  regarder  à  ses 
mains  plutôt  qu'à  ses  pieds,  méfiez- 
vous  :  c'est  nu  voleur  Que  la  main 
gaucho  ignore  ce  que  fait  la  main 
droite,  gardez  le  sili  nce  mi  vot  bonnes 
actions.  Il  vaut  mieux  tendre  la  main  Main  votive, 
que  le  cou,  mieux  vaut  mendier  que  _ 
s'exposer  a  être  pendu,  etc  Tous  les  doigts  de  la 
main  ne  se  ressemblent  pas,  les  personnes  les  plus 
lires  ont  souvent  de  grandes  différences  de  raraciere. 
Les  mains  noires  font  manger  le  pain  blanc,  le  tra- 
vail procure  l'aisance  De  main  en  main,  jusquau 
plus  vilain,  se  dil  par  plaisanterie,  quand,  dans  une 
réunion,  on  d'.ii  faire  passer  un  objet  par  beaucoup 
,ie  mains  [usqu  a.  .on  dcRtinatain     \  ■   i  '-"i"  «t  jeu 

—  Encycl.  La  main  est  formée,  au  point  de  vue 
osseux,  par  le  carpe  ou  /.««/nef,  composé  de  huit  pe- 
tits os.  puis  par  une  surir  tir  grille  nn-tacarpe).  for- 
,  [nq  tiges,  qui  répondent  a  la  paume.  A  cha- 
cune des  cinq  tiges  s'ajoute  le  squelette  des  doigts, 
constilur  par  trois  phalanges.  Le  pouce,  seul,  ne 
présente  que  deux  phalanges  Sur  le  squelette  sap- 
pliquent  les  tendons  extenseurs  de-  doigts,  les  ten- 
dons des  longs  fléchisseurs,  puis  de  petits  muscles, 
les  lombricaux  et  les  interosseux. 

La  face  postérieure  de  la  main  est  couverte  d  une 
peau  fine  revêtue  d'un  léger  duvet  ;  la  face  antérieure, 
concave  et  glabre,  "Onstitue  la  paume,  limitée  par 
deux  masses  charnues  saillantes  :  l'éminence  Utënar 
en  dehors  ei  l'éminence  hypotln-nar en  dedans.] La 
peau  de  la  paume  présente  des  plis  et  des  saillies 
de  dispositions  variables.  V.  chiromancie. 

.-  Pathol.  La  main  est  le  siège  de  divers  trau- 
matisme :  plaies,  pénétration  d'échardes,  écrase- 
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Mais    :   A     (1.  Cubitus;  î.  Radius;  3.  Trapèze;   •'«.  Scaphoïde;    5.  Semi-lunaire;  *>.  Pyra  initial  ; 

7    Pisiforme;  8  Os  crochu;  il  Grand  os;  10.  Trapézoide;  11.  Métacarpien;  13,  Phalanges;  13.  Pbalan- 

,,,...    i;    Phalangettes).  —  B,   II.  Fléchisseur  superficiel  des  doigts  j  '1.  Courtabductenr  du  pouce- 

i     trt  fléchisseur;    I    Uducteur  du  petit  doigt;  5,   Lombricaux).    — 

liypothénar  ;  3.  Paume  ;  4.  Auriculaire;  5. Annulaire;  tï.  Médius;  7.  Index 

tespan,  né  à  Saint-Germain,  m.  à  Sceaux  1 1670-1736).  Il 
était  né  pied  bat.  Il  fut  général  des  galères  et  grand 
maître  de  l'artillerie.  11  vécut  ses  dernières  années 


ment,  broie- 
ment, etc.  Les 
plaies  donnent 
souvent  lieu  ;i 
des  hem  i 
graves  :  les  in 
ÏÏammatîons  des 
doigts      ; 

! 

ris.  On    observi 
encore  la  tuber- 
culose 
ventes  1 1      i 

phlegmon     des 
gaines 
les  des  k; 
tendons,    des 
crampe    ,  d  i 
mâlformal  tons 
congénitales  dû 
lydactj/tv 
dactylit),  etc. 

Main  chaude 
(La),  tableau  de 
Roybet  1894 
scène  réali  ite  . 
amusanteel  gaie, 
peinte  d  «ne 
touchi 

et  riche  de  tons, 
(V.  p.  189). 

Main  noire, 
nom  de  plusieurs  sociétés  secrètes  a  tendances 
anarchistes,  ayant  leur  siège  en  Espagne  et  en 
Italie  et  étendant  leurs  ramifications  jusqu'aux 
Etats-Unis.  La  main  noire  espagnole)  dont  le  siège 
était  à  Cadix,  fut  découverte  et  dissoute  en  18?". 

Maïna,  région  de  la  Laconie  Péloponnèse), 
dans  la  presqu'île  de  Ténare,  sur  les  deux  versants 
du  Taygête,  (Hab.  Maînotes,  qui  prétendent  des- 
cendre des  Spartiates.) 

main-arrière  n.  f.  Autom.  chacun  des  becs 

fiostérieurs  d'un  châssis   d'automobile,    supportant 
es  ressorts  arrièi  e 

mainate  [mè\  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux d'Agir  ci .ilr  Malaisie,  voisins  de  nos  étour- 
neaux  :  les  mainates  s' 'apprivoisent  facilement,  et 
apprennent  à  \  ■ 

main-avant  n.  f.  Chacun  des  becs  antérieurs 
d'un  châssis  d'automobile,  supportant  les  ressorts 
avant. 

mainbour  [min\    ou  mainbourg  [min- 

bour)    n.  m.    (anc.    h.    allem.  muntboro).    Celui  qui 
exerce  le  droit  de  mainbournie. 

mainbournie  [min  bour-nf  n,  f  nie  main- 
bour .  Droit  de  tutelle  exer- 
ce pendant  la  période  fran- 
que  par  le  père  ou  le  mari 
sur  reniant  ou  la  femme 
Protection,  pal  ronaged  une 
église  ou  dun 
sur  les  pai'ticull 

mainbournir    min 

v.    a.    Exercer  le   droit  de 
mainbournie. 
main-brune  adj.  Se 

dit  d'un  papier  gris,  de  qua- 
lité ires  commune,  employé 
pour  la  fabrication  des  car- 
tes à  jouer.  g  0>"''    -   '■'   '•' 

main-d'œuvre     f  ï       .  ■ 

dl   de        Hippolyte  Maindron 
l'ouvrier  dan  i  la  ci  m  fecl  Li  m 
d'un  ouvrage.  Prix  payé  pour  le  travail  d'un  ■ 
quelconque  :  payer  une  main  d  a  w  n  i  h  uéi .  PI,  des 
f ceu\  ,<■ 

Maindron  Hippolyte),  sculpteur  français,  né 
àÇnamptoceaux  Maine  et-Lolre  . 
m.  à  Paris  1801  1884  .  artiste  pei 
Bor.nel.  plein  de  vigueur  el  de 
mouve int-tii.  Sa  meilleure  œui  rc 
est  un  lin   du 

Luxembourg.  -  Son  fil  i  >/■■■ 
Giorgbs-Renk,  littérateur  fran 
çais.  né  et  m,  a  Paris    1857-19H  , 
a  composé,  outre  ses  travaux  de 
zoologie  el  d  archi  olog  ie   des  i-" 

1 
tan».  Saint  Cendre,  etc  ,  qui  ïoni 
de  vli  s  ■■  plantes 

■ 
au  temps  des  guerres  de  religion 

maine    mé-ne    n.  f.   'lu  lat- 

inanus,  main     l 'olgnée      |  I 
main.  En  Normandie,  mcsui'c  de 
huil   "ii  de  ■  '  ■■-     bol   teaux,  pour 
le  commen  e  de  i   pommes    Loc 
prov,  pour  sa  mainc 

■    i     |      m         IQ    I     >]     | 

perdu     \\  ■ 
Maine 
France,  affl   dr  de  la  i  oire,  for 
mée  par  la  S  i  du  Loir 

et  de  la  Ma 
yenne  ;  elle 
arr«i   i 
g.T-s  ;    S   kil 

Maine 

(le),    anc 

de 


C      1,    Poignet;  '2.  Emmenée 
8.  Pouce;  9.  Ëmineiice  lliénar. 


Duchesse  du  Usine, 


adonné  aux  belles  lettres  et  à  la  dévotion.  —  Sa 
femme,  Anne-Louise  ds  Bourbon-Condé,  née  et  m. 
a,  Paris  1676-1753),  petit-fille  du  grand  Condé  pree 
que  naine,  vive,  pétillante  el  étourdie,  tint  dai 
château  de  Sceaux  un  Balon  politique,  et  entraîna  le 
duc  dans  la  conspiration  de  Cellamare,  ce  qui  lui 
valut  d'être  pendant  quelques  mois  internée  a  Doul- 
l.i.      i-,  ec  son  mari. 

Maiite  (air  Henry-James  Sumner),  Juriscon 
suite  anglais,  né  à  Londres,  m.  à  Cannes  (1822-1888), 
auteur  de  travaux  sur  les  origines  du  droit  anglais. 

Maine  de  Biran  Mari--  François  Pierre  tioN- 
thier  de  Biran,  dil  .  mci aphysicien  français  de 
1 1  cole  spiritualiste,  né  à  Bergerac,  m.  à  Paris  1 1760- 
1824  "ii  lui  doit  de  remarquables  travaux  sur  ï  Ha- 
bitude, sur  ['Influence  -in  physique  sur  le  moral,  etc. 
s.i  psychologie  est  fondée  sur  le  sentiment  du  moi 
nercu  dans  f  effort  volontaire. 

Maine-et-Loire  (départ,  de),  départ,  formé 
par  i  Anjou  presque  loul  entier;  préf.  Angers  .  s.-préf. 

Chalet,  Semur,  Segrè;    l    arr  ,    34   cant  ,  381  coi ; 

I . ,  loi)  i.  ■'  région  militaire  :  cour  d'appel  el  évéché 
à  Angers.  Ce  départ  doit  son  nom  à  la  rivière  et 
au  Qeuvequi  l'arrosent.   Il  tire  ses  principales  res- 
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sources  de  l'élevage,  de  l'agriculture  (bons  vins)  el 
des  carrières  d'ardoise. 

maineté  [tn£\  n.  f.  (de  manoir).  Féod  Droit  qui 
appartenait  au  plus  jeune  des  enfants  dans  la  suc- 
cession du  père  ou  de  lanière. 

mainf  aiCt  [min-fè]  n.  m.  Retrait  lignager  ou 
féodal. 

main-îorte  n.  f.  Assistance  donnée  à  quel- 
qu'un, et  surtout  à  l'autorité  :  prêter  main-forte. 

Mainfroi.  v.  Ma.nfr.bd. 

Maing  intn\  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  1  kil. 
de  Valenciennes  ;  2.880  h.  Ch.  de  f.  N.  Sucrerie. 

Mainland  [mèn-lan'd  .  île  d'Ecosse,  la  plus 
grande  des  Shetland  ;  20.000  h.  Ch.-l.  Lericick. 
Elevage. 

mainlevée  [min-le-vé\  n.  f.  [de  main,  et  de 
lever).  Acte  qui  fait  cesser  les  elVets  d'une  saisie, 
d'une  opposition  :  donner  mainlevée  de... 

—  Encycl,  Or.  Dans  le  cas  de  radiation  volon- 
taire des  hypothèques,  comme  il  s'agit  de  l'aban- 
don formel  d'un  droit  acquis,  la  mainlevée  ne  peut 
être  consentie  que  par  une  partie  capable  d'aliéner 
ses  droits. 

En  matière  de  saisie-arrêt,  la  mainlevée  inter- 
vient par  arrangement  entre  le  créancier  et  le  de 
biteur. 

La  mainvelée  volontaire  est  consentie  par  lau- 
teur  de  1  empêchement  ;  la  mainlevée  judiciaire,  par 
décision  d'un  tribunal  ;  la  mainlevée  administrative 
par  l'autorité  administrative. 

mainmettre  [min-me-tre]  v.  a.  Affranchir  un 
homme  de  condition  servile. 

mainmise  [min-mi-se]  n.  f.  Féod.  Affranchis- 
sement :  la  mainmise  d'un  serf.  Saisie:  la  mainmise 
de  l'Etat  sur  tes  chemins  de  fer  a  été  proposée. 

matnmortable  [mini  adj.  Qui  peut  tomber 
en  mainmorte:  certains  serfs  étaient  mammortabtes. 
Dont  les  biens  sont  inaliénables  et.  partant,  sous- 
traits aux  droits  de  mutation  :  communauté  main- 
mor  table. 

mainmorte  [mini  n.  f.  (de  main,  et  morte). 
Etat  des  serfs  qui  étaient  attachés  à  la  glèbe  et 
pi-iv.-s  d.-  la  l'acuité  de  disposer  de  leurs  biens.  Etat 
des  biens  inaliénables,  comme  les  biens  des  com- 
munautés  religieuses,  des  hôpitaux,  etc.,  et  qui  sont 
soumis  à  une  taxe  spéciale  dite  de  mainmorte,  des- 
tinée à  tenir  lieu  de  droits  de  mutation. 

—  Encycl.  Taxe  des  biens  de  mainmorte.  Une 
taxe  annuelle,  représentative  des  droits  de  trans- 
mission entre  vifs  et  par  décès  est  établie  sur  les 
biens  immeubles  passibles  de  la  contribution  fon- 
cière, appartenant  aux  départements,  communes, 
hospices,  bureaux  de  bienfaisance,  sociétés  anonymes 
et  tous  établissements  publics  légalement  autorisés. 
Elle  est  due  par  toutes  les  collectivités  qui  ont  une 
existence  propre  et  subsistent  indépendamment  des 
mutations  qui  peuvent  se  produire  dans  leur  person- 
nel, a  L'exception  des  >..  ciétés  en  nom  collectif 
et  des  sociétés  en  comm  ndite  simple. 

Les  sociétés  anonvm-i  qui  font  le  commerce  des 
immeubles  et  les  sociétés  de  construction  et  vente 
des  habitations  à  bon  marché  sont  exemptes  de 
cette  taxe 

maïnmuable  [mini  n.  m.  ido  main,  et  mua- 
ble).  Serf  qui  pouvait  changer  de  seigneur. 

Maïnote  [ma-ï\,  habitant  du  Maina  ou  Magne 
(dans  le  Péloponnèse  méridional).  Les  Mainotes  sont 
demeurés  de  tout  temps,  dans  leur  presqu'île  du 
Haîna  ou  Magne  au  sud  duTaypete,  les  moins  civi- 
lises et  les  plus  insoumis  des  Grecs.  Ils  ont.  en  1821, 
commencé  ta  lutte  contre  les  Turcs  et  donne  le  signal 
de  l'indépendance.  Adj.  :  population  maïnote. 

main-poseur  n.  f.  Organe  qui.  dans  une 
presse  monétaire,  amène  les  flans  a  la  place  où  ils 
doivent  être  frappés. 

Mainsat,  comm.  de  la  Creuse,    arr.  et  à  25  kil. 


prov. 
Fran 


c  ■■  . 


•rapi 
le  domaine 
des   Planta- 
genetf.  i 
nie  à  la  cou-        a 
ronnr 

i  oui  ■    \:     en  1481       eb.-l 
Mans  ;  a   formé  les  '!■■!>    d 
Sartne  et  de  la  Mayenne.  (Hab. 
Monceaux.) 
Maine,  un  di 
■ 
Ch.-l.    Augusta.  Bois,  carrii 
plomb,  fer. 

Maine     i 
Bourhon.  due  du     BU  légitimé 

de  Louis  XIV  et  de  M"'  de  Mon- 
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Maintenon  (joaill.). 


d'Aubusson,  sur  la  Pradelle  ;  1.340  h.  Huilerie,  su- 
crerie. 

maint  'mtn',  6  adj.  de  L'anc.  h.  nllem.  manac. 
Influença  par  le  lat.  multus).  Plusieurs»  un  grand 
nombre  de  :  maintes  fois  ;  à  mainte»  reprises.  Plus 
d'un  s'emploie  au  sîng.  dans  ce  sens)  :  enjambant 
maini  ru    ■  i  ersanl  mainte  ruelle.  Maint  et 

maint*  maint*  et  maints,  un  très  grand  nombre  de. 

maintenance  [min%  n.  f.  Action  de  maintenir, 

de  c>nnrraer  dans  une  possession.  (Vx.) 

maintenant  min  te  non]  adv.  [de  main,  et 
tenant),  A  présent,  actuellement,  présentement. 
Maintenant  que  loc  conj.,  en  ce  moment  où. 

maîn^eneur  »mi]n.  m.  Celui  qui  maintient. 
(Peu  us  i  Dignitaires  des  Jeux  Ruraux  de  Toulouse. 
(Les  mainteneurs,  au  nombre  de  quarante,  jugent 
[es  pièces  envoyées  aux  différents  concours.) 

maintenir  [min]  v  a.  de  main,  et  tenir.  — 
Se  conj.  comme  tenir  iv- 
■  m  axe,  en  état  de  stabilité  : 
cette  barre  de  fer  maintient 
lu  charpente.  Fia-  Conser- 
ver daiu  le  même  t-tat  : 
ma  ntenir  les  lois  ;  mainte' 
nirquelquxunenplace.Afûr- 
mer: je  maintiens  que...  Je 
maintiendrai,  devise  de  la 
maison  de  Nassau.  Se  main- 
tenir v.  pr.  Rester  dans  le 
même  état,  la  même  posi- 
tion, les  mêmes  dispositions 
d'esprit  :  se  maintenir  en 
bonne  santé.  Absol.  :  ma- 
lade  qui   se   maintient. 

maintenon  [min]  n.  f.  (de  M°>e  de   Main- 

tenon*.  Petite  croix  que  les  femmes  portent  à 
leur  cou. 

Maintenon  [min]  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
air  et  a  19  kil.  de  Chartres,  sur  l'Eure  ;  2.100  h.  Ch. 
de  f.  Et.  Plâtre.  Château  construit  au  xvi«  siècle  par 
Jean  Cottereau,  et  acheté  en  lGTi  par  Louis  XIV 
pour  Françoise  d  Aubigné,  Dans  le  parc,  dessiné  par 
Le  Nôtre,  vestige  d  un  magnifique  aqueduc,  reste  ina- 
chevé, qui  devait  amener  l'eau  de  1  Eure  a  Versailles. 

—  Le  cant.  a  21  comm.,  et  12.200  h. 
Maintenon  [min]  (Françoise  d'Aubigné,    mu 

quise  de),  petite-tille  d'Agrippa  d'Aubigné,  ai  e  à 
Niort,  m.  à  Saint-Cyr(i63o-1719).  Baptisée  catholique 
mais  élevée  dans  la  religion  calviniste,  elle  fut  conver- 
tie au  catholicisme,  accepta  par  nécessité  la  main  du 
poète  Scanon,  paralytique. 
(16521,  devint  veuve  en  1660, 
fut  chargée  secrètement  de 
l'éducation  des  enfants  de 
Louis  XIV  et  de  M«"  de 
Montespan.  Elle  plut  au  roi, 
et,  après  la  mort  de  Marie- 
Thérèse,  épousa  Louis  XIV 
par  un  mariage  secret  (1684). 
Fort  intelligente  ,  desprit 
solide,  d'une  dévotion  méti- 
culeuse, elle  encouragea  le 
monarque  dans  sa  politique 
contre  les  protestants,  et 
elle  imprima  â  la  vie  de 
cour  une  austérité  inatten- 
due. A  la  mort  du  roi  [1715  . 
elle  se  retira  â  Saint-Cyr. 
dans  la  maison  quelle  avait  fondée  pour  l'éducatîun 
des  jeunes  filles  nobles  et  pauvres.  Le  régent  lui 
assura  une  pension  de  48.0ÛÛ  livres.  Ses  Lettres  sur 
l'éducation  témoignent  d'une  rare  finesse  psychologi- 
que, et  sont  d'un  style  simple  et  ferme. 

Maintenon  et  sa  Nièce  Mm^  de'',  tableau  de 
Elle  [Ferdinand  ,  musée  de  Versailles.  La  marquise 
est  assise  et  a  genoux  devant  elle  est  sa  nièce  Fran- 
çoise-Charlotte-Amable  d'Aubigné.  mariée  en  1G90 
au  duc  de  Noailles.   maréchal  de  France  (v.  p.  190|. 

—  Citons  aussi,  du  même  musée,  le  portrait  de,  la 
marquise  peint  par  Mignard. 

maintenue  \min~te-nu]  n.  &  Dr.  Confirmation, 
par  jugement,  dans  la  possession  d'un  bien  ou  d'un 
droit  litigieux.  (Peu  us.) 

maintien  min-ti-in]  n.  m.  Conservation,  ac- 
tion de  faire  durer  :  le  maintien  des  lois.  Conte- 
nance, attitude  :  maintien  modeste.  Perdre  son 
maintien,  être  déconcerté. 

main-tierce  n.  f.  Mar.  v.  garocbojr. 

Mainvault,  comm.de  Belgique  1  Hainaut,  arr. 
d'Alhi,  près  de  la  Dendre  ;  1.880  h. 

Mainvilliers,  comm.  d  Eure-et-Loir,  arr.  et 
à  3  kil.  de  Chartres,  sur  l'Eure;  1.690  h.  Scierie 

maioiique   n.  f.  V.  majolique. 

Mairan  [mè]  (Jean-Jacques  de),  physicien  et 
géomètre  français,  né  à  Bezîers.  m.  à  Pans  1678- 
1771).  Membre  de  l'Académie   française  et  de    l  Aca 

demie  des  sciences,  il  possédait  à  fond  la  tli ïe  de 

la  musique  et  était  habile  connaisseur  en  beaux  arts. 

mairat  mè-ra]  n.  m.  Charge  de  maire  du  pa- 
lais. Dignité,  fonction  de  maire.    Peu  us.) 

maire  [mè-re]  n.  m.  .du  lat.  major,  plus  grand:. 
Premier  officier  municipal  d'une  commun-',  et,  a 
Paris,  d'un  arrondissement  :  les  maire*  ■  les  ,:nm- 
munes  sont  élus  par  te  conseil  municipal  Bist 
Maire  du  palais,  le  plus  haut  fonctionnaire  du 
royaume,  sous  les  Mérovingiens. 

—  Encïcl.  Admin.  Les  fonctions  de  maire  sont 
gratuites.  Le  conseil  municipal  élit  le  maire  parmi 
ses  membres  au  scrutin  secret.  Le  maire  est  nommé 

fiour  la  même  durée  que  le  conseil  municipal,  sauf 
e  cas  de  révocation,  suspension,  etc.  Dans  ces  deux 
derniers  cas,  il  est  remplacé  par  un  adjoint,  ou.  â 
défaut,  par  un  conseiller  municipal.  II  est  susp-ndu 
par  arrête  préfectoral  pour  un  temps  n'excédant  pas 
un  mois,  et  qui  peut  être  porté  à  trois  par  le  ministre 
de  l'intérieur.  Il  ne  peut  être  alors  révoqué  que  par 
décret:  la  révocation  entraîne  l'inéligibilité  aux  fonc- 
tions de  maire  pendant  un  an. 

Comme  officier  de  fëtat  civil,  le  maire  est  chargé 
de  la  tenue  des  registres  où  sont  consignées  les  dé- 
clarations de  naissance,  mariage,  décès,  etc. 

Comme  officier  de  police  judiciaire,  il  est  chargé, 
sous  la  surveillance  des  procureurs  près  les  tribu- 
naux, de  la  recherche  des  crimes,  délits,  contra- 
ventions. 


de  Maintenon. 


Comme  agent  du  pouvoir  et  ntral,  il  estcharg<    li 

la  publication  des  lois  el  règlements  et  de  leur  exé- 
1  ùtion  :  il  t'ait  dresser  chaque  année  le  Lai 
recehsomcnl  de  sa  commune,  Il  reçoit  les  actes  d  en- 
gagement, niais  dans  les  chefs  lieux  de  canton  seule 
ment  il  assure  l'exécution  de  diverses  nu  sures  de 
sûreté  gfiiiT.'il»'. 

Comme  r  présentant  de  Vadministration  commu 

nomme,  suspend,  révoque  les  emplo  ■    ■  de  to 

commune  ;  il  prend  des  arrêtés  à  l'effet  d'ordonner  les 

locales  sur  les  objets  confiés  à  sa  vigilance 

et  à  son  autorité;  il  assure  la  police  municipale 
rurale;  il  administre  les  propriétés  de  la  commune 

gère  les  revenus,  surveille  les  établissements  c 

iminaux  et  la  comptabilité  communale,  prépare  et 
le  budget,  ordonnance  [es  dépenses,  dirige 
1rs  travaux  communaux,  pourvoit  aux  mesures  rela 
tives  à  la  voirie  municipale,  souscrit  les  marchés, 
passe  les  actes  de  vente,  représente  la  commune  en 
justice,  soit  '-n  demandant,  suit  en  défendant. 

1  1  \  ille  de  Pat  ls  n  a  pas  de  mairie  centrale,  et  ne 
possède  que  des  maires  d'arrondissement,  choisis 
par  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  11  y  a  incompati 
bililé  entre  leurs  tondions  et  celles  de  conseiller 
municipal. 

—  Hist  Les  maires  du  palais,  chargés  d'abord  de 
l'administrât  ion  de  la  demeure  royale,  concentrèrent 
peu  â  peu  dans  leurs  mains  tous  les  pouvoirs.  A 
partir  de  Pépin  d'Héristal,  ils  furent  plus  puissants 
que  les  rois  eux-mêmes,  Kbroin,  Warnachaire, 
Kadon.  tiundoland.  Pépin  d  Hérislal,  Charles-Martel 
et  Pépin  le  Bref,  qui  devint  roi,  sont  les  plus  connus 
des  maires  du  palais. 

mairesse  [mè-rèsé]  n.  t.  Femme  d'un  maire. 

Mairet  \mè~rè]  (Jean»,  poète  tragique  français, 
né  et  m.  à  Besançon  [16u4~1686];  auteur  de  la  tra- 
gédie Sophonisbe.  Le  premier,  il  appliqua  la  règle 
des  trois  unités  et  ouvrit  la  voie  à  Corneille. 

mairie  [mè  ri]  n.  f.  Charge,  office,  dignité  de 
maire,  exercice  des  fonctions  de  maire.  Adminis- 
tration municipale.  Maison  où  sont  les  bureaux  du 
maire  :  les  mariages  civils  se  célèbrent  à  la  mairie, 

mais  \mè]  conj.  (du  lat.  mngis,  plus».  Sert  à 
marquer  l'opposition  ou  la  différence  entre  deux 
idées  la  restriction,  une  objection,  la  surprise,  une 
simple  transition,  etc.  Adv.  Plus  :  il  y  en  a  pour 
mais  de  cent  francs-.  (Vx.)  S'en  pouvoir  mais,  ne 
pouvoir  faire  davantage,  n'y  pouvoir  rien.  N.  m. 
ion,  correction  :  à  toute  perfection  il  y  a  un 
si  ou  an  mais. 

maïs  [ma-iss]  n.  m.  fesp.  mais,).  Genre  de  gra- 
minées,  appelées  aussi  blé  de  Turquie,  turquet,  etc., 
el  dont  les  grains  sont  comestibles  :  le  malb  se  sème 
en  avril. 

—  EncYCL,  Originaire  de  l'Amérique  du  Sud,  en 
dépit  de  ses  sur- 
noms hlè  d'Espa- 
gne  bit  de  Turquie, 
blé  de  l  Xnde,  Le 
maïs  \zea  mays)  est 
une  plante  annuel- 
le, à  tiges  hautes  et 
droites,    a    feuilles 

larges  etlanceolées. 
Il  possède  deux 
sortes  de  fleurs  : 
des  fleurs  mâles 
groupées  en  panieu- 
les  terminaux,  et 
des  fleurs  femelles 
en  épis,  placées  à 
l'aisselle  des  feuil- 
les Les  fruits  sont 
groupés  en  épis  très 
serrés. 

Le  maïs  est  cul- 
tivé soit  pour  la 
farine  que  donnent 
ses  grains,  soitcom- 
me  plante  fourra- 
gère, mais  l'indus- 
trie l'utilise  égale- 
ment pour  en  tirer 

de  l'amidon,  du  glucose,  de  l'alcool.  Il  en  existe  d'ail- 
leurs de  nombreusesvariétès.qui,  en  général,  aiment 
les  terres  légères  et  profondes,  supportent  bien  la 
ehaleur,  mais  craignent  les  gelées. 

La  farine  de  maïs  sert  à  faire  des  gâteaux,  des 
pâtes  et  des  bouillies;  en  certaines  régions,  elle  joue 
un  rôle  important  dans  1  alimentation  de  l'homme 
titillasse  du  Midi,  polenta  d'Italie,  gaudes  de  la 
Bresse  et  de  la  Franche  Comté,  etc.).  Le  mais  four- 
rager est  cultivé  sur  une  aire  vaste  ;  on  le  coupe  au 
moment  où  apparaissent  les  épis  mâles,  et  an  le 
donne  haché  aux  bestiaux  'bœufs  et  moutons),  qui 
s'en  accommodent  très  bien. —  Les  styles  t-u  maïs 
1  stigmates  de  mais)  sont  employés  en  médecine  comme 
diurétiques,  sous  fome  d'infusions  à  20  p.  100  ou 
d'extrait  aqueux  iSO  centigrammes  â  2  grammes). 

maishui  \mè-zu-i]  adv.  (de  mais,  et  nui).  Au- 
jourd  hui.    Vx  ) 

Maisières,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
deMonsi;  1.523  h. 

maiSÎne  n.  f.  Drêche  du  mais  traité  par  la  dis- 
tillerie, et  qui  peut  être  donnée  comme  aliment  aux 
bestiaux. 

maison  ^mè-zon)  n.f.  (lat.  mansio;  de  manere, 
rester  .  Edifice,  logement  où  l'on  habite  :  rentrer 
dans  sa  maison.  Meubles,  ménage  :  une  maison  bien 
tenue.  Ensemble  des  affaires  domestiques  :  bien  gou- 
verner sa  maison.  Personnes  qui  vivent  ensemble 
Personnel  attaché  au  service  d'une  famille,  d  un 
prince,  d'un  souverain  :  une  nombreuse  maison; 
maison  du  roi.  Descendance,  race  :  maison  souve- 
raine. Maison  de  Dieu,  du  Seigneur,  église,  temple. 
Maison  religieuse,  couvent.  Maison  de  ville,  maison 
commune,  manie  Maison  d'arrêt,  de  force,  de  dé- 
>,-,,  ion, prison  Maison  de  santé,  établissement  privé 
où  l'on  traite  les  maladies  moyennant  rétribution. 
Maison  de  retraite,  maison  ou  Ion  reçoit  jusqu'à  la 
fin  de  leurs  jours  des  vieilliras  ou  des  infirmes. 
Maison  de  campagne,  maison  qu'on  habite  1  été. 
Maison  garnie  ou  meublée,  maison  où  l'on  loue  des 
appai'iéiiitiiis,  des  chambres  meublées.  Maison  mor 
tu  aire,  maison  où  quelqu'un  est  mort  et  d'où  part 
l'enterrement.  Maman  militaire,  officiers  attachés  à 
la  personne  d'un  chef  d'Etat  ;  la  maison  militaire  du 
président  de  la  République.  Avoirun  état  de  maison, 
avoir    une   maison   montée.  Gens    de  maison,  per- 


Muis  :  A,  panicule  des  Heurs  ma 

-  B,  fleur  mâle  ;  C,  Epi  femelle  ;  D,  Epi 

mûr. 


sonnes  attachées   h   un  service  domestique.    A    ta 
maison,  chi  sortir. 

/ aire  maison  ru  1  u    ren * ■  ■■■  er  lou  donn 

ses  emploj  '      '  ■'■■'''       aisnn  neui  e.  n 
bc  ■    domei  1  Ique  1      1  1      U 

v.  à  son  ordi  1  alph     1  (i  al,   Maison   ■ 
son  du  ciel,  1  hacune  di  ..ions  du  ciel, 

déterminée  par  l  intei  section  de  six  n 
l'horizon,  h  que  les   ast  rologues  obseï  vaieni   pour 
établir  leur  thème  de  nativité   Prov,  :  Grandes  mai- 
sons se  font  par  petite  cuisine,  c'est  par  1>< 
que  l'on  dévie    I  riche,  Fumée,  pluie  et  femme  sans 
raison  chassent  l'homme  de  la  m   ison,  si    l'intérieur 
:   rtablc  ou  la  femme  déraison    1 
on   foyer.  Maison  faite    et  femme  à  faire, 
il   faut  acheter   une   maison    toute   construit 
au  contrai  n-  prendre  une  femme   jeune  el  que  l'on 
pourra  former  a  son  gré   Y.  1  uakuonnikrs,  Aj  i  i  e 
hist.  :  La  maison   de   Socrate.  Socrate   fainail   bâtir 
une  n  ai  ion    Ses  a  1  ctèrent  qu'elh 

bien   petite,  b    plût   aux   dieux,    répondit-il,   quelle 
tut  pleine  de  vrais  axait       Cetti       cedote  a  inspire 
Phèdre  (III,  8)  et  La  Fontaine    [V,  17j,  Allus.  jl i  ri. 
La  maison  m'appartient,  je  le  rerai  connaître, 

vers    célèbre    du    Tartufe   (IV,  8).  Plaider   pour   sa 
maison,  v.  pro  oomo  sua. 

—  Encycl.  Les  maisons  grecques  ont  changé  de 
physionomie  sitivanl  les  temps,  A  l'époque  héroïque 
les  gens  logeaient  dans  de  simples  cabanes,  mais 
les  chefs  possédaient  des  palais,  A  l'époque  clas- 
sique, la  plupart  des  logis  étaient  encore  d'une 
simplicité  rudimentaïre.  Le  goût  de  luxe  du  iv«  siè- 
cle amena  bien  des  changements  :  maisons  à  plu- 
sieurs étages,  à  double  cour.  On  peut  se  faire  une 
idée  de  ces  palais,  d'après    les  maisons  retrouvées  à 

Délos,  et  le  palais  de  Palat.it  za'     Mae.,1 ■ 

La  maison  romaine  primitive  consistait  dans  l'a- 
trium, grande  salle  carrée,  éclairée  par  une  ouver- 
ture au  plafond,  et  qui  renfermait  les  images  des 
dieux  lares  et  le  lit  conjugal.  Lorsque  la  maison 
s'agrandit,  1  atrium  fut  précédé  d'un  vestibule,  et 
suivi  dune  cour  dite  ••  péristyle  n  :  au  di  ta  1  lai<  nt 
l'œcus,  sorte  de  salon,  puis  un  jardin.  Des  maisons  à 
plusieurs  étages  s'élevèrent  a  1  époque  impériale;  on 
dut  même  en  réglementer  la  hauteur  (21  mètres  sous 
Augustel. 

Malgré  la  domination  romaine,  les  populations 
des  Gaules  conservèrent  leurs  anciennes  habitations 
de  bois.  Au  xii"  siècle,  dans  les  villes  «ù  domine 
l'influence  des  abbayes,  les  maisons  sont  construites 
en  maçonnerie  ;  mais,  des  1  époque  mérovingienne,  et 
jusqu'au  xiir  siècle,  les  maisons  des  villes  avaient 
Le  premier  étage  construit  en  maçonnerie,  et  les 
étages  supérieurs  en  charpente.  De  la  seconde  moitié 
du  xiup  siècle  â  la  fin  du  xvi»,  la  maison  ordinaire, 
dans  l'ossature  de  laquelle  domine  le  bois,  est  portée 
en  encorbellement  sur  des  potences  ornées  et  sculp- 
tées, et  cette  disposition  permet  d'avoir  un  étage 
supérieur  sensiblement  plus  large  que  le  rez-de- 
chaussée.  A  partir  du  règne  de  Louis  XIV.  les  mai- 
sons perdent  leur  caractère  extérieur.  Ce  ne  sont 
plus  que  des  murs  unis  ou  des  pans  de  bois  hourdés 
et  crépis,  percées  de  fenêtres  carrées. 

De  nos  jours,  les  maisons  sont  des  combinaisons 
plus  ou  moins  ingénieuses  de  pierres  et  de  fer,  de 
ciment  ou  béton  armé.  Leur  style  est  très  complexe. 
La  construction  des  maisons  des  champs  a  peu  varie  : 
pierres  amoncelées,  bois  à  peine  équarris,  sol  en 
terre  battue,  tels  en  sont  les  éléments.  Ce  type  de 
maison  tend  cependant  a  disparaître  de  plus  en  plus. 

—  Hist.  Maison  du  roi,  etc.  Déjà,  à  l'époque  méro- 
vingienne, beaucoup  de  leudes  vivaient  pies  du  roi.  et 
étaient  désignés  sous  le  nom  de  ministeriales  domini 
reyis.Les  deux  principaux  étaient  le  maire  du  palais 
et  le  comte  du  palais.  Au  fur  et  a  mesure  que  grandit 
l'autorité  royale,  la  maison  du  roi  se  développe,  les 
charges  y  sont  de  plus  en  plus  nombreuses  et  de 
plus  en  plus  recherchées.  Toutefois,  ce  fut  seule- 
ment au  xvne  siècle,  que  la  maison  du  roi  fut  cons- 
tituée Elle  se  divisa  en  maison  civile  et  en  maison 
militaire,  et  garda  son  organisation  jusqu'à  la  Kévo- 
tion  française.  La  maison  civile  iclergé.  officiers 
de  la  bouche,  bâtiments,  vénerie,  etc.)  comptait,  en 
1789.  4.000  personnes.  La  maison  du  roi,  supprimée 
de  1780  a  1816,  fut  reconstituée  à  cette  époque,  et  dis- 
paru! définitivement  en  1830.  La  reine,  les  princes 
et  princesses  de  la  maison  royale  avaient  aussi  leur 
maison.  Napoléon  reconstitua  la  maison  civile  du 
roi.  sous  le  nom  de  maison  impériale  Napoléon  III 
rétablit  la  maison  civile;  il  eut,  en  outre,  une  maison 
militaire.  On  donne  le  nom  de  -  maison  militaire  » 
a  l'ensemble  des  officiers  attachés  a  la  personne  du 
président  de  la  République.  Elle  a  pour  chef  un 
officier  général. 

—  Dr.  Maison  de  correction.  On  nomme  ainsi  le  lieu 
de  détention  où  l'on  enferme,  par  autorité  publique, 
les  personnes  dont  la  conduite  est  déréglée,  et,  plus 
particulièrement,  les  enfants  convaincus  d'un  crime 
ou  d'un  délit,  mais  acquittes  comme  ayant  agi  sans 
discernement. 

La  maison  de  correction  tient  le  milieu  entre  les 
maisons  d'arrêt,  spéciales  aux  prévenus  de  délits,  les 
maisons  de  justice,  réservées  aux  accusés  de  crimes, 
et  les  maisons  de  détention  ou  de  forée,  dites  aussi 
..  maisons  centrales  -,  qui  reçoivent  les  condamnés 
aux  peines  afflictives  et  infamantes  prononcées  par  les 
cours  d  s 

Les  maisons  de  correction  servent  de  lieu  de  dé- 
tention pour  les  mineurs  des  deux  sexes  que  leurs 
pères  et  mères  fonl  enfermer  d  après  les  dispositions 
sur  la  puissance  paternelle,  el  pour  les  mineurs  dé- 
tenus judiciairement  ou  condamnés. Elles  sont  affec- 
tées par  le  Code  pénal  à  1  emprisonnement  de  police 
correctionnelle  ;  mais,  m  pratique  les  condamnations 
correctionnelles  a  plus  d  une  année  se  subissent  dans 
centrales  qui  sont  ainsi  à  la  fois  mai- 
sons de  force  pour  tes  condamnés  aux  peines  afflic- 
tives et  infamantes,  et  maisons  de  correction  pour 
.  ïamnés  a  l'emprisonnement.  Quand  l'empri- 
sonnement ne  dêps  se  pai  nue  année,  il  se  subit, 
d'ordinaire,  dans  les  maisons  de  détention  préven- 
tive, c'est-à-dire  dans  les  mais*  d  ou  rfe  jus- 
tice, qui  comportmr  dans  ce  bul  un  quartier  spécial. 

hauteur  îles  bâtiments  La  hauteur  d< 
ment  s.  y  compris  les  entablements,  ne  p 
passer  les  maxiina  ci  après    rues  de  moins  de  ~  m.  no 

de  largeur.  12  mètres;  rues  de  7  m.  su   ,1    9    u.     ,.  de 

largeur,  tr.  mètres .  1  ue    d<   u  m.  ■  '■    à    '' 

largeur  et  au  dessui     20  mètres     1    ■ 

la  longueur  du  bâtiment  dépasse  30  mètres,  il  est 

tenu  compte  de   la  déclivité  du  sol;  rues  de  niveau 
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différent  communiquant  entre  elles  :  il  est  pris  une 
moyenne,  qui  ne  peut  excéder  de  plus  de  deux  mè- 
tres la  hauteur  légale. 

Lorsque  des  bâtiments  sont  en  retrait,  c'est-a-dire 
ne  bordent  pas  la  voie  publique,  la  hauteur  est  de 
1S,  18  ou  20  mètres,  selon  que  la  largeur  du  retrait 
et  de  la  rue  réunis  esi  de  1  m.  80,  9  in.  74  ei  20  mètres. 

Le  profil  des  comble  :  les    et    6iir    les 

ailes  ne  doit  pas.  en  principe,  excéder  un  arc  de 
cercle  d'un  rayon  qui  n'est  en  aucun  cas  supérieur 
a  8  m.  50. 

Dans  les  villes  où  le  décret  du  2i">  mars  iH.rl  sur 
les  rues  de  Fans  n'est  pas  applicable  1  autorité  mu- 
nicipale ne  peut  ordonner  le  badigeon nage  périodique 
pi  imposer- un  plan  de  construction  pour  les  façades 
i  trol.  Ce  principe  de  l'astrologie  judiciaire 
était  le  suivant  :  ;t  1  heure  ou  l'enfant  nait.  le 
exercent  sur  lui  une  influence  mystérieuse  ei  lisent 
: -Trie  et  Bon  avenir  :  le  tout  résultera  de  la 
nature  des  astres    présents  au   ciel,  et    de    leur    po- 
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sition  respective.  Pour  savoir  le  passé  et  l'avenir 
d  un  h-. mine  il  tant  d'abord  établir  le  thème  de  sa 
nativité,  e  est  a  dire  reconstituer  l'état  du  ciel  à 
l'heure  de  sa  naissance  ;  il  ne  reste  plus  qu  a  lire  ce 
tableau  et   à  en    déduire,  selon  certaines   règles,  des 

i.ji  eignements  pratiques,  il  va  Bans  dire  qu'en  pa- 
reille opération  le  caprice  et  l'imagination  jouent  un 
grand  rôle. 

Les  astrologues  divisent  la  voùle  céleste  en  douze 
compartiments  a  l'aide  de  six  grands  cercles  équi- 
diatants  et  fixes  l'un  deux  correspond  à 
l'horizon,  un  autre  au  méridien,  et  les 
quatre  derniers  occupent  des  positions 
intermédiaires.  Ce  sont  là  les  cercles  de 
position,  et  le  soleil,  en  vingt-quatre  heu- 
res traverse  successivement  les  douze  fu- 
seaux que  l'on  appelle  les  douze  maisons 
•lu  ciel, que. pour  plus  de  commodité,  on 
représente  par  autant  de  triangles  placés 

à  la  bordure  d'un  carré  et  nu roi<  id  m 

le  sens  inverse  de  celui  du  cadran  d'une 
montre;  dans  chaque  case  est  écrit  le  nom 
OU  le  symbole  des  astres  qui  se  trouvent 
i  maison  correspondante.  Parmi  les 
astres,  certains  ont  une  heureuse  înfluenci 
comme  Jupiter,  Vénus  ou  la  Lune  :  d  autres 
sont  fort  dangereux,  comme  Saturne  et 
Mars  ;  enfin.  Mercure  el    le  Soleil  sont  fa 

vorables  ou  non.  suivant  les  cire anci 

Pareillement,    les  douze  maisons  ont  des 

attributs    particuliers  ■    la    premièi  ■     i    I 

celle  de   la  trie.'la  seconde,  celle  des   ri- 

c tics se  s  ;  puis  viennent  successivemeni  celle  des  fri  res, 

des  parcn!:,  de .  enfant*,  de  la  tante,  du  mariage, 

de  la  mort,  de  ta  reliai'  ■ 

soumises  a  l'influence  des  astres  qui  s'v 

trouvaient  an  i    naissance. 

Maison  Blanche  la  ,  demeure  des  chefs  du  pou 
y. h  exécutil  des  Si  ïl  ■  Unis  ■>  Washington,  et  dont 
le  nom  officiel  est  Executivt  Wansiun.  —  Le  premier 
|.i.     i.|i  nt  qui  1  occupa  fut  Adams,  en   1800 

Maison  Carrée    la),  édifice  construit  à  Nîi 

les  H ains    11  a  la  fo s  d'un  rectangle  di 

sur   12»  ,45.  Ce  monun 


Maréchal  Maison. 


Sibérie,  que  son  œuvre  contribua  d'ailleurs  à  amé- 
liorer. 

Maison  d'or  fia)  de  Néron,  immense  palais  que 
Néron  fit  construire  à  Rome  après  l'incendie  de  64, 
el  qui,  demeure  inachevé,  fut  dépecé  par  ses  succes- 
seurs Le  Colisée  occupe  une  partie  de  son  empla- 
cement. 

Maison  [mè-zon]  i  Nicolas  Joseph),  maréchal 
de  France  et  homme  poli- 
tique ,  né  â  Epinay  sur- 
Seine  'Seine  ,  m.  a  Pans 
(1771-1840).  Fils  d'un  culti- 
vateur, il  s'engagea  en  1792, 
se  distingua  durant  toutes 
les  guerres  de  l'Empire, 
commanda  l'armée  du  Nord 
en  1814.  et  adhéra  au  gou- 
vernement de  Louis  X\  111, 
qui  le  fit  marquis,  pan  et 
maréchal.  Il  commanda  en 
1828  l  expédition  française 
m  Morée,  et  devtni  minis 
tie  de  la  guerre  en  1835. 

Maison -Carrée, 

comm.  d'Algérie,  départ,  et 

a   12   kil.   d  Alger;  17.400  h. 

Ecole  nationale  dagriculture  coloniale.  Minoteries 

vignobles. 

m  i  isonnage  [zo-na-je]  n.  m.  Bois  de  haute 
futaie,  abattu  pour  être  employé  à  des  construc- 
tions. 

'MaiSOnnaiS,  comm  de  la  Haute- Vienne,  arr. 
et  a  29  kil.  de  Rocuechouart  ;  1.330  h. 

maisonnée  'mè-zo-né]  n.  f.  Pop.  Ensemble 
des  gens  d'une  famille  vivant  dans  la  même  maison. 

maisonnette  [mè-zo-nè-te]  n.  f.  Petite  mai- 
son. 

Maisonneuve,  v.  du  Dominion  du  Canada 
(prov.  de  Québec),  dans  l'île  de  Montréal,  entourée  par 
le  Saint-Laurent  ;  3t;.0D0  h.  Centre  manufacturier. 
C'est  a  proprement  parler  un  faubourg  de  Montréal, 
qui  doit  son  nom  à  Paul  de  Chomedey  de  Maison- 
neuve,  le  fondateur  de  Montréal. 

Maisonneuve  (.Jules-Germain-FrancoisK  chi- 
rurgien français,  né  a  Nantes,  m.  à  Misillac  (Loire- 
Inférieure)  [1809-18941.  Opérateur  brillant  et  auda- 
cieux, il  fit  faire  de  grands  progrès  à  la  chirurgie 
osseuse. 

Maisons-Alfort  [mè-zon-al-for],  comm.  de 
la  Seine,  arr.  et  à  13  kil.  de  Sceaux  ;  31.100  h.  Ch. 
de  f   P  -L.-M.  Ecole  vétérinaire.  V.  école. 

MaiSOnS-Laffltte,  comm.  de  l'arr.  et  à 
22  kil.  de  Versailles  (Seine  et -Oisei.  sur  la  Seine  ; 
t2.000h.Ch.  de  f.  Et.  Château  bâti  par  F.  Mansart,  de 


1642  à  16S0,  pour  le   président    René  de  Longueil  :  il 
appartint  au  comte  d'Artois,  au  maréchal  Lannes, 


d'une  architecture  de     plus  i 

i   a  l'origine  un  tcmpl     dédi      i    i    petit  dis 
te.    Il  a  sucre    1 1 1  mer  I 

maison  consulat]      d i   d<    mu  ée  lapidaire 

Maison    de    poupée,   dran 

F  po  c   d  lbs<  n    i.  lute  .i  \  revendique  les  droits  de 
individu  contre  le  ■  loi  ■  écrites   Nora  htelm 
procurée  une  _-■  te  pat  un  faux    Son  mari 

lui   pardonne 
quand  il  voit  qu  ïl  n*j  a  me  m    c  tnd  tle    i  i 
Mais   Nora,  voyant    qu'elle 
mari  qu'une  poupée,  quitte  la  maison  conjugale    et 

part  avec  ridé*    I    i ■■  n  ■■"  n  :e    •   esl  une 

■  lus  éi tvantes  p  èces  de  i  auteui    issu  . 

Maison  des  morts   la     roman,  par  Do 

|i  aux  "u  l'auteur  peint 
avec    une  effrayante   vérité    la  vie   des  déportés  en 


.  ..,■  Ui  ions  i 

,  ,    i  anq  u*< 

1905  par  i  Etat,  qui  y  a  établi  un  musée, 
maistrance   [més-tran  se    n.  f     de  m 

anc   for I    matin      Ensemble  des  sous-officiers 

de  la  Botte,'  i  très  el  maîtres  des  arsenaux  : 

école  de  m 

Ekcyci  "'"■  i  s  mai  t:  ance  esl  la  clef  de 
voûte  de  la  marine.  C'est  elle  qui  fait  accomplir  les 
réglementa,  el  entretient  la 
,\-,  icipline  sur  les  i  i 
suivant  le  grade,  les  - 
d  avancement   tenus  I 

.  a  bord  peuvent  i 

i ,■,.,,  ni   donner  de    a\ ance 

ou    oumettre  '■■ 

fiosit i' 'H     au  ministn     Dan 
ai  trance  com- 
d  employés  ■■>•■  il 
par  des  jeunes  L'eus 
passant    par 

■  ■..,.:■  de 
\    ulon. 
La  spécialin    ■  ■ 

grades 

i  m       .  li  tquo 

le    n. an; e  le  plus 

gradé  est  chargé  du  matériel 

1  e  nom  de  maître  chargé. 

Maistre    mès-tre]    Joseph-Marie,   comte  de), 


Xavier  de  Maistre. 


MAI 

philosophe  religieux  et  ultramontain,  né  à  Cham- 
béry,  m.  à  Turin  11753-1821 1.  Il  passa  quatorze  ans 
en  Russie  en  qualité  de 
représentant  de  la  maison 
de  Savoie.  Auteur  de  nom- 
breux ouvrages,  dont  les 
plus  connus  sont  :  Du 
pape  i<  i  Soiré  a  de  Saint- 
Pétersbourg,  et  tes  Consi- 
,/.  rations  sur  la  France. 
11  y  défend  avec  grand 
éclat,  contre  la  Révolution 
française,  les  principes 
d'autorité,  en  matière  poli- 
tique et  religieuse.  Sa  lan- 
gue est  ferme  et  savou- 
reuse. 

Maistre  I  Xavier, 
comte  de  ,  frère  du  précé- 
dent, né  a  Chambéry,  m. 
a  Pétrograd  (1763-1852), 
écrivain  ingénieux  et  spirituel  ;  auteur  du  Voyage 
autour  de  ma  chambre.au  Lépreux  de  ta  cité  oVAoste, 
de  la  Jeune  Sibérienne , 
petits  chefs-d'œuvrede  sim- 
plicité et  de  naturel. 

Maistre  (Paul-André- 
Mariei,  général  fiançais. né 
à  Joinville  l'Haute  Marne  , 
m.  à  Paris  (J 858-11.22 .;  com- 
manda pendant  la  Grande 
Guei  ie  le 21  "corps d'armée 
(J914),laRBpUÏsla  I  "'-armée 
(1917),  enfin  le  groupe  des 
armées  du  Nord  (1918). 

m  i.i  1 1  n.  m.  V.  maie. 

M  ait,  nom  dune  dées- 
se égyptienne,  qui  repré- 
sente la  Vérité  et  la  Justi- 
ce. Elle  étaitdouble.  comme 
tout  ce  qui  touchait  â  la 
royauté,  et  elle  était  représentée  en  deux  personnes  i 
l'une  pour  le  Nord, 
1  autre  pour  le  Sud. 

maître  [mè- 
tre] n.  m.  (lat.  ma- 
gister).  Celui  qui 
commande,  gouver- 
ne. Celui  qui  a  des 
serviteurs,  des  ou- 
vriers, des  escla- 
ve s  :  trav  ail  ter 
sous  l'œil  du  maî- 
tre .  Propriétaire  ; 
chef  de  famille  :  le 
7italtre  de  In  mai- 
son. Celui  qui  en- 
seigne :  suivre  les 
leçons  d'un  savant 
maître.  Personne 
d' un  savoi r.  d'un 
art  supérieur  : 
s'inspirer  des  mai- 
tres.  Titre    donné 


Malt  debout  et  Malt  assise. 


f    > 

Joseph  de  Maistre, 


aux  gens  de  robe,  aux  officiers  ministériels, etc.  (avo- 
cats, avoues,  notaires)  :  maître  un  tel  ;  par-devant 
maître...  :  aux  personnes  revêtues  de  certaines  char- 
ges  maître  des  requêtes.  Titre  que  prenait  autrefois 
unouvriei  reçu  dans  un  corps  de  métier.  Fam.  Titre 
que  l'on  di-iine  â  des  personnes  qui  ont  une  certaine 
bonhomie  et  un  certain  âge.  surtout  i:  la  campagne: 
maître  François.  Auj..  artisan  qui  emploie  des 
ouvriers,  qui  fait  des  entreprises.  Pcsscr  maître, 
obtenir  le  titre  de  maître,  et,  r.u  /iG.,  être  très 
habile  dans  une  chose  Personne  qui  use  à  son  gré 
de  ses  facultés,  de  ses  organes  :  maître  de  sa  ootx. 
Qui  a  de  l'empire  sur  sou  âme  :  maître  dp  ses  pas- 
sions.   Qui   a   la   faculté    de    faire  quelque  cl >: 

maître  de  choisir  sa  cari  ii  rt  Fia.  »  ifijet  qui  régit, 
gouverne  :  Cor  est  le  maître  du  monde.  En  maître, 
avec  une  autorite  de  maître.  Etre  son  maître,  ne 
dépendre  de  personne.  Mur.  Sous-offlcier  faisant 
panie  de  la  maistrance.  Wattrt  de  chapelle  artiste 
chargé  de  diriger  le  chant  dans  une  chapelle  vocale, 
une  église.  Maître  de  ballet,  artiste  qui,  dans  un 
théâtre,  a  la  responsabilité  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port â  la  danse.  Maître  d'armes,  celui  qui  enseigne 
l'escrime.  Maître  d'hôtel,  officier  OU  domestique  en 
Chef  d  une  grande  maison,  qui  préside  au  service  de 
la  table.  Maître  d'école,  instituteur  primaire.  Maître 
,<  études,  celui  qui  est  chargé  de  surveiller  les  élèves. 
Grand  maître  de  1 1  niversitê,  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  en  France.  Mattre  es  arts,  dans  l'an- 
cienne Université,  celui  qui  avait  reçu  les  litres 
universitaires  qui  lui  permettaient  d'enseigner  les 
ans  libéraux.  Grand  maître  de  France,  chef  de  la 
maison  du  roi.  l'etil  maître,  v.  à  son  ordre  alph. 
Adjectiv  Habile,  énergique,  puissant:  un  mattre 
homme.  Premier  :  le  maître  clerc.  Principal  :  le 
mattre  autel.  [V.  maître-autel.)  Maître  à   damer, 

< pas  d'épaisseur   à    branches    croisées,    dont   les 

extrémités  figurent  grossièrement  des  pieds  tournés 
en  dehors.  (II  est  empl«>\e  dans  l'horlogerie  et  dans 
quelques  autres  industries.!  V.  coupas,  Sauce  mattre 
d  hôtel  ou  subst.  n.  f.  mattre  d'hôtel  sauce  faite  de 
beurre  manie  avec  persil,  sel  poivre  et  jus  de  citron. 
Prov.  :  Les  bons  maîtres  font  les  bons  valet6,  pour 
être  bien  servi,  nous  devons  bien  traiter  les  personnes 
qui  nous  servent.  Tel  maître,  tel  valet,  les  valets  se 
modèlent  sur  leurs  maîtres.  Le  temps  est  un  grand 
maître,  les  années  donnent  de  1  expérience  ;  le  temps 
règle  les  choses  avec  sagesse  et  habileté.  On  ne  peut 
servir  deux  maîtres  maxime  évangélique),  on  ne 
peut  faire  le  bien  -t  le  mal  6  la  fois.  V  compaonoit. 

1     i  BIST,    V,    MAOÏSTES     DIX1T.    Ail..    L1TT.   V.    Œil.. 

Maîtres  chanteurs.  Litt.  allem.  Au  lyrisme  sa- 
vant cultive  au  xii«  et  au  xiii'  siècles  par  les  cheva- 
.  i  :  minnesinger  ou  chantres  d  amour  succéda 
un  lyrisme  de  bourgeois  et  d'artisans  :  celui  des 
maîtres  chanteui  ganisés  en  cor 

porationaet  soumis  à  une  disc'.oline  i  inutii  i  qui 
brillèi  ent  du  w  au  ci  iv  ■  U  de  Le  plus  célèbre  fut 
le  cordonnier  Hans  Sachs. 

Maître  Jacques,  personnage  de  l'Avare,  de  Mo- 
lière, qui  est  tout  a  la  fois  le  cocher  et  le  cuisinier 
d  Harpagon.  Son  nom  esl  pa:.se  dans  la  langue  pour 
,i,   i  jnei  un  factotum. 

Maître  de  Moulins  le  .  nom  donné  â  l'artiste 
inconnu  qui  a  peint  le  triptyque  di  la  cathédrale  de 
Moulins:    la  Vierge  et  l'enfant  Jésus  adorés  par  les 
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donateurs  Pierre  de  Bourbon,  Anne  et  Suzanne  de 
Beaujeu    1498). 

Maître  de  chapelle  le  ,  opéra  comique  en  deui 
actes,  paroles  de  Sophie  Gay.  musique  de  Paer  1821 
Pièce  amusante  el  gaie,  musique  charmante,  d'une 
mélodie  pleine  de  grâce,  de  Laquelle  nous  citerons 
l'air  du  maître  de  chapelle  à  son  clavecin  el  le  duo 
qu'il  chante  avec  sa  cusinière  en  lui  donnant  sa  leçon 

Maître  de  forges  Je),  roman  de  mœurs  de 
George  Ohnel  1882  .  intéressant  ei  fort  habilement 
construit,  d'où  l'auteur  a  tire  un  drame  en  cinq 
a  tes  1883).  Une  jeune  fille  hautaine,  Claire  de  Beau- 
lieu,  a  épousé  par  dépit  un  maître  de  forges.  Phi- 
lippe Derblay.  Elle  témoigne  pour  aon  mari  une 
répugnance  blessante,  dont  celui-ci.  Unit  néanmoins 
par  triomphera  force  de  délie  it< 

Maître  Guërin.  comédie  en  cinq  aote  s.  en  pi  ose, 
par  Emile-  Augier  I8G4  .  qui  a  pour  sujet  les  machi- 
nations d'un  notaire  en  vue  de  ruiner  un 
maniaque.  C'est  le  propre  fils  du  notaire,  officiel' 
énergique  et  droit,  qui  se  met  en  travers  des  ma- 
iin'in  rcs  suspectes  de  M1  i  î  uérùi. 

Maîtres  chanteurs  de  Nuremberg  [les],  comé- 
die musicale  en  trois  actes  par  Richard  Wagner 
iim.,s,  dont  le  héros  est  le  cordonnier-poète  Hans 
Sachs.  C'est  le  récit  d  un  tournoi  entre  poètes,  donl 
le  prix  est  la  main  delà  séduisante Eva,  fille  de  1  or- 
fèvre Pogner.  Hans  Sachs  aide  un  jeune  gentil- 
homme. Walther  de  Slolzing,  à  gagner  le  prix 
contre  le  greffier  Beckmesser.  Parmi  les  plus  I"  aux 
morceaux,  citons  au  itr  acte  les  deux  airs  de  Wal- 
ther ;  .-1»  coin  du  feu.  dans  Vôtre  clair  et  l  oilà  ce 
qu'avril  dit  aux  bois  ;  ait  2«  acte,  la  sérénade  comi- 
que de  Beckmesser;  au  3«  acte,  la  cantilene  de 
Walther:  l'Aube  pleurait  ses  perles  dans    tes    roses. 

Maîtres  d'autrefois  tes),  par  le  peintre  Eugène 
Fromentin  (1876),  un  des  chefs  d  œuvre  de  la  cri- 
tique d'art,  consacré  aux  peintres  flamands  et  hol- 
landais. 

Maîtres  sonneurs  (es  .  roman  par  George 
Saini  1853),  idylle  berrichonne,  écrite  dans  une  lan- 
gue un  peu  conventionnelle  mais  savoureuse,  pleine 
d'une  poésie  fraîche  et  tranquille.  Les  maîtres  son- 
neurs sont  des  joueurs  de  cornemuse  qui  se  dispu- 
tent la  main  de  Brùlette,  fine  et  coquette  paysanne 
de  Nohant. 

Maître  d'école  le  .  tableau  d'Adrien  Van  Ostade 
(16621,  musée  du  Louvre;  modèle  achevé  de  petite 
scène  familière,  malgré  --a  teinte  générale  un  peu 
verdâtre  et  violacée.  [V,  p.  190.) 

maître-autel  ou  maitre   autel  [mè-tro- 

tél      II.    m,     V.    autel.    PI.  des     maîtres-autels   ou 
maftres  autels  mè-tro  . 

maîtresse  'mé-trè-sé]  n.  f.  A  presque  toutes 
les  acceptions  de  maître.  Femme  que  I  "n  aime. 
Femme  qui  accorde  ses  faveurs  à  un  homme  qui 
n'est  pas  son  mari.  Petite  maîtresse,  v  i  son  ordre 
alph.  Adjeclïv.  Maîtresse  fe>nme,  qui  a  de  la  tète,  de 
l'intelligence. 

maîtrisable  'mè  tri-za  ble  adj.  Que  l'on  peut 
maîtriser:  colère  difficilement  maîtrisable 

maîtrise  [mè-tri-ze]  n.  f.  Autorité  de  maître- 
(Vx.).  Possession  :  il  faut  toujours  garder  la  par- 
faite maîtrise  de  soi-même.  Autrefois,  qualité,  de 
maître  dans  certains  métiers.  Ensemble  des  maîtres 
et  gardes  qui  gouvernaient  le  corps  de  métier.  Fonc- 
tion de  maître  qui  enseigne  :  maîtrise  de  confé- 
rences. Ecole  instituée  auprès  des  cathédrales  et  de 
certaines  églises  pour  l'enseignement  de  la  musique. 
Par  ext.  L'ensemble  des  enfants  de  cette  école. 
Direction  des  enfants  de  chœur  d  une  église. 

maîtriser  [mè-trî-ie]  v,  a  Gouverner  en  maî- 
tre :  faire  obéir  :  maîtriser  un  cheval  emporté.  Fig. 
Maîtriser  ses  passions.  Se  maîtriser  v.  pr.  Dompter 
ses  sentiments,  ses  passions, 

maiZÔ  n.  m.  Sorte  d'hydromel,  qui  contient  beau- 
coup d'opium  :  le  maize  est  la  boissondes  Ethiopiens. 

Maizeroy  (baron  René-Jean  Toussaint,  dit 
René),  littérateur  français,  né  à  Metz,  m.  à  Paris 
(1856-1918;,  auteur  de  nouvelles  et  de  romans,  pein- 
tures élégantes  et  scabreuses  de  la  vie  parisienne 
(les  Amours  défendues,  les  Parisiennes,  etc.). 

Maizières  Philippe  de  ,  conseiller  de  Char- 
les V,  né  au  château  de  Maizières,  en  Santerre,  m. 
à  Paris  [1312-1405J.  On  lui  a  quelquefois  attribué  la 
paternité  du  Songe  du  Vergier. 

Maizières-la-Grande-Paroisse,comm. 
de  l'Aube,  arr.  et  a  23  kil.  de  Nogent-sur-Seine  ; 
1.480 h.  Ch.  def.  E.  Bonneterie. 

Maizières-lèz-MetZ,  comm.  de  la  Moselle, 
arr.  de  Metz  ;  4.150  h.   Ch.  de  f. 

maja  ou  maïa  n.  m.  Genre  de  crustacés  com- 
prenant les  formes  dites  vulgairement  araignées  de 
mer. 

—  Encvcl.  Les  majas  sont  ovales,  couverts 
d'épines  ;  ils 
vivent  parmi 
les  algues  ma- 
rines, qui 
poussent  par- 
fois sur  leur 
carapace. 
Dans  l'anti- 
quité on  fai- 
sait d'eux 
l'emblème  de 
la  sagesse.  Il 
en  existe 
quelques  es- 
pèces, répan- 
dues surtout 
dans  les  mers 
chaudes-  Une  espèce  comestible  maja  squinada)  ha- 
bite les  côtes  de  France. 

Majauo  ou  MaianO  (Giuliano  dal, architecte 
italien,  né  à  Majano  vers  1432,  m.  à  Naples  vers 
1490. —  Son  frère  Benedetto,  né  a  Majano  U42 
1491  ,  a  exécuté  des  sculptures  ornementales  et  des 
bustes  d'un  grand  mérite  \  Philippe  Strozzi  Archi 
tecte.  il  a  construit  le  palais  Strozzi,  à  Florence. 

majesté  jés-té  n  f  tat.  majestés  .  Grandeur 
suprême:  la  majesté  divine.  Air  de  grandeur  pro- 
pre à  inspirer  le  respect  :  Louis  XI  V  avait  des 
allures  pleines  de  majesté.  Titre  particuliet  i 
une  majuscule)  des  empereurs  et  des  rois  [en  abrégé 
S.  M  Sa  Majesté  Très  Chrétienne,  le  roi  de  France. 
Sa  Majesté  Catholique,  le  roi  d'Espagne. 


aja. 


Maja  et  maja. 


majestueusement  \jès  tu  eu-se  man)  adv, 
Wvec  ma  lesté    corféoe  gui  s'avance  majestueu 

majestueux,  euse  -  tv  sa  eu-ze]  adj. 
Qui  a  de  la  majesté  .  démarche  majestu<  use.  Dont  la 
tenue,  les  actions  ont,pleines  dune  gravité  impo 
saule  :  un  roi  majestv   l 

majeur,  O  adj  du  lat. major,  plus  grand  Plu* 
grand,  plus  considérable,  en  plu  i  grand  nombre  :  fa 
majeure  parité  Qui  a  l  age  de  ma  rnajev  re. 

\  m  v.  ■un  [mpoi  tani  .  aff  fre  ma  sur*  lire  lis 
tible  :  force  majeure  Mus  Gamme  majeure.  Inter- 
valle majeur,  mode  majeur,  ton  majeur,  v.  qa.ume, 
intervalle,  hodi  ron  Au  piquet,  se  dit  d'un  jeu 
composé  d  une  suite  de  plusieurs  des  premières  cartes: 
tierce,  quinte  majeure  Ordres  majeurs,  le  sous-dia- 
conat,  le  diaconat  et  la  prêtrise.  Arts  majeur»  i 
MINEUR.  N.  m.  Doîgl  du  milieu  ou  médius.  N.  f. 
Logiq.  Celle  des  prémisses  d'un  syllogisme  qui  con- 
tient le  graud 
terme  ou  attribut 
de  la  conclusion. 

Majeur 
(LAC).lacdu  nord- 
est  de  l'Italie, 
entre  l'Italie  et 
la  Suisse,  formé 
par  le  Tessin  ; 
il  renferme  les 
iles  Borromées 
Ses  bords,  domi- 
nés par  les  gran- 
de.- Alpes  for- 
ment de  magni- 
fiques  pa 

majO       ma- 

hro)  n.m  maja 

[  ma-hra        n.     f. 

m.  esp.  Elégant 
et  élégante   an- 
dalous  d'une  certaine  classe  restée  fidèle  au  costume 
national. 

majolique  ou  maïolique  n.  f.  [ital.  majo- 

Kcfl,  de  1  ile  de  Majorque.  Faïence  commune  ita- 
lienne, et  plus  particulièrement  celle  du  temps  de  la 
Renaissance.  Elle  fut  ainsi  appelée  parce  que, 
d'après  la  tradition,  l'art  de  fabriquer  cette  poterie 
aurait  été  introduit  en  Italie  par  des  ouvriers  arabes 
ou  espagnols  des  iles  Baléares 

—  Encycl.  Les  majoliques  peuvent  être  classées 
en  plusieurs  catégories,  dapres  les  époques  où  elles 
ont  été  produite-  ce  sont  d'abord  de  grands  plais 
émailles  seulement  d'un  côté  el  peints  de  couleurs 
variées  (i4SO-I520j.  De  1520  à  I  130  In  dimension  des 
pièces  se  restreint,  et  le  dessin  -•■  précise.  La  pé- 
riode qui  va  de  1530  à  1560  est  la  plus  brillante  de 
la  majolique.  La  tin  du  xvi»  siècle  marque  déjà  pour 
cette  branche  d'art  une  notable  décadence. 

Les  majoliques,  quelle  qu'en  soit  d'ailleurs  la  va- 
leur, présentent  toutes  les  défauts  suivants:  mono- 
tonie des  formes,  uniformité  des  coloris,  lourdeur  de 
la  pâte.  Tout  cela  en  rend  l'imitation  1res  facile,  et 
les  trois  quarts  des  majoliques  vendues  journellement 
en  Italie,  en  France  et  en  Angleterre  sont  de  fabri- 
cation contemporaine.  On  désigne  sous  le  nom  de 
demî-majolique  les  pièces  dont  la  blancheur  ne 
serait  pas  due  à  l'oxyde  détain,  mais  à  une  couche 
légère  ou  engobe  d'argile  blanche  étendue  sur  la 
pâte  pour  dissimuler  sa  couleur. 

major  n.  m.  (m.  lat.  signif.  plus  grand).  Officier 
supérieur  chargé  des  détails  du  service  et  de  l'ad- 
ministration du  régiment.  Major  général,  officier 
général  chargé  des  mêmes  fonctions  pour  toute  une 
armée,  et,  dans  la  marine,  officier  chargé  de  la 
direction  de  1  arsenal  et  de  l'entretien  de  la  flotte 
armée.  Appellation  donnée  aux  médecins  militaire- 
Canot  major,  embarcation  du  bord  affectée  au  ser- 
vice de  l'état-major. 

—  Encycl.  Le  major  d'un  régiment  est  chargé  de 
la  direction,  de  l'administration  et  delà  comptabi- 
lité du  corps.  Il  est  du  grade  de  chef  de  bataillon 
ou  d'escadrun,  et  doit,  en  principe,  conserver  au 
moins  deux  ans  ses  fonctions.  Le  major  représente 
le  conseil  d'administration  du  corps  dont  il  est  le 
rapporteur.  11  conserve  d'ailleurs,  au  point  de  vue 
du  commandement,  les  prérogatives  que  lui  confère 
son  rang  d'ancienneté. 

majorai,  alS  n.  m.  Conducteur  en  chef  d'une 
diligence  espagnole. 

majorai,  aux  n.  m.  En  Provence,  berger  en 
chef  don  grand  troupeau.  Chacun  des  cinquante 
membres  du  consistoire  du  félibrige. 

majoralat  [la]  n.  m.  Dignité  de  majorai,  dans 
le  félibrige. 

majorât    ra    n    m.    du  lat.  major,  plus  grandi. 
Immeuble  inaliénable,  attache  a    la  possession  d'un 
titre   de    noblesse,    et    qui    était    transmis    avec    le 
titre  au  fils    aîné    lai    natu  major:  d'une    famille 
Napoléon  créa  de  nombi  eu  i  majorais. 

—  Encycl.  La  toi  du  H  novembre  ^792.  puis  le 
Code  civil  de  1804.  prohibèrent  l'usage  des  majorats 
et  des  substitutions.  Mais  Napoléon  I«"\  en  créant 
une  nouvelle  noblesse,  rétablit  les  majorats  (séna- 
tus-consulte  du  14  août  1806/.  Les  biens  qui  les  com- 
posaient étaient  inaliénables,  insaisissables  el  îm 
prescriptibles. 

Le  second  Empire  institua  quelques  majorats,  à 
titre  de  récompense  nationale,  sous  le  nom  de  dota- 
tion, comme  celle  donnée  au  maréchal  Pèlissier. 

On  distinguait  les  majorât*  sic  demande,  c'est- 
à-dire  ceux  qui  étaient  constitués,  avec  l'autorisai  ion 
du  chef  de  l'Etat,  par  des  particuliers  à  l'aide  de 
biens  détachés  de  leur  patrimoine,  et  les  majorats  de 
propre  mouvement,  émanant  de  1  initiativedu  souve- 
rain et  se  composantde  biens  empruntés  au  domaine 
extraordinaire.  Par  suite  de  l'application  de  diverses 
lois  restrictives,  on  ne  comptait  plus  en  1905  que 
trois  majorai-  sui  demande,  pour  une  somme  de 
10.376  francs  de  rente  3  pour  100. 

Les  majorais  de  propre  mouvement  se  compo- 
saient de  biens  dont  le  retour  au  profit  de  l'Eiat 
était  de  droit  en  cas  d'extinction  de  la  ligne  mâle 
dans  les  familles  dotées.  Il  y  en  avait,  en  1905, 
trente-neuf  fonm  ■■  par  deî  i  enti 
Immeubles,  des  actions  de  la  Banque  de  France  des 
biens  non  ri  rei  sibles  au  domaine  de  l  Etal  actions 
des  canaux  d'Orléans  el  du  Loing  et  du  canal  du 
Midi  ,  etc.  Le  ministre  des  finances  fui  autorisé,  en 
1905,  à  racheter  d'office  les  majorats  réversibles  au 
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domaine  di   l'Eta      on  lyennant  l'attribution  &  cha- 
que Diajorataire  d'une  indemnité  en  prinei] 
ai  isable 

majorataire  rê-re]  adj.  Qui  po 
jorat  ;  vair  majoratain  , 

majoraté,  e  adj  Constitué  en  tr 

majoration     si-on    n.    f.    Evaluation 
chose  a  un  prix  au  dessu  i  de  sa  valeur. 

majordomat  ma]  n.  m.  Dignité,  fonction  de 

major-].  ■     i 

majordome  n.m.  dulat.  major,  plus  grand,  et 
i  Chef  des  domestiques  d'un  Bouve 

rain.  Maitre  d'hôtel  de  grande  d 

major  e  longinquo  reverentia,  mots  lat. 
signif.  .    / •■'!"•  ■>■  ate  le  prest 

célèbre  de  Tacite   Annales   I    H     souvent  cité  pour 
lignifier  que  nous   sommes   portes    a  adnun 
confiance  ce  qui  est  éloigné  de  nous  dans  le  temps 
ou  dans  l'espace. 

majorer  [ré]  v.  a.  du  lat.  major,  plus  grand). 
Evaluer  une  chose  au  dessus  de  sa  vali 
majorer  une  facture.  Augmenter,  en  prévision  d'une 
réduction,  le  chiffre  pour  lequel  on  souscrit  à    un 
empruni .  à  une  émission. 

majores  pennas  nido,    mots    lat.   signif   :    des 
ailes  plus  grandes  que  le  nid  Spirituelle  expi 
d'Horace  liîpfîre*,  1.  20-21  .  à  propos  de    sa   propre 
e    -  applique  à  ceu  i  qui    dan  ■■    me  c  moi  <  i   a 
médiocre,  aspirent  a  de  hautes  destinées. 

Majoresco  Tito),  homme  politique  et  littéra 
leur  roumain,  né  à  <  raïova  1840  1917),  fondateui  de 
l'association  littéraire  la  Junimea.  président  du 
conseil  de  1912  à  1914.  Germanophile,  il  combattit 
l'entrée  de  la  Roumanie  dans  la  Grande  Guerre  aux 
COlés  des  Allu-s. 

Majorlen  \ri-in],  empereur  d'Occident  de  457 
a  461;  il  battit  les  Wisîffoths  et  les  Vandales;  tué 
par  ordre  de  Iticimer,  qui  l'avait   élevé  au    p 

majorin  tu  m,  Magistrat  espagnol  dont  les 
fonctions  sont  analogues  à  celles  des  maires  fran- 
çais. 

majoritaire  adj.  Se  dit  d'un  système  de  rota- 
tion dans  lequel  la  majorité  absolue  l'emporte,  sans 
qu  il  soit  tenu  compte  des  suffrages  exprimes  par  les 
minorités.  Adj.  et  n.  Se  dit  des  partisans  de  ce  sys- 
tème de  cotation  ou  de  ce  qui  a  rapport  à  ce  systè- 
me :  les  majoritaires,  motion  majoritaire, 

majOI'itard  [far]  n.  m.  Fam.  Député  qui  vote 
toujours  avec  la  majorité. 

majorité  n.  f.  Age  où  l'on  jouit  pleinement  do 
ses  droits  personnels  :  l'âge  de  la  majorité,  en  France, 
est,  en  principe,  de  vingt  et  un  ans.  Le  plus  grand 
nombre  :  la  majorité  des  hommes  pensent  ainsi. 
Parti  qui  l'emporte  par   le  nombre  dans  une  assem- 

.  bérante  ministre  soutenu  par  la  n, 
Majorité  absolue,  nombre  de  voix  au  moins  égal  a 
la  moitié  plus  un.  Majorité  relative,  nombre  de  voix 
supérieur  à  celui  des  suffrages  obtenus  par  chacun 
des  autres  concurrents.  Mar.  Pièces  réservées  a 
l'état-major  sur  un  navire.  Ensemble  de  l'état  majoi 
Dans  les  ports  de  guerre,  ensemble  des  bureaux 
et  du  personnel  dépendant  du  major  gênerai  ou  d'un 
amiral  pourvu  d'un  état-major. 

—  Encycl.  Dr.  La  majorité  est  fixée  pour  les 
deux  sexes  à  vingt  et  un  ans  accomplis  ;  à  cet  âge, 

on  est    C.'ip.-il.le    il.'    tous    les    ;<.,T.':-   ,]r    l;i    vie    eivile. 

Néanmoins,  pour  certains  actes,  tels  que  le  ma- 
riage ou  l'adoption,  et  pour  la  responsabilité  pénale, 
la  loi    a    fixé    une  majorité    spéciale.  V.  adoption, 

MARIAGE,    MINEt'R,  etc. 

Le  majeur  de  vingt  et  un  ans.  étant  en  général 
capable  de  tous  les  actes  de  la  vie  civile,  est  lié 
par  les  engagements  qu'il  a  contractes,  sauf  les  cas 
d  erreur,  de  violence  ou  de  vol.  Quant  à  la  lésion, 
elle  n'est  point,  d'ordinaire,  une  cause  de  rescision. 

V.  LÉSION. 

La  majorité  politique  est  fixée  à  vingt  et  un  ans. 
Toutefois,  des  condnions  d'âge  spéciales  peuvent 
être  exigées  pour  certaines  fonctions:  ainsi  le  ci- 
toyen, électeur  à  vingt  et  un  ans.  n'est  éligible 
comme  députe  qu'a  vingt-cinq. 

Majorque  ou  Maiorque,  la  plus  grande 
des  Baléares  ;  250.000 h.   Majorquinsou  Maiorquins  . 

tapit.  Palma,  Vms.  oranges.  Climat  très  doux: 
agréable  station  d  hiver. 

majorquin  ou  maiorquin   \kin],  e  adj. 

et  n.  De  Majorque. 

Majouba  ou   Majuba  Hiîl,    colline  du 

Natal  (Afrique  du  Sud\  à  l'extrémité  nord,  i  des 
D  akensberg  ;  1.950  m.  d'altitude,  où  les  Bocrs, 
commandes  par  le  général  Joubert,  défirent  les  An- 
glais, conduits  par  le  général  Colley,  qui  fut  tué  le 
■js  février  1881. 

Majunga,  v.  et  port  du  nord-ouest  de  M.ida 
gascar,  à  l'embouchure  du  Betsiboka  :  8  mm  h  Ce 
l'ut,  en  1895,  le  point  de  départ  de  l'expédition  fran- 
çaise du  général  Duchesne  pour  la  conquête  de 
Madagascar. 

majuscule  \jusku-le]  adj  et  n.  f  du  lat.  ma- 
fuscutus,  un  peu  plus  granJ  |.  Se  dit  des  lettres  plus 
.-[  indes  que  les  autres  et  de  forme  différente:  lettre 

.  <  aie. 

-  EHcYCL.  La    majuscule   est  obligatoire  :    t"  au 
commencement  d'une  phrase;  2» au  commenc 
de  chaque   vers  ;  3"    au   commencement    de    chaque 
nom  propre    ou  quand  on  personnifie  des   éii 
maux  "ii  absl  i  ait  ;  4°  après 
deux-points,  quand  on  rap- 
port.' les  paroles  de  quel- 
qu  un. 

Dans  les  ouvrages  d  his- 

toire  naturelle,  H   ''st  d'u- 

courant    aujourd'hui 

■  t  .([ire  les  noms  de  genre 

.î  animaux  on  de  plantes 
avec  la  majuscule. 

makaire    hè-re]  n. 

m.  Sous-genre  d  espadons. 

e prenant    d.-     _i 

espèces ,   trulgai  remen  t 

appelées  voilier*,  qui  appa 

raissent  quelquefois  sur 

les  c6t«  s  de  l-'rance. 

Makart  kar    n  u 
peintre   autrichien .   ne  a 

Salzbourg,  m.  a   Vienne    isiuis.s; 

un  très  habile  décorateur.  Son  tableau  le  pli.        tu  u 

est  \  Entrée  de  Charles-Quint  à  Aîivers. 


Il    fut    surtout 
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makas    ka    a.  m,  Borie  de  marteau  basculant 
autour  d'un  axe  ho- 
rizontal, et  qui  sert 
;i  i  étirage  des  petits 
fers.    Syn.   de   mar-  . 

TI.NET. 

makhzen  n. 

m.  V.   MAGHZEN. 

maki  n  □ 

re  de  mammifères 
Lémuriens, 

-Encïcl.  Les 
makis  (  îemu 
des  animaux  He  la 
taille  d'un  chat ,  a 
queue  cylindrique , 
longue  et  fournie . 
Nocturnes,  fr 

;  Qsecttvores . 
ils   vivent   sui 

grands  arbres  de<   forêts  de  Madagascar.  Ils  «appri- 
voisent facilement  ;  un  les  chasse  pour  leur  chair  et 
iirure. 

maki  a   ou  maquila    fti    n,  m.  Canne  basque 
terminée  en  massue  ferrée,  et  dissimulant  sous  son 


Maki. 


Mokila  basque  :  A,  extremis  inttrieore  ;  B,  stylel  d'acier  qui 
Se  dissimule  dons  la  pol  e  'le  la  poignée. 

manche  un  slylet  :  le  mnkiia  est  une  arme  prohibée 
en  France. 

nia  kimono  n.  m.  Au  Japon,  rouleau  plus 
petit  et  plus  long  que  le  kakémono,  et  qui  se  déroule 

a  la  main  ilans  le  sens  île  la  largeur. 

makis  /,/   n.  m.  V,  maquis. 

MakO,  v.  de  la  Hongrie,  sur  le  Maros  ;  3V00O  h. 
Vins. 

Makololos,  peuple  cafte  appartenant  à  la 
famille  des  Bassoutos  et  en  formant   le   groupe  le 

fil  us  septentrional,  Parti  des  borda  du  Vaal  vers  1823, 
l  arriva  une  douzaine  «Vannées  plus  tard  sur  les  rives 
du  baul  Zambcze  et  s'y  établit.  Il  n'existe  plus  au- 
jourdhul.  mais  sa  langue  est  toujours  parlée  dans 
il    i  B 

Makouas  mu  Maquois,  inhii  négroïde  de 
l'Afrique  orientale,  de  race  et  de  langage  >>  ntous, 
habitant  sur  les  côtes  du  Mozambique  portugais.  Les 
Maquois  sont  divisés  en  nombreuses  tribus  parlant 
une  même  langue. 

Makovski  Constantin  .  peintre  russe,  né  à 
Moscou,  m.  à  Petrograd  1839-191 S  :  il  emprunta 
ses  sujets  à  ritisi'-n-F-  et  à  la  vie  russes  l'Epreuve, 
ta  Toilette  dé  la  Mariée 

Makrisi  Taki  ed  Din  Ahmed  el  .  érudil  arabe, 
né  et  m  au  Caire  i  160  1442  ">n  lui  doit  une  Hi$~ 
toire  des  Ayyoubites  et  des  H  ■■■■  ■  ou 

main,  m  lai  m  ■  m  i  e  qui  esl  contraire  au 
bien,  â  l'ordre  ;  mal  physique,  mal  moral.  Afflic- 
tion, chagrin  :  compatir  aux  mau  <  d'autrui.  Douleur 
physique  ;  mal  de  dents.  Dommage  matériel,  perte, 
calamité  ;  les  ma  ■  <■  qui  est  contraire 

au  devoir,  b  lu  (  i  ftu     la  ■  on  ■•'■■■  ni  ■  diseerm 
du  mal.  Inconvénient    le  mai 
,  ■  -i'    Peine,  travail     on  a  trop  de  mal  ici    Opinion 

i1':'-.   ii.'  aisance lalomnie     d\  te  du   fnal 

d->  quelqu'un,  Tourner  une  chose  en  mal  lui  donner 
un  mau*  ais  pn  ndré  en    mai   ■-■  en  ■ 

■  ■■  ma/1  faire  tomber  dans  l  inf ine    êdui 

Mal  de  canti    nausées.  Bout  mal,  épilepsie    Mai   de 
mer,  malaise  et  nausées  provoqués   chei   certaim 
personnes  par  les  mouvements  dun  navire    Mai  des 
montagnes,  malaise  qu'on  éprouve  parfois  au  cours 

•usions   in    montagne     Mal    d  enfant,    les 
de  i  enfantement.  Mal  du   p 
il  tni    mal  caduc  ■  pilepsie 

lonnë  pai  les  lia 

■  L'actino mycose.  Mai  des  dattes,  nom  donné 
au   bouton  d'Orient.    M<d  blanc,  nom   irul 

gaire  du  panaris  superficiel,  M-ii  perforant,  ulcé- 
ration à  tendam  ir,  appa* 
raissant  surtoul  au  pied  el  compliquant  le  pins 
souvent  le  tabès,  parfois  le  diabète,  liai  de  Bright, 
néphrite  intesti  P  Aux  grands 
maux  les  grands  remèdes,  il  faut  agir  fortement  et 
■■  -• m  contre  tes   Inconvi  n 

IX.  Chacun    sent    son    mal,  celui  qui  souffre 

:  .-n  esl  Le  meilleur  juge.   De  deux  maux, 

Il  faut   choisir  le  moindre   se  ]  n     Le 

mal  vient  à  cheval  et  s'en  retourne  a  pied, 

■  i.i .    leur    guéi  i 
lente.  Allus.  dist.  V.Patb,  Int  Bien. 

mal,  e  adj    lat. 
maie  (■<•  quelques 

Bon  un,  mal  an,  v.  an,  Bon 

V.  G  KL. 

mal  adv.   lat.  mate  .  Aul  remei         i   I 

Pn  ndre  mal,  trouver  mauvai      tfa 
Vu  en  arrive  malheur.  Etre  mal  ivec  quelqu'un  être 
brouillé  u  plus  mal,  en 

danger  di-  mori    M 

Mal  vit  qui  ne  s'amenov,  Le   que  de 

Bien. 

Malabar 
dentale  de   la    . 
longue  di 

tniie  inéi  idiona 

une  divi  ion  de  la  pi         :e  de  Ma 

i  ■  de  trois  mil! 

malabare  adj  et  n.  De  M 

■   ■  i  ■ 

malabre  adj    Se  dîl  de  certains  chrél 
'■  -  lelquei 

et  di   ■ 
malacanthe  n 
■es  de  taille 

îles  mers  chai  ■■ 

Malacca    i  presqu'île  Ma- 

laise,  presqu'île  de  l  [nd 

continent  asiatique,  ■  ,-i  la  mer 


\ 


r^ 


des  Indes,  unie  au  continent  par 
l'isthme  de  lira.  C  est  la 
nèsed'ordes  anciens.  Elle  produit 
le  riz,  la  canne  à  sucre,  le  tabac, 
le  poivre,  le  café.  etc.  La  plus 
grande  partie  des  Etats  qui  la 
composent  est  protégée  par  l'An- 
gleterre. 

MalaCCa,  colonie  anglaise 
de  la  presqu'île  malaise  sur  le 
détroit  <l>>  Malarca,  faisant  partie 
des  Etablissements  du  d(Mj-<  ut:  ans 

■:■  pufe     1824  .     i  ■ h. 

Le  chef-lieu,  Malacca,  a  5 0  b 

Malacca  détroit  de),  entre 

la  presqu'île  de    Malacca   et   J'ile 
de   Sumatra.   Il   relie  i 
Pégou (océan  Indien    à  la  mer  de 
Chine  ;  î>5  kil.delargeur minimum. 

malachie  chl]  n.  t.  Genre 
d'insectes  coléoptères  malacodcr- 
mes,  comprenant  plus  de  cent  es- 
pèces répandues  sur  l'hémisphère 
boréal,  et  dont  quelques-unes  sont 
communes  en  France. 

Malachie  kt  un  des  douze 
petits  prophètes.  Son  livre  est 
une  sorte  d  entretien  entre  les 
prêtres  juifs  et  Jéhovah. 

Malachie  saint),  prélat 
irlandais  néâ  Armagh,  rn.  à  Clair- 
vaux  1094-  JUS  .  Kvêque  d'Ar- 
m  tgb  11  fut  l'ami  de  saint  Ber- 
nard. La  Prophétie  sur  Vhistoire 
■■'■  i  papes,  qui  lui  est  attribuée,  est 
apocryphe.  Fête  le  3  novembre. 

malachite    /,.  ^    n  t    gr. 

malakhitès  .  Carbonate  hydraté 
naturel  de  cuivre. 

—  Encycl.  La  malachite, 
H'Cu'CO*,  se  trouve  en  masses 
ou  en  petits  cristaux  d'une  belle 
couleur  verte,  variée  de  teintes 
diverses;  les  plus  belles  viennent 
de  Sibérie.  La  malachite,  que  1  on 
peut  tailler  et  polir,  est  employée 
pour  faire  des  objets  d  art. 

malade  [si  n.  f.  du  lat. 
malacia;  gr.  malakia,  faiblesse 
d--  l'estomac).  Appétit  dépravé. 
Syn.  de  pica. 

malacine  n,  f  Combinaison 
d'aldéhyde  salicylique  et  de  phé- 
nitidine  employée,  en  thérapeuti- 
que comme  anti-rhumatismal. 

malacobdelle  [kob-dé-le] 

n.   f.  Genre  de   vers  némcrliens, 

comprenant  des  Fortnea  parasitée 
dans  divers  mollusques  lamelii- 
branchea 

malacoderme    / 1  >■  <„  - 
adj.  [du  gr.  malakos,  mou,  ci  der- 
m-i.  peau  .  Zool  Qui  a  les  téguments  mous.  N.  m. 
pi.  Groupe  d  in ■■''■  tea  coléoplèi'i     comprenant  ceux 
qui  possedenl  ci  caractère    S    un  malacoderme. 

malacolite  n.   t.   Silicate  naturel  de  i 
avec   fer  el    mai      n  malacolite  présente  ta 

même  formule  chimiqui  que  i-  diopside. 

malacologie  jl  n  f  du  gr.  malakos,  mou, 
et  logos,  traité  .  Hist.  mit.  Partie  de  la  zoologie.,  qui 
traite  des  mollusques. 

malacologiste  ïjis-te]  a.  m.  Savant  qui  oc- 
cupe de.  malacologie, 

malacon  n.  m.  Zircon  hydraté. 

malacoptérygien,  ehne  ji-in,  è-«<  adj 
du  gr.  malakos,  mou,  el   pu  i  ageoire  . 

Se  dit  des  poissons  a  nageoires   molles    N    m.    pi. 
Ordre  de  poissons  comprenant   ceux  qui   possedenl 

■  re.    »>n    'lit    plus    eniiramriient  an, 

■  iux  désigner  ce  groupe,    s.  un 
fien 
malacostéose    kos-tè^-xe    n    f    du 
lakos,  mou,  et  osteon,  os).  Pathol.   Syn,  de  ■ 

UA.1   i\  n 

malacosteus  ri.  m.  G 

poissons  physostomes  de  la  I 
comprenant   de   curieux   poissons  des   abyssi 
la  bouche  est  largement  fendue,  et  qui   po 
sous  chaque  "-il  un  appareil  phosphorescent.    V.  la 

malacostracés   kos-tra-sé]n.  m. pi,  D 
de  i  cruste  ipn  nant   ceux  floi 

i  léi    au  thorax  et  l'abdomen  distinct.  S.  un  inala- 

fnalaCOZOaire     >   »v     n     m.  Ancien   nom   des 
animaux  a  corps  mon,  comme  les  mollusques. 
malactique  lak-ti-ke  adj. Emollicm    i 
malade  n.  et  adj     du   lat.    maie  hnbitus,  en 

■  i.v  .  Qui  éprouve  quelque  altération  dans 
C     C  C  C    CC       RFC       R  F 


Siem 


^  clhàntabouni 


GQL*'EU 


Nia  y&n 
fflst.de  Kra 
'  Pénan 


[Cè^IB'ODG\l 
\Pi^tn  Penh  „ 


.Konor)  A„.'   . 
_Phuquoe.  -'  K» 


PROV.  DE  \    i^',w, 

WELLESlEVb-   i'Pm,?n9 

I.Pi'nanq  ^W^M 

-  ^feipen^>w* 

C^fl'iitfing,' 


Echellel,^ 


m  4. 

,.iiimt.. 


Vux  malades   b  ompelte  - 

[oie  aussi  eo  parlant 
;  lat  ;  industrie  malad 


i         ii'ile  de  Malacca. 

Batterie  de  tambour,  sonnerie  de  clairon  ou  de  trom- 
ur  appeler  les  malades  à  la  visite  du  major. 

Fhj  Altéré  dans  ses  fonctions  :  imaginutinn  malade, 
malade,     devenir    malade.     ALLTfS.    hist. 

V    HOBim    Loc.  prov.  //  n>u  mourra  <)v 

malades,  se  dit  pour  nier  ou  pour  narguer  un  danger. 

D  i  ..lit  aussi  :    Iîll  N  M  U  \l.t    yr  ]   FN  Ml 

Malade   imaginaire    le  .  comédie  en  trois  actes 
e     i  n   prose,   le  dernier   ouvrage   de    Mole  re,  qui 
mourut,  peut-on  dire,  en  la  jouanl     représi 
IG73.  La  pièce  mel  sou  manie  d" Ai  ran, 

qui  vent  être  malade  en  dôpil  de  la  nature,  et  .i,  \  Eenl 

I  la] li     médecl  it    de  ■  apothicaires  et  de 

nde   femmi    Béline,  hypocrite  et  cupide.  Il 

trier  sa  fille  Angélique,  malgré  ellc.au  jeune 

rhomas  Diafoirus.  Maie  grâce  à  laide  de  la 

servante  Toinelte,  Béline  esl   démasquée  et  Ange 

|    ,  elle   aime.    C  ■ 

aspect  'i  une  simple  l'arec,  par 
est  un  des  chefs  d'oouvre  où  Molière   %  dé 

veloj  i"'  ta  philosophie  de  la  aal ,  que  se  trouvent 

i>  tgi      -i  eo [uea  de   Purg>  n,  FU  urant, 

.-i.  ■■  el  [ils,   ainsi  que  cette  grad  il 

Purgon   menace  de    faire 
tomber  son  malade  de  la  bradypepsie  dans  la  dys- 

Scpsie,  de  la  dyspepsie  dans  l'apepsie,  de  l'apep  le 
ans  la  lientene,  de  la  Uenterie  dans  la  dysenterie, 
de  la  dysenterie  dans  1  hydropisie,  el  de  l  bydropisi* 
.  privation  de  la  vie,  où  vous  aura  conduit 
rotre  folie  ■  C  esl  encore  dans  celte  comédie  que 
ix  D  "'i  esl  fntrare  que  le  choeur  aea 
,1.,'iie.  entame  lorsque,  dans  la  cérémonie  bur- 
lesque, Argan  reçoit  le  titre  de  docteur. 

Maladetta  ou    Maladeta    massif  bi   ti  , 
massll  montagneux  des  l*yrènées,  en  Espa]  i 
de  Uuesca),  fait  de  granits  el   de  porphyre,  et   qui 
[e    pîc    le   plus    élevé  de   la  chaîne  :  le  pic 

,/   Inel Netkou    3.UM  i    ix  autres  som- 

ml  le  pie  du  Milieu    3.35*  m.    et  le  pic  de  la 

US  m/..    Beaui        ■     On    donne 

quelquefois  au  massif  de    la    Maladetta    le    nom  de 
monts   Maudits    mont*      ''  t'est  dans   ce 

massif  que  la  Garonne  prend  sa  source. 

maladie  'di   n    f.    de  malade     Altération  dans 
idémiqut .   i  pidétniq.ut 
■  idie  régnante,  i  pidi  i 
nplole  aussi  en  parlanl  dei  pi 
■ 

,     ■;    Ti'un- 

■  :■    i  âme 
■  ■ 
idie.  la  subir.  /  t'a   el  /  im    Bt«  très 
, -..m  rarié.  Pop    M  uadû    du   >■  ■       pai  ai  arici 

Maladie  de  neuf  mois,  grossesse  ont  Maladie  dei 
altérations  de*  lifl  al  ions  asor- 

i;.-.   te  i        biei  phj 

iiologiq  ies   a  ■>  sonl  la  i  ontri 
. 

epl  ible  de  se  transmettre  .  ta 
■ 
lieuses.  M 

n,  malad 
,■,       \     ami.i-on     Malatlie  de  fiuchenne-Aran,  Btro 
'■■  ■ 

.  imégalie  ave  anémii 
g  U  de  B'zard.   neu 

Maladie   de   Basedov:    ou    maladie    de 


MaL 

Grau»,  goitre  exophtalmique,   V.  qoitrs.)  Maladie 

',■■■«.      1/  ■    i  i,r  de    [le <<j •<■>' n. 

cnorôe  rythmique  l'calisée.  Maladie  6/eue,  ûj  i 

Va  ,/■/■>■  ,/.-  I!n<iht,  V. NÉPHRITE.  Maladie  deCarrion, 
v.    VBRKUQA,    Maladie   de  l'habert,  charbon  BymptO 

matioue.    Maladie  de  Cnaaas,    thyroïdite  d 
parasitaire    Maladie  de   Charcot,  sclérose  latérale 
amyotropbique      ■-  i         .  tn,    insuffisance 

lie  de  Coruisarf,  hypertrophie  car- 
diaque idiopathique.  Maladie  de  '.'rineiUiter,  ulcère 
simple  de  l'estomac.    Maladif:  de  Darier,   psorosper 

e  rolliculaii*e.  Maladie  de  Ù 
adipose  douloureuse  b*a/adie  cfc  DucAenne  de  ziou 
fogne,  v.  i.M.iv  )!.<;■!, i:>-  de  Duhring,  dermalite 
herpèliforrae.  Maladie  de  Dupuytren,  rétraction  de 
[maire,  '/■'.'■  ':<  Dû  r  ■■  es,  rétré- 
cissement mitral.Jfaiaa*ied\Er0,  paralysie  radiculaire 
du  plexus  brachial.  Maladie  d' Brb-Ghareot  ou  ma- 
ladie de  Little,  tabès  dorsal  spasmodique.  Maladie  de 
femme,  nom  vulgaire  et  générique  de  toutes  les 
affections  des  organes  génitaux  de  la  femme,  Maladie 
ataxie  locomotrice  héréditaire,  Ma 
ladie  de  Gensoul-,  v.  ixdwio  [angine  rfei.  Maladie 
dé  Graneher  splénopneumonie.  Maladie  de  Hanoi, 
cirrhose  bypertrophîque  avec  ictère.  Maladie  de 
Beberden,  rhumatisme  des  petites  jointures,  avec 
déformations  noueuses.  Maladie  de  Heine-Medin 
poliomyélite  aiguë  de  l'enfance.  Maladie  de  Hirsch- 
.  i  latation  congénitale  du  gros  intestin.  Ma- 
ladie de  Landry,  paralysie  ascendante  aiguë.  Mala- 
délire  de  la  persécution.  3/a/adie  ou 
vertige  de  Minière,  vertige  labyrinthique,  V.  ver- 
noi  Maladie  des  mineur*,  anémie  spéciale  aux 
mineurs.  (V.  HiNBUK.)  Maladie  de  Morv an,  parésie 
analgésique  des  extrémités.  Maladie  noire,  hypocon- 
drie. Maladie  de  Pmjet,  infiltration  maligne  du 
mamelon.  Maladie  osseuse  de  Paget.  ostéite  hyper 
trophique  déformante.  Maladie  de  Parkinson,  para- 
lysie agitante  Maladie  de  Paru,  albuminurie  bâter 
mîttente.  Maladie  ou  mal  de  Pott,  ostéite  tuber- 
culciisc  vertébrale.  (V.  Pott.    Maladie  de  o 

circonscrit  héréditaire  chronique.  Maladie 
de  Raynaud,  gangrène  symétrique  des  extrémités. 
Maladie  secrète,  maladie  vénérienne.  Maladie  de 
i  m,  myotonie  congénitale,  trouble  de  la  con- 

tractîon    musculaire.     Maladie  de   Werloff,  v.  pur- 
pura.    Maladie    vésicuteuse,    pemphigus.    Maladies 
ntales,  maladies  provoquées  artificiellement 
chez  les  animaux. 

—  EncïCï  .  Mêd.  Dire  que  la  maladie  est  un  trou- 
ble de  la  santé  n'est  point  donner  une  définition 
scientifique  de  la  maladie,  et  aucune  définition  tout 
â  (ait  satisfaisante  n'a  pu  encore  être  donnée.  Littré 
dit  :  ■  La  maladie  esl  une  réaction  de  la  rie,  Soil 
locale,  soit  générale,  soit  immédiate,  soit  médiate, 
contre  un  obstacle,  un  trouble,  une  lésion.  ■•  Mais 
la  vie  elle-même  doit  être  définie.  Cette  définition  a 
pourtant  l'avantage  de  distinguer  la  maladie  de  la 
lésion,  qui  est  1  altération  d'un  élément  anatomique, 
et  de  1  affection,  qui  est  l'altération  d'un  organe.  Par 
exemple,  dans  la  diphtérie,  qui  est  une  maladie  gé- 
nérale, il  y  a  affection  de  la  gorge  et  du  larynx,  avec 
lésion  de  la  muqueuse,  qui  se  couvre  de  fausses 
membranes.  Une  maladie  comporte  toujours  une  ou 
plusieurs  lésions,  un  ou  plusieurs  troubles  (douleur, 
fièvre,  délire,  anesthésie,  paralysie,  etc.),  une  ou 
plu  ûeurs  affections  qui  en  sont  les  symptômes. 

La  science  des  maladies  est  la  pathologie;  celle 
de  leurs  causes  :  l'étiologie;  l'examen  des  maladies 
esl  la  clinique. 

L'art  de  reconnaître  l'espèce  dune  maladie  est  le 
diagnostic;  il  se  fait  au  moyen  de  signes  sensibles, 
dont  l'étude  s'appelle  séméùiloaie  ou  sémiologie. 
Ce  n'est  qu'après  un  bon  diagnostic  que  le  médecin 
peut  présumer  l'évolution  ultérieure  de  la  maladie 
(pronostic;  et  instituer  le  traitement  ou  la  cure  pour 
obtenir  la  guérison  thérapeutique  .  C'est  par  1  é'io- 
logie  qu'il  faut  essayer  de  la  prévenir  prophylaxie  . 
Relativement  à  leur  durée,  on  distingue  les  ma- 
ladies en  maladies  aiguës,  qui  parcourent  leurs  pé- 
riodes avec  régularité  et  en  peu  de  temps,  et  ma- 
ladies  chroniques,  dont  les  progrès  vers  un  terme 
soit  heureux  soit  fatal  se  l'ont  insensiblement.  Les 
maladies  sont  locales  ou  générales,  selon  que  le 
siège  des  lésions  et  des  troubles  est  confine  dans 
une  partie  de  l'organisme,  ou  s'étend  à  l'organisme 
tout  entier. 

On  classe  gêné  raie  nient  les  maladies  en  plusieurs 
groupes,  d'ailleurs  mal  tranchés,  d'après  la  nature 
des  causes  :  1°  les  maladies  par  causes  mécaniques 
et  physiques,  qui  constituent  la  plus  glande  partie 
du  domaine  de  la  pathologie  externe  (blessures,  ta- 
ns brûlures  mal  de  mer,  mal  de  montagne 
•j'1  les  maladies  par  causes  chimiques,  dites  Intoxi- 
cations ou  empoisonnements  alcoolisme,  phospho- 
risme,  saturnisme,  aisenicisme.  etc.);  3°  les  mala- 
dies par  agents  vivants  ou  maladies  parasitaires  :  ma- 
ladies à  parasites  relativement  gros  'helminthiase, 
gale,  impaludisme,  Ûlariose,  etc.  ;  et  maladies  à  para- 
sites microbiens  tuberculose,  fièvre  typhoïde,  cho- 
léra, |"  ste,  fièvre  puerpérale,  pneumonie,  'diphtérie, 
chancre  mou,  etc.).  Enfin,  on  range  sous  le  titre  de 
maladies  dyscrasiques  des  états  qui  semblent  dus  a 
des  troubles  de  nutrition  encore  mal  expliqués  ra 
chitisme.  diabète,  goutte,  herpetisme,  et  Ion  fait  une 
catégorie  â  part,  sous  le  nom  de  névroses,  des  ma- 
ladies sans  lésions  apparentes  du  système  nerveux 
(épllepsie.  hystérie,  manie,  etc.). 

L'évolution  de  la  maladie  dépend  d'abord  de  la 
cause,  puis  de  la  constitution  du  sujet,  qui  s'appelle 
le  terrain. 

Il  y  a  des  maladies  ou  du  moins  des  prédisposi- 
tions à  certaines  maladies  qui  se  transmettent  dune 
génération  à  la  suivante.  V.  hérédité. 

Les    maladies  ar]  sont  un  puissant 

auxiliaire  pour  les  pathologistes  et  microbiologistes. 
Elles  ont  permis,  en  reproduisant  chez  l'ai. il 
des  inoculations  microbiennes  les  lésions  de  diverses 
maladies  humaines,  de  déterminer  l'agent  spécifique 
de  ces  maladies,  en  même  temps  qu'étudier  de  plus 
près  les  réactions  de  l'organisme,  la  phagocytose  I  i 
vaccination,  les  sêrums  antitoxiques,  et  doter  la  thé- 
rapeutique de  moyens  d'action  nouveaux. 

-  Dr,  Maladie*  contagieuses.  Le  médecin  doii 
déclarer  au  maire  de  sa  commune  les  diverses  ma- 
ladies contagieuses  tombées  sous  son  observation 
Les  maladies  soumises  à  la  déclaration  obligfl 
.  toire  sont  :  la  fièvre  typhoïde,  le  typhus  exanthém  i- 
tlque,  la  variole,  la  varioloîde.  la  scarlatine,  la 
il]  Eib  lie,  la  rougeole,  la  suette  miliaire.  le  choléra 
et  les  maladies  cholériformes,  la  peste,  la  fièvre 
jaune,   la    dysenterie,    les    infections   puerpérales, 
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l'ophtalmie  ti  ■  tu  nés  el  la  méningite  c 

spinale   i  a  déclaration  e  il  [axulwl  Ive  pour 
>..■]■.  ni..  ..■  pulmonaire,  la  coqueluche,  la  grippe   la 
pncumonii  pèle    les 

oreillon  ,  In  lêpi  ■■  l<  ;  b  ignés ,  I  i  conjoncti\  ite  puru 
lento  et  l'ophtalmie  granuleuse. 

i  i  ■  prop  iél  tire    et  déT  nleurs  d'animaux  s 
d  une  maladie  contagieuse  doivent  en  faire  la  décla- 
ration t  l'autoi 

I  -i 

tlière  aux  moutons.  Elle  s'ob- 
serve -  ■  j  t  i  ■  ■  ■  :  t  en  ■  .  misère, 
aux  bergeries  Insalubres,  el  elle  e  tcaractérii 

■talion  des    muqueuses    et    des    gtri 
guines  dans  des  écoulements  oculaires  et  nasaux  et 
dans  les  déjections,  toujours  liquides.  Elle  disparaît 
avec    les    mauvaises    conditions  hygiéniques,  et    est 
m  intenant  très  rare. 

—  igric.  Les  maladies  des  plantes  résultent  ou 
bien  de  causes  purement  physiques,  ou  bien  de  l'ac 
tion  nuisible  d  insectes  ou  de  parasites  végétaux. 

I  i  aaladies  provenant  des  cnuscs  physiques  sonl 
la  conséquence  tantôt  de  contusions,  fi 

blessures  accidentelles,  tantôt  comme  la  chlorose, 
la  verse,  la  coulure  .  de  la  non-adaptation  de  la 
plant.'  aux  milieux  terrestre  ou  aérien,  tantôt  de  La 
modification  brusque  de  ces  milieux  par  l'effet  des 
gels  et  dégels,  ou  de  pluies  violentes  ou  d'autres 
météoi  ■  a  Qui  Iquefois,  encore,  les  plantes  deviennent 
malades  en  raison  de  certaines  opérations  culturales 
comme  la  taille  ou  t'élagage  par  exemple,  qui  peu- 
vent  déterminer  la  gomme  ou  gommose  ou  de  cer 
taines  pratiques  proi  <  muant  forcément  le  dépéri: 
sèment  du  végétal  par  exemple,  le  gemmage,  i  ètio 
lêment  méthodique  ou  blanchiment  de  certains  lé- 
gumes), etc. 

Les  maladies  parasitaires,  beaucoup  plus  diverses, 
sont  aussi  beaucoup  plus  dangereuses,  parce  qu  elles 
tendent  à  gagner  de  proche  en  proche.  Les  unes  sont 
déterminées  par  de  nombreux  insectes  phylloxéra 
de  la  vigne  ou  acariens  phytoptus  oitis  produisant 
l'érinose),  et  les  autres  parasites  végétaux,  que  ce 
soienl  des  plantes  â  organisation  supérieure  rhi- 
nantes,  pédiculalres,  euphraiscs,  mélampyre  des 
prés  ■  i  'hanches,  gui  et  cuscutes'  ou  des  organismes 
C  >piques,  tels  que  :  bacilles  et  bactéries  gan- 
■  gale  des  tubercules  de  la  pomme  de  terre, 
nielle  du  tabac,  etc.)  et  champignons  mildew  de  la 
vigne  et  de  la  betterave,  rouilles,  ergot  de  seigle, 
charbon,  anthraenose,  chancres  des  arbres  fruitiers, 
pourridié,  etc 

II  existe  en  France  un  service  des  épiphyties  el 
des  stations  de  pathologie  végétale,  qui  onl  pour  but 
d  étudier,  de  prévenir  et  de  traiter  les  maladies  des 
plantes. 

Par  analogie  avec  les  maladies  animales  el  v-  _-. 
taies,  on  appelle  aussi  maladies   les   altérations  que 
peuvent  subir  cert  -ins  liquides,  vin.  cidre,  bière,  et* 
sous  l'influence  de  microbes  ou  de  ferments. 

maladif,  ive  adj.  Sujet  à  Être  malade  :  enfant 

maladif;  tempérament  maladif.  Qui  décèle  une  ma- 
ladie :  air  maladif.  Ant.  Robuste. 

maladivement  [man]  adv.  D'une  manière 
maladive.  iPeu  us.) 

maladrerie  [rî]  n.  f.  (de  malade,  sous  l  in- 
fluence de  ladrerie  Hôpital  de  lépreux,  au  moyen 
âge;  léproserie,  ladrerie. 

maladresse  [drè-se]  n.  f.  Défaut  d'adresse  à 
certain-  ouvrages,  à  certains  exercices.  Fig.  Défaut 
d'iiabiletc  dans  la  conduite,  les  actions.  Ant.  Adresse 

maladroit  [droi],  ©  adj.  et  n.  (de  mal,  et 
adroit  .  Qui  manque  d'adresse,  d'habileté,  de  ruse  : 
oui  rier  maladroit  Fig,  ;  démari  he  maladroite.  Ant. 
Adroit. 

maladroitement  man  adv.  D'une  manu  re 
maladroite  .  intriguer  maladroitement;  t'y  p  endr\ 
maladroitement,  akt  Adroitement. 

malaga  n.  m.  Vin  de  liqueur,  raisin  muscat  à 
gros  grains  récolté  aux  environs  de  Malaga  Es- 
pagnei  :  boire  un  verre  de  malaga. 

Malaga,  v.  maritime  de  l'Espagne^  ch.-I.  de  la 
prov.  de  Malaga  Andalousie  ;  141.000  h.  Port  sur  la 
Méditerranée.  Cotonnades,  sucrerie,  métallurgie.  — 
La  prov.  a  528.000  h.  Vins  estimés. 

malagnie  n.  m.  (gr.  malagma).  Méd.  Cata- 
plasme, topique  mou  quelconque.  (Vx 

malaguette  ou  maniguette  \ghè-te]  n.  f. 

Espèce  de  poivre  dit  aussi  poivre  de  Guinée. 

malaire  [lè-re]  adj.  (du  lat.  malat  joue  .  Qui  a 
rapport  a  la  joue  :  l'os  malaire  détermine  le  relief 
de  la  joue. 

Malais,  e  lé,  è-ze  .  habitant  ou  originaire  de 
la  péninsule  de  Malacca  ou  des  îles  de  la  Malai- 
sie  :  les  Malais.  Adjeet.  :  /*(  race  malaise.  Race  ma- 
laise, race  de  gallinacés  très  anciennement  connue 
dans  les  In  es  Les  coqs  malais,  d'un  caractère  très 
belliqueux  sonl  élevés  pour  le  combat.)  N,  m  La 
langue  malaise  ;  parler  !<•  malais.    On  dit  quelquef 

\iw..\i       UB    OU    Aïk.: 

—  Encycl.  Ethnot.  Groupe  ethnique  de  la  race 
jaune,  à  la  peau  brunâtre  à  la  tête  arrondie,  d  une 
'.aille  moyenne  de  lm.01.  les  Malais  peuplent  surtout, 
dans  1  arcln- 


Moiais 

vers   1200  environ),  jusqu'au  centre  de 
où    le,     Hovas  du  plateau  de  llmerina 

sonl  •!■■     M  n  lis  p        ■■'  ■:■  iii     m<  I  Issés. 

/   ..  i  .        ,  ,,  :-n  ■■.  al    ■'■  la  i  imilli 

maléo'polyncsicnnc     il  esl  parlé  au  centre  de  Suraa 
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l  côte  de  Bon  .■  >qu'ile 

de  Mala<  e 
de  L'alphaboi  arabe  comme  l'eprôsentati 

malaisance  lè-x 
gène   privation.  (Vx.) 
malaise  [U  te]  n  m,  de  mat  adj 

in  trouble  physiologique  -  iprûwoét  u 
,    ,  rai,  i  léne  dan  ■  Is    ituation  de  foi  Lune.  Fig. 
Inquiet  ude,  tourment  d  i 
malaise,  e   ti-zi  adj    Difficile  pénible 
l'i-ii   fortuné    v\.  i 
\-.  i .  Aisé. 
malaisément  ré-sé-man]adT.Aveedtf&culté  : 
An  r.  Aisément. 

Malaisio,  archipel  Malais,  archipel  In- 
dien ou  Insuiinde,  l'une  des  trois  grandes  di- 
visions  de  rOcéanic,  comprenant  les  Iles  delà  Sonde, 
Soumbava    Ï t   les   Moluque  i,  i  lélôbi       I  ■■ 

Philippines  :  Q .000  h      Malais  . 

Malakot    imn  ,   formidable 

■  1 1  ivcmenl   par  Todleben   qui  défend 

bastopoî,  -'t  qui  fui  emportée  d'assaut  par  les  Pran- 

.iiics  de  La  Motterouge  et   'i'1   Mac 

Mahon,  le   S    îcptembro  1865    Le   général  Pélisslcr, 

qui  commandait  le  corp  fut  le  bâton  de 

n  ib  'i  liai  et  le  titre  de  duc  de  ualakof. 

Malakot  la  '  'oui  '  Ine  di  l*  Gorge  de  Malakot 
et  la  Prise  de  Malakot,  îujets  de  trois  beaux  ta- 
bleaux d'Yvon,  à  Versailles  1869),  vastes  compo- 
sitlons  très  mouvementées  .-t  peintes  ivi  c  fi 

Cest,  par   la  précision   des   portraits,  un  docui I 

historique  de  premier  ordi  ■ 

Malakoii,  comm  de  la  Seine,  arr.  et  à  3  kil. 
de  Sceaux  ;  23.830  h.  Ch.  de  f.  Et.  Industries  nom 
breuses,  pépinières,  distilleries,  fonderies  de  suif. 

Malalas  Jean),  chroniqueur syi-ien du  w  siècle, 
dont  le  nom  signifie  Oi  Originaire  d'Antioche, 

il  est  1  auteur  aune  chronique  en  dix-huit  lii  i 
va  des  premiers  temps  de  l'histoin  dTSgy] 
qu'aux  dernières  années  du  règne  de  Justinii        ■    I 

malaillbO  Inu  n.  m,  Ecorce  d'une  espèce  de 
croton  du  Venezuela,  employée  parfois  comme  toni- 
que et  fébrifuge. 

Malancourtf  comm  du  dép.  de  la  Meuse,  arr- 
êt à  21  kil.  de  Verdun-sur-Meuse,  sur  le  plateau  im- 
proprement appelé  atArgonne,  à.10.  de  la  Meuse. 
et. a  la  source  du  ruisseau  de  Forges  ;  723  hab,  en 
1914  t  iccupé  pendant  quelques  joui  -  par  l'armée  du 
kronprinz  en  septembre  1914,  Mais  coiirl  fut  un  des 
points  où,  après  la  première  bataille  de  la  Marne,  le 
kronprinz  impérial  établit  ses  positions  de  résistance. 
Ce  village,  réoccupé  par  les  I  rançats  le  13  octobre 
suivant,  attaqué  pai   les  Allemands  par 

quelques  |ours  plus  tard  Bl  ensuite  partie 
de  la  ligne  française  jusqu'en  mars  l'JlG.  II  fut  pris 
alors  pur  'îs  soldats  du  kronprinz,  du  29  au  30,  pen- 
dant 1  attaque  générale  menée  contre  Verdun  sur  les 
deux  rives  de  la  Meuse.  Les  Américains  du  général 
Pershing  l'enlevèrent  le  2G  septembre  1918,  tandis 
que  les  Français  du  général  Gouraud  menaient  l'at- 
taque plus,  à  l'O.  en  Champagne.  Malanco 
complètement  détruit:  —  168  h.  en  1926.  -  Au  S.-O. 
du  village,  le  bois  dt  atalancourt  a  été  enlevé  par  les 
Bavarois  le  20  mais  1916.  Fortement  organisé,  garni 
de  fils  de  fer  barbelés  et  de  blockhaus,  il  fut  conquis 
par  les  Américains  peu  d'heures  après  le  village 
même,  le  2ù  septembre  1918. 

malandre  n   f    lat,  mafandria).  Mal  qui  vient 

au  pli  du  jarret  des  chevaux  Partie  pourrie,  dans  le 
bois  de  construction  ;  bois  qui  a  des  malandres. 

—  Encycl  Art  oétér.  La  malandre,  maladie  très 
tenace,  est  caractérisée  par  1s  production  de  nom- 
breuses petites  crevasses  au  pli  du  genou  et  le  hé- 
rissement du  poil  de  cette  région  «m  la  traite  par 
une  médication  interne  a  hase  d  arsenic,  et  des  onc- 
tions locales  de  glycérine  iodée. 

malandreùx,  euse  [dreâ,  eu-xe]  adj.  Quia 

des  malandres  :  bois  malandn  ux, 

malandrie  [drî]  n.  f.  Espèce  d  éléphantiasis. 

malandrin   n    m,   [Ital.  malandrino).   Nom 

donne,  au  \iv  siècle  a  des  bandits  qui  ravagèrent 
la  France.  Par  e.rt.  Vagabond,  voleur,  brigand. 

malandrinage  n.  m.  Genre  de  vie  des  malan- 
drins; état  de  malandrin. 

Malaiisac,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  â 
38  kil.  de  Vannes  :  8.110  n  Ch  def  Orl.  Ardoisières. 

malappris,  e  la  pri,  i-ze  adj.  et  n.  Grossier, 
malhonnête,  sans  usage    Akt.  Poli,  courtois. 

malaptérure  n,  m  Genre  de  poissons  dits 
aussi  silures  électriques,  qui  babitent  l'Afrique. 

Malar.  Gcogr.  V.  Mablar. 

malard  ou  malart  lar)  n.  m.  Mâle  des  ca- 
nards sauvages  ou  domestiques. 

malaria  ou  mal*aria  n.  f.  (de  l'Haï,  malo, 
mauvais,  et  aria,  air  Nom  italien  de  la  fièvre  palu- 
déenne :  ta  ma/aria  est  le  fléau  de  la  Campagne 
romaine. 

Malaria   la),  tableau  d'Hèber     i  I    ie  famille 

■te  paysans  italiens  fuit,  dans  une  barque,  1  air  em- 
pesté des  Maremmes  ;  poésie  dune  tristesse  péné- 
trante ;  dessin  élégant  ;  couleur  harmonieuse. 
(V.  p    191 

malarmat    ma]n.  m.  IchlyoLV.  pkristkdion. 

malart  n  m  v.  malard. 

Malartic  Bippolyte  de  Maures,  comte  de), 
général  français,  né  à  M.mtauban,  m.  à  l'île  de 
qu'il  défendit  énergïquement  contre  les 
Anglais  (1730-1800  . 

Malaspina  ECcordano),  le  plus  ancien  chro- 
niqueur :'  i  rs  1200,  m.  en  1281. 

Malassez  Louis  Charles  .  physiologiste  fran 
çais,  né  a  Nevers,  m.  à  Paris  1842  1909  On  lui  doit 
des  recherches  sur  les  globules  sanguins,  sur  l'his- 

malaten.  m    Sel  de  L'acide  malique. 
Malatesta  Mauvaise  tête), famille  gucl 

elée   du   surnom 
Chef,   seigneur  de  Veruechio.    —    t.; 
fils    dit    précèdent,    fut    le    meurtrier   de    sa 

Kimim,  et  de  son  frère   I'aoï-O  Mala 
testa  le  Beau,  qui  s'était  fan    i  L'n  de 

"ilu-cs  les  plus  illustrei     '  Mala- 

testa   1377  1427     gouverna    Bi 
protégea  tes  lettrés  el   1<  ■  ai  ■  U 
p  i  o    Malatesta    1417-14) 

■  la  les  troupes  de  l'Eglise,  entra  au  service 
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de  Venise,  et  fut  seigneur  de  Rimini.—  Son  fils  Ro- 
berto,  dit  le  Magnifique  1468-1482  sauva  Rome  du 
pillage  par  sa  victoire  contre  le  duc  de  Calabre. 

Malatia  ou  Yéni-Malatia,  v.  de  la  Tur- 
quie d'Asie  (Kourdistan),  non  loin  de  l'Euphrate  ; 
30.000  ii   Vignobles.  C'est  l'antique  Sfélitène. 

Malaucène,  ch.-l.  de  c-  (Vaucluse),  arr.  et  à 
au  pied  'lu  mont  Ventoux; 
1.700  h.  Ch.  de  f-  Huileries,  filatures.  —  Le  cant.  a 
7  comm.,  et  s  400  h 

Malaunay ,  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  arr. 
et  a  7  kil.  de  Rouen  ;  3-000  h.  Ch.  de  f .  Et.  FJatures, 
lainages,  scieries. 

malaveilture  [van]  n,  f.  Forme  ancienne  du 
mot  mésaventure. 

malavisé  'zè\,  e  adj.  Imprudent,  indiscret  : 
un  bavard  matai  isé. 

malaxage  [lah-sa-ie  a.m.ou  malaxation 
[lak-sa-si-on]  n.  f.  Action  de  malaxer, 

malaxer  [lak-sé]  v.  a.  (lat.  malaxart .  Pétrir 

des  drogues  pour  les  ramollir  :    malaxer  la  \ 
pilules.  Massu-r,  frapper  du  plat  de  la  main  :  malaxer 
ta  cluur. 

malaxeur  \lak~seur]  n  et  adj.  m.  Se  dit  d'un 
appareil  servant  à  malaxer  certaines  matières  les 
mortiers,  les  bétons,  l'argile,  le  beurre,  etc.)  :  cylin- 
dre mat  ■■ 

—  Encycl.  Les  malaxeurs  ont  généralement  la 
forme  d'un  cylindre,  dans  l'axe  duquel  tourne  un 
arbre  mis  on  mouvement  par  un   manège  ou  un  mo 


Malaxeurs  :  1.  A  eau  de  savon;  "2.  A  mortier;  3.  Mécanique 
vertical  la  beurre). 

leur,  et  muni  de  palettes  d'acier,  disposée:,  en  hélice, 
qui  triturent  el  mélangent  les  matériaux  que  l'on 
soumet  a  leur  action.  Les  malaxeurs  à  béton  sont 
appelés  bétonnières. 

Les  malaxeui  -  de  laiterie,  employés  pour  pétrir 
le  beurre,  sont  constitués  par  une  table  horizontale 
sur  laquelle  un  dispose  le  beurre,  et  par  un  rouleau 
cylindro-conique  cannelé;  tantôt  c'est  la  table  qui 
est  fixe  et  le  rouleau  mobile,  tantôt  la  table  seule 
qui  se  déplace,  tandis  que  le  rouleau  tu  urne  au 
même  endroit  ;  on  fait  aussi  îles  malaxeurs  verti- 
caux, quelle  que  si  ut  leur  forme,  les  malaxeurs 
effectuent  le  dolaitage  du  beurre,  et  par  là  lui  assu- 
rent une  plus  longue  conservation. 

malayo-polynésien,  enne  ou  maléo- 
polynésien,  enne  adj.  v.  maléo  polynésien. 

malbâti,  e  adj.  et  n.  Mal  fait,  mal  tourné. 
malbec  ou  malbeck  n.  m.  Vitic.  Syn.  de  côt. 

malberg  [bèrgh]  n.  f.  [liât.  Assemblée  des 
Francs,  tenue  sur  un  lieu  élevé,  dans  laquelle  était 
rendue  la  justice. 

malbergique  bèr  <  <•  adj  Bist. Gloses  mal 
bergîgues,  annotations  en  dialecte  franc,  accompa- 
gnant certains  manuscrits  de  la  loi  salique, 

Malbrough  ou  Malbrouk.  Biogr. 

V.  Maki.bokoi:gii. 

malchance    ou    malechance  n.   f.    de 

mat,   adj.,    et   de   cfiance      Mauvaise   chance       ètrt 
poursuit-)  par  l'i  malchance. 
malchanceux  ou  malechanceux, 

6US6  [seâ,  eu-ze]  adj.  gui  est  en  butte  à  la  mal 
chance  :  joueur  match  m-  ■  ■■■■  i 

malchus  ttust  n  m  de  Hatchus.  serviteur  de 
CaTpbe  Demi  i  onfessi  innal,  qui  n'a  qu'une  oreille. 
Cimeterre  en  usage  du  cm*  au  w  siècle. 

Malchus,-  rviteu    di  Caïphe,  qui.  au  moment 
d'arrêter   Jésus  dans  le  rardin  des  Oliviers 
XVII 1.  io  ,  eut! ille  droite  coupée  par  saint  Pierre, 

Malcolm  Ir,  I  i  .  ;     3i     à    », 

Mal  olm  il  roi  !  '  ■■  !  de  1005  a  1034  ;  se  signal» 
par  ses  Dano  ■■'  i  :  i  olm  III, 

roi  'i  Ei  1093.  n  combattit  avec  acharne 

■     ,  ur  le  champ  de  bataille 

d'Aluwick  ;         Malcolm   [V,  roi  d'Eci  le  il 

,-i  1165  il  se  vit  enlever  Le  Northumberland  par 
Henri  II  d  Ang] 

Malcolm    'olm     général,  diplomate  et  hislo 
aé  à  Bui  nfoot,  m  a  Londn  -    1 769-4833 
Il  ^e  signala  pendant  la  guerre  contre  l<     Mahrattes 
de  !  Inde 

malcomplaisant  kon-plê-zanl  e  adj.  Qui 
n'est  pas  complaisant     Pi      ; 

malcontent  tan  .  e  adj.  el  d  Mécontent. 
\  \     >       '  n 

fut.  cheveux  presq  i 

nt  les 
i 

suiv. 

Mal<:ontents    les     parti 

3u  se  forma  en  i  ra  i  i 
ant  la  qui giiern  de 

■ 
i  ■    !■■  i  harles  i  S 

■ 

■    i    i 
Montmorency  et  de  l 
Le  duc  'i  Ali 

î  \.  au 
détriment  du  duc  d'Anjou. 
Ces  projets  furent  connus  de  la  cour  et  les  principaux 


Coiffure  à  la  malcontenl. 
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chefs  arrêtés.  Des  comparses  comme  I,a  Mole  et 
litalien  Coconasso  furent  exécutés. 

malcontentement  [tan-te-man]  n.m.  Dispo- 
sition desprit  d'une  personne  malcontente. 

Maldeghem,  v  de  Belgique    Flandre  Orien 

taie,  arr.  d  Eeclooj,  sur  la  Liêve  ;  10.58U  h.  Distille- 
ries, dentelles,  bonneteries. 

Malden,  v  1  i  Royaume-Uni  (Angleterre,  comté 
de  Surrey)  ;  12.000  h. 

Malden,  v,   des  Etats-Unis  (Massachusetts 
49.000  h.  Papeteries,  briqueteries. 

maldenté,  e  [dan]  adj.  Se  dit  d'un  cheval  dont 
les  dents  ont  une  usure  ïrrégulière,  ce  qui  empêche 
de  connaître  exactement  son  âge. 

Malderen,  comm.  de  Belgique  /Brabant,  arr. 
de  Bruxelles.!  ;  2.250  h. 

maldisant  [zan],  e  adj.  Syn.  de  médisant. 

Maldives»  archipel  de  l'océan  Indien,  au  S.-O. 
de  <  eylan  ;170.000h.  Aux  Anglais. 

Maldonado,  département  maritime  de  la  répu- 
blique de  l'Uruguay.  Capit.  Maldonado. 

Maldonat  ou  Maldonado  ion  .  théolo- 
gien et  jésuite  espagnol,  né  à  Casas  de  la  Kema 
(Andalousie  ,  m.  à  Rome  (1534-1583)  ;  célèbre  par  sa 
science  scripturaire. 

maldonlte  n.  f.  Or  bismuthifère. 

maldonne  [do-ne]  n  f.  Jeu.  Action  de  mal 
distribuer  les  cartes:  z7  y  a  maldonne .  [On  dit  quel- 
quefois MÉDONNE.  ) 

maldonner  [do-né]  v.  n.  Fam.  Commettre  une 
maldonne  :  qui  maldonne  perd  donne  ou  sa   donne. 

mâle  adj.  (lat.  masculus).  Qui  est  du  sexe  auquel 
appartient,  dans  la  génération,  le  pouvoir  fécondant  : 
l'oie  mâle  se  nomme  jars.  Qui  sert  a  la  fécondation  : 
les  organes  mâles,  Fig.  Qui  annonce  de  la  force  : 
visage  mâle  Energique  <ti/le  mâle.  Fleur  mâle,  fleur 
qui  ne  porte  que  des  étamines.  Techn.  Partie  d'un 
instrument,  d'un  organe  qui  entre  dans  un  autre. 
N.  m.  Individu  du  sexe  maie  :  le  mâle  et  sa  femelle. 
L  homme,  par  opposition  aux  individus  de  sexe  fémi- 
nin :  couronne  héréditaire  de  mâle  en  mâle.  Fam. 
Un  beau  mâle,  un  bel  homme.  Prov.  :  Mariage 
d'épervier,  la  femelle  vaut  mieux  que  le  mâle,  se 
dit  d  un  ménage  ou  la  femme  est  plus  forte  que 
l'homme. 

Mâle  [Emile),  historien  d'art  français,  né  à  I  m 
mentry  en  1862,  auteur  de  travaux  pénétrants  sur 
l'iconographie  chrétienne  :  l'Art  religiev  i  du 
XIIIe  siècle  en  France,  l'Art  religieux  de  ta  fin  du 
moyen  àqe  en  France.  Membre  de  l'Académie  des  ins- 
criptions en  1918  et  de  l'Académie  française  en  1921 

malebète  n.  f.  de  maie,  fém.  de  mal  adj.,  et 
de  bête).  Personne  méchante  et  dangereuse.  [Peu  us.) 
N.  f.  Hache  à  marteau,  dont  le  calfal  se  sert  pour 
pousser  1  étoupe  dans  les  grandes  coulures. 

malebOUChe  n  f  Médisance.  Personne  mé- 
disante. Personnillcation  allégorique  de  la  calomnie. 
qui  figurait  dans  les  poèmes  didactiques  ou  drama- 
tiques du  moyen  âge. 

Malebranche  Nicolas  de),  métaphysicien 
français,  né  et  m.  â  Pa  ris 
(1638-1725).  Il  fut  prêtre  de 
1  Oratoire.  Il  eut  avec  Bos- 
suet  et  Arnauld  une  longue 
querelle  sur  la  question  de  la 
grâce.  En  philosophie,  il  fut 
un  cartésien  très  libre.  Reje- 
tant les  idées  innées,  il  voit 
tout  «'n  Dieu,  expliqua  l'exis- 
tence des  corps  par  la  révéla- 
tion, et  les  actions  qui  ai  font 
dans  l'univers  par  la  théorie 
■  I'  cause scasionnellea.  pro- 
fesse L'optimisme,  et  fonde  la 
morale  sur  l'idée  d'ordre;  son 
principal  ouvrage  est  la  lie- 
cherche  de  l<i  vt  rite.  <  'itons 
encore  son  Trait'  •!>■  ta  nature 
et  de  la  grà\  e,  ses  Méditation* 

chrétiennes  et  métaphysiques,  ses  Entretiens  sur  la 
métaphysique  et  la  religion 

malédiction [^i7i-5i-onl  n.  f.  lat.  maledictio 
Action  de  maudire  Paroles  par  lesquelles  on  roau 
dit  ■  lancer  des  malédictions.  Fig.  Malheur,  fatalité, 

chance  contraire  :  la  malédiction  est  sur  moi.  Intel' 
jeeliv,  Exclamation  qui  indique  un  violent  dépit. 
Ant.  Bénédiction. 

Malédiction  paternelle  [ta  .  tableau  de  I 
au  Louvre  .  e..mposit ion  dramatique,  dont  le  coloris 
est  malheureusement  un  peu  froid  i*i  lourd  1765    Le 

tableau  a  pour  pendant  le  Fil*;  puni.    V.  p.  207  . 

Malée  [cap  ,  cap  iin  Péloponnèse,  terminant  la 
au  S.-E.  (On  l'appelle  aujourd'hui  cayi  Mai  ia 
ou  Sain  r-ANos  ) 

malefaîm  [fin]  n.  f.  Très  grande  faim.    Vi 

maléfice  n.  m     lat,  malefieium).  Sortilège  au 
moyen   duquel  on   prétend  nuire  aux.  homme 
animaux  ou  aux  récoltes  :  les  sorciers  étaient  accuse* 
,!■■  jeter  des  maléfices  sur  le»  récoltes. 

maléflcié,  e  adj.  Atteint  par  les  effets  d  un  ma- 
léfice: tro  peau  malt  tcié.  Fig    Disgracié    Peu  us. 

maléfique   ad;     lat.   mateficus     Qui  a  une 

influence  surnaturelle  et  maligne  ;  astre  maléfique. 
malefortline  n.  f   Mauvaise  fortune,  accident 
malheureux.  (Vx.) 

Malek  ibn  Anfcs,  né  et  m.  h  Médine   713- 

795  l'auteur  des  cl  Mouvatta,  le  plus  important 
recueil  des  traditions  musulmanes,  et  fondateur  de 
la  i        m  *       prépondérante  en  Algérie  et 

au  Maroc. 

malement  [man]  adv.  D'une  manière  mau- 
vaise    Vx. 

malement    mon   adv.  D'une  manière  mâle, 
malemort    mor    n.  f.    de  maie,  fém   de  mal 
adj.,  ei  de   mort     Mon   tragique,  cruelle 
de  malemort.  Par  extens.  Lèpre,  maladie  mortelle. 

Vx. 

malenchère  [tan]  a.  f  Mauvaise  chance    Vx 
malencombre  [lan-fyon-brt   n.  ta.  Embarras 

fâcheux. 

malencontre  [tan    n    f     te  mat  adj..  et  de 

encontre;.  Fam.  Mauvaise  rencontra  ;  mésaventure. 
fâcheux  accident. 
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malencontreusement  r/on,  ie-man]  adv. 

Par  malencontre.  d'une  façon  malencontreuse. 

malencontreux, euse  [lan-kon-treu,  eu-ze] 

adj.  Qui  vient  a  la  traverse  :  accident  malencontreux. 
Malheureux,  caractérise  par  de  fâcheux  accidents  : 
un  jour  bien  malencontreux.  Sujet  â  éprouver  des 
choses  fâcheuses  :  homme  malencontreux. 

malendurant  [lan-du-ran],  eadj.  Qui  endure 
mal.  Qui  n'est  pas  patient. 

mal-en-point  [lan-poin]  loc.  adv.  En  mau- 
vais état  de  santé,  de  fortune.  Dans  une  mauvaise 
situation:  voici  U7i  blessé  bien  mal-en-point,  {On 
écrit  aussi  mal  en  point. 

malentendu  [lan-tan]  n.  m.  Parole,  action. 

ordre  mal  interprété  ou  mal  comprÎB  :  faire  cesser 
un  malentendu. 

malentente  [tan  tante]  n.  f.  Désunion,  mau- 
vaise intelligence.  [Peu  us.) 

maléo-polynésien?  enne  adj  et  n.  Mem- 
bre d'un  groupe  ethnographique  tenant  à  la  l'ois  du 
malais  et  du  polynésien. 

—  Encycl.  Ethn.  Populations  de  race  jaune,  â  la 
peau  brunâtre,  disséminées  sur  une  partie  très  con- 
sidérable du  globe  terrestre,  depuis  Madagascar  â 
l'O.  jusqu'aux  multiples  petits  archipels  de  la  Poly- 
nésie à  l'E  Ce  sont  des  populations  intelligentes 
et  belles,  a  la  tête  arrondie,  mais  â  la  taille  plus  ou 
moins  grande. 

—  Linguist.  Les  langues  maléo-polynésiennes  se 
divisent  en:  1»  malais,  comprenant  divers  dialectes: 
le  taquin  [Lu'çon,  Philippines  du  Nord),  le  malgache 
(Madagascar  ,  le  malais  proprement  dit.  l'afcÀinois 
mord  de  Sumatra  .  le  battait  (sud  de  Sumatra',  le 
javanais,  le  sondêen,  le  makassar,  etc.  ;  2°  métané- 
sien  ;  3"  po  ynêsîen  Leur  structure  est  celle  des 
langues  agglutinantes.  Elles  usent  d'alphabets  d  ori- 
gine hindoue,  sauf  le  malais  proprement  dit,  qui 
emploie  1  écriture  arabe. 

maie  parta  maie  dilabuntur,  mots  lat.  signif.  : 
/  es  biens  mat  acquis  se  dissipent  de  même.  Vers  de 
Nsevius,  exprimant  que  ce  qu'on  acquiert  par  des 
moyens  deshonnétes  se  trouve  dissipé,  sans  honneur 
et  souvent  sans  profit. 

malepeste  [pés-te]  interj.  fam.  (de  maie,  fém. 
de  mal  adj.,  et  de  peste  .  Marque  de  dépit,  d'éton- 
nement.  Substantiv.  :  ta  malepeste  soit  du  sot  ! 

malepeur  n.f.  Peur  extrême:  mourir  de  mate- 
peur.  (Vx.  ) 

Male^herbes,  ch.-l.  de  c.  [Loiret),  arr.  et  â 
60  kil.  d'Orléans,  sur  l'Essonne.  2.350  h.  Chaux. 
distilleries.  Ch.  de  t".  P.-L  -M.  et  Orl.  —  Le  cant.  a 
18  comm.,  et  l.'ÙOO  h. 

MalesherbeS[2ér-ôe]  (Chrétien-Guillaume  ns 
Lamoignon  de*,  magistrat 
intègre  el  équitab'e.  né  et 
m.  a  Paris  1721  1794  .  Il 
fut  d  i  réel  eur  de  la  librairie, 
puis  ministre  de  la  maison 
du  roi  sou. s  Louis  XVI 
[177U  .  Il  S'éleva  contre  les 
prodigalités  des  courtisans 
et  favorisa  les  écrivains 
et  les  eheyelopédi  stw  ; 
mais  il  dut  se  retirer  de- 
vant l'opposition  des  pri 
vilégiés.  Il  défendit  le  roi 
devant  la  Convention,  dans 
un  admirable  Mémoire,  et 
mourut  avec  sérénité  sur 
1  eehat'aud  révolutionnaire. 

malestan  [lès-tanjn. 

m.  Tonneau  défoncé  d'un 

bout,    et  dans  lequel  on  met  la    sardine  destinée  à 

être  saumurée.  Sardine  saumurée. 

Mal^stroit  [lè-trof],  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  et  â  33  kil.  de  Vannes,  sur  l'Oust  :  1.900  h. 
Ch.  de  T.  Et.  Trêve  entre  Bdouart  III  d'Angleterre 
el  Philippe  Vide  Valois  [1343  .  -  Le  cant.  a  14  comm.', 
et  14.800  h. 

maiesuada  famés,  mots  lat.  signif.  :  la  faim 
mauvaise  conseillère.  Virgile  Enéide,  VI,  276;, 
-!iu;i  .  iatit  les  monstres  qui  gardent  l'entrée  des 
Enfers,  caractérise  ainsi  la  faim. 

Malet  [le]  Claude-François  de),  général  fran- 
çais, né  à  Dôle.  m.  à  Paris  (1754-1812).  Général  de 
brigade  en  1799,  il  fut  mis 
à  la  retraite  en  1808.  Dès 
1807,  il  conspira  contre 
l'Empereur.  Le  23  oclo— 
bre  1*12  il  organisa  une 
tentative  de  soulèvement 
de  la  garnison  de  Paris 
contre  I  Empereur  alors 
en  Russie  et  dont  Maie l 
annonça  faussement  la 
un irl  A  la  suite  de  ceite 
ci  mspi  m  lion,  qui  fail  lit 
réussir,  Malet  fut  fusille  à 
Paris.  Au  président  du  1ri- 
bunal  qui  lui  demandait 
s'il  avait  des  complices , 
Malet  aurait  répondu: 
i  M.:s  complices  "la  France 

entière,  et  vous  même    li 

j  avais  réussi  '    «  Mais  cette  réponse  ; 

après  1  exécution  de  Malet. 

mal-être  n.  m.  Malaise,  Etat  peu  fortune. 
(Peu  us.)  Ant.  Bien-être. 

Maleville,  comm.  de  lAvevron,  arr.  et  à  11  kil. 
de  Villefranche,  prés  de  l'Alzou  ;  1.420  h.  Cuivre, 
zinc,  argent. 

Maleville  Jacques,  marquis  de  ,  homme  po- 
litique français,  né  et  m  a  Domme  un  des  rédac 
teurs  du  Code  civil    1741-1824 

malévole  adj.  lat.  malevolus  Malveillant. 
fL'Acad.  donne  ce  mot  sans  accent     Ant.  Bénévole. 

malfaçon  n.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal  fait  dans  un 
ouvrage      consti  par   les   malfaçons. 

Profit  illicite  sur  des  travaux  exécutés. 

malfaire  [fè-re  v  n,  n  est  usité  qu'au  prés, 
de  liiif.    Paire  de  méchantes  actions. 

malfaïsance  [fe-zan-se  n.  f.  Disposition  à 
(aire  du  mal.    Peu  US.]  Ant.  Bienfaisance 

malfaisant    [fe-zan  .   e   adj  gui   se  plaît  h' 
f-it  malfaisant.    Nuisible    nnituaui  mal- 
faisants.   Nuisible  a  la  santé  :  buinson   malfaisante. 
A  .  :    Bienfaisant. 
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malfaiteur,  trice  [fè]  d.  Qui  commet  des 
crimes,   des  actions  coupables  :  jardin   saccagé  par 
malfaiteurs. 

malfamé,  eadj.  Qui  a  une  mauvaise  réputa- 
tion:  maison.ruemalfam  e.  On  écrit  aussi  mal  fahs, 

malfend  Qui  se  fend  mal  : 

lift  nd  ;  acheter  au  ma 

malnl  n.  m.  Syn.  de  uorfil. 

Malfilâtre     Jacques-Charles  Louis    ■■    i 
i  iiAUP  de  ,  poète  fran    i  i   l  aen,  m.  à  Pans 

1732-1767),  non  de    misi  m   l'a  dit,   mais 

des  suites  d'une  chute    auteur  de  Narcisse  dans  Vile 
de  Pénus,  composition  mythologiqui  d'un  se 
original  et  délicat. 

malformation  -,  on]  n.  f.  de  maie.  Km.  de 
mal  adj.  et  de  formation).  Vice  de  conformation 
rongent  i  aie  el  n  mé  I  iable 

Malgaches  ou  Madôcasses,  nom  donné 
aux  habitants  de  l'île  de  Madagascar  pris  dans  leur 
ensemble:  les  Malgaches. N. m.  Langue  malayo-poly- 
nésienne  parlée  à  Madagascar.  Adjectiv.  :  coutume 
malgache.  V.  Madagasi  lb 

—  EncycL.  Linguist  Le  malgache  se  divise  en 
deux  principaux  dialectes  le  hova  et  le  sakalave. 
On  L'écrit  avec  des  caractères  latins. 

—  Lîfï.  11  n'existe  pis  à  proprement  parler  de  litté- 
rature malgache.  On  prétend  bien  qu  il  existerait  des 
Annales  du  royaume  sakalave  en  caractères  arabes 
et  en  langue  malgache,  mais  on  ne  les  a  pas  encore 
trouvées.  C'est  seulement  chez  les  Antaimoro,  c'est- 
à-dire  sur  la  côte  sud-i  st,  dans  le  pays  arrosé  par  la 
basse  Malitana  que  1  on  a  recueilli  quelques  manus- 
crits malgaches  en  caractères  arabes.  La  plupart 
d'entre  eux  ne  sont  que  des  formulaires  de  s<  réelle- 
ne  et  des  listes  généalogiques.  Un  seul  d'entre  eux 
contient  de  véritables  récits  historiques  ;  au  milieu 
de  listes  de  noms  propres,  il  raconte  l'histoire  du 
pays  et  de  ses  souverains.  C'est  un  document  tout  à 
fait  exceptionnel,  dont  la  partie  relative  à  l'histoire 
des  Français  a  Madagascar  au  xvn«  siècle  et  des  cam- 
pagnes de  La  Case  dans  l'Imoro  a  été  publiée  en 
1907  dans  les  Notices  et  extraits  des  Manuscrits. 
Seuls,  au  total,  les  étrangers  que  sont  les  Hovas  ont 
quelque  chose  qui  ressemble  à  un.-  littérature. 

Malgaignei  Joseph-François:,  chirurgien  franc., 
n.'  a  i  barmes-sur-Moselle,  m.  à  Paris  1806-1865).  li  a 
perfectionné  l'outillage  de  la  chirurgie.  On  lui  doit  une 
bonne  édition  critique  des  œuvres  d'Ambroise  Pare. 

malgracieusement  se-manj  adv.  De  mau- 
vaise grâce.  Ant.  Gracieusement. 
malgracieux,  euse  rst-eMu-=eJadj.  Rude, 

incivil  :  employé  assez  ma  (gracieux.  Ant.  Gracieux 

maigre  prép    de  mal  adj.  et  de  gré).  Contre  le 

gré  de:  soutier  çue/çu  un  malgré  fut.  Nonobstant  une 

chose:  malgré  la   pluie.  Bon  gré,   malgré  loc.  adv. 

V.  ure.  —  Ou  ne  dit  plus  malgré  aue  dans  le  sens  de 

guoique,    sauf  dans    les  locutions  :   malgré  que  f  en 

i  on  eu  ait,  qu'il  en  eût,  etc.,  malgré  moi,  etc. 

MalgUénaC,  comm.    du    Morbihan,  arr.    et   à 

7  k il    de  Fontivy,  sur  le  Blavet  ;  l.GSuh.  Ch.  de  f. 

malhabile  ma-la  adj  Qui  manque  d'habileté 
d'intelligence  :  ouvrier  malhabite.  Malhabile  â,  im- 
propre, inapte  à.  Ant.  Habile 

malhabilement    ma-la,    mon]    adv.  Dune 

re  malhabile.    Peu  us.    Ant.  Habilement. 

malhabiletc  ma-la  n.  f.  Manque  d'habileté, 
de  capacité.    Peu  us.)  Ant.  Habileté. 

malbl^rbe  [lèr-be  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
la  dentetaire  et  du  garou. 

Malherbe  François  de  poète  lyrique  fran- 
çais, ne  à  Caen,  m.  a  Paris  I55S-162S  .  Protège  du 
cardinal  Du  Perron  et  du 
duc  de  Bellegarde,  il  tut  bien 
en  cour  sous  Henri  iv  et 
Louis  XIII.  Malgré  son  hu- 
meur satirique  el  - 
tades,  son  autorité  l'ut  im- 
mense :  il  fut  le  régent  du 
Parnasse  ■-  Poète,  il  a  tendu 
vers  une  forme  d'art  vigou- 
reuse, harmonieuse,  correcte, 
mais  un  peu  froide.  Réfor- 
mateur, il  a  exercé  une  in- 
fluence considérable.  Il  a 
renié  1  œn\  re  de  Ronsard  et 
de  la  Pléiade,  et  enfermé  le 
lyrisme  dans  des  bornes  trop 
es  mais,  en  rendant 
l'œuvre,  d'art    plus    i  Malherbe. 

plus    raisonnable,   plus  dilli- 
eile,  il  a  été  le  maître  de  nos  grands  écrivains  clas- 
siques. Dans  l'Art  poétique    chant  I«),  Boileau  dit  : 
Enfui  Malherbe   vint,  el  le  premier  en  France 
Fit  sentir  dans  les  vers  une  juste  cadence. 

Le  premier  hémistiche   :  Enfin   Malherbe   vint  a 

lahs  la  langue  pour  exprimer  la  satisfaction 

produite  par  l'avènement  d  un  progrès,  d'une  réforme. 

Malherbe  CAaWes-Théodore  .  compositeur  et 
musicographe  français,  né  à  Paris  en  1863,  archiviste 
de  l'Opéra  ;  auteur  d  ouvrages  importants  sur  cer- 
taines œuvres  de  grands  maîtres. 

malheur  ma-leur  n  m.  de  mal,  etadj.  Iieur). 
Mauvaise  fortune  :  tomber  danA  le  malheur.  Acci- 
dent fâcheux  :  la  mort  de  Turenne  fut  un. grand 
malheur  pour  la  France.  Malheur  à  uu  surf  Puisse- 
l-U  arriver  malheur  à  !  Porter  malheur,  causer  du 
malheur,  par  une  sorte  d'influence  fatale.  Jouer  de 
malheur,  avoir  une  mauvaise  chance  persi 
Fa  m.  Faire  un  malheur,  se  livrer  à  quelque  vio- 
lence fâcheuse.  Iron.  :  le  beau  malheur,  il  a  y  a  pas 
grand  mal.  l'ar  malheur  loc.  adv.,  par  une  fâcheuse 
occurrence  /.'■'  malheur  loc.  prép..  funeste,  qui  an- 
nonce un  malheur  :  prophète  de  malheur.  Prov.  : 
A  quelquo  chose  malheur  est  bon.  les  événements 
fâcheux  peuvent  procurer  quelque  avantage,  ne 
fût-ce  qu'en  instruisant,  en  donnant  de  1  expérience. 
Un  malheur  no  vient  jamais  seul,  un  malheur  est 
toujours  suivi  d'autres  malheurs.  Le  malheur  n'est 
pas  toujours  à  la  porte  d'un  pauvre  homme,  on  peut 
être  malheureux  sans  être  pauvre.  (V.  bbur.  Ai  i  us 
uist.  V.  v.F.  victis.  Ant.  Bonheur. 

malheure    à  ia   loc   adv.   Par  malheur.  (Vx.; 

malheureusement  [leu^reu-ze-man]  adv 
D'une  manière  malheureuse.  Par  un  cas  malheu- 
reux. Ant.    Heureusement. 

malheureux,  euse  leu-reu,  eu  ze]  adj.  Qui 
n'est  pas  heureux  :  un  homme  malheureux.  Où  l'on 
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■  ■'  dans  !■   m  dh«  ir     i  tuation  malheureu 
nonce  le   m  dhe  ti      un  air  malheu ■■•■■-  ■     Qu     port* 
malheur  :  qui  cause  du  malheur  :  jour  malheureux. 
Mal  imaginé    mal  fait  ;  une   idée  malheure 

n  ■    q  | 

mcnl     |  ../'.. 

Importance  :  um  [voir  la 

main  mal/teureuse,  ne  pas  gagner  au  jeu  es  er 
toul  ce  qu  on  touche.  ,V 

emenl  malheureux,  n    :       P 

■  ■>  ne  les  malheureu  i     Personne 
dans  l'indigence  :  soulagez  les  malheureux.  Homme 

vu     méprisabli        c'est  un    ma 
Prov.  :  Les  malheureux  n'ont  point  de  parents,  per 
ionne  ne  recherche  [et  gens  -ans  fortune.    Anus, 
însr    Malheureux  roi  !   malheureuse   France  ' 
nation  .lu  journaliste  Etfenm 
Ût  bats  à  la  veille  de  la  révolution  di 
nONOS.  Ant    Heureux,  Riche. 

malhonnête  ma  lo  nè-t  adj  el  i 
manque  de  probité  .  un  malhonn  'te  homm 
traire  à  la  probité  :  enocroer  un  \m  ■ 

Par  ri.'.    Incivil,  impi      :  une  i  honnête. 

An  i  .  Honnête. 

malhonnêtement     ma  lo  ne  te-man]    adv. 
D'une  manière  malhonnéto  :  se  conduire  malhonnête- 
Ant    Honnêtement. 

malhonnêteté   ma  lo-nè]n  f.  Manque  de  pro- 

\rext.  Incivilité.'  impolitesse.  Action  ou  parole 

incivile  :  faire  cent  malhonnêtetés.  Ant.  Honnêteté. 

Malia  (cap)  ou  Saint-Ange.  v.  malée  [cap). 

Maliaque  ..-mi     -..iiv  de  in  :,■.<■,■  i  L-, 

desThermopyles,  en  face  de  l'île  liubée  ;  aujourd.  le 
golfe  de  Zeitoun.  Sur  ses  rives  s'élevait  la  ville 
thessalienne  de  Malia. 

Malibran  Maria-Félicia  Gai  i  dame},  can 
tatrice  d'origine  espagnole,  née  à  Paris,  m  à  Man- 
chester 1808  1836  .  Bile  du  célèbre  chanteur  Manuel 
Garcia.  Elle  était  douée  d'une 
voix  admirable,  qui  réunis- 
sait à  la  fois  les  deux  re- 
gistres du  contralto  el  du 
soprano.  Sa  mort  prématurée 
a  inspiré  à  Musset  ses  émou- 
vantes Stances  d  la  Malibran. 

malice  a.  f.  lat.  mali- 
titt;  de  ma/us.  méchant  .  Pen- 
chant il  nuire,  â  mal  faire  : 
une  malice  noire.  Penchant 
a  dire  ou  à  l'aire  de  petites 
méchancetés  piquantes  :  la 
malice  est  un  défaut  com- 
mun à  beaucoup  d'enfants. 
i '■■  ir  plaisant  et  malin  :  faire 
alîces  à  quelqu'un  Pa- 
role piquante  ou  sérieuse  ; 
dire  des  malices  à  quelqu'un.  Entendre  malice  à 
■  cftose,  y  voir  in  côté  secret  et  malin.  N'y 
pas  entendre  malice,  faire  quelque  chose  innocem- 
ment. Innocent  fourré  de  malice,  malin  qui  se  donne 
des  air  de  bonhomie  naïve. 

malicet  [se]  n.  m    du  n.  d'un  meunier).  Farine 

de  ires  belle  qualité.  [Vx. 

malicieusement    ze  mon  adv.  Avec  malice  : 

sourire  malicieusement. 

malicieux,  euse   si  et  >     el  n.  Qui 

a  de  la  malice  :  enfant  malicieux. 
Malicorne,  ch.-l    de   c.     Sarthe),  an 

16  kil.  de  La  Flèche,  sur  la  Sarthe  ;  1.660  b    i 
Orl.  Faïences.  —  Le  cant.  a  11  comm.,  et  9  tOO    b 

maliforme  adj.    du  lat.   malum,   pumme.  et 
de  forme).   Bot.  Qui  a  la  l'orme  d'une  pomme     fru 
maliforme. 

malignement  gne-man  adv.  Avec  malignité. 

malignité  n.  f.  lat.  ma  i   ira  1ère  de 

ce  qui  est  mauvais  :  la  malignité  du  p  .  hé    Méchan 
ceté    secrète  et  mesquine        la 
Action  ou  parole  pleine  de    malice        fes   malignités 

•  I  un  médisant.  Par  ext.  Qualité  de  ce  qui  est  nui- 
sible :  malignité  d'un  poison.  Caractère  d'un  mal 
pernicieux  :  ta  malignité  des  fièvres. 

malin,  igné  adj.  [lat.  :     malus, 

méchant).  Qui  prend  plaisir  a  taire,  à  dire  du  mal  : 
engeance  maligne.  Pernicieux  .  une  maligne  étoile. 

Malicieux,  satirique  :  un  esprit  malin  .  un  rour  ma- 
lin. M  éd.  De  mauvaise  nature  :  tumeur  maligne. 
Pop.  Difficile;  ce  n'est  pas  malm.  Qui  a  un  ca- 
ractère pernicieux  u  fièvre  ma  ■■  m  l  malin  ou 
malin  esprit,  le  démou.  N.  m.  Personne  rusée,  astu- 
I 

•  les  airs  d'homme  entendu,  fanfaronner.  Le  malin. 
le  démon.  Allus.  litt.  :  Le  Français,  né  malin, 
hémistiche  d'un  vers  de  Boileau   Art  poétique,  11.  : 

Le  Français,  né  malin,  forma  le  vaudeville. 
On  le  cite  pour  caractériser   la    malice   spirituelle 
du  Français. 

Malincourt,  comm.  du  dép.  du  Nord  arr.  et  à 
18  kil.  de  Cambrai  " 
Quentin  à  Cau- 
dry.  Enlevée 
aux  Allemands 
par  les  Britan- 
niquesle8octo 
bre  1918,  au  dé- 
but delà     'Irll 

bataille 

i  e  a  u 
des  Anglais  , 
t  i  dire  au 
cours  de  la 
bataille  fran- 
çaise de  l'Oise. 
de  la  Serre  et 
de  l'Aisne  29 
sept  -30  oct.  |. 
Le  village  a 
très  peu  souf- 
fert. 

maline 

n.  f.  lat.  ma- 
Grande 
marée  de  nou 
velle  et  de 
pleine  lune. 

malines 
li-ne     n.   f 
Dentelle  de  prix,  fabriquée  principalement  à.  Ma    i 

—  Encycl.  La  malines  qui  n'a  d'accent  que  sur  le 
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Malines,   v.   de    Belgique    prov,    â  Ai 

tir  la  Dyle  et   te  canal  de  Louvain  h 

■  I    ■-■'    ■       h     \    ■  ■■■■    métropolitaii 

! 

mu'  sv« s.  .  de  saint  Jean,  Notre  Dame,  au  ■    I  i  &< 

'  i        i  'i  >    le .  Allemands  pi  m 

dans  m  iline  ■   c  i  lurent  i  ■  douî  ses  pai  i  ar  m  i 

ireti 
endommageant    les    x  détruisant    la 

■  liraculeuse  de   Rubens  a    Notn   Da         Dec 

telles   ren mi  i 

Malin--  contre  la   Fra 

1513  entre    le    pape      Maxîmilien    I1.    Ferdinand    le 
1  atholiq  ■  i  ette  ligue,  d  al 

I  i  i  rance.  se  désagrège  •  par  La  n 

■i te  Louis  Ml   avec  fa   papauté.  La  France  et 

'■  Espagne     c  inclurent     une     trêve    provii 

Henri  VIII  à  Angleterre  Bt   la  paix  par  le  traité  de 

Londres    1514 

Malines   race  de  .  race  de  gallinacés  très   appré- 
ciée en  Uelgique  comme  volaille   d'engrais 
En  raison  de  la  couleur   de    son    plumage,    on    I  >, 
pelle  souvent  coucou  dt    '/  Uim 

malingre  adj  Qui  est  d'une  complerior 
maigre,  chétif  b  est  à   conseiller  a 

Am    Robuste 

malingrerie  ri    n    f    de   malingre     v  it 
maladif    Peu  u 
malingreux,  euse    greû,  eu~ze\  adj.  et  n, 

Malingre,  maigre,  chétif.    V\ 

Malinkës,  groupe  ethnique  du  Soudan  fran- 
çais, répandu  depuis  la  Sénégambie  jusqu'à  Sierra- 
Leone  et  aux  rives  du  Niger. 

malinois,  eadj.  De  Malines. Substantiv.  Chien 
■i  belge,  de  robe  crise  ou  fauve  marquée  de 
noir,  et  qui  ressemble  au  berger  d'Alsace. 

Malinov  Alexandre  homme  politique  bulgare. 
■  Pandakliî  [Bessarabie  en  1867,  du  parti  démo- 
crate  Président  du  conseil  de  1808  à  1911  et  de  1918 
.,  1919. 

malintentionné  e  adj.  et  n. 

Qui  a  de  mauvaises  intentions  :  éloigner  un  visiteur 
malintentionné.  Ant    Bien  intentionné. 

MaliSSOres,  confédération  de  tribus  de  l'Al- 
banie du  Nord,  habitant  à  1  E.  de  Scutari,  les  monta- 
1  liées  sur  les  deux  rives  du  Dr  in  (la  Malaisia 
ou  Malissia  .  On  a  beaucoup  parlé  des  Malissores  en 
1911.  Ils  se  sont  alors  révoltés  contre  les  Turcs  qui 
ont  entrepris  de  les  soumettre,  mais  qui  n'ont  pas 
pu  y  réussir.  Ce  sont  des  catholiques  épris  avant 
tout  d'indépendance. 

malique  adj.  m.   du  lat.  malin 

dit  d'un  acide  C  H60      très   répandu  dans  le  règne 
et  que  l'on   rencontre  dans    les    pommes  et 
autres  fruits  ou  plantes    sorbier,  sureau,  etc.). 

malitorne  adj.  et  n.  (altér.  de  maritorne). 
Mal  tourné,  grossier  :  C'est  uii  vrai  malitorne. 

mal-JUgé  n.  m.  Jugement  défectueux  d'un 
tribunal  :  itya  eu  mat-juge.  Am    Bien-jugé. 

Malknecht  ou  Molknecht  Dominique 
Molkne,  dit),  sculpteur  français,  d'origine  tyro- 
lienne, né  a  Greden  Tyrol  ,  m.  à  Paris  (1793  lî  G 

malia  n.  m.  Dans  l'Inde,  charmeur  de  serpents. 

mallamoc  ou  mallamok  n.  m.  Nom  vul- 
gaire de  certains  goélands  des  mers  froides. 

mallard  ma-lar  n.  m  Petite  meule  de  rémou- 
leur. 

Mallard     François-Ernest),  savant   français, 
ingénieur  des  mines,  né  à  (.bâteauneuf  (Cher 
Paris    1833-1894).  Membre  de   l'Académie   des  scien- 
ces  en  1890. 

mallardite  n.  f  Silicate  hydrate  naturel  de 
manganè 

Mallarmé     stépha  français,  ne   ;l 

i  \  ulaines-sur-Seme     1842  1898  .    Il  fut  un 
des    initiateurs    du     symbolisme,  et    a    exerce    une 
grande  influence   sur   le    mouvement   poétique  con- 
temporain. Ses  vers    l'Après  midi  d'un  faum 
sont  d'une  extrême  obscurité. 

malle   ma-li    n   f,   anc,  b,  allem.  malaha  .Cof- 
fre  en  cuir,   en  bois,  etc.,  où  Ion  enferme  les 
qu  on  emporte  en  voyage    Balle    ou   panier  dans  lc- 


iialles  :  1    D'osiei  ,  î.  Plate,  dite  malle 

3.  Chapeliére  ;  4.  Longue,  ancienne. 

quel  le  mercier  ambulant   serre  ses  marchandises 
p. mi-  les  porter  sur  le  d  lalle,  ses  malles, 

se  préparer  a  partir.  La  malle,  la  malle-poste 
des  Indes,  service  parchemin  de  fer,  bateau  a  va- 

■  .  pour  le  transport  des  lettn 
Indes.  Fig.  el  fam.   Tro 

l'enlever,  le   faire  disparaître   lestement   pour  s'en 
i  m  parer. 

malléabiliser   mal  lé,  si]  v,  a.    Rendre  mal- 
léable.   P 

malléabilité  'ma 
est  malléable  :  la  màlléa  est  très 

grande;  la  malléabilité  est  une  propriété  des  métaux. 


MAL 

—  Encycl.  L'or  est  le  plus  malléable  de  tous  les 
métaux.  On  peut  le  réduire  en  feuillet  ayant  1 110.000« 
de  millimètre  d  épaisseur.  Certains  métaux  comme 
le  zinc,  peu  malléables  à  froid,  s.-  laissenl  laminer 
facilement  et  étirer  en  fils  vers  la  température  de 
100»  C.  Voici  quelques  métaux  rangea  dans  l'ordre  de 
leur  plus  grande  facilite  d<    ;  laminoir: 

or.  argent,   cuivre,  étain,    platine,  plomb,   kîi 
nickel.  L'ordre  n'est  pas  le  même  pour  le  pa     i 
la  filière  :  on  a  alors  :  or,  argent,  platine,  fer.  nickel, 
cuivre,  zinc   étain,  plomb. 

malléable   mal-lé-a-ble  adj    du  lat.  malleus, 
marteau  i.   Susceptible  d'être  façonné  i      lame    plu 
ou  moins  minces,  par  le  martelage  ou  le  pa 
laminoir.  Fig.  Souple,  que  l'on  peut  plier  à  ses  vo- 
.  malléable 

malle  al,  c,  aux  ou  malléaire  mni-ié-è-re) 
adj.  lat.  malleus.  marteau  .  Anat.  Qui  a  rapport  au 
marteau  de  l'oreille. 

malléamothe  n.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
pauette  indienne. 

malléer  imal-U-é  v.  a.  du  lat.  maliens,  mar- 
teau). Etendre  un  métal  par  battage  au  marteau. 

malléination   [si-on    n   f    Action  d 
de  la  mallêine     i  q  ic   l'on  veul   i  : 

pour  le  diagnostic  de  la  morve  :  la  malléination  se 
pratique  par  injections  hypodermiques.  <  ta  'lit  aussi 

MÀI.LEIN1SAT10N.  i 

malléîae   n.  f.  Extrait  des  cultures  du  bacille 
lorve. 

malléiner  mal-l  i-nè  ■■  a  Injecter  de  la 
mallêine  à  un  cheval.  /On  dit  aussi  malléinisbr.] 

mallemolle  n  f.  Espèce  de  iiimi       in        m 
fine  des  Indes  orientales.  Fichu  de  mousseline  bordé 
d'un  filet  d'or,  que  les  femmea  ont  porté  autrefois. 

Mallemort.   comm.   des   Bouches-du-Rl 

arr.  et  à  5ï  kil.  d  Arles,  au-dessus  de  la  Durance  ; 
Ls7u  ii.  Ch.  de  f.  des  Bouches-du-Rhône  i  onserves 
alimentaires. 

malléolaire  [mal-lè-o-U-re\  adj.  Anat.  Qui 
appartieni  aux  malléoli 

malléole  mal-lé  n.  f.  rdu  lat.  malleoltu   pi  til 
marteauj.  Cheville  du  pied   Anat   Chacune  des  deux 
saillies  osseuses  situées  lune  en  dedans,  l'autre  en 
dehors  de  L'extrémité  inférieure  de  la  jambe 
—  Encycl.  Les  malléoles,  v  •  .  i  n  tnenl  i 
du  pied,  sont  la  malléole  inti  >  ■  e  du  l  ibia, 

et  la  malléole  ■  tterne,   Cor e  par  le  péroné.  Elles 

constituent  une  sorte  de  mortai  e  q  i  enca  ire  l'as 
tragale  pour  former  l  articulation  du  cou  <i>  pied 

malle-poste  [ma-U^pos-te]   p     f.  Voiture   qui 
fait  le  service  des  dépêches,  et   qui   prend  quelques 
eurs.  PI  des  malle»  po 
Malleray,  comm.  de  Suisse   cant.  de  I 
1.22»  li    Horlogerie,  commerce  de  bois, 

Mallet  du  Pan  Jacques  ,  publiciste  français, 
d'origine  suisse,  a.ent  secrel  de  la  cour  cl  de  l'émi- 
gration, né  a  Celignj  m  i  liichmond  1749-1800). 
On  a  publié    ■  'i  un  grand  intérêt 

malleterie  n,  f.  Industrie  du  malletier. 
malletier  [ma-te  n  é    a.  et  adj.  m,  Ouvrier  qui 
fait  des  malles. 

mallette  ma-lé-te]  a.  f.  Petite  malle.  Bot.  Nom 
vulgaire  de  la  bourse-à-pasteur. 

Malleville  (Claude  de    poète  français,  m  i 
m.  a  Paris    1597-ifiVÏ  ,  écrivain  élégant  et  pi 
auteur  du  beau  sonnet  la  Belle  Matineuse.  Il  colla- 
bora  b  la  Guirlande  de  Julie. 

mallier  [ma  h <  n  et  adj.  m  Cheval  de  postil 
Ion,  qui  porte  la  malle  aux  dépêches.  Cheval  attelé 
dans  ir  brancard  d'une  chaise  de  poste 

mallus    mat-lus    n.  m    H       Che:         Francs, 
hommes  libn    ,  qu'on  ■  ppt  lail  aus  il 
champ  de   mars  ou   ■ 
encore  ces  assemblées  sous  le  nom  de  placita.) 

Encycl.  Les  Francs  se  rendaient  au  mallus  en 
arm<      1 1  ■■  me  arbi- 

ii.  des  affaires  publiques  La  sentence  étaîl  mus 
l'empire  de  la  loi  salique  prononcée  par  le 

té  eu  ter. 
P  lard,  bous  la  monarchie  îïauque,  ce  fut  le 
c  imti  qui  pi  i  ûda  le  mallus. 

Malmaison   la     domaine  situé  dan-  la    ■■ 

13  kil.  de  Pari     i 

■  m-  route,  de  l 'aris  àS         G  Ce  l'ut  le    frj  >ur 


de  lin, |  phine,  qui  l'acheta  en   1798    cl 

■  v  retira  api  6  par  le 

■ 
de  bouvc  iens. 

Malmaison 

'  i    Chemin   des 
Dames,  à  mi-dislanc    de  la  fci        d     la    Ma 
ri  de  celle   des    Boveitrs     Maître  du  '  hemln  des 
:  re  191  '•-  i  Allemand,  au  cours 
de   la  gu  misa  soliden  enl   i 

forl  en  ruines,  et  en  fit  une  position  qu'il  ten  i 

arrivés  le  16  avril  I91Ï 
:  de  i  Aisne  jusqu  au  rebord  sud  du  plateau 

uivanl  à  l'ai  la  ■ 
Foi  l,  dont 

•  lirai). 1     | 

Malmaison  me   du  dép,    de 

Lisne  et 
Ailette,  un  peu  au  N.  du  point  où  le  Chemin  des 
Dames  se  sépare  de  la  route  nationale  n»  2  menant 
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de  Paris  à  Maubeuge  par  Soissons  et  Laon.  Ce  fut 
un  des  points  d'appui  de  la  première  position  enne- 
mie, pendant  la  première  occupation  du  Chemin  des 
Dames.  Complètement  détruite. 

Malmaison  [bataille  de  la  .victoire  des  Français 
de  l'armée  Maistre.  remportée  sur  les  Allemands  le 
23  octobre  1917.  Entamée  pour  enlever  toute  la  séné 
des  observatoires  ennemis  sur  la  vallée  de  l'Ailette, 
cette  bataille  obtint  un  plein  succès,  maigre  les  pro- 
nostics contraires  des  Allemands,  et  mit  les  Français 

,n  possession  de  la  première  position  enne ■  sur 

!i  des  Dames,  depuis  les  abords  de  Latlaux 
jusqu'à  l'épine  de  Chevregny.  Complétée  le  i  oc 
tobi-e  par  la  prise  de  Pinon,  Chavignon  et  Pargny- 
Filain.  cette  bataille  obligea  l'Allemand  à  aban- 
donner le  Chemin  des  Dames  et  à  se  retirer  derrière 
l'Ailette.  Elle  doit  son  nom  à  la  ferme  et  au  fort  de 
la  Malmaison.  conquis  dès  le  2G  octobre  par  les  sol- 
dats du  gênerai  de  Maudhuy    XI'  corps 

Malmédy,  v.  de  Belgique,  sur  la  Warche. 
af Huent  de  1  Ambleve     '.  h     OU.-  ville  ■■(   -mi  cer- 

cle, détachés  de  la  Belgique  en  1814  pour  devenir 
parties  de  la  Prusse  rhénane,  oni  été  rendus  à  la 
Belgique  par  le  traité  de  Versailles  de  juin  1919,  et 
..  pnl  été  réunis  en  1920,  ainsi  que  le  ten  itoire  d  Eu- 
jii-n  a  la  suite  d'un  plébiscite  favorable  des  habitants 
37, pour  l'ancien  cercle  allemand  de  Malmédy 

malmener  'né]  v.  a.  (Se  conj.  comme  amener. 
Mener,  traiter  brutalement,  en  actions  et  en  paroles 
•  ■■;  ,/ii.tyit  -i  fort  mahiiew  m»i  ,i,i rrrs>it r? .  Faire  es- 
suyer quelque  échec:  malmener  l'ennemi, 

Malmesbury  .lames  Harris.  comte  de  .  di- 
plomate anglais,  né  à  Close,  m.  à  Londres  1746  1820  , 
11  réussit  à  conclure,  en  1788,  une  alliance  entre 
l'Angleterre,  la  Hollande  et  la  Prusse. 

Malmœ,  v.  et  port  de  la  Suéde  méridionale, 
sur  le  Sund  ;  112.000  h.  Constructions  navales 

malodorant  [ran],6  adj.  Qui  a  une  mauvaise 
odeur. 

MalO-IaroslavetZ,  v.  de  la  plaine  russe, 
(république  des  soviets,  gouv.  de  Kalouga  sut  la 
Lonja,  s.-affl.del'Oka  par  la  Protva  2  500  a  Victoire 
du  prince  Eugène  sur  Koutouzov    le  -"■  octobre  1812. 

Maloja,  Malœja  ou  Maloggia,  col   des 

Alpes  centrales,  faisant  communiquer  I  Ehgadine 
avec  la  vallée  de  la  Maira  ;  1.817  m  d  ait.  Route  car- 
rossable 

Malo-les-Bains,  comm.  du  Nord,  an:  et  à 

2  kil.  de  Dunkerque,  sur  la  mer  du  Nord  ;  8.870  h. 
Bains  de  mer;  plage  fréquentée    sable  lin  . 

malonn.  m.  Techn.  Brique  employée  i i   ma 

Ç-onner  les  chaudières  à  savon,  ou  scrva.nl  an  carre- 
lage des  appartements,  dans  le  midi  de  la  France. 

Malon  .Benoît,   socialiste   francai      ne  à  Pr< 
lieux  (Loire  .  m,  a   Asnières     18H  1893        auteur 
du    Socialisme    intégral. 

Malonne,  comm.  de 
Belgique  prov.  et  arr.  de 
Namur  .  sur  la  Sambre  ; 
3.220   h.    Mines,  carrières. 

Malory  fsirThomasi, 
écrivain  anglais  du  mi- 
lieu     du      XV"    siècle.     Sa 

Morte  aVA  rthur  est  une 
compilation  des  romans 
français  du  cycle  d'Arthur. 

malot  [lo]  n.  m.  Nom 
vulgaire  du  taon. 

Malot  lo  Hector . 
littérateur  e1  romancier 
français,  ne  a  I  l  I 
Seine  ■  Inférieure  m  a 
Fontenaj  oui  Kois  1830 
1901  .Cil  ates  el  lion 

P  :      I. 

malotru,  en. 
tr)i,  qui  a  un  mauvais  astre     Mal  fait,  mal  tourné. 
Grossier    mal  élevé.  Ant. 

Poli,  convenable. 

Malou  Jules  homme 
;  belge  né  à  \\  res, 

m.  a   Saint-Lambert    1810- 
I88G      H   fut    un    des  chefs 
du  parti  conservateur. 
Malouet    lo  u   i 
i  ■  \    itor      baroi 

i me  politique  français, 

né  a    Riom.    m,   A    Paris 
1740  18H  .  n  .  iégea  à    là 

inte   comme    - 

■ 
n  dr\  Int,  sous  la    Restau- 
ration, mini  Ln 

i,   ii  a   taissi    des    bTi 

■ 
Malouin,e,i.ai.iiaiii 
mi  originaire  de  Saint  Mal 

Malouines.  d 

■■    i 
malpeigné    , 

•l>f   .  6  n    Pop  Malpropre 

■ 

Ire 
Malpighi 
Marcello  ,  savai 

■ 
Rome    IS2S  n.'.i;     n  d< 

couvrit  dan  L< 

gloméruli 

tloctrîni    : 
■ 
malpighiacées 
.   i    (.i    Famille 
■ 
don)   la  ■  al  pi   lue         le 
i\  pe  s  une  m  ■■■'. 

malpighip  ghi  a   t   Genre  di    malpi 
dr  l'Amérique  du  Sud  ,  donl  on 

uni  cinquanta  :  i 
malpighien,  enne  adj.  Qui 

blc  aux  poils  dont  les  feuilles  de  la  malpighio 
sont  couvertes. 


i     Maint. 


Malpighi. 


MAL 

malplaisant  fylè-san].  e  ad^.  et  n.  Désa- 
gréable, fâcheux.  Ant.  Agréable,  plaisant. 

malplaquet  [Itè  n.  m,  Variété  de  marbre 
d'un  rouge  pâle  vineux,  veine  de  gris. 

Malplaquet  kè],  hameau  de  la  comm,  dcTais- 
nières-sur-Uon  [Nord,  arr.  d'Avesnes  .  célèbre  par 
la  victoire,  1res  chèrement  achetée,  que  Marlborough 
et  le  prince  Eugène  y  remportèrent  sur  le  maréchal 
de  Villars  et  Boufflers    il  sept.  1703 

malpropre  adj.  et  n.  Qui  manque  de  propreté; 
contraire  à  la  propreté.  Fig.  Indécent,  immoral: 
livres  malpropres.  Malhonnête,  contraire  au  devoir: 
conduite  malpropre  Ant.  Propre. 

malproprement  nnui  adv.  Avec  malpro- 
preté :  se  tuir,  su  conduire  malproprement  Ant. 
Proprement. 

malpropreté  n.  f.  Défaut  de  propreté.  Indé- 
cence, malhonnêteté.  Ant.  Propreté. 

malsage  adj.  ivu  sage.   Vx 

malsain,  e    sin,  e-n«   adj.  Qui  n'est  pas  sain  : 
personne  malsaine.  Nuisible  a  la  santé     le  i  o 
des  marécages  est  malsain,  àtar.   Dangereux,  semé 
d'écueîls  :  côte  malsaine.  Fig.  Funeste  a  la  morale  : 
doctrines  malsaines.  Ant    Sain. 

malséance  □  f.  Caractère  do  ce  qui  e-.t  niai 

séant,  Am     Bienséance. 

malséant  sé-an  ,  e  adj.  Contraire  a  la  Lien 
séance:  tenue  malséante j  propos  malséants  Ami 
Bienséant. 

mal-semé,  e  adj.  Qui  est  en  nombr<  En< 

deux  Côtés  du  bois,  en  parlani  des  andouiller-  d  un 
cerf,  d  un  daim  ou  d'un  chevreuil. 

malsentant    san  tan  .  e  ad]   Qui  a  des  opi- 
nions mauvaises,  particulièrement  en  religion, 
malsonuance  [so  nan  se    n,  F,  «  araclèrc  de 

ce  qui  est  malsonnant. 

malsonnant  so^nan],  e  adj  Qui  sonne  mal 
aux  oreilles:  paroles  ma/sonnantes.  Contraire  6  La 
morale,  a  la  bienséance  :  expressions  malsonnantes. 

Malstatt-Burbach,v  d'Allemagne  l'rus-e. 
sur  la  sarre    38 h.  Houille. 

Malstrom  ou  Malstrom  le,  couranl  de 
mer  entre  les  îles  Verfl  et  Moskenoes  des  Lolbden 
méridionale^]  Norvège  longtemps  célèbre  comme 
le  plus  dangereux  du  monde  II  n'esl  redoutable 
qu'avec  les  vents  du  N.-O  :  profondeui  60  mètres 

malt  [malt'}  n    m.    m.  angl       Nom    -  lequel 

on  désigne  les  céi  avoine,  blé,  mais,  sei 
gle  mais  plus  particulièrement  l'orge  fermées 
artificiellement  pour  préparer  des  moû  de  bra  si- 
ne ou  de  distillerie  :  ta  poudre  de  malt  est  un  anti- 
scorbutique.  Ma        -        orge   simple ni   germée, 

M, ili   touraillê,    orgi   sêchéi   el  torrifiée,  .1/" 
chaud,  malt  touraulé  débarrassé  de  ses  radia  n- 

maltage  n.  m.  Opération  qui  a  pour  but  de 
convertir  1  orge   ou  d'autres  céréales)  en  malt 

—  Ency<  i.  Le  maltage  qui  a  pour  but  de  déve- 
lopper dans  la  céréale  traitée  un  ferment  soluble 
ayant  la  propriété  de  transformer,  sous  Certaine! 
conditions,  l'amidon  du  grain  en  sucre  (dextrine, 
malii.  si'  ,  donne  lieu  aux  opérations  suivantes     ni 

toyage  et  triage  des  grains,  trempag i illage, 

étalage  des  grains  mouillés  au   jjei  molr.  touraillagti 

■  c    i  je  des  grains,  dêgermage    V,  biërï 
Les  résidus  du  maltage  sont  donnés  comme  ah 

menis  au  bétail, 

Maltais,  e    'tè,  è  ze],  habitant  ou  originaire  de 

Malle  :  les  Maltan   Adjectiv.    histoire  maltaise 

—  Encycl.  Les  Maltais,  dont  le  nombre  augmente 
rapidement,  ne  peuveni  pas  vivre  Inus  sur  le     Ol  di 

îles  où  ils  naissent  Mal  -  Gozzo  etc  Ils  êmigrenl 
donc  sur  tous  les  rivages  de  la  Méditerranée,  el  en 
particulier  dans  les  terri  es  les  plus  pro 

i  m  onstituenl  mi  élément 

important  de  la  population  d  origine  européenne. 

maltalent  lan]  n.  m.  Mauvaise  volont<    R  - 
dépit,  colère    Vx, 

maltase    ta~ze  n    I    Dis  lasi  ou  ferment  soin 

ble  qui   dédouble  le   maltose  en  deux  molécules  de 

glucose,  et  qui  se  rencontre  dans   les  céréales,  lus 

:       i     ■    as   le  sang  des  mammifères. 

Malte,  île  de  la  Méditerranée,  entre  la  Sicile 
et   l'Afrique,  appartenant   aux    Anglais;    220.000   h. 
Maltais  .  <  h  -1.    La  Valette.  Climat  très  doux  ;  pri- 
i  une  position   stratégique  de  preu  tèn 

mee  dans  la  Méditei  ranée.  '  liarles-Quinl  la 
céda  en  1530  aux  chevaliers  de  Rhodes,  qui  y  sou 
tim  enl  an  sit  ge  célèbi  e  contre  tes  Turcs  en  156  i  el 
r,  qUi  Bona]  arte  L'i  nli  va  en  1798.  Les  Ing  ■  ■  l*oi 
euperent  en  1800  et  en  obtinreni  la  possession  défi 
ttilive  en  1814  traité  de  Paris).  Pendant  la  Grande 
i ,,,,.[  i  e  Malte  a  été  une  hase  navale  pour  les  Anglais 
el  leurs  alliés  Cette  île  a  été  dotée  d'une  cqnatitu 
tion  en  avril  1921 
Malte   07'dre  de  .  fondé  en  1099,  l<   . 

mcîen  des  ordres  religieux  et  milita 
descroi 

Ses  n-'    ■ 

i  ■  nt  da- 
bord    fe   nom 

,..  laliers 
deSaint-Jean. 
conqu  i  re  n  t 
C  hj  p*re  e  < 
llhodcs  .  pri- 
rent   depuis 

i  no  i< 

de  ■  ■'■■■    ■ 
de  nfti 
■ 

cheval  i ■  i 

i/  ■  r  en!530.i 
L'ordre  de 
Malte  é  lai) 
régi   par  un 

grand  maître, 

,-i  divisé  'D 
languet    ■■  u 
ini  au 
nomb  n 
huit.  '  haq  i 
langue  obéis 

-ait  a  un  chef,  et  eomprenail  de  nombreuses  com- 
manderii  el   bailliages.   Les  membres  de 

■    al   ni    divisi  ■    en   Lrois  classes  :  nobli 
ers,  qui  p  •riaient,  les  armes,  prêtres  ou  cha- 
pelains, chargés  du  service  religieux,  et  frères  scr- 


i  de  Malte    fin  du  xvr\  s.)- 


MAL 


Wits qui assisuii.-ni  |i 
tri-  des  deux  premières  olasi 
talent  sur  la  poitrine  une  croix 
do  toile  blanche  a  quatre  bran- 
ches égales  on  une  i  roixetnail- 
Ici  de  blanc,  suspendue  en  sau- 
toir. En  i  F98,  Bonaparte  s  em 
p  m  a  de  Malte,  que  le  grand 
maître  Hompesch  lui  in  ra  sans 

combat.  Le  pape  Pie  VU  t ii- 

tia  les  statuts  de  l'ordre,  et 
Pie  IX  confirma 
ces  m  od  i  n  ca- 
tions. Léon  XIII, 
en  1880,  concéda 
a  l'ordre  l'église 
de  Saint- Basile 
a  Rome,  avec  la 

J  trieur  d  du  mont 
L.ventin.  L'ordr 


membres  de  l'une  ou  de  i  au- 
Les  ehei  aliera  por 


r^i 


Croix  de  Malte. 


i  (i  'd  esouverainde  Main- 

le  Saint-Jean 

de  Jêi  usalem, 


Ordre 
militaire  do  Halle 

ou  de  Saint-Jean- 
Baptiste. 


subsiste  encore,  honorifique  et  philanthropique,  et 
comprend  des  chevaliers  de  justice  et  de  dévotion, 
des  chevaliers  de  grâce  magistrale 
et  .les  confrères  ou  douais  :  la  déeo- 
ration  es!  une  croix  émaillce  blan- 
che, suspendue  a  un  ruban  noir. 

Malte     Histoire  de    Vordre  de), 
ouvrage    intéressant,    mais   un    peu 
romanesque,  par  Vertot  1 I72G    C  esl 
;:  cette  œuvre   que   se    rapporte    le 
mol  si  connu      Von  siège  est  fait. 
L'abbé  avait   déjà    commencé    son 
histoire,  lorsqu'il  écrivit  à  un  che- 
valier   pour  obtenir  des  renseigne-. 
meiits  précis  sur  le   fameux   siège 
de  Rhodes.  Mai  .  lorsque  les  notes 
arrivèrent,  son  travail  était  fini,  La 
conscience  de  L'écrivain  ne  se  trouva 
nullement  gênée  par  les  divergences 
qui  pouvaient  exister  entre  son  récit 
et  la  vérité,  et  il  répondit  à  son  cor- 
respondant :  -  J'en  suis  bien  fâché,  mais  won  siège  <  si 
fait.  ■•  —  Ce  mot  est  rappelé  pour    faire  entendre 
qu'on    persiste   dans  une 
idée,  dans   une  résolution, 
malgré  des    renseigne- 
ments tardifs,  dont  on  ne 
peut   plus    ou  dont  on  ne 
veut  plu  s  profiter. 

Malte  ordre  militaire 
de  ou  de  Saint-Jean- 
Baptiste,  ordre  espagnol 
placé  suiis  la  grande  maî- 
tnse  des  roisu  Espagne  en 
1802    Itubanuoir. 

Malte  [fièvre  de),  ma- 
ladie infectieuse,  trans- 
mise par  le  lait  de  chèvre 
a  l'homme  et  existant  sur 
tout  le  littoral  méditer- 
ranéen Elle  est  caracté- 
risée par  une  série  d  acci  s 

fébriles,  des  sueurs,  l'atteinte  du  foie  et  de  la  rate 
Le  g<  nue  qui  la  cause  est  le  micrococt  <<■■  melitensi 

SyU.  i  IKVR8  MKD1- 
TBRR.ANÊBNNE,  MÉLI- 
TOCOCCIfC,  FIÈVRE  ON- 
DULANTE. 

Malte-Brun 

Malte-Conrad  Brin. 
dit  .  géographe  fran- 
,  ii  -  né  a  Thister 
Danemark  ) .  m.  a 
Pans  1775-1826)  ;  au- 
teur d'une  belle  Géo- 
graphie universelle. 
Il  fut  le  fondateur 
et  le  premier  s-  ère 
taire  de  la  Société 
de  géographie. 

malter  u      a 

Convertir  des  céréa- 
les et  notamment 
l'orge  i  en  malt.  V. 
UIÈRR. 

malterie    r  i 

Usine  où  l'on  prépare    le   malt 


Maltlie. 


Malthudcs. 


V.    BIÈRE. 

Malters,  eoiiun    de   Suisse  ,cant.   de  Luccrne   ; 
J.  100  h.  Industrie  laitière. 

malteur  n.  et  adj.  m. 
Ouvrier  brasseur. 

malthacite  n.  f. 

Tethn.  Variété  de  stnec- 
tite. 

fnalthCn.l  lat  mal- 
tha).  Anlref.,  ciment  fait 
de  chaux  et  de  graisse.  Cire 
liquide,  Aujourd.,  bitume 
glutineux.voisindupctrolc. 

malthe  n.  f.  Genre  Je 
poissons  acanthopi  ère  >, 
comprenant  dis  formes  bi- 
zarres, rugueuscs^à  gros  se 
têt  terminée  par  une 
corne,  et  dont  on  connaît  deux  espèci  a  de  1  Amé- 
rique du  Sud. 

malthinus   nuss  a.  m.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères de  l'hémisphère   bo- 
réal.dohl  plusieurs  esj  èce 
sont  communes  en  France 

malthodes  ,/  -  n 
m.  Genre  d'insectes  coleop 
tères  malaçodermes,  corn 
prenant  de  numbreusi  • 
espèces  de  l'hém  is  phi  rc 
boréal  :  le  malthodes  luhi- 
fer  habite  la  France. 

Malthus   fi«      rho 

mas  -  Robert , ,  économiste 
anglais,  né  a  Rookery,  m. 
à  Bath  1766-1834  ;  auteur 
de  l'Essai  sur  le  principe 
de  (a  population,  donl  les 
doctrines  furent  attaquées 
comme  immorales  et 
attentoires  aux  droits  des 
classes  pauvres.  Les  partisans  de  son  école  s'appel- 
lent malthusiens. 


I  w  — 

malthusianisme  L;iu->m-mr  a  m 
éc  ~ii.iiui.pie  de  Malthus.  Parext.  route  sorti  d<    te 
triotion  volontaire  dans  la  production. 

Emcyi  i      i  ,a    pi  pulatiop  tend  a  s'accroître  sui 
vani  les  termes  d  une  pi       rei  'métrique    I    '! 

'■  B,  16  .  mais  les  subsist  inec  ne  peuvent  s'accroître 
que  suivant  les  termes  d'une  progression  arithmé- 
'■i  ■■■  i  -'  3  '•  5  tel  est  le  principe  sur  lequel 
1  ■  ■  la  i"i  fondamentale  du  malthusianisme. 
Outre  les  obstacles  que  les  maladies,  la  misère  la 
mort  apportent  naturellement  à  l'accroissemenl  di 
la  population,  Malthus  preconi  ■•  commi  ■ 
artificiel  à  cet  accroissement  préjudiciable  à  l'huma- 

■■  le  moral  restraint,  c  es  l  à  dire   I  abstention  du 

mariage  pour  ceux  qui  ne  pourraient  procréer  saine- 
ment et  assurer  à  leurs  enfants  une  aisance  relative. 
Malthus  n'a  jamais  parlé   de    l'imperfection  de 
l'acte  conjugal,  qui  est  le  dogme  fondamental  du 
néomalthusianisme 
malthusien,  enne   [ai  m.  ô-jw]  adj    Qm  a 

trait  aux  doctrines  de  Malthus.  N.  m.  Partisan  de 
ers  doctrines. 

maltiiie  n.  f.  Principe  chimique  actif  du  malt. 
I»!-.  ehea  Bêchées    u  maïs. 

maltodextrine  n.  i  Composé  intermédiaire 
iltosr  et  la  dexti  ine. 


m  alto  se 
la  sacchari  fi  cation  d 


Sucre  que  l'on  obtient  par 
l'amidon  au   mi 


, 


tributaires    Le 
[roupe   beau 


Malthus. 


la  saccharifi  cation  de  i  amidon  au  moyen  du  malt: 
le  maltose  joue  un  rdle  prépondérant  dans  la  fabri 
cation  de  la  bière  et  de  i  al  ■ 

maltôte  n  t".  anc.  fr.  maie  tolte  mauvais  im 
pot;  du  lat.  maie,  mal,  '-t  tollere,  enlever  Subside 
extraordinaire,  levé  en  France  en  1292  et  dans  les 
années  suivantes,  pour  subvenir  aux  frais  de  la 
guerre  de  Flandre.  Impôt  perçu  illégalement.  Par 
<"i't  ivrr. 'piiou  de  l'impôt.  Corps  des  maltotiers. 
Bureau  des  collecteurs  d'impôt. 

maltôtier  n  ,  n  m.  Celui  qui  exerce  la  mal- 
tôte. Pardênigr.  Employé  du  Use. 

maltôtière  n.  f.  Femme  d'un  maltôtier. 
maltraitement  [trè-te-man]  n.  m.  Action  U-1 
maltraiter.  Mauvais  traitement.  'Peu  us 

maltraiter  rrè-fd  v.  a.  Traiter  durement. avec 
violence  :  il  ne  faut  jamais  maltraiter  /es  >  nfani  ■ 
Causer  un  dommage  a  :  père  qui  maltraite  un  fils 
dans  un  testament. 

malure  ..u  malurus  russ  n.  m.  Genre  d'oi- 
seaux passereau  x    com 
prenant  de  jolies  formes 
propres  a  1  Australie. 

Malus  lusa    E 

ne-Louis  ,  physicien  IV, , 
né  et  m.  à  Paris  1775 
1812  On  lui  doit  de 
beaux  travaux  sur  la 
polarisation  de  la  lu- 
mière. Membre  de  l'Aca- 
démie des  BCiences(1810). 
Malva,  grande  ré- 
gion de  l'Inde  anglaise. 
autour  de  Gouâlior  et 
d'Indore.  Près  de  «  mil- 
lions d'h.,  partagés  en 
un  certain  nombre  de  principauti 
nom  de  Malva  s'applique  aussi  a 
coup  plus  restreint  d'Etats  indigènes  de  1  Inde 
traie,  peuplé  d'environ  390.000  hab. 

malvacées  [se  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes  di- 
cotylédones dialypétales  supérovarîees,  ayant  pour 
type  le  genre  mauue  (malva  .  >    une  malt  ai  1 1 

—  Encycl,  Les  malvacées  Boni  des  herbes,  des 
arbustes  ou  des  arbres,  a  fleurs  .-ohlaiiv-  ..u  ivurnr* 
en  capitules,  caractérisées  par  cinq  sépales  cinq 
pétales  et  cinq  ou  un  multiple  de  cinq  étamines,  etc 
On  en  connaît  plus  de  quinze  cents  espèces,  reparties 
en  cinquante  genres;  les  malvacées  sont  surtout 
abondantes  dans  les  pays  chauds  ;  les  genres  prînci 
p  iux  sonl  tilleul,  théobrome,  cacao,  corrète  éléo- 
carpe,  mauve,  guimauve,  etc. 

Malvasia  ou  Malvoisie,  i     . i ■    la  Grèce, 

sur  la  côte  orientale  de  la  Laconic,   Vins  renommes, 

en  particulier  la  ou  le   malvoisie. 
malvé,  e  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une  m  lui  ■ 
malveill animent  [vè,  Il  mil.,  a-man    ah 

Avec  malveillance.  Am    Bienveillamment 

malveillance     vè.  U  mil.]    n.  f.    Disposition 

ha use  .  mauvaise  volonté.  Am     Bienveillance. 

malveillant  vè,  Il  mil.,  an  .  e  adj  pour 
mal\  euillant,  qui  veut  du  mal  .  forte  ù  vouloir,  a 
désirer  du  mal  aux  autres  personne  malveillante. 
Inspire  par  la,  malveillance  parole  malveillante. 
N  m.  Personne  malveillante  les  malveillants  sont 
nombreux.  Am.  Bienveillant. 

malveisine  uè-it-m  ou  malvesine  zi- 
ne  n.  t.  Archéol.   Machine  de  guern    fort  puissante 

dont  on  se  servait  pour  lancer  des  pierres. 

malvenant  nan  .  e  adj.  Qui  vient  mal,  qui 
pousse  mal  :  bois  malvenants 

malvenu,  e    adj.    Qui    manque  de  droit     pour 

intervenir,  pour  faire  quelque  chose  ;  héritier  mal- 
venu à  se  plaindre.  On  écrit  aussi  mai.  venu.  Ant. 
Bienvenu. 

Malvern  ou  Great  Malvern,  ville  du 
Royaume-Uni,  en  Grande-Bretagne,  comte   anglais 

de  Worcester,  dans  les  collines  de  Malvern  ;  16 b 

Station  estivale. 

Malvem,  faubourg  suburbain  de  Melbourne. 
capitale  du  Victoria  (Australie    ;  16, h 

malversation  [vèr-sa-si-on  n  f  Détourne- 
ment de  deniers  dans  I  exercice  d'une  charge  :  Sèm 
blençay  fut  accuse  de  malversation. 

malverser  vèr-sf-  v.  n.  du  lat.  maie,  mal,  et 
versari,  être  tourne  .  Commettre  des  malversations  : 
fonctionnaire  gui  a  malversé.   Peu  us, 

Malville,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  air 
et  à  31  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  1.260  h. 

malvoisie  zî  n  t  de  Malvasia  ville  de 
Grèce  L'Acad  fait  ce  mol  du  fém  .  mais  certains 
auteurs  1  emploient  au  rnase  Antiq.  Vin  grec  ce 
lebre,  doux  et  liquoreux.  Auj  .  nom  donné  a  diffé- 
rents cépages,  blancs  ou  rouges,  el  aux  vins  qu'on 
en  extrait. 

—  Encycl.  La  malvoisie  était  beaucoup  plus 
recherchée  autrefois  qu'aujourd'hui,  et  coûtait  fort 
cher.  Ce  vin  était  considéré  a  l'égal  des  plus  grands 
crus,  et  l'on  se  souvient  de  cette   légende  du  duc  de 
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garent»,    qui  par   «on    (réro 

Edouard  l\  ot  libre  de  ch  ii  ilr   léger 

1 i  y  tendrait,  demanda    i  étn    plongi    ■ 

tonm  .m  de  n  ilvoisie. 

Aujourd  hui,    le  ce]  âge  mal  ■■  dtivé  en 

Grèce,  à  Sam  os   a  Chj  pre,   i  :    I 

Andal ■    Madi [t  Jji      ■   i  i 

■  ittalcs  .  el  foui  liq -em   plu  ; 

de    muscats  i dus  celui  de 

malvoisies. 

malvoulu,  eou  mal  voulu,  e  adj  Mal 
vu,  peu  estimé    <■'<■<■  matvoutu  !■■  tous.    Peu  us. 

Malvy  (Louis-Jean)  homme  politique  français. 
m-   a    Pigeac   en    1875.    Mini  itre   de   i  înt.  rieur  de 

11  u     19»   i  i I  1917,  il  fut,  a  la  suite  des   menées 

dr-iaitistes.  eomlauuie  eu  fts,  pour  forfaiture    par 

la  Haute  COUl  , 

Malzéville,  comm.    de   Meurthc-el  ;i 
arr.  et   à  1  kil.  de  Nancy,   sur  la  Meurthe     '■ '-"  h. 
l'ers.  Produits  chimiques,  br  ■  ■  ellne 

Malzieu-Vilie   Le),  ch.-I. de  c  (Lozère),  arr. 
et  a    vt    kil.  de    Mendo,    sur  la  Truyère . 
Serges,  lainages.  -    Le  cant,  o  3  comm..  et  4.300  h. 

mamamouchi  n.  m.  en  arabe  propreàn'en 
Nom  donné  par  Molière,  dans  le  Bourgeois  tjentu 
ftotnme,  a  une  prétendue  dignité  turque  de  û  lu 
vention.  Par  ex/  .  fonctionnaire  quelconque. 

maman  u.  T.     [onomat.I    Mère,  dans  Ié   : 

des  enfants.  Granamaman,  bonne  marna*,  belle- 
maman.  V.  a  leur  ordre  alph. 

Maman  Colibri,  porc  en  quatre  actes,  de  Henry 
Bataille  (19114),  où  l'auteur  a  peint  avec  hardiesse  la 
passion  chez  une  femme  mûre 

Mambajao,  ville  de  l'archipel  américain  des 
Philippines  (île  de  Lamiguin)  ;  18  OtiO  h 

Mambrè,  nom  dune  vallée  de  la  Palestine  an 
eienne.  entre  Hébron  et  Jérusalem,  où  Abraham 
résida  longtemps. 

Mambrin   [man],  roi  maure,  célèbre  dans  les 

romans  de  chevalerie.  Sou  armet  ou  casque  enchanté 

le  rendait  invulnérable.  Ce  talisman,  qui  était    1  ûbjel 

de  la  convoitise  de  tous  les  paladins  de  la  chré 
tient  fui  enlevé  par  le  fameux  Renaud,  qui  tue 
Mambrin.  Mais  1  armet  de  Mambrin  doit  surtout  i 
célébrité  aux  mentions  piquantes  qu'en  a  faite 
i  autrui  de  Don  Quichotte.  Le  chevalier  de  la  Man 
chç  porte  constamment  sur  sa  tête  un  plat  à  barbi 
qu  il  a  conquis  sur  une  grande  route,  et  qu'il  croît 
être  1  armet  enchanté  de  Mambrin. 

mambrine  man]  n.  f.  Variété  U--  la  chèvn 
domestique  ainsi  appelée  de  la  vallée  de  Mambri 
répandue  dans  1  Afrique  du  Nord     On  l'appelli   au  si 

Mambusao,  ville  de  l'archipel  américain  des 
Philippines    île  de  Panay   ;  11.000  h, 

mame  n  f.  Abréviation  populaire  du  mot  ma 
dame. 

Mame  Alfred  imprimeur  et  éditeur  français-, 
né  et  m.  a  Tours  (1811-1893 

mamelé,  e  adj.  Qui  a  des  mamelles  ;  les  am 
maux  mameles. 

niamelette  [lè-te>  n.  f.  Petite  mamelle.  (Vx. 

Mameli  [hymne  de,,  chant  patriotique  italien, 
paroles  du  poète  garibaldien  Goffredo  Mameli  is^t 
1849  .  musique  de  Michèle  Novaro    1822-1885 

mamellaire><e/  W-reJ  adj.  Qui  a  rapport  aux 
mamelles  :  tissu  mamellaire, 

mamelle   nu-lr    n.  f.  lat,  mamilla).  organe 

glanduleux,  propre  a  la  sécrétion  du  lait,  et  qui 
forme  le  caractère  distinctif  des  animaux  appelés 
mammifères  Partie  semblable  mais  sans  sécrétion 
chez  l'homme.  Enfant  •/  la  mamelle,  enfant  qui  n'a 
pas  dépasse  l'âge  de  1  allaitement,  l-ïg.  Ce  qui  four 
mi  les  aliments,  la  richesse  :  te  laboura  ,  -■  el  le  pâtu 
rage  sont  les  deux  mamelles  de  la  France.  Manèg. 
Partie  latérale  de  la  corne,  dans  le  pied  d'un  cheval 
h,  hn  Chez  les  selliers,  chacun  des  deux  i  ; 
ou  finit  le  garrot  dont  est  compose  l'arçon  du  devant 
de  la  selle. 

—  Encycl.  Zoul.  Les  mamelles  chez  les  animaux 
ont  une  importance  telle,  qu'on  en  a  fait  le  caracti  fi 
distinctif  d'une  classe  entière  des  vertébrés  le 
mammifères.  Le  nombre  et  la  l'orme  des  mamelle- 
pr<  si  ûtent  d'ailleurs  une  grande  variété.  Elles  son' 
par  |iaire,  dont  le  nombre  varie  avec  l'espèce  chei 
la  jument,  l'anesse.  la  chèvre  et  la  brebis,  il  n'y  ii 
qu  une  paire  de  mamelles,  inguinales  ;  chez  la  i 
deux  paires,  inguinales;  chez  la  chienne  et  la  chatte, 
quatre  ou  cinq  paires,  ventrales  ;  chez  la  Iruii  i 
paii  es   v»  ntrali  \  i  I  pectorales. 

Les  maladies  des  mamelles,  chez  h-  animaux,  som 
assez  nombreuses  (engorgements,  mammites,  abcès 
tumeurs,  inikc  mations  spécifiques  . 

—  Anat.  Dans  l'espèce  humaine,  il  y  a  deux  nia 
melles,  pectorales  atrophiées  chez  l'homme,  et  qui 
se  développent  chez  la  femme  a  l'âge  de  la  puberté. 
Les  mamelles  représentent  une  demi-sphère  sur 
montée  par  une  grosse  papille,  le  mamelon,  entourée 
par  un  cercle  coloré,  l'aréole. 

Les  mamelles  se  composent  d'une  glande  engrappi 
dont   les    lobes   déversent    leur   sécrétion   dans   des 
conduits  excréteurs  ou   vaisseaux  galactophores  qui 
s'ouvrent  au  mamelon. 

—  Pathol.  Les  maladies  des  mamelles  [mamti 
sont  les  inflammations  et  les  tumeurs. 

Les  inflammations  comprennent  des     ! 
vasses,  des  lymphangites,  etc. 

Le  traitement   consiste   en   compresses    humides, 

et  lorsque  l'abcès  est  formé,  en  ponction,  ouverte  et 

Les  tumeurs  sont  bénignes   ou   malignes 

Les    tumeurs  bénignes   sont  les  fibromes,  les  tuher 

euloses.  etc. 

Les  tumeurs  malignes  sont  les  cancers. 

mamelliforme  [mèl~lï\  adj.  Qui  a  b   i 
d'une  mamelle. 

mamelon  n.  m.  Bout  de  la  mamelle  P 
Toute  êmînence  arrondie.  Sommet  de  l'orme  arron 
die.  Bot.  Excroissance  tuberculeuse  à  la  surfs 
quelque  pari  ie  d  un  végétal.  Agaric  dont  le  cha- 
peau a  une  forme  arrondie.  Concrétion  minéraîi 
dont  la  surface  porte  des  tubercules  en  forme  de 
mamelons. 

Mamelon-Vert   le     un  des  ouvrai 
Malakof    Crimée),    dont   la   prise  par  les    Français 
dirigés  par  le  général  Bosquet    I  [uin  185B   mena  les 
alliés  au  pied  de  Malal.   i         lu  G  Kcdan. 
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mamelonné  [lo-né],  e  adj.  Qui  offre  des  proé- 
minences de  la  forme  d'un  mamelon  :  des  plaines 
mamelonnées  de  collines. 

mamelonner  /' 'i  a  Couvrir  ncidentcr 
au  moyen  d'émincnces  en  forme  de  manu  Ions  :  cou- 
poles qui  mamelonnetit  un  toit. 

mamelu,eadj.  Po/>.<Jui  a  de  grosses  mamelles. 

mameluk  ou  mamelouk  [louk'  pour  les 
deux  orthogr.J  n.  m.  (de  l'ar.  mamlo.uk,  part,  passif 
de  melalca,  esclave  .  Soldat  d"une  milice  turco-égyp- 
lienne,  originairement  formée  d'esclaves,  qui  devinl 
maîtresse  de  l'Egypte,  et  d'où  sont  sortis  plusieurs 
Idat  d'un  escadron  un'.'  par  Napoléon  I", 
i  scadron  dont  beaucoup  de  membres  furent  massa- 
cres pendant  la  Terreur  blanche.  Adjectiv.  :  dynastie 
mameluke. 

-  Kn.ï,  i..  Le  sultan  ayoubite  Melik-Saleh  acheta, 
•  n  Géorgie  et  dans  le  Turkestan  de  iclave  i  qu  il 
cantonna  dans  une  forteresse  de  l'île  de  Itaudha.  en 
face  du  Caire. 
milice  de- 
vin t  bientôt 
d'une  insolence 
extrèm»,  et,  en 
1250,  Melik- 
Moezz-Aïbekdé- 
!  da  le  der- 
n  i  e r  sultan 
ayoubile.  pour 
se  procl  i 
sa  place .  En 
1381,ladynastic 
qu'il  fonda  fui 
remplacée  par 
une  autre  dy- 
nastie de  ma- 
meluks Tcher- 
es.  En  1j|"7, 
le  sultan  otto 
man  Selim  s'en) 
i  arade  l  Egypte 
et  de  la  Syrie, 
qui  avaient  l'or 
me  l'empire  des 

■ 
ta  milieu 

d    former  une  sorte  de  féodalité  militaire.  L'inva- 
sion de  l'Egypte  par  Bonaparte  faillitamenerlarestau- 
■    ■[■,  [,:i  i  ic  mameluke.  En  1811, 
le  vice-roi  Mehemel  Ali  ut  fusiller  tous  les  mameluks 

Mamers     mèr],  cb.-l    d'arr.    Sarthe),    sur  la 
i'  ■■■     affl    de  lOrne      t.GOO  h     Mamertins).  Ch.  de 
f.    Et.  ;    à    ;i    kil.    du    Mans. 
<  baux,  imprime]  ie      ' 
rcs  .  lingerie.        L'arr.  a 

lOcant.,  m  Bomm.,  M. b 

le   ean  t.   a  2J    comm      e  I 
il   200  h. 

Marner t    mer]   [saint), 
a rchevéq ue  de  V i e n n e 
'  iaUle  ,   m.    vers    m '.     Fôte 
le  1 1  mai.      Sun  frère  <'i  u 
un  s,  en  lat.  Mamertu  ■  '  lau 

'h, mus   Edit  ius,  i te  chré 

tien  du  v-  siècle,  est  l'auteur 
de    [V  "Ni   a    lai  ins   distingués 
i  i  Ponge  lingua. 

mamertin,  e  adj.  ei 
ii.  Originaire   de   Marner tium, 

\       Il   U.IA.NUM. 

Mamertins  [mèr-ïinl  aventuriers  de  l'Italie 
i  leridionalc  établis  en  Sicile,  où  ils  appelèrent  les 
Uomains  contre  Hiéron  et  les  i  artbaginois,  a.  I  épo 
que  de  la  première  guerre  punique. 

Mamertium  ou  Mamertum,v  d 

Brutïum    en    (ace   de   Messine  .  auj    Op- 

mamestre  mès-tre  a  i"  Genre  de  noctuelles, 
comprenant  des  papillons  de  l'hémisphère  boréal 
■  pais,  velus,  dont  les  chenille  >  vivent  sur  1< 

■  -.  et  commettent  parfois  de  ■  d<  gâts  impor 
■us  les  plantations  de  choux 
Mametz,  comm.   du    Pas-de-Calais,  arr.  et   à 
i  ■  kil.  de  Saint-Omcr,  sur  la  Lys  ;  i  220  b  Ch,  do  f. 

Mametz, <m[i,ifi    de  la  Somme,  arr.  el  à  19  lui. 

de  Péronne    sur  le  plateau  de  Picardie  .  230  bab.  en 

nu;  .  Ch.  «le  i.  -i  Albert  à  Ham.  Mametz  a  été  enlevé 

uiglai:  le  i'  '  juillet  1916,  au  débul  de  la  ba 

i  nile  de  la  Somme,  malgré  une  1 1  si 

.  ;   mande    qui   l'oceupaienl    depuis    1914    Put 
complètement  déti  uit.  —  118  h.  en  192(1 

Au  N.  du  village,  entre  Contalmaison.   Bazentin 
Ic-Grand  et  Montauban,   e  trouve  le  bois  de  \Iamet: 
Atteint  le  5  juillet   1916  par  les  Britanniqucs.il   ne 
fui  conqui    que      11,  d  de  rupture  qui 

marqua   [i  ■  .       bataille    de  la  Somme 

de  l'Jlli. 

Mamiani  Délia  Rovere  Tercnzio  comt. 
poèti    philosophe  et  homme  politique  italien    né    i 

1799-1885  .  Son  meil- 
leur ouvrage  est  la  fle- 
n    I     '  ■ 
m'amie  mi  n   f. 
Abréviation  familière 
■     i',       i 
Lement  mamic. 
mâmillair  e 
mil   le  -  '■■     adj.    lat. 
mamillans  .  de  m  a 
initia,  mamelb 
la  forme  d  un   mame- 
n  i 

mamillaire 

■■■■■'  des  plantes 
des  cactus,  et  qui  sont  originaires  des  régions  chau- 

.!■        dC    I  Amérique. 

mamillé  mil-lé]  adj.  Qui  porte 
hercules  arrondi  i. 

Mamirolle,e  :,  ,!,  du  Doubs,  arr   et  à  12  kil 
i       inçon  :  BOO  h.  Ecole      i  laiterie  ci 

fromagci  ie. 

mammaire  mam  me-n   adj    du  lat  mamma. 

mamelle  .  Qui   a    rapport  aux    mamelles  :    glandes 

mamm 


tic  Mamers. 
Prison    mamertine, 


Mamuiée  :  «,  fruit;  />,  fruit  COUpé. 
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manimalogie  imam'  -ma-io-jt]  ou  mammo- 

lOgie  [màm'-mo-lO'jt]  n.  f.  Partie  de  la  zoologie, 
qui  traite  des  mammifères. 

mammalogique>ï<im' -ma]  ou  mammo- 
logique  [mam'-mo]  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  mam- 
mologîe. 

mammalogiste  'manC-ma-lo-jis-te]  n.  m.  Sa- 
vant qui  étudie  les  mammifères. 

mammée  [manC-mé]  a.  f.  Genre  de  clusiacées. 

—  Encycj  Les  inanimées  sont  des  arbres  dont  on 
connaît  cinq  espè- 
ces, des  pays  tro- 
picaux. La  mam- 
mée d'Amérique 
ou  abricotier  de 
Saint-  Domingue 
atteint  20  mètres 
de  hauteur.  Ses 
fruits,  qui  ont  par- 
lois  10  centimètres 
de  diamètre,  sont 
comestibles. 

mamme- 
lière  \mam'-me] 
n.t.Archêol.  Plas- 
tron d  armes,  forgé 
dune  seule  pièce. 

mammifère 
mam'-mi\  adj. 
lat.  mamma,  ma- 
melle, et/errepor- 
lei'j.  gui  a  des  ma- 
melles. N.  m.  pi. 
Une  des  cinq  clas- 
ses des  animaux  vertébrés,  caractérisée  par  la  pré- 
sence de  ma?nelle$.  S.  un  mammifère. 

—  Encycl.  Les  mammifères  mettent  au  monde 
leurs  petits  vivants,  et  les  nourrissent  avec  le  lait 
produit  par  les  femelles,  qui  portent  des  mamelles. 
Leur  peau  est  généralement  couverte  de  poils, 
leurs  mâchoires  munies  de  dents.  Ils  ont  le  sang 
chaud  :  leur  appareil  respiratoire  comporte  toujours 
des  poumons,  même  chez  les  types  franchement 
aquatiques,  tels  que  les  cétacés,  etc.  <V  s..nt  les 
plus  complets  des  êtres,  les  premiers  dans  l'échelle 
animale.  D'autre  part,  ce  sont,  de  tous  les  animaux. 
eeux  qui  sa  défendent  le  moins  bien,  physiologîque- 
ment,  contre  la  mort.  La  concentration  de  toutes 
leurs  activités  vitales  rend  leur  existence  plus  pré- 
caire, lue  lésion,  peu  importante  pour  un  invertébré 
ou  un  vertébré  inférieur,  est  chez  eu»  suffisante 
pour  amener  plus  ou  moins  rapidement  l'arrêt  com- 
plet de  la  vie.  Ce  qui  distingue  l'homme  du  reste 
des  mammifères,  c'est  l'aptitude  au  perfectionne- 
ment. Scientifiquement  parlant,  il  n'existe  point 
■  I  autre  caractère  distinctif,  car  les  mammifères  pos- 
sèdent presque  tous  un  langage  plus  ou  moins 
compliqué,  dont  ils  savent  user  pour  communiquer 
entre  eux. 

Le  genre  de  vie  des  mammifères  est  extrêmement 
varié.  Les  uns,  comme  les  baleines,  sont  essentiel- 
lement marins;  les  chauves-souris  volent  aussi  faci- 
lement dans  l'air  que  les  oiseaux  ;  les  kangourous 
font  des  bonds  prodigieux  ;  les  tatous  peuvent  se 
rouler  en  une  boule  parfaite,  et  dévaler  ainsi  sur 
les  penchants  abrupts  ;  les  singes  semblent  voltiger 
entre  les  arbres  au  moyen  de  leurs  bras  longs  et  de 
h  m-  grande  queue  préhensile,  etc,  Les  formes  noc- 
mt  aussi  nombreuses  que  les  formes  diur- 
1'  r  premières  uit.  les  yeux  organisés  pour  la 
vue  de  nuit,  soit  que  leur  pupille  a'ouvre  démesuré- 
ment, comme  les  chats  et  les  makis  ;  soit  que  les 
yeux,  énormes,  occupent  presque  toute  la  face, 
comme  chez  les  loris  el  les  tarsiers.  Les  membres, 
au  nombre  de  quatre,  peuvent  cependant  se  réduire 
a  deux  nageoires  pectorales,  comme  chez  Ii 
ces  :  alors  le  corps  possède  une  véritable  nageoire 
caudale  horizontale,  et  même  une  dorsale,  Chez  les 
chauves- sou  ris,  la  membrane  des  lianes  unit  entre 
eux    les   doigts   démesurément    allongés     ou    bien 

.étend     entre     les    membres,    dont    elle    laisse    les 
extrémités  libres,  comme  chez  les  écureuils  el  pha 
langers  volants.  Au  régime  nutritif 
■les  particularités   non   moins    variées    elles  mêmes 

conlormation  de  la  langue,  des  denti    et   du  tube 
digestif  tout  entier).  Le   passage  entre  les  mammi 
i  ■    l'ait  par  b    curieux  ornîtho 

l'ynque  au  crâne  sans  sul  ures  apparentes,  au  bec  de 
canard,  et  dont  in  femelle  produit  une  sorte   i  œuf 
La  distribution  géographique  'le-  mammifères  ne 

.    lai     e  pas  réduire  à  des  formules  nettes,  on  dirait 

que,  dans  l'ancien  et  le  iveau   monde,  des  repré 

laul:    des  meuies  jjn  ■■■  |  ■       IVu'in    ni     'i-        ier'ii       pa 

i-allèles     marsupiaux,  grands  chats,  tapirs,  singes, 

i  a  \; i ropica  e  ,ir  i  ..i  cil  n  mondi  -e  cai b  I     i 

par  les  rhinocéros  et  les  éléphants,  manquanl  eu 
Amérique  tout  comme  les  singes  anthropoïdes.  Mais, 
parmi  Je  ■  herb»  ores  le-  formes  les  plus  remarqua 
blés  appartiennent   souvent  a  l'hémisphère  boréal 

cerfs,  i  lans,  bit - 

Q  iand  on  étudie  la  série  paleontolo^iquc,  on  voit 
par  contre  que,  suivant  les  époques,  tous  les  type 

onl  île  représentes  dans  les  diverses  régions  du  ■:  [■■  Le. 

Les  mammifères  sont  pour  l'homme  d'une  utilité 
nier  ordre  H  a  domestiqué  les  herbivores  qui 

pouvaient  lui  fournir  le  lait,  la  lame,  la  viande  el 
un  travail  régulier,  puis  les  carnassiers  Intelligents, 
chai    n  '  mpïoie  les  peaux,  les  cornes,  les 
poils,  les 

La  ,i  i  est  la  suivante, 

classes     les  aplaceiitaires  et   les   plat  •  >< 

Les  premiers  comprennent   deux  ordres     les 

.m,  ei  les  mon  seconds,  douze 

dentés,  1 1  tact  t,  p-  ri$8oda<  ■'■ 

tivores,  pinni. 
miens,  primate*. 
mammiforme   [»«uu   nu    adj.  En  forme  de 
mamelle. 

mammite  mam'  mi  te]  n.  f.  Inflammation  de 
la  mamelle  :  lamammite  tuberculeuse  est  fréquente 

i  Usez  fn  'i'"  ntc  chez  les  toul 

enfants,  elle  est  surtoul   Importante  chez  les  i 

v\  il-    ace 'liée-;    Le  défaut   de  propreté,  i    itpo  i 

■  i    du  ■■■un illô,  en  >ont  le  ■■  eau-,,     ordi 

i  il.    débute  pa    -1  de    ■   ■  ■  i 

les    microbes  de  la  supp 
ifvicunent  de  la  fièvre,  un  gonflement  dur  cl 
douloureux  et  parfois  def  abcèi    Le  traitement  con- 
.  une  compression  bien  faite,  des  pansements 
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humides,  et.  si  l'abcès  se  forme,  en  une  ponction  ou 
une  ouverture  large,  suivies  de  drainage. 

—  Art  vétér.  La  mammite  s'observe  aussi  chez  les 
animaux.  On  la  traite  par  la  diète,  des  boissons  alca- 
lines, et  la  traite  souvent  répétée. 

Mammite  contagieuse  des  car/tes  laitières.  Elle  est 
due  à  la  présence  du  streptocoque,  et  est  éminemment 
contagieuse.  La  sécrétion  lactée  étant  perdue  dans 
ce  cas.  il  vaut  mieux  engraisser  les  vaches  pour  la 
boucherie. 

Wammite  gangreneuse  des  brebis.  Appelée  aussi 
araignée  ou  mal  d'araignée,  elle  est  due  à  un  micro- 
coque,  qui  entraîne  plus  ou  moins  rapidement  la  gan- 
grené de  la  mamelle.  Il  faut  pratiquer  l'ablation  du 
trayon  attaqué,  et  parfois  d'un  quartier  entier  delà 
mamelle;  prendre  les  soins  hygiéniques  les  plus 
scrupuleux  pour  éviter  la  dispersion  de  la  maladie, 
qui  est  très  contagieuse. 

Mammon,  dieu  des  richesses,  chez  les  Syriens. 
Nom  que  les  Evangiles  donnent  au  démon  des  ri- 
chesses et  au  démon,  en  gênerai. 

mammouth  'mam'-mouf]  n.  m.  [ostiaque  yna- 
muut  .  Eléphant  fossile,  qui  a  vécu  eu  Europe  et  en 
Asie    a    l'époque    quaternaire  ;   le   mammouth    était 

cout  ert  de  longs  poils. 

—  Encycl.  Le  mammouth,  caractérisé  par  sa 
taille,  le  développement  extraordinaire  de  ses  dé- 
fenses, était  couvert  d'une    fourrure  épaisse.  Il  dis- 


Mammouth. 

parut  sans  doute  devant  les  chasseurs,  Ses  ossements 
abondent  en  France,  particulièrement  dans  les  caver- 
nes de  la  Madeleine  Dordogne).  On  en  a  trouve  des 
individus  tout  entiers  dans  les  toundras  asiatiques. 

Mammouth,  (grotte  du),  célèbre  caverne  des 
Etats-Unis,  dans  le  Kentucky,  le  plus  grand  dédale  de 
grottes  qui  soit  au  monde.  On  y  a  relevé  des  cent  ai  m  s 
dallées,  et  des  centaines  de  kilomètres  de  couloirs. 

Mamoré,  rivière  bolivienne  e1  brésilienne  de 
l'Amérique,  une  des  tètes  du  rio  Madeira,  grand 
aftluenl  de  droite  du  fleuve  des  Amazones  ;  1.800  kil. 
depuis  ses  sources  dans  les  Andes  de  Cochabamba. 

m'amour  ou  mamour  n.  f  iè  ma,  t 
amour).  Forme  ancienne  des  mots  mon  amour,  res- 
tée dans  le  langage  familier,  et  que  l'on  adresse 
a  une  femme  ou  à  un  jeune  enfant.  Flatterie,  caresse  : 
faire  des  m'amours  à  quelqu'un. 

mam'selle  ou  mam'zelle  mam'-zi-le  a  t. 

Abréviation  populaire  du  mol  mademoiselle. 

Mam'zelle  Nitouche,  comédie-vaudeville  en  trois 
actes  et  quatre  tableaux,  de  II.  Meilbae  et  A.  Mil- 
laud,  musique  d'Hert  ':  1833  .  oui  vie  fantaisiste,  amu- 
sante, doublée  d'une  charmante  partition. 

man  n.  m.  Nom  vulgaire  d-  ta  larve  du  hanne- 
ton, dite  aussi  oer  blanc. 

Man  île  ds  île  anglaise  de  la  mer  d'Irlande  ! 
62  000  h  Ch.-1  (  'axtletown  ;  v.  pr  Doug  '.a  ■  <  'uivrei 
zinc,  plomb  argentifère.  Climat  très  doux. 

M. m. t.  v.  de  la  Guyane  française,  ch.  I,  de  quar- 
tier, sur  la  rivière  homonyme;  t.OOOh. 

Manaar  golfe  de  ,  golfe  de  la  mer  des  Indes, 
situé  à  lK.de  l'extrémité  méridionale  du  Deccan, 
i  ni  iv  celle  ci  cl  l  île  de  Ceylan,  séparé  du  détroit  de 
Palk  par  le  l'ont  de  Rama  el  Vtle  de  Manaar.  Celle-ci 
est  séparée  de  Ceylan  par  la  passe  de  Manaar.  Une 
ville  homonyme  se  trouve  sur  la  côte  occident,  de 
Ceylan. 

Manabi,  province  maritime  de  la  République 
de  i  Equateur,  baignée  pari  océan  Pacifique.  120  000  h. 
Capit    Pui  rto  I 

manable  adj.  du  lat.  matière,  demeurer  .  Mai 
son  manable,  en  Normandie,  maison  d'habitation, 
;.;,r  opposition  au  bâtiment  destiné  à  recevoir  les 
grains,  les  bestiaux,  etc. 

Manacor,  v.  d  Espagne  [archipel  des  Baléares, 
île  de  Majorque)  ;  13.000  h    Station  de  plaisance. 

manade  n  f,  esp  manatla,  troupeau).  Nom 
donné  dans  les  anciens  royaumes  chrétiens  d'Espn 
gne,  à  une  compagnie  de  gens  d'armes  conduite  par 

le  r u  par  un  rico  hombre.  Otalect  Dans  le  midi 

de  la  France  (Provence),  troupeau  de  bœufs,  de  clu 
vaux  sous  la  conduite  d  un  gardien   gardian  , 

Manage,  comm.  de  Belgique  fïlainaut,  arr.de 
Charleroi   .  3.600  h. 

manager  [né  djvur  n  m.  [m.  angl.).  Celui  qui 
a  la  dire,  ie  n,  le  contrôle  d'un  établissement,  d'une 
entreprise  'l'une  exploitation. 

Managua  i  ne  .  lac  de  la  république  <le  Nica- 
ragua ;  l  .000  kilom.  '-arr. 

Managua,  cap.  de  la  république  de  Nicaragua, 

près  du  lac  Imni'Uiyme  ;  (0.000  h.  Détruite  par  un 
tremblement  de  terre  en  1931. 

Manahem,  roi  d'Israël,  m.  en  "Ci  av.  J.-C. 

manakin  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux, 
comprenant  des  petits  cotingas  ornés  de  brillantes 
couleurs,  qui  vivent  dans  l'Amérique  tropicale  et 
ont  les  mœurs  des  mésanges. 

Manancourt,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et  .'l 
12  kil.  de  Péronne;  1.200  h.  Itaperie  de  betteraves 
Complètement  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre 

m.in.iiii  n   m.    de  l'anc,  v.  manoir,  de 

meurer  Autref,  vïTain,  roturier  :  tes  manant-,  fu- 
rent d'abord  taillables  -t  corvéables  à  merci.  Habi- 
tant d  un  bourg  pu  d  un  village.  Auj..  en  mauvaise 
part,  paysan.  Somme  grossier,  mal  élevé. 

Manaoag,  v.  de  l'archipel  américain  des  Phi- 
lippines (lie  de  Luçoni  ;  17.500  h. 
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Manaos,  v.  du  Brésil,  capitale  de  fa  province 
i'Amtuonas  sur  le  no  Negro;  80.000  h.  Important 
commerce 

Mariasse,  patriarche  fuif,  (ils  aîné  de  Joseph - 
Il  (tonna  son  nom  a  l'une  des  douze  tribus,  établie 
autour  à  Astarotn  el  d  Adra. 

Manassès    -.-s  ,  fils  d'Ezéchias,  né  en  roi 

de  Juda  de  694  a  639  av.  J.-C.  Il  Ht  supplicier  le 
prophète  Isaïe.  Emmené  captif  à  Babylonc,  il  fut 
i .  . '  i  :  i  ,■  sur  son  tron<    el  rétablît  le  culte  de  Jéhovah 

Mançanarez  ou  Manzanarès  te  .  riv 
torrentueuse  d'Espagne,  qui  aiTose  Madrid  et  se 
jette  dans  le  .tarante,  affl.  du  Tage;  85  til. 

Manceau,  elle  sa,  »è-/e],  originaire  ou  tiab 
tant  du  Mans  ou  du  Maine     les  Manceau  >    Adject. 
population  mancelle.  Prov   :  Un  Manceau  vaut  un 
Normand   et   demi,  en  chicane,  les  Manceaux  suni 
encore  plus  terribles  que  1rs  Normands. 

—  Encycl.  Iîace  bovine  mancelle.  Autrefois,  el 
jusque  dans  la  première  moitié  du  xix»  siècle,  on 
appelai!  de  ce  nom  la  population  bovine  de  l'Anjou 
etdu  Maine,  qui  avait  déjà  de  remarquables  apti- 
tudes à  l'engraissement.  Aujourd'hui,  il  désigne  une 
catégorie  d  animaux  de  boucherie  fort  estimes,  pro- 
venant de  croisements  avec  des  taureaux  de  race 
durham.  I,a  race  porcine  mancelle  est  une  variété  de 
la  race  craonnaise,  et  l'une  des  plus  estimées, 

mancelle  [sè-te]  a.  f.  Courroie  ou  chaîne  qui 
joint  les  attelles  du  col- 
lier d'un  cheval  avec  cha- 
cun des  limons  de  la  voi- 
ture. 

mancenille 

[Il    mil.,    e]    n.    f.   Fruit 
du  mancenillier,  qui  res- 
semble  -i  une  petite 
pomme  d'api. 
mancenillier 

[ni-ti~é\  n  m.  de  l'espagn 
mansanilla,  petite  pom 
me  .  Espèce  d'euphorbia- 
cées,  des  Antilles  et  de 
l  Amérique     équatoriale. 

—  Encycl.  Le  mance- 
nillier, dit  arbre  de  poi- 
son, arbre  de  mort,  atteinl 
de  E  i  t  mètres  de  haut  ; 
son  fruit,  du  volume  d'une 
pomme  d'api, a  une  saveur 
ngri  able,  L'arbre  sécrète 
un  suc  laiteux,  acre,  caus- 
tique et  très  vénéneux.  C'esl  à  tort  qu'on  a  dit  que 
la  mort  frappe  ceux  qui  s'endorment  à  son  ombre. 

manche  n.  m.  flat.  pop.  manicum  .  Partie  par 

laquelle  on  tient  un  instrument  :  manche  de  couteau. 
Pièces  de  bois  ou  de  fer.  servant  a  diriger  la  char- 
rue. 9yn,  mancueron.)  Os  apparent  des  côtelettes 
Tît  des  gigots  par  lequel  on  les  saisit.  Manche  a  <ji- 
i/ot,  pince  servani  :i  maintenir  solidement  un  gigot 
pendant  qu'on  le  découpe    Hanche  à  côtelette   pince 
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Mancenillier. 


Mane 

gigot;! 

analogue,  mats  plus  petite,  qu'on  fixe  à  l'os  des  côte 
lettes  pour  les  servir  a  table.  Fia.  Branler  au  man- 
che ou  dans  le  manche,  être  menacé  dans  sa  posi 
tion,  ses  intérêts.  Jeter  le  manche  après  la  cognée, 
v.  cognke.  Se  me'tre  du  côté  du  manche,  se  mettre 
du  côté  du  plus  fort.  Manche  de  couteau,  solen.  sorte 
de  coquillage.  Armt.  Manche  à  balai,  levier  placé 
devant  le  pilote  et  qui  lui  permet  de  manœuvrer  le 
gouvernail  de  profondeur  ou  d'agir  sur  le  gauchis 
sèment  des  ailes. 

manche  n.  f  (lit.  manica  Partie  du  vêtemenl 
qui  couvre  le  bras  :  manche  de  chemise.  Pièce  d'étoffe 
simulant  une  manche  véritable,  qui  se  met  par-dessus 
celle-ci  pour  l'orner  on  la  protéger.  Conduit  en  toile, 
en  cuir,  en  métal  :  manche  ù  vent,  à  charbon,  etc. 
Filet  formant  une  sorte  de  poche  fermée  par  l'un  des 
bouts.  A^rosf,  Syn.  de  appendice.  Au  jeu.  une  des 
parties  liées  que  l'on  est  convenu  déjouer.  Bras  de 
mer  resserré  entre  deux  terres.  Archéol.  Manche 
honorable. 


pièce  d'étof- 
fe qui  était 
souvent  uni- 
manche  dé- 
tachée d'un 
costume  fé- 
minin et  que 
les  cheva- 
liers por- 
taient dans 
les  joutes  et 
lcstournoïs, 
cnl'honncur 
de    la  dame 

qu'ils  servaient  et  dont  ils  lavaient  recèle.  En  man- 
ches de  chemise,  sans  le  vêtement  qui  couvre  les 
manches  de  la  chemise.  Donne  manche,  manche. 
étrennes,  pourboire,  en  Italie.  Jambes  en  manches 
de  ■'■■-',_  jambes  grêles  et  arquées,  Avoir  quelqu'un 
da)is  sa  manche,  pouvoir  disposer  de  lui,  1  avoir 
pour  protecteur.  Avoir  la  manche  large,  être  tic- 
indulgent  dans  les  questions  d.-  morale,  de  cons- 
5e  moucher  tur  la  manche,  être  très  novice. 
Tirer  la  manche  à  quelqu'un,  le  solliciter.  Fam 
Cest  une  autre  paire  Je  inanehes,  c'est  quelque  chose 
de  tout   différent.   Pop.    l'aire  la  manche,  mendier. 

Manche  la),  large  bras  de  mer  formé  par  l'At- 
lantique entre  la  France  et  l'Angleterre.  Peu  pro- 
fonde (50  a  100  m  ,  la  Manche  est  traversée  par  de 
torts  courants  qui  rendent  dangereuses  les  côtes  de 
Bretagne.  La  circulation  maritime  y  est  prodigieu- 
sement active. 

Manche  [dép.  e>e  i.a),  dép.  formé  d'une  partie 
de  la  Normandie  (Cotenlin  et  Avranchin.i  ;  préf. 
Saint  tô;  s.-préf.  Avranches,  Cherbourg,  Coutances, 


Manche  honorable  (xv°s.), 


Manches   :   1.   Ajustée  ixrv*  s.);   2.    Manches  ducales   (du  siv  an   \\r  s  Vlême   type    OU*           I    En   barbes 

d'écrevisae  (xiv«  et  w  s.);   5.  A  mancheron     w  s.    .   6.   A  taillades   (xvr    s.)  ;  7.   M :he   épaulée   dite  û   maheutres 

(fin   du   kvi1    s     ,   *    A  bourrelets  (xvr1  s.)  ;  9.    Italienne  (1630)  ;    10.    Fendue  (xv»«   s    ;   11.    a   parement  (xvm*  s.); 

12.  A  botte  (xvm*   s.   ,    13.  A  sabot   iwiir  s.    ;  1-i    A  ballon      Empire  ,    là,    10,  17.    Modernes   (1902  .    |V.    les    planches 

en  couleur  du  nuit  costume 


MANCHE 

3  5/0 

Q   PRÉFECTURE 
®    SfFRÉFECTURE 

o  Ch.Iieti  de  canton 

o    Commune 

•t  Préfect" 'Maritime 

Limite  de  de'parletn' 

.darrondissem 
■Chemin  de  fer 
^^^Canaux  tErêché 


*  arr. ,  *8  cant,.  647  comm.;  431.300  h.  10*  région 
militaire  ;  cour  d'appel  à  Caen  :  évêché  a  Coutances. 
Ce  dep.  doit  son  nom  â  la  mer  qui  le  baigne.  L'éle- 
vage, les  cultures  maraîchères,  la  pèche  sont  ses 
ressources  principales. 


Manche,  ancienne  prov.  d'Espagne,  comprise 
plus  lard  dans  la  Nouvelle  Cai  tille,  et  donl  la 
prov,  de  Ciudad-  Iteal  occupe  actuellement  la 
majeure  partie.  Terres  pauvres,  sous  un  climat  rude 

et  sec 


MAN 

Manche  [le  Chevalier  de  la),  surnom  de  Don 
Quichotte,  te  partie  de  l'Espagne. 

maneb.  *reau  [rdjn.  m.Tech.  Chacune  des  deux 
poignées  fixées  à  i  baque  bout  de  la  boïtp  de  la  lice 
.-i  avec  lesquelles  on  fait  mouvoir  la  perche. 

mancheron  n.  m.  Manchette.  Garniture  vers 
le  haut  d'une  manche  de  femme. 

mancheron  n.  m.  Chacun.-  des  pièces  de  bois 
ou  de  fei  irriére  de  la  charrue,   et  ser- 

vant à  la  dirigi  r.  V.  i  a 

Manchester  ckès-tèr],  V.  d'Angleterre  Lan 
castre   :   748.000    h.  ;  écoles;  manufae- 

tures  ;  industrie  cotonnière  remarquablement  déve- 
loppée. Soieries,  machines.  Cathédrale  xv*  s.  . 
nents  r lernes.  Manchester  est  le  cen- 
tre d'autres  vilh  ;  très  peuplées,  dont  la 
principale  csl  Salford.  —  On  a  désigné  sous  le  nom 
d'école  du  Matirhrstrr  le  groupe  d  économistes  qui 
défend  le  libre-échange  et  le  fit  adopter  par  l'An- 
gleterre. 

Manchester   (canal  db),  canal  qui  unit  Man- 
chester   ;i    la    Mersey    et    a    LiverpôoL    Long    de 
MIS  mètres.  Ouvert  à  la  navigation  en  189t. 

Manchester,  v.  des  Etats-Unis  (New-Hamp- 
shire  .  sur  le  Mérrimac  ;'  78.000  h.  Cotonnades, 
mousselines,  machines. 

manchette  chè-te]  n.  f.  de  manche  .  Bande 
!    den    ll<  eline,  qui  s'attache  au  poignel 

d'une  chemise  :    A/  manchette  détachable  remplaci 
souvent  I»  manchette  A  rée  m  la  chemise  <  'erclc  rouge 
qu'on  fait  autour  du  poign<  -  de  qui  I  | 
rant  fortement    Pàriron.  Menottes    l'un    en    formi 
me.  Accotoir  rembourré  d'un  canapé,  d'un 

2  3 
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Manchettes     I   Du  xvi'siécli     2.  Du  xvitr  siècle  ;  3,  Moderne  ; 

;,  Fnu  isc  man  rheltc    modi  i  ne). 

fauteuil.  Note  ou  addition  marginale.  Dans  les 
journaux,    titre,    général  isationnel,     qui 

t'imprime  en  gros  caractères        I  te  de  la  première 
le  titre  de  la  feuille.  l?si  r.  (  'oup  de  man- 
chette, coup  de  taille  ou  poignet  de  la  main  qui  tienl 
//<   '    tutt     Manchette  de  la  Vierge,   liseron 
des  haies.  Manchette  grise,  sorte  <l a 

-   de   di- 
vers bryozoaires  des  mers  dl 

Manchettes  de  Buffon,  légende  à  après  laquelle  Buf 
fon   né    travaillai    qu'en  de  dentell 

qui,  pour  ses_  contemporains,  n'étaii  qu'une  image 
pour  carai  n  styli    pompeux, 

manchière  n.  f.  Couturière  qui  a  la    pécialitë 
des  manches, 

manchon  n.  m.   d<     mancht      Fourrure  dans 
laquelle  on  met  les  mains  ponr  les  garantir  du  froid. 
Chien  de  man- 
chon, chien  de 
petite 
taille,  que  les 
dame  s   por- 
taient  dans 
leur    manchon 
au    temps    de 
\Y.  Mi- 
lit    Enveloppe 
ile    dont 
on  couvri 
coiffures  en  Manchons  .  i.  P(1UI   tuyaux  ;,  in.,hlll 

ï,    \  plateau;  3    En  rieu>   p 
con s  tan  ' 

Techn  Cylindre  servant  à  réunir  l'extrémité  de.dcux 
tuyaux.  Ôainc  cylindrique  de  verre,  de  glaise,  de 
terre  cuite,  etc..  servant  â  diverses  manipulations  de 
physique  ou  dechi- 

imprégni 

tues. qu'on 
place  suj 
me  pour 

. 

INCANbl 

i  ■ 
■ 

.    l   ■ 
tre  en  rouleau,  sur 

. 

papier  ■■■■■ 

ïcl.  Me» 
■  '■      Le 
s'est  moi 

pour  l  i 

§1 
Icnri    111      il      i 
d'abord  partie  du 
■ 
■  portail 

3     |) 


au  xvn- 
se-caille.  On  y  ca 


Depuis  la 
I  ■    plu*    utilisé    que    par 

les  damci  ■    ■  ugenecs 

zibeline, 
renard  bli 

manchonniern   m.Ouvi  lesman- 

h 

manchot  g  i  n,    lat    man 

i   I 

■     etc. 

manchot    chc    n.  m.  Genre    i 

propres  aux  régions  antarctiques,  et  qui  nom  que 

■ 


Manchot. 


—  Encycl.  Les  manchots  sont  ainsi  nommés  à 
cause  de  la  brièveté  de  leurs 
ailes,  qu'ils  utilisent  à  la  façon 
il-  ont  un  bec  long  et 
crochu,  le  cou  assez,  cr.ur!.  On 
en  connaît  deux  espèces  Le  grand 
mesure  près  de  i  mètre 
de  hauteur. 

manchy  n.  m.  Lit  à  por- 
teurs, employé  à  Madagascar  et 
a  la  Réunion. 

Manciet,  coma   du   Gers, 

arr.    el    à    37    kil.    de    Condom , 

au-dessus  de  la   Douze;    1.270  h. 

tfam  ietoU).  Ch.  de  1   M    Eaux- 

de  vie. 

Mancieulles,  comm. 
de   Mcurthe-et:Mosellle,  arr.   de   Bricy;    2.220  h. 

Mancini    Laure  ,  duchesse  de  Mercosur,    nièce 
de  Mazarin,  née  à  Kome,  m.  à  Paris  (1636-1657).  Elle 

i'i sa  le  duc  de  Mercœur, 

fils  de  César  de  "Vendôme, 
bâtard  de  Henri  IV.el  lut  la 
ri  du  cclèbn  généralduc 
de  Vendômi 
sœur,  comtesse  de  - 
née  à  Rome,  m.  â  Bruxel 
h  -    1639-1708    Belleet  ga- 
lante, elle  possé  la  les  bon- 
de Louis  xiv. 
atreLaVallière, 

fui  exilée,  puis.ru  1680   elle 

■ 
parla  voisin,  dans  l'affaire 
des  poisons.  Elle  fut  la 
mère  du  prince  Eugène. 
Marie,  sa  sœur,  princesse 
Colonna.  née  â  Rome.  in. 
à   Madrid    16(0  17J  i  .   Elle 

inspira  à  Louis  XIV  une  vérilable  passion,  el  Maza- 
rin dut  faire  intervenir  la  raison  d  Etat  pour  empê- 
cher le  mariage  du  roi  avec  Marie.  Celle-ci.  mariée 


J.aure  Mai),  un 


I  'I .  mpe  Mam  ii 


Marie  m 


i  mena  une  existence  romanesque 
ci  malheureuse,  et  mourut  probablement  au  couvcnl 
où  à  cause  de  ses  intrigues  galantes,  l'avait  fait  en 
fermer  ion  mari  Hob  i  bnsi  ,  sa  s«uir.  duchesse  de 
Mazarin,  m  c  <  Ron  i     m    n  Chel  ea     1646  1699  .   Elle 


Hortense  Han  ia 


épousa  le  duc  de   La  Meilleraye,  qui  bét 

tune  du  cardinal,  àla  condition  qu'il  prendrait  le 
nom  el  les  ai  mes  de  Mazarin     Elle  vécut   longtemps 

;  de*  barles  il.  qui   fut  très  épris  d'elle 
Makii    \nm     sa  sœur,  duchesse  de  Bouillon 
Rome,  m.  â  Paria  1646-1714).   <  ïomme  ses  sœurs,  elle 
eu1  des  intrigues  galantes  qui  obligèrent  son  man  a 
l'enfermer  pendant  quelques  mois  dans  un  couvent, 
Elle  protégea  les  littérateurs,  surtout  La  Fontaine, 

:  lé  ton  d  Inspirer  contre  Racine  la 
de  Phèdre.    Elle    fui    exilée,  ayant    été,   comme 
■■•■m'  Olympe,  mêlée  à  [affaire  des  poisons. 

Mancini    i  a  cal  Stanl  las  .  homme  ;  ilH  g 

italien,  né  à  Castel  Bai' a  m  ai  apodimonte   1817- 

1888).  On  lui  doil  laVû  tans  C  humanité. 

il  lui  un  des  chefs  du  parti  libéral  italien. 

mancipation      on   n.  t    lai   man> 
Rome,  transmission  volontaire  d'un  droit  ou  dune 
.  ii  présence  de  témoins. 

Manco-Capac    pah     fondateur  de    I 
du  Pérou  el  le  premier  des  i  ae  tpr.  J.-t 

M  vkco  CaPAC  il.  dernier  di 
par  un  Espagnol  i  ers  I  140 

mancomunidad  n  t\  m.  esp.  signif  an 

Type  'i  assi  icîa  l  ai le   pi 

réclamé  par  les  partisans  de  l'autonomie  catalanistc, 
.■n  Espag 

mancône  n   m,  Genre  de  légumineus< 

-   Encycl     Le    mancône    erythrophUeum   Gui- 

les  c         'i  A.frique  el  ou  on 

ce  dont  les  indi- 

i         n  pour  leurs  flèches 

mancopalénique  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui 

1  i  i  -a  oriental. 

Mandalay  ch   I    de   1 1  :.  ■ 

i:  ITraouàddj      138.000  h    Soie,  orfèvrerie,  in : 

Mandane,  fille  unique  d'Astyage,  roi  de  Médic, 
et  nier.'  de  '  i  rua 
mandant  dan   n.  m.   Celui  qui,  par  un  man 
i  r  d'agir  en  son  nom 
député  qui  rend  comptt  à  «s  mandant» 


■au  de  la  famille 


Canard  mandarin. 


Mandarins 


MAN 

Mandar  [Théophile-Michel-Philippe,  dit      pu 

Miciste  français,  né  â  Marines  (Seine-et  Oise  .    m      i 

Fans      i  T. l'.t-i  >:.';>  .     11   prit  une  part  active    aux  pré- 

lUxnées  de  la  Révolution,  et  protesta  contre 

les  massacres  de  Septembre. 

mandarin  n.  m.  sanscr. mandarin  -  Titredonné 
par  l<s  Européens  aux  fonctionnaires  publies  en 
Chine  et  en  Corée.  Par  anal.  Lettré  influent.  Adjec- 
tiv.  Qui  est  propre  aux  mandarins  :  langue  manda- 
nue.  (  'anara  mandarin,  < 

des  anatidéa,  dont  le 
nom  scientifique  est  aix 
galericulata,  el  qui  est 

répandu   dans   la   Chine 

septentrionale  ei  le  Ja- 
i  On  1  appel!  ■  aussi 

sarcelle  ou  canard  de 
Chine  .  -  Ali  rs.  u 1- 
tbr.  Le  bouton  du  man- 
darin ou  tuer  le  man- 
darin. S'il  suffisait,  pour 
héri'er  instantanément 
d'un  homme  très  riche 
qu'on  n'aurait  jamais  vu,  dont  on  n'aurait  jamais  en- 
tendu parler  d'un  mandarin,  par  exemple,  du  fin  fond 

de  la  Chine),  de  pousser  un  1 Ion  qui  le  nierait,  qui 

hésiterai!  à  pousser  ce  bouton  î  —  Tel  est  le  para- 
doxe du  mandarin.  On  la  attribué  :  i°  à  -'.-.T.  Rôus 
nais  personne  n*a  jamais  pu  montrer  rien  de 
pareil  dans  ses  ouvrages  2  l  Chat  aubriand  ;  niais 
.  |  ige  visé  du  Génie  du  t 'hristianisme  ir"  pat 
lie.  liv.  VI,  chap.  m  expose  justement  la  doctrine 
morale  opposée 

—  Encycl.  <>n  distingue  deux  grandes  cati 
de  mandai'ins:  les  mandarins  civils  et  les  mandarins 
militaires.  Chacune  de  ces  deux  catégories  comprend 
neuf  rangs  ou 
degrés  et  cha- 
que rai 
lui-même  i  ub 
divisé  en  deux 
classes      les 

!  i  ad  •  nianda- 

etles  man- 
darins ordinai- 
res. On  entre 
dans  le  man- 
darinat par 
voie  de  con- 
cours ;  cepen- 
dant, il  i 
aussi  un  man- 
dai inal  hono 
raire  ,  achi  ;  t 
par  les  riches 
illettrés  Toul 
mandarin  poi  te 
,..,.■  boucle  de  ceinturon  el  une  broderie  de  tunique, 
qui  varient  suivant  le  rang  qu'il  occupe.  Mais  le  signe 
le  plus  caractéri  le  dan-,  un  gros  bouton 

sphérïquc.  place  au  sommet  du  chapeau  officiel  11 
,-.(.  Buivai  de  rubis,  de  corail,  de  saphir, 

de  lapîs-lazuli,  de  cristal,  de  nacre,  d'or  uni,  d*or 
ciselé,  d  argent  ciselé. 

mandarinal,  e,  aux  adj.  Propre  aux  man- 
darins. 

mandarinat  \na]  n.  m.  Dignité  de  mandarin  , 
(n  mandarinat   i' acquiert  en  général  au  con 
Parext  Toul  corps  dont  les  membres  se  recrutent 
par  exan  I  ■  iv.  part,   pouvoir  arbitraire  : 

landarinat  politique. 

mandarine  n.  t".  Petite  orange,  plus  douce, 
plus  parfumée  que  l'orange  commune.  Fil.  Etoffe 
dont  la  chaîne  es)  en  coton  et  la  trameen  soie. 

mandarinesque  n-s  lu-  adj.  gui  se  rapporte 
aux  mandarins  ou  au  mandarinat. 

mandarinier  [ni-é  a.  m.  Variété  d'oranger 
qui  produit  la  mandarine. 

mandarinisme  [nù-me]  n.  m.  Système  d'é- 
preuves auquel  sont  soumis,  en  Chine,  ceux  qui  as- 
pirent aux  charges  du  mandarinat  Parext.,  système 
oui   classi  ns,  les  fonctionnaires,  d'après 

les  diplômes  qu  il  ■  possèdent. 

mandat   rfa  n.  m.  du  lat,  mandatum,  ordre). 

Acte  par  lequel   une  personne  donne  à  une  autre 

in  en  Bon  nom  :  s'acquitter  lut-  tement  d'un 

Ordre  de  payer,  adressé  par  un  propriétaire 

de  fonds  à  celui  qui  en  esl  dépositaire,  ''mu».  Effet 

de,  par   lequel  une   personne   est    invitée  à 

payer  à  une  aune  personne,  ou  à  Bon  ordre,  une 

certaine  somme  à  une  époque  déi   m :t  I  onctions, 

Obligatioi  ■     -    par    le    peuple    ou    par    une 

,■;-,..  .,•  de  citoyens     (e  manda 

\'     MAMDAT-CARTB,    MASOAT-LBTTRB,  MAHDAT- 
HANDAT-TBLâGKAPHIQl  B,   POSTI      Mandat*  tCT- 

nom  donné  au   papier-monnaie  qui   fut 

..  i  /n,  i c  rembourser  les  assignats,  Mandat 

d'amener,  ordre  de  Caire  comparaître  devant  un  juge. 
Mandat  d'arrêt,  ordre  de  conduire  quelqu  un  en  pri< 
sun.  Mandat  international,  décision  de  la  Sociét 
des  Nations  conflanl  à  une  pu  un  temps 

plus  ou  moins  long  l'administration  d'un  territoire 

Bw  D  Le  mandai    BUppORC  le  CODSCD 

tement  au  moins  tacite  du  mandataire    ce  consente 
,i,  en  principe,  être  donné  verbalement  ou 
par  écrit    acte  authentique  ou  îou  i  ici  ng  |  i ;  ■ 

ement  la  loi  près 

production  d  un.-   procuration   notarié)  .  par 

exemple     lorsqu'on   donne   à    quelqu  un   pou 

vous  repréi  enter  dans  les  actes  de  i  ■  lai  civil   d  ac 

.i  nation,  de  former   opposition   h   uu 

i.,   mandat  peut  résulter  d  un  conti  ■ 
ou  d  un  jugement  qui  chargent  une  pers  ■ 
représenter  une  aune  :  le  père  tuteur  de  •« 

u    i      mandat,  en  principe  gia- 
iuii,  peut  être  salai'ié. 

L'acte    par  lequel    oi  un    mandataire 

g'appe)  .  ■" '    n  ■•  a  deux  sortes 

nations  La  procuration  spéciale  et  la  pro- 
curation générale.  La  première  donne  pouvoir  pour 
une  ou  pi  liées,  i  ""ii-   que  la 

..ii  générale  embrasse   touf  les  actes  cPad- 

WteS,   sauf  clause 

rontrairc    S'il    s'agil   d'aliéner  ou  d'hy| lèquer  on 

,1,.  quelq  Oit  à    la    propriété,  le   mandat 

[.,■  M  rien  faire 

au  ,1,.].,  ,],.  M  .,,,1  csl  spécifié  dans  son  mandat,  le 
D  emporte  pas  celui  de  compro- 
mettre. 


M  AN 


Les  fondés  <lr  pouvoir,  les  commissionnaires  sont 
on  réalité  des  mandataires. 

Le  mandataire  répond  des  dommages  intérêts  qui 

résulteraient  de  l  incxêc n  du  maudat,    Il  répond 

de  celui  qu'il  s'esl  substitué  lo  mandant  peut  agir 
directement  contre  la  personne  que  le  mandataire  ■» 
mise  &  ea  place  de  son  chef. 

Le  mandant  est  tenu  de  rcml rscr  sans  réduc- 
tion au  mandataire  tes  avances  et  frais  toits  pour 
l'exécution  du  mandat.  Les  avances  portent  intérêt 
du  jour  où  elles  sont  constatées 

—  Or.  comni.  En  droit  c nercial,  le  mandai  est 

un  effet  par  lequel   le  souscripteur  chai  g< ■   pi  i 

sonne  de  faire  un  paycmenl  a  un  tiers,  il  ressemble 
n  la  lettre  de  change  mais  il  en  diffère  en  ce  que 
i  îouscripteur  du  mandat  w  le  rédige  pas  avec 
toutes  les  formes  cl  conditions  exigées  pour  la  va 
lidité  de  la  letl  e  de  change,  il  sert  surloul  pour  le 
t-ei  mvrements  sur  la  même  place.  Laloi  ne  le  re- 
connaît pas,  et  il  a  le  caractère  d'une  simple  invita- 
lion  à  payer   Il  porte  généralement,  a  la  différence 

■  tite,  la  mention  non  acceptai  'e,  et  la  clause 
retour  sans  frais.  s..u  emploi  :i  l'avantage  d'éviter 
les  frais  .le  protêt.   Vi»..-i  un  modèle  de  mandat  : 

Paris,  le  i-r  mars  1921.  R.  P.  F.  520,83 

Au  premier  octobre  prochain,  il  vous  plaira  payer 
contre  le  présent  mandat  hon-acceplabic,  à  l'o.div 
de  ta  Librairie  Larousse  .  17,  rue  Montparnasse, 
Paris,  la  somme  de  cinq  cent  vingt  francs  quatre- 
vingt-cinq  centimes. 

Valeur  en  marchandises. 
A  Monsieur  X...  Signé   Y... 

21,  nie  du  Bac   Paris  Retour  sans  frais. 

—  Dr.  Les  actes  par  lesquels  les  ministres  dispo 
...  ni  des  crédits  qui  leur  sont  ouverts  s'appellent 
ordonnances  ministérielles  et  se  divisent  en  ordon 
nances  de  payement  et  en  ordonnances  de  déléga- 
tion. Les  premières  sont  celles  que  Le  ministre  dé- 
livre directement  au  nom  des  créanciers  de  l'Etat. 
Par  les  secondes,  il  autorise  leB  ordonnateurs  secon- 
daires a  disposer  des  crédits  au  moyen  de  mandats 
d'-  pavement. 

En  matière  de  comptabilité  départementale,  com- 
munale, etc.,  le  préfet,  le  maire,  etc.,  disposent  tou 
jours  directement  des  crédits  les  actes  de  disposi 
lion  sont  dits  mandats,  et  jamais  ordonnances. 

Dr  pén.  Mandai  de  justic  \  Il  y  a  quatre  sortes 
de  mandats:  le  mandat  de  comparution,  le  mandai 
d'amener,  le  mandat  de  dépôt  et   1<'   mandai  d'arrêt 

Le  mandai  de  ■  omparution  est  une  citation  à 
comparaître  librement,  au  jour  indiqué,  devant,  le 
juge  mandant. 

Le  mandat  d'amener  est  l'ordonnance  par  laquelle 
il  csl  enjoint  aux  agents  de  la  force  publique  d  ame- 
ner un  inculpé,  même  par  contrainte,  devant  le  ma- 
gistrat mandant  qui  doit  1  interroger. 

Le  mandat  de  dépôt,  qui  intervient  après  la  com- 
parution de  l  inculpé  et  son  interrogatoire,  est  l'or- 
donhance  par  laquelle  le  procureur  de  la  République 
en  cas  de  flagrant  délit,  le  juge  d'instruction  en  tout 
.  ...  cas,  prescrivent  le  dépôt,  â  ta  maison  d'arrêt, 
d'un  prévenu  déjà  sous  la  main  de  la  justice. 

Le  mandat  d'arrêt  est  l'ordonnance  délivrée  par 
le  juge  d'instruction,  sur  les  conclusions  conformes 
du  procureur  de  la  République,  par  laquelle  il  est 
enjoint  aux  agents  de  la  force  publique  d'arrêter  el 
d'écrouer  préventivement  et  définitivement  l'indi- 
vidu accuse  d  un  crime  bu  prévenu  d  un  délii  com- 
portant emprisonnement.  Pour  que  ce  mandat  puisse 
être  délivre,  il  tant  que  le  fait  incriminé  soit  puni 
d'une  peine  d'emprisonnement. 

Mandat  [da  Jean-Antoine  Gailliot,  marquis 
de  ,  commandant  de  la  garde  nationale  de  Paris  en 
1792,  tué  le  m  août  à  1  Hôtel  de  Ville  (1731-1792  . 

mandataire  [th-re]  n.  (lat.  mandatarius).  Qui 

a  mandat   ou   procuration    | r  agir  au   nom  d'un 

autre  le,  /,/  mandataire  •!  un  négociant.  Déli  gué 
(es  députés  tont  les  mandataires  du  peuple.  Manda 
taire  ■'"'  Baltes,  nom  donne  a  une  catégorie  .-•!"■• 
ciale  de  commissionnaires  qui,  aux  halles  centrales 
de  Paris,  reçoivent  des  producteurs  et  expéditeurs 
«  1  r  -  r],  nrées  mandat  de  procéder  a.  la  vente  de  ces 
dernières. 

mandat- car  te  n.  m.  Mandat  de  poste  trans- 
mis dans  la  forme  d'une  carte  postale.  PI.  des  man- 
dats-carte». 

mandatement  te-man]  n  m.  Action  de  man- 
dater ;  le  mandatement  d  une  somme. 

mandater    té]  v.  a.  Libeller  un  mandat  pour 

le  payement  d  une  somme   :    mandater   des   frais   de 

voyage. 

mandatif,  ive  adj.  Qui  appartient  au  man- 
dat :  forme  mandative. 

mandat-lettre  n.  m.  Mandat  de  poste  envoyé 
sous  forme  de  lettre.  PI   des  mandats- lettres. 

mandat-poste  n,  m.  Pièce  délivrée  par  un 
bureau  de  poste  pour  faire  remettre  une  somme  a 
quelqu'un  par  tout  autre  bureau  de  poste.  PI.  des 
mana  ifs  po  te. 

mandat-télégTaphique  n.  m  Mandat 
envoyé  par  télégramme.  I '1.  des  mandats  tétégra 
uniques. 

mandatum  [tom']  n.  m.  [m.  lat.  sigmï  chose 
ordonnée,  par  ou  commence  l'antienne  du  eudi 
saint  Litur/.  Cérémonie  du  lavement  de  pieds,  qui 
a  heu  1<-  jeudi  saint. 

Maudave  da-ve],  bourg  de  l'archipel  des  Pin 
lippines  de  île  <vi, n  ,  16.500  h.  Riz,  niais  et  sucre, 
cultivés  aux  eni  Irons. 

MandayaSj  peuplade  indonésienne  très  an- 
cienne et  très  batailleuse  de  l'île  de  Mindana«>. 
Sing.  :  un  Mandaya. 

Mandchou,  e,  habitant  ou  originaire  d.-  la 
Mandchouric      les   Mandchous.    Adj.  :    les  derm'ei 
souverains  de  la  Chin-  appartenaient  ■)  une  dynastù 
mandchoue    N.  m.  La  langue  mandchoue. 

--  Encyci,.  Il i$t.  Après  avoir  soumis  une  pre 
mière  fois  la  Chine  en  1279,  les  Mandchous  en  furent 
cha    '■    e  '  136  l,  mais  il-  -  en  empai  èrenl  d--  ivcau 

en   H'ili.  el    l'ont    gouvernée   |IM|il  :i    es    j'HIi".    I  ilTilliU, 

vigoureux,  Us  ont  la  tête  ■aillante,  les  pommettes 
globuleuses,  la  barbe  rare.  Ils  pratiquent  le  boud- 
dhisme, ei  de  nomades  sont  devenus  agriculteurs 
sédentai  i  e- 

Linguist. ItC  mandchou   appartient    an   groupe 
tongouse  des  langues  ouralo  altaïques  ;  ce 
idiome  de  ce  groupe  qui  possède  une  littérature    Sa 
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grammaire  est  simple  et  régulière   L'écriture  dérive 

de   celle  du   mongol,   elle   même   ilcnv.r    île    1  atpliahrl 

syriaque,  Les  œuvn  s  les  plus  importantes  de  la  lit- 
térature chinoise   uni    été  traduites  en    mandchou- 

;  i  1  .1  iv.  ne  m  claire  et    la.  lie 
MatldcllOUrie,    vaste    pays    nmnlagneu\      .m 

climat  Inégal  ■■[  froid,  ae  l'Asie  orientale  qui  dépend 
de  république  chinoise  .   5,630.000  h      Mandchous 
Moulcden  en  est  la  ville  principale,  Oceupéi   pai  U  ■ 
[fusses  a  partir  de  1895.  la  Mandchouric  aôté  noiin 

ualeiuent   rendue  a  la  Clanc  par    le    traité   de    Port 

inoutii    fin:,  ,  mais  l'influence  japonaise  y  est  pré 
pondérante, 

mande  n.  f.    de   manne     Panier  d'oaii 
de  toile,  servant  a  transporter  la  terre  à  pipe. 

mandé  n.  m.  Liturg.  Syn  de  uandatum. 

mandé  n.  et  adj  m.  Se  dit  d'un  groupe  impor 

tant  de  langues  nègres    comprenant    le    niandingUB, 
h-  bambara,  etc.) 

mandé,  e  adj  Appelé.  Substantiv.  :  des  man- 
dés gui  refusent  de  venir, 

mandement  de-man  n  m  Ordre  écrit,  adressé 
par  un  supérieur  a  ses  subordonnes,  (Vx  en  ce  sens.) 
Ecrit    adressé   par  un   èvêque  à   ses  diocésains,   et 
par   lequel    ■(   leur  donne  ses   instructions:  mandi 
ment  de  carême. 

mander  \dé]  v.  a.  (du  lat.  mandare,  ordonm  r). 
Faire  savoir  par  lettre  :  matutcruue  nouvelle.  iVx .) 
Donner  ordre  de  venir:  mander  que/qu'un.  Ordon- 
ner: mandons  et  ordonnons. 

Mander  (Karel  Van),  peintre  et  critique  d'art 
flamand,  né    à    Meulel  eke,   m.  à    Amsterdam 
1606 '.  On    lui  doii    un    précieux    recueil  de  Vies  de 
peintres  illustre  -. 

Mandésar,  v.  de  l'Inde  centrale  (Malva.  Etat 
deSeindia);  KÏ.OOO  h.  Ch.-l.  d'un  petit  Etat  indi- 
gène. 

Mandeure,  comm.  du  Doubs,  arr.  et  â  12  lui. 
de  Montbéliard,  sur  le  Doubs:  5.120  h.  Construc- 
tions mécaniques,  papeterie,  Inulngerie. 

Mandeville  iJean  de  Bourgogne,  dit  sir 
.  .yageur  belge,  né  et  m.  [1372]  â  Liège.  Il 
voyagea  pendant  trente-trois  ans  en  Palestine  en 
Egypte,  en  (  bine,  et  laissa  une  Relation  pleine  de 
récits  i  straordinaires,  qui  jouit  au  moyen  âge  d'une 
grande  popularité. 

Mandeville  (Bernard  dei.   écrivain  anglais, 
n       i    Dordrecht   vers    1670.  m    a    Londres  en    1733 
auteur  d  ouvrages  ironiques  et   satiriques:   la  Vierge 
démasquée,  lu  l-'aide  des  abeilles. 

mandibulaire  [fé-re]  adj.  Qui  concerne  les 
mandibules. 

mandibule  u.  f  lat.  mandibula;  de  mandere 
manger-.  Mâchoire  inférieure.  Chacune  des  deux 
partie  du  bec  des  oiseaux  :  mandibule  supérieure. 
inférieure.  Parties  saillantes  de  la  hnuene  des  in- 
sectes 

—  Encycl.  Ornitli.  On  distingue  la  mandibule  su- 
périeure ci  la  mandibule  inférieure,  chacune  corn 
posée  de  deux  maxillaires,  comme  les  mâchoires  des 

autres  vertébrés   J.a  mandibule   supérieure  i ede 

en  .ie.--i.us  une  crête  appelée  culmen,  et  une   région 


Mandibules  :  1.  D'oiseau  [a,  mandibule  supérieure  ,  !>,  mau 
dilmle  inférieurs  ;  r,  culmen ,  il,  lorum  ,   c,  uille  ,  /,  gonys), 

2,  3,  4.  D'insectes. 

recouverte  par  la  cire  et  nommée  lorum.  La  mandi- 
bule intérieure  présente  une  pomle  dite  dille  ou 
myxa,  et  son  bord  inférieures!  le  gonys.  Les  deux 
mandibules  sont  recouvertes  de  corne. 

mandibule,  e  adj.  Qui  a  des  mandibules. 

mandibulîforme  adj.  En   forme   de   mandi 
bu  le. 

mandil  n.  m.  Ancienne  forme  de  mandille. 

mandille    \ll  mll.,ej    n.    f.  (espagn.    mandil). 
Manteau  court  à  trois    pièces,  que  por- 
taient les  laquais,  les  huissiers,  les  per- 
sonnes de  basse  c  ndîtion. 

MandinglieS,  race  noire  de  la  ré- 
gion du  Soudan  français,  jadis  maîtresse 
de  l'empire  de  Tombouctou  ,  répandue 
dans  le  Mossi  et  le  Mampoursi.  Les  Man- 
di ngues  forment,  avec  les  Bambaraa,  les 
Sonînkès  et  les  Soussayes,  le  groupe  des 
Malinkès.  Parmi  eux  se  recrutent  sur- 
tout les  ajoutas  ou  colporteurs. 

mandoline  n.  f.  itai.  mandolino). 

Petit  instrument  de  musique  a  cordes, 
de  la  famille  du  luth  :  Vétendue  de  la 
mandoline  est  de  trois  octaves  environ. 

—  Encyi  l.  La  caisse  de  la  mandoline 
est  très  bombée  en  forme  de  poire,  le 
manche  assez  court  et  portant  des  divi 
sions  en   métal,  dont  les   intervalles  cor 

chacun   i  lemi-ton.  On  joue  de  la  mandoline 

grattant  les  cordes  avec 
e  de  corne,  d'ê- 
caille, il  noire,  etc.,  appe- 
lée mediator  La  mando- 
line a  pris  naissance  en 
Italie,  d'où  elle  passa  en 
Espagne  et  en  France.  Peu 
e  n  u  s  a  ge  a  la  li  n  du 
itviii»  siècle,  elle  a  retrou- 

v  ,■  ver-  la  fin  du  \iv  siècle,  un  regain  -le  popula 
nie  L'ancienne  mandoline  milanaise  était  montée 
de  discordes  accouplées  :  la  mandoline  napolitaine, 
en  usage  aujourd'hui,  naque  qua- 
tre cordes  accouplées  el  accor 
dées  comme  celles  du  violon  : 
sol,  ce,  la  mi.  La  musique  pour 
mandoline  s'écrit  sur  la  clef  de 
sol.  | I  .le  la  nian- 

mandore  n.  f.  faltér.  de  pan-     dnline   napolitaine. 
dore  .   Instrument  de  musique   à 
cordes  pincées,  à  peu  près  semblable  à  ïa  mandoline, 
dans  des  proportions  un  peu  plus  grandes    i  La  man 
dore  disparut   pendant  la  prendre  partie  du   wnrs. 


■cni'd  de  la  mandoline 
milanaise. 


Mandi  i 


fleur  ; 


a,  coupi    ■ 
h,  (mit. 


andrill. 


MAN 

mandragore  n  r   i.  —     Genre  de 

:i  Claude  ..  el   1 -|  :  ■■ ,        [cuillc 
d  Une  o.lelM    île.  ,i  gréa  I ,  les. 

I      .      -,  I    | 

dragores  ■■■  ml  de  ■  licrbi  - 
généralement   bifurquée, 

cl  rappelant  un  oc  p  .  In 

main  muni  de 

f  a  m  li  c  s  .    Lu  s    11  c  UrS, 

Menés.     Manche-  ,    rouges 

ou  violacées  .   :  ont    très 

il'  ■min-,  il  ■-  Oïl     e,,     ci   n 

naît  quati e  Cl  1"  ■ 

terranéennes. 

La    m  I  ■■' 

n-/, i ,  comm  m- 

e  -.1    :■■  Ull,  lUl    CUltil  ee    p.  .'Il 

■.es    propriétés    narcoli 

«jues.  On  ai  i  ribuail  jadi 

à  la  mandragore   toutei 

Bortes  de  propriétés  merveilleusi      ci  on  I 

à  divers  usages  de  sorcellei  ie 

Mandragore  la  .  comédie  de  Machiavel  1518  . 
une  des  premières  en  date  du  théâtre  moderne,  d'un 
.-. un ique  assez  libre,  imitée  pai  La  Fontaine  dans  un 
de  ses  Cm, tes 

mandre  n.  f.  Dans  l'Eglise  d'Orient,  u a    ère 

cellule. 

mandrerie   H  n.  f.   de  mande     Ouvrage  de 

vannerie  plein  en  osier,  sans  lattes  ni  cerceaux^ 
mandrier  [dri-è   n   m.  Vannier. 

mandrill  dril    n   m  Singe  du  groupe  des  cj 

nocéphales ,  qui  habite 
l'Afrique  occidentale. 

ËNi  ÏCl      Le  mandrill 

mormon  Maimon  ■■- 1 
un  grand  et  gros  singe  à 
face  nue  ci  peinte  'le  cou 

letll'S    Vives      OÙ      le      nei-e 

et  le  bleu  dominent  Le 
pelage  est  brun  olivâtre 
Le  mandrill  est  1 
gereux  :  U  attaque  sou- 
vent les  femmes  isob  es 
mandrin  n.  m,  iv 
ce  sur  laquelle  le  tour- 
neur assujettit  son  ouvra- 
ge. Poinçon  (pli    sert  a  percer   le   fer   à   chaud.  Outil 

pour  agrandir  d  égaliser  les  trous.  Poteau  cylin 
drique  de  bois,  place  a  l'intérieur  d'une  colonne 
cri  use,  ei  servant  a  maintenir  t. .nies   les  pièces  de 

cette  col. .nue   Cylindre  de   boïî le  ter,  en  usage 

dans  plusieurs  industries.  Chir.  Pièce  rigide  placée 
dans  une  somle  pour  en  faciliter  1  introduction. 

Mandrin  Louis  .  fameux  bandit,  ne  a  Saint- 
Etienne-Saint-Geo  irs  [Isère]  en  172',,  roue  vif  a  Va- 
lence en  1755.  Il  se  lit  contrebandier  et  organisa  en 
1750  une  bande  armée  d  une  cinquantaine  d  hommes, 
avec  laquelle  il  commença  mu.  véritable  guerre 
contre  les  employés  .le  î,-,  ferme  générale.  Une  le 
gende  s  est  foi  née  autour  de  son  nom  :  on  lui  attri- 
bua le-  ai  le-  ICS  pin-  \ti\  r:u  ■  i  ■ , , ,  1 ,  1 :  1 1 , 1  ,■  ;  i  In  finît  M"' 
envoyer  une  armée  cuitre  lui  a  laquelle  il  échappa 
pendant  près  d'un  an  ;  il  fut  pris  en  1755 

mandriner  [né]  v.  a.   Fixer  sur  ou  dans  un 

mandrin  une  pièce  que  l'on  veut  travailler.  Battre 
sur  un  mandrin  une  pièci  creus<  l 'ercér  une  piéri- 
de fer  â  l'aide  d'un  mandrin  Egalise!',  en  la 
grandissant,  un  trou  percé  dans  une  pièce  métal- 
lique. 

mandrite  n.  m.  Religieux  qui  habite  une 
mandre. 

MandubienS  pi  m  ,  peuple  de  la  Gaule  au 
moment  de  sa  conquête  par  Jules  <  êsar.  Leur  ville 
principale  était  Atesia. 

manducabilité  n.  f.  Caractère  deeequi  peut 
se  manger.  (Peu  us.,. 

manducable  adj  [du  lat.  manilucare,  man- 
ger). Que  l'on  peut  mangi  1 

manducateur,  trice  adj.  Qui  sert  a  la  man- 
ducation  :  appendice*  manducateurs. 

manducation  [si-on  n  f  du  lat.  manilu- 
care. manger).  Action  de  manger.  Communion  eu- 
charistique. 

Manducus,  personnage  des  atellanes,  sorte  de 
croque  mitaine  ridicule  ..  1  vorace 

Manduria,  v.d  Italie  prov. de Lecce  :  13.000I1. 
Ruines  de  1  antique  'ite  Uomonymc. 

Mandvi,  port  de  l'empire  anglais  des  Indes, 
sur  le  golfe  de  Kutch  coteoccident.de  l'Hindous 
tan)  ;  2iooo  h. 

manéage  n.  m.  .de  maneier,  anc.  forme  de 
manier).  Travail  gratuit  des  matelots  marchands. 

manécanterie  [rt]  n.  f  [du  lat.  mane,  des 
le  matin,  et  caniare,  chanter  Ecole  -fc  chant  ulta 
chée  à  une  paroisse  pour  y  fonner  des  enfants  de 
chœur. 

manée  [nè\  n.  f.  Ce  qui  tient  dans  la  main  ; 
poignée     Vx 

manègen.  m.  (îtal,  maneggio  .  de  maneggiare. 
manier).  Exercice  que  1  on  fait  l'aire  a  un  cheval  pour 
le  dompter,  l'instruire,  Lie se  font  ces  exercices 


Manège  de  chevaux  .1"  bois. 

manège  couvert.  Appareil  formé  d'un  barre  vertical. 
,.(  portant  une  perche  horizontale  a  laquelle  ou 
attelle  un  animal    pour  flaire  1 ro  >  me-  machine, 


MAN 

Installation  du    même   genre,  dont  le  dispositif  es! 

variable,  mais  qui  a  t i    but    de    communiquer  le 

mouvement    â  des   animaux    simulés      un    manègt 
de  ehevauâ    de   bois,    etc      un    manège   à 
/        i  onduitc  adroite,  artificii 
coquette. 

—  Encycx.  ii-rhn.  Les  manèges  utilisés  en  agri- 
culture présentent  une  très  grande  variété  dans 
leurs  dispositions.  Ils  sont  le  plus  souvent  actionnés 
par  des  animaux  et  mettent  en  mouvement,  a  leur 
tour  des  batteuses,  hache-paille,  coupe-racines, 
norias,  etc.  On  distingue  les  manèges  a 
piste  circulaire  et  les  manèges  â  plan  inclin 
les  premiers,  l'arbre  auquel  est  attelée  la 
somme  est  fixé  aux  engrenages  et  transmissions  sur 
le  sol  mémi     manège  à  terre  ou  à  une  certaine  hau- 
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At^^^S^^M^.  \ 


Manège  des  maraîchers. 


Mail','-""'  en  l'air. 

teur    manège  en  l'air    .  les   manèges  à  plan  incliné, 
dits  ausi  trepigneuses,  sont  formés  d'un  plan   incline 
qui  glisse  et    se   déplace  sous    les   pieds  du  cheval 
placé  dans    l'appareil  ;  des    ehaines    de  Galle  trans- 
mettent à  des  volants  de  multiplication  et  de  trans- 
n  le  travail  utile.  Ce  genre  de  manège,  moins 
encombrant  que    les  manèges  â    piste  circulai!'-,  est 
tant  plus  coûteux  et  offre  en  outre  I'inconvé- 
de  fatiguer  beaucoup  la  bête  qui  le  fait  fonc- 

Manège  [le],  tableau  de  Wouwerman  [Louvre); 
un  écuyer  exerce  un  cheval  en  plein  air.   1. 
souvent  représenté  des  Man-ges;  il  y  en  a 
de    fort  beaux  dans  les  musées  d'Amster- 
dam, de  La  Haye,  du  Belvédère. 

Manège  sali  ei  léàPari 

i  l'emplacement  se  trouve  à  l'angle 
il  de  la  rue  de  Rivoli  et  de  la  rue 
d<  (  astiglione.  Il  futsuccessivementoccupé 
par  la  Constituante,  la  Législative,  la  Con- 
vention cl  le  I  ion  si  m  di  Cinq  Cents  ■ 
Il  Bcrvil  ensuite  de  lieu  de  réunion  au  (  'lub 
ou  Sociêtt  du  Manège,  formé  des  débris 
du  Club  des  Jacobins  (1799),  dispersé  par 
le  Directoire,  et  proscrit  par  le  Premier 
consul.  La  salle  fut  démolie  en  1810. 

manéger     ■         a     Prend  un  e  après 
le  ode  vanta  et  o  :  il  manégea,  non 

.;■■  -il  [ll'i    ■■-.T   nu\    r\rn:nr,    i\r    1 1  ,:i.  ; , ,  ■ .  ■  .  ■ 

manéger  un  cheval. 

manelle   ni  ■  (.■  u  f.  Main  de  fer  d'une 
bi  idole, 
man-engine  n.  m. 

i  igl.  mon,  homme,  et  engine,  machi- 
i    belle  mobile,  Syn  de  faiireunst. 
mânes  n.  m.  pi.    lat.  mam  s    <"hez  les 
Romains,    âmes    des    morts,    considérées 
comme  divinités. 

i    .    vi  i      An  sens  propre  du  mot,  les 
mânes   sont  des  divinités  particulières  aux 

Romains  et  aux  Etrusques.  A  Rome,  on 

.  Ut  bous  le  nom  de  mânes  lei  ■ 
le  -  ames  des  morts  el .  plus  spécia  I 

I  n  '  .railles,  l'n 

rient,  on  nu  m.  .lait  aux  mânes  d 
timcï    h nniaines  ;  les     sacrifices    hun 
tu i  -ut   remplacés  ensuite   par  des  libations  et  des 
i      ■   tnbeau)  étalent  placés  sous  la  protec- 
i  ion  deï  m  ines  ;  *)  où  la  formule  Dis  man  Ibus  qu'on 

ht   en  i.    ■  toutes  les  epita]  !"■■■■ 

Manès  [nêss  ou  Manichée,  fondateur  de  la 
secte  des    manient  ens     né  en  Persi 

our  expliquer  le  mélange  du  bien  et  du  mal, 

■" 

i  ipe  ■   i sentiellemi  nt  bon   qui  est  Dii 

..'i  la  lumii  i*e  ;    i  autn   ■ 

est  le  Diable,  la  matièn    ou 

les  ténebi  es   <  in  a,  par  Bui  te, 

étendu  le  m le  manicht  i  ime 

doctrine  fondée    nur 
■  principes  i ■  ;■;  ■  ■        I 
bien  et  du  mal  \ 

manet  [né]   n.    m.   Filet 
ic   formé   d  uni 
impie,  dans  [i  ■ 

■  i  pai  leso  lie 
(Un  dit  aussi  araigni  i 

Manet  [ni      Edouard   , 
peint  ce  i  ran  ;a  ;  - .  né  i 

Paris  (H 

■ 
tains  partis  pris  d<  i 
■ 

position  de  couh 
qui  fonl  ■  onnisme. 

Citons  :  Olympia,  !■■■  fl 

manet  alta  mente  repostum,  ; 

!  ■         U    ■  ■■■ 

: 

qui  garde  profondément  gravé  dan 

le   ÎOU  venir  du  jugement  de  P 

mane,     thecel,     phares,  i   :  Pesé, 

divisé.    Menace  prophétique   ou  lu 


.M,  manette 


de  la  salir  dan 
Balthazar  se  livrail  à  sa  dernière  orgie     au  mom  'ni 
•  ■u  <  '•.  rus  pénétrai!  dans  Babylone. 
V.  Balthazar 

Manétlion,  prètn 
I 
.i    i  '    --..d   ///  ttoii  •    d  i 
jourd'hui    perdue,  a  été    utilisé! 
par  Josèphe 

i: i.i  u  ■Ion  n.  m.  de  main). 
Partie  il  une  manivelle  qu'on  fait 
tourner  avec  la  main. 

manette  [nè-te  a.  t'  de 
main  Levier .  clef  ou  poignée 
que  l'on   manœuvre  a  la  main,  et 

I    '  Q voir  une  vis  de  pression,  un  robinet. 

un  compteur,  etc.  Cylindre  creux,  muni  d'un  man- 
che .  avec  lequel  on  enlevé  des  plants  avec  la  motte 
de  terre  qui  entoure  les  racines. 

manettie  [né  tî  n.  f  Genre  de  rubiacées  cin- 
ebonées  comprenant  des  arbrisseaux  volubiles,  à 
rieurs  terminales  longuement  pédonculées  et  pourpres 
ou  bicolores. 

manezingue  n.  m.  Arg.  Cabaretier,  mar- 
chand de  vin  détaillant. 

Manfaloût,  v.  d'Egypte  (Haute-Egypte.,  sur  le 
Nil,  en  aval  de  Siout  ;  lï.OflO  h. 

Manfred  ou  Maînfroi,  fils  légitime  de  1  em- 
pereur Frédéric  H  1232-126G  prince  de  Tarente,  puis 
roi  de  Naples  et  de  Sicile.  Il  disputa  la  Sicile  a 
Charles  d'Anjou,  et  périt  à  la  bataille  de  M 

Mantred,  poème  dramatique  de  Byron,  que   l'on 
i]  procher  du  Faust  de  Goethe,  et  dans  lequel 
te    poète    exalte   un    sombre  et   orgueilleux    déses- 
poir     1817  .    On    en   a   tiré  un    drame,    pour    lequel 
Schumann  a  écrit  une  partition  colorée. 

Manfredi,  maison  gibeline  de  Faénza,  qui  eut 
une  grande  autorité  au  \ni'.  au  xiv«  et  au  xv«  siècle. 
Le    principal    de   ses  membres,    Astokre,  gi 
Faénza  en  1377. 

Manfredi  Bartolommco),  peintre  italien  de 
l'école  lombarde,  né  a  Ustiano,  près  de  Mantoue, 
m-  à  Romi  i  180  161  i  ■  1<  vc  et  imitateur  du  i  ara 
vage,  Son  coloris  csi  vigoureux  la  Diseuse  de  bonne 
aventure 

Manfredi  Eustachio  .  astronome  italien,  fon- 
dateur de  l'Institut  de  Bologne,  né  et  m.  dans  cette 
ville    1674  1734 

Manfredonia,  v.  d'Italie  prov.  de-Foggîa), 
près  du  golfe  de  Manfredonia;  11.000  h.  Port  de 
pêche  et  de  cabotage. 

Mangaldan,  v.  des  Philippines  file  de 
prov   de  Pangasihan      16  000  h. 

Mangalore,  v.  de  l'empire  anglais   des  Indes 


Le  Manège,  tableau  d 


(Hindoustan,  prov.  de  Madras  ,  sur  la  cote  de  Mala- 
bar ;  49. Onu  h. 

inanganagraphite   n.    m.    Miner.    Silicate 

naturel  hydrate  de  manganèse, 

manganamphibole  n.   f    Miner    Syn    de 

IITB. 
manganapite  n,  f    Miner.  Phosphate  naturel 
de  chaux  manganésifère, 
manganàte  n.  m.   Ckim    Sel  de  l'acid 

ganique,  acide  qui  n"a  pu  être  isolé. 

manganèse  !n<  se  n.  m    ital.  mangam      à  ■■ 
Métal  dur  et  très  cas 

j  de 
i  de   symbole   Mn,  esl 

un  métal  gris  blanc,   brillant,  moins   fusibl 
fer;     i  déni  la  ,  atomique 

54  93      il  fond    i  i  212«   et   bout   a  1.9  10"     il    existe 
lat  d  oxyde  s     Eu  [uni  ■■    Mn  i  i 

!     -■■■       \li,-<  i      H    O  ',    ,,i     ■:,,   :.,..'.        Mfl    l  '• 

Mm  là    polianite   Mn<  i      mangan  te    MnO  El 
nanspath    MnCO1    etc    On   le  préparc  en 

;  ■!..:■:  i    . 

trique,  minium   en  poudre,  etc.      la 

première  ;  irations  a    linconvénicnt    de 

. mi  toujours  du  char- 
bon. H  se  ■  la  plupart  des  métalloïdes 
C'est  pi                         .  ou  on    l  emploie  dan  i  la  i    ■ 
du   fer  pour  enlever  les  impi 

■  mangan»  <<■.    que  l'on 
en   rédui  ;anl    pai    i-    charb  m incrals   de  fet 

additionnés  d'oxyde  de   manganèse.   Les  aciers.au 

■  :  ■..,. 

On  allie  o  au  euh  re   pour  (abri- 

cuivre  fer  man 
Ces  de  navire. 

■  ■-■■  ■         qui  i 

dans  la  fabrication  des  fers  et  aciers  au  mm  .■ 


MAN 

■  !  ■■  ei  i i   le  nom  de  ta\  on  des  verriers; 

l  sert  s  blanchir  le  verre  noire:  par  des  matières 
charbonneuses  :  dans  les  laboratoires  et  I  industrie. 
m  sert  à  préparer  l'oxygène,  le  chlore,  et,  par  suite, 
les  chlorures  décolorants  [eau  de  Javel.  eau  de  La- 
barraque,  chlorure  de  calcium  ;  on  l'utilise  aussi 
•    dépolarisant  dans  la  pile  Leclanché,  etc 

Les  manganates alcalins,  que  l'on  obtient  en  calci- 
nant  Et  l'air,  dans  une  capsule  d'argent,  le  bioxyde 
de  manganèse  et  l'alcali  caustique.  Le  manganàte 
'le  sodium,  qui  abandonne  une  partie  de  son  oxygène 

|    ■ n  donnant  du  bioxyde  et  de  la  - le,    al    rs 

que  ce  mélange  à  350»,  a  l'air,  se  transforme  en 
manganàte  de  sodium,  a  fourni  â  Tessié  du  Mbtay 
et  Maréchal  la  base  de  leur  préparation  industrielle 
de  l'oxygène  ; 

Les  permanganates,  qui  peuvent  se  préparer  comme 
les  manganates  en  partani  de  l'oxyde  EVIn'O1  anhy- 
p>  rmangamgui  et  d'un  alcali,  en  ayant  soin 
toutefois  d'ajouter  un  oxydant,  azotate  ou  chlorate. 
Le  permanganate  de  potassium  en  particulier  est  un 
oxydant  énergique,  employé  souvent    dan-    |< 

en  analyse  volumétrique,  dans  l'analyse  des 
eaux  par  exemple  C'est  un  désinfectant  énergique, 
employé  en  médecine  pour  le  lavage  des  mains  et 
des  plaies  ;  il  parait  être  un  speciiique  pour  la  blen- 
:  dans  l'industrie,  il  sert  à  décolorer  les 
matières  organiques  (éponges,  pâtes  à  papier,  etc.). 

Le  chlorure  manganeux,  MnCl*,  que  Ion  utilise 
en  teinture  pour  obtenir  les  bistres  de  manganèse. 

Sous  forme  d'oxyde,  de  chlorure,  de  carbonate  et 
surtout  de  sulfate,  le  manganèse  joue  dans  le  sol  un 
rôle  très  important,  qu'ont  nus  en  lumière  les  tra- 
vaux de  Gabriel  Bertrand,  Le  manganèse  agiicomme 
engrais  catalytique.  e  esta  dire  non  point  comme 
aliment  direct  des  plantes,  mais  en  favorisant  l'assi- 
milation des  engrais  proprement  dits. 

manganèse   se"],  eadj.  Miner.  Qui  est  mêlé 

de  manganèse. 

manganésien,  enne  [zi-int  i-ne]  adj.  Chiin- 
Qui  contient  du  manganèse, 
manganésifère   si   adj.  Miner.  Qui  contient 

accidentellement  du  manganèse. 

manganeux  ».m  adj.  m.  Ckim.  Se  dit  de 
l  oxyde  qui  contient  La  moindre  proportion  de  man 
ganèse,  et  des  sels  analogues  :  oxyde  manganeux, 
chlorure  manganeux. 

manganine  n.  f.  Alliage  comprenant  en 
0.15  de  mangauèse,  0.03  de  nickel  et  0,82  de 
cuivre. 

manganique  adj.  Se  dit  d'un  oxyde  et  de  sels 
dans  lesquels  la  proportion  de  manganèse  est  plus 
grande  que  celle  qui  entre  dans  les  sels  manganeux  : 
dans  le  sulfate  manganeux  SO*Mn,  le  manganèst 
est  bivalent,  dans  le  sulfate  manganique  50 
i  i  est  hexavaleni 

manganàte    n    f    Oxyde    naturel   hydraté   de 
se  Muo  n    J'echn.    Alliage  de  82p.  lÛOde 
cuivre,   IS  de  manganèse  et  J  de  nickel,  employé 
comme  résistance  électrique. 

mangano  ou  manganoso,  mots  employés 

en  opposition  avec  d  autres  pour  designer  des  mé- 
langes ou  entre  le  manganèse.  Ex.  :  manganocalcite 
ite  de  manganèse),  manganoso-ammonique 
qualificatif  d'un  sei  composé  d'oxyde  manganeux 
et  d'ammoniaque     etc 

manganolite    n    f.    Silicate    naturel  de  man- 

manganopectolite  n.  f  Pectolite  dans  la- 
quelle une  partie  du  calcium  est  remplacée  par  du 
:.  '■■ .  anèse. 

manganosite  n.  f.  Oxyde  manganeux  naturel. 

manganostibite  n.  f.  Antimoniatc  naturel  de 
se  el  de  ter. 

manganowolframite  n.  f.   Tungstate  na- 
manganspath  n.  m.  Syn.  diaxooits 

mangeable  ja-ble]  adj.  Qu'on  peut  manger  : 
l'homme  mange  tout  ce  gui  est  mangeable  A ■■.  i  im- 
mangeable. 

mangeaille  ja,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Nourriture  de 
certains  animaux  domestiques  donnei  la  mangeaille 
i         i  e  que  mangent  les  hommes. 

mangeant  jan],  e  adj  Qui  mange.  (N'est  usité 
que  dans  :  être  bien  buvant,  bien  mou 

mangelin  je  a.  m  Petit  poids  de  0*r',372, 
usité  dans  l'Inde    pour  peser    les  pierres  précieuses. 

mangeoire   ,,.,  ,,    n   I   Auge  ou  mangent  tes 

bètes  de  somme  et  1rs  animaux  de  basse-cour.  Petite 
auge  des  oiseaux  en  cage. 
mangeoter    u  manseotter    jo-U\    r.  a 

ans  appétit,  avec  nonchalance.  Manger  sou- 
vent et  peu. 

manger  \jè  v.  a  lat.  manducare.  —  Prend 
un  e  après  le  >j  devant  <*  et  o  :  il  mangea,  nous  man- 
rjeons  M  ■■<- 
■  i..  :  el  ava 
1er  :  manger 
du  pain .  des 
Enta- 
mer, ronger 
la  rouille 
le  fer. 
Consu  in  e  r. 
a  li  s  .i  r  lie  r  : 

e   g  «  i 

■   ht  .m 

!,■.,>     Di 
pet     mangt  i 
n  l'.l 
;  loiter: 

■  ■ 
■  g  e  u  n 
'■  ^af- 
faires,  /'■/        Mangeoires  :  1.  Ii'.n^l.  ;2  Rectangulaire; 
:  irbotoirefchevaui      I    l  rolailli 
5.  A  lapins,  O.  Pour  chiens. 

.i  e  r  /i  v  i  d  e 

ment    Manger  ses  mots,  lesmal  pi  Manger  de 

fe,  subir  de  rudes  privations    ' 
tportercontre  lui.  Il  nevoua  mangera 

n'avez  pas  tant  â  craindre.  Pop.  Subir:  man- 
ger de  la  prison.  Fam.  Manger  la  consigne,  l'oublier. 


MAN 

la  transgresser.  Donner  à  manger,  fournir  des  repas 
pour  de  L'argent  II  y  a  a  boire  et  à  manger,  se  diid  un 

liquide  trop  épais, ou,  au  fig., d'une  affiaîr I  ys 

des  inconvénients  et  des  avantages,   Manger  -ion-,  la 
main  >(■  quelqu  un,  êli'c  très  familier  avec  lui.  Arg 
Manger  le  moi'ceau,    faire  des  aveux,   dénoncer  ses 
complices.  "\    bli    grenouille,  laine,  etc.   Ifi 
Prendre  tes  repas  :  manger  au  restaurant.    Prov 
La    lune   mange   les   nuages,   quand  la  lune  se  lèvi 
les  nuages  se  dissipent.  \  .  appétit  et  écu.  N.  m.  Ce 
qu  ■■!!  mange    te  boire  et  le  manger.    Fig.  P< 

■  manoi  r,    se  laisser  ai  câbler  par  quelque 
l   i    ïion  violente,  par  quelque  grand  chagrin.  Pri  iv. 
A  petit  manger  bien  boire,  il  faut  compenser  par  la 
boisson  L'insuffisance  de  nourriture. 

mangerie  ri  n.  f.  Fam.  Action  de  manger 
beaucoup.  Long  repas.  Frais  de  chicane.  Exaction. 

Hiailge-tOUt  n.  invar.  Personne  qui  dissipe 
son  bien. 

mailge-tOUt  n.  et  adj.  m.  invar.  Haricot  ou 
pois  dont  la  cosse  se  mange  aussi  bien  que  la  graine 
i  '.   des  mange-tout. 

mangeur,  euse  eu-ze]  n.  Qui  mange  servir 
le*  mangeurs.  Qui  mange  beaucoup  :  les  gros  mon 
peurs  ne  se  portent  pa 
wur&  bien.  eig.  Dissipateur. 
Personne  qui  exploite  les  au- 
tres.  Mangeurs  de  grenouilles, 
les  Français  (pour  les  Anglais], 
Mangeurs  de  ro-bif,  les  An- 
glais (pour  les  Français  .  Man- 
geurs de  kheucroute,  les  Alle- 
mands.  Mangeur  de  gt-ns,  d'en- 
fants, fanfaron  brutal  Mangeur 
de  crucifix,  etc.,  faux  dévot 
ou  dévot  exagère.  Mangeur  de 
Curés,  etc.,  anticlérical  fou- 
gueux.   V    BLANC. 

mangeure  \ju-re]  n.  f. 

Endroit  mange,  d'un  pain,  d'une 
étoffe,  etc.  :  mouchoir  criblé 
de  mangeures. 

Mailgin    (Louis -Alexan- 
dre), botaniste  français,  né  à  Paris  en  1852 
de    l'Académie   des    sciences  en   1909,  directeur   du 
Muséum,   connu  pour  ses 
études    des    cryptogames. 

Mangin  Charles- 
Marie-Emmanuel  .  général 
français,  ne  à  Sarrebourg, 
m.  à  Paris  (1866-1925).  Dans 

les  opérations  autour  de 
Verdun,  il  reprit  les  forts 
de  Douaumont  et  de  Vaux. 
Commandant  la  G"  armée 
(déc.  1916}.  il  dirigea  1  of- 
fensive d'avril  1917.  Mis  à 
la  tète  de  la  9",  puis  de  la 
IÛ<  armée,  il  mena  brillam- 
ment la  contre-attaque  à 
Compiêgne  en  juin  1918, 
et  eut  une  part  prépondé- 
rante dans  la  contre-offen- 
sive qui  repoussa  les  Allemands  au  delà  de  la  Marne 
en  juillet,  puis,  en  août,  au  delà  de  l'Oise  et  de 
l'Ailette. 

manglatûtes  n.  m.  pi.  Soldats  de  la  garde 
impériale,  à  Byzance.  S.  un  manalabite. 

Manglard  [glar]  (Adrien),  peintre  et  graveur 
français,  né  à  Lyon,  m.  à  Rome  (1695-1760). 

LUangle  n.  f.  (malais  mangghi-mangghi).  Fruit 
du  manglier.  (Se  dit  quelquefois  pour  manglier.) 
Techn.  Sorte  de  lisseuse  ou  calandre  horizontale  à 
deux  ou  plusieurs  cylindres. 

manglier  n.  m.  Bot.  v.  rbizoproka. 

manglietie  si]  n.  f.  Genre  de  magnoliacées. 
comprenant  des  arbres  du  Népal  et  de  Java,  dont 
le  bois  dur,  presque  indestructible,  est  propre  aux 
usages  économiques, 

MailgOIl  (Hervé),  agronome  et  homme  poli- 
tique français,  ministre  de  l'agriculture  en  1885  ;  né 
et  m.  à  Paris  (1821-1888).  Membre  de  l'Académie  des 
sciences  (1872 

mangonneau  l'/Ao-mV  n.  m.  (b.  lat. 

n  u  m 


I.   A 


;  membre 


Général  Mangin. 


Lt.  manga- 


Mangonneau. 
l'Europe,  et  très  abondantes  dans  les  régions  chaudes. 

mangostan  [r?/ios]  ou  mangoustan -yAoMs 

tan]  n.  m.  Nom  dune 
espèce  de  garcinie  des 
pays  chauds,  dont  le 
fruit ,  volumineux  et 
rouge  [mangouste)  est 
comestible  :  les  grai- 
nes du  mangostan 
fournissent  l'huile 
c  o  ii  crête  de  man- 
gostan ou  beurre  de 
Hokum. 

mangostine 

i  I  imposé  C"H"0«, 
fusible  à  173",  que  Ion 
extrait  du  fruit,  du 
mangostan, 

mangouste 

[ghous-te]    n.    f.    Fruit 
du  mangostan. 
mangouste 

[ghous-te\  n.    f.   Genre  de  mammifères  carnassiers. 
— -Ehcycl.  Les  mangoustes,  dont  le  nom  scientifique 


Mangostan  et  mangouste, 


gousle. 


Manguier. 
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est  herpesta I  tre  i  ba  sses  sur  pal  Les,  allongée: 

elles  i >nt  de  leur  trou  généralement  au  crépuscule 

i  i  par  couple  i  ai 
compagnôc  ■  souvent 
de  leurs  petil  -  .  qui 
iuïi  ''ut  en  nia  leur-: 
parents .  <  ai  n  i  le 
res,  vives  el  intelli 
.-"H.  . .  elle  i  vo 
renl  les  petits  ani- 
maux, et  surtout  des 
repi  lies,  Elle  ■  i  apprh  oi  en1  facilemeni  1 1 
connaît  une  vingtaine  d'i  pèc  !  régions  ebaudi 
dont  une  Beule  babit<   I  i  lurope     i  ichneumon. 

mangrone  n.  f.  Forêl  Inextricable,  formée  par 
les  tiges  enchevêtrées  des  manglicrs. 

mangue  man-ghe\  n.  f.  [mal.  mangga  Fruit 
comestible  du  manguier. 

mangue  \man~ghé]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'un 
genre  de  mammifères  carnassiers  dont  le  nom  scien- 
tifique est  crossarchus.  Les  mangues  sont  des  ani- 
maux voisins  des  mangoustes,  et  qui  habitent  l'Afri- 
que équatoriale.  On  en  connaît  cinq  ou  six  espèces.) 

manguier  ghi-é  n.  m.  Genre  d'anacardiacées, 
dont  le  type   est  le   manyiarr  de  l'Inde  ou    mango 

—  EHCYCL.  I. es  manguiers 
ïonl  des  arbres  de  ['Asie  tro- 
picale,donl  l'espèce  indienne, 
vulgairementappelée  mango, 
fournil  des  fruits  mangos, 
mangues)  à  pulpe  comestible. 

mangy  n.  m.  Maladie 
spéciale  a  l'île  de  Madagas 
car,  et  caractérisée  par  une 
hypertrophie  des  glandes  pa> 
rotides. 

Manhattan,  île  des 
Etats-Unis,  formée  sur  la 
côte  de  l'océan  Atlantique 
par  le  Qeuve  Hudson ,  le 
Spuyten  Duyvil  "  reck .  e1 
l'East  River  et  constituant  la 
cité  de  la  ville  de  New  York. 

mania  n.  f.  Genre  de 
noctuelles  de  grande  taille,  qui  se  trouvent  en  été 
près  des  eaux,  dans  les  lieux  obscurs.  La  chenille 
noirâtre,  vit  sui  les 
saules  et  les  cynoglos- 

maniabilité 
n.  t.  Qualité  de  ce  qui 

C  >t  maniable. 

maniable  adj. 
\  i  a  manier  :  ins- 
trument maniable.  Qui 
se  prête  a  la  main 
d'eeuvre  :  du  drap  maniable.  Fig.  Traitable,  d'un 
commerce  facile:  caractère  maniable.  Temjis,  uenl 
maniable,  permettant  aux  vaisseaux  une  manœuvre 
facile. 

maniacal,  e,  aUX  adj.  Propre  aux  mania 
ques  :  délire  maniacal. 

maniage  n.  m.  Action  de  manier  :  le  maniage 
de  l'argent.  (Peu  us.) 

maniant  [ni-an]  adj.  m.  Se  dit  d'un  drap  sou- 
ple, mollet  au  toucher  :  drap  maniant. 

maniaque  adj.  et  n.  Qui  a  rapport  à  la  manie: 
délire  maniaque.  Possédé  d'une  manie  :  quel  mania- 
que !  Par  ext.  Personne  fantasque,  qui  a  des  manies. 

manibus  date  lilia  plenis,  mots  lat.  signif.  : 
Donnez  des  lis  à  pleines  main*.  Paroles  d'Anchise 
(Virgile,  Enéide,  VI,  8831,  à  propos  de  Marcellus 
iv.  thMa.rceli.us  bris).  Il  réclame  des  fleurs  pour 
en  couvrir  le  tombeau  de   l'infortuné  jeune    homme. 

ManiCa,  district  minier  de  l'Afrique  australe, 
paiiage  entre  la  Ithodésia  britannique  et  l'Afrique 
orientale  portugaise.  Terrains  aurifères. 

manicaux  \kô\  n.  m.  pi.  (du  lat.  manica,  man- 
che .  Appendices  en  forme  de  crochets  ou  de  mains, 
qui  fixent  une  lame  de  scie  de  long  aux  manches. 

manichéen,  enne  [cA^-tn,  è-né]  adj.  et  n. 

Qui  appartient,  qui  adhère  au  manichéisme  :  les   hé- 
résies  manichéennes. 

manichéisme  [chéris-me]  n 
Manès,  née  au  ni"  siècle.  V.  Mânes, 

—  Encycl.  Manès,  â  1  imitation  des  premiers 
gnostisques.  tenta  d'unir,  dans  une  vaste  synthèse, 
le  christianisme  et  le  paganisme  oriental.  Il  em- 
prunta a  la  Bible  la  forme  de  sa  doctrine,  et  en  puisa 
le  fond  partie  dans  le  parsisme,  partie  dans  le  boud- 
dhisme. II  ad.net  la  coexistence  éternelle  des  deux 
principes  divins,  le  Prince  de  la  Lumière,  et  le 
Prince  du  Monde,  appelé  aussi  Satan  ou  Matière. 
L'humanité,  créée  par  lé  dieu  mauvais,  ne  peut  être 
affranchie  que  par  la  connaissance  de  la  vraie 
science,  apportée  par  le  Parade t,  qui  est  Manès 
Lui-même.  Les  manichéens,  divisés  en  deux  classes, 
les  auditeurs  ou  néophytes  et  les  parfaits,  étaient 
régis  par  douze  apôtres  assistés  de  soixante-douze 
évoques  Le  manichéisme .  qui  parut  écrasé  au 
ix«    siècle,  renaquit  dans  les  sectes  des  cathares  ou 

a/lihjetiis 

manichordion   [A-or]  n.  m.    (pour   mono- 

chordon  .  Ancien   instrument  de  musique,  à  cordes 
frappées,  du  genre  de  la  cithare  â  clavier.    Le  mani- 
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chordion  était  en  usage  dès  avant  le  xvt»  siècle  ;  ses 
cordes,  recouvertes  de  légères  bandes  de  drap,  avaient 
un  son  sourd  et  très  doux  ;  c'est  ce  qui  fil  donner  â 
l'instrument  le  nom  d'  h  épinette  sourde  ».) 

manicle  n.  f.  v.  maniqub. 


MAN 

manicome  n.  m.  (du  gr  mon  a  l  die  i 
komem,    oi   nci     11   pital  où  l'on      igné  le    aliém 

manicure  ,   \    uanucuai 

manie  \ni  n   f    la(    el  g]     mania     Folie  par 
liellc,  dans  laquelle  l  imagination  e  il   frappée  tl  une 
idi  i   fixe   Fig   Habitude  bizai  rc,   ridii  ule     l  i 
goûl  porté  a  l'exti  ême    ai  oir  la  mam 

Encycl.    Pathol.    La  ma 
du  délire  vésanique  .  elle  pri  sente  deux  formes  :  la 
forme  dépres  iive(v.  mki 

■  \  ■■  ..u  .[■■!:.  e  i..  iniaqui    c  iractéri  iée  pat  la  tendance 
aux  i  mpul  Bi  on  dents. 

i   i      cuiic  limplc  appars     ;  ■  h  emenl  et  pai 

.  acéi .   la   mais  I 
ta  |  lérison    dan    i    cas  contraire,  la  démence 
■■  i  la  règle 

Le  traitemcnl  de  la  manie  esl  le  même  qu 
de  la  folie 

maniement  ou  manîment  [man]  n.  m. 
Acti Le  manier.  Fig.  Gestion  matérielle  ou  vir- 
tuelle   maniement  des  denit  rs  i  ublit  -.  Protubérance 

■.  e  qui  exîsti  aur  différents  points   d  i 
d'un  animal  de  boucherie,  el  que  l  on  tate  &  la  main 
pour   s'assurer  de   l'étal   d'engraissement    di 
maux    Bmi1  produil  par  lasoic  quon  froisse. 

—  Encycl,  Econ.  rur.  Les  maniements,  et,.'/  le 
'■■■■i     onl   les   suivants:    t.  le  bord  on  abords,  ci 


M. m.   ■ 


le  bœuf. 


mier  ou  conard,  à  la  pointe  de  la  fesse  et  à  la  base 

de  la  queue;  "J,  le  cordon  ou  entre- fesse  ou  braie; 
a,  la  kampe  lampe,  grasset,à  la  partie  inférieure  de 
l'abdomen  .  ■'*,  Le  trauers,  aloyau  ou  pavé  de  graisse, 
-!.:■  i.-  rems,  fers  les  vertèbres  lombaires;  5,  la 
i  ■>■■■ .  G,  le  fiant  i  le  t  œur  ;  s.  le  paleron,  à  la  par- 
tie supérieure  el  postérieure  de  L'épaule;  9,  le  con- 
tre cœur,  au-dessous  et  en  arrière  du  paleron  ;  10,  la 
ueineou  avant  cœur,  un  peu  en  avant  de  la  pointe  de 
t'épaule  .  11,  la  poï'trme,  à  la  partie  antérieure  du 
eternum  ;  12,  le  collier,  à  la  partie  antérieure  de 
l'épaule;  13,  Vacant-lait  (vache);  14,  le  cow,  en 
avant  du  collier;  15,  l'oreillette  ou  oreillons;  16,  le 
dessous  de  langue  ou  sous-machelière.  entre  les 
branches  du  maxillaire  inférieur  :  17,  la  hanche  ou 
maille.  (V.  la  planche  boucherie.; 

manier  [ni-è]  v.  a.  (del'ane.  adj.  manier,  ère, 
qui  esl  à  portée  de  la  main  ;  du  lat.  manus,  main.  — 
Se  conj,  comme  prier.)  Tàter.  toucher  avec  la  main  ; 
manier  une  étoffe.  Mettre  en  œuvre  :  animer  le  fer. 
Donner  et  recevoir,  en  parlant  de  l'argent  ou  des 
valeurs  manier  des  fonds.  Gérer,  conduire  :  manier 
des  affaires.  Se  servir  de  :  bien  manier  l'èpêe,la  pa- 
role, la  plume.  Manèg.  Manier  un  cheval,  lui  faire 
exécuter  divers  mouvements.  V.  ueurre.  N.  m.  Effet 
produit  par  un  objet  que  l'on  manie  :  étoffe  gui  a  le 
manier  très  doux.  i"  manier,  en  maniant  :  recon- 
naître une  étoffe  au  manier. 

manière  n.  f  [de  main).  Façon,  méthode  par- 
ticulière d'être  .m  ■  i ■  -  faire  une  chose  manière  de 
voir.  Façon  d'agir  habituelle  :  chacun  a  su  manière, 
Sorte,  apparence  anr  manière  de  bel  esprit.  Lîttér, 
et  bx-aris  Façon  de  composer,  d  peindre,  etc.  :  le 
pastiche  s'attaque  surtout  à  la  manière.  Affectation, 
recherche  dans  le  style  >>n  n  reproéhé  à  Marivauû 
la  manii  re.  Manière  d  Hre,  état  particulier,  Manière 

de  i  oir,  avis,  jugement,  oj n   Manière  </■■  parler, 

locution,  tournure  de  phrase.  C'est  une  manière  de 
parler,  il  ne  faut  pas  prendre  cela  au  pied  de  la 
lettre.  En  quelque  manière,  en  un  certain  sens. 
Grau.  Manière  noire,  procédé  dans  lequel,  la  planche 
étant  d'abord  pointillée  uniformément,  l'artiste  i  n 
lève  les  parties  qui  doivent  venir  en  hlanc  dans  les 
épreuves.  PI.  Façons  habituelles  de  parler  et  d'agir  : 
avoir  des  manières  rudes  Tenue  du  corps,  gestes 
avoir  -1rs  manières  distinguée*  Aisance  et  politesse 
dans  la  tenue  :  acoueYï'r  des  manières.  Fam.  Com- 
pliments, cérémonies  un  peu  affectées  :  faire  des 
manières,  lie  manière  que  loc.  conj-,  de  sorte  que. 
De  manière  à  loc    prép.,  au  point  de,  de  façon  à. 

maniéré,  6    adj.    Affecté   dans    ses  manières  : 

femme  maniérée.  Fig  Recherché  style  maniéré. 
N.  m.  Affectation,  genre  maniéré  :  tomber  dans  te 
maniéré. 

maniérer  [ré   v.  a,  (Se  conj.  comme  acci 
Donner  un    caractère    d  affection,   de    recherche 
maniérer  son  sti/h' 

maniérisme  rw-me  n  m.  Défaut  de  celui  qui 
.ne  au  genre  maniéré. 

maniériSte  rîs-te)  adj.  et  n.  Qui  est  maniéré: 
cet  artiste  est  maménste,e$tun  maniériste.  (Peu  us.) 

maniette  ni-è-te  n  f  Morceau  de  feutre  monté 
au  bout  d'un  manche  de  bois,  avec  lequel  l'impri- 
meur  en  taille-douce  frotte  les  bords  d'une  planche 
gravée. 

manieur  n.  m.  Qui  manie.  [Ne  se  dit  en 
rai  que  par  dénigrement  d'un  manieur  d'argent  [fi- 
nancier, banquier 

manifestant  \fès~tan\,  e  n.  Personne  qui  prend 
part  â  une  manifestation    arriu  ■  ■'•  ■■  manifestants, 

manifestateur,  trice  fc-s-ta  adj.  Qui  ma- 
nifeste: signe  manifestateur.   Peu  us.) 

manifestatif,  ive  adj.  Scolast.  Qui  a  la  vertu 

de  manifester. 

manifestation  /es  ta  ti-on  a.  f.  Action  de 
manifester  :  manifestation  'le  la  pensée.  Expressi  m 
publique  d'un  sentiment,  d'une  opinion  politique  ; 
manifestation  pacifique;  faire  une  manifestation, 

manifeste  fèa-te]  ad^.  (lat.  wiani/esïus  '  w 
dent,  notoire:  erreur  manifeste.  Dont  le  caractère 
est  notoire  :   voleur  manifeste. 


MAN 

manifeste  \fès-tt\  n.m.  Ecrit  public  par  lequel 
un  souverain,  un  chef  de  parti,  rend  compte  de  sa 
conduite  dans  le  passé  el  du  but  qu'il  se  propose 
pour  l'avenir  U  manifesté  du  dur  </.■  Brunswick 
•  Vindiijnntion  de  la  Franc.  Mar,  Déclara- 
tion des  marchandises  qu'on  a  à  son  bord. 

—   Encycl.    D  roui    navire    menant  de 

France  ou  de  l'étranger  doit-  a  sou  entrée  dans  un 
port  français,  avoir  son  manifeste.  S  ml  dispensées 
de  cette  obligation:  1°  les  embarcations  françaises 
emploj  ées  à  la  pèche  sur  les  cotes  de  France  ; 
barques  transportant,  entre  les  lieux 
rapprochés  de  la  côte,  des  denrées  de  con- 

manifestement  \fes-te-man]  adv.  Evidem- 
ment ijore. 

manifester  'fit  i         connaître,  expo- 

ser, témoigner     mani}  e,  .s<i  volonté.  Se 

maniFester  v.  pr.  Se  faire  connaître,  se  montrer,  se 
produire  :  Dieu  se  man  ft  a  livres. 

manigance  ghan-se  n.  f.  Fam.  Petite  ma- 
nœuvre secrète,  mystérieuse  :  redouter  des  mani- 
gances. 

manigancer  \gkan  '  v  ■'<  Prend  une  cédille 
sous  le  r  devant  a  et  o  :  il  manigança,  nous  mani- 
gançons. Fam.  Ourdir,  tramer,  combiner  secrète- 
ment :  maniganct  r  une  tral 

manigailX  [ghô]  n.  m.  pi.  Bascule  d'un  soufflet 
de  forge. 

Maniglier  Henri  Charles  .  sculpteur  français, 
né  et  m.  à  Paria  1826-1901  ;  auteur  de .la  Cne  bas- 
relief),  Armurier  du  XV*  ■■•■■        P  ■■      pe,  etc. 

Manigod,  comm.  de  Haute-Savoie,  arr.  et  à 
19  kil.  d'Annecy,  sur  un  affluent  du  Fier;  980  h. 
Fromagi 

manigraphie  {i  n.  f  du  gr.  mania,  manie. 
etgraphem,  écrire  Science  ou  traité  de  la  manie, 
de  l'aliénation  mentale.   Peu  us.) 

maniguette  n.  f.  v.  malagobttb. 

maniguière  ghi  b-re  n.  f.  Ensemble  de  filets 
en  nappes  maintenus  par  des  pieux  et  aboutissant  à 
une  nasse  dans  laquelle  viennent  les  anguilles 
prises. 

ManiliUS  CaiusJ,  tribun  du  peuple  à  Rome 
en  dH  av.  J.-C.,  auteur  de  la  proposition  qui  confé- 
rait de  pleine  pouvoirs  à  Pompée  dans  la  guerre 
contre  Mithridatc.  Cicéron  soutint  cette  loi  dans 
son  premier  discours  politique:  Pro  lege  Manilia. 

Manilius,  poète  latin,  contemporain  d'Auguste, 
auteur  du  poème  des  Astronomiques. 

manillage  [ni,  Il  mil.,  a-je]  n.  m.  Action  de 
maniller. 

manille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  espagn.  maiilla).  A 
a  de  la  dernière  cane  dans  chaque 
couleur.  Jeu  de  cartes  qui  se  joue  généralement  h 
quatre,  deux  contre  deux:  manille  parlée,  manille 
muette,  manille  aw  enchères,  etc.  Le  dix  de  chaque 
couleur,  au  jeu  de  la  manille. 

—  Encycl,  La  manille  se  joue  à  quatre,  deux 
contre  deux,  avec  un  jeu  de  32  cartes  :  la  manille  ou 
dix  de  chaque  couleur,  est  la  .-art.-  la  plus  forte,  et 
Viennent  ensuite  l'as  ou  manillon 
le  roi  ;  la  dame  2  Le  calel  i  .  le  neuf, 
hiliï  et  sepl  La  rôgli  du  jeu  es!  très  simple.  Chaque 
joueur  reçoit  huit  cartes;  la  trente-deuxième  appar- 
tenant a  celui  qui  donne,  marque  l'atout.  On  doit 
fournir  la  couleur  abattue,  en  surmontant  le  point 
servi,  ou  en  coupant  si  ..n  n  a  pas  de  la  couleur.  On 
ne  peut  jouer  en  dessous  du  poinl  servi  que  lorsque 
le  partenaire  -'si  déjà  maître.  Le  coup  terminé,  on 
additionne  la  valeur  des  cartes  qui  composent  les 
levées   de  chaque   camp.   Chaque  lever  elle-même 

vaut    un    point:    il    y    a   donc,   au   total    88  | its  à 

compter  i  i  can  p  q  u  a  I  iil  plus  de  34  points  mar- 
queî'excédenl  i  on  profit.  La  partie  se  joue  en  34, 
4-4  ou  50  i 

Dans  la  manille  parlée,  les  partenaires  ont  le 
droit  de  ■<■  donner  des  indications,  lis  doivent  s'en 
abstenir  dan    la  manii  ;e  muette. 

La  manille  <•  trois  se  joue  avec  trente  cartes  :  dix 

lement  le  sept 

.    .h    pique      li   y   a   aloi      70  points  au  lieu 

de  es.    |.  :   lu  li  ■■!    eh;i<|i]e    jimcur  joue 

pour 

La  m  m  est   celle  dans  laquelle 

chaque  ru  son  [eu,  annonce  le 

point   qu'il    se   croit   capable  de  faire.  S'il  a 
point   ' i ' i  il   a   demandé,   bcs  advei  saire  ■  marquent 
amant  .i.  |  a   de  dizaines  dans  le  point 

dan ■  le  cas  contraire,  c'est  lui 
marque.  Le  premier  qui  a  pris  dix  ou  douzi 
a   perd  i.   i  lette    manille    peu  â  trois, 

quatre   joueurs  ;   le  demandeur  a  tous  les  autres 
contre  lui. 
manille  [Il  mil.,  e    n    m     de    Vanil  i      Gro 
■    ■  i     ■■.  ient    de 

iu  n  une  paille  particulière,  fabriqué 
a  Manille   Philippines 

manille    //  mil  .  <•    n.  t     autre  foi le  ma 

iuq  tel      al  achaii    la   ch  une  d'un 

forçat.  Sorte  d'anneau  ouveri  s      •■  -    de    les  extré- 

réunir   deui    bouts   de    ta 

chaîne  entre  eux.   Anneau   p  irnemcnl 

au  poignel  ou  a  la  cheville  par   ■  peuplades 

Manille    U  mil  :hipcl  des  Philip 

.i    I    de  i  >ie  Luçon  et  de    Philippines,  sur  fa 
baie  de  M 

de  chapeaux  Cira nd  ■  ■■  e  tabac 

coton    Défaite  de  la   Botti    i   pagnole  par  la  flotte 

lore  D 

maniller    //  mil     ■     t    a    Assembler  les  ma 
nilles  de  anille. 

manillon    /(mil     n    m    L'aa  de  chaqi 
leur,  au  jeu  de  la  manille. 

maniment  mon  n    m  V,  manu 

Manin     i  loge  de  Venise 

m.  a  Macéra    I72G  1803     il  dul 
Icndemai 

"  place  publique 
par  un  conseil  j  oirc. 

Manin    i 
m    i  Parif    1804  185"     pré"  ident  de  la  république  de 

■        1848,   l'iin  dl  ■:■:■ 

ques de  i 
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manioc  oft  a  m.  !m.  d'orig.  améric.;  Génie 
d'euphoii...  .prenant  de  grandes  herbes 
d'Amérique,  dont  la  racine  fournit  une  fécule  nour- 
ri ssante  api 

,  et  d>>nt  on 
l'ait  le  (dj 

—  Encïi  l.  Les 
maniées  manihot 
di  s  herbes  éle- 
vées ou  des  arbus- 
tes, dont  il  existe 
de  nombreuses 
espèces  au  Brésil. 
Le  manioc  amer 
manihot  utilissi- 
ma  est  un  arbre 
de  trois  a  quatre 
mètres  de  hauteur. 

Possédant  des  tu- 
ercules  fu  si  for- 
mes,   dont   la    lon- 
gueur peut  dépas- 
ser un  mètre,  et  qui 
contiennent   de    la 
fécule,  un  suc  laiteux  et  une   substance  amère  el 
vénéneuse    C'est  i    ,  endant   de  ces  tubere  il 
l'on  extrait  le  tapio- 
ca ;  la  cuisson  les  dé- 
barrasse de  leur  poi- 
son   cette  espèce  fait 
1  objet  d'une  impor- 
tante culture  au  Bré- 
sil, en  Guyane,  aux 
Antilles, àla  Réunion, 
a  la  No 

donie    et  en  Afrique 
occidentale.- L*  ma-    Manipulateur  d«  télégraphe  Morse 

1 1  diffère  de 
la  précédente  espèce   par  l'absence  de  produit  t->\i- 

/ 


.M.uin 


■  :  a,  Heur  màlc  ;   l,  fleur 
femelle  :  c.  . 


^^l 


>/ 


l^grapbe  i 


que:  oncon- 
somme  ses 
tubercules  à 
la  façon  du 
céleri  -  rave. 
Une  troisiè- 
me espèce, 
très  impor- 
tante aussi , 
et  dontl  aire 
d  e  culture 
augmente 
chaque  jour, 
est  le  m  a- 
niocGlazii  iu 

ni  a   il  l  il  o  t 

Glaziot  n  . 

3ui  fournit 

chouc    ca- 

■ 

d  i'  «'.ara    . 

maniotte  n  f  petit  Blet  monté  sur  un 
et  lervant  â  la  pêche  des  éperlans. 
Manipour  m  Kothay,  Etat  de  l'Indochine 

du  Nord-Ouest,  qui  dépend  de  1  Inde 

■  '■ h  i  apil  Manipour  : 

50.000  h. 

manipulaire  [lè-re]  adj.  Qui 
appartient  au  manipule,  le  concerne. 
N.  m.  Chef  d'un  manipule 

manipulateur,  trice  n.  i  e- 
lui,  celle  qui  manipule  ;  un  manipu 
tuteur  de  produits  chimiques  N.  m. 
A  pparei]  e  m  ploj  é 
da  ns   la   télégi  aphte 
i-lei'i  L'ique  pour  t  pans 
moi  '  re    les    di  ■ 

ablissement  ou 
la  rupture  du  courant. 

manipulation 
on     n.  f.  Action 
à  exécuter  des  opi  ra- 
iai Iles  en  chi- 
mie, en   pharm  a  cie, 
etc.       la    manipula  - 

■   ngereusi     i 


Uanipules  lilur- 

Tripotage  :   manipu    ^"l""; :,  '    An" 
■ation  êlectoi  "oden" 


Manipule. 


/ 

manipule  n.  m.   du  lat.  mani}  ■•■'■  s   poign<  i 
i  -    prin  Itive   de     arm<  es  roma 

de    )  armée   romaine    sous    la    répi  I 

que  le  pi  être  porte  au 
brant  la  messe  Syn.  pakos  en  ce  dernier    ■ 

manipuler  Aemanipult 

'■  ■■■■    la    main  :    m     l      M 
/■';</    ;  T]  ïpOtCl 

■  Etat 
nianipuleur,  euse     »        ,,.  !•  ,  onno  qui 

manique   n.  f. 

ervanl  a 
protéger  les  mains,  aurtoul  â  la  chasse  el  pour 
labourei  ..  bandes 

métalliqi  ; 

i  .;  ,  .  .i      Sorte 


M  iii(|in  ■     i    !■■     .  .     ■■  ni     ■:   thi  wi-  sièi  le    3  II  ■ 

I     i  '  :    1 1  r .  i .  i 

i  q        i,- .    cordonniei       bourre 

:  ■    main  quand  ils 

■■   i    ■ 

ManiSSa,  \     d«    la  Turquie  d'Asie.  GUI 

diz  Tel  .  meienne  Magin 

Manitoba, 

Blli 
[i  . 

imipeg. 


MAN 

ManitOU,  le  Grand  Esprit,  chez  les  Indiens  de 
l'Amérique  du  Nord.  N.  m.  Par  est.  Nom  donné  â 
rte  de  fétiches  et  qui  est  passé  dans  la  langue 
populaire  pour  désigner  un  personnage  puissant. 

ManitOU,  riv.  du  Canada  prov.  de  Québec:. 
émissaire  de  lacs  nombreux.  Elle  se  jette  dans  le 
golfe  du  Saint- Laurent  ;  cours  300  kil, 

ManitOU,  lac  du  Canada  territoire  de  Sas- 
katchewanj  ;  32  kil.  sur  4  â  10  kil. 

ManitOUlin,  archipel  du  nord  du  lac  Husson 
Canada,   prov.    d'Ontari  t.OG      ail.  carr.   ;    peu 

peuplé. 

ManitOWOC,  v.  des  Etats-Unis  Wisconsta  .  à 
l'entrée  de  la  rivière  homonyme  dans  le  lae  Michî- 
gan  ;  17.600  h.  Cli.-l.  du  comté  homonyme. 

maniveau  >  <r  n.  m.  Petit  panier  plat  d'osier, 
sur  lequel  on  range,  pour  les  vendre,  certains  co- 
mestibles. 

manivelle  'yè-le  n.  f.   de  main  .  Pièce  de  fèr 

ou  de  bois,  composée  de  deux  brandies  à  angle  droit, 
pour  tourner  une  roue,  l'axe  d'une  machine,  etc. 

—  Encycl.  Les  manivelles  sont  des  organes  de 
machine  qui  servent  généralement  à  transformer  un 
mouvement  rectiligne  alternatif  çn  un  mouvement 
circulaire  continu.  Une  manivelle  simple  est  celle  a 


i    i 

vapeur  ;  3.  On 


De  machine  i 


qui  la  force  totale  esi   appliquée  (une  seule  Ugc  ; 

elle  est   duiilde    lorsqu'elle    e-(    ciunm:mdëe  par  deux 

tiges,  etc.  On  lesdivisi  mivelle  à  simple 

idant  un  demi-tour  .  et 
nivelle  à  double  effet   la  force  agit  pendant 
un  tout  ■ 

Manizales,  v.    de    la   Colombie,   capitale  du 
département  de  (.  aidas  :  i;:  i  00  hab. 

manjak.  n.  m.  Carbure  solide  analogue  à  l'as- 
phalte 

Mankato,  v.    des   Etais  Unis   (Minnesota 
12.S00  h.  Ch.-l.  de  comté. 
Manlius  Capitolinus    mua],  consul   ro 
sauva  le  '  apitoie  assiégé  par  li 
390  av  .'-('.   :  mais,  quelques  années  plus  tard   382  , 
il  fut  précipité  du  bain  de  la  roche  1 
a\ oîr  trop  ardemment   soutenu   les  revendications 
des  plébéiens.  Cette  aventure  a  fourni  le  sujet  d'une 
française  de  Lafosse    1698 
Manlius  Imperiosus  Titus    di<  lat-  ui  ro 
main  en  3G2  av  J.-C.  :   il   combal  li1    at  ec   ■ 

Son  fils  Titds  Manlius  Torquatus 
tua    en   combat   singulier  un    Gaulois   gigantesque, 
auquel   il  enleva   son    collier  d'or    t  or  qui 
140   il  lit  périr  son  propre  fils   qui 

il    ordre,   —   Trrcs    Manlius   Capitolinus, 
conquérant  de  la  Sardaigne,  consul  en  285  et  en  2  'i 
av.  J.-C 
mannane  n.  f.  Matière  mucUagineuse  •■■ 

dans  divers  tubercules  et  qui,  par  hydrolyse,  donne 
le  mani 

Mannargudi,  v.  de  l'empire  anglais  des  Inde 
llindoustan,  présidence  de  Madras:  ;  21.600  hab. 

manne    mo-ne'  n.  f.    hébr    man).  Nourriture 
miraculeuse,  que  Dieu,  dil  1  Exode    svi  .  envoya   du  ■ 
Israélites  dans  le  désert   Par  ext    Aliment 
tant  el  peu  cher  :  la   \    m 
manne  de  ■  paui  n  s.  Matière  i 

de    plusieurs   espèces  de    frênes   [fraxinus 
fanti 
■     ■ 
■  i  lllon  dit  aussi  moui  he  de   m        i  phi  mi  i  e 
que  i  "ii  emploie  comme  appât. 

i  ■'  '.<  i.   La  n  anne    tn<  lange  de  dextrine,  man- 
nite  et  su  par  les  piqûres  que  cei 

sectes    notamment    les  <  arbres,  ou 

j    i'  ai  qui    iisttnguc  la 

i  ci  isbllins 

de  la  gr  »sseur  du  doigt  .  la  m  ni  m  i 

molle  .  enfin,  la 

ra  '"La  manne 

proviem  en  majeure  partie  de   la  Si<  Lie    mais  11  en 

n"  A  us  t    l  i  i    fournie 

par  des  eucalyptus;  m.in'f  dt    Brian  on,  produite 

pi  oduite  par  un. 

tanne  <i <>   Kourdx  itan,   etc.,  di  int   la 

!  différente  de  \-<  i*.:n.u<-  de  Ë 

On  utilise  la  manne  en  larmes  coi 

Manne   la  .  tableau  d    P 

"     par  jfffl'ffiVrnTTT' 

la    majesté    de       i    j&fflV..- ■ 

par  l'inti     ■ 

la  per] 

d  es  épi    odi 

\   p  «n  . 
manne 

ma  •"■     n    f. 

mot   al 
■ 

pâmer  rectan 
gulait  c 
tindriq  ■■ 

lequel..: 

■ 

■:;■•:  -sr.n.  des 
œufs,  du  --i  lvïi  ■ 

maiinée    ma  né   n.  f.  Ce  que  peut  contenir  une 
manne  ou  corbeille. 

Mannelî.  en-pis  fontaine 

■  petite  statut  it* 
de  bronze,  œuvre  de  Duquesnoj    1619  .  représentant 
un  enfant  n  i  làchanl  un  filet  d'eau   On  le  n 
Jours  di  ime  de  la  garde  civique    Y    ta 

planche  i  : 


:    : 

3    A    lru.1 
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MAN 

mannequin  [nut-ne-kin  n.  m.  (de  manne),  l'a- 
nier  long,  étroit  et  à  claire-voie.  Espèce  de  hotte  de 
chiffonnier.  Ornement  architectural  figurant  un  pa 
nier  de  fruits  et  de  fleurs. 

mannequin  {morne-kin  n.  m.  [du  flam,  mont- 
ftin,  petîl  Iiommei.  Figure  de  bois  a  membres  arti 


Mannequins  de  ( 


Mannequins  d'artisie, 

I  culês,  a  I  usage  des  peintres,  des  sculpteurs,  etc  Fig, 
Homme  sans  caractère,  que  l'on  in  t  mouvoir  comme 
on   veut.  Forme  humaine 

on  bois  ou  en  cartonnage, 
sur  laquelle  les  tailleurs, 
1rs  cmiluricres  étalent  ou 
essayent  les  vêtements. 
.Jeune  fille,  jeune  femme 
employée  par  les;  coutu- 
riers el  couturières  pour 
un  lire  en  valeur  les  nou- 
veaux modèles  de  robes, 
de  costumes,  qu'elle  en- 
dosse momentanément. 
Epouvantai!  a  forme  hu- 
maine,  pour  les  oiseaux. 

Mannequin  d'osier 
le  .  roman  par  A  France, 
le  second  de  la  série  inti- 
tulée Bisloire  contempo- 
raine. Les  déboires  conju- 
gaux de  M.  Bergeret  en  constituent  le  sujet  central. 

mannequinage  [ma-neki  na  je  n.  m.  Genre 
de  sculpture  employé  dans  la  décoration  des  édifices. 

mannequiné  ma-ne-kî-né],  e  adj.  Qui  s, -ut 
le  mannequin,  qtii  est  dispose  avec  affectation  et 
raideur. 

mannequiner  \ma-ne-ki-né\  v.a.  Bx-arts,  r>is- 

poser  d'une  manière  raide  et  peu  naturelle  ;  manne- 
quiner ses  personnages. 

Mannerheim  Gustavus  Charles,  baron),  offi- 
cier  et  homme  politique  finlandais,  ne  à  Ililnes 
(comté  d'Abco  en  J860.  Aide  de  camp  du  tsar  Ni- 
colas II.  il  regagna  la  Finlande  à  la  Révolution, 
recruta  la  garde  blanche  pour  lutter  contre  l'armée 
rouge  des  bolchet  istes  alliés  aux  Allemands.  En  1918, 
il  fut  nommé  régent  par  les  Finlandais. 

mannette    ma  nè-te]  n  f  Petite  manne. 

Mannheini  jman'-Aa  im'],  v.  de  l'Etat  libre  de 

Bade;    230.000   h.  Métallurgie,  produite  chimiques. 
Détruite  par  les   Français 
en  1689. 

mannide  n.  f.  An- 
hydride CJ'H^O1,  obtenue 
soit  en  chauffant  la  man- 
nîte  à  20i»°,  soit  en  faisant 
agir  l'acide  butyrique  sur 
la  manniie. 

mannifère  man'-ni] 

adj.  Qui  fournit  de  la  man- 
ne :  tamarinier  mannifère. 
Manning  (Henri 

Edward  ,  prélat  anglais, 
ne  à  Totteridge.  m.  à  Lon- 
dres 1808-1892).  Ap  res 
avoir  renoncé  â  l'anglica- 
nisme (  1851  l  et  embrassé 
le  catholicisme,  il  fut  nom- 
m--  par  Pie  IX.  en  1865,  archevêque  de  Westmins- 
ter. <>n  lui  doit,  entre  autres  ouvrages  l'Eglise  et 
la  Société  moderne,  mais  il  fut  surtout  un  homme 
d'action  et  d'oeuvres.  En  1889,  son  ascendant  lui 
permit  de  mettre  fin  à  la  grève  des  dockers  de 
Londres. 

mannitane  n.  f.  Anhydride  OIP'O*.  obtenue 
smt  en  chauffant  la  mannite  a  200°.  soit  en  décoinça 
sanl  les  éthers  mannitiques  par  l'eau,  l'alcool  ou  les 
alcalis. 

tn.innit'  [man'-ni-te]  n.  f.  Chim.  Sucre  ayant 
pour  formule  chimique  C'H,*Oa,  qui  constitue  la  plus 
grande  partie  de  la  manne  et  que  l'on  trouve  encore 
dans  certains  champignons,  dans  le  céleri.  les  olives, 
le  cidre,  etc.  Syn.  fraxine,  sucre  de  champignon, 
GRRNADINK. 

Encycl.  La  mannite  s'extrait  de  la  manne  en 
épuisant  celle-ci  par  l'eau,  ou  mieux  par  l'alcool  : 
elle  fond  à  16ij<>.  A  '200"»  elle  se  déshydrate  en  donnant 
deux  anhydrides  :  la  mannitane  et  la  mannide. 

La  mannite  fermente   par   l'action   de   divers  fer- 

nts  en  donnant  certains  alcools  et   acides,    Elle 

ne  constitue  pas  le  principe  purgatif  de  la  manne, 
et  n  est  p;is  employée  en  pharmacie  ;  seul,  son  éther 
nitrique  la  nitromannide  a  reçu  quelques  applica- 
tions :  c'est  un  explosif  très  violent,  susceptible  de 
remplacer  le  fulminate  de  mercure. 

mannite  [man'-nf]  e  adj.  Se  dit  des  boissons 

et  en  particulier  des  vins  qui  ont  subi  une  alté- 
ration qui  leur  donne  une  saveur  aigre-douce.  (Cette 
altération  est  due  à  un  ferment  qui  transforme  leur 
sucre  en  mannite.  acide  lactique  et  acide  acétique.) 
mannitine  n.  f.  Dérivé  azoté  de  la  mannite. 
obtenu  en  distillant  ce  produit  avec  du  sel  ammo- 
niac ;  c'est  un  liquide  huileux  toxique. 

mannîtique  adj  Se  dit  d'un  acide,  produit 
d'oxydation  de  la  manniie. 

mannitose  n.  f.  Syn.  de  mannose. 

manniieher  n.  m.  Fusil  à  répétition,  dont  il 
existe  divers  types.  Ainsi  nommé  de  son  inventeur. 
l'Autrichien  Manniieher,  tu-  ;i  Mayence,  in.  a  Vienne 
1 1848-1904-],  dont  le  premier  fusil  fut  adopté  par  l'Au- 
triche en  1886., 

mannoheptite  n.  f.  syn.  perséitk. 

mannois  [ma-noi]  n.  et  adj.  m.  Idiome  cel- 
tique parlé  dans  l'ile  de  Man.  Syn..MANx  et  manxois. 
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mannose   man'-nâ  se]  n.  m,  Sucre  glu 
de  formule  chimique  CH'   on    <  Il  OH  m  HO  d<  ri 
vant  de  la  mannite  cl  dont   l  une  des  variétés  s'ob 
tienl   en   traitant   le  coroxo  "n   ivoire   vt 
I  actde  sulfuriqm     -  ■■  n,  de   «aïs  ;itosi 

Mannozi   (iiovamni     peintn    itnli  n 
Giovanni  [J590-1630    II  a  excellé  dans  la  ri 
dans  la  peinture  religieuse    palal    PU  ■  el    Wazzi), 

manocage  n.  m.  Action  de  mettre  le  labai  ■ 

manoques. 

Manoel  I".  roi  de  Portugal.  V.  Emmanuel  le 

Fortuné, 

Manoel  II,  roi  de  Portugal,  né  h  Lisbonne 
en  1889,  second  fils  de  Carlos  i"  et  d'Amélie  de 
Bourbon.  Il  a  succédé  à  son  père,  assassiné  en 
même  temps  que  Bon  frère  le  prince  héritier  Phi 
lippe,  en  1908  ;  détrôné  Ch  1910, 

manœuvrable  adj  Qu'on  peut  manoeuvrer 
une  goélette  bien  manœuvrable,, 

manœuvrant  \vran  .  e  adj.  Se  dit  d'-m 
navire,  pour  exprimer  la  manière  donl  il  obéit  a  la 
manœuvre. 

manœuvre  n.  f.  {du  lat,  manits,  main,  et.de 
opéra,  œuvre).  Action,  manière  de  régler  le  jeu  d  un 
appareil  :  manœuvre  <l  une  pompe.  Exercice  que  I  on 
t'ait  faire  aux  soldats  pour  leur  apprendre  le  manie- 
ment des  armes  et  les  diverses  évolutions  :  aller  à  la 
manœuvre.  Grnndrs  munirurres.  celles  qui  .,-.,  ,  , 
tent  en  plein  champ,  en  terrains  varies,  et  durant  plu- 
sieurs semaines.  Art  de  gouverner  un  vais  eau 
Cordage  du  bord  :  manœuvre  courante,  dormante 
Fausse  manœuvre,  manoeuvre  faite  mal  à  propos 
au  fig.  Action  maladroite,  qui  va  â  rencontre  du 
résultat  désiré.  Fig.  Brigue,  intrigue  :  manœuvres 
de  Bourse,  manœuvres  électorales  Manœuvres  frau- 
duleuses, moyens  employés  pour  surprendre  la  con- 
fiance d'un  tiers.  N.  m.  Aide  maçon.  Ouvrier  qui  re- 
fait que  de  gros  ouvrages.  Fig,  Mauvais  artiste. 

—  Encycl.  Dr.  En  droil  pénal,  le  mot  manœuvn 
est  employé  en  matière  d'obtention  frauduleuse  de 
souscription,  de  provocation  frauduleuse  de  hausse 
ou  de  baisse,  d'attentats  contre  la  sûreté  de  l'Etat, 
de  détournement  frauduleux  de  suffrages,  é\  surtout 
d'escroquerie.  Des  allégal  ions  mens,  ingères  ne  cons- 
tituent pas  â  elles  seules  des  manœuvres  :  il  faut  que 
ces  allégations  aient  été  accompagnées  d'un  acte 
extérieur  destiné   à  faire    ôi'oire  a   leur    sincérité. 

"V.  ESCROQUERIE. 

—  Milil.    Grandis    nmnn-ui-rr-i.     Dommages    au.r 

propriétés  privées.  En  cas  de  il nages  causés  aux 

propriétés  privées  par  les  manœuvres  des  corps  d'ar- 
mée, une  commission  fixe  le  chiffre  des  indemnités 
à  allouer  aux  intéressés,  et  en  dresse  l'état.  Si  les 
intéressés  acceptent  cette  fixation,  ils  reçoivent 
immédiatement  le  montant  de  l'indemnité,  sur  leur 
émargement.  Sinon,  un  extrait  du  procès-verbal  est 
remis  au  juge  de  paix  ou  au  tribunal  chargé  de 
statuer  sur  les  réclamations,  et  le  payement  de  l'al- 
location est  mandaté  ultérieurement  par  les  soins 
de  l'intendance  militaire.  V.  réquisition. 

manœuvrée   aré\   n.   f    Travail  manuel   ou 
corvée  à  bras,  qu'un  vassal  devait  à  son  seigneur. 
manœuvrer  \vré]    V.    a.     Faire    exécuter    des 

mouvements  à  :  manœuvrer  un  vaisseau  Fig,  Ma 
nier,  diriger  :  manœuvrer  habilement  les  fonds  se. 

crets.  Y.  n   Esècuterdcs    i vements     la    troupe  a 

/•jeu  manœuvré.  Commander  des  mouvements:  rjéné 
ml  qui  sait  bien  manœw  rer.  Fig.  Prendre  di  s  me- 
sures pour  réussir     manœux  rer  sourdi  m>  nt. 

manœuvrerie  [rt  a,  t.  Habitation  d'un  ma- 
nœuvre. 

manœuvrier  [vri-é'i  n.  m.  Celui  qui  entend 
bien  la  manœuvre  des  troupes,  des  vaisseaux.  Fig. 
Polémiste  habile  :  ce  journaliste  est  un  excellent 
manœuvrier'.    Adjectiv.   :    un   général  manœuvrier, 

manOgTaph.6  n.  m.  du  gr.  marrns,  peu  dense, 
et  grapkein,  écrire).  Physia,  Syn.  de  maxomètrr  â 
explosion.  Se  dit  quelquefois  pour  manomètre,  mais 
désigne  plus  spécialement  1  indicateur  optique  établi 
pour  obtenir  le  diagramme  des  moteurs  à  explosion. 

manoir  n.  m.  (du  lat.  manere,  rester).  Autref., 
Habitation  d'un  propriétaire  de  fief  qui  n'avait  pas 
le  droit  de  construire  un  château  avec  donjon.  Auj., 
Toute  habitation  de  quelque  importance,  entourée 
de  terres.  Parplaisant.  Habitation  quelconque. 

—  Encycl.  Les  anciens  manoirs,  quoique  non  for- 
tifiés, pouvaient  être  cependant  entoures  de  murs 
et  de  fossés.  Parfois,  le  manoir  est  un  ensemble  de 
bâtiments  destinés  a  l'exploitation  agricole  ;  quel- 
quefois même,  il    n'est   qu'une  maison  de  plaisance 

Blois,  Fontainebleau,  sous  les  Valois).  Louis  XI 
interdit  aux  chevaliers  et  aux  écuyers  de  transfor- 
mer leurs  manoirs  en  châteaux  forts.  Pendant  ta 
fuerre  de  Céhl  ans,  les  manoirs  fortifiés  étaient, 
evenus  des  postes  solides  de  défense,  mais  aussi, 
parfoi  s,  de  vé- 
ritables repai- 
res de  b  r  i- 
gands.  Les  ma- 
noirs se  sont 
conservés  sur- 
tout en  grand 
nombre  dans 
les  paysanglo- 
normahds  ma- 
nor-house  .  La 
construction 
des  mano i rs 
prend,  à  partir 
du  xvie  siècle, 
1  aspect  dune 
simple  habi  - 
tation  des 
champs  .  et 
vise  a  1  e  1  e 
gan  c  e  Au 
xviie  siècle  le 


Manoir. 


château  symétrique  du  régne  de  Louis  XIV  rem 
place  le  manoir. 

manola  n  f.  [m.  espagn.  Grisette  de  Madrid 
la  manola  a  disparu  en  Espagne,  comme  la  jri 
nette  en  France.  PI.  des  manola  •. 

manolO  n.  m.  (m.  espagn.  Amant  dune  ma 
nola.  PI.  des  manolos. 

Manom  ou  Manon,  comm.  de  la  Moselle 

arr,  de  Thionville  ;  1.820  h    Ch.  de  f. 
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manomètre   n    m.   (du  gr.  mono»,  rare,  et 

""  ''"""■   m. '-'ire      Apj  a]     .  .     . 

.  i  vapeur  el  ai 
air  hi'ie ,  manomètre  m»  tal  tqut. 

—  Enci        ;  i   i  ::.    ence  [ui  -  i 
]i*  baromètre  et    le   manomi  m    esl  que  le 

pr me  iurc  la  pression  de  l  almosptu  ce 

ond    en  à  appréi  icr 
la  force  élastique  d'un  fluide  contenu  dans 
..:;    :    i  ici    Fermé.  01        li    i  ■ 
tmagim  ,  vei  i  le  milieu  du  kvii«  siècle,  un 

instr m    appelé   manoncope,     /T^ 

ayant   i r  objel   d  indiquer   U  ■ 

i  ariations   de   densité   de    l  air  , 
Varignuncréal   ma □<     i    170S 

Manomètre  à  air  libre  C'est  h 
nu  h  leur  de  tôu  i  les  man 
m  est  généralement  cm]  I 
faire  connaître  la  tension  de  la 
\  ipeur  dans  les  machines  fixes 
il  se  compose  d  un,  tube  uv  i .  pre 
ouvcrl  à  Bes  extrémités,  el  pion 

géant  dans  un  réservoir  d'        er 
cure  i  la  e  cuvette  fer 

I  .  |      .    i;  ■  .ii  rive     rlans     la 

CUVette  el  fail  ne .mer  plu  .  mi 
moins  le  mercure  dans  le  tube  n 
e  l  facile  de  graduer  l'appareil,  Il 
i  i  nte  l'inconvénient  de  nécessi- 
ter une  colonne  de  verre  d'autant 
plushautequelaprcssionàla'quelle  „„ 
la  chaudière  peut  fonctionner  est    comPrimft 

plus  élevée.  POUI'  les  chaudières  a  b.i      G    |,r 

préfère  les  manomètres  sans  cuvette  el  a  deu  i  bi  an 
che>,  parce  que  la  pression  étanl    indiqu*  i 
dtfférenci    des   niveaux  du   mercure,   chaqtii 
sphère  de  pression  est  représentée,  dans  la  brai  élu 
ouverte,  par  une  hauteur  de  — ^ — . 

Parmi    les    manomètres  â  air   libre,  eiti  D 

celui  de  Kieiiard,  et  le  manomètre  différentiel  de 
Galy-Cazalat. 

Manomètre  ••  air  comprimé.    Le  fonctionnement 

■le  ce  manomètre  repose  sur  la  loi  de  Marmite  n 
comprend  un  tube  de  verre  vertical,  fermé  à  sa  partie 
supérieure,  et  plon- 
geant inférieui  emi  nt 
dans  une  cuvette  fer- 
mée,   .'i   ileini    remplie 

de  mercure,  et  dont  la 
chambre    communique 

ii  ec  la  chaudière  à  va- 

I r  Quand  la  pres- 
sion   de    la    vapeur    se 

manifeste  dans  la  cu- 
vette, le  mercure  com- 
priti  e  l'air  dans  le  tube*, 
et  y  monte  d'autant 
plus  que  la  pression 
de  la  vapeur  est  plus 
i  rte  La  graduation 
de    ce!     instrument    se 

l'an     par    c pa  raison 

avec  un  manomètre  â 
air  libre.    Les   manomètre 

volume  restreint;  aussi  furent-ils  employés  de  préfé- 
i  ence  de|  uis  l'origine  des  machines  à  vapeur.  Mal- 
gré ee.s  avantages,  ils  présentent  des  chances  de 
dérangement,  qui  les  ont  fait  à  peu  près  abandon- 
ner pour  les  manomètres  métalliques. 

Manomètres   métalliques.  E.  Bourdon  en  France 

et   E.    RahskopiT  en  Allemagne  ont,   les   pre r-, 

exécuté  des  manomètres  sans  mercure.  Le  mano- 
mètre  à  spirale  creuse  de  E.  Bourdon  est  hase  sur  la 
tendance  a  se  redresser  qu'a  un  tube  cintré,  lorsqu  ^1 
es)  soumis  intérieurement  i  la  pression  d'un  fluide. 
Manom  cires  i  Ces  manomètres  enre- 

gistrent la  pression  d'une  façon  continue;  ils  don- 
nent des  renseignements  précis  sur  la  façon  dont  un 
chauffeur  a  su  conduire  les  foyers 

manométrie  [ïrfj  n.  t    Art  de  mesurer  les 

tensions  des  vapeurs  et  des  gaz. 

manométrique  adj.  Qui  concerne -le  mano- 
mètre :  procédés  manomé triques. 

Manon,  opéra-comique  en  cinq  actes  et  six  ta- 
bleaux, paroles  de  11.  Meilhac  et  Ph.  Gille  d'après 
le  roman  de  Manon  Lescaut,  musique  de  Massenel 
1884  De  cette  partition  tendre  cl  passionnée  nous 
nierons,  au  premier  acte,  l'air  de  Manon  :  ./c  suis 
encore  tout  étourdie,  le  triodes  grisettes,  les  cou- 
plets de  Lescaut  :  .Ve  bronchez  pas  :  soyez  gentille, 
la  cântilène  i  Voyons  Manon,  plus  de  enimères;  au 
deuxième,  la  romance  de  Manon  :  Adieu  notre  petite 
t<ilil--  ;  au  troisième,  le  tableau  du  Cours-la-fteine  et 
:  i    ce   ■   >ie  sain'  Sulpice,  etc. 

Manon  Lescaut  lès-ko]  célèbre  roman  de  l'abbé 
Prévost,  son  chef  d'œuvre.  Le  chevalier  Des  lin  eux 
en  quittant  Amiens,  a  rencontré  Manon  dans  une 
botelli  rie.  Ils  s'aiment  à  première  vue.  et  fuient  u  vs 
Paris,  où  de  lamentables  aventures  les  attendent 
Manon  devient  la  maîtresse  d'un  riche  gentilhomme 
lies  (.ineux  est  enlevé  par  ordre  de  son  père  puis 
entre  un  moment  au  séminaire  de  Salnt-Sulpice, 
lion  l'arrachent  les  supplications  de  Man-'  ■ 
tante  Plus  lard,  entraîné  par  le  frère  (fi  Man  n  il 
triche  au  jeu  et  se  fait  un  moinenl  arrêLer  avi  elle 
Us  s'évadent;  mais  une  nouvelle  folie  de  Manon  la 
t. dt  déporter  en  Amérique  avec  un  convoi  de  tilles  de 
mauvaise  vie.  Des  tirieux  l'y  accompacm  Manon 

mourra  finalement  de  faiicrue.  au  ■!. ■■■■■  n  en  fuyant  la 
rancune  du  gouverneur  de  la  Nouvelle-Orléans.  Le 
récil  est  plein  de  v«  rite  el  de  vie    i .  auteur  j  p 

d'un  trait  ineffaçable,  atteignant   selon  l'ex- 
:i   le  Sainte-Beuve,  la  profondeur  la  plus  inouïe 
di    la  passion,  par  le  simple  naturel  du  r-  cii    1731 

Manonviller,  for!  isolé  à  r.  kilom.  E.  de 
Lunéville,  le  plus  rapproché  'le  i  ancienne  frontière. 
tl  commandait  la  ligne  de  Strasbourg  et  la  vallée 
de  la  \  ezouse.   Bombardé  le  2G  août   19»    par  les 

Allemands,  il  dut  se  rendre  le  lendemain 

manoque   n.  f.  Pelote  de  filin,  bitord,  nierlin, 

lusin   de  30  h  GO  brasses.  Petite  botte  de  feuilles  de 

i  ,|  ,  -    .    bées. 
manoquer  [ké\  v.  a    Mettre  le  tabac  en  ma- 

noqnes. 

manoscop6  n.  m.  V.  manomètre. 

Manosque,   ch.  i    de         i 
el   a  .:  :  kii   de  Forcalquier,  sur  un 
r  an  c     ,  osoh    Manoscaim    Remparts  du  xiv  àiéde. 


à  air  comprimé  sont  de 
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Manoul. 


Ch  tic  r  l'.  I,  M  Gisements  houillère,  mégisserie, 
chapellerie—  Le  cant  a  £  comm.   et  7.780  n. 

Manou  Livre  de  la  loi  de  ou  Mânava-dharma- 
ÇÂstra,  un  des  livres  sacrés  de  l'Inde,  où  csl  expo- 
sée la  doctrine  du  brahmanisme,  et  où  l'on  trouve 
de  précieuses  indications  sur  la  civilisation  des 
Aryas  depuis  leur  éiablissemcnt  dans  la  vallée  du 
Gange.  Le  mot   manou  [pensi  mtre    soit 

comme  une  épilhète  d  "Agni  ou  de  Snma,  soit  comme 
le  nom  d  un  des  chantres  du  Rig~Véda,  soit  comme 
le  nom  de  quatorze 
demi-dieux  nui  suc- 
i  \  '■  ment  gou- 
vernent le  monde. 

manouf  n  m. 

Sorte  de  lin  qui. 
vient  du  Levant. 

manoul    ou 
manul    n.  m. 

Espèce  de  chat  sau- 
vage de  l'Asie  cen- 
trale. 

—  Kncycl.  Le 
in  i  n  oui,  chat  de 
Tartarie  ou  du  Ti- 
bet, est  de  la  taille  d'un  angora.  Sa  fourrure  épaisse 
et  soyeuse  est  d'un  beau  gris  ardoisé  finement  tigré 
de  noir. 

manouvrier  ori-é],  ère   n.  de  manœuvre). 

Ouvrier,  ouvrière  qui  travaille  à  la  journée. 

manquant  [kart],  6  n.  et  adj.  Qui  manque,  qui 
est  en  moins  :  remplacer  lu  tomme  manquante; 
noter  les  élevés  manijuunts  ;  punir  les  manquants 

manque  n.  m.  [subst,  verb.  de  manquer).  Dé- 
faut, absence  :  manque  d'aruent.  Ce  qui  manque 
pour  compléter  une  chose.  Etre  de  manque,  être 
absent  là  ou  l'on  devrait  se  trouver.  Maille  ou  point 
au'a  omis  1  ouvrier  en  maillant  un  filet,  en  exécutant 
une  tapisserie,  une  dentelle.  Faux  pas  qui  peut  taire 
tomber  le  cheval.  Manque  à  gagner,  profit  qu'on 
eût  pu  faire  et  qu'on  n'a  pas  fait.  Manque  de  touche 
ou  à  toucher,  maladresse  du  joueur  qui,  au  billard 
ne  touche  pas  la  bille  sur  laquelle  il  joue.  N.  f. 
Mitit.  Action  de  manquer  a  l'appel.  Jeu.  A  la  rou- 
lette, une  des  six  chances  simples  comprenant  tous 
les  numéros  de  1  à  18  (opposé  <!'■  passe,  qui  va  'le  19 
à  36  /'"/'  À  i"  manque  laid,  mauvais,  défectueux  : 
artiste  à  la  manqv  \  .  affaire  à  la  manque,  Manque 
de  loc.  prép.,  faute  de  .s'il  n'avait  pas  rév 
n'était  pas  manque  de  bonne  ootonu 

manqué  ké],  G  adj.  Défectueux  ouvrage 
mangue".  Qui  n'est  pas  devenu  ce  qu'il  devait  ou 
prétendait  être  :  avocat  manqué. 

manquement  \ke-mari\  n.  m.  Défaut,  manque -. 
manquement  de  respect.  Infraction  réprimer  les 
manquements  à  la  discipline. 

manquer  [ki  n  lat.  mancare  ;  du  lat. 
mancus,  manchot  .  Faillir,  tomber  en  faute  tous 
les  hommt  i  tont  tujt  ta  à  manquer.  Rater,  <-n  parlant 
d'une  arme  a  feu  :  fusil  7»;  manque.  Faire  défaut, 
être  en  moins  :  ourrage  ihmt  le  d'-mirr  •  oluair 
manque  Disparaître  en  mourant  :  père  de  famille 
qui  vient  à  manquer.  Ne  pas  réussir,  expérience 
qui  ,,  manqué.  Défaillir  :  le  cœur  lui  manque.  Glis 
BCT  :  le  pied  lui  a  ruam/u,  s-'  dérubei  s'écrouler: 
maison   '<"■    »'ir,iur,     ir    inan</u    >■  par  1rs   /■'„/,,,,.,//, 

Manquer  de,  être  dépourvu  de,  ne  pas  avoir  ■  man- 
quer d'argent.  Ne  pas  manquer  de,  ne  pas  omettre, 
être  sûr  de.  Manquer  à,  faire  défaut  à,  se  soustraire 
à,  ne  pas  venir  en  aide  à,  se  conduire  impoli  menl 
avec  manquera  sa  parole;  manquera  un  oieiHard. 
-■■■m.  manquer,  Bans  faute.  //  "  manquédese  noyer, 
il  a  1  chappé  au  dangei  de  se  noyer.  Impers.  Etre 
de  moins  :  il  manque  un  élève  II  s'en  manque  il  s'en 
faut.  v.  a  Ne  pas  réussir  manquer  une  affaire. 
;  échapper      manquer  une  occasion    Ne  pas 

atteindre     manouei  un  lièvre.  Ne  pas  se  trouver  1 
manquer  un  rendez-vous.  Mal  exécuter:  manquer 

un  travail    l'a, a    l.<:  manquer  belle,  éch t  malgré 

une  occa  don  tri  ■■  tpi  es  tïon  empruntée 

au  jeu  de  paume     é<  happer  de  très  peu  a  un  danger 
près  ■on  .  la  balle  il»  fusil  lui  en/si  a  ton  -  hapeau 
il  l'a  manqué  belle. 

Manresa,  v.  <\  Espagne  [prov,  de  Barcelone  . 

non  loin  du   Llobrégat ;  ->> h    Pittoresquement 

située   sur  une  q  e  domine   la  cathédrale. 

Place  forte.  Draps,  étoffes  eaui  d.'  vie 

manrèse  '•■■■  se  u  m,  Retraite  spirituelle  par 
allusion  à  la  retraite  qu'Ignace  de  Loyola  lit  dans  la 
ville  de  Manresa  .  Kccueil  de  méditations  et  d'exer- 
cices  spirituels 

Manriquc    Gomei     poète  et  homme  politique 
■    ;i      il    1412-1*90     auteur  de  pièces  lyriques  et  de 
riques, 

Mans  man  (Le),  ch.-l.  du  département  de  la 
satthe.  sur  la  Sarlhe  .  ch.  de  f,  El  .  à  211  kil.  de 
Vans  ■  72  870  h,  M  an* 
ou  Man 

I  toile 

chau    ures    Bell   ■ 

Saint    Julien  .    du    début    du 

.    ■       égli  e-,   Notn 
Dame  de  la  Couture 
1 1  ,  ■    .  Pré     1  ■  '  ■  1  .e  d 

Henri  II  d'Angleterre,  Jean 

La  Croix  du 
En  1871    1  armée  du  générai 
1    .    par  1 
prince  Frédéi  ic    CharL 
l-'arr    a    16  canl      I  .n  comm., 

.  ;  com., 

1    :, 
!  9 

Mans   race  du     ract  Mire  des 

enviions  d'-  la  ville  du  tbles  ^u\ 

■  .i.'    I    i   Il    ■'!,.-      1..  .     (folaillcf     du     M  | 

d'un  développement   rapide,  el  possédml  1 
délicate  ;    les   poulai  des  el    chap  n    du  Ma 
i..i  1  toul  renommés 
Mans,  nom  donné  par  Ici  1  tribus  de 

■■  du  sud  de   1 ■  empire    qu  i I 

iunai  1  pu  les  Bai 

■ares  méridionaux. 
Mansais,  e    »è,  ê-selou   Mansois,  e     noi 

OÎ-ze]  adj.  et  n.  Formes  anciennes  de  makcbau,  elle. 

mansard  ou  mansart  \sar\  n.  m.  Nom  vui- 
du  pigeon  ramier. 


Armes  du  Mans, 


Manteaux  :  1.  Franc  ;  2.  De  paysan    X"  s.);  .'>    lù.yal  ixiu»  s.ï ,    i    De  doge  (m»  s,  1  ;   &.  De  juif  |vv  s.:  :  G.  D'homme  de 
pied    «•  s.)  ;  7.  De  cour   kv»s.);  8,  9,  Espagnols  iwi-  s.  ■  ;  1".  Royal  (xvnas.   ,  11.  Petit  manteau    kvi"s    ;  12    \  l'espagnole 

.  modei  n1    .  13.  Ecclésiastique. 


»r„. 


llser    1  ii>av-e.  r/"i*£<'YN   "-^"^">A-^ 

eu  par  alliance,      b*  ^T-SÈ;/  "  ^rÇv 
■uin-Mansaril,     ■M^'JB?/    tÇ  "■ 

,  ;iM:u!)    i.,-,»,-  ■{:-(£&/;  WAÙ 

ir  architecte  de     ^*3b?         fe      > 


Mansard  ou  Mansart  François), architecte 

français,    né   et    m.    à  Paris 
1598    1666       II   a    construit 
1  hôtel  de  La  Vrilliere    Ban 
que  de  France  .  la  façade  de 
r liôt ri  Carnavalet,  une  partie 
du  Val-dc-Orâcc,  le  château 
de  Maisons,  etc.  On  lui  attri- 
bue l'invention  des  mansar- 
des, dont  il  se  borna  en  réa- 
lité à  généraliser  l'usage. 
Son  petit-neveu  pi 
Ji  les  Hardouin- 
né  à  Paris, 

1708),  premier  arc 

Louis    XIV,    construisit    le  i ~?} ffv'-^I^Ù  ;s 

dôme  des  Invalides,  le  palais  -  ■■'  -  ■    ' 

façade  sur  les  jardins  )  et  la     ,   ...    ,  "  "   ,,         . 
chapelle  de  Versaillos,  le 

GrandTrianon.lesplacesVendômeei  des"\  ictoires.etc. 
mansarde  n.  f.  de  Mansard,  architecte  fran- 
çais). Fenêtre  pratiquée  dans  la  partie  antérieure 
d'un  comble  brisé.  Chambre  située  sous  un  comble 
brisé:  habiter  une  humble 
mansarde.  Comble,  toil  bri- 
sé. Partie  supérieure  de  la 

Lente  d'un  oracier.ditc  mar 

—    Encycl.    Le    système 

îles  combles  en  mansarde  a 
1  avantage  de  permet  tre  1  u- 
tiiis.-.ii. .n  des  --f  a iers    1  >cs 

toits  en    mansarde    se  COm- 

posenl    d  une  partie  Irian 

gulaire,  qui    surmi  mie    un 
.  1 1  apézi  lïdal    la  pre- 
1  1  n  ic  esl  eia'ii  le  ci  im 
me  les   fermes   ordi    1 
surbaissées,  a>  ec  un  entrait 
supé- 
rieure du  trapèzt      ce  derniei    ■■-,   formé,  en  outre, 

par  de- ml  le     poutres  princi]  • 

plancher  inférieur,  el  par  des  montants  inclinés  très 
faiblement  par  rapport  à  la  verticale. 

mansardé,  e  adj.  Dispose  en  mansarde  : 
chambre  mansardée.  Garni,  formé  de  mansardes  : 
étage  mansardé. 

MansarOVar    [lac),    lac   du  Tibet  occidental, 

situé   dans    une    haute    vallée    de   l'Himalaya,    par 

li  600    m.    d'altitude.    C'est    un    lac    sacre    pour    les 

et  un  lieu  de  pèlerinage,  un  des  qus 

d'après  ta   mythologie  hindoue,  au  pied  du 

mont  Mérou    Kaila-  . 

nianse  n.  m.  bas  lat.  mansut  .  Au  mo;  ■ 
habitation   rurale   s  laquelle  se  l'attachai)  une  cei 
laine  étendue  di   li  1  re    manse  seigneurial. 

Ekcyi  t..  11  y  avait  deux  classes  principales  de 
i"  le   manse  domanial,  qu  admim 
propriétaire,   el  où   s  élevait  le  man 
2<  h  s  manses   tributaires,  donnés  à    ■ 
tenanciei  des   redevances  fixes  el  des 

:  eg  ilicrs.    11  j  avail  trois  ïoHes  de  ■ 
.1    ■  ;  m  •  ■  .  n  ;.,,-'■'■■  !■■■  man  \es  tidiles, 

h  ■  man  e    ■  inguail  par  tes  cl 

plus  ou  moin  ■  i-:        dont  Us  étaient   frappi       •  ■ 

■  1 -nie   un   nom  particulier, 

i  1  n:ii urc  des  redevances  :   mani i  m   ■ 
rii    main-d'œuvre     caï*ro?»eran'i    charrois),  parure 
.ii\  [  »ur  le  ti-ansport  des  bagages  . 
Mansel    [Henri   Longueville  .    philosophe   an 
té  et  m.  à  1  1820*1871 

Kanl     t  de  Hamilton. 

manselle 

d'une  lue  ou  dem  il  elli 

Mansfeld  p 
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.  f.    Chacun   des   deux   bras 


Ei       tde),  m  .-i  Luxembourg 
■i  .il    allemand    sous  1  bar  les  Quint; 
il  Tut  à  plusieurs  reprises  gouverneur  des  i' 

v"!i  fils  naturel,   E  1 
a   Rakovitza     1580-1626),   gênerai  allemand,  soutint 
1  ir  palatin,  et  tïi  une  guerre  acharnée  a    l 'em- 

ail début  de   la    guerre  de    Trente    ans,   et 
fut  battu  a  Dessau    par  Wallenstcin. 


Mansfield,    v.    d'Angleterre     (Nottingham    - 

v: h.  Dentelles,  soieries,  colonnades. 

Mansfield,  \'  des  Etats  unis  d'Amérique  Ohïo 
27.800  h.   '  h   l.   de  comté.   Commerce  de  moutons, 

h   j  ■ .  . 

mansïon  n.  f  lai  mansio  Antiq  rom.  Sta- 
tion, relais  SUi'    une   grande    route     ArchéOl.   l'ans  le 

théâtre  du  moyen  âge,  lieu  où  se  passe  une  scène 

Mansion  House  [pr.   angl.   man  cneun'-Aa- 
ouz'  .  résidence  du  tord  maire  à  Londres,  située  dans 
la  Cité,  '  n  race  de  la  Banque  d  Angleterre.  Construite 
■    1  1753,  par  Georgi    D 

mansionnaire    o-nère    d    m    Antig.rom. 

Intendant  dirigeant  une  mansion.  Bist.  eccl.  Nom 
donné"  aux  clercs  qui  résidaient  auprès  des  églises, 
avec  la  charge  de  les  garder. 

Mansle  {man-le  ,  ch-1.  de  c.(Charenle;,  air.  et 
à  2a  kil.  d'Angoulême,  sur  la  Charente  ;  1.410  h  Ch, 
de  f.  Carrières.  —  Le  cant.  a  2b'  comm.,  et  10.000  h. 

Mansour,  soui  erain  deJa  Perse  méridionale,de 
la  dynastie  mozafféride  (  345  1893 
Il  périt  en  luttant  contre  Tamerlan, 
dont  il  voulait  secouer  le g 

Mansourah,  v.  de  ta  basse 

Egypte,  ch  1     de   la  prov.  de    son 

nom  .   '■". Ii-    Mains     Louis  IX 

j  tut  vaincu  el  fail  prisonnier  par 
les  mameluks  [1250  .  11  dut  payer 
une  forte  rançon,  et  rendre  Da 
miette. 

man   spricht  deutsch  , 
allem    signîl     On  parle  allemand. 
Phrase  que  ton    inscrit    sur  la  de- 
vanture d'une  i" "ii iqui  .  al c    | 
indiquer  qu'on  peut   y  trouver  une 
personne  parlant  allemand. 

mansuétude  n  1    lat  man- 
suefudo).Bénignité,  douceur  d'âme, 

bonté,  indulgence. 

mante  n.  f.    provenç.  nuinta 
•  i.l     de     femme  ,    ample    et 
sang  manches.    Autiet  ,   Grand  voile  noir  de  deuil. 

mante  n.  f  gr  mutt^,  devineresse  ,  Genre 
d'insectes  orthoptères  des  régions  terni 

Km  y.  l.  Les    mantes,   appelées    communément 
religieuses,  prit  D  1  u 
h    cause    de    l'attitude  *-j. . 
de    leurs    pattes    anté-    '  \     - 

repliées  l  une  *>(/ 
contre  l'autre,  et  de 
leur  corselet  redressé, 
sont  des  insectes  al- 
longés,  verts  ou  jau- 
oatres,  qui  souvent  se 
confondent    avec    le 

feuillage    dans    lequel    .1  /        y>  <r*sr>-^       j~- 
il- saluaient.  Très  car-     •«---    -*^    — 
nassières,    les    mantes 
guettent   les    mouches 
et  autres  insectes,  dont 
elles  font  leur  proie.  On  les  rencontre  dans  le  midi 
de  la  Fiance. 

manteau  tô  n  m  lat,  pop,  manfe^uni). 
Vêtement  ample  et  an  manches  qui  se  porte  par- 
de  ■  us  1  habit.  Mitit  \  nple,  a  manches, 

.  imme  pai  d<  ■  us  aui  In  immes  des  1  roupi  s 
.i  cheval  /■';■/.  <  hosc  qui  couvre  mur  roui  ■  d  un 
mante  ci  laranlie,  abri,  semblant,  pré- 

texte :  vice  gui  st 

•■ 
■  ulent  sous  le  manteau    Partie  de   la  chemlm  1  en 

saillie     au   dessus    .le      latle       V       CHEMINÉE        Milill'-iin 

■  a-il.  encadrement  in  té  ri  i  ur  de  la  scène,  formé 

de  deux   châssis   latéraux,    sur   lesquels    rc| te    un 

tal,  dont  l'ensi  mble  simule  une  dra 
généralement  rouge  Membrane  chai'nuc.  qui 
revêt  tes  parties  IntériéTircs  d  un  mollusque  bivalve, 
et  qui  sécrète  la  coquille  calcaire.  Enveloppe  exté- 
rieure d  un  moule.  Bout  d  une  pièce  d  étoffe  de  laine, 
qui  lui  sert  d'enveloppe.  Partie  extérieure  d  un  1  ain 
ïe  savon.  Rôle*  à  manteau,  rôles  de  personnages  âgés. 


Manie. 


Riante  n 


M  AN 

Loc.  prov.  :  II  ne  s'est  pas  fait  déchirer  son  manteau, 
il  a  cédé  sans  peine  Allas,  à  Joseph  et  à  la-iemme  de 
Putiphar.]  Ai lus.  hist.  :  Le  manteau  d'Elle.  Le  pro- 
phète, ''ii  montant  au  ciel,  laissa  son  manteau  a  son 
disciple  Elisée.  Se  rappelle  pour  indiquer  que  quel- 
qu'un n  hérité  les  goûts,  l  esprit,  etc.,  de  s.  m  maître  i 
Le  manteau  de  Joseph,  v.  JoSBPS.  Porter  la  paix 
ou  la  guerre  dans  les  plis  de  son  manteau,  allusion 
aux  paroles  du  Romain  Fabius  lorsqu'il  alla  à  '  ar 
demander  réparation  de  l'offense  qu'avait  faite 
para  il  de  la  ville 
de  Sag  «ite,  alliée  des  liomains. 

V.  An  i  ISTH6NE  et  Sem. 

Encycl  '  'os t.  Le  mantea  i 
a  été  en  usage  des  une  haute  anti- 
quité, cnei  tous  les  peuples  civi- 
lisés. <  hez  les  Grecs,  les  manteaux 
les  plus  usités  étaient  Vhimation, 
fait  de  laine  non  teinte  el  qui  dra 
pail  entièremenl  le  corps,  et   la 

cftfamwde,manteaucourt.  A  R e, 

le  palïium,  imitedu  manteau  grec, 
tendit  a  remplacer  la  toge  apn  s 
la  conquête  de  la  Grèce,  mais  la 
loge  demeura  toujours  le  vêtement 
national  et  officiel.  Les  Barbares, 
les  lianes,  portaient,  entre  autres 
manteaux.  Le  sagum  ou  saie,  sou- 
venl  de  diverses  couleurs.  Au 
moyen  âge.  le  manteau  devient 
une  partie  de  l'habit  de  cour.  On 
voit  les  chevaliers  vêtus  d'un  man- 
teau écarlale,  long  et  ample,  par- 
dessus l'armure.  Le  manteau  de- 
vint un  signe  d'honneur  et  d'in- 
vestiture. Le  manteau  ducal  était  M:mt..';iii  ,ie  daim-. 
semé  de  Heurs  de  lis  et  d'armoiries. 
Les  avocats  portaient  le  manteau  en  signe  d'honneur. 
Li  3 abbés  au  xvill"  siècle,  portaient  un  petit  manteau 
■un  ne  dépassait  pas  les  genoux.  En  1650,  le  manteau 
!  .i  paierie  devint  un  effet  d'uniforme.  L'infanterie 
d  Afrique  a  un  petit  manteau 
a  capuchon. 
Mantegazza   |  Paul  . 

médecin  et  anthropologiste 
italien,  né  à  Monza,  m.  â 
La  Spezzia  (1831-1910  .  Il  a 
fondé  le  premier  laboratoire 
de  pathologie  générale  qui  ait 
existé  en  Europe.  Auteur  de 
la  Physiologie  du  plaisir,  de 
ta  douleur,  de  la  haine,  etc. 

Mantegna  Andréa  . 
peintre  et  graveur  italien, 
né  a  Padoue,  m.  à  Mantoue 
1 1-31-1606  ;  un  des  initiateurs 
.le  la  Renaissance  italienne  : 
ailiste    puissant,    d'un    réa-  Manlegna. 

Usine     expressif.    Citons    de 

lui  :  le  Christ  mort,  la  Madone  de  la  victoire,  le 
Triomphe  de  Jules  César,  etc.  Son  œuvre  capitale  est 
la  décoration  de  1  église  des  Eremitani,  a  Padoue  : 
Histoire  de  saint  Jacques  et  de  saint  Christophe. 

mante  ^ne  n.  f.  v.  manteque. 

manteion  \tè~i-on]  n.  m.  [m.  gr.  ;  de  manteia, 
divination'.  Antiq.  rom.  Lieu  où  l'on  rendait  des 
oracles,  oii  les  sibylles  prédisaient  l'avenir. 

nia  n  te  1  [tel]  n.  m.  (anc.  f.  de  manteau),  Blas- 
Pièce  honorable,  qui  est  une  modification  de  la 
chape.    V.  la  planche  blason.) 

mantele,  e  adj.  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui 
<  < ti  l  la  l'rginn  dorsale  d'une  couleur  différente  de  celle 
du  corps  ■  cor 
neille  mante- 
Ue,  Blas.  Ou- 
vert en  man  tel. 

mantelet 

/.  n.  m.  Mau 
t  c  a  u  court, 
que  portentlea 
femmes.  Gran- 
de pi  e  c  e  d  e 
cuir,  qui  se  ra 
bat  sur  le  de- 
v  a  n  t  et  les 
i  ôtés  d'une  . 
calèche  .  Abri 
léger  pour  la 
..  fer  ■■<■  "u  I  at- 
taque des  pla- 
ce! f  o  i'  te  -  ■ 
Voici  fermant 
un  sabord  ,  un 
hublot.  Blas.  Courtines  du  pavillon  des  armoiries, 
quand  elles  ne  sont  pas  couvertes  du  chapeau. 

mantelilie  n.  f.  Petit  manteau  que  portaient 
autrefois  les  femmes  de  la  campagne. 

mantellate  Hèl-ta-te]  n.  f.  Nom  donné  aux 
religieuses  de  l'ordre  des  servîtes,  fondé  en  128G  par 
sainl  Philippe  Beniti,  par  allusion  au  court  mantelet 
dont  'lies  se  couvraient  les  épaules. 

mantelure  n.  f.  Poil  du  dos  d'un  chien,  luis 
(pi  il  n'est  pas  de  la  même  couleur  que  le  reste  du 
corps 

mantèque  [tè-ke]  ou  mantègne  n.  f.  Graisse 

de  certains  animaux,  dont  les  Arabes  se  servent  en 
guise  de  beurre. 

Mantes-la-Ville,   comm.  de    Seine  et  Oise. 
cant.  et  a  2  kil.   de  Mantes- 
sur -Seine,  sur  la  Vaucou- 
1-uv-  ;  ::  r.uùh.    M.uitais  .Plâ- 
tre, passementerie. 

Mantes  -  sur  -Seine 
ou  Mantes-la-Jollie, 

ch.-l.  de  c,,arr.  et  à  30  kil.  de 
Versailles  (Seine  et-Oise:.  sur 
la  Seine,  au  confluent  de  la 
Vaucouleurs;  ch.  de  f.  Et.  : 
anc.  ch.-l.  d'an-.;  9.9*0  h 
Ha  >  ••  t).  Collégiale  Notre- 
Dame,  de  style  gothique  pri- 
mitif La  ville  fut  pillée  en 
1um7  par  Guillaume  le  Con- 
quérant, qui  s'y  blessa  mortellement.  —  Le  cant.  a 
23   comm.,    el   i\  000  h. 

Mantes  [race  d--  ,  race  de  gallinacés,  renfermant 
de  jolis  oiseaux  provenant  d'un  croisement  entre 
houdan  et  brahuia,  et  très  appréciés  dans  les  fermes 
a  cause  des  qualités  de  la  poule,  qui   est  une  pon 


Mantelet. 


Hanteuffel. 
spagn.  mantilla 


Armes  do  Mantes. 
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deuse  remarquable.  (La  chair  des  volailles  de  Mantes 
est  excellente.) 

Manteuffel  [baron  Edwin  de),  feld-maréchal 
prussien,  né  à  Dresde,  m  à 
Carlsl  id  1809  1885  11  prit  une 
pari  active  aux  guerres  contre 
le  Danemark,  i  Autriche  ci  la 
France,  contraignit  en  1871  l'ar- 
mée française  de  i  Rst  s  pas- 
■  ■  i  mi  nommé  en 
1880  statthalter  d'Alsace  Lor 
raine. 

Manthelan,  comm.  d'In- 
dre el  Loire,  arr  el  à  32  kil.  de 

T -.  a  la  source  'i--  l  Echan- 

don  ;  1  200  ii  Ch.  de  f,  Faluns. 
mantilles  dé  u.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  orthoptères 
des  régions  chaudes  du  globe, 
,i  ml  te  type  est  la  mante  n 
l  '  'i  :  r  i'.se.    S  .    un     ma  n  tidè. 

mantille  [il  mil.,  e   n   i 
I  longue  écharpe  de  soie  ou  de  <i 
telle,   que    portent  sur  la  tèt--  les 
femmes  espagnoles  et  qui  se  croise 
sous  le  menton, 

Mantilly,  comm.  de  l'Orne, 
arr.  d'Argentan,  et  a  16  kil.  de 
Ûonifront:  t. 350  h. 

Mantinée  [né  anc.  v.d'Arca- 
die,  célèbre  par  la  victoire  rempor- 
tée  ir  les  Spartiates  que  comman- 
dait Agesilas,  par  les  Thébains, 
sous  les  ordres  d'Kpaminondas,  qui 

iva    U  mort     362  av.  J.-C.j.  Mantille. 

niantispe  [lis-pe]  n.  f.  Genre  d'insectes  né- 
i  fi  iptères. 

Encycl.  Les  mantispes  sont  des  insectes  élé- 
gants, ressemblant  â  de  petites  mantes.  Les  femelles 
pondent  leurs  œufs  à  proxi- 
mité des  coques  de  diverses 
iraignéi  ■  li  -  tari  es,  une  fus 
pénètrent  'luis  ces 
coques  et  sucenl  les  œul  ■■  des 

il  ■  ■  '  ■  1 1 1 1  :  p  1 1   pi  US 

de  cinquante  espèces,  des  ré- 
gions chaudes  du  globe. 

mantisse  [ti  se]  n  f  Par- 
ité décimale  d'un  logarithme. 

Mantoue  toû  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov.  de 
ce  nom;  :!'«  800  h.  (Mantouans  ).  Place  de  guerre  tus 
forte,  protégée  par  les  lagunes  du  Mincio.  Cathé- 
Palais  ducal,  palais  du  Té,  construits  par  Jules 
Romain.  Evêché.  Riche  musée  de  sculptures  et  d'an- 
tiques  Lainages,  soieries.  Virgile  naquit  a  Andes, 
prés  de  Mantoue.  Bonaparte  prit  Mantoue,  défendue 
par  Wurmser,  en  1797.  —  La  prov,  a  308.UH0  h. 

manture  n.  f.  Genre  d:altises,  dont  on  connaît 
une  dizaine  d'espèces  des  régions  tempérées  de  lan- 
cien  monde  /(t  manture  rustique,  assez  commune 
ru  France,  uit  sur  les  ruines. 

MantZ  Paul),  critique  d'art  et  administrateur, 
,,.  6  Bordeaux,  m.  à  Paris  (1821-1895),  auteur  de: 
Flans  Holbein,  François  Boucher,  Lemoine  et  A'<i- 
(oi  re,  ete 

manubaliste  liste]  n.  f.  (du  lat.  manus,  main, 
et  dugr.  ballein,  lancer). Antiq.  rom.  Sorte, d'arbalète. 

manubrium  [bri-om']  n.  m.  (mot  lat.  signif, 

manche).  Chacune  des  huit  cellules  composant  l'an- 
théridie  des  algues  characées,  à  cause  de  leur  forme 
allongée. 

Manuce  (Aide,  abrév.  de  Thèobalde).  dit  l'An- 
cien, né  à  Bassiano,  m.  à  Venise  1449  l  il  i  .  chef  de 
cette  illustre  famille  d'imprimeurs  vénitiens  que 
l'on  designs  aussi  sous  le  nom  d'Aides.  Il  fonda  a 
Venise,  en  1490,  une  imprimerie  que  rendirent  e< 
lèbre  ses  éditions  princeps  des  chefs-d'œuvre  grecs 
et  latins.  —  Son  troisième  fils,  Paul,  imprimeur  et 
érudit,  latiniste  et  cicéronien,  né  à  Venise,  m.  a 
[tome    1511-1674  vlue  le  Jeune,  fils  du  précé- 

dent, imprimeur  et  écrivain,  né  à  Venise,  m.  à  Rome 
i  ;,  1597},  fut  mis  à  la  tête  de  l'imprimerie  du 
Vatican. 

manucode  n  m  Nom  vulgaire  d'un  paradisier 
qui  habite  la  Papouasie. 

manucure  ou  manicure  n.  dulat.  manus, 

main,  et  cura,  soin),  spécialiste  qui  soigne  les  mains. 

manuducteur  n.  m.  (du  lat.  manus,  main,  et 
duc/or,  conducteur;.  Officier  qui,  jadis,  conduisait 
ii'  chanl  dans  mu'  église. 

manuduction  [duk  si-on]  n.  f.  .de  manuduc- 
teur). Direction  du  chant  dans  une  église.  (Vx.) 

manuel,  elle  nu-èl,  è-h]  adj.  (lat.  manuatis; 
de  manus  main].  Qui  se  fait  avec  la  main  :  travail 
manuel  Qui  a  rapport  au  travail  de  la  main  :  une 
grande  liabileté  manuelle.  V  m.  Livre  qui  présente, 
.  i  petit  format,  les  notions  essentielles  d'un 
art.  d  une  science  manuel  dp  philologie.  N.  t".  Outil 
dont  ■-■  scrl  le  cordier  pour  tordre  les  cordes. 

Manuel  d'Epictète  ou  Abrégé  des  doctrines  de 
te,  par   Arrien  ;  chef-d'œuvre 
pour  la  noblesse  des  pensées  et  la  beauté  du  style 
il-    i 

Manuel  I*r,  Comnène,  empereur  grec  de 
[143  :t  1180,  'ils  et  successeur  de  Jean  Comnene.  Il 
lutta  avec  accès  contre  les  Turcs  et  les  i 
mais  dut  acheter  fort  cher  l'alliance  de  Venise.  Ses 
colossales  entreprises  ruinèrent  l'Etat,  et  sa  sympa- 
thic  pour  l'Occident  ne  fit  qu'exciter  la  haine  entre 
-  Grecs.  —  Manuel  II.  Paléologue. empereur 
,,.  de  139J  a  1425.  11  dut  se  reconnaître  tributaire 
i  i  très  et  se  retira  dans  un  cloitre,  ou  il  mourut. 
On  lui  doit  des  ouvrages  de  théologie  et  de  morale, 
des  discours,  des  lettres  pleines  d'éloquence  et  de 
finesse. 

Manuel  (l'infant  DON  JUAN),  prince  et  écrivain 
espagnol  (1282  1348),  auteur  de  traites  moraux  et  du 
Comte  Luennor  ou  Livre  des  exemples,  inspiré  des 
contes  orientaux. 

Manuel  (Pierre  i is  .  pi  rai  de  la 

Commune  de  Paris  et  conventionnel,  né  à  Montai* 
gis,  décapité  a  Paris    1761-1793). 

Manuel  (Jacques -Antoine),  homme  politique 
français,  orateur  éloquent,  né  à  Barcclonnettc,  m.  a 
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Malsone-Lafntto  (1776-1827),  député  sous  la  Restau 
ration  il  fut  expulsé  de  la  Chambre  pour  avoir  fait 
opposll Lon  -<  la  ■■>•■■  rc  d  i 
pagni     en     I  en     prô- 

v..'..'ini  pour  Pi  rdinand  VU 

:     i       lis  XVI. 

Manuel   Eugène  .  lit- 
térateur français    né  el  m- 
a  Pans    1823  1901      U    i 
Livé  avec    ucci  :   la    i 
familière   intime    el   pop  i 
lairc      Pagi  s  intinu  ■     P 
mes  popu  a  >■  -    fendant  la 
guerre,  11  a  éci  il    au 
drame       -     Ov 

Manuel  de  i 

V    Manhi  i 

manuellement./.      ■*///    0'     / 1    . 
man   adv,  Ai  ce  la  main  ...       ,     A 

manufacturable 

fah  "/  adj  (.jui  lient  être  manufacturé  matrnaxix 
manufactura  blés 

manufacture  fah  tu  ,■-  ,.  |  du  lat  manus, 
main,  el  ■!<■  faciui  e).  va  l'istriei  ; 

fonder  mu-  manufacture  <  fuvriers  d'un  établisse 
ment  de  ce  genre     licencier  une  manufacture. 

Encycl.  C'esl    ous  le  règne  de  Louii  XIV  que 
> '.■levèrent  en  France  les  premières  manufai 
mais  ce  n'est  qu'à  partir  de  la   Révolution  que  lui 
dustrie  manufacturière  a  joui  du  régime  de  liberté 
indispensable  ■>    on   ■    tension    •  lette   extension   e  I 

devenue  prodigieuse    s  i  influence  du  développe 

nient  des  besoins,  des  progrès  de  la  concurrence  de 
l'emploi  de  machines  el  de  la  division  du  travail. 
Le  Travail  a  été  l'objet,  de  réglementations  ayant 
pour  but  de  le  contenir  dans  des  limites  conformi  s 
aux  lois  de  la  nature  et  de  l'humanité.  Dii 
institutions  ont  été  établies  dans  le  but  de  veiller 
aux  intérêts  de  l'industrie  manufacturière  :  cham- 
bres de  commerce,  chambres  consultatives  des  arts 
et  manufactures,  comité  consultatif  des  arts  et  manu- 
factures. V.  ARTS  8T  MANUFACTURES,  TRAVAIL,  ÊTA- 
i  i  ISS]  Ml  N  rS   D  INQBftf  I  \.    APPAREILS  Â  VAPEUR,   rie. 

manufacturer  \fàk-turré\  v.  a.  Fabriquer 
dans  une  manufacture  :  manu/aefurer  du  tabai 

manufacturier    fah-tu  ri-r,  èren.  Proprié- 
taire d'une   manufacture.   Adjectiv.  Qui  se  livre  ou 
i   i*apportc  à  la  fabrication  .   tes  Anglais  sont  un 
inufacturii  < 
manufacturièrement  \fak-tu,  man)  adv. 

Comme  on  fait  dans  les  manufactures. 

manulée   lé  n.  f.  Genre  de  scrofularïacées  de 

l'Amérique  du   Sud. 

manuluve  ou  maniluve  n.  m.  (du  lat.  ma- 
nu    main,  el  lwr>\  laver).  Bain  de  mains. 

manu  militari,  mots  lat.  signif.  :  Par  la  muni 
militaire  Locution  usitée  surtout  dans  le  langage 
juridique  et  qui  équivaut  â  :  par  l'emploi  de  la  force 
armée,  de  la  gendarmerie  ;  ei-pvlser  quelqu'un  manu 
militari 

manumis,  6  [wii,  i-ze]  adj.  (lat.  manumissus). 
Féod.  Mis  en  liberté,  affranchi. 

manumission  [mi-si  on]  n.  f.  (lat,  manumis- 

sio).  A  Rome  et  au  moyen  âge,  action  d'affranchir 
un  esclave,  un  serf,  avec  certaines  formalités  légales. 
manus  [nuss]n.f,  mot  lat .signif.main).Z)r.rom. 
Droit  de  puissance  analogue  à  celui  de  la  puissance 
paternelle,  qui  appartenait  au  mari  sur  sa  femme. 

manuscription   nu-skrip-si-on]  n.  f.  [àema- 

t  .  Action  d'écrire  à  la  main. 

manuscrit  nu-s/cri  .  e  adj.  du  lat.  manus, 
main,  et  scriptus,  écrit  ,    Qui   esl   cent  a  la  main  : 

,nir  page  manuscrite,  n.  m.  Ouvrag -:it  de  cette 

façon  ta  Bibliothèque  nationale  contient  des  manus- 
.  rit-,  d  un  pri  i  inestimable. 

—  Encyci  La  forme  que  le  manuscrit  garda  pen- 
dant toute  [antiquité  classique  est  celle  du  rouleau 
ou  oolumen,  et,  jusque  vers  le  n«  siècle  de  l'ère 
chrétienne.  Tunique  matière  employée  fut  le  papy- 
rus. Le  rouleau,  dont  la  longueur  était  variable  et 
allait  quelquefois  jusqu'à  une  douzaine  de  mètres, 
était  généralement  divisé,  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur, en  colonnes  ou  en  pages;  les  ligne-. 
donc     luis    le   sens  de   la  longueur.  Pour  mettre  le 

rouleau  à  i  abri  de  la  i ssière,  on    le  glissait  dans 

un  ,-im  [  r  |.a|.vin-  perdit  peu  a  peu  de  sa  faveur  " 
,,,,  p,,  préféra  le  parchemin.  La  forme  de  rouleau 
fut  elle  même  abandonnée.  Le  manuscrit  fut  de. 
tors  composé  de  cahiers  appelés  quaternions  et  for- 
més originairement  par  la  réunion  de  quatre  feuil- 
lets, ''es  manuscrits  liaient  d'un  format  presque 
carré  Les  plus  anciens  spécimens  qu'on  en  ait  con- 
serves  ne  paraissent  pas  remonter  au  delà  du  nie  ou 
du  iv  siècle. 

manus  habent  et  non  palpahunt.  V.  oculos. 

manustupration  [*ïu^pra-st-on]  n.  f.  (du  lat. 
manus.  main,  <-t  stuprare,  souiller  ,  onanisme,  mas- 
turbation. 

manutention  [tan  si-on]  n.  f.  (du  lat.  i 
main   et  tenere,  tenu'    Administration,  gestion  :  ma- 
nutention  des  deniers  publics.  Manipulation 
taines  marchandises.  Endroit  où  se  fait  cett 
pulation.   Service  des   subsistances   des   armées   de 
teiTe  ,(  de  mer  Etablissement  où  se  fabrique  le  pain 
I i-  la  troupe. 

manutentionnaire     tan-si-G-né-re     n.    m. 

Chef    d'une    manutention.    Employé    d'une    manu 

tention 

manutentionnel,  elle  [tan-si-o-nèl ,   t-le 

adj.  Qui  concerne  la  manutention. 

manutentionner  Hansi-o-nè   v    a.  Confec- 
tionner,  manier,  en  parlant  des  marchandises  et, 
i!   ment,  du  pain  des  troupes,  du  tabac,  etc. 

manUtergO  [tèr-je]  n.  m.  (du  lat.  manu 
et  tergerc,  essuyer).  Petit  linge  avec  lequel  le  prêtre 
s'essuie   les   doigts  au    moment  du    Lavabo  de  la 
messe. 

hi.iii  x    ou   manxois   n.  m.  Linguist. 

V.  UANNOIS. 

Mauyéma,  pays  Je  l'Afrique  équatorial 
le  Congo  supérieur. 

manzanilla  7/ mil  n  m  '  >  eduvmde 
Jcrcs,  aromatique  et.  légèrement  amère. 

Manzanillo  de  Cuba,  v  de  lii  Je  Cuba 
prov.  Je  Santiago  Je  Cuba),  sur  la  baie  Je  Buena 
Esperanza  fmer  des  Antilles)  ;  B6.000  h. 
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Manzoni. 


Manzat  sa],  ch.-l.  dec.  :  Puy-de-Dôme  .  air  et 
â  21  kil.  de  Riom,  près  de  la  Morge  ;  1.72U  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Gypse,  houille.  —  Le  cant.  a  10  ci. mm.,  et 
10.200  h. 

Manzoni  Alexandre),  poète  et  romancier  ita- 
lien, ne  et  m.  à  Milan  (1785-1873)  ;  auteur  du  roman 
historique  les  Fiancés  et 
d  hymnes  d  un  lyrisme  élevé. 
Ecrivain  romani  ique  et  ca- 
tholique, Manzoni  a  contri- 
bué à  rajeunir  (a  langue  ita- 
lienne ''H  reprenant  à  leur 
source  les  divers  dialectes 
italiens. 

MaorlSjfrnndigènesdc 
la  Nouvelle-Zélande,  de  race 
polynésienne.  Ils  sont  de 
grande  taille,  ont  la  peau  16- 
gèi  emenl  cuivrée,  les  yeux 
fai  cément  ouverts.  Ils  se  cou- 
vrent la  peau  du  visage  de 
cicatrices  disposée  .  avec  art. 

et  qui  constituent  le  moko. 
Les  Maoris  sont,  d'après 
leurs  traditions,  venus  de  l'ilc  de  Karotonga  vers 
1«-  milieu  du  xl  y"  siècle.  Ils  ont  soutenu,  au  milieu 
du  xix«  siècle,  deux  guerres  contre  les  Anglais  qui 
venaient  de  s'établir  en  Nouvelle-Zélande  de  18W 
à  18*7  el  en  1860  1871  Réduit  aux  environs  de 
G0.000  âmes,  leur  nombre  ne  cesse  de  diminuer. 

maous  ou  m  ah  o  us  [ouss']  adj.   Arg.  milit, 

Grand,  énorme,  étonnant  dans  son  genre 

Map  Gautier  .  écrivain  anglais,  né  dans  le  comte 
de  lïereford  vers  1135,  m,  vers  1210,  auteur  d'un  ou- 
vrage latin  sur  la  Vanité  des  courtisans. 

mappe  \ma-pe  n  f  lat.  mappa,  nappe}.  Petite 
nappe,  serviette.  Vx.  <  aile  Kcr.-i-apliiquc  ;  plan 
cadastral. 

mappemonde  [mâ-pe]  n.  f.  (du  lat.  mappa, 
nappe,  et  d-'  inntule  Carte  qui  représente  le  globe 
terrestre  divisé  en  deux  hémisphères.  V.  Terre. 
Vappt  monde  i  éleste,  carte  plane  de  la  voûte  céleste, 
sur    laquelle     Bont    marquées    les    constellations, 

Y    'iii 

I-.v  V'  i  I.e  problème  de  la  mappemonde  y.u 
siste  à  figurer  Bur  une  surface  plane  les  singularités 
do  la  îurface  terrestre,  qui  est  sphérique.  De  la 
1  imperfection  des  premières   mappemonde 

i  Ions  de  leurs  tracés   Les  plus  connues  tonl 
la    mappemonde   du   commentaire  de  l'Apocalypsi 

la  mappe ode  de  Hereford   x"  s.  .celle  de 

ii  a  Mauro  kiv  b  ,  etc  A  partir  du  xvi«  siècle  on 
a  eu  recours  a  des  projections  mathématiquement 
construites  et  dont  le  mode  d'établissement  e1  les 
avantages  sont  variables  :  projection  de  Mercatoi 
projection  stèriographique.  V.  projection. 

Maquenne  ( Léon -Gervais- Marie),  chimiste 
i ' ■ .- «  : . ■  lis,  né  el  ni  :i  Paris  (1838-1928).  Membre  de 
L'Acu  demie  'les  sciences  (1904  .  On  Lui  doil  d'impoi 
lants  travaux  sur  la  physiologie  'les  plantes  el  I  es 
traction  des  produits  élaborés  sucre,  amidon,  etc.). 
maqueraison  [k&ri-xàn]  n.  f.  saison  de  la 
pêche  au  maquereau 
maquereau  fre-rô]n.  m.   Genre  de   poissons 

acanthoptères,  des  rt    d'Europe      le    maquereau 

.;t:i:ni,,j,li!  ,l,n,-  la  Méditerranée  et  dans  la  Manche 
de»  migration    régu 

En   i<  i..    Les    maquci  eaui  >nt  des 

■  ■■  us  de  couleur  ■ 
très  brillante  i  rentre 
■  i  ■  1 1  r]  el  ble  i 
mai  que  de  tacni 
bre  il-  dépassent  ra 
rement  un  demi-mètre 
de  long  Le  genre  com 
pi  end  d<  nombn  u  e 
i    pêcea    donl    une  esl  comm  me    ur  le  -<■,■■ 

u  e     particulière ut  de  la  Manche  el  de  i  Océan 

i  ,a   chali    du   maquereau    bien  qu'un  peu  loui  de  ■ 
linii.ii  ■  .    timée, 

i  m  i"  :he   li    maquereau   soit  a  l'aide  de  grands 
lllets    mant  '■■  .  que  l'on  l  faîne  en  mer  par  le     n  lit 
oil  au  moyen  de  longues   lignés,   munies 

de  u breux   hameçon     amoi  ces 

eau  de  la  peau  du  pi  emier  ; 
i  m,  traîne  dei  rii  >  e  un  bat*  s  i  plusieiirt  de  cen  lignes 
et    lorsque  les  pécheurs  tombent  sur  un  banc 
besogne  â  Eain    |  our  décrocher  le  ■  ; 

capturés  e1  réa reer  leurs  lignes 

Le  maq  lercau  <       un  poisson  migrateur 
1  hiver  dans  le   Nord,  ci   descend   en   band< 
bn  au  printemps  jusqu'à  la  hauteur  du  détroil 

i  ■  i . .i.i altar. 

i  ri  culin,  Les  petits  maquereaux   îont  conser- 
va-,  à  l'huile  comme  les  sardines;  les  auti 
i  onsommés  frais,  grillés  dans  une  feuille   de  paplei 
huilé,  ou  à  la  poêle,  et  assaisonnés  de  citron  ou  d'une 
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APPEMONDBS, 

sauce  niaitre-d  hôtel,  etc.  C'est  surtout  en  avril  et 
mai  que  la  chair  du  maquereau  est  bonne. 

maquereau,  elle  |te-rd,  é-le  n  peut-être 
d'un  rad.  germ.  :  cf.  aile  m,  makler,  courtier;  flam. 
makerot.  entremetteur,  etc.).  Pop,  Personne  qui  t'ait 
métier  de  prostituer  les  femmes,  et  vit  de  1  argent 
qu'elles  reçoivent. 

maquereaulière  [Ae-rd")  o.  f.  Petite  càblière 

à  pécher  le  maquereau. 

maquerellage  [ke*rb-la~je]  n.  m.  ou  ma- 

querellerie  [ke  -n-le-ri)  n.  f.  Pop.  Métier,  con- 
duite de  maquereau. 

maquereiler   [ke-rè-lê]  v.  n.  Pop.  Faire  le 

maquereau. 

Maquet   fcèj  (Auguste),  romancier  français,  né 

â  Paris,  m.   a   SamtM 
1813-1888  .  11  collabora  à  la 
plupart    des    romans  histo- 
riques  '1  Alexandre   Dumas 
père     II  a   écrit  seul,  entre 

antres  ouvrages  :  la  Belle 
Gabrietle  ,    la    Maison    tlu 
baigneur. 
maquette    kè-te]  n.  f. 

[îtal.  macchietta).  Première 
ébauche  en  petit  d'un  ou- 
vrage de  sculpture.  Esquisse 
d'une  peinture  décorative. 
l 'ei  ni's  figures  qui  sei  venl 
aux  peintres  pour  étudier 
les  attitudes..  Modèle  en 
petit  d'une  décoration  de 
théâtre.  Al  M 

maquignon,  onne 
[Ai]  n.  Marchand,  marchande  de  chevaux  Fig   Adroit 
entremetteur  d'affaires  divei  ïi 

—  ENCYCL.  En  général,  le  terme  de  maquis 
employé  dans  un  sens  péjoratif,  en  raison  de  la 
multiplicité  des  fraudes  commerciale-  ou  des  ma- 
nœuvres qu'emploient  certains  trafl  quants  sans 
scrupules  dissimulation  d<'s  lares,  toilette  savante 
de  présentation  de  la  bête,  dopping,  truquage  des 
etc.),  à  la  faveur  desquelles  ils  essayent  de 
tau.'  passer  un  vieux  cheval  pour  un  poulain  une 
rossinante  pour  un  cheval  de  sang. 

maquignonnage  ki-gno-na-je  n  m  Métiei 
de  maquignon.  Manœuvres  <i  entremetteur  d'affaires. 
(S'emploie  en  mauv.  part.; 

maquignonner  ki-gno-né  v.  a   User  d'arti 

flee  pour  cacher  les  défauts  d'un  cheval.  Chercher 
à  faire  réussir  une  affaire  par  des  moyens  plus  ou 
moins  délicats. 

maquila  ki  n.  m.  v.  uakila. 
maquillage  [ki,  //mil.  a-je]  n.  m.  Action  de 
maquiller,  de  se  maquiller.  Résultat  de  cette  action. 

maquille  ki,  U  mil  ,  e  n.  i  Tricherie  qui 
consiste  à  marquer  des  cartes  soil  avant,  soïl  pen- 
dant la  partie. 

maquiller  M,  H  mil.,  è  v  a  Farder,  peindre 
le  visage.  Fig  Altérer  :  maquiller  la  vérité.  Se  ma- 
quiller v    pr.  Se  larder. 

maquilleur  ki,  U  mil.,  eur  n.  m  Bateau  em 
ployé  à  la  pèche  Ju  maquereau. 

maquilleur,  euse  ki,  u  mil  eu  se  n.  Per 
sonne  qui  opère  le  maq  i  É      '  . 

maquis  ou  makis  ki  n  m  du  corse  mac 
■  fj  a  .  En  t  orse,  terrain  com  erl   de  brous  ai 

■  aux     fi  maiju     nourrit  le  bé\ 
gibier  et,  ,  a  ,  ■■■■  i     U      bandit      Pi  -  ndn    le  maquis 
s'y  réfugier  après  avoir  commis  un  i  i*inn    /       i 
.    ■      .:..    ■  icable     d  maquis  de  la  proa dure 

Mar   si  i.i.  \  i .ir-.  iMai.s 

unis  du  Bi  ési  i    longui  di   plu    di    ; kil.  el  bor 

dant  la  côte  di  l'océan  Atlantique  Elli  i  subdivise 
en  une  série  de  chaînes  tus  nom  différents,  donl 
deux  gardent  le  nom  de  Serra  do  War,  l'une  dans  la 
prov  de  sa.,  Paulo,  et  l'autre  dans  celles  de  Parana 
•  i  de  Santa  l  al  liariha. 

mara  n.    m    Genre  de    a  i  imifcn 
ci  oipi  i  nanl  une  se  lie  espèce  appel 1 1  enc  ■■  ■ 
des  pampas   habitanl  les  région    d< 
■  i  tiques  de  l  Ami  i  ique  du  Sud. 

marabout    bav  a  m    dcl'ar. 

marahath,  dévol     Musulman  pieux 

lanctiflé    par   une   vie  ascétique   el 

.  m  t.  mplative    Pente  mosquée  des- 

!  .i.i    un  de  ci 

lanc  ou  de  euh  re 
,i  ventre  très  large.  Ornith.  Genre 
il  oiseau  \  écha  ssiers    roi  lins  des 


■    i  Vfrique  el 
l'indi     l 'lume  de   i  el   oii  eau      i  ha 


Mai  d>ou 


nédemarabout.llubtmàt  gaze  Une.  Mar.  Voile 

■    '        ■  :    i       ;  ■■■'<  ■  U    que  la  voile  de  mestre 

iguant  sur  son  antenne.  Syn.  maraboutin. 


Marabout. 


—  Encïcl.  En  Algérie  et  au  Maroc,  le  marabout 
est  un  homme  qui  lutte  contre  les  passions  de  la 
chair,  pour  arriver  a  l'union  avec  Allah  C'est  un 
mystique  il  a  des  extases  qui  lui  dévoilent  les  se- 
crets du  monde  intangible,  et  il  commande  aux  forces 
de  la  nature.  La  désobéissance  à  ses  ordres  est  un 
crime  inexpiable,  qui  entraîne  les  châtiment-  infer 
naux  ;  aussi,  l  influence  des  marabouts  est  elle  im- 
mense parmi  les  Arabes  et  les  Berbers.  Il  n  >  a  pour 
ainsi  dire  pas  de  marabouts  indépen- 
dants; tous  sont  plus  ou  moins  de 
grands  dignitaires  des  confréries,  <■! 
h's  marabouts  supérieurs  en  sont  les 
chefs. 

—  Ornith.  Les  marabouts  leptop- 
tilus),  appelés  aussi  cigognes  a  sac 
Quphilosopheti,  sont  de  curieux  oiseaux 
au  port  ridiculement  majestueux . 
qui  leur  a  fait  donner  leur  nom.  Ils 
sont  grands  et  robustes,  hauts  sui 
pattes  .  leur  cou  et  leui  tel 
complètement  dénudés  leur  crou- 
pion est  garni  de  plumes  duveteuses 
assez  longues,  très  recherché* 
la  parure.  Leur  plumage  est  d  un  t:ris 

bleu  passant  au  vert  1 se  i  n  des 

•  m-  <'i    blanc   sur  la   fa<  e   inféi  îeun 

du  corps.  Ce  sonl    des   oiseaux  de  marais,   mais  ils 

s'avancent  souvent,  pies  des  maisons  poi^r  fouiller  les 

immondices. 

maraboutage  n  m,  Apprêt  qu'on  fait  subir 
aux  soic-s  destinées  aux  crêpes 
maraboutin  n.  m.  Mar  V   marabout. 
maraboutique  adj.  Qui  a  rapport  aux  mâra 

bouts. 

Maracaïbo,  v,  du  Venezuela,  sur  la  lagune 
homonyme  :  40.000  h.  Commerce  de  cafés.  —  La 
lacune  de  Maracaïbo  est  un  grand  golfe  de  la  mer 
des  Antilles,  entaillant  profondément  la  côte  nord- 
ouest  du  Venezuela. 

maracas    ka*s]  n.  m.  Baume  du  Pérou  :  rase 

OÙ  on  le  recueille. 

Marach  ou   Marache,  v    de  l'Asie  ânti 

rieure.  au  pied  des  plateaux  du  Ko  ur  dis  tan,  dans  les 
montagnes,  non  loin  du  confluent  de  l'Aksou  et  d  i 
Djihoun  ;  50.000  bab.,  dont  20.000  Arméniens  Ch.-1. 
de  sandjak  A  la  suite  de  l'insurrection  du  21  jan 
vier  1920  et  d<  événements  consécutifs,  Marach. 
qu'occupaient  les  i-i-iim.m  im  rwieuée  par  eux  le 
~,  février,  el  une  désastreuse  retraite  ramena,  avec 
nos  troupes,  une  partie  des  Arméniens  de  la  ville  en 
paya  plus  sûr.  Marach  esl  aujourd'hui  ruinée. 

Marachesti,  localité  de  R anie  Moldavie 

sur  le  bas  Sereth.  Victoire  des  Kouniains  soutenus 

par  les   Russes,  sur   les   Austro-Allemands   de    Mae 

kensen,  entre  Marachcstf  et  Paneiu  29  août  1914]  . 
a  la  suit.'  de  cette  défaite  les  Au  s  tro- Allemand* 
renoncèrent  a  conquérir  la  Moldai  ie 

marager  /':  n.  tu   Maraîcher.    Vx. 

maraîchage  n.  m  Terme  employé  parfois 
par  assimilation  avec  jardinage  comme  synonyme 
de  culture  marati 

maraîcher  récité],  ère  adj.  Relatif  a  la 
culture  en  grand  des  terrains  <iiis  marais,  qui  pro- 
duisent des  Légumes  la  culture  maratchtre  est  très 
développée  aux  environs  di  Paru  N.  Personne  qui 
se  livre  a  la  culture  maraîi  lien 

—  Ekcycl   Jardin    La  culture  maraîchère  :cpra- 

au  k  en\  irons  des  grandes  rlUes,  dé- 
bouchés faciles  i L      produit;    cl  où  le  jardinîei 

peut  àvoii    ■    nditioi  ell<       l'eau  en  abon- 

dance et  le  fumier  A  bon  compte.   C'esl   une  culture 
intensive,  qui   néi  i     tti    di     arro  lage    i  épi  tel     di 
fumures  copieuses    et  qui  fait  usage   d'un   matériel 
important  de  cloches  couciicsetchassi     ne  devenant 

lucrative  qu'âli lit  ion  d'être  bien  conduite,  avec 

le  souci  constant    de   Paire  produire   à  la  terre  li 
ents  les   plus   éle  i  et      i  di      tp  iqui  -■   où   le  i 

produits  récoltés   légumei    d<    loti e      Si 

a  ;■'■■' In     ■■■  ■ ■■'  <>■■'    la  fraisi     etr     peu ■■■  ■  i 

teindre  Les  plus  hauts  prix  en  arrivant  tir  le  marché 
avant  ou  après  les  produ  La     lisou  normali 

maraîchin,  e    n    adj  Qui  concerne  te  mai 
poitevin.  X.  Habitanl  ■! 

maraîchinage  >■•  na  <■  n  m  Au  pay,  d.- 
Mont  et  dans  le  bas  Poitou  habitude  qu'ont  les 
garçons  el  les  tilles ,-,  mnricr  de  se  donner  des  baisers 
avec  pénél  rai  ion  bui  ■  aie  de  la  langue. 

maraignon  [rè-gnon   a.  m    Nom  vulgaire  de 
ne  anguille. 

marais    rè  n  m.  -  rerrain  abreuvé 

par  des  eaux  qui  n  >n\  pa  >i  i  couli  meni  les  murai* 
îont  nombreux  en  S  fopne.  Terrain  où  l'on  cultive 
des  légumes  et  de  prîmeui  \farais  salants,  ter- 
raine  où  l'on  fait  venir  l'eau  de  la  mer,  pour  re- 
cueillir par  évaporation  le  sel  quelle  contient. 
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—  Encycl.  A gric.  Les  terrains  ma- 
récageux ne  sont  pas  absolument  per- 
du» pour  La  culture  car  od  peut  y 
multiplier  les  graminées  palustres 
(roseaux,  molime,  alpiate,  glycêries 
ou  les  ovpéracées  [inaigrette,  lai- 
ohes,  scirpes)  qu'on  exploite  comme 
fourrages,  litières,  engrais,  ou  pour 
l'industrie  du  paillage  des  chaises, 
de  la  fabrication  des  nattes  :  ou  même 

el  au  moins  sur  les  rives  y  planter 
des  arbres  peuplier,  aune  bouleau, 
etc.  Mais  il  se  développe  la  plupart 
du  temps  dans  les  eaux  palustres 
des  germes  qui  engendrent  des  lièvres 

Sevré  des  marais,  paludéenne  ou 
malaria)  ;  aussi,  chaque  l'ois  que  la 
chose  peut  6lre  tentée  avec  quelque 
i  ices,  doit  "n  B'eflbrcer  de  les  des- 
sécher rar  un  système  de  canaux  et 
de  fosses.  Quand  la  surface  maréca- 
geuse est  vaste,  on  la  circonscril  par 
un  canal  de  ceinture  destiné  à  recueil- 
lir les  eaux  affluentes  :  puis,  suivant 
le  thalweg  principal,  on  creuse  un 
autre  canal,  qui  servira  d'émissaire 
aux  fossé»  dont  on  coupe  toute  l'éten- 
due, l'ue  fois  assaini,  le  marais  peut  être  livre  â  la 
culture  .  on  te  transforme  en  prairie,  terres  arables 
mu  potagères,  ou  bien  on  y  fait  des  plantations 
axbustives  à  croissance  rapide  [eucalyptus,  vigne  ou 
mûrier,  dans  le  Midi  ;  saule,  peuplier,  osier,  dans 
les  régions  septentrionales)".  Quand  le  sol  chargé  de 
détritus  organiques  présente  une  reaction  acide,  on 

l'amende   par    des  apports   de   phosphates,   de  cal- 
caires, etc. 

—  Marais  salants.  Les  marais  salants  ou  salines 
sont  des  bassins  creuses  au  bord  de  la  mer.  à  même 
la  terre  du  rivage,  entourés  de  digues,  partagés  en 
compartiments  limités  par  des  levées  de  terre,  et 
dans  lesquels  on  laisse  circuler  l'eau  de  mer  sui- 
vant un  parcours  déterminé,  pour  lui  faire  aban- 
donner le  sel  quelle  contient.  L'eau  de  mer  arrive 
d'abord  dans  un  grand  bassin  (vasière),  ou  elle  dé- 
pose les  matières  terreuses  qu'elle  tient  en  suspen- 
sion, puis,  par  une  vanne,  elle  est  admise  dans  d'au- 
tres compartiments  moins  vastes  {cobiers).  Là,  elle 
commence  à  s'évaporer  :  c'est  alors  que,  par  des 
vannes  et  des  rigoles,  on  la  conduit  dans  des  bassins 

Elus  petits  {couches,  fares,  morts),  à  fond  d'argile 
attue,  ou  sa  concentration  se  poursuit,  et  où  elle 
abandonne  successivement  du  carbonate  de  calcium, 
puis  du  sulfate  de  calcium,  pour  arriver  enfin  dans 
les  derniers  compartiments  {œillets  ou  cristallisoirx) 
au  degré  de  concentration  voulu  ;  la.  elle  laisse  dé- 
poser le  chlorure  de  sodium,  que  l'on  ramasse  au 
râteau,  et  que  l'on  dispose  en  tas  {muions)  sur  les 
levées  ;  un  séjour  à  l'air  humide  le  débarrasse  de 
certains  produits  [chlorure  et  sulfate  de  magnésium), 
mais  il  est  encore  impur  :  c'est  le  sel  de  cuisine  ou 
sel  gris.  Pour  avoir  le  sel  blanc,  il  faut  le  redis- 
soudre dans  l'eau  ordinaire,  et  faire  cristalliser  par 
evaporation  à  chaud. 

Les  eaux  débarrassées  de  la  plus  grande  partie  de 
leur  sel  marin  sont  appelées  eaux-mères;  on  les 
traite  pour  en  extraire  du  brome,  des  sels  de  magné- 
sium et  de  potassium. 

—  Dr.  admin.  La  loi  autorise  le  gouvernement 
à  ordonner  les  dessèchements  qu'il  juge  utiles  ou 
nécessaires.  Les  dessèchements  sont  exécutés  par 
1  Etat,  ou  par  des  concessionnaires. 

Lorsqu'un  marais  appartient  à  un  seul  proprié- 
taire, ou  lorsque  tous  les  propriétaires  sont  asso- 
ciés, la  concession  du  dessèchement  leur  est  tou- 
jours accordée,  s'ils  s  engagent  à  l'exécuter  dans  les 
délais  fixés  conformément  aux  plans  adoptes  par  le 
gouvernement.  A  défaut,  la  concession  du  dessèche- 
ment est  accordée,  par  décret  en  conseil  d'Etat,  aux 
communes  concessionnaires  dont  la  soumission  est 
jugée  la  plus  avantageuse  pour  le  gouvernement. 

Le  montant  de  la  plus-value  obtenue  par  le  dessè- 
chement est  divisé  entre  le  propriétaire  et  le  con- 
cessionnaire, dans  les  proportions  fixées  par  lacté 
de  concession  Lorsqu'un  dessèchement  est  fait  par 
l'Etat,  la  portion  de  celui-ci  dans  la  plus  value 
est  fixée  de  manière  à  le  rembourser  de  toutes  ses 
dépenses. 

Les  propriétaires  ont  la  faculté  de  se  libérer  de 
1  indemnité  par  eux  due,  soit  en  délaissant  une  por- 
tion relative  de  fonds,  soit  eu  constituant  une  rente 
foncière  remboursable  par  annuités. 

Marais,  nom  donné  à  plusieurs  vastes  prairies 
dalluvion  s'etendanl  sur  le  littoral  océanique 
français,  au  sud  de  1  embouchure  de  la  Loire.  On 
distingue  :  . 

lu  Le  Marais  breton,  conquis  sur  la  baie  de  Bourg- 
neuf  par  les  alluvions  de  la  Loire  et  les  atterrisse- 
ments  de  la  mer  ; 

■jo  Le  Marais  poitevin,  qui  se  déploie  en  éventail 
autour  de  l'anse  de  l'Aiguillon. 

Depuis  les  travaux  de  dessèchement,  le  sol  des 
Marais  poitevin  et  breton  est  d'une  remarquable 
fertilité. 

Marais  [ré]  le)  n.  m.  Parti  siégeant  au  centre 
de  l'Assemblée  législative  et  de  la  Convention,  appelé 
plus  communément  la  Plaine. 

Marais  le  ,  quartier  de  Paris,  aujourd'hui  occupé 
par  une  partie  du  111=  et  du  IV"  arrondissement 
tplace  des  Vosges  .  et  qui  renferme  encore  beaucoup 
d'anciens  hôtels,  surtout  du  xvu«  siècle. 

Marais  théâtre  du),  ancien  théâtre  fondé  vers 
1600.  Il  s  installa  en  1635  dans  la  rue  Vieille- 
du  Temple,  et  1  année  suivante  représenta  le  Cid. 
En  1673.  il  fut  réuni  à  la  troupe  du  roi,  a  l'hôtel 
Guénégaud. 

Marais  (Mathieu  ,  jurisconsulte  el  littérateur 
français,  né  et  m.  à  Paris  1665-1737),  auteur  d'une 
Histoire  de  La  Fontaine  et  d'intéressants  Mémoires. 
Marais  Léon-Hyacinthe),  acteur  français,  né  à 
Marseille,  m.  à  Paris  1853-1891,.  Il  dut  son  succès  à 
sa  fougue,  à  la  chaleur  de  son  jeu.  Il  mourut  fou. 

MarajO,  grande  lie  du  Brésil,  située  â  l'embou- 
chure de  l'Amazone.  Rizières. 

Maramaros-Sziget,  v.  de  Roumanie,  sur 
la  haute  Tisza,  a  la  frontière  de  la  Tchécoslovaquie  ; 
18.00U  h.  C'est  la  capitale  de  la  Transylvanie  du 
Nord.  Commerce  du  sel. 

marander  [de]  v.  a.  Se  dit,  dans  certaines 
régions,  pour  Raccommoder  :  marander  des  filets 
de  -pèche. 
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Marante  : 


,  (leur. 


Hanus  liants. 

Marange-Silvange,  comm.  de  la  Moselle, 
arr.  de  Metz  ,  1.760  h. 

Maranhâo  ou  Sào  Luiz  de  Mara- 
tlhào,  v.  forte  du  Brésil  septentrional,  ch.-l.  de 
la  prov.  et  de  l'ile  de  ce  nom  ;  29.500  h.  —  La  prov, 
a  «.".i". i  li. 

MaraÛOIl  (le),  grande  rivière  du  Pérou,  une 
des  deux  branches  mères  de  l'Amazone  ;  8U0  kiloni. 
V.  Amazone. 

Marans  [rail],  eh.-I.  dec.  (Charente  Inférieure  . 
arr.  etâ  20  kit.  de  La  Rochelle,  sur  la  Sevré  Nior- 
taise;  3.700  h.  [Marahdais.)  Ch.  de  f.  Et.  Chaux, 
vinaigrerie  ;  petit  port.  —  Le  cant.  a  6  comm.,  et 
6.700  h. 

marailte  n.  f.  Genre  de  cannacées  des  régions 
tropicales  de  l'Amérique. 

—  Encycl.  Les  marantes  sont  des  plantes  annuel- 
les à  rhizomes 
vivaces  et  fé- 
eulifères.  On 
en  connaît  une 
douzaine  d'es  - 
pèces.  Le  ma- 
ranta  arunelt- 
nacea  fournit 
le  véritable 
arro  w-roo  t, 
provenant  de 
la  fécule  accu- 
mulée  dans 
une  portion 
tuberculeuse 
de  son  rhizome. 
On  emploie  ce  rhizome  pour  combattre  lempoison- 
nement  par  les  fruits  du  mancenillier. 

marasme  [ras-me'\  n.  m.  (gr.  marasmos;de 
marainein,  dessécher.  Maigreur  extrême.  Perte  des 
forces  morales  ;  apathie  profonde.  Fig.  Affaisse- 
ment :  /ecommerce  est  dans  lemarasme. 

—  Encycl.  Le  marasme  est  le  degré  le  plus 
avancé  de  la  cachexie.  Il  est  généralement  consécu- 
tif aux  maladies  longues  et  graves.  Le  traitement 
est  ordinairement  impuissant,  et  il  n'y  a  guère  a 
employer  que  les  modificateurs  les  plus  actifs  de  la 
nutrition.  Le  marasme  sentie  est  un  processus  régu- 
lier d'atrophie,  qui  frappe  la  plupart  des  tissus  dans 
la  vieillesse. 

marasme  n.  m.  Genre  de  champignons 
tibles  de  la  famille  des  agaric im-es.  appelés  encore 
faux  mousserons,  mousserons  d'automne,  marasmes 
.1  Oréade,  etc..  el  qui  croissent  dans  les  prés  her- 
beux et  les  endroits  découverts,  en  rond  ironds  de 
sorcières  :  la  chair  des  marasmes^  blanchâtre  et 
d'odeur  agréable,  est  excellente. 

marasque  [ras-ke]  n.  f.  ttal.  marasca). Variété 
de  cerise  acide  avec  laquelle  on  fabrique  le  maras- 
quin, et  que  1  un  trouve  en  Grèce,  en  Italie  et  sur 
quelques  points  de  la  Provence. 

marasquin  m^ /l  n  n  m.  ital  maraschino 
Liqueur  laite  avec  la  cerise  nommée  marasque. 

—  Encycl.  On  prépare  le  marasquin  en  écrasant 
avec  leurs  noyaux  des  marasques  dépourvues  de 
leurs  queues.  On  les  met  â  fermenter  dans  des  ton- 
neaux, en  ajoutant  du  miel  blanc  (1  kilogr.  pour 
100  kilogr.  de  fruits).  On  distille  ensuite,  et  un  an 
après  la  distillation  on  rectifie  au  bain-marie.  On 
ajoute  un  sirop,  et  on  laisse  vieillirai!  moins  trois  ans 

i  ette  liqueur  possède  un 
goût  très  (In  ;  le  marasquin 
le  plus  estimé  est  celui  de 
Zara. 
Maratyuinïii  du  Puy- 

,i.    1 i  ■  .,-,.    arr.  et  à  26kil.  de 
i  près    de  la   Dore  ; 

1.610  h.  Toiles. 

Marat  ra  Jean-Pau]  . 
fameux  démagogue,  né  a 
Boudry  Suis.se  .  m.  à  Paris 
(1743-1793  .  il  fut  d  abord 
médecin,  puis  se 
le  mouvement  révolution- 
naire, rédigea  i  Imî  du 
peuple ,  et  "  fut  1  instiga 
leur  des  massacres  de  Sep- 
tembre et  des  mesures  les 
r.ius  sanguinaires.  Il  fut 
deux  fois  uns  en  accusation  par  les  girondins,  dont 
il  prépara  ia  défaite  au  I!  mai.  Il  fut  assassiné  dans 
sa  baignoire,  par  Charlotte  Corday. 

Marat  Mort  de),  tableau  de  L.  David,  au  musée  de 
Bruxelles    I  r93      toile  d'un  puissant  effet  (V.  p.  207;.. 

Marathon,  village  de  l'Attique.  auj.  dans  la 
province  d'Attique-et-Béotic,  célèbre  par  la  victoire 
de  Miltiade  sur  les  Perses  en  kpO  a\ .  J   C.j   -'  '■'■  ■  h 

Marathon  [le  Soldat  de  annonçant  la  i 
belle  statue  de  i  ortot,  d'un  mouvement  enfiévré,  au 
jardin  des  Tuilerie-  iv:;  ,  et  inspirée  par  1  anecdote 
célèbre  du  soldat  athénien  qui,  aussitôt  la  victoire 
décidée,  courut  d'une  seule  traite  jusqu  à  Athènes 
pour  en  porter  la  nouvelle,  et  qui  expira  de  fatigue 
en  y  arrivant. 


Marat. 


MAR 

marathon  n.  m.  (de  Marathon  n.  pr.).  Epreuve 
de  course  a  pied  qui  se  dispute  sur  une  diBlance  de 
42  kiloin    îtSO  ■  émoi]  o 

de  la  célèbre  course  qu  avait 
fournie  le  soldat  athénien, 
de  Marathon  a  Athèn 

marâtre  n.  f.  (bas  lat. 
matrastra ,  du  lai .  mater 
mare  Femme  du  père,  par 
rapport  aux  enfants  qui  ne 
sont  pas  nés  d  elle.  Par  ext. 
Mère  déna- 
turée Fig  . 
Rigoureuse, 

toyable  la 
nature  "  été 
pour  lui  uns 
■ 
Maratti 
ouMarat- 
ta  (Carlo), 
peintre  e  i 

fraveur  ita- 
ien,  n  é  à 
■a  nu. 


Le  Guidai  de  Marathon. 


Carlo  Maratti. 
'  des  infractions 


_  Rome'(iG25-17I3).    Il  a  représente    Burtout   des 

madones    Son  adresse  et  sa  douceur  ont  fait  illusion 

•-m    suri    talent,  qui  trahit 

l'absence  d'un  véritable 
tempérament.  Citons  de 
lui  Jésua  endormi.  Sainte 
Catherine,  la  Résurrection 
de    Lazare,  etc. 

maraud  [rô],  o  n. 

Drôle,  drôlesse  ;  coquin, 
coquine  ;  personne  qui  ne 
mérite  aucune  considéra- 
tion. 

maraudage    ri  n. 

m  Action  de  marauder  '■ 
le  maraudage  est  un  véri- 
table  vol-    (On    dit  aussi 

UÀRA.UDBKJE,    MARAUDS.) 

—  Encycl.  Sous  ladéno- 
mination    de   maraudage, 
la  législation    moderne  a  classé  : 
civiles  ;  2°  une  infraction  militaire. 

Le  vol  de  fruits,  récoltes.  légumes,  etc..  qui.  avant 
d'être  soustraits,  n'étaient  pas  encore  détachés  des 
arbres  ou  du  sol,  est  un  délit  civil  lorsqu'il  a  été 
commis  "  soit  avec  des  paniers  ou  des  sacs  ou  autres 
objets  équivalents,  soit  la  nuit,  soit  a  l'aide  de  roi 
tures,  ou  d'animaux  de  charge,  soit  par  plusieurs 
personnes  <>  ;  ou  bien  une  simple  contravention  (en- 
lèvement hors  du  lieu  et  soustraction  par  une  seule 
personne,  de  jour  et  sans  emploi  de  paniers,  sacs, 
des  récoltes  ou  autres  produits  utiles  de  la  terre  ; 
fait  de  cueillir  ou  manger,  sur  le  lieu  même,  des 
fruits  appartenant  à  autrui). 

Le  maraudage  militaire  ou  maraude  consiste  dans 
le  vol  de  denrées  commis  par  les  gens  de  guerre 
dans  les  environs  du  camp,  ou  en  s'écartan*.  de  l'ar- 
mée. 11  est  puni  avec  plus  ou  moins  de  sévérité,  sui- 
vant la  qualité  du  militaire  qui  s'en  rend  coupable, 
et  suivanl  les  circonstances. 

maraudaille  rô-da.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Troupe 
de  marauds,  de  gueux  ;  la  canaille. 

maraude     rô  de     n     f.   (de  maraud.    Vol    de 
commis  par  dés  gens  de  guerre.  Vol   de  ré- 
coltes, fruits  légumes,  non  encore  détachés  du  sol 
ou  des  arbres.  V.  maraudage. 

marauder    râ  dé]  v.  n.  Aller  à  la  maraude. 

marauderie  n.  f.  Syn.  de  maraudage,  ma- 
raude. Vx.) 

maraudeur,  euse  [rd,  eu-se]  n.  Celui,  celle 

qui  se  livre  a  la  maraude. 

MaraUSSan,  comm,  de  1  Hérault,  arr.  et  à 
6  fcil.  de  Béïicrs,  prés  de  l'Orb  ;  1.660  b.  Vins  mus 
cats. 

maravédis  diss]n.  m.farab.  marabetin  Pe- 
tite monnaie  espagnole  valanl  un  centime  et  demi 
N'avoir  pas  un  maravédis,  être  fort  pauvre. 

marayon  ra-ion  ou  maragon  [ghon]  q.  m. 

Colon  parti  me  exploitant  un  marais  salant. 

Marbach     ibbaye  de     célèbre  abbaye  de  l'Al- 
sace, l'une  des  plus  importantes  de  l'Occident    I 
cnlOâVpa'r  BurkharddeGueberschwihr,prèsd'Eguis- 
heim    Haut-Rhin  ,  elle  fut  dévastée  au  xvi«  siècle  et 
pillée  en  1632  par  les  Suédois.  Ruines  remarquables. 

Marbach,  v.  d  Allemagne  Wurtemberg  .  près 
du  Neckar:  3.000  h.  Patrie  de  Schiller.  —  En  1405, 
la  Ligue  de  Marbach  réunit  dix-sept  villes  souabes. 

Marbache,eumm  de  Meurthe-et-Moselle,  arr. 
et  à  f4  kil.  de  Nancy,  sur  la  Moselle  ;  1.330  h.  Ch. 
de  f.  E.  Mines  de  1er! 

Marbais,  ennun  de  Belgique  Brabant,  arr.  de 
Nivelles   ;  2.  380  h   Carrières,   verrerie 

Marbeau  Emmanuel  -  évêque  <ir  Mèaux,  né  à 

Paris,  m.  à  Meaux  i  1844-1921)  :  se  distingua,  pendant 
la  Grande  Guerre,  par    son  courage  et  son  i 
ment. 

Marbella,  v.  d  Espagne  prov.  de  Malaga  port 
sur  la  Méditerranée    '.  h    Métallurgie  du  Ter. 

Marbeuf  L  iîs-t  aarl<  &  ai  coi  iti  de  gé- 
néral français,  né  à  Rennes,  m.  a  Bastia  1712-1786), 
gouverneur  de  la  Corse  où 
il  lit  aimer  la  domb 
française.  U  protégea  la 
famille  de  Bonaparte  et  fit 
obtenir  a  ce  dernier  une 
bourse  a  l'école  deBrienne. 

Marbode,  évêque  de 

Hennés,    né    -'t    m.    à    An 
gers  (1035  1 123  ,  auteur  de 
I  ,      de  Saints,  de  1 1 
curieuses,  et  d'un  célèbre 

Lapidai  re,  mi 

M  arboré  (massif 

massif  calcaire  di     I  '3 1  6 
nées  centrales   qu    ! 
autour  du   cirque   de   Ga 
varnie  un  grandiose  amphi- 
théâtre de  sommets  i  le  cas- 


Comte  de  Harbeui. 


que  du  Marbori  3  006  m.), 

les  tours  du  M  arboré  {3.018  m,,,  et  le  pic  du  Marboré 

(3.253  m.j.  11  est  coupé  par  la  célèbre  briche-dt  Roland. 
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Marbot  '60'  (Antoine,  baron  de,,  général  fran- 
çais, né  à  Là  Rivière  (Corrêze,1,  in.  à  Paris  (1782- 
iBbii  ;  pair  de  France  sous 
la  monarchie  de  Juillet,  au- 
teur de  Mémoires  militaires 
fort  attrayants  par  la  verve 
et  la  lionne  humeur. 

Marbourg  ou  Mar- 
burg,v. d'Allemagne  Prus- 

..  sur  la 
Lahn  :  :>.;  000  n.  Tanneries, 
poterie.  Beau  châteat 
margraves  de  Hesse 
g  bique  dédiée  a  --ainte  Eli- 
sabeth, dont  elle  contient  le 
tombeau. 

Mar bourg  [bou  r .  v, 
de  Yougoslavie  [Styrie  sur 
la  n,.,.  e  :  28  uni)  h  Vins 
Tanneries  distilleries. 

MarbOZ,    eomm.    de 
l'Ain,  air.   et  à  13  kil.  de  Bourg,  près  du  Sevron  ; 
j  200  h.  Volailles 

marbre  n.  m,  lat.  marmor).  Pierre  calcaire 
très  dure,  susceptible  de  recevoir  un  beau  poli  et 
d'être  employée  comme  ornement  dans  les  arts  :  il 
y  a  dans  les  Pyrénées  et  en  Italie  de  nombreuses 
et  rich  :s  carrières  •!<■  marbre.  Objet  de  marbre  :  le 
marbre  d'une  cheminée.  Monument,  statue  en  mar- 
bre :  les  marbres  de  nos  jardins.  Marbre  artificiel, 
stuc  mélangé  de  couleurs,  qui  imite  le  marbre.  Fig. 
De  marbre,  froid  comme  le  marbre,  impassible, 
insensible.  Typogr.  Table  de  tonte  autrefois  de 
pierre  sur  laquelle  on  place  les  pages  pour  les  im- 
poser, les  formes  pour  les  corriger.  Table  de  la 
presse,  en  fer  ou  fonte,  sur  laquelle  on  place  la  forme 
i  doit  tirer  épreuve.  Pierre  sur  laquelle 
on  broie  des  couleurs  ou  des  drogues.  Rel.  Teintes 
ondulées  qui,  sur  le  tranchant  des  livres,  imitent 
les  veines  du  marbre.  Mar.  Cylindre  du  treuil,  sur 
lequel  s'enroule  la  drosse  qui  sert  â  manoeuvrer  le 
gouvernail. 

Encycl.  Le  marbre  est  du  carbonate  de  chaux, 
qui  constitue  parfois  de  puissantes  assises  dan  le 
terrain  devonien.  Le  plus  pur  est  le  marbre  blanc 
dit  statuaire,  que  l'on  lirait  autrefois  de  Paros,  et 
qui  est  fourni  aujourd'hui  par  les  immensescarriêres 
de  Carrare,  en  Italie  On  débite  le  marbre  par  le 
moyen  d'une  corde  <i  acier  et  en  utilisant  le  système 
ezpéditif  de  1  ingénieur  belge  Paulin  Gay.  Ce  Sys- 
tem'-, dit  du  fil  hélicoïdal,  permet  de  découper  dans 
la  carrière  des  blocs  de  toutes  dimensions  sans 
a  oii  i  'i  ;er  'les  procédés  employés  pour  la  pierre 
ordinaire. 

Les  marbres  veinés  sont  très  nombreux  et  portent 
différents  noms  griottes,  campans,  rouge,  vert  et 
jaune  antiques,  bleu  fleuri,  brocatelle,  napoléon, 
sarrancolin,  brèche,  etc.  II  en  existe  des  gisements 
importants  en  France,  notamment  dans  les  Pyré- 
nées, le  Nord,  le  Pas-de-Calais,  les  Ardennes,  la 
Sarthe,  la  Mayenne,  la  Côte-d'Or,  la  Nièvre,  1  Al- 
lier, le  Jura,"  les  Vosges,  les  Alpes  ;  l'Algérie  et  la 
Corse  <-n  fournissenl  également. 

Les  blocs  de  marbre  sont  équarris  (dressage], 
doucis  et  souvent  polis  sur  les  lieux  mômes  d'extrac- 
tion avant  d'être  livrés  aux  sculpteurs, aux  entrepre- 
neurs de  bâtiments,  marbriers,  etc, 

marbré,  e  ad  j.  Qui  a  l'apparence  du  marbre, 

?ui  est  veiné  comme  du  marbre  :  figure  marbrée  par 
e  froid  ;  livre  dont  les  tranches  sont  marbrées. 
N   f.  Nom  vulgaire  de  la  lamproie 

marbrer  bré]  v  a,  [miter  par  la  peinture  les 
veines  du  marbre.  Imprimer  surlecorps  des  marques 
semblables  aua  veines  du  marbre  :  les  coups  lui 
m  aient  marbré  le  dos. 

marbrerie  [ri]  n.  f.  Etat  du  marbrier.  Art, 
atelier  du  marbrier.  Emploi  du  marbre  dans  les 
constructions. 

marbreur,  euse   [eu  se]   n.    Celui  ou  celle 

don!  te  métier  est  de  marbrer  du  papier,  des  tranches 
de  Lli  res. 

marbrier  ôrt-e*].  ère  adj.  Quia  rapport  au 
marbre,  â  l'industrie  du  marbre.  N.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  le  marbre,  en  particulier  celui  qui  fabrique 
des  monuments  funéraires  ien  marbre,  ou  non). 
Peintre  en  bâtiment,  qui  imite  les  marbri 

marbrière  n.  f.  Carrière  de  marbre  :  les  mar- 
brières de  Carrare. 

marbrure  n.  f.  Imitation  du  marbre  :  les 
marbrures  d  un  livre. 

marc  [mar]  n.  m.  (germ,  mark).  Ancien  poids 
d'1  huit  '  nées.  Ancienne  monnaie  d'or  ou  d'argent, 
usitée  en  différents  pays  avec  des  val< 
Au  marc  te  franc,  se  dit  d  un  partage  fait  entre  des 
■  i  s  créances  ou  de  [eui  a 
intérêt  .  dans  une  affaire  V,  mark. 

marc  [mar]  n    m     de  marcher,  dans  le  sens  de 

1 1       lu  lits  que  I  os  a  pressés  pour  en 

le   ;  .        marc  de 

■   I 

i:.  ■■■ .  que  l  "n  l'ai'  in- 

fuseï      i"  utill  i  r     etc      i ■ 

en    obtenir  le  suc  .    marc 
deçà  h-  Eau    ' 
eau-de-vie  obtenue    en  dis 
tillant  du   mai  c  de 
Marc  de  cui  - 

i  on  place  devanl  I  oi  iflec 
:  .... 

■ 

destiné  a  retenir  tes  rafles 
ot  pellicules  au  moment  du 
décuva  ge. 

—   Ehi  •>!      Ec<  n 
|  :         ; 
résidu  de  la  fabrication  du 
vin,   du  tu    poiré 

I  ■■  marc  de  raisin,  con 
la  rafle,  des   pellicules  ol   des  pépins  du  fruit,   cs1 
souvent  distillé  pour  fournir  une  eau-i 
i  ie  de  marc*  ou  ma  . 

ment  de  i  l'ai  rosani  d  eau  pure,    il  peut 

.    la   préparation    du    verdel 
neutre  de  cuivre),  et  l'on  en  tire  di  de  pota 

i  me  le    mari     de  pon  i  u    ci  de  poire,  le  ■ 

Cl  t    employé    parl-i  .■  :   .n     ,1, 

bestiaux  :  on  conserve  les  nmes  en  silos  e)    , 

l'aire  consommer  pai    les  animauj 

avec  les  rations  de  paille,  son,  avoine,  etc.    On  peut 


■    cuve. 


-' 


aussi  les  soumettre  à  la  des- 
siccation, ce  qui  leur  assure 
une  meilleure  conservation, 
et.  pour  les  faire  consommer 
par  les  bestiaux,  on  les  mé- 
lange avantageusement  de 
sucre  roux  ou  de  mélasse. 
Les  marcs  constituent  égale- 
ment de  bons  engrais  ;  on 
les  enfouit  seuls  ou  mélan- 
ges avec  du  fumier,  des  com- 
posts, etc. 

Marc  '  saint  1.  le  second 
des  quatre  évangélistes  et 
le  fondateur  de  l'Eglise 
d'Alexandrie,  né  probable- 
ment a  Jérusalem,  m.  martyr 
en  Egypte  vers  67.  Les  Vé- 
nitiens le  choisirent  pour  pa- 
tron.  Ses  récits,  dans  1  Evan- 
gile qui  porte  son  nom  sonl 
vifs  et  colores,  quoiqu 
cîs.  Il  a  pour  emblème  un 
lion  ailé.  —  Pète  le  25  avril. 

Marc  [église  Saint-  .  ca- 
thédrale byzantine  de  Venise, 
sur  la  place  du  même  nom, 
d'une  admirable  richesse 
d  ornementations,  commencée 
en  830,  transformée  au  ix«  et 

au  xv  siècle.  Elle  forme  une  croix  grecque,  cons- 
tituée par  quatre  coupoles  byzantines  entourant 
une  coupole  centrale  plus  grande.  Au-dessus  du  por- 
tail, se  trouvent  quatre  chevaux  de  bronze  doré,  qui 
décoraient   primitivement  l'arc  de  Trajan  à  Rome. 

Marc,  gnoslique  du  H«  siècle,  qui  admettait  en 
Dieu  non  pas  une  trinitè,  mais  une  quaternitè. 

Marc  (saint),  pape  en  33G.  Fêle  le  7  octobre. 

Marca  (Pierre  de),  savant  écrivain  et  prélat 
français,  archevêque  de  Toulouse,  né  à  Pau,  m.  à 
Paris  (1595-1GG2). 

Marcabrun,  poète  gascon  de  la  fin  du  xii»  siè- 
cle, l'un  des  plus  anciens  troubadours  connus. 

Marcailhou  d'Ayméric  [Catien-  Pierre  - 

Joseph-Ferdinand),  pianiste  et  compositeur  français. 
né  a  Ax-les-Thermes,  m.  à  Paris  (1807-1855),  qui 
obtint  un  grand  succès  par  ses  valses  {fndiana,  le 
Torrent,  V Etoile  du  Nord,  le  Papillon  bleu  . 

marcaire  [kè-re]  n.  m.  Dans  lest  de  la  France, 
nom  donné  aux  éleveurs  ou  vachers  s'occupant  des 
soins  du  bétail  et  de  la  fabrication  du  fromage  dans 
une  marcairie. 

marcairie  [fte-rfj,  marcairerie  ou  mar- 

quairerie  [kè-re-rî]  n.  f.  Vacherie  ;  ensemble  des 
troupeaux  qui  la  peuplent. 

marcasite  \ka-sî-te]  ou  marcassite  [ka-si- 

te]n.  f.  (ar.  marqachiiha).  Bisulfite  naturel  de  fer 
FeS»,  qui  se  présente  le  plus  souvent  en  tubercules 
à  structure  radiée,  dans  la  craie  de  Champagne, 
de  Dieppe,  dans  l'argile  plastique  des  environs  de 
Paris,  etc.  :  la  marcasite  est  employée  en  bijouterie. 
(On  l'appelle  aussi  pyrite  blanche.) 

marcassin  [ka-sin]  n.  m.  Petit  sanglier  au- 
dessous  d'un  an  :  ta  chair  du  marcassin  est  délicate 

Marcassus  (Pierre  de),  littérateur  français, 
né  â  tîimont,  m.  a  Paris  1584  1664  ;  auteur  de  Lettres 
jnorales  et  de  romans  historiques 

marcation  n.  f.  Syn.  de  démarcation.  [Vx  ) 

Marc-Aurèle  f.Marcus  Aurelius  Antôninus1, 
empereur  romain,  né  à  Rome  en  121  apr.  J.-C,  m. 
àSirmiumou  à  Vienne 
en  Autriche,  l'an  181. 
Associé  par  Anlonin 
à  l'empire,  il  régna 
de  161  a  180.  avec  son 
frère  adoptif  Lucius 
Verus,  rétablit  la  dis- 
cipline, adoucit  la  con* 
dition  des  esclaves , 
contribua  aux  progrès 
du  droit  civil,  ei  sou- 
tint avec  succès  de 
longues  guerres  con 
tre    les    barbares    qui 

menaçaient  l  empi  re 
au  N.  et  à  1  Iv  Par 
ailleurs,  sous  la  pres- 
;  ion  de  la  populace , 
il  fit  rigoureusement 

appliquer  contre  les  chrétiens  les  lois  existantes. 
se  rendit  célèbre  par  sa  sagesse  toute  stoïcienne, 
1    ration  et  son  goût  passionne  pour   la  philo- 
sophie et  les  lettres.  Il  écrivit  en  grec  des  Pensées. 

V       l'iNSKES. 

Marc-Aurèle  [statue  équestre  de),  bronze  doré 
antique,  sur  la  place  du  Capîtole,  a  Rome. 

marceau  n,  m.  Dot.  v.  marsault. 

Marceau  [sdj  François-Sévcrin  M  arceau -De  s- 
dil  ,  général  français,  né  à  Chartres, 
i  i  Altcnkirehen  1769 
1796).  Se  distingua  par  ses 
talent-,  militaires  et  son  hu- 
manitô,  en  Vendée  et  i  I 
rus  ;  il  commandait  l'armée 
de  Sambre  ei  Meuse,  Ion 
qu  il  fui  tue  dans  une  : 

Utenkirchen  : 

il   reçut  dans    le    eôli 

une  balle  que  lui  tira  un 
chas  eur  tyrolien  embusqué 
derrière  un  arbre  Les  Autri- 
chiens se  joignirent  aux 
i  i  <  poui  lui  rendre 
les  dei  niei  Ensi 

veli  a  Coblence,  il  fut  inci- 
néré l  année  suivante 
cendres  recueillies  dans  un 
l'airain  portant  cette 

Hù    cinert  t,  ubique  namen    Les 
font  ici.  le  nom  e  il  partout 
■■  in©  en  1689,  elles  ont  été  dé]  i     I  anthéon, 

Marceau      l'Rtnt   major  autrichien    devant   le 

corps  de i,   beau  tableau  de  Jean-Paul   Laurens,  où 

façon  très  dramatique  l'émoti  m 

i  ■     chiens  devant  le  corps  du  jeune 

héros  quils    avaient  appris  a  aimer  en  le  combat 

tant  ,1877,.  V.  p.  208. 
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Marceau. 


Eglise  Saint-Marc. 

Marcel,  évêque  d'Ancyre,  né  vers  300,  m.  en 
374.  Il  fut  1  adversaire  des  ariens.  Il  donna  pourtant 
une  formule  incorrecte  du  dogme  de  la  Trinité. 

Marcel  Tr  [saint),  pape  de  308  ou. 309  à  310. 
11  fut  accablé  de  mauvais  traitements  par  le  tyran 
Maxenee.  Fêle  le  16  janvier.  —  Marcel  II  [Servini), 
pape  en  J55ïi  pendant  vingt  et  un  jours. 

Marcel  ou  Marceau    saint),  évêque  de  Pa~ 

ris.  né  a  Paris  i35u-iu5).  Lue  légende  le  représente 
Bortanl  de  la  ville  pour  aller  combattre  un  dragon 
prodigieux,  qu'il  mit  â  mort  en  le  touchant  de  sa 
cros  se    Fête  le  3  novembre. 

Marcel  Etienne},  prévôt  des  marchands  de 
Paris.  11  joua  un  rôle  considérable  aux  états  géné- 
raux de  1355 
et  1  3C8,  fit 
une  opposi- 
tion très  vive 
au  dauphin 
C  h  a  r  1  e  s 
[Charles  V  , 
fut  pendant 
quelques 
mois  le  maî- 
tre de  Paris, 
qu'il  fortifia 
et  organisa 
militaïre- 
menl .  et  ins« 
piralagrande 
ordonnance 
de  1357  ,  qui 
établissantes 
bas  es  d  un 
gouverne- 
ment pari  e 
menlaire.  En 
fél  i  ier  1358, 
il  fit  massa- 
crer .  devant 

1  e  dauphin . 
les  m  a  r é - 
chaux  de 
Champagn  e 
etdeNorman- 


uestre  d'Etienne  Marcel. 


...  mais  il  le  protégea  lui-même  en  le  couvrant  de 
son  chaperon.  Abandonné  par  une  partie  des  Etals, 
il  projeta  en  faveur  du  roi  de  Navarre  un  change- 
ment  de  dynastie,  et  s'allia  aux  Jacques.  11  fut  tué  en 
J3;.«  par  .'ean  Maillard,  au  moment  où  il  allait  livrer 
Pans  b  Charles  le  Mauvais. 

Marcel  Etienne),  tableau  de  Lucien  Mélinguo 
1879  représentant  li  prévoi  des  marchands  proté- 
geant le  dauphin  Charles  et  le  couvrant  de  son  cha- 
pen  ii  aux  couleurs  de  la  ville  de  Paris.  A  ses  pieds 
et  par  ses  ordre  s  Bont  massacrés  par  la  populace  les 
n  Lréchauxde  Champagne  ei  de  Normandie.  V.p  208. 
Statue  équestre  en  bronze,  par  Idrac.  terminée 
pai  Marqueste,  sur  la  terrasse  de  l'hôtel  de  ville 
de  Paris    1888 

Marcel  {Ht        i   imil]      critique  d'art  françai 
né  i  i  m   à  Paris    1864  I92G  .   administrateur  général 
de  i  i  Uibliol  hèque  nationale. 

Marcelcave,  comm.  de  la  Somme,  air  ei  a 
22  kil.  d'Amiens  ;  1.080  h  Ch  de  f  N  Sucrerie  Par- 
in-liei lient  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Marcelin  Emile  Planât,  dit),  dessinateur  ei 
littérateur  français,  né  et  m.  à  Paris  (1830-1887). 
Fondateur  en  1802  de  la  Vie  Parisienne. 

marceline  n.  f.  Etoffe  île  soie  douce  et  moel- 
leuse Oxyde  naturel  de  manganèse. Syn  hétérocmnb. 

Marcelle  ou  Marcella    (sainte),    née   vers 

350,  ni.  a  Rome  vers  410. 

marcellianisme  [se-li-a-nis-mc]  n  m.  Doc- 
trinede  Marcel  d'Ancyre, qui  exagérait  laconsubstan- 
tialité  du  Père  et  du  Fils,  au  point  de  paraître  Uv» 
identifier  complètement. 

rnarcellien  [sè-li-in] 
trinea  de  Marcel  d'Ancyre. 

Marcellin  (saint), 

pape  de  293   a  304,    marty- 
ris,.      si  ■-.  ■     I  >i  iclét  ien  .    -- 
Fête  le  26  avril. 
Marcellin,  général 

qui.  après  1  assassinat  du 
patrice  Aétius.  se  rendit 
indépendant  en  Illyrie  et 
en  Dalmâtie.  et  futassassi- 
né  par  les  Romains  en  4G8. 

Marcelline  'sainte). 

chrétienne,  sœur  de 
saint  Ambn  lise  .  née  en 
Gaule,  m.  vers  HW.      Fi  te 

le  17  juillet 

Marcello    Bcncdel 

to  .  poète,  écrit  ain  cl  c 

poslleur  italien,   né  a   Veni 

17 jj   ;  auteur  de  psaumes  célèbres. 


Partisan  des  doc- 
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Sainte  Anne   belee. 
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Brocatelle  d'Espag-ne 


Brèche  violette 


Grand  antique  des  Pyrénées  idemi  deu:ll 


Ponazetto  ou  Brèche  blanche. 
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Marbre  (Extraction  et  exploitation)  i  1.  Filon  dans  les  montagnes  de  l'Appennin  toscan  (Seravezza!;  2.  Un  chantier  dans  une  carrière  de  Seravezza  ;  3,  4-.  Diffé- 
rents aspects  de  carrières  de  Seravezza  Henraux  ;  5.  Carrière  dans  les  Pyrénées  françaises  (Société  des  carrières  de  Saint-Béat  i;  6.  Route  d'exploitation  pour  les 
chariots  et  glissoire  pour  la  descente  des  blocs  'Seravezza  ;  7.  Glissage  des  blocs;  8.  Descente  des  débris;  9.  Débitage  et  sciage  a  la  carrière  iSeraveiza)  ;  10.  Trans- 
port d'un  bloc  par  chariot  A  bœufB  (Seravezza,  Carr.irel  ;  11.  Transport  par  tracteur  a  vapeur  d'un  bloc  équarn  (Seravezza  ;  13,  13,  14.  Dépôts  de  blocs  a  Ser.ivpzxa 
(blocs  de  sciage,  blocs  statuaires,  plaques;;  13.  Vieille  scierie  de  marbre  a  Seravezza;  16.  Intérieur  d'une  scierie;  17.  Chantier  de  marbrier  (débitage,  sciage, 
taille},  à  Bagnères-de-Bigorre .  18.  Polissage  mécanique  du  marbre,  à  Bagneres  de-Bigorre. 


De  Harcere. 


MAR 

MarcellUS  luss]  {M.  Claudius),  cénéral  ro- 
main, cinq  l'ois  consul.  Il  soumit  la  Gaule  cisalpine 
en  222  ai    J   C    Pendanl  La  seconde  guerre  punique, 

il    prit    Syracuse     2i2    av.    J.-C.,     ri    ArcMmèdC     fU1 

massacré  par  ses  soldats,  il  mourul  dans  u im- 

■-  av.  J.-C.,  en  combattant  contre  Anni- 
bal,  qui  lui  lit  rendre  les  derniers  honneurs 

Marcellus     M  ClaudiuaJ,    consul   el   orateur 

m.  en  *G  av.  J.-C.  Pompéien,  il  fui  rappelé 

d'exil  par  César  sur   la  demai  ron  qui,  a 

.  cette;  occasion,  prononça  un  magnifique  éloge  de  la 

clémence  de  César,  dans  son  /Vu  Marcello. 

Marcellus,  fils  d'Octavie,  sœur  d'Au 

aui  il  devait  succéder  et  qui  l'avait  adopte;  m.  a. 
is  huit  ans,  en  23  av.  J.-C,  Cette  fin  prématurée  a 
inspiré  tu  Virgile  Enéide,  liv.  VI)  des  vers  touchants. 
V,  w    Marcellus  ERis. 

Marcellus  Charles  Dsmartin  duTtrac,  comte 
de  ,  diplomate  et  archéologue  français,  né  prés  Je 
Uarmande,  m.  à  Paris  1795-1865).  Il  rapporta  du 
Levant  la  fameuse  statue 
delà  Vénus  de  Milo.  Auteur 
de  :  Souvenirs  de  l'Orient, 
Chants  populaires  de  la 
Grèce,  etc. 
Marcenat  nal,  comm. 

du  Cantal  arr.  el  6  18  kil.de 
Saint-  Flour, sur  les  pentesdu 
Césallier  ;  2.620  b  Dentelles. 
Marcenat  était,  jusqu'en 
1906,  chef-lieu  de  canton, 
mais  depuis  ce  moment  le 
chef-lieu  du    canton    est 

Condor. 

Marcère;Emile-Louis- 

Gustave  des  Hâves  de), 
magistrat  et  homme  poli- 
tique français,  né  à  Dom- 
front,  m.  à  Messei  [Orne 
[Î828-1918]  ;  ministre  de  l'intérieur  en  1S77,  et  séna- 
teur inamovible  en  1884. 

marcescence  [sès-san-se]  a.  f.^de  marcescent. 
Etat  d'une  fleur,  d'une  plante  qui  dépérit. 

marcesceilt  [sès-san],  e  adj.  idn  lat.  marces- 
cere.  flétrir).  Se  dit  d'un  organe  qui  se  flétrit  sur  la 
plante  sans  s'en  détacher  :  fleurs  marcescentes. 

marcescible  [sès-si-ble]  adj.  (lat   marcesci- 

bilis).  Qui  peut  se  flétrir.  Am.  Immarcescible. 

maregravîe  \vt\  n.  f.  Genre  darbusteg  sar- 
menteux  et  grimpants  de  1  Amérique  tropicale. 

Mareh  -Ausias  nu  Augustin),  poète  catalan,  né 
à  Valence,  m.  en  iî-GO  ;  se  Ht  connaître  par  des  poé- 
sies amoureuses  dans  le  goût  de  Pétrarque. 

Mareh  (Peyton  Conway),  général  américain,  né 
à  Easton  (Pensylvaniei  en  1864,  chef  d'état-major  de 
l'armée  américaine  en  1918. 

Mareh,  affluent  gauche  du  Danube.  V.  Morava- 

marchage  n.  m.  Action  de  piétiner  en  mar- 
chant. Action  de  préparer,  en  la  piétinant,  la  terre 
â  poterie  et  l'argile  à  brique. 

Marchais,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  15  kil. 
de  Laon,  sur  la  Buze  ;  500  h.  Beau  château  de  la 
Renaissance,  au  prince  de  Monaco.  Partiellement 
détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre, 

Marchai  Paul),  zoologiste  français,  né  à  Paris 
(1862 1.  Membre  de  l'Académie  des  sciences  i'iij  t  m 
lui  doit  de  nombreux  travaux  sur  les  insectes,  et 
notamment  sur  les  parasites  de  l'agriculture,  contre 
lesquels  il  a  contribué  â  organiser  une  lutte  très 
efficace,  en  mettant  à  profit  l'antagonisme  de  cer- 
taines espèces. 

marchand  [chan],  6  n.  (bas  lat.  mercatam  ,  de 

ynCTCari,  faire  du  commerce),  yui  fait  profession 
d'acheter  des  marchandises  pour  les  revendre  avec 
un  bénéfice  :  des  marchanda  phocéens  fondèrent  Mar- 
seille. Trouver  marchand,  trouver  acquéreur.  Mar- 
chand forain,  celui  qui  parcourt  les  foires,  mar- 
chés, etc.  Etre  le  mauvais  marchand  d'une  chose, 
n'en  tirer  que  des  ennuis.  Pop.  et  fam.  Marchand  de 
lacets,  gendarme,  agent  de  police.  Marchand  de 
cerises,  individu  qui  conduit  sans  élégance  un  che- 
val, une  voilure.  Pop.  Marchand  de  soupe,  restaura- 
teur ;  principal  de  collège,  chef  d'institution.  Mar- 
chand, marchande  de  chair  humaine,  qui  vend  des 
esclaves  ;  proxénète.  Marchande  de  sourires,  pro- 
fessionnelle de  l'amour.  Adjeetiv.  Qui  a  rapport  au 
commerce  :  la  valeur  marchande  d'un  objet.  Navire, 
vaisseau  marchand,  qui  ne  transporte  que  des  mar- 
chandises. Marine  marchande,  ensemble  des  marins 
et  des  bâtiments  qui  font  des  transports  commer- 
ciaux. Ville  marchande,  où  il  y  a  un  grand  mouve- 
ment commercial.  Denrée  marchande,  qui  est  â 
vendre,  ou  qui  se  vend  facilement.  Place  marchande, 
place  favorable  pour  vendre.  Prix  marchand,  pus 
auquel  les  marchands  vendent  entre  eux.  Prov. 
De  marchand  à  marchand  il  n'y  a  que  ta  main,  entre 
marchands  il  n  est  pas  besoin  d'écrits.  N'est  pas 
marchand  qui  toujours  gagne,  en  toute  chose  il  y  a 
des  mécomptes,  des  contrariétés.  Ai.lcs.  H1ST.  : 
Marchande  d'herbes  d'Athènes,  femme  du  peuple 
athénien,  qui  reconnut,  a  l'accent  de  Théophrasle, 
quil  était  étranger.  Cette  finesse  d'observation  chez 
une  femme  illettrée  est  devenue  la  source  de  fré- 
quentes allusions. 

Marchand  [le),  comédie  de  Plaute,  imitée  du 
poète  grec  Philè mon  ;  pièce  particulièrement  bien  con- 
duite et  dramatique,  caractères  dune  grande  vérité. 

Marchand  de  Venise  le),  o  unédie  célèbre  de 
Shakespeare  (1596),  pièce  où  la  cupidité  et  l'âpreté 
d'une  âme  ulcérée  par  les  affronts,  personnifiées  dans 
le  personnage  du  juif  Shylock,  sont  exprimées  avec 
une  incomparable  énergie.  —  L'n  marchand  de  Ve- 
nise, Antonio,  pour  aider  son  ami  Bassanio  à  obtenir 
la  main  de  la  belle  Portia.  souscrit  au  juif  Shylock 
une  obligation  de  trois  mille  ducats,  avec  cette 
clause  étrange  que  si,  au  jour  de  l'échéance,  il  ne 
peut  rembourser  cette  somme,  Shylock  aura  le  droit 
de  couper  une  livre  de  chair  sur  telle  partie  de  son 
corps  quil  lui  plaira  de  choisir.  Or,  le  débiteur  a 
vivement  offense  son  créancier,  qui,  le  Jour  venu,  la 
dette  n  étant  point  payée,  exige  avec  une  impitoyable 
rigueur  l'exécution  de  la  clause  terrihle,  laquelle 
n'est  éludée  que  par  un  expédient  de  Portia  qui,  dé- 
guisée en  avocat,  dit  au  juif:  -  Coupe  juste  une  livre 
de  chair;  si  tu  coupes  plus  ou  moins  dune  livre, 
quand  ce  ne  serait  que  la  vingtième  partie  d  un  mi- 
sérable grain,  si  la  balance  penche  de  la  valeur  d'un 
cheveu,  tu  es  mort...  » 
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Marchand,  apothicaire,  aè  h  Louviers  (1550- 
1606  n  devint  bouffon  de  Henri  IV  sous  le  nom  de 
M. litre  Guillaume. 

Marchand    Etienne  . 
.i  ta  t  Irenade,  m.  à   l'île   ge    i  i .  ...  i  ;yâ      Au 

cours  d'un  voyage  entrepris  à  travers  l'oci-an  Paci 
Roue  dans  un  but  commercial  il  découvrit  Nouka- 
Hiva  et  une  partie  des  îles  Marq 

Marchand     Jean    i  labriel . 

.  né  ii  L'Albcnc    i  l  Saint  Ismier 

>i)  ;   pair  de  France  sous  la  monarchie  de 

Marchand  (Louis -Joseph  Narcisse,  comte), 
premier  valet  de  chambre  de  Napoléon  Icf,  né  à 
Paris  m  ;i  u.  .nviiie  n91  1876).  U  suivit  l'Empereur 
i  .  H  Elbe  et  à  Sainte 
Hélène,  Avant  de  mourir 
:  le  créa  comte,  et 
lui  confla   son   testament. 

Marchand     i     i 

Baptiste  .  officier  et  explo- 
rateur français,  né  àThois- 
Bej  Ain  en  1863.  Il  a  tra- 
versé l'Afrique  en  largeur, 
du  Soudan  a  l'Ethiopie,  et 
atteint  par  le  sud,  a  tra- 
vers le  Bahr-el-Ghazal,  le 
confluent  du  Nil  Bleu.  Ar- 
rivé à  Fiichoda,  il  rencon- 
tra Kitchener,  et,  sur  les 
représentations  du  gouver- 
nement anglais,  reçut  de 
France  l'ordre  de  revenir 
en  arrière.  Général  pen- 
dant la  Grande  Guerre  ;  se  distingua  aux  batailles  de 
Champagne  et  de  la  Somme. 

marchandage  n.  m.  Action  de  marchander. 
Forme  du  contrat  de  travail,  qui  consiste  dans  la 
convention,  passée  entre  un  sous  entrepreneur  dit 
<-  marchandeur  ■>  ou  ■■  tâcheron  ■■,  et  les  ouvriers 
qu  il  emploie,  à  l'heure  ou  à  la  journée,  pour  l'exé- 
cution des  travaux  qu'il  a  sous-entrepris  :  le  mar- 
chandage a  pour  conséquence  l'abaissement  des  sa- 
laires de  l'ouvrier. 

—  Encycl.  Le  marchandage  est  libre  ou  licite 
lorsqu  il  intervient  dans  des  conditions  d'équité  et 
procure  à  l'ouvrier  un  gain  suffisant;  il  devient  au 
contraire  délictueux  lorsqu'il  donne  lieu  à  une 
exploitation  dolosive  des  travailleurs,  par  l'abaisse- 
ment abusif  du  taux  des  salaires,  Toute  exploitation 
de  l'ouvrier  par  voie  de  marchandage  est  punie  de 
peines  correctionnelles. 

marchandailler  [da,  u  mil.,  è]  v.  a.  et  n. 

Marchander  longtemps  et  pour  peu  de  chose. 

marchandailleur,  euse  [da,  U  mil.,  eur, 

eu-ze]  n.  Personne  qui  marchandante. 

Marchande  d'Amours  [la),  célèbre  peinture  an- 
tique musée  de  Naples).  La  jolie  marchande  s'est 
introduite  avec  sa  marchandise  chez  deux  sœurs  qui 


1  J.-B.  Marchand. 


La   Marchande  d'Amours. 

paraissent  toutes  disposées  à  accueillir  les  gentils 
petits  Amours  qu'elle  leur  offre.  Cette  charmante 
peinture  fut  découverte  à  Gragnana,  en  17S9. 

Marchande  de  beignets    la),  tableau  de  Gérard 
Dov,  un  de  ses  chefs-d'œuvre  (musée  de  Florence). 


marchander    / 

itenir  a  melllc  ■ 
repi  endi  i    l  forfai      le 
partie  '1  un  travail.    Fi       I  .   â  prix 

. 
.   i   ■ 

■ 
comme  il  Le  mente.   ,\ ■   ,  ctqu'un, 

i  épargner.   V    n,    Hési  1er 
I 
marchandeur,  euse 
((m  marchande  beauco  ip 
qui  prend  un  travail  a    forfait    et    de  aeconde  main. 

marchandise  di    <    n  f  i 
■  ■i  :.  achèti  ar>  tan 

dises.  Le  ..  lause  du 

,  dl  ■  de  Paris    1866  .  aux  termes  de  laq  ielle   in  bâ 
muent  portant  un  pavillon  neutre  ne  i 

i  on  le  soupçonm 
bande  de  guerre  ;  A-/,  et  fam.,  le  nom  du  mai 
les  famés  de  la  femme.  Ftg.   Vanu 
ta  marchandise,   présenter  les  d 
l  n.. l'.alile.  Pain 
en  avoir  l'habitude,  ou   s'en  servir   b< 

Marchangy  Louii  Antoine-Françoi  d< 
vain  et  magistrat,  né  a  Clamecv,  m.  à  Pari 

1826).  Il  se  signala  surtout  par  son  :\\ 

royaliste  ;  auteur  de  la  Gaule  poétique, 

marchant  [chan\,  e  adj.  Qui  man  b 
marchante  d'une  armée. 
marchantiacées  [ti-a-sé]  n.  f.  pi    Famille 

d'hépatiques,  ayant  pour  type  la  marchant; 
marchantiacée. 

marchantie  [ffl  n.  f.  Genre  d'hépatiques,  très 
communes  dans  les  lieux 
humides  et  ombragés. 

Marchaux    c  h  ' 

eh.-l.  de  c.  iDoubs],  arr.  et 
â  16  kil.  de  Besançon,  en- 
tre le  Doubs  et  l'Ognon  ; 
260  h.  Fer.  —  Le  cant.  a 
37  comm.,  et?. 300  h. 

marche  n.  f.  (subst 
verb.  de  marcher).  Action 
de  celui  qui  marche  :  faire 
une  heure  de  marche,  m-,..,,...... 
Allure  d'une  personne  qui 
marche  :  marche  gra- 
cieuse. Ouvrir,  fermer  la  marche,  être  le  premier 
le  dernier  de  ceux  qui  défilent.  Instance  d  un  lieu  à 
un  autre,  évaluée  par  le  temps  que  met  un  homme 
à  la  parcourir  en  marchant  avcctfunc  vitesse  ordi 
naire  :  faire  une  longue  marche.  Mouvement  qu  exé 
entent  des  troupes  pour  se  porter  d'un  lie  i 
un  autre  les  marches  savantes  de  Turenne.  Degré 
de  vitesse  :  navire  quia  U7ie  bonne  marche.  Bilan  ke 
forcée*  celle  que  l'on  prolonge  au  delà  de  la  durée 
normale  d'une  étape.  Mouvement  des  corps  a 
fonctionnement  d'une  machine,  etc.  :  la  marche 
d'un  vaisseau,  des  astres.  Progrès,  évolution  mai 
che  -lune  maladie.  Cortège,  défilé  :  mardi-:  fi  om 
phale  Toute  pièce  de  musique  destinée  â  régler  le 
pas  :  jouer  une  marche.  Marche  d  harmonie.  V.  part, 
encycl.  Mus.  Fia.  Cours,  progrès,  développement 
la  marche  de  la  scieno  ,  d  un  poème,  d  une  affaire. 
Marche  à  suivre,  façon  de  procéder.  Véner.  Em 
preinte  du  pied  du  cerf. 

—  Encycl.  Physiol,  La  marche  est   la  foi 

plus  ordinaire  de  la  locomotion  humaine  ;  elle  est 
composée  de  mouvements  successifs  el  égaux,  appe 
lés  pas.  Les  expériences  de  Carlet  et  de  Mare)  ont, 
par  l'emploi  de  la  chronophotographie,  mont  ré.  que 
la  jambe  active  se  redi  esse  de  façon  a  devenir 
droite,  tandis  que  l'autre,  touchant  le  sol  en  arrière 
par  la  pointe  du  pied,  pousse  le  corps  en  avant,  puis 
se  détache,  oscille  en  se  fléchissant,  et  touche  enfin 
terre  par  le  talon.  Dans  la  marche  en  montant,  les 
contractions  musculaires  sont  destinées  a  vaincre 
l'action  de  la  pesanteur  ;  dans  la  marche 
dant,  elles  servent  à  limiter  et  a  régler  cette  action. 
La  vitesse  moyenne  est  de  3.600  a  5.000  mi 
1  heure  ;  on  arrive  facilement  à  faire  6.000  mètres  ; 
enfin  le  maximum  serait  de  9  kilomètres. 

La  marche  est  un  excellent  exercice,  qui  fortifie  les 
membres  inférieurs,  le  bassin  et  l'abdomen.  On  1  uti- 
lise pouractiverles  échanges  respiratoires,  pour  com- 
battre la  constipation,  larthritisme.  l'obésité,   etc. 

Les  troubles  de  la  marche  proviennent  soit  de.  lé- 
sions de  la  moelle    aiaxic  locomotrice,  parai;, 
nalej,  soit  de   myopathies,  soit  de  malformai 
de  maladies  du  squelette  des  membres  inférieurs. 

—  Mus.  Les  marches  sont  ordinairement  écrites 
dans  un  mou- 


|     J  mâle; 
B,  pied  femelle. 


marchandé,  6  adj.  Se  dit  d'un  ouvrier  qui  a 
ecepté,  à  prix  débattu,  un  travail  a  la  tâche. 


Exemple  de  marche  d'harmonie. 


i  bien  soutenir  l'allure  de  la  troupe  qui  défile. 
Le  caractère  des  marches  est  d  ailleurs  assez  varia- 
ble selon  leur 

de  stinal  ion  : 
marches  mi- 
litaires (  v . 

PAS    REDOU- 

marehes 
reli  gieuses, 

marches    fu  - 

nebrea,  etc 

La  marche 
d'harmonie 

ou  ma  rr  lie 
harmonique 
est  une  suite 
uniforme 
d'à  ccord  s  éta- 
blie surbasse       Marelie  :  A,  semelle;    B,   coi 

montant  ou  c,    marche  de  dép 
descendan  t  e,  marches  carrées  (coupe    I    i 
symétrique-  galéea    coupe   .  G,  marches  gironà 
ment  ou  pro- 
gressivement. Elle  consiste  en  reproductions  successi- 
trcs.appelé'esproari  l'm     ■  dsdonnô 

r?iod«e.Cesprogressionsdon  ci 
tes   i  intervalles  égaux,  dans  une  symétrie  absolue. 
marche  n.   t   ^de  marcher).  Degré  qui  sert  4 
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monter  et  a  descendre  : 
marche  d'escalier.  Pièce 
de  bois  sur  laquelle  les 
tourneurs  el  les  tisse - 
randsposeï  I  le  pied  pour 
le  métier. 
i  des  pédales  d'un 

I  ouche  d'une 

\  u  Ile.  TeiTe  qu'on  pé- 

!i    les  pieds  pour 
les   poteries. 
Fig.  fitre  né  na 

■ 
■ 

>  éder  .-'i  celui  qui  règne, 
marche  n.  1     du 
■ 

\n'i  ■  i  Frontiè  ■ 


rl'liX 


L:i  Marche  de  l'homme,  d'après  une  épreuve  chronophotographique. 


red  mi  Etat,  .s.  écialem.  District  ou  province  militaire 

Giir  une  frontière  (avec  une  i ou]    lorsq 

laproi  ince  :  la  Marche  de  Brandebourg 

Encycl,   Bist.    L'institution  des  marches   ou 
i  »  tinés  à  protégei  le    ■ 

frontières   esl    bien   antérieure   a   Charlema 
qui  "ii   L'attribue  généralement,  i  e 

mi   pratiqué  pai    les  Romains  dès 
le    n-    siècle    de    L'ère   chrétienne,    sur 
les  bords  du  Danube.  Sous  i 
Icb  ma  I   généralisées  et  éta- 

i.  interruption  le  long 

.nés  tributaires:  elles  étaient 

nées  par  di  irnisons  vivant 

:.■  n  ritables  camps  retranchés,  el 
dont  lu  mission  était  de  surveiller  Les 
peuples  vassaux  ou  étrangers  et  surtout 
lia  tête  Je  ces 
it  les  comtes  ou  préfets  delà  fr 
que  i""  appela  plus  lard  margraves  ou  marquis 
i       ;  .  ■  poque  de  Charlemagnc 

la  Marche  saxonne  ou  danoise,  la 
sorbe  ou  sorabe,  vers  l'Elbe;   la   Marche 
panuon  la  Marche  frioulienne, 

en  Italie  ;  la  Marchi  <-te. 

Marche    nuptiale     la      pièce    i  n    quatre  actes 
de   tlonrj    Bataille  (1906).  Grâce  de  JPleseans,  jeune 

(111e   mystique   el    pas* née  pour  la  musique,  s'est 

éprise  de  ion  professeur  de  piano  el  est  partie  avec 
lui.    Elle   reconnaît    pins    tard 
qu  elle    s'est    tr  impie    ïui 

vraifl    senti nts  ;  mais,  consi- 

dérant  le  don  de  soi  comme 
irrévocable,  elle  se  tue.  Emou- 
vante et  dramautuie   étude  de 

Marche,    anc.    prov.    de 
France,  ch    1    Guéret  ;    réunie 
en    i  131.    Elle  a 
'i  i     de  la  Cr< 
ie  de  la  Haute- Vienne, 
■    ■   de    la  Vienne  et  de 
:.  e     Hab,   Marchois.) 
Hauts  plateaux   granitiques,  sous  un  clima 
[.".-.    Elevage   bœufs  et  moutons  . 

Marche,  comm.    de   Belgique    [Luxembourg 
ch  1,  .1  arr   ;  3  B40  h.  Carrières  :  métal! 
marché  n.  m.  (lat.  meveatus).  Lieu  public  où 

■  id  certaines  marchandises:  marchi1  couvert 
Réunion  de  marchanda  assemblés  au  même  Lieu  pour 
rendre  Ville  où  se  fait  le  principal  commerce  de 
Certains  objets  :  Leipzig  est  un   grand  mari  '":  pour 


Marche-lez-EcauSSineS,  comm.   de   Bel- 
gique {Hainaut.  arr.  de  Soignies)  ;  2.4J0  h.  Sucrerie. 
Marchena,    v.    d'Espagne    (prov.    de    Séville  , 
prêt  du  Corbones  ;  15.000  h.  Lainages,  toiles. 
Marchena  [José),  publiciste  et  révolutionnaire 
Mt.drMarelw  


Armes  de  la  Marcbe. 


Mai  ■  hé  couvert, 

les  fou  ObJ        qu'on    achète,    en   particulier 

■  faire  son  marché  <  onvention 
i  de  vente  :  faire  un  antageux. 
on  en  général  m  hé.    En 

"i le  Bourse,  étal   de   i  offre  et  de  la  demande  : 

comptant, 

i  du  i ■   Marché  à  (ei  me   ce)  ni  qui 

nu  atteindront  les  valeu  v  -  a  une 

dél  ■■'  mi s,  /■  m/   /;.  n  mm-  hé,  pris  peu  61ej  >■ 

tan  ii--  ou  bon  marché,  a  un  prix  pe 

lis  ;   sans  grands  Inconvénients.    Etre 
•    n  man  hé  ai  ee  moins  de  ii 

■  bon  man  hè  i  ■ 

venir  facilement  a  bout.  M  à  la  main 

■  mi,  donner  le   choix   de  ma  utenii 

■ 
finir.'  de  convenu,   stipule.    Fai 

ma  ■  hé  d  ''n-  -  hose,  de  sa  vie,  ta  pi   d 
ner, 
i   ■■ 
Jettis   a  aucune   forme   particulière      il    i. 

même   néce    aire  qu'il      oi i 

i8  if  la  ditflculté  d  en  prouvei  : 

in  de  conti       tion   afin  qui    l'i  sécution 

livie  en  Justice  el  ordonnée 

I  .es   mi  iuj    pour 

;    i     i     dépai  Lomenl     li     con  mune     ■   i     don  enl 

être,  en  principe   l'objet  d'adjudications  publiques 

i        eption  de  [eu  ne 

Ë eut  pas  .'in-  Invoquée  en   matière  d 
lourse.  Tous  le  i  marchi  a  à  ter sur  effet  ■  public 

et  autres 

■  m  reconnu! 
la 

ni  d'une 
simple  diffi    enec.  Cha 

■ 
;i  vendu  e 

■  ■■         I  -, 

ation  des 
effets  publics  uu  eommercables  el  di 
I  r<  glée  pai  décret 
Marché  aux  chevaux    le),  tableau  de  I: 
heur   1863),  l'un  de  ses  plus  grands  suc 

marché,  e  adj.  Bios   se  dii  du  pied  d'un  ani- 
mal, dont  la  corne  est  d'un  émail   particuli*  i 
d'azur  marché  </(.'  sable. 


Mari  ii-i is. 


Marche. 

né    à    Utrera     Andalousie,    m.     à    Madrid 
1768-1821  .    Il    servit    les     idées   girondines,    fut    le 

lire    du   général    Moreau,    s  attacha  e] 
Murât  et  à  Joseph  Bonap  irte 

Marchenoir,  eh.4.de  c  (Loiret  cher),  arr. 
et  à  28  kil.  de  Blois  550  h  Grande  forêt.  —  Le 
cant.  a  1S  comm.,  el  7. 600  h. 

marche-palier  n.  f,  Marche  qui   forme  le 
■  'i   à  un  palier  d  escalier.  PI.  des  marches-paliers. 

(On  dit  aussi  marche  paliers,   V.  ma  in  bb, 

marchepied  fm-é]  n  m.  Degrés  qui  condui- 
sent à  une  estrade  :  le  marchi  I 

beau    dont    on    se    sert 

polir  atteindre   quelque  f 
Marchepied  d  une 

•  m  [uri .  espèce  de  degré 

en   fer  qui   sert  à  mon- 

1er    dans    une  voilure . 

Fig     Moyen   de    pan  e 

nirà  un  poste  supérieur  : 

les   rta  ; 

des    intrigant*. 

Chemin  qui  longe  un 
cours  d'eau  du  côtéopp  i 
seau  chemin  dehalage. 
War.  Cordage  fin 
que  distance  dune  ver 
gue,  au  moyen  d  éi  riers 
et  sur  lequel  se  tiennent 
les  marins  pour  faire  la 
manœuvre  des  vergues. 

marcher    chè    v 
n.  (du  lat.  mat  ■  u 
teau).  Changer  de  place 
en    dépla 

l'un  après  l'autre  ;  avan- 
cer   :   marcher  rapide- 

5e  mom  oir,  change]    de  plac 
ris    Aller,   se   rendre  la   mort 

il  un  pas 

■  :1er.  en  parlanl  du  temps:    U 
i  aii  e  du  progrès,  prospéi   ■ 

i 
Ivemenl      marcher  à  sa   ruine,    Fig,  Mar 
-  her  droit,  avoir  une  condui  i 

guelgu  un     être       u       on    commande 
i;  d'à 

ur  /.    pied    ,•    quelgv  un,    le   traiter 
i  /  m,  affecter  de  i 

pas  li     i  oir    par  mépris  ou  par  Ûci  té    Rnp  el  fam. 
Croire    :"  né*  olement ,    con  en1  ir,    appn  mi  ei       le  : 

ete  .  nous 
cher   V.  a.  Pétrii     tvei    h      pied  i    fouler  : 
mar  her  l  argile  à  p            I  : 

i     pédali                      l  tisser  N   m.  Aotion  de  mar- 
'.].■ are  de  mar- 
cher  :  un   man    ■                       Sol     lur  lequel   un 
■ 
Marches   ;                            .    trative  de  l'Ita- 
proi  inoea  de  l 'esaro- 
i  ;   1  800.000  ti 
marchette   -  v  v  a   r   Petit   bâton  qui  sou- 
tien! le  d           l'un                    Chai  une  des   petites 
■ 

!*■  m  tapis  sur  lequel  i  m  pi  ise  les  i i  ■ 

Marchetti    Ludovic),    i itre    et    dessinateur 

■.  Mériel    16  !3  1909   .il    col- 
labora BU  ■■'.:/■. 

marcheur,  euse  su  ;e    a   1 1  adj    Qui  mar 
che  .  qui    mai  che    sans  se  fal  ig  ter   i    un   bon    mar- 
la  terre  en  la 
piôtinanl     On  dit  aussi  marcheux.)  A  rg.  Vieui  mai 

ne   d'un  ci  qui     les   femme  ■ 

«   fonl    marcher   ».    Va 

i  i  Ipéra,  qui  ne  prend 
pas  part  nu\  da  lie  ]  ubllquc. 

Marchfeld,  vaste  plaine  situer  au  v  el  à  l'E 

du  Danube.    De  i ■ 

notamment  celle 

Mar-Chica.  Giogi     Pi  mer  intérieure  de 

■  espagnol,  près  de  Melilla. 
Marchierme-au-Pont,  comm.  d«-  Belgique 
Hainaut    arr,   de   Charleroi),    près  de   la   Sa 
.'  :  000  h    Houille  .  ven  i 

Marchiennes,  ch.  l.  de  <•.    Nord  .  bit    et  à 
S0  kil.  d.-  Douai,  sur  la  Scarpe  :  3.640  h      IfarcAien 
1  h   de  f.  N.    Houille,   métallurgie, 

ni   a  15  comm    el  88, h. 

Marchin,  ■■  omn  i  Bclgiqui  lÀé  e,  arr.de 
"'■         i  350 h   Carrières. 


MAR 

Marchill  ou  Marsin  (Ferdinand,  comte  del, 
maréchal  de  France,  né  à  Liège,  tué  a  la  bataille  de 
Turin    n;5tH706). 

marchoir  ou  marcheux    n.    m.    Atelier, 

fosse  ou  se  préparent  les  terres   à  pots  ou  à  brique! 

marchois,  e  adj    De  l'ancienne  Marche. 

marchure  n  f.  Action  dabaisser  ou  d  élever 
les  fils  de  la  chaîne  pendant  le  tissage.  Ouverture 
qu'ils  forment  par  ce  mouvement, 

Marciac  [ak],  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  et  à 
de    Mirai le    Boues;    1.100  h.  —  Le    cant   r 

19  comm.    el   kGOO  h. 

Marcien  si  m  Marcianus  Flavus  ,  empereur 
d'Orient,  né  en  Thi  ace,  époux  de  Pulchérie  il  régna 
a\  ce  sagesse  di   tBO  à  ;:>:. 

Marcigny,    ch.-l.   de  c.    (Saône*-et-Loire\    arr 
et  à  28    kil.  de    I  bai'olleE     au-dessus   de  la  Loire 
2.130  h.  Ch,  de  f.  P.-L.  M.  Fer   tanneries..     I 
a  12  Bomm.,  el  s  noo  h. 

Marcillac  //mil.,»/,,  ch.-l.  de  e.  [Aveyron), 
an-,  et  à  20  kil.  de  R-odez    sur  le  Créneau  ;    1.000  b. 
Ch.  de  f.  Orl.  Houille,  fer.  —  i  <<     s       a  9 
8.700  h. 

Marcillac, m,   de   la  Gironde,  an-,   et  à 

20  kil.  de  Blaye  ;  i  520  h    Vignobles 
Marcillac-la-Croizille,     comm.     de    la 

arr   el   à  20  kil.,  de  Tulle,  au-dessus  d'un 
affluent  du  Drou  ;te  :  l.&40h.  Filature. 
Marcillat  [il  mil  ,  a    ch  i  de  a    Alhe: , -m 

et  à  21  kil.    de  Montluçon  :  1.800  h.  Plomb,    houille 
filature.  —  Le  cant.  a  13  comm  ,  el  9.300  h. 
Marcille-Robert,  comm.    d'IUe-et-Vilaii 

arr.  et  a  29  kil.  de  Rennes;  l.luu  h.  Toiles. 

Marcilly-en-Villette,  comm,  du    Loiret 

arr.  et  à  17  kil.  d  Urk-ans,  en  Sologne;  1.200  h 

Marcilly-le-Hayer  [Aa-£«rj.  ch.-l.  de  c 
(Aube  .  arr,  et  à  -'2  kil  de  Nogent-aur-Seine  ;  BOO  h. 
Mégalithes.   -  Le  cant.  a  22  comm.,  et  6,840  h. 

Marcinelle,  v.  de  Belgique  1  Hainaut,  air  de 
Charleroi);  20.000  h.  Houille,   usines  métallurgiques 

Marcion,  philosophe  gnostique,  ne  à  Sînope  nu 
commencement  du  11e  siècle  apr.  J.-C.  V.  mascionii  i 

marciOUÏSme  [ntsmej  n.  m.  Doctrine  de 
Marcion. 

marciouite   n.   m.   Disciple  de  Marcion. 
dit  aussi  mai,<  t..  .1  .1 1 

—  Encycl.  Les  mareionites  admettaient  trou 
princices  :  le  Dieu  bon,  le  aVfniurye,  et  la  matière, 
essentiellement  soumise  an  démon.  L'univers  el 
l'homme  prés  mtenl  un  mélange  de  bien  et  de  mal, 
résultant  de  la  lutte   du  lémiurge    etde  la  1  . 

La  rédemption  provient  'in  Dieu  bon,  qui  tait  paraître 
l'image  de   la    sainteté  dans  la  vie  et  La  pas 
parente  de  Jésus-Christ, 

Marck,     comm    du    Pas  d. --Calais,   arr.    et   à 

40  kil.  de  Boulogne,  près  de  la  nier;  3.130  h.  Ch.  de 
f.  N.  Bru- 

Marcke,  comm.  de  Belgique  (Flandre- Occi- 
dentale, arr.  de  Courtrai),  sur  la  Lys  ;  2,950  h. 

Marckolsheim  kalz  ha-i»r\  ch.-l.  de  c  du 
Bas-Rhin,  arr.  et  h  12  kil    de    Sélestat,  sur  l'Icfaert 

affl.  du  Rhin  :  1000  h.  Ch,  de  f.  ;  a  547  kil.  de  Paris. 

—  Le  cant.  a  21  comm    el  16.1 ii 

Marcoing  [ftotnl,  oh.-]    de   c.  (Nord), ara    et  à 

8  kil.  de  Cambrai,  sur  l'Escaut  ;  1.930  h.  Ch.  de  f,   \ 
Complètement  détruit  au  cours  de  la  Grande  Guerre 

—  Le  cant.  a  20  comm.,  et  17.000  h. 
MarCOlès,  coma,    du   Cantal,  arr.  et  à  17  kil. 

d'Aunllac:  1.000   1». 

marcolièresn.  r  pi.  Filets  verticaux  a  larges 
mailles   1  osange,  qu'on 

pour  prendre  u  s  oiseaux  marins, 

Marcols-les-Eaux,    comm      de    l'Ardèche, 
arr.  et  a  J2  kil    de   Privas:   B20  h    Uoulmagt;  delà 
soie.    Sources    minérales    bicarbonab 
légèrement  ferrugine  1 

Marcomaus  [mmi}.  ancien  peuple  jermarn 
qui  se  trouvait,  au  moment  de  la  conquét  d< 
Gaules  par  César,  bous  le  commandement  d'Ario- 
viste,  venus  en  Bohême)  Us  envahirent  l'Italie 
d'où  Marc-Aurèle  eut  beaucoup  de  peine  à  les  chasser 
Aurélien   réussil  à  les  repousser  au  delà  des  Alpes 

Marçon,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  35  kil 
du    Mans,    pies    du    Loir;    1.200  h.   Ch.    de    f.    Kl 

Marconi    <  leetrieien   italien,    né 

1  li         e  en  is75,  connu 

pour    le    développement  qu'il  a 
donne  à  la  télégraphie 
Prix  Nobel  en  1009 
marcouigramme  [gw 

n  pr.,  et 
du  gr.  gramma,  letti  ':  mo 
formé  par  analogie  ai  ee  U  lé 
gramme  .  Dépêche  transmise 
par  la  télégraphie  sans  111.  Syn. 
radiotéléukammf:. 

Marco  Polo.  V.  Polo. 

marcosien  [zi-in]  n.  m. 
Membre  de  la  sec  e  P  mdi  e  au 
111  siècle  par  l'hérétique  Marc. 

marcottage  ko  ta  je  n, 
m  Action  ou  manière  do  mar- 
cotter. 

—  Encycl.    Le    D  ai 

est   un   mode  de  multiplication   des   végétaux,  qui 

■  .1  coucher  en  U  zoureux,  el 
â  en  relever  l  extrémiti                         m  tut    r,  tan 

dis  que   l'autre  rCStC  ad 

La  séparai  ion  de  li  t'avec  1&   souche 

sevrage    n'csl  opérée  que  lorsque  la  partie  enterrée 
du  rameau  a  pris  racine. 

1  .  ode  le  plus  ordinaire  du  marcottage, 

mais  il  existe   des  procédés  plus  compliqués  :  mar- 
cottage en  arceau  1     dans    lequel  le  rameau   est   ré- 
el  enterré  plusieurs  fois,   pour  donner  d'un 
coup  plusieurs  m  ige  avec  branche 

■  qui   consisti    .1   enteri  er  une  branche  avec 
rameaux,  lesquels    1  ournissent  autant   de 

en      1    -        insistant   à  recé- 
por  la   si  du  soi,  a  laisser  former  des 

rejets,  puisa  les  imtier  .  marcottage  par  drageons. 
par  racines  ;  marcottage  ai  l'air  ;  etc. 


Marconi. 
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en  Russie,  bous  te  régime  fsariste,  élu  pour 
i  strict. 

i  ■     rci     M     f.  La  d\  de  maréchal  parait 

avoir    ii  nét&ble. 

Celui  cl,  commi 

nnitivemi  al  >rdres  <!<•';  maréchaux  dont  la 

i  en   même  temps  que  la  sienne,  et 
attribution*  i  .  i 


Marcottage  :  1.  Smiple  ou  en  archet,  2.  En  pot:  3.  En  Daniel      l.  Chinoi       S    En  ai 

7.  En  rt'p^e  ;  8.  Par  racines;  9.  Par  drageoDs  l  10.  .Naturel  (de  fraisier  . 


vigne,    le  fraisier,  le 


MarcoilSSis,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et 
a  34  kil  de  Rambouillet;  1.770  h.  Ch.  de  f.  Paris  a 
Arpajon.  Cultures  maraîchères. 

Marcq,  comm  de  Belgique  Haînaiit,  arr.  de 
,  sur  la  Marcq  :  1.700  h.  Chicorée  ;  instru- 
ments aratoires. 

Marcq-eil-Barœul.  comm.  du  Nord.  arr. 
et  a  1  kil.  de  t.ille.  sur  la  Marcq  ;  16.150  h.  Huileries, 
distilleries,  filatures,  fonderie  de  fer. 

Marculfe,  moine  franc  du  vu»  siècle,  auteur 
de  Formules  de  droit  utiles  â  consulter  pour  1  étude 
des  temps  mérovingiens. 

Marcus  Sextus  U  Réunir  d*  ,  tableau  de  Guérin, 
son  œuvre  capitale  !  1799,  Louvre.  Marcus  Sexlus 
(personnage  imaginaire  .  échappé  aux  proscriptions 
de  Sylla,  trouve  a  son  retour  sa  fille  en  pleurs  auprès 
de  sa  femme  morte  :  siyle  pur  et  châtié.  Ce  tableau, 
où  l'on  vit  une  allusion  au  retour  des  émigrés,  eut 
un  immense  sucées.  M»»  de  Staël  lui  consacra  une 
page  célèbre  dans  son  roman  de  Delphine  [v.  p.  208i. 

marcylite  n.  f.  Oxysulfure  naturel   de   cuivre. 

mardaïtes  n.  m.  pi.  Ancien  nom  des  niaro- 
nites. 

mardelle  [dè-U]  n  f.  Syn.  de  margelle.  Nom 
donné  dans  le  Berry  aux  effondrements  tronconiques 
produits  par  le  passage  des  eaux  souterraines  à 
travers  l'argile  à  silex. 

Mar  del  Plata,  v.  de  la  république  Argen- 
tine [prov.  de  Buenos  Ayres),  au  N.  du  cap  Corrien- 
000  b    Port  sur  l'Atlantique. 

mardi  n  m.  (du  lat.  Mars.  Martis.  Mars,  et  dies, 
!  ■    jour    de  la   semaine.    Mardi  gras, 

veille  du  mercredi  des  Cendres  et  dernier  jour  du 
carnaval. 

mardi  r,\R  la  tnterj,  Sorte  de  juron,  proba- 
blement pour  :  Par  la  mire  de  Dieu  .' 

MardOChée,  Juif  qui  fut  emmené  captif  à 
Babylone.  oncle  d'Esther  {Bible).  Comme  il  avait 
refusé  de  i  mrber  le  front  devant  Aman,  favori 
d  AssuéruB,  celui-ci  voulait  le  faire  mourir,  ainsi  que 
tous  les  Juifs  ;  mais  la  protection  d  Esther  le  sauva, 
et  Aman  fut  puni  de  mort.  On  lui  a  quelquefois  at- 
le  Livre  d'Esther. 

MardOIliuS  [wss],  2-meral  des  Perses,  tué  a  la 
bataille  de  Platées,  qu  il  perdit  contre  Pausanias 
«9  av.  J.-C.l, 

MardOUk  ou.  d'après  les  écrivains  hébreux, 
Mérodach,  nom  du  dieu  adore  a  Babylone 
comme  le  dieu  suprême  :  de  là.  son  surnom  de  Bel. 
Divinité  solaire,  il  triomphe  des  divinités  du  chaos, 
et  organise  le  ciel  et  la  terre. 

MardruS    J.-C.i.    médecin    et    orientaliste,    né 

au  Caire  en  1868.  Traducteur  coloré   et   original  des 

une    Nuit».  —  Sa  femme.  Ll.:ie  Delarue- 

Mardrus,  née  â  Honfleur  [1881 1,  est  un  écrivain  et  un 

poète  d'une  inspiration  très  personnelle. 

Mardyck  on  Mardick,  comm.  du   Nord, 

arr,  et  à  10  kil.  deDunkerque  près  delà  mer  du  Nord, 
au  milieu  des  Dunes  ;  1.970  h.  Ancien  port. 
de  mer,  détruit  après  le  traité  d'Utrecht  de  1713. 
Nom  officiel  de  la  commune  :  fort  Mardyck. 

mare  n.  f.  bas  lat.  mara).  Petit  amas  d'eau 
dormante  ;  l'eau  des  marcs  e$t  en  ç/'in^ral  malsaine 
Fig  Mare  de  sang,  grande  quantité  de  sang  répandue 
sur  le  sol. 

-  EncYCL.  Dr.  adm.  Le  maire  a  la  surveillance, 
au  point  de  vue  de  la  salubrité,  des  ruisseaux,  ri- 
vières, mares,  amas  d'eau. 

Il  doit  ordonner  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  l'assainissement  et,  s'il  y  lieu,  après  avis 
du  conseil  municipal,  la  suppression  des  mares 
communales  placées  dans  l'intérieur  des  villages  ou 
dans  le  voisinage  des  habitations,  toutes  les  fois 
que  ces  mares  compromettent  la  salubrité  publique. 
A  défaut  'lu  maire,  le  préfet  peut,  sur  lavis  du  con- 
seil d'hygiène  et  après  enquête  ae  commodo  et  in- 
commodo,  décider  la  suppression  immédiate  de  ces 
mares,  ou  prescrire,  aux  frais  de  la  commune.  les 
travaux  reconnus  utiles.  La  dépense  est  obligatoire. 

Mare  an  diable     la),   roman   de   George   Sand. 

istîque  d'une  touchante  simplicité    18*6).  Un 

Coureur  veuf,  Germain,  songe  à  se  remarier. 

Il   préfère    Marie,   jeune    fille    douce,    intelligente, 

bonne  ménagère,  mais  pauvre,    à    une  veuve    riche, 

vaniteuse  et  coquette. 

maréage  n.  m.  (de  l'anc.  v.  maréier.  aller  sur 
mer    <  .-nvention  par  laquelle  des  matelots 
gent  a  prix  convenu   pour   un   voyage,    sans   qu'on 
rite  leur  salaire  si  le  voyage  se  prolonge. 

Mareb,  v.  d'Arabie  (Yémen ',  anc.  capit.  du 
royaume  bimyarite  de  Saba. 


maréca  n.  m.  Genre  de  canards  que  l'on  nomme 
vulgairement  ca- 
nards sif/leurs. 

—  Encycl.  Les 
marécas  comptent 
trois  espèces  :  une 
européenne,  les 
deux  autres  améri- 
caines. 

Le  maréca  Péné- 
lope, répandu  dans 
l'héni  îsphère  bo- 
réal, hiverne  dans 
le  Midi  jusque  dans 
l'Afrique  septen- 
trionale. Lemareca  Maréca. 
Americana  appa- 
rait  parfois  en  Sibérie;  il  hiverne  jusqu'aux  Antilles 

marécage   n.   m.  {de   maresc,  anc.    forme  de 


Nfc.- 

ii  ■■   France      1    Louis   K\     2    Premier  Empire  ; 
3.  Second  Empii    . 

n'y  eut  d'abord  qu'un  maréchal  :  de  saint  Louis  â 
1"',  il  y  en  eut  deux  François  I«  en  ajouta 
un  troisième,  et  c'est  a.  partir  de  son  règne  que  le 
u  bâton  de  maréchal  »  devint  l'insigne  essentiel  de 
cette  dignité. 

Henri    II  créa  un  quatrième  maréchal.  Henri  IV 
en  accrut  le  nombre.   On  en  comptait  seize  en  1651. 

Ceux-ci  devinrent  les  premiers  dignitaires  de 
l'armée  après  la  suppression  de  la  connétablie.  Sup- 
priméE  en  1793.  ils  furent  rétablis  par  Napoléon  I«r. 
[■n  1804  eut  lieu  une  première  promotion  de  dix  huit 
maréchau.1  aVEmpire  ;  leur  nombre  fut  fixé  par  la 
!  S  19  â  six  pn  temps  de  paix,  et  douze  en  temps 
de  guerre.  La  loi  des  cadres  de  181 
dans  la  hiérarchie  le  litre  de  maréchal  de  France, 


marais).  Terrain  humide    et  bourbeux  :   les  abords 
des  marécages  sont  le  plus  souvent  fiévreux. 

marécageux,  euse  \jeû,  ?u-ze]  adj.  Plein 
de  marécages  :  ta  région  des  I. ondes  est  marécageuse. 
Qui  vit  dans  les  marécages  :   plantes  maréca 

marécanite  n.  f.  Variété  d'obsidienne. 

maréchal  n.  m.  germ.  marahscaic,  domesti- 
que du  cheval  .  Artisan  dont  le  métier  est  de  terrer 
les  chevaux,  'On  dit  au*.,  dans  le  même  sens,  maré- 
chal ferrant/  Maréchal  de  France,  officier  géné- 
ral, placé  au-dessus  des  généraux:  un  bât 
cial  de  commandement  est  Finsigne  des  maréchaux. 


Aux  maréchaux  des  logis  de  semaine. 


Maréchal  de  camp,  ancien  nom  des  généraux  de  bri- 
gade. Maréchal  a*  logis,  sous-officier  de  cavalerie, 
a  artillerie,  dont  le  grade  correspond  à  celui  de  ser- 
ganl  dans  l'infanterie,  Maréchal  des  logis  chef,  sous- 
officier  de  cavalerie,  d'artillerie,  chargé  d'une  partie 
de  la  comptabilité  dans  un  escadron,  et  dont  le  grade 
correspond  à  celui  de  sergent-major,  dans  l'infan- 
terie. Aux  marèi  fis  l  Sonnerie  de  trom- 
pette pour  appeler  les  maréchaux  des  logis.  Maré- 
chal de   la  noblesse,   président  du  corps  de  la  no- 


Forgeron. 

mais  cette  dignité  ne  fut  plus  conférée  jusqu'en  1916, 
date  à  laquelle  elle  fut  rétablie  en  faveur  du  géné- 
ral Joffre.  Elle  fut  ensuite  attribuée  au  général  Foch. 


$£  4BÊW*-GÊ.  J^.  «&.<%.  £?.   II! 


Bâlon  de  mari  ■  liai  1.  -■  ua  le  1  '  Empire .  2,  Sous  la 
Restauration  ;3.  Sous  Louis-Philippe  et  UsecondeRépublîque; 
■'..  Sons  le  second  Empire;  5.  Sous  la  troisième  République. 

1918  puis  au  général  Pétain  ni-  et  aux  généraux 
Fayollc,  Franclietd  Esperey,  Lyautey  et,  a  tntre  pos- 
thume, aux  généraux  Gallieni  I921)et  Maunom  | 

le  signes  distinctifs,  le  maréchal  de  France 
porte  le  bâton,  sept  et  ni  le--  sur  ehaque  manche 
iv  GÉNÉRAL),  et  une  triple  rangée  de  feuilles  dechéne 
d'or  au  képi  [rou 

t*>  '' le  maréchal  mesure  50  centimètres;  il  est 

recouvert  de  velours  bleu  de  roi,  orné  de  fleurs  de  lis 
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d'aigles  ou  d'étoiles  toujours  en  or),  suivant  les  épo- 

3 ues.  Chaque  extrémité  esf  terminée  par  un  cercle 
'or,  dont  l'un  porte  le  nom  du  marê<  hal  el  l'autre 
ces  mots  :  Terror  belli,  Dei  "  pa>  Terreur  "de  la 
guerre,  Honneur  de  la 

Maréchal  ferrant  le  ,  opéra-comique  en  un 
acte,  paroles  de  Quêtant  el  Anseaume,  musique  'de 
Philidor  17GI  |  :  pièce  amusante,  partition  écrite  avec 
un'1  science  parfaite. 

Maréchal    ferrant    [le),     tableau    de    Le    Nain 


Le  Maréchal  ferrant,  lableau  de  Le  Nain. 

Louvre);  —  de  Wouwerman  [Dresde]  ;  —de  Van  de 
S  elde  Rotterdam); — de  Van 
Bloemen  Toulouse]  ;  etc. 

Maréchal  [Pierre- 
Sylvain  .  littérateur  fran- 

çais.  ne  a  Paris,  ni    a  Mont- 
rouge     1750    1803  .    d'une 
étonnanteacl  vile  litti 
auteur  du  Dictionnaire  des 
athées. 

Maréchal  Charles- 
Laurent  ,  peintre  français, 
de  genre  ei  de  portrait  né 
a  Mciz,  m.  à  Bar  le  I  >uc 
1801  1887).  Il  s'est  distingué 
dans  la  peinture  sur  verre. 

Maréchal    (Charles- 

flenri  .  compositeur  fran- 
.  et  m.  à  Paris  181-2- 
]i';  Musicien  instruit  et  délicat,  auteur  d'opéras- 
comiques  :  les  Amoitreua  de  Catherine,  l>rnt,>mi-', 
etc.,  de  Ja  musique  de  l'Ami  Fritz,  des  Itantzau,  eic. 
miréchalat  (/«»;  n.  m.  Dignité    de    maréchal  : 

chatat  a  été  rétabli  en   Francs  pendant   la 
Ora  nde  Guerre 

maréchale  n  f.   Femme  d"i 
maréchale. 


Henri  Maréchal. 


maréchal  ■ 


ferrant  Aie- 
tierdu  maré- 
chal ferrant 
maré- 
chaussée 

.■',,,     té       M        ï 

de  maréchal  ,  Ancienne  Juridiction  des  maréchaux 
de    France.    Coi*p     de   cavaliers    chargé   jadis   de 
veiller  â  la  sûreté  publique     ta  mari  <  hau8S>  e  a  été 
remptaci  ■■  par  la  </■  ndarmerie. 
marée  n.  f    du   lat.  mare,   met  .  M  :: 

alternatif  i  i  |ourn  ili<  r  de   i  aux  de  la  ,  qui  cou- 

.  i  ent  el  abandonnenl 

marée  mon  ■    ■    cend   I ■  ■■■  pci  e  de  poï    on  de  mi  r 

Odeur  de  marée  odeur  du  poisson  de  mer  frais. 

Train  il--  man  •  ;  q pportc  du    poi  - 

;    M  de  pèche  dan:  une  grande  ville  de 
l'intérieur.  Grande  ma  ée  ou   marée  de  sysygie  ou 
•  au,  forte    marée    à    I  époqui 

raible  marée  a 
:  des  quadrature;     Fîq     i  rriver  comme  marée 
en  carême,  forl  à  pn  ; 
dépit  de  tous  i 

i  :  i  ;  ■  ri    produites    par   1rs 

tire     ■'     olairc     coml :s  avec    la 

n  de   la  terre    Quand  la    lune  csl   au  dei   u 
par  attraction, 
à  s'élever  jusqu  h  une  certaine  hauteur    c  i 
|.r,  iduil  narée    monta  n  l 

■  -  imbcnl  ■  t  forment  ce 
qu  -ui  appi  )■■  le  repu  i  ou  m  art  t  di  ■  n  \  tnli  i  «  ■ 
eaux  de  la  mei  oscillent  donc  autour  d  une  position 
moyenni  enivi  <"< 

i  iux  "ni  atteint  leur  plus  grande 

ttion,  elle     vc    enl     lalloi  i  lant  quel 

que  temps     c'csl  le  momenl  de   la  haute  mer;  par 
venues  aïeux  plu    basse  dépression  'Mrs  demeurent 

quelques  moments  «'ii  i' 
Les  effets    les    plus 
duits  par  la  lune   par  suite  de  son   rapprochement 
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de  la  terre  ;  mais  son  effort  est  irrégulier  et  varie 
chaque  jour,  tant  par  son  changement  de  position 
par  rapport  à  la  terre  que  par  ses  déplacements  re- 
latifs par  rapport  au  soleil,  dont  elle  augmente  ou 
réduit  I  effort,  suivant  qu'elle  se  trouve  du  même 
i  du  côté  opposé.  A  la  nouvelle  lune  et  à  la 
pleine  lune,  le  soleil  et  la  lune  étant  du  même  côté, 
les  efforts   s'ajoutent,  et   la  marée  est  la  somme  des 


l  lamine  el  pavillon  Flamme  cl  pavillon 

indiquant  la  marée  montante,  indiquant  la  marée  descendante. 

deux  marées  partielles  ;  mais,  aux  quadratures, 
c'est-à-dire  quand  la  lune  est  aux  quartiers,  l'effet 
du  soleil  contre-balance  celui  delà  lune  :  la  marée 
est  donc,  dans  ce  cas.  produite  par  la  différence  des 
deux  efforts.  La  configuration  des  côtes  et  l'étendue 
des  mers  exercent  une  grande  influence  sur  l'impor- 
tunée el  la  régularité  des  marées.  La  Méditerra- 
née, divisée  en  plusieurs  bassins,  n'a  de  ma] 
dans  le  golfe  de  la  Grande  Syrie  jusqu'aux  côtes 
(!'■  la  Tunisie.  Dans  certaines  mers,  celle  de  Chine, 
par  exemple,  on  constate  deux  marres  en  Cochïn- 
chine,  une  seule  au  Tonkin,  et  deux  sur  1rs  eOtes  de 
Chine.  En  France,  entre  Saint  Mal"  el  Cherbourg, 
la  force  de  la  marée  a  des  variations  surprenantes. 
Dans  le  premier  port,  la  marée  totale  atleint 
12  métrés  ;  â  Cherbourg,  elle    ne  dépasse  pas   5™.60. 

O  0.25       O.SO      0.75     (     3m         3.25 

-l-r-hH-r-f 


1.25        1.50      1.75    )     <►■"        d.,25 

+4--M-H-4- 

2m         2.25      2,$0      2.75     f     5m         5.25 

Signaux  de  marée  indiquant  1rs  hauteurs  ri  tau 

Les  marées  les  plus  fortes  ayant  lieu  aux  équinoxi 
il  en  résulte  que,  inversement,  les  plus  faibles  ont 
lieu  aux  quadratures,  el  le  retard  du  passage  de  la 
lune  au  méridien  étant  de  !>0  minutes  ;i()  secondes 
par  jour,  les  marées  subissent  également  ce  retard. 
La  pleine  mer  arrive  avec  l'onde  de  marée,  de  sorte 
■  in  elle  se  produit  dans  chaque  port  à  des  heures  dif 
rérentes.     L'Annuaire   des   marées  donne,    avec    les 

établissements  »  des  ports  importants,  le  moyen  de 
calculer  très  aisément  tous  les  éléments  intéressant 
h  i  maire,,  Dans  1rs  porte  de  ■'< >ii i merce,  la  hauteur 
de  la  marée  est   signalée  ai yen  de  hallons. 

Parmi  les  marées  1rs  plus  hautes,  on  peut  citer, 
en    France,    celle    de    Gtranville,   dont     l'amplitude 

renne  est  ll"*,50,  ei  l'amplitude  maximum  [4">,70; 

et  au  Canada  celle  de  la  baie  de  Fumly  où  1  ampli- 
tude moyenne  est  15™ ,40,  et  l'amplitude  maximum 
|'|'",i;d  L'utilisation  des  marées  [houille  bleue  est 
un  problème  posé  depuis  longtemps  et  qu'on  arésolu 
.n  partie   V.  houille. 

On  hisseaussi  un  pavillon  au  flot,  aussitôt  que  le 
res  d'eau  ;on  l'amène  au  jusant,  aus- 
ïitôl  que  le  niveau  esl  Inférieur  à  2  mètres  Une 
flamme  supérieure  au  pavillon  indique  le  Dot  ;  une 
flamme  inférieure  au  pavillon  indique  le  (usant. 
Le  pavillon  rouge  en  lete  de  mât  annonce  que 
le  porl  ■  ;l  •  ondamné    1  a  nuit,  des  feux   ri  mplacenl 

1  !■  illons,  cl  l  -n  signale  que  l  entrée  du  1  ■■ 
interdite,  au  moyen  de  deux  feux  rouges  superpo 

Le  1 vcmenl  oscillatoire  de   la  mer  est  étudié 

porl    h  l'aide  du  marêgraphe  mu  du  médima 
régraphe  Ci  mouvement  0  scIUatoire  constit  tic  une  im- 

Hirlisr    -.niiire    naturelle    d  rnn-L'ir    V.     U 1 1  r    1 1. l.l:   V  i  I.  I  I 

Marées  Hansde    peintre  allemand,  né  à  Elber 

t'eld,  m.  a    R ■      183"  188*     Ses  tableaux,    inspirés 

par  un  sj  mbol  isme   mj  i  bique,  sont  d< 

parti  pris  d'idéalisation,  el  peints  dan-,  des  tonalités 

éteintes  [les  Beapéride»  , 

marégramme  n,  m.  Tracé  automatique  obte- 
i  pi.     1rs  ports  au  moyen  du  marêgraphe  et  don- 
nant  i  chaque  instant  la  hauteur  d.-  1  eau 

marêgraphe  ou  maréographe,  ma- 
rémètre. . u  maréomètreiim  dem 
gr.  grapltein .écrire  ou  metron, mesure  Instrument 
appelé  aussi  pttjfi  de  marée,  enregistrant  automati- 
quement 1rs  mouvements  de  Hua  u  lamer 
(on  dit  aussi  mi  mm  lkégv  ipiii  et  mbdimari 

Eni  i  ■  r 
i  e    lectures 
.1    i  é  c  li  C  i  i  o 
étant  rendues 

par   li 

y  ments  i  n- 
■  itsdela 
■ 
placi  l  échelle 
par   un    puits 
C  o  m  m  u  n  i 
quanl  avec  la 
mer    '  ■ 
t  r  u  r  p 1 ac  é 
dans  ce  puits 
■ 

■  ■  -ntà 

lit,  qui 

L  r  ac e  u  n e 

c ou rb e  ■  u v 

■nlle    s 

Lempa    I  es  c bc    obtenui  ■■  permelti  nt  de  détermi 

!  .  etde   faire  les  calculs 

i       'ailles 
marègue  [rè-ghc[  n.  f  r.ros  tissu  de  laine,  dont 
on  fait  les  limousines  pour  les  charretiers. 


MAR 

marékailite  n.  f.  Miner.  Variété  de  prétrosilex. 

marelle  [rè-le]  n.  f.  (anciennem.  mêrelle,  de 
méreau).  Jeu  qui  consiste  à  faire  mouvoir  trois 
pions  sur  un  carré  où  sont  tracées  des  médianes  et 
des  diagonales.  Jeu  d'enfants,  qui  poussent  à  elo- 
rhe-pied  un  palet  dans  les  cases  dune  figure  tracée 
sur  le  sol. 

—  Ehcycl.  Marelle  ù  cloche-pied.  La  figure  tracée 
sur  le  sol  comprend  autant  de  cases  que  l'on  veut, 
e  case  nommée  paradis,  où  l'on  peut  poser 
les  deux  pieds,  et  une  case  nommée  enfer,  que  ni  le 
palet  ni  le  joueur  ne  doivent  toucher  sous  peine  de 
recommencer  le  jeu.  Le  jeu  consiste  à  jeter  le  pa- 
let dans  chacune  des  cases  et  à  le  faire  sortir  de  char 
cune  d'elles  a  cloche-pied,  en  le  chassant  du  pied  qui 
repose   â  terre.  Ce  jeu  a  une  infinité  de  variantes. 

Marelle  assise  On  trace  un  carré  coupé  par  deux 
diagonales  et  deux  médianes,  qui  se  coupent  au  mi- 
lieu du  carré.  Chaque  joueur  a  trois  jetons.  Le  but  du 
jeu  consiste  à  mettre  ces  trois  jetons  en  ligne  droite, 
aux  points  d  intersection.  On  avance  un  seul  jeton  â 
chaque  coup,  d'un  pointa  un  autre 

marémètre  ou  maréomètrs   n,   m.  Syn. 

de   MARÊGRAPHE. 

maremmatique  [rè-ma]  adj.  Qui  est  propre 
aux  maremmes    fièvres  marenimatigues. 

maremme  Vé-j/ie'  n.  f.  (ital.  maremma).  Nom 
donné  en  Italie  à  des  terrains  marécageux  et  insalu- 
bres, situés  sur  le  bord  de  la  mer. 

Maremm.6,  région  marécageuse  et  insalubre 
de  1  Italie  (Toscane).lc  long  de  la  mer  Tyrrhénienne. 
Elle  s'étend  sur  140  kilomètres  de  long  et  10  à 
30  kilomètres  de  large. 

marémoteur,  trice  adj  Qui  concerne  la 
force   motrice  des  marées   :    énergie  marémotrice. 

Marenco      Carlo  .   poète    dramatique     italien. 

4*  *H -f  *f  4*  + 
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.m  dessus  du  /i-iii  des  cartes  ou  d'un  repère  fixe. 

né  à  Cassolo   1800-1846)   Auteur  du  beau  drame  de 
Buondelmonte,  de  Pûi  de  Tolomei,  etc 

marène  n.  f.  Nom  spécifique  d'un  poisson  du 
genre  coré- 
gone.lrcsvoi- 
sin  du  lava- 
ret.  (La mare 
ne  [coregonus 
maraenn  ]  est 
commune 
dans  les  lacs 

du  nord  de  Maréoe 

1   Europe.) 

mareilgO  [rin-oho]  n.  m  Drap-cuir,  en  l^ine. 
h  fon,d  noir  que  parsèment  di  petits  effets  eu  blanc. 
Adjectiv.  :  drap  marengo. 

Marengo  [rin]t  village  d'Italie  Piémont:,  célè- 
bre par  la  victoire  dis  Français  commandés  par 
Honaparte.  sur  1rs  Autrichiens,  bataille  dans  laquelle 
périt  Desaix  14  juin  1800  ;  2.4150  h.  Art  culin.  A  la 
Marengo,  loc.  adv,  Manière  d'accommoder  un  poulet 
en  le  dépeçant!  le  faisant  saisir  par  un  feu  Ardent,  et  en  ■ 
achevant  de  lecuiredans  l'huile  avec  char  pi 

i  ette  préparation  aura  i  ■  par  le 

cuisinier  de  Bonaparte  le  soir  de  la  bataille  die  M.'i- 
i,  l 'n  préparc  aussi  le  veau  de  cette  manière.) 
Marengo    Bataille  de  .  tableau  de  Langl 

mu  ■  e  de  Versailles  .  l'artiste  a  représenté  l'épisode 
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rapha. 
déroulant   proportionnellement  aux 


Martfîraplie   ou   maréographe,    marémètre,    mai^ométre, 
on  médimarémèlre  ou  médimarégraphe  :  M,   puits  commu- 

niquanl    avK    la    mer  de    laç [ue  l'eau    y  reste  calme; 

F  flotteur  dont  le  mouvement   vertical   se  transmet  à  l'aide 
du  iil   B    enroulé  sur  la  poulie  fixe  A  ;  D,  roue  elavelée   sur 

l,,  | lie  et  autour  de  laquelle   l'enroule,  en  sens  contraire 

l     i:      m    A,  le  fil  H  passant  sur  des  poulies  <le  renvoi  H,  H,  K 

et  6  l'extrémiU  duquel    esl    attaché    un    contre] is    F", 

S,  style  muni    d'uni-  plume     ipii  s';i|i|iuie  sur  la  surlace  du 
cylindre  enregistreur  C. 


Armes  de  Marennes. 

chimiques.  —    Le 


Marellls 


MAR 

Se  la  mort  Je  Desaii    S    ;     "  te  même  sujet  a 

été  traité  par  Le  Jeui 

defroy,  J.  B   Pajou    ete 

marennes     rè   ne    a.  f 
Huître   venant    de  Mai*ennea 

maniai  ■  ncAes. 

Marennes    m  m     ch  -i 
de  c.  i  harente-Inferieu 

i  i  ;  kil  de  Rochefoi  t,  tur 
un  chenal  près  de  In  Seudre  ; 
anc.  ch  -1.  d'air  ;  I  080  b  Va- 
rennais  Ch  de  f.  Et  ,  a  31  kil 
de  La  Rochelle.  Petit  \«>n  \  . - 
tes  parcs  ostréicoles  à  LaTrem- 
blade;  marais  salants,  produit 
cant.  a  7  comm.,  et  11.000  h. 

marennine  n.  f.  Matière  colorante  bleue  éla- 
borée par  une  algue  marine  -navicule).  et  qui  vire  au 
vert  en  milieu  alcalin  :cest 
ta  marennine  oui  donne 
leurcouleur  uerte  aux  hui- 

-,   dans  Us  parcs 

de  marennes.  V.  naviculb. 

mar  éographe  n .  m . 

et  marêomètre  n.  m. 

V.  MARÉ(î(l\I'HE. 

maréosiphonn  m 

Appareil  automatique  de 
préservation  contre  les 
inondations  possibles  dues 
a  la  marée. 

Maréotis  \tiss]  (lac) 
ou  lac  de  Mariout,  la- 
gune de  la  basse  Egypte, 
séparée  de  la  mer  par  une 
langue  de  terre  surlaquelle 
Alexandrie. 

Mares  [Henri-Pierre- 
Louis),  chimiste  français. 
né  à  Chalon-sur-Saône,  m. 
à  Monlpellier  1820  i'JOl 
Spécialisé  dans  la  chimie 
agricole,  c'est  â  lui  qu'en 
doit  la  méthode  de  sou 
frage  des  vignes  contre 
l'oïdium. 

Mareschal  G  e  o  r 
ges  ,  chirurgien  de  Louis  XIV,  né  à  Calais,  m.  a  Pans 
1 1685-1736  ,  Anobli,  il  acheta  la  terre  de  Bièvre.  Il  fon- 
da, avec  Lapeyronie,  l'Académie  royale  de  chirurgie. 

Marescot  [rès-ko]  Armand-Samuel,  marquis 
de  général  français,  ne  âTours,  m.  à  Saint-Quentin 
(Loir-et-Cher]  11758-1832].  Il  fut  emprisonné  en  1808, 
pour  avoir  pris  part  à  la  capitulation  de  Baylen,  et 
dsvint  pair  de  France  sous  la  Restauration. 

Maret  [ré  Hugues-Bernard),  duc  de  Bassano, 
homme  d'Etat  français,  ne  a  Dijon,  m.  à  Paris  (1763- 
1839.  Il  se  signala  par  son  dévouement  -à  Napo- 
léon 1er.  Ministre  des  affaires  étrangères  en  1811.  Il 
fut  pair  de  France  sons  Louis-Philippe. 

Maret  Henrj  .  publïciste  et  homme  politique 
français,  du  parti  radical,  né  à  Sancerre,  m,  a  Paris 
I838-l!i]7  .  ballant  journaliste  d'esprit  classique.  Le 
Carnet  d'un  sauvage  contient  quelques-uns  de  ses 
meilleurs  articles. 

MaretS  Nicolas  des),  contrôleur  des  finances. 
V.  Maillbbois. 

MaretZ,  comm.  du  Nord,  arr,  et  â  24  kil.  de 
Cambrai  ;  2.300  h.  Tissus,  soieries. 

Mareuil,  ch.-l.  de  c.  Dordogne  arr.  et  à 
21  kil.  de  Nontron,  non  loin  de  la  Belle;  1.200  h. 
Truffes  ;  tréftlerie.  —  Le  cant.  a  licomm.,  e  6.050  h. 

Mareuil,  ch.-l.  de  c.  [Vendée),  arr.  de  La  Ro- 
che sur-Yon,  sur  le  Lay  ;  1.R00  h.  Minoteries,  chaux. 
—  Le  cant.  a  13  comm.,  et  7.870  h. 

Mareuil  Arnaut  if  .  poète  provençal  delà  fin 
du  xn«  siècle,  originaire  de  Mareuil  (Dordogne), 
auteur  de  chansons,  etc. 

Mareilil-SUr-Arnon,  comm.  du  Cher,  arr. 
et  à  32  kil.  de  Bourges  ;  1.060  h.  Carrières  ;  huileries. 

Mareuil-SUr-Ay,  comm.  de  la  Marne,  arr. 
et  a  32  kil.  de  Reims;  j .  1 50  h.  Ch.  de  f.  Craies  :  excel- 
lents vins  de  Champagne. 

Marey  rè]  Etienne-Jules),  physiologiste  fran- 
çais, né  à  Beaune,  m.  â  Paris  ii83O-1903).  Membre 
de  l'Académie  des  sciences  1878).  Il  a  généralisé 
l'emploi  des  appareils  graphiques  dans  l'étude  des 
phénomèu  •  physiologiques,  et  contribué  grande- 
ment au  développement  de  la  chronopliofographie. 

mareyage  [rè-ia-jé]  n.  m.  Travail,  commerce 
de  mareyeur. 

mareyeur,  euse  rè-teur,  eu  se]  n.  Qui  vend 

de  la  marée,  ou  la  débarque  des  bateaux  de  pêche. 

Marfan  Antonin),  médecin  français,  né  â  Cas- 
telnaudary  en  1858,  connu  par  ses  travaux  sur  les 
maladies  de  enfants. 

Marfaux,  comm.  de  la  Marne,  arr..  et  à 
20  kil.  de  Reims,  sur  l'Ardre  ;  166  hau,  en  1014  .  A 
Mariaux  est  venue  se  briser,  le  16  juillet  1916,  l'offen- 
sive allemande  menée  contre  la  Montagne  de  Reims 
au  cours  de  la  quatrième  bataille  de  Champagne.  Le 
village  a  été  repris  dès  le  20  par  la  r.p  armée  fran- 
çaise (deuxième  bataille  de  la  Marne,  18  juill.- 
6  août),  complètement  détruit.  —  1*3  h.  en  1926- 

Marfée  bois  de  la),  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse.  Le  6  juillet  1641,  le  comte  de  Soissons,  ré- 
volté contre  Richelieu,  y  défit  les  troupes  envoyées 
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1  ail  vis-a-vifl  a.  la 

.    |  ■ 
.  iiïquc  que  les  Roma 
tenir  par  aitli  hc  ■  aux  deux   i  ii     la  re- 

i  q  ;  lion  di  l 'asquin  V.  Pasqi  in.  Elle 
devail  son  nom  i  ce  qu  elle  étail  pi  icéc  fi  I  entrée  de 
l'ancien  forum  de  Mais    Sortis  forum 

margajat  [gha-ja    n    m    Ancien  i h  &  i 

tains    naturels    du    Brésil.    Leur    lati 
Bonne   d'aspecl    grotesque.   Pauvre   hère.    Langage 
incompréhensible     Vx. 
Margam,  v.  du  Royaume-Uni  (pays  de 

comté  de  Cla rgan  .  sur  la   baie  di     Swaneea 

['entrée  du  canal  de  Bi  istol     l&  000  b    Centre  minier 
fer,  houille  .  Abbaye  de  Sfargani,  aux  environs. 
margarate  u,  m.  Sel  dérivanl  de  l'aci  li   a  ■ 

garique. 

margarimètre    n,    m.    Instrument   servant  a 


contre  lui  par  le  cardinal,  et  qui  étaient  commandées 
par  le  maréchal  de  Châtïllon.  Le  vainqueur  fut  tué 
d'un  coup  de  pistolet,  en  poursuivant  les  fuyards. 

martil  n.  m.  Syn.  de  morfil. 

Marforio,  nom  vulgaire  d'une  statue  antique  qui, 


déterminer  la  proportion  du  corps  gras  étranger 
mélangé  au  beurre. 

margarine  n.  t".  (du  gr.  margaron,  blanc  de 
perle  .  Combinaison  d'acide  margartque  et  de  glycé 
rine,  qui  forme  en  grande  partie  la  portion  concrète 
des  huile-  propriétés  de  ta  margai 

rapprochent  de  celtes  au  beurre. 

—  ëncycx.  Clam.  La  margarine  ou  margarate  de 
glycérine,  mélangée  à  l'oléine  et  le  plus  souvent  a  la 
stéarine,  se  rencontre  dans  la  plupart   des    matières 

.1  .  l'axonge,  le  beurre,  l'huile  d'olive,  etc.  Elle 
fond  à  47°  ;  on  l'extrait  le  plus  souvent  des  suils 
d'abattoirs  :  suifs  de  veau,  de  mouton,  de  bœuf.  Ces 
suifs  sont  fondus  au-dessous  de  80°.  et  la  matière 
grasse  est  soumise  a  la  pression  de  puissantes  presses 
puur  retirer  l'excès  de  stéarine  ;  la  partie  fluide, 
oléo  margarine  ou  oléo,  est  la  matière  première  la 
plus  usuelle  des  margarines  alimentaires  ;  elle  cris 
tallise  généralement  dans  l'alcool,  sous  forme  d'ai- 
guilles incolores.  Privée  de  stéarine  par  fusion,  ba- 
rattée avec  du  lait  aigre,  la  margarine  constitue  un 
produit  alimentaire  aussi  sain  que  les  autres  graisses; 
mais  le  législateur  a  dû  en  réglementer  la  I  i 
lion  et  la  vente,  car  elle  est  souvent  en»] 
succédané  du  beurre,  et  sert  égalemi  ni  â  le  falsifier. 

—  Dr.  Il  est  interdit  de  désigner,  d'exposer,  de 
mettre  en  vente  ou  de  vendre,  d'importer  ou  il  ex 
porti  r,  sous  le  nom  de  &eurre,  avec  mu  sans  qualifi- 
catif, tout  produit  qui  n'est  pas  exclusivement  fait 
avec  du  lait  ou  di   la  crème  provenant  du  lait 

1  un  ci  l'autre,  avec  ou  sans  sel   avec  ou  îanscoloranl 

Toutes  les  substances  alimentaires  autres  que  le 
beurre,  quelles  que  soient  leur  origine,  leur  prove- 
nance et  leur  c position,  qui  présentent  l'a  , 

beurre  et  sont  préparées  pour  le  même  usage  que  ce 
dernier  produit,  ne  peuvent  être  désignées  que  sous 
le  nom  de  margarine. 

La  margarine  et  l'oléo-margarine  ne  peuvent  être 
introduites  sur  les  marchés  qu'aux  endroits  spécia 
lement  désignés  à  cet  effet  par  1  autorité  mu' 

Toute  personne  qui  veut  se  livrer  à  la  fabrication 
de  la  margarine  ou  de  l'oléo-margarine  est  tenue 
d'en  faire  la  déclaration  :  à  Paris,  a  la  préfecture  de 
police,  et  dans  les  départements  au  maire  de  la  com- 
mune où  elle  veut  établir  sa  fabrique. 

Les  fabriques  de  margarine  et  doléo-margarine 
sont  soumise*  à  la  surveillance  d'inspecteurs  nommés 
par  le  gouvernement. 

/■  nce  de  la  margarine  dans  le  beurre. Prendre 
gros  comme  une  noisette  du  beurre  à  essayer,  et  lin 
troduire  dans  un  petit  tube  en  verre.  Verser  sur  le 
beurre  un  volume  égal  d'ammoniaque.  Paire  bouillir 
quelques  minutes.  Ajouter  un  peu  plus  d'alcali  vo 
latil  que  la  première  fois,  et  agiter  le  tube  en  le  fer- 
mant avec  le  pouce.  S'il  y  a  production  de  mousse, 
le  beurre  est  margarine. 

niargarinOtUS  [tvss]  n.  m  Genre  de  coléo- 
ptères clavicornes,  comprenant  des  escarbots  de 
laille  moyenne,  couverts  de  saillies  verruqueuses,  et 
que  l'on  rencontre  en  Espagne  et  en  A. 

margarique  adj.  [rad.  m.u.jarine).  Se  dit 
d'un  acide  qu'on  obtient  par  synthèse. 

Margarita,  île  de   la  mer  des  Antilles,  sur  la 
Venezuela,  dont  elle  est  une  possession;, 
50.000  h.  Ch.-l.  Asuncion. 

margaritas  ante   porcos,  mots  lat.  sie: 
jetez   vas    ries   perle*  devant  tes   pourceaux,  paroles 
de  l'Evangile    sainl  Matthieu.  VII,  G  .  qui  d  i 
plication  signifient  qu'il  ne  faut  pas  parler  devant 
un  ignorant  de  choses  qu'il  ne  comprend  pas. 

margarite  n.  f.  Silicate  naturel  de  calcium  et 
d'aluminium. 

margaritifère  adj.  Se  dit  des  mollusq 
produisent  des  perles  ;  mu/i  lifère. 

margaritique  adj    Chim    Syn.  de  ricino- 

STÉARIQt'E. 

margarOÏde  adj. Qui  ressemble  à  la  margarine. 

Margate,  v.  d'Angleterre  (Kent),  dans  l'île 
de  Thanet;  18.500  h.  Station  balnéaire;  port  de  ca- 
botage. 
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Margaux, 
de  Bordeau  i    pi  e    de  ta  Qi 
1.300  h. 

m  ara  a  ■■ 

margay 

i.  .  i , . . ■ 
.  i  ■ .  i  i .  ■  ■  ■  i 
■ 
ent]  i] 
méridionale 

—  En 

gay  e 

petite  ■    , 
tau-,  e  tache 
tée  de  '■ 
habite  I  '■ 

joli  chat  est  un 
de  ceux  qu  dément. 

marge  n   f 
. 

imprimée  ferite    éi  rire  des  notes  dans  le 

d  un  livre  iv  pace  blanc   h  gauche  d'uni 
Feuille  du  papier  de   i  ouvrage  h   itnprimei 
demeure  sur  le    '  la    presse,  et  servant  au 

repérage    Zool.  Bordure  latérale  dune  pièce  ou  d'un 
organe.  Fia.   Latitude,  facilité  :  laisser  de  < 
â  un  fon 

de  reste,   pour  faire  une  chi  'ge  de,  en 

dehors  :  vivre  en  marge  de  la  société. 

margeage  [ja-je  :  Q.  ta.  Action  de  marger. 

margelle  [jè-le]  n.  f.  Couronne  de  pierre  qui 
forme  le  rebord  d'un  j 

margeoir  ;oïr   n  m. 

Plaque  de  fonte  qui  sert  à 
boucher  les  ouvreaux,  dans 
un  four  de  verrier  Couteau 
en  os  ou  en  bois,  pour  éta 
1er  le  papier  sur  la  table 
:i  marger. 

marger  je"  va. 'Prend  A,  Mai 

un    e  après    le    g   devant  a 

et  o  :  il  margea,  nous  margeons     Placer  la  feuille 
à  tirer  sur  la  marge  du  tympan,  ou  dans  lea   , 
de  la  machine. 

Margeride  monts  de  la),  chaîne  de  monta- 
gnes granitiques,  dans  les  départements  de  la  Lo- 
zère, de  la  Manie  Loire  ei  du  Cantal.  Point  culmi 
nanl  le  Randon  i  55*  m  ei  le  Truc  de  Fortunio 
(1543  m.).   Forêts  ei  pal  m 

margeur,  euse    eu  se]  n.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  présente  les   feuilles   a   imprimer  sur  la  presse 
mécanique    ouvrier  verrier,  qui  ferme  les  ou 
.1  m  four  i  glace.  N.  m.  Appareil  automatïqu 
plissant  le  même  office. 

Marggraf    André     chimiste,  né  et  m.  a  Berlin 
1709-1782    il  a  le  premier  retiré  le  sucre  de  ta  bette- 
rave, et  découvert  l'acide  phosphorique,  lama 
le  mangaj 

Mai'gllilan,  v.  delà  Russie  d'Asie   Tu; 
ch.-l.  de  la  prov.  de  Ferghana,  sur  le  Cha-i-Mardan  ; 
40.000  h.  Lainages,  soieries. 

Marghiloman  [Alexandre  ,  homme  politique 
roumain  (1854-1025),  germanophile;  président  du 
conseil,  de  mars  à  novembre  1918. 

Margiane,  prov.  de  l'empire  perse  puis  de 
l'empire  parthe,  qui  s'étendait  au  S.-O.  de  la  Bac- 
U'iane. 

marginaire  [jf-né-re]  adj.  (dulat.  marg< 
rebord).  Se  dit  d'une  cloison  d  un  fruit,  produite  par 
le  bord  renl  :  ant  des  valves. 

marginal,  e,  aux  adj  (du  lat.  maroï 

rebord  i  Mis  en  marge  :  notes  marginales.  Qui  est 
sur  les  bords  :  récifs  marginaux. 

marginature  n.  f.  Ensemble  des  bords  d'une 
partie  quelconque  d'un  végétal. 

marginé,  e  adj.  Pourvu  d'une  marge,  d'un 
bord  :  èhjlre  ma 

marginelle  [ji-nè-le]  n.  f.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes. 

—  Encvcl.    Les   marginelles   se   plaisent   sur   les 
plages  rocheuses  ou  sablonneuses  ;  rani- 
mai, très  grand,  à  pied  largi 
avant,  peut  rentrer  complètement  dans 
sa  coquille  ovoïde  ou  conique  ovale 

marginer  [ji-né  v.  a.  Ecrire  sur 
la  marge  d'un  manuscrit,  d'un  livre  im- 
primé. 

Margny  -  lès  -  Compiègne , 
comm.  de  l'Oise;  arr.  et  â  1  kil.  de  Com- 
piègne, sur  l'Oise;  4-.060  h.  i  arrii  res 
constructions  mécaniques. Partiellement 
détruite  au  cours  de  la  Grande  Guéri 

margOSa  ïgho-za]   a.  m.  Bois  â 
veine   rouge,  qui  ressemble  au  bois  d'acajou,  auquel 
on  le  substitue  quelquefois. 

margot  [gho]  n.  f,  (dimin 
Nom  que  l'on  donne  quelqu*  i 
Fam     Poupée,    Femme    bavarde.    Pop.    Fe 
mœurs  rclachi 

margot  a  ou  margotas  Bateau 

plat,  non  ponté,  servant  â  1  entrelien  des  fie 

canaux 

margoter  ou  margotter  'gho-t£\v.n. Crier, 

en  parlant  de  la 
caille.  [On  dit  aussi 
KAR.ÛA] 

margotin 

n.  m.  [de  ma 
poupée  .  Petitfagot 
de  brindilles  pour 
allumer  le 
Assemblage  de 
plusieurs  crin^  lor 
dus .  dont  on  l'ait 
des  lignes  pour  la 

margoton 
n.   f.    dimin.    de    mar  Syn     de    catin. 

margouillat    pAou,  Il  mil.,  a]  u.  □ 

gris.  Arg.  milit.  Spahi. 

margouiller  [U  mil.,  é\  v.  a.  Salir 

margOUÎllet  [U  mil.,  ê]  n.  m.  Anneau  en  bois 


Marginelle. 


du  margouillct. 


Mai  guérite  des  prés 

;,  fleur  stérile  ;  b, pe 

d'un  fleuron  rentrai. 
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estropé,  muni  d'une  queue  et  servant  de  conduite  à 
des  cordages. 

margOUilliS  [y hou,  II  mil.,  fj  n.  m.  Gâchis, 
boue,  ordures,  /wy.  et  fam.  Position  embarrassante  : 
laisser  quelqu'un  dans  te  margouillis.    Peu  us.) 

margoulette  ghov  U  ■■■'  □  f  Pop.  Mâchoire, 
bouche  :  casser 

margoulin  u.  m  Pop.  Marchand  de  mauvaise 
foi.  Petit  détaillant  Acheteur  qui  eau  m  de  l'em- 
barras. Ouvrier  qui  l'ait  du  gâchis 

margousier  [ghou-xi-é]  n.  m.  Nom  vulgaire 

du  faux  sycomore. 

margrave  n.  m.  (de  l'ail,  markgraf,  comte  de 
la  frontière).  Titre  donné,  dans  l'ancienne  Allema- 
gne, aux  chefs  des  provinces  frontières  ou  marches  : 

r  rave  de  Brandebourg   en  français  marquis 
N.f.  Femme  d'un  margrave.  lOndit  aussi  makgravine.  ) 

margravial,  e,  aUX  adj,  gui  appartient  à 
un  margrave. 

margraviat  [vi-a]  n.  m.  Etat,  dignité  de  mai- 
grave.  Juridiction,  domaine  d'un  margrave. 

margriette  [gri-i-te]  ou  margrillette 

[Il  mil.,  è-te]  n.  f.  Grosse  verroterie  que  les  Euro- 
péens vendent  sur  les  cotes  d'Afrique. 

margritin  n.  m  Rocaille  très  fine,  employée 
pour  l'ornementation  des  jardins. 

marguerite  tghe]  n  f.  (du  lai.  margaritat 
perle).  Bot.  Nom  vulgaire  de  divers  genres  de  la  fa- 
mille des  composées,  notam- 
ment de  la  pâquerette  des  prés 
ou    petite,    marguerite,   de   la 

irande  margu*  r  U  dt  ■  pn 

leucanthème,    et  de   diverses 
variétés  de  chrj  saa  I 

Y    REINE   MAROUERlTE.j  Asîgni- 

flé  perle,  pierre  précieuse.  Jeter 
des  marguerites  (ou  rfes  perles \ 
aux  pourceaux,  profaner  les 
choses  saintes,  ou  belles,  en 
les  prodiguant  à  des  indignes. 
V.  MARGARiTA-s,  etc.  Mar.  Cor- 
dage fixé  à  un  autre  sur  lequel 
on  veut  faire  effort.  Bloc  rec 
t angulaire  en  bois,  dont  une 
face  est  bombée  et  couverte  de 
sillons,  et  qui  sert  aux  cor- 
royeurs  à  crépir  le  cuir. 
Marguerite 

vierge  et  martyre,  m.  a  An- 
en  prï- 
Bon,  elle  vit  le  démon,  disent 
les  biographes,  sous  la  forme 
d'un  dragon,  s'approcher  d'elle 

fiour  la  dévorer;  elle  le  mit  en 
uite  en  faisant  le  signe  de  la  croix.  Pète  le  20  juillet. 
Marguerite  Sainte  .  tableau  que  Raphaël  peignit 
pour  François  [«r,  ,-L  qui  est  aujourd'hui  au  Louvre 
(v.  p.  207);  —  Autres  tableaux,  par  du  Fresnoy 
(Louvrej,  Cranacb  Dresde  .  Titien  ..Madrid  ,  etc., 
représentant  le  même  sujet. 

Marguerite  de  Provence,  reine  de 
France,  bile  du  comte  de  Provence  Raimond-Beran- 
ger,  née  vers  1221,  mariée  en 
1234  à  Louis  IX  qu'elle  suivit 
en  Egypte  1221-1295  .  Habile 
rgique,  elle  conjura, 
pendant  la  captivité  du  roi, 

1 
r  é  t  a  b  1  i  t  la  paix  entre 
Louis  IX  et  Henri  III  .1  An- 
mari  -i  une  de  -  - 
soeurs,  Eléonore  de  Provence. 
Marguerite  de 
Bourgogne,  né. 

1290,  épouse  de  Louis  1  Ilu 
tin.  Accusée  'I  aduli  ère  en 
■ 

Blanche  de  la  M 

I 
.  : .    innée  au  CIi 
Gaillard  ,   et 

■ 
do    la   tour  de    Nesle  a  rendu 

Marguerite  d'E- 
cosse, Aile  de  Jacquet 
roi  d'Ecosse    1424  1444  ,  dau- 
phine  de    France,    première 
de   Lu  iuia   X 1    Aima 
ait  la 
îles  savant  i.  R 
;■!  Jour  le  poèb 
Chartier   ei  doi  mi  .    elle   lui 

laideur,  k  Je  n'ai  pas  baisé 

1 1 

précieu  iù   soni 

d<-   vi-:  .  [CS,  n    Dé 

;  ir   son    mari ,   elle 
eut  une  existence  très  mal  ~  A 

I 
en    mourant,    le    mol 
connu  :  -  Fi  de  la  i  le  '  qu  on  ne  m  en  parle  , 

Marguerite  d  Ecosse   sain n  Hon 

Ed  ■  .■    1040  1093),    Mie   d'Edouard 

■r    el  femme  du  roi  d  Ecosse  Malcolm  il  i 
ti  10  Juin. 
Marguerite  d'Anjou,  iPont-a-Mou 

lu     de 
Dampii 
1428  M 

. 
: 

Sendanl  ta  guerre  d< 
■    I 
Richard    d'Yoi  i 
empris  la    de- 

i     ■  i  ; .  i  . 

■ 
menl    b 

i  ent,  cl 
presque  dans   la    pau 
Marguerite    d'Anjou  , 
es,    de 
Meyerbecr  ;    pai  ■ 
gneusement  écrite,  et  d  IramaUque 
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Marguerite  de  Valu: 


5  WTÏ 

Marguerite  île  France 
ou  de  Valois. 


—  168  — 

1820     de  laquelle    nous   citerons  l'air  :  La    fortune 
idonne,  la  cavatine  :  Je  brise  la  chaîne  cruelle, 
et  l'air  :  IXêjâ  Vombre  s'évanouit,  etc. 

Marguerite  de  Valois  ou  d'Angou- 
lème,  duehesse  d'Alençon  puis  reine  de  Navarre, 
sœur  de  François  I«,  née  à 
Angoulême,  m.  à  Odos,  en 
Bigorre  ;i 492-1 549  Veuve  de 
Charles,  duc  d'Alençon.  elle 
épousa  en  1527 Henri  d'Alhret. 
roi  de  Navarre.  Pendant  In 
captivité  de  François  I«  a 
Madrid,  elle  fit  un  voj 
Espagne  pour  obtenir  de 
Charles-Quint  des  conditions 
de  paix  moins  rigoureuses 
Elle  protégea  les  réformi 
et  se  distingua  par  son  goût 

f>assionné  pour  les  lettres  et 
es  arts.  Sous  le  nom  d'flep- 
Uuu  ron  elle  a  laissé  un 
recueil  de  nouvelles,  et  on 
lui  doit  aussi  des  poésies  inté- 
ressantes, un  peu  mélancoli- 
2  uns,  dont  les  plus  connues  sont:  les  Marguerites 
e  ta  marguerite  des  princesses.  Marot  a  dit  d'elle  : 
•'  Corps  féminin,  cœur  d'homme,  et  tête  d'ange.  •• 

Marguerite  de  France,  reine  d'Angle- 
terre, fille  de  Philippe  III  le  Hardi,  et  femme  du  roi 
Edouard  l«    1282-1318 

Marguerite  de  France,  fille  de  Fran- 
çois Ier  et  de  Claude  de  France,  femme  de  Philibert- 
Emmanuel,  duc  de  Savoie,  née  à  Saint-Germain- 
en-Laye,  m.  à  Turin  (1524-1574).  Elle  fut  sous  Henri  II 
le  centre  de  la  vie  de  la  cour. 

Marguerite  de  France  ou  de  Valois, 
fille  de  Henri  II  et  de  Ca- 
I  aerine  de  Médicis ,  née  à 
Saint-Gcrmain-en-Laye,  m.  à 
Paris  1552-1615  Instruite, 
spirituelle,  mais  légère,  elle 
épousa  en  i  572  Henri  de 
Navarre  (Henri  IV),  moins 
d'une  semaine  avant  la  Saint- 
Bavthélemy  qui  fut  l'épilo- 
gue Je  ses  noces.  La  reine 
■  i  .  comme  l'appelait 
t  Iharles  IX.  eut  de  nombreux 
favoris.  Henri  IV  la  répudia 
en  1599.  en  raison  des  légè- 
i't.  ;  de  sa  conduite.  Elle  fut 

mé un  moment  enfermée 

au  château  d'Usson,  dont  elle 
séduisît  le  vieux  gouverneur. 
Elle  reparut  pourtant  à  la 
cour  en  1605.  Elle  a  laissé  des  Mémoires  et  des  Poésies. 

Marguerite  d'Autriche,  fille  de  l'empe- 
reur Maximilien  et  de  Marie  de  Bourgogne,  née  à 
Bruxelles,  m.  a  Malines  1480-1530  .  Veuve  du  duc 
Philibert  de  Savoie,  elle  fut  nommée  par  son  père 
gouvernante  des  Pays  Bas.  Elle  négocia  la  ligue  de 
Cambrai  1508  ,  el  avec  Louise  de  Savoie,  le  traité 
de  Cambrai  ou  paix  des  Dames  (1529).  Elle  fut  une 
protectrice  éclairée  des  let- 
î  ces  ei  des  arts 

Marguerite  d'Au- 
triche ou  de  Parme, 

;e  de  Parme,  fille  na- 
turollederempereur  Charles- 
Quint  ,  femme  d'Alexandre 
de  Wédici  ■  puis  -i  i  >ctave  Far- 
'  ■  e,  mère  1  Alexandre  Far- 
ruse,  née  à  Audenarde,  m. 
;.  Ortona  i  122  !  186  ,  fut  gou- 
vernante des  Pays  -  Bas  de 
155U  à  1567. 

Marguerite  de  Cor- 

tone    saini. 

a  Alviano,  m.  à  Cortone   1248-  / 

1291  .  Fête  le  22  février. 

Marguerite   de    »"'*»««>  d'Autriche. 
Constantinople,   comtesse   de   Flandre   et  de 
Hainaul    1201-1280),  seconde  fille  d ■  l  empereur  Bau- 
douin,    et    femme    du  comte 
Guillaume  de  Dampîerre. 
Elle  soutint  de  longue 
.  '■■ 
Marguerito  de  Val- 
domar,  surnommée  la  Se- 
miramit    du 
Copenhague    1353  IMS 
du  roi  de  Danemark  Valdc- 
•  11e  épousa  le 
le  3uède  el   de   Norvège 
il   .i  i   in    Par  l'union  de  Cal- 
elle    i  éunlt  sous   son 
e  les  trois  couronnes  de 
ge,    Je    Suéde  et    de 
Danemark. 

Marguerite  de  Sa- 
voie, i  Marguerite 
duc  de  Gènes    1851  I92(i                       i  lonjtantlnople 
lîlle  épousa  en  186b  son  cou 

Hunabert,  qui  régna  de  1878 
.i  1900  -"'!•  le  nom  de  Humberl  I»i    Son  nia  Victor 

:     0 

berl  l". 
Marguerite  -  Marie 
(sainte  ,   V    Ai  i 

Marguerite ,  personnage 
de   Faust,   de   i 

.     par  le 
.i    la   recta  rcht    de 

ble,  à  qui  il  a  vendu  ton  Ame 

■ 

Ict i  une  horrible      33*^  +-<*  ~~ 

i  '     -. 

so"  "' ndam-  m  ,:,    Valdcmsr 

■ 

t  pn     entir  qu  raie  lui  a 

valu  le  pardon  de 

Marguerite  sortant  de  l'église,  tableau  d'Ary 
Scheffer,  ravis-. i  qui  commence 
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des  tableaux  qu'Ary  Scheffer  a  consacrés  ai 
tioadtFaust.  Marguerite  aux  bijoux.   Ma.    ■     te 
au  rouet   v   p.  208  .  Marguerite  à  Vég  ts<     Marque- 
nt.- ,i  la  fontaine,  Marguerite  au  sabbat. 

Margueritte     Jean-Auguste),    général    fran- 
çais, né  à  Manheulles    Meuse  ,  blessé  mortellement 
a  Sedan,  en  opérant  une   reconnaissance  devant  sa 
division  de  cavalerie  prête  a  charger    (823  1871 
Ses   fils,    Paul,    ne    a    Laghouat,    m.    à    !!■ 


Paul  Margueritte. 


Victoi  M 


(Landes)  [1860-1918],  et  Victor,  né  à  Iilidah  en  1867, 
"dt  écrit  et  publié  ensemble  de  nombreux  ouvrages, 
ou  l'on  trouve  de  chauds  plaidoyers  en  fav<  us  de 
l'action,  du  devoir,  des  venus  robustes,  du  patrio- 
tisme. Citons:  Poum.,  Femmes  nouvelles,  U  Ué- 
sastre,  les  Tronçons  du  glaive,  /es  Bruvet  gens,  la 
Commune  A  partir  de  1908, les  deux  fn 
leur  collaboration. 

Marguerittes,  ch.-l.  de  c.  [Gard  ,  a 
G  kil.    de  Nîmes, -sur  leVistre;    i.530h.   Ch.  de  f 
PL    M.  —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  5.800  h. 

marguillage    ghif  U  mil.,  a-je]  n   m.  corps 

des  marguilliers. 

marguillerie   [ghi,  U  mil'  e-rîj  n.  f.  Charge 

de  marguillier.  Archives  d'une  église. 

raarguillier  \ghi,  Il  mil.,  ié]  n.  m.   [lat.  ma- 

tricularius}.     Membre     d'un    conseil    de     î.il  .   ,     r. 
chargé  d'administrer  les  biens  d'une  pa 
régime  du  Concordat. 

mari  n.  m.    lat.  maritm  .  Ce!  i 
une  femme  par  le  lien  conjugal  :  le  mari  doit  pro- 
tet  tion  à  sa  [•  mme. 

Maria-Pia,   reine  de  Portugal   née  a  Turin, 
m.   au   château   de   Stupinigi  (Piérm 
fille  du  roi  d'Italie  Victor-Emmanuel  II,   femme  du 
roi  Louis  de  Portugal. 

mariable  adj.  En  âge  et  en  o 
marié. 

mariage  n.  m.  de  marier  .  L*ni<  n  légale  de 
l'homme  et  de  la  femme,  Mario  <  >  n  lination, 
déterminé  par  l'amour  réciproq  intg,  par 

opposition  au  mai  iage  de  ■  otu  i  nan 
d  argent,  déterminé  surtout  par  des  considi 
de  naissance,  de  situation,  de  fortune,  etc.  Célébra- 
tion des  nuces  :  assister  ù  un  mariage  r  n  des  sept 
sac nts  Faire  un  mariage,  en  présidei*  la  céré- 
monie ;  le  contracter;  amener  les  époux  â  le  con- 
P  agt    pi  orne  :  ■ 

Su'on  l'épousera.  Fia.  Réunion  association  :  mariage 
uté.  Sorte  de  j<  i 
ii.!.     |  : .  :  .  ipaus  avantages  csl  de  . 

main  un  roi  et  une  dame  de  même  co  :  I 

de   deux   ■■■  rdages    Défaut   résultant 

d'une  mèche  qui  est  Bléc  avec  la   mèche  voisine,  ce 

qui  donne  un  fil  d  une  grosseur  doubl  .  . 

plusieurs  bandes  de  mai  bre  qu  on  scelle  boutàboul 

pour  les  diviser  d'un  tteul  trait  de  sci<     Pro       Au 

mariage   et  à  la  mort,   le  diable  fait   son   effort,  la 

médisance,   la  calomnie  s'exercenl   b  i 

personnes  qui  se  marient,  ou  q  Autant  do 

mariages,  autant  de  ménages,    les  péri 

marient  doivent  fonder  un  foyer  séparé   e1  i 

vivre  chez  lès  parents  de  l'une 

t       .  cl.  Formalités,    l 'oui  pouv  I        i       ... 
mariage,  les  conditions  ci-après   doivi       dire  réu- 
ivoir  : 
1°     A  /-  Dix-huit    an^ 

l'homme,    quinze   ans    révolus    i 
di   peu  ie  'lu  président  de  la  Républiqu< 
demande  transmise  au  chef  de   l'JEU 
reur-dc  la  République; 
'    -        ■ 

nt  prol     ■ 
.  k  ntenu  <>>  ai  s   asi  endanta     ■ 
n  :■■■  ■■  d  sguels  sont  pla>  is  lei  futur»  -  pi  tu 
■  ■i  La  fille  qui  n'ont  pas  aucun  i  agi    di   vingt  et  un 
ai     b  complis  ne  peuvenl  :  e  mai 
i     li  ut  ■  p  re  et   n  èi  i    ■ 
père  el  mère,   i  orsgue  l  un  de  ■  deux  et  i  dans  l'im- 
possibilité de  manifester  sa   volonté    i-    consi 
ment  de  l'autre  suffit,  el   en  cas   de  dissentiment 
r;-1  '■  le  ]  ■  ml  eoneente- 

Le  père  el  ne  l'im- 

Miinifester  leui    , 
aïeules  les  remplacent  :  s'il  y  a  di 
l  nïeul  et  l'aïeuîe  de  la  même  Lig  i  ;  dissen- 

timeni  entre  les  deux   li  emporte 

eon  sentement. 
De  vinyt  et  un  ans  révolus  |u  vingt- 

■■i    <"     ■ i_i  ■  i  i.dants 

)  le  mariage  ; 
i i    dans 
le  cas  où  ils  refusent  d-'  d 

-,('' escemonl  à  l  union  projetée,  ce!  doit  leur 

■  Hée. 
i .  intéi  essé  fait  notifier  l'ui  Ion  projetéi  &  si     pèn 
I  n  i  re  ou  à  ce!  ti  de  ■  di  u  ■    d  ml   h 
n'esl  pas  obtenu. 

justincation  de 
cette  notincatlon,  il  peut  être  ps 
i  du  mnriage 
s'il  v  :i  dissentiment  entre  des  pat 

ou  séparés  de  corps,  le  c lentcnu  ■■ 

deux  époux  suffit. 

■  li  ation  est  faite  pai  un  notaire  instrumes- 
1  ■     '■'  c  ,:"'-'  .  in  ni  de 

témoin  i. 

:   U 

,  u  un  acte  notai  ié  remis  à  roi 
il  verbalement  a  cet  oiacier  a 
ment  de  la  célébration. 
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i.      officiera   en  activité   ne   peuvent   se  marier 
en  avoir  obtenu  la  permission  par  écrit 
les  gouverneurs  nùlitairj  -  i  I   l1  s  comman  I 
corps  d'armée  accordent  les  autorisations  de 

Lés  sous  leurs  ordres  jusqu'au 
-1,1. h-  de  colonel  inclusivement  j  le  ministre 

itue  dire  1 sur  les  demandes  d<  ■■  of 

Bciers  généraux  ei  assimilés    La  permission   n'est 
i     :  [pport  dotal  de   1.200  francs 

.n  revenu  non  viager 

i»  Parenté  et  al  tant  e.  La  loi  prohibe  le  mariage  : 
en  ligne  directe  indéfiniment   entre  aseen 

;  mUi  légitimes  ou  naturels  à  *  ' 

et  entre  alliée  a  tssi  8  tous   les  di  gn  es  de  la  même 
I  q  ligne  collatérale,   le  ma  prohibé 

entre  le  frère  et  la  sœur,  légitimes  ou  naturels,  et 
entre  alliés  aux  a  êmes  degrés  .  mais  'i'1-  dispenses 
peuvent  être  accordées  pour  les  un  beaux 

frères  et  belles  sœurs,  oncles  et  rare..'-,  tantes  et 
neveux.  Le-  dem  mdes  Je  dispense  sont  adressées  au 
ministre  de  la  justice; 

5°  Inexistence  d'un  mariage  antérieur  Qn  i 

contracter  un  second  mariage  avant  ladissolution 

du  premier,  par  la  mort  ou  par  le  divorce  :   l'infrac 

nslitue  le  crime  de  bigamie. 

Célébration  du  mariage.  Avant  la  célébration  du 

l'officier  de  l'état  civil  fait  une  publical  on 

par  voie  d'affiche  apposée  à  la  porte  delà  mairie  de 

la  commun i  chacune  des  parties  contractantes  a 

■  .  il  li imicile  ou  sa  résidence. 

Un  extrait  de  L'acte  de  publication  reste  affiché  a 
a  porte  de  la  mairie  pendant  dix  jours,  lesquels 
comportent  deux  dimanches.  Le  mariage  ne  peut  âtre 
célébré  avant  le  dixième  jour,  depuis  et  non  compris 
celui  de  la  seconde  publication.  (Code  civ,.  ait    64 

Remise  des  pièces  à  l'officier  de  l'état  civil  Les 
pièces  qui  doivent  être  remises  à  l'officier  de  l'état 
civil  sont  : 

t°  L'acte  de  naissance  de  chacun  des  futurs  époux, 
afin  de  constater  son  âge  et  sa  filiation  : 

>  Lacté  de  consentement  des  ascendants  lors- 
qu'ils n'assistent  pas  en  personne  à  la  célébration, 
ou  le  procès-verbal  de  notification  ; 

3°  Une  expédition  authentique  des  dispenses  d'âge. 

de  parenté  ou  d'alliance  qui  auraient  été  accordées  : 

4»  Si  les  futurs  époux,  ou   l'un  deux,  ont  déjà  été 

]  acte   acte  de  décès  00  jugement  de  divorce: 

constatant  la  dissolution  du  précédent  mariage  ; 

BB  S'il  s'agit  d'un  militaire  en  activité  de  service, 
d'un  agent  diplomatique  et  consulaire,  les  certificats 
des  autorisations  qu  ils  sont  tenus  d'obtenir  ; 
f.°  Les  certificats  de  publication  ; 
7°  La  mainlevée  des  oppositions,  s'il  en  a  été  fait. 
1  q  certificat  du  notaire,  délivre  sur  papier  libre  et 
sans  frais,  constatant  les  conventions  matrimoniales 
qui  ont  été  faites  avant  le  mariage. 

Le  mariage  est  célébré  publiquement,  en  présence 
de  quatre  témoins,  devant  1  officier  de  l'état  civil  de 
la  commune  où  l'un  des  époux  a  son  domicile  réel 
ou  d'habitation  continue  depuis  un  mois  à  la  date  de 
la  publication  ou,  en  cas  de  dispense  de  publication, 
à  la  date  de  la  dispense. 

Le  mariage  civil  doit  toujours  précéder  le  mariage 
religieux. 

Oppositions  au  mariage.  Le  droit  de  former  oppo- 
sition par  exploit  d'huissierj  appartient  à.  la  per- 
sonne déjà  engagée  par  un  précédent  mariage  à  l'une 
des  deux  parties  qui  sont  au  moment  de  s'unir  au 
mépris  de  la  première  union  encore  subsistante,  aux 
ascendants,  et,  à  défaut,  à  certains  collatéraux  frère, 
sœur,  oncle,  tante,  cousin  ou  cousine  germa 

L'inobservation  des  formalités  prescrites   pour  la 
célébration  du  mariage  et   l'absence  des    qualités  et 
ions  requises  pour  contracter    une   union    ma- 
trimoniale peut  avor  pour  conséquence  la  nullité  de 
n    union.    On  distingue  les  mariages  nuls 

■  -    et    les    mariages  annulables    par  suite  de 

l'existence  de  ca  ouaôsoiuesde  nullité. 

Les  nullités  absolues  qui  intéressent  l'ordre  public 

peuvent  être  invoquées  par  tout  intéressé,  et  par  le 

procureur  de  la  Republique. 

Les  nullités  relatives  ne  peuvent  être  in 
que  par  la  partie  qui  a  souffert  personnellement  de 
la  transgression  de  la  loi  telle  est  la  nullité  résul 
tant  de  ce  que  le  consentement  de  l'un  des  époux 
D'à  pas  été  entièrement  libre  .  Elles  sont  suscepti- 
!  les  de  se  couvrir  parla  renonciation  des  personnes 
dans  l'intérêt  desquelles  la  loi  les  a  établies. 

if ariage  putatif ,  l'n  mariage  peut  être  nul.  mais 
chacun  des  époux  ou  1  un  d  eux  a  pu  le  contracter 
de  bonne  foi,  e  est  à  dire  dans  l'ignorance  des 
qui  empêchaient  l'existence  ou  la  validité  du  ma- 
riage :  c'est  le  mariage  putatif,  qui  produit  tous  ses 
effets  civils  tant  qu'il  n  a  pas  été  déclaré  nul. 

Effets  ilu  mariage.  Les  époux  contractent  ensem- 
ble, par  le  seul  fait  du  mariage,  l'obligation  de 
nourrir,  entretenir  et  élever  leurs  enfants. 

Ils  sont  tenus  dé  l'obligation  alimentaire.  Ils  se 
doivent  mutuellement  fidélité,  secours,  assistance 
Le  mari  doit  protection  a  sa  femme,  la  femme 
obéissance  à  son  mari.  La  femme  est  obligée  d'ha- 
biter avec  le  mari,  et  de  le  suivre  partout  où  il  juge 
à  propos  de  résider;  le  mari  est  obligé  de  la  rece- 
voir el  de  lui  fournir  tout  ce  qui  est  nécessaire  poul- 
ies besoins  de  la  vie,  selon  ses  facultés  et  son  état. 

Les  futurs  époux,  même  le  mineur  dûment  a 
peuvent,  par  leur  contrat  de  mariage,  faire    1  un   au 

froflt  de  l'autre,  ou  se  faire  réciproquement  l'un  à 
autre,  toutes  les  donations  qu'un  tiers  est  autorisé 
à  Faire  en  leur  faveur  par  ce  même  contrat.  Ils  ont 
donc  la  faculté  de  se  donner  soit  leurs  biens  pré 
sents,  soit  leurs  biens  à  venir,  soit  cumulativeineni 
leurs  Liens  présents  et  à  venir. 

Ils    peuvent    aussi,    pendant  le  mariage,    d 

fit    l'un    de    l'autre,    soit  par  acte  de  dernière 
volonté,  soit  par  acte  entre  vifs.    Ces  donati 
toujours  révocables,  sauf  pour  cause  de    survenance 
d'enfants. 

Le    montant  du   disponible 

quart  en  propriété    et    d'un  quart  en  usufruit,  onde 

■  11  usufruit  seulement,  dans  ),■  cas  ou  l'époux 

donateur  laisse  des  .  nfants  ou  d<  scendants  issus   de 

avec   le    conjoint    gratifié.    S'il    existe 

des    enfants    nés    d'un  précédent  mariage, 

■  ■■  peut  donnera  son  nouvel  époux  qu  une  part 
d'enfant   légitime    le    moins  prenant,  et    sans  que, 
tucun  cas,  la  donation  puisse  excéder  le  quart 
des  biens. 

I  e  disposant  décédé  sans  postérité  peut  valable- 
ment disposer,  en  faveur  de  l'autre  époux,  de  la 
pleine  propriété  di  ce  dont  il  pourrait  disposer  en 
faveur  d'un  étranger. 


—  109  - 

D  1      du  mariage,  Séparation  de  corps.  Le 

mariage  se  dissout  : 

il'..:  la   i    1 1  .1,  l'un  dei  ■  ■-. 

2°  Par  le  divi  n'ce  légalemen  1  pronom 

L'obliga  ion    de    \  i  i  ve    en    ■  iée  aux 

époux  .'esse  par  Buite  d'un  jugeai L<     ■  1 

pS.    V     M  l'AR.VTION. 

i  .  ne  ne   peut  coi 

un    noui  e  -i"  après   di\ 

depuis  la  ige  pi  écédenl  par  la 

t,  en  cas  de  divoi 

l  délai  n      t  im]      ■■  au  mari. 
\ts  de  mariage.  Le  contrat  le  plus 
tant  au  point  de  vue  social  est  le  conï 
que  font  les  futurs  é]  oux  en  vue  de  régler  li 
sociation  quant  aux  biens.  Les  régimes  matrimo- 
niaux que  le  Code  civil  organise  sont  :  l"  le  régime 
de  communaut* 

munauté;   3"    le    régime   de  séparation  de 
■ 

i  tnautè  est  caractérisé  par  la 

i  ixtapoaition  do  trois  masses  de  biens  :  bient 
"mus.  biens  propres  au  mari;   biens  propres  à  la 
.  wime. 
L'actif  commun  comprend  :    1"   tous  les    meubles 
appartenant  aux  époux  lors  du  mariage,  ou  qui  leur 
.■■■(viennent  pendant  le  mariage  à  titre  onérei 
g  ■■  Ltuil  :  8°  les  immeuble 

,1  titra  onéreux.  Le  mari,  chef  de  la   communauté 
en  administre  seul  les  biens.  —  On  appelle  01 
cuite    n  lutte   aux   acquêts  un   régime  de    c 
Haute  conventionnelle  qui  restreint  l'actif  et  le  passif 
de  la  communauté  légale. 

Dans     le     régime     d'exclusion    de     communauté, 
point  de  masse  commune;  chaque  époux  c 
li  propriété  de  ses  biens,  et  supporte  ses  dettes    Le 
mari  est  administrateur,  et  perçoit  tous  les  1    ■ 

Dans  le  réyïme  dotal,  le  patrimoine  de  la  femme 
est  entouré  de  garanties  qui  en  assurent  la  conser- 
vation et  la  restitution.  C'est  ainsi  que  les  immeu- 
bles dotaux  ne  peuvent  être  aliénés  ou  hypothéqués 
pendant  le  mariage,  ni  par  le  mari,  ni  par  la  femme,  ni 
parles  deux  conjointement.  V.  séparation  db  biens, 
Mariage  forcé  [le),  comédie-ballet  de  Molière,  en 
un  acte  et  en  prose.  Sganarelle  hésite  à  épouser  la 
coquette  Dorimène  :  mais  le  frère  de  celle-ci.  Alci- 
das.  l'y  oblige  en  lui  proposant  doucement,  s'il  n'y 
consent  pas,  de  se  couper  la  gorge  avec  lui.  C'est 
dans  cette  pièce  que  l'on  trouve  les  deux  philoso- 
phes ridicules  Pancrace,  l'aristotélicien,  et  Marpho- 
rius.  le  pyrrhonîen     16GÎ 

Mariage  de  Figaro  [le  ou  la  Folle  Journée,  co- 
médie en  cinq  actes  et  en  prose,  de  Beaumarchais. 
faisant  suit.'  au  Barbier  de  Sévilte,  chef-d'œuvre 
d'intrigue,  de  verve  et  d  esprit  Le  sujet  en  est  dans 
les  ruses  que  doil  employer  l'inventif  barbier  pour 
déjouer  les  projets  de  son  maître,  le  comte  Alma- 
vivn  sur  sajfianoée  Suzanne  C'est  dans  cette  pièce 
qu'apparaissent  Chérubin,  le  petit  page  amoureux 
de  la  belle  comtesse  Almaviva,  et  Brîd'oison,  le  juge 
t.  ,  qui  chante  un  couplet  final  terminé  par 
ce  vers  : 

Toul  finit  par  des  chansons, 

lequel  est  passé  en  proverbe  1TS1  ,  V.  Noces  deFigaro. 
Mariage  sous  Louis  XV  (un  ,  comédie  en  qua- 
tre actes  et  en  prose,  d'Alex.  D  -  .1  .  Deux 
jeuues  gens,  mariés  pour  des  convenances  de  famille 
et  résolus  à  vivre  chacu                       té,    finissent    par 
tomber  dans  les  bras  l'un  de  l'autre.  Cette  pièce,  une 
■  illeurcs    de    l'auteur,   vaut     surtout    par  le 
élégant  des  manières  et  du  dialogue. 
Mariage  d'Olympe     le),   comédie-vaudeville  en 
trois    actes,    en  prose,    d'Emile    Augb  1 
une  réponse  à  la  Dame  aux  camélias  et  à  toutes  les 
■  ut  du!,    ta  r<  habilitation  de  la  cour- 
mais  le  paTti  pus  de  rendre  Olympe  odieuse 
produit    une    pénible    impression,   malgré  1'éo.al  du 
1  la  verve  spirituelle  du  dialogue. 
Mariage  aux  lanternes  7e  ,  opérette  en  un  acte, 
paroles    de    Michel    Carre    et    Léon  Battu,  musique 
iach  ;   œuvre  fine    et   charmante,  où    l'on  re- 
m arque  le  joli  quatuor  de  l'angélus    iy 
Mariage  de  Loti    le),  roman  de  Pierre  Loti  1880 
de  l'officier  de  marine 
■  c   Rarahu,    gentille  sauvagesse  de  Tahiti. 
qu'il  abandonne  et  qui  en   meurt.   Récit   voluptueux 
et  triste,  d'un  charme  exotique. 

Mariage  de  la  Vierge  le),  tableau  de  Raphaël, 
une  de  ses  œuvres  de  jeunesse  ;  musée  de  Milan. 
v.  p.  208 

Mariage  à  la  mode,  suite  de  six  tableaux  dHo- 

garth,  â  la  National  Gallery    Londres',  où  le  peintre 

,    représenté  d'une  façon   saisissante   les 

■      d'une  union  que  l'intérêt  d'un 

...  vanité  de  1  antre  oni  décidés  :  la  débauche, 

la  ruine  el  la  mon.  (V.  p    208. 

Mariage  de  Marie  de  Médicis,    un  des  vingt 
el  un  tableaux   que   Rubens  a  consacres  à  la  vie  de 
1      p    285.     Le   grand-duc  Ferdi- 
nand de  Médicis  épouse  par  procuration  la  princesse 
Marie,  sa  nièce,  au  nom  de  Henri  IV. 

Mariakerke,  comm.  de  Belgique  Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gand    ;  2.1 

mariai,  aie  adj.   Relatif  à  la  Vierge  Marie 
congrès  mariai, 

mariale  n.  m.  Lilurg.  gr.  Livre  contenant 
1  office  de  la  Vierge  Marie 

marialite  n.  f.  Silicate  naturel  chloruré  d'alu- 
minium et  sodium. 

Marîamiie,  femme  d'Hérode  le    Grand,    qui 
circonvenu   par  Salomé,  la  fit   mourir,   su; 
soupçon  ;    I      l       sujet    tragique  a  été  mis 

sur   la  scène  française  par  Alexandre   Hardy    1610). 
Tristan  l'Hermile    1637     Voltaire    1724     et  sur  la 
■    dderon. 
Mariana  Jean  de 

.,,1,  né  a  ralavera    d     i  i  auteur 

H 

:  il  afflr 
Eglise  peul  être 
. 
Mariani 

: 
,,,.,  juj  ,;.  cueils  de  jolies  mélodies 

■ 

marianisme  \n\  à  exai- 

■ 
■ 
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marianite  n  m,  Membre  d  une  Si  >     ■  '  \e  Marie 
t  i.'i  ■    '  1  iordeaux,  si    1    I  .■-.înade, 

.  einenl     On    d  I    qui  I 
I 
menl  aux  meml    ■ 
■/  [rie 
Marianne,   nom   par   lequel 

1    République     -  n   souvenir 
d'une  ai  i  la  Mai  ianne  ■ 

fondée  da  ......    1  1 

Marianne  ou     1   1 1  en  (un 

.  i 
.  :i.  ajouté  une  douzièmi    , 
■ 
peintun  et   popu- 

■    .  : 
Mariannrs  îiea  des   Larrons, 

ai  chipe!     du    l 'acifl    ■■  E..  d       ! 

5.000   h      Marx 

t  l'Allemagne 
:,  1 989,   conqui 

.1  -  en  1919  sous  le  mandat  du 
Marianske-Lazne.  v.  Makibndad. 
mariavite  m   m.  Membre  d  une   secte  duré 
tienne  qui  s'esl  foi  mée  en  Pologne  en  190  ■ 

Mariazell,  bourg  d  Autriche 
Salza .  1.800  b.  Sou  ù       ' 

Maricourt,   comm.  de   la    Son 
:L   1;   lui.   de    Péronni      près    de    la    Soi   me      181   h. 
en  191 1  .  Enlevée  au  débul  de  La  bataille  de  u 
(juill.-nov.    1916)    par   leB   troupes   britanniques    du 
général    Rawlinson   le  l«r  juillet,  en  même  temps 
..  1  ut  complètement  détruite.— 211  ti.  en  1926. 
Marie  sainte  ou  la  sainte  Vierge,  fille  de 
.loanhiiu  et  d'Anne  de  Nazareth,  femme  du 
tier    Joseph.    Elle    recul  la  visite  di   l'ange    Gabriel 
qui   lui   annonça  quîello  concevrait  le  Sauveur  du 
■  quel  "  aurait  1  aut  11  ûieu    Elle  mit 

le   Christ   au  ■■<  Durant  la  vie  de 

Jésus     eÛc    paru'    quatre    fois    dans  les  Evangiles, 

•  1 ique      tradlt  ions,    apri  mort    de 

elle  suii  11  .1  Ephèse  l'apôtre  saint  '■ 
mourut  .<  un  âge  avancé.  n  est  de  foi,  dans 
l  Eglise  catholique,  que  Mari'-  a  été,  dés  le 
instant  de  sa  conception,  préservée,  miraculeuse- 
ment et  en  vue  des  mérites  de  Jésus  i  hrist,  du  pé- 
ché originel  dogme  de  ]  Immaculée  Conception). 
V.  Vierge   sainte     Fête  le  15  août, 

Marie-des-Fleurs  Sainh  ou  mieux  de— la*- 
Fleur  S.  Maria  del  Fiore),  ou  le  Dôrm 
drale  d--  Florence,  commenci  e  en  1294  par  Arnolfo 
di  Cainbio,  continuée  de  133i  à  1336  pa: 
Le  dôme  fut  construit  de  1420  à  1*34  par  Brune! 
leschi  ;  le  campanile  est  l'œuvre  de  Giotto,  d'A.  Pi 
sano  et  de  F.  Talent..  Sculptures  de  Donatello, 
Lucca  délia Robbia  Gh  berfci  Pteïtf.dc  Michel-Ange. 
Marie  Majeure  Sainte-),  la  plus  grande  et  la 
plus  vieille  des  églises  de  Rome,  commencée  en  432. 
Marie  de  Cléophas  (sainte),  femme  juive. 
donnée  par  l'Evangile  de  saint  Jean  comme  sœur  de 
la  Vierge.  Fête  le  9  avril. 

Marie  l'Egyptienne  saint»1  .  pénitente  née  en 
Egypte,  m  en  Palestine  345-421).  Après  avoir  mené 
une  vie  de  désordre  à  Alexandrie,  elle  se  retira  dans 
1.'  désert,  où  elle  fit  pénitence  pendant  quarante- 
sept  ans    [■  ête  le  2  avril. 

Maries  [les  Trois  .  V.  Saintes  Maries  (les  . 
Marie-Thérèse  d'Autriche,  impératrice 

d  Allemagne,  reine  de  Hongrie  et  de  Bohême,  fille 
de  l'empereur  Charles  VI, 
née  et  m.  à  Vien 
1780).  Elle  épousa  François 
..v  ;  orraine,  '-t  fut  mère 
de  Joseph  il  et  de  Marie- 
Antoinette,  Energique  et 
■il  appel 
dans  la  lu 

dr  Prusse  et  la  coalition 
qui  lui  disputail  1  empire, 
au  dévouement  des:  ma- 
gnats hongrois,  Ceux-ci, 
tirant  leur  sabre  du  four 
reau.  s'écrièrent  Mourons 
.;■  roi  Marie  Thé 
rèse  '  Sous  lu.' 
Kauniu,  elle  s  allia  contre 
la   l'iu-  Autriche. 

et    la    Russie,    lins    tard, 

I        la  guerre  de  Sept  ans, 
de    détruire    la    puissance    de   la 
Prusse.  Elle  prit   part   au  premier 
partage   de    la    I 
1 779   ne   put    annexi  f 
A  l'intérieur,  elle  goui  ei  na  a  ■  1 
intelligent   et  '   ■ 

Marie -Thérèse  :  ordre  mili- 
taire <>•  ordre  autrichien  fondé 
en    |~58    par  Marie  Théri  se,     im]  ■ 

igné.  11  comporte 
1  .1  t  blanc 

bordé  de  rouge 

Marie   IrB    Tudor,    reine 

d'Angleterre    née  à  Greenwich  en 

1516,  ftlle  de  Henri  VIII,  catholique 

el  adversaire  acharnée  de  la  Ré 

Ue  régna  de  1 


Thérèse. 


;    1558.    Les  protestants,  quelle  per 
mglante.  Ener 

elle 
envoya    &    l'échafaud    Jane 
i.iey"    \V\ati.    SuffolB 
et,  très  étroitement  allïéi     1 
1  Autriche  et  à  l'Espagi 

■  1   Phi- 
optre 
■ 

n  ouvrait  mon  : 
en    mouranl 
trouverait    écril    le   nom  de 

■ 

■:.:i    une 
.  nérale, 
Marie  Tudor,  dr-nm.-  lus 
iriqui    en  trois  journéi     el 
de    \  ictor  1 : 
m   peu   Invraisemblable    ■ 

dulte.   Elle  contient  la   p 


Mari*  Smart, 
il  y  avait  dès  longtemps 


MÂR 

nadc  :  Quand  tu  chantes  bercée,  mise  en  musique 
par  Gounod  (1S33). 

Marie  II  Stuart  d'Angleterre, 

fille  de  Jacques  II  el  de  sa  première  femme  Anne 
Hyde,  née  el  m.  à  Londres  1662-1695  ;  mariée  a 
Guillaume  III  d  Orange. 

Marie  de  Lorraine,  reine  d  Ecosse,  m.  à 

Edimbourg  (1515-1560  .  femme  de  Jacques  V  et  mère 
de  Marie  Stuart.  Elle  était  fille  de  Claude  de  Lor- 
raine, duc  de  Guise. 

Marie  Stuart,  fille  de  Jacques  V.  roi  d'Ecosse, 
reine  d'Ecosse,  puis  reine  de  France  par  son  ma- 
riage 1558)  avec  François  II,  née  à  Linlithgow. 
m.  décapitée  à  Fotherin- 
!j87).  Elle  lit  a  la 
cour  de  France  une  impres- 
sion extraordinaire  ,  par 
son  esprit  et  sa  beauté. 
Veuve  en  lofiO,  clic  revint 
en  Ecosse,  ou  elle  eut  à  lut- 
ter contre  la  Reforme  et  1rs 
agissements  secrets  de  la 
reine  d'Angleterre  Elisa- 
beth. Son  maringe  avec 
Bothwell,  assassin  de  son 
second  mari  Darnley.  pro- 
voqua une  insurrection  de 
la  noblesse  écossaise,  et  la 
reine  dut  abdiquer.  Elle 
s'enfuiten  Angle  terre,  mais, 
au  lieu  de  l'asile  qu'elle  y 
espérait,  elle  trouva  la  plus 
dure  des  captivités  ;  entre 
clic  et  la  reine  Elisabeth, 

rivalité  d'élégance  et  compétition  de  droits.  Elisa- 
beth la  fit  emprisonner,  traîner  de  château  en  châ- 
teau et,  sur  un  soupçon  de  complicité  dans  un  attentat 
préparé  contre  elle,  exécuter,  après  dix  huit  ans  de 
captivité.  Son  81s  Jacques,  âgé  de  vingt  et  un  ans,  ci 
en  pleine  possession  de  l'autorité,  ne  tenta  rien  pour 
la  sauver. 

Marie  Stuart,  tragédie  d' Al  fie  ri,  et  l'une  de  ses 
meilleures  productions  *vni«  b.)  ;  —  tragédie  histo- 
rique de  Schillei  1800),  plusieurs  fois  imitée  par 
d'autres  poètes,  notamment  par  P.  Lebrun  (1820).  — 
Le  poète  français  Montchrétien  fit  de  Marie  Stuart 
l'héroïne  de  sa  tragédie  l'Ecos- 
saise [1605 

Marie-Béatrice  d'Esté, 
reine  d'Angleterre,  seconde  femme 
de  Jacques  II  née  à  Modène,m. à 
Saint-Germain    1658-1718;. 

Marie-Anne  d'Autri- 
che, reine  d  Espagne,  fille  de  Fer 
dinand  III  et  femme  de  Philippe  IV 
163S  1696  Veuve  en  1666,  elle  gou- 
verna avec  le  concours  du  jésuite 
Nithard. 

Marie -Louise  d'Or- 
léans,   reine  d  Espagne,  née  q 

Pan,  .  .  .1     1662  1689 

Elle  était  la  fille  de  Philipp.   ■ 

léans,  frère  de  Louis  Xlv,  i 

épousa  en  167»  Charles  II  d'Espagne.  On  a  prétendu 

qu'elle  était  morte  empoisonnée 

Marie-Anne  de  Bavière-Neubourg, 
reine  d'Espagne,  m,  à  Bayonne  1661  1740),  fille  de 
l'électi 

me  de  <  harlesîl.dont  elle  cher 
oha  â  assurer  l'héritag 
Victoi    H  ■ 
d'elle,    sans    ai 

historique,  l'héroïne  de 
Iiu>t  Blas. 

Marie-Louise-Thé- 
rèse de  Parme,  reine  d  Es 
Bile   de    Philippe    de 
H 
■  narlcs  1  V  d'Espa 
Ile  dilapida  les  I 
et  livra  le  pouvoir  a  Si  'D  flai  i  n  i 
liodoï. 

Marie-  Louise    ot 
ordre  espagnol,  inslilui  en  1792 


d'Espagne, 


de  Bon 


par  la  reine  d  Espagne  Marie-Louise,  poui 

■  i    .    .c  dévouement  a  l  Etal 
et  de  leur  attachement  à  la 
famille   royale      l  n 

.  . 
Le  ruba  en  trois 

'.  le  du  mi- 
lieu blai  .\  extré- 
■ 

BSarie-Vlctoil  -■ 
irdre  i 

et  conféi  é  pa     Le  mini 
l'instrucl 

i         :      I   :   i 

ses  :  le  ruban  ■  i 

que  classe  :  jaune  or  j la 

médecine,  blanc  pour  la  théu 
logie,  rouge  pour  la 
dence, violet  pou  rlaphâj 
bleucéli 

philosophie      bleu    turquoise 
exa 

Marie-Christine  de  Bourbon,  reine 

i  e  a  Naples, 

1806 

I 
par  SCS 

l'insurr  .    qui  la 

força  a 
Marie  Christine, 

se    xi  :  urchiduc 

d'Autn 

m.à  Ma 
drid  (18       1928  uited  Es- 

|   ■  I 

i  jusqu  à  la   majorité 

dignité  el  une  babUcté  qui  Lui 
rent  tous  les  ce 
Marie -Christine 

militaire  i  :  naval  de  ,  institué  en  1890  par  la  régente 
d'Espagne;  trois  classes,   réservées   :   la   première 


^KjSi' 


irisline. 


-• 


Marie  de  Hi  dit 
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aux  officiers  subalternes,  la  seconde  aux  officiers  supé- 
rieurs, la  troisième  aus  officiers  généraux.  Les  géné- 
raux portent  leur  plaque  attachée  à  un  ruban  a 
trois  raies  égales  :  n 
jaune,  rouge,  avec  liséré  blanc 
chargé  d'un  filet  carmin. 

Marie  de  Brabant, 

femme  de  Philippe  III  le 
Hardi,  m.  à  Murel,  près  de 
Nantes,  en  1321.  Belle  et  ins 
truite, elle  i  rotégea  !'■-  trou- 
vères. Ancelot  lu  &%B£* 
un  poème  en  six  chants. 

Marie  de  Luxem- 
bourg, reme  de  1; 
m     à    Issoudun  [1305-132$  .  Ordre   de  Marie-Christine, 
Fille  aînée  de  l'empereur 

Henri  VII,  spirituelle  et  instruite,  elle  épousa, 
en  1321,  Charles  le  Bel.  Elle  mourut  dune  fausse 
couche. 

Marie  d'Anjou,  reine  de  France,  fille  de 
Louis  II.  duc  d'Anjou  (140Ï--1463).  Elle  épousa 
en  1+13  le  dauphin  Charles,  plus   tard   Charles  VII. 

Marie  d'Angleterre,  reine  de  France. 
femme  de  Louis  Xll,  en  1814,  après  le  décès  d'Anne 
de  Bretagne  (1497-1534;.  Apres  la  mort  de  son  mari, 
i-lle  épousa  son  amant,  le  duc  de  SufFolk.  Une  des 
filles  issues  de  ce  mariage  fut  la  mère  de  Jane 
tïrey. 

Marie  de  MédiciS,  reine  dû  Franco,  femme 
de  Henri  IV,  née  a  Florence,  m.  à  Cologne  (  1673- 
1642     A  la  mort  de  son  mari,  elle  fut  déclarée  ré- 

_  race  à  l'influeno  du 
duc  d'Eprnon.  Peu  intelli- 
gente, elle  renvoya  sull> 
pour  donner  le  pouvoir  a 
Concini,  époux  de  sa  confi- 
dente Leonora  Galigai,  fit 
épouser  à  son  fils  1  infante 
Anne  d'Autriche,  et  resta 
toute-puissante  jus. m'a  l'as- 
sassinat de  Concini ,  bien 
qu'elle  ait  dû  calmer,  i  prix 
d'argent,  par  les  traites  dû 
Loudun  et  de  Sainte  Mené 
hould,  deux  révoltes  de  la 
noblesse  i  h.  i  t  .  En  gui  i  re 
avec  son  fils  de  1611  a  1620 
elle  revint  à  la  cour  ■  ta 
mortdu  due  de  I.uyne-  l  etti 
fois,|son  influence  contribua 
a  assurer  l'avènemenl  aux  affaires  du  cardinal  de 
Richelieu   qu'elle  essaya  vainement  ensuite  d    rei 

en  voyant  l'ascendant  qu'il  prenait  sur 
Louis  XIII.  Arrêtée  après  la  journée  des  Dupes, 
elle  réussit  â  gagner  les  Pays-Bas,  et  mourut  à  Co- 
logne. On  l'a  accusée,  mais  sans  preuves,  d'avoir 
prit  part  au  complot  c<>n 
tre  la  vie  de  son  mari, 

Marie  de  Médicis    \  ie 
dp  ,    Mille    de    vingt  et  un 

tableaux  de  Rubens,  au 
Lot»  re  Ces  peinture  où 
L'allégorie  se  mêle  à  l'his- 
toire, ■  es  par 
Le  ci  tèbre  artiste  et  par 
m  -s  de  li)21  à  1625. 
V.  Mariage  de  Marie  de 
■' 

Marie-Thérèse, 
reine    de    France,    néi 

l,    m.   a   Versailles 
1638  168  ■■     Fille   de    Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espagne    elle 
1660,  en  vertu  du  traiti     de-   Pyrénées.   Tri 
et  douce,  elle  souffrit  de  lina 

il  dans  l'isolement  et  la  piété.       Sa   mort, 
dît  le  v">,  ■->[  le  premier  chagrin  qu'elle  m'ai 

Marie  Leczinska,  reme  de  France,  femme 
d.-    Louis   XV,   lïiie   de 
is  Leczinski,  née 
aBrcsla 

i  f08     Peu  jolie, 

■  ice,  intelligent  e 

une   ne  retirée     aban 
donm  e  par  son  niari,  d'' 

!       ■  ! 

sut  d 

■ 

/■  On    'l-    Parmi  les 
I 
m  i  tel  ■ 

e  en    pied   pai 
n  un  pastel  «le  La 

'lien  por- 

traits de  Tocqué  et  de  Vanloo  (au  i 
Naitier.  ele. 

Marie-Antoinette,  reine  de  France,  mu-  de 
l'empereur  d'Autrii  '     -  !  de  Marie  rhé 

■ 
téea  i 

1770  le  dauphin, 

depuis    roi    LOUIS  XVI.    Sa 

a  beau     Lui  valu- 
nbreux 
.  mpru 
dente         ' 

■ 
i  cmeni  impi  ipulali  e 
alveil 

llcdctt 
haine 

dans  l'Ai 

■  ■  ■  i 
■ 

i 

:■.    Mai  i     i 
Flic  fut  i  rurgot.  P       Lard,  elle 

la  Révolution  i  ■ 

le   m  Août,  fut 

■  :   ,1,  «ml 
le  tribu:. 

Elle  expia  sur  l'échafaud  sa  légèreté 
et  ses  faiblesses. 


Marie-Tb  )■    e. 
épousa   Louis  XIV  en 


Marii   Antoinette. 


Ma  rie -Louise. 
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—  IconoQr.  On  possède  quelques  portraits  de 
Marie-Antoinette  .  le  meilleur  est  celui  de  M«"  Vigée 
Lebrun,  la  représentant  assise.  De  ce  portrait,  nous 
ne  donnons  que  le  buste  p.  285;  ;  —  Marie- A  nto  .e  (te 
devant     (•■     tribunal  lire,    tableau    de 

Bouillon,   composition   dramatique,   que  la  gravure 
a  rendu  populaire.    V.  p.  285. ) 

Marie-LOllise,  archiduchesse  d'Autriche,  im- 
pératrice des  Français,  fille  de  François  II,  empereur 
d'Autriche,  née  a  Vienne,  m.  à  Parme  (1791-1847). 
Elle  épousa,  en  1810,  Napo- 
léon I,r .  qui  avait  U  . 
d'avec  Joséphine  et.  après 
la  bataille  de  "Wagram  et  la 
le  Vienne,  avait  exis- 
ta main  de  1  archiduchesse 
pour  allier  sa  dynastie  nou- 
velle aux  vieilles  maisons 
princières  de  l'Europe.  De 
cette  union,  un  fils  naquît,  le 
roi  de  Rome.  C'était  une  Al 
lemandeanxyeuxbleus  et  aux 
cheveux  blonds,  extrême 
ment  bonne,  mais  à--  carac- 
tère irréfléchi  et  léger,  d'es- 
prit et  de  sens  politique  nuls. 
Après  la  mort  de  Napoléon, 
elle|devint  lafemme^du  comte 
de  Neipperg,  dontelle  eut 
trois  enfants,  puis  du  comte  de  Bombelles,  émigré 
français,  maître  des  cérémonies  à  la  cour  d'Autriche, 
qu'elle  épousa  secrètement.  Elle  avait  reçu  en  1816 
la  souveraineté  de  Parme  et  de  Plaisance. 

/.  onogr.  Le  portrait  de  Marie-Louise  a  été  peint 
par  Gérard  et  se  trouve  au  musée  de  Versailles. 
[V.  p.  285.) 

Marie-Louise  [les),  nom  donné  aux  conscrits  de 
1814,  convoqués  sous  la  signature  de  l'impératrice 
Marie-Louise,  régente.  Nom  donné,  par  analogie, 
pendant  la  Grande  Guerre,  aux  conscrits  des  jeunes 
classes, 

Marie-Amélie,  reine  de  France,  femme  de 
Louis-Philippe,  tille  de  Ferdinand  IV  des  Deux- 
Siciles  el  d.'  Marie  '  aroljne  née  h  Caserle,  m.  a  Cia- 
L-emonl  1 782  1866  Blleappoi 
ta  sur  le  trône  les  vertus 
dune  femme  aimante,  d'une 
i  ouée  ■■(  d  une  actii  >■ 
bienfaitrice. 

Marie -Adélaïde, 

duchesse  de  Loiirgogne  et 
dauphine  de  France,  n-  e  à 
Turin,  m.  à  Versailles  1686 
1712  .  fille  de  \  i.  Lor  Imi 
dée  '  Il  .  duc  de  Savoie,  et 
d'Anne  Marie  d  Orléan 
de  Louis  X  IV.  Elle  ai  a 

Louis  XIV  une  vue 
affection  et  la  vie  de  la  cour 

!..  a   entière 
d  elle    Mère  de  Louis  XV. 

Marie -Josèphe  de 

Saxe,  dauphine  de  France, 

m.,  rede  I  -ni-  XVI  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X. 

i  .  ■    i  ide,   m.  a  Versailles    i    ;i   i.i.,      Elle  était 

fille  d'Augu  ste  ni.  électeur  de  Saxe  cl  roi  de  Pologne, 
et  fut  mariée  en  1717  au  dauphin    fils  de  Louis  XV. 

Marie-Thérèse  de  France,  v.  Angou- 
lûmi:   duchesst  d 

Marie-Caroline,  reine  de  Naples  et  de  Si- 
cile, fille  de  I  empereur  Fran- 
çais   I<-'   el    ,ie  M.illr    lien  -i'. 

i.    Marie   Antoinel  te . 

femme  de  Ferdinand  IV .  née 

■    Vu 1762    181*). 

Elle  exerça  le  pouvoir  sous 
ir  nom  de  ■■■  n  faible  mari,  et 

i ■■■  .  :  [a  F  rance  Elle 
fut  détrônée  par  les  Français 

el,    l^e., 

Marie  de  Bourgo- 
gne, fille  unique  de  Charles 

■  raire, épouse  di 
milien   d  Au  i  riche    née  à 

I  .  i     : 

i482).  Li  rj  a  inu- 

m  de    la  mai  ■■■  ■ 

Elle   poj  ta  dans   la 
maison  d'Autriche  une  partie 

.  ,  Téméraire.  File  mourut  des  suites 
d  une  chute  d'1  cheval. 

Marie  I",  née  a  Lisbonne,  ni    à  Rio  de  Janeiro 
1734  1816  ,    fille    de   Juseph    1".    reine    de    Portugal 
,.-n  1791,   elle  fut  conduite 
:  i  Brésil,  où  elle  mourut  en  1816. 

Marie  II  ou  Maria  da  Gloria,  fille  de 
dom  Pedro  i-r.  née  a  Rio  de  Janeiro   tu.  .-.  Lisbonne 

ISIS  18  13  .  renie  de  Pwiugal  en  ISJ8.  Elle  mourut 
en  C>  mchi 

Marie -Amélie,  reine  de  Portugal,  née  a 
Twickenham  en  1871,  fille  du  comte  de  Taris  Louis- 
Philippc  Albert,  et  femme  de  Carlos  I«f,  roi  de 
Portugal. 

Marie-Henriette,  reû 
Budapest,   m    a  Spa    1886  1902     Bile  de   larchiduc 
Joseph  et  femme  de  Léopold  II, 
roi  des  Belges, 

Marie,  reine  d'Angleterre 
en  1867,  fille  d 
ducdeTi 

Marie,  reine  de  il 
née  a  Eastwcll  Pai  b  ■ 
fille  du  duc  d  Edïmboui . 
1693    du  rai  Fcrdin  m  ■ 

uni  de  i  lu  stitul  d-  Frau    i 

Bx  arts 

Marie  de  France,  tvui     ^..^ 

'Hfl 

et  dt  quinzi    I  ■■     d'un    JBE 
librement    ^^ 
. 
Harie-Ano  i 

■ 

par  le  III 

:.■■..-■     di'    l'urliiL-al 
aux  dames,  ltuban  bleu  ciel,  liséré  de  blanc. 
Marie,  poème  de  Brizeux,  gracieuse  et  touchante 
évocation  des  mœurs  bretonnes  (1832;. 


Uai  le  Caroline. 


;■; 


ie-Anna. 
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Marie    Pierre-Thomas  Marie  de  Saint-Geor- 
ges, ii'     b  imm  i   politique  français,  né  s  Auxerrc, 
m    -i   Paria     I  ■'>■-  1870  ,    Membi  e  du   goui  e 
provisoire  en   IW8,  il  organisa  les  ateliers  nalio 
aa  u  x 

Marie  Charles  François-Maximilien),  géomètre 
neet  m.  ft  Paris    1819-1891  . 

Marie    Pierre  ,  médecin  français,  né  à   Paris 
connu  pour  ses  travaux  sur  les  maladies  de 
la  moelle,  l'acromégalie,  etc. 

marié,  e  adj.  et  u.  Personne  qui  vient  detrc 
mariée  :  la  mariée.  /limes  mariées,  rimes  qui  se 
suivent  deux  à  deux  deux  masculines,  deux  fémi 
nlnes    Se  plaindre  que  la  mariée  est  trop  belle,  se 

?.]  une    chose    dont  oa  devrait    s.'    féliciter 
.  (ener  oueJçu'un  comme  une  mariée,  le  mener  avec 
cérémonie.  Toucher  à  une  chose  comme  ù 
triée,  avec  de  grandes  précautions. 

Marie-couche-toi-la  n.  f.  invar.  Femme 
de  mauvaise  vie,  prostituée. 

Marié  -  Davy     Edme-Hippolyte  .  physicien 
né    a  Clamecy,   m.   à  Dornecy    1820-1893 
Il  a  laisse  des  recherches  de  tout  premier  ordre  sur 
le  magnétisme  terrestre. 

Marie-Galante,  une  des  petites  Antilles 
françaises,  près  de  la  Guadeloupe;  18.000  h  Ch.-l 
Grand-Bourg.  Canne  a  sucre,  coton,  manioc. 

Marie-graillon  n.  f.  invar.  Laveuse  de  vais 
selle,  femme  malpropre. 

Mariekerke,  èomm.  de  Belgique  (Anvers, 
prov.  de  Malines),  sur  l'Escaut;  1.570  h. 

Marienbad  [ri-èn-bad']  'Marianske  Lazne  . 
t.  de  la  Tchécoslovaquie  (Bohême),  sur  un  affluent 

:  \   Lsel  î-iS.OOO  h.  Station  thermale  très  fréquentée. 

Marienburg,  v.  de  Prusse  fprov.  de  Prusse- 
Occidentale:,  sur  la  Nogat  ;  ii.OOOh.  Machines,  po- 
teries  Vaste  château  fort,  longtemps  résidence  des 
grands  maîtres  de  l'ordre  Teutonique. 

Marienwerder,  v.  de  Prusse  iPrusse-Ocei- 
dentale),  entre  la  Liebe  et  la  Vistale  ;  13.000  h.  Mé- 
tallurgie, machines,  filatures. 

marier  [ri-é]  v  a.  lat  maritare.  —  Se  conj. 
comme  prier.'  Unir  par  le  lien  conjugal  :  jeunes 
geru  <?>"'  Vàdjoint  a  mariés.  Donner  un  époux  ou 
une  épouse  a  marier  sa  fille.  Fig.  Joindre  :  marit  r 
à  l'ormeau.  Allier  :  marier  sa  voix  nu  son 
d'un  instrument.  Assortir  :  marier  les  couleurs,. 
V  '  Virier  des  cordages,  les  unir  par  un  amarrage. 
Se  marier  v.  pr.  S'unir  par  le  mariage. 

marière  n.  f.  Terrain  riche  en  phosphate  pro- 
\     tanl  1  anciens  ossements. 

marie-Salope  [ri]  n   f.  Chaland  destiné  à  re- 


Mai  îes  salopes. 

cevoir  les  vases  extraites  par  la  drague.  Par  ext. 
Drague  à  vapeur.  PI.  des  maries-salopes. 

Mariéton  [Paul  .littérateur  français,  ne  à  Lyon, 
m.  à  Nice  [1862-1911  .  un  des  promoteurs  du  mouve- 
ment felibréen,  auteur  de  :  la  Terre  provençale  ;  une 
Histoire  d'amour:  G.  Sand  et  A.  de  Musset. 

Marietta,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  Ohio  . 
Ch  1  du  comté  d.-  Washington,  au  confl.  delOhio  et 
du  Muskingum  ;  15.000  h. 

mariette  [è-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une  campa- 
i  :'       ampanula  médium). 

Mariette  Jeanl,  graveur  et  éditeur  d'estampes, 
né  et  m.  a  Paris  [165^-1742  .  On  lui  doit  860  pièces.  — 
Son  fils,  Jean-Pierre,  ne  et  m.  à  Paris  1694-177V, 
graveur  forma  un  admirable  cabinet.  Ses  manu- 
scrits précieuse  mine  de  renseignements  sur  l'his 
toire  ie  la  gravure,  ont  été  publiés,  sous  le  titre 
d  \bécédaire  de  P.-J.  Mariette,  par  Chennevières  et 
Mon'aiglon. 

Mariette   Auguste-Edouard    ou  Mariette- 

bey,  égvptologue  français,  né  à  Boulogne  sur-Mer, 
m.  a  Boulaq  (1821-1881  .  créa- 
teur du  musée  de  Boulaq.  Il 
:it  le  fameux  Séra- 
péum  et  mit  au  jour  le 
tombeau  des  Apis. 

marieur,  euse 

idj    Personne  qui  aime 

a  fane,  qui   négocie  des    ma- 
N.    m.  Celui   qui  doit 
marieur  gui    se 
i'Ko\      Il  n'est  tel  que 
d'avoir  sa  fille  pourvue,  pour 
trouver   des    marieurs,  lors 
■  a  plu-  besoin  de  per- 
sonne, tout  le  monde  s'offre. 

marignan  n.  m.  Nom 

v    Igaîre  de  l'aubergine. 

Marignan, en  îtai.Me- 
legnano,  v.  dlialie.au  S. -E. 
de  Milan  :  6.20U  h.  Les  13  et  li  septembre    I 
:  lire   de  François  I"  sur  les  Suisses.   Le    roi,  qui 
ontré  une  grande   bravoure,  fut  armé  cheva- 
II  i     Bavard  après  la  bataille.  Le  8  juin  1859.com- 

I  i  Français,   commandés  par  le  maréchal 

Baraguey-d'HUliers,  battirent  les  Autrichiens. 


Marie  tte-bey. 
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Marignane,  comm,   des    Bouches  du  Rhône, 

arr.  et  a  '>:<  kii.  d  Aix,   près  de  l'étang  de  Bolmon 
2.500  h.  Ch,  de  f.  dép,  Produit  i  chimique 

Marigné,  comm  delà  Sarthe,  arr  el  i  '-  kil 
du  Mans,  prew  de  l'Aune"  ;   1  650  li 

Marignior,  comm.  de  Îallautc-Sayote    in 
à  s  ki i  de  Bonncville    sur  le  Qiffre  ;  l.*->u  h.  Ch.  de 
f.  P.-L.-M  Gypse,  Iréfllcrie 

Marigny,  ch  I.  de  c  Man.  lie  arr.  et  a  10  kil. 
de  Sain!  Lô  ;  1.150  h.  —  Le  cant.  ci  ti  comm.,  et 
fi.500  h. 

Marigny    Bnguerrand  de),  surintendant  des 
finances  mus    Philippe  le    Bel    ne  à   Lyons  :  ■ 
en  1260,  pendu  au  gibet  de  Montfaucon  en  I31S  après 
un  procès  Inique,  5  la  suite  <.!•■  la   réaction   féodale 
qui  marqua  le  règne  de  Louis  X. 

Marigny  Abel-Frnnçois  Poisson,  marquis  de  , 
directeur  général  des  bâtiments  du  nu  iTiii  itsi 
il  ie  montra  tout  a  fait  digne  de  la  situation  a,u*il 
devait  &  la  faveur,  el  les  artistes  n  eurent  qu'à  se 
louer  de  -a  protection  éclairée.  H  était  le  frère  de 
la  marquise  de  Pompadi  iur 

Marigny-l'EgHse,  comm.  de  la  Nièvre, 
arr.  et  à  4:t  kil.  de  <  lamecy,  entre  la  Cure  et  le 
Chalaux  :    900  h.    Distilleries. 

marigot  rjho]  n.  m.  Dans  les  pays  tropicaux 
d'Afrique  ou  d  Amérique,  bras  de  neuve  qui  se  perd 
dans  1rs  terres,  mu  lieu  bas,  sujet  à  être  inondé. 

Mût  tinsK,  v  de  Sibérie  gouv.  deToinsk),  sur 
la  Kil'a;  9.000  li-  Ch.  de  1'.  transsibérien. 

Marilhat  Prosper).  paysagiste  français,  né 
et  m.  à  Veriaizon  (Puy-de  Dôme)  [1811-1847J.  Il  a 
surtout  représenté  des  scènes  orientales. 

Marîllac   ;//    mil.,    ak]    (Michel    de',   homme 
d'Etat  français,  né  à  Paris,    m.  à  Châteaudun    1563- 
1633).  Garde  des  sceaux  en  1626,  il  rédigea  l'excellent    . 
Code  Michiiu,  que  le  parlement  ne  voulut    pas  enre- 

fistrer.  Il  conspira  contre  Richelieu  (complot  de  la 
ournée  des  Dupes),  et  mourut  en  prison.  —  Louis, 
frère  du  précédent,  maréchal  de  France,  m.  â  Paris 
1573-1632  il  entra  également  dans  le  complot  de 
la  Journée  des  Dupes  contre  Richelieu,  qui  le  fit 
condamner  pour  malversation  et  décapiter. 

Mari  1  lac  la  bienheureuse  Louise  de  .  V. 
Legras. 

MariUier  Clément-Pierre),  charmant  dessina 
teur  et  illustrateur  français,  né  à  Dijon,  m.  près  de 
Melun    1740  1308). 

marin,  e  adj.  (lat.  marinus;  de  mare.  mer).  Qui 
appartient  a  la  mer  :  monstre  marin  ;  plante  marine 
Qui  sert  à  la  navigation  su» mer  :  montre  marine. 
Qui  aime  la  mer,  qui  n  appréhende  pas  les  dangers 
de  la  mer  :  les  Bretons  sont  marins  dans  lame 
Avoir  le  }>ied  marÎ7i,  savoir  marcher  sur  le  bateau 
maigre  le  roulis,  le  tangage,  etc.  Fig.  Conserver 
son  sang-froid  dans  un  cas  difficile.  Cure  marine, 
traitement  de  certaines  affections  parles  bains  de 
r,  le  climal  maritime,  etc.  N.  m.  Homme  em- 
ployé au  service  des  navires:  lesynarin*  tont  ^■•unns 
3  l'inscription  maritime.  Fig.  Marin  d'eau  douce, 
navigateur  médiocre. 

Marin  (saint),  anachorète,  né  en  Dalmatie,  m. 
près  de  Rimini  (vers  310-39&).  Fête  le  4  septembre. 

Marin  de  Tyr,  géographe  romain  de  la  fin  du 
i"  giècle,  un  des  créateurs  de  la  géographie  mathé- 
matique. 

marinade  n.  f.  (rad.  mariner).  Saumure  pour 
la  conservation  des  viandes,  poissons,  etc.  Sauce  com- 
posée de  vinaigre,  de  sel,  d'huile,  etc.,  qui  sert  à 
préparer  certains  mets.  Viande  marinée  :  une  mari- 
nade de  chevreuil. 

marinage  n.  m.  (rad.  mariner).  Prepar.iti.m 
que  l'on  fait  subir  à  certaines  viandes  destinées  a 
être   conservées. 

Marinduque,  ile  de  larchipel  américain  des 
Philippines.au  S.  de  Luçon.dont  la  sépare  le  détroit 
de  San  Bernardino  ;  53.000  h.  Ch.-l.  Bouc. 

marine  n.  f.  de  marin).  Art  de  la  navigation 
sur  mer.  Service  des  marins  :  entrerdans  la  marine 
de  l'Etat.  Administration  maritime  :  bureaux  de  ta 
marine.  Forces  navales  d'un  Etat:  marine  puis 
santé.  Tableau  qui  représente  une  vue.  uni 
maritime  J  Vernet  fut  un  excellent  peintre  de 
marines.  Marine  militaire,  ensemble  des  navires 
qui  appartiennent  à  1  Etal    et  qui  sont  destinés  à  la 

f  lierre  navale.  Marine  marchande,  ensemble  di  • 
aliments  et  équipages  employés  pour  le  commerce, 
Infanterie  de  m  inné,  corps  d'infanterie  qui  sert 
surtout  aux  colonies  et  dans  les  ports.  (On  dit  auj. 

INFANTERIE   COLONIALE.) 

—  Encycl.  La  navigation  maritime  est  à  peu  près 
aussi  ancienne  que  la  civilisation.  Les  embarcations 
des  premiers   hommes  ressemblaient  assez  a  celles 
des   sauvages    d'aujourd'hui ,    grossières    pirogues 
■  s  dans  des   troncs  d'arbres.   Mais,  dès  la    pé- 
riode   historique,    tous     les    peuples     anciens     des 
bords  de    la  Méditerranée  eurent,  â  un  moment   ou 
,i  un    autre,  leur    marine.    Les    navires    égyptiens  â 
fond  plat    étaient  bien   tailles  et   chevillés,  pourvus 
de  voiles,  et  capables  de  tenir  la  mer;  le  type  en 
fut   imité    par    tes  Phéniciens    et    les  Carthaginois. 
Les    Grecs.au    vin»    siècle    avant   J.-C,  inventèrent 
1,.    navire   de  combat,    ou  trière,  qui    semble   avoir 
eu  trois    L'angs   de    rames    superposées.  Athènes  fut 
une  grande  puissance    navale,  ayant    des  ports,  des 
arsenaux    bien    outillés,    et    une    savante  organisa- 
tion   Depuis    le  iv«  siècle,  on    compta   d'autres   ma- 
celle  de  Syracuse,  de  Rhodes,  des  Piolémées 
aua    Romains,   ils  eurent  aussi  une 
■  guerre  à  partir  de   3 18   av.  J.  C.  ;    mais   ils 
empruntèrent    tout  aux  Grecs   et  aux  Carthaginois, 
B'auf  le  corbeau,    griffe  de   fer  qui    s'abattait  sur  le 
tCmi    cl  qui   immobilisail   le  navire  adverse. 
s., us  1  Empire,  I!  exista  jusqu  à  trente-deux  stations 
navales. 

i  . . .  1 1  -,  ■.].  ,j     eux  aussi    naviguaienl  sur  mer  aussi 
bien  que    sur  les  fleuves,    Leurs    navires  avaient  la 
carène  plus  plate  que    les  vaisseaux    romai 
la  proue  et  la  poupe  plus  relevées.  Ils    possédaient 

tles    faites  de  peaux    i 
Plus  tard,  les  marins  Scandinaves   tirent  coni 
sur  nos  côtes  leurs  drakkars  à  voile  et  à  rai: 
les    marins  bretons    tirèrent    probablement,    le  type 
des    nefs,  gros    navires  ronds,  pontés,  qui 

isades.  Vinrent  ensuite  les  caraques  véni- 
tiennes, vaisseaux  de  combat  du  xv  siècle,  qui  pou 
valent   porter   jusqu'à   200    canons,   les   caravelles 
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dos  transports.  Quant  à  la  navigation  à  la  rami 
fut   brillamment   représentée   par   les 
dérivent  les  typi  i  gai  rc 

de  charge  i  etc.L  Invention  de  [a 

sole  avait  depuis   longtemps  généralisé  et  facilité  la 
tlion  océanique. 

Di    ,     ,     peu    :■'    ',       i ,    .. 

surtout    iou  ■  t iXIV    let  c  i    i 

cee    iri  f  des  i  deu  ic  ou  troi    r  nts  ou  bal 

teric     par  h      fn     ■■•■  de,  etc. 

Enfin,  au  n  ix      ièi  li  di  tix   découvci  k 

une    i  ■  solution    profonde    dans    l  architcctui 

vai<-     celle  île    la    propulsion    a    vapeur    roues    •■> 

aubes,    puis  hélices    ci   celle  du  m  ■■  menl    De! 

1842,    ta  propulsion   à    vapeur    était   appliquée   aux 

de  la  mai'jno  française    En  i  ■ 
le  premier  navire  cuirassé    Gloire    Depuis  1 

iviri        est  ] 
différents  tj  pes  de  bâtir  ci  éés,  depuis 

le    i  et  m    torpilleurs  à  grande  vitet  ■  ■ 

tion  jusqu'aux  i dis  cuirassés  de  plus  de  18.000  ton 

neaux  en  passant  par  les  catégories  intermédiaires 
des  contre  torpilleurs,  des  avisos  des  croiseurs  pro- 
tégés,  des  croiseur  i  cuirassés,  etc. 

La  marine  de  commerce  a  suivi  un  développement 
parallèle  à  celui  «le  la  marine  de  guerre,  et  elle  a 
profité  de  la  découverte  de  la  propulsion  à  vapeur 
pour  réaliser,  avec  les  paquebots,  'les  navïn  de 
grand  tonnage,  de  marche  très  rapide  et  de  parfait 
confort.  Des  types  divers dé  créés  pour  la  navi- 
gation en  rivière  pour  le  transport  des  trains  de 
chemins  de  fer  ferry-boats),  pour  les  bâtiments  de 
plaisance,  etc,  On  notera  que  la  navigation  à  voile 
n'a  pas  complètement  disparu,  même  pour  les  longs 
:  i  bien  .m  contraire,  il  a  été  établi,  pour  le 
transport  des  marchandises  lourdes  et  encombran- 
tes, des  navires  à  quatre,  cinq  mâts  et  même  plus. 
qui  répondent  parfaitement  aux  exigences  de  cer- 
tains trafics. 

—  Marine  militaire.  La  marine  a  pour  mission  de 
défendre  les  eûtes  de  la  métropole  et  des  colonies, 
et  de  protéger  sur  mer  notre  commerce  national.  Il 
peut  arriver  qu'elle  prenne  part,  avec  l'armée  de 
terre,  aux  guerres  continentales. 

Le  ministre  de  la  marine,  chef  de  la  Hutte,  est 
chargé  de  la  i>  P  nse  de  nos  eues,  et  de  l'enseigne- 
lans  les  écoles  spéciales  maritimes.  Il  est 
secondé  par  le  corpt  du  contrôle  de  l'administration 
de  la  marine,  qui  surveille  tous  les  services  dans 
les  ports  el  établissements.  . 

Le  littoral  est  divisé  en  trois  régions  (autrei 
arrondissements,  dont  deux  h  Lorient  et  Rochefort 
Cherbourg,    Brest,    el    Toulon.    Une  quatrième    est 

-,     i:    .-,  ■■       l ■      I  l ne    d<     ces    circonscrip- 

tion  .  administrée  par  un  vice-amiral  qui  prend  le 
titre  de  préfet  maritime ,  est  partagée  en  sous  arron- 
dissements et  en  quartiers  d'inscription  maritime. 
Les  arsenaux  sont  des  établissements  où  l'on  arme, 
construit,  répare  et  ravitaille  la  flotte  de  guerre  en 
vivres,  munitions,  charbon  et  personnel.  Ils  se  trou- 
vent au  chef-lieu  de  L'arrondissement  maritime. 

L'armée  do  mer  se  recrute  :  1°  par  la  conscription 
et  les  engagements  volontaires  ;  2"  par  l'inscription 
maritime.  V,  service  militaire,  inscription  mari- 
time. .     , 

L'ensemble  du  personnel  d'officiers  comprend  plu- 
sieurs catégories  :  officiers  de  marine,  officiers  mé- 
caniciens, ingénieurs  du  génie  maritime,  ingénieurs 
hydrographes,  contrôleurs  de  l'administration  de  la 
marine,  officiers  dû  commissariat,  administrateurs 
de  l'inscription  maritime,  du  corps  de  santé. 

(Pour  I  assimilation  des  grades  de  la  marine  par 
rapport  à  ceux  d''  l'armée,  v.  grade). 

Les  officiers  de  marine  proviennent  de  quatre 
source ■  „    ,        " 

lo  L  Ecole  navale,  établie  à  Brest  :  2<>  l'école  poly- 
technique  qui  fournit,  par  an,  quatre  places  d  aspi- 
rant- de  I'  '  classe  ;  3-  les  sous  officiers,  nommés  en- 
api  es  examen  une  école  prépa- 
ratoire  nal.hr  à  Brest  admet  les  candidats  sur  pro- 
,.  de  leurs  chefs  ,  ■'.■■  les  capitaines  au  long 
cours,  admis  comme  enseignes  auxiliaires,  peuvent 
devenir  enseigne  !  entretenus. 

La  hiérarchie  de;  éauipagesdx  'm  flotte  et  troupes 
de  ta  marin''  comprend  :  des  adjudants  principaux  et 
pilotes-majors,  des  cheî     di  officiers 

mariniers  (premiers  maîtres,  maîtres  seconds  mai 
quartiers  maîtres,  des  matelots.  Les  effec- 
rêpartïssenl  i  n  spécialités  :  gabiers,  canon- 
niers,  fusiliers,  armuriers,  limoniers,  torpilleurs, 
niousquelerie,  mécaniciens  el  chauffeurs,  pilotes, 
patrons  pilotes,  fourriers,  charpentage,  voilene,  ser- 
vice des  vivres,  infirmiers,  tambours,  clairons,  musi- 
ciens, tailleurs  d'habits,  maîtres  d'hôtel,  cuisiniers. 
On  donne  le  nom  de  maistrance  a  l'ensemble  des 
sous-officiers  de  la  flot  ie 

Les  tr iesdc  la  marine  depuis  que  1  armée  colo- 
niale n'en  l'ait  plus  partir,  ne  comprennent  plus  que 

la  gendai  mcrii   el  !  ai  tillerie  de  manne 

Le  personnel  technique  comprend  i-  le  corps  du 
oénie  »ninti>"< .  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
}ées   di  -  ingénieurs   hydrographes  .  2"    le  p<  i 

.,,  ,!.,,.     ,i.      directions    des  travaux 
tvydrauli  i  ous  mai  incs,    subsistances, 

lateurs  de  la  manne 
Les  bâtiments  sonl  divisés  en    groupes  aj  i 
cun  un  objectif  déterminé    1  escadre  de  la  Méditer- 
ranée occidentale  el  du  Levant,  qui  a  son   centre  de 
nement  à  Toulon  :  l'escadre  du  Nord,  qui  sta- 
habituellemeht  a  t  herbourg  ou  à  Brest;    la 
.     .    i  |  i  rbourg, 
D'autres  '  dans   1rs  pacages  loin- 

taina    d  i  atlantique,  du  Pacifique 

oriental    ■■  êmi    Orient  et   du  Pacifique  occi- 

dental de  i  océan  Indien  de  Cochinchine,  de    '  i  i 

d'Islande.  U  existe  enfin  dans  les  colonies 
Qe8    stati  composées    de  navires    moins 

puissants. 

i/  irinemarcha         Lu 

1  'rsqu  il-  appartiennent 
pour  moitié  au  moins   à  des  Françai 

ois  quarts  au   i 

lnutiic ion1    d<    nationalité   française,    Le  pro- 

priétairc  d'un  navire  commence  par   lui  donner   un 

nom    cl    par'    délenniner    sa    capanir    ,  u    lonnea  IX 

Ullll.  «a  i     du  jaugeage,  puis  il  lui  désigne 

,m  port  d'attache  ou  à  immatricule  en  le  faisant 
inscrire  dan-  un  ■■  quartier  ■■  d  inscription  maritime 
et  a  la  recette  principale  des  douanes  de  ce  port. 


MARINE  (la  rame   et  la   voile 


—  172  — 


Voir     CUIRASSÉ,     FLOTTILLE,     NAVIRE,    SOUS-MARIN,     6tC. 


Fullon  1807 


—  173  —     MARINE  (vapeurs,  moteurs  m 


Baltene  flouante  1855 


ÉC  A. NIQUES) 


frégate  à  roues  18*5 


Vaisseau  mixte  1853 


CUIRASSÉ,     FLOTTILLE,     NAVIKE,     S0US-M4RIN,     etc. 


MAR 
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M  A  R 


Toutes  les  modifications  survenues  dans  cette  sorte 
d'état  civil  du  navire  sont  constatées  par  diverses 
formai  i' 

En  France,  le  droit,  pour  un  navire,  de   porter  le 
pavillon  français  est  constaté  par  un  document  spé- 
cial appelé  acte   de  franrinuiiun.  Les  navire 
gers  sont  admis,  sous  certaines  conditions,  à  la  fran- 
cisation. 

Le  commerce  mariti est  s  lumis  aux  disposi- 
tions du  livre  II  du  Code  di  complété 
parles  lois  sur  l'hypothèque  maritime, sur  la  manne 
marchand.-,  etc. 

Les  navires  sont,  au  poinl  de  vue  légal  considérés 
comme  meublez  (Code  connu,  art,  190  ,  mais  ce 
sont  drs  meubles  dune  nature  particulière,  dont  la 
saisie  et  la  vente  sont  soumises  à  des  règles  spécia 
les,  qui  sont  susceptibles  d'hypothèque,  sur  lesquels 
tous  les  créanciers  (hypothécaires  et  autres  ont  un 
droit  de  suite  tant  que  le  navire  n'a  pas  fait  un 
voyage  au  nom  <i?  l'acheteur. 

C'est  pour  permettre  aux  propriétaires  de  navires 
d'avoir  plus  facilement  recours  au  crédit,  que  la  loi 
du  10  juillet  1885  a  déclaré  les  navires  de  20  ton- 
neaux et  au-dessus  susceptibles  d'hypothèque  con- 
ventionnelle constituée  par  un  acte  écrit;  qui  peut 
être  sous  seing  pi  îvé. 

A  titre  de  compensation  des  charges  qui  lui  sont 
imposées,  la  mari  ne  mai  chande  reçoit  des  primes 
qualifiées,  selon  les  cas.  de  compensation  d'arme- 
ment ou  Je  prime  à  la  construction. 

—  Thêrap.  Cure  marine,  La  cure  marine  est  le 
séjour  prolongé  au  bord  de  la  mer.  Elle  exige  une 
intégrité  absolue  des  voies  respiratoires  ;  elle  donne 
de  bons  résultats  dans  toutes  les  tuberculoses  osseu- 
ses et  certains  états  anémiques  sans  lésions  orga- 
niques. Elle  réussit  surtout  chez  les  jeunes  enfants  a 
partir  de  trois  à  quatre  ans.  Chez  l'adulte,  l'état  ner- 
veux contre-indique  parfois  la  cure  marine. 

Marine  [ministère  de  la  ,  installé  à  Paris,  rue 
Royale  et  place  de  la  Concorde.  Il  comprend  l'élat- 
major  gém'ral  de  la  marine  de  guerre,  le  service  de 
la  lïotl''  armée  el  de  la  flotte  en  construction,  le  ser- 
vice hydrographique,  elc.  L'établissement  des  Inva- 
lides de  la  marine  est  rattaché  au  ministère,  où  il 
constitue  une  administration  spéciale. 

Marine  [académie  de).  D'abord  institution  privée, 
qiii  réunissait  cheï  1  officier  de  marine  Bigot  de  Mo 
rogues,  à  Brest,  de  savants  marins,  navigateurs, 
géographes,  astronomes,  <■  te.,  préoccupés  du  déve- 
loppement il»'  notre  marine,  cette  académie  fut 
reconnue    officiellement    en    17:.:!.    Tandis    que    les 

autres    académies     supprii s  avec    'Ile    en    1793, 

retrouvaient  leur  activité  deux  ans  plus  tard  (fonda- 
tion de  l'Institut  de  France  .  1  Académie  de  manne 
ne  devait  être  rétablie  qu  en  1921,  sous  les  auspices 
de  la  Ligue  maritime  et  coloniale.  Bile  comprend 
six  sections  (section  historique,  section  législative 
et  administrative,  section  du  matériel  naval,  section 
de  navigation,  section  militaire  et  section  économi- 
ses membres  sont  au  nombre  de  cinquante. 

Marine  (musêede  ta),  crée  en  1827  et  installé  au 
il  renferme  'i">  modèles  de  navires,  véri- 
tables merveilles  d'exécution  ;  des  canons,  torpilles, 
des  modèles  de  phares,  des  machines  de  toute  sorte 
en  usage  dans  les  ports  et  les  arsenaux,  des  instru- 
ments astronomiques,  des  collections  ethnographi- 
ques, des  tableaux  de  marine,  etc. 

Marine  sainte  pénitente  du  vm*  siècle,  hono- 
rée à  Venise,  Vêtue  d'un  costume  masculin,  elle 
vécut  quinze  ans  dans  un  couvent  de  moines.  —  Fête 
le  17  juillet. 

mariné,  e  adj.  Se  dit   des    marchandises  alté- 

ir    l'eau  ou  par   l'air  de  la  mer  :    café 

mariné.  Qui    a    trempé    dans   la    saumure,  dans    la 

marinai).'     thon,  chevreuil   mariné,    filas.   Se  dit  de 

■:it  le  corps  est  terminé  par  une  queue 

M arineo  (Luca),  humaniste  italien,  né  à  Bi- 
dino    vers  |460  1535).  H  provoqua  la  renaissance  des 

lettres   en  ËSpS 

mariner  [né]  v.  a.  Laisser  tremper  de  la 
viande  dans  une  marinade,  pour  l'attendrir,  la  par- 
fumer mariner  du  tanglier  [ntransîtiv  i viande  en 
train  de  mariner.  Arg.  Attendre  :  faire  marinei 
quelqu  un 

Marines,  ch.-l,  de  e.  Se  ne-et-0  ut.  et  à 
U  Ul.  de  Pontoise  ;  1.5G0  h  Ch.de  f.  Et.  Plâtre.  — 
Le  cant,  a  37  e i  .  ■  I  i  i.OOOh. 

marinesque  [nés-Are]  adj.  Qui  est  à  la  ma- 
nière du  poète  italien  Marin i, 

niariuette  [nè-te]  n.  f.  Ancien  nom  de  la  bous- 
Bole. 

Marinette,  type  de  soubrette,  dans  la  comédie 
Italienne    Molici'i  oc  nom  en  le  donnant  à 

la  soubrette  du  Dépit  amoureux. 

Marinette,  v.  fies  Etats  unis  d'Amérique 
(Wiscoi,  delà  Menominee  dans  la  haie 

Vert.-    Michigan    .  13  600  h 

Marinetti  (Filippo  Tommaso  .  littérateur  et 
i  alien,   né  à  Alexandrie  en  1878,  initiateur  du 

mouvement  futuriste:  auteur  du  Roi  Bombance,  etc. 

maringotte  [gho-te]  ou  maringote  n.  f 
I  iroitu- 

re  garnie  do 
barreaux   sur 
les    côtés    fil 
de  ban. 
biles. 

marin- 
gouin  .  m 
Nomvulgairc, 
dans  l'Ai 

3 ne  i  i  ■  ■ 
es  cousins  el 
diptères    voi- 
sins. 

Marin- 
gues,  eti  i 

de  c.  .i 

■' 

de    i  ur   la  Morgc.  aftl.  de  l'Allier  ;  2.180  h 

Ch.  de    i'  '. rames,   chamoiscri  le.  —  Le 

cant.  a  i  ci  un  on  ,  et  t.900  h 

Marini  i  Marino  Jea 
lien,  né  et  m .  à  Naples  I  69  11 
sous  le  nom  de  '  r  de  t'Ad 

:....■■  i  ■  ■  le  M 

cis.  Son  style  précieux  et  contourné  [marinisi 


marmisme. 


la  plus  fâcheuse  influence  sur  le  développement  du 
goût  français. 

marinier  [ni-é],  ère  adj.  Qui  appartient  à  la 
marine.  Officier  marinier,  sous-officier  d'un  bâti- 
ment, du  cadre  de  la  maistrance.  N.  m.  Dont  la  pro- 
fession est  de  conduire  des  bateaux  sur  les  fleuves 
et  les  rivières.  N.  f.  Même  sens  que  le  précédent. 
Manière  de  nager  couché  sur  le  côté.  Sauce  claire  a 
l'oignon  :  moules  à  la  m  irinii  re.  Sorte  de  blouse 
de  femme,  ornée  d  un  grand  col  et  se  passant  par  la 
tète. 

rnarinisme  ni.wn<=  n.  m.  Afféterie  du  style. 

semblable  à  celle  que  l'on  reproche  à  l'écrivain  ita- 
lien Marini.  V.  ce  nom. 

mariniste  [nis-té]  n.  Partisan  du 

Marinoni  iiiippoiytei, 
constructeur  mécanicien 
français,  né  et  m.  à  Paris 
1823  1904  .  inventeur  des 
presses  d'imprimerie  rota 
tives. 

Mario,  type  d'amoureux 
de  la  comédie  italienne.  Sur- 
nom de  1  acteur  Joseph  Ba- 
letti,  qui  créa  ce  rôle  en 
France  en  171». 

Mario  Giuseppe),  comte 
de  Candi  a,  dit  .  célèbre  ténor 
italien,  né  à  Cagliari  m.  a 
Rome  (  1810-1883  i.  Il  avait 
épousé  Giulia  Grisi. 

mariol,  e  n.  et  adj 

Mariole,  nom  d'une  soubreUe 
effrontée,  dans  une  pièce  in- 
titulée le  Coin  de  rue,  ou  de   l'ital.   mariola,  rou- 
blard, trompeur).  Malin,  ruse  :  faire  le  mariol. 

mariolàtre  n  et  adj.   de  M arie, ,  et  du  gr.  ta- 

treuein,  adorer).  Qui  a  voué  un  culte  idolâtrique  à 
la  Vierge  Marie. 

mariolàtrie  [tri]  n.  f.  Culte  exagéré,  idolâ- 
trique de  la  Vierge  Marie. 

mariole  ou  mariolle   n  f.   (de  Marie.  Ar- 

rhéol.  Petite  image  de  la  Vierge,  en  bois  ou  en 
métal.  Par  e.rt.  Petite  figure  de  saint. 

marion  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  gesse  tubé- 
reuse. 

Marion  (François-Henri),    philosophe  français, 
né    à    Saint-Parize  en-Viry.    m.  à    Paris  (1846-1896 
Pédagogue    distingue,    il  prit    une    part  active  a  la 
réforme  libérale  de    l'enseignement  secondaire  ;    au- 
teur du  livre  De  la  solidarité  murai     ■ 

Marion,  v.ÏÏes  Etats  unis  d'Amérique  Indiana  . 

sur  le  Mississinewa,    affluent  du  Wabash  ;    24.000  h. 
Verreries.    Ch.-l.    du    comté    de    Grant.    —  Ville  de 
l'Ohio,  ch.-l.  du  comté  de  Station  ;  ï!S.00O  h. 
Marion  Delorme.  v.  dklorme. 

Marion  Delorme,  drame  en  cinq  actes  et  en 
vers,  de  Vlotoi  Hugo  1831  Didier  aime  la  courti- 
sane Marion  Delorme,  qu'il  croit  pure  autant  que 
belle.  Il  se  bat  en  duel  pour  elle,  et  est  condamne  a 
mort;  instruit  sur  le  passé  de  sa  maîtresse,  il  lui 
pardonne  avant  de  mourir,  parce  qu  elli  1  a  sincère 
ment  aimé  L'an  le  tu  s'est  ■■lion-.-  <\r  .Iriu.  >u  Lrct ,  r,.  n 
sans  éloquence,  que  la  femme  tombée  peut  être 
réhabilitée  par  une  pure  tendresse. 

marionnette  [o-nè-te]  n.  f.  (de  Marion  dimin 

■  figure  de  bois  ou  de  carton,  qu'une 
avec  la  main  ou  à 


MariouuelU-s  :  i.  Fantoches  du  jcy«  siècle     2.    Fantoche 
moderne  ;  -i   l'upazzi. 

l'aide  de  ficelles  ou  de  ressorts,  sur  un  petit  théâtre: 
faire  jouer  les  marionnettes.  Théâtre  ou  l'on  voit 
ces  figures  :  aller  au  r  marionnette».  Fig  Personne 
.  que  1  n  (ait  manœuvrer  à  sa 
guisi  <■■■■  '  ionnettes  politioues.   Poulie  verticale 

tournante  I  lobine  m.  .bile  sur  le 
bord  de  l'établi  du  cardeur  Pièce 
mobile  en  bois  qui  su]  portent 
les  tiges  l  in  ourdis- 

Marîoton  Claudïus  .sculp- 
teur Fi  an  fai  j.  né  à  Pari 

11    s'est    fan    c îaitre    par   des 

i  il  a  su  allier    1  or,  I  ai 

gent  et  les  pi  iieuses. 

Mariotte  Edme),phj  elen 
l  Dijon  i..  S  Parts 
.  n  compléta  la  h  ■ 
rie  de  Galilée  sur  le  i 
.le-:  corps  et  d<  '*  ■■'•  m'  la  loi  qui 
porte  son  nom,  N'.  oaz  i  i  fui  m; 
des  premiers  membres  de 
demie  di       el< 

Mariotte  de), 

appareil    servani     i    mettre   en     Flacon  de  Ui 

i  videnci  effel    cei    u 

I    ■  iti      phi  rique    C'est  un  fiacon 

l  lieux  htres,  perce  latérale 
menl  'le  trois  ouveiiui  es  a,  6,.e,  que 
fermera  vo\<  nté  a  l'aide  de  petits  tampons  d<    boit 

MarioUpOl,      v.     de     la      CUlSSie     méridionale 
^Ukraine,   gouv.    d'Iékaterinoslavj,  a   l'embouchure 


45  000  h.    Com- 


du    Kalmious  dans  la    mer  d'Azov  ; 
merce  actif. 

Marioilt  lac  .  lagune  d'Egypte  ;Basse  Egypte. 
;<  l'extrémité  occidentale  du  delta  du  Nil.  s.  parée 
d'Alexandrie  par  une  simple  langue  de  terre.  —  Une 
ville  homonyme  est  située  à  l'extrémité  sud-ouest  de 
ce  lac,  qui  est  le  Maréotis  des  anciens. 

maripOSite  n.  f.  Silicate  naturel  de  magné- 
sium, calcium,  potassium,  chrome  et  aluminium. 

Maris,  nom  de  trois  peintres  li "1  landais  ■  Jacob, 
né  à  La  Haye,  m.  à  Carlsbad  [1837-18991,  paysagiste 
coloriste  des  moulins  et  des  canaux.  —  Son  frère 
Mattuys,  né  a  La  Haye,  m.  a  Londres  (1839-1917), 
portraitiste  séduisant.  —  Le  troisième,  Willem,  né  et 
m.  â  La  Haye  [1844-1910},  peintre  des  prairies  mati- 
nales et  ensoleillées. 

marisque  ris-ke]  n.  f.  du  lat.  marisca,  même 
sens  Grosse  variété  de  figue.  Pathot.  Petite  masse 
formée  par  des  hémorroïdes  flétries  et  sclérosées. 

Marissel,  comm:  de  l'Oise,  an.  et  à  i  kil.  de 
Beauvais  ;  2.120  h.  Bois  ;  noir  animal.  Eglise  â  clo- 
cher roman,  avec  chœur  ogival. 

mariste  rris-te)  ou  prêtre  de  la  Société  de 
Marie  n.  m.  Membre  d'une  congrégation  religieuse- 
enseignante,  fondée  â  Bordeaux  en  1816  et  voue 
au  service  des  missions  el  à  1  enseignement.  (On  dit 
aussi  mariste  pour  marianite.  V.  ce  mot.J 

maritagium  [jt'-om']  n.  m.  (du  lat.  maritarer 
marieri.  Féod.  Redevance  qu'exigeait  le  seigneur, 
pour  permettre  à  un  serf  de  se  marier  à  son  gré. 

marital,  e?  aux  adj.  (lat  maritalis).  Qui  ap- 
partient au  mari  :  pouvoir  marital. 

maritalement    [mon]    adv.    (de    marital 

Comme  époux  :  vivre  maritalement. 

maritime  adi  [lat.  maritimus\.  Qui  est  près' 
de  la  mer  :  Marseille  est  une  ville  maritime  ;  un  pin 
maritime.  Qui  a  rapport  a  la  mer  ou  à  la  navigation 
sur  mer:  expédition  maritime.  Code  maritime,  code 
particulier  aux  affaires  de  mer,  à  la  discipline  des 
marins  de  commerce,  etc. 

maritorne  n.  f.  (nom  d'une  servante  d'auberge 
dans  le  lb.ni  Quichotte  de  Cervantes).  Fam.  Femme 
laide,  malpropre. 

Marîtza  (la),  fleuve  de  la  péninsule  des  Bal- 
kans, né  dans  le  massif  du  Rhodope.  tributaire  de 
la  mer  Egée  ;  437  kil.  C'est  Yllèbre  des  anciens. 

MariUS  [usa]  (Caius),  général  romain,  né  prés 
d'Arpinum,  m.  à  Rome  1156  86  av.  J.-C).  Consul, 
oncle  par  alliance  de  .'nies  César  et  chef  du  parti 
populaire,  il  entra  en  rivalité  avec  Sylla  a  1  ■■■ 
de  la  guerre  de  Jugurtha  Vainqueur  des  Teutons  a 
Aix  102  an  J.-C  et  des  Cimbres  a  Veiceil  (iOi).  il 
iii  a  Ruine  une  entrée  triomphale  Le  peuple  ayant 
enlevé  a  Sylla  le  commande- 
ment de  la  guerre  contre  Mi- 
thridate,  pour  le  donner  à 
Marius,  Sylla  marcha  sur 
Rome  et  en  chassa  son  ri- 
val ss  Celui-ci  se  réfugia  à 
Minturnes  ;  c'est  alors  que 
.  nça  pour  lui  cette  série 
d  infortunes  restées  si  fameu- 
ses dans  l'histoire.  Découvert 
au  milieu  des  marais  de  Min- 
turnes et  conduit  dans  cette 
ville  comme  un  criminel  il 
fut  condamné  à  mort  ei  Jeté 
au  fond  d'un  cachot  obscur,  ou 
un  esclave  cimbre  se  présenta, 

I  épée  a  la  main,  pour  exécuter 
la  sentence.  Oserais-tu  bien 
tuer  Caius  Marius  ?  lui  dit 
fièrement  lillustre  prisonnier. 
A  ces  mots,  l'esclave,  épou- 
vante, Jeta  son  épée  et  prit  la 
ii  n  te  Bientôt,  la  pitié  des 
habitants  fuurmt  a  celui  que 
sylla  poursuivait  de  sa  haine  Marius(lE 
les  moyens  degagnerl  Afrique. 

II  débarqua  aux  lieux  mêmes  où  s'élevait  jadis  la  puis- 
sante Carthage  ;  mais.àpeino  vêtait  il  desrendu  que 
Si'Milius,  préteur  de  Libye,  lui  fit  signifier  l'ordre  de 
quitter  cette  province.  «  Dis  au  préteur,  répondit  le 
proscrit  au  messager,  que  tuas  i  u  Marius  fugitif 
assis  sur  les  ruine*  de  <_.ai  thaue  ».  On  fait  allusion 
a  ces  circonstances  pour  exprimer  le  tragique  d  une 
grande  prospérité  suivie  dune  grande  infortune, 
ainsi  que  le  respect  et  même  l'épouvante  qu'inspire 
encore  une  grande  puissance  déchue.  Revenu  en 
Italie  en  hï  et  rentré  à  Rome  avec  Cinna,  Marina  tlt 
couler  dans  les  rues  le  sang  des  partisans  de  Sylla. 
mais  il  mourut  bientôt  subitement,  laissant  le  sou- 
venir d'un  excellent  général,  mais  d  un  homim  poli- 
tique borné  et  violent. 

marivaudage  [iai;  n.  m.  Action  de  marivau- 
der. Langage  affecté,  dépourvu  de  naturel,  comme 
l'est  parfois  celui  de  Marivaux.  Afféterie  en  général, 

marivauder  [vÔ-dé]  v.  n.  Imiter  le  style,  l'af- 
féterie de. Marivaux.  Faire  des  galanteries  raffinées. 

Marivaux  [v6  Pierre  Cari.etde  Chamiu  aïs 
de  ,  littérateur  français,  né  et  m.  à  Taris  (1668  1768 
11  a  composé  une  trentaine 
de  pièces  fondées  pour  la 
p]  ip ai  i  -«ii  !  analyse  fine  et 
déliée  de  i  amour,  et  dans 
lesquelli  i  il  nu  h  avec  un 
art  exquis  l  êmi  il  Ion  et  la 
raillerie.  Parmi  ces  pièces 
nous  citerons  le  l  •  t,  le 
Jeu  de  l'amour  •■!  du  hasard, 
les  Fausses  Confldi  nces 
l'Kpreui  ■  .    ht    >'»<  prïsi 

■  ■■'.'      d<  ■  '■  imans  : 
Marianne  et  !<■  Paysan 
uenu,  d  une  rare  vérltôd'ana- 
i  -.  ■  ■ .    ci   des  journaux   :    le 
Spectateur  français,  l'Indi- 
gent philosophe, 
du  philosophe    Son  st]  I 
élégant,   facile,  parfois  un  peu  recherché,  de  même 

3 ue  les  sentiments    de  ce  raffinement  de  pensée  et 
'expression  vïcnl  le  mot  marivaudant. 
marjolaine   "A 
Rot.  Nom  vulgaire  d'une  labiée  aromatique,  Voriga- 
num  majorana     La  poudre  de   marjolaine  est  em- 
ployée en  médecine  comme  stemutatoire 

marjolet  7é;n.  m.  Freluquet,  petit  maître.  (Vx.) 


usée  Campons). 


Mitnvaux. 


MARINE 


Marive:!.  Officier  (16,0-1690);  2.  Matelot    1690)  ;  3.  Infanterie  I    Capitaine  de  vai                                             i.  Infanterie  et  hussard 

marine  (1778);  6.  Bombarder  et  infanterie    i  lu.  matelot,  élit 

tenant  de  vaiaseau,  amiral,  matelot  (1792      II                  :  ,                             1799)  ;  13.  Matelot  et  quartier-main      1808):  14.  Capitaine  de  va 

15.  Lieutenant  et  soldat  de  la  Garde  (1808);  16.  rusilier  et  matelol  1810     il    Aspirant  (1813);  18.  C« 

(1826)  ;  20.  Matelot  et  fusilier  (1825           A»|  1840     22.  Matelot  et  infanterie    1810      28    Matelot  et  imam.', 

2o.  Mann  et  infanterie    1810)  ;  26.  Infs                     lelot  aux  colo  Infanterie  (18751  ;  28.  Amiraux  ;  29.  Lie nom  de                                                  m    in- 

fantenc  aux  colonies    1895) :  31.  Matelots  (1890) ;  82.  Mail: 

Laro'^sr    [RvrrERSEl 
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n  .  .    Exercice  du  fus,.  •  S    Le  sac  a  vêtements  ;  3.  La  tonne  d  eau  potable  ,  l.  Ex.«,ce  de.  .^nau^j.  Exercice  de  devenu-  grte 
!    „.«»    ,.  a  e    :.,,  ».  I"sPectî0\^s?errs''™"d!ue„V  tourne  douote     H    Exe."  c,?  "/«tfarouement,   pil  ce  ,1e  0  ■ 

aux  couleur   ?   S    I.e  toUowUiro  du  commandant  :   13.    Exercée  de  ur  des  «non»  d  un l»»"™'^ a°u  °  « -j,.  ;,.  naval,      tenue  pour  la  m 

I».  Tenue  pour      gros  terne,  y.  ci.B.s.*,  fiott.llx.  »»v,R».  torpm  leur.  soc8-»ar.n.  etc. 


MAR 

Marjolin  (Jean  Nicolas  ,  chirurgien  français, 
né  à  Ray-«   t  -  i  m<  ,  m.  à  Pa  i    [1780  1860 

mark  'mark  n  m.  Monnaie  allemande  valant 
autrefois  i  fr.  235;  aujourd'hui  6  francs  environ. 

MarKen,  île  du    Zuyderzéc  .  i  : b.  P< 

inaux. 

Markham  Clément  Robert),  géographe  et 
voyageur  anglais,  ne  à  Stillingtleet,  m.  a  Londres 
1830-1916  -  On  lui  doil  de  nombreu  (  n  cita  d  cxplo 
rai  ion. 

raarksman  [man  a  m.  m.  angl  Sport 
Habile  tireur. 

Mark  Twain.  Biogr  V.  Twain   Mark). 

marlborough  [mai  brough]  a.  m.  Nom 
d'une  étoffe  à  petits  dessins 

Marlborough,  v.  des  Etats  mus  d'Amérique 
Massachusetts.  ;  15.000  h.  Manufactures. 

Marlborough  John  Churchill,  duc  de  .  gé- 
néral anglais,  né  <  ashe,  m.  à  Windsoi  IG  10-172 
Il  servitd  abordJai  qucsll, 
qu'il  abandonna  en  1688 
pour  passer  au  parti  de 
Guillaume  d  Orange  En 
1701,  grâce  à  la  faveur  de  sa 
femme,  il  devint  le  chef  de 
l'armée  des  Pays  Bas  El 
remporta  les  victoires 
dllochsttedt,  liamillies  et 
Malplaquet.  C'était  un  gé- 
néral habile,  m  ùsun  eai  ac- 
tère  méprisable.  Sa  femme 
s'etant  brouillée  avec  la 
reine  Anne.il  tomba  en  dis- 
grâce Ci  13  Son  nom  est 
devenu  légendaire  grâce  à 
la  chanson  burlesque  dont 
il  est  le  héros,  sous  le  nom 
dénaturé    de    Malbrough . 

Marlborough  Sarah  Jennings,  duchesse  de:, 
femme  du  précédent,  née  â  Sandbridge  (1660-1744/. 
Elle  fut  la  dame  d'honneur  et  la  favorite  de  la 
reine  Anne  ;  mais  ses  insolences  hâtèrent  sa  dis- 
grâce il710). 

Marie,  ch.-l.  de  c.  JAïsne),  air.  et  à  25  kil.  de 
Laon,  sur  la  Serre  ,  2.510  h.  [Marlois  Ch.  de  f.  N. 
Sucrerie.  En  partie  détruit  au  cours  de  la  Grande 
Guerre.  —  Le  cant.a23comm.,et9.8<»0  h. 

Marlenheim  ha-im'  ,  comm.  du  Bas-Rhin.  arr. 
et  â  10  kil.de  Molsheim,  canl.ae  Wasselonne;  1.350  h. 
Ch.  de  f. 

marier  [lé]  v.  a.  Agric.  Syn.  de  marner. 

Marles-les-Mines,  couiin  du  Pas-de-Calais, 
arr.  et  à  12  kil.  de  Béthune,  sur  la  Clarence  ;13.750h. 
Ch.  de  f.  Houille. 

MarlheS,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  16  kil. 
de  Saint-Etienne  ,  1.400  h.  Scieries,  rubannciïes. 

marli  ou  niarly  n.  m.  Sorte  de  gaze,  qu'on 
employait  â  des  ouvrages  de  mode.  Filet  qui  borde 
en  dedans  la  moulure  d'une  assiette,  d  un  plat.  Filets 
au  marli,  lignes  d'or  ou  de  couleur  que  le  peintre 
trace  quelquefois  sur  la  limite  de  l'extrémité  infé- 
rieure du  marli. 

MarlioZ,  village   de  la  Savoie,  à  1  h.  1/2  d'Aix- 
les  Bains,  dont  c'est   une  dé- 
pendance ;  620  h-  Eaux  miné- 
rales sulfureuses. 

Marlitt  1;  V.  John 
Eugénie). 

marlOtte  n.  f.  Casaque 
de  femme,  qui  se  portait  en 
Fiance  au  commencement  du 
xvi"  siècle. 

MarlOtte,  hameau  de 
la  comm  de  Bourron,  arr. 
de  Fontainebleau  'Scine-et- 
Marne)  ;  h.  Séjour  appré- 
cie des  artistes,  b  'anse  de  la 
proximité  des  sites  pittores- 
ques de  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau. 

marlOU  n.  m.  Pop.  Sou- 
teneur de  filles. 

Mario we  [16]    Chns- 

topheri, poète  dramatique  an- 
glais, ne  à  Cantorbéry,  m.  a  Deplford  (1363-1593)  ; 
auteur  de  la  Vie  et  la  mort  du  l>T  Faust.  11  esl  con- 
sidéré comme  le  fondateur  du  drame  national  en 
Angleterre, 

Marly,  comm.  du  Nord,  arc  et  à  2  kil.  de  Va 
îenciennes,  sur  la  Rhônelle  ;  4.250  h.  Ch.  de  f.  N. 
Houilles,  machines,  etc. 

Marly,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  de  Metz- 
campagne,  et  a  7  kil.,  cant.de  Verny;1.030  h.Ch.  de  f. 

Marly-la-Machine,  hameau  de  la  comm. 

de  Bougival  .Seine-ct-Oise  .  a  S  kil  de  Versailles 
sur  la  Seine,  célèbre  par  la  machine  hydraulique 
construite  sous  Louis  XIV  pour  alimenter  les  eaux 
de  Versailles.  Reconstruite  sous  Napoléon  III,  cette 
machine  fournit  l'eau  à  Versailles,  à  Saint-Cloud,  à 
Saïnt-Germain-en-Laye. 

Marly-le-Roi,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et^Oi 

et  à  M  kil  d.-  Versailles,  près  de  la  Seine  2.280  h.Ch, 
de  f.  Et.  Chaux  :  carrières.  Louis  XIV  y  avait  fail 
construire  par  Mansard  un  château,  flanqué  de  douze 
pavillons,  détruit  pendant  la  Révolution.  Les  che- 
vaux de  Coustou,  actuellement  aux  1  hamps-Elj  -• 
ornaient  jadis  le  château 
de  Marly.  —  Le  cant  a 
14  comm.,  et  35.110  h. 

Marniagne ,    comm. 

de  Sa'me  et  Loire,  arr.  et 
à  17  kil.  d'Aulun,  sur  le 
Mesvrin  ;  1.690  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.  M. 

marmaille  [ma,  1 1 

mil.,  e]  n.  f.  'de  mai  moi  , 
Faut  Bande, troupede  petits 
enfants. 

Marmande,  ch.-l. 
dair.  (Lot-et-Garonne),  sur 
la  Garonne  :  ch.  de  f.  M.  ; 
a  50  kil.  d/Agen  ;  9.5.^  h.  [Marmandais  Belle 
église  (xni'-xv  s.)  Commerce  de  prunes;  distille- 
ries :  scieries  mécaniques.  Vins.  —  L'arr.  ai2cant., 
127  comm.,  85.700  h.  ;  le  cant.  a  14  comm.,  et  1 6.900  h. 


lutte    wi-  s.  . 
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Marmanhac,  comm.  du  Cantal,  arr.  e\  1 
s  kil,  d'Aurillac,  sur  L'Autbre  ;  1.000  h. 

Marmara   usa  db  .  nier  intérieure  du 
de  la  Méditerranée    entre  la  péniri 
-i.  -    Balkans  e1    1  AnatoMfl  ou  Navi 

cation    provinciale     très   active,     ' 
ide. 

marmatite  n.  1   Blende  ferreuse, 

marmelade  n,  f.  de  1  e  1  agn  mermelada, 
coUgnac).  Confiture  de  fruits  cui  c  du    ticre,  de 

manière  6  être  presque  réduits  en  ■  ouilli<      manne 

■  ip  cuite 

>■!  presque  •■ tté<  C' 

qui  est    meurtri,    fract 

1  figure  en  marmelade. 

marmeuteau    m  a  n 

ta)  n.  el  adj.  m.  de  1  anc.  fr. 
mairement,  raerrain  Bois  d< 
liante  futaie,  sei*van1  .1  la  dé 

ci  n*  ii  ion  d lomaînc,  et  que 

les  usufruitiers  n  oni  pas   le 

droit  de  couper. 

Marinier  mi 
vier  ,  littérateur  français,  né 
■a  Pontarlier,  m  à  Paris  1809 
1892  ;  membre  de  L'Académie 
française  ;  auteur  de  curieux 
souvenirs  de  voyages  Lettres 
sur  le  Nord  ;  Poésies  d  un 
ooyagi  ur  el  d  un  charman! 
roman  :  les  Fiancés  du  Spiztberg  II  contribua  a 
l'aire  connaître  en  France  les  littératures  septen- 
trionales. 

marmitage  n.  m.  Arg.  milit.  Action  de 
mar miter.  Syn.  de  bombardement. 

marmite  n  f  [orig  inconnue)  Vase  de  terre  ou 
de  métal  dans  lequel  on  fait  bouillir  de  l'eau, cuire 


\ 


Marmii 


i  de  Ma 


Marmites  :  1.  Chauffe-linge  ;  -2.  Ronde  en  tonte  ;  3.  Cylin- 
drique, en  cuivre;    4.  A    iondre   la  cire;   5.    A   dégraisser; 
6.  Norvégieim pi 

les  aliments.  Contenu  de  la  marmite.  Fig.  Ecumt  ur 
de  marmites,  pique  assiette.  Faire  bouillir,  faire 
aller  I"  marmite,  contribuer  à  faire  subsister  un 
ménage.  Nez  en  pied  de  marmite,  nez  large  en  bas 
et  retroussé  Vase  de  fonte  dans  le- 
quel les  plombiers  fondent  leur 
plomb.  Vase  dans  lequel  b 
primeurs  en  taille  douce  brûlent 
l'huile  à  faire  le  noir.  Arg.  milit 
i  ibus  de  gros  calibre  marmite 
chauffe- linge,  i-écipienl  en  fer  battu 
à  double-fond  employé  pour  chauf 
ferle  linge.  Marmite  norvégienne, 
marmite  qu'on  transpi  irte  toute 
bouillante  dans  une  boite  dont  tes 
parois  ainsi  que  le  couvercle  sont 
matelassés,  ce  qui  conserve  la  cha- 
leur pendant  fort  longtemps,  el 
permet  d  achever  sans  feu  la  cuis- 
son des  aliments.  Arg.  Fille  qui  entn  Lient  un  sou 
teneur.  Marmite  de  campement,  marmite  -  n  métal 
pour  quatre  ou  huit  hom- 
mes .  qui  fait  partie  de 
l'équipement  du  soldat 
I  1  .'m-,  Phys.  Mar 

muni    d  une    soupape  de 
ùi  été    el   dans  lequel  on 
peut    chauffer    de    i  -  au 
jusqu  .1    donner  â  la  va- 
peur une   force  élastique 
supérieure  à  la  pression 
atmosphérique     Gi 
Marmite  de  géants, grands 
creux   arrondis,  .1  parois 
polies,  qu 
dans  les  1*0 
l'influence 
neinent   des  eaux. 
marmitée   n.   f. 

Contenu   d'une   marmite     Arg    milit.    Contenu    d  un 
obus  ;  éclats  d'obus. 

marmiter  v.  a.  Arg. 
bombarder. 

marmiteux,  euse  [teû,  eu-3e]adj.e1 
vre,  misérable,  pileux. 

marmiton  n  m.  de  mai  qui,  dans 

une  cuisine,  est  charge  du  plue  bas  emploi. 

marmitonnage  ta  na  /•■  a.  m.  Fam.  Office 
de  marmiton 

inarmitonner  [tO-né]  v.  n.  Pop-  Faire  le  mar- 
miton 

marmitonnerie  [to-ne-ri]  n.  f.  Etat  de  mar- 
miton. Bande  de  marmitons. 
Marmolata   ou    Marmolada,   principal 

sommet  des  Alpes  Dolomitiquea    3.360  m.) 

marmolite  n.  f.  Silicate  naturel  de  magné- 
sium. 

marmonner  [ma  né]  v  a.  Pop.  Murmurer 
entre  ses  dents  :  marmonner  des  injures. 

Marmont  .  te  Frédéric-LouisVtBssE 

de),  duc  de  Raôuse,  maréchal  de  France,  né  à  Cbâ- 


;irronui>,  a    |i.uims     -  ll^WC 

qui  se  sonl  formés  |>  '        iJrtrVjag* 
s  roches  dures,  sous    **4»>    *_     fc 
ice    du   tourbillon-  "*- 

1    rfes  efiux.  Mai  mite  de  !'■ 


pin 


milit    Cribler    d'obus, 


M, 11  mont. 


>   ^ 


M  A  R 

lillon-su  ■■,.,.  diatin- 

§ia  pend 
1  rs  par  Napolé 
vrir  Fontaim  bleau  où  ;  1 

retira  avec  son  corps  d  ar 

: 

par  les  Alliéi     II  I  i'i : 

crè  tentent  avec  < 
rendit    iné\  itable    1  abdica 
tion  de  Napoléon   Sa  défee 
1  ion   fui  1  ■ 

1 
Louis  XVi  11,  il  mu  le  corn 
ble  à  son  impopulari !  i  en 
commandant  1  arn 
pendant     1 

0  11  rentra  alori 
dans  In  vie  privée,  n  a  Lai  se 
■  i.  s  1/.  moires. 

Marmontel 

François  .  littérateur  ( 

,    Borl    pn  ■■  di    Gai  lion    1723  1793 
.     ...  ■    (  ontes    ma  ■■ 
Mémoires  variés  el  intéressants  San 
dans  aucun  genre 
abordés  avec  succè  -    I 
sente  les  qualité-;   <■(   [es   dé 
faut  s    les   plus    répandus    du 
XVIII*  siècle. 

Marmontel  Antoine- 
François  ,  compositeur  et  mu- 
sicographe français,  né  à  <  '1er 
mont-  Ferrand,  m,  à  Paris 
1816-1898).  Il  a  laissé  des  œu- 
vres nombreuses  el  1  ai  1  ■ 
—  Son  fils,  Emu  ej  .1  ntonin  ■ 
Louis,  né  et  m.  à  Paris  18B0- 
1907),  devint  professeur  de  sol 
fége  au  Conservatoire. 

marmoréen,   enne 
ré-in,  è-ne]  adj.  [du  lai.  mar- 
moreus,  même  sens    Qui  tient 
du  marbre,  qui  a  l'apparence  du  marbre  ;  roche  mar- 
moréenne. Fia.   Froid,  glacial  ;  cour  marmoréen 

marmoriforme  adj     du  lat.  marmor,  onst 

marbre,  et  *  e  forme'.   Qui  a  l'apparence  du  marbre. 

marmorin,  e  adj.  [du  lat,  marmor,  on*  mar 
bre).  Qui  a  l'apparence  du  mari  t-e    Igun  marmorine. 

marmorisation  [za-si-on]  n.  f.  Transforma- 
tion dune  pierre  en  marbre. 

marmoriser   z<ï_  v.  a.  Transformer  en  marbre. 

marmot  [mû  n,  m.  de  marmotte).  Petit  jar- 
gon. Autref.,  Singe  Petite  figure  grotesque.  1  ,  i 
quer  le  marmot,  attendre  longtemps  et  impatiem 
ment.  (Peut-être  par  allusion  à  l'usage  féodal  d'après 
lequel  le  vassal  venant  rendre  1 image  à  son  suze- 
rain devait,  en  l'absence  de  celui-ci,  réciter  à  la 
porte  les  formules  de  l'hommage,  et  baiser  le  heurtoir 
marmot),  qu'il  avait  ainsi  l'air  de  croquer;  cf.  l'ex- 
pression analogue  italienne  :  m<in<jiare  M 
manger  les  verrous.) 

marmottage  [ma-ta-je]  n.  m.  Action  de  mar- 
motter. 

marmotte   [mo-té]    n    f    Mammifère   rongeur 
des  Alpes,    qui    reste   endormi    pendant   l'hiver:    ta 
marmotte    s  apprivoise  faci- 
lement,  et  ■-"  etiair  e  1 
bonne  à  manger     /'■■■ 
mir  comme   une  ma 
dormir  prof lément.    Coif- 
fure consistant    en    ni. 
qui  enveloppe  la  tête  el  dont 
les  pointer    sont   nouée     a  : 
dessus  du  fronl      porter  une 
marmotte  .  être  coiffi  •■  <>  une 
marmotte.  Fruit  dumarmot- 
tier.   Malle  formée  de  deux 
ea  emboîtées  l'une  dans 
l'autre.   Boîte  à  échantillon 
de  commis  voyageur.--      Uni 
Petil  baril  dans  lequel  on  con- 
serve une  mèche  allumée,  pour  avoir  toujours  du  teu 

—  Encycl.  Les  marmoties  sont  des  animaux  lourds, 
à  tête  aplatie,  oreilles  courtes, 
pourvus  d'une  queue  touffue.  On 
en  connaît  une  quinzaine  d'es- 
l'us  répandue  est 
ommune  ou  des 
arctomys  marmotta  , 
marmottement 
man     a  .    m .    Mouvement    des 
lèvres  d  une  personne  qui  îem 
Lie  parler  à  voix  basse. 

marmotter  [mo-u  v.  a 
Parler  confusémeni  et  entre  les 
dents  :  marmotter  d> 

marmotterie    mo-te  ri] 

long  et  profond  comme  celui  de  la  marmot 

marmotteur,  euse    m  n  Per- 

sonne qui  a  l'habitude  de  marmotter. 

marmo'tier  [mo-:t-e"J  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
prunier  de  Briançon. 

marmouset  |;f    n  m  Petite  figure  grotesque. 
lit  garçon.   Homme  de  petite  taille.  <  hem  t 


Coiffure  en  mai  motte, 
f   Fam.  Sommeil 


■  extrémité  csi  ornée  d  une  figure 


de  fonte,  dont  > 

Marmousets  ou   Hommes  de  peu,  nom  sous 
lequel   on   désigna   les  conseillers  de  Charle     I 

1  n  fond  ions  sous  <  haï  les  vi.  Les  princi- 
paux étaient  Olivier  de  1  li  n  Bureau  de  la  Ri 
vitre,  Le  Mercici  Arnaud  de  1  ortie  Us  s'applique 
rent  à  réformer  la  justice,  et  t'établirent  la  prévôté 
de  Paris.  Leduc   de    Bourgogne    les  exila- 

1  ;  |  1 .  ,.,,]],■   après   la  démence  du  roi    mal 
de  leur  administration    1392 
marmousette  fsé-re]  n.  f.  Fam.  Petite  fille. 

Femme  de  petite  taille. 

Marmoutier    rt-e*î.  ch.-l  de  c.  du  B 

arr  el  a  C  kil   d-  Saverne,  prèi  de    l.  1  780  b. 

i  d   de  F.  ;  à  466  kil.  de  Paris,  Carrières.  —  Le  cant.  a 
28  1  omm  ,  et  t. MO    h. 

Marmoutier    (en  lat,  Majus  monasu 
abbaye  de  France,  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Sainte-Radeironde    indri   ■     Li  .  :î  kil.  de  Tours. 

Elle  fut  fondée  en  372  par  sainl    d 
en  1791.  Il  en  subsiste  dintéressants  vestiges. 


MAR 

marmoUtOIl    n.  m-    Nom 
rsire  du  bélier. Techn.  Bélier 
pour  enfoncer  les  pieux. 

marnage  [je]  n.  m  Action 
d'incorporer  de  la  marne  à  une 
i  >rre  arable. 

—    Encycl.    Le  marnage  râ- 
la   nitrificati"n ,   cesl 
:  assimilation  de  l'azote  or- 
ganique et,  à  la    faveur   de    cer- 
taines   réactions;    1  assimilation 
minéraux. 
Il    provoque   la  destruction   de 
l'humus  et,  par  là.  épuise  néces- 
ment  la  terre.  Le  marnage 
se     donc     comme    contre- 
cessaire    l  emploi    de 
lier    de    ferme   ou    d'autres 
engrais  organiques. 

On  pratique   le   marnage  aus- 

après    les    semailles  d'au- 

tomne.  On  dispose  la  marne  en 

tas    marnons),  puis  on  la 

mélange    an    SOÎ   par    labour   et 

lage  :    il   faut   1  enfouir   1res 

peu   profond   menl     1 indices 

qu'uni  ■!  él  ■■'■  mar 

:.■    [a  d    ■      ■  ance  des  ré- 
malgré    dabondanti 

■  êgulièree   tumures,  cl    la 
parition  des  plantes  calcifuges. 

marnage  \jé]  n.  m.  de  mar- 
ner). Elevai  ion  au- 
i  -  de  son  niveau  normal,  par 
-  lïte  de  la  inarec. 
marnais  n.]  n.  m.  Grand 
lu  peu  profond  ■■■  n  ai  l   iur- 
■   i  transporter  le  charbon  de 
bois  sur  la  Marne. 

Marnay  [né]t  ch.-l.   de  c. 
Haute  il. sur 

I  Ognon  ;  780h  I  h  def  P.-L  -M. 

Le  eau'.,  a  19comm    el  1.150 h. 
MamaZ,eoniiii  de  la  Ilaute- 
savi.ie,  air.  •  1    a    .h   kil.  de  Bon- 
île,  prés  de  l'Aire  ;   1  ISO  h. 

I I  irlogerie. 
marne    n.   f.     [lat   marya) 

TerrecaU-an  l<  .dont 

on  se  sert  pour  amender  le  sol. 
-  En.  ycl.  Agrtc.  L'agricul- 
ture fait  usage  des  marnes  ar- 
gileuses et  des  marnes  .aicaires. 
La  marne  esl  tantôt  engrais  et 
tantôt  amendement  :  engrais, 
puisqu'elle     renferme    des    élé- 

itîles    chaux  par  exemple  et  potasse)  ;   amen- 
dément,  en   ce  sens  que  les  marnes  calcaires    dimi- 
nuent  la   compacité  des   terres    argileuses 
que   les  marnes  argileuses   donnent   du   coi 
erres  légères    Déplus,  elle  exaile  les  proprii 
tilisantes  de  la  terre  V   m  ie  i 

i,  ol    La  cassure  de  la  marne  est  terne,  le  plus 

souvent  oonchoïdale,  el  sa  texture  généralemenl  gru- 

Si  .  lie    elle   happe   a  la  langue,  esl   onc 

..n  toucher,  et  se  délite  à  l'air.  Elle  présente, 

h  noir  au  blanc,  toutes  les  teintes. 

On  distingue   les   .naines  calcaires,  qui  contien- 

■  nt  .'.n  moins  '■'•<>  p.  100  d.-  calcaire  .   les  ma 

i,u  à  7E  p    100  d  argile  .   sili 
Etc.  Les  deux  premières  aortes  sont 
■  les  amendements. 
Marne     la),    rivière    de    France,  qui   prend    sa 
source  dans  la  Haute  Marne,  au  plateau  de  Langres, 
arrose  Chaumont,  Vitry,  Châlona,  Epernay,  on   elle 
devient   navigable,    Château- Thierry,    Meaux,   et  se 
jette  dans  la  Seine   civ   dr    a  Charenton  :  525  kil. 

Marne  uèp.  de  la  ,  dépari  formé  d'une  partie 
de  la  Champagne;  préf.  Chatons  ;  sous-préf.  Eper- 
n  iy     /;.  îms,    i  itry  te  Fi  a 

562  comm.,   et  397.700  h.   1j"  région   uununiDi  cuui 
d'appel  d.-   Paris  ,  i  i  ecl  è    S   Ch  evi  ché.  a 

K,-,,  ementdoil  son  nom  à  la  rivière  qui 

[•ose,    H     tire    ses    principales   ressources   de   ses 
vignoble    m111  '"'"  ■  "  rham' 

pagne,  -    ses     irrières,  des  tilatures,  et  de  l'indus- 
trie métallurgique. 

Marne  (dép.  de    la    Haute-),  dépari 
■  lune  partie  de  la   Champagne,  de  la  Bourgogne  et 
,i,.  in  h  ,u.-  in-  Comté, pref.CAaun    ■  |  i    I   Lan- 

■:■'..  6B0» m.,   el  196  300  h. 

i'e  département  doit  : nom   a   sa   position  dans  le 

i,    la    Marne     L'agriculture,    les    i  : 
i  pioit  i!i..ii  dei   fi  la  métallurgie 

sont  ses  principales  ressources. 

Marne  bataille*  de  la  .  Pardeai  fois,  au  cours 
de  la  Orande  <  rueri  i  d     le  la  Mann   ont  été 

b  nailli  8  consïdi  i-abli  b   où     i 
sort  de  la  France  el  même   il  n'est  pas  ezagi 
iiir.'    le  sort  di 

Lapieiu  .  i     bats     ei        Marne  a  été  livrée 
mbre  L9J  '..  pai  les  iroup     tean    J 

I    :■ 

sion  commandées   par  le   général  de  Moll 

l'étendU   Ll'cal  de  Paris  de  Meaux  à  Bai  li   Duc,  et  se 
termina  par  la  défaite  el   le  recul  des  armées  alle- 
in.-m.i  i      i  i  bataille  d'ensemble  des  deux  Morin,  les 
i   :  .        !    Reviamî    de  V  >■  ry   d  Saint- 

.  ,o  de  l  Ourcq  's. .ni  le  s  pi  incip  mx  épisodes  de 
cette  i  ■■■■■■  mble 

L'Allemand    écarté  -les  rives  de  la  Marne  pendant 
loute  la  durée  de  la  guerre    des  tranchée 
tions,  revint  dans   la  vallée  de  cette  rivière  au  prin 
■ 

Cli.min   'les    I>: s   ri     la   OOUVl  il'      11  l        i      ■''■   BOl- 

'     dans   la   direc 
taille  'il'  la  Marne  eu!  Heu  alors  durant  L'été  de  1918. 
Elle   a    succédé   i  rième 

,   dUe  de  l  ban  p  ■  fran- 

;   l'initiative  des   opéi  a is   el  elle  a  duré  du 

.  i  au  6  août    Au  cours  de  cette  bataille  d'en- 
semble, a  Laquelle  se  rattachent  les  batailles  du 

.  .  et  de  i  Ourcq    18  28  iuill.  .   i 
Tardenois   129  JuilL  6  aofl 
reculer  les  années  allemandi 
Marne  |u  *,[  ■<  vidé  La     poche  ■  creusée 

t.    .  entre  la  forêt  deVillers-Cottei  i  I    e    Et  Im 
.  armées  françaises,  anglaises,  américaine  et   ita 
i.nt    vaillamment   contribué  à  ce  brillant  ré- 
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sultat.  qui  a  valu  au  général  Foeh,  dès  le  6  août,  le 
bâton  de  maréchal  de  France. 

marner  [n>-   7.  a.   Incorporer  la  marne 
arable  :  on  marne  les  terres  trop  sol 

marner  [né]  v.  n.    Mar,    Monter  au  dessus  du 
niveau  ordinaire,  en  parlant  de  la  marée  :  la  Hfédi 
peu.  Argot.  Travailler  durement. 

mameron  n.  m.  Ouvrier  employé  dans  une 
marnière. 

Marnes-la-CoqueUe,    comm.    de    Seine- 

et-Oiae,  air  et.  a  t>  tîl.  de  Versailles,  a  la  lisière  du 
parc  de  Saiul-i loud  ;  S7B  h.  Hippodrome  de  la  Mar- 
che. Château  de  Villeneuve  l'JEtang,  ancienne  pro- 
priélê  de  Napoléon  III. 

manieur  n  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  marne  les 
terres,  ou  qui  travaille  dans  une  oiarniere. 

marneux,  euse  neù.  eu-ze]  adj.  De  la  nature 
de  la  marne  :  sol  marneu  /. 

Marni  Jeanne  Manuel  de  Grandfort.  dite 
Jeanne),  romancière  française  et  auteur  dramatique, 
née  à  Toulouse,  m.  a  Cannes  1854-1910;,  auteur  des 
Dialogues  de  courtisanes,  Manonne,  etc. 

marnière  n  t.  Carrière  d'où  1  on  tire  la  marne  : 
071  exploite  les  marnières  à  ciel  ouvert  ou  par  gale- 
ries souierranirs. 

Marnière  la  Grande  roman  par  G.Ohnei  1885 
Tandis  que  le  riche  Carvajrin  poursuit  de  sa  haine 
le  marquis  de  Clairefont.  son  fils  Pascal  s'éprend 
d'Antomeite  la  tille  du  marquis,  et  après  avoir  sauvé 
lea  Clairefont  du  desNonneur  obtient  la  main  de  la 
jeune  fille.  De  ce  roman  intéressant  et  habilement 
construit  l'auteur  a  tire  une  comédie  en  cinq  actes, 
dont  le  encres  fui  très  vif    1888,. 

Marnix  (Philippe  de  ,  baron  de  S.unte-Alde- 

OONDB,  littérateur  et    diplomate,  ne  à  Bruxelles,  m. 

:t  Leydc    15313  15^8|.    Il    seconda  Guillaume  d'Orange 

1    lu'te   contre   les    Espagnols.    Il  composa  le 

chant  national  Wilht-lmuslied. 

niarnon  n.  m.  Tas  de  marne,  qu'on  dispose  à 
la  surface  d  un  champ  pour  les  incorporer  au  soi. 

maroc    rok   n.  m.  Ancienne  étoffe  de  laine. 

Maroc  [rofc].  Etal  de  1  Afrique  septentrionale, 
sous  le  protectorat  de  la  France  depuis  1912,  borné 
au  N.  par  la  Méditerranée  et  le  détroit  de  Gibral- 
tar, a  PO,  par  l'océan  Atlantique,  au  S.  et  au  S.-E. 
par  le  désert  du   Sahara,   au  N.-E.   par  l'Algérie  ; 


800.000    kil.   earr.  ;    environ   8   millions    d'h       Maro- 

-  1]  otagneux,  traversé  par  les  chaînes  du 

Rif,  du  moyen  Atlas  et  de  l'Anti-AlIas.  entre  les- 
quels s'étendent  des  pi  aines  agricoles.  La  population , 
composée  de  tribus  sédentaires  ou  nomades, 
assez  imparfaitement  soumises  au  pouvoir 
central,  se  CO  Apose  de  Juifs,  Nègres.  Maures, 

•  apit.  Fez  el  Mekn\  t 
-.n  Héguines.  V.  pr  Casablanca,  Rabat, 
Marrakech,  Salé,  M'<gador,  etc. 

Le  Maroc,  qui  était  naguère  un  Etat  indé- 
pendant,   esl    aujourd  nui    partage  en  deux 
.  m:      :  a  septentrio- 
nale, s'étend  .m  long  de  la  Médilci  ranee  sur 
fa  ine  - 
ni   Larachc  sur 
l'Atlantique  .    C  est    la 
■  pagnole,  a   la 

quelle    fait    SUltê.    ail 

sud.  la  zone  frai 

la   plus    et >n  idi  ra Me 

F  62,    Marrakech 
.  t.  la  plupart  d< 

Iles    --    Yangei 
jouit  d'un   régime  par- 

C'est  l'état  d'anar- 
1  ii  m-    qu  1    régnait  au 
Maroc  qui   deteroi  na 
en    1904   1  intervention  de  la   France  et  de 
I*B8pagni  .    mais   l'Allemagne,   au    nom   du 
principe  île   1  indépendance  marocaine,  pro- 
voqua I  ■  d  Algésiraa    1906),  dont 
1  Acte   final,  tout  en  garantissant   l'intégrité 
di.   Maroc    el   l'indépendance   du   sultan   du 
Ire  les 
deux   puissances    qui    avaient    dans    la  con- 
trée   les    intérêts    tes    plus    spéciaux  ;  la    France    et 
1  Espagne    7  avril  1906     Mais  les  deux  Etats,  au  lieu 
d'agir  de  concert,  se  trouvèrent  amenés  par  les     11 
constan  et  la  France,  en  pré- 
.    .                    ujours  grandissante,  intervini 
bientûl  pour  rétablir  l'ordre  sur  la  côte  d<   l'Atlan- 
tique  dans  la  Chaouia   el  sur  la  frontière  oranaise 
fOudjda)  :  un  peu  plus  lard,  elle  envoya  des 
a  Fez,  tandis  qi                        n  débarquait  à  Larache 
(19M).  En  dépil  ■                    de  la  Panther  h  Agadir, 
les    l 'ran  ■■>.     demi    i  èrent  au  Maroc,  et,   I  :    | 
eurent  acheté,   par  des  sacrifices  territorial 
sentis  à  l'Allemagne  au  Congo    '•  nov    1911  ,  le  main- 


tien de  la  situation,  ils  travaillèrent  â  étendre  leur 
autorité  sur  les  parties  du  pays  que  leur  avait 
attribuées  l'accord  de  1904  avec  1  Espagne.  Us  le  lai 
saient  avec  difficulté    massacres  de  Fez,  avril  1912), 


Arme 


mais  avec  succès  ita  la  Grande  Guerre. 

■  de  rappeler  du  Mai  ■  1 
presque  1       troupes  d  active.    Le 

Lyàutej  !  à  abandonner  le  terri- 

,  oci  up     en  dépit  de  l'agitation   des  tribus 
insoumi!  1  par  d  germani 

ques  :  et  il  mena  dan.  Y  <■  Occident  lointain  »  la 
guerre  contre  1  Allemand  qui  voulait  ■  couper  au 
Maroe  les  jarrets  à  la  Fran  G  m  habile 

politique,  plus ■->  des  grands  caïds  de  l  Vtlaa  s'al 

lièrent   ,-i   nous,  aidèrent   nos  soldats   è    maintenir 

!  ordre  di 

prendre  de  nouvelles  op 


Médaille  du  Maroc. 


MAR 

dre  la  «  paix  française  »  dans  des  régions  jusqu'alors 
insoumises.  Ce  fut  la  «  bataille  du  Marne  »,  une 
bataille  victorieuse.  Aussi,  loin  de  mure  à  l'influence 
de  notre  patrie  dans  le  Maghreb  el-Aksa,  la  guerre 
a  permis  de  l'étendre  et  de  la  consolider. 

C'est  surtout  l'Espagne,  qui  en  a  pâti.  Les  Alle- 
mands partaient,  en  effet,  pendant  La  Grande  Guerre, 
des  territoires  insoumis  ci  lan  ilia  n  d  -  Rif,  pour 
fomenter  des  tn  d'influence  française; 

ils  y  avaient  accumulé  des  armes  e1  des  munitions, 
et  surexcité  les  e  :pi  its  contre  les  chrétiens.  Les  Es- 
,nc  vu  les  Ri  t'ai  n  s   se  souk-ver  contre 
■■u\.  leur  infliger  de  cruels  échecs  militaires,  et  les 
■  isqufl  dans  M  -UUa  La  victoire  franco-espa- 

Snole  sur  l'agitateur  Abd  cl- 
;rim  répara  toui  en  1926  ;  ce- 
pendant la  France  mène  parai 
[élément  son  programme  Jus 
qu'à  son  entière  exéi  u1  ion. 
Dans  la  zone  d'influence  fran 
caise,  le  sultan  du  Maroc  gou- 
verne par  l'intermédiaire  et 
sous  le  contrôle  du  résident 
général  français.  —  Une  partie 
du  nord  du  Maroc  i  princ 
Ceuta,  MelUla,  Laroche),  est 
sous  le  protectorat  espagnol. 

Maroc  nu  daille  à 
tituée  en  1909  pour  commé- 
morer les  opérations  militaires 
françaises  au  Maroc,  Elle  est 
en  argent,  suspendue  par  un 
ruban  vert  clair  avec  large 
raie  blanche  au  centre,  avec  agrafes  «  asablanca, 
Oudjda,  Haut-Guir  (v.  décokah 

Maroc  .m  Marrakech. '..'-ny,  v.marràkbcb. 

Marocain, e  [kin,  è-ne  .  habiVant >riginaire 

du  Maroc  ou  de  Maroc  (ou  Marrakech  tes  Marocains. 
Adjcctiv.  :  te»  tribus  marocaines  sont  très  turbulentes. 

Marochetti  (Charles,  baron),  sculpteur  italien, 
né  à  Turin,  m.  a  Londres  !«<»:■  Wl  .  <>n  lui  doit  des 
œuvres  remarquables  :  la  statue  équestre  d'Emma- 
nuel Philibert  à  Turin,  Sainte- Madeleine  (église  de 
la  Madeleine,  a  Paris  ,  la  statue  de  La  Tour  d'Au- 
vergne, à  Carhaix  ;  les  statues  colossales  de  Richard 
Cœur  de  Lion  et  de  Washington,  etc. 

MaftBuil,  comra.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  â 
7  kil.  d'Arras;  1.540  h  Cli  de  f  N.  Sucrerie,  tis- 
sages. En  grande  partie  détruite  au  coars  de  la 
Grande  Guéri  e 

Maroilles,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  13  kil. 
d'Avesnes,  sur  1  Helpe  Mineure  ;  1.680  h.  Ch.  de  f.  N. 
Fromages  dus  de  marolles.  Tanneries. 

marolles  [ro-le  n.m.  Fromage  estimé,  de  pâte 
grasse,  d'une  odeur  et  d'un  goût  forts,  fabriqué  à 
Maroilles    Nord 

Marolles  l'abbé  Michel  de'i,  écrivain  français, 
né  à  Marolles,  près  de  Genillé  Indre-et-Loire),  m.  a 
Paris  (1600-1681?.  Ses  Mémoires  sont  le  plus  intéres- 
sant de  ses  ouvrages. 

Marolles-les-Braults,ch.-l.  de  e.  (Sarthe  . 

arr.  et  à  V*  kil.  de  Mamers.  au  dessus  du  ruisseau 
de  Malherbe  ;  1 .810  h.  Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant.  a 
18  comm.,  et  8.500  h. 

Maromme,  ch.  1.  de  cant.  (Seine-Inférieure), 
arr.  et  à  G  kil.  de  Rouen,  sur  le  ruisseau  du  Cailly  ; 
4.001)  h.  Wf.  ommais  .  Ch.  de  f.  Et.  Patrie  du  maré- 
chal Pelissier.  —  Le  cant.  a  13  eoinm.,  et  33.100  h. 

marouage  n.  m  Droit  de  couper  des  bois  pour 
la  construction  des  vaisseaux. 

maroner  [né]  ou  maronier  [ni-é],  m.  m. 
Mar.  aii<-   Marin    n  imme  de  mer. 

Maroni  (le),  fleuve  de  la  Guyane,  séparant  la 
Guvane  française  de  la  Guyane  hollandaise  ;  680  kil 
il  si-  jette  dans  l'Atlantique,  près  d<-  la  colonie  péni 
tentiaire  de  Saint  Laurent  du  Karoni, 

maronier   ni  ■    n.  m   Au  monastère  du  Mont 

Saint-Bernard,  frète  lai  qui  sert  de  guide. 

maronite  n.  et  adj.  dun.  du  patriarche  Maroun 
ou  Maron      <  ath*  lique    du    Liban:     /es   maronites 

—  Er*    ÏCL, 

Les  mai  ■  mi 
tes  eurent 
pour  fon  da 
teur,  au  vu* 
siècle,  Jean 
Maroun  ou 
Maron,  qui 
leur  laissa 
son  nom  Ce 
sont  des  ca 
tholiques  du 
rit  syrien  qui 
vivem 

rie  sur  le  ver- 
sant O,  du 
i  ,îban  et  d  >n1 
plusieurs  ra- 
.  x  s'éten 
den i  I  ■ 
à  Beyrouth, 
et  jusqu'à  Alep  Ils  ont  été  longtemps  ei 
rivalité   sanglante   avec   leui  i    Druses. 

Leurs  mœurs  ont  gardé  un  caractère  patriarcal.  Us 
ont  été,  comme    Lou     les    Libanait     Irei    pei 
par  les  Turcs  ■  ■  ande  Guerre, 

maronnant  [ro  non],  e  adj.  Pop.  Qui  tait  ma 

ronner  ;  une  pluie  maronnante. 

maronner  rn  m  »  n  Fam  Murmurer,  gron 
der  soi 


—  180  — 

maroquiner  'ki-nf  v.  a.   Apprêter  à  la  ma- 
nière du  vrai  maroquin  :  maroquiner  du  veau. 

maroquinerie  [&f-ne-ri]  n   f.  Art  de  l 

maroquin.  Lieu  où  il  se  prépare.    Commerce  du  ma- 
roquin. Objet  en  maroquin 

maroquinier  ki  ni-é]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier 

qui  façonne  des  peaux  en  maroquin. 

MaroS,  grande  rivière  de  Roumanie  (Transyl- 
vanie), descendue  des  Karpathes.  Elle  baigne  Lrâd, 
laka,  se  jette  dans  la  Theiss,  près  de  Szegedin  ; 
cours  629  kil  Au  nord  du  cours  supérieur  de  cette 
Russes  etjtoumains  ont  opéré  leur  jonction, 
au  prix  île  violents  combats,  dans  la  seconde  quinzaine 
d<  septembre  1916,  pendant  l'offensive  de  Broussilof. 
Tôt  après,  les  Roumains  y  ont  arrête  les  Allemands 
de  Falkenhaynoct-i.  et  les  ont  contraints  de  chercher 
vers  le  sud  à  forcer  les  passages  des  Karpathes. 

Maros-Vasarhély   ou   Osorrei,   v   de 

Roumanie    (Transylvanie),    c-h.-L  de  comitat,  sur  le 
Maros  ;  9.500  h.  Tabacs,  vins. 

Marot  [ro]  (Jean  .poète français, né  à  Caen  vers 
1450-1624],  écrivain  recherché  mais  intéressant,  auteur 
du  \oyage  de  Gênes,  et  du  Voyage  de  Venise  où  il 
raconte  les  deux  expéditions  de  Louis  XII  en  Italie. 
Marot  >o  Clément),  poète  français,  fils  du 
précédent,  lié  à  Cahors.  m.  a  Turin  .U95-13U).  Il  fut 
valet  de  chambre  chez  Marguerite  d'Alençon,  sœur 
de  François  Ier,  puis  chez 
le  roi.  Suspect  de  protes- 
tantisme,  il  dut  b  exiler, 
vers  1640,  en  Suisse,  puis 
en  Italie,  à  Ferrai* ,  au- 
près de  Renée  de  France. 
Citons,  parmi  ses  œuvres  : 
le  Temple,  de  Cupido,  le 
Dialogue  de  deux  amou- 
reux, des  Eviarammes  , 
Ballades,  Etrennes .  une 
traduction  des  Psaumea 
etc.  Faible  dans  l'élégie,  il 
excelle  dans  l'épigramme, 
et  il  atteint  souvent  la  per- 
fection dans  l'épître  famil- 
lière,  le  rondeau,  le  madri- 
gal et  la  ballade.  Au  fond, 
les    poésies   de    Marot  ne 

sont  autre  chose  qu  une  causerie  facile  en  vers  de  dix 
syllabes,  semée  de  mots  vifs,  et  d'éclairs  de  sensibi- 
lité, la  causerie  dun  poète  gaulois, 
survivant  des  derniers  trouvères.  Elles 
manquent  de  force,  et  la  pensée  n'en 
soutient  pas  la  verve  mordante. 

marotique  adj .  Qui  imite  le 
langage  archaïque  de  Clément  Marot, 
surtout  par  l'emploi  de  certains  mots 
vieillis,  tombés  en  désuétude  :  te  style 
marotique. 

marotiser  [zé]  v.  n.  Fam.  Ecrire 
en  style  marotique. 

marotisme  [tUhme]  n.  m.  Imita- 
tion du  style  de  Marot. 

marotiSte  [tis-te]  adj.  et  n.  Per- 
sonne qui  imite  le  style  marotique 

marotte  [ro-te  n,  f.  [formedimi- 
nutive  de  Marie).  Espèce  de  sceptre, 
surmonté  dune  tête  grotesque  gar- 
nir de  grelots,  attribut  de  la  Folie.  Tête  de  femme, 
■  ■n  bois  ou  en  carton,  dont  se  servent  tes  modistes, 
iffeurs.  Chevalet  de  tonnelier  Syn    -mm    ou 


r  palan. 

ei  nus  -m  le  la  noix 

de  galle  ou  du  i      Papier    maroquin,  papier  de 

couleur  qui  imite  le  maroquin.   Mar.  Gui  servant  à 
plusieurs  palans  de  charge. 

maroquihage  [ki]  n.  m.  Action  de   maroqui- 
ner. Son  résultat. 


Marotte  :    1.  De  modiste;  2.  De  tonnelier. 


Ciiaisba  tailler  ,Fig.t\  fam-Objet  d'une  affection  i  i 
dicub     '  exagérée  ;  monomanie  :  chacun  a  au  >< 

niarouchin  n.  m.  Pastel  de  mauvaise  qualité, 
que  Ion  fabrique  en  employant  les  feuilles  tardives 
de  la  guéde. 

Maroué,  comm.  des  Cotes  du-Nord.  an  i  B 
18  kil.  de  Saint-Iîrieuc  ;  1  .RG0  h.  Source  ferrugineuse. 

marouette  rou  è  te]  n  f.  Oiseau  de  passage 
du  genre  porzana.  voisin  du  râle. 

Marout,   savetier  du   Caire,  comédie  lyrique, 

en  cinq  actes,  \ me  de  Lucien  Népoty.  mu 

Henri    Rabaud     1914      Le    livret    esl  i  tnprunté  à  un 

conte  très  il que  des  \tilh  >  '  une  Nuits.  La  mu- 

Loresque  et  d'humour. 

marouflage  n.  m.  Action  de  maroufler. 

maroufle    n.   m,     rad.    maraud      Fripon,  co- 

maroufle  n.  f  (  olle  très  tenace,  dont  on  se 
sert  pour  maroufler, 

maroufler  fli]v  a  Coller  la  toile  d'un  tableau 
sur  une  autre  toile  ou  sut  un  panneau. 

maroute  ou  marouette  [rou-é-lejn.  f.  Nom 
vulgaire  de  la  camomille  puante. 

marouts  rou  n  m  pi  Dieux  de  l'Inde  ancienne 
auxiliaires  d  h  ai  i  dan    la  lune  contre  les  d 

Marozia,  prince  vivait  à  Rome 

,,.,-!,.    pille  de  l'intrigai       I  héodoi  a  i  ll<L  Uni 
comme  bIÎi  ■  ■  sa  dominai  ■■ 

épousa  successivement    Albéric  marqui  ■  d< 
Gui,  marqui   de  ]     ca      et  Hu    te     roi  de  I  i 

Marpent,  .-.,111111   du  Nord,  arr.  el  a  2fi  kil.  d  A 

resnes   sut  la  Sambrc    S    b   de  f  n    i  or#  ■ 

li        Srande  Gui 

Marphise,  une  des  h. 'lies  [guerrières  du   Roland 
de  1  Ai'iostc. 

marpissa '/"  sd  n  f  Genre  d'arachnides  ara 
01  ides,  comprenant  de  ,  Miteuses, 

à  pattes  courtes,  dont  l'espèce  type  esj  commune  en 
France. 

marpissés   pisé  n   m   pi   Tribu  d'arachnides 
aranéides,  comprenant  toutes  les  saltiques    repré 
But    le   globe    par    plusieurs   centaines   des 
■ 

mar  prime  n.  f.  Poinçon  d'ouvrier  voilier. 


Marques     1    Di   , 
2    De   i" 


MAR 

marquage  [ka-je]  n.  m.  Action  de  marquer  les 
pièces  d'étofTe,  les  animaux  d'un  troupeau,  etc. 

marquant  [kan],  e  adj.  Qui  se  fait  remarquer  : 
personne,  eouZetir  marquante    Cartes  marquantes, 

caries  qui  valent  des  points  a  celui  qui  les   a   dans 
son  jeu. 

Marquardt  [Joachim),  historien  allemand, 
né  à  Danizig,  m.  à  Gotha  1612-1682),  auteur,  avec 
Mommsen,  du  Manuel  des  antiquité»  romaines. 

marque  mar-ke] n.  f. {subst.verb.de me 
Empreinte  signe  sur  un  objet,  qui  le  fait  reconnaître  : 
la  marque  du  linge;  une  marque  'If  fabrique.  Ins- 
trument awc  lequel  ..n  lut  ce  Bigne  :  acheter  une 
marque  pour  marquer  le  bétail.  Action  de  marquer. 
Signe  servant  de  signa- 
ture  a  une  1 
qui  ne  sait  pas  écrire. 
Trace  que  laisse  sur  le 
corps  une  lésion  quel- 
conque  :  porter  les  mar- 
que •  de  la  i"'l  ite  1 1  rôle, 
etc  Empreinte  qu'un 
corps  laisse  sur  un  au- 
tre :  marques  de  pas 
dans  la  rieige  Attribut 
distinctif  :  la  marque 
d'une  charge.  Distinc- 
tion p<  -  "  mnage  <le 
marque  De  première 
qualité  :  liqueur»  de 
ma  rg  ue  .  Empreinte 
ineffaçable,  que  le  bour- 
re a u  appliquait  à 
laide  d'un  fer  chaud  sur  l'épaule  d  un  condamné. 
Jeton  ou  instrument  pourvu  de  fiches  mobiles,  dont  on 
se  sert  pour  marquer  au  jeu.  Chiffre  OU  signe  spécial 
à  un  commerçant  ou  fabricant,  et  que  les  autres  ne 
peuvent  imitci  Morceau  de  bois  sur  lequel  les  bou- 
langers font  une  coche,  une  taille,  chaque  fois  qu'ils 
fournissent  un  pain  à  crédit  a  un  client  iOn  dit  aussi 
taille.)  Signes  tracés  sur  les  bois  de  charpente  ou 
les  pierres  de  taille,  et  indiquant  la  manière  dont  les 
uns  et  les  autres  doivent  être  posés  ou  taillés  Fig. 
Signe,  indice  -.marque de  bonheur.  Témoignage  '.mar- 
que de  tendresse.  Bios.  Marque  d'honneur,  ornement 
extérieur  de  l'écu,  indiquant  les  charges  et  dignités 
du  propriétaire  Arg.  Vol  n  la  marque,  vol  dans  les 
voitures  de  blanchisseur. Allus.  iiist.  V.  front. 

—  Escvcl.  Bcon.  rur.  Les  marques  s..nt  des  si- 
gnes que  Ton  appose  sur  une  région  du  corps  d'un 
animal,  comme  signe  de  propriété  ou  comme  indica- 
tion sanitaire  On  mar- 
que au  fer  rouge  les 
chevaux  et  1rs   bi^ufs 

au  sabol  ou  &  la  corne); 
prat  iquée  sur  la  peau, 

cette  iiiarqm'  peut  avoir 
des  suites  graves 

plaies  ,  suppurations, 
etc  .  '  'u  mai  qui 
dani  Les  bœufs  de  cette 
■  ■  i  appoî  ition 
delà  marque  est,  en  Provence  {où  on  1  appelle  fer- 
rude  .l'occasion  de  rejouissances  On  marque  les  mou- 
tons soit  a  la  couleur  sur  la  laine,  soil  a  1  emporte- 
pièce  en  trouant  les  conques  auriculaires.  On  utilise 
aussi  pour  les  moutons  et  les  bœufs  un  bouton  métalli- 
que.quiesl  fixé  à  t'emportc-pïècesurlaconqueauricu- 
On  marque  parfois  chevaux,  bœufs  ou  mou- 
tons  en  découpant  une  petite  région  de  poil  ou  de 
lame  suivant  un  dessin  déterminé  ;  b!  les  traces  de 
l'opération  sont   moins  durables  que  la  brûlure,  au 

ins  n'ont  elles  pas  l'inconvénient  de  faii 

frir  les  animaux. 

—  Comm.  Marque  de  fabrique.  V.  rROPRit-it 

marque  [mar-ke]  a.  f,  Représailles.  Lettre»  <te 
marque,  v.  1  bttre. 

marqué  nidr /,e".  ©  adj,    A. ntué,    nettement 

indiqué  :  avoir  le»   trait»  marq  ui       Fixé, 

i»oî«en(  marqui.  Fam.  Etre  maroué,  avoir  le  visage 

:,  i  ;  t,    ridé    Papi  rmarqué  papier  timbré    Thiat. 

.      ceUX    qui     ne    BOut     plus    de  la    prC- 

miere  }•■■ 
marque-mal  n.  Pop.  Personne  mal  habillée, 

de  mauvaise  mine. 

Marquenterre  [  kan  tt-re  \  pays  de  la  Somme 
et  du  Pas  de  Calais,  lisière  d'alluvions  défendue  de 
la  mer  du  Nord  parles  dunes  ;  20.000  hectares  envi 
ron.  Prairies,  tourbières,  cultures. 

marquer  [kè]  v.  a,  autref.  mercher,  d'orig. 
germ.)  Mettre  une  marque  a  marquer  du  linge.  In- 
diquer montre  qui  marque  tes  secondes.  Laisser  des 
.-  ta  variole  a  marqui.  Impri- 
mer un  ml  sur  1  épaule  'i  un  con 
jadis  les  galériens  étaient  margvu  t  au  fer  rouge,  Indi- 
quer   corsage  qui  marque  bien  la  taille.  Fi 


Mouton  avec  marque. 


;  voilà 


qui  marqui  de  la  méchanceté  Fixer,  assigner  :  mar- 
querun  \our pour..  Signaler  rfe  grands  malheui  ont 
marqué  la  fin  du  règne  de  Louu  XI  V.  Témoigner 
marquer  son  affection.  Sun  estime  Mander,  di 
marquera  quelqu'un  taconduiu  ou  il  doit  tenir.  Mar 
q  uer  levai  conserver  la  cadence  ou  pas  ■•ans  avancer. 
\    11    >,■  distinguer     les   hommes  qui  ""f  marqui 

. ,,.,  t  ant     Avoir  le  creux  des  canines  ■    1 
visible,  en  parlant  d  nu  cheval. 
, ,   qui   indique  qu  il   n'a   pas 
plus  de  huit    ans.  Se    dit    du 
débul   di  ^'-  di! 

ti  Ui„-  1. ■  1 1 . 1  :  e  en&  inte  chei 
laquelle  .i  ■  sangui- 

nolentes  Indiquent  une  déli- 
vrance prochaine.  Pop.  Mar- 
quer  mal,  être    mal  mis,  de 

■     mine,  An  r   Démar- 
quer   AXLU8    IJTTBR.  :V.  ALBO 

1  ,\i  ni  0  Ct  N1GRO  HOTANDA 
LAPI1  1  0. 

lVIarqueste7.es  (e;  i,au 
rent-Honoré  .  sculpteur  Iran 
cais,  né  b  Toulouse,  m,  à  Paris 
*j850  1920  Mcmbredel  Acadé 
mie  <i<s  beaux  arts  en  189*. 
1  ci  principales  œuvres, 

il   faut  citer     Diane  surprise,  la   Douleur  a  Orphie, 
,     Perses  et  la  Gorgone,  œuvres  fraîches  ct 
inspirées  de  l'idéal  antique. 

Marquet  de  Vasselot    (Anatole,    comte 

statuaire  français,  né  et  m.    à  Paris     1840  190*);  au- 
teur des  statuts  de  Schœlcher,  Scribe,  Lamartine. 
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M  A  R 

marqueter    t£]   r.    a.  (d  Prend 

,:    ix  t  dci  j  (labe  muette  :   il  marqv 

Marquer  il<-  taches 

marqueterie  A e  tô-rt)  n.  f.  (de  marqueter), 
Placage  fat)  de  pièces  de  rapport   de  diverses   cou- 
leurs, en  bois,  on  marbra,  oto.  Fig.  Ouvrage  d'esprit 
lorceaux  qui  n'ont  pas  entre  eux  de 
véritabh 

—  Encycl,  i.irt  de  la  marqueterie  n  était  pas  in- 
connu des  anciens.  Il  a  été  introduit  en  France  au 
comme  n  ce- 
rnent du  xvi° 
siècle  par  le 
peintre  .)■  an 
de  Verne.  '  In 
distingue 
deux  sortes 
de  marquete- 
rie, suivant 
q  u  'e  1 1  e  est 
ombrée  ou  en 
mosaïque.  La 

Jtremiere  est 
ormée  de  dé- 
coupures en 
bois,  en  ivoi- 
re, en  cuivre, 
en  arge  nt, 
etc..  que  l'on 
passe  dans  un 
bain  de  sable 
chauffé,  pour 
donner  aux 


Marqueterie. 


i  matières  employées  des  colorations  diffé- 
rentes qui  permettent  d'obtenir  des  ombres.  La  mar- 
3tieterie  en  mosaïque  est  constituée  par  une  infinité 
e  petits  parallélépipèdes,  en  bois,  or,  ivoire,  etc., 
que  l'on  assemble  en  les  combinant. 

marqueteur  [ke]  adj.  et  n.  m.  Ouvrier  qui 
faitdes  ouvrages  de  marqueterie  :  ouvriermargueteur. 

marquette    kè-te]  n.  f.  Pain  de  cire  vierge. 

marquette  [kè-te]  n.  f.  Or.  féod.  Droit  de  mar- 
quette ou  droit  du  seigneur,  droit  qu'avaient,  dit-on. 
certains  seigneurs,  de  partager  la  couche  de  leurs 
vassales  la  première  nuit  des  noces  de  celles-ci.  Re- 
devance en  argent  pavée  par  les  vassaux  pour  s'af- 
franchir de  celte  servitude. 

Marquette,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  4  kil.  de 
Lille,  au  confluent  de  la  Marcq  et  de  la  Deule  ; 
5.480  h.  Ch.  de  f.  N.  Brasserie,  sucrerie,  tissages. 

Marquette,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  22  kil. 
de  Valeneiennes  ;  2.120  h.  Sucrerie. 

Marquette,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  [Mi- 
chigan).  sur  le  lac  Supérieur  ;  13.000  h.  Ch.-l.  du 
comté  de  Marquette. 

Marquette  (Jacquesl.  missionnaire  jésuite,  né 
àLaon,  m.  sur  les  bords  du  lac  Michigan  (1637-1675)  ; 
un  des  premiers  explorateurs  de  la  région  des  grands 
lacs  américains. 

marqueur,  euse  'keur,  eu-xe]  n.  Personne 

qui  met  une  marque  :  une  marqueuse  de  draps.  Per- 
sonne qui  marque  des  points  :  le  marqueur  aun  tir. 
N.  f.  Machine  qui.  dans  les  chocolateries.  savonne- 
ries, stéarineries,  etc.,  imprime  la  marque  sur  les 
produits.  Adjectiv.  Se  dit  d'un  rouleau  agricole  à  dis- 
que mobile  et  couronnes  saillantes,  qu'on  utilise  pour 
marquer  remplacement  des  terres  de  plantation. 

Marquez  Esteban),  peintre  espagnol,  né  en 
Estrémadure,  m  à  Séville  1650-1720)  ;  bon  coloriste 
dans  la  manière  de  Murillo*. 

MarquillieS,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  16  kil. 
de  Lille  ;  1.260  b.  Ch.  de  f.  N.  Sucrerie,  toiles  En 
grande  partie  détruite  au  cours  de  la  Grande 
Guerre. 

marquillier  [ki-ni-é]  n.  m.  Tisserand  qui  fait 
de  la  batiste. 

Marquion  [ki-on],  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais 
arr   et  à  25  kil.  d'Arras,  sur  l'Agache  :   900  b.  Ch.  de 
f.  N.  Brasserie,  distillerie,  sucrerie.    —  Le   cant.    a 
17  comm..  et  12.040  h.  Partiellement  détruit  au  cours 
de  la  Grande  Guerre. 

marquis  ki\  a.  m.  (du  bas  !at.  marcha,  mar- 
che). Seigneur  préposé  à  la  garde  d'une  marche 
Possesseur  d'un  marquisat.  Titre  de  noblesse  placé 
entre  ceux  de  duc  et  de  comte.  Fig.  Homme  qui 
prend  des  façons  de  grand  seigneur.  Alltjs.  litt.  : 
Allons,  saute,  marquis)  Dans  le  Jouewr.de  Regnard, 
(IV.  10),  exclamation  ridicule  que 
se  répète  un  faux  marquis,  et  par 
laquelle  il  applaudit  aux  qualités 
imaginaires  de  sa  sotte  personne. 

—  Encycl.  Les  marquis  étaient, 
à  l'origine,  des  chefs  militaires, 
[préposés  à  la  garde  d'une  marche 
frontière;  le  nom  s'appliqua,  dans 
la  suite,  à  un  titre  nobiliaire  qui, 
dans  la  hiérarchie  des  titres,  vient 
après  celui  de  duc  et  avant  celui 
de  comte.  L'insigne  distinctif  du 
marquis  est  la  couronne  d'or  ou- 
verte, formée  d'un  cercle  enrichi  de 
pierreries  et  surmonte  de  huita  fleu- 
rons :  quatre  de  feuilles  d'ache,  et 
quatre  autres  de  perles  assemblées  tincuû  des  mar- 
en  trèfle.  Dans  la  représentation  de  quis:t.  Couronne; 
cette  couronne  on  voit  un  fleuron  2.  Heaume, 
d'acbede  face,  deux  demis  aux  extré- 
mités, et  deux  fleurons  de  perles.  L'écu  des  marquis 
était  aussi  timbré  d  un  heaume  taré  de  front  à  sept 
grilles,  ou  d'un  heaume  taré  de  profil  à  neuf  grilles. 
Cette  dignité  ne  figura  pas  dans  la  noblesse  du 
premier  Empire.  Louis  XVIII  la  rétablit. 

Marquis  de  Villemer  (/e).  roman  de  George 
Sand  (1864  .  œuvre  émouvante  et  pathétique,  ave  i 
jolies  descriptions  de  la  nature.  Caroline  de  Saiat- 
Geneix  est  dame  de  compagnie  chez,  la  marquise  de 
Villemer, qui  a  deux  fils.  L'aîné,  le  due  d'Alexis  après 
avoir  courtisé  vainement  Caroline,  épouse  une  riche 
héritière.  Le  second,  le  marquis  de  Villemer,  aune 
sincèrement  la  jeune  fille,  et  Unit  par  l'épouser  après 
avoir  triomphé  de  l'opposition  mal  justifi 
mère.  L'auteur  en  a  lire  une  comédie,  en  quatre 
actes  et  en  prose,  qui  a  obtenu  un  grand  succèu 
(1864). 

Marquis  de  Priola  [le],  pièce  en  trois  actes,  et, 
■  en  prose,  de  Iîenri  Lavi  di  n  1902),  vigoureuse  et 
brillante,  nouvelle  étn.ii  du  laractère  de  Don  Juaa 
personnifié  par  le  marq  '  i    séducteur  ey- 
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■.■■r.     tout      i    ■      ■ 

quclt  tyerd      ■■  ,  ■  ..,.,     .|  ,nt  il  v  il 

épai  i     et  Ji  tei    le  trouble  dans  i  ftn 
tante  rigid6.  Le  cbi 
1 1  m  en  i   le  frappe  . 
sous  la  forme  d'une 
:u  i  ;n|  ui-,i     para 

h  sic. 

marquisat 

f  ki-  zn  )    n  .    m      A 

i  origine  .  marche  . 
fief  sis  sur  les  fron- 
tières de  l'empire. 
Terre,  turc  de  mar- 
quis ériger  un 
damai  ne  en  ma  ■■ 
quisat. 

marquis© 

n.  f.  Pc ie 

d'un  marquis.  Iron    Femme  qui  prend  dea  airs  d'im- 
portance. Toile  di'cssée  au-dessus  de  l'entrée  d'uni 

tente.  Grande  tente  divisée  en  cabinets 
à   l'usage   des   baigneurs.    Vitrage    au 
dessus  d'un  quai  d  embarquement,  dans 
les  chemins  de  fer.   Espèce  d'auvent,  le 
plus  souvent  vitré,  placé   au-dessus  el 
en   avant    d  une   porte    d'entrée ,    d  un 
perron,  etc.,  pour  garantir  de  la  pluie, 
Sorte   d'ombrelle    a    manche    articulé . 
qu'on  peut  ployer  en  tous  sens.  Variété 
de  poire  fondante,  un  peu   [dus  grosse 
que  la  duchesse.  Bague  à  chaton  allon- 
gé. Sorte  de  fauteuil  a  bois  apparent,  a  dossier  bas. 
large  et  profond.  Champagne  Irappé  (ou  vin  blanc) 
avec  addition  d'eau  de 
Seltz  et    de    jus    de 
citron.  Pop.  Femme  ga- 
lante. 

Marquise  k\  se  . 

ch.-l.  de  c.  (  Pas-de-Ca- 
lais), arr.  et  à  13  kil.  de 
Boulogne,  sur  le  Slack; 
3.700  h.  Ch.  de  f.  N. 
Marbre,  ebaux,  métal- 
lurgie .  —  Le  cant .  a 
21  comm.,  et  1K .340  h. 

marquiser  \ki-xè] 

v.  a.  Fam.  Qualifier 
de  marquis  :  mar- 
quiser un  roturier. 

Marquises  \ki-xe]  (Îles),  archipel  français  de 
la  partie  R.  de  la  Polynésie,  appelé  aussi  Mendana 
ou  Nouka  flï'ua  ;  3.500  h.   Marqui&iens).  Cet  archipel, 


Marquise  (fauteuil]. 


-I  de  Sable 


\ Miaou /./Masse} 


o   c  i:  a 


.Nouka  H'tva< 

nas 


Taiohaè 
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<@9 1.Quaooka 


-.  I  OuapOU 

l.Hiva  0a 

(ia  flominiquel 

Tah  ouata 


Fêtou-Houkou 
CBatguerie 


PAC! 


F     !      Q 


^ 


Motane 
U      E 


1  .Fatnu  hivaS 
il.  Madeleine)* 


îvzD.de  Paris 


qui  appartient  à  la  France  depuis  1842,  est  composé 
d  une  douzaine  d  îles,  et  s'étend  sur  une  longueur  de 
360  kil.  Bois  précieux. 

marquiSOtte  ki-zo-te]  n.  f.  Petite  marquise. 
(Vx.) 

marquoir  [koir]  n.  m.  Instrument  dont  les 
tailleurs  et  les  couturières  se  servent  pour  marquer. 
Modèle  de  lettre  à  marquer  le  linge,  exécute  sur  un 
carré  de  canevas. 

marraine  ma~rè~ne]  n.  f.  (du  lat.  pop,  matrana; 
de  mater,  mère).  Femme  qui  tient  un  enfant  sur  les 
fonts  du  baptême,  ou  qui  donne  un  nom  à  quelque 
chose  :1a  marraine  d'une  cloche,  d'un  navire.  Par  ex  t. 
Dame  qui  en  présente  une  autre  dans  une  société. 
Marraine  de  guerre,  dame  ou  jeune  fille  qui.  pen- 
dant la  Grande  Guerre,  adoptait  un  soldat  pauvre  ou 
sans  famille,  el  s'intéressait  à  lui. 

Marrakech  ou  Merrakech,  v  de  la  partie 

du  Maroc  placée  sous  le  protectorat  français,  une 
des  capitales  du  pays,  dans  une  plaine  arrosée  par 
l'oued  Tensift  :  100.000  h.  environ.  Le  minaret  dit 
la  Koiitoubia  en  est  le  plus  remarquable  monument. 
marran  'rna-ran)  n.  m.  Nom  donné  aux  mem- 
bres d'une  sorte  de  caste  méprisée  qui  existait  au 
xvit*  siècle  en  Espagne,  en  Italie  et  en  France. 

marrant,  ante  adj.  Arg.  ru-oie, amusant. 

Marrast  \ma-rasV]  (Armand:,  publiciste  fran- 
çais, né  à  Saini-Gaudens.  m.  îi  l'an-  1801 
fut  successivement  membre  du  gouvernement  provi- 
soire de  1848,  maire  de  Paris,  et  président  de  l'As- 
semblée nationale.  Il  déploya  une  grande  rigueur 
contre  les  insurgés  de  Juin  1«48 

marre  n.  f.  Sorte  de  houe. 

marre  (bn  avoir),    \rg    milit.  [En  avoii 

marreneur  Ouvriei  qui  laboure 

avec  la  marre. 

marrer  ibourei   avec  une  marre. 

marrer  (se)  v  pr,  Arg   Se  tordre  de  rire. 
marri    ma-ri],  6  adj    gèrm    marrian  .  Fâché, 
attriste,  repentant  :  Perrette  était  fort  marrie,  [Vx.j 


M  M; 

Marrikvillc,  * 

du  Sud    , 

marron  ma-ron\ 

i  Irosse  ■)..■■ 

bâtaignes  coi  fil 
Fig.   Tirer  les  marrons  il»  feu,  courir   dea 
dont  un  autre  profite    locution  tirée   de    la    fa 
La  Fontaine     fi  d  Inde, 

fruit,  n somestible,  du  mai  ronnier  d  Inde    i 

pétard   Jeton  que  lei  pei mes  tenues  de  faire  une 

ronde  militaires  pompiers  de  service,  gardiens,  etc.] 

■ 
Plaque  de  métal  portant  un  numéro  ei  qui 
irrien  d  une  mine  accrochent  à  un  clou  d  une  boite 
péciale  dite  marr lier  quand  11b  entrenl   au  tra- 
vail. V.  marronnikr.  Boucle  de  cheveux  nouée   par 
un  ruban.  Pop    \  >  âge    Yfarron  sculptt     vi    ■ 
'■    que    Coup     reci  i.  i  oulcur  de  1  en- 

veloppe de   ta  . 

robe»  mai  ron   ri   i  h  umcaui 
pâte  de  farine  mal  pétrie   Noyau  qui  n'a  pas 
subi  l'action  du  feu,  dans  une  pierre  a  chaux. 

Encycl.  Art  culin.  Les  marrons  se  mangent 
bouillis  ou  rôtis,  et  on  les  sert  avec  certaines  viandes 
sous  forme  de  purée  (porc,  chevreuil,  etc.  On  en 
peut  farcir  les  volailles  grasses  (oies,  dindons,  ca- 
nards) ;  enfin,  ils  servent  a  confectionner  des  entre- 
mets, des  gâteaux;  en  confiserie,  on  prépare  des 
marrons  glacés  par  enrobage  de  sucre  cuit 

marron,  onne[»m  ron,  o  ne  adj  etn.fespagn. 

cimarronu  Se  dit,  dans  les  colonies,  des  animaux 
domestiques  échappés  des  habitations  et  redevenua 
sauvages  :  chenil  marron.  Se  disait  aussi  d'un  esclave 
enfui  dans  les  bois  pour  y  vivre  en  liberté  : 
négresse  marronne  Fig.  Se  dit  d'un  individu  qui 
exerce  sans  litre,  sans  commission  ;  courtier  marron. 
N  m.  Ouvrage  imprimé  clandestinement  <  aractère 
découpé  dans  des  plaques  de  cuivre,  et  dont  on  se  sert 
pour    tracer  des  lettres  sur  des  caisses,  des  ballots. 

marronnage  [ma-ro-na-je]  n.  m.  Etat  d'un  es- 
clave marron.  Etat  d'un  courtier,  d  un  agent  d'affaires 
marron. 

marronner  [ma-ro-né]  v.  a.  Friser  les  cheveux 
en  marrons,  en  grosses  boucles  rondes.  [Vx.) 

marronner  {ma-ro-nè}  v.  n.  Etre  esclave  mar- 
ron, vivre  en  esclave  marron  :  marronner  dans  le  bois. 
Fig.  Exercer  une  profession  sans  titre,  sans  qualité. 

marronnier  \ma-ro-ni-é]  n.  m,  Variété  de  châ- 
taignier qui  produit  la  grosse  châtaigne  appelée 
marron.  Marronnier  d  Inde,  grand  arbre  orne- 
mental ,  du  genre 
des  sapindacées  , 
qui  a  été  importe 
des  Indes .  Cadre 
comprenant  un  ccr 
tain  nombre  de 
numéros  à  chacun 
desquels  corres- 
pond un  jeton  (ou 
niarron)  et  destine 
a  contrôler  la  pré- 
sence des  employés 
ou  des  ouvriers. 

—  Encyci.  .  Les 
marronniers  {xscu- 
lus)  sont  des  arbres 
de  grande  taille, 
dont  on  connaît  une 
quinzained  espèces. 
L'une  des  plus  com- 
munes aujourd'hui 
est  le  marronnier 
d'Inde  \xsculus  hip- 
pocastanum).  très  employé  comme  arbre  d'aligne- 
ment dans  les  jardins  publics,  les  promenades.  Si 
les  fruits  de  cette  variété  (marrons  dinde)  possèdent 
à  l'état  frais  une  amertume  prononcée,  ils  deviennent 
doux  après  dessiccation,  et  l'on  peut  alors  les  faire 
consommer  parle  gros  bétail,  soit  seuls,  soit  mélangés 
à  d'autres  aliment!.  Toutefois,  ils  se  montrent  toxi- 
ques vis-à-vis  des  oiseaux  de  basse-cour,  surtout  des 
canards.  Les  marrons  sont  riches  en  amidon,  et  sont 
utilisés  industriellement  pour  produire  de  l'amidon 
et  de  l'alcool  ;  l'écorce  du  fruit  produit  Vesculine. 

L'alcoolature  de  marrons  d'Inde  est  employée,  eu 
médecine,  contre  les  hémorroïdes. 

marronnier  \ma-ro-ni-é]  ou  marronniste 

[ma-rù-ni*-ic  n.  râ.  Pop.  Marchand  de  marrons  rôtis. 
marrube   [ma-ru-be]   n.  m.  Genre  de  labiées  à 
odeur  musquée,  utilisées  comme  depuratives. 

—  Encycl.  Les  marrubes  marrubium)  sont  des 
herbes  vivaces,  ord  - 
nairement  cotonneu- 
ses, â  fleurs  réunies 
en  bouquets  axillai- 
res.  On  en  conna  t 
un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces,  des  ré- 
gions t  e  m  p  e  i  i  i 
d'Europe  et  d'Asie. 
Le  marrube  blanc  ou 
commun  croit  dans 
les  lieux  incultes:  on 
l'utilise  comme  dé  - 
puratif. 

Marryat  [ma- 

ri-a]  (Frédéric),  ro- 
mancier anglais,  né 
à  Londres,  m.  à  Lan- 
gham  (  1792-1848  . 
auteur  de  Peter  Sim 
pie,  et  de  nombreux 
romans  qui  sont  d'at- 
tachantes peintures 
de  la  vie  main 
—  Sa  fille.  FlORBNCE 
Marryat,  femme  de  Marruba 

lettres  et  actrice  m  e 
àBrighton  (1837-1899),  a  écrit  plus  de  H 
pires  par  des  croyances  spirites. 

mars  mars*  a.  m  lat  marttus;  de  Mar*.  n. 
i  iytb   .  Troisième  mois  de  l'année     mars  ■•  '■■ 

Bière  de  mon    bière  très  estimée,  q i  fabriqu  :  en 

mars.  PI  Grain    qu  ■  n  si  me  en  mars.   Ce   n 

Ma™,  la  profession  des  armes    N     m.  Chim.anc. 

Nom  du  fer. 

—  Encycl.  Aùric.  En  ce  mois  on  achève  la  (aille 
des  arbres  fruitiers   el  il  faul  se  hâter  de   , 

a  l'échenillage,  si  cette  opération  n'a  pu  être  fane 
en    j .  vi-.       lus  champs,  on  épand   les  fumiers,  ea- 


,  Ik'ur. 


)  romans,  ins- 


il 
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graisel  ai 
t  il  fan     proo  àe   printemps 

■  eroles,  œillette,  lin  tardif  céréales  de  prin 

■  ar :s,  panai  ■ 

eorée,  ga  i 

Linfoin,   lupuli  u  du  mois, 

on  plante  pnmmi  topinambours,  et  l  on 

,,..,,,.  ,.i,  pépinière  pour  tes  repiquer  en  mai  :■ 
i  ,i  la  ii.lm-11.-.  01 
et  roule  les  blés,  etc  Aux  lignes  on  rail  les  premiers 
labours  d  termine    la  taille,  el 

Ion  met  en  pla  i 
gers,  on  peul  commencei    à 

plupart  des  t<  gumes    L<  itioi     de  température 

isqucs  ''H  cette  saison,  et.  il  faul  abriter  les 
plantes  a  1  aide  de  paillassons  chaque  fois  que  1  on 
prévoil  une  vague  de  froid. 

mars    1848  (6  et   11     BUi 

ion    de    I84S    le    moment  où  la 
-ela  bourgeoisie  conservatrice 
et  tes  ouvriers,  alliés  de 
;  ernemeni  provisoire,  La  garde  national 

ituti 
I  L'élite,  les  ]  ^actionnaires 

.     ; 
h      les  qu  u  tiers  riche  t  di    Paris     Le  tende 
■ 
vriêre,  Le  mouvcmenl    recon  ivrïl  :  les 

i  ernemeni    pre- 
de  mollesse,  provoquèrent  une 

lai populaire,   mais   cette   manifestation 

fui  noyée  dans   un   grand   mouvement   de    la    garde 

na aie  et  réd ■  à  u  :  ■■  bientôt 

ili  ^perses    '  •■  i ne  '  ■'"/"  ■■ 

mars  mars 
l'hopalocères,  renferm  n  ma  bruns  tache 

;  ne     ivec  refit  ■  mgeants, 

et  qui  hal  ">'  'es  trembles, 

les  saules,  lespeupl 
est  ")<" ' ■■ 

Mars,   comm    de  la   Loire   arr  el   s  26kil.de 
Roanne    au  di 


Mars  tic  Jupiter  et  de  Junon,  dieu 


irsetl'Ainouj    Louvre);2  Mars  Borghése  Louvre)- 

de  ia  ,.,,  anciennes  divi 

i.    :  .  rue  mme 

Il        ; 

Ses  prêtres  po 

le  i 

fut  identifié  a  v  ec 

■ 

I 

furent  enl   i         dn 

■    - 

.  ■ 

■ 
: . 
■ 

>■ 

la  profes 

champ»,   Us   plaine 

.:.    i r  .  ■ 

aille. 

est  représenté 

héros    g  '  Capitole). 

m  musée 
du  Capitol.-,  a  Rome.  Citons  encon 
Mari  et  Vénus  de  Giordano  ^Louvre),  de  Desjardina 


(Versailles),   et    parmi   les    tableaux 

|    uu  Mil    de  Rubens      tfrti  ■■    '  ■  nui  i  ! 
'  'upidon,  de  Rubens   etc. 

Mars    Et  'le  militaire  fondée  '■■ 

rial  an  11.  taire  an  III 

Mars,  une  de*   planètes   principal) 
sable  a  sa  couleur  rougcâlre, 

—  Encycl.    Astrtm    Mars  csl  la  première  des  pla 
■  ■ 
...i  supérieur'  s  à  celle  qui  sêpai  I 

■ 
227  millions  de  kilom.,  sa  distance 

;t  de  79  millions  de  kilom.  ;   son   volu 

-,  peu  près  le  si  pi  ième  de  celui  de  la   rerre 

lution  au '  du  Soleil  en  i  rut  32]   jours    el 

,  heures,  el  la  durée  de  sa  rotation  sur  lui-mi 
de  24  h    37'23".  V.  planktb. 

La   i  otatii  >:i   de     Mars     s'effectue    dans     ' 
direct,  de  »n  équateur  est  inclin 

environ  sur  son  orbite.  Les  saisons  et  les  climats    y 
sont  donc  de  mi 

'  : 

■     ■  ■ 
pôle  des  taches  blai  ch      Ln 

Leni  liminuenl  suivanl  q  ■ 

l'été  de  la  regii  ..une.  11  paraîl  forl  pro 

bablc  qu  il  -  agi 

ippé  d  une  atmosphère. 
..u  la  présence  de  vapeur  d'eau  csl  révélée  par  le 
speci  ri  iscope    Les   dessins   de 

c :ordent  assez  bien  en  ce  qui  ■■•  n 

dents  d<-  la  surface  .  on  peut  a 

■  |  de  continent 
Des   ligni  i  des 

:■.,■[    a  connut 

Schiaparelli     en   1881    il 
.  .    iblc     ■  . 
rr  phénomène  de 
notion    d\ 

■ 
expliqué 

ilali  découvrit,  en  I8"i  I 
avait  deux  satel- 
lites très  petits 
orbites,    presque   circulai 

,  leur    U  les 
pkobos  el    Ueitno» 
Mars 
Françoise  Hippi 
i  ki  .  dite  M;" 

au  Théâtre  Francs 

■ 
Mars 
h  Vence    m    a  ] 

■  i  I 

:         l 

humeur 

\  ingt  hu 

.«•./»  it-h'-- 
I     ■ 
etc. 
Mars    Mai  i 
■ 

■  \  ei  viera 
Belgique  m  a  N  ice  184  i 
1912     an 

i 

i  g    exposi 

Marsac-en-Li- 
vradois,  comm  du 
,1  Ambert,  sut     i    I  de    f    P.  L.M. 

Marsac-sur-Don,  comm    d< 
rieure,  arr.  et  a  20  kil.  de  Chateaubriant  ;  î.boo  h. 

marsage    n,   m    Nom  d 
de  mars.     <  In    A  I 
mars*  i< 

Marsaille  fLa),  village  d'Itali<     P 
In  Lusin  i 

Marsaille 

. 

pour  la  bataille  qui  se 
!86j 

MarsaU. 
Salins,  Ancienne  place 

marsala  n.  m.  vin  bla  ■ 

ip  de  rapport  ai 

Marsala,  D.000  h.  vins 

renorni:  duits  chimique 

lantiqu.  irlbaldi,  à   la  tète  de> 

battit  les  Napolitains  en  1860. 


MAR 

marsatme  [«a  né]  a    m   Cépage  blanc,  cultivé 
dans  la  Di  >me    llsère,  l'Ardèche. 

Marsanne  [sa-nel  ch.-l.  de  c  (Drômeï.  arr.  et 
à  in  kil.  de  Valence  ; 
1.000  h.  Vins  Patrie 
du  président  Loubet. 
—  Le  cant.  a  1+  com., 
et  6.200  h. 

mar  sau  x  , 
marsault,mar- 

seau  ou  mar- 
ceau  >->  n.  m.  du 
lai    mai 

i  ilgairc 

. 

marai    'i'    I  ■ 

■  ent   avant    les 
feuilti  ■ 

succédané  d<   : 

Marscliner 
Henri  -  Augu 

■ .  i  al 1 e- 
mand,   né  à  ï 
m.   à  Hanovre    1795 

ras  le    Va  m  pire. 

h 
Marseillais,  e  iginaire 

'.'ijectiv.  : 
actif. 
Marseillaise   [la),    chant   patriotique    devi 
chant   national  de  la  France.   <  om|  ■ 

■        .  dû.  paroles  « 

.-,  un  officier  du  génie,  Rougel  de  1  l   I 
a  Strasbourg    fut  chanté  pour  la  première 
banquet  eues  le  maire,deDictrich,et  reçut  te  titre  de 
'  hant  de  guerre  de  l'armée  *lu  Rhin;  mais  des  voya- 


marsaux     a,  i  listons  naâb  - 

■..■Iles. 


-ens1      for-me;    vos    ba-lail  -lons'_Mar-  chons1    Mar- 


. 
bataillon   du    10-Aoû 
etlt!  chanta  lorsqa  il  vinl  a  Paris,  el  l'hymne 
I    it  le  nom  de   I/o 
lui  est  n 

i   .  d«  i    ièi  >■   strophe,  qui  n  ■    >  pa 
i  [sic 

' 

Nous  s  tronvei  oi 

■    leui  -o  rertus 
Bien  ■  ur  survivre 

partager  leur  cen  ui  il 
nmns  le  subito»  i 

est  attribuée  par  en«ur  à  M    '   '  hénier   Le  journa 
.    i  ■■    tonneaux 
.•n  ''tix  ret  ■ 
Marseillan,  p 

.i  ;...:  ;      ur    i  ■  Lang    d<     i  hau 

eaux  de  vie, 
Marseille,  ch.-l    du  départ,  des  Bouchos-du 
Rh6ne    à   H6  l  kil   de  Pai  is    bui  un  .■ 

:         1-     C-i[l 

de  f  P   L.-M    G 

p 

I 
■■■ 

i:  .    qui  a  pris  depuis 
.i.-  Sues 
■ 

■ 
graines 
■ 
brute .    denré 
[ndustrii 

i,  :i  en 
■ 

|       I     ,:.i  .   tlll  i"--     I   ll-l.'l 

le  l'ii.i 

Marie  Majeure 

palais     de 

duquel  se  trouve  le  château 

fondée  par  des 

pf,  Euxêne,  choisi  par  Gyptis, 

fille  de  Nanti,  rot  des  Légobriges.    put    s'établir   sur 

le  rivage    qui   lui  fut   donné.    Rivale  de  Tyr  et  de 


Mjis»iIIc. 


M  \li 


—  is:!  — 


Carthage.  elle  fonda  à  son  tour  des  colonies   sur   le 
littoral  de    la    Méditen  ani  ■      Longtemps   al] 
Home,  elle  l'ut  réunie  a  l'empire  au  temps  de  César, 
et  suivit  plus  tard  la  destinée  de  la   Provence,    tout 
ervanl    de    solides   institutions   locales.  Au 

xvi:«  siècle,  <  "il" -m  restaura  son  c merce  exi  dôoa- 

denee.  Une  terrible  peste  la  rai  igea  en  1720. 

Marseil  Le  esi  la  patrie  du  navîg   teur  Pythéas,   de 

Pétrone,     Masc i      Puget     'M  rfé     Barthélémy, 

M-.-i  v.  Bai  baroua    Gai  nici  Pages,  A    Thier 
Audian.    etc.     -  L'arr.    a     15   cant.,    m    coram.,    et 
7i)3. £00  h.   Marseille  est  ch    i    de  12  cantons 

Marseille,  porte  de  l'Orient  et  Massjlia,  colo 
nie  grecque,  deux  belles  compositions  exécuté)  ■ 
par  Puvis  de  Chavannea  pour  le  palais  de  Long- 
champ,  à  Marseille  1869  La  premii  n  représente  la 
naissance  de  Marseille  dans  un  site  doré  parle  soleil  : 
[a  seconde,  la  cité  grandie  et  prospère  où  tous  les 
peuples,  tous  les  costumes  sont  représentés  v.  p.  286j. 

Marseille  au  Rhône  (canal  db),  canal 
mettant  en  communication  te  port  de  Marseille  avec 
le  bas  Rhône  en  ai  al  de  la  tète  du  delta  :  *2  kil.  de 
longueur  depuis  le  bassin  marseillais  de  la  Madra- 
gue jusqu'au  "  Brati-Morl  ■■  d'Arles  sous  la  chaîne 
de  l'Estaque,  au  Long  de  L'étang  de  Berre  et  à  ti  Lvers 
la  Crau. 

Marseille-en-Beauvaisis,    ch  -i.  de  c. 
[Oise),  arr.  et  à  18  kil  de  Beauvais    sur  le    i. 
750h.  Ch.  de  f.  N.  —  Le  canl    a  19  comm.,  et  5.M>u  h. 

marselle  sè-le  n,  f.  Nom  vulgaire  de  la  viorne 

Marses,  peuple  de  l'ancien  Samnium,  Ces! 
également  le  nomd'une  peuplade  germanique  de  la 
région  du  haut  Ems. 

marsette  [sè-té]n,  f,  Nom  de  la  phléoledes  prés. 

Marsh   ma  >  anglais,  né  à 

Londres,  m,  à  Wool*  ich   1789  1846),   inventeur  d'un 

appareil  célèbre    appa  M  destiné  â  rêvé 

. .  1rs   substances   <  irganiquçs,   les    quantités 

les   plus  minimes  d  s  i   ■ 

Marshall,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
. }  ■  cas      14.  100  h    Ch    I    du  coi de  Ilnrrisbn. 

Marshall  chai],  archipel  de  la  Micronésic 
(Océanie  :  12.000  h  <  icotiei  Pi  ■■■  îsion  allemande 
de  1906  a  1914,  le  U9  sou  ■■  le 

niandat   du  .Iapi>n,   qui   les  avait  conquises  en  1914. 

Marshall  sir  William  Raine  général  anglais 
né  en  1865.  Commanda  en  chef  l'armée  anglaise  de 
Mésopotamie,  denovembre  1917  à  la  fin  de  !a  cant 
pagne. 

Marshall  de  Bieberstein  [Adolphe  Her- 
mann.  baron),  diplomate  allemand,  né  àCarlsruhe, 
m.  à  BadenweiLr  1842-1912  Ministre  des  affaires 
étrangères,  ambassadeur  à  Constantinople  1897- 
1912  .  il  contribua  ri  assurer  à  l'Allemagne  une 
influence  considérable  en  Turquie,  et  à  obtenir  la 
concession  du  chemin  de  fer  de  Bagdad. 

MarshalltOWLl,  li  I  ïts  unis  d'Améri- 
que  (lowa),  sur  l'Iowa  ,  15.700  h.  Ch.-1.  du  comté  de 

marshite  n.  f.  lodure  naturel  de  enivre. 

Marsigli     Louis    Ferdinand    de,    géographe, 
naturaliste,  et  général    italien,   né    el    m    EU 
(1658  1 

marsiléacées  ou  marsiliacées     é 
pi.  Famille  de  ■  5.   une   mai  ■  i 

léacée  ou  mar 

marsilée  n.  t  Genre  de        ■  compre- 

nant des  plantes  des  n 
vivant  dans  les  eaux  peu  profondes. 

Marsillargues,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et 
à  25  kil,  de  Montpellier,  sur  le  Vidourle  :  3.i80h. 
Ch.  de  f.  PL    M.   Vin;, 

Marsin.  Biogr.  \    m  u  chin. 
marsiqu©  adj.  Qui  arapporl    luï   Vïai 
Mars-la-Tour,    comm.    de     Meurthe  et 

M..  ■  11",   m  :    ■  i    .   10  kil.  de  Briey:  730  h.  Ch.  de  1'.  E 

Bataille  du  16  a 1870,  V.  Graveloi  rs.    Partielle 

ment  détruite  au  coui  -  de  La  i  trande  «  îuerrc: 
marsoleau     !■•    n.  m    Un  des  noms 

de  la  /.  i 

Marsollier  H-è  des  Vivetières  Bcnoîi 

Joseph      ■  ii  q ■..     français,   né    .ri    Paris, 

m.   a  versa  auteur   d  inl 

livrets  :  Nina  ou  la  Folle  par  amour    '  nantie  ou  le 
■  ■,.  etc, 
Marson, -■>,.  i.  de  c    Marne),  arr  et  à  J3kil.de 
Chalons  sut   Manie    près  de  la  Moivre  ;  240-  h  —  Le 
cant.  a  18  comm  .  et  S 

marsouin  n  m    de  l'alleu  -/«.pour- 

ceau  de   meri.   Genre  de  mammifères  cétacés,  des 


Marsouin 


mers  froides  et  tempérées.  (On  dit  aussi  cochon  de 
mbr.j  Fani.  Soldat  de  l'infanterie  de  marine.  Fig. 
Homme  laid,  malpropre.  Har  Tente  du  gaillard 
d'avant.  Porte  pièce  de  construction,  courbe  de 
1  avant  et  de  l'arrière 

—  Em'ïii.  Les  mars  mins  {pkocaena)  appartien- 
ne nt  a  la  famille  des  delphinidés    Ce  son!   de    petits 

dauphî  n  .-. 

tête  arrondie 

a.     s  e  ai 

court,  a  na 
_-.-,  lire  dor 
•■aie  tnan 
gulaire  i  i 
courte.  Une 
,■  ïpëce.com 
mu  ne  dan  - 

1  .Mite-,    les 

mers  d  Eu 

rope,  excepli  dans  la  Méditerranée,  remonte  souvent 

1rs  fleuves    Vorace     tgile,  cette  e  pèce   ut  de  pois 

-..n--.  n  .-au  -r   parfois  d'importants  dégâts  dans  les 

Rlcts   des   pêcht  tira   d.-   sai  d;;..    .    lésigne    tu     i 

communément  ïous  h-  nom  de  marsouins  dç  jeunes 
dauphins  qui  suivent  en  bande  les  navires. 

Marston  [John  .  i Lram  itique  anglais,   né 

vers  15711,  ni.  a  Londres  en  1634.  Dans  ses  pièces  [le 
Haicàntent,  ci.1  i,  écrites  dans  une  langue  cynique 
i-t  piolente,  on  t  rouve  de  i  éri tables  beautés. 

Marston-Moor,  localité  d'Angleterre  ■  or  té 
d'York),  dans  le  Wcsl  lïiding.  Victoire  d<  Cromwell 
sur  les  troupes  roj  des    .:  juill.  1644 

marsupial,  e,  aux  adj.  (du  lai  marsupium 

bourse).  Qui  a  la  l'orme  d'une  bourse.  Qui  a  une 
bourse.  N.  m  pi.  Genre  de  mammifères  caractérisés 
par  leur  poche  ventrale  soutenue  par  deux  os,  et  qui 
tinéc  t  reci  voir  leurs  petits  après  la  nais- 
sance. S.  un  mai 

i    .    ■    :     i  upiaus,  appelés  aussi    didel- 

femelles  possèdenl  deux  ma- 

t  rjers,    sont    les    mammifères    les   plus  anciens,  cat 


M  .i  supiau  (      l .  r.  i  --m   du   k  nu h  monli  a  il 

ti'sns  marsupiaux  ,  _J.  Kangourou  *-t  son  |i*-iii  ;  .s.  Phalange) , 
■i.  l'ha-i  olome  .  5.  Dasyui  e. 

leurs  débris  apparaissenl  dans  le  trias,   \.ujourd  hui, 
ils   sont  confinés   dan-.  l'Australie  et l'Amériqi 
aussi  en  Nouvelle  Guinée  et  dans  les  Moluques    Les 
marsupiaux  les  plus  connus   Boni      les    kangourous, 

rïgues,   les   phascolomcs,   les   phalang 
dasyures,  etc 

rharsupialisation  [za  ri  on 
fini  con  ■  er  à  la   peau  de  i  abdomen  les 

parois  d'un  kyste  un    d 

éviter  les  hémorragies  de  i  abl  itioi  e.  (Cette 

poche  n'esl  que  tempi  u  a  peu.) 

Marsy  >  laspard  .  ■  culptcur  frn  i 
brai,  m.  à  Paris    1624  1681      auteui   d''    beaux  tra- 
vaux au  château  de  Vei  utés  en  collabo- 

i 

a  Paris    1628-1674 

Marsyas  Phr;     ■-      satyre  ou 

silène,  habile  à  j x  de  la  flûte, qu'il  avait  inventée, 

nu    qui   avait,    ra  lopté  la  tlùte  jetée  par 

Minerve,  représentai!  la   musique  phrygienne,  celle 
des  instrui  par  opposition  à  la  musique 

grecque,    qui    préférait    les    instruments    à   cordes. 


MAI! 

Marsyn 

:--a  l>  re   .    !•'    sain      L   d 

queur.  Les  Musesayanl  d 

■ 
■ 
i'   punir  de  sa  témérité.  [Myth. 
I'  onogr    li  existe  de  non  : 
i   et  sculptures  représentant 

la    lutte 

Marsyas  i  itonsla  statue  antique  qui 
i  iouvre,  !'■  groupe  de  Myron 
|  i;  <■  m  r    ;  le  1  a  b  l  ea  u  de  R 

i  ■  p.  311),  i  eprésentanl 

Apollon  écorchant Marsyas,  -'i,-. 

Martabau  ou  Mout-Tama, 
v.  do  la  Birmanie  anglaise  ;  2.000  h, 

'  ■■■  n  dan  1 

u-  golfe  <('■  Martaban,  formé  par  la 
1 1 1 .  i .  .  golfe  du  Bengale  mr 
ii  côte  occidentale  de  l'Indochine, 
■  ■i  i  n-  !.■ .  i  iv  i-  .  du  Pi  t  et  la  côte 
.!■'  Tenasserim. 

marta^on  n.  m.  fmoi 
i  ■  .in  genre  lis,  dont  1rs  pétales 

sont  renversés  -'t    recourbés,  et  qui 
croît  dans  les  régions  montagneuses 

Martainville  f'/d  (Alphonse-    -«.M3 
LouiS'Dieudonné),  journaliste  et  au 
teurdramal  tque  français,  né  a  Cadi  v. 
m,   a  Sabl  on  ville  (  i77«;iK:iu;.  On  lui 
doit  une   utile  Histoire  du    Théâtre-  i 

i;      diste  ardent,  il  fonda,        ., 
en  1818,  le  Drapeau  blanc. 

marte  ou  martre  n   r.  -mot  (stB,Ufl  auUque)' 

d'orig.  german.).  Genre  de  mammifères  '.uni     i    i 
type  de  la  famille  des  mustelidés.  Kourrun 
animaux  :  coi  <!>■  marte.  Prendre  marte  pour  rc, ami, 
te  méprendre,  être  trompé  par  un.'  ressembl  ■ 

—  Bncvcl.  Les  martes  {musteta)  sont  des  petits 
animaux  an  corps  allongé  et  an  museau  pointu,  qui 
vivent  dans  les  forci  s  il  se  nourrîsscnl  d<  petits 
i  ■  mgeurs,  notamment 
.i  écureuils  et  autres 
bêtes  de  petite  taille. 
i  »n  eh  connaît  I  : 

l.-i  marte  de 
!■',  ana  .  i  épanduedans 
toute  l'Europe  boréale 
('i  .m  Asie  du  i   ■ 

a  l'Himalaya  ,  élira  le 

pelage  brun,  marqué 
.i  une  tache  orangée  a 
la  gorge,  etmesure  en 
virontiO  centime  très,  y 

C pt  Î8  la  queue  :  la  Marie. 

marte  'lu  Jupon,  très 

voisine  de  la  première;  enfin. la  marte  zibeline^  qui 

habite  les  régions  boréales.  Les  martes    oni  ■ 

pour  leur  fourrure,  très  estimée,  surtout  celle  di   la 

zibeline. 

marteau   [tô]    n.    m.   (lat.  mor/w/us).   Outil  de 


Marteaux      1 .    \  main  ;  -   À  dresser;  3    De  cordonnier  ; 
I     1 1  leur  .  5.  A   eufoni  er   1rs   pointes  :   0,  De   paveui  ; 

7,    !>'■    vitrier;   8.    A    frapper  devant;    H,    lu.  D'art 
cavaliei     KVir 

fer  a  manche  de  bois,  propre  à  cogner,  à  forg 
des  q  uatre 
osselets  d  e 
l  oreille.Trin- 
de  bois 
u   fai t 

i i  v  o  i  r  en 

louchant   1  e 
clavier    d'un 

piano  '■'  d 

rextn 
i upéri  e  u  r  c 
frappelei  ■  <t 
des.  Nom  vul 
^aire  du   narcisse.  Genre  de  requin  6 
gie  latéralemenl  ;  le  marteau  est  un  re^wiii 
des  mer*  chaudes.    Sorte  de  clef  pour  ten- 
dre  les   tordes  d'un  piano.   Marteau  d'une 
•porte,    heurtoir    fixé    a    l'extérieur    d'une 
porte.  Fam.   Graisser  le  marteau,  donner 


irgent  au  portier  dune  maison 
-.  i  ii   faciliter  l'en- 


pour 


trée     '/  a  r  I  e  a  u 
arme  for- 
marteau 
.  bi  c  poin 
■ 
instrumentde  phy- 
sique ,    se  : 
démontrer  l    i  n 

tluence  perturba- 
trice q  u  e  l'air 
r  La  chute 
des  liquides,  /'- ■>■ 
ruquen  trois  mar- 

perruque    perruque  à  trois  ma 
qui  avait  une  lon- 
gue boucle  entre  deux  nœuds.  Loc.  div.  :  . 


au-pUon 


MAR 

coup  de  marteau,  être  un  peu  maniaque,  un  peu 
fou.  Ara.  pop.  Etre  marteau,  être  fou.  litre  entre 
r enclume  et  le  marteau,  se  trouver  en  butte  aux 
COUpa  de  deux  partis  qui  ont  des  intérêts  opposés. 
Prov.  :  Il  faut  être  enclume  ou  marteau,  il  faut  souf- 
frir ou  faire  souffrir,  être  exploiteur  ou  exploité,  etc. 
marteau-pilon  d.  m,  Gros  marteau  de  forge, 

3uî  fonctionne  pnrrintcrmé- 
iaire  d'un  mécanisme  El  la 
vapeur,  à  l'air  comprimé,  à 
la  force  hydraulique,  etc.  : 
tes  marteaux-  piton*  sont 
assez  bien  n  g 

■    -, 
en  écraser  V amande. 
martegau  [gh6 
Jumelle  de  il-         igi 

martel   tel   n   m    M  u 
tcau.  (Vx.J  Fig,  Avoir  mar 
tel  en  tête,  avoir  du  sou 
l'inquiétude. 

Martel,  ch.-l.  de  c. 

(Lot),  arr.  et  a  38  kil.  de 
Gourdon,  près  de  la  Uordo- 
gne;  1.850  h.  (Martelais). 
Ch.  de  f.  Oïl.  Truffes,  vins. 
—  Le  cant.  a  10  comm.,  et 
B.SOOh. 

Martel  (Edouard- Al- 
fred), spéléologue  français, 
né  à  Pontoise  en  1859.  tua 
des  fondateurs  de  la  science 
des  grottes  et  cavernes;  il 
a  exploré  un  grand  nombre  de  gouffres  ou  puits 
Dargilan,  Bramabiau,  Padirac,  etc. 

martelage  n.  m.  Action  de  frapper  au  mar- 
teau :  /<■  Marque  nue  les 
agents  des  eaux  et  fori  I  I  >nt  aux  arbres  avec  le 
marteau,  pour  indiquer  qu  ils  doivent  être  conservés 
ou  coupés.  Castration  des  taureaux  par  écrasement 
des  cordons  test.ieulaires. 

—  Encycl.  Eaux  et  for.  Le  martelage  consiste  â 
détacher  du  tronc  de  l'arbre  une  portion  décorée, 
puis  a  marquer  d'une  empreinte  la  surface  ainsi 
mise  à  nu,  dénommée  miroir  ou  blanchis.  Quand  les 
arbres  sont  destinés  à  être  conserves,  le  martelage 
est  pratiqué  bas  (les  arbres  sont  dits  marqués  en 
s'il  est  fait  au  contraire  sur  des  arbres  a 
abattre,  la  marque  est  apposée  sur  la  racine  et  sur 
le  tronc  â  hauteur  d'homme  {arbres  marqués  en  dé li- 
vrante La  contrefaçon  des  marques  employées  par 
les  fonctionnaires  de  l'Etat  pour  le  martelage  des 
arbres  est  punie  sévèrement. 

Martelange,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
an     d'Arlon  ,  sur  la  Sure  :   1  950  fi.  Àrd    : 

martelé,  e  adj.  Véner  Fumées  martelées,  fu- 
mées qui  n'ont  pas  d  aiguillon  au  bout. 

marteler  \lé]  v.  a.  [rad.  martel.  —  Prend  une 
ouvert     devant    une    syllabe    muette  :     ir     m 

Battre  à  coups  de  marteau  :  marteler  <ht  fer.  Déta- 
cher les  notes,  les" syllabes,  etc.  :  marteler  sa  die 
tion.  Fig.  Faire  avec  effort  un  travail  d'esprit  :  mar 
teler  des  vers.  Donner  de  l'inquiétudi 

martelet  lè]n   m   Petil  marteau.   Marteau  de 

■  page  noir  de  1  I  ïèi  G 
marteleur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  dirige    le 
marteau  d'un*1  forge.    Ouvrier  qui  travaille  au  mar 

fceau. 

marteleUSe    n.    f    Machine   destinée   à  donner 

à  un  métal  la  cohésion  net  essaire  à  son  passage  en 
filière  :  une  marteleuse  est  nécessaire  pour  étirtr 
/•■  tung 

marteline  n.  f.  Marteau  au  fer  pointu  d'un 
coté,  diamanté  de  l'autre,  pour  égrener  la  pierre. 

martellerieif<Wf-ri'  n.  f.  Atelier  pour  le  tra- 
vail des  métau  x  au  marteau 

Martelli  (Pierre-Jacque    .  p         et  auteur  dra- 

iliei        ■    et    tu   à  Bologne     1665-1727).  Il 

essaya  vainement  de  mettre  à  la  mode  les  vers  de 

douze  pieds  rimant  deux  à  deux,  et  appelés  de  son 

nom  martelliens. 

martellière  n.  f.  Travaux  de  maçonnerie  qui 
reçoivent  les  vannes  dans  les  canaux  d'irrigation. 

martello  n.  m.  Nom  donné,  d'après  celui  d'un 

Ingénieur  corse  qui  les  imagina,    i  des  tours  qu'on 

di  i  orse.  et  qui  servaient  tout  à  la 

i  ,Ji-  ■:     | [      surveiller     les  pn.'i  I  r~   et    >|e 

lieux  de  refuge  à  la  population  :  «n  martello ,  une 
tour  <i  la  Martello. 

Martène   Bd nd,  dom  ,  érudil  et  b< 

i      ■  i    i         

Paris   1654-1739),  collaborateur  de  la  Gallia  Chris- 

Martens  [tinss]  Thierry,  en  dam.  Dicrck  un 
des  premiei  Pays-Bas,  m 

Alost   ven  14  i 
Martens    Georges-Frédéric  de),  dip] 

nboui  g>  m   o  Francfort 
i    ;  auteur  de  nombreux  et  Importants  trai- 
te-, de  droil  International. 
Martens  Frédéric  de  .  jurisconsulte  livonien, 
i    Pei  nau     m      i    Valka     1842  1909  .  auteur  de 

travaux  d  htS 'e  <■■',  !  droit     interna- 

tional,    i les    délégui  i    au  tribunal  arbitrai  de 

La  Haye. 

Martensen    Hans  Lasscn  .  théologien  danois, 

né  a  Flei  !     ■  IStM     hfembi  e 

de  l'Académie  di  di    Danemark,  prédicateur 

Seeland,  il  a  écrfl  plu  tieurs 

■ 

capitale  de  lit  le  signa 

dune  longue 

martensite  [tin]  n.  f.  Solution  solide  de  car 
.  .    normal  de  la 
iciei     l  partir  d 

M  art  ha     Benjon  in-t 
écrivain  i 

I 

■     I 

Membre    de    I   ' 
i  m  doit  a    on     I 

i  le  ■■  <i  archéol< 
Martha   ou 
quatre  actes,    parole      le   i  : 
'    ■ 

gamment 


—  iM  — 

écrite.  L'action  se  passe  en  Angleterre.  C'est  1  In- 
né île  deux  jeunes  filles,  Martha  et  Nancy,  de  noble 
naissance,  qui  se  déguisent  en  servantes,  gagnent  le 
cœur  de  leurs  maîtres,  Lyonel  et  Plumkett,  et  recon- 
nues, réparent  leurs  torts  par  un  double  mariage. 
Parmi  les  principaux  morceaux,  nous  citerons  l'ou- 
verture ;  au  premier  acte  le  chant  des  servantes  et  le 
chœur;  au  deuxième,  le  quatuor  du  rouet  et  la  mélo- 
die irlandaise  ;  au  troisième,  la  chanson  du  Porter  ; 
le  chœur  des  chasseresses,  l'air  de  Lyonel  :  Lors- 
qu'à mes  yeux;  le  chœur  magnifique  du  troisième 
acte.  etc. 

Marthe  (sainte  .  sœur  de  Marie  et  de  Lazare. 
Saint  Luc  raconte  qu'elle  donna  1  hospitalité  a  Jésus 
ei  qu'elle  fut  doucement  blâmée  par  lui  de  son 
empressement  exagéré  a     occupe]  des    soins  maté- 

antique  tradition  vent  quelle  soit  venue 

nu  m  1 1  en  Provence  h  Tarascon,  et  qu'elle  y  ail 
dompté  la  Tarasqut    Fête  le  29  juillet. 

Marthe    (Anne    BlGET     dite     BCBUR.),     religieuse 

française  célèbre  par  sa  charité,  née  &  Thoraise, 
près  de  Besançon  (1748-1824).  Elle  se  signala  par 
sa  bienfaisance  pendant  les  guerres  du  premier 
Empire. 

martial,  e,  aux  \si-al,  Ô]  adj.  (lat.  martialU  ; 
de  Mars.  n.  nivthol.).  Belliqueux  :  air  martial.  Cour 
martiale,  tribunal  militaire.  Loi  martiale,  qui 
autorise  l'application  de  la  force  armée  dans  cer- 
tains cas.   Se    disait  des    médicaments  où  il  entrait 

du    1er. 

Martial    'si -al'.   (Marcus   Valerius    Martialis), 

I le  latin,  né  à  Bilbilis.  en   Espagne  143-104/.  11  fut 

le  flatteur  éhonté  de  Domitien  et  l'ami  de  Pline. 
Son  recueil  d'Epigrammes  est  utile  pour  la  connais- 
sance des  mœurs  de  Rome  :  le  style  en  est  spirituel, 
élégant,  mais  le  fond  souvent  licencieux. 

Martial  (saint),  apôtre  et  premier  évêque  de 
Limoges  (mp  s.).  Il  prêcha  la  loi  en  Aquitaine.  Sur 
son  tombeau  fut  édifiée  la  célèbre  abbaye  de  Saint- 
Martial,  à  Limoges.  Fête  le  30  juin. 

Martial    d'Auvergne    ou     de    Paris,   poète 


français,  né  et 
Vigittes,  histoire, 
en  vers,  de  Char- 
les  VIII,  des  v4  rrêts 
d'amour,  etc. 

martiale- 
ment  [si-a-le- 

man]   adv.    D  une 
façj  m    martiale 
troupe   qui  défile 
martialement 
marticles 

n.  f.  pi.  Petites 
cordes  qui  abou- 
tissent aux  poulies 
d  un  navire,  nom- 
mées araignées. 


Pan 


auteur    de 


A,  rnaru'i 


.ht    .le 


Martiel,  comm.  de  l'Aveyron,  arr.  et  à  6  kil.  de 
Villefranche  :  1.150  h. 

martien,  enne  ;sr,n.  ,- 
qui  est   sous   l'influence  de  la 
planète  Mars.  Subst.  Habitant 
présumé  de   la  planète    Mars. 

Martignac  tgnak]  Jean- 
Baptîste-Sylvère  Gay,  vicomte 
de>,  homme  d'Etat  français,  né 
à  Bordeaux,  m.  à  Paris  [1778- 
1832),  ministre  libéral  sous 
Charles  X,  a.  la  chute  de  Vil- 
lèle.  Orateur  élégant,  politir 
que  i  •  i  e  n  inten  tion  n  é  .il  ne 
réussit  pourtant  pas  a  réconci- 
lier la  monarchie  de  Charles 
X  et  la  nation,  malgré  que) 
ques  réforme  notamment  le 
:  établissement  de    la  liberté 

de  la  presse,  et  les  nrdonnan- 

i  .  -     du     16    juin    1828    sur    les 

jésuites  et  les  petits  Bén 

res.   Sa  politique    déplut   a   Charles    X.  qui    le    rem 

plaça  par  Polïgnac. 

Martigné,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à 
13  kil  de  Mavenne,  non  loin  delà  Mayenne  ;  l.ïOO  h. 
Ch   de  f  Et. 

Martigné-Briaxid, comm.  de  Maine-et-Loire. 

mi    ei  a  3(1  kil.  de  Saumur.  près  du  Layon  ;  1.520  h. 
Ch.  de  f.  Et.   Etablissement  thermal.  Vins  blancs. 

Martignè-Ferchaud,  comm.  d'nie-ct- 
Vilaine,  arr  et  à  38  kil.  de  Rennes  ;  3.230  h.  Ch.de 
f.  Et.  Toiles,  clouterie. 

Martigny   'abbé    Joseph-Alexandre    de),    ar- 
chéologue français,  né  et  m.  à  Sauverny   Ait 
1881    ;  auteur  du  Dictionnaire  des  antiquités  chré 
tiennes. 


Martigny  ou  Martigny-Ville,  comn 

"   'ais),  au  confluent  du  Rh/me  et  de  la  Dn 


i  comm.  de 

Suisse  (Valais),  au  confluent  du  fth<3ne  et  dé  la  Dranse 

l  830  h    Coude  du    Kh^ne.  Bains.    Foires 

importantes.  Commerce  de  céréales,  fruits,  vins    Les 

petites      communes      de     Martigny-Bourg 

]  300  li  i  et  Martigny-Combe(1.180h.)formentune 

oisse  .née  Martignj  Ville. 

Martigny-Ie-Comte,    comm    de   Saone- 

et  Loire,  arr.  ei  a  13  kil.  de  Charolles;  980  h.  Fer. 

Martigny-les-Bains,  comm.  d 

arr.    et  h  38  kil.  de    Neul  (  10,  Ch.    de    f.    E. 

Baux  minéral*  -  sulfatées  calciques. 

Martigues    [li-ghel   ch.-l.     de    c.    Bombes 
■  |  ■  ;.  k:i    d  Aix;  H. 870  h.{Martigaia 
ou  Marligaltois  ou  Mai  Porl  sur  l'étang  de 

urnommé  la  Venise  de  Provence  ;  ch.  de  f. 
P.-L  M  Canal  de  Marseille  au  Rhône.  Fabrication 
de  boutargue  'sorte  'le  caviar)  ;  construction  de 
bateaux.  Lignite.         Le  cant.. a  9  comm..  et  20.550  h. 

martin  n.  m.  Par  plaisant.,  homme  arm 
bâton,  On  dit  plus  souvent  h  ls  ris  bIti 
Ours  Prov.  ■  Il  y  s  â  la  foire  plus  d'un  àne  qui  s'ap- 
pelle Martin,  se  .lit  a  celui  qui  ne  désigne  une  per 
sonne  que  par  un  nom  applicable  a  beaucoup  d  au- 
tres. Pour  un  point  (ou  faute  d'un  point,  Martin  per- 
dit son  âne,  une  circonstance  Insignifiante  peul  faire 
échouer  une  affaire  Importante  I  ■■  abl  i  tyant  omis 
nu  point  dans  i  inscription  placée  au  fronton  de  :  on 
abbaye  cVA  u,  enTati  petit  âne], 

aurait  été  prive  de  son    béni  Rce    pi i    décision  du 

l    ip< 


MAR 

martin  n.  m.  Genre  d  oiseaux  passereau--,  den 
n  istri  -  comprenant  des  étourneaux,  grands  man 
geurs  d  insectes,  surtout  de  cri- 

?uets.  (Le  martin  rose  ou  rose- 
m  est  répandu  dans  l'Europe 
orientale  et  méridionale.  Il  est 
rosâtre,  avec  la  tête,  le  dos.  la 
queue  et  une  partie  de  l'aile 
d'un  bleu  noirâtre.) 

martin  n.  m.  Pierre  plate 
munie  d'une  poignée  de  fonte  et 
employée  pour  promener  le  sable 
sur  le  marbre  qu'on  veut  polir. 
Martin  'saint),  évêque  de 
'l'ours,  né  en  Hongrie,  disciple 

de    saint    Hilaire,  m.  à  Cannes    T aine    entre  396 

■  ■    100    D'abord   soldai    il  se   rendit  célèbre  par  son 

inépuisable  charité, 

partageant,    dit    la 

Légende,  pendant 

un  hiver  rigoureux. 

son  manteau   avec 

un    pauvre    insul'fi-  | 

samment    vêtu.     Il 

exerça  sur  l'Eglise 

des  Gaules  une  i 


■  .  i 


"^e% 


Martin   j  ■  h 


.  polir). 


Jean  Biaise  Martin. 


fluen.ee  considérable.  Son  tombeau  devint  un  but  de 
pèlerinage  ;  la  basilique  qui  le  surmonta  fut  le  lieu 
d'asile  le  plus  vénéré  de  toute  la  Gaule.  Le  roi  de 
France  était  abbé  de  Saint-Martin.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Sulpice  Sévère  et  par  Grégoire  de  Tours. 
Patron  des  meuniers.  Fête  le  li  novembre 
/.;  Saint-Martin,  faire  bonne  chère,  EU  de  la  Saint- 
Martin,  derniers  beaux  jours  qui  se  montrent  par- 
fois dans  lanière-saison,  vers  le  11  novembre,  jour 
de  la  Saint  Martin.  Fig.  Retour  de  jeunesse,  qui  se 
produit  parfois  chez  les  vieillards. 

Martin  Ie'  (saint.,  né  à  Todi.  pape  de  6V9  à  655. 
Il  fit  condamner  1  hérésie  des  monothélites.  L'empe- 
reur Constant  II,  protecteur  du  monothélisme,  le  fit 
arrêter  et  l'exila  dans  la  Chersonèse,  ou  il  mourut 
accablé  de  mauvais  traitements.  Fête  le  i . 
bre  ;  —  Martin  II,  pape  de  8S2  à  8SV,  pontife  éclaii  i 
et  pieux  :  —  Martin  III,  né  à  Rome,  pape  de  943 
à  946  ;  —  Martin  IV  [Simon  de  Brion),  né  en  France, 
pape  de  1281  â  1285  ;  seconda  la  politique  de  Charles 
d'Anjou  en  Italie  ;  —  Martin  V  (Colonna  .  ne  dans 
la  Romagne,  pape  de  1417  à  1431  ;  son  élection  mit  lin 
au  grand  schisme  ;  il  ei  indamna  Jean  IIus.  encouragea 
les  arts,  mais  pratiqua  sans  mesure  te  népotisme. 

Martin  (François),  colonisateur  et  administra 
leur  français,  né  à  Paris,  m.  a  Pondichéry  (1640- 
1706).  11  fut  le  véritable  fondateur  de  la  puis  tance 
française  dans   l'Inde. 

Martin  Jean-Baptiste},  dit  Martin  des  batailles, 
peintre  français,  ne  et  m.  a 
Pans  [J65*i  1735  11  a  peint 
pour  Versailles  des  tablî  aua 
représentant  les  victoires  de 
Louis  XIV  "  in  voit  de  lui, 
au  Louvre,  te  Siège  de  Fri 
bourg  en  \B\  ? 

Martin,   famille    d'ébé 

nistes  du  xvill"  siècle  ,  .,,, 
nus  pour  l'invention  de  la 
ques  et  vernis  imitani  ceux 
de  la  Chine  et  du  Japon. 

Martin   (Jean-  Biaise  . 

chanteur  français,  n  é  i  l 'a 
ris.  m.  à  Ronzières  1768 
1837  i.  Baryton  d'un  genre 
exceptionnel,  il  joign ai 
notes  graves  de  la  basse  les 
notes  élevées  du  ténor.  Son  nom  est  resté  pour  dési- 
gner les  rôles  qu'il  chantait  :  vit  baryton  Martin. 
Martin    Louis-Atl  ur    français   dis- 

tingué, ne  a  Lyon,  m    a  Paria   1786  1847     Auteur  des 
....  ■ 

aturélle.  Il  fut  le  disciple  dévoué  de  Bernar- 
din de  Saint-Pierre,  dont  il  épousa  la  veuve 

les  œuvres 

Martin  John  .  peintre  et  graveui    :     lai     d 

fougue  et   d'une   Imagi    i  irdii  dires    né  a 

Haydon  Bridge,  m.  a  i 

ur  de  la  (  'Tinte 
>ir  Babylone,  le  Festin  de  Bal- 
thasar. 

Martin  du  Nor.i 
las),  homme  politique  fran- 
çais, né  a  Douai,  m.  à  Lormois 
(1790-1847).  Il  fut  ministre  des 
iravaux  publics  et  de  la  jus 
tice ,  sous  la  monarchie  de 
Juillet. 

Martin  (Henri  .  hi 

né    i  Saint  Quentin. 
m    a  Paris    1810  1863     La  |  n 
occupation  de  toute  u  vie  lut 
son  Zfiafoire   de  France    ou 
vrage  oui,  tant  qu'il  ne  fai  i  i 

dépasse     par    les    d<  D 

de    l'érudition,   constitua    la  plus    fidèle  narration  de 

notre  vie  nationale 

Martin  de  Moussy     Ican  Antoine  \  ic 
decin   et  voyageur  français,  né  ■<    Moussj  le  vieux 
(Seine-et-Marne  .    m    ■<    l 'ai  ie    1810  1869     U   exploi  a 
surtout  les  vallées  de  l'Uruguay  et  du  Parana. 

Martin  Pierre),  ingénieur  français,  né  à  Bour- 
ges, m,  à  Fourchambault 
(Nièvre)   [182Î  1915     11   est 
l  inventeur  du  proci  dé  di 
carburation  de  la  : 
porte    son    nom,   ■ 
auquel   la    métall  l 
l'acier    s  ei 

;  pée. 

Martin  (£enri- Jean 

Guillaume     peintre  fran 

a  Toulouse    en 

1860    Membre  de  l'Acadc 


nue   des    Beaux-  Arts 
1917.  Undeschefadel'écoh 

Mil  -te      I     il. m  ■    ■!■ 

lui    :  Vert  C  abîme,    Si  n 
niti ,  leC 

ei. rations   ,lo    '  apitoie    de 
Toulou  ■ 

et  traitées  selon 
la  formule  di\  Esionnistc. 


Henri  Marlin 


y 


MAK 
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martinairr   ,< m.  Gros  ma 

telioi   pour  i  tirei  te  métal. 

martin-bâtoii  n.m.  Homme  ar l'uiibâtoi 

V.  MARTIN,  Pur  exï.  Bayuotti  qui  sort  à  battre  les 
animaux  récalcitrant 

martin-chasseur  n    m    Nom  vulguin     i 
.  pj   de  .  mai  lin*  <  hasseui  ». 

i  :  ii  jrci   Le  ■  martin  ■  chassi  utî il  u        I 

aidés  qui  uni  des  mœurs  plutôt 
terrestres  ;  ils  vivent  surtout 
,i  :■,  i  êtes  i  i  'i'    reptiles. 

Martine,  impératrice 
il  i  trient,  nièce  et  femme  d  Hé- 

•  •> vers 652. 

Ambitieuse  cl  énergique,  «-lie  fut 
assoeiée  au  gouvernement,  fit, 
,1,1  .m  ,  empoisonner  son  mari . 
rr  régna  avec  Bon  Bis  Héraclius; 
elle  tut  déposée,  el  c lamnée 

■  avoir  la  langue  c  >upée  .  elle 
mourut  en  exil. 

Martine,  personnagedesFem- 
msi  ^vantes,  de  Molière.  Type 

de  servante  simple,  balourde,  ignorante,  estropianl 
ii  langue  de  cent  manières,  ce  qui  ne  1  empêche  nul- 
savoir  son  franc  parler  dans  la  maison.  Quand 
PhUaminte,  sa  niait resse,  lui  demande  si   elle    veut 
i  vie  offenser  la  grammaire.  Martine  repond  : 
Oui  parle  d'offenser  grand'mére  ni  grand-pére  ? 

Martineau    n       miss    Harriet  ,  née  à    Nor- 

wich,  ni.  a  Ambleside  (1802  ISTtf:,  écrivain  anglais, 
auteur  d'un  excellent  résumé  de  la  philosophie 
d'Aug. 'Comte,  de  romans  sociaux,  de  contes.  —  Son 
(tare  James,  né  àNorwich.m.  a  Londres  (1805-1900), 
écrivain  protestant  libéral. 

martinelle  ni  le]  n.  f.   Autref.  Cloche  qu'on 

transportait   sur  un  chariot  trainê  par   des  bœufs, 
pour  rassembler  le  peuple  en  certaines  occasions. 
martiner  [né]  v.  a.    Battre  au    marteau  appelé 

■  martinet  »  :  martiner  du  CU 

martinet  [ne]  n.  m.  (de  Martin  n.  pr.).  Genre 
ereaux  flssirostres,  remarquables  par  leurs 
aileslongues, 
étro  1 1  es  et 
leur  vol  très 
rapide. 

—  Encycl. 
Les  martinets 
|  cypselus  se 
rapprochent 
des  hirondel- 
les par  leur 
conformation 
i  aie  e 1 
leurs  mœurs 


Martinet. 


Ils 


le 


Marliui 


vivent  sur  les  rochers  élevé 
hautes  constructions  (clochers,  tours),  et,  surtout  au 
ci  6]  uscule,  pourchassent  en  criant  les  in- 
sectes dont  ils  font  leur  nourriture.  On  en 
connaît  une  vingtaine  d'espèces,  répandues 
sur  tout  l'ancien  monde,  et  qui  hivernent 
en  Afrique  et  dans  l'Inde. 

martinet  [né]  n.  m.  (de  marteau}. 
Sorte  de,  fouet  formé  de  plusieurs  brins 
de  corde  un  de  cuir,  pour  battre  les  habits, 
Les  meubles,  ou  corriger  les  enfants.  Gros 
marteau  d'usine,  uns  en  mouvement  par 
la  vapeur  ou  par  un  courant  d'eau.  Usine 
où  l'on  emploie  ce  marteau.  Forte  molette 
de  grés  servant  a  égriser  les  carreaux  de  marbre. 
Petit  chandelier  plat,  à  manche.  Batissoir  des  ton- 
neliers. Mar.  Balaueine  de  corne. 

Martinet  (Achille-Louis), 
graveur  français,  né  et  m.  à 
Pans  1806-1877]  :  a  grave  d'après 
Rembrandt,  Raphaël. 

martineur  n.  et  adj.  m. 

Syn.  de  MARTELEUR. 

Martinez  nez]  (Sébastien), 

peintre  espagnol,  né  à  Jaen,  m. 
a  Madrid  {1602-1667},  auteur  du 
Martyre  de  saint  Sebastien. 

Martinez  Pasqualis, 
Juif  porl  ugais  .  chef  d  une  secte 
d  illumines,  né  vers  1715.  m.  à 
Port-au-Prince  en  1779.  Son  prin- 
cipal disciple  fut  Saint-Martin.   ,,     , 

Martinez  de  La  Rosa  UartmK  ' 

(Francisco),  homme  d'Etat  et  poète  dramatique  espa- 
gnol, né  à  Grenade,  m.  a  Madrid  (1789-1862  .  Pré- 
sident du  conseil  en  3822, 
il  chercha  à  concilier  l'ab- 
.-<  lutisme  et  la  liberté,  il 
a  composé  des  romans  his- 
toriques, des  drames  dont 
lr  plus  ei'i.hi  e  est  ta  Con- 
furation  de  Venise. 
Martinez  de  La 

Vega  (Joaquin),  peintre 
espagnul .  ne  a  Almeira, 
m.  à  Malag-a  j  1846  1905  , 
l'un  des  plus  grands  pein- 
tres de  son  pays  .i  u 
xix'  siècle  (  le  Christ ,  le 
Dorrachui. 

Martinez  Cam- 
pos  (Arsenio),  maréchal 
et  homme  d'Etat  espagnol   aé  à  Ségovie,  m.  à  Zarauz 

1831  1900  |  Il  combattit  les  .  i 
l'avènement  d'Alphonse  XII. 
Président   du  conseil  en  1879- 

martingale  n.  f.  (provenç. 

marlegalo;  . 


che  le  che 
val  de  don 
ner  de  la 

tête.  (  V  . 

HARNAIS ) 

Languette 

de  i  ulr  i m 
d'étofl  e 
pour  maintenir  ou 
de  capote.  Mur.   Cor 


1   ■ 


A,  martingale 


■ 
ervant  de  sous  barbe  aux 


■ 


A, martingale;  11,  arc-boulautdemarliiigale. 


63- 


âff1 


la Grand "Rivière^ 
C. S* Martin  r~é  - 
laPerle    'M^M 


i  es    i     \  têtière  .  2.  l»our  l'ai  tilleric  ; 

(doubk  . 

bouts-dehors  du  foc,  J<  u.  Manière  de  ponter.  tendant 
a  ramener  au  Joueur,  en  un  ou  plusieurs  coups  et 

aug- 
mentation pro* 

e  de  la 
ce  qu'il 
l    perdu , 

plus  un  certain 
bénéfice. 

martin- 
galer  [lé]  v. 
n.  Joue] 
martingale. 

Martini 

(le    P,     til.un 

battista  .  corn 

posïteur  i'i  musicographe  italien,  né  et  m.  à  Bologne 

[1706  1784  .  Son  Histoire  de  la    tfuatoue  est  précieuse. 

Martini  [Jean- Paul- 

Egide    SCUWARZENDORF, 

dit) ,  compositeur,  né  a 
■ii    m.  ,-i  Paris  (1741- 

1816    ;    auteur  d  i 

tniques  :  .1  nnette  et  Lubin, 
le  Droit  du  seigneur,  etc., 
el  de  romances  dont  I  une. 

Plaisir  d'amour,  est  de- 
venue populaire. 

Martini  |  simo  n. 
peintre  italien    v.  Mbuml 

Marti  m  «"ii,  empe- 
reur romain  associé  a 
!  empire  par  Licinius.  Tous 

deux    fni'elit    va  i 

Constantin  à  Chalcédoine, 

e  i   mis  à  mort  en  323 
martinique  n.  m.  Café  ou  rhum  de  la  Marti 

nique  :  boire  au  bon  marthuuue 

Martinique  (la),  lune  des  petites  Antilles 
françaises;  240.000  h.,  noirs  et  surtout  créoles  (Mar- 
tiniquais).  V.  pr.  Fort-de  France.  Une  éruption  vol- 
canique de  la  Mon- 
I  igné  Pelée  a  dé- 
solé tout  le  nord  de 
l'île,  et  détruit  com- 
plètement la  ville 
de  Saint-Pierre,  en 
1902.  Le  sol,  mon- 
tagneux  et  volca- 
nique, est  généra- 
lement fertile.  Il 
produit  la  canne  à 
sucre  ,  le  café  .  1  e 
coton,  le  cacao  ,  le 
tabac,  les  arbres 
a  epices,  des  fruits 
délicieux.  On  y  fa- 
brique du  rhum. Ses 
vallées  offrent  des 
sites  enchanteurs , 
d'où  le  venimeux  tri- 
gonocépUâle  a  com- 
plètement disparu. 
I.a  Martinique,  dé- 
couverte parles  Es- 
pagnols dés  1493,  a 
commencé  d'être 
colonisée  par  les 
Français  en  1635. 

martinisme 

nis  me    n.  m.  Sj  -■■ 

sophique  du  juif 
Martinez    Pasqua 

me  du  phi- 
losophe Saint- 
Martin. 

martiniste 

\nis-te]  n.  m.  Sec- 
tateur du  marti- 
nisme. 

martinite 
n  i  l 'i  ■■■ïphate  na 
turel  hydraté  de 
calcium.   * 

Martino- 
viez    i  Ignaci 
ehi  i'   de  i    jacol 

i      né   a   Pest,    décapité   a    Bude     i  ; 
martin-pêcheur  n.  m.  N.uu  sous  lequel  on 
!■  s  passereaux  appai  tenant  à  la  famille  des 
midés    l '1    de  ■■  marttns  pêcht  i 
—  E.v  ■  cheurs    Boni    do  j"Ii.-; 

■   e   lu'il  -  .-s 

lante,  ble 

rousse   ou    blanche   en 
rts  et  tra- 
in un  bec  long 
,-i  pointu,  ti  ■  se  tiennent 
au  bord  des   eau  t,   ot 
plongenl  a  ta  poursuiti 
;ont  'if 
oiseaux  nuisibles,  car  il  i 
■  ru  de  m  imbreux 
alevins.*  inenconnaitunc 
trentaine   d  c  speci 

régions  chaudes  i 
péréesde  l'ancien  monde. 
Martinpuich,  comm 

'  27  kil.  d\\ 


Mélange   de  sel   gemme  et  de 


MAI; 

le  .  Britai  i   ,   ■ 

I  ullc  de  In  Soi ,  i  ■■■ 

I I  in,  de  mars  191 

de  l 'ii  ai  rlio,  et  n  ■  ■■■  uni 

11)18,  dui  ini  ■.,. 

■■  iinpli  ■ ni  d< 

Martin  s     <  bai  h  i       but  i 

-a     On 
lui  do  il  un  intej'i      tn 
nique  :  bu  Spit 

Martinsburg,  v    de   i 

Lans  la  \  allée  de  la  ba    i 
lh;  i  :  500  b.  <  'h    1    du  comté  de  Berkeley. 

martin-sec  [sèh    n.  m    I 
devienl  très  sucrée  quai  l  ellet 
emploie  dans  la  fabrication  des  confitures.  PI    des 
martim 

martin-sire  n  m.  Vari  d'hiver, 

d   pulpe  toujours  ferme   ma  PI.  des 

martins 

martinsite  n.  f. 
kieserite- 

Martintizzi    (GeorgeB),    cardii 
d'Etal    m  en  <  roatli     assassiné  A  Alvincz  sur  l'ordre 
de  Ferdinand  d'Autriche,  pour  avoir 
les  Turcs    1482  1551 

Martinvast,  comm.   de    la  Manche,   arr.  de 
Cherbourg;  761  h.  ;  eh    de  f   Et.    Beaux    ■■ 
château  du  moyen  âge,  Fermi  éi  oie 

martite  n.  f.  Sesquioxyde  natuj  el  Fe'O1 

Martizay,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à  21  kil. 
du  Blanc,  sur  la  Cl&ize  :  1.400  h. 

martoïre  a-m  Marteau  à  deux  pannes,  àl'usage 

s  serrurlei  ■ 

Martos,  v.  d  Espagne   prov.  de  Jaen  ;  n.ooo  h. 

\llr-. 

martourite  a.   f.    Sulfure    naturel   de  fer   et 

d'antimoine, 

martre  n   f  Zool.  v  marte. 

Martres  ou  Martres-Tolosanes,  comm. 

de  la  Haute-Garonne,  arr.  et  a  58  kil.  de  Toulouse  ; 
1.430  h.  <  h.  de  f.  M.  Faïences.  Grottes  préhistoriques; 
ruines  gallo-romaines. 

Martres-de-Veyre,  comm.  du  Puy  de- 
Dome,  arr.  el  à  IB  kil  de  Clermonl  f.fi70b  Ch  de 
f  PL. -M.  Sources  minérales.  Cardene  de  laine  ; 
scierie. 

martroi,  martroy  ou  martray  ,iat.  mar- 
lyrium)  n.  m.  Martyre,  tourment.  Lieu  ou   1  ■ 
cutait  les  criminels  :  place  du  Martroi,  a   l  i 
à  Rouen,  a  Pontoise. 

Marty  GeorgeB),  musicien  français,  né  et  m. 
à  Paris  \18tJO-1908)  ;  auteur  de  llarui,  drame  Lyrique. 

Marty -Laveaux  rvdJ'fCharlesj,  ai.  t. 
lettre  français,   né  et  m.  à  Paris  (1823-1899).   Auteur 


de 


MARTI  iNIQU  E 


leMacouba 

Basse  Pointe 


MER 


Je  Anse  $p 

P™ du  Marigot   Jï 
^""$in    ,         ^v 

Pudu  Diable 
Presq.dela  Caravelle 

m* 

ffiRobej 

-^Pr/ûfïose 


C. Ferre 

'nr.3    .  ■■       j 
l.Lezard 

{P*Baham 

llt'tCdbrit 


30'  O.  de  Paris 


du   Pas-de-Calais,   arr 
\-  • 
(en  1914    Cette 


d'cxccllentci  éditi   ns  de    la    Pléiade,  de  liai 
de  Corneille 
martynio  i<  racées, 

■ 

dont  la  :  ible.    Le    i  mi  I   esl  une  cap- 

iulc  ligne  rne,  d'où 

les  noms  vulgaires  i  ornaret 

martyr,  e  ■  tr/wr,   témoin     Qui  a 

souffert    '  soutenir  la  vérité  de  sa  reli- 

gion :  satnl   Pothin  et  suint':   Blandine  furent  les 
/./(/•;   iit\istn-s  martyrs  des  Gaules.  Ere  des  m 

i   L'avènemenl  de    i  doclét  ten. 
Quia  soufferi   la  morl   ou  des  tourments 
fut    un    martyr  de    la 
cience.  P  mp  :  /es  goutteux 

i  '  itnmun  des  martyrs,  office  qu  on 
martyrs  qui  n'onl  pas  m 
■/.,  le  commun  des  hommes.  Adjectiv. 
enfant  martyr. 
Martyrs   les  ,  ouie  Trfomp  ■  fionchré- 

•  uni   épopée  en  prose  part  lhaleaubri  ■    I 

■     : 

cutions  de  Dioclétien.  Cymodocée,  fille  de  Dcmodo- 


MAR 

ms.  aime  le  chrétien  Eudore,  et  pour  lepouser  se 
irasseï    le   christianisme.   Elle  est  en 
butte  aux  poursuites  d'Hiéroclès,  proconsul  d'Achaïe. 
A  la  fin,  les  deux  époux,  condamnés  a  être  dévorés 
par  les  bêtes,  se  retrouvent  dans  le  cirque,  et  reçoi- 
vent  ensemble   la   palme   du   martyre.  L'œuvre  est, 
par  l'emploi   du    merveilleux   et   du   style  poétique, 
quelque  peu  artificielle,  mais  par  la 
caiion  du   monde  antique  (particulièrement  dans  le 
où  Eudore  raconte   Ba  jeunes        p  u 
■    e  de  l'imagination,  l 

.  hi  i-  d'œuvre  de  la  littérature  fran- 
■ 

Martyrs      la   Derniért  prière  tableau  de 

.  liés  prient,  au  moment 

:  ihés  dans  l'arén 

tyrs   aux   Catacombes,    tableau  de  J.-E.   Lenepveu, 

au  musée  du   Luxembourg.    Un    groupe    de    femmes 

entourent  le  cadavre  d'un  vieillard,  et  pleurent,  pen- 

.    jes  fidèles  viennent  apporter  au  défunt  la 
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■  une    Ifai  ■'■■■■ 
,i,   i  ■    i ..  '         à  Rome,  au  temps  de  Dioclé- 

.::!■  jeune  011e  a  été  jetée,  ligotée,  dans  le 
Tibre;  le  corps  flotte  doucement,  éclairé  de  son 
■ 

Mai  tyrs    h  ■     opéi  ■<    \       qu  Un    acte      poème  de 

du   Polyeucte  de  l 'oi  neille,  musique 

,|.-  i >. . , , i .  i   ■■■     La  parti  in  renferme 

fli     |- 1        d ■  :  i  i  s  ■ tivante 

Martyrs    Ere  des     V    Dioclbtibn 
Martyr  [Pierre  Vjbrmiglj    dii 

è  i  Ion  ace    m   à  Zurich 

i: 1W>2 

martyraire  \rè  re  n,  m.  Officier  préposé  à  la 
garde  des  chl  ■  Ici  églises. 

martyre  n.   m,   (lai     martyrium    Tou 
n,.. n,  endurés  pour  la  foi  :  saint  Etienne  souffrit  !•■ 
martyre.    F      Cïrand    douleui  de   corps  ou  d'esprit  : 
tamour  est  parfois  un  martyre. 

martyriser  [zê  v.  a.  Faire  Bouffrir  le  mar- 
tyre :  Nà  lens.  Fig. 
Faire  te;  goutte 
qui  martyrise  un  vieillard. 

martyrium  ri  orri  n.  m.  m  lai  .  Eglise 
placée  ion  d  un  ou  de  plusieurs  mai*- 

,  ipelle  qui  ri  ni  eau  d  un  martyr, 

martyrologe  n,  m.  (du  pr.  martur,  uros;  té- 
moin, el  logos  d  List  des  mar- 
tyrs ou  des  saini  i  :  le  ma^                i  omain   Par  ext, 
ie  de  vm'i  [mes  :  le  martyrologe  de  la  u  ii  ru  t 
\:  icvci     Dès  le  m«  bÏ«  cle   c  iaque  E  g 
un  catalogue  officiel   des  mai                      honorai! 

I  ,n  des  mai  tj  reloges  des  Egli  iet  d  1 1 

ont  été  perdus,  ou  plutôt  fondus  avec  celui  de  l  iv 

■  n  iaine.  Lé  plus  ancien  martyrologe  de  cette 

le  Petit  martyrologe  romain  —  a  été  ré- 

lérôme.  Le  Grand  martyrologe 

romain,  com]  ■  I    i 

mus      a   n  c    pu  b  I  ' 

Sixte  '.'  l  ■      '■' 

très    martyr. .' 

1 1  ..'i .  i, de  va 
leur  vari  ible    i  i  ": 

■ 
■ 

-.-..-   en 
douzi  chacun 

pond  à  un  di 
de  l'année, 
martyrologique 
Qui  a  rapport  au  mar- 
tyrologe, 
martyrologiste 
eur  d'un 
>logc. 
Manille 
. 

gine   grecque,  fixé   a    Flo 
ttinople 

igrammata  et 
I  /mm. 
maruin  [rom'j  n. 

plante  ar  aussi  herbe,  aux  chais  ou 

germandi  me  essence 

■  ■  ■ 
marute  n  ai  mis 

Marval,  c  arr.  ci 

:  ■ 


de  la  fleur. 


marvau  [vô]  n. 

m.  Corbeille  à  égout- 
ter  le  sel ,  dans  les 
salines. 

Marvejols 
\jol  .  cta.-l,  di 
ïère  .  aiT.  el  a  17  kil. 


K.  Marx, 


Armes  de  Mai 

de  Mende,  sur  la  Col- 

iffl.  du  Lot;  ch 

de   i     M      anc.   ch.-l. 

.1   u  i      : Ii.  Serges; 

fromages  «fourmes».—  Le  eant.a  il  corara.  et  6.960  h. 

Marvell  (Andrew),   littérateur   anglai      né    à 
Winestead,  m.  à  Londres  (1624-1678     ami  de  Milton, 
d'exquises   poésies   amoureuses  et  de  parn- 
phlel  s  i  igoureux  el  inci  il 

MarwitZ  (Georges  von  der  ,  général  allemand, 
né  et  m-  à  Stolp    1856  1929 
commandant  de  la  2*  armée 
dans  le  secteur  de  Can 
(nov.  191  :    ■  i  di   la  5«  arm  e 
dans  le  secteur   de   Verdun 
(sept.-oct.  1918). 

Marx  Kari  ,  socialiste 
allemand,  né  a  Tri  ves,  m.  à 
Londres  (1818-1883)  ;  auteur 
d'un  ouvrage  remarquable 
sur  le  '  'apfîa/.et  fondateur 
de  \  International!  Le  mar 
visme,  prètendanl  s'appuyer 
sur  la  science  seule  donne 
de  i  histoire  une  explii  ■ 
puremenl  matérialisti  el . 
avec  la  lutte  des  c 
comme  moyen, propose  1  éla- 
n-'iit  du  collecfi\  isme 

co e  terme  fatal  et  néceseairede  l'évolution  des 

sociétés. 

marxisme    mari  tis  me]  n.  m.  Ensen 

doctrines  socialistes  de  Iv    Marx. 

marxiste  adj.    Qui    a    i 

marxisme  N.  Partisan  de  ce  système  :  les  b 
ont  >  oulv  appliquer  le  mari  isme. 

Mary  (Jules),  romancier  et  auteur  dramatique 
français,  né  à  Launois    Ardcnnes),  m.  à  l'ai  i 
1922      auteur  de  roman.-,  et 
de   drames  populaires  :    te 
Régiment,  Roger  la  Monte, 
la  Pocharde,  etc. 

Mary-Lafon  Jean 
i.  ,"   littérateur  fran- 

cai  ■   né  è  Lafri  i 
au  Ramier    1812  1884     au 
leur  de  romans   ■ 
utile   Bistoire  .. 

■ 
midi  de  la  France. 

maryland    lan    n. 
,,.    rat  lc  estimé  qui  v  u  ni 
land      fumer  du 
Maryland], 

Maryland,  un  des 
.-   i  Amérique 
du   Nord;    1.450.000  h.   Capit.   Annapolu 

\,ii, :tropole  •■■  ■■■"■■  Tabac  fer,  houille. 

cuivre. 

Maryport,  v.  d'Angleterre    comté 
berland),  S  l'embouchure  de  i  Ellen 
ù.-tii     de   Solwav     mer   d  Irlande   ;    1 1  WO   h     Port 

u  i  en  1568,  el  n 
i  ,.  i ,  ..i  en  souvenir  de  ce  fait  historique. 

Marzan,  cumin  du  Morbihan,  arr.  et  a  36  kii 
i  820  !■    I 

Marzy,  comm   tic  la  Nièvre,  an 
Nevers,  près  du  '  Allier  ; 

i.200  h.  Kaolin 

mas  mast 
dans  le  midi  de  la  France. 

Masaccio     .    ■■ 

italien,  né  à  ' 
■ .    i  ; . 

il  ÎS,  les 

.   el    la    perspective  . 
les  principales  d  entre  elles  ee 
trouvent  a 
de  Flon  u 
masage  n.  m.  Réunion  de 

Masamdo  ou  Masam- 
<lh<>,  v.de  <  orée  sur  h 
de  Broughtoa  .   25.1 I'     Porl 

Masaniello    1 
.  dit,  par  conta 
pécheur,   né  à 
m.  a  Naples  en    1641     11 
,    la    iéu 
■ 

i  do 
:. 

nditions. 

i         .  ,i   par  ■■  tite  d  épuisement,  soi!  qu  il  en 
onné  par  un  bre  ■ 
i 

cloître  du  Carmel.  Son 
souvenir  c  :  :  ûre  a  Naples, 

Masaniello 
quatre  a<  ■  ' 

i 


JuIps  Mary. 


la  Dernière  prière,  tableau  de  Gèrome. 

Masaryk     Thomas  Garriquc),   philosophe  et 
homme  d'Etat    tchécosl  i  a   Rodonin  [Mo- 

■  pi  ofesseur 
a  l'université  de  Prague, 
premier  président  de  la 
république  Tchécoslovaque 
[1920). 

Masaya,  v.  du  Ni- 
caragua, près  du  lac  de 
Masat  Ch.-l. 

du  dép.  de  Ma  ■ 

Masbate,  île  de  l'ar- 
chipel américain  des  Phi- 
lippines .  entre  Samer  el 
Lucon.  formant  avec  les 
i      adj 

de   Masbatt  ,dont    la    *  ill< 
homonyme  est  le  chef  lieu. 

Mas-Cabardès 

ch    1     d.-  c. 
Aude    arr  cl  à  18  kil    de  Can 
420  h.  —  Le  cant.  a  16  comm  ,  el  4.200  h. 

Mascagni  (Pielro),  compositeur  italii  i 
Livourae    en    1803,   auteur   de 
l 'avalb  ■  de   r.i- 

mil  ••  Fritz    let  flan  sau,  ele   . 
tour  habile,  cl  doue  du 
sens  de  la  scène. 

mascagnine  n.  t  Sulfate 

■  iliaque. 

Mascara,  v.  à 

o 

. 

1.    Vins 
S  en  cm- 
en    1841.  —  Larr.   a 
224.500  h. 

mascarade  mas-ha  n.  i. 
nai  mascherata    Défi  ■ 
masques     fe 

i  n 

i  :      ,  .    ,.  ■    Lsqm       (  .'.■    Déguise 

menti  hj  poei  isie   Chanson  coi   : 
djes  ballets  ;  Ronsard  écrivit  \ 

Mascareignes  r-    gn 

m  Indien,  compose  des  troi 
..  ou  ,  g  !'■  m  ■■   la  France  .    M 

France  et  l  Canne  à 

■  ,.   i  i-  i  ■ 

:  la  Réunion  en  i.u:.. 
mascaret  [mas  ka  <■' 
lui  se  produi 

■     ■ 
idebec  sur 

la  Seine.  ,         _>   „  . 

Encvcl.  Le  i  i,  de  flot, 

.  .  au  ..a   m-  <<•■  mari  i 

!■  rablede fleuves  Ama:  >i 

i  ;i  i  ranec,  il  est  surtoul   remarquable  eu  S 
CSI  dû  ■■■  c  ■  ,!:  I  de    i- 

pour  lutter  contre    le 
ir  se  maintenu  ■ 

\  ce  moment  s,.-  produit   une  haut,  vague, 

rs  ]  inté- 

...  de  force,  que  le  lil  du  fleuve 

est  plus  étroit    : 

QuiÛebuïUl  par  un  puissant  c 

mascarill^    ■    .  n.  m  Nom  ni! 

gaire  d  une  espèee  de  cham]  IL'  des 

agarics,  i  mun  ei  c estible. 

Mascarille, 

■ 
die  du  xvii*  ei  du  xvm-  siècle. 
mascarin    mas  ka    n 

auj ■d'hul    disparue,  qui    vivail    il 

ftéuj 
■ 


■ 
■  Pont  Veuf,  à  I 
Mascaron  tteur  fra 

à  Marseille   m  6 

; 

■ 
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Mascart  [  mas  ' 

,   | 

■ 
i 

mie  des  ;oiences   ISS  i 
nu   poui 

.  icité. 
Mascate,  v.  d'  Irabie 

■ 

;     .    :       pi 

I 

cuirs, 
mascotte    ma 
n.  i'.    du  proi  i  n  . 

Mascotte 
en  trois  actes,   paroles  d 
Chivol    et    Duru .    m 
d  Audran     1880       partition 

i   principa  - 1 

nages    le  ïouverain  de   Piombino,  Lau- 

Ll.||[  JCVII,  et  la  graci  i        te    Bettina    sont 

.  .i  ul  m'  -    Parmi  les  airs  les  p'us  fameux 

eitons   to  valsi  :  tes  envoyés  du  paradis,   le  duo  de 

;  :  el  -i'    l 'ippo   ■    Je   ■■<  fis,   lorsque  je  fa$ 

lie,  etc. 
maseuliflore     mas-ku]   adj.    Bot.    Se  dit  du 
capitule    et  du  disque,  quand  ils    sont  composés  de 
fleurs  n 
masculin,  e   mas-ku    adj.  (du  lat.  »i 

Qui  appartient  au  mâle  :  sexe  masculin, 
tfom  du  genre  masculin,  nom  qui  ■ 
uTi  être  masculin  ou  tout  objet  regardé  ton 
Rime,  terminaison  m  ■  ■ 
de  mol  qui  ne  finit  pas  par  un  e  muet  ou  une 
muette.  Vers  masculins  ceux  dont  les  rimi 
masculines  N.  m.  Le  _■  are  masculin:  le  m> 
remporte  sur  le  féminin.  Ant.  Féminin. 

masculinement  adv    Parles 

branche  masi  ■■■         ■  ne  de... 

masculiniser  mai  ku,  zê    v.  a.  Doni 
manières  mâles,  masculines  à 
d'Aui  tendent  à  masculiniser  ta  femme.    \- 

isculinzmascuim&erMH  mot.  ANT.Fôminlser. 
masculinité    mas-ku    n.  f.  Etat,  qualité  de 

mâle  ou  de  mas  en  lin  :    la  loi   salique   est  une  loi  de 
Unité.  As  i    Féminité. 

masculisme  mas-kurlis^me]   a.  m.  Ensemble 
du  sexe  masculin,  deses  conditions  d'être,  i 
îles.    Rare.    Afëd.    Ensemble   des   a 
qui  confèreni  à  ta  fen 
sauce  de  la  barbe,  voix  grave,  etc   ,   i  es   anomalies 

aous  la  dépendance  de  troul   ■ 
glandes  s   sécrétion  interne,  el  apparaissenl  le  plus 
souvent  après  la  ménopause.  Ant.  Féminisme. 

Mas-d'Agenais  [mass]  (Le),  ch.-l.  de  i     I 
et-Oaronne),   arr.   et  a   14  Ici]    de    larmande.    sur  la 

e  et   le    «mal  latéral  ;  1.300  h.  —   L. 
9  comm.,  et  5.700  h. 

MaS-d'Azil    mass]  (Le),  eh    1.   de  c. 
arr.  et  à  24  kil    de  Saint-Gi  i  (i  i(J  h, 

Ch.  ■!'•  i.  du  S  '  >.  Nombreux  >  estes  pi  éhistoi  iqm  i, 
—  Filatures  'i''  lame  ;  lignite.  —  Le  cant.  a  l4comm  . 
Ct  6.100  ii. 

masdévallie  mas-dé-va-lt]  n.  f.  Genre  d'or- 
chidées ■ 

phytes  dont  les  fleurs,  de  formes  bizarres  sonl  très 
recherchées    On  en  connaît  80  espèces  américaines. 

Mas-Grenier,    comm     de    Tarn-et-Ga 
arr.   et  à  20  kil.  ue  Montauban,    au-dessus   de   la 
Garonne  .  i-0iii>  h. 

masn  macK]  n.  m,  m.  angl.  :  scand.  mask). 
)  'n.v  aide    pour    les   étal  m  ■ .    les    poulinières   et  les 

l lains,  faite  d'un  mélange  de  grains  el  de    son 

i 

—  Fm  v_l  En  principe,  le  mash  se  compose  d'un 
tics,  en  volume,  de  son  de  fromi  a*,  el  de  ■'■ 
d'avoine,  auxquels  on  ajoute  Cas  centilitres  de 
graine  de  lin.  On  place  l  avoine  et  les  graines  de  lin 
dans  un  récipient,  et  1  on  verse  dessus  de  l'eau  boml- 
puis  on  ajoute  le  son,  et  on  laisse 
■  vende  est  donnée  par  rations  journalières, 
comme  reconstituant, 

MaSÏiam  (Abigail  Hill,   ladyj,    favoriti 
reine  Anne.  m.  à  Londres  en  1734.  Elle  supplanta  sa 
cousine  la  duchesse  de  Marlborough. 

MasîniSSa,  roi  de  Numidie.  allié  des  i: 

is  aidés   de   son  rival  Syphax 
Il   épousa    Sopl 

av.  J.-C-.  Il  ouvrît  le  premier  les  voies,  en  Afrique 
à  la  civilisation  romaine. 

Maskégons  Hommes  des  marais  .  peuplade 
indienne  du  Manitobaet  du  territoiredu  Nord  Ouesl 
Dominion  . 

Mas-Latrie     Louis  de'',    historien  et    archéo 
logue  français,  né  à  Castelnaudarj    m.  à  Paris   181   ■ 
i  iteur  d'intéressantes  études  sur  l'histoire  de 
l'Orient  latin. 

Masnau  (Le),  comm.  du  Tarn.  arr.  et  a  ;J  kil. 
de  Castres    près  du  Gijon  ;    86»    h.  I. 

MasnièreS,  comm  du  Nord.  arr.  er  a  7  kil.  de 
Cambrai,  sur  l'Escaut  ;  2.270  h.  Ch.  de  f.  N.  Sucre 
rie,  tissus  Complètement  détruite  au  cours  de  la 
Grande  i  iuerre. 

Masnuy-Saint-Jean,  comm.  de   i 
rlainaut,  arr.  de  Mons   :  I.S40  h   ■ 

masochisme   [chis  me     n,    m 

i.  qui  a  représenté  dans  ses   romans 
vidus  atteints   de   celte    manie.  Perversioi 

il,  qui  s'accompagne  de  Révices  et  de  violences 
.  sur  l'anormal  lui  même,  et  désirés  par  lui 
Masolino  da  Pamcale  (Tommaso  Fini,  dîl 
peinl  i-  florentin,  a>    à  l 'anicale  di  Valdi  :a    en  1383, 
n.    ver    i  WO.  I!  a  peinl  des  fresques  remai  q 
M   ..  ace. 
Mason  w  ' 

Trinïty  Bail,    m.  à  Londres     i.  :■  i .  ■. 
meilleur  ouvrage  csl  un  poème  de  eriptil 
anglais. 

MaSOTÎ  City,    v.   des    Etats  unis  d'Aï 
[Iowa   ;    20.000  h.   '  16    i    du   comté    de<  Gord 

Université. 

Masoudi    (Hasan  \liel      polygraph 
man,  m.  au  Caire  en  856    A 
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Masovie  ou  Mazovit , 

de  l  Eui 

■ 
1    i 
i  siècl        la   \1hmjvic  i 

ans  1 

■  lie  l'ut  lors  di    la  d 

■    i  ■ 
.    i.-  Var 
■ 
lemenl .  elle  fait  partie  de  la  républiq  i 
i  oraptent   pai  mi 
les    plus    nationalistes,    1rs   plus    attachés   :t    la    \--< 
. .  1 1 1 1 . .  i .  ■  i  C  e  soi  1 1    les    \fo 

donl  se  distinguent  d'autres  Masovions  aujourd'hui 
germanisés,  les  Masures  ou  Masourc      i      \t 

Maspéro  i 
m.    à  Paris     18*6  1916  ■    ■     lïège   de 

France,  membre  de  i  Aca- 
tions 
I88a  .  il  a  dirigé  le  musée 
de  Boulai.),  et  effectué  en 
h  _:\  ptede  fructueuses  fouil- 
iment  a  Memphis 
et  a  Karnak,  Auteur  d  une 

■  i'. ■  Histoire  ancienne 

des  peup  i  0 

masque  'mas-he]  n. 
m.   ital 

:   i   se   couvre 

. 
masque  de  carton  I 
ainsi  dégu  i 
du  <  arnax  al,    M 
velours,  decatin,  etc  .  d 

couvraient  le 
[es    masques  furent  en    u  ci 
xvn<  ■■■  ■  le  d<   toile  tu 

couvre  le  visage] r  faire  de  l'escri  me, de  la 

box  ■     Casque  i     fil  d 
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Masques  :  I     l  ragique  ;  2.  C I  u   hindou  . 

■i.    De    carnaval  ;    5     De    femme     \vr  s  .  ;    6,    D'escrime  ; 
7.    D'apiculteur, 

dont  se  servent  les  apiculteurs.  Ippari  il  i  n  cuir  dont 
on  recouvre  la  tète  et  les  yeux  d'un  animal  qu'on  veut 
abattre.  Terre   préparée  et    appliquée   sur  le 

tenir  une   image  parfaitement  ressemblante. 

culpté  employé   comme  ornement.     Si  n    'i'1 

isque  contre  les  gaz.  V.  gaz.  Palhol. 

Aspect    particulier   du    visage,    dans  écriâmes  mala- 

e    masque   de    la   grossi  jse   ou    ma  -, 
femmes  enceintes  consiste   dans    une    pigmentation 
passagère    de    la    peau     du    visage,    appelée     aussi 
chloasma.     Fîg.    Physionomie,    figure,  expression  : 
avoir  le  masque  noble.  Apparenoe  trompeuse  :  pren- 
■  tsgue  de  la  vertu.  Lever  le  masque,  se  mon 
trertel  que  l'on  est.  Arracher  te  masque  à  quelqu  un. 
sa  fausseté.  Abri  destine  a  couvrir  un  ouvrage 
de  fortification.    Voile    qui   protège  une  partie    d'un 
mtre  la  fumée,  la  poussière  de  charbon,  etc. 
Radeau    vertical  place    h  1  arrière  d'un  navire  qu'on 
lance  pour  on  diminuer  la  vitesse    Outil  de   ciseleur 
pour  former  des  figures  sur  les  métaux.    Divertisse 
ment  dramatique  et  musical,  à   sujet  allégorique  ou 
mythologique,    qui    fut,    en    Al  comme    le 

ballet  en  France,  le  précurseur  de  l'opéra  B  n 
Jonson   Melton,   Milton   ont  composé  des  masques. 

me.  fille  rusée,  effrontée:  Ah 
masque  !  Allus.  litt.  : 

1 1>  masqui   tombe,  1  homme  reste. 
Et  le  héros  s'évanouit... 
Vers  de  J.-B    Rousseau    (11,6)    dans   son   "■ 
Fortune.    Ils   caractérisent   l'homme   dont    une  cir 
constance  su  bue  met  à  nu  les  sentiment  -  secrets. 

Encycl.    Théâtre.    Le  masque  était,  dans  l'anti 
quité,    la  partie    essentielle  du  costume  des    i 

,,,  d'abord  les  masques  avec  des  feuil 
fécorce.    plus    tard  avec  des  toiles  peintes 
Ifetinguait  environ  vingt-cinq  espèces 
I  tes  tragiques  et  plus  de  quarante  esp 

I  .         \   Rome,   les  masques  comiques 
lues  furent  aussi  d'un  usage  constant  depuis 
icle  avanl   notre   ère.   La  plupart  reprodui 
saienl    les    types    grecs.     Cependant,    quelques-uns 
un  .-i  ïpecl  original    (Maccus,  P  ipp  ;■    B 
I 
Masque  de  1er    l'B 
i-ieux  qu    fut    amené  dan-,  la    forteiei        I     i  ' 

■  i  . 
Bastille  où   il  mourut  en  1703,  el    qu 
■.m    jusqn  '  la   fin  de 
ioir  i  i  non 
. 

du  Louis  XIV  li'é  que   i 

certain  M  iltioli      ■■  crétaire  d'Etat  de  i  I  ■   ■' 

■■■,-.  due  de  Man 

.  'dre  di   Louis  XIV. 

Maequi 

. 

,■'■■    Le  premier 
volume,  consacré  à    E  qu  il    ■',1' 

ach<  i  ■■ 
masqué,  e  ] 

Se  dit  des  mammil   i      cl  I      ■>  ■■ii1'- 


dont  la  !  i 
corps.  Bo 

masquer 
quelqu  un 

,    fausses  a  ■ 

à  la  vue 

i  rcrtde  el  épatf  se  aux  un  mcl  ■.  de  i. 

vnr.  Masquer  une  odeur,  la  di  tsiuiulcr  en  ■  ■■ 

autre     tfar    H 
de  telle  fa 
'■ 

. 
masrium  ;<mi" n  m   Now  |ui aurait 

lé  rencontré  da 
complexe  trouve  en  11 

massa  u.  m  ar  ou  de 

master  .  Wonsii  lii    i  ia  ■■■^■age  de 

nègres. 
Massa,    v.  d'Italli     >  eh.-l.  di    la  prov. 

i  13.000  h.  vieux 

château  fortifié   i    i 
Massa-e-Carrai.t,  !  e  d'Italie 

,  au  long  du  eolfc  de    Gènes   Ancien  Etat 
souverain  ;  capi  I  .     . 

Massachusetts      [zètss     un  û      I 

de  1  Amérique  du   Nord  :    3  B33 h    Ch.  1.  Boston, 

Pays  de  grande  industrie     filatun  ■     machines,  etc. 
massacrant    ma-sa-kran),  8  adj.  Maussade, 

insupportable  .  humeui 

massacre  ouma- 

i  ecle).  n  i    ■  e  pi  ■  léfense  : 

le  massacre  de  la  Sain  Grande  tuerie 

de   bètes,  desl  ruclion    d 
rocr<  de  lapins,  de  ■  aisselle.  Fiij.   Action  di 


il  exécuter  maladroitement  :  le  massacre  dune 
volaille,  dune  robe.  Mauvais  ouvrier  gardes-vous 
,1  employer  >>>>  massacre  Bios.  Ramure  d'un  cerf 
mort  avec  une  pâme  du  crâne  Jeu  de  massacre,  jeu 
forain  qui  consiste  à  renverser  à  coups  de  balles  des 
poupées  â  bascule  ;  baraque  et  matériel  servant  à 
ce  jeu. 

massacrer  ma-sa-kré  v.  a.  Tuer  en  masse  des 
gens  qui  ne  se  défendenl  poinl  i  massa- 

crer les  révoltés  de  Thessalonique  Fig.  Gâter  un 
objel  en  le  travaillant  ou  en  le  transportant  :  mas- 
sacrer des  meubles,  Exécuter  maladroitement:  mas- 
sacrer un  opéra. 

massacreur  [nia-sa]  n.  m,  Qui  massacre,  qui 

ai à  massacrer  :  Tamerlan  fut  un  grand    massa 

crewr  Fig.  Qui  fait  mal  une  chose,  :   ut 
d'habits. 

massage  \ma-sa~je]  n.  m,  [de  masser    Pi       di 
thérapeutique  et  hygiénique,  qui  consiste  à  pratiquer 
sur  le  corps  des  frictions,  des  pressai 
la  main  ou  d'appareils  spéciaux      le   massage  active 
la  circulation  du  sang.  Pop.  Travail. 

—  Encycl.  Le  massage  fut  connu  des  la  plus 
liante  antiquité  :  dans  l'Inde,  en  Chine,  on  le  prati- 
quait il  y  a  près  de  quatre  mille  ans. 

Chez    Li  i,  les    Grecs  et  les  Romains    il 

était  fort  en  honneur    Remis  en  usage  par  An 
Paré,   il   fut   longtemps    l'apanage  des  seuls  empiri- 
ques, jusqu'à  Martin  (de  Lyon 

Le    ma  tre    pratiqué    avec   les   mains 

ou  des  instruments  propres  et  aseptiques  (massage 

vibratoire       les    séances     dans   les   cas   tbérapeuti 

loivenl    être    journalières   et    durer    de    10 

â  i'o  minutes. 

Le  massage  effectué  par  la  main  comprend  :  lef- 
fteuraye  i  '■  pincement,  laAocAurfl 

le   tapotement  ou  claquement,    les  mouve- 
ments actifs  et  passifs,  le  bâti  ■    les,  etc. 

Le  massage  active  la  circulation  :  il  vide  les  vais- 
seaux, et  permet  â  un  sang  nouveau  de  les  remplir  : 
en  outre,  il  agit  sur  les  vaso  dilatateurs  et  augmente 
1rs   battements   cardiaques,    il   doit  toujours  être 
é  dans  la  din  ction  du  cœur 

On    emploie  le   massage   au    début  di  s  inflamma 
Lions   dans  les  oévi  algies,  les   parai  - 
ses.  les  luxations,  les  fractures,  les  raideui 
laires  ;  il  est  utile  pour  ren  édier  à  la  constipation  : 
il    donne    de    bons    résultats   en   gyni 
condition  de  suivre  les  indications  du  Suédois  Thitre 
Bandt     I  est    contre -indique    dans    les 

suppurations 

Massagètes,  peuple  scythe  qui  habitai!   à  l'E 
de  la  mer  *  a  tpienne   auj    Turke  Lan    ru   ;c 
dans  une  expédition  dirigée  contri  ' 
■     i  us  fut  défait  et  tué. 

Massai,  peuple  d'Afrique  de  Zan- 

zibar et  le  Victoria  Nyanza. 

massaliote  [ma  sa  adj  de  Ifassafia,  anc.  n 
de  Marseille).  Qui  a  rapporl    i    ',! 

fxecque  surtoute 

,i   iféditt  ■ 

Massaouah  ou  Massouah,  v.  d  Afrique, 
port  dans  une  petite  île  de  la  q  ■  i ■  ;:  ■'  '  Italie 

le  débOi  la    moi 
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Massage  :  I.  Direction  des  massage  :  1  Effleurage;  3,  Pression  avec  les  poings;  4.  Pression  avec  les  pouces;  5.  Pincement; 
6.  Pétrissage;  1.  Friction;  8.  Hachure;  9.  Claquement. 


Rouge,  du  commerce  de  l'Abyssinie,  du  Kordofan 
et  du  Darfuur.  Tête  d'un  chemin  de  fer  vers  Asmara. 

MaSSard,  famille  de  graveurs  français  :  Jean. 
né  à  Belléme,  m.  à  Paria  1740-1622  ;  —  Jean-Bap- 
tiste, son  fila,  né  a  Paris  1775-1849); — Jean-Marie, 
fils  du  précèdent,  né  à  Crouy-sur-Ourcq,  m.  à  Paris 
(1812-1889). 

Massât  [ma-sa],  ch.-l.  de  c.  [Ariêge),  arr.  et  à 
27  kil.  de  Saint-Girons,  sur  l'Arae  ;  2.500  h  Laines. 
Plomb  argentifère.  —  Le  cant.  a6comm.,et  «.500  h. 

Massay,  romm.  du  Cher,  arr.  et  à  38  kil.  de 
Bourges,  sur  1  llei ban  ;    J.750    b. 

masse  ma  se]  n.  1.  lat,  massa  .  Amas  de  par- 
ties qui  font  corps  ensemble  masse  de  pierres.  Qui 
font  un  seul  corps  compact  masse  de  plomb.  Corps 
informe  monstre  qui  n'est  qu'une  masse.  Totalité 
d'une  chose  dont  les  parties  sont  de  même  nature  : 
la  masse  du  sang.  Certaine  quantité,  déterminée  par 
l'usage,  d'une  marchandise  :  une  masse  de  phn, ,>■.-. 
Fonds  d'argent,  d'une  succession,  d'une  société 
masse  '  a         spéciale   d'un  corps,  à  laquelle 

contribuent  tons  les  soldats:  meftre  à  lu  masse. 
Cotisation  quelconque.  Y  hassibr.)  Ensemble  d'un 
ouvrage  d'architecte  :  masse  imposante.  Fam.  Grand 
nombre:  une  masse  de  visiteurs.  Jeu.  Enjeu  ;  somme 
résultant,  après  plusieurs  coups  de  gain,  de  l'enjeu 
primitif  doublé,  quadruplé,  etc.  Mècan.  Rapport 
d'une  force  â  l'accélération  du  mouvement  qu'elle 
produit,  quand  on  l'applique  au  corps  considéré. 
atilit.  Formation  dont  le  caractère  est  de  grouper 
étroitement  les  troupes.  Lits  de  pierre  d'une  carrière. 
Le  commun  des  L-'umus.  le  peuple  en  général:  agir 
sur  la  masse,  les  masset  En  maste  loc.  adv.,  tous 
ensemble  ■■■  masse, 

—  Encycl,  Mécan.  '  m  démontre  en  mécanique  ra- 
tionnelle que  deux  forces  cont  '  agissant 

u  commu- 
niquent des  mouvements  uniformément  variés  dont 
.'  sont  dan*  le   même  rapport 
que  les  dev  >  fon  es.  Ainsi  : 

F        y  F        F' 

P  =  i.   ou  encore   -=;-?. 
r  ï       r 

'...-■r.'  oui 
agit  su-    ■ 

vement  qu  elle  lui  communiqw 
point  mai 

Entre  la  force  constante  F  qui  agit,  la  masse   m 
du  point  ''!  i  accéléi  ition  ";  du   mouvement    coinniu 
a  a  dons  la  relation  : 
p 

m  nu  F  =  m  ■;. 

En  particulier  I  P  esl  le  poids  d'un  corps,  m  sa 
masse  et  •j  l'accélérati  c,  on  a  : 

P  =  mo 
Les  masses  des  corps,  dans   un  même  lieu,  sont 
donc  proportionnelles  a  leurs  ponts    Dan-  lelangage 
courant,  le  terme  -  poids  ■  esl  <■■ 
niasse  ;  cependant,  il   y  a  lieu  de  remarq  1er  que  la 
masse  di   matière,  alors 

que  le  poids  esl  i  action  de  la  pi  lantcur. 

La    relation   P  =  m  de   calculer    la 

masse  d'un  corps,  lorsqu'on  connai  ira  Bon  ï  oidt . 

Primitivement,  on  a  choisi  -  ■ 
la  masse  du  décimètre  cube  d 
grades  .  aujourd  nui,  1  unité  de  coasse     kilogramme- 
masse    est    la    ma   n  ;  international 
v   HBSi  i                      le  (1  environ   -■".  milligrammes 
la  première  unité 

■ 

;  ■ 

■ 


Cette  relation   conduit  a   prendre  comme  ■■ 

-m-    une 
.kil.:..-  de  ï  centii 
:  dyne. 
Tout,  a  mr  d'elle 

un  champ  magnétique,  el  la  valeur  h  du  cham 
pointsitùéàpc 


du   champ  ma 
a  ï  centimètre  de  l'ui 


=?■ 

L'uni: 
champ  qui  existe  a  i  centimètre  ue  i  unité' de  masse 
i  lui  a  donné  I 

SIRE  . 

y  ■ 

létiques 
et  l'on  prend 

i    la   dis- 
tance  de  1  centimètre,    une    ;  !   dyne. 


—  Milit.  Les  masses  sont  administrées  par  les 
conseils  d'administration,  qui  en  disposent  libre- 
ment en  se 
conformant 
aux  ré  g  1  e  - 
ments.  On  dis- 
tingue la  masse 
d'habillement 
et  d'entretien, 
1  a  m  a  s  s  e  d  e 
harnachement, 
la  masse  de 
chauffage  et 
d'éclairage .  la 
masse  de  caser- 
nement^ etc. 
I.a  portion  non 
dépensée  des 


:    i  ■    ■  iv 

<j.  Lie  cai  i  ici 


Masses  d 


fonds  de  masse  ne   fait  pas  retour  ai'   Trésor  en  fin 
d'exercice    ;    les    économies    réali- 
sées par  le  corps  restent  à  sa  dis- 
position. 

masse  [marte]  n.  t.  lat.  pop. 
matea).  Gros  marteau  de  carrier. 
Gros   maillet  cerclé  de  fer.  Bâton 

i  léte  d'or  ou  d'argent,  qu'on  por- 
tait autrefois  dans  certaines  céré- 
monies. Espèce  de  massue.  Gros 
bout  d'une  queue  de  billard.  Tra- 
verse qui  forme  la  partie  inférieure 
du  battant  dans  un  métier  a  tisser. 

ètasseà  pic,  instrument  avec  lequel 
l'oiseleur  enfonce  en  terre  les  pi- 
quets pour  maintenir  ses  filets. 
Masse  d'armes,  arme  formée  d'un 
manche  assez  court,  que  surmonte 
une  tète  de  métal,  souvent  garnie 
tntes,  ou  évidée  en  ailerons 
Elle  se  portait  suspendue  a  l'arçon 
de  la  selle   du  côte  droit. 

massé    ma-sé   n,  m.  Au  bil- 
lard, action  de  masser 
Massé    Félix    Marie,  dit  Vie- 

nposïteur  français,  ué  à  Lorient,  m  :t  Paris 
ï  s  jj  1684  .  auteui  des  noces  de 
de    Paul  et    Virginie.    '■' 
unt    Suit 
e,  etc.  Ci        i. 
musicien   aimabli 
gué  et  très  soigné. 

masseau  [ma        n 

m.  Lopin  cinglé.  Masse  de 

fonte   brute  corn 

fer  dans  un  seul  foyer. 

Massegros  (Le), 
ch.-l.  de  e  Lozère  arr  el 
a  :.ï  kil    de  Florae     290  h 

Le  eau!    a  ■■  co 
1.2*0  h. 

masselet 

i  ■.  ■  ïte  Loupe  de  métal 
que  l'on  vient  decïng  lei    i  i 
martinet. 
masselotte    ma 

■    Métal      ipci  nu    nui   reste  att&i  bu 
pièce  fi  :■■■  l'   mi  tau  qu  on 

unie  des  pièces  mouléi  s,  pour  empêcher  Ici 

■  ï  en  fusion 

pour  les  projecl  iles  >i  artil 

I  ayanl 

pour  bu     I  imori  c 

fulminant)    el  de  pi  ■■■ 

c  tpl n    V    '      i  ! 

Massemeu,! uir 

Belgique   PI  indu  i  >i  ■■ 

!  i     ■'."   li 

i  il  tilleries,  buil 

Masséna  Andi 
di    Rivoli  prince  <i  i 
maréchal  de    ['ranci 
Nioe,  m   à  Paris    i:  i    ■ 
1  il  -  d'un  vignemn  cl 

heoj      il  s  en 
i   i   i.    Il    s  illustra  à    Rivoli 
I    II       s   Zurich    I7W  ,  BU   siège  de   Gênes     1800      B 
in.      1809      i  â   Vî  agi  ara    1809).  11  fut  moi 

ivait  été  surnommé  C  Enfant 
fa  Victoire    II  lut,  avec  Lannet,  le  plus  re- 
marquable lieu1  léon,  mais  BOD  C 

u-  lui  pas  à  la  hauteur  de  son  talent    Sltou 
»   I         grande  valeur   milll  i 

ion  avance.  Il  mourut  d'une 

. 
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MasSenet  [né]  Jules  ,  compositeur  français, 
né  :i  Montaud  Saint-Etienne  ,m.a  Paria  isv^  1912  . 
Musicien  souple,  d'un  char- 
me enveloppant  et  cares- 
sant, chantre  de  la  pas- 
sion amoureuse,  Il  a  écrit 
entre  autres  œuvres  :  le 
■  !ré  Îlarie-Magde- 

l\     "  'prias     OU     Opé- 

i'i  ■■    comiqui        le  Roi  de 

1  r  Htrodiade,  Ma- 
non, le  Cid.  Esclarmonde. 
le  Mage,  Werther,  Ihaïs. 
Sapko,  le  Jongleur  de 
me,  Ariane,  etc.. 
et  de  nombreuses  mélo- 
dies. Membre  de  l'Acadé- 
mie des  beaux-arts    i>th 

massepain  ma- se 

pin  n  m.  .  ital.  marzapa* 
i"  Pâtisserie  faite 
d  amandes  pilées  avec  du  sucre  etdes  blancs  d'oeufs, 

masser  [ma-sé  v.  a.  [de  masse,  amas).  Disposer 
par  masses.  8e  masser  v  pr.  Se   réunir  par  masses. 

masser  ma-sé]  v.  a.  de  masse,  marteau  A.a 
billard,  frapper  une  bille  avec  la  queue  presque  per- 
pendiculairement de  haut  en  bas. 

masser  ma-si,  v.  a.  [de  l'ar.  mass,  uianier, 
toucher.!.  Presser,  pétrir  avec  les  mains  toutes  les 
différentes  parties  du  corps,  pour  donner  de  la  sou- 
plesse aux  membres.  V.  n    Pop.  Travailler. 

Masseret  [ma-se-rè  .comm.de  la  Corrèze,  arr. 
et  à  45  kil.  de  Tulle  ;   960   h.    Ch.  de  f.  Orl. 

masséter  maseUèr  a.  et  ad),  m.  Muscle  de  la 
joue,  qui  sert  au  jeu  de  la  mâchoire  inférieure. 

massétérin,  e  [ma-sé]  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  masséter. 

massette  [ma-sê-iej  n.  f.  Plante  aquatique  du 
genre  ti/pfta, 

massette    ma-sète)   n.    f.    (de    masse).   Gros 
marteau  de  tailleur  de  pierre,  de  can- 
tonnier. Masse  de  bois  dont 
dans    les   tournois.   Sorte   de   couteau 
â  lame  mousse,   à  l'usage  des  maro- 
quiniers. 

Masseube,  ch.-i.  de  c 

arr.  et  â  20   kil    de    Mirande.    sur    le 
Gers;    1.180  h. 

merce     de     mulets.    —     Le    cant.     a 
23  comm..  et  6.200  h. 

masseur,  euse  m 


Massette    L.  A  casser  les  pierres;  S.  Cintrés;      Ma*- 

3.  De  maroquinier.  tournoi    Vf 

n.  Personne  qui  pratique  le  massage     un    habile 
masseur.  Pop.  Ouvrier  laborieux. 

Massevaux  [vu  .  ch.-l.  de  cant.  du  Haut  Rhin, 
arr.  de  Thann,  suc  la  Doller;  3.330  h.  Ch.  de  f  —  Le 
cantona  15  comm,,  et  10.500  h. 

Massiac  ah.  .  ch  -1  de  c.  Cantal,,  arr.  et  â 
31  kil  .  de 
Saint  -  Flour, 
sur  1  A  1  a 
gnon;  1.700  h. 
!  Orl. 
Antimoine.  — 
L  e    C  a  n  t  .    a 

6.860  h. 

massi- 
cot    ma-xi- 

ko   n.   m.    de 

0  u  o  [  , 

nom  de  l'in 
venteur  Ma 
chine  à  ro 
papier. 
mass  i- 
cot 

kol  nu.    Pi 
toxyde  natu- 
rel  de  ;  ' 
PbO,  de  cou- 
leur   jaune. 

massicoter    [ma-si-kc  l 

moyeu  du 

massier   ma  si  ■'■'  n.  m.  Ilui  ister  «t'"  porte  une 
u-taines    céré 
moitiés  , 

massier    ma  si  <  .  ère 
n.  Dan.-i  un   atelier  de 
ture    ou    de     peinture,    élève 
de  recueillir  les  col  i 
,,,.  nsuelles  mat  ■•■    ci 
■,   pourvoi]    kuxdépc 
■  ■  lier.  ■ 
Massier  Clément  .  céra 
mistefrs  ■  dJauri  ■ . 

,lfe  Jouan   isU-1917  ; 
. 
â  reueta  métal!   . 
Massière 

de    ''îles    Lein.-.i.  I 

I        ,:  ;       be  de  la 

aile  de  vingt-dru 

■! 

Mais   il 

devant    son   file    Jacqi 

aime  la  d  I  aimé  d'elle,    "  ■ 

massif '""i  st/.  ive  ad  Q»\  est 

ou    qui   parait   épais,    pesant 
plaqué  et  nun  creux  :   or  mat  '  e-  "ose 


Massicot. 


' 
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MAS 

trta  \  otsine  de    I  i    I li    tolérance,  eu  parlani 

a  un  m.  .ii.  .1 m    l'i-i   Gro  iif  !    lourd  :  esprit  mas 

tif,  ■  ■  ■■  Eve.  N    ni  Construction  pleine 

,  \  solide    un  m  Ensem 

ble  d'essences  forestières    d'âge  el   de   taille  difl 
renls,  qui  forment  bois  plein  et  ne  laisse  nue 

.   ■  J    ■■•'    Plantation    métbodiq i  ai 

bustes,  arbrisseaux  envisagés  surtout  au  point  d< 
vue  ,i.  coratif  Bosquet  qui  ne  laisse  pa  i  di  pa  a  i 
à  i^  vue  massif  d  arbres.  Ensemble  de  hauti 
se  groupent  autour  d'un  point  culminant  :  te  massif 
du  tfont  Blanc  !><>t  partir  des  Alpes.  Mar  \  \ 
blage  de  coins  de  bois  servant  d'emplanture  aux 
mâts.  Ant.  Svelte,  léger 

—  Encycl  Jard  Les  massifs  des  Jardins  i  la 
française  remplacent  l'intervalle  des  allées,  excepté 
au  parterre  ;  on  les  dispose  en  figures  géométriques 
et  Ai  sont  composés  d'arbres  et  d'arbrisseaux  dont  la 
hauteur  n'atteint  pas  celle  des  arbres  plantés  dans 
les  allées  ou  des  charmilles.  Dans  les  jardins  paysa- 
gers anglais,  on  laisse  à  la  végétation  sa  forme 
naturelle,  en  groupant  seulement  les  sujets  par  rang: 
de  taille,  les  plus  grands  au  dernier  plan,  et  en 
oherohant  à  obtenir  des  contrastes  de  formes  et  de 
couleurs. 

Massif  central.  Le  Massif  central  est  consti- 
tué, au  point  de  vue  géologique,  par  un  îlot  trian- 
gulaire de  terrains  primitifs  et  primaires,  dont  la 
Montagne- Noire,  le  Morvan  et  le  bas  Limousin 
marquent  les  sommets.  C'est  un  plateau  peu  mou- 
vementé à  l'ouest  munis  du  Limousin,  plateaux  de 
Gentioux  et  de  Millevaches  .  mais  fortement  relevé 
au-dessus  du  Rhône  avec  la  succession  des  chaînes 
des  Cévennes  :  les  monts  de  la  Margeride,  du  Lyon- 
nais, du  Beaujolais,  du  Charollais,  etc.  La  Loire  et 
l' Allier  y  dessinent  parleurs  vallées  deux  dépressions 
très  accusées  'Forez  et  Limagne  ,  séparées  par  les 
monts  du  Livradois,  du  Forez  et  de  la  Madeleine. 
A  l'époque  tertiaire,  de  nouvelles  fractures  se  sont 
ouvertes  aux  abords  des  dépressions, livrant  passage 
à  des  éruptions  volcaniques,  dont  les  laves  et  débris 
ont  édifié  les  plus  hauts  reliefs  actuels  du  massif 
les  monts  du  Velay,  du  Vivarais  iMeygal,  siezenc, 
Gerbierde  Joncsi,  1  Aubrac,  le  Cantal,  le  mont  Dore 
et  la  chaîne  des  puys  (Puy-de-Dôme).  Le  système 
atteint  I.88G  mètres  au  puy  de  Sancy.  Boisé,  humide 
du  fait  de  1  imperméabilité  du  sol,  1res  arrosé  par 
les  pluies,  il  donne  naissance  à  la  Loire  et  à  la 
majeure  partie  de  ses  affluents,  à  la  Dordogne  et 
aux  plus  notables  tributaires  de  la  Garonne,  a  un 
grand  nombre  de  torrents  qui  descendent  vers  le 
Rhône.  Sauf  dans  les  vallées,  où  domine  parfois  la 
culture  des  céréales  (Limagne),  l'élevage  est  la  res- 
source principale  du  Massif  central.  Le*  soupes  nu 
nerales  sont  nombreuses  (Vichy,  Mont-Dore,  laBour- 
boule.  Vais,  Royat,  Chàtelguyon,  etc.),  et  la  houille 
y  est  exploitée  dans  l'important  bassin  de  Saint- 
Etienne. 

MaSSigeS,  comm,  de  la  Marne,  arr.  de  Châlons 
et  à  18  kil.  de  Saiute-Menehould,  'en  Champagne 
Pouilleuse;  153  h.  (en  191V-  Prise  aux  Allemands 
par  les  Français  au  début  de  la  deuxième  offensive 
de  1915,  pendant  la  deuxième  bataille  de  Champagne, 
qui  dura  du  25  septembre  au  16  novembre.  Depuis 
lors,  le  village  de  Massiges  est  toujours  demeuré 
aux  Français;  mais  il  a  été  sur  la  ligne  de  feu  :  il 
fut  complètement  détruit.  —  86  h.  en  1926. 

Massiges  a  donné  son  nom  à  cette  bataille  de 
Prosnes-Massiges  qui  fut,  avec  la  bataille  de  la  Mon- 
tagne de  Reims,  un  des  épisodes  de  la  quatrième  ba- 
taille de  Champagne  (15-18  juill.;  à  la  fin  de  la  cam- 
pagne défensive  de  1918.  Ce  fut  en  etïet  un  des 
points  extrêmes  de  l'offensive  allemande  déclenchée 
les  15-16  juillet  par  le  Friedmsturm  contre  la  i-'  ar- 
mée française,  celle  de  Gouraud.  Engagée  pour  don 
uer  aux  Allemands  la  possession  du  camp  et  de  la 
ville  de  Châlons,  cette  bataille  entre  Reims  et  l'Ar- 
gonne  fut,  dès  le  16  juillet,  un  échec  total  et  absolu 
pour  les  envahisseurs. 

—  La.  Main  de  Massiges  est  un  plateau  situé  au  nord 
du  village  de  Massiges,  et  devant  son  nom  à  la  forme 
de  main  aux  doigts  écartes  affectée  par  lui.  Son  alti- 
tude est  de  191  mètres.  Les  Français  ont  pu  en  chasser 
Allemands  les  25  et  26  septembre  1915,  mais  ils  ont 
été  arrêtés  plus  au  nord-ouest,  devant  Maisons-de- 
Champagne.  Ils  ont  néanmoins  gardé  la  Main  de 
Massiges  jusqu'en  1918.  Alors,  le  15  juillet,  ils  l'ont, 
conformément  à  leur  plan,  abandonnée  durant  la 
bataille  de  Prosnes-Massiges  après  que  le  8»  corps 
y  eut  énergiquement  résisté  aux  assaillants  ;  ils 
l'ont  reprise  tôt  aptes  .25  juill.),  pendant  la  deuxiè- 
me bataille  de  la  Marne.  [V.  carte  Champagne.) 

Massignac,  comm,  de  la  Charente,  arr.  et  à 
27  kil.  de  Confolens,  sur  la  Maulde  ;  1.030  h. 

Massilia,   nom   latin   de   Marseille.   (V.   Mar. 

SB1LLE.) 

Massilien,  enne  [marsûli-in.  >'•  ne],  habitant 
ou  originaire  de  Marseille:  les  Massiliens  [Vx, 
Adjectiv.  :  colonie  massitienne. 

Massillon  (Jean-Baptiste),  prédicateur  fran- 
çais, ne  à  Hyères,  m.  à  Clermont  (1663-17+2)  :  auteur 
de  sermons  très  estimés,  dont 
les  plus  remarquables  Retrou- 
vent dans  le  recueil  du  Petit 
i  arème.  Citons  encore  les  ser 
mons  tir  tt  /'■  il  nombre  des 
élus,  sur  i  Impénitente  fi- 
ante etc.  Son  éloquence  d :e 

el  pénétrante  pai  fois  profon- 
dément pathétique  et  la  per- 
fection de  son  style  ont  fait  de 
lui  un  de  nos  grands  orateurs 
sacrés. 

Massillon,  v  des  Etats 
unis  d'Amérique  [Ohio  .  sur  le 
Tuscarawas  ■  17.300  h 

Massinger     Phi  lipi, 

poète  dramatique  anglais,  né 

aSalisbury.m.  a  Londres  1683 

1639  .    le    dernier    grand    dramaturge    de 

d'Elisabeth;  auteur  de  :  t  Vcteur  romain,  la  Madame 

de  la  Cité,  etc. 

massique    ma  n  fie]  a.  m.  Vin  renommé  qu 
■  1 1  au  mont  Massique,  en  Campanie. 

massique  adj.  Techn.  Qui  se  rapporte  a  la 
masse  :  résistant  e  m  i 

massivement  iiifUJi  e-man  ad*  D 
niere  ma 
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massiveté  mu       n  f   istal  do  »  qui  ■ 
si]     I  ■■  m 

massola  [ma  so  n  f.  Supplice  H 
.   . 

M  assoit  ■  A  r  i  >  ■  ■  m  i  ■     gravcui  I    i 
m    .i    1 'ari  i    1636  i  .""      •    . 
maù  t  d'après  1  I' 

M  as  son      Augu  ite  Mit  bel  Boi    il     Gauoic 

Masson  d 

.■i  Pwis   1800  1683     Au  ■  tfori  de 

la  favorite,  les  Orphelins  du  pont  Notre  Dame,  et  de 
quelques  romans. 

Massott   (Antoine-Philibert),    i  i 
çaifl,  né  a    Auxonnc,  m    a   Paris   1806-1858).  il   s'est 
occupe  des  phénomènes  élcci  ro  dynamiques. 

Mas&on  (Bénédict  .  peintre   français,  né   a    Di 
[on,  m   à  Paris    1817-1893    Œuvres  principales    Per 
sèe  délivrant  Andromède,  Jésus  au  jardin 
viers,  et  décorations  de  la  cour  d  honneur  'i'-  i  tnva 
lides. 

MftSSOH  (Frédéric),  historien  français,  né  et  m.  à 
i  w-1923)  ;  membre  d»*  l'Académie  française  en 
1903,  secrétaire  perpétuel 
en  1919.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  d'ouvrages 
sur  Napoléon,  très  curieux 
par  l  abondance  des  détails 
intimes  et  par  l'exactitude 
de  la  documentation. 

massoque  [ma-so-ke] 
n.  f.  Lopin  de  inétal  obtenu 
en  coupant  en  deux  le 
masseau. 

massoquette  \yna- 

so-kè-te]  n.  f.  Lopin  obtenu 
en  coupant  en  deux  une 
massoque. 

massore  [ma-so-re] 
ou  massorah  [ma-so- 

ra\  n.  f.   (m.   hébr.l.   Exa- 
men critique  du  texte  de  la   Bible,  fait  par  des  doc- 
teurs juifs,  qui   en  ont  fixé  les   différentes  leçons  et 
la  distribution. 

massorète  [maso]  n.  m.  Nom  donné  aux  doc- 
teurs juifs  qui  ont  travaillé  à  la  massore  ;  c'esl  aux 
massorète3  au' est  due  l'invention  despoints  voyelles. 

massorétique  [maso]  adj.  Qui  se  rapporte  a 
la  massore  :  critique  massore  tique. 

massothérapie  n.  f.  (de  massage,  et  du  gr. 

therapeia,  traitement).  Thérapeutique  par  le  massage. 

masSOU  masou]  n.  m.  Dans  les  salines,  table 
de  madriers,  servant  à  former  le  pain  de  sel. 

massue  \masu\  n.  f.  (de  masse).  Bâton  noueux, 
beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que  par 
l'autre  :  la  massue  d  Hercule.  Anne  con- 
tondante, dont  on  se  servit  pendant  toute 
l'antiquité  et  au  moyen  âge.  Partie  aupé 
rieure  du  corps  de  certains  champignons. 
Ilist.  liât.  Renflement  terminal  de  certains 
organes.  Fig.  et  fam.  Coup  de  massut 
événement  fâcheux  et  imprévu  qui  accable 

MasSV,  comm.  de  Seine  et-Oise.  air 
et  à  25  kil.  de  Corbeil  ;  8.640  h.  Ch.  de  f. 
Orl.  et  Grande  Ceinture.  Céramique. 

mastaba  [mas-ta]   n.    m.   (m,   ar.t. 

Tombeau  égyptien,  de  forme  quadrangu- 
laire  et  pyramidale,  en  pierre  ou  en  bri- 
que, et  spécial  aux  sépultures  du  premier 
empire. 

master  [mas-teur]  n.  m    Mot  anglais 
qui  signifie  maître.  S '.emploie,  suivi  d'un  nom  propre, 
pour  désigner  un  jeune  garçon 

mastic  [mas-tik]  n.  m.  (gr.  mastikhi).  Résine 
jaunâtre,  qui  découle  du  lentisque.  Composition  pâ- 
teuse, employée  pour  boucher  les  trous.  Mrd.  l'aie 
crayeuse  qui  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
ciments  servant  à  obturer  les  dents.  Sorte  de  ciment 
utilisé  pour  coller  ou  a- sembler  certains  objets, 
recouvrir  une  cassure,  etc.  Couleur  beige  clair  : 
un  paletot  mastic.  Pop.  Soupe,  sauce  épaisse  S  en 
dormir  sur  le  mastic,  faire  une  chose  avec  nom  ba- 
lance. Arg.  Affaire  embrouillée,  l'echn.  Ern 
graphique  qui  consiste  â  mettre  ailleurs  qu'à  sa 
place  un  paquet  de  composition 

—  Encycl.  Mastic  de  vitrier.  Mélanger  du  blanc 
d'Espagne  et  de  l'huile  de  lin  jusqu'à  obtention  d'une 
pâte  molle. 

Mastic  à  la  chaux.  Délayer  trois  blancs  d'œufs 
dans  100  grammes  d'eau.  Malaxer  vivement  avec  le 
liquide  300  grammes  de  chaux  vive  en  poudre,  de 
façon  a  obtenir  une  pâte  molle.  Se  servir  de  ce 
mastic  a  Pïastant  même  de  sa  préparation,  car  il 
durcit  très  vite.  Ce  mastic  s'emploie  pourra. 
der  les  vases  de  verre,  de  faïence  ou  de  porci  Laine, 
et  aussi  les  fragments  de  marbre. 

Un  excellent  mastic  pour  assembler  des  fragments 
de  porcelaine,  marbre,  plâtre,  etc..  est  obtenu  en 
mélangeant  vigoureusement  un  mélange  de  64  par- 
ties de  chaux  éteinte  pulvérisée,  fi  parties  d'alun 
.  .  40  parties  de  Ban  g  frais  bien  battu  II  a 
une  couleur  brune,  une  consistance  crémeusi 

Mastic  à  greffer.  Fondre  à  feu  doux  I50erammes 
de  poix  noire,  150  grammes  de  poix  blanche, 
100  -■;  au  :  e  jaune 

mes  de  suif  et  25  grammes  d  ocre  roi 
étend  tiède. 

masticage  [mas-ti]  n.  m  Action  de  joui. le. ■ 
ou    de    remplir   avec  du    mastic  :    le  7tiasticage  des 

masticateur  [mas-ti]   adj   ta    Qui  ser!   a  la 

puissance  exa  ptionnèlli      n    n     I 
broyi  i  les  aliments.  Machine  pour  effectuer  la  mas- 
ti    i.    l  du  caoutchouc, 
mastication    mas  >>  ka  si  on]  n.  i 

t< n  de  i'i  ">•■■ 

aliment 

cl -.  qui   permi  I   d  agglomère!  '■ 

pues  durani  le  déchiquetage. 

i       ,    .      i        ;  -m  ties  qui  prennenl   pari   a  la 

'■■    ■■     le    i  ue  i, 

..  ei  le  voile  du  ■  '  ml  qui  n  a 

dents,  la  mastication  est  nulle  .  chei  le  vieil- 

1 

;    ■ 

nsistant. 


M  \S 
masticatoln 

■ 

maslii  atoire 

masticint- 
luble  dans  l'aie  ■  ■ 

dûcouli  du  Icnl  ■ 

mastiff  n   m      m    a  igl     do  1  un 
rurc   de   chi< 

i  I  lp\]  I, 

bieni  .i. 
mastigadour  [i no  \ 

r,  (,,-.    M   ' 

—  Encycl.    Les  masti  i 

que  !  "'i  d< ■'.-. 

i ■  excitei  Icui    appi 

affection    Le  mélange  esl  cnfei 
toile,  que  1  on  B  Ka    mâchon- 

nant le  mors,    le  cheval  bunv 
et    h-s  substances  que  i 
doucement.    «  m    lai  ise  h 
deux  ou   trois   heures    par   Jour   pendanl    Li 

quai  l'e   i 

mastigopus  [ma  n    m    Forme 

larvaire  des  crustacés  du  genre  serge 

mastiquer  [mas  (i  '         a    i  olli 
mastic.  :    mastiquer   des   carreaux  . 
ouverture. 

mastiquer  [masti-ké]   v.  a    lai.   mm 
Mâcher  ;  mastiquer  lentement  chaque  bouchée. 

mastiqueur  [mas  tt  fteur]  n  m  Celui  q 
tique  :  un  mastiqueur  de  carreaux. 

mastite  [mas-ti  te]  a  t  du  gi  ma  tos  ma 
melle).  Pathol,  Enflami 

MAMM1TE. 

mastoc  [mas  tok   a  m    de  '  ail 
â  l'engrais).    Fam.    uomme   lourd,   gi'ossier,  épais. 
Adjectiv.  :  une  taille  mastoc. 

mastodonte  [mas  to]  n  m.  (du  gr.  mastos,  ma 
melon,  et  odous,  on  tos,  dent).  Genre  de  grands  mam- 
mifères   fossiles,   des   époques  tertiaire   et  quater 


at  de  iiiiiiiiiiitnilli. 


naire,  voisin  de  l'éléphant  :  les  mastodontes  ont 
habité  presque  toutes  les  régions  du  globe.  Fig.  et 
fam.  Personne  d'une  énorme  corpulence. 

mastodynie  [mas: -to-di-nt;  n  i    du  gr 
mamelle,     et    odune,    douleur).     Douleur    des    ma 
nielles. 

mastOÏde  [mos-ïo-t-dej  adj.  (du  gr.  mastos,  ma- 
melon, et  eidos,  forme).  Se  dit  de  l'éminence  *n 
forme  de  mamelon  placée  à  la  partie  inférieure 
et  postérieure  de  l'os  temporal  :  apophyse  mas- 
toi  de. 

—  Encycl.  L'apophyse  mastoide.  qui  augmente  de 
volume  avec  l'âge,  reçoit  les  insertions  de  plusieurs 
muscles  ;  elle  est  creusée  de  cavités  ou  cellules 
mastoïdiennes  communiquant  entre  elles,  et,  vers 
1  âge  de  la  puberté,  avec  la  caisse  du  tympan. 

mastoïdien,  enne  [mas-to-i-di-in,  è-ne]  adj- 
Qui  a  rapport  â  l'apophyse  mastoide.  Cellules  mas- 
toïdiennes, cavités  de  l'apophyse  mastoide. 

mastoïdite  [mas-to-i]  n.  f.  Inflammation  dou- 
loureuse des  cellules  mastoïdiennes. 

mastoïdo-huméral,  e,  aux 

Se  dit  d'un  û.uscle  du  cou  du  cheval,  qui  se  rattache 
.-i  i  épaule. 

maStoptOS©  n.  t.  du  gr  mastOS  mamelle, 
et  ptôsis,  chute).  Abaissement  des  glandes  mam- 
maires. 

mastoquin  [mas  to-kin]  n.  m.  Jambette  de 
jaumière. 

mastOZOalre  adj.  et  n.  Syn.  de  UâmmifÈ&b. 

mastroquet  mastro-kè]  n.  m.  Pop.  Marchand 
de  vin  au  détail.    (On  dit  par  abréviation  troqi  i  r. 

masturbateur  [mas-tur]  n.  m.  Celui  qui  pra- 
tique la  masturbation. 

masturbation  [mas-tur-ba  si  on]  a.  f.  Action 
de  masturber. 

masturber  :  mas-tur  &é]v  a.  (lai  manus,  main, 
et    stuprare,    souiller).    Procurer    avec   la    main, 
avec   un   objel    quelconque,   des  jou 
riennes. 

m'aS-tU-VU  n   m.,  de  la  formule  qu  en 
les  acteurs  en  bc   rappelant  entre  eus 

cl   donné 

1 1...  i  .■  . 

[M.  Des 
tuvus. 

Masuccio   Toi aso  Gi  irdato   dit 

italien,  né  a  Salerne  vers  1420,  m.  vei     1484 
de  II  Novellino,  recueil  de  cinquante  nom  el  ■ 
riques. 

masulipatam    [tam']  ou  mazulipatan 

su    ii.  m.   ,n.   do  ville).    Sorte  de  toile  de  coton  des 

Indes. 

Masulipatam,  Masoulipatam  [tam*]  ou 

KistDa,  v.  de  t'Hlndoustan  prov.  de  Madras  ; 
3C.500  h.  Port  sur  le  golfe  du  Bengale. 

masure  [su  re  a   f.    (du  bas  lat.  mansura,  de- 
meure). Maison  misérable  ou  délabrée  .    hal 
masure. 

Masurie  ou  Mazurie 

■    d  Ulemagne,    faisant 
partie    de 

mer  Bail  ■  ridional 

de  la  Pi  ur   par- 


MAT 

tic  des  Masovienfl,  c'est-à-dire  des  Slaves  protestants 
depuis  1  de  langue  et  de 

■  ■util-  en 

■  institué  chei  eux  en  vertu  du 

;  "ur   leur. 

;      ogne.   Lo 

•  plateau  de  :1s  été  le    théâtre   de 

luttes  sanglantes  ;  il  a  vu   le     i  .ci:     de  Tannen- 

.     d'Ost 
d     i 

février  13  d'hiver  des   lacs    de 

Masurie. 

mat  Au  jeu 

il  i       impossible  de  se 

.  ■  mbiner  »>i  beau 

mat.  Ad  '  un  échec 

et  mat,  remporter  sur  lui  un  cisif. 

mat   mat'],  6    adj  dérivé  du   précé- 

de    poli  :  or  mat.  Trop 

compael  '  :  eu   qui  est  sourd  : 

'    les   lames    se 

meuveiii  non    polie   d'un 

mat  et  le  bruni.  Am.  Brillant,  éclatant. 

mat  Longue  pièce  de 

1   m  navire    Mât 

militai/^  .■■  vapeur,  mât  en 

u  h  de  signaux,   d'armes,  etc.  Longue 

lie    on  hisse  un 

i     i     ice.  l'iece  de  bois 

■      ■  ■  ercer  a  grimper. 

Support   dea    signaux   el   dei    ■  du  mins  de 

Russie,   de  Nor- 

làt  dressé 

:  lier   la  route.    Mât    de 

Ue   ont   de  un  à 
six  mâti   verticaux  cl  beaupré.  La  mâ- 

ture la  ] 

rticaui 
mai  de  misaineei    mât  d'artimon.   Les   trois;  mâts 
verticaux  en  forme  de    tronc  de  cône  très  allongé, 

m    la  m  lill  I  ■  ■    .aviresprincipaux 

V.  NA 

vn  i       i  en  place  au  moyen  de 

dites    machines   à   mater, 

peur  a  naturelle- 
navires  de  commerce,  l'emploi 

■ 

rentables 
u  .  poun  u  -  de  canons  à  tir  rai  ide 
Mât  de  cocagne  Goya 

Ma  label  él  and,   ps       peu]       par   les   Mata 
tia  t  Union   Sud- 
africa  ayo. 

MatabéléSmiMatébélés,  peuple  cal 
l"ii  de  i  la   conduite  de 

M..sihi..'i  depuis  de 

du     Sud      de ■  -      jusque 

i  po  el    Xambèze  et   y   a 

fondé  un  grand  empire.  Ce  peuple  belliqueux   a  fait, 
à  latin  du  \i\'  siècle,  alliance  avec  les  Anglais  el  a 
finalement    été   englobe   d  in     la  Ethodé  lie    en  1696, 
■  immencèrent  en  1  Sî*3 . 
matacher  chè  ou  matachier  [chi  • 
i  te  différent!       luleurs. 

IVÏatadi,  v.  du  Congo  belge,  sur  l'estuaire  ma- 
ri'time  du  fleuve  Congo  poldville  par  un 

matador  i  gn      de  malar,  tuer). 

si  chargé 

me  consi- 

l  position  :  les  matadors 

de  la  înanc     de  l'administration    Nomades  cartes 


Matai! 

■    .   i     Lriomphi 

i  iminos.    Au   lieu  de 
[ui  termi- 
nent la  r  un  qui  fasse, 
avec  1  un  le  7  :  sur  ti 
■  etc.  .  Variété 

■ 
Matapalpa,  départent,  du  Nicaragua  central. 
1 
matage  n.  m.  Acti  travailler 

i   de  !•>!'■ 
de   passer  sur  la  dorure,  pour  la  protéger, 
I 
mâtage  ou  maternent    man    n.  m 

I  un  aavire,    Pour 

matagot 

cau.)    Fam.    i  M 
excen' 

matagraboliser 

: 
■ 

matamata  n.  f.  ]  i 

n    . 

matamore  n.   n 
tueur  de  Maurei  lie  espa- 

gnole, qu  de  ses  exploits 

■  i- 

1 
■ 


Uatamore. 
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—  Enctcl.  Le  type  du  matamore,  comme  celui 
du  ■  capitan  »,  dérive  du  soldat   fanfaron    miles  gto- 

de  la  comédie  latine  et  grecque.  C'est  un  bra- 
vache toujours  prêt  a  esqui- 
ver le  péril.  Le  matamore 
tut  introduit  en  France 
par  l'Illusion  comique,  de 
Corneille. 

Matamoros  ou   El 

RefugiO,  v.  des  Etats 
unis  du  Mexique  (Etat  de 
Tamaulipas        sur    le    Rio 

Orande  :  lu.UUO  h.  Port. 

Matanzas,  prov.  de 
ï  île  de  Cuba,  au  long  du 
détroit    de    Floride.    Ch.-l. 

Matanzas,  sur  la  baie  ho 
monyme  :  56.000  |,  i  ,-st  le 
second  port  de  l  il,  de  I  nia 

Matapan  cap  au  sud 
du  Péloponnèse  Gréa 

t'U'ii   I  inare. 

Matarieh  :  rie  .  lo 
calité  d  Egypte  (Basse- 
Egypte   ;   15.000  h.  C'est  un 

faubourg  du  Caire  ;  au  voisinage  du  Caire  sont  les 
ruines  d'Héliopolis. 

Mataro,  v.  d  Espagne  prov.  de  Barcelone  :  port 
sur  la  Méditerranée  :  20.000  a.  Toiles,  soieries,  vins 

matasiette  [si-è-te    ou  mataziette  n    f 

Mélange  qui  contient  une  assez  forte  proportion  de 
nitro- glycérine. 

matasse  [ta-se  Etal,  matassa).  Soie  grège 
d  Espagne,  dont  on  faisait  les  lacets,  les  fils  a  coudre 

matassin  [fo-stnj  n.  m.  (espagn.  matackin, 
d'orig,  arabe).  Autrefois,  danseur,  bourton  qui  por- 
tait  des  corselets,  des  morions  dorés,  des  sonnettes, 
une  i  pée  et  un  bouclier. 

matassinade  l'.a-si]  n.  f.  Bouffonnerie,  jeu 
des  matassins. 

mataSSÎner  [ta-si-né]  v.  n.  Faire  le  matassin. 

Matathias  fussj,  père  des  Macchabées.  (Bible.) 

match  [match']  n  m.  (m.  angl.}.  Lutte  entre 
deux  chevaux,  deux  concurrents,  deux  équipes  ou 
deux  sociétés  concurrentes  :  vaguer  un  match  de 
r  nurse,  d'échecs,  etc. 
PI.  des  matches. 

matcher    mat- 

a.  Engager 
dans  un  mateh  mal 
i  ker  un  ■  poids  léger  ■■ 

■■■  n  ii   ■■   pc  i  'f  » 
luurd  ". 

matcheur  n.  m. 

Personne  qui  prend 
part  à  un  match. 

matchitche  ou 

machiche  n.  f. 
Chorègr.  V.  maxixb. 

maten.f.  Endroit 
de  Paris  où  s'assem- 
blaient les  filous  ; 
filouterie.  (Vs .) 

maté  u  m  Espèce 
de  boui  del' Amérique 
du  Sud. 

—  Encycl.  Le  maté   Maté:  a,  fleur;  b,  coupe  de  la  fleur. 

■   ■;'.■        ,",,      tlei 

tke    du   Paraguay,  est  un  arbre  à   feuilles 

persistantes  dentées   en  scie,  coriaces  et  luisantes. 

'  !i  3    Feuilles, 

torréfiées  >■) 

■  isêes, 

issenl 

nue      poudre 

Laquelle 

■  npieparedes 
i  ii  i  u  s  ions  . 
qui  comme 
celles  d.-  thé 
cl  >ii'  café  . 
ren  ferment 
de  la  caféine, 
et  constituent 
u  n  aliment 
antidèperdi 
leur.  La  bois- 
son ainsi  pr./ 
p  irée  est  con 
sommée  cou- 


Matelas  de  mala.ir     11..         3    Capitonilé 
(gunOé  d'air  ou  d'eau  tiède), 


ramment  dans  toute  l'Amérique  du  Sud  Ce  sont  les 
jésuites  qui,  les  premiers,  ont  pratiqué  la  culture 
du  maté,  au  Paraguay,  et  en  ont  indiqué  l'usage 
aux  nationaux. 

mateau  ou  matteau    m  Paquet 

vaux  de  soie  gi  è 
matefaîm    n    in     de  mater,  et  de  faim).  Prépa- 
ration eulinaire  analogue  aux  crêpes, 

Matejko  (Jean     peintre  polonais    ne  et  m.  à 
183Ï  1693      M    a    surtout    traité    de 
nationaux,  avec  fougue  et  éclat. 
matelas    ta    n    m.    (ital.  maferasso   dérivé  de 
Grand  coussin  piqué,  rempli  de 


MAT 

surxin  matelas  d'épinards.  Arg.  Portefeuille 
nique. 
matelasse  matelassée. 

matelassé   /.j.-    en  dit   d'une 

■  ir.  tr<  s  -  paisse  ouatée  par  effet  di 
matelasser  a    Garnir  en 

matelas,  rembourrer;  m  i 

d  un   matelas  m    fenétri    contre    lès 

Se  matelasser  . 
breux  M'tements  épais. 

matelassier  [lasi-i .  ère  n.  Qui  fait,  répare, 

carde  les  matelas. 

matelassure 

bourrer  :    la    laine    est   la    mt 

Doublure    servant   à   rei  naître 

■   d  une  matelas  ■  u 
Matelles  (Les),  ch.-l.  de  e   (Hérault),  ari 
16  kil,  de  Montpellier,  sur   le'l 

agricole  de  filles.  Houille.  —  Le  canl   .<  l4comm.,et 
3.750  h. 

matelot  [lo]  n. 
pagnon  de  couche     il.    ■  i   ta   manœuvre 

d  un  vaisseau:  embaucher  des   matelots    Marin  qui 
reçoit    la   solde  réglementaire.   A   bord,  don 
dun    officier.    Terme    d<  Ire    deux 


Confection  des  matelas. 

■     erin,  et  qui  BCl  : 

■ 
r  ii-. 


s  Iran  J*éte  . .{.  Tenue 

d'exercii  e  .   *  el  5    i  e de  noi  j. 

hommes  de  bord    i  ix  d'une  ligi 

considéré  parrapport  a  celui    qu'il   prêcèdi    ou  qu'il 

suit  ■  matelot  <■  ■  mcnl  ou 

■  mt,  imitant   1  uniform<    'i<-     i 
un  '"ut:  o 

—  En<  vtL.    Le    matelot    est    le    -i' 
1  armée    de    mer  ;   mai^ 

qu  api'-    avoir   satisfait    a   certaines   condition-,    de 
dus    Les  ma- 
::T  .-u   trois   i  : 
classe  à  l'anciem  I 

par  une  école  posséden' 
litre  de   mai elol    le   nom  de  le 
tent  un  galon  • 

ont  une  solde  supérieure.  I.rs    malclo       bri 
il. ut  i  ■■  soni  dits  simplemi  ni  ■,■<  tei 

matelotage  u   n 

rapport  au  service  du   gi 

Solde- des  matelots  :  toucher  Bon  matelotage,  Amitié 

entre  deux  marins  cama 

matelote  n,  f.  Femme  dun  matelot.  Mi 
posé  de  poissou  accommi  idé  au  vin  et  aux  oignons  : 


Uatelote. 

matelote  d'anguille,   de   carpe     Sorte    de   dfl 
rythme  bi 

■■ 
matelots  :  chapeau  à  la  mati 
matelotesque  [tes.  ke    adj.   ' 

des  /'■;;  ons  <■"■■■ 
maternent    man    a    m    Syn    p<  u 

UÂTÀOS. 

mater    .'-.:    v.  a    i  ces.  Fig. 

Mater  quelqu'un,  le  dompter,  !  Dresser  (un 

oiseau  de 
proie 

mater 
U    v   a   Ren- 

.■■    /■.,■. 
Elendi  e 
pact 
I 

■ 
la  haï  ire  avec 
le  m  a  to  i  r . 
Syn.  d< 

TIR.) 

mate  r 

nir  on  navire 

Matera, 
v     d'1 talie 

Bulaîre,  prov. 
de  i  '  ■  ■ 
17  000  i>. 

Mater  do- 
lorosa. 


Mali     '!"!■■  Guido  Rcni, 


signn       La  de  doutent    ■  i 

■  nt  tin  -  'i-'  5 

,u  pi,  d  d<  la  cri    i   pai  i  iculièremcDi  quand 
elle  est  représentée  da  auvre  d'art. 

Mater  dolorosa,  til 
de  la  Viei 

i  i  Titien. 
i  e  Brun,  de  Prud  '  ■  n,  de  Plandrin    i 
Mater  afflictorum  ou  la  Vierge  consolatrice, 
tableau  de  B  e  du  Lu 

:  •  t  l  bar 
monlc  de  la  composition.    V.  p 


MAT 

màtereau  [rd]  n.  m.  Mat  de  petites  dimrn- 
■ 

matérialisation    sa     on    n,   f.   Action  de 

i    |      |  tliger,  Résultai  de  cett<  Phé 

notnène  qui  consiste  fi  conférer  aux  esprits  évoqués 

la  visibilité  el  même  la  langibilité 

matérialiser   fi  st!  v.  a  Rendre  matériel    le 

aatêrialise  ses  <'<;'  <■■■.  ( 

■ 
matérialisme    fis  me   n,  m.  Système  de  ceux 
«m   réduisenl    tout    ce    qui  ea  -, 

i,  itnaine   a  1  mine  de  la  matière 

rier    Ant.   Spiritualisme     Re 
,i.- .    ■  h  matérielles,    ph; 

Bnctcl.  Tandis  que   dan:  la  doctrine  spiritua 

liste,  l'homme  est  double  el  possède  une  âme  et  un 

lUtincts  par   leur   essence,  leurs  fonctions  et 

leur  destinée,  le  matérialisme  n'admet  chez  L'homme 

qm  la  réalité  physique     le  cerveau,  selon  lui,  esl  le 

ur   de   la   pen  ■  ■■■ 
bile,  et   l'eslomac  le  suc  gastrique.  Mal   rialismi  el 
spiritualisme  sont  donc  des  doctrines  philosophiques 
qUj  D  ,,, .  i  nature  de  1  homme.    Mais  si 

fon  a  en  vue  une  explication    métaphysique  ou  syn- 
thétique de  1  univers   on  fait  plus  souvent  a 
termes   de   dualisme   e  tue.   Le   dualisme 

admet  dans  l'univers  deux  principes  l'un  spirituel, 
l'autre  matériel.  Le  monisme  n  admet  qu'un  seul 
principe;  si  ce  principe  esi  Dieu, c'est  le  pant 

icipe.bien  que  spirituel,  n'a  pas  tes  qualités 
attribuées  a  la  divinité,  c'est  le  monisme  spiritua- 
lité      philosophies     du     ■■    devenir     •• ,    de 

scient    etc.   ;  si,  enfin,  la  doeti  ine  nistique  rejette 

la  i -n  métaphysique  de  l'absolu,  ou  toui  au  ins 

la  laisse   eh   dehors  de  la  discussion  philosophique, 
c'est  le   monisme   phénoménal,  auquel   conviendrait 
assez    le    nom    de    matérialisme    scientiflqui 
terme  de    matérialisme    n'évoquait    des  prétentions 
métaphysiques  que  la  science  n'a  jamais  admises, 

matérialiste   [fiVfe]  adj.  Qui  appartient  au 
ilisme;  la  philos  naliste. Adj.etn. 

Partisan   de    cette    philosophie.    Personne    dont     les 
sentiments,    les    instincts  ne  tendent  qu'à  des  cho 
matérielles,  grossières. 

—    Encycl.    Les    i :riali  m  admettent   dans 

l'univers  que  la  matière,  niant  ainsi  L'existence  des 
c'est-à  dire  de  l'âme  ei  de  la  Divinité,  qu  Lis 
'  en  un  certain  nombre  d'éléments  maté- 
riels. Dans  l'antiquité,  Démocrite  et  Epicure,  expli- 
quant l'origine  des  choses  par  le  mouvement  des 
atomes,  étaient  matérialistes.  Au  xvnr  siècle,  Hob- 
bes,  d'Holbach,  La  Mettrie,  Diderot  ;  au  xix«,  C.Vogt, 
Moleschott,  Bûehner  ont  professé  le  matérialisme. 
Ant.  Spiritualiste. 

matérialité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  matière 
ou  matériel  .  la  matérialité  du  corps.  Circonstance 
matérielle  qui  constitue  un  acte,  en  dehors  des  mo- 
tifs :  nier  la  matérialité  d'un  fait. 

materiam  superabat  opus,  mots  lat.  signif. 
l.t-  travail  surpassait  la  matière.  Expression  d  Ovide 
[Métamorphoses  II  5  décrivant  le  temple  du  Soleil. 
On  peut  dire  cela  de  tous  les  objets  d'arl  dignes  de 
ce  nom,  d'un  livre,  dont  la  forme  l'emporte  sur  Le 
sujet  traité,  etc. 

matériau  n.  m  Mot  employé  parles  techni- 
ciens  (ingénieurs,   architectes,    entrepreneur 

eingulier  de  matériaux  seul  usité  dans  la 
langue  littéraire  :  la  pierre  de  taille  est  un  bon  ma- 
tériau. 

matériaux  [ri-ô]  n  m.  pi.  du  lat.  n 
matière).  Matières  qui  entrent  dans  la  construction 
d'un  bâtiment,  comme  la  pierre,  le  bois,  la  tuile,  etc. 
Fia,  Tout  ee  qu'on  rassemble  de  faits,  d'idées,  pour 
la  composition  d'un  ouvrage  d'esprit.  Résistance  des 
matériaux,  v,  résistance. 

matériel,  elle  [ri-éf,é-ie]adj.  (lat.  materiaH»  . 

Formé  de  matière:  substance  matérielle,  yui  a  rap- 
port à  la  matière  :  In  fora  matérielle.  Fig.  Lourd, 
pesant  :  sculpture  f'1"/»  matérielle.  Qui  concerne  uni- 
quement le  corps  :  les  Jouissances  matérielles.  Trop 
attaché  aux  choses  physiques,  grossières  :  esprit 
matériel. "N.  m.  Ce  qui  est  matériel  :  distinguer  le 
matériel  du  formel.  Tout  ce  qui  sert  à  une  exploita- 
tion, à  un  établissement  :  If  matériel  d'une  ferme  ; 
à  un  service  public  :  matériel  de  l'armée.  N  t  Fam 
Ce  qui  est  nécessaire  a  la  vie  :  gagner  sa  matérielle 
Pays,  et  mécan.  Point  matériel,  v.  point. 

matériellement  [ri-è-le-man]  adv.  Par  rap- 
port b  la  matière  :  un  corps  moite!  matériellement. 
Positivement,    strictement  :   chose    m 
imposs  ble.  D'une  façon  matérielle,  sensuelle  :  aimer 
■  ment 

Materna  (Amalia),  cantatrice  autrichienne  née 
à  Saint-Georges  {Styrie),  m.  à  Vienne  (1841  1918  ; 
interprète  de  Wagner. 

maternel,  elle  Uèr^nèl,  ele]  adj.   Ial 
mu  ;  de  mater,  mère).  Qui  est  propre,  natuucl  à  une 
mère  :  tendresse  maternelle.  Pu  côte  de  la  mère  : 
biens  maternels;  ligne  maternelle.  Lan- 
nue    maternelle,   du     pays   ou    l'on  esl 
ne.    Ecole  maternelle,   v,    école.    N.   f. 
Ecole   maternelle  :   conduire<$es  enfants 
>i  la  maternelle. 

maternellement  [tèr^nè-le-man 

adv.  D'une  façon  maternelle  :  traiter 
maternellement  un  enfant. 

materniser  tèr-ni  \  su  Mater- 
niserdu  lait,  lui  donner  la  composition- 
les  qualités  du  lait  de  la  femme.  V,  lait. 

maternité  ter]  n.  f.    lat.  matemi- 

tas;de  mater,   mère     Qualité   de  mère 
les  inquiétudes  de  la  maternité.  Maison 
hospitalière  pour  les  femmes  en  couche. 
Ecole  de  sages-femmes. 

Maternité,  tableau  d'Eugèin  ■■ 
au    musée  du   Luxembourg  (1893),  où  les 
formes  se  dégagent  sur  un  fond  d'ombre 
fuligineuse,  suivant  la  manière  défaire 
de  i  artiste. 

Maternité  Hospice  de  la  La  maison 
de  la  Maternité,  fondée  en  1794  par  un 
décret  de  la  Convention',  fut  établie  d'a- 
bord au  couvent  du  Val  de  Grâce,  puis  à 
l'abbayede  Port-Royal.  Aujourd'hui  l'hos- 
pice de  la  Maternité,  dit  »   Maison  d'ac 
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■ 

du   jour   et    d< 
sur  le  , 

■ 
ntté  .1  m 
la  provint  U'*5 

i    ■ 
matétanique  n  !  .,,■  i,,,i 

■ 

■   ■ 
mateur,  euse 

vrière  qui  ma 

màteur  n.  n 
manœuvre  i  d    □ 
Mateur,  i    I  ■  i 

00  h, 
math  n.  f.  pi.   A 

math. 
Matha,  t.'e  Inférieur 

enne     1.920  b      \fa 
Ch   de  f.  dép.  Distilleries.        Le  i 
1  930  b. 
Mathaii,  prêtre  de  Baal  el  conseiller  d  Athalle, 
Il  joue  un  rôle  important    dans  1  A  thaï 
mathématicien,  enno    m  in,  è-ns    q  Qui 
professe  Les  mathéma 
mathématicien  d'un  génie  }->- 

Mathématicien  [le  .  tableau  de  Bol  au  Louvre 
un  des  chef  d  oeuvre  de  i  école  flamande  ;  i  austérité 
de  cette  physionomie  s  quelqu  >ut  à  t'ait 

caractéristique. 

mathématique  ad]    (du  gr    mathernatikos). 

Quia  rapport  aux  mathématique  i  en< 
matiques.  Fig.  Précis,  rigoureux  précision  mathé 
maligne.  N.  f.  Science  qui  a  pour  objet  les  pro- 
priétés de  Ta  grandeur,  en  tant  qu'elle  est  cal 
ou  mesurable  (auj.,  s'emploie  presque  toujours  au 
pluriel  étudier  les  mathématiques.  Mathématique» 
pures,  celles  qui  étudient    les  propriétés  de  la  gran 

deur  d'une  manière  abstraite 

apport"- a.  Uématique»  pures    Mathéma 

tiques  mixtes  ou  appliquées,  celles  qui  considèrent 
les  propriétés  de  la  grandeur  dans  certains 
sujets:  l.'ii*!r<>n<>ini>-.  la  mécanique  font  partie  des 
mathématiques  mixtes.  Mathématiques  élémentaires, 
partie  des  mathématiques,  qui  comprend  Les  pre 
mières  notions  de  cette  science.  Mathématiques  spè 
ciales,  partie  des  mathématiques,  qui  com| 
haute  algèbre  el  son  application  à  la  géométrie 

—  Encycl.   L  origine  des  mathématiques  rei ite 

aux  temps  les  plus  recules  :  trois  mille  ans 
DOtre  ère.  les  Egyptiens  possédaient  déjà  des  notions 
d'arithmétique  et  d'arpentage.   Ce  fut  d'ailleurs   en 
Egypte  que  les  premiers  philosophes  grecs     Tha  e 
Pythagore.    Platon,    allèrent   étudier    la    gèo 
avant  de  fonder  leurs  remarquables  écoles.  Enclide. 
Archimède.  Apollonius,  Eralosthène,  etc..  qui  vinrent 

ensuite,  parvinrent  à  constituer  ce  que  nous  déi i 

mons  aujourd'hui  les   mathématiques  élémentaires 
Plus  tard,   nous   trouvons  le  Pappus,   les 

astroi :s  Hipparque  et  Ptoli  i 

pour  la  première  fois,  de  la  trigonométrie  ;  Diophante. 
que  1  ".i  considère  comme  l'inventeur  de  l'algèbre 
Les  Romains  n'accrurent  en  rien  l'œuvre  mathén  a 
tique  déjà  considérable  édifiée  par  les  Grecs,  el 
1  i  iccident  se  désintéressa  de  plus  en  plus  des  mathé 
matiques  -  ce  n  est  qu'après  la  prise  de  Conslanti- 
i  ir  h-s  Turcs,  que  aous  trouvons  une  véri- 
table renaissance:  il  faut  due  que,  dans  1  intervalle 
les  Arabes,  qui  avaient  poursuivi  les  études  des 
Grecs,  étaient  parvenu  à  accroître  puissamment  les 
connaissances  de  ces  derniers,  Cependant,  il  nous 
faut  arriver  jusqu'au  xvil«  siècle  pour  rencontrer  des 
progrès  considérables  :  Neper  invente  les  loga 
rithmes;  Descartes,  la  géométrie  analytique;  Fermai. 
P  Kepler  apportent,  à   l'édifice   de  précii  i  i 

découd  ertes;  Leibniti  et  Newton  créent  la  géométrie 
infinitésimale.  Au  xvm«  siècle,  avec  Taylor,  Ma- 
claurin.  Euïer,  les  Bernoulli,  d'Alemoert,  La 
grange,  etc.,  les  mathématiques  se  développent  de 
plus  en  plus  :  plus  tard,  Monge  invente  la  yi 
descripiire,  Carnot  la  géométrie  de  position,  Laplace 
perfectionne  le  calcul  des  probabilités  et  la  mécani- 
•  ste,  Chasles  indique  les  principes  cVhomo 
graphie  et  d.e  dualité,  Hamilton  invente  les  quater 
nions,  etc  Lobatschevsky,  Riemann,  Beltrami,  etc. 
édifient  les  géométries  non  euclidiennes ,  Cauchy 
perfectionne  '  l'analyse  infinitésimale,  Galois  les 
G  et  Legendre  l'étude  des 

nombres.    Enfin,   plus   près    di 
Abel,  Wcïerstrass,   Jacobi.   Hermite,  Picard,    Poin 
caré.  Boussinesq,    Appell.  Goursat,    Badamard.    Bo- 
rel,  Kœnigs,  etc.  étudièrent  principalement  Le 
lions  circulaires  el  elliptiques. 

mathématiquement/,^.^  adv  Selonles 
règlesdes  mathématique*     i.vecun    exactitude  rîgou 
•édii  tionquis  estréaliséemathémaliq 

mathématisme  'tis  meln   m,  Carac 
thématique  :   ensemble  des  mathématiques. 

mathésiologie  [té,  ;'{]  n.  f    (du  gr.  mathésis, 


MAT 

■ 

Mathias  ou  Matthias 

■ 
Mathias, 

■  . 

; 
■ 

Mathias  Corvin.  S    i 
Mathieu  Paris. 

m.    en    i 

Henri  III 

Mathieu  d 

il       Illl        ]-,-  I  ! 

ministre  de    Philippe 
m.  en  1286 
Mathieu  C  la 

■   h.  >m 
me  poli 

:     ta,    ■>    Pari 
18    .      Membre  de  i  ^.cadé 

nue   des   SCicnCCS      I     1 

MathieudeDomhas- 
le.  V,  Dombasi  i 

Mathieu  de  la  Drôme 
homme  politïqui  el  m  ■- 
téoroloj 

Drfl 
:  : 
1865 

■  ologîque  célèbre . 
Mathieu  (Françoi 

■  cardinal  de  cm  ic,  né  a  1  '■'■■  lie     M 

el  Moselle  :    Londri  ■      i  ■  ■ !  190        Membre   de 

l'Académie  française  ■  : 

Mathieu-Meusnier   i 
nier,  dit  .  sculpteur  rrani  ai  ■    né  et  i 
1896).  On  lui  doit  la  jfori  de  I  a    .  dei   bu  ite 
quables. 

Mathilde  ou  Mahaut     sainte),    femme    du 
roi   de   Germanie    Henri    !■  ■       Oisi 
Westphalie  vers   890,  m.    à    Qucdlimbourg    en   968. 
Fête  le  14  mars. 

Mathilde,  ducht 
il  Angleterre,  m.  en  1089   SU    de  Baud 
de  Flandre,  ei    femme  de  Guill  i 

C'est  à  elle  i|u  ■  ibué  1  exécution 

de  la  Tapisserie  de  Baycux 

Mathilde,  . 
Grande  t 'on  ci  h  'tonna  à 

la  papauté,  ei  par  la  donation  qu  elle  fit  d  un 
,ie    ses    i-  I  no  (104C 

III:. 

entre  les  empei  papes 

Mathilde  ..n  Maud,   reine  d'Angleterre,  née 
en  Ecosse,  m.    à  Wes 
sainte  Marguerite,   elle  fut  d'abord  religieu 
autorisée  par  un  conc  le,  elle  é]  L  en  i  lot) 

On  lui  donne  ans-:  le  nom  de  Edith 

Mathilde  ou  Mahaut,     impératrice    d'Aile 
magne,   puis   rei  née  en  1101,  m    ;i 

Rouen    1167,    fille   de   Henri    I",   rei   d'An. 
Veuve  de  L'empereur  .1  Allemagne    Henri  Y,  elle  re- 
tourna en  Angleterre,  épousa  Geoffj 
Plantagenet,  et,  â  la   mort  de  son  père,  disputa   Le 
trône  à  Etienne 

Mathilde  ou  Mahaut, 
femme  de  Robert,  frère  de  sait 

Mathilde    princesse).  "\ 

MathOS,    l'un  des  chefs  d< 
tes  contre  Carthage.  Vaincu  par  Hamilcar,  il  fui  nus 
;i  mort  .-i  Carthage,  au  milieu  d  telles  tor- 

tures   en  238  av.  J.  «' 

Mathoura  ou  Mattra,  v,  et  port  de  l'île  de 
Ceylan  ;  60.000  h.  Pieri  i 

mathurin  n.  m.  Arg    ■■■■  irgot  des 

matelots.  Adjectiv.  :  le  parler  mathurin. 

mathurin  n  m,  Religieu 

taires,  employés  au  rac 
les  Etats   barbaresques.    L'or 
dre  des  trinitaires   appi  ■ 
France  mathurins  .  fut  fondé 
en    1198    par    saint    .'eau    de 

aint  Félix  de"\  i 
■ 
dune  chapelle  i 

Mathurin.    Ses    mcml  l 

taïent  une  soutane    At 

blanche  orne.-  d  une  ci 

et  rouge    Le  peuple   les  sur 

nommait    ^reri 

cause  de  leurs  montures. 

Mathurin  saint),  prêtre 
du  ur*  siècle,  ne  dans  l< 
nais.  m.  â   Rome.    Foi  I 

■ .     ■ 
il  était    invoqué  spécialement 
pour    la 
Fête  le  l 

Mathusalem 
triarche   juif    d 
Scth,  grand  père  de 
vécut,  raconte         I 
ans   s«. ii   ■ 

■ 

malice  ou  matica    n.   f    Non 

certains  peupli 

de  pure 
vulgarif  ■ 

maticine   n    f,    Princip  ■  uillcs  de 

matico, 

matico  n 

:     .' 

matière  n.  f.  (lat. 

■ 
■ 

■ 
■  . 

■ 


■ 


MAT 


VU 


MAT 


.■■ .  plu  tique  ■    matii 
rca  m  ;,,<  ptïbli     d'i 
j. .       étendues    ou     Blé*  .-. 
/•'jy.  Sujet  <i  un   écrit ,  d  un 
'ii icours  :  approfondit  uni 
matière.  Entreren  n 
aborder   son    sujcl     i  au  i 
prétexte  :  il  n  «  là  matière 
n  procès,    Compt    <  'ompta- 
bitité    <n     iiiiiti'i'i-s,    pari  ic 

de  la  comptabilité  qui  eom 
prend  les  matières  de  con 
sommation  et  de  transfor- 
mation, ainsi  que  les  va 
leurs  mobilières  permanen- 
tes de  Wattère 
imposable,  ensemble  des  ob 
jeta  sur  lesquels  ou  établit 
des  impôts.  Dr.  Matière 
sommaire,  affaire  civile  qui 
doit  être  jugée  rapid 
et  à  peu  de  frais.  Tkéol, 
Matière  d'un  sacrement . 
signe  sensible  qui  constitue, 
avec   la    forme,  la   partie 

essentielle  du  sacrement  : 
le  pain  et  le  vin  sont  la 
matière  du  sacrement  de 
l'eucharistie.  Méd.  Matière 
médicale,  ensemble  des 
corps  bruts  ou  organises 
qui  fournissent  les  médica- 
ments. En  matière  de  loo.  prép.,  quand  il  s'agit  de  : 
en  matière  civile,  la  présence  des  parties  n  est  pas 
obligatoire. 

i  ICïCL.  Philos.  Chez  les  anciens,  le  terme  de 
matière  {hulè)  désigne  la  substance  qui  constitue 
toute  chose  en  général,  et  ne  s'oppose  pas  forcément 
au  mot  esprit.  Les  anciens  se  demandaient  quelle 
est  la  substance  universelle,  celle  qui  est  au  fond  de 
toutes  les  choses,  Les  modernes,  depuis  Descaries, 
se  demandent  quelle  est  l'essence  de  ce  qui  c  iuse  nus 
sensations,  c'est-a-dire  de  tout  ce  uni  ne  nous  appa- 
comme  esprit.  Descartes  ramène  la  matière 
n  l'étendue,  et  pour  lui  les  corps  ne  sont  que  les  dlvi 
lions  géométriques  de  l'espace  Leibniz  résout  la 
matière  en  forces  active  .  dmpies,  Inétendues  :  les 
monades.  Les  modernes  onl  repris,  en  les  modifiant 
et  en  les  complétant,  les  théories  de  Descartes  et 
de  Leibniz.  Bùchner.  par  sa  tin-,  irh ■  de  1  union  cons- 
tante de  la  matière  et  de  la  force,  revient  plutôt 
aux  conceptions  hylozoïstes  des  anciens. 

—  /Vue.  civ.   Matière  Les  affaires  du 

•  les  tribunaux  d'arrondissement  se  divisent, 
a  procédure  qui  leur  est  applicable,  en  ma 
rdznairesei  en  matières  sommaires  Lespre- 

ont  les  plus  nombreuses  ;   les  second qI 

i  ii,  â  raison  de  leur  simplicité  ou  de  la  modi- 
cité du  litige,  uu  enfin  de  la  célérité  qu'exige  leur 
solution,  sont  soumises  â  une  procédure  plus  rapide 
ise.  Tels  sont  les  appels  des  juges  de 
paix,  et  les  demandes  en  payement  de  loyers  et  fer 
mages  et  arrérages  de  renies 

"La  procédure  comprend  seulement  un  ajourne 
menl  de  la  part  du  demandeur,  sans  qu'il  y  ail  ou 
leutative  de  conciliation  et,  dans  les  huit  jours,  une 
constitution  d'avoué  par  le  détendeur  ;  il  n'y  a  pas 
d'écritures,  c'est-à-dire  ni  défenses  de  la  part  du 
défenseur,  ni  réponses  de  la  part  du  demandeur,  ni 
avenir. 

Matifou  (cap),  cap  de  l'Algérie,  au  N.-E.  de  la 
baie  d'Alger. 

Matignon,  ch.-l.  de  e.  tcôtes  du  Noni,  arr  el 

à  28  kil.  de  Dinan  ;  1.440  h .{Matignonnais).  Ch.de  f. 
Toiles,  —  Le  cant.  a  12  comm.,  et   13.860  h. 

Matignon.  (Charles-Auguste  [>b  Gotok,  comte 
db  Qace,  puis  de),  maréchal  de  France,  né  àLonrai 
(Orne),  m  â  Paris  (1647-J739J.  Il  se  distingua  pen- 
dant la  guerre  de  Hollande. 

matildite  n.  f.  Sulfure  naturel  de  bismuth  et 
d'argent. 

matin  n.  m.  (lat.  matutinum).  i 
pris  entre  minuit  et  midi,  et.,  ordinairem.,  la  partit 
du  jour  comprise  entre  le  lever  du  soleil  el  midi 
/  a  beau  matin,  un  de  ces  matins,  un  temps  pro 
chain,  mais  indéterminé.  Fig.  et  poél.  Le  mutin  de 
lu  uie,  i  i  portes  du  malin,  aurore  ou 

levanl   Etoile  du  matin, la  planète  Vénus;  la  Vierge 

Marie  Adv  De  i. ne  heure    se  lever  matin,  Proi 

Ce  n'est  pas  le  tout  de  se  lever  matin,  Il  faut  arriver 
à  l'heure,  il  ne  suffit  pas  de  mettre  de  l'empressé 
menl  dans  une  affaire,  il  faut  réussir.  Vous  ne  vous 
êtes  pas  levé  assez  matin  pour  cela,  se  dit  familière 
menl  pour  faire  entendre  a  quelqu'un  qu'il  ne  réus 
dans  une  affaii  e  faute  d  avoir  pris  assez  de 
soins,  assez  de  précautions,  Il  faudrait  se  lever  matin 

pour  le  surprendre,  il  est  i  précautionné.  Rouge 

au  soir,  blanc  au  matin,  c'est  la  journée  du  pèlerin, 
rouge  le  soir  et  blanc  le  matin,  pré!  i  e  m 
beau  temps,  favorable  pour  voyager.  Tel  rit  le  matin 
qui  le  soir  pleurera,  nul  ne  peut  répondre  le  matin 
d«  ce  qui  arrivera  le  soir.  Ant  Soir. 
Matin  i     Mai  [ni  i 

Matin  [le),  feuille  politique  quotidienne  fondée  à 
:i   1884!  par  Alfred  Edwards,  qui  lui  donna  le 
journaux  anglais  a  informations  rapides 
Matin  du  Dix-Thermidor    le    pai   Lucien  M* 
illc  di  i  Hôtel 
,,    i,. 
onl  gardés  par  Ii 
1  onvention.  Robespierre  agonise,  étendu  sur 
litude  do- 
:  aire. 
Matins  à  Florence  [les],  par  Ruskin  (18' 

,    I  |  <  :        I    . 

mâtin  n.  m 
Gros  chien  de  garde  :  un  fort  mâtin.    Interj.  Sorte 
d'exclamation  familière  :  mâtin/  quel  beau  soldatl 
Loc  prov,  Voilà  un  beau  mdtin,  s'il  ■ 

le  quelqu'un  qui  réussirai!     i)  travaillait,  stc 
Pan,   Personne  grossit  iblc  :  un  tnlain 

malin    Luron,   luronne  :  une  pi 

i   icYci    On  désigne  coi unément  sou    ■ 

...,,.  ,i.        , 

race    mais  le  mâtin  était  autrefois  un  type  bit 
c'étail  le  chien  de  force,  qu'on  employai!   i    ■ 
du  sanglier,  à  la  garde  des  troupeau] 

élection  en   Belgique 

■    ■   fonl  revivre  le  I   . 


matin  âge  n.  m.  Courbure  déterminée  donnée 
aux  petits  bois  qui  constituent  les  ornements  d'un 
treillage. 

matinal,  e,  aUX  ou  als  adj.  Propre  au 
matin  :  brise,  rosée  matinale.  Qui  s'est  levé  matin. 
Fleurs  matinales,  fleurs  qui  s'ouvrent  le  matin.  Etoile 
matinale,  la  planète  Vénus. 

matinaleinent  [man]  adv.  Dès  le  matin,  à 
une  heure  matinale.  (Peu  us.) 

mâtiné,  e  adj.  Qui  n'est  pas  de  race  pure; 
croisé  :  épayneul  mâtiné  de  dogue. 

mâtiné  n.  m.  Tabac  pressé  et  broyé.  (Vx.) 

mâtineaU  [nô]  n.  m.  Petit  mâtin. 

mâtiné©  [né]  n.  f,  Temps  qui  B'écoule  depui  II 
point  du  jour  jusqu'à  midi  :  une  belle  ma 
printemps.  Dormir,  faire  la  grasse  matinée,  dormir 
lard.  Fête,  réunion,  spectacle  qui  a  lieu  d'ordinaire 
dans  l'après-midi.  Vêtement  d'intérieur,  que  les 
femmes  portent  le  matin.  Ant.  Soirée. 

Matinée  [Une]  ou  Le  Matin,  tableau  de  Corot 
(1851),  au  musée  du  Louvre.  Nymphes  et  satires 
dansent  dans  une  clai 
rière.  Au  fond,  la  cam 
pagne  apparaît  à  tra-  |s 
vers  les  arbres  ;  pein 
ture  d'une  jolie  couleur  Ëjtj 
grise. 

mâtiner  \né]  v.  a. 

Couvrir,  en  parlant 
d  une  chienne,  quand  la 
race  du  chien  est  diffé- 
rente :  levrette  qu'un 
roquet  a  mâtinée.  Fam. 
Gourmander,  maltrai- 
ter en  paroles  :  se  lais- 
•  i  m  miner  par  un 
bov  mi 
matines  [ti-nei  n. 

f.  pi  de  matin).  Pre- 
partie  de  l'office 
divin,  destinée  à  être 
dite,  en  principe,  à  la 
première  heure  du  jour 
après  minuit ,  et  qu'en 
l'ait  on  chante  aujour- 
d'hui le  matin  ou  la 
veille  au  soir,  sauf  dans 
certains  ordres  reli- 
gieux: chantermatines. 
Prov.  et  loc.  prov.  : 
Etourdi  comme  le  pre- 
mier coup  de  matines, 
très  étourdi .  (  Quand 
sonne  le  premier  coup 
de  matines,  les  reli- 
gieux    endormis     sont 

comme  étourdis.)  Matines   bien  sonnées  sont  â  demi 
dites,  les  choses  bien  préparées  se  termine! 
nient.   Le  retour  est  pire  que  les  matines,  la  suite 
d'une  mauvaise  affaire  est  pire  que  le  commence- 
ment. Retour  de  matines,  mauvaise  affaire 

—  Encycl.  On  nomme  matines  la  première  et  la 
plus  importante  des  heures  canoniales.  Avec  une 
sorte  d'introduction  :  l'invitatoire,  et  une  hymne, 
cette  heure  comprend  trois  parties  appelées  noc- 
turnes, qui  renferment  chacun'-  des  psaumes  suivis 
de  lectures  ou  leçons,  et  dont  la  dernière  se  termine 
■-n  général  par  le  Te  Oeum,  Plusieurs  ordres  relî 
gieuz  ont  conservé  la  coutume  de  chanter,  au 
1rs  matines  pendant  la  nuit.  L<  chapitres  des  c&thé 
d  raies  les  disent,  par  anticipation,  à  rapproche  de 
la  nuit,  la  veille  du  jour  ou  tombe  l'office. 

Matineuse  [la  Belle  Titre  de  deux  sonnets  eéle 
hrcs du xvii" siècle  l'un  de)  laude  Mallcville,  l'antre 
de  Voiture. 

matineux,  eus©  [ne&,  eu  se  adj.  Qui  a  i  ha 

bitude  de  se  lever  matin  :  oui  rière  matin*  l 

matinier  [ni-é],  ère  adj.  Qui  appât 

matin,  [N'est  usi  é  que  dan  ■  toile  matiniere,  la 
planète  Vénus.) 

matir  v.  a.  (de  mat).  Faire  disparaître  la  ligne 
de  jonction  de  deux  pièci  i  d ital  soudées.  Rendre 

; 

brillants,  ou  inversement      - .  d  m 

matisie  [sfj  n.  f  Genre  de  mali  icôi      pre 

nant  des  arbres  de  l'Amérique  tropicale.  (Le  fruit 
est  un  drupe  ovoïde,  dont  la  saveur  rappelle  celle  de 
.1  abricot. 

matîté  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  mat  :  la  matitè 
d'un  son. 

matlockite  n.  f.Oxychlorure  naturel  .Jr  |  i    mo 

Mato-Grosso,  i        i 

du    Brésil  ;    eh    i 

Grandes  richesses  minérales.  Corumba  en  ei  1 

cipal  centre  commercial. 


matoir  n  m,  Outil  à  face  grenue,  pou 
l'or  et  l'argent  '-  un  matoir  bien  trempé.  Cît  eau  non 

i  ran  c  ii  a  n  I  , 
pi  iuj  matir  les 
soudures  Max 

teau  pour  river 
a  chaud. 

matois,©  ] 

(oi  oi  -<■]  adj. 
et  n.  [de  I'arg.  "" 
mate,  qui  dé-  Maloïrs;l.  De  couvreur  ;ii.  Poui  tubulures; 
signait  le  lieu  3.Pourlélcsde rivets; 4. Horteau-ui&loir, 
de  rendez- 
vous  des  filous  de  Paris).  Rusé,  fin  :  paysan  matois. 
matoisement  [se-man]  adv.  D'une  manière 
matoise.  (Peu  us.) 

matoiserie  ïze-ri]  n.  f.  Habileté  des  matois. 
Tromperie,  fourberie. 

maton  n.  m.  (orig. germ.),  i  ait  caillé  idiaiect.}. 
Grumeau  :  sauce  en  matons.  Tourteau  de  graines 
oléagineuses.  Peloton  de  laine  qui  bc  forme  lorsque 
la  carde  ne  touche  pas  également.  Nœud,  bourre  qui 
se  forme  dans  un  cordage.  Agglomération  de  pâte  à 
papier  qui  se  fait  lors  du  broyage  des  chantons.  Grosse 
brique  plate  employée  pour  le  dallage. 

matonner  [fo-néj  v,  a.  Faire  prendre  en  matons. 

matOU  n.  m.  Chat  mâle.  Fiç.  et  f.im.  Homme 
désagréable  :  un  vilain  matou. 

Matour,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  et  à 

22  kil.  de  Màcon,  sur  un  affluent  de  la  Grosne  ;  1.520  h. 
Huileries,  vins.  —  Le  cant.  a  9  comm..  et  1.930  h. 

mât-pilote  n.  m.  v.  mât. 

matraque   [tra-ke]  n.   f.   (ar.  mitraqah).  Chez 
les  Arabes  d'Algérie,  bâ- 
ton noueux  en  forme  de 
massue. 

matras  [tra]  n.  m. 
Carreau  d'arbalète,  dont 
la  tête  est  un  solide  cylin- 
driqueouquadrangulaire. 

matras  [tra]  n.  m. 
Vase  de  verre  à  long  col, 
employé  en  chimie ,  en 
pharmacie,  etc. 

matriarcal,  e, 

aux  adj.  Qui  a  rapport 
au  matriarcat  ;  coutume 
matriarcale. 

matriarcat  [ko]  n. 
m.  (lat,  mater,  mère,  et  gr.  arkhê,  commandement). 
Coutume  en  vertu  de  laquelle,  chez  certaines  peupla- 


Matras  de  laboratoire. 


des,  les   femmes  donnent  leur  nom   aux  enft 
exercent  une  autoritéprépondérante  dans  la  famille  . 
le  matriarcat  existe  dans  beaucoup  de  tribus  nègres 
de  VAfriqve  du  Sud. 

m  a  tri  cage  n.  m.  Action  de  donner  a  une  pièce 
métallique  sa  forme  définitive,  en  l'appliquant  contre 
la  matrice. 

matricaire    ki  re    a    f.  Genre  de  coi 

radiées  à  odeur  balsamia,  ■  <■ 

—  Enoycl  Les  matricaires  sont  des  herbes  an- 
nuelles ou  vivaces.  connues 
surtout  sous  le  nom  de  came 
milles.  La  mate, cure  offici 
nale  ou  petite  •  amomille  croît 
eu  abondance  dans  k 

secs   ou   incultes  de  l'Europi 

-■n  en  emploie  t  n  un  decine  les 

|.in.   infuséi 

pour     préparer      des     bi 

toniques  el  digestivea, 
matrice  n.  f.  (lat.  ma 

trij:).   Viscère    où    a    heu    la 

i  non.  i  Syn  .  i  : 
I  echn.  Moule,  soit  encre-, 
en  relief,  qui .  après  ave 

l'empreinte  d'un  pi 

la  reproduire  sur  Les  objets 
soumis  à  son  action.  Matriei 
du  rôle  des  contributions,  re- 
gistre original  d'après  lequt  ! 

Mu  les  rôles  des  con 
tributionsdirectes.  Etalon  d'un 
poids  ou  d'une  mesure  servant 
a  en  étalonner  d'autres.  Lieu 
ou  se  forment  certains  minéraux    Matrice  di 
fruil  du  giroflier  arrivé  â  sa  maturité.  Malt 
poil,  follicule  où  se  forme  le  poil.  Eglise  matrice, 
.elle  qui  est  con)  des  .mires  Eglises  d'un 

uleurt   matrices,  couleurs  simples,  qui  ser- 
vent â  former  les  autres. 


Ma n  e  i illlo 

coupe  de  la  (leur. 


M  A  T 

matricide  n   m     du  lat,  mater  .v.  -    a 

tu<  v).  Ci  m  m-  de  celui,  de  celle  a u 

mère.    N    Pei  lonne  qui  a  tue  sa  mèi  e      I  ■ 
On  dit  mieux  parricide 

matriciel,  elle  [si-èl,  &-te]  adj.  Qui  a  rapport 
mu    matrices   administratives     les  donnât 
ciettes  de  V impôt, 

matricite  n.  f.  Silicate  naturel  hydraté  de 
magnésium. 

matriculaire  [lire]  adj.  Oui  est  port,-  sur  la 
matricule  :  note  matrit  utaire, 

matricule  n.  f.  (lat.ma  R  gistre  où 

toni   successivement  inscrits  tons  les  individus  qui 

entrent  dans  un  hôpital,  dans  une  prison    

m  cru,  etc.   Par  erf.    Inscription  but  ce  registre    I 
:■    cette  insci  iption,  delii  i  ■■  à  la  pei   onne    in 
ûrite.  Adjectif        -  fixtre  matricule     nunu 

cule     N     m.    n l'inscription  sur  ce  registre: 

Chaque  soldat  a  son  matricule. 

matriculer  v.  a,   Inscrire  une  i 

sur  une  matricule.  Marquer  un  objet,  d'un  numéro 
matricule  :  matriculer  des  effets  militaires. 

matriculier  u-é\,  ère  n.  Nom  donné  aux 
pauvres  attachés  a  une  paroisse,  et  que  l'on  inscri- 
l  ni  sur  une  matricule. 

matrimonial,  e,  aux  adj.  (du  lat.  matri- 
monium,  mariage).  Qui  a  rapport  au  mariage  :  ré- 
gime matrimonial. 

matrimoniale  ruent  [ma7i]  adv.  Au  poini 

matrimonialité  n.  f.  Etat  de  mariage. 

matrimoniomanie  nt  a.  i   (lat  m 
nium.  mariage,  et  gr.  mania,  manie  .    Manie   de  se 
marier  ou  de  marier  les  autres. 

Matrimonio  segreto  IJl),  opéra  en  deux  actes, 
livret  de  Bertati  d'après  le  Mariage  secret,  comédie 
française  de  Desfauch<  rets"  musique  de  Cimarosa 
(1792),  un  des  chefs-d  œuvre  du  genre  bouffe. 

matrimonium  [ni-om'\  n.  m.  Mot  latin  signi- 

ti mi  mariage,  et  qui.  en  français,  s'emploie  avec 
une  intention  familière  et  plaisante 

matriSSage  tri-sa-je  a.  m.  Action  de  rendre 
de  l'humidîté  au  papier  qui  a  séché  trop  rapidement 

matrologue  [lo-ghe]  n.  m.  (du  lat.  mater, 
DDëre,  et  du  gr.  logos,  discours).  Registre  sur  lequel 
on  inscrivait  les  recettes,  les  dépenses,  etc.,  d'une 
ville  ou  d'une  communauté. 

Uiatronal,  e,  aux  adj.  Qui  est  propre  aux 
matrones,  aux  dames  :  caractère  matronal  et  digne. 

matronales  n.  f.  pi.  Fête  célébrée  le  1er  niais 
par  les  matrones  romaines,  en  l'honneur  de  Junon 
Lucine,  pour  perpétuer  le  souvenir  du  combat  entre 
les  Romains  et  les  Sabins,  interrompu  par  les 
femmes  récemment  enlevées. 

matrone  n.  f.  (lat.  matrona;de  mater,  merci. 
Chez  les  Romains,  femme  mariée.  Femme  d'un  cer- 
tain âge  et  respectable.  Sage-femme.  Par  plaisant. 
Tenancière  de  mauvais  lieu. 

Matrone  d'Ephése  ta  ,  épisode  du  Satyricon  de 
Pétrone,  que  La  Fontaine  a  popularisé  par  un  de  ses 
contes  ;  plaisante  histoire  d  une  veuve  vite  consolée. 

matrulle  n.  f.  (bas  gr.  matrullè).  Entremet- 
teuse, proxénète,  prostituée. 

matSOuri  n.  f.  Fêtes  religieuses  populaires  au 
Japon:  chaque  vilh,  chaque  village  »  sa  matsouri 
en  l'honneur  du  dieu  son  patron. 

MatSOUmotO,  v.  du  Japon  (île  de  Hondo)  ; 
35.000  h.  Centre  de  tourisme  dans  les  alpes  septen- 
trionales du  Japon. 

MatSOUShima,  baie  du  Japon,  sur  la  côte 
orientale  de  Nippon.  Célèbre  par  son  archipel  de 
800  petites  îles  ou  îlots  couverts  d'arbustes,  qui 
est  une  des  «  trois  merveilles  »   naturelles  du  Japon. 

Matsouyama,  v.  du  Japon  (île  de  Sikoi 

44.000  ti.  Mitsou  en  est  le  port,  sur  la  mer  Intérieure. 

Matsouyé,  v.  du  Japon  (ile  de  Hondo},  sur 
le  lac  Matsouyé  ;  36  000  h. 

mattabas  [ba]  n.  m.  Espèce  de  drap  d'or. 

matte  [ma-te]  n.  f.  Métal.  Sulfure  complexe  qui 
se  sépare  dans  la  fusion  des  matières  métalliques 
sulfureuses. 

inattca.ii  n.  m.  Techn.  V.  mateàu. 

Matter  (Jacques),   historien  et  philosophe  fran- 
çais,   né  à  Âlt-Ëckendorf,    m.    à    Strasbourg  (1791- 
1874).  On  lui  doit  une  Histoire  des  doctrines  mora  ■ 
et  politiques  des  trois  derniers  siècles. 

Matterhom,  nom  allera.  du  mont  Cervin. 

MatteUCCÎ  (Charles),  physicien  et  homme  poli- 
tique italien,  né  à  Forli,  m.  â  Ardenza  (1811-1868). 
On  lui  doit  d'importantes  Lettres  sur  l'instruction 
publique. 

Matthieu  (saint),  apôtre  et  évangefiste.  né  en 
Galilée,  m.  martyrise  en  Ethiopie.  Son  évangile  con- 
tient le  Sermon  sur  la  montagne,  admirable  résumé 
de  la  morale  chrétienne  ;  1  adoration  des  mages,  le 
récit  des  miracles,  de  la  mort  et  de  la  résurrei 
tion  de  Jésus.  Les  artistes  ont 
donné  un  homme  '  un  ange)  pour 
emblème  à  saint  Matthieu,  peut- 
être  parce  qu'il  commence  ses 
récits  par  la  généalogie  humaine 
de  Jésus.  Fête  le  21  septembre. 
(Quelques-uns  écrivent  Mathieu 
avec  un  seul  t  ;  mais,  en  géné- 
ral, on  en  met  deux,  conformé- 
ment aux  formes  grecque  Mat- 
thaios  et  latine  Matthseus.) 

Matthieu    Pierre      tu 

rienetpoète,  néà  PestiM     iiiu 

Saône 

1621 


Uauliiule 


ment  appelées  giroflét 
dins  ou  violisrs,  que  l'on  cultive 
pour  leurs  fleurs  odorantes, 
Matthiole    Piern  -André  . 

italien,  néa  sienne,  m.  à  Trente     i  il 
On  lui  doit  des  ouvrages  de  matière  médicale  el    ur 
'.■■ni    de    célèbres   commentaires  sur  les    livt 
Dioicoride. 


lit",    — 

Matthiss.. 

" 

Mattioli    le  comte  Hercule-Antoine). d  pi aie 

lia  1  11.      |fi4o  1703       il 

ÏÏ   '''  '  !■    nom  do 

Masqut  ■.  .    moi 

Matto  Grosso.  Géoor.  v.  Mkto  Qi 

mattoide  D  ol  adj     i    i, 
du  gr.ndM,  aspect).  Qui  a  quelque  ch !,■  fou 

mattoir  a.  m    Foehn   \ 

matto] in  n.  m.  Vernis  mai to tin,  vernis  pour 
li 
dissous  >i  in    100    i      .j  -     .      .    ;       reboi  . r , , , , . 

mattonn.  m.  v.  maton. 

MattOOIl.v.  des  Etats  unis  d  Amérique  (Illinois, 
comté  de  Cobs);  13  000  h. 

maturateur  ■..  m  Sorte  de  récipient  cmploy, 
pai    Les   apiculteurs    quand  .[,.„,    f,.s 

i:i\  mus. 

maturatif,  ive  adj    du  lat  maturare    faire 
Û,ui  batc  la  formation  du  pus  dans   le  i  tu 
meurs  :  onguent  maturatif    N    m. 

maturation  (n-onj  n.  f.  [dem,  i 

grès  successif  vers  la  maturité;  la  chalew 
hâte  la  maturation  des  fruits.   Transformation   que 

subit  un  produit  | p  arriver  à  t'Ôtat  OÙ  il  peul  être 

travaille:  la  maturation  de  la  ■  tebarat 

ocal  frais.  Méd.  Formation  du 
pus  dans  un  phlegmon. 

—  BNCYCL.  Bot,  Au  point  de  vue  botanique,  on  dit 
quun  truit  est  mûr  quand  il  :■  .■titeint  tout  son  dé> 
veloppement,  et  qu'il  s--  détache  naturellement  du 
végétal  qui  l'a  produit  ;  au  point  de  vue  alimentaire 
on  regarde  comme  mûr  le  rruii  qui  a  acquis   toute 

les  qualités  pour  être  mange. 

Pour  certains  fruits  (figues,  cerises,  et  en  général 
fruits  à  noyau)  la  maturation  tout  entière  se  fail 
sur  l'arbre  qui  les  porte;  beaucoup  de  fruits  à 
pépins  doivent,  au  contraire,  être  cueillis  avanl  leur 
complète  maturité,  et  la  maturation  s'achève  au 
fruitier. 

mâture  n.  f.  (de  mât).  Ensemble  des  mâts  d'un 
vaisseau.  Arbres  propres  à  faire  des  mâts.  Art  d.' 
mater  les  vaisseaux.  Appareil  servant  à  mater  les 
vaisseaux.  V.  navire. 

maturément  [man]  adv.  Après  mine  ré 
flexion. 

màturer  rrélv.  a.  [lat.  maturare,  faire  mûrir 
Epurer  un  métal    par  des  procédés  métallurgiques 
Action  d'amener  les  feuilles  de  tabacau  degré  voulu 
de  dessèchement. 

maturité  n.  f.  (lat.  maturîtas  ;  de  maturus, 
mûr).  Etat,  qualité  de  ce  qui  est  mûr  :  kûus  les  cli- 
mats trov  froids,  le  raisin  ne  peut  pas  venir  à  ma 
turité.  Fig.  Etat  des  choses  parvenues  à  leur  com- 
plet développement:  la  maturité  de  l'esprit.  Cir- 
conspection que  donne  ]  :\?e  :  agir  avec  maturité 
Etat  du  bois  bon  à  couper.  Pathol.  Etat  d'un  phleg 
mon  dans  lequel  le  pus  est  accumulé.  Auec  maturité 
ioc.  adv.,  avec  circonspection  et  jugement  agir, 
parler  avec  mutant,-. 

matutinaire  [nê-re]  n.  m.  Livre  qui  contient 
l'office  des  matines. 

matutinal,  e,  aux  adj.   lat  matutinus,  du 

matini.  Qui  se  rapporte  au  matin.  Qui  se  rapporte  à 
l'office  des  matines. 

MatZ  (le),  petite  rivière  de  la  France  septentrio 
nale.  affluent  droit  de  l'Oise,  née  au  nord-ouest  de 
Lassigny  et  confluant  dans  l'Oise  en  l'ace  de  Mont- 
macq  et  de  la  forêt  de  Laigue,  après  un  cours  de  25  kil. 
A  plusieurs  reprises,  durant  la  Grande  Guerre,  le 
Matz  a  retenu  l'attention.  En  19)4,  les  abords  de  sa 
source  et  de  celle  de  la  Divette,  qui  arrose  Lassigny, 
ont  vu  de  sanglants  combats.  Plus  durs  encore  furent 
.eux  qui  s'y  livrèrent  en  1918.  Alors,  au  cours  de  la 
campagne  défensive  des  annees  alliées  j\  mars 
15  juillet),  s'est  livrée  la  bataille  du  Matz  (du  y  au 
13  juin),  qui.  s'est  terminée  à  Ressons-sur-Mate  par 
l'arrêt  de  l'invasion  allemande.  lieux  mois  plus  tard, 

fendant  la  troisième  bataille  de  Picardie,  la  3«  an 
rancaise  [général  Humbert  j  a  dégagé  complètement, 
du  10  au  20  août,  la  vallée  du  Matz  et  le  plateau  de 
Thiescourt,  avant  de  gagner  les  bords  de  la  Divette 
et  les  rives  de  l'Oise  devant  Noyon. 

Maubant  (Henri-Polydorc).  acteur  français, 
né  à  Chantilly  (Oise),   m    à  Courbevoie   (1821 

Il  tînt  avec  beaucoup  de  talent,  â  la    C lii    Fran 

çaise,  l'empli >i  des  père-  i 

maubèche  [ma]  n.  f.  Nom  vulgaire  des  petits 
bécasseaux  du  nord  de  l'Europe. 

Maubel  (Henry).  littérateur  belge,  né  et  m.  à 
Bruxelles  (1862-1917),  auteur  de  drames  et  de  romans 
d'un  symbolisme  subtil  [Quelqu'un  d'aujour 
d'hui,  etc.). 

Maubeuge  [ma],  ch.-l.  de  c.    (Nord),  arr.  et  à 

18  kil.  d'Avesnes,  sur  la  Sambre  ;  23.340  h.  (Jttaubeu- 

Ch.  de  f.  N-  Forges,  hauts  fourneaux.  —  Les 

deu»  cant.  ont  29    comm.,  et  75.700   h.    En    partie 

détruit  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Maubeuge,  nœud  de  chemins  de  fer  où  se  rejoi 
gnenl  cinq  lignes  mettant  en  relations  les  mines  de 
charbon  de  la  France  et  de  la  Belgique,  présente  une 
grande  importance  stratégique  ;  cette  ville  était  donc 
Fe  centre  d'un  camp  retranchequ'entouraituncerclede 
forts  détachés.  Investie  en  partie  des  le  25 août  1914 
bombardée  du  29  de  ce  mois  au  i  septembre  par  les 
Allemands,  elle  a  capitulé  le  6,  d  sa  reddition  a  eu 
de  graves  consi  quences,  car  elle  a  permis  à  l'ei 
de  dissimuler  sa  défaite  de  la  Marne  derrière  ce 
succès  exagéré  a  plaisir,  et  d'utiliser  le  7-  corps 
et  d'autres  troupes  pour  renforcer  les  armées  Vain- 
cues sur  la  Marne,  Haubeuge  est  demeurée  au  pou 
voir  des  Allemands  jusqu'à  la  tin  de  la  i 
Guerre  ;  menacée  dès  le  23  octobre  191 
la  campagne  oifensive  des  Alliés    par  B 

ques  parvenus  sur  la  Rhonelle  avant 

ctoire   de   la    Sambre.    elle    a    été    reprise 
le  9  novembre  par  la  '■'•<■  armée  britannj 

maubOUg"e  n.  Dr.cout.  Impôt  sur 

les    boissons  qui  entraient  ou  qu  ail   dans 

les  lieux  où  il  y  avait  foire  ''t  marché. 

Maubourguet  nhè  .  ch  l  de  c.  Hautes- 
Pyrénées),  arr  età26kil  tic  Tarbes,  sur  l'Adour  ; 
!.080h.  Ch.   de  t*.  M.  Vins,  chi     ma  Le  cant.  a 

il  comm.,  et  5.700 h. 


à 


//v 


C."  de  MauJ'buy. 


MAI 

Maubray,  ;   Rrr 

1 
Maubuisson,    ,,, 

■ 

Mauclair  Camil 
cala  né 

■  l  'i  ôtudi    d'at       ■  r-  es.  Il  a 
i.  Lhéâtr.   .i    i  Q 

Mauclerr  ,,  Pierre  de 

Dreux,  d  n  ,  .,  ta  .n    \\  mi  un  des 

cheft  des  ligues  féodal*     liri  l 

■ 

■ 

Mancroix 

'"■  ;|   Nayon,   m     i  [le sis  i  fus 

ami  dévoué  de  i  a  i  on  ion  ...  mp    i  ba 

qq  à  n 

Maud,   reine  de   Norvège    oée  a  Marlb 

:  Mt  du  i  -i  .i  ■■■,  'i Edouard  VII, 

i  Ile  épousa  en   1896  Charli  e  D 

qui  devin]  roi  de  Norv.         .    190 
Ilaakon  \  1 1 

Maude  (sir  Frederick  Stanley    général  anglais, 
'"'  en  1864  id  en  1917..  (  ommandaol  en 

chel  les  troupes  britann 
août   1916,  .1  reprit  Km  ol  A  m  ara  el  pril  Bagd  id 

Maud'huy  (Loui  Brn.  de 
m'  :.  Meti  m  a  E>ari  i  18  .  19  i  i  ■. 
1 1  erre,  il  commanda  la 
10'  armée,  entre  Arras  et 
i  ,i  d  i,  pui  dan 
i  n  tuite  les  IB«  et  il»  corps 
d'armée.  11  l'ut  nommé  gmi 
.  i  rneur  de  Meta 

maudire  [mû]  v.  a. 

du  lat.  maie,  mal,  el  di 

eere,  due.  —  Se  conj.  com- 

excepté  au  plur. 

de   I  ind.    prés,   et  de  l'im- 

pér.   :    nous   maud 

•  0US  maudissez,  ils    mat 

dissent.  Maud 
disses.    Prononcer  une 
malédiction   contre  quel 
quun  :   Noé   maudit   son 
tih  Chant.  Détester,  s  em- 
porter contre  :  maudire  le 
sort.  En  parlant  de  Dieu,  condamner,  réprouver 
/'.■  umauditCaln  et  sa  descendance   Prov,     On  a 
vingt-quatre  heures  pour  maudire  ses  juges,  la  mau- 
vaise humeur  d'une  personne  qui  vient  de  perdre  un 
procès  excuse  ce  qu'elle  peut   dire  dai      li    , 
moment  contre  ses  juges.  An  t.  Bénir. 

maudissablé  [mÔ-di-sa-ble]ad$  Quel  m  peul 
maudire.  Digne  d'être  maudit 

maudisson     mù-di-son)   n.    f.    Mal. 
(Vx.) 

maudit  [md-<ttj,  e  adj.    il     ,i. 
mauvais:  temps   maudit;   maudit   métier.   N.  Per 
sonne  maudite,  réprouvée  :   allez,    maudits,  av  feu 
éternel.  Le  maudit,  le  démon 

MauditS  (MONTS).  V.  Mai  \hetta. 

Maudsley  (Henry),  médecin  aliéniste  anglais, 
né  â  Uigglcswiek.  m.  a  Londres  [1835  1918  ,  auteur 
de  :  le  Crime  et  la  folie;  la  Folie  dans  ses 
avec  la  responsabilité  criminelle. 

Maufra  [Maxime  Emile  Louis.,  peintre  fran 
çais,  ne  a  Nanti'-,  m.  â  Poncé  Sarthe  1861  1918  a 
peint  des  vues  de  Bretagne,  des  scènes  de  pèche,   où 

il  alliait  le  souci  de  la  composition    i  m pression 

oisme  un  peu  Lourd   Bateaux  de  pèche,  h-  Quai  de 
Pont-A  ten,  ete.  |. 

mauge  >o-/r]  ..n  maugère  r«i.i;n.  f.  Gar- 
niture en  cuivre  d'une  vergue,  d  un  dalot. 

Maugrabin.  v.  Mograbih. 

Maugras  (Gaston),  littérateur  français,  né  .à 
Soissons  (1  «SI -1927),  auteur,  avec  Lucien  Perey, 
d'intéressantes  études  sur  le  xvni*  siècle. 

maugré  [mô]  prép.  Forme  ancienne  de  malgré 

maugrebleu  ma  ou  maugrébleu  im  . ■,. 
(pourmaTjr^  /'"»     Sorte  de  juron. 

maugréer    mô~gré~é    v.   n.     <ir  mai  i 
Pester,  s  emporter  :  maugrêei  eo»i  ■■   un  fâcheux. 

maugréeux,  euse  ,„■,  n.rer 

sonne  qui  maogi'ée. 

Mauguin  mà-ghin  François),  avocat  el  ora 
teur  parlementaire,  né  a  Dijon,  m.  .-i  Saumur  t?8G 
1854).  Il  fut  un  des  membres  les  plus  actifs  de  1  oppo 
sinon  parlementaire,  sous  la  monarchie  de  Juillet. 

Mauguio  [ghi-o\t  ch.-l.   de  c.     Hérault      arr 
était  kil.  de  Montpellier  :   8.380  b.     Malgu 
Prés  de  l'étang  de  Mauguio,  sur  le  littoral  de  la 
Méditerranée.   Distilleries.    -    Le   car 
et  6.670  h. 

Maui,  île  de  l'archipel  des  Hawaî  ou  Sandwich 
(Polynésie),  peuplée  de  26.000  h  *  b  1    Laliaina. 

Maule.  comm.  de  Seine-et-0    ■     in    i      i24  kil 
de  Versailles,  sur  la  Maudre  ;  I.B00  b    i 
Tanneries,  papeteries 

Mauléon  ou  Maulèon-Licharro,  eh  t. 
de  c     Basses-Pyrénées)   arr   el  à   23   kil.  d'Oloron  : 
à  *.i    kil.   de  Pau      u 
d'arr.  ;  4.320  h      W 
Ch     de    f.    M.     Lan:-'-  l    - 

cant    a  Ht  comm.  et    i. 

Mauléon-Barousse, 

ch   i  de  <■■  ■  Hautes  Pj 

arr.  et  à  B3  kil.  de  Baem  ■  .-s 

re  .   ' L      uautéo 

ineuse 

1  B  m  .    Ct 

■,  eso  u. 
Maulévrier,  comm  de 
1 12  kil. 

de  <  !hole1     au    s ■  e 

Main.-;  1.SS0  h.  Ch,    de    i      ' 

Maumusson,,' ;,,.;.    i,  i. ..,,.  i. 

arr.  et  à  48  kil.  de  Nantes,  sur  la  Grée;  1.000  li. 

Maumusson  ïfMKn  is  :  i     pi 
d*i  >Iéron  et    la  i 

■ 

Mauna-Kea,    vol  de   l'île  Ilawaï 

(archipel  des  Sandwich    '  ai   Jult. 


Arme*    i- 


G"  Maunoury. 


Maupassant, 


M  A  U 

Mauna-Loa,  volcan  actil  de  l'île  Hawaï 
(archipel  :   4.19*  m.  d'alt. 

C'est  le  plus  grand  volcan  du  monde.  Sur  ses  parties 
cud-  orientales  se  I  rouve 

1  '  i  m  m  e  a  se  c  '  a  '  ire  dit 
Kilanêa. 

Maunoury  m 

■ 

.  ■  ■  [  i .      i  :  i      ■  m  i  \ 

a  la  iète  de  la 
■ 

attaque 
sur   le   flanc   gauche  de  t  on 
ialavic- 
toire  de  la  Marne  (sept,  1914  , 
Atteint  liées  de 

l'Aisne,  re  qui  de- 

vait lui  i  ■  vue   il 

fut,enl915,nommégou 
milita  ir 
chai  deFranceàtitrc  posthume 

Maupas  [mâ-pa]  (Charlemagne  Munie  de) 
homme  politique  fran  aïs  mil  la  pi  lice  géné- 

rale en  1852,  né  a  i  lai  sur- 
Aube,  m.  à  Paris  £1818  1888  . 
Il  joua  :  usactifs 

au  Deux- Décembre. 
Maupassant 
san\  (  Guy  de  ,    romancier 
français,  né  au  chat* 

i  u 

Arques  .  m  a  f  'aris  1850- 
i-obus- 
te,  précis,  châtié,  vraimenl 
réaliste,  il  a  écrit,  entre  au- 
tres œu  i  ■■■    Fort 

Une  vie,  Pien 

et  de  1 1-  nouvel- 

les :  />'■  ■  tfade 

elti   l-'i  u.  la  Ma 
Tellier,    etc      I  de  interrompit  en 

pleine  ac  i  ière  W  Léraii  e 

Maupeou  [mu  pou    René  Nicolas  de    chance 
lier  de   France,  né  a   Paris, 
m.auThuitflTIV  1792    *    i  tail 
un    intrigant  .'unie   el    sans 
scrupules    Son  ministère  fut 
signalé  par  l'exil  du  Parle- 
meni  et   I  insl  itul  ion  de  con- 
seils du  roi    i   ■       ' 
ment    Waupeou    tomb  ■ 
le  ridicule,  el  Louis  X.VI  rap- 
pela les   ;  m  i  l  •  i .  ■  m     iiarlejuejii  ■    , 

Maupertuis  [mô-pèr 

lu  i]  |  Pierre   I is  Mori  .' 

de),  géomètre  et  naturaliste 
français,  né  à  Saint  m  i 

. 
longtemps  à  la  cour  de  Fré- 
déric, où  il  eut  une  querelle 
célèbre  avec  Voltaire.  On  lui 
doit  une  des  première  s 
res  exactes  d'un  arc  de  méridien  ven 

Maupia  ■  Sfademoii  i  lie 
ae),  roman  de  Th,   Gautier 
qui  y  donne  libn    c 
son  imaginatii »n  età 
ins   un  style   me 

i   l'au- 
teur flag<  Ile  I  ii-.  poci  ■■ 
un  grand 

L'héroïi  iouvent 

licencieu  t,  qui  habille  en 
cavalier  et  cour)  ains  i  tes 
grands  chemins,  c  il  une  can 
tatriee  du  \ 
Mil"  d'Aubignj  dame  M  tu 
pin     Ifi      !  ire  ;  nr 

■ ...  1 1   habileté 
■ 

maupiteux,  euse 
mJ  pi  (eu,  eu  le  mal,  et  piteua     >  Iruel 

ié    ■  Peu  u       ' 
teux,  affecter  la  caisèri     ■  plai  dn 

Mauprat,  roman  par  George  Sand  1886  ,  Bernai  I 
de  Mauprat,  aorte  de  bandil  Féodal  qui  a  toute  la 
brutalité  d'un  sauvage,  est    d  I  »uci  par 

lamourqueluj  inspire  sacousim  Edmée  On  remar 
que  dans  ce  roman  le  philosophe  rustique  Patience, 
diseipl  ■  [ites, 

Mauprevoir,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à 
38  lui     ■  Lon;1.2  10  fa    I  h   de  f,  Orl. 

Maur,    c  ■  a le  Zui  ich  .    au 

bord  du  lac  de  1.510  h.  l 'alafl 

Mau  r  liplede  aintB  no 

i  ri  gation  de  Saii  I  M  ■  ir  fondéeen  1618,  et  qui 

avait  pour  chef  lieu  !  abbs .  i  de 
;  ■ 
:  il  ablc  pépinière 
d  érudil      Fé      '■     i     jan\  ier. 

Maurage,. 
que  Hainaul   ari  de  S 

2  510  h 

Mauran  ou  Maurand, 
un  des  chefs  de  la  secte  di 

I  f  OH 

Lccomplil  un  p  ■ 
: 
la  i 

maurand  ii 

!.  I    '. 

: 

Maura  y  Montaner 

espagnol. 

■■  ■irs,  pré- 
sident du  coi  1919, 

Maure  More 

ginaire  di  le   1  Afri- 

maure 

Aufém    M  <nemau- 

\   m.  La  langue   des  Maures,  isias.  Tête  de 
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Maure,  ligure  héraldique  repré- 
sentant une  tête  de  nègre,  v.  Turc. 
—  Encycl.  Lorsque  les  Cartha- 
ginois s'établirent  dans  1  Afrique 
septentrionale,  ils  donnèrent  aux 
Berbères  indigènes  le  nom  de 
Maures,  qui  fut  étendu  au  moyen 
âge,  aux  conquérants  a 
Maghrebet  de  l'Espagne  ; 
désignation  est  appliquée  a  des 
tribus  échelonnées  sur  la  rive 
droite  du  Sénégal  :  Trarzas,  Brak- 
nas.  Douaïch,  etc. 

Maure,  ch.-l.  de  c     llleet- 

Vilainel,    arr.    et    a    30    kil .    de 
Redon:  3.500  h.  Ch.  de  I 
caillerie.  —   Le  cant.  a  9  comm., 
et  8.8*0    h. 

Maureilhan-et-Rame- 

jan,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et 
a  10  kil.  de  Béziers,  sur  le  Liroy  ; 
1,200  ii-  Vignobles. 

Maureillail  (Casimir  Poi- 
TKviN  deï.  général  français,  né  à 
Montpellier,  m.  à  Mets  11772-1829). 
Il  défendit  brillamment  Thorn 
contre  les  Alliés,  en  1813. 

Maureillas,  comm  des  Py- 
rénées-Orientales, arr.età  8kil.de 
Céret,  au  versant  nord  des  Altè- 
res ;  1.180  h.  Huileries,  bouchons. 

Maurel    (Victor),    chanteur 
français   né  à  Marseille   m  à  New- 
York   1848-1923).  Il  fit  applaudir  sa  belle  voix  de  bary- 
ton sur  les  princi  pales  scènes  d'Europe, surtout  a  Paris 
et  en  Italie,  dans  llamtet, 
Otello,  Falstatf.  etc. 

Maurel  ;  André),  lit- 
térateur français,  rie  & 
Paris  en  1863  ;  auteur  d'in- 
téressantes   étud  'S    :■  m- 

l'Italie  :  Petites  villes  d'Ita- 
lie,  Un  inois  à  Ri 

maurelle 
n.f.  Nom  vulgaire  du  tour  . 
nesol  des  teinturiers. 

Maurepas 

■pu]  (Jean-Frédéric  Poéi.i- 
peai  \,  comte  de?,  ministre 
sous  Louis  XV  e  1 
Louis  XVI,  né  et  m.  à  Ver- 
sailles l  1701  -  1781  l  i'  ■ 
léger  ei  frivole,  mais  in 
lelligence  fine  et  déliée,  il 
rendit  de  sérieux  servici  s 
à  la  marine,  et  sut  deviner 
les  aptitudes  de  Turgot. 

Maurepas,  comm. 

de    la    Somme ,    arr .    et    h 
18  kil.  de  Peronne;   409  h. 
(en  1914).  Ch.  de  i.  d'Alberl 
a  p. t. unie.  Maît  rei  d<  Ma  i 
...    ni  191 1  les  Aile 
mands  s'y  fortifii  n  ni    de 
façon  comp  été.  Ils  en  onl 
cha    iés  pendant  la  ba 
taille  de  la  Somme  de  juil 
let-novembre  1916.  Atta- 
qués pour  la  preu 
le  12  août,  ils  ci       re    I 
iux  Français  de  l  si 

es  parties  sud  et  ouest  du  village    , 
après,  la  partie  nord,  et  enfin  le  reste 
m    Maurepas  fut  complèti  rai  ni 
détruit.     ■  238  h.  en  1926. 

Maurer  [rèr  Georges  Louis,  che- 
valier «le  ,  fui  homme 
.1  Etat  alli  in  md,  m    i  I  !i  polzheim  Pala 

tinat),  m   h  Munich   i  i -■  :  . 

Maures  moni  ignés  des  .  petite 
chaîne  de  montagnes,  granitiques  et 
schiste»  !    ■    ■  le  dép.  du  Var. 

Culmen     i  79  m 

mauresque  m'\  ou  mores- 
que mo  rès-ke]  adj.  Qui  appartient 
ans   Maui  i  tauresque.    N,   f, 

Pantalon  très  large    en  étoile  légère, 
que  l'on  porte  sous  les  tropiques.  Danse 
a    la  manière  des  Maures.  Dessins  de  feuillages  de 
par- 
ment  dans  lada- 
masquinerie. 

mauretrmd 

ou  maurette 

té  -i  i  Nom  donni  b  i 
ilrelle. 

Maurétanie.  v 
Mauritanie. 

Maurevel,  i        m 

■  ■  du  duc  de  <  iuisc 
cl  qui  Lira  le  premier  coup 
d  .u  balète  sur  Coligny. 

Maurey    m  .. 
i.'iu     «il  amatique    fran 
■  Paris  en   1869 

.i  eci  'i  de   c 'ti     i  omi 

lies  tn  lai 

e  ni  eteui    des  théâtres  du  G        ! 

Guignol    el    dea 

Mauri   i:         ' 
nada  ,  danseti  ■'■  espagnole,  née 
,i;.-  .  tParii  18JS0  1923  ,fll 

;i  1 1  ipera  de  l 'aris  de  nombreu- 

Mauriac 
d"arr.     Cantal) ,  à   lî     I 

■  i   v  u  r  1 1  lac,    non  1 U    la 

Dordogne  ;    3.300  h.     [Mauri, i- 

>  i,  de  i    Orl    Pa 
i  i.i|  pe    d  Auteroche      i  gli  i 

le  Notre    Dai 
Miracles.    Houille,   plomb        Ar:, 
argentifère    an1  imoine.  — 

■  G  cant..  61   comm.,  48.900  h.;   le  cant,    a 

■  et     9.400     II. 

Maurice  ils  ,.u  île  de  France,  île  an- 
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lise  de  l'océan   Indien,  appartenant  au  groupe  des 
Ma  careignes;   â   880    kil.    à    l'E,    de    Madagascar: 


385.000  h.  [Mauriciens).  Ch.  1.   Port-Louis    Canne  à 
sucre,   mais,   blé,   riz.    Découverte  par  les  Portugais 

■ 

Maurice   (saint),  chef  de 
m.    mai  i  \  i     i     '■ .  i    te,   auj.  Saint -Maurice    Valais) 

■  'i    102    i  '. a  des  teinturiers,  des  fripiers. 

i  ète  Le  ^  septembre. 

Maurice    i  Flavius  Maurïci       I  beriu        empe 
rcur  bysantin    né   à  Arabissue  cei 
1 1  bère  Consl  i  ni  in     en  mouranl .    le  «  J  ■  ■  isit  ] 
gendre    el  éners  ique  el   bon 

général,  il  lutta  avec  bui    es  c  uebares,    il 

•me   ai  ec    tous   les  si<  ui    l'ordre  do 

Phocas. 

Maurice  de  Nassau,  v  N 

Maurice  de  Saxe,  due     ,  ,,     électeur    de 
saxe,  né  &  Freibi  rg    1521  LSS3     il    s'allia  A  l  barles- 

Quint  i r  écraser   les   protestants  a  la  bataille  de 

Muhlbei  g  pui  i  i  etour- 
na  contre  i  empereur,  qu'il 
contraignit  È  accorder  aux 

fia  liberté  re- 
igieuse,  par  le  traita  de 
l 'assau  II  mourut  des  bles- 
■  eçuesdanslabataille 
de  Sievershausen  contre  le 
margrave  de  Brandebourg. 
Maurice  le  baron 
Jean  I  1 1  dèrii  i  béodoi  e 
mathémal  icier  el  adminis 
trateur  français,  né  et  m. 
a  Genève  1778  1851  ,  I  in  a 
de  lui  des  Vote»  el  di  - 
i;  ■ 

Maurice 
les-FrançoisM  ^urick-Di  - 
■  dm bbs,  dit  '  'Âai         litti  rateur  frai 
:  ■  1782-1869  ir  d 

el  de  quelques  pièce    en  vci 
les     Uasearille,  te»  Fauss*  s  appa 
.  eni  '■■ ,  etc. 

Maurice-et-Lazaie     - 
Saints*) ,ordre  de  chevalerie  1 1 
com i itué  eu  i  172  par  la  lusi  :   des 
deux  ordres  de  Saint  Mauri< 
Sainl  Lazare,     C  ndés    par     Amé 
dée  VIII    de    Savoie.    Réglementé 
■ 
.u    1831 ,   il    comprei  d  cinq 
ela    i    ,  i  ■  rnbai  yert  moir< 

Mauriceau  |  François), 
m  èdeci  n  l'i-'iu.  :i  i  ■  u  e  a  Paris 
(1637-1709  i  ix  ouvrages      Ordre  du  Saints- 

sont   Le    Traite   dea    maladie»    de»  Maurice-et- Laxare. 

•  :  sont 

accouchées,  et  les    Observations  sur  la  grO$setM  et 
l  accouchement. 
Maurienne  [mtf-ri-é-nel,  paya  de  la  Savoie, 
..    par  la  ralli  i    de  l  Are    Houille,  gisements 
[fores.  (Hab.  ftfauriennats.] 


m  \r 

Mauritanie    u  Mauritanie,  nom  donné 
s ressîveniL'iil   à  deux  parties  différentes  du  conli 

i  ... 

L'Atlas  (M 

M  ■  .  .  ■  ai  iri  bue  dès  i  anl  iqu 

. 
:  i   Mauritanie  Tingitan 
Mauritanie  Césarienne,  celle-ci    subdivisée  plus  tard 

.  i  iritanie  (  Césarienne  ei    M  turi 
les  pays  de  i  AI  las  ont 
reçu  le  n arabe  de  Maghreb  ly  ce  mol  ,  e1  le  nom 
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sahariens  habités 

qui  s  eten 


■ 


Haurilîa 


né  . 


Wk 


M 
dont  a  : 
di.  I1--5.1  ^  ■ 

■  ml  pin 

s  1»  do 

i 

nie,  qui 

■  ■h.  lieu 
P 

ville 
i  .  dj  (1  nu 

esl  une  des  coin 
nies  du  gouve 
nement  général 
de  i  A  friq  »e 
Occidentale 
française, 
mauritie 

mauritier 

(si-ej  n  a 
de  palmiers 
dont  on  connai  < 
huit  es] 

■ 
;  qui     ri  i 

teignent  parfois 

6  mètres  de  hauteur.     On    extrait  delà  moelle  du 

île  alimentaire,  désignée 

dans   le  commerce  sous  le  nom  de  «ai/ou  du  l'Amê- 

lu  Sud  ;    la  sève  «in  mauritiei'  oinifère  serl 

à  faire  du  vin  et  de  I  ■ 

Maurolico      Frai  ■  géomètre    italien, 

d'origine  grecque  désigni  souvent  en  Krance  sous  le 
nom  de  Manille,  né  et  m  a  Messim  1*94-15'  Il  a 
laissé  une  i  es  con  gués,  etc. 

Mauron,  cb  I.  de  c.  I  Morbihan  .  arr.  et  à  58  kil. 
-,  0  h    i  Mauronnais).  Ch.   de  f.   Et. 
Ardoisières.  —  Le  cant.  a  7  connu.,  et  7.77U  h. 

Maurras   i  i  n-ies     nti 

18G8  Paru 
san  de  la  culture  grée  i- 
lat  ine  et  I  L'auçai  ie,  de  la 
décentralisation   ei    de   la 

liie  hérédilaii  e 
défendu  ses  idées  avec  une 
rare  t  igueur  de  h  igique  el 
de   styli  tieles 

de    1     1  <    i   i 

. 

politiques  I  Enquête  sur 
la  Mon 

I 
VA  i  enii   ■■■■ 
Kiel  et  Tanger,  etc. 

Maurs  ch  l    t< 

c.  [Cantal    an 
2  4801i.  Ch  de  I'  Orl         Le 
cant  a  1 1  co  nui    cl  9.400  h. 

Maury,  comm.  de  Pyrénées-Orientales,  arr. 
el  à33  kil.  de  l>>  i  pignan  I  500  h.  Ch.  de  f  M.  Bons 
vins,  miel. 

Maury  i.'.'an  Sinîrein  .  cardinal  el  orateur  fran- 
çais,  né  à  Valréas    Vauclusr  .    m     a   Mnnteflascone 

lïiifi      IM  :     ire     de 

1    \  c  .i  de ■   i  fanyai  ■  e 

député  à  la  Consl  i 
i uanle,  t>«  il  fui  un  des 
principaux   nrati  urs  de  !a 

,  1 1  .  i  ■  .  .  i  : .  ■  1 1 ,  v  ê  q  u  e  d  i 
Paris  de  1810  h  1815  au 
leur  d  un  /  I 

Maury     Matt  bien 

Fontaine   .    hydrographe 
américain,  né  dans  le 
de  s  jiut  tsylva  m  ia,    m  .  à 
Lexington   1806  1873 
le  véi  ita  "  de  la 

météo  nique. 

Maury  (Alfred  .  éru 
dit  r i . i .  ■  i 

m,    ;i   Paris      1817    l»S 

auteur  di  :ellentes  él  udes  sur  l'his 

ifolklorc    Croyances  et  Légendes  du  moyen 

■■!■:,!■ 

la   J'en '■  et  I  II"/" me,  ele 

Maus  1 1.  i  iv.     éci  i  Bruxel- 

les   1856-1919].  ]  ie,  el  par 

le  Salon  di    la  Libre  esthétique,  il  contribua  à  faire 
connaître  les  peintres,  sculpteurs  et  artistes  de  la 
. 

Mauser,  modèle  de  fusil  créé  par  l'armurier 
Guillaume    Mauser    1834-1882  ,  u  l'infan- 

terie allemande  en  1871. 

Mausole,  d      m  à  353  av.  J.-C. 

V.  Artbmi  SB  1  1 

mausolée     ma  sa  lé    n,   m.    M. .miment    funé- 
raire  soroptu  tix   :    "    cimetù  re  parisien   du    Père- 
ûléex .  le  mau 

,!•■>.  >  nu    le    <  kâteau 
Saint  .1"  - 

Mausolée  de  ifausole  n  pi*.),  monumenl  funé- 
raire éi  ■■.;.,;..■!  i  .<  son 
mari  Mausole    352  ai     i    I 

Le  Mau  merveilles  du   monde, 

s'élevait    m  'ni  ii  ml  soubassement  entouré  de  3i>  co- 
lOntè  d'une  pyramide  de  24  de- 
là   statue  de   Mausole.    Hauteur   totale  : 
4-'  mètres.  (Les  sculptures  du  Mausolée  sont  aujour- 
d'hui  à   Londres,  au   British  Muséum.) 


Charles  Maun 


maussade  mfi-sa-de  adj.  (du  lat.  maie,  mal.  et 
sapidus,  qui  a  de  la  saveur).  D'humeur  chagrine, 
hargneux:  nomme,  caractère  maussade.  Par  ert 
Désagréable,  ennuyeux  :  temps  maussade,  Ant,  Gai, 
jovial. 

maussadement    ma       '    mon]  adv.  Dune 

manière  maussade.  (Peu  us 

maussaderie  mâ-sa-de-rt]  n.  f.  Mauvaise 
grâce  ;  manières  désagréables,  déplaisantes  :  /<( 
maussaderie  et  la  bouderie  mènent  à  l'entêtement, 

Maussane,  comm.  des  Bouohes-du-Rhône, 
arr.  et  à  18  kil.  d'Arles,  au  pied  des  Alpines  ;  1.240  h, 
Ch.  de  f.  dép.  Bauxite. 

Mauvais  (Félix-Victor),  astronome  français, 
né  à  Maiche  (Doubs),  m.  a  Paris  (1809-1854).  Membre 
de  l'Académie  des  sciences  (1843).  On  lui  doit  un 
grand  nombre  d'observations  astronomiques,  et  la 
découverte  de  plusieurs  comètes  périodiques. 

mauvais,  e  [mô-vè,  è  ce]  adj.  Qui  n'est  pas 
bon:  mauvais  pain.  Méchant,  enclin  &  mal  faire 
mauvaise  femme.  Mal  exécuté  une  mauva 
ture.  sans  talent  :  mauvais  /""'te  Funeste,  sinistre 
mauvais  présage.  Dangereux,  nuisible  mauvais 
livre.  Malicieux,  mordant:  les  femmes  sont  mau- 
...  mr  les  femmes  Mauvais  temps,  temps  désa- 
gréable ou  nuisible.  Mnmais  bruits,  propos  d<  I  l 
vorables  :  faire  courir  de  mauvais  bruits  nui  ver,' 
ijn  un  Mauvaise  h' te,  personne  sujette  a  des  coups  de 
tête,  à  des  incartades,  Mauvais  sujet,  homme  d'une 
mauvaise  conduite.  Les  mauvais  anges,  les  démons. 
i  r  Qi>  mauvaise  mine,  le  visage  défait,  malade 
im  re  m, nu  aïs  visage  à  quelqu'un,  le  traiter  froide 
ment  Maui  ais  œil,  faculté  attribuée  à  certains  indi 
vidas  de  porter  malheur  a  ceux  qu'ils  ri 
l'row  -'r  mauvais,  désapprouver,  i 
Prendre  en  mauvais*»  part,  prendre  dans  un  sens 
fâcheux  ou  désagréable.  Mer  mauvaise,  mer  très 
agitée.  Mauvais  riche,  personnage  dune  parabole 
êvangélique  Luc.  XVI,  19-31).  qui  refuse  de  secourir 
la  misère  du  pauvre  Lazare,  et  qui,  après  sa  mort, 
est  envoyé  par  Dieu  en  enfer,  tandis  que  Lazare  est 
appelé  au  bonheur  du  ciel.  N.  m,  Ce  qui  d  esl  pas 
bon  :  discerner  le  bon  du  mauvais.  Méchant  :  la  mi 
-■  r-  rend  criminels  les  mauvais.  Absol  Le  mauvais, 
le  diable.  Adv  Faite  mauvais,  faire  mauvais  temps. 
Etre  désagréable,  nuisible:  il  fait  mauvais  être  pau 

vre.  Sentir  /naîtrais,  exhaler  une  mauvaise  odeur, 
Am  Bon,  favorable,  habile.  Prov  Mauvais  chien 
ne  trouve  où  mordre,  l  occasion  manque  toujours  au 
maladroit.  Il  faut  avoir  mauvaise  bête  par  douceur, 
c'est  par  les  bons  procédés  que  l'on  gagne  les  per 
sonnes  portées  à  mal  faire 

Mauvais  bergers  tes),  pièce  en  cinq  actes, 
d'O.  Mirbeau  [1897  ,  drame  social  violent,  empreint 
de  mysticisme  libertaire,  qui  a  pour  sujet  un  conflit 
d'ouvriers  el  de  patrons. 

mauvaisement  md  oi  se  man  adv  Mécham 
ment.    Peu  us.) 

mauvaiseté    mô  <>■  se  ^    n    i     Mi  clmnceté. 

Peu   US 

mauve  '>>n>  ne]  n    f.    lat    malvn  .  Genre  de  mal 
vacées,  comprenant   d(-s  herbes    des    i  lys 
émollicntos     et 
adoucissantes 
la   1 1  sane  de, 
mauve 
ployée  contre  ie 

ri, unir.  N.m.  La 

couleur  mauve. 
Adjectiv.  :  robe 
mauve. 

-Encïcl. 
Les  mauves 
(maïva)sontdes 
herbesàfeuilles 
alternes,  pélïo 
lies ,  a  fleurs 
blanches,  rose 
violacé  ou  rou- 
ges. On  en  con 
naît  nue  ving- 
taine d'espèces. 
répandues  sur 
presque  toute  la 
terre.La  maux  t 
àfeuilli  ■ 

.  rnaui  e 
croit    dans     les 
lieux  ineultes  ;   la  mauve  sauva 
s'emploie,  comme  la  précédente,  pour  faire  i 
plasmes.  Les  fleurs  tout  partie  des  fie  i 

mauve  [mô-ve]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  hr 
mouette. 

Mauve   Anton),  peintre  hollandais    né 
dam,  m    à  Arnhem  (1838  1888 
taillis  de  son  pays, avec  les  animaux  qui  les  } 

mauvéine  [mû]  n   i    Chim.  Groupe 
rants  violets  produits  par  oxydation  de    L'anil 
constitués  par  des  dérivés  pbénylés  de  la  safranine  : 

qui  furent    tes  pren 
chimiqw  n  ont  plus  aujoutd  hui 

■  -  historique. 
MaUVeS,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et 
â  to  kil.  de  Nantes,  près  de  la  Loire  ;   1,190  h.   Ch. 
de  f.  Orl. 


Mauve 


:oupe  de  l  '    ■    ■ 


M  \\ 

mauvette  , 
onis  bi    I 
Mauvezin,,!,.  i  t7  kiI 

de  Cond..u,.  entre  l'Arral  i  et  ■  930  h   - 

Le  cant .  600  h. 

mauviette 
vulgaire  de  l'ai 

une  ma 

mau  vis  n.  m.  Erj 

mauzac  n 
■ 

Mauzaissi 
né  à  Corbeil    u  c  de  :  ta 

■ 

Mauzé   ou    Mauzé-sur-lo  -Mignon, 
cb   1.  de  c,    Deux  Sèi  1  ■        ai  t'   et  à 
1.460  h.  Cli.  d.'  r  Orl,  Patrie  de   Kené  Caillié.  -    Le 
cant   a  9  comm  ,  et  6  r>00  h. 

mauzéléite  n,  r,  Titano  antimoniate  de  plomb, 
sodium  et  calcium,  av< 

Mauzé-Thouarsais,    comm .    d 

arr.  et  a  36  kil.  de  l'artbenay  ;   1.500  h. 

Mavrocordato      ou      Maurocordato 

Alexandi'c  .  1 ■■■  d  Etat  grec,   né    •  1  onj  lantino 

■  Egine    1791  181  i-  de  1  insurrec 

tion  de  18S1   el  promoteur  de  la  con    i 

Mavromichalis    1  •■..■. 
grec,  m.   en    1848  de  la  liberté 

hellénique    rival  de  Capo  d  (stria. 

Max   i  îabi  te]  de    peintre  tchôqu 
m.    à    Munich     1840  191 

le  sainte  1 
Christ,  etc. 

Max    Adolphe),  journaliste  '-t  homme 
belge,  né  en  1869  .  bourgmest  1 

il  résista  avec  énergie  aux  exigences  des  Allemands, 
et  fut  emmené  par  eux  prisonniei  en  Allemagne. 

Max  (Edouard- Alexandre  MAX.di   de 
français,  néàJas       H  1 

acteur  au  jeu  nerveux,  étudié,  à  la  diction  précise. 

Max  [ou  Maximilien)  de  Bade,  . 

mand,  né  à  Bade,  m.  8  Consl  m  e  isii:  l:^:*  .  pr.si 
dent  de  la  Chambre  haut.-  badoise  1907  1918);  chan 
celierde  l'Empire  le  3  octobre  1918,  après  Uertling.  H 
négocia  l'armistice  et  l'abdication  de  Guillaume  II. 

Maxence  mal  'an    ■    empereur  romain  de  SOC 

■  1  .lu.  fils    de    Maxin  ien    Hei  cule    Vi :u  par  Con 

tantin  au  pont  Milvius,  il  se  noya  dans  le  l'ibre. 

Maxence  Edgard    peintre  lï-ai 
tes  en    is7 1 ,  qui    pei ni   d  une 

1 :he  préi  têtes  de 

jeune-  femmes  d  un 
rentin  moderni  1 

Maxent,  comm.  d'Ille 
et-Vilaine,  arr.  cl  à  30  kil  de 
Rennes;  1.780  b. 

Maxéville,  comm.  de 
Meurthe  et  Moselle,  arr  el  à 
3  kil  de  Nancj .  sur  h  anal 
.1.-  la  Marne  au  Rhin;4.0«0  h. 
Brasseries  ;  métallurgie, 

maxillaire  [ma 

lè-re]  adj.    (du    lat,    maxilïa, 
mâchoire).  Qui  a  1  apport  aux 
machoi  ■ 
lune  des  brancht  -  terminales  de  la 

(ilunih-  uni  1 1  lia  ire,  l'une 

des  trois  glandi  ■    sali 
vaires  que  1  hi  m 
plupart  'les  mammifères 

de   la  tète.  Substantii 
<)s  maxillaire    It  ma  ■■ 
taire  supérieur 

—  Encycl.  Anal.  0 
maa  illain  s  1  a 
re  supérieure  esl  formel 
de  deux  0  ■  symét  rîqin  ■ 
les  max  1  liai  re  a  supi 
rieurs;  la  mâchoire  mie 
rieure,  par  nu  seul  1 1  ■ 
le  maxillaire  inférieur 
rappelant  la  fi  u'me  d  un 
fer  a  cheval,  et  donl  les 

extrémités  sont  relevées 

droit    et   termi 
née-,  par  deux  apoph;  ses 
[apophyse   coronoide  et 
■  es    pai 
ire     sigmoïde 
maxillaire  [mah  sil-lè-re]  n.  f.  Genre  d'orchi 
.  donl  on  connaît  uni 
d'espèces,  presque  toutes  cultii 

maxillipede  int'rA-.st  U   n.  m.  Patte  : 
■  les  arachnides  et  de  certains  crustacés. 

maxillite    [mak-si-ti-te]  n.    f.    Pathol 
vétér.  Inflammation  de  I  1 

Maxim   Mira 


Haxill  lire    in 
t  .     Trou     mer  ti  1 

corouoldi 

sigmoïde, 


1-iuiIrailK-ii 


né  à   Sangersville,  m.   ù  Londres     IW 

tour  de  la  mitrailleuse  à  chargement   automatique 


MAX 

(v.  mitrailleuse  et  du  fusil  automatique  qui 
son  nom.  Le  fusil  mitrailleur  Maxim  est  dennjnt-iiiir 
et  transportable  a  dos  d  homme  :  son  calibre  est  de 
7ata,'ï.  et  son  poids  de  25  kilogrammes,  y  compris  les 
accessoires  et  les  munitions.  Ou  le  place  sur  un  tré- 
pied portant  uu  siège  pour  le  tireur.  Sa  portée  est  d  en 
viron3kilom.,etronpeut  tirer  G00 balles  par  minute.) 

maxima  mak-si  pi  iat.de maximum, Tfu 

n  ixima,  celui  qui  indique  la  température  la  plus 
élevée,  marquée  tps  donné.  Ant.  Minima. 

maxima  debetur  puero  reverentia,  mots  lat. 
' ,'    est    dû  à   !  enfant. 
énal    Satires,   XIV.  «).  II  indi- 
que de  quelle  prudence  attentive   il    faut  u 
que    rien    ne  rien  I  innocence    des 

maximal,  e,  auxadj.  [du  lat  maximus,  le 
plus  grai  i  Suisse  françai  ■■ 

de    maximum    invai  tana    maximale  i  effet* 

nuu  i  m  i 

maxinialistes  ii   n    pi   Nom  donnéâ ceux  qui 
maximum  des  revendication 
communiste  russe.    Syn.  bolchevistb.  Ant.  Minima 
liste  on  menchevik. 

maximatîon  \mak-si-ma-$i-on]  n.  f.  Action 

d'ériger  en  maxime,  de   manière  a  la  justifier   ^^, 
moralement,  sa  conduite  privée.  ^^ 

maxime  [mak-si-na  n.  f.  lat.  maji-  ■*■■ 
ma  .    Proposition  générale   énoncée  sous  la  I 

forme   d'un   précepte    :    les   maximes  de    La  Maxi- 
/c  code   de  Cégolsme.     me, 
ancienne  n  ite,  en   forme   de   rectangle 
avec  une    i  Iroite,   valant  huit  rondes  dans 

les  mesures  binaires,  et  douze  rondes  dans  1rs   me- 
sures ten 

Maximes  des  saints,   livre  fameux  de  1 
écrit  pour  la  défense  du  quiétîsme    if<T.  .  Il  fut  con- 
damne par  Innocent  XIÏ. 

Maximes   de    La   Rochefoucauld.    I66S)  :    œuvre 
maie  qui    rapporte   toutes    les 
actions  et  tous  les  sentiments  à  1  ég 
propre,  et  à  l'intérêt  personnel.  L-_-  style  est  ferme, 
concis,  plein  de  relief. 

Maximes  de  Vauvenargues  (1740),  formant  la  se- 
rtie de  L'Infrodu  rma     ance  d\ 
l'esprit  humain.  L'auteur  y  expose  une  philosophie 
généreuse,  flere  et  tendre. 

Maxime  d'Ephese,  philosophe  et  thaumaturge 
grec,    m.    en    371    après    J.-C.     Julien    l'Apostat   le 
nomma  grand  pontife  de  Lydie.  Il  fut  mis  a  m 
l  ordre  de  Valens. 

Maxime  de  Lérins  sain!  ,  abbé  de  Lérinv, 
pais  évêque  de  Riez,  né  et  m.  dans  cette  ville  vers 
380-458     Fête  le  27   novembre. 

Maxime    Magnus  Clemens    Maximus  .  empe 
reur  romain,  né   en   Espagne,  m.  en  388  ;  pi 
en  381  en    Grande  "Bretagne,  reconnu    par   Théodose 
comme  empereur    pour   la  Gaule    et  l'Espagne,  puis 
battu  e1  par   lui   pour  avoir  voulu  arra 

cher  1  Italie  a  Valentiuien.  11  était  chrétien. 

Maxime  Pétrone  Petronius  Anicius  Maxi- 
mus), empereur  d'Occident  en  455.  tué  par  ses  sol- 
dats la  même  année. 

Maxime  Pupien   [pt-in     Marcus  Claudius 

Pupienus),  empereur    romain    en   23S   avec    lîal b in, 
égorgé  avec  lui  par  les  prétoriens. 

Maxime  de  Tyr,  philosophe  platonicien  du 
ne  siècle  de  notre  ère,  dont  il  reste  quarante  et  une 
dissertations. 

maximer  [mak-ri-mé]  v.   a.     de   maximum). 
Fixer  le  prix  maximum  de  :  maximer  des  ma 
i'"uas.) 

maximer  v    a.  [de  maxime     Eri- 

ger en  maxime  :  maximer  ses  pratiques. 

Maximien  Hercule  [mak-si-mi-in],  empe- 
reur rom  S05,  né  en  Panonie.  m.  en  310. 
Soldat  de  fortune,  il  avait  été  associé  a  l'empire  par 
Dioctétien,  et  abdiqua  avec  lui  en  305;  il  tenta  vaine- 
ment de  reprendre  le  pouvoir. 

Maximien,  poète  latin  du  v«  et  du  vr  siècle 
de  notre  ère,  aé  en  E£rurie  les  amou 

reuses  qu  on  tenta  d'attribuer  à  Gallus. 

Maximilien  Ie*  li-in],   empereur 

■  i  Allemagne     ne    a    vrtcner-Neustadt,  m.    à  Wels 

.il        i;     i ii  |«7,  Marie  de  Bourgogne. 

fille  e1  i  bar- 

i 
fendit  L'héritage  contre 
Louis  XI.  à  qui  il  livra 
la  bataille  de  tiulnegatte 

1 1  rave  par 
des  insurrections  dans 
les  Pays  Bas,  il  signa 
avec  Louis  XI  le  traité 
d'Arras  1482 
qua  une  habile  | 
de  mariageB,  et  fit  épou- 
ser â  son  fils  Philippe 
Jeanne  la  Folle,  héri- 
■  ■ 

■ 
i  i   lutta  en 

.  lit    Louis  XII  et  François  I"\ 

i  oarles-Quint  lui  succéda. 

e  j r  «i  Allemagne,  né  à  Vienne, 

m.  a  Ratisboni 

il  régna  depu 

ranec   à 
I  égard  des  protestants. 

Maximilien  I",  né  a 

Munich  en   1573,   m 
stadt  en  1651.  due   puis   élec- 
teur de  1 
chefdcs  catholiques  alle- 

! 

de   Ferdinand    11    d'Aut 
dans  la  guerre  de  Trente  ans 

Maximilien  II,  élec 
tour  de  Bavière,  né  h 
11662-  1726  .    Il   fut  l'allié   de 
la  France  pendant  la  guerre 
de  succession  d'Espaj 

MaXimilieil    I  * r    Maximilien  l« 
:     ■ 

roi  de  Bavière  ;  1805).  fils  du  général  français  Frédéric 
de  Deux  Ponts,  né  A  Schuetzingen,  m.  â  Nympben- 


f  Allemagne). 


**>„ 


5  Bavière 


île  Ma 


i 


II 
Maximîl 


Maximilien  (Mexique 


-  198  — 

taille  de  Leipzig, 
il  abandonna  la  pactisa  avec  les  Alliés, 

Ma  xi  mili  en-Joseph  >.rdre  militaire  dt 
tué  en  1806  par  Maximilit  n  I"  Joseph,  roi  de  *Ba- 
vière.  Il  com  - 
prend  trois 
classes.  Le  ru- 
ban est  noir . 
bordéd'undou- 
blelîséré  blanc 
et  bleu. 

Maximi- 
lien II,  roi 
de  Bav  i  ère  , 
fllsdeLouisI" 
à  Mi 
n  i  c  h  1811- 
1864  .  I. 

sur  I'-  i  r  .'.n  e 
en  18*8.  11  pro- 
tégea les  let- 
tres et  les  arts.   11   eut   pour   UU   Louis  II  i 

Maximilien  'ordre  de),  iondéen  1853  par  Maximi 
lien  II,  roi  de  Bavière.  11  ne  comprend  qu  une  seule 
classe  de  membres  cheva- 
liers:, mais  divisée  en  deux 
sections  :  sciences  et  arts. 
La  décoration  se  porte  en 
sautoir,  suspendue  à  un 
ruban  bleu  foncé,  liséré  de 
blanc. 

Maximilien  Ferdi- 
nand-Joseph), archiduc 
d'Autriche,  ne  a  Schœn  - 
brunn  (1832-1867 ..  Devenu 
empereur  du  Mexique  en 
1864,  il  tenta  vainement  de 
se  maintenir  par  de^  réfor- 
mes. Abandonna  par  Napo 
léon  III  en  is«;,  n  nu  pria 
a  Querataro  et  fusillé.  On 
a  publié  de  lui  i 
nirs  de  voyage.  Il  avait 
épousé  en  1857  la  princesse  Charlotte,  fille  de  Léo- 
pold  I"  de  Belgique. 

Maximilien  liemiers  moments  de),  tableau  de 
J.-P.  Laurens  1882.;  belle  toile,  ou  1  artiste  est 
arrivé  aux  plus  grands  effets  par  la  profondeur  de 
l'émotion.  (V.  p.  311 

Maximin  ^mt     évêque  de  Trêves,  né  â  Poi- 
tiers vers  285.  m.  dans 
cette   même  ville  vers 
349.  —  Fête   le  L>9  mai. 

Maximin,  .m,  p. 

reur  romain .  né  en 
Thrace  en  173  ;  régna 
de  235  à  238.  C'était  un 
géant,  d'une  fi  u 

digieuse.    mais    brutal 
•  ■i   crueL  11   fui 
sine  par  ses  soldais. 

Maximin- 
Daia,  empereur 
romain,  neveu  di  Gà 
lerius.  qui  le  fi!  César 
en  SÛT.,  Auguste  en  307. 
Vaincu  par  Constantin. 

il  se  donDa  la  mort.    M  Maximin. 

aimait  le  vin  et  la  de 

bauche,  et  avait  formellement  recommandé  que  l'on 
le  lendemain   les  ordres  qu'il  donnait 
quand  il  était  ivre. 

maximiS  (de),  loc.  lat.  Qui  a  rapport  a  la 
détermination  des  maxima  méthode  de  maximis  et 
mi?iimis. 

maximiser  v.  a.  Théol.  Donner  à  un  fait  ou 
à  une  idée  sa  plus  haute  valeur.       > 

maximum   mak  m.  lat  signif 

le  plus  grand  .  I,  état  le  plu--  grand  où  une  quantité 
variable  puisse  parvenir  théatn  qui  fait 
mttm  de  recettes.  f)r  Limttc  de  l'application  d'une 
peine,  l'.fim.  polit  Prix  an-dessm  auquel  aux  épo- 
ques de  femme  ou  de  crise.  les  lois  Interdisent  de 
vendra  certaines  1  1  ■  m  1  <c  adv.  Au 

plus  haut  degré,    ri 
Adjectif 

Hem     l'ar    lia 
biludedels  auteurs 

écrivent  :  valeur  maxima  force  maxima.  C'esl  une 
fauté.  Ce  superlatif  n'existe,  en  effet,  ii.in-  mitre 
langue,  que  cou  1  masculin,  t'urme  qu'il 

1  emploie  adjec- 
tivement    Amt.  Minimum. 

maxîte  n.  f  Sulfocarbonate  hydraté  naturel 
de  plomb 

maxixe  n.  1.  m  portug,  .  Danse  originaire 
ii     ii     1!   qui    introduite  a   Paris  vers    1904   sous  le 


Maxixe. 


nom    de    matchiche,    y    reparu     en    1913    sous   une 
forme  différente  voisine  du  ta 

Maxwell  [James  t'iark  .  physicien  anglais,  né 
.1  Edimbourg,  n:  tuteur  de 

travaux  de  premier  ordl  it  îté 

Maxwell    sir  John  Grenfcll  .  .-       ■ 

-  î9,  commanda  i-  ces angu  m  Bgypte 

191  '•  1915,  puis  rn  avril  I9K  Dvoyées 

pour  combattre  la  révolte  d  Irlande. 

May    Phil),   dessii 
Leeds,  m.  a  Loi  109     11  a  donne  au      Pick 

an     Punch    des  dessins  humorisiiqii'-  m.-s 
habiles. 

maya  ] 

avec  du  lait  caillé. 


M  A  Y 

maya  ma-ia  n.  m.  Langue  des  Mayas  Adjectiv. 
(j'ii  se  rapporte  aux  Ma;,  as: race  maya, 

-  Ehctcl.  Ii>"j.  La  langue  maya,  qui  se  divisa 
en  cinq  dialectes,  est  encore  aujourd'hui  très  ré- 
pandue. Elle  présente  la  structure  générale  des  lan- 
gues  américaines.  Elle  est  consii  rée   dans 


Q^)^^E2)(S)S3 


>         ;     maya, 

roglyphes  (manuscrits  et  inscriptions)  que  l.s  abré- 
viations et  les  nombreux  éléments  figuratifs  qui  y 
entrent  rendent  d'une  lecture  difficile. 

maya  [ma  <a    ri.  1     Dans   la   terminologie   hin- 

a   matière  pii iiiordiale,  ou  plus  lard  l 
trompeuse,  ou  l'énergie  créatrice  des  dieux. 

—  Encyi-l.  Le  moi  maya  esï  un  des  plu 
matiques  de  la  théologie  d<*s  Védas  Dai 
Véda.  cest  la  matière  primordiale  avec  laquelle 
les  dieux  édifient  lunivers.  A  1  époque  brahmanique, 
>\m  prévaut  -'si  ..lui  d  apparence,  d'illusion 
trompeus.-  que  iet  êtres  prennent  pour  la  réalité. 
Dans  la  philosophie  vedanta  et  dans  la  littérature 
pûurânique,  la  maya  conserve  le  même  sms.  mais 
prend  aussi  celui  d'énergie  créatrice  des  dieux. 
Schopenhauer  a  emprunté  à  1  Inde  la  doctrine  de 
la  -  maya  -.  L  illusion  du  bonheur,  causée  par  le 
vouloir-vivre,  n  est  autre  que  la  «  maya  ».  Cest  elle 
qui  permet  aux  êtres  de  vivre  bien  que  la  vie  lui 
vant  Schopenhauer,  ne  soit  que  lutte  et  souffrance. 

Mayaguez,  v.  de  lilc  américaine  de  Porto- 
Rico,  ch.-l-  du  rtrp.  de  Mauaguts,  sur  le  fleuve  ho- 
monyme ;  16.000  h.  Port. 

Mayas   assj,   Indiens  de   l'Amérique  centrale, 

Qcontre  dans  les  Etats  nu  xicains  de  «  biapas 

et  de  Tabasca,  dans  le  Vucatan  et  dans  la  plus  grande 

partie  du  Salvador  et  du  Honduras.    Les  ri 

Palenque,  d'Ococingo  ■  il  que  leur  arehi- 

.;■        .  ■ 

Mayaveram,  v.  de  1  Empire  des  lnd< 
dence  d.'  Madras,  district  de  Tandjorejj  ;t7.000  h. 

maye  [mè-i    n.  f    autre  forme  de  mate      Luge 
de  pierre  pour  recevoir  1  huile    d'oli  1 
; ...    ioii    1  Bisse  mu  l'on  reçoit  la  poudre. 

Mayen,  v.  d'Allemagne  Prusse  Rhénane),  au 
débouché  de  la  \  allée  de  la  Nette,  affluent  gauche 
du  Uhin  ;  14.000  h. 

Mayence  |ma-i'an-se|  (allem,  Mainzi.  v.  d'Al- 
lemagne pays  de  liesse),  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin;  U 0.000  h,  [Mayençais),  Magnifique 
drale.  de  style  byzantin  fxive  s.:  ;  industrie  1 
métallurgie,  filatures,  tanneries,  produits  chimiques. 
Patrie  de  Gutenberg,  Bopp.  Les  Français,  sous  les 
ordres  de  Kléber  et  d'Aubei-t-Dubayet.  y  soutinrent 
en  1793  un  îièg<  célèbre,  et  obtinrent  de  sortir  de  la 
place  ai e 

En  vertu  du  traité  de  Versailles  du  J*  loin  1919, 
la  tête  'i>  i      ence  fut  occupée  par  le 

alliées  —  dans  l'espèce  par  les  troupes  franc 
pour  quinze  ans  a  dater  de  la  signature  du  traite  de 
paix,  exactement  comme  la    tête    de    pont    de    Kehl, 

■  ment  de  Strasbourg.  C'était  la  durer  maxi- 
mum d  occupation  militaire,  puisque,  si  l'Ail 
exécutait  ses  engagements,  les  autrei  V 

.  devaient  être  évaeu 

■  bout  de  cinq   mis.  Coblence  au  bout  de  dix 

lée  par  anticipation  le  30  juin 
1930.  Après  l'évacuation,  ces  villes  devaient  être 
vidées  Je  troupes  allemandes,  et  démantelées,  aux 
termes  de  l'article  w  du  traité  de  Versailles  qui  a 
stipulé  le  désarmement  de  la  région  rhénaii 


France,  qui  3 


Armes  1. 


Mayenne   ma 

sa  source  dans   le   dép.    de 

1  Orne,  arros  e  Mayenne, 
L  «v. il.  Cnât  Gonlier,  et 
se  joint  h  la  barthe  pour  for- 
mer  la    Manie  ;     195    feil.    La 

M  tyenne  esl  oai  igabledepuis 
Brive. 

Mayenne  f»*p.  de  la), 

dép.  formé  d'une  partie  du 
Maine  et  de  1  Anjou  .  préf. 
Laval  ;    s.-préf.    Mayenne  ; 

2  arr..  27  cant.,  27G  comm.  ; 
259.900  h  1/ a  i/en  nais); 
4*  région  militaire  ;  cour 
d'appel    d'Angers  ;    évéebé 

â     Laval.      Ce     département 
doit  son  nom   à   la    rivière   qui    l'arrose.   Ses    prin- 
clpales    ressources    sont    :    I-'-  1   ■levage,' 

l  exploitation  del'ardoi 

irbre,  la   fabrication 
d'excellentes  toiles,  etc. 

Mayenne,  cfa  1  >i^rr 
Mayenne    sur  la  Mayenne  : 
ch.  de   f.  Et        a   29    I 
Laval  :8.750  h.  [MayennaU 

■■■ 
L  arr  a  )_'  cant.,  112  o 

et     i0i.3SU   !..    I  e    eau'     Esl 
a  12  comm..  et  n  800  1.     le 
cant.  Ouest .  tu  con  ai 
n  2h>.<  h. 
Mayenne  Charli     di 
'm.,  duc  de     (:  1 
Henri  de  (luise,  né  el 

:       •      .1 
de  la   Lip/iie   a   la  mort    du 
Balafré  Qnoiq  v 

:  al  avis.-,  d  fut  vaincu  h  Arquett  et  â  Ivry 
par  Henri  ÏV.  Il  lit  sa  soumission  en  1595,  et  se 
montra  •;  ujet  du  roi. 
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.  On  * 
. 
sans  ih  ■  ■  toute   sa    fami] 

il  ■  ■■  pleuvaicnt  sut  le   i 
1 1'  i\  vi. i  ,mai  1 1 
deux    Italien  ,    insensible 
a   une   opposition  qui  ne 

ndail  avec 

Eds iiarn 

onnetta,  il   paga- 
qui  mon- 

i- 1 1  uelle  ■      ; 

.    i     i .      i        i 

notre  caractère  moqueur . 

volage  el  légi  r,  si  ni 

■    u1  applicables  en  i  ■ 


Y 


.m  .  c  mu  o  h     dil    Beau 
ma  :■<  liai       tout  finit  p  i  -\ 

des  chansons  <  "<■  soni  là  les  * 

i  ■         côtés  d'un  grand  ca  Hazarin. 

]  Isnc  peuvenl  faire 
o  .'.m.  i  i.i  grande  valeur  politiqui  de  : 

ndu  la  ii  incc  jusqu'au  Rhin  et  aux  Pyrc- 
néc     et  qui  l'a  tirée  du  -■■  intérii  ure  déc 

Mazarin  légua  à  la  Bibliothèque  royale  la  magni- 
fique collée  ion  d<  livres  qu'il  avait  amassée  et 
fonda  le  i 

ii  onoj      '  '  a   peint   un    M  ■ 

mourant  :  au    milieu   de   brillants   seigneurs   et  de 


Q     PREFECTURE 
9     SjmÉFECTUTŒ 
o     ChJieu  de  canton 
o     Commune 
+     Éveché 

Limite  de  dèpartemt 

d'arrondissem* 

=  Chem2n  de  fer 


!^f5*U^^pii. 


Mayer  [mo-ièr]  (Johann  Tobiasï,  astronome 
allemand,  né  à  Marbach,  m.  à  Gœltingue  (1723-1762;, 
célèbre  par  ses  calculs  sur  les  mouvements  de  la 
lune. 

Mayer  (Marie-Françoise-Constance  La  Marti- 
NlÈRE1.  peintre  français,  née  et  m.  à  Paris  (1775- 
1821  .  élevé  de  Prud  non  ;  talent  distingué  et  délicat. 
Citons  délie  :  la  Mère  heureuse,  la  Mère  abandon- 
née, etc. 

Mayet  m«  ié],  ch.-l.  de  c.  (Sarthe'i.  arr.  et  à 
33  kil.  de  La  Flèche,  sur  le  Gandelain  ;  3.080  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Volailles,  soieries.  —  Le  cant.  a  7  comm., 
et  9.470  h. 

Mayet-de -Montagne  (Le),  ch  -1  de  c.  ai 
lier,,  arr.  et  à  23  kil.  de  Lapalisse,  au-dessus  de  la 
Bèbre  ;  2.080  h.  Ch.  de  f.  Econ.  Tissus  de  laine. 
Kaolin.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  10.900  h. 

Mayeux,  type  créé  après  la  révolution  de  1830- 
Mayeux.  garde  national,  quoique  ultra-bossu,  est  la 
personnification  en  ca- 
ricature de  la  bour- 
geoisie de  celte  épo- 
que, qui  a  sans  cesse  à 
la  bouche  les  mots  de 
charte,  de  ciloyen,  etc. 

Mayfiower  (la 
Fleur-de-Mai  ou  VÀu- 
bépine  .  nom  du  vais- 
seau qui,  parti  de  Ply- 
mouth  le  6  sepembre 
1620,  conduisit  en  Amé- 
rique les  colons  ou  ■■  pè- 
lerins ••  ithe  pitgri?n 
fatherst  qui  fondèrent 
la  première  ville  de  la 
Nouvelle  -  Angleterre  , 
New-Plymouth  21  dé- 
cembre 1620),  et  rédi- 
gèrent, avant  même  de 
débarquer,  le  Covenant,  la  première  Constitution 
américaine. 

Maynard  [mè-nai     Fram  ■     .  poète  français, 

né  à  Toulouse,  m.  à  Aurillae  |I582  1646  ;  talent  élé- 
gant et  facile.  C'est  un  bon  élevé  de  Malherbe.  Ses 
Lettres  présentent  un  réel  intérêt  :  son  ode  la  Belle 
Vieille  est  d'un  lyrisme  très  remarquable,  presque 
moderne. 

Maynooth,  v  d'Irlande  comté  de  KUdare),  au 
N.-O.  de  Dublin,  célèbre  par  son  collège  royal  ca- 
tholique, fondé  en  1795. 

Maynz  Charles),  juriste  belge,  né  à  Essen 
Prusse  m  à  Liège  1812-1882),  auteur  de  travaux 
sur  le  droit  romain, 

MayO,  comté  d'Irlande  (prov.  de  Connaught)  ; 
192.000  h.  Ch.-l.  Castlcbar. 

mayonnaise  ma  i  o-nk-ze]  n.  f.  Sauce  froide, 

?ui  est  de  1  huile  émulsionnéc  avec  un  jaune  d  œuf  : 
a  mayonnaise  se  sert  avec  le»  i  iandes  froides,  la 
langouste.  Adjectiv,  :  tauce  mayom 

-  Encycl.  "n  place  dans  un  récipient  un  jaune 
d'œuf,  sel.  poivre,  moutarde,  et  l'on  verse  l'huile  peu 
à  peu,  en  tournant  constamment  le  mélange  ;  quand 
on  t-n  a  obtenu  la  quantité  désirée,  on  ajoute  le 
vinaigre,  en  deux  ou   trois  fois,  par  demi-cuillerée. 

LAR.   UNIV.,  2  V.  —  T-   II. 


Mayeux. 


mayorquinn.  m.  Cépage  blanc  cultivé  dans  le 
midi  de  la  France  pour  la  préparation  des  raisins 
secs.  (On  l'appelle  aussi  plant  de  Marseille  et  daman 
blanc,  | 

Mayotte  [ma  io-te],   île   française   de   1  oi  éan 
Indien  ;  une  des  Comores  ;  ll.OOOh    afayot- 
tais  ou  Mahoriens\.Ch    I   Dzaoudzi  Canne 
à  sucre,  vanille,  café,  coton. 

Mayres,  connu  de  l'Ardèche,  arr.  et 
à  35  kil.  de  Largentière,  sur  l'Ardèche  ; 
1.210  h.  Eaux  minérales. 


Tombeau  de  Mazarin  (Louvre). 

dames  de  la  cour,  le  cardinal  se  fait  montrer  lea  cartes 
par  une  de  ses  nièces  qui  les  tient  pour  lui  a  une 
table  de  jeu  placée  près  de  son  lit.—  Ravel  a  exposé, 
en  1859,  Mazarin  cherchant  à  attirer  la  duehessede 
Chevreuse  dans  son  parti.  —  Vetter,  en  1872,  a 
donné    un    Mazarin   mourant    i  Luxembourgj  :    le 


MZam 


maysine  n.  f.  Globuline  extraite  des 
graines  de  maïs. 

May-sur-Evrè     (Le),  comm.    de 

Maine-et-Loire,  arr.  et  à  10  kil.  deCholet  ; 
1.940  h.  Toiles. 

Mazade  (Charles  de  littérateur  et 
publiciste  français,  né  à  Castelsarrazin,  m. 
à  Paris  (1821-1893).  Membre  de  l'Académie 
française  ;  auteur  de  nombreuses  études 
d'histoire  politique,  et  de  littérature  étran- 
gère. 

Mazagan,  v.  maritime  du  Maroc,  sur 
la  côte  occidentale,  près  de  l'embouchure  de 
l'Oum-el-ltebia;  23.0UO  h.  Lainages,  coton- 
nades, sucre.  Commerce  important  d'œufs. 

mazagTan  n.  m.  Café  froid  servi 
dans  unver''e,et  auquel  on  ajoute  de  !  i  au 

Mazagran,  village  d'Algérie  Oran), 
fameux  par  le  siège  que  soutinrent,  \  iclo- 
rieusement,  en  1840,  iss  Français  com- 
mandés par  le  capitaine  Lelievre.  contre 
12.000  Arabes  ;  1.700  h 

Mazamet  mè),  ch.-l.  de  c.  Tarn., 
arr.  et  à  19  kil.  de  Castres,  sur  l'Arnette, 
s. -affl.de  l'Agout  ;  14.620  h.  ' 
ch.  de  f.  M.  Manufactures  de  drap,  fla- 
nelles, cuir,  laines,  etc.  —  Le  cant.  a 
10  comm.,  et  22.330  h. 

Mazan,  comm.  de  Vaucluse,  arr.  et 
a  7  kil.  de  Carpentras,  sur  i'Auzon;  1.790  h. 
Safran,  vins. 

MazaniellO.  Biogr.  V.  Masaniello. 

mazapilite  n.  f.  Arséniate  naturel  de  fer  et 
de  calcium. 

Mazarin   {Julesl,    cardinal    et    homme        i 
français, d'origine  italienne.néà  PiscinafAbi 
m,    à   Paris    (1602-1661).    Richelieu,   en    mourant,   le 
recommanda  a   Louis   XIII  qui   le    | 
mier    ministre,   et    Mazarin,    naturalisé    I  ■ 
depuis    1639,    c 

Louis  XIV,  grâce  à  l'affection  d'Anne  d'Autriche,  > 
qui   l'on  a  prétendu   qu'il    s'était  uni  par  un 

secret.  Il  termina glori  rrede  Trente 

ans  par  la  paix  de  Westphalie  (1648),  triompha  non 
sans  peine  de  la    Fronde    fut  1er  deux 

fois,  et  imposa  n  l'Espagne  le  traité  des  Pyrénées, 
par  lequel  il  essayait  de  ménager  a  Louis  XIV 
l'éventualité  de  la  auccession  espagnole,  en  le 
mariant   h   Vu    i 

pi  .:.i.-.  il  avait  organisé  la  Ligue  du  Rhin. 
Mazarin  fut  un  lies  habile  diplomate,  mais  son 
avarice,  l'augmentation  des  impôts,  ses  dilapidations 
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cardinal  s'est  fait  porter  au  milieu  de    ses    travaux 
artistiques,  pour  leur  dire  un  dernier  adieu,  IV.  p.  311.) 

Mazarin '.le  romôeau  de)t  mausolée  orné  de  flgu 
rines  allégonqui  ,  pai  Int  (  ■■-.  sei  oit  d  abord  dans 
la  Chapelle  du  Collège  des  Quatre  Nations,  aujour- 
d  nui  au  I  lOuvre. 

Mazarin  palais  .  nom  donné  quelquefois  .riii  palais 
actuel  de  i  Institut,  que  fit  construire  le  cardinal 
pour  y  établir  le  Collège  d<-s  Quatre  Nations, 

Mazarin    Armand-Charles  di  La 
qui»  de  La  Meillerave.  puis  duc  de 

ohal  de  i  a  Mcilïerayc,  héritii 
de  Mazarin  donl   il  avait  épousé  la  nièce,  H 
célèbre  par  sa  d 
■  ttrai  agances 

mazarinade  □  f  Nom  donné  aux  char 
pamphlet>  publiés  contre  Mazarin  pendant  la  Fronde. 
i  t  prodigieux,  et  sans  compte] 

calures.  Le  plus  fameux  de  ces  libelles  est  la  Maza- 
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rinnde  de  Soarron.  Beaucoup  d'ailleurs   s'-m  spiri- 
tuels.  Patru,    Gui   Patin,  le  cardinal  de  ReU  en 

.    ,      >  ■  i  retenu  ces  quatre  vers  : 

I    .,        ■.'    (tg    !  :     I,  .. 

A  sonlAé  ce  mali  i  : 

.1    en    i 
1 
Mazarine    bibliothigue  ,  bibliothèque  |. oblique  de 
Pa  i-   dans  l'aile  gauche  du  palais  de  l'Institut,  sur 
l'einplacemenl  de  fa  Tour  de  Nesle   et  à 

mier  fond>  lui  formé  par  Gabriel  Na  l  I 
du  cardinal  Mazarin. 
mazarinesque  [nès-ke]  adj.  Qui  appaj 

Mazarin. 

mazarinisme  [nis-me]   a.  m.   Poil 
Mazarin. 

mazariniste  [nis-te]  n.  m.  Partisandc  Mazarin. 

Mazar-i-Shérif,   v.  de  l'Afghanistan,  au  N- 

de    l'Indou-K  uch;  -' h.   Cesl   le  chef-lieu  du 

Turkcstan  afghan. 

MazaiTOIi,  v  d  Espagne  prov.  de  Murcie), 
prés  de  la  Méditerranée  ;  23.UOO  hab. 

mazaro  n.  m.  de  Mazas,  nom  de  l'anc,  mai- 
son cellulaire  ,  A  rg   mitit   i' 

Mazatlan,  porl  du  Mexique  Etat  de  Sînaloa  ■ 
sur  l'océan  Pacifique,  à  l'entrée  du  golfe  de  Cali- 
fornie; 21.000  b. 

Mazas  prison  cellulaire  construite  a 

Paris  de  1845  à  1830,  sur  Le   boulevard   Mazas,  auj, 
boulevard  Diderot.  Elle  fut  démolie   en    1900 
services  ont  été  transférés  à  Fresnes   Seine  . 

Mazas   [Jacques- Féréol),  violoniste  i  '    compo- 
siteur français    né  à  Bézicrs    1782-1849     sr.iiu--th.nir 
il  classiques. 

mazdéen,  enne  adj.  Qui  appar- 

tient au  mazdi  i 

mazdéisme  [is  me\  n.  m.  Religion  dualiste  des 
anciens  Iraniens. 

—   ENCTCL.  On  admet    géuél  le   maz- 

déisme a  pris  naissan      i  M   de      el  quil  se 

répandiLavec  eux  .'n  pci    i      Ot  jours,    le  maz- 

déisme est  encore  en  Perse,  la  religion  des  guèbres, 
et,  dans  l'Inde,  celle  des  Parsifl  Bombay,  Surate). 
Le  mazdéisme  est  la  religion  dual  ■  ■  pai  tcellence; 
deux  principes  se  combattent  con 
celui  de  la  vie  el  du  bonheur,  el  celui  du  malheur 
et  de  l'Infortune,  Le  premier  es!  personnifié  en 
Ahura-MatdA  Ormazd),  le  second  en  Angro  Ma\ 
AJbriman  '  hmazd  e  il  aidé  dan 
.  uuite  par  les  Amscha 

■  Yzedi  el  une  foule  de  divinités.  La  morale 
du  maz'i'  ismi  n  sommande  le  ravail,  le  \  especl  de 
la  femme  et  de  l'enfant,   et   toul    îon   ensei 

cette  formule:  Bonnes  pensées, 
p  rôles,  bonnes  actions  ».  Le  ■ 
vénérer  Ormazd  par  le  souci  de  la  perfection  morale, 
à  lui  oflVu-  des  pains  de  la  viande,  a  1  iquelle  on!  i  té 
substitués  plus  tard  le  lait  et  le  beurre  Malheureu- 
sement, ce  culte  est  entaché  de  pratiques  supersti- 
tieuses. D'aprct  sectateua  me  a  été 
révélé  par  Ormazd  lui-même  au  grand  prophète 
Zoroastrc.  et  la  loi  d'Ormasd  a  été  consignée  dans 
le  livre  sacré  des  ma  déens  :  le  Zend-Avetta.. 

Mazé,  cumin,  de  Mainc-ei  Loire,  arr,  el  &  2<>  feiL 
d'Angers,  près  du  1  bel  \  -  î  ÏGO  b   1  b  de  t.  Orl, 

mazêage  n.  m.  Premier  affinage  donne  à  la 

fonte.  Syn.  de  FIHJ 

mazeaU  [sd]  a.  m.  Plaque  soumise  au  mazéage. 

Mazel  rOlivier-Charles-Armand-Adrian    général 

français,  ne  à  Rennes  en   1858   Commandant   de   la 

ion  de  cavalerie  au  débu!  de  la  guerre.  Mis 

à  la   tête  de  la  ir-  armée    mai  1916J,   1  tii   de   la 

5»  armée. 

Mazcline     Pierre      sculpteur  françait     eu    a 

H n    1833-1708    n  fut  membn    di    l'Académie  de 

peinture     ïfoj   ■■ 

Le  Tetlier,  du  iw  ■'•  '    égu 

mazelle    ii  t<    0  f.  Fonte  p'ro 
jetée  sur  les  laitiers  à 

Mazendéran    ou    Mazan- 
déran,  prov,  de  la    Persi 

,,,.  : .    la   '  .'  ■!■!■  nne  el  1  El 

1 ■.■■  .    envir  >n    ï 

l  i,  1.   Amol  ;   v.  pr.  Sari- 
Bai  phte. 

Mazeppa  inovich  . 

helman   des    Cosaques, 

pintsii,  m   a  Bcnder   I6W  1709     

aventun  irall  dû 

lui   être 

■ 
le  1  '"i  »gne  Jean  Casin 
a  la  cour  une  vie  de    plus  di  I 

Surpris    en    it.i  ; 

1 
an  che     I 
I 
■    ■ 
dans  b  -y  trans- 

ilïi,cxté 
nué  de  ratig  ie  el  d< 
ques  paysans,   La  rc        dasa 
ika  parmi  ses  libérateurs,  do 
la  vie  inquiet 

,  1    cest-à-dfr<     Cl   t   des 

Pierre    li 
bataille  de   l'ut- 
ta  a 
Mazeppa.  i  un   des 

urne   le 

V    Hugo 
1 

Q 

Mazeppa 

Ltacné  sur 

. 

Roue;i  elïef, 

mazer  tubir  a  In  fonti 

ration  du                     u  linage. 
mazerie  pi  n,  f,  Lieu  où  l'on  noaze  la  foute. 
Mazet- Saint- Vov,  c de    la  Haute 

Loire,  arr.  et  à  28  kil    du  i'uy  ;  î    ■ 

mazet   %é   n.  m.  (de  mai      Dani   Le  Midi,  petit* 
petite  mui>,i   d 
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mazette  zè-te  n.  f.  Mauvais  petit  cheval.  Fig. 
i  .  .     ,      fou*  '  comme  une  mazette. 

\n<<  1 1   Exclamation  A  étonnement. 

Mazières-en-Gitine,  ch.-i.  de  c.  rpeux- 

:  ,1    d--  l'aribenay  ;    i.U75h.  Ch. 
,  U-Chène.  Chaux.  —  Le 

cant.  a  12  comm,,  et  9.600  h. 

Maaingarbe,  oomm. du  Pas-de-Calai 
à  10  kiL  d-'  Béthune  ;  8.1*0  b   Ch   de  t    N.  Houille. 
■   ande  Guerre. 

Mazois     soi      François  ,   architecte  et  archéo- 
logue  français,  né  à  Lorient,  m.  a  Paris 
1783  1826  . 

mazout    sou   n.   m.   (m.  russe),  Nom 
donné   aux    résidus    de    la  distillation    du 
pétrole,  qu'on  emploie  comme  combustible. 
-  j    ,  un  niflange  de 

carbures  solides  paraffines  en  solution 
dans  des  carbures  liquides  moins  riches 
en  carbone,  li  ous  forme  d  un 

liquide  épais  ,  visqueux  ,  de  couleur  brune. 
1  .    1 ,-   ,.j  1    qui   représente  environ  20  p.  100 
du  pétrole   brut,  a  d'abord   été   utilisé   sur 
place  dans  les  pays  d'extraction  [et  notam- 
ment dans  la  presqu'île  d'Aochéron),  pour 
le   chauffage   des  appareils  de  distillaii"n 
du  pétrole  brut.    Distille  dans  un   courant 
de  vapeur  d'eau,  il  fournit  de  la  paraffine.       brûleur 
de  la  vaseline,  etc.  Il  a  pris  comme  com- 
bustible, en  raison  de  son  pouvoir  calori- 
Pque  élevé,  une  importance   de  plus  en  plus  grande 
pour    le  chauffage   des    chaudières   de   navires  et  de 
1  -  ■  ■ Livea. 

Mazovie.  Géogr.  v.  Masovib. 

Mazurie.  Giogr.  V   Masurje. 

mazurka  n  f.  Danse  à  trois  temps,  d'origine 
polonaise  qui  tienl  de  la  valse  et  de  la  polka.  Air 
sur  lequel  elle  s'exécute.  ;On  a  dit  d'abord  ma- 
zourita    ["'is  ma 

—  Encycl.  La  mazurka  est  une  des  danses  de  la 
Pologne.  C'est  une    sorte   de   cotillon  composé  d'un 


MF.C 


M'Bomou,  rivière  de  l'Afrique  centrale.al'ltuent 
droit  de  l'Oubanghi,  née  dans  le  pays  des  Niam- 
Niams.    C'est    la    frontière    méridionale    du    I  ■ 

français. 

m'bret  n.  m.  Mot  albanais  signif.  ptu'nes 

M.  D.,  abréviation  de  métau  t  dit  or»  qui  doit  iMre 
marquée  lisiblement  sur  les  bijoux  de  petites  dimen- 
sions qui  ne  sont  ni  en  or.  ni  en  argent,  ni  «  n  platine. 

mdoll  n.  m  Chapeau  haut  et  a  larges  bords,  des 
Arabes  d'Algérie. 

me  pr.  pers.  do  la  irc  pers.  du  Bing  Moi   à  t 


Polka-maiarba. 

Erand  nombre  de  figures,  ot  dont  les  pas  sont  variés, 
a  musique  en  est  a  trois-quatre  ou  à  trois-huit.  Il 
ne  faut  pas  confondre  la  mazurka  avec  la  polba-ma- 
'  ■lle-ci,  appelée  communément  maturka,  est 
une  sorte  de  polka  exécutée  presque  deux  fois  en 
répétant  le  pas  de  cette  danse.  Le  pas  s'exécute  sur 
une    mesure  à  trois-quatre,    deux  mesures    à   trois 

temps 

mazurker  [W]  v.  n.  Danser  la  mazurka. 

mazurkeur,  euse  eu-ze]  n.  Danseur,  dan- 
seuse de  mazurka. 

Mazzara  del  Vallo,  v.  de  Bioile  prov.  de 
Trapani  à  l  embouch  ire  du  la  Mastarn  ;  18,000  h, 
Cathédmle  célèbre,  enceinte^u  xi«  siècle.  Commerce 
soude,  huile. 

MazzarillO,  v.  d'Italie  [île  de  Sicile,  prov.  q£ 
Caltanisetta  ;  la. h, 

Mazziûi    Qiuseppe),  patriote 


i']w,  lard   il 


■    :       |U    .'II:.       ■ 

1  pi  .     [805  1-.-1  -   1  Qndateiii    à    a<     ■  icii  ■■ 

.      il   ne  d      1  di  ■ 

:  1  étail 
tite  a  la  Pran 
1848,  il  fll   partie  du  triumvi- 
main. 
Mazzola  ou  Maz- 
zuoli    1  1 
i  ' 
Mazzoni 

■  ■     ■ 
■ 

j.alriu- 
1    .  :    ■ 

i  il  le, 
Mazzuchelli     Jcan- 
Marle  de  iphe el 

■  ■ 

'       '  ain$  de 


Mazxinl. 


M. !.. H     ,l.a|ieau  arabe). 


à  tuazout  :  a,  arrivée  de  l'huile     b,  au-  comprimé  ;  A,  I 


me  ou  mes  du  lat  minus,  moins  préfixe  pri- 
vatif et  péjoratif. 

mea-culpan  m.  Mots  latins  tirés  du  Ce 

et  qui  signifient  par  J"ri 
faute.  Faire  son  rrtea 
-  ulpa  se  repentir  de  sa 
faute,  l'avouer.  LAcad. 
écrit  :  MEÂ-culpâ.)  Mea 
maxima  culpa,  par  ma 
trét  grande  faute. 

Méandre  ou  Men- 
dereh  (le),  fleuve  de 
l'Anatoli  e  (Turu  u  i  e 
d'Asiei,  qui  se  jette  dans 
l'Archipel  :  cours  280  kil. 
Son  cours  sinueux  a  l'ait 
nommer  méandres  tous 
les  contours  des  cours 
d'eau. 

méandre  n.  m    du 

norad'une  rivière  de  l'Ajsie 
i  au  cours   sinueux     Sinuosité  d  un  fleuve  : 

la  Si  ■■<"■  i\  crit  di    nombtH  u  1  mi  ond 
et    Rouen     Fia.    Détour,    riïse,    Des- in   d  ornemçm 
tation,  formé  de  lignes  un  de  baguettes  diversement 
entre  ci  On  dit 

mieux  prbtteouorj  1  q 

méandrine  n.  1. 
Genre  de  madrépores,  00m 

prenant  des  polypiers  ver- 
miculés,  qui  habitent  les 
iin-1 1  chaudes. 

—  Ehcycl.  Lesméandri- 
11,  s  e  lixcnt  par  une  large 
base  au  fond  de  la  mer  ;  Méandrine, 

es  sopt  disposé*  en 
sinueuses,  d'où   le   nom  de  cenwu   dt    VflJJ 
m'on  leur  donnait  autrefois. 

méandrique  adj.  Pleiq  de  sinui 

méat  [mi-a]  n.  m.  (lat.  himIiis  .  Conduit  ou  mi 
flec  d'un  enduit  :  méat  auditif.  Interstices  entre 
plusieurs  cellules  végi  taie 

Meath,  comté  d'Irlande   (prov.   de   Lel 

70.000  h.  (b  -1    Navan;  ^.'iooh. 

méatotomie  n  i  du  lai  meafus,  ouverture, 
et  du  gr.  '"/'":.  section  Opération  par  laquelle  on 
agrandit  un  méat  uriuaire  trop  étroit. 

méau  '.'.  n  m  Petite  solive  formant  le  grillage 
d'un  pi 

Méaulle  Fortuné  Louis  .  graveur  sur  bois  et 
illustrateur  français,  di  ■■■  lfiW>. 

Meaux  mû  ,  eh.  1.  d'arr.  Seine-el  Marne),  sur 
la  Marne  ;  ch.  de  f    E.  ;  a  50  kil    de  Melitn  ;  li.200  h. 

Délie 
cathédrale  composite     xii' 
Ëvêché  dont  Bossuel 
.    di     Heau       fut    ti- 
tulaire,   Carrières .    1 
ries   fromages.   —  Larrond. 

1  |S7,  omni.lU.700h. 
Le  cant .  a  !■•  comm  .  el 
22.80Uh.  PaiiiellcmenldL-truit 
pendant  la  Grande  Guerre 
—  Meaux,  que  les  Anglal 
-,     ,.  i  .■  en  1620    a  été  le  ville 

: 
i;,  kil    ,  donl  les  All< 

.  ■■■  emparés  dans  leur 
marche  sur  la  capitale  de  la 
France   en  septembre  1914.  Grâ  1  >re  iraji 

çaise  de  la  Marne    ,1     n \  sonl  di  mi  ujv,  que  quelques 

i,    e  et  7  septembre  1914 
Meaux  Camille,  vicomte  de),  homnv  1 
et  écrivain  fran  ai  ■    ni  s  M   a  ■  l  \Wi    m\ 

nistre  de 

mec  n.  m.  Ar-j.  Souteneur.  Par  ext.  Un  ind 

in)ue. 
mécan.  Abréviation  qui  d 

du  poinçon  de  maître  ou  de  garantie   sur] 
a  plaiine  ou  en  s 

.  .         ...  nace    Lira  ■ 

a  leur  fonctioi  u 
mécanicien,  enne  p 

„uj    t isédanl    la    scienci   de  Is 

-onslniîl   des   i:  ai  him       N     m.  '  elui  qui  dirige 

Nt 
Ouvrière  qui  travaille  à  la  machine  à  coudre    Ingi 

il  qui  donne  des  plan 
chines  A  construire.  PI, 
vi  ....  ■■'■"■ 

—  Ehcyi  i    Ch.  de  /    L'ordonnance  de  1848  dil  »jue 
.i  ,]i  portai  con  itammenl  son  al  Lention 
..,-  [,-,:  de  ;  1  \  tie   an  iU  r  ou  i-ali  ntlr  Is 

i  ,,\,  lacle     ■■■   con  foi  mi  r  pi 
lignnux,   h  signaler  au  premier  arrêt  les  anomalies 


■ 
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remarquées.  Il  est  assisté  d  un  chauffeur  capable  au- 
besoin  d'arrêter  la  machine,  Pendani  ta  onarchi  du 
[rair,  te  rm  oanicien  et  Le  chauffeur  doivent  être  tout 
deux  debout,  le  mécanicien  ayant  toujoui  a 
portée  de  la  main  la  manette  du  régulateur  ai  le  ro- 
des freina  continus. 

l,r>s  mécaniciens  sont  obligés  d'avoir  été  ajusteurs 
ri  ohauffeura  Us  passenl  des  examens  portant  sur 
leurs    iptitudes  physiques  [excellence  de  l'ouïe,  el 

.  .  .    B.vcc  absi  ace  de  daltonisme  .  les 
le  montage  et  le  démontage  de  la  locomotive,  (  omme 
épreuve  pra  ique,    ils  doivent  avoir  conduits   plu 
sieurs  I  rains, 

Ifor,  Ecole  des  mécaniciens.  V.  école. 

mécanicisrne  n.  m.  Syn.  de  iatrombc  \ 

mécanicité  n.  f.  Etat,  nature  de  ce  qui  esl 
purement  mécanique. 

mécanique  adj.  du  gr.  mèklumi,  machine 
Qui  a  rapport  aux  lois  du  mouvement  et  de  i  équi 
libre  :  uns  mécaniques.  Qui  exige  le  travail  des 
du  des  machines  :  les  arts  mécaniques  Ma- 
chinal :  la  digestion  est  une  opération  mécanique. 
Qui  n'agit  pas  chimiquement,  mais  suivant  les  lois 
du  mouvement  :  faction  mécanique  d  un  agent. 
N.  f.  Branche  importante  des  mathématiques,  qui 
traite  du  mouvement  et  de  l'équilibre  des  forées  mo- 
trices et  des  machines  :  d'Ahmbert  est  un  des  fon- 
de  la  mécanique,  Ouvrage  traitant  de  la 
mécanique  :  la  Mécanique  de  Lapine?-  Mi  oxntoua 
céleste,  qui  étudie  la  théorie  des  mouvements  des 
astres  Combinaison  d'organes  propres  à  produire  ou 
à  transmettre  des  mouvements  ;  la  mécanique  •!  uni 
montre  Machine  :  étoffe  fa  riquée  <)  la  mécanique 
Mécanique  Jacquard,  v.  Jacquard.  Fig.  Combinai- 
son de  moyens;  intrigue  :  la  mécanique  politique. 
Pop.  Chose  quelconque. 

—  Encycl.  La  mécanique  est  la  science  des  forces 
et  du  mouvement;  elle  se  distingue  de  la  géométrie 
proprement  dite,  par  l'introduction  d'une  nouvelle 
notion  :  le  temps.  On  distingue  la  mécanique  ration- 
nelle, et  la  mécanique  appliquée.  Dans  la  mécanique 
rationnelle,  les  théories  ne  s'appliquent  qu'a  de  s  êtres 
fictifs,  n'existant  pas  dans  la  nature;  c'est  d'ailleurs 

fraie  a  ces  fictions,  que  l'on  parvient  â  introduire 
ans  l  étude  de  ces  questions  des  considérât  ons  ma- 
thématiques rigoureuses  ;  la  constitution  moléculaire 
des  corps  matériels  offre,  en  effct.au  mathématicien, 
des  difficultés  qui.  pour  le  moment,  sont  insurmon- 
tables. La  mécanique  rationnelle  fournit  une  pre 
mière  solution  approximative  des  problèmes  relatifs 
aux  corps  matériels  ,  l  introduction  de  certain 
cients  dans  les  formules  trouvées  permet  d'obtenir 
des  résultats  suffisants  pour  les  besoins  pratiques  de 
l'industrie.  On  constitue  ainsi  les  formules  de  la  mé- 
canique appliquée  ou  industrielle.  La  mécanique  ra- 
tionnelle est  partagée  en  trois  parties  :  la  cinéma- 
;.,.<<  qui  étudie  les  mouvements  en  eux-mêmes, 
indépendamment  des  forces  qui  les  produisent;  la 
dynamique,  qui  étudie  les  forces;  la  statique,  qui 
étudie  les  conditions  d  équilibre  des  corps.  Unités. 
mécaniques  légales,  v.  mesure. 

Mécanique  céleste,  grand  et  immortel  ouvrage 
sur  la  figure  et  les  mouvements  des  astres,  par  La- 
place  11Î91M823). 

mécaniquement  [ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière mécanique  :  travail  exécuté  mécaniquement. 
Sans  l'intervention  de  la  volonté,  de  la  réflexion. 

mécanisation  [za-si-on\  n.  f.  Transformation 
en  machine. 

mécaniser  [zé]  v.  a.  Rendre  semblable  à  une 
machine.  Pnp.  Taquiner  ;  as-tu  fini  de  me  mécaniser? 

mécaniSeUX  [zeur]  n.  m.  Pop.  Taquin. 

mécanisme  nis-me  n.  m.  Combinaison  d'or- 
nnea  pu  parties  disposés  pour  la  production  d'un 
mnettonnement  d'ensemble  :  démonter  le  mécanisme 
d'une  montre.  Maniement  d'un  instrument  :  le  méca- 
nisme du  piano.  Philos.  Système  qui  explique  tous 
les  phénomènes  par  des  actions  mécaniques.  Fia. 
Mécanisme  du  langage,  arrangement  des  mots.  Mé- 
canisme des  vers,  rythme  poétique. 

—  Encycl.  Phil.  Le  mécanisme  est  le  système  qui 
explique  tous  les  phénomènes  par  des  actions 
niques.  Au  mécanisme  s'oppose,  dans  l'histoire  de  la 
philosophie,  le  dynamisme  La  conception  mécaniste 
du  monde  fait  son  apparition  avec  Dèmocrite.  Epi- 
cure  reprend,  en  les  développant,  les  doctrines  de 
Dèmocrite.  Pour  Dèmocrite  et  Epi  cure,  les  élément 
premiers  des  choses,  les  atonies,  n'ont  en  eux-mêmes 
aucune  qualité  intrinsèque  ;  c'est  leur  combinaison 
qui  a  produit  tons  les  êtres,  et   cette  combii 

Ueu  soua  l'action  extérieure  du  mouvement  Si  li  n 
Descaries,  1  essence  de  la  matière  est  l'étendue,  et 
partout   où  il  y  a  étendue  il  y  a  matière.    Le  m 

ne  sont  que  les  divisions  de  l'espace,  Déduisant  en- 
suite les  lois  du  mouvement.  Descai'tes  prétend,  avec 
l'étendue  et  le' mouvement  seuls,  expliquer  oomnv  ni 
tous  les  êtres  de  l'univers  se  sont  formes.  Le  mécanis- 
me de  Descaries  se  retrouve  dans  certaines  théories  de 
Bavants  contemporains,  d'après  lesquels  la  matière 
aolideetrésistante  est  engendrée  par  le  mouvement 
Mécan.  On  distingue,  dans  toute  machine,  trois 
organes  principaux  1°  Le  récepteur,  qui  se  charge  de 
l'action  du  moteur;  2U  l'outil  ou  operateur  destiné 
a  manœuvrer  ou  travailler  directement  les  objets  en 
vue  desquels  la  machine  fonctionne  ;  3»  les 

nui  mettent  en  rapport  le  récepteur  et  l'opé- 
rateur voici  la  classification  des  mécanismes,  par 
Haton  de  la  Gouplllière  :  L  Contact  immédiat  a,  rou- 
lement simple,  galets;  6,  glissement  simple,  glis- 
sière ;  c,  mouvement  mixte;  A,  excentriq 
engrenage.  II.  Intermédiaire  :  a,  solide  :  bielles  j 
(>,  flexible,  cordes. 

mécaniste  [nis-te]  n.m.  Partisan  du  m, 

mécanistique  adj  Philos.  Qui  a  rapport  a  la 
doctrine  philosophique  appelée  mécanisme, 

mécano  n.  m.  Pop.  Mécanicien  d'automobile, 
d'aviation,  etc. 

mécanographe  n.   Employé  de    bureau    qui 
tire    les    circulaires    ou    les    copies    d'un    original    S 
l'aide    d'un    duplicateur   ou   d'une    machine 
poser.   Se   dit   aussi    pour   fabricant   de    machines  à 
écrire,  duplicateurs,  etc. 

mécanographie  n.  f.  Industrie  comprenant 

la  fabn    :  lunes  â  écrire, à  sténographier, 

duplicateurs,  etc 
mécanomorphose   [fo~xe]  n.  f.  En 

des  influences  que  les  actions  mécaniques  peuvent 
exercer  Bur  le  développement  de-1'embryon    et    la 

structure  de  certains  organes. 


Mécànothliui-ie  :    1    Flexion  et  extension  du  genou  et  dr  lu  hanche;  2.  Mobilisation  i 
.i.  Flexion  el  extension  dos  poignets. 


l'articulation  de  l'épaule  , 


mécanothérapie  pt]n.f  demécanigm  et 
du  gr.  therapeia,  traitement  .  Traitement  des  mala 
dies  par  des  appareils  mécaniques. 

—  Encycl.  La  mécanothérapie  s'occupe  surtout 
du  traitement  des  maladies  articulaires  el  muacu 
taires.  Elle  utilise  des  appareils  mécaniques  n  pi  ■ 
duisant  les  mouvements  des  diverses  art  Lculations 
du  corps  humain  ;  ces  appareils,  très  perfeci 
étendent  progressivement  les  mouvements,  si  bien 
ejue  dans  des  pseudo  ankyloses,  ils  rompent  peu  à 
peu  sans  douleurs  les  adhérences  articulaires.  La 
mécanothérapie  a  surtout  pris  de  l'extension  en 
France,  depuis  la  loi  sur  les  acoldents  du  travail. 
Les  compagnies  d'assurances  ont,  en  effet,  avantage 
;i  obtenir  une  guérison  complète  pour  l'ouvrier,  ce 
nul  supprime  l'indemnité  d'inoapaoité  permanente. 
La  mécanothérapie  a  rendu  de  très  grands  services 
pour  le  traitement  des  séquelles  de  blessures,  pen- 
dant la  Grande  Guerre. 

mécénat  [na]  n.  Qualité  de  mécène. 

Mécène  (Caius),  chevalier  romain,  néa  Aretium 
(auj.  Arezzoi,  tn.  en  l'an  8  de  J.-C.  Mécène  fut,  pour 
le  compte  d'Octave,  un  des  négociateurs  de  la  paix  de 
Brindes  et  du  traité  de  Tarenle  ;  prépara  son  mariage 
avec  Soribonia.  Il  se  servit  de  son  crédit  auprès  d  Au- 
guste pour  encourager  les  lettres  et  les  arts.  Virgile, 
Ho'-aee,  Properce  furent  comblés  de  sesbienfaits.— Son 
nom  s'emploie  par 
antonomase  pour 
désigner  un  proleo 
leur  '■■  lairé  des  Ici 

?  fes  et  des  arts  :  ies 

Mèct  nés  ioni  rar$s, 

mécénien, 

enne  [ni  in,  -1  ne] 

adj.  Qui  convient  à 
un  mécène. 

méchage  a. 

m  .   Action  de  nié  - 
cher  un  u 'au  , 

—  Encycl.  Le 
méchage  des  fÛ 
pour  but  d'en  faire 
disparaître  l'oxygè-      Dnnx  dispositifs  pour  le .méchage 

Lecempla    tes  (|its  :  1.  Mèche  sur  toile  tal- 

cer  par  du  gaz  sui-       Ua»!   -■  Brùle-mêche  à  godet, 
fureur  loxiquej, ., m 

les  ferments  de  moisissures  On  descend  dans  le  ton- 
neau, alliit -  el   suspendue  au  crochet  d'une  bonde 

i  soufrer,  une  mèche  de  chanvre  enduite  de  soufre 
(0n>, 02  par  hectolitre  de  contenance);  le  soufre  brûle, 
s'empare  de  l'oxygène  et  donne  des  vapeurs  d'anhy- 
,1.1,1.  sulfure  Uanl  d'emplir  le  fût ,  il  faut  le 
rincer  à  plusieurs  eaux. 

Méchain  [chin]  Pierre-François-André),  astro- 
i  '  Laon, 
m  s  Castellon  de  la  Plana 
Espagne  174*  - 180*  ,  Il 
découvrit  plusieurs  comè- 
tes, détermina  avec.  ■  a>- 
smi  et  Legendre,  sur  1  or- 
dre de  l'A 

tuante,   la  différence  des 

longitudes  de  Pans  et  de 

li   et  mesura  avec 

Delambre  l'are  du  méridien 

de  Dunkerque  à  Bai  oel  >ne. 

Membre  de  l'Académie  des 

179H  . 

méchamment  >//</ 

mon    adv.   A vec  mèche a 

■ 
ment   A\t.  Excellemment. 

méchanceté  n.  f. 
Penchant  ■<  fait  ■ 
,    ■ 
Vnt.  Bonté. 
méchant  enan  .  e  adj.  de  l'ai  c 
Porté  an  m  il     homme  nu  i  hant.  Turbulent 

.  hanceté  ou  ins] 
elle     req  Mordant   :    un 

,;.-.  son  genre  ■ 
viande  i   méchant  poète,   Désagréable,   danj 
■■■■i  ■ 

méchant,  s'emporter,  Ant  Bon,  bienveillant,  excel- 
lent Ii' iv  Jamais  cheval  ni  méchant  homme 
n'amenda  pour  aller  à  Rome,  fige  pas 
,  mi  II  ne  sera  pas  si  méchant 
qu'il  l'a  promis  à  son  capitaine,  il    ne    fera    | 

le    mal  qu  11    a    men  i 

V,     \  tIMAL.. 

Méchant   le  '    '  "  vei  i,  de 

;  Introduit  dans  la 

(amill,  .!.  . .  ,     âehode  brouiller  tous  lea 


Méchain. 

:  faire,  dire  des  méchan 


membres  en   le  :  calon 

n,    ,  n, .n  [ans  son  projet 

de  mettre  la  main,  par  un  marlag  e,  ;ui  les  I 

bonhomme   Cette  pièce  renferme  de  ■  poi  Irail 

v,-v  et   des  vers  excellents    174B     Plusieurs  de  ces 

vers  s,. m  fréquemment  cl 

L'esprit  qu'on  veut  avoir  gâte  celui  qu'on  a. 

L'aigle  d ■  maison  n'est  qu'un  lot  dans  une  autre. 

i  es  x  n  ■ I  h  •■  bas  p  "->  ni  i  menus  plaisirs. 

Elle  a  d'assez  beaux  yeux  pour  des  yeux  de  province. 

mèche  n.f.  Coton  que  l'on  met  dans  une  lampe.au 
centre  d'une  chandi  lie,  d  une  bougie,  dans  un  briquet 

a  essence,  ] r  brûler.  Toile  de  chanvre  imprégnée 

de  soufre  ) ■  n,.  cher  les     r»  . 

tonneaux   Corde  préparée    ||1 

,  u  itre  le  feu  au  ca- 
n,  ,n  :i  une  mine  Bout  de 
ficelle  qu'on  attache  au 
i,ii,  t  Bouquet  de  cheveux. 
Partie  qui  sert  a  percer, 
dans  la  vrille,  le  vilebre- 
quin, le  tire-bouchon 
Axe  d'un  gouvernail,  d  un 
cabestan,  etc.   :  mèche  de 

gnurcrnnil,    <!ç    çabratan, 

etc,  Fig  el  pop  E\  enter  la 
mèche,  découvrir  un  com- 
plot. Vendre  la  miche,  li- 
vrer un  secret.  fcTfre  de 
mèche     avec     quelqu'un , 

être  d'accord  avec  lui  pour  Mèches  :  1.  A  cuiller; 
une  tromperie,  etc,  Chir,  2.  Styrienne ;  3.^méricaine 
Petite  bande  de  toile  ou  4  a  treis  pointes;  5.  Torse. 
de  coton,  ou  petit  faisceau 

de  charpie,  employé  surtout  autrefois  pour  drainer 
les  foyers  purulents  et  les  fistules  Ar-j.  Et  mèche, 
et  davantage,  un  peu  plus  :  il  est  midi    :  méi  he 

mèche  n.  m.  fde  l'ital.  mer:,.,  moyen  Pop.  K 
n'y  a  pas  mèche,  il  n'y  a  pas  moyen. 

Meched  ou  Mechehed,  v.  de  Perse,  capit. 

du  Khoraçan,   non  loin   du   Kachaf-Roud;  70.000    h. 
Lieu  de   pèlerinage.  Fourrures  ;  métaux  Irai 
Put  sous  Nadir  shah  la  capitale  de  la  Perse.  Occupée 
par  les  Anglais  de  1918  à  1920. 

mechef  [chèf\  n.  m,  fdu  préf.  péjor.  "fes,  et,  de 
chef  .  Accidenl  fâcheux.    Vx. 

Mechelen,  comm.  de  Belgique  Liml  ourg,  arr. 
de  Tongres  .  I.06O  h.  Poteries,  tisseranderîes. 
, mécher  [cAé]  v.  a     Se  conj.  comme  accélérer.) 
Assainir  par  la  combustion  d'une  mèche  soufrée  : 
met  ■''■  r  "n  tonneau. 

Mecheria,  bourg  d'Algérie,  dép.  et  à  240  kil. 
,1 1  (ran,  sur  le  chemin  de  f<  r  d  *  Iran  à  Béchar.  Ch.  1. 
,i  une  commune  mixte  de  29.000 h.  Po 

mécheux,  euse  [cheû,  eu-ae]  adj.  Qui  forme 
1  parlanl  dry  lames  brutes. 

méchine   n.   f.    (allem.    mxdchcn).    Servante. 
Jeune  fille.  (Vx.)  Support  en 
forme  de  cercle,  suspendu  à 
une  orématllère,  [mur  sup- 
in,1  1er  une  poêle. 

méchoacan  n.  m. 
N.. m  vulgaire  d  une  a  îi  lé 

piade,  appelée  aussi  rhu - 
.  blanche  el  hrt/one 
,/  .1  mérique,  et  qui  a  joui 
..■n  refois  dune  grande  répu- 
tation <'n  médecine,  comme 
purgat ii  doux. 

méchoir  n  m.  Bi 
m  écanique  propre  a  hier 
t.-  lin 

méchoir  v  n,  du  préf. 

mes,    et    de    cÀoir  Ui  :  1 

Arm  er  malheur.     \  s . 

mechouar  n.  m.  Au  Maroc,  lieu  de  réunion 
du  conseil  des  ministres. 

méchoui  n.  m.  Ches  les  Arabes, mouton  entier 
,ii.-  l'on  sert  dans  une  dtfla. 

mecinus  m    Genre  à  in 

1,.!.  ,  ompi  enant    de    petits 

!, -.  qui   Viveul   sur  l.-s  planiiu».  h  s    ncrofula- 

1  i.i.-,  ea  ■  ■  donl  0 nnait  de  nombreuses  espi  cei 

de  i  hémisphère  boi    t] 

méciter  r-:  v.  a.  (du  préf.  péjor,  mes,  et  de 
citer    Citer  mal    Peu  ui 

Meckel   Jean  Fn  :  mïste  allemand, 

né  à  Wetzlar,  m,  a  Berlin  fl724  177* 
1,1      h  -,  s  1  ci  ûi    i<     m    el    m    a   Halle     1781  1833  . 

profi     a  l'anal le  ei    la  chirurgie,  et  fut  un  des 

créât*  ira  de  la  tératol 


du    MecLIembourg 


MEC 

Me  c  kl  e  m  bourg  [mè-klin-bour],  région  et  di- 
vision politique  de  l'Allemagne  du  Nord,  limitée  par 
la  mer  Baltique,  le  Hanovre, 
le  territoire  de  Lubeck,  le 
Brandebourg,  la  Poméranie 
Au  point  de  vue  politique, 
divisé  en  deux  duchés  iv,  art. 
autv.  ayant  en  commun  une 
cour  de  .justice,  une  assem- 
blée d'Etats,  mais  distincts 
adminislrativement. 

Me  cklembourg- 
Schwerin     chvé-rin 
république  de  L'Allemagne  du 
Nord  ;  640  OoO  h     Mecklem  - 
lu, tu  geoù  ■  Capit.  Schwerin. 
plainea  souvent  maré- 
cage U  s  e  s,  Grandes   fot'éts, 
prairies  d'élevage.  <  I 
renonin.         Le    Mec  kl  e  m 
bourg-Schwerin  a  été  jusqu'en   1318  un  grand-duché 
allemand. 

Mecklembourg-Strelitz  \stré~lits\  répu- 
blique de   l'Allemagne  du   Nord  :    lOG.ooo  h.  Capit. 

feu  Strelitz.  Elevage;    i 'bières.    Avant  la  fin  de 

1918,  le  Mecklembourg-Strelitz  constituait  un  grand- 
duché  allemand. 

Mecklembourg  (Nouveau-;.  V.  Nouveau- 

MeCKI.EMHOL'RG. 

Mecklembourgeois,  e   {mé-klin-bour-joU 

oi-ze],  habitant  ou  originaire  du  Mecklembourg  :  les 
Mecklembourgeois.  Adjectiv.  :  les  chevaux  meekUm- 
bourgeois  sont  renommés. 

mécompte  [hon-te]  n.  m.  Erreurdans  un  compte. 
Fig.  Espérance  trompée.  Décepion  :  vous  aurez  un 
.,■  .--ci  ■■  rïii  '  <<mpte. 

mécompter  [kon-té]  v.  n.  (du  préf.  péjor.  mes, 
i-t  de  compter).  Sonner  une  autre  heure  que  celle 
qui  est  indiquée  sur  le  cadran  pendule  gui 
mécompte  Se  mécompter  v.  pr.  Se  tromper  dans  un 
compte,  Eprouver  du  mécompte.    Heu  usj. 

méCOIiate  n.  m.  Sel  de  l'acide  méconique. 

méconduire  r.  a.  (préf.  péjor.  mes,  et  de 
conduire  Mal  conduire,  égarer,  (Vx.j  Se  méconduire 
v,  pr    Se  mal  conduire     v \ 

méconiue  ou  méconen.t.  Substance  neutre 

contenue  dans  l'opium  à  l'état  de  traces,  et  que  l'on 
prépare  par  oxydation  de  la  narcotine. 

méconinique  adj.  Se  dit  d'un  acide  dont 
1  anhydride  esl  la  méconme. 

méconique  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui  se  trouve 
en  combinaison  avec  la  morphine  dans  l  opium. 

méconium  [ni~om']  n.  m.  fgr.  mikônion  ;  de 
m  ;.""    pavol     Matière  brun  verdatre,  qui  constitue 

[es  pre ires  garde-robes  de  l'enfant,    F  entant  met 

quatre  à  cinq  jours  à  l'expulser  complètement; 
quand  !«•  mcconiïim  apparaît  pendant  l'accouche- 
tu .  il  i    il  indique  que  l'enlant  souffre 

méconnaissable  a-,.-h*  s-w,/,-  .-i-i,  ij,,  „„  m- 
peut  reconnaître  qu'avec  peine  ;  cadavre  méconnais- 
sable   Air    Reconnaissable. 

méconnaissance  ko-nè-san-se]  n.  f.  Action 
de  méconnaître.  Ingratitude.  (Peu  us.  i  Ant.  Recon 
naissance. 

méconnaissant  [ko  nè-san  .  e  adj  Qui  mé 

connaît.  Ingrat.  [Peu  us.    Ant,  Reconnaissant. 

méconnaître  [ko-ne-tre]  v   a    du  préf,  péjor. 
mes,  et  do  connaître.—  Secoiij  comme  c  n«  i 
pas   reconnaître  :    méconnaître  un   tervice   rendu. 

Dû  sa ■'       affi  eter,  par  orgueil,  de  r,.-  pa  .  i  econ 

naître  :  méconnaître  un  ami  pnuure.  Se  méprendre 
sur    ""■'■ \ai  '■-■    ■    ■    a     intérêts  Ne  pas  a]  ■ 

■  ■    i/  ■  Uon  a  '  !>  n"  ■  on  nv  de  \e  c  m  t<  mporains 
Se  méconnaître  v.  pr.   Oublier  ce  qu'on   .*i  été,  ce 

.■il  doit  aux  autres     les  parvenus  se 
méconnaissent,  Ant.  Reconnaître. 

méconnu  ko-nu],  e  adj  Non  apprécié  à  son 
mérite    Substantiv.  :  te»  "<•  i  on  n  u  ■ 

méconseiller  //  mil  ,  é  v  a  préf.  péjor. 
mes).   Mal  conseiller    V  ■ 

mécontent  /<m,  e  adj.  .in  préf  péjor.  mes. 
et  de  content    Q        est]       montent.  N  m   Pei 

Celui quin'i    I  pa  i  aatisfail  du  gouverne' 
parti  des  mécontents.  ANT  Content,  satisfait. 

mécontentement  tan  te  mon  n  m.  Manque 
di     i  ■ .  bel  ion  :  marû  <>■  n  u  "'•-m   À  s  r 

Contentement,  satisfaction. 

mécontenter  \tan  té]  v.  a.  Rendre  mécontent  : 
/•■  Directoire  mécontenta  tout  U  pa  I  en  France. 
Ant.  Contenter,  satisfaire. 

Mecque  ou  Mekke  (La),  v  la  glus  célèbre  el 
la   plus   importante  de    l'Aral  rledjaz  ; 

■  o  000  bab  .  sans  compter  les  pi  terina,  donl  le 

nombre  peu!  atteindre  100. par  an    Pi ■  de  Ma 

ii i    Mo  iquée  fameu  -    de  la  Ka  ib 

d'orfèvrerie. Ces!  la  capitale  du  monde  religieux  mu- 

i  le  Adèle  esl  tenu,  s  il  en  a  le  i  nu. yens, 
d'y  aller  au  nu  [ne  une  fo  avii 

i  Mecque  est  la  capitale  du  i  oyaume 
m  ibe  du  Hedjaz,  donl  M 

même  ville  de  La  Mecque,  fui  le  premier  souverain, 
mécréance  ni 

■  i  ajouter    foi.    incrédulité,   défiance-,     Ant 
Croyance 

mécréant  kré-an],  e  adj    du  préf    mes,  el   de 
royan      Qui  n  a  pas  la  1 1 
i  impie    N.:  une  mécréante.  Am    Croyant. 

mécroire  v.  a.  etn.    préf    péjor   mes         Se 

conj.    connue   ■  i:  l'eu  us.) 

A  -  i     Croire 

médaille  [da,  il  mil  .  •■    a.  f.  [ital.  me 

;     i  i  'i.  . 

;  d  frappée  en  n  ■ 

ble    -i  ''n   i  honneur  d'un  pci 

.:     !     ■ 

■  donnée  au  mérite, 

d 

■ 
■ 
1 

d  une   cho  le     1 

Eni  vi  i.   Les  Qi  '■■■      i    li      R    nain     n  -rit  pas, 
aérai,  distingué 
C  est  pourquoi,  lorsqu'il  s'agit  de  l'antique 
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MÉD 


La  Mecque.  Intérieur  de  la  Grande  Mosquée;  au  ceiUre  la  h  isba 


indifférent  d'employer  les  mots  médaille  e\  monnaie. 
Pourtant,  il  existe  pour  l'antiquité,  bien  qu'en  petit 
nombre,  des  médailles  qui  ne  sont  pas  des  monnaies. 
Ce  sont  :  1°  les  médailles  talismaniques  et  chré- 
tiennes; 2"  les  médaillons  conformâtes.  Ce  nom  tout 
moderne  leur  vient  du  sillon  creux  qui  entoure  leurs 
types,  au  droit  et  au  revers.  —  Pour  les  temps  mo 
dernes  où,  contrairement  a  l'antiquité,  les  monnaies 
n'ont  pas.  en  général,  le  caractère  commémoratif, 
les  médailles  forment  une  catégorie  de  pièces  moné- 
tiformes  absolument  distinctes  du  numéraire. 

Les  plus  anciennes  médailles  dites  artistiques 
remontent  à  la  fin  du  xiv»  siècle.  Ce  sont  de  grandes 
pièces  formées  de  deux  plaques  au  repoussé,  sou- 
dées ensemble.  Des  écoles  se  formèrent  d'abord  en 
Italie,  et  surtout  en  Toscane  ;  de  là,  l'art  de  la  mé- 
daille artistique  se  répandit  en  Allemagne,  et  en 
France,  où  il  fut  illustré  par  Guillaume  Dupré.  les 
Warin  Mauger(xvnc  s.),  Duvivierfxviu*  s.  ,  Andrieu, 
Augustin  Dupré,  Gatteaux,  David  d'Angers,  I'radier, 
Carpeaux  Ixix*  s.). 

De  nos  jours,  les  médailles  ne  sont  plus  coulées  dans 
des  moules,  ou  frappées  d'après  des  coins  r 
burin.  Les  artistes  se  contentent  de  modeler  di 
reliefs  de  grande  dimension,  que  des  artisans  rédui- 
sent ensuite,  au  moyen  de  procédés  mécaniques,  aux 
dimensions  à  donner  à  la  médaille,  La  gravure  sur 
médailles  tend  à  disparaître,  [mur  être  remplaeee  ] .al- 
la sculpture  sur  médailles.  Parmi  les  médaïlleurs  de 
l'époque  contemporaine,  citons  Chapu,  Ponscarme, 
Cnaplain,  Roty,  Vernon,  D.  Dupuis,  Patej    etc 

Médailles,  Nombre  de  décorations  civiles  et  mi- 
litaires    sont    officiel  le  m  eut    désignées     sous    celte 
appellation.    En  France,  les  médailles  sont   comme- 
es  des  campagnes  [v.  Baltique,  Chine,  Co- 
loniale.   Crimée,    Dahomey,    Italie.    Madagascar, 
Maroc.  Mexique,  Sainte-Hélène.  Tonkin,  etc.),  ou 
constituent  des  récompenses  accordées  aux  personnes 
qui   se   sont   distinguées    par   leurs    services  ou  leur 
i  ient     (V.   CONTRIBUTIONS  indirectes,   épidé- 
mie-     I1VUIBNB,     INSTITUTEURS,    MUTUALITÉ,    OCTROIS, 
NAIR]      I CE    POSTES  BT  TÉLÉGRAPHES,  PRÉ- 
POSÉS DOUANIER        PKÉPOSI       I  ORBSTIBRB,'  RI  I 
SANCB  FRANÇAISE,    SAPEURS-POMPIERS,   TRAVAIL,    TRA 

-  ii  n  puni  i'  s    La  Médaille  d'honneur  ou  de    au 

tituée  en  1816  el  modifiée  successivement  en 
1H::i,  lxi:t,  etc.,  et  enfin  en  1901.  est  dénommée  offi- 
ciellement Médaille  pour  les  actes  de  dévov 
Elle  comprend  quatre  classes  :  médaille  d'or  (sus 
pendue  :i  un  ruban  tricolore,  à  trois  bandes  verti 
cales,  orné  d'une  rosette);  médaille  de  vermeil  sus 
pendue  au  même  ruban  orné  d'une  palme  en  or.  sans 
rosette  médaille  d  argent  i  "  cla  le,  médaille 
Buspendue   a  un   ruban  orné  d'une  palme  d'argent  ; 

■  la     G,  ruban  sans  palme  ni  rosette  .  La     '■' 
tiitlil'iirr,  instituée  par  décret  du  '12  janvier  1852,  esl 

e  aux  Boldats  et  sous-officiers  des  ai 
terre  et  de  ruer  en  activité,  el  aux  offic 

.i  n  ..ni  '.Menu la  grand  croix  de  la  Légion  doOtUieur, 
ou    qui    "ni   exercé    un   commandement   en   chef,  ou 
rempli   les   fonctions  <i<'  ministre.  Celte  médaille,  en 
argent,  est   Buspendue    a   un    ruban  jaune   h 
verl    Une  renie  viagère  de  100  fr.  est  alloue. 
les   titulaires   qui    n'ont   pas   été  médaillés  au   tilrc 

ierv i  do  La  territoriale. 

Une  Médaille  milita]  ■  royaume  d'An- 

nam  est  conférée  par  le  gouverneur  général  de  l'In- 
dochine française  aux  tro  ipes  indigènes  de  l'Annam 
et  du  Tonkin    Ruban  |a  L'une  inscription 

i   iite  el  liséré  de  Lieu. 
i  a   hfi  doit        im'mi  m  u  itin   de  ta  û  m  i  h  franco- 
ifi  dailtede  1870-i8lt.  instll  u< 
loi  du  9  novembre   1911,  est  accordée  aux  anciens 
combattants  de  tous  grades  qui  ont  pris  part  a  cette 
i   ■■    ■      i     Ile  esl  en  bronze,  suspendue  à 
m  rubai 

agagés  volontaires 
La  Hêdaille  commémorative  de  ta  Grande  Guerre 

'■-  cret  du  23  juin   1920     I 

accordée  .-i  toul  militaire  ou  marin  pi 

ii  191  i  et  le  n  novembi  i  191 
U  raie    Rlternativemenl  blanches  cl 
rouges.  V    pi.  ■  n  couli  ■  noNS 

i  i   i/<  '  la  Victoin 

ement  de  la 
BU*    esl   donn 
de    pui  tance!  alliées  qui  onl  combattu  aui  le 

de    bataille.    Ruban   arc-en-ciel.   V    ;■/   en 
coul,  Dl  I 

La  Mi  ■■'  ■  i    : 

île. t.  t  du  30  Juin  1921,  ■ 

la  Grandi   Quen      li     pei 

de  France,  emprisonn 
1  ennemi  ou  condamnées  a  un  travail  forcé.  Cette  mé- 


daille comprend troU  drisses-  broaze  argent,  vermeil. 
liuban  bleu  a  bordure  rouge,  et  filet  médian  noir. 

La  Médaille  de  la  Fidélité  française,  créée  en  J922, 
est  réservée  aux  Alsaciens  Lorrains  qui  ont  souffert 
|     :  ïécutions  ail .unie-    .-n    rruxiii  de  leur  atta- 
chement à  la  France.  Ruban  tricolore. 

A  1  étranger,  non  -  i  iten  m  • 

A;  i  i  i.  m  U--  .1.)  ■  ■'■■  .'.  .;imViv.  iii.lniie..'  ],:\t-  Fran- 
çois-Joseph Ier  en  l«7:i  ;  ruban  noir  et  jaune,  avec 
double  bordure  des  mêmes  couleurs. 

Belgique.  Médaille  militaire,  créée  par  un  arrêté 
royal  du  15  sept  1902;  comprend  deux  classes.  Ruban 
rouge  borde  d'un  liseré  aux  couleurs  nati 
noir,  jaune  et  rouge  Médaille  de  la  reine  Elisabeth, 
instituée  le  9  septembre  191 6.  pour  récompenser  les 
dames  qui  se  sont  dévouées  aux  œuvres  de  charité  et 
d'humanité  pendant  la  guerre.  Ruban  gris  bleu,  bor- 
dure amarante.  Médaille  du  roi  Albert,  instituée  dans 
la  même  intention  t  avril  19.19),  el  f-.vev.-r  aux  hom- 
mes. Ruban  amarante  avec  un  filet  médian  aux  cou- 
leurs nationales.  Médaille  de  l'Yser.  V.  Yser. 

Danemark.  Médaille  pour  le  dévouement,  créée  en 
1868  par  Christian  IX,  et  réservée  aux  dames;  ruban 
rouge  bordé  de  blanc,  croix  blanche  brochant  sur  le  tout. 

Ei  its  Unis.  Médaille  du  service  distingué,  v.  ser- 
vi, i  Médaille  d  honneur  'i<>  Congrès  Congressionnal 
medalof  honouri,  laplushai  te  distinction  américaine. 

Ruban  bleu  pâle,  chargé  de  ].!  ei-.iles  Lia  n   hes. 

Grande-Bretagne.  Médaille  militaire  (Military 
meiial  ,  instituée  en  avril  1918  el  réservée  aux  sous- 
officiers  et  soldats  qui  ont  accompli  des  actions 
d  éclat  sur  le  champ  de  bataille.  Ruban  blanc  et  bleu  : 
le  blanc  est  chargé  de  deux  raies  rouges,  et  occupe 
le  milieu  du  ruban,  le  bleu  esl  extérieur  en  deux 
larges   bordures.    Pour   les   officiers,   la    décoration 

'  ',-■.! '  i     uni  H  mer     Milllary   crût        I  '■    I  I  mlue  à  un 

ruban  blanc  à  raie  médiane  violette.  Médaille  de  la 
conduite  distinguée  (Distinguished  conducl  medal), 
créée  par  la  reine  Victoria  lers  de  la  guerre  de  Cri- 
mée poui  services  distingués  et  les 
actes  de  courage  accomplis  sur  le  champ  de  bataille. 
Ruban  rouge  a  raie  médiane  bleue.  Ces  deux  mé- 
dailles; ne  son!  données  qu  aux  combattants.  Médaille 

.■■  :    mt  ritoire    Meritoi ■    «i  \  ïce  medal  . 

créée  par  la  reine  Victoria  en  1843  i 'récompenser 

les  services  rendus  en  dehors  des  champs  de  bataille 
par  lc8  soldats  et  les  marins.  Ruban  rouge  amarante 
bordé  de  blanc,  avec  raie  blanche  au  milieu  Médaille 
de  la  bravoure  '  onspicuous  gallantry  medal  ,  créée 

■  .ne  Victoria  en  18*6  ;  ruban  bleu  avec  raie 

médiane    Ida  ne  he.    Médaille   du   service   distingué 

bed  service   medal  .  instituée  par  le   roi 

George  en   1914    pour    les  marins   du    grade    inférieui 

à  aspirant  Même  ruban  que  la  médaille  de  la  bra- 
voure, mais  la  raie  blanche  partagée  en  deux  par  un 
filet  bleu.  Pour  les  officiers,  la  décoration  est  diffé- 
rente, ainsi  que  le  ruban  v.  service  En  outre  deux 
médailles  pour  les  aviateurs  Distinguislied  flymg 
medal  et  Air  force  medal  ont  été  créées  1 1918)  pour 
user  les  services  de  cette  arme.  A  ces  mé- 
dailles pour  les  bous  officiers ei  les  hommes  corres 
pondent  des  croix  de  même  nom  Distinç 
ih/ui'i  cross  et  Air  force  cross)  pour  les  officiers. 
Rubans  rayés  diagonalement  violet  et  blanc  (Dis- 
tin  luished  flying),  el  rouge  et  blanc  {Air  forcé). 

Grèce.  Mi  dailû  des  philht  llènes,  Instituée  en  1834 
par  Othon  Ier  en  faveur  des  'i,  ec  ';  di  étrangers 
qui  contribuèrem  h  )  Indépendance  ;  deux  classes 
(argent  et  bronze)  ;  ruban  bleu  azur. 

Italie.   Médailles  de  la  valeur  mi 
valeur  maritime  iv.  VALEUR.     Médait 
civil   v,  hbriti     Médaille  de  la  santé  publique,  ins- 
tituée  en  1867  ;  trois  classes  ;   ruban  bieu  ci!      I 
de  bleu  foncé.   Médaille  des  Mille  de   Varsala,  fon- 
dée par  Garibaldi  en  1850,  el  sanctionnée  pai 

.  1866;  ruban  rouge  liséré  di  (aune  ifédaille 
de  l'indépendance,  instituée  en  1865  par  Victor 
.ei  n  :  ruban  a  di\  neuf  raies  verticales 
alternées  rouge  blanc  verl  Médaille  de  Tunitê  ita- 
lienne, fondée  en  1883,  par  Humberl  l*'\  ruban  h 
six   bandi  ur,  alternative- 

ineiii  rouge  blanc,  vert,  el   vert,  blanc,  rouge     i/. 
daille  $Afriquey    instituée  en    1895:  ruban   rouge 
:    bleu 

J  ipon.   M-  ■/■'■  le  i  i  ,  i  mdi  e   en   1895  pour 

.    pris  part 
i    rub  n  ■    i  pa 
celle    du  milieu  blanche,  les 
deux  autres  vertes     U    lai  ■'■   pour  U  mérite  mili- 
taire, V.  MERITE. 

I     .       -le      Médaille   d'honneur, 
I  ■  en   1894  ;  trois  classes     le 
ruban  est  fuselé  rouge  et  blanc  pour   les   deux   pre- 
mières ;  mi-parti  rouge  et  blanc  pour  la  troisième. 
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MfciuujJîs  :  1  Pour  lia  actes  de  dévouement  l' France;  ;  2.  Militaire  France:;  3.  Militaire  pour  1'Annam  et  le  Tonkin  France»  ;  4.  De  1870-1871  ;  5.  Des  victimes  de  l'invastoj  de  la 
Grande  Guerre  (France} .  H.  De  guerre  [Autriche  ,  7.  Militaire  (Belgique  ;  8.  De  la  reine  Elisabeth  (Belgiquei  ;  9.  Pour  le  dévouement  (Danemark)  ;  10.  D'honneur  du  Congrès  (Ëtats-Unlsj  ; 
11.  Militaire  (Grande-Bretagne,  .  l->.  De  ta  conduite  distinguée  (Grande-Bretagnei  ;  13.  Du  service  méritoire  (Grande-Bretagne)  ;  14.  De  la  bravoure  navale  iGrande-Brelagne)  ;  15.  Du 
service  distingué  (Grande-Btetagne  ,  16.  Des  aviateurs  distinguislied  fiying  medal  ;  Grande-Bretagne  ;  17.  Des  aviateurs  (air  force  medal  ;  Grande-Bretagne;  ;  18.  Des  Philtiellènes  I 
19.  De  la  santé  publique  iltaliet  ;  -20.  Des  Mille  (Italie)  ;  21.  De  l'indépendance  Italie.  ;  22.  De  l'unité  (Italie)  ;  23.  D'Afrique  Italie)  ;  24.  Militaire  [Japon  ;  25.  D'honneur  (Monaco); 
26.  Pour  les  arts  et  les  sciences    Perse   ,  27.   De  la  bravoure  (Serbie);  28.  Pour  les  vertus  militaires  (Serbie);  29.  Pour  les  sciences  et  les  arts  (Siamj.  V.  Décorations. 


Perse.  Médaille  pour  les  arts  et  les  sciences,  fon- 
dée en  1876  par  Nasr-ed-Din  ;  une  seule  classe  ;  ruban 
rouge  pour  les  professeurs,  vert  pour  les  élèves. 

Saint-Marin   république  de).  Médaille  du  mérite' 

V.  MERITE. 

Serbie.  Médaille  pour  la  bravoure,  créée  en  1885. 
modifiée  en  1902  ;  deux  classes,  médaille  en  or  ou  en 
argent.  Ruban  rouge.  Médaille  pour  lès  vertus  mili- 
taires, créée  en  1883;  deux  classes,  médaille  or  ou 
argent.  Ruban  blanc  à  quatre  raies  bleues. 

Siam  royaume  de  .  Médaille  pour  les  sciences  et  les 
arts,  fondée  en  1873;  deux  classes;  la  première  pour 
les  écrivains  ruban  vert  à  bordure  bleue  et  à  double 
filet  rouge  et  bleu.  ;  la  seconde  pour  les  artistes 
(ruban  rouge  bordé  de  vert,  avec  double  filet  jaune 
et  bleu  ■  ;  le  bijou  diffère  aussi  pour  les  deux 
classes. 

médaillé  [<2a.  Il  mil.,  é),  6  adj.  et  n.  Qui  a 
reçu,  oui  porte  une  médaille  :  soldat  médaillé;  un 
médaillé  de  Sainte-Béhne. 

médailler  [da,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Honorer,  déco- 
rer d'une  médaille  :  médailler  un  soldat  courageux. 
Autoriser  une  profession  dont  une 
médaille  est  le  signe  distinctif  : 
médailler  un  commissionnaire . 

médailleur  [da,  u  mil.  n. 

m.  Celui  qui  grave  les  coins  de 
médailles. 

médaillier  [da,  il  mil.,  ié] 

n.  m.CoIleclionde  médailles. Meu- 
ble à  tiroirs,  qui  les  renferme. 

médailliste  [da.  //mil.,  i$- 

te]  n.  et  adj.  Amateur  de  médail- 
les. Qui  fabrique,  qui  grave  des 
médailles  :  graveur  médailliste. 

médaillon  [da,  U  mil    on) 

n.  m.  ital.  medaglione  ,  Médaille 
qui  surpasse  en  poids  et  en  volume  les  médailles 
ordinaires.  Bijou  de  forme  circulaire  ovale,  dans 
lequel  on  place  un  portrait,  des  cheveux,  etc.  Bas- 
relief  représentant  une  tète  ou  un  sujet. 

médaillonniste  [da,  u  mil.,  o-nis  te]  n    m. 

Artiste  qui  fait  des  médaillons. 

Médan  les  Soirées  de<,  recueil  de  six  nouvelles, 
dues  a  Emile  Zola  {l'Attaque  du  moulin),  Guy  de 


Médaillon. 


Maupassant  (Boule  de  sut/),  Iluysmans.  Hennîque, 
Céard,  Paul  Alexis.  Elles  furent  comme  le  manifeste 
de  l'école  naturaliste  (1880). 

Médard  'dar'  saint  .  évèque  de  Noyon,  né  à 
Salency  (Oise)  en  4j6  ou  480,  m.  vers  557.  Fête  le 
8  juin.  —  On  attribuait  jadis  à  saint  Médard  une  in- 
fluence irrésistible  sur  le  beau  et  le  mauvais  temps. 
On  dit  encore  : 

Quand  il  pleut  à  la  Saint-Médard, 
U  pleut  quarante  jours  plus  tard. 
C'est-à-dire  pendant  quarante  jours    consécutifs.   On 
ajoute  : 

A  moins  que  saint  Barnabe 
Ne  vienne  lui  couper  le  nez 
C'est-à-dire  à  moins  qu'il  ne  fasse  beau  le   11  juin, 
jour  de  la  fête  de  saint  Barnabe. 

mède  adj.  Qui  appartient  aux  Mèdes  ou  à  la 
Mèdie.  V.  ces  mots  N  m.  Une  des  quatres  langues 
principales  de  l'ancien  empire  des  Perses. 

Médéa  ou  Médéah,    v.    d'Algérie    (Alger), 

ch.-l.  d'arr.  et  de  subdivision  militaire,  à  70  kil. 
d'Alger  ;  14.560  h.  [Mèdfens).  Vins,  asperges,  oli- 
viers. —  L'arr.  a  147.300  h. 

MedebaouMadeba,  localité    de  Palestine 

orientale,  autrefois  riche  cité  du  pays  de  Moab.  On 
y  a  retrouvé  en  1896  une  mosaïque  qui  représente 
une  carte  de  l'Asie  Mineure,  de  la  Syrie,  de  la  Pales- 
tine et  de  1  Egypte. 

médecin  n.  m.  (de  médecine).  Celui  qui  exerce 
la  médecine  :  tout  médecin  doit  être  pourvu  du 
grade  de  docteur.  Médecin  ordinaire,  celui  qu'une 
famille  consulte  ordinairement.  Médecin  traitant, 
celui  qui  a  donné,  qui  donne  ses  soins  au  cours  d'une 
maladie  déterminée.  Médecin  consultant,  qui  est 
appelé  en  consultation  et  qui  ne  donne  pas  ordinai- 
rement ses  soins  à  lapersonne  malade 
médecin  spécialisé  dans  la  médecine  ; 

lire,  médecin  aide-major,  médecin  major. 
médecin  principal,  médecin  inspecteur  ou  in»l 
général,  grades  des  médecins  dans  l'année.  Médecin 
des  morts,  à  Paris,  médecin  de  l'état  civil,  qui  constate 
les  décès.  Médecin  de  papier,  sur  les  navires  de  com- 
merce, qui  n'ont  pas  de  médecin,  manuel  de  méde- 
cine dont  le  capitaine  applique  les  prescriptions  aux 
malades.  Médecin  des  âmes,  prêtre,  confesseur.  Fig. 


Objet  propre  à  rendre  où  à  conserver  la  santé  :  la 
tempérance  et  le  travail  sont  d'excellents  médecins. 
Arg.  Avocat.  Adjectiv.  Femme  médecin,  femme  qui 
excerce  la  médecine.  Prov.  Médecin,  guéris-toi  toi- 
même  (prov.  rom..  que  l'on  cite  quelquefois  sous 
sa  forme  latine  :  Medice.  cura  te  ipsuni),  avant  de 
régenter  les  autres,  il  faut  veiller  à  sa  propre  con- 
duite. Après  la  mort,  le  médecin,  le  secoui 
trop  tard.  Les  médecins  font  les  cimetières  bossus, 
les  médecins  tuent  beaucoup  de  monde.  Il  faut  mieux 
aller  au  boulanger  qu'au  médecin,  les  dépenses  de 
table  sont  toujours  inférieures  aux  frais  dune  ma- 
ladie. La  robe  ne  fait  pas  le  médecin,  le  titre  ne 
prouve  pas  la  science. 

—  Enctcl.  Dr.  Exercice  de  la  profession  médi- 
cale. La  profession  de  médecin  n'était  pas 
dans  l'antiquité,  à  une  garantie  de  capante  et 
d'études  antérieures.  Ce  f».t  à  la  fin  du  moyen  âge 
qu'apparurent  les  lettres  de  maîtrise  délivrées  par 
les  ■<  maistres  i' es  sciences  physiques  et  médicales  Au 
xii'  siècle,  les  statuts  de  l'Ecole  de  Paris  exigeaient 
déjà  le  doctorat,  ou  au  moins  la  licence,  pour  ta  pra- 
tique de  la  médecine,  à  Pans 

Le  décret  du  18  auùt  1792  abolit  tous  les  diplômes, 
et  le  doctorat  en  médecine  La  loi  du  19 
an  XI  institua  les  médecins  et  les  officiers  de  santé  ; 
mais  c'est  la  lui  du  30  novembre  1892  qui  en  France 
régit  actuellement  1  exercice  de  la  médecine.  Pour 
exercer  la  médecine,  il  faut  être  pourvu  du  d 
de  doctorat  d'Etat  d'une  faculté  de  médecine  fran- 
çaise. 

L'exercice  illégal  de  la  médecine  est  puni  au  mi- 
nimum de  100  francs  d'amende  ;  le  maximum  de  la 
peine,  en  cas  de  récidive,  est  de  3.000  francs  et  un  an 
de  prison. 

Quand  un  médecin  veut  exercer  sa  profession,  il 
doit,  après  avoir  fixé  son  domicile,  présenti 
diplôme  au  greffe  du  tribunal  de  première  instance 
et  à  la  préfecture  ou  sous  préfecture  à  laquelle  res- 
sortit ce  domicile.  Les  médecins  sont  assujettis,  de 
plus,  à  un  droit  de  patente. 

Les  femmes  peuvent  exercer  la  médecine. 

Les  professions  de  médecin  dentiste  et  de  sage- 
femme  ne  peuvent  être  exercées  qu'après  l'obtention 
d  un  diplôme  spécial,  a  défaut  du  doctorat  en  mé- 
decine 

Le  Code  civil  attribue  aux  honoraires  des  méde- 
cins   un  privilège   sur  la  généralité  des  meubles,  et 
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fixe  à  deux  ans  le  délai  de  prescription,   courant  de 
chaque  visite  faite. 

Le  médecin  qui  a  assisté  à  1  accouchement  doit,  à 
défout  du  pire,  déclarer  à  1  état  civil  la  naissance 
de  l'eniant. 

Le  Code  pénal  interdit  aux  médecins,  sous  peine 
d'un  emprisonnement  d'un  à  six  mois  et  d'une 
amende  de  100  francs  a  500  francs,  La  révélation  des 
secrets  qui  leur  ont  été  confies  dans  l'exercice  de 
leur  profession,  même  quand  ils  sont  appelés  en  té- 
moig  les  tribunaux. 

par  les 
médecins,  en  vue  de  dispenser  quelqu'un  d'un  ser- 
vice  public,    exposent    leur   auteur  a  un  emprison- 

i  d'un  an  au  moins,    de  trois  ans  au  plus 
s'il  y  a  eu      don    ou  promesses  »,  de   quatre  ans  au 
plus.    La  peine  de   1  interdiction  de   séjour  peut  en 
outre  être  pron 

Si  de  la  maladl  :  idence  d'un  mé- 

decin résulte  la  mort  ou  l'infirmité  du  malade,  il 
peut  y  a  i   une  action  civile 

ou  a  une  action  pénale,  ou  même  aux  deux  à  la  l'ois. 
Les  dis]  lu  Code  pénal  sur  l'ho- 

micide par  imprudence  ou  les  blessures  involon- 
taire* ;  tir  leur  application. 

Les  mi  raité    une 

personne  pendant  la  maladie  dont  elle  meurt  ne 
peuvent  profiter  des  di  tre  vifs  ou  testa- 

mentaires qu'elle  aurait  faite   en   leur  favi 
dant    le   cours   de  celte    maladie.    S 
jo  les  dispositions  rémunéra toirea  faites    i 
ticulier,  eu  égard  aux    facultés   du    disposant  et  ;iux 
services    rendus  ;   2"   les    dispositions    universelles, 
dans  le  cas  de  parenté,   jusqu'au  4«  degré  inclusive- 
ment,  pourvu    toutefois    que    le    décédé    n'ait     pas 
d'héritiers   en  ligne  directe  ;  à  moins  que  celui  au 
profit  de  qui  la  disposition  a  été   faite  ne  soit  lui- 
même  du  nombre  de  ces  héritiers.  , 

médecins  militaires,  v.  santé  «ruicede). 
Médecin  de  campagne   U  meipaux 

romans  de  11  de  Balzac  Retiré  dans  un  village  du 
Dauphin*-,  le  i'r  BenassiG  rachète  ses  erreurs  passées 
en  devenant  le  bienfaiteur  de  la  contrée.  Balzac  a 
exposé  dans  ce  roman  ses  idées  politiques.  C'est  là 
que  se  trouve  l'étonnante  biographie  de  l'Empereur, 
déjà  légendaire,  que  le  troupier  Goguelat  raconte  à  la 
veillée 

Médecin  de  son  honneur  te),  drame  de  Calde- 
ron,  un  de  ses  chefs-d'œuvre.  La  ial'iPi-i.,  i,-  vu  sen- 
timent de  l'honneur  conjugal,  la  cruauté  dans  la 
vengeance  y  sont  peints  avec  une  énergie  et  une 
violence  saisissantes. 

Médecin  malgré  lui  7e:,  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose,  par  Molière  1666  Le  sujet  en  est  tiré 
d'un  tableau  du  moyen  âge.  le  Vilain  mire.  C'est 
l'aventure  de  Sganarelle,  contraint  par  sa  femme  à 
jouer  le  rôle  de  médecin  et  qui  finit  par  tirer  de 
l'aventure  honneur  el  u        avoir  guéri  faci- 

lement Lucinde.  fille  de  Géronte,  laquelle  n'a  d'autre 
mal   que  épouser   Léandre.  Plusieurs  Bi- 

donné naissance  à  des 
mots  dont  la  tan  u  arée  . 

•  gui  fait  que   votre  fille  est 
l'être  a]  pelé  en  qualité  de 
a  auprès    de  Géronte,    durit    la    tille   feint 
I  nuette.    Sganai  l'ignorance    de 

se  livre,    avec   un    sérieux  des   plus  comi- 
ques,   aux    raisonnements   les   plus    bouffons  :    -  Or, 
ml   je  vous  parle  venant  à  passer  du 
côté  gauche,    ouest   I  où  est  le 

cœur,  il  se  trouve  que  le  poumon,  que  nous  appe- 
I  .... 

•-n  groc  nastnv 
ive,  que  nous  appelons  i 

cuhite.  :.   , 

,      lier  bien  ce  rai- 
i 
peurs  on  .    écoutez    I , 

je  vou; 

causée  .1    vous  plaît...    qui  est 

CD  cendrées    dans 

I  il  arrive  que 

quipêa 
Voilà  que  i 

est  muette  Dan  i  )  appli  liera  mots 

servent  fccai  .  rjtleuscs, 

pllquenl  rien. 
■ 

iloui  de  la 
magnifique  tirade  qu  il  vlcnl  d  entendre,  et  il  ne  lui 
reste  qu  un  petit  scrup 
a  Sganarelle  :  ■  On  ne  pe  i1    i 

.  m'a  cho- 
I     . 
■ 

: 

ingé  tout 

■ 

contrairement  au  bon  sens  ou  a  la  m-. mie, 

médecine  ni.  lat,  m- 
pour  but  r,  et  le  rétabli 

santé  :  étudiant,  dîneur  en  n 

l'exercice  iW 
ment  pr 

■  clairerla 

■ 
des  plafi  de  droit,  dans 

le    but   i.  ..  ,.,    Ihll]i 

médecine 

■ 
violent 

II  ne  faut  pas  prendre  la  médecino  en  plusieurs  ver 
res,  il  i~;ï.- 

ne  pemonte  aux 
;  rat iq 11  ait 

1 

d  abord  de  larl 

i 

!  r 

. 
■i  nasillent   il 
Cnidc  et  celle  de  Cos. 
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la  période  scientifique  ne  commença  qu'avec  l'école 
d'Alexandrie,  d  ou  naquirent  un  grand  nombre  de 
sectes  :  dogmatique,    empiriqu  métho- 

dique. C'est  a  cette  époque  que  furent  faites  les  pre- 
mières dissections  hum 

Bdil  jusqu'à  Galien,  dont  l'ima- 
gination ardent  pi  profond  et  subtil  firent  de 
lui   le  fondateur  d  une  doctrine    médicale  n. 

ps.    Pendant  le  moyen  âge. 
tianisme  empêcha  tout  progrès  en  interdisant  la  dis- 
section comme  une  profanation. 

An  moment  de  la  Renaissance,  un  revint  aux  textes 
anciens,  puis  une  réaction  se  produisit  avec  Para- 
celse.  Apres  lui.  ranatomie  pin  un  essor  considé- 
rable a\ee  v<sale,  Ambroise  Paré,  Eustaehe,  Pal- 
lope,  Varole,  etc.  On  décrivit  la  suette,  le  typhus, 
la  coqueluche,  la  syphilis. 

Au  rvn«  siècl  grâce  à 

l'influence  des  idées  philosophiques.  C'est  alors  que 
prennent  naissance  les  trois  systèmes  médicaux  :  la 
chimiatrie  de  Sylvius,  riatrotn.'-canisiue  de  Borelli 
et  l'animisme  Je  Stahl.  Peu  de  temps  après,  se  pro- 
i  immortelle  découverte  de  la  circulation  du 
sang,  par  Harvey.  et  Leuwenhoecb  inventa  le  mi- 
croscope. 

A  la  lin  du  xvn i    siècle  et  au  commencemenl    du 
xix*  siêck-,   Pinel.   Bichat,   Broussais  contribuèrent 
puissamment    a   éliminer  de   la   médecine    : 
physique   et  les  systèmes.  La.  i 
euftation,  et,  en  ips.    Bouillaud,    ; 

!  -  \ndral.    Beau,    Trousseau.-  R 

maient  la  médi  itive. 

l.a    découverte    de    la   bactériologie    par    Pasteur 
ouvrit  une  voie  inconnue,  '-tics  progrès  de  .  , 
le  la  chirurgie  y  lurent  immenses.  El 
temps,  la  chimie    la  physique   contribuent    p 
ment  a   la   précision  du  diagnostic,  et  l'hypodermie 
rend  plus  facile  l'administration  des  médicam 

vers  lLrjo  on  voit  lanaissance  de  la  sérothé- 
rapie et  de  1  opoihérapie. 

inement  fie  la  médecine.  Il  y  a  dix  facultés 
me.  où  se  donne  l'enseignement  médical  : 
Paris.  Montpellier,  Aix-Marseille.  Nancv.  Lyon, 
H..rdeaux,  Lille.  Strasbourg,  Toulouse  et  Alger; 
en  outre,  diverses  villes  possèdent  des  écoles  qui  ne 
peuvent  délivrer  le  doctorat. 

Il  faut,  pour  prendre  des  inscriptions,  cire  bache- 
lier de  l'enseignement  secondaire  et  avoir  le  certifi- 
cat detudes  physiques,  chimiques  et  naturelles  :  le 
P.C.  N.  ;  cependant,  qu  -  des  facultés 

de  sciences  peuvent  en  tenir  lieu. 

La  durée  des  études  est  théoriquement  de  quatre 
années    La  thèse  de  doctorat  se  passe  après  tous  les 
■ 
Médecine  Faculté  Je  de  Paris,  va 
construits    entre    le    boulevard    Saim  l 
rues   Hautefeuille,  de   l'Ecole-de-Médecine,    El 
uonsiour-le-Prince    et    Antoine-Dul.    . 

■    englobé    les    bâtiments   de  l'ancienne 
r  yale  de  chirurgie,  bâtie  elle  me., 
le  terrain  occupe  précédemment  pat 
Bourgogne    La  partie  ancienne,  sur  la 

;  i  œuvre  de  tiondouin  1709,.  La  façade 

sur  le    boule-  g  ■      ■  main,    est  duc 

a  Ginain  an  ;  hithéatres.    laboratoires,  bi- 

bliolhèques.    De  l  autre  coté  de  la  rue  de  l'Ecole- 

e  pratique,  et  le 

D    dans    1  ancien    réfectoire 

Médecine  coloniale  [Institut  de    fondi 
en  1900,  li  a  pour  but  de  perfectionner  l'instruction 
;     des  étudiants  ou  docteurs  a 
er  leur  art   aux   colonie*,  où   manquenl    les 
d'enseignement 
maladies  endémiques  qu'il  n'e 
dier  en   France,   l'n  laboratoire  s'y  lïvn  : 
cherches  sur  les   maladies  exotiques.  Il  a  s 
tallé  a  Autcuil   rue  Michel-An 
les  Dames  françaises. 
Médecine  expérimentale  Introduction 
.:  Claude  Bern  urd    1865  ,  rem 
de  la  recherche  expéria 
tion  et  1  L'auteur  tient  comp  i 

ité  des   phénomènes   de   la   vie.    On     . 
exposés  les  grands  principes  de  la  méthodi 
mentale. 
médeciner  né  v.a.  Fam,  Médicamenter,  dro 

guer.  Se  médeciner  v.  pi 
médée    •/■     n.  i    Nom  donné  par  les  tfs  i 
compris  entre  la  partie  tissée  et  le  c 
le  rem 
Médée,  mag  ndaire  du  cycle 

Colchide.  EU 
une.  Elle  s'enfuit  avec 
à  si  -. 

il    se   fut   rendu    maîti 

i  poux 
tyant 

■ 

■ 
■ 

souvent 
tente  le  _  :nc  Delacroix  a  comp 

luei      les 

■ 

i    312);        Pi 
■ 
sant  ;  —  Crank  a  peint  une    v 
■ 
et  Jason 

Médée,  èdies  d'Euripide. 

u  .i  envoie 

■ 
s'enfuit 

I 
meilleures  tragi 
dant  de  ,,      i 

■    i 
■nit    n,  : ,  :  e'csl  dans  ceth  ; 
fameux  hémistiche  : 

■lis-je,  tt  c'est  assez, 
réponse    I  uiidentc. 

3  elle  la  voit,  lui 

ces  lui  rest 
d'ennemi 

nflance  que  l'on  conseï 
i    d'un  danger 

Medellln,  v.  de  la  Colombie,  capitale  du  départ, 
d  AnUoquia,  près  d  un  affluent  du  Cauca;  71.000  b. 


MÉD 

medersa    ■■/■■"   n.£   Etablissement  musulman 
:eur.  composé  le  plus 
d'une  peine    mosquée,  avec   une  cour  entourée   de 
chambres,  une  fontaine  pour  les  ablutions,  et  quel- 
un  minaret. 

Mèdes,  habitants  de  la  Médie.  V.  Usais  et  MÊ- 
DIQl  ;  • 

—  EncvCL.  Les  Medes,  qui  se  donnaient  â  eux- 
mêmes  ,  Bonj  renus  ;i 
une  époque  imprécise  depuis  de  l'Oxus 
^Amou-daria  et  de  1  Iaxane  Syr-daria  jusque  sur 
le  plateau  de  l'Iran,  dont  ils  ont  conquis  pied  à  pied 
la  partie  occidentale.  Ils  y  ont  d'abord  formé  de 
petites  principautés  indi  pendantes  les  unes  des  autres, 
ce  qui  permit  aux  rois  assyriens  du  vnii  siècle  avant 
'  du  moins 
en  partie.  La  situation  était  encore  la  même  au 
iiècle,  au  temps  du  légendaire  Dejocès 
d  Hérodote  •  est  seulement  à  la  ha  de  ce  même 
siècle  que  Cyaxare  fonda  un  grand  empiri 
asseyant  sa  domination  sur  les  Perses  vainquant 
Ninive  avec  laide  de  Babylone 

i  jusqu'aux  frontières  de  la  Lydie  en 
Asie  Mineure.  Mais  cet  empire  ne  dura  pas  long- 
temps. Sous  le  pacifique  Astyage,  successeur  de 
Cyaxare.  le-  Uèdcs,  corrompus  par  les  Uabvlonîens, 
perdirent  leur  énergie  et  leur  force  militaire 
des  le  milieu  du  vi«  siècle  I  yrui  détruisit  il  l'empire) 
mède,  pril  Bcbatane  sa  capitale,  et  fii  passer  entre 
les  mains  dei  Perses  rhégémonie  de  l'Asie  antérieure 
presque  loul  entière, 

médétère  n,  m.  Genre  d'insectes  diptères  bra- 
cbycères,  renfermant  d<     i 
cuivreux,  dont  une  espèce  esl  Commune    en   Fiance. 

Medford,  v    des  Etats  unis  d'Amérique 

comté  de  Middlesex  ,  sur  la  rivière  Mystic: 

:,'.'.-  n  h 

médiaire  du  lat médit»,  milieu). 

Se  dit  de  l'embryon,  quand  il  est  large  et  placé  au 
milieu  du  périsperme  ;  des  cloisons  et  du  tropho- 
sperme,  quand  ils  se  trouvent  au    milieu  des  valves 

its:    des   nervures,    quand   elles    OCOUI 
partie  médiane  de  la  feuille. 

médial,  e,  aux  adj.  et  n.  (Ut  medialU  ;  de 
qui  est  au  milieu  .  Se  dit  surtout  d'une  lettre 
qui  occupe    le    milieu  d'un    mot:    lettre   niêditile,  et 
substan'iv     «ne  médiate. 

médialement  [mon]  adv.   D'une  façon  mé- 

diale  ;  au  milieu 

médian, eadj    lat  média         p        .  :  milieu: 
xédianet.   Substantif 

nerf  issu  du   plexus  brachial,  dont    il  esl  la 
branche  la  plus  importante,  et  i  listi  Ibue  aux 

muscles  de  la  région  antérieure  de  l'a 
innerve   tous  les  muscles  de  intérieure, 

i  ubital  antérieur     Peinei   n 

2  a  la   superficie  de  lavant-bras,  au  nombre 

e  trois. 
—  Envyi-i  .  Géom,  Médiane  ou  ligne  médiane  On 
•,iidiane   d'une   figure    plane  une  droite  qui 
■  n  deux  parties  égales  tou-  » 

tes    les   cordes    parallèles    â    une 
direction  déterminée;  une  médiane 
.    diamètre  rectiligne.  En  par- 
ticulier, une  médiane  d 
est    la   droite    qui   joint    l'un 

!  au  milieu  du  cfl  BM,  médiane. 

.ânes   d'un    triangle 
passent  par  un   même  point  situé  au  tiers  de  l'une 
I  partir  de  la  base  ;  ce  point  est  le  centre  de 
gravité  du  triangle. 

i  rai  d'une  figure. 
l'n  plan  médian  d'un  ■■ 

te  des   arêt»  s  el  le  milieu  de  I  arête 
Le*  six  plan  :  nu  dians  d'un  1  .  ■    ■  ut  par  un 

tu  quart    a  partir  de  la 
la  droite  qui  joint  un  des  sommets  au  centre 
la  face  opposée  ;  ce  point  est  le  centre 
du  tétraèdre. 
médiailimique     adj     Qui     est    propre    aux 
médiums  :  état,  faculté  méaianimigue. 
médiauique  adj.  Qui  appartient  sus  médiums. 
médianito  n.  m.  »  (gare  d  un  i 
médianoche  n,  te  média, 

qui  esl  au  milieu,  et  noche,  nui!     Repas  en  gras  qui 

tnuil  s.. nue,  ;,  i;,  guitc  'i  un  | 
gre  :  lerévi  \  anoclte. 

médiante  n.  f.    lat,  médian*,  anti$).  Musia. 
i  i  e  degré  de  la  gamme   majeui 

celui  qui  forme    la  tierce  au-dessus  de  la    note  to- 
i  principale.  Dans  le  plain  chant,  i 

;  me  le  repos  que  l'on  place  au  milieu 
de  chaque  verset  en  psalmodiant  les  psaume 
cantiques 

—  ÈKCYCL.  Quand  la  gamme  est  majeure,  la   mé- 

i  me  tierce  majeure  avec  la  tonique,  et  cette 

Heure  quand   la  mineure. 

ne  la  nature  de  la  médiante  qui  détermine  le 

V     MODE. 

médiastin  [as-tin]  a   m.    lat    media 

are,  dans  la  poitrine,  la  face 
;  Bot.  Cloison 

fort  mince,  qui  sépare,  dans  les  crue 

en  deux  ; 

Encïcl.  An 
. 
i  u:  l'adossemenj  des  deux  plèvres.  Le 

. 
postérieur  contient  l'a'  _.     )e  canal  tbo- 

elc. 
médiastin     ;-  fin  .  e    adj.  Qui   appartient  au 
■  . 
médiastinite    asti    u.   t.   Inflammati 

;  ilaire  du  média 
médiat   rtï-aj,  e  adj 
I 

■i      ■■ 

:  ■  . 
;■      IcU 
Méd.  7V./j/c  de  CaUêCU 

.  .i  est  l'œuvre  principale  de  Laénncc  AriT. 
Immédiat. 

médiatement  mon]  adv.  D'une  manière  mé- 
diate,   l'eu  Os, 

médiateur,  trice  n.  liât,  mediator,  tn,  '.mi 
s'entremet  pour  amener  un  accord,  un  accommode- 
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ment  entre  deux  ou  plusieurs  personnes  rm  diateur 
de  la  pa- i     '•  ■•<"     Média  i      triangle,  nom 

donné  par  certains  auteurs  a  la  perpendicul  tire 
élevée  au  milieu  d*un  côté  les  mus  médiatrice» 
d'un  triangle  passent  par  un  même  point,  gui  est 
M  au  triangle.  Absal, 
I  ,■  Médiateur,  Jésus-Christ  Adjectiv.  :  ptMWançj 
médiatrice, 

médiation  [si-oii]  n.  f.  Entremise  destinée  à 
produire  un  accord  :  proposera  médiation.  Astrol. 
Heure  du  midi,  milieu  du  Jour.  Moment  de  la  culmi- 
natioa  d'un  astre.  Dana  le  plain-chant,  espèce  de 
rt.-pus  que  la  ^.ns  fait  '<u  milieu  de  chaque  verset. 

médiatisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  mé 
diati  !er, 

médiatiser  [zè    v.  a    Faire  qu'un  prince,  un 

pays  allemand,  ne  relève  plus  immédiatement  do 
l'empire  :  médiatiser  un  petit  seigneur. 

médiator  n.  m.  Petite  lame  de  corne.  «1  et  tille 
d'ivoire,  etc.,  a  l'aide  de  laquelle  on  joue  d«-  certains 
instruments  à  cordes,  entre  autres  de  la  mandoline. 

médicagO  n.  m.  Nom  scientifique  de  la  luzerne. 

médical,  e,  aux  adj.  Qui  concerne  la  méde- 
cine :  ouvrage  médical.  Matière  médicale,  v.  ma- 
tière. 

médicalement  [mon]  adv.  Au  point  do  vue 

médical. 

médicament  [mon]  n.  m.    lat,  medicamen- 

tum  .  Remède  pour  guérir  un  malade  :  administrer 
un  médicament. 

—  Encycl.  Outre  la  distinction  en  médicaments 
internes  et  médicaments  externes,  médicaments  offi- 
cinaux idont  la  formule  est  inscrite  au  Codes)  et 
médicaments  magistraux  (composés  sur  ordonnance 
de  médecin),  on  distingue  ordinairement  aujourd'hui 
les  médicaments,  suivant  l'action  qu'ils  exercent,  en"; 
médicaments  d'action  générale,  comprenant  les  mo- 
dificateurs du  système  nerveux  (hypnotiques,  anti- 
spasmodiques, ânesthésiques,  excitants  ou  stimu- 
lai! i  s  ,  modificateurs  des  sécrétions  hypersécrétoi- 
res,  hyposécretoires),  modificateurs  de  la  nutrition 
(toniques,  altérants),  modificateurs  du  cœur  et  des 
vaisseaux  cardiaques  et  vaso-constricteurs,  vaso- 
dilatateurs),  modificateurs  de  l'appareil  génital  em- 
ménagogues),  modificateurs  de  la  température  (anti- 
thermiques, hyperlhcrmiques)  ;  topiques,  comprenant 
les  émollicnts  astringents,  caustiques,  irritants  (de 
la  peau  :  rubéfiants,  vésieants  ;  du  tube  digestif  : 
vomitifs,  purgatifs]  ;  parasiticiaes,  comprenant  les 
désinfectants  et  les  antiseptiques. 

La  thérapeutique  ancienne  se  servait,  pour  dési- 
gner les  médicaments,  de  termes  aujourd'hui  inusités 
ou  à  peu  prés  :  c'est  ainsi  qu'elle  parlait  de  médica- 
ments diurétiques,  diaphoniques,  errhins,  sialago- 
gues,  fluidifiants,  etc. 

m  é  die  a  nient  aire  [man-te-re]  adj.  Qui  traite 
des  médicaments  :  méthode  médicament  aire. 

médicamentation    mon  ta-st-on]  n.  f.  Syn. 

de  MÉtUCATION. 

médicamenter  [man-iè]  v.  a.   Donner  des 

médicaments  à  un  malade  [en  mauv.  part;.  Se  médi- 
camenter v.  pr.  S'administrer  des  médicaments. 
médicamenteux,  euse  [man-teû,   eu-zé] 

adj.    Qui    a  la  vertu  d'un  médicament:    les  plantes 
fournissent  de  nombreuses  substances  médicamen- 
teuses. 
médicastre  [kas-tre]  n.  m.  (ital.  medicastro). 

Mauvais  médecin,  charlatan  sans  instruction. 

médicateur,  triée  adj    Qui  a  rapport  à  la 

guôrison,  à  la  réparation  des  désordres  de  i'éco- 
iti  unie. 

médication  [si~on]  n.  f.  (lat.  medicatio).  Em- 
ploi d'agents  thérapeutiques  pour  répondre  à  une 
indication  déterminée  :  la  médication  de  la  lèpre 
es!  encore  incertaine. 

medice,  cura  te  ipsum,  mots  lat.  signif.  :  Mé- 
decin, guéris-toi  toi-même.  V.  médecin. 

médicée  adj.  f.  Herbe  médicéef  nom  donné  pri- 
mitivement au  tabac,  parce  que  la  reine  Catherine 
de  Médicis  l'avait   mis  en  vogue.  (On  disait  aussi 

HERBE   A   LA  REINE.) 

médicéen,  enne  [sé-in,  é-nel  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  Médicis  :  la  période  médiceenne  est  la  plus 
brillant''  de  l'histoire  de  Florence. 

Medicina,  c 

,    13.000  b.  Sources  c 

médicinal,  e,  aux  adj.  Qui  sert  de  remède 
I<  ni:  n  est  une 

plante  médici 
nale.  Quiarnp 
porta  la  mède 
oine  :  moyens 
médicinaux. 

médici- 
nalement 

[  m  a  n  ,  a  d  v 
Dune   façon 
médicinale. 

médici-    ~^T; 
nier  [ni-é]  n.  f    À 
m.  Genre  d  eu-  *■      f 
phorbiacées, 
dont  l'espèce 
la  plus  connue 
est  le  jatro- 
pha.  dit  encore  Uédictniei    et,  Heur  mâle  ;  b,  fleur  femelle  ; 
gros   p  ig  non  c,  trait. 

,i  l:i  de,  ricin 

d  A  mérique.  Ses  graines,  purgatives  à  petites  doses, 
sont  vénéneuses  en  grande  quantité. 

MèdiCÎS  [siss],  illustre  famille  guelfe,  qui  régna 
sur  Florence,  et  dont  les  membres  les  plus  célèbres 
furent  :  Cosme  (1389-1*64)  dit  l'Ancien.  Protecteur 
des  savants  et  des  artistes,  il  sut.  par  des  alliances 
avec  Milan,  Venise  et  Rome,  faire  respecter  l'inté- 
grité du  territoire  florentin,  et  évita  toujours  avec 
soin  ce  qui  pouvait  lui  donner  les  apparences  d'un 
tyran  ;  —  Laurent  I",  dit  le  Magnifique,  m.  à 
Careggi  1448-1492  ;  protecteur  des  arts  et  des  let- 
tres. 11  réprima  la  conspiration  des  Pazzi,  au  cours 
de  laquelle  son  frère  Julien  fut  tué,  et  s'allia  à 
Venise  et  à  Ferrare,  Marsile  Ficin.  Pic  de  In  Miran- 
dole,  Poli  lien  furent  encouragés  par  lui.  Il  composa 
lui-même  des  poésies  de  mérite.  Il  fut  le  père  de 
Léon  X.  —  Laurent  II,  père  de  Catherine  de   Mé- 


omin.  d'Italie  (prov.  de  Bologne]  ; 
ûnérales. 


Tombeau  de  Julien  de  Médicis. 

dicis,  m.  en  1519.  Il  acquit  le  duché  d'Urbino  ; 
mais  son  orgueil  excessif  le  fit  délester  :  —  Son  fils 
naturel,  Alexandre,  premier 
duc  de  Florence,  assassiné  par 
Lorenzino  de  Médicis ,  après 
avoir  mené  une  vie  criminelle 
et  dissolue  (1510-1537)  ;  — 
Cosme,  premier  grand-duc  de 
Toscane  (1519-1574).  Il  agran- 
dit considérablement  son  do- 
maine et  fit  exécuter  d'im- 
portants travaux  de  voirie  et 
de  fortification  ;  —  François- 
Marie,  son  fils  (1541-1B8']  .  qui 
lui  succéda,  fut  le  père  de 
Marie  de  Médicis,  reine  de 
France.  Son  amour  pour  Bianca 
Capello ,  qu'il  finit  par  épou- 
ser, est  célèbre.  —  Le  der- 
nier grand-duo  de  Toscane 
de  la  maison  de  Médicis  fut  Jean-Gaston  (1671-1137). 
Médicis  [villa),  palais  et  jardin  de  Rome,  occupé 
depuis    1803    par    l'Académie    de    France    à    Rome. 
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Vase  Médicis. 


Fontaine  Je  Médicis.  (Paris.) 


(V.  école.)  Bâti  sur  le  mont  Pincio  en  1540,  sur  les 
plans  d'Annibale  Lippi,  pour  le  cardinal  Ricci  de 
M.iMepulciano,  le  palais  fut  acquis  par  Alexandre 
di  Médicis,  qui  devint  pape  sous  le  nom  de  Léon  XI, 
et  appartint  ensuite  aux  ducs  de  Toscane. 


Tombeau  de  Laurent  de  Médicis. 

Médicis  [tombeaux  de  Julien  et  de  Laurent  dé), 

célèbres  mausol «ornés  de  figures  allégoriques  par 

Michel-Ange.  Ils  se  trouvent  dans  la  nouvelle  sa- 
cristie de  San  Lorenzo,  à  Florence.  Les  deux  statues 
assises,  de  Julien  et  de  Laurent  (cette  dernière  sur- 
nommée /-'  Penseur  ;  les  quatre  statues  allégoriques, 
V Aurore,  le  Crépus*  ule  le  Jour  et  ta  ^  uit,  résument 
Michel  Ange  comme  sculpteur 

Médicis    col    col  de  lingerie,  empesé,  de  forme 
haute  et  i  ;       é  par 

les  femmes  svi«  e1  il  il1  s. 

Médicis  fonta 
fontaine  du  jardin  du 
Luxembourg.  ;i  Paris  cons- 
truite.sur  1  ordre  de  Marie 
de  Médicis.par  J.Debrosse. 
Les  niches  sont  ornées  de 
sculptures  d'OLtin;  le  motif 
central  représente  le  géant 
Polyphèmc  surprenant 
Acis  et  Galatée,  V.  A-  is  et 
Galatée. 

Médicis  [vase  ou  for- 
me). Nom  donné  à  certains 
vases  dont  la  forme  rap- 
pelle un  vase  antique  con- 
servé à  Florence  et  auquel 
on  donna  le  nom  de  la  cé- 
lèbre famille  à  laquelle  il  appartint  tout  d'abord  : 
un  oase  Médicis;  un  vase  de  forme  Médicis. 

MédiCiS.  V.  Léon  X,  t  liment  VII,  Cathe- 
rine, Marie. 

médico-légal,  e,  aux  adj  Qui  se  rapporte 
à  la  médecine  légale  :  expertise  médico-légale. 

médico-légalement  adv.  Au  point  de  vue 
médico-légal. 

médicomane  n.  Atteint  de  môdicomanîe. 

médicomailie  n.  f.  (du  lat.  médiats,  méde- 
cin, et   de   manie)  Manie   de  faire  de  la  médecine. 

médico-vétérinairo  adj.  Qui  appartient  à 
la  médecine  vétérinaire. 

MédiO  [dt],  anc.  contrée  d'Asie,  occupée  entre 
le  \'-  et  le  vu--  s.  av.  J.-C  par  des  tribus  iraniennes; 
capit.  Ecbatane.  D'abord  divisée  en  un  certain  nombre 
de  petites  principautés,  la Médie  devint,  sous  Cyaxare, 
au  vu*  sièi  I  B .  '  i  a  ii  ini  empire,  qui  fut 
renversé  par  Cyrus  vers  556  ;  elle  fut.  réunie  par  çc 
prince  au  royaume  de  Perse.  Sous  les  Séleucidcs  elle 
se  divisa  en  Médie  Atropatêm-  el  en  Grande-Médie. 
La  conquête  arabe  remplaça  le  nom  de  Hêdic  par 
celui  de  Aderbaidjan.de  Kourdistan,  etc.  (HaK 

médiéval,  e,   aux  adj     du  lat.  <■ 
moyen,  et  œvum,  âge).    Qui   se   rapporte  au  moyen 
âge  :  l'archéologie  médiévale. 

médiévisme  [vis-me]  n.  m.  Amour  du  moyen 
âge:    les   romantiques  professèrent   le   mêdii 
Partie  de  l'érudition,  qui  s'occupe  du  moyen  âge. 

médiéviste  [vis-té]  n.  Erudit  qui  s'oct 
l'histoire,    de    la  littérature,  etc.,    du   moyen   âge  : 
Paulin  Pans  fut  un  remarquable  médiéviste. 

médiflXe  adj.  (du  lat.  médius,  milieu,  et  de 
fixe).  Bot.  Se  dit  d'une  partie  qui  est  fixée  à  une  autre 
par' son  milieu  :  Vanthère  du  lis  est  met 

medimarémètre  n.  m.  idu  lat.  médius,  mi- 
lieu, et  d.-  marémètre).  tnstrument  destiné  à  enregis- 
trer automatiquement  le  niveau  moyen  de  la  mer. 

V.    MABÉMÊTRB. 

médimne  rdmi'-ne]n.ni.  gr.  medimnos). Unité 
des  mesures  de  capacité  chez  les  Athéniens,  qui  va- 
lait environ  52  lu    82. 

Médina  del  Campo,  v.  d  Espagne  prov.  de 

Valladolid),  sur  la Zapardiel;5.400  h. Tissus,  chapeaux. 

Medina-Sidonia,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Ca 
dix   ;  13.000  li.  Draps,  poferie. 

Médine,  v.  d'Arabie    Hedjaz   ;  S0.000  h.  Ville 
sainte  pour  les  musulmans.  Dans  une  belle 
mosquée,  tombeau  de  Mahomet,  m.  a  Médin 
Commerce    de    dattes,    tapis      rendant    la    I 
Guerre,   Médine  a  été  attaquée  par  les   A 

bey  Hussein  ;  mais,  défendue  par  lesGfi  l 

eUC  a  Vl  Elle  s'est  rendue  bien 

après  la   signature    de  l'armistice  de  Moudros,  en 
janvier  1919  seulement. 

Médine,  ville  et  poste  de  l'Afrique-Occidentale 
(rancai  i  le  hs  S-000  h 

En  i-  il     '  dd]  proptlôw  musulman 
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F.l  Hadj  Omar  à  lever  le  siège  de  Médihe, 
qui  avait  été  défendue  couragi 
par  une  poignée  d'hommes  sous  la  direc- 
tion de  Paul  Holl. 

Médinet-AbOU,  village  de  la 
Haute-Egypte,  sur  le  Nil.  prés  de  Louq- 
sor  et  sur  le  site  île  l'antique  Thébcs, 
dont  il  subsiste  de  magnifiques  ruines, 
notamment  un  temple,  presque  intact,  de 
Thoutmosis  III. 

Médinet-el-Fayoum  l'anti- 
que Crocodilopolis  ou  Arsinoé  ,  v.  de  la 
Moyenne-Egypte,  sur  le  Bahr-Youssouf, 
dérivation  du  Nil  ;  W.000  h. 

médio-carpien,  enne  adj.  Qui 

appartient  à  l'articulation  des  os  de  la 
puemière  rangée  du  carpe. 

médiocratie  r«f]  n.  f.  [du  lat.  mé- 
dius, qui  est  au  milieu,  fit  du  gr.  kra- 
tos,  force).  Gouvernement  exercé  par  la 
classe  moyenne. 

médiocre  adj.  fiai   mediocris;Ae 

médius,  qui  est  au  milieu).  Qui  est  entre 
le  grand  et  le  petit,  le  bon  et  le  mauvais  :  ouvrage 
médiocre.    Homme  médiorrr,  de   peu  de  rapacité,   N. 
m.    Celui,  ce  qui  est   médiocre  :   le  médiocre  plaît 
aux  médiocres. 

médiocrement  [mon]  adv.  D'une  façon  mé- 
dîoere  :  travail  médiocrement  réussi. 

médiocriser  [zè   v.  a    Rendre  médiocre. 

médiocrité  n.  f  du  lat.  mediocVitas).  Etat, 
qualité  de  ce  qui  est  médiocre  :  en  littérature,  la 
médiocrité  est  insupportable.  Fortune  petite  mais 
suffisante  i  ivre  dans  la  médiocrité.  Insuffisance 
d'esprit,  d'excellence,  de  mérite  /tomme  d  une 
grande  m*  diocritê.  Personne  médiocre,  ensemble 
di  ■  personnes  médiocre       la   m  diocritê  gouverne 

h  monde.  Production  médiocre  :    lama*  des  mt   '■■■>- 

critéa  grossit  chaque  jour.  Alia-s.   litt.  V.  aurea. 

HEDIOCRITAS. 

médio-dorsal,  e,  aux  adj    Qui  est  situé 

dans  le  milieu  du  dos. 

médioligne  adj.  Zool.  Se  dit  de  bestiaux  che- 
vaux, bœufs,  moutons/  qui  représentent  le  type  idéal 
quant  aux  proportions  corporelles. 

Médiomatrices,  peuple  de  la  Gaule  ancienne 
(Belgique  I"),  sur  les  deux  rives  de  la  Moselle  Ch.-l. 
trum  ou  Médiomatrices  (MelKj.  Un,  une 
Mêdiomatrice. 

médiouner  [o-né]v.  a.  (du  lat.  médius,  milieu  . 
Prendre  le  milieu  ou  un  terme  moyen. 

médio-passif  n  m,  et  adj.  Gram.  Nom  donné 
par  les  grammairiens  à  l'ensemble  des  formes  com- 
munes a  la  voix  moyenne  et  a  la  voix  passive. 

médio-tarsien,  enne  adj.  qui  pa       pai 

le  milieu  du  tarse. 

medio  tutissimus  ibis.  V.inter  qtrumque tene. 
médique  adj.   Qui   concerne   les    Mi 
guerres  mediques, 

Médiques  guerres),  guerres  qui  eurent  Heu  au 
v  siècle  avant  notre  ère.  Lorsque  Darius  eut  conquis 
L'Asie  occidentale  el  l'Egypte,  il  résolut  de  pour 
suivre  se-,  succès  en  attaq  i  ml  i>  i  r  ispi  n  s  colonies 
grecques  de  1  Asie  Mineure  (Colophon,  Milet,  Bpbèse, 
i  ■  etc.  .   puis  la   '  Irëce  elle-même  .   n 

ae  purent  triompher  d  un  peuple  qui  défen 
dait  l'intelligence  el  La  liberté  contre  le  despotisme 
el  la  force  brutale.  La  première  guerre  eut  lieu  en 
190  .  elle  fui  marquée  par  la  défaite  des  Asiastiques 
à  Marathon.  C'est  â  Athènes,  qui,  au  même  moment, 
'  i  i  t  de  développer  son  commerce  et  sa  marine 
dans  la  mer  Egée,  que  la  Grèce  fui  redevable  de 
i .  i  eci  màe .  entr<  pri  le  par  Xerxès  pour 
cel  affront,  fut  signalée  par  le  dévouement 
des  Spartiates  aux  Thermopyles,  les  combats  mari- 
times de  l  Arlemision,  t'incendie  d  Athènes  : 
toire  de  lia  tini  HJO),  de  Platées  <-i  de  Mycale 
',,'.i  Cette  fois  encore,  athène  ■  porta  1  efforl  prin 
cipal  de  la  guerre;  c'i  i.  ■  .  cle,  qui  réalisa 
l'union  des  Grecs  contre  l'envahisseur,  La  ti 
éclata  en  tBO.  Dès  l'année  suivante,  une  double  vie 
toire  '  emportée  par  Le 

sur  Les   bords   de  l'Eurymédon,  obligea  les  Pi  :  i 

•  accepter    un   traité 

rmêes  L'approche  des   côtes  d'Asie  Mineure, 
et  a  leura  flotti  Gi         La  paix  de 

■  tait  surtout  le  triomphe  d  Athènes,  qui  trou 
vait  dans  la  Confédération  de  0  I  n  d   e    S      m 

profit  en  477,  la  juste  récompense   de  son   initiative, 
et  la  base  de  .sa  pui   ianci   d  m 

médire  v,  n.  [du  prêt  »";,  cl  de  dire.  —  Se  conj. 
comme  dire,  sauf  a  la  2'  pei     pi   du  prés, 
et  de  l'imper  ,  mu  i  on  d 

Dire  de  quelqu'un,  avec  une  In  raisc,    un 

mal  qui  es!  vr  i. 
d'-  quelqu'un. 

médisance  [zan-se    a    f,   iv.: 
veux,  maie  exact,   tenu  avec  L'intention  de    nuire. 
Personnes  qui  médisent     faire  taire  la  médisance 
médisant   zan\,  eu.  .m     [et 

méditants  son  blés. 

méditatif,  ive  ad:    Porté  a  la  méditation; 
rêveur.  Livré  a  la  méditation    esprit  médi- 
tatif. Qui  annonce  La  méditation  :  un  air  méditatif. 
méditation   ti-on  a  t   \a.t. meditatio).  Action 
■  Sexion,   contention,    Application   de 
i  un  objet  :  êtn 

m    sujet  phîlosophiq  u   ou  ri 
■  En  ce  de.)  t  »t  ai  on  i 

applicai  i 

Méditations  sur  l'Evany  il. 

tfarie  de  Mcaux, 

1  ■■  ■ 

louvem  d  une  onction  [69E 

Méditations  touchant  la  première  philoso- 
phie, ouvrage  de  Descartes,  publié  d  abord  en  latin, 
comprenant  ■-,■■.   tfi  ■   ;        l  el   <i<-xr 

loppe  les  principaux  pointa  de  doctrine  du   D 
de  la  méthode   il  M 

Méditations    poétiques     1820     et    Nouvelles 
méditations    poétiques     1823      Élégii      et  chants 
lyriques,  d  un  -  ■ 
mental,  (pii  commencèrent  la  gloire    de    Lamartine, 


Musquée  de  M é il i ne. 

Certaines  pièces  des  Méditations  {l'Isolement,  le 
Soir,  le  \allon,  le  Lac,  i  Automne,  etc.)  et  des 
Nouvelles  Méditations  ilschia,  les  Préludes,  lr  Cru- 
cifix) sont  devenues  populaires.  La  forme,  parfois 
un  peu  molle,  atteint,  quand  elle  est  soutenue  par 
un  sentiment  profond,  la  plus  forte  et  la  plus  suave 
harmonie. 

méditer  "r.;  v,  a.  lai  meditari  Soumettre  â 
de*  réflexions,  à  un  examen  intérieur  :  méditer  une 
vérité.  Projeter,  combiner:  méditer  une  évasion. 
Absol,  :  méditer  de  paru  r  en  voyage.  V.  n.  Se  livrer 
à  la  réflexion  :  méditer  sur  le' passé.  Faire  une  mé- 
ditation pieuse. 

méditerrané,  e  [tê-ra]  adj.  (du  lat.   médius 

qui  est  au  milieu,  et  terra,  terre:,  situé  au  milieu 
des  terres.  N.  f.  Mer  intérieure  :  la  mer  Caspienne 
•:st  une  méditerranée. 

Méditerranée  Ité-ra-né],  mer  si'uée  entre 
l'Europe  au  N.,  l'Asie  à  l'E.  et  l'Afrique  au  S.  Elle 
communique  avec  l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar 
ipeu  profond  et  qui  ne  permet  guère  le  mélange  des 
eaux;  et  avec  la  mer  Rouge  par  le  canal  de  Suez. 
Elle  est  divisée  en  deux  bassins  par  le  seuil  sous- 
marin  qui  relie  la  Tunisie  a  la  Sicile  A  1  '  I.  s  étend 
la  Méditerranée  occidentale  ou  latine  ;  a  l'E  la 
Méditerranée  orientale,  plus  vaste  en  étendue,  La 
Méditerranée  forme  de  nombreux  golfes  appelés 
mers:  Tyrrhénienne,  Adriatique,  Ionienne,  Archipel, 
de  Marmara,  Noire,  d'Azov.  Elle  contient  des  îles 
nombreuses  (Sarda  gne.  Corse,  Sicile,  Malle,  Archi- 
pel grec  etc.  Sa  superficie  est  d'environ  8  millions 
de  kil.  carr.,  et  sa  plus  grande  profondeur  atteint 
3.960  mètres.  Les  marée  j  -..  m  Lnsieniflan  ■  I 
abords  de  la  Méditerranée  sont  places  sous  un  cli- 
mat spécial,  caractérisé  par  sa  douceur  et  la  longue 
durée  des  saisons  sèches. 

méditerranéen, enne [r<< -ra -ni  En,<  ne    idj 

Qui  a  rapport  à  la  Méditerranée:  le  climat  méditer- 
ranéen est  chaud  et  sec. 

médium  [di-om'}  n.  m.  (du  lat.  médius,  qui  est 
au  milieu).  Moyen  terme,  intermédiaire  :  proposer, 
accepter  un  médium.  Personne  pouvant  servir  d'in- 
termédiaire  entre  les  hommes  et  les  esprits,  selon 
Les  spirites.  Musiq.  Etendue  de  la  voix,  registre  des 
sons,  entre  le  grave  et  l'aigu.  PI.  des  médiums. 

médiumnité  [om'-ntj  n.  f.  Faculté  que  possè 
deraient  certaines  personnes,  appelée*  médiums,  de 
servir  d'interprètes  aux  esprits.  V.  SPIRITISME. 

médius  ïdi-juss]  a.  m.  'du  lat.  médius, signif. 
qui  est  au  milieu  .  Le  doigt  du  milieu.  V.  main 

médiuscule    as-ku-le    adj   et  n.   t.  Typogr 
Lettre  intermédiaire  entre  la  majuscule  et  la  mi- 
nuscule :   les   médiuscules  servent  surtout  dans  les 
[nus 

medjba  n  r  no  arabe).  En  Tunisie,  Impôt 
personnel  ou  de  capitation,  qui  frappe  tous  les  sujets 

tunisiens  maies  et  i i  les  musulmans  établis  dans 

la  régence. 

Medjerda,  n.  de  l  Afrique  septentrionale,  né 
non  loin  de  Soukh-Aras  ;  il  traverse  la  Tunisie,  reçoil 
i  i  d  Melli  eue,  et  se  Jette  dans  la  Méditerranée 
non  Loin  de  i  ancien  porl  d'Utique  ;  420  Ml 

Medjidié  [ordre impérial  du  .  établi    en  Turquie 
par  Abdul  Medjid  (1852).  Ru- 
ban rouge,  liseré  vert. 

medjidite  n  f. 
naturel   hydraté  de   calcium 
et  uranium. 

Medjliss  n.  m,  Le  pai 

lement  en  i  'ei  11 

médoc  !  dok  a,  m  Vin 
réci  il  té  dans  le  Médi  ic  :  uni 
bouteille  de  médoc.  Caillou 
brillant,  que  l'on  lion.  i 
le  Mi  doc,  et  av.-,-  lequel  on 
rail  quelques  bijoux. 

MédOC     dok],   pays   du 

nn.il  de  la  France 

■  i  h  i ii  dan-,  la  Gii 

irdi   la 
Gironde  (riv.  g     de  B!  l 
forl    a   Snulae     .su    kit.    de    long    sur    10   de   largeur 
n.  i ,  enne    Sol  d  ailleui  iblea  la  culture  de 

la  vigne    I re  Médoc    ic  dii ise   en  Haut  M* doc    di 
i   idourne    et   Bas 

ifédOC     de    Saint  Seurin     a     Soulac       Les    COI 

suivant)  le  ■  plus  i  enom- 

mi  Margaux  Pauillac,  Sainl  Julien,  Salnt-Estèphe, 
puis  Labardc.  Ludon    . 

Médor,  époux  d  Angélique,  dans  le  Roland  fu- 
rieux d<  iqtiB, 

médonne   do  ne  n   t   Action  de  médonner. 

médonner  [do*ni]  v.  n.  du  p.éf.  mi,  et  de 
donner).  Mal  donner,  mal  distribuer  les  cartes. 

Médoquin,  e  [ton,  '  »•    ou  Médocaiu,  e 
ti    n.  Originaire  ou  habitant  du  Méd 
Médoquins.  Adjectiv  aines. 

Medrassen  ou  Madracen,  monument  en  pierre, 
appelé  impi  ;  ■  ■  le  tombeau  de  Syphax,  dans  la 
province  de  Constant  il 


lu  Medjidié. 


Médréac,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à 
34  kil.  de  Rennes  ;  2,030  h.  Ch.  de  fer.  Et. 

médullaire  [dul-lé-re]  adj.  edu  lat.  medulla, 
moelle  Qui  appartient  &  la  moelle,  ou  qui  en  a  la 
nature  substance  m-  tlullaire.  Os  médullaire,  os 
qui  contient  de  la  moelle  Canal  médu '/aire,  canal 
qui  contient  de  la  moelle  épinière  N  f  Ai  1ère 
médullaire. 

médullen.f.  lat.  medulla  Moelle  des  végé- 
taux Ligneux.  Couche  centrale  des  lichens. 

médulleux,  euse  [dul-leû,  eu-zé„  adj.  Se 
dit  des  organes  qui  renferment  une  sorte  de  moelle: 
la  tige  du  sureau  est  médulleuse. 

médulline  n.  f.  Substance  extraite  de  la  moelle 
de6  végétaux,  et  en  particulier  de  la  moelle  du 
sureau. 

médullique\  adj.  Se  dit  d'un  acide  gras  qui, 
avec  les  acides  palmitique  et  oléiquc,  se  trouve  dans 
la  moelle  du  bœuf. 

médullisation  tza-si-on)  n.  f  Envahisse- 
ment du  tissu  compact  des  os  par  les  éléments  de  la 
moelle. 

médullite  n.  f.  Inflammation  de  la  moelle 
osseuse,  presque  toujours  d'origine  tuberculeuse. 

médullOCèle  n  f.  Elément  anatomique  de  la 
moelle  des  os,  consistant  en  une  cellule  sphérique 
possédant  un  noyau  souvent  entouré  de  granula- 
tions. 

méduse  [du-ze]  n.  f.  (de  Méduse,  n.  myth.1. 
Terme  général  par  lequel  on  désigne  les  cœlentérés 


Méduses. 

de  la  classe  des  hydroméduses,  des  genres  acalèphes, 
cténophores,  etc.  :  le  corps  des  méduses  est  géla- 
tineux. 

i  ml.  Les  méduses  sont  des  organisme;,  ma- 
rins gélatineux,  bombés,  transparents,  re  s  semblant 
à  une  cloche  ou  à  une  ombrelle.  Leur  contact  avec 
la  peau  produit  ordinairement  une  sort"  de  brûlure, 
duc  a  des  filaments  urticants.  Les  méduses  donnent 
naissance  à  des  larves,  qui  se  fixent  en  se  1 1  an  t  r 
manl  en  polypes.  Ceux  ci,  par  bourgeonnement ,  repro- 
duisenl  1  organisme  primitif,  ou  deviennent  des  mé- 
duses  libres. 

Méduse,  une  des  trois  Gorgones.  Elle  était 
d'abord  dune  rare  beauté,  et  avait  une  chevelure 
magnifique  ;    mais,  ayant  offensé  Minerve,  la  déesse 

e  changea  ses  cheveux  en 
affreux  serpents,  et  donna  à 
ses  yeux  le  pouvoir  de  trans- 
r  en  pieri  e  b  nu  ceux 
quelle  regardait.  Persée  lui 
coupa  la  tetc,  qu'il  porta  dans 

expéd 
servant  pour  pétrifier  ses  enne- 
mis. <  'est  dans  ce  sens  qu'on 
l'ail  allusion  en  littérature  à 
la  tête  de  tf<  dus* .  Se  dit  de 
toute  personne,  de  tout  objet  qui  stupéfie  par  sa 
laideur,  etc.) 

Méduse  (naufrage  de  la},  naufrage  tristement 
célèbre  du  navire  français  méduse,  envoyé  par  le 
gouvernement  de  la  Restauration  pour  reprendre 
nde  la  colonie  du  Sénégal,  que  les  traités 
de  181  i  venaient  de  rendre  à  la  France.  Par 
i  incapacité  du  capitaine  improvisé,  un  ancien  émi 
gré,  Duroy  de  Chaumareyx,  la  M<  duse  B'écl a  Mi- 
le banc  d'Arguin  (2  juill.  1816),  a  10  lieues  de  la 
côte  occidentale  d'Afrique.  Quand  tout  espoir  de 
sauver  le  vaisseau  fut  perdu,  Mit  malheui 
réfugièrent    sur  un    radeau    construil    en    I 

3 ni  se  tr  uva  bientôt  seul  au  milti  u  de  i  ïmt 
es  mers,  Apres  douze  Jours  d'agonie,  le  radeau  tut 
enfin  aperçu  par  Le  brick  Argus,  qui  recueillit 
quinze  mourants  :  les  autres  étaicnl  au  fond  d<  la 
mer,  ou  avaient  été  dévorés  par  les  sun  canl  i  tiau 
mareyx,    à  son  retour  en   Pra  ■  tdamné  i 

1 1  .u    ans  de  prison. 

Méduse  [le  Radeau  de  la),  chef-d'œuvre  de  Gérf 
cault   1819  .  au  Louvre  ;  dune  compo 
d'une  expression  réaliste,  ei  d'un  coloris  éclatant, 
irci,    \    p.  31S 

méduséen,  enne  adj     Fam. 

Pétrifiant,  stupéfiant. 

méduser  i    par  la 

stupeur  {en  souvenir  de  la  tète  de  Méduse  \  appari- 
tion  qui  méduse  ""  ooleur. 

Medway,  fi.  de  l'île  d<  la  Grande-Bretagne 
l'Angleterre),  qui  airose  le  coi  de  Kent  el  se 
Jette  dans  la  mer  du   Nord    estuaire  de  la    i 

ivoir  arrosé  Rode    ter,  *  batham  et 
110  kil.  de  long. 

mée  n.  f,  Syn.  de  maie. 

Meer,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr.  de 
Turnhout,  ;  1.130  h. 
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Le  Mariage  I  la  i  B       rth),  v.  p.  169. 


Le  Rei'nir  de  Marais  Sestus  (Guérln),  v.  p.  165. 


Mégalithes  :  1.  Dnlr 
Sauwur ,  4.  I': 


M  li  E 

Meer  Vam  dsr).  V.  Ver- 
ni KER. 

Meerane,  v.  cEe  Saxe, 
sur  un  aftl.  de  In.  Pleisse ; 
26.00U  b,  r<ainagea 

Meerbeke,  eomm.  .le 
Belgique  F  landi-e  i  irientale, 
arr  d  Aïost  ;  3.660  h.  Dente! 
les,  distillerie. 

Meerdonck,  eomm.  de 
Belgique  Flandre-Orientale, 
arr.  de  Saint-Nicolas  ;  2.430  h. 
Dentelles. 

Meerendré,  connu,  de 

Belgique  Flandre-Orientale, 

arr.    de  Garni  ,  sur   le      an  ù 

■  ind  à  Bruges  ;  2.180  b. 

Distilleries. 

Meerhout,  eomm.  de 

Belgique  (Anvers,  arr.  ife 
Turnbout  .sur  la  Grande 
Nèthe  .    5.000   h.    Tanneries. 

Meerle,  eomm  .  de  Bel- 
gique (Anvers,  arr.  de  Tur- 
nnoul  .  prés  de  la  Marcq  . 
1.640  h. 

Meerut,  v.  de  l'empire 
anglais  des  Indes,  dans  les 
Provinces-Unies, entreGange 
et  Jumna;tl5.000h.  t_'h  1.  de 
district.Larévoltedeseipayes 
est    partie  de  'là,  en   1857. 

MéeS  (Les),  cli.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr.  et  à 
22  kil.  de  Digne,  sur  la  Durance  ;  i.*$0  h.  Vignobles, 
magnaneries.  —  Le  cant.  a  8  eomm.,  et  4.600  h, 

meeting1  [mt-tirigh']  n.  m.  (m.  angl.  ;  de  to 
meel,  se  rencontrer  .  liéunion  ou  l'on  délibère  sui 
une  élection,  un  sujet  politique  ou  social,  etc.  ;  tenir 
un  meeting  en  plein  air.  Sport.  Epreuve  sportive 
publique  :  un  meeting  d'aviation. 

—  Encycl.  Les  Anglais  possèdent  le  droit  de 
réunion  avec  la  plus  entière  liberté.  Sous  la  légis- 
lation actuelle  de  l'Angleterre,  les  meetings  dont  le 
caractère  est  inoffensif  sont,  en  fait,  â  l'abri  de 
toute  entrave  ;  quant  aux  meetings  séditieux,  1  au- 
torité reste  armée  à  leur  égard  de  pouvoirs  suffi- 
sants. Du  reste,  la  longue  pratique  des  meetings  par 
les  Anglais  en  a  rendu  l'exercice  à  peu  près  inof- 
fensif, et  l'on  a  vu  se  tenir  réunion  de  plusieurs  cen- 
taines de  mille  hommes  sans  dommages  pour  la 
tranquillité  publique. 

méfaire  [f&-re]  v.  n.  du  préf.  mé,  et  de  faire. 
—  Se  conj.  comme  faire.)  Faire  une  mauvaise  action  : 
il  ne  faut  ni  méfaire  ni  médire. 

méfait  Ifé]  n.  m.  (subst.  particip.  de  méfaire). 
Mauvaise  action  ;  dégâts  :  les  méfaits  du  renard. 

méfentes  [fan-té\  a.  f.  pi  idu  préf.  mé,  et  de 
fente).  Bois  qu'on  ôte  des  lattes  quand  on  les  taille, 
et  qui  est  destiné  au  chauffage. 

méfiableadj.  Dont  il  faut  se  méfier. 

méfiance  n.  f.  i'de  méfier).  Disposition  â  soup- 
çonner le  mal  dans  les  antres  :  la  méfiance,  dit  le 
poète,  est  la  mère  de  la  sûreté.  Ant,  Confiance. 

méfiant  fi-an],  6  adj.  et  n.  Qui  se  méfie.  Ant. 
Confiant. 

méfier  [/N  (se)  v.  pr.  (préf.  mé,  et  fier  —  Se 
conj.  comme  prier  Ne  pas  se  fier  :  se  méfier  des  in- 
tentions de  quelqu'un.  Ant  Se  fier,  se  confier. 

Mefistoiele,  opéra  italien,  poème  et  musique  de 
H.  Boito  (1808),  remanié  en  1875.  Le  sujet  est  l'his- 
toire de  Faust,  y  compris  des  épisodes  empruntés  au 
second  Faust  de  Goethe.  Musique  originale,  avec  des 
effets  hardis  de  sonorité. 

meg  ou  mega  du  gr.   megas,   grand;.  Préfixe 

qui  signifie  grand;  en  métrologie,  il  indique  la  mul- 
tiplication dune  grandeur  par  1.000.0ÙU.  (Abrév.  Mj: 
mégamètTe.  mégadyne. 

mégabasite  n.  f.  Variété  de  hubnérite  avec 
fer. 

mégabromite  n.  f.  Cblorobromure  naturel 
d'argent.  • 

Mégabyze,  général  de  Darius  I«,  un  des  sept 
conjurés  qui  renversèrent  le  faux  Smerdis  :  père  de 
Zopyre.  —  Son  petit-fils,  Mégabyze,  général  d'Ar- 
taxerxès  et  satrape  de  Babylone,  fut  vaincu  par 
Cimon  en  450. 

Dttégaceros  \  :  /"  s  n.  m.  Genre  de  mammi- 
fères ruminants,  comprenant  des  cervidés  fossiles, 
remarquai"]'1  - 
surtout  par  1  ex- 
traordinaire dé- 
veloppement de 
leurs  bois  et  qui 
se  rencontrent 
dans  les  forma- 
tions pleisto- 
cènes  (quater- 
naire). 

mégachi- 

le  \ki-le\  n.  f. 
Genred'insectcs 
hyménoptères 
porte-  aiguillon 
comprenant  des 
abeilles  solitai- 
res,célèbres  par 
l'adresse  avec 
laquelle  el  1  e  s 
découpent  les 
feuilles  pour  en 
tapisser  leur 
leur  nid.  (On  en  connaît  pré 
du  globe.j 

Mégaclès,  archonte  d'Athènes,  d--  la  famille 
des  Alcméonides.  Il  fit  échouer  la  conspiration  de 
Cylon  et  massacrer  ses  complices. 

mégacolon  n.  m.  du  gr.  megas,  grand,  et  de 
coton  .  Dilatation  du  colon  avec  ép&ississement  de 
Ses  parois. 

mégaderme  [dèr-me.  n.  m.  Genre  de  chauves- 
souris, 

—  Encycl.    Les    mégadermes    sont    assez  grands, 
avec  les  oreilles  très  larges  et  hautes.   Ils  habitent 
l'Indochine,  la  Malaisie  et  l'Australie;  ils 
contrent  aussi  dans  l'Afrique  orientale  ou  tropicale. 
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pn  de  Kervagat  ;  2.  Menhir  de  Pemnarcb  ;  3.  Allée  couverte  de 
rre  tournante  d'Uchon;  5.  Cromlech  d'Abury  (restauré). 

mégadyne  n.    f.  (du  gr,  megas,  grand,  et  do 
dyne  .    Un    million   de   dynes.    Syn.    centistuene. 

V      Ml.itlRE. 

mégagraphe  n,  m.  (du  gr.  megas,  grand, 


Mégaceros. 
;  de  deux  cents  espèces 


graphem.  écr 
mettant  de  faire 
de  très  grands 
dessins. 

—  Encyi  l, 
Lemégagrapbe, 
inventé  par 
Gemy,  est  un 
grand  panneau 
articulé  par  le 
haut  et  qui  peut 
prendre  toutes 
les  inclinaisons. 
Les  bords  e  n 
sont  pourvus  de 
règles  graduées. 
Les  dessina- 
teurs  s'en  ser- 
vent pour  repro- 
duire leurs  des- 
sins à  très  gran- 
de échelle. 

mé  gaj  ou- 
ïe n.  m.  Un  mil- 
lion de  joules ou 
mille  kilojoules 

Abrév.  M  ./-■  : 
un  Kilotva  1 1- 
heure  corres- 
pond à  3,0  mc- 
gajoules. 

mégalé- 
sien,  enne 

zi-ni,  i-ne] 
métjalèsieJi 


dessiner).  Planche  à  dessiner,  per- 


.  jpbe. 
adj  Qui  a  rapport  aux  mégalésîes  :  jeux 


mégalésies  [zi]  n.  f.  pi.  Idugv.megalè,  grande, 
surnom  de  Cybèle).  Anlig.  Fêtes  en  l'honneur  de 
Cybèle,  qui  se  célébraient  particulièrement  à  Hume 
du  *  au  10  avril.  Elles  s'accompagnaient  de  repré- 
sentations dramatiques 

mégalhépatie  [(!]  n.  f.    du  pr.  mega 
grand,  et  hépar.  foie).  Augmentation  du  volume  du 
foie,  dont  1  origine  peut  être  diverse. 

mégalithe  n.  m.  (du  gr.  megas,  grand,  et  lithos, 
pierre).  Pierre  monumentale  des  temps  préhisto- 
rique s  :  les  mégalithes  sont  nombreux  en  [■:. 

—  Encycl.  C'est  à  dessein  que  le  terme  de 
lithe   a   été    établi    vague    et   imprécis,  parce  quon 
ignore  l'origine  et  les  bâtisseurs  de  ces  monuments. 
Au  début,  on  avait,  cru  pouvoir  les  attribuer   aux 
Celtes,  puis  plus  particulièrement  aux  druides.  Mais, 
comme  des  monuments  du  menu-  genre  ont  été  ren- 
contrés en  Crimée,  dans  l'Inde,  l'Afrique    du   Nord, 
jusqu'au  Japon  et  au  Pérou,    on  a  été  forcé  d'aban- 
donner cette  hypothèse.    En    France,    c'est    surtout 
dans  les  départements  des  Côtes  du  Nord,  du   Mor 
bihan.  du    Finistère,  que  se  rencontrent   les  mégali- 
thes les  plus  importants  et  les  mieux  conservés.  Le 
plus  simple  des  mégalithes    est  le   menhir, 
ou  pierre  levée,  bloc  gigantesque   de  ; 
en  terre.  Assez  souvent,  un    menhir   signal'     I 
sence  d'un  dolmen    v.   ce    mot  .    et   aux   dolmens    se 
rattachent  les  allées  couvertes,  qui  sont  en  forme  de 
couloir  et  érigées  au-dessus  du  sol. 

mégalithique  adj.  Se  dit  des  constructions 
préhistoriques  élevées  au  moyen  de  gros  blocs  de 
pierre,  comme  les  menhirs,  etc.  :  les  monuments 
mégalithiques  abondent  en  Bretagne. 

mégalocéphaleadj  etn   du-i 
grand, etkephale, tête).  Dontlatête  esttrèsgrande 
mégalogone  adj.  (du  gr.  megas.  alou,  grand, 

et  gânia,  angle].  Miner.  Quia  des  an- i 
cristaux  mégalogones. 
mégalographie   fi  d,  f   du 

grand,  et  Qrapheù 

Ai  t  d.-  peindre 

ner  en  grand.  Art  de  pein- 

sujets  de  grand  style. 

mégalomane  n  el 

adj.    Affecté    de    mégalo- 
manie. 

mégalomanie  n  f] 

n.  f.    (du  -■■■  ' 

grand,  et  mania,  manie). 
Délire  des  grandeurs. 

mégalonyx    niks 
n.  m.  Genre  d'oiseaux  pas- 
sereaux de  l'Amérique  du  Sud,  a  livri  e  aaj 
sèment  nua 


' 


MËG 

mégalope    n    m, 

! 

appartenu 

fii,  • 

Amérique  septentrionale. 
Mégalopolis 

'   ■ 
■  i    i 

!  I 

!  Cléomi  ne,  roi  de  Sparte,  ta  > 

■■■  \  . 

mégalosaure  sd  ■  <■  n 

. 

mations  jura     i 

mégalosome  n    m    Genre  d'il 
i  lamellicon 

géants,  dont  on  connaît  une  dizaine  d  e 
rique. 

mégalosplénie  [splé-nt\  n.  f,  / 
faction  de  la  n 

mégalure   n   m.  Genre  d'oiseau 

i  ;   ], ingue 

queue,  dont  "n  connaît  uni'    quinzaine   d'espèces  des 
de  1  ancien  monde. 

mégamètre  n.   m.   (du   gr.    megas,   grand,    et 
mefron,   mesure  ,    Instrument   pour  àétern  h 
longitudes  en  mer.   Wétrol    Un  million  de  nu-tres  ou 
mille  kilomètres  (Abrév.  Mm    . 

mégaphone  n  m.  [du  gr.  megas,  grand,  et 
phônê,  voix).  Appareil  qui  a  pour  objet  d  amplifier 
les  sons  enregistres  sur  les  phonogramnics  plats  ou 
disques  des  pnonograp 

mégapode  n.  ni   Genre  d'oiseaux  gall 
comprenant  une  vingtaine    d'espèces  de   Malaisie  et 
d'Australie.  (Les  mégapodes    sont  de   gros  o 
qui  enfouissent  leurs  œufs  sous  un  tumulus  de  terre 
souvent  très  haut.) 

mégapodidés  [dé  a.  m.  pi.  Genre  d'oiseaux 
gallinacés,  dont  le  genre  mégapode  est  le  type. 
S.  un  mégapodidé. 

mégaptère  n.  f.  Genre  de  celai 

baleines,  que  Ton  rencontre  dans  presque  toutes  les 
mers.  [V.  la  planche  mammifères.) 

Mégard  (Andrée  .  V.  Gbmier. 

mégarde  n  f.  préf.  me*,  et  narde  ,  Tante  d'at- 
tention, l'ar  mégarde  loc.  adv.  Par  inadvertance  : 
marcher  par  mégarde  sur  le  pied  du  l 

Mégare,  v.  de  l'anc.   Grèce,  cap.  de  la  M 
ride,  sur  l'isthme  de  Corinthe.   Longtemps  rivale  de 
Corinthe  et  d'Athènes,    fondatrice  d'importé 
lonies  {Sélinonte,  Cyzique,  Chalcédoine  et  Byzance  . 
elle  fut  prospère  encore  à  l'époque  romaine,  et   Ha- 
drien l'embellit.  (Hab    b  i    ■<■■  laréens 

Mégare  [école  de]  ou  École  Eristique,  école  de 
dialecticiens  subtils,  fondée  i  Mégare  vers  400  av. 
J.-C,  par  Euclide.  Leur  doctrine  était  un  mélange 
des  idées  de  Socrate  et  de  Parménide. 

Mégare,  fille  de  Créon,  roi  de  Thèhes,  et  femme 
d'Hercule,  qui  la  tua.  ainsi  que  ses  enfants,  dans  un 
accès   de   folie   furieuse.    C'est  le   sujet   dit 
furieux  d'Euripide. 

Mégaride,  petite  contrée  de  l'anc.  Grèce,  au- 
tour de  Mégare. 

mégarique  adj.  Qui  appartient  à  l'école  de 
philosophie  fondée  à  Mégare  par  Euclide. 

mégascope  g has  ko  pe]  n.  m.  [du  gr.  megas, 
grand,  et  ikopt  in, 
regarder) .  Instru- 
ment destiné  à  pro- 
jeter sur  un  écran 
l'image  amplifiée 
d'un  objel   [vx.) 

Mégasthè- 
nes,  historien  et 
géographe  grec. 
Chargé,  sous  le 
règne  de  Seleucus 
Nicanor.  de  plu- 
sieurs missions  au- 
près du  roi  indien 
Sandrocottos,  il 
avait  consigné  ses 
observatiï ''is  dans 
un  ouvrage  surl'In- 
de,  aujourd'hui  per- 
du, mais  où  ont 
puisé  les  historiens 
anciens, 

mégathé- 
rium  rô»i'j  n.  m, 
Genre  de  mammi 
fères  édeniés,  qui   dépassaient 

2  mètres    de  haut.   (Fossiles  dans  les    terrains  ter- 
quaternaires  de  l'Amérique.) 

mège  ou  meige  n.  m.   Médecin.    ;va 
rique  qui  exerce  sans  d  ; 

méger  [je]  n.  m.  Fermier  qui  partage  avec  son 
propriétaire  les  fruits  de  la  terre, 

Mégère,  une  des  trois  Furies,  personnification 
de  l'envie  et  de  la  haine.    M 

mégère  n.  f.    de  Mégi  <<■  n.  myth.).  Femme  em- 
il  très  méchante  :  wne  inswpporïoô/e  i 

Mégère  apprivoisée    [la  ,    c rdïe    de  Shake- 
speare, où  le  jeune  Petruccio,  par  une  feinti 
lue.  met  a  la  raison  la  violente  Catherine     I 
précédée  d'un   prologue   où   le   chaudronn 
transporté    chez    un    lord    pendant    le     sommeil    de 
1  ivresse,  finit  par  croire  qu'il  esl  un  grand  seigneur. 
(    e-t  devant  lui  que  se  joue  la  pièce. 

mégerg    ,'<     .    >         i  econdaire  C. S. G. 

de  travail,  valant  un  million  d'ergs. 
Mégève,  eomm.  de  la  H 

40  kil.  de  Bonneville,  sur  l'Arly  ;  1.530  h.    Miel,    lai- 
nages. 

mégie  [ji\  n,  f.  Action  de  mégir  Art  du  me 
gissier. 

mégir  ou  mégisser  ijt       v  a     d- 
Préparer   en    blan  :,    en    parlan     ■'      ■  ■  ;  ■  ■  de  mou 
un    pi  tu  ■  ■ 

mégis   )<   n   m,   orig  germ       Bain  de 
et  d'alun  empl  lux.    Adjcctiv. 

i  uton 

qui  a  séjourne    : 

mégisserie  ;i  se  ri]  n.  C  Travail  tt  commerce 
de  mégissier. 


Mégatliérium. 

i  mètres  de  long  et 


MÉG 

—  Encycl.  La  mégisserie  consiste  à  préparer  les 
peaux  blanches,  tomes  celles  qui  servent  à  faire  dea 
gants,  ainsi  que  celles  qui  doivent  conserver  leurs 
poils. 

Les  peaux  sont  Buccessivemenl  mises  à  la  chaux, 
trempées  dans  l'eau,  travaillées  du  côté  de  la  fleur. 
rincées  dans  l'eau  mîst  s  en  confit  dans  un  bain 
d'eau  et  de  son,  passée*  au  blanc  (quelques  minutes 
dans  une  dissolution    chaude  i  el  marin, 

puis  bain  pâteux  de  farine  el  de  .,.- -  d  œ  ifs 

chées  sur   des   perches.  Les   peaux,  blanchi 

CI  que  1  i  ■■  '  ■  ■■  nt  de  très 
onne  qualité,  on  faii  précéder  le  passage  au  palis- 
son  d'une  façon  qui  a  pour  effet  d'enlever  le  pre- 
mière! :.  piderme.  Les  peaux  sont  alors 
polies  du  fleur  au  moyen  d'une  pierre 
ponce  et  de  sabl<  très  fin,  Si  l'on  veut  donnera  la 
peau  la  couleur  jaune  tendre,  très  recherchée,  on 
mêle  au  sable  un  peu  <!■  blanc  de  Meudon  et  d'ocre 
jaune.  Les  pea  u  sonl  alors  étirées,  lissées  au  fera 
repasser,  et  livrées  au  gantier. 

XTlégiSSier  ji-si  é  n.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  de  mégir  les  peaux. 

Mégnin   les  vétérinaire  français,   né 

à  Elértmoncourl  Doubs  .  m.  à  Vincennes  1*28-1905.) 
On  lui  doit,  outre  des  ou  Chien, 

le  Cheval,  ele  ,  des  ouvrages  sur  les  parasites  et  les 
maladies  parasitaires  des  animaux. 

mégobm  [ m ég h'-om']  n.  m.  Un  million  d'ohms. 
(Abrév.  Mo.»  V.  mbsuhe, 

mégot  [gho]  n,  m.  Pop.  Bout  de  cigare  ou  de 
cigarette. 

mégotier  [ti-é\  n.  m.  Pop.  Ramasseur,  vendeur 
de    mèg  o  t  s  . 

Mégr  it, 

comm      ! 
tes-du-Nord , 
arrond.etàlOki- 
lom.  de  Diuan  ; 
!  .090  h. 

méhalla 

n.  f.  Mot  arabe, 
qui  veut    di  re 
l'endroit  où  I  on 
établit    ] 
pemem   P 
Ensemble  d  une 
colonneenexpé 
ditîon .  d'une 
armée  en  cam- 
pagne. 
méhari  n. 

m.    Variété    de 
dromadaire  do- 
mestique d'Afri- 
que, di  < 
les  coin 

des  :  le  méhari 
peut  faire  une 
centaine  dekila 


mètres  par  jour, 
néhara. 


Me  h  émet  Ali. 


Méuariate. 

PI.  des  m 

méhariste  n.  et  adj.  m.  Se  dit  des  hommes 
montés  sur  des  méhara  :  il  existe  au  ^-ihara  dea 
compagnies  de  méharistes. 

Mèhédia  ou  Meh- 

dia,  v.  de  Tunisie,  eh  1 
d'un  caïdat  ;  6,000  b.  Hui- 
les. Ce  lut  la  capitale  de 
l'empire  des  Patimites. 

Méhémet,  Meh- 
med. Biagr.V,  Mahomet. 

Méhémet  Ali,  vice- 
roi  d'Egypte,  né  à  Ravala, 
m.  au  <  aii  e  1769  ■  [849  . 
Souverain  actif  --\  intell  i- 

fenl .  il  fori ifla  on]  ■ 
es  1811  en     is 
mameluks  au    '  aire,    puis 
l    la    tranqutllj 

n  une 

solide  puiasan 

i    réformanl    i  agriculture   et  l'industrie.   Il 

rurquie  dans  sa  tentative    pour   réprimer 

L'insurrection  grecque  :  puis  il  se  souleva  contre  le 

sultan,  ai  i  ■    i  aîdi  de  ils 

Ibrahii 

la  v  ictoiro  de  N-  zïb.    Le  sul 
tan    le   reconnut .    en    1841 
comme  ]  acha  héréditaire 
mehr  licht,  mots  aliéna. 
■ 
nières  pai'olcs  de  Go 
mandant    qu  on    ouvrît    une 
fen i  pour  donner  plus  de 

luililr: 

un    sens    toul    différent    | i 

dire     ■  Plui  de  clarté  Intel 
lectuelle,  plus  de  Bat 
■  ■ 

Méhul     l 
las],    con  positeur    t  ■ 

1811  ;      ;  -l     dfl 

!  ic  du  '  Vianl  du  départ  el  de 

i  on 

trato,  1 
in  style  est  élevé,  vigoureux  i 
Méhul  tut    un  des    premiers  proies  . 
i 

Mehun-sur-Yèvre, .  h  l.de<    Chei    arr  et 

ai;;  kil  de 
Bourges  ; 
■ 

Ch  de  f 
Orl  \-<-v 
c  >laine. 
i  ■ 

9  oo m  ii; 
et  is  i  mh 

meia- 
luan.m 

Ancienne  embarcation  très  tonturée  des  îles  delà 
■i 

Mëiamoun  e  ft  i  i ...  ■  du  d  su  Immon  ou 
Amowt),  surnom  que  portèrent  beaucoup  de  rois 
d'Egypte,  dont  le  plus  célt  bi  .     n. 


^-■-«^^raa" 
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Meibom  ou.  en  Lai.  Meibomius  Henri  mé- 
decin allemand,  né  â  Lubeck.  m.  à  Helmstsedt  [1638- 
1700  11  est  connu  par  sa  découverte  des  glandes 
palpébrales. 

meidji  n  m.  Au  Japon, T.  ère  du  gouvernement 
éclairé  ■ ,  eelle  qui  commence  a  la  révolution  de  1868. 

Meiderich,  v.   d'Allemagne     Prusse,   proi     du 

Ithin,  présid.  de  Dùsseldorfj,  sur  l*Emscher  :  3! b 

Forges  et  aciéries. 

Meîenberg,  comm.  de  Suisse  (caat.  d'Àr- 
govie  ;  1.480  h.  Industrie  laitière;  agriculture  et 
élève  de  bétail. 

meigle,  mègle  ou  meille  rmé,  //  mil.,  e 

n,  f.  Pioche  à  fer  recourbé,  avec  laquelle  on  donne 
à  la  vigne  le  premier  labour. 

Meignail    (Guillaume -René),   archevêque    de 
Tours  et  cardinal  français,  né  à  Dena^,-    M ., 
m.  à  Tours  .l.SIT-lsiiii  ,  auteur  d'ouvrages  remarqua- 
bles d'exégèse  biblique. 

Meije  mè  je  la  .  montagne  des  Alpes  fran- 
çaises, un  des  contreforts  septentrionaux  du  Pelvoux 
Dauphiné,  Isère  et  Hautes  Alpes  ;  3.989m.  Glaciers 

Mei-Kong.  Giogr.  V   Mekono. 
Meilars,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  32  kilom 
deQuimper;  1.000  h.  Dolmens, 
Meilen,  v.  de  Suisse  cant,  de  Zurich),  sur  la 

rive  droite  du  lac  de  Zurich  ;  3.210  h. 

Meilhac  [mé,  Il  ml]  ,  ak]  Henry  ,  auteur  dra- 
matique français,  né  et  m. 
à  Paris  (1831  1897  \,  11  a 
laissé  un  grand  nombre  de 
comédies  et  d'opérettes , 
qu'il  a  écrites  seul  ou  en 
collaboration  avec  Ludovic 
Halévy  :  la  Bette  Bélène, 
ta  Périchole,  les  Brigands, 
te  Petit  Duc ,  Froufrou  , 
Tricoche  et  t'acalet,  etc. 
Meilhac  possédait  un  es- 
prit léger,  capiteux,  ayant 
dans  la  bouffonnerie  même 
quelque  chose  de  distingué. 
Membre  de  l'Académie  fran- 
çaise en  1888.  \  '  y*" 

Meilhan  [mè,  «mil.,  \y%ffmkwi 

an  ,  ch  -l.  de  c.    Loi  el  fia-  teîlba 

ronne  .  arr.  et  à  13  kil.  de 

Marmande,  sur  la  Garonne  et  le  canal  latéral  ;  1.-M0  h. 
Tabac,  bestiaux.  —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  6.400h. 

Meilhards,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à 
33  kil.  de  Tulle;  1.480  h. 

Meillac,  comm.  d'IUc-et-Vilainc,  arr.  et  à  37  kil 
de  Saint-Malo;  1.790  h. 

Mei liant,  comm.  du  Cher,  arr.  el  à  9  kil.  de 
Saint-Amand- Montrond  ;  960  h.  Château  Renais- 
sance, construit  de  ljuù  a  1510  par  L'amiral  Charles 
d  .\mboise. 

Meilleraie.  v.  La  Meilleraie. 
Meilleraye-de-Bretagne  (La),  comm.  de 

la  Loire- inférieure,  arr.  et  à  19  kil.  de  <  hà'<-.'uj  lunnl  ; 
1.340  h.  Dans  le  voisinage,  près  de  l'étang  d-'  Vîoi  .ni, 
se  trouve  Yabbaye  cistercieyme  de  La  Meitleraye, 
fondée  en  1145. 

Meillet    Antoine), linguiste  français  né  à  Mou 
lins   en    18(i6,  professeur   au  Collège  de  France    Ses 
travaux  se  font  remarquer  par  L'étend 
sances  et  par  la  sûreté  de  la  méthode     ■' 
tion  à  l'élude  comparative  des  langues  m  tû 
péennes,  etc.). 

meilleur  [me,  //  mil  .  -  ur  .  e  adj.  lai 
Quia  un  plus  haut  degré  de  bonté    Berl  de  compa- 
ratif à  boni  :  ma  santé  est  meilleure  qu'elle  n'était  ; 
son  caractère  n'est  pas  meilleur  qu'il  était  ou  qu'il 
I  était    sans  ne  plus  tôt,  Le 

meilleur,  i"  meilleure,  exprime  la  supérioril 
cellence  sur  tous   sert  de  superlatif  à  \  m     /  a  metl 
lettre  port,  la    principale  partie.  N    m    Le 
ce  qui  est  préférable  h  toul  meilleur, 

boire  du  meilleur  vin  qu'on  a,  A  Iverb    I    ! 
leur  :  lo  On  est  mieux  :  minant  la 
fait  meilleur  ■  mlcui  : 

il  fait  meil  cuj  ■ 
est  plus  beau    en  été   il  faii 
)far     Meilleur!  avec  plus  't--  force,   alli  i    utt 

V.  MONDE  el  PASSER,  A  m     Pire. 

Mein  [min]  ou  Main    Le),  rïv  d'Alli 

nul   se    i.  '■'•  dans  le  Rhin,  près  de  Uaycna 

Le    M'  in    n.'iii     -n     I  i    !.■■ 

Wurtzbourg,  Haoau,  Franoforl 
.■■,  kil. 
Mei-Nam.  Géogr.  V.  Mbnam 
Meiningen  [mari-nirt-ghèn  ,  v.d'AJ) 

caplt.  de  l'ancien  ihohr  de  Saxe  Meiningen,  actuel 

leiiient  compris  dan  ■  la  république  de  Thurlnge   sur 

la  Werra  ;  17.000  h.  Bes 
méionite  n.  f.  Silicate  naturel  d'aluminium  el 

calcium. 

méiopragie '/v  n.  f.  dugr.   meiân,  moindre. 

; 
■me,  en  raison  d  un.-   lésion  antérieui 
dil  aussi  uiopraoib.  i 
Bfleire,-corom.  de  Belgique    Fiai  I 

. 
Meirelbeke,  comm.   de  Belgique    (Flandre 
■    Q     d     pn     .in.  .■-.■tut ,   8.110  h 
rie» 
Meiringfii,  comm.  d 
but  l  Aai- .  3  100  !.    Tôle  de  Li{  ne  du  I 

ms,  Dans  le  voisinage,  gorges  de  i   . 

.■'!      i.l  .i    !i 

Meisenthal,  .-.uurn    de  la  Moselle   an 

36  kd  de  ■■■.-.  .      ■  h,  Ch,  de  r  \  ei   ■ 

Meissas  ,  ,i, 

■  i  t.  à  Paris  (1790-1  en  col 

Mil  helot,  d'ouvrages  ■  ■: 

■I  'n;  Dit  ■■■■■■ 

Meissen    ma  >  sén'],  v.    i  .    i  Elbe 

34  niM)  i.    Patrie 

.  île  gothique.  ■  I 
d  Albrechtsburg. 

Meissner  (Alfred  .  p.i^tc  allemand,  n<     ■    i 
1885);  auteur  d 
natiques,  de  romans, 
Meissner  des   du 

tact,  logés  dans  le  derme  de  la  main  et  du  pied, 


M  EL 


MeiSSOnier  Just  Aurèle  . artiste. néàTurin  m. 
a  Pans  {1695-1750  II  fut  â  la  fois  peintre,  sculpteur, 
architecte,  décorateur  el  surtout  orfèvre.  Il  fut.  avec 
Oppenard  et  Germain,undes  maîtres  de  l'art  rocaille 

Meissonier  mt  ••,-,,,,  Ernest),  peintre  fran- 
çais, né  :<  Lyon,  m.  à  Paris  (1815-1891).  Ses  œuvres  : 
/  Amati  ur d'estampes, t'At- 
Joui  un  de  !  ouû 
la  Ri  ■  ■ .  léna,  1801  18Î5 
Napoléon  à  Solferino,  etc., 
valent  par  l'harn 
l'ordonnance,  la  justesse 
de  la  composition,  l'exac- 
titude minutieuse  de  la 
facture  et  le  charme  de  la 


Meissouie 


coule  i 

rneistersinger  m. 
allern.  signlfi.  maître  chan- 
teur, V.   MAÎTRE. 

Meistratzheim , 

connu    du    Bas  Rhin,    arr. 
1.110  h.  Ch.de  f. 

meistre  ou  mestre 

[  ?»és-  tre]     n.    m.      autre 

forme  de  maître  .  Mât,  arbre  de  mettre,  grand  mât 

des  bâtiments  à  voiles  latines. 

MeiSZagola,  village  au  N.-O.  de  Vilna,  qui  fut 
le  théâtre  de  durs  combats  entre  Russes  et  Allemands 
en  août-septembre  1915.  au  cours  de  la  retraite  russe 
consécutive  h  la  conquête  de  la  Pologne  par  Ilinden- 
burg  et  avant  la  chute  de  Vilna  [20  sept.  1916 

méjuger   ,v   v.  a.  [du  préf.  me*,  et  deiuoer). 

Se  tromper  dans  un  jugement,  dans  une  opinion  Se 
méjuger  v.  pr.  Se  mal  juger  soi  même.  Fener.  Se 
dit  de  l'animal  qui  ne  porte  pas  le  pied  de  derrière 
dans  celui  de  devant  et  ne  tire  pas  ses  voies  droites. 
Mékhitar  Pierre  MaIïOuk,  dit  .  savant  armé- 
nien, né  â  Sébaste.  m.  à  San  Lazzaro  fl676-l74D  ,  fon- 
dateur de  l'ordre  savant  des  méfthitari&tes,  qui  «  con- 
tribué à  la  publication  des  œuvres  des  prinolpaui 
écrivains  de  l'Ai  mcnie. 

mékhltariste  [ki-ta  ris  u    a  m    de  Mékhi 

tar  n.  pr.).  Membre  d'une  congrégation  fondée  par 
le  moine  arménien  Mékhitar  (xviiit  s.)  et  qui  soc- 
cupe  surtout  de  travaux  d'érudition  el  de  propa- 
gande  religieuse  en  Orient  Les  mékhitaristes  ont 
.■i  Venise  nm-  important.'  librairie  arménienne 

Meknès.  Géogr.  V.  Méqi  inkz, 

Méklong,  port  du  Siam,  à  lembouchure  du 
fleuve  homonyme  dans  le  golfe  de  Siam  ;  10.00U  h. 

Mékong,  Mé-Kong,  Meï-Kong  [kong'] 

ou  Cambodge    le),    grand  fleuve  de  l'Indochine. 
11  sort   du  Tibet,    traverse  le  Laos,    passe    &    Pn6m- 
Penh,  Kemmarai,    Savannaket,  et   se  jette  dans   la 
mer  de  (  hine  par  un  delta  aux  branoh 
k500  kil    environ. 

Mékran,  pays  du  Béloutehistan,  situé  sur  les 
rivages  de  la  mer  d'Oman  et  présentant  un  aspect 
aride  et  désolé. 

mektoilb  n.  m.  Mot  arabe  qui  exprime  le  fata- 
lisme musulman.  (II  signifie  proprem.  lettre,  écrit,  et 
peut,  se  traduire  par  :  c'était  écrit.] 

Mêla   Pomponius  ,  géographe  latin  du  r«  alèole 
Sa  Chorographie  est  un  précieux  document  géogra- 
phique. 
mélaconise  n.f.  Oxyde  naturel  de  cuivre  l  uO 
melaena  \mé~ti]  n.  m.  (du  gr.  melaina,  fém.  de 
i.  n-     Flux  intestinal  noirâtre,  s'échappant 
par  l'anus    <  m  écrit  aussi  m  lbh  s 

■       rci    Le  melaans  apparaît  chaque  fols  qu'une 
hémorragie  importante  se  produit  dans  le  tube  aîges 

tîf.  Lorsque  l'écoulement  sanguin  est  abondi a 

obsen  e    de  ■   coliques,   de   la   lens  ion    Ado 
pâleur    de    la    lace,  affaîblfsscmeut    et    rapidité   du 
aux  syncopes     etc    Plus  tai  .1     les 
Eennent  rougesou  noirâtres  couleurd 
'•■     trait*  lu     puis 

on  utilisera  1  ergotiae,  la  caféine,  et  on  instituera 
une  diète  rigoureuse. 

mêlage  n,  m.  Mise  en  tas  de  toutes  sortes  de 
papier,  que  le  cartier  doii  coll 

mélagre  n.  f.  (du  gr.  melos,  membre,  et  agra, 
\  n  •■    Douleur  des  membres  en  général, 
mélaleuque  leu-ke  n.m  Genre  de  myrtac* 
:       .i.   Les   mélaleuques  sont  des  arbres  ou 
des  arbrisseaux  à  fleurs  blam  I  Itres  ou  pui"- 

purincs,  groupées  en  épis  On  en  connaît  uni 
laine  d'cspèci  b  océaniennes,  donl  plu  ii< 
dana  les  I       sence  des  mélaleuques  (huile  de 

Cajepul    i  ■    en  mé- 

imme  stimulant  ditfu- 

■  ;  ■   que   pu! 

naire.  Le  généol  provient  d'un 
melaleu  i 

mélam    tam'  a  m   Com 

■  ■■■    i     !  ;    1 

■  n  chauffant  le  sulfo- 
cj  anate  d'ammonium. 

mélaminen  n 
obtenu  par  chauffage  à  l 
mélam  avec  i  ammi  >niaque  h 

mélamphaès    lan  f" 

est    n    m.  •  ieni  e  de  |    i 

■.i.-int  dea 
formes  de    ibyi 
mélampyre 

■ 

Eni  vi  i  .  Les mélampyres 

■  il.     rs  jaunes. 

et  qui 
vivent    en    pai 
. 
i 

dot 
habitent   la   France    Le  melampyrui 

■ 
des  bracl  ■  il  est  parasite  des  graml 

à  eeues  du 
blé,  donnent  au  pain  une  teinte  i<*-r<-. 

mélampyrisme  lan  pi  ri»  me]  n.  m.  Ensem- 
ble  des  -  i  ■  ■    ■  i  ■;.    ■  .i  .m;-.,   provoques  par 

n  de  farine  provenant  de  grains  de  blé  mo- 
de grains  de  mélampyre. 


Mélampyre    <■,  i  oupe 
de  Is  (l'-ur. 


MÉL 


ÏU6  go ■  tjiif  adj  .du  m  mêlas, 
anos,  noir,  et'aj/dços,  qui  entraine  ijm  l'ait  cva^utr 
l'humeur  noir,-,  fvx.) 

Mélanchthon  tank  ton  Philippe  Schwirz- 
brd,  dit  ,  Bavant  théologien  allemand  ne  -i  Bretten, 
m.  a  Wittenberg  1491  i  >60  Ami  de  Luther  et  dé- 
voué a  la  Réforme,  il  ré- 
digea avec  Caméra i  lus  la 
(  'onfession  d  Augsbourg,  De 
tempérament    conciliant,    il 

roursuivit  jusquà  sa  morl 
ô  abllssemcni  d'un  accord 
entre  toutes  les  parties  de  la 
Ri  forme  et  même  entre  la 
Réforme  et  le  catholicisme 

mélanchynie  cfci  me 
n.  f.  Résine  fossile. 

mélancolie  [H]  n.  f. 
(lai.  melaneholia ;  du  gr.  me 
las,  anos,  noir,  elichole,  bile 
Etat  morbide  de  tristesse  et 
de  d ('pression.  Sombre  tris- 
tesse Tristesse  ea^ue  dourr 
mélancolie.  Fam.  Ffe  pas  en 
gendrer  la  mélancolie  êl  i  e 
très  gai.  Prov.  :  La  mélancolie  ne  paye  point  de 
dettes,  la  tristesse  n'avance  en  rien  les  affaires, 
Ant.  Gaieté. 

—  Encycl  Mèd.  La  mélancolie  est  une  des  formes 
du  délire  vesanique  général,  l'autre  forme  étant  le 
délire  maniaque.  Les  causes  sont  colles  de  la  lu  lit*  ; 
elle  est  accompagnée  d'hallucinations,  d'idées  de 
suicide;  les  malades,  abattus,  refusent  de  manger, 
de  bouger,  ou  se  portent  parfois  des  coups  mortels. 
On  ordonne  les  distractions,  la  suggestion,  l'isole- 
ment, et  les  toniques  nerveux.  La  mélancolie  aboutit 
souvent  à  la  démence. 

Mélancolie    la),  estampe  dans   laquelle   Albert 
"      e  femme  allée 


■ 
Mélauchtbo 


et  robuste,  affaissée  sur  elle-même  et  abîmée  dans  la 
tristesse,  l'impuissance  de  la  science  humaine. 

mélancolique  adj.  En  qui  domine  habituel- 
lement la  mélancolie  :  caractère  mélancolique.  Mo- 
mentanément triste  :  être  tout  mélancolique.  Qui 
inspire  la  mélancolie  :  chant  mélancolique.  Substan- 
tiv.  Personne  qui  se  livre  à  la  mélancolie  :  les  rêve- 
ries d'un  mélancolique,  Ant.  Gai. 

mélancoliquement  [/«-  mon]  adv.   D'une 

manière  mélancoiîque    A\i.  Gaiement. 

mélancoliser   zè\  v.  a.  Rendre  mélancolique 
le  soir  nous  mélancolise. 

mélanellîte  \nèl-li-te]  n.  f.  Résine  fossile. 

mélanémie  . ni  n.  f-  [du  gr.  mêlas,  anos,  noir, 
et  haima,  sang).  Changement  de  couleur  du  sang, 
qui  devient  plus  foncé,  par  suite  de  la  présence  de 
pigment  paludisme  . 

mélanémique  adj.  et  n.  Qui  concerne  la  mé- 
lanémie. 

Mélanésie  [zî\  (c  â-d.  Iles  des  tfofrs),  l'une 
des  trois  grandes  divisions  de  l'Oeéanie,  comprenant 
l'Australie,  la  Tasmanie,  la  Nouvelle-Guinée,  1  ar- 
chipel de  Bismarck,  les  Hes  Salomon,  les  Nouvelles 
Hébrides,  la  Nouvelle-Calédonie,  l'archipel  de  La 
Pérouse,  les  iles  Fidji,  l'archipel  de  la  Louisiade, 
(Hab.  Mélanésiens.)  Elle  doit  son  nom  à  ses  habi- 
tants, dont  la  coloration  noire  est  très  caractérisée. 

Mélanésien,  enne  [eî-in,  i  ne  .  habitant  ou 
originaire  de  la  Mélanésie:  les  Mélanésiens,  Adjectiv.  : 
coutumes  mélanésiennes. 

—  Encycl.  Les  Mélanésiens  sont  des  populations 
de  race  nègre,  faisant  partie  du  groupe  oriental  des 
races  nègres.  Les  Mélanésiens,  toutefois,  constituent 
une  race  bien  caractérisée,  dans  laquelle  il  convient 
de  distinguer  les  Papous  et  les  Mélanésiens  propre- 
ment dits.  Ces  derniers  habitent  surtout  les  archipelfi 
de  grandes  terres  qui  entourent  au  nord  et  à  l'est 
le  petit  continent  australien  :  Salomon.  Nouvelles 
Hébrides,  Nouvelle-Calédonie.  Ce  sont  des  noirs  de 
grande  taille,  à  la  peau  de  couleur  peu  foncée,  au 
crâne  étroit,  à  la  face  large,  au  nez  droit  et  large, 
aux  pommettes  saillantes  et  au  prognathisme  assez 
fréquent,  snfin  aux  cheveux  tantôt  crépus  et  tantôt 
lonj;s  et  frisés.  Leurs  dialectes  sont  agglutinants,  leur 
religion  animiste  et  leur  civilisation  primitive. 

mélange  n.  m.  (de  mêler).  Action  de  mêler  : 
opérer  un  mélange.  Résultat  de  plusieurs  choses 
mêlées  ensemble  :  mélange  de  liqueurs.  Réunion 
confuse   de   personnes     Réunion   intime    de    i  b  ■■<  - 

diverses  :    inr!,n,<jr  (/'e»  ■■>,'■,, i  m  l>  h, -un  n  /   ■  !  mal  heu 

roux,  Croisement  u>  races  mélange  des  blancs  es 
des  noirs.  Bonheur  sans  mélange,  sans  cause  d'in- 
quiétude. Chim.  Association  de  plusieurs   corps  qui 
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nt    Indistincts,  mais  sans  former  une  coni- 
..    Voir  est  un  mélange.  PI.  Recueil  composé 
de  morceaux  sur  différents  i  u}eta 
raires,  Ant.  Triage. 

mélangcoir  jotr)  n  m.  Récipient  uiobilcpoux 
triturer  el  mêler  c<  rtàln<      u     Lanci  i, 

mélanger  je]  v.  a.  (Prend  un  e  a I    ■■ 

et  o  :  il  m<  /■'"',  -  i    itou  i  tri  ■    mot  oti      I 
de   plusieurs  choses     mélanger  d> 

couleurs.  Réunir  des  péri nés  diverses    mélanger 

les  bons  et  les  méchants.  Ant   Trier,  séparer. 

mélangerie    r(  n,  f  Local  où  Ion  effectue  le 
mélange  de  divers  produits, 

mélangeur,  euse  [su  se]  a.  Appareil      i    i  il 
à  mélanger  diverses  substnncea  :  mélangew 


Mélangeurs  :  1.  A  chocolat;  2,  A  couleurs 


lanceuse  <i  chocolat,  à  couleurs.  Appareil  permettant 
de  mélanger  par  quantités  déterminées  l'eau  froide  et 
l'eau  chaude  pour  les  douches.  Ant.  Trieur. 

mélanidrose  [drô-ze]  n.  f.  du  gr.  mêlas,  anos, 

noir,   el    hidrÔs,   sueur.  Sueur   noiri ,  qui  paraïl 

provenir  d'une  hyperémie  des  glandes  sudorales.' 

mélanie  [ni]  n.  f.  Genre  de  mollusques  gastéro- 
podes,  comprenant  de  nombreuses  espèces  de  toutes 
les  mers  du  globe  :  les  mêlantes  o)it  leur  coquille. 
noire,  allongée  etpointue. 

Mélanie  sainti  Romaine  d'une  naissance 
illustre,  qui  embrassa  la  vie  monastique  el  mourut  a 
Jérusalem  en  *W.  Fête  le  31  décembre. 

mélanine  n.  f.  Substance  noire,  qui  donne 
leur  coloration  aux  cellules  pigmentai res.  [Elle  se  ren- 
contre dans  la  couche  de  Malpighi,  la  peau  .les  nègres, 
les  tumeurs  mélaniques,  la  moelle  des  cheveux,  "etc.;, 

mélanippe  [ni-pe]  n  &  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères, comprenant  des  phalènes  dont  on  connaïl 
de  nombreuses  espèces  et  dont  une  espèce  habite 
la  France  :  les  melanippes  ont  les  ailes  blancJies 
avec  lianes  et  bandes  yrisei  ou  brunes 

méîanique  adj.  Pathol.  Qui  appartient  à  la 
môli 3e.  Cancer  métallique,  variété  de  cancer  (or- 
dinairement sarconic.  caractérise  par  l'abondance  de 
pigment  dans  les  cellules. 

mélanisme  nis  oie  n.m  (du  gr.  mêlas,  anos, 
noir.  Etat  de  la  peau  qui  présente  une  pigmentation 
noirâtre    diffuse,    d'intensité    variable. 

mélanite  n.  f.  Miner.  Espèce  minérale,  appar- 
tenant au  genre  grenat. 

melanitis  [tiss]  n.  m.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères rhophalocères,  renfermant  des  papillons  de 
couleur  rousse  et  ressemblant  à  des  feuilles  mortes. 

mélanocérite  n.  f.  Minerai  complexe,  renfer- 
mant cérium,  y ttriuni,  calcium,  lanthane,  didyme,  etc. 

melanoeetus  [me*,  94  îmss    n.   m.  Genre  de 

poissons  acanthoptères,  à  corps  court,  à  tète  énorme, 
abouche  très  élargie,  et  qui  comprend  deux  espèces 
des  abysses  de  l'océan  :   comme  les  baudroies,  les 
melanoeetus  ont  un  filament  pêcheur.  (V.  abysse.] 
mélanochroïte  [kro    a.  i.  Chromate  naturel 

de  pi  niib. 

mélanochromoscope  [lero-mosko-pe]  n.  m, 
(du  gr.  mêlas,  anos,  noir.  Ithroma,  couleur,  et  sl<o- 
pein .  examiner).  Sorte  d'appareil  photographique 
inventé  par  Ducos  du  Hauron  et  au  moyen  duquel 
on  reconstituait  la  couleur  des  objets  par  réflexion 
des  rayons  lumineux  sur  des  miroirs  et  à  travers  des 
objectifs  et  des  écrans  colorés, 

mélanodermie  [dèr-mt]  n.  f.  (du  gr.  mêlas, 

anos,  noir,  et  derma,  peau}.  Accumulation  anormale 
de  pigment  dans  la  peau. 

—  Encycl.  La  mélanodermie  est  une  vari  lé  de 
mélanose  congénitale  ou  accidentelle.  Congénitale, 
elle  est  localisée  et  aboutit  a  la  formation  de  nsavus. 
d'éphélides.  Accidentelle,  elle  est  génêraliséi  et  dé 
pend  d'aff&ctions  graves  (tuberculose,  maladie  d'Ad- 
aison,  diabète  bronzé). 

mélanolite  n.  f.  Silicate  naturel  hydraté  de 
fer  et  d'aluminium. 

mélanosarcome  n  m.  Tumeur  ressemblant 
au  sarcome  et  présentant  une  coloration  intense. 

mélanose  [nd-ael  n.  f.  (du  gr.  mêlas,  anos, 
noir,  et  nosos,  maladie,.  Pathol.  Accumulation  anor- 
male de  pigment  dans  les  différents  tissus  de  l'éco- 
nomie  domestique,    Pathol.    •'<■,■  I    N  le  diverses 

maladies  cryptogamiques,  qui  attaquent  la  vigne  el 
les  graminées. 

—  Encycl,  Pathol.  Le  nom  de  mélanose  est  étendu 
à  tous  les  troubles  dans  lesquels  il  y  a  accumulation 
de  matière  ou  de  pigments  noirs,  que  ces  matières 
viennent  de  l'extérieur,  comme  ranthraenose,  ou 
qu'elles  se  formenl  dans  l'économie.  La  mélanose 

peu!  être  hématique,  biliaire,  toxique,  etc.  Auc ■ 

médication  n'agit  sur  elle. 

—  Art  vêtêr.  La  mélanose  se  rencontre  principa- 
lement dans  l'espèce  chevaline  et  atteinl    plus  parti- 

ux  blancs,  Elle  pet  I 
dans  l'espèce  humaine  affecter  un  tissu  quelconque; 
mais,  en  général,  elle  se  présente  ious  la  forme  de 
tumeurs  noire  qui  se  di  veloppcnl  dans  les  régions 
où  la  peau  <  il  flne  notamment  au  pourtour  de  1  anus 
,i  où  lo  uom  d'hémorroïdes  donné  à  i  es  tumeurs  .  Le 
développemeni  en  est  lenl  mai  tinu   ■  l  il  arrive 

un   morne ■  '"    considérable 

,  ,i  une  maladie  incurable. 

—  Pathol.  oégét,  La  cm  la al    iqui  i  i  i  igné  et, 

de  pri  I-  rem  Elle  est  du    i 

un   mil  roscoplque   ■  '■  ;-  I  '-■■■  ■■'  ttntpelina  . 

qui    envahil    les    deux     (aces     du    parenchyme    des 

feuilles  ei    a'j  déve!   p]  i    en    tache     |  lu  ■   oi a 

aerr i   d  un  ai  pecl  bru  i     qui   "■■  Bemblent 

pas  porter  A  la  végétation  un  préjudice  bien  consi- 
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dérable    I  ■ 

\  ulpin    et  i   due  au  cl  eu  , 

nom  les  fi  uctifical ■  de) :nl  el  alrophi 

épis  en  leur  donnant  un  a  ipci  I    noil'&tl'C 

mélanostibiane  n.  f.  Antimoniate  naturel  do 
fer  et  mangant   e 

mélanostomias    nos  to  mi  eu     n.  n    - 
de  poi   ;ons  léléo  léens,  de  la  Camille 
comprenant    des    pois 

largemenl  fendue  et  année  de  dcnln  poini ■ 

-  ;pi  - 1  de  ""  lam  ■  tomias  porte  tout  le  long  du  ■  oi  pt 
</'  ■•  orgam  i  phosphor  ic<  nts 

mélanotékite  n.  t.  Silicate  naturel  de  ter  et 

plomb. 

mélanotrique  ou  mélanotriche  adj. 
(du  gr.  mêlas,  anos,  noir,  et  thrix,  trlkhos,  cheveu]. 
Qui  a  li     ohevi  is  noirs. 

mélantérite  ou  mélantérie  n,  i.  Sulfate 
fei  reux  SO'  Fc  |-  7H»0    Syn    i  il 

VITRIOL  VERT. 

mélanurèse  \rè-ze  »n  mélanurio  ri  n.f. 
du  gr,  mêlas,  anos,  noir,  el  ouron,  mine  .  Emission 
.:  ui  me  colorée  en  noir  par  la  présence  d  une  notable 
quantité  de  pie  mcnl . 

mélanurique  adj.  m.  Acide  mélanuriquc.  Syn. 
de   \mmi  i  [DE. 

Mêlas  \lass  Michel,  baron  de),  général  autri- 
chien, né  a  Radeln,  m.  ri  Elbeteinitz,  batj-u  par  Bo- 
naparte à  Marengo    1 129  1608 

mélasis  .';;'*.<..  n.  m.  Genre  d'inseeti  i  col  optères 
serricom  es  bruns  ou  noirs  comprenant  trois  i 
(Le  metasis  luprestoïde  esi  commun  en  France.) 

mélasme  las-me  n  m  Genre  de  scrofularia- 
cées,  à  fleurs  jaunes,  de  l  Afrique  et  du  Brésil. 

mélasomes  n.  m.  pi.  Ancien  nom  du  groupe 
de  coléoptères  appelés  aujourd'hui  tihiéhrionides. 
S.  un  mélasome. 

mélasse  [/</ .w'i  n.  f  [de  l'espagn  melaza,  dé- 
rivé de  miel).  Matière  sirupeuse  fournie  par  le  ré- 
sidu de  la  fabrication  du  sucre.  Pop,  Infortune,  mi- 
sère :  tomber  -huis  la  mêlasse. 

—  Encycl.  La  mélasse  est  un  sirop  dense,  vis- 
queux, incristallisable,  qui  marque  4-1°  a  ti»  à  l'aréo- 
mètre Baume.  Elle  est  de  couleur  brune  ou  jaune 
foncé,  suivant  sa  provenance.  On  distingue  la  mê- 
lasse de  canne  et  la  mélasse  de  betterave.  L  une  et 
l'autre  contiennent  encore  une  forte  proportion  do 
sucre  cristallisable.  On  les  utilise  de  diverses  ma- 
nières, soit  que,  par  une  seconde  et  parfois  une 
troisième  cuisson,  on  en  relire  encore  du  sucre,  soit 
qu'on  les  distille  après  fermentation  pour  en  obtenir 
des  eaux-de-vie  (rhum,  tafla),  sr.it  encore  qu'on  s'en 
serve  dans  certaines  préparations  et  confiserieseomme 
de  sucre  ;  soit,  entin,  qu'on  en  extraye  des  sels  de 
potasse,  qu'on  les  emploie  comme  engrais  ou  que, 
mélangées  à  de  la  paille,  à  des  baies,  a  de  la  tourbe, 
etc..  on  les  fasse  servir  à  la  nourriture  des  bestiaux. 

mélasse  [Zo-sd],  6  adj.  Qui  contient  de  la  mé- 
lasse :  eau  nié  lassée. 

mélassique  [la-si-he]  adj.  Relatif  a  la  mélasse: 
tourteau  mêtassiqtte. 

mélastomacées  [las-to-ma-sé]  n.  f.  pi.  Fa- 
mille de  dicotylédones  dialypétales  inférovariées 
dont  le  niélastome  est  le  type.  S.  une  rnélastennacée' 

mélastome  [las-to-me\   n.  m.  (du  gr,  mêlas, 

a  nos.  noir,  et  stoma, 
bouche).  Genre  de 
mélastomacées  de 
l'Asie  tropicale, 
dont  plusieurs  espè- 
ces sont  astringen- 
tes I  ,c  fruil  du  mé- 
lastome esl  une  Laie 
dont  la  chair  pos- 
sède une  sa  v  e  u  i' 
agréable,  mais  qui 
tache  les  lèvres  en 
noir,  d'où  lo  nom  de 
la  plante 
Melay,  comm 

de  la  Haute-Marne, 
arr,  et  à  50  kil  de 
Langres  ;  900  h 

Melba  (Hélène 
Porter,  dame 


Mélastome  :  «,  coupe  de  la  Hi 


Abmstrono,  dite  Nelly.i,  cantatrice  australienne,  née 
à  Melbourne,  m.  à  Sydney  (1859-1931).  Elle  s'est  fait 
applaudir  à  Paris,  Bruxelles,  Londres,  New- York, etc. 

Melbourne,  v,  et  port  d'Australie,  surleYarra- 

V.iira,  près  de  la  Laie  de  Port-Philipp.  capitale  de 
l'Etat  de  Victoria  97S  000  h.  Monuments  somptueux. 
Centre  intellectuel.  Université.  Important  commerce 
maritime  (laines,  peaux,  suif,  viandes  congelées,  etc.). 
Melbourne  [William  Lamb  vicomte),  homme 

d'Etat  anglais  du  parti  libéral,  ne  a  Londres,  m.  à 
Melbourne-House  [1779*1848*.  Il  fut  premier  ministre 
au  début  du  régne  de  la  jeune  reine  Victoria. 

melcnlor  n.  m,  Transcription  fautive  de  mail- 

LECHORT. 

Melchisédech  [ki-sé-dèlc],  roi  de  Sali 
tre  du  Très-Haut  et  con- 
temporain d  Abi  aham  1 1 
esl  plusieurs  fois  cité 
dans  l  Ecriture  comme  le 
la  ligure  du  Mes- 
sie    Bible 

melchisédécien 
lé-si-in     n.   m 

se  dit  d'hérétiques  le 

théologiens  qui  voyaient 
en  Melchisédech  :  les  pre- 
miers, le  vr.li  médiateur  , 

les  seconds,  un  ange.         ; 

Melchissédec 
Pierre  / 1  on  ,  chanteur 
français,  né  à  Clermoni 
Ferran d,    m.  à   Neuilly- 

Bur-Seinc  18*3  1923  .1 i 

d'une  belle  voix  de  bai 

il  q  chanté  longtemps,  avec  beaucoup  de  succès, 
;i  l'Opéra-Comique  el  à  l'Opéra,  où  il  lit  d'impor- 
tantes créations.  Professeura 

melchite  [mil-chi  te]  n   f    du    yriaq  i 
roi     Nom  donne  par  les  eutychiens  aux  catholiques, 
et  demeuré  depuis  aux  grecs  orthodoxes. 
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Izroj  Gardens  et  cathédrale  Su  i  ut-Patrick. 


Melchnau,  comm.  de  Suisse  eant.  de  Berne)  ; 
1.350  h.  Agriculture,  fromagerie;  broderie. 

Melchtlial,  vallée  de  la  Suisse  (canton  d'Unter- 
walden). 

Melchth.al  Arnold  de  ,  un  des  trois  libéra- 
teurs légendaires  de  la  Suisse  en  1307.  L'avoué 
autrichien  Laud<  nberg  ayant  l'ait  crever  les  yeux 
du  père  d'Arnold,  celui-ci  forma  avec  Werner  Stauf- 
facher,  de  s.  hwyz,  et  Wallher  Fûrst,  d'Uri,  la  con- 
juration du  Grùlli.  et,  après  le  meurtre  de  Gessler 
par  Guillaume  Tell,  souleva  les  habitants  du  canton 
a'Ûnterwalden. 

Melcombe  Régis,  paroisse  du  Royaume- 
Uni  (Angleterre,  comté  de  Dorset)  ;  11.000  h. 

Melden,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, arr.  d'Audenarde),  sur  1  Escaut  ;  1.440  h.  Huile, 
chicorée. 

Meldert,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  d'Alos!    .  2.460  h.  Distilleries. 

Meldien,  enne  'di-in,  è-ne]  ou  Meldois,  e 
[doi,  <■<  ze  ,  personne  née  â  Meauz  ou  qui  habite  cette 
ville  :  les  tf)  ''(■•  "  ■■  "'i  Meldois.  Adjectiv.  :  industrie 
meldienm  ou  m<  idoise. 

Meldola  {bleu  de],  matière  colorante  dérivée  de 
l'aniline  el  qui  Leinl  en  bleu  indigo  le  coton  préa- 
lablement mordancé  au  tannin  et  à  l'émétique. 

Méléagre,  roi  de  Calydon.  Les  destins  avaient 
décidé  qu'il  vivrait  tant  que  durerait  un  tison  qui 
brûlait  dans  le  foyer  au  moment  de  sa  naissance. 
Sa  mère  Althœa  éteignit  aussitôt  le  tison,  qu'elle 
garda  soigm  usement.  Dans  la  suite,  Méléagre  se 
distingua  par  son  courage.  Il  prit  paît  à  l'expédition 
des  Argonautes  et  tua  le  sanglier  de  Calydon.  qu'Ata- 
lante  avait  d  abord  blessé  Méléagre  voulut  offrir 
ces  dépouilles  à  Atalante, 
li  tes  récla- 
mèrent. Une  rii  e 
élevée  alors  entre  lui  et 
ses  oncles,  il  les  frappa 
d'un  coup  mi  u  tel .  dan  ■  la 
chaleur  de  la  dispute.  La 
mère,  irritée  du  meurti  e 
de  ses  frère  i  |etaau  feule 
■ 

Îiira  aussitôt,  ses  sœurs, 
.      1/ éléag  rides,  désolées 
de  la  mort  de 
se  couclj'- 

son  tombeau  en  v<  r  sani 
des   larmes   abondantes. 
Diane,   touchée  de  pitié, 
i 
tades,  sur  le  plui 

quelles  les  taches  blan- 

les  larmes  .     My  th.  | 

—  leon  i  ont  bou 
vent  rel  i                                                              .  .    ■-.    Nous 

1     .  ;.|:     I 

du  musée  des  Ofl 

a  Rome    En  peinture,  oilon  i    tfi  ■'■  a  re  el    I 
deVanderFaes.au  Louvre  v    p   312         Chassede 
Méléagre,   par    1'  !   ii     ii.idaens   à 

Madrid  ;  etc. 

Méléagre,  poète  grec  du  n<  siècle  av.  J.-d 
né  à  Gad.'ira,  m  a  Cos.  qui  a  fourni  le  premier  fonds 
de  l'Anthologie  gr<-  , 

méléagrinen.  f.  iiuîtri 

-  -  E  •<:>■■  il'  melea- 
grina  margo  mille  des 
avlculidéa  On  la  trouve  dans  le  :■■  Ife  Pcrsique,  la 
mer  Rouge,  l'oci  an  Indien  Bile  peut  acquérir  une 
forte  taille  et  fournit  non  seulement  une  nacre  re- 
marquab  le  plus  belles  perles  dt-s 
pêcheries  de  Ceyl 

méléagris  [griss  d.  m.  Nom  Bcientiflque  du 
genre  dindon. 

mêlé-cassis  et  par  abrév.  mèlé-cass  ou 
mêlé  n.  m.  Pop    Mélange  d  eau  de 
Pop.  Foi  lonne  l'a- 

bus de  la  boi       i 

Mélèce      .nui      !  ,  ,   né  à 

M  ■■  I  .  ■  .      i  i 

versaire  di  i  arien     il  présida  le  i 

et  le  premier  concile  œcuménique  de  Con  itantînople. 

Fête  le  i^  février. 

Mélèce  on  Mélice,  évèque  de  Lyc 
Egypte,  m.  en  J32G.  11  fonda  le  schisme  i 
tiens, 

mêlée  [lé]  n.  f.  Combat  opiniâtre,  où  les  soldats 


de  deux  troupes  ennemies  s'attaquenl  corps  â  corps 
au  plus  épais  de   la  nuitée.  Rixe  entre  plu- 
sieurs   individus.  Lutte  de   paroles.  Conflit  quelcon- 
que :  la  mêlée  des  intérêts. 

Melegari  (Dora),  femme  de  lettres  d'origine 
italienne,  née  à  Lausanne,  m.  à  Rome  (1849  El  ".  , 
auteur  de  romans  écrits  en  français  {Expiation,  la 
Duchesse  Ghislaine,  Kyrie  eleison). 

Melegnano.  v.  Mariqnan. 

mèlement  [mon]  n.  m.  Action  de  mêler. 

Meleil,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Liège);  1.320  h.  Clouterie. 

méléna  n.  f.  Mêd.  V.  mel.ena. 

Melendez  Valdès  (Juan),  poète  espagi 
né  à  Ribera   del    Frcsno,   m.  à    Montpellier    [1754 
1817).    Il    excella  dans   la  poésie    bucolique  et  ana- 
créontique. 

mêler  [If   v.a.    lat.  pop.    miscularei&e    nus 
cere,  même    sens      Mélanger   des   choses  dr 
mêler  de  l'eau  avec  du  vin.   Emmêler,  embi 

eua  Joindre  :  mêler  l  a  jrt  able  à 
l'utile.  Fig.  Comprendre  dans  :  milei  Quelqu'un 
dans  i"".'  accusation.  Mêler  les  cartes,  les  battre 
avant  la  partie  ;  fi<f.  embrouiller  une  affaire.  Se 
mêler  v.  pr.  Se  confondre  :  se  mêler  dans  la  foule. 
Se  joindre  mêler  au  cortège.  Fïg.  Prendre  soin  : 
se  mêler  imprudemment  d'une  affaire,  s  ingéi  i 
à  propos  ■  de  quoi  bous  mêlez-vous?  Le  diable  s'en 
mêle,  il  y  a  là-dessous  quelque  influence  inexpli- 
cable, mystérieuse.  A-ij.  Société  mêlée,  mon 
réunion  où  se  trouvent  des  personnes  inférieures 
à  d'autres  par  les  mœurs,  les  habitudes,  la  condi 
ciale,  etc.  N,  Sang  mêlé,  personne  issue  d'une 


Méléagre  chassant  le  sanglier  de  Calydon  (bas-relïei  d'un  sarcophage,  au  palais  Doria). 

'  ntre  père  et  mère  de  races  différentes.  Ant. 
Démêler. 

Mélesse,  comm.   d'IUe-et- Vilaine,    arr.    et    a 
H  kil    de  Hennés;  2.220  h. 

Mèle-sur-Sarthe   Le     ch  1.  de  c     Orne), 
!  kil   «i  Alençon,  sur  la  Sarthe  .  710  b   '  !h  de 
f.  Et.  Elei  âge        Le  ca  l  el  '■  000  h 

Melesville    Anne  R<  noré  roseph  Duveykibr, 
eur   dramatique  français,  né  :i    Pai 
Mirivi'i;  :    i.-    I8GS     il  a  fait  représenter, 
en  collaborai ii  >a,    '.i  ] 

mélétieu  ou  mélécien  \w-m]  n.  m.  Parti- 
Ban  d<   M  ■  de  Lycopolis. 

melette  lt-te   n   t  Genre  de  poisson 

■    ■       ■  .  ; 

dans  presque  tout*     li 

—  Encycl,  Le  letetta  .  que  l'on 

coin  mu  n  fi 
ment  etprots, 
sprats,  ha- 

abondent 
dans  l'" 

c  é  an,    l  a 

cet  la 

mer  du  Nord    On  pêche  au   Blet  et  elh  ■     onl 

Lui  ou   dans  la    saumure, 

ni  uns  'i  ancht 

des  mers  de  l'Inde  a  la 
chair  v*  n 

mélèze  n.  m.  (mot  du  patois  des  Alpes,  dérivé 
se  recher- 
che les 

tempérées    de   l'hémisphère  nord.  On  en  con- 
naît huit  espèces.  Le  mélèze  d'Europe  est  un  arbre 


Melette. 


U<  tète  d'Europe  : 
a,  graine. 


MEI 

à  feuilles  caduques  (fait  rare  chez  les  conifères),  qui 
porte  deux  sortes  de  rameaux  :  les  uns  allongés,  à 
feuilles  espacées,  les  autres  courts,  à  feuilles  réunies 
en  bouquets.  Le  mélèze ,  qui 
peut  atteindre  de  ?0  à  50  mètres 
de  haut,  fournit  un  bois  rouvre 
brun,  résistant,  facile  a  fendre, 
et  qu'on  utilise  pour  la  cons- 
truction des  chalets  de  monta- 
gne et  des  conduites  d  eau  I  ' 
l'aubier  on  retire  une  résine 
appelée  térébenthine  de  Venise. 
et  des  feuilles,  la  manne  de 
Briançon. 
mélézitose  [rd-seï  n.  m- 

Sucre  particulier  C'*rTs  0,(,-f- 
2H'0,  qui  se  trouve  dans  di- 
verses mannes. 

Melfi,  v.  d'Italie,  en  Capi- 
tanate  (prov.  de  Potenza  ,  au 
pied  du  mont  Vultur  ;  16.000  h 
Vins.  Ce  fut  la  capitale  de  la 
Pou  i  lie  au  temps  des  Normands 
Ravagée  par  un  sévère  tremble- 
ment de  terre  en  1881. 

Melghir   chott),  un  des 

principaux  ehotts  du  Sahara 
algérien,  au  s  de l'Aurès.  Eten-  . 
due  variable,  selon  les  saisons. 
Il  occupe  le  fond  de  la  vaste 
dépression  au-dessous  duniveau 
de  la  mer,  qui  suggéra  au  com- 
mandant Roudaire  son  projet    de   mer   saharienne. 

Melgven,  cnim.  du  Finistère,  arr.  et  à26kiL 

de  Quimper  :  2.880  h. 

melhafa  n  m.  Grande  pièce  de  toile  blanche 
qu'on  emploie  en  Algérie  pour  arrêter  l'invasion  des 
criquets. 

nié  lia  n.  m.  Genre  de  mêliaeées,  de  l'Asie  et  de 
l'Océanie,  dont  l'êcorce  est  fébrifuge. 

méliacéeS  [si]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotélydones  des  régions  chaudes  du  globe,  dont 
certaines  espèces  ont  des  propriétés  médicinales  et 
dont  d'autres  fournissent  des  bois  à  l'ébénisterie.  S. 
une  méliacée. 

méliantlie  n.  m.  Genre  de  sapindacées,  com- 
prenant des  arbrisseaux  à  Heurs  d'un  rouge  fonce,  :i 
grandes  feuilles  d'un  vert  glauque,  dont  on  connaît 
plusieurs  espèces  du  Cap  :  tes  feuilles  des  mètxnit/trs 
laissent  exsuder  une  matière  sucrée,  que  recherchent 
i,-.  y  uplades  indighies, 

Mélibée.  Myth.  gr.  Une  des  filles  de  Niobé, 
surnommée  Ckioris  (dugr.  hldôros.  pâle),  à  cause  de 
la  pâleur  de  son  visage,  après  le  massacre  de  sa 
famille,  auquel  elle  échappa,  grâce  à  Diane. 

Mélibée,  un  des  bergers  de  Virgile,  qui  donne  la 
réplique  ■  Tityre  dans  la  première  églogue,  et  qui 
figure  encore  dans  la  septième. 

mélibiose  [bi-6-sé\  n.  m.  Sucre  qui  se  forme 
en  même  temps  que  le  lévulose,  quand  on  hydro- 
lyse le  rafflnose. 

mélicerte  [sèr-te]  n.  m.  Genre  de  vers  rota- 
teurs, vivant  dans  les  eaux  douces  de  France. 

Mélicerte.  Myth.  gr.  Dieu  marin,  fils  d'Atha- 
mas  et  d'Ino,  qui  devint  un  dieu  marin  sous  le  nom 
de  Palémon. 

Mélicerte,  comédie  pastorale  de  Molière,  en  deux 
actes  et  en  vers  il66G),  demeurée  inachevée. 

mélicoque  [ko-ke]  n.  m.  Genre  de  sapindacces, 

—  Encycl.  Les  mélicoques,  vulgairement  /nie- 
nt des  arbres  et  des  arbrisseaux  â  fleurs 
i  et  udorantes.  dont  le  fruit  est  souvent  eo- 
mesti  le;  les  espèces  connues  appartiennent  à  l'Amé- 
rique tropicale. 

Melien.  enne  [li-in,  è-ne],  habitant  ou  origi- 
les  Mêliens.  Adj. 


mœurs  indien- 


Nom  vulgaire    du   genre 


naire  d.-  M< 
nés. 
mélier  [U-é] 

me  lia. 

melierax  [mé-H-é-raks]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
rapaces. 

—  Encycl.  Les    melierax   ou    faut 

ainsi  appelés  à  cause  de  leur  cri  modulé  en  gazouil- 
lement ni  de  taille  médiocre.  On  en  connaii  huit 
espèces  de  l'Afrique. 

meligètlie  n.  m.  Genre  d'insectes    coléoptères 
clavicomes. 

—  Encycl.  Les  meligèthes  sont  do  petits  nitiduli- 

ondants  sur  les  fleurs  des  crucifères  (meligè- 
the  du  Volga    et  des  composées,  les  uns  bronzes    ou 
tallique    les  autres  noir  et  rose.  On  en  con- 
naît quinze  espèces  de  l'hémisphère  boréal 
Mélik-schah  I"r  DJélaledDin   troisième buI- 
[Joukide  de  l'erse,  né  à  Ispahan.  m.  a  Bagdad 
I05H092   .  il  étendit   son   empire   en    Syrie   eten 
Egypte,  favorisa  les  savants  elles  lettrés  et  réforma 
le  calendrier  pei 

Mélikov     Loris  .    officier    et    administrateur 

!   i  iflis,  m.  a  Nice    1626  1886    II  commanda 

dans  le  Caucase   1860  1871  .  et,  chargé  de  la  répres- 

nihi- 

\ i.  tandre  il.  il 
■    en     dai 

■;  |  ■  i       I   .i  -.niai  d  n 

l'U  n  avait  pu  em- 

Melllla,v.delapar- 

tie  septent  ri  on  aie  du 

.i  la  Mr'-di 
d  poli  du 

.  >bi  dans  lazone 

pagnole    Melill  i  api  ai 
tient  ail.  p  igné  depul  ■ 
i  ;:•<.     au  i  en  ■  :  ■    ■ 
juillet    1921  .    sanglante 
défaite  imposée  .-i  u  z 

U    par  les  belli- 

1 1  ibu     îles  alen- 
tours,  que  les    f  roupes 
espagnoles      r 
vainquirent  à  leur  tour. 

mélilot   /,.   n   m.    gr,  lAtlilôto»;  de  meli.  miel, 
et  Wïos,  lotus:.  Genre  de  légumineuses  papilionacées. 


llélilot  :  a,  fltur;  b,  Iruit. 


M  £  L 


,    ml 


Uéline. 


—  Encyi  i..  Les  mèlil  al  <lcs  her- 

bes  annuelles  ou  bisannuel 
les.  a  Heurs  petites,  ja  in 
blanches      i  in     connaît     une 
dizaine  d  c  spi  i 
tempérées  et  chaudes  de  I  i" 
mispherc  noi  d   Pre    ,  i 
sont    communes    en    France. 
Le  mèlilot  bleu  a  des  Heurs 
11 ,  -  .  idi  irantes  :   on  Le  culi  Li  o 
souvent  dans  les  jardins.    Le 
mélilot  blanc  constitue  un  bon 

a.  Le  mélilot  ■  ■■' 
ou  mèhlol  des  champs  possède 
des  fleurs  jaunes  très  parfu- 
mées, qui  sont  employées  en 
pliann.-i.-n>  el  en  parfumerie 
méli-mélo  n-  m.  Fam. 
v  confus   et  désordon- 

né .  un  mèlî-mélo  oTinti 

Mëlill,  comm.  de  Belgique  Brabant,  arr.  de 
Nivelles   ;  1.340  h.  Carrières 

Mélillde,  anc.  v.  de  l  Afrique  orientale,  â  L'em- 
bouchure du  Zambèze,  jadis  très  prospère  au  temps 
deladominationportugaw  kvibs.  ; 
aujourd'hui,  ruinée. 

Méline  Jules),  bo  i  me  politi- 
que français,  né  à  Remiremont,  m. 
a  Pans  1838-1925).  Il  a  été  pn  ï- 
dent  de  la  Chambre,  ministre  de 
1  agriculture,  président  du  conseil 
de  isoil  a  J893.  Il  fut  l'un  îles  chefs 
du  parti  républicain  progressiste, 
et  l'un  des  principaux  défenseurs 
de-;  doctrines  protectionniste 

mélinet  [ne,  n.  m.  Genre  de 
borragînées,  comprenant  des  plan- 
tes annuelles,  à  fleurs  jaunes  pour- 
prées, qui   croîssenl    dans  le  Li 

de  l'Europe  :  f>n  emploie  parfois 
les  feuHlesde  mélinet  comme  èmot- 
lient  dans  les  maladies  des  yeux. 
Mélingue  [Etienne- Marin), 
acteur  et   sculpteur  français,  né  â 
Caen,  m.  â  Paris   1808-1875     Avec 
son  jeu  vif,  original  el  bravache, 
ses  allures   cavalières,    il    excella     Mélinet  ;  a,  fleur, 
dans  les  rôles  de  cape  et  d'épée  du 
drame  romantique.  —  Ses  fils.    Théodore-George- 
Gaston,  né  et  m.     à  Paris  (1840-1914).   auteur  des 
tableaux  :  Rabelais  à   l'hôtel- 
lerie de  la  Lamproie,  un  Dtner 
chez  Molière,  etc.,   Mademoi- 
selle de  Montpensîerà  la  Bas- 
tille, el    Etienne-Lucien,  qui 
a  peint  :   Etienne  Marcel,   le 
Matin    du    tO-Thermidor,    né 
à  Paris,  m.  à  Aix  (1841-1889  , 
se    sont    distingués    dans     la 
peinture  de  genre  et  d'histoire. 
mélinite   n.   f.  (du  gr. 
melinos,    couleur   du   coing). 
Explosif  très  puissant,  formé 
d'acide  pierique,  et  découvert 
par   le    chimiste    Turpin  :    la 
mélinite  sert  au  chargement 
des  obus. 

mélinophane  n    f. 

Fluosilîcate  naturel  de  glucinium,  calcium  et  sodium. 
mélillOSe    [nd-.se]    n.  f.    Molybdate  naturel   de 
plomb. 

melioribusannis,  mots  lai.  signif.  dans  des  temps 
plus  heureux.  Fin  d'un  vers  de  Virgile  {Enéide,  VI. 
6l9,i.  [S'emploie  en  parlant  d  un  temps  que  l'on  re- 
grette 

mélipone  n.  f.  Genre  d'insectes  hyménoptères, 
comprenant  une  soixantaine  d'espèces  des  régions 
tropicales  du  globe. 

—  Encycl.  Les  mélipones  sont  de  taille  moyenne 
ou  petite,  courtes,  velues  ;  leurs  mœurs  sont  celles 
des  abeilles,  mais  elles  ne  possèdent  pas  d'aiguillon. 
Leur  miel  est  d'assez  bonne  qualité. 

mélique  n.  f.  [du  lat.  mel,  miel,  par  allusion 
à  la  saveur  de  cette  plante).  Genre  de  graminées, 
comprenant  de  nombreuses  espèces  répandues  dans 
toutes  les  régions  tempérées  et  dont  quelques-unes, 
communes  en  Europe,  fournissent  au  printemps  un 
fourrage  recherché  dis  bestiaux. 

mélique  adj.  gr.  melihos;  de  melos,  '.■liant'!.  Se 
dit  de  la  poésie  lyrique  grecque,  et  spécialement  de 
la  poésie  chorale. 

Melisey  z-  .  eh,  1  de  c  Haute-Saône),  arr.  et 
à  10  kil.  de  Lure,  sur 
l'Ognon  ;  1.650  h.  Ch. 
de  r.  Carrières  ;  toiles. 
—  Le  cant.  a  12  comm.. 
et    8. 950  h. 

mélisse  [lise  n  f 
(du  gr.  métissa,  abeille, 
parce  que  cette  plante 
est  aimée  des  abeilles  . 
Genre  de  labiées,  dont 

on     connaît     quelques 

espèces     d'Europe     et 

d  A --n'. 

—  Encycl.    Les  raé- 

lissi  •   sont  des  herbes 

à    feuilles    dentées      à 

fleurs  blanchi 

nôtres,   La  mélisse  of- 
ficinale, ou   thé    de 

France,,  peut  atteindre 

1    mètre  de  haut  ;    ses 

fleurs,  jaun  es,  puis  blan 

ches.   sont    parft  >is    la 

cht  es  de  rose  :  c'est  une 

plante  assez  commune 

dans  le    Midi.  Froissée,  elle   répand   une    odeur    de 

citron,  ce  qui  lui   a  fait   donner    le  nom  d 

nelle.  Elle  renferme  une   essence    qui    l'on   emploie 

en  pharmacie  comme  stimulante  et  tonique  du   sys- 
e  nerveux   eau  de  mélisse). 
OléliSSique  adj  m.    Se  dit  d'un  acide  qui  se 

trouve  dans  la  cire  d'abeille. 

mélissographie  m-so-gra-fi    n.  f.    du  gr. 

métissa,  abeille,  et  graphein,  écrire).  Traité   sur  les 
abeilles. 


' 


Mélisse  :  a,  fleur  ;  b,  coupe 
de  la  fleur. 


i épubliqtic    ■.-■■■■■  ' 


■ 


il  r 

Mélitte     o.  Heui 
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mélitagre  n.   r  miel,  et 

agra.  dartre  .  Pathol   Variété  à'im] 

mélite  n,  f.  Genre    de     i 
comprenant   des  crevettes   allongé) 
l'hémisphère  boi 

Mélite  ou  le  nédie  de  P.  Cor- 

■■,  cinq  acte ■■  el  en  vei     piéi  e  | 
ni'.  L  Intrigue  en  est  des  plu-,  compliquées 
bien    qu'elle   l'ni  pire  d'une  aventure  galante  donl 
i  auteur  a\  dl  été  le  héros  avec  ■ 
[donl  Milite  est  l'anagramme    1629], 

Mélitène,  v   de  l'ancienne  r.i|.|.a-i 

fiar  Trajan  au  n*  sii  cle,  Victoire  w    ■ 
es   Grecs,  en  B76.  Lieu   de   martyre  de   Polj 

Garnison  de  la  Légion  fulminante,  sous  Marc  Aun  le. 

mélitococcie  [ksi  n   t  \    Mai.ti 

Melitopol,  v.  de 
d'Ukraine,  sur  la  Molo- 
tchnaïa  :  2i h.  Mar- 
di.- agi'icole  .  sel. 

Mèlitos  [f osa],  poète 
tragique  athénien,  il  prit 
une  grande  pai  1  8  la  con 
damnation  de  S  ocrât  e  et 
l'on  a  prétend  j  sa  n  s 
preuve  certaine,  que  les 
Athéniens  l'ai  aieni  la 
pidé  plus  tard  comme  ca 
lomniateur.    V.    ANYTOS. 

mélitose  tô-ze}n.f. 

Matière   sucrée,  produite 
par  certains  eucalyptus. 

mélitte  [li-te]  n.  f 
Genre  de  labiées. 

—  Encycl.  La  mélitte 
a  feuille  de  mélisse,  vul- 
gairement mêti 
vaqe  ou  mélisse  des  bois. 
ou  encore  métisse  puanfe.est  une  grande  plante  vivace, 
à  fleurs  blanches,  qui  croit  dans  les  clairières  de 
l'Europe  centrale  et  méridionale. 

méliturgie  [H]  n.  f.  du  gr.  meli,  itos, miel, 
et  ergon,  travail).  Travail,  industrie  des  abeilles. 
(Peu  us.) 

méliturie  n.  f.  Pathol.  Syn.  de  glycosurie. 
melius  est  nubere  quam  uri.  m.  lat.  signif 
il  loin  mieux  se  marier  que  </<■  brûler.  Paroles  de 
saint  Paul  (I.  Cor.  VII,  9).  L'apôtre  était  partisan 
du  célibat,  mais  il  disait  qu'il  valait  mieux  cepen- 
dant se  marier  que  d'être  consumé  par  le  feu  des 
ns,  tout  le  monde  n'ayant  pas  le  don  de 
continence. 

MeliUS  [Spurius), chevalier  romain. qui  soulagea 
le  peuple  pendant,  une  famine.  Les  patriciens  I  accu 
surent  d'aspirer  à  la  royauté.  Cincinnatus  fut  nommé 
dictateur,  et  Spurius  Melius  fut  tué  par  le  maître  de 
la  cavalerie,  Servilius  Ahala  (438). 

Melkart,  nom  d  une  divinité  phénicienne, forme 

du  dieu    Baal.    honorée    spécialement  à  Tyr,    On  la 

représenlait  sous  les  traits  d  un  guerrier  victorieux. 

Mellac,    comm,  du  Finistère,  cant.  et  à  4  kil.  de 

Quimperlé  ;  1.450  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Mellatl  (Claude),  graveur  français,  né  à  Abbe- 
ville.  m.  à  Paris  [1598-1688). 
Il  n'employait  que  des  tail- 
les parallèles  gravées  et  con- 
tournées,  et  grava  ainsi  la 
Sainte  Face  d'un  seul  trait. 
Mellawi,  v.  d'Egypte 
(Haute-E-rypie.  prov.deSiout), 
sur  le  Nil;  20.000  h, 

Melle,  ch.-l  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  et  à  26  kil.  de 
Niort,  sur  la  Béronne,  affl.  de 
la  Boutonne  :  ch-  de  f.  Et.  ; 
anc.   ch.-l.   d'arr.  :   2.620    h. 

j.    Eglises    romanes.  Armes  de  Me„e 

Plomb  argentifère  ;  comm  r- 

ce    de  bestiaux.  —    Le  cant.  a  13  comm.,  et  8.460  h. 
Melle,    comm.  de  Belgique    [Flandre-Orientale, 
arr.  de  Oand .,  sur  l'Escaut  ;  5.400  h.  Dentelles. 

Mellet  [mk-lé],  comm.  de  Belgique  (Ilainaut, 
arr.  de  Charleroi)  ;  1-460  h.  Pierre,  chaux;  tuiles. 

mellifère  [mèt-KLadj.  [du  lat.  met,  mellis, 
miel  et  ferre,  porter  .  Qui  produit  du  miel  :  insecte 
mellifère  ;  c'est  ta  famille  des  légumineuses  qui 
renferme  le  plus  de  plantes  meltifùres. 

mellification  [mèl-li-fi-ka-si-on]  n.  f.  (du  lat. 
mel.  mellis,  miel,  et  facere,  faire  1.  Elaboration  du 
miel  par  les  abeilles 

mellifique  [mèl-ti]   adj.  Qui  fabrique  du  miel. 
melliflue  \mèl-li-flû]  adj.  (lat.  meltifluus).  Qui 
distille  le  miel.  (Vx.)  Fig.  Doucereux  comoie  le  miel 
éloquence  melliflue. 

mellifiuité  [mèl-U]  n.  f.  Caractère  d'une  chose 
melliflue. 

Mellinet  Emile  ,  général  français,  né  et  m.  à 
Nantes  1798  1891  .  Il  se  distingua  en  Afrique,  en 
Crimée  et  a  Magenta,  à  la  tête  des  grenadiers  de  la 
garde.  Il  fut  sénateur  en  1865. 

Mellionnec,  comm.   des  Côtes -du-Nord,  arr. 

Cl  a   ,1  kil.de  Guingamp,  près  du  Oatial  de    Nantes  à 
Brest  ;  1,440  h. 

mellique  adj.  (du  lat.  mel.  miel).  Se  dît  d'un 
acide  qui  se  futur  par  l'action  de  la  chaleur  sur  le 
sucre  candi,  ou  encore  en  faisant  agir  l'acide  azo- 
tique sur  le  charbon  de  bois  en  présence  de  chlorate 
de  potassium,  etc. 

mellite   [mèl-li-te]   n.   m.   (du   lai     m 
Médicament    préparé  avec  du   miel   :   les   mellxtes 
,,'  assez  vite.  Combinaison  naturelle 

mellique,  d'alumine  et  d'eau. 

—  Enctci    Pharm  el  thi  rap  '  n  mellite  se 
d'un  liquide  médicamenteux  vinaigre,  suc  d< 

infusion,  décoction  .  dans  lequel  on  fait  dïss Ire  à 

chaud  du  miel  blanc  Jusqu'à  consistance  sirupeuse 

Ex.  :  M  ■  ■''■  '•■■  ■'    '  """■■         '■''  '   ""'' 

lites  soin  empl  ioil  pour  édulcorer  les    garga 

rismes,  soit  pn ^ ■  '■'■    rafraîchis 

santés.  Le  nullité  de  soufre  ■  contre  les 

coliques  de  plomb. 

mellitome  [mèl-ti]  n.  m.  Sorte  de  couteau  à 
désoperculer. 


MÊL 


Melloili   Macédoine),   physicien    italien,  né  à 
m,    h   Portici     I  loil    la 

I]  j  chaleur 

rayonnante. 

Melloria  ou  Meloria,  petite 
la   Méditi  1 10  do 

Livo  "  ne     Deux   bataille  ■   nai 

dans    e    paragi       li    1241    défai 

génoii  e  pai  l<     flotti     ail le    l'cmpereui    1 

rie  11  et  des  Pi  ■  m  s    leGnoûi  1284  défaite  d     ■ 

pi  - .  1  r  1 .  ■  par  celli  de  Géncs.  La 

la  fin  de  1  .  le  Pise. 

mélo  n.  m   Abrév    ram.  de  mélodrame. 

Melo    M.r.  ■  1  d.-    auteui 
né  et  m     l  Li  h  mne    1611  161  ■ 
pale   en  espagnol,  e  ■■'    une  histoire  du  soul< 
de  la  Catal 

mélocacte  ou  melocactus 
:       ictacéé 
Eni  vei.      ]  ,e    genre    mélocacte    ■      iprend  d 
plante-,  basses,  à  fleur     rouges, 
â  liges  phéroïde  ou  coniq 
q  iée   de   nombreu  ■■  ■  côtes  Ion 
héri     ■     1  d  épines  . 
sur  cette  tige  naît  une  sorte  de 
touffe  iphérïque,  qui  donne  .-i  la 
1  1  n,i,  la  pecl  •!  une  m 
«  in  en  connaît  ^i'1  et  péi  c 
rique. 

mélodie  [dt]  a.  f      1    mt 
lôdia  .  de   metos,  \  ers,  et   <"/''■, 
chant).  Suite  de  sons  qui  flattent 
l'oreille.   Fig .   Choix,  suite    de 
mots,  de  phrases  propres  à  flatter  l'oreille 
die  des  vers  de  Racine, 

—  Encycl.  Une  mélodie  est  une  succession  de  sons 
qui,  aidés  par  le  rythme,  dont  la  mélodie  ne  saurait 
en  aucune  mam.  forment   un 

sieal  plus  ou  moins  agréable  â  l'oreille.  La  mélodie 
est  l'arï  musical  même,  et    la   science   musii 
entre  pour  rien.    Aussi  a-t  on   vu  des    mu-.n  .. 

médiocres,  comme  Jean-Jacques  Rousseau,  Inventer 
de  jolies  mélodies.  Toutefois,  de  telles  mélodies  sont 
courtes,  sans  développement.    Une   œuvre,  en    effet, 

quand  elle  prend  certains  développements,  d e 

conduite  avec  art,  pour  qu'elle  ne  soit  pas  gauche 
et  lâche.  Pc  [dus,  la  musique,  même  au  seu 
de  vue  mélodique,  ne  se  borne  pas  à  des  manifesta- 
tions si  rudimentaires.  Elle  prend  souvent  des  pro- 
portions plus  ou  moins  considéiables,  et  atteint  à 
certaines  complications.  Il  faut  alors  envisager 
l'enchaînement  mélodique,  c'est-à-dire  la  succes- 
sion de  plusieurs  mélodies  ayant  entre  elles  une 
étroite  atfinité  en  ce  qui  concerne  le  dessin  et  le 
rythme. 

"mélodieusement  [ze-man]  adv.  Avec  mé- 
lodie. 

mélodieux,  euse  [dî-eût  eu-ze]  adj.  Rempli 
de  mélodie  :  le  chant  mélodieux  du  rossignol. 

mélodioil  n.  m.  Instrument  de  musique  â 
clavier,  inventé  eu  1805  par  J.-C.  Dietz. 

mélodique  adj.  Qui  a  rapport  â  la  mélodie. 

mélodiquemeilt  [kemdn]  adv.  D'une  ma- 
nière mélodique  :  sons  mitodiquement  combinés. 

mélodiste  [dis-te]  n.  m.  Musicien  qui  compose 
surtout  des  mélodies,  qui  s'attache  surtout  à  la  mé- 
lodie :  Bellini  est  surtout  un  mélodiste. 

mélodium  [om']  n.  m.  Nom  primitif  de  l'har- 
monium, qu'on  appelait  aussi  orgue  expressif. 

mélodramatique  adj.  Qui  tient  du  mélo- 
drame   roji  mélodramatique. 

mélo  dramatiser  [zé]  v.  a.  Rendre  mélodra- 
matique :  mélodramattser  une  situation. 

mélodramatiste  [tis-te]  n.  m.  Auteur  de  mé- 
li  (drames 

mélodramaturge  n.  m.  Auteur  de  mélo- 
drames. (Peu  us.) 

mélodrame  n.  m.  [du  gr.  melos,  chant,  et 
drama.  action  théâtrale  .  Autref.,  drame  accom- 
pagné de  musique  instrumentale.  Auj.,  drame  d  un 
caractère  populaire,  ou  sont  accumulées  les  situa 
lions  violentes  et  les  péripéties  imprévues.  Hérosde 
nue,  individu  outré  dans  ses  paroles,  dans 
ses  gestes.  Court  morceau  symphonique  qui,  dans 
une  puce,  souligne  certaines  situations. 

—  ENCYCL.  Théâtr.  C'est  a  la  fin  du  xvni'  si 
se  constitua  le  genre  du  mélodrame    tel  qti  il  existe 
encore  aujourd'hui,  avec  sa  recherche  de   sujets  vio- 

Icril  i  et  compliqués,    s nélange  de  comique   et  de 

tragique  el  son  style  tour  a   tour  trivial   ou  empha- 
tique     Les  mélodrames  étaient    surtout    représentés 
sur  les  scènes  du  boulevard   du  Temple,  app 
cela"  Boulevard  du  crime       Parmi    les  principaux 
auteurs.  ciion~  :   Pixéj  ouebardj 

Anicct-Bourgeois,   Dennery,    De 1 

les  œuvres  les  plus  célèbres  \  ictor  ou  VEnfnnt  de 
la  fonH  1798  .  Câlina  ou  l'Enfant  dumystèrt  1801  , 
Fualdès  1820),  le  Sonneur  de  Saint-Paal  1838). 
Lazare  lepâtre  1840),  le*  Deux  orphelines,  tes  Heur 
gosses. 

méloé  n.  m.   Genre  d  in 
canis,  répandus  sur  le  globe. 

— Encvci  ■  Les  mi  loés  sont  de  gros  et  lou 
tes,   noirs    ou    bleu  -. 
dont  les  élytres,  très     ~\^ 
courts,  ne  recouvi  ent  ,^^>/£jJ. 
pas   la    partie    posté- 
rieure de   l'abdomen, 
très    développa 
les  femelles-  On  s'en 
sert    pour     prépari  r 
toires 

mélographe  n. 
m  (du  gr    melos,  chant,  et  graphein,  écrire    l  eiui 
qui  écril    qui  copie  de  la  musique.  Instrmw  n 

nl.ipler   a  lorgne   ou   au   piano. 
pour  noter  les  improvisations 

mélographie  fi  a  f.    de  m; 

ou  action  d  écrire  de  la  musique, 
mélographique  adj.  Qui  a  ra]  poi 

lograplue 

mélolonthe  ou  melolontha  [mé    n.    m. 
mé  par  les  anciens  aub    ■  1  ■  insecte 

indétern  il     peut  être    la 

Nom    scienUflque    ancien    du  genre  bs 

la   nomenclature  actuelle,    le    nom    scientiHque    au 

hanneton  est  ludibriu 


Hélué. 


M  EL 


mélomane  n.    Qui  .'unir  la  musique    avec  pas- 
sion. Adj.  ;  il  est  mélomane 

mélonianie    m'    n    f    tlu  gr.  melos,  chant,  et 
de  manie  ,  Amour  excessif  de  I 

melon  n,  m.   lai    mêle  de  cucurblta- 

oées  du  g  .  re  ;  je  meton  i 

liante   fumure      Le   fruit  de  cette 
plante  parle  le  même  nom      tcli 
d  un  jaune   rougeâ.1  rc  ou  verdàt  re, 
est  futeu  ■■■  ■  •  ■  ici  ie    Pop  I  n 
Melon  <i  eau,  li  -  ton  tfe 

mer,  oursin 
absolu  n  i    melon,  chapeau  rond    i-t 

t. !'"■    l  blancs, 

cultivé  dans  l'est  <fc  la  France. 

—  Ekcvcl  .  Le  mt  : 

est  une  plante  annuelle  dont 
la  tig<  munie  di    vril- 

les; les   feuilles  en  sont  alternes; 
le  fruit,  ordinairement  volumineux,     . 

est  sphérique  ou  ovoïde  ;   sa  pulpe,     ''"i"' " 

charnue,  juteuse  et  parfumée,  renferme  des  graines 
aplaties.  luisantes,  dun  blanc  jaunâtre.  On  distingue 
trois  catégories  de  melons  ;  les  melons  communs  ou 
brodés,  les  cantaloups  et  les  melons  lianes;  les  pre- 
miers ont  des 
côtes  peu  mar- 
quée s  :  leur 
sur  l'a.  i 

couverte  de 
lignes  rugueu- 


"6""  *"6"'  "  h    ! 

ses  peusaillan-  "^^J 
tes  ;  leur  chair,    G"^ 


■le  fleur  femelle  ; 


,  fruit. 


tes 

rouge  ou  blan- 
châtre, est  su- 
crée, mais  sou- 
vent peu  sa- 
voureuse me- 
lon maraîcher, 
s  u  o  r  i  n  d  e 
Tours ,  melon 
de  Cavaillon, 
etc.).  Les  me  Melon 
Ions  canta- 
loups sont 
gKM  déprimés,  marqués  de  fiâtes  larges  el  bien  sépa- 
rées ;  leur  chair .  rouge-orangé .  est  fondante  et 
sucrée  cantaloup  Prescolt,  cantaloup  mur  des  l'ai- 
mes, cantaloup  d'Alger).  Les  melons  lisses  sont  ovoï- 
des, dépourvus  de  côtes  ;  leur  chair  est  fondante. 
Dana  la  midi  de  la  France,  on  cultive  le  melon  en 

fileine  terre,  tuais,  dans  le  Centre  et  la  Nord  on 
e  cultive  --(..us  châssis  et  bous  cloches  sur  eouohes 
chaudes.  On  sème  an  janvier  pour  repiquer  quand 
la  jeune  plante  a  développé  son  bouton  terminal,  et 
repiquer  de  nouveau  après  la  formation  des  deux 
nQurgeang  lau-rau\. 
mélongène  ou  mélongine  n.f,  Autre  nom 

de  1  av.  i  h 

mélonldô  adj,  (du  gr.  melon,  pomme,  et  eidos, 
forme     /; -i,'.  gui  ressemble  à  une  pomme. 

melonite  n.  r.  Tellurure  naturel  de  nickel. 

melonné  [lo-ni  e  adj.  Qui  ressemble  au  melon 
N.  r,  Variété  de  cour 

melonnière  io«nï\   d.  f.    Endroit  d'un  Jardin 

ou  champ  réservé  a  la  culture*  du  melon 

mélopée    né    n   :  paiio  ;  de  mêlas, 

mélodie,  et  potefn    i.mv     Chant    rythmé  qui  accom- 
pagne la  déclamation.   Récitatif,  chant   monotone 

Ensemble  des    règles    d'-    la    composition,, 

mélophage  n.  m,    du  gr.    tnélosx,  brebis,  et 
phagein,  manger).  Genre  d'ro  ectes  diptères,  vivant 
ites  but  tes  moutons  :    /es   méfopha 
■  îles  êtournca\  .   .    ,  . 

rai  vue  le  dos  même  de»  mouton*  Adj  :  diptère 
mélophage, 

mélOphobe  n.  et  adj,  du  gr.  mêlas,  musique, 
et  phoboa,  crainte].  Se  dit  d'une  personne  qui  hait 
la  ni'i 

mélophone  n.  m.    du  gr  meloa,  mélo  II 

pkinë,    voix).    Instrument    de    musique   aujourd'hui 
complètement  oublié  et  qui  avait  la  forme  a 
tare  très  épai 

—  Ençvcl.  Sa  caisse  renfermait  une    soufflerie  et 

nier,    sur   lequel  était    disposée   un 

libre       Cet! tfflei  ie    fonctionnait   a 

t'aide  d'une  peig appelée   archet,  a  laquelle  la 

main   di    I       eutanl    Imprimait    un   mou>  emenl   de 

va  et  vient.  Les   I 

sur  de   ["■' Ites   roulet l 

saillie    sur    le    manche,    et    qui    faisaient   office    de 

méloplast* 

1    ■ 
te,   sur  laquelle  le    pi 
u  ec  une  baguette  le  ,  l<  ce  doit 

enton n 
mélopsite  n  r  v« 

mélopsitte  ou  mélopsittacus  [psi-ta- 
■ 

-  E 

i  ,    ,., 

plumage  vert 

jaune. 

Iiarm  ■  ■ 

C  0  m  m  unes 
chez   les  otse- 

. 
ruches  vivent 

I    ;       Il 

nai  l 

■ 

rablet   \  ar  couples. 

Mélos,  ancien  a le  lans  l'Ar- 

V    Milo, 

mélothérapie  rpf!  n  f,  (du  gr  melos,  chant, 
et  therapeià,  traitement     Trai  ement  de  certaines 
affections    par     la     musique.     Svn,     de    Kl 
RAPIB. 

mélotrope  n.  m.  du  gr.  melos,  chant,  et  trr- 
pein,  tourner    Appareil  reprodui  tant  de  la  ■■ 

i    une   bande   de  carte 
graphe. 


psiltes. 


-.-4 


Melpomène. 


—  %U  — 

Melozzo  da  Forli,  peintre  italien,  ne  et  m 

à    Porli    1438-1*94-),    II    excellait    dans    l'art    défaire 

plafonner  les  figures  au  moyen  de  la  perspective 
verticale. 

Melpomène,  Muse  de  la  tragédie,   mère  dit 
on,  de»  sirènes.  Les   poètes  di- 
sent, par  périphrase,  un  favori, 
un  UùcipLe  ./<■  Ùfetpamlme  poux 
un  auteur,  un  a<  d  ur  tragique 

Melpomène, -t.iiue  antique. 

au  Vatican  ;  —  autre  statue,  au 
Louvre. 

Melrand,  comm,  du  Mor- 
bihan, arr.  et  a  17  kil.  de  Pon- 
tivy  :  3.fi60  h.  Papeterie. 

Melrose,v.d  Kco- 

de  Roxburgb  ,  sur  la  Tweed  au 
pieddescollinesd'Bidonn;  i  700n, 
Ruines  célèbres  d  une  abbaye  fon- 
dée par  David  I"""  en  1136. 

Melrose,  v.  des  Etats  unis 
d  Arm  n.  ue  Massachuseits, 
comté  de  Middlesex    .   18.000  h. 

Mels,comm.  de  Suisse  («ont 
de  Saint  -  Gall  i ,  sur  la  Seez  ; 
;.o;o  h. 

Melsbroeck,  comm.  de 
Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Bruxelles    :  i  .560  h.  Carrières  . 

Melsele,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Saint  Nicolas)  ;4.120  h.  Dentelles. 

Melsens  [sinss]  [Louis-Henri-Frédéric),  physi 
cien  et  chimiste  belge,  né  à  Louvain,  m.  à  Bruxelles 
..1814-1886,.  11  imprima  un  vif  essor  à  la  fabrication 
des  bougies  stéariques. 

melton  n.  m.  de  Melton  ^fol^l•nv/,  v.  du 
comté  de  Leiccster,  célèbre 
rendez-vous  de  chasse  ;  parée 
que  cette  étoffe  est  employée 
pour  faire  des  habits  de 
chasse).  Tissu  anglais  de 
laine  (de  laine  et  coton  dans 
les  qualités  inférieures},  uni 
et  ras. 

Melun,  eh  -1.  du  dép.  de 

Saine.  et-Marne,  sur  la  Seine  ; 

eh.  de  f  P  -L.  M  .  a.  W  Kil 

.    15.930  h     tfeZvnofe, 

M- lundis    ou     tlêlcilunois,) 

i  Aiuynt,  Etoffes,  cho- 
oolaterle,  imprimerie,  etc.  —        Arnica  de  Melun. 
L'arr.  a  13  cant.,  213  comm., 

et  Hil.TÛli  h.;  le  cant.  Nord  a  IGcam.Oi.Ql  16.370  h.  ! 
le  cant.  Sud.  16  comm.,  et  [7.500  h, 

môlusina  [si-ne],  n.  f.  Bios.  Figure defantaitie, 

représentant  une  femme  nue.  dont  le  corps  se  continué 
en  queue  de  serpent  à  partir  des  hanches  La  m.  lu 
sine,  assez  semblable  à  la  sireii'-.  e-i  tmijoiirs  placée 
-n  cimier,  figurée  en  train  de  se  coifTor  et  sortant 
d'une  cne  titod  Etoffe  pelucheuse,  employé! 
mode  ;  un  chapeau  en  mêlusinc. 

Mëlusine  ancien,  AfeWwinfi  abréviat. de  Mère 
ilis  Iflisignan  ,  fée  que  les  romans  de  chevalerie  et 
li  légendes  du  Poitou  représentent  comme  i  aïeule  et 
la  protectrice  de  la 
maison  de  Lusignan. 
Uèlusine,  fille  d'une 
fée.  a  fait  promettre 
au  comte  Iïaymondin. 
qu'elle  a  épousé  nu  il 
ne  cherchera  ja 
lavoir  le  samedi.  Elle 
bâtit  pour  lui  le  chà- 
teau  de  Lusignan.  Ray- 
mondin.  infldi  li  i 
promesse,  surprend  le 
secret  de  Mélusine  qui, 
tous   les    samedi  Uélusias 

partiellement  changée 

en  serpent.  Elle  disparaît,  et  depuis  ce  temps  elle 
vient  dans  les  fossés  du  château  pousser  des  cris  de 
douleur  chaque  fois  qu'un  Lusignan  est  menace 
de  mort,  D'où  l'expression  pousser  des  crû  <!■  mihi- 
m' ne  ou  de  mevlwine-,  usitée  dans  certaines  province- 

Melvil  ou  Melville  sir  James),  un  des  plus 

fidèles   conseiller1-    de    Mane    Stiiart.    m.  à  llallhill 

1535  1611  .  Il  est  l  auteur  de  m    ■ 
prîmes. 

Melville  [baie  DE  .dans  la  mer  de  Baffin,  ciîte 
du  Groenland, 

Melville    r-RLsqr  ii.E  m:  .  pre>qu'ile  de    la  par- 
■    le   du  I1  >minion  du  Canada,  dans  le 
territoire  Franklin,  au   N.deiiU-  de  Soutbamnton 
Terre  de 

Melville  dAtroii  de  .   passage  dan-,  la 
arctique  de   l'Amérique,   entn    Les   île  «  i  '  i  ■ 
CÔté>   et    i---  Uea  du    Prince-Alherl    et   de    Banks  de 
i  autre.  . 

Melville,  île  de  1  archipel  Parry,  dans  te  terri 
toîre  Franklin  du  I h  I    ■  I  'ire  mon 

paj  de    E  tquin  ■  n     I  >éoi 
Parry  en  1819        I        U    ' 
■. 
mélyris 

taille  med  Weuî    OU  verts,  qui 

habitent  les  régions  chaude 

mémarcht-r  s    d     prêt  péjw 

ntarcAer    Paire  un  taux  pas.    V  ^  i 

mémarenure  n  Bntoru 

que    se    donne    un    cheval   en    posant    sun    pied    a 
S  i 

membrace  mam^bra-si  <■■.■.  dinsec- 

tes  bemij  ■  ■■  pe  d'une 

famille  dite  des  memb  M  l'ire» I 

%ur  les  buiston»  et  les  arbres,  dont  il*  mutent  à  s  y 
méprendre  les  bourgeons,  épines,  graines^  etc. 

membrane   rnan     n   f     lat  tnemUrana).  Ox- 

gaae.  on  partb  Uel   mince 

on  distin*  rcuses  ou 

■  .   : .  ..il   qui  se 
tr  les  muqueu  ■  laines  in- 

Bammatl 

M  te*    forte- 
ment   CC  pOUr      servir     dénie 

u-.ies,   par  exemple  L'épiderœc 


MEM 

dune  tige.  Ais  que  le  relieur  place  au-dessus  et 
au-dessous  d'un  paquet  de  livres  qu  il  veut  mettre 
en  presse. 

membrane,  e  [mon]  adi,  yui  est  aplati  comme 
une  membrane  :  cloison  mtmhranét. 

membraneux,  euse    \man-brxuneu,  eu-ze\ 

adj.  De  la  nature  de  la  membrane  :  tisitt  membraneux. 

membranifolié,  e  man  adj  Dont  les  feuil- 
les ou  les  expan  i  'liai    es  sont  membraneuses. 

membraniforme  [mon]  adj.  Qui  a  la  forme 

d'une  membrane. 

membranogène   nom    adj.  Qui  produit  d<  • 

membranes.  Se  dit  eu  partlcmierde  certaines  solu- 
tions au  contact  desquelles  il  &e  forme,  dans  le  mi- 
lieu, un  précipité  qui  constitue  une  véritable  mem- 
brane  semi-perméable.  Ainsi,  une  goutte  de  gélatine 
dans  une  solution  de  tanin  s'entoure  d'une  mince 
pellicule,  qui  laisse  passer  l'eau,  mais  non  le  tanin.) 

membranule  [man]  n.  f.  Petite  membrane. 

membre  [man-bre]  n.  m.  lat.'  memorum  Ap- 
pendice du  tronc  de  l'homme  et  des  animaux,  destiné 
a  lexeren  n-  de    relation  :  membres    su- 

périeurs; membres  fn/eneura,  v  bomhr.  Jfemore 
viril,  organe  de  la  génération  chez  l'homme.  Corps  mis 
en  pièces  :  des  membres  ipars.  Celui  qui  fait  partie 
d'un  corps  savant,  politique,  dune  société,  d'une 
famille  :  >'tre  membre  d'une  académie.  Chacune  des 
expressions  d'une  équation,  d  une  égalité  ou  d'une 
inégalité.  Chacune  des  divisions  dune  période,  dun 
système  rythmique.  Chacune  d-s  parties  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  ouvrage  d  architecture. 
Chacune  des  grosses  pièces  qui  forment  les  couples 
d'un  navire.  Allus.  litt.  et  ijist  :  Les  membres  et 
l'estomac.  Fatigués  de  leur  rdle  actif,  las  membres 
cessent  de  travailler  pour  l'est  mac  dont  ils  ne 
comprennent  pas  les  fonctions  secrètes,  et  il  en  ré- 
sulte la  mort  du  corps  entier.  Cet  apologue  célèbre 
remonte  â  la  plus  haute  antiquité.  On  le  voit  mis  en 
œuvre  par  Esope.  Menenius  Agrippa,  Rabelais  Pan- 
tagruel,  III,  3,,  et  La  Fontaine  'III,  2). 

—  Bncycl.  Anat,  Chez  1  homme,  les  membres  sont 
au  nombre  de  quatre  :  deux  membres  inférieurs  ou 
abdominaux,  qui  servent  a  la  sustentation  et  a  la 
focomofton,  et  deux  membres  supérieurs  «.u  thora* 
ciques,  qui  servent  au  toucher  et  â  la  préhension. 
Chaque  membre  est  composé  de  trois  segments  réu- 
nis par  des   articulations.    Au   membre   supérieur  on 

distingue  le  6ras,  Vavant-brot  et  la  main;  au  mem- 
bre inférieur  :  lacuùse,  1$.  jambe  et  ici  pied.  On  ob- 
serve, au  niveau  des  memores,  des  fractures,  des 
luxations,  des  tumeurs,  des  inflammations,  etc. 

membre,  e  [man]  adj   Bien,  mal  membre',  qui 

a  les  membres  bien,  mai  faits;  bien,  ma!  propor- 
tionnés. Blas.  Se  dit  d'un  oiseau  qui  a  les  membres 
inférieurs  d  un  autre  email  que  celui  du  corps. 

membret  [mon-Aré]n.m  Petite  épaisseur  qu'on 

ménage  au  bout  do  chaque  branche  d'un  éperon. 

membrette   man-oré-lel  n.  t  Surface  du  pied 

droit  d  une  arcade  qui  est  oj  née  d'un  pilastre  et  qui 
reste  nue  de  chaque  côté  du  pilastre. 

membrière  [man]  n.  f.  Pièce  do  bois  qui  en- 
tre dans  une  membrure 

membron  [man]  n.  m,  Partie  d'une  couverture 
mansardée,  relianl  les  couver- 
tures du  vrai  et  du  faux  oonv 
Me  Petite  baguette  qui  sert 
d'ourlet  a  la  baguette  d  un  bour- 
sault. 

membru,  e  [man]  adj. 

Qui  a  les  membres  gros. 

membrure   man    d   i 
Ensemble  des  membres  du  corps 

humain   ;    membrure   d<  lu  oh-  , 

membrure  solide  Ensemble  des 

couples  d'un  navire.    Pièce  de   Membrons  ;  1.  lu  duc; 

bois  épaisse,  dans  laquelle  on         2.  A  bourseaux, 

enchâsse    les    panneaux    dune 

I    ■  r    Assemblage  de  chevrons  convenablement  espa- 
i  ■■  m  mesurer  le  bots  de  chauffage.  Ensemble  des 
deux  aïs  [membrane*   entre  lesquels  le  relieur  place 
les  volumes  qu'il  veut  grecquer. 

même  adj.   lat.  pop.   metipsimum;  de  egomet- 

méme    Exprime  identité  ou  parité  :  ce  sont 

ma  traits.    Placé   immédiatement  après  les 

noms  ou  les  prénoms,  il  marque  plus    expressément 

la    personne,     l'objel   dont    on     parle   :  ces   plantes 

moi-même.  Adv.  De  plus,  aussi,  encore  :  je 

vous  dirai    màmt  ;   les  nécAeurs,    les  justes   mlhne 

aussi    tremblent  \à  lo  pensée  eVvn  fugt  suprême... 

Manger  à  même,  dans  le  plat  ;  boire  >'/  mêine,  dans 

la  bouteille   .4  même  de,  loc,  prép   En  étal  de,  libre 

de.  i>r  mime,  tout  de  mfane    loc  adr.   De  la  même 

manière  :  agisses  de  m  $  m  rn 

,i"   mime,  être  la  m-  me  chose  au  fond,  quant  au  re- 

'      N.    m. 

Même  objet  ■'/"//•■  doublée  du  même.  -■  Gromm. 
!/■  me  es!  adj  et  variable  t"  quand  il  précède  le 
substantif:  l'étourdi  connut!  cent  foii  M  mêmes 
quand  il  est  placé  après  un 
;eu]  nom     U  i 

i  ■  lorsqu'il  auli 
nom  i-  i  lonnel  aui  ntpar  un  trait  d  muan  : 

\/.',,,r 

iX       I"  quand    il  modifie    un 
oiiun^'i  plus  braves  même  crot- 

pnenl  la  m*  <■■  .  .■-,.,  enne- 

quand  U  es)  [■Inc.-  après    plusieurs    noms 
irds,  les  ft  mmi  *,  /-  ■■  en  fonts  n  i  ne  | 
HlST.  :  Ce  sont   toujours    les    mêmes    qui    se 
font  tuer,  mot  du  générai  Hugeaud.    qui    voulait 
toujours  les  mêmes  que    1  on    voit    au 
premier  rang,  au  poste  le  plus  périlleux     La   foi  me 
paradoxale  a  rendu  ces  mots  populain 

me,  me  adsum  qui  feci,  mots  lat    signif      Ctst 

Hémistiche  de  Virgile  ■  Enêids\ 

I  \.  126    i  '  i  :  sublime  que  pousse  Ni  su  s  pour  chercher 

ner  les  coups  qui  menacent  son  ami  Eurvale 

mémécyle    n     m.    Genre   de    mi 

comprenant  des  arbrisseaux  à  fruits  comestibles,  de 

i  Asie  et  de  l'Afrique  tropicale. 

Memel,  v.  et  port  de  l'Europe   orientale,  sur  la 
mer   Baltique,    a   1  embouchure   du    Dange    dans    la 
lagune  de  Memel    Kurisches  Hafl  ;  2â.TO0  h.  Pro- 
fonderies,  constructions  navales. 
u    les   Chevaliers    Teutoniques 
■  de  la  Ligue  Hanséatique.   puis 
a  appartenu   a   la  Prusse  et  ensuite  à  l'Allemagne 


MEM 


-  âis  - 


M  I  N 


\ 


MeiqlioS, 


lusqu'en  1819.  Prisa  un  moment  pas  lesRussesen 
mari  1915  elle  cil  des  npér  il  ions  milll  tli        ■    li 
i  ■  ours  au  moisd  avril  suivant.  La  traité 

idu    3  juin  1919    épai     Même!  da  l'Aile* 
nu  le  cetl     nlle  al  de  son   tarr  i 

petit  Etat  au  ad  ninistré  par  les 

Français.  Bu  1993,  il  fut  attribué  a  la  Lit  h  liante- 

maniement  [man  adv   Mêmi    de  m> 

mémento  Mm    o    m    du  lat,  memeu 
viens-toi  .  Marque  destinée  n  rap]  eli  i  Ii 
quelque  chose.  Agenda  les  cl 

1  .-n  v eut  se  r  ippH  1er  l 'el itlivri      t soi 
parties    essentielles   d'une    q 

■ 
a  deux  prières  d'i  cam 

mis,  le  mémento  des  morts.  PI.  des  du 

mémento,  bomo,  quia  pulvis  es  et  in  pulve- 
rem   reverteris,    mo 

el  qut  tu   '■'■'  n 
i  ■  I  .    ■  re  en  mar- 

quant <Je  cendre  le  front  d<  s 
fidèles,  le  jour  des  Cendres   en 
souvenir  de  la  parole  d< 
Bèae    111,  19]  dite  pai 
Adam  après  le  péché  o 

mementomori  motlai 
signif.  :  souviens-toi  que  tu  es 
môrtei  n.  m.  Objet  de  pieté 
représentant  un  crâne  humain 
ou  une  tête  décharnée,  pour 
servir  de  sujet  de  méditation 
sur  la  mort. 

Memling  mèm  -  lin  '  gh  ; 
(Hans),  peintre  flamand,  né  vers 
1435,  m.  à  Bruges  en  li>.  Gé 
nie  très  original,  â  la  I 
eant  et  ingénu,  il  a  peint  d'ad- 
mirables vierges  et  déroulé, 
parmi  des  panoramas  superbes, 
les  scènes  passionnâmes  de  la  vie  du  Ch 
saint  Jean.    Citons  :    te  Man:-.,  de  sainte 

Catherine  et  la  Châsse  de  sainte  Ursule  à  Bruges. 

Memmi  f  Simone  o«  Simon  Martini  ou  pi  Mar- 
tino,  dit),  peintre  italien,  né  à  Sienne  en  1384,  m 
vers  13*4  ;  auteur  de  fresques  d'un  remarquable  co- 
loris et  de  portraits.  Ami  de  Pétrarque. 

Memmingen,  v.  d'Allemagne  Bavière),  sur 
l'Ach,  affluent  de  1111er  ;  12.000  h.  Manufactun 

Memnoil,  personnage  fameux  des  légendes  de 
l'antiquité,  fils  de  Tithon  et  de  l'Aurore.  11  fut  en- 
voyé par  son  père,  roi  d'Egypte  et  d'Ethiopie,  au  se- 
cours de  Troie  assiégée  par  les  Grecs.  Après  avoir 
tué  Antiloque,  fils  de  Nestor,  il  périt  lui-même,  de  la 
maJa  d'Achille.  L'Aurore  alla,  les  cheveux  épais 
et  |es  yeux  baignes  de  larmes,  se  jeter  aux  pieds  de 
Jupiter  et  le  supplier  d'accorder  à  son  fils  quelque 
privilège  qui  le  distinguât  du  reste  des  mortels.  Des 
faits  merveilleux  éclatèrent  autour  de  son  bûcher  : 
notamment,  on  vit  sortir  des  cendres  une  foule  d  i 
Beaus  M  "i  flonides),  qui  s'entre-tuèrent  jusqu'au  der- 
nier. Toutefois,  ces  prodiges  ne  calmèrent  pas  la 
douleur  de  l'Aurore,  et  depuis  elle  n'a  cessé  chaque 
matin  de  veiserdes  larmes  :  c'est  la  rosée,  :i 
les  poètes  ont  donné  le  nom  de  pleurs  de  !  Aurore. 

La  célébrité  attachée  à  Memnon  lui  vient  surtout 
de  la  fameuse  statue  qui,  selon  la  tradition  grec- 
que, lui  avait  été  élevée  aux  environs  de  la  ville  de 
Thèbes  et  qui  parait  être  en  réalité  le  colosse  du 
pharaon  Aménôchés  III.  Lorsque  les  rayons  du  so- 
leil levant  venaient  à  la  frapper,  elle  faisait  enten- 
dre des  sons  harmonieux,  comme  si  Memnon  avait 
voulu  saluer  l'apparition  de  sa  mère.  Ce  phénomène 
a  été  très  naturellement  expliqué  par  la  nature  du 
!S  dur  et  très  dilatable  de  la  statue  dont  la 
surface,  sous  l'action  de  la  rosée,  du  matin  et  des 
premiers  rayons  de  1  aurore,  se  fendillait  avec  bruit 
en  multiples  cassures. 

Memnon  le  Rhodien,  générai    perse,  né 

à  Rhodes,  ni.  en  333  av.  J.-C.  devant  Myiil.-ne.  11  se- 
conda Darius  dans  sa  lutte  contre  Alexandre. 

mémoire  n.  f.  lat,  memoria  .  Faculté  de  con- 
serveries Idées  antérieurement  acquises 
moire  se  cultive  par  î'utage,  Souvenir;  j'ai  perdu 
la  mémoire  c/e  ce  fait.  Réputation  bonne  ou  mau- 
vaise, qui  reste  d'une  personne  après  sa  mort  : 
laisser  un  ■  m  moire  honorée.  De  mémoire,  en  s'aidant 
seulement  de  la  mémoire  jouer  de  mente 
symphonie.  D<  urne,  du  plus  loin  qu'on 

se  souvienne.  Rafraîchir  la  mémoire  à  quelqu'un, 
rappeler  quelque  chose  a  quelqu'un.  Mémoire  de 
lierre,  mémoire  courte,  mémoire  qui  conserve  mal 
les  souvenirs.    Pour    m  ■■   indiquant   en 

ibillté     qu'un    article    mentionné    à    titre    de 
renseignement  n'est   pas  porté  en    ligne  de    compte. 
Liturg.  Commémoration.    La  hfémt  tre,  Mnémosyne. 
Les  filles  i/.'  Mémoire,  les  Muses.  Prov. 
Mémoire  Ju  mal   a  longue  trace, 
Mémoire  du  bien  bientôt  passe, 
le  ressentiment  est  plus  durable  quo  la  reconnais- 
sance. 

—  Esci   il. 
ver  et  d'éprouver  à  nouveau  des  et  ils  de  conscience 
passés,  en  les  reconnaissant  somme  i 

Le  souvenir  est  donc  un  étal  complexe,  qui  sup- 
pose,  pour  être    parlait  ;  1J    i  i  *     les  un 

:  il- u l'es  ;   i*  leur  reproduction  ;  3«  leur 
reviviscence  ;  +°  leur  lo 

La  mémoire  ne  suppos      ,  ment    une  modi- 

fication des  éléments  ni  les   asso- 

dynamîejues  entre  eux.    Plus   la 
èpétée,  plus  ]  ■ 

ce  qui  explique  que  les  souvenirs  les  plus  anciens 
sont  les  derniers  â  disparaître  (loi  de 

L'image  rappelé*    i    it  fiti  Lie  comme   nous 

donnant  i  ttion  de   quelq  te 

11  t.irn   donc    la   distinguer  et  des  sensations 
actuelle  i  m 

La  mémoire   s'expliqua    pat    i  habitude,    mais  la 
mémoire  a  aussi  ses  habitudes,  très  diffëren 
les    divers    individus     mémoire    auditive,    i. 
visuelle,  mémoire  motrice  - 

mémoire  n.  m    I  es  dues  :  orré'fer 

un  mémoire.    Les  mémoires   de   travaux   el 

lita  aux  services   publi  re  établis 

sur  papier  t  imbré.      Wémoir* 
démesurëmenl  . 
relatif  â  un  procès     ■'■ 
lieu  à  aucune  acfioit  eu  diffamation.  Dissertation 


tire  :  lire  un  m 

i. 
:  ;  ■ 

■ 
Mémoires  de  .toi m  ilft 

■ 

■ 
el  ■  les  i  ... 

; 
I 

Mémoires  de  t 
sur  les  r.  I     i     .  de  Charl 

le  récil   ■  moi ulaire, 

écrit  dans  une  langue  i.i.  i  |2 

Mémoires  du  cardinal  de  Retz 

récit,   le 
feu  des  peintures  et    i  appréciation  d< 

■  i  .ni-  de  grandeur,  une 

I    ■   ieulièi  ement  ;  i 
pour  l'histoire    !  dans  laquelle  le  cardi- 

nal avait 

Mémoires  de  M«»«  de  Motleville,     u  i 
Louis  Xlll  el  la  régem  ■  l'Auti  iche     récil 

prolixe,  n 

■  îles   h   ki  reine 
de   Motleville  était  l'intime  confi- 
dente  \vu«  a.). 

Mémoires  de  la  cour  de  France,  par   M'     de 
imprenant  les  ai 
lure  au  ■■  ictîve. 

Mémoires  du  comte  deGramont,  par  Aut.  lia 
m  il  ton.    livre   original,    d'un    esprit   léger  et  An;   le 

!      I 

Mémoires  de  Saint-Simon,  ouvrage  célèbre,  qui 
introduit  le  lecteur  dans  l'intimité  du  xvn*  et  du 
xvin«  siècle,  remarquable  par  l'énergie  des  peintu- 
res, le  pittoresque  et  la  propriété  de  l'expre 
récit  passionné  et  incorrect  dans  son  éloquence 
naturelle,  où  l'on  trouve  <  le  style  de  cour  dans  un 
homme  de  génie,  le  style  sans  frein  dans  un  homme 
plein  d'honneur  et  de  vertu,  une  âme  mise  à  nu 
En  tant  que  s..  ■     Us    doivent    Si 

avec  précaution  :  Saint  -Simon,  en  effet,  mécontent 
du  gouvernement  de  Louis  XiV  i  a  !  excès 

pour    tous    1    :    anciens  serviteurs  du  Grand  Km!    ,t 
souvent  affecté,  dans  ses  jugements,    par   son    parti 
pris  aristi  cratique,    Ils  ne  t'urent  publiés  li- 
ment qu'en  18 

Mémoires  de   Mm«   de   Staal  de  Launay,  œuvre. 
d  une  femme  de  grand  esprit  et  d'un    esprit  délicat  : 
tableau   intéressant  de  la  petite  cour  de  la  il 
du  Maine.  Le  style  est  d'une  fermeté  et  d'une  préci- 
sion remarquables  (mil"  s.).  * 

Mémoires  historiques  d.-  Frédéric  II.  roi  de 
Prusse,  écrits  en  français,  ouvrage  qui  place  l'auteur 
au  premier  rang  parmi  les  hjst 

Le    roi  y    témoigne   d  une  pçrï  nqual-le 

dans  les  jugements  qu'il  porte  sur  ses  conlempo 
rains. 

Mémoires  de  Beaumarchais,  facturns  judiciaires, 
pleins  de  malice  et  dlntérêt  ;  composés  â  l'occasion 
de  dois  procès  soutenus  pa*  l'auteur,  dont  le  princi- 
pal était  le  procès  Goëzman.  Ces  chefs-d'œuvre  de 
plaisanterie  et  de  dialectique  passionnée  obtinrent 
un  succès  d'enthousiasme    1774  : 

Mémoires  de  Marmontel,  composés  pour  l'ins- 
truction de  ses  entants  livre  intéressant  surtout  au 
point  de   vue    de    l'hit  lire,   et    qui  est  le 

meilleur  ouvrage  de  l'auteur    I7y$). 

Mémoires  de  M»«  Roland,  écrits  pendant  son 
incarcération,  sous  la  Teneur;  pages  intéressantes 
surtout  pour  l'histoire  de  sa  jeunesse  et  celle  des 
deux,  ministères  de  son  mari.  Ils  fuient  publies  en 
l'an  VU. 

Mémoires  de  Napoléon,  récits  dictés  à  Sainte- 
Hélène  et  traitant  notamment  des  campagnes  de  la 
Révolution  et  de  l'Empire.  Les  ..ilitaires 

y   sont  parfois   un   peu    défigurés,    dans  uni 
d'apologie  personnelle  ;  mais  li  •    sur  les 

hommes  de  la  Révolution  et  du  début  du  xixf  siècle 
y  sont  dune  profonda  vente,  et  1  ensemble  e^t  digne 
il  un  grand  homme,  et  aussi  d'un  grand  écrivain 
1823 -18i1 

Mémoires  secrets  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  République  des  lettres,  par  Bachaumont, 
comprenant  trente  six  volumes,  qui  constituent  un 
document  de  premier  ordre  pour  l'histoire  des  idées 
sous  le  régne  de  Louis  W. 

Mémoires  d'outre-tombe,  par  Chateaubriand. 
Ils    t'urent    écrits    de   i 

sa  mort  dan    la  .".■         :-■•■'■]■■        |  nnalite  de 

l'auteur  ■•  excès,   mais   1  oui  i  a  ..-■    a    des 

parties  qui  comptent  parmi  les  plus  belles  qu'il  ait 
écrites,  et  certains  passa  qui  ont 

trait  à  l'histoire  de  l  émigration,  présentent  un  inté- 
rêt documentaire  consul 

mémorable  adj  [lat.  memùfabilU  .  Digne  de 
mémoire  :  acte  mémorable. 

Mémorables  de  Socrate.  V.  Entretiens  mémo- 
rables. 

mémorablement  ma»]  adv.  D'une  manière 
mémorable. 

mémorandum  [dom'    n    m 

randum     ■'■■<■  >se     ■.,  i  ■  ■■■■     à  U  f^PP  '";'      Vi ,Tl' 

diploma1 . 

d'une  quesi  i   n     Note 
l'on  ne  veut  pas  oublier  Carnet  sur  : 
des   notes    de   ce  génie.    Ordre  d'achat  de  n 
dises,  rédigé  par   le   commerçant  et    t  emi 
1rs.  PI.  des    nu  ■ 

mémoratif,  ive     adj.      du      lat.     loemorare, 
remettre  en   mémoire     Qui   conserve    la    i  ■ 
faculté  mëmorative.  cjui  se 

mémorer  re\  v.  a.  lat  memorare  Rappeler: 
mémorer  un  fait. 

mémorial  n.  m.  Mémoii 

tion  d'une  affaire   di]  :  ■ 

commerçant,    d'un   banquier 

sont  cou 

prend    une     maj  USCuIi  SaÏTlïe- 

'.  ■ 

de  Dieu 

Mémorial  de  Sainte-Hélène,   • 

atretiens  de  Napoléon  I«  sur 


'  i 
■' 

mémorialiste    .■,.;.    o    ,,,    AuteurdoMc- 

mémoriHation    za i    n    f.  Travail  de  la 

Memphis 
donl  el,. 

■ 
■     ■-■ 

I 
■ 
n   ville. 
Memphis,  v  des  Etats-Unis  (] 
■'    ■ 
■ 
memphitique 
■  ■■  ■ 
■ 

Mena  Juan  de  ,  j 
i  ■;  relaguna    14H-14SI 
. 
menable  adj.  Qui  i 
Menabrea  Louis  Frédi  ri  :  homme 

J  Etat    italien,    né  â   *  : 

96  .   Il  fut  long  r  a  Pans 

et    servit   de   toutes  ses   rot"  i  ■        franco* 

italienne. 

menaçant  [$an),Q  adj.  Qui  exprime  la  i 

prendre  un   ton   mena  irait  devoir  étro 

circonstances  atmosphériques   qui    font  prévoir  un 
orage  prochain.  Ant.  Rassurant. 

menace  n,  f,  (lai  . 

annonçant  â  quelqu'un  le  mal  qu'on  ( 
la  menace  irrite  fecoui  tfei 

que  l'on  n'a  ['as  l'intention  ou  la  possibilité  à 
plir.  Fig.  Imminence  ou  présage  d  un  danger  :  aper- 
cevoir à  l'horizon  des  ment(cei  d'ara  i 

—  EncT'  i..    Dr-    Les  menai'  tes    et  ré- 

primées par   le  Code    pénal,    qui   pi     i 
selon    que    les    menaces    se    produisent  par  é 
verbalement,  selon  quelles    sont    pun 
ou   acçqmpagnées   d  un   ordre    ou    d'une  coi 
enfin,  selon    le    fait   sur  lequel  elles  portent      i 
ainat,  violences,  etc.  . 

La   menace   de  destruction  a  laide  d'expl 
la  menace  d'incendie  sont  punies  de  la  peine  portée 
contre  la  menace  dass.v 

Les  menaces  à    un   magistrat,    à  un  juré 
officier  ministériel  ou  agent  dépositaii 
publique  sont  considérées  et  punies  comme  ou  tirages. 
Y     "i  TRAGE. 

Les  menaces  constituent  une  circonstance  aggra- 
vante du  délit  de  mendicité. 

menacé  n.  m.  Feinte  faite  à  l'adversaire   pour 
l'obliger  à  se  fendre. 

menacer  [se]  v.  a.    Prend  une  cédille 
devant  a   et  o  :  il  menaça,  nous  menaçons.)  Paire 
des  menaces  :    menacer  quelqu'un  de  sa  c<-!  i       l 
Faire  craindre  :    le  ïemj 
la  révolte  menace  de   s'aot  i  oitre.   Me  tue  et 
danger  qui  menace  la  vie   M-  i        être  dans 

un  état   de    délabrement  qui  présage  une  cil 
chaîne.    Pot  t    Mt  uaci  lever  très  haut  : 

tour  qui  menace  le   ciel.  Absol,    pire  menaçant  :  le 
temps  menace   Ant.  Rassurer. 

menaceur,  euse    cu-se]   n.    Personne    qui 
fait,  qui  a  l'habitude  de 

ménade^n.  t".   gr.  mainas,  n.  myth  ;  de  i 
thaï,  être  furieux).  Bacchante  :  les  mênades 


ides    bas-relief  anl 

Orphée.  Fig.  Femme  qui  a  l'esprit  troublé,  en  fureur. 
dissolue  ou  acariâtre, 
ménage  n.  m.  Action  de  mener  :  le  ménage  des 

ménage  n.  m.  (lat.  pop.   maneionaticut 

semble  des  soins,  des  travaux  de  la  D 

âge  JuTobllier  ■■ 
à  la  vie  ■  p/et-Vie 

commune  de  l'homme  et  de   la  femme  ;   entrer  en 
i  oeus    qui    composent   une   i 

1  iri  et  femme  dans  leur 
vie  commu 

le  mari, 
Admi- 
... 

Epargn     écono 
■ 

\  i 

dans    une 
famille,  vient    y  vaqui 
soins  du  n  énage.   / 
ménaget  me  de  mé- 

■  n,  ete  .  de  mé 
■ 
■ 
mique. 
Ménage   Gilles  .  litlé 
■ 

:upé  des 
étymologies  el    des    règles   de  cotre  lanj 


^  y 
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principal  ouvrage  a  pour  tittf 

„,..,  ,/.    .  n>  aise.  Ii  a  lai 

ver-  français  et  italiens.   Il  fut  le  maître 

de   M«"  de  Sèvigné.    Ses    bons   mots  sont 

réunis  dans  le  Menagiana. 

Ménage  de  garçon     un    .  roman  de 
Balzac  '1812  .  une  de  ses  meilleures  œu- 
;  1  unité 
des  carac  1  Rabouij  lbi  si    la  . 

Ménage  du  menuisier     le  .  un  des 
cheft  d'œuvre  de  Rembrandt.au  Louvre. 
Ce  délicieux  tableau  a  été  souvent  d 
comme  représentant  une  Sainte  Famille. 

Ménages  de  re- 

traite  pour  les  vieillards  des  deux  sexes, 
.1  Paris  en   1544    rue  de  Sevrés  , 
transférée  à  Issy  en  1863. 

ménageable  \ja-ble]  adj.  Qui  peut 
ou  doit  être  ménagé  :  Ui  santé  est 
■. 

ménagement  [man]  n.  m.  Circons- 
pection,  précaution,  reserve  ;   ann 
une  pénible   nouvelle    avec  des  m 
ments.  Action  de  régler  les  choses  avec 
mesure.  (Vx  en  ce  sens.) 

ménager  \jé]  v.  a.     de 

Prend  un  e  muet  aprèi  le  fl  devai  I 

Régler  avec 
précaution  :    ménager    une    négi  1 
Amener  avec  un  certain  art    ménager  son 
dénouement.   Procurer,   faciliter      ména- 

■ Reserver   une    place  : 

1 
ploveravecéconomie  :  ménagersonargent, 
$a  santé.  Ne  pu  exposer:  lur  nne  ména- 
geait  ses    soldats.   Traiter  avec  circons- 

1  et    égards:    m  "  ■  Ne      BBBi 

. , , ,.,,        <«<a«c: 

:  arler  peu.    Ménager 
,  .  ea  /■"  parler  avec  circon  ■ 

tion  Ménagerie  temps,  en  faire  bon  emploi. 
Ménager  sa  >-"•■>■  la  bien  conduire    N'avoir  rien  à 
:,-  plus  de  mesui  e  àgarder.  Bien  mëna- 
...  lumière  dam  un  tableau,  les  inci- 
,,      ,m   oui  rage,  les  distribuer  habilement. 
Prov.  :  Qui  veut  voyager  loin,  ménage  sa  monture,  il 
ttion  de  choses  dont  on  veut  se 
servir  longtemps.  Ant.  Brusquer,  prodiguer. 

ménager  je],  ère  adj.  Qui  a  rapport  au  mé- 
nage :  li  Qui  entend  le  ménage. 
uni  <■  n  •  Qui  ménage  : 
critique  ménager  de  ses  éloges,  n  f  Femme  qui  a 
soin  du  ménage  :  une  bonne  ménagère.  Servante 
qui  fait  un  ménage.  Fam.  Epouse.  Support  qui  porte 
les  burettes  à  huile  à  vinaigre,  la  salière,  la  poi- 
vrier-', etc.  Coffret  .t  argenterie. 

ménagerie  'ri  n.  f.  d.-  mi  nagi  r  Collection 
pèce  entret*  nus  pour  l'étude 
ou  pour  la  curiosité.  Lieu  ou  se  trouvent  ces  ani- 
:  aine  el  ambulante  d  animaux. 
Jouet  qui  consiste  dans  !a  réunion  d'animaux 
en  bois,  en  caoutchouc.  A  nciennem.  Etable,  basse- 
cour. 

ménageur,  euse  eu  se   n.  Personne  qui  mé- 
nage, qui  prend  des  im  na  Peu  us.) 

Menaggio,  v.  de  1  Italie  septentrionale  (Lom- 
bardiei.   sur    la  rive   oce  tu   lac  de   Côme  : 

iuchure  de  la  »  b.  Vue  admi- 

rable 

ménagier  \ji~è  n.  m.  Au  moyen  âge,  traite 'le 
morale  et  d  économie  domestiq  te 

ménagOgUe  n.  m.   Syn.   peu  employé  de  bm- 

H  1    ■.    \     .  n  G  Uï. 

Menai   m 

{ DBTROI r D B    . 

dé '   qui 

s  '■  pan 

L'Anglet 

200  à  I 

pour  26  l 
très  de  lon- 
gueur. 1 1  e  st 
traversé  par 
deux  ponts. 
menai*  c  a 
mé-na  i 

d  ration.  -- 
■ 

I  Italie. 
allant  h  la 
ou  à  l  M 
metiaisicn,  enne    ,<  adj.  Qui 

1    sa  doctrine. 

Menait1,    montagne    du    centre   de  1  Arcadie. 
H  la   biche  aux 

pieds  d'airain  el  aux  cornes  d'or 

Ménam,  Mè-Nam  ou  Meï-Nam  le 
fleuve  de   l'I  ndochi  ne,   qui  ai  :  1 

:     de  Siain  par  un 
delta  ti  200  kil. 

Ménandre,  1  m.  à 

Athène  ;ntan1  le 

: 

108  <■■  iméd  ies  dont  Iapi 

par  les  Imitations  qu'en 
a  faites  Térence.   Pourtant,  d'importants   fragments 
■     tvé    -'n  1907.  Ménandre 
avait  le  don  du  pathé"  que  de  l  inven- 

tion comi  irs    reuiar- 

menant     [nan  .    6   adj.  Qui  a  la  propriété  de 
mener, 

Menant  français, 

ne  à   Chei  1899).  On  lui  doit 

des   travaux 

Idée  et  de 

Ménard 

écrivain  fran  1  1-1901  On  lui 
doit    la 

sionné  de  l'hellénisme  il  a  éc  't  de  cu- 
rieuses études  d'-  pin:  religieuse: 
Bévcries  d'un  païen  mystique  ;  De  la  morale  avant 


Le  Ménage  du  menuisier,  tableau  de  Rembrandt. 

les  philosophes;  Etudes  sur  les  origines  du  christia- 
nisme. —  Son  frère  René,  peintre  et  critique  d'art 
français,  né  et  m.  a  Paris  1827-1887),  a  publié  : 
Histoire  des  beaux-arts,  Vu  privée  des  anciens;  etc  — 
Le  fils  de  celui-ci.  le  peintre  Euile  limé,  né  et  m.  à 
Paris  (1862-1930),  a  exécuté  des  paysages  antiques 
d'un  grand  style  et  c\'une  belle  sérénité  {le  Temple, 
le  Golfe,  ete.). 

Menât  r7i«\  ch.-l.  de  c.  iPuy-de-D^me  .  an-,  et 
à  3Ï  kil.  de  Riom  ;  1.160  h.  —  Le  cant.  a  12  comm., 
et  7.650  h. 

menchevik  n.  m.  'm.  russe  :  du  russe  mencke 
moins;.  Syn.  de  mimimaljste,  et  ant.  de  bolchevick 
et  de  maximaliste. 

Mencius.  v.  Msng-Tsbu. 
mendaïte    ou    mandaïte  [man-da  i  te  ou 
mendéen   man-dé-in  n.  m.  Membre  d'une   secte 

très  ancienne  qui  habite  l'Arabie,  les  bords  du  golfe 
Persique.  et  qui  mêle  au  culte  de  saint  Jean-Bap- 
tiste et  de  la  Croix  des  théories  gnostiques. 

Mendana  min]  archipel  db).  V.  Marquises. 

Mende  [man-de  .  ch.-l.  du  dép.  de  la  Lozère, 
Mir  le  Lot,  au  pied  du  causse 
de  Mende  ;  ch.  de  f,  Midi  1 
650  kil,  de  Paris  ;  6.1)60  h 
ifendoU.  Evéché.  &  ; 
1  arr.  al7  cant..  146  comm.. 
el  8'2.'.00  h.  :  le  cant.  a  lu 
comm.,  et  9.870  h. 

Mendel  (Grégoire  ,  reli 
gieux  augustin  et  bol 
autrichien,  ne  à  Heinzeritforf, 
m.  à  Brunn  (1822-1881  il  a 
i.,i:  des  1  spi  rien  e!  fonda- 
mentales sur  l'hybridation 
des  plantes. 

Mendéléev  1  in  mi  tri        Arme6  dp  Mende. 
Ivaaovilch  .  chimiste  russêi 

1  ..  ,,  roi  olsk    ;■■   à  Petroi  ■  ad   1-.;;  [907    On  lui  doit 
n  des  corps  simples. 

mendélien,  enne  man-dé-li-in,  e-ne]  adj. 
fde  Mendel,  n,  pr  Se  dîi  d'une  forme  d'hérédité 
discontinue,  qui  aboutit  a  la  disjonction  des  carae- 

—  Encvct..  Quand  on  croise  deux  plantes,    l'une  à 

fleurs  blanches,  l'autre  à  fleurs   rouges,   si   les    pro 

■ut  tous  des  fleurs  rouges,  on 

.lit    que   la  couleur  rouge  est  le  caractère  dominant 

idëlien  ;  la  couleur   blanche  est   le   caractère 

A  la    seconde    génération,    les    caractères 

dominant  et  dominé  se  disjoignent  si  bien  que  l'on 

a  ir,  pour  100  de   fleurs  blanches.  V.  mutation,  va 

mendélisme  man-dé-lis-me  n.  m.  Théorie  du 
botaniste  Mendel  sur  l  hérédité  chez  les  plantes 

Mendelssohn  mèn-dèl-sort     Moses     philo 
sophe  allemand,  né  a.  Denaû,  m.  à  Berlin   1 
[1  combattit  avec  ardeur  L'athéis et  le  panthéjs 

1    par  ses  écrits,  de    concilier    i 
. .  tiens. 
Mendelssohn -Bartholdy    Félix),  petit- 
flla  du   précèdent,  composi- 
teur allemand,  né  a    Ham 
bourg.m.à  Leipzig  i-"'1  1641  , 

.      .      : 

phonie. 

,    |  oratorio,  à   la    musique 

d  Anti 

■' 

1 
. 
ionl   'i' 

■    ié   'i  1 inapi; 

I 
■ 
■     . 

Mendereh,    fleuve    de     Mendel    ■  lin  Bi 
!  Asie  Mit  v.Mj  indrb. 

Mendès  1  poète,  critique  ,t  au 

.  Bordeaux,  m.  »  Saint 
un   des   fonda 
I  Ecrivain    facile   et    brillant, 

parfois  un  peu  précieux,  toujours  d'une  virtuosité 
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singulière,  il  a  fait  jouer  :  Médée,  la  Femmt- 
de  Taharin  la  Heine  Fiamette,  Glatiyny,  la  Vierge 
d  A  vila,  etc  .  et  écrit  de 
nombreux  poèmes,  romans 
et  nouvelles. 
Mendes  Leal    José 

daSilvai, écrivain  et  honime 
politique  portugais,  né  à 
Lisbonne,  ni.  à  Cintra  1820- 
1886 , .  Il  s'est  distingué 
comme  poète,  historien  et 
romancier  :  les  Frères  Car- 
vajal,  etc. 
mendiant  [  man  -  di  - 

an],  e  n.  Qui  demande  l'au- 
mône ,  gueux .  indigent  : 
secourir  un  mendiant.  Les 
quatxe  mendiants,  figues, 
raisins,    amandes,   noiset-  Mcadés 

tes,  mêlés     ensemble,    et 

dont  les  couleurs  rappellent  à  peu  prés  celles  des 
robes  des  quatre  premiers  ordres  mendiants. 
Adjectiv.  Ordres  mendiants,  ordres  fondés  ou 
réorganisés  au  xin"  siècle,  qui  faisaient  profession 
de  ne  vivre  que  de  la  chanté  publique,  l  Les  quatre 
premiers  ordres  mendiants  furent  :  les  carmes, 
les   franciscains,    les  dominicains  et  les  augustins.j 

Mendiant  te  Jeune),  tableau  de  Mùrillo  Louvre)* 
chef-d'œuvre  d'un  naturel  saisissant  (v.  p.  312  . 

mendicité  'man]  n.  f.  lat.  mendiritas  Action 
de  mendier.  Condition  de  ceux  qui  vivent  d'aumô- 
nes :  en  être  réduit  à  la  mendicité.  Ensemble  de 
mendiants. 

—  Encycl.  Dr.  Dans  les  départements  où  il  existe 
un  dépôt  de  mendicité,  la  mendicité  est  absolument 
interdite,  et  tout  individu,  même  invalide,  qui  contre- 
vient à  cette  prohibition  est  frappé  d'une  peine  cor- 
rectionnelle, a  l'expiration  de  laquelle  il  est  conduit 
au  dépôt  de  mendicité.  Dans  les  lieux  où  il  n'existe 
pas  de  tels  établissements,  les  mendiants  invalides 
sont  tolérés,  et  la  mendicité  des  individus  valides 
n'est  punissable  que  si  elle  est  habituelle.  (V.  vaga- 
bondage, MENACES.) 

La  loi  édicté  des  pénalités  contre  les  individus 
qui  font  exécuter  par  des  enfants  de  moins  de 
16  ans  des  tours  de  force  périlleux  ou  des  exeer- 
cices  de  dislocation,  ou  qui  les  emploient  à  la  men- 
dicité. 

mendier  [man-di-é]  v.  n.   lat.  mendicarx     D 
mander  l'aumône.  V.  a.  Demander  comme    une    au- 
mône :  mendier  son  pain.  Fig    Rechercher  avec  em- 
pressement et  bassesse  :  mendier  des  approL 
des  protections. 

mendigot,  e  oumendigo  [man  '  gho     n 

Pop.  Mendiant,  mendiante. 

mendipite  n.  f.  Oxychiorure  naturel  de  plomb. 

Mendizabal  [min]  [Juan  Ai.  v  abri  y 

d'Etat  espagnol,  né  a  Cadix,  m.  a  Madrid     t^1"  1869 
il  combattit  vivement  le  monarchisme  espagnol. 

mendole  [mon''-  n.  f.  Genre    de    poissons  acan- 
thoptères  .  de  la 
Méditerranée, 
atteignant  20  cen- 
timètres de  long. 
Mendoza    J-^ 
m  1  'i       Ini  go 
Lopez  de  .  mar- 
quis de  Santil- 
lans  .  homme  de 
guerreet  1  ci 
espagnol,  né  s  Carrion  de  Los  Condes,  m.  à  Guada- 

lajara  'iSïiS-ii.'iN  .  Initiateur  ■!<■-  p-.etes  provençaux 
et  italiens,  il  introduisit  le  sonnet  dans  la  littérature 
espagnole. 

MendOZa  (Diego  HuRTADO  de1  ,  diplomate. 
guerrier  el  littérateur  espagnol,  né  a  Grenade,  m.  a 
Madrid  (1K03-157&J.  Il  est  1  auteur  de  la  Gwrre  de 
Grenade  et  du  célèbre  roman  satirique  Lazartllode 
l  ormt  1  (1K54). 

MendOZa    v.     de     la    république     Ai . 
ch.-l.  de  la  pvov.  de  Mendoza.  au  pied  de    la    sierra 
homonyme  :  60.000  h.  —  La  prov.  a  297.000  h. 

Mendoza     Pedro    de) ,    grand    échanson 
Charles-Quint,  fondateur  de 
Buenos-Ayres  (1487-1537). 

Mendoza  y  Rios 
(  don  José  astronome  et 
marin  espagnol,  né  a  Sé- 
ville.  m.  à  Brighion  (Angle- 
terre [1763-1816].  Se  con- 
sacra à  l'astronomie  nauti- 
que, et  publia  des  tables  de 
navigation.  11  se  pendit 
me  erreur  qu'il  avait 
trouvée  dans  ses  tables. 

mendozite  [min]  n,f. 

Alun  naturel  de  sodium. 

Mendrisio,  comm.  de 

Suisse  l  cant.  du  Tessin  , 
dans  un  joli  site  ;  3.340  h. 
Filatures  de  soie,  fabriques 

,     i»i\    de     feutre,    cire,   savons  et    bougies; 
huiles,  pâtes  alimentaires;  fonderie 

mené  n,  m.  Genre  de   poissons   acantL 
comprenant  d.-  bleu  d  acier,  qui 

vivent  dans  l'océan  Indii  n. 
Mené    mon  1  s  .  petite  ride 
granitique  de  1  Armorique,  cou 
1  mi   in  en]     d<  puis  là  source  ' 
Ousl  jusqu'à  la  Rance.  Ce 

nts    pierreux  -  ou,  pour  par 

1er  plus  exactement,  ces  lande*. 
Dl    3(0  m.  d'altitude  au 
iur,ru  Bel-Air 
mène  n.   t  Ensemble  des 
fabricants    de 
savon   recueillent  les  lessives 
. 
Ménèac,  e-tnni.    du  Mor-  ■ 

!  1    r    et  n  .,6  kil.  de    Van-- 

.    1.260  h. 
meneau  [nô]  a.  ci.  Mon- 

e   qui,   dans  les 
ancienne  1    1  misées,    servent   à 

diviser  les  baies  en  plusieurs  compartiments.  Mon- 
tants et   traverses  en  bois  d'une  croisée,  sur  lesquels 


de 


Diego  de  MemloXE. 


Fenêtre  a  meneaux. 
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?  pour  faire    réussir    un 
d  un  intrigant.  Chemin 


viennent  b  adapter  les  châs- 
sis mobiles.  /■'■'"  i  ■■'■'  "  "■ 
meneau  assemblé  avec  le 
c\>  Lssis  mobile  et  qui  se 
déplace  avec  lui. 

ménechme  nèk  me] 
n.  m.  .-l"  /"■  ou  au  /<:/■■ 
personne  qui  a  une  grande 
ressemblance  avec  une 
autre  I  ette  expression 
vient  du  titre  d  une  comé- 
die de  Haute.; 

Ménechmes  [les]  ou  tes 
juin' av  i  .i-. ni,,  die dePlau- 
te ,  œuvre  Ingénieuse  et 
pleine  de  verve  qui  a  servi 
de  modèle  â  la  pièce  de 
Regnnrd  I70o)  qui,  portant 
le  même  titre,  et  qui  vaut. 
elle  aussi,  par  ses  qualités 
d'entrain  et  d  habileté  dra- 
matique. Elle  est  fondée 
surlesquiproquosauxquels 
donnent  naissance  1  extra- 
ordinaire ressemblance  en- 
tre deux  frères  jumeaux. 

menée  n'.  f.  subst 
particip.  de  mctiiiv).  Véner. 
Route  d  un  cerf  qui  fuit  : 
suture  la  menée.  Fig.  Pra- 
tique sourde  et  artificieus 
projet  :  déjouer  les  menées 

que  parcourt  une  dent  de  roue  d'horlogerie  pendant 
qu'elle  est  en  relation  avec  le  pignon.  Direction  où 
le  vent  accumule  la  neige.  Feod.  Citation  par  la- 
quelle le  seigneur  convoquait  ses  vassaux  pour  une 
guerre  ou  pour  un  jugement. 

meneghinite  n.  f.  An timonio sulfure  naturel 
de  plomb. 

Mené  Honij  point  culminant  de  la  Montagne 
Noire,    dressant    a    l'extrémité 
occidentale  de  la  Bretagne,  au- 
dessus  de  la  baie  de  Douarne- 
nez.  ses 330 m.  d  altitude. 

Ménélas  [las*],  roi  de 
Sparte  de  la  famille  des  Pélo- 
pides.  fils  d'Atrée  et  frère  d'Aga- 
meninon  ;  Hélène,  sa  femme, 
fut  enlevée  par  Paris,  et  ce 
rapt  détermina  la  guerre  de 
Troie.  Apres  la  prise  de  Troie, 
il  ramena  Hélène  à  Sparte,  non 
sans  avoir  erré  plusieurs  années 
sur  la  Méditerranée.  [Mytfl.) 

Ménélik,  négus  d'Abvs- 
sinie.  ne  au  Choa,  m.  à  Addis- 
Ababa  1842-1913),  monté  sur  le 
trône  en  1880.  Il  a  lutté  avec 
succès  contre  les  Italiens,  fut 
vainqueur  à  Adoua,  et  fit  reconnaître  l'indépen- 
dance de  l'Ethiopie  par  le  traité  d'Addis- Ababa 
1890  II  a  montré  une  rare  in- 
telligence politique. 

Menendez  y  Pelayo 
(Marcelino),  historien  critique 
espagnol,  né  et  m.  à  Santan- 
der  185)5-1912),  auteur  d'impor- 
tantes études  littéraires  [His- 
toire des  idées  esthétiques  en 
Espagne,  etc.). 

Mènent  us  [ussj  Agrip- 
pa, consul  romain  en  503  av. 
J.-C.  C'est  lui  qui  raconta  au 
peuple  romain  retiré  sur  le 
mont  Aventin  l'apologue,  au- 
jourd'hui si  connu:  fes  ,1/-'"' 
bres  et  i'Estonac. 

Mine- 


Ménélaa. 


Ménélik. 


Ménephtah 
pntah,  pharaon  égyptien,  flïs 
et  successeur  de  Ramsès  II    On  a  voulu  reconnaître 
en  lui  le  pharaon  de  l'Exode. 

mener  [né]  v.  a.  Hat.  pop.  minore.  —  Prend  un 
e  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  je  m<  ne,  noua 
mènerons.)  Conduire,  guider:  mener  un  aveugle. 
Conduire  dans  un  endroit  :  mener  sa  fille  dans  le 
monde.  Transporter  au  moyen  d'un  véhicule:  mener 
des  marchandises.  Etre  à  la  tête  de  mener  la  danse 
Paire  marcher  en  commandant  .  mener  son  régiment 
au  feu,  Entraîner  à  sa  suite  :  cerf  oui  a  mené  loin 
la  chasse.  Régler  la  marche  de  :  mener  une  voiture 
Servir  de  communication  pour  aller  chemin  qui 
mène  ù  la  aille.  Régler  la  conduite  de  :  ne  pas 
sa\  oir  mener  des  enfants  .  mener  quelqu'un  rude 
ment.  Administrer,  mener  sagement  safortune.*  on 
duin  vers  un  but,  une  destination     te  travail   mène 

a  tout.  Suivre  tenir  :  m<  m  i  ""<  I  ■■  déréglée.  Tra- 
cer m'  ner  une  circonférence  par  trois  points.  Fig- 
tfener  -.■  bonne  lin,  terminer  heureusement.  Mener 
loin,  avoir  de  graves  conséquences,  Mener  <le  front, 
s'occuper  simultanément  de.  Mener  grand  deuil  de 
quelque  chose,  en  manifester  un  grand  regret. Mener 

yrand  train,  vivre   luxueuseï tfener  à  bien,    a 

mal,  faire  réussir,  échouer  Mener  quelqu'un  par  h 
nez  ou  à  la  lisière,  le  fain    agii    i  sa  fantaisie.  Pop. 

V.  BATEAU.  Ai  LUS  L1TTBR..V.  AGITEE.  PROV.  et  LOC 
PROV.  C'est  un  aveugle  qui  mène  l'autre,  se  dit  d'un 
incapable  qui  prétend  diriger  un  autre.  Mener  les 
poules  pisser  et  les  ramener  sans  boire,  se  di1  d  un 
niais  <)ui  fait  le  contraire  de  ce  qu  on  lui  commande. 

Tout  chemin  mène  à  Rome,  les    vens    les  plus  de- 

toui  nés  peuvent  produire  le  résultai  désiré 

Menés,  forine  grécisce  '1"  Mani,  le  premier  roi 

historique  de  1  Egypte,  qui  au  rail  détoui  né   le  c ps 

du  Nil. 

ménestrandie    [nès-tran-di    n    f     Art    du 

ménestrel.    Troupe   de    mène  trels    I    "["ration  des 
ménestrels.  (Vx.)  Syn  mênbstkandbrie,  mf.nestran 
dise 
menestre  <*  .    ,    i  i 

'.  .,     h  i  [<  "r  dt  menestr,  ,  parasib      i     i 
ménestrel  [néstrèl  n.  m    baslat.  min 
lis     Au  muven    âge.  poète  ou    musicii 
sait  des  vers  et  allait  les  chanter  dans  les  châteaux 
l'accompagnaient  de  la      ■ 
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—  Kncycl.  Le  mot  ménestrel  signifiait  a  l'origine 
•  serviteur  attaché  a  la  personne  du  maître 
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à  peu  il  en  vint  à  désigner  le  serviteur  spéciale- 
ment chargé  des  divertissements.  Dans  ce  dernier 
sens,  jongleur  et  ménestrel  furent  longtemps  syno- 
nymes. Verslexiv«siè- 
cle.  le  mot  ■•  mènes-' 
trel  »  commença  à  être 
réservé  aux  chanteurs 
OU  musiciens  engagés 
par  ungrandseigneur. 
Froïssard  fut  un  mé- 
nestrel.  En  1397,  les 
m<  m  ttriers  —  ainsi 
s'appelèrent  dès  lors 
1rs  ménestrels  —  four- 
nu  m  tune  corporation 
qui  avait  a  sa  tête  un 
roi  nomme  par  le  roi 
de  France  lui-même. 
Cette  corporation  fut 
assez  bruyante,  par 
suite  de  ses  démêlés 
avec  les  autres  musi- 
ciens, qu'elle  voulait 
ranger  sous  sa  ban- 
nière. Réorganisée  par  Louis  XIV  en  1707,  elle  dis- 
parut à  la  Révolution. 

Menet,  comm.  du  Cantal,  an  et  à  3t  kil.  de 
Mauriac,  1.510  h.  Carrières. 

MenetOU-Salon,  comm.  du  Cher,  an-,  et  a 
18  kil.  de  Bourges  ;   1.750  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

ménétrier  [tri-e]  n.  m.  (même  étymol.  que  mé- 
nestrel). Dans  les  campagnes,  homme  qui  joue  du 
violon  pour  faire  danser.  (Dans  leurs  kermesse  s.  Van 
Ostade  et  Teniers  ne  manquent  jamais  de  représen- 
te] 'les  ménétriers.  Citons  particulièrement  :  le 
Ménestrel  villageois,  de  V an  Ostade  [musée  de  l'Er- 
mitage] et  le  Ménétrier,  de  Teniers  [La  Haye].} 

ménétrîère  n.  f.  Femme  qui  joue  du  violon 
[mur  taire  danser. 

menette  [nè-té\  n.  f.  Prude,  dévote.  Adjectiv. 
Cest  une  sœur  menette,  c'est  une  personne  prude, 
dévote. 

meneur,  euse  [eu-ze]  u.  Personne  qui  mène. 
Fig.  Personne  qui  dirige  une  intrigue,  une  coali- 
tion :  on  arrêta  tous  les  meneurs  de  la  conspira 
tion.  N.  m.  Celui  qui  conduit  une  dame  par  la  main. 
Peu  us.)  Meneur  d'ours,  individu  qui  exhibe  des 
ours  dans  les  rues.  Meneur  de  loups,  sorcier  de  cam- 
pagne qu'on  prétendait  capable  de  se  faire  suivre 
par  les  loups.  Meneur  de  jeu.  personnage  qui,  au 
moyen  âge,  dirigeait  les  représentations  dramatiques. 
N.  f.  Personne  qui  amène  des  nourrices  à  Paris, 
ou  qui  place  les  nouveau-nés  chez  des  nourrices 
de  province. 

Ménexéne  [le),  dialogue  de  Platon,  contenant 
une  oraison  funèbre,  curieux  pastiche  de  l'éloquence 
des  rhéteurs  du  temps,  mis  dans  la  bouche  de  So- 
crate. 

MengS  hnèn'glis]  (Raphaël),  peintre  allemand, 
né  en  Bohème,  m.  à  Rome  (1728-1779)  ;  artiste  habile, 
mais  froid,  Ses  œuvres  principales  sont  :  Apollon  sur 
le  Parnasse,  le  Temple  de  la  Gloire,  VApothèose 
de  Trajan. 

Meng-Tseu  ou  Mencius  [min-^t-uss],  phi- 
losophe ehinois,  né  à  Tseou  (Chan-Toung).  disciple 
de  Tse-Sse,  qui  était  petit-fils  de  Confucius  Après 
avoir  longtemps  médite  et  commenté  les  livre-. 
sacrés  de  la  Chine,  il  écrivit  le  Traité  de  morale  qui 
l'a  immortalisé  (iv  s.  av.  .1  ■<" 

menhir  \mi-nir]  n.  m.  (du  celt  men.  pierre,  et 
hir,  long).  Pierre  debout,  qui 
est  un  monument  mégalithique, 
nommé  aussi  pierrt  levée  les 
ont  nom  '<■  t  u  i  en  Bre 
tagne 

i     ■  srci    On  rencontre  les 

menhirs  ou   isoles  ou  disposés 

soit  en  allées  ou  alignements, 

soiï  en  cercles  ou  cromlechs 

méniane  n.i".  fiai  mxnia 

Petite  terrasse  ou  balcon 

.    i  coi  ps,  dans   les  conn 

truc tions    romaines  ou  ita 

tiennes 

ménidés  '</-:    n    m.  pi, 
Famille   de  poissons    acantho 
ptère     '  enfi  rmanl  le    picarel  ■. 
mendoh 
■  m  mi  ■■    ' 
Menier    m  •     Emile-Jus- 

onomiste  français    n 
maNoisiel(1826  1881  où  ilavait  organisé  une  impor- 
tante chocolaterie,  il  iréa  au  Nicaragua  d"in 
plantations  'Je  cacao,  et  institua  pour  ses  ouvriers 
des  fondations  philantropiques 

Menier  (Paulin  .  acteur  français,  ne  a  Nice, 
m.  a  Part'-  1828-1898     II  obtînt  de  grands  tuoeé»  * 


■ 


Iramo 
populaîi  e 
Méniére  'mai 

i il'  interne   dont  le  ■■■■■  mptômi    s  ■ 

par  Emile  Ain ■    Minière  (né   en    183S 

I  IOS   LABYRINTI11QUB, 

Ménigoute,  eh.-i.  de  c    Deu 
a  26   kil  de    Parthenay,  au  des  iub     le  i  i  \ 
B10  h.  —  Le  e-ani  a  M  comm.   et  1  900  i 

ménil  ou  mesnil  [mi  nil  n.  m   [du  1 1 

ni  r  -,  rester     Maison,  Village     \  v (  i  ■ 

dan  -   cer  ain  i  noms   pi  opi  es  de  lieui   ou    ■■ 
tonnes 

Ménil  (Le),  coi des  Vosges,  arr  el  à 

d'Epinal    lur  le  Ménil,  alfl.  de  1 1  Mosi  Ll<  .  L.160  h. 

Tissage  mécanique, 

menilite  n.  t    Sorte    d'opali    impu  ■    I 

comme  cette  pienv  ]iivri<'ii.r',  uv  ,,ii. .  a;  lralé< 

ménille  [//  mil.  e]  n.  f.  M 
papetiers  pour levei  li     mi  e     Boucle  qui    ei*vai1  a 
enchaîner  les  forçats. 

ménillette  .ni.  u  mil    .■  I  Gr<     c  poignée 

d'épis  de  blé  que  I  on  coupe  en  même  temps  que  la 
paille  et  que  Ion  fait  séchei   vi  rticalemenl 

Ménilmontant,  an.  un  6cart  de  la  coi 
Belleville,  annexe  avec  elle,  en  18W),  à  Paris  [XX«  ar 
rond.). 

menin  n.  m.   (espagn.   nn-nuio     En    E  pagnt 
nom  donné  aux  jeun-"-:   d  ibles    désigi 
les  compagnons  des  enfants  de  la  famille  royal--    In 
France,  gentilhomme  attaché  autrefois  au  service 
du  dauphin. 

Menin,  v.  de  Belgique  (Flandre-Occidentale, 
arr.  de  Courtraî,  sur  la  Lys,  qui  la  sépare  du  dépai 
tement  du  Nord  ;  18.700  h.  Tabac,  tissus.  Le  19  octo- 
bre 1914.  Menin  a  été  prise  par  les  Allemands, 
maîtres  d'Anvers  depuis  le  9  et  dOstende  depuis  le 
1S  du  même  mois.  Elle  a  été  reconquise  par  te  Bl  i 
tanniques  le  l«r  octobre  19ia.au  cours  de  la.deiixn  me 
bataille  de  Belgique,  pendant  la  bataille  des  crêtes 
de  Flandre. 

menînage  n.  m.  Office  de  menin. 

Meninas  (las)  ou  les  Filles  d'honneur,  chef- 
d'œuvre  de  Vèlasquez  (musée  de  Madrid),  Au  pre- 
mier plan,  l'infante  Marie-Marguerite  d'Autriche, 
jeune  fille  de  huit  a  dis  ans.  s  amuse  avec  ses  dames 
d'honneur  [meninas)  ;  a  gauche,  Vèlasquez  fait  le 
portrait  de  Philippe  IV  et  de  la  reine  ;  à  droite,  un 
nain  et  une  naine  jouent  avec  un  chien  (v.  p.  312). 

ni  en  i  ne  n.  f.  (espagn.  menina).  Femme  de  qua- 
lité, attachée  à  la  personne  d'une  jeune  princesse 
espagnole. 

méninge  n.  f.  (du  gr.  ménigx,  iggos,  mem 

brane).  Nom  des  trois  membranes  enveloppant  le 
cerveau  et  la  moelle  épinière  :  les  trois  méninge 
sont  :  la  dure-mère,  l'arachnoïde  rt  la  pie-mère 

méningé,  e  adj.  Qui  a  rapport  aux  méninges 
artères  méningées. 

méningette  \jè-te]  n.  f.  Nom  donné  parfois  a 
la  pie-mère. 

méningien,  enne  [ji-in,  è-ne]  adj.  Qui  ap- 
partient aux  méninges. 

méningine  n.  f.  Nom  donné  parfois  à  l'arach- 
noïde. 

ménîngisme  [jit-me]  n.  m.  Ensemble  de 
symptômes  qui  se  présentent  dans  diverses  maladies 
infectieuses  :  grippe,  fièvre  typhoïde,  etc.,  et  qui 
rappellent  ceux,  de  la  méningite. 

méningite  n.  f.  Maladie  causée  par  l'inflam- 
mation des  méninges  :  la  méningite  tuberculeuse 
est  généralement  mortelle. 

—  Encycl.  Mé.d.  Les  maladies  des  méninges 
comprennent  l'hémorragie  méningée  ou  vachymé- 
ningite  (v.  ce  mot),  la  méningite  aiguë,  la  mentn 
gite  tuberculeuse  et  une  forme  épidémique,  la 
méningite  cérébro-spinale  épidémique. 

Méningite  >ngar.  L'inflammation  atteint  très  rare 
ment  la  dure-mère  ;  au  contraire,  la  pie  nui.  i 
l'arachnoïde  sont  toujours  prises.  Elle  donm-  nais 
sance  à  un  épanchement  purulent.  Elle  B'observe 
dans  les  traumatismes  crâniens  ou  est  due  à  la  pro- 
pagation d'une  otite  ou   d'une  inflammation   nasale 

ou  oculaire  ;  elle  constitue  souvent  une  c plication 

des  maladies  infectieuses.  On  observe  une  période 
dérélhisme  et  une  période  asthénique,  qui  consiste 
dans  une  résolution  générale  des  forces  une  torpeur, 
un  coma  profond.  Le  diagnostic  est  généralement 
facile  ;  le  pronostic  est  grave  :  la  guérîson  Laisse 
souvent  des  troubles  de  l'intelligence.  Le  traitement 
se  résume  dans  la  thérapeutique  des  symptômes 
•i  médication  calmante,  antipyrétique. an  ti  congestive 

M.'unt-iile  tnberrtdi-ii\r  V.Ur  >:A  surt'iul  ïn-qu'-nte 
eh, '7  les  jeunes  enfants.  On  remarque  comme  signes 
la  rétraction  du  ventre  en  bateau  la  posil 
.  tien  de  fusil  le  cri  hydrencéphalique,  plaintif  et 
in-s  vif,  la  constipation,  les  vomissements  m  ■  I 
forts,  un  ma!  de  tète  atroce  La  mort  suivi- m  par 
asphyxie.  Le  traitemeni  esl  le  même  que  celui  de 
té  pi  èced  n" 

Méningite  •  ■  <<  bro  spinale  épidémique    La  mala- 

i.,  nd  à   toutes  les  méninges   crâniennes    cl    ra 

chidiennes.  Le  pronostic  n'est  pas  ton 

tout  depuis  la  découverte  d'une  sérothérapie  spéciale 

dite  sérothérapie  anti  méningococcique  [v,  «i 

.    revêl    parfois  le   cai  ■'■•■  i  ■ 
épidémique. 

—  Art  vétér  La  méningite  est  asseï  fréqui  i  Li 
chez  le  cheval  et  chea  le  chien  ;  elle  se  cai  i 

par  du  coma  ou  du  vertige   plus   ou  moins    I 
Le  traitement  consiste  ■  intisi  ptiqu 

set  injections  de  sérum  artificiel. 

méningitique  adj  Qui  a  rapport   à   la 

ningite. 

méningocèle  n,  f,   fde  méninge,  el  du  gi 

kèlè,  tumeur).  Tumeur  du  crâne    i-.'n,p!n    >li 
et  constituée  par  une  hernie  de  la  pie  méi 

méningococcémie  n   f    de  mêningacoque, 
et  du  gr.  haima.  sang'.  Septicémie  dueau  a 
coque. 

méningOCOqUC   n    m    Microbe    diplocoque,. 
auquel  est  due,  sel^n  toute  probabili 
cérébi*o-spinale. 

méningo-encéphalite  n.  i    inflammation 

des  méninges  et  de  l'encéphale,  méningite  c^mph 
quéo  d'une  encéphalite. 
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méningomalacie  W]  n.  f  (de  mrfni 
du  gr.  malakos.  mnu,.  Ramoll.  méninges, 

méningo-myélite  n  t    àeméninge,  el   de 

myélite).  Inflammation  de  la  moelle  épiniére  et  dos 
méninges. 

méningorragie  [no^ra-jt]  a.  f.  Hémorragie 

méningée. 

Ménippe,  philosophe  grec,  de  l'école  des  cyni- 
ques, né  à  Sadara.  Esclave,  puis  affranchi,  il  s'enri- 
chit par  L'usure,  puis  perdit  sa  fortune  et  Bi 
de  désespoir  fin*  s.  av.  J.-C  ,  Ses  cents,  vives  et 
spirituelles  satires  mêlées  de  prose  et  de  vers,  ont 
créé  un  genre  qui  porte  son  nom. 

Ménippée    satire    célèbre  pamphlet  politique  di 
rigé  contre  la  L  les  principaux  auteurs 

!■    Pitbou.  N.  Rapin,    Passerai    et    Pi 
est  une  œuvre  de  ban  sens  courageui 
tique.  •  i •  j i.  favo  ■  nt  de  Henri  1\     I  il     i 

cit  de  la  procession  burlesque  de  la  Ligue,  ainsi  que 
la  grande  scène  de  l'ouverture  des  états  généraux, 
ou  chacun  des  meneurs  vient  livrer  le  lecrei  de  sa 
conduite,  enfin  la  magnifique  harangue  patriotique 
du  représentant  du  Tiers,  uAubray,  en  sont  les  pas- 
sages principaux.  Le  style  est  plein  de  verve,  il  tro- 
.  i  îprit,  et  atteint  souvent  à  la  plus  haute  élo- 
quence i  ISS  I 

méniSCOÏde   [nis-ko-i-de]   adj.    En   forme  de 
ménisque,  de  croissant. 

ménispermacées  nU-pèr^ma-*é\o\x  méni- 
spermées   ms-p&r-mè  n.f  pi.  Famille  de  plantes 

dicotylédones  dialypétales,  renl'ermanl  une  trentaine 
de  genres  de  l'Asie  et  de  l'Amérique  tropicales 
S.  une  ménispermacée  ou  ménispermee. 

ménisperme  [nis-pèr-me]  n.  m.  Genre  de 
plantes  dicotylédones",  type  de  la  famille  des  méni- 
apermacées . 
originaire  île 
l'Amérique  du 
Nord,  et  don! 
les  espèces 
sont  cultivées 
en  Europedans 
les  jardins. 

ménis- 
que  nis-fte\ 

n.  m  (du  gr- 
minishosi 
crois  san  t) . 
Verre  convexe 
d'un  côté  et 
c  o  n  c  a.v  e  d  e 
l'an  ne  :  mé- 
nisque diver- 
gent ,    vonver- 

aent.  Surface  concave  ou  convexe,  qui  se  forme  i 
l'extrémité  supérieure  d'une  colonne  de  liquide  con- 
tenue dans  un  tube,  Cloison fibro-cartilagincuse  que 
1  on  rencontre  dans  certaines  jointures.  Ornemenl  de 
bijouterie,  .n  forme  de  croissant. 

Menitré  (La),  comm.  de  Maine-et  Loin   ai  t  ■  l 

a  2>  lui    d  Angers,  sur  la  Loire  ;  1,340  h.  Ch.  de  f.  Ol'l, 
Menn  [Barthélémy),  peintre  suisse    né  el  m   a 

■ .  ■  [815-1893    i'"'  laleui    du   groupe  des  huma 

pour  qui  l'art  doil  être  en  barmonie  avec  le 

milieu  cosmique  et  le  milieu  social   (les  /*>" 

Tibère,  les  Bords  du  Léman 
Mennecy,  cumm.de  Seine-et-Oisc.arr.  età8kil. 

de  Corbeil.sur  l'Essonne  ;  1.670  h.  Ch.  de  t   P    I,    M 

Meanetou-sur-Cher,  ch -i.  de  c.  i. i 

Cher),  arr.  et  à  150  h.  Ch.  de  t 

Orl.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  <i.uuu  h. 

Mennevret, , ■■.,. 
de  Vervins  :  1.170  h,  ■  ii  de  f,  N    En  partie  détruite 
pendant  la  Grande  Guerre. 

mennige  n.  f  Syn.  de  minium. 
mennonisme   mèn-no-nis-me]  n.m.  Doctrine 

des  mennonites. 

mennonite  mèn-n i  mennoniste  m.>, 

no    ntt  -  te  |     n.     Membre    d   11 

rers   1506   par   Uenno  Simonis     "n   trouve 
des  mennonites  en  Hollande,  en  Allemagne, 
■  et  aux  Etats-Unis,] 
Menno  Simonis,    réformateur    hollandais, 

né  a  Milmarsum,  m.  prés   de   Li ek     1498-1661      11 

lut  le  fondateur  de  la  secte  des  mentionne* 

ménole  n.  1    Bâton  garni   d'une  planche  mnde 
et  trouée,  servant  à  battre  le  beui  n 
ménologe  n.  m    du  gi    mén    men      el 

logos,  discours).  Calendrier,  martyrologe   d<         in 
tiens  grecs. 

Menomiaee,  v    des  Etats  unis  d'Aï 
(Michiganï.  ch.-l.  du  co  et  sur  la 

rivière  de  ce  nom  :   8.900 h    VII  Eacturiérc 

menon   n     m.    Boue   qui    mardi.-    :i   la 
troupeaux  ti-anshumai  Levant,  dout  la 

rt  a  la  fabrication  du  maroquin, 

ménopause  pd-ze]  n.  t   [du  ■-■■ 
mois,  et  paus^  ion  définitive  des 

règles. 

—  Enctcl,  La  entent  de 
quarante-cinq  .-i  cinquante  ins  :   lor  qu  elle 

che   "n   observe  des  troubles  divers:    palpitations 
pesanteurs  dans  le  ventre,  élancement-    .1    i 
sons  vulvairtM.    migraines,   bouffées  de  chaleur  au 
Hsage   etc.  critique  de  in   femme,  spr«i 

lequel  la  sa  nu-  est  souvent  mieux  équilibrée  a\ 
cette  période. 

menopon  n.  m.  Genre  d'insecte    béi 

I  ''aux. 
ménorragie  [n 

.     i       .    ii 

—  Ewcyi  l    Le  plus  souvent 
symptôme  pathologique   ■!  une   mal    I 

■ 
.i  eau  In 
porte  surtout  d'instituer  le  traiiemei    d    ■ 

ménorragique  IJ.  Qui  a  rap 

port  .-t  i  ' 

ménorrhée  n.  i  Syn 

ménostast-  n    t.    du  gr    mi 

»i/i\.  mois,  et     |  :  ■  [on  du 

tlux  men 

Menot  'Michel      prédicateur    fra 
1V40,  m.  à  Pari-   en    I  iiî     3es   Sermons,  célèbre*  de 
son  temps,  renferment   des  passages   burlesques  et 
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menotte  [no-tc]  n.  f.  (rad.  main).  Main,  dans  le 
langage  des  enfants.  PI, 
Liens  de  fer  ou  de  corde 
dont  on  entoure  les  poignets 
des  prisonniers.  Fig.  mettre 
n ..  menottes  à  quelqu  un  . 
lui  enlever  toute  liberté 
daetion.  Mendies. 

menotter  rno-tej  v.  a. 

Attacher  avec  des  menottes  :  menotter  un  prisonnier. 

Menou  (Jacques-François  de  .'.général  français, 
néàBoussay  (Indre-et-Loire),  m.  A  Venise  (173(1  imii 
Il  commanda  l'armée  d'Egypte  après  1  assassinat  de 
Kléber.  mais,  battu  par  les  Anglais  à  Canope,  il  dut 
capituler  â  Alexandrie. 

Menouf,  v.  d'Egypte,  sur  le  canal  de  Ménouflèh  : 
22.000  h.  Riz.  coton. 

menouille  [nou,  Il  mil.,  t  n.  f.  Pop   et  fam. 

Argent. 

Mens   \mansB  .  ch.-l.  de  c.   (Isère),  arr.    el    à 

42  kil.de Grenoble;  1.140  h. Ch.de!'.  PL   M    Patrie 

pias.  Toiles,—  Le  cant.  a  11  comm.,  et  3.850  h. 

mens  agitât  molem,  mots  lat.  flignif.  :  Vesprit 
meut  la  masse.  Commencement  d'un  vers  de  Vir- 
gile (Enéide.  VI,  727),  placé  dans  une  explication 
panthéiste  et  stoïcienne  du  monde,  et  signifiant 
qu'un  principe  spirituel  anime  le  monde.  S'empli  de 
dans  un  sens  un  peu  différent  pour  désigner  tout  ce 
qui  marque  l'empire  de  l'intelligence  sur  la  matière. 

mensaire  [man-aè-re]  n.  m.    lat   mensariua 
Antiq.  rom.  Nom  donné  â  des   magistrats  romain 
sortes    de    banquiers,    qui,    dans    les    moments    de 
grande  misère  publique,  étaient    institués   par  1  Etal 
pour   prêter   de   l'argent   aux  débiteurs   capables  de 
fournir  un  gage. 

mens  dlvinior,  mots  lat.  signif.  :  Souffle  divin- 
Expression  poétique  par  laquelle  Horace  {otttîrcs.  L 
4,  43)  désigne  l'inspiration,  ce  que  Boileau  appelle  : 
du  ciel  l'influence  secrète, 

mense  [mante]  n.  f.  idu  lat.  mensa,  tablel.  Re- 
venu d'un  prélat,  d'un  abbé,  d'une  communauté:  la 
i  tensi  ejiiscopate. 

mensole  [mon]  n.  f.  Ancien  nom  de  la  clef  de 
voûte. 

mensonge  man  n  m.  lat.  pop 
Discours  contraire  a  la  vérité  :  il  Taux  sévèrement 
réprimer  le  mensonge  chez  /<■■  •■n'nl,t  F.ible.  fie 
tion  :  la  poésie  vit  de  mensonges.  Fig  Vanité,  er 
reur,  illusion  :  le  monde  >i  est  que  mensonge  Paot 
Tous  songes  sont  mensonges,  il  ne  faut  priN  attaché! 
ificatiOQ  aux  rêves.  Ant.  Franchise,  véracité, 
vérité. 

Mensonges,  roman  psychologique  de  Paul  Bour- 

get,  qui  contient  de  i  iinarquables  analyses  de  carac- 

tëre     Su/anne  Moraines,  mondaine  rusée,  menteuse 

duisante,  et  surtout  le   boulevardier  égoïste  et 

jouisseur,  le  baron  Desl'orges  [1887 

mensonger  [ntan-so7i-jé  .  ère  adj.  Faux  : 
.'■-  ■  il  mensonger.  Décevant  :  plaisirs  nnnsonyers. 
Qui  repose  sur  une  fiction  :  une  kistoire  mensongère. 
Ant.  Véridfque. 

mensongèrement  [man,  re-man]  adv  i»  une 

manière  mensongère.  Ant.  Véridiquement 

mens  sana  in  corpore  sano,  mois  lat  signif.  : 
l     -      line  dans  un  corps  sain.  Maxime  de  Juvénal 

I.Sf/fj/'fS,      X.     3 Fs<j  I  .  I ii..  .  ;i 1      ■    i:''-       Oïl      ]■■ 

poète,  ne  demande  au  ei<!  qui  la  santé  de  l'âme  avec 
la  santé  du  corps.  Dans  l'application,  ces  mots  sont 
souvent  détournés  de  leur  s<-ns  pour  exprimt-r  que 
la  santé  du  corps  est  une  condition  importante  de 
la  santé  de  l'esprit. 

menstruation  [mans-tru-a-si-on]  n.  f.  Phy- 
tiol  Ponction  physiologique,  consistant  dans  le  flux 
régulier  des  men 

—  Encycl.  La  menstruation  comprend:  ln  la  pé- 

■  tablissement,  qui   correspond  sensiblement 
avec  la  puberté;  2«  la  période  d'état,  qui  correspond 
q  la  vie  génitale  de  la  femme  .   '■■■  la  période  de 
salion  ou  ménopause. 

i.a  périod  n.    ou  intervalle  entre  le  '!■■ 

but  de  deux  menstrues  consécutives,  van.',   suivant 

.  vingt-cinq  i 

i..     i...  nstrues  sont  presque  toujours   suspendues 

la    grossesse,   et   ordinairement     pendant 

1  allaitement. 

menstrué,   e  [mai  Don1  1rs  mens- 

trues sont  établies. 

menstruel,  elle  mm,  idj.  Qui  a 

rapport  aux  men  I 

menstrues  \mans-trA  a  i  p]  du  lat.  mens- 
[ruus,  mensuel     Plij/siol   Plus  périodique  de  liquide 

■  j  nglan!  i' ih|  la  pi  ri<  ide  i 

un  mois.  Syn.  vênorruck.  Rkfl 

mensualité  man]  n.  t  Q  aiili  i  ce  qui  est 
mensuel   S i    paj  et    meu  mellem 

■  ualités. 
mensuel,  elle 

mensis,  i-     Qui  a  lieu   tous  les  mois,  qm 

une  fois  chaque  mois  vel ;  publication 

lALP.l. 

mensuellement  adv.  Par 

■ . .         . 
mensurabilité  [man]  n.f  Qualité  de  ce  qui 

are. 
mensurable  man  adj    Qui  peut  être  mesuré, 
mensurateur  [man^  n.  et  adj.  m.  Qui  mesure: 
appareil  mensurateur. 

mensuration  man  ti-on  n  f,  (lat,  metwu- 
ratio     Moyen  d'investig  aédi  cine, 

.-n  anthropoli chnie,  pour   déterminer 

certaines  dimension     oc  le  lieu  di    i 
tiques. 
Etccycï.    En  '■>■  "■'"     l<     principale    nn-nsura- 
tions  sont:    la    failli  thoracique,  les 

lu  bû  tu  <in  <■<*>',', 

Kn  anthropologie,  i-    nombre  dot 

.■■..  vai. ic      indice ■  céphalique,  nasal, 
..■■., 

i  mi  la.nii.j  1 1-    i,i  .un  iculaire  .  me  ure( 
i..  squj  l'Hc 

i  aide  du  eom- 
■■  ■  -,  ■■  de  plan- 

■  ■'  ■     V      IHTBRJ 

de  divers 

instruments  :  can'  e-toi |  ■      d'épaisseur,  pic  i 

est    un    moyen    d'investigation    qui    fournil    de  très 


MEN 


i'  Une 


utiles  données  sur  le  développement  dea  organes 
d'un  animal  et,  comparativement  sur  les  résultats 
d'un  élevage  pour  des  bétes  de  la  même  race  ;  elle 
permet  donc  d'exercer  une  sélection  en  comparant 
les  chiffres  obtenus  à  des  chiffres-types  indices  cé- 
phalique, thoracique,  corporel,  pelvien,  ele  ),  et  d  éli- 
miner les  individus  qui  n'atteignent  pas  aux  propor- 
tions idéales  de  l'espèce  envisagée. 

mentagre  \man]  n  f,  du  lat.  mentum.  men- 
ton, et  du  gr.  agra,  prise;.  Maladie  des  follicules 
pileux,  localisée  au  menton. 

mental,  e,  aux  [manj  adj.  du  lat.  mens, 
mentis,  esprit).  Qui  se  fait  en  esprit  :  oraison  men- 
tale; calcul  mental.  Restriction  mentale,  réserve 
tacite  Ualadie,  aliénation  mentale,  dérangement 
dans  les  fonctions  intellectuelles. 

mental,  e?  aux  adj.  (du  lat  mentum,  men- 
ti.n     Se  dit  de  1  angle  forme  par  la  réunion  des  th-ux 

branches  de  la  mandibule,  chez  les  oiseaux  angle 
mental, 

mentalement  iman-ta 
manière  mentale,  par  la  pensée 
calculer  mentalement. 

mentalité  [man  a.  f.  Etal 

d'esprit. 

Mentana  [mtn],  village 
d'Italie,  près  de  Rome,  ou  Gari 
baldi  i'ut  défait  par  les  troupes 
pontificales  et  française]  sou 
le  commandement  du  général  de 
Failly  (3  nov.  18b7j. 

Mentana  [médaille  de  ,décec 
née    par  le   pape  aux  militaires 
du    coip-i    expéditionnaire   fran- 
çais ayant  pris  part  aux  évône     MédaU]e  de  Menlsna. 
ments  de  J86<.  La  médaille,  en 

forme  de  croix  latine,  est  suspendue  6  un  ruban 
blanc  moiré,  â  deux  raies  verticales  bleu  clair, 

Mentchikof  (Alexandre  Danilovitch  m  i 
Moscou,  m  en  Sibérie  [1673-1729  ,  ministre  de  Pierre 
IrGiandetde  Catherine lrr. 
exilé  en  Sibérie  par 
Pierre  II,  11  prit  une  part 
importante  à  la  bataille 
de  Pultava,  et  reçut  le  bâ- 
ton de  maréchal.  C'était  un 
général  habile,  mais  un 
administrateur  sans  scru- 
pules. 

Mentchikof 

<  Alexandre  -  Sergeviteh  . 
amiral  et  homme  d'Etat 
russe,  né  et  m.  à  Petrograd 
1787-1869),  Il  fut  défait  a 
1  Aima  et  à  Inkermann  par 
1  année  franco-anglaise. 

mente  [man-ie]  n.  f. 

Espèce   de   tissu   de   laine. 

Mentelle  [man-te-le] 

(Edme).  géographe  fran- 
çais ,  né  et  m .  à  Paris 
{1730-18151. 

menterie  \man-te-rî\ 

n.  f.  Fam.  Mensonge. 

menteur,  euse 

[man,  eu-ze]  n.  et  adj    Qui 

ment,  qui  a  l'habitude  de 

mentir  :  l'homme   est    né 

menteur.  Qui  n'est  pas  ce 

qu  il  parait  être    uneappa 

ri'tn e  menteuse .    Menteur 

comme  un  laquais,  comme     \ 

unarracheurdedents.com-     aJrWSÊk 

me  une  épttre  dédicaloire . 

se   dit   de  celui    qui   ment  ^        ' 

souvent  ou  effrontément.  Amiral  Uei iv."i 

Prov.  :  Il  faut   qu'un  men- 
teur ait  bonne  mémoire,  un  menteur  est  exposé  à  se 
contredire    si    ses   souvenirs   le   servent    mal.    On 
attrape  plus  vite  un  menteur  qu'un  voleur,  il  i 
de  confondre  celui  qui  a   l'habitude  de  mentir.  Ant. 
Franc  ;  vrai,  véridique,  exact. 

Menteur  [le),   comédie  de  P.  Corneille,   en  i  Inq 
actes  et  en  cers,  amusante  étude  J'-  i  oli  icten    i1  1 1 
Ce  sont  les  aventures  'i  un  j-mm  éiudiaut  'Dorante) 
qui.  tout  frais  débarqué  de  Poitiers  à   Pans,  pense 
se  donner  du  lustre  en  accumulant    canterii       ui 
mensonges.ee  qui   l'entraîne   dans  toutei     ortes  de 
lâcheuses  aventures,   dont    il    finit    toutefois    par  se 
.   i  ituellemenl  Cette  comédie  parul  tout)   aou 
vclle  par  un  air  de  noblesse,  de  fraochlse  honnête, 
Ltureï  el  la  vivacité  de  l'intrigue  el  du  dla 
logue.  Quelques  ^  i     en     onl  de\  enu     li  ■  adagi 
La  façon  de  donner  vaut  mieux  qui   i  E  qu'on  dooni 
Si  quelqu'un  l'entend  mieux,  je  i  irai      "  i  Rome. 

Corneille  a  public  en  16+K  me  Suite  du    Ifi 
oeuvre    plus   romanesqu< 
mique, 
menteusement  i  m  a  n 

m    adv.  I)  une  manière 

menleusi      I 

menthastre  [matt- tes- 
tée   n.    m.    Menthe  sau 
feuilles  rondes. 

menthe  m, 

tienre  de  labié 
im  ntfn  t  ■"'»{   ca 
stomachiques  Liqueurpréparée 

'    planta 
i    ici         i . ,  ■    m  en  1  he  s 
sont    des   plan'' 
feuille  ■  ■  >doran 

tes.  blanc!  ■  et    <  m 

en  connaît  plu  -  de  \  ingl  espè 
eei .  qui  ci  i  ii  tcnl  dans  toutes 
on  ■  tempéi  éi  La  men 
'!,■  tin  i  agi  ta  mi  n  the  aquali 
que   se   rencontrent    dan      tous 

les  endroits  humides     la   men 

t/ir   poivrée   est    cultivi 

tous    les  pays,  principal*  ment 

en  Angb 

■    Bence  de  men  i 
emploj  êe  par  le-v   confiseurs     berlin 
de  menthe  i    et    les    Iiquoi  1    de    menthe, 

menthe  verte,  crème  de  menthe,  etc.).    La   menlhs 


Mfntlir 


.  fleur. 


M  E  N 

rute il '  ■■,",,,;1;,  u 

Pmnec  on  rencontre  encore  :    la  '»'"""f  '  ;'/'" 

meutoe    éeVtr.     la     ««II»»    «     r«""««     """" 

thastre    la  ■•   ,     .      .     k. 

menthe-coq  n.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  des  bal- 

sa'menthène   .,»  n.m  Hydrocarbure  C'"H'«, 
que  Ion  extrait  du  menthol. 

menthoïdé,  e  mon    ad]  »  n  .ssemble  »» 
„(X    N   f  pi.  'Tnb„  des  labiées,  donl  la  menthe 

(mentna)  est  le  type.  S.  une  OWnlOI  ««. 

menthol  I  m  ou  i n    m    A1  '    '  p  T. 

C'°H"0.  qui    forme    la  majeure  parue  de  la  mm- 

thlPFÏ'v,eL    Le  menthol  boni  è  818«  M  fond  à  ««  ; 

on  l'emploie  en  méd peu  i  l'intérieur  i 

Seionaetlon  irritat.ve  sur  l'estomac;  a  1  extérieur, 
U  ert  usUé  «mme  «ntlaeptlqoi 
toon  a    «inusités,   trachél  es     tomme  antiprurigi- 
neux et  antinévralgique.  Il  entre  dans  la  compost- 
tion  des  eravons  antimigraine*. 
Menthon,  comm.  de  la  Baute-SaTOte  m    et* 

6  kiï.  dAnnecv'  sur  le  lac  ,  588  h.  Sonne  lro.de 
ferrugineuse.  Station  d  été.  „.„„,.„       •    „ 

menthone  [mon  n.f. Composé  c">  H"  °V"*' 
trouve,   avec  le  menthol,  dans  1  essence  de  menthe 

P°menti,  e  [ma,x]  adj.  Foi  mentte,  foi  jurée  et 
violée.  Fidélité  promise  et  non  gardée. 

mentiane  [moneSi]   n.  f.   Nom  vulgaire  de  la 

"mention  [man-s«-on]  n.  f.  (lat.  mmtio  -Action 
deTnmmer  de  citer  :  /-aire  mertlion  de  quelqu  un. 
totahn»™Wt.  distinction  accordée  a  uni  «- 
vrage.  à  la  suite  d'un  concours,  et  qui  vieni  après  le 
prix  et  l'accessit.  . 

mentionner  [man-si-o-ne]  v.  a.  Faire  meniion. 

mentir  [mtm]v.n.  lat  mmtirt.-lemms.nma 
menons,  cous  mtnuz.  Je  -neniot»  Je  menM.  ™ 
menlfmù  ■'?  mentirai  Je  menlirafs.  Mens,  "'"''>• 

eue;    Oue  i'  menle    (>'»'    «  "!«"     Ma"?Vl 

Menti  e .^Affirmer  ce  qu  on  .ail  eue  faux,  ou ,  ,  er 
ce  uu'on  sait  être  vrai     ced'i  oui  a  e«  I"  ' -  "'"   ' 

j     "û">    .>«  plus  i «i ■  Tromper  par  de 

fausse"  apparences  :  peinture  ou.  ne  ment  pas. 
Sentir  o  renier  se  mettre  en  contradiction  avec  : 
m,  d  sa  éviction,  «  su  »«»«  P«"«  """  !' 
"  ,'iin  'e  proueroe,  démontrer  par  sa  conduite 
que  que lqùun,  que  lé  proverbe  a  tort  d'affirmer  que. 
Il  en  a  menti  par  la  ooroe  se  disait  autrefois  lors- 
qu  on  voulait  donner  à  quelqu  un  un  démenti  éner 
.loue  Sans  menrtr,  en  vérité.  Pkov,  :  A  beau  men- 
fir'qui  vient  de  loin  V.  ,  o-J  '  Bon  sang ,„  peut  ma 
tir,  lesenfantsoni  les  qualités  et  lesd  aut-  d 
parents.  Nature  ne  peut  mentir  les  ««toçtjna  tron  , 
pent  pas.  Il  ne  ment  amais  s'il  n'ouvre  la  bouche  il 
'a,  dès  mensonges  continuels.  «  Peut-être  »  garde  les 
gens  de  nwntir,°en  ne  s  exprimant  qu  avec  doute,  on 
ne   s'expose   pas  à  soutenir  des  choses  musse,. 

mentO-labial  adj.  m.  Se  dit  d'un  muscle  qui 
s'attache  au  menton  et  a  la  levre  inférieure. 

menton  0,0,1  n.  m.  lat  mentum  1 'ai-  „ -.-a ,  - 
lanti  du  visaèe  au-dessous  de  la  bouche.  Jusou  au 
menton.    ,  *■*>"    «f    <>a'°A<'     m°"'°n 

proéminent^,  £«M  -  %£*.-*  est  plus  ou 
moins  soT/lanl  Sml  ou  carré.  Sa  disposition  est 
ïnéTément^e  'classification    important    en    an.hro. 

iSdesSSprx.^r^b^n°âf 

"-  BmorThëz  les  insectes,  le  menton,  qui  est 
uni  départies  constituantes  de  la  lèvre  intérieure 
est  un. ?  pTaque  de  forme  variable  souvent  echancree 
pu  avant  et  munie,  ou  non.  il  uneuent. 
en-è„J,h  Chez  les  oiseaux,  on  donne  le  nom  de 
menton  a  la  région  située  au-dessous  de  la  mâchone 
inférieure  et  à  sa  base.  , 

Menton  hum],  cK:l.de,c:  (£pes-Maritmes,, 
arr.   et  à  21   til    de   Nice,    sur  la  M^"e0r™^' 

22  600  h.  (Jfentonnais  .  Ch  de  t.  P ;L^'"',™ ="' 
oT-anges  citrons  I>alriedu  général  8rea.SIat.onh.er 

nkle  très  fréquentée.-  Lecant.  a  5  comm.,  et  30  500 h. 
mentonnet  [mon-«o-nè]  n.  m.  Pièce  de  fer  qui 
reçoï "la  clenche  du  loquet  pour  tenir  une  port,   le  - 
mee.    Pièce  saillante  fixée  a  une  roue  oi 
tournant,  pour  déterminer  un 
arrêt    lorsqu'elle    se   rencontre 
avec  une  autre  pièce   fixe.    Te- 
non   réservé    au    talon   d  une. 
lame  de  couteau  pliant.  Tenon 
pratiqué  sur  la  tetc   d  un  pilot 
pour  y  fixer  les  madriers.  Par- 
tie à  angle  droit  d'une    cuiller 
de  sondage,  qui  s'oppose  à  la 
chute    de   la   terre    recueillie. 
Pièce    qui    reçoit    l'impulsion 
des  cames  dans  un  soufflet  mé- 
canique, un   gros   marteau  de 
forge,  etc.    Petit  renflement  de. 
métal  dune  bombe.  Puce  prenant  la  pi- 
tiés vides  lorsqu'on  ouvre  ou  quon  leime  une  ser 

menionnier  [num-to-na-e  ,  ère  adj.  Anal  Q 

appartint   au    tuenlui.      Z'.oo    ,„    . 

lice  de  la  face  externe  du   ^^"^onnièrî 

ou  s  échappent  les  vaisseaux  et  nerls  mentonnière. 

mentonnière  [man-rowri    n.  f    Pa™e  infé- 
rieure de  la  visière  des  casques   dits  «loties,  qui 


kfeniûnneti 


Atelier  de  menuisier. 


destinée  à  sattarher  sous  le  menton.  Tasseau  trian 
eulaire  pour  relevei  en  avant  la  casse  des  lypo- 
Iraohes  Bandage  pour  mainte,,,,  le  ment, m.  Plateau 
sîflfant  du  fourneau  de  lémailleur.  Plaque  de  fer 
Sacée  horizontalement  au  devante,  an  bas  de  1  en- 
trée du  moufle  dans  un  fourneau  d  essai. 

Mentor' il,    flls  d'Alkimos,   ami  d  Ulysse  et 

gouverneur  de  Telemaque.  Minerve  prenait r'0.0Ven.t 
Sa  figure  et  sa  voix  pour  engager  le  fils  d  Ulysse  a  ne 
noint  néaénérer  de  la  valeur  et  de  la  ruse  de  son 
pérê  I  Vvto  Cette  tradition  acte  suivie  par  fenelon 
Sans  son  I-e/é.ouou-.  N.  m.  Par  antonomase  est 
devenu  synonyme  de  guide  sur  et  impecabe.  de 
conseiller  prudent  :  ce  jeune  homme  ouratt  Besoin 
n(or. 

mentorat    [tnin-lo-ro]    n.    m.     Fonctions   de 

""Mentou  ou  Mantou  ou  Montou,  du... 

êg^ntien,   qui    avait    la    forme    d  un   homme  â  tête 
dé'pervier  -  il  était  adore  commi   di- 
vinité  du  ciel.  On  l'identifia  plus  lard 
avec  Râ. 
mentzélie    [man-dsé-U    n.   i 

Genre  de  loasacées    de    1  Amérique 

centrale. 
menu,  e  adj.    lat.   a 

de  minuere,   amoindrir).   Délie,  de 

peu  de  volume  :  ramosscr  de 

oranencs.  «fenus  frais,  de  peu  d  im- 
portance.  Sfsnue  monnaie,  monnaie 

de  cuivre  et  de  billon.  .Venus  jrams. 

l'or-e  l'avoine,  les  lentilles,  etc    Ki 

nnpeup'e.  dernières    classes  du  peu- 
ple     Verni   plamù.  celui  donl  on    se 

serl    i r  tirer  aux   oiseaux.    Menu! 

droits  ou    substanl.v.     menw      aUe 

rons.  foie,  tête  et  cou  des  volailles. 

qui   se    vendent  à  pan     Wi 

petits    oiseaux   rôtis.    Jbfenu 

petit  gibier,  comme  cailles,   perdrix. 

grives'    etc.    .Menu   i  >'•  ;•""-•,,., 

firs    dépenses  de  fantaisie    da.nii.ciM-",    >•     "    '•■  ' 

peuple  '':;;'':;' 

dIus  oetiu  q  l'un  ceul  de  m  m 

Détail  deT met.  qui  doit 

ion  sur  lequel  cette  énumerati-n   est    faite.   Par  « 

,„e„o.  ave!-  demi    AU- 

menu    Lu  qent   trotle-menu,    les   souris,  ainsi  desi 

gnées  par  La  Fontaine    Ant    Ep.is,  gros 

menuaille  [n«-a.l!mii  al«"SS?ts 

Quantité  de  petites  choses  sans  valeur  .  de  petits 
poissons,  de  petite  monnaie.    I 

menuchon  n.  m.  Nom  vulgaire  du  mouron 
des  champs. 

menuet   nu-i)  n   m    de  '••  danse 

ekm.n,e  et  grave  a  évolution  uces^qu. 

,  injdaaiino 


Menionnieiê  de  salade  :  1.  En  1520  , 
2.  Mobile  (1M0), 


Bonne' 
tonniei. 


protégeait  la  mâchrirc  inférieure-  Bande  de  cuir  au 
passe  sous  le  menton,  pour  assujettir  sur  la  tete  un 
ca.que.  un  shako.    Partie  de  la  coi.flure  des  femmes. 


Menuet  J'  «Orphée  0  (de  Gluck). 


-i 


—  Encïcl.  Le  menuet  est  l'une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  jolies  danse-    françaises.  Il  tire  son  nom 

la  pas  menus  et  -erre 
Le  menuet  est  écrit  a  trois  temps,  dans  un  mouvement 
modéré,  avec  des  tifs  de  quatre  ou  nuii 

de  Gluck,  sont  fertiles  en  menuets,  dont  plusieurs 
sont  de  véritables  bijoux.    Dat  '  Instru- 

mentale, citons  les  menuets  des  suites  de  Bach  et  de 
Htendel.  ainsi  que  ceux,  si  gracieux,  des  symphonies 
de  Haydn  et  le  célèbre  menuet  d  Exaudet. 

menuet,  ette  [nité,  ■-'•    adj    Petit,  délicat. 

menufeuillé,  6  adj.  8ot.  Dont  les 
feuilles  sont  très  étroites. 

menu-fllé  n.  m.  Espèce  de  labac  a 
chiquer  de  qualité  supérie 

menu-gros  n.  m.  Fragmcnl  d'or  et 

d'argent,  qu'on  relire  des  cendres  après  la 
première  opération  du  I 

menuisage  [sa-j'ej  n.  m.  Action  de 
menuiser  :  le  menuisage  des  bois. 

menuise   [i-«]  ou  menuisaille  Menu-fiié. 

r-o    II  mil    e,  n.f.  Menu  plomb  de  chasse. 

dont  on  se  sert  pour  tuer  les  petits  oiseaux. 

serrant 

principalement  a  la  fabrication  du  charbon  de  bois. 

menuiser  [zi   v.  a    Amincir  ou  découper  du 

bois.  Travailler  en  menuiserie. 

menuiserie  -en  n  f.  Art  du  menuisier.  Ou- 
vrage qu'il  fait.  Atelier  du  menuisier  Petits  ouvrages 
en  or  ou  en  argent,  tels  que  boucles,  anneaux  cro- 
chets.   îfenuisOT'e    <fe!ain,    fabrication   de   menus 

°bi!  Bn4CTtcfLa  menuiserie  se  disting le  la  cha,- 

penteneen  ce  quelle  emploie  des  0 
uonnès    rabo.s 

,    cfeciondess 

lanee  des  bois  de  différente-  .vant  leur 

'èxfurc  et  leur  force,  un  pe.i 
soit  en  deux  parties: 
tructions  àxcil  ;  me..,, 
vole  s  etc  )  soit  en  cm,      menuMerw  en  ' 

" 
treillage. 
menuisier  i,-.   n   etadj   m.  reç*n.  Artisan 

nuitravaiUe  le    bois   en    planches,  qu.    fall  d 

,  «autres  ouvrages  de  !,,.,-■ 
„!.,,o,eul«.  Adjectiv!:  un  ouuMr  nu 

vulgaire  des  insectes  qui  rongent  le  bois. 
ménure  n.   m.    G,  aux  passereaux 

"ïSSS  I^mènures.  ménures-lyreson  oiseour- 

îontaînsi  ap-  >-o.  r  rv-^s? 

pelés  de  ta  ai  |  it*-»       -<**"Tfc   "' 

tien  des  plu. n,  W^m\X*-S~& 

queue  donl  lespen-  "^      |3*  ,.  ,    ^ 

nez  le   mâle,  <f- 

•  t  a  1  é  e  s  e  n 
éventail    et  incur- 
vées a  la  facondes 
ints  dune 

troisespèces  d 

tralie. 

Menus-Plaisirs 

tre    élevé    i   ■ 
8ur  le  bouler  ■ 

■ 
.. 

1888  à  1891 
en  1897   le 
Antoine. 
menu-vair 

cinq  tires  où  rangées,  le  menu  vair  en  a  six  ou  plus.) 


M  EN 

menu-vairé,  e  Qui  est  couvert 

de  menu  vair.    Se  dit  aussi  du  menu  vair,  quand  les 
clochettes  soni  d'autres  émaux 

qu  a/.ur  et  argi 

mény  anthe  n.  m.  Genre 
de  gentiani  i 

-  Encycl.    Les  mens  antes 
sont  des  plaines  vivai        dont 
le  rhizome  rampe  dans  ia  case 
et   dont   les    titres    a 
annuelle*,  portent  des  (cuilN  ■ 

et  de  jolies   (leurs  d'un   blanc 
rosé.  Une  espèce,  appel 
inunément     fi 
commune  dans  les  eaus 
des    régions    tempérées.    Les 
feuilles   contiennent   un    prin- 
cipe amer  ményanthin      doué 
de    propriétés    diurétiques  et 
antiscorbutiques  ,  et  que   l'on 
emploie  au&M   dans  certaines 

.    pour  donner  de  l'amer-  Uényanthe     a 
tume    a    la    bière.    Le    trèfle         '      ia  iieur. 
d'eau  est  parfois   prescrit,  en 

médecine,  comme  tonique  et    stomachique.    Il   entre 
dans  la  composition  du  sirop  antiscorbutique. 

ményanthine  n.  r.  \.  hbnyanthe. 

Menzaleh   min-za-H  ,  lac  de  la  Basse-Egypte, 
traversé  par  le  canal  de  Suez. 

Menzel  (pr.  allem.  mtn'-tsèl]  Adolphe-Frédé- 
ric ,  peintre  d'histoire  alle- 
mand, né  à  Kreslau,  m.  à 
Berlin  [1815-190S  .  lia  sou- 
vent traité  des  épisodes  de 
la  viede  Frédéric  le  Grand. 
Son  talent,  remarquable 
surtout  dans  les  petites 
compositions,  esi  fai  '  d'ob- 
servation et  de  vérité.  11 
se  refroidit  dans  la  grande 
peinture. 

menziézie  [mm.sf] 

n    f.  Genre  d'érica 
comprenant  des  arbris- 
seaux a  feuilles  ait 

â  fleurs  pourpres  ou  blan- 
ches, des  régions  boréales. 

Menziken,  comm. 

de   suisse   (eant.   d'Argovie),   sur  la  Win  a  ;    2.330  h. 
Industrie  laitière. 

Menzingeil,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zoug)  ; 
2.500  h. 

Menzini  (Benedetto  .  porte  Italien,  né  à  Flo- 
rence, m.  â  Rome  ■  1646  i  iOl     auteur  à  une  P 

I    un   des    chefs-d'œuvre   de    la    littérature 
italienne. 

Menznau,  cunin  de  Suisse  feant.  de  Lucernel: 
1.910  h. 

Méonie,  ancien  nom  de  la  Lydie.  Le  vieillard 
ou  le  chantre  de  Méonie,  Homère. 

Méotide  [marais),  [en  lat.  Palus  Mseotis\, 
ancien  nom  de  la  mer  d'Azov,  sur  les  bords  de  la- 
quelle vivait  la  peuplade  scythe  des    l 

méphisto    fis-to]   n.  m.  Abréviation   familière 

de  MÉPRIS  I  OPHEXÈS 

Méphistophélés.personnn^   du/ 
démon  venu  sur  la  terre  pour  satisfaire  les  ; 
de  î  ausl     n   a  une  con- 
rselle  des 
choses  et  juge  le  monde 
avec  une  ironii   ii  lai 
gneuse.   Son  n 
ploie    comme 
d'homme  d  une  nature  per- 

nt  diabo- 
lique.  V     F 

méphistophéli- 
que   [fis-to]    adj.    Qui 

appartient  àMéj 
lès;  qui  en  a  la 
ceté   :   sourire 

\     ■ 

méphistophéli- 
quemeut  t,sto,man) 
adv  D  une  manière  mé- 
phistophélique. 

méphistophélis- 
me"'  .  to  fi  lit  mt    n  n 

I  ■ 
Bemblabli 

mèphiten  i 

nom  de  divers  ca 

-   ■ 

méphitique  idj.  lat  n  mephitis, 

odeur  j. a i  :  ■ 

■'.  méphitique. 
méphitiser  fié]  v.  a    Infecter  d'exha 

■   ■■     In/, 

méphitismo   tit-nu    n    m  Corruption  de  l'air 

par  des  émanai 
'/'aisances. 
méplat  pla  ,  G  :h 
a  plus  de  largeur  qne  d  épaisseur  :  bois  méplat  l'<  înt 
Lianes  méplates,  qui  t  d  un  plan 

liel   ou  l'on  .-.t 
. 
chacun  des  pla  mion  forme  la  surface 

d  un  coi  i 

Meppel,  v  des  Paya  Bas  prov,  de  Drei  U 
le  Meppel  Diep;  u.noo  h. 
mépi  end]  e  fae) 

■ 

prendre  une  ] 

■ 

mpte  de  quelqu'un  ou 
3*  quelq  les  intentions 

au  point  d>'  s 
per,  de  confondre. 

mépris     ;  iat.  verb.  de  méj 

Sentiment  par  lequel  on  Juge  une  personne,  ou  une 
chose,  Indigne  d  égards,  d'estime  ou  d'attention  ;  en- 


topnélès. 
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le  7>iêpris  jmbUc.  Sentiment  par  lequel  lame 
s'élève  au-dessus  de  la  crainte  ou  du  désu 
pris  du  danger,  des  rickestes  Avoir,  tenir  ■  n  mépris, 

■  Ire  dons  le  mépris,  encourir, 
avoir  encouru  le  mépris  des  autres.  Au  mépris  de 
loc.  prop.  Sans  avoir  égard  a  PI.  Marques  de  mépris. 
Prov.  :  La  familiarité  engendre  le  mépris,  une  fami- 
liarité excessive  conduit  â  la  perte  de  l'estime  réci- 
proque. Ant.  Estime. 

méprisable  [za-ble  adj.  Di^ne  de  mépris  : 
caracù  re,  action  méprisable.  Ant.  Estimable.  Allus. 
hist.  :  La  méprisable  petite  armée  de  French,  paroles 
de  Guillaume  II  dans  son  ordre  du  jour  du  19  août  1914 
pour  désigner  la  première  armée  anglaise,  débar- 
quée sur  le  front  français  sous  le  commandement 
du  général  French. 

méprisablement   \zabie-man]  adv.   D'une 

manière   méprisable  ;  se   conduire   méprisablement. 
(Peu  us.,1 

méprisamment  [za-man]  adv.  Dune  ma- 
nière méprisable  :  traiter  gvelq  amment. 
iPeu  us.) 

méprisant  zan'.  e  adj.  Qui  marque  du  mé- 
pris :  air,  sourire  méprisant. 

méprise  [pri-ze]  n.  f.  Erreur  de  celui  qui  se 
.  >i  commettre  une  lourde  méprise.  Par  mé- 
jirise,  grâce  à  une  erreur. 

mépriser  [zé  v.  a.  'du  préf.  mé,  et  de  priser). 
Avoir,  témoigner  du  mépris  pour  :  /  orgueilU  u  i  mii- 
prise  ses  semblables.  Ne  pas  craindre  ;  mépriser  la 
mort.  Négliger,  transgresser  :  mépriser  ses  engar 
gements.  Ant.  Estimer,  apprécier. 

Méquinez  [nés  ou  Mekaès,  v.  du  Maroc  ; 

37.000    h.   Commerce   de    cuirs,    étoffes.     Si 
NO.    du  pays  au   pied  du  djebel  Zégboum 
partie   d'influence    française  du   Maroc,   M.  1. 
m  j  .m  d  hui  le  théâtre  d'importants  travaux    urbain 

nissement  et  d'agrandissement.  Ces  derniers 
ont  juxtaposé,  là  comme  ailleurs,  une 'vill.-  euro 
péenne  â  la  vieille  ville  indigène,  entourée  de  rem- 
parts ruines. 

mer  [mer  n,  f.  [Iat  mare),  Vaste  amas  d'eau  salée 
qui  couvre  la  plus  grande  partie  du  globe  terrestre. 
Portion  définie  de  cette  vaste  étendue  :   la 
diterram  r.   Grande  quantité  d 

il  un  liquide  quelconque:  de*   mers  de  sang.  Par 
anal.  Vaste  superficie  :  une  mer  de  table.   Fig.  «  e 
qui    offre   des   fluctuations,  des  vicissitudes  :  la  mer 
'ne  mer  ih-  tribulations.   Pnrinrr.  par 

la  voie  de  mer.  Bomme  de  mer.  les  gens  de  mt  <    ma 
nns.  matelots.  Coup   rfe   mer,   tempête  de  peu  de 
d    mer,  lame  qui  embarque  avec  vio 
ience.   Mai   de  mer,  v   la  partie  encycl   Pren 

immencer  sa  navigation.  Tenir  In  mer,  rester 
loin  du  mouillage  ou  des  côtes  ;  occuper  la  mér  avec 

■  s  navales.  Basse  mer,  ia  mer  vers  la  fln  de 
son    reflux.  Pleine  mer,  haute   mer.  éloignée  des  ri- 

■'*       ■"  êrieure,  espèce  de  grand   lac  d'eau 
salée  qui  ne  communique  pa 

la  mer  Caspienne)  ou  communique  seulement  par 
un  canal  étroit,  avec  la  masse  des  eaux  de  la  mer. 
Bra  de  mei  partie  de  la  mer,  qui  pat  i  entre  deux 
terres  assez  proches  lune  de  l'autre.  Il  y  a  de  la 
mer,  la  mer  est  houleuse  et  battue,  Ver  d'airain, 
cuve  d'airain 
que  Salomon 
lit  placer  dans 
:  pie  de 
.'  êrusal  em. 

chine  de  1 
tre,  'i'    tinéi    i 

ii  t  des 

boire,  se  di  t 

d'un  e  ■  ■  ■■ 

longue  cl  difficile.   Une  goutte  deau  dan*  la  mer, 

apporl .  efl n  lignifiant   et  inutile,  i 

mer  rt  !■ 

gros  b  iveur.  /  n  nomme  à  la  mer,  un  borni 

perdu  sa  situation,  sa  réputation.  Prov      Qui  craint 

le  danger  ne   doit   pas  aller  en   mer,  il    ne 

■  i  .■  ■  i .■■  ;  ■]  i .. .  cci  laines  affaires  si  Ion  ne  vi       ; 
otor  les  dangei 
Encycl.  Géogr.  La  mer  couvre  près  des  trois 
u  face  de  la  Ici 
ice  dans  l'hémisphère  boréal 
.(es  eaux  de  la  mer  est  varia  ■ 

ofondeura  marines  osci 
et  l.;>00   i 

■ 
tuent   des    fosse  ■   locale  .  i  I    soni   exceptionnelles. 
i  ■         pie,  la  dépression   du    i  .  ■  . 

elle  de    lies  Ton    t,  9,400 
L'eau  de  mer,  en 

conl 
propoi  lion  <!■■  chlorure  de   sodium 
1 

■ 

■  ■ 

■ 
dont    I  .'d      .  18    métri       de 

■ 
di   profondcui    D'au  lents  sont 

li 
i 

■  ■    ; 

■      ■ 
' 
■ 

cédant   I  i 

dure  plu  iieu 

au  lit,  i 

i  . 
er  ci     ■    .  ■  ■ 
■  ■ 
Tht  ■ 

excitants;  ils' réussissent  bien  dans  les  tuberî 

il    ne    laut    généralement  pa 

ru   dr  mer  en  injections   sous-cuta- 
maladicB  les  plus  divei 

>1«  d  un 
sérum  artificiel  plus  actit,  par  sa  complexité,  que 
l'eau  salée  a  7,K  p.  1.000. 
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MER 

—  Droit  int.  Au  point  de  vue  du  droit  internatio. 
nal,  on  distingue  la  haute  ou  pleine  mer,  la  mer  ter- 
ritoriale littorale  ou  juridictionnelle,  et  les  mers 
intérieures  ou  fermées. 

La  pleine  mer  ne  fait  partie  du  territoire  d'aucun 
Etat.  La  liberté  de  navigation  y  est  complète  pour 
tous  les  peuples. 

La  mer  territoriale,  juridictionnelle  ou  littorale, 
est  la  portion  de  mer  qui  entoure  le  territoire  con- 
tinental des  Etats.  La  plupart  des  conventions  la 
fixent  â  3  milles  marins.  L'Etat  riverain  a  un  droit 
de  souveraineté  et  de  juridiction  sur  la  mer  territo- 
riale. 

Les  mers  intérieures  ou  fermées  sont  les  mers  qui, 
enclavées  dans  le  territoire  continental  d'un  Etal,  ne 
communiquent  pas  avec  l'Océan.  Telles  sont  la  mer 
Morte  et  la  mer  Caspienne.  Elles  font  partie  inté- 
grante du  territoire  de  cet  Etat,  qui  y  exerce  tous 
les  droits  d'empire  et  de  propriété. 

Le  rivage  de  la  mer  est  une  dépendance  du  do- 
maine public  maritime.  Il  s  étend  jusqu'au  point  que 
le  «  flot  normal  »  mouille  lorsqu'il  s'avance  le  plus 
loin.  En  France,  la  délimitation  du  rivage  de  la  mer 
est  faite  par  décret  en  conseil  d'Etat. 

Mer  In  .  ouvrage  de  Michèle!  1661  .  ou  l'îmagi- 
nation  brillante  de  l'auteur  joue  le  principal  rAIe. 
Dans  la  troisième  partie  /"  Conguêtede  la  mer),  se 
trouve  un  brillant  historique  de  la  navigation  et  des 
découvertes    mari l unes. 

Mer  [la],  recueil  de  poésies  de  Jean  Richepin,  où 
l'on  apprécie  surtout  les  scènes  de  genre  empruntées 
â  la  vie  des  marins  11886). 

Mer  de  Glace,  glacier  des  Alpes  françaises. 
dans  le  massif  du  Mont-Blanc.  Il  nourrit  le  torrent 
d--  l'Aveyron,  affluent  de  l'Arve.  On  y  accède  géné- 
ralement par  le  Montenvers  1.921  m  .  don  1  on  a 
une  vue  magnifique  du  glacier  et  des  montagnes  qui 
le  dominent. 

Mer,  ch.-I.  de  c.  (Loir-et-Cher\  arr.  et  à  19  kil. 
de  Blois,  sur  la  Loire  :  3.170  h  Ch.  de  f.  Orl.  Patrie 
de  Jurieu.  —  Le  cant.  a  1 1  comm.  et  s  s.;u  h 

Méral,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à  19  kil. 
de  Laval,  près  de  l'Oudon  ;  1.110  h. 

méralgie  \jt]n.  t.  (du  gr.  meros,  cuisse,  et 
algos,  douleur;.  Douleur  et  trouble  de  ta  sensibilité, 
survenant  dans  le  domaine  du  nerf  fémoro  cutané 
i  fesse  et  c 

Méran,   v.   du   Tyrol     Italie),  sur  la    Pai   er; 
12.000  h.  Château  du  xv<  siècle.  Station  climatique, 
merangène  n.  f.  Un  des  noms  vul|  dn     de 
l  aubergine. 

Méranie  meien  Etal   de  l'Alle- 

magne méridionale,  qui  COD  |    < 
naît  une  grande  partie  du   I  \  roi 
et  de  l'iBtrîe    La  maison  de  Mé 
ranie  s'éteignit    en    1248,  < 
domaines  passèrent   en   majeure 
la  maison  d'Autriche. 
Mérat,  poète  français,  né  è 
Troyes,   m.   a  Paris      184 
auteur  de   recueils  élégants  :  les 
i  himert  -,  i  Idole,   les    Villes  de 
marbre,    etc.,    qui    relèveni     de 
l  è&  de  parnassienne. 

Méray  Hughes-Charles-Ro- 
berl  .  mathématicien  ■- 
né  à  Cnalon-sur-Sadue,  m.  à  Di- 
jon 1835-1911},  connu  surtout  pour  son  exposition 
particulière  des  principes  élémentaires  de  géomi  trie. 
Merbes-le-Chàteau,  comm.  de  Belgique 
(Hainaut,  arr.  de  Thuin;.  sur  la  Sambre;  1.280  h. 
C  arrières, 

Mercadante  (Giuseppe  Saverio  UaffaeIe),com- 
positeur  italien,  né  â  Altamura, 
m,  a  Naples    t;9?  1870 
cien  plus  habile  qu'inspiré.  Au- 
teur de  ;   Zaïre.  Elisa  e\  t  t.iu- 

dio.  Erode,  il  Giuramento,  la 

• .   Donna  Caritea.  etc. 

Mercadet  ou  le  Faiseur, 

lit   de  Balzac    1838-1840). 

Lde1   personnifie  l'agio- 

i  upules,  le  tripo- 

leur  d  affairée  véreuses   «  ette 

c  es  a  été 

h  trois  actes   par  l'-n- 
,  .    G 
I 
Mercadier     i  i 

ii  n    français,  né  â  Mon 
tauban,  i  B-1911 

i  xou  Liqui      la    télégraphie 
ptiq 
mercanette  [ni  vulgaire  de  la 

mercanti  'mér  n  m.   Marchand  dar 
■    ■     Jte  d 
en  «amp.ignc.  Bas  commerçant,  profiteur  de  l  - 
mercantile  [mér    adj    Etal    w 
'■■  le  commerce  :  opérations  m 

prit  mercantile. 
mercantilement    i  mèr,  man]    adv.  D'une 

façon  mercantile. 

mercantilisme  i    m   Action  di 

: .  .-.■    un    -    prit  étroil  ■ 
i    ■■  du  gain.  Con 
mercantiliste   [mér,   lis-te\    n.    m.    Partisan 

i  i  commerce. 
mercantille  rméV,  H  mil     .     n.  f.    Petit  com- 

rtanec. 
mercaptal  ulfuré,  que 

l'on  obtient  en  faisant  agir  l'acide  cnlorhydrlqui 

sur  un  mélange  de  deui   p; l'un  mercaptan  et 

d'une  partie  d 
mercaptan  [mer    n.    m.    de  mercure,  et  de 

■  i  mplaa 
par  du  i  n  liquide  d'odeur  fétide 

attaque  le  mercure.  Les  mercaptans  sont  des  alcools 

Mercator    Gérard    Kremer,    dit  ,    mathemati 

,  flamand,    ne    a    Rupeimonde, 

m.  a  Duisbourg    1B12-1694).  Il  fut  un  des  fondateurs 

de  la  géographie    mathématique  moderne,  et  donna 

Bon  nom  a  un  système  de  projections  dans  lequel  les 


Ar 9  du  dot  l 

il-.-  Btéranie. 
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de    merx,    rnercts, 


MER 

méridiens  sont  représentés  par  des  droites  parallèles 
t-t  les  parallèles  terrestres  par  ti-->  droites  perpen- 
diculaire es.  il 
fut  Longtemps  au  service  de 
i  i:  n-  es  Quint. 

Mercator  Niçois 
tronouu-et  mathématicien  né 
a  Cismar,  dans  le  Holstein, 

...  .       . 

la  série  Eogaril  braique. 

Mercedes ,  «  de  la 
république  Argentine,  prov. 
de  San-Luis  ;  33.00U  h. 

M2rcedès,  v  de  la  ré- 
publique orientale  do  l'Uru- 
guay, oh.-l.  de  la  prov.  de 
Soriano,  sur  le  Rio  Negro  ; 
lû.uO')  h. 

mercenaire     m 
nè-re]  adj.   (lat.    mercenarius  . 
marchandise).  Qui  se  fait  pour  un  salaire  convenu  : 
travail  nurcenotre.  Qui   (ail   payer    sa  peine,  ses 
services  :  homme,  soldat  mercenaire.  Avidi 
âme  mercenaire.  Dioté,  inspiré,  motivé  par  1  iniérél 
louanges  mercenaires  N  Personne  qui  travaille  pour 
un  salaire  convenu.  Fig,   Personne   bassement    inté- 
ressée :  un  vil  mercenaire.  N.  m.  Si.ld.it  oui  sert  a 
prix  d'argent  un  gouvernement  étrang< 
naires  de  Carthage  se  révoltèrent  contre  ïeui 

Mercenaires  {guerre  des.,  révolte  des  merce- 
naires à  la  solde  de  Carthage,  après  la  première 
guêtre  punique,  sous  la  conduite  de  Spendius  et 
M  ,  :  -  241  av.  J.-C).  Elle  dura  trois  ans  et  demi 
fut  signalée  pardes  horreurs  qui  la  tirent  appeler 
la  guerre  inexpiable.  Les  mercenaires  lurent  vain- 
cus par  Amilcar  Barca.  Cette  guerre  a  inspiré  a  Flau- 
bert son  roman  s  [J 

mercenairement   [méwe-ité-re-maw     adv. 

D'une  manière  mercenaire,  bassement    Lntéri 
ajir,  flatter  mercenairement. 

mercenarîat  [mèr,  ri-o]  n.  m.  Etat  de  mer- 
cenaire ;  le  "i ■■<■'■■  n, inat  militaire  florisaait  aux  \  \  " 
et  X  VI"  siècles. 

mercenarisme   [mer,   ris-me    n.  m.  Esprit 

mercenaire. 

mercenarité  'mer]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  mercenaire. 

merceri3  \mèr-se~rî\  n.  f.  Commerce,  marchan- 
dises, boutique  du  mercier.  Ensemble  des  merciers, 
■  mercerisage  mer,  za-je]  n.  m.  idu  nom  de 
l'inventeur,  John  âfercer,  chimiste  anglais,  né  en  1791, 
m.  en  lStifi).  Action  dimprésrner  les  fils  et  tissus  de 
coton,  préalablement  tendus,  d'une  solution  de  soude 
caustique,  pour  les  rendre  brillants. 

merceriser  [se]  v.  a.  Faire  subir  le  merceri- 
sage  :  coton  m> ■>  ■ 

mercerisette  [mer,  sé-fe]  n.  f.  Sorte  de  sati- 
nette obtenue  par  mercerisage . 

mercerot  [m«r-se- ro]  n.  m. 
Petit  mercier  ;  porte-balle 

Merchtem,  comm.  de  Belgi- 
que |  Brabant.  arr.  de  Bruxelles}; 
5.710  h.  Distilleries,  teintureries. 

merci  [mèr^si]  n.  f.  (du  lat. 
merces.  salaire).  Miséricorde,  pitié, 
grâce  :  crier .  implorer  merci.  De- 
mander merci,  se  reconnaître  vaincu  ; 
demander  grâce.  Don  d amoureuse 
merci,  don  de  soi-même,  en  parlant 
d'une  femme.  Recevoir  à  merci,  par- 
donner, faire  grâce.  Dieu  merci, 
grâce  à  Dieu  ;  heureusement.  Sans 
merci,  sans  pitié.  .4  merci,  à  dis- 
crétion, à  volonté.  Etre  à  la  merci 
de  quelqu'un,  à  sa  discrétion.  N. 
m.  Remerciement.  [N'a  pas  de 
plur.) 

Merci   (  ordre  de  la  )  ou   de  la 
Rédemption,  ordre  religieux  fondé 
en  1223,  et  qui  se  consacrait  au  rachat  des  prison- 
niers faits  par  les  infidèles. 

Mercie,  un  des  sept  royaumes  de  l'Heptarchie 
anglo-saxonne,  qui  dura  de 
la  fin  du  vi«  au  début  du 
ix«  siècle. 

Mercié  i  Marius-Jean- 
Antonin),  sculpteur  fran- 
çais, né  â  Toulouse,  m.  à 
Paris  i  18*5-1916)  ;  auteur  du 
Gloria  victis,  du  Génie  des 
a  r  t  s,  d  u  Souven  i  r,  du 
Quand  même.  David  avant 
le  combat,  la  Renommée, 
etc.,  et  de  nombreux  monu- 
ments et  statues.  Il  a  porté 
dans  son  œuvre  un  don  raf- 
finé de  ilisti  net  ion.  toujours 
appuyé  sur  une  composi- 
tion ingénieuse,  une  factu- 
re serrée,  forte  et  savante. 

mercier  [mèr-st-e*  .  ère  n.  lat.  pop.  mercia- 
rius  ;  de  mers,  merci*,  marchandise  Personne  qui 
vend  de  menus  objets  servant  au  travail  des  femmes, 
des  couturières,  etc..  au  vêtement  et  à  la  parure 
(fil, aiguilles,  boutons,  etc.:. 
Prov.  :  A  petit  mercier 
petit  panier,  il  faut  pro- 
portionner ses  projets,  ses 
affaires  a   ses  ressources. 

Mercier  [mèr-st-êj 
(Louis-Sébastien  .  littéra 
teur,  né  et  m.  a  Pan-  I  740 
181  +  1  :  auteur  d'où 
très  varies  Bfsai  sur  !  art 
dramatique.  V An  9440, 
Néologie ,  et  spécialement 
d'un  très  curieux  Tnbleau 
de  Pans  qui  est  un  do  ;ti 
mentde  premier  ordi 
l'étude  des  mœurs  de  la  tin 
du  ivm"  siècle. 

Mercier  (  Auguste  . 
général  et  homme  politique  français 
a  Paris  (1838-1921).  Ministre  de  la  guerre  en  1893  1896, 
il  fit  poursuivre  le  capitaine  Dreyfus  poui   ci  i 
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Gard.  Mercier. 


L.-S.  Met  cier, 


de 


haute  trahis  fini  un  des  men 

en  vue  du  pani  nationaliste. 

Mercier    : 
Braine-I  ÀlJflud    d   A  Bruxell 
•nie  de  Malines  primat  do 
!  i  :     ■  r  ■  l'admi- 

ration par  sa  bel 

la  '  î  ande 

cupatîon  allemande.    Sou 

émouvante  lettre  pastorale 

de  Nofil  1914  eut  un  grand 
retentissement. 

Mercier  de  La  - 

Rivière,  économiste  «'/■■nv^ 
fra  içaia  de  i  école  de  •  ; 
siocrates,  ni.  à  Pans    I7Ï0-        | 
1793  . 

Merckem,  comm.  de 
Belgique  (  Flandre  -Occi- 
dentale, arr.  de  Dixmude), 
présde  l'Yperlée  :  3.640 h. 
Dentelles.  Merckem  a  joué  un  rôle  dans  les 

au  cours  de  l'été  et  de  l'automne  1917  pour 
d  gager  Ypres.  Elle  a  été  prise  par  les  Français  le 
27  octobre,  tandis  que  les  Belges  et  eux  en  prenaient 
les  alentours. 

Mercœur  \keur],  ch.-l.  de  c.  (CorréVe),  arr.  et  à 
40  kil.  de  Tulle,  ores  du  Deyroux  ;  670  h.  -     I 
a  II  comm.,  et  5.6W  h. 

Mercœur  [Philippe-Emmanuel  de  Lorraine, 
duc  de  .  né  a  Nomény  Meurthe-et-Moselle),  m.  à 
Nuremberg  [1558-1602  ,  81s  de 
Nicolas  de  Lorraine,  chi  E  de 
la  Ligue  après  la  mort  des 
Guises.  Il  fut  1  adversaire  de 
Henri  III  :  mais,  après  avoir 
pendant  quelque  temps  ré- 
siste en  Bretagne,  avec  le 
concours  des  Espagnols ,  il 
dut  faire  sa  soumission  à 
Henri  IV.  Il  mourut  dans 
les  rangs  des  Impériaux,  au 
cours  d'une  campagne  contre 
les  Turcs. 

mercoret  [rè]n.  m.  Nom 

vulgaire     de     la     mercuriale 
annuelle. 

mercredi   [mèr)  n.  m. 
(du  lat.   Btercuni  aies,  jour 

de  Mercure).  Le  quatrième  jour  de  la  semaine. 
Mercredi  des  cendres,  le  premier  jour  de  carême, 
lendemain  du  mardi  gras. 

mercure  [mérj   n.  m.  (du  lat   Mercurius    Mei 
cure,  dieu  des  marchands  de  merx,  mercis.  m 

Corps  métallique,  liquide  et  d'un  blanc  d  ar- 
gent, qu'on  appelle  au  jyre,  et  vulgaire- 
ment vif-ardent.  Mercure  argental,  amalgame  natu- 
rel d'argent. 

—  Encycl.  Chim.  Le  mercure  se  retire  du  cina- 
bre ou  sul  ure  de  mercure  naturel  HgS.  que  Ion 
trouve  en  masses  d'un  rouge  vit' à  Mria  (Italie). 
Almaden  (Espagne),  New-Almaden  [Californie).  On  le 
découvre  aussi  en  gouttelettes  dans  les  gis-  n 
cinabre  :  les  autres  minerais  sont  la  tiermann 
léniure  de  mercure),  la  coloradoite  (tellurure  de  mer- 
cure), la  métacinabarite  sulfure  noir  de  mercure), 
le  calomel  chlorure  de  mercure),  etc.  On  obtient  le 
mercure  en  grillant  le  sulfure.  On  peut  le  purifier 
par  distillation  dans  le  vide.  C'est  un  métal  blanc  et 
brillant  ;  son  symbole  est  Hg,  sa  densité  13.. "19,  son 
poids  atomique  200,6.  Il  tond  a  —  38°,  8.  et  bout 
à  356<».8  ;  sa  densité  de  vapeur  est  6,9  â  440».  Il 
s'o.yde  lentement  au  contact  de  Pair,  plus  rapide- 
ment si  la  température  est  élevée  â  850°,  en  donnant 
ince  â  de  l'oxyde  rouge,  appelé  aussi  précipité 
per  se  ;  c'est  à  l'aide  de  cet  oxyde  que  Lavoisier  a 
établi  la  composiliou  de  l'air. 

C'est  un  métal  divalent.  qui  donne  des  sels  mercu- 
reux dans  lesquels  un  atome  de  métal  fonctionne 
comme  divalent.  et  des  se/s  mercuriques,  dans  Lesquels 
deux  atomes  de  métal  constituent  un  groupe  qui 
fonctionne  également  comme  bivalent.  (AzO'  "Hg1 
est  le  nitrate  mercureux.  Cl3  Hg*  est  le  chlorure 
mercureuir,  (AzO1)  *Hg  est  le  nitrate  mercurique, 
Çl»Hg  le  chlorure  mercurique. 

Le  mercure  est  utilisé  dans  la  construction  de 
certains  appareils  de  physique  :  thermomètres,  ba- 
s  :  il  sert  à  rétamage  des  glaces  :  il  forme 
avec  certains  métaux  des  alliages  appelé*  amal 
games.  Tous  les  amalgames  sont  décompose 
chaleur,  avec  volatilisation  du  mercure.  La  facilité 
avec  laquelle  le  mercure  s'allie  le  fait  employer 
dans  l'extraction  de  l'or  et  de  Vaigent.  Le  sulfure 
iw  Pa-S  se  présente  sous  deux  états  :  par 
union  directe  du  soufre  et  du  mercure,  corps  noir 
portant  le  nom  d'èthiops  minéral  ;  par  sublimation 
ou  à  l'état  naturel,  corps  rouge  constituant  le 
Cinabre  ou  vermillon  employé  en  peinture.  Le  ful- 
minate de  mercure,  obtenu  en  traitant  le  mercure 
par  l'alcool  et  1  acide  azotique,  est  employé  comme 
explosif,  etc.  On  l'utilise,  ainsi  que  ses  composés,  en 
thérapeutique. 

—  Thérap.  Le  mercure  est  surtout  le  spécifique 
de  la  syphilis,  mais  il  s'emploie  dans  bien    d 
maladies.  Il  a  été  utilisé   comme  corps    pesant  dans 
le  volvulus.  pour  détruire   1  enroulement   inti 
A  ce  même  état  métallique,  il  sert  a   faire  la  pom- 
made   mercurielle   ou    onguent   napolitain,   la   pom- 
made mercurielle  faible  ou  onguent  gris.  1  emplâtre 
de  Vigo.  Mais  ce  sont  surtout  ses  sels  qui   - 
ployés.  L'oxyde  de  mercure  et  le  sulfure  sont  utilisés 
en  pommade  ;  le    proto chlorure    ou    calomel   est  un 
purgatif;   le   bichlorure   est   un    antiseptiqu 

ntre  dans  diverses  pilules   el 
les.    hivers   sel    orgai 

il  utilisés  de  préférence  en  il 
hypodermiqn-s. 

Le  traitement  par  les  sels  de  mercure,   qui    sont 
tous  toxiques,  donne  lieu,  souvent,  a  dei 
dintOXÎ  J  au  mot  HYDRA.ROYR1SMB. 

Mercure,    fils  de  Jupiter 

et  lui-même  dieu    de   l'éloquence,    du 

des  voleurs.  Ilétail  le  patron  de*  marchand 

3t  représent,     ou     la  forme 
d'un  jeune,  homme   à  la  chevelure  ceinte  d 

delette  l 

feutre  ou  d'un  chapeau  plat 

i  de  deux  ailes,  avec  un  caducée  à  la 
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" 

tienne, 


Ehcyi         I  "       I  i  cure,   que  l  on    dé  I 

gne    par    le    caractère     +.   ne    s'éloi| 


1.  Mercure  a    la  bourse    Louvre);    2,   Mercure    r 

(bronze  d'Herculanum  ;    3.   Mercure  Criophoi 

d'autel,  a    VUn 

des  Grée  loigt  de  Mercure,  l'auric 

N.  m.  Fam.  I  ar  antonomase,  messager,  entremetteur. 
Mercure,  petite  planète,  la  plus  rapprochée  du 
soleil.  V.  PLANÉ!  E 

t.  >5"  Me 
re  + .  ne 
soleil' au  delà  d  une  distance  angulaire  de  29*.  Cette 
planète  présente  toujours  la  même  face  au  soleil. 
car  sa  durée  de  rotation  sur  elle  même  e 
à  la  durée  de  sa  révolution  autour  du  soleil.  Dana 
son  élongalion  maximum,  elle  brille  un  peu  au-des- 
sus de  1  liorizon  comme  une  très  belle  étoile.  Sa  dis- 
tance moyenne  au  soleil  est  de  . 18  millions  de  kilo 
mètres  ;  sa  distance  moyenne  â  la  terre,  de  110  mil- 
lions de  kilomètres;  son  volume  est  environ  1«- 
seizième  de  celui  de  la  terre  ;  elle  décrit  sn  révolution 
autour  du  soleil  en  88  jours,  reçoit  7  fois  plus  de 
chaleur  que  la  terre  ;  quant  à  sa  rotation  sur  elle- 
même,  elle  est  encore  incertaine.  Mercure  présente 
des  phases  comme  la  lune.  Les  passages  de  Mercure 
sur  le  disque  du  soleil  sont  assez  rares  â  cause  de 
l'inclinaison  de  son  orbite  sur  l'écliplique  ;  en  tout 
sont  de  la  plus  haute  utilité  au  point  de  vue 
,1,.   ia    t:,  tte    planète,    qui    présente    de 

grandes  difficultés,  et  qui  n'est  pas   encore  édiflée 
d'une  façon  complète 

Mercure,  dit  l'Antinous  du  Belvédère,  statue 
antique  en  marbre  de  Paros.au  Vatican.  La  perfec- 
tion du  dessin  et  du  modèle,  la  simplicité  et  la  di- 
gnité de  l'attitude  font  de  cette  statue  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'art  antique. 

Mercure  assis,  statue  antique,  en  bronze  musée 
de  Naples 

Mercure  attachant  ses  talonnières,  statue  en 
bronze  de  Rude  11834),  au  Louvre  ;  —  de  Pigalle, 
même  musée. 

Mercure  enlevant  Hébé,  groupe  de  Jeau  de 
Bologne  ;  au  Louvre. 

Mercure  et  le  Bûcheron,  tableau  de  Salvator 
Rosa;  à  la  National  Gallery    Londi-e 

Mercure  instruisant  Cupidon,  chef-d'œuvre  du 
Corrège,  a   la  National    Gallery    (Londres,;   Venus 
assiste  à  la  leçon.  C'est,  avec  VAntiupe  du    Louvre, 
la  femme  la  plus  admirable  qu'ait  peinte  le  Corrège. 
Mercure  volant,  statue  de  Jean  de  Bologne,  au 
musée   des  Offices  ;    mouvement    et   attitude    d'une 
merveilleuse. 
Mercure    de   France    lie),   recueil   périodique, 
fondé  en  1672  par  Donneau  de  Visé  et  continué   par 
divers  auteurs,  notamment  Dufresny.  Lelèvre,  1  abbé 
Buchet.  etc.,  jusqu'au  commencement  du  xix*  siècle. 
Il  était  consacré  aux  nouvelles  de  cour,  aux  petites 
pièces    de   vers   et  aux  anecdotes.    Mallet    du   Pan 
et  nlus  tard  La  Harpe  comptèrent  parmi  ses  derniers 
rédacteurs.  11  disparut  en   1825.  Ce  titre  a  été  repris 
■  par  une  revue  littéraire  semi-mensuelle. 
Mercure  galant  ou  la  Comédie  sans  titre,  comé- 
die   en  cinq  aeies  et  eu  vers,  de  Boursault,  amusante 
série  de  scènes  à  tiroir.  C'est  là  que  figurent  le  soldat 
La  Rissole  et  le  procureur  Sangsue  (1683). 

mercureux  mèr-ku  reu,  adj.  m.  Se  dit  d'un 
oxyde  de  mercure  et  de  certains  sels  dans  lesquels 
un"  atome  de  métal  fonctionne  comme  bivalent  : 
oxyde  >■>>  reu  eiw     V.  mercure.) 

mercurey  mèr-kusrè  n.  m.  Vin  récolté  dans 
la  commune  et  les  environs  de  Mercurey  :  le  mer- 
curey est  fin  et  d'un  bouquet  agréable. 

Mercurey,  comm.  de    Saône-et-Loire.  air.  et 

à  8  kil.  de  Chalon-sur-Saône,  près   d'un  affluent  de 

,;;>0  !i.  Vins  renommés. 

ïliercurial  [mèr]  n.  m.  Médicament  contenant 

du  mercure  ou  un   sel  de   mercure.  (Ne    s'emploie 

qu'au  plur. 

mercurial,  e,  aux,  adj.  Qui  a  rapport  au 
cuire  de  !  ttriales. 

mercuriale  [mèr    a    t     du  lat    McrcuriuMt 
Mercure,  dieu  du  commerce  .  Etat  des  prix  c 
.    idues  sur  un  marché  public 

i  La     édaction  des  mercuriales  se  fait, 

Immédiatement  après  la  clôture  des  ventes,  d'après 
i  u-chands  ou  d<-  leur-  facteurs. 
Elles  servent  au  public  de  guide  pour  les  opérations 
commerciale.  .  elles  permettent  aux  tribunaux  de 
déterminer  le  montant  de  certaines  dettes  ou  indem- 
nités et  aux  maires  de  flxer  la  taxe   du   pain  et  de  la 

viande,  quand  il  y  a  lieu, 
mercuriale  [mér]n.  f.  (du  lat.  Jlfercurii  dies, 

n  A  -emblée  que  les  corps  judicia  i 
daienl  chaque  mercredi,  et  où  le  n  i 
présentait  ses  observations  sur  la  manière  dont  la 
due.  Discours  prononcé  dans 
.  mblée  i  \gueweau  a  pn  i  ■<■■  de  remar- 
quables Parext.  Remontrance,  répri- 
mande :  recevoir  une  verte  mercuriale. 


MER 


Mercuriales, discours  judiciaires  de  d'Aguesseau, 

aujourd  hui  estimé.  Il  y  traite,  dans 

Lassïques, 

I  rats. 

mercuriale 
indigènes. 

Escycl,  Les    mercuriales    sont  des   herbes  an- 
;es,  dont 


[mèr]  n.  f.  Genre  d'euphorbiaci  ' 


■curiale  ■  a,  Heui  ma  l< 
l>,  fleur  t Il' 


I  et  appelée 

■ 
. 

e    comme 
une  mau 

employées 

d'infusions ,    de 
d'un  miel 
:    miel  de   mer- 
-  ui  taie  . 
mercurialiiie 
n.    i'.    Alcaloïde 
il    dans   la    mer- 
curiale 

mercurialisa- 
tion  sa-si  on  n.  f.  (de 
mercure  .  Introdnction 
>ngée  du  mercure 
dans  1  organisme  dans 
un     but    thérapeutique. 

mercurialiser  mèr.  b<  i  a  Pratiquer  la 
mercu réalisation  chez  an  suje  tout  quand 

on  pouBsocittothèrapeutique jusqu'à!  hydrargyrisme, 
mercurialisme  n.   m.  syn.    i.    n 

mercuriel,  elle  [mèr-ku-ri-èl  >■  u  adj  Qui 
contient  du  mercure  :  pommade  mercurielle.  Pro- 
duit par  le  mercure  ■  stomatite  mercurielle. 

mercurien,  enne  [mer-kwrî  in,  è-ne]  a.  et 
adj  >'■  occ  Se  dit  de  celui  qui  est  placé  sous  l'in 
te  la  planète  Mercure. 

mercurifère  mèr)  adj  de  mercure,  et  du  lat. 
/- 1  re  porter).  Qui  contient  du  mercure. 

mercurification  mèrM-on]  n.f  de  mercure, 
•  ■i  du  lat.  facere,  faire  .  klchim.  Conversion  préten 
due  d  un  métal  en  mercui  e. 

mercurique  mèr]  adj.  Se  dit  d'un  oxyde 
de  nui  ains  sels  dans  lesquels  deux 

de  rcure  constituent  un  groupement    qui 

mme  diraient  :   oxyde  ".    r  ".    ; 

MERCI  i.i. 

mercurol  [mèr]  n.  m.   Nu. i, ■air  de   mercure, 
employé  en  pharmacie. 
Mercury-Gémilly,  comm.  de  Savoie,  arr 

ii!  d'Albertville,  près  de  l'Isère  ;  i.060  h. 
Mercutio,   personnage  de  Shakespeare,  dans 
i  de  Roméo   plein  a  humour  cl 
;  e  fantaisie, 
Mercy     François  de .   général   lorrain 
i  ■■ .  vaincue   Fribourg  par  ('Mini.'  el   ftirennt 

llingen  en  16+5.  11  fut  enterré  prés  du 
de  bataille,  et  l'on  grava  sur  son   tombeau 
L'épitaphc  célèbre    Sta,  1  ator,  heroem  calcat  Arrête 
■■  ■■    i  tu  foules  nu  héros  . 

Mercy-Argenteau   Franco!    de     i  , 
autriehii  leur  d'Autriche  à  Parla  à  la  Bn 

du  rêgni  de   Loui     K.VI,  m.  à  Londres  en   I7Ô7.  Sa 
corresi  o  pour  l'his- 

toire des  débuta  de  la  Révolution. 
Merda  dit    Méda    Charles-André),   gendarme 
pour  avoir  blessé  Robespierre  d'un  ■ 
i  le   9  Thermidor.    Il  mourut,  col  -m 

i    1770  1819 
merdaille  [mèr  da,  u  mil.,*]  n.  f.  Tas  do  mer- 
deux;  troupe  importune  d  enfants,  syn.  msro  t 

merdaillon  ,„.  r-da,  U  mil  .  on     n 
merdeux  .  enfanl  malpropre  ou  importun. 

merde  [m.  •  tcrémcnl 

de  i  bomme  el  d 

<!•  chat    D  ■   dît  de  quelqui    ■ 

ven\  n..  j  Merde   o  i 

a   la   couleur  de  la  morde  de  l  oie,  entre  jaune  ai 
vert,  [nterjectiv.  Exclamation  de  mépris,  d  indigna 
■    ti   anglais  leur  cria  :     Bra\  es 
ides-  vaut  t  ■    <  'ambronm  n  pondit 
\     Il  UgO.    Pi  O'      61    L0        PROV,  :  Plus  on 
romue  la  merde,  plus  elle  pue,  plus  vn  approfondit 

ivre  d 
Il  y  a  de  ta  merde  au  bout  du  béton,  i 

n  n-    peut  trouver  que  de  la  hi 
merdeux,  euse    mèi  d  »  eu 

•  nfunt,  litige  mrrdr.ur.  Loc.  l'am.  Bâti 

onne   intraitable   et   oui  ressemble   h   un 
1  ail  par  ou  saisir,  Sut 

personne  sang  importance, 
merdicole    me,     adj     d-;  lat    merda,  merde. 
■  :    habite   les  - 
i 
Merdrignac  [anak],  chA,   de 

Nordi,  ari    el  à  M  kïf    de  i in     3.8  <Q  h.  Ch-  de  f. 

—  Le  cant.  a  'i  oomm.i  et  11.600  h. 

mère  n.    f.  Femme  qui   a  mis  au 

monde  un  ou  plusieurs  enfants  :  Agrippine  était   ta 
mère  de  v  ron   Se  -J': 

lequi  donne 
I    u   ■       ritre   faim 
!  ...■■.■■   du    ■ 

d  m  i 

■■  ■■  ■ 

1   ■  .  ■      foisi 
famille 

1  ■  ■  |  u  i  a 

1 
■ 

i  .  princi- 
pal établi 

I 
. 

tlneux  qui   se   forme  dans   les 
pendant   la  fermentation  acétique    c  est  une  arelo- 
de   cellules  du  mycodtrma  acett     Xyic 
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Syn.  de  reine.  Àvic.  Mère  artificielle,  syn.  de  éle- 
veusb.  Techn.  Contre-épi*euve  en  plâtre  du  modèle 

type    qui,  par  le  su liage,  sert  a  faire  des  moules 

i  ■  d<  poterie,  Théât. 
Mère  noble,  rôle  de  femme  âgée  et  dune  condition 
élevée.  Il  ri  eut  '  fui...,  il  n'est  pas 

de  personne  bien  née  qui.  Adjectiv.  Reine  mère, 
reine  douairière.  Langui  mèn  dont  1  évolution  dia- 
lectale a  donné  naissance  s  de  nouveaux  idiomes. 
Idée  mère,  idée  maîtresse  d'un  ouvrage.  Eau  mère, 
eau  de  cristallisation    après   le   dépôt   des  cristaux. 

Il  TER     L 
L'asile  le  plus  sûr  est  le  sein  d'une  mère, 

vers  d'une  fable  de  Florian  flll  i   :  la  Mère.  P Enfant 

irigues,  (V.  lecture. et  Mérite  des  femmes. 

I  peintres  ont  donné   de    nombreuses 

le  la   ■<■'  re    C  itona    dans   les  Intéi 

famille,    les    tableaux    de    Gérard    Dov,    Jan    Steen. 

M'-tzu    Teniers.  Mieris,  ete.  ;  —  La  Mère  bien-aimée 

tm'rBeureui  Ménage,  tableau  de  Greuze,  justement 

célèbre   Louvre  ;  —  La  Hère  laborieuse,  charmant 

tableau  de  Chardin,  au  Louvre  >  S'    p.  :îij). 

Mère  contidente  [là),  comédie  en  trois  actes, 
en  prose,  de  Marivaux,  qui  par  certains  cotés  pathé- 
tiques se  rapproche  du  drame  bourgeois.  Une  mère, 
en  provoquant  adroitement  les  confidences  de  sa 
fille,  la  sauve  d'un  mauvais  pas    I    1E 

Mère  capable    la)  ou    l'Autre    Tartufe,  drame 

de  Beaumarchais,  en  cinq  actes  et  en  prose.  Il  parait 

être  la  suite  du  Barbier  de  Sévilte  et  du  Mariage  de 

mais  il    n'a  guère  de   rapport  avec  ces  deux 

comédies  que   par  le  nom   des  personnages.    C'esl 

e  du  genre    larmoyant,  qui   ne  vaut    pas  les 

autres  comédies   du    même  auteur.  Sous    les  traits 

ars,  répétition  du  Tartufe  de  Molière,  Beau- 

marchais  diffame  son  ennemi,  Bergasse  HTJi). 

mère  adj.  (du  lat.  merus,  pur  Pur.  Mère  goutte, 
vin  qui  coule  de  la  cuve  ou  du  pressoir  avant  que  le 
raisin  ait  été  pressé  M  re  laine,  laine  la  plus  fine 
qui  se  t'ind  sur  le  dos  des   brebis. 

Méré  (Poltrot  de  .  V.  Poltrot. 

Méré  [Antoine  Gombauo,  chevalier  de). moraliste 
français,  né  en  Poitou  vers  1K1U,  m.  au  château  de 
Baussay,  près  de  Niort,  en  li>8S.  Dans  ses  Conver- 
sations, il  a  rassemblé,  en  un  style  précieux  et 
piquant,  toutes  les  règles 
du  bien-vivre  selon  le 
m' inde  il  a  exera  u  ie cei 
taine  influence  sur  Pascal. 

méreau    -      d    m 
Palet  pour  jouer  a  la  ma- 
relle .    Jeton  de    jh  ■ 
qu  on  distribuait  aux  mi  ca- 
bres d'un  chapitre. 

Meredith  l  George  ) , 
poète  et  romancieran 
né  dans  le  Hampshire,  m, 
près  de   Dorking  (  Surrej 
1828  1909     Ses  recu<  Ll    de 
vers  ;  l'Âmow  moa 
Poèmes  et  chants  lyriques 
d\    la  joie  et  de  la 
etc.,  Be  recommandent  par 
la  beauté  et  la  distinction 
du  style  ;  mais  il  est  plus  populaire  par  ses  romans, 
d'une    grande    valeur     psychologique    et 

■  ■■>■  de  Richard  Feverel    l'Egoïste,   Diana  o/ 
the  Crossways,  etc. 

mère-gTaad  n.  f.  Syn.  de  qrand 

Merejkovsky    Dmltrl  de},  romanciei    ru    ■ 
né  à  Petrograd  en  186  *  auteur  d  une  trilogie  histo- 
rique romanesque  et  mystique    Christ  et  Antéchrist. 

mérelle  n   f.  v   mari 

mérellier  rè-li-é  n.  m  Surface  sur  laquelle 
on  a  tracé  une  Bgure  pour  Jouei  à  la  mérelle. 

mérenchyme     ran  eni  me     a     m     du    gr, 

B  :   Tissu 
urticulaire,  fori 

roidalcs,  peu  adhérentes   tes  unes 
aux   nulies 

mérendère  [ran  n  I  Gi  u 
de  liliacées,    vol  su        di      i  olchi 

ques     la  »/"  n  ■■ 
P 
mérétrice  ou   meretrix 
d    [    i.n    meretrL      Cour 
(Vx.)  Genre    de  mollusques 

bivali  es  ■  liaudes  el  tem 

Méréville,ci>.  i    i 

Pi 
1.480  h   Ch,    de    '     Orl, 
—  Le  cant.  a  20  comm  ,  et  ï  800  h. 

MergUi,  port  de  l'cmpn 
sur  la  cote  de  Tenassorim.      Non  loin  de  \h 
golfe   'i  i  udanee  du    golfe  du  Bengale, 

arch  pel  bomonj 
mergule  n.  m.  Oiseau  du  genre  guillemot. 
Mériadec 

810  vers  670    P^te  le  '■  Janvier 
Mérian,    i  ■  es  :  M*i  mai 

i 
I  son    flls,  m  \  riiiir  le  Jeune  né   a 

«i  foi  i    Ifl  'i  I6i 
.■r  sa  fllli  ■    i    ■ 

1 64'  t .  i .     1 1  : .  1 1 .  ■   peinl 
Méricourt,  comm.  du  Pas  de  Calait   arr.  et  à 

14   kllom.    d'Arras  ;    3.80(5    h.    fen    1914).    Mine    de 

houille,   complètement   détruite    au    cour-,  de    la 
8  500  o.  en  : 
IVfériCourt-rAbbé,  comm.    de  la    S 
i  i  il    i'    de  ivronne.  sur  t'Ai 
i  b   de  i    Noi 
Byng  on)  essayé  d  y  arrêtai    en   mars  ai  ril  1918.   la 

i  souffert. 
Mérida,  Etat  du  rida,  sur 

la  Chama  :  13.600  b    Unli 
Mérida,   r.  i  prov.  de 

>na  .  11.000  h.  Patrie  d< 
Bulalie 

Mérida,  v   du  Mexique,  capit.  du  Vucatan 
82  000#h   Cotonnades,  •■■ 

mérlde  n     I  Chacune   des    parue* 

en  W  pnrties  égales. 
méridé  n,   m.  (du  gr.  meros,  part).  Btol.  Asso- 
ciation de  plastldes. 
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Meriden,  v  des  Ftats  unis  d'Amérique  'Connec- 
tant   comté  de  Ncw-Haven)  ;  35.000  h. 

Meridîan,  v  des  Etats  unis  d'Amérique  (Mis- 
sisBipi,  comté  de  Laudeidalej  :  23.500  h. 

méridien,  enne  [di-in,  é-ne]  adj.  (du  lat.  me- 

Hdianus,  du  midi  .  Qui  a  rapport  au  midi  :  exposï- 
tion  mêridi  mit .Umlne  méridienne,  celle  que  pro- 
jette un  objet  à  midi.  Hauteur  méridienne,  hauteur 
d'un  astre  au-dessus  de  l'horizon  à  son  passai'-  au 
méridien.  Lu- 
nette  méri- 
dienne, lu- 
nette aitro 
uomiquedont 
l'axe  optique 
est  assujetti 
à  se  mouvoir 
dans  le  plan 
du  méridien . 
Cercle  méfi 
dien ,  cercle 


JÙfim 

,.-    : 

l    i    tW 

I            '""    ""f, 

Mer  i  die  une. 


Méridien    :    PI",    ligne    dts 
pôl*>s  de  la  suivre  célestfl  ;  E  E', 


'observation ;  PZP,  méri- 
leste  du  lieu. 


gradué  dont  le  plan  est  fixé  dans  le  plan  du  méri- 
dien. N.  m,  Grand  cercle  qui  passe  par  les  deux 
pôles  et  divise  le  globe  terrestre  en  deux  hémi- 
sphères. Plan  passant  par  l'axe  d'une  surlace  de  ré- 
volution. Méridien  ou  premier  méridien,  méridien 
par  rapport  auquel  on  compte  les  degrés  de  longi- 
lude.  Méridien  magnétique,  plan  vertical  qui  con- 
tient la  direction  de  l'aiguille  aimantée.  N.  1.  Ligne 
qui  est  l'intersection  d'une  surface  de  révolution, 
par  le  plan  d'un  méridien.  Méridienne  d'un  lieu. 
intersection  de  la  surface  terrestre  par  le  plan  du 
méridien  du  lieu,  e.t  aussi  intersection  du  plan  méri- 
dien du  lieu  avec  l'horizon,  Sommeil  pris  après  midi 
faire  la  méridienne.  Sorte  de  canapé  sur  lequel  on 
peut  s'étendre  et  sommeiller  pendant  le  jour. 

—  EncïCL.  Le  méridien  d'un  lieu  contient  la  ver- 
ticale du  lieu  et  coupe  la  surface  terrestre  suivant 
une  circonférence  passant  par  les  deux  pâles  :  cette 
ligne  est  appelée  également  méridien  ou  encore  me- 
ndienm  En  réalité  la  méridienne  d'un  lieu  ne 
comprend  que  la  moitié 
de  la  circonférence  to- 
tale qui  est  du  même 
côté  de  1  axe  de  la  terre 
que    le    lieu    lui-même  ; 

i  autri  moitié  s  appelle 
antiméridienne  ou  an  ti- 
mt  ridien. 

En  chaque  point  de  la 
terj  e  passe  un  méridien. 
Les  longitudes  se  i 

■  irtir  d  un  méri- 
dien origine.  Depuis  le 
9  mars  1914,  la  France 
ayant   adopte,    pour    la 

ki  \>      ( 

'       A""»»  équateur  céleste;  Z,  *-n  tl.  dû 
horaires,   fait   usage  du   j£,      - 

de  l'obseri  atoj  re  de 
Greenvich  (Angleterre),  dont   la  longitude  par  rap- 
porta Paris  est  de  9'2U"9  O.  (V.  heure.) 

C'est  par  la  mesure  d'un  arc  de  méridien  (v.  trian- 
gulation) qu'on  est  parvenu  â  calculer  le  rayon  do 
la  Terre  :  connaissant  la  longueur  d'un  arc  de  méri- 
dien compris  entre  deux  points  déterminés,  la  diffé- 
rence des  latitudes  de  ces  deux  points  donnera  la 
mesure  du  même  arc  en  degrés  ;  on  en  déduira 
la  longueur  d'un  degré  du  méridien  et,  par  suite,  la 
longueur  du  méridien  entier,  en  supposant  la  Terre 
sphérique. 

méridional,  e,  aux  adj  (lat.  meridionatiÈy 
Qui  est  au  midi  :  les  contrées  méridionales  de  l'Eu- 
rope. Qui  est  propre  aux  peuples  du  Midi  accent 
méridional.  N.  Personne  qui  est  du  Midi  en  Ce 
sens,  prend  une  majuscule):  les  Méridionaua  ont 
unt  imaginati  <n  vive- 

Mérignac,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  â  G  kll, 
de  Bordeaux  ;  11.940  h.  Vins  de  Graves. 

mérille  ]tl  mil.,  e]  n.  f.  Cépage  rouge  cultivé 
dans  le  sud-ouest  de  la  France  (Dordogne,  Gironde, 
Tarn-et-Garonne,  Charentes 

Mérimée  (Prosper),  romancier  français,  né  à 

Paris,  ui.  a  »  anim-     IHll:i   IHTil    ; 

auteur  de  i  ■  »mans  ■  l  olomba, 
Chronique  d>-  Charles  IX),  et 
de  nombreuses  nouvelles  d'un 
ar!  choisi  el   concentré,  d'un 

ibi  e,  précis  châtié  '  'ar- 

i  ■:  i  mgo,    Ma  tu  o  Fal 
cône,      ■'  !  de     la 

I    ■■'■■<    ■■  /  te, etc.). 
■  ni  -  his- 
toriques, il  contribua  pour  une 
grande    part    a   la     conserva 

i  ■  anciens  édifii  i 
çais.    Ses 

connue,   Lettres  à   unt 
inconnue,  Lett" 
sont  une  amusante    pi  : 

en  même  temps  qu'elles  nous  révèlent  les  meilleurs 
côtés  du  caractère  de  l'autour. 

Mérindol,  comm.  de  Vaueluse,  arr.  et  à  17  kii, 
de  Cavaillon  ;   7t»  h.  Ch,  de  f.  P.-L.-M.   Huileries. 
i..  Massacres  des  vaudois  en  i    ■  ■ 
méringenne     ji  ne  !  ou   méringeanne 
fa-ne   a   f.  Un  des  noms  vulgaires  de  l'aui 
meringue  [rin-ghe    o    i.  Pâtisserie  délicate, 
■  i  ,  m    ,  i  le 
i       f  cl.  On  fouette  en  neige  six  blancs  d'œufs, 
auxquels  on   incorpore   peu   à    peu  230  gr.  de   sucre 
et  un  teste  de  citron.  On  pi  ■  ■  tte  pâte  aveo 

une  cuiller,   et  on   la  dépose   sur  du    papier  blano 
n-   une  tôle  :  oi  i    mere  en  pou- 

ni     el   l'on   (ail   i  lire  â  feu  doux.  On  peut  garnir 
l'intérieur  des  mi  ou  marmelades. 

meringuer  Disposer  en  meringue. 

Recouvrir  d'une  paie  de  nu-ringue. 

mérinos   rnosi     n     m      de    l'espagn. 
troupeau  errant     Mou  ïpagnole.    Etoffe 

faite  de  sa  laine  :  un  i  h 

idi  e   l<    moment    favorable. 

Adjectiv 

probablement  origi- 
naire de  l'Afrique  septentrionale,  serait  passée  en 
Espagne  et  devenue  au  xvi"  siècle  pour  ce  pays  une 
source  importante  de  richesse. 


■ 


M  E  El 

Colbert,  puis  Daubi  nlon  en 
Introduisirent  quelque  i  indivi- 
dus en  France  el  la  race  se 
multiplia.  Aujourd'hui.  >'  en 
nnn  de»  représentant»  un  peu 
,,  variétés  les  plus 
ont  celles  de  la  Bour- 
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go"ne  tChâUllonnais  de  Sois- 
Jons,  de  la  Deauce.  de  la  Une 
et  de  la  Champagne. 

Les  moutons  mérinos  ont  été 
longtemps  oonsidérés  unique- 
ment comme  producteurs  de 
laine,  el  la  race  possède  d  ail- 
leurs des  aptitudes  remarqua- 
bles sous  ce  rapport.  Aujour- 
d  nui,  ils  fournissent  encore  les 
laines  les  plus  fines  el  les  plus 
estimées;  maison  est  parvenu, 
par  sélections  et  orusements. 
à  en  faire  aussi  des  animaux 
de  boucherie,  dont  la  viande  est 
al lante  et  d  excellente  qua- 
lité Les  croisements  ont  été 
faits  le  plus  souvent  avec  des 
moutons  de  Dishley. 

Merioneth ,  comté  du 
Royaume-Uni  (Pays  de  Gal- 
les?; 46.000  h.  Ch.-l.  Dutzelly. 


Merisier  :  a,  coupe  de  la  Heur. 


merise  [rl-je]   n.  f.  Fruit 
du  merisier. 

Se'Sf  ïut  ïume^rpustule,  ayant  l'aspect 
de  la  merise. 

tabletterie  ;  on  en  fait  aussi  des  pipes. 

mérismatique  [ris-mo]  adj.  (du  gr.  mer.  ma, 
nloflhvi™*  Se  dit  quelquefois  de  la  reproduc- 
Uon  qui  a  lieu  par  division  ou  segmentation. 

mèrisme  iris  me)  n.  m.  (du  gr.  minimt,  dm 
.in™  Nom  emn  oyé  par  certains  botanistes  pour  dé- 
SgntrrrasenTbïedes  champignons  du  genre  polypore. 
nui  sont  1res  ramilles. 

méristème  [rù-lê-me]  n.  m.  (du  gr. ment, 
nartie  et  itémo,  filament).  Tissu  jeune,  dont  les  cellu- 
Fes  en  voVede  cloisonnement,  sont  fortement  serrées 
les' unes  contre  les  autres  et  de  forme  Polyédrique. 

méristémone  [slél  adj.  (du  gr.  mens,  part  e 
et™ m"  fil)  Bol.  Se  dit  d'un  androcée  dans  lequel 
les  étamines  se  ramifient. 

méristique  Iris-ti-ke]  adj.  (du  gr.  meWitot, 

diTtaSlel  Vanat miristiqm.  variation  de  nombre 

e  de  pôsit  on  des  organes  similaire^  On  la  rencon- 
ire  dans  beaucoup  d'organes,  doigts,  dénis,  verte 
ores  SC.  qui  peuvent  se   rencontrer  en  nombre  su- 

Dérieur  a  la  normale.) 

méritant  [InnJ,  6  adj. Qui  a  du  mérite:  écolier. 

servi teuT  méritant.  .  , 

mérite  n    m    liât,    merttum).   Ce  qui  rend  une 

m         .11 

aucun  mérite  a  ne  pas  tuer  ;  on   en  a  a  se  oevouei 
smèniilique.  Nous    encrons    les  principaux    V.  le  ta 

blFâ.»«eoï&eium<M(e  agricole,  institue  en  1883 

^sKrsr  s  srsssfsn^  0&: 


0,™   ne   «a-  :  1-  M,.te  ^^^^  ^  'W^^  ««gS    i?  -^'-^ 
Cobourg)  ;  -2-2.  Ordre  du  mérite  pour  '«  ^"^'^'^ïeck!^  ,  ! I   ,  K    Mérite  militaire  <\\  lirtttnb."' 


....  „„_.  i  mlis  XV  ■  il  a  cessé  d'être  conféré  en  1830. 

J^taSST »  187*  :  «•£«»**»"  ;  rUban  a 
trois  raies  verticales,  rouge,  vert    rouge 
Autriche  Cro.r  du  mérite  civil,  instituée  en  issu 

S@£SSSffiffi 

TELV^SÏ*!  «erile  militaire.  V.  eu.» 
FR^vifcS  Ordre  du  inertie  de  Saint-Mçhel,  v.  Mi- 

eSss^fSœips: 

par  la  reine   Isabelle    II  ,   «^f^   Dla„che  au 

Sù^our^^rv^^res.,, 

u„e  rouge  au  milieu  pour  les  autres ^MfJJ^,,.  „ 

^^ruba^^oirae/erticalcs  égales, 
deux  rouges  et  une  jaune  au  milieu. 

ar^anSu/  -^ 

insi.tue'en^  .ban  a  raies  ho- 

""oudenbourc.  Ordre  du  mfrtt.  =«»«  «  '" 


taire,  auquel  Frédéric-Guillaume  IV 
Sauta en™ une  classe  civile.  Le  bijou  diffère 
nouïîe "militaires  et  les  civils;  mais  le  ruban  est 
Fe  même  pour   les  deux  catégories     noir,  a  liseré 

b'ï'i,NTMiR.N    (république    de).    Médaille jour   le 

closes  ;n.ban  rouge   avec    une   raie   bleu   pale  de 
^^naM-PïaMoNT.   Ordn    du   mOife  militaire, 

*&$&$£  -.Xn^une'^rougeet 

"^«-«•.gS^  fe^Ordrl 

etremplaci  en  1818  pai  ceiu ui  .. 

S :";,::■-  '  ."•    <  <• 

'"ïX  des  tenues  .,,..,..;  d;; J-J»- 

,,, lad «  à  qui  tu  dois  ta  m*». 

Méritens  (Auguste  de  ,  ingénieur  français  né 

magné lectriquo. 

mériter  (tel  »   a    (de   mérile     Etre   digne    nu 

piSS?î?y ;!•..:, ,rr,::V: 

Jk?hwiiï£!?oim ritiiu 

Au.rs    litt.  :  J{  n,n  u|il|1, 

Ni  cet  excès  d'honneur,  ni  telle  indignité. 

Dans  Brilannieusdl,  3  .  ^-^iM 
oui  l'a  tait  amener  comme  une  cntwn.aie  et  qui  m» 


MÉR 


Merle. 


propose  de  l'épouser.  Les  vers  de  Racine  caractéri- 
sent les  personnes  ou  les  choses  que  1  on  déprécie 
avec  exagération,  après  les  avoir  exaltées  sans  me- 
sure, ou  vice  versa.  Ant.  Démériter. 

mérithalle  [ta-le]  n.  m.  Bot.  Syn.  de  xntre- 

NCSUDS. 

méritoire  adj-  Louable  ;  qui  est  digne  d'estime, 
de  récompense  ;  acte,  zélé  méritoire. 

méritoirement  [mari]  adv,  D'une  manière 
méritoire.  (Pe 

merloumaerl  [mèW]  n.m.Sabledeplag 

ment  argileux,  employé  pour  l'amendement  l 

merlan  [mèr]*n.  m  de  merle).  Genre  de  pois- 
sons de  mer,  de  la  famille  des  gadidés  :  la  Chair  du 
merlan  est  estimée,  quoique  un  peu  fade.  Pop.  Per- 
ruquier (parce  que 
le3  perruquiers,  au  »^  ^^^B 
temps  où  l'on  por-    f^Tfop^SjjiiiH'M'i1  '  ' 

tau  des  perruques    Wtj§P~~^  -*_ 

poudrées,  étaient 
toujours  enfarinés 
comme  des  mer- 
lans qu'on  va 

(rire  Paire  des  yeux  de  merlan  frit,  lever  les  yeux 
au  ciel  d'une  manière  ridicule,  de  telle  sorte  qu'on 
n'en  voie  plus  que  le  blanc. 

—  Encvcl.  Les  merlans  sont  des  poissons  de  taille 
moyenne,  répandu-;  dans  1  Océan,  la  mer  du  Nord, 
la  Méditerranée  leur  teinte  générale  est  gris  ver- 
dâtre.  On  les  pêche  au    filet  ou   à   la   ligne  de  fond 

corde  munie  de  nombreux  hameçons  ,  en  se  servant 
comme  appât  des  vers  de  mer  et  de  l'athérine. 

La  chair  du  merlan  est  de  digestion  facile  ;  on  le 
prépare  soit  au  gratin,  soit  aux  fines  herbes,  soit 
simplement  frit. 

merle  [mèr  le  n.  m.  flat.  merula).  Oiseau  de  la 
famille  des  passereaux,  sous-  genre  de  grives  :  le 
merle  s'apprivoise  aisément.  ti<j.  Fin  merle,  per- 
sonne très  rusée.  Merle  blanc, 
i  me  ou  objet  introuvable. 

Vilain  merle,  ou  ironiq.  beau 
merle,  personne  laide  et  désa- 
gréable. C'est  un  dénicheur  de 
merles,  c'est  un  homme  très 
habile  à  se  procurer  ce  dont  il  a 
besoin  ou  ce  qu'il  désire.  Prov.  : 
C'est  l'histoire  du  merle  et  de 
la  merlette  ou  merlesse  .  se 
dit  dune  querelle  futile  qui  se 
reproduit  périodiquement  Al- 
lusion a  un  vieux  tableau  où 
l'on  voit  un  paysan  se  disputer 
avei  -n  femme  sur  le  point  de 
savoir  si  certains  oiseaux  sont 
des  merles  ou  des  mcrlettes,  et 
la  battre  ;  à  chaque  anniversaire 
de  la  querelle,  celle-ci  recom- 
mença.,, et  cela  dura  dix-sept  années,  jusqu'à  la  mort 
du  paysan.)  V.  orivb. 

i  Ornith.  Les  merles  ne  diffèrent  des  grives 

turdus  que  par  leur  plumage  plus  foncé.  On  en  connaît 
une  quinzaine  d'espèces,  répandues  dans  tout  l'ancien 
monde,  excepté  en  Afrique;  deux  sont  communes  en 
France.  Le  merle  commun  i  turdus  merula)  se  plaît 
dans  les  bosquets  et  les  jardins,  même  situés  auprès 
des  habitations,  il  vit  de  vers  insectes  fruits  et  graines. 

—  Art  culin.  Le  merle  est  un  gibier  assez  estimé  ; 
pour  le  cuire,  il  faut,  après  lui  avoir  retiré  le  gé- 
sier, le  bourrer  de  genièvre  avec  un  peu  de  muscade 
râpée  et  de  l'écorce  d'orange;  on  le  laisse  ainsi 
mortifier  une  journée,  puis,  cette  garniture  retirée, 
on  le  barde  de  lard  et  on  le  met  à  la  broche. 

Merle   Matthieu  ,  capitaine  protestant  français, 

'"-  i  l  ■"  ■■  l...  I.si  :  devini,  après  la  Samt  liarthè- 
lemy,  un  des  principaux  chefs  des  réformés  du  Midi 
et  se  rendit   célèbre   par   sa   bravoure  et  quelquefois 

par  sa  cruauté   Anobli  par  Henri  IV,  il  prit  le  titre 

de  baron  de  Salavas  Cl  de  La  G 

Merle  [Jean  Tout  ainl  auteur  dramatique,  pu- 
bhciste  et  critique  français,  né  A  Montpellier  m  â 
Paris  1785-J852  ;  mari  de  M<«  Dorval  ;  secrétaire 
du  maréchal  H  turmont,  il  fut  l'historiographe  de 
l'expédition  d'Alger. 

Merléac,  comm.  des  Cotes-du-Nord.  an-,  et  à 
82  kil  de  Salnt-Brietic,  pies  dune  rigole  alimentant 
le  canal  de  Nantes  a  Bresl  ,  i  940  li 

merleau  [mtr-lo  ou  merlot  [mèr-lo  n.  m 
Petit  merle.  Nom  vulgaire  du  labre  merle 

Merl6hach,romm  d<  ta  Moselle,  arr  de  For- 

bach  ;    7.040   h.    Ch.  de    f. 
Merle  d'Aubigné  Jean- 
Henri  .  théologien  proti 

iteur    luisse,   né  et   m.   a 
:     I  1     ■        iteurd  une 
Histoire  de  la  Béformat 

■  1  ■  nt    pro- 
lixe. 

Merlerault>,i  (Lei.rh  i. 

di  1  '.  ne  et  4   26  kil 

m  ;    1.210    h     I 

Bl    l'aine  de  PouqueviJle    ; 

chevaux.  —  Le  cant.  a  ''•'  I |,:'  ■ 

12  comm.,  et  6.J80  h.  gnée  de  trois  merleites 

merlette  [mèr  le   te     ou  ''",  '" '  ;  ,,'""x  ''" 

merlesse    m  t    'l"',', ,"" ,"","" 

B        Pctn 

sans  pattes  ni  bec, 

MerleveneZ,    comm.   du    Morbihan,    i 
16  kil.  de  Loriei 

Merley   (Louis;,   sculpteur  et  graveur  français. 


D'argent  a  la  fasce 


1 

très    ha 

bre u  1  ■ 

111  a  n  d  e  s  de 
l'Etat. 

merlier 

\  mer    I. 

m .    Nom    Vul- 

du  né  - 

/lier. 

merlin 

[m  è  r]  n.  m. 
Marteau  pou  t* 
assommer    lei 


à  l'an 


l .  A  fendri 

:    De  ni •■ 


bœufa.  Hache  àtra  .  fendre  le  bois 


Douai. 


;rlin  de  T 


Merluche. 
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merlin  [mèr]  n.  m  du  dam.  maartine.  corde 
de  nier  .  Mar.  Petite  corde  formée  de  trois  fils  de 
caret  commis  ensemble. 

Merlin  ou  Myrddhin,  surnommé  VEnchanteur, 
personnage  des  légendes  galloises  et  du  cycle  d'Ar- 
thur. Il  est  le  conseiller  du 
roi  Uter,  qui,  avec  son  aide, 
triomphe  des  Saxons  et  ins- 
titue la  Table  Ronde  pour 
conquérir  le  Graal.  Plus 
tard,  la  fée  Viviane,  abusant 
de  ses  leçons.  1  enferme  dans 
un  cercle  magique,  d'où  il 
ne  peut  plus  sortir. 

Merlin  de  Douai  Phi 
lippe- Antoine),  jurisconsulte 
et  homme  politique  français, 
né  à  Arleux  Nord  .  U1  à 
Paris  (1754-1838  .  11  contri- 
bua à  la  chute  de  Robes- 
pierre au  9-Thermidor.  Plus 
tard,  il  rédigea  le  code  pé- 
nal, et  fut  membre  du  Di- 
rectoire après  le  18-Fructi- 
dor.  Il  fit  partie  de  l'Académie  des  sciences  morales. 
Merlin  de  Thionville  (Antoine-Christophe), 
conventionnel,  né  à  Thion- 
ville. m.  à  Pans  (1762-1833), 
Il  se  distingua  pendant  le 
siège  de  Mayence,  et,  plus 
tard,  contribua  à  précipiter 
la  chute  de  Rob*    : 

merline     mèr)  n.  f. 

Petit  orgue  à  cylindre,  ser- 
vant à  apprendre  des  airs 
aux  merles. 
merliner    [mèr-li-né] 

v.  a.  Coudre  avec  du  mer- 
lin :  merliner  une  ralingue. 

merlon  [711èr]  n.  m. 

fital.  merlone  Partie  du 
parapet  entre  deux  embra- 
sures. 

merlot   [mér-lo]  n.  m. 
V.   merleau.  Vific.    Cépage  à   raisin   noir,  cultivé 
dans  la  Gironde. 

merluche  [mèr]  n.  f.  (autre  forme  de  merlus 
Genre  de    poissons   anacanthines.   comprenant  deux 
espèces  des    mers   d'Europe  et  d'Amériqut      Morue 
sèche,  mais   non   salée,  ou  poisson  du  genre  gade 
préparé  de  la  même  façon. 

—  E.ncvcl.  Les  merluches  sont  des  poissons  allon- 
gés, à  grandes 
nageoires  ven- 
trales, et  dont 
la  bouche  est 
armée  de  for- 
tes dents .  La 
merluche  com- 
mune .  répan- 
due dans  toutes  les  mers  de  I  hémisphère  boréal,  est 
communément  appelée  colin.  Sa  chair  est  assez  esti- 
mée. Dans  les  régions  du  Nord,  on  la  conserve  salée. 

merlUS  [méWu]  n.  m.  m  .  d'orig.  provençale, 
dérivé  de  merle).  Merluche.  Techn.  Peau  en  merlus 
(on  écrit  aussi  me iu  ut  .  peau  de  mouton,  de  chèvre 
mise  en  chaux,  puis  Bêchée. 

Mermillod  Gaspard),  prélat  et  écrivain  suisse 
né  à  Carouge,  m.  a  Rome  (1824-1892  II  fut  1  occa 
sion  d  un  long  conflit  entre  le  saint-siège  et  le  Con- 
seil fédéral.  Il  fut  évèque  de  Lausanne  et  devint 
cardinal  en  1890. 

Mermnades,  dynastie  de  Lydie,  fondée  par 
Gygès,  dis  .le  Mermnas(fln  du  vm«  s.  av.  J.-C).  Elle 
h  éteignit  avec  Crésus  (H6), 

Mérobaud,  officier  d'origine  franque.  consul 
romain  en  377  et  383.  Partisan  de  Gratien,  il  fut  tué 
à  Lyon,  sur  L'ordre  de  Maxime,  en  383. 

Mérobaude,  rhéteur  et  poète  latin  du  v«  siè- 
cle, originaire  d'Espagne  ;  auteur  d'un  poème  sur  le 
1  In  ist,  etc. 

méroblastique  1 , .  fAu  gr.  meros 

partie,  et  hlastost  germe).  Diol.  Qui  a  une  segmen- 
tation partielle. 

mérocèle  n.  f.  idu  gr.  mèros.  cuisse,  et  Uèlè 
tumeur,.  Hernie  crurale  peu  volumineuse, formant  une 
tumeur  arrondie  dans  la  partie  moyenne  de  I  1 

mérocrin©  n.  f.  Fonction  des  cellules  glandu- 
laires qui  éliminent  pendant  la  période  d'activité  les 
produits  formés  pendant  le  repos. 

mérocyte  n  m    du  gr,  mèros.  partie,  et  Autos 

cellule,.  Noyau  vitellin  du  cytoplasma  de  1 

Mérodachbaladan  prononci  ition  hébraï- 
que du  nomchaldéen    Hardou  aba  iddina     nom  do 

1  ois  eiialdécns,   dont   le  plus  célèbre  régna 
au  vin«  siècle  av.  J.-C.   et  essaya  de  secoue, 
des  Assyriens. 

Mérode,   illustre   famille   de  la  Belgique,  qui 
parait  remonter  au  ui*  siècle,  n  faut  signale 
ses  membres,  le  comte   Fttxu  de  Merode,  ■ 
après  la  révolution  belge  de  1830,  homme  d  Etat    no 
.1  Maastricht,  m.  a  Bruxelles  (1791  l- 

mérodon  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères  bra- 
1  liyeeres,     romprenanl     di  ■    n  OUI  hes  de    tail 

grande,  épaisse  i,  don)  le  lai  1  e  e  développent  dans 
les  racines  et  les  bulbes  de  diverses  plantes  I  m,  ,  1, 
connaît  cinquante  espèces     1,     régioni  bo  - 

Méroé,  nom  d'une  des  plus  anciennes  1 
1  Ethiopie,  qui  (ut,  à  partir  du  vi«  siècle,  la  r 
favorite  des  pharaons.  Il  en  subsiste  des  ruii 
a  ■  a      ■  aouxèh. 

mérogonie  ni  n  r.   fdu  gr.  meros,  ,. 

mération      Fée  mdation    1  ai    un     pei     1 

ïoide,  dun  seg I    l'œuf  sans  noyau. 

Mérope,    épouse  do  Cresphonte,  roi  de 
'   usurpateur   Polyphonie,  meurtrier  ,■■ 

-t  de  deux  de  ses  fils,   voulant  contraindre 
troisième  de  >.■ 
survint  et  tua  le  tyran  au  milieu  d'une    ■> 
religieuse.  [Myth.) 

Mérope,    tragédie    de    Maffel  ,  17t:t  .    tradu 

1  I  par  Voltaire. 

Mérope,  tragédie   en   cinq  actes   et   en  vers,  de 
qui     est    généralement    cou 

euvre  dramatiqui  de  l'auteur,  Elle 

a  pour  sujet  l'amour   maternel.  Cresphonte,   roi  de 


SIER 

Mécène,  a  été  assassiné  à  l'instigation  de  Polyphonte 
qui  veut  épouser  sa  veuve,  Mérope.  Celle-ci  refuse 
non  pas  qu'elle  sache  que  Polyphonte  est  le  meurtrier 
de  son  mari,  mais  parce  que  son  fils  Egisthe  est 
vivant.  Un  jeune  homme  est  arrêté  porteur  de  l'ar- 
mure de  Cresphonte.  jadis  remise  à  Egisthe.  Mérope 
croyant  trouver  en  lui  l'assassin  d  Egisthe,  veut  le 
tuer,  lorsqu'elle  apprend  qu  il  est  son  fils  Egisthe 
lui-même.  Polyphonte,  inquiet  de  voir  Mérope 
témoigner  de  la  sympathie  au  jeune  accuse,  veut  le 
tuer  â  son  tour  et  ne  consent  a  l'épargner  qu'à  la 
condition  d'épouser  Mérope.  Celle-ci  y  consent; 
mais  Egisthe  la  délivre  en  immolant  Polyphonte 
Quelques  vers  bien  frappés  de  cette  célèbre 'tragédie 
ont  passé  dans  la  langue  et  sont  fréquemment 
rappelés  : 

Le  immier  qui  fut  roi  fui  un  soldai  heureux. 

Qui  sert  bien  son  pays  n'a  pas  besoin  d'aïeux. 

Quand  on  a  tout  perdu,  quand  on  n'a  plus  d'espoir, 

I-a  vie  est  un  opprobre,  et  la  mort  un  devoir. 
Mérope,    tragédie   d'Alfleri,  en  cinq  actes    et  en 
vers  (1783;,  une  des  meilleures  de  l'auteur. 

méroplancton  n  m,  (du  gr.  meroa,  partie, 
et  de  plancton).  Plancton  marin,  qui  se  trouve  au 
voisinage  des  côtes. 

mérou  n.  m.  Nom  donné  communément  a  des 
poissons  qui 
fréquentent 
les  côtes  fran- 
çaises de  la 
Méditerranée 
—  Encycl. 
Les  mérous  , 
'  epinephefus 

sontdesae.ui 

ihopières    de 

la  famille  des 

percidés  .  qui 

peuveataitein 

dre.  comme  le  mérou    brun  ou  grand  mérou  {épine- 

phelus  gigas  .  jusqu'à  1  mètre  de  long. 

Mérouvel  Charles  Chartier,  dit),  romancier 
populaire  français,  né  a  Laigle,  m.  a  Marseille  U8W- 
1920  ;  auteur  des  romans  :  ta  Vertu  de  tabhé  àti- 
rundr  .  le  Roi  Milliard,  etc. 

Mérovée  on  Merowig,  prince  franc,  qui  a. 
suppose-t-on  d  après  une  vague  mention  de  l'Histoire 
des  Francs,  de  Grégoire  de  Tours,  régné  sur  les 
tribus  saliennes  de  «8  a  458.  Il  était  ills  ou  neveu 
de  Clodion.  Il  commanda  les  Francs  a  la  grande 
bataille  des  champs  Catalauniques.  ou  fut  défait 
Attila  .m  II  eut  pour  dis,  dit-on,  Childéric  I<"\  et 
a  donné  son  nom  aux  rois  de  la  première  race. 

Mérovée,   flls   de   Chilpèric  1«.    Il  épousa  sa 

tante  Brunchaut,  veuve  de  Sigebert,   en  57S  ;  mais, 

poursuivi  par  Prédégonde  et  surpris  dans  un  guet 

;     ■         Thérouanne,  il  se  fit  tuer,  dtt-on,    par  un  de 

ses  familiers,  en  577. 

mérovingien,  enne  [ji-in,  i  m     adj     de 
Oui    appartient   ou   qui   est  relatif  a  la 
dynastie  des  Mérovingiens. 

Mérovingiens  [ji-in],  nom  donné  à  la  pre- 
mière dynastie  des  rois  de  France  ;  elle  tire  son 
nom  de  Mérovée.  et  finit,  avec  Childéric  III,  en  751. 
V.  France 

Mérovingiens  \ Récits  des  temps),  ouvrage  histo- 
rique d'Augustin  Thierry,  résurrection  pittoresque 
d'une  période  de  notre  histoire  nationale.  Augustin 
Thierry  .1  malheureusement  accepté  trop  souvent 
sans  contrôle  les  affirmations  passionnées  de  Gré- 
goire de  Tours  [1840  ;  mais  ]  ouvrage  reste  l'un  des 
chefs-d'œuvre  de  la  littérature  romantique. 

méroxène  n.  f.  Variété  de  biotile. 

méroZOÏte  n.  m.  Nom  donné  â  l'une  des 
formes  par  lesquelles  passe  le  cycle  évolutif  de  l'hé- 
matozoaire du  paludisme. 

merrain  ou  mairain    mè-rinl   n.  m    [lai 

pop.  materiamem.    Bois  de  chêne  fendu  en    1 
planches,   dont    on   fait,    notamment,  des  douves  de 
tonneaux.  Tige  centrale  de  la  ramure  d  un  cerl 

—  Encycl.  On  obtient  le  merrain  en  débitant  le 
tronc  d  arbre  encore  vert  dans  le  sens  des  rayons 
médullaires  ci  en  le  convertissant  immédiatemi  al  1  n 
douves,  quand  il  est  destiné  à  la  tonnellerie.  Suivant 
qu'elles  doivent  former  le  corps  du  fût  ou  les  fonds, 
les  douves  sont  dites  .*  iungaitles,  tongeaiUestdoueUes, 
'nt  dits,  dans  le  premier  cas, 
ou  boit  d  eufotii  ur-'v  d..n  .  le 
sec  md 

■  '  ploie  pas  âcelte  fabrication  que  du  bus 
de  chê&e,  mais  encore  du  châtaignier,  du  saule,  du 
mûrier  blanc  Au  moment  de  son  emploi,  il  faut  que 

-■■M    bien  sec,   san fi  aubier,  el   qu'il  ne 
,  une  trace  de  v<t  ou  de  pourriture. 
Merri,  Merry  ou  Médéric,  en  lat.  ^Verfe- 

ut  ,  solitaire  du  vu»  siècle.  Fêle  le 29 
Merri   [église  Saint-,  ancien nem.  Saint 

Paris    IV' an    ,  en  beau  style  gothique 
Le  portail  esl  for!  La  rut  du 

Les  insurrections 
des  6  et  6  juin  1832,    a    la   suite  des  funéraJJ    - 
généra]  I.amarque,  que  V.  Hugo  a  dramati  -.  1 

Merril  (Stuart),   poète  français,  d'origine  amé- 

■  Ê  a  Hempstead   Etats-Uni  1  ■ 
1863  1  IIS    Ses  poésie*   qui  le  ra 

'  1  xnrimenl   enfin   en 

toute  indépendance,  les  émotions  -i  ui 
'.-  ■  ......   \ 

Merrimac,  Meuve  côlier  des  Etats  unis  d'Ame- 
monts  White     New  Elampshire    el 
□misant  dans  l'Atlantique  ,  275  kil. 

Merrimac,  comté  de     Etats  unis  d'Amérique, 
New  Elampshire),  ainsi  nommé  du  fleuve  Afi    ■ 
Capit  '<mcord. 
Merry  del  Val   Raphaël  ,  cardinal  d'origine 
le,  ne  a  Londres,  m    à  Kotn 
aire  d'Etat  du  pape  Pie  N 
Merseboure;    [bout .   v  de  la  prov.  de   saxe 
1  ■  (ur  la  Saale  .  20.000  h.  Houilli 

papi  icrii 
Mers-el-Kébir,  v  d'Algérie  (prov.  d'Oran) , 

'.  T ■; .  1  h    l'ort  sur  le  golfe  d'Oran  ,    rade  profond''    et 
Mersenne      le  I'    Mann  .    savant  religieux,  né 

à  La  Soultiere   Sarlhe     m  a  l'an-,   I&88-1GW) .  Ami 


Lac-Olivier  Merson. 


MER 

m  correspondant  de  Descartes.  On  lui  doit  des  expé 
rionces  intéressantes  mr  la  résistance  dès  lolides 
L'écoulement  des  liquides,  Los  vibrations  des     or] 

Mersey   la,   fleure  d'Angleterre,   qui  ti 
le  Lancasnke   et  se  Jette  dans  la  mer  d"lrla 
un   long- estuaire   sur   lequel   se  trouve  Liverpool 
130  kil. 

Mersina,  v.  de  la  CUioie  (prov.  d'Adana)  ; 
S0-.00Q  ii.  Pori  ires  actif.  Coton   orge,  avoine 

niersion  mèr  n.  f.  immersion.   Vx. 

Mersivan  ou  Marsovan  ou  Mersifoun, 
v.  de  l'Asie  antérieure  (Tur- 
quie, Anatolie),  dans  le  vi 
layet  de  Sivas  ;  25.000  h. 

Mers-les-Bains, 

comm.  de  la  Somme,  air. 
el  i  36  kil.  d'Abbeville,  à 
côté  du  Tréport  ;  2.750  h. 
Ch.  de  f.  N.  Bains  de  mer. 
Merson  [Luc-Olivier), 

peintre  français,  ne  et  m, 
a  Paris (18*6-1920).  Il  a  traite 
des  sujets  religieux  et  his- 
toriques avec  un  archaïsme 
savant  et  un  sentiment  très 
moderne  de  l'effet  Citons  de 
lui  :  le  Loup  d'Agubbio,  te 
Repos  en  agyvt>'. .  Vie  de 
sainte  Cécile,  te  Chant  au 
moyen  à'je,  etc.  On  lui  doit 
de  nombreux  cartons  de  tapisseries  et  de  vitraux. 
Membre  de  l'Académie  des  beaux-arts  en  1892, 

Merthyr-Tydfll,  v.  du  Royaume-Uni  (pays 
de  Galles),  sur  le  Taff  ;  85.000  h.  Forges,  fonderies, 
bouille. 

MertZWiller,  comm.  du  Bas-Rhin.  arr.  de 
Haguenau,  sur  la  Zintzel  ;  2.180  h.  Ch.  de  f. 

Méru,  ch.-l.  de  e.  Oise),  arr.  et  à  22kil.de. 
Beauvais,  sur  le  cours    supérieur  de   l'Esche    ru  de 

\téru      5  +70  h.  Cb.  de   l.  N.    Tabletterie,    fabriques 
de  boutons.  —  Le  cant.  a  20  comm.,  et  14.940h. 

mérule  n.  m.  Champignon  de  la  famille  des 
polyp.irées,  qui  croit  sur  le  bois  et  en  provoque  la 
pourriture. 

Merv,  oasis  de  la  prov.  Transcaspiennc  (Asie 
centrale  russe).  V.  pr.  alerv,  sur  le  chemin  de  fer 
Transcaspien  ;  10.000  h.  [Merviens).  Blé,  sorgho,  riz. 

MervatlS,  comm.  de  Saône-et-Loire,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Chalon-sur-Saône  ;  1.890  h.  Ch.  de  f.  P.- 
L.-M.  Tuileries. 

merveille  [mèr-vè,  Il  mil.,  e]  n.  f.  (du  Ut.  mi- 
rabîlia,  choses  merveilleuses).  Ouvrage,  travail  d'une 
rare  perfection  :  les  merveilles  de  l  industrie.  Chose 
qui  excite 
l'admiration  : 
une  merveille 
de  beauté. 
Personne 
éton  n  ant e 
sous  quelque 
rappor  t.  Fa  ire 
merveille  , 
l'aire  fort 
bien.  Fa  i  re 
des  merveil- 
les, se  distinguer  par  un  courage,  une  adresse  ou  un 
talent  extraordinaire.  Promettre  monts  et  merveilles, 
faire  des  promesses  exagérées.  A  merveille  loc.  adv., 
très  bien  :  chanter,  danser  à  merveille.  Sorte  d'ap- 
probation souvent  ironique.  Art  culin.  Sorte  de  pâte 
frite,  détaillée  en  décors  et  saupoudrée  de  sucre  va- 
nillé. 

Merveille 'la),  nom  donné  à  la  principale  cons- 
truction de  l'abbaye  du  Mont-Saint-Michel,  formée 
de  deux  bâtiments  juxtaposés,  comprenant  trois 
étages  ;  superbe  exemple  de  l'architecture  monas- 
tique et  militaire  du  moyen  âge. 

Merveilles  du  monde  (les  Sept),  nom  donné  par 
les  anciens  à  sept  chefs-d'œuvre  d'architecture  et 
de  sculpture  qui  excitaient  l'admiration  universelle. 
Ils  sont  décrits  dans  l'opuscule  De.  septem  orbis  mi- 
raeulis,  attribué  â  Philon  de  Byzance  (v.  la  figure). 
merveilleusement   [nuer-uè,  //mil., eu-se- 

man\  adv.  D'une  façon  merveilleuse  :  artiste  mer- 
veilleusement habile.  Par  exagér.  Excellemment, 
extrêmement  :  une  femme  merveilleusement  belle.  ■ 
merveilleux,  euse  [mèr-vè,  il  mil.,  eû- 
eu-ze]  adj . 
Admirable , 
surprenant  : 
adresse  mer- 
ve  it leuse. 
Etonnant, 
excellent  :un 
appétit  mer- 
veilleux. Qui 
dit  ou  fait  des 
ch.'sesinvrai- 
semblablesou 
anormales  : 
vousêtesmer- 
veilleux,  en 
vérité!  N.  m. 
Ce  qui  excite 
l'admiration 
ou  la  surpri- 
se :  le  mer- 
veilleux de 
t 'affaire  est 
que...  Inter- 
ve  ntion  dé- 
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\\ 


Merveille  (art.  cul.). 


Merveilleuses. 


très  surnaturels  dans  un  poème  :  te  merveilleux  est 
l'âme  du  poème  épique.  N.  S'est  dit  des  élégants 
et  élégantes  qui  adoptèrent  des  modes  excentriques 
vers  1795  :    les  merveilleuses  du  Directoire. 

merveillosité  [mèr-vè,  Il  mil.,  o-zi-té]  n.  f. 
Faculté  de  concevoir  le  merveilleux. 

Mervent,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  a  (3  kil 
de  Fontenay-le-Comte,  dans  la  forêt  de  Vouvant  ; 
l.OBOh.  Carrières. 

Mervïlle,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et  à  43  kil. 
de  Dunkerque  ,  sur  la  Lys  ;  6.67S  h.  Ch.  de  f.  N.  — 
Le  cant.  a  ii  connu,  el  18.500  h.  Pris  par  les  Alle- 
mands le  il  avril  1918,  repris  par  les  Bi  it  an  niques 
dans    l'automne    de   la   même    année,    entière nt 


Les  sept  merveilles  du  monde    d'après  les  de»  ript 9  des  anciens  écrivains)  :  1.  Tombeau  de  tfausole,  a  Uni;,  ai 

.Pyramide  de  Chéops;  3.  Phare  d'Alexandrie;  4.  Colosse  de  Rhodes;  p  ndua  de  Sémiramis  à  Babjlone; 

6.  Statue  de  Zeus  ^Jupiter)  olympien,  à  Olympie  ;  7.  Temple  d.-  Diam  ,  a  Ephêse, 


Merxem,   comm.  de  Belgique  prov.    et  arr. 
d'Anvers)  ;  14.420  h.  Filatures,  raffineries. 


de 


Méry. 


Merxplas,    comm.  de  Belgique    (Anvers,    arr. 
Turnhout;  ;  2.920  h.  Briqueteries,  Lisser,anderies. 

Méry  (Joseph;,  poète  et  romancier  français,  né 
aux  Aygalades  (Bouches- 
du  -  Rhône  } .  m.  à  Pa  ris 
(1798-1856).  Il  fut  le  colla- 
borateur fidèle  de  Barthé- 
lémy dans  les  poèmes  Na- 
poléon en  Egypte  et  la  sati- 
rique Nêmésts,  puis  écrivit 
de  nombreux  ouvrages 
d'imagination  :  les  Suit* 
d'Orient,  la  Guerre  du  Ni- 
zam,  etc. 

mérycique   adj.  se 

dit  de  la  seconde  mastica- 
tion des  aliments  qu'opèrent 
les  animaux  ruminants. 

mérycisme  [sis-me] 

n.  m.  (du  gr.  mêrukomai , 
je  rumine).  Rumination,  régurgitation  anormale  des 
aliments  chez  l'homme  :  le  mérycisme  est  quelquefois 
un  symptôme  de  maladie  stomacale. 

mérycologie  [ji]  n.  f.  du  gr,  mêrukomai,  je 
rumine,  et  togos,  traité).  Traité  sur  la  rumination. 
Traité  sur  les  animaux  ruminants. 

Méry-èS-BoiS,  comm  du  Cher,  arr.  et  à 
24  kil.  de  Bourges  ;  1.120  h.  Ch.  de  f.  écon. 

Meryon  (Charles),  graveur  fiançais,  né  à  Paris, 
m.  à  Charenton  (1821-1868).  On  doit  à  cet  aquafoj  liste 
de  premier  ordre,  qui  fut  méconnu  de  son  vivant, 
de  pittoresques  vues  du  vieux  Paris  :  mais,  dans 
un  accès  de  folie,  il  détruisit  les  plus  belles  de  ses 
compositions. 

Méry-SUr-Oise,  comm.  de  Seine-et-Oise.  arr. 
et  a  8  kil.  de  Pontoise  ;  2.390  h.  Oh.def-N.  Cai'i  n  res, 
Méry-SUr-Seine,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  et 
à  19  kil  .le  Nogent-sur-Seine,  sur  la  Seine,  qui  y 
devient  navigable  ;  1.000  h,  Ch.  de  f.  E.  Bonneterie. 
Combat  contre  les  Alliés,  le  22  février  1814.  —  Le 
oant.  a  26  comm.,  et  8.130  h. 
meS[mè|  adj.  poss.  pi.  de  mon,  ma.  V.  mon. 

mes  préf,  v.  me. 

Mesa  ou  MeSha,  roi  du  Moab,  vainqueur  des 
Hébreux.  Il  éleva  â  Dibôn  une  stèle  qui  est  un  des 
monuments  les  plus  anciens  de  l'écriture  alphabé- 
tique des  Sémites  (musée  du  Louvre 

mesa  n.  f.  Mot  signif.  table,  plateau,  qui  se 
trouve  fréquemment  dansles  termes  géographiques 
espagnols  ou  portugais  (pi.  mesas). 

Mesa  ou  La  Mesa,  ville  de  Colombie  (dép, 
de  Cundinamarca)  ;  M.uuu  h.,  au  milieu  d'un  district 
agricole. 

Mesagne,  v.  d'Italie  (Pouille.prov.  de  Lecce)  ; 
12.000  h.  District  agricole. 

mésair  oumézairrsëVJn.  m.  (ital.  mezzaria). 
Allure  du  cheval,  intermédiaire  entre  le  ten 
et  les  courbettes 

mésaise  [zè-ze]  n.  m.  du  préf.  mes,  et  de  dise). 
Etat  de  malaisé.  Gêne  pécuniaire.  I .Vx.',  Ant.  Aise 

mésalliance::*-/'  ni',  de  mésallier).  Mariage 
avec  une  personne  d  une  naissance  ou  d'une  condition 
inférieure  le  mariage  de  Louis  XIV  avec  M™  de 
Maintenon  fut  une  mésalliance. 

mésallier  ïza-li-é  v.a.  du  préf.  mes.et  de 
allier    Faire  taire  une  mésalliance      mésallier  ses 

Se  mésallier  v.    pr.    Epouser  une    p 
d'une  condition  intérieure. 

mésange  [zan-je]   n.  f.  fane,  h  allem 
Genre  de  petits    passereaux    dentirostres,    répandus 
sur  presque  tout  le  globe. 

—  Encvci,.  Sous  cette  appellation,  on  grou] 
les  oiseaux  de  la  famille  des  paridi       mésa 
p  rement  dites 
paru  ■       no 
nette,  rémiz , 
etc     Les  mé- 
sanges pro- 
prement dites 
sont  de 
liaires  p  r  >■- 
cieux  de  l'a- 
griculture, 
car  elles  dé  - 
vorent  quan 

i  ïccles 

et  de  larves    Très  carnassières  et  très  batailleuses, 
elles  sont  en  général  de  petite  taille  et  abondent  en 
France    La  mésange  charbonnière   ou   grai 
sange,  la  petite  charbonnière  ou  mésange  noire,  la 


Mésanges  :  A,  bleue  ;  B,  charbonnière. 


mésange  bleue,  etc.,  Boni  communes  dans  les  jardina 
h  b  i  bosquets. 

mésangeai  \zan-jè]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
passereaux  dentirostres,  voisins  des  geais,  qui 
habitent  les  forêts  du  nord  de  l'Europe  et  de  la 
Sibérie. 

mésangère  [zan]  n,  f.  Ancienne  partie  de 
billard  à  blouses,  qui  se  jouait  avec  deux  billes 
blanches,  deux  rouges  et  deux  jaunes. 

mésangette  zan-jè-te]  n.  f.  Cage  à  trébuchet, 
pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

mésaraïque  fs.fl  adj.  (du  gr.  mesaraion,  mé- 
sentères Qui  se  ra|i|i..Hc  au  nn-senln  e,  a;q.c1r  aussi 
membrane  mésaraïque. 

mésarriver  [za-ri-vi]  v.  imp.  (du  préf.  mes.  et 

de  arrruer).  Avoir  une  issue  funeste  :  vous  êtes  trop 
imprudent,  il  oous  mésarrir  era.  'On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  mésavenir  et  mesadvemk.)  [Vx.] 

mésaticéphale  adj.  (du  gr.  mesatos,  moyen, 
et  hêphalê,  tète).  Anthropol.  Se  dit  d'un  crâne  inter- 
médiaire entre  les  crânes  dolichocéphale  et  brachy- 
céphale. 

mésaticéplialie  [it]  n.  f.  Etat  de  celui  qui  a 
un  crâne  mésaticéphale. 

mésavenance[c«;n.f.  Désagrément.  (Peu  us.) 

mésavenant  'za-ve-nan],  e  adj.  (du  préf.  mes, 
et  de  avenant).  Qui  n'est  pas  avenant,  qui  déplaît: 
visage  mésavenant,  (Peu  us.)  Ant.  Avenant,  agréable. 

mésavenir  [sa]  ou  mésadvenir  [zad]  v. 
impers,  (du  préf.  mes,  et  de  advenir).  Arriver 
mal.  (Vx.) 

mésaventure  [za-van]  n.  f.  (de  mésavenir). 
Accident  :    une  cruelle  mésaventure. 

mescalou  meZCal  n.  m.  Boisson  alcoolique, 
que  l'on  prépare  au  Mexique  avec  des  feuilles  du 
yucca. 

Meschers-sur-Gironde ,  comm.    de    la 

Charente-Inférieure,  arr.  et  à  36  kil.  de  Saintes  ; 
820  h.  Bains  de  mer. 

MeSChinot  (Jean),  poète  français,  né  à  Nan- 
tes vers  1415,  m.  en  1491,  de  l'école  des  rhéto li- 
queurs ;  auteur  du  recueil  poétique  :  les  Lunettes  des 
princes. 

Mesdag  (Ilendrik  Willem),  peintre  hollandais, 
né  à  Gromngue,  m  a  La  Haye  (1831-1*116).  Peintre  de 
marines,  il  excella  â  rendre  les  ports  de  la  Hollande 
et  les  aspects  de  la  nier  du  Nord  :  les  Brisants  de  la 
mer  du  liord;  la  Levée  de  l  ancre  ;  Rentrées  des  bateaux 
de  pèche,  etc. 

mesdames  [me],  mesdemoiselles   [mè, 

ze-le  n.  f.  pi.  Plur.  de  madame,  mademoiselle.  (S'a- 
brègent en  M«»°»,  M"".) 

méséas  [zâ-ass]  n.  m.  Au  trictrac,  se  dit  d'une 
sorte  de  jan  et  d'un  contre-jan  :  jan  de  méséas  ; 
conlre~jan  de  méséas 

mésédifleation  [zé,  si-on]  n.  f.  Action  de 
mésédifier. 

mésédifler  [xé-di-fi-i]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.]  Scandaliser  :  mésédifier  ses  frères. 

mésel,  elle  [zèl,  è-le]  n.  Lépreux,  lépreuse,  l  Vx.) 

mésellerie  [zè-le-ri]  n.  f.  (de  mésel).  Lèpre. 
Léproserie.  (Vx.) 

mésembryenthémacees  [san.sé]  n.  f  pi. 

Famille  de  plantes  charnues   à   feuilles    oppo 
alternes,  à  (leurs   axillaires  ou  terminales,  dont  la 
flcoïde  (mesemoryan  fAemuwi    est  le   type     l 
auteurs  donnent  à  cette  famille  le  nom  de  /■■ 
S.  une  mésembryanthémacée. 
mésembryanthème  [san-bri]  n.  m.  Bot. 

Syn.  de  ficoïde. 

mésemploi  [zan-ploï]  n.  m.  Mauvais  emploi. 
(Peu  us.) 

mésemployer  [san-ploi-ié]  v.  a.  (Se  conj. 
comme  employer  ■  Mal  employer. 

mésentendre  [;;<]»)  v.  a.  Mal  entendre,  enten- 
dre de  travers.  (Peu  us.) 

méseiltendU[;a>i   n  m    Malentendu  (Peu  us.) 

mésentente  [aon-ïan-îe  a.  i  Défaut  d'en- 
tente. 

mésentère  'zan]  n.  m.  gr  me«enterfo«  ;  de 
mesos,  qui  est  au  milieu,  et  e»iei  i  i  tin).  Replis 
du  péritoine,  qui  maintiennent  en  position  les  diver- 
ses parties  des  intestins. 

mésentérique  [zan]  adj.  Qui  a  rapport  au 
mésentère;  vaisseau*  mêsentêriqu 

mésentérite  boti  n  f  inflammation  du  mé- 
sentère. 

mésestimable  [zès-ti]  adj  Qui  n'e  I  pas  e>ti- 
mable. 


MES 


mes  estimation  [zès-H-ma-si-onl  n.  f.  Fausse 

appréciation  de  la  valeur  d'un  objet. 

mésestime  .;.■■.  •.  m     a.  f.  Mauvaise  opinion 
que  1  on  a  de  quelqu'un  :  en 
quelqu'un.  Ant.  Estime,  considération. 

mésestimer     zès-l    mi  Avoir  mauvaise 

opinion  de  quelqu  un.  Apprécier   une  chose   au-des- 
sous de  sa  valeur.  Ant.  Estimer. 

Mésie,  contrés  de  l'Europe  ancienne,  correspon- 
dant aujourd'hui  à  la  Bosnie,  I a   Si  rbîe  et  la  Bul- 
farie,  Elle  fui    soumise  par    les  Ro 
,-C  el  d  Sardiavfii 

el   M    û  infi  rit  ure,  i  apit.  .)/-//■■  ianop  dis. 

mésintelligence  \zin-tèl  />  jan-se  n.  f.  Dé- 
faut d  accord  ;  brouillerie  :  apporter  l<i  mésintelti- 
genec  dans  un  ménage.  Aht,  Accord,  harmonie. 

mésinterprétation  [zin-tèr^  si-on]  n.  f. 

Fausse  interprétation.  (Peu  us.) 

mésinterpréter  [zin-tèr-pré-té]  p.  a.  (Seconj. 
comme  accélérer.)  Mal  interpréter.    Peu  us.) 

mésîtine  n.  f.  Carbonate  double  naturel  de  ma- 
gne-mm  et  de  fer. 

mésitylène  [zi]  n.  m.  Carbure  d'hydrogène 
C^H11,  que  l'on  [ans  les  pétroles  de  Rou- 

manie) dam  le  naphte  de  Grosnyi 

JWeslan,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  45  kil. 
de  Fontivy  -,  2.550  h.  Ch,  de  f. 

Meslây  mè  le  ,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr.  et 
h  20  kil.  de  Laval,  près  d'un  affluent  de  la  Vaige  ; 
1.670  h.  Ch.  def.  Et.  Chaux.  —  Le  cant  ail  comm., 
et  8.400  h. 

meslier  >,..'  U-é]  a.  m.  Cépage  à  raisin  blanc, 
cultivé  dans  le  centre  de  la  France. 

Meslier,  Mesliers  ou  Mellier  (Jean), 
curé  d  I  i  lîethel,  m.  a  Etrépigny,  sous 

le  nom  duquel  parurent, a] 
sa  mort,  au  xvjii*  siècle  ,  di 
diatribes  contre  le  ca 
me,  dues  en  réalité  a  Voltaire 
(  Testament  de  Jean   Meslier) 
et  à  d'Holbach    le  Bon  Sens 
du  curé  Meslier  . 

Meslin-TEvêque, 
comm.  de  Belgique  Hainaut, 
arr.d'Aih  .  surïa  SÏlIe    1  550h. 

Mesmer 
détic-Antoîne  .  médecin  aile-  ' 
mand,  né  à  bnang,  m.  a  Mcers- 
bourg  i  1733  -  181S  )  ;  fondateur 
de  la  théorie  du  magnétisme 
anima!  connue  bous  le  nom  de 
nu  iméritme  11  fut  établi  pen- 
dant quelques  am a  a  Paris, 

où  malades  et  curieux  affluè- 
rent à  son  baquet,  autour  duquel   il  provoquait  de 
véritables  scènes  d  hypnotisme  et  de  suggestion 

mesmèrion.enne   m  ne    adj. 

Qui  appartient  à  Mesmer  ou  an  mesmérisme  :  le  ma- 
gnétisme mesmérien  fut  ■>  la  mode  tous  Louis  XVI. 
(On  dit  aussi  ItBSMBRlQUB.}  N.  Partisan  du  mesmé- 
risme. 

mesmérique  adj.  syn.  de  mesmérien. 

mesmérisme  [mès^mé-vis  me]  n.  m.  Doctrine 
de  Mi  mer  l  mt  mérisme  fut  condamné  par  la 
commission  royale  en  1784,  comme  dangereux  au 
point  de  vue  des  mœurs. Guérison  par  le  magné- 
tisme. 

—  Encvcl.  Mesmer  considérail  tous  les  êtres  ani- 

més  ou  inanimés  c me   soumis  a  l'influence   d'un 

agent  universel   ftuid  qui  peut  s'accu- 

muler, se  transmettre,  el  gr  lec  auquel,  chez  l'homme. 
on  peut  guérir  immédiatement  les  maladies  des 
nerfs  et  médiatement  les  autres,  et  la  pratique  de  sa 
méthode  consi  tait  à  faire  aux  malades  des  passes 
magnétiques  et  à  toucher  certaim  rions  du  corps. 
■  ii  définitive,  une  tentative  de 
d'ailleurs 
erronée,  des  phénomènes  de  l'hypnotisme,  dont  la 
Salpétrière  ei  1  école  de  Nancy  di  iraient  s'occuper 
plus  tard. 

MesmeS    [» ,.      Jean-Jacques  de),  homme 

dEtat  français,  membre  du  conseil  de  François  i  r 
Il  négocia  le  mariage  de  Jeanne  d'Albrel    v 

toine   de  Bourbon,   duc  de  Vend :    1490-1569).— 

Henri,  s. m   fi]     aine   nom d'Etat,    conseiller  de 

Henri  II,  n  ru  gocla  avec  les  protestants  la  paix  de 
1570    IB32-J   96 

Mesnager  Augustin  .  ingénieur  français,  né  à 
Pans  en  1862,  connu  par  de  nombreuses  études  de 
mécanique  théorique  el  appliquée. 

Mesnard   Paul     littérateur  français  né  et  m. 

1  '  ■  1899),  au  !  ■,  VAeadè- 

■■■■■<  de  Racine  et 

de  Molière. 

mesnio  „>■    ...    ,.   i    i .,„  .,     u  , 

mille,  maiH.mri.-e     \ 

MEGN1E. 

mesnil  [m  ,    pe 

Mesnil-en-Vallée  Le),co 

Maine-et-Loire,  arr.   et  a  r.  kil.  de  Cholet  ;  1,000  h. 
Mesml-sur-Oger  (Le),  comm.  de  la 

i  14  kil,  d  Bpernaj  .  i   .00   b     I  b     de   t   E. 

Bons  \ ■:■ 

méso    du     c   me i     .  .   milieu).  Préfixe 

entrant  dans  la  composition  de] 

mésoblaste  n.  m 

mésobranche  zo  adj  du  préf.  méso,  et  de 
br^ncl'  '  d       qui  a  les  bran- 

c^esplai  moyenne 

mésocarp.  ,   „„;»o.  et  du  ?r 

karpos.  I 
.jstcorit, 

•ms  douces 

mésocéphale  „  ,.t  do 

er-  '"!'"■'  i..-ii  du  cerveau 

mScTp?aC|ePhaliq'"  appartient    au 

,,,mé8P°?1,on!="  '."•    "■ 
colon).  Rc|.li  du  péritoine,  qui  sou'i 

mésoderni.  „  m.  ,d„     u     ( 

et  de  derma.  peau)  Anal.  Fcu.llet  moyen,  situé 
entre  l'ectodeime  et  1  endodt 


Mésogone 


s  pi-o- 
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mésodermique  [zo-dèr]  adj  Qui  a  rapport 
nu  mésoderme. 
mésoépididymen.  m.  (du  préf.  méso.  et  de 

Repli    séreux  double,  qui  unit  le    corps 
de  lépididymeau  testicule. 

mésotfrir  zo-frir  v  n.  Offrir  d'une  marchan- 
dise moins  que  sa  valeur.    Peu  us.) 

mésogastre  [zo-ghas-tre]  n.  m.  {du  pn  ; 

et  du  gr.  yastér,  tros.  ventre).  Région  de  1  abdomen, 
Mtuee  entre  les  régions  épigastrique  et  hvpogas- 
trique. 

mésogastrique  zo-ghas-tri-ke:  adj.  (de  méso- 
gastre .  Qui  est  situé  au  milieu  du  ventre. 

méSOgloSSe  >-s/o-seïadj.  fdu  préf.  m  ...  el 
du  gr.  glôssa,  langue}.  Qui  est  situé  au  milieu  de  la 
langue. 

méSOgone  [zo]  n.   f.  Genre    dinseetes   lépido- 
ptères,   comprenant    des 
noctuelles  assez  grandes, 
dont  on  connaît  plusieurs 
e;.pèces  de   i'hén 
boréal. 

mésolabe  [zo  n.  m, 
du   préf    méso,  et  du  gr. 

: 

cien  instrument  de  mathé- 
maiiques  formé  de  trois 
parallélogrammes  mo lii 

les  sur  une  coulisse,  qui  donnait  des  moyenne^ 
portionnelles. 

mésolemme  [zo-lè-me\  n.  m.  (du  préf  méso, 
et  du  gr,  lemma,  feuille     Feuillet  de  régénération 
ou  de  bourgeonnement  de  l'embryon,  situé  comme 
derme,  entre  l'ectoderme  et  l'endodi 

provenant  de  I  un  ou  de  l'autre  de  ces  trois  feuillets. 

mésoline  n  t\  Variété  de  lévynx. 

méSOlite  n  f  Silicate  naturel  de  calcium,  so- 
dium et  aluminium, 

mésologie  zo  lo-jî]  n.  f.  'du  préf.»t&o,  et  du 

gr.  logos,  science..  Partie  de  la  biologie  qui  traite 
des  rapports  des  milieux  et  des  organismes, 

Encycl,  On  divise  la  mésologie  en  :  i<>  mésolo- 
iale,  qui  étudie  les  conditions  chimiques  el 
physiques    de   la   vie    de    l'individu,    et    l'influence 
qu'elles  exercent  ou  qu'elles  ont  exercées  sur  l'appa- 
rition   et  le    développement    des    fonctions  et    des 
île,  qui  étudie    [<       ■  in 

■  les  influences  réciproques  des  milieux  et  des 
espèc   •■ 

mésologique  [zo]  ad,.    Qui    a    rapport    à    la 

mu  ou  aux  milieux  :  doctrines  mésologiqm 
méSOmètre  [zo]   n.  m.  (du   préf.    méso,  et  du 
gr.  metra,    matrice).    Repli    du    péritoine,  qui,    chez 
les  mammifères,  unit  l'utérus  aux  parois  abdominales, 
mésomorphose  \zo-mor~fd-se  n   f    du  prél 
1  du  gr.  morphè,  forme).  Forme  de  i  ègt  néra 
os    laquelle  une   partie  d'un  organe  e 
placée  à  l'intérieur,  sans  prolifération  des  surfaces 
eu  tan  ées 

mésomphale  [son-fa-lé]  n.  m.  (du  préf.meso. 
et  du  gr,  omj/kalos,  nombril).  Ombilic. 
mésonéphros  [zo-né-fross\  n.   m.   (du  préf. 

méso,  et  du  gr.  nephros,  rein,.  Forme  de  l'évolution 
embryonnaire  du  rein. 

Mesonero  Romanos  (Ramon),  écrivain 
espagnol,  né  et  m.  à  Madrid  (1803-1882),  auquel  on 
doit    de    curieuses    études    des     mœurs    madrilènes 

;  ■    ■ 

mésophragme  [zo  a,  m  [du  préf.  méso,  etdu 
gr.  phragma,  clôture).  Cloison  qui   sépare   ]. 
segment  thoracique  du  premier.  <    est  le  second  dia- 
phragme  du  thorax  des  insectes.) 

mésophryon  :,  n  m  du  prél  méso,  etdu 
gr.  ophrus,  sourcil  Partie  de  la  lace,  située  entre  les 
sourcils. 

mésophyte  [zo]  n.  m.  [du  préf  méso,  et  du 
çc.vhuton    liante     Nom  de  la  partie  germéc  d'une 
il  où    partent  la  tige  et  la  racine. 

mésopithèque  [zoyi-tè-ke    n.  m.  Genre  de 

singes  fossiles  dans  le  tertiaire  d'Europe. 

Mésopotamie   mol  qui  signifie  Entre  les  fltu- 

■  de    I  A   i      ancienne,    qui    ne   con 

i  i      ■'  il  lires   détendant  entre  i  Eu 

ilO.  et  le  Tigre  a  l'E.,  mais  les  pays  Bitués 

-'"'   I'"*  ''"us    i-i v.  .     I,    Chatt-el-Arab  et  au  pied   du 

r'  hl"'11   occidei  ,  de  l'Iran    Ce  l'ut  dans 

l  antiquité  pu  lente  el  le  siège  des  pre- 

■  Asie  antérieure,  Dr   Eridou 

1  haldée     Babylone  e I  . 

Kînive   en   A 

■  'les  connues   de   ces   temps 

i 
des    Sélcucides  ci    la    Bagdad    des 
ccédôn       ■  les  terni 

ipotamie 
nqui  e  avci  quelque  pi 
le     rurc    pend  tni    la  G 
' 

rai  Maude  en  i:m.  m&    l 
l'Irak   dont  i  émir  FayçaJ  est  devenu  le  ■  >uverain  en 

■  ■ 
dat  britannique  en  i 

de  mai  1916    1 1     i  lend  di  i  uii  le  foi  i 
[que  i  i    i  d    .  i   | 

Syrie  ai"    .in   Kur.ii  tan  au  N.  de  la  Pei 
Capit.  :  Bagdad 

Mésopotamien,  enne        ,„    „      m    \ ,, 
bitanl  ou  originaire  de  la  Mésopotamie  :  les    H 
tamiens.  Adj.     les  tribu   mésopotamiennu. 
mésopotamique  ;(l  adj  Dei.. 
mésorhéomètre 
. 
de  rhiometre).   [nstru- 

■  '  mettant  d ■ 

ïurer  la  ■ 

■  . 
tre  le  fond  de  la  mer  et 
les  vagui 

mesosa  [mé-zo-zal 

■ 
ant  de  petites 

Iritres,  variées  de  jaune  et  de 
e,,nnait  quelques  espèces  de  l'hémis- 
pbere  i. 


MES 

mésosternum  [zo-stir-nom-]  n.  m.  'du  préf 
vieso.  et  desfemum  Imi  Partie  moyenne  du  ster- 
num, hntmn.  Face  inférieure  du  mésothorax.  qui 
porte  les  pattes  de  la  deuxième  paire. 

mé^U,o°.th0raCÎqUe  ,=o_  adj.  Qui  appartient  au 

mésothorax  \zo-to-ra/,s]  n.  m.  :du  préf.  méso 
et  de  thorax  .  Anat.  Partie  moyenne  de  la  poitrine 
Zool.  Deuxième  division  du  thorax  des  insectes 

mésothorium  [rùom  n.  m.  Elément  de  la 
famille  du  radium. 

—  Bhctcl.  Le  mésothorium,  que  l'on  connaît 
seulemenl  a  l'étal  de  sel,  se  retire  des  minerais 
de  thorium.  C'est  un  sous-produit  de  l'industrie 
des  manchons  a  incandescence;  on  l'utilise  comme 
succédané  du  radium. 

mésotriasique  [zo-tri-a-zi-kej  adj.  Se  dit  de 

la  partie  moyenne  du  système  triasiquo. 

mésotype  n.  f.  Silicate   naturel  de  sodium  et 

mésoxalique  adj.  Se  dit  d'un  acide  que  l'on 
«.otient  par  1  action  du  nitrate  de  bismuth  sur  la 
glycérine. 

mésoxalylurée  n.  f.  v.  alloxakb. 
mésoyage    zoi-iaje]  n.  m.  Petite  culture  qui 
se  fait  a  la  bêche. 

mésozoaire  [zo-zthè-re]  n.  m.   (du  préf.  méso, 

et    du    gr.    zoon.    animal).    Animal    compos.     il  une 
grande  cellule  centrale  entourée   par  une  couche  de 
cellules  vibrât  îles  plates,  et  qui  fait  le  passage  entre 
les  protozoaires  elles  métaspairei 
mésozoïque  [zo-zo-i-ké] 

rains  de  1ère  secondaire. 

Mesquer,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
el  a  2*3  kil.de  Saint-Nazaire;  1.090  h.  Ch.de  f 
Bains  de  mer, 

e 


adj.    Se   dit  des  ter- 


mesquin  [mès-to 

1,,,-Lrt       ln.U^     .     .:,„„    — 


adj.    (ital.    mescÀtno). 


Ghiche,  Jâdre  :  être  mrsquin  dans  son  ménage.  Qui 
annonce  de  la  parcimonie  :  repas  mesquin.  £'<g.  Qui 
manque  de  noblesse  :  sentiments  mesquins.  Qui  a 
peu  de  grandeur,  d'importance  :  un  monument  mes- 
quin. Ant.  Riche,  généreux,  grandiose. 

mesquinement  [més-W-ne-man]  adv.  D'une 

manière  mesquine. 

mesquinerie  [mès-ftt-ne-rfl  n.  f  Caractère  de 

ce  qui  est  mesquin.  Economie  sordide  :  action  mes- 
quine. Ant.  Richesse,  générosité,   magnificence. 

mess  [mies]  n  m.  m.  angl.,  dérivé  du  franc. 
mets  salir  ...i  mangent,  en  commun,  les  officiers 
ou  les  sous-officiers  d'un  régiment  Groupe  des  offi- 
ciers ou  des  sous-officiers  ainsi  réunis. 

Messac,  comm.    d'IUe-et-Vi laine,    an-     et   à 

3V  kil.  de  Redon  ;  2-520  h.  Ch.  de  f  Et. 

message  [mè-sa-je]  n.  m.  i>  la!  missaiieumt 
du  lat.  tnissus,  envoyé  Commit  ion  dédire  ou  de 
porter  quelque  chose  :  être  chargé  tivn  message.  La 
chose  elle-même  :  porter   recevoir  un  < 

munication  officielle  du  pouvoir  exécutif  au  pouvoir 
législatif,  ou  d  une  Chambre  à  une  autre. 

messager  rmé-sa-^é .  ère  n.  Qui  fait  un  mes- 
sage. Conducteur  de  voiture  ou  de  coche  qui  l'ait  un 
service  de  dépèches,  de  marchandises,  de  message 
:  "  en  généra]  Ce  véhicule  lui  même.  Le  mi 
des  dieux,  Mercure.  La  ménagère  du  jour,  1  Aurore. 
Les  messagères  du  prin- 
temps,  les  hirondelles.  Met' 
sager  de  malheur,  porteur 
d'une  mauvaise  nouvelle. 

Messager  [ André 

Charles-Prosper,,  composi- 
teur français,  né  à  Montlu- 
çon,  ni.  a  Pai  ta  18  13-1929  ; 
musicien  distingué  'i  :  |.a. 
cieux.  à  qui  l'on  doit  no- 
tamment des  opéras-comi- 
ques el  des  opérettes  :  les 
Ftites  Mtchu,  Véronique^ 
la  Basoche,  etc.  Il  devint  en 
1908  directeur  de  l'Opéra. 

messagerie  (  mè  sa- 

a.  f.  Service  de  voi- 
tures pour  le  transport  des 
voyageurs  et  des  marcuan- 

Malson  ou  esi  établ 
qui  s'effectue  rapidement  par  chemin  de  fer  ou'par 
bateau  :  /?s  messageries  maritimes.  Mai 
envoyées  par  le  chemin  de  fer. 
—  Encycl.  Au  .wjji''  siècle,  les  services  de  me» 
étaient  encore  peu  nombreux,  mal  faits  et 
fort  lents.  Turgot  y  apporta  de  grandes  améliora- 
tions et  forma  la  première  entreprise  générale  de 
messagerie     Le   maui  «ml 

alors  Te >.  voyages  très  longs.  Oi îttall    : 

pour  aller    de    Pans    a    Stras! g.    An    début    du 

i  i  grandes  compagnies  de  messageries, 
en  abaissant  leurs  tarifs  firent  disparaître  les  petitaa 
entrepri 

nèrent  la  disparition  des  compagnie   d 
il  ne  Bubsiste  plus  aujourd  hui  que  de   petit 
I  locales, 

messagistt-  ,     i 

igerie  - 

Messaline.  épouse  de  l'empereur  Claude,   fa- 
d   baui  i.. 

Ii     Bri  tannicus  et 

11     i     i     En  l'an  48.  elle 
voulu  I    ép<  '  ei   : 
Silius,  lep 
on.    de  tou    ! 

voir  feint 
mariage, 
■ 
1  taline  fut 

mme     de 
excita    plus  tard 
l'amour  d  'Oth  oi 
rendit    fameuse   par    ses 
galanici  ii 

Messancy,  comm. 
deBelgique  Luxembourg 
air.  d  Arlon   .  2  210  hab. 

Messapie ,   r  _ 

delaGrande-OrèceUncienne  Italie  méridionale)    ha- 
bitée par  les  Pediculi,  les  Calabri    et   les   Messapii 
I  alabre).  Les  habitants  .-(aient  appelés  Mes- 
sapterw,  ennes. 


ervice .  Transport 


.'■aînée  antique:. 
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messe   »<■  m)  n.  1  ■      Sacrifice  du 

,-.  rps    i  d       i  Christ,  qui  fie  lait  b  1  'au 

tel  par  io  mini  tèreduprétre   :  '"  ntesne  est 
rfneijtale  du  culte  eu  I  '■ 

syn.  deGlU  ID   ■  '  W  SM  don)  tOUte* 

lies  Boni   luee  et  récité*  9  et   dod  i 

■  n'  uae  grand'messe  :  Ptiles- 
trina  a  écrit  de   >  ■■   Honoraires 

l  un  prêtre  pour  qu'il  dise  une  messe  à  telle 
intention  :  otvredeses  messes.  Livre  de  messe    livre 
qui  contient    l'office  de  la   messe  et  des   pi 
l'usage  de  ceux  qui  y  assistenl     Fondei  u  n 
attribuer  des    fonds  à   la  rétribution  du  pn 
dira  à  >  es    une  messe,   a  une  intention 

determui  Saint-Esprit,  messe  célebré< 

l'ouverture  dune  session,  au  début  dune  a»i  ■ 
taire,  particulièrement  messe  qui,  avant  1901,  était 
célébrée  devanl  les  magistrats  parisiens  à  la  rentn  ■ 
des  vacances  appelée  aussi  messr  rvu-}<  .  m <:■,$<  </.■ 
minuit,  messe  qui  se  célèbre  ;i  minuit,  dans  la  nuit 
du  2t  au  26  décembre.  Fam.  Messe  de  chasseurs,  </'■ 
voyageurs,  messe  rapidement  dite.  Dire  une  wrssr 
bahe,  causer  a  voix  basse  Occult.  Messe  noire,  céré 
monie  du  culte  infernal,  parodie  licencieuse  de  la 
messe.  Prov.  N  ne  faut  pas  se  fier  à  une  personne 
qui  entend  deux  messes,  les  dévotions  outrées  ne  sont 
pas  une  preuve  d'honnêteté  Ai  u  >  hist  :  Paris  vaut 
bien  une  messe,  mot  attribué  à  Henri  IV  au  moment 
de  sa  conversion  au  catholicisme.  (On  le  rappelle  â 
propos  de  quelqu'un  qui  sacrifie  à  son  intérêt  ce 
qui  est  ou  parait  être  son  devoir,  et  souvent  avec 
des   variantes   appropriées    aux   circonstances.) 

—  Encycl.  D'après  la  doctrine  traditionnelle  de 
l'Eglise,  résumée  et  définie  par  le  concile  de  Trente, 
l'eucharistie  est  non  seulement  un  sacrement,  mais 
aussi  un  véritable  sacrifice.  Le  sacrifice  eucharistique 
est  le  centre  même  de  toute  la  religion  chrétienne; 
aussi  1  Eglise  catholique  fait-elle  "aux  fidèles  un 
grave  devoir  d  y  assister  au  moins  chaque  dimanche, 
et  a  chacune  des  grandes  fêtes  de  l'année.  L'Eglise 
permet  au  célébrant  d'appliquer  1  intention  de  la 
messe  a  des  fins  particulières,  comme  le  bien  spiri- 
tuel ou  temporel  des  vivants,  la  délivrance  des 
âmes  du  purgatoire,  ou  la  glorification  des  saints 
La  messe,  au  point  de  vue  liturgique,  se  compose  de 
parties  d'importance  inégale.  On  y  distingue  l«  la 
préparation  ;  2<>  1  instruction  ;  3"  l'oblation  ou  offer- 
toire ;  4°  le  canon,  précédé  de  la  préface  et  du 
Saitctus  ;  5* 'la  communion;  6»  l'action  de  grâces 
(communion  et  post-communion).  La  messe  ne  peut 
être  offerte  que  sur  un  autel  consacré,  fixe  ou  por- 
tatif. Les  vases  sacres  sont  le  calice  et  la  patène. 
Le  prêtre  revêt  les  ornements  sacrés  :  manipule, 
èiole,  chasuble,  ainsi  qu'une  longue  robe  blanche 
appelée  aube.  L'aube  recouvre  une  pièce  de  lin  ap- 
pelée amie  t.  Un  cordon  serre  L'aube  à  la  taille.  Le 
prêtre  est  assisté  aux  messes  basses  d'un  servant, 
aux  messes  chantées  d'un  diacre  et  d'un  sous-diacre. 
Le  célébrant  doit  toujours  avoir  observé  le  jeune 
eucharistique.  Aussi,  la  messe  est-elle  célébrée  seu- 
lement le  matin,  et  jusqu'à  midi  et  même  une  heure. 
L'érèque  peut  permettre  au  prêtre  de  biner,  c'est- 
à-dire  de  célébrer  deux  fois  la  messe  dans  un  seul 
jour.  Le  jour  de  Noël,  à  partir  de  minuit,  le  prêtre 
peut  célébrer  trois  fois  la  messe. 

—  Musio.  Exécution  en  musique  de  certaines  par- 
ties de  la  messe  ;  le  Kyrie,  le  Gloria,  le  I  redo, 
le  Sanctus  et  VAgnus  Dei.  C'est  â  Palestrina  que 
l'on  doit  le  maintien  de  la  musique  figurée  pour 
traiter  ces  textes  liturgiques.  Il  écrivît  un  grand 
nombre  de  messes,  notamment  la  Messe  du  pape 
Marcel.  Depuis,  le  nombre  des  messes  en  musique 
est  incalculable.  Il  suffit  de  citer  celles  de  Bach. 
Haydn,  Mozart,  Beethoven,  le  P.  Martini,  Scai 
latti,  Paesiello,  Cherubiui,  Le  Sueur,  Gounod,  etc. 
V.  Kequiem. 

Messe  de  Bolséne  [la  ,  fresque  de  Raphaël,  au  Va- 
tican Chambres,!,  où  le  peintre  a  représenté  une  tradi- 
tion suivant  laquelle,  sous  le  pontificat  d'Urbain  V, 
un  prêtre  qui  doutait  de  la  transsubstantiation  aurait 
vu  couler  le  sang  de  l'hostie  qu'il  venait  de  consa- 
crer, dans  1  église  Sainte-Christine,  â  Bolsène, 

messéance  [mè-sé]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  messéant.    Peu  us.    Ant.  Bienséance. 

messe ant  [mè-seûin],  ©adj.  (de  messeoir).  Mal- 
6éant,.contraire  à  la  bienséance  :  tenue  messéante. 
Ant.  Séant,  bienséant. 

Messei,  ch.-l.  de  c  [Orne),  arr.  d'Argentan  ; 
i.000  h.  Ch,  de  f.  Et.  Scieries,  usines  mécaniques  de 
travail  du  bois,  briqueterie.  —  Le  cant.  a  10  cornai., 
et  6.600  h. 

MesseiX,  e^mm.  du  Puv-de-Dôme.  arr.  et  à 
52  kit.  de  Clerniont,  près  de  la  Dordogne  ;  3.080  h. 

m3SSélite  d.  f.  Orthophosphate  naturel  hydraté 
de  calcium  et  fef). 

MeSSèîie,  v.  du  Péloponnèse,   anc.  capit.  de  la 
Messénie.    Bile  s'élevait  au  pied    du  mont    Ithome. 
Détruite  par  les  Spartiates,    elle   fut   reconstruite 
'    par  Epaminondas.  C'est  aujourd'hui  un    village  ap- 
pelé Messen  ou  Mavromati. 

Messénie,  ancienne  contrée  dv  Péloponnèse, 
capit.  Messine.  Villes  principales  :  Pylos,  M'éthone, 
Phèrcs,  Leuctres.  Les  Messéniens  furent  soumis  par 
les  Spartiates  après  deux  longues  guerres  [vu*  s. 
av.  J.-C.J,  et  réduits  â  la  condition  d'ilotes  :  mats  Epa- 
minondas les  délivra  du  joug  lacédémonien  en  3ii'.i 
et  releva  leur  ville,  qui  fut  le  centre  d'un  Etat  libre 
jusqu'à  la  dissolution  de  la  ligue  Achéenne.  [Hab 
Messéniens.) 

MeSSénien,  eiine  mè-sé-ni-in,  t-ne],  habi- 
tant ou  ordinaire  de  la  Messénie  :  les  Messéniens. 
Adj.  :  les  Spartiates  conquirent  le  sol  mess,  nù  n 

Messéniennes  (les),  douze  élégies  patriotiques 
de  Casimir  Delavigne  ;  poésies  écrites  au  lendemain 
des  désastres  de  la  France  en  1815,  et  dont  le  senti- 
ment national  assura  la  popularité.  C'esi  là  que  se 
trouve  l'émouvant  récit  de  In  Mort  de  Jeanne  ■'  I  c 
La  forme  en  paraît  aujourd'hui  factice  et  surannée 
[1818-18221. 

messeoir  [mé-so£r]v.n.(dupréf  mes,  et  de  seoir. 
—  Se  conj.  comme  seoir.)  N'être  pas  convenable  :  cet 
ajustement  messied  à  votre  à-je.  Ant.  Seoir. 

messer  [mè-sèr]  n.  m.  (de  l'ital.  messcre,  même 
sens).  Messire,  Messer  ga&ter,  l'estomac. 

meSServir  [mé-*é>J  V,  a.  Desservir.  (Vx.) 

Messiade  la),  poète  épique  en  vingt  chants,  par 
le  poète  allemand  Klopstock  (1744-1778).  Le  poète 
chante  la  venue  de  l'homme-Dieu,  sa  passion  et  son 
ascension  ;  il  suit  fidèlement  les  traditions  du  Nou- 
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venu  Testament      !  -■■■  récits,  dîalogui 

bleaux,  les  chants   lyr] 

(lcal  ion,  Le  rj  Lhme  -  »nt  d  une  pei  fi 

\ade  contribua  i  accomplir  cl  a  enrichir  la 
langue  allemande 
messianique  i»ié-.s)    adj    Qui  a   rapport  au 
■ .  1 1 
hez  les  Juifs. 
messianisme  [m  n.  m.  Croyance 

au  Messie  ;  attente  du  M< 
messianiste  [më-si-a-nis-te]  a    I 

messianisme. 

messianité  [mè-si]  n.  f.  caractère  de  messie. 
messiaque   mè-si-a-ke]  adj.  Qui  a  japportau 

Messie.  Syn.  de  messianique. 

messidor  mé-ti]  n.  m.  [du  lai 

son,  et  du  gr.  dàron,  donl.  Dixième  m'ois  de 
républicaine  en  France  (du  20  Juin  au  19 
V.  CA.LSNUHISR. 

Messidor,  drame  lyrique  en  ti    i    actes,  paroles 
d'E  Zola   musique  d'A,  Bruneau    1897     ceuvi 
bolique,  glorification  de  la  richesse  naturelli 
terre. 

messie    mi  si   n.  m.  (de  l'hébr.  maschiak,  oint  . 
Libérateur  envoyé  de  Dieu,   que    les  anciens    pro 
phètes  ont  promis  aux    Juifs,    et    que   les    i  l 
reconnaissent    et   adorent    en    Jésus-Christ      En     ce 
sens  s'écrit  avec  une  majusculi  I 

jourd'hui  attendent  encore  le  Messie.  Etre  attendu 
comme  le  tfesst'e,  être  attendu  impatiemment. 

—  Encycl.  Au  sens  propre,  le  nom  de  M\ 
signe  dans  les  livres  saints  l'envoyé  céleste,  le  ré- 
dempteur futur,  qui  devait  sauver  Israël  et  le  monde. 
A  toutes  les  époques  de  son  histoire,  ce  fut  le  rôle 
du  peuple  de  Dieu  de  préparer  la  venue  di 
ce  fut  sa  pensée  perpétuelle  de  le  désirer  et  de  I  i\ 
tendre  ;  il  vécut  de  cette  espérance.  Il  y  était  encou- 
ragé par  les  oracles  des  prophètes,  qui.  pendant 
vingt  siècles,  annoncèrent  la  grande  «  nouvelle  »  et, 
dans  des  tableaux  successifs,  dessinèrent  d'avance 
la  physionomie  du  •■  Désire  des  nations  ».  Les  Juifs, 
malgré  les  prophéties  dont  ils  sont  dépositaires,  ont 
refusé  de  voir  en  Jésus  l'envoyé  céleste  qu'annon- 
çaient leurs  oracles.  La  grande  majorité  de  la  nation 
persista  à  attendre  un  Mi  ssie  restaurateur  de  la 
puissance  temporelle  de  la  patrie  juive.  Cette  espé- 
rance inspira  diverses  révoltes,  dont  la  principale 
fut  celle  de  Barcochebas  (132-137',  sous  l'empereur 
Adrien.  Aujourd'hui,  la  plupart  des  docteurs  Juifs 
ne  voient  plus  dans  les  doctrines  messianiques  que 
l'annonce  imagée  des  destinées  providentielles  de 
leur  race. 

Messie  {le),  oratorio  de  Heandel  1741  .  Ce  chef- 
d'œuvre,  qu'il  composa  en  vingt-quatre  jours,  établit 
en  Angleterre  la  réputation  du  maître. 

messier  [mè-sî-é]  n.  m.  (du  lat.  messis,  mois- 
son). Homme  préposé  à  la  garde  des  fruits  de  la 
terre,  à  l'époque  de  leur  maturité.  Adjectiv.  :  garde 
messier. 

Messier  (Charles,  astronome  français,  né  a 
Badonviller,  m.  a  Paris  1730-1817  Membre  de  l'A- 
ead'-oiiê  des  sciences  1770  ei  du  Hnreau  des  longi 
tudes.  Surtout  observateur,  Messier  a  découvert 
de  nombreuses  comètes. 

messieurs  mè-si-eû*}.  PI.  de  )nonsieur. 
Messieurs  de  Bois-Doré  [les  Beaux),  roman  de 
cape  et  d'èpée,  par  G-.  Sand  (1858),  œuvre  poétique 
et  romanesque,  dont  l'action  se  passe  dans  le  Berry, 
sous  Louis  XIII.  Dans  cette  œuvre  éminemment 
idéaliste,  où  les  héros  sont  aimables,  généreux,  ha- 
biles, il  faut  louer  l'agréable  peinture  de  la  vie  de 
château  au  xvil*  siècle. 

Messimy,  comm.  du  Rh/mp,  arr  et  a  15  kil.  de 
Lyon,  au-dessus  du  Garou  ;  880  b.  Ch.  de  f.  Ouest 
lyonnais. 

MeSSÏmy  (Adolphe),  homme  politique  et  géné- 
ral français,  né  à  Lyon  en  1869.  Ministre  de 
la  guerre  en  1914  au  début  des  hostilités,  il  démis- 
sionna en  août  1914,  prit  du  service  comme  capitaine 
et  devint  gênerai. 

MesSill  [mé-sinj,  6,  habitant  ou  originaire  de 
Metz  :  les  Messins.  Adjectiv.  :  la  population  messine. 
Messine,  v.  du  royaume  d'Italie  (Sicile),  sur 
le  phare  ou  détroit  de  Messine  ;  lîiO.000  h.  Elle  a 
été  détruite,  le  28  décembre  1908,  par  un  tremblement 
de  terre  qui  fit  périr  les  deux  tiers  de  ses  habi- 
tants (environ  126.000)  et  détruisit  sa  cathi 
du  su*  siècle.  Patrie  de  Dicéarque,  d'Evhémère. 

Messillô  [phase ou  détroit  db),  entre  l'Italie  et 
la  Sicile  ;  il  fait  communiquer  la  mer  Tyrrhénienne 
avec  la  mer  Ionienne. 

Messines»  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  d'Ypres)  ;  1.400  h. 

messingite  n.  f.  Hydrocarbonate  naturel  do 
zinc  et  cuivre. 

messire  'mè-si-re]  n.  m.  (de  mes,  anc.  cas  sujet 
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Mesta.  il  t., t.  Association  formée  au  s 

i  -, 

et  de  1*1 

udani  imposer 
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mesto  adj.  m.  (m,  Ital.)  Mvsiq.  Triste  et  plaintif. 
Adagio  mesto,  adagio  <  tôcuW  avec  un  sentit  ■ 
tristesse. 

mestre  [mt  LOgrapne 

du  mot  mattre     tfarr.  '■    mbistrs.   Mestre  de  i 
commnnl 

N.  f.  Mestre  de  camp,  p 

eiment  d'inlanti  mestres 

■ 

mestre  |;nr .  ■  a  n  "iig-  provenç.).  Grand 
mât  des  gali    i 

Mestre,  eomm.d'Ital  9.960  h.  Métal- 

lurgie Tète  du  pont  de  chemin  de  fer, de 3.600  mètrei, 
qui  relie  Venise  a  la  tei  re  ferme 

MeStrovitch    Ivan),  sculpteur  j 
en  Dalmatie  en  1883  ;  auteur  do*uvresd  une  technique 

■  ■    tourmenté  [U  I   ■ 
de  Kossovo,  Veuve*,  la  Fontaini  di  •  îi    Ci  n 

mésua    n.    i'.    Genre  de  clusiacées,  comprenant 
des   arbres  de  l'Inde,  dont   le   bois, 
susceptible  d'un  beau  poli.  (C'est  le  bois  de 
Ceylan.) 

Mésué   (Jean),    médecin    du    ixn    siècle,   né   en 
Pert>e,    m.    vers    84S.    De    nombreux    traités    sont 
connus  sous  son  nom,  mais  on  doute  qu'ils  al 
réellement  écrits  par  lui. 

mesurable  [zu]  adj.  Qui  peut  se  mesurer: 
grandeur  mesurable. 

mesurage     [zu]    n.  m.     Action    de    mi 
Arpentage. 

mesure  [su-re]  n.  f.  lat  mensura  Evaloation 
d'une  quantité,  faite  d'après  son  rapport  av..'  une 
quantité  de  même  espèce,  prise  coin  me  imité  et 
comme  terme  de  comparaison  :  la  mesure  du  temps, 
des  longueurs.  Unité  servant  à  cette  évaluation  :  se 
servir  de  mesures  fausses.  Dimension  :  prendre 
mesure  d'un  habit.  Quantité  d'objets  déterminée  par 
1  évaluation  de  leur  volume  :  acheter  trois  m»    <  < 

Fig.  Moyen  de  comparaison  et  de  juste 
appréciation:  le  droit  est  la  mesure  de  la  liberté. 
Métrig.  Quantité  de  syllabes  exigée  par  le  rythme: 
vers  gui  n'a  pas  la  mesure.  Musîg  Division  de  la  du- 
rée d  un  air  en  parties  égales  qui  sont  indiquées 
dune  manière  sensible  dans  l'exécution  :  battre  la 
mesure.  Barre  dt  mi  run  .  barre  qui  coupe  verticale- 
ment la  portée,  et  qui  sépare  les  mesures  entre  elles. 
Cadence  qui  règle  l'exèeution  d'un  morceau  et  les 
pas  des  danseurs:  chanter,  jouer,  danser  en  me- 
sure. Fia.  Précaution,  moyen:  prendre  des  mesures 
infaillibles.  Borne  :  cela  passe  toute  mesure  Modé- 
ration, retenue  :  manquer  de  mesure.  Etre  - 
sure,  en  état  de.  Faire  bonne  mesure,  donner  à  un 
acheteur  un  peu  au  delà  de  ce  qui  lui  revient.  .1  >.nr 
deux  ["'ids  et  deux  mesures^  traiter  différemment 
deux  personnes  ou  des  choses  identiques.  Combler 
lamesure,  pousser  les  choses  â  l'extrême.  Donner 
sa  mesure,  montrer  ce  qu'on  peut  faire.  Dans  l<i  me- 
sure de,  en  proportion  de.  Loc.  adv.  :  Outre  nu  sure, 
avec  excès.  .4  mesure,  au  fur  et  à  mesure,  successi- 
vement et  â  proportion.  Loc.  conj.  :  A  mesure  que, 
à  proportion  et  en  même  temps  que. 

—  Encycl  Métrol.  Pour  mesurer  les  objets  qui 
nous  entourent,  les  grandeurs  physiques  usuelle- 
tiiciii  utilisées,  il  fautles  rapporter  à  des  unités  ou 
étalons  de  même  nature.  Jadis,  les  seules  valeurs 
appréciées  étaient  celles  qui  considéraient  l'étendue 
des  corps  suivant  une,  deux  ou  trois  dimensions 
(longueur,  surface,  volume),  la  masse  des  objets 
i  leur  valeur  matérielle  (monnaie). 
Dans  l'antiquité,  chaque  peuple  imagina  des  me- 
sures appropriées  à  ses  conditions  d'existence,  d'où 
la  grande  diversité  des  premiers  systèmes. 

Dans  les  Etats  barbares  qui  s  édifièrent  après  la 
chute  de  l'empire  d'Occident,  la  métrologie  reposa 
d'abord  sur  le  système  des  mesures  romaines  ;  puis, 
bientôt,  de  nouvelles  unités  s'introduisirent  dans 
les  différents  royaumes  de  l'Europe,  venant  gêner  les 
transaetiuns  commerciales  de  peuple  à  peuple. 
Charlemagne  tenta,  un  des  premiers,  d'obtenir,  par 
le eapitulaire d'Aix-la-Chapelle,  l  emploi  par  tous  ses 
sujets  de  prototypes  uniformes  (789  Charles  le 
Chauve  déclara  dans  l'édit  de  Pistes  (864)  que  les 
mesures  usuelles  devaient  être  conformes  aux  mo- 
dèles déposés  .dans  son  palais.  Mais,  durant  la 
période  féodale,  le  droil  d  étalonnage  appartint  au 
seigneur,  et,  comme   la   taxe  payée  constituait  un 
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MESURES  DE    LONGUBUS 


Ligne  i;;  poioii    ,  =  0G»,225 
Pouce  isiiirMs  .=2"«  701 
Pied  !2poo«w  -     -=n<i>,:tj;s; 
AuneiwflM,Paris=im,488 
Toisesp,.^    .  .  =  iœ,9490* 
Perche  [de  l'arpent 

de  Paris   .  .  .  =:><", s;: 
de  l'arpent 

ordinaire     .  .  =6»>,496 
Lieue  de  poste  ; 

iOOOtoiaes   .  .=3 km. 898 


MESURES  DE    SURFACE 


Ligne  carrée  =  n 

Pouce  carre  .  .  :  - 

Pied  carré 
carres     .     .=0 

Toise  carrée  (3(1  pieds 
carrés)    .  .  .=3n»*,7987*4 

Perche  carrée  —  iit0e  par- 
tie de  l'arpent 

Arpent  d*  ['mis  .=  3i.a.  19 
ordinaire? 43  a..2i 
des  Eaux  et 
Forêts =  51  a.  07 


UESURl 


pied  cube  (1728  pouces 

cubes)  ....  =  ' 
Toise  cube   (216  pieds 

cubes  ....=  : 
Matières  s- ,  ' 
Litron  .....=      01.813 
Boisseau  l'an 

(16  litrons]  =    131.01 

eaux'  =  1661. 10 
Muid  Paris 
(12  setiers)  =18731. 
G  pieds  cubes) 

=  l"',92 

Corde  =  ï  voies  .=3°>s,84 
Umottsel"  ,T'.=381.0W 
Liquides  : 

Poisson =01.116 

Chopineousetier 

('/,  pinte)  .  .  .=01.47 
Vellê  =  M»quartaut  = 

8  pintes,  .  .  .=7  1.4506 
Muid=2feuUlettes= 
;  quartauts  .=2681.23 


MESURES    DE  POIDS 


Tarât    pierres  précieuses): 

=  0  g.  2U5. 

Grain =     0  g.  053 

Gros  72grains)=     3g.82 

mie-    h  gros)  .=   30  g.  59 

Marc    B  i  nces 

i 

I 

rres  précieuses)  : 

=  0fi 
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Mesures  employées  dans  les  colonies  françaises 

Le  système  métrique  est  obligatoire  dans  les  colonies  et  pays  de  protectorat,  néanmoins  les  indigènes 
emploient  encore  de  nombreuses  mesures  anciennes  ou  des  mesures  anglaises  à  cause  des  rel  i 
voisinage  [St-Pterre  et  Miqueton.  Inde}.  Au  Congo,  on  se  sert  de  brasse  de  I  m. 70  pour  mesurer  les  étoffes 
de  calebasses  et  de  corbeilles;  au  Soudan,  les  longueurs  s'évaluent  en  coudées,  les  grains  en  jnoules  de 
2  â  2  kilogs  500.  Pour    les  colonies  asiatiques. -les  mesures  plus  complexes  sont    très  nombreusi 
n'avons  indiqué  ici  que  les  plus  employées  —  Pour  les  unités  de  monnaie  {V.  tableaux  â  la  fin  du  volume  ) 


DE  LONCUBl  F. 


MESURES    IjE    SURFACE 


MESURES    DE    VOLUME 


MESURES    DE   POIDS 


INDF.S     FRANÇAISES    C.  Chandernagor ;  K.  Karikal  ;  M.  Mahé  ;  P.  Pondichéry  ;  Y.  Y 
P.  Kany=100 

jis =8353»» 

C.  Bigah=2Ûcottahs  = 

320  cuttacks  .  .  =  1357"» 
K.  Véli=20mas=2ha.67i8 
M.  Cole  =  6pieds 

carrés =0"»*,63 

Y.  Candy  =80  coujous= 

320  maniquès=>2  ha  .1404 


anaon.j 


Kadam  =  distance  par- 

en    3   heures  de 

marche. 
7  nagis  l/j=  15  kouppou- 

doutourams     partie  de 

voir). 


lialaru  —  1 2  marécals  = 

48  mesures. 
P.  Mesure  ...  .  =  01.  866 
K.  Mesure  .  .  .  .=01.  847 
Gausre=94sacs=6991k.8 

■Liquide 
Vehe  =  18  verres  =71.48 
Gallon  anglais  .  .=41.64 


Mand  français 
Candy 

Mand  anglais 
Hundredweigb.1 

Candy  anglais 


12  kg. 

240  kg. 

11  kg.338 

=  50  kg  796 

2a6kg.77 


INDO-CHINE,     ANNAM    (A),     CAMBODGE    (C),    COCH1NCHINE    [COJ,    ET    TONKIN 
Trung=  2  Tams=10  thuoes 
Thuoc  ='10  Tais   =    100 

phaus  =  10Ô0  Ly 
(Annam)    trois    sortes    de 


i  huoe 

Thuoc  moc =  0<<>,425 

»      do  ruong.  =  0<",470 
"    vai  {étoffe.  .  =0n>,644 
C.  Phyeam  =  4  cou- 
dées   =2b 


A.  Mau  =  10  saos=:  150 

thuoea  ruông  =4970<<»\2 
Thuoc  ruong  .  .  =     33"»a 


Hap  =  10  thuoes  =01.293 

Bar =  11.270 

Thang  =  10  Haps=  2 1.  932 
Hoc  =  2  Phuongs  = 

26Thangs  .  .=761.226 
C.  Thung  =  2tams  = 

4  Kontangs  \rix)zz  401 
Co.  Kawan =1521. 


C.  T;ul  =  '/ltde  livre  = 
lOchis  =4  bais  = 
16  sténos =  37g,5 


Hap  ou  Picul  =  100  néals 
•  ni  livres  .  ,  .  =60  kg.  400 

A,  Cattyoucan  ou  livre  = 
16  1uongs=  160dongs  = 
1600  phaus.  .  .=    624  g 


Kalah  >  tissu  i 
Pik.  . 


Variables  selon  les 
localités. 


Arcola  ou  Kula 

{huiles) =  1B1. 

Fanega  grains=zenv.$6 1. 

Haroba  (env.  3  fane- 

=  1891. 


Retal  ou  livre  du 

Maroc =  508  g. 

Livre  de  Mogador=  538  g. 
Kintar=lU0reials=50kg.75 


Mesures  actuelles  des  principaux  Etats 

n^m^e  métrique  est  obligatoire  en  Allemagne,  Autriche.  Belgique  et  Congo  belge,  Brésil  Bulgarie 

Chili,  Colombie.    Costa-Rica.   Cuba,    Danemark.    Espagne.    Finlande    France   et  mimir*     r,,„ 
Grèce.  Haïti    nnUnnde  rt  rnlnnie*    W™rf,„.„e    B«„«»/,    %-ù.    tI""_    ,'..-! 

Nicaragua, 

Ymiijt.sl.it  i 

Facultati.   en  «»™,  L«n«««,  ugine,  Egypte,  (obg  pour  1  administration:.    Etats-VnU  d'Aménau 
fobg  aux  Philippines,  Guam,  Porto-Rica,  et  dans  1  administrai. on  des  travaux  oublies  et    a  ,i,  ' 

Grande-Bretagne  (obg  a  Halte  Mauri,  t,  Sey,  h,  lies  -  obg  en  Angleterre.  S  ,ï       j    ,. 

macie).  Paraguay,  Turquie.  (Les  mesures  soulignées  sont  des  unités.)  '  p         a  puai" 


ANGLETERRE,      ECOSSE 


IRLANDE     Système   métrique  facultatif,   peu  employé  par  le  commerce 
mais  utilisé  par  les  administrations,  banques,  savants.  ►">'"-  commei ce. 

Grain 


[nefe   pouce]     —    0»,02&4 

Foot  (pied)  .  .  =     1048 

Vard    i  pieds)  =0°». 914399 
Fathom  '2  yds)=l»,829 

ïtod, pelé  |prrch|=  5ra, 029 

"train  (22  yds)  =20"  1168 

Fiirlongis20yds|:='2ui  '«H.;  s 
Mile  (1760  yds)  =1609»,34 


Square  inch 
■>      foot . 

yard 

=   6  cm», 45 
=   9  dm», 29 
=  0"",836 

Percfa    ... 

Rood(t0perch 

Square  mile 

=  25  "".293 
=  I0ii"»,7 
=  4046n»*,8 
.=259  ha. 

Cubic  yard    .  .  =0">\7645 
Gallon  =4  quarts  = 

8  pints  =  3*2  gills 

=  41.545963 
Quarter  =  8biishels  = 

32  gallons  =  .  .  ,2hl.91 


=  64 

Drani —     |g.  772 

Ounce   oz 

Pound  avoir  du  poids 

flb( =  453  g.  5994 

Short  Ton    .=   9Û7kg.l8 

Ton =1016kg 

Pennyweight    bijou- 

terie       .  .  =ig.5552 
Ounce  troy  (bijou- 


.=31g  103 


ÉTATS-UNIS     D'AMÉRIQUE.     Système  métrique  facultatif, 
rnch,  foot,  yard,  fathom. 


mile   comme   en    Angle- 
lerre, 
Nantirai  Mile.  .  =1853<a, 


Square  inch.    foot,    yard, 
acre,   comme  en  Angle- 


Gallon    =  31.78513 

avec  les  mêmes  divisions 
qu'en  Anglet< 


Grain,  ounce  et  livre  avoir 
du  poids  et  troy,  ton, 
comme  en  Angleterre. 


Tchid  =  10  tsums  = 
100  fens   .  .  .=     0">,32 

Ying  =  10  tchangs  = 
too  ichlda  .  .=    32 

Li    =    B78»»,3B8 


POU =    lm«.67 

Feun =  40»1 

Kin  =  100  Mon*.  =6  ha.  76 


Tchî=2Houos  = 

10  Teous  ....  —  m  1  i 
Teou=10tchings=l  1  nu 
Ping =  5601. 


,r",]        =  37  g.  301 

Picul  ou  tan  =  60  kg  '.::\ 
=  100  caitys  =  1600  taels 

I6t maces  160000 

condorins. 


.=  On.303 
.=  1™,818 
.=  109"»  ,09 
.=3927» 


Bu  ou  tsubo  .  =       3m«,306 
■  bu)  .=  991»*, 74 
.  .  =99î7<"\4 
Ki  carré  ...    =  16  km',42 


Shaku =0  1.01804 

Koku  =  10Tos  =  100shôs 
=  1000  gôs  .  .  =  18uT~39 


Mommé  ou  Mé.=     3»  7^ 
=  lo  Huis  =  ii»Onns  = 
1000  môs 

!îin =G00g. 

""'"" =    3Kg.7(j 


Guèze  ordinaire. 
Guère  royal  ouZai 
Farsakh 


Oa 

M 

la 

M 

,m 

1(0 

Variable- 

localii 


Chenica =    1 1. 52 

le  denrées  el  les  liquides 

se  vendent  au  poids), 


1  on  arn.i.il  =  4g.04 

Batman  ordinaii 
4  tcheireks      Ml  «in 

=  2kg.944 

Hatman  royal      -  :,  kg  n.hn 
Karwar= 

100  batmans  =  294  kg. 


RUSSIE.    La  Llthuanio, 


Ligne 

1  

k    .... 
Pied 

Archine 

Sagene{3,rchir.«i 
ll»ÉWg«n«> 


=  0»,0021 

■ 


...=    og.nu 
96dolia 


l'Esthonie,  la  Lettonie  ont  conservé  les  anciennes  mesures  russes;  la  Pologne 

a  a-Un  ....    Miéinqui  ulo°IIC 

Pied  cube   .  .  ,  =0ffl*,0283 
.   ibe    .  =  9»*.713 
Vedro  =  10  Kroui  hkàs     : 
8  stofs  (pour  L 

!  =181,299 

Botchka  (tonneau 

Pipe  =  2oxholfis  = 

3  ohms —  442  1.  7 

:  ■ 

■  ta  1  our  les  cé- 

-s  tchetvei  \3u 

■ .    ■ 


Ligne  carrée  .  =  4">m*,48 
Pouce  carré  .  =  6cm»,4o 
Pied  carré.  .  .=0™»,0929 
Archine  carré  =:0«*,6066 

■ 
■'."■'    agènes 


.  .  =1  ha. 092 
Tehetvert  .  .  .=  Oha  5*6 
Verstc  carrée=l  km*,I3806 


Zololnik 

=     4g.2C5 
Lot  =3  zolotnikv-      1        -. 

Livr 1  founl    9216 

d  ili  1 
Poud  (40  livres)  =  1€ kg, 380 
Berkovel      10  ; 
Livre  médicin.  =368  g  323 


TURQUIE.    Système  métrique  facultatif,  ohg  pour  les  douanes;  plusieurs  mesures  ont  été  identifiées 
avec  les  mesures  métriques. 


Archine  ha  lebi.  =  0»,68B8 
Archine  en  dazeh=0»,C525 
Archine  métriques!» 


Pic  archine  carré 

=  0»»,7577 
Djeril=IOevieks=i  ha. 


Métro  =  10  okes  =111.38 

Kilo  .     . 

Kileh  =  10shinii 


Drachme  (400*  partie  de 
i  tki     =3  g. 

okc =  1  kg.2829 

[qui         1  kg 

Canlar  —  M-oki 
rottoU .  . 


MES 

excellent  revenu,  chaque  hobereau  eut  intérêt  à 
posséder  des  unités  particulières.  Philippe  le  Bel 
puis  Philippe  V,  essayèrent  en  vain  de  réagir  contre 
cette  confusion.  François  I"  (1540)  et  Henri  III 
lo*o;  ne  furent  pas  plus  heureux.  Au  siècle  suivant 
labbe  Mouton  eut  beau  proposer  un  svstème  em- 
prifnté  â  la  grandeur  de  la  terre  [1670j,  on  n  en 
continua  pas  moins  à  se  servir,  en  France,  de  mesu- 
sures  variant  d'une  province  a  une  autre,  parfois 
même  de  ville  à  \  ille. 

Jusqu'à  la  Révolution,  on  employa  un  certain 
nombre  d'unités,  reunies  daiii  le  t  ibleau  (page  229). 
Elles  présentaient  l'inconvénient  de  varier  suivant 
les  régions,  de  présenter  des  rapports  non  décimaux 
et  d'être  d'un  établissement  imprécis.  En  Fiance, 
cette  confusion  ne  prit  fin  qu'avec  l'adoption  du 
système  décimal  métrique. 

Les  unités  principales  du  système  métrique  sont 
au  nombre  de  huit:  le  mètre,  pour  les  longueurs  ; 
le  ?nètre  carré,  pour  les  petites  surfaces  ;  lare,  pour 
les  surfaces  agraires  ;  le  mètre  cube,  pour  les 
volumes  ;  le  slere,  pour  les  volumes  du  bois  de 
chauffage  ;  le  litre,  pour  les  mesures  de  capacité  ; 
le  gramme,  pour  les  poids  ;  le  franc,  pour  les  mon- 
naies. Les  anciennes  mesures  usitées  en  France  pré- 
sentaient  deux  inconvénients  principaux  :  l"  cer- 
taines unités  portant  le  même  nom  variaient  d'une 
province  à  l'autre  ;  2"  les  subdivisions  des  diffé- 
rentes unités  n'étant  pas  décimales,  il  en  résultait 
de  grosses  complications  dans  les  calculs.  C'est  en 
1790  que  la  Constituante  adopta  un  projet  d'unifica- 
tion pour  l'ensemble  des  unités  de  mesure  ;  une  com- 
mîssion  de  l'Académie  des  sciences,  composée  de 
Borda,  Lagrange.  Laplace.  Monge  et  Condorcet.  fut 
chargée  d'élaborer  un  système,  et  ces  savants  déci- 
il.it ut  de  choisir  comme  unité  de  longueur  une 
fraction  déterminée  du  méridien  de  Paris.  La  loi  du 
30  mars  1791  ordonna  les  opérations  nécessaires 
pour  la  mesure  de  lare  du  méridien  entre  Dunkerque 
el  Barcelone.  Delambreet  Méchain,  chargés  decette 
besogne,  l'effectuèrent  de  1792  à  1799.  On  en  déduisit 
la  longueur  totale  du  méridien,  et  la  quarante  mil- 
lionième  partie  de  cette  longueur,  prise  pour  unité, 
reçut  le  nom  de  m-'/re.  Le  mètre  servit  de  base  â 
toutes  les  autres  unités  du  nouveau  système  dit  sys- 
tème  métrique,  et  dont,  le  18  germinal  an  111(7  avril 
I79S  I  Assemblée  nationale  arrêta  la  nomenclature. 
Pour  chacune  des  grandeurs,  à  l'unité  principale 
étaien!  joints  des  multiples  et  sous-multiples  déci- 
maux, qui  s'exprimaient  a  l'aide  des  prtli\<s  <  10 
hecto     100),    kilo     1.000),    myria     10.000),  dêri  (10«), 

""'■    milti    1.000*}.  Un  décret  du  2  novembre 

1801  donna  au  système  métrique  décimai  l'existence 
légale  en  France.  Ci  pendant,  un  arrêté  pris  en  1818 
autorisait  l'emploi  de  mesures  transitoires,  et  ce  n'est 
que  le  4  juillet  1837  que  celte  tolérance  fut  abolie. 

Mesures  marines  et  topographiques 

Lieue  de  95  au  degré  :  (-.446  m 

Lieue  marine  de  W  au  degré  :  6.556  m. 

Mille  géographique  de  I  i  .m  degré    7.422. 

Mille  marin  :  60w*  partie  du  degré  à  la  latitude  de 
45»  =  1852  m. 

Brasse  :  im,  624   cinq  pieds 

Encablure  :  ancienne  (1/10* du  millel  =  185  m.,  quel- 
quefois 100  toises  =  194  n>,9.  nouvelle  =200  m. 

Nœud  (vitesse)  :  un  nœud  correspond  à  une  vitesse- 
d'un  mille  à  l'heure  ou  0"»,514  par  seconde. 

Tonneau  fie  jauge  :  2  »*,  83. 

Mille  marin  anglais    1,855  m. 

Lieue  marine  cai-rêe  de  ?0  au  drgré  :  30  km»  869. 

Mille  géographique  carré  ■_  55  km5  use,. 

L'usage  du  système  métrique  était  rendu  obligatoire 
en  France  à  partir  du  1"  janvier  1840.  Fn  1870.  une 
commission  internationale  fut  réunie  à  Paris.  Ses  dé- 
libérations, reprises  en  1872,  aboutirent  en  1875  à  la 
c.onrrntiun  du  mi  tn  international  ci  h  l'engagement 
■1  entretenir  à  frais  communs  le  bureau  international 
des  poids  .t  mesures,  installé  aujourd'hui  au  pavil- 
lon de  Breteuil,  a  Sevrés.  D'après  la  loi  du  il  juillet 
el  le  décret  du  28  juillet  1903,  relatifs  aux  unités 
fondamentales  du  système  métrique,  les  étalons  pro- 
totypes du  système  métrique  sont  :  le  mètre  interna- 
le  Kilogramme  international,  qui  ont  été 
sanctionnés  par  la  conférence  générale  des  poids  et 

1 iures  tenue  à  Pans  en  1889.  et  qui  sont   déposés 

Ion  de   Breteuil,   D'autre  part,  les  éiectri- 
:       International  à  Paris  en  1881 
idopté  pour  l'ensemble  des  mesures  1 
■     tenu-  C.  (i    s    ayant  pour  bases  le  centi- 
mètre,  le  gramme  et  la  seconde. 

Plus  récemment  la  loi  du  2  avril  lillO  a  donné  une 

ctension  au   système  métrique:  elle  définit 

de  longueur,  de  masse  ci  de  temps  en  les 

ni    comme    pr  ni  palet     ■  ei    imités   étant 

le  mètre,  la  tonne  masst    1  l   la  leconcfi  :  le  système 

est   aus  '    ■  en  un  de   m  r  S  .  initiales 

.  Il  en  fui  de  n  éme  des  unités  d'intensité 

m    e  éle<  trique    L'œuvre  fut  ■ 

con  plétée  par  le  décret  du  26  juillet  1919,  fixant  les 

ndair>     \ 
lume,  d'angle,  de  masse,  de  densité,   de   tem] 

isance,  de  pression,  de  diffé- 
rence, de  potentiel  ou  force  eleciromotricc.de  quantité 

d'électricité,  de  ther étric  di  quantité  de  ehalcur, 

de   (lux  lumineux,  d  éelairement  1      di    puJ     ance  des 
verres  d'optique.  Ces  diverses  m  ■■  Mimées 

dans  le  tableau  des  mesure  ■  légales  ft  ançal  1 

Aujourd'hui,  le  système  métrique  est  obligatoire 
dans  la  grande  majorité  des  Etats,  V.  ci-conire  ta- 
bleau des  mesures  des  principaux  Etats.) 

\i,iih  Prendre  ta  mesure  d'une  grandeur,  c'est 
prendre  son  rapport  a  1  unité  de  ml 
me  un  d  nue  grandeur  est  un  nombre  abstrait  et  ne 
peut  s'obtenir  exactement  que  ■  la  grandeur  est 
arable  avec  l'unité  choi  ie  c'est-à-dire  s  il 
existe  une  troisième  grandeurdite  commune  • 
qui  soit  contenue  un  nombre  entier  de  fois  dans 
dans  l'autre.  En  général,  la  mesure  dune 
grandeur  est  iitcommen  ■..   peuiéireéva- 

!  ■■  ■■  a  ;  avec  approximation. 

—  Afus.  On  divise  tous    les    morceaux  de  musique 

en  parties  d'égale  durée,  qu'on  appelle  mesura. 
1  Ihaque  me  un  csl  11  on  Loui  divisée  en  parties 
d'égale  durée  qu'on  appelle  temps.  On  emploie  des 
1  2,  â  3,  à  4,  et  même  a  5  temps.  Cette  der- 
ure  est  peu  usités  La  mesure  est  indiquée 
par  une  fraction  dans  laquelle  le  dénominateur  In- 
dique es  combien  1  ronde  a  été  divisée, 
et  le  numérateur  combien  chaque  mesure  contient 
di              parties.    Ainsi    une  mesure   en  6  S  renferme 


MES 

6  huitièmes  de  rond-1  OU   6  oroches  :  une  me 

3A,    trois    quarts    de    ronde    un    tioi  . 

le  numérateur  est  pair,  la  mesure  est  à2  ou  ; 

quand  il  est  impair,  à  -i  tempi 

Od  distingue  les  mesures  simples  et  les  mesures 

foTiij'.is<Ts.    Les    Tiir-un's     .; mnles  ou    binai i 
celles  don(  chaque   temps  se  compose  d'une  valeur 
divisible  par  deux    L   -  ou  ter- 

naires sont  celles  dont  chaque  temps  est  formé  d'une 
valeur  divisible  par  troi 

La  mesure  a  cinq  temps  est  composée  alternative 
ment  d'une  mesure  à  trois  temps  et  dune  mesure  à 
deux  temps. 

Mesures  {Bureau  international  des  Poids  et), 
.n  «  1  Sèvres  par  application  de  la  convention  di- 
plomatique du  mètre  (1875).  Il  fonetionne  au  pavillon 


Pawllon  de  Breteui 


poids  et  mesures. 


de  Breteuil,  sous  la  surveillance  d'un  comité  placé 
sous  l'autorité  d  une  conférence  yènérale  formée  des 
délégués  de  tous  les  Etats  contractants.  (V.  metrê.) 
mesuré  [xu-ré],  e  adj.  Réglé,  lent,  compassé  : 
pas  mesuré.  Fig.  Circonspect  :  ton  inesuré. 

mesurémeilt  [zu-ré-man]  adv.  Avec  prudence 
et  modération.  (Peu  us.) 

mesurer  zu-ré]  v.  a.  (de  mesure).  Evaluer  une 
quantité  en  la  comparant  avec  une  quantité  déter- 
minée :  mesurer  du  hlr.  Marquer,  servira  évaluer: 
Castre  qui  mesure  les  heures.  Avoir  une  dimension: 
statue  qui  mesure  trois  mètres.  Essayer  pour  com- 
parer :  rnesurer  ses  forces  avec  quelqu'un.  Régler 
avec  modération  :  mesurer  ses  paroles.  Proportion-  ■ 
oor  on  doit  mesurer  le  châtiment  à  l'offense.  Dé- 
partir avec  parcimonie  :  mesurer  tair,  la  lumi&re. 
Mesurer  son  épee  avec  quelqu'un,  se  battre  a  l'épée 
avec  lui.  Mesmer  le  sol,  etc.,  tomber.  Mesurer  quel- 
qu'un à  son  aune,  le  juger  daprès  soi-même,  V< 
pat  mesurer  son  verre,  boire  sans  retenue.  Se  mesu- 
rer v.  pr  Etre  mesuré.  Se  mesurer  avec  quelqv  un, 
lutter  avec  lui  dune  manière  quelconque.  Se  me- 
surer des  yeux,  se  toiser  pour  estimer  réciproque- 
ment les  forces,  la  valeur.  Paov.  :  On  sera  mesuré 
à  la  mesure  dont  on  se  sera  servi  pour  les  autres 
(maxime  évangélique).  Dieu  nous  traitera,  au  Juge 
ment,  comme  nous  avons  traité  le  prochain. 

mesureur  [zu]  n.  m.  Qui  mesure,  sur  les  mar- 
chés, certaines  marchandises.  Appareil  destiné  à 
mesurer. 

Mesureur  (Gustave  .  homme  politique  fran- 
çais ne  i  Marcq-en-Rarœul  <Noid:  [1 847-i'.l2.1].  lia 
été  ministre  du  commerce  et  directeur  de  l'Assis- 
tance publique  du  département  de  la  Seine.  —  Sa 
femme  Amélie  de  Waii.i.v.  née  à  Paris  (1857-1926), 
a  publié  des  poésies  :  Nos  enfants,  etc. 

méSUSage  [zu-za-je]  n.  m.  Mauvais  usage. 

méSUSer  [zu-zé]  v.  n.  (du  pref.  mes,  et  de  user). 
Mal  user  :  les  enfants  sont  sujets  à  mésuser  de  leur 
liberté. 

mésuseur,  eus©  [zu-zeur,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  mésuse. 

Mesvres  [mè-vre],  ch.-l.  dec.  (Saône-et-Loire), 
arr.  et  a  11  kil.  d'Autun,  sur  le  Mesvrin  ;  1.230  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Houille.  —Le  cant.  a  12  comm., 
et  6.9*0  h. 

meta,  me"  n.  f.  [m.  lat.L  Chez  les  Romain*,  cha- 
cune des  deux  bornes  situées  aux  extrémités  du 
cirque  et  autour  desquelles  les  coureurs  devaient 
tourner. 

meta  (gr.  meta  ,  préfixe  qui  indique  succession, 
transformation,  et.-.  Ckim.  Préfixe  employé  pour 
désigner  un  isomère  d'un  corps  et  aussi  pour  desi- 
gner certaius  dérives  du  benzène  d'après  la  situa- 
tion relative  de  deux  groupements  fonclionnels 
substitues  a  l'hydrogène  :  la  résorcine  est  un  mèta- 
..■■ 

Meta  le  ,  rivière  de  Colombie,  affl.  g.  de  l'Oré- 
noque  (1.250  kil.).  donnant  son  nom  à  un  territoire 
de  la  république  de  Colombie  icapit.    Villm 

métabiOSe  _6-ze)  n.  f.  (du  préf.  méra.  et  du 
gr.  bios.  vie|.  Forme  de  symbiose,  intermédiaire  entre 
la  symbiose  vraie  et  le  parasitisme  facultatif 

metabletus  [mé-ta-blé-tuss]  n  m.  Genre  de 
coléoptères  carnassiers,  de  la  famille  des  carabidés, 
comprenant  plusieurs  espèces  de  l'hémisphère  Li.i-.m1 

métabole   n.  f.  (du  gr.  metabolê.  changement 
Figure    de   rhétorique,    par   laquelle  on   répète    des 
mots  dits  précédemment,  mais  dans  un  autn 
il  faut  manger  pour  vivre,  et  non    pas    l  n  re    poui 
manger.  Autre  figure  consistant  à  repeter    une    idée 
en  termes  différents. 

métabole  adj.    même  étymol.  qu'à  lait    préd 
Zool.  Qui  subft  des  métamorphoses. 

métabolique  adj.  fde  métabole     Ph) 
constitue  un  changement  de  nature.  Zool.  Qui  change 
de  forme  à  volonté. 

métabolisme  7isme    n    m.  [demétabt 
semble  des  transformations  que  subissent    | 
msmes  vivants  par  te  mouvement  nutritif, 
double  aspect  d  assimilation  ianaboh:i.    et  d      ' 
similation    catabolisme  . 

métacarpe  n.  m.  (du  pref.  meta,  ci  du  gi 

karpos,  [le]  carpe\  Partie  de  la  main  entre  les  doigt- 
ât le  carpe' ou  le  poignet. 

métacarpien,  enne  pi-in,  eue]  adj.  q<±i 
concerne  le  métarcape  :  les  os  métacarpien*. 
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métacentre  î$an  mita,  et 

I'.-iili  idéal  qui  joue  un  grand  file  dans 
la  théorie  des  corps  solides  Bottants. 

iN'Y.i..  Lorsqu  un  corps    solide    (lotte.il   peut 
gl  re  con  idéri    comme  souini  »on 

poids  -'MM1     'i    ■     1 

.  ons  latéralei   exercéOE  1  ar  '>■ 
appliquée  en   un  point  appelé  < 
y  a  équilibre,  le  centre    de  gravité  et   i,;  een  ..-  de 

ionl   sur  une  même  verticali 
est  dérange  inflnimenl   peu  de  sa  position  d'équili 
bre, la  droite  qui  ru::'  le  oentrede  gravité  au  ci  ntre 

de  1 ■■■  a'i      plu  -  verticale  :   m  elb 

verticale  du  nouveau  centre  de  poussée,  le  poinl 
d'intersection  est  appelé  métacentre 

métaceu trique  san  adj  qui  se  rapp 
métacentre  :  couroe  meiacentriqw 

métachlorite  [klo]  n.  f.  silicate  naturel  hy- 
draté d  aluminium,  1er  et  magnésium. 

métachromatique  adj.  Qui 

indique  le  métachromaiismo, 

métachromatisme  [kro-ma-tis-me]  n.  m. 
■'du  prêt",  meta,  et  du  gr.  khrôma,  atos,  couleur  Me 
dification  de  la  couleur  de  la  peau,  des-  poils  et  des 
plumes,  sous  l'influence  de  l'âge  ou  des  maladies. 

métachronie  [A-ro-nf]  n.  f.  (du  préf,  me"ra,  et 

du  gr.  kkronos.  temps1).  Succession  des  mouvements 
qu'exécutent  les  cils  vibratiles. 

métachroiiisme  [kro^nis-me  a  m  même 
étymol.  au'à  l'art,  précéd.).  Erreur  'pu  consiste  à 
assignera  un  fait  une  date  postérieure  à  sa  date 
véritable 

métacînèse  [nè-ze]  n.  f.  (du  préf.  mêla,  et  du 
gr.  kinesis,  mouvement).  Seconde  phase  de  la  cargo- 
cinèse. 

métacinabarite  [sin-na]  n.  f.  Sulfure  natu- 
rel de  mercure  dimorphe  du  cinabre. 

métacrineoumetacrinus  [mi,  nuss]  n.m. 

Genre  d'échinodermes  crinoïdes,  propres  aux  pro- 
fondeurs abyssales  (v.  la  planche  océan)  :  avec  les 
pentaennes  les  métacrines  forment  parfois  au  fond 
de  l'océan  de  véritables  prairies. 

métagénèse  [nè-ze]  n.  f.  (du  préf.  meta,  et  du 
gr.  geiiesis,  génération).  Mode  de  reproduction  des 
organes  sans  le  concours  des  deux  sexes  ;  ensemble 
des  phénomènes  de  génération  agame. 

métagénésique  [né-zi-ke]  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  méta^enese. 

métagénétique  adj.  fde  métagénèse).  Se  dit 
d'une  forme  du  polymorphisme  se  rattachant  â  l'al- 
ternance des  générations. 

métagramme  [gra-me\  n.  m.  (du  préf.  meta, 
et  du  gr.  gramma,  lettre).  Changement  d'une  lettre 
dans  un  mot.  Sorte  d'énigme  a  plusieurs  réponses  qui 
ne  diffèrent  que  par  le  changement  d  une  lettre  dans 
un  même  mot  :  Moisson,  Poisson,  Boisson. 

métairie  [tè-rî]  n.  t.  (de  métayer  Domaine 
rural,  exploité  d'après  le  système  du  métayage.  Par 
ext.  Petit  domaine  rural. 

métal  n  m.  'gr.  metallon).  Corps  simple  doué 
d'un  éclat  particulier  appelé  éclat  métallique,  con- 
duisant bien,  en  général,  la  chaleur  et  l'électricité, 
et  qui  possède  en  outre  la  propriété  de  donner,  en 
se  combinant  avec  1  oxygène,  au  moins  un  acide  ba- 
sique :  le  fer  est  le  plus  utile  des  métaux.  Métaux 
précieux,  l'or,  l'argent  et  le  platine.  Or  et  argent 
monnayé.  Fig.  Matière  que  l'on  met  en  œuvre  :  le 
métal  de  la  pensée.  Tempérament,  caractère  de 
quel  métal  font  donc  les  traîtres!  lila*.  L'or  et  l'ar- 
gent. \\.  la  planche  blason.)  Métal  anglais,  alliage 
de  zinc  et  d'antimoine,  dont  on  fait  des  couverts 
Métal  blanc,  alliage  de  divers  métaux  qui  ressemble 
à  de  l'argent  métallique.  Métal  radio-actif,  métal 
susceptible  de  radioactivité.  Métal  déployé,  sorte  de 
ii.  îlli  métallique  venu  d'une  seule  pièceï  sans  nœud 
ni  soudure,  qui  peut  être  employé  à  la  place  du  gril- 
lage ou  treillis  ordinaire. 

—  Encvcl.  Les  éléments  connus  ont  été  partagés 
en  nu-taux  et  métalloïdes  :  les  métaux  ont  l'aspect 
dit  métallique;  ils  sont ductibles  et  malléables,  bons 
conducteurs  de  la  chaleur  et  de  l'électricité  ;  leurs 
oxydes  sont  le  plus  souvent  basiques.  Les  métal- 
loïdes ne  possèdent  pas  ces  propriétés  générales. 

Tous  les  métaux  sont  solides  à  la  température 
ordinaire,  sauf  le  mercure,  qui  est  liquide,  et  1  hy- 
drogène, qui  est  gazeux.  Les  principaux  sont  :  l'or, 
l'argent,  le  platine,  le  mercure,  le  cuivre,  l'alumi- 
nium, le  fer,  l'étant,  le  ploiith.  le  zinc,  etc. 

Suivant  leurs  propriétés  physiques  et  chimiques, 
les  métaux  ont  été  groupés  de  la  façon  suivante  : 

(ft  famille  Métaux  décomposant  l'eau  a  froid  à 
oxydes,  sulfures  et  carbonates  solubles  :  'ithiiim, 
sodium,  potassium,  rubidium,  ccrium; 

%*  famille.  Métaux  décomposant  l'eau  à  froid  ; 
à  carbonates  insolubles  :  calcium,  strontium,  ha 
ryimi  , 

3«  famille.  Métaux  décomposant  l'eau  a  100°  et 
ne  donnant  pas  de  sesquioxydes  :  zinc,  cadmium, 
glucinium  ; 

4»  famille.  Métaux  à  oxydes  indécomposables  au 
rouge  par  ï  hydrogène  ou  le  charbon  :  aluminium, 
gallium,  indiura  : 

5'  famille.  Métaux  décomposant  l'eau  au  rouge 
sombre  ou  a  froid  en  présence  des  acides  :  chrome, 
toanganèse.  fer,  cobalt,  nickel  ; 

fie  famille.  Métaux  décomposant  l'eau  au  rouge 
blanc  .  à  sulfures  précipités  par  1  hydrogène  sulfuré 
en  liqueurs  arides  :  plomb,  thorium: 

'      Métaux   ne   décomposant   l'eau  ni  par 
la  chaleur  ni  par  les  acides  ;    s  oxydant  direc 
par  l'action  des  acides  très  oxygénés  :  cuivre,  mer- 
cure, argent  ; 

.s     famille.  Métaux  incapables  de  s'oxyder  par  les 
1  uroxygéhés       palladium,     pjaiine,    iridium, 

11.  or  ; 
9*    famille.    Métaux    en    voie    de  désintégration, 
émettant  des  radiations  active 

métalbumine  n  :  Peptone  [ue  L'on  rencon- 
tre dans  certaines  urines  pathologiques. 

métaldéhyde  n.  f.   Modification    isomérique 
solide  de  l'aldéhyde,  qui  se  dépose  de  l'aldéhyde  par 
■ 
métalent   San  n  m.  duprél   met  el  d< 
Malveillance,  (vx.)  Défaut  de  tali  ni 

métalepse  [lèp-ae]  n.  f  Ju  ^  metalèpais, 
transposition).  Figure  de  rhétorique,  qui  consiste 
â  faire  entendre  une  chose  en  exprimant  ce  qui 
l'amène  ou  ce  qui  la  suit. 
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métalepsio 

substitutions. 

métalléité  [tal  i<  f.         Mble  des  pro- 

!  -laux. 

métallescence  \tal-lis  son  se]  n.  f.  Caractèro 

de  ce  qui  est  métallescent. 

métallesceut  [tat-lù  *an},  6  adj.  Qui  a  un 
éclat  métallique. 

métallifère  [tal-li]  adj   du  lat.  metallw 
tal,  et  ferre,  porter    Qui   renferme  un   métal  quel 
conque  : 

métallin  [tal-linl  e  adj.  Qui  a  une  teinte  mé- 
tallique :  aspect  métallique. 

métallique  tu  h  ke]  adj.  Qui  aie  caractère 
ou  l'apparence  du  métal  et  lat  métallique  Fig 
Sonore  comme  les  métaux     ko  Dur  et 

gec  comme  les  métaux.  Qui  est  en  espècei  monnayées 
ou  en  métal  d'or  et  d'argent  ;  in  rèserx  métallique 
de  la  Banque. 

métalliquement  ta-li-ke-man]  adv.  En  mé- 
tal, en  espèces. 

métallisage  n.  m.  Syn.  de  MKTALI.I8ATION. 

métallisatîon  [tal-li- za-sion]  n.  f.  Action  de 
métalliser. 

—  Encycl.  La  métallisatîon.  une  des  opérations  les 
plus  importantes  de  la  galvanoplastie,  a  pour  objet  de 


Pistolet  Scliiuip   pour    la  mélallisutimi   des   surfaces 
par  projection. 

rendre  conductrices,  presque  ;i  l'égal  d  un  métal,  les 
pièces'qui  ne  lesonl  paspar  nature,  soit  qu'on  veuille 
les  revêtir  d'une  enveloppe  métallique,  soit  qu'on  so 
propose  seulement  d  en  contre-tirer  une  épreuve.  Le 
corps  métallisant  qui  se  prête  le  mieux  aux  différentes 
manipulations  galvanoplastiques   est  la  plombagine. 

La  métallisatioti  d'un  objet  peut  aussi  avoir  pour 
but  d'obtenir  des  couches  à  détacher  de  la  surface 
{clichés  d'impression,  galvanos.  etc.),  ou  encore  le 
revêtement  métallique  de  certaines  surfaces  pour  1rs 
garan-tir,  etc.  On  peut  métalliser  par  projection  du 
métal  fondu  et  pulvérisé  par  un  fort  courant  d  air, 
sur  les  surfaces  à  recouvrir. 

métalliser  \tal-li-zé  v.  a.  Donner  un  éclat 
métallique.  Couvrir  d'une  légère  couche  de  métal  : 
métalliser  un  moule  avant  de  le  ptonqer  dans  le 
bain  galvanoplastique.  Ramener  les  métaux  combi- 
nés, à  l'état  de  pureté. 

métallOChimie  Ital-lo-chi-mt]  n.  f.  Partie  de 
la  chimie,  qui  traite  des  métaux. 

métallochimique  [£<ir/o]adj.  Qui  concerne 
la  métallochimie. 

métallocb.romie[ra/-/o-/rr0-mf]  n.  f.  (du  gr- 
metallon,  métal,  et  khrôma,  couleur).  Art  de  colo- 
rer la  surface  des  métaux. 

—  Encycl.  Les  teintes  les  plus  variées  sont  obte- 
nues par  le  procédé  que  l'on  appelle  galvano- 
chromie.  procédé  qui  consiste  a  déposer  par  voie 
électrique  une  couche  très  mince  d'oxyde  métallique 
sur  l'objet  a  colorer.  La  solution  la  plus  employée 
est  celle  d  oxyde  de  plomb  dans  de  la  potasse  caus- 
tique. Il  se  lorme  une  coloration  jaune,  qui  passe 
par  les  reflets  les  plus  variés  ;  on  retire  l'objet  dès 
qu'on  est  arrive  a  la  nuance  désirée.  Une  solution 
d'oxyde  de  fer  ammoniacal  donne  des  couleurs  plus 
solides  et  brillantes.  On  peut  aussi  verser,  sur  une 
plaque  polie  de  fer,  d'argent  ou  d'or,  une  solution 
doxyde  de  cuivre  dans  du  vinaigre,  et  toucher  la 
plaque  avec  un  morceau  de  zinc.  Il  se  forme  des 
cercles  concentriques  analogues  aux  ocelles  du  paon. 
On  tamponne  ensuite  la  plaque  avec  de  l'ouate,  et 
on  sèche  sur  une  lampe  â  alcool. 

métallochromiste  [tal-lo-kro-mis-te]  n.  m. 
Ouvrier  qui  opère  la  métallochronue 

métallogénie  {tai-io-j*}  ni    u  r.   [du 

talion,  métal,  et  genesis,  origine,  Science  des  gîtes 
minéraux  et  métallifères. 

métallographe  [tal-lo-gra-fe]  n.  Personne 
qui  s'occupe  de  métallographie. 

métallographie  [fi]  n.  f.  rdu  gr.  metallon, 

métal,  et  graphein,  décrire).  Méthode  analytique  des 
métaux  et  alliages,  reposant  sur  l'étude  microscopi- 
que des  surfaces.  Gravure  sur  métal. 

métallographique  [tal-to,  fi-ke]  adj.  Qui  a 

rapport  a  la  métallographie. 

métalloïde  [lal-lo -i-de]  n  m  du  gr.  metallon. 
métal,  et  eidos,  aspect).  Corps  simple  non  métallique  : 
l'oxygène  est  un  métalloïde, 

—  Encycl.  Les  métalloïdes  ne  possèdent  pas 
l'éclat  métallique  ;  ils  conduisent  mal  la  chaleur  et 
l'électricité  \  ui  1  il  ei  lument  avec  l'oxygène  des 
oxydes  différents  ou  des  acides.  Les  métalloïdes  ont 
été  groupes  en  quatre  familles 

/"  famille.  Métalloïdes  monovalents,  à  molé- 
cules diatomiqnes  ;  ils  forment  avec  Ihydrogène  des 
hydraeides  puissants,  présentant  entre  eux  les  plus 
grandes  analogies     tluor,  chlore,     brome,  iode  ; 

go  famille.  Métalloïdes  bivalents  quelquefois  té 
travalenls..  h  molécule  diatomique  ;  ils  forment  avec 
Ihydrogène  des  acides  faibles  oxygène  qui  avec 
l'hydropeue  forme  de  l'eau),  soilfre     êlei  ium   lellure 

3*  famille.  Métalloïdes  trivalentf  agissant  quel 
quefois  ronime  pcntavalents.  a  molécule  diatomique 
pour  l'azote,  tetratomique  pour  les  autres;  ils  don 
nent  avec  1  hydrogène  des  bydrures  r'^cux  ■  .izoïe. 
phosphore,  arsenic  : 

M'  talloïdes  tetrav.ii'  m-  sauf  poui  le 
bore  qui  pourrait  être  .-lasse  parmi  les  éléments 
trivalenis     carbone,  bore,  silicium. 

Il  convient  d'ajouter  â  ces  familles  une  classe 
comprenant  les  gnz  découverts  par  Ramsay  dans 
l'air  argon,  xénon,  néon.  etc.).  gaz  généralement 
dépourvus  d'affinité  chimique. 
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métalloïdique  [tal-lo-i\  adj    Chim.  Qui  ne 

rapporte  aux  méUalloïdi 

métallophobie  \tal-to-fo-bt\  n.  f.  (du  gr.  me- 
tallon,  métal,  et  phobost  crainte  .  Appréhension  an- 
goissante phobie'  du  contact  de  certains  objets  mé- 
talliques   clefe,  bou  ■    '  Le.), 

métalloradiographieu  (.{unes  metallon 
métal,  et  de  radiographie  .  Procédé  radiographique 
qui  permet  d'obtenir  une  épreuve  de  radiographie 
Kur  plaque  métallique. 

métalloscopie  [tal-los-ko-pi]  a.  f.  [du  gr.  me- 
métal,  et  skopem,  examiner).   Ktuda  de  l'in- 
fluence nerveuse  que  produit  le  conlact  de  certains 
métaux  sur  le  corps  nus  ain 

métalloscopique  [tal-los  to]  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  métalloscopie 

métallothérapie  \tal-to.  pt\  n,  f.  'du  gr.  me- 
tallon, métal,  et  thtrapeta.  Ira  I  raitement 
de  certaines  maladies  par  des  applications  de  mé- 
taux sur  la  peau. 

métallurgie  [taUlur-fà  n.  f.  (du  gr.  m<    ■ 
métal,  el  eroon,  ouvrage    Art  d'extraire,  de  purifier 
ei  de  travailler  les  métaux  :  la  métallurgie  a  fait 
la  fortune  du  Creusot 

—  EncYCL.  I  Historique.  La  haute  antiquité  de  la 
métallurgie  n'est  pas  seulement  attestée  par  les 
objets  en  or,  argent,  airain  et  fer  trouvés  dans  les 
plus  vieilles  sépultures,  comme  celles  de  la  Chaldée 
et  de  1  Assj  rie.  mais  encore  par  les  plus  anciennes 
tradi  lions  Bible  Odyssée,  légendes  grecques  Nous 
sommes  redevables  a  la  civilisation  grecque  de  la 
soudure  et  du  moulage  Los  Grecs  connaissaient 
aussi  et  appliquaient  le  phénomène  de  la  trempe. 
Plu  près  de  is,  les  grandes  découvertes  se  rap- 
portent surtout  â  la  sidérurgie  :  fonte  au  xv«  Biè- 
cle  cémentation  au  xvn«  siècle  ;  affinage  au  four  à 
puddler  de  la  fonte  par  une  scorie  basique,  fin  du 
xvnr  siècle  ;  aiïin  tge  pneumatique  'Bessemer,  1855). 
complété  peu  après  par  l'affinage  au  tour  a  gai  Sï< 
mens  el  l'affinage  déphosphorant  de  Thomas,  puis 
plus  récemment  l'élaboration  des  aciers  au  four 
électrique. 

II.  mur  rais.  Li  règne  minéral  fournit  à  L'étal  natif 
quelques  métaux  [or.  argent,  cuivre,  platine  mais 
ta  plupart  ne  s'j  trouvent  qu'à  l'état  de  combinaisons 
sulfures,  carbonates,  etc.)  "presque  toujours 
ciées  à  des  mal  lèi  e 
constituant  la  gangue.  Le  plus  souvent,  un  travail 
mécanique  doit  séparer  la  gangue  du  minerai 

m.   Méthodes  de  traitement.  "    P 
L'intervention  de  la  chaleur  en  est  une  caractérh 
tique.  *>n  procède  de  l'une  des  manières  suit  inte 
i"  par  simple  fusion.  2°  par  réduction  à  l'aidi  du 

cari et  de  l'oxyde  de  carbone  ;  3"  par  réduction 

de  certains  oxydes  au  moyen  de  l'aluminium  ;  4"  par 

frillage  et  calclnation;  5» par  grillagé  et  réduction; 
o  par  grillage  et  réaction:  7<>  par  précipitation; 
|o  par  réduction   de  chlorures  au  moyen  du  potas- 

du  s.idium    U     Truitrmrnts  par  voie  humide. 

On  les  réserve  a  quelques  ras  particuliers,  comme 
tlon  de  l'argent  et  du  cuivre  de  certains  pro- 
duit'-,   c    Traitements  y"-  voie  électroly tique    Ces 
pi lé      appelés   a    nu   grand  avenir,  ont  été  appH- 

3  née  jusqu'ici  surtoul  a  "extraction  de  l'aluminium, 
u  magnésium,  ■■>  la  fabrication  du  carbure  de  cal 

cium  (électrolyse  par  v Ignée   et  a  raffinage  du 

cuivre   électrolyse  par  voie  humide  . 

métallurgique  M/fur  adj  Quia  rapporta 
il    métallurgie     (industrie  mitathtrgique  r*t  très 
pi  -■  -n  .■!  llemagnt 
métallurgiquement  n     i 

Au  point  de  vue  de  la  métallurgie   [Peu  u 

métallurgiste  n.  m.  Qui  s'oc- 

cupe de  métallurgie. 

métalonchidite /a]n  f  Varu  i    : 
avec  un  peu  d'arsenic, 
métamère  adj.    du  prêt  meta,  qui 

Se  dit   d  un  corps 
■  i  un  autre.  N.  m.  Chacun  des  anneaux  d'un 

Ter  OU  d  un  ai  *h 

métamérie  ri]  n  i     i  l    n   ri< 

des  corps. 

métamorphique  adj  Se  dit  de<  coches  qui 
se 1 1 Béni     sch isti  s  mêtamorphiq ui  ■ 

métamorphisme  /ts-m«  d  m   Modification 
pbj  slque    el   chimique  d  u  ne  i  ■  ichc 
pni  me  '<  transforme  (es  roi  I  tires. 

métamorphopsie  fo-psl  n  f.  Affeotlon  de 
l'œil,  qui  fait  voir  las  objets  autrement  conformés 
<iu  ii-,  n.  \.-. rioMi riam. i 

métamorphosable  [ft-za-ble]  adj.  Qui  peut 

■  Usniorphosé. 
métamorphose   fô-ne 

phûsis  .   <  hangemi  at  il  re  être 

les  métatnorpnoses  d-  ■  igemonts 

■  .  ..n  de  «trui  "u  a  qui 

.  . .  i  i .  i 
mdtamoi  p  Bot.  Nom  d 

i.  ..  que  '.ui.it  i,i. 
fonctions  spéciales.  /■'■  i  uM  maire 

■  ,-,     ("état    le     iractère  d'une  pei  sonne 
la  métamorphose  en  bigote  d'une  coquetti 
■■■ 
Encycl.  Zool.  La  mètamorpho  ■ 

:it  post  embryoi  ■   oompti   que  d  i 

jour  on  l'animal  a  quitté  l'œuf  et,  par  conséquent, 
dans  la  règle  le  corps  de  la  mère   Les  animaux  qui 

tamorph 
certaine 

' 

■    i    beaucoup 
■ 

Les  Insect  I  de  larve 

(V.  insi  i  lusleurs 

■  | 

■ 
ini'iit  dormant 
chry:  alide    en 

■ 
ce  dévi  lopi 

dais,  d 

l'insecte  parfs 
■ 

■ 

On  distingue  les  m>  imorphoses  coov 

d  ectea  a  métamorphoses  incomplet* »  ; 


les  premiers  passant  par  les  trois 
comme  :  chemll<-,  chrysalide  et  papillon  *. 
les  autres  sauterelles  et  punaises]  ayant 
leur  l'orme  définitive  au  sortir  de  l'œuf  et 
ne  faisant  que  grossir  et  acquérir  de*  ailea 
au  fur  et  â  mesure  de  leurs  mues.  On 
appelle  aussi  les  premiers  mètabob  ■ 
met  aboies  étant  le  nom  de  ceux  qui  ont  des 
métamorphoses  incomplètes  .  comme  :  les 
orthoptères,  les  hémiptères,  etc.,  et  holo- 
métaboles  celui  des  Insectes  qui  subissent 
dei  iiM-tamurphoses  complètes),  et  les  se- 
conds amètaboles. 

Métamorphoses  ^O,  poèmes  mytho- 
logiques d'Ovide,  en  quinze  livres.  Cet  ou- 
vrage,  un  des  plus  brillants  monuments  de 
la  poésie  latine,  embrasse  fouies  les  légen- 
des de  la  mythologie  et  des  temps  fabuleux. 

i.  histoire  de  l'iule n  et  Baucis.  la  chasse 

I  don,  le  récit  du  Déluge,  l'histoire  de, 
Méd'T  ,  ete . .  en  sont  les  passages  les  plus 
connus.  Le  ton  y  est  des  plus  variés  ;  mais 
la  poésie  a  plus  de  grâce  que  de  force . 
plus  d'esprit  que  de  pensée. 

métamorphoser  fd-xijv.a.(dugr. 

meta,  qui  marque  changement,  et  morphâ, 
forme).  Transformer  :  Latone  métamor- 
phosa des  paysans  en  grenouilles.  Fig.  Chan- 
ger l'extérieur  ou  le  caractère  :  ta  fortune 
l,i  complètement  métamorphosé. 

métailiCOtine  n.  f.  Base  isomère  du 
la  nicotine. 

métaphase  [fa-ze]  n.  f.  (du  préf.  meta, 

et  de  phase).  Phase  ou  stade  très  court  de 
la  caryocinèse. 

mé'taphonie  n.  f  du  préf.  meta  el 
du  gr.  phonè,  voix'.  JAnquist.  Modification, 
par  assimilation  partielle,  de  la  qualité 
d'une  voyelle  sous  l'influence  de  la  voyelle 
d'une  syllabe  voisine,  quand  il  y  a'  une 
consonne  entre  les  d<-,ux  ;  c'est  par  mè- 
t aphonie    qu'en    allemand    Gott    donne 


Métamorphoses  Crustat  ses  1-  Zoe  de  crabe  .  •!.  Nauplius  de  ho- 
mard  ,  3.  Hégalope  de  portunus.  ---  Annèlidea  .  i.  Jeune  néréide  ;  5  Lai  n 
d'ophn  Lrocha,  U  tus*  i;.  "  B,9  BtaU  mecessifs  des  scypblstomes. 
—  Mollusques  :  l*1,  11,  t".'.  BUtÛ  surcessifs  du  pneumodenuon.  — Echinth 

l -1    I  .u  v.      il  ..i.  j  i.       1  î.  Larve  plu»  âgi'-p  ;    15.  Larve  d'oursin. 
X.  BATRACIENS]    INSECTES,    HfiDUSSS. 


aôtuich 

métaphore  n.  f.  (du  gr.  metapliora.  transport). 
Figure  de  rhétorique,  par  laquelle  on  transporte  un 
mot  de  l'objet  qu'il  désigne  habituellement  à  un 
autre  objet  auquel  il  ne  convient  qu'en  vertu  d'une 
comparaison  sous-entendue.  (C'est  par  métaphore 
qu'on  dit  la  Lumière  de  l  esprit,  'a  Qeurdes  ant  etc 

mètaphorétique  adj.  [du  gr.  metapl 

bile    Se  dit  d'une  définition  qui  est  vicieuse  parce 

qu'elle  peut  s'appliquer  a  autre  chose  qu'à  l  objet 
défini,  comme  la  suivante  :  le  lion  est  un  animal 

métaphorique  adj.  Qui  tient  de  la   meta 

phore  :  expression  métaphorique.  Qui  abonde  en  méta- 
phores  :  f'i  st;/le  des  Onentau  t  est  très  métaphorique. 

métaphoriquement  />  man  ,dv.  d  une 
manière  métaphorique  :  parler  métaphoriquement, 

métaphoriser  [se  v,  a.  Mettre  en  métaphore. 
Parler  métaphoriquement. 

métaphoriste  ris-te]  n.  Personne  qui  parle 
habituellement  par  métaphores. 

métaphosphate  [fos-fo-ie]  n.  m.  Chim.  Sol 

de  I  aridf  luclaphosphorique, 

métaphosphorique  /  ,s /,»  adi  Chim  icide 
mètaphosphorique,  l'un  des  acides  du  phosphore 

métaphragmatique  fragh  ma-ti  he  adj  Qui 
se  rapporte  au  môtaphragme 

métaphragrne  [fragh- me  n,  m  du  1-1  -i 
meta,  el  du  gr.  phragma   cloison    Cloison  membra- 

nens i  ohitineùse,  qui  sépare  le   dernier  segment 

thoraolque  de  l  abdomen,  chei  les  insectes. 

métaphrase  [frarze]  n.  f.  [gr.  metaphrasis). 
Traduction  faite  pour  exprimer  le  sens  d  un  ou- 
vrage, plus  que  pour  en  rendre  les  beautés. 

métaphraste  [frat  te    n.  m.  Celui  qui 
prête,  qui  explique  un  i 

Métaphraste   Siméon]    hagiographi 
Bmpi i ■■    v  -   ■   C  '"->    lui   qui  a   dot  ■ 
martyre  de  Polyeucte   donl  i  orneillo  s'esl  inspiré 

métaphrastique  [fnu-frke]  adj.  Qui  a  le 
caractère  d'une  métaphrase. 

métaphysicien  ;/ 5/ :ni  n  m    Qui 
étude  de  la  métaphysique      Leibniz  est   un   admi 
rabte  mélavhysii  u  m 

métaphysique  \xi-ke]  n  f.  du  gi  meta  te 
phusika,  après   la   phj  dans    les 

oeuvres  d'Aristote,  cette  science  était  traitée  après 

.:      .1  d(  ;    ■ 

des  premier*  prlnctpec     la  métaphysiqut  d  I 

de  et  abi  Lralti  9  u<    dtl 

langage   Ib  !  1  act airacti  re  d<  1 1  qui  es'  abstrait 

1  '  y  a  :  op  dt  métaphn  tique  ■'•m.- ;  ow  ragi , 

Eni  irci     î  ■'<   métaph)  Ique  est   la     1  Icnci    di 
1  al   ola      elle  1  tudli     en   empruntant  l'exprès  iiou 
dire  '-t  Kant 
l'a démoiirrr  di  Unit  Ivement,   1  Inutlllti    1  I    I 
de   toute  I  définie.  Cepend 

I  ■ 
ni    '  un  be    ut, 
impi  rie  1  qui  1  eut   réunir,  syn 

l  des  loi  -  de  plu  -  an  plu  1  .  ■■ 

La    ■■■.  athi   '■   ■  clentifique   al lit    de    no 

[oui      '  ■  ne    d  mblable 

le  monisme  qu<  1  idi  n     1    l  Empllcl 

cette  doctrlm 
monlstique,    p 

pbén  -■'■'  u  il"       c  e  l  a  dii  e  demeure  en  de 
.1      1  .  .-.u,-  1  esprit  humain 

rop  de  n 

ramener   1  d  U   \  1 plus  générale  -     sixti  m 

a  une   loi  ,    tant   que  phi  1 

c'est  là  l'objet  de  itre,  la  que  I 

■■:.-.   îqui 

r- 1  el  reatea  1 rjoiu      ntière 

métaphysique  idj  Qui  appartient  à.  la  meta 

'.'■■m  •■  de 
•  métaphifsiy  ue. 
Métaphysique  ou  Philosophie  première*  ouvrage 
1 .     1   1  ■ 
I      ent  d<  qui  a  Joui 

:  autorité   incon 

.-,  théorie  de   Dieu  ■ 
1    ère.) 
métaphysiquement  si-fte-memjad     D 

- 
métaphysique]' '^t-Arv.  n.  Fam.   Fairt  d. 


métaphysiquerie  [zi-ke-ri]  n.  r.Fam,  Abus 
de  la  méutphyslque. 

métaplasie  \zt]n.f.  (du préf.  meta,  etdugr.  pla- 
si*,  formation  Théorie  biologfqueen  vertu  de  laquelle 
certaines  cellules  embryonnaires  pourraient  donner 
naissance  a  de  nouveaux  éléments  et  tissus  différente. 

métaplasme rpin<  i»>-  d  m   gr  metap  ■ 
Gram,  Altération  matérielle  d  un  mol  par  addition, 
suppression  ou  changement  :  Célision,  lasyiv 
sont  des  mêtaptasmes. 

métaplastique  ptas-tùke  adj  Qui  a  rapport 
au  métaplasme, 

Metaponte,  v,  de  1  Italie  ancienne  (Grande- 
Grèce  .  sur  le  golfe  de  Tarente.  (fille  tomba  au  pou- 
voir des  Romains  en  270.) 

métapsychique  cai  kt  adj  du  préf.  mé"ta, 
et  du  gr.  psukhè,  àinei.  Qui  dépasse  le  monde  pey- 
chiqae.  N.  f.  Science  des  phénomènes  de  1  Âme 
humaine,  qui  dépassent  la  psychologie  ordinaire. 

métaptose  \ptd-se  n   f  [du  préf.  meta,  et  du 

gr  /ii.'xis,  rliuif  .  J/.  1/,  ( .'han-piiKuil  survenu  dans  une 

maladie   [Vx.) 

métar^on  n.  m.  Gaz  incolore,  découvert  dane 

l'air  at spbérlque,  en  1898,  par  le  cbimist 

William  Elamaay 

métaséricite  n.  f.  VarléU  de  muscovtte. 

métastase  [tas-ta-se]  n.  f     du  gr.  met 
déplacement  1.  M  éd.    Transport  d'un  processus  mor 
bide  d'un  point  de  l'organisme  â  un  autre,  avec  dis- 
parition  de  la  lésion   primitive.  (On  donne  aussi  le 

u Le  ""  [flstoses  aux  cancers  secondaires  nés  par 

a  distance  d'un  cancer  primitif.]  Rnit. 
1  Iguri  par  laquelle  l'orateur  rejette  surir  compte 
d  aut  rm  ce  qo  11  est  forcé  d'avouer. 

Bn<  tcl.  Mért.  On  est  assez  peu  fixé  sur  ce  phé- 
1 ène  qui  semble  cepen- 
dant 1  ncontestablc.  Les 
douli  m  •  articulaires  du 
rhumatisme  disparaissent 
que nd  .'i pparai ssent  les 
phénomènes  cérébraux  ; 
rite  B'atténue  pendant 
la  migraine,  etc. 

Métastase  [Pierre- 
-  enl  ure     Tra.pa  ssi, 
dit  1 .    pofcti    italien,    né   i 
i .  \  ienne    1698 

1782     U  a  laissé  des  1  rage 
du-s    lyriques    remarqua 

blés,  écr dans  un  style 

.11  1  .  ■  h  1  monleo  1    Dicton 
al  tndon  u 
1  ■'■  1 

qui  1  •    Voltaire    témoigna 

d'une  ï  Ive  adn  U  atlon   C«   qui  frappe  chei  lui   c  esl 

... 

manque  d  originalité 

métastatique  \tas-ta-ti-ke  adj    woi  U 
■  ■  étastase  :  pnéi 

métasternal,  e,  aux  [tas-ter-nal,  n 

i.iDi    e  rapporte  au  môtasternum. 

métasternum  tas       nom    a,  m.    du  prêt. 
meta,  ci  <ie  sternum  .   Entom.   Face  extéri 
métathorax, 

métastibnite  n  f  Varii  té  di 

métatarsalgie';;  n  r  [de  mëtatant  et  du 
gi  algos  douleur    D 

métatarse    n.  m.    du    prôl     meta,    el  du   gi 

tarsos,  tarse    Partie  du  pied,  comprise  entn   le  tarse 

et  les  orteils       1    ntétatai       ■   l     01  m*    <■■"  1  Inq  01 

diètes.  1  v.  la  planche  ao 

métatarsien,  enne  [«-fn,  é-nei  adj  Qui 
appartient  au  métatarsi  tiens.  S.  tn, 

Chacun  de  cei 

métathèse     [ié-ze]    n.  »    (du  gr    meta 
déplacement     Rgure  de  grammaire  par  laquelle  on 

iris  une  lettre,  comme  lorsqi dit  abusive 

ment  bn  tw  pour  ber lut  berloqut  \ r  brelc*  u 

métathoracique  adj  Qui  dépend  du  m*  ta 
thorax. 

métathorax   raks     u.  m.    Troisième  divi  [ou 

métatopie     ,  1     1  1  prêt.  meta,  et 

lieu       Processus  de-    '•ellule^  cartilagineuses 
qui  aboutit  aux  arthrite*  chrontqnea. 


■  ■ 
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eut  mécanique  d'un  four  Martin;  2.  Convertisseur  Bessemer;  3.  Four  électrique  Keller;  '..  Four  électrique  Oreav     Etchcll»  ;  6.  Four 

°„uT£Z     v.dàng,  .  7.  Four  électrique  R  Pour  électrique  Bo„,h  vidange     9   Ba  teri.  de  Hugoutre.  et  poche jda 

,    „    „  hT«  nSfton™..  (ateliers Schneider  et  Ci  mique dune  grosse  pleos;  13.  Forgeageda  n>«  unes  a cabes- 


MtTALLtK'.iK.  —  1.  Chargeme: 
électrique  Hèroult:  't.  Four  èlectrlq 


MET 

métatrophie  >  n  f.   du  prêt 

U<;  ..i        i   r     dU      :.-i    .     |  ■  •■/■'■■        D    11  M  ri  I  lire  I. 

Modification  de  l'alimentation  dans  un 
sens  déterminé. 

métatrophique  adj .  Méthode 
tnétatrophiqXu  .  méthode  thérapeuti- 
que, qui  consiste  à  modifier  l'alimen- 
tation de  manière  a  favoriser  l'action 
d  un  médicament  administré  en  même 
temps. 

métaty pique  adj.  (du préf. 

meta,   et  de   typique).   S'applique  à 
certaines  tumeurs  formées  par  un  tissu 
normal,  mais  n'existant  pas  I 
lement  au    point    ou  la   tumeur   s  est 
développée 

Métaure  /..-  n  ■;.  aujourd,  Me- 
tauro»  petit  fleuve  de  l'Italie  cen- 
trale, qui  se  jette  dans  l'Adriatique; 
cours  MU  kil.  Sur  ses  bords,  Asdru- 
bal,  frère  d'Annibal,  fut  vaincu  et  tué 
par  les  Romains  sous  les  ordres  de 
Claudius  Ncro  et  Livius  Satinât  or 
(207  av.  J.-C.V 

métavoltine  n    i    3uli 

turel  hydraté  de  fer,  sodium  et  potas- 
Bium. 

métaxite  n.  f.  Silicate  naturel  de 
magnés  ii 

métayage 'f/'-in /e,  u  m  Forme 
de  bail  ou  l'exploitant  et  le  proprié- 
taire d  un  domaine  rural  se  partagent 
les  fruits  du  sol. 

—  E n  c y c l  .  Dr.  Le  métayage, 
appelé  aussi  bail  à  coloriage  ou 
cofonat  paritaire,  est  intermédiaire 
entre  le  fermage  proprement  dit  et 
l'exploitation  par  le  propriétaire.  Le 
métayer,  comme  le  fermier,  n  pro- 
pose de.  mettre  en  valeur  le  domaine 
rural  :  mais,  à  l'inverse  du  fermier, 
il  n'effectue  cette  mise  en  valeur 
qu'avec  les  ressources  en  argent, 
machines  et  animaux,  que  lui  four- 
nit le  propriétaire  ;  il  ne  paye  pas 
de  redevance  en  argent,  mai  pai 
tage  la  récolte  avec  le  propriétaire 
Le  métayage  est  donc  a  la  fuis  un 
mode  d  association  et  un  mode  de 
louage. 

métayer  irè-iéj,  ère  n,  bas  iat. 
medietanut  ;  de  medietas,  moitié).  Personne  qui 
exploite  un  do  main  «  rural  suivant  le  système  du 
métayage.  Par  ext.  Fermier.  Ouvrier  des  champ  loué 
à  gayes. 

métazoaire  Iso-è-re]  n.  m.    du  préf  meta,  et 

du  gr.  zôon,  animal).  Dans  les  théories  de  Haeckcl, 
animal  possédant  des  organes  cellulaires  différen- 
tiels :  la  gastruta  est  la  forme  larvaire  des  méta- 
zoaires. 

métazoïque  [xo-i-ke]  adj.  Géol.  Qui  est  posté- 
rieur à  l'apparition  des  animaux  sur  la  terre, 

Metchnikof  [Blie),  zoologiste  et  embryolo- 
giste  ru  ise,  né  .ri  Karkov,  m 
à  Pans  <  18V5  - 1910  ).  Chef  du 
laboratoire,  puis  sous-direc- 
teur de  l'Institut  Pasteur,  il 
a  publié  de  beaux  travaux 
sur  l'Immunité  et  découvert 
la  phagocytose,  etc.  Associé 
étranger  de  1  Académie  de  - 
i  i] 

métécie  ou  métoecie 
[ïé'-sil  n ,  f.  (gr.  m< 
Etablli  lemcnl  d'un  i  1 1  anger 
ou  métèque  dans  une  «lie 
grecque.  Condition  légale  de 
cel  étranger.  Taxe  qui  lui 
était  fmp  i 

méteil  [tè.  I  mil.]  n.  m 
(du  lat.  pop,  mistilium;  lat 

mélangé  .  Mélange  de  seigle  et  de  froment 
seiin-,  .-t  récoltés  ensemble  :   le  pain  de  méteil  se 
•  ■n,,  ,  ne  mieux  Que  le  pain   <h    jr, .„<,„!    Adjectïv.  : 
.  blé  méteil 

Eni  ira..  Le  méteil  n'es!  guère  un  produit  com- 
mercial, et  tout  au  plus  en  fait  on  la  cuftui  e 
con  "i   ■>  Ettioo  dom<  stique     D  aillcun .  l'emploi  des 
engrais  chimiques  et  le  prix  du    froment   en  ont  (ail 

diminuer  la  culture,  qui  convenait  suri aux  terres 

ou  la  récolte  du  froment   seul  it    ir<      Le 

méteil  foui  nissait,  dans  ce  cai    un  i la 

supérieui  6  ce  qu'aurait  donné  parement, 

"    des  céréales  qui  le  composent     iuivant  que 

h     e     e  ou    le   froment  domine   dan     le    mélange, 

celui-ci  est  qualifié  de  gros  OU    l  <   >'/. 

Mételiu,  autref.  Letboa.  Gèogr    V,  Mvtjléne. 

Metella  (Cacilia  ,  femme  du  dli  i 
Femme  de  Crassus  le  Jeune,  pour  qui  fui  ■■'■ 

le   i ■   d'August       ,:.      i 

Appienne,  a  i  kilomètres  de  Rome 

Motel  lus  [wt-iuss  ,L  Cmcllius),  consul  romain 
en  '  >i  m  ■'  C,  qui  vainquit,  tes  Carthaginoi  ■  n 
Sicile  près  de  Panorme  (Païenne   :—   Mbtblli 

e1  con  tul  romain, 
■  i  148        J.-C.)  et  i  mi 

[tll  1  i      | 

neveu  d  ■.  aind,uii  Jugur- 

tha   en  i1  fi   av    J.-C 

était  un  bon  me  éloquent  cl  qui  ai  mail  forl 

.  .  m   en  'H  .'iv   J.-C         Meti  ■''  - 

1 

'il  soutint  la 

i 
,,.-,■     ic. 

métempsycose    on    métempsy chose 

tan  psi  MA  te  m.  f    di  en,  dans, 

et  psu/'t"    Ime).  Trai  i  un  corps 

in  autre  :  Fourîeret  Jean  Rei/naud  ont  défendu 
la  doctrine  de 

ttangement    considérable  ;    nb\ 
suite  de  métempsycoses. 

—  Bnctcl.  La  doctrine  d'après  laquelle  l'âme  pen- 
sante   immortelle  peut  animer  successivement  des 
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Installation  d'un   poste  météorologique 

n        y 
- I  ^ 


Appareils  SERVANT  AUX  onsEnVATIONS  météorologiques.  —  1.  Vue  d'ensemble  de  l'installation  d'un  petit  poste  météorologique,  compre- 
nant l'abri  pour  les  thermomètres  el  le  baromètre,  la  planche  à  neige,  le  pluviomètre  et  le  mât-girouette  ;  2,  Détail  d'un  mât-girouette  servant 
en  même  temps  de  support  au  baromètre  et  au  thermomètre;  G,  girouette  ;  P,  contrepoids  équilibrant  la  girouette;  ,  Gl,  Vue  eu  plan  d'une 
girouette  à  empennage  simple  ;  G  2.  Vue  en  plan  d'une  girouette  ;i  double  empennage  ;  H  R',  règle  mobile  pour  l'observation  des  courants  supé- 
rieurs; N1,  mire  il ."it    la   direction  du  Nord;    M,  M,   le   mot;  B,  baromètre;   T,  thermomètre;  3.  Vue   en    plan   du   mât- girouette  '1rs    lettres 

correspondent  aux  mêmes  indications  que  précédemment      '<    < ment  on  oriente  la  règle  mobile  dans  le  sens  de  la  marche  d'un  image  ;  5.  Plu- 

* être  accompagné  -Je  l'éprouvelle  graduée  et  vue  de  l'instrument  en  coupe. 


Metchnikof. 


corps  différent»  a  été  admise  dans  l'antiquité  par 
beaucoup  de  peuples  et  ivpnse  par  certains  philoso- 
phes contemporains.  Dans  l'Inde,  l'âme  humaine, 
parcelle  de  lame  universelle,  devait  subir  les  maux 
d  un  nombre  considérable  d'existences,  ainsi  que  les 
purifications  de  la  vertu  et  de  la  prière,  avant  de 
pouvoir  s'unir  de  nouveau  à  l'âme  universelle.  Pour 
les  Egyptiens,  au  moment  de  la  mort,  l'âme  passait 
dans  lu  corps  d'un  animal,  puis  d'un  autre,  et  ainsi 
de  suite  jus. pi  a  ce  que,  après  trois  mille  ans,  elle 
revint  habiter  le  corps  d  un  autre  homme,  pour 
recommencer  éternellement  le  même  voyage.  Pytha- 
gore  transmit,  a  la  Grèce  la  doctrine  des  Egyptiens. 
Le  dogme  de  la  métempsycose  devait  interdire  à 
ceux  qui  1  admettaient  1  usage  des  viandes,  comme 
exposant  1  homme  a  se  nourrir  d--  la  chair  de  l'un 
des  siens  ;  aussi.  l'abstention  des  viandes  a  telle  été 
une  des  psescriptiuns  fondamentales  de  la  religion 
des  brahmanes  et  de  la  philosophie  pythagoricienne. 
Le  christianisme,  qui  admet  l'existence  distincte 
et  séparée  de  l'âme,  rejeta  nécessairement  la  mé- 
cose. 

De  no  Jours,  Fourier,  puis  Jean  Reynaud  et  Pierre 
Leroux  ont  soutenu  que  l'âme  est  immortelle  et 
qu  elle  ;i  pour  champ  d  activité  i  innombrable  multi- 
tude des  mondes. 

métempsycosiste  ou  métempsycho- 
Siste  [tan  pti  Jtâ  st  -  te  adj.  Qui  admet  ou  enseigne 
la  mé temps;  ci  i  iç 

métemptose  [tan  ptô*sem  n.  f  [du  pr<  I 
et  dugr.  en  dans,  et  ptôsût,  chute    Equation  solaire 
des  nouvelles  lunes,  qui  consiste  dans  une  suppres 

sion  faite  s   propos  pour  empêcher  que  la  : vclle 

Lune  n'arrive  un  jour  trop  tard,  erreur  qu'on  pré 
vienl  en  retranchant  un  jour  à  une  année  séculaire 
au  lieu  de  la  faire  bissextile. 

Méténier  Oscar  .  romancier  el  auteur  dran 
tique   français    né   s   Sancoins   Cher),  m.  à  Saint 
■  |  ■■  décrit  dans  la  manière  natu- 

raliste  lei    ba 
Son  poteau     il  fonda  te  Grand  Guignol. 

métensomatosr  .,    i    (du  préf 

meta,  et  du  gr.  <■</.  dans  el  sôma  corps  Transmi 
gration  d'un  corps  dans  un  b  itrc  corp 

météore  nu.  on,  chose  qui  n 

Fi  I      ..;',.,..        ,  |  ■;,.(. 

pbère    comme  (claii  - .  i  arc 

en-ciel,  la  pluie,  la  neige  la  grêle  etc  Fiy  Pei 
sonne  ou  (le  d  un  êcln 

Gustave- A  .  ,,,i  m* 

ain  <h  i  \  i  ■<  ■ 

Météores*,  céll  b ona   Lèrcsdcl 

la  hau  ti  vallée  du  l 'éni  i    bâti!     ur  de    i  ochi  rs  à  pii 
imbre  de  vingi 
quatre,  ils  ne  sont  plus  que  ïepl 

météorique  adj  Qui  appartient  au  météore 
Pierre*  m  tic  thi 

méteoriquement    ke  mon]  adv,   A.  la 

nière  des  tnél 

météorisation        za  it-on    n    I     de  météo 

■      ■    r  /'  |  '..     ■.■■.',!.     .,.     ,1,  ■,.■,!■ 

Syn.     n'Ml'AM  I  i     el     t  \tf  \  N 

I    M  I      .1 

Pathoi    La   météoi  il  ation      obseï  ve 
chea  les  la  suite  d  une  indigi 

■ 

..  .:  i  perçu  a 

i        i  |  ■      itll     légers,  1 

i 
i   t  Laméti  ori  sttî  >r 

les  h   i  Idéi    L 
•■i  le  mouton   Ch  i  Ici  bœufs  ■  t  les   oo 

<i  herbes   mouillées,    , 
mentent    dans    le    rumen,   et  dégagent    une  grande 
quantité  de  gax  carbonique   Celui-ci  exerce    - 

11  —  S\ 


poumons  une  compression,  qui  ne  tarderait  pas  à 
être  fatale  â  la  béte  météorisée.  Les  lianes  de  I  ani- 
mal sont  très  bombés,  surtoul  !<■  gauche,  et  rendent, 
a  la  percussion,  un  son  caractéristique.  Différents 
moyens  sont  employés  pour  combattre  les  effets  de 
la  météorisation  :  on  peut  faire  avaler  de  l'eau  de 
chaux,  de  l'eau  ammoniacale,  ou  une  dissolution  de 
300  à  MW  grammes  de  sel  ordinaire  dans  trois  litres 
d'eau  ;  ce  breuvage  suffit  souvent  à  amener  la  con- 
densation des  gaz.  On  emploie  aussi  le  trocart,  et  à 
l'aide  de  cet  instrument  on  fait  une  ponction  dans 
le  flanc  de  la  béte  (vers  la  partie  extrême  du  flanc 
gauche,  de  manière  à  atteindre  le  rumen,  s'il  s  agit 
d  un  bovidé  ;  dans  le  flanc  droit,  de  manière  a  attein- 
dre le  caecum,  sîl  s'agit  d'un  cheval .1.  Pour  le  mou- 
ton,  le  fermier  lui  prend  le  ventre  entre  ses  jambes 
et  le  lui  serre  progressivement,  tout  en  lui  tenant  le 
cou  allongé  et  la  tête  haute  pour  aider  au  dégage- 
ment des  gaz. 

La  cicatrisation  de  la  plaie  faite  par  le  trocart 
doit  s'obtenir  par  première  intention  ;  mais  il  faudra 
pendant  quelques  jours  mettre  en  observation  l'a- 
nimal auquel  on  a  fait  une  ponction;  le  promener, 
lui  administrer  des  boissons  stimulantes,  après  une 
diète  sévère. 

météoriser  [se]  v,  a,  (.du  gr.  meteorizein,  sou- 
lever Gonfler  par  l'effet  d'un  gaz  accumule  a  1  in- 
térieur :  /</  luzerne  météorise  souvent  les  bœufs. 

météorisme  [rfs-me  n.  m.  Syn.  de  météori- 
sation. 

météorite  n.  m.  ou  fém,  Fragment  minéral, 
qui  nous  vlcnl  des  espaces  interplanétaires  :  les 
bolides  peinent  engendrer  des  tnétéorites. 

météoritique  adj.  Qui  a  les  caractères  des 
météorites  :  tuf  météoritique. 

météorognosie  [ro-ghn6  zt  n  f  dcmeVeora 
■•i  du  gr  v-  connaissance  Influence  des  phêno 
mènes  cosmiqui       m  i    Ire  attni  isphère. 

m  é  té  or  o  graphe  n,  m  de  météon  el  du  gr. 
grauhein,  écrire  appareil  destine  a  enregistrer  les 
variations  des  phénomènes  atmosphériques  qui  «s 
senl  au  doin de  la  météorologie. 

météorographie  [/>  n.  f.  (de  méleoroprapAi 
Description  H  histoire  de    

météorographique  adj  Qui  concerne  la 
météorographie. 

météorologie  \ji    n.  i    du  --i    meteôron  m< 
U  ore  el  logos   discour      Pai  lie  de  la  phyaiq 
traite  d»-  pi  ii  mi  ■  phéi  iques     la  m 

lo-jie  e.si  ,i  un  ■'"  '   "•••  igateurs, 

Encyci     i  ■-"-  pbènon  i  ni  •  méti  orologique  i   onl 
.■t.  étudié)  depuit  foi  I  long  Lempa  ,  toutefol 
ciens  pai  ■  ;  que  du   beau 

ou  mauvais  temps  qu'ils  subissaient  dans  leui 
•  ■t   de  certain  :  p  apns  aissafent 

régulièrement  comme  la  mi  n 
toté  étudiai!  t  arc  en-ciel  les  halos  et  les  vents  Peu 
a  peu.  de  nouvelle  découi  i  es  vinrent  s'ajouter  aux 
observations  anciennes  l  hrlstophe  Colomb,  pendant 
son  premlei  voyage  en  Amérique,  découvrit  l'exis 
,-,  ni  aïixi  l  explication  en  fut  donnée 
plus  lard  routefol  les  progrès  de  la  météorologie 
furent  très  lent  II  i  ifent  liés  dune  part  aux 
de  la  physique  d  autre  part  au  développe 
menl  -'t  à  l'exactitudi  dei  méthodes  d'observation. 
Ce  ne  fui  qu'à  partît  de  i  utilisation  du  baromètre 

'•t    du    the mètri    qu  iva    en   présence 

01       prêci  es      Peu     a    peu     on    reconnut 

fintérêl    qui    | ntaraient  cei  observations  faites, 

m    .!■■     points  ililf.-ients  du  globe. 
et  Le  Verrier,  vers  le  milieu  du   siècle  dernier,    eut 
le  premier  l'idée  d'utiliser  Li    télégraphe  pour  les 
centraliser  lapidement.  Ce  fut  la  le  point  d- 
de  l'organisation    du    service  mètèorologiqu. 
national  qui  existe   aujourd'hui    Tous  les  pays  civi- 


—  233  — 


Ml  ï  ÉORES 


Pluie  d'étoilea  filantes.  —  Aérolithe. 


Poudre. 


^VrlLnRc?S^flBET^                                        *TJn8fa 

»S^g 

^^w^^^^  MBÉâB 

ly^jtiajai     '&£$ 

ywwft'jrv' 

Brouillard. 

^^    *■?„          »         — ■ 

!ÉfËféjBl 

"S/^-'fy 

Tempête 


Trombe. 


j¥f<    LehloncL 


LAR.    UNIV.,    2    V.    —   T.    II. 


14 


MET 


lises  ont   institué   des  offices   centraux  de    météo 

■■■■'.    récoltant     1  >ns    dues   à    leurs 

i    -îles  et  a   l'initiative  privée.    En    France,   le 

Bureau  central  météorologique  publie  journellement 

une  carte  avec  et  températures 

du  vent,    état   du 

ciel,  quelques  i:.  .  le  temps  probable, etc. 

météorologique   adj.   Qui  concerne  les  mê- 

téor-'-  trotogigues. 

météorologiste  ;t«-(e]ou  météorologue 

o.  m.  Savant  qui  s'occupe  de  mél 
météoromancie  [si\  n.  f.   de 

divination).    Divination    par    1 
1 1  ",  de  ■  ftclai  rs   du  tonnerre  et  de 
météoromancien,  enne 

tnancie.  N.  Qui  pratiqu 
météoronomie 
pr.  nomos,  loi  .  Ktude  des  lois  qui  président  à  l'ap- 
parition des  météores. 

météoronomique   adj.  Qui  concerne  la  nié- 

momie. 
météoroscope    ros-ka-pt    n 
et  du  gi  .■,.,,       ]  :. .  ,  ,:..,        servant  a 

téorol<  igïques 
météoroscopie  ros-ko-pt  a    t    Aemêtéoros- 
>  ope  .  i  ibservaii  m  i  I  étude  des  mété 

météoroscopique  [rot  ko  adj.  Qui  concerne 
la  météoroscopie. 

métèque  fi-A:e  n.f.  gr.  metoikos  Nom  donné, 
à  Athènes,   aui   étrangers    ftta  eure  dans 

ille  et  astreints  a  cert  înes  redi 
ûssance    du    droit   de   i 
donna  le  droit  di  rite  à   un   grand  nombre  de  mé- 
■<  Ithènes,   Par  ext.  Etranger  domicilié  dans 
un  autre  pays. 

Métereil,  oomm.  du  Nord,  arr  et  à  36  kil.  de 
punkerque;  1.850  b  Entièrement  détruite  au  cours 
de  la  Grande  Gui  rre. 

Métezeau  s  I  famille  d'architectes  français  : 
Clbhbnt,  né  a  Dreux  m  dans  cette  ville  vers  1556; 
--  Thibault,  s. m  (Ils,  né  a  Dreux,  m,  à  Paris 
1553-1599).   II   aurai!  n    Philibert  Dc- 

lorme  dm. s  la  construction  des   Tuileries  Son 

i .  ois,  né  a  Dreux,  m.  à  Paris  i  i  9  161 .,  .  Ira 
vailla  au  Loin  i  Ct.smi  nt,   né  à 

Dreux  m.  à  Pari  1581  1652),  construisit  la  digue  de 
La  Rochelle  en  1628. 

méthanal  d,  m.  Syn.  de  axdêhyde  foruioub! 

V     i  ORMiqUB, 

méthane  n.  m.  Gaz  incolore,  de  densité  0  559, 
■  avec  une  flamme  jaune  Syn  i 

■     MARAIS.    PROTOCARBURE    D'UTDROGBNB,    IIY- 
tiRURK   MBTHYL1QI  i 

E»i  i   l  Le  nu  lhanc   de  formule  chimique  CHl, 
se    trouve  a    l'étal   naturel  dans    les    gaz  rolcani- 
tx  du  naphte   de  etc.,  se  dé- 

gage des  matières  organiques  par   fermentation    de 
,  par  l'xcmple  ou  bous  l  action 
de  la  chaleur     il  se  foi  a  directe  d.-  ear- 

i  de  l'étin- 
Itric-  le  ■'.:  le  i  ces  deux  gaz.  etc. 

.  noires,  on  l  obtient  i  i 

■  i,    i 
i   incolore,   peu    soluble  dans  l'eau,  de  den- 
sité  D.559;  liquéfié  et  bouillanl  ■ 
de  mercure,  il  brûle  à  l'aii  et  ion  mélange  avec  l'air 
est  détonas  qui  se  dégage 

itreesfi  hine, 
11  outerrains  très  riches  en   mé- 

thane se  dégagent   du   sol    fontaines  ardent 
utilise    qm  Lquefois    i 
comme   ■  Le  gaz   d'éclairage   i 

méthanomètre  n.  m.  Syn. 
méthazonique  adj   se  dit  d'un  n.ide  qui  se 
sur  le  méthane  nitré, 
méthémérin,  e  adj,  d  et  dugr 

chaque  Jour 

méthémoglobine  n.  f  Isomère  de  lhémo- 
globlne   dans  lequel 

que  d  ■>.     Ce  d 

;  :  I  ; 

Methil,  v        |    n   du    i  r 

■  #r,  500  i. 
méthode  n  r.    gr  methodo$;it 

mios,   voie  .   Marche  l 

■      . 
d'agir,   habilu 
i 
■ 

ur  la  mé- 
■ 
''■      i 
1 

■ 
liter  llntelligi  : 
■ 

I    .  r  : 

■  généraux  de 

■ 

tppropriés 

. 

Méthode    Discours  de  la    par  Descartes  (Lcyde, 

II 

1  ■  de  met 

■ 
■ 
1 

. 
: 

.:  laits  et 

1 

■ 

■ 

■ 
■ 

test  dan 
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('ogito.  erge  sum,     Je  pense, donc  je  suis  -,  principe 
fondamental  de  la  philosophie  cartésienne.  À 
de  v  ie  littéraire,  le  Discourt  de  la  méthode  par  la 
clarté  et   la  rigueur  de  son  style,  est  un  mi 
considérable  de  la  langue  française. 

Méthode    saint  ,  des   slaves  avec  son 

saint  Cyrille,  en  collaboration  duquel  il  in- 
venta l'alphabet  slave  ou  cyrillique,  ne  à  I  B 
Ionique  B35-885  il  convertit  aussi  les  Moraves  et 
les  Pannonieos.  Fête  le  9  mars. 

méthodique  adj  Qui  a  de  l'ordre,  de  la  mé- 
thode -.esprit  mêtkodi  m  Réglé,  disposé  avec  mé- 
thode :  classement  méthodique.  Ani.  Désordonné, 
brouillon. 

méthodiquement  [ke-man]  adv.  Avec  mé- 
nvestir  méthodiquement  uns  place. 

méthodisation  on]  n.  f.  Réduction  en 

méthode. 

méthodisme   [dis-me    n.  m.  Caractère  de  ce 

3  méthodique    Peu  un..  Doctrine  des  métho- 

istes   I  ■  >-■  nés  principaux  adhi- 

-.-,!■■     .  .     ■,     /      ■■    /  'njj, 

méthodiste    dis-te    n.   Membre  d'un 

anglicane,  l'ondée  au  xvin»  siècle   par  John  Weslev 
i- risée  par  une  grande  rigidité  de   pi 

—  Encycl.  Le  nom  de  méthodistes  désigne  aujour- 
d  hui  les  membres  de  plusieurs  communions   impor- 
tantes, nées  au    sein   de   l'anglicanisme.  Le  promo- 
teur du  mouvement  méthodiste  fut  John  Weslej  ,  qui 
fonda  une  association  pieuse  dans  le  dessein  de  pro- 
parmi  ses  compatriotes  un  réveil   de   la   foi 
Le    méthodisme  a  donné  naissance  à  divers  groupes 
devenus  autonomes  sans  cesser  d'obéir  à  l'impulsion 
par  Wesley.  Dan--  les  églises  ou  sociétés  mé- 
thodistes, la  parole  de  Dieu  est  annoncée  par  qui 
conque,  pasteur  ou  laïque,  se  sent  inspiré,    Les    pas 
;  paiement  appelés  prédicants  ou  pré- 
dicateurs, une  conférence  annuelle  de    100  prédica- 
cerce    la    juridiction    suprême    sur   foute    la 
société.  Wesley  donna  lui-même  aux  méthodistes  de 
Amérique  du   Nord  une  organisation  particulière. 
11  sacra  évèque  le  docteur  Coke,  et  l'envoya  a  New- 
York    avec    mission    d'établir   d'autres  éveques  dans 
l  Amérique  anglaise.  Ainsi  i'ut  fondée  l'Eglise  épisoo- 
pale  des  Etats-Unis.  Les  méthodistes  se  distinguent 
par  la  rigueur  de  leur  morale.  Ils  déclarent  a 

;u*nements  de  l'Eglise  anglicane,  mais  ils 
s'attachent   a  convertir  les  cœurs  par  des  | 
lions  touchantes,  a  leur-   yeux,   la  conversion   est 

par  la  foi.  non  la  foi  dogmatique 
foi  du  cœur.  On  estime  ;i  20  millions  le 
des   méthodistes  répandus  dans  tous  les  pays  anglo- 

LS   ■  :  i 

méthodologie  ji   n  f.  de  méthode  i 

discours).  Partie  de  la  logique  qui  traite  des 
les  dans  les  principaux  ordres  de 
sance.    "n  lappelle  aussi  logique  appliqm.i 

méthodologique  adj.  Relatif  a  la  métho 
■ 

méthodologiSte     ji$-te    a.   Personne  qui  se 

l:i  re  à  1  étude  de  la  méthodologie, 
méthomanie  n.  i    Syn.  de  méthyowa.: 
Méthone,  village  de  l'ancienne  Grèce    Messe 

nie  .  auj.    Sfoaon.  —  Ville  de  Thrace,    sut 

e    de  laquelle    3!  I   av    5   < 

Philip]  e  eut  l'œil  droit  crevé  d  une  flèche  à  lui  adres 

Bée  par  l'archer  Aster. 

méthonique  n.  f.  Genre  de  liliacées  bulbeu- 
:  rinics  fleurs,  i     éable,  qui  crois- 

sent dans  les  régions  Iroj  O    sont  di 

vénéneuses 

méthoque   to-ke  a.  f.  Genre  dinsect     I 
noptères  liéiérogyne  i,  de  ■   régions  chaude  i 
lu  globe. 
méthose  [tô  z-    n.   f  Variété  de  tv.ru, 

«  traitant    l'aldéhyde   formique  par  la 
du    sulfate     i 
et  de  ;  ! 
Methuen    John  .    homme   d'Etal   angl 
i  106.  n    Bigna   ■ 
! 

|  our  les    march 
o 

méthy lamine  n,  f.  Nom   général  des  compo 

■  i  '  le 

;    par  Le   ra- 
dical mél  i    ■         ■ 

In/ le. 

méthylaniline  n,  t'   Amiline  dans  laquelle 
les    at 

'  II      ': 

méthylarsinates  n    i..    pi 
■    ques  i 

■     i 
nate. 
méthyle  n.  m.  Premier  terme  de  la 

■  [] 

■ 
—  Es    i 

..      . 
■- 
■     ■        i  I  q      ■:■  .,  . 

■    tisser    la   température 

, 

tire  les  parfums 

,|*'   Vl,,!'  tl  rftblcs  i r  ètj 

en    vert    lui. ili 

■    i  ■ 

■ 
Paris 

.     ■ . .  i  »     |  1 1    i   : 

: 

en.    On  l  utilise  aussi  comme 

■ 

éther    méthyliq 

méthylène  n   m   Nom  c  i  .. 

mitftyliqu 

lorani  org  ..-,;■  ,,.    , 

:.-   du  rein.   M  • 
;  ■■  ■ 

de  10  p.  100  t  es  liquides  .i 


M  Ê  T 

1  d  alcool  mé  réel    15  p.  100  d'acétone 

i  '  2,5  au  minimum  d'impuretés    pyrogénées*;  les  al- 

itinés  a  l'éclairage  et  au  chau 
outre  le  méthylène,  une  dose  de  0.5  p.  100  de  benzine 
lourde   loi  du  25  fév.  1901 

méthylique  adj   Chim   se   dit  de  composés 

dérivés  du  méthane  :  alcool  méthylique. 

—  Encycl.  Alcool  m\  I   alcool,  appelé 

aussi   hydrati   d  <•    esprit  de  bois, 

earhinol,  a  pour  formule  rH'Ôlï  :  on  le  retire  in- 
dustriellement du  bois  par  distillation.  •  esl  m 
liquide  bouillant  a  «G»,  qui   Be  soldifle  134 

densité  est  0,798  à  15».  li  ■]     out  li   soufre   l'iode  les 
-  et  Be  transforme  pai  oxj  dal     ■ 

comme  combustible,  mais  il  sert  aussi  comme  dis 
solvant  des  essences  pour  vernis,  comme  déna 
turant  de  l'alcool  ordinaire,  comme  matière  pre- 
mière dans  la  préparation  du  formol,  des  mélhy- 
lanilines,  etc. 

Ethert  méthytiques.  V.  hbthylx, 
Hydrure  méthytiqxu    Syn,  de  hsthanb. 
méthylorange  n.  m,  Syn.  de  héi  iantiunk. 
méthylrouge  n.  m.  Composé  organique,  uti- 
lisé comme  indication  dans  le  titrage  de  l'ammonia- 
-  organiques  i  i 
■ 
rhydrique,  la  <oloraiion  devit  n 
i  ammoniaque  o% 

•  i  I  •■'■■  :nre. 

méthylure  n.    m.    Chim.   Combinaison  d'un 
métal  et  du  radical  méthyle. 

méthyomanie  m    n  f    du 
s'enivrer.  1-1  damante).  Habitude  de  boire  des  liqueurs 

enivrant-es.  Délire  accompli.-!!.'  d  un.'  .-.ut  ard.iu.' 
Peu  us 

méticuleusement   =    man    adv    D'une  ma- 
nière méticuleuse  :  exa  ment  un 

méticuleux,  euse   ..■  lat.meii- 

Susoeptîble  di  intes,  de    petits 

scrupules  :  caractère  méticuleux.  Qui  sinquiele  de 
minuties  :  fonctionnaire  méticuleux. 

méticulosité  si        n    f  i  aractère  d'un  cs- 
pril  méticuleux. 
Métidja.  V.  Mitidja. 
métier  u.->-'  n.  m.  lat.  m\  ■ 
fession    manuelle  ou    mécanique  :   métier  de  serru- 
i  '  :  quelconque  ■    ateur.  *  !e 

que  l'on  t'ait  habituellement     U    m  fier  de  t 
Litt.  et  bx'urts.  Partie    mécanique   de    l'art 

r  Jalousie  de  métier, 
■  ■    ; 

De         m  par  et  al      \ 

,1:  -,     Il  I ■  ■  i 

chose  pou 
l'avoir  prati 

qu 

: 

tout   pour  s 

re   Faire  nu 
tier  de,  (aire 

■ 
■ 
des  afl  i 
d  autnu   Fai 
,  .■■  ,,,,  ■ 
mard'i 
>/<■  prod  ig  tei 
faire  un  i  rafle 
honteux  de. 
G  iter  le  nu 


idkm 


à   main1'. 


lier,  vendre  OU   travailler  a  trop  bas    prix.  J 

■■   i  ri  ir  "it  plat  ■■ 

jouer  un  tour  comme 

ri  <,"'  Iqu  i")   ion  '"- 1  ;  (ace,  lui 

donner  une  i 

.     .    .    ■      : 

■  nnes  corporations    Machine  pour  la  confec 

■  p  à  la  Jacquart.  Mettre   une 

p  (e  métier,  I  entreprendre.   Paov,  :  M  n'est 

point    de    sot   métrer,  toutes   les  professions   sont 

Il  n'est  si  petit  métier  qui    ne   nourrisse  son 

maître,  oi  gagni  r  de  quoi  vivre   dan-    toutes 

les  professi  n      Chacun  son  métier,  les  vaches  seront 

bien    gardées,    chacun     doil     s'occuper    ex< 

■   . 

A  i  i  I         i 

■       ■ 

1  i  ■  ■■      ne  vous 

i        t  pas  d 

Êhi  v.  i .  7-  -  an,  l  e 

SOit    les 

ter,  soi)   l'étofl 


îe.  Il  y  a  le   mi 

[■     -'.L         |< 

i,,-.  ■ .  le 
i  ■ 
■ 

,   .  n  place  Entre 
les  montants  d'à  i        rupfe.sur 
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TABLEAU    DES    MESURES    LEGALES    FRANÇAISES. 


(Loi    du    2     Avril     1919) 


MULTIPLES 
ET  SOUS-MULTIFLES  DÉCIMAUX 

.1      1.000.000    unîtes 

ik.  .  .  

10. 

Kilo,  k I  000 

h 100      — 

10       — 

Unité l 

:     1/iOd  unité 

c M       — 

I     I    IHJ0        — 
i              lli,  dm.  ...  I/J0.I 

.      lli,  cm..  .  .         1/100.000 
i l/l.OOO.OOO      — 

I.   -  UNITÉS  GÉOMÉTRIQUES 
a   Longueur 
Mégamètre,  Mm  =  I  000  000  m, 

■  i-e,  km  =  i.OO 
Hectomètre    lim  =  100  m. 
Décamètre,  dam  =  10  m. 
Mètre,  m  ==  1 

]  ■  il 

I  —  i   100  m. 

■■■■,  mm  —  I   i  i 

'.  =  i   l.O I  m 

tm  =  il. 000. 000.000    m. 
V  titre 
:/ 

'    Superficie 

1.0  'i  ooo  m1. 

Hectomètre  carré,  hma  —  i m*. 

Décamètre  carré,  dam1  =  i 

Mètre  carré,  m'  =  1  m*. 

l    |0fl  m*. 

-il* n  m*. 

Millimètre 

Surfaces  agraires 

I 

ire,  ci  =  i .  100  a  ou  1  m*. 
<    Volume 

.1  000.000.000  m1. 


Mètre  cube,  m3  =  1  m*. 
Décimètre  cube,  dm1  =  1/1.000  m'. 
Centimèti  =  i   i  OOO  000  m', 

Millimètre  cube,  mm'  =  1/i.uuo.uuo.ooO 
m'. 

Capacité 
Hectolitre,  h/  =  100  t. 
Décalitre,  da/  =  10  /. 
Litre,  l  =  1  L 
Décilitre,  u7  =  1 .  10  !. 
Centilitre,  et  =  i    100  /. 
Millilitre,  ml  =  1/1.000  /. 

Stère,  -r  =  l  m*. 
Décistère,  dst  =  1/10  st. 
d  Angle 
Angle  droit    h  =  1   D. 

■    -  i    100  0 

:l    !  .000  Ii 
=  ! ,  IU.UUÛ  b. 

Milligrade,  m.jr  =  1/1.000.000  D. 

Degré,  d  ou  °  =  i  9U  O. 

Minute  d  angle,  '  =  l/6i 

Seconde  d'angle,  "  =  1/60  '. 

II.  —  UNITÉS  DE  MASSE 
a    Masse 
Tonne,  (  =  1  (  ou  1.000  kg. 
Quintal,  q  =  1    In  !  ou  100  kg. 
Kilogramme,  k</  =  1    1.000  t. 
.  unie,  h-/  =  i   10  kg. 
Decagrammc,  dag  —  i   100  kg. 
Gramm".  g  =  t    1.000  kg. 

Décigramme,  dg  =  i   i 0  kg. 

cg  =  i   100  000  kg- 
Milligramme,  ma  =  i ,  l.OUO.000  kg. 
Carat  =  i!  dy. 

&    Densité 
Degré  densimètrique. 
Degré  alcoomi  i  ■        rimai. 

III.  -  UNITÉS  DE  TEMPS 
Jour.  J  —  86.401 

Heure    h  =  3 

Minute,  vni  ou  ?»  =z  60  s. 
Seconde   s  =  1  s. 


IV.  -  UNITES  MECANIQUES 

a    Force 

ne   k  îi  —  l. en, 

Hectostliéne,  hsn  =  100  ni, 
i  ■  a  —  io  sn. 
Sthène,  Mi  =  1  sn. 

■  ne.  dsn  —  i   i"    n 
Centistliêne,  csn  =  1,  100  sn. 
Millisthène,  msn  ==  1/1.000  m. 
Dyne  =   i   iOO.OOÛ.OOO  sn. 

A  litre  iransitoirc. 
i  onne-poids  =  env.  9.8  sn. 
Kitog. -poids  —  0  ' 
■ 
Hitlig. -poids  =0,98  dyne. 

&   Énergie  ou  Travail 

M     -  .       île.  MJ  =  1.000  kJ. 
Kilo,oule,  k./  =  i  k./. 

Joule,  J  =  l    î kJ. 

Erg  =  If  10.000.000  J. 

A  titre  transi  ■■ 
Kilogramme  Ire  =9.8  J. 

c   Puissance 
Kilowatt,  kU    =  l      H 
Hectowait,  hW  =  I   10  kW. 

Watt,   U"  =    1   1. kW  . 

A  titre  transitoire. 
—  0.98  kW. 
Cheval-vapeur  =  0,735  k  W  ou  0,75  pou- 
ceter. 

d   Pression 
■    maps  ==  10.000  pa. 
Hectoprêze.  hj»;  =    100  /  z     syn   :   bar,. 
Pièze,  p=  =  I  pz. 
Centipièze.  cp;.  =  i   100  ps. 

Barye=  !    10. p= 

a  titre  trans  I     i 
Kilng.-poids  =  0,98  hp:  par  '"' 
=  0.9S  ■  ,  :  |. 

V.  -  UNITÉS  ÉLECTRIQUES 

n   Résistance 
Mégonm,  MO  =  i.ooo.ooo  O. 


Ohm,  0  =  10. 

Microbm,  ^O  =  1,1.000.000  O. 

h   Intensité  de  courant 
Kiloampere,  k.4  =  1.000  A. 
Ampère,  A  =  1  .4 . 
Mi:iiampèrc    m  A  =  1/1.000  A. 
Microampère,  pA  —  1/1.000.000   1 
e   Force  électromotrice 
Volt,    V  ^  1   V. 
Millivolt,  diV  =  1    1.000   V 
Microvolt,  ^V=  1/1.000.000  V. 
n    Quantité  d'électricité  à  la 
seconde 
Kilocoulomb    k'"  =  i.ooo  C. 
Coulomb,  C  =  i  i 

VI.        UNITÉS  CALORIFIQUES 

•i   Température 
Degré  centésimal,  •  =  1°. 

b   Quantité  de  chaleur 
Thermie    l/i  =  1  th. 
Millilhcrniic,  mth  —  i  f  1.000  th  on  grande 

i  rmie,  [i(ft  =  li.ooo.000  i/i  ou 

Frigoi  ie,  /-  =  i  '1.000  (A. 

VU         UNITÉS  OPTIQUES 
n    Intensité  lumineuse 
Bougie  décimale,  bd. 

b    Flux  lumineux 
Lumen,  lu. 

c   Éclairement 
rh..t  =  io  oo  i  . 

LUX,  /x  r 

</   Puissance  des  Verres 
Dioptrie,  H. 

VIII.  -  MONNAIE 
Franc,  fr 

Décime  =  i   10  fr. 
Centime  =  l    IO0  fr. 


TABLEAU    DES    PRINCIPALES    UNITÉS    DU    SYSTÈME     C.     G.     S. 


GRANDEURS 
PHYSIQUES 


FONDA- 
MENTALES 
Longueur . 

Masse 

Temps 

DÉRIVÉES 

Surface  .  .  .  . 
Volume 


Angle 


m>M  BT  DEFINITION  DE  J 


Angle  solide 
Densité 

Vitesse     .  . 


i 

Si  conde 


-  carré. 

.  .  u  ... 
[  i         Angle  de         17' 

I ."  déduil  de  la  p  I  ■ 
i     i    circonférence  =  300°  = 

Uan.—  Angle  solide  qui 

ipe     1    cm1     sur     une 

sphère   de  i  cm    de  rayon. 

!■  >  ntimetre  cube 
■ 
ime 

\nde 
*     Vitesse  unlfi  irme  'i  un  mo 


à  un   cm 

'     mac. 

\      tcon  '■ 
Accélération,      d'un  corps  dunt  la 

/  uniforménienl 

: 
v 

■ 

angle  «l'un  radian  ; 
conde. 


Vitesse     an- 
gulaire 


Énergie     ou 
Travail 


<>nde. 
'  V  par  seconde. 
■    ■ 

gramme 
me  uni- 
1     G 

luit  par 
nr  une 
i     e  de  I  cm. 

irie.  —  Ouantité 

Qinniii.--    dei     ':    lL  '  ;  '■■    P1   ;r    élever  de 
rhli    n  0  à  lo  un 

unaieui 

adorîe. 


■  Puis- 

■  i  déve- 
in  travail  d'un  erg 
<nde. 


ABkEVIA 

noNs 


on  d  une  dvne 

■ 


Quantité     de\ 
m  o  u  v  e  - 

ment  f  déplaçant     avec     unei 

■"isc  égale  i  l'a 


dyne 


UNITÉS  PI 

OBSERVATIONS 


Mètre    10").  cm. 
Kitog  rai 


tfi  ire     ■■  ■  ■    i"-   cm 
i/.  tre  eu 


■ 


par  dm1. 


Hitre  par  se<  onde 

■  itération 
de  la  i  ■ 
Paria 

G    S 

■ 
■  IW  '3  radiao  par  se- 


fi 

■  .    i 

Heure. 
'■  : 

181  à 
imme=  98ixio» 

ratnmètre  = 
9.81  x  10T  ergs 

itl  seconde   vaut 

: 

VU  :  X  10»  ergs. 
■'■ 

1 
watt. 

=  100  kg.  ni 

—  75  ti- 
logram 

rai)    d'un 

1     i 
'  ■/'■  valant 

baryes. 

=  1/10.000  de 
■ 
linr  =   1.000.00  I 
..u  i  hecl 
la  me- 

lérique. 


PHYSIQUES 


-NOM  ET  DEFINITION    i 


i  ■.      e  qui   b  la   di 

gnetique.    f  ou  repu     ive  d'une 

}     dyne. 
t„*„„o;*a  x*\Gausi         Champ  qui  existe 


champ  ma- 
gnétique 


[que  égale  à 
une  unité  l  '.  G    s. 


Résistance 
électrique 


C.iiitln   t:UH  e 


: 


^nVa^neu!1     Rar  ",l  chamP   "^ghétique 
magneii-      (|  (1|]    gau(JB   sur  ,  cm,   de 

^u    '    surface. 

L'unité  C.  G.  S  de  résistance 
L     électrique,   est   celle    d  un 

conducteur  qui    laisse    en 

culer  sous  un 

trn-mo 

i  .i  d  une  unité  '    t>  S 
d'intensité. 

L'uni  lé  CG  celle  qui 

est   i 
ducteur  'i.    i 

■ 
ndc,   per 
aux    h 
■ 

■  gai    ;i    ii  ii 

i  C.G 

d  un  courant  qui  I  ravi  rse 
un  circuit  de  i  cm  situé 
dans  un  i  bamp  égal  à 
■  ...  lorsqui  la  ■■  ■ 
élci  tro  i  xercée 

■ 

la  quan 

iiti-    d'électricité    qui    tra 

en    une 

: 
■ 
C.G  s 


II.  unité  '    i  ■ 

:     ■ 

è  de  quantité  sous 
d'une  unité. 


Force  élec 
tro -motri- 
ce oudirié 
rence  de 
potentiel 


Intensité  de 
courant 


Quantité  d'e 
lectricité  . 


Capacité  . 


la  variation  du 
Coefficient  ' 
■  l'indue-'     un   circuit 
tion | 
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MET 


Mètre    l 
Métré  carré 
Mètre  cube 
Kilogramme 
Seconde 

Sthène 

Dyne 

Kilojoule 
Joule 


■  ■■  i  .lu,-  par  exemple 
tés,  et  1,  dans  le  système  M.  T. 
10     '.ni  1.000"  d'unité  M.  T. 


|i  quel     enroulent  les  Bis 

d»'  chaîne.  Vers  le  milieu 
,ln  m.-1  icr  --"ut  suspendus 
.     i  mu -.     ii'-  lames, 

co  apposées  de  barres  de 
bois  que  relient  des  Bis 
verticaux  ou 

i  avant  du  bâti  esl  Si i 

second  rouleau  horizontal, 

i 

ce  voie  l  enroulemi  m   'lu 

Enfin 
les  parties  antérieure  et 
inférieure  du  métier,  sont 
disposées  deux  pédales  ou 
marenes  reliées  au  moyen 
de  (ils  et  de  leviers 

Métiers  /■■  Livre  des), 
codification  des  coutumes 
.le-  corporations  parisien* 
net  de  métiers,  rédigée  sur 

I  ordre  du  v-n  saint  Louis 

par  le  prévôt  des  marchands  Etienne  Boileau.  en  1261. 

métière  n.  f,  Dans  les  salines,  bassin  d  évapo- 
ration  qui  succède  au  jas. 

métis,  isse  ttss  tise  ad.j.et  n.  .lat  mixticius; 
demtxtus,inêlÔ).  Produit  fécond  obtenu  par  le 
menl  de  sujets  de  races  différentes  :  animal  métis  ; 
poirier  métis.  Nom  donné  en  Amérique  aux.  di     i  □ 
dants  des  blancs  eroisés  avec  des  femmes  indiennes. 

métisation  [za-si-on]  n-  f.  de  métis].  Pro- 
duction  d'animaux  mêlés,  principalement  dans  la 
race  ovine. 

métissage  [ti-sa-je]  n.  m,  (de  mëtisl.  Croise- 
ment de  deux  races.  Reproduction  des  métis  entre 
eUX      V.   CROISEMENT,  HYBRIDATION 

—  Encycl.  En  zootechnie,  le  métissage  est  une 
opération  qui  a  pour  objet  la  fusion  des  caractères, 
des    propriétés  et    des    aptitudes    possédés    par   les 

■  ociées  Mais  cette  fusion  est  diffic 
obtenue  ;  lorsque  les  métis  sont  multipliés  entre  eux, 
ils  subissent  en  effet  l'action  du  phénomène  connu 
sous  le  nom  de  disjonction  des  caractère»,  d'après 
lequel  ils  l'ont  plus  ou  moins  rapidement  retour  a 
lune  des  races  primitivement  mélangées  :  et  il  de- 
vient indispensable  de  recourir  de  temps  à  autre 
a  un  raceur  du  type  initial.  Cependant,  un  certain 
nombres  de  races  animales  obtenues  par  métissage 
possèdent  des  caractères  bien 
tiv  s  dont  latransmision  s'effec- 
tue régulièrement  fidèlement  : 
chevaux  demi-sang  normand  ; 
bœufs  durham-manceau,  bleu 
du  Nord;  mouton  dishley-mê- 
rinos  ;  poules  Faverolles,   etc. 

métisser  [fi-stf)v.  a.  Croi- 
ser par  le  métissage. 

Metius  Sufletius  [mé- 
si-uss  su-fè-si-us] ,  dictateur 
d'Albe,  écartelé  par  ordre  de 
Tullus  Hostilius  après  le  com- 
bat des  HoracesetdesCuriaces, 
parce  qu'il  avait  trahi  les  Ro- 
mains devant  Véies  vers  (itiû 
av.   J.-C,).  A.  Metius. 

MétiUS  Adrien  .  savant 
géomètre  hollandais,  né  à  Alkmaar,  m.  à  Francfcer 
i,  i  ni.,;.  Il  reclilia  le  chiffre  donné  par  Archimède, 
et  jusque-là  accepté,  du  rapport  de. la  circonférence 
à  son  diamètre.  II  attribua  a,  ce  l'apport  la  valeur 
—^  au  lieu  de  ^>  rapport  donné  par  Archimède.  — 
Son  livre,  Jacques,  oé  à  Alkmaar.  passe  pour  avoir 
inventé  le  télescope. 

Métivet  Lucien  .  peintre  et  dessinateur  fran- 
çais, ne  a  Paris  en  1863.  S'est  fait  connaître  surtout 
comme  illustrateur  et  humoriste. 

métœque  tè-ke  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères,  comprenant  une  seule  espèce  européenne, 
dont  les  larves  attaquent  les  larves  de  guêpes,  se 
logent  dans  leur  corps  et  les  dévorent  lentement, 
puis  les  quittent  pour  se  transformer  en  nymphes. 

métol  n.  m.  Composé  organique,  soluble  dans 
l'eau,  peu  soluble  dans  l'alcool  et  1  éther.  et  qu'on 
utilise  seul  ou  associé  à  Ihydroquinone  comme  ré- 
vélateur photographique. 

Méton,  astronome  athénien,  inventeur  d'un 
cycle  luni-solaire  de  dix-neuf  ans,  qui  correspond 
presque  exactement  à  235  lunaisons,  de  sorte  qu'après 
cette  période  les  phases  de  la  lune  se  reproduisent 
très  sensiblement  aux  mêmes  dates  'v*  s.  av.  J.-  Cl. 

II  avait  élevé  sur  la  place  publique    d'Athènes  une 
sorte  de  gnomon  pour  l'observation  des  solstices. 

métouien  [uî-fn]  adj  m.  Astr.  Cycle  mêtonien, 
cycle  inventé  par  Méton.  Syn.  métonique.  (V.  cycle  i 

métonomasie  ii  u,  f.  du  prêf.  mita*  et  du 
o-E.  onotna,  nom).  Changement  de  nom  propre  au 
moyen    d'une    traduction,    le    plus    souvent    latine. 

c me   Ramus  pour  La  lïamée.  Mélanchthon  pour 

s.  hwarserd. 

métonymie  \mt]  n,  f  gr.  metânumia;  dupréf. 
m  ta,  et  du  gr  monta,  nom  .  Figure  de  rhétorique. 
qui  consiste  à  désigner  an  objet  au  moyen  d'un 
terme  désignant  un  autre  objet  uni  au  premier  par 
une  relation  de  la  cause  à  l  effet,  du  contenant  au 
contenu,  de  ta  partie  au  tout,  etc.,  comme  :  il  oit 
de  son  travail,  pour  du  fruit  de  son  travail  :  ta 
ville,  pour  ses  habitants;  cent  voiles,  pour  ci 
seaux,  (Syn.  hypallage.'i 

métonymique  adj.  Qui  a  le  caractère  de  la 
métonymie  ;  expression  métonymique. 

métope  a.  f.  [gr.  metopê;  de  meta,  entre,  el 
opi,  ouverture  Intervalle  carré  et  le  plus  souvent 
orné,  entre  les  triglyphes  d'une  frise  dorique. 

métopîas  pi-ass]  n.  m.  Genre  de  labyrinthe 
dontes,  fossiles  dans  le  trias  allemand. 

métopîque  adj.   (du   gr.  metôpoil,  front  .  Qui 
tpporte  au  front  ;  qui  y  est  placé. 

métopisme    pis  me    n  m.    'du  gr.  < 

front,.  Etat  d'un  crâne  dont  1  os  frontal  est  d 
deux  par  une  suture. 

metoposeope  ,  m.  Celui  qui  pra- 

tique l'art  de  la  métoposcopie. 
métoposcopie  [pos-ko-pt]  u.  f.  (du  gr.  metù 

pan,    front,   et  skopein,   examiner).   Divination  par 
l'inspection  des  traits  du  visage. 
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:  le  mètre  »aut  dans  II-  système  C.  G,  S  ,  10'  ou  t'MI  uni 
s.,  le  kilogramme  vaul  101  ou  1*nhi  imités  C,  G.  S  ei 
S. 


métopoSCOpique  \jpos-ko]  adj.  Qui  a  rapport 
a  la  métoposcopie. 

métoquinone  [ki]  n.  f.  Combinaison  de  mé- 
tol et  d'hydroquinone,  employée  comme  révélateur 
photographique. 

Metra  (Olivier),  compositeur  français,  ne  à 
Reims,  m,  a  Taris  (  1830- 
1889  .  auteur  de  val  ïes  célè- 
bres te  Tour  du  monde,  la 
Vague,  les  Roses,  etc  d  opé 
rettes  et  de  ballets. 

métrage  n.  m,  Me  su 

rage  au  mètre  :  effectuer  le 
métrage  d'un  travail  de  ma 
m nn.r rie  .  Longueur  d'un 
objet  :  pièce  qui  a  un  mê- 
le ).*  mèfres. 
métralgie  jt\  n  f  du 

gr,  métra,  matrice,  et  algos, 
douleur).  Douleur  de  la 
matrice. 

métralgique  adj. Qui 
appartient  à  la  métralgie. 

mètre  n.   m.    du  gr. 
metron,  mesure  .   Unité  d<- 

mesure  de  longueur  adoptée  en  France  et  servant 
de  base  a  tout  le  système  des  poids  et  mesures  :  le 
m  ■  !  <■■■  est  approa  imativement  égal  à  ta  dix-mil- 
lionième partie  du  quart  du  méridi  en  terrestre. 
Abivv.  m  Objet  servant  a  mesurer  ei  ayant  la  lon- 
gueur d'un  mètre  :  mètre  en  bois,  en   cuivre.  Mètre 


I    lir-i.it  ,  2.  l'haut ,  3.  A  ruban. 


carré,  unité  de  superficie  équivalant  à  un  carré  d'un 
mètre  de  côté.  (Abivv.  ni-.)  Mètre  cube,  unité  de  vo- 
lume équivalant  à  un  cube  d'un  mètre  de  côté. 
.Abrév.  m').  Mètre  courant,  mètre  en  longueur. 
Dans  la  prosodie  grecque  et  latine,  groupe  déterminé 
rie  syllabes  longues  ou  brèves,  comprenant  deux 
temps  marqués.  Dans  la  versification  française,  me- 
sure,   rythme  ;  vers. 

—  Bncycl.  En  réalité,  le  mètre  est  la  longueur,  à 
la  température  de  0".  du  mètre  international  en  pla- 
tine iridié  déposé  au  pavillon  de  Breteuil,  à  Sèvres 
v.  mesures!  ;  la  copie  no  8  de  ce  prototype,  déposée 
aux  Archives  nationales,  est  1  étalon  légal  pour  la 
France.  La  longueur  du  mètre  est  d'environ  0  mm., 2 
inférieure  à  la  dix  millionième  partie  du  quart  du 
méridien  terrestre,  première  définition  du  mètre. 
Il  est  représenté  par  une  barre  dont  la  section  est 
en  forme  d'X.  les  traits  délimitant  la  longueur  étant 
gravés  dans  l'angle  du  ïambage.  Les  multiples  du 
ont  :  le  décamètre  dam  .  1  fu  i 
îètre  km  ,  le  myriamètre  mam  .  i'hectokilo- 
mètre  hkm  et  le  mégamètre  Mm  ;  les  sons-mul- 
tiples sont  ■  le  décimètre  dm  .  le  centimètre  cm  .  le 
millimètre  mm  .  le  micron  i»m  ou  (*)  et  le  ntûli- 
micron  (mu).  Les  multiples  du  mètre  carré  sont  : 
le  décamètre  carré  (dan**),  V hectomètre  carré  hms  . 
etc       les    sous-multiples    sont  :    le   décimètre  carré 

dm      le  <■■<■■■" trrè    cm*),  etc.  Les  multiples 

décimaux  du  mètre  cube  sont  peu  usités  ;  les  sous- 
multiples  sont  :  le  décimètre  cube  dm3  .  le  centi- 
mètre  cube     '"<  '■     et    le    millimètre   cube   ■  mm  ». 

(V.  MESURE  - 

métré    n.    m,    Action  de  mesurer  au  mètre.    Le 
résultat:  inscrire  te  métré  d'un  travail. 

métrer   tré  ?   a    Se  conj.    eomme    accélérer. 
Mesurer  au  mètre    nu  trer  mit    construction. 

métreur   n.   et  adj.    m,    Celui  qui  fait  te  mé- 
trage des  constructions  :  métreur véri/ieatem 
leur. 

métriCÎen   [at-in]  n.  m.  Auteur  qui   a  composé 
un  ouvrage  sur  la  métrique. 

métrique  adj.  gr.  metrikos).  Qui  a  rapport 
au  mètre.  Système  métrique,  ensemble  des  mesures 
:  iux  base  le  mètre  :  le  'système  métr\ 
ire  ou  facultatif  dans  ta  plupart  des  Etats 
du  monde.  Quintal  métrique  qj,  masse  décent 
kilogrammes.  Tonne  métrique  '.  masse  de  mille 
kilogrammes.  Qui  a  rapport  au  mètre  ou  à  la 
mesure  du  vers.  Se  dit  aussi  soit  des  vers  où  les 
syllabes  sont  réparties  en  pieds  fondés  sur  la  quan- 

■  :■  des  phrases  de  prose  où  sont  applîq  ■ 
lois  rythmiques  -unies  par  les  anciens. 

'    RES, 

métrique  n.  t  (d 
Science  qui  étudie  les  éléments  dont  s.,  m  formés  les 
vers   Habitudes  de  vi  rsifleation  propres  à  un  ]  oète 
■  Bomt  ■■■<■    l 'arl  le  de   la   musique  qui 
concerne  les  lettres,  les  syllabes,  tes  pieds,  les  vers. 
les  poèmes. 

métrite  n   t  du  eice  .  Cnflamma 

ii. ,n  de  le 

—  ENorcx.  L  Millau,     i  le  la     airice,  qui  dé 

bute  par  la  muq  i  lends  tout  le  parenchyme 

in  grand  aombre  de  formes, 

l|M  on  p(  ■  mpes  :  mélrites  aiguës 

miques 


i  .       ■    ■  Jours  pour  c 

.    ■  ■  i.ini-.t  directe,  tantôt    consécutive  â 

■    i,  inflammation  peut  gagner 

I  illté   douloureu  i 

.i.  quel* 
n'n'im.  ii:  -u  ii.'.re,  ballonnement  du  ventre; 
i.         écoulement     visqueux,     purul 

ki  consiste  en  injections  chau- 
irettage,  lavements   laudani- 
,  c 
Les  met  niccèdent 

i  emblée. 
La  leucorrhéi  esl     a  ivenl    le   seul  symi  tômi 
. 

;  eau  oxj  gém  e,  les  es  tons  au  nitrate 

1  m  chlor de  zinc,  et  enfin  le  curettago 

Art  vi        i  i  out   la  vache 

et  la  chienne  ;  les  cause»  en  sont  le  plus  .souvent  me- 

caniques  i  tcmcnl .  le  renversement  de 

etc,   Le  ti-aiieiucut    consiste  en  ïnj 
intra  itérines    antiseptiques  et  stimulantes    I  i 
trite  peut  Être  aigufi  el  le  pronostic  en  i   I  grave,  ou 
devenir  chj    nique    mai     a  ■    i 

est  rarement  guérissable  S'il  fagit  d'une  vache,  le 
mieux  et  d'engraisser  la  bète  immédiatement,  pour 
la  boucherie. 

métro    n    m.  A  Taris,  abréviation  fam.  du  mot 

mélropoli{ain  (en,  de  t.), 
metrobare  n  m,  du  gr.  metron,  mesure    et 

haros,  poids).  Sorte  de  bascule  employée  pour  peser 
les  voitures. 

métrocèle  n,  t  'du  gr.  méfra,  matrice,  cxkèlé, 
tumeur).  Hernie  formée  par  la  matrice. 

Métrodore  de  Ghio  philosophe  et  médecin 
grec  du  début  du  iv*  siècle  av   J.-C. 

métTOdynie  'ni  n.  f  du  gr.  métra,  matrice, 
et  a, inné,  douleur).  Douleur  de  la  matrice. 

métrodyilique  adj.  Qui  appartient  à  la  mc- 
trodynie, 

métrographe    n.    m.    Syn.desniTROLOOlSTB. 

métrographie  n.  f.  Syn.  de  métrologie. 

métrologie  ji  n.  f.   du  gr.  metron,  mesure, 

et  logos,  discours)!  Science  des  poids  et  mesures 
Traité  sur  les  poids  et    mesures. 

métrologique  adj.  (jui  a  rapport  à  la  métro- 
logie ■  ti'atte  métrologique 

métrologiste    jis-te]  ou  métrologue 

[lo-ghe]  n.  m.  Celui  s  occupe  de  métrologie. 

métromane  n.  m,   du  gr,  metron,  mesure  des 

vers,  et  mania,  manie),  ijui  a  la  manie  de  faire  des 
vers. 

métromanie  ni  a.  f.  de  métromane).  Manie 
de  faire  des  vers     Piron  a  raillé  ta  métromanie. 

Métromanie  ta  ,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  de  Piron,  chef-d'œuvre  de  gaieté,  d'esprit  et 
de  bon  sens;  une  des  meilleures  comédies  de  la 
scène  française  1738)  l'iron  y  raille  les  prétentions 
littér  ires  d'un  vieillard  qui  s'est  pris  tardivement  à 
versifier  et  qui  n'hésiterait  pas  »  sacrifier  les  goûta 
de  sa  fille  pour  la  marier  à  un  jeune  poète,  Damis. 
îous  le  nomde  M.  de  l'Empirée  C'est  dans 
cette  pièce  que  se  trouve  ce  vers   si  souvent  cité  ; 

J'ai  ri,  me  voila  désarmé, 
qui,  dans  1  application,  signifie  que  le  mécontente- 
ment n'est  plus  possible  des  que  le  front  s'est  déridé. 

métronome  n.  m.  (du  gr.  metron.  mesure,  et 

loi).  Instrument  employé  pour   indiquer  les 

divers  degrés  de  vitesse  du 

mouvement  musical. 

—  Encycl.  Le  métrono- 
me, dû  à  Maelzel,  consiste 
essentiellement  en  un  mou- 
vement d'horlogerie  muni 
d  un  balancier,  recouvert 
d'une  enveloppe  en  bois,  de 
iorme  pyramidale.  Lors- 
qu'on veut  s  en  servir,  on 
enlevé  d'abord  un  fragment 
de  la  face  antérieure  de 
l'enveloppe  ;  on  remonte 
l'instrument  à  laide  dune 
clef,  et  l'on  donne  la  liber- 

..  une  petite  tige  gra- 
duée, qui  est  la  partie  visible  du  balancier.  Un  eon- 
Ire  poids,  mobile  sur  cette  tige,  permet  de  modifier 
:.,  vitesse  di  i  L'indication  métronc- 

mique  en  tète  d'un  morceau  de  musique  se  fait  à 
l'aide  d'un  note  (ou  d'une  mesure)  et  d'un  numéro. 
Ainsi.  J  =  120  signifie  qu'il  faut  placer  le  contrepoids 
au  numéro  120  ;  la  durée  d'une  oscillation  sera  celle 
d'une  noire  dans  le  morceau  indiqué.  Cette  durée  est 
de  i   120'  de  minute. 

métronomique  adj.  Qui  se  rapporte  au  mé- 
tronome: 

métropathie  [H]  n.  t.  du  gr.  métra,  matrice, 

et  pathos,  maladie).  Maladie  de  la  matrice  en  gé- 
néral. 

métropéritonite  n.  f.  du.gr.  mêtrax  matrice. 

et  péritonite;.  Péritonite  d'origine  utérine, 

métrophotograpliie  fi   a.  t.    du 

tron,  mesure,  et  de  photographie  -  Mesure  au  moyen 
de  l'image  photographique,  en  géodi 

métrophotOgraphique  adj.  Qui  concerne 
la  métrophotographie. 

métropole  n.    f.   (gr.  métrôpolis;  de   mètfr, 
mère,  et    poJts,   ville  ,    fitat,  ville,   considérés  par 
rapport  a  leurs  colonies  :  la  France  est  la  mi 
de  /a  Tunisie,  Ville  qui   a   un  siège  archrépi 
Par  ext.  La  ville    la  plus    importante  d'une  région. 
Capitale. 

métropolie  [lt\  n.  f.  Siège  d'un  métropolite, 
dans  rBglise  russe, 

métropolitaine  ttn  hue  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère d'une  métropole.  QUI  appartient  a  la  capi- 
tale d'un  Etal  :  chemin  de  fer  métropolitain  Archic 
,.  copaj  i\.  [e  métropolitaine,  NT  m.  Archevêque, 
par  rapporta  ses  Butrragants.  Chemin  Je  fer  sou- 
terrain ou  aérien,  qui  de  «erl  les  différents 
d'une  grande  ville.  <  hemin  de  fer  d'intérêt  local 
urbain 

—  Encycl.  La  première  idée  d'un  chemin  de  1er 
métropole  ;     ■■    Paria,  rem     te  à  U 

Brame  et  Plachat   :  mais  de  multiples  raisons  en 
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firent   ajourner   la    réalisation     ci  c'esi    seulement 
en  1891  que  le  Conseil  municipal,  après  les  no 

approuva  le  vaste  pro- 
jet d'un   réseau  métropolitain,   déclaré  d'utilité  pu 
en   1898  et  dont  le  plan   primitif  devait   subir 
■  ,    ■  liions    Le   métro- 

politain de  Paris  comprend  toul  un  enseml  le  de  li- 
[■  ani  les  différents  quartiers  en  reliant  les 
grandes  gares,  et  qui  s  »nt  en  communication  les 
unes  avec  les  autres  par  des  stations  de  croisement 
La  traction  est  électrique,  et  1  énergie  es!  transmise 
aux  voitures  motrices,  îoil  par  un  rail  conducteur 
sur  lequel  glisse  un  sabot  rrolteur  Métropolitain  . 
soit  à  la  fois  par  rail  et  trolley  â  archel  Nor  l  Sud 
i  eau  primitif  s'esi   peu  i  peu  accru  de  lignes 

nouvelles  et  s'est  complété  notamment  par  la  grande 
transversale  de  la  ligne  Nord  Sud. 
L'établissement  de  ces  diverse  ■  lignes  a  rencontré 
fficullés  d'ordre  très  complexe  et  souvent  con- 
sidérables,  qui   donnèrent   lieu   a   des  travaux    de 
grande  envergure.  C'est  ainsi  que.  sans  parler  de  la 
iction    des  gares  souterraines,  les  traversées 
es  de  la  Seine,  si  elles  ont  pu  se  faire  sur  trois 
points  par    des   viaducs   aériens,    ont  nécessité,    sur 
cinq  autres  points,    la   construction    de    pas    > 
dessous    [Ponçage   vertical  de   caissons    métalliques, 
tube  Berlier,  etc.;  ;  de  même,   le  franchissement    de 
:  rées   passage  aérien  à  travers  la  gare  d  Aus 
terlitz  .  ou  le  croisement  des  lignes   métropolitaines 
imes     lignes     superposées    de    la    place    de 
de   la   gare   de    l'Est)  ;  mais    une, des   plus 
grosses    difficultés   à  vaincre    fut  l'établissement  de 
la  ligne  dans  des  terrains  de  glaise,  ou  d'anciennes 
carrières  remblayées. 

métropolite  n.  m.  Dignitairedcl'Eglise  russe, 
qui  oci  ripe  un  rang  intermédiaire  entre  le  patriar- 
che et  les  évêques. 

métroptose  [ptÔ-ze  n.  f.  (du  gr.  mètra,  ma- 
trice, et  ptôsis,  chute).  Descente  de  la  matrice, 

métrorragie  [tro  ra  jt  n  f  [du  gr.  mfitra, 
matrice,  et  rkagf,  rupture     Hémorragie  utérine, 

—  Encyc.  La  métrorragie  peul  n'être  qu'une 
exagération  des  règles  ménorragie) ;  elle  peutappa- 
raître  pendant  la  grossesse,  ou  après  l  accouchement 
avant  la  délivrance  ;  d'autres  t'ois,  elle  est  un  symp 
tome  de  diverses  maladies  :  méti'ite,  fibrome  utérin, 
cancer  de  l'utérus,  etc. 

Le    repos   au    lit,    les    injections   vaginales   très 
les  injections  sous  cutanées  d  ergol 
sont    indiquées.     Il     faudra    BUrtout     rechercher    la 
cause. 
métro  rr  agi  que  \vro-ra-jik]  adj.  Qui  a  rapport 

à  la  métrorragie. 

métrorrhée  [tro-rê\  n.  f.  (du  gr.  mètra,  ma- 
trice, el  rhein,  couler).  Ecoulement  muqueux  par  la 
mai  r  ice. 

métro  salpingite  n,  f  du  gr  mètra,  matrice. 
et  spatpigx,  trompe  .  Pathol.  Inflammation  de  l  uté- 
rus el  des  trompes. 

métroscope  [tros-!to  pé]  n.  m.  [du  gr  mètra, 
matrice,  et  xkopein,  examiner  ,  Instrument  servant 
a  l'exploration  de  la  malnee 

métroscopie  tros  ko  pi]  a.  f,  (de  métroscope). 
Exploration  de  la  matrice. 

métroscopique  [trus-ho]  adj.  Qui  concerne 
la  mètrosci  >pie. 

métrotome  n.  m.    (du  pr,    mètra,    matrice,    et 
ction      Instrument   servanl  a  inciser  la  ma- 
trice 

métrotomie  [mï\  n,  f.  de  métrotome).  Action 
i  m  ci  er  la  matrice. 

métroxyle  tro  hsi  le  n.  m.  Genre  de  palmiers 
delà  Malaisie,  de  la  Nouvelle-Guinée  et  des  îles 
Fidji  ;  L'espèce  la  plu  i  Im 
portant  itiei 

mets   mi]  n.  m.    du  lai 
missum   ci  q  i 

["oui  aliment  apprêté 
qu'on  sert  aux  repas:  meta 
délicate 

mets-indien,  enne 
i.     du  lat.  mixtus,  i1 
de    ïndii  «  ).    Méti  i    né    d  un 

blanc  et  d  une  Indie 

d'un  Indien  et  d  uni-  blanche. 

Met  su  ou  Metzu 

i    pi  mi  r.-  ho] 

de    m  è  An,  ■  -  :  da  a 

n  a  peint   en  do 

irquables 

[.n-  i  ,  profondeur .   I  éclat  et 
;i   clarté    la   îoi  iété  élégante    el    raffinée    di 

■  lame;   la 
.h  t,,.-,  ter,  etc. 

Mett  ou  Mâche,  comra.    de   Suisse    cant.   de 
Berne      '  200  h.  Agriculture, 
mettable 

i<  ire  mettable. 
mettage   mè-ta   e  n   m,   Action  de  mettre,   de 

>i  en  y  tie  d'un  tra    til 
mettere  la  coda  dove  non  va  il  capo,   prov. 
italien  slgnil 
Savoir  bi         >urner  chan  erdi   Lactiqui     titvant  les 

Metternich-Winneburg  [nik    ciément- 

;:,.■-■  <ie  .  célèbre  homme  d  Etat  autri- 
chien .  m 

!  ■  11     fui 

[       ■ 

PC  ■      -■ 

■  i  e 
Mai  le    i.'.'n-  e    avec    Napo 
leon  i,r  après  la  bai  ■ 

■ 

avoir  mutile 

■ 
l 

Vprès  la  chute   I 
pue    il  devint,  par  la 

lut de  la  Sa 

■ 

1        i  ;   . 

de   compression    politique    qui    provoqua   la 


/ 


Gai 1  Melsu. 
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révolution  de   1848.    Il    a  laissé   des    Mémoires  d'un 

haut  intérêt.  —  Son  fils.  ItlCHAKO  CllmENT-Josepu- 
L0TBAIKB-HeR.I1  AN»,  né  et  m.  à  Vienne  1829-189B), 
fut  ambassadeur  d'Autriche  à  Paris.  11  avait  épousé 
la  princesse  Pauline  Sandor  de  Szlavkicza,  née  et 
i,  i  Vienne  (183ti  1921  .  qui,  parson  entrain  et  son 
esprit,  eut  une  giande  autorité  à  la  cour  des 
Tuileries. 

Mettet,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  an  de 
Namur)  ;  8.200  h.  Bonneterie. 

metteur,  euse  mê-teur,  eu  se  n.  m.  Per- 
sonne qui  met.  Metteur  en  œui  re,  ouvrier  chargé 
de  monter  les  pierres  et  les  perles,  et.  au  fig.,  celui 
qui  emploie  les  travaux  d'au  l  ru  i  pour  composer 
quelque  chose  de  nouveau.  Metteur  en  scène  per 
sonne  qui,  pcndanl  le*  répétitions  d'une  pièce,  règle 
les  mouvements  de  chacun  des  acteurs,  la  disposition 
des  décors,  etc.  Metteur  en  pages,  typographe  qui 
rassemble  les  paquetsde  composition  pour  en  former 
des  pages  et  des  feuillets,  Metteuse  en  main,  ou- 
vrière qui  forme  des  paquets  ou  mains  de'  soie, 

Mettmenstetten,  comm  de  suisse  (cant.  de 

Zurich    :  t. 400  h.  Agriculture,  industrie  de  la  soie. 

Mettray  [mè-trè],  comm.  d'Indre-et-Loire, arr. 
de  Tours:  I  200  h.  Colonie  agricole  déjeunes  détenus. 
Ch.  de  f.  Orl. 

mettre  mè-tre  v.  a.  [du  lat.  mittert,  envoyer 
—  Je  meta,  nous  mettons.  Je  mettais,  nous  mettions 
Je  mis,  nous  mîmes  Je  mettrai,  nous  mettrons  ■>> 
mettrais,  nous  mettrions  M  \ts,  mettons,  mette%  Que 
,,  mette  que  nous  mettions.  Que  je  miss-,  que  nous 
,,,  ■  ions  Mettant  Mis,  e.  Placer,  poser,  Introduire 
tm  une  clef  dans  in  serrure.  Ranger,  combiner  : 
mettre  de  niveau.  Etablir,  faire  a    i  ur      mettre  au 

t,,,.    bout    de    la    table.    Adosser,  ajuster  :  mettre  UM 

,,  un  balai.  Poser  sur  le  corps  comme  vête 
menl  mettre  un  habit  neuf.  Mêler,  verser  :  mettre 
ùu  sel  dans  la  sauce.   User  de  :  mettes  dusoin  à  •• 

,/ tu  faites.  Faire  le  placement  d-'       mettre  son 

•raentà  la  caisse  <l  épargne.  Dépenser  :  mettre  cent 
i  rancs  à  un  bibelot  Employer  tant  de  temps  -  ta  t  \rre 
met  vingt-quatre  heures  a  fourrier  autour  de  son 
axe  Accommoder  ;  mettre  un  lièvre  en  cn-et.  Tra- 
duire, interpréter  :  mettre  une  poésie  '-n  musique 
[•'aire  consister  enacun  met  son  bonheur  ou  il  lui 
plaît.  Déterminer  l'allure  de  :  mettre  un  cheval  au 
pas.  Faut.  Supposer  :  mettez  gu  je  n  ai  rien  dit.  Fi  r 
lettre  là  table,  placer  la  nappe,  disposer  les  cou 
verts  sur  la  table  Mettre  le  feu,  causer  un  incendie 
Mettre  bas,  déposer,  Be  dépouiller  de  ;  faire  ses  petits, 
en  parlant  de  la  femelle  d'un  animal  Mettre  haut. 
,,i,i  fort,  estimer  grandement.  Mettre  â  terre. 
déposer  sur  le  sol  débarquer,  Mettre  à  mort,  faire 
périr.  Mettre  à  lin,  accomplir.   Mettre  au  jeu,  ou 

r/.  ttre,  parier,  placer  son  enjeu.  Mettre  «ni 
.'  r,  e  ,,  bit  ,  i  'n  iemericcr.  Mettre  in  muni  à  la  pâte, 
icuper  soi-même  d'une  chose.  Mettre  la  main  sur 

un,  1  arrêter  ;  sur  tote  chose,  la  découvrir. 
ytettr  la  dernière  main  à  un  travail,  l'achever 
Mettre  lu  main  à  ta  plume,  commencer  d'écrire. 
Mettre  au  fait,  instruire.  Mettre  un  vaisseau,  des 
.  anots  à  In  >wr,  les  lancer.  Mettre  de  côté,  réserver 
épargner  Mettre  en  peine,  inquiéter.  Mettre  en  pi  ci 
briser.  Mettre  à  '■<< ,  tarir.  Mettre  à  l'épreuve,  éprou- 
.  ,i  Mettre  à  même,  faciliter  les  moyens.  Mettre  au 
point,  se  dit  en  photographie  de  l'opération  qui 
i  taire  varier  la  distance  de  l'objectif  au. 
■:,,,  dépoli,  jusqu'à  obtenir  sur  celui-ci  une  image 
m  m.  du  sujet.  Au  fig-.  Mettre  une  question  au  point 

la  déb  irrasseï  de  ce  qui  la  compliqu 1  obscuri  il 

)  mettre  du  sien,  faire  des  concessions.  Mettre 
quelqu'un  au  pied  du  mur,  lin  Ôter  tout  subterfuge. 
iTA    pop    En  meure,  il  muer  son    plein  etïort  ,-ji  trn 

,  n  combattant,  etc    Mettre  tes  i  oiles,   les 
les  bâtons,  etc.,  et  par  abrév,    Les  mettri . 
s  «-n  aller.   Se  mettre  v.   pr.  Se  placer  :  Se  mettre  à 
table.  Commencer    -■  i  lier  Suivre  un 

régime  :  se  mettre  à  ta  diète.  Se  mettre  de  la  partie. 
prendre  part  à  une  cho  le,   ïe  {mettre  en    entrer  en. 

tmencer  à  aller  en  Se  me  an-  <  u  colère,  se  fâcher, 

Se  mettre  à  son  aise,  enlever,  déboutonner,  etc,  ce 

qui  gène  ;  agir  sans  gêne.  S'y  mettre,  entreprendre 

une  chose   s  y  livrer  Se   mettre  en  frais,   faire  des 

.,  diu  efforts  pour  réu  plaire  Se 

m  hasard  de   ■  exposer  a   se  mettre  au  hasard 

de     86    faire     turr.    Se     " 

mettre  en  tète,  s'imaginer,  vouloir  absolument.  //  se 
met  bien,  il  s'habilh  bien   el  pou.,  ne  se  refuse  rien 
Se  mettre  sur  ton  trente  et  un,  taire  grande  toilette 
Se   mettre  sur  son   </uant  à  soi,  se  tenir  sur   une 
i  fcgerve  affi  ctée   prendre  des  airE  importants.  Se  met 
fre  avec  quelqu'un,   vivre    maritalement   avec  une 
personne   Se  meftre  après  guelqv  un    le  taquiner   le 
.  te  mettre,  être  ■  miiarrassé  de 
la  contenance  Se  mettre   h  doigt  dans  loti  i,    com 
mettre  une  et  reur.  A  rg.  Se  mettre  à  ta         ivoi 
i    Enlever,  ôter. 
méture.u.  t    Pain  de  farine  de  niais. 

Metz   mèss    ch  1,  du  dép.  d.-  la  Moselle    wr  la 

eh  de  i  Alsace  el  Lorraine  :  a316  kil    N.  B, 

.;.  pari      '■,|  636  h,    tfi  \sins  .  Bvéché  Ch,  l  du  •■■  coi-pe 

d'armé*    Fonderies    filatures. S    .    le    Mérovingiens. 

Metx  fut  la  capitale  de  l  Auslrasie     elle  fui  acqui  te 

ce  sous  Henri  n  et 
défi  ndue  v  Ictorleui  i  ■■  ■ 

is  de  Guise   contre 

Charles  Quinl  IB  <2  Mais,  en 
1870, 1  impéril  le  cri  minelle  du 
bal  Bazainc  h\  i  ■  v-  tz 
la  Pucelle  aux  Aile 
avec  la  magnifique  armée  de 
bommes  qui  i  y  était 
réfugii  i 

.    de   Bezonville  et   de 

Saint  Privai  i  6di d  1871  à 

i  Vllen  Ht  un  for- 

■  dié,  elle 
fui  re  rtitnée  b  la  F  rance  par 
1919 

:    Saint  EU»  nm     I  132  I7G4     Patrie  de 
i  ustine,  Kellermann    Paixhans,  Lallemand 
Bouchotte,  Pil&tre  de  Rosier,  LAcrctelle,  M1"-  Tas  tu, 
■■:  .i  e  Thoms  ■ 
Metz    la  i  ■  ■   <■  du    -■  :■■  di  .  tableau  de  L.  Melin 
gue   au  mu  i  e  de   Dijoi         |     ■  I  !     Metz,  défendue 
■i  victorieusement  aux 
i      ■■  \.     in,  i.       1662-1563     i-  empereur, 
td     Fui  obligé  de  lever  i<-  siège,  après 
ru  ses    ti  oupes    terriblement  ; 

sièges  et  le  terrible  hiver. 


\\  mes  de  Mtts. 


surnomme'  le  /  or- 
m.   a  Anvers    146C- 


Queutin  Melzya 
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Metz-eu-Couture,  comm.  du  Pas-de-'  alais, 

arr.  et  a  23  kil.  d'Arras  ;  t. 050  h.   Entièrement  dé- 
truite au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Metzeral,  comm.  du  Haut-Rhin,  arr.  de  Col- 
raar;1.193h  Ch.  de  f.  Als.  etLor.  En  partie  détruite 
au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

MetzerviSSe,  ch.-l.  de  c.  (Moselle  ,  arr  et  a 
10  kil.  de  Thion ville;  792  h.  Ch.  de  1er  Als.  et  Lor. 
—  Le  cant.  a  25  comm.,  et  it.T_!t  h 

Metzin^er  ( Léon-Frédéric-Robert J,  général 
français,  né  à  Dijon  i  I8V2-19I  i  ). 

MetZger  Albert),  historien  français,  né  a  Mul- 
house. ';.  à  Cliamhéry  18  13  192  !  auteur  d'ouvrages 
sur  Mulhouse,  Lyon,  la  Savoie.  Mm'1  de  Warens. 

Metzys  rt*is*J,  Metsijs, Messys  ou  Mas- 

SyS  Quentin1,  peintre  daman 
geron  d'À  nvers,  né  a  Louvain 
1530  s.-s  tableaux  religieux 
[l'Enset  elissement  du  Christ 
la  Légende  de  sainte  A  une, 
etc.  valent  par  le  charmi  de 
la  couleur,  la  pensée  pro- 
fonde et  émue. 

meublant  [blan],  e 
adj.  Propre  à  meubler  :  une 
étoffe  meublante.  Fig.  et  pop. 
Qui  tient  beaucoup  de  place 
par  sa  turbulence,  etc.  :  un 
gamin  meublant.  Dr.  M  eu 
btes  meublants,  objets  qui 
servent  a  meubler  et  à  gar- 
nir un  appartement. 

meubleadj.  'du  îat.mo- 

bilis,  qu'on  peut  changer  de 
place).  Qui  peut  être  change 
de  place,  remue  sol,  terre 
meuble.  Biens  meufi/es.qui  peuvent  se  transporter, 
pai  opposition  a  immeubles  (maisons,  champi  etc, 
V  m,  Tout  objet  mobile  qui  sert  â  l'usage  el  à  la 
décoration  des  appartements  :  lit,  armoire,  rlwises, 
tables,  voilà  les  premier*  meubles  Mobilier  mai- 
son dont  le  meuble  est  usé.  Objet  que  1  on  possède  : 

La  vertu  sans  argent  est  un  meuble  inutile. 
Etre  dans  ses  meubles,  habiter  un  appartement  dont 
les  nu  utiles  sont  à  soi.  et  non  pas  loués.  Mettre  une 
femme  dans  ses  meubles,  lui  acheter  un  mobilier. 
V  MOBILIER  Blas.  Nom  des  pièces  de  petites  dimen- 
sions anneaux,  macles,  Heurs  de  lis,  besants,  etc.] 
qui  âgurenl  sur  l'écu  d'armes,  Ant.  Immeuble 

—  Encyci  Dr.  n  Meubles.  Le  Code  civil  déclare 
immeubles  les  choses  non  mobiles,  et  meublei  U  us 
les  autres  biens  :  objets  mobiliers,  créances,  offices 
nunistérii-ls.  actions  de  société,  etc  Par  exception, 
sont  immeubles  par  deinmih.m  les  objets  mobiliers 
que  le  propriétaire  a  attaches  au  fonds  â  perpé- 
tuelle demeure  pour  li  service  de  celui-ci,  comme 
les  animaux  attaches  â  la  culture,  les  ustensiles 
aratoires,  etc.  :  il  en  résulte  qu'un  créancier  ne  peut 
les  saisir  séparément  du  fonds. 

Les  meubles,  à  l'exception  des  navires,  ne  peuvent 
être  hypothéqués.  Les  difficultés  relatives  à  la  pro- 
priété  sont  tranchées  par  cet  adage  que  en  fait  de 
meubles  possession  vaut  titre.  V.  prescription. 

Les  personnes  incapables,  comme  les  mineurs 
émancipés  ou  les  femmes  séparées  de  biens,  les  re- 
présentants  d  autrui,  peuvent  parfois  aliéner  seuls 
Îles  meubles,  mais  jamais  des  immeubles. 

Lorsque  les  époux  se  marient  sous  le  régime  de 
la  communauté,  leurs  meubles  présents  ei  futurs 
tombent  en  communauté  :  les  immeubles,  au  con- 
traire, restent  la  propriété  de  chacun  d'eux.  Sous  le 
régime  dotal,  les  immeubles  constitués  en  dot  sont 
inaliénables  de  façon  absolue,  tandis  que  les  meubles 
ne  le  deviennent  que  si  la  femme  obtient  la  sépara- 
tion de  biens 

Le  tribunal  compétent  pour  un  procès  sur  meubles 
est  celui  du  défendeur  ;  sur  immeubles,  c  est  e<  lui 
de  la  situation  des  biens. 

meublé,  e  adj.  Se  dit  spécialement  d'une  mai- 
son, d'un  appartement,  d'une  chambre,  qu'on  loue 
tout  garnis  des  meubles  et  du  linge  née  i  pi 
Fam.  Bouche  bien  meublée,  bouche  parnie  de  belles 
dents.  N.  m.  Appartemcnl  meublé  i  it  n  en 
meublé. 

meubler  [blé]  v.  a.  Garnir  de  meubles  :  nieu 
bler  un  appartement.  Etri  propre  a  garnir:  les 
étoffes  claires  meublent  bien  les  petites  pièces.  Meu- 
bler une  ferme,  la  garnir  de  tous  les  objets  néces 
'  Bon  exploitation.  Fia.  Meubler  sa  mémoire ^ 
connaissances  Absolum.  :  tenrures  oui 
meublent  bien  Se  meubler  v  pr,  Acheter  des  meubles 
pour  soi.  Ani     Démeubler. 

meublier  bli-é  n.  m.  Artiste  décorateur,  qui 
s  occupe  spécialement  des  meubles. 

Mention,   comm.    d--   Seine-et-Oise.  art 
n  kil.  de  Versailles  ;  18.120  h.    <'h  de  f.  Et.  Grands 

ateliers  d  aérnsIMiuii  militaire  ;    fabriqui  B    di    blanc 

de  Veudon  Belle  terrasse  Châteaux  célèbres  cons 
truits  l'un  par  Philibert  Delorme  pour  le  cardinal 
de  Lorraine  détruit  eu  1803  l'autre  par  Man  ard 
pour  le  Grand  Dauphin  les  Jardins  en  avaîi  ni  été 
dessinés  par  Le  Nôtre  ,  il  fui  incendie  par  les  Prus- 
siens en  1870.  Les  i  uine  ■  en  on(  été  amena  éi  ci 
Ltoin    Au  dessus  du  village,  foret  domaniale. 

Meudon  le  i  i  m  di  .  nom  sous  b  que]  on  d<  Bi 
ene  Rabelais,  qui  fui  titulaire  de  la  cure  de  cette 
Un  buste  de  Rabelais,  par  Triphème,  a  été 
i    ..;  .  î- 

meuglement  n.  m.  Syn.  de  beuglbmsnt, 

meugler  glé]  v.  n.  Syn.  de  qbuolbk. 

meulaRe   n    m.   Action  de  dégrossir  une  pièce 
[ique  sur  une  meule. 

Meulan,  ch.-I  de  e.    Seinc-et-Oise),  arr    et  â 
27kil.de  VersaiUi      sur  la  Seine  i   3.110  h,    Weula 
n,i.-     Ch   de  f.  Et.  Carrières,  tanneries,  scieries 
Le  can1     i     B  com        e1  n  800h. 

meulard    lat    n     i  meularde  n    r 

i .  ■  meule. 

meulardeau  dû  n  m    Meule  de  taillandier, 

meule  n.  f.  lai  mola)  Corps  solide,  rond  et 
iilat,  qui  Bcrl  a  broyer  ou  >  aiguiser  meufedemou 
Un,  dt  n  mouleur,  ras  de  foin,  de  blé,  etc.,  de  forme 
généralemenl  conique  cl  recouvert  d'une  sorte  de 
toit  de  chaume,  que  l'on  élève  dans  les  champs  Tas 
de  bois  n  gazon,  que  l'on  carbonise  en 

plein  air    Coucti     a   champignons.   Tas  de   fumier 
provenant  des  couches.  Masse  de  minerai  soumise  a 
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Meunerie  moderne  coupe  longitudinale).  —  A,  A,  bluterie  quadruple  ;  B,  plansiehter  de  broyage;  C,  C.  plansicliler  de  converlissage ,  D,  brosse  a  son  ;  E,  brosse  à  blé;  F,  trieur;  G 
à  semoule  ;  JI,  sasseur  à  gruau  ;  I,  larare  ;  Jt  époinleuse  ;  K,  broyeur  à  cylindres  :  L.  L,  convertisseurs  a  cylindre  ;  M,  moteur  â  vapeur 


l'action  du  feu.  Maçonnerie  qui  entoure  le  fourneau 
des  fondeurs  de  cloches.  Morceau  de  verre  qui  reste 
à  la  canne  du  verrier  quand  il  a  détaché  l'objet 
souillé.  Pain  entier  de  fromage  de  Gruyère,  à  cause 
de  sa  forme  ronde  et  plate  rappelant  une  meule 
de  moulin.    Vé?ier.    Racine  dure  du  bois  de  cerf. 

—  Encycl.  Agric.  On  choisit  pour  monter  une 
meule  une  aire  bien  sèche,  et  on  la  circonscrit  au 
besoin  par  un 
fossé  destiné 
à  assurer 
l'écoulement 
des  eaux  plu- 
viales.On  fait 
des  meules 
rondes  ou  à 
base  rectan- 
gulaire ;  par- 
lois  on  mé- 
nage, dans 
leur  partie 
centrale,  un 
vide  pour 
l'aération.  De 
la  base  à  la 
mi  -  hauteur , 
la  meule  va 
s'élargissant; 
puis  elle  se 
rétrécit,  se 
ressert*  eet 
diminue  jus- 
qu'au som- 
met. La  partie  inclinée  fait  office  de  toit,  et  on  la 
recouvre  de  paille  de  seigle,  pour  mettre  toute  la 
meule  à  l'abri  des  pluies. 

—  Ttrhn.  Les  meules  de  moulin  sont  faites  avec 
de  la  pierre  meulière  :  elles  sont  soit  d'un  seul  bloc, 
soit,  plus  souvent,  constituées  par  un  assemblage  de 
fragmentsde  meulière 
maintenus  au  moyen 
de  plâtre  et  d  un  cer- 
clage en  fer.  Pour 
écraser  les  grains  et 
obtenir  de  la  farine, 
on  fait  usage  de  deux 
meules  superposées. 
Celle  de  dessous  est 
immobile  \m<»ule  dor- 
mante ou  <ii$anu-  , 
celle  de  dessus  pivote 
et  tourne  sur  la  pre- 
mière meule  cnuvan- 
(■*  .  L'n  dispositif  spé- 
cial permet  de  faire 
glisser  peu  â  peu  le 
grain  à  moudre  dans 
un  trou  ménagé  à  la 

fiartie  centrale  de  la  meule  supérieure.  Entraîné  par 
e  mouvement  de  celle-ci,  il  passe  sous  les  saillies  et 
aspérités  qu'on  a  ménagées  sur  ics  (feux  stii  I 
contact  meules  piquées  ou  taillées  à  bâtons  rompus  , 
et  se  trouve  broyé,  t'ne  cuvette  métallique  emboîte 
la  périphérie  des  deux  meules,  et  permet  .Je  recueillie 
la  farine  pour  1  envoyer  au  blutoir.  Ou  utilise  aussi 
des  meules  en  acier  rayées  de  canelures. 

Les  meules  à  user,  <*_  affûter,  à  , 
cylindres  de  bois,  grès,  émeri,  plomb,  pleins  ou 
creux,  et  de  dimensions  variables.  Celles  en  bois- 
cuir  ou  plomb  sont  enduites  de  pierre  ponce  pulvé- 
risée, ou  d'émeri.  Les  meuies  pour  tailler  le-  cris, 
taux  sont  en  acier.  Montées  sur  un  axe  de  1er.  elles 
sont  mises  en  mouvement  par  divers  aystèn 
la  simple  manivelle  au  moteur  ;  les  meules  tendres 
servent  â  ébaucher,  les  meules  dures  à  finir.  Les 
meules  d  émeri  actionnées  mécaniquement  tournent 


parfois  à  une  vitesse  considérable,  qui  peut   en  (in- 
voquer la  rupture   et  l'éclatement  ;    on  les  munit  le 
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Façon  de 


i  »  u  \  ri  r  une  i 


Moule;  :  1.  A  pédale;  2.  Mécanique;  3.  En  plomb. 

plus  souvent  d'un  bouclier,  qui  ne   laisse  apparaître 
que  la  portion  utilisable  de  la  meule. 

Meulebeke,  comm.  de  Belgique  Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Thielt)  ;  9.190  b.  Dentelles  ; 
toiles  ;  blanchisseries. 

Meuleil   Van  deri.  V.  Van  der  Mel-lex. 

meuler  [lé]  v.  a.  User,  dégrossir  à  la  meule. 

meulerie;,;  n  f.  Endroit  où  l'on  taille  les 
meules  à  broyer  ou  â  aiguiser. 

meulette  [lè-të\  n.  f.  Petite  meule  de  foin.  Es- 
tomac des  morues.  Assemblage  de  fers  qui  arment 
l'ouverture  d'un  filet  de  pèche,  le  chalut. 

meulier  li-e]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  façonne 
les  meules  de  moulin. 

meulier  [li-é],   ère   adj.    Qui   a   rapport  aux 
meules  â  moudre  :  silex    meulier  ;   / 
N.  f.  Silex  propre   à   faire  des  meules  de   moulin  e' 
employé  en  outre  dans  la  construction  :    la  m 
est  commune  en  Brie.  Carrière  d'où  on  la  tire  :    l.a 
Ferté-sous-Jouarre  exploite  des  tneuliïres. 

meulon  n.  m.  Petite  meule  provisoire  de  foin, 
de  chanvre,  etc.  Tas  de  sel  tiré  des  marais  salants  et 
recouvert  d'une  touche  d'argile  plastique. 

meunerie  [ri  n.  f.  Commerce,  industrie,  pro- 
fession du  meunier.  Ensemble  des  meuniers  :  la 
meunerie  française. 

—  Encycl.  La  meunerie  est  l'industrie  qui  trans- 
forme en  farine  les  graines  des  céréales  (froment, 
seigle,  avoine,  orge,  riz,  mais,  sarrasin)  et  plus  spé- 
cialement les  grains  du  blé.  Les  premiers  moulins 
étaient  faits  de  deux  pierres  entre  lesquelles  on 
•  erasait  les  grains  ;  puis  on  eut  recours  aux  mor- 
tiers ;  plus  tard,  aux  meules  et  cylindres  broyeurs. 
Avant  d'écraser  les  grains  de  blé,  "n  en  sépare  les 
graviers  et  autre >  impuretés  qui  peuvent  s'y  trouver 
mélangés,  en  faisant  passer  les  grains  dans  des 
trieurs,  épierreurs,  nettoyeurs  magnétiques  nui 
retiennent  les  pareelles  métalliques  ;  puis  on  pro- 
cède a  la  mouture  proprement  dite  en  utilisant  des 
meules  ou  des  cylindres.  Au  sortir  de  ces  appareils, 
on  recueille  un  mélange  de  farine,  de  gruau  et  de 
son  {boulange),  qu'il  faut  bluter.  Broyages. t  blu- 
tages alternent  plusieurs  fois,  quand  on  écrase  le  blé 
au  cylindre  ;  le  blutage  se  fait  en  une  seule  fois 
dans 'la  mouture  par  les  meules,  mais  les  gruaux 
dqivent  repasser  une  seconde  fois  so 
pour  donner  de  la  larine.  On  effectue  le  blutage 
dans  des  blutoirs  ou  des  plamtichters,  qui 
les  différentes  qualités   de  farines.    Les   mouline  e: 


minoteries  utilisent  comme  force  motrice  le  vent, 
l'eau,  la  vapeur.  Certaines  villes  de  France  Corbeil, 
Paris,  Lyon,  Marseille  Bordeaux,  Le  Havre,  Gray, 
Montauban,  Poitiers,  etc.;  possèdent  des  installations 
industrielles  de  ce  genre  très  importantes.  \ 

LIN,   MINOTERIE,  MOUTURE.) 

Meung  (Jean  de  .  V.  Jean. 

Meung-sur-Loire  munLch.-l.dèc.  (Loirei  , 
arr.  et  à  18  kil.  d'Orléans  ;  3  080  h  {Magdwn 
de  f.  Orl.  Curieuse   église  du  x_u'  siècle.  —  Le  cant. 
a  9  comm.,  et  8.500  h. 

meunier  ni-é],  ère  n.  (la*,  pop.  nw!i7iariu$  ; 

num,  moulin  .  Personne  qui  fait  valoir  un 
moulin  :  porter  du  blé  au  yneunter.  N.  m.  Nom  vul- 
gaire de  divers  oiseaux  perroquets,  etc.)  et  d'un 
poisson  qui  vit  pies  des  moulins,  le  chevesne.  Nom 
vulgaire  du  cafard.  Espèce  d'agaric,  le  clitopèle 
orcclle,  appelé  encore  farinier,  a  cause  de  l'odeur  de 
farine  qu'il  dégage.  Taches  blanchâtres  qui  envahis- 
sent les  feuilles  de  certaines  plantes  cultivées  sala 
des,  artichaut,  etc.;  et  qui  sont  dues  au  mycélium 
d'un  champignon  pero7iosp<>ra<.  escalier,  échelle  de 
meunier,  escalicrdroit.  étroit  etraide.  Fam.  D'évêque 
il  s'est  fait  meuni-'r.  se  dit  de  quelqu'un  qui  passe 
dune  position  élevée  â  une  condition  inférieure. 
Adj.  Qui  concerne  la  meunerie  :  nettoya-ic  meunier 
du  blé.  N.  f.  Nom  vulgaire  de  la  mésange  â  l"n_:ue 
queue.  Ai.Lts.  littêr.  Le  meunier,  son  fils  et  l'âne, 
titre  d'une  jolie  table  de  La  Fontaine  III  1  où 
l'on  voit  qu'il  est  impossible  de  suivre  les  i 
souvent  contradictoires  que  donnent  les  uns  et  les 
autres  ;  d'où  ce  vers  souvent  rappelé  : 

On  ne  peut  contenter  tout  le  monde  et  son  père. 
On  cite  aussi  cette  exclamation  : 
Beau  trio  de  baudets  f 
et  enfin  ce  vers 

Le  plus  âne  des  trois  n'est  pas  relui  qu'on  ; 
Meunier     Constantin),     peintre    et    sculpteur 
belge,  né  et  m.  à  Bruxelles  (1831-1905),    On    lui   doit 
de  beaux  groupes  d'un  émouvant  réalisme,  en: 
a  la  vie  des  mineurs    la  Glorification  dit  travail). 


Meunier  Etienne     a 

professe  jt  au  Muséum  dln-.li_.ire  naturelle,  lié  el  m. 
à  Paris  [1813-1925      11  fut.  en  géologie,  un  d< 
eipaux  défenseurs  de  l'école  actuaîïste  [les 

,n    géologie,     la    Urologie    compane,   (a 
expérimentale.  —  Sa  femme.   Mai 
vallois,   née   h  Metz  en    1852,  a  publié  des  romans 
de  mérite. 

Meunier  Sans-Souci    te    V.  Sakjs 

Meurchin,   comn     luP  rr.  et  à 

25  ail.  de  Béthune,près  du  cai  Deule  ; 

3.100h.  Ch.  de  i   N     Souille     En  partie  détruite  au 
cours  de  la  Grande  Guerre 


Paul  Meorice, 


M  LU 

Meurice  François  /\m/  ,  littérateur  : 
néel  m  à  Pai  is  18£0  1905  ,  Disciple  fidèle  de  ■■ 
donl  il  fut  1 1 
tamen  taire,  il  a  tait 

nombreux   dra- 
■  I 
Sem  ■ 

Meursac,   comm.  de 
la  Charente  [nférieure,  arr. 
i-t  à  19  kil  de  Saintes,  près 
Seudrc;  1.060  h. 
Meursault 
comm,  de  la  CAte-d  <  'r.  arr 
et    a   8    kil.    de    Bcaune  : 
de    1.  P.-L.-M 
Vins  rcno 

meurt- de -faim 

meur-de  -  fin      n,    invar. 

■«  nn  e    qui    manqu  e 

>i  n    s  i  ri  .■  i   n  é  c  e  s  sai  re. 

meurt-de-SOif  ii.  invar.  Pop.  Personne  qui  a 
toujours  soif  ;  ivrogne. 

Meurthe     la  .    riv.  de  France,    . 
dans  les  Vosges,    non    loin    du  Schlucht, 

Sainw)ié;  Baccarat,  Lunéville,  Nancy,  et  se 
■  .es   la  Moselle    riv.  dr   ,    près  de   Frouard  ; 
-  kil.,  non  navigable. 
Meurthe   départ,  db  la  ,  ancien  département 
français,  cédé  en  partie  â  l'Allemagne    en    1871.    H 
avaîi    pour  chef-lieu  Nancy.  Les  parties  reprises  à 
agne    font    maintenant    partie    du    dèp.    de 
..i  m  .selle. 

Meurthe-et-Moselle  défaut,  de  .départe- 
ment formé  en  1871  par  la  Lorrain''  et  constitué  avec 
les  deux  fractions  des  départements   de  la  Meurthe 
et  de  la  Moselle  laissées  à  la  France  par  le  traité  de 
fort,   et   qui    tiraient   leur  nom  des  rivières 
i  réf.  Nancy;  B.-préf.   Bi 
3    arr,,'."'    cant.,  600    comm.;    552.000   h.:    20<    ré» 
âvêché  ;i  Nancy.  La  culture  des  ce- 
rave  et  de  la  vigne,  1  exploitation 
des  mines  de  fer  et  de  la  métallurgie,  la  fabrication 
des  produits  chimiques,  verrerie,  etc..  sont  ses  prin- 
cipal'"- ressourcés. 

Le  dép.  de  Meurthe-et-Moselle  a  été,  pendant  la 
Grande  Guerre,  le  théâtre  de  nombreuses  opérations 
militaires  :  la  bataille  du  Grand  Couronné,  notam- 
ment, a  été  tout  entière  livrée  sur  Bon  territoire  et 
en  très  grande  partie,  celle  de  la  trouée  de 
Charmes.  Toutefois,  en  dépit  d<  dévastations  nom- 
ul  de  Lunéville,  Gerbeviller,  etc.  .  il  a 
moins  souffert  de  linvasion  que  l'Aisne,  le  Pas-de- 
Calais  et  la  Somme. 

meurtre  n.  m.  orig.  germ     Homicide  commis 
volontairement  :   le  meurtre  avu  préméditation  est 

i.v    /  /...■    /  :  est   un    meurt  ■  ■ 
grand   dommage  :  c'est    un    meurtre    d'abattre   les 
■ 

Bncycl.    Dr.   Ce  crime  c porte  la  peine  de 

morl  lorsqu  il  a  précédé,  accompagné  ou  suivi  un 
autre  crime,  ou  bien  lorsqu'il  a  eu  pour  objet  soit 
de  préparer,  faciliter  ou  exécuter  un  délit,  soit  de 
favoriser  la  fuite,  ou  d  assui  er  1  Impunité  des  auteurs 
un  complices  de  ce  délit.  En  tout  aune  cas,  le 
meurtrier  est  puni  des  travaux  forcés  à  perpétuité. 

■i.  IDE. 

meurtrier  [rri*e*]n.  m.  Qui  commet  un  meurtre; 

in  :  venger  un  meurtre  turle  meurtrier. 
meurtrier  \tri-i ,  èrs  adj.   de  meurtre    Qui 
eau  '    la  mort 

■i.' bran ![,-!,■  •|.;r'l1:^i1-; 

personnes 

fig 

dangereux    la 

■  ■ 

.  te  dé- 
dain est  une 

■  m      m  eur-  ni 

m  eu  r- 

trière   n.  f-  Meurtrière 

Y  i  de  étroit,  2.  \'i 

dlles  des  ouvrages  fortifiés  et  destiné  au  pas 

M.  V.  I  «ÏTBAtl  KORT.I 

meurtrièrement  man  adv.  D'um 
meurl  rière     i  'eu  us 

meurtrir  v  a  Faire  une  meurtrissun 
gui  a  meurtri  l  ■   ter  dei  traits,  d.  i  li  gu 

■  iiSrit  US 

fruit*  mars.  Fig.  Dit" 

parfois,  la  main  qu'on  aime, 
■  'n  ,  I"  meurtrit. 

meurtrissant  eadj  Qui  produit  des 

. 

meurtrissure 
tache  livide.  Tache  sut 

Tn  ■ 

Meuse    i.*t  . 

dans  le  départ,  de  la  Haute-Marne,  au  pied 
du   plateau  de  La  la  Bel- 

gique et  la  Rolland         i  i  Ni    fchftteau, 

: .  m  -Mihiel,  \  erdun,   S  la  n    Mczière! 
i  ;  i 

enfin,  en  Hollande,  Maastricht,  Rotterdam 

■  mer  du  Nord  par  plusieurs  embouchu 

I  ■■        ...  i 

. 
Meuse  n.  <  Medsb. 

Meus*- 

:  ancien  ducb 
■ 
Meus*  .  i 

Nancy 

lleuve  qui 

minerais 
divers  fer,  pn  ■  i  : lates),  i 
tries    bonne  te  i  ie 

i ■'■  déj  m  souffert   de 

r. ■!•  aux  combats  proloi 
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i    \  ue  extérieuri 
e  Intérieure. 


M  EX 

mévenir  v    n.  (du  préf.   mes,  et  de  wenii 

Arriver  malheur.    Peu  us.] 

mévente   vanté  n.   f.    de  mévendre).   Vente 
■    improductive  ou  difficile    la  mé[  •  n 
i  in  s .  des  lUés. 

Mexborouffh,  v  du  Royaume  Uni  (Angle- 
terre,  comté  d'York,  West-Riding),  sur  le  Don; 
14.500  b  Industrie  du  fer,  de  la  poterie  et  de  la  ver 
rerie.  Mines  de  houille  aux  environs. 

Mexicain,  e  [mèfi  n  kin  •  ne],  habitant  ou 
originaire  du  Mexique  les  Mexicains  Adj.  ■  coufu- 
met  '•"  i  icaines.  N  m,  Langue  des  anciens  Azl 

coin  ou  nahuatl  appartient  au  groupe- des 
idiomes  sonoriens  ;  langue  littéraire  avant  la  con- 
quête  espagnole,  il  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  par- 
ler populaire,  réduit  â  un  domaine  restreint.! 

MexiCO,  capît.  du  Mexique  et  du  district  fédé- 
ral de  Mexico  ;  57] .000  h.  Archevêché  métropolitain 
du  Mexique.  Industrie  et  commerce  importants. 
Etoffes,  papeterie,  chapellerie.  Les  Français  s  empa- 
rèrent de  Mexico  en  1863.  -  L'Etat  de  Mexico  & 
990.000  h.  Ch.-l.   Toluca. 

Meximieux   mèk  si-mi-eû],  ch.  I.  de  c     Ain  , 


d'Argonne  ;  Saint  Mihie],  Revigny  Boni  également  sur 
s. .n  territoire.  Les  populations  de  nombreuses  parties 
de  et  département  ont  donc  eu  beaucoup  de  peine  â 
•  en  état  leur  territoire,  eî  les  environs  de 
Verdun    demeurent  toujours  complètement  désolés. 

Meuse  DteAKT.  des  Bouchbs-db-la), départ,  dû 

premier  Empire,  comprenant  à  peu  près  le  nord  de 
la  Zélande  et  le  sud  de  la  Hollande.  Il  avait  pour 
ch.-l.  La  Haye. 

MeUSe  (BATAILLES  DELA),  nom  donné  à  deux 
des  batailles  qui  se  sont  livrées  au  cours  de  la 
Grande  Guerre. 

La  «  bataille  de  la  Mi  use  de  l'année  1914  a  eu 
lieu  Icb  25.  26  et  27  août,  à  la  suite  des  batailles  des 
Ardennes  et  de  Charleroi.  Engagée  par  la  '.■ 
française  de  Langle  de  Cary,  pour  empocher  la 
v  armée  allemande  duc  de  Wurtemberg)  de  s'éta- 
blir sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  elle  a  valu  à  nos 
soldats  de  réels  succès,  car  ceux-ci  ont  repousse 
avec  une  extrême  vigueur  plusieurs  attaques  alle- 
mandes. Puis,  pour  se  conformer  aux  ordres  de 
Joffre,  ils  ont  battu  en  retraite,  laissant  les  Alle- 
mands ■■■  vite  jusqu'à  l'Aisne,  et  môme 
aller  plus  au  sud. 

Plus  tard,  ce  sont  des  batailles  livrées  sur  les 
la  Meuse,  que  ceUei  de  Verdun  et  de  Saint- 
Mihiel  ;  niais  il  ne  convient  pas  d'en  parler  à  cette 
place,  et  il  en  sera  question  au  nom  qui  leur  a  été 
officiellement  attribué.  11  faut  au  contraire  Indiquer 
ici  ce  qu'est  la  bataille  d'ensemble  dite  ..  poussée 
vers  la  Meuse  ■  Commencée  après  les  triomphales 
batailles  de  Champagne  et  d'Argonne  et  de  L'Oise 
de  la  Serre  e1  d  .    bataille  a  mené,  sous 

l'impulsion  de  Poch,  1<  s  troupes  alliées  des  généraux 
Liggett,  Gouraud,   Quillaumal   et  Humbert 
la   frontière   belge    à  HU-son    et   aux  bords  de   la 
!■  lie  a  duré  du  :■  au 
1 1  novembre   1918  et  car  la  capitu 

la  vellî    de  la  gi  ande  attaque 
envi  Loppantc  qui  devait,  le   13  novi 

■  tre  la  basai  Meuse  et 

tenaille,    i  elle 
avec    la 
i  .i.    i ..  î   .    .      comprend  le     deu  ■■ 
rache  G  1 1  noi  embré   el  de 
■  ■  al  re  IMfl  . 
Meusien,  enne  ml  ou  ori 

ginaire  de  la  Meute  ;        Il  population 

•  un-'. 

Meusnier  de  Querlon   Anne  Gabriel .  lit 
i    et    publiciste  français,  m-  a  Nanti 

cieux,  des  Soupers  de  Daphnt    etc 
meute  n  f    du  i.i 

i  courre 
lancer  une  meute  sur  un  cerf,  < 
vivant  près  d  un  filet  p  u  d'appe- 

lant.  Fig.  Ramassis  d'individus  redoutables  :   une 

Meuwen,  .'iiiiiiii.  de  Belgique  Limbourg.  arr. 
de  Maeseyck  .  1.270  h. 

Meux,  comm.  de  Belgique  prov.  et  arr,  de  Na 
mur  :  i  ' 

Meuzac,  comm.  de  la  n  irr.  et  a 

23  kil.  de  Limoges,  près  de   la 

mévendro 

cor 


arr.  et  a  35  kil.  de  Bourg-,    près   de    l'Ain:    1.900    b. 

t  h    de  f   P.-L.-M.  Chaux.  Paine  de  Vaugelaa.  —  Le 

cant.  a  ii  comm.,  et  6.o7U  h. 

Mexique    mèk  si  fa    république  fédératlve  de 
l'Amérique  du  Nord,  divisée  en  27  Etat-.  '■'>  ter]  itoires 

et  i  district  fédéral     I.9H kil.c.  et  I5.5uu.000  h. 

Mexicains  .  Capit.  Mexico. 

rapbis.  Le  Mexique  est  une  ré?ion  de  pla- 
teaux parfois  désertiques,  dans  la  partie  septentrio* 
nale  du  pays,  encadrés  par  de  hautes  chaînes  de 
montagnes,  dont  la  principale  est  la  sierra  Madré, 
n  lies  se  développent  au  pied  de  som. 
mets  volcaniques  (le  Popocatepefi,  etc  de  fertiles 
vallées.  Les  côtes  sont  généralement  basses  et  lagu- 
neuses,  les  rivières  courtes  et  peu  abondantes, 
exception  faite  pour  le  lïio  Grande  del  Norte  qui 
sépare  le  Mexique  de-  I  irande  est  la  va- 

riété des  ressources  du  Mexique  L<  ■■■  bois  précieux, 
les  plantes  tropicales,  la  vigne,  le  tabac.  1  '■  li      i 

mais  surtout  l'exploitation  des  mines  argent, > 

Lille,  etc  .constituent  de  précieuses  sources* 
de  richesse.  L'industrie  comprend  surtout  la  fabri- 
cation des  étoffes,  du  sucre,  la  chapellerie,  la  poterie 
fine,  etc.  Le  pouvoir  de|l'Ëtaf  est  exerce  par  trois 
organes  indépendants  :  parlement,  présidence,  justice. 
Histoire. Longtempsavantl'arriveê  des  Espagnols, 
le  Mexique  ''tau  déjà  habité  par  des  populations 
multiples  ;  Mayas,  Otomis,  etc.  Vers  le  vir  siècle, 
arrivèrent  du  Nord  les  Tot- 
tegues,  très  civilises,  puis  les 
enfinlesAsfé- 
oues,  qui  Implantèrent  leur 
civilisation  dans  i  Anahuac 
ei  bâtirent  la  ville  de  Mexi- 
co. Industrieux,  artistes  au- 
tant que  guerriers,  ils  sii 
lonnèrenl  la  région  de  rou 

■  !■  verent    des    tl 

teocallis  .  des  palais,  des 
remparti    d  un     tyle   colo 

.i  -i  qui  révelenl 
grande  maîtri 

rative  ;  ils  fa- 
briquèrenf  des  bijoux  in- 
nombrable s.  lis  ai  ■ 

m    n 
d  ■  b ut  d  -  è olc. 

En  151  ■  de  Cuba   Vêlas- 

quez,  eni  pays,  que  Pernand  Cor 

.  ■ 

Quand  elle  fut 
terminée  Cortez,  devenu  gouverneur,  rebâtit  Mexico, 
converti!  de  force  le  ;  et  en  fit 

une  vice-royauté  espagnole.  Les  Espagnols  exploi 
tèrenl   sans  mesure  le  paya  pendant   trois 

plut  teui  -  tentatives  infruc- 
battre    les   conquérants 
ei  .i  se  faire  proclamer  empereur.  L'année  suivante, 
une  révolution   I  et  le  '  ongrès  procla- 

mait la  république  1823).  Depuis  lors,  le  Mexique 
dm    subir    an<  avec   les    Etats- 

Unis,  puis  l'intervention  française  I8ÔS-1867),  qui 
essaya  de  lui  imposer  l'empereur  Maximilien  Apies 
latin  tragique  de  ce  prince,  le  Mexique,  relevé  pai 
le  gouvernement  de  Juarez  commença,  è  partir 
de  1870,  b  se  dévelop]  •  lement 

lurtoul   aux   persévérants  eflorts  du  prési- 
dent  l»ia/    le  Mexique  étail  devenu  l  Etal  le  plus 
"centrale,  quand  la  r.  ■ 
ta  l'iaz.  Alors  commença  une  période 


Amiii.ii  les  du  Mexique. 
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f  "i>iM.,mem  (Guadalajaiaj  ;  33.  Cour  du  palais 
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de  troubles  et  de  dissensions  intérieures,  qui  a  duré 

t'usqu'en  1920  et  qui  entraîna  une  lamentable  insta- 
ilitô  gouvernementale,  la  guerre  civile  et  la  ruine 
économique  du  pays. 

Littérature.  Le  Mexique  ancien  eut  deux  litté- 
ratures principales  :  la  littérature  maya,  celle  des: 
Yueatéques,  dont  les  document*  sont  rares  et  indé- 
chiffrables, et  la  littérature  nahua,  mieux  conservée 
et  qui  ne  manque  pas  de  mérite  C'est  celle  des  Tol- 
tèques,  des  C  hichimèques  et  des  Aztèque*  Elle  com- 
prend des  rituels,  de*  livres  astronomiques  et  divi- 
natoires, des  chronologies,  des  prières  d'un  style 
grave  et  digne  ;  mais  aussi  des  oeuvres  littéraires, 

e- nu  me  les  vers  lyriques  du  roi  Ne;>ahualcoyotl(xv"S.). 
Après  la  fondation  de  l'empire  espagnol,  quelques 
indigènes  lettrés  continuèrent  à  cultiver  la  littéra- 
ture nationale;  entre  autres,  Tezozomoc  et  Chimal- 
pahin,  dont  les  chroniques  sont  précieuses. 

Beaux-arts.    L'arche-.], >gie    préhistorique  est   re- 
préai  ntée  au  Mexique  par  des  constructions  en  forme 
de  tertres,  par  des  habitations  falaisières,   cellules 
creusées  dans  le  roc  à  une  certaine  hauteur,  et  par 
des   grottes,    véritables  nécropoles,   remplies  de  mo- 
mie- Mais,  ultérieurement,  le  Mexique  a  possède  une 
architecture  vraiment  artistique,  qui  employai!   soit 
la  pierre  massive,    soit    les   revêtements  de   pierre, 
de    stuc,   de  mosaïque  par-dessus   la  brique  ou    les 
cailloux  cimentes.   Les    monuments,   de   dimensions 
colossales,  étaient  :  1«   les  temples    teo* 
sur  une  haute  pyramide  ;  ^ij  les  palais  des  rois 
tourés  de  terrasses    1u.u1u11.ent  de  Palenqué      3«  les 
nécropoles,  avec  leurs  cryptes  cruciformes    Mictlain 
ou  Lyobaa).  L'emploi  des  voûtes  à  encorbi  I 
la  forme  variée  des  ouvertures,  les  motifs  d<  C 
empruntes  suit  a  la  faune  et  a  la  Bore  locales,  soif  a 
des  coin!.:  ■  ■  11  ■  L     iculptui  ■ 


failes  dans  le  détail,  mais  puissantes  dans  l'ensemble, 
donnent  um*  forte  originalité  à  l'art  de  l'ancien 
Mexique.  Les  antiquités  mexicaines  ne  sont  pas, 
comme  on  l'avait  cru,  antérieures  à  1  ère  chrél  ienne. 
—  L'hymne  national  mexicain,  dont  nous  ilonnons  le 
chœur  ou  refrain,  a  été  composé  en  1852,  Les  paroles 
sont  de  P.  Bocanegra  et  la  musique  de  Jaime  Nuno. 


11  Y  M  N  E     NATION 


Mexique  [oolpe  m    .   mer   intérieure  du  nou- 
veau monde,  dépendance  de   l'océan   Atlan 

limitée  par  les  Etats  unis  d'Amérique,  les  Etats  unis 
du  Mexique  et    les    Antilles.    Le    golfo    du    Mexique 

communique  ave,.'  l'Atlantique  même  pai   le  canal 

de  Floride  et  avec  la  mer  des  Antilles  par  le  détroil 
de  Yucatan.  C'est  dans  le  golfe  du  Mexique  que 
prend  nai     1        h   Gulf-Strcam. 

Mexique  campagne  du  .  campagne  entreprise  par 
Napoléon   il  1  afin  de  fonder  un  empii 
en  faveur  de  l'archiduc  >i  Autriche  Maxi milieu    1862 
isr,,  ,  Coi  1 .   .-  le  concours  de  1  Espagne  et 

de  l'Angle!  erre,  qui  se   retirèrent  bientôt,  efle  fut 
marquée  par  la  prise  de  Puebla  et  par  de  nombreu- 
guérillaa   insurrectionnelles. 
Lorsque  la  France  dut  retirer  les  troupes  du  maré- 


chal    Bazaine,  en    1866    I  |         .:ien    se 

trouva   isolé   el    fui    pi  I 

peul  être   vie e   d  une    trahison     L'i    pi 

Mexiqu  ■     ai     n    ultal     pratiqui 

.   In  i  tance   en  1866, 

■  le   l Heure  pai  tii   de   :on  arnu  u 

en  hommes,  en  cadres  el  -  u  mati  1 1<  1 

Mexlqui /  itllc  du 

e uiémoratjvc    du    l'expédition   du 

Mcxiqin  instituée  par  Napoléon  II  I 
en    I8b3   1 

tain  ■  qui  prirent  pari  à  cette  expé 
dition  ;  la  médaille  cal  d'argent  . 
le  t'uban,  blanc    >  1  ce  ■ 

une    rouge,  une   \ gui 

lesquelli  a   broche   1  ai 

noire,    tenant    dan  ■    so ■■■  . 

serres  un  serpent  vert. 

Mexique   Nouveau-). V. Noc 
au-Mbxiqi 


me  y dan 

en   Turquie, 


Médaille 
du  U<  nique. 


Ueyei . 


En  Perse  et  en  Turquie,   plaec  publiqu* 
Meyer   <  ■  nrad  1  .  nllnand    romanciei  ■ 
lisse    né  à  Zurich,  m.  h  Kilehberg    I82B-1898).  il 
emprunte  ses  sujets  à  1  Italie  de  la  Renaissance. 

Meyer    |  Marie   Paul   H3 lie      mi  dlévisti 

ié  à  P  Sai  n  I 

1840  I9J1  .  On  lui  doil 
des  travaux  ,i  une  absolue  ri- 
gueur de  méthode  sur  les  lan- 

1  ■ 
Collège  'le  France  el  membre 
de  1  Académiedi  ■■  inscriptions 
en  1883. 

Meyer  Arthur  .  Journa- 
liste français  né  au  Havre, 
m  à  Paris  184-1-192*  i  pro- 
priétaire et  directeur  du  jour- 
nal conservateur  le  Gaulois, 

Meyerbeer  mè 
Gtiac< imo  Liebmann  Béer, 
dit  |,  célèbre  composïti  ur  aile 
mand,  né  à  Berlin,  m.  à  Paris 
(1791-1864  .L'undesplusgrands 
musiciens  du  xix*  siècle,  il  a 
été,  dans  toute  la  force  du  tenue,  un  compositeur 
dramatique     Sefi  œuvres  réunissent  à  la  plus  déli- 
cate mélodie  les  plus  puis- 
sants effets  d  orchestre.  Ou 
lui  doit  notamment  de  nia 
eniftques  opéras  :  Ro!n  ri  le 
Dittïiîe  .  les  Huguenots .  le 
Prophète  l'Africaine  el  'les 
opéras- comiques  ;   l  1 
du   Nord    1854),  le  Pardon 
d-'  PloSrmel   I  1859  1,  etc., 
ainsi  que  des  cantates  relî- 
siei    es,   des    marches   aux 
flambeaux,  des  hymnes,  des 
mélodies,  etc. 
Meyer-  Fœrster 

1  Guillaume  ),  littérateur   el 
dramaturge  allemand 
Hanovre  ,  n  1862,  auteur  du 
drame  Vieil  Heidelberg 

Meyer-Lubke  Guil- 
laume romaniste  allem  .  né  à  Dflbendorf  Suisse  en 
1861,  auteur  dune  grammaire  des  langues  romaines. 
Meymac  [niè-mafr],  ch.-l.  de  c.  fCorrèze)*,  arr 
et  à  'ri  kil.  de  Tulle  sur  la  Luzègi  3  610  h.  Heyma 
cois  1  h  de  f.  Orl,  Mines  de  bismuth.  —  Le  caut.  a 
10  comm.,  et  8.900  h. 
Meyraiines  [mé-ra-ne],  cumin   du  Gard,  arr. 

et  à  2'.  kil.  d'Alès,  sur  la  Cèze  ;  1600  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Carrières 

Meyras  [mè-rass],  comm.  de  l'Ardèche,  arr    et 

24kil.de   Lai'gentière,    près    de    lAr.ie.hr       I  :;iu    li 

Meyrueis    m<  ru  è  iss     ch   1   de  1      Lozi  re 
arr  el  à  35  kil  de  Florac,  sur  la  Jonic    1  J-"  Il 
Le  ..Mit.  a  7  comm.,  el  2.350  h. 

Meyssac  [mès-sal\  .  ch.  I.  de  c 
et  à  23  kil.  de  Brive,  sur  le  lUeyasat 
s'acois  .  —  Le  cant.  a  14  comm.,  d  t.soo  h. 

MeySSe,  comm.  di  le  -  qu  LJrabant,  arr.  de 
Bruxelles);  1.960  h.  Distilleries 

Meyze  (La),  cumin.  île  la  Il.-iile  Vienne,  arr.  et  à 
13  kil.  cie  Limoges,  sur  ITsle:  1.460  h;  Ch.  de  f.  Orl. 

Meyzieux  mè-zi-eû\,  ch.-l.  dec.  [sère), 

a  32  kil.  de  Vienne,  sur  Le  Rhône  .  I  810  h.  Ch.  de  f 
P.-L.-M.  Soieries.  —  Le  cant.  a  M  comm.,  et  17.400  h- 

mëzail  rs«,  /  mil.}  n.  m.  Ensemble  des  pièces 
mobiles  constituant  la  visière  d'un  casque  clos. 

nie/air  n.  m.  Syn.  de  mésair. 

meZCal  n    m.  Boisson   spirltueuse  du    Mexique. 

préparée  par  distillation  de  ta  sève  de  l'aj  1 
maguey  sauvage. 

Mèze,  ch -1.  de  c.    Hérault  .  arr.  et  :<i  kil,  de 

Montpellier;  port  sur  l'étang  de  Thau;  B  830  h.  Ch. 
de  f.  M  Vins,  tonnellerie,  salines.  —  Le  cant  a 
7  comm..  et  14.300  b. 

Mezel,  ch   1    de   c.     Bas        '■  u  r.    el    a 

I2kil.de    Digne,  sur  VA  >&0  b    —    Le  cant.  a 

10  n  .  el  1  800  h. 

Mézeu  ;.  n  la  fleuve  de  Russie  tributaire  de 
la  mer  Blanche  ;  800  kil. 

MézeilC  [zin]    MOI  1 
ne  de  la  France  mé 
ridionale,  entre  les  dépar 
teinents  de  l  Ardèche  el  de 

la   IL: ï-Loire  :    1  t:»1  m. 

d'alt. 

Mézence,  personnage 
de  l  Enéide,  roi   légendaire  <  , 
ei  rusque  ,   brave     Impie   et  1      ,  1 
,'i'uel.  mais  qui  aime  tendre-    ;-,)JtJ. 

lueni  ion  m-  1  au  u-     1     ■ 

■  tués  pai  Eiee.  > 

Mézeray  ;  rè  Fran- 
çois Eudes  de  historien 
françai!  .  né  à  Ri  «  'rue'. 
,,:  -,  Pai'iS  1610  1683  :  au- 
teur d'une  Histoire  de 

France,  où  l'on  trouve  des  pensées  ingénieuses  et 
une  grande  indépendance  <l  1    ; 

Mézeray,  comm  de  La  Sarthe,  arr,  et  à  17  kil. 
de  La  Flèche  :  l  W)  h.  Ch.de  f.  Et, 


MEZ 


Armes  de  Mézières. 


mezeréon  n.  m.  Arbuste   du    genre    daphné, 

i  nomme 
irement  bois-gt  n 
Mézériat,  comn     .le  l'Ain,  air.  et  à  18  kil.  de 
Bourg,  sur  la  Veyle  ;  1.320  h.  Ch.  de  f.  P.  L.-M. 

Mézidon,  ch  -1  de  c.  Calvados  ,  arr.  et  à 
M  kil.  de  Lisicux,  sur  la  Divee  1.900  h  i  b.  de  f. 
Bt.  —  Le  cant  s. 300  b. 

Mézières,  cb.-l.  du  dép  des  Ardennet .  sur  la 
m.  f.  U      à    248  kil.  de    Paria  .  10  (Vr">  h. 

Patrie        géomèl  re  Ha- 
ie Wai 
.i  jée  en  1521  parle  duc  de 

i:  pte  de 
Quint.  l'ut  sai  i 
i   Plus  tard,  en  1815  et 
!    elle  fut  prise  ; 
Prussiens,  et  les  Allemands 
'--  deb'il 

Il  ande  Guerre,  au  mois 
d'aoul     191*.    Le    kronprinz 

il  y  établit  son  quar- 
tier général  et  l'y  maintien! 

n  1918.  La  bataille  de 
Mézières,  qui    ■ 
la  fui  de  la  campagn 
■iv.  de  1918,  pendant  la  pous- 

■ 
des  dernières  de   ta   i  ■ 

■  ;.  ivembre.  api  ■ 

■  ■.-  le  s.  sur  la  Meuse  et 
eut  occupé  les  hauteurs  qui  dominenl  le  fleuve  au  S., 

i  jusqu'à  Mézièn 

Américains  de  Liggetl  el  ■  Français  de  Gouraud  et 
rainl  les  Allemands  de  se  reti- 
rer et  se  sont,  dans  la  nuit  lu  1  ■vembre. 
emparés  de  Mézières,  dont  une  partie  a  été  détruite 
par  les  vaincus  tan  lis  qu'ils  abandonnaient  la  ville. 
I.  arr.  a  17  -anl  260  1  omm.,  et  220  600  a.  Le  cant. 
a  21  cornu,. .  et  30.300  h. 

Mézières,  La   Somme,   arr.   et  à 

18  kilom.  de   Montdidier, 
sur  le  plateau  de  Sai 
du  h.  [en  1914     Evacuée 
par    les    Britannique 
mars    1918,     pendant     la 
a  aille  de    !'i 
cardie,  et  reprise   pa 
Canadiens  pendant  la  troi 
sieme  bataille  de  Picardie, 
■  i  ■,  ■    Etaîl   ■ 
■  1  uite. 
Mézières     Alfred    . 
littérateur  et  homn 
tique   français,    sénateur 

re      de     l'Aca 
française,  né  et  m.  à    H<- 
bon     Meurthe-et  Moselle) 
1826-191 S  .  Ecrivain  éradit, 

, 
entre  autres  ouvrages     P  1       ontempo- 

raim  de  Shakespeare,  Pi  N  a   .  m  .  Goethe,  etc. 

Mézières-en-Brenne,  cb  1   de  c.  (Indn 
arr.  el  à  26  kil.  du  Blanc  :  1.500  h  Cl)   de  l.  Orl   Per. 
!,.■  ■    .  .      .-.  r.  r.ini  |, 

Mézières-sur-Issoire,  cb  l  de  c.  Haute- 
Vienne  .  arr   de  Bellac  ■  4 .600  h.  Cb.  de  f.  dép,  --  Le 

Mézin,  eh  1  de  c.  Lot-et -Garonne  .  arr.  et  .'1 
3n  kil.  i'A  G  .>■;)/.< 

.  de   t.  M.   Bouchons,    Pal  1 1 

■  1 1  comm,  et  ~,  600  n. 
Mezos,  con  >  h    57   kil. 

1     i  iphane  ; 

Mezotur,  1  que  de  Un. 

la  plaine  de  l'Alfold,  sur  le  liaj  0  b.  Mar- 

mézuzah  [plur.  mezuzoth)  n,  m,   Morceau  de 
parchemin  portant  inscrits  le  nom  de  la  Divinité  et 
âges  de  la    Bible  que  les  juifs  enferment 
cylindrique   et  qu'ils   n  m  ni  au  mon- 
tant ou  au  chambranle  <i"  la  porte, 
mezz.,  abrev1atK.11  du   mol   itali 

1  zz.  0.  ou  m, 
mezza  voce,  et  mezz   f,  pour  messe 
mezzanine 
. 
1  ■ 

Adjecliv.  :  fenêtre  mezza- 
nine. 

mezza    orchestra 
loc.  adv. 

moitié 
l'orchestre. 
mezza  voce  m 

■ 

Expression  italienne 
à  demi  mezza 

mezz  1 
■ 
Mezzetin 

1  tTJNI,    dit   .   actl 

1  nédie  italien- 
. 
dans  le 

Mezzofantc 

■  1 

■ 
mezzo  forte 


Alired  Mézières. 


i,  d'après  Cal  lot. 


y j~f*~ 

qu'il  fa','  s\  if 

mezzo-so  pran  o    tf    U- 
med-so   n.  m.    signif. 


mèd-zo    n.  m.  ,.-.■ 
topran. 
me,  qui  tient  le 

inu  soprani  .  \ 

mezzo-termine  n.  m. 

m.  liai.   Mus.  M 

mezzo-iinto 
ital,  demi-temU  qui  per- 


n-   --- — -— IK— 


m 
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ol  li  mi'  toutes  les  demi-teintes.  Syn.  de  gra- 

I     '.    ].A    MANIERE   HOIRS. 

Mg,  symbole  chimique  du  magnésium. 

mç,  abréviation  d<    m 

mgr,  abréviation  de 

MgT,  abreviaùon  de  Monseigneur. 

Mlîère»  comm.  de  13  Nièvre,  arr.  et  ,i  i6  kil.de 
050  h. 

mi  n.  m.  Ipremière  syllabe    du    mot    mira,  dans 
saint 
Jean-Baptiste 
rroisiètne  note  de    -, 
la  gamme  Signe  qui    1 M V      ^  _|ij 

Illi    du  lat.  me- 
tlius,  qui  est  au  mi- 
Mot    iiivana- 
,'M    se  joint  a  Le  mï,  d'après  les  trois  ciels. 

certains  rnotsparun 
trait  d'union,  et  qui  signifie  a  moitié,  a  demi  .  à  mi- 
Id    à  i"i  flot,  à  mi-jambe. 
mia  n.  m.  Nom  des  temples  japonais. 
MiagaO,    v.  de  l'archipel  américain  des  Philip- 
pines    ilë  de  Panay,  prov.  d'Iloflo  ;  21.000  h. 

Mialet,  comm.  de  la  DordosTiê,  arr.  et  a  26  kil. 
de  Nontron  ;  i.600  h.  Cb.  de  f.  Orl. 

miaOU  n.  m.  (onomat  .  Cri  du  chat    Fam 

Miaoulis     //>      An 

dreas  Vokos  „  vaillant  ami- 
ral grec,  né  à  Négrepont. 
m.  a  Athènes  1768-  1836 
Pendant  la  guerre  de  l'In- 
dépendance grecque,  de  1822 
a  1827,  il  exerça  le  comman 
dementdesforces  insurgées. 

mi-août    mi  ou    n.  1 

invar.  Milieu  du  un  us  d'août 

miargyrite  n.  f.  sul- 
fure naturel  d'argent  et  an- 
timoine. 

miasmatique  [as- 
mai  at*J-  Q1"  renferme  ou 
produit  des  miasmes  :  tes 
marécayes  miasmatiqut  ■  ■>■ 
la  Campagne  romain-'. 
Foyer  miasmatique,  qui  produit  des  miasmi  ■  I 
miasmatique,  qui  résulte  de  miasmes. 

miasme  [as^me  n.  m,  du  gr.  miosma^outl- 
lure]    Emanation  malsaine,  provenant  de  sub 

animales  ou  végétales  en  décompositi U  ■  am  eut 

attribuaient  aux  miasmes  la  propagation  det lia 

1  pidémiques. 

miastor  [as-tor_  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères, 
comprenant  de  petites  formes  de  couleur  sombre, 
qui  vivent  dans  le  bois  en  décomposition,  et  dont  on 
connaît  quelques  espèces  de  I  Europe  septentrionale. 

miaulant  [mi-6-lan\,  e  adj.  Qui  miaule,  qui  a 
l'habitude  de  miauler  :  l<t  roc<   miaulante. 

miaulard    mi-ô-lar]   n.  m.   Nom  vulgs 
goéland  à  manteau  gris  et  de  différentes  rrn 

miaulement  mi  û  le  mon    n,  m.  Cri  du  chat. 
Fam  Son   chant,  désagréable    les  miaulerm  n 
chanteuse. 

miauler  imi  6  U  v.  n.  I  aire  des 

miaulements  Produire  des  sons  qui  rappellent  les 
miaulements  d'un  chat.V.  a.  Fam.  Chanter  d'une  voix 
comparableàun  miaulement  :  mtauferunecomp/amfe. 

miauleur,euse  [mi-ô-leur,  eu-se;  adj.  Qui  a 

1  habitude  de  miauler. 

mi-bis,  e  adj.  Entre  lus  et  blanc  :  pain  mi  bis. 

mica   n.    m.     mot    lat.    signif.  parcelle).  Pierre 

brillante,  feuilletée,  écailleuse,  d'un  éclat  métallique 

aie  de  potasse.  d>  fer  ou 

de  magnt   te    K  aire,  syn.de  pbkhinb. 

1        .    :     Le     iii  a  existe   dans  urte  foule  de  ro- 
ches  et  constitue  l'un  des  trois  éléments  fou 
taux  du  . 

Les  différents  mica  peuvent  tous  se  diviser  avec 
une  très  ite  eu    lames  ou  paille  1  I 

très  i  ransparentes,  tout  en  of- 
franl  une  grande  résistance  à  la  chaleur  Oi 
le  mica  dans  certains  poêles,  car  il   laisse  voir  la 
Electriquement,  il   possède  un   grand  pou 
voir  isolant. 
micacé,  e  adj.  Qui  esl  de  la  ns 

ient  du   mica  Bot.  Qui  a 

ùlleî  semblables  à  des  paillettes  de  n 
mi-carème  n  f.  Le  Jeudi  de  la 
mai  ne  du 

emenï.  PI.  des  mt  carêmes 
micaschiste    [ka  chû  te    n    m 

.  ;  ■    ■  e  di    ■    ca  i     de  quart) 

i   .  enl  une  grande 

renferment  assex  souvent  dc« 
me  le  grenat   Quant  le  micasel 
divise  i"  tes,  on  l'utilise, 

■ 
turc  des  maisons, 
micaschisteux,  euse   [ka-ehis-teû,   eu-ze 

. .  est  de  la  nal  ure  de    mica 
micelle  [si  le  a,  t  Biol.  La  plus  petit' 
mérâdon  de   m  posséder  lec 

. 
Mich    Michel  Liéi  i 

çaïf,      le-     il':.         . 

gance  et  d  huu. 
Michaelis 
. 
chute  de  Bethm  inn-H 
pire.  !!■  ibre  1917, 

michaélite    ka  n   i    Variété  d'opale 
Michallon 

n    ru    ;i  Pans     17.11    i  ;  :.  un  l  t 

peinl  ■  i  '■ 

■■  it  de    la  M 
Mich.au  ou  Michaud  donné  à 

royale  de  janvier   tti29,   rendu 
suite    de     <■'■"''     généraux    de    161  '•    -  I    ^^  i    deux 
Le  cb 
1     M  i  ■  llac,  donl  elle  était  i  o 

le  réformes  ul  :  le 
uns  difncilement  accueil) 

Michaud 

i  ■  1767- 


auii 


MIC 

1839  :  auteur  de  lllibtoire  des  croisades  el  l'un  des 

fondateurs  de   la  Biographie  universelle  qui   porte 

son  nom.  Il  fut  membre  de 

l'Académie  française  et  di- 

recteurde  la  ■  Quotidienne», 

où  il  défendit  la  politique 

ultra-royaliste.—  Il  eut  pour 

collaborateur   son  frère 

Louis  G  abhiel. dit  Michaud 

jeune,    ne    a    Bourg,    m     à 

Paris    1773  1858}, 

Michaux  And  i 
botaniste  français,  né 
tory,  m.  a  Tamatave  |  1746- 
1803  II  rapporta  en  France 
de  riches  collections  de  plan- 
te-- et  de  graines  des  régions 
qu'il  ai1  ri  1 1  visît  ee  s  Perse , 
Amérique  du  Nord  ).  —  Son 
fils,  François-André,  né  a 
Versailles,    m.   à  Vauréaj 

'>.-•     1770-185S    i gaiement  un  botaniste 

distingué. 

miche  n    f.  'peut-être  du   flani.  micke,    pain    de 
froment).  Pain   de  pente  grosseur.   Pain   rond,  de 
poids    plus  considérable  :   un* 
/'  ip    lune  Derrière. 

miche  n.  in.  Anj.  Client  payant  d'une  femme 
galante. 

Michée  [eftél,  nom  de  deux  prophètes  juifs  du 
IX'  et  du  vu»  siècle  av.  J.-C.  Michée  l'Ancien  an- 
nonça à  Achab  et  à  Josaphat  leur  prochaine  demi  le 
par  les  Syriens  Michée  le  Jeune  est  le  sixième  des 
petits  prophètes.  Son  style  esl  remarquable 
par  la  richesse  du  coloris 

Michel  rie  .  Arg.  paris.  Ça  fait  la  rtn'  Mû  '•<  <. 
ça  fait  Le  compte.  A  cause  de  la  rue  Michel  le- 
Comte,  laquelle  doit  son  nom  a  un  certain  comte 
qui  vivait  dans  cette  région,  du  xiw  au  xiv«  siècle, 

Michel      saint,,    archange,    chef   de   la   milice 
Pati  m  des  maîtres  d  armes,  des  boulangers 
Biers.  Fête  le  29  septembre. 

Michel  ordres  de  Saint-'  Trois  ordres  de  cheva- 
lerie 'mt  élé  institues  sous  ce  nom.  L'ordre  français 
de  Saint-Michel    fonde  en    1469   par   Louis  XI,  était 


Ordre  de  Sainl-Micliel 
i  i  incej. 


'  'Mil  i   <ic  Saint-Michel 
Bavière  . 


destiné  aux  gentilshommes  de  la  cour;  le  chapitre 

de   l'ordre   Be  réunissait   à  l'abbaye  du  Mont-Saint 

Michel,  Fondu  avec  l'ordre  du  Saini 

1.  piïl  en  1578.  il  fût  aboli   en  1789, 

rétabli  en  1816,  et  ce- -a  •'.  exister  i  n 

1830   La  décoration  était  une  croix 

d  or  entaillée  de  blanc 

un  ruban   noir  qui    se    porl  iïl    en 

sautoir.  L'ordre  bavarois  ât  Saint 

Michel  ou  du  Mérite  d* 

a  été    fonde   en    1693  ;   il    avait  p"ii 

grand  maître  le  roi  de  Bavière  1 1 

:  ait    cinq  classes  ;  croix  à 

quatre    branches    émaillée   d'azur, 

bordéed'or  et  suspendue  à  un  ruban      1 1  .  , 
■  rdure  rouge. L'ordre  anglais  mj,  i,,i 
'■■'■ 

.   i  ■    ■  ge  i  V  teri 

trois   classes  ;   croix   à   sept    blan- 
ches  émaillée   de   blanc  ;   ruban   a    trois   raies   ver- 
ticales égales,  deux  bli  i   rouge  ru  milieu 


Michel  [fontaine  Saint-  .  sur  la  place  du  même 

Paris.  Elle  a  et  360    sur  les 

plans  de  Davioud.  Gro    pe  i  un  bel  effet,  re- 

mtsaintMichelterras&antlcdémon,parDurct 


Croîs  de  Michel 
le  Brave 


MIC 

Michel  terrassant  le  démon  V  I 

il  de  Raphaël,  au  Louvre».  Cette  peinture   que 
Vasari  'lit  avoir  été  exécutée  pour  François  I«r,  a 
de  nombreuses  restaurations.   V   p. 
Michel,  sobriquetdu  paysan  etdusoldatallemand 
Michel  rr  Bhanghabê,  empereur  greo  de  hii 
:i  812   Son  règne  fut  marqué  par  une  violente  réac 
lion  contre  les  iconoclastes  ;    -  MiCHEt  il.  U  B 
empereur  grec  de  8S0  a  829    II  vit  Les  musulmans 
s'emparer  Se  la  Sicile;  ~  Michel  III,  CÂvrogne, 
empereur  grec  de   s;-j    i  867   C'est  sous   son  règne 
qu'eut  lieu    .i  rupture  définitive  entre  Rome  et  les 
patriarches  de  Byzanee  ;  —  Michel  IV,  le  Paphla- 
gonien,  empreur   grec   de  1034  à   (041.   Il  la 

du  pouvoir  â  son  frerc.  qui  obtint  sur  les 
frontières  de  l'Empire  de  nombreux  succès  mili- 
taires; —  Micufl  v,  le  Calaphate,  empen 
de  1041  à  1042  ;  —  Michel  VI,  le.  Statriotiqyn  empe 
nui-  grec  de  1056  à  1057  ;  —  Michel  VII,  Parapi- 
nakè$,  empereur  grec  de  1701  à  1708.  Ap 
abdication,  il  se  lit  moine  et  devint  archevêque 
d'Ephèse;  —  MicbklVIII,  Paléologw,  empereur  de 
Constantin" >p!e  de  1259  â  1282.  chef  de  la  dynastie  des 

I  il     logues;  il  gouverna  avec  énergie  et  habileté. 
Michel    le   Brave,   prince  de  ^'alaclu.      I    I 

1601),   qui   réussit,  avec  le  concours  de  l'empereu] 

Rodolphe    II    et   du   prince   de     rj- — ....,-...  . 

Transylvanie  Sigismond  Batho-      H 

ry,  à  conquérir  son  indépendance      Hj;  t 

sur  le  Sultan.  11  essaya  de  réali-      X  ' 

ser   l'union  des  pays  roumains. 

mais  ne  put  y  parvenir,  et  perdit 

ses  conquêtes  (1600  . 

Michel  le  Brave  [croix  de), 
ordre  roumain,  créé  le  13/20  sep- 
tembre 1916  par  le  roi  Ferdinand, 
pour  récompenser  la  valeur  mili- 
taire et   les  actes  de    bravoure 

II  comprend  trois  classe-,  chôl  i 
lier,  commandeur,  grand  eroii  . 
La  croix  esfd'émail  bleu  foncé. 
le  ruban  violet,  a  liséré  bleu 
clair. 

Michel  Feodorovitch. 

tsar  de  Russie,  le  premier   des 

Romanov,  né    en  1596,    élu    en 

1613  par  les   Etats   de    Moscou, 

m.  en  1645/11  traita  avec  la  Suède  et  la   Pologne  et, 

au  dedans., réorganisa  l'Etat, 

Michel  Georges),  peintre  français,  né  et  m.  à 
l'ans  17113-1843  .  a  laisse  un  grand  nombre  de  pein- 
tures ou  dessins  rehausses  de  couleur,  représentant 
les  environs  de  Paris. 

Michel  de  Bourges  (  Louis  -  Chrysostome  1, 
homme  politique  français,  né  :'l  Courrières  Var  ,  m. 
à  Montpellier  1797-1853  .  un  des  chefs  de  l'opposi- 
tion républicaine. 

Michel  (i*VaneïsoKe-Xavier  .  archéologm  [ran 
gais,  né  h  Lyon,  m.  a  Paris  1809-1881  "n  lui  doit 
des  travaux  d'érudition,  des  traductions  et  de  nom- 
breuses éditions  d'anciens  auteurs  français. 

Michel  Marc- Antoine-Amédéel .  dit  Marc- 
Michel,  littéraleuret vaudevilliste  français. nea  Mar 
seille.m.àParis(182MS6S).collaborateurde  Lahiehe 

Michel  Gustave-Frédéric},  sculpteur  français, 
ne  et  ni.  a  Pan.  1851  1924  .  auteur  de  VAvaugle  et 
te  Paralytique.  Vers  la  lumière,  etc. 

Michel  AlexaildrOVitCh.  grand-duc  russe, 
né  à  l'etrograd  en  1878,  frère  de  1  empereur  Nico- 
las II,  qui'abdiqua  en  sa  faveur  lors  de  la  révolution 
de  mars  1917.  Emprisonné  et  assassiné  par  lès 
bolcheviks. 

Michel  Cléuience/.F'Ktse),  révolutionnaire  fran- 
çaise, née  au  château  de  Vrancourt  (Hante-Marne), 
m.  à  Marseille  |x:l3  Km:.  Institutrice  a  Paris,  elle 
participa  â  la  Commune  1*71'.  fut  déportée  el  gra 
ciée  en  1S86  :  elle  reprit  sa  propagande  socialiste  et 
désintéressée. 

Michel  François  l'unie',  peintre  et  critique 
d'art  français,  né  â  Metz.  m.  à  Pans  i  ÎS.'S  l'.iu'.i  , 
membre  de' 1  Académie  des  beaux  arts  en  1892. 

Michel  [André  ,  critique  d'art  français  ni  à 
Montpellier,  m.  à  Sceaux  [1853-1925];  conservateur 
du  musée  du  Louvre,  critique  d'art  au  Journal  des 
Débats,  directeur  dune  importante  Histoire  de  fart. 
Sa  critique  pénétrante  s'appuie  sur  de  profondes 
connaissances  historiques.  Membre  libre  d"  l'Aca- 
démie des  beaux-arts  en  1918. 

Michel  (Augustin-Edouard,  baron],  général 
belge  (1855-1931),  détendit  Namur  contre  les  Alle- 
mands en  1914,  prit  part  à  la  bataille  de  l'î  ser  i  t, 
dans  l'offensive  de  septembre-octobre  1918,  com- 
manda l'armée  belge  du  Nord. 

Michel  -  Ange     kël]  Buonarroti,  peintre. 

sculpteur,  architecte  et  poète  italien,  né  â  Caprose 
(Toscane',  m.  a  Rome  1475-1564  .  1  un  des  plus  grands 
artistes  qui  aient  jamais 
existe.  Nul  na  égale  1  am- 
pleur, l'originalité,  la  puis- 
sance de  ses  conceptions,  el 
ses  œuvres  étonnent  par  leur 
diversité  autant  que  parleur 
caractère  grandiose  et  subli 
me.  Il  fut  protégé  par  Lau- 
rent de  Medicîs.  par  Alexan- 
dre VI.  Jules  11,  etc.  Il  mou 
rut  comblé  d'honneurs  et  de 
richesses.  Son  caractère  in- 
quiet et  misanihropique  lui 
fit  une  vie  difficile  et  trou 
blée.  On.  lu  doit  :  la  Cou 
pote  de  SaintrPierre  de 
HomeM  Tombeau  de  Julestl. 
le  Tombeau  des  Midicis,  la  Miehel-Aagt 

Pietù,  d'admirables  statues 

de  David  et  de  Motse,  el  les  fresques  de  la  chapelle 
Sixtine,  où  il  a  représenté  les  principales 
la  Genèse,  les  Prophet*  es  et  la  grande 

scène  du  Jugement  dernier,  ses  Rimes  Sonnets. 
Canzoni.  etc.  comptent  parmi  les  plus  belles  de  la 
poésie  italienne. 

michélangelesque  [ctoiou  kê-lan-jetès-ke] 

adj.  Qui  tient  de  Michel-Ange  ou  de  la  nain. 
oïuvres 

Micheler  [Joseph-Alfred),  général  franc 
à  Phalsbourg,   m.   à  Nice    1861-1931},   commanda  la 
10»  armée  en  avril  1916.  prit  part  à  La  bataille  de  la 
Somme,  commanda  ensuite  la  lr".  puis  ta 


ichelet. 


■i  a  étudié 


—  Ml  — 

Michelet         (Jules), 
à  Hyèr       ' 

lu  Collège 
de  France.  et   il   fut  révoq 

■■•■  ■      l  son   Hisi     \-e  de  la 

■  '.'.'n  .    il   esl   par- 

anu   i  réaliser  une  véri 

m  i  ectlon  de  no 

ire  vie  nationale.    Dan  - 

un  autre  ordre  d'idéci    H 

publia:  l'Oiseau,  i  Insecte, 

jf a  jeunesse  etc 

.    .i      isesn    i  d 

silnhté    inquiète    ei    eu 

ii    ise     Michelet    est  un 

écrivain  à  la  langue  sobre 

au  lyrisme  imagé  ei  plein 

de  couleur.  Influence  par 

les  polémiques  contempn 

raines,  il  a  souvent,  sur 

tout  dans laseeonde   par 

lie  de    Bon    Histoire,   la 

passion  d'un  apôtre  et  le 

ton  d'un   voyant,   plutôl 

que  l'impartialité  de  l'historien 

oin  les  documents  originaux.  Il  a  été  servi 
par  un  rare  talent  de  divination  5a  pensée  •  i 
constamment  généreuse  et  haute.  -■  Sa  seconde 
femme,  Adèle-Athénaïs  Vialaket,  née  à  Montauban, 
m.  â  Paris  '1816-1899),  fui  la  collaboratrice  et  par- 
fois  1  inspiratrice  de  ses  dernières  œuvres. 

Micheli  dU  Crest  (Jacques  Barthélémy  ,  .,in 
cier  et  savant  suisse,  né  à  Genève,  m.  à  Lofingen 
(1690-1(66).  11  s'occupa  de  géographie  physique  ei 
astronomique,  et  leva  en  France  et  en  Suisse  des 
plans  remarquables. 

michel-lévyte  n.  f.  Variété  de  barytine 

MiclielOZZi  (Michelozzo),  architecte  et  scutp 
leur  italien,  ne  et  m.  à  Florence  (vers  1 300- vers  1568 
Il  éleva  à  Florence  le  palais  Riccardi,  pourles  Médicis. 

Michelseil   (Christian),  homme  politiq 
végien,  né  à  Bergen  en  1857,  qui  a  préside  a  la  sépa 
ration  de  son  pays  d'avec  la  Suède  en  1905. 

Michelson  (Albert-Abraham),  physicii 
rieain  d'origine  allemande,  né  à  Strelno  (Pologne), 
m.  &  Pasadcna  (Californie)  [1852-1931].  Il  s'est  appli- 
qué à  des  travaux  de  mensuration  optique. 

mi-ehemill  (à)  loc.  adv.  Vers  le  milieu  du 
chemin  :  Etampes  est  à  mi-chemin  entre  Orléans 
et  Paris.  Fia.  Avant  d'avoir  atteint  son  but  :  s* ar- 
rêter à  mi-chemin  dans  une  entreprise. 

Michetti  [Francesco  Paolo).  peintre  italien,  né 
à  Naples,  m.  près  de  Rimir.i  1851  19295  à  la  fûts 
réaliste  et  mystique,  remarquable  par  son  coloris  d'un 
sombre  éclat  (la  Procesîon.  le  Vœu.  la  Fille  de  Jovio). 

MichîelS  Alfred  .  littérateur  français,  né  à 
Rome,  m  à  Paris  (1813-1892).  On  lui  doit  d'excellentes 

■  di  -  Histoire  des  idées  littéraires  en  France  au 
M  \'  siècle  ;  Histoire  de  la  peinture  flamande. 

Mlchigan,  un  des;  cinq  grands  lacs  du  Saint- 
Laurent,  au  nord  des  Etats-Unis  sur  ses  bords,  se 
trouvent  Mîlwaukec  el  Chicago. 

Michigan,  un  des  Etats  de  l'Union  américaine  : 
?,  068.400  h.  Capit.  Lansing.  Grande  production  de 
céréales.  Elevage  ;  houille  el  cuivre 

Michigan  City,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
ilndiana,  comté  de  i  aporte  .  sur  le  lac  Michigan  , 
1!)  500  h.  Commerce  actif, 

Michitch  Zivoyin  .  général  serbe,  né  à  Stru- 
ganik  1855-1921) ,-  commanda  la  seconde  armée  serbe 
p-ndant  la  Grande  Guerre. 

MicllOacaU,  un  des  Etats  unis  du  Mexique. 
en  bordure  sur  l'océan  Pacifique;  1.003.000  h.  Capit. 
Moreiia.  Café. 

Michol,  fille  de  Saûl,  épouse  de  David  [Bible). 

michoil  n.  m.  Tranche  de  pain. 

Michon  [l'abbé  Jean-Hippolyte),  prédicateur, 
romancier  et  graphologue  fiançais,  né  a  La  Roche- 
Fressange  (Corrèzei.  m.  près 
de  Baignes-Sainte-Radegon- 
de    Char- ■un-     1806-1881]. 

michotte  rcao-fe]  n.  f. 
Dialect.  Cèpe  de  Bordeaux 
ou  bolet  comestible.  En  Bour- 
gogne, pain  de  i  kilogramme 
pour  vendangeurs. 

Mieipsa,  fils  de  Masi- 
nissa.  roi  des  Numides  de 
146  a  118  av.  J.-C.  oncle  de 
Jugurtha,  qu'il  adjoignit  com- 
me héritîerdu  royaume  a  ses 
deux  propre  3  fils,  Adherbal 
et  Hiempsal. 

Mickiewicz  Wam 
poète  polonais,  né  à  Zaosie 
Lituanie  .  m  à  '  lonstanti- 
nople  (1798-1855).  Patriote  ardent,  il  dut  quitter  son 
pays  et  venir  a  Paris  et  y  fui  nommé  professeur  de 
littérature  -lave  au  Collège  de  France.  C'est  le  plus 
grand  poète  de  la  Pologne.  Son  chef-d'œuvre  est 
i  épopée  rustique  et  chevaleresque  de  Messire  Thadée. 

miclOU  n.  m.  Nom  vulgaire  du  canard  longue 
'■unie 

micmac   mik-mal    n  m   Fam.  Intrigue.    Pra- 
tique secrète  dans 
un  but  blâmable  :  il 
i/a  un  micmac  dans 
cette  affaire. 

Micmacs, 

Peaux-Bouges ,  de 
race  algonquine, 
vivant  dans  la  Nou 
velle-Ecosseetdans 
Us  îles  du  Prince- 
Edouard  et  de 
Terre-Neuve. 

micocoule 

n.  f.  Fruit  du  mico- 
coulier, 
micocoulier 

[ti-é]  n.  m.  Genre 
d'urticaci  i 

les  ulmaeées. 

—    Encvcl.  Les 

micocouliers  c< 

sont  des  arbres  des  régions  chaudes  et  tempéréi       I  i 

.■■•■.  micocoulier  austral,  fabre- 


Siirlàewia 


\li-  ocoulier  :  a,  (leur  gr 
b,  coupe  de   la   Deur 


MH 

■  ir  fabriquer  une  huile  à  brûl 
tlexible  | 
des  instrumenl 

Micon,  sculpteur  et  peintri 
il    se   rendit    ci  lèbi  e   pai     on   tal<  al  i  pei  i 
chevaux^ 

miconie     m  

américai  n 
Façon  du  th 

ibstance  tinctoriale  jaune. 

mi-corps    ttor]   (a)  loc.   adv.    Au  » 

corps.  De  façon   i  m   laii  ser  voir  que  ta  parti 
l'icure  du 

mi-côte  (a)  loc.   adv.    \    moitié  di    la  côti 
/  équipage  dut  %'arrêU  f 

micr,  micro  du  éflxcqui 

exprime  l'idée   de   petitesse     I 
indique  la  di\  tsion  -\  une  gra  ndeur  par   un 
i''.\      microvolt,  microo  .■■■  rm  tre 

micracoustique  kov  io.  Qui 

sert,  qui  contribue  à  augmenter  ï'intei 

microampère  n    m.   Unité  électriqu 
valant  à  un  millionième  d'ampère.   Abrév 

microampèremètie    n    m.    ampèremètre 
pour  des  courants  de  très  faible  une: 

microbalance  n.  f.  Balance  destinée 
hier  de  très  petites  masses:  les  microbalances  peu- 

oi  n*  donn  ■  ,  ranum . 

microbe   n    ta.    du  gr   mikrobios,  donl   la  vie 

est  courte).  Patlud.  Organisme  microscopique  mono 

cellulaire, dépourvu  'le  pigmentprotoi 

esi  l'agent  des  fermentations,  des   putréfactions  et 

d'un  grand  nombre  de  maladies  dites  ■  virulent 

■■    spécifiques   »,  ou  ■  contagieuses    ».  Syn.   fréquent 

de  bactérie.  Pop.  Individu  chétif,  malingre. 

—  Encycl.  Les  microbes  comprennent,  d'après    ta 
définition  précédente,  des  algues.  d£s  chan  ; 
des    levures,    etc.,    mais    l'usage  tend  à  ne  di 
sous  ce  nom  de  «microbe      que   les  algues 
des  oscillariées.  La  classificaiion  des  microbes  est, 
d'ailleurs,  sujette   à   caution,  parce  que  encore  1res 
imparfaite,  beaucoup  de  microbes  sont  inoffen-.il-  el 
probablement  ni  ■        tin     à  ia  vie  normale. 

On   divise   les    microbes  en  deux  familles       [es 
bactériacées. 

Les  e :acées,  caractérisées  par  leur  formi 

rîque,    coin  prennent    qualre     genres  :    microcoque, 
dont  les  éléments  sonl  isolés  ou  réunis  par  deux  ou 
en  chapelets  ;  arc/ne,  dont  les  individus    se    i 
bien!  en  forme  de  cube     .  ...      qui    forme   des 

colonies  massives    leuconostoc,  réunis  en  chaînette 
entourée  de  gelée. 

i  ii  ■  bactériacées,  caractérisées  par  leur  forme  en 
bâtons,  se  divisent  aussi  en  quatre  genres  :  bacille, 
élément  ou  bâtonnet  ;  spirille,  qui  affecte  la  forme 
de  spires  de  un  ou  plusieurs  tours  ;  teptothrix,  ri 
longs  filaments  rectilignes  ;  cladothrix,  â  filaments 
ramifiés. 

Les  microbes  sont  constitués  par  une  masse  de 
protoplasma  homogène  ou  parfois  granuleuse,  en- 
tourée dune  fine  membrane.  Très  souvent  incolores, 
ils  donnent  parfois  naissance  â  des  pigments  rouges 
ou  roses  [micrococt  •<  ■  prodigiosus  .  jaunes  ou  oranges 
[wneroeoffus  piogenes  aureus  ;  bleus  ou  verts  (bacille 
pyocyaniquei.  etc.  Leur  multiplication  s'effectue  par 
division.  Mais,  pour  qu'un  microbe  puisse  si 
lopper,  il  est  nécessaire  qu'il  rencontre  un  milieu  et 
une  température  convenables  ;  certains  exigent  une 
atmosphère  oxygénée  (aérobies!,  tandis  que  iJ  autres 
ne  se  développent  que  -s'ils  sont  privés  dan  anaé- 
robîes). 

En  se  multipliant,  les  diverses  espèces  de  micro- 
bes transforment  les  éléments  où  ils  vivent  ;  ils  y 
prennent  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  proln 
et  y  rejettent  les  résidus  de  leur  activité  vitale  Ainsi 
s'effectuent  la  putréfaction,  certaines  fermentai  ions, 
et  prennent  naissance  les  toxines  microbiennes. 
Transportés,  soit  par  l'expérimentation,  soit  par  la 
nature,  en  nombre  suffisant,  dans  des  organes  vivants, 
ils  peuvent  y  prospérer  et  donner  naissance  aux  ma- 
ladies infectieuses 

Les  microbes  agissent  par  leurs  sécrétions,  par 
leurs  toxines,  produisant  de  la  fièvre,  du  délire,  de 
lésions  organiques,  etc.,  et.  de  plus,  ils  forcent  l'or- 
e  à  agir  contre  eux  par  phagocytose  et  fabri- 
cation d'antitoxines.  Lorsque  la  lutte  est  terminée, 
l'individu  atteint  es1    pour   quelque    temps    vacciné. 

Y     VACCINATION,  SÉRUM 

Il  semble  que  chaque  espèce  de  microbes  ait  dans 
l'organisme  un  milieu  de  prédilection  :  le  pneumo- 
coque  agit  surtout  sur  le  poumon  .  le  bacille  d  Eberth 
:  se  dans  l'intestin,  donnant  la  fièvre  typhoïde  ; 
le  bacille  diphtérique  se  développe  sur  les  mu- 
queuses ;  etc. 

Les  microbes  se  rencontrent  partout  :  dans  le  sol, 
dans  l'air,  dans  les  eaux,  enfin  dans  le   corps 
des  animaux. 

Microbes  du  sol  La  terre  renfermant  de  grandes 
quantités  de  matière  organique,  offre  aux  microbes 
un  séjour  de  prédilection;  aussi  est-ce  dans  le.  sol 
superficiel  que  la  flore  microbienne  est  le  plus  riche. 
A  la  surface,  on  rencontre  2.S64.000  germes  p 
timètre  c  es,  il  n'y  en  a  plus  que 

;i  6  mètres,  0. 

Microbes  des  eaux.  Les  microbes,  ceux  même  des 
espèces  nuisibles  pour  l'homme,  sont  aussi  en  nombre 
considérable  dans  les  i 

La  teneur  en   microbes    d'une  bonne  eau  Q  boire 
ne  doit  pas  dépasser  ■"■ 
l'analyse 

différentes  eaux     vanne  62  à  la  source,    i  H 
ervoirs      Seine    a    Bercy    1.480,   à    \ 

Marne,    I Bprée    au-dessus  de  Berlin, 

V.30U.  au-dessous  97.800    Tamise  au-dessus  de    Lon 

dres,  'i au  de  mer  du  golfe  de  Naples,  îi  i 

:,  :t  kil  ,  10;    sources  minérales,    jamais   plus  de  50  ; 
glace  de  consommation,  jusqu  :i  5.000. 

Microbes  de  l'a\  On  nue,. une  dans  l'air  tous  les 
microbes;  leur  nombre  varie  selon  les  lieux  ainsi 
que  l'indiquent  !  comptés  à  Paris 

ie  cube  :    Montsouris,  250  |  H 
7.008  ;   Hôpital-Saint-Antoine.  55.000 
Au  sommet  du  Panthéon,  on   ne  trouve  plus  que 
26  microbes.  L'air  de-  n 

ment  pauvres  en  microbe 

yficrobes  du  corps.   Dans  tous  les  tissua  organi- 
ii  en  contact  a\ 
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chez  les  animaux  sains  aucune  espèce  de  microbes. 
Au  contraire,  la  peau,  les  voit  et  aérien- 

nes en  renferment  un  nombre  considérable.  L  intes- 
tin iiirtoul  contient  -mi  grand  nombre  le  bacille  eoli 
communis.  On  trouve  aussi  dans  le  nez,  la  trachée; 
les  bronches,  les  muqueuses  oculaires,  des  germes 
nombreux,  qui  ne  déterminent  des  p 
bides  qui*  dans  des  conditions  particulières  d'affai- 
blissement organique. 

microbicide  adj  de  microbe,  et  du  lat.  ex- 
dere,  tuer  .  Qui  tue  les  microbe  ■■. 

microbie  [6i]n.f.  Mêd. Syn  de microbiûlogu 

microbien,  enne [bi  in,i  ne  adj. Quiarap 
port  aux  microbes  :  maladie  microbienne. 

_Ev  i  ■  ■  microbienne*  Pourétudicr  les 

microbes,  il  est  nécessaire  de  pouvoir  les  isoler  les 
uns  des  autres,  de  les  faire  se  développer,  et  pour- 

de   telle  sorte  que  les  maladi 
lentes  ne  puissent   (aire  courir  de  danger  a  l'expé- 
rimentateur. On  utilise  dans  ce  but  les  cultures  dans 
des  vases  en  verre   de    formes   diverses,  ballons  de 
Pasteur,    tubes  a  essai,  etc.,    bouchés  avec  des  tam- 
le   coton,  ou  fermés  au  chalumeau.  Ces  vases 
renferment  des  liquides  (bouillon,  solutions  miné- 
ral)        ;rum  sanguin,  sang-,  etc.),  des  milieux  solides 
■  agar,  sérum   coagulé,  etc.),  ou  en 
pommes  de  terre,  des  racines  diverses,  des 
œufs,  etc 

Avant  de  faire  une  culture  microbienne,  ou    stéri- 
lise les  vases,  el  on  Les  ensemence  aseptiquement  au 
i  un  EU  de  platine  préalablement  rougi. 

i  maladies  infec 

tîeuses  ou  contagieuses  6out  dues  à  la  présence  de 
microbes  ;  mais  on  est  loin  de  connaître  le  micro- 
organisme spécifique  de  chaque  maladie.  Pour  qu  on 
m. ii  en  droit  d'affirmer  qu'une  maladie  est  due  à  un 
microbe  déterminé,  il  faut,  suivant  Pasteur  :  1°  trou- 
ver dans  chaque  cas  de  cette  maladie  ce  même  mi- 
crobe ;  2<>  reproduire  la  maladie  dans  toutes  ses 
phases,  avec  une  culture  pure  de  ce  microbe. 

microbiologie  \ji\  a.  t.  du  gr,  miferobios, 
dont  la  vie  est  courte,  et  logos,  traité  Science  qui 
s'occupe  des  microbes  ;  Pasteur  a  été  un  des  fonda- 
!■  urs  5e  la  microbiologie. 

—  Encvcl.  La  microbiologie  date  à  peine  d'un 
siècle  et  doil  surtout  a  Pasteur  son  immense  essor. 
Elle  a  révolutionne  la  chirurgie  par  V antisepsie  et 
la  médecine  et  l'hygiène  en  précisant  l'étio- 
logie  des  maladies  infectieuses  et  surtout  en  déter- 
minant 1  isolement  des  malades  contagieux,  la  dêsin- 
■  des  }•■  aux  contaminés,  etc. 

Cette  science  comprend  i  >  l  histoire  des  microbes, 
c'est-à-dire  leur  classification,  leur  morphologie,  leur 
physiologie  générale,  leurs  origines  et  leurs  milieux 
d'habitat  ;  2«  la  partie  technique  de  leur  conserva- 
tion,  préparation,  etc.,  en  un  mot  l'histologie  mîcro- 
bienne  |  micrographie  :3«  les  moyens  de  stérilisation 
Lires  pour  tuer  les  microbes,  ou  empêcher  leur 
pullulation    stérilisation  et  antisepsie). 

On  emploie  couramment  comme  synonyme  le  mot 
bactériologie;,  malgré  que  son  étymologie  en  lasse, 
logiquement,  la  science  des  baetêries  el  non  des 
microbes  en  général  :  la  Faculté  de  médecine  de 
Pari  i  a  ■  n  •■  rit  emment  une  '-h, un-  de  bactériologie. 

microbiologique  adj.  Qui  concerne  la  mi- 
crôbiologie    études  microbiologiques. 

microbiologiste  \jis-te]  a.  et  adj  Qui  s'oc- 
cupe de  microbiologie,  "u  qui  se  l'apporte  a  cette 
science  .  un  éminent  microbiotogiste. 

microbique  adj.  Syn.  de  mickobikn. 

miCTObisme  [tis-mcl  n.  m.  Présence,  dans 
l'organisme,  de  microbes  pathogènes. 

mibrobromîte   n   f    Chlorobromure  naturel 

■  . 

microcéphale  adj.  et  n.  dupréf  miers,  etdu 
gr.  kephalê,  tête).   Phy  dil   d  i 

dont  la  tête  est  petite,  par  suite  d'un  défaut  de  déve 
loppement  de  l'encéphale  Bot.  Se  dit  d'une  plante 
dont  les  fleurs  sont  réu  petits  capitules 

microcéphalie  a        de  microcéphale). 

Idiotie  provenant  de  La  pctîti     edu 

microchimie  [mi    n  f    du  prél  micro,  et  de 

■  himie  .Application 
du  microscope  à 
l'analyse  chimique. 

microchi-  i 
mique  adj    Qui    \ 
-  ■  i .  ■  erne  la  micro- 
chimie         analyse 
.  mique. 

microchire 
[ki-re]   n.  m. 
genre  de  suies,   cotnp 
.1  Europe    abondantes 

golfe  de  Uascogne. 

microchronomètre  kro  d  m.  du  préf. 
micro,  el  de  chronomètre).  Appareil  lervant  a  mesu- 
rer de  petites  fractii  os  de  temps 

microcinématographe  n  m,  du  préf. 
.  i  de  cinématographe  .  Appareil  pour  ciné 
matograpiiiri'   les  préparations    mîcroscopj  , 

microcinématographie  [ft]  a.  f.  Cinéma- 
tographie  des  infiniment  petits. 

microcinématographique  adj  Qui  con- 
i-:  microciném  itO|  n    mû  r  ■ 

microcinématographier  p ■  ,r  v  a  pra. 
■   la  microdnémai   gi  opale 

microcline  n,  f,  Silicate  naturel  d'alun  Inium 
et  de  pots 

microcoque   [ko-ke]  ou    micrococcus 
;  ml  les  ei  pèce  ■ 
les  plus  connu*  i  ■  n  be  de  la  <■ 

■  de  !"  blennon 
pneumocoque,  le  »taphylocoq\ 

microcosme  [kos  me    a.  m.    du  préf.  micro, 
et  du  gr,  kosmos,  mond<       )■■  til  monde     Ré 
l'univers  :  Yhommt  est  ">i  microcosn 

microcosmiqu*-  adj,  Qui  a  rap 

portau  mici 

microcyte  n.  m.  (a  micro,  et  du  gr. 

kutos.  o  Etng,  ayant   subi 

une  trai 

micrOCytémie     mf    n.  f.    du  préf.  micro,  et 
du  gr.    fnttos.    cellule,   et    haima, 
dans  le  sang  de  globule 


irocliire 


■nant  deux    espèces  de 

dans    la    M-diterranee   et  le 


Le  mlcrophc 
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la  transformation  vésiculeuse.  'Elle  s'observe  dans  les 
intoxications  parles  poisons  minéraux  et  microbiens.: 

mierodactyle  adj.  (du  préf.  micro,  et  du  gr. 
daktulos,  doigt  .  Quia  les  doigts  courts, 
microdactylie    [Kl  a.  f.    de   microdactyle). 

Arrêt  du  développement  d'un  ou  de  plusieurs  doigts 
pendant  la  vie  intra-utérine, 

microdonte  adj  du  préf,  micro,  et  du  gr. 
odous,  ontos,  dent].  Qui  a  de  petites  dents. 

microdontisme   tism   n  m    de  microdonte). 

Anomalie  de  la  dentition,  consistant  dans  une  peti- 
tesse infantile  des  dents, 

micrOgastre  n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères de  petite  taille,  voisins  des  ichneumons.  et 
dont  les  larves  vivent  aux  dépens  de  certaines  che- 
nilles nuisibles  (piéride,  lipariï 

microglOSSe  n  ta.  Genre  de  perroquets  ren- 
fermant de  grands  cacatois,  de  la  Nouvelle-Guinée. 

microglossie  [glo-si]  n.  f.  (du  préf.  micro, 
et  du  gr.  classa,  langue^.  Petitesse  anormale  de  la 
langue. 

microgOUra  n  m.  Genre  d'oiseaux  colombins, 
propres  aux  îles  Salomon. 

micrographie  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
micrographie. 

micrographie  \fî\  n.  f,  (du  préf.  micro,  et  du 
gr.  graphein,  décrire)  Science  qui  s'occupe  de  pré- 
parer les  objets  pour  l'observation  au  microscope 
et  de  les  décrire  après  leur  examen  ainsi  fait. 

micrographique    adj    Relatif  à  la  micro- 
graphie :  préparation 
micrographique, 

microhétéro- 
gène [du  préf.  micro, 
et  de  hétérogène)  adj. 
Se  dit  d'un  milieu 
composé  d'éléments 
dissemblables ,  mais 
ne  pouvant  se  perce- 
voir qu'au  microsco- 
?e:  les  solutions  col- 
otdalea  constituent 
un  milieu  microhèté- 
rogène. 

microhm  n.  m 

Unité    électrique    de 
résistance,   qui  équi- 
vaut à  un  millionième 
de   ohm.     Abrév    t*o 
(  V.  mesurer.    Syn. 

MICROOHM. 

microlépido- 
ptères n. m. pi. L'une 
des  deux  grandes  di- 
visions des  lépidoptè- 
res, comprenant  les 
papillons     de     petite 

taille,  comme  les  teignes  et  les  tordeuses.  On  les 
divise  en  quatre  groupes  principaux  :  pyralîens, 
tortriciens  ou  tordeuses,  tinétniens  ou  teignes,  ptéro- 
p/iort'eits.)  S.  un  micro  lépidoptère. 

microlith©  n.  m.  (du  préf.  micro,  et  du  gr 
tithos,  pierre).  Elément  cristallin  microscopique, 
dont  on  reconnaît  la  présence  dans  des  roches 
ignées. 

microlîthîque  adj.  Se  dit  d'une  roche  qui 
contient  des  microlithes  dans  sa  texture. 

micrologie  [/f]  n.  f.  (du  préf.  micro,  et  du 
gr.  logos,  discours  .  Traite  sur  les  corps  micro- 
scopiques. 

micrologique  adj.  Qui  a  rapporta  la  micro- 
logie :  essais  micrologiques, 

micrologue  [lo-ghé]  n.  m.  Celui  qui  se  livre 
a  des  études  micrologiques. 

Micromégas,  héros  et  titre  d'un  conte  philoso- 
phique, en  prose,  de  Voltaire  1747).  Cette  dénomina- 
tion eienl   des  deux 

■  ecs  mikros,  pe 
tit.  et  megas,  grand, 
e  est  à  di  re,  suivant 
i  application  maligne 
ou  en  faisail  Vol  tau  <■  a 
Fontenelle,  peftl  grand 
homme.C  est  une  satire 
piquante .  spirituelle, 
ae,u\  Pluralité  dt  ■  m-  a 

a  rage  où  Ponte- 
nelle mêle  aux  fait  s 
scientifiques  d  ingi 
aïeu s  b  tains .  ■■  Sti 
cromégas  est  un  habi- 
tant de  Sirius,  long  de 
huil   lieues  .  qui  vient. 

crétaire    perpétuel  de 
.ne  de  Saturne, 
visiter  la  Terre. 

micromélie  [it] 
n.  f.  Anomalie  observée 

chez  certains  nains  et 
boh  i ■  tanl  dan •  ta  briè- 
veté 'tes  membres. 

micromérie  frf] 
n    f  Qenre  de  Labiées,  cm, prenant  des  plantes  her- 
■  régions  tempérées,  a  fleurs  petites,  rou- 
L.T  g  ou  blanches    On  en 

micromérisme  ris-me.  a  m  dupréf.mieroi 
et  du  gr,  merot  \  irtie  N  to  a  uni  i  u  \  Delage 
aux  théories  qui  chercha  ai  a  explique!  Li  i  propriétés 

i   ■    ;  fi    i  existence  de  particu) 
mentairi    h 

Uniment  peti 

tes  repn   i  n 

talives  o 

de  ces  carac 

■  de  ces 
proprit  '■ 

micro- 
mètre n  m 
du   préf.  mi 
<  ro,  et  d  . 
metron 

sure  Instrument  destineà  mesurer  de  petits  objets 
ou  de  petites  images  observés  au  microscope,  ou  a 
l'aide  d'un  instrument  d'optique. 
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micrométrie  [tri]  n  f  de  micromètre  (Action 
de  déterminer  les  dimensions  extrêmement  petites 

micrométrique  adj. Qui  a  rapport  à  la  micro- 
métrie :  procédés  micrométrigues. 

micrométriquement  /,-  ,„,,„  adv.  Par  de  s 
procèdes  micrométriques. 

micromillimètre  n.  m.  syn.  de   micron. 

micron  a.  m.  Unité  de  longueur  correspondant 

à  la  millionième  partie  du  mètre.   Abrév.  y.m  oup-.i 

V.  MESliRE. 

Micronésie,    c'est-à-dire  Petites  fies 

ethnographique,  plutôt  que  géographique,  fie  l  ■  u-.-:\ 
nie.  Elle  comprend  les  archipels  de  Magellan  et 
d'Anson,  les  Marianne*,  les  Caroline»,  les  P 
les  Marshall  les  Gilbert,  et  est  partagée  entre  1  An- 
gleterre, les  Etats-Unis  e'  le  .lapon.  Les  habitants 
[Micronésiens),  de  teint  plus  clair  que  les  Mélané- 
siens, sont  surtout  pécheurs  et  marins. 

micronueléus  [AW-ussl    n.  m.    (du  préf. 

micro,  et  de  nucléus).  Le  plus  petit  noyau  ou 
nucléole  des  infusoires,  par  opposition  au  gros  noyau 
ou  macronucléus. 

micro-Objectif  n.  m.  Système  optique  em- 
ployé en  microphotographie. 

microohm  n.  m.  Syn.  de  microhm. 

miero-ohmmètre  ou  microhmmètre 

n.  m.  Appareil  très  sensible  pour  la  mesure  des 
résistances  électriques. 

micro-organisme  ou  microrganisme 


appliqué  aux  appareils  avertisseurs  .|tu  issage  des  avions  pendant 

la  Grande  Guerre  :  1.  tu  typd  français;  '2.  Un  type  allemand. 

\nis-me]  n.  m.  Organisme  microscopique,  végétal  ou 
animal. 

micropétale  adj  [dupréf.mtci 
Qui  a  de  petits  pétales. 

micropèze  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
braehyceres,  comprenant  quelques  espèces  de  petite 
taille  propres  a  1  Europe  et  communes  en  France. 

microphage  n.m.(du  préf.  micro,  et  du  . 

gein.    manger .     Phagocyte   de   petites    dimi  l 

qui  est  lindice  d'une  leucocytose,  suppurative  ou  non. 

microphone  n.  m.  (du  préf.  micro,  et  du  gr. 
phônè.  voix).  Instrument  qui  augmente  l'intensité 
du  son  :  V invention  -lu  microphone  est  due  à  Hughes. 
Adj,  Qui  a  la  voix  faible. 

—  Encycl.  Le  premier  microphone  a  été  eons 
truit  par  le  professeur  Hughes  :  il  est  basé  sur  les 
phénomènes  de  variation  de  résistance  qui  se  produi- 
sent au  contact  de  corps  peu  conducteurs.  Le  micro- 
phone de  Hughes  se  composait  d'un  petit  crayon  de 
charbon  de  cornue,  terminé  en  pointe  à  chaque  extré- 
mité et  légèrement  soutenu  dans  une  position  v. 
entre  deux  godets  creusés  dans  des  blocs  de  mém.  lub 
stance,  fixes  sur  une  mince  table  d  harmonie.  En  re- 
liant les  blocs  aux  extrémités  d'un  circuit  métallique 
dans  lequel  sont  intercales  une  pile  Leclanché  et  un 
téléphone,    les   bruits  qui  se   produisent   à  proximité 

du  microphone  se  trouvent  considérablement  ampli- 
fiés pour  un  observateur  écoutant  au  récepteur  telé- 


Mirroméric  : 


,  Hi'ur. 


■n-       1.    Oculaire    où   se   trouve 
placé  le  micromètre  ;  "2-  Micromètre. 


Microphone  ;  1.  À,  i  ray<  ■  i    \,  pointes  de 

charl 3.  Stu  appareil  ïi  téphonique  .  1.  Schéma  pour  '■■  oute 

s'-ms  marine  ,  P, plaque  vibrants   B, microphone;  E,  écouteurs. 

phonique    '•  itiona  adoptées  par  II', gfa 

été  modil  nombreux  microphones  parti- 

l'uh' i  .   L'application  la  plus  importante  qu'on  en 
a    faite  i      i  son   utilisation  comme  trans- 

|  ionique:  en  France,  on  utili ■■■■ 
effet  le  microphone  Oder,  constitué  par  10  crayons 
de  charbon,  qui  donnenï  par  conséquent  20  contacts. 
On  l'a  encore  appliqué  dans  la  mesure  des  résistances 
électriques  par  la  méthode  du  pont  de  Wheatstone, 
dan  la  balancx  d'induction  etc  On  a  aussi  utilisé, 
particuliers,  pour  étu- 
dier les  t'.V'  menta  du  eœur,  pour  ausculter  les  pou- 
mons, etc  Clrandc  Guerre,  on  a  créé  de 
de  microphones,  que  l'on  a  utilisés 
soit  pour  signaler  .le  passage  des  avions,  soit  pour 
l'écoute  sous-marine,  soit  pour  l'écoute  dans  les  tran- 
chées, et  l'on  est  arrivé  à  construire  des  appareils 
d  'i".'  extrême  sensibilité. 
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M  I  (  ! 


Bacille  de  la  diphtérie        Bacille  du  tétanos 


Microbe  Hématozoaires  de  la 

de  la  blennorragie  malaria 


Bacille   du  lait 
bleu 


Microbe  de  la  graisse 
du  vin  et  de  la  bière 


Microbes     de    la    nttrificatîon 


Sarcine 


Proteus 


!  i  c  r  o  b  e  s . 


micrOphOUie  [ni]  n.  f.  (de  microphone  Fai- 
blesse de  la  voix,  [Peu  us.) 

microphotographie  n.  f.  Photographie  de 
préparations  microscopiques. 

microphtalmie  mi  n.  f.  (du  préf.  micro,  et 
du  gr.  opMAo/ffiOf,  œil).  Petitesse  anormale  des  yeux 

microphylle  adj    du  préf.  micro,  et  du  gr. 

phullon,  feuille).  Qui  a  de  petites  feuilles. 

microphyte  d.  m.  du  préf.  micro,  et  du  gr. 
phuton,  plante  .  Végétal  microscopique  et  générale- 
ment nnicellulaire. 

microphytique  adj.  Qui  a  rapport  aux  mi 
crophytes, 

micropsie  [psi  n.  f.  (du  préf.  micm,  et  du 
gr.  opsis,  vue).  Altération  de  la  vue,  par  laquelle 
on  voit  les  objets  plus  petits  qu  ils  ne  sont   en   réalité. 

micropyle  n.  m.  du  préf.  micro,  et  du  gr. 
pulê,  porte).  Orifice  de  l'ovule  des  plantes. 

microrâdiographe  n.  m.  Appareil  permet- 
tant de  radiographier  les  objets  microscopiques 

microradiographie  yf  n.  f.  Application  de 
la  radiographie  aux  objets  microscopiques. 

microradiotype  n.  m.  Cliché  négatif,  que 
l'on  obtient  pat  la  micro  radiographie. 

microrchidie  \kirdi  n.  t  du  préf.  micro, 
et  du  gr.  orchU,  iduf,  testicule  Petitesse  anormale 
des  testicules,  coïncidant  ordinairement  avec  la 
stérilité. 

microrrhize  [kro-ri-ze]  adj.  (du  préf.  micro, 
et  du  gr.  rhlxa,  racine,.  Qui  a  de  petites  racines. 


microscope  [kros-ko-pe]  n,  m.  (du  préf  mtero 
et  dugr.  skopein,  observer),  Instrument  d  optique,  qui 
grossit  les  objets  a  la  vue   Fig.  Ce  qui  sert  à  per 


■.!  i  ,-.■■  ou  nu  i 

î.  Mil  ' 


cevoir  des  choses  cachées:  ta  haine  est  un  puis 
sani  microscope,  l  oiravecun microscope, s'exagérer 
tout. 

—  Encyi  l.   Le  microscope  a  deux  systèmes  opti- 
ques :  un  objectifO,  système  de  lentilles  foui 
de  l'objet  -■!  examiner  une  image  i*éelle,  et 
taire   u,    système  de  lentilles  qui  fournit  de  la  pre- 
mière ut:  »nde  qui  est  virtuelle  et  agran- 
die.   Les   deux   systèmes   optiques  sont  placés  aux 

extréi !s    d'un    tube  forme   de  deux  parties  dont 

lune  peut  glisser  dans  l'autre  L'objet  &  examiner, 
mis  sous  forme  de  lamelle  mince  et  translucidi  e  \i 
placé  sur  une  laine  de  verre  maintenue  sur  un  sup- 
port P  platine),  a  laide  de  deux  ressorts  mètalli 
L'objet  est  recouvert  d  un* 
ii  ce  de  verre,  et  on  l'éclairé  par-dessous  ■■» 
:  ..i  miroir  incliné!  M  ;  quelquefois,  on  Inter 
i  se  une  goutte  de  liquide  entre  la  lame  et  la  surlace 
exti  mur,-  de  l'objectif,  cfu'on  appelle  alors 
i  imm  rsion.  Lorsqu'on  veut  observer,  on  com- 
mence par  faire  la  mise  au  point,  c'estr-à-dire  l'opé 
ration  nécessaire  pour  que  l'image  puisse  eue 
i .  roue  par  l'observateur  le  plus  nettement  possible. 
A  cet  effet,  on  déplace  tout  Vinstrumenl  par  rapporl 
i    la    platine,  d'abord  à  l'aide  d'un  pignon  A,  pais 

.i  une  \i    micr itrique,  qui  donne  un  mouvement 

trèi  lent    Un  système  R    revolver)  comprend  trois 
bjc  tiJ  ■  différents  O,  que  Ion  peut  employer  sui 
vaut  le    i  a 

i»u  appelle  'jrossissement  du  microscope  le  rap- 
port entre  le  diamètre  apparent  de  l'image  e1  celui 
■  i  i  oh  i  I  On  fabrique  couramment  aujourd'hui  des 
miero      i1       qui    donnent   un   grossissement   égal 
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à  3.000.  On  attribue  l'invention  du  microscope  au 
Hollandais  Zacbarie  Janscn,  lunetier  de  Middel- 
bourg    1590 

On  peut  dessiner  facilement  les  objet  quon 
aperçoit  dan-,  le  microscope.  On  utilise  pour  cela 
l'appareil  optique  appelé  chambre  claire 

microscopie  [kros  ko  pî]  a  f,  Exami  n 
croscope.   feu  u 

microscopique  u,,. /,,. ,.,       adj  Q 
au    moyen   du  microsc  ■     mi<  ro  •  opigucs 

gui    ne   peut  être  aperçu  qu'avei    :  iidi 

BCOpe   :      '  '''"      ''  '"  i'  '■ 

Très  petit  :  un  livre  micros 

microscopisant   kros  ko  pi  san     6  adj.  gui 

microscopise. 

microscopiser  [kros-ko-pi-sé]  v.  a.  Rendre 

petit  comme  un  objet  microscopique 

microscopiste     kros  ko  pis  te    n     Per  ionne 

qui  a  l'habitude  d'observer  au  micro 

microséisme  [sé-is-me  n.  m.  du  préf  micro 
et  du  gr.  seismo  Léger  tremblemenl  de 

terre,  révélé  seulement  par  les  séismographes. 

microséismique  is-mi-ke  adj    Qui  se  rap 

I  .    mes. 

microséismographe  ou  microsismo- 
graphe  n.  m.  (du  préf.  micro,  el   du  gr.   sewwios, 
il,    écrire).    Séismographe    très 
sensible. 

microspectroscope  [kros-pkk-tms  ko  pe   n. 

m.    Spectroscope  propre  a  L'étude  des  petits   objets 

microsphsre   [kros-fè-re     n.    m.    ' le 

champignons  pvrenomycetes,  qui  se  dêvcloppi  ni   SU1' 

Les  feuilles  et  les  fruits  di  d  ■■  i     végétaux 

microsphymie  'ml  n.  f.  [du  préf  mikro.ei  du 
gr.3Mftuomos,pouls).PetUesse  pathologique  du  pouls. 

microsporange  [kros-po]  n.  m  Organe  de 
ii.i,  i  ..  aie  ■'■■•  et  cryptogames  vasculaires,  dans 
lequel  se  forment  les  microspores. 

microspore  [kros-po-re]  n.  f.  fdii  pré'  micro, 
et  du  gr.  sporos,  semence  .Les  plus  petites  apon  i  des 
végétaux  qui  en  ont  de  deux  soi   : 

microsporie  tpo  ri  n,  f.  Maladie  causée  par 
un  microsporon. 

microsporon  s/w>  ou  microsporum  tpo 

m  Genre  de  champignons  use y  ce tes.  para- 
sites de  l'homme,  auquel  appartienl  le  microsporon 
Audouini,  parasite  de  la  teigne  tondante  de  Grruby. 
microstome  [kros  to  me  adj,  du  préf  micro, 
et  du  gr.  stoma.  bouche).  Qui  a  la  bouche  petite  ou 
réduite.  N.  m.  Genre  de  vers  turbellariés,  des  mers 
septentrionales.  Genre  de  poissonsphysostomes,  com- 


prenant des  salmonidés  des  mera  tempérées.  (Le  mi- 
crostome <in   j/assott  de  Nice,  Long  de  20  centimè- 

j  ■         ;  argenté,  avec  les  nag jaunes;   il  est 

commun  dans  la  Méditerranée.) 

microtasimètre  [si]  n.  m.  (du  préf.  micro,  et 
du  gr.  taris,  tension,  et  metron,  mesure).  Appareil  des- 
tiné à  dénoncer  de  très  petits  changements  de  pression 

microtéléphone  n.  in.  Téléphone  auquel  es! 
joint  un  microphone. 

microthermie  [tèr-m{\  n.  f.  Unité  calorifique, 
qui  équivaut  à  î  millionième  de  thermie.  Abrév.  ;<?/< 

[V.   MESURE. ]   Syn.  FKIOOR1I     PJ  riTE  CALORIE. 

microtine  n.  f.  Feldspath  vitreux  tics  roches 
éruptives  modernes. 

microtome  n.m.   (du  préf.  micro, 
tome,  section).  Instrument   pour  d<  couper,   dans  des 
tissus  (animaux  ou  végétaux  .   de   minces    tranchi  t 
pour  les  étudier  au  microscope. 

microvolt    d.    m.    Unité    électrique   d 
électromotrice,  qui  équivaut  ;i  i  millionième  de  volt. 

(AbréV.   |J.i-.i  V.  MESURE. 

microzoaire  >  ?v  n.  m.    du  préf 
du  gr.  soon,  animal).  Animalcule,  organisme  de  très 

petite  taille. 

microzyma   n.  m.   Granulation  amorphe  el 

amylacée  du  protoplasma. 

miction  [mik-ai-on]  n.  f  lat,  mi'ca'o;  de  min- 
gère,  supin  mictum,  uriner    Action  d'uriner. 

micturition   mih  ru  ri  n  on    n.  f.  du  la 

lupin   muturitiiin.   uriner   yiiivi-m  .     Ilesom 
fréquent  <i  uriner 

Midas  [dosa],  roi  d<  Phryçie  m111  obtint  de 
Bacchus,  il i -ut    il  passi  n    i  pi    page  le    culte 

eu  A    e  Mineure,   la  faculté  'Je  changer  en   or  tout 
ce  qu'il  toucLiait.  Mais,  h  peine  son  vœu  fui  il  exaucé 

que   toi |u'a         alimenl        c  transformait  en 

or,  'i'  i  qu'il  y  portail  la  main.  Sur  ses  Instaw 

dieu,  pour  le  délivrer  de  ce  funeste  don  Lui  ord a 

■  !  dans  le  l 'actole.  qui,  depuis,  roula  des 

d'oi  conte  au  tsi  que  Mida  ■  aj  anl  pré- 

i'.  i  fi  la  flûte  de  Pan  Lia  1>  re  d'Apollon,  ledicj   irrité, 
.       paire  d  orellli      La 
1  (Toi  mité,  quand    on   larblcr,  qui 
avail  dé  qui  ru'  pouvai  >  h 

imagina  un  Mai  il  ci  eu  ta  un  trou 

dans  \-i  terre  et  murmura  tout  ba    queMIda 
oreilles  d'âne,  puis  il  combla  le  trou,  •■>.   s'éloigna. 
Mais     ■  lux,  <\'\t.  .'tu 

moindre  souffle  'lu  vent, répéta  ■       i         lespa   lani  ■ 

i"  roi  Midas,  a  des  "t  cilles  d  km       Mida  ■ 
tua.  dit  on,  en  buvant  !/■ 

Midas   et    Bacchus,   tabh 
de  Munich   .  belle  composition,  qui  représente  Le  nu 
Midas  Buppliani  Bacchus  de  lui   retirer   le  don  fatal 
qu'il  lui  avait  fait  de  changer  tout  i 

Middelbourtf  Hollande,  ch.  i 

de  la  prov.  de  Zéland  Walcuercn,  aux 

•  :i  bou  ii  ire  -  de  l  Escaut  .  19  000  b 

Middelkerke,  Flandre 

Oceidei  Laie   air   d'Oat 

Middlesborough  ou  Middlesbrough, 

v.  d'Angleterre  (comté  <i  York     porl  sur  '.  estuaii  e  d  ■ 
la  Tecs  ;  1  Si. 000 h.  Métallurgie. 
Middlesex  i,        i  \ 

lequel    :-r    LrOUVO  CD    |c,:l  ir    !■.:)■/■  ■        ,     ]    2!',0  000   11 

Middletou,  v  Industrielle  <l  Angleti  1 1  ■ 
de  Lancastre    :    29  000  h. 


—  250  — 

Middletown,  v.  des  Etats 
111113  d'Amérique  /Connecticut),  ca- 

pil. du  coin  téde  Middlesex.  i;.< b 

-  v.  de  l'Etat  de  New-York  comti 
■  i  i  irangi  .  18.000  h  :  —  v  de  l'Etat 
d'Ohio  (comté  de  Butler,,  sur  le 
Miami  ;  24.000  h. 

Midhat- pacha,  homme 

d'Etal  turc,  né  en  Bulgarie,  m.  a 
r.n!'  1822-1884.).  Il  essaya  inutile- 
ment d'établir  en  Turquie  un  ré- 
gime administratif  libéral. 

midi  n.  i".  du  préf.  mi,  ci  du 
Lat.  die*,  jour).  Milieu  du  jour  - 
sur  le  midi.  Fig,  Epoque  intermé- 

dii ■  gaiement  éloignée  du  com- 

mencement  et  de  la  tin  :  le  midi 
de  /  Die.  Douzième  heure  de  la 
journée  Un  des  points  cardinaux  : 
le  midi  ou  le  sud).  Ensemble  des 
pays  situés  dans  la  direction  de 
ce  point,  par  rapport  à  celui  qui 
parle.  Exposition  d'un  lieu  qui  est 
en  face  de  ce  point  :  louer  un  ap- 
partement au  midi.  Spécial.  Sud- 
est  et  sud-ouest  de  la  France  (dans 
iv  cas  s.T'iii  avec  une  majuscule). 
Fig,  En  plein  midi,  en  plein  jour. 
Ne  pas  voir  clair  en  pl>>in  midi,  ne 
pas  comprendre  une  chose  tout  à  fait  évidente.  Cher- 
cher  midi  à  quatorze  heures,  chercher  des  difficultés 
là  "u  il  n'y  en  a  point.  Ant.  Nord. 

Midi  (canal  du),  dit  aussi  canal  dv  Languedoc 
ou  des  Deux-Mers,  grand  canal  de  navigation  re 
liant  l'Atlantique,  par  la  Garonne  (et  le  canal  latéral 
à  la  Garonne),  à  la  Méditerranée.  Il  commence  à 
Toulouse  et  aboutit  après  Agde  a  1  étang  de  Thau  ; 
24-1  kil.  Il  est  alimenté,  au  s. -ml  de  Naurouze  par 
les  eaux  du  bassin  de  Samt-Féréol.  Le  canal  du 
Midi  l'ut  creusé  par  Biquet,  de  1666  a  1681. 

Midiipic  du),  nom  de  deux  montagnes  des 
Pyrénées  ;  le  pic  du  Midi  de  Bigorre  (Hautes  Pyré- 
nées .  2.877  mètres,  au  somme!  duquel  se  trouve  un 
observatoire,  et  le  pic  du  Midi  d'Ossau  (Basses- 
Pyrénées  .  2  **;  mètres 

Midi    dents  il      montagnes    de    la    Suif 
laisi,  au  S.-O.  de  Saint-Maurice,  qu'on   aperçoit  des 
rives  du  Léman  dans  la  direction  du  Midi   La  Elaute- 
Cime  a  3.260  m. 

Midi  aiguilles  du),  montagne  de  la  chaîne  du 
Mont-Blanc  (3.843  m.),  au  N.  du  sommet  propre- 
ment dit. 

Midias  t  Plaidoyer  contre)  ou  Uidienne,  plaidoyer 
politique  de  Demusthene.  composé  vers  347  av  •'  C  . 
contre  Midias.  riche  citoyen  d'Athènes,  qui  avait 
frappé  en  plein  théâtre  Démosthene,  alors  chorége. 
midinette  [nè-te]  n.  f.  Fam.  À.  Paris,  surnom 
des  jeunes  ouvrières  qui  sortent  à  midi  de  L'atelier. 
(L'origine  de  ce  nom  parait  être  un  jeu  de  mots  :  les 
un 'h  n,-!  tes  sont  celles  qui  se  contentent  d'une  dînette 
,-i  midi.  ' 

Mid-Lothiail,  nom  écossais  du  comté  d'Edim- 
bourg. 

Midnapour,  v.  de  llude  (Bengale),  sur  la 
Kancî  ;  33.000  h. 

Midou  .m  Midour  (Ici,  riv.  du  Gers  el  des 
Landes,  née  dans  le  Gers  ;  se  joint  à  la  Douze  pour 
former  la  Midouze  ;  cours  105  kil. 

Midouze  (la),  riv.  de  France,   qui   se  forme  à 
Mont-de  Marsan    par    la    réunion   de   la    Douze  el  du 
Midou,  et  se  jette  dans  l'Adoui  (r.  dr.j  ;  cours  iZ  kil 
midrasch.  "'/i-«"/i  a   m   Nom  que  les  [uifa  don 
nent  aux  interprétations  de   l'Ecriture    rédi  du 

r     au  \ir  siècle  après  J.-C,  dans  les  écoles  rabbini- 
ques.  PI.  des  midraschim 

midshipman  [mid  chip  man'  n  m  m.  angl, 
Aspirant,  dans  la  marine  anglaise  l'I  midthipmen 
Abrév.  fam.  midship.) 

mie  'mi]  ni  [lat.  mica).  Miette.  (Vx.)  Partie 
Intérieure  el  molle  du  pain  :  la  me  .-■  <h-irre  moins 
lu  en  vue  la  croûte. 

mie  [m(]  adv.  (du  lat.  mica,  miette).  Syn  de  pas 
je  n  en  veu  c  mie.   Vi  : 

mie  [mi  a.  f.  Fam.  Abrév  du  mol  amie  Femme 
aimée,  aimante  aller  i  oir  ta  mie.  On  disait,  au  fé- 
minin, au  heu  de  mon  amfe,  »'  amie,  >i"  on  finit  par 
.n ii e  ma  mie,    v.  u'ahib. 

Mieczislas  [lass]  Ier,  roi  de  Pologne  de  96S 
:i  992  Sous  ion  règne  eut  lieu  L'introduction  du  chris 
tianieme  en  Pologne.  —  Misczislas  H  petit  (Us  du 
précédent  roi  de  I02H  .-i  1084.  Son  incapacité  livra 
la  Pologne  à  l'anarchie. 

MiedzyrzeCj  v.    de  Pologne,  sur    la  Kzrna  ; 

i  ; ii 

miège  ou  mézance  n,  t'  Chambre  ou  cabine 
du  comité   tavemier),  dans  Les  incfennei  galère 

miel  v/  n.  m,   (lat.  mel     Substanci 
rnpeuse,  épaisse,   donl    la   couleur  va  du  i 

.m  brun,  que  certains  insectes    prim  ipal it  le  i 

abi  Lllea,  préparent  avec  Les  matières  rcouci 
Les  fleurs,  el    qu'ils  déposent   dans   le     aivéolea  de 
i,  ur  ruche     U  mi>  l  •  f.   Moût  ht 

^  m"  ! .  abeilles.  Miel  ro  at,  '■    rosa  i  ,  Fig    Doua 

de  miel  f)ou  i  i  omme  le  miel, 
très  doux.  Etre  tout  miel  et  tout  sucre,  parler  avei 
une  douceur  ei  une  amabilité  extrêmes  /  uns  de 
;  mi  -  temps  du  mariage  où  i  on  n  en  voit 
que  les  plaisirs.  Prov.  :  On  prend  plus  de  mouches 
avec  du  miel  qu'avec  du  vinaigre,  on  gagne  plus  de 
gens  par  la  douceur  qu'on  n  en  soumet  par  la  vio 
Faites-vous  miel,  les  mouches  vous  mange- 
ront, si  voua  êtes  trop  bon.  on  abusera.  Un  peu  de 
fiel  gâte  beaucoup  de  miel,  un  tnconvénl 
•  mpêche  de  goûter  les  plaisirs  les  pins  vifs  Souche 
de  miel,  cœur  de  fiel,  eusea  cachent 

in  fini  'i'-  raaui  al  ■ 

u  i    Le  miel  e«t  le  ri 
mation  que  subit  dans  Le  lui*  d  .     lil  de  I  abeille  le 
lectai  pu  i  ■  ■■  par  el  le  au  sein  des  fleui      Cel  te  tran  ■ 

formation,    qui  a    \ c  agi  rit     la      ilive  el    le  suc 

[ue   fait  du  nectar  un  ingi  di     ucre  

rerti     dexl :t  lévulose     poui    environ  76  p    II 

■  i   de  g me,  cire,   pollen,   substances  azotées   d 

i    ■■■■■  minérales. 
On  le  récolte  de  Un  mai  au  commcnccmenl   ' 
l 'oui   )  i  xtraii  e   des  gâteaux  de  cire,  on  fra 

ponl  mi  mi 


MIE 


1  miel  vierge),  ou  bien  on  facilite  l'écoulement  parla 
chaleur  unellincaieur  solaire  .  uu  bien  encore  on 
place  les  rayons  désoperculés  dans  un  extracteur 
centrifuge  ;  ce  dernier  procédé  a  l'avantage  de  lais- 
ser les  gâteaux  de  cire  intacts. 

La  qualité  du  miel  dépend  des  fleurs  où  ont  puisé 
les  abeilles  ;  les  miels  de  sarrasin,  de  bruyère  n'ont 
pas  la  valeur  des  miels  provenant  du  rob  nier  (vul- 
gairement acacia),  du  sainfoin  et  du  trèfle  blanc  :  les 
miels  de  montagne  possèdent  un  arôme  et  un  parfum 
spéi  laux  qui  leur  vient  des  plantes  mellifères  visi- 
tée*   par  les  abeilles    -romarin,  thym,    lavande,  etc.). 

On  se  sert  du  miel  pour  fabriquer  le  pain  d'épice, 
l'hydromel,  le  nougat,  etc. 

La  médecine  en  l'ait  usage  soit  sous  fon L'élec- 

luaires.  opiais.  mellites.  soit  sous  formes  de  pilules, 
et  l'ordonne  quelquefois  comme  laxatif 

miélaison  It-zon'  n.  f.  Epoque  de  1  anm  .■  <>ii 
les  abeilles  travaillent  le  plus  activement  a  ta  fabri- 
cation du  miel. 

Mielan,  ch.-l.  de  c  (Gers),  arr.  et  à  M  kil  de 
Mirande.  au-dessus  du  Boues  ;  1.320  h-  Ch.  de  f.  M. 
Centre  d'élevage  d'une  race  de  porcs  estimi  e.  —  Le 
cant.  a  19  comm.,  et*>.500  h. 

miélat  ou  miellat  [mi-è-la]  n.  m.   Exsudât 

gluant  et  sucré,  qui  recouvre  les  feuilles  de  certains 
arbres  et  que  récoltent  les  abei    e 

miellature  [mi-è-la]  a.  f.  Production  du  miel- 
lat sur  les  plantes. 

miellé,  e    [è-lè]    adj.  Sucré  avec  du  miel  :  eau 
miellée.  Qui  est  propre  au  miel  : 
qui  rappelle   le  miel:   odeur 
miellée. 

miellée  [mi-è-lè  ou 
miellure  [?ni-è-lu-re]  n.  f. 
Elaboration  du  nectar  par  les 
fleurs.  Syn.  de  miélat  et  de 
MIÉLAISON. 

mielleusement  [i-ieu- 
:.'■  mon  adv.  D  un  ton  mielleux: 
parler  mielleusement. 

mielleux,  euse   è-teft, 
eurze]  adj.  Quittent  du   miel 
•tout  mielleux.  Fia.  Doucereux, 
hypocrite  :  paroles  mielleuses. 

miellin  [mf-é-ftnj  n.  m. 
Nom  vulgaire  d  un  champignon 
qui  pousse  su  rie  tronc  des  iT  ■>  ei  -s. 

miémite   n.  f.  Variété  de  dolomie  ou  calcaire 


I  i.m/.  Van   Mil 


mien,  enne  }ni-in.  è-ne]  adj.  poss.  ilat.  meus). 

Qui  est  h  moi  :  un    mien    pa- 

n  ni  Pron  poss .  avec  le, 
la,  les  e  est  i  orre  opinion, 
.  e  n'est   pas   lu   mienne.  L-' 

nnr,l    M      lu.     fe    qui     m'appaP- 

tient  :  je.  ne  demande  que  le 
mien.  Le  tien  et  te  mien,  la 
propriété.  J'y  mets  du  mien. 
jv  mets  de  mon  argent;  je 
lais  des  concessions.  J'ai  fait 
des  mi  nnes,  J'ai  fait  des  fo- 
lies tel  miens,  mes  proches, 
mes  allies  :  les  miens  me  sont 
■ 

Mien-Tchéou,  v  de 
i  lune  Sé-Tchouen  \,  sur  le 
Pei-Kiang  ;  70.000  h. 

Mieres  del  Camino, 
d'Espagne     Asturied ,   prov. 


7  /■ 

Wilbem  Vnn  Miéris, 

d'Oviédo).    sur   le 


région  asiui  >•  ""■- 
Mierevelt. 


N  don     40.000  h-  rentre  de  l'industrie  minière  de  la 
arienne. 

i  Mireveld  Michel  Jansz Van), 

célèbre   peintre   hollandais,  né   el    m    a  Delfl  (1B67- 

1641     "n    lui    doit    de    remarquables   portrait        |  a 

B  iru>\  cil  fiuil/r,,  .,,■ 

Miéris  riss  Prana 
Van  .  le  \  ieux,  peintre  bol 
landais,  né  ■'>  Delft,  m.  à 
i  eyde  163  i-lfi8i  llaexcellé 
dans  les  scènes  <i  intérieur  : 
toiertes, 
/-■  Thé,  une  Famille  ; 

ii»\  Soi!  fils,  W'iLMKM.  ne 

.■i  m    ■  Leyde    1662-t  '.il  .  a 

exécuté  des  scènes  de  genre: 

.  •  de  un  on    U   Mar- 

<\  Non 

fetit-flls.  Franz,  ne  et  m.  à 
,eyde  i  1689-1763    .  s'occupa 
de  l'iiui  tire  et  di  science. 
Mi  e  roslawski 

tel    'l"":|i^-  né  B  Nemours. 

m.  â   Paris    im;i878.   Il  dirigea   les   Insurrections 
polonaises  de  1848  et  de   1863 

miersite  êr-si-te]  n.  f.  todure  naturel  d'argent, 
miésite    è-zi-te  n    f  Variété  de  pyromorphit*. 


Uieroslawski. 


M I  E 

miette   mi  •  u    a   f     il.'  »ih      Petit  fragment 
qui  ["mi..'  du  pain  quand  un  le  coupe    Par  <  i     Pai 
.  m  aliment   quelci  m  iuc    i  'et  tt  morceau    De 
bris  en  général  :  les  miettes  a  une  fortune. 

mieur,  euse  eu-se  n.  de  mi).  Celui  qui  élève 
des  vers  ;i  suie  pour  moitié,  donnant  sa  peini 
coparlageant  faisant  tous  les  frais 

Mieussy,  comm.  de  la  Haute-Savoie,  arr.  et  à 

20  kil.  de  Bonneville,  sur  le  Giffre  ;  1.600  h.  Ch.  de  f. 
P.-I4.-M. 

mieux  mï-eûj  adv.  lat.  me/tus).  D'une  manière 
plue  avant  igeuse,  plus  accomplie    sert  de  compa- 

■      ■  ■    tflt'il    tu- 
ait  autrefois.     Remarquer    l'emploi    de    ne 
dans  la  proposition  complétive,  en   dehors   de  toute 
intention   négative     I  porter  mieux. 

Aller  de  mietu    <■"    mieux,  faire  toujours  quelque 
progrès.    Tant    mieux,    expression    de    sati 
dont  on  se  sert  pour   se  féliciter  dune  chose    V 
de  mieux,  à  défaut  dune  chose  plus  avantageuse, 
plus  agréable.    Le    mieux,   la    mteu  c,  avec   la  plus 
grande   perfection   (sert    de    superlatif  à    bit 
mieuj  du  monde,  on   ne  peut  pas  mieux,  aussi  par- 
faitement que  possible.    De   mon    mieux,  aussi  bien 
qu'il    m'est   possible.    Prov.  :    Mieux    vaut    tard   que 

Jamais,  il  est  préférable  de  faire  son  devoir  après 
'heure  que  de  ne  pas  le  faire  du  tout.  N.  m.  Etat 
meilleur:  le  mieux  est  l'ennemi  du  bien.  Loc.  adv. 
Ait  mieux,  aussi  bien  que  possible.  A  gui  mieux 
mieux,  à  lenvi  l'un  de  l'autre,  De  son  mieux,  aussi 
bien  qu'il  peut.  Adjectïv.  :  il  n'y  a  rien  de  mieux 
que  ce  que  vous  dites.  Prov.  :  Le  mieux  est  l'ennemi 
du  bien,  en  poursuivant  la  perfection,  on  risque  de 
tout  gâter. 

mleuz--disan.t[mt-eu-d{-zan),eadj  Qui  parle 
mieux  que  les  autres  :  pi  rsonne  mieux-disante 

mieux-être  mi-eû-zé-tre]  n.  m.  Bien-être  su- 
périeur; position,  situation  meilleure. 

mieux-faisant  [mi-eû-fe-san],  e  adj  Qui  bc 
conduit  mieux  que  les  autres.  [Peu  us 

mièvre  adj.  D'une  gentillesse  prétentieuse  :  les 
tableaux  de  Boucher  sont  souvent  mièvres.  Par  ext, 
Chétif  :  enfant  bien  mièvre.  Autref.,   Vif,  espiègle. 

mièvrement     man]  adv.  Avec  mièvrerie. 

mièvrerie  >r  ou  mièvreté  n  f,  caractère 

d<-  ce  qui  ■■st  mièvre  :  la  mièvrerie  'lu  style  de  Flo- 
ri<ni    Action  dune  personne  mièvre. 

mi-fort  n.  m.  Escr.  Partie  de  l'êpéc,  entre  la 
garde  et  la  pointe. 

mi-fruit  n.  m.  Partage  égal  des  produits  d'une 
métairie  entre  le  propriétaire  et  le  fermier. 

MigenlieS  comm.  de  1  Yonne. eant.  et  â  II  kil. 
de  Joigny  ;  4.600  h.  Ciment. 

mignard  [gnar  .  e  adj  de  mignon  Qui  a  une 
gentillesse  mignonne  :  un  enfant  mignard.  Qui 
affecte  une  gentillesse 
mignonne  :  un  parler 
miijnard.  N.  m.  Ce  qui 
est  mignard.  Çenrc  mi- 
gnard. 

Mignard  [gnar] 
(Nicolas),  peintre  fran- 
çais, dit  alignait!  d  .In 
qnon,  parce  qu'il  s'éta- 
blit dans  cette  ville  ;  né 
à  Troves,  m.  à  Paris 
(1606-1668).  Il  exécuta  d-- 
nombreux  portraits  et 
fut  chargé  de  travailler 
à  la  décoration  des  Tui- 
leries.— Pierre, frère  du 
précédent,  peintre  d'his- 
toire et  de  portraits,  né 
à  Troyes,  m.  â  Paris 
(1610-16951. a  peint  la  G  Zaïre  du  Val  de  Grâce. à  Paris, 
et  de  nombreux  portraits,  tableaux  religieux  ou  my- 
thologiques, et  une  série  oV  Viergex  fort  admirées  de 
son  temps,  qui  reçurent  le  nom  flatteur  de  mtgnardes. 

mignardement 

[mon  adv.  D'une  façon  ini- 
gnarde. 

mignarder    / 

(de  mignard).  Traiter  déli- 
catement :  mignarder  un 
enfant.  Exécuter  avec  affé- 
terie :  miauardi 

mignardise  [di-ze 

n.  f  Grâce  délicate  :  mi- 
gnardise des  traits.  Action 
ou  parole  mignarde 
mignardises  aune  cogtwl- 
te.  Soutache enjoliver-,  s.  i 
vant  de  garniture.  Variété 
de  petit  œillet. 

Migliault,  comm.  de 
Belgique  (  Hainaut  j ,  arr. 
de    Soignies;  1.310  h. 

Migne  (l'abbé  Jacques -Paul),  théologien  fian- 
çais, ne  a  Saint-Flour,  m.  â  Paris  1 S00- 1 S 7 ".  fon 
dateur  du  journal  CUnivers, 
éditeur  de  précieuses  encyclo- 
pédies théologiques,  telles  que 
la  Patroionie  latine  et  les  Ora- 
teurs sacrés 

MignéfComm.  delà  Vienne, 
arr.  et  a  7  kil.  de  Poitiers,  près 
de  l'Auxance  ;  1.840  h.  Ch.  de 
f.  Et.  Château  d'Auxances 

Mignet  [onê]  Fi  ai 
Auguste-Marie  .  historien  fian- 
çait .  né  a  Aix.  m,  à  Pai 
1884  remarquable  par  la  sûreté 
de  son  érudition  et  de  son  juge- 
ment, par  un  style  puretserré, 
souvent  brillant,  On  lui  doil 
une  Histoire  de  Marie  Stuart 
une  Histoire  de  la  Révolution 
française  et  des  études  sur  la  fi  an  où  l 

et  de  Charles-Quint.  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca 
demie  des  sciences  morales,  membre  de  l'Académie 
française 

mignon,  onne  'o-ne  adj.  du  celt.  min,  petit, 
ou  du  germ.  nunne,  amour    Délicat,  gentil 

Ftne.  Argent  mignon,  argent  comptant,  qu'on 
peut  dépenser  en  superfluités.   Pêche  mignon,  péché 


d.  Mignard. 
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1  fut  te  plus  souvent  el  sani  grand  1 1  1 

la  coquetterie  est  te   pi 

1  ■-.  .■,..■  .i--  □  !..  ie,  '-il  parlant  .1  in  ■■niant,  à 
une  femme  ma  mignonne,  Personne  1  ■■  01  tt<  n  m 
[•'avori.  Spéciatcm.  SiS/HO  jeune  tiomim  servant  à 
de  honteux  plaisirs.  Nom  des  favoris  de  Henri  III 
Saint-Méerin,  Quélua,  Maugiron,  d'O,  Schomberg, 
Joyeuse.  d'Epernon,  etc  Ce  qu'il  y  a  de  mignon 
dans  une  chose  te  mignon  d'un  madriga 
Enorme,  grossier. 

Mignon,  personnage  de  Wilhelm  Heister,  de 
Gœthe,  lune  de  ses  création  ■  les  plui  ori  "  Lie  ■  et 
les  plus  touchantes.  L'écrivain   lui   ;  ■ 

1 tie  célèbre 

qui  exprime  avec 
profondeur  les  re 
grets  de  la  patrie 
perdue.  C'est  un 
type  dont  la  poé 
sie  et  les  beaux- 
arts  se  sont  em 
■   ■ 

Mignon,  opéra 
comique  en  trois 
actes,  poème  de 
Michel  Carré  et 
de  Jules  Barbier, 
inspiré  de  Goethe, 
musique  d'Ain 
broise  Thomas. 
Mignon,  fille  du 
vieux  Lothario . 
autrefois    enlevée 

Ear  une  famille  de 
ohémiens,  a  été 
réduite  par  eux  au 
plus  dur  servage. 
Protégée  par  le  ri- 
cheWilhelm  Meis- 
ter,  elle  s'éprend 
de  lui.  Mais  l'in- 
différence de  Wil- 
helm et  les  coquet- 
teries de  la  comédienne  Philine  la  désespèrent.  Lo- 
thario. qui,  depuis  la  disparition  de  sa  fille,  parcourt 
le  monde  à  sa  recherche,  dans  une  douce  folie,  la 
console,  sans  la  reconnaître  encore.  Dans  son  aveugle 
dévouement,  sa  paternelle  pitié  et  pour  venger 
Mignon  des  moqueries  de  la  comédienne,  il  met  le 
feu  au  théâtre  ou  doit  jouer  Philine.  Mignon  elle- 
même  resterait  dans  les  flammes,  si  Wilhelm  Meister 
ne  la  sauvait,  pour  la  garder  ensuite  auprès  de  lui. 
Au  cours  d'un  voyage  en  Italie.  Lothario  et  Mignon, 
se  trouvant  dans  leur  château  abandonné,  se  recon 
naissent,  el  Mignon  peut  enfin  laisser  éclater  sa 
tendresse  pour  Wilhelm,  Mignon  est  l'œuvre  capitale 
du  compositeur  partition  colorée,  pathétique,  tout 
empreinte  de  poésie.  On  cite,  au  1""  acte,  la  romance 
de  Mignon  :  Connais-tu  le  pays  ;  le  duo  des  hiron- 
delles ;  au  2«,  la  romance  de  Wilhelm  :  Allons 
Mignon,  courage  ;  l'air  de  Mignon  :  Demain  je  serai 
loin;  le  duo  :  As-tu  souffert,  as-tu  pleuré  .  au  3r.  la 
romance  de  Wilhelm  :  Elle  ne  crogait  pas...    1866 

Mignon  (Abraham),  peintre  flainand.ue  âFranc- 
fort-sur-le-Mein  (1640-1670).  Il  a  peint  des  fleurs,  des 
insectes  et  divers  animaux. 

Mignon      Léon  ,  sculpteur   belge,    ne 
m.  â  Bruxelles  [1847-1898  .  connu  comme  animalier 
{Bœuf  au  repos). 

mignonne  [gno  ne]  n  f.  Petit  caractère  d'im- 
primerie, de  sept  points.  Poire  d'un  rouge  fonce. 
Prune  longue  et  jaune. 

mignonnement;<7»o  He-ï>mJi]  adv.  D'une  ma- 
nière mignonne. 

mignonnesse  [gno-nè-se]  n.  f.  Genti  lesse.ee 
qu'il  y  a  de  mignon  :  la  mignonnesse  des  petits 
vierges.  (Peu  us.) 

mignonnet,  ette  [gno-nè,  i-té\  adj.  Petit  et 

mignon  :  un  enfant  mignonnet. 

mignonnette    [gno-nè-te]    n.   f.  Dentelle  très 


ou  lacets  imi- 
tant le  tra- 
vail du  fu- 
s.  au.  Poivre 
concasse  en 
gros  grains . 
dont  on  as- 
saisonne le  g1 
huîtres.  Pet  n    mÊBÊÊÊÊÊKKÊHÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊm 

.eillet.  Petite     ^>^**^£i  -n m.mm  *+++ 

chicorée  -au-  Mign u<  s 

vage.  Caillou 

fin  pour  sabler  les  allées.  1  ypogr.  Syn.  de  mignonne. 
mignonneuse    gno-neu-ze]  a,  f.  Dentellière 

en  point  d'Alençon. 

mignoter  gno-té]v.&.  Fam.  Traiter  délicate- 
ment :  mignoter  un  enfant. 

mignotise  [ti-ze]  n.  f   Fam.  Flatterie,  caresse 

Migoulinskaïa,  v.  de  Russie    prov  du  Don 
sur  le  Don  ;  20.000  b. 

migraino  [orè-nc]  n.  f  gr.  hèmikrania;  de 
hêmi,  à  demi,  et  kranion,  crànej.  Douleur  qui  n'af- 
fecte qu'un  côté  de  la  tête.  Migraine  ophtalmique, 
syndrome  constitué  par  des  phénomènes  visuels 
[scotome)  suivis  de  migraine;  migraine  ophtalmo- 
syndrome  constitué  par  des  accès  migrai 
Deux  suivis  de  paralysie  des  muscles  moteurs  de  lœil. 
Enivcl.  La  migraine  s'observe  à  tous  les  âges, 
mais  surtout,  d'une  part,  au  moment  de  la  | 
et,  d'autre  pari,  dans  l'âge  mur,  aussi  bien  - 
hommes  que  chez  les  femmes.  Elle  parait  résulter 
d'une  intoxication  générale,  avec  retentissement  ner- 
veux, ordinairement  par  la  voie  du  sympathique 
Elle  est  fréquente  chez  les  neurasthéniques,  les  ays 
peptiques,  les  goutteux,  les  arthritiques,  et  aussi 
dans  l'anémie,  la  chlorose,  la  fièvre  typhoïde  et  la 
tuberculose. 

En  dehors  du  traitement  de  la  cause,  qui  s  impose 

naturellement,   beaucoup  de  ont    été 

iés  c  tntre   le  syndrome  Lui-même  :  quinine. 

antipyrine,  pyramidon,  aspirine,  etc.  On  doit,  autant 

que  possible,  éviter  les  préparations  opiacées. 

migraine  [gri  ne  n.  f    1  uorano  . 

Nom  ancien  et  dialectal  de  la  grenade. 

migraineux,  euse  gri  adj. Qui 

concerne  la  migraine.  N.  Personne  souvent  atteinte 
de  migraine. 


Mil. 

migrateur,  trice  ad  .    trtx\ 

Qui  1  m, 

migration  [si-on    d.  t 
■'    ;  ■  : 

que  certains  animaux  1 
. 
Its  ramènent  à  c/taqui 

Enci       ' 
vent  être  1 
linct   de  conservation  :  défaut    daim 

conditions  mécanique  1 
semblent  seul' 
du  pigeon  d  origine   plus 

complexe.  Les  animaux  à  migration   fom   toujours 

Ereuve  d'un  sens  extra   ■  ■  direction,  dont 

i  nature  exa  chappe 

migratoire  uij  Q 
un  moui  -  nu  " 
Miguel    ii  i 

né  à  Lisbonne,  m    -'t    Bonnbach 

Dis  de  Jean  VI  et  de  la  reine  Charlotte.  Il  s'empara 

du  trône  en  1828, 

au  détriment  de 

dona  Maria,  mais 

1.1 11 1  .'lIiij iquer  en 

189 ;  iir\ antunsou 

Lèvcme 

par  une    Qo<  K  an 

glai  ■■■  el  l'arrivée 

de   dona  Maria  et 

Pedro,  empereur 

du  Brésil.  L_j 

miguélis-   % 
me  \ghe-lU-me  n    ^: 
m.  Attachement  à 
la   cause   de   doni 
Miguel,  roi  de 
Portugal. 

miguéliste 

'//c;  Ks-tel  n.  m. 
Partisan  de  dom 
Miguel. 

mittrab  \  mi- 
rai'} n.  m.  Sorte 
de  niche  pratiquée 
dans    la    muraille 


Mitirab. 


d'une  mosquée    et   où   se   place  l'imam,  la  (:>■■ 

née  dans  la  direction  de  La  Mecque,  pour  guider  les 

assistants  dans  la  prière. 

mi-jambe  jan-be]  (à)  loc.  adv  A  la  hauteur 
du  milieu  de  la  jambe  :  Peau  monte  à  mi    û 

mijaurée  [j0-rè  n,  f.  Femme  qui  -t  de  petites 
manières  affectées  et  ridicules  :  faire  la  mijaurée 

mijoter  [té  v.  a,  Faire  cuire  doucement  et  len- 
tement :  mijoterdu  bœuj  à  la  mode.  Fig.  Préparer 
de  longue  main  mijoter  un  complot.  V.  n.  Bouillir, 
cuire  lentement  :  l-nif  qui  mijote  dans  le  pot.  Fig. 
Se  préparer  lentement  :  vengeance  gui  mijote. 

mikado  n.  m.  Terme  par  lequel  les  étj 
désignent  l'empereur  du  Japon     Les  Japonais  n  em- 
ploient guère  ce  mot  qu  en  poésie  ;  ils  désignent  plus 
ordinairement    l'empereur    par   les   appellations    de 
tenshi    fils  duciel  ,  fenno  [empereur  cèles ti 
[souverain  maître  ,  etc. 

mikadonal,  C,  aux  adj.  Qui  appartient  au 
mikado  :  sceau  mikadonal. 

mîbanior  'm-ê   n,  m.  Genre  de  composées  ttt- 
buliflores,  comprenant  des  plantes  vo- 
lubiles,  a  fleurs  blanches,  qui  sont  célè- 
bres dans  l'Amérique  tropicale 
remède  contre  la  morsure  'les  serpents 
et  les  fièvres  paludéennes. 

Mikhaïlovskoé,  v.  de  laRussie 
d'Asie  (Transcaspiennej.  pointdedépart 
du  chemin  de  ferXranscaspien    2 h, 

Miklosich  (Franz  de  linguiste 
autrichien,  aé  à  ! 
berg,  m.  à  Vienne  1813 
1831  auteur  de  travaux 
importants  sur  la  gram- 
maire comparée  des  lan- 
gues slaves. 

Mikszath  (Colo- 

man},  romancier  hon- 
grois, né  à  Szklabonya, 
m  aBud;ipest  ISiil  l'.Htl  . 
auteur  des  Hécits  villa- 

■  raque*  et  des  Bons  Patocz.  œuvres  d'un  réa- 
lisme et  d'un  humour  savoureux. 

mil   \mir]  n.  m.  Sorte  de  massue  dont  on  se  sert 
en  gymnastique  pour  des  exerci- 
ces analogues  àceux  des  haltères 

mil  [mil]  adj.  num.  V.  mille. 
mil  n.  m.   ilat.  mih 

MILLET. 

milady  [mi-lé  di]  n.  f.  (dé- 
formation des  mots  anglais  my, 
ma,  et  tady, dame).  Nom  donné  en 
France  aune  daim    angl 
qualité.  PI.  des  miladys. 

mi-laine  tè-ne  a  m  Etoffe  &&$  l 

Bl,  moitié  laine   Adjeetlv.  : 
tissu  mi-laine. 

milan  n.  m.    lai 
Ornith  Genre  d  oiseaux 

Ions  chaudes  et 
tempérées  de  L'ancien  monde 
))i  1  la  n  r-oya  !  es  t  co  m  m  un  -.'»i 

lire  d'un   Irigli 
rondin 

Enctcl. 

Ornith.  Le 
milan  atteint 
i"..  10 d  enver- 
gure ;  il  a  la 
queue  I 
et   fourchue 

<  ruel  et  san-  ,1 

gu  i&aî  re .  i  1 

chasse  le  menu  gibier,  les  petits  rongeurs,  et  ^c  rend 
nuisible  dans  les  basses-cours. 


MIL 

Milan  d'or  (  okpre  mutaire  du), 
ordre  japonais,  fondé  en  1801  par  Mutsu 
Hito,  qui  pril  cet  oi  îymbole 

de  l'ordre,  parce  que  le  premier  empe- 
reur du  Japon  au- 
rait été,  suivant  la 
tradition  ''-induit  à 
la  victoire  par  un 
milan   Cel  ordre  est 

!'■!'■  aux  militai- 

■ 
partlci 

de  gui 

■ 

une   pen  ion  :  le  ru- 
ban   est     bleu,  avec 
bande    blanche 
•ur  chaque  bord. 

Milan,  v   dlta 
lie.  capit.  de  là  Lombardie,  anc  capit. 
du  Milanais,  ch.  I.  de  larron,  de  Milan, 
sur  la  nv   g   de  l'Olôna    920  000  h     tfifa 
'■:    ■■>■-  i    cathédrale  gothique 

en  marbre,  commencée  en   1386;    i 
Sant' Amhrogio  (ix«  s.),-San  Lorenzo,  San- 
ta Maria  délie  Grazie;  château   xiv 
■    Brcra,  avec   la  bibl.Mii,,  que  Am 
ine;  nombreuses  écoles  commerce  important. 
Grande  fabrication  de  soieries.    Patrie  de  Ferrari 
Beccaria,   Manzoni,  Pie    IV,   Grégoire   XIV.   —    La 
prov.  a  1.834.000  h. 
Milan  Obrénovitch  IV,  né  à  Jassy  m  a 

Vienne  (1854-1901),  petit-neveu  de  Mîloch,  roi  de 
Serbie  en  1882;  il  épousa  en  1875  Natalic  Kechko, 
et  abdiqua  en  1889,  en  faveur  de  son  fils  Alexandre. 
Milanais  ni  le),anc  Etat  du  nord  de  l'Italie 
Ancienne  république  ou  commune,  transformer  en 

ar  Otnon  Visconti  en  1277,  le  Milanais,  après 
la  morl  du  dernier  Visconti  en  1*47  el  une  tentative 

■  ■  de  république,  Ait  reconstitué  en  duché  par 
Françoiï  Bforza.  Tour  a  tour  conquis  et  perdu  par 
les  Français  pendant  les  guerres  d'Italie.  R.-um  par 
Charles-Quint  aux  domaines  des  Habsbourg  i 
le  Milanais  dépendîl  de  l'Espagne  jusqu'aux  traites 
dUtrecht  (1713),  puis  de  l'Autriche  iu,<,u  n,  1859 
sari  Interruption  de  1797-1814),  date  a  laquelle  il 
lui   r.  uni  au  royaume  d'Italie. 

Milanais,  aise  [né,  è-ze  .  originaire  ou  hahi 
tant  do  Milan  :  les  Milanais,  Adjectiv.     population 

■■■■  V  f.  Cordonnet  formé  d  un  Ml  &  a 
lequel  B'enroulent  deux  brins  de  soie  peu  serrés  et 

>|U1    s  rlNpluI--    pr.ill"    -.'Irnn     lr,    I ,,,  1 1 1 ,.  i ,,,,,',  , 

milandre    n.  m.  Genre    de    galéidés   des   mers 
chaudes  et  tempérées,  comprenant    des   squales  de 
petite  taille,  qui  vivent  au  fond  de  l'eau    cl 
dent  nuisibles  en  détruisant  les  appât,  des  pêcheurs 
-■!  en  chassant  le  poisson, 

milaneau  nô]  n   m  Jeune  milan. 

Milanesi    Qaetano    hl  I sn  et  critique  d'art 

italien,  ne  a  Vienne,  m.  à  Florence   1813  189  i 
éditeur  de  Vasari. 

milanière  n.  f.  Endroit  où  l'on  élève  des  mi- 
lans pour  la  chasse. 

milarite  n.  f.  Silicate  naturel  de  potassium 
calcium  et  aluminium. 

Milazzo,  v   du  royau l'Italie   ile  de  Sicile 

prov.    de    Messine      sur    la  cate   septentrionale  ■ 

" n    Port  sur  la  mer  Tyrrhénieune    Victoire  na- 

'■  l;'  '''■    Romains   sur   le  ■  i  arthaginois  en 
J   '    ■  el  de  Garibaldj  jur  les  Napolitains  en  1860. 
(  Milcendeau    i  h  irles  ,  peintre  el  de;  inateu* 
"  ii.    n     n.  à  Goullan     Vendéi      1872  1919     Se     es 
quisses  de  paysans  valent  par  la   lus  te  sac  du  trait 

mildiou   ou    raildew    mil-dirou    n 
angl.).  Nom  donne  adci  maladii 

Maladie  de 
:   ur   de 
rouille  el  causée  par  un  champignon  micro  i 

Eni  ïci  .  Le  mildiou,  qu  on  appelle  aussi  faux 
oïdium,  rouille  des  ft  uilles,  rosée  de  fa\  im    ■ 

<■  des  Btats  Uni  ■  .  |  urope 

1   i  ooné  par 

un    champignon    de    la    famille   des    pôroi 
I  oeliu 


■Ml 

«SI 


■-::, 

- 


■.<-■: 


■    Cl  ItBC    'l'un 
■ 

tomates 


'"■    I»    feuille  :    i ,    rameau*    \ioo\w  ,,  :-,  ■ 
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mildiousé  [zi  ,  6  adj.  Attaque  par  le  mildiou. 

Mllena,  reine  de  Monténégro,  née  en  1847  m  ô 
Antibes  en  1923.  Fille  du  voivode  Pierre  w-ukotitch 
elle  épousa  en  18661e  prince  Nicolas  Elle  lui  a  donné 
ncui  entants,  dont  la  reine  de  Serbie,  femme  de 
Pierre  I",  et  la  reine  Hélène  d'Italie. 

Milésiaquen.  et  adj    V.  Milésisn. 

Milésien,  enne  >-.,„,  è-ne]  ou  Milésia- 

que  zi -</A'l,  habitant  ou  originaire  de  Mil*  \  les 
Muesiens.  Adj.  :  coutumes  milisiennes.  Cont< 
siens,  contes  erotiques,  qui  furent  réunis,  au  11°  s. av. 
■'  C  par  Aristide  de  Milet.el  donton  retrouve  la  trace 
contes  de  Pétrone,  Apulée,  Boccace,  La 
Tontaine. 

Mïlet  [U],  anc.  v.  de  l'Asie  Mineur.-,  port  sur 
la  mer  Egée.  Ce  fut,  au  vi*  siècle  av.  J.-C,  une  ville 
dune  nohesse  et  d'une  prospérité  uniques,  dont  les 
colonies  peuplèrent  les  cotes  de  l'Hellcspont.  Prise 
par  les  Perses,  puis  révoltée  contre  eux  en  504,  elle 
subit  un  nouveau  siège,  suivi  d'un  atroce  pillage, 
de  Thaïes.  d'Anaximandre,  d'Anaximene, 
dll.-catée,  d  Aspasic.  d  Esohine,  d  Aristide,  etc  Uilet 
fut   le    siège  de  1  école  philosophique  d  lonie.  (Ilab 

'/■    ■        '  IIS.) 

Milford,  v.  des  Etats  Unis     Etat  de  Massachu- 
setts], sur  la  Charles  River;  13.500  h. 
Milhac-de-Nontron,   eomm.   de   la    Dor- 

dogne,  arr.  et  a  16  kil.  de  Nmitron  ;  1.230  h.  I 
Orl,  Nickel,  manganèse. 

Milhau  Edouard,  comte',  général  et  homme 
politique  fiançais,  ne  a  Arpajon  [Cantal  ,  m  à  Au 
rill.K-  1768-1833).  Général  de  cavalerie.  intrépidi  il 
se  rendit  célèbre  par  son  audace  héroïque  à  la  ÙSte 
de  ses  cuirassiers. 

Milhaud  (Gaston),  philosophe  français,  né  a 
Nîmes,  m.  a  Paris  (1858-1918)  :  auteur  d'études  pro- 
fondes sur  la  philosophie  des  mathématiques, 

Milhaud,  comm.du  Gard. arr. ctà7  kil  d.' Ni  mes 
sur  la  Vistre;  1.JC0  h  Ch,  de  f  P.-L.-M.Vign 

Milher  [Edouard  IIermil.  dit  .  acteur  français, 
■   Marseille,   m.  à   Aix-les-Bains  (1834-1898 
mique  plein  d'originalité. 

1814.  chel  d'oeuvre  de  Meissonicr    18fi£),  épisode 
di   la  cai  ipa  _-:■   de  F  i  ance     Napoléon,  a  cheval  et 
suivi    de   son   élat-majov   sur    un    chemin    b 
effondré,  semble  plongé  dans  une  sombre  mélancolie 
;  ■  es     exécution  d'une 

et  d'uni  Imirables.  v.  p 

1814,  par  Henry  Houssaye    1888     Récit  col 

i  invasion  de  1814  el  de  la  campagne  de  France 

1815,  par  Henr>    Houssaye     1893  I! -,v,  , 

[  ivemenl  bi  ■■  di  la  première  Restauration  des 
Cent-Jours  et  des  uprêmes  efforts  de  Napoléon  Irr 
jusqu  à  Waterloo,  et  de  la  Terreur  blanche. 

miliacé  *<j  ,  e  adj  Bot.  Qui  ressemble  au 
milli  t   m 

miliacees   j<    n.f  pi  Tribudegramin 
le  genre  millel    mittum   esi  l    ■  rpe.  5.  une  miliacée, 

miliaire    /  ,  i,  i,   ,„, 

hum,  mil  Se  ail  de  toute  élevure  a  la  peau  qui  res- 
semble .-i  un  grain  de  mil     /  fi  vre  miliaire    Byn   de 

■  miliaire.  N    i'   Pathol.  Eruption  suri il   à 

■ 
i    i  v,  i.    Pathol     La    miliaire    est    fort 
petites  ■■  ■■  .i     i  peine  l  volume  d  a 

de  millet,  entourées  d  une  aréole  ■■  -•■>■    La  mlRaire 
ç  observe  dans  la  suette   le  typhus,  les  flôvri 
mittente      le    rh       i  Le,    Le   traitée 

i  . 
i   |    i  .,'.f      La  ■ .    ro/ïs  ou    jfe« 

■■  ai  U  té  de  I  1 1  hauboulure,  turticalrfl 
,  ii  i;i   bni  iquemcnt   au  printemps  Lorsnu  on 
oièxe  fois  au  et 

-.n  la  préi  Lent 
en  mélangeant  L'herbe  nouvelle  avec  <in  vieux    foin 

Miliana,  v  ,i  \}g,  rie    Vlger    cb   L,  d'aj-t 
subdivision  militaire;  10.900 h. 
Orangers .   olivù  n.    A   91   lùL 
d'Alger.   —   L'arr.  a   168.200  ti. 

miliasse    li-a  d    i 

Espi  ee  de  bouillie  .  Eki 

(arine  de  grains  de  mil    >u  de 

maïs. 

milice  n.  r    Int.  militia  . 
i'  Avant 

de    pas  ■■ni,    de  I      e     l  fatn 

■  i.    l'armée   régulière  ou 

'  ■ 
■ 

1    ■ 

La  milice 

■ 
Milice  de  Jésus-Christ 

etl ■■■    t'.ndé  par 

salut  Dominique  en  1209,  pour  la  défi  a  s  de  ta  foi 


<  i,. 


MIL 

Les  membres  de  cet  ordre  furent  connus  fà  partir  du 
\iirs,  sous  les  noms  de  chevaliers  de  Jesus-Christ 
du  Rosaire,  de  Saint-DominiauetdeSaint'Pierremar- 
tyr  et  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  glorieuse  ou 
haudenti  de  Venise.  Cetordre, enrichi  à  travers  les  sie 
clés  de  nombreux  privilèges  et  indulgences,  fut  res- 
tauré(188ti-1887  parlepape  LëonXIÏI.Aujuurduui.les 
membres  en  sont  divisés  en  deux  classes  :  frères  et 
chevaliers,  et  l'admission  est  toujours  précédée  d'un 
noviciat.  L'insigne  est  une  croix  fleurdelisée,  partie 
i  I  >upée  blanc  et  noir,  suspendue  à  un  ruban  blanc 
moiré,  avec  large  bordure  nuire  et  filet  clair  au  mi- 
lieu. Il  y  a  aussi  un  costume  de  Tordre. 

milicien  tlin  n.  m,  Soldat  de  la  milice  :  les 
milieu  us  tonkinois. 

milieu  n.  m.  de  mi,  el  lieu  Centre,  endroit 
également  éloigné  des  extrémités  ;  le  milieu  d'une 
uihtr.  Endroit  éloigné  des  bords  :  s'avancer  au  milieu 
de  la  foule  Moment  également  éloigné  de  deux  ter- 
mes déterminés  :  le  milieu  -lu  siècle.  Endroit  à  peu 
près  ■  gaiement  éloigne  d'un  commencement  et  d'une 
fin.  :  U  milieu  d  un  oalume.  m. .vu  terme,  transac- 
tion (roui  r,-  un  >m/i--u  pour  arranger  une  affaire 
Lieu  dans  lequel  on  se  meut  :  planta  qui  prospère 
dans  un  milieu  humide  Sphère  intellectuelle,  mo- 
rale ou  sociale  ;  société  habituelle  :  être  influence  par 
son  milieu.  Sphère  morale  ou  sociale  :  vtre  sorti  de 
son  milieu.  ïln'ya  pas  de  milieu,  il  faut  prendre 
un  parti  ou  Vautre,  Juste  milieu,  v.  justs-miubi 
Locprép.:  .lu  m,h-u  de,  parmi.  Au  beau  n 
en  f'h-m  milieu  d-\  juste  au  milieu. 

Milieu  -  Empire  du  ,  nom  que  leB  Chinois  donnent 
a  leur  pays,  qu  ils  ont  considéré  longtemps  comme 
le  centre  du  monde. 

Milioukov    (PaulNicolaïévitchi    historien   et 
homme  politique  russe,  ne  en  1859.  Chef  du  parti  des 
Cadets  a  la  Douma,  ministre  des  affaires  étraj 
en  avril-mai  1917. 

Milioutine  Dimitri  Alexiévitch,  comte),  gé- 
néral et  ministre  de  la  guerre  russe,  né  a  Moscou, 
m.  a  Valta  1816-1912  ,  réformateur  de  l'armée 
russe. 

militaire  [fê-re]adj.  îat.  militari* .  de  mites. 

7ttn.  soldat).  Qui  concerne  la  guerre,  l'armée  les 
soldats  :  art  militaire.  Qui  aime  la  guerre  :  le  Japon 
eut  un  peuple  militaire,  Honneurs  militaires,  hon- 
neurs rendus  par  des  troupes  en  armes,  dans  des  cas 
prévus  par  les  règlements.  Beure  militaire,  p 

Sei  >  "  ■■  <nthu.ur.  .  v  SSR.VICE  N.  m,  Celui  qui  fait 
partie  de  l'armée  r  i/;i  brave  militaire.  Etat  militaire  : 
passer  du  civil  dans  h-  militaire.  Gens  de  guerre  • 
le  en/1  et  le  mitibaire. 

Militaire  de  Savoie  ordre),  v.  Savoie. 

militairement  [tè-re-man]  adv.  D'une  ma- 
nière militaire  :  uiurc  militairement.  Parla  force 
armée  point  militairement  occupé.  Résolument, 
rapidement  :  conduire  militairement  une  affaire. 
Avec  exactitude  :  repos  si  rvi  mi/ifaiiwtienl 

militant  [ton],  e  adi.  et  n  gui  hitte,  qui  com- 
bal  parti  militant  ;  les  militant*  d'une  idée. 
Yhéol.  Eglise  militante,  assemblée  de  QdèAH  sur 
la  terre. 

militarisation  [za-at-on]   n.  f.    Organisation 

militaire:  /'/  militarisation  des  pompteVS  de  Paris. 
Action  de  faire  prédominer  les  goûts,  les  habitudes 
militaires. 

militariser  [zi  v  a  Donner  une  organisation 
militaire,  ou  taire  prédomineriez  goûts,  les  habitudes 
militaires  a     militariser  un  pays. 

militarisme  rts-mel  n.  m.  Se  dit.  gêné 
ralement,  en  mauvaise  part,  de  la  prépondérance 
exagérée  de  l'élément  militaire  dans  uoe  nation 

militariste  ris  te  adj.  t  n.  Partisan  des 
doctrines  du  militarisme,  ..u  de  sa  prépondérance 
dans  la  nation. 

military  n.m.  motangl  ;aou&-entea4u 

Sport;  Concours  hippique  militai:  Cour*  d  .f- 
flciers. 

Militello,  v,  du  royaume  d'Italie  ile  de  Si- 
cile,  prov,  de  Catane   ;  12.000  U. 

militer  té]v.  n  lai  militari;  de  mites,  iri», 
soldat).  Combattre,  lutter  on  est  souvent  peu  juste', 
quand  on  milite.  Fig.   Etre  probant,    déterminant  * 

rances  qui  militent 
■  on  ■ '<■■■  un  accusé. 

Milizac,  co  m  m  d  u 
Finistère,  arr .  el  a  13  kil. 
de  Brest  ;  1.950  h. 

Mill  Mames  ,  historien, 
économiste  et  philosophe 
anglais,  ne  a  Northwater 
Bridge  m  a  ttensîngton 
1773-1836  M  appliqua  aux 
îcïi  ncea  morales  la  méthode 
positiviste. 

Mill  (JohnStuarl  ,  éco 
nomiste ,  publiciste  et  phi 

lusuphe      -  ■  .  ..le 

expé)  im.'iii.il.',  tils   du   pré 
r,.-   g  Londres,  m. 
.i    \\  [gnon     1806    1873       <  m 
lui  doll  :  Systi  m  tari  mu    Era 

tCB  idv<      lii-e  * 

i  intuitlonnisme,  u  ronde  ■  ur  t ,  xpériei 

■  ii  utociation  des  idées 
i  i  n  alité  du  n.'  nde  exté 
..■-  espril  Bn 
logique,  il  ramène  la  déduc 
lion  ;i  la  généralisation  d<  ■ 
opérations  inductives  et 
fonde  l'induetion  sur  l  haiu 

Cl     s  >.  .u  s 

régulières    En   morale-,   il  a 

■  ruine  principe  fondn- 
du  -    pour, 

suite   'i  '  énéral. 

ii    le    rattache    dire<  u 
.i  n  une  el  à  i  empirisme  du 
\:  ur     iècle. 
millade    n  mil.'  n   f. 

Syn    de  milia  Si  i 

Millais      mi    ft       sir 
John  Everett  .  peintre  anglais 
irai-a.  un  des  chefs  des  préraphaélites    né  i  Sou 
i  -:'i  1896      Citons  de   lui  : 

I  ■..<.      i     .        /  ,,/,,,,, ,    ,/.,  Christ    QpktUa. 

le  Proscrit  royaliste,  etc. 


Stimrl  Mil 


: 

Mil  la  i  s. 
.1  histoire  ei   de  por 


«I"T1 


Aimes  de  Mill  ni 


M  I  I. 

Millardet  Alexis  botaniste  français  né  i 
Uontmirey-la-VUlc   Jura    m  ajBordeaus  1838-1902). 

Il  professa    la     bot) jue    dans    diverses    [acuités 

ibourg,  Bordeaux  .  +  ■  1  c  os!  à  lui  qu'on 
doil  i.'i  première  idée  de  l'hybridation  des  cépages 
français  et  américains,  ai  fo  traitement  cuprique 
contre  le  mildiou, 

mi  lia  s  mi.  U  mil  a  n  m  Sorte  de  gâteau  fait 
de  farine  de  qpaïs  cuite  ;i  l'eau,  cl  que  Ion  mange 
îVit  ou  en  grillades  assaisonnées  de  sucre 

Millas  mi,  U  mil,  osa  .  ch  i  de  o,  Pyrénées- 
'  irii  utalet  .u  t  et  6  15  kil  de  Pei  pignan  sur  La 
i  :'  u ,  h  i  h,  de  f.  M.  Bons  vins  ordinaires.  — 
i.i-  oant.  a  '-'  comm.,  et  10.000  h 

Millau  ou  Milhau    u  mil    .i .  eh.-l.  dan-. 

Aveyron  ,  sur  le  Tarn  ti 
(9  kil.  d«-  Rodes;  15.940  h. 
iïfitiitrtm-  vu.  de  t.  Midi. 
Houille  fabrique  de  ganls 
de  peau.  Patrie  de  Bon  ildi 
Planard.  —  L'arr,  a  14  oant, 
I00comin.et89.800h.  Lecant. 
a  7  comm..  et  19.000  h. 

Millaud  Moïse),  ban- 
quier et  journaliste  français, 
né  à  Bordeaux,  ni.  h  Paris 
(1813-1871)  ;  fonda  le  Petit 
Journal,  le  Journal  ùlus- 
tré,  QtO.  ;  —  Son  fils  Albert, 
littérateur  français,  ne  et  m, 
&  Paris  1836-1B98)  ;  il  adonné 
au  the&tre,  le  plus  souvent  en  collaboration  :  Mu 
dame  t  Archiduc,  Niniche,  Liili,  Mam  zelle  Ni- 
touche,  la  Femme  à  papa,  etc. 

Mîllay,  comm.  de  la  Nièvre.  BIT.  et  à  30  kil.  de 
Château  -Ghinon  ;  1.170  h.  CIi.  de  f    P.-L.-M. 

mille  mile  n.  m.  lat.  mille  ,  Mesure  itinéraire 
qui  valait  chez  les  Romains  mille  pas.  Mesure  usitée 
en  Angleterre,  en  Italie,  en  Allemagne,  etc.,  et 
variant  suivant  les  pays  :  le  mille  anglais  vaut 
t. €09  mitres.  Mille  marin  français,  soixantième 
partie  du  degré  d'un  grand  cercle  de  la  sphère  ter- 
restre, t. 853  mètres.  (Le  millt  marin  ang lais  nau- 
tical  mile]  vaut  1.855  mètres,  et  aux  Etats-Unis 
1.853  m.  25.)  PI.  des  milles, 

mille  [mt-ie  adj.  num.  Dix  fois  cent  :  deux  mille 
hommes  ;  tan  deux  mille  avant  J.-C.  Nombre  indé- 
terminé, mais  considérable  :  courir  mille  dangers. 
Fam.  Des  mille  et  des  cent,  de  grandes  sommes  (l'ar- 
gent. Mettre  dans  le  mille,  réussir  complètement. 
Les  Mille,  nom  des  compagnons  de  Garibaldi,  dans 
l'expédition  de  Sicile  en  1800.  N.  m.  Nombre  com- 
posé de  mille  unités.  Chiffre  représentant  des  mille. 
Quantité  de  mille  objets  :  un  mtlle  d'épingles. 

—  Encycl.  Métr.  Le  nulle,  unité  de  quatrième 
ordre,  vaut  dix  fois  cent  unités.  Il  est  représenté 
dans  la  numération  écrite  par  1.000.  Les  Romains 
représentaient  le  nombre  mille  par  M,  qu'ils  repor- 
taient une,  deux,  trois  fois,  etc.,  à  la  droite  d'elle- 
même  pour  écrire  les  nombres  2.000,  3,000.  4.000,  etc. 

—  Gramm.  Mille,  exprimant  une  idée  de  nombre, 
est  toujours  invariable  :  dix  mille  honnîtes.  On 
écrit  mil  (et  non  mille]  quand  on  désigne  une  date 
de    l'ère  chrétienne    l'Exposition  de  mil  neuf  cent ', 

ice  de  mil  neuf-cent-dix-huit.  Cependant,  on 
écrit  l'an  mille  :  les  terreurs  de  l'an  mille.  Quand 
on  désigne  une  date  précédant  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  on  écrit  mille  :  Van  nulle  neuf  cent  av.  J.-C. 
Mille  et  une  Nuits  /<>,  charmant  recueil  de 
contes  arabes  en  partie  d'origine  persane  (xiv  s.  . 
Le  roi  de  Perse  Shabriyar,  ayant  été  convaincu  de 
l'infidélité  de  sa  femme,  résolut  d'en  prendre  une 
tous  les  soirs  et  de  la  faire  étrangler  le  lendemain 
matin.  La  fille  de  son  vizir,  Shehrazade,  s'étant 
offerte  pour  cette  union,  demanda  comme  seule 
grâce  que  sa  sœur  Dinarzade  passât  la  nuit  dans  la 
chambre  nuptiale.  Le  roi  ayant  consenti  à  ce  désir, 
Dinarzade  pria  sa  sœur,  au  milieu  de  la  nuit,  de  lui 
narrer  une  de  ces  histoires  qu'elle  savait  si  bien.  Le 
récit  ayant  vivement  intéressé  Shehriyar,  il  décida 
de  ne  livrer  sa  femme  au  bourreau  que  le  lendemain, 

fiour  en  entendre  la  fin.  La  même  scène  se  passa  le 
endemain,  et  indéfiniment,  si  bien  que  la  mille  et 
unième  nuit  le  roi,  ravi  de  l'esprit  et  de  la  fidélité  de 
Sbeliraïade.  renonça  à  ses  projets  barbares.  Chaque 
matin,  la  sultane  avait  développé  un  sujet  nouveau, 
sans  que  son  imagination  s'épuisât  à  dérouler  I  éche- 
veau  de  ces  fictions  orientales,  les  aventures  de  Siiid- 
bad  le  marin,  du  calife  Haroun  al-Raschid,  d'Ali- 
Baba  et  des  quarante  voleurs,  d'Aladin  et  de  la  Lampe 
merveilleuse,  etc.  Sous  le  voile  ingénieux  de  l'apolo- 
gue, cea  coati  s  si  riches  el  si  poétiques,  spirituels  au 
surplus,  peignent  admirablement  les  caractères  et 
les  mœurs  de  l'Orient,  et  surtout  l'audace  et  l'arti- 
fice des  femmes  tenues  dans  l'esclavage  doré  des 
harems.  Ces  contes  ont  ete  traduits  en  français  d  une 
façon  gracieuse,  mais  incomplète  et  peu  exacte,  par 
Galland    1704  ,  puis  m  extenso  par  Mardrus    1900 

Mille  Pierre  .  littérateur  français,  né  aChoisy- 
le-Roi  en  1864  écrivain  spi- 
rituel et  vif,  il  a  réuni  en 
volumes  les  souvenirs  de  ses 
voyages  aux  colonies,  qui  ins- 
pirent aussi  certains  de  ses 
romans  :  Barnavaux,  etc. 
mille-canton  n. m. Très 

petit  fretin,  qui,  en  nombre 
considérable,  se  montre  aussi- 
tôt après  l'éclosion  du  frai. 

millée  u  mil.  n  f 
Graine  de  millet  décortiquée 
et  cuite  dans  du  lait  ou  du 
bouillon. 

mille-fanti   n,  m.  f* 

pôce  de    pâte    de    vermicelle 

mille-feuille  n.f  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  dachil- 
léc  et  d'autres  plantes  donl 
les  feuilles  son!  très  I  i 

ens.   Gà 

.  1 1 1  de  pâte  feuilletée,  l 'l. 

des    mille  feuilles     •  in  écrïl 

Il  Kl- 1.1    II  1   E. 
;     .     YCL.    La    millc-lYiiillr 

achillea  millefolium  .appelée 

encore  herb\    ai upures,  herbe  aux  charpentiers, 

■    i  une  plante  vivace    qui  croil 
au  bord  des  chemins,  dans  tes  pclousi  -  sèches   Ses 

feuilles,  sessiles,  longues   et    étroites,  sout  divisées 
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Mille-ïeuiHfl  :  m,  Heur 
pupéa  ;   b,  [leur  séparée 
.  fleur  séparée 
inféconde. 


,,„.!..,■ 


en  une  Infinité  do  segments    se  i  Bout  i    blanche  ■     i 
on1    réunie  i    en   oapil  il  i     La   mille  feuille 
entre  dans  la  composition  de  lalcoolal  l    ■ 

iiiilleflori  n.  m.  invar,   i Ital     ignif,  mille 

ïeura  Nom  donné  À  des  objets  de  verre  dans  l'inté- 
rieur desquels  on  voit  une  espèce  de  mosaïque  repré- 
sentant des  fleurs. 

mille-fleurs  n.  f.  Substance  composai    d'un 
grand   nombre  de  fleurs    distillées.   Eau 
/leurs,  urine  de  vache  qu'on  prenait  autrefois  comme 
remède,  Huile  de  mîlle-fieurs,  huile  qu'on  extrayait 
jadis  de  la  n  use  de  vache 

mille-graines  n  f,  Nom  vulgaire  des   bec 
niaires   de  la  radiole  -'t  des  oldenlandies. 

millénaire  mil-lé-nè-rt  adj  lai  milieu* 
riusl.  Qui  çontlenl  mille.  N,  m.  Chiffre  exprimant  le 
nombre  millt  Dix  siècles  ou  mille  ans.  Nom  donné 
■  divers  écrivains  chrétiens  qui  croyaient  que  le 
Messie  aurait  Mir  la  terre  un  règne  di 
mille  ans.  Num  donné  à  divers  sectaires 
juifs  ou  chrétiens  qui  croyaient  que  le 
monde  devait  finir  en  l'an  nulle. 

millénarisme    mil  /■■  na  ri    me 

n.  m.  Doctrine  des  millénaires. 
—  Encycl  .    D  après    un    pa 
l'Apocalypse    XX.  1-3},  Satan    doit   être 
enchaine  pour    nulle   ans .    L'exprès  îion 
mil  ■■  ans  désigne .  suivant  linl 
tion  commune  de  la  tradition  catholique, 
une  époque  indéterminée  de  paix  rela- 
tive,  qui  doit  précéder  les    tribulations 
des  derniers  jours.   Cependant,  dans  les 
premiers  siècles  du  christianisme,  beau- 
coup d'écrivains   ecclésiastiques  ensei  - 
gnaient    que    le    Christ     devait    bientôt 
réapparaître  pour  régner  sur  la  ter-re, 
avec  ses  sain's,  pendant  dix  siècles    On 
les  appela   millénaires,  et  leur  doctrine 
reçut  le  nom  de  millénarisme.  Tertullien   Mille-nattes. 
et  Lactance  furent  millénaires.  Combat- 
tu, des  le  n«  siècle,  par  Origône,  le  millénarisme 
disparut  au  iv«  siècle.  Il  reparut  un  peu   modifie  au 
xvi"  siècle    et  n'a  cessé 
d'être    professé   par    plu- 
sieurs   docteurs   protes - 
tants.  En  Amérique,  les 
mormons  en  firent  un  des 
articles  de  leur  foi. 
milléniste    mil 

nis-te]  n.  m.  Prophète  des 
derniers  jours. 
millènium  \mit  lé- 

Hi-orn']n.  m. (du lat.  mille. 
nulle  .  Règne  de  mille  ans 
attendu  parles  millénaires. 


Mille-pei  luis    ",  coupe  de 
la  fleur;  b,  ûuit  ;  c,  feuille. 

mille-pattes  \pa-te]  ou  mille-pieds  [pi-i] 

n.  m.  Nom  vulgaire  des    myriapodes   du  groupe  des 
scolopendres, 

mille-pertuis  ptr-tu-i   n.  m    fjenrede  plan- 
tes  de  la  famille  des  hypé- 
ricacées,  habitant   les    ré- 
gions tempéi  ées. 

—  Encycl.  Lesmilleper- 
tuis    hypericum)  sont  des 
herbes  ou  des  arbrisseaux 
a    fleurs    jaunes    ou    blan- 
ches, à  feuilles  petites,  per- 
cées   d'une    multitude   de 
petils  orifices  (d'où le  nom 
français).  Le  mille-pertuis 
commun  [hypericum  ver  -  ■ 
foratum    croit  au  bord  des 
chemins,  dans    les   baies 
Les  fleurs  de  mille  péri 
servaient  à  préparer  autre- 
fois par  cuisson  dan-  l'huile 
une  huile  de  mille-pertuis 
renommée  pour  le  traite- 
ment des  brûlures,  des  contusion 
aujourd'hui  de  ces   rieurs  po 
tranquille  et  le  baume  du  commandeur. 

mille-pieds  n.  m,  v,  mule-pattes. 


Mlll.'I.MIll 


On  se  sert  encore 
préparer  le  baume 


Genre  de  polypiers 


millépore  [mil-lë]  n. 
pierreux .    à   surface   c 
d'une  multitude  de  pores. 

Miller  Hugh  .  éei  h  tin 
et  géologue  écossais,  né  à 
<  romarty,  m.  près  d'Edim- 
bourg (1802-1856 

mille-raies  n.  f  Tissu 

à  côt-^s  très  fines. 

millerand  [mi-le-ran] 
a.ij.  i  peut-être  du  lai 
mille,  et  granum,  grain  .  -Se 
dit  des  raisins  atteints  de  mil- 
lerandage.  Syn.  de  mille- 
kamii;.   t: 

Millerand    ,  mi      ran 

(Etienne-  i  ■■  van  h  e  ■<■  ocat, 
pu  bliciste  et  homme  politique 
français,  ne  à  Pans  en  1859 
Membre  (oui  cl  abord  du  parti 
socialiste.il  ;i  été  ministre  du 
eommenv  189  i  1902  ,  des  tra- 
vaux public  ■  1909  .  de  i  > 
guerre  1912  1913  el  1914  191  i  , 
haut  commissaire  en  Alsace 
-■■  préî ii'  al  du 
eil  (1920).  el  élu  président 
de  la  République  en  1920  i  'ar 
suite  du  déplacement  de  la 
majorité,  occasionné  par  les  élections  législatives 
du  il  mai  1924,  il  fui  oblige  de  démissionner  juin). 
Elu  sénateur  de  la  Sein  ■  en  1925,  de  l'Orne  en  1927. 

millerandage  n 
titu-tionnel  ou  accidentel  du  raisin,  qu        i 


Grappe  m 


■ 


\n  L 

I    de   la 

quantité   I 

coulure,  el    se  traite  al 

■ 
vigne, el  il  m  tl 

B 

millerandé.  e 

tndage. 

milleret    ,.. 
lerie  servanl  a  la  garniture  des  robes  de  femme 

millérite  n,  f.  Sulfure  naturel  de  nicki  i 

millésime  n   m    ,ni  1;1, 

'■■  Même      Ex] Ii    nombre   mille   dan 

1  énoncé  d  une  date.    Année  qui    figure  c ■<■  dat< 

sur  les  monnaies,  les   médaille  i,  etc     un<   n 
cinq  francs  au  millésime  de  1912. 

millésimer  mil  U  si  m  Ire  le  mil 

ii  tribut 
d'un  millième 

millesimo  mil-lê-zi  adv  m  lai  Millième 
ment.  En  millième  lieu,  dans  une  i  numéral 

Millesimo [mil-lé-zi  .bourg  du  royaume  d'Ita- 
lie (prov.de  Gênes  .sur  l.i   Bor 

mida:  1.400  h  Victoire  d.  Bo 
naparte  sur  les  Autrichiens  du 
général  Provera,  le  14* avril  179G 

millet   //  mu  ,  è]  ou  mil 

mi,  t  mil     n    m.  lat.  milmm 
Nom  vulgaire  de  quelques  pa 

nies  et  de  quelque-,  graminées 
le  tirai  millet  est  commun  dans 
[es  bois.  La  graine  de  ces  plan 
tes  Millet  de  Guinée,  des  Jndet 
sorgho.  Nom  donné  ans  êrup 
lions  qui  caractériseni  la  fièvre 
nuliau'è.  Petit  kyste  jaunâtre 
des  paupières, 

i  mi  On  cultive  le  mil- 
lel  en  terre  légère  ;  les  sables 
des  Landes  el  les  suis  siliceux 
di  i ;st  lui  conviennent  par- 
rai  tement. 

On  sème  au  printemps,  quand 
les  gelées  ne  sont  plus  à  re- 
douter ;  on  récolte  au  fureta 
mesure  de  la  maturité,  en  cou- 
pant les  pan  i  eu  tes  quand  les 
feuiilesetlestigesde  la  plante  jaunissent.  Le 
mes  peuvent  être  utilisés  comme  litière,  ou 
pour  entrer  dans  les  rations 
alimentaires  du  bétail.  On  en 
connaît  deux  variétés  princi- 
pales :  le  millet  commun  ou 
grand  millet,  millel  blanc,  et 
le  millet  d'Italie,  miliade,  mil- 
lel des  oiseaux,  petit    nul. 

Millet  m  i-tè  Jean- 
François),  peintre  paysagiste 
français,  né  à  Gréville  (Man- 
che  m.  â  Barbizon(IM  i  I 
On  lui  doit  des  scènes  cham- 
pêtres d  une  sincérité  el  d  une 
émotion  inexprimables  :  /  [n- 
gi  lu  ,  les  Glaneuses,  la  Pi- 
leuse) la  Récolte  des  pommes 
</<■  terre,  etc.  Longtemps  dis- 
cuté, Millet  mourut  pauvre.  Il 
esl  un  maître  du  réalisme  :  il 
excelle  dans  l'expression  des  états  fugitifs  de  l'atmo- 
sphère. 

Millet  \mi-lè]    Aimé),   sculpteur  français,  ne  et 

m.   .i  Pari     1819  1891    Ilfaut 

parmi    ses    oeuvres, 

d'une  facture  habile  et  éner 

trique  :    Bacchante.   Vercin 

fjètorix,  le  Tombeau  de  Bau- 
din,  Apollon,  etc. 

mille-trous  n  m.  se 
dit  d'un  fromage  de  Gruyère 
dont  la  pâte  présente  une 
infinité  de  petits  trous,  el 
qui  provient  généralement 
du  lait  acide  on  altéré. 

millette   \u  mil.,  è-te 

n.  t'.  Variété  de  maïs  a 
petits  grains. 

Millevaches  (pla- 

TE1U    I>E).   région   haute, 

granitique  et    mamelonnée 

en    Limousin  ;   980  mètres 

daltitude  maximum  ;  climat  pluvieux  ;  vas  i 

rases. 

Millevoye  mi  fe-uoi    i  harles-Hubert),  poète 

français,  né  àAbbeviile    m,  à    " 
teur  d'élégies  d'une  mélanco 
lie  maladive,  dont  la  pi  u    con 
i    i  la  '  'hutc  des  feuilles 

Millevoye     i 
homme    poli  tique    n  ■■ 
petit-fils   du  précédent,  né  a 
Grenoble,   m    à  Paris    18B0- 
1918    Député  boulahgiste,  ré- 
dacteur en  chef  de  la  Patrie 

milli   mil-li     prél 
gniflanl  on  millt*  me  de   la 
ehose  indiquée  par  le  mol  au- 
quel il  est  joint  :  millimétré, 
milligramme    Abrôv.  m 

milliaire    |  mt  li-è  n 
adj    [lat.  millianus  .  Se  dii 
.    et    placéi  ■    sur    h  - 
;      :  i    md  iquei  les  dis- 
pierres  mi  (liai  n  \   H 
dépasser  le  premier  mil  lui  in-.  Milliaire  dur,  entonne 
dorée   élevée    par    Auguste    sui    l<     Foi  im,  et  qui 
servait  de  poinl  de  dépaijl    aus   routes    militaires 
sortanl  de  Home. 

milliampère  [mi     ■•■■    n    m   i  nité 

silé  de  couranl  électrique  équivalant  à  ,         dcl'am 
père     Vbr  en  mA  '  IM'" 

milliampèremètre  mi  U  an  n  u 
mètre  très  sensible,  employé  surtoul  pour   ! 
reils  électro-physiologiques  el  la  télégraphie. 

milliard    mi-li-ar]   a   m    Mille  millions  bil- 
lion .  Parext.  nombre  considérable    ' 

Indemnité  d'un  milliard   allouéi  la 


Jean-Fiançois  Mille! 


Aune  Millet. 


uiilliaire  : 


M  1 1. 


Resta. n  i  pour  les  dédommager  <l<- 

la  pei  Le  de  leurs  biens  confisqués  et  vendus  pendant 
la  Révolution, 

milliardaire  mi-liar-àé-re)  n.  et  adj.  Riche 
d  un  ou  de  plusieurs   milliards  :    te 
amén  ■ 

mil  Hardie  me  n  m  i  :iiaque  partie  d  un 
tout  d t v i  -  r   en  un  milli  ird  de  p  u  Lies  égales. 

milliare  [mit  li  a.  m.  Millième  partie  d'un  are 
ou  dix  centime 

milliasse    mi-li-ase    n.   f  S'estditau 
pour  trillion.  Q  grande,  somme  ■■ 

millibar  n  m.  Unité  de  pression  atmosphéri- 
que, i  bar. 

millième  mt-/i  adj.  num  rd  Qui  occupe  un 
rang  marqué   par  le  n  ,  N.  :  être  le,  tu 

millième.  N.  m.   Chaque  partie  d'un  toul  divisé  en 
mille  parties  égales    le  litre  est  te  millième  du  mètre 
Vrtill    Angle   sous   lequel   on   voH   un  objet 
placé  à  une  distance  égale  à  mille  fois  sa   longueur. 

Million  (Jcan-Etiei    ■    i  poète  français, 

né  à  Baumont-la-Kerrière    Nièvre    en  1838,  mort  en 

:■  i  -i  ique  -  '1  un  lyrisme  frais 

.      i  lia    réuni    les    chants 

populaires  du  Niveri 

millier   mi-li-è   n.  m,  àemil    Mille 
■ 

sant:  '",  millier  de  fer.  Par  est    '  n  très  grand ■ 

■  guerre  fait  périr  des   milliers  de  milliers 
•t  hommes. 

Milliet  (Paul  ,  auteur  dramatique  français  oé 
à  Rio  de  Janeiro  en   18*9,  librettiste  et  adaptateur 

de    ]>:<■'' 

milligTade   n.    m.    Unité  d'angle  qui  éq 
an  millième  de  grade.    Abrév.  mer. 

milligramme  mil  gra  me]  n  m.  Unité 
de  masse  qui  équivaut  au  millième  de  gramme. 
(Abrév,  nifl. 

millilitre  ipacité  qui 

équivaut  au  millième  de  litre.    Abrév    m< 

millime    mil-li-me]   n.   m.  Millième  partie  du 
franc.  [Pi 
millimètre   mil-li   n.  m.  Unité  de  longueur 
ivaut  au   millième  de   mètre.    Abrév.  mm. 
carré  ayant  un  millimètre  de  côté 
[abrév.  mm»  ;  millimètre  cube,  cube  ayant  un  milli- 
mètre d'arête   abrév  mm'). 

millimétrique  adj.  Gradué  en  millimètre 
une  échelle  millimétrique. 

millimicron  n  m.  Unité  de  longueur,  qui 
équivaut  au  milliardi  mu,.) 

Millin  mil  lin  Aubin  Louis  .  archéologue  et 
numismate   français,    né    el  1759-1816). 

des  Antiquités  n  u  muments 

antiques  inédits. 

million  mi  fi  on  a  m  de  mille  .  Mille  fois 
mille.  Mille  fois  nulle  francs  :  une  indemnité  de 
trois  millions.  Par  est.  Nombre  considérable. 

millionième  mi-li  ad  >  num  ord  de  mil- 
lion, s  m.  Chaque  partie  d'un  toul  divisé  en  un 
million  de  parties     ><n  million 

millionnaire  [i  a  et  adj.  Riche 

d'un  ou  >l 

millionnairement  mi-li-o-nè-re-man  adv. 
l'uni.  En  millionnaii  ment. 

millistère  [tnil-U-sti-re]  n.  m.  Millième  partie 

;  e  ou  mètre  cube  ,  c  esl   un  décimètre  cube 

niillisthène-./ /(-,,<    n.m.l  aité  de  force, 

',    L  équivaut    lu  miilii  uvt  de  sthène.  fAbré . 

millithermie   tér-mi    n.  f.  Unité  calorifique, 

thermie.   Abrév.  m  (/t. 

■ 

millivoltn.ii;  i  i le  force  électro-motrice, 

qui  éo  u 

DlillOCOCO  mil,     n     m.    Nom    vulgaire   <)u 

d  Afriq  u'-  ou  soi    I 
Millot  //  m]  ■  laude),  histoi  i 

çais,   né   a   Orn   >-  &    Paris   (1728  178B  .    H    fui 

i   précepteur  du 
duc  d'En| 
Millni  itcur  français,  n< 

..-.m  au  Mu-'  um 
Il  a  donn  i  itamment 

'  planchée 
■  •  naturelle  d  ine  vigoureuse  précis! 

■  ri  exécution 
Millville,  v.  des  Etats  unis  d'Amériqui      I 
de  Ni  ice  ;  15.0ÛO  li 

Milly 

...  ■  i       .,,,... 

—  Le  eam.  a  I 
Milly-Lamartinc,  L-Loirc, 

■ 

Milmort,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 

I    .s"  ii. 
Mi lne      John    .    séismologietc    anglais,    né    à 

Liven 1    181 1    I 

Milne  [sir  G    m   ■   I 

manda  le  coniii  le  l'armi  s 

t     1916-19)8  :  

chai  d..-  l'air  en  ■ 

Milne 
m. -il.  i  ient  ''t 

de  prophylaxie  de 

■ 

l'huile  |  ■ 

tenir  la  têti  au  n  s  le  ■ 
■ 
Milne-Edwards 

ralisfc 

I  fut  directeur  du  Mi 

i 

devei 

rinçait   n>-  el  m. 
i.h;;.,  iooo  ,  fui  ur  du  Muséum. 


I!     Miln.   I 
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Milner  (Alfred,  vicon* 

ne  d'J 

né    à    Bonn,    m.   â   Londres 

1923),  gouverneur  de  la 

colonie    du    Cap   lots    de    la 

guerre  anglo-boer  :   membre 

3u   cabinet  de    guerre     1916- 

1918). 

Milo,    anc.    Milos,    île 

grecque    de    l'Archipel,    une 

des  Cyclades,  ou  la  fameuse 

■  mnue  bous  le  nom  de 

Vénus  de  Milo  fui  trou  ée  en 

1820;   5.000  h.  Capit.  Plaka. 

Miloch  Ier  Obréno- 
vitch,  prince  de  Sei 
à  Sredni  i  i  >ob  inia,  m.  a 
Toptchidéré  I78U-1860  .  11 
obtinl  du  Sultan  l'autonomie 
administrative  de  son  pays, 
fut  proclamé  par  la  Skoup- 

chtina  prince  suprêi 1811    : 

créateur  de  la  Serbie  mo- 
derne, il  abdiqua  en  1839  en 
faveur  de  son  fils  aîné  Milan. 

Milorî  de   Crotone, 
athlète  du  via  siècle  av  .1  ■('..  Milion  >\ 

né  à  Crotone,   plusieui 

vainqueur  aux  jeux  Olympiques  et  aux  jeux  Pythî 
ques,  Il  était  d'une  forée  et  d'une  gloutonnerie  s 
extraordinaires  que.  sui- 
vant latradition.  il  porta 
un  jour,  1  espace  de  120 
pas,  un  boeuf,  le  tua  d  un 
coupde  poing  et  le  man- 
gea  tout  entier  en  un 
seul  repas  I»  aprè<9  la 
devenu  vieux 
;.  encore  essayer 
ces,  il  tenta  de 
rendre  ■'■-  ec  ses  mains  un 
arbre  déjà  entr'ouvert. 
Lesdeux  parties  du  tronc 
•■  r-'i"!  lt nirent   el  !■'   rr- 

tinrent  captif,  i  ta 
situation,   il   fut  dévoré 
par   des   loups,  d'autres 
disent  par  un  lion 

Milon  de  Crotone, 
g  l'oupe  en  marbre  ,  de 
i  'hl'i-i  au  Louvre.  On 
dit  qu'en  voyant  cet  le 
figure  de  ^athlète  dévoré  Milon  de  Crotone,  d'après  Puget. 
par  un  lion ,  la  reine 
Marie -Thérèse  laissa   échapper   cette  exclamation 

Ah  !  le  pauv. 
marbre  est  vi- 
vant    en  effet. 

Milon 

Annius 
Papianu-  tri 
Imn  romain, 
gendre  de 
s  y  1 1  a ,  né  à 
Lanuvium,  tri- 
bun du  peuple 

en  i>ï  av    i    i  ainora. 

Accusé   du 

meurtre  de  Clodiu     en  52,    il  fut  défendu  par'  icé 
ron,  qui  écrivit  on  son  admirable,  mais 

inutile  plaidoye 

ne.  Il  fut  exilé 
el    péril   en    (8    av 
J.-C,  au   aiège   di 
■    m  p  a     Grande 
i,i  ,  ce 

Mil  orado- 
vitch    Michel  An 
dreïévitch  .   g 
russe,  né  et   m.   n 
Pet  rograd  (177  0 

IS2S      H"  fut    le  prin- 
cipal instigateur  de  l'incendie  de  Moscou,  en  1812. 

milord    lor  n    m.   angl.  my,  mon   et  lord,  sei- 
jne  ,,■    Sorti  qu  on  donne  aux  lordï 
-.u  pairs  d  Angleterre,  en  leur  par- 
lant    Pop  .    i  tomme    i  rès    riche 

.i  quati  e 

I 

.  ;  di     mis    de 

i  avant  train,  pour  le  conducteur, 
miloschine  n  f  Variété  de 

milouin  n.  m  Soi 
m  -i  »auvagc   di 

.  fuligula 

■ 

jusqu  en  1 

milreis    ré-im    n.   m.   Mon- 

d  .-t  du  Brésil 
originairement  1.0UO  reaux. 
Miltiade  nien,  vainqueur 

■ 
ir   de    la  *  h  t 

I    i        il   fui    plus 
tard   Me;  se    i 

l  on  a 
rai  oné  que  li 
niens  1  avaienl 

i  ne   put 

: 

A  son 
i 

prononcée  pai    1 1 

■  '■■ 

:    ■ 
Milton    i 

■ 

re  .   il 
prit  parti,   dans  les   troubles  religieux  el  I' 

ipaliens 
■    ■-  latin  du  conseil  d  i 

ment  de  Cr well,  il   rentra  dans  la  vie   pi 

la  Resta  '  ivre,  oublié,  aveugle,  il  dicta 
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perdu  u,  tableau  de  Munkac: 


à   sa   femme  et   à   ses    deux    fillettes    son    im rtcl 

poème  le  Paradis  perdu.  Il  faut  encore  citer  de  lui 
de  beaux  poèmes  philosophiques  :  V Allegro  et  il  ('■  n 
seroso,  etc..  des  comédies  féeriques  ou  pastorales 
[Arcades,  Cornus,  Lycidas  .  une  tragédie  biblique 
[Samson  Agônintês  .  ei  un  grand  nombre  d'écrits  de 
circonstance  Bur  des  sujets  de  religion,  de  morale  et 
de  politique.  Il  a  été  enterre  à  L'église  Saint-Gilles, 
à  Londres.    V.  Paradis  pbri 

Milton  dictant  le  Paradis  perdu  a  ses  tilles, 
tableau  de  Munkacsy  (1878  -  s  inspirant  de  la  légende 
bien  connue,  l'artiste  a  représenté  Milton  aveugle, 
et  ses  filles  écrivant  sous  sa  dictée  ,  sa  femme,  de- 
bout, écoute. 

miltonien,  enne   ni-in,i-ne    adj.  Propre  à 

Milton. 

Milvius  pont  .  au]  Ponte  Molle,  pont  sur  le 
Tibre,  â  2  kil.  de  Ruine,  où  Constantin  battit 
Maxence    312), 

Milwaukee    louo-k:  ,  v   des  Etats-Unie   Wii 
consin  .  porl  sur  le  lac  Michïgan,  à  l'emtj<utchurede 
t/.  waukee;   500.000  b.    Minoteries.    <  h.  1 
du  comté  de  Milwaukee. 

Mima  ut  {Jean  François),  diplomate  français,  né 
à  Méru,  m.  a  Paris  (1774-1837  .  Il  fui  Longtes  p 
sul  à  Alexandrie  et  ohtint  de  Méhémet  Ali  laeesBÏon 
de  l'obélisque  de  Louqsor. 

Mimbaste,  connu,  des  Landes,  arr.  et  a  12  kil. 
de  Dax  :  1.130  h.  Ch.  de  f.  M. 

mimber  min-bèr  ou  mimbar  [mini  n.  m. 

Chaire  dans  laquelle  liman  se  place  pour  faire  a 
haute  voix  la  lecture  du  Coran 

mime  n.  m.  lat.  mirmu  ;  gr.  mimoà).  Chez  les 
Grecs  et  les  Romains,  genre  de  comédie  populaire 
où  l'auteur  imitait  les  caractères  et  les  mœurs. 
Acteur  qui  jouait  dans  ces  comédies  :  LabcHus  el 
Publilius  Syrus  furent  deux  mimes  célèbres.  Auj., 
acteur  qui  joue  dan*  les  pantomimes  l'm-  est. 
Homme  qui  a  le  talent  de  contrefaire  dune  manière 
plaisante  l'air,  les  gestes,  le  langage  des  autres 

—  Encycl.  Liitér.  gr.  et  rom.  En  général,  les 
mimes  étaient  de  petites  pièces  se  composant  seule- 
ment de  quelques  scènes  àdeuxou  trois  personnages, 
mu  ne  figurait  pas  de  chœur,  et  où  l'action  était 
réduite  presque  à  rien  A  l'origine,  elles  s'écrivaient 
en  prose,  ou  plutôt  dans  une  sorte  de  prose  rythmi- 
que ;  mais,  depuis  l'époque  alexandrine,  elles  furent 
souvent  en  vers. 

Sopbxon  de  Syracuse  ye  g.  av.  J.-C  passait  poux 
être  1  inventeur  du  mime.  On  peut   se  faire  une    idée 

du   mime  grec  d'après  les   frag nts  conservés  de 

Sophron,  d'après  certaines  idylles  de  Théocrite  [le* 
Syracusaines),  et  surtout  d  aprt  •  les  curieux  mimes 
dHérondas  Chez  les  Romains,  le  mime  était  plut 
:  et  tournait  à  la  farce.  Il  paraît  être  très 
ancien  dans  l'Italie  centrale.  D'après  les  ft-i 
!  onseirés,  les  mimes  latins  étaient  écrits  en  latin 
populaire,  On  a  joué  des  mimes  jusqu'au  temps  de 
Charlemagne. 

mimer  méjv.aetn  Contrefaire,  imiter  la  voix, 
les  manières.   Jouer  en  mimant  :  mimervnt 

Mimer,    géant    de  la    mythologie   sc.-n, 

de   la  fontaine  ...       mt  i      '        l'i  sprit   et 
la  sap- 

mimèse  mé-3e]r  û).  Rhét.  Sorte 

d'ironie  par  laquelle  on  répète  ce  qu'un  autre  s  dit 
OU  aurait  pu  dire,  en  affectant  dimiter  ses  gestes, 
sa  voix,  etc 

mimétèse  ...  n  t  Chloro-arséniate  naturel 
de  plomb. 

mimétisme  [tit  me  a.  m.   du  _ 
imiter  ,    Ressemblance  que   prennent   certa 
vivants  avec  soit  le  milieu   dans   lequel   Ils   se  (ron 
■  i  ou  celles  aux 

■.  îvi  m 

On  doit  d  de  iiu- 

métisme  :   1°   l'Aornoertromii   mimétique,    qui  tst  In 
ilancedes  animaux  avec  le  milieu  dans  lequel 
fourrure  blanche  des  animaux  qui  vivent 
neiges,    poi  ■  sons  qui  prennent   la  teint  du 
■  Le.    . 
■   !  ,.  animaux 

Enoffensil  .  .       prennent 

ou  n  pulsives  ; 
.■/   en  verl  u  duquel  certaine* 
espècei   es  '■  s  peci   des  e  pi  ci 

:■ 
mimétite  n.  f.  Syn.  de 
mimeuse  n.  f.  Bot   Syn.  de  mimosa. 
mimeux,  euse 

:,!■;,  i  Mes  lors* 
1  une  fait  le  mtmi 
mimi  n.  m.  [onomat.).  Dans  le  langage  des  petits 
■  mimi    N.  f.  G 
entimenta/es.  Terme  de 
e.  d  affection. 
Mitm  Pinson,  héroïne  d  un  conte  d  A    de  Mue  el 
■  d  autrefois,  modiste,  lingère 


MI  M 

ou   mardi  mit.',    mais  obli- 

geante et  ''ii  ir 

mimiambe    mt-mwm-fre]  n.  et  adj.    gr.  mi- 
miambot     I 
gnerle  trlmètre  iambique  scaxon.  [V.  bcazo 

mimique  idj     gr  mtmitoj  .   Qui  cône  ■ 
mimes  :  ie  une  action,  un 

leur  de  mimes    n    t    Irt,  action  d'imiter,  <î 

ps 

Mimizan,  ch.  !.  de  o  Landes  ,  arr  i 
de  Mont-de-Marsan,  Bur  le  Vimizan, 

qui    fait    communiquer    l  étang    d  \ 
I  Atlantique  ;  1.600    h.  Ch    de   f. 

Essences.  —  Le  oant  a  6  comm.,  et  6.680 h. 

Mimnerme,   poète  et  musicien  grec  de  la  fin 

da  vit-  s.  av.  J.-C,  né  a  Colophon.  II  fut  le  ■ 
de  l'élégie  sentimentale, 
mimodrame  a.  m.    du  gr,  mimot,  mime,  et 

drama,  drame:.  Action  représentée    en 

pantomime. 

mimographe  n.  m.  du  gr.  mimos,  mime,  et 
graphem.  écrire  .  Auti     ■ 

mîmogTaphie  n.  f.  (de  mimographe).  Traité 
sur  les  mimes. 

mimographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
mimographie. 

mimographïsme  [fis-me)  n.  m.  Ecriture  qui 
offre  aux  yeux  l'image  des  idées  exprimées  par  les 
mots. 

mimolOgie  ";;"  n.  f.  (dugr.  mimos,  mime,  et 
logos,  discours).  Imitation  de  la  voix  et  des  gestes. 

mîmologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  mimo- 
logic. 

mimologue  tlo-gke]  n.  m.  Celui  qui  imite  la 
voix,  la  prononciation  d'une  autre  personne. 

mimoplastique  [plas-ti-ke]  adj.    (du  gr.  mi- 
mos, mime,    et   plastis,   qui 
formel.  Se  dit  des  tableaux 
formés    par   des   personnes 
vivantes  immobiles. 

mimosa  [za]  n.  m. 
(f.  d  après  l'Acad.)  [du  lat. 
mimosus,  qui  fait  des  gri- 
maces comme  un  mimej  ou 
mimeuse  sejn.  f.  Genre 
de  légumineuses,  dont  fait 
partie"  la  sensitive  :  les  pé- 
tioles des  feuilles  de  mi- 
mosa se  resserrent  quand 
on  le*  touche. 

—  Encycl.  Les  mimosas, 
dont  on  connaît  prés  de 
trois  cents  espèces,  habitent 
principalement  les  régions 
chaudes  du  globe.  La  mi- 
meuse pudique  est  la  sensi- 
tive ;  a'aulres  espèces,  qui 
sont  de  véritables  arbres.  Minimise  :  a,  fleur  grossie  ; 
fournissent  des  bois  très  b,  fruit  grossi, 
durs  employés  en  ébéniste- 

rie  foois  d'amourette,  bois  tendre  à  cailloux,  etc.K 
Les  fleurs  de  mimosa  vendues  a  Paris  sont  jaunes 
et  proviennent  de  diverses  variétés  d'acacias. 

mimose  mô-ze  n.  m.  Lave  d'un  gris  uniforme, 
composée  de  feldspath  et  de  pyroxène. 

mimosées  [zé]  n.  f.  pi.  Subdivision  de  la  fa- 
mille des  légumineuses,  à  laquelle  appartient  le 
genre  mimeuse.  S.  une  mimosée. 

—  Encycl.  Les  mimosées  sont  des  plantes  her- 
bacées, des  arbrisseaux  et  des  arbres.  On  en 
connaît  quinze  cents  espèces,  des  régions  chaudes 
et  tempérées, 

mîmule  n.  m.  Genre  de  scrofulariacées. 

—  Encycl.  Les  mimules  sont  des  plantes  herba- 
cées, â  fleurs  grandes,  et 
remarquables  pour  leur  co- 
loris". On  en  connait  trente 
espèces.  Le  tnimule  jaune 
est  cultivé  dans  nos  jar- 
dins pour  ses  fleurs  à  co- 
rolle bilabiée;  son  stigmate 
est  compose  de  deux  lamel- 
les, et  il  suffit  de  toucher 
l'une,  pour  les  voir  se  rap- 
procher aussitôt. 

mimusope  'zo-pe]  n. 
m.  Genre  de  sapotacées  . 
renfermant  une  trentaine 
d'espèces  d  arbresouarbus- 
tes  des  régions  tropicales, 
dont  certaines  fournissent 
de  la  gulta-percha. 

Mill,  nom  de  deux  fleu 
ves  de  la  Chine,  dont  1  un 
est  un  affluent  de  la  i  ive 
gauche  duYang-tsé  Kfang, 
où  il  se  jette  près  de  Soui-fou.  L'autre  est  un  fleuve 
côtier,  sur  lequel  se  trouve  l'arsenal  de  Foutchéou. 
L'amiral  Courbet  en  a  forcé  la  passe  en 
1884,  à  la  tête  d'une  flotte  française. 

Mina  don  Francisco  Espozï  ,  chef 
de  partisans  espagnols  178H836  ,qui  lutta 
contre  Napoléon  I",  puis  contre  Ferdi- 
nand VII;  en  1823,  Moncey  l'assiégea  dans 
Barcelone  et  l'obligea  à  capituler.  11  s'en- 
fuit en  Angleterre.  Revenu  en  183»,  il  com- 
battit les  carlistes. 

minable  adj.  de  miner).  Qu'on  peut 
attaquer  avec  la  mine.  Fig.  Mal  vêtu,  pau- 
vre :  ïenue  minable. 

minage  ou  minaige 
Mesurage  ou  vente  du  grain  à  la  mine. 
Plare  du  minage,  place  du  marché.    Vx 
Féod.  Droit  prélevé  par  le  seigneur  sur  les 
grains  rendus  au  marché. 

minageur  ou  minaigeur  \nè- 
geur,  n.  m   Seigneur  qui  percevait  un  droit 

de  mu 

minahouet  [ou-è  n.  m.  ifar.  Plan- 
che percée,  servant  a  fourrer  les  cordages. 
Petit  appareil  servant  â  raidir  les  haubans. 

Minard    Antoine  ,  président  du  par- 
lement de   Paris,  curateur  de  Marie  Stuai 
assassine  par  les  huguenots  en  1559. 
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minaret 

i 

muezzin  ap- 


Tour  d'une  mos- 
■s    musulmans,  le 


pour  paraître  plus  agréable    Activ    Feindre  en  mi 
mandant  :  minauder  une  faillie  résistance. 
minauderie  [n6-de-ri]  u.  f.  Action,  habitude 

de  minaude  r.  Air.  geste  d'une  personne  qui  minaude. 

minaudier  [nô-di-é],  ère  n.  et  adj.  Qui  a 

l'habitude  de  minauder  :  fillette  minaudière. 

mince  adj.  Qui  a  peu  d'épaisseur  :  étoffe  mince. 
i  Irêle,  peu  épais  de  taille  :  une  jeune  fille  mince  Par 
ext.  Qui  n'a  pas  grande  importance,  grande  valeur  : 
un  mince  revenu  ;  un  mince  auteur.  Pop.  Mince  de, 
beaucoup  de,  rien  que  ça  de  :  mince  de  chic!  Inter- 
Ah!  mince:  ou  mince  alors  !  loe,  qui  marque 
un  vif  etonnement.  Adverbialem.  Peindre  mince, 
donner  peu  d  ppaisseur  à  la  couche  de  couleur. 
Ant.  Epais,  large,  gros. 

mincement    mari]  adv.  D'une  manière  mince. 
mince-pie  jnin-se-pa-l]  n.   m.   (m.  angL  ;  de 
ta  mince,  couper  en   petites  tranches    cf   èi 
el  pie,  pâté).  Pâté  fait  de  viande  émincée. 

mincer  [se]  v.  a.  (Prend  une   cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  fi  minça,  nous  minçons     Mettre  (un 
en  petits  morceaux  :  mincer  de  la  viande. 
minceur  n.   f.  Qualité  de  ce  qui  est  mince  :  la 
minceur  de  la  taille.  Ant.  Epaisseur,  grosseur. 

MinciO  (le  ,  riv.  d'Italie,  qui  sort  du  lac  de 
Garde  â  Peschiera,  passe  a  Valeggio,  Goito,  Man- 
toue.  et  se  jette  dans  le  Pô  (r.  g .)  ;  80  kil.  11  rend  de 
grands  services  à  I  îrrij 

Mincopies,  indigènes  des  îles  Andaman.  S.  un, 
une  M  incopie. 

MindanaO,  ilede  l'archipel  des  Philippines,  la 
seconde  du  groupe  par  l'importance  et  la  superficie; 
n    Epices,  canne  à  sucre.  Nombreux  volcans. 
mind-CUre    'ma-ind'-kiour    n.    m.    ou    f.    (en 
angl.    :    titre   de    l'esprit  |.    Méthode    de    traitement 
psychique   pratiquée  aux    Etats-Unis   par  certaines 
sectes  religieuses,  pour  la  rééducation  de  la  volonté 
etlaguérison  des  maladies  morales  et  même  physiques. 
Minden   [dèril,  v  de  Prusse  (Westphalle),  sur  le 
Weser;   26.500    h.  Produits  chimiques,  scieries.  Vic- 
toire des  Anglais  sur  les  Français   le    1er  août  1759, 
pendant  la  guerre  de  Sept  ans. 

Mîlldoro,  île  de  l'archipel  des  Philippines  ; 
170.000b.  Sol  volcanique,  très  fertile  ;  magnifiques 
forêts. 

mine  n.  f,  [orîg.  celt.).  Air  du  visage,  prestance  : 
homme  de  bonne  mine.    Expression  des  traits  indi- 
quant certains  sentiments  :  avoir  une  mine  joyeuse. 
Apparence     ce   ragoût  a  bonne  mine.   Bonne,  mau- 
vaise mine,  apparence  d'une    personne  en  bonne,  en 
mauvaise    santé.    Faire    bonne,  mauvaise   (arise  ou 
froide  mine),  bon,  mauvais  accueil.   Faire  la  mÎ7ie, 
témoigner  de  1  humeur.  Paire  mur-  'le.  l'aire  semblant. 
Ve  pas  payer  de  mine,  avoir  un  air  qui  ne  vous  fait 
pas  jugeravantageusement.pl.  Minauderies,  agace- 
ries :  les  mmes  d  une  coquette.   Ai. lus.  littÉr.  : 
Garde-loi,  tant  que  tu  vivras, 
Ui?  juger  des  gens  sur  la  mine. 
Distique  qui  termine   la   fable    de    La   Fontaine  :  le 
Cochet,  le  Chat  et  le  Souriceau  (VI,  5). 

mine  n.  f.  (subst.  verb.  de  miner).  Lieu  souter- 
rain d'où  l'on  peut  extraire  des  métaux,  des  miné- 
raux :  mine  d'or,  d'argent.  Cavité  creusée  dans   le 
sol  pour  extraire  ces   matières  :  descendre  dans   la 
mine    Galerie  souterraine  pratiquée  pour  taire  sau- 
de  la  poudre,  un  roc.  un  bastion,  etc.  : 
dpîent  sous-marin  d'ex- 
plosifs capable  de  détoner  sous  l'action  soit  d'une 
électrique,  soit  d'un  choc  :  mine  flottante; 
on  wnarine  i  ta   fourneau   de 

mine,  lieu  où  Ton  place  la  matière  explosible.  Tor- 
pille dormante  immergée  à  une  certaine  profondeur 
dans  le  champ  des  navires  et  qui  éclate  aoit  parle 
moyen  d'un  contact  électrique,  soit  par  simple  ren- 
contre avec  un  corps  étranger  :  mine  flottante, 
batterie  de  mines,  Fig.  Eventer  la  mine,  découvrir 
un  complot,  un  dessein  secret.  Fonds  trè 

une  mine  de  renseignements.  Mine  de  plomb 

mbagine,  substance  avec  laquelle  ou  fabrique 

ras  à  écrire.    Syn.  ora.pbitb.   Fig.  Mme  d'or, 

affaire  qui  fournit  des  profits  continus  et  abondants. 

.    v.  i .    /  •■■  ïn     On   désigne   sous   le   nom   de 

mine  l'ensemble  des  travaux  qui   sei 

l'un  gîte  de  matière  utile  tille,  etc. 

i   exécute  sur  les  gîtes  se  dlvi- 

travaux  de  recherche  pour  les  découvrir, 

travaux  d  '  impor- 

r  a  1  ex- 
traction travaux  de  re- 
cherche ont  pour  guide  principal  l'étude  g<  ■ 
de  la  région.  Les  puits  servent  à  la  sortie  des  pro- 
duits extraits  a  1  intérieur  des  travaux  ;  les  procédés 
de  creusement  des  puiis  varient  suivant  la  nature  du 
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terrain.  Les  galeries  se  creusent  suivant  les  moyens 

ordinaires,  souvent  au  m 

certains  cas.  les  : 

nues,  dan  ■  :.i  dans 

la  plupart  des  cas  un   revêtement    

■■;.■       . 

maçonnerie  .Le  '   ntdana 

gulaires.  Les  «  ■■.. 
transportés  à  l'extérieur 

parachutes  et  sua] 

c  ou  de  fer  eil< 

*  '  ii-ulution    des     I. 

le  plus  ordinairement  par  les  cages.  L'aèrage,  dont 
on  ne  se  préoccupe  guère  dans  les  mine 
liques,  est.  an  contraire,  de  la  plu 
de   houille.  On 

piren t  1        i     ■      i  I 
ent  au   dehors,  I.  eclal 
talliques    ne    présente    aucun' 

mines  de    bouill  remploi 

. 

■  létal!  iquee    La 
verte  des  propriétés  des  loUes  m*  talliqucs.cst  due 
a  Hum  phi  y  Davy. 

économique,    l'exploitation   d'un   trite 
doil  êtn  '         méthode,  ordre  et  rée 

La    méthode  d'exploitation    comporte    d'abord    la 
division  du  gîte  en  étages    par   des    gaJ 
à    des    niveaux    distants    de    4-0  à   100 
dinaircmenl    suivant    la    verticale.     Pour    les    cou- 
ches,   on   distingue   les   couches    minées,    moyennes 
et    puissantes,     i  c  est-à-dire     le     mode 

d  exploitation,  varient  suivant  les  couches.  Avant 
livrées  à  la  consommation,  soit  pour  leur 
utilisation  immédiate  comme  combustible,  soit 
pour  élaboration  ultérieure  par  voie  métallur- 
gique, comme    les    minerais,    les    matières   extraites 

des  mines  do i vent  être  soumises  a  une  épuration 
ou  a  un  enrichissement  préalables,  qui   s<-    I 
partie    à  la   main,    par    voie    de  triage,  de 
ou  division   au  marteau,  mais    surtout    mécanique- 
ment, au  moyen  d'appareils  appropriés. 

—  Dr.  Les  minesne  peuvent  être  exploitées  qu'en 
vertu  d'un  décret  ou  acte  de  concession  délibéré  en 
conseil  d'Etat. 

La  loi  considère  la  mine  comme  une  propri-M.  dis 
tinctedelaBurfaceetcrééeauprofitduconcessionnaire. 

Nul  ne  peut  faire  des  recherch  ivrirdes 

mines,  que  du  consentement  du  propriétaire  de  la  sur- 
face, ou  avec  1  autorisation  du  gouvernement,  donnée 
après  avis  de  l'administration  des  mines,  â  la  charge 
d'une  préalable  indemnité  envers  le  propriétaire. 

La  demande  en  concession  est  faite  par  voie  de 
simple  pétition  adressée  au  préfet. 

La  redevance  des  mines  est  une  contribution  qui 
se  compose  d'une  redevance  fixe  et  d'une  redevance 
proportionnelle  perçue  sur  les  concessionnaires,  qui 
.mt  la  faculté  de  demander  qu'elle  soit  convertie  en 
abonnement. 

L'exploitation  des  mines  a  un  caractère  purement 
civil  :  les  sociétés  sont  civiles,  non  commerciales, 
et  les  concessionnaires  de  mines  sont  exempts  de  la 
patente. 

Les  ingénieurs  du  corps  des  mines  se  recrutent 
parmi  les  élèves  de  l'Ecole  polytechnique  classés 
à  leur  sortie  comme  élèves  de  l'Ecole  nationale 
supérieure  des  mines,  et  ayant  satisfait  aux  exa- 
mens de  sortie  de  cette  dernière  école.  Ils  ont  les 
mêmes  traitements  et  grades  que  les  ingénieurs  des 
ponts  et  chaussées.  Au-dessous  d'eux  sont  les  ingé- 
nieurs au  xi  liai  res.lessous-ingénieurs.lescontn>ieui  - 

Le  service  des  arrondissements  minéral' 
comprend  l'instruction  des  affaires  et  la  surveillance 
des  mines,  minières,  carrières,  tourbières  et  eaux 
minérales,  ainsi  que  la  surveillance  des  appareils  â 
vapeur.  Pour  (organisation  de  ce  service,  la  France 
•  partie  en  cinq  divisions,  chaque  division  en 
arrondissements,  et  chaque  arrondissement  en  sous- 
arrondissements  minéralogiqués  :  l"  divisioi 
Ouest  (comprend  les  arrondissements  minéralogi- 
qués de  Paris,  Douai,  Arras,  Rouen,  le  Mans  ; 
2«  division,  Nord-Est  (arrondissements  de  Nancy  et 
Chalon-sur-Saône):  3e  division.  Centre  (an 
ments  de  Poitiers.  Clermont-Ferrand.  Saint  El 
4"  division,  Sud-Est  [arrondissements  de  Chambéry, 
Alais,  Marseille]  :  5«  division,  Sud-Ouest  larrondis- 
sements  de  Bordeaux,  Toulouse,.  —  Nous  avons  indi- 
qué au  mot  automobile  les  départements  qui  ressor- 
tissent  â  chacun  de  ces  arrondissements  minéralo- 
giqués. Un  inspecteur  général  est  à  la  V  te  de  chaque 
division  ;  un  ingénieur  en  chef,  de  chaque  arron- 
dissement :  un  ingénieur  ordinaire,  de  chaque  sous- 
arrondissement. 

Les  ingénieurs  des  mines  exercent  la  surveillance 
des  mines  au   point   de   vue  de  la  sécurité  de  l'ex- 

Eloitation.  —  Les    brevets  de  conducteur  dautomo- 
iles    sont    délivrés    après    examen   subi  devant  un 
membre  du  corps  des  mines. 

—  Armée  et  mar.  La  guerre  moderne  a  mis  l'outil 
sur  le  même  rang  que  le  fusil,  et  démontré  que  le 
soldat  doit  être  â  la  fois  un  combattant  et  un  terras- 
sier. Les  travaux  de  terrassement  à  ciel 
travaux  de  sape,  qu'il  s'agisse  des  plus  rud 
taires  et  des  plus  hâtifs  'masque  pour  tireur  cou- 
ché! ou  des  plus  compliqués  (tranchées,  parallèles. 
boyaux,   abris,   etc.),   prévus   et  décrits  par  le  nou- 

tèglement  sur  le  service  en  campagne,  sont 
île  plus  souvent   par   les   combattants   eux- 
mêmes;  mais,  pour  les  travaux  souterrains,  i 
sapeurs  du  génie     sapeurs  ■■■■ 
ou  des  sapeurs  auxiliaire    qui    en    a 

.   tu*    de    mines      puits,    galeries,     ia 

meaux   ne  diffèrenl  gui  ttuels  de 

extraction  d'un  minerai   eue  par  leurs  diraen- 
.   plus  réduites,  el  la  ail 
établi]      car  c  est   toujours   à  proximité  delei 
et  jusque  sous  ses  positions,  que    sont    poussi  ■ 
galeries,   pour  al  lallation  du  fourneau 

on  du  camouflet,  n'est-â 

plus    ou    moins    puissante   {mine  proprement    dite), 
par  sun  explosion  â  bouleverse!  les  travaux 
■ 

iissement  de  ces  travaux  pénib] 

le  i  obligation  d  opérer  le  plu 
■  ni  possible,  pour  déjouer  la  vigilanci 
ruses  de   l'advei 
contre- r  m 
L'emploi  de  ces  fourneaux  à  éclater 
a  fait  donner  le  nom  d 
de    fond   employées   pour  ].-.  défe 
ports,  rades,  passe*,  etc  .  el  qui.    disposées  dans  un 
ordre  détermine,  peuvent  être    mises  a  feu    électri- 
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ÉLÉMENTS  DES  ROCHES  FONDAMENTALES 


'         SÏLICA1 

.  LBLfl  .   . 


S  Famille  de  ta  i 
Famille  des  felà 


Silicates 

des 

roches  acides 


/         SILICATES 

l  ESSENTIELS . 

Silicates  1 

des 
roches    basiquesJ        silicates 
f  zèolites  .... 


[Famille  des  micas.. 


Silicates 

de 

métamorphisme 


silicates 
\d'aluhike  .  .  . 


ILICATE9  NON 
EXCLUSIVEMENT 
ALLMINEL'X. 


'tes  des  granité»  et  des  qneiss 

J      —       des  pi  

- 1      —       des  -■  itiques 

ÏFamdle  des  pyroxènes  et  des  amphiboles 
.  (Famille  du  pt  r 
u 
i      —       sodtco  calcigues 
—        calcico-potassi 

à  base  de  chaux,  potasse  et  soude. 
ê      —       calcifères. 
barytigues, 

iSilicates  anhydres. ... 

I      —        hydratés 

Silicates  anhydres  ou  peu  hydratés 


Silicates  hydratés. 


<   Quartz,   quarlzine,   opale, 
i     tridymite.) 
[Genre  feldspathide. 
i     —     feldspatltoide. 
\  biotite. 

i    —     phlogopite. 

'      —      uni 

.  Cordïérlte,  spn< 

)  (Tourmaline,  topaze,    eme- 

(Zircon,  orthite,  cérérite]. 


Vndalousite,  disthéne,  etc.] 
Genre  argile. 
Genre  grenat. 

—  wemérite. 

—  humite. 
Bpidote  . 

Genre  chlorite. 

clintomte. 
serpentine. 


ELEMENTS     DES     GITES     MINÉRAUX 


/  OXYDES 

[  ALUMIXATES   , 

l  MTRA  I 

i BORATES.   .  .   , 


CARBONATES   . 

Oxydes    et    oxy- 
sels  non  métal-  'sulfates  . 

IpQOSPHATES 

ARSEM  ITB8 

&KTIMONIATES . 

TUNCSTATKS 

TITANATES.   .       . 

TANTATAIEs 

NIOBATES 

Sels  haloïdes    Jcbloroem 

I 


Carbonates  rhombiques 
—         rhomboêdri 


hydratés . 
Sulfates  anhydn 
hydrata 


■ 


Glace,  rutile,  corindon. 
Cymophane,  spinelle. 
Nitre  ou  salpêtre. 
Borax,  boracite. 
Strontianite.  aragonite. 
Calcite,  dolomie. 
Natron,  gay-lussite. 
Barytine,  célestine. 
Gypse,  epsomîte. 
Apatite,  turquoise. 

Pharmacolite. 
Tantalite,  niobite. 


Sel  gemme. 
Fluorine,  cryolite. 


MINERAIS     MÉTALLIQUES 


I 


Minéralisateurs 


■ 

PROPKtMtNT 

DITS 

1  OHBIKAI- 
SONS 

{MINERAIS  DES  Ml; 
TAI'X  ACIDIFIA- 
BLES 


Minerais  des 

métaux 

proprement  dits. 


lybdi  ne 

—  vanadium 

—  chrome.  .  .  . 

—  tu  h 

—  mon 
Minerait 

—  cohalt  .  .  . 

—  m 
sine.  , 
•  ■ 
plomb 

—  I 

—  eui 

—  mercuT'- . 
argent  . 


platine. 


Soufre,  arsenic,  antimoine. 

Orpiment,  stibine. 
Molybdénite. 
Vanadine. 
Chromite. 
Wolfram. 

Ac^rdêse,  rhodonitc. 
Pyrite,  oligiste,  sidérose. 
Smaltine.  cobaltine. 
MUlérite,  annabergite. 
Blende,  calamine. 
Stannine,  cassitérite. 
Galène,  cérusîte. 
Bismuthine,  eulytine. 
Cuprlte,  azurite. 
Cinabre,  calomel. 

pyrargyrite. 
Natif,  sylvanite. 
Natif  impur. 


COMBUSTIBLES     MINÉRAUX 


UIKÊR  IUI    H  t.: 
CARBON*.  . 

CHARBON 
SILRfi 

RÉSINES  FOflSILBS 
SELSOROAHIQURS 


Diamant, 


raphite. 
;nite. 


Houille,  l 

Pétrole,  asphalte 
Ambre  ou  succin 
Mellite. 


quement  par  des  postes  situés  à  distance.  Mais  le 
terme  ai 

matiqui-  ...^  enjre 

deux  eaux,  amarrés  ou  flottants  à  la  profond 
ils  ont  le  [.lus  de  chai 
d'un  navire,  et  destinas  à  «dater  s 
choc.  Ces    mine  ;  -,r  un  récipient 

mélalliq  :    ufermant  une  charge  d'explo- 

sif Importante,  et   lesté  de  telle   manière   qu'il   ait 
tendance  à  remontera  la  surface   tout  en 
tant  le  poids  oV  .-.■  un  poids 

servant  d'ancre  <  l,e  méca- 

nisme de   miee  a  feu  mais  il 

repose  sur  l'utilisation  d'un  détonateur  que  déplace 
le  choc  avec  la  mine,  ou  le  contact  avec  l'un  des 
détonât.-  , 

.    LaPr  bateaux 

(mouilleurs  de  n  ?ée   à  cet 

effet.  Comme  contre  : 
sons-marines,   des  bateaux  ont  été  munis  de  dispo- 

■*tia  p  i  .,,,  dra 

gage  et  à  la  destruction  de  ces  cngii 

m^no  des  Grecs,  qui 

râlait  oej  M.  Poids  usité  chez  les 

CCI  nne  mesure  de 

ir  les  matières  sèches, 

et  qui  valait  La  moitié  d'un  setier. 

Minée  ..uMinyas.roi  éponyme  dcsMinven^ 
père  d  Orohoménoa.  V   Mihbjdi 
Minêides    .,  Minyades.  Myth  gr.   Fi  liée 

de  Mince   ou  Minyas,    roi    légendaire  des   Minyt-n-, 


mène    (Béotie).    Bacchus,  pour    les  punir  de 

tes,   éveilla  en 
i'>le  appétit  de  chair  huma  i  dévorè- 

renl  Hippasos,  fils  de  Leueippe.Mer 

'■'-■ment   en    chl 
chouette. 

minenwerfer  n  m.  m  allem  ;  de  tmn>n. 
mine,  et  werfen,  lancer.  Lance-bombe  de  l'armée 
allemande. 

mine-orange  n.  i    r  , 

que  l'on  obtient  eu  cb 

i     ■■■    libre. 

miner  [n£\   v.  a.   (lat.  minare).    Pratiquer  une 
i  . 
icment  :  l'eau  mine  la  pierre.  Fig.  Consume 
peu  r  l'envie  mine  l'envieux. 

minerai  [rèl  n    m.  (de  minu 
minérale,  telle  qu'on  l'extrait  de  la  mine 
dejer.  de  plomb. 

minéral  n.  m,  (du  lat.  minera,  minier*      ! 

tuve  dans  1  intérieur  de 

la  terre,  ou  à  sa  surface.  PI.  des  miiu 

minéral,  e,  aux  adj.  [du  lat,  minera,  mi- 

■    aux  corps  inorganiques  que 

Ion  trouve  a  l'intérieur  de  la  terre,  ou  sur  sa  sur 

face  :  charbon  minéral.    Règne  min 

mpris  3'^us  le  nom  de  minéraux  ■ 
Baux  minérales,  eaux  qui  contiennent  des  minéraux 
en  dissolution,  et  qu'on  emploie  en  boissons  ou  en 
bains,  v.  eau. 
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minéralisable  [%a-ble]  adj.  se  dit  des  métaux 

!    a  d  être  transformés  en  minerais  par  leur 
combinaison  avec  certains  corps. 

minéralisateur,  trice  \%a\  adj.  Qui  trans- 
forme    un   métal    en    minerai  en  se  combinant  avec 
I  rùpriétés  minéralisatrices  du  soufre.  N   m 
Corps  qui  a  cette  propriété. 

minéralisation  ■,.  f  Modification 

qu  éprouvent  les  substances  métalliques  combinées 
avec  un  minéralisateur.  Etal  d  une  eau  qui  contient 
en  dissolution  des  substances  minérales.  Bot.  Mo- 
dification subie  par  une  membrane  cellulaire  qui 
s  imprègne  de  substances  minérales,  Biol  Minéra- 
lisation organique,  nature  et  proportions  respec- 
tives des  matières  minérales  qui  entrent  dans  la 
constitution  des  tissus  vivants. 

—  Ehctcl.  Biol.  Chaque  tissu  a  sa  minéralisation 
propre  et  ses  dominantes  minérales,  qui  peuvent 
influencer  son  fonctionnement,  L'activité  des  tissus 
conduit  normalement  les  tissus  âgés  à  une  sur- 
minéralisation,  qui  représente  un  des  phénomènes 
de  la  vieillesse. 

minéraliser  \zê\  v.  a.  Transformer  un    métal 
en  minerai.  Modifier  1  eau  par  l'addition  de  substan- 
ces minérales 
minéralité  n  f  Etal  des  corps  minéraux. 
minéralogie  rtf  n.  f.  <ie  minent  et  d»  «. 
Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite 
raui  :  Bauy  fut  un  des  créateurs  de  la 
un  m  ■  a 

t  —  Ekcycl.  La  minéralogie  est  une  science  qui 
na  pu  se  développer  qu'avec  la  chimie  et  la  cristal- 
lographie, de  sorte  que  les  hypothèses  émises  par 
le*  anciens  sur  la  nature  de  certains  minéraux  ne 
constituent  pour  nous  que  des  objets  de  curiosité. 
La  science  minéralogique  ne  commença  à  prendre 
corps  quavec  Vailénen  1709-1781  .  savanl  suédois 
qui  établit  une  intéressante  classification  de! 
raux.  et  Cronstedt  '1722-1765:.  autre  savant  suédois 
qui  inventa  le  chalumeau.  A  la  Un  du  ,\vm«  siècle, 
Rome  de  l'Isle,  Haûy  et  Werner  donnèrent  un  re- 
marquable éclata  cette  science,  qui  n'a  cessé  de  pro- 
gresser jusqu'à  nos  jours.  Le  but  principal  de 
néralogie  es!  la  détermination  des  minéraux;  les 
rieurs  (couleur,  éclat,  clivage,  transpa- 
rence, dureté,  etc  sont  souvent  insuffisants,  et  l'on 
est  obligé  de  recourir  à  des  mesures  d'angles,  à  l'exa- 
mendes  propriétés  optiques,  a  des  cssaiB  chimiques, 
etc.  Les  minéraux  se  groupent  soil  d'après  une  classi- 
fication chimique,  soit  d'après  leu  g  semente, 
c  est-a-dire  d  après  uni   cls 

minéralogique  adj.  Qui  concerne  la  miné- 
ralogie    collection,  mutée  i  „  France 

est  divisée  en  arrondissemen  .  ntet 

minéralogiquement  adv.   Au 

point  de  vue  de  la  minéral- 

minéralogiste    jiS-u   n.   m.  Qui   . 

dans  la  science  des  minéraux  :    Borné  fut  un  distin- 

■ 

minéralurgie  M  n.  r  de  minéral,  et  du  gr. 

ergon.  œuvre).  Application  d<  s  miné- 

ralogiques  à  l'emploi  des  minéraux,  dans  1  industrie. 

minéralurgique  adj.  Q  a  la  mi- 

néralurgie  :  établissement?- 

minéralurgiste  [jis-te    n.  Qui  s'occupe  de 

minéralurgie. 

minerie  ri'  n.  f.  Mine  de  sel  gemme. 

minérographe  n      de  minéral,  et   du  gr. 

graphe,  écriture  .  Qui  écrit  l'histoire  des  minéraux. 

minérographie  •/r  n  i    de  mi*néroor<i»«e). 

Description  des  minéraux. 

minéro graphique  adj.  Qui  concerne  la  mi- 
nérographie  :  études  minérographiques. 

minerval,  e,  aux  ntr  ou  minervien, 
enne  [nér-vi-in,  é-ne)  adj.  Qui  concerne  la  déesse 
Minerve  ■  culte  minerval. 

minerve   \nèr-ve]  n,  f  Petite  machine  a  impri- 
mer,  actionnée  au  pied,  mi  mécaniquement.   On  rap- 
pelle aus^i  machine  à  p'flnh.  el  par  al 
Appareil  orthopédique  pour  tenu-  la  tète  soulevée, 
maintenir  droite  la  colonne  vertébral* 
Tête,  cervelle,  intelligence:  chacun  a  sa  miner  \  >■ .  V*l 
Minerve, divinité  italique,  identifiée  de  bonne 
D  la  déesse  grecque  Athêna  OU  PallaS, 
fille  de  Jupiter,  déesse  de  rintclligcnce.de 

■les  arts.  Elle   pi  wavaux 

■  et  excellait  elli  I  i  rages  de 


1.  Minme  Promachos  de  Phi -i:  les);  S.   Mlnerre 

X    Têle    -le    Minerve  Velletri   '.Louvre). 

broderie,  de  tapisserie  Elleéttit  aussi 

une  divinité  agricole  A 

e,  le  l'util, i 

Beaucoup    de  .  :,  .L.giques 

ntures  de    Minerve.  Aiacbné 
■ 

:     >n=  araignée. 
■ 

Vuleain  eut  fendu  d  un 
coup  de  hache  la  lé'.e  du  maître  des  dieux 

Minerve,  le  hibou,  parce  qu  il  était  consa- 
cre a  Minerve. 
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•       j«  k„.,iii»  .  9   ravalement  ■  3   Fonçai  d'un  puits,  C,  cuvelage  en  bois  d'un  puits  ;  *.  Bâti  de  sondage,  T,  trépan  : 

Mines  :  1.  Coupe  schématique  d'une  mine  de  hou  lie  ,  2.  Chevalement ;,  : i.t onça ge            P       •                  6  f               ,0  ct  „    Ablllage  ,  „  perfo 

5.  Câble  plat  ;  6.  Cage  de  descente  des  mineurs  ;  7.  Abatage  du  Carbon  a  la  barre .  S^  Abatte  au  p,c  ,   pic3  et  coin  d.abata,,e  .  18.  Marteau 

P^eS^^ 
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MINERAUX 


^jjyèsffjprfyfé:- 


1    Soufre  natif.  -  2.  Pyrite  de  fer  sulfuré  (dodécaèdres  pontagonaux).  -  3  et  t.  Pyrite  jaune  (cubes  incrustés  et  cube  libre).  -  5.  Stibine  ou  ami- 
né sulfuré.  -  6.  Quartz  aurifère.  —  7.  Pépite  d'or  natif.  -  8.  Pépite  de  platine  natif.  -  ;i   Argent  natif   -  10.  Myspickel  ou  arsénopyrïte.  -  11.  Fer  oligiste.  - 


■ 
tnoin<" 
12.  Sidérose  ou  fer  carbonate, 


■  13.  Blende  ou  zinc  sulfuré 


iopyrite, 
I*.  Smltl  inc  carbonate.  —  1S.  Galène  ou  plomb  sulfuré.  —  1G.  Cassitériie  ou  étain  oxydé.  — 

.  Cbalcopynu-  ou  pyrite  de  cuivre.  -  18.  Accrdèse  ou  manganite.  -  19.  Cuivre  natif.  -  20.  Malachite  ou  cuivre  carbonate.  —  21.  Cinabre  ou  mercure  sulfuré.  — 
22.  Azurite  de  Chcssy.  —  23.  Amore  Jaune  contenant  un  insecte  fossile.  —  24.  Graphite. 

Larousse  universel. 
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/fafeffetrfy/t. 


Minéraux  :  1.  Qtiartz  hyalin  ou  cristal  de  roche.  —  2.  Rubellite  ou  tourmaline  rose.  —  3.  Tourmaline  noire.  —  i.  Opale  d'Australie.  —  Pierres  précieuses  taillées 
ou  polies  :  5.  Diamant  jaune  :  6.  Diamant  blanc  ;  7.  Diamant  bleu  ;  8.  Saphir  ;  9.  Topaze;  10.  Turquoise  ;  il    Rubis  ;  12   I  ipale  :  ki.  Émeraude  orientale  ;  14.  An 
orientale.  —  15.  Quartz  améthyste.  —  16.  Béryl  ou  émeraude  de  Limogi  iyx.        18.  Agate  19   e1    20.  Chiaslolile  ou  macle.  —  21    el   22.  Staurollde  ou 

pierre  de  croix.  —  23.  Statuette  en  pagodite.  —  24.  Almandine  ou  grenat  oriental.  —  25.  Apatite.  —  26.  Calcite  pure  ou  spath  il  Islande!  avec  effet  de  double  réfraction.  — 
27.  Cires  rhomboédrique  ou  calcite  dite  «  de  Bellecroix    .  —  28.  Gypse  en  fer  de  lance.  —  29.  Fluorine  violette.  —  30.  Sel  getnme. 

Larousse  universel. 
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J™"  ™  Mines.  —  ;  erre  :  Sapeur»  mineurs  :  I  En  1650  :  2  En  1750  :  3  En  1810  :  t.  Ouverture  de  contremines  :  5-  Forage  à  la  barre  à  mine  ;  6  Avance  en 
«terni-galerie  :  7  Sape  en  demi  Baiera-  .  B.  Ecoute  au  microphone  dans  un  rameau  de  combat  ;  9.  Forage  a  la  barre  de  nnne  pour  I  établissement  d  un  camouliet  dans 
la  direction  de  bruns  entendus  :  10.  Sapeurs  préparant  un  fourneau  de  mine  :  il  Perforateur  à  injection  d  eau  :  12  Mise  en  étal  de  défense  d  un  entonnoir  après 
1  explosion  dune  mine;  13.  Perforeuse  à  main  :  It  Enlèvement  des  déblais  a  la  brouette.  —  Afer  :  16.  Examen  dune  mine  allemande  repêchée;  16.  Mouillage  de  mine» 
a  bord  du  ■  Pluton  .;  17.  Mines  Harlé  :  18.  Embarquement  dune  mine  à  bord  d'un  sous-marin  '•  Amaranlhe  -  ;  1».  Mine  Bréguet:  20.  Dragage  de  mines  sous  marines 
par  deux  remorqueurs  au  moyen  dun  câble  immergé;  21.  Croiseur  touche  par  une  mine  dérivante. 
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MINIATUKE 


.  Evangéliaire  de  Charlemague  (nc«  >■) 


3.  Psautier  de  saint  Louis  [im'  s.)  ;  i.  Livre  d'hnurcs  (Vatican  ;   \v«  s.)* 


Miniatum   '    1    V>9«<>  du  Vatican  (i«|;  2.  Evangéliaire  de  çnaremaL,n,      >  ..,,     .  (xv«..)i  7-  Bréviaire  3rimani     x.,  Jrement 

5    M  n  a"   "    p^enUlion  des  TcumoU  iu  roi  «eue  ,*,•  ..)  ,  6  ^£  •*£  *  ^      „    ^  ^née  xm.  ,!,';«.  Lettre  miniatU, 

fra„cals   x„-s    °».  Lettre  ,  armoiries  »•.  ,:  10.  Lettre  ™£%£££  [  ïrouverc  jouaut  du  violon   au'  s.  ManuBcrit  de  la  BAHothequ.  aattonal.  . 

13.  La  Mort  de  la  %  ierge  [Missel  du  xi\r  s.j , 


MIN 

On  fait  en  littéralure  de  fréquentes  allusions  à  cette 
naissance  merveilleuse. 

Minerve  au  collier  la  .  statue  antique.au  musée 
du  Louvre. 

Minerve  du  Parthénon  la  ,  statue  en  or  et  en 
ivoire,  par  Simart,  restitution  savante  de  la  célèbre 
àtinen  e  chrj  séléphantine  de  Phidias. 

Minerve  pa  itique,  statue  antique,  au  Vatican  ; 
.k;  sujet  au  Louvre. 

minervien,  emie   nèr-vi-in,  ê-ne]  adj.   Qui 
concerne  Minerve  :  cutie  mitu 
Miner vino-Murge,  v.  du  royaume  d'Italie 

(Pouillc,  prov    d'Apulie)  ;  17.000  h. 

miner ViSte  Inèr-VÎs-té]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier 
iph**,  ou  imprimeur,  qui  manœuvre  la  minerve, 
ou  y  exécute  les  tirages. 

minervite  nir  n.f.  Phosphate  naturel  hydraté 
d'aluminium  et  de  potassium,  avec  magnésium,  cal- 
cium, etc. 

MinervoïS  (le),  anc.  pays  du  Languedoc  (dé- 
part, de  l'Aude  et  de  l'Hérault);  n  est  considéré 
a  part,  aujourd  hui.  que  comme  région  viticole  (.bons 
vins  rouges  ordinaires). 

minet,  etts'né.  è-Ie]  n.  (de  mine).  Fam.  Petit 
chat,  petite  chatte.  Fig,  et  fam.  Terme  d'amitié. 
N.  m.  Maladie  qui  attaque  les  pieds  de  chicorée 
forcés  dans  des  caves,  et  qui  est  causée  par  un 
Champign  >n  microscopique. 

minette  [ni-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  lu- 
zerne lupu]  ine 

mineur  n.  m.  'de  mine).  Ouvrier  qui  travaille 
dans  les  mines  :  tes  mineurs  sont  exposé*  aux  coups 
de  grisou.  Soldat  employé  aux  travaux  des  mines 
Anémie  des  mineurs  ou  maladie  des 
ladie  contagieuse  due  à  la  présence 
dans  l'intestin  de  nombreux  vers  (ankylostome),  et 
qui  est  commune  chez  les  mineurs.  (On  appelle  aussi 
cette  maladie  ankylostomiase.) 

mineur,  euse  [eu-zejadj.  Qui  creuse,  fouille  : 
chenille  mineuse,  Insecte  mineur,  insecte  qui  creuse 
la  terre  ou  le  tronc  des  arbres. 

mineur,  e  adj.  (lat.  minor).  Moindre,  plus 
petit,    -<i  mineure,  composée  d'un  ton  et 

d'un  dem  G  •.mineure,  Intervalle  mineur, 

tnude  mineur,  ton  mineur  V.  gamme,  intervalle, 
mode,  ton).  Ordres  mineurs,  les  quatre  petits  ordres 
de  la  hiérarchie  ecclésiastique  [portier,  lecteur,  exor- 
ciste et  acolj  Et  res  mineurs,  religieux  de  l'ordre 
de   Saim   i  \.-,   majeurs   et    mineurs,  nom 

donné,  dans   l'ancienne   république  de  Florence,  aux 
corps  de  métiers  rangés  en  deux  classes  suivant  leur 
import  m  :e.    Les  premiers,  au   nombre  de  sept,    for- 
maient la  haute  bourgeoisie,  le  peuple  gras,  suivant 
l'expression  des  chroniqueurs  florentins  :  les  seconds, 
au  nombre  de   quatorze.se  composaient   des   petits 
lu  peuple  mai'/re.)  Adj.  et  n. 
Qui  na  point  encore  atteint   1  âge   de    la   majorité: 
une  fille   mineure;   réglementer  le  travail  des  mi- 
neurs   N.  f.  Seconde  des  prémisses  d'un   syllogisme, 
celle  qui  a  pour  sujet  le  terme  mineur,  et  pour  attri- 
but le  moyen  terme.  Acte  le  plus  court  de  l'ancienne 
en  thé  dogie.  Ant.  Majeur. 
—  Encycl.  tir.  On  es!  mineur  jusqu'à  vingt  et  un 
ans   Pour  protéger  le  min  'Ur,  la  loi  ouvre  latuielle 
-n.  un  a    perdu    son   père  ou   sa  mère.  Le 
qui  domine  la  matière,  c'est  le  souci  de  pro- 
mineur  contre  les  tiers  et  contre  ses  propres 
entraineim  nts    Le   Code   civil  lui  accorde  une  hypo- 
thèque légale  sur  les  bit  iteur.  et  le  Code 
édure    civile    prescrit   la  communication   au 

fir  de  la  République  des  clauses  cor 
I  >s  mineurs.  Dur  incapacité  g 
de  contracter  frappe  le  mineur, 

1  innerce  :    1»  s'il 

de   dix  huit  ans  au  moins  ; 

2°  s'il  n  père  ou  par  sa  mère, 

n  du  conseil  de  famille  bomo- 

ibunal  civil  ;  3°  si  l'autorisation  n'a 

■  tribunal  de  co 

du  lieu  où  le  mineur  vcul  él  i      i  unicile. 

Le  min  d  unicile  chez  ses 

mère  ou  tuteur. 
Le  mineur,  assisté  des  personnes  dont  le  consen- 
tement   ■  pour  la  validité  du  mariage, 

i  u.ilcs. 

V.    M  LRIAOE. 

mineur,  1  autorisation  'in  tri- 
bunal esi  tire  à   la  femme  soit  pour  ester  en 
conl  racter 

P  la  succession 

3.  itoi  isatîon  du  i 
i  lieu  que  bous  bénéfice 
d'inventaire. 
■ 

i     .  ,  .  i 
du  tuteur 
Lorsqu 
à  la  chai  ,,.,  îa  questioD 

■  cm  ment.  SI  le 
sment,  il 

■    i  ■   ou  bien  en- 

■ 

■ 

m  traire,   le   mineur 

:     i  LiS 

i        ■    e,  qui   a   pour 
■ 

normale  de 

:   iuveau-né  est  qualifié 
Si  la  personne  ■ 

mplis.  la 

■    ■ 
;  .  . 

1 

1  lier  la    nullité 

■ 

:  mariage  aurait 
été  pro:. 

Mlng,  noise,  qui,  fondée  par  Iloung- 

notre  ère.  compta  seize 

empereurs,   et  l'ut  remplacée  par  celle  des  Taing. 
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C'est  sous  cette  dynastie  fen  1514)  que  s'établirent 
les  premiers  rapports  commerciaux  entre  l'Europe 
et  la  Chine. 

Minghetti  (Marco),  homme  d'Etat,  et  publicisto 
italien,  né  â  Bologne,  m.  â  Rome  '1818-1886).  Il  fut 
longtemps  le  fidèle  collaborateur  de  ' 

mingTelet,  ette  le,  è-te  adj.  Mince,  maigre, 
chétif.  (Vx. 

Mingrélie,  province  de  la  Transcaucasie.  en 
Géorgie,  au  S.-O.  du  Caucase,  annexée  â  la  Russie 
en  1867,  et  ayant  depuis  lois  le  sort  de  la  Géorgie. 
Sol  très  fertile  :  céréales,  vignobles,  belles  forêts  ; 
280.000  h.  Mingrêliens).  La  Mingrélie  correspond 
à  la  partie  méridionale  de  1  anc.  Coichide. 

Minho  nu  no  .  Beuve  d  Espagne  et  de  Portugal, 
né  dans  la  sierra  de  Meira.  qui  arrose  Lugo,  Orense, 
ette  dans  l'Atlantique:  275  kil.  Le  SU,  son 
pr pal  affluent,  double  le  volume  de  ses  eaux. 

Minho  ou  Entre-Douro-e-Minho,  anc. 

prov.  du  Portugal,  comprenant  les  districts  de  Porto. 
Vianna  do   Castello,  dont  la  capitale  était 
B,     ta.  Elle  comptait  1.150,000  h. 

Miniac-Morvan,  comm.  d'ille- et -Vilaine, 
arr.  et  â  î!0  kil.  de  Saint- Malo  ;  2.440  h.  Ch.  de  f.  Et. 
miniature  n.  f  [ital.  minïatura;  de  minium, 
substance  rouge  employée  par  les  enlumineurs  de 
manuscrits).  Lettre  ornée,  tracée  en  rouge  avec  du 
minium,  sur  les  anciens  manuscrits.  Peinture  fine  de 
petits  sujets,  exécutée  sur  les  anciens  manuscrits. 
Aquarelle  de  très  petite  dimension,  exécutée  avec 
une  délicatesse  particulière  :  portrait  en  ni  un  antre. 
Tableau  peint  en  ce  genre  :  jolie  miniature.  Fig. 
Objet  d'art  de  petite  dimension,  travaille  avec  déli- 
catesse: cette  boite  est  une  vraie  miniature.  Se  dit 
aussi  d'une  personne  mignonne  et  délicate. 

—  Encycl.  Le  mot  miniature  est  employé  au- 
jourd'hui, d'une  façon  assez  générale,  pour  ■  :■ 
tout  ce  qui  a  été  fait,  depuis  les  temps  les  plus 
anciens,  pour  l'illustration  des  manuscrits.  11  s'ap- 
plique plus  particulièrement  aux  scènes  et  sujets 
qui  y  sont  peints,  soit  dans  des  lettres  initiales,  soit 
en  tête  des  livres  et  chapitres,  soit  enfin  dans  les 
marges  des  feuillets  ou  à  pleine  page.  Le  manuscrit 
dans  lequel  les  traditions  antiques  de  la  miniature 
se  sont  le  mieux  conservées  est  le  Virgile  du  Vatican, 
appelé  Vaticanus.  Il  reste  du  xm«  siècle  un  assez 
grand  nombre  de  manuscrits  enluminés  ;  les  plus 
précieux  de  ceux  d'origine  française  sont  les  psau- 
tiers de  la  reine  Ingeburge  et  du  roi  saint  Louis. 
Avec  le  xiv«  siècle  paraissent  les  premiers  vrais 
bibliophiles,  qui  donnent  aux  miniaturistes  les  en- 
couragements les  plus  efficaces  C'est  pour  le  duc 
.Jean  de  Berry  qu  ont  travaillé  André  Beauneveu, 
Pol  de  Limbourg  et  Jacquemart  de  Hesdin.  dont  les 
œuvres  sont,  aujourd'hui  si  justement  admirées.  Le 
x\f  siècle  a  été  l'âge  d'or  de  la  miniature.  Les 
|  ;  ilier,    deviennent    quelquefois 

«les  de  justesse  et  d  art  ;  c'est  â  la  seconde 
Le  ce  siècle  qu'appartient  Jean  Fouquet,  1  un 
des  plus  grands  miniaturistes  que  la  France  ait  pro- 
duits. La  découverte  de  l'imprimerie  eut  pour  fart 
de  la  miniature  les  mêmes  conséquences  que  pour  le 
manuscrit.  Le  livre  illustré  remplaça  le  manuscrit 
enluminé  Le  \i  siècle  a  laissé,  cependant,  un  cer- 
tain nombre  d'œuvres  remarquables.  Les  célèbres 
H  d'Anne  de  Bretagne  furent,  en  quelque  sorte, 

le  -  testament  de  la  miniature  expirante 

miniature,  e  adj.  Enjolivé  de  miniatures. 

miniaturise  ris-te)  adj.  et  n.  Qui  peint, 
dessine  en  miniature  :  peintre  miniaturiste. 

Minièh,  v.  d'Egypte   [Moyenne-Egypte),  ch.-l. 
i      v  ince  .  Jô.uuo  h. 

minier    [nt-é],    ère  adj.    Qui   a    rapport   aux 
mines  :    industrie  minière;  district   minier,   n.  f. 
renfermant  un  métal,  un  minerai.  Mine  peu' 
profonde  qui  ■  ei  pli  iite  à  ciel 

—  E»<  tL.Dr.l  :    nnent   les  mi- 

neraïs  de  fer  dil  -  ■■  à  allui  ion  pj  nteuses 

propres  a  être  converties  en  sulfate  de  fer,  le 
alumineuses  et  les  tourbes. 

Lorsque  l'exploitation  des  minières  doit  avoir  lieu 
à  ciel  ouvert.  le  propriétaire  esl  tenu,  avant  de  com- 
mencer à  exploiter,  d  en  faire  la  déclaration  au 
préfet. 

Lorsque  l'exploitation   doit  être  souterraine,    la 
permission  donnée  par  le  préfet  détermine  les  con- 
ditions spéciales  auxquelles  l'exploitant  est  tenu,    en 
-  oonfoi  mer 

Enfin,   si   l'exploitation   nécessite    rétabli 
de  puits,  galeries  et    travaux  d'art,   on  si,   bien  qu'à 
ciel  ouvert,  elle  doit  durer  peu  l   rendre 

ensuite  impossible  l'exploitation  avec  puits  et 
galeries,  elle  est  soumise  aux  règles  de  concession 
de  mines. 

minilii   n    m.    Fêod.    En  Bretagne,  territoire 
affranchi  auquel  ôtail   attachée  ï'imi 
■  i  -i    le 

Mininy-Tréguier,   comm.  des    c 

.■■   et  a  20  kil.  de  Lannion;  910  h.   Patrie  de 
saint  Yves 

minima  n.  m  pi.  v    unmnm. 

minima  (à)  loc.  adv.   m  lat.  signif.  de  la  plus 

Ile  interjette  quand  il  croit  que  la  pei 
trop  faible. 

minima  de  malis,   mots  lat.  signif  :    fies  maux 
i  'toi  Ir  tes  moindres.  Proverbe  dei     tbli    d<   Phèdre, 
minimaliste  [/is  (e  Q.m.  Chi 

■   dit  de  ceux  qui  ac  contentent  du  minimum 

■  nsdu  parti.  Adj.  :  congrti  minima- 
i  vik.  Ant.  Maximalisteou  bolchevik. 

minimant  man  ,  e  adj.  Qui  atteint  son  mini- 
mum :  vitesse  mihîmante. 

minime  adj.    lat    minimu  somme 

N    m      Religieux  de  I' 
ça  ■  de  Paule   N.  f.  Dans  la  musique  du  mo] 

■  Dtail  la  moind 

■    i  ■ 
'•>■  actuelle.   Amt.    Enorme,   grand,   considé- 
rable. 

BUt.  relia.   L'ordre    des  miniu  i      i    il 
pour  fondateur  saint   François  de  Paule.    1 

mites  de 
Saint- François  d'Assise,  leurs  constitutions  turent 
approuvées  par  Alexandre  VI     î 

monastère  en    France    fui 
ex-Tours,    grâce   aux   libéra- 
le;, VIII.  Le  peuple  de  Paris  les  appelait  bonshommes. 


MIN 


Mniimesse 


en  souvenir  du  nom  de  Bonhomme  de  la  Calabre 
donné  à  leur  fondateur.  Leurs  constitutions  étaient 
calquées  sur  la  rè- 
gle des  frères  mi- 
neurs ;  elles  leur 
imposaient .  en  ou- 
tre, un  carême  per- 
pétuel. Ils  s'adon- 
naient à  la  contem- 
plation et  a  l'étude. 

m  inimer  [mè] 
ou  minimiser 

Zé  v  a.  Réduire  au 
minimum  :  m  ni  - 
mer  te  poids  d'un 
moteur. 

minimesse 

'"•■  se  ;  n.  f.  Reli- 
gieuse de  l'ordre  de 
Saint- François  de 
Paule. 

minimisme 

me     n .  m . 
Théol.  Tendance  à 
réduire  le  nombre  des  faits  et  des  doctrines  imposées 
a  la  toi  des  fidèles  et  que  ceux  ci  sont  tenus  de  croire. 

minimiste  [mis-te  adj  rt  n.  Théol.  Qui  pré- 
tend réduire  les  croyances  a  un  minimum. 

minimité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  mi- 
nime .  la  minimité  d  Un  />.  m 

minimum  [mom'}  n.  m.  (m.  lat.  signif .  la  plus 

petite  chose).  Le  plus  petit  degré  auquel  une  chose 
quelconque  puisse  être  réduite  ;  la  plus  petite  quan- 
tité nécessaire  à  :  machine  qui  dépense  le  minimum 
de  combustible.  Dr.  Peine  la  plus  faible  qui  puisse 
être  appliquée  pour  un  cas  déterminé  :  être  condamné 
au  minimum.  Math.  Passer  pur  un  minimum,  se  dit 
dune  fonction  variable  qui,  après  avoir  décru  d'une 
façon  continue,  commence  à  croître.  Loc  adv.  Pour 
1(  moiQB.  I PI.  des  minima  ou  minimums.)  Adjectiv.  : 
déterminer  le  poids,  la  valeur  minimum;  tes  alti- 
tudes, les  effets  minima  i  ou  minimums  | .  Ant. 
Maximum.  V.  rem.  à  MAXIMUM. 

—  Encycl.  En  agriculture  on  appelle  loi  du  »miî- 
mum  la  théorie  suivant  laquelle  les  récoltes  sont 
proportionnelles  à  la  quantité  de  l'élément  fertili- 
sant absorbable  et  assimilable  qui  se  trouve  au 
minimum  dans  le  sol,  relativement  aux  besoins  des 
plantes  C'est  ainsi,  parexemple,  qu'une  bonne  récolte 
de  blé  exigeant  par  hectare  90  kilogr.  d  azote, 
92  kilogr.  d'acide  phosphorique  et  :-i3  kilogr.  de  po- 
tasse, si  le  blé  trouve  dans  le  sol  toute  la  quantité 
de  potasse  et  d'azote  qui  lui  e6t  nécessaire,  mais 
seulement  la  moitié  de  l'acide  phosphorique,  la 
récolte  sera  théoriquement  réduite  de  moitié. 

Minine,  patriote  russe,  m.  en  161G.  Boucher  à 
Novgorod,  il  délivra  Moscou  de  la  domination  polo- 
naise et  contribua  à  l'avènement  de  Michel  Romanov. 

ministère  [nis-tt-re  n.  m.  [lat.  ministerium  ; 
de  ministrare,  régir).  L'emploi,  la  charge  qu'on 
remplir  les  devoirs  de  son  min  ■■  ■  Entre 
mise,  concours  :  offrir  son  ministère.  Ponction  de 
ministre  temps  pendant  lequel  on  l'exerce  :  le  mi- 
nistère de  Richelieu.  Corps  des  ministres  ou  cabinet 
ce  -  "!■■  a  ébranlé  le  ministère.  Département  d  un 
ministn  le  ministère  des  finances.  Hôtel  et  bu- 
reaux d'un  ministre:  aller  au  ministère.  Ministère 
nagistrature  établie  près  de  chaque  tribunal, 
requérant  l'exécution  des  lois  au  nom  de  la  société. 
Fig  Ministère  des  autels,  fonctions  de  prêtre.  Mi- 
nistère de  ta  parole,  fonctions  de  prédicateur. 

—  Encycl.  Admin.  Il  y  a  en  Fiance  dix-huit  minis- 
tères :  ce  sont  les  ministères  des  affaires  étrangères, 
delajustice.de  l'intérieur,  des  finances,  du  budget.de 
la  guerre,  de  la  marine,  de  la  marine  marchande,  de 
l'an*,  de  l'instruction  publique,  de  l'agriculture,  deH 
Colonies,  du  commerce,  du  travail,  des  pensions, 'de 
la  santé  publique,  des  travaux  publies,  des  postes, 

—  Dr.  Ministère  public.  Les  fonctions  du  ministère 
public  sont  remplies  :  près  la  Cour  de  cassation  par 
un  procureur  général  et  des  avocats  généraux  ;  prés 
les  cours  d'appel  par  un  procureur  général,  des 
avocats  généraux  et  des  substituts  ;  pies  les  tribu- 

'  "iv  d  il  rondissement  par  un  procureur  de  la  Repu 
blique  et  un  ou  plusieurs  substituts  ;  pies  les  tribu- 
naux de  simple  police,  par  les  commissaires  de  police 
ou,  à  leur  défaut,  par  les  maires  et  adjoints.  Les  tri- 
bunaux de  commerce  et,  on  matière  civile,  les  justices 
de  paix  n'ont  point  de  ministère  public.  Les  mêmes 
fonctions  sont  exercées,  au  conseil  d'Etat,  dans  les 
conseils  de  préfecture  et  devant  les  conseils  de 
par  des  commissaires  du  gouvernement.  Il 
gaiement  près  la  Cour  des  comptes  un  prô- 
nerai, et  un  conseiller  référendaire  y  rem- 
plit les  fonctions  d'avocat  général. 

Le  ministère  public  est  obligatoirement  chargé  de 
surveiller  tous  les  officiel     ministériels. 

ministérialisme   nis-té,  lis-me    u.  m.  Opi- 

■  eux  qui  soutiennent  le  ministère 

ministériat  tl   m    Fonctions  de 

ministre.    \'\. 
ministériaux  pi    Sousles 

Carolingiens,  nom  donné  et     du  palais. 

ministériel,  elle  [nis  adj.  Qui 

il   an   ministère  :   font 
Di  inféodé  au  mini  minii  u  riel. 

Officiers  ,,.■ 

public,  tels  que   les  avoués,  les  notatn      I 
commissaircs-prisenrs.  etc    N   m.  Partisan  du  minis- 
tère :  c'esl  «n  ministériel. 

ministériellement  \nis-tiii-h     m  m    adi 
itorité  des  ministres,   Dans   la  forme   minis 
téi  [elle. 

ministrable  [nis-tra-ble]  adj  Fam.  Qui  est 
^■n  situation  de  devenu-  ministre   député  ministrable. 

ministral  [nîs-iral  .  e,  aux  adj.  Qui  a  rap- 
port aui  tnlnisi  res  proti  Btants  :  font  tions  mtms- 
trales.  N.  m.  Partisan  du  ministère.  (Vx.) 

ministrant  [nù-tran],  e  adj.  Se  dit  surtout 

de  la  chirurgie  qui.   sur  1  ordonnance  d'un    médecin, 
us    d'importance    secondaire 

etc 

nainistre  [nis-tre]  n.  m.    du  lat.  minuter,  ser- 

1  elni  qui  travaille  a  l'exécution  des  desselni 

d'autrui  :  être  le   ministre   des   vengeances    de  quel- 

qu'un.  Homme  d'Etat  choisi   par  le  chef  du  pouvoir 

executif  pour  diriger  l'administration  centrale  d'un 
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grand  service  public     "  <'«  com- 

merce. Prêtre  d'un  culte  réformé     Ministre 
tai»,  de  Dieu,  de,   la    religion    Le  prêtre    Fty.  Ce  qui 
sert   d  instrumenl  ù    une   Influ  fera  :    <<: 

,  ,     .  .  re  pi  ni- 

poieiid'rtirt'  ou  siinpl  m.  ministre,  envoyé,  chargé 
de  pleins  pouvoirs,  auprès  d  un       ■  at  étran- 

ger qui  comporte  non  une  ambassade  mais  uno 
légation. 

—  Encyci    D  :    litique  chargé  par  le 

président  de  la  Ri  publique  de  formel  un   n  :   i 
a  le  titre  de  pré&idtiii  du  conseil  des  m  ni   ti 

Quand  les  ministres  se  réunissent  pour  délibérer, 
leur  réunion  s'appelle  -    al  elle 

B  ■  l'Etat,  cl 

par  le  président  du  conseil. 

1.,  -  ministres  sont  l«  -  agents  du  pouvoir  exécutif, 
,. ,.  |  |  dire    u  p  it  di    la  Rép  ib  iq  ie     Us  sont 

solidairement  responsables  de  la  politique  générale 
du  gouvernement,  et  individuellement  de  leurs 
actes  personnels.  Le  chef  de  l'Etat  n'étant  res- 
ponsable qu'en  cas  de  haute  trahison,  tous  ses  actes 
sont  contresignés  par  un  ministre,  qui  en  prend  la 
responsabilité. 

Leur  action  n'est  pas  seulement  gouvernementale 
et  politique,  elle  est  en  outre  adm.nisirative  :  cha- 
cun  d'eux  donne  l'impulsion  à  une  branche  déter 
minée  de->  services  publics,  la  contrôle,  la  surveille, 
ordonnance  ses  dépenses,  et  contracte  au  nom  de 
l'Etat.  Les  ministres  eonl  nommés  par  décrets 
individuels.  Ils  ont  immédiatement  sous  leurs  ordres 
les  fonctionnaires  composant  ["administration  cen- 
trale, et.  dans  la  mesure  de  leur  spécialité,  étend  nt 
leur  action  au  pays  tout  entier  par  l'interm 
de  leurs  agents.  Ils  sont  les  premiers  des  I 
naires,  et  sont  parfois  secondes  par  des  sous-secré- 
taires d'Etat. 

Ils  peuvent  être  mis  en  accusation  par  la  C  liambre 
des  députés,  pour  crimes  commis  dans  l'exercice 
de  leurs  fonctions.  En  ce  cas,  ils  sont  juges  par  Le 
Sénat. 

Les  actes  administratifs  des  ministres  sont  indi- 
viduels, spéciaux,  et  non  généraux  Ils  sont  dits 
arrêtés  ministériels.  Ils  peuvent  être  attaqués  de- 
vant le  Conseil  d'Etui,  A  la  condition  que  la  réclama- 
tion s ->it  fondée  sur  la  violation  d'un  droit  acquis,  et 
non  sur  la  lésion  d  un  simple  intérêt. 

Les  ministres  statuent  parfois  comme  de  véritables 
juges,  notamment  lorsqu  ils  sont  saisis  d'un  recours 
contre  une  décision  contentieuse  d'un  préfet. 

Lensemble  des  ministères  compose  l'administra- 
tion centrale.  Chaque  ministre,  directement  secondé 
Sar  le  personnel  de  son  cabinet,  a  sous  ses  ordres 
es  chefs  de  service  :  directeurs  généraux,  direc- 
teurs, sous-directeurs,  chefs  de  division,  au-dessous 
desquels  des  chefs  et  sous-chefs  de  bureau  dirigent 
le  travail  des  rédacteurs,  qui  préparent  les  déci- 
sions, rapports,  etc..  et  les  expéditionnaires,  qui 
copient  le  travail  des  rédacteurs.  Les  ministres 
donnent  des  directions  aux  fonctionnaires  placés 
sous  leurs  ordres,  au  moyen  d'instructions  ou  de 
circulaires. 

ministrerie  [nis~tre-ri\  n.  f.  de  ministre). 
Scolast.  Salle  de  l'école  de  droit  de  Poitiers  où  1  on 
appliquait  les  Instilutes.  Etablissement  ou  Ion  for- 
mait, a  Genève,  des  ministres  calvinistes.  A  ta  mi- 
nistrerie, à  la  façon,  à  la  mode  des  ministres  protes- 
tants :  lire  à  la  ministrerie. 

ministresse  [nis-trèse]  n.  f.  Fain.  Femme 
d'un  ministre. 

minium  [ni-om*]  n.  m.  (m.  lat.).  Oxyde  salin  de 
plomb  PbaÛl,~dun  beau  rouge  :  délayé  dan*  l'huile, 
le  minium  donne,  une  peinture  dont  on  enduit  le 
fer  pour  le  préstrier  de  ta  rouille.  'Ne  pas  confon- 
dre avec  le  miniam  des  anciens  ou  cinabre,  qui  est 
un  sel  de  mercure.  —  Le  minium  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  emplâtres  usités  en  derma- 
tologie, i 

Minna  de  Barnhelm,  comédie  de  Lessing  (1763). 
L'aventure  d'un  officier  prussien.  Tellheim,  fausse- 
ment accusé  de  concussion  et  reconnu  A  la  fin  inno- 
cent, et  la  constance  de  sa  fiancée  Minna,  tel  est  le 
sujet  de  cette  œuvre,  qui  vaut  par  la  vigueur  des 
peintures  morales,  la  sobriété  de  l'intrigue,  la  sim- 
plicité du  style.  Chef-d'œuvre  de  la  comédie  alle- 
mande. 

Minneapolis  [Ztssl,  v.  des  Etats-Unis (Minne 
sota,,  sur  le  Mississipi  ;  380.000  h.  Ch.-l.  du  comté  de 
Bennepin.  Grand  commerce  de  céréales;  filatures. 

minnesinger  [sin'-ghèr'i  ou  minnesaen- 
ger  rsèn'-pAer]  n.  m.  (de  l'allern.  minne,  amour,  et 
singer,  chanteur).  Trouvère  allemand  du  moyen  âge  : 
Walter  de  la  Vogelweide  est  un  des  plus  fameux 
minnesinyers. 

MimieSOta,  un  des  Etats  de  l'Union  améri- 
caine ;  2.367.000  h.  Capit.  Saint-Paul.  Grande  pro- 
duction de  blé,  élevage. 

Minnesota,  mur  •  de  L'Amérique  du   Nord, 

affluent  gauche  du  Mississipi,  dans  lequel  il  conflue 
a  Minneapolis,  sur  la  rive  droite  ;  6ijo  kilom.  de  lon- 
gueur. 

Mino  da  FieSOle,  sculpteur  italien,  ii  -  à 
Poppi  vers  1430,  m  en  1484  ;  auteur  des  mausolées 
de  Paul  H,  de  Francesco  Tornabuoni,  de  Hugues 
de   Toscane. 

minois 'nor  n.  m.  (démine  Fam  Visage  gra- 
cieux  d  enfant  ou  de  jeune  femme.  Par  ext.  Air, 
extérieur. 

minon  n.  m.  Chat,  dans  le  langage  des  enfants. 
ùialecl.  Flocon  de  poussière. 

minon-minette  n.  f.  Fam.  Cachotterie  :  faire 

des  minons-minettes. 

minorât  [ra]  n.  m  Titre  et  fonction  d'un  clerc 
qui  a  reçu  les  ordres  mineurs. 

minoratif,  iveadj  du  lat  minorare,  amoin- 
drir). Se  dit  d'un  remède  qui  purge  doucement. 
N.  m.  :  un  minoratif. 

minoration  si-on]  n.  f.  Purgation  très  douce. 

minoré  n.  m.  'du  lat.  minor,  moindre).  Clerc 
qui  a  reçu  les  ordres  mineurs. 

minorer  [rél  v.  a.  (du  lat.  minor.  moindre).  Eva- 
luer une  chose  au  dessous  de  sa  valeur  réelle  expri- 
mée en  monnaie  de  compte.  ANT,  Majorer. 

minorité  n.  m.  Nom  donné  parfois  aux  frères 
mineurs. 

minorité    n.    f.    (lat.   minoritas  ;  de   minor 
moindre  i.  Etat  d'une  personne  mineure  :  la  rni  noi 
cesse  auec  le  mariage.  Temps  pendant  lequel  on  est 
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;  tin,  éta 

mineur,  ne  i gm  i    pat    lu    i 

.  \  ///  fui  très  .i   it,  e   Nombre  Inférieur  :  le 

i  i 
;  ,-  sembler    ;  ■       . 

A\  i     Majorité     \     Ml     ' 

Minorque,  i  une  des  il<  ■■  Bal' 

. 

:  tiou  se,  et  qui  affectionne  '■■ 
doux  et  maritiim 

Minora  uin   ftin  !  e,  origin  tire  ou  habit le 

vins,  Adj.    pop  ■ 

Minos  nos  ■  roide  I  ■'■■  d  d'Eu- 
rope, sage  législateur    E\ de    Pa  ipha 

pour  enfanta  Androgée,    Ariane.  Phèdre .   etc.   La 
i  en   fil  un  juge  des   I  Eaquo  et 

tthadamante. 

minot   no   n  m    de  mine]  Ancienne  mi 
capacité   qui  équivalait  à  la    n  i  ine    I  n 

minof  de  terre   surface  que  l'on  pou- 
vait ensemencer  avec  lui  minot  de 
grain.  Manyer  un  minot  de  s  ■ 
quelqu'  wn,  demeurer,  vivre  long- 
temps  avec  lui. 

minot  [no]  ou  minois  rnoi] 

n.  m.  Mari  Arc-boutant  servant  a 
■  c  la  misaine. 

minotaure  [tore]  n.  m.  Etre 
qui  dévore  :  /'■  minotaure  indus 
triel.  Fam.  Mari  trompé  (parce  que 
le  minotaure  a  des  coi  i 

Minotaure  [td-re],  monstre 

moitié  homme  et  moitié  taureau  , 
iii  de  Pasipbaè,  femme  de  Minos. 
i  e  dernier]  emprisonna  dans  le  laby- 
rinthe qu'avait  construit  Dédale,  et 
il  nourrissait  le  monstre  de  chair 
humaine.  U  avait  imposé  aux  Athé- 
niens qu'il  avait  vaincus  un  tribut 
annuel  de  sept  garçons  et  de  sept 
filles,  qui  devaient  être  dévorés  par 
le  Minotaure  Thésée  aidé  par  Ariane.  fllledeMinos, 
pénétra  dans  le  labyrinthe  et  tua  le  monstre,   Mylh.) 

minotauriser  [tti-ri-sé]  v    a,  Fam.  Cocufler. 

minoterie  [W]  n.  f.  Etablissement  où  l'on 
prépare  les  farines  destinées  au  commerce  Chicago 
possède  d'immense»  minoteries.  Commerce  de  mino 

tier.  (V.  MEUNERIE., 

minotier  [tt-éi  n.  m.  de  minot  >  elui  qui  ex- 
ploite une  mim  iterie. 

MinoUSink,  v  de  Sibérie  (gouv.  de  Iénisséisk), 
sur  le  fleuve  Iénisséi;  10.000  h. 

Minquiers  (les),  écueils  dangereux  formant 
un  plateau  dans  le  golfe  de  Saint- Malo  au  N.-O.  des 
îles  Chausey,  à  38  kil.  du  Cotentin.  . 

Minsk,  v.  de  la  région  occidentale  de  la  Russie 
des  soviets,  ch.-l.  du  gouv.  de  Minsk,  sur  la  Kroupka; 
il1;. 000  h.  Tanneries.  Archevêché  grec  êvi  ché  catho- 
lique. Un  combat  y  eut  lieu  entre  Polonais  et  bol- 
chevistes  russes,  en  1920,  et  des  conférences  pour 
la  paix  y  eurent  lieu,  en  août  de  la  même  année, 
puis  furent  rompues,  et  finalement  furent  reprises 
à  Uiga.  —  Le  gouv.  a  2.150.ÛO0  h. 

mint-julep  pr.  angl.  minn't-djeutep')  n.  m. 
(m.  angl.  ;  d.-  min  t.  menthe,  et  du  fr.julep.)  Boisson 
américaine  composée  d'eau-de-vie,  de  sucre,  de  glace 
pilée  et  de  menthe. 

MintO    (Gilbert     Elliot.    comte    de-,    homme 
d'Etat    anglais,    né   à  Edimbourg,  m.    a    Stevenage 
1751  1814),    gouverneur  de  la    Corse  [1793-179 
nistre  1  béral  11806],  gouverneur  général  de  l'Inde, 
Sun  fils  Giloekt.    premier  lord  de  l'amirauté    1782- 
1859.  — Son  petit  fils.  Gilbert  John  Murray  Kynim- 
mond  né  a    Koxburgh.    m.    à    Harwick    (1843  1914 
combattit  en   Afghanistan    [1879»,     fut    gouverneur 
du  Canada  [1898)  et  vice-roi  de  1  Inde. 

mintrîr  v.  n  [du  lat.  mintrire.  chicotter).  Pous- 
ser de  petits  cris  aigus,  en  parlant  du  rat. 

Mintumes,auj.  Trajetta,  v.  du  Latium,  près 
de  laquelle  Manus,  fugitif  et  proscrit,  se  cacha  dans 
les  marais. 

minuit  [nu-i]  n,m.  (de  mi,  et  de  nui().  Le  milieu 
de  la  nuit  :  sur  le  minuit  (et  non  sur  les  minuit.  — 
On  écrit  aussi  minuit  et  demi  et  non  pas 
Me.se  de  minuit,  messe  que  le  clergé  catholique 
célèbre  à  minuit,  le  jour  de  Noél,  en  mémoire  de 
la  naissance  de  Jésus-Christ.  Commencement  du  jour 
civil,  qui  se  compte  de  o  heure  à  24  heures. 

minuscule  Inus-kU-le]  adj.  (lat.  minusculuSK 
Tout  petit  :  un  insecte  minuscule.  N.  f.  Petite  lettre. 
(Son  opposé  est  majuscule.) 

minus  habens.  mots  lat.  signif.  :  Ayant  moins. 
Fam.  Expression  qu'on  emploie  familièrement  pour 
désigner  un  homme  de  peu  de  capacité  :  c'est  un 
minus  habens. 

Minusio,  comm.  de  Suisse   feant.  du   Tessin 
1.200  h.  Vignes,  agriculture.  Station  d'hiver. 

minutaire  [tè-re]  adj.  Qui  est  en  minute  :  acte 
minutaire. 

minute  n  f.  (du  lat.  minufu*.  menu).  Soixan- 
tième partie  dune  heure  :    ta  '" 

soixante  set  mdea    Minute  sexagésimale,  soixantième 

partie  de  chaque    degré  d'un  cercle.  Minute 
maie   se  disait  de  la  centième  partie  de  chaqu 
d'un  'cercle.  (On  dit  maintenant,  centigrade      \      «l  ■ 
sure]  — La  minute  du  temps   se  représente  par  le 
signe  m. -la  minute  sexagésimale  d  arc  parle  signe    , 
la  minute  centésimale   d'arc    par  le  signe 
Petit  espace  de  temps  :  je  reviens  dans  une  m 
A-cliit    Subdivision  du  module  qui  varie  suivant   les 

ie    [gi  ou  ::t)r  .  Division  de  la  tête  b 
^  peu  p,.  m  quarante-huitième    [nterj, 

Minute!  doucement,  .attendez. 

minute  n.f.  (du  lat.  minutus,  menu  .Tr 
écriture.  Ecrit  original  sur  lequel  se  l'ait  une  copie  : 
faire  ta  minute  d  une  lettre.  Original  d  un  ai 
tarie,  d'un  jugement. 

—  Encycl.  Or.  Les    minutes    sont  :    les  <■■■ 
des  actes  reçus  par  les  notai* 

ties    oàgmaux  qui    restent'  [étude; 

l'original  des  jugements  ou  arrêta  rédigé  sur  la 
feuille  d'audience,  signe  des  magistrats  et  contre- 
signé au  greffe. 

La  loi  du  25  ventôse  an  XI  sur  1  organisation  du 
notariat  oblige   les   notaires  a  gani 


actes  qu'ils  reçoivent;  o  i    l  le    ne  gont  vala- 

iub  cette 
i        copies  d 

ions. 
minuter  [U  v  a.  Faire  la  minute  d  inéc 
i    mi- 
nuter sa  retraite 
minuterie 
■ 
■ 
loge   qui 
marquer  le    divl 
sions    de 

minutes 

. 

I  in[ii  r  1 ,,  ne  I  ion 
nant  par  un  mou 

veinent  d  : 

rie  et  deBtiné  à  as 
Burer  un 

: 
nuits. 

minuteurn. 
m .  i  tffleier  de  !;| 
chancellerie  apos 
tolique,  qui  dresse    Minuterie      1,    Pour  ■ 
les  minutes.  .    ...     2   De  compteur  électrique 

minutie  [«il 
n.  f.    lat   minutia     Bagatelle     perdre  son  l 

luttes.  Caractère  de  celui  qui  s'attache  aux 
bagatelles. 

minutier  [ïi-e]  n.  m.  Registre  contenant  les 
minutes  des  actes  d'un  notaire. 

minutieusement  .  ruze-man]  adv.  D'une 
manière  minutieuse. 

minutieux,  euse   n-eû,eu    •    adj 
tache  aux    minuties,  aux  détails  :  inspection 
lieuse.  N.  Personne  ennuyeuse  '  ux   est 

souvent  ennuyeux. 

minutissime  [ti-si-me]  adj.  Fam,  Exe 

ment  petit 

Minutius  Félix  [si-wss,  liks],  éloquent  apo- 
logiste latin  du  ni»  siècle,  auteur   du 
fautua.oQ.il  réfute  les  préjugés  vulgaires  contre  le 
christianisme. 

Minutoli  (Henri  de),  archéologue  allemand, 
né  a  Genève,  m.  à  Lausanne  [1772  1846). 

Minyas.  Mylh.  v.  Minée. 

Minyen,  enne  [ni-in.  ê-ne],  peuple  de  1  an- 
cienne Grèce,  dont  le  héros  ;  Minyas, 
fils  de  Cîhrysès.  Son  fils    i  ■ 

mène  en  Béotie   Les    Minyens.  vaincus  par  les  Béo- 
tiens, durent  entrer  dans  leur  ligue 

miocène  adj,  [du  gr.  meion.  moins,  et  kainos, 
nouveau).  Se  dit  de  l'une  des  quatre  grandes  divi- 
sions de  1ère  tertiaire  le»  U  1  l  N.  m.  : 
le  miocène  a  vu  C  apparition  des  singes 

mioche  n.  (de  mie).  Fam    Jeune  enfant. 

Miollis    \liu]     Seitius    Alésa  ■ 
comte  .  gênerai  français,  né  et   m.  à  Aix    1  , 
Il  tut  longtemps  gouverneur  de  Manl  me,    puis  de 
Rome. 

mion,  onne  [o-ne]n.  Dialect.  Tout  petit  enfant. 

miopragien.  f.  v.  mêiopracie. 

miOSe  n.  f.  Hhétor.  Syn.  de  litote. 

Miot    de    Melito    comte  André-Fra 

homme  politique   et   écrivain    français,    né   à    Ver- 
sailles, m.   à   Paris  (1762-184]  surieux 
Mémoires    sur    la    Révolution    et    l'Empire, 
certain   nombre  de  traductions  d'Hérodote,  Diodore 
de  Sicile. 

mi-parti,  e  adj.  (de  mi,  el   p.irïi,  dérii     du 
verbe  partir,  diviser).   Partagé  en  deux  partie 
les    Coinposé-de   deux    partie     éga 
blables  :     les  Chambres    mi-parties    ./es    par 
étaient  composées  de  COU 

tiques.  Bla-^.  Se  dit  de  deux  écus  coupés  par  le    mi 
lieu  et  rapprochés  en  un    seul,  de  telle  sorl 
ne  voit  que  la  moitié  de  chacun  deux. 

mi-partir  ou  mipartir  v.  a.  Diviser  en 

deux  moitiés. 

mi-partition  n.  f.  (de  mi-parti).  Partage  par 
moitié. 

mipOUX  [pou]  n.  m.  Morceau  de  bot 
soude,  sur  lequel  les  plombiers  frottent  1 
souder. 

Mique  (Richard),  architecte  français,  né  à 
Nancy,  guillotiné  à  Pans  1728  1794  H  fut  chargé  de 
la  décoration  intérieure  du  Petit  Trianon. 

Miquel  (Jean  dei.  avoué  et  homme  politique 
allemand  né  à  Neuenhaus.  m.  à  Francfor!  1829 
1901).  Chef  du  parti  national  il  devinl  mints 

tre  des  finances  eu  Prusse,  en  1890. 

miquelet  fce-/e  n.  m.  espagn  miguelt 
trefois,  bandit  espagnol,  qui  \  Lvait  dans  1. 


Mitmeleta  :  t.  Espagni  1    179  ' 
8,  Fronça 

et  principalement  sur  la  frontière  de  la  t 
et  de  r Aragon.  Soldai  de  la  garde  d< 
de  provii  I 

de  parUsana,   créé  par  Napol.  on  ei    18W 
opj 1  aux  guérilli  ro    1    pa 


MIQ 


Miquelon  [le]  [Grands  et  Petite),  île  fran- 
çaise de  l'Amérique  du  Nord,  au  S.  de  Terre-Neuve  ; 
600  h.    Hfiquelonais)  ;  218  kil.  carr.   L  ile  est  divisée 


en  deux  :  la  tirandc  et  la  Petite  Miqtielon,  réunies  de- 
puis 1783  par  une  chaussée  de  sable,  dite  isthme  de 
Langlade.  Les  deux  Miquelon,  françaises  depuis  1763. 
foraient   avec   Saint-Pierre    une  colonie.  V.    Saint- 

PlERaE. 

miquelot  \l(r-lo]  n.  m.  Homme  qui  va  en  pèle- 
rinage au  Mon!  Saint-Michel.  Par  ext.  Queux,  vaga- 
bond. V\  Faire  le  miquelot,  se  donner  hypocrite- 
ment des  airs  de  dévotion. 

lUir  n.  m.  Commune  rurale  autonome,  en 
Itussie. 

—  Emcy.cl.  Le  uiir  est  avant  tout  un  organisme 
de  propriété  collective.  Le  moujik  qui  en  l'ait  partie 
possède  son  isba  ainsi  que  le  petit  enclos  y  attenant 
et  peut  les  l.ranBmeitre  à  son  fils.  Les  terres  ara- 
bles et  les  prairies  se  partaient  entre  tous  les  habi- 
tants. Un  partage  définitif  des  terres  du  mir  peut 
avoir  lieu  si  les  deux  tiers  des  voix  donnent  leur 
adhésion  à  celte  mesure.  L'assemblée  du  mir  est 
constituée  par  tous  les  habitants,  sous  la  prési- 
d  in  elief  de  famille  influent,  Velder.  Cette 
assemblée  nomme  le  sturusta  (l'ancien),  chef  du  mir. 
V.  volost. 

Mira    de   Mescua   ou   De    Amezcua 

(Antonio),  auteur  dramatique  espagnol,  né  à  Cadix 
38,  m.  en  164)1.  Auteur  de  eiPalacio  confaso, 
qu'imita  Corneille  dans  Don  Sanche, 

Mirabeau  [hô,  (Victor  Riqueti,  marquis  de). 
économiste  français,  ne  au  Pertuîs  [Vaucluseï,  m.  â 
Argenteuil  (1715-1789  ,  père  du  comte  de  Mirabeau. 
Disciple  di_-  Quesnav  et  des  pbysiocrates,  c'était  un 
caractère  bizarre  et  emporté,  mais  un  esprit  ou- 
vert et  généreux.  <>n  lavait  surnommé  l'Ami  des 
hommes.  Sa  Philosophie  rurale,  ses  Lettres  sur 
l'impôt,  etc.,  sont  des  œuvres 
ind    intérêt.   —   Son   fils 

Honoré  Gad néau  château 

de  B  gm>n   (Loiret),  m.  à  Paris 

■I  .  nu  i  orateur  le  plus 

éminent  de  la  Révolution  fran 

. 
son  pè*re  et  enfermé  plusieurs 
années,  il  parvint  à  B'enfuir  a 
n-.  en  enlevant  la  mai 
I  i-  ■  de  M  m  ii  c  Sophie),  fui 
.m  n  té   en  Hollande    et.  incar 

■  Vincennes,  où   il 

d*    1777   a    1781.  et   d'où 

a  des 

Îl 
1  mena  ensuite  une   \  ■■ 
mentée  >-\   précaire.    En    I7£9,  Mirabeau. 

repous...   par  la  noblesse,  il  fut 
envoyé  aux  étal    généraux  comme  député  du  tiers, 
et  contribua   pai   son    savoir  el    son  éloquence  aux 
victoires  de  In  Constituante.  Beaucoup  d'actes  ou  de 

■  ii ■■■■  de  la  carrière politiqui    ontn    Li    ■ 

ip  i  trophe  au  marquis  de  Dreux-Bréze  venant, 
le  23  jum.   Sommer    l'Assemblée   de    se    dissoudre   : 
■•  Allez  dire  â  ceux  qui  vous  envuent  que  nous  som- 
:  par  la  volonté  du    peuple  et    que   nous  n'en 
n  ■  que  par  la  force  des  bafonneiti  s  !  ■;  g;  ha- 
pour  le 
S  -  :  cai  ii  tére  ■  Util  infé- 
rieur à  son  talent  el   a  sa  très   remarquable  intelli- 
fi  olitique.  li  mourut,  épuisé  par  te  travail  et  la 
ébauelie,  ;iu  moment  ou  on  l'accu  ait,  avec  raison,  de 
pactiser  avec  lacour   route  sa  politique  avait  tendu  à 
cr  l'autorité  royale  et  la  liberté  nationale. 

Mirabeau  (  André- Bonifoce    L b    Riqueti, 

vicomte  dei.  frère  du 
grand  orateur,  né  a  l'.i 

'■ 

n%î. .  Déj 
■ 

de  Limoges,  il  -  migi  > 
<-i\  i  f9l  Son  pi  nch  inl 
pour  lu: 

surnommer  Mirabeau- 
Tonneau. 

Mirabel, eomm.de 
la  Dr<*>mc,  aiT.  el 
de  Nyons  ;  l.U60h. 

mirabelle 

ii     i       di     ■/  rabel ,    n. 

féogr.).    Nom   vulgaire 
'une  petit 
Jaune,  ponctuée  de  rou- 
ge, à  chair  douce  et  par 

i  ni  on  prépare  des  confitures,  et  que  l'on  ré- 
colte principalement  en  Lorraine  et  dans  les  Vosges. 


il    resta      '.'     ,^  .'     , 

lettres      ',   ,].•.       ,'l 
'']     Mf'l 


«belle. 


—  264  — 

mirabellier  [bè-li-é]  n.  m.  Nom  donné  parfois 
au  prunier  qui  produit  la  mirabelle. 

mirabile  visu  (ou  dictu),  mots  lat.  signif.  :  Chose 
admirable  à    voir,    ù    dire  :   c'était   vraiment   un 
mirabile  visu  :  une  chose  extra- 
ordinaire  n  raconter  :  mirabile  dictu. 

mirabilis  [lisx]  n.  f.  Genre  de  nyclaginées. 

—  Encycl.  Les  mirabilis  sont  des  herbes  à  fleurs 
odorantes.  La  mirabilis  jalapa,  merveille  du 
Pérou  ou  belle-de-nuit,  parce  que  ses  fleurs  s'ou- 
vrent  la  nuit,  est  très 
cultivée  dans  les  jardins. 

mirabilite  n.  f. 
Sulfate  hydraté  naturel 
de  mde.  Syn,  sel  ADMI- 
RABLE DE  Gl.AUQER. 

miracle  n.  m.  lat. 

miraculum  ;  de  mvrari . 
admirer]  Fait  surnatu- 
rel, contraire  aux  lois 
de  la  nature  :  VEvanaile 
attribue  ù  JeVus  Christ 
de  nombreux  miracles. 
Effet  dont  lacauseéchap- 
pc  à  la  raison  de  1  hom- 
me :  les  miracles  de  la 
nature.  Parexaaér.Cho- 
seextraordinaJre:é,cAap- 
per  ù  la  mort  par  mira- 
cle. Personne  ou  objet 
merveilleux  en  son  gen- 
re :  un  miracle  d  archi- 
tecture. Circonstance 
rare;  hasard  merveil- 
leux. Crier  miracle  'ou  au  miracle),  s'extasier.  A 
miracle,  parfaitement  bien.  Littér.  Aux  xiit*  et  xiv 
siècles,  composition  dramatique  où  est  représenté 
quelque  épisode  miraculeux  de  la  vie  d'un  sain!  te 
miracle  ae  Théophile,  par  Rutebœuf.  Allus.  hist. 
V.  convulsionnaire.  Allus.  uttér.  : 

Fït  quel  temps  fut  jamais  si  fertile  en  miracles  V 
Vers  de  Racine  dans  Athalîe  (I,  1).  On  rappelle  ce 
vers  quand  on  veut  rendre  confiance,  raffermir  une 
conviction,  etc.  Prov.  :  Il  n'est  miracles  que  de 
vieux  saints,  il  ne  faut  rien  attendre  que  des  gens 
éprouvés. 

—  Encycl.  Littér.  Les  miracles  diffèrent  des  mys- 
tères par  leur  nature  et  leur  dimension.  Us  sortent 
dis  vus  des  saints  ou  des  cantiques  en  leur  hon- 
neur. Le  xiii»  siècle  ne  nous  a  laissé  que  deux  mi- 
racles :  le  Miracle  ou  Jeu  de  saint  Sicutas.  par 
Jean  Bodel  et  le  Miracle  de  Théophile,  par  Rute- 
bœuf. Du  xivc  siècle,  nous  en  possédons  au  contraire 
une  quarantaine.  Au  xv«  siècle,  les  miracles  s'effa- 
ceui  en  France  devant  les  mystères. 

Miracle  de  saint  Marc  Ue),  chef-d'œuvre  du 
Timoré t  Académie  de  Venise).  Composition  d'un 
bel  effet,  qui  représente  la  délivrance,  par  saint  Marc, 
d'un  esclave  condamné  au  supplice  (154S). 
Miracles  icour  des).  V.  cour. 
miracliflque  adj.  (de  miracle,  et  du  lat. 
facere,  faire).  Par  plaisant,  et  fam.  Qui  produit  des 
miracles, 

miraculé,  6  n.  Convulsionnaire  de  Saint- 
Médard.  (Vx.)  Adj,  Se  dit  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose  qui  a  été  l'objet  d'un  miracle. 

miraculeusement  [ze-man]  adv.  D'une  ma- 
nière  miraculeuse,  très  étonnante. 

miraculeux,  euse  [leû,  eu-ze]  adj.  Qui  tient 
du  miracle  :  gutrison  miraculeuse.  Qui  fait  des  mi- 
racles :  source  miraculeuse.  N.  m,  Ce  qui  paraît 
surnaturel  :  le  miraculeux  séduit  toujours  les  hom- 
mes. Par  exagér.  Merveilleux  :  otturaye  miracu- 
leux. 

miraculiser  [zi]  v.  a.  Donner  pour  miracu- 
leux :  on  peut  n,  imeuliser  bien  des  faits  naturels. 
V.  n.  Faire  des  miracles. 

Mir  adj,  v.  de  l'empire  anglais  des  Indes.capitale 
de  la  plus  im- 
portante des 
deux  princi  - 
pautés  mahra 
tes  i  ù  m  è  me 
nom ,  pré  s  de 
la  Crichna,  en 
C  a  .•  n  a  t  i  c  ; 

22 h. 

mirador 
n.   m.   i  in.  es 
pagn.  :  de  mi- 
rar,  regarder  . 


A,  Miradur. 


Bi  i    êdere  au  somme!  <h^  maisons  espagnoles.  Obser- 
vatoire  temporaire,  en  temps  de  guerre,  juché  en  gêné 
rai  au   haul  d'un  arbre. 
l 'i  de  •  miradores  trèss}. 

Miradoux    don 
ch.-l.  de  c.  (Gersj,  arr- 
■■t  .i   10  kil    de  Condom, 

non  Ituii  de  l'Ai  il  t  s  ; 
930  ii.  -  Le  cant.  a  '9 
comin,,  et  3.340  h. 

Miraflores  [rets] 

(CH  i  H  rREUSE    DE]   |  en 

espagn.  la  Cautuja],  cé- 
lèbre monastère  espa- 
gnol,  ■>  4  kil.  de  Burgos, 
ique  fiam- 
boyam  i      ;.|  ;   ^ç 

tu  de  Jean  II  et  V 
de  a  femme  Isabelle  de  -r- 
Portugal. 

Miraflores  f  don 
Manuel  I  '  i  ido  de», 

homme  polil  ique  et  pu- 
■    pagnol,  né  el 
m   a    Mad  id    1792-1872).  On  lui  doit  d'intéressantes 
'  i  Espagne. 

mirage  n   m    de  mirer)  Phénomène  d'optique 

i     i      consistant   en   ce  que 

■    ■        "■-   i luiscnl  une    image  renversée, 

ii  nt  dans  une  nappe  à  eau.  Fia. 
illusion  trompeuse  i  le  mirage  des  promesses. 

—  Ency<  l.    Le  mirage  se  produit  fréquei ont 

frrève      de    Banle,  dans  les  plaines  sablon- 

.  n    en   un  mot  où  le  sol.  uni.  dépourvu 

tatioi        clia  iffe  fortement  bous  l  action  di- 

■   nomène  a  été  Bouvent  ■ 

par  l'armée  française,  pendant  l'expédition  d'Egypte. 


Mirador, 


E?E 


MIR 

Lorsque  la  surface  du  sol  est  échauffée  par  l'ac- 
tion du  soleil,  le  terrain  semble  terminé  par  une 
inondation  générale  ;  chaque  monticule  présen- 
te au-dessous 
son  image 
renve  rsée, 
c  o  m  m  e  s'il 
était  entouré 
d'eau.  A  me- 
sure qu'on 
avance,  on 
découvre  le 
sol  et  la  terre 
brûlante,  au 
lieu  même  ou 
l'on  croyait 
voir  le  ciel 
ou  quelque 
autre  objet.   Mirage  :  0,  observateur;  Ar  objet  ;  Af  image. 

M  o  n  g  e  a 
expliqué  ce  phénomène  en  remarquant  que.parsuite 
de  i  échauffementde  l'atmosphère  a  la  surface  du  sol, 
la  densité  de  l'air  peut  aller  d  abord  en  croissantaveo 
la  hauteur  ;  il  peut  alors  se  produire  une  réflexion 
totale   pour  les  rayons   de  lumière  venant   d'objets 


W; 


Mirage. 


éloignés  ;  ceux-ci  donnent  alors  une  image  renver- 
sée. On  peut  d'ailleurs  avoir  des  déformations  très 
complexes,  et  Wollaston  a  reproduit  expérimenta- 
lement les  différente  aspects  du  mira 
phénomène  qu'il  l'util  rapporter  les  apparitions  clas- 
siques d'Italie,  classées  par  blinasi  en/ata  morganat 
morgana  marina,  etc. 

miraillé,  e  ira.  Il  mil,]  adj.  Blas.  Qui  a  dea 
taches  ou  des  ocelles  d'une  couleur  différente  de 
celle  du  fond.  (Se  dît  surtout  en  parlant  des  pa- 
pillons.) 

Miramar,  château  impérial  bâti  en  1854-18B6, 
sur   le   bord  de  l'Adriatique,  a  ti  kil.  de  Trieste.  au- 


de  Mirumar. 

trefois  propriété  de  1  archiduc  Maximilien,  empereur 
du  Mexique. 

MiramaS;  comm.  des  Bouches-du-RhÔne,  arr. 
et  à  48  kil.  d'Aix,  près  de  1  étang  de  Berre  ;  fi. 160  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

MirambeaU  !ran-b6]t  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  et  à  ii  kil.  de  Jonzac  ;  1.770  h.  i.Vi- 
ramheaulais.  Ch.  de  f.  Eaux  de-vie.  —  Le  cant.  a 
19  comm.,  et  11.070  h. 

miramione  ou  miramionne  [mi  o-ne] 
a  t  Membre  dune  congrégation  de  filles,  fondée 
en  1GG1  par  Marie  Bonneau,  dame  de  Miramion 
1629  1696  ,  pour  l'instruction  des  enfants  pauvres  et 
l'assistance  des  malades. 

miramolin  n.  m.  (oorrupt.  de  émir  'l  Sfoi*- 
minin,  commandeur  des  croyants  .  Nom  sous  lequel 
!<■-.  historiens  du  m'oyi  n  m  occidental  désignent  le 
calife  de  Bagdad  et,  en  général,  tous  les  souverains 
musulmans. 

Miramon  Michel),  lu. mine  d'Etat  mexicain, 
né  :i  Mexico  1832  1861  :  adversaire  de  Juarex,  rallié 
au  parti  de  Maximilien  et  fusillé  avec  ce  souverain 
à  Queretaro. 

Miramont-de-Guyenne,  comm.  de  Lot 
el  G  u  Miu.  arr.  et  à  Jl  kil.  di  Marmandc,  sur  la 
l1         '         :  S.OoÛh,  Ch.  de  f.  Orl. 

Mir.inda,  tille  de  Prospère,   gracieux    type   de 
jeune  fille  pure  et  naïve  .  créé 
par  Shakespeare  dans  la  T>m 
pète. 

Miranda  Franci 

né  rai,  né  a  Caracas  fi7B2  1816 
qui  servit  sous  la  République 
dans  les  armées  françaises.   U 
s'empara  d  Anvers  en  1793. 

Miranda,  Etal  du  Vene 

zuela.   sur  la  mer  des    I 

uplé  de  176.000  b   l  ap 

(  i.  ,i  ,,,  i  n 

Mirande, ch.-i.  d'arr. 

(Gersi.  sur  la  Baise,  B 

d'Auch  :  2  "fin  h.  [Miran 

Ch.de  f.M.  Volailles,  eaux-de-vie.  -   L'arr.  a  Scant., 

150  comm.   et  48.600  h.  —  Le  cant.  a  24  comm..  et 

a  J4o  h. 

Mirandola,  v.  d'Italie  (prov.  do  Modene), 
près  du  canal  de  Seccbio  au  l'a  di  Volano  ;  14. Wi)  h. 


Armes  de  Mirande. 
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Patrie  de   Pic   de  La  Mirandole.  Prise  par  Jules  II 
es  1511, 
Mirandol-Bourgnounac,  connu,  du  Tiu-ii. 

arr.  ot  a  30  kil.  d'Albi,  au-dessus  du  Viaur  ;  1.50U  h. 

Filature. 

Mirandole  (Pic  de  La}.  V.  Pic. 

Mirât  ou  Meerut,  v.  de  l'Inde  anglaise,  ohef- 
lieu  de  province;  120.000  h.  Industrie  active 

mirauder  [rôdé  ou  miroder  dé]  v  a. 
Admirer.  Vi  Faire  la  toilette  de  mirauder  une 
fillette.  Pop.  Se  dit  pour  mirer  (un  œufi. 

Miraiimont,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et  à 
39  kil.  de  Péronne,  aux  sources  de  l'Ancre  ;  700  h. 
Sucrerie,  brasserie.  Ch.  de  t.  N  , 
Complètement  détruite  au  cours 
de  la  Grande  Guerre. 

mirbane  n.  f.  Essence  de 
mirbane,  nom.  en  parfumerie, 
de  La  nitrobenzine,  qu'on  em- 
ploie pour  parfumer  les  Bavons 

Mirbeau  Octave),  littéra- 
teur français,  né  â  Trevières, 
m.  s  Paris  1848  1911  -  Observa- 
teur vigoureux,  écrivain  réa- 
11  ïie,  tantôt  raffiné,  lantôt  pas- 
sionné,  il  a  écril  des  romans 
le  Calvaire,  l'Abbé  Jules,  te 
Jardin  des  supplices,  el  d«  s 
■  :  ïes  Mauvais  Bt  rqt  rs, 
L>-ï  ,1/1,11,  es  .-ont  tes  af[aîre$,£tc. 

Mirbel  (Charles  François 
Brjbseau  de  .  botaniste  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  à  Cnam- 
perret  (1776-ieS4  ;  membre  de 
l'Académie  des  science..  1808  . 
—  Sa  femme,  Lizinska  Ri  b, 
née  à  Cherbourg,  m.  a  Paris 
(1795-1849  .  fut  une  portraitiste 
à  la  mode,  sous  la  Restaurai  ion. 

Mirdites .  >u  My  rdites, 

peuple  de  l'Albanie, appartenant 
au  rit  catholique. 

mire  n.  f.  [de  mirer).  Gêod. 
Signal  fixe   jalon,  perche,  etc.) 
vers  lequel  on  dirige  un  instru- 
ment pour  prendre  une  direc-  Mires  (géod.). 
tion.  Tige  graduée  sur  laquelle 

on  d-rige  un  niveau  pour  prendre  une  direction, 
une  hauteur,  et  dont  on  se  sert  en  arpentage  et 
nivellement.  Milit.  Ligne  de  mire,  ligne  droite  dé- 
terminée par  l'œil  du  tireur,  le  cran  de  mire  de  la 
hausse  et  le  guidon  de  l'arme.  Cran  de  mire,  échan- 
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guidon. 


Armes  de  Mi  recourt 


erure  pratiquée  dans  la  hausse  d'une  arme  à  feu. 
Point  de  mire,  endroit  où  Ion  veut  que  porte  le 
coup  d'une  arme  a  feu.  Fig.  Personne  ou  chose  sur 
laquelle  se  dirigent  les  regards,  les  railleries,  les 
convoitises. 

mire  n.  m.  Médecin  apothicaire.  (Vx.) 

mire  n.  f.  Défense  de  sanglier 

Mirebeau  bà  .  ch.-I.  de  c.  fVienne),  arr.  et  à 
32  kil.  de  Poitiers,  entre  le  Thouct  et  le  Clam  .2.220  h. 
Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant.  a  il)  comm.,  et  8.130  h. 

Mirebeau   \bô  ,  ch  -1    de  c     i  !Ôte  à  i  tr  .  arr.  et 
à  22  kil .  de  Dijon,  sur  la  Bèze  ;     940  h.  Ch.  de  f.  E. 
Houblon  :  usines  a  foulons. — 
Lecant.  a22comm.,et6.040h. 

Mirecourt,  ch.-l.  de  c. 

(Vosges;,  arr.  et  à  33  lui.  de 
Neufohâieau,  sur  le  Madon, 
affl.  de  la  Mus.  Ile,  a  «  kil. 
d'Epinal  ;  anc.  ch.-l.  dan.; 
S.5iuh.  Ch.de f.  E  Dentelles, 
broderies,  instruments  de  mu- 
sique. Pairie  de  Fourier.—  Le 
cant.  a  31  comm.,  et  11.600  h. 
MireCOurt  four)  (Eu- 
gène Jacquot.  connu  sous  le 
fiseudonyme  d'Eugène  de;, 
ittêrateur  français .  né  à 
Mi  recourt,  m.  à  Paris  <  1812- 
1880).  Il  publia  plusieurs  sé- 
ries de  biographies  [les  Contemporains),  qui  sont 
des  pamphlets  ou  des  apologies. 

Mireille,  poème  provençal,  par  Mistral  '18591, 
C  <-'  une  belle  épopée  familière  et  agreste,  où  revi- 
vent, en  de  nombreux  et  pittoresques  épisodes,  les 
traditions  populaires  de  la  Provence.  C'est  le  récit 
des  simples  et  touchantes  amours  de  Mireille,  fille 
de  Ramon,  riche  paysan    de    la  Crau,  et  de  Vincent, 

fiauvre  ouvrier  vannier.  Vincent,  que  son  rival, 
e  brutal  toucheur  de  bestiaux  Ourrias,  frappe  par 
traîtrise  d'un  coup  de  trident,  est  repoussé  par 
le  père  de  Mireille;  celle-ci,  fuyant  le  foyer  pa- 
ternel pour  aller  demander  aux  saintes  Maries  de 
fléchir  ses  parents,  est  frappée  d'un  coup  de  soleil 
en  traversant  la  Camargue  et  meurt  dans  les 
bras  de  Vincent    et  de  ses    parents. 

Mireille,  opéra -comique  on  cinq 
actes,  livret  tiré  du  poème  de  Mistral 
par  Michel  <  aire,  musique  de  Gou- 
nod.  Œuvre  fraîche  et  gracieuse,  avec 
des  pages  exquises.  Citons  parmi  les 
principaux  airs  :  au  i"  acte,  Chanti 
chantez,  magnanarelles  ;  au  2<\  la 
chanson  d<  Vlagali,  les  couplets  d'Our- 
rias  :  au  3e,  le  chœur  fantastique  du 
Rhône  ;  au  4e.  la  chanson  pastorale 
d'Andreloun,  et  l'air  de  Mireille  : 
Heureux  petit  berger    1864 

Mireille,  tableau  de  P.  A.  Cot. 
f  Luxembourg),  sujet  gracieux  et  habi- 
lement dessiné  (1882).  V.  p.  330. 

mirement  [man]  n.  m.  Mirage, 
dans  le  langage   des  marins. 

mire-œuf  ou  mire-œufs  n.  m.  Appareil 

au  moyen  duquel  on  mire  les  œufs.  iOn  dit  aussi 
OVOSCOPB. 

mirepoiX  [poil  n  m.  et  adj.  [du  nom  du  duc 
de  Mirepoix).  Se    dit  d'une   sauce  qui  est  un  jus  de 
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Uirettes  de 
uiudeleur. 


•ien   persan,  né  près  de  Nis- 


viande    servant  A    accommoder   des   rôtia    ou   des 

légumes. 

Mirepoix  [poi\  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr.  et  à 
25  kil  de  Foix  ;  3.340  h,  Ch  de  f.  M  Patrie  du 
mai  chai  Clausel.  —  Le  cant.  a  37  comm.,  et 
13.060  h. 

Mirepoix  (Charles,  due  de  .  maréchal  de 
France,  né  a  Belleville  Meurthe  1699  L7IS"  il  fut 
ambassadeur  à  Vienne. 

mirer  [ri]  v,  a.  du  lai  mirari,  contempler  ■ 
Regarder  en  visant  mirer  le  but  l  ■■. 
iroiter  mirer  une  place  Mirer  un  ont]  regarder  au 
travers,  pour  voir  s'il  est  frais.  Mirer  du  drap,  le 
regarder  à  contre-jour,  poflr  voir  s'il  a  de  ■  défauts. 
Se  mirer  v.  pi'.  Se  regarder,  Fig.  S'admirer:  se  m\ 
rer  dans  son  ouvrage. 

mirette  [rè-te  a.  r.  de  mire),  Outil  de  maçon, 
pour  rejointoyer.  Outil  de  modeleur,  pour  enlever 
les  excédents  de  terre  glaise.  Outil  de  paveur,  pour 
vérifier  le  niveau  du  pavage.  Ara, 
Prunelle,  et,  par  exî.,  yeux  une  blonde 
■  s  mirettes.  Sans  mireïies . 
.i\  ■  n..  ;■'. 

mireur,   euse   [eu-se]    n.   Per 

sonne  qui  mire.  N.  m.  Instrument  dont 
se  servaient  autrefois  les  artilleurs, 
pour  évaluer  les  distances. 

Mirfield,  v.  du  Royaume -Uni 
(Angleterre,  comté  d'York,  West- Ri- 
din?j  ;  12.000  h. 

Mirîbel,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et 
à  82  kil.  de  Bour?.  non  loin  du  Rhône  ; 
3.Uii  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Teintureries, 
tissages. 

Miribel  (  Marie-François-Joseph, 
baron  de),  général,  chef  d  état-major  de  l'armée 
française,  né  a  Montbonnot  (Isère),  m.  au  Châtelard 
(DrÛme)  [1831-1893J.  , 

Miribel-les-Echelles,  comm.  de  l'Isère, 

arr/ et  à  36  kil,  de  Grenoble,  non  loin  du  confluent 
des  deux  Guiers  ;  1.380  h. 

mirifique  adj  (lat.  mirificu»),  Fam.  Eton- 
nant, merveilleux,  surprenant. 

mirifiquement  [ke-man]  adv.  Fam.  D'une 

manière      mirifique. 

miriquidite 

n.  f.  Pho  sphoar- 
séniate  hydraté  na- 
turel de  plomb  et  fer. 

Mirkhond,  hîsti 

chapour,  m.  à  Hérat     U  13  14§8).  Son  Râuzet-ehSéfa 
[Jardin  de  la  Pureté),  qui  est  une  histoire  générale, 
est  un    document    capital  pour  l'his- 
toire  du  monde  musulman. 

mirliflore  n.  m  Fam.  Jeune 
homme  qui  fait  l'agréable,  le  mer- 
veilleux. 

mirliro  n.  m.  Au  jeu  de  l'hom- 
bre,  réunion,  dans  la  même  main,  des 
deux  as  noirs,  sans  matador,  ou  bien 
de  1  as  de  trèfle  et  des  deux  as  rouges. 

mirlirot  frol  n.  m.  Nom  vul- 
gaire du  mélilot  officinal. 

mirliton     n.  m.    (probabl.    d'un 
ancien    refrain).    Sorte    de    flûte    for- 
mée   d'un    roseau    creusé,    garni  par 
les  deux    bouts    d'une   pelure  d'oignon  ou  d'un  mor- 
ceau de   baudruche.    Pâtisserie 
roulée,  qui  contient  de  la  crème. 
Coiffure  à  cheveux  courts,  rou- 
lés autour  de  la  tète.  Shako  des 
cavaliers,  sous    la   première  Ré- 
publique, en  forme  de  cône  tron- 
que,   qu'entourait     une    bande 
d'étoffe  en  spirale.  Vers  de  mir- 
liton, mauvais  vers,  comparables 
à  ceux  que  l'on   imprime  sur  les 
bandes  de   papier    dont    on    en- 
toure certains  mirlitons. 

mirmillon  [il  mil.]  n.  m. 
(lat.  mirmillo).  Gladiateur  ro- 
main armé  d'un  bouclier  { la 
pclta  ,  d'une  épée  et  d'un  casque 
portant  la  figure  d'un  poisson  : 
les  mirmillons  avaient  pour 
adversaires  les  rétiaires. 

mirobolamment 

[la-man]  adv.  D'une  façon  miro- 
bolante. (Peu  us.) 

mirobolant  [lan\,  e  adj 

(de  myrobalan).   Fam.    Merveilleux 
mirobolante. 

mirobolé,  e  adj.  Pop.  Emerveillé 

mirobolifique  adj.  Par  plais.  Mirobolant. 

miroder  v.  a.  v.  mirauder. 

miroir  n.  m.  (rad.  mirer).  Surface  polie,  et  spé- 
cialement verre  poli  et  étamé,  qui  réfléchit  limage 
des  objets.  Par  ext.  Surface  unie  qui  réfléchit  les 
objets  :  le  miroir  des  eaux.  Fig.  Ce  qui  représente 
une  chose  et  la  met  en  quelque  sorte  devant  nos 
yeux  :  le  visage  est  le  miroir  de  Vâme,  Place  entail- 
lée et  marquée  au  marteau  sur  le  tronc  d'un  arbre. 
Mouoheture  qui  tranche  sur  le  plumage  de  certains 
oiseaux  Petit  ornement  ovale,  taillé  dans  certaines 
moulures  creuses.  Pièce  d'eau  carrée.  Fiente  de 
nés,  qui  sert  à  faire  reconnaître  leur  pris 
sage.  Tableau  de  poupe  des  anciens  navires,  por- 
tant en  relief  les  armoiries  du  propriétaire  ou  du 
capitaine.  Place  restée  lisse  et  sans  grains  dans  un 
maroquin.  Miroir  ardent,  miroir  sphérique,  destiné 
à  concentrer  les  rayons  calorifiques  à  son  foyer, 
Miroir  à  ah  mettes  ou  absol.  miroir,  sorte  de  crois- 
sant de  bois  monté  sur  un  pivot  et  garni  de  petits 
morceaux  de  miroir,  qu  on  (ait  tourner  au  soleil, 
pour  attirer  par  leur  éclat  les  alouettes  et  d'autres 
petits  oiseaux.  Œufs  au  miroir,  qu'on  fait  cuire  sur 
le  plat,  sans  les  brouiller.  Litttr.  Au  moyen  âge, 
titre  à  mné  à  des  compilations  de  textes  divers. 
Catligr.  Ecriture  <m  miroir,  écriture  penchée  de 
droite  à  gauche.  Path.  Ecriture  dans  laquelle  les 
mots  sont  écrits  de  droite  à  gauche  et  à  l'envers, 
comme  si  l'on  regardait  une  écriture  normale  dans 
un  miroir. 

,    —  Encycl.  Physig.  Les   faces  actives  des  miroirs 
anciens  étaient  probablement  obtenues   comme  au- 


Mirmillon. 
une  nouvelle 


Jourd'hut,  c'est-à-dire  par  frottement-  Ce  frottement 

esl  effecl  ■ 

quels  on  a  interposé  une  poudri  il  dur.-. 

Les  miroirs  métalliques  nirei  t  prél  ■  que  vers 

l«-  xtx*  siècle,  car  on  ne  savait  pas  i 

menl  déposer  une  couche  brill  i  fa  ■<■  d  un 

miroir  do  verr<    i   mcaul  Indiqua  plus  tard    I 

moyen  de  reconnaître  sur  un  miroir  de  verre  les 

parties  défectueuse    el  d'y  remédier  par  des  rctou 

eiies  locales     le  principe  de  I  i 

jourd'hul.    Réflexion   par  les 

|        ;        ■ 

'//, ...  f  magique  i  m  appelle  ainsi  certains  miroirs 
métalliques  sur  le  quels  on    a  gravé    dea    d<     il 
en  relief,  sur  la  l  L'imagi    du  soleil, 


Miroirs  :1.  A  alouettes  (a  main   ;  2    \  alouettes  (mécanique)  ; 
3.  De  poche  ,  1  A  main  ,  5.  A  trois  (aces  :  6.  A  support. 

réfléchie  par  la  face  antérieure,  qui  est  polie,  forme 
un  disque  sur  lequel  sont  visibles  les  dessins  de  la 
l'ace  postérieure.  Ce  phénomène  a  été  expliqué  par  le 
fait  que  certains  métaux  ont  la  propriété  de  fléchir 
sous  une  forte  pression,  pour  revenir  ensuite  dans 
une  position  opposée.  Les  dessins  étant  travaillés 
au  grattoir,  il  en  résulte  qu'ils  se  trouvent  repro- 
duits sur  la  face  polie,  si  faiblement  d'ailleurs  qu'ils 
Si  m1  nuisibles. 

Miroir  ardent  C'esl  un  miroir  à  surface  concave, 
qui  a  la  propriété  de  concentrer  les  ondes  lumineu- 
ses et  calorifiques.  Archimède  passe,  d'après  les 
affirmations  des  auteurs  anciens,  pour  avoir  brûlé  â 
l'aide  de  tels  miroirs  la  flotte  romaine  qui  assiégeait 
Syracuse.  C'est  avec  un  vase  concave  d'or  poli  que 
les  anciens,  utilisant  les  rayons  solaires,  allumaient 
le  feu  sacré  de  Vesta.  On  a  cherché  de  nos  jours,  à 
utiliser,  sans  beaucoup  de  succès  d'ailleurs,  la  cha- 
leur  solaire  concentrée  à  laide  de  jeux  de  miroirs 
d'une  grande  puissance. 

Miroir  de  Vénus  {le),  tableau  de  Burne-Jones 
exécute  vers  1875.  Au  milieu  d  un  paysage  désolé, 
Vénus  debout,  et  neuf  jeunes  filles  penchées  ou  age- 
nouillées se  mirent  dans  une  pièce  d'eau  où  leurs 
visages  attentifs  sont  fidèlement  reflétés.  (V.  p.  330.) 

miroitant  [tan],  Ô  adj.  Qui  miroite  :  la  sur- 
face miroitante  aes  eaux. 

miroité,  e  adj.  Qui  a  des  surfaces  miroitantes. 
Se  dit  d'un  cheval  bai  a  croupe  marquée  de  taches 
plus  brunes  ou  plus  claires  que  le  fond.  Ant.  Miroutte. 

miroitement  [man  n.  m.  Eclat  produit  par 
une  surface  qui  miroite  :  h  miroitement  du  soleil 
sur  les  flots.  Fig.  :  le  miroitement  de  la  richesse. 

miroiter  'tr'  v.  n  ide  miroir).  Réfléchir  Ja  lu- 
mière en  Bcîntillanl  :  la  soie  miroite,  Fig.  Faire 
miroiter,  montrer  pour  séduire  :  faire  miroiter  aux 
yen  i  de  quelqu  ><>i  un  brillant  avenir. 

miroiterie  \ri]  n.  f.  Commerce  de  miroitier. 
Atelier  de  miroitier. 

miroitier  [ti-é],  ère  n.  Personne  qui  fait  ou 
vend  des  miroirs,  des  glaces,  etc. 

—  EncïCL.  Parmi  les  opérât  ions  les  plus  difficiles 
et  les  plus  délicates  du  miroitier,  on  peut  placer 
l'encadrement  des  miroirs  il  cadre  en  glace,  imitant 
ce  qu'on  appelle  les  glaces  de  Venise,  et  rétamage 
des  miroirs  concaves  et  convexes.  (V.  glace.) 

mirologue   [lo-ghe]  n.  m.   (du   gr.  moira, 

sort,  et  logos,  discours  Chant  élégiaque.  en  usage 
chez  les  Grecs  modernes,  pour  pleurer  la  mort  d'un 
parent. 

Miromesnil    [mé-nil]   (Armand-Thomas  Hue 

de),  magistrat  français,  garde  des  sceaux  (1774),  ne 
dans  l'Orléanais,  m.  en  Normandie,  â  Miromesnil 
(1723-1796).  11  contribua  au  rappel  du  Parlement  et 
à  l'abolition  de  la  question  préparatoire. 

Mil'Oll,  famille  française  d'origine  espagnole, 
dont  plusieurs  membres  se  sont  distingués  dans  la 
médecine,  et  surtout  dans  la  magistrature.  —  Fran- 
çois MiRON.néet  m.  â  Paris  IS6O-I609),  fut  prévôt 
des  marchands  de  Pans  de  160*  a  u>u'">  ;  il  organisa 
la  police,  construisit  les  quais  et  fit  bâtir  la  façade 
de  l'ancien  Hôtel  de  Ville.  —  Son  frère  Robert,  m, 
,  il  i  i,i  i  i  i  les  marchands  de  Paris  en  1614,  fut 
président  du  tiers  état  aux  états  généraux  de  1614, 
et  plus  tard  ambassadeur  en  Suisse  et  intendant  du 
Languedoc. 

mironton  mirontaine  [tê-nej,  mots  fantaisistes. 
qui  reviennent  fréquemment  dans  les  refrains  de 
chansons  populaires. 

Miropolié,  v,  de  l'Europe  orientale  (Ukraine 
gouv.  de  KourskJ,  sur  le  Psiol  ;  16.000  h, 

miroton  n.  m.  Ragoût  de  viandes  déjà  cuites, 
qu'on  assaisonne  aux  oignons  :  bœuf  en  nttrutim 

miroutte  [rou-te]adj.  Se  dit  d'un  cheval  dont 
la  robe,  noire  ou  Lan:,  est  marquée  de  taches  d'une 
couleur  plus  claire.  Ant   Miroite. 

mirtil  n.  m.  oumirtille  n.  f.  v.  airelle. 

mirza  a.  m.  Titre  persan.  'Après  le  nom,  il  dé- 
signe un  prince  :  Moliaovind  Mirza  ,  avant  le  nom. 
un  fonctionnaire,  un  savant,  ou  un  homme  de  la 
classe  élevée:  MirzaMahmoud  Khan.) Modes.  Sorte 
de  pendant  d'oreilles, 

MirzapOUT,  v.  de  l'empire  anglais  des  Indes 
(Provinces-Unies,  prov.  de  Bènarès),  sur  le  tJange  ; 
33.000  h.  Bronzes,  tapis. 

mis,  e  [mi,  mise],  part.  pass.  du  v.  mettre. 
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misaine  [zè-ne]  o.  f.  fde  l'ital.  mezzana, 
moyenne).  Mât  de  misaine,  mât  d'avant,  entre  le 
beaupré  et  le  grand  mat.  Voile  de  misaine  ou 
misaine,  basse  voile  du  mât  de  misaine.  Misaine- 
goélette,  voile  aurique  du  mât  de  misaine.  PI,  des 
misaines-goélettes).  [V.  les  planches  navire. | 

misanthrope  \zan]  adj.  et  n.  'du  gr.  misein, 
haïr,  et  anthrôpos,  homme).  Individu  qui  hait  le 
genre  humain.  Adjectiv.  :  humeur  misanthrope. 
Ant.  Philanthrope. 

Misanthrope  (le),  comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  de  Molière,  la  plus  personnelle  et  la  plus  pro- 
fonde de  ses  conceptions  (1G6G-.  C'est  le  récit  de  la 
protestation  d'Alceste,  honnête  homme  a  la  rude 
franchise,  contre  l'optimisme  sceptique  de  Philinte, 
«  l'ami  du  genre  humain  ",  contre  toutes  les  grima* 
ces  de  la  vie  sociale,  aussi  bien  du  bel  esprit  Oronte, 
l'homme  au  sonnet,  que  de  la  prude  Arsinoé,  et 
contre  la  duplicité  et  la  coquetterie  de  Célimène, 
qui  se  moque  de  lui,  H  qu'en  fin  de  compte,  il  se 
résout  â  abandonner.  Toute  l'action  réside  dans  le 
jeu  naturel  des  caractère*  ;  tout  le  comique  dérive 
de  1  élude  haute  et  sereine  des  mœurs.  L'auteur 
démontre  que  la  vertu,  emportée  par  une  indigna- 
tion excessive,  a  besoin  d  une  mesure.  Chacun  de 
ses  personnages,  sauf  la  sincère  Eliante.  a  un  tra- 
vers et  ne  se  retire  qu'après  avoir  reçu  sa  juste 
part  de  censure.  Une  profonde  observation  morale  a 
présidé  â  1  enfantement  de  ce  chef-d'œuvre  de  la 
scène  comique,  le  plus  correct  des  ouvrages  de 
Molière,  et  dont  un  grand  nombre  de  vers  ont  passé 
dans  la  langue  : 

L'ami  <lu  genre  humain  n'est  point  du  tout  mon  fait, 
pour  faire  entendre   qu'on    ne    donne   pas    sa    con- 
fiance   â    celui  qui    lui-même    la    donne   à  tout  le 
monde. 

Ces  haines  vigoureuses 

Que  doit  donner  le  vice  aux  âmes  vertueuses, 
expression  qui  marque  énergiquement  la    réproba- 
tion que  le  vice  doit  inspirer, 

C'est  a  VOUS,  s'il  VOUS  plaît,  qui  ■  liesse, 

se  dit  un   peu    ironiquement  à  une    pi 
pas  1  air  de  prendre  pour  elle  ce  que  1  on  'lu 

Allons,  ferme,  poussez,  mes  bons  amis  de  cour, 
encouragement    ironique   adressé   â  ceux    dont  on 
n'approuve  ni  les  actions  ni  les  propos. 

Par  la  samblen,  messieurs,  je  ne  croyais  pas  être 

Si  plaisant  que  je  suis  ï 
réponse  énergique  que  nous  pouvons  faire  aux  rail- 
leurs lorsque  la  raison  et  le  bon  droit  sont  de  notre 
côté. 

Un  endroit  .     m    ■ 

Où  d'être  homme  d'honneur  on  ait  la  liberté... 
boutade  misanthropiqm-  de  quelqu'un   qui  veut  fuir 
la  société. 

misanthropie  [zan-tra -p(]  n.  f.  (de  misan- 
thrope). Haine  des    hommes,  dégoût    de  ta 
Humeur  bourrue,  chagrine.  Ant.  Philanthropie. 

Misanthropie  et  repentir,  drame  de  Kotzebue, 
histoire  d'un  époux  trahi  qui  pardonne  ;  une  des 
meilleures  pièces  de  l'auteur,  mais  a  laquelle  on 
a  reproché  des  effets  d'attendrissement  trop  ii  Ues 
(1789). 

misanthropique  [zan]  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère de  la  misanthropie.  Ant.  Philanthropique. 

misanthropisme   n.  m.  Syn.  peu  us.  de 

MISANTlIRorn 

miscellanées  [mis-aèl-la-né]  n.  f.  pi.  (dulat. 

miscellanea,   choses    mêlées).    Mélanges   d'ouvrages 
de  Bcicnce,  de  littérature.  Syn.  mélanges. 

MiSChabel  (massif  des),  massif  suisse  [Valais), 
qui  se  détache  du  mont  Rose  et  sépare  les  vallées  de 
Saas  et  de  Saint-Nicolas,  Le  point  culminant  est  le 
Dom  (4.554  m.) 

Mischna  (la),  recueil  de  luis  juives  et  de  décisions 
des  rabbins,  qui  fait  partie  du  Talmud. 

mischnique  [mich-ni-lce]  adj.  Qui  a  rapporta 
la  Mischna. 

miscibilité  \?nis-sï\  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  se  mêler.  (Peu  us.) 

miscible  [mis-si-ble]  adj.  (du  lat.  miscerc,  mê- 
ler). Qui  peut  se  mêler  avec  quelque  chose. 
miscophe  [mis-kofe    a.  m.  Genre  d*li 

des  sphé- 
gidés  de  petite  taille,  dont  quelques  espèces  sont 
communes  en  France 

miscus    mis-kuss]  n.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères porte  aiguillon,  que  l'on  rencontre  dans  les 
terrains  sablonneux  du  nord  de  la  France. 
mise   mise]  n,  i    [de  mis).   Action  de  mettre: 
n  place   d'un  meuble;  la  mise  en   valeur 

-  Ce  qu'on  expose  au  j / 

mise    mise  à   prix,  indication  du  prix  auquel  un  im- 
meuble OU  même  un  objet  mobilier  est  mis  i  : 

Ce    qu'on  mel  dans  une   société   de  com- 
merce. Enchère  :    la  d>  a  >''■■  de  mille 

fraru  i,  Mi t  d  mj  .-■   élégante.  Etre 

,  ;  opre  a  être  porté  comme  vête 
avoir  cours  :  avoir  de  l'a-prop<  ,,    a,- 

■ 
retrait   tempor  ! 

i  de  mettre  bas,  en  parlant  des  fe- 
melles d'animaux.  Vieux   habits  que    l'on    ne  veut 
Snner  sa  mise  ■'■  i 
■<■■.  somme  avancée   p 
entreprise   Mise  kart  d'une  somme,  action  d 

au  point,  action  de  régler  la 

distance  de  la  plaque  photographique  h  l'objectif  de 

a  obtenir  une  Image  en  scène, 

■!-■  et  de  la  figuration  ;  ftg.,  appa- 

rat,  di  position  prise  poui  donner  de   l'éclat'  a  quel- 

■ ■"■  Pièce  de  fer  ou  d'acier,  façonnée 

pour  être  soudée  à  la   forge  sur  une  autre  pièce  de 

'  limensions.  B  i  lequel  on  met 

refroidir  le  savon  cuit.  Trou  conique  par  lequel  on 

IntroduU    ta  utard  ■  lans   le   moulin. 

à  H    ■         fruit,   opération   qui    a    p. un'  but  de 

hâter  la  fructifia 

Encycl.  A  raison  et 

I  i 

■ 
■  '  '  I 

obtenir  ce  résultat  :  on   diminue   la  u    ■ 

jeunes   sujets   pour  hâter  leur   mise   à   fruit,  par 
la  taille,   l'aroui 

écourta^c  des  racines,      ippre  t,  trans- 

olantation,  etc. 


—  266  — 

Mise  au  tombeau  [la),  titre  sous  lequel 
on  désigne  des  tableaux  et  des  bas -reliefs 
représentant  soit  le  Christ  déposé  de  la 
croix,  soit  le  Christ  enseveli.  Les  person- 
nages habituels  de  ces  scènes  sont  Joseph 
dArimutbie,  Nicodeme.  la  Vierge,  saint 
Jean  et  les  saintes  femmes.  Parmi  les  plus 
célèbres  de  ces  tableaux,  citons  ceux  de 
Raphaël,  galerie  Borghese  :  —  du  Cara- 
vane, musée  du  Vatican  ;  —  du  Titien  et 
de  Ribera,  au  Louvre  v.  p.  329).  V.  Cukist 

PORTÉ   AU   TOMBEAU   (le). 

Misène,nlsd'E<>]e.  compagnon  d'Enée 
et  trompette  des  Troyens  fugitifs.  Il  lut 
précipité  dans  la  mer  et  donna  son  nom 
au  cap  Miséne. 

Misène  (cap),  promontoire  d'Italie,  en 
face  de  Procida.  à  1  extrémité  S. -0.  du 
golfe  de  Pouzzoles.  près  de  Naples,  Là 
était,  dans  l'antiquité,  la  station  de  la  flotte 
romaine  de  la  Méditerranée  occidentale. 
(V.  Corinne). 

misénite  n.  f.  Sulfate  hydraté  naturel 
de  potassium. 

miser  [zé\  v.  a.  (de  mise).  Fam.  Dépo- 
ser un  enjeu  :  miser  cinq  francs  ;  on  duit  miser  avant 
le  coup.  Enchérir  :  vente  où  personne  ne  mise. 

misérabilité  [zé-ra]  n.  f.  Caractèrede  ce  qui 
est  misérable.  iPeu  us.) 

misérable  zé.  adj.  [lat.  miserabilië).  Malheu- 
reux, digne  de  pitié  :  un  mortel  vraiment  misérable. 
Pauvre,  manquant  de  ressources  :  secourir  les 
hommes  misérables.  Déplorable,  funeste  Charles  le 
Téméraire  eut  u?ie  fin  misérable.  Qui  a  peu  de  prix, 
de  valeur,  de  mérite:  un  misérable  salaire.  Vil.  mé- 
prisable :  un  misérable  voleur.  N  Personne  digne 
de  pitié  ;  assistez  les  misérables.  Personne  vile,  mé- 
prisable :  on  ne  fait  pas  assez  la  guerre  aux  misé- 
rables. 

Misérables  (les),  grand  roman  social  de  Victor 
Hugo.  Le  héros  des  Misérables  est  Jean  Val jean, 
condamné  au  bagne  pour  un  pain  volé  un  jour  que 
les  enfants  de  sa  sœur  avaient  faim  ;  toute  son  exis- 
tence, il  se  débat  sous  la  réprobation  qui  pèse  sur 
les  forçats  libérés.  Autour  de  lui  gravitent  de  I  ypes 
tels  que  Myriet,  l'évéque  qui  incarne  toutes  ] 
tus  morales  du  christianisme  Fantine,  la  fille  mère  : 
Couette,  la  petite  fille  martyre  ,  Javert,  la  police  fane 
homme;  l'affreux  ménage  des  Thènaràier;  Ga\  roche, 
le  gamin  de  Paris,  etc.  L'œuvre,  qui  est  d'une  ri- 
chesse et  d'une  ampleur  démesurées,  contient  d'ad- 
mirables épisodes  (la  bataille  de  Waterloo,  l'insur- 
rection de  1832,  etc.)  ;  malgré  ses  défauta,  elle  reste 
puissamment  attachante,  par  la  couleur  du  style  et 
la  générosité  des  idées  (1862). 
misérablement  [zé,  mon]  adv.  D'une  ma- 

niëie  misérable  :  Gilbert  mourut  misérablement. 

misération  [zé-ra-si-on]  n.  f.  Sentiment  de 
pitié,  de  miséricorde.  (Vx.) 

misère  [zè-re\  n.  t  .lat.  mtserta; de  miser, mal- 
heureux), Etat  digne  de  pitié  parle  malheur  ou  la 
pauvreté  :  la  misère  porte  au  désespoir.  Par  exagér. 
Chose  pénible,  ennuyeuse  :  c'est  nn<-  un  ■•■.rr  </u<: 
d'avoir  affaire  aux  yens  de  loi.  Par  ext.  Per  onnea 
misérables:  secoures  la  misère.  Faiblesse,  néant  :  ia 
misère  de  l'homme.  PI.  Peine,  calamité  les 
de  la  vie.  Fam.  Choses  peu  importantes  te  fâcher 
pour  des  misères.  Loc  fam.  :  Collier  de  misère,  tra- 
vail constant  et  ennuyeux.  Lit  de  misère,  lit  sur  le- 
i  in  place  une  femme  qui  va  accoucher,  un  ma- 
lade qu'on  va  opérer.  Crier  misère,  se  plaindre  de 
son  indigence  ;  indiquer  la  pauvreté  :  vêtement  gui 
crie  misère.  Vallée  de  misère,  la  terre,  où  les  hom- 
mes sont  livrés  a  toutes  sortes  de  maux,  Fam.  Faire 
res,  se  livrer  à  des  taquineries  imp 
|  hysiologique,  état  de  dénutrition  générale 
de  l'organisme.  Ant.  Richesse,  fortune  Bonheur, 
grandeur. 

Misères  de  la  guerre  (les),  titre  que  Jacques 
Callot  a  donné  à  deux  admirables  séries-de  gravures, 
dans  lesquelles  il  représente  toutes  les  phases  de  la 
guerre,  et  qu'il  publia  en  1633. 

mlsérer   ré   v.  n,   [Se  conj.  comme  «<■■■ 
Vivre  pauvrement,  misérablement. 

miserere  zé]  ou  miserere 

fm.  lat.  signif.  aie  pitié).  Nom  du  50°  psaume  •'■■  Da- 
vid, qui  commence  par  ce  mot.  Musique  composée 
sur  ces  paroles  :  Allegn  a  écrit  un  magnifiait 

rare.  Temps    très  court)  que  dure  la  i ■>■■  .  .- n  ,!.■ 

p  ai ■   Colique  de  miserere,  v   coz.io.ub  et  iléus. 

miséreux,  euse  Eé-reu.eu-ac]  adj.  et  n  Per- 
sonne pauvre,  -ans  ressources  :  l'hiver  est  rfur  aua 
miséreux.  Ant.  Riche,  opulent. 

miséricorde  [zé]  a  f  lat.  misericordia  ;  de 
I  avoir  pitié     vertu  qui  porte 

n,t  t  m.  Vertu  qui 
donner  ce  qu'on  aurait  le  droit  de  punir.  Par  ext 
Pardon  accordé  par  pure  bonté  :  demander,  obtenir 
miséricorde.  Saillie  fixée  au  siège  mobile  d'une  stalle 
d'église,  qui  permet  de  s'asseoir  légèrement  sans 
quitter  en  appareine  la  position  verticale  Repas  que 
les  chartreux  font  une  foin  par  semaine  avec  du  pain 
et  de  l'huile.  Dague  de  guerre  dont 
on  se  servait  pour  menacer  1  ennemi 
abattu  et  1  obli 

mandant  ca>  rci  ou  ml  êrici  irde  -  Di- 
manche de  la  Mi  n  rc"<  orde,  deuxième 
dimanche  après  Paquet .  parce  que 
l'introll  de  la  messe  de  ce  j  i 
mence  par  le  mot  mfserfcordta.  Crier 
miséricorde,  pousser  de  grands  cris 
arrachés  par  la  douleur.  Ancre  de 
miséricorde .  ancien  nom  de  la  mai- 

.        :  I 

bonnes  œuvres  ayant  pour  objet  de 
soulager  le  prochain.  [On  les  distin- 
gue en  écumes  de  miséricorde  corpo- 
relle :  donner  à  manger  et  a  b 

■  ■  en  ont   be  oln  ;  donner  des 
nts  â  ceux  qui  n'en  on 
aller  voix  et  soulager  les  n  ■ 
racheter  les  captifs  ;  visiter  les  pri- 

loger  les  pauvrei 
voyageurs  ;  ensevelir  les  morts.  —  et 

'    rde  spirituelle  :  inst. .. 
ignorants  ;  convertir  les  pécheurs   consoler  les  affii- 
i  muer  de  bons  conseils  à  ceux  qui  en  ont  be- 
d'autrui  :  pardi 
ses  ennemis  ;  prier  pour  les  morts  et  pour  les  vivants. 


MIS 


La  Mise  au  tombeau,  tableau  du  Titic: 


même  pour  ceux  qui  vous  persécutent.!  Miséricorde  ! 
interj,  marquant  la  surprise,  l'effroi,  Paru-,  :  A  tout 
péché  miséricorde,  il  n'est  pas  de  faute  indigne 
de  pardon. 

—Encycl.  Le  nom  de  miséricorde  a  été  porté  par 
plusieurs  ordres  religieux,  dont  les  principaux  sont 
ttrs  de  la  Miséricorde  de  Jésus,  instituées 
en  1Gï*2.  et  qui  se  vouent  au  service  des  hôpitaux  ;  les 
Sarurs  de  la  Miséricorde  de  Béez,  établies  en  1855 
pour  remplir  l'office  de  garde-malades.  Une  oeuvre 
de  la  Miséricorde,  fondée  à  Paris  en  1822  par  M  "«du. 
Martroy,  était  destinée  à  venir  en  aide  aux  pauvres 
honteux  de  la  capitale. 

miséricordieusement  [zé,  se-man]  adv. 

Avec  miséricorde  :  accueillir  miséricordieusement 
un  pécheur  repentant. 

miséricordieux,  euse  [zë.  dieu,  eu-ze] 
adj.  et  n.  Enclin  à  la  miséricorde. 

Mishawaka,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
(Indiana,  comté  de  Saint-Joseph),  sur  la  rivière 
Saint-Joseph);  15.000  h. 

Misilmeri,  v.  du  royaume  d'Italie  (île  de  Sicile, 
prov.  de  Palerme)  ;  13.000  h. 

Misiones,  territoire  delà  république  Argentine, 
entre  les  fleuves  Parana  et  Uruguay  ;  capit    P 

Miskolc  ou  Miskolcz,  v.  de  Hongrie,  ch.-l. 
du  comitat  de  Borsod,  près  du  Sajo  ;  M.Ouu  h.  Com- 
merce de  blé. 

Misnie,  pays  de  Saxe,  ancien  margraviat  de 
l'Empire  allemand,  berceau  des  électeurs,  puis  princes 
de  Saxe  ;  ch.-l.  Dresde.  (Hab.  Misnv  ns. 

miSOgame    n.    et   adj  n,    haïr, 

et  gamos,  mariage).  Se  dit  dune  personne  qui  hait 
le  mariage. 

mîSOgamîe  [zo -gha -mi]  n.  f.  (de  misogame). 
Haine  du  mariage. 

misogyne  [zo-ji-ne\  n.  et  adj.  (du  gr.  misein, 
haïr,  et  gunë,  femme).  Se  dit  de  l'homme  qui  hait 
les  femmes. 

misogynie  [zo-jt-nfjn.f.  [de misogyne).  Haine 
de  la  femme. 

miSOlogie  \zo-lo-j%\  n.  f.  (de  misologue).  Haine 
de  la  raison  ou  du  raisonnement, 

misologue  zo  la  ghe  n  m  [du  gr.  misein, 
haïr,  et  logos,  discours).  Ennemi  de  la  raison,  du 
raisonnemement. 

misonéisme  rzo-né-ts-me] n.  m,  dugr  misein, 
haïr,  et  neos,  nouveau  .  EUoignemenl  ou  méfiance  de 
toute  nouveauté,  de  tout  changement, 

misonéiste  [zo-né  is-te  n.  m.  [de  misonéisme). 
Ennemi  des  innovations,  des  nouveau! 

mïSOUr  n.  m.  Vent  du  sud,  dans  les  ports  de.Ja 
Méditerranée. 

mi-SOUVerain  adj.  Se  dit  des  États  protégés 
ou  vassaux,  dont  la  souveraineté  est  limiti  e  quant  a 
l'exercice  de  certains  droits. 

mispickel  \mis-pi-kèl\  n.  m.  Arsénio-sulfure 
naturel  de  fer. 

Mispouïet  Jean  Baptiste),  archéologue  fran- 
i  Montpezai,  m.  à  Paris  [1849-191?  ;  auteur 
de  savants  Travaux  sur  les  institutions  politiques  des 
!  ;       .i 

Misrata,  v.  de  la  Trlpolitaine  italienne,  sur  la 
côte  de  la  Méditerranée  ;  10. h.  *  )a  i  ■ 

miss  n.  f.  Mot  anglais  équivalant  au  mot  français 

it  suivi  du  nom 

de  baptême  de  la  personne),  Absolum.  institutrice, 

Missa    Edmond  Jean  Louis  ,  compositeur  fran- 
i  Reims  m.àParis   1861-1910  ;  auteur  d'opé- 
rettes et  de  ballets  d'un  style  coqu< ;t 

Miss  Helyet.t  paroles  do 

Ma  ci ii  •■  !'■    i 

Dans  la  montagne,  miss   Helyctl    a   l'ait  uni 
pénible  pour  le  a  peintre,  l'a  il,  la 

i  la  re- 
de  son  sauveur,  nue  son  honneur  lui  com- 
mande  d  épouser  .  elle  I 

femme.  La  partition,  élégante  et  facile,  contient  des 

Ah!  le 
le  motif  de  valse  :  Vous  êtes 
■ 
missel   mi-sèl     n.  m.    (du  lat,   missa,  messe). 


Livre  qui  contient  les  t  i  our  tous 

de  l  année.  Abrégé  <ie  ce  livre,  a  1  usage  des 


les  j 


fidèles.  Recueil  de  messes  notées  en  plain -chant. 

Le  nom  de  missel  remplaça 
celui  de  sacramentaire,  lorsque  L<   sacrifice  eucharis- 
tique reçut  le  nom  de  messe.   Il  y  eut  d'abord   plu- 
Vers  le  ièi  le,  on  com- 

mença  a  donner  aux  curés    des  églises  les   plus 

.    diacres, 
ni  même  parfois  de  chantres,  des  missels  pléniers, 
tenant  toute  la  liturgie  de  la  messe. 
rai.  Les 
actuels  du  rit  romain     ■  rmément 

au  texte  adopté  parle  pape  Pie  V  en  1570,  sont  divi- 
sés en  trois  i-  1  ordre  de  la  messe  ;  2°  le 
propre  du  temps  ;  3°  le  propre  des  saints 

MlSSerghin.  cornai   d  Ugérie  dép.  etftlSkU. 
â  '  »;  m  :  5.000  h.  Vlgnobl 


MIS 

missi  dominici  (mots  lat  sîgnif,  - 
tr,-  ,  ttauts  commi  ssairea  charg  ■  siens  rois 

de  France,  et  notamn  de  pai 

courir  les  provinces  cl  de  surveiller  l  administration, 

missile    mi-si-U    adj.   (du  lai    missitis,  qu'on 
armes  missile*.    N,  m 

l'pïJêlMlK'        V\.  I 

Missillae,  c  imm,  de  la  L  ire  Inférieure,  arr. 
et  a  86  ki t  de  Saint-Naaaire  ; 3.420  h. 

mission  [mi-st-on  n  f,  lai  missio  ;dc  mittere, 
envoyer  Pouvoir  donne  a  un  délégué  d'aller  faire 
jo  :  les  conv  n(  onnc  en  rntxjn'on  f/afvani- 
sèrenf  £  >  arme*ea  de  ta  République,  Ponction  tempo 
raire  et  déterminée,  dont  un  gouvernement  charge 
un  agent   spécial  :   f/csw.u  d  \  Par  ext. 

Ce  que  l'on  est  chargé  d'accomplir  dans  l'intention 
de  Dieu  ou  d'après  la  nature  des  choses.  Délégation 
divine,  donnée  dans  un  dessein  religieux  :  la  mis 
sion  des  apôtre*  Suite  de  prédications  poiir  l'ins- 
truction des  fidèles  et  la  conversion  des  pêcheurs. 
Ensemble  des  personnes  envoyées  en  mission.  Eta- 
blissement fondé  par  des  missionnaires. 

—  Enctcl.  Les  premiers  missionnaires  furent  les 
apôtres  :  saint  Pierre  porta  la  foi  chrétienne  à  An- 
tioche  et  à  Rome,  saint  Matthieu  en  Judée,  saint 
Jean  à  Ephèse,  saint  Paul  en  Asie  Mineure,  en 
Macédoine  et  en  Grèce,  A  l'exemple  des  apôtres, 
leurs  disciples  se  répandirent  dans  tout  le  monde 
romain.  La  conversion  de  Constantin,  l'invasion 
des  barbares,  Les  conquêtes  de  Charletnagne,  les 
croisades,  la  découverte  du  Cap  et  celle  de  l'Amé- 
rique donnèrent  successivement  un  nouvel  essor  aux 
missions. 

A  partir  de  la  Reforme,  il  y  eut  deux  sortes  de 
missions  :  les  missions  catholiques  et  les  missions 
protestantes  : 

A.  Missions  catholiques.  Au  xvn*  siècle  furent 
fondés  la  congrégation  romaine  de  la  Propagande 
et  le  collège  de  la  Propagande,  destin.-  à  former  des 
missionnaires.  Peu  après,  la  société  et  le  séminaire 
des  Missions  étrangères,  établis  à  Pans,  devenaient 
une  nouvelle  pépinière  d'apôtres.  Ralenties  des 
l'origine  par  les  persécutions,  les  missions  reprirent 
une  nouvelle  intensité  au  xvill"  et  au  xix«  siècle, 
par  suite  de  la  fondation  d'un  grand  nombre  de 
congrégations  nouvelles  d  hommes  et  de  femmes,  des 
conquêtes  des  nations  européennes  dans  l'extrême 
Orient  et  dans  1  Afrique  centrale,  et  de  l'institution 
des  œuvres  de  la  Propagation  de  la  Foi.  de  la  sainte 
Enfance  et  des  Ecoles  d  Orient.  La  France  fournit  a 
elle  seule  la  majorité  des  missionnaires  catholiques 
et  la  plus  grande  partie  des  fonds  destinés  à  leur 
entretien. 

B.  Missions  protestantes.  Les  missions  protes- 
tantes ne  datent,  à  proprement  parler,  que  du 
xviii»  siècle,  et  c'est  au  xix=  siècle  surtout  qu'elles 
prirent  un  grand  développement.  Aujourd'hui,  dans 
chaque  Etat  protestant,  des  sociétés  sont  établies, 
qui  envoient  et  entretiennent  des  missionnaires  chez 
les  peuples  infidèles.  Les  protestants  français  ont 
fondé  à  Paris,  en  1824,  une.cociéfé  des  missi*  ru  eua?i- 
géltques.  Les  missions  protestantes  ont  pour  princi- 
paux champs  d'action  1  Hindoustan.  Ceylan.  Mada- 
gascar, le  Groenland,  la  Chine  et  l'Afrique  centrale. 

Mission  {prêtre  de  la).  V.  lazariste. 

Missions  étrangères  (Socie'te  des),  fondée  en 
1651  par  le  P.  de  Meur  pour  préparer  les  prêtres  au 
service  des  missions  Autorisée  par  Louis  XIV 
(1663],  par  Louis  XV  [1775),  puis  supprimée  en  1791, 
rétablie  en  1805  supprimée  de  nouveau  en  1809,  elle 
fut  restaurée  en  1815  et  dessert  principalement  les 
missions  catholiques  de  l'extrême  Orient. 

missionnaire  \m i-si-o-nè-re)  n.  m.  Prêtre 
employé  aux  missions  :  les  missionnaires  français 
sont  nombreux  en  Chine.  Fig.  Propagateur  :  un 
missiottiiaire  du  libre-échange. 

missionnariat  [mi-si-o  na-ri-a]  n.. m.  Fonc- 
tions de  missionnaire, 

missionnarisme  \mi-si-o-na-ris-me]  n.  m. 

Etablissement  de  missions.  Esprit  qui  anime  les 
missionnaires. 

Mississipî  le),  grand  fleuve  des  Etats-Unis. 
II  sort  du  lac  KascafMinnesota),  arrose  Saint  Paul, 
Saint-Louis.  Meniphis.  Wicksburg.  Natcnez,  Bâton- 
Rouge,  La  Nouvelle-Orléans  :  reçoit,  entre  autres 
affluents,  l'Ohio,  qui  lui  apporte  les  eaux  du  massif 
des  Alleghanys,  le  Missouri,  l'Arkansas  et  la  Ri- 
vière Rouge,  descendus  des  Montagnes  Rocheuses, 
et  se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique  par  les  bouches 
d'un  vaste  delta  ;  *.fi'20  kil. 

MisSÎSSipi,    un  des    Etats  unis  de  1  Amérique 

du  Nord  .  i  790.1 b     ifississipiens    Ch.-L  Jackson. 

Coton,  tabac,  canne  a  sucre. 

Mississipî  [compagnie  du),  compagnie  commer- 
ciale fondée  par  Law  en  1720  pour  la  mise  en  valeur 
des  terrains  de  la  Louisiane.  V.  Law. 

Mississipien,  enne  [mi-si-si-pi-int   i-ne], 

originaire  ou  habitant  de  1  Eiat  de  Mississipi  :  1rs 
■en*  Adj.  Qui  appartient  au  fleuve  Missis- 
sipi ou  a  l'Etat  de  Mississipi  :  la  vallée  mississi- 
pienne  est  très  humide,  N,  m.  Au  temps  de  Law, 
actionnaire  de  la  compagnie  du  Mississipi. 

missive  [mi-si-we    n.  'du  lat-  missus,  ■  i 
Lettre,  dépêché  :  envoyer  une  missive.  Adj.   Lettre 
missive,    lettre    d'affaires   destinée    à  être   envoyée 
immédiatement. 

MisSOlonghi,  v.  de  Grèce,  a  l'entrée  du  golfe 
de  Patras,  célèbre  par  la  défense  héroïque  que  Mavro- 
cordato  et  Botzaris  y  opposèrent  aux  Turcs  en  1822- 
1823, et  par  la  prise  tragique  de  laville  en  1825;  10.000  h. 

Missoula,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  (Etat 
de  Montana,  ch.-l.  du  comté  de  Missoula),  sur  la  ri- 
vière du  même  nom  ;   13.000  h. 

Missouri  le  .  grande  riv.  des  Etats-Unis,  née 
dans  les  Montagnes  Rocheuses.  Elle  passeàOmaha, 
Kansas  City.  Jefferson  City,  et  se  jette  dans  le  Mis- 
sissipi friv.  dr.    ;  *  817  kil. 

Missouri,  un  dc^  Etats  unis  de  l'Amérique  du 
Nord;    3.400.000  h.    [Jtfi  en        Ch.-l.    Je/ferson. 

Grande  production  de  céréales,  tabac. 

mistelle  mis-tè-le]  n.  f.  du  lat.  mustam.  moût;. 
Nom  donné  aux  moûts  de  raisins  mutés  à  l'alcool, 
pour  en  arrêter  la  fermentation:  1  Algérie  fait  un 
impor  "n I  &  "■  telles. 

mistenflûte  mis  tan  n.  m.  Enfant  d'une 
complexïon  raible  et  délicate.  (Vx.)  Fam.  Nom  par 
lequel  on  désigne  une  personne  quelconque,  que  1  on 
ne  peut  ou  ne  veut  nommer. 
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mister  [mis  teur    n    m   Moi  anglais  qui  sem- 

1    -,int  les 

noms  ■!  non ,  .  de  sir 

ou  de  lord,     il  s  écrit  louioui 

llliSti    mjs-ri    n.  m.  Abréviation  de  uiistigri, 

MiStî,     volenn  du    l'Viv.u,    au   N.  E.    <ï  A: 

5.640  m.  daltitude, 

mistic  »iù-{ifc]oumistique  mis  ■  ;,  m, 
Bateau  caboteur  portant  jus  ,  et  em- 

pli iyê  surtoul  sur 
tes  d  Es 
pagne. 

mistigri 

:  »i  is  -ti]    n  .   m  , 
Fam .  Chat.  Jeu 

it  e  c  an 

valet   de  trèfle,  a 

er  |eu  ■■■ 
ques  autres, 

—  ENCYCL.  Au 
mistigri.  les 
joueurs  sont  en 
nombre  indéter 
m  i  n  é.  Chacun 
deux  reçoit  cinq  M,, u, 

cartes.  Celui  qui 

a  le  mistigri  c'est-à-dire  le  valetde  trèfle,  appelé 
aussi  pamphile  et  lustucru  reçoit  un  ou  plusieurs 
jetons  de  chaque  joueur,  si  le  donneur  retourne  le 
mistigri,  il  a  le  droit  de  choisir  l'atout.  Quand  un 
joueur  a  les  cinq  cartes  de  la  même  couleur,  il  fait 
lenturlu  :  il  a  gagné.  Quand  celui  11111  possède  le 
mistigri  a  les  quatre  autres  cartes  d'une  même  cou- 
leur, il  fait  également  lenturlu  si  ia  couleur  de  ces 
quatre  cartes  est  d'atout. 

mistoufle  [mis-tou-fie]  n.  f.  Ara.  Misère.  Faire 
des  mistoufles  à  quelqu'un,  lui  faire  des  misères,  des 
méchancetés. 

mistoufler  [mis-tou-flè]  v.  a.  Arg.  Faire  des 
méchancetés,  tracasser,  chicaner. 

mist-puffers  \peu-feurss]  n.  m.  pi.  (ni.  angl. 
signif.  explosions  de  brouillard).  Géol.  Détonations 
que  l'on  entend  souvent  le  long  de  la  mer  notam- 
ment sur  les  côtes  de  la  Manche,  de  la  mer  du  Nord 
et  dans  le  delta  du  .Gange]  et  qui  semblent  dues  à 
des  craquements  de  L'écorce  terrestre.  Syn.  uombes, 

CANONS,   HOQUET  DE  MER,   CtC. 

mistral  rmis-tral]n.  m.  lanc.  provenç.  maestral; 
du  lat.  magister,  maître).  Vent  violent  froid  et  sec,  souf- 
flant du  N.  ou  du  N.-O.,  dans  le  midi  de  la  France  :  le 
mistral  se  fait  surtout  sentir  dans  la  vallée  du  lihône. 

mistral  [miss]  ou  maistral  [straF]  n.  m. 

Dr   anc.  Sorte  doffleier  municipal  au  moyen  âge. 

Mistral  (Frédéric),  poète  provençal,  né  et  m  à 
Maillane  (Iïonches-du-Khone)  [1830-19HJ.  auteur  de 
Mireille,  magnifique  poème  rustique,  de  Calendal, 
des  Iles  d'nr,  du  Hliûne  et  du 
Trésor  du  félibrige.  etc. 
Poète  puissant  et  coloré, 
d'une  sincérité  vraiment 
épique  ,  rénovateur  de  la 
langue  provençale. partisan 
de  la  décentralisation  tant 
sociale  qu  artistique,  Mis- 
tral a  été  un  des  fondateurs 
et  reste  le  plus  illustre  des 
représentants  du  félibrige. 
Lauréat  du  prixNobeU1904). 
Y    Mireille. 

mistre  |»nVrre]  n.  m. 
Dr.  anc.  Exécuteur  des  hau- 
tes œuvres. 

mistreSS  rpron.  franc. 

miss-tréssi  n.  f.    t  angl  Mistral. 

Titre   que    l'on    donne  ,    en 

Angleterre,  aux  femmes  mariées  appartenant  à  la, 
bourgeoisie,  ill  s'écrit  toujours  en  abrégé  :  Mrs. 
et  se  prononce,  en  anglais,  mtssiss.) 

Mistretta,  v.  du  royaume  d'Italie  île  de  Sicile- 
prov.  de  Palermel,  dans  les  monts  Nébrodes  ; 
14.000  h. 

misumène  [au]  n  f  Genre  d'araig 
prenant  une  ving- 
taine d'espèces  de 
l'hémisphère  nord, 
dont  le  type  est  la 
misumena  vatia, 
commun  enFiance, 

mitaine  [te- 

ne]  n.   f.   ianc.  fr. 

mite).    Gant  de 

laine  sans  îboi  g- 

tiers,  excepté  pour 

le  pouce.  Gant    a 

une  seule  division 

pour  le   pouce,  et 

ne  couvrant  que  la 

première  phalange 

des  doigts     Fam. 

Prendre   des    mi 

f  ,1  i  nés  .  user  d  e 

grands  ménagements.  Peau  de  castor   de  mauvaise 

qualité.   Plaque  de  t.'le  portant  une  echanerme  dans 

laquelle     le    verrier    appuie    sa    canne     pendant    le 

soufflage. 

mitainerie  'tè-ne-ri  n.  f.  Fabrication,  com- 
merce de  mitaines,  de  gants. 

mitainier  [tè-ni-é]  n.  m.  Fabricant  de  mi- 
taines. 

mitan  n.  m.  Dialect.  Milieu  ;  mettre  dans  le 
mitan. 

Mitau  'tu.  v.  de  la  Lettonie  (Courlande),  sur 
l'Aa  ;  40.000  h.  Tanneries,  toiles  Louis  X.VIII  y  ré- 
sida de  1798  à  1307. 

Mitchell  (Sibas  Weir),  neurologiste  et  écri- 
vain américain,  né  s  Philadelphie  1829  1914  .  A  ins- 
titué pour  les  maladies  nervi  1  nentfoui 
porte  son  nom)  par   le 

ment.  II  a  aussi  écrit  de  nombreux  ouvrages  poul- 
ies.enfant  s. 

mite  n.  f  ■  te     Nom  vu! .  ait  e  de 

toutes  sortes  de  petit  I ■  :    loptèi 

riens,   arachnides     ■  te    .    qui    vivenl 
rures,  les  étoffes,  le  vieux  fromage,  etc.  :  /«■■■ 
les  fourrures  des  mites,  it  faut  les  ha . 
quemment. 


il 
\ 


MIT 

mité,  e  adj,    Attaqué  par  les  mites  :  fourrure 

mitelle    ;  agacées, 

compn  naai  d< 
mi-temps   n.  1 

milieu  -I  un 

mi-terme  (a)  i.,    adv.  Au  n, 

■  1  un  terme 
miteux,  euse  r  lasslcux. 

Malheureux,  mal  tourné,  minable, 

Mithra  "     Mithras,  ,  ,  de  la 

.     ■ 
l'esprit  de  la  lumière  divine,  dieu  r j . 


Uîtkra    bas-relief,  au  musée  du  Louvre). 

de   la  bonne    foi    Son  culte  détrôna  en  Perse  ci  lui 
.  i    -.  étendil  chez  les  Gi  ecs  d'Asie,  puis  dans 
tout  l'empire   romain,    où    il   opposa  une  n 
tenace  au  christianisme. 

lconoi/r.  Le  culte  de  Mithra  a  laissé  de  nombreux 
monuments  symboliques.    Le    principa 
fiée  du  taureau  'dans  la  grotte  sacrée  :  il  eu  existe 
plusieurs  spécimens  au  musée  du  Louvre, 

mithracisme  ou  mithriacisme 
n    m    '  i.lie  de  Mithra. 

mithXaS  trass  n.  m.  Grand  prêtre,  chez  les 
Perses. 

mithriaque  adj  Qui  a  rapport  au  culte  de 
Mithra  :  ta  religion  mithriaque. 

mitliridate  n.  m.  Ancien  nom  de  la  théria- 
que  inventée,  dit-on.  par  Mithridatc.  Nom  des  élec- 
luaires  usités  dans  l'ancienne  thérapeutique  Ven- 
deur de  mithridate,  charlatan  qui  débite  des  dro- 
gues en  plein  air. 

Mithridate  I",  roi  du  Pont,  allié  de  Cyrus  le 
Jeune    M)2  36  : 

Mithridate  VII  Eupator  ou  le  Grand,  en- 
nemi  implacable  des  Romains,  roi  du  Pont  de  123 
a  i;:î  av.  J.-C.  Tout  jeune  et  continuellement  en  butte 
aux  intrigues  et  aux  conspirations  dune  cour  qu'il 
faisait  déjà  trembler,  il  avait,  dit-on,  étudié  les  plan- 
tes vénéneuses,  et  s'était  si  bien  familiarisé  avec  les 
poisons  les  plus  violents,  qu'il  en  était  arrivé  à 
n'avoir  plus  rien  à  craindre  de  leur  effet.  Il  parlait 
les  langue-  de  tous  les  peuples  sur  lesquels  il  exer- 
çait son  empire  Devenu  roi,  il  conquit  la  Galatie,  la 
Phrygie  et  la  Cappadoce.  puis  envahit  la  province 
d'Asie  Mineure.  Ses  guerres  avec  les  Romains,  com- 
mandés par  Lucullus  et  Pompée,  durèrent  de  90  à 
G3  av.  J.-C.  presque  sans  interruption.  Une  révolte 
de  son  fils  Pharnace  l'ayant  empêché  de  marcher  sur 
l'Italie,  il  se  fit  donner  la  mort  par  un  esclave  Mithri- 
date, prince  cruel  et  perfide,  mais  brave  et  habile, 
avait  le  goût  des  lettres  et  des  arts. 

Mithridate,  tragédie  de  Racine,  en  cinq  actes  et 
en  vers.  Racine,  désireux  de  rivaliser  ave. 
ces  politiques  de  Corneille,  y  a  dessiné  un  des  grands 
caractères  de  l'antiquité.  Elle  a  pour  sujet  la  rivalité 
amoureuse  du  vieux  roi  Mithridate  vaincu  et  de  son 
fils,  Xipharès,  tous  deux  épris  de  Monime,  et  en 
même  temps  la  lutte  du  roi  du  Pont  contre  1rs 
Romains.  Monime  est  un  délicieux  type  de  jeune 
fille  (1673). 

mithridatique  adj.  Qui  a  rapport  à  Mithri- 
date. 

mithridatisme  [rfs-me]  n.  m.  mithrida- 

tisation  [^a-sï-on  n.  f.  Immunité  à  l'égard  des 
ces  toxiques. acquise  par  1  ingestion  de  doses 
progressivement  croissantes  du  poison  consid 

Mitidja  ou  Métidja,  grande,  belle  et  fertile 
plaine  d'Algérie    départ.  d'Alger). 

mitière  n.  f.  fanal  qui  amène  l'eau  de  mer 
dans  le  réservoir  ou  oasière  d  un  marais  salant. 

mitigatif,  ive  adj.  yui  mitigé. 

mitigation  [st-onj  n.  f.  Adoucis- 

sement. 

mitigé,  e  adj.  Adouci,  tempéré  :  verdict  de 
culpabiliti   mitigé  para  tantes. 

Relâché  :   morai  ire  mitigé,  ordre  reli- 

gieux dont  la  règle  a  été  adoucie. 

mitigeant  jan],  ôadj.  Adoucissant. 

mitiger  \j€\  v.a.  Ial  mitigare;  de  mtft's, doux. 
— -  Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  0  :  il  mi 
tigea,  nous  mitigeons.)  Adoucir,  mo- 
dérer :  mitiger  une  pei 

mitisfïiss]  n.  m.  [adj 
doux).  Nom  donné  au  chat  par   La 
Fontaine. 

Mitla,  village  du  M    ciq  n     i 
d'Oaxaca  ;  ruines  de  monuments  cé- 
lèbres   de    1  époque   pr^'Culoinl  H'iine 

mitome  n.   m.   [du  gr.  mt'iosi 

filament.,  l 'artie  du  cytoplasi  ia 
stituée  par  des  filaments  de 

plasma  vrai. 

miton  n.  m.  [de    lanc.    fi 
mitaine).    Gant    qui    ne    couvre    que    l'avant    bras. 
Gros    morceau    de     pain     pour    la    soupe. 
Fam.  Onguent  miton  mitaine,  remède  qui  ne  fait 
ni  bien  ni  mal, 

mitonnage  [to-na  I  ipèce  de  potage 

Constitué  par  du  pain  qui   B    bouilli    très    longtemps 
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dans  du  lait,  dans  du  bouillon  gras  ou  de  l'eau  salée 
avec  du  beurre,  et  réduit  a  1  état  de  bouillie.  (On 
dit  aussi  Miro.NNAPE.,1  Syn.  panade. 

mitonner  'to-nê  v.  n.  Se  dit  du  pain  qu'on 
met  dans  du  bouillon  et  qu'on  laisse  longtemps  sur 
le  feu  :  le  potage  mitonne.  Bouillir  doucement  et 
longtemps  dans  sa  sauce.  V.  a.  Dorloter  :  mitonner 
un  enfant.  Fig.  Mitonner  une  affaire,  en  préparer 
lentement  le  succès. 

mitonnerie  [tû-ne-rfj  n.  f.  Cajolerie. 

mitonnier  [fo-nz-é]  n.  m.  Ancien  nom  des 
marchands  bonnetiers. 

mitose   [tâ-ze]    n.    f.    [du    gr.    mitos.    V.\ 
Division    indirecte  de    la  cellule,    dans  laquelle  la 
.du  noyau  précède  celle  du  corps  cellulaire, 

mitOUfle  n    f.  Mitaine.  (Vx.) 

mitoyen,  enne  [toi-î-in,  ene    adj. 

IîV     Qui  est  entre  deux  chose 

appartient  à  deux  per  1rs  pro- 

mur  mitoyen.  Dents  mitoyennes,  quatre 
dents  d  un  cheval  placées  entre  les  pinces  et  les 
coins. 

mitoyenneté  n.  f.  Etat  dune 

é  mitoyenne  :  ta  mitoyenneU  ■'  un  .. 
-  Encycl.  Dr.  La  communauté  consiste  dans 
l'usage  commun  d'une  chose  indivise,  et  chaque 
communiste  est  propriétaire  du  tout  Dans  la  mi- 
toyenneté, chaque  voisin  est  considéré  corn;: 
priétaire  de  la  moitié  d..-  l'objet  mitoyen  qui  se 
trouve  du  côté    ' 

il  l-m  mitoyen  éparation 

leux    fonds   contigus,  il  appartient  aux  deux 

ures  de  ces  fonds.     Le    mur   de    séparation 

■.en    lorsqu'il   appartient  en  p 

un  seul  des  deux  voisins,  qui  l'a  construit  a 

et  la  établi  en  entier  sur  son  terrain. 

Est     réputé     NI :;      LOlU     r , .  i  j i -   J ...:.- 1 3 1 1     ■- ■   [ ■  ■  1  - 1 T 1  -  ■  T 1 

entre  deux  bâtiments.  Le  mur  est  mitoyen  dans  Loute 
sa  hauteur  si  les  bàlimen  '  i  qu  il  sépare  on1  la  même 
élévation.  '»an>  le  cas.au  contraire, où  les  bâtiments 
sont  inégalement  élevés,  le  mur  n'est  mitoyen  que 
jusqu'à  1  héberge,  cest-a-dire  le  point  ou  s'arrête  le 
moins  élevé  des  deux  bâtiments  continus.  Au-dessus 
de   Ihéberge,   le    mur  appartient  exclusivement   au 

f  propriétaire  de  la  construction  plus  élevée.  Mais 
e  propriétaire  de  la  maison  plus  basse  peut  tou- 
jours acquérir  la  mitoyenneté  de  cette  partie  supé- 
rieure du  mur.  en  en  remboursant  au  voisin  la 
moitié.  11  doit  nécessairement  acquérir  ce  surplus 
.  enneté,  s'il  veut  lui-même  exhausser  son 
bâtiment. 

Sont  également  réputés  mitoyens  :  i°  dans  les 
villes  et  leurs  faubourgs,  tous  murs  formant  sépa- 
ration  entre  cours  et  jardins  :  2«  tout  mur  formant 
séparai  ion  entre  fonds,  enclos,  dans  les  champs. 

Le  règles  qui  précédent  n'établissent,  du  reste, 
qu'une  présomption  de  mitoyenneté,  qui  cesse  lors- 
qu  il  existe  soit  un  litre,  soit  des  marques  ou  signes 
extérieurs  de  non-initoyenn"té,  par  exemple  lorsque 
le  mur  est  construit  de  telle  sorte  que  les  eaux  de 
pluie  ne  tombent  que  d'un  coté  ;  en  effet,  si  le  mur 
eût  été  mitoyen,  le  propriétaire  de  ce  côté  n'aurait 
pas  consentir  les  recevoir  seul. 

Les  droits  des  deux  voisins  sur  le  mur  qui  fait 
séparation  entre  eux  sont  tout  différents  suivant  que 
ce  mur  est  mitoyen  ou  non  ;  dans  le  premier  cas, 
chacun  ne  peut  en  user  qu'en  ne  nuisant  pas  au  droit 
de  l'autre,  par  exemple  pour  y  appuyer  ou  y  adosser 
des  constructions  :  dans  le  second,  le  propriétaire 
du  mur  peut  en  disposer  comme  bon  lui  semble,  y 
faire  des  brèches,  le  démolir,  etc. 

de  la  mitoyenneté  se  réduisent  a 
l'obligation,  pour  chacun  des  copropriétaires  du  mur, 
de  contribuer  aux  frais  de  son  entretien,  et,  au  be- 
soin, de  sa  reconstruction  en  entier,  dans  la  propor- 
tion où  ehaeim  a  droit  a  la  mitoyeni 

il  se  libérer  de  la  con- 
tribution aux  charges  en  faisant  abandon  de  son 
droit  d--  mitoyenneté,  mais  a  la  condition  que  celui 
qui  veut  renoncer  ne  ■■  ■  taire  d  un  bâti- 

ment appuyé  au  mur  mitoyen  ;  en  pareil  cas,  le  mur 
-,   continuerait,  en  effet.de  servir  utilement 
au   propriétaire    prétendu    renonçant,    puisque   sa 
i  :tion  y  est  adossée 

■  m    peut    contraindre    son    voisin     dans    les 
villes   et    faubourgs,  a  contribuer  au 
et  réparations   de    la  clôture    faisant    ■<■;  a;  i 
i     .  usons    i.'onrs  et  jardins     La  hauteur   de    la 

clôture  est  hxee  suivant  les  règlements  particuliers 
ou  les  usages  constants  et  reconnus    a  défa  n  d'usa 
ges  et  dérèglements,  tout  mm  de  séparation  entre 
mit  ou  rétabli,  doit  avoir  au    moins 
impris   le  chaperon,    dans    li 

.  i    2» ,60    dans  les 

autres.  Cette  obligation  ■    le  contribuer  a  la 

I  n  existe  pas  po 

i  !  .    chacun  est    libre   de   se   clore 

clore  du  tout, 
lit  creuser  un  puits  ou   une  fosse  du 
sances   près  d'un   mur  mitoyen   ou    n 

fourneau, 
■     . 
._•'■  à  laisser  la 
.  e  ['ai'  les  ré  .  !■ 

ouvrages  pres- 
crits  par   les    ):  ments   et   usages,   pour 
■  a    ■ 

Le  propriétaire  qui  a  l'ait  des  constructions   nui- 
.icquiert.  après 
droit  de  les  coi 
parce    qui  qu  un    In- 

.  .  il  n'en  est  pa 

■ 
est  d'ordre  public. 

Mitra 
du  soleil,  \ .  m, 

mitraillade  tra  il  mil  n.  f  Décharge  de 
canons  c  :  aille, 

mitraille   tra,  il  mil  .  el  n.  f 

mite,    menue   monnaie  .   Vieille-  fei 

Vien  \  débris  de  cui  ■ 
vre  ou  de  fonte.  Pop.  Monnaie  de  billon. 

mitrailler  tra,  îimll..  <■'"  v.  n,  Tirer  ' 

à  mitraille.  V.  a.  Tirer  a  mitraille  sur   ;    m 
fenni 

mitrailleur  [tra.  U  mil.]  n.  m.  Celui  qui  fait 
mitrailler.  Servant  dune  mitrailleuse. 


Mitrailleuses  :  1.  Section  de  mitrailleuses    Hotclikiss)  en  action  :  tireur,   approvisionneurs  et  ravitaillement  en  boites 
de  cartouches  ;  ;  2.  Installation  rie   fortune  d'une  mitrailleuse  pour  tir  contre  avions  ;  3.  Mitrailleuse  | 

4.  Mitrailleuse  Hotcbkiss    française^  ;  :■    Mitrailleuse  Cflll  0.  Mitrailleuse  Vickers  (anglaise   ;    7.  Mitrailleuse 

Maxim    allemande). 


mitrailleuse  tra.  Il  mil.,  eu-ze]  n.  f.  Bouche 
à  leu.  engin  de  guerre  dont  le  caractère  essentiel 
est  de  lancer,  en  très  peu  de  temps,  un  grand  nombre 
de  projectiles,  assez  analogues  à  ceux  des  armes 
d  infanterie. 

—  Encycl.  Les  orgues  à  serpentin-  et  chariots  à 
orgues  des  xv*  et  xvi«  siècles,  qui  présentaient  une 
série  de  canons  juxtaposés  horizontalement  "U  ac- 
colés en  faisceaux  pourraient,  à  la  rigueur,  passer 
pour  les  ancêtres  des  mitrailleuses  modernes  Mais 
sans  remonter  jusqu'à  ces  lointains  et  prem 
gins,  on  peut  citer  les  »  canons  à  balles  ■■  Gattling, 
mis  en  service  par  les  Américains  pendant  la  guerre 
de  Sécession,  et  Reffye,  utilisé  par  les  armi  i 
çaises  pendant  la  guerre  franco-allemande.  De  ces 
canons  à  balles,  auxquels  fut  appliqué  le  nom  de 
mitrailleuses  qui  est  demeuré  à  ces  engins,  les  pre- 
miers étaient  constitués  par  une  série  de  tubes 
accolés  qui  formaient  le  canon  et  prenaient  un 
mouvement  de  rotation,  tandis  que  la  culasse  n    taîl 

les  seconds  Itetïve:  avaient,  au  contra 
culasse  mobile  el  des  canons  fixes.  ! 
les  uns  et  les  autres  avaient  l'aspect  d'un  canon  de 
campagne.  Leur  portée  efficace  était  de  I  Sun  mitres 
Le  gros  inconvénient  de  ces  mitrailleuses  était  leur 
poids  excessif.  Les  mécomptes  qu'avait  donnés  rem- 
ploi des  appareils  Reflye  jetèrent  pendant  de  nom 
breuses  années  le  discrédit  sur  les  mitrailleuses; 
mais  l'adoption  par  les  armées  étrangères  d  appareils 
automatiques  perfectionnés  mitrailleuses  Maa  u 

les  Allemands,  Vickers  par  les  Anglais  i  leur  redonna 
une  faveur  que  la  Grande  Guerre  ne  Ai  qu'accroître. 

Les  mitrailleuses  modernes,  d'un  fonctionnement 
plus  rapide  que  les  anciennes,  utilisèrent  la  force 
d'expansion  des  gaz  de  la  poudre  pour  effectuer  la 
suite  des  opérations  déverrouillage  ouverture,  ali- 
mentation, arme,  extraction,  éjection,  fermeture, 
verrouillage  et  percussion]  qui.  sauf  la  dernière,  se 
font  à  la  main  dans  les  armes  non  automatlqui 

Parmi  les  différents  modèles  de  mitrailli 
aujourd'hui     Puteaux,   Saint 
Hotchkiss    1914,    Coït,     Schwartzlose,     Maxim.     Vic- 
!.. t      -  u:    ,    les    unes   peuvent   fonctionner   à   des  ca- 

diffèrentes,    les   autres    fournissent   un   tir 
minute     Blli         nt    pour  le 
tii    posées  sur  affûts-tri  pieds  a  g   oouillèi  e 
visionm  i  par  des  bam 

geurs  métalliques   de 
bandes  souples  de  toile  portant  300  i  i 
caisse    de    munitions    contient    IS    band 
métalliques  ou   une   bande  de  toile     i:     trai    i  oi  I 
matériel  et  munitions)  se  faîl  '  mitrail- 

leuse   et.    1    caisse  de   munitions,  OU  fi   cm     i 

tirettes  spéciales    i  mitrailli 
ou  12  caisses  .  Le  ravitaillement  des  ti 
aisaons  comprenant  un  enf- 
fre d'avant  train  et  un  ■ 
train. 

I£n    1914,  les    régiments  d'infante- 
rie ne  comprenaient  que  3  sec 
mitrailleuses     G  pièces 
glement-  modernes  ont  d< mn 

Ltaillon  une  com] 
trailleu  es(12pièc 

Au  cours  de  la 
■ 
■ 

mitraire  [tn-rt  n.  t  G 

■ 

des  herbes  du'  Brésil  a  l'euitl 
nues,  cultivées  parfois  dans  les  Si 

mitral,  e,  aux  adj  Qui 

\     :    ■         .     ■  ■     -,    itr     \  al 

vule  auriculo  i  entric 
droit  :     '  V  Per- 

sonne atteinte  d'une  affection  de  la 
valvule  mitrale. 

mitre    n     f,  (du  gr.    mitra,    ban- 
deau    Coiffui  i 

Is  officient  en  habita 
caux.iieceuoir  la  mitre,  être  nommé 


évéque.  Sorte  de  coiffure  dont  on  garnit  à  l'intérieur 
une  couronne  d'empereur  ou  de  roi.  Appareil  en 
terre  cuite  ou  en  tôle,  ou  assemblage  de  tuili 


Mitres  de  cheminée  :  1.  En  terre  ajourée;    S     \    champi- 
gnon; 3,5,6.  Cauchoise;  4.  A  fentes  verticales;  T.  A  (enles 
hoi  icon laies. 

pierres,  que  l'on  place  au  sommet  dune  cheminée 
i  -  mu  empêcher  L'introduction  de  la  pluie  ou  du  vent. 
Pavé  d'une  épaisseur  double  de  celle  des  pa\  e  ordi- 
naires et  qui  fait  suite  à  deux  rangées  con- 
tiguës.    Petit     rebord    plat,    qui  tient    a    la 

lame  et  s'applique  sur  i  épaisseur  d 
cite,  dans  un  couteau  à  lame  fixe.  Genri    di 
molusques  gastéropodes  des  mers  i  I 
et  tempi  réei 

—  Encycl,  Usitée  des  la  plus  haute  anti- 
quité en  Perse,  la  mitre  est  encore  aujour 
d'hui  portée  par  bs  Parsis,    Vers    te 
cle.  ce  nom  fut  donné  à  un  ornement   épil 
COpal  foi  mé  d  une    lame   de    mi  ta!     i  i 
autour  du  front  par  des  cordons.  Au  \ 

prend  la  forme  d'un    bonnet  peu       Mitre. 
élevé.  Les  formes  larges  et  basses  du  moyen 

en  s  élevant    a    partir   du  -W*   siècle,   pour 
atteindre    les   dimensions  exagérées  des  époques  de 
Louis  Xiv  el  de  Louis  XV  Aujourd  nui,  oi 
aux  forme:   surbaissée)  d  étoffe  qui  ter- 

minent la  mitre  par  derrière  sont  les  restes  des  cor- 
dons empli:;,  e*.  autrefois  pour  la  fixer  sur  la  tête  de 


Urrasi 


1    Phrygienne;    -    Perse;   3.  De  femme  grecque;  4.  En  bandeau 
7.  U'cvêque  [XV  s.  et 
de  nos  jours;  ;  S.  De  patriarche  (Eglise  orthodoxe). 
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l'évéque.  L'usage  de  la  mitre  eat  devenu  obligatoire 
pour  les  évoques  a  partir  du  xi«  siècle;  vers  la 
même  époque ,  les  pa]  i  ■ 
l'accordèrent  aux  abbés 
ay.'int  une  juridiction  con- 
sidérable. 

Mitre  Bartl 
homme  d  Elal  argentin,  né 
à  Buenos-A)  ces  en  1831  en, 
en  1906.  Il  fui  plusieurs 
fois  président  -le  la  Répu- 
blique, et  écrivit  une  His- 
toire de  la  républiq  ue 
Argentine. 

mitre,  ea.lj.  Quiporte 
la  mitre  :  abbé  mitre. 

mitriformendj  Qui 
a  la  l'orme  d'une  mitre. 

mitron  n.  m    d< 
tre).  Garçon  boulanger  ou  pâtissier:  boulanger  en 
général.  Appui  de  terre  cuite,  de  grès  ou  de  plâtre, 


Mitron  :  1 .  Ordinaire  ;  2.  Orné ,  3.  A  section  rectangulaire. 

prismatique  ou  cylindrique,  placé  sous  la  mitre  d'une 
cheminée.  Petite  mitre  de  cheminer 

MitrOVlCa,  v.  de  Yougoslavie  (département  de 
Novi-Bazar),  sur  la  Sare.  afin  de  La  Morava;  13.UUUh.  ; 
pénitencier;  marche  de  céréales. 

Mitry  (Marie-Antoine  Henry  de'i,  général  fran- 
çais, né  au  Ménil-Mitry(Meurthe-et-Moselle),  m.  près 
de  Châtelguyon  (1 8S  M924). 
Pendant  la  Guerre,  il  prit 

§art  aux  batailles  de  l'Yser, 
e  l'Aisne,  des  Flandres  et 
de  la  Marne.  Il  commanda 
la  9».  puis  la  7«  armée. 

Mi  tr  y-Mory; 

coram.  de  Seine-et-Marne, 
arr.  et  à  20  kil.  de  Meaux  ; 
4.346  h.  Ch.  de  f.   N.  Su- 
crerie. 
Mitscherlich  [lik] 

(Eilhard),  chimiste  alle- 
mand, né  à  Neuende,  m. 
à  Sehœneberg  (179V 1863). 
11  a  découvert  la  loi  d  iso- 
morphisme.  (j«i  de  Mitry. 

Mittag-Leffler 

(Gosta),  mathématicien  suédois,  né  à  Stockholm  (184G- 
1927)  auteur  de  travaux  sur  la  théorie  des  fonctions. 

lïlitte  [mi-ïe]  a.  f,  Vapeurs  qu'exhalent  les  fosses 
d'aisances.  Accidents  ophtalmiques  causés  par  ces 
vapeurs. 

Mitteleuropa  [l'Europe  centrale),  conception 
germanique  (développée  principalement  par  le  pas- 
teur Frédéric  Naumann  dans  le  livre  qui  parut  sous 
ce  titre  en  1915)  et  qui  consistait  à  inféoder  l'Autrî- 
che-Hongrie  et  autres  Etats  du  centre  de  1  Europe  â 
l'Allemagne,  dans  une  puissante  union  économique 
ayant  des  visées  de  pénétration  vers  l'Orient,  par  la 
voie  Berlin-Bagdad. 

Mitweida,  v.  industrielle  d'Allemagne  (Saxe]; 
18.001)  h.  Mines  de  plomb  argentifère  aux   environs! 

miUX6  adj.  (du  gr.  meiouros,  qui  a  la  queue 
coupée).  Mélriq.  Se  dit  d'un  hexamètre  qui  se  ter- 
mine par  un  ïambe,  au  lieu  de  se  terminer  par  un 
spondée  ou  un  trochée. 

mi-veilt  n  m  Arbre  fruitier,  à  tige  peu  élevée, 
abandonné  a  lui-même. 

mi-VOiX  [uoi]  (a)  loc.  adv.  En  émettant  un 
faible  son  de  voix  :  chanter,  parler  à  7iii-voix. 

mixité  n.  f.  Arséniate  hydraté  naturel  de  cuivre 
et  bismuth. 

mixoly  dien  [di-in]  n.  et  adj.  m.  Un  des  mod? s 
principaux  de  l'ancienne  musique  grecque.  Mode 
eclésiastique.  (V.  Grèce.) 

mixte  miks-te  adj.  du lat.  mixtus,  mêlé).  Formé 
d'éléments  de  différente  nature  :  corps  mixte.  Fig. 
Qui  tient  le  milieu  entre  deux  choses  :  le  drame  est 
un  genre  mixte  entre  ta  tragédie  et  la  comédie. 
Ecole  mixte,  école  primaire  oU  sont  élevés  ensemble 
les  garçons  et  les  flltes.  Commission  mixte,  commis- 
sion formée  de  personnes  appartenant  à  des  compa- 
fnies  ou  à  des  nationalités  différentes.  'Ce  nom  fut 
onné.  en  particulier,  aux  commissions  composées 
de  civils  et  de  militaires  chargés,  en  1851.  de  juger 
les  adversaires  de  la  politique  du  coup  d'Etal  5 
ment  mixte,  navire  armé  et  qui  peut  marcher  à 
voiles  et  à  vapeur.  Mariage  mixte,  mariage  d'un 
catholique  avec  un  chrétien  d'un  autre  culte.  Géom. 
Ligne  mixte,  ligne  composée  de  lignes  droites  et  de 
lignes  courbes. 

mixtiligne  [miks-ti]  adj.  Géom.  Contour  mix- 
tilîgne. formé  de  lignes  droites  et  de  lignes  courbes. 

mixtion  [miks-ti-on\  a  f.  lai  mixtio).  Action 
de  mélanger  des  drogues  dans  un  liquide,  pour 
la  composition  d'un  médicament.  Ce  médicament, 
Techn.  Mélange  de  suif  et  d'huile  dont  on  recouvre 
les  parties  dune  planche  à  graver  suffisamment 
mordues  par  l'eau-forte.  Mordant  léger  avec  lequel 
on  fixe  la  dorure  à  l'huile.  Enduil  de  térébenthine 
et  de  vernis  copal,  qu'on  applique  sur  les  poteries 
sur  lesquelles  on  veut  transporter  des  dessins  im- 
primés. (On  dit  aussi  mixtionNAGB  n.  m.  et  mix- 
ture n.  f.) 

mixtionnage  n.  m.  v.  mixtion. 
mîxtîoniisr    \miks-ti-o-né     v.    a.    Faire   une 
mixtion  de  :  mixtîonner  des  drogues. 
mixtionneur,  euse  [  oufa-fi-o-neur,  eu-ze] 

n.  Personne  qui  prépare  des  mixtions. 

mixture  miks-tu-rë  n.  r  lai  mixfura).  Mé 
lange  liquide  de  drogues  pharmaceutiques  Mélange 
quelconque    surfc  ml   da  péjo 

coup  de  vins  ne  sont  qu'une  affreuse  mixture.  Techn. 
V.  MIXTION. 


Mnémosyue. 
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Mizon  *  Louis),  officier  de  marine  et  explorateur 
français,  né  h.  Paris,  m.  dans  l'océan  Indien  1833' 
1899     n  effectua  d'inti  ■■  iges  au   Soudas 

■■■  bassin  de  ta  Sj 

mizotte     zu  le    n.  f.    Herbe  qui  vient  d 
Ueui  inundés  par  la  mer.  Adject.  Pré  mizotte,   pré 
où  vieni  cette  herbe. 

Mjoesen  ou  Miœsen,  Lac   de   la    Norvège, 
proi    de  Elamar  ei  d  \  100  kil. 

dL-  long  -ni  une  largeur  maximum  de  1B  kilom. 

m',  abréviation  de  millilitre. 

Mlawa,  v  de  Pologne  (gouv,  de  Plock],  sur  la 
■  :   14.000  ii.  Prisi   par  l  Le  14  oc- 

tobre 19H. 

M"',  abréviation  de  mademoiselle. 

M10*,  abréviation  de  madame. 

MM.,  abrét  lai  i le  me  sii  urs. 

M"i,  abréviation  do  mégamètre 

m»",  abréviation  d<-  millimi  tri 

Mn.  Chim.  Symbole  du  manganèse 

mnémonique  adj    gr.  mnêmonikos).  Qui  a 
rapporl  à  la  mémoire,  qui  aidi  I 
moire    p  océdi  s  m  ru  mon  ■■,-■'     N.  r, 
Art  d'aider,  de  cultiver  la  mi  moiri 

mnémoniquement  ke  man] 

adv.  Par  des  procèdes  mnémoniques. 
(Peu  us.) 

mnémomiser  té  v  a  Ren- 
dre facile  â  retenir  de  mémoire  par 
emploi  d'une  méthode   mnémonique. 

Mnémosyne,  fille  d'Uranus, 
déesse  de  la  mémoire  et  mère  .des 
Muses.  tityth.) 

mnémotechnicien[(èA:-ni- 

si-în  |    n.    m.    Celui    qui    invente  ou 
enseigne   une   méthode   de    mnemo- 
technie. 
mnémotechnie  [tèk-ni]  n.  f. 

(du  gr.  mnèmê,  mémoire,  et  tekhnè, 
artl.  Syn.  de  mnémonique  (n.  f.) 

—  Ëncycl.  La  mnémotechnie  re- 
pose sur  lassociation  des  idées.  Un 
des  procédés  les  plus  fréquents  est  la 
versification,  qui,  par  le  rythme  et  la  rime,  favorise 
la  fidélité  du  souvenir.  (Jardin  des  racines  grecques)  ; 
parfois,  le  vers  se  complique  d'un  calembour;  pour 
se  rappeler  qu'Arras  est  le  chef-lieu  du  Pas-de-Calais, 
on  dira  : 

—  Ah!  race  d'avocats,  pour  vous  pas  de  cas  lui,!-.,. 

Le  moyen  âge  avait  ainsi  mis  en  vers  les  axiomes 
de  théologie,  les  règles  du  syllogisme  [Barbara 
celarent  darii  ferio, etc.).  Le  rythme  seul  important, 
les  vers  peuvent  être  dépourvus  de  sens.  Ainsi,  on  se 
rappellera  les  douze  césars  en  formant  un  alexandrin 
avec  la  première  syllabe  du  nom  de  chacun  d'eux  : 
Ces^  au  ti  ca  clau  né  gai  o  vi  ves  ti  do 

(César,  Auguste,  Tibère.  Catigula,  Claude,  Néron . 
Galba,    Othon,     Vitellius,     Vespasien,    Titus,    Ùomitien). 

mnémotechnique  \tèk-ni-ke]  adj.  Qui  a  pour 
objet  d'aider  la  mémoire  :  méthode  mnémotechnique. 
N.  f.  Syn.  de  mnémotechnie. 

MnésiclèS  [klèss],  architecte  athénien,  qui 
construisit  les  Propylées  (v  s.  av.  J.-C). 

Mo,  symbole  chimique  du  ?no!i/bdène. 

Mo,  abrév,  de  mégohm. 

ltio,  abréviation  de  moderato  (musiqui 

Moab,  fils  de  Lotli.  personnage  biblique,  regardé 
comme  la  tige  des  Moabites. 

Moab  (pays  de),  pays  de  l'Asie  antérieure,  fai- 
sant partie  des  plateaux  qui  a'etendent  a  l'E.  du 
fleuve  Jourdain,  .et  appelés  TransJordanie.  Leurs 
habitants  sont  des  Moabites. 

Moabites,  peuple  qui  habitait  la  partie  de 
l'Arabie  Pétree  située  à  l'E.  de  la  mer  Morte.  Ils 
asservirent  les  Hébreux  pendant  dix-huit  ans  (1332 
1314  av.  J.-C).  mais  Satil  les  vainquit  et  David  les 
rendit  tributaires.  Leur  capitale  était  Rabbath-Moab. 
Adjectiv.  :  race  moabite. 

Moallaka,  nom  des  sept  plus  anciens  monuments 
de  la  poésie  arabe.  (Quelques  ailleurs  rangent  neuf 
poèmes,  au  lieu  de  sept,  au  nombre  des  Moallaka.) 

Moaviyya,  premier  calife  ommiade.  né  à  La 
Mecque,  m  à  Damas  (610-680).  Ancien  secrétaire  de 
Mahomet,  il  refusa  de  reconnaître  Ali  et  s'empara 
de  la  couronne,  qu'il  déclara  héréditaire  dans  sa 
famille 

111  ob  n  m.  (m.  angl.).  Populace. 

mobed  n.  m.  Prêtre  parsi. 

mobiJe  adj.  (lat.  mobilis).  Qui  se  meut.  Qui  peut 
être  mil  :  pont  mobile.  Fêtes  mobiles,  dont  le  jour 
de  la  célébration  change  chaque  année.  Colonne 
mobile,  colonne  organisée  pour  aller  en  expédition. 
Fig  changeant:  esprit  mobile.  Impr.  Caractères 
mobiles,  caractères  séparés,  que  l'on  assemble  un  â 
un  par  la  composition  Garde  nationale  m  o  bi  le.  créée 
en    1868,    supprimée   en    1871.  et    formée   d'hommes 

compris  dans  I  ai e  active.    V.  oarde-JN.  m.  Corps 

en  mouvement  :  la  force  d  impulsion  d'un  mobile. 
Par  ext.  Force  motrice  :  la  vapeur  est  un  puissant 
mobile.  Soldat  de  la  garde  mobile.  Fig.  Cause  qui 
fait  agir  :  /  intérêt  est  bien  souvent  le  mobile  des  ac-  ' 
fions  Se  l'homme.  Premier  mobile,  celui  des  cieux  qui, 
d'après  les  anciens  astronomes,  enveloppait  les  autres 
cieux  et  les  faisait  mouvoir.  Ant.  Immobile. 

Mobile  la),  fleuve  de  la  région  méridionale  des 
Etats  Unis  Etat  d'Alabamai,  formé  par  la  réunion 
de  l'Alabama  et  du  Tombigbee.  Il  s  écoule  « 
golfe  du  Mexique  par  la  baie  de  Mobile,  où  L'amiral 
David  Ferragut  remporta  une  victoire  sur  les 
sudistes  en  1864. 

Mobile,  v.  des  Etats-Unis  (Alabama''.  sur  la 
baie  de  Mobile  ;  60.000  h.  Evêché  catholique.  Port 
actif,  filatures,  construr  .  Ch.-1.  du  comté 

de  Mobile. 

mobiliaire   [è-re]     adj.    Forme    ancienne     de 

MOBILIER.  ÈRE. 

mobilier  [li-é],  ère  adj.  Qui  tient  de  la  nature 
du  meuble  :  effets  mobiliers.  Succession  mobilière, 
qui  consiste  en  meubles  Saisie  mobilière,  par  la- 
quelle on  saisit  les  meubles.  Vente  mobilière,  qui 
coin  i..  meubles  par  autorité  de  jus- 

tice On  écrivait  autref  mobiliaire  Crédit  mobi- 
lier, société  fondé  p  lur  faire  desavaners  sur  dépôt 
de  vah  m  N.  m.  Ensemble  des  meubles 
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qûfgarnisacnt  ou  ornent  une  maison  :  vendre  son 
mobilier.  Ant    Immobilier. 

i    .    .       Grèce.  Le  moblliei ,  rudimei    i 
dant  des  Biècle  \  à  la  lin  du  \ 

■  dans  les   mu  i 
de  bol ■    ■  ■  ■  ■  j      é  i 

d  r.  olre  ;    de   somptueux   lits   d 
i  i  tchement  dc< 
Home,    Les    Romains   onl    amprun  '  i    aui    Qi  e 

ence  La  plus  grande 
'■  leur  mobilier.  Les  lits  proprement  dits 
i   pa    des   lits     reci    Les    m     d<    tabli 

■  t  ■  ■  ■  :      |.1.iit     ei    |.in  ,   haut:-,  du   eôté  de   la 
table.  Quelquefois,  autour  d'une  table  i li 

posait  un  seul   Lit  demi  circulaire  appelé   ngmo   il  y 
intité  de  petits  b  ,  en  gê- 

nerai très  élégants 

Moyen  âge  et  temps  moderne»    ru  qu  iu  xw   Biècle, 

les  grands  ei   beaui  meublt      e mi    l<      armoires, 

'■nt  guère  que  il  i 
et  jusqu'au  xv«  tous   les  mcubl      d  e   rédul 

saienl  à  des  coffres,  à  de  i  tables  •  I  des  111    dé ti 

tables.  Il  faut  arriver  à  la  Renaissance  pour  trouver 
un    mobilier    permanent.     On     construit,     alors    de 

frandes   tables    massives,   à    pieds   nombreux,   des 
uffets  •■!  des  crédenc  de  îaté- 

gorii        -haires   à    dossier  mas  diles  ou 

pliantes,  fauteuils  escabeau  talle  |,  des  lits  mo- 
numentaux. Les  buffets  à  deux  corps  du  XVI«  siècle 
marquent  un  type  nouveau,  d'où  dérivent  tant  de, 
formes   mod  Les    cabinets,  d'origine   certaine- 

ment orientale,  [.reniieni  de;-,  prupi.i  t  imis  de  plus 
en  plus  grandes.  (Un  cabinet  est  un  meuble  compli- 
qué, composé  essentiellement  d'un  coffre  à  battants, 
rempli  de  casiers  et  de  tiroirs,  avec  layettes  et 
compartiments  à  porte';  indépendantes.)  C'est  des 
cabinets,  ainsi  que  des  effets  â  deux  corps,  que  dé- 
rivent tous  les  meubles  modernes.  Sous  Louis  XIII. 
l'art  de  l'ameublement  subit  des  modifications  assez 
profondes  :  il  perd  en  richesse,  mais  gagne  en  Bévé- 
rite  de  contours.  Sous  Louis  XIV,  le  mobilier,  un 
peu  plus  ronflant  et  contourné  dans  ses  formes, 
dépasse  tous  ses  congénères  précédents,  au  moins 
en  commodité  et  en  richesse.  A  partir  de  11150  envi- 
ron, les  modes  changent  brusquement  ;  aux  formes 
droites,  très  architecturales,  succèdent  les  formes 
plus  librement  contournées.  Le  style  rocaille  bat  son 
plein  sous  Louis  XV.  Sous  Louis  XVI,  on  revient 
d'abord  à  des  lignes  droites  et  tristes,  d'allure  archi- 
tecturale. La  découverte  des  ruines  d'Hcreulanum 
et  de  Pompéi  amené  alors  une  sorte  de  Renaissance. 
On  copie  l'antiquité  classique,  ou  celle  que  l'on 
croyait  telle.  Le  règne  de  Louis  XVI  l'ut  celui  des 
tapissiers  :  jamais  les  étoffes  d'ameublement  ne 
furent  si  gracieuses.  Ce  luxe  disparut  devant  les 
splendeurs  lourdes  du  faux  style  à  l'antique,  qui 
s'épanouit  sous  le  Directoire  pour  atteindre  son 
apogée  sous  le  premier  Empire.  Aucune  forme  nou- 
velle ne  se  recommande  dans  le  style  Empire  ;  on  peut 
dire,  d'ailleurs,  qu'à  partir  du  règne  de  Louis  XVI, 
l'histoire  du  mobilier  n'est  plus  que  l'histoire  d'une 
décadence.  On  a  essayé,  à  la  fin  du  xix^  siècle,  de 
créer  un  nouveau  style  d'ameublement  :  le  modem 
style  .  il  présente  certaines  qualités,  mais  a  pour 
caractère  dominant  une  recherche  de  l'originalité. 
qui  conduit  trop  souvent  à  la  bizarrerie.  Telle  est 
aussi  la  caractéristique  du  style  moderne,  qui  se 
développe  depuis  1910  et  qui  vaut  moins  par  les 
lignes  souvent  lourdes  ou  peu  rationnelles  que  par 
les  trouvailles  de  couleurs. 

mobilisable  \za-ble\  adj.  Qui  peut  être  mobi- 
lisé :  armée  facilement  mobilisable. 

mobilisation  [xa-si-on]  n.  f.  Opération  qui  a 
pour  objet  de  rendre  une  armée  ou  une  fraction 
d'armée  susceptible  de  se  mouvoir  pour  se  mettre 
en  campagne  :  la  mobilisation  est  minutieusement 
réglée  à  l'avance.  Dr.  Action  de  déclarer  meuble  ce 
qui  n'est  pas  tel  par  nature.   (On  dit  plutôt  ameu- 
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—  Epjcycl.  Art  milit.  La  mobilisation  consiste  à 
fournir  d'hommes,  de  chevaux,  et  du  matériel  de  toute 
nature  dont  les  troupes  ont  besoin,  les  unités  à 
mettre  sur  le  pied  de  guerre. 

Les  hommes  dont  les  corps  de  troupes  ont  besoin 
pour  se  mobiliser  sont  pus  parmi  leurs  réservistes, 
qui  sont  munis  en  tout  temps  de  l'indication  portée 
sur  leur  livret  du  point  où  ils  doivent  se  rendre  en 
cas  de  mobilisation.  Celle-ci  est  ordonnée  soit  par 
ordres  nominatifs,  soit  par  voie  d'affiches  placar- 
dées, sur  l'ordre  du  ministre  transmis  par  les  com- 
mandants de  corps  d'armée,  par  les  soins  de  la  gen- 
darmerie et  des  municipalités.  Elles  indiquent  le 
premier  jour  de  la  mobilisation,  point  de  départ  des 
délais  accordés  aux  hommes  pour  rejoindre  leur 
corps. 

Les  chevaux  et  mulets,  les  voitures,  les  automo- 
biles, etc.,  dont  les  troupes  ont  besoin,  recensés  et 
immatriculés  dès  le  temps  de  paix  par  les  commis- 
sions spéciales,  sont  obtenus  par  voie  de  réquisition. 

Toutes  les  indications  relatives  à  l'arrivée  des 
réservistes  dans  les  corps  sont  détaillées  dans  le 
journal  de  mobilisation  de  chaque  unité.  Quant  au 
plan  <!■■  mobilisation,  il  consiste  en  une  série  de 
dispositions  combinées  de  façon  à  faire  arriver  le 
plus  vite,  sans  désordre,  les  hommes,  lesanimauxet 
le  matériel  aux  points  où  ils  doivent  être  rendus. 

mobiliser  \z€\  v.  a.  Faire  passer  un  corps  de 
troupes  du  pied  de  paix  sur  le  pied  de  guerre  :  mobi- 
liser un  corps  d  armée.  Dr.  Faire  une  convention  en 
vertu  de  laquelle  un  immeuble  est  réputé  meuble. 
(On  dit  plutôt  ameublir.)  Ant.  Immobiliser. 

mobilisme  \lis-mc'  n.  m.  Apte,  Système  qui 
consiste  dans  l'emploi  des  ruches  à  cadres  ma- 
biles. 

mobiliste  [lis-te]  n.  m.  Apiculteur  qui  emploie 
des  ruches  à  cadres  mobiles. 

mobilitate   viget,   mots  lat  signif.  :    Le  mouve- 
ment redouble  sa  vigueur.    Expression  de    Virgile 
IV,  175),  un  des  détails  du  portrait  de  la 
Renommée,    qui    se    complète    par    vires    acqUIRIT 
edndo.  V.  ces  mots. 

mobilité  n  f  Facilité  à  se  moui 
la  mobilité  du  mercure.    Fig.    Facilité   &    changer 
d'expression  ;    mobilité  de  1 1  physionomie     I 
ei  |.i  omptitude  ■■>  chan 
mobilité  de  caractère,  Ant.  Immobilité. 

moblot    [blo    n    m     Abréviation  familière  de 

r.AKiU.  MOBILE,   611    I        I 

mocade  n.  f.  Archéol.  Tissu  de  laine. 


MOBILIER   MODERNE 
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Mobilier  moderne,  composé  de  styles  divers. 
Voir   Kmpirb,  France,    Gothique,    Henri  ii,  Louis  [styles).    Renaissance,    etc. 
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MORILIER    (style   moderne) 


1,  par  Maurice  Dufrène  ;  2,  par  Samy  ;  3,  par  Paul  Huillard  ;  4,  par  Maurice  Dufrène  ;  5,  rar  Paul  Follot;  6,  par  Sauvage  et  Sarraiin. 
V.    Empire,    France,    Gothique,    Henri    II,    Louis    (Stylet),    Renaissance,    etc. 


Mocassin. 
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mOCaSSill  [ka-sin    n.  m.  (m.  algonquin,.  Chaus- 
sure de  peau,  des  sauvages  de  l'Amérique  du  Nord. 
moccolo  [mo-ko   n    m 

(m.  ilal.)-  A  Rome,  peti 

fie    que    l'on    porte    allumée 
ans  les  rues  pcndau 
Jouissances  du  carnaval.   PI. 
des  mocvoli. 

MocenigO,  noble  famille 
vénitienne,  qui  a  fourni  plu- 
sieurs doges  a  la  République  :  Tommaso  (I313-U23), 
qui  couvrit  la  retraite  des  croises  battus  a  Nicopolis 
Il  acquit  le  Frioul;  —  Alvisb  (170M778),  doge  eu 
1763,  qui  conclut  des  traités  avec  les  Etats  barba- 
resques  et  prit  1  initiative  de  réformes  administra- 
tives importantes. 

moche  n.  f.  [ital.  moscio).  Paquet  d'écheveaux 
réunis  d  une  manière  lâche  :  saies  en  moche. 

moche  a'.lj.  de  mal,  ''t  du  suff.  argotique 
oefte ..  Ara.  Laid,  mauvais,  débile,  pitoyable  par  son 
manque  de  grâce  ou  de  prestige. 

mocheuse  [cheuze]  n.  f.  Tambour  horizontal, 
armé  de  pointes  métalliques,  avec  lequel  on  prépare 
la  bourre  de  soie  pour  le  peignage. 

mochlique  mok-li-ke]  adj.  Mêd.  Qui  purge. 
(Vx.) 

mock  n.  m.  Sorte  de  fureur  frénétique  dans 
laquelle  les  Malais  se  jettent  volontairement,  en 
prenant  de  l'opium,  lorsqu'ils  veulent  exercer  quel- 
que vengeance. 

Mockel  (Albert),  littérateur  belge,  né  àOugrée- 
lez-Liége  en  1866  .  l'es)  distingué  comme  critique 
et  comme  poète  dans  le  mouvement  symboliste 
belge. 

Mocker,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  présid.  de 
Marienwerdcr)  ;  11  7.J0  h.  Fonderie, 

IXLOCO  n.  m.  'déformation  d'un  terme  provenç.). 
Arg.  Méridional  de  la  Provence  et  du  Languedoc. 

Mocquereau  fdom  André),  bénédictin  fran- 
çais, né  à  LaTessoiialle  [Maine  et-Loirej  [1849-1930]; 
s'est  consacré  à  la  restitution  du  plain-chant. 

modal,  G.  aUX  adj.  (de  mode).  Philos.  Relatif 
aux  modes  de  la  substance  :  existence  modale.  Dont 
l'affirmation  est  subordonnée  aux  modes  de  possibi- 
lité, de  nécessité  :  proposition  modale.  Dr.  Qui  a 
rapport  à  une  manière  particulière  de  faire  quelque 
chose.  Gram.  Qui  se  rapporte  aux  modes  :  forme» 
modales.  Musiq.  Qui  caractérise  un  mode.  Notes 
modales,  se  dit  de  la  tierce  et  de  la  sixte,  parce 
qu'elles  caractérisenl  le  mode.  N.  f.  :  une  modale, 

modalité  n,  f.  Philos.  Propriété  qu'a  la  sub- 
stance d'avoir  des  modes.  Subordination  de  l'affir- 
mation d'une  proposition  aux  modes  de  possibilité 
de  nécessité.  Par  ext.  Circonstance,  particularité  qui 
accompagne  un  fait.  Musiq.  Mode  dans  lequel  est 
écrit  un  morceau  :  déterminer  la  modalité* (v.uodb.) 

—  Encycl.  l'huas,  l  l,  dans  la  philo- 
sophie kantienne,  un  des  trois  aspects  sous  lesquels 
s'envisagent  les  jugements,  qui  se  divisent  alors  en 
problématiques  exprimant  le  possible  .  assertoriques 
(exprimant  ce  qui  es1  .  apodiQtiques  exprimant  le 
nécessaire). 

Modane,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  et  à  31  kil. 
de  Saint-Jean-de-Maurlenne,  sur  l'Arc;  3.600  h.  ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Là  commence  le  tunnel  du  mont 
Cents.  Gisements  de  fer,  plomb  Argentifère. —  Le 
cant.  a  7  comm.,  et7.90U  h. 

Modder,  rivière  de  l'Afrique  du  Sud    1 1 
affluent  du   vaal.   Bataille  entre   Anglais  el    Boers 
le  28  novembre  1809,  pendant  la  guerre  du  Ti  a 

_  mode  n.  f.  fdulat.  morfuN.  manière,  façon  Ma- 
nière de  faire,  coutume,  volonté  :  chacun  oit  à  ta  mode. 
Usage  passager  qui  dépend  du  goût,  du  caprice  : 
porter  un  habit  à  la  mode.  A  la  mode,  suivant  le 
goiU  du  moment.  A  la  mode  de  suivant  l'usage,  la 
pratique  de.  Il  est  dv.  mode  de,  le  goût  du  ■ 
que.  Passi  ire,  -v.  oir  perdu 

sa  vogu''  P  '■■■■■  ,■■  à  la  moai  recherché,  fêté. 
Cuis.  Bœuf  à  la  mode,  piqué  de  lard  et  préparé  en 
ragoût.  (V.  tripe.)  PI,  Vôtemenl  ■ 
pour  dames  et  enfants.  Confection,  couinn  rce  de  ci  s 
objets  :  travailler  dans  la  mode.  Estampes  qui  les 
Magasin  de  modes,  où  l'on  vend  les 
chapeaux  de  femme.  Allus.  lui'. 

La  mode  '/si  un  tyran  dont  rien  ne  nous  délivre, 
vers   d'Etienne    Pavillon,    dan 

jeune  demoiselle.    Paov.  :    Les   fous   inventent   les 
modes,  et  les  sages  les  suivent,  les  personni 

changeuieni  s  dans  les 
i    ■  >nnes  raisonnables  se  confoi 

menl  aux  habitudes  du  jour  pour  ne  pas  se  faire  re 
marquer, 

mode  n.  n:  iol    qu'à  l'art,   précéd.). 

Manière  <i  éti  e  I    la  substance    Foi  me 

méthode    m 
donl    le 

i-.'n-..  il   j    a   cinq   modt      donl    q  ial  re  personnels  : 
vindicatif,  le  <  onditionnel  )  impératif  et  le 
impersonnel     1  infinitif,  i  uusiq. 
il  fltre  d'un 

—  Entv  i.    tfusig    Le  mode  est  la  façon  dont  le 

t'es  la  dispo 


è  j.  j  J I  le;  JJ 


Mode  majeur  mineur 

(Première  tien  c  de  le  gamme      Première  I 

pn  do  >■■  en  do  mineui  .' 

valles  donl  la  i-mée,  disposition  qui 

lecaracté 

I 

■ 
morceau  [0de  dan 

1 

et  p  'i  ■  ■■ 
est  majc 
tierce  de  la  gai  :  t!-  consé- 

.  i  qu'un  ton  ei  demi,  la 
1 

la  garni 

modelage  n.  m.  Travail  du  sculpteur  qui  rno- 

■ 

ou  sur  la  gtatsc. 
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—  Encycl.  Le  modeleur  se  'sert  de  terre  glaise 
[argile  à  modeler  .  de  cire,  etc.  Il  dispose  sur  sa 
sellette  un  bloc  de  la  matière  plastique  qu'il  a  choi- 
sie et  lui  donne  grossièrement,  en  s  aidant  des 
mains,  la  forme  générale  de  l'œuvre  qu'il  doit  exé- 
cuter. Si  le  morceau  est  d'une  certaine  importance, 
l'artiste  confectionne  d'abord  une  armature  en  bois 
ou  en  fer,  sur  laquelle  il  dispose  sa  terre,  el  qui  la 
soutient.  L'ébauche  obtenue,  il  parachevé  son  œuvre 
en  se  servant  d'ébauchoirs  Me  bois,  de  fer,  suivant 
la  matière  qu'il  travaille).  En  général,  le  travail  du 
modelage,  bien  qu'étant  l'œuvre  propre  de  1  artiste, 
n'est  exécuté  qu'a  une  échelle  réduite  :  c'est  une  ma- 
quette dont  on  se  sert  ensuite  pour  tailler  dans  le 
bloc  de  pierre  soit  que  l'artiste  lui  même  exécute  ce 
travail,  soit  qu  il  en  confie  le  soin  à  un  praticien). 
Si.  cependant,  l'œuvre  est  destinée  a  être  coulée  en 
métal,  ta  maquette  est.  dans  ce  cas,  exécutée  en 
grandeur  définitive.  En  tout  état  de  cause,  si  la 
matière  plastique  est  de  la  glaise,  il  faut  la  tenir 
constamment  humide  par  des  arrosages  fréquents 
et  la  recouvrir  d'un  linge  mouillé  dans  l'intervalle 
des  séances. 

Les  modèles  en  cire  servent  en  général  pour  l'exé- 
cution des  pièces  d'orfèvrerie  ou  des  bijoux  :  on 
travaille  la  cire  molle  avec  des  ébauchoirs  de  buis 
ou  d  ivoire,  que  l'on  mouille  pour  empêcher  l'adhé- 
rence ;  la  maquette  achevée,  on  en  pi  end  des  mou- 
lages en  plâtre  fin  ou  en  métal  (par  les  procédés  gal- 
vanoplastiquesj. 

S'il  s'agit  du  modelage  des  pièces  de  fonderie,  le 
modeleur  n'a  comme  guide  que  l'épure  du  dessina- 
teur, et  c'est  en  se  basant  sur  les  cotes  qu'il  établit 
lui-même  d'abord  le  modèle  en  bois,  puis  avec 
celui-ci  le  moule  en  creux,  dans  lequel  il  coulera  la 
fonte  en  autant  de  morceaux  qu'il  est  nécessaire. 

On  appelle  aussi  modelage  le  travail  de  menuise- 
rie et  de  tournage  qui  consiste  à  fabriquer  en  bois 
les  gabarits  de  pièces  que  les  ajusteurs  doivent  re- 
produire en  métal. 

modèle  n.  m.  'ital.  modello).  Objet  que  l'on  re- 
produit par  imitation  :  modèle  d'écriture,  de  brode- 
rie. Représentation  en  petit  d'un  objet  qu'on  se  pro- 
pose d'exécuter  en  grand:  modèle  dune  machine, 
d  une  robe.  Homme,  femme  ou  tout  objet,  d  après 
lequel  les  artistes  dessinent,  peignent,  sculptent,  etc. 
Echeveau  de  soie  cramoisie,  sur  lequel  on  fait  les 
épreuves  de  teinture.  Fig,  Dont  les  actiuns  ou  les 
qualités  sont  propres  à  servir  d'exemple  :  Mentor 
est  un  modèle,  de  prudence.  Adjectiv.  Propre  à  être 
imité  ;  parfait  en  son  genre  :  un  écolier  modèle. 

modelé  n.  m.  ,de  modeler).  Relief  des  formes 
en  sculpture  :  statue  d'un  modelé  très  exact.  Imita- 
tion, représentation  des  formes,  en  peinture. 

modeler  lié]  v.  a.  (Prend  un  è  ouvert  devant 
une  syllabe  muette  :  il  modèlera.)  Sculpt.  Faire, 
avec  de  la  terre  ou  de  la  cire,  le  modèle  d'un  objet 
qu'on  veut  exécuter  en  grand  :  modt  1er  n»  groupe. 
Fia.  Conformer,  régler  :  modeler  sa  vie  suc. 'Se  mo- 
deler v.  pr.  Régler  sa  conduite  ou  ses  actions.  Se 
modeler  sur  quelqu'un,  emprunter  sa  manière  d'être. 

modèlerie  [rf]  n.  f.  Art  de  faire  des  modèles 
en  bois,  pour  le  moulage  des  pièces  de  fonderie 

modeleur  n.  et  adj.  m.  Artiste  qui  modelé  une 
statue,  un  bas-relief,  etc.  Fabricant  qu  marchand 
do  statuettes.  Ouvrierqutfaitdesmodèlesde  machines. 

modeller  [li-é]  n.  m.  Ouvrier  qui  l'ait  des 
modèles  pour  la  fonderie.  (On  dit  aussi,  mais  moins 
exactement,  modeleur.) 

modelliste  [de-lis-te]  n.  et  adj.  Se  dit  de  celui 

ou  de  celle  qui  fait  des  modèles  .dans  une  maison  de 
couture,  etc.j. 

modénature  n  f,  [de  l'ital  modano.  modèle}. 
Proportion  et  galbe  des  moulures  d'une  corniche 

Modène,  v.  d'Italie,  capît.  de  l'ancien  duché  de 
ce  nom  ;  76.600  h.  lûlodénais}.  Université,  Patrie  de 
Montecucolli,  de  Tassoni.  Cathédrale  du  style  lom- 
bard xii'1  s.  ,  avec  une  tour  de  96  mètres  Ch  1.  de 
départ,   Le  duché  de  Modène,  constitué  en 

la  maison  d'Esté,   fut  annexé   au 
d  Italie  en    iSiUXpar  le  vœu  unanime  des  M 

modérantiser  [zé]  v.  a.  Gagner  au  modéran- 
tisme. 

modérailtisme     tis-me]    n    m.    Système  poli- 
tique des   modérés,  ec  particulier 
au  temps   de    la    Révolution  fran- 
çaise :    Camille    Desmoulins  fut 
accusé  de  modérantisme, 

modérantiste  it«-iel  n.  Par 
tisan  du  modérantisme   Ad] 
dances,  opinions  modérantistes. 

modérateur,  trice  n.  iiat 
moderator,    frtej .  Qui    gauvei  ne 

régit,  /  e  moefi  i 
vers,   Dieu,    Qui   retient   dai 
bornes  de  la  modi  rai  Ion  i  se  faire 
(,■  modérateur  de  son  parti    '■■' 
Instrument  dont  <>n   se  sert  pour 
ralentir  et  régulariser  le   mouve- 
ment des  ma<  i  ,  modé- 
'■  socra- 
tique'-                             non  ennemie 

lions. 

— -  Encycl.  Les  modérateurs  sont 
des  organes  qui  ont  pour  but  de 
maintenir  la  vit  i 

■     ■ 
ace»,    soit   *>n   modifiant  les    | 
qu'une    modification    dans    le 
mouvement  se  manifeste.  Tels 

Sont    les     volants,    les    freins, 
les  sabots,  etc.    V.  sahot.) 
modération 

n    t.    lai   '"■  ■■' 
qui  retient  dans     ne 

:  -tenue,  Caractère  d  une 

i    ■ 

dération. 
Reducl  h 

m  il  une. 

wt.  Immodération. 
moderato   dé   adv.  (m. 

ital     Mu  itq.  i>  un  i ivement 

ntre  fondante  et  l'al- 
légro. N   m.  Morceau  écrit  dans  ce  mouvement  ;  un 
moderato. 

modéré,  e  adj.  Médiocre  en  Intensif n 

quantité   feu  modéré.  Qui  n'est  point  exagère 
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un  pria  modéré.  Qui  a  de  la  modération  :  il  faut 
tavoirètre  modère  dans  ses  désirs.  Qui.  en  politique, 
professe  des  opinions  tenant  le  milieu  entre  des  opi- 
nions extrêmes    les  partit  modérés.  N.  :  un  modéré 

modérément  mon  adv.  Avec  modération, 
sans  excès  :  il  faut  boire  et  manger  modérément. 
Far  iron.  Très  peu.  Ant.  Immodérément. 

modérer  ré  v.  a.  lat.  moderari  ;  de  modue. 
mesure.  —  Se  conj.  comme  accélérer.  Tempérer,  di- 
minuer, adoucir  :  modérer  la  vitesse  d'une  machine. 
Fw.  Contenir,  empêcher  les  écarts  de  :  me 
colère,  ses  désirs.  Se  modérer  v.  pr.  Se  posséder,  se 
contenir:  qui  ne  sait  se  modérer  ne  peut  être  heureux. 

moderne  [dèr-ne]  adj  bas  lai  modernus  de 
modo,  récemment}.  Qui  appartient  ou  convient  a 
lage  présent  :  invention  moderne.  Histoire  moderne, 
depuis  la  prise  de  Constantinople  f  1453 "i  jusqu'à  la 
Révolution  française  (1789).  Enseignement  moderne, 
section  de  1  enseignement  secondaire  où  l'on  n'en- 
seignait pas  les  langues  anciennes  institué  en  1891, 
Il  fut  supprimé  en  1902).  Style  moderne*  v.  hoderm 
STYLE.  N,  m.  Ce  qui  est  moderne  ou  dans  le  goût 
moderne  :  l'antique  et  te  moderne.  Homme  de  notre 
époque,  par  opposition  aux  anciens.  Baliveau  mo- 
derne, baliveau  qui  a  deux  âges  . tlû  à  80  ans),  c'est- 
à-dire  qui  a  vu  deux  révolutions  du  taillis,  A  la 
moderne  ]■■•:  adv.,  de  la  manière  actuellement  en 
usage.  N.  m.  pi.  Les  savants,  les  artistes  des  temps 
modernes  :  les  anciens  et  les  modernes.  Ant.  Ancien, 
antique. 

modernement  [dèr-ne-man]  adv.  Dune  façon 
moderne.  'Peu  us.]  Ant.  Anciennement. 

moderner  [dératé  v.  a.  Restaurer  un 

édifice  dans  le  goût  moderne.  (Peu  ua.] 

modernisation  [dèr,  zasi-on]  n.f.  Action  de 

moderniser. 

moderniser  [dèr  ni-zé]  v.  a.  Rajeunir,  donner 
une  tournure  plus  moderne  à  :  moderniser  un  texte 
ancien  pour  le  rendre  plus  compréhensible.  Se  mo- 
derniser v.  pr.  Se  conformer  aux  usages  modernes. 

modernisme  [dèr-nis-me]  n.  m.  Goût  de  ce 
qui  est  moderne  Relig.  Ensemble  des  doctrines  ayant 
pour  objet  commun  de  renouveler  l'exégèse  et  l'apo- 
logétique chrétiennes  pour  les  mettre  d'accu,]  avec 
les  exigences  de  la  critique  historique  et  de  la  philo- 
sophie modernes  ;  le  modernisme  fut  condamné 
en  1907  par  le  saint-siège. 

moderniste  [dèr^nis-té]  n.  Se  dit  d  une  per- 
sonne qui  préfère  les  temps  modernes  a  l'antiquité. 
Iteltg.  Partisan  du  modernisme. 

modernité  [dèr]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
moderne.  Temps  modernes. 

modem   style    [mo-à  locution    an- 

[>ar  laquelle  ou  désigna  a  la  fin  du  xi.v  siècle 
une  formule  Aart  nouveau  dans  l'ameublement, l'ar- 
chitecture, la  joaillerie,  la  mode   etc. 

—  Encycl.  Le  modem  style,  souvent  original  aux 
dépens  du  confort,  el  plus  heureux  dans  le  bijou  que 
dans  1  ameublement,  emprunte  à  la  flore  et  à  I 
des  fantaisies  décora'  . 

modeste  ;. «M?- fe  adj  du  lat  mode stus,  mesure). 
Qui  pense  ou  parle  de  soi  sans  orgueil  :  le  vrai 
ta\  ant  est  toujours  modeste.  Qui  est  l'indice  de  cette 
absence  d  orgueil  :  un  air  modeste.  Modéré  :  être 
dans  ses  prétentions.  Qui  est  d'une  pudeur 
timide  [jeune  fille  modeste.  Simple,  sans  faste  : 
équipage  modeste.  Subs  antiv.  Personne  modeste  : 
faire  Se  modeste.  Ant.  Orgueilleux,  prétentieux. 
Vaniteux,  fat. 

modestement  [dèt-te-man]  adv.  Avec  mo- 
destie, dune  manière  modeste  :  s'effacer  modeste- 
ment.  Ant.  Orgueilleusement. 

modestie  [dès-ti]  n.  f.  [lat.  modestia).  Vertu 
qui  nous  éloigne  de  penser  ou  de  parler  orgueilleuse- 
ment de  nous  :  la  modestie  ajoute  au  mérite.  Ab- 
sence de  faste  :  ta  tttodcstîe  d'un  ameublement. 
Pudeur  timide  :  la  modestie  d'une  jeune  fille.  Ant. 
Orgueil,  fatuité,  faste,  éclat  ;  immodestie,  indécence. 

modeuse  [dev  ze  n.  t.  Dentellière  en  point 
d'Alençon,  qui  fait  certains  points  particuliers  dans 
l'intérieur  des  fleurs  OU  des  parties  a  jour. 

Mo  die  a,  v.  du  royaume  d  Italie  île  de  Sicile, 
prov.  de  Syracuse),  au-dessus  du  Magro  :  5tJ.uuu  h. 
Beaux  monuments.  Près  de  là  se  trouvent  les  crottes 
.1  l&pica 

modicité  n,  f.  Mat.  modicitas).  Petite  quantité  : 
modii  itè  d  un  revenu. 

modifiable  adj.  Qui  peut  être  modifié  :  C  homme 
est  le  plui 

modifiant  fyï-an  .  e  adj.  gui  modifie 
fluences  modifiantes  du  milieu 

modificabîlité   n     f.    Qualité  de  ce  qui  est 

d  odifleation 
modificateur,  trice   adj.  Qui  est  propre   & 
N     m     Modificateur    instantané*,    organe 

er    :;;■  i  'Hi1:t;:,'iu.   :;l      |;i     iliiriln.ii,     la 

vite!  i    eti  .  •'■  une  machine, 
modifleatîf,  ive  adj.  Gramm.  Qui  modifie  le 

.  n,   ■  un  mod 
modification  [si  on]   n    f,    de  modificatif). 
ient  dans  la  mai  l<  i  a  d  SI  n    i  banj 

e  fait  dan  iltérer  j ;e  . 

■ 

modifier  fié  va    lat.  modificare.  —  S 
■ 

■ 
lis  de 

if.   Se  modifier   v.    pr. 
E  i  ie  m  idiflé,  changé. 

modillon 

i  ■ 

■ 
...i    :,   i  . 

modiolaire 

Si  ;ne   di 

branch.  Modillon. 

moules   Et  coquille  en   I 

rayonnante  ,  qui  habitenl  i  Atlantique 

modiOle    n     f.    Genre   de    mollusques    lamelli- 
ules  qui  habitent  les 
.  \  douces  du  globe. 

modique  adj     i .  ,t,    modus,  me- 

sure  .  Di  mee  de  faible  valeur  :  somme, 

fortune  modique.         -» 

modiquement  {Jh-man]  adv.  Avec  modicité. 
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modiste  dû  te  n.  et  adj.  f.  (de  mode).  Qui  fait 
ou  vend  dos  articles  de  mode.  [Se  dit  surtout  des 
personne  q  tl  confectionnent  el  (rendent  des  cha- 
peaux de  femme 

modius  di-uas  n.  m.  [mot  lat.).  Mesure  do 
capacité  romaine  pour  les   ma  ;hes,  valant 

8  lit.  80. 

Modon,v  de  la  Messénie  Morée  l'ancienne 
1  ,  MOT    h.    Fort    sur  la    mer    ionienne.  La 

ville  fut  longte  par  les  Vénitiens. 

modulaire  ïè-re  adj.  de  module).  Archit.  Qui 
dérive  de  l'emploi  des  trois  ordres  usités  chez  les 
1    tes  Romains  :  architecture  modulaire. 

modulant  [lan  ,e  adj. Qui  a  le  caractère  de  la 
modulation. 

modulateur,  trice  n.  Personne  qui  entend 
bien  1  art  de  moduler.  (Peu  us.) 

modulation  [si-on]  n.  f.  de  moduler).  In- 
flexion variée  de  la  voix  :  Beethoven  a  noté  les  mo 
dulations  du  chant  du  rossignol.  Musiq,  Passage 
d'un  ton  dans  un  autre,  a  laide  des  procédés  et 
des  artifices  qu'enseigne  la  science  de  l'harmonie. 

—  Encycl.  Les  modulations  les  plus  simples  et 
qui  peuvent  se  faire  à  l'aide  d'un  seul  accord  de 
transition  sont  celles  qui  se  produisent  dans  les  cinq 

Modulation  aux  cinq  tons  voisins 
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De  do  majeur  à  sol  majeur 


De  do  majeur  à 


tons  voisins,  o'est-à'diro  au  ton  relatif  (majeur  ou 
mineur)  du  ton  principal,  et  aux  tons  majeurs  ou 
mineurs,  qui  ont,  dans  l'armature,  un  dieze  ou  un 
bémol  de  plus  ou  de  moins  que  ce  ton  principal. 
Ainsi,  de  ao  majeur  à  la  mineur,  de  do  majeur  à 
sol  majeur  ou  mi  mineur,  un  seul  accident  lA*J), 
de  do  majeur  à  fa  majeur  ou  ré  mineur,  un  accident, 

La  modulation  la  plus  naturelle  a  lieu  par  quin- 
tes ascendantes  ou  descendantes.  Le  premier  cas 
amène  un  dièse  de  plus  à  la  clef;  le  second,  un  bémol 
de  plus. 

Quand  les  tons  sont  dits  éloignés  les  uns  par  rap- 
port  aux  autres,  c'est-à-dire  lorsqu'ils  diffèrent  par 

Modulation  a  un  ton  éloigné 
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De  do  majeur  à  f<i$  majeur. 

plus  d'un  accident  dans  l'armature,  les  modulations 
présentent  certaines  complications  d'autant  plus 
grandes  que  la  parente,  est  plus  éloignée  entre  les 
tonalités  que  l'on  veut  rapprocher.  Parmi  les  nom- 
breuses modulations  aux  tons  éloignés,  la  plus  sim- 
ple est  la  modulation  par  le  changement  de  mode 
Modulation  par  changement  de  mode 
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De  du  inaj    eu  du  min.  De  sol  min.  en  sol  maj. 

de  do  majeur  en  do  mineur  ;  de  sol  mineur  en  sol 
majeur,  etc.) 

Pour  qu'il  y  ait  changement  de  ton  avec  modula- 
tion, il  faut  que  l'accord  parfait  du  ton  que  l'on 
quitte  conserve,  dans  celui  où  l'on  entre,  au  moins 
une  note  commune  aux  deux  accords.  Mais  il  est 
utile  aussi    qu'une   ou   deux  notes   caractéristiques 


du  nouveau    ton    BOÎenl 

te  sensible  el  iltei 

Lequel  on  sni  re  . 
module  n.  m.    lat.   modulus      !  refi  It.  I    I       l< 
coni  ention,  pour  i 

ou  des    parties  d'un    édifice  :  h    module   est    ■ 
nui  r  !  ''■■!  I  il'-    la 

P  Un  il 

ment  pour  I   ■  eaua    i  ourante  ■  er  ■■'■■ 

e  comparatif  des  méd  i  : 
des   monnaies    entre   elles  :  médaille    d'un 

tf  épaJ  jseui   d  i   métal 

n  l'endroil  où  doit    frapper  le    battant,  d'aj 
quelle  doit  être  calcule  le  diamètre  du  bord  de   la 
cloche. 

—  Enctcl.  An:/'* t.  I.e  module  est  la  me 
plus  gi  néralement  employée  dans  l'architecture  an- 
tique ou  exécutée  d'après  les  modèles  de  l'antique. 
Il  indique  le  rapport  qui  existe  entre  les  différents 
membres  de  l'architecture  et.  par  conséquent,  entre 
les  cinq  ordres,  puisque  chacun  de  ces  ordres  dif- 
fère des  autres  pai  ses  pi  iportions.  Ot  a  choisi 
comme  unité  de  mesure  la  moitié  du  diamètre  de  la 
i .  a    dîvi  -■■  en   30    parties,  qu'on 

ninutes.ee  qui  donne  60  minutes  pour  le  dia- 
nui  i  e 

w  f/j.  Le  mot  module  est  employé  en  matin' 
ma*hiquea  pour  désigner  un  certain  nombre  d'ex- 
pressions  ou  de  coefficients.  En  particulier,  on  ap- 
pelle modula  oVun  système  de  logarithmes  le  coeffi- 
cient lise  par  lequel  il  faut  mult  plier  les  logarith- 
mes d'un  système  pour  avoir  les  logarithmes  corres- 
pondants dans  un  autre  système. 

moduler  [tè]v.  a.  (lat. modulari).  Artïoulerpar 

des  inflexions  variées  de  la  voix  :  moduler  un  chant. 

Fi//,  Rendre    par    des    accents    tendres,    poétiques  : 

.   des  paroles  d'amour.  V.  n.   Passer    mélodi- 

quement  d'un  ton  a  un  autre. 

Modus  (Le  livre  du  roy)  et  de  laroyne  Racio, 
titre  du  plus  ancien  traité  de  chasse  en  langue  fran- 
çaise, du  à  un  auteur  picard  ou  arlésien  du  com- 
mencement du  xix*  siècle. 

modus  faciendi,  mots  lat.  signif.  :  manière  de 
faire  Façon  d  agir:  le  modus  faciendi  trahit  presque 
toujours  l'intention  de  l'agent, 

modus  vivendi,  mots  lai,  signif.:  manière  de 
vivre.  Accommodement ,  transaction  moyennant 
laquelle  il  soit  possible  à  deux  parties  (en  litige 
de  se  -apporter  mutuellement]  :  adopterun  modus 
oivendi. 

Mœbius  Theodor),  philologue  allemand,  né 
et  m  a  Leipzig  1821  1890)  ;  auteur  de  travaux  sur  le 
n  or  roi  s. 

Mœdling',  v.  d'Autriche  Basse-Autriche),  aux 
environs  devienne,  sut  le  Mœdlmgbach  ;  18.000  h. 
Sources  minérales. 

M  O  élan,  cotnm.  du  Finistère,  arr.  et  à  40  kil. 
de  Quimper.  près  de  l'Océan;  6.C60  h.  Ch.  de  f.  ar- 
moricaius.  Dolmens,  menhirs,  Pêche. 

Mœlînou  Mœhlin,  comm.  de  Suisse  feant. 
d'Argovie),  non  loin  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ; 
2.230  h.  Agriculture,  élève  de  bétail  ;  tordage  de 
soie. 

moelle  \moi-le]  n.  f.  (lat.  medulla).  Substance 
molle  et  grasse,  renfermée  dans  l'intérieur  des  os. 
par  ,-,<.  Intérieur  du  corps  :  froid  qui  vous  pénètre 
jusqu'aux  moelles.  Moelle  êpinière,  partie  du  sys- 
tème cérébro-spinal,  contenue  dans  le  canal  verté- 
bral Moelle  allongée,  huile  racbidien.  Osa  moelle, 
os  long,  dont  la  cavité  est  remplie  de  moelle.  Fig. 
La  partie  la  plus  intime  de  Pâme  :  être  pénétré 
de  crainte  jusque  dans  la  moelle  des  os.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  substantiel  dans  quelque  genre  que  ce 
■  ii  extraire  la  moelle  d'un  auteur.  Ce  qui  donne 
de  la  vigueur  :  n'avoir  pas  de  moelle  dans  tes  os. 
/■,,,„  Sucerquetgu  un  jusqu'à  la  moelle,  le  gruger. 
le  ruiner  complètement.  Bot.  Substance  spongieuse 
et  légère,  qu'on  trouve  dans  l'intérieur  de  certains 
arbres  :  moelle  de  sureau.  (V.  la  planche  plantes 

—  Encycl.  Moelle  ,!■  s  n$.  La  moelle  varie  d 
leur  suivant  l'âge  et  l'état  pathologique  des  indivi- 
dus. Chez  les  fœtus  et  les  jeunes  organismes,  elle  est 
rouge  :  chez  les  adolescents,  elle  prend  un  aspect 
gélatineux  rosé  chez  1  adulte,  elle  devient  jaunâtre, 
opaque.  Son  rôle  esl  mal  connu,  mais  elle  semble 
être,  dans  la  jeunesse,  un  lien  de  formation  des  glo- 
bules rouges. 

Moelle  êpinière.  La  moelle  êpinière  fait  suite  au 
bulbe  rachidien  :  elle  est  contenue  dans  le  canal  ver- 
tébral, et  a  la  forme  d'une  longue  tige  cylindrique, 
légèrement  aplatie  d'avant  en  arrière;  elle  se  ter- 
mine à  sa  partie  inférieure  en  cône.  Elle  plonge 
dans  le  liquide  céphalo-rachidien  contenu  dans 
les  méninges?  et  est  maintenue  en  place  par  deux 
rubans  latéraux,  ainsi  que  par  les  nerfs  qui  éma- 
nent d'elle.  Elle  présente  deux  sillons  profonds, 
antérieur  et  postérieur,  et  est  traversée  de  haut  en 
b  i    par  le  canal  de  l'épendyme. 

La  moelle  est  composée  d'une  masse  de  substance 

entourée  de  substance  blanche.  De  la  moelle 

naissent  des  nerfs  rachidiens  par  deux  racines  :   une 

ire  motrice,  l'autre  postérieure  sensitive. 

La     moelle     peut     être     atteinte    d'inflammation 

(v.  myélite  .  de  sclérose  ou  de  vice  de  conformation 

(v.  spina    bifida).    Sa  blessure  est  le  plus   souvent 

très  grave. 

Mœllendorf  'Henri  de),  général  prussien,  né 
à  Lindcnberg.   m.   a  Havelberg     1724    1816).    11  fut 
blessé  et  fait  prisonnier  à  Auersteedt. 
moelleusement  [moi-feu-ae-man]  adv.  D'une 

manu-ré    moelleuse  :    s'étendre   moelleusement    sur 
un   lit. 

moelleux,  euse   [moi-leû,   ew-ate)   adj.    'de 

moelle     Qui  contient  beaucoup  de  moelle  : 
leur.  Doux  au  touché    et  comme    élastique      UN  lit 
moelleux.  Voix  moelleuse,  pleine  et  douce    Pinrenw 
moelleux,  dont   les  touches  sont  larges  et  bien  fon- 
,i  ;. ■.    i    ■  .■  ■  ■     \elleux,  souples  et  gracieux.  Btoffe 

moelleuse,  qui  a  du  corps,  est  douce  à  la  main.  Vm 
Lble  a  boire.  N.   m.    Caractère   de  ce 

Soelleux  :  le  moelleux  des  contours.  Finesse 
aisance  gracieuse  :  vin,  danseur  qui  a  du 
moelleux. 

moellier    [moi-U-é]  adj.   m.  Se  dit  d'un  chou 
fourrager,  dont  la  tige  renflée  renferme  tu 
abondante. 

moellon  [moi-ton]  n.  m.  Pierre  de  petite  di- 
mension, employée  dans  le  massif  des  constructions, 
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le  mortier.    Pierre 'à  polir, 
employée  dans  tes  manufactures  de  glaces. 

moellonago  [moi-to    a.  m.   Construction  en 
moellon  :  bâtir  en  moi  ilonage. 

moellonaille   [moi-to  na,   il  mil.,   e]  n.  f. 
Menus  moclli  m 

moellonier  nu  moelloTinier 

■it  :i  divi  scr  les  pierres  p  >ur  faire 
de    i  ■  ellons 

Moen,   c  >mm,    de  landre-Occiden- 

laie,  arr.  do  Cou  0  h,  Tabac  chicorée. 

Moen,  île  du  Danemark  (archipel  dan-us  ,  entre 
Seeland  el  F  ilstei     16  000  b 

Mœnch  ou  Mouch    c 

tagne  de  lOberland  bej  ii  ■       ;  ta  Jung- 

frau  et  i  I 

Moerbeke,  comm       Bel 
laie     arr    à  a.  Poteries,  tann 

construction  de  bateaux. 

moere,  moëre  »u  moêre  n.  f.  Sur  le 
de  Belgique  et  du  nord  de  la  France,  I  ■ 
cl et  mise  on  culture. 

Mœrike    Edouard  .   poète  allemand  de 
souabe,  né  h  Ludwigsb 
1875  . 

Mœris  [mé-riss],  lac  de  l'ancienne  Egypti 
tiné   ■■!    recei  oir  le   trop  plein   des   eau  k  d 
temps  d'inondation  et  a  suppléer  au  manque  d'eau 
,-n  ca  i  de  séi  hères  e   Selon  Eïérodole,  il  auraM   été 

le  main  <  i  "  i ime  par  te  pharaon  M  i 

lac  Birkèt-el-Kéroun  est  tout  ce  qu'il  en  reste.  Au 
milieu   étaient   deux  pyramidi  par  les 

statues  colossales  d  Auienemliat  l"r  et  de  la  reine  sa 
femme. 

Moerkerke,  comm.  de  Belgique  Flandre- 
Occidentale,   arr.   de  Bruges)  ;    3.170  h.  Distilleries, 

huilerie. 

Moéro,  lac  de  l'Afrique  équatoriale,  au  S.-O. 
du  lac  Tanganyika.  En  voie  de  dessèchement. 

Moersëke,  comm.  de  Belgique  (Flandi 
dentale,  arr.    de   Termonde),  sur  l'Escaut  ;  4.S20  h. 
Dentelles  ;  tabac. 

mœuf  n.  f.   lat.  modus).  Mode  des  verbe 

mœurs  [f»ei(7-  vieilli]  ou  meurss]  n.  f  pi,  lat. 
mores).  Habitudes  naturelles  ou  acquises,  relatives 
à  la  pratique  du  bien  et  du  mal  :  acot'r  de  bonnes. 
,/,■  mauvaises  moeurs  Habitude  du  bien  :  avoir  des 
mœurs.  Par  ext.  Usages  particuliers  a  un  pays  :  les 
\ ,  glais  .  {■■  •  mœurs  paysannes.  Habitudes 
particulières  aux  animaux  de  chaque  espèce 
les  mœurs  des  abeilles.  Absol  Les  mœurs,  la  police 
des  mœurs  Lit  ter.  et  bx-arts,  Convenance  avec  le  lieu, 
l'époque,  les  personnages  mis  en  scène.  Bhèt.  Partie 
de  1  art  oratoire,  qui  enseigne  les  moyens  de  gagner 
la  confiance  des  auditeurs.  Prov.  :  Autre  temps, 
autres  mœurs,  les  usages  changent   avec    le   temps. 

—  Encyi  i-  Dr.  Le  Code  pénal  vise,  sous  le  titre 
attentats  aux  mœurs,  un  certain  nombre  de  crimes 
ou  délits  qui,  par  leur  nature,  portent  atteinte  aux 
bonnes  moeurs  :  attentat  à  la  pudeur,  viol,  adultère, 
bigamie,  prostitution,  etc.  De  plus,  sous  la  qualifi- 
cation d'outrage  aux  bonnes  mœurs,  sont  incriminés 
[es  actes  intellectuels  qui,  par  leurs  manifestations 
extérieures,  présentent  un  caractère  offensant  pour 
l'honnêteté  publique.  L'outrage  aux  bonnes  moeurs 
est  constitué  par  les  discours,  livres,  chants,  peintu- 
res, images,  objets,  annonces,  correspondances  obs- 
cènes ou  contraires  aux  bonnes  mœurs,  publiquement 
produits. 

La  vente,  la  mise  en  vente  ou  l'annonce  des  livres 
condamnés  est  punie  des  mêmes  peines  que  l'ou- 
trage  lui-même. 

Le  fait  d'expédier  par  la  poste,  sous  pli  fermé, 
des  envois  dénature  obscène,  constitue  le  délit  d'ou- 
trage aux  bonnes  moeurs. 

En  matière  civile,  le  législateur  s'est  aussi  préoc- 
cupé d'assurer  le  respect  des  oi  nnes  mœurs  ;  il 
suffit  de  rappeler  l'empêchement  au  mariage  résul- 
tant de  la  parenté,  l'interdiction  d'introduire  dans 
les  contrats  des  obligations  dont  la  clause  serait 
contraire  aux  bonnes  mœurs.  Les  tribunaux  sont 
souverains  juges  du  point  de  savoir  si  une  conven- 
tion  est  contraire  aux    bonnes    mœurs. 

mofette  ou  moufette  r/è-re]  n.  f.  Exhalai- 
son qui  se  produit  dans  les  lieux  souterrains,  et 
principalement  dans  les  mines  :  les  mofettes  sont 
constituées  surtoiit  par  de  l'acide  carbonique.  Zoot. 
Y     MOUFFETTE. 

Mogador  ou  Soueïra  la  Belle),  v.  du  Maroc; 
17.000  h.    Port    sur    l'Atlantique,  bombanl- 
Français     en    1844.     Commerce    de    fruits,    huiles, 
gommes. 

Moghreb.  <w-o<ir.  v  Maghreb. 

mogigraphie  \ji,  fi]  n.  f.  {du  gr.  mogis, 
difficilement,  et  graphein,  écrire).  Crampe  des  écri- 
vains. 

mogilalisme  \ji.  Us  me]  n.  m.  ou  mogi- 

lalie  [m    It]  n    f.  (dit  gr.  mogis,  difficilement,  et  la- 
lein,  parler).  Difficulté  d'articuler  certaines  syllabes. 

MoglenitzaouMoglenica,  rivière  de  la 

péninsule  des  Balkans  f  rep-  de  Grèce),  en  Macé- 
doine. Venue  des  montagnes  qui  limitent  au  nord  le 
petit  bassin  d'effondrement  de  Moglena  ou  de  Meglen, 
elle  finit  dans  la  Kampania  ou  piaine  de  Salonique 
en  se  jetant  dans  le  Jenidze  Golii.  Les  Serbes 
donnent  le  nom  de  bataille  de  La  Mogtenitza  >< 
ration  importante  qui  eut  lieu  les  15  et  10  sep- 
tembre 1918  et  que  l'état-major  français  a  appelée 
la  »  bataille  du  Dobropolje  ».  (V.  ce  mot.) 

Mogol,  e,  ■  ■-  n   de  Mongol,     s  emploie  spécia- 
lem.  pour  désigner  des    souverains  timourid 
cendant  de  Tamerlan     Le  Grand  Mogol,  l'empereur 
de    M"ngols. 

mograbin  ou  maugrabin,  e  (mdjadjretn. 
Du  Maghreb    Vieilli 

Moguei\   \.   d  Espagne     Andalousie;,   port  â 
: ...  rinto    s  '':'"  h. 

moha  n  m  i  1 1  ce  de  panic,  s  >isin  des  millets, 
et  que  l'on  cultive  comme  plante  foun  i 

Moha,  comm.  de  Belgique  Liège,  arr.  de  Huy), 
sur  la  Méhaigne  ;  2.020  h.  Plomb. 

Mohacz,  v  de  Yougoslavie,  sur  le  Danube; 
17.000  h.  Tuileries,  commerce  de  blé.  Le  roi  Louis  II 
de  il  ingril  .  tut  battu  et  tué  par  Soliman  le  Magni- 
fique, en  1836.  Charles  de  Lorraine  y  vainquit  les 
Turcs  en  1687. 
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mohair  'm^-,r    n    m.    mol  angl.  qui 
aussi  en  l'r.  moire  et  qui  dérive  de  i  ai  a 
choix).  Etoffe  formée   de  poil  de  chèvre  ou  de  che- 
vreau angora,    I  la   conf  etion  de  robes 
de  femme    ou  de   vêtements    d'homme,  très  légers: 
corsage  de  mohair. 

Mohammed  fnom  arabe  Je  Mahonu 

d'un  certain  nombre  de  rois  maures  d  Espagne, 
parmi  lesquels  :  Mohammed  l*r,  fondateur  du  royaume 
d  Grenade  (1203-1273);  -  Mohammed  II,  roi  de  Gre- 
nade, souverain  énergique  et  belliqueux  (1231-1303), 
—  Mohammkd  X,  roi  de  Grenade,  adversaire  malheu- 
reux d'Isabelle  de  Castille  HV, 

Mohammed,  sullans.  V.  Mahomet. 

Mohammed  ben  Youssef  (Moulai  sul- 
tan du  Maroc  en  1927. 

Mohammed  Ahmad,  agitateur  musulman, 
né  en  18*3  dans  la  province  d''  Dongola,  m.  en  1»85. 
Sous  le  titre  de   Mahdi,  il  souleva  te  Sou  la 
tien  centre    les   Anglais  et  s'empara  de    Kh 
ils-..'.  La  domination  mabdistene  pritlin  qu'en  181*8. 

Mohammed-el-Hadi,  bey  de  Tunis,  né  en 
1855,  m.  en  1906.  Succéda  à  son  père  Sidi  Ali.  11  eut 

Sour  successeurs  son  cousin  germain  Mobammed  ei. 
;*.  f.k.  Dé  en  1856,  m.  a  Tunis   en   1922   et    Mohau- 
med-el-Habib.  mort  en  1929. 

Mohammed-es-Sadok,  bey  de  Tunis,  né 

et  m.  à  Tunis  (1812-1882)  ;  il  du!  accepter,  en  1881,  au 
traité  de  Kasr-es-Saïd,  le  protectorat  franc 

Mohammed-Ali,  schah  de  Perse  en  1907; 
flls  et  successeur  de  Mouzaffer-ed-Dine  ;  né  en  1872; 
abdiqua  en  1909.  Son  fils  Ali-Mirza  lui  a  succédé. 

Mohammerah,  v.  de  l'Asie  antérieure 
(Mésopotamie),  au  confluent  du  Cbatt-el-Arab  et  du 
Karoun;  10.000  h.  Commerce  actif. 

moharrem  n.  m.  Nom  du  premier  mois  de 
l'année  musulmane,  au  cours  duquel  les  Chiites 
commémorent  le  martyre  de  Hassan  et  Hossein. 

mohatra  adj.  et  n.  m.  (mot  esp.  tiré  de  l'arabe 
mokhatara,  chance).  Se  dit  d'un  contrai  usuraire 
par  lequel  un  individu  vend  1res  cher  a  un  antre  un 
objet  qu  il  lui  rachète  aussitôt  à  vil  prix,  mais  argent 
comptant  ;  contrat  mohatra. 

mohawllite  n.  f.  Arseniure  naturel  d'-  cuivre, 
nickel  et  cobalt. 

mohel  n.  m.  Relig.  héb.  Officier  ecclésiastique 
juif,  qui  pratique  la  circoncision. 

Mohicans  [kan],  tribu  indienne  des  Etats-Unis 
(Connecticutj,  appartenant  â  la  famille  des  Algon- 
quins. Elle  est  a  peu  près  complètement  éteinte. 

Mohicans  {le  Dernier  des).  V.  Dernier  des 
Mohicans  [le). 

Mohilev,  v.  de  la  plaine  russe  (Ukraine),  sur 
le  Dniester  (gouv.  de  Podolie):  33.000  h. 

Mohilev  ou  MoghiliOV,  v.  de  Russie, 
ch.-l  du  gouvernement  homonyme,  sur  le  Dnieper; 
72.000  h.  Tanneries,  Distilleries.  —  Le  gouv. 
a  2.500.000  h. 

Mohl  (Jules  de'',  orientaliste  allemand  natura- 
lisé français,  né  a  Stuttgart,  m.  à  Paris  (1800-1876)  ; 
traducteur  du  Schah  Nanteh, 

MohmaildS,  peuple  iranien  de  la  frontière 
nord  ocini  ritale  de  I  [n  le  réparti  dans  les  vallées 
de  Kaboul  et  de  Péchaver,  au  nombre  de  100.000. 

Mohon,  comm.  des  Ardennes,  arr.  et  à  1  kil. 
de  Mézieres,  près  du  confluent  de  la  Vencc  et  de  la 
Meuse;  7.840  h.  Forges,  clouteries.  —  Connu  du 
Morbihan,  air.  et  à  47  kil.  de  Vannes  ;  1  920  h.  Mino- 
terie. 

MohT  (Charles-Frédéric,  chimiste  allemand,  né 
à  Coblence,  m.  a  Bonn    1806-1879).   Il  est  connu  sur- 
tout pour  son  invention  de  la  burette  à  pince    oui 
porte  son  nom  et  la  vulgarisation  de  l'anal 
métrique. 

mohur  n.  m.  Monnaie  d'or  de  l'Inde  anglaise. 

moi  pron.  pers.  de  la  1"  pers.  sing.  des  deux 
genres  ous  à  mot,  en  conflden 

nous    \  m  ■/  '  ertpour  appeler  au  secours.  N.  m    Ce 

3ili  constitue  l'individualité,  la  personne  ; 
le  moi 
Allus,  LlTTBB       Le  moi    est  haïs- 
sable, p 

ajoutant  :  ••  il  est  înju 

centre  de  tout  ;  il  est  incommode  aux  autn        i 
qu'il  les  veut  asservir  ;  car  chaque  moi    e  ;i-  l'ennemi 
ut  être  le  tyran  de  tous  les  autres.  •> 
Moi,  moi,  dis-je,  et  c'est  assez, 
vers  de  Corneille  Mt  dt  e.  1,5 

concise    et    énergique    de    Médée     B      a     confidente 
Nérine,  qui  vient  de  lui  rappeler  l'abandon 
se  tro  ive 

—  Encyi  ■     P    ■     i  ■  qui  '■  I  l'âme  en  tanl 

que  consciente  d'elle  -n  iô 

j  d'être  réel,  un,  simple  et  identique.  Tou 
tel  i  ondillac,    Mill, 

i  .  moi.  et  le 

■:  de  I.  ■  ■ 

nce.   i  '  'in    >i  fit  re   i nie   par   une 

::  L'idée  du  moi  > 

construction  progressive  de  notre  activité  Interne, 
moie  n   f.  flat,  meta).  Meule,  tas  de  blé,  de  sa- 

Portion  tendre  a  uni  pi<  iTe  dure. 
Moîpnelée,  comm.  de  B 
de  Nntnur   :  1  »10  h.  Charbonn.H 

moignet  \gnè]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  mé 

longue  queue. 
Moigno    1 
■ 

■   ■ 
Cosmos. 
moignon  n.  m.  Ce  qui  reste  d'un  membre  coupé  : 
e  rudimentaire  : 
les  manchots  n'ont   qu'un    nu  Ce  qui 

■ 
moilleroii  on  recou- 

i  ranlir  de  l'hui 
moinaille  na,  Il  mil  ,  t  n.  r,  Par  dénigr.  Les 

Moinaux   Jules  .  auteur  'Iran  b 

irs,  m.  à  Saint  Mandé    ISIS  1895     .'■ 
i  i 

naux  comiques.  V.  Courte  une. 

moindre  adj.  lat.  minor).  Plut  petit  en  dimen- 
sions, en  quantité,  en  valeur,  en  intensité.  Très  peu 
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important  :  le  moindre  bruit  l'effraye.  Pri?ieipe  de 
jnoindre  action,  principe  qui  peut  s'énoncer  ainsi  : 
»  La  nature  obtient  le  maximum  d'effet  avec  le  mini- 
mum d'action.  >  Le  moindre, la  moindre.le  plus  petit, 
le  moins  important.  P'  :i  haut  placée: 

le  moindre  d'entre  nous.  Math.  AJgèbr.  Méthode  des 
■  :,■>■■  s  nr  thode  qui  sei  I  à  trouver  la 
moyenne  la  plus  probable  entre  les  résultats  de 
plusieurs  observations. 

moindrement  [mon]  adv.  D'une  façon  moin- 
dre. Le  moindrement,  le  muins  du  monde.  (Ne  s'em- 
ploie qu'avec  la  négation.] 

moine  n.  m.  (gv.  monakhot     Religieux  qui  vit 

dans  un  couvent  :  m  'mbre   à  une    communauté  relï- 

d  hommes      moine   tlominv  ■  un     Fam.  Gras 


comme  vn  monte,  extrêmement  gras.  Moine  bourru, 
lutin,  revenant  en  costume  de  moine,  qui  maltraitait, 
dit-on,  ceux  qu'il  rencontrait.  Ustensile  servant  à 
chauffer  un  lit.  Endroit  d  une  feuille  imprimée  qui 
est  resté  blanc,  parce  que  les  caractères,  n'avaient 
pas  pris  d'encre.  Arti- 
fice de  signaux  de  ^ ~  ^-^fStflk^fed'r 
nuit.  Toupie.  Bour-  - 
souflure  qui  se  pro- 
duit parfois  sur  le  fer 
ou  1  acier  lorsqu  on 
le  forge.  Partie  anté- 
rieure du  moule  à  cou- 
peller.  Sorte  de  masse 
pointue  pourenfoncer 
les  chevilles  a  tètes 
perdues.  Morceau  d'à-  Moine 

madou  servant  à  allu- 
mer un  fourneau  de  mine.  Coquille  univalve  du 
genre  cône.  Entom.  Nom  vulgaire  de  divers  insectes, 
en  particulier  des  coléoptères  du  genre  tclephore, 
dont  les  pêcheurs  se  servent  comme  appât.  Mamm 
Genre  de  mammifères  pinnipèdes  des  mers  chaudes. 

PROV.  V.   HABIT.  ABBAYE. 

—  Encycl.  Mamm.  Les  moines  sont  des  phoques 
de  taille  moyenne,  de  couleur  grise  .  ils  sont  répan- 
dus de  Madère  â  la  Caspienne  et  communs  dans 
l'Adriatique. 

—  Relig.  V.  monastique,  religieux  (ordres). 
Moines  d'Occident  depuis  saint  Benoît  jus 

qu'a  saint  Bernard  [les),  par  Montalembert  1860- 
1*77  .  "'livre  émue  et  enthousiaste,  ou  l'auteur  passe 
en  revue  les  précurseurs  du  monachisme,  étudie  la 
conversion  des  Germains,  et  l'ait  ressortir  l'œuvre 
active  des  ordres  religieux  depuis  Grégoire  VII  jus- 
qu'à Calixte  II 

moineau  [nô]  n.  m.  Me  moine).  Genre  d'oi- 
seaux passereaux  coniroslres,  très  répandus  dans 
tous  les  pays  :  le  type  du  moineau  em  le  pierrot  de 
nos  pays.  Tirer,  brûler  sa  poudre  aui  moineau  ■  er 
inutilement  et  mal  à  propos  ses  ressources,  Pop. 
Personnage  désagréable  :  un  vilain  moineau.  Nom 
primitif  donné  aux  dispositifs  en  saillie  propres  à 
flanquer  les  murailles,  [Syn.  CAPONNlÈRE.r  J/ût'netfU 
de  mer.  nom  vulgaire  de  la  plie.  Paov,  :  Moineau  à 
la  main  vaut  mieux  que  grue  qui  vole,  ou  Mieux 
vaut  moineau  en  cage  que  poule  d'eau  qui  nage,  un 
petit  bien  assuré  esl  préférable  à  un  grand  bien  in- 
certain. 

—  Encycl.  Les  moineaux  sont  des  passereaux 
conirostres  de  la  famille  des  fringillides  on  en 
connail  une  trentaine  d  espèces,  toutes  propi  i 

cien  monde. 
La  plus  ré- 

fis  ndue  est 

c  o  m  m  'i  n 

diocre,    qui 

irdinai 
remenl    par 
ba  ndes,  s  a 
nourril  de 

.  i  ,.  ■ 

tes,  el  n  e 

red ■  i-i 

■ 
.i.'  i  homme 

Il   est  COI11- 

■■  ' 
villes,  nîi     i  li  : 

i  chanl  sa  ooui  riturc  jusque     m    ti 

■  ■   i  ■  Da  ■  Lmpagnes  v  h  le 

tfanus),  plui   petit  que 

i  ■    marron  il  rie  de  noir, 

:i  u  te  ro  ■  iuleura  Boni  plus 

Le  moi- 
.  ilcie  passi  r  pi  ! 
v  .i-.'   ci  fréquente  Ici  ...  ^gneuses   Bien 

. 

:  ■  uvenl  être  con  lidéréi    comme   des 

céréales  !  les  vergers,  sont  souvent  très 

moinerie  [rt]  n.  f,    Par  dènigr.  Les  moines  en 

Monastère.  I  '  ique. 

moinesse       se]  a.  t.  Pa  R 

moinet  ni  u.m.Nomvulg  ieau franc 

moinetonn.  m.  Petit  moine  ;  moinillon. 
moinette  ni  te  o   i   u. 
moinillon  II  mil    n.  m.  Fam   Pelil  moine. 
moinotin  n  m.  Un  de  res  de  la 

moins  ,.,  -  i     de  con 

qui  mai  ,  ■  aon  ;  de 

■ 

i  '■.  ■.  ec  soustraction  de  :  !■->  moin 

moins  en  moins,  en   di 

moins  de  rien,  en  très  peu  de  temps.  Loc.  adv  Le 
moins,  au  moindre  degré,  aussi  peu  que  possible. 


Moineaux  :   \,  Fran      D    F"]     uel    i  ,  Soulde. 


MOI 

C'est  bien  le  moins,  c'est  la  moindre  chose  qu'on 
puisse  faire.  Pas  le  moins  du  monde,  nullement,  à 
aucun  degré.  Au  moins,  du  moins,  expriment  une 
idée  de  restriction.  A  moins,  pour  un  moindre  prix. 
A  moins  de  (suivi  d'un  nom],  au-dessous  de,  à  un 
prix  moindre  que;  (suivi  d'un  infinitif ,,  si  ce  n'est 
que.  Loc.  conj.  :  A  moins  que.  si  ce  n'est  que  :  à  moins 
que  vous  ne  travailliez  mieux.  Moi7is  que  rien,  très 
peu  de  chose.  Moins  que  jamais,  moins  que  dans 
toute  autre  circonstance.  Non  moins  que,  autant. 
Rien  ravins  que,  ce<a  moins  que  toute  autre  chose. 
Elle  7i  est  rien  moins  que  jolie,  elle  n'est  pas  jolie 
du  tout.  Rien  moins  que,  a  quelquefois  le  sens  tout 
a  fait  opposé  de  cela  plus  que  toute  autre  chose,  mais 
il  est  préférable  alors  de  dire  :  rie7i  de  moins  que.  Es.  ; 
ce  livre  n  est  rien  de  moi7is  ou  un  chef-d'œuvre,  il 
est  tout  à  fait  un  chef-d'œuvre.  Pop.  Il  était  moins 
une  ou  moins  cinq  (s.-ent.  minutes),  il  s'en  est  fallu 
de  peu  que  telle  chose  n'arrivai.  N.  m.  Atg.  Tiret 
horizontal  indiquant  une  soustraction  ou  une  quantité 
négative.  T'ipogr.  Tiret  long.  Ant.  Plus.  Paov.  :  Qui 
peut  le  plus  peut  le  moinsi  celui  â  qui  ses  forces, 
ses  ressources,  etc.,  permettent  de  faire,  de  don- 
ner, etc.,  en  grand,  peut,  à  plus  forte  raison,  faire, 
donner,  etc.,  en  petit. 

moins-perçu  moin-pèr-su)  n.  m.  Ce  qui  est 
dû  et  n'a  pas  été  perçu:  toucher  un  moinspercu, 
PI.  des  moins-perçus. 

moins-valûe  [lu]  n.  f.  Diminution  de  valeur: 
la  moins-value  des  contributions.  Perte  de  valeur. 
PI.  des  moins-vatues.  Ant.  Plus-value 

moirage  n.  m.  Action  de  moirer.  Reflet  ondulé 
d'une  étoffe  moirée.  Effet  produit  par  le  fer-blanc 
ou  le  zinc  moire  :  le  moirage  du  zinc  s'obtient  au 
bai7i  galvanoplnst ique. 

—  Encycl.  On  emploie,  pour  obtenir  le  moirage 
des  étoffes,  des  calandres  spéciales,  gros  cylindres 
creux,  intérieurement  chauffés,  qui  écrasent  le  grain 
des  étoffes  suivant  des  lignes  sinueuses,  ce  qui,  par 
suite  des  jeux  de  lumière  dans  les  surfaces  diverse- 
ment inclinées,  donne  au  tissu  une  apparence  cha- 
toyante. Le  moirage  du  fer-blanc  s'obtient  en  déca- 
pant la  feuille  â  moirer  dans  un  bain  d'acide  azo- 
tique. L'attaque  de  l'étain,  se  frisant  irrégulière- 
ment, donne  au  fer-blanc  raspect  moiré  Le  /inc 
peut  aussi  se  déposer  en  couche  moirée  sur  deB 
feuilles  de  tôle  de  fer  plongées  dans  un  bain  galvano- 
plastique. 

Moirans  [ran],  ch.-l.  de  c.  (JuraV  arr.  et  à 
22  kil.  de  Saint-Claude,  non  loin  de  l'Ain;  1.670  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  17  comm.,  et  5.100  h. 

Moirans,  comm  de  1  Isère,  arr.  et  a  21  kil.  de 
Grenoble;  3.820  h.  Ch.  de  t.  P.-L.-M.  Papeterie, 
soie. 

moire  n  f.  fangl.  mohair).  Etoffe  à  relie  t  chan- 
geant et  ondulé,  que  l'on  obtient  en  écrasant  le  grain 
des  étoffes  avec  une  calandre.  Ce  reflet.  Par  anal. 
Effets  de  lumière,  analogues  à  ceux  que  produisent 
les  moires. 

moire  n.  m.  Nom  vulgaire  du  chèvrefeuille. 

moiré,  e  adj.  Qui  oflre  les  reflets  de  la  moire. 
N.  m.  Effet  de  la  moire.  Fer-blanc  ou  zinc  auquel 
on  a  donné  une  apparence  chatoyante. 

moirer  [ré]  v.  a.  Donner  à  une  étoffe  unie  une 
apparence  ondée  et  chatoyante  :  moirer  U7i  ruban. 

Moires  n.  f.  pi.  fer.  moirai).  Myth,  qr.  Divini-X 
tés  du  Destin.  S.  une  Moire. 

moïreur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  moire  des 
étoffes,  du  papier,  des  métaux. 

moirure  n.  f.  Effet  de  moire. 

mois  [moi]  n.  m.  lat  mensii).  Chacune  des 
douze  divisions  de  l'année  solaire.  Espace  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  une  date  quelconque  d'un  mois 
jusqu'à  la  date  correspondante  du  mois  suivant  : 
un  mois  de  sursis.  Mois  lu7iatre.  Syn.  de 
lunaison.  Prix  convenu  pour  un  mois  de  travail,  de 
fonction  :  toucher  son  mots.  Menstrues  :  avoir  ses' 
mois.  Mots  tè-iat.  délai  de  trente  jours,  il/ois  de 
nourrice,  temps  qu'un  enfant  reste  confié  a  une 
nourrice  :  oublier  les  mois  de  nourrice,  -•■  rajeunir, 
l'i.'v,  On  a  tous  les  ans  douze  mois,  on  reillil  b.m 
gré  mal  gré.  Février,  le  plus  court  des  mois,  est  de 
tous  le  pire  à  la  fois,  allusion  aux  grands  froids  qui 
arrivent  souvent  en  février. 

—  Encycl.  Il  y  a  12  mois  dans  l'année,  qui  sont  : 

février,  mars,  avril,  mai,  juin,  juillet,  août, 
■    ocloire,   nouemure,   décembre.  Les  mois 
de    :  janvier,    mars.  mai.    juillet,    août,    octobre  et 
décembre  ont  31  jours  ;  les  mois  de  :  avril,  juin,  sep- 
tembre et  no- 

Juillel 


■net 

l-becembre 

■  .:    Ni  .■.'ir.hr  p 


' 

ours,  et 
29     tous     les 
quatre  ans, 
quand  l'année 
esl     bl 
le     Voici  un 
moyen  facile  de  les  distinguer  :  il  sul 
■ 
. 

«1  une  main  fermée  la  naissance  des  d 

i 
pondant  aux  creux  en  onl  M   28  ou  -">  j i 

V.   CALF.NIiRIER. 

Mois   les),  poème  descriptif  en  do 
Boucher     1779),    œuvre  conventionnelle  et    froide, 
mais  renfermant    quelo,  l  B  f I  aicheur. 

MOIS,  nom  donné  par  les  Annamites  aux  pnpu- 
■  ..  i  irdcs  de  Pli  Li     Siamois 

les  appellent  Khâi  et  les*  ■■    aongt    [la 

se  rapprochent  du  type  indoni 

Moisdon-la-Rivière  [moi-don],  ch.-l.  de  c 
(Loire-In:  et  â  11  kit.  de  Château briant 

près  du  Don;       , — .        . — . 

••',"",    b.    Ch.      !     [S  ft  |    ^ 

de    f.  départ.    [  -       .  a  JWft 

i  ■     ,  ™ 
—  Le  cant.  a 
5  comm.,    et 
6.900  b. 
m  o  i  se 

du  lat.   men- 

s  a  ,   t  a  i  <  1  <?  . . 

i  '■■       lechar- 

I  larrierectangulairement  servant  a  lier  d'au- 
tres pièces  sur  lesquelles  elle  est  fixée  au  moyen  de 


l.  De  b  lis  ■  \,  de  droite;  B.  obliques 
et  croisées)  ;  2.  Pour  la  serrurerie. 


ll-tl 
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boulons,    (fin  te  d»    licharge,  moïse  posée  > >1>1ï*îu*^ 
ment  pour   supportée   un  poinçon.    Moi  fi  de  tèie, 

moi  se  posée  obiiqu ai  »ut  ii  tête  dos  pieux  d'une 

digue    Long  croche I  de  fer  pour  mettre  les 
dans   le   four    Bourrelet   conservé  du    mil  ici   d'un 
corna  le  pomj  pour  recevoir  un  collier 

de  Fer. 

nioïse   ma  E-xi    n   m    p  ir  an  il< 
bel!       :  ins  laquelle  Moïse  rut   i  ipo  lé    :ut   le    Nil 
Petite  corbi  ilb 
pitonm 

■ 
fonts  n    iveau 

V.  BBRCSA.Q 

Moïse  ou 
Mosché,  la  plus 
grande  figure  de 
l'histoire  juive 
guerrier,    hom  tne 
d'Etat,  hisl  orien 
poète,  moi-aliste  el 
législateur  dos  Hi 
breux.LaBible  rap- 
porte qu'un  pharaon  ayant  ordonné  le  meui 
enfants  mâles  des   Juifs   d'Egypte,    une   femme   de 
la  tribu  de  Lévi  exposa  sur  le  Nil   son   enfant,  qui 
fut  recueilli  par  une  fille  du  pharaon  et  reçut  d'elle 
le  nom  de  motse,  c'est-à-dire  sauvé  des  eaux.  Obli- 

fé,  à  l'âge  de  quarante  ans,  de  s'enfuir  dans  le 
êsert  pour  avoir  tué  un  Egyptien  qui  frappait  un 
Hébreu,  Moïse  eul  une  apparition.  Dieu  se  montra 
à  lui  sous  la  Forme  d'un  buisson  ardent  et  lui  com- 
manda do  tirer  son  peuple  ■  !•■  i  esclavage,  de  le 
conduire  d'Egypte  en  Palestine  Alors  commença 
l'exode.  Un  miracle  permit  ■<  Moïse  de  franchir, 
à  pied  sec.  le  lit.  de  la  mer  Rouge  i  t,  pendant  une 
marche  de  quarante 
ans  dans  le  désert 
vers  la  Terre  pro 
m,  ;e  M  -  n  e  servil 
d'iniermédiaireentre 
Dieu  et  son  peuple 
11  don  na  aux  II  é- 
breux,  au  pied  du 
mont  Sinaî,  le  Déca 
logue  ou  I ailles  de 
la  loi  qu'il  avaitreçu 
de  Dieu  sur  ce  même 
mont.  et.  plus  tard, 
la  législation  qui  de- 
vau  les  régir  pendant 
quinze  siècles.  Mais 
ayant  douté  de  la  pa- 
role du  Seigneurdan  s 
une  circonstance  so- 
lennelle, il  fut  con- 
damné à  ne  pas  péné-  . 
trer  dans  la  Terre 
promise.  11  mourut 
en  effet  sur  le  mont  . 
Nébo,  duhautdnqui'-l  j 
il  put  contempler  le 
pays  de  Chanaan. 

—  Iconogr.  L  a  % 
peinture  et  la  sculp- 
ture ont  représenté 
de  nombreuses  scè 
nés  de  la  vie  de  Moïse.  Nous  ne  citerons  que  les  ta- 
bleaux de  Moïse  sauvé  des  eaux,  par  Poussin,  au 
Louvre  'V.  p.  329  ;  de  Claude  Lorrain  (Madrid]  :  de 
Paul  Vêronese  Turin  et  Dresde},  etc.:  Moïse  chan- 
geant en  serpenl  la  <:er>i>-  d'Aaron,  de  Cabanel  ; 
Moïse  recevant  Us  tables  d--  ta  lot,  de  Ph.  de  Cham- 
paigne.  Et  dans  la  sculpture,  la  célèbre  statue  de 
marbre  par  Michel  Ange,  à  l'église  Sainl  Pierre-aux 
Liens  Rome).  Cette  figure  superb  ,  dont  la  physiono- 
mie irritée  annonce  une  énergie  et  une  volonté  puis- 
santes, est  placée  sur  le  tombeau  inachevé  de  Jules  II 

Moïse  en  Egypte,  opéra  en  quatre  actes,  paroles 
de  Balocchi  el  de  Jouy,  musique  de  Rossinî,  parti 
tion  qui  contient  des  pages  remarquables  ;  entre 
autres,  une  Prière  restée  célèbre  (1827). 

Moïse  de  Khoren,  écrivain  arménien,  né  à 
Khoren  vers  407,  m.  en  492.  On  lui  doit  une  précieuse 
Histoire  d  Arménie. 

moisement  [ze-man]  n.  m.  Assemblage  de 
moïses. 

moiser  ':>>:  v.  a.  Lier  une  pièce  de  charpente 
avec  des  moïses. 

moisi  zi  n.  m.  Ce  qui  est  moisi.  Moisissure. 
Sentir  le  moisi,  avoir  l'odeur  des  choses  moîsies. 
Goût  de  moisi,  altération  du  vin,  provoquée  soit  par 
l'introduction  dans  la  cuve  de  raisins  chargés  de 
moisissures,  soit  par  l'enfutage  dans  des  vaisseaux 
mal  nettoyés,  où  se  sont  développées  des  végétations 
oryptogamiques. 

"--  Encycl.  Œnol.  Des  collages  et  soutirages  suc- 
cessifs peuvent  faire  disparaître  le  L">ût  de  moisi, 
que  l'on    supprim  ur  en    addition 

nant  le  vin  d'huile  d'olive  250  grammes  d'huile  par 
hectolitre),  et  en  fouettant  le  mélange  â  plusieurs 
reprises  durant  une  huitaine  de  jours,  pour  sou 
tirer  ensuite  dans  des  fûts  propres  et  bien  mèches. 

moïsiaque 'i/<«. ;  si]  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  â  Moïse  :  livres  moîsiaques 

moisir  [sir]  v.  a.    I  d  C 

mousse  blanche  ou  verdâtre.  q»i  marque  un  com 
meneement  de  corruption  :  l'humidité  moisit  tout 
ici.  V.  n.  et  Se  moisir,    V.    pr.     Se    couvrir    de    cette 

mousse      (es  confitun  s  image  se 

moisit.  Fai».  Moisir  quelque  part,  y  rester  long 
temps. 

moisissure  [zi-su-re]  n.  f.  Végétation  crypto 
gamique,  qui  se  développe  à  la  ïui  face  "des  substances 
organiques  en  décomposition 

—  Encycl,  On  groupe  sous  oe      n      i      champi- 
gnons appartenant  à  diverses  Eamilli 
péronosporées,  périsporiacées   etc    .  donl  on  a  formé 
le   groupe  des  hyphomy     t«       i  ■       ont  des   champi- 
gnons microscopiques,  formés  en  général    d 
breux   filaments,  minces   et    enchevêtrés.  La   partie 
qui     plonge    dans    le     milieu    nutritif    constitue    le 
thalle   (ou  mycélium     qui   émel    les   org  in< 
ducteurs     Blamentfi    aériens  terminés    par    un    spo 
range  ou  une  spore).  A  maturité,  le  sporange  s'ouvre 

Eour  donner  la  liberté  à  des  spores    nombre 
[en  la  spore  unique  tombe  :  '••-s  organes   s* 
loppent  a  leur  tour  et  reproduisent  le  cycle 
tatîon.  Les  moi-.. -suies  se  présentent  sous  forme  de 
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taches  blanohos  ou  diversement 

tunes  [mue*  r  moisi  I 

tille,  rhizope  noir    sur  les  i  icu  i   cuii 


Moisissure   (1res  grossie}       t     spon        B      , d 

<iiiii.Hi.in  ,   t:.  Sporange  ;   I1    Formation  des  spon 
sporange;  E.  Thalle  rameux. 

elles  jouent  le  principal    rflli  I  irmation 

des  fromages  et  sont  la  cause  de  certaines  fermi  n 
tations.  Elles  peuvent  apparaître  non  seulement  sur 
des  matières  dépourvues  de  vie,  niais  encore  Gur  de 
organes  vivants  végétaux  ou  animaux)  ;  tels  l'oïdium 
et  le  mildiou,  la  rouille  des  céréales,  le  muguet  de 
l'homme,  etc. 

Certaines  moisissures  peuvent  jouer  un  rôle  utile 
dans  les  fermentations,  soit  en  préparant  le  terrain  à 
des  levures  sélectionnées  par  destruction  dis  sub 
stances  hydro  carbonées  à  la  lies  elle 

se  sont  développées,  soit  en  agissant  i  ■ 
en  raison  de  la  propriété  qu'eues  possèdent  de  vit  re 
en  milieu  oxygéné  ou  à  t'abri  de  1  air  et  de  se  com- 
porter connu.-  de  véritables  levures  et  de  tran foi- 
mer  le  mare  en  alcool.  C'est  le  cas,  notamment,  des 
inucorinêes     mueor    raci  moi  m     âmylomyces,  etc 

qu'ol  empl dans    la   fabricati Les  alcools     \- 

grains  (procédé  ainytû 

moiSOIl  \zon]  n.   f.    autre   forme  de  moisson 
Dr,  anc.  Quantité  déterminée  de  grain  due  au  roi  ou 
au    seigneur     Espèce    de  mé- 
tayage par  lequel   le  fermier 

devait  au  bailleur  la  moitié 
du  profit  des  bestiaux  et  une 
quantité  fixe  de  grain. 

moisonier  [so-ni-é]  n 
m.  Métayer.  (Vx.) 

Moissac  [$ak],  ch.-I.  de 
c.  (Tarn-et-Garonne),  arr.  et  à 
7  kil.  de  Castelsarrasin,  sur 
le  Tarn  et  le  canal  latéral  à 
la  Garonne  ;  Ch.  de  f  M.  ;  à 
20  kil,  de  Montauban  ;  anc. 
ch.-l.  d'arr.  ;  7.440  h.  [Moissa- 
gais).  Minoteries,  vins.  Magni- 
fique cloître  ogival  du  xne  siè- 
cle. Eglise  Saint-Pierre,  dont  le  portant  est  orné  de 
belles  sculptures.  —  Lecant.  a  7  comm.,  el  10.9a0  h. 

MoiSSau  Henri),  chimiste  fiançais,  ne  et  m.  à 
Paris  (1852-1907).  Il  a  isolé  le  premier  le  fluor,  créé 
le  four  électrique,  etc. 
Membre  de  l'Académie  des 
sciences  (1891).  il  reçut  un 
peu  avant  sa  mort  un  des 
prix  Nobel. 

moissanite  n,  f.  si 

lîciure  naturel  de  carbone. 

moissine  [b»mw« 

n.  f.  Bout  de  sarment  que 
1  on  cueille  avec  la  grappe 
de  raisin. 

moîSSOIl  [mot  son  a. 
f.  (lat.  messio,  de  messts, 
mois).  Récolte  des  blés  et 
des  autres  céréales  :  faire 
la  moisson.  Temps  ou  elle 
se  t'ait  ;  la  moisson  appro- 
che. Ce  qui   est   récolté  ou 


Armes  de  Moissac, 


lleuri 


coltcï     rentrer  la 
moisson.  Ftg.  Action  de  recueillir  quelque  i  ! 
grande  quantité  :    moisson  de   gloire.    Poét.   Anne.-. 
Déesse  des  moissons,  Cérés.   Pk'ov.  :    Il    ne   faut   pas 
jeter  la  faux  en  la  moisson 
d'autrui,  il  ne  faut  pas  pren- 
dre ce  qui  ne  vous  appartient 
pas,  vous  mêler  de  ce  qui  ne 
vous  regarde  pas. 

—  Encycl.  L  époque  de  la 
moisson  varie  avec  le  climat, 
la  température  de  l'année,  la 
nature  du  sol,  l'espèce  de 
céréale  cultivée.  On  juge  qu'il 
est  temps  de  moissonner 
quand  le  grain  ne  s'écrase 
plus  sous  la  pression  d 
doigts,  mais  se  ci  iupe  à  1  i  n 
gle  facilement,  et  que  son 
contenu.de  laiteux  qu  il  était, 
est  devenu  consistant  et  fari- 
neux. M  ne  faut  cependant  p  - 
attendre,  pour  moissonner, 
que  le  grain  suit  arrivé  à 
co  m  pi  e  te  mal  u ri  1  ê,  pa  i'C  e 
qu'alors  il  tomberait  de  1  épi 
sous  le  moindre  choc.  Sous 
le  climat  de  France,  la  mois- 
son a  lieu  en  juillet-août. 

La  moisson  se  fait  â  la 
faux,  à  la  faucille,  â  la  sape 
et. plus  rapideinent.au  moyen 
d'une  moissonneuse  mécani- 
que. Dans  les  climats  froids. 
les  céréales  abattues  sont,  ja- 
velées  et  achèvent  de  mûrir  sur  le  chaume  avant 
d'être  en   rang 

moissonnage  [mot-so-n< 
mode  de  moissonner. 

moissonne  n.  f.  Variété  de  Sgue  préi 

moissonner  m  dsson 

nner  les  blés    Recueillir  en   grand  nombre 
nner  des  lauriers.  Obtenir  comme  i 
ne  la   haine  moissonne  la    <    ■■ 
Détruire,  fane  périr     le  temps  noua  moissonne. 
moissonneur  n.  m.  Nom  vulgaire  di 
moissonneur,  euse   m         neur 

Qui  fait  la  moisson.  N.  f    Ma  il 
—  Encycl.  La  moissonneu 
traction  animale,  dont  l'organe  essentiel  esl  l'appa- 
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reil  de  coi  i  l'u 

1 
pées,  i  a  '■  iucIi 
près  que  la  ici 
mouvement   esl 

prairies,  en  raison  de 


leur  solidité]   l.e  lahltei  i 

basse  ;   !■■  mécan  ■  grande 

roue  porteuse  au 

que  commande  Ui  i    h    mai ivre  placé 

tée  du  siège  où  prend  place  le  conducteur   i 
le  type  le  plus  simple  de  moissonneuse,  qui  coupe 
simplement  les  céréali 
hère  sur  le  sol  ,   mais  il  existe  des  moissi 
javcleuses  el  des  moissonneu  es   lieuses   qui,  par  le 
moyen  de  râteaux  el  d'auu 

céréales  en  (ai  elles  ou  en   foi  iuel  ap- 

pareil dépose  liées  sur  le  champ. 

Moissonneurs    /.m  dans  les  marais  Pontms 
ou  la  Fête  de  !•<   moisson,  chef-d'œuvre   de    Léopold 

Robcrl    au  Louvre;   ligures  élégante      I      

groupées  ingénieusi  m< 

moissonnier    m<  ère  adj.  se  dit 

d'un  jeune  animal  domestique  qui   tette    tout   le  lait 
de  sa  mère. 

Moïta,  ch.-l.  de  c.    Corse),  arr.  et  à   lu 
Corte,  au-dessus  de  la  Bravone  ;   t»3n  i>     M\ 
au  fém.  Moïtincas).  Amiante.  —  Le  cant.  a  8  comm., 
et  1.UI0  h. 

moite  adj.  (lat.  mucidut     Léger  ■ 
,c  oirle  front  moite  de  sueur.  Poét.  Le  moite  - 
te  moite  élément,  la  mer, 

moitement  [man]  adv.  Mollement.  (Vx.1 

moiteur  n.  f.  Légère  humidité  ■   fièvre  accom- 
ne  de  la  peau. 

moitié  n.  f.  (lat.  medietas     Une   des  deux  par- 
lies  égales  d'un  i  i    l   la  moitié  de 
Partie  dont  l'équivalent  est   contenu  enviroi 
fois  dans  le  tout:  la  moitié  du  genre  humain  Partie 
importante  ;  ïair,  c'est  la  mot'ïté  de  la  I  îe    Par  e.it. 
Etre,  objet    incomplet.    Fam     Femme,  à   l'égard  de 
son  mari  :  perôVs  sa  >:}„:>;  mot  (té    La  plus  belle  moi- 
tié du  genre  humain,  le   sexe  féminin.  Adi 
demi  :  étoffe  moitié  soie,   moitié  laine.  Loc.  adv.  De 
moitié,  deux  fois  autant  qu'il  fallait.  Etre  de 
de  société    avec    quelqu  un.    A    moitié,   en   partie, 
à  demi  :  ce  fruit  esta    moitié  pourri    A  me 
min,  au  milieu   de   l'espace  â   parcourir.    A  moitié 
iur  la  moitié  du  pris  ordinaire.  Moitié  figue, 
moitié  raisin,  partie  bien,  partie  mal  :  partie  de  gré, 
partie  de  force,  etc     Etre   moil  ■  ■  hair,  me 
son,    avoir    nue   conduite,    un    langage   équivoques. 
Au  es    i.iTT.  : 

l.e  lout  ne  \:mî  pas  la  ni 
vers  de  Plorian,  dans  la  fal.Ie  V Enfant  et  le  I 
On  rappelle  ce  gracieux  paradoxe  pour  indiquer  que 
les  plaisirs  partagés  sont  bien  supérieurs   aux  jouis- 
sances égoïstes. 

HlOitir  v.  a.  Rendre   moite    :    /humidité  môitit 

les  meubles, 

Moitte  [Pierre-Etienne    graveur  françai 
m.  â  Paris  (1722-1780),  Il  a  gravé  de  remarquables 


urs  dans  les  marais  Pontins,  tableau  de  Léopold  Robert. 


portraits.  Il  eut  plusieurs  enfants  qui  cultivèrent  les 
,-irts  :  entre  autres,  Jean  Guillauki,  né  et  m.  a  Pans 
i  ;,i,  isiu  .  sculpteur  de  mérite. 

Moivre   Abraham  de),  géomètre  français,  né  a 
Vitry,  m       i  inventeur  du  célèbre 

thêorime  de  Me  aires  et  l'un  des 

irs  de  la  trigonométrie  imaginaire. 

Moji,  v.  du  Japon   i!>-  de  Ki   u 
détroil  de  Simonosi  ki  ,  à  i  eni  >  ■■    di    la  la  : 
Heure  ;   70.000  h. 

moka  n.  m,  Excellenl  café,  provenant  d 
Arabie     Infti      ■  moka. 

Moka,  port 
renommé.  \  ille 
complètement  déch 
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Moknin  ou  Mokenine,  v.  du  Sahel  tuni 
Bien,  au  ''■  Oliviers. 

mol,  molle   mo-ie]  adj    \ 

Moïa  l'i 
ou  -l  i  oldfé  m    LRor 

„t  Bruno, 

Molac,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  a  2i  kil.  de 
Vannes    : 

MoladiBari,  v.  d'Italie     Pouille,   prov.  de 
Bari  .  porl  sur  la  mer  Adriatique  ;  14J 
molage  a   m.  Dr.  féod.  Droit  de  moutun 
molaire    W-re]adj    et  a    f    lat    molaris  ;  de 
5e  dit  des  gros- 
■rvent  à  broyer  tes  alin 

—    Encycl.    Dispoi 
triturer  comme  dea   meules,  les  molaii  e< 

;  "'m.  en  règle, 
licatoire.avec  couronnctranchanteoutuber- 
aliments  déjà 
par  les  incisives  et  les  canines.  Elles     Molaire. 
sont  très  développées  chez  les   herbivores. 

notaires  de  l'homme  sont  au 

nombre  de  vinj 

grosses  molaires     buit  petites 
apparais- 
sent qu  ''  'a  seconde  dentition.  Les  i   ■ 
blés,  triples  ou  quadruples.  Les  dernières  molaires 
t-trois  ans. 
molaire   li  re  ad  Btol 

résultats  d'ensem 
..  ents,  etc    conditionnés  dans  un  pn  i 
ou,  d'une    manière    générale,  dans   un  plastide,   par 
mouvements  moléculaires. 
Mol  and   Louis    littérateur  fran    i 

m   à   Paris     1824-189!)    ;   auteur  d'excellentes 
édition  Molière,  etc. 

molard  [iar]  n.  m.  Colline,  hauteur,  élévation 
naturelle  ou  factice, 
molard  \lai    n   m   I  awi   i 
Molard    ci  iud    i 
ii,.  aU)i  Cernoisi       furs  i    Pari       1 1  >ï  IS3*3      Di 

arts  et  méti 
il  avait  été  lui  latcurs.  Membre  de  l'Acadé- 

i1    i    imaginé  un  nombre  considé- 
i,-  pr  ci  dé    nouveaux.  —  Son 
■ 
1774-1      I  ment  un 

mécanicien  di  il  ingué  et  I  un 
des  principaux  rédact*  urs  du 
/'  ■ 

molarder  [dé ,  v.  n. 
Fam.  Cracher  gra  i 

molariforme  adj.  Qui 

ressemble*  une  dent  molaire 

molarite  n  f.  Silex  em 

ployé  à  Caire  des  rai 

moulin 

molasse  n.  f  Géot.  V. 

HOLI   1 

Molay  [U    ra>  g  i<    d< 
dernier  grand  mait  re  des 
Templiers   né  El  Mol 

te  sa ,   brûlé  vif  a  Pans 

«-n    1314.   après   une   procédure   inique.    La  légende 


une  pro 
ent  de  i 


Poini  moldave. 


■ 
vous  au  i"i  devant   i>i 

i  gués  mois,  Phi- 
lippe le  Bel  mourut,  en 
effet,  bii 

Mol  dau  (la)  ou 
Vltava,  riv.  de  Tchéi  o 
■lova  i  ■  Bile 

■ 

■ 
!0  kil. 
Moldave,  habitant 
■ 

vu:*  :  U  Adjec 

ti  v.  : 

i?.../    Point   molda\  e,  ■■  i 
■iiloguc 
au  plumetis,  qui  s'exi 

lonnet  et  doi  ief  [à  l'in 

■      'i  u  e  I  b l'esl  obtenu  que 

par   la 

du  cor- 
donncl 

Mil     pC     I 
1 

1  C  il  I      i 

obten 

Molda- 
vie, 

t  il  dam 

no,  dont  l  union  ave*   I  i 

Roumanie  ;  em  i 
Moldt  di  productionde  céréales. 

moldavique  adj. 

' 

moldavite  n.  f. 

Moldo-Vala- 
chie,  • 

aux    pi    ■ 

V.   RoUHAJflE  . 

Moldo-Valaque, 

\  alachie    ou  originaire 
de  ee  p 

tumt  tnotdo-valaqut. 

môle  n .  d 


Mathieu   Mole; 


■ 


!  un    port,  pour 
l'impétuosité  'i' 

i 


—  27f>  — 

môle  n.  (    Nom  vulgaire  du  poisson  lune  ortha- 
go\  iscus  mota  -  V.  ortii  igoi  i  squi 

môle  n.  f     du  lai.  m     a   me    I 
charnue    résultanl  d'un    développement    morbide  de 
I  œuf.  Patkol.  i  égët.  Maladie 
des  champignons  de  couche, 
causée    par    un* 

3ui  les  déforme  et  les  rend 
asques. 
Molé    Edouard 
trat  français,  né  i 
1540-161*  .  H  négocia  l'abju- 
ration  de    Henri   IV.    — 
Mathieu,  son  flls,   ni 
à     Paris      1586-1656   . 
dent    du    Parlement  .    garde 
des    sceaux .    joua   un    rôle 
important  pendant  la  Fronde, 
e  les  Parisiens,  mi  con 
tents  .     l  accusaient     d  m  oii 
trahi  leur   cause,    le   mena- 
çaient de  mort  et  qu'un  bour- 
geois   allait   même    jusqu'à 
appuyer  un  mousqueton   sur   son  front.il    pn 
ces  paroles   restées  célèbres  :  h  Quand  vous  m'aurez 
tué,  il  ne   me    faudra   que    six 
pieds  de  terre    ■■ 

Molé    Pranooîs    R  e  né 
acteur  français,  ne  et  m.  a  Pans 
.1734-18021.  Ilfutinimitabledans 
i  emploi  des  amoureux. 

Molé  (Louis-Mathieu, 
.  omte  homme  d'Etat  français, 
né  -i  Paris,  m  à  Champlàtreux 
1781-1 85S  pn  mier  ministre 
sous  Louis-Philippe. Il  préconisa 
une  politique  de  résistance  aux 
et  fut  renversé  par  la 
coalition  deThiersct  de  Guizol 
i  était  un  orateur  hal"i 

Membre    de   l'Académie 
française  en  1840. 

Mole-Tocqueville     I 
rence),  réunion  destinée  a   pn 
parer  les  jeunes  avocat  ■■  au  i 

tique.  Formée  en  t«77  par  la  fusion  de  la  conférence 
Molé     1*32)  et  de  la  coi  féi  eni  i    I  oeque*  illc    1863 
elle  a  été  reconnue  d  utilité  pu  '     actuel 
lement  49.  rue  des  Saints  Pèi        '  omme  au  Parle- 
ment, la  salle  des  séances  comporte  tribune,  un 

bureau,  et  la  distribution  des  membres  par  partis 
politiques  (droite,  centre,  gauche.) 

moleau    tô  Premier»     huile    exprimée 

d  une  peau,  quand  elle  a  été  chamoisée 
moléculaire  [le  re]   adj.  Qui  a  rapp 
P 
-,,,,  corps,  somme  des   poids  atomiques  des 

corps  simples  qui  le  constituent, 

moléculairement  Par  des 

molécules. 

moléCUlarisatiOIl  [za-si-on]  n.  f   Action  de 
réduire  en  molécules 

molécularisé  [zé  ,  e  adj  i  on  ititué  en  molé 

cules  d'une  composition  déterm 

moléculariser  [se]  v.  a    Disposer  par  molé 
cules. 

molécule  n.  f.  (dimin.  du  lat    moles,  niasse). 
Chacune  des  parties  constitua 

.    ,,  „,i,i  considi  rés  :  rnt  la  limite  que 

la  division  mécanique  puisse  atteindre 

—  Encycl.  La  molécule  esl  la  plus  petite  quantité 
de  matière  qui  tal         liberté      1 1  y  a  lieu 

chimiquement  de  ne  pas  la  confondre  avec  l'atome. 

pi  m   poids 
de    matière    qui    pui      i 

Irer  en  combinaison.  En  réa- 
lité, les  molécules  ne  peu 
vent    pas    être    isolées.  (V. 

.',  i  ■  ■  H  E 

Molenbeek-Saint- 
Jeau,  v,  de  Belgique,  fau- 
bourg de  Bruxelles,  sur  la 
Senne  ;  18.00»  h.  Industrie 
active  ;  métallurgie. 

Molen-Beersel, 

comm.  de  Belgique  Llm- 
bourg,   arr.de    Maeseyck  j  ; 

molène  n.  t  Genre  de 
i  i.'icée». 

i  es  .molènes 
i  rieurs  dé- 
licates, fugaces  et  cotonneu- 
luves,  quel 
iu  blanches. 
■ 
de  l'Asie  ''t  de  i  Europe    La  -,  .  ■.   ,.,,,,,,, 

1  ulgai-  ,|,   |.,  ,|,.lir 

■    bonhomme . 

rge   de  Notre- 

ir.    Elle 

Cl  ,.|t  li    |  l«  irs  sont 

:  Je 
Molène  tu  ,  île  du  départ  du  i 

600  b 
molequin 

e  étoffi 
■ 
moler  ti 
vent  arrière  ;  prendre  le  vent  en  poi 
Môle-Saint-Nicolas,  port  d'Haïti,  près  du 

. 
Moleschoit 

me   dans  son  livre  ce 
lèbre  :  la  Circulation  de  la  oie 

molesquine  ou  moleskine 
de  l'angl 

que  i  "il  emploie  r '  i'-1  '  ,:'     ''  "' 

■    li 
maroquin  ou  le  cuir  :  serviette  en  mat< 

molôStation     [lès-ta-si-cn]    n.    f.    Action    de 

molester  [tès-té]  v.  a.  (lat  moU 
■■  ni  le»  habitants  d'un  \ 


M  0  L 

niolet    U    n.  m     i  .  fcvre.  Moule  en 

bois,  employé  dans  la  confection  de«  i; 

moletage  ou  molettage  [li-taje\  n.  m  Ac- 
tion de  moleter. 

moleté  ou  molette  [lé-té]  n.  m.  Ornement 
qu'on  imprime  dans  les  pâtes  céramiques  au  moyen 
de  mollettes  métalliques. 

moleter  [té]  ou  moletter  fti-té]  v.  a.  Orner 
en  creux  à  l'aide  de  la  molette.   Polir  avec  la  molette. 

moletOÏr  n  m.  Instrument  en  forme  de  molette, 
dont  on  se  sert  pour  polir  les  glaces. 

molets  [lé  n.  m.  pi.  Nom  donné  dans  certaines 
régions  à  des  terres  mouvantes  qui  s'enfoncent  sous 

molettage  n.  m    Techn  V.  molbimge 
molette   lè-te   n.  f.    du  lat    mo la.  meule     Mor 
ccau  de  marbre  de  forme  conique    qui   sert  il 

les  couleurs.  Partie 
mobile  de  l'éperon. 
en  forme  de  roue 
étoilée  et  garnie  de 
petites  pointes  (  our 
piquer  le  cheval. 
Nom  d'instruments 
employés  à  diffé- 
rents usages .  cons- 
titués par  une  pe - 
i  ite  roulette  adap- 
tée à  un  manuhi  ■> 
(  pour  graver ,  lia 
vailler  les  corps 
durs  ).    Morceau    d' 


i    [)< 


Me-lcues  ■  *   A  c<,,llet 
bois   sur  lequel   on  julllll,,l      3     rje    cûnenleûr  ;    4.     D« 
travaille  les  verres  tourn  lu      5.  D'éperon. 

et  les  lunettes.  Cy- 
lindre de  buis  au  moyen  duquel  on  donne  un  mou 
de  torsion  au  chanvre.  Grande  poulie  en 
fonte  ou  en  fer,  par  où  passe  le  câble  d'extraction 
qui  fait  tourner  une 
Bcie  circulaire.  Tranche-gazon  de  jardinier.  N.  f.  pi, 
\  1  ter.  Tumeurs  molles  qui  se  montrent  en  certains 
points  du  boulet. 

—  Kn.'yol.  Art  vêtér   1  ■     m  ilette     onl  produites 

par  l'hydropisie  ou  1  infla ation,    ■ le  l'arlicu- 

.  :    boulet     "" 

■  ;    qui  facilite  le   glissement  ■•■ 
dons   fléchisseurs  [molettes   tendineuses 

On  traite  cette  affection   par  l'hydrothérapie,  par 
la  compression  à  1  aide   de   b 

par  des  frictions   à   1  alcool    camphré,  à  1  essence  de 
térébenthine  ;  mais  souvent  il  faut  i<  1 
tèrisation   1  d  i  fà<     u  en  po  iction  du 

contenu  par  cautéri  lalion. 

Molfetta,  v.  d'i  P 

1  Adriatique  ;  W  000  h.   Port  a 

molgule    n.    t.    Genre    d  aseidii       d >r 

d'Europe,  comprenant   des  animaux    globuleux,   qui 

et  que 
lef  pécheurs  appellent  œufs  de  sable. 

moliant  \li-an  ,  e  adj.  Qui  est  doux  et  mania 
ble  :  pem-  moliante 

molier  ou  mollier  [mo  n   m.    Linre  en 

iii  poissé  ou  métallique  suivanl  l<     os     des  mailles, 
des  lices,  et  des  dents  du  peigne. 

Molière  (Jean-Bai 
comique  français,  né  el  1622-1673).  Fil 

,1  un  tapissier  du  roi  il  débuta  fort  jeune  au  théâtre, 
se  fit  le  chef  d'une  tr 
nomade  qui  parcourut  la 
,.,.,■,  ince  et,  rentré  a.PariE 
en  1658,  prit  la  direction 
du  Théâtre  de  Monsieur 
au  Petit  Hou ibon.  En  1662, 
il  épousa  Armande  Béjart, 
qui  devait  faire .  par  sa 
coquetterie ,  le  désespoii 
dtr  savie.U  mourut pre 

ubitement,  après  la  qua 
trième  représentation  du 
Malade  imaginaire,  et  la 

.  pull  ure  n  ligieu  se  lui  fut 

■  e     Acteur  ,  du  1  ■ 
de  tro  upe.  auteur  lui 
môme,    U   a   parcouru    le 
cycle   entier   de    Bon    art 

table,  1" 
comédii 
paré  pour  la 
origi 
nalité 

parfai- 
te de  la     '■'' 
n--     la    verve 
jaillissante, 
■     1 

1  u 

,;  gau 
■ 
le    1  i 

l'oree  du  ter 

■ 
le  di  -  ■ 

ontem 
porains,  le 
■ 
r  c  u  ?• 

ire  delà 
nature  hu 
Il  esl 
i  n  i  m  il 

dans  I 
duite  de 
ractère 

dans  1 1 

t  u  r  ■•    'I  e 

plupart  d  e 

.1  Paris- 
d  e  v  en  u  s 

avec  tant  de  perfection, 

lent  avoir 

,.„  UDe  ,  iiosi  pbie  ei  1  '-elle  de  la 

du  bon  sens  et  de  la  haute  raison.  Sa  morale 

il,  enfin,  a  a  enrichi  la 

;  !    lutant  di- 

vers    de    'n-'  ■    el    de  ici       is  proverbei 


tim-    souplesse    iniini- 

,  depuis    la   tarée  la  plus   bouffonne     u 

.      élevée.    Nul    ne    peut    lui    être   com- 
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ration -g  Clic  i  , .     1  >  ,  h  ,     ,ï  fll     5  r?.'.  J.  "dres 

,,d  parc  d^age  avec  ...  .o^.'ŒS  JMkÏÏÏM  ™* 


MOL 

.  ùpales  pièces 
Sganartlle,  l Ecole  <i>  ■ 
If  Mi 
CAvan  ttthomme, 

■ 
imaginaire,    i         ■  i  l'ami  de  B 

Racine,  de  La  Fontaine,  et  il  dut  à  la  prote 
irfois  avec    une 
geuse  énergie,  sa  carrière  dramatique. 

Molière   fontaine  .  monument  élevé  en  i--'-'.  à  la 

heu     r  ■  tison  où,  dil  on,  il 

rendit  le  dernier  soupir.  Ce  monument  a   été 
truit  par  Visconti  :   la  statue   en  bronze  de  Molière 

id 
delà  Comédie  grave  et  de  la  I  uée,  dues 

.     i  ■;  adier 

Molière  et  Louis  XIV.  m i 
et  de  Veiter   I86tt.    i  ■■     sujel    en  est  l'anecdote  fort 

d'ailleurs  très  probablemei 
Louis  X]  Y  faisant  manger  à  sa  table  le  grand 
comique,  que  quelques  courtisans  Ne  permettaient  de 
ne  pas  trouver  d'assez  bonne  compagnie  pour  eux. 
Vetter  a  placé  derrière  le  poète  les  principaux  types 
de  ses  comédies  :  exécution  très  soignée  et  très  mi- 
nutieuse   v.  p.  330,. 

Molières,  eh  1.  de  c.   [Tam-et-Garonne),  arr 
et  à  20  til.  de  Montauban,  au-dessus  de  1  El 
l.S7êii.   —  Lecant.  lS  comm.,  et4.206h. 

Molières     Joseph   Privât    de  . 
savant   français,  né  a  Tarascon,    m.   à   Ps 
17431.  Dans  il   a  cherché  â 

concilier  la  physique  de  Descai  Les  et  celle  de  Newton. 

molîéresque      >    ■  Qui    a    rapporta 

lans  la  manière  de  Molière. 

Molières-sur-Cèze,  comm.  du  Gard,  arr. 

et  à  2*  feil.  d'Alès;  i    P.  1,  M 

moliérisme    ris-me    a.  m.  Culte  fervent  de 
moliériste   ris  u    ■■    Persoi  ne  qui  a  un  culte 

Molière,  ou  qui   lait  une  étude  spéciale  de  ses 
œuvres. 

mo  lime  II  [mèn  n  m  motlat  .Sied  Ensemble 
des  troubles  morbides  qui  précèdenl  les  crises. 

Molina   i.  d  >l,  ne  a  Cuenca, 

m.  à  Madrid  1535  Ift  0  auteur  du  molinisme,  doc 
trine  de  conciliation,  avec  la  liberté  humaine,  de  la 
prescience  de  Dieu  et  de  la  nécessité  de  la  grâce. 
Suivant  lui.  la  grâce  est  destinée  à  être   efficace  ;    si 

elle  ne   l'esl  pas  touj s,  c'est  que  l'homme  tantôt 

lui  résiste  tantôl  la  sec  mde  Le  motinisme  adopté 
par  les  jésuites,  fut  combattu  par  les  dominicains, 
q  '    défendirent  le  thomisme. 

Mo lill a  [Tirso  de),  poète  dramatique 
V.  Tirso. 

Molinari  (Gustave  de 
partisan  du  libre-échange, 
né  à  Liège,  m.  â  La  Panne 
Belgique  1819  191 1  Ecri 
vain  distingué,  esprit  ori- 
ginal, il  a  écrit  :  Théorie 
Su  progrés,  l  Et  oi 
économique  au  \\  v  stè- 
,  ■ 

Moline,  v.  des  Etats 

unis  d'Amérique  Illinois. 
comlê  de  Rock  Island..  sur 
le  Mississipi     31  000  h. 

Molinet  Jean),  poèie 
et  prosateur  français,  né 
dans  le  Bourbonnais,  m. 
en  150":  historiographe  dé 
Charles  le  Téméraire,  con- 
tinuateur de  la  chronique 
de  Georges  <  hastellain  :  il 
a  traduit  le  Roman  de  la  Rose 
notables  ■•  rhétoriqueurs  ■■. 

molinie  [«f]  n.  f.  Grarainée  vivace,  qui  croît 
dans  les  lieux  humides,  et  qu'on  emploie  comme 
litière  :  la  molinie  bleue  est  appelée  aussi  canche 
bleue  ou  jonchée. 

molinien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient aux  molinistes  et  â  leurs  doctrines. 

Moliiaier  [Auguste),  érudit  français,  né  à  Tou- 
louse, m.  â  Paris  [1851-1904]  ;  auteur  d'une  précieuse 
bibliographie  des  Sources  de  l'histoire  de  France.  — 
Son  frère.  Charles-Loi  ts-MkRiB- Emile,  écrivain 
d'art  français,  ne  a  Nantes,  m.  à  Paris  '1857-1906  ,  a 
étudié  les  arts  mineurs,  particulièrement  l'histoire 
de  l'emaillerie  et  de  la  céramique  et  attaché  son 
nom  à  une  Histoire  générale  des  arts  app 
l'industrie. 

molinisme  \nis-me]  n.  m.  Opinion  des  moli- 
nistes sur  l'accord  de  la  grâce  et  du  libre  arbitre. 
V.  Molina. 

moliniste  [nu  te]  n  Partisan  des  opinions  de 
Molina  sur  la  grâce.  Adj.  Qui  a  rapport  à  Molina. 

Molinos  '  N'iss     Michel      t] logien   espagnol. 

ne  à  Patalina.  m.  à  Rome    ISVO-1696;  ;  auteur    de  la 

i  se  révèle 
le  germe  du  quietisme.  On  a 
donné  le  nom  de  molinosïsme 
â  son  aysl 

moiinosîsme  ;=ts-77ïejn. 

m.  Doctrine  quiétiste  du  théo- 
logien Molinos. 

molinosiste  [  zis  -  te]  a. 

Partisan  des  opinions  de  Molï- 
nos.  Adj.  Qui  a  rapport  à 
û 

Molîtor  (  Gabriel-Jean-Jc- 
sepb,  comtei,  maréchal  et  pair 
de  France,  né  à  Hayan 
selle  .  m.  à  Paris  i  F70  \*::<  U 
battit  l'archiduc  Charles  à  Cal- 
diêro  en  1805,  défendit  énergi- 
quement   la   Hollande   i 

Moll,  v.  de  Belgique  'Anvers,  an 
sur  la  Moll-Nethe  .  8. 780  h.  Draps,  tannerie 
reries 

Moll  (Henry),  colonel  et  explorateur  français, 
né   à   Saulx   ;Haute-Saône;,   tué   au  Ouada 

mollah    [mol  ta]  n.    m.    Dans   le 

1    ■ 


G.  de  Moliiia 


c'est   un   des   plus 
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mda    nota- 
iiiollasse 

:     ■•!    g 

mollasse  .    i, 

rgile  ;  lamolla, 
— i 

mollassique    m 

■  i 

molle  i.  Lotte  de  la  Médil 

mer. 

molle  .1 

meliers.  Sorte  de  bouilli 

■  ■ 

coulé  et  que  1  on  enlève    n  l'asj 
. 

molle  atque  tacetuui, 

i   Expression  d'H  I 

. 
et  la  i. 

mollement   \mo  le  mon  manière 

.  ■    ■ 
effémim  i  lâche- 

ment :  travailler  mollement.  Ant.  Rudement,  éner- 
giquement. 

mollesse  gui  de  ce 

■, ..    rs    /:  ■  ,     M 
■:  mollesse  de  caractère.  Extrême  ind 
Délicatesse   d'une  vie  voluptueuse  :    la  mollesse  des 
A\  i    Dureté,  rudesse, 
énergie 

mollet   mo-U  n.  □      de  i  3ai 

les    mus  ire   de    la  jambe. 

I 
coussins  qu'on  place  sous  les  bas  pour  faire  paraître 
les  mollets  plus 

mollet,  ette   m  Mou  el  d-  ux  au 

blancet  léger. 
USuj  mollet,  cuit  pour  être  mangé   ■  la   wtj   i 
molleterie  n    r.  Cuir  de 

dont  -m  fait  des  semelles  pour  les  châu 

molleteur  tno  >e  a.m.  Appareil  servant  à  faire 
cuire  les  œufs  m 

molletière     mo-le]    n.    f.    Bande  de  cuir,  de 

toile,  qui  cou- 

■  ïambe, 

du   pied  jus- 

;  jarret . 

A  d  j  e  c  t  i  v.  : 

tîères. 

molle- 
ton \mo-h 

n.  ni     d* 

let) .  Etoffe 

moelleuse  de 

laine,  tirée  à 

poild'unseul    Molletières  :  1.    Bande   droite;     2.   Bande 

ou  des  deux  cintrée;  3.  De  wmave    1860  . 

Tissu 
de  coton  qui  a  l'apparence  du  précédent  :  oai 
■ 

molletonné  [mo-le-to-né],  e  adj.  Se  dit  des 
étoffes  de  laine  ou  de  coton  tirées  à  poil  comme  le 
molleton  ou  de  certains  vêtements  doublés  de  mol- 
leton. 

molletonner  [mo-le-to-né  v  a.  Garnir,  dou- 
bler de  molleton  :  molletonner  un  pardessus. 

molletonneux,  euse    mo-le-to-neû, 

adj.  Qui  est  de  la  nature  du  molleton. 

Mollien  \mo  ti-in]  François-Nicolas,  comte). 
homme  d'Etat  français,  né  a  Rouen,  m.  â  Paris 
1758  1850  ;  habile  financier,  ministre  du  Trésor  de 
■  :i  I'-r.  auteur  de  Mémoires.  —  Son  fils.  Gas- 
pakd-Thêouore.  né  à  Paris  en  1796,  échappa  au 
naufrage  de  la  Méduse  1816  et  entreprit  deux  ans 
n  voyage  d'exploration  aux  sources  du  Sé- 
négal et  de  la  Gambie. 

Molliens-Vidame,  ch.-i.  de  c.  (Sommei, 
arr.  et  à  20  kil  d'Amiens  ;  550  h.  Ch.  de  f.  écon.  — 
Le  cant.  a  28  comm..  et  7.880  h. 

molliflcatif,  ive  lj.    Qui  amollit, 

qui  est  propre  â  amollir.  (Peu  us.) 

mollincation  n    f.  Action  de 

mollifier.  Ant    Durcissement. 

mollîfier  a     [Se   conj.   comme 

prier.    Rendre  mou     Peu  us.;  Aht.  Durcir. 

mollit'  Devenirmou: 

fruit  -ju  devenir  moins  violent  :  le  vent 

mollit.  Plier,  céder  :  les  troupes  commençaient  à 
mollir.  Ant.  Durcir. 

Mollis,  comm.  de  Suisse  (Glarisi,  sur  la  Linth  ; 
!  900  ii   Filatures  et  tissage  de  coton,    fromageries. 

molliuscule   [mo-li-us-ku-le]  adj.  Fam.    Un 

mollusCOÏdes  n.  m.  pi.    Em- 

branchement du  règne    i  renant  les  bryo 

m  molluscotd 
planche  molli-  . 

molluscum    m  Tu 

meur  fibreuse  de  la  peau. 

—  Encyi  l.  I.' 
seur  d'un  grain  de  millet  à  celle  d  un  œuf  ou  d'une 
Il  s'observe  principalement  dans  IVnfance  ; 
ite;  on  le  détruit   par   l'extirpation. 
Le  molluscum  contagiosnm  est  une  affection  cuta- 
née,   qui 
ombiliquées,  contenant   une   masse   blanchal         I 

i  te     de    verrue 

mollusque 

lai    invertébré,  à 

■ 

Pop.  lmb«  !   pi.  Un  des 

■ 
_   Ey  iaux  in 

vertébrés,  donl  le  corps    plus  ou   moins  mou,  parfois 

■  coquille 

calcaire  e  -liez  certains  genres, 

ir  du    corps.     Ils    pos- 

un  appareil   nerveux 

ligestiï    etc.  Beaucoup 

sont  herm  loua  sont  ovipares.  Au 

de  véritables  Uu  l 
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Les  mollusq 
■ 
tique  est  la  in  i 

f- 
ii  des  branchic 

i . 
d  algues  .  d'à  il  e 

chauds 
■ 

:   ollusqucs  nus. 

■ 

1  ,"t  d'un 
moules 
iulturc  . 

■ 
■ 

lier  des 



■ 

cypodes  ou  Camellibran 

Mollwitz,  village  d'Allemagne     I 

rie  II  de 
l 'russe  sur  les  Autrichiens  le  10  avril  1741. 

Molmenti  italien, 

né  a  Venise    18S2  1928     auteur  de  savants  o 
sur  la  Vie  privée  à  i  envie  .  Viepolo,  etc 

moloch     fol,     n.    m     Genre   de    reptiles  sau- 

■    ■  ■  . 

vcri    di 

■ 
iites. 
Moloch, 
S'iis  lequel  la  i : 
désigne  une  divini- 
té   adorée    pa  i 
Moabiteset    les 
Ammonites  e1 
quelle  on  sacrifiait 
des  -'niants.  Identi- 
■  tfeii  A    roi  . 
i  i  1  r  e  de  d  i  v  e  r  s 
dieux     phéniciens. 


Moloch 


molochite  [ifcï-tej  n  Pi<  rre  pn 

.  dont  on  faisait  des  amulettes. 


icuse 
et  mauv 

molokan  ou  molokany  n.  m.  Membre 
d'une  secte  russe  iconoclaste,  sans  clergé,  plaçant 
la  vraie  communion  dans  la  méditation  de  la  parole 
du  Christ.  Les  molokanys  boivent  du  lait  pendant 
le  carême,  d'où  leur  nom  de  bu\  eurs  </o  lait.) 

molOpS  'Jops<  n  m  Bntom.  Genre  d'insectes 
^"leopteres,  comprenant  des  féronies  noires  ou 
brunes,  dont  on  connaît  30  espi  ces  de  l'Europe  et  de 
I  Asie  Mineure.  Pathol.  Tache  que  l'on  observe  sur 
la  peau,  à  la  suite.de  traumatisines  ou  des  infections 
graves. 

molOSSe  [/ose]  n.  m.  chien  du  pays  des  Mo- 
losses, en  Epire,  qu'on  employait  dans  l'antiquité 
pour  la  chasse  ou  la  garde  des  troupeaux.  Auj., 
gros  chien  de  garde,  généralement  de  la  race  des 
dogues.  [Adjectiv.  ;  chien  molot  ■  G  :nn  de  mam- 
mifères chéiroptères  de  l'Amérique  centrale  et  méri- 
dionale. Métriq.  Pied  de  vers  grec  ou  latin,  composé 
de  trois  syllabes  longues. 

Molosses,  peuple  de  l'ancienne  Epire.  qui  avait 
pour  capitale   Amhracia.    Les   chiens    des   M 
étaient  autrefois  célèbres. 

molossique  [lo-si-ke  adj.  Métrig.  anc.  Se  dit 
d'un  vers  qui  n'est  composé  que  de  molosses. 

Molsneim,  eh.  1  d'air,  et  de  c.  du  Bas-Rhin, 
sur  la  Bruch  ;  3.iyt)  h.  Cb.  de  f.  Vignobles.  —  L  arr.  a 
70  comm., et  62.900  h.  Lecant,  a  19  comm., et  20.000  h. 

Moltke  [  mol-ke  J  |  Helmutn  Charles  Bernard, 
comte  de),  général  prussien    : 

i         him,  m.  à  Berli 

est  lui  qui  a  combiné  les 
opérations  del'armée  pi' 
en  1 866  et  celles  de  l'armée  alle- 
mande  en  1870  1871  11  fut  un 
administrateur  et  un  organisa- 
teur hors  ligne,  plu  s  en  corequ'un 
grand  gênerai.  —  Son  neveu, 
Hklmuth  Johannes  LuDwicné 

rff,  1848-1916 
d'état-major  gênerai  de 
allemande,  au  début  delaGran- 
re  il  fui, a  pie  s  l'échec  du 
mouvement  sur  Paris,  à  la  ba- 
taille de  la  Marne,  remplacé  par 
Falkenhayn,  .en   octobre    1914. 

molucelle   [sé-ie]   n.  f. 

Bot,    Genre   de  labiées,  dites  aussi  mo 

on   connaît  deux  espèces   de    la  région   mé  I 

Moluques    (îles),   archipel  néerlandai 
Malaisie    0  i 

ou  Halmahcra,  Céram,  Boeroe,  Amb 
environ      H  '«.    Epices    re- 

nommés. 

Moluques  urtie  du  Pacifique,  qui 

baigne  les  îles  Moluqu 

Moluques  (détroit  des  entre  Les  Moluques 
et  l'île  Célebes  ;  large  de  200  kilomètres. 

molure  n    m.  Espèce  de  gros  serpent  du  genre 
qui  atteint  jusqu'à    G   mètres  de    long 
répandu   du  sud  de    l'Ind  i    Malaisie    et  en 

Chine.    11  n'est  pas  venimeux.)  V.  pttoon. 

molusson  [lu-son]  n.  m-    de  Af 
teau  construit  pour  pouvoir  naviguer  di 

du  Centre.   Syn.  BERRK 

molve  n.  f.   Nom  vulgaire  de   la 
et  de  la  lingue. 

moly  n.  m.  (gr. 
gairemeni  I  ■   plante 

des  pi     i 

molybdate  n.  m.    Sel  de   l'acide  molybdique 
molybdène  n.  m.    du  gr.  malubdos,  ; 

Métal  blanc  comme  l'ai  l 

■ ,  i  .     isolé  de  i  ■  ire  natu- 

rel de  molybdène     par  un  ctlii  Hjelm, 

le    molybdène  i"  dans 

I 
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i  ybduram  ou   molybdate  '1  uraniu 
la   molybdoferrite  ou  molybdate  de  fer,-  et 
ilans   la  pêtêraïte,  mois  bdali 
cobalt .  dans    la    u  ui/i  n  id    ou    -  ■ 
molybdate  de  plomb 
Le  molybdène  a  pour  symbole  Mo   pour 

i Is  atomique  96,  pour  densité  9,01  ;  il  est 

inaltérable  a  l'air  à  la  température  ordi 
naire,  et  fond  vers   !  âge  nais 

tant,  il  donn  t,  a  température 

«in  le  prépare  industriellement  au  four 
électrique  par  la  méthode  de  Moissan  .  mu 
traite  un  mélange  d'oxyde  obtenu  par  ré- 
duction du  molybdate  d  ammoniaque  avec 
du  charbon  de  sucre. 

I)  donne  avec  l  oxygène  plusleui     com 

■  ■  Le  plus  important  esl  1  anhydride 
molybdique  MoO»,  .pu  fournit  l'acide   mo 

doO*H*.  <>n  l'on  obtîen 
lant  le  sulfure  de  molybdène  naturel  ;  h' 
produit  obtenu,  il j ssii us  dans  l'ammoniaque, 
donne  le  molybdate  d'ammoniaque  .  utilisé 
pour  la  préparation  du  molybdène.  En  solu- 
tion azotique  solution  molybdique  .  il  sert 
au  dosage  du  phosphore.  Le  molybdène 
dans  la  composition  de  divers  aciers. 
Ces  alliages  se  fabriquenl  généralement  au 
CK  I  el  OU  au  four  électrique.  La  soi 

métal  l'a  lait  employer  pour  le  mon 
-  lampes  électriques  demi-watt  :  en 
poudre    il  a  été  utilise  comme  stabilisateur 
pour  les  pou  1res  sans  fumée,  etc. 

molybdénite  n.  f.  Sulfure  naturel 
de  molybdène  MoS». 

molybdénocre  n.  m.  v.  molybdine. 

molybdine  n.  f.    Acide    molycdique 
naturel,  a  l'état  amorphe,  i  un  dit  aussi  molyhdkno- 
-  tu 

molybdique  adj.  Se  dit  de  certains  composés 
«lu  molybdène.  V.  moi  i 

molybdoferrite  [fè  me]  n.  f,  Molybdatena- 
turel  nfijuir  de  fer. 

molybdoïde  n.  f;  Espèce  de  plombagine. 

molybdoménite  n.  S.  Sélénite  naturelle 
plomb. 

molybdophyllite  n.  f.  Silicate  hydraté 
nature]  de  plomb  et  de  magnésium. 

molybdurane  n.  m.  Molybdate  naturel  d'u- 
ranium. 

Mol, y  II  (Pierre  de),  dit  le  Vieux,  peintre  ctgra- 
'.'■'ii  hollandais,  né  à  Londres  avant  1600,  m.  à 
i  !  n    en    1661,    habile    paysagiste.      -  Son     61s 

Pierre  le  Jeune,  dit  Tempesta  (1637-1701),  s.-  u  con 
naître  comme  peintre  de  chasses. 

Molyneux  William  ,  physicien  anglais,  né  et 
"i  à  Dublin  1656-1698);  il  :.  laissé  d'intéressants 
travaux  d  optique 

molysite  si  re]  n.  f.  Sesquichlorùro  naturel 
de  fer  de  nature  volcanique 

molyte  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
rhynchophores,  du  groupe  des  charançons  curculioni- 
déa     qui  attaque  les  plantes  potagère, 

Momalle,  coram  de  Belgique  Liège,  arr.  de 
Waren ;  i  300  h.  instruments  ai'i 

momaque  n.  m.  Arg.  Petit  entant. 

momasser  ma-uè  v  a.  Ebourgeonncr  :  ma- 
ma   .'  p  la  ai  /ne. 

Mombaz  un  Mombaza,  v.  de  la  colonie 
anglaise  du  Kenya  Afrique  orientale),  dans  l'île 
homonyme;  Î0.000  h,  l'ouït  de  départ  de  la  voie 
ferréi  de  i  '  tuganda, 

MombouttOUS,    peuple   du    Soudan  oriental. 

'  '■  ■-■ni  du  :llé.  il     ionl  encore,  en  grande 

partie,  anthropophages 

môme  n.  Pop,  Petil  enfant.  Arg.  .tenu,-  femme. 

moment  [mi m i,-,i    momentum).  Temps 

forl  court  :  je  rei  ien  dans  un  moment,  Occasion 
circon  lance      wisir  le  moment  favorable.   Temps 

la  mode  du  m ■  ni     i  ■  bon  moment,  l'in- 

itant  favorable    Profiter  du  moment,   saisir  l'occa- 
sion favorable    ''■  ■  i  morru  nt  à  toi,  ne  pas 
avoir  un  instanl  de  liberté.  Derni<  •■  moment,  dernier 
terme.  Derniert  moment  ,  temps  qui  précède  immé- 
diatement la  mort.   Un  moment  !  atti  nde2   i 
Mr. ,in.  Moment  d'une  fora  pai  rapport  à  un  point 
[V.   partie   encycl,     Moment   d'un    couple,   produit 
de  la  force  par  le  bras  de  levier.  Lue    adv.    A  tout 
mom  nt     lan    cessi      D  un  moment  à  l'autre,    dans 
■  v  iiie  de  temps  très    rapproché     En   •  >     mo 
■   entement   Par  moment,  par  intervalle.  En 
Dans  un  moment, 
1  oc   prèp       t  u  moment  de,  sur  le  point  de. 

l*oc  conj    Au  m eni  ou  Lorsque  Du  moment  que 

''       'i  "     "■  P«      qui     pui  iquc     VllUs    m    i       Moment 

psychologique, le  Bi  tnarcl    i  rapruntè  h  la  phra 

1    ,J'  ■    phil  i8opbc  .    allemand  ■     i  »e    moi 

■  crise  finale    qui  amène    le  dé 
t.  Bism           :  pliquail  cette  ex 
dernières  péripi  ti                                   Lllus  liti 
m. .!-. n-  ai  us,  le  t«mp    Fuit  et  n  ■   soi. 

'  i  >  loin  de  i 

BOILEAU. 

.         . 
1     ■  '■',  !■    i  13 

Le  mo- 

■  ■«  un  point,  dll   centre 

"■  '  !•   produit  de 

:  '  point  à  sa 

■ 

: 

ntratre.   On  d<  .,■  qUc  le 

dans  un  ,. 

nt»  des  ton  es 
c  est    le 

levari  .■ .ue 

; 

■ 
U  d  inertie     I.  la  p,,i„t 

par  rapport  a  uni  :  ii  de   la  masse 

d  i  pou  i  pai  . 

momentané,    e    man  adj  Q 
nianè. 


280 


y.chclle 


i2s?i:  de  Paris 

Talaoer 

0  C  E 


A   N 


PACIFIQUE 
^C  Nord 

Morotai 
}èt  de  Morotaj 

,  Halmahera 

s  (Gilolo) 

•S      ■-  I  Waïqeoe 
I  Popa 


S 

fciSiÇéra: 

T-ef^fS^J_  <2»A/nbome  Tomf. 
Boeroe 


^•Mtyszve 


MER 


DE 


,?BAN  DA 


.-lsBanda 


la  ,  du    persan 


Momie  il. m-,  -...n  liai  cul. 


Les   Moloques. 

momentanément  man-ta-nèman  adi  Pour 
un  moment,  pendant  un  moment  :  être  momentané- 
ment embarra  isé. 

momerie  [ri]  n.  f.  allem  mummen  .  Affecta- 
tion ridicule  d  un  sentiment  que.  l'on  n  éprouve  pas  : 
que  'le  momeries  par  le  inonde  !  Cérémonie  bizarre. 
Ancien  divertissement  dansé. 

mômerie  [n'in.f.  Pop.  L'ensemble  des  mômes 
la  mf-merie  précède  volontiers  les  rêgimenU  Irg 
L'ensemble  des  jeunes  femmes. 

momie  \mi]  n.  f.  u 
moum,  cire),  <  adavre  con- 
servé au  moyen  de  ma- 
tières balsamiques  ou  de 
1  embaumement  :  les  mo- 
mies égyptiennes.  Cadavre 
qui  se  dessèche  naturel- 
lement sans  se  putréfier 
/■'ni  Person ne  sèche  e  t 
maigre.  Personne  aoncl  a 
lante  :  cet  enfant  est  une 
i  raie  momie.  Personne 
qui  a  des  opinions  arrie 
rées  Couleur  brune  extrai- 
te des  bitumes  dont  sont 
enduites  les  momies  égyp- 
tiennes. 

—  Encycl.  La  momie 
égyptienne  représente  le 
type  de  la  momie.  Dana  la 
pensée  des  Egyptiens,  il 
était  nécessaire  que  l<  i  i 
ne  se  consumât  point .  car 
la  durée  de  l'âme  étail  u 
bordonnéc  à  1  exi  ttence  du 
-■■■i  us  qu  clic  avall   animé. 

Lart  de  la  momification  en  Egypte  atteigni 
apogée  sous  le  second  empire  thébain,  i  la  i^'  et 
n  la  19<  dynastie  ;  il  produisît  al  ira  d'admirables 
momies,    dont    les   plus    célèbres    sont   celles    de 

M  et  de  Séti   l'r.   Les   Egypti.  ns  in 
d'abord   le  cadavre  pour  en  extraire  les   vi 
plongeaient  le  corpa  ainsi  ouvertdana  un   bain    de 
natron  préservateui  et  l  v  laissaient  de  un  à  quatn 
mois    Lorsqu'il  en  sortait,  on  bourrait  les  ca\  ité«  di 
i  estomac  et  de  l'abdomen  d'un  uîélangi  de 
sciure  de    buis,    d'herbe   sèche,  de   natron    | 
fermait   les   narines,  la    bouche    et    les   orcillci    lu 
moyen  dune  pâte  parfumée,  et  on  subslitu 

3uefois  aux  yeux  naturels  des  yeux  d'émail 
avre  ainsi    préparé   était   recouvert   d'un  vi 
maillot, qui  I enveloppait  de  la  tète  aux  pieds    Unou 
deux  linceuls   recouvraient   ensuite    la    momie    qui 
était  couchée  dans  un  sarcophage  carré  en  piern  ou 
en  bois.  Plus  tard,  on  multiplia  le  nombre  des  cer 
cueils,  et    chaque  momie   de  haut,   rang  en  posséda 
deux  ou    trois    au    moins.  Les    Egyptiens     fai 
aussi  des  momies  d'animaux  crocodile*    chai 

Momie    [Boman   de    In.  par  Th.   Gautier    1856), 
remarquable  par  la  magnificence  des  de  criplions  ci 
la  puissance  d'évocation.  (  'est  l'histoire  d  uni'  belle 
Egj  pue  mu',  racontée  d'après  un  papyrus  troui 
son  sarcophage 

momier  '>,•<  ,    n    m.  Protestant  dissident. dans 
la  Suisse  romande.  Celui  qui  fait  des  momeries. 

momifleateur,  trice   adj    Qui    produit   ta 
momification  '.agents  momifieateurs 

momification  "w  on  d.  f.  Action  de  momifier 
'  ■■  :  tréme  sécheresse  de  i  air  produit  la 

i'.im     l''.\'  i  ■ 

Encyi  i.  La  momification  peut   être  obtenue  a 
:  Lïde  de   tous   !<■  ■■  o »rp     dé  hydratants  et 
tiques,  comme    la  chaux,  le  sublimé,  la   poudre    de 

charbon.  Dans  les   pays  chauds  et  Bec    coi les 

i*i  gions  du  Nil  et  b     d    erl      i  fricain  .  lea  cada  i  n  ■ 
■  i  animau  v  ie  mi  imiflenl    pi  n   mément 

La  momification   dune  partie  du  corps    i*ob  erve 
dans  certaines  maladies     c'est  la  geutgri  m  tèi  ne 
momifier  \fi-é\  v  a     Se   conj   commi 

tir  un  corps  en  momie    Se  momifier   v.  pr,  Se 
■  r  «'n  momie,  cl  ffy.f. maigrir  ou  s'abêtir, 
momignard  [gnar],e  n.  Arg.  Enfant 
Momiguies,    comm.    de   Belgique     Dainaut, 

arr.  de  Thuin   .  9  -  A<  h   Bonnejtei  ii    ca n 

mominette  u.  r-     n.  t   Pop,  i 

■   ail  dan  i  un  verre  Je  faible  contenance 
Mommsen   mom'  tèn    Théodore  ,  historien  et 

Eue  allemand,  néàOarding,  m.  at  barlotten 
■  iurg  isi .  igo  i    U  a  i i  ■    lé  pai    ■■■  et  udi 

m    U\  \toire  <  omaine  cl     or  Manuel  qcs 


MON 

antiquités  romaines  (en  collaboration  avec  9far- 
guardt},  l'étude   du    monde   Jattn  et   de  l'antiquité 

latine.  Il   se  signala,  en 

1870  et  plus  tard,  par  la  /*- 

violence  desessentunebt 

contre  la  France.  —  Son 
frère  Auguste,  né  à 
OIdesloe(182t-1913),s'est 
aussi  distingué  dans  l'ar- 
chéologie. 

momon  n.  m.  (de 
l'anc.  fr.  mônf 
guiser).  Mascarade. 
Sorte  de  jeu  de  dés  que 
les  masques  proposai.-ni 
aux  dames.  Cow  ■■■  U 
momon,  tenir  l'enjeu  de 
cette  partie.  Fig.  Tenu 
tete   a  quelqu'un.    fVx. 

momordique  n 

f.  Genre    de   cucurbita- 

régions  tropicale-,  appelé  aussi   pomme  de 
meti  eille. 

Momos  [moss]  ou  Momus  I  musa  .  dieu  de  la 
raillerie  et  de  la  folie  plaisant.-.  Fils  du  Soleil  et  de 
la  Nuit,  d'après  Hésiode.  fMyth.) 

Momostenango,  v.  du  Guatemala   (dép.  de 

Totonicapani,  dans   la  sierra  de   las  Minas;  18.000  h. 

momot   [mo]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  nasseream 

dentirostres,  qui  vivenl  dans  les   forêts  d'Amérique. 

Mompoz  ou  Mompox,  v  d.  <  oi„uii.ie  dp 

de  Bolivar  .sur  la  Magdalena;  IS.000  h. 

mon  adj.  poss.  masc.  sing  .  ma  fém.  sing  ,  mes 
pl  des  deux  genres  lai  meus  Vdjcctifs  qui  déter- 
mincnl  le  nom  en  j  ajoutant  une  idée  di  possec 
sii  n  :  mon  livre,  ma  plume,  mes  li\  res,  mes  plumes 

Gramm.  Devant    un    nom    féminin    con mçanl 

par  une  voyelle  ou  un  '/  muet,  on  emploie  mon,  ton, 
mo*  au  lieu  de  ma,  ta,  sa  ;  mon  âme,  ton  histoire, 
son  epe'e. 

mon  (orijg.  înconn  particule  adverbiale, 

qui  servait  a  renforce!  une  affirmation  •  à  mon, 
uraimenf. 

Mon  frère  Yves,  roman,  par  Pierre  Loti    1883), 
histoire  d'un  marin  breton.  Il  contient  de  pi  il..;  ■ 
descriptions  de  la  Bretagne  et  de  la  vie  maritime 
monacaille[/,(i, //  mil.,  e]  n.  f.  Par  dénigr. 

Les  ne. nies  :  des  moines. 

monacal,  e,  aux  adj    (du  lat.  mon 
moine).  Qui  a  rapport  aux  moines  :  la  vie  m  u 

monacalement  [mon]  adv.  Dune  manière 
monacale.  iPeu  us.) 

monacanthe  n.  m.  Genre  de   poissons  pl.  in. 

gnathes  sdérodermes,  comprem [uelqui  u    pèces 

des  mers  chaudes 

monachisme  ch  du  lat.  mona- 

chus,  moine).  Etat  de  moine.  Inittitutiona  m 
ques  :  lequatrième  siècle  fut   l'agi  dor  du   mona- 

monaco  n.    m.    Ancienne     monnaie    d 
frappée   au    xvm<  siècle   aux   .'unes  du 'prince  de 
Monaco  et  valant  68  sous  de   France.    Monnaie  de 
cuivre  de  la  principauté  de  Monaco.  Pop,  Or,  argent, 
monnaie  quelconque      «i  oir  i 

monaco  n.  f.  Danse  populaire  en   vogue  pen- 


''•■'-  ilL'CL*  'ILT  -, 


La    Monaco. 

dant  la  Rén  luti  m     i  fece  de  ronde  qui 

s'exécutait  sur  un  air  â  deux-quatre,  d  un  rythme  vu.) 
Monaco, |.ente  principauté  de  l'Europe,  encla- 
vée dans  le   dép.  des    Alpes-Maritimes      pi 
anciennement  des  Grimai 
•  ii    puis,  a  pari  ir,  de  I7JS 
de  la  maison Goy on  de  Ma 
tignon-Grimaldi 
tares  ;    23.000  b      tfow 

'■  ■ 
■ 

■  Vieux    Monaco)     sur    un 

h.-uil  pri  ■ Bb  'ir.-.eui'ieu- 

sc  ei  pittoresque  v  lllo,  où 

se  ti-ouvi 

La    Condamtm  .   étroite 

bande  de  len  e  qu 

la  plage  :    Monte    <  arto  . 

Célèbre   par  ses  villas   et 

sa    fameuse    maison    de 

jeu      Port    dans    un    pp. 

nt. me  de  la  Méditer 

i  ..i,...     Stal  ion  hivernale, 

universellement  connue    D'abord  n  marchie  absolue, 

la   principauté   de   Monaco  est  devenue   monarchie 

anelli     i  le  la  Constitution  pre 

■   en  191 1  par  le  pi  inec   Alberl   i". 

monadaire   rfé-rejadj  <jm  tient  de  la  monade. 

monade  n.  f    du  los,  unité    Dans 

■  .r   .impie,  active,  in- 

divi  ûble,  donl  toue    I ■      mot    composés.  Zooi. 

animalcule  microscopique,  le  plus  Bimple  des  êtres 
animes, 
monadelpln 

dont  les 
.    forment  qu'un  seul  corps, 
monadelphie  etèi-fi]  n.  f.  Etat  d'une  plante 

i  rinné,  e pi  e 

n.'ii.r  lea  plantes  aétamines  monadelphes. 

monadelphique  [dèl-fi-He]   adj.  qui    ni  n 
tn-nl  h  la 


Ariuoiric»  de  Monaco. 


MON 
monadiforme    n  <i  j 

Qui  a  la  fon 

monadisme 

n.  ni    System* 

de    Leibnii  . 

l'univei  posé     de 

t i .  ■  ■,  ides. 

nionadist 
Qui    appartienl    nu 
des   monades    N.  Qui  on  est 
partisan 
monadologie 

v  unité, 
rhéoric 
. 
Monadologle, 

1714),  dans 

■  i  ■  i  ■         en  que) 

ques  pages  les  principes  de 

tn<  mades    el     la    théorie   de 
l  barmonie  pré< 

nionadologique  âdj. 
Qui  a  rappoi 
gie    sj  tenu  mi  n 

Monagas,  Etal  du  Ve- 
nezuela, peuplé  do  90.000  h. 
Capit.  Maturin. 

Monaghan,  comté 

■l'Irlande    l  prov     de    I 
ter  .  65. i  li.  (  h.-l 

- .800  h. 

Moualdeschi 

(Jean,  marquis  iu:  .  si 

italien,  grand  écuyer  et  fa 

v.ii'i    de   Chris 

Su.  do,   qui   le   tti   assassiner 

au   calais  do   Fontainebleau 

en  1657,  par  un  autre  I  i 

Sentinelli,  parce  qu'il  avait  écrit  sur  elle  dos  lettres 

insultantes.   L'horreur  provoquée  par  ce  crime   fut 

telle  que  la  souveraine  dut  renoncer  à  reparaître  à 

Paris  et  bientôt  quitter  la  France, 

monandre  adj  du  prêt  mono,  et  du  gr.  anèr. 
andros.  mâle:.  Se  dit  des  rieurs  qui  n'ont  qu'une 
seule  é -aminé. 

menant  II  e  adj  du  préf.  mono,  et  du  gr.  anthos, 
fleuri.  Qui  n'a  qu'une  seule   fleur.  \On  dit  aussi  mo- 

NANTHEME.' 

monanthère  adj  (du  préf.  mono,  et  de  aii- 
tkère  .  Qui  n'a  qu'une  seule  anthère. 

Monantheuil  Henri  de.  mathématicien  et 
médecin  français,  né  à.  Reims,  m.  à  Paris  [vers 
i     6-1606}. 

monanthie  [f*]  n.  f.  Genre  dinsectes  hémi- 
ptères, comprenant  do  petites  punaises  plates,  com- 
munes sur  les  chant  ras,  les  vignes,  les  houblons,  etc., 
et  dont  cinq  ou  six  espèces  habitent  la  France. 

monarchie  [cAi]  n.   f.    gr.   nwnarkhia  ;  de 

monos,  seul,  et  arkhein,  commander!.  Gouvernement 
d'un  Etat  régi  par  un  seul  chef.  Etat  gouverné  par 
un  monarque  :  la  monarchie  espagnole.  Monarchie 
absolue,  celle  dont  le  pouvoir  n  est  contrôlé  par 
aucun  autre.  Monarchie  tempérée,  celle  où  l'autorité 
du  prince  est  limitée  par  l'autorité  d'un  autre  pou- 
vu.  par  exemple  une  assemblée  élective.  Monarchie 
constitutionnelle,  celle  où  l'autorité  du  prince  est 
limitée  par  une  constitution. 

—  Encycl.  Le  monarque  exerçant  le  pouvoir  en 
vertu  d'un  droit  propre  est  irresponsable.  S  il  n'ad- 
met aucune  limite  à  son  autorité,  la  monarchie  est 
absolue.  S'il  partage  le  pouvoir  avec  une  assemblée 
qui  représente  la  nation,  la  monarchie  est  constitu- 
tionnelle. S'il  remet  la  direction  des  affaires  à  un 
ministère  nommé  par  lui.  mais  homogène  et  respon- 
sable devant  le  Parlement  et  soutenu  par  une  majo- 
rité, la  monarchie  est  dite  parlementaire. 

monarenien  chi-in  n.  m.  Par  dénigr.  Sous 
la  Révolution,  nom  donné  aux  partisans  de  la  mo- 
narchie. 

monarchique  adj. Qui  appartient  à  la  monar- 
chie :  pouvoir  monarchique. 

monarchiquement  [ke-man]  ad  D'une  ma- 
nonarchique.   Peu  us.) 

monarchiser  chi  ~4  v.  a  Rendre  monar- 
chique.  Soumettre  a  la  monarchie  :  monarchiser  «ne 

monarchisme  [chis-mt      a    m.    Système    des 
partisans   do  la  mo- 
narchie. 

monarchiste 

\chis-te]   n     Partisan 
de    la  monarchie . 
Adjectiv.  :  peuple 
monarchiste. 
monarde  n   f. 

Genre  de  labiées  de 
l'Amérique  du  Ni  i'd 

—  Encycl.  Les 
monardes  sont  des 
plantes  vivaces .  à 
Meurs  rouges  ou  pur- 
purines .  très  m  iin 
breuses.  On  en  con- 
naît set 

1  Amériquedu  Nord  ; 
elles  exhalent  une 
odeur  forte  el  | 
liante.    Les    feuilles 

-'immités  deu- 

on    infusion  théifor- 
.  i.  able. 

mo  narque 
|  nar-ke     n.  m   Chef 

narehie  :  Louis  XIV  fut  un  monarqw 
Etre   ou.  au   fig.,  force  quelconque   qm    exerce    un 
pouvoir  absolu  :  l'intérêt  est  ■■•■■  umarque. 

Monash   sir  John  ,  général    australien,  ii-  a 

Melbourne  en  1865.  Se  distingua  pendant   la  i 
Guerre  â  Gallipoli,  ou  il   exerça  le  commandement 
du  corps  australien. 

monastère    nas-tè-re]  n.  m.  'gr.  manu ■■■'■ 
Ensemble    des  bâtiments    habités    par  des    i 
Charles-Quint  voulut  finir  sa  vie  dans  un   monas 
tire. 
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MonarJe. 


Monastère  !<■  ,  roman  de  W  Scott  1820  .  où  il 
a  peint  la  vie  troublée  de  l'Ecosse  au  milieu  du 
xvi'  siècle.  C'est  de  ce  roman  qu'est  tiré  le  livret  de 
la  Dame  blanche. 

monastérien,  enne  [na$-té*i-int   è-ne]  adj. 

Qui  concerne  les  monastères. 

monastîcité  [nas-ti]  n.  f._Etat  monastique 

monastico-gothique  adj.  Sorte  d'écriture 

du  m.  .yen  âge,  qui  remplaça  au  xin<  siècle  l'écriture 
n  imane. 

Monastier  \nas-ti-é]  (Le),  ch.-I.  de  c.  (Haute 
Loire  ,  arr.  et  â  13  kil.  du  Puv.  sur  la  Colansc 
3.200  h.  —  Le  cant.  a  il  comm.,  et  lO.'JOU  h. 

monastique  nas-ti-ke)  adj.  Qui  concerne  les 
munies  :  Ir-i  rrijtrsde  la  vie  jmnmstique. 

—  Encti  l.  Hist.  relig.  Etat  et  ne  monastique-. 
ru-ux  éléments  constituent  1  état  et  la  vie  monasti- 
ques :  le  renoncement  au  monde  et  la  pratique  de  la 
I  dans  l'Orient  chrétien,  vers  la  moi- 
tié du  m*  siècle,  qu'apparurent  les  premiers  moines  ; 
cotaient  des  ermites  ou  anachorètes,  vivant  dans 
des  cabanes  solitaires.  En  31".  saint  Pacôme  insti 
tua  les  premiers  cénobites,  c'est-à-dire  les  premiers 
religieux  vivant  en  commun,  soit  dans  des  huttes 
séparées,  soit  sous  un  morne  toit.  En  même  temps, 
sa  sœur  ouvrait  aux  femmes  le  premier  couvent  de 
nonnes.  Saint  Basile,  ovêqtie  de  Césarée  au  iv«  siè- 
cle, composa  la  fameuse  règle  qui  fut  bientôt  adop- 
tée par  tous  les  monastères  grées  et  qui  régit  encore 
aujourd'hui  les  moines  orientaux.  Saint  Benoit  de 
abbé  du  Mont-Cassin  au  vi«  siècle,  fut  le 
ut  de  l'état  monastique  en  Occident.  Sa 
règle  forma  les  moines  bénédictins  qui  défrichèrent 
la  Gaule  cl  convertirent  l'Angleterre  et  la  Germa- 
nie. Sur  le  tronc  bénédictin  se  greffèrent  les  nouvel- 
les branches  des  camaldules,  des  chartreux,  de  l'or- 
■  îteatuc  el  de  celui  de  Claîrvaux,  illustré  par 
saint    Bernard.   Avec  les   eroi  irent    les 

moines  soldats  .hospitaliers,  templiers,  chevaliers 
de  l'ordre  teutonique  .  Enfin  les  moines  mendiants 
jouèrent  un  grand  rôle  au  moyen  âge, 

monastiquement  \nasti  ke-man   adv.  A  la 

manière  des  moines. 
Monastir  ou  Bitolia,  v  de  Yougoslavie   Ma 

cédoinej,  sur  le  Dragor,  affluent  droit  de  la  i 
33.000  h.  Ch.-l.  de  dép.  ;  évéché  grec.  Fabriques  do 
tapis.  Située  au  cœur  du  fertile  bassin  qui  porte  son 
r.om  el  qui  produit  des  céréales  et  nourrit  du  bétail, 
Monastir  est  le  point  de  départ  dune  route  vers 
l'Adriatique  à  travers  1  Albanie  inférieure,  dont  cotte 
ville  est  le  grand  débouché  et  le  grand  marché. 

Elle  avait  joué  un  rôle  pendant  la  guerre  des 
Balkans  de  1912.  En  1915-1917.  elle  fut  pendant 
la  Grande  Guerre,  un  des  points  de  la  Macédoine 
autour  duquel  les  belligérants  onl  le  plus  combattu. 
Les  Bulgares  l'enlevèrent  d'abord  aux  Serbes  1«  dc- 
1915  après  avoir  attaqué  ceux-ci  par  der- 
rière; puis  les  Alliés,  repliés  sur  Salonique.  ripos- 
tèrent a  la  manœuvre  ennemie  sur  les  deux  ailes 
par  une  contre-offensive  sur  leur  gauche:  la  ma- 
nœuvre  de  Monastir.  de  septembre-novembre  1910, 
au  cours  de  1  quelle  furent  livrées  les  batailles 
du  Kaïmaktchalan-Plorina  et  de  la  Cerna-M 
Cette  dernière,  â  laquelle  prirent  part  Français, 
Serbes  et  Elusses,  puis  Italiens,  se  termina  le  10  no- 
vembre par  la  prise  de  Monastir  par  les  Alliés.  Un 
peu  plus  tard,  en  mars  1917,  pour  donner  de  l'air 
â  la  ville,  eut  lieu  une  tentative  de  dégagement 
de  Monastir,  dont  les  batailles  du  lac  de  Presba  et 
de  la  cote  1.2i8  sont  les  faits  les  plus  saillants,  et  qui 
fut  couronnée  de  succès. 

Monastir,  v.  de  Tunisie,  sur  un  petit  golfe  de 
la  cote  SahéUenne;  3.400  h.  Pêcheries  de  thon. 

monauriculaire   [«d,  li-re'   adj.     du   préf. 

t  du  lat.  auricula,  oreille  .  Qui    se    rapporte 
a  une  seule  oreille. 

monaut  [juJ]  adj,  m.  gr,  monâtt 
seul,  et  ous,  otos,  oreille).  Qui  n'a  .  ■ 
lapin  monaut. 

monazite  n.    f.  Phosphate  naturel  de 

lanthane  et    did;  al    un    peu  de    I 

is,  au  Canada  el  au  B 

monazité  adj.  Qui  renferme  de  la  monazite  : 
les  sabh 
rai  d'où  l'on  retire  le  eérium  et  le  thorium. 

Monbahus,  comm  de  Lot  el  Garonne,  arr  et 
à  26  kil.  de  Villeneuve  .  1.030  h. 


MON 
Monbazillac,  

à  H  kil    dobergi  ra<     yuo  h.  Vii 
monbin  n.  t. 

La  plus  coi 
| 
le  fruil  i  ■  marine)  ide 

Moncade    iiugu      d 
'  icc  roi   le  i .  |  .m    de  - 

pendant 
rrc    d'Italie. 

Moncalieri, l'Italie   prov  de    I 

13  000  b  i  ■  le 
(eau  royal  d  itanl  de  i  ■ 
■  ■ 
moncayar  n   m   de  l'ai 
Espèce  de  serge,    \  i 
monceau  [$ô]  n   m.  du  lai   mon 

Vmas  fait  en  forme  de  petil  mont  ;  m 
de  pi<  rres  Fiij.    un  monceau  d 

Monceau   pnre),  une  des   plu     agi 

tiadcn  di  le  quartier   de  <  kmra  II        i  ! 

ronlicnl  une   ëh  la  Nau- 

hapelle  de  l'abbaye  de 

Saint-Denis. 

Monceau -sur -Sambre,  v.  de  Belgique 

Hainaut  .    sur    la    Sambre  :    9.200   h.    Métallurgie 
houille 

Monceaux,   comm    de   la  Coi 
33  kil.  de  Tulle,   sut   In  Malcl  i  1.620  h.  "N  fjrnn 

blés. 

Monceaux    Paul     professeur  français,  né  â 
Auxerre  en  1859,  auteur  d  une  remarquable  H 
de  VAfrigue  chrétienne,   profi  dlège  de 

France;    membre    de    l'Académie    di 
en  1912 

Moncey  Jeannot  de  ,  due  de 

Conbglia.no.  maréchal  do 
France,  né  à  Besancon,  m  a 
Paris  (1754-1842  .  11  se  distin- 
gua en  Espagne  (179V,  1808, 

i   dirigea  brilla 
la  défense   de    Paris  contre 

s  en  1814.   Il  i  .  : 
en  1815,  de  présider  le  con  ( 

sei)  de  guerre  qui  devait  ju- 
ger Ney.  Il  devint,  en  1833, 
gouverneur  des  Invalides        ^^ 
Monchablon  Xaviei    3 

Alphonse),  peintre  fra 
né  à  Avillers,  m.  à  Chi 
sur-Saône  (1835-1904).  Il  s'est 
distingué    dans    la    peinture 
d'histoire. 
Monchecourt,ci>uini 

du   Nord,    arr.    et    a    IS    kil. 

de   Donai  ;  2.100  h    Ch.  de  f.   N.  Houille,  sucrerie. 

Monchy-le-Preux,  comm.  du  Pas  d» 
arr.   et   â  8  kil.  d'Arras,   entre   Scarpc  et   Cojeul  , 
656  L     en    1914).  Occupé  par  les  Allemands  dés  1914 
et   converti   par  eux   tu    vraie    forter< 
L    I'     us  a  oie  enlevé  parles  Britanniques  le  II  avril 
lill".    lors   du    b  repli  allemand  •■    do  cette    époq 
Perdu  à  la  tin  de  mars  1918,  pendant  la  deuxième 
bataille  de  Picardie,  il  a  été  enlevé  le  25  août  buï- 
vanl  par  les  Canadiens  de  l'armée  Horne.  Le  village 
était  totalement  détruit.  —  405  h.  en  1926. 

Monck  (George     B\   -y    V    Monk. 

Monclar  ou  Monclar-d'Agenais,  ch  1 
de  c.  Lot-et-Garonne),  arr.  et  à  19  kil.  de  Ville- 
neuve-sur-Lot, au-dessus  duTolzac;  1.070  h.  Mon- 
Ctarats).  Prunes.  —  Le  cant.  a  1U  comm.,  el  I 

Monclar-de-Quercy,  ch.-l.  de  c.  [Tarn- 

el  Garonne  .  arr.  el  h  Mi  kil.  de  Montauban.  au-dessus 
du  Tcscounet;  1.320  h.  —  Le  cant.  a  5  comm.,  et 
3.400  h. 

Moncontour,  eh.-I.  de  c.  [Côtes-du-NordJ, 
arr  et  à  19  kil.  de  Saint-Brieuc;  920  h  [Moncon- 
tourais).  Ch.  de  f.  Amîdonneric,  carrières.  —  Le 
cant  a  10  comm.,  el  12.040  li. 

Moncontour,    h       de  arr.  et  à 

17  kil.  de  Chatellerault    i  50  h      w  .,.. 
de  f.  Et.  Victoire  du  dui 
sur  Colignj    1569      -  Le  i  ani     i  r.  .    mu:  ,  el 

Moncoutant    tan  .  ch.-l.  de  c.  (Deux  - 
arr.  et  à  32  kil.  de  Parthenay,  [Tes  de  laSèvre  Nan- 
taise;  2  150  b.   Ch.  de  f    Et.  Culture  du  lin.  —  Le 
cant.  a  Ij  comm.,  et  12. 500  h. 

Moncrabeau,  comm.  de  Lot-et-Garonne,  arr. 
et  a,  :ïl  kil.  d'Agen,  près  de  la  Baise;  1.500  h.  Ch. 
de  f.  M. 

Moncrif   François-Auguste  Paradis  de 
tuel  écrivain  français,   a..-    et   m.   a  Pans    1681  1770  . 

de  la  reine  Marie  Leczinska,  auteur  d 
taire  de*  cîiats. 

Moncton,  v.   du  dominion  du  Canad 
veau-Bruns wicb     sur  le  Petitcoudiac,  tributaire  de 
la  baie  de  Fundy  ;  17.500   h.  Port. 

Mond   Ludwig),  chimiste,  né  à  Casse]    ! 
m    à  Londres  1830-1909  ,  Il  introd  lisit  en  Angleterre 
le  procédé  de   fa 
Solvay,  auquel  il  apporta  divers  perf< 

mondain,  e    din,  ■  m    adj    lat.  mun  ■ 

elux  plaisirs  du  monde  : 
une  femme  mondaine.  Q  mités  du 

monde  :  parure   m.m  ■  I  ndain   ou 

subst.  mon  '■•■>■    variéti    de  pigeon   domestique.  N 
ter-. mue  mondaine. 

mondainement  ne-man  adv.  D'une  ma- 
nière mondaine.    Peu  us.) 

mondaniser  l%é]  v.  a   Rendre  mondain. 

mondanité  n  f.  Caractère  de  ce  qui  --f-i  mon 
dam:  la  mondanité  d'un   spectacle.  Goût  pour  les 
■  •  mondaines, 
monde   n    m.    lat  mundus).  Ensemble  de  tout 
ce  qui  existe 

séjour  de  l'homme    tes  cinq  parties  du  monde.  Grand 
■  ■■. 
Parti 
Grand  nombre  :  se  faire  un  m<  i  ons.  Pla- 

nète   ou    système    de    planètes        / 

/.'ancien  monde,  l'Asie,  l'Europe,  1  I 
.  ■  .  .  .  '  ■     ■ 

l'ancien  continent  el   le  nouveau    Genre  humain: 

[argent  est  le  roi  du  monde    Gens      c'est  se  mitifuer 


MON 

du  monde.  Société  ;  i  ivre  dan, 

monde  Bavant. 
Bnsembli  |  u   soni    sous  les    ordres    de 

quelqu'un  :  capitaine  ou 
KnsemLi  [ues  d'une  ma. 

foui  son  ble  des  gens  distingués  par 

n.   leur 
mce   du 
mniè  qu '  a  du  mondi  \  ie  ■<■ 
. 

: 

!/ 

■'     ■■  ■  ■    monde,   la    vie 
.     .  I 

ilans  un 
quartier    éloig    i 
contraire  de  ce  qui   se  fait  ordinairement,  de 

:  gruiiio 

tine.    Le   grand 

omraun.   Le  demi-monde,  en- 
semble des  femmes  galantes.    Homme  du 

ivre    dans    le   grand 
monde.  Du  monde,  gui  [u'il  y  ait  ; 

qu'il  puisse  y  avoir     te  meilleur  homme,  du  ■ 
p 
l'our  rien  ou  monde,  h  aucun  prii    Vig    B 

l'une  i  ille  éloigné  du 
i .  c  possible 

f.  ..,.  ndt     /  an  ■'■•    ■ 
an   n   en    comptanl   à    partir   de    la    création    du 
m  n  t.        Tout   est    pour   le    mieux 
dans    le    meilleur   des    mondes    possibles, 

bilosophique  de 
Leibniz,   dont  Voltaire   s'est    moqué  dans   i 

i  U  figure  de  ce  monde  passe, 

se  du  dans   l  Bcriltirc     I.    Corinih     Vil 
exprime)  I    solide  ni  pei  n 

Monde    le    ou  i  <-,.■■•    de   (a   lumière,  par  Des- 

ductivi-,  xpliquc  loui  mécaniquement- 

sauf  1  âme  pensante. 

Monde  où  l'on  s'ennuie  [h  .  spirituelle  corné- 
die  de  Pailleron  1881  agréable  raillerie  du  monde 
pédant  et  hypocrite,  où  se  font  les  réputations  poli- 
tiques et  littéraires 

Monde  comme  volonté  et  comme  représen- 
tation   fe),  célèbre  ouvrage  de  Schopenbauer   I8i:>;. 

ou  le  philosophe  expose  sa  tl rie  de  la  distinction 

du  monde  considéré   comme   phénomène    théorie  de 
■  me    noumène     théorie    de    la 
volonté  .   Toul  ce  qui  existe  n'es!  objel  que  par  rap- 
port .-i  un  sujet  ,donil  lue  la  r^pn'-- 

q  !  il  :•  a  auss 

noumène,  un  absolu    el  il   le  trouve  dans  la  ■    Ion 
séparée  de  l'intelligence,  dans  la  oolio    di   I 

monde  adj    lai  mundw  ■    viandes 

dont  la  I  :i''-  ;,,li- 

maux   qu'elle   permettait    d'offrir   comme  victimes  : 
les  anim  I  'eu  us 

mondé,  e 
dit  de  l  e  de  Ba   pellicule.  Eau  dans 

laquelle  on  llir  c  I  orge  :  boire  de  l'orge 

Mondego,  Reuve  do  P<  rtugal  descendu  de  la 
sierra  de  Estrella  11  baigne  Coïmbre  et  sejettedans 
1  Atlantique  :  225  K 1 1    S  illi  e  riante  el  fertile 

Mondement-Montgiroux,  comm  de  la 
Marne,  arr.  et  :t  :tv  kil  marais 

de  SaintrGond  :  75  h.  (en  19  ...  ptembre 

191  ;   pend  le  des  marais  de  Saint  Gond 

dh  ision  du  Ma 
roc,  commandée    par  le  général   Humberl 

i  Allemands,  fondement   fut    repris   le 

même  jour  au  iut   par  les  Français, 

complètement  détruit,  —  62  h.,  en  1928, 

monder  [dé    v    a.  (di mdn  adj  .  N 

. 

(1er  d- 

mondeusc  cultivé 

dan-     1- 

. 

dîne,    ■ 

mondial,  e,  aux  adj  Qu 
le  monde  entier    une  politique  mon  ■ 

mondifleatit,  ive  adj  Qui  a  la  propi 
mondifler 

mondifleation  ti  on  ri  i  Action  de  mon 
difier. 

mondifler  at.  mundifkare.  —  Se 

conj.  comme  pn  'fier  une 

plaie. 

mondilles  [Il  mil.,  e  a.  f.  pi.  Débris  prove- 
nant de  grain 

Mondor   Phtlipp  lit),  charlatan  du 

Pont  Neuf,  à  P  ■  ■  '■•  de  Ta 

barin,    Le 
vent  de 
célèbl  ■ 

Mondory 

léans.  m    à  Paria     l     -  de  la  troupe  du 

Mondoubleau 
Cher  .  arr.  el  a  :'■  kil,  de  vend 
i.49ob     i/  *nd  ■■  •  er,  tanne- 

ries, bestiaux        Le  B  400  h. 

Mondovi,  v  d'Italie  Piémont  19.600  h.  Bo- 
naparte v  vainquit  te  lu  général  Colli, 

Mondragon,  comm.  de  Vaucluse,  arr.  et  à 
44  kil.  d'Avignon  ;  I  il'   L.-M. 

mondrain  [drin  .  n.  m.  Petit  monticule  au  mi- 
lieu d'une  plalm 

Mondrepuis,  ht.   et   à 

2i  kil    di  partie  dé- 

■ 

Monégasque    . 

de  la  ■■■ 

■ 

Monégonde 

1 
u  ji... 

Monein  [nin],  ch.-l    di 
arr-   et   a   v.»   kil.   d'O  le  la  Baylongue  ; 

2.670  h.  Cl  '  7-360  h. 

monère  n   f    dugr.mont  revivant, 

représentant 
végétaux  et  lésa 
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monérien,  enne   ri-in,  è-né  adj  Q 

res. 
moneron  n,  m.  Monnaie  de   billon  de  peu  de 

■ 

monesie    si]  n. 

.  ,  .■  le<  me  comme asi  ■ 

Monessen,      lesEta  i 

,  ■ . ,  n  1 1  ■  ■  .  i .  ■  \\  i  ■  - 1 .  il    non    i 

héla  ;  18.000  h.  Ville  industrielle. 
Monestier-  de  -  Clermont  .<■■•.<< 

li    1.  de  c.    Isère  .  arr    el   à    35    kil.  di    I 
ble,  sur  le  Faujaret;  600  b.    Cli    de  f   P.-l 
minérales,  -    Le  cant.  :i  n  comm  .  el  2.460  b 


t.  d  l'ai  u     arr 


V 


m 


Monesties 
.•t   a  15   kil.  d'Aï 

.    1.300b.  Ilouill     - 
Le  cant.   a    10 
4.600b 

Monet  Claude  ,  p<  in 
tre  français,  un  des  maî- 
tres de  l  école  impression- 

à  Paris  en  1840. 
m.  a  Givcrny  en  1926.  Inter- 
prète hardi  de  la    lumière 

/■■  ni 
rfe  /  Eun  p 
tat,  etc.  .   il   a    ■■    • 

u;.|      .il 

vi  rsemenl  Éclairé    aux  dif- 

heures  du  jour. 

Moneta  Frnest  I  | 

dore       publicisti     italien, 

.: 

sur  la  paix 
monétaire    ré  re    adj.    lai. 

t  rapport    aux 
. 

■  v.  les  tabli  a 
mu  n  m.  i  ifflcier  qui  présidail  a  la  fab 
des  monna  lailles  Auteur  qui   écrit  sur  les 

monnaies    Vx 

monétairement  >'-r»'->»tm;  adv.  Au  poini  de 
vue  mon 
Monètier-les-Bains  (Le)  n<    ch.-l.  de  c. 

Alpes;,  arr    et  à  14  kil     de    1 
i      e    1.100 h.  Miel     houille;  sources  thermales 
Le  cant.  aScomm.,  et  2.640  b. 
monétisation    za  si  on   n    t'.  Transformation 
d  un  métal  en  m 

de   Ml  INNAYAGK. 

monétiser  'se]  v   .ri  Transformer  en  nnaîi 

Syn,  monnayer.  Ant.  Démonétiser 

monétite  n   f.   Phosphate  hydt 
i  alcium 

Monfalcone,  v.  d'Italie  anc.  co 

G  a),  près  de  l'Adriatique  .  5  200  II 

liaux    minérales      Pi  ndant    la    Grande    Guerre,    les 
Italiens  l'ont  prise  le  9  juin   1915  et  perdue  I 
tobre  191' .  au  lendcmal  : 

Le  traité  de  paix  du   16  juillet    1920  l'a  fane 
italienne. 

Monflanquin    hin  .  ch.-l.  de  c    Lot  et-Ga 
ronne).  arr.  et  a  17   kil.  de  Villeneuve-sur  Lot,  au 
i    .:.    la  Lède     2.650  h    Briquet 
.  12  comm    el  T. 200  h. 

Monforta  de  Lemos,  v.  d  Espagne  Galice, 
prov  de  Lugo),  sur  le  fleuve  Labe;  14.000  h  Corn- 
',.,  i  ce  d< 

Mongalla,  prov.    du    - 
Capit.   Wontgatta.  sur  le  Nil  Blanc. 

Monge  (Gaspard  .  comte  dbF 
i  icien  h  ai  cal      né  a  Bea  l 'a  ri  s    '  746  1818  . 

in  ■!  ie  1 1  accotn 
p  a  g  [i  :i    Bo  n  .*  i'.i  v  I  e  e  n 
Egypte   On   Lui  doit  la  dé- 
couvi  ri  -■  di     i 

riptive  ■    le     principe 

. .'i   principi    I 

et  la  détermination  du  sens 

ju  ïqu  -t  lui  >]■ 
lion   b 

Iles,  Membre  de  l  Aca- 


démie di         i  i  ■  ■  ■  ■    !  ■  • 
Monghir,  ■.    i,  i  [n 
i  Le  Gai 

■ 
Mongol,  e, 

la   Mon" 

. 
i 

: 
;  il  et  le 
Le  mon 
gol  s'écrit  '-n  alphabet  •  s  droite, 

.    ■ 

//.  fa  ou  <lu  Gran  ! 

■ 

J 

1362  . 
2  ■    i  empire    di  ■■     I 
fondé    i  ' 

■ 
■ 
■     • 
Alcm  11    1759-1806 

mongolie     U    a.   i.  Fourrure  de  chèvre  de 
Mongolie. 

Mongolie  ntréé  de  l'Asie  Centrale, 

dépendant  de  b»    Républiqu     Chin 

!  ; 

.    ,  rie  ni  al  el  la  Chine  propre, 
mongolien,  enne  tj    Qui  se 

M 

mongoiique  adj.  Qn\  appartient  a  la   Mon 
c  M 

i;  mnn<fO- 

■    ■       . 
i 

On  dit  aussi  ta< 


MON 
mongolisme  f'^":     /,./  Religion  des 

Mongols,  assez  peu  différente  du  chauianisme,  et 
consistant  surtout  en  croyances  superstitieuses,  aux 
songes,  aux  revenants  et  aux  pratiques  des  sor- 
ciers, if  éd.  Variété  didi..  i  térisée 
par  un  faciès  qui  rappelle  la  ra 

mongoliste  [liste]    n    m    Celui  qui  s'est  ipé 
■  i  :  l  1 1  ■  n  1 1  ■  1 1 1  appl  iq  né  ;  i  1  étude  - 1 oi 

mongoloïde  adj.  Qui  ressemble  à  un  Mongol 

Mongtsé,    v.   de    la   Chine  fprov.  du  Yunnan    , 
n  ii.  Ouverte  au  cou  ra   ger  depuis  1889. 

monheimite  n.  f  Smithsonite  ferrifè 

Moniage  Guillaume,  chanson  de 
du   cycle   de  Guillaume  au  Court-Nez;  elle   raconte 
i  entrée    dans    I  étal    monastiqi  et   les 

dernîei's  exploits  du  héros. 

monial,  e,  aux  adj.    du  gr.   monos,  seul  . 

Forme  ancienne  d ot  monacal.    N.    m.    Religieux 

vivant  en  reclus.  N.  f.  Religieuse  cloîtrée 

monias    ass    a    t  Genre  d'oiseaux  échassiers, 
de  la  famille  des  rallidés,  propres  b  Madag 

monilia  a.  t.  Nom  donm  idîenne 

de   ceruti  i 

des  fruits,  Btromatinie),  qui  apparaît  sur  les  fruits, 
les  céréales   etc 

moniliforme  adj   (duîat   monile.  chapelet, 
collier,  etde/û  i  nte  des  renflements  et 

.■  lemenl  s  successi  i-   à  la  mar 
-i  un  collier  ou  d'un  chapelet. 

monilisation    zn-si-on]n.  f.   Transformation 
des    i  n  dongemei  i  •    des    cell  ■  après 

1  opérât  ;  ination. 

monimalite    n.   f    Antimoniate   naturel   de 
plomb,  fer,  chaux,  magnésie  <-t  manganèse. 

Monime,  i  mmes  de 

Mi  th  ridât  e,  m  en  72  av.  J.-C  Dans  la  tragédie  de 
Racine,  Mithrïdate,  Monime  est  un  gracieux  et  tou- 
chant type  de  Jeune  fille. 

monimiacées    ■■    n    f.  pi.  Famille  déplantes 
d<  nés   des  régions  tempérées  de  l'hémisphère 
austral    S   une  monimiacée. 

monimie  [mt]  ou  monime  n.  f.  <■ 
monimiacées,    comprenant   des   arbrisseaux  d 
pions  montagneuses  des  îles  du  Pacifique  ■    le  fruit, 
de  la  monimie,  ressemble  à  te 
monimolite    n     f.     Antimoniate     naturel     de 
plomb,  Fer,  calcium    i 

Monique   sainte  .  mère  de  saint  Augustin,  qui 
a  pari.;  d'elle,  dans  ses  Confession»  avec    ui 
Lion    profonde  .  née   à   Tnagaste   auj.  Soxth    I 
Ûstie   ..:.'..-.     Pète  1<    t  mai. 
monisme  [ni$-me    n.  m.  du  gr.  monoi 

zpHquer  l'uni- 
vers   par  i  prétend 
expliquer    l'univera    par    ïe   Beul   mouvement   cos- 
. 

—    Encyi  l.    Voici,  d  ckel,  les  thèses 

fondamentales  de   la    d 

it  dans  leur  opposition  avec  le  dualisme  : 
I     Le    monde    ne   comprend    qu  un   seul  et    unique 
celui   de  la  substance  ;  ses  deux  attributs 
parablef    aoni  la  matière    sut  itanec  étem 
la  force  efficiente  .  II.  l'ar  suite,  la 
iiime  un  domaine  unique  :  les  sciences  dites 
iont  quecertam.->  partie 
naturelles  ;  toute  véritable  science  repose  sur  l'ex- 
périence,   m     I-'i  connaissance   de  tous  le* 

aussi    bien    de    la    nature  que  de   la  vie  de 

tien   exi  lusivement    par  la  n 
ie   pai*  le  travail  de  ni 

i-veau     route  prétendue  révélatioi 

ciente.  IV  I.a 
i..;  de  substance  --t  une  valeur  absolument  univer- 
selle,   au  -i    ! lan    le  domaine  de  la  nature  que 

■i 
■ 
le  tia\.'iii  îles  cellules  nerveu  i 

leur  sub- 
que    dans   touî   autre  pn  cessus  naturel  ;  la 
iont  liées  l  un.'  a  i  autre     -  La 
loi   de    substance,    dont  les    thèse»    ; 

sont  que  les  c tlaires,  comprend  deux   lois 

ii    ■  |.-u  ables   dan  ■  U  ai  « 

on  de  la  matièr de  la 

de  la  matière    Lavoisier      La  tomme  de  ma 

t  infini  est  Constante  ;  -■•  la  loi  de  la 

conservation    de   la   forée   ou    de    la  constance   de 

1  énergie  (Carnot)  :  La  somme  de  force  qui  agit  dans 

Infini  et  produit  tous  noménes  est 

constante, 

moniste  [nis-te],  n.  m.  l'artisan  du  monisme, 
monistique  [nis-ti-ke],  idj  Qui  ■>  rapport  au 

monisme. 

Monistrol-sur-Loire,  ch.-hde  c.  (Haute- 

,    33   kil.  du  i  '■!  190   '     Cb.  de   f. 

.  ncipn  château  ■■ 
pUy_  —  i,,.  cant.  a  6  comm.,  et  H.lt>0  h. 
Monita  sécréta  Societatis  Jesu 

irochure  publiée  en  1612  par  un 
e  hostile  aux    |i 

.■  en    deux    

:  i 

...  pour  arriver  À  la  domination  uni- 

monite  n   i  naturel  de  cal- 

moniteur,  trice  n.    lat    monitor, 
Personne  q 

■ 
écoles  mutuelles 

auxiliaire  par  les 

la    gymnastique. 
i 
Moniteur  universel   ïe  .  journal  officiel  du  gou- 
le   l'an  VIII    a    1869,  I 
i 
■    ■ 
monition  n  on  n.  t    lat 

tout   supéricui    ecclé 
:  une  censure.   Publication   <i  un   mo 

monitoire  n.  m.  lat.  i»  montre, 

m  obliger 

.,       ;i      . 

un   monitoire.   Adjectiv.  :    une   lettre  moru- 
toire. 


Galles)  -,    400.000    h. 
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monitorn.  m.  mut  lai    iignif  ■  i    ■ 
Bâtiment  de  guerre  cuira    é  de  moyen  tonn  i 
■    naviguer  dan  i  ■■    ad 

.■■■/. 

■ 
nionitorial,  e,  aux  :xii    Qui  csl  en  forme 

ije  monitolre  :  l'-ttre  monitoi  iale. 

monitoribus  asper,  fragment  du  vers   163  de 
i  i  n  poi  ioue  d  Horace,  tiré  du  pa     ij  ■   ■   i  le  po'  ■  ■ 
t'.ni    lo   poi  traii   des   j<  unes  gens,  Boileau  a  ti  aduîl 
..:    par  :  n  tif  à  la  censure. 

Moniuszko  Stanislas  .  musicien  polonais  ne 
a  Ubiel  (gouv.  de  Minsk  ,  m  a  Varsovie    18 

d un  grand  nombre  d'ouvrages  fantaisistes 
.  d  une  réell 'iginalité. 

Monk  .  i  Monck  G  orge  duc  d  Vlrrmarli 
général  anglais, né  âPothe 
ridge,  m  à  Newhall  '1608- 
1670  .  lieutenant  d'Olivier 
Cromwell.  Après  l'abdica- 
tion de  Richard  Cromwell, 
il  négocia  ai  ec  (  barles  1 1 
ol  [e  i  établil  sur  le  trône 

M  onl  et,  coinm.  de  la 
Haute-Loire,  arr.  du  l*u\  , 

ueMb, 

Mon  mer  que  (Louis 
Jean  -  Nicolas),  littérateur 
français,  né  et  m   a  Paris 

i  Ï80-1860  II  a  édité  les 
lettres  de  M*<  de  Sévigné 
et  1rs  Historiettes  de  Ta* 
lemant  des  Réaux. 

Monmouth  moui 
comté  d'Angleterre  (pays 

n,   i    Monmouth;  5.300  h.  Hlcvage;  minesde  bouille 
et  de  fer. 

Monmouth.  .iniiios  Scott,  duo  de),  fils  natu- 
rel de  Cbarles  II  Stuart  et  do  Lucy  Walters,  ne  à 
Rotterdam,  m.  à  Londres  [1649-1685).  1>  abord  très 
en  faveur,  il  fut  exilé  en  1683  à  la  suite  d  un 
complot,  puis  se  mit  à  la  tête  d<-  tous  les  mécontents 
ou  avait  faits  le  gouvernement  de  Jacques  II  ;  mais, 
ayant  débarqué  sur  la  côte  du  Dorset,  il  fut  battu  â 
Sedgemoor,  pris,  et  décapité  à  Londres. 

ni  O  un  a  [mo-na]  n.  i".  Mot  italien,  abréviation  de 
madonna,  madame,  usité  surtout  au  xvi«  siècle. 

Mon na  Lisa  [Lisa  di  Anton  Maria  Gherar- 
dini),  Florentine  qui  épousa,  en  1485,  Francesco  di 
Battolommeo  del  Giocondo.  Son  portrait,  peint  par 
Léonard  de  Vinci,  est  célèbre  sous  le  nom  de 
la  Joconde.    V.  ce  nom.) 

Monna  Vanna,  drame  en  quatre  actes,  de 
M  Maeterlinck.  L'action  se  passe  au  xv  siècle,  et  a 
pour  sujet  l'héroïsme  de  Monna  Vanna,  qui,  pour 
sauver  Pîse.  sa  patrie,  assiégée  par  le  condottiere 
Prinzivalle,  se  soumet  â  une  redoutable  épreuve  dont 
elle  sort  victorieuse.  Ce  drame  a  été  mis  en  musique 
par  H.  Février    1909. 

monnaie  [mo-nè]n.  f.  (du  n.  de  Junon  Moneta, 
Junon  l'Avertisseuse,  près  du  temple  de  laquelle  les 
Romains  établirent  un  atelier  de  monnaie).  Pièce  de 
métal  frappée  par  l'autorité  souveraine  pour  servir 
aux  échanges  :  monnaie  d'or,  d'argent,  de  cuivre. 
Valeur  d'une  pièce  de  monnaie  ou  d'un  billet  de 
banque  en  pièces  moindres  :  changer  un  louis  pour 
de  la  monnaie.  Petite  monnaie,  petites  pièces  d'ar- 

fenl  mpi  de  billon.  Monnaie  blant  he,  pièces  d'argent. 
(onnaie  réelle,  monnaie  métallique  ayant  cours, 
Monnaie  de  compte,  valeur  admise  comme  unité  dans 
lea  comptes  entre  commerçants,  mais  qui  peut  n'être 

résentëe  par  des  pièces  métalliques  en  circu- 
lation ■  la  guinee  anglaise  n'est  qu'une  monna  i 
compte.  Monnaie  fidu  iaire,  celle  qui  n'a  de  valeur 
,|U.  par  convention,  comme  les  billets  de  banque. 
\fonnaii  fictive  ou  papier-monnaie,  billets  de  ban- 
que. Fausse  monnaie,  monnaie  faite  par  des  parti- 
culiers avec  des  métaux  de  peu  de  valeur,  et  que  Ton 
fait  passer  pour  bonne.  Hôtel  de  la  Monnaie  ou    des 

lies  ou  simplement  la  Monnaie  (avec  une  ma- 
juscule), atelier  où  l'on  frappe  la  monnaie.  Battre 
monnaie,  fabriquer  de  la  monnaie.  Au  fig.,  se  pro- 
curer de  l'argent.  Payer  de  la  même  monnaie,  ren- 
dre la  pareille.  Rendre  à  quelqu'un  la  monnaie 
de  sa  pièce,  user  de  représailles.  Payer  quelqu'un  en 
monnaie  de  singe,  lui  faire  des  grimaces,  se  moquer 
de  lui  au  lieu  de  payer.  (Viendrait  de  ce  que  les 
bateleurs  et  montreurs  de  singes  passaient  libre- 
ment au  péage  de  Paris,  moyennant  quelques  tours 
exécutés  par  leurs  bètes.)  Bot.  Monnaie  du  pape. 
nom  vulgaire  de  la  lunaire.  Paov.  :  Il  n'est  que 
changeur  pour  se  connaître  en  monnaie,  se  dit  de 
quelqu'un  *i  u i  parait  habile  en  quelque  matière. 
Monnaie   fait   tout,    l'argent  aplanit   tous   les  obsta- 

—  Encycl.  Techn.  Dans  l'antiquité  et  au  moyen 
âge,  la  fabrication  des  monnaies  se  faisait  à  la 
main  ;  deux  procédés  riaient  i-iripl..y<--s  :  la  frappe 
et  la  fonte.  La  frappe  n'exigeait  qu'un  coin- 
matrice  portant  gravée  en  creux  la  figure  qui  de- 
vait être  reproduite  en  relief,  et  une  enclume  sur 
laquelle  on  aplatissait  la  plaque  de  métal,  qu'on 
ait  aux  dimensions  voulues  et  â  laquelle  on 
donnait  autant  que  possible  la  forme  d'un  disque 
On  frappait  ensuite  le  coin  sur  la  plaque  i 
marteau.  Quant  au  procédé  par  la  fonte,  il  s  obte- 
nait en  coulant  le  métal  en  fusion  dans  des  moules 
en  terre, 

La  fabrication  des  monnaies  comprend  actuelle- 
ment le  pesage  des  lingots  fins  (de  métal  pur  leur 
fonte  dans  des  creusets,  où  se  fait  Y  alliage  légal; 
ivi  alliage  en  fusion  est  coule  dans  des  moules 
donnant  de  petits  barreaux  plats.  Ces  barreaux  sonl 
laminés  jusqu'à  l'épaisseur  voulue  :  on  procède  en - 
,  leur  recuit,  afin  d'éviter  des  pailles.  Les  bai 
reaux  sont  découpés  en  rondelles,  qui  constitueront 
les  flans.  On  procède  ensuite  au  cordonnage,  qui  fait 
apparaître  à  leur  pourtour  un  petit  renflement  ou 
cordon.  Puis  viennent  le  triage  et  le  pesage.  Les 
flan  sont  alors  prêts  pour  l'opération  de  la  frappe. 
exécutée  soit  au  moyen  du  balancier  monétaire  a 
main,  soit  au  moyen  de  la  presse  mécanique  Tnon- 
nelier.  ....  -, 

—    Tfumism.    Les   populations  primitives  avaient 
recours  au  simple  troc.  Aux  échanges  en   nature  on 
substitua,  dans  Le  couri    di      âge  .    d'abord   les  bes- 
tiaux   puis  les  métaux.  Grâce   a  leur   valeur  intrin 
les  métaux  en  arrivèrent  à  prendn 


enir  Irad il   le  mol  latin 

■  l0n  laie    ■  ■'■'■'  ■'-    P'    ■■■■      bétail 

métaux  furent  ensuite  mon 
■  i  ce  que  i  Etal  imprim  i 
h    ]  aide   d'un    poinçon  ou  d'un   coin    m 
estampille    gai  u  i  i    i   iblic    le    !"  ^     ■  >    ;  ' 

valeur  de  ers  lingots  lancés  dan  i  In     I 
fois  Inventée   par  les  Lydiens,  d  apr<  ■  lot  tradition  ■ 

grecques),  la  monnaie  se  pi    pagea  ra] ■■■ 

tout   le   monde   grec.    Le     typ<     di  i  io  lit 

que  ■  varient  à  i  infini  et  c  instituent  le  giond  attrail 
de   la   numismatique   Leur   intérêl    bistorl i   osl 

cable,  car  ils  sont  souvent  inspirés  pai 
le*  oeuvres  d'art  ou  les  événements  contemporains 

En  Italie,  les  plus  ancic a  mono  U< 

quadrilatères,    Bortc    de     brique  ■    d< 

■.i    lesquelles    sonl   représentés    des   ani 

maux     bœuf,    porc,   etc.    La  frappe  de  la  monnaie 

i  fui  introduite  a  Rome  seulement  en  1  an  263 
av.J.-C.  On  établit  l'atelier  dans  les  dépends 
Leniple  de  Junon  Moneta   l'Averti    icuse).  Les  revers 

[maies  de  l'empire  romain  constituent  par 
leur  diversité  et  leur  précision  chronologique  les 
archives  officielles  de  l'histoire.  Ces!  ainsi  que  i ■ 

.  d  Adrien  on  compte  2  iOO  pièces  différentes, 
qui  complètent  ou  rectifient  au  besoin  les  récits  des 
"  historiens.  La  numismatique  des  peuples  du  moyen 
fige  el  des  temps  modernes  n'a  plus  ce  caractère 
commùmoratîf.  En  général,  les  monnaies  modernes 
.lurent  autant  qu'un  régime  politique  ;  le  mill<  sime 
seul  varie,  el  ce  qu'on  appelle  les  différents  mone- 
ta  t,  c'est-à-dire  les  lettres  ou  les  symboles  des  gra 

veurs  et  les  marques  d'émission,  Louis  X1I1  créa  le 
louis  d'or,  qui  devait  avoir  pendant  deux  siècles 
et  demi  une  si  grande  vogue.  Un  décret  de  l'Assem- 
blée nationale  (1791)  créa  le  type  constitutionnel,  et 
;,  i  gendes  latines  furent  remplacées  par  des  lé 
gendes  françaises.  Les  monnaies  françaises,  adop- 
tées par  les  lois  des  18  germinal  an  III  et  7  ger- 
minal an  XI,  ont  été  frappées  dans  un  certain  nom- 
bre 'I  ateliers.  On  distingue  l'atelier  ou  une  pièce  a 
été  frappée  par  la  lettre  monétaire,  ainsi  que  par 
les  différents.  . 

Depuis  la  mise  en  vigueur   de   la   loi    du   31    juil- 
let 1879   l'atelier  de  Paris    Hôtel  des  monna 
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Qf       M  EL1GRS 
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Lyon 

La  Rochelle . 
Limoges. .  .  . 
Bordeaux. . . 
Bayonne  .  .  . 
Toulouse.  .  . 
Perpignan . 

A 
B 
D 
11 
I 
K 
L 
M 
Q 

T 
\V 
BB 
AM 
i.l 
R 
U 
CL 

Lu  mât 

Ûeneve(anVIàXIII) 
Home  (1812-1813)..  .  . 
Turin  (1804-1813)..  .  . 
Gènes  (1813-18K 
Utrecht    1812-1813)  .  . 
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;      plus 


Conti)  est  seul  en  activité;  on  a  cependant  conservé, 
par  mesure  de  prévoyance,  l'atelier  de  Bordeaux. 
Pendant  la  Grande  Guerre,  au  moment  de  l'avance 
des  Allemands  sur  Paris,  le  matériel  du  quai  Conti 
l n  partie  transporté  à  Castelsarrasin,  et  l'on  fa- 
briqua dans  cette  ville  des  pièces  d'argent  de  2  francs 
et   de    1  franc,  qui  sont   marquées  au  revers  de  la 

on.  polir.  L'échange  direct  dune  marchai! 
Ltre  une  autre  est  le  plus  souvent  imprati- 
cable, car  les  deux  produits  a  échanger  n'ont  pas 
toujours  une  valeur  équivalente.  Ces  inconvénients 
sont  évités  au  moyen  de  la  monnaie,  qui  est  a  la 
fais  un  terme  de  comparaison  généralement  accepté 
et  une  véritable  marchandise  ayanl  par  elle-même 
une  valeur.  La   matière  choisie  pour  monnaie   e'esl 

le   métal,  qui  est  relativement  inaltérable.   hc 

gène,  indéfiniment  divisible,  difficile  à  falsifier,  et 
qui  a  une  grande  valeur  sous  un  poids  modique,  ce 
oui  la  rend  facilement  transportable. 

On  entend  par  monnaie  métallique  un  certain 
poids  de  métal  monnayé,  servant  de  commune  me- 
sure dans  les  échanges  et  constituant  par  sa  valeur 
intrinsèque  un  équivalent. 

Les  monnaies  d'or  et  d'argent  sont  combinées  avec 
un  autre  métal  qui  leur  donne  de  la  dureté. 

On   appelle    tolérance   les   petites    différences   de 

noids  ou  de  titre  que  l'on  tolère  légalement   sur    es 

monnaies.    La   tolérance   de   une   sappeUe 

relie  de  poids  se  nomme  faiblaqe. 

Le  bimétallisme  est  un  système  monétaire  en  vertu 

duquel  le  législateur  établit  un  rapport  fixe  entre  la 

valeur  de   deux   métaux    servant   à   la   monnaie,   et 

leur  donne,  a  ce  taux,  un  pouvoir  »  libératoire  mde 

fini  »  dans  les  caisses  de  l'Etat,  et  »  obligatoire  » 

nour  les  particuliers.  Ce  mot  est  oppose  a  celui  de 

monométallisme    Dans  ce  dernier  système,  un  seul 

métal    servant  a  la  monnaie,  s-u    l'or,  soit  1  argent, 

a  les  caractères    que    nous    venons   d  énumérer.    Le 

monétaire  français  est  bimétalliste. 

Imin    Les  particuliers  n  ont  pas  le  droit  de 

fabriquer  des  monnaies,  el  doivent  sadresser    i  l  ad 

ttion  .i.-  la   Monnaie  i r  la  transformation 

des  lingots  qu'ils  pourraient  posséder  La  fabrication 
est  exécutée  par  voie  de   régie  administrai ,, 
1  autorité  du  ministre  des  finances.  L'Etat  ex; 
contrôle   permanent   sur   les   monnaies,    d  abord   au 
moment  de  leur  frappe  et  avant  leur  mise   en  circu- 
lation dans  le  public,  puis  pendant   la  durée  dexis- 

tence  'les  différentes  pièc      n,  unies.  Lorsque  le 

trêbuchage  révèle   une  altération  -  celle  du  poids 

car  l'usure  en  circulation  est  la  plus   Créai 

1  Etat  a  le  devoir  de  refondre  la  moni  i 

car  le  frai  lui  incombe.  On  appelle  frai  1  altération 

de  la  monnaie  par  1  usage 

Les  valeurs  des  monnaies  trançaises  sont  basées 
sur  le  Bystême   métrique  :  l'unité  principale   est  le 
franc   Le  franc  admet  i 
kme   qui  est  la  dixième  partir  du  franc,  el 
finie    qui   en   est   la   centième   paru..-     Les 
18  germinal   et  du  28  thermidor  an   III.  du  ,  ecr 

minai  an  XI  ont  fixé  les  compositions  et  1 In 

des  monnaies  d'or  et  d'argent.  Les  lois  du  25  mai  181,. 

et  du  14  juillet  1801!  ont  abaissé  le  titre  des  | 

d'argent  de  2  fr„  1  fr„  0  fr.  60  et  0  fr.  20,  la  pièce  de 

B  fr  seule  est  restée  au  titre  d,-  n, 1rs  autres  sont 

au  titre  de  0,835.  Enfin,  ta  loi  du     1  i    i      1903  a  au- 
torisé l'émission  de  pièces  de  ï nti -  a 

pur  pour  une  somme  de  10  million 
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lel    1904  changea   le  ty| 

■ 

r  n  ,-.■  .i,'   i.i    ii  ■  dation    le  oonl  a 

remplacé  par  un  conloui  ; 

complètement  modifié, 

Le  décret  du  10  juillel  1914  autorisa  la 

pièces  de  nickel  du   i>  pc  pei  I   vè   dt 
c  i  et  H  centim 

i  Grande  Guerre,  la  toi  du   !  100    1911    I     ida    la      ■  i 

i  ion  de  trois  nouvelles  pièce    de  i ic  iralcui 

en    bronze   de   nickel    (7B0    d- 

nickel     i  ,ea  pi  emii  :  ■■     n'ont  pa 
Mon. 
(Jnion  latine  D  apri  a  une  coi 

renouvelée,  maie  qui  fut  dénoncée  0  parti)  de  i^'-7. 

la  t  rance,  la  Suisse,  la  i  i 

.;  ne    publiques 
i  d'or  et  d'argent  de 

sans  distinction  :   la  dernière  ■■  nventi  m 

,Piir  du  •;  novembre  1885,  el 

entrées  en  vigueur  depuis  le  l«  Janvier  1886  ' 

des  Etats  contractants  n'était  8 

pièces  d'argent  de  2  fr.,  1  fr.,  o  fr.  B0,  0  fr,  20  que 

pour  une  valeur  corresi lanl  i  8  (r.  par  habitant, 

ce  qui  s  fourni  I  a.ntB  : 

[•'rance.  .      .  '  il I  000  fr. 

Italie.  IH2.000  000 

,;,  Igiq  -i-  ui m     ■ 

Suisse  f .  .  .  19 ,IIH)    - 

Grèce   .     tB.000.000  — 

mi  d'ailleurs  été  augmentées  par  la 
convention  du  20  octobre  1891  -  l  lee  contingents  <u-y. 
monnaies  divisionnaires  d'argent  onl  été  augmentés 
de  130  millions  pour  la  France,  de  30  millions  pour 
l'Italie,  de  r>  millions  pour  la  Belgiquc,de  3  millions 
pour  la  Suisse;  en  1902,  cette  dernière  puissance  a 

été    autorisée  à   frapper   exceptionnellement,   i t 

12   millions  de  francs  de  pièces  divisio " 

genlfv.  les  tableaux  des  monnaies  à  la  tin  du  volume). 

Les  pièces  d  or  et  les  pièces  de  5  fr.  sont  ad 
en  payement   dans   les  caisses  publiques,  sai 
tation  de  quantité  :  U  en  est  de  même  de  la  monnaie 
divisionnaire  d'argent  pour  les  caisses   publiques; 
mais,  pour   les   caisses  particulières,  cette  dernière 
peut  nètre  admise  en  payement  que  pour  la  somme 
,i,    ,.i  f]     convention  du  23  déc.  186B);   les  moi 
de  nickel  et  de  bronze   peuvent    n  être   admises  en 
payement  que  jusqu  ;i  concurrence  de  5  fr.  (Luis  du 
1852  et  du  31  mars  1903.) 

Monnaies  d'or.  Les  pièces  d'or  françaises  sont 
reçues  par  les  caisses  publiques  :  les  pièces  de  lui), 
5(1  40  et  20  francs  sans  distinction  de  millésime:  de 
10  francs  aux  millésimes  de  tSîiO,  1851.  1853,  1856  et 
années  suivantes;  de  S  francs  aux  millésimes  de  1856 
et  années  suivantes.  Sont  doue  à  refuser  les  pièces  de 
antérieures  à  1850,  et  les  pièces  de  5  francs 
antérieures  à  1855. 

Sont   admises  également  dans  les  caisses  publi- 

2ues.   sans  limitation   de   quantité  :  les   pièces   d'or 
e  Belgique,  Grèce,  Italie.  Suisse;   les  pièces  espa- 
gnoles  de    10   pesetas   [in  francs)    à    l'effigie   d  Al 
phonse   XII,  et  de  10  ù  20  pesetas  (10  à  20  lr  i 
l'effigie  d'Alphonse  XIII;    les    pi. -os    autriel.Kiim-. 
de  m  el  (-florins  (20  et   10   francs  ;  ;  les  pièces 
gasques  de  100  francs  et  20  francs,  les  pièces    i 
d'une  demi-impériale  et  d'une   impériale  de   1886  et 
années  suivantes  (20  francs  et  40  francs). 

Ces  pièces  d'or  sont  admises,  dans  les  caisses  pu- 
bliques,  sans  limitation  de  quantité. 

Monnaies  d'argent.  Sont  à  refuser  :  Pièces  fran- 
caises  pièces  de  2  francs  et  de  t  franc,  antérieures 
;,  1866  pièces  de  50  et  20  centimes;  antérieures  à  1864. 
—  Pièces  étrangères  :  pièces  de  S  francs  autres  que 
celles  de  Belgique,  Grèce.  Italie  et  Suisse;  pièces 
divisionnaires  belges,  antérieures  a  1886  ;  pièces 
divisionnaires  grecques,  antérieures  à  1868;  pièces 
divisionnaires  italiennes,  sans  distinction  de  millé- 
sime; pièces  divisionnaires  suisses,  antérieu 
1866:  pièces  divisionnaires  pontificales,  sans  distinc- 
tion de  millésime;  pièces  divisionnaires  de  tous  les 
autres  pays. 

Monnaies  de  nickel  et  de  bronze.  Les  monnaies  de 
.  ■  de  billon  de  fabrication  étrangère  ne  sont 
pas  admises  dans  les  caisses  publiques. 

Monnaie  fiduciaire  On  appelle  monnaie  fiduciaire 
toute   monnaie   qui   ne   porte   pas   en   elle-même  sa 
valeur  réelle  ;    cette  monnaie  fictive  dont  on  a  déjà 
fait  usage  dans  l'antiquité,   principalement  au  cours 
des  guerres,   des   Bièges  ou  pour  toute  autre  cause, 
porte  les  noms  de  papier-monnaie,  bons,  assignats, 
pions,  etc.  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  ce  que 
l'on  appelle  la  monnaie  représentative,  qui  comprend 
les  billets  a  ordre,  chèques,  titres,  etc  ,  lesquels  for- 
ment pour  ainsi  dire  un.'  monnaie  d'échange  dan    le 
commerce  actuel.  La  monnaie  fiduciaire  ne  devient 
représentative  que  lorsqu'il   existe   une  encai 
espèces    équivalente     et     qui    est   destinée, 
à  rembourser  la  monnaie  fiduciaire 
Pendai      la  Grai        Guerre,   les  chaml 
commerce  de  Paris  et  d<-  province,  certaine 
même   ont  émis  des  coupures,  des  jetons,  pour  non 

placei   la  monnaie  divis naire,  qui  faisait    défaul 

partout  ;  c'est  pour  unifier  "!  monnaie 

inaice,  que  les   chambres    de    comm< 
ni  décidé  de  remplaci  coupures 

de  même  valeur  par  des  jetons  en  bronze   dalumi 

niun,  de  2  francs    i  franc  e1  0  fr    B0.  Ces  jetons  t 

constitues  par  un  alliage  de  !»1  p.  100  de  cuivre  el 
•i  p  100  d'aluminium  ;  les  pièces  de  2  francs  el  i  franc 
onl  été  mises  en  circulation  à    partir  du    16  septem 

bit  1921    la  pièce  de  0  fr.  5 i  peu  plus  lard 

Fausse  monnaie   et   faux  monnayeurs    Le  '  ode 
pénal  distingue,  à  propos  de  la  fausse  monn  û< 
séries  de  crime  ■  de  délits.  Les  trois 

de  crimes  sont  :  1°  la  contrefaçon  ou  l  altéra 
tion  des  monnaies  nationales  d'ox  cl  d'argent  punie 
des  travaux  forcés  à  perpétuité  .  2«  la  contrefaçon 
ou  1  ili.ration  des  monnaies  nationales  de  billon  ou 
de  cuivre  punie  des  travaux  forcés  a  l<  mpt 
contrefaçon  ou  l'altération  de 
punie  dès  travaux  forcés  à  temps 

Quant  aux  deux  séries  de  délits,  ce  sonl 
fait  de  colorer  des  monnaies  de  cuivre  ou 
nationales  ou  étrangères,  ou  le  tait  de   les   émettre 
ou  introduire  en  France    puni  il  un  i 
de  six  mois  à  trois  ans);   2«   le  fait    de    fairi 
sciemment,  de  monnaii 
.  d'amende 


MON 

La  contrcfaç  m  des  billets  de 
i  propr* 

un  faux  si  punie  des  travaux 
perpét 

Monnaies  ,,  de  in  fabrication  mo- 
nétaire 0  i  ■  quai  ContL  11  a 
été  construit  de  1771  ■  Antoine, 
sur  1  tu  .  t  contient 
on  m  inti  rêt. 

Monnaie,  Loire,    air.  et  :i 

J3  kil     il  ]  600  h    'h-  «I.-  t  Orl.  Cuaux. 

monnaiera  n  f.  Atelier  mi 

monnayage    „  ,    ,  .. 

r.  Droit  que  ion 
■ 
d  un  hûtel  de  i  monnai< 
monnayer    ,,,,.  „■  .    ,.  .,,;  comme 

1  onvertir  un  métal  en  monnaie  :  monnayer 
or.  Absotum    Fabriquer  de  la  monnaie, 
monnayère   me  mlgaire 

i     champs  . 
avec  une 
pièce  de  moni 

monnayeur    n  m.  ou- 

vrier qui  travaille  a  la  monnaie  de  VI 
nayeur,  qui  fabrique  de  la  fa 
Monnetier-Mornex,  pomm.  de  la  iia.it,-- 
■ 
•ï  ''  h   Ch.  de  f.  à  crémaillère  de 

voyricr  ''i  funiculaire  d  "A  une  ma   ■..■    Stati-  i 
Monnier  (Maric-TbérAc-Richai'd   m   Ri<ppet, 
e  Mirabeau, 
orateur 
àPontarlier,  m.  par  suicide  à  Gien     1754-1783 
Monnier  ,jhjn 

luel  écrivain  ci  de 
et    m.    al'. 

élèbre  de 
Les  Se 
■    pulaira  Boni  ■  ■ 
pal  ouvrage. 

Monnier  i 
rateui    : 

a   Beaumi  ■■ 

pteur    du    prince 
i 

Monnier  Mare  .  littéra- 
■ 

■ 
1 

m    m     par  l'es- 
li  (..  cultu- 
re    G  Bit  ■ 
toireuénéraie de  la  littérature  moderne,  etc   —  Son 
fils  Philippe,  ne  el   m.  â  Gi 
d  ouvrages  érudits  et  brillants  sur  ; 

o,  VmiseauXVllI*  v 

Monnier  n  fïan- 

:  i  château  de  Jeura  [Jura    1853 
19181.  a 
sur  le  Pacifique.  ^ 

mono  (du  gr.  monos,  seul  ,    préBxe   signifiant 
eeut,  un 

monoatomique  adj  sedit  d'un  corps  sim- 
ple dont  la  m«  ]  aferme  qu'un  al 
ztne  est  un                         mique. 

monoaxe  ,j  possède  un  seul  axe. 

monobase  /,.,  seJadj.Quin'aquuneseulebase 

monobasique  si-Aeladj  B«  dit  d'un  a. 
ne  renferme  qu'un  atome  d'hydrogène  remplavable 

monoblepsie  / 

on    qui  consiste 

monobloc  -dit  dan  fusil 

dont  Le 

monocarpe  adj.    du   !  du  gr 

■ 

qu  un  huit. 

monocarpellaire    ,„  ■  i,  mono- 

monocarpien,  enne    ,  .M1j    ld(. 

u   ne  fleurit  et 
fructifie  qu'une  seule  fois. 

monochromatique    kro    adj.   'de  mona- 

tuleur. 
monochrome  ..,,  préf.  mono 

Se  lit  des   ■  i  i 

■  . 

monochromie 
n  i.  de  n  Qualité  de 

monocle  i 

: 
porter  >,,  ... 

double  i 

maintenu 

des  yeux. 

monoclinal,  e,  aux 

t    se   i  .eeoidant 
■     ■ 
avec  dt 

monocline 

adj.  (du 

.. 
fleur. 

monoclini- 
que.i.i 

qui  a 

. 

monoeoqii,- 
me  l£ 


Mon». 


■rganos 
lagi;  unique. 


ècaniqai 


Monocyole 
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monocorde  n  m    du  préf.  „.. 
Instrument  aun 

a  la  plus  haute  antiquité  ;  sa  corde  divisée  dans  .les 
lions  mathématiques,  a  serci,  a  degnn- la  rela- 
tion constante  des  sons  musicaux.)  Adjectiv.  fan, 
Monotone  :  plaintes  monocordes. 

m°nocotylédoneadj.   du  Pr«'-  '"«no.  et  de 
cotylédon),   se  dit  des   plantes  qui.  comme  le  lis 
.  un  seul  cotyled.m    N.  f  pi.  Classe  des  pliâ- 
mes, çaraclérjsée    par  la  présence   d  un  seul 
cotylédon  à  1  embryon,  s   uni  monocotytidoru 

—  Encycl.  Outre  le  caractère  principal  quia  fait 
donner  son  nom  a  la  cla  je,  les  monocotylédones 
ndaires  donl  les  princi 
cipaux  sont  les  suivants:  feuilles  souvent  dénour- 
pétiole.à  nervures  non  ramiflées,  parallèles 
s  des  verticille  élamines 

di  posées  par  trois,  alors  quelles 
■     par  quatn    ou  par  cinq  eh.-/  1,     dicolyh 
dcuies  On  distingue  dans  les  monoeoi 

uni  un    per.anthe    col  irt 

amary lli.Jn. ,-ic      celles  donl   le  périanthe   n'esl 

pas  colore  (palmiérécs,  joncaginées  .  enfln  a 
sont  totalement  dépourvues    de   périanthe    irranii- 
cypéracées,   etc   . 
ibleaux  aoi  sniqi  i 
monocotylés 

n.  m.  pi.  Division  des  mol 
lusques,  comprenant  ceux 
dont    les    bras  ont    leurs 
venu. uses    dispo 
un  seul  rang.  S,  un  mono 

monoculaire 

"    adj.  du  préf  . 

du    Lit     oculus,  "-il     Qui 

s--  r.ut  ave 
vision  "< 

monoeulture  n  r. 
■lu  préf.  mono 
d'agriculture  timitéeà  un 

■il  objet.  LHilisatioi 
solpourune  seule  culture. 

monocycle  n.  m. 
etdugi 
i  une  seule  rou 

Monod  Adolphe  pasteur  protestant,  né  à 
Copenhague,  m  à  Paris  IS0Ï-1836  sest  ojstingué 
comme  prédicateur   Si 

Monod    Gaoriei-Jacques-Jean],  historii 
tais,  né  a  IngouvOle,  ; 
recteur  de  la  Hevue  histo- 
membre  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  moi 

iques    en    IS9Î.     Il    se 
icra  surtout  à.  ! 

monodactyle  auj. 

du   préf    mono,    ..-t  du  gr. 

igt  .   Zool.  Qui 

de  un  seul  doigt,  une 

seule    branche   (connue    la 

pince  de  la  langouste), 

monodelphe  dèl-fe] 

adj.  [du  préf.  mono, 

pHus,   matrice).   Qui 
le  une  s.-iil.-  i  . 
Syn.   KONonBLPUiaïi 

—  Bhgtcl    Les  mammi- 

-  l,  comme  ils  ont  i 

placenta  adhérent,  on  les  appelle  aussi  plat   n 
damant  plus  que   certains  ont  un  ut. 
monodie  ,/,   „   i    _.    ,„„„.„/,„    uhantàune 

Couplet  Ivri'i lans 

un  dialogue  de  tragédie, 
monodique  ,,d,    de  m 

'IX. 

monodore  n    m.  Genre  d'anonacées    compre 
arbres  à   il ...  t       olitaircs 
six  espèces  de  I  ai.  ique  tropicale 
monoscie  né  ri   n   f    du  préf  mono,  ,i  du  sr 
i  lante   monoiq 
impignons  de  ne  se  reproduire 
me  seuli  -    pi  ce  de  plante, 
monœcique  adj.  Syn.  de  nom 
monogame  adj.  (du  pi  ,  j„  „. 

"   mariage),  y.n  n'épou  ,„,.  „.,,,,. 

...  un  seul  pian  :  peupo  ■     ,    Ptl 

H,mPn°P,a.m" 

qu'une 
ou  !i  femme  un  seul  mari.  Avt.  Poly- 


M  1 1  N 


i,    Uonod. 


ta 


garnie, 
monogamique 

monogamiste  [mu-tel  n.  Partisan  d. 

monogastrique    ghas-trih 

.  ventre    vu,    i 

monogène  adj  ,  ,e  à  ia  mono. 

monogénèse    m  u    „  t.    du  préf.  . 

du  gr  f/i 

'''"' 

en  opposition 
avec  la  fztaenese fénération  attern 

monogénésique  [zi-ke  adj.  Qui  se  rapporte 
monogénie    >,-  n.  r.  (de  n» gène  .  Généra 

la    production    par 

■ 
lui  donl  il  proi 
monogénique 

monogeiiisme  nù  me  a  m 

i  après  laquelle 
i  un  Lype   primilil  un, 
., 
monogémste  [ni*-u]  n   et  adj.  Parti 
niune. 

monogrammatique    9ram-ma-ti-ke]  adj. 
la  nature  du  monogramme. 


monogramme 
et  du  gr  gram- 
lettre  . 
Chiffre 

se  des  princi- 
pales lettres 
d'un  nom  :  ///> 

gramme  de  ,h 

u  ■  i  ■;. 
curisuk.)  Ca 
i  acte  '  i 

i".     G  il  <■  [.]  u- 

bîcuiii  lettres, 
emploi 
vent  pendanl 
le   moj 

i r  sei 

aux  rois 


Monwyraiiuiiea        i 

■  »pei     3  !-■■  saiui  Louis: 

.     I  «.    I; 


'•t  aux  papes . 
Chiffre  ou 

gne  que  les  artistes  apposent  au  bas  de  leu  rs  ouvraaes 
monogrammiste    gra  m  nAr 

iisie  qui  a  signi  inme 

monographe  n.  m    Auteur  du 

phie. 


i  une  monogra- 


monographie  fi  n.  r.  du  prêt  ,-„,,..   et  du 

-ul.'i.j.Ml  ,n,    ,eul    ?cni-e.    Etude   dl 
gcogTapnie,    portanl    sur   uni      ■  ul«     p,  ,     .. 
scuie  région      ■<    irt    uni    n 

monographique    adj    Qui 
dune  tnonogTapbie     -  i 

^^^ographiste./^./,  n  m.  col 

monogyne  adj.    du   préf    mono    el   du   gr 
melle  .   Se   du  de;  c, 
qu  mi  seul  carpelle, 
monogynie  [nq  n.  r.  Etat  d  une  plante  mo 

nogyne. 

monohamme  n.  u,   Geure  ,i , 
ongieomea,  à  longues  antenne 
ou  bromes  a  taches  grises  ou  jaunes 
naît  plus  de  cenl  ,  rencon- 

trent dan 

monohydrate  n    ,„.   Premier  hydrate  des 
corps  qui  en  forment  pi  . 
monohydraté,  e  adj    Qui  est  i  ; 

monohj-drate  :  acu/t  «. 

monoidéisme  ... 
■■'  de  lié.      Etat  de  1  ami   quand    ell 
nient  occupée  par  une  seule  idée 

monoïque  no  ,./„   adj    du  préf.  mono,  cl  du 
gr.  oikw.  maison  .   Se  dit  des  plantes  .-■  fleui 

nies  sur  le  même  pied   mais,  noi 
monolithe  n.  m.  et  adj 

gr.  ' 

ne  pierre  :  tes  obélisques  sont  des  m liihes 

monolithisme  ,,..  m,    n   m    de  mono«ine). 
Are/,,i   r-:  itème  de  construction  en  un  petit   no  nbre 

de  très  grosses  pierres  ou  en  une  se  lie  p  ei  : 

, mon°l°culaire    ; ,,,,    ,,.,  ,„,.,    ,„„ 

et    du     lat     locula.  petite  ,„le 

qu  une  seule  loge, 
monologique  adj.  q„î  a  rapport  au  mi 

monologue    lo-ghe    a  m.    ,i„  pré 

ou  gr.  looo»,  discours).  Scei m   personnage  de 

tneatri  le  parle  à  lui  même     Corneille  a 

Pari        Di  icours  a  une  personne  qui  se  parle 
ili     Petite  pièce   comique,  qu  ui 

monologuer  [ghi]  v  ,,.  Parler  seul,  parler  en 
monologue 

monologueur  ,  iuj  „„i  Pcclle 

"' nologue.  i  .lui  qui  parle 

monomane  ou  monomaniaque  n  el  adj 
Qui  est  atteint  de 
mane  ou  monomanieujite. 

monomanie    ni    n    i    du  pré i,. 

1    i" ■■  '■■  '1  aliénation   mentale,  dans 
une  seule  idée   semble  absorber  loutes  le    I 

1 
lement  cal  un  délire  pa 

objet,  el  qui 

1 

\      PB0 

le  traitant  .,,. 

monomaque  adj     du  ;  du  gr 

i  \ 


monôme  n  „,   ,i„  préi  ,„ ,  du  gi 

Expression  algébrique  dai 

i 

I  !nr'--.  les  élèvi 
monométallisme  „  „,  .j,,  .„.,., 

de  monnaie  1.  . 
monométallisti-  ;,  ,,,,  se 

usan  du  mono 

monomètre  adj.    du  pi  et  du  gr 

d 
latin,   forme   d'une    seule    oii 
pieds. 

monométrique  adj.  Qui  a  rapport  au  mono- 

monomorium    -,  „,„■  n.  m.Oenred'in 

anl  de  peines  fourmis   li    I 
lamilleu.  dont  on  connaît  une  trentaine 

des  r.gions  chaudes 
monum  unoraonûcst  cosmopolite  et  attaque  les 
boiseries,  les  conserves,  etc.) 


—  2«o  — 


Larousse  universel. 
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Larousse  universel. 


MON 


^2S7 


MO 


Monomotapa 


■oy  indigène  de  l'Aft  Iquc 
du  Sud- Est,  Etal  puissant  au  moment  où  les  Cor* 

tugais  s'installèrent  sur  la  cote  de  Mozambique. 

Monongahéla,  rivière  du  bassin  du   Missis- 

BÎpi  [centre  des  Etats-Unis),  qui  s'unit,  à  Pittsburg,  à 

rÀllegheny  i r   former  L'Ohio,  Cours  do  G00   kil. 

environ. 

mononucléaire  -)>:  n m  (duprél 
du  lat.  nueleua,  aoyau).  Plastide  ou  cellule  possédant 

un  seul  noyau. 

mononucléose  [d-ze]n.f.Leuc 
quelle  l'augmentation  des  leucoc3  tes  monom 
,    i  plus  marquée  que  celle  des  polynucléaires 

monopegie  n]  n.  f.  (du  préf.  m..»,,,  .1    du 
gr    pêgnumi,    je   nxc      Nom    donne   parfois    â   la 
céphalalgie  Umit»  e 
a    un    aeul    point 
(vertes,  nuque,  or- 
bite, etc.). 

monoper- 
sonnel, elle 

adj.    Byn.    de     uni 
l'KKSO>iNEL. 

monopétale 
adj.    Bot.   Syn.    de 

..  IUOPÉTAX.B. 

monophle- 

bUSl/Ji'/iKs.îiu.  m. 

Genre  d'insectes  hèmiptères.comprenant  une  douzaine 

d'espèces  de  grandes  cochenilles  au  corps  rouge  ou 

orangé,  dont  une   vit  en   France  et  dans  l'Europe 

centrale. 

monophobie  [bt\  n.  f  (dû  préf.  mono.ei  du 
gr  .  phobos ,  crainte).  Crainte 
.1  ngoissante  de  la  solitude  , 
qu  éprouvent  certains  neuras 
Ihémques  <'t  personnes  affai 
blies. 

monophone  n.  m  fdn 
préf,  mono,  et  du  gr.  phônè, 
voix).  Appareil  téléphonique 
dans  lequel  le  récepteur  et  le 
transmetteur  sont  juxtaposés 
de  façon  a  éviter  toute  souil- 
lure il u  transmetteur  par  la 
personne  qui  parle. 

monophote  n  m.  Régu- 
lateur à  arc  voltaïque  ne  pou- 
vant fonctionner  qu'isolément 
sur  un  circuit. 

monophtalmie  [mt] 

n.  f.  (du  préf.  mono,  et  du  gr. 
opthalmos,  œil).  Absence  con- 
génitale de  l'un  des  deux  yeux. 

monophylle  [fi-lé\  adj. 

(du  préf.  mono,  et  du  gr.  phullon,  feuille).  Se  dit  d'un 
calice  formé  d'une  seule  pièce. 

monophylogénèse  [nè-ze]  n.  f.  (du  préf. 
mono,  et  du  gr.  phutê,  tribu,  et  genesis,  naissance). 


Monophone  :  C,  cornet  ; 
M,    microphone;    R,   ré- 
cepteur. 


Gamopétales  \ 

1 

Dicotylédones 

\Monocotyledones  Art.eu 

^•^"^  Echinodeitnes        I 

Angiospermes  v  Crusta' 

\  Cycadees      \Annélidi 


lollusques 

Tunrciers.  Acéphales 

'Bryoïc 


fhan. 


Vers 


Calamanéett 
\/  I    .Pfothelminthe 

Sphagmac*es      fougères  Zoophytea  jf 

Frondifëi-es  ^^\,  /  \ rVothelmmthea 


iv.it  îctej 
rVoLopliytes         FYoloxoaires 


Honopbylogèoèse  (Protoplasma  né  par  génération  spontanée). 

Filiation  des  organismes,  actuels  ou  anciens,  d'une 
souche  unique  par  rameaux  divergents. 

mouophy  Sisme  [is  -me)  n.  m  du  préf.mono, 
et  du  gr.  pliusis,  nature).  Doctrine  qui  ne  reconnais- 
sait qu'une  seule  nature  en  Jésus-Christ. 

—  Encvci..  Le  concile  œcuménique  de  Chalcédoine, 
en  451,  avait  défini  contre  Eutychès  qu  il  y  a  en  Jésus- 
Christ  deux  natures  distinctes  :  la  nature  humaine 
et  la  nature  divine,  étroitement  unies,  mais  non  con- 
fondues. Les  partisans  d'Eutychès  continuèrent  à 
nier  en  Jésus-Christ  la  distinction  des  deux  natures. 
Après  diverses  péripéties,  les  monophysites  consti- 
tuèrent trois  Eglises,  qui  existent  encore  :  l'Eglise 
arménienne,  dont  le  patriarche  ou  catholicos  réside 


siégeant  au  Caire,  et  qui  exerce  une  sorte  de  suze- 
raineté sur  l'Eglise    monophysite  d'Abyssînie. 

monophysite  [:u  Je]  n.  m.  Sectateur  du  mo- 
nopuysisme. 

monopliyte  adj.  Bot.  Qui  ne  renferme  qu'une 
espèce  :   genre,  famille  monophy te. 

monoplace  adj.  et  n.  Se  dil  d'un  véhicule  et 
spécialement  d'un  avion)  à  une  seul  place. 

monoplan  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un  aéroplane 
ou  d'un  cerf-volant  à  un  seul  plan  de  sustentation. 

monoplastidaire  [plas-ti-dè-re]  adj.  Qui  ap 

partient  au  monoplaslide  ou  s'y  rapporte. 

monoplastide  [vlas-ti-de]  n.  m.  Organisme 
vivant,  formé  d'un  seul  élément  cellulaire,  uni  ou 
plurinucléaîre. 

monoplégie  \ji]  n.  f.  Paralysie  d  un  ïeul 
membre. 

monopode  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr.  pous, 
podos,  pied).  Qui  n'a  qu'un  seul  pied. 

monopole  n.  m.  fgr.  monopûlion  ;  de  monos, 
seul,  et  volein,  vendre).  Privilège  qu'à  l'exclusion 
de  tout  concurrent  possède  un    individu,  une  compa- 


Mcnotype  :  1.  M 


I  ■  : .  1       1 1 1 1      ■  ■  ■  1 1 1  ,  ■  1 1 1  ■ 

' le    t  endre 

1.  1 1   . 
l'Etat  e  iploite  le  »t" 
n  opole  des  tabac  1 
/''/:/.    Droil  ea   ■ 
1.  ion    oxcluai 

ve  :  s'attribuer  lemo 
nopole  •/<    ta  •  «  t>< . 
iv.i  \<  1.     Idm 
et    écon .    polit .    Il 

d<   ■    D po 

les  ligattxet  des  mo 
U  fait  Les 
■  ■ni  établi  ■ 
par  la  toi  et  a  admet 
lent  p.i  i  de  conçut1 
rence.  Le  a  aut  res 
existent   dès  que  la 

concurrent H  limi 

tco  et  résultent  des 
circonstances  favori 
sanl  un  commerçant 
a  l'exclusion  di  1  1 
très. 

i.es  monopole  ■  lé 
gaux  sont  établis 
dans  différents  buts  : 
i"  dans  ""  but  fis- 
cal '  l'Etal  peut  se 
réserver  la  fabrica- 

tion  ou  la  vente  de  certains  produits,  suit  qu'il  cx- 
ploitelui  môme  i<-  monopole,  comme  pour  les  tabacs, 
soit  qu'il  l'afferme,  comme  pour  les  allumettes,  etc.  ; 
2«  dans  mi  but  d'ordre  public  ou  de  sécurité  ;  fa- 
brication de  In  1 ir<\  frappe  de  la  monnaie,   émis 

sion  de  billets  Je  banque,  servi.'.'  de  la  poste  :  >  dam 
un  but  •/  intérêt  public,  d'encouragement  et  de  pro 
grès  ;  l'Etat  réserve  aux  inventeurs  un  monopole  tem- 
poraire pour  l'exploitation  de  leurs  inventions  bre- 
vi  1  i    marque  •  de  fabrique  . 

Le  budget  réunit  chaque  année,  dans  une  catégo- 
rie distincte,  sous  le  titre  de  Produitsde  monopoles 
et  exploitations  industrielles  de  l'Etat,  les  produits 
qui  n'affectent  pas,  en  apparence,  du  moins,  le  carac- 
tère d'un  impôt,  parce  qu  ils  représentent  la  valeur 
d'une  marchandise  livrée  ou  le  prix  d'un  service 
rendu  :  produit  de  la  vonte  des  allumettes  chimi- 
ques, des  tabacs  et  des  poudres,  des  postes,  des  télé- 
graphes et  des  téléphones,  etc. 

monopoler  [lé]  v.  a.  Jouir  d'un  monopole. 

monopoleur  ou  monopolisateur  [za] 

n.  m.  Qui  exerce  un  monopole.  (Peu  us.) 

Monopoli,  v.  d'Italie  (prov.  de  Bari),  sur 
l'Adriatique  ;  24.000  h.  Tanneries. 

monopolisant  \zan],  e  adj.  Qui   monopolise. 

monopolisation,  \za-si-on]  n.  f.  Action  de 
monopoliser. 

monopoliser  [zé]  v.  a.  Exercer  le  monopole. 

monoptère  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr. 
pteron,  aile).  Se  dit  d'un 
édifice  qui  n'a  qu'une 
seule  rangée  de  colonnes, 
et  surtout  d'un  édifice 
rond,  formé  d'une  simple 
colonnade  sans  mur  : 
temple  monoptère. 

monopyle  adj.  [du 
préf.  mono,  etdu  gr.  pulè, 
porte).  Qui  n'a  qu'une 
seule  porte  :  édifit  e  mo 
nopyle. 

monopyrene  adj. 
(du  préf.  mono,  et  du  gr. 

i'un'n ,  noyau).  Qui  ne 
renferme  qu'un  noyau. 

monorail  [ra  i, 

l  mil.]  adj.  S<-  dit  dune 
\ ,  lie  d.-  chemin  de  fer 
pourvue  d'un  seul  rail, 
et  .lu  chemin  de  fer  cir- 
culant  sur   cette  voie.   Substant 


inoptère. 


un  monorail, 
monorenide  [/.(-(/.'l  adj,   du  préf.  mono,  et  du 
evtorchis,  idos,  testicule  .Qui  n'a  qu'un  seul  testicule. 
monorchidie  [/.'j-^f'i  n.  f.   (de  monorchide). 

Etat  de  celui  qui  n'a  qu'un  seul  testicule. 

monoréfringent  jan],  ©adj.  dupréf.mono, 
et  de  réfringent).  Qui  ne  produit  que  la  réfraction 

simple. 

monorime  n.  m.  (du  préf.  mono,  et  d< 

Poème  donttous  les  vers  ont  la  même  rime.  Adjectiv.  : 
couplet  monorime.  Exemple  du  monorime  du  à 
Lefranc  de  Pompignan  : 

Noua  lûmes  donc  su  château  .1  i! 

C'est  un  lieu  peu  récréatif. 

Défendu  pai  le  fei  oi  -1 

De  plus  d'un  miI-i.h  maladif, 

Quij  «le  guerrier  passif,  etc. 
Par  extens.  Pièce  de  vers  qui  se  développe  sur 
(1,-iu,  fîmes,  comme  cette  fantaisie  de  Bouxners  : 

Dans  uu  sentier  passe  un  cheval 

Chargé  d'un  sac  et  d'un 

Mi  n   ;este  lait  peur  au  ■ 

1  'équilibi  e  manque  à  la  fille  : 

Le  sac  glisse  à  bas  du  cheval 

Et  s;<  chute  enlralne  la  iil!.'  :  etc. 

monorobée  [bé]  n.  f.  Genre  de  plantes 
nant  à  la  famille  des  clusiacées  et  renfermant  des 
arbres  à  fleurs  blanches,  qui  croissent  dans  le  nord 
est  de   l'Amérique  méridionale   et  dont    certaines 
espèces  fournissent  une  huile  empyreumatique. 

monoroue  adj.  et  n    [de   préf.   mono,  et  de 
■  dit  d'un  véhiculée  une  seule  mue  [bateau, 
voiture,  etc 

monosèpale  adj.  [du  préf    m >.  ■ 

pale).  Dont  le  calice  est  dune  seule  pièce  :  ^Ie«r 
monosépale. 

monositie  m  ni  ei  du  gr 

xitos,  nourriture).  Habitude  de  ne  fane  quu 
par  jour. 

monosoc  rsofc]  n.  m.   [du  ■     ei    de 

soc}.  Charrue  a  un  seul  soc  Adjectiv.  :  cAflrrue 
monosoc 

monosperme 'niw-nèr-mcl adj.  (du  prél 

et  du  ar.  iperma,  se nce    s.-  dit  des  ti  uits  et  dçs 

divisions  des  fruits  qui  ne  contiennent  qu  une  seule 
graine  :  fruit  monosptrmt. 


tondre;  i.  Dai  tylo  [i  iplie  ,  3.  Bande  per Se. 


monospermie  faos-pèr-mi]  n    f    (de  mono 
sjjermi       Etal   d  un.'  plante  donl     les   fruits    a'onl 
nli  ■■  ■ ■ 

monostique  ]nn.vf/ /,v  adj.  du  préf  mono  el 
du  gr.  stikhos,  vers).    Qui    est  contenu  en    1 
vers  ;  sentence  monosttçue.  N.  m.  Epigramim 
cription  en  un  seul  vers. 

monOStome  [nos  to  me]   n.  m    Genre  de  vers 

trématodes,  c prenant  plusieurs  espèces  qui   vivent 

en  parasites  dans  les  oiseaux  .-t  les  \-   i 

monostyle  [nos-ti-le]  adj   [du  préf.,  mono,  ai 

du  gr  stuto*,  colonne).  Se  dit  des  ovaires  qm  n'ont 
qu'un  seul  style  (corn  olvulus,  cynoglosses). 

monosyllabe  [sil-la-be]  adj,  et  n.  m.  (du  préf. 
mono,  et  de  syllabe).  Se  dit  d'un  mot  qui  n'a  qu'une 
syllabe,  comme  dé,  pam,  bon.  ÀNT.  Polysyllabe. 

'  monosyllabique  [sil-la]  adj.  Qui  n'a  qu'une 
seule  syllabe  :  vers  monosyllabique.  Qui  ne  contient 
que  di       monosyllabes,  comme   ce   vers   de   Racine 

[an    /'■■■  dre  - 

Le  jour  u'est  pas  plus  pur  que  le  fond  Je  mon  cœur. 

—  Encycl.  Limj .  Les  principales  langues  sylla- 
biques  sont  le  chinois  et  ses  dialectes,  le  birman,  le 
siamois,  l'annamite,  Le  chinois,  par  exemple,  se 
compose  exclusivement  de  monosyllabes  invariables. 
Les  relations  des  mots  sont  exprimées  par  la  place 
de  ces  mots  dans  te  discours,  et  la  grammaire  se 
réduit  à  la  syntaxe 

monosyllabismersi/  /a  (us  »(«  ]  n.m.  Carac 

tère  des  mots  qui  ne  contiennent  qu'une  seule  syl- 
labe, et  des  langues  formées  exclusivement  de  ces 
mots  :  le  monosyllabisme  chinois 

monotéléphone  n.  m.  (du  préf.  mono,  et  de 
téléphone).  Nom  donné  par  Mercadier  à  un  téléphone 
dans  lequel  le  diaphragme  est  disposé  de  façon  a 
ne  reproduire  énergiquement  qu'un  seul  son. 

monotbéique  [té-i-ke]  adj.  Qui  appartient  au 
monothéisme    opinions  monothiiques. 

monothéisme  [te'-is-me]  n.m.  (du  préf 
et  du  gr.  thros,  dieu).    Doctrine    qui    n'admet    qu'un 

seul  Dieu  :  les  juifs  ont,  les  pn  miers,  conçu  le  mono- 
théisme. Ant   Polythéisme. 

monothéiste  [té-îs-te]  adj.   Relatif  au  mono 

théis les  croyances  monothéistes,  N-  Partisan  du 

Lhéisme  A  .  1    Polythéiste. 

monothéistique  [té  is  ti-ke]  adj.  Qui  tien!  du 
monothéisme. 

monothélisme  LSis'im-i  ou  monothéli- 
tisme  [ïis-me]n.  m.  (du  préf,  mono  el  du  gr.  rAe- 
lein,  vouloir  Doctrine  hérétique,  qui  ne  reconnais- 
sait en  J.-t:.  qu'une  Beulc  volonté, bien  qu'ell 
en  lui  deux  natures.  [Cette  doctrine,  proposi 
par  Sergius  patriarche  de  Constantinoplc,  pour  con- 
cilier les  catholiques  et  les  monophysites,  fut  con- 
damnée en  680  par  le  sixième  concile  œcuménique 
[troisième  de  Constantinople].) 

monothélite  n.  et  adj.  Se  dit  des  béi 

epu  professaienl  le  monothélisme 
monotone  adj    du  préf.  mono,  et  du  gi 

ton).  Qui  est    presque    toujours    sur   le   même    ton  : 

cftant  mon, ihuir    Fig.  Trû| [forme,    qui  manque 

de  variété  :  oie,  style  monotone.  Ant.  Varié. 

monotonement  [man]  adv.  D'une  manière 
m  .n. itone. 

monotonie  [ni  n.f.  (de  monotone).  Uniformité 
ennuyeuse  dans  le  ton  de  la  voix  :  la  monotoniedu 

■  un  défaut   insupportable  chez  un  ■ 
Fi<j.  Défaut  de  variété  :  la  mo  1 
Ant.  Variété,  changement,  diversité. 

monotrènies  n.  m.  pi.  Ordre  de  marna 
comprenant  les  ornithorynques  et  les  écfttdî 
monotrèmes  semblent  fa 

ix.  S.    un  monotrème.  (V.   la 
planche  ■ 

monotriche  n.  m.  (du  gr.  monos,  seul,  et 
thrix,  !'■  Bacille  qui  ae  possède  qu'un 

seul  «ni  vibratilc. 

monotriglyphe  adj.  (du  préf.  mono,  et  de 
triglyphe  Ârchtt.  Qui  n'a  que  la  largeur  d'un  tri 
glyphe  entre  ses  colonnei     p 

n'  m  Espace  d'un  triglyphe  compris  entre  deux  co- 
lonnes ou  deux  pilastres. 

monotTOpacéeS  [se]  n.  f.  pi  Famille  de  dico- 
tylédones gamopétales  superovarïées  parasites  des 
racines  des  pia«,  des  sapins  des  chi  nés,  des  hêtres 
s.  une  monotropacée 

monotrope  n.  m,  Genre  de  plantes,  type  de  la 
famille  des  monotrojîoc^M,  que  l'on  trouve  sur  les 
coteaux  boisés. 

monotypage  n.  m.  Procédé  de  typographie 
mécanique  dans  lequel  les  caractères  sont  fondus  un 
n  un  au  fur  et  a  mesure  de  la  compo 

monotype  adj.   Bot,   Qui  ne  contient 
espèce,  ou  dont  toutes   les    espèces    sont  rattachées 
entre  elles  par  des  rapports  évidents. 


MON 

monotype  n.  r.  du  prcf.  mi  no,  cl  du  gr.  lunoi 
caractère  différant    de    la 

tiiiotype  en  ce  qu  elle  fond  les  caractères  i    ■■ 

monovalent,  e  adj.  v  vai  bnce. 

Monovar,  v.  .1  Espagne   Valence,  prov.  d'Ali- 

sur  le  rio  Tairata  ou  Elda  ;  1 1 

monoxylf'  adj.  du  préf.  n 

du  gr.  xulon.  bois).  Fait  d'une  seule  pièce     ■ 
ptroym 

monozoïcité    n.  f.   Caractère  des 
monozoïques. 

monozoïque  adj     du  préf.  mono,  el  du  gr 
des  animaux  qui   vivi  ■ 
vie  individuelle  et  iso 

Monpazier  xi  >    ch.  1 

cl  à  45  kil.de  Bergerac,  au-dessus  du  Drol  n 
68©  h.  —  Le  cant.  a  13  comm.,  et  S.  100 fa 

Monpont  Dordogne 

à  51    kil.  de   Pér  -' ■;,i11  h 

Ch.  de  f.  Orl  Papeteries.  Le  caiït  a  9  comm.,  et 
■ 

Monpon    1 1  imposîteur  français,  né 

à  Paris,  m    à  Orléans    I80H841    ;  auteur  d'à 
belza,  etc.),  d 
comiques    Piq 

Monreale,  r.  d'Italie   île  de  Sicile),   près   de 
Palerme    23.000  h.  Magnifique  cathédrale  du 
aandes,  oln  es 

Monro  [sir  Charles  Carmichael),  général  an- 
_i  ,,  [850  1929  Durant  la  Grande  Guerre,  il  buc- 
cêda  i  sir  tan  Hamilton  comme  commandant  des 
i ,      ,■  .  .i  i.  _  i:i  i  ■■     i  Gallipolî  ol  dirigea  l'évacuat  ii  m  ; 

fut  mi     .i   1 ■  des 

trou]  es  de  l'Inde. 

Monroe  [râ  i 

né    à    Monroes   Creek.  ni.    à 
New- York   1759-1831}.  Il  gou- 
verna   l'Union  de  1*17  à  1825 
et  essaya  de  restreinte 
clavage  ste  atta- 

doctrine 
qui  repousse  toute  Lnterven- 

reade l'Amérique:  m  L'Améri 
que  aux  Américains  ».  Elle 
fut  promulguée  a  i'oc 
du  soulèvement  des  c 
.  des,  el  elle  a 
louseineiu  appliquée  par  les 
Etats-Unis. 

Monroe,  v.  des  Elats 
unis  d'Amérique  (Louisiane  . 
sur  le  Ouachita:  12.700  h  . 
Tète  de  la  navigation  à  va 

[leur  sur  la  rivière.  Ch.-l.  du  comté  homonyme.  — 
Autre  ville  Mi.:lnLrân  .  ch  1  du  comté  de  Miehigan, 
sur  la  rivière  Raisin:  12.600  h.  Victoire  des  Anglais 
sur  les  Américains  (bataille  dr  Raisin]   en 

janvier  1813. 

MonTOSe  Claude  Barizain,  dit),  comédien  fran- 
çais, né  à  Besançon,  m.  à  Paria  1783-1843  II  fut 
inimitable  dans  les  valets  du  répertoire.  - 
.-une.  ANTOINE-MARIE  Louis,  né  à  Turin,  m.  a  Paris 
lèil  1883),  se  distingua  dans  l'emploi  d.-  premier 
comique. 

Monrovia,  v.  de  la  côtt cidentalc  d  Afrique, 

capit.  de  la  république  de  Libéria  ;  6.000  ii    I 
l'Atlantique.  Factorerie 

mons   [monss]   n.  m.   Abr  .iliêrc  de 

■ur. 

Mons  \monss  ,  v.  de  Belgiq  I 

du  Hainaut.  sur  la  Trouille;   28.000 

■    doni    ta   partie  i  oisine  de  la 
France  <■  :  vapeur, 

sucrerie!  .  ■■  .    Eglise 

Saint- Vandru. 

Mons  [bataii 
■ 
lanniques  de  su-  J.  Pn  : 

Kluck.  Bile  tint  en  évidence  la   supériorité 
allemand  rie  lourde  et  se  tenu 

la  retraite   des  Anglais. 

Mons,  comm  de  Belgique  prov.ei  arr.de  I 
4.100  h.    Houille,    zinc 

Monsabrt- 

! 

m.  au  li  i 
n    précl  ■ 

Si   Noire- 
Paris. 
Monségui  , 
de  c     G 

'28  kil.  de  Lan 
.:,       i    du  Drot  ;  1  300  ' 
Ch  de  '    ■ 

a  16  comm.,  e1  5  WO  h 
monseigne  ur 
■ 
d' honneur  do 

d'une    famille   souveraine,  aux    cardinaux, 
;    rsonnes  «1  une 
i  \  tv.  litre  du 

monseigneur  n.  m. 
er  dont 

(•arer  L  IjCCtïV.  : 

monseigneuri 

■ 

litre  de  n 

Monselet 

journal  i 

■ 

d'un   oéh 

de  nombreux 
■ 

■ 
Mons-en-Baroeul,  comm,  d  i  Ni  i*d,  arr.  et 

â  3  kil.  de  Lille  :  7.18*  h.  Chainoiserie. 


— - 
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Mons-en-Pevèle  ou  Mons-en-Puelle, 
du  Nord,  arr.  de   Lille;  S.#36  h.    Ch.  de  1. 
Philippe  le  Bel  y  battit  les  Flamands  en  1304.  Bro- 
deries. 

monsieur  [me-si-étt]  n.  m.  'de  mon,  et  sieur). 
Titre  donne  par  civilité  a  tout  nomme  à  qui  l'on 
parle  ou  â  qui  l'on  écrit.  Nom  q  te  le<  domestiques 
donnent  à  leur  maître  Au  moyen 

âge,  titre  que  l'on   donnait   aux   saints.au  p 
roi  de  France.  Titre  qu  on  donnait  en  France,  à  par- 
tir du  xvi*  siècle,  au  frère  cadet  du  roi.  En  ce  sens, 
prend  une   maj  iscule       Monsieur  de,  avec   un  nom 
de  ville,  titre  que  l'on  donnait  autrefois  aux  évè- 

,{,■  m,  au  -  fui  /  ad\  ersain  ■ 
sieur  de  Cambrai.  Ancien  titre  du  bourreau     mon- 
sieur de  Paris.  Paire  le  monsieur  le  gros  monsieur, 
i  homme  d  împi  ■  I  n      ■  .   individu 

dont   la   conduite,   les   mœurs    laissent    a  désirer 
Prune  de  Monsieur  ou  monsù  ur.  grosse  prune  d'un 
beau   violet.    Adjectiv.   Cette   couleur  :    des    robes 
teur.  Pi.  messù  ■■  ■  ■  .  Allus. 

LITT.  : 

isieur-là,  suc,  c'était  i  même, 

vers  de    l'épitre  dans    laquelle   C.    Marot    raconte  à 
François  I'r  qu'il  a  été  d  po  lillé  paj   ïon  valet,    On 
■   le  pour  se  mettre  en  scène  après  avoir  laissé 
quelque  temps  les  gens  en  su  i 

Monsieur,  Madame  et  Bebe,  par  Gustave  Droz 
. -nés  charmantes  du  célibat,  du   mariage 
i  rie  de*  famille,  traitées  avec  beaucoup  d'i 
prit. 

Monsieur  de  Camors,  roman  d'Octave  Feuillet, 
celui  oii  l'auteur  a  montre  le  plus  de  force  <-l  de  pro- 
fondeur. C'est  une  vigoureuse  satire  dirigée  contre 
une  certaine  conception  de  l'honneur  mond  tin  qui 
permet  une  foule  d  actions  réprouvées  par  la  morale 
la  plus  élémentaire    1867). 

Monsieur  Alphonse,  comédie  en  troi  acte  en 
prosi  d  U  Duraaï  Bis  1 1813).  dont  le  héros  est  un 
joli  jeune  homme,  égoïste  et  pleutre,  qui  reçoit  de 
l'argent  d  une  femme. 

rnonsieuriser  'zé'\  v.  a.  Dire  a  quelqu'un  <■  mon- 
sieur »  au  lieu  de  -  citoyen  ». 

monsignore  [ré*]  n.  m.   mol  ital.  signif.  mon- 
seigneur). Prélat  italien.  PI. 
des  monsignori, 

Monsigny  (Pierre- 
Alexandre),  compositeur  de 
musique  français,  né  a  Fau- 
quemberguestPas-de-Calais  , 
m.  à  Paris  (1729  1811).  Musi- 
cien d'une  inspiration  fraî- 
che et  gracieuse.  Avec  un 
vif  sentiment  de  la  scène, 
il  fut  un  des  fondateurs  de 
l'opéra-comique  en  France, 
ou  il  donna  :  le  Cadi  dupé, 
le  Roi  et  le  Fermier 
reine  de  Golconde,  le  Déser- 
teur, etc. 

Monsols,    ch.-l.  de  c. 
Rhône),  arr.  et  à  3fi  kil.  de 
Villefranchcprèsdelasource 
de  la  Grosne  ;  800  h.    Ch.   de  f.  départemental.  — 
Le  cant.  a  13  comm.,  et  (1.730  h. 

Monsoreau   (la  Dame  de),   roman   d'Alexandre 

Dumas  père,  qui  fail  suite  â  la  Reine  H  n  *oi    cl  qui 

a  pour  suite  les  Quarante-Cinq   18*6    Diane  de  Mon 

.ii  est  la  maîtresse  de  Bussj  d  I  mboi  te   Jaloux 

de  leur  bonheur,  le  due  d'Anjou   fa  n  de  Henri  III, 

au    mari,  qui    : 
i  autour  du  n  cil  principal  s'agitent    ■■■ 

.    êpisodiquei    les  Guises,  li  ■■  mignon:    le  fou 

Chicot,  le  moine   paillard  Gorenfiot     [Sri  collai 

ii. .n   avec  Maquet,  Dumas  a   tiré  de  ce   roi 
drame   en  cinq  actes,  qui  a  obtenu  un  vif  succès 

:  $60      S     MOU  I  30REA.U. 

monstrance   nu 

Reliquaire  portatif, 
monstre  [mons-tre  n.  m.  lat.  monstrun      I 
conformation  diffère  de  celle  de  >on 

■  i.  ■•  monstres  Etre  Fantastique 

3  la  mythologie  ou  la  i 

qui  la  menaçait.  Par 
out  à  fait  déna  nonstre  de 

cruauté.  Personne  ou  obji  i   d  une   laideur 
nstrt ,    Etre,  obji 
s  marins  ;  des  monstres  gra  ■ 
qu  on   se  représente  comme   terribli 

\  de  tout.  Canevas  qu  un  compositeur  de  mu- 
Bique  remet  nu  parolier  pour  lui  Indiquer  la  i 
et   le  rythme  dont  il  a  besoin  pour  un  air,  Plan  a 
grands  trait    d  une  oew  re   lit  t»    Pro 

.i  un  din*  r  monstre  Vixus.  litt,  : 
Que  serait-ce  si  vous  aviez  entendu  rugir  le  monstre 
lui-même  ?   paroles  d'Eschim     i  d    ciplei     qui 

;  i    d  applaudissemen !  ■    I 

rangue  de  Démosthène,  qu'Escfa  leur  lire 

Monstrelet     -      Enguerrand  de>,  préi       de 

i  ■    i  n  ■■    i    '■  orien  du 

lurguignon  el  contin  lateui  de  i  roissart 

monstrueusement  se-mon  ] 

i  ■  odigieuBement    e  ■ 
monstrueux,  euse  n 

.'  il  a  une  «'.>nt' 

■  ■ 

i  ueux. 
monstrum  horrendum,  informe,  Ingem 

'■  ;  ' 

■  tan  Virgile  [Enéide,  m. 

vimii  d'aveugler, 
monstruosité 

lie    dans    la    COI  l'on    individu:   la 

■  l  ■  ce  qui 

■ 
■ 

■ 
mont 
élévation   natui  i 

Par  anat,  Objel 
ordinaû  ■  'Ufl  côtés. 

■ 

quantité  de  cb  IfonI  di 

tire  ■  ituée   chei 

.,,,    Nom  donné 

,-,  de  petl  !  '  naain, 

Mont  de  Mars,  de  Saturne,  etc.  V.  cuiroma.nciï. 


MON 

Mont-près-Chambord,  comm.de  Loir-et- 

Cher.  nrr.  et  à  9  kil.  de  Blois  ;  1,270  h. 

Monts  de  Champagne,   petit  massif  de 

coteaux  qui  élève  en  Champagne,  au  N.-E.  de 
Reims,  ses  points  culminants  (le  Mout-Haut,  257  m., 
le  Téton,  227  m.[  sur  le  plateau  d'entre  Suippe  et 
Vesle.  On  lui  donne  encore  le  nom  de  massif  ou 
coltines  de  Maronviltiers. 

Les  monts  de  Champagne,  que  les  Allemands  ont 
occupés  depuis  leur  avance  de  1914  et  gardés  après 
leur  défaite  de  la  Marne,  ont  été  le  théâtre  de  luttes 
acharnées  en  1917  et  en  1918.  C'est  d'eux  que  tire  son 
nom  la  bataille  des  Monts,  livrée  du  17  au  30  avril 
:  la  4=  armée  'Amhoine)  sous  les  ordres  du 
général  Pétain.  tandis  qu'avait  lieu  plus  à  1*0. 
la  deuxième  bataille  de  l'Aisne.  Cette  bataille  a  valu 
aux  Français  la  conquête  dune  partie  du  massif, 
lea  monts  Cornillet  et  Blond,  le  Casque,  le  Téton  et 
le  mont  Sans-nom.  On  s'est  encore  battu  sur  les 
monts  de  Champagne  en  juin-juillet  1917,  du  16  au 
18  juillet  1918,  pendant  la  bataille  de  Prosnes-Masai 
ges,  alors  que  von  Einem  poussait  ses  soldai 
la  ip  armée  française  (Gouraud  ;  enfin  le  '■'■  septem- 
bre suivant,  celle  même  4*  armée  en  a  définitivement 
chassé  les  Allemands,  lors  de  sa  poussée  vis  la 
position  Hindenburg. 

montage  n.  m.  Action  de  porter  quelq   i 
de  bas  en  haut:  le  montage  des  nieiret    Action  de 
s'élever:  le  montage  du  lait  qui  fioul    /■  fcn    action 
de  monter,  d'ajuster  :  effectuer  le  montagt    d  uni 
machine,  d'une  estampe. 

Montagnae,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr   el  a 

Mkil.de  Béziers  ;  3.610  h.  Ch.de  f.  Vins,  eaux 
de-vie.  Patrie  de  Latude.  —  Le  cant.  a  12  comm.,  et 
10.310  h. 

montagnac  [gnak\  n.  m.  [du  n.  du  fabricant 

qui  l'a  introduit  dans  le  commerce'.   Drap  [ vl 

t<  ments  d'hiver. 
Montagnana,  v.  d'Italie  [prov.  de  r 

sur  la  Krassina  ;  11.200  h. 

montagnard  [gnar],  e  n.  et  adj.  Qui  habile 
la  montagne  :  la  rude  où  des  montagnards  alpins. 
Qui  est  propre  à  la  montagne,  à  ses  babitanU  :  ro*- 
ittme  montagnard.  N.  m.  Membre  du  parti  de  la 
Montagne- 

montagne  n.  f.  (du  lat.  montante,  monta- 
pn.ux  .  Elévation  du  sol,  naturelle  el  très  considé- 
rable :    versant,   pied,   rime   d'une  montagne.    Par 


Multilignes  russes  (Paris). 

anal.  Amoncellement  :    les   montagnes  de  y/>/<-    ,/,, 

Grand  amas  d'objets:  une  montagne  m 

Chaîne  de  montagnes,  suite  de  montagnes  qui  tien- 

ii-nl  les  unes  aux  autres.  Fig.  Ce  qui  est  long,  dii'li- 

teindre,  a  passer  .  chat  un  a  dans  la 

■  i   grimper.  Poeri*/.   Montagne   humide, 
grande  et  haute  vague.  Les  saintes  mon- 
tagnes,  le  séjour  des  élus,  montagnes  rus  i 

de  ai  ïcentes  rapides  se  suivant  bout 


à  bout,  le  long  desquelles  on  a  pratiqué  un  i  be 

droit  "H  tournant,  fail  de  glace  dans  les  pays  froids, 
ou  muni  'i'-  rails  dans  les  autres  pays,  ei  sur  lequel 
un  se  laisse  glisser  rapidement  en  traîneau  ou  en 
wagonnet  ww  net    malaise   particulier 

pi'oc   éprouve  au  cours  de  l'ascensioi    de     I ■ 

montagne       Chien  é  générique 

.i  i,-s  dogues  du  Saint-Bernard,  Jei 

i    i-.    fam.    :  se     '■■ 
:  er  les  choses,  voir  des  difQcul 
P  II  n'y  a  que  les  montagnes  qui  ne  se  rencon- 

trent jamais,  se  dit  par  menace,  pour  faire  entendre 
a  quefqu  un  qu'on  trouvera  l'occasion  de  Be  venger 
de  lui  Se  dit  aussi  lorsqu'on  rencontre  quelquun 
ent  '-i  en  un  lieu  oti  l'on  ne  s'attendait  pas 
i  le  voil    La  montagne  a  enfanté  une  souris,  di 

a'ont    abouti  à  rien.   La    Fontaine  a  mis  ce 

■   X  .  .. 

Pas  de   montagne  sans  vallée,    toute    chose  a  deux 

;,  pect      des  défauts  et  des  qualités,  etc.  Allus.  iiist. 

Montagne  de  Mahomet.  Un  Jodr,  en  présence  d'une 

...  montagne,  i mé 

I  il    roulait    la    faire    venir    h    lui      Puis    il    ajouta  : 

■■  Puisque  tu  ne  veux  pas  venir  à  Mahomet,  ii  ont  i 
iiomet  ira  à  toi.  n  Tout  le  peuple  le  suivit, 
et  son  ton  inspiré  produisit  une  impression  profonde, 
On  rappelle  la  -  montagne  de  Mahomet  .  ou  l'or  dil 
..  aller  â  la  montagne  »,  pour  signifier  :  1"  faire 
les  avances;  2°  faire  naître  une  occasion  qui  ne  se 
présente  pas  d'elle-même  V  foi. 
—  Encycl.  Oéol.  L'origine  des  montagnes  paraît 

.!.  i  ■ ■    rapportée   pour  la  plus   grande   pari  h 

l'effort  continu  de  ridemcnl  que    subit    l'écori 
resire,  en  raison  de  son  refroidissement  progressif. 


MON 


i  .   :  efroidi  c  nonl  détermin*  loul  d  abord  la  forma- 

lion  de  \                   ■,ul    '"' 

préférence  les   eaus    marines    Bn  même  temps,  un 

-ort   de  n    tangenUellc,  se  propageant 


au   Lu 
fortemenl  le 
bords  :  par  it 
s'explique  le 
■ 
i,.'i  rie 
.1 ,       .  >ulèi  ■■ 
ments  m 
g  n  e  u  i 

eutvéri 

:  ,  ri  s    les 

\i,     ..  i   Hi 

■    i.'lsur- 
tout  I' 
lies  ai 
nés   au 
déni  le  Paci 
Bque     Parla 


sSion,  en 


que  [a  dispo 
sîtiongénérs 
le  descouche 

.gi  Lues 
au  nanc  d  un 
culol  01 1  ital 
lin,  qui 
raie  m  >■ 
constitue 

bord  de  la  dépression  la  partie  la  plus  élevée  du  mas- 
sif,   s'étagent,  plus   ou  moins  relevées,  les  c mes 

sédimentaires  C  esl  sur  Indisposition  réciproque 
des  terrains  primitifs  et  sédimentaires  que  se  fon- 
dent les  géologues  pour -déterminer  1  âge  des  mon- 
i  existence  au-dessus  de  sédiments  redressés 
de  sédiments  encore  horizontaux  permettai 
précier  l'instant  où  a  cessé  de  se  produire  l'effort 
orogénique. 

L  aspect  extérieur  des  montagnes  résulte  à  la  fois 
de  leur  structure  plissée  et  de  1  effort  continu  à  éro- 
si<»n  qui  s'exerce  sur  elles.  Dans  les  chaînes  de  mon- 
tagnes les  plus  anciennes,  l'action  des  agents  mé- 
téoriques a  ai  vêlé  les  plis  originaux,  et  le  sj  ïtèmi 
entier  se  présente  sous  forme  de  plateaux  surbaissés; 
dans  les  chaînes  de  montagnes  plus  récentes,  aux 
altitudes  élevéi  gel,  à  l'action  glaciaire  et 

torrentielle  qu'il  faut  rapporter   L'aspect  déchiqueté 
ou  abrupi  des  sommets  et  des  vallées. 

!      rôle  des   montagnes  est  d'une   extrême  impor- 

séparation  physique  des  pays,   pour  la 

tion  des    .-aux  dont  elles  sont    les  collecteurs 

naturels,  et  pour  la  répartition  des  climats  ;  déplus, 

elles  son!  particulièrement  intéressantes  à  étudier  au 

fouit  de  vue  de  la  flore  et  de  la  faune  spéciales  que 
pur  assure  la  rigueur  habituelle  de  leur  climat. 

Les  plus  hautes  montagnes  (dans  l'Himalaya) 
dépassent    8   kilomètres   d'altitude.  (V,    la  planche 

HAUTEUR.) 

—  Admin.  Restauration  et  conservation  des  terrains 
en  montagne.  L'utilité  publique  des  travaux  de  res- 
lauralion  rendus  nécessaires  par  la  dégradation  du 
sol,  et  des  dangers;  nés  et  actuels,  ne  peut  être  dé- 
clarée  que  par  une  loi.  qui  fixe  le  périmètre  des  ter- 
rains  sur  lesquels  ces  travaux  doivent  être  exécutés, 

m  par  1  i  Iministration  et  aux  frais  de  l'Etat,  soit 
par  les  propriétaire-.,  les  communes  et  les  établisse- 
ments  publics    s'ils    s'engagent   à   exécuter   dans  le 
■    eux  Imparti,   les  travaux  de   restauration, 

sous  le  c rôle  et  la  surveillance  de  l'administration 

forestière.     ■ 

i  n  ci  |in  concerne  la  conservation,  l'administra- 
tion des  forêts  peut  requérir  la  mise  en  défens  des 
terrains  et  pâturages  en  montagne  appartenant  aux 
communes,  aux  établissements  publics  el  aux  parti- 
les  fois  que  l'état  de  dégradation  du 
s-!  m-  parait  pas  encore  assez  avancé  pour  néces- 
siter des  travaux  de  restauration,  Cette  mise  en  dé- 
fens esl  prononcée  par  décret  en  conseil  d'Etat. 

Montagne  Blanche  (Biia  Hora),  col- 
tine voisinede  Prague,  où,  en  1620,  les  troupes  im- 
périales victorieuses  mirent  fin  à  l'indépendance 
tchèque. 

Montagne  NOÎre,  massif  montagneux  des 
Cévennes  méridionales,  s'etendant  sur  la  partie  limi- 
trophe des  trois  départements  de  l'Hérault,  du  Tarn 
et  de  l'Aude  et  culminant  au  pic  de  Nore  [1.210  m.). 
Ses  eaux  courantes  alimentent  le  canal  du  Midi. 

Montagnes  Noires,  ride  montagneuse  de 
t  de  la  Bretagne,  séparée  des  monts  d'Arrée 
par  l'Aulne  et  finissant  dans  l'Atlantique  par  les 
promontoires  de  la  presqu'île  de  Crozon  et  de  la 
pointe  du  Uaz.  Le  Menez-Hom  en  est  le  point  culmi- 
nant   333  in.;. 

Montagne  de  Reims,  émïnence  s'élevanl 

au  S.  de  Reims,  entre  Vesle  et  Marne,  et  dominant  la 
plaine  de  la  Champagne  crayeuse  et  les  vallées  des 
deux  rivières  qui  la  bordent  au  N.  et  au  S  C'est  le 
prolongement  ver-;  l'E.  du  pays  accidenté  de  la 
Thiéraclte  et  l'éperon  le  plus  oriental  du  massif  ter- 
tiaire du  bassin  parisien,  sa  hauteur  maximum  est 
de  288  m.  A  l'E.  et  au  S.,  ses  pentes  inférieures  por 
es  meilleurs  vignobles  de  la  Champagni  plus 
liant,  des  forêts  formant  massif  constituent  la  forêt 
de  la  Montagne  de  Reims. 

Pendant  la  Grande  Guerre,  la  Montagne  de  Reims 
a  formé  un  obstacle  contre  lequel  les  Allemands  se 
sont  butés  plus  d'une  fois  en  1018.  Ecartés  jusqu'alors 

te  position  importante,   ils  ont  tenti 

emparer    pour    faire    tomber    Reims,  et    progresser 

■     ntenus  à  l'E.,  ils  ont  attaqué  du   côté 

du  N.-O..  d'abord  en  mai-juin,  puis  le  13  juillet,  lors 

c  Friedensturm  ou  «  offensive  pour  la  paix  ». 

Ils   onl    pu.   à  cette   seconde    offensive,    aborder    de 

parts   les   pentes   ouest    de    la  Montagne  de 

Reims,  et  y  pénétrer  sur  certains  points  ;   mais  dés 

le  16  ils  ont  commencé  d'être  arrêtés  par  la  6*  armée 

française    Dégoutte1,  et  ils  ont  du   reculer  à    la   fin 

ne  mois  de  juillet.  Avec  la  bataille  de  I 
M;i     rues,  colle  de  la  Montagne  de  Reims   constitue 
la   «  quatrième   bataille    de    Champagne    ■■   (des    15- 
18  juillet    191  i 

Montagne  {la),  étude,  par  J.  Michèle!  (18G8  . 
œuvre  où  les  considérations  scientifiques  prennent 
une  allure  lyrique. 

Montagne  [la),  nom  donné  au  groupe  de  conven- 
tionnels  qui   occupait   les  bancs   les  plus 
i.,   i  .  ,"  ,■',  [on    et  qui  votait  pour  les  mes  ir      U 
pl„  .      0ienl        .il    n     D)an1  ■■■    Robi    pierre,  furent 


—  280  — 

p |..(n\  chel s    Vprc  .  avoir  dél i*u»l    l'inuuenuc 

■  .lins,  eue  m  régner  le  rôgln  i 
par  lequel  elle  ie  di  i  rul  il  elle  mi  me    M  i      elle     ul 
■  i  oui  or  de  ■  ai  niées  pour  défendre  U:  i    front  b  res  me 
n.*..  .  -.  s.  m  rôle  finit  a  la  chute  do  Robespierre. 
Montagne,  comm    de   la  Gironde    arr  et    b 

lu  kil.  do  I.ihourni-  ;    l.'.ilil  b.   Vins. 

Montagne  (La),  comm.  de  la  Loire  Inférieure, 

arr.  et  à  88  kil.  de  Sainl  Nas&ire  ;  2.940  h, 

Montagne 

français,  né  6  Vaudoy   Seine  el  Marne  ,   m       I 
i  ,s\  im.i.  .    Mm, in-,     de    i  Académie    des    iclenci 
1853  .Ils  igames 

montagnette  :/  t 

niontagneux,euse  Où  il  j 

i  beaucoup  de    montagnes  :  la   Suisse   es!    un   pays 
Plat 

Monta^ny,  eoiuui.de  la  Loire.arr.  et  a  lu  kil 
le  Ro  inné  .  i  S70  b.  Anthracite. 

Montagrier  [g_ri-€\,  ch.-l.  de  c  [Dordogne), 
arr.  et  a  25  Kil,  de  Périgueux,  au-dessus  de  la  Dronnc  ; 
600  b.  Minoterie.  —  Le  cant  a  il  comm.,  et  6.110  b. 

Montagu  (Jean  de),  grand  maître  de  France, 
ministre  de  Charles  VI,  né  vers  13*9,  décapité 
à  Taris,  sur  l'ordre  du  duc  de  Bourgogne  -'eau  sans 
Peur,  en  i  W9 

Montagu  (Edouard),  comte  de  Sandwich,  ami 
rai  anglais  162S-167&).  Ami  de  Cromwell.  puis  dis 
gracié  par  le  lils  du  Protecteur,  il  se  rapprocha  di 

royalistes  .  Commandant  en  chef  de  la  flot n  IG6S, 

il    remporta   de   grands   succès  sur  les   Holl 

Montague  ou  MontagU  (lady  Mary  Wort 
leyi.  Anglaise  cél1  bre  par  son  esprit  et  sa  beauté, 
née  a  Thoresby  1689  1762)  ;  elle  régna  dans  son  salon 
deTwickenham,  et  eut  avec  Pope  des  démêlés  retentis- 
sants. Elle  a  laissé  une  intéressante  Correspondajic-- 

Montaiglon   Anatole  de  Codrdb  de),  érudît 

français,  né  à  Paris,  m.  a  Tours  (1821-1895).  Il  a 
publié  un  recueil  de  fabliaux. 

Montaigne  ta-gneou  tè-gne]  (Michel  Eïqosm 
de)  célèbre  écrivain  el  moraliste  français,  né  et  m. 
au  château  de  Montaigne  Périgord  ^1533-1592  .  Im- 
mortalise par  ses  Essais. 
Il  fut  conseiller  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  maire 
de  cette  ville,  l'ami  intime 
,,  i  a  i  ioétie,  de  l  barron, 
de M»«  de  Gournay.  11  fit, 
en  Allemagne  et  en  Italie. 
un  voyage  dont  il  a  laissé 
une  curieuse  relation. 

Dans  les  Essais,  Mon- 
taigne a  voulu  peindre  en 
même  temps  que  lui  même 
l'humanité  tout  entière. 
11  s'est  plu  à  relever  les 
eontradictionsdelaraison 
humaine,  incapable  d'ar- 
river, sans  le  secours  de  '  '■  -'-'-— f-< 
la  Révélation,  aux  vérii  es  Montaigne, 
métaphysiques.  En  morale 

il  est  épicurien,  mais  avec  des  aspirations  stoïcien 
nés.  Il  est  un  écrivain  de  premier  ordre  par  la  fraî- 
cheur, la  grâce  et  la  vivacité  de  son  style.  (  V.  Essais.) 

MontaigU  [tè-ghu],  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
et  à  34  kil  de  La  Roche-sur- Yon,  sur  un  affluent  de 
la  Sèvre  Nantaise;  1.880  h.  [Montacutins).  Ch.  de  f. 
f  >,1  Théàtrede  deux  batailles  en  1793.  Patrie  de  Lare- 
\  ellière-Lépeaux.  —  Le  cant.  a  lOcomm.,  etl5.300  b 

MontaigU,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Louvainl  :  3.W0  h. 

MontaigU  Gilles  de),  prélat,  conseiller  de  Phi- 
lippe le  Bel,  né  près  de  Billom,  m.  a  Paris  (1255-1318). 

Montaigu-de-Quercy,  cb.-l.  de  c.  (Tarn- 
ct-Garonne),  arr.  et  à  33  kil.  de  Castel sarrasin  sur 
la  Petite  Séoune  :  i  830  b.  [Montacutins).  —  Le  cant. 
a  6  ■  omm.,  et  3.700  h. 

MontaigUS,  famille véronaise  |xv<  s.),  célèbre 
pai    ses  démêlés  avec  les  Capulets.  Le  nom  de   Mon 
m    lieu  de    .l/tmfcccfciï  a   été    popularisé    par 
Shakespeare  dans  Roméo  et  Juliette. 

MontaigUt,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  et 
■i  ,  *  kil  de  Kiom.  non  loin  du  Cher  ;  1.640  b.  Von- 
tacutins).  —  Le  cant.  a  10  connu.,  et  14.840  h 

Montaimont,  comm.  de   la  Savoie,  arr.  et  à 
20  h.  de  Saint  -  Jean  -  de  -  Mau- 
rienne     910    h.  Fer. 

montaisonr(é-30ïï]  n.  f. 

Migration  par  laquelle  les  sau- 
mons quittent  l'eau  salée  pour 
remonter  dans  1  eau  douce  où 
a  lieu  le  frai  la  montaison  a 
h  m  au  printemps.  Saison  pen- 
,i mi  laquelle  a  lieu  la  mon- 
i.o-.on. 

Montai  (chûteau  de), 
ch  ,i.  .m  Renaissance  qui  donu-  ■ 
ne  la  vallée  de  la  Bave  com 
mune  de  Saint-  Jean-  Lespi  - 
nasse,  Loi  .  construit  de  1523 
,  i  ,  :i  pai  Jehanne  de  Balzac. 
Restauré  et  donné  à  l'Etat  par 
Maurice  tenaille. 

Montaland  (Céline). 

amie,-  française,  née  a  Gand,  m.  a  Pans    184 
ta  Comédie-Frai 
MontalbanaiS,  e    né,  é  se     habitant  . 
einaire   de  Montauban   :  ïes 
nais.  Ad jectiv. :pro- 
duits  montalbanais 
Montalembert    lan 

/ ,  ,     Mare-René. marquis  de  , 
ingénieur  militaire  français. 
,  gouléme,   m.  à  Pans 
1714-1800     11  fonda  les  forges 
,!,.   Ruelle  el  imagina  la  /or- 
...  ndîculaire 
Montalembert  char 
les  Forbes,  comte  de  ,  publi- 
,-,  steet  homme  politique  fran 
a  Paris 
jBio  1870),  l'undeadéfei 
les  plus  brillants  du  cathoh-       i-J*- 
.-,.,,„■   libéral.   Fondateur  de  Comte  de  Montalemlieri 
,■.,-,    Lamennais ,  il  .     ...         ,        , 

sesouun.      ■  ■  '      -  a| •    avo,t     •  '■     <'  .mhimne 

pai   Grégoire   XVI   et  ne  cessa  plus  de  détendre  lut 


M  I  >  N 

traindntani 
■■ 
■  Bernard.  (V.  m  h  sk  -  d'Oci 
Montalieu-Vercieu,e<,min.  i    i  i  .  ■ 

el  .i  .ii    kil    de    La  Tour  du  Pin  ;    1.880  b   i    ■ 
p   i.   \i 


Montalivet 


Piei i-    D 


i  . 


Ii 


.if 
françal  ■.  né  a  Ne 

au       eh..- 
1760  l^1 

1801  issu  .  fut  plu- 
règne  do  Louis  Philippe  ■■! 
montra  i 

pour     la      i.inulh'     d  '  i 

Montalvan  i 

rez  de  ,  écrii  3 
né  el  m  h  Paris   160  !    ■ 
auteur  de  poésies  el  de  pièces 

dC     M,,      il 

Montalvo  (Garcia  Or- 
<!<■  ,  auteui 
iècle,  qui  publia 

de  Gaule,  t  raduit  d  un  original    por- 
i  u;:  n     aujourd'hui  perdu. 

Montalvo  (.luaii).  iai.i--.trui   .., 
A.mbato,  m,  a  Paru    1833  1889  ,un  des  prosateurs  les 
plu  .  i  emarquables  de  i  Ami  riciue  du  Sud    l    i 
polit  e,  les  S«p  ! 

Montana,  l'un  des  Etat    ■■  que  du 

Nord      148.900  h   Capil    //■■■  ■  nn  Mini  ■■ 

Montaner  \nèr  .  ch   i   de  c     Ba    i     Pyi 
arr.  et  a  29   kil.  de    Pau,  en I  re    [<     i  ■ 
B20  h.  —  Le  cant.  a  13  comm.,  et  3.140  h. 

montanisme  [ni 

tanus, 

montaniste  [nts-te]  n.    Partisan  du 
nisme  :  les  ■  ■   subsistèrent  en   Orient  jus- 

qu  n»  >■  i 

Montano  et  Stéphanie,  opéra-comique  en  trois 
actes,  parole  de  Déjaure    musique  de  Berion  (I799i. 

Le  poème,  inégal  mais  .■ vaut    est  tiré  du  Roland 

furieux  de  l'Ariote;  la  musique,  dune  inspiration 
abondante,  renferme  des  pages  remarquables. 

Montansier  (Marguerite  Brunbt,  dite  M»«), 

actrice  française  et  directrice  de  théâire,  née  à 
Bayonne,  m.  a  Paris  1730-1820).  Elle  fonda,  entre 
autres,  à  Paris,  le  théâtre  devenu  plus  tard  théâtre 
du  Palais-Royal. 

montant  [tan]  n.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer 
posée  verticalement,  dans  certains  ouvrages  de  me- 
nuiserie,  de  -«-n-urerie,  etc.  Chacune  des  deux  pièces 
dans  lesquelles  s'enchâssent  les  échelons  d'une  échelle. 
Partie  de  ta  bride,  qui  va  du  mors  à  la  cocarde 
(V.  fi-j.  harnais.)  Tige  principale  d'un  arbre.  Total 
d'un  compte  :  te  montant  des  dépenses.  Goût  relevé: 
sauce  qui  a  du  montant-  Odeur  forte  et  pénétrante  : 
vin  qui  a  du  montant.  Le  mouvement  ascendant  de 
la  mer.  Essor  du  faucon  qui  s'élève. 

montant  [rem],  6  adj.  Qui  se  meut  de  bas  en 
haut  :  seau  montant,  marée  montante.  Qui  va  du 
grave  à  l*a:gu  gamme  montante  Qui  s'élève  à  me- 
sure qu'on  avance    chemin  montant.  Robe  montante, 

roi  ■    'i !  '■'■"■  "■  la    poitrine  et  les  épau- 

les.  Train  montant,  tram  qui  se  dirige  vers  le  point 
principal  de  la   ligne  [vers    Paris  dans  les  grands 
françai       a-st.  Descendant.  Décolleté. 
MontanilS,  Phrygien,  prêtre    de   Cybèlc,    qui, 
converti  au  christianisme,  fonda  la  secte  des  monta- 
nistes,  vers  160  ou  170de  notre  ère.  A  tous  l 
gnements  dogmatiques   de  l'Eglise  les   montanistes 
dans  1  intervention  perpétuelle 
,l,i  paraclet, c'esl  à-dire  du  Saint-Esprit,  qui   se   ma- 
nuls  par  des  I 

Montanvert  où  Montenvers 
hauteur  de  la  chaîne  du   Mont  Blanc,  à   1E.  de   la 

vallée  de  '  'ha us.  Du  som- 
met,on  jouil  dune  vue  unique 
sur  la  Nier  de  '  Hace  et  U  -  gla 
cîers  qui  la  forment,  i  In  funi 
culaire  monte  de  Chan 
la  plate-forme  du  Moi 
i  -.'us  m.). 
Montargis     p      ch.  L 

d  air  du  Loii-el .  sur  le  Loni-  . 
ch  de  t  P.-L.-M.  ;  a  63  kil, 
d'Orléans;  13.560  h  Montar- 
gois).  Tanneries  Patrie  de 
Mu..-  Guyon,  de  Louis  Manuel, 
de  i  tirodet  L'arr.  ai2canl  , 
L59comm.,  et  126.860  h.  Le 
cant    a  15  comm.,  et  28.000  b 

Montarroyo  (Mascarenhas  José  de  .  i 
....  ur.i  m.  a  Lisbonne  (1670-1760  ;aut. 
.;   toriques,  écrits  en  portugais  ou  en  fn 

montassin  n.  m.  Coton  lllé  du  i  i 

Montastruc-la-Conseillèi  •» 
ch.-l.  de  c     Haut--  Garonne  .  arr.  et  a  20  kil    de  Tou- 
louse   entre   i  '   Gai  onne  et 
le  Tan       Di       i        le  1   Orl, 
Le  cant.  a   t  i  com 

5.!'l.l   h. 

Montataire, 

kil.  de 
Scnlis,  sur  le  Théram  ; 
7.520h   Ch  de  f.  N.  Métal 

■ 
Montauban  ttô    ch 
l  du  dôp.  de  Tarn  el  Gavoi 
ne,  sur  le   Tarn  :  cli.  de  f 

M    :   à  ii"..'   Itil 

de  Paris  .  28  B30  b     Hontal- 

banals).  Evéché  :   au)  refois 

de  l  t  j  :ologie  ; 

I  ■  ■;    nier         lies  f 

Montauban  ré:  istahi 

;t  Louis  xi  1 1  en  IGzO.   Paine 

de  Lefi  au  ■ 

,.(   99  500  ii    ;   le  cant  min.,  et 

12  100  h   ;  le  eant.  ouest.  2  comm.,  et  17.940 

Montauban,  cb.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine),  arr. 
et  a  29  kil  de  Kennes  ;  2.830  h.  Ch.  de  f.  Et.  —  Le 
cant.  a  8  comm.,  et  7.900  h. 

Montauban   [t6],  n.  m.  ou  race  de  M 
l,an.    variété    de    pigeon!    de    colon  bier,    de    forte 
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Marie  de  Moulbazon. 


taille,   . 

lîllqut  montuuban 

Montaudin  [fo],  comm.  de  la  Mayenne,  arr  cl 

à  35  kil.  de  Mayenne,  sur  la  Futaie;  1.290  h.  Ch-  de  f 

Montai  isier    [  tô-zi-é]    ( Charles    de    Saint- 

Maure,  duc  de),  gouverneur  du  Grand  Dauphin, fils 

de  i is  XIV    il    .i  l 'aria    1610  1690  .  C'est  en  l  non 

neur  de  Ba  femme,  Julie-Lucïne  d  Ahgknnbs,  fille  de 
la  duchesse  de   Rambouillet,  née  a  Paris     1607-1671  , 

.  [uellc  il  soupira  dix  ans,  qu'il  flt  c posi  i 

Julie.    Montausier  était  lu 

■    ■    i  udi     i nèteté  el  'l'une    méritoire 

i  ,i  nithise,    en   qui   ses   contemporains   crurenl    voii 

pe  de  Molière.  Julie  fut  gou 

.i,  i  .  nfani    de  France    I0G1  :  el  dame  uVïtoii 
neur  do  la  reine  (1664 

Moiltaut   M],  comm  des  Basscs-Pyrônéi 
et  à  U  kil.  de  Pau  .  1.000  h.  Ch,  de  t.  M 
Montbard    mon  bar  .  ch  1.  d  u 

à 72  kil  de  Dijon,  sur  le  canal  de  Houi     ■  i   i. 

■  doi  i).  Ch    de   f.  P.-L   M     Pati  ic  de  Buffon, 

Daubonton,  Guérard     ■   L'arr,  a  12  canl      ' 

et  77.200  h.  ;  le  cant.  a  27  comm.,  et  10.000  h, 

Moiitbarrey  m  I  dec- (Jura),  arr. 

et  à  17  kil.  de  Dôle    dans  le  val  d'Amour;    330  h.  Ch 

i,    M. Chaux.     Le  cant. a  13  comm.,  et  4.450  h. 

Montbarrey   [mon-ba  rè      Alexandre,  comte 

dei,  ministre  de  la   guerre    s    Louis   XVI,   aé  à 

i  on,  m    a  Constance    1732  179G     II  a  laissé  de  • 

■  ■    intére  tsants. 
Montbars  mon  bai   on  Monbars  t'Exter- 
minateur,  chef  de  flibustiers,  ne  dan-;  le  Languedoc 
vert  164!». 

Montbazeus  Mi."i /"<  ■ 'N       rh   I   dec     Vvej 
ron     m  '   ci  à.24  kil.de  Ville- 
frani  ne   près  de  i  Audièrc 
l. 4-101».   l'Vr.  —  Le  canl    a 

13  i i.,  et  9.630  li. 

Montbazon  mon  ba], 
eh.  I.  dec.  [Indre  el  Loire  . 
i   m   kil    d.    i 

sur  l'Indre;  l.OflOli   'I,   <!.- l      VM<jfr 
Orl.  Pat  rit-  du  médecin  liail 
larger.  -Leeant.a  I  if-n  :  ;  v 

et  13.900  h. 

Moiltbazon  Marie  de  rîssS 
BRETMiNh,  duchesse  de  ' . 
m.  à  Paris  1612  1667  une 
des  femmes  les  plus  célèbres 
de  la  cour  de  Louis  XIII, 
rivale  de  Mma  de  Longue- 
ville,  belle  mère  de  Mmt'  de 
i  bevreuseel  inspiratrice  do 
la  Cabale  de»  Importants.  Mazarin  l'exila  à  Rochefort, 
ou  l'avait  déjà  reléguée  Richelieu 

Montbel  \mon-bèl  ](GuilIaume-Isidore  Baron, 
comte  de  ,  homme  politique  français,  néâ  Toulouse, 
m  à  Frohsdorf  1787-1861).  Ministre  dans  le  caMnet 
Polignac,  il  signa  les  '  trdonnances  de  Juillel  et  suivit 
la  famille  royale  en  exil.  11  a  laissé  des  Soutenir*. 

Montbéïiard  [mon-bé-li-ar],  ch.-l.  d'arr.  du 
Doubs,  sur  le  canal  du  Rhône 
au  Rhin  .  eh.  de  f.  P.-L.  M.; 
K6i  lui  de  Besancon  10.301  h. 
i  tifontbéliardait  .Horlogerie, 
fonderies,  cuirs,  bois  Ancien 
château  fort.  l'a t r le  de 
.    pautè  de 

Mo  ntbêliard,  conqu 

1 196,  fui  définitivement  attri- 
buée a  la  France  par  le  traité 

de  i ivllle.   —    L'arr    a  a 

cant  809  i  omm  ■  tlll .400li. 
Le  cant.  a  21  coin  m.,  t- 1 
17.2501» 

Montbéïiard  rai  e  de  ou 
race  montbéliarde,  race 
bovine  française,  issue  de  la 

el    que    i  --u    ren tre  dans  1        dé] 

Doubs,  de  la  Haute  S  lône  si  voisina 

Montbenoit    mon-be-not],  ch   i  dec     Doubs), 

arr.  el  à  14  kil   de  r arlicr     ur  le    Doubs  ;  170  h. 

i    p   i.   m    EÏesti    .i  uni  abbaye  céh  bre       Le 
canl   a  17  c m     el  ••  t€0  h. 

Mont-Bernenclion  mon  &ér-nan],comm  du 
Pas  de  Calais  arr   el  t  8  kil  de  Bôthune  ;    870  h. 

Moiltbert   mon-bM,  comm    de  la  Lotre-Infé 
arr.  et  a   17  kil   de  Nantr*.  sur   l'Ognon ; 
2.200  h.  Ch  def 

Montblanc     mon-blan],  « m    de  L'Hérault, 

an    h  .-i  i.,  kil   de  Bézlcrs  ;  1.750  h. 

Mont-Blanc.  Géogr.  V.  Bi  me   monl 

Montbozon  [mon-bo  ,  ch.-l.  de  e  Haute 
Saône    arr  el  6   19  kil,    de  Vesoul,    sur   l'O  non 

..: i-    i    r   i.   M        Le  cant.  a  30  comm  .  el 

E.6OOI1. 

Moutbrehain  mon  bre  Itin],  comm.  de  l'Aisne, 
irr.  et  à  17  kil.  de  Sa 
A  moitié  déli  lût  pi  ndanl  la  1  irand<  1  ■ 

montbrétie  mon-bré-st  o.f  G< 
bulbeuses,  vivaces  et  rustiques    tre    culllvêi      Lan 
les  Jardins, 

MontbriSOIirmon-6ri-3on},ch   1  d"arr.   Loire 
le  la  Loire  .  ch,  de  f  P  1 .  M 

ii T.05Oh    Mojitbri<onnai$ 

quincaillerie     l 'a 
■ 

1 .  arr   ■  10    inl 
1.1   comm  ,  >-i  124.500  h.    Le 
cant.  a  20  comm.,  el  18.840  h 

Montbron   mon 

oh   1.  de  '■    1  haren  te     arr  el 

1. 1 1    d'A  ngoti]  -■  in  e 

2*60  h      Uontbronnai      <  h 

!  .    ■uit.  a  14  comm., 

el  9.000 

Montbronn 
comm.  de  la  M 

l.fiflOh, 
Montbrun   m< 

te     capi 
laine  protestant  né  au  c 

pour  ai "ir  soulevé  lt-  Da 
au  lende  1    lo-is 

Montbrun  Loui 
çau,  né  à  Florei 


\, oies  'i'-  Uootbi  lisrd 
ietée  de  l'Est 
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il   fut  un  des  meilleurs  généraux   de   cavalerie   du 
premici  I5u  pin 

Montbrun-les-Bains,  comm.  de  la  Drôme, 
arr.  et  a  63  kil  de  Nyons;  660  h,  Eaux  sulfureuses 
froides  ;  établissement  bydrofhérapique. 

Montcalm  [mon-halrn*  de  Saint-Véran 
(Louis-Joseph,  marquis  de  .  g<  néral  français,   né  au 

château  de  Candiac    Gard  ,  m     1  Quel 1712-1759 

11  fut  envoyé  au  Canada  pour 
défendre  cette  colonie  contre 
les  Anglais.  11  lutta  glorieu 
sèment  ;  mais  pn  sque  aban 
donné  par  son  gouvernement, 
il  fut  (né  devant  Québec  dans 
la  même  bataille  où  périt  son 
rival  le  général  anglaise  olfe 
u  Je  meurs  content,  dit-il,  j<- 
ne  verrai  pas  les  Anglais  en 
trer  dans  Québec.  ■■ 

montcayar  n    m.    i< 

-  héol.   V     HONCAYAR 

Montceau-les-Mines 

mon-sû],  ch.-l.  de  c.  (Sa ■ 

et-Loiro),  arr.  et  à  50  kil.  de 
Chalon,  sur  la  Bourbince  ; 
26.600   h.    Ch.    de   f.    P.-L  -M. 

Mines  de  houille  de  Blanzy.  Carrières  de  pierre  gra- 
nitique. —  Le  cant.  a  2  comm.,  et  35.200  h 

Montcenis  [mon-se~ni],  ch  -I.  de  c,  [Saûne-et- 

Loirel,  arr.  et  à  27  kil.  d'Autun  ;  2.170  h,  Mines  de 

houiUe  et  de  fer.  —  Le  cant.  a  s  comm.,  el  12  B50  h 

Montchanin-les-Mines  mon    ch.-l.  de  c 

-  iône  et-Loire),  arr.  el    1  30  kil    de  Chalon,  près  du 

canal  du  Centre  ;  5.740  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Houille, 

Le  cant.  a  4  comm.,  et  10.200  h. 

Montchevrier  [mon~che-vri-é\,  comm.  de 

l'Indre,  arr.  et  a  28  kil.  de  La  Chaire  ;  1.21(1  h. 

MontChrétien  [mon-kré-ti-in]  (Antoine  de  , 
auteur  dramatique  et  économiste  français,  né  à  Pa 
laise  vers  1575,  tué  en  1621  àTourailles.  près  de  Dom- 
f  ron  t.  Ses  pièces  :  Sophonisbe,  l'Ecossaise,  etc.,  sont 
écrites  dans  un  Btyle  aisé  et  gracieux. Son  traité  f  Eco- 
nomie politique  (161Sj  fait  de  lui  un  des  créateurs  de 
la  science  économique. 

Montclair,  v,  des  Etats  unis  d'Amérique  (New- 
Jersey,  comté  d'Éssex),  sur  le  canal  Morris  ;  29.000  h. 

Montcombroux  [mon-/fon-irou],  comm.  de 
l'Allier,  arr.  et  à  16  kil.deLapalisse;  1.325  h.  Ch.  def. 

Montcornet    [moncor-né\,  comm.de  l'Aisne, 
arr.  et  à   32    kil.    de    Laon  ; 
1.550  h.  Ch.  de  f.  N.  Sucrerie. 

Montcuq    mon-kukl 

ch.-l.  de  c.  tLot),  arr.  et  à 
28  kil.  de  Cahors,  au  -dessus 
de  la  Petite  Barguelonne  ; 
1.401'h.—  Le  cant.  a  16  comm., 

el  6  600  h. 

Mont-Dauphin  -1  /< 

comm.  des  Hautes- Alpes,  arr. 
et  à  33  kil.  de  Briançon  ;  au- 
dessus  du  confluent  de  la 
Durance  et  du  Guil,  petite 
place  forte  ;    160  h 

Mont-de -Marsan 

ch.-l.  du  dép.  des  Landes, 
sur  la  Midouze.  Ch.  de  f.  M  :  à  T3:i  kil.  S.-O.  de 
Paris;  12.100  h.  Pépinières,  produits  chimiques 
huiles,    bouchons.    Patrie     du     maréchal    Bosquet. 

—  L'arr.  a  16  cant..  181  comm.,  et  128.360  h.  Le  cant. 
a  17  comm.,  et  20.800  h. 

mont- de-piété  [mon]  n.  m.  (ital.  monte 
./:  pietà,  banque  de  charité  Etablissement  public, 
appelé  aussi  crédit  municipal,  où  l'on  prête  de 
l'argent  à  intérêt,  sur  nantissement.  Pi.  des  monts- 
de-piété. 

—  Encycx.  Bist.  En  France,  des  monts  de  piété 
se  fondèrenl  successivemenl  aux  xvi1  t-i  xvn        1   1 

celui  de  Paris   remo a  1777.    Supprimée  pendant 

la  Révolution, l'institution  fut  rétablie  en  province  par 
décret  du  2.  messidor  an  Xll . 
el  1  Paris  par  arrêté  du  s  ther 
midor  an  XIII. 

Les  monts  de-piété  sont 
autorisés  à  adopter,  après 
avis  conforme  du  conseil  mu- 
hicipal.letitrede  (  'aiss  m  -  rè 
dit  municipal,  suivi  du  nom 
de  la  ville  o0  ils-  sont  établis 
Décret  du  2;  octobre  1918 

Le  prêt  sur  1 ssement, 

interdit  aux  particuliers,  ne 
peul  s  effectuer  que  dan-:  Les 
monts  de  piété  légah  ment 
el  institués  comme 
établissements  d  utilité  pu 
blique,  par  dei  rel .  sur  avis 

favorable  des  conseil    ni 

cîpaux. 

Les    m.   >\ ,  ■    1 1  n  ■  1 ,  ■  s  n  1 1 1 

administrés .  bous   1  1 

du  ministre  de  l'intérieur  el 

m.-  .    |.i  ■  :  la  sur 

veillancc  de  l'autoril ii 

cipale    el   de    con  1  Us   dont 
les   fonctions  sont  gi  1 
par  un  directeur  sala 
1 .    ponsable         Un   ca 
.■■■  1   chai  gé  de   faire   les  ri 
, ,  m,     .i   .i  acquitta  1   le     di 

1 .      bud  et  1  et  les 
comptt  nt  sou 

,,i    aus  con  cils  municipaux 

La  comptabilité  de   tn  l- 

1    a   la 

1  urïdictii  'ii   de  la  <  ' 1 pi li     conseil 

de    préfecture,  suivant  le  chiffre    de   leurs  revenus 
ordlnain 

Le  conseil  es!  présidé  par  le  maire  de  La  commune, 
•■i  a  Pan.  par  le  pr<  fel   de  la  Seine.  Chaqui 
lotation 

Quelques  monts  de   piété   prêtent    gratuitement 
■ .  ■    ■         Montpellier  etc 

Le  pi'ët  lionne  lieu  a  engagement  ninise  d'un 
objet  en: 

Le  montant  de   la  somme  prêtée  esl  on  général 

.1    ,  .1      l'I 

■/::  pour  les  aul re  ■  gagi      Lesti mal ii m 
ou  prif  e  est  «  'i-'  êi    1  s  c   de  1  coin  mi  iain 
attachés  à  l'établissement.  L  engagement  est  constaté 


de  Mont-de  Haï  lan 


imi  une  iorte  d'acte  au  porteur  cessible  la  m-on 
nais  anec  .  qui  cotttienl  la  desurîpliun  ■!*'  l'objet 
engagé  erl  indique  la  durée  du  prêt,  Cette  reconnais 
sance  est  rendue  au  mont-de  piété  au  moment  du 
dêgagemt  nt   remise  du  gage  a  l  emprunteur) 

L'administration  prélevé  5  p.  100  pour  l'intérêt 
des  prêts  et  4  p.  100  pour  1rs  irais  de  régie,  de  manu- 
tention et  d'assurances  :  ces  droits  sont  proportion 
nels   au    nombre   de    quinzaines    écoulées  ;    chaque 

Quinzaine  coniniencée  se  paye  en  entier  :  les  prêts 
e  3.  4  et  R  francs,  qui  ne  séjournent  que  deux  mois 
au  mont  de-piété,  sont  exonérés  de  ces— i  nie  rets  et 
droits.  Il  est  dû,  1  n  outre,  un  droit  fixe  "e  1  p.  luti 
sur  te  montant  rto  tous  les  prêts  l'administration 
peut  être  autorisée  exceptionnellement  a  percevoir 
un  droit  temporaire  d.  compensation). 

Le  dégagement  B'effectue  à  la  date  fixée,  moyen- 
nant le  rembourse menl  de  la  somme  prêtée,  plus 
les  intérêts.  Le  pi"ê1  peut  être  renouvelé,  c'est- 
a  dire  prolongé  d  un  délai  égal  au  premier,  moyen- 
nant le  payement  des  droits  échus  el  le  versement 
delà  différence  donnée  par  une  nouvelle  estimation, 
Si    le   prêt    n  est   m   rembourse  en  temps    voulu  ni 

ré volé,  l'objet,  après  un  délai  de  laveur  (|>  moisi, 

esl  1 11, iiu  aux  enclu  ren  :  toutefois,  il  est  loisible  a 
l'emprunteur  de  requérir  la  vente  de  son  nantisse 
ment  trois  mois  après  l'engagement  (les  marchan- 
dises neuves  exceptées 

Si  le  montant  de  la  vente  est  supérieur  à  la  somme 
prêtée,  plus  les  droits,  l'excédent  (ooni  reste  a  la 
disposition    de    l'emprunteur    pendant    un    délai     de 

trois  ans,  à  partir  du  jour  de  1  engagement  ;  après 
quoi,  il  appartient  aux  hospices 

En  ras  de  perte  du  nantissement,  la  valeur  en  est 
payée  au  propriétaire  au  prix  d'estimation  flxô  Lors 
du  dépôt,  avec   L'augmentation  d'un  quart  en  mis  a 

titre  d  indemnité 

L'administration  ne  répond  pas  dcspiqûr<  idi  rers. 
Le  mont-de-piété  de  Paris  esl  autorisé  a   prêter 

sur  nantissement  de  valeurs  mobilières  libérées  au 
porteur.  Cette  autorisation  peut  être  étendue  a  tous 
les  autres  monts-de-piété  par  décret  en  conseil 
d'Etat.  Les  reconnaissances  sont  nominatives  elles 
ne  peuvent  être  cédées  entre  vifs,  a  titre  gratuit  ou 
onéreux  :  la  cession  serait  nulle  de  plein  droit.  (Loi 
du  10  juin  1910 

La  durée  des  prêts  sur  gages  corporels,  qui  ne  peut 
en  aucun  cas  être  supérieure  aune  année,  est  fixée 
par  la  décision  de  l'administration. 

Sont  exempts  des  droits  de  timbre  et  d'enregis* 
t  rement  les  actes  concernant  l'administration  des 
monts-de-piété,  sauf  puni  les  quitlanceB,  reçus  ou 
décharges  sous  signatures  privées,  soumis  au  droit 
de  timbre. 

Mont-de-piété  [le),  tableau  de  Ferd.  Il 
(1861),  an  musée  du  Luxembourg.  Dans  une  pièce  de 
triste  apparence,  de  pauvres 
gens,  assis  conl  i*e  le  mur  du 
tond,  attendent  leur  tour  de 
passer  au  guichet,  a  droite,  où 
une  jeune  femme  et  un  jeune 
homme  présentent  a  t'emplo  < 
des  vêlements  et  un  matelas. 

Montdidier  [mon-di 
di-ê).  ch.-l.  d'arr.  et  de  cant. 
de  la  Somme,  à  3  4  kil. 
d'Amiens,  but  le  Don,  affluent 
de  1  Avre  Picarde  .  L517  h.  en 
1914.  [Montdidiériens).  Ch  de 
f,  N.  Pâtisserie.  Prison  du 
roi  Lombard  Didier  â  la  fin 
du  viiKsieele;  résistance  héroï- 
que aux  Espagnols  en  1036.  Patrie  de  Prédégonde  et 
de  Parmentier.  —  L'arr.  a  5  cant.,  144  comm.,  et 
►9.900  h.  ;  le  cant.  a  Si  comm.,  et  il. 100  h. 

Montdidier  a  joué  un  râle  important  dans  la 
Grande  Guerre,  en  1918.  Lors  de  l'offensive  déclen- 
chée le  lil  mars  par  Hindenburg,  cette  ville  l'ut, 
1.1  défaite  des  Anglais  armée  Gough  et  la 
création  de  la  ■  poche  de  Montdidier,  enlevée  par 
les  Allemands  de  von  Hutier,  le  27  inars.au  cours  de 


nés  de  Muiitdidier. 


M-iit  d.-  Piété,  tableau  J--  K.  Heilbum. 

la    deuxième    bataille    de    Picardie.    La    bataille  df 

Montdidier,  gagnée  par  Dcbeney,  du  x  au  IG  août  sui- 
vant, fait  partie  de  la  troisième  bataille  de  Picardie, 
êti  marquée  par  l'encerclement  puis  la  prise 
de  Montdidier  et  par  une  avance  con  iid érable  à  l'E.. 
1  direction  de  Roye,  Montdidier  a  été  presque 
con  plètement  détruit.  —  4.70U  u  en  1926. 

Mont-Dol  [mon],  comm.  d'Ille-et- Vilaine,  arr. 
et  à  U  kil,  de  Sainl-Malo  ,  1.370  h.  Cultures  maraî- 
chères. 

Mont-d'Or  [massif  nu),  groupe  de  montagnes, 

;  .  I  ...  ;  ■      I    j      1  , 

mont-dore  mon  n.m  Variété  de  fromage,  que 
L'on  fabrique  dans  une  grande  partie  de  L'Auvergne, 


MON 

Mont-Dore     massif  m     ou  monts  Dore 
■ 
l'uv  de  DO  l 

Garonne.  Point  culminant,  le  puy  de  S 

i  otiérement  volcanique, 
avec  de  magn  i 

Mont-Dore,  c  iroin.  du  Puy  de  Dôme,  arr.  et 
â  48  kil.  de  Qermonl   dans  une  des  valléi  -  ; 
:    ]  Auvergne  .  -j  100  h.    Mon  ■■ 
<  li   de  i'  <  (ri.  Baux  Un 

nés,  ferrugineuses,  utilisas  pour  te  traitement  des 
maladies  de  la  gorge  et  de  la  poitrine. 

Mont-d'Origny,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et 
u  16  kil.  «if  Saint-Quentin,  près  de  l'Oise,  que  le  vil- 

Lagi  do ■  .  91*  h   en  I9H   9*0  li   en  i  Ii6     Fabriqi  i 

de  châles  et  de  lis  - 

True  localité,  contiguë  a  celle  d'Origny-Sainte 
Benoîte,  près  de  Ribeniout,  a  été  occupée  par  les 
Allemands  dos  1914.    Elle  a  donné  son   non 

bataille    .1.'     l:i    grand-'    rasi.|    e  .1,     ;  .,■, 

née  1918.  pendant  la  bataille  d'ensemble  de  l'Oise, 
de  la  Sarre  et  de  l'Aisne.  Celte  bataille,  qui  dura 
du  15  au  30  octobre,  mil  L'armée  française  de  i1  b 
en  possession  de  Mont-d'Origny  le  17.  chs 
Allemands  des  abords  de  ce  village  et  les  obligea  à 
reculer  jusqu'à  la  Hunding  Steltung,  une  des  se- 
condes positions  de  la  ligne  Hind-nburg  v.  ce  mol  ). 
Mont-d'Origny.  qui  a  dû  être  conquis  maison  par 
maison,  a  beaucoup  souffert  de  la  guerre. 

monte  n.  f    de  me  <■■■  1     Accouplement  des  ani- 
maux domestiques  ;  époque  de  cet  accouplement  :  la 
monte  commence  en  avril  et  fini!  en   juin.  Magnan 
don  du   ver  à   soie  dans  les  rameaux  pour  y 
filer   son    cocon.    Turf.  Se  dit  :    1°  du  fait,  pour  un 
de  monter  un    cheval   de  course  :   jouer  la 
première  et  la  troisit  me  monte  de  A...  ;  2°  de  la  ma- 
nière dont  un  jockey  conduit   son  cheval  :   monte 
■  Iroite. 

monté,  6adj.  Accordé,  en  parlant  d'un  instru- 
ment :  mont'  sur  te  ton  d'ut.  Réglé,  dispose  :  affaire 
montée  sur  de»  données  incertaines.  Bien  pourvu  : 
\nté  '■/!  habits.  Enchâssé ,  en  parlant  des 
pierreries  :  brillant  nn-ntc  sur  argent.  Etre  bien, 
mal  monté,  avoir  un  bon,  un  mauvais  cheval.  Bfre 
monté  comme  un  saint  Georges,  avoir  un  cheval 
très  bon  ou  très  beau.  Soldat  monté,  soldat  qui  fait 
son  service  â  cheval.  Coup  monté,  coup  prépare  à 
l'avance  et  en  secret.  Collet  monté,  personne  affec- 
tant une  grande  austérité.  Monté  en  couleur,  forte- 
ment coloré.  Etre  monté,  être  en  colère.  Ai.lt>. 
LÏTT.  V.  ASPIRER. 

Moiltebello  v  village  d'Italie (prov.dePavie); 

2.000  h.  Les  Autrichiens,  commandés  par  le  général 
Ott.  y  furent  vaincus  par  Latines  le  12  juin  1800  et 
sous  les  ordres  du  général  Stadion,  il»  y  furent 
battus  par  le  général  Forey,  le  20  mai  1859. 

Montebello  due  de  .  v.  Lannbs. 

Montebourg  bour],  ch.-î,  de  c  Manche), 
arr,  et  a  23  kil.  de  Cherbourg  ;  1.610  h.  Ch  de  i\  Et. 
Pépinières.  —  Le  canl.  a  22  connu.,  et  T.lbU  h. 

Monte-Carlo  té  .  v.  de  la  principauté  de 
Monaco,  sur  la  Méditerranée  .  e.  lèbre  maison  de  jeu, 
fondée  en  lS5fi.  Casino  construil  en  1878,  sur  les  plan-: 
de  Ch.  Garnier;  9.60u  h.  [Monte-Carlistes).  Ch.  de  f. 
P.-L-M.  V.  Monaco. 

Montecatini  t.  Val  Nievol,  comm.  d  1  la- 
lie  (prov.  de  Lucqûes  :  T  000  b.  Sources  minérales 
chaudes,  utilisées  contre  les  affections  abdominales. 

Montecatini  Val  Cecina,com.  d'Italie  pr, 

de  Pisej;  4.600  h.  Possède  de  riches  mines  de  cuivre. 

Montech  [tèeh'],  ch.-l.  de  c.  (Tarn-ct-Garonnei, 
arr  et  a  12  kil.de  Eoontauban,  sur  le  canal  latéral  à 
la  Garonne  :  2.320  h.  — -  Le  caut.  a  9  comm.,  et  8.S00  h. 

monte-Charge  n.  m.  invar.  Appareil  servant 
à  monter  des  fardeaux,  des  marchandises,  d'un  étage 
à  l'autre. 

—  Bnctgl.  Un  monte-charge  est  un  appareil  des- 
tiné à  élever  des  marchan- 
dises lorsqu'il  s'agit  de 
personnes,  on  emploie  le 
terme  d'ascenseur.  Les 
monte-charge  sont 
actionnés  par  la  vapeur, 
l'air  comprimé,  l'eau  sou- 
mise à  une  forte  pression, 
ou  l'électricité.  On  donne 
également  le  nom  de 
monte  charge  â  des  appa- 
reils plus  petits  action- 
nes à  la  main,  constitués 
essentiellement  par  des 
poulies  verticales  ou  des 
moufles  placés  â  la  partie 
supérieure  des  montants 
et  d'un  treuil  situé  â  la 
partie  inférieure. 

Montecitorio  ,  palais 
du  Corps  législatif  italien, 
à  Rome.  Il  fut  construit 
sur  les  plans  du  cavalier 
Bernin.sur  l'ordre  d'Inno- 
cent X,  et  servit  jusqu'en 
1870  de  palais  de  justice- 

Montéclair  (Michel 

PlGNOLET    de).  COmposi  - 

leur  français,  né  â  Chau- 

mont-en-Bassigny.  m  près 

de  Saint-Denis  .1666-1737  :  auteur  des  Fêtes  de  rite, 

opéra  ballet  ;  Jephté,  tragédie  lyrique,  etc. 

monte-COUrroie  n.  m.  invar.  Sorte  de  four- 
che qui  sert  à  passer  les  courroies  sur  les  poulies. 

Monte-Cristo  [té],  petite  île  italienne  de  la 
Méditerranée,  entre  la  Corse  et  la  Toscane,  rendue 
célèbre  par  un  roman  d'A.  Dumas.  Colonie  péniten- 
tiaire agrici  de 

Monte-Cristo    le  i  man  d'Alexandre 

Dumas  père  [1841-184S  ;  œuvre  des  plus  attachantes, 
dans  laquelle  l'auteur  a  déployé  avec  une  richesse 
incomparable  sa  prodigieuse  imagination  et  son  ta- 
lent merveilleux  d'amuseur.  Bnfermé  pendant  quinze 
ans  au    château    d  II'   par    le 

ennemis,  Edmond Dantës  dcvienl  L'ami  et  le  disciple 
d  un  de  os  de   captivité,    l'abbé    Faria. 

qui  lui  lègue  en  monranl  des  richesses  fabuleuses, 
enfouies  dans  l'île  de  Monte-Cristo.  Il  s'évade,  s'em- 
pare du  trésor  1  sa  vie  et  ses  richesses 
à  se  venger  de  ses  ennemis  et  à  recompenser  ceux 
qui  lui   .m  jadis  t'ait  du  bien 
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MON 


d  Montecuculli  [té] 


Monte-charge. 


Montecuccolli  . 
entede   du< 

La  bataill 

thard  en  1664 .  el  fut  ed 

Il  est  mort,  dit-il.  lors- 
qu  on    Lui    ann 

1 1     de     BOn     rival,    un 

homme  qui  faisait  bon 
neur  a  l  homini 

montée 

i  ieu  qui  va  i  n  a 

de  gravir      mie  montée 

■1  par  on 
l'on  monte  à  un  coteau. 
éminence,  h  un 
édifice.  Hauteur  d'une 
colonne ,  d'une  voûte 
Montée  du  lait,  nom  que 

1 1  rices  donnent  à  la  sensation  qu'ell- 
vent  lorsque   le  lait  se  produit  avec  a  | 

leur    sein,   Magnan.  V.  monte.  Ant.  Descente 

monte-en-rair  n  m  inv.Arg  Cambrioleur! 

monte-escalier  n  m  invar.  Appareil  que  l'on 
installe  dans 
.  d'es- 
le  long 
de  la  rampe, 
pour  n 
des  personnes 
assises. 

Monte- 
frio  ,  v 
d'Espagi 
dalousie.prov. 
de  Grenade  . 
sur  le  Bilano  ; 
11.000  hab. 

Monte- 
gnée,  v   de 

Belgique  prov. 
et  arr.  île  I.i, 
ge);  9.100  h. 
Charbonnage. 

Monté- 
gut  (Emile 
littérateur 
français,  né  à 
Limoges,  m.  a 
Paris 

1896  ,  traduc- 
teur de  Sha- 
kespeare et  de 
Macaulay  ;  au- 
teur de  ânes  impressions  de  voyage  (Tableaux  de  la 
France    et) 

Montégut  (Maurice  ,  littérateur  français,  ne  et 
m.  à  Paris  11855-1911)  ;  auteur  de  poésies,  de  drames, 
de  romans  Feuilletons  dune  fougue  romantique. 

Monteil  \tè~i,  /  mll.1  (Amans-Alexis},  historien 
français,  né  à  Rodez,  m.  a  Cély  (1769-1850).  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  une  Histoire  des  Français  des  di- 
vers états  [c'est-à-dire  des  diverses  conditions  so- 
ciales). 

Monteil  (Parfait-Louis  .  officier  et  explorateur 
français,  né  à  Parie    ra   à  Herblay    1-  ■ 
compli  d'intéressants  voyages  de  Saint-Louis  à  Tripoli 
par  le  Tchad,  puis  combattit  Samoryà  la  Côte  d'Ivoire. 

mcnte-jllS  n.  m.  invar.  Appareil  que  l'on  em- 
ploie dans  les  raffineries,  sucreries, distilleries,  1 r 

élever  les  jus  sucrés.  (La  vapeur  ou  l'air  comprimé 
actionne  cei  appareil. 

Montel-de-Gelat,  comm.  du  Puy-de-Dôme, 

arr.  et  à  59  kil.  de  Riom  ;  1.000  b. 

Monteleone    tê-té-o-né),  v.  d'Italie  (Calabre 


Monte-escalier, 


près  du  golfe  de  Santa  Eufe 
de  soie.  Détruite  par  un  trem- 
blement de  terre  en  1905.  — 
Ville  d'Italie  [  Naples,  prov. 
d'Avellino:  ;  13.100  h. 

Montélimar,  ch.-l.  de 
c.  fDrôme  .  an-  el  à  43  kil 
de  Valence,  sur  le  Roubion. 
affl.du  Rhùne. Ch  de  f  F  -L.- 
M.;anc.  ch.-l.  d'arr.  ;  11.210 h. 
{Montaient  .  Vins,  houille, 
lignite,  nougat.  Donjon  du 
xii«  s.  Patrie  du  navigateur 
Freycinet.  de  Gcnoudi 
cant,  a  II  comm.,  et  1 

Montelius  [tê-h-n^ 
Gustaf  Oscar  Augustin  1 , 

11    -  u  ■!  né  -'t   m 


a;  13.000  h.  Filature 


Armes  de  Montélimar. 


Stockb   ! 
11  s'est  appliqué  surtout  à  l'étude  de  t  âge  de 
bronze. 

Montello   le    crête  située  au  S.-O.  de  la  ! 
entre  Mervesa  et  Cornuda;  prise  en  partie  parles 
Autrichiens  le    10  juin    1918,   reprise   le  20   par  les 
Italiens. 

Montemayor  [mo-tor]   Jorje  do  .  poète  espa- 
gnol,   né    â  Montemor    en    Portugal,    m.    s 
1520-1561)  ;   auteur   de   la    Diana  enamoraila.   dans 
laquelle   il  a  raconté  quelques  épisodes  de  sa  pro- 
pre vie. 

Montembœuf  Uan-beuf}.  ch.-l.  de  e.  Cha 
arr.  et  à  32  kil.  de  Confolens;  1.050  h  Ch, 
de  f.  —  Le  cant.  a  13  comm.,  et  0.200  h. 

Montemolin  Charles-Louis,  comte  de  .  dis 
de  don  Carlos  et  prétendant  au  trône  d'Espagne 
sous  le  nom  de  Charles  VI    |m  ■ 

Montenaeken,  comm.  de   i 

bourg,  arr.  de  Hasselt   ;  I  450  b.  Victoire  de  Philippe 
le  Bon  sur  les  Liégeois  1 146 

Montenard  [Frédéric  peintre  de  paysage  et 
de  marine  français,  né  à  Paris,  m.  à  Besse  18*9-1926). 
Il  a  surtout,  dans  des  tons  très  clairs,  représenté  des 

ençaux. 
Montenay,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et   à 
22  kil.  di  1    120  h. 

Montendre    tan-drt],  ch-L  de  c    Charente- 
Inférieure     arr  •■■  à  19 kil.  de  Jonzac:l.TTt  h.  I  b 
■   19  &  mm  .  .'i  <V600  h. 


icier  de  la 


Monténégrin,  e. 

1 

MonténégTo  en  tcrbeTctaerna-Gora, 
dire  Mon 
Balkans,  d  abor 

■      : 

qui  foi 
de  hauh     m 

. 
cation  de  laii 
pelleteries,  ei 

'..1.;  000  h.     1/ 
1 
liant   ta   Grande   1  ■ 
Monténégro,  qui  a'éta 
aux    AT. 

■  les  troupe*    1 

■  ment 
1    1 S    Après  la  guem       [ai 
Etat  disti 
nale   de    Podgoritza    pi  monça   à  l'unanimité  la  de- 

licol 
puis  la  réunion  du  M 
aujourd'hui  partir  de  i 

Monténégro   ordre  prîm  .-on  de  , 

réservé  aux    membn  s  de    la    fa-    I 

mille    pi  s-oi!v.      I        ^  j~   ; 

rains.  Ruban  a  trois  ra  : 

rouge,  blanche  1  W'  RJ 

Monteneuf,e..n-.m  du  Mor- 
bihan, arr.  et  a  Î8  kil   de  Vanir 
.1110  11.  t 

Montenotte,  viiia-.  d  lia 

1 1 .  ■    | .  1  [  ; , ,  1 

tnida     (.600 b    ;  ■■■ 

parte  sur  les   Autrichiens  du  gé 
néral  Beaulieu,  le  14  avril    17%. 

monte-ordures  n.  m. 

invar.  Appareil  servant  â  hisser 
les  boîtes  à  ordures  à  l'arrière 
■1res,   â    l'intérieur  des- 
quelles elles  se  déversent. 

monte-pains  n.  m,  invar.  maisondeMi  al 
Sorte  de  monte-charge  servant, 
dans  les  raffineries  de  sucre,  à  transporter  les  pains 
de  sucre  dans  les  greniers. 

Montëpin  Xavier  de  .  romancier  populaire  et 
auteur  dramatique  français,  né  à  Apremont  (Haute- 
Saône  ),  m.  à  Paris  (1823- 
1902  .  Il  a  écrit  un  grand 
nombre  de  romans,  dont  il  a 
1né  ensuite  des  drames.  Les 
[dus  connus  sont  :    U 

oaliers  du  lansquenet ,  la 
'  ,/e  pain.  etc. 

monte -plats  n    m 
invar.  Monte-charge  hissant 
les  plats  de  la  cuisine  à  la 
salle  à  manger. 

Montepulciano  /» 
v.  d'Italie  [prov  .de  Si. 
16.000  h.  Edifices  de  la  Re- 
naissance. Vins  renommés 

monter 

mont.   —   Prend  lauxil. 

avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  exprimer  l'action  ou 
l'état.    Se   transporter  d'un    lieu   en    1111    autre    plus 
élève1      monter  au    :.'■ .   au  3e   étage;    1 
arbre.  Se  mouvoir   de   bas    eu    haut      la  sève  monte. 
S'accroître  en  hauteur 
sur  un  véhicule,  un  animal  ;  monter   i 
ver  en  pente  :  terrain  jwi  monte     S'élever  en  s*éloi- 
gnant  de  l'horizon  :  le  soleil  n  ■<  [hiver 

et  le  printemps.  Fig.  Avoir  de  l'avancement  : 
en  orade.  Atteindre  à  un  prix  plus  élevé  :  le  charbon 
avaw  en   hiver.    Former  un   total   de  :  la 
monte    à   cent  francs.  Passer  du  grave  à  la: 
mïe  par  tons  et  demi-tons.  Monterai'  1 
à  la  tête,  troubler  l'intelligence.   la  raison. 
sur  le  trône,  devenir  roi.  Monter  sur  tes  plu  n 
faire  comédien.  Prov.  :  Bon  cavalier  monte  â  toute 
main,  un  homme  adroit    réussit   dans    tout 
I1ISTOR.  :  Monter  au  Capitole,   parvenir  au  comble  de 
la  gloire  et  des  honneurs.  (V.  Capitole.)  Montons  au 
Capitole  pour  rendre   grâce   aux  dieux,  mouvement 
oratoire  par  lequel  le  grand   Scipion    échappa   à    la 
nécessité  de  se  justifier  des  malversations  dont    l'ac- 
cusait  un    tribun    :    »    Romains,    s'écria  t  il 
pareil   jour  que   ,j  ai  vaincu  Annibal  ;  laissons  là  ce 

ble  brouillon,  et  montons...  b,   etc     I 
pie  entier  le    suivit  Ces  mots 
un  homme  puissant  refuse  <1<_-  d 
fication.  V.   a     <  urir  de   bas  en    haut: 

monter  un  escalier.   Etre    mon  ■  nier  un 

cheval  blanc.  Couvrir    une  fen  lanl  d'un 

1  uterdu 

t<>in  nu  grt  nû  r.  Fournir  de  t  es  néces 

sairea       monter  >*<j    me  mblcr 

1  ■  :         ■  niture  . 

monter  un  diamant.  * 

verre  :  monter  une  photograph  npe.  Ban- 

prépa 
rer,  mettre  en. é   1  1  erunemontre; 

monter  un  filet,  un    n  Fig    Pré 

parer,  combiner  :  monter  une  cabale.  Exciter  :  monter 
la  tête  â  yii'luu'un.  (V,  BATBAt 

lui  donner  plus  de  vigueur.  Prov.  :  Qui  monte  la 
mule  la  ferre,  celui  qui  se  serre  d'une  chose  d-.it  en 
avoir  l'entretien  ou  que  celui  qui  vi 
d'une  chose  la  prépare  à  sa  guise  Se  montar  v.  pr. 
Se  fournir  :  se  monter  en  litige.  S'élever,  en  parlant 
d'une  somme,  d  un  nombre.  Elever  son  style.  S'exal 
1er,  s'irriter.  Aht  Descendre,  Baisser. 
Montereau- faut -Yonne   on  Monte- 

reau    [rdl  ch.  1.  de    c    (Seine-et  Marne;,  arr.   et  à 

43   kil.  de   Provins,  au   confluent   dfl 

l'Yonne  ,  9.320  b   (Monti  de  f.    i'  -L.-M. 

! 

Tanneguy  Duchàtel     1+19     Vicl 

illiéi    -n   1-t'.  I.'  cant.    a    1 1   e-uuin.,   et 
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s  arquebusiers  pour  remonter 


Montesquieu. 


monte-ressort 
main    qu  emploient   let 

rie  de  fusil  de  chasse  ou  autre. 

Moatero  RiOS,  homme  politique  espagnol,  né 

en  Corogne.  m.    â    Madrid     1832-1914)      fut   un    des 

atique  et  le  promoteur 

.le  commerce  en  Espagne. 

Monterey,  v.  du  Mexique,  capitale  du  Nuevo 

Léon,  dans  la  sierra  Madré;  81.000  h.  Combat  entre 

les  Mexicains  el  les  Américains  en  18*7. 

monte  -  sac   n    m     invar.   Sorte   de  monte- 
charge,  employé    dans   les   docks   pour   monter  les 

Monte  Sant'  Angelo,  v  d'Italie    prov  de 

-.  pentes  du  monte  Gargano  ;  23. I< 

Montespan    Françoise   Athénaïs    de    Roc  de- 
chou  art,    marquise   de  , 
Louis   XI  v  . 
née  .-tu  château  de  Tonnay- 
Charente    m.   â    Boi 
l'Archambault     1GM  I 

■  mais 
■  e,  elle 
supplanta  La 
abusa  de    ^a   faveur  pour 
enric  i  : 
monti  i 

l'influe  ante  de 

M""  de  Ma 
a  t  "n    dit. 

aurai! 
■ 

Voi  (in    v  poisons "cni 

i.<  Moiitesnan 
duré  huit  ans    Bile  a 

donné  au  roi  nu  '  !   ■  de  Maine  et 

Nantes    de    l'ours,  de  Blois, 

Montesquieu    tès-kt-ea     Charles   ds  Secon- 
dât, baron  db  La  Brbor  et   'l«-     illustre  publiciste 

:    de    1  ..'I 

t    Taris 
1683  i  ,...,      auti  ■!!■  d< 

iin  livre  De  ta  i/ran 
deur  <  i  de  la    décadence  des 

lois,    il   fui    loi 

dent    i  trlemenl 

et   i .  i  t   i  ami 

1rs    pu 

ele,  Mon 
tesquû  a  I :  c   celui 

qui  a  --il    les    vues   les  plus 

t  le    plu     féco 
résultats  pendant 

la  prci  ■■   la  Ré 

voluiii.u.  l  influence  de  ■  a  doc 
n-nir  fui   co  isidérable    il  a  nus  le  premier  en   lu 
mierc  le  grand  principe  de   I  i 

■.m   ii  a  sua  que  tut  allie  le  goût  de  la  mo 

lu  pi 
Montesquieu -Volvestre,    ch.-l    de   c 
(Haute  uaronm  ■  '-'   de  Touli 

le  '    a  ■  cii  ane  Eglise.  —  Le 
I        i  .n  .  .1  ;  670  ii 

Montesquiou  [tès-ki-ou],  ch  1.  de  o    Gi 
arr   et  a   1 1    kil    de  Mirande,  au  de    lu  d< 
870    li         Le  im.,  et  4.900  h. 

Montesquiou  [Joseph  François  de),  capitaim 
],■    du  duc  'i    ■  ina  le  prince  de 

Montesquiou   Pierre d<  rAGNAN, 

ii   d'  armagnac, 

iïn  du 

fameux  v    Au  i*i.m.\ 

de    Malplaqui 
Denain. 

Monte  squiou-Fezensac 

,i  .-i  littérateur  français,  né  et   m,   à 
Pari  -    1 139  t  198  .  Il  prit  une  part  pr< 
Bonq  i  oie  '-n  1792. 

Montesquiou  -  Fezensac    Fram 

■  i.  ■  mçais.  Dé  .'t  Mar- 

pfl        ,        i    .  de  Beaulii 

il  fut  di 

.   .  mie     al 

retour  des  Bourbons,  il  devint  ministre  de  l'intérieur, 

Montesquiou-Fezensac 

■  i 
ensations   rares, 

l'au?is.  etc. 
Montes^on,  i      ieine  el  '  *i  ■■< 

13  kil.    Ii  i  000  m   li.iv. 

Montesson   i  l 

IIaik   db    Riou         '  l< 

| 
aimabl 
Montessori  m 

.■Il     1870      Sur  .... 

■ 
la    spoi  oût  de  l'ordre,  la 

■ 
Montessus  de  Ballon  Bernard 

de  .    naturali  ■  et    m.   à    <  îhalon- 

,i  d'ornithologie 
lutun. 

Montet  [te   Le  .  ch,  i   de        Allier  .  arr.  et  à 
le  Cher;  5o0  h 
Houilli 

Kl.  000  h. 

monteur,  euso 

■ 


qui  pré- 

'■  .■  Mo 

-■leur. 


Monteur 


Monteux, 

.  ■ 

du  torrent  de  l'Aaxon  ;  4.040  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Monteverde    ciaudio».  eompo 

:    il  fut  l<-  créa- 


Monteverde    Giulio).  sculpteur 

italien,  ne  â  Bista^no.  m.  à  Rome  11837- 
1917       auteur  de  Jenner  expérimentant 
le  vaccin;  Idéalisme  et  matérialisme. 
Montevideo  ou  San  Felipe  y 

Santiago,  capit.  de  la  république  de 
l'Uruguay;  379.000b.  3/tm*éï'ide'ens:.Port 
sur  r Atlantique,  à  l'estuaire  de  la  Plata. 
Commerce  important  de  bestiaux,  laines, 
viandes,  etc. 

Montézuma  I   r  Huéhué  (le 

Vieux  .  roi  de  Mexico,  né  vers  1390,  in. 
en  14-64;  fils  d'un  roi  des  Aztèques.  Il 
gouverna  despotiquementet  multiplia  les 
sacrifices  humains.  —  Montézuma  II 
Xocojotzin  (le  Jeune),  roi  du  Mexique, 
né  en  1466.  m.  en  1520.  Monté  sur  le  trône 
en  1502.  il  fut  vaincu  par  Corlez  et  se 
laissa  mourir  de  faim. 

Montfarville,  comm.  de  la  Man- 
che, arr.  et  a  25  kil.  de  Cherbourg  ;  1.030  h. 
Ch    de  f.  dép. 

Montfaucon  [mon-fd\,  ch  -i.  de  c. 
(Maine-et-Loire),  arr.  et  à  20  kil.  de  Cho- 
let,  au-dessus  de  la  Maine  ;  590  h  Toiles. 
—    Le   cant.   a   12   comm.,   et   14.680  h. 

Montfaucon,  ch.-l.  de  c.  [Haute-Loire,  arr. 
et  à  37  kil.  du  Puy,  sur  un  affluent  du  Lignon  ;  970  h. 
Ch.  de  f.  Ancienne  capit.  du  Velay.  Dentelles.  — 
Le  cant.  a  7  comm.,  et  10.250  h. 

Montfaucon,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  eut  el  â 
30  kil.  de  Verdun  ;  435  h.  Ch.  de  f-  —  Le  cant.  a 
17  comm.,  et  4.100  h.  Complètement  détruit  au  ci. ors 
de  la  Grande  Guerre.  Occupée  dès  le  début  de 
septembre  1914  par  les  Allemands,  cette  [nisiin.ii 
constitua  pour  eux,  pendant  toute  la  durée  de  la 
guerre,  un  précieux  observatoire  dans  la  région  de 
Verdun.  Ils  la   perdirent    le   27    septembre    1918.  au 

ira  de  la  bataille  de  Montfaucon,   qui  dura  du 

2G  septembre  au  15  octobre  et  à  la  suite  de  laquelle 
le  troupes  franco-américaines  enlevèrent  complète- 
ment l'Argonne,  dégageant  ainsi  la  rive  gauche  de 
la  Meuse  et  le  nord  de  Verdun. 

Montfaucon,  localité  située  jadis  hors  de 
l'enceinte  de  Paris,  entre  La  Villette  et  les  Buttes- 
Chaumont,  et  où  s'élevait  un  gibet  fameux,  construit 

■  ,  mm  rfècle,  et  qui  disparut  en  1761.  Enguerrand 
de  Marigny,  Olivier  le  Dain,  Semblaneay  y  fuient 
pendus. 

Montfaucon  (dom  Bernard  de',  savant  béné- 
dictin, né  au  château  de 
S  mlage  Aude  m.  à  I  ab- 
baye de  Saint-Qermain-deB- 
Prés  (Pans  165  i  1741  .  où 
il  Mit  grouper  une  îoi  iété 
célèbre  dérudits.  Auteur 
du  bel  ouvrage  l'Antiquité 

■  i  pliqvêe: 

Montferrand,  anc. 
comm.  du  Puy  -  de  Dôme 
qui,  par  sa  réunion  â  Clcr 
mont,  a  formé  Clermont- 
j  ■ ,  ■  1 1  i  >  l -  ■  Curieuses  mai 
sons  des  XV  et  xvi*  siècles, 

Montferrat  mon  fe- 
ra ancien  marquisat,  puis 
duché  d'Italie  (  Piémont  I, 
sur  le  Pn.  Le  Montferrat 

passa  en  1533  à  la  maison  ducale  de  Maniouû.  puis 
aux  ducs  de  Savoie   1 1703j.   La  capitale  était  Cotai 

Montferrat,  illustre  famille  de  Lombardie, 
d'où  sont  issus  un  grand  nombre  de  personnages 
ilistin^ués,  entre  autres  Boniface  de  Montferrat, 
l'un  des  chefs  de  la  4»  croisade  (12  12). 

Montferrier,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  à 
T,  kil.  Je  Poix,  sur  le  Touyrc  ;    980   h.  Talc. 

Montferrier  i  Alexandre-André-Victor  Sar- 
rasin de),  mathématicien  et  publiciste  français,  né 
à  Paris,  m.  a  Argenteuil  (1792-1869  , 

Montfleury  iZacharie  Jacob,  dit),  comédien 
français  de  l'hôtel  de  Bourgogne,  né  dans  l'Anjou, 
m.  a'paris  (1600-1667)  ;  joua  le  Cid  et  Horace.  Il  eut 
de  vite  démêlés  avec  Molière.  —  Son  fils  Antoine, 
aé  .i  Paris,  m.  à  Aix  (1640-1685),  est  l'auteur  de  nom- 
breuses œuvres  dramatiques, entre  autres  :  la  Fem- 
me ju-je  et  partie. 

Montfort,  ch.-l.  de  c.    Landes  .  arr  el 
de  Dax:  \.1Mh.[MontfortaU  ou  Montfortoii  ,  (  ii    de 

T  M.  Vins.  Carrières.  —  Le 
cant.  a  22  comm..  et  11  000  t> 
Montfort,  ch.-l.  de  c. 
(Ille-ct- Vilaine  ,arr.eta22ki) 
n   i»  de  Ltennes.  Ch.de  f.  t  I 

anc     cb.-l,    d'arr    ;    2.21 

\l  ont  foi  tait  ou    tfontfortoi* 
leric      tanneries  ;  don 
j..n  du  x  •  nhii 

.i  i  I  o .min  ,ei  U  Lin  ■  li 

Montfort  [mon  for]   Si 

mon    IV    de>,    Comte    de     I  'i 

cester,  fils  de  I  I 

omte  d*Bvreux,  et  de  ta 
se  de  Leicester  .  il  fui 
Chef  de  la  croisade  coin  l 
albigeois  ;  né  vers  1166    m,  vers  i~i*.  Il  vainquit  à 
Muret  1213)  Raymond  vi  comte  de  Toulousi    i 
1215    lu!  con 
,■    ion  du  duel     di    '    alouse    C  était  un  général 
cmlnent,  mais    malgré     i  piété,  on  caractère  dur, 
viadicatH  i  I  sai  on  'il.  .  Aua.1  m 

table  de  France    1192*1241     perdil  li  di    I  ■■ 

■  !..  iu  roi   Louis  VIII.    il  alla 

i       ■   sainte. 
Montfort  [Simon  de    comte  de  Leicester  Sis 

■  le     Simon     IV     dé     Mol  du     l'OÎ 

d  Angleterre  II  en  ri  111    homme  ■)  Etat  angl  i 
EverEam     I192-12BB).    il   obtinl   du   roi  Henri  II  les 
Provisions  d'Oxford   contre  l'arbitran-e   de  La  cou 
ronne. 
Montfort  Jean  de  .duo de  Breta 

[ara  du  duché   au  détriment   il--   i  harles  de 
■    aidé  d*  na  femme,  Jeanne  de  Flandn  ,  te 
i  energiquement  contre  le  roi  de  France. 
Montfort- l'Amaury,  eh  i    dé 

arr.   et  a  19  kil.  de  Rambouillet;  LWOh. 


L-ÏJ8J— 


;   h^-'^^j^-^ 


Uoutfaui  ou. 


■-.].  1 1  ■  «  ■  1 1 
(111e  el-\  îlaine  . 


Fourches  patibulaires.    Uonllaui  on. 


Montfortais  ou  Montfortoit    Ch    de   f.    Et.  Ruines 

pittoresques  d'un  château  aquil  Simon  di 

fort.  —  Le  cant.  a  29  comm.,  et  12.800  h. 

Montfort-le-Rotrou,  ch.-l.  de  c.  (Sarth< 

arr.  el  10  kil.  du  Man  Î90  b  [Montfortai*  ou 
Montfortois).  Ch.  de  t.  Lt.  Chaux.  —  Le  cant.  a 
10  comm.,  et  13.600  li. 

Montfort-sur-Risle  //<  ch.-l.  de  c. 
(Eurej,  arr,  '-t.  à  23  kil  de  Bernay  :  560  li  [M  ont  for- 
tais  ou  JUvntforto  '  h  de  f.  i'.1  Papeteries,  fila- 
tures. —  Le  cant  a  14  comm..  et  i   i  ■ 

Montfrin,  comm.  du  Gard.  arr.  el  à  22  kil:  de 
Mimes  mr  le  Gard;  1.6*0  h.  Ch  de  f.  P.-L.-M.  Hui- 
leries. 

Montgaillard  [mon  gha  U  mil.,  or  [Bernard 
Percin  de  .  fougueux   prédicateur  de  la  Lîg 
nomme  i  tant,  né  en  <  îa  ■<  ogne    i  16  ; 

1628  .    n   émigra   en   Flandi  e  unplie  de 

Henri  IV. 

Montgaillard    |  Maurice    Jacqm      |:       i 
connu   -mis  le  nom  de  comte  de    ai 
que,  né  à  Montgaillard,   m.   à  Cliaillot    1761-1841  . 
.,  i  (  i,  c  et  Louis  XVIII. 

-  Sun  frère  Gi  illaumi  .  abbé  de  Montgaiils 
Montgaillard,  m.  â  Iv.  i  i  cril  une  Hia 

toirt  de  Franci       ■  \  I  \  . 

Montgelas   [Maximillen  Joseph  ,    comte   de  , 
homme  d  i  ■■■■  ■  l  ^  ■'  M  i 
listre  au   temps  de  Napoléon  [«•■,  advereaire  im- 
placable <ies  jésuites,  d'où  son  surnom  de  Pombal 
haï  arois 

Montgeron,  comm.  de  >  im     l  Oi  e 
13  kil.  de  Corbeil.  au-dessus  de  la  vallée  de  I  'i  ères  . 
6  .'.u  h.  Cb,  de  f,  P.-L.-M.  Pépinières. 

Montgiscard    imon-jia-lcar},    cb  1.    do    c 
(Haute-Garonne),  arr.   et   &   20  kil.   de  Toulousi 
670  h.  Près  du  canal  du  Midi.  Cuirs.  —  Le  cant.  a 

20  comm.,  et   6.17JI  h. 

Montgivray,e..mni  de  l'Indre,  arr.  et  a  3  kil. 
de  La  Chaire,  sur  l'Indre  .    1.380  b    Lignite,  chaux. 

Montglat  \monrgla        Pn is-dePaule    db 

Clbrmont,  marquis  de  .  historien  françai 
Turin  en  1620,  m.  en  1675  i  auteur  de  i 
i/-  moires 

Montgolfier 'mou-Vu.'' '.■ '■    lei  frère 
leurs  d'importantes    papeteries  dAnnonay,   inven- 


"■    \ 

i    .    ne  Montgolfii  i 

teurs  de-  à  Vidalon  ler-Ann  ■■■ 

dèchc    .   Josi  n:  Mu  m  '.     i  F40  1818 

,  Serrlères. 
montgolfière  n 
n.  pr.j.  Ballon  primitil 
-■i  renfei  manl  de  l'aii  di 
par  la  chaleui1. 

Montgomery, 

■ 
de  M"-      I  '  et  du 

corn  !■■  de    [ton  !  ■ 
y  1  Alabama  .  43. 600h   i  i 

'   ■ 

Montgomery 
briel  .  capitaine  de  la  . 

ri  1 1  ^J'fMj^ 

,:  '■  i  Ë&flf 

le  ment  i  tour-  *  " 

lard 

i  ■    .     M 

■ 
de  la  vie  sauve. 

Montguyon    m 
rente  Inférieure  .  arr.  el  a   13  kii.  de  fouzac,  sur  le 
Mouzon   [.586  b.       Le  eant.  a  !'-  comm.,  et  li.2Mh. 
Montherméni.ny  •  r    ch.-l,  d 

Bières',  Bur  la  Meuse  ;  3.840  h. 
'  h   de  i    E,  Axdoïsièri  En  partie  dé 

■    .        ii  uuerre.  —    i  r 
1T.339U. 


" 


Mont  ho  loi 


MON 

Monthey,  comm,  de  Suisse  (cant.  du  Valais 
district,    sur   La   Vièie,    affl.  du    Rhône 
h    Verrerie,  produits  chi- 
miques,   manu  facture    defl    ta- 
bacs. 

Monthois  [roil  ch.-l.  de 
.'.  Ardennei  ut.  el  à  10  kil. 
.1  IG  b   Ch.  de  f.  E. 

Totalement  détruit  au  cours  de 
la  Grande  Guerre,  —  Le  eau  t. 
a  18  comm.,  et  t.ififl  h, 

Montholou  [Charles- 

Tn>i  m.comte  de(. général  fran- 

t  m.  a  Paris  (1783-1853:. 

Il  accompagna  Napoléon  Ier  en 

captivité  et  publia,  avec  le  ge- 

..uirgaud,  les    Mémoires 

otéon  à  Sainte- Hélène. 
11  fut  un  des  exécuteurs  tes- 
tamentaires   de    Napoléon   I*r. 

Monthureux-sur-Saône  [reû    ch  1  de  c 

(Vosges),  arr.  et  a  40  kil.  d'Epinal  ;  1.220  h. 
Ch.  de  f.  E.  Filatures.  —  Le  cant.  a  12  comm.,  et 
t. 000  h. 

Monti  Vincenzo),  poète  épique  et  dramatique 
italien,  ne  à  Ûrtazzo,  m.  a  Milan  [1754-1828).  Carac- 
tère versatile,  mais  écrivain  de  talent,  il  a  laissé 
des  tragédies  estimées  et  des  poèmes  politiques 
d'un  beau  lyrisme,  dont  le  plus  connu  est  la  Bass- 
oilliana 

MoUticelli  i'Ad<dphe-Joseph-Thomas),  peintre 
français,  né  et  m.  â  Marseille  (1824-1886),  dont  les 
œuvres,  d'un  coloris  éclatant,  sont  caractérisées  par 
de  violents  empâtements  de  couleurs. 

monticellite  rsé/;  n.  f.  Silicate  de  la  famille  du 
péridot,  dans  lequel  les  bases  sont  la  chaux  et  la 
magnésie. 

moutîcol©  adj.  (du  lat.  mons,  montis,  monta- 
gne, et  colère,  habiter).  Qui  vit  sur  les  montagnes. 

monticule  n  m  (lat  monticulus).  Petit  mont. 

Montiel  [st-&],  bourg  d  Espagne  (  Nouvelle- 
Castille),  jadis  importante  place  de  guerre,  où  Du 
Gaesolio  battit  Pierre  le  Cruel  (1368). 

Montier-en-Der  [ti-é-an-dèr],  ch.-l.  de  c. 

(Haute  Marne),  arr.  et  a  48  kil.  de  Chaumont,  sur  la 
Voire  ;  1.630  h.  iDtrvois).  Ch.  de  f.  E.  Poterie,  van 
.  nerie.  —  Le  cant    a  15  comm..  et  6.050  h. 

Montiers-sur-Saulx  [ti-é-sur-sd],  ch.  î.  de 

ise),  air.  et  à  37  kil.  de  Bar-le-Duc  ;  960  h. 
Ch.  de  f.  Métallurgie.  —  Le  cant.  a  14  comm., 
.  |    ;  500  h. 

Montignac  rgnak],  ch.-l.  de  c.  (Dordogne)rarr. 
et  a  25  kil.  de  Sariàt,  sur  la  Vézère  ;  3.060  h     Monti 
Ch.    de    f.    Orl.    Carrières.  —    Le  cant,   a 
14  comm.,  et  9  8u0  h, 

Montignies-le-Tilleul,  comm.  de  Belgi- 
que (Uainaut,  arr.  de  Charleroi    ;  V.000  h. 

MontigpaieS-Slir-Sambre,  comm.  de  Bel- 
gique (Hainaut,  arr.  de  Charleroi)  ;  23.000  h.  Mines 
de  charbon,  hauts  fourneaux,  verreries. 

Montigny-en-Gohelle,  comm.  du  Pas-de- 
Calais,  arr.  et  à  28  kil.  de  Béihune  :  7.700  h.  Ch.  de 
f.  N.  Houille.  Presque  totalement  détruite  au  cours 
de  la  Grande  Guerre. 

Montigny-le-Roi,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne 
arr.  et  à  23  kil.  de  Lan  grès  ;  910  h.  Ch.  de  f.  E.  Cou- 
tellerie. —  Le  cant.  a  15  comm.,  et  4.500  h. 

Montigny-lez-MetZ,  comm.  de  la  Moselle, 
arr.  et  a  1  kil.  de  Metz  ;  11.800  h. 

Montigny- sur -Aube  [d-&e],  ch.-l.  de  c. 
I  Ate-d'Or),  arr.  et  à  48  kil.  de  Montbard  ;  560  h.  — 
Le  cant.  a  16  comm.,  et  4.3 M)  h. 

MontïjO,  v.  d'Espagne  (Estrémadure,  prov.  de 
Badajoz),  près  du  Guadiana  :  6.000  h.  Ancien  manoir 
d->a  comtes  de  Montijo,  créé  en  1697.  L'impératrice 
Eugénie,  femme  de  Napoléon  III,  était  fille  du 
comte  deMontijO  . 

Montilla,  v.  d'Espagne  fprov.  de  Cordoue)  ; 
13.600  h.  Patrie  de  Gonzalve  de  Cordoue. 

Montil-les-Tours  (ordonnance  dej,  ordonnance 
datée  du  château  de  ce  nom  (Loir  et-Cher)  et  relative 
à  la  réorganisation  du  parlement,  â  la  réforme  de 
la  procédure,  à  la  rédaction  des  coutumes  (14fi< 

Montirat,  comm.  du  Tarn.  arr.  et  â  24  kil. 
d'Albï,  sur  un  affluent  du  Viaur  ;  9o0  h. 

Montivilliers  [vi-Zt-el,  ch.-l.  de  c.  (Seine-In- 
férieure), arr.  et  à  11  kil.  du  Havre  ;  6.490  h.  [Monti- 
villiens).  Ch.  de  f.  Et.  Papeterie,  toiles,  tissage  de 
coton.  —  Le  cant.  a  15  comm.,  et  21.050  h. 

Moiltjeail,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  et  à 
40  kil.  de  Cholei  ;  2.200  h.  Vins  blancs  ;  houille. 

mont-joie  [mon-joi]  n.  f-  Monceau  de  pierres 
pour  marquer  les  chemins,  ou  pour  rappeler  quel- 
que événement  important.   Croix  ou  indication  qui 
surmontait  ces  élévations.  Amas,  grande  quantité 
'    quelconque  :  une  mont-joie  de  fourm 

iVxen  ce  dernier  sens.)  Hist.  Bannière  qui  réglait 
la  marche  de  l'armée.  Ancien  cri  de  guerre  des 
Français  :  Mont-joie  Saint  Denis!  (En  ce  sens,  s'écrit 
aussi  MoNTJOlE.) 

Mont  joie,  eomm.  de  l'Ariège.  arr.  et  à  4  kil.de 
Saint-Girons  ;  1.040  h 

MontjOie  (Félix-Cbristophe-Louis  Ventre  de 
La  Toulouijre,  connu  sous  le  nom  de  Gallart  DE), 
littérateur  français,  ne  â  Aix,  m.  à  Paris  11746-181'".. 
Pendant  la  Révolution,  il  publia  une  foule  de  pam- 
phlets en  faveur  de  la  famille  royale. 

Montjoie  -<rdre  de),  ordre  militaire  institué  en 
Palestine,  vers  11S0,  pour  protéger  les  voyageurs  et 
les  pèlerins,  el  assurer  la  sécurité  des  routes.  Ses 
membres  se  retirèrent  en  Espagne,  aprêsla  conquête 
de  la  Palestine  par  les  Sarrasins. 

Montlebon,  comm.  du  Doubs,  arr.  et  à  31  kil, 
de  Pontarlier,  au-dessous  du  Doubs  ;  1.210  h.  Car- 
rières, scieries. 

Montluéry  hnon-lê-rtl  comm.  de  Seine-et- 
Oise.  arr.  et  à  1*8  kil.  de  Corbeil  ;  2.540  h.  Culture 
maraîchère.  Au  sommet  d'un  monticule  qui  domine 
la  contrée,  vieille  tour  qui  était  le  donjon  d'un  cbâ- 
ti.-tu  bâti  au  xi«  siècle  et  que  détruisit  en  partie 
Louis  le  Gros.  Bataille  indécise  entre  Louis  XI  et 
les  confédérés  de  la  Ligue  du  Bien  public  (1465). 
Montlieu     mon  H  eu  .   ch.-l.  de  c.  (Charente 

Inférieure     arr.  el   à  27   kil.  de  Jonzae,  près  de  la 


;  auteur  de  Commen- 


Armes  de  Monlluçou. 
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Distilleries. —  Le  cant.  a 
,  et  7  100  h. 
Montlosier  |  .  uqçou  Dominique 

di  Ri  ynai  d.  comte  di 

rand  (176M838), 
célèbre  par  ses  écrits  contre 

Mont-Louis  ou  Mont- 
louis  [mon  fou  i  ,  ch.-l.  de  c. 
des  Pyrénées-Orientales,  arr.  et 
à  35  kil.  de  Prades;  290  h. 

place  forte,  a  I 
d'alt  it  ude.  —  Le  cant. a  15  comm., 
.  t  |  oo  i  i.. 

Montlouis-sur-Loire, 

comm.  d'Indre-et-Loire,  arr.  et 
a  10  kil.  de  Tours;  2.040  h 
Ch.  de  f.  Orl.  Vins  blancs. 

Montluc  m  m    ■      Bl  Js< 

de),  capitaine  français,  ne  à 
5  uni  Gemme  (Gers),  m  à  Estil- 
lac  (1501-1577  .  glorieux  défen- 
seur de  Sienne,  célèbre  par  ses 
cruautés  envers  les  calvinistes 
taires,  mémoires  pricieus  puur  l'histoire  de  l'épo- 
que. —  Son  frère  Jean,  prélat 
et  diplomate  français,  né  a 
Condom,  m.  à  Toulouse  (1508- 
1579),  négociai  élection  du  duc 
à  Anjou  au  trône  de  Pologne. 

MontlUÇOn  [  m  on  -lu- 
son],  ch.-l.  darr.  i  Allier),  sur 
le  Cher.  Ch.  de  f,  Orl.;  à  73  kil. 

de  Moulins  .  .i .  I h.  tMont- 

n  vis  Fonderies,  forges, 
verrerie,  manufactures  de  gla- 
ces et  de  produits  chimiques.— 
L'arr.  a  9  cant.,  107  comm.,  et 
131.260  h.  Le  cant.  Est  a 
9  comm.,  et  28.600  h.  .  1.  nu 
Ouest  a  7  comm.,  et  26.00U  h. 

Montluel  [mon-lv  êl  ,  ch.-I,  d.-  c.  'Ain),  arr.  et 
à  U  kil.  de  Bourg,  sur  la  Sereine  ;  2.380  h.  Ch.  d< 
f.  P.-L.-M.  Draps  et  couvertures  pour  la  troupe.  — 
Le  cant.  a  16  comm.,  et  14.100  h. 

Montmagny,comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et 
à  23  kil.  de  Pontoise  ;   2.610  h.  Ch.  de  f.  N. 

MontmajOUr,  hameau  de  la  comm.  d'Arles 
;Bouches-du-Rhône),  célèbre  par  ses  ruines  d'une 
abbaye  de  bénédictins  ;  église  et  cloître  du  m»  siècle, 
donjon  de  1369.  etc. 

MontmarauU[mon-«ia-ro*],  ch.-l. de  c.  (Allier), 
arr.  et  à  31  kil.  de  Montluçon  ;  1.480  h.  Fromages  ; 
houille.—  Le  cant.  a  16  comm.,  et  12.200  h. 

Montmartin-sur-Mer    [mon-mar],    ch.-l. 

de  c.  (Manche),  arr.  et  à  10  kil.  de  Coutances.  sur  la 
Manche  ;  740  h.  Ch.  de  1'.  El.  Bains  de  mer.  Marbre 
—  Le  cant.  a  12  comm.,  et  7.550  h. 

Montmartre  [mon-mar-tre],  anc.  comm.  de  la 
banlieue  de  Paris,  comprise  dans  l'enceinte  des  for- 
tifications en  1860  (XVIII*  arrond.j.  La  colline  de 
Montmartre  a  été  jadis  le  théâtre  de  nombreux  évé- 
nements religieux  ou  historiques.  A  son  sommet  se 
dresse  la  basilique  du  Sacré-Cœur.  (V.  ce  nom.)  Les 
quartiers  qui  s'étendent  sur  les  flancs  de  la  colline 
sont  devenus  fameux,  d'abord  comme  un  des  séjours 
préférés  des  artistes,  puis  par  les  nombreux  caba- 
rets,  théâtres  et  lieux  de  plaisir  qui  s'y  élèvent.  Le 
Cimetière  de  Montmartre  ou  du  Nord,  créé  en  179$. 
renferme  comme  monuments  remarquables  ceux  de 
Cavaignac.  de  Paul  Delaroche,  de  Murger,  d'Horace 
Vernet,  de  Théophile  Gautier,  eic. 

montmartrite  [mon-mar]  n.  f.  Se  dit  quel- 
quefois pour  gypse. 

Montniaur  [mon-m">r\l  (Pierre  de),  érudil 
français,  ne  à  Betaille  (Limousin),  m.  à  Pari-,  l  76- 
164-8).  Celait  un  helléniste  distingué.  Spirituel  éi 
caustique,  ses  ennemis  l'accusaient  de  vivre  eu 
parasite 

montmaurisme  [mon-mô-ris-me]  n.  m.  Pa- 
rasitisme. Propos  de  table.  (Vx.) 

Montmédy  [mon-mé-dtl,  ch.-L  de  c.  (Meuse, 
arr.  et  à  45  kil.  de  Verdun  sur-Meuse  ;  ch.  de  f.  E.  ; 
à  87  kil.  de  Kar-le-Duc,  pies  de  la  Chiers  ;  anc.  ch.-l. 
d'an-.;  2.000  h. (Montmédiens). 
Tanneries.  —  Le  cant.  a 
27  comm.,  et  8.900  h. 

Montmélian  [  m  o  n  - 
mé  .  ch.-l.  de  c.  Sai  ■  u 
et  à  1*  kil.  de  Chambéry, 
sur  l'Isère  ;  975  h.  Ch.  de 
f.  P.-L.-M.  Restes  curieux  de 
l'ancienne  cité.  Vins,  pâtes 
alimentaires.  —  Le  cant.  a 
15  comm.,  et  6.870  h. 

Montmerle  [mon*mer 
le],  comm.de  l'Ain,  arr.  el  à 
41  kil.  de  Bourg,  sur  la 
i  jjoo  i:    Foii  e  fr<  quentée 

Montmeyran 

mè]   comm.  delà  Drôl  12  kil.  de  Vale 

i  ,    !.      us  de  la  Loye  ;  1.620  h.  Ch.  de  f.  Chaux. 

Montmirail  mon  mi-ra,  U  mil.],  ch.-l.  de  c. 
(Marne),  arr.  el  à  3-  kil.  dEpernay,  sur  le  Petit- 
2.340  h.  Ch.  de  f.  E.  Patrie  du  cardinal 
En  partie  détruit  au  cours  de  la  Grande 
Guerre  Napoléon  I"  y  vainquit  les  Russes 
Prussiens,  Les  11  et  12  février  1814.—  Le  cant.  a 
23  comm..  et  7.460  h. 

Montmirail,  ch.-l.  de  c    (Sari 

46  kil.  dr   M  Iùin  de  Ia  Braye  ;  580  h.  Ver- 

VI.7U.  —  Le  cant.  ri  9  comm.,  et  5.900  h. 

Montmirail-les-Bains,  hameau 
cluse  (comm.  et  à  3  kil.  de  Vacqueyras]  el 
d'Orange    Source  sulfurée  cal  sulfatée 

rieuse;  la  seconde  très 
emplovée  corn  tive. 

Môntmirey-le-Chàteau  ri"'ï"-»* i-r.-  ,ch.-i, 
,i,   e    Jura     irr.  et  à  18  kil.  de  Dûle.  au-di  i 

!  10  h.  Cb.de  f  i 

res  meulières.  —  Le  cant.  a  14  comm.,  et  3 

Montmoreau  [mon-mo-rtfj,  ch  -i.  de  c     i  ha 

rente),  arr.  et  à  28  kil.  d'Angouléme  ;  800  h.  I 

Orl    Métallurgie.—  Le  cant.  a  15  connu    e 

montmorency  [mon-mo-ran-*i]  n.  f, 


MON 


nc>  de  Monti 
et  'i  12  kil.  de  Valence. 


Montmorency,     i,  i 

arr.  et  n  19  kil    de  Pon  ontn 

1     ■ 
■     ■ 
!  :   ■ 

Grétry.  —    Le   cant.  a  22 
comm.,  et  79  ■■  ■ 
Montmorency 
■ 
famille  fran [  Use,  qui  re- 
Boûchard  I«r,  ba- 
ron de  m 

temporain  de  Hu| 
i 
■ 

■ 
!•  ran ce  sous  Louis  VII, 
m.  en  1160;  —  Ma  i 
grand  connétable  de  Fran- 
ce :  il  prit  part  â  la  bâ- 
tit t,  et  mou- 
rut eu  1230  ;         ANNE  l", 

'.  n.-.i.lilly 

distingua  à  Ravenue  a  Marignan,  dé- 

I 
contre  Cb.iiles-yinnt.jouM 
un    rôle    important    dans 
l'Etat,  fit  alliance  avec  U  ■■ 
■    . .  fut  bli 

tellement    :i    Sa  i  i  i 
dans  un  &  i 

:    —    IIi-.NKl    ]rr. 
fils    du    précédent,  conne 

: 

un  des  premiers  à  rei  o  , 

naître    Henri    i\     comi  Lg£ 

lli.NKi  II.  amiral  et  l^^y 
maréchal  de  France,  a< 


de  Hoaunoreney. 


/' 


Armes  de  Moulmorillon, 


luarechal  de  fran  ce,  n--    i      wt  > 

- 

révolta,  avec  t<aston  dOr-  ''*^ 

léans,  contre  le  cardinal  de     *'«»»  Il  ^  Mouuui 

Richelîeu.fut  vaincu  et  pris 

au  combat  de  Castelnaudary  et  décapité  â  Toulouse. 

—  Mathieu-Félicité,  né  <-t  m.àParis    > 

de  France,  président  du  conseil  en  1821  et  membre  de 

l'Académie  française. 

Montmorency  (François  de),  seigneur  de 
Boute  vil  le.  V.  Bouteville. 

Montmorillon   [mon-mo-rï,   il  mil.],    ch.-l. 
d'arr.  (Viennt  I,  sur  la  Gartempe,  affl.  de  la  Creuse  ; 
4.770  h.    (Montmorîllona 
Ch.  de  f.  Orl.  ;   â  32  kil    de 
Poitiers.  —  L'arr.  a  11  cant  . 
105  comm.,  et  100.900  h.    L« 
cant.  a  9  comm.,  et  11.300  h. 

montmorillonite 

[mon,  i/mtl.Jn.  f.  Argilesavon- 
neuse,  de  couleur  rose  clair 

Mon tmor in   de 

Saint-Hérem  (Aj 

Marie    de),    homme    d'Etal, 
français,  ministre  des  affai 
res  étrangères    en   1791,    né 
vers   1745,  massacré  en  sej 
tembre  1792. 

Montmorot,  com  m . 

du  Jura,  arr.  et  à  2  kil.  de  Lons-le-Saulnier  .  1.840  h. 

Montmort  [mon-mor  .  ch.-l.  de  c.  Marne), 
arr.  et  à  18  kil.  d'Epornay,  près  des  sources  du  Sur- 
melin  ;  570  h.  Ch.  de  f.  Joli  château  Renaissance.  — 
Le  cant.  a  :M  comm.,  et  5  660  h. 

montoir  n.  m.  Grosse  pierre  ou  billot  de  buis 
pour  aider  les  cavaliers  à  monter  â  cheval.    ' 
montoir,  côté  gauche  du  cheval.   Cheval  fu 
montoir,  cheval  qui  se  laisse  monter  paisiblement. 
Mècan.  Outil  servant  au  montage  de  certaine 
de  machines. 

Montoir-de-Bretagne,  comm.  de  la  Loire- 
Inférieure,  arr.  et  à  6  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  3.860  h. 
[Montoir ieiu\.  Ch.  de  f.  Orl.  Métallurgie. 

Montoire-sur-le-Loir,  ch.-l.  de 

et-Cher),   arr.  et  à  18  kil.  de  Vendôme  ;    2.780  hab. 

riens).  Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cani.  a  19 
et  10  540  b 

Montois-la-Montagne,  comm.  de  la  Mo- 
selle, arr.  de  Metl  ;  1.580  h. 

Montolieu,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  ù  17  kil. 
de  Carcas  luent  de  la  Dure  et  de  la  Rou- 

geaone  ;  1.030  h.  Draps,  lain 

Mont-Olivet  [ordre  du),  ordre  religieux,  foi 
1316  à  Aneona  par  saint  Jean  i  n  embres 

sont  appelés  olivètains  et  suivent  la  régie  de  saint 
ils  sont  habilles  de    blanc  el   se  livrent  â  la 
prédication. 

Montoro,  ville  d  l 

dans    une   boucle  du  Guadaîquivir  ;    15. h.    Anc. 

ville  forte  des  Maures 

Montournais  [ne],  comm.  de 

il.  de  l'ontcni 

Montours 

arr.  et  à  11  kil.  de  Fougères  ;  1.140  h. 

Montparnasse  [que  •■-   quar- 

tiers    d  ■  l 'aris  ;    annexé 

^n  [860  is  XIV,  le  nom 

I  e  ce  fait 
que    les    écoliers    de    :  i  .aient    y  jouer. 

Dans  le  i.  ■  t>uve  ie  cime- 

tière du   même   nom    (administrât  ivement   Cl 

lioliques 

I 

et  plu- 
sieui  b 

ux  de 

:  i  M  a i 1 1  n  .  Pierre 

i  i  rville, 

.  eau,  Sainte 

■ 

ron  '  ■■■■ 

i  ,m\  de  Maupa     ■■■■   Baude 
laire     ;      ■  I  ergents 

e,  etc. 
Montpellier  [mon- 
■    .  ch.-l.  du  '!■  ! 
['Hérault,  sur  [c   Lez,  affl   de  n<  e  :  ch. 

de  i    P.-L.-M     k  r6*  kil   de  Pai 

université,  faculté  de 


ntpellit 


-  ' 


Dut  liesse  de  Moalpensier. 


MON 

médecine  Eaculh  de  pharmacie.  Cathédrale  Saint- 
Pierre  ixiv  s  Vins,  eaux-de-vie,  Patrie  de  Camba- 
cerès,  Daru,  A.  Comte,  Ealard,  Boucher,  S.  Bourdon, 
Vien,  Nourrit,  Cabanel,  etc  -  L'air,  a  19  cant..  181 
et  261.800  h.  ;  le  l«cant.  .1  »  romm.,  et 
14.680h.  ;  le  2«  cant.,  8  coram.,  et  13.300  h.  ;  le  3« 
cant..  12  comm.,  el  32.140  h. 

Montpellier-le-Vieux,  site  de  l'Aveyron, 
arr.de  Mil 
amas  de   roche] 
qui  rappellent   l  aspect   d'une 
ville  fortifiée  en  ruine. 

Montpensier 
pan-si-é\    Catherine  Marie  de 
Lorraine,  duchesse  dej,  fille 
,i.    François  de  Gui  e 
de  Louis  II  de   Bourbon    duc 
de   Montpensier,  m 

16  .    Elle   prit 
de  ses  frères  (Henri  dt 
le  duc  de  Mayenne),  une  part 
active  aux  guerre-;  de  la  Ligue 
et   portail,  dit-on,   à  sa  cein- 
ture les  ciseaux  avec  lesquels 
elle  se  proposait  de 
Henri  III,  lorsqu'il  aurait  '-t.' 
déclaré  indigne  du  trône.  Elle  bm-liessede  Mon 
fut  l'instigatrice 

des  Barricade-  On  tve.davoir 

ni  .1  tuer  Henri  III. 
Montpensier  Anne-Marïe-Lou 
duchesse  de..  le  nom   de  la    Grandi 

...■■  Ue,  Bile  de  1 1 

et  m    n  Paris 
ii,  \  1693  -  Elle  pril    pari  aux 
.  :  .       :■■    et,  lors 
bat  aille    du    faubourg 
Saint  Antoinc,fl1  tirer  le  canon 
de  la  Bastille    iui    le  ■  troupes 
de  Cun  nnc   pourpro- 
i  ,    , .  traite   de   Condé 
maria  secrètement,  à 
ite  ileux  ans,  avec  Lan 
□aïs  celui  ci  du 
donner  la  plus  riche   portion 
de  la  dot  de  Mademoiselle  en 
faveur  «les  bâtards  du  roi.  Les 
resécrita  parladuchesse 
sont  d'un  tour  vil'  el  spiritue' 
Montpensier  M  ;   de  a  la 
Bastille,  tableau  de  Gaston  Mélingue.  représentant 
l  épi  iode  fameux  de  la  duchesse  de  Montpensier  fai- 
sant tirer  le  canon  sur  les  troupes  de  la  cour  [1878). 
i .  V.  p. 329)  ;  tableau  que  la  gravure  a  rendu  populaire. 
Montpensier    'Antoine -Philippe   d'Orléans, 
duc  de),  deuxième  fils  de  Louis-Philippe-Joseph,  due 
d'Orléans,    né  en  1776,  m.  a  Salihill  [Angleterre]  en 
1807    II  fut  aide  do  camp  de  sou  frère  le  duc  de  Char- 
Bignala    a  Valmy,   a  Jemmapes,  etc.,  fut 
I  ■         n  Amé- 
rique en  1796   et  se   fixa  en 
où    il 
mourut. 

Montpensier 
ae-Marie-Philippeu  '  M 
duc  dei,  cinquième  Dis  du  roi 
i  ...m    Philippe,  né  à  Neuilly 
m.  a  San    1  "    ■ 
1824  i^'1"     il  AI  cam 
épousa 
1846  M 

■ 
de  la    i 

i .  i  j ni  i  ■ 
■ 
■  radil    au 
■    i    ' 
,    .  .    fit   donner  la  com  i  i 
.    ,:  bon,  à  qui 
■ 
Montpeyroux      mon   .  "uni.   do 

L'Aveyron,  an    el  à  36  kil    de  Rodez     t  100  b. 
Montpeyroux,  comm.  de  l'Hérault,  air.  et  a 

37  kit    de  Montpollii  C  ;  9C0  h.  Vins. 

Montpezat     mon  p<  sa     ch  i    de   o.    (Ardè- 

i  m*  le  pla- 

i  S  0    i   i  lerie.  —  Le  eant.  a 

s  e 

Montpezat-de-Quercy.  eh 
el  Gaj  ■  '  :  de  Montauban  ;  1.520  h. 

Ch    de  i'  "i  i        i  ■  870  h. 

Montpont  I,  de 

Loire).  iu  de  isus  de  la 

Eve  ;  2.100  b    [JMonponnais),  Ch.  de  f.       Le 
eant.  a  5  ennui.,  et  6.030  n. 

montrable 
Montrach*  t 

Li    la   '    I    .i  i  t     coi le  V  hic 

■  (  achel  .  qui  donne  di  - 
dioiiI  i  éputé  ■     Ondil  par  m* 

■     :■■!    . 

montre  n.  f    de  montrer     Marchand!       expo 

.    ..'.  pi   ■ ,  une  môntn    Vi 
trine  pleine  do  ■ 

■  |  ijgnon  nui  tau 
: 
:     ■    ■    . 
montre  de  -von 

\    i  . 

■  titrer,  Revue  d 

montre  n 

.    .  .  ,      | 

.  i    de    terre   ré 
■ 
Ition    ci   qui   perm  ration  d 

moment  aaleur,  de  consta- 

ter la  température  d'un  four- 
la  montre    ne 
■  •  de  ceux  de  la  pendule  que  par  hoirs  dimen- 
.    . 

; 

le   rouage,  L  ecbai 

pportée  aux  montres  modernes 
par  lai  !i   la  clef,  remplacée  par  un   re- 

■    ■ 

ont  une 


le  Monlponsicr, 


i    Ordûiaîre  à  clef  ;  2.  Vue  intérieure 
du  mécanisme  d'un  remontoir. 
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aiguille  à  secondes  qui  parcourt  un  cercle  gradué 
d'un  mouvement  continu,  les  autres  ont  une  aiguille 
parcourant  un  cercle  beaucoup  plus  petit  et  par  sac- 
cades. Les  montres  dites  «  à  répétition  »  sont  celles 
qui  repètent  à  volonté  les  heures,  les  demies  et  les 

3uarts.  La  fabrication  des  montres  remonte  à  la  fin 
u  xv  siècle  ;  elles  se  réglaient  fort  mal  et  ne  pou- 
vaient guère  donner  l'heure  qu'avec  une  approxima- 
tion d'un  quart  d'heure  à  une  heure  par  jour.  Les 
inventions  successives  du  spiral,  de  l'échappement  à 
cylindre  et  de  l'échappemenl  à  ancre  autrui 
leur  régu- 
larité. Fa- 
briquées à 
leur  origi  - 
en  par  un 
seul  ou- 
vrier, elles 
etaienttrès 
coûteuses 
Elles  ne 
commence 
r e  n  t à  se 
répandre 
danslaclas 
se  moyen- 
nequelors- 
que  le  tra- 
vail deshor- 

logers  et  des  orfèvres  se  divisa.  Aujourd'hui,  l'usage 
de  la  montre  s'est  tout  â  fait  vulgarise.  On  estime  la 
prodi  non  annuelle  dans  le  monde  à  plus  de  4  millions 
de  montres  par  an.  Les  chronomètres  sont  des  mon- 
tres ayant  un  mécanisme  très  précis,  que  ne  possèdent 
pas  les  montres  ordinaires.  Il  y  a  le  chronomètre 
de  bord  ou  montre  marine  à    suspension,  ci    le  chro- 

i, :tre  de  poche,  <i<n  ressemble  â  une  forte  montre. 

Les  écarts  journaliers  de  réglage  dans  un  chrono 
mètre  sont  de  l'ordre  de  dixièmes  de  seconde  C'est 
abusivement  que  le  commerce  de  l'horlogerie  donne 
le  nom  de  c/iroitoméfrs  ou  celui,  plus  fantaisiste 
encore,  de  cZemi-cftronoméfre,  â  des  montres  ordi- 
naires. 

Montréal  [mon  ré  al],  V,  du  Canada  prou  tic 
Québec)  ;i.200.000  h. f  Majorité  de  Canadiens  i 
française).  Archevêché,  arsenal,  universités  française 
ctanglaise;  magnifique  pont  tubulaire  sur  le  Saint- 
Laurent.  Port  très  actif.  Métallurgie,  filatun 
teries,  etc.  Fondée  en  1642  par  des  Français  sur  le 
site  d'Hochélaga,  découverte  par  Cartier  en  1^35. 

Montréal,  ch.-l.  de  c  (Aude),  arr.  et  à  17  kil 
de  Carcassonne  ;  2.120  h.  Ch.  de  f.  M.  Draps.  —  Le 
cant.  a  9  comm.,  et  5.500  h. 

Montréal,  ch.-l  de  c  (Gers),  arr.  et  à  15  kil. 
de  Condom,  au-dessus  de  l'Auzoue  ;  1,880  h,  Ch.  de 
f,  M.  Eaux-de-vie.  —    Le  cant.  a  9  comm.  et  7.630  h, 

Montredon-Labessonnié  [mon-n 
de  c.   (Tarn),   arr.  et(  a  21   kil.  de  Castrée     3  ISO  b. 
Faucilles.  —  Le  canC  a  4  comm.,  et  4.600  h. 

montrée  [tré]  n.  f.  Féod.  Procédure  ordonnant 
la  visite  d'un  lieu. 

Montregard  f mon-re-ghar] ,  comm.  de  la 
Haute-Loire,  arr.  et  à  38  kil.  du  Puy  ;  1.510  h. 

MontréjeaU    [mon-ré-jô].    ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Garonne),  arr.  et  a"  14  kil.  de  Saint-Gaudens,  au 
confluent  de  la  Garonne  el  de  la  Neste  .  .'  B  10  b    '  h 
de  f   M.    Lainages.   Hôtel   de  ville  du  XVI*  S.    Eglise 
(xv  s.),  avec  un  gros  clocher  octogonal.  --  Le  c  u  I 
m  .  el  s  560  h. 
montrer  tr,    v  a.  (lat.  monsfrare).  Faire  voir: 
montrer  sis  bijovi     Manifester,    faire  preuve  de: 
a  /■■'■■  ■■"■  -  ■  i  '!  oui  or,  di  mon 
trer  :  montrer  qu'on  a  raison.  Enseigner:  montrer 
l'italien    Instruire:    montrer  quelqu'un.    (Peu  us.) 
ifontrt  r  tes  dents,  les  talons,  etc  ,v.di 

quelqu'un  au  doigt,  v.  doigt.  Mon 

aenttres  usé.  Montrer  »  vivre. 

■te  leçon  h  quelqu'un  Se  montrer  v  pr. 

rc  voir    Manifester  certaines  dispo 

allions  .  sr  montrer  sévère.  Faire  bonne  ou  mauvaise 

ci  -ni  i  nanec  da  as  une 

ircr.  obtenir  par  sa  seule  présence  l'effet 
Ant.  Cacher. 

Montrésor  [mon-tré-sof],  ch.-l.  de  c.  (Indre-ct- 
axr.  el  a  48  kil,  de  Tours,  sur  l'Indrois  ; 
600  ii  'ii  def  i  Shâteau  des  xv*  el  xvi*  s.  -    l 

a  10  comm,,  et  8.900  h. 

Montret  [mon-trè],  ch.-l.  de  c.  (Saône-ei 
an-   et  6  28  kil.  de  Chalo»  ,  B80  o.  Cn    de  i    P.  L    m 

—  Le  OS  930  h. 

Montretout  [moi  ni  de  la  comm. 

de  Sait  i  Cloud  (Seine      0 

ai  delà  1  itaille  dite  «  de  Buzenval  »  (19janv.l87i). 

Montreuil  [treul,  i  mil  )  ou  Montreuil- 
sous-Bois,  ch  1.  de  c,  (Seine),  arr  ol  a  17*  kil. 
de  Sceau  ■  .    B  ■  !0  b     tfon  i  eu  ■  I  \  a]  ■ 

méc  i.       Le  cant,  ne  i  i  unie.. 

Montreuil  ou  Montreuil-sur-Mer,  ch  i. 
!'     dc-<  al  u      i  i   mche  ;   ch   de  f 

.  I  i.ii    d  Ai  r.i    .    ■  B20  b      Mon 
port.   Pâtes,   fabrication  de 
toiles  i  ';ii  ne. le  Déni  I 
Forterc!  se     féodales.   Eglise 
de  s.'imi  Sauve  ■  m'  xvi«  s.). 
i  ■  .  d  ni    la  Grande  <  luer:  e 
quartiei 
■    ■ 

|       l,     ,    ;,:,:  ]  ',.■ 

Cl    82-330    h.     Le    eant.    a    28 
.  et  26.000  h, 
Montreuil  [Pierre  de  . 

architecte    (ran 

1 266   m  eonstrui       de  124     i 

IStfl  .    la   Sainte-  Cb  çelli 
Pans. 

Montreuil-Bellay 
mon-lrcu,  i.l  «■■ 

i  lé  kil,    de  Saumur.  au-dessus  du  Thouet  . 
'J.i20h    Vontreu  .11  Et  Buinescui 

1.    des    XIV*  et   W  s.    Patrie    de    ToUSSenel.    — 
.t    a  H  comm..  et  l*.1001i 

Montreuil-sur-Ille,   comm.    d'ili 

]. -nue.  arr.  et  à  26  kil.de  Rennes  ;LS4ffh.  Cb 
montreur,  euse  \eu-ze]  n     i 

choie  an  public  :  montreur  <l  ours 
MontreuX    (reû],  v.  de  Suisse  (cant.  di 

.prenant  les  agglomérations  du 

10-31 


de   M'iulr.-iul   : 


MUlN 

Chatelard,  des   Planches  et  de    Vcytaux;  16.000 h 

Station  hivernale  très  courue  en  raison  de  la  dou- 
ceur du  climat  et  de  la  beauté  des  paysages  du 
Léman.  Viticulture,  exploitaiion  des  forêts,  ateliers 
de  charpente  et  menuiserie,  marbrerie,  etc, 

Montrevault  [mon-fre-ufil,  ch.-l.  de  c  [Maine- 
el  Loin  arr  et  â  27  kil.  de  Cholet,  prés  de  l'Evre  ; 
770  h  Ch.  de  f.  Pépinières.  —  Le  cant.  a  il  comm., 
etll.T00h. 

Montrevel  Imon^re-vil .  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 

et  â  lli  kil.  de  Bourg,  sur  la  Reyssouze  :  1.360  h 
Ch.  de  f.  P.-L  -M.—  Le  cant  a  13  comm.,  et  12.100  h. 

Montrichard  \mon-tri  char],  ch.-l.  dec.  'Loir- 
et 1  le  1..  arr.  et  â  29  kil.  de  Blois,  sur  le  Cher  ; 
J.75uh  Ch.  de  f.  Or].  Vins,  carrosserie.  Donjon  rec- 
tangulaire. —  Le  cant.  a  13  comm.,  et  14. 840 h. 

Montrose,  v.  et  port  (Ecosse,  comte  de  Porfar  . 
lur    1  estuaire  de    l'Esk 
du  Sud;   12.000  h. 

Montrose    [mon- 

!■'•  zr  'ariiés  GrRAHAM,' 
marquis  de  ) .  général 
écossais.neàEdimhourg 
en  lG12.Partisan.dc  Char- 
les I«'.  il  devint  un  mo- 
ment, grâce  à  ses  victoi- 
res, le  maître  de  l'Ecosse 
En  1650,  il  tenta  une  in- 
vasion en  Ecosse .  fut 
vaincu  ,  et  exi-cut  c  n 
Edimbourg. 

Montrouger?mm- 

r ou  le  Grand- 

Montrouge,  comm  1  se. 

de   1  a   >ei  ne  .  ai  r    à  e 

s.,  aui ,  2*).3l0h  (Jtfbn/rouflîenî  Nombreuses  indus- 
trics;  produits  chimiques  machines, etc.  —  Le  Pctit- 
Montrouge,  jadis  dépendance  >Ui  Grand-Montroage, 
fut  englobé  en  l  SCO  dans  1  enceinte  de  i'aris  (XIV*  arr.). 

montroydite  n.  f.  Oxyde  mercurique  natu- 
rel IlgO. 

Monts  \mon],  comm.  d  Indre-et-Loire,  arr.  et  à 
H  kil.  de  Tours,  sur  l'Indre  ;  1.600  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Poudrerie  ;  vins  blancs. 

Monts  [mon],  1  Pierre  du  Guast,  sieur  dei, 
colonisateur  français,  né  en  Saintongi  rare  1  160 
m.  vers  1630.  Il  fonda  avec  Cbamplain,  en  IG08,  la 
ville  de  Québec. 

Mont-Saint-Aignan,  comm.  de  la  Seine- 
Inférieure,  arr.  et  ai  kil  de  Rouen  ;  6.J60  b-  Bri- 
queteries. 

Mont-Saint-Amand,  v.  de  Beigiqu 

.h,  iinentale,  arr.  de  Gandj  ;  15.320  h.  Ville  indus- 
Lrielle 

Mont-Sainte-Aldegonde,  comm  de  Bel- 
gique  [Hainaut,  arr.  de  Thuin)  ;  1.770  h.  Cbarbon- 

Mont-Saint-Guibert,  comm.  de  Belgique 
(Brabant,  arr.  de  Nivelles),  sur  l'Orne  ;  1.570  t).  Pa- 
peterie 


Mont-Saint-Jean,  comm.  de  la  Sarthe,  arr. 

et  à  40  kil.  du  Mans,  près  dolOurlhe  ;  1.330  h.  Haut 
fourneau 

Mont-Saint-Jean.  Giogr.  V.  Waterloo. 

Mont-Saint-Martin,  comm.  de   Meurthe- 

el   Moselle,  arr.  et  a  W  kil.  de  Briey.  sur  la    Chlers; 
770  h.  Per 

Mont-Saint-Michel  Lf    mon  sin 
.  omm    du   dép.   de  la  Manche,  arr,  et  a  24  kil  d'A- 
,  ranches      !40  h     MontoU     Sur  un  îlot  rocheux,  au 
fond  de   la  haie  du  MontSaint-Michel,  à  l'embou 

eh  m.'  du  C -ie  m    cl   rein    .,  la  côte   par  une  digufl 

depuis    1875     Magnifique    abbaye    I lictîne  (xir*- 

qm    reste,  au   somme!   de    l  ilôt,    un    des  ■ 
monuments  les  [dus  remarquables  de  l'archi 
militaire  et  monastique   fi'ancaise.   On  admi 
toul  ta  Merveille,  longue  el  haute  construction  go- 
thique du  xn<  siècle,  toute  en  granit  Louis  xi  vint 
en  1469  instituer  au  Mont  l'ordre  des    chevaliers  de 
Sainl  Michel. 
Mont-Saint-Quentin,  comm.  de  la 

.  2  kil.  de  Péronne,  au-dessus  de  la  Tortille, 
colline  de  100   6  120    m      880  bab    en    191* 
par  les  Allemands  des  1914  et  transforme'  par 
eux   eu  une  forteresse  d  ou  leur  artillerie  lourde 
dominait    Péronne    le  Mont  Saint  Quentin  a  été  éva- 
cué au  milieu  de  mars  1917,  lors  du  repli  allemand, 
1   par   les  Anglais  depuis  le  17  mars  jusqu'à 
1  onenslve  de  mare  m*.  Aban  I 
reprii  de  hante  lutte  p  tr  at  le  91  aofit 

suivant,  pendant  la  Irolsième  bataille  de  i' 
1.  ment  détruit.       188  b   en  1926. 
Mont-Saint-Vincent  ch.-l. 

ut.  et  à  33  kil.  de   '    ■ 
10  h.  1  mines.  —  Le  cant  a 

100  li- 
Montsaiva  ou  Ifontsalvagi 

.  .    ;  céli  bn  le  set  1  ice  du  Graal. 
Montsalvy  ch.-l   de  a 

■.n  .  .  i  .1  28  kil.  d'Àurillac,  non  loin  du  Loi  ,  900  h 
1  c  c  mi    •>  18  1  on  va  ..  el  B.040  b. 
Montsauche  [mon  sa  chc  ,ch  -1. dec. (Nièvre), 
arr.  et  à  26  kil.  de  Château  C  binon    sut    la  Cure  ; 
1.200  h.  Ch.  de  f.  —  Le  cant  1  6  comm.,  et  12.000  h. 
Mont-Saxonnex,  comm.  de  la  Hauto-Sa- 

TOie,  arr.  et  a  6  kil.  de  Bonneville  ;    1.075  b.   Horlo- 

Montserrat  \mon~si-ra],  nue  des  petites  An 

. i-,,,,  te,  ,i.- .  ,'..■-. .    ■    1  ■  ■ou  h.  Rhum. 

Montserrat,     petit     massif    montagneux    de 
l'Espagne  occid  1        ravinés  et  pittores- 

ques. Célèbre  pèlerinage  de  la  Vierge  noire. 

Montsoreau  [mi  0  m.  de  Maine-et- 

Loire,    arr.    et    a  II    kil.    de  Saumur,  sur  la  Loire  ; 
"'  li    Vins  estimes.  L'a  gneurie  de  Mont- 

.  donné  son  nom  a  une  Célèbre  famille  fran- 
eaise  à  biquelle  appai  I  ienl  le  comte  de  Mont 

m«  siècle,  fit  assassiner  Bussy  d'Amboise 
et  dont  la  remme,  la  dame  <ic  Montsoreau,  esl    l'hé- 
roïne d'un  roman  de  Dumas  père.    (V.  Moksokkai1-; 
MontSOUriS  [mon-sou-ri],  ancien   hameau  de 
ne  parisienne,  auj  pare  «le  la  ville  de  Paris. 
logique    et    un 
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réservoir  où  aboutissent  les  eaux  de  l'aqueduc  de 
la  Vanne   pour  alimenter  Paris. 

Monts-sur-Guesnes  [mon - sur-ghi -ne), 

ch.-l.  de  a  (Vienne),  arr.  et  a  26  kil.  de  Chat e Hérault, 
entre  la  Vienne  et  le  Thouet  ;  820  h.  Ch.  de  f.  Et. 
—  Le  tant,  a  12  comm..  el  0.600  h. 

Mont-SUr-MarcÏLÎenneS,  comm.  de  Bel- 
gique (Hainaut,  arr.  de  Charleroi)  ;  9.200  h.  Houil- 
lères, carrières. 

.  MontS Ûrs  'mon-sùr,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne  , 
arr.  et  à  21  kil.  de  Laval,  au  confluent  des  Deux- 
Evailles  et  de  la  Jouanne  ;  1.300  h.  Ch.  de  f.  Et.  — 
Le  eani.  a  10  comm.,  et  5.100  h. 

MoutUcla  'Jean-Etienne',  illustre  mathémati- 
cien français,  né  à  Lyon,  m.  à  Versailles  (1725-1799 1. 
Son  Histoire  des  mathématiques  est  un  ouvrage 
encore  estimé. 

montueux,  euse  [tu-eÛ,  eu-ze]  adj.  Inégal, 
coupé  de  colines  :  le  sut  du  Limousin  est  montueux. 

moiltUOSité  [aî\  n.  f.  Elat  de  ce  qui  est  mon- 
tueux. 

monture  n.  f.  Bête  sur  laquelle  on  monte  :  le 
chameau  est  la  monture  la  mieux  ajtproprièe  au  dé- 
sert. Ce  qui  sert  à  assembler,  à  supporter  la  partie 
principale  d'un  objet  :  la  monture  dune  scie.  Gar- 
niture dans  laquelle  est  enchâssée  une  pierre  pré- 
cieuse. Se  dit  du  travail  de  l'ouvrier  qui  a  monté  un 
ouvrage  :  il  en  coûte  tant  pour  la  monture.  Prov.  : 
Qui  veut  aller  loin  doit  ménager  sa  monture,  il  faut 
ménager  ses  loi-ces,  ses  ressources,  etc.,  si  l'on  veut 
tenir  longtemps.  Racine  a  fait  de  ce  proverbe  un  vers 
des  Plaideurs    1,1    : 

Qui  veut  voyager  loin  ménage  sa  monture. 

Montvicq  'man-rik',  comm.  de  l'Allier,  arr.  et 
à  16  kil.  de  Montluçon:  1.340  h.  Ch.  de  f.  Houille. 

Montyon  .Tean-Baptiste-Antoine  Auget.  baron 
de:,  philanthrope  et  économiste  français,  né  et  m. 
a  Paris  [1733-1820).  Il  fut  conseiller  d'Etat  et  chan- 
celier de   Monsieur.  Pos-  

sesseur  d'une  immense  for- 
tune ,  il  fonda  plusieurs 
prix  :  prix  de  vertu,  de 
littérature,  décernés  cha- 
que année  par  l'Acadé- 
mie française,  et  prix  de- 
cerné  par  l'Académie  des 
sciences. 

Montzeu,  comm.  de 
Belgique  (Liège,  arr.  de 
Verriers  ;  2.^vo  h.  Tîi 
sus  ;  carrière  s,  plomb. 

monument  i  man] 
n.  m.  Hat.  monumentum; 
de  monere,  avertir).  Ou- 
vrage  d'architecture  ou  de 
sculpture,  pour  transmet-  Montyon. 

tre  a  la  postérité  le  souve- 
nir d  un  grand  homme,  d'une  belle  action  :  A  rtémise 
ta  , .  .  <  r  à  Mausble  un  magnifique  monument.  Ou- 
vrage d  architecture,  considérable  par  sa  masse  ou 
sa  magniiîcence  :  le  Parthênon  est  le  plus  beau  mo- 
nument d  Athènes.  Construction  qui  recouvre  une 
sépulture.  Tombeau.  Monuments  publics,  édifices 
appartenant  à  l'Etat  ou  à  une  commune  et  destinés 
à  l'utilité  et  à  l'embellissement  des  villes.  âfoîlWi- 
ments  historiques,  édifices  des  temps  antérieurs, 
qu'il  importe  de  conserver,  soit  à  cause  des  souve- 
nirs qui  s'y  rattachent,  soit  à  cause  de  leur  valeur 
artistique.  Fi>}.  Tout  ouvrage  digne  de  passer  à  la 
postérité  :  les  œuvres  d'Bomère  sont  te  plus  beau 
monument  de  (antiquité.  Attestation  durable  de 
quelque  fait  mémorable.  Ce  qui  sert  à  perpétuer 
un  souvenir.  Par  plaisant.  Personne,  objet  énorme. 

—  EwcTCL.  Admin.  Dans  le  sens  légal  du  mot,  on 
confond  sous  la  dénomination  générale  de  monu- 
ments /nt/ilirs  les  édifices  destinés  à  perpétuer  le 
souvenir  des  grands  événements  et  des  grands 
hommes  (arcs  de  triomphe,  pyramides,  r 
statues,  etc.,  et  les  édifices  publics  offrant  quelque 
beauté  architecturale  (palais  des  souverains,  palais 
des  assemblées  délibérantes,  palais  de  justice,  égli- 
etc.  .  Les  monuments  publiesse  divi- 
sent, au  point  de  vue  administratif,  en  bâtiments 
civils  bâ  tmentJ  militaires  et  monuments  historiques. 

L'article  257  du  Code  pénal  punit  de  l'emprison- 
nement et  de  l'amende  quiconque  détruit  ou  mutile 
un  nu inument  public. 

La  Commission  des  monuments  historiques,  dépen- 
dant de  la  direction  des  beaux-arts,  a  mission  de 
déterminer  les  monuments  historiques  et  d'en  faire 
le  classement.  Lorsque  le  monument  est   dit  classé. 
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les  travaux  d'enlrelien  et  de  réparation  sont  à  la 
charge  de  l'Etat.  L'administration  est  armée  du 
droit  d'expropriation,  non  seulement  a  l'égard  des 
monuments  classés,  mais  à  1  égard  des  monuments 
à  classer. 

L'immeuble  classé  ne  peut  être  détruit,  même  en 
partie,  ni  être  l'objet  d'un  travail  de  restauration,  de 
réparation  ou  de  modification  quelconque,  si  le  mi- 
nistre des  beaux-arts  n'y  a  donné  son  consentement. 

Les  objets  mobiliers  classes  et  appartenant  à 
1  Etat  sont  inaliénables  et  imprescriptibles. 

Les  objets  classés  appartenant  aux  départements. 
aux  communes,  aux  fabriques  ou  autres  établisse- 
ments publics  ne  peuvent  être  restaurés,  répares, 
ni  aliénés  par  vente,  don  ou  échange,  qu'avec  l'au- 
torisation du  ministre  des  beaux-arts. 

Des  mesures  de  protection  et  de  conservation  ana- 
logues ont  été  édictées  en  faveur  des  sites  et  paysages. 

Lorsque,  par  suite  de  fouilles  oa  de  travaux,  on 
découvre  des  monuments,  des  ruines,  des  inscrip- 
tion*: ou  des  objets  pouvant  intéresser  l'arch 
l'histoire  ou  l'art,  sur  des  terrains  appartenam  a 
l'Etat,  a  un  département,  à  une  commune  ou  autre 
établissement  public,  le  maire  de  la  commune  doit 
assurer  la  conservation  provisoire  des  objets  décou- 
verts et  aviser  immédiatement  le  préfet  du  dépar- 
tement des  mesures  prises.  Le  ministre  des  beaux- 
arts  statue  définitivement.  Si  la  découverte  a  eu 
lieu  sur  le  terrain  d'un  particulier,  le  ministre  peut 
poursuivre  l'expropriation  dtidit  terrain  en  tout  ou 
partie,  pour  cause  d  utilité  publique. 

Les  architectes  des  ynonument*  historiques  char- 
gés de  la  conservation  de  nos  édifices  classés  sont 
recrutés  par  voie  de  concours,  au  fur  et  à  mesure 
des  vacances  qui  se  produisent  dans  ce  service. 

monumental,  e,  aux  [man-tal]  adj.  Qui  a 
les  proportions  d'un  monument:  porte  monumen- 
tale. Par  ext.  Qui  a  un  caractère  de  grandeur  :  la 
peinture  monumentale.  Fam.  Enorme  en  son  genre; 
prodigieux  ;  étonnant  :  nez  monumental  ;  bêtise 
monumentale. 

monumentaliser  [man-ta-li-zé]  v.  a.  Donner 
un  caractère  monumental  à. 

monumenté,  6  [man]  adj.  Dr.  Se  dit  quel- 
quefois, dans  le  langage  de  la  pratique,  dans  le  sens 
de  attesté  par  acte  authentique  (par  opposition  a  l'acre 
tous  *einq  privé). 

Monval  (Georges  Mondain,  dit.  acteur  et  lit- 
térateur français,  né  au  Monceau  Seine-et-Marne  • 
m.  à  Paris  (1845-1910).  Il  s'est  distingué  dans  l'éru- 
dition théâtrale  et  surtout  moliéresque.  Il  fonda  la 
revue  le  ftfolièriste. 

Monvel  (Jacques-Marïe-BouTET,  dit  ,  acteur  et 
auteur  dramatique,  né  à  Lunéville.  m.  à  Pari 
1812  ,  père  de  M"»  Mars.  Il  obtint   au  Théâtre-Fran- 
çais l'emploi  de  grand  raisonneur  et  des  pères  nobles. 

Monvel  (Louis-Maurice  Boutet  del,  v.  Boutet. 

Monville,  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  arr. 
et  à  16  kil.  de  Rouen  ;  2.800  h.  Ch.  de  f.  Et.  Fila- 
ture, chaux. 

Monvoisin  (Raymond-Auguste  Quin> 
peintre  français,  né  à  Bordeaux,  m.  à  Boulog 
Seine    (1790-1870)  ;  a  peint  des   sujets  d'histoire    la 
Séance  du  9-7'hermidor). 

Monza,  v.  d'Italie  prov.  de  Milanl  ;  S3.200  h. 
Cathédrale  dans  laquell--  se  trouve  la  couronne  de 
fer  des  rois  d'Italie.  Près  .le  la  ville  est  la  Villa 
Beale,  résidence  préférée  des  rois  d  Italie.  Le  roi 
Humbert  I"  fut  assassiné 
à  Monza,  le  29  juillet  1900. 

Moor  (Antonis  Van) 
ou  Antonio  Moro, 

[cintre  hollandais,  né  à 
Jtrecnt,  m.  à  Anvi ■-.  I  I  ! 
IS81  .  Il  séjourna  au  Por- 
tugal, en  Angletei 
Espagne,  et  fut  un  excel- 
lent portraitiste. 

Moore  [mou-re]  sir 
John  .  général  anglais,  né 
à  Glasgow,  tué  à  La  Coro- 
gne  1761  1809  .  Il  se  distin- 
gua en  Hollande  et  en  Espa- 
gne contre  les  Fra 

Moore  [Thomj  Moore. 

poète  anglais,  né  à  Dublin. 

m.aSloperton  1779-1  œuvres  [Mélodies  irlan- 

daises,   Lalla  Rookh,  etc.)    brillent  par  la  grâce    et 
::.  ition. 


Moore    (George!,    romancier   anglais,    né   en 
1857,  qui,  d'abord  réaliste, 
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auteur  de   I  rn  de* 

■ 
Moorea  [mou  ré  ■>  on  Fimo,  île  franc 

Moorseele,  comm.  de  Belgique  Flandri 
arr.  de   Courtrai  ,   sur  ta   1 1 
i».  m.  [[<■..  Un. 

Moorsel,  comm.  de   Belgique    Flandr 
.0  h.  Disiillerh 

Moorsledr 
dentale,  arr.  de  Roui  .    i     in<     ■    . 

MooSClî,  comm.  du  Haut  Rhin.  arr.  de  Thann  ; 
2.18lh.  Ch.  d-  f. 

Moose  Jaw,  v.du  dominion canadien  (Saskat- 

Lgricole. 

Moplahs  ou  Mapillas,  population  de  1  IHn- 
doustan,  établie  au  De    an,  dans  le  district  du  Ma- 
rov.  de    Madrai     >  ■■    lonl    d<  ■■    n   isulmans 
Fanatiques,  qui,  au  nombre  de  plus  de  1  million,  se 
sont  plu  ■  ■  coites  contre  les  maîtres  de  la 

contrée.  Leur  dernier  soulèvemenl  date  de 
s'est  produit  àla  suite  delà  campagne    faite  dans 
1  Inde  en  faveur  du  maintien  de    l'empire  ottoman 
rictoire  des  Allies  sur  la  Turquie,  en  1918. 

mOpSoumopse  n    m,  Variété  de  bouledogue. 

Mopsos  ou  Mopsus.  Myth.gr.  Devin  grec, 
fils  d'Apollon  ou  du  Cretois  Rhakios,  fondateur  d'o- 
racles d'Apollon  dans  diverses  villes.  Après  sa  mort, 
il  eut  lui-même  un  oracle  â  Mallos  (Cilicie). 

moquable  [ka-ble]  adj.  Susceptible  d'être 
tourné  en  dérision. 

moque  [mo-ke]  n.f.  (provenç.  moto).  Bloc  de 
bois  lenticulaire,  cannelé  sur  son  pourtour  pour  re- 
cevoir une  estrope  et  percé  intérieurement  d  un  trou 
par  où  passe  un  cordage.  Vase  en  fer-blanc,  pour  me- 
surer certaines  denrées. 

moqué  [Ae ,  e  n.  et  adj.  Qui  est  un  objet  de 

moquerie  :  tes  moqués  se  vengent  parfois.  Etre  mo- 
qué, être  un  objet  de  moquerie. 

moquer  \ké]  v.  a.  Railler,  tourner  en  ridicule  : 
Molière  moqua  les  Précieuses.  Se  moquer  v.  pr. 
Se  railler  de.  tourner  en  ridicule  :  il  ne  faut  pas  se 
moquer  des  infirmes.  Ne  faire  aucun  cas  :  se  moquer 
'mandes,  du  qu'en  dira-ton.  Ne  pas  parler 
sérieusement  :  c'est  se  moquer  que  de...  Loc  prov.  : 
Se,  moquer  du  tiers  comme  du  quart,  se  moquer 
de  tout  le  monde.  Prov.  :  La  pelle  se  moque  du 
fourgon,  tel  se  moque  des  antres  qui  mérite  lui- 
ii  ême  d  êtn  moqué.  II  ne  faut  pas  se  moquer  des 
chiens  avant  d'être  sorti  du  village,  il  ne  faut  pas  se 
nre  du  danger  avant  d'être  complètement  à  l'abri. 

moquerie  [ke-ri  n.  f.  Action  ou  habitude  de  se 
moquer.  Parole  ou  action  moqueuse  ;  dérision,  iro- 
nie. Chose  absurde,  impertinente  :  c  est  une  moquerie 
que  de... 

moquette  [kè-te]  n.  f.  Oiseau  que  l'on  attache 
près  d'un  piège  pour  attirer  les  autres  oiseaux.  Pop. 
Moquerie,  attrape. 

moquette  kè-te  n.  f.  Fumée  de  chevreuil. 

moquette  ]kè-le]  n.  f.  (anc,  mocade).  Etoffe  à 
trame  et  chaîne  de   til  (de  chanvre  ou  de  lin)  velou- 

■  ■  laine,  et  que  l'on  emploie  pour  faire  des  tapis  et 
garnir  des  sièges.  1 11  existe  deux  sortes  de  moquettes  : 
la  moquette,  bouclée  et  la  moquette  coupée;  le  tis- 
sage s  exécute  comme  celui  du  velours,  [v.  ce  mot].) 

moqueur,  euse  [keur,  eu-ze^  n.  et  adj.  Qui  a 

l'habitude  de  se  moquer.de  se  railler:  les  moqueurs 
sont  souvent  moqués.  Qui  marque  la  moquerie:  sou- 
fueur.  N.  m.   Merle  d  Amérique,  qui  excelle 
à  imiter  les  cris  des  autres  animaux. 

moqueusement  keu-ze-man]  adv.  D'une  fa- 
çon moqueuse. 

Moquin-Tandon  [Horace-Bènédict-Alfred', 
naturaliste  français,  né  à  Montpellier,  m.  à  Paris 
1804  1863  II  fut  membre  de  l'Académie  des  sciences 
1854   et  de  l  Académie  de  médecine. 

moquoiseau  [koi-zô]  n.  m.  Variété  de  cerise 
blanche .     que 
les  oiseaux  ne  ^^^\à 

mangent     j  a  • 
ne  les  croyant  < 
pas  mûres. 

mora  n  f. 

Genre  de  pois- 
sons  anaean- 
thines,  de  la 
famille  des   gadidés,   comprenant  une  espèce  de  la 
Méditerj  a 
Moradabad,  v.  d<-  rempi 

prov.  de  Itohilkand  .  sur  le 
Ramganga;  81.000  h.  Cli  1  de 
district. 

.  moradine  n.  f.  Composé 
fusible  à  201»,  que  l'on  relire 
do  l'écorce  du  pogono]  i  d 
Bolivie,  et  dont  les  soluti  m 
alcooliques  présentent  une  fluo- 
rescence bleue. 

morailler  [ra,  il  mil.,  ê] 
v.a.  Pinceravec  des  morailles  : 
morailler  un  cheval.  Allonger 
(le  verrej  avec  des  morailles 

morailles  [ra,  . 

n.  f,  pi.  'du  provenç.  mor, 
museau  Espèce  de  tenailles 
pour  pincer  le  nez  di 
vaux  difficiles  à  feu 
naillesde  fer  ou  de  bois  à  i  usage 
îles  verriers  verrerie  a  vitres  . 
moraillon  ra,  n  mil.] 

bile  autour  d'une  charnière  et   munie 

d'une   lente  dans    laquelle  pénètre  un 

demi  anneau  fixe,  rii  e  sur  le  coté  d'une 

d  un   coffre,     Quelquefois,    le 

moraillon   est   constitué  de  la  pièce 

mobile    portant    un    demi-anneau  qui 

pénètre  dans  la  serrure  et  qui  reçoit 

Dai      le   i     [nier  cas,  on  se 

.  un  cadenas. 

moraine   [rè-ne\  n.  f    pi 

de     roches     qui 

i.i     sur    les    cotés  d'un    gla- 

■  îer  et  qui  sont  fournis   par  le  gel  ou 

■ion  érosive  du  glacier  :  on  distingw     ■ 
leur  place,  '■     moraines  latérales,  médianes  et  fron- 
tales. [V.  GLACIER. J 
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Moraill.  s  :  A, 
H,  en  fer,  a  pauiL'  ;  C,  a 
branches  de  bois. 

.  m.  Pièce  de  fer  rao- 
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moraine  [ri  hé]  ou  mo- 
rine  n./  de 
enlevée.  S  l'Aidé  de 
de  la  peau  d'un  animai   iflÔfl. 

Adjectiv.  :  WirtÉ  moraine. 

morainique  [rè  adj.  Qui 

se  rattache  aux  moraines  :    dé- 
pôt morairiiq  tte. 

Moraïte  [ra-irte]  n.et  adj- 
De  M  orée. 

moral,  e,  aux  adj.  lat, 
morali»  ;  de  ""-'/v*.  mœurs). 
Qui  concerne  lea  mo 
flexion  morale.  Qui  pratique  la 
morale  :  ftottittie  ><n>ra/  Qui  est 
confonm1  aux  bonnes 
ou  propre  à  tes  favoriser  :  un 
//■  re  moral,  intellectuel,  spi- 
rituel 'par  opp<i>;  ;i  physigué-, 
facutléî  morales; 
:  ■■  ont  de  ce 
qui  est  bu  dé  •■•■  qui  n  est  pâS 
conforme  â  la  seiehéé  dés 
mœurs.  Mal  moral.  t»éèhi  I  -  r 
(iftide  inoftz/e  celle  qui  n'eôt 
fondée  que  sur  des  convenant 
ces,  et  non  sur  des  pi  eui 
soluesi  Ant.  Immoral.  N.  ni. 
i  de  c       flacuîlé 

physique  influé  \ur  e  //"<■<>/  ; 
relever  le  fn'Ofâl  de  *ju<-l-/n'un. 

Morales  Œuvres  .  car  Plu- 

tàrqùe,  reduell  collectif  de  àis- 

ii-    lillêfalrlJS    i  hilôsd 

SKIquêS    Morales    â  anecdotes, 
ê  ii  i  tré ■    de  aïali  \  ■■  ■    Ht 
inspirés     par    un     platonisme" 
éclectique. 
morale  h.  i.  âôii  l 

envisage     les    réglés    à   suivre 

f>our  ndre  le  bien  et  évite? 
e    mal.   Traité  relatif  B   cette 

science  (en  c<-  sens   prèntl  

majuscule    *  /<>  Morale  û'ÀH- 

stote.    Ri  i    iftia  de    i 

lée  de  i v;  .    fa   mo 

raie  <)  vu  thfànt,  Conclusion 
morale  qu'un  écrivain  veut  ti- 
rer dé  son  oeuvré  la  Maràfo 
d'une  fable,  tiofak  indépen- 
dante,   morale   qui  ne  dépend 

d'aucune  théorie  métaphysique 

ou  religieuse.  Alli-s.    liti 

Morale    nue,  allusion   à  un  vers   d'une    fable   de    La 

Fontaine,  («  Pà  vi,  i 

i  ne  moral)  nue  apporte  «Je  l'ennui, 
I.e  conte  fuit  passer  1^  préèri  pie  ..>..■.■  lui 
—  Errerct.  La  morale,  sciehofe  dés  mœurs  pu  doc- 
trine des  principes  pratiques  de  la  Vie   ft'â  pf  is  réel- 
lement   i  1  ..-.■     [,,,      in    philosophie    qu'à   partir   de 

■     '■■' ''aie  se  divise  eh  mi 

qm  cherche  a  déterminer  )•■  souverain  bien    morale 
du  pirtistr,  de  i  int<  rêt<  au  devoir,  V 

■     qui  énonce   lés   dlfl  |   ■     ,    .   parmi 

lès  principaux  système»  de  morale,  on  peul  eilef  : 

'  s*nè,  t'otttfraHsme  de  Behth&m 

'■"'  i  '  ■     par  Stuarl  Mil!    le   parmattum  de    liant 

1 honnismè  de  Spencer^  etc. 

Morale    /■■■■...<,.  ,/,     pa,r  \l(.,,|,.  .   recueil  de  petits 

de   méditations,  etc.,  fins   et   ingéniéus    nui 

eurent  un   grand  succès    au    wir   BiècW     Lé    Mue 

connu  est  intitulé  ;  fies  i  .      .  nnséfuef  (a  paix 

avec  les  ftommes    1671  el  ann   suiv. 

Morale  [Traité  de),   par  fttalebrànChâ  (1684),  où 

lenteur  ■      ■  ■        .       ■  1er  La  grâce  divine  eï  le  libre 

arbitre  humain.  * 

Morale    [la)    d'Aristote     V.    BfBlQbB     K    Nirn- 

HAQUB. 

Morale   i'<  in  .  vysiguei  •/■■  .  p 

1  CetotiVi  âge,  qui  se  propose  le  détermim  i  ti  s 

i"  mcipes  de  la  volonti 
divisé  -n  deux  livres     D 
Des  det  ofr    -  noew  a» (rut. 

moralement  [mari  adv.  An  point  de  vu*  des 
ri  rie    de  la  morale.  Au  poinl  de  vue   !  I 

de  1  opfl&J  >n  :         moi 
Immoralement.  Matériellement,  physiquement. 

Morales    lèss     Luifcde    peinte  espagnol   dit 

Iadaj02    1609  IB86  ,  Il  ne  pei- 

&*»'  T"'    '  i  nx,  dont  le  plu 

■  ■  but*. 

moralisant  zan  .  e  adj   Qui  moralisé. 

moralisateur,  trice  pre  à  mo- 

1   I  -ih'ur, 

moralisation  =„  si  on]  n.  t.  Aciion  di 

■ 
moraliser     ,    -,    ,    1l.  ,,,(;i.  In.  ,  ,, 
Réprimandi 
Infant  \    n   i  siré  di  -  réflexions  morales  :  i, 

.  .     ,- 

moraliseur,  eus©    ••  Qui  aT- 

récft   or  parler  morale  :  un 
■ 

moralisme  [lit-wt]  n.  m.  Byateme  i 
phique  paremenl  pratlqu», 

moraliste  tu-ti  n    PhihasYmhi 
la  morale 

é.-nt  «m-  li 

.m  aime 
a  faire    i 

Moralistes  trahçâli 

I  I    '  l  foÉUt 

I 
moralité  n.f  n., 

■ 

i 

.  i 
niatlquc  qui   ai 

■M,      ,, 

Morand 

■  à   P arlîôi 

'  dt.  Il  fut 

créé  pair  de  Fi 

Morand  /  matique 

françai     □       Pi       grad,  m       Pà        lÔot-13 


teur,  en  collab.  .r  ft  i-  n  avec  A.  Silveslre.  des  pièces 
Grisélidis,  Drames  sacrés,  etc. 
Morande    i     -  i.      rHévanBAU    ou  Tbbvbkot 

de),  pamphlétaire  français,  né  ci  m.  a  A  i  t;m\  1,  Duc 
i7*i-180B  ;  il  publia  le  Courrier  cfe  C£«ropct  puis 
1*4  fgu»  patriotique. 

Morane  Lmn  ,  aviateur  eï  constructeur  Iran- 
çaîa  d'aviMtis,  née  Paria  en  IWSt  m  en  i"i- 

1  le  la  hauteut'  éB  1910. 

Kn  collaboration  avec  saunier,  il  a  construit  plu- 
sieurs types  d'appareils-. 

morasse  [Tb-MJ   tt.  r.   Marais,  fondrière.  (Dia- 
lect. 

morasse  [ra-it)  ft.  f    du  lat.  «om,  retard  . 
Typopt    Demièie  épreuve  d'un  jouni.il  tirée  avant 
.  abé  définitif. 

morassier    ra-sï-elh.  m.  typographe  qui  exé- 
cuté les  Corrections  indiquées  sur  la  morassft. 

morastel    ois  \èl    n.  m.  Cùpage  rouge,  cultivé 
dans  le  Lahguedoc  et  eh  Algérie. 

mora6terz  n.  m,  Syn    de  biMONiTB> 
Morat  Ira],  v  de  Suisse  fcant.de  ^riboura    sur 
le  lac  de  Moral,  long  de  8  kil.  sur  2  r  :)  kil   de  lai  ge, 
et  situé  entre  les  cantons  de  Fribourg  .-i  de  Vaud  : 
•j  WO   h.   Célèbre   par    la   victoire    des    Suisses   sur 
i    ■  éi  aire,  lé  22  juin  i  iTn. 
Moratalla,  v.  d'Espagne  (Murcie),  près  du  Sé- 
gura  :  12.000  h.  Draps  toile 
morate  n.  m.  Sel  dérive  de  l'acide  moriquè. 
Moratin  [Nieoiae--Fèi'nandee  de  ,  poète  drama- 
i  i      '  .  Auteur 

[uea,  e1  surtout  de  comédies  éi  tin g 

l  .i  Madi  id   m  .-i 

■(  plus  distingué  dans  h 

•  >/,     Suri 

chef  d'o 
moratoire  adj.  (lat.  mvratoHHt   .    Dr,  Qui 

■ 

nterèls  dus  à  ra 
■ 

.   de  ttôS  m.,i.  iuM. 
moratorié,  e  adj  riua    des 

moratorium    ,  ,       ,  ,,,i 

-  ispeneion^  pat 

■ 
■        n   des 

I     HORATOUUB. 
—  ÊNt 

boule vei  ■  ■ 

tielle.  lei  iblics  se  trouvent   aéc\ 

pour  des  tifs  d  intérêt  supi  riciir, 

ndre  soil  les  effe  lui   obligài  ions 

■ 

il  i   tiohs  de  i  i-' tee    I  en 

..... 

! 

Pendan 

du  droit  coi n  dut  air  li  étn 

■  ■  me  ehe2  les  nei 
parler  que  de  la   Frân 

.-i  :  tee,    le 
retrait  des  fond  i 

rances,  lès  loyei       Lé  n 
■ 
e  i  délais  impari  is  pour  signifl< 
enter  ou  s.  et    la 

■   ■  ■       ■  ndue  aux 

■     ■  m     i  ; 
Morava    fa    riv.del  Burope centrale, affl. gau- 

■ 
Olmûiz  ;  après  avoir  an  ■■      la   fchéco         imile    elle 


■  n  aval  du  confluent  de  la  Kui-Uatfa,  sa  paya 
de  1  Ànu-iehc  ;  coure  319  kil.  Elle  donne  son  nom  à  la 
Moravie. 

Morava    la  .  riv.  de  la  péninsule  des  Balkans 
[Yougoslavie  .  ofAitenl  du  Danube   158  kil.  .  Bile  est 
formée  par  la  réunion  de   la   Morava    ■•■■!,■    jun  kil 
et   de  la   Motdoa  bulgare    36i   kil.  .   et    atteint  le 
Danube  en  aval  de  Belgrade. 

MoraveS,    penonne    nfie    en    Moravie    DU    qui 

■  b  pa]  ■     têt    Hovnx  m    Adjeetiv.  :  fi 
S    in  partie  eneyel,  . 

—  EntiYCtn   tlixt     **■'■  .      I    ■      ■  !' 

ves  se  forma  6h  l«7  en  Bohème  des  débris  Bel  iiusef 
tes.  Sans  rejeter  absolument  i.  .:,...  m  purent  de 
bonne  heure  une  tendance  i  repousser  les  dogmes 
ecclésiastiques  e1  à  se  rattacher  directemem  au 
texte  de  i  Ecriture.  Lorsque  la  Réforme  de  Luther  se 
propfigea  en  Allemagne  ils  ■  c  rapprochèrent  de  ses 
doctrines.  Au\   jtvl»  et   rvii*  lièetes,  les  fii 

■iMHivin  des  i 
des  pédagogues  remarquables  j  le  plus  célèbre  est 
KomensËg  bomeniu  .  Apre*  la  ruine  de  la  Bi  tu  me 
1620  ils  émigrèrenl  en  Pologne  Bn  1817,  la  Béate 
lut  définitivement  supprimée  en  Prusse  .  cependant, 
elle  y  a  gardé  quelques  commun  au  ti  -  non  recon- 
nues. Les  frères  moravea  existent   encore  en  Amé- 

.  Hollande  él  en  Rui  sie.  Leur  doeti  il 
large,  «'si  un  christianisme  mystique  el  libéral. 

Moravie  to! ,  partie  centrale  de  la  Tchécoslova- 
quie, ancienne  province  ou   margravial  d'Autriche  ; 

2.W6. h.    Moravet     Ch.-l.  B  Brfl  i 

actif  ,  nombreuses  ind  ■ 

Moray,  eomié  d'Eco  .  peuplé  de  13.000  h. 
Ch.-l.  BlgiH 

Morbecque  !»■->,.  ,  comm  &<a  Nord»ean1  et  à 
*  kil.  tTHazebrouck  ;  l.bOOa  foiles  Bn  partie  dé- 
truite au  ci  un  de  la  Gi  andi  i  luen  s 

morbide  adj    lat  wiuw.i. !"■■ .  de  utefstts, tn&la- 
die  .  Qui  appartient  à  1  état  di 
morbida  .   Qui  c ■•■  \  ne  la    ma  ladte 

Souple  et  de  \  ttàl    mar- 

morbidement    ma»     adv.    D  une    - 

de.   Peu  us.) 
nmrbidess.- 

B 

.      . 

morbidité  n. 
bide 
Morbier  bf*  .comm, du  ;  i.,i  de 

saint  Claude    i  <»ko  h.  i  h,  di    i    p  \.  \i.  Fromage- 
ries  ;  hoi  ] 

morbieu  [nier     Morbleu   pronoi 

i- 
morbifique  adj.     l.it    m-. -■■•■  «v     Qui  cause 
l'i  n  slad  e    ■'■■'  m  ■■  ■  ■  Sjwe. 

morbihan  n    m.  Sorte  de  bateau  de  piai- 
sauce. 

Morbihan  dép   formi    d'une  parti* 

-i.-   la    i:c.  '.■!■•: 

Vnntini  ;  3  an-.,  g|  i  ahl  .  260  comm  .  et  M  ;  100  h, 
1 1-  coi  ps  ii  armée  :  cour  d  appel  de 
Ce  di  parte  ment  d 

1 .     ■     ■      .!.,..  ch« 
taàrit  n..  ...       . 

""'  ■■     pi  i  '■  ipalcs  ressources  du  département; 
Morbihan    soi  pi 
mer  petit*  p  •■:  oppositi  [tue  nr 

;     du  Morbihan  ,   renftrme  di 
brem  groupes  d'ilcs. 


est  mor- 


MOU 

morbilleux,  euse  M,  ;/  mil.,  eft,  «m  si  ]  adj. 
(du  lui.  morbilli,  rougeole).  Qui  a  rapport  a  la  rou- 
geole :  /leurs  morbilleuse. 

morbilliforme'  Il  mil.  ad]     I 

el  de  formt).  Se  dit  des  crupt.ons  qui  rassemblent  à 

la  rougeole 

rnorbipare  adi.  (du  lat.  »i»*ji.  maladie,  et 
varere,  engendrer]  Porto/.  Qui  engendre,  qui  oc,  s 
sionnede-  ù  aladies    les  acat 

morbleu  inter].  alter  d rdïeu     Espèce  de 

luron  qui  marque  l'impatieno  I  i  o ;  «•  i°n  dit 
aussi  Por  la  morôîeu/) 

morceau   sdln.  m.  <le  l'anc  r.    mçrs.-du  lat. 
r,    mordu  .   Pai         I  <"""" 

/,<  bon*  morceaux.   Partie  separ 1"" 

more leboU.dt r»   Partïe  d'un  tout,  toUncte 

,,,.,.  ■  ocAeler  un  morceau  de  terrain. 
Kl   dun uvre   écrite     récite l  ; ««« 

,;  HhaUe.    route  œuvre  artistique    prise    isulciiienl  : 

morceau  d'architecture.   Fragment   complet    dune 

il   musicale.    Fcm     Personne   de    ires    petite 

t,,lle  ■  épouser  un  morceau  .le  femme.  Paov.  . 
Les  morceaux  en  sont  bons,  se  dit  dune  chose  qui. 

bien  nue   brisée   0 visée,   conserve    de    la  valeur. 

Morceau  avale  n'a  plus  de  goût,  unefois  passés,  plai- 
sirs et    peines   ne  sont  plus    rien     R».   M 
morceau,  prendre  un  peut  repas    Irj.ïianae.  lemor- 

mu.  avouer,  flooner  (es  more  a /'•- 

fournir  ave-   parcimon e   qui    lui   est   nécessaire. 

Emporter  le   morceau,    mordre   violemment  ;  pailei, 
ae-irarec  violence.Goieriemorceau.se  laisser  pren 
dre  à  un  pieue.  Etre   fait  île  pièces  el  de  ma 
manquer  d'unité,  d'ensemble,  «dciiei    les  morceaux 
HuY/ju-un,  lui  préparer  la  besogne.  Iforceau  de 

vnnce.de   roi,  personni mose   considérée  au 

Joint  de  vue  des désirs  ou', -lie  in.pirc.  des  satisfac- 
tions qu'elle  peul  procurer  .Worceou  noiileux.  der- 
nier morceau  qui  reste  sur  un  plat,  et  que  personne 
i?ose  prendre,  «foreeau  de  pain   1res  petite  somme. 

petit  revenu  :  m  '    1 '";'".'"" 

«au  de  vain.  Morceau  .le  réception,  ouvrage  de  pein- 
ture ou  de  sculpture,  que  les  artistes  devaient  pré- 
senter autrefois  pour  eue  reçus  à  1  Académie.  Mo,  ■ 
craur  caoisie,  recueil  de  passages  de  divers  auteurs 
ou  de  divers  écrits. 

morcelable  adj.  Que  Ion  peut  morceler. 
morceler  '«]  v.  a.     Prend  deux  I  devant   une 
syllabe  muette  :  il  morcellera.)  Diviser  en  morceaux, 
morcellement  [sé-le-ma»;    n.    m.  Action   de 
morceler  :  le  morcellement  de  la  mprUti.. 

—  En-cycl.  Le  morcellement  de  la  propriété,  qui] 
ne  faut  pas  confondre  avec  la  dispersion  des  parcel- 
les encore  que  souvent  les  deux,  choses  soient  con- 
nues est  l'état  d'un  pays,  d'un  territoire  nu  le  nom- 
bre des  propriétaires  va  toujours  en  croissant,  ou 
les  divisions  de  la  propriété  sont  de  plus  en  plu» 
nombreuses  et  de  plus  en  plus  petites. 

Cet  61  at  de  division  olTre  de  graves  inconvénients 
au  point  de  vue  cultural  difficulté  de  surveiller  la 
main-d'œuvre,  perte  de  temps  résultant  de  ^obliga- 
tion de  parcourir  de  longs  chemins  pour  visiter  les 
Harcelles  éparses  du  domaine,  préparation 
des  tenes,  impossibilité  de  pratiquer  un  assolement 
différent  des  voisins,  impossibilité  fréquente  d  utili- 
ser les  machines  de  tomes  sortes  et  d  améliorer  le 
fonds  par  des  travaux  divers  i  irrigations,  draina- 
ges  ele  j  ■   sans  compter  les   servitudes  de   passage, 

les  difficultés  que  fait  surgir  13  bornage,  .  le. 

L'origine  de  ce  morcellement  réside  évidemment 
dans  le  système  successoral,  qui  devrait  e:re  motUne; 
mais  cette  réforme  est  apparue  comme  lisser,  difficile 
à  accomplir,  et  la  loi  du  27  novembre  1918.  dite  «  loi 
Chauveau  -,  en  favorisant  le  remembrement,  a  apporte 
àcette  situation  un  remède  qui,  dan-  1  étal 
notre  législation,  apparaît  connue  le  plus  efficace. 

V.    REMEMBREMENT. 

morcellisme  [jèi-li»-me]  n.  m.  de  morceler) 
Doctrine  sociale  ayant  pour  objet  le  développement 
de  la  petite  propriété. 

morcelliste  [seMis-te]  adj.  Qui  a  rapport  au 
morcellisme.  N.  Partisan  du  morcellisme. 

Morcenx  [stim].  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  et 
à  34  kil.  de  Mont  di  Marsan  :  2.H20  h.  Ch  de  f.  M. 
Source  sulfureuse— Le  cant.  a  9  comm..  et  ii.560  h. 

mordachen  f   de  «ordrei.  Fecan.  Morceau  de 

bois.de  plomb  ou  de  enivre  q  ' 
mâchoires  d  Un  étau.pour  sai- 
sir un  ouvrage  sans  1  endom- 
mager. Extreuiltê  de  grosses 
tenailles  ou  pinces.  Brosses 
tenailles  employées  pour  pla- 
cer de  grosses  bûches  dans 
la  cheminée.  Bist.  relia.  Sor- 
te de  bâillon  en  b.  ,is  que.  dans 
certains  couvents,  on  met- 
tait aux  moines  qui  avaient 
enfreint  la  règle  du  silence. 

mordaeité  n.  f.  (du  lat- 
mordax,  acte,  mordant).  Qua-  ,    ,,   R„   r, 

[Hé  corrosive  :  la  mordaeité  de  [eau-forte.  Rf  Ca- 
ractère d'une  parole.d  un  discours  aigre  et  piquant  : 
la  mordaeité  .lune  ipigramme. 

mordamment  [da-man]  adv.  D'une  Caçon 
mordante.  (Vx. 

mordançage  n.  m.  Application  d  un 

sur  une  étoffe.  .  ...     ,  . . 

_  Excvci..  Le  mordançage  a  pour  bul  dlmpre 
gner  une  libre  textile  dun  m.  destine 

I  faire  prendre  la  couleur  a  la  libre  soil  par com- 
pression,  soit  par  teinture,  Le  mordançage  se  fait 

au  bouillon  ,àl'ébulliUon    i r  la  tune  ,  a 

perature  ne  dépassant  pas  l 
l'ordinaire  40°C.  pour  le  chan- 
vre, le  coton,  le  jute  ou  le 
lin,  et  à  froid  pour  les  soie- 
ries. (V.   MORDANT.) 

mordaucer         r 
de    mordant.  —  Prend  une 
cédille    sous   le  c  à 
et    o    :    il    mordança.    nous 
mordançons.)   Soun 
l'opération    du   mordançage. 

mordâne  n.  m  i 

ment  de  renfort  de  '■'''  "n  tenon,  dans 

un  assemblage  de  charpente. 
mordant  [dan  .  e  adj.  Qui  mord:  J"f""'" 

annellentbétesoi i  o.lcntaie, 

ÎSrVden»  (ours,  loups,  rena  Qui  entame 


Morda<  lies     '    I 
2,  Plaie. 


-  2Ô7  - 

en  rongeant  :  acide  mordïmi,  lie,  n   pénétrant,  en 
pariaiu  d  '     !    rnordanie.  I  austiqu, 

nque '  e  n 

leur  de  la  ]  «ur  '"  touche 

01      S  n    Pince  courte 

des  fabricants  d 

.    i     parcfieminier.  Tringle  en  bois 

.    l  .qui  Lie  I  P'e    "* 

nis   pour   fixer    loi'    en    feuilles   sur   le    cuivre,    le 
bronze  etc.l  omposltion  chimique  pour  Bxei 
leur*  su  I '    '  auslicité     le  ". 

Çhamfort   V té  dans  l'attaque     Iroups  <iui  a  du 


meidàne. 


mordant    Mus   Signe  d'ornemenl  ainsi  figuré ■•■  •*"<* 

et  qui.  plaee  sur  note,  indique  une  sorte  de  trille 

brisé  et  non  terminé 

—  Encyci     l'ee^m- La  plupart  des  niauei  es  eiilur.-in 
tes  ne  peuvent  former  :e  lies  ou  ani- 

males que  des  combinaisons  peu  stables.  On  a  donc 
recours  à  un  intermédiaire,  le  mordant,  qui.  ayant 
une  affinité  égale  pour  la  fibre  et  pour  la  matière 
colorante,  se  fixe  d'abord  sur  la  pie, mère  pull 
forme  avec  la  seconde  un  commise  insoluble,  tout 
en  rehaussant  le  plus  souvent  leel.rt  de  la  couleur. 
Le  nombre  des  mordants  est  assez  .levé  On  re 
marque  d'abord  les  mordants  ordin aire 
desquels  la  mi r lorante  est  réellement  combi- 
née à  la  libre  textile  (sels  d'alumine,  de  fer.détain, 
de  plomb  On  emploie  aussi  d'autres  bases  (zinc, 
cuivre  manganèse,  antimoine),  mais  leurs  combi- 
naisons, moins  stables,  rendent  leur  emploi  moins 
fréquent  Une  autre  classe  de  mordants  comprend 
ceux  qui.  comme  la  caséine,  le  gluten,  l'albumine, 
animalisent  les  fibres  textiles.  Ce  genre  comprend 
aussi  le  tanin,  qui  sert  a  la  fixation  des  couleurs 
d  aniline,  les  huiles  oxydées  ou  huiles  tournantes. 
Enfin,  les  mordants  modificateurs  servent  à  avi- 
ver certaines  nuances  déjà  données  aux  fibres  textiles. 

mordaret  [rè]  a.  m.  Clou  doré,  employé  dans 
la  confection  des  harnais. 

mordelle  .(  -/e  n.  f.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères h.-'evouieres.  répandus  en  France. 

Mordelles  rdé-le],  ch.-l.  de  c.  (Me-et-Vilaine'. 
arr  et  à  14  kil.de  Rennes,  sur  le  Meu;  2.150  h.  [Mor- 
deilais  .  —  Le  cant.  a  7  comm.,  ot  6.400  h. 

mordellistena  de-lis-té  n.f.Genredi 

ptères  voisin  des  mordelles.  et  dont  plusieurs  espè- 
ces sont  communes  en  France. 

mordénite  n.  f.  Zéolithe  sodico-calcique. 

mordette  [dè-le]  n.  f.  Nom  volgaire  du  ver 
blanc.  . 

mordeur,  euse  eu  se]  adj.  el  n.  Qui  a  1  habi- 
tude de  mordre  :  cAeual  mordeur. 

mordicant  /,../..  e  adj.  (du  lat.  mnrdïcare, 
mordilleri.  Corrosif:  sue  mordicanl.  Fin.  Caustique  : 
esprit  mordicant.   Peu  us.) 

mordication   si-on!  n.  f.  Picotement. 

mordicus  [Iruss  adv.  (m.  lat.).  Fam.  Avec 
ténacité  :  soutenir  mordicus  une  opinion. 

mordienne'rf,  >  ne  interj.ldemordieu  Sorte 
de  jurement.  Fam.  Suhstantiv. . 1  la  drosse mor*enne, 
sans  façon. 

mordieuinterj    pour  mort  de  Dieu    Juron  qui 

aie  même  sens  que  moi 

mordillage    II  mil.,  a-j'e]  n.  m.  Action  de  mor- 

mordiller  rdi.  Il  mil.,  i)  v.  a.  Mordre  légère- 
ment et  a  plusieurs  reprises:  mordiller  son .mou- 
choir Absolum.  :  les  jeunes  chiens  aiment  àmordMer. 

mordillure  [Il  mll.l  n.  f.  Action  de  mordiller. 

mordoré,  e  adj.  (de  ifore,  et  doré).  Qui  est 
dun  brun  chaud  à  reflet  dur,'.  N.  m.  :  lemordoré. 

mordorer  \ré\  v.  a.  Donner  une  teinte  mor- 
dorée a. 

mordorure  n.  f.  Couleur  mord 

mordre   v.  a.  (lat.   mordere).  Blesser,  entamer 

avec. les  dents:  mord. >n   pain    Blesser  avec  des 

organes  spéciaux       dor ur  eue  mord  une  puee 

lelrer  en  laissant    une   empreinte     tenaille  oui  a 

mordu  le  fer   Entamer,  user:  la   lime  mord  taçter 

inlamer.  dissoudre   en    parue  :    les    acides  mordenl 

.     ,  , :.  Attaquer  la  planchi    i  gi  ive.   en  parlant 

,,".:„,,:,,,.      l'eue.,  er,    enuvr  dan-      »l 
„„.   mordu  Ii  Sois   Détériorer     li 

Affecter  -.parfum  et.  ''"'»•'"' 

F„,   Altaqnetdune  façon  maligne,  médire 

de    Boileou mordille.  ■  «  I';"r7fn,1" ' 

ne  lue  dans   un  combat,   v  .    n      Moron  a  ou 
dreaunepore. 

Ire  av.  lalin    V    hameçon.)  Kam.  Ça  ""'""' 

nos  la  ruse    ne   réussi!  pas.  Crocher  dans   le  i t. 

en  parlai,,,. :  ancre     Engrener      M»«^» 

mord  pasaeses    S'impnmei  "  P»™« 

de  la  t&nture.  Mordre  sur,  e 


des  toits  ma 


..[  ;,(  ,■-    .  nci  >ur  les    "■ 


cx-r  sa  mali'.nite  sur    Captiver,  s'emj 

tir  doit  mordn  sur idiloire.V.  pr  S'en  mo 

i™  iTdn iot s  s'en  repentir.  Paov.  :  Un  chien  mort 
ne  mord  plus,  une  personne  morte  ne  peut  plus 
nuirT  H  vaut  autant  être  mordu  d'un  chien  que 
d'une  chienne,  peu  importe  de  qui  nous  vient  le  mal 

(V.   CHIEN. I  . 

mords  mor  n.  m.  Dans  les  salines,  comparti- 
ment de  la    érie  des  bassins  d'êvaporation. 

Mordvins,  Mordvinlens,  Mordouans 
0„Morduans,  peuple  finn  i»  orien- 

tale    comprenant   deu  .  Unes  et    les 

MoieftaniAu  nombre  don  mil] ils  vivent  sur- 
tout à  10   du  Volga. 

more,  moresque [,è  >   Maure 

ctMAcREsVE     C  ''      <""rt     l™ 

iheval  rouan 
More  (Thomas.,  v.  Mords 

moré,  6  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au  marier. 
N.  m.  Pharm.  Vin  de  mûres. 


Murenu  le  Jeune. 


MOR 

Moréac,  i.-omiu.  du    Morbihan,  arr.  et  a  21  kil. 
de  i *■  .n i . ■  i       toi 

Moréas  Jean  Papadiaim 

ne  ,t   Athènes,    m,   h   Pari 
symbolisme,   i 
,  .lui    sont 

,  tradition  de  la  ]        ■   ■  ■  i 
par  i  harmonie  el  la  pureté  du  style, 
moreau,  elle    r      U   ad]     de 
■ 

■    Sorte 
,i,.  ,  abas  que  i  on  attache    oub 

la  bouche  des  bétes  d me 

pour  m"  ■  '   manger 

Moreau    Jean  Bs 

né  a  An 

3-1733      11 

ècrivil   la  musique  des  choeurs 

:        | 

Moreau   ni  (Jean  Victor  . 
général  français   né  ,'i  M 

m    a   Drt    le    ^•■■i  181  i     A]   i 

.r.    ;       ombattu  glorieuse ni 

pour  La   Fran n  Italie  el  en 

Allemagne  i  I  remporté  no- 
tammeni  ta  victoire  de  Hohcn 

,i   devint    ie  rival   de       Général  Moreau. 

avoiv  ,,,:i  ,..    .i  ,;,    le  complol  d<   i  adoudal.  11  vécut 
pendant   quelque    années  en  Amérique;  revenu  en 
Europe,  il  fui  tué  a  Is 
taille  de  Dresde,  où  il  com- 
battait   contre    sa   patrie 
dans  les  rang    tesB 

Moreau  de  Jon- 
uès  [Alexandre  -  statisti- 
cien français,  ne  près  de 
K.  unes,  m.  a  Paris  1778- 
1870). 

Moreau  (  Louis-Ga- 
briel), dit  Moreau  l'Aîné, 
peintre  français,  ne  a  i  "a- 
ris  1740-1806!.  un  des  pré- 
curseurs de  l'école  mo- 
derne de  paysage  les  Co- 
teaux de  Meuàon,  etc, 
.Ii  w Michel,  son  frère,  <Ji  t 
Moreau  le  Jeune,  né  et 
m      :i    Pans    (i7Vi  -1814    - 

dessinateur  et  eraveur.  Célèbre  par  ses  charmantes 
Illustrations  de  Molière  .  Voltaire  ,   Rousseau  ,  etc., 
et  ses  estampes  représentant 
des  l'êtes  royales. 

Moreau  de  Tours  (Jac- 
ques-Joseph ! ,  médecin  alié- 
aiste  français,  néà  Mon  trésor 
(Indre-et-Loire),  m.  a  Pans 
HKOV1K84). 

Moreau  (négési] 

poète   élégiaque   français,   né 

à     Pans    à     1 
[1810-1838]  :   auteur  du  Myoso 
tis,  recueil  qui  comprend  cinq 
gracieux  Contes  en    /<< 
de  i  pésies,  comme  la  Vou 
la  Fermit  n  .  etc.C  est  un  ■  cri 
vain   plein  de  grâce  et  de  de- 
licatesse. 

Moreau  |  Mathurîn 
srulpteiir   français,  né   à    l»i- 
jon.  m.  a  Pan.   1822-1912     talent  élégant  el 
dans  les  nus  féminins  Elégie,  i"  Fi/ei«e,  Monument 
de  Joiqneaux). 

Moreau  Idustavel,  peintre  français,  né  et  m.  à 
Paris(1826-1898).  Citons,  parmi  ses  pniifii':ih-,r.-uviTs. 
dun  symbolisme  original,  dune  poésie  étrange 
coloris  i  tincelant  " 
c(  If  Sphrn.r.  .luson.  (>•  Jeune 
Bomme  et  la  Mort,  0 
etc. 

Moreau  (Adrien),  pein- 
tre français,  né  à  Troyes, 
m.  à  Paris  (1843-1906). 

Moreau  (Emile  .  litté- 
rateur et  auteur  dranu 
français,  né  et  m.  à  Brienon 

|    |  |."i 

au  théâtre  :  in  Monta 
chantée.  Madame  Sa  ■■ 
Sardou).   Quo    - 
d'après  Sienkiewicz  .  etc. 

Moreau-Nélaton 
tion),  collection  de  tableaux 
et  dessins  modernes  donni  ■ 
au  [-..uvre.  par  le  peintre  et 
écrivain  d'art   Etienne   Moreav -Nki  \t>^    né  à  Pa- 
rîsenl859    m.  en  1927),  et   in  f,  à  titre 

provisoire,  au  musée  des  Arts  décoratifs. 

Moreau-Vauthier     Augustin  Jean 
if.nr  l'nii.  'il-    né  el  m      i  Pans     18.11    1893    .  auteui 

Son    fils.   UAi.F.ir.i.  Jea*  Pavl.  ne  e    Paris    en    1871, 
sculpteur,  auteur  de  la  Parisienne. 
Morée,  presqu'île  ,i  lont  le  nom  tut 

il .•    dans!    n  ''  '      ":,': 

V.  l'iL.ir.e. 

Moree,     i  V' S1"' ,-' or,r-      le 

■21   kil.  de  Vendôme,   l  '  '•  °rl-  _  lx 

cant.  a  13  comm-,  et  8.660  ht. 
moreen  rfti'l  n.  f.    m.  angl  .  rissu  d 
:,,  dans  in  liquide  spécial  el  pas, 

„,-,,„ 

Morel,  n, ,n.  dune  famille  d'imprimeurs  el  ira 
ditsfran.aîsduitvi.el   , 

meus.     I  i  '  tut    1  Ml 

,,.,,,■  ,ie  Bail   -i,    I    i,  h <■■■  Ri  ::'"    o*  ■ 

Morel  de  Vinde    Chai 

littérateur  français,  ne  et  m. 

a  Paris   i     <  i-.-' 

Morel-Fatio  (Alfred),  érudit  : 
Strasbourg,  m.  à  Versa  :  "  ,■'  I;"1'1' s 

àÛxvf,,,,,,  .vi;r  ,:„, 

,.  ,1e  l'Académie  des  ,  '  "" 

Morelia.v.duMexiouecentral  aupied 
dePunhuatô  39.0001  PalriedeMorcl 


i 


Cuslav, 


Mnrell 


ur  :   li,  lin 


Morellet. 


m;or 

morelle  [rè-le]  n.  f.  Genre  de  piaules,  type  de 
la  famille  des  solanécs. 

—  Encycl.  Les  morelles  (solanum)  sont  des  her- 
bes, parfois  des  arbustes, 
à  fleurs  de  couleurs  va- 
riées. On  en  connaît  prés 
d'un  millier  d'espèces  ha- 
bitant surtout  le 
chaudes.  En  Frai 
sent  la  douce  a  m\  i  i 

morelle  noire, plantes  in- 
digènes, la  morelle  tube- 
pom  me  '<r  terre, 
plan!-'  importée, ainsi  que 
["aubergine  et  i--i  tomate, 
La  morelle  noire    tu  rbe 
■  ■■  icient.  en  i  e- 
rbe   à   la  gale, 
de  loup,  etc.)  doit 
ses  propriétés  toxiques  à 
un  alcaloïde,  la 
elle   entre   dans   la    com- 
posil  ion  du  baume  tran- 
quille et  de  Onguent  po- 
puleum.  "Le  solanum  toxi- 
carium  est   employé    par   les  Indiens  de  l'Amérique 
du  Sud  pour  empoisonner  leurs  flèches. 

Morellet  le]  (l'abbé  André  .  littérateur  et  éco- 
nomiste français,  né  à  Lyon,  m,  a  Paris  1727  1819.  : 
un  des  plus  remarquables  parmi  les  encyclopédistes. 
Membre  de  l'Académie 
française  en  17*3.  II  a  lais- 
sé de  curieux  M*  moires 
sur  le  XVIIIe  siècle  et  la 
Révolution. 

Morelos  [ré-loss],  un 

des  Etatsdu  Mexique,  au  S. 

du  plateau  d'Anahuac; 

[84.000  b  Ch.  1  Cuernax  aca. 

Morelos  [loss  .  curé 

d'Acapulco.  né  à  Apatlîn- 
1816},  un  des  chefs 
ael'insurrectionmexicaine 
contre  les  Espagnols.  Il 
fut  pris  et  fusillé  à  Mexico. 

more  majorum,  mots 
lat.  slgnîf.  D  après  la  cou- 
tume des  ancêtres  :  quand 
les  protestants  de  Bohême 
firent  la  seconde  déféne  tration  de  Prague,  ils  dé- 
lit m  more  majorum. 

Morexia  (sibrra)  Montagne  Noire  chaîne  de 
montagnes  de  l'Espagne  méridionale  ;  1.803  m.  d'alt. 
au  cerro  de  Aimant  ra. 

morendo  ,rin]  adv.  Mot  italien  signifiant  en 
mourant,  qu'on  emploie  en  musique  pour  indiquer 
que  le  sou  doil  s'affaiblir  graduellement,  jusqu'à 
s  éteindre  presque  complètement. 

Moreno  [Gabriel  Garcia  .  président  de  l'Equa- 
teur, assassiné  â  Quito  en  1SÏ5.  Catholique  ardent, 
il  donna  à  l'Eglise  une  auto- 
rité souveraine. 

morénosite  [zi-te]  n. 

f.    Sulfate    hydraté    naturel 
de  nickel. 

Moreri  fLouis),  savant 
biographe    français,    né   à 
mont  (Varj,  m.  à  Pa- 
ris (IG+3-1680).  Auteur  d'un 
Dictionnain 
1674  .   dont   la   meil- 
edition   est.  la  ving- 
tième, en  10  volumes 

Moresnet  rés  ne  pe 
titterritoiredel  Europe  oci  i- 
dentale, aux  confins de  la  Bel- 
gique et  de  l  Empire  aile  - 
mand.  constitué  de  is-i  a 
!  territoire  autonome 
BOUS  la  suzeraineté   indivis 

capit.  Kalmis  ou    Horesnet   2.850'h.).  Sur  ce 
territoire,  réuni  a  la  Belgique  p  lï  '■ 

le  1919,  se  trouvent  les  mine  i  de  la 
Montor/ne  ou  All<u>herg. 

moresnétite  [rès-né]  n.  r.  Calamine  impure 
avec  aluminium, 
moresque  adj.  V.  haï  f  i 

Morestel   rêi  i  ■/  .  --u  i   .:■  arr  et  a 

15  kil  île  La  Tour-du-Pin,  pn  1.340  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.  M  bourecs.  —  Le  cant.  a 
19  comm.,  et  16.300  h. 

Morestin  [rès  tin]  (Hippolyte  .  i 

çais,  né  à   Fort  de  Fl  B  .il  'ari  i 

I  ier,  au  cours  de 

la  Grande  Guei  chirui  gie  répa 

ibtcnus  dans  son 

ien  ice  du  Val-d    Q 

Moret  y  Prendergast  sis 

[lagimJ.  i-ull.'iiiii  :i  eur    de       ■    fl   la,  l'un  des 
i  Madrid 
1838  1913 

Moreto  y  Cabana    D.  Aguslii 
malique  espagnol,  né  a  M  id  le    1618- 

.     •        i  ■    comédies  Di  dain  pou    dt  dain,  U 
Beau  Don  Du  gue. 
Moret-sur  Loin:: 

,  an-    el    'i   !-  kil.  de  Melun   sut 
...  i,    (  b    'i-  ■    I 
Donjon.  ;emble  pittore  iquc 

Le  cant.  ai..'.!.  i  ■  670  11, 

Moretto  da  Brescia  fAlcssandro  Buonvi 
CiNO.  dit,,  pi  vers  1490, 

Raphaël 
(Saint   B  S  enne   el    Saint    i 

Moreuil    /  mil,  arr.  et  à 

16  kil.  de  MonUl  I     1 

1    ■     ■  i  au  cours 

de   la  Grande  Guéri e.       Le  i  -ami.,  et 

9. 900    h. 

Moreux 

i  lier)  en 
1867  ;   'li:  dure  de   Bourges,  qu'il 

a  installé,  on  lui  doit  des  observations  sur  les 
taches  no 

Morez  [ré],  ch.-l.  de  c,  (Jura),  arr.  et  à  Si  kil. 
de  Saint-Claude,  ^ur  la  Bienne,  afrt.  de  l'Ain  ;  5.140  b. 


''1 


de  ia  i  Belgique  et  «le  la 


Pîerpont  Morgan. 


—  298  — 

(Sforiziens).    Ch.   de  f  P.-L. -M.    Ligne  Morez-Nyon 
Ecole  d'horlogerie,    métallurgie,   pipes.  — 
Le  cant.  a  10  comm.,  et  11.800  h. 

morfée  ou  morphée    n.  f.   Bot.  Syn.  de 

FtJMAGINH, 

morfi.1  n.  m.  'le  mort,  et  fil ,  Petites  parties 
d'acier  qui  restent  au  tranchant  d'une  lame  qu'on 
vient  de  repasser. 

morfiln.m.  (esp.  marfil).  Dents  d'éléphant  non 
encore  travaillées.    ..On  du  aussi  MALFIL  et  marfil. ; 

morfiler  [lé]  v.  a.  Débarrasser  un  tranchant  du 
morfil. 

morflatou  mort-flat  [fia]  adj.  et  n.  m    de 

mort,  et  de  (lâche,  mou).  Se  dit  du  ver  a  soie  mort  de 
flacherie. 

morfondant  [dan],  6  adj.  Qui  cause  un  refroi- 
dissement. 

morfondre  v.  a.  (de  morve,  et  fondre).  Causer 
un  fi'oid  qui  incommode  ;  transir  :  touristes  que  la 
pluie  a  morfondus.  Se  morfondre  v.  pr.  Etre  péné- 
tré de  froid.  Pur  ext.,  S  ennuyer  à  attend)  e. 

morfondu,  e  adj.  Se  dit  des  œufs  de  vers  à 
aoie  dont  le  germe  a  péri.  Cordage  morfondu,  cor- 
dage fait  avec  de  vieux  câbles  détordus 

morfondure   n.  f.   (de   morfondu  .    Sorte  de 
catarrhe  nasal,  qui  atteint  un  cheval  brusquement 
par  le  froid. 

Morgagnî  Jean  Baptiste),  anatomiste 
m      i    i  orli,  m.  à  Padoue  (1882-1771),  auquel  on  doit 
une  foule  d'observations  nouvelles  et  fécondes. 

Morgan  (sir  Henry  John),  aventurier  anglais, 
chef  des  boucaniers  ;  m.  â  la  Jamaïque  (1638-1688). 

Morgan  (John  Pierpontj,  financier  américain, 
né  à  Hartford,  m.  à  Rome 
I837-J913j,  forma  le  trust 
de  l'acier,  sauva  le  mar- 
ché américain  en  1907  et 
fonda  de  nombreuses  œu- 
vres philanthropiques. 

Morgan  (Jacques- 
Jean-Marie  de),  ingénieur 
et  archéologue,  né  à  Huis- 
seau-sur-Cosson,  m.  à  Mar- 
seille (1867-192V).  Il  a  exé- 
cuté d'importantes  fouilles 
en  Egypte  et  en  Perse. 

morganatique 
adj.  lat.  morganaticus  ;  de 
I  atlem.  morgen,  matin  <.  Se 
dit  d'un  mariage  contracté 
entre  un  prince  et  une 
li' u  nue  de  condition  inté- 
rieure et  à  qui  il  ne  donne  pas  tous  les  droits  poli- 
tiques de  1  épouse.  Se  dit  lussi  de  la  femme  ainsi 
épousée  :  épouse  morganatique. 

morganatiquement  ke-mari]&àv  D 
nière  morganatique  :  te  marû  queutent, 

Morgane,    fee  de  l'île   de   Sein,  célèbre    d 
romans  de  chevalerie  d  origine  ci  Itique.    En    Italie, 
ir   peuple  donna  le  nom   de  la  fée   Morgane    fata 
hforgana]  à  un  phénomène  de  mirage  qui  se  produit 
sur  les  cotes  de  Heggio  et  de  Messine. 

Morgante   Maggioie,    poè italien,  â  la  fois 

sérieux  et  burlesque,  de  Pulci    1481),  qui  a  pour  sujet 
les  aventures  de  Roland  et  du   bon  géant  Moi 

Morgarten  'tèn  ,  petite  chaîne  de  montagnes 
de  la  Suisse,  sur  la  rive  du  lac  d'Egeri,  cant,  de 
Zug  Le  )5  novembre  1315,  les  Suisses  y  rsmporte- 
rent  sur  Léopold  d'Autri 
Che  une  victoire  qui  assura 
leur  indépendance.  En  1798 
et  1799,  victoires  des  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens. 

Morg^t,   petite    plae< 

du  Finistère,  sur  [a  1 

comm.  de  Oro- 
zon)  :   '.00  h    Belles  grottes. 

morgelinen  t  pi 

a  petili  i  fl    irs  el    i  feuilli  s 
pointues,  diti 

—  Encycl.  La  morgeline 
anagallis  amenais)  esl  une 
plante  annuelle  à    fi 
oppi  isées,  que  Ton  appelle 

nément  "■  ■  u 
champs,  et   dont    il    existe 
une  t  ariété  b  fl 

qu'il   ne  faut  pas  con- 
fondre avec  le  ron  des 

.  ,  i  . ,  ■  média     Ce 

lui-ci  peut,  en  effet,   servir   Morgeline      -.  0  i 

de  nourriture  aux  oisi 

en  cage  tandis  que  lamorgcline  bleue  ou  rouge  leur 

est  nuisible. 

morgen   FjAéWl  n.  m    m 
mande  ayant  des  raie 
(Francfort    a  96  ares  52    Hambourg  , 
morg^ngabe 

ton   du  matin     Pi  |u<    dan     la 

inique  primitive,  le  mari   (ai  lai 
la  ère  nuit. 

morgenstern  ', 

oite  de  matin      la  ; 


mands  et  les  Suisses  jusqu'à  la 

M  orges    mor  v:    v.  de  e  Va  id 

1  ommerce 
de  vins,  Tanneries;  fabriques  de  bol 
n  .m  du  mu*  siècle. 
Morghen    ghèn]     Raphafl),  graveur  Italien, 
. 
Raphaël,  \  Inci,  ntien,  <  i    etc. 

morgue   mor-ghe   n.  f  Contenance  hautaine  el 
méprl   une:  la  morgue  des  grands.  Autref   I 

..  , 
laienl  les  prisonniers  a  crouer.  Lieu  ou 

l'on  expose  les  cadavres  des   personnes   dont  l'iden- 
tité n'est  pas  reconnue.  Ant.  Humilité. 


MOR 

—  Encycl.  Primitivement  aménagée  dans  la  basse 
geôle  du  Chàtelet,  la  morgue  de  Paris  fut,  depuis 
1864,  située  à  la  pointe  extrême  de  l'île  de  la  Cité. 
Des  appareils  frigorifiques  maintiennent  les  cada- 
vres en  état  de  congélation  et  assurent  ainsi  leur 
consi  rvation.  Des  cours  gratuits  de  médecine  légale 
pratique  sont  laits  à  la  morgue  de  Paris. 

morgue!  [gké]  morguenne  !  [oftè  no] 
morguienne  !  [yAt-é-nel  [corrupt.  de  morrfteu). 
Jurons  villageois  annonçant  un  commencement  de 
colère. 

morguer  'ghé]  v.  a.  Traiter  avec  morgue,  bra- 
ver avec  insolence  :  la  médiocrité  morgue  h  uéniti 
Peu  u 

morgueur,  eUSe  gheur,  eu-ze]  n.  m.  Per- 
sonne qui  a  l'habitude  de  morguer. 

Morliange  rallcm.  Morkingen  comm.  de  la 
Moselle,  arr.  de  Forbach,  non  loin  de  la  source  de 
la  Petite  Seille;  2.630  h.  Ch.  de  f    La  bâta 

Morhange  est  une  des  toutes  premières  opéiv us 

de  la  Grande  Guerre.  Elle  a  été  livrée  le  20 août  1914-, 
de  Sarrebourg  aux  côtes  de  Delme,  par  la  2^  armée 
française  ide  CasteLnau)  a  la  6"  armée  allemande 
kmnnrinz  de  Bavière.,  et  a  marqué  l'arrêt  de  la 
progression  française  en  Lorraine  annexée  En  pre- 
sence  des  manœuvres  d'enveloppement  de  l'armée  de 
Metz  et  des  lic  et  15*  corps  allemands  len  Alsace), 
les  soldats  de  Castelnau  et  f!"  armée  française)  de 
Dubail  se  sont  replies  sur  de  nouvelles  positions,  où 
ils  onl  livré  par  la  suite  les  batailles  de  la  Mortagne 
et  du  Grand  Couronné  [v.  ces  mots),  qui  font  partie 
comme  elle  de  la  ■•  bataille  de  Lorraine    . 

Morialllie,  comm.  de  Belgique  tprov.  de  Na- 
mur.  arr.  de  Philippcvillej ;  t.4t>6  h.  Fer,  tanneries. 

moribond  bon  .  e  adj  et  n.  (lat.  maribundus; 
de  mort,  mourir).  Qui  est  près  de  mourir. 

moricaud  rjbf],  e  adj.  et  n.  de  Afore).  Qui 
a  la  peau  très  brune.  Par  ext.  et  fam.,  mulâtre, 
nègre. 

McTice  'Léopoldi.  sculpteur  français,  né  à  Nî- 
mes, m.  à  Paris  11843-1919)  ;  auteur  de  la  statue  mo- 
numentale de  la  République,  place  de  la  République, 
à  Paris,  ainsi  que  des  trois  statues  el  des  douze  bas- 
reliefs  qui  laccompagnent. 

Morice  Charles),  critique  et  pnetc  français,  né 
..  Saini  Etienne,  m.  à  Menton  1861-1919  .  auteur  de 
la  Littérature  de  tout  à  fheure,  et  de  poésies  [le 
Buleuu  de  pourpre). 

Morier  \ri-i  -lames,  littérateur  anglais,  né  â 
Smyrne,  m  â  Brighton  1780  i  ^  i  '»  auteurd  un  joyeux 
Voyage  en  Perse    1812  . 

morigéner   né  v  a     bas  lat.  morigen 
Se  eonl.  comme  accélérer.)  Tancer  :  morigénerun 
écolier. 

morille  [Il  mil.,  e]  n,  t.  orig  germ  Genre  de 
champignons  comestibles,  qui  poussent  dans  les  bois. 
Protubérances  charnues  qui  or- 
nent le  bec  de  certains  pigeons. 

—  Encycl.   Bot.  La   : 

ca  i  ion  des  i ïlles  esl   c  m  il  L- 

tuée  par  un  pied  êpai  ur 
iiH.iiir  d'une  tête  chai  nue  . 
conique  ou  globuleuse,  ei  pré- 
sentant   des  anfractuosi 

par  des  côtes  élevées 
Elles  poussent 
dans  les  bois  au  printemps 
avril),  dans  les  endroit!  bel 
beux  et  trais.  Les  deux  princi 
pales  variétés  sont  la  morille  esculente  imnrchella 
escutenta)  et  la  morille  délicieuse   morchetla  deli- 

i  iosû  . 

morillon  'Il  mll.j  n.  m.  Sorte  de   raisin  noir. 

Muni  le     a     el i,i peau     conique      Canard     du     geuiv   mi 

louin.  PI.  Bmeraudes  brutes. 

morîn  n    m.  Principe  colorant  du  bois  jaune  ou 
d<  ■  teinturiers. 

Morin*  nom  de  deux  rivières  tributaires  de  la 
Manu-  :  le  Petit  Monn  '.m  kil  passe  à  Montmir&il 
le  (jrand  Morin  arrose  Crécy-en-Brie  et  Coulom- 
miers    112  kil.). 

Morin  (batailh  des  dfttx),  bataille  d'ensemble 
de  la  Grande  Guerre  qui  fait  partie  de  l'opération 
dite  bataille  de  !"  Marne  Cornu  more  le  G 
lu-.'  1914   soit  au  s   du  Grand  Monn.  soit  a  cheval 
sur  le  '-rand  et  le  Peut  Morin  par  les  6* et  9' 

éraux   Pranchel  d'Esperey  el  Foch  , 
elle  s'est  terminée  le  10  par  le  recul  des  Allemands 
de  von  Kluck.  von  Bulow  et  von  Haua  n   )ri.  2«  et  3« 
.  .  jque  sur 

la  Marne  au  N.  de  Château  Thierry  et  3e  Dormans, 
..,,,.  a  i  E   des  sources  des  deux  Morin. 

Morin  Simon),  visionnaire  né  à  Rie  i  I 
s,  [ne  Inférieur!     en  II  23    bi  U<   vif  à  Paris  en  J6C3 

■ 
Dcsmareta  de   Saint- 
Sorlin, 

Morin 
physich 

a  Mcung-sur  Lo 
àCharttv  .    1706  176* 

Morin    [Arthur), 
général    el   physicien 
m-  et  m.  à 
Paria     179B  ISf 

lin      .li>i!     des    I  : 

q  uai. les    sur 

1 1,',  ai  auliq  ie  les  tur 

a.  par 

ment,  ses 

recliei  i  lu 

vertes,  conl  ribu 

>  tu  progrès  de 
la    oaécaniq  te.  Mem- 

I   : 
■ 

Morin  appareil  du 
:  i .  i!  des- 
tiné à  t  érifier  ■ 

■  m  .  L'ap- 
pareil du  général  Mo- 
rin   se  compose  d'un   cylindre   vertical    animé   d'un 

m   de   rotation   uniforme  ;   sur  cp   cylindre 

ulée    une    feuille    de    papier     Une    masse 

.'.■mi    le   long  du  cylindre  entraîne 

avec   eue    un    crayon,   qui    trace   une    courbe    sur 


Morilles. 


Appareil  da  général  Morin. 
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lu  feuille    l 

i  deux  lois  de  la 

Lui    dis    yiti 

corps?"'  "'     '"""  7"'"/""' 

ule. 
i    ,  ,  ,  .    i  recouru*  pur  un 

lionnels  aux  car,-  i  des  temps  employa  a  les  pur- 

morinde  n.  f.  Gi 

—  Encycl.  Li 
régions  ti  innait  plus  di 
espèces   On  en 

noir  ou  jaune,  iniénago 

gués  ou  purgatives. 

morindine  n.  f.  Glucoside  que  l'on  trouve 
dans  les  racinca  de  certaines  morindes. 

morine  n.  f.  v.  moraine. 

morine  n.  f.  Genre  de  dipsacées,  comprenant 
des  plantes  vivaces  dont  les  cinq  ou 
nues  croissent  en  Orient  et  sont  employées  comme 
plantes  d  ornement. 

moringe  n.  f.  Genre  de  raoringées. 

—  Encycl,  Les  moringes  s,, m  des  arbres  a 
grandes  fleurs  blaneh  -"  S"f- 
nés.  On  en  connaît  trois  espèces,  de  1  Afrique  et  de 
l'Asie. 

moringées  je]  n.  f.  pi.  Famille  de  dicotylé- 
dones dialypétales  supérovariées,  du  type  diplosté- 
mone.  S.  une  morin 

morinite  n.  f.  Fluopbosphate  naturel  d'alumi- 
nium et  sodium. 

Morins  rc'nl,  peuple  de  l'ancienne  Belgique, 
cantonné  le  long  de  la  mer  au  temps  des  Romains. 

morio  n.  m.  Nom  vulgaire  dun  papillon  du 
genre  > 

Morioka,  v.  de  l'empire  du  Japon  de  de 
Hondo),  sur  le  tïitakanii  ;  «oui)  h.  Industrie  textile. 

morion  n.  m.  esp.  morrion  .  Casque  caracté- 
risé par  ses 
bords  relevés 
en  nacelle  et 
la  crête  qui 
surmonte  le 
timbre,  et  qui 
fut  surtout 
porté  au 
xvic  siècle. 

morion 

n.  m.    Genre  ,    , 

de  coléoptères   pentamères,   famille  des   carabides. 

ressemblant    »    un    casque,  et  dont  on  connaît  douze 
espèces  d'Amérique,  de  Madagascar  et  de  Java. 

morion  n.  m.  lat  morio l.  Fou  ou  nain  contre- 
fait, que  les  riches  Humains  entretenaient  pour  s  en 
divertir. 

morion  n.  m.  Quartz  enfumé,  coloré  en  noir. 
mor.que    r. /,.    adj.    du  Jat.  morus,  mûrie'). 
Chim    Se  dit  dun  acide  que  Ion   rencontre  a  1  état 
de  sel  de  calcium  dans  l'écorce  du  mûrier  des  tein- 
turiers. 

MoriSOt  I  =u]  I  Bcrthe,.  femme  peintre  française, 
née  à  Bourges,  m.  à  Paris  ISM-lMSi.  Ses  tableaux 
de  plein  aîr  et  ses  porlrails  de  jeunes  filles  sont 
dune  crande  sincérité  d'expression.  Elle  a  subi  1  in- 
fluence d'Edouard  Manet,  dont  elle  avait  épousé  le 
frère. 

morisque  n.  et  adj.  Syn.  de  mauresque. 
Morizot-Tllibault     Charles)  jurisconsulte 
français    né  à  Nevers  (1853-1927     Membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  m, .raies  en  1907.  Connu  par  se» 
travaux  de  droit  constitutionnel  et  de  droit  civil. 

MorlaaS  [tes],  ch.-l.  de  c.  Basses  Pyrénées), 
arr  et  à  il  kil.  de  Pau.  sur  un  affluent  du  Luy  de 
France  ;  1.270  h.  'Morlans).  Chevaux.  -  Le  cant.  a 
29comm..  et  s  580  h. 

MorlaiX  [le],  ob.-l.  d'arr.  (Finistère)  ;  port  sur 
laril-i.'-rede  Morlaix  :  eh.  de  f.  Et.  :  a  tu  kil.  de 
Quin.per;  13.900  h.  MoWaisiens  .  Minoteries,  pape- 
teries. Beau  viaduc  ;  vieilles 
maisons  en  bois.  Patii-  du 
général  Moreau.  d'B.  Sou- 
vestre.  —  Larr.  a  10  cant.. 
61  comm..  et  134.400  h.  Le 
cant.  a  5  comm..  et  21.840  b. 
Morlancourt  'tour. 

comm.  de  la  Somme,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Péronne,  entre 
Somme  et  Ancre  ;  -78  hab.  en 
1914. Patrie  du  général  Priant . 
Enlevée  par  les  Allemands 
lors  deleurotTensivede  mars 
1918,  reprise  par  les  Britan- 
niques de  la+c  armée  Raw- 
linson  le  s  août  suivanl.au 
début  de  la  3'  bataille  de  Picardie,  complètement 
détruite.  —  346  h.  en  1926. 

MorlanwelS,  v.  de  Belgique  prov.  d'Haï 
naut.  arr.  de  Thuitt),  sur  la  Haine  .  8.200  h.  Char- 
bonnages, fonderies,  scieries 

Morlaques  ou  Morlaks  la-ke  .  popula- 
tion vivant  dans  le  nord  de  la  Dalmatie,  formée 
dun  mélange  de  Slaves,  de  Roumain»  el  peut-être 
de  Huns,  parlant  le  serbe,  pour  la  plupart 

Morley  I.  ,  bourg  d'Angleterre  (comté  d'York, 
West  Riding!  ;  25.000  h.  Draperies. 

Morlev  ""'     John  vicomte Mohlsï  on  Bivi 
t.t-i.11    nubîiciste  et  homme  |„,l  1 1  .une  anglais,  un  des 
feade'rsPdu  parti  libéral,  ne  a  BlaSkburn  ,  I  • 
écrivain   brillant,  auquel  on  doit  des     I 
E  Burke,  Voltaire,  Rousseau,  Diderot  et  i 
c/opé./isles.  Co6den,  CromweK,  Gladstone. 

morlingue,  morningue  a.m.Arg.  Porte- 
monnaie.  . 

Morlot  [lo  François  .  prélat  français,  né  a 
Langres.  m.  a  Paris  1795  1862)  ;  archevêque  de  Paris 
et  cardinal. 

Mormal  forêt  DE),  grand  massif  forestier  du 
Nord,    bol  1    S.-B.  par  !  bre    et  mesurant 

plus  do; lares    Angl 

Misée  en   191)    les   uns   pour  couvrir   1 

d     M...-,.   I  '    leur  attaque  par 

surprise».  Landrecies  De >rée  aux  mains  des  Alle- 
mands de  l'a  ''"  '''*,'' 
forél  de  Mormal  n  a  été   reconquise  par  les  Anglais 
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que  de  la  au  5  novembre   192S,  pendant 

i 
Mormant    mon    ch.  1   de  c    Seine  el  Marne 

1   .[«..I,    i  !..  de  f.   I-     l'.Mul      ... 
....  et 9.400  h. 
Mormoit'on,  i.  l 
13  k.l  de  carpeiitras,  sur  le  Saint-Laurent  ;   980  h. 
—  Le  cant.  a  10  comm.,  et  5.450  h. 
mormolycen.n.  <•  a.    i  .. 
earnassiei  i  de  la  famille  di  i  cai  tbidéi 

_  gN(  i  comprennent  des  for- 

atteignanl  jusqu'à  10  cen -ires,  et 

„:.,-.   ècbes.  Us  vivent  dans 
les  forêts  de  la  Malaisie. 

mormon,   e    n     Membre    l'un 
ricaine  qui  s'appelle  aussi   /  ,  .<    Cnrt'sl 

de.,  sain»  de»  derniers  jours.  Adjectiv. 
ne. 
—  ENCYCL.  La  seule  des  mormons  lui  roi 
1830.  aux  Etats  Unis,  par  Joseph  su, m.  oui 

nom  de  tiute  rie  Mormon,  attribué  à  un 

e   |ulf  de  ce  uo pi  étendu  récit    ' 

ou,  attribuait  aux  Indiens  d'Amérique  une  origine 
juive   La  doctrine  mormone  .  si  un  mélang. 
its  bouddhiques,  gn. 

chrétiens.  Les  mon 

le  patriotiso l   le  payemenl  d 

Assassiné    en    18*4,    Smith    eut    pour     s 
Bri»ham  Young.  qui  fonda  une  colon 
du  °-rand  lac  Salé.  Cette  colonie  fut.  sous    le   nom 
d'Utoh,    organisée    en    territoire    (18*9).    Bri      ir, 
Young   mourut   en    1877,  et    avec   lui    dtsj 
prospérité  des  mormons.  Un  bill  voté  i  i.  1887  l.  m 
a  interdit    la   polygamie.    Leur   principale   ac.iv.te 
consiste  à  propager  leur  doctrine  et  a  construire 
de  nouveaux  temples. 

mormoniser  [se]  v.  a.  Donner  le  caractère 
mormon. 

mormon1  sme  [nis-me]  n.  m.  Secte  et  doc- 
trine des  mormons. 

mormyre  n.m.  Genre  de  poissons  |, hysoslon.es. 
—   Envy  i     Les    mormyres    sont    des   poissons 
oblones  aplatis,  couverts  d'écaillés,  munis  d'un  ap- 
pareil pseu lectrique   Le  mormyre  rume  est  assez 

commun  dans  les  eaux  du  Nil. 

Mornant  [nan  ,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  et  à 
21kil.de  Lyon,  au-dessus  d'un  affluent  du  Garon  ; 
l.MOh.Chapeaux  de  feutre. 
—  Le  cant.  a  12  comm.,  et 
7.860  h. 

Mornay    (Philippe 

de),  né  à  Buhy.  m    à  La 
Forêt  sur  -s,  vr,.  l.âi'j  1623),    /—Wm<S: 
seigneur  du  Plessis-Marly,  /     ^|§*V   ^ 
dit  communément  buples-  f 


,\,  mes  di    M 


Pli.  de  M.iiiay. 


dit  communément  buvles-  I  t    .^C 

s  i  s-  1/  0  '■  n  a  i/  ,    ami    de  l  ^e»!  ■ 

Henri  IV    et   le  rédacteur    \  J 

de  se,  manll'e-lc     Il  aiail         ^S®^  ,, 

beaucoup   voyagé   en    Eu-    > 
rop    :  on  1  appelait  le  Pêne 
des  huguenots,  un  lui  d,.i\ 
entreaulresouv.ages.d'in-  y»    v^ 

tèressanls   Mémoires. 

morne  adj.  (orig 
germ... Abattu, sonilir. 

laneolique  :  un  nomme  somore.  Empreint  d  une  som- 
bre tristesse  :  une  morne  plaine.  Terne,  sans  éclat  - 
couleur  morne,  a.nt.  Gai,  joyeux  Allls. 

LlTT.   V-   ŒIL.  ,    ,        j       „ 

morne  n.  m.  (mot  créole,  de  ies- 
pagn.  morro)  Petite  montagne  ronde, 
isolée,  dans  les  Antilles. 

morne  n.  r  Archéol.  Anneau  épais, 
sorte  de  fretle  dont  on  habillait  le  ter 
de  la  lance  de  joute. 

momé,  e  adj.  Garni  d'une  morne.  Casque  momé. 
BlaT.  Qui  n'a  ni  dents,  ni  bec  ni  langue,  m  ongles,  n. 
queue  en  parlant  des  bêtes  lion  aig  .e,  «48e  dit 
aussi  ,i  ■    ' omplètemenl  .  losi 

morné,  e  adj    d i  et  m  .  Vian  I ■nu 

via. nie  qui  n'esT  pas  fraîche. 

rnornement  mou  adv. 

Dune  manié,  e  morne. 

morner  [né  v.  a. 

d'une    morne   :    morner   une 
lance. 

mornet  [ne]  n.  m.  Petit 
morne. 

momifie  n.f.  Pou.  Revers 
de  main  sur  la  I 
lerie  piqua  ite    .1  r  i   Monnaie. 

mornite  n.  f.  Vai 

labrador  aveu  fer. 

Moruy  Charles   due  de 
homme  politique  français,  né 
etmortà  Paris   1811 
naturel  du  gênerai  de  Flahaut 
et  de  la  reine  Ilortense.  et  par 

suite  frère  utérin  de  Napoléon III,  il  prit  une  grande 
..an  au  coup  d'Etat  de  décembre  1851  et  fut  ensuite 
président   du   Corps  législatif    et    ambassadeur    de 

moroCOChite  n.  f.  Sulfure  naturel  d'argent  et 
biamutb. 

Moroerues  [rooh],  comm.  du  Cher,  arr.  et  a 
22  kil  de  Bourges,  sur  le  Colin;  840  h.  Ocre. 

"  Moron  de  la  Frontera,  v.  d'Espagne  pi-ov. 
de  Séville    sur  le  Guadaira  ;  17.0OO  h. 

Morone  [Jérôme  ,  dipl aie  milans 

1529-  il  joua,  par  ses  intrigues  el  ses  négo 
un  rôle  important  pendant  les  guerres  d  ils 

Moronobu    Hischlkawa),  un  des  primitifs  do 
l'estompe  japon 
estampes  en  n.   ;  i  I»  "'•""  de  rouge. 

Moronvilliers  m   II.  mil.,  i].  coms 
Marne      r.    et  i  22  « 

•  hab    en  191*   ilètemenl   détrui  e 

au  cours  de  la  Grand, 
nom  de  moins  ou  de    , 

Morosaglia,  ch  I    i 

.    .     ,     ,  Patrie   de   Paoli.  - 

Le  cant  a  7  comm.,  ei.3.36oli. 

morose  .'rd  je.  ad,,  lai  morosus  Bourru,  cha- 
grin, bizarre  :  vieillard,  air  morose.  Am.  Gai. 


pliée. 


M  OR 

morosif         Ive 

Morosini  '  \ 

d'une  I  :    in 

Journal     lin    du    mv    et 

Moiosini     Fran- 

10  V. 
lébro  par  sa   défense  do 

I  pai    essuc 
qui    lui    vl 
nom    d.    rWoponésfatjue 

'.. 

morosité 

Caractère  m.u 
Morot     , 

peintre  français 

d  histoire  el  de  porlralts, 

,  ney,  m  à  Dinard 

is.u   i9ia    .  mbre  de 

l'Académie  des  beaux-ails 
en  1898     arlisle  .1  ....  lalenl 

moroxite  n.  f.  Variété  d'apalilo. 
morphée   [fi    n    f.  PalAol    Dermatose  dans 
laquelle  la  peau  el   le  tissu  cellulaire  sou 

d  .n.  as| i  nacré 

et  entourés  d'un  cercle 

V.  MORFEE. 

Morphée,  dieu  de 

fils  de   la  Nuit  et  du  s îil. 

I 
Môri'hée.  le  sommeil    ' 
les  bras  de  lHorphée,  dormir.    Se 
dit  souvent  par  plaisant 

morpheique    n    et  adj. 

Pulkol.    Se   dit    d'une   personne 
atteinte  de  la  morphée, 

morphimétrie 

Détermination    de    la   forme    à 
1  aide  des  mesures. 

morphimétrique  adj. 
Qui  concerne  la  morphimétrie. 

morphine  n.  f.    de    v 
phie.  dieu  des  songes,.  N 
de   l'opium,  doué  de  propriétés 
soporifiques   et    calmante  ■      i  I 
dont    les   sels    (dits    vulgatrem.  sont 

employés  en  injections    sous-cutanées,    ou  pu 
I ,  apaiser  les  douleurs  :  la  morphine  est  un  poi- 
son violent.  ,, 

—  Encycl.  La  morphine  est  un  puissant  modéra- 
teur nervin    et.    par  dessus   tout,  le  plus    puissant 

remède  que   nous    possédions  Ire   le   symptôme 

douleur    Si.   à  dose   faible  (moins    d,-    l   cei 
elle  détermine  de  l'agitation   et  de   l'excitai 

iforle    elle  produit  rapidement,   surtout  si 

1  ns lie  est  ca par  la  - franc*,  un  sommeil 

profond  avec  insensibilisation  et  résolution  com- 
plètes La  morphine  cause  parfois  des  nausées  el  des 
vomissement»,  ou  même  des  hallucinations  ;  elle 
diminue  la  sécrétion  gastrique,  abolit  la  taim  et  rend 
la  digestion  difficile. 

En  raison  de  ses  propriétés,  la  morphine  est  indi- 
quée dans  les  aftections  mentales  par  excitation, 
dans  l'epilep-ie.  le  télanos.  lasilime.  la  coqueluche, 
les  douleurs,  les  coliques  hépatiques  et  néphrétiques, 
les  diarrhées,  etc.  - 

Pour  les  empoisonnements  par  la  morphine,  il  laut 

r mrir  aux  èiacuaiits.  aux  vomitifs,  aux  injections 

d  ether,  aux  diurétiques.  ....       . 

La  morphine  s'emploie  surtout  en  injections  hypo- 
dermiques :  elle  provoque  facilement  la  mu 
ximlte  La  dose  habituelle  varie  entre  un  dm 
■ranime  et  deux  centigrainmines    en  deux   lois  au 
moins).  On  doit  évite,  d  'liez  les  sujets 

dont   les   reins  ne  fonctionnent  pas  bien 

morphine,  e  adj.  Imprègne  de  morphine. 
morphinisme    [nis-me]    n.    m.    Intoxication 
chronique  par  la  morphine  ou  ses  sel 

-  Encycl.  Le  morpion.,. ne  s'observe  non  seule- 
ment chez  les  fumeurs  d'opium,  mais  aussi  chez  les 
personnes  qui  usent  pen  tant  trop  longtemps  ou  OTi 
abusent  de  la  morphine  ou  de  ses  sels  Le  morphi- 
nisme   est  caractérisé    par  des  troubles  cél 

-enient  de  la  volonté  et  du  sens  moral  .  des 
troubles  sensisifs  et  sensoriels  (hallucination,  amblyo- 
Die  des  troubles  de  la  circulation  et  de  la  nutrition, 
de  l'amaigrissement,  du  vieillissement  précoce,  etc. 
morphinomane  adj  et  n.  Qui  sadonne  â  la 
morphinomanie  :  femme  morphinomane. 

mornhinomanie   nf   n   t    de  mort 
manie,  Habitude  morbide  de  1  usage  de  la  morphine, 
morphique  adj    Se  dit  des  sels  de  morphine. 
morpho   n.    m.   Genre  d'inseeti 
rhonalocères,  comprenant  de  grands  et  supi 
pillons  de  couleur  métallique,  dont  on  connaît  trente 
espèces  de  l'Amérique  du  Sud. 

morphodynamique  ..    f    du  gr.  i 
forme    etdunomis,  force  .  Partie  de  : 
s?êcoune    des   condition 

déterminant  les  formes  des  orgs  évolu- 

tion morphologique  pour  en  fixer  les  ! 

morphoeène  adj.  (du  gt  roime.et 

aennin.  engendrer).   Se  dit    des    actions   et    des 

agents  qui  influencent  la   l'orme  et  la  str  .dure  des 

organismes. 

morphogénèse  rne-se]  n.  f.   (du  gr.  morpM, 

et    uenetit,   production      i 

rminenl  la  forme  el    la  structure  des 
organismes  et  des  lois  qui  les  résument.    (Un  du 

P BNIl 

morphogénie  (ni)  n.  f.  (du  gr.  morpné.  forme, 
,„„;„   engendrer).  Lois  qui  la  pro- 

il  me  des  organes  et  des  cires  durant 


duction  de  la  forme  des  organes  et  ues  eue.,  durant 
l  évolution. 

morphographe  n.  m.  (du  gr.  niornné.  forme, 
et  grnphein,  écrire).  Celui  qui  s'occupe  de  morpho- 

M morphographie  m  n.f  Art 
tomenipar  le  dessin  linéaire  el  la  perspei 
et  apparences  des  solid 
morphographique    adj.    Qui    concerne 
morpnographie. 

morphographiquement  ite-man  adv  i  ar 

lamorphographie.parlc  .  phograpbiques. 


la 


MOR 

morphologie  ji  n.  f.  (dugr.  morpfcé,  forme, 
et  logos,  discours]  Etude  de  la  forme  extérieure  des 
êtres  vivants  :  morphologie  végétale*.  Linguist.  His- 
toire de  la  forme  des  mots  et  de  leurs  transforma- 
tion ■     la  ai  ammaire  comprend  la  morphc  ■ 

morphologique  adj  Qui  a  rapport  a  la  mor- 
morphologiquement    ke-man]    adv.   Au 

point  de  vue  morphologique. 

morphoplasma  \jplas-ma]  n.  m.  du  gr.  mor- 
phê,  forme,  et  plassein,  façonner  .  Proton  asma  du 
corps  cellulaire  qui  s'accroît,  se  divise,  mai  ne  peut 
se  modifier  par  lui-même.  i\\  Weis  a 

morphoplastique  [p/a*  u  ke  adj  de  mor- 
phoplasma). Qui  a  rapport  au  développement  de  la 

morphoscopie  fos-kopi  n  t.' du  gr.  mor- 
phè,  forme,  et  skopein,  examiner     M-  thode  divina- 

tOÎre,   baser  sur  I  i  Unir  des  formes  li'ii 

morphose  [fô-ze]  n.f.  (dugr.  morphôsis,  forma- 
tion). Biol  Réflexe  élémentaire,  non  nerveux,  cons- 
tituant une  riposte  à  une  excitation  simple  de  la 
substance  vivante. 

morpion  n.  m.  [du  lat.  mordere,  mordre,  et  du 
bas  lat.  pedio,  pour  pedix,  pou  Espèce  de  pou,  para- 
site sur  l'homme.   Trivial.  Gamin  importun. 

—  Encyci..  Le  morpion  (pli  l  est  un 
hémîptére  de  la  famille  des  pédicutidés,  court  et 
ramasse,  avec  de  fortes  pattes  terminées  par  des 
griffes  puissantes.  Il  vit  sur  la  peau,  enfonçant  pro- 
i'.pii  lémenl  son  suçoir.  Chez  les  individus  sales  il 
B'implante  dans  les  poils,  mais  il  ne  vit  jamais  sur 
le  cuir  chevelu.  On  détruit  ces  parasites  avec  des 
lotions  de  subimé  corrosif  très  étendues, 

morplamer  mé]  v.  a.  de  mort,  et  plain  . 
Mettre  une  peau  pelée  dans  un  plain  mort,  afin  de  la 
disposer  à  recevoir  le  plain  neuf. 

morrélline  n.  t\  Alcaloïde  qui  se  trouve  dans  les 
rhizomes  d'une  sorte  d'asclépia  de  l'Amérique  du  Sud. 

morrhuine  u.f,  Alcaloïde  contenu  dans  l'huilé 
de   Tue  de  morue. 

morrhuique  adj  m.  Se  dit  d'un  acide  qui  se 
trouve  dans  1  huile  de  l'oie  de  morue. 

Morris  (Gouverneur),  homme  politique  améri- 
cain, né  et  m.  à  Morrisania 
Il  a  rédigé  un 

,h>  II  ;■';  ill .   p  réCl  e  U  X   pt'U  r 

l'histoire  d<-  1  Europe  pen- 
dant la  Révolution. 

Morris  (William), 
poète  .  peinl re  et  éci  ii  tin 
d'art  anglais,  né  à  Waltha- 
mstow,  m.  à  Hammei  smith 
[Londres]  [1834-1896  ,  Se- 
poésies,  le  Pan 
tre.  Vie  et  mort  de  Jason, 
L'amour  suffit,  etc..  sont 
d'une  forme  éléganteet  har 
monieuse.  Môle  i 
ment  préraphaélite ,  il  a 
contribué  a  renouveler 
l'art  décoratif  en  Angleter- 
re. Il  s'est  occupé  au^si  de 
l'étude  des  questions  sociales  et  contribua  à  organiser 
ie  socialiste  démocratique. 

Morris    r  Louis-Michel),    général    de    cavalerie 
i,  m  a  Croisset-les-Cante- 
leu    Seine  Inférieure  .  m.  à  Mos- 
tagancm    1803  1861 1   u  se  distin- 
gua en  Algérie  e(  en  Crimée. 

Morris  colonne    nom  donné, 

l  P  êdicules  en  forme 

;  U  ls  1  adju- 

■  rail  afficher  h 
.    .  Lpl  taie.  Leur  nom  leur 

vient  du  ;  onnaire, 

l'imprimeur  Morris. 

Morristown,  v,  des  Etats 
unis  d  Ainri [que  El  it  de  New- 
Jersey),  ch.-l  du  comté  de  Mor 
ri»,  sur  le  Whippany  ;  12.600  h. 

morruol  n  m.  Extraital- 

cooliqued  huile  de  l'oie  de  morue. 

mors  lat,  mor 

sus  \.    L>  .     iride,   qui 

.   !:-.  la  bouche  du  cheval 

et  sert  à  le  gouverner,    V.  tua 

!  rein  :  la  raison  est 

past  ions.  Hocher 

le  mora  à  un  che\  al    le  secouer 

iridc  pour  l  exciter  Fig. 

■  mon  "  quelqu  un,  a  ef- 
forcer 'ir  i  exciter  le  contredire. 

.  ichoirca  d tau, 

maille,  d'une  pince.    Extrémité  de   la  canne 
d'an  souffleur  de  verra    Sorte  d--  gouttière  que   l'on 

i  ur  le   bord  d  ■  pn  mier  el  terni 

d'un  volume,  du  cdlô  du  dos,  afin  d'y  loger  le  canon 

i  Bord  rogné  du  oarlon  qui 

dans    cette     gout- 
tière. Hors  du  dia       r\ 
ble,  nom  vulgaire      U 

!  Embouchure 

de  la  bi 

■ 
e  dit  d'un 
cheval    qui   s',  m 
porte     1 

—  Encyci..    Le 

I  mi  levier 
id    genre, 

rres  du 
cheval,  sert  à  le 
dompter   et  n    le 

deux  branches 
montan    '■ 
l'œil  dans  lesquels  on  fixe  les 

i  >tc  deux 

latéraux  el  d  une  partie  centrale  n  :■ 
qu'on  appelle  ■■  liberté  de  langue  ■>.  L'extré- 
mité dr- 

réunies  par  une  entre  toise  :  un  ■■■■  fixe  le 

mors  sous  la  lèvre  inférieure  de  la  bétc.  Le  mors  est 


Morris. 


Entretbise-''  ""     Anneau 

porte  rêne 
Mors    (au  et  profil). 


Mur  se. 
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d'autant  plus  actif  que  ses  branches  sont  plus  longues  ; 
il  doit  être  exactement  de  la  largeur  de  la  bouche  du 
cheval,  pour  ne  pas  scier  les  barres  par  des  dépla- 
cements latéraux. 

Morsalilies,  eomm.  de   la   Manche,    arr.  et    à 
22  kil.de  Cherbourg;  220  h.  Ch.  de  f.  Jolie  plage. 

morse  n    rn.    [finnois    mursu).  Genre   de   mam- 
mifères  amphibies  des   régions   arctiques 
commun  est  a;  i  m  :nl  cheval  manu. 

—  Encyci,.  Les  morses  fri'cftecus  sont  les  géants 
des  pinnipèdes  ;  ils  se  caractérisent  par  leurs  mem- 
bres en  na- 
geoire très 
courts  et 
assez  déga 
„■■  ;  du  corps. 
Chez  les  mâ- 
les, les  cani- 
nes  supérieu- 
res descen- 
dent enénor- 
mes  délen- 
[  (e  corps 

est  cou  \  r  l't 

d'une  four- 
rure rase  et 

brune.  Les  morses  vivent  en  troupes,  sur  les  bancs 
de  glace  des  solitudes  polaires;  ils  atteignent  jus- 
qu'à sept  mètres  de  long  On  les  chasse  pour  leur 
cuir,  leur  graisse  et  1  ivoire  de  leurs  dents.  Ce  sont 
des  animaux  courageux,  et  redoutables. 

Morse  [Samuel),  peintre  et  physicien  améri- 
cain, né  a  Charlestown,  m.  a  Poughkeepsie  1791- 
1872),  inventeur  d'un  appa- 
ivil  nés  répandu  de  télégra- 
phie électrique.  (V,  télé- 
graphe.j 

Morshansk,  v.  de  la 

Russie  des  soviets  gouy.  de 
T  a  m  b  o  v  },  sur  la.  T  o  n  a  ; 
32.000  h. 

mors  ultima  ratio,  mots 
lat.  signif.  :  La  mort  est  la 
raisonhnaledetout:  la  haine, 
I  f  m  te,  tuut  s'efface  autrépas  : 
mors  ultima  ratio. 

morsure  ni  Action  de 
mordre.  Plaie,  meurtrissure, 
marque  faite  en  mordant:  la 
morsure  du  crotale  est  mor- 
telle. Blessure.  Action  d  entamer:  lu  morsure  de  l  acier, 
du  diamant.  Fig.  Effet  nuisible  :  les  morsures  de  la 
yetëe,  de  la  calomnie. 

mort  mor]  n.  f,  [lat.  mors,  munis ,  Ci 
définitive  de  la  vie  :  périr  de  mort  violente.  Peine 
capitale  :  être  condamné  à  mort.  Manière  de  mou 
nr  :  une  belle  mort  honore  toute  une  oie.  Fig  Vio- 
lente douleur:  souffrir  mille  morts.  Grands  cha- 
grins, tristesse  prof  ode  avoir  la  mort  dans  rame 
Défaul  de  vie,  immobilité  :  un  désert  qui  n'est  que 
sile  n  ce  •■  t  m  ort. 
Cessation  :  lamorl 
des  empires.  '  ause 
de  ruine  ,  de  des - 
iruction:  laguerre 
est  in  mort  ducom- 
merce.  Squelette 
nu  OU  vêtu  d  unlin- 
ceul,  qui  figure  la 
personnification  de 
la  Mort,  eiliptiq. 
i  mprécation  par 
laquelle  on  ordon- 
ne ou  on  demande 
la  mort  de  quel- 
qu'un  ■  moi  t  au  i 
tyrans  '  Si  <;'  no 
mort,  silène* 
ne  et  profond 
.  a  mitrt.  it 
deu  e  doigts  de  ta 
mort,  >i  V article  de    '*£ 


Morse. 


la    m.<rt.  à  son   lit  .    J-r:y-i^g| 

,/,■     mort    .    ri  |t     ■■,' 

le  point  de  mourir.    I     w&-    ■ 


La  Mort  (fig.  alli 


'  poi 
Etre  entre  la  vie 
et    la    mort,    être 
dans  un  grand  danger  de  mourir.   &  E  el 

,  ■       n,  être  dans  un  grand  embarras,   une  grapde 
.;.■■  grande  Impatience.  Pttite  mort,  sorte  de 
rri    on  neri  eus    Iforl  d*  l  âme,  m  rrl  étei  nelle,  état 

de  péo**é  rtel,  privation  de  la  vie  bienheureuse. 

Mort  au  monde,  i*enoncemeni  au  monde.  Mort  ci\  île, 

privation  des  dro      d    ■    i  la  mort 

d'un  Aomme.ce  n'est  pas  bien  diineile.  bien  terrible. 

Mourir  de  su  belle  mort,  mourir  d'une  façon  natu- 

rellc,  '-i  non  accidentelle,  violente.   1 

qu'un,  S''  '  ouloir  ""i!  de  mort,  être  très  Errîti  contre 

Quelqu'un,  conti  i  Mortav 

tion  pour  les  détruire,  généralement  a  base  d'arsenic. 

Loc.   adv         i    mort,    mortellement,    au    point   d'en 

mourir    <  nort  \  extrêmement. beaucoup: 

■ 
à  ta  mort.  .1  /"  i  i«  el  à  la  mort,  pour  toujours  : 
être  amis  à  la  vie  et  à  la  mur!  Via  ta  vie  ni  à  la 
mort,  jamais  Prov,  :  Dieu  ne  veut  pas  la  mort  du 
pécheur,  mais  qu'il  se  convertisse  et  qu'il  vive,  Dieu 
Lulgenl  el  diffère  de  punir.  Ecrit  La  mort, 
assise  à  la  porte  des  vieux,  guette  les  jeunes,  la 
mort  procha  a»  esi  ceiiaine  pour  les  vieux  el 
ble  pour  les  jeune  Après  la  mort  le  médecin,  cela 
ai  m  •■  i  .  [e  mal  que  cela  aui  b 

ché  Etre  bon  à  aller  quérir,  chercher  la  mort,  être 
torl  lenl   à    faire   le     commis  hist.  La 

mort  sans  phrase   mol  attrilhié   i  qui  l'aurait 

prononcé  a  l'occasion  du  procès  de  Louis  XVI.  11 
aurait  voulu  dire  par  là  qu'il  ne  motivait  pas  son 
iroti      \  ■-  r.  Naissance. 

Encycl.  Blol.  La  mort  est  la  cessation  de  la 
vie  :  il  y  a,  entre  le  cadavre  ou  l'être  morl  el  l'èl re 
vivant,  la  même  différence  qu'entre  la  matière  brute 

■ 

Chez  les  organismes  unicellulaires,  la   mort   n'est 

i ■■'    nécessairement  fatale,  mais   il    n'en  -st  pas   de 

■    ■  ■  mplexee.    [ci,  la   mort  est  la 

i  u  nce  inéluctable  du  fonctionnement  vital  qui, 

en  accumulant  dans   les    tissus   des   produits  acces- 

■  oïres,  ari'ive  è  détruire   la    jynergle  de     appareils. 

—  Dr.  civ.  Mort  or  le   Jusqu  i  n   1854    une   fiction 

de  la  Loi  avait  pour  effet  de  faire  considérer  comme 
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mort  un  condamné  aux  travaux  forcés  à  perpétuité 
ou  a  la  déportation  et  d'entraîner  pour  lui.  au  point 
de  vue  de  sa  condition  civile,  les  effets  légaux  de  la 
mort  naturelle.  Son  mariage  était  dissous  ;  son  con- 
joint, réputé  veuf,  pouvait  contrarier  un  nouveau 
mariage. 

La  morl  civile  a  été  abolie  dans  tous  les  cas  et 
remplacée  par  des  peines  accessoires. 

—  Dr.pén.  Peine  de  mort.  Plusieurs  Etats  d'Europe 
oni  renoncé  b  appliquer  la  peine  de  mort  :  Suisse, 
Belgique,  etc.  En  France,  depuis  1792.  elle  consiste 
dans  la  décapitation  par  la  guillotine  :  «  Tout 
condamné  à  mort  aura  la  tête  tranchée.  "(Code  pén., 
arl  12.)  Les  militaires  condamnés  à  mort  parles 
tribunaux  militaires  sont  fusillés. 

Les  corps  des  suppliciés  sont  délivrés  à  leurs  fa 
milles,  si  elles  les  réclament,  a  charge  par  elles  de 
les  faire  inhumer  sans  aucun  appareil. 

L'exécution  se  fait  sur  lune  des  places  publiques 
du  heu  indiqué  par  l'arrêt  de  condamnation. 

Si  une  femme  condamna  a  morl  déclare  et  s'il 
est  vérifié  quelle  est  enceinte,  elle  ne  subit  la  peine 
de  mort  qu  après  sa  délivrance. 

Mort  et  le  Bûcheron  (la),  tableau  de  Lhermittc, 
d'après  la  fable  de  La  Fontaine, 

mort  [mor.  e  adj.  et  n.  (lai.  mortuus).  Privé 
d'animation, de  commerce,  etc.  :  ville  morte.  Qui  man- 
que d'ardeur  :  langage  mort.  F  mort  que 


La   H l  le  Bûcheron,  tableau  de  Lliermitle. 


vif.  très  effrayé.  Etre  mort  pour,  n'avoir  plus  de 
relations  avec  :  fille  coupable,  qui  est  morte  pour 
le*  siens.  Nature  morte  peinture  représentant  des 
objets  inanimés  autres  que  le  paysage  et  les  cadavres 
humains.  Eau  morte,  eau  la-uanie  ;  eau  que  rien 
n'agite.  Point  mort,  endroit  de  la  course  d'un  organe, 
OÙ  ne  Pi  '  ■■  ant  plus  aucune  impulsion  du  moteur,  il 
ne  continue  à  se  mouvoir  qu'en  vertu  de  la  vitesse 
acquise.  Poids  mort,  poids  propre  des  organes  ou 
machine  qui  en  diminue  damant  le  travail  utile. 
Parext.  Chose  inutile.  Chair  mm-ir.  chair  insensible, 
comme  il  en  est  dans  les  escarres  des  plaies. 
û  ■    merles,   accastillage  d'un  navire.  N.   Per- 

sonne morte,  cadavre  :  les  Homains  brûlaient  leurs 
morts.  V  LAM.vt  Faire  le  mort,  faire  semblant 
d'être  mort,  ne  pas  manifester  sa  présence.  Jour 
des  morts,  deuxième  Joui    de    novembre,  consacré] 

chez  1rs  catholiques,  a  des  prières  pour  1rs  morts. 
Dans  divers  jeux,  nom  donne  au  joueur  qui  est 
momentanément  ou  définitivement  mis  hors  de  la 
partie.  Jeu  étalé  sur  le  tapis  el  qui  représente  un 
partenaire  imaginaire,  ou  jeu  retourne  sur  le  tapis 
et  que  les  joueius  ont  a  tour  de  rôle  le  droil  de 
prendre,  La  mère  en  est  mor  -,  c'esl  une  chose  qui 
ne  e  fail  plus.  Prov,  :  La  mort  n'a  pas  d'amis,  on 
oublie  ses  amis  morts  De  tou.es  les  douleurs  on  ne 
peut  faire  qu'un  mort,  on  ne  meurt  qu  une  fois, 
quelles  que  soient  les  peines  endurées.  Les  morts 
ont  toujours  tort,  on  rejette  volontiers  le  tort  sur 
ceux  qui  ne  peuvcnl  plus  se  dr  fendre  Qui  court 
après  les  souliers  d'un  mort  risque  souvent  d'aller 
nu-pieds,  spéculer  sur  la  mort  d  une  personne  dont 
on  doit  hériter,  c'est  s'exposer  à  des  mécomptes. 
(V.  tktk.)  Aixus.  hist.  V.  KOI.  Il  n'y  a  que  les  morts 
qui  ne  reviennent  pas,  phrase  de  Parère,  qui  n'a 
pas  le  sens  odieux  qu'on  lui  prête  communément, 
car  elle  s'appliquait  aux  ennemis  dé  l'extérieur. 
Alus.  r.iTTKR.  :  Laissez  les  morts  ensevelir  les 
morts  I  u  disciple,  avant  de  suivre  Jésus,  lui  deman- 
da (autorisation  de  retourner  chez  lui  pour  ei 
lir  son  père.  Jésus  vit  là  une  hésitation  et  lui  répon- 
tin  par   les  paroles  ci-dessua    ajoutant     ■■  Mais  toi, 

va  el  ann ■■■  te  règne  de  Dieu.  -    S     I  iuc    /•>  aria  . 

IX,  59-69.   On  rappelle   ces    paroles    pour 

ii  s'occuper  des  vivants  et  des  choses  actuel- 

:  .;■■!•  Inutilement  s  ce  qui  a  es  I    plus. 

Les  morts  vont  vite,    mots   qui  reviennent    souvent 

sur  les  lèvres  du  funèbre  amant  de    /    ■  V.  c 

nom    On  leaemploie  pour  caractériser  les  ravagea 

3-1  fait  parfois  coup  sur  coup  dons  les  rangs 
■ 

11  est  des  morts  qu'il  laut  qu'on  lus 
vers  de  Fernand  Desnoyers,  dans  une  célèbre  apo- 
îtrophe   i  Casimir  Oelavigne.  On  les  rappelle   pour 
■    li    morl  de    certains   nommes,  il 
faut  encore   détruire  i.-i  qu'ils  ont  usur- 

pée  combattre  leur  tnfl  u  nce   etc    Ani    Vivant. 

Morts  Monumentaux  .mausolée  symbolique. dû 
au  sculpteur  français  Bartholumé  1695).  Composi 
tion  simple,  Bèvère  el  d'un  bel  effet  au  cimetière 
du   l 'ère  Lâchai       LPai 

Morts  {Rouleaux  des),   rouleaux  de  parchemin, 
ni   Inscrits,  au  moyen  âge,  ceux  pour  lame 
di   qui  i     di      iervices  religieux  devaient   ■  '■■ 
bn        '   léfaut  de  l'état  civil,  ils  avaient  une  grande 
Important  e 

Mort  de  Babylone  [la  .  tableau  de   Rochegrosse 
189J      in    ii.ih  u   d'une    immense   orgie,    nalthamr 
voit  arriver  les  Perses,  flambeaux  a  la  main. 
mortadelle  [dt  ïe]n  f.  [itaj.  mon aaW/a). Gros 

saucisson    d'Italie,  fabriqué  surtout  à  Bologne. 

—  Encycl.  La  mortadelle  -se  fabrique  avec  du  porc 
et  du  bœuf  mélangea  de  lard,  qu'on  laisse  pendant 
quelques   temps   dans    la   saumure  et   que  l'on  fume 

pendant    six    ou  huit   jours.  Les  Oiortadl 
varient  de  15,  jusqu'à  40  et  îlO  centimètres  de  diamètre. 
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Mortagne 
la),  ri^ 

Vosges 

,-t    de    M«  ur  b  ■ 

,-i-M       I 

.  do  Noir- 

lin  'Ul  I  :  I 

dans  La  Meuvthe 
.i         Lip-Meur- 

TO  kil.  àfl 
La  batailtede  la 
i 

,    officiel 

ataîlle  ap- 
pelée  paj 
[a    trou 

Charnu-  I 

I  nrle  gé- 
néral Dubail 
|i"  arm 

,rlaï*  ar- 
mée allemande 
[von  Heeringen). 
Elle  a  dure  du 
24  août  au  t  sep- 

191*  <  -i 
brisé  l'offensive 
allemande    qui 

tendait  a  séparer  l'une    de  1  autre   les  deux  armées 
I  Est.  C'est  un  do*  grands  épisodes  de 
La  grande  bataille  d'ensemble  de  Lorraine. 

Mortagne,  oh.-I.  de  e.  (Orne  .  arr.  et  à  31  kil. 

d'Alençon  ;  aue.  ch.-l.  d'an-.  ;  3.370  h.  [Mortagnais 
Ch.  de  l*.  Et.  :  patrie  de  Pui- 
save.  Commerce  de  chevaux  , 
église  du  xvi«  s.  —  Le  caut.  a 
lt  coDim.,  et  8.560  h. 

Mortagne  ou  Mor- 
tagne-sur-Sèvre, 

ch.-l.  de  c.  (Vendée .  à  50  kil. 
de  La  Roche-sur-Yon,  près 
de  la  Sèvre  Nantaise  :  2.080  h. 
Ch.  de  f.  Et.  Sources  miné- 
rales. —  Le  cant.  a  ît  comm., 
et  16.800  h. 

Mortagne-  sur- 
Gironde, L-omm.delaCha-  Armes  de  Mortagne  <Orne\ 
rente-Inférieure,    arr.    et    à 

33  kil.  de  Saintes  ;  1.550  h.  Ch.    de  f.  Et.  \  ins,  ton- 
nellerie. Station  de  torpilleurs. 

mortaillable  [ta,  II  mil.     adj.    et  n.  (de  mor- 
talité..   /"'■  fèod.   Se  disait  d'uu   serf  dont   les  biens 
faisaient    retour  au  seigneur, 
s'il  décédait  sans  héritier  lé- 
gitime. 

mortaille  \ta.  u  mil.,  e] 

n.  f.  (de  mort,  et  tailler).  Dr. 
fèod.    Droit    de    certains    sei- 
gneurs, à  l'héritagede  leurserf 
mon  sans  héritier  légitime. 
mortailler>7,  llm\\.,ê] 

n.  m.  Dr.  féod.  Serf  sujet  à  la 
mortaille.  Juge,  receveur  pré- 
posa pourrecevoirlamortaille. 
Mortain  t<n\  ch.-l.  de  c. 
(Manche ,  arr.  et  à  30  kil. 
d'Avranches,  près  de  la  Cance, 

affl.  de  la  Sélune;  anc.  ch.-l.  d'arr. ;M.670h.  [Mortai- 

nais).  Ch.  de  f.  Et.  ;  à 62  kil.  de  Saint-Lô.  Etrlisi  Saint- 

Evroult  (xi«  s.}.  —  Le  cant.  a  11  comm.,  et  7.300  h.    . 

mortaisagô   [tê-za-je]  n.  m.   Action  de  mor- 

taiser  :  le  mortaisage  d'une  pièce  de  bois, 

mortaise  [fè-se]  n.  f.    Entaille  pratiquée  dans 

l'épaisseur   d'une 'pièce  de  bois  ou  de  métal,   pour 

recevoir  le  tenon.  Ouverture 

dans  une  gâche,  pour  rece- 
voir le  pêne.    Pièce  de  bois 

percée  de  trous  par  lesquels 

passent    les    sautereaux  des 

clavecins   et    des    épinettes. 

Vide   d'un    moufle,    où    l'on 

Slace  le  réa.    Trou  pratiqué 
ans  la  caisse  d'un  mât  pour 
le  passage  de  sa  clef. 
mortaiser  [ti-zê]  v.  a. 

Pratiquer  une  mortaise  :mor- 
tatser  un  montant. 

mortaiseur,  euse 

[tk-seur,  eu-ze]  adj.    Qui  sert  à  mortaiser.    N.  I".  Ma- 
chine à  mortaiser. 

mortalité  n.  f.  lat.  mortalitas).  Condition  de 
ce  qui  est  sujet  à  la  mort.-  Quantité  d'individus  qui 
meurent  dans  un  temps  donné  ;  la  mortalité  est  con- 


Armes  de  Morlait 


Mortaise  et  son  tenon. 


Monument  aux  morts,  œuvre  de  Bariholomé. 

ment  grâce  au  calcul  des  pro 
on.  rur.  Pour  atténuer  les  pertes  considéra 

blés  que  les  épizooties  font  subir  à  la  pr< 
agricole .  Pas  • 
surance  est  le 
plus  sûr  moyen. 
Longtemps, 
cependant, 
cette  assuran- 
ce fut  considé- 
rée comme  im- 
praticable. Les 
compagn  i  es 
commerciales 
ne  pouvaient 
réussir,  étant 
donné  la  faci- 
lite des  frau- 
des et  la  diffi- 
culté de  con- 
trôle .  les  mu- 
tuelles généra- 
les, en  raison 
de  leurs  frais 
élevés,  exi- 
geaient des 
primes  trop 
considérables, 
mais  le  problè- 
me aétévésolu  Mortaiseuse  piur  métaux, 
par  les  mutuel- 
les locales,  consistant  dans  l'association  de  cultiva- 
teurs habitant  la  même  commune,  le  même  canton, 
et  supportant  en  commun  les  pertes  d  animaux. 

La  loi  autorise  la  constitution  de  ces  sociétés 
sous  la  forme  de  syndicats  professionnels,  à  la  con 
dition  qu'elles  se  consacrent  exclusivement  à  l'assu- 
rance mutuelle  agricole.  Elle  les  affranchit  des  droits 
de  timbre  et  d'enregistrement. 

Mortara,  v.  d'Italie  (Lombardie,  prov.  de 
Pavie),  sur  l'Arbogna  ;  10.500  h.  Victoire  des  Autri- 
chiens sur  les  Piémontais  en  1849. 

mort-boiS  [mor -boi  n.  m.  Bois  de  peu  de  va- 
leur, comme  les  végétaux  ligneux  de  petite  taille  : 
épines,  ronces,  bruyères,  etc.  PI.  des  bois-morts. 

mort-Dieu  interj.  Juron.  On  dit  aussi  Par  la 
mort-Dieu  !  . 

Morte  [ur]  ou   lac  Aspnaltite,  lac  de  la 

Palestine,  a  l'extrémité  sud  de  la  Syrie  Turquie 
d  Uie  ;  ila  76  kil.de  long  sur  17  de  large,  a  392  m. 
au-dessous  du  niveau  de  la  Méditerranée,  au  fond 
du  Ghor  Salure  et  densité  de  1  eau  exceptionnelle- 
ment fortes.  Il  est  difficile  de  plonger  dans  la  mer 
Morte,  et  presque  impossible  de  s  y  noyer.  Sodome 
et  Gomorrhe  étaient  situées  sur  ses  bords. 

Morteau  tô  ch.-l.  de  c.  (Doubs  ,arr.  et  à  31  kil 
de  Pontarher.  sur  le  D>ubs  ;  *.0S0  h.  {Mortuaciens). 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Horlogerie.  —  Le  caot-ai  comm-, 

Morteaux-Coulibœuf  r<3  '  eu/  ,ch.-l  dec 

(Calvad.  s  .  RIT.  et  à  35  kil.  de  Caen.  SUT  la  Unes  ; 
640  h.  Cli.  de  f  Et.  Métallurgie.  .-  Le  cant.  a 
23  comm.,  et  5.600  h. 

morte-eau  [mor-té]  n  f  Nom  donné  aux 
marées  les  plus  faibles  entre  la  nouvelle  et  la  pleine 
lune.  Epoque  de  ces  marées.  PI.  mortes-eaux. 

Mortefontaine  [fè-nel,  comm.  de  l'Oise,  arr. 
et  à  13  kil.  de  Senlis;  400h.  Vaste  parc,  l'un  des  plus 
beaux  jardins  anglais  de  l'Europe. 

mortel,  elle  [tél,è-té\  adj.  l&t.mortalis^.  Sujet 
àla  mort.-  fous  tes  hommes  sont  morrefe.yui appar- 
tient à  l'homme     la  race  mortelle.  Qui  donne  ou  est 
donner  la  mort  :  maladie,  blessure  mortelle. 


Mortaiseuse  pour  bois. 


sidêrabte  dans  les  )>a>/s  marécageux,  labiés  de  mor- 
talité, tables  dressées  pour  faire  connaître  le  nom 
bre  des  mort*  par  année,  sur  un  nombre  donné  de 
vivants  de  chaque  âge.  Ant.  Natalité. 

-  ESCTCL.  .Val A-  Tables  de  mortalité.  Les  tables 
de  mortalité  servent  de  base  aux  contrats  passés 
par  des  compagnies  d'assurance  sur  la  vie.  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  le  taux  des  prin 
tables  sont  présentées  sous  la  forme  usuelle  de  tables 
de  survie;  elles  donnent,  d'âge  en  âge.  le  nombre 
de  survivants  d'un  groupe  déterminé.  Chacune  de 
ces  tables  correspond  à  une  loi  de  mortalité,  qui  s  en 


propre 


mortel. 


Acharné  jusqu'à  désirer  la  mort  :  un  ennemi  moriet. 

Péchi    -tel,  qui    fait   perdre    la    grâce   de    Dieu. 

Dépouilles    mortelles,    restes  mortels,  cadavre.    F,.,, 
Crue    "   douleu,  -g    et  ennuyeux:   rfw 

moneileVlitues  N  Homme.femme   c'est  un  heureux 

mortel   S    rn.pl    Les rtels.  le  genre  humain.  Asr. 

Immortel.  Allxjs.  i  iuek.  :  \  .  ftoAL. 

mortellement    ti-U-man    adv.  a 
Fig.   Extrêmement 
ment  ennuyeux. 
mortellerie   jè-le-ri]   n.  f.  Métier,  travail  de 
mortellier. 

mortellier  [té-li-é)  n.  m.    de  monter).  Ouvrier 


mort   : 
discours 


lit  k  la  main  certaines  pierres 

■e  du  ciment   et  qui.  aujourd  nui 

et  alimente  les  broyeurs,  lesquels  réduisent 
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morte-paye  n.  f.  Autre  f.,  soldat  entre* 
temps   do   paix  <  uen  e,  Vieux 

me   qu'on    gardi  aire   travailler. 

Celui  qui  ne  peut  payer  ses  contributions.  PI.  des 

morte-saiSOn  n.  f.  Temps  où.  dans  cerl 
■  de  travail,  moins  de 

mort-gage  n    m.  Gage  dont  on  la 

.    profite  soient 
PI.  des  morts  ■. 
Mort-Homme  .  petit 

n  le  plateau  qui.  à  l'altitude  de  220  240  m., 
...  Ces     deux 

1 
vent  resp<  ci  i  venu-ut  à  la  hauteur  de  266  et  de  2Î 
::  .       ince   militaire, 

les  environs    ' 
.  effet, la  cote  du  Morl  '  ' 
proprement  dit  Us  30t, 

un  peu  en  arrière  Le  M. .n  Homme 
esl  donc  un  excellent  observatoire,  en  même  temps 
qu'une  très  bonne  position  d  artillerie. 

Aussi,  dès  l  au  Ivée  d<  i  ai  mée  .'iil. -mande  du  kron- 
apéri&l  devant  Verdun  [débul  de  sept.  1914  , 
le  Mort-Iïomme  fui  il  solidemenl  tenu  par  les  Fran- 
çais. Il  fu  1916,  lors  de  celte  attaqm 
mie  sur  :  litue  'a 
deuxième  phase  de  la  <  bataille  défensive  de  Verdun» 
[fév.-juill  I  ■  d'efforts  acharnés  des  Alle- 
mands Partis  des  posi:  pees  par  eux  sur  lit 
rive  gauche  du  ruisseau  Forges,  le  G  mars  1916,  les 
soldats  du  kronphnz  d'Allemagne  progressèrent  en 
sis  jours  jusqu'aux  pentes  du  Mort-Homme  et  s'em- 
parèrent, le  li,  d-*  la  cote  265.  la  plus  septentrionale. 
Mais  la  75*  brigade  se  maintint  sur  le 
cote  295.  et  les  furieuses  attaques  de  lem. 
répétées  fussent-elles,  ne  parvinrent  jamais  â  délo- 
ger définitivement  les  i  rançais  Ni  les  16.  17  et 
31  mars,  ni  les  9  et  10  avril,  ni  les  22.  23  et  24  de  ce 
d  ois,  ni  les  7,  20  et  22  mai.  ni  le  29  juin,  ni 
le  12  juillet,  les  efforts  des  Allemands  ne  réussirent. 
Si.  le  20  mai.  les  ennemis  arrivèrent  Jusqu'aux  tran- 
chées de  deuxième  ligne  de  la  crête  S.O.,  sur  la 
cote  295.  ils  ne  s'y  maintinrent  j»uère  et  en  furent 
chassés  le  IS  juin 

Par  la  suite,  â  la  fin  de  la  <■  première  bataille 
de  Verdun  i  oct.  déc  1916  .  les  Allemands  tentèrent 
encore,  le  28  décembre,  de  s  emparer  du  point  culmi- 
nant du  Morl-Homme;  mais  ils  échouèrent  une  fois 
de  plus,  devant  la  froide  énergie  des  troupes  françai- 
ses, commandées  par  le  général  de  Maud  huy. 

C'est  seulement  à  la  fin  de  mars  1917  que  les  Alle- 
mands parvinrent  à  leur  but.  à  la  suite  de  nombreux 
et  violents  combats  i'25  janvier.  18,  20  et  29  mars). 
Mais,  malgré  le  soin  avec  lequel  ils  organisèrent  la 
position,  ils  ne  purent  s'y  maintenir  que  jusqu'au 
20  août.  Alors,  au  début  de  la  ••  deuxième  bataille 
offensive  de  Verdun  ■■  aoÛt-déc.  1917  .  dirigée  par  le 
gênerai  Guillaumat,  la  31*  division  d'infanterie  reprit 
le  Mort-Homme,  ses  tranchées  et  ses  tunnels. 

Depuis  ce  moment,  le  front  français  étant  reporté 
plus  au  N.,  le  petit  massif  du  Mort  Homme  avait 
cessé  d'être  un  objet  de  convoitise  pour  les  armées 
allemandes  campées  devant  la  grande  place  forte  de 
Verdun.  (V.  Verdun.) 

mortiCOle  n.  m.  (du  lat.  mors,  mortis,  mort,  et 
colère,  cultiver!.  Epithète  péjorative,  que  l'on  donne 
parfois  aux  médecins.  (Mot  créé  par  Léon  Daudet 
dans  son  roman  les  Horticoles,  1894.  —  Sous  ce  nom 
l'auteur  désigne,  non  les  médecins,  mais  les  habi- 
tants d'un  pays  imaginaire,  la  Horticolie.  qui  ont 
donné  aux  médecins  une  absolue  prééminence.) 

mortier  [(i  é]  n.  m.  (lat.  mortarium)  Mélange 
de  chaux,  de  sable  et  d'eau,  pour  unir  les  pierres  de 
construction  :  lier  des  moettotis  avec  du  mortier. 
Par   anal.   Matière  pâteuse  et 

\  -t-,'  :  D  bois  ; 
laine,  verre  ou  métal,  dans  le- 
quel on  pile  les  drogues,  on 
mélange  des  substance 
ses .  etc.  Bouche  â  fe 
courte,  pour  lancerdes  bombes. 
V  la  planche  armes.)  Autref., 
bonnet  rond  de  velours  noir, 
que  portaient  les  magistrats 
3e  roulement  :  président  à  mortier.  Auj  bonnet 
que  Pp  'rfent  les  magistrats  de  la  Cour  de  cassa- 
tion et  de  la  Cour  des  comptes. 

—  Encycl.  Constr.  On  donne,  ( 
le  nom  de  mortier  aux  substan- 
ce qui  ont  la  propriété  de  dur- 
,.,,  ,-,,  adhérant  aux  matériaux 
qu'elles  doivent  réunir,  et  de 
former  avec  eux  un  tout 
et  presque   inde  '  '"     Mortier  de  magistrat, 

distingué  les  mortiers  simples 

composés.  Les  premiers  n'emp    »t 

Htlère:  tels  sont  les  mortiers  de  terre, 

.      ,     ieeimrnti  les  mortiers  composés 

iés  de  ta  réunion  de  deui  ou  plusieurs  élé- 

de  chaui  el  si ,  de  chaux,  sable  eteiment. 

çde  partie  de  ta 

Sature  de.  mortiers  et  •' m  ZÙZ 

ouTesl  ic-up  de  sable 

1         coi  '  ■""""'? 

rtion  de  chaui     '  :!'-'r^ 

mblent  avoir  ete  très 


...irveill 

ces  pierres  en  poudre. 

Mortemart    ,  -he  delà  famille  fran- 

ri,"  rte  Rochecl  Urc,he'  k 

SnueUe  inpartenaient  l'am  :  '  <>l  ses 

rauré  :  M" "e  Montesnan  et   M-  de  Th.anges.  et 
labbesse  de  Fontevrault. 

Mortemart  Caiimir  Louis-Victurnin  de  Ro- 
pBKmouT  prince  de  Tosnav-Cbarente.  duc  de\ 
rfnéSS  e?  diplomate  français,  né  a  Paris,  m.  à 
Neaupbie  (1785-1875). 


Mortier  et  son  pilon. 


et,  au  c 
proportion  i 


andenV.menrempïoyérLeurTprTmi«™p.roieetile. 
ÎSentd  ™   de   po-rnersvion 

\'^X::^U  furent  surtout  employés ipo^ta    an- 
,-,.,,,eut  des  bombes  au  xvii' et   au  xvni'  suele    .  ys 
,,,  .  sous  un  angle  de  t  r  de 

i     bu.  les  mortiers  lisses  ont  une  portée  de 

M0mete«.On  a  essayé  de  remplacer  les 
,  mues,  de  portée  et 
de °nVéèi'  ô n  plu",  grande.  Ane.ennen.ent  le  mortier 
énft  un  canon  court  de  moin,  de  10  calibres  de  lon- 
gueur "au.uurd  nul,  nette  distinction  nest  plus  res- 
KV;  fi  dénSnination  tend  à  dispara.tre   pour 

le,  pièce,  a  feu,  en  :  canon,  exécutant  de» 
, ir    tendu,  et  on  o6usiers.exe,  ,.■  courbe». 

N?arfmo5i..dan.  lematériel  actuel  ^.,P«™ 

irtent  le  nom  de  mortier;  elles  exécutent 
soit  des  tir»  plongeants,  soit  des  tire  verticaux   les 

pSncipauxfmoVes  s cour  l'artO lerie  Ij-gdad. 

camiiacne:  le  mortier  de  220,  modèle  issO,  de  Bange. 
plnam  à  7  km.  150  un  obus  de  2  tilogr^  lemog 
lier    Schneider    de    220,    portant   i    11    U.    «Hl ,  le 
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Pêche  de  la  morue  :  I.  Bénédiction  de  la  flottille  des  morutiers,  et  Reposoir  des  "  Islandais"  à  Patmpol;  2.  Appareillage  de  départ;   les  doris  sont  empilés  à  bord  ;  3.  Type  de   goélette; 
4.  Manœuvre  à  bord  ;  5.  Capelau  (amorce      6    Bncornel    amorce   ;    T.  Dons  tendant  ses  lignes;  8.  Relève  des  lignes;  9.  Un  coin  de  sécuerie  à  Terre-Neuve  ;  10.  Sécheries  aux  lies  Lofodea, 


M*1  Mortier, 


mortier  de  270.  lançant  an  obus  du  i^:>  ;i  225  kilogr. 
à  iO  kJlom.  950.  L'artillerie  de  position  emploie 
comme  plus  forte  pièce  un  mortier  de  370,  portant  à 
ld    km.    500    UD   obus   de    iU4 

kilogr.  Pour  la  défense  des 
tranchées, on  utilise  des  lance- 
bombes  ou  mortiers  de  petits 
calibres;  les  mortiers  de  s>8 
lancent  une  bombe  â  ai 
de  18  kilogr.  a  1  km.  030.  Il  a 
été  aussi  fait  usage  d'un  mor- 
tierde3io.  lançant  une  bombe 
de  193  kilogr.  à  2  km.  300. 

Mortier  ti-é]  Edouard- 
Adolphe  -  Casimir    Joseph    . 
duc  de  Trévise,  maréchal  de 
France  ,  né  au  Cateau-Cam- 
brésis,  m.  a  Paris  171 
un  des  plus  heureux  capitai- 
nes de  la  Révolution  et  de 
l'Empire    11  conquit  le  Hano- 
vre (1803 ..  se  couvrit  de  gloire 
àLeoben,  gagna  en  Espagne  les  victoires  d'O 
de  Gevora  ,  il  devint  ministre  de  laguei  n  sous  Louis- 
Philippe,  et    fut   tué    boulevard  «lu  Temple,  a  Paris, 
par  la  machine  infernal''  de  Pieschi, 

mortifère  adj.    du   lat.  morst  mortis,  mort, 
et  ferre,  porter}.  Qui  cause   la   mort  :  plante   morti- 
l 'eu  us.) 

mortifiant  \A-an],  e  adj  Qui  mortifie  :  prati- 
que» mortifiantes,  Qui  humilie  :  fefus  mortifiant. 
mortification  [${  on    d    f    Action 

;  ■  ■•  s.  Fig 

ton  pénible,  résultant  de  quelque  chose  d'hu 

ralliant  :  subir  une  grande  morltfica  ion    bléd.  Etal 

des  i  tiairs   morl  es,  gan  i    mmencement   de 

isitton,  qui  rcndlegihin  pins  savoureux. 

—  Ehcy<  l.  Chir.   La  raortil  terminée 

cellules, 

comme  le   froid,  la  chali  ur    t'éle   fi    le    cauBti 

quea,    les  traumatismes,   etc     On  d 
lement  la  mortification  des  Ûai 
(os,  cartilages  si  us  le  nom  <\-   m  i   i  te,  cl  celle  des 
dus  boui  le  nom  d  IÀ     tei  ritoires 

moi  ■''  ■       i    I  '  !.u  pai  Ici  mi 

crobes  de  la  putréfacl  L  nenl  csl  suboi 

donné  a  la  cause     V. 

mortifier 
mortis.  mort,  et  facere,  faire  —  Se  conj.  comme 

Rendre  plue  tendre,  -  a  parlant  de  La  via    I 
on  mortifie  les  viandes 


en  les  faisant 
Affliger  son   corps  par 

.!  di  ■  auateri 

t<  ta  chair. 

1 

an  vif  dépl 

plaisir  di 
I 

mortifleur,  euse 
□    Péri  "une  qui 
■ 

mortillage  ;// 
mil.    n    i 

nerdéjà 
i|U'on   emploie 
encore  pour  commencer 
à  lainei  tillet 

Mortillet 

la<  né  à  Mej  tan, 

des  fondateurs  de  l'archéologie  préhistorique, 


Mortimer    \mèr]  'Roger,    baron  PB  WlGMOKI, 
comte  de  Makcii  dei.  courtisan  anglaiB,  né  vers  1286, 

in.  en  1330.  Amant  de  la  reine  Isabelle  de  France, 
femme  d'Edouard  II-  Apres  l'assassinat  de  ce  roi,  il 
jouit  d'une  grande  influence,  mais  il  se  montra  si 
despote,  si  insolent,  qu'il  s'aliéna  tout  le  monde. 
Edouard  III  l'arrêta  et  le  fit  condamner  à  mort. 
Mortimer  fut  pendu  et  écartelé  à  Tyburn.  Isabelle 
l'ut  enfermée  dans  un  château. 

Mortimer's    Cross, 

lieudit    I  Angleterre,  comté  de 
Berefora  .  près  de  Wigmore. 
Victoire  d'Edouard  d'York   le 
futurEdouard  IV  surlesLan- 
■  i.  ■:    pendant    la    guerre 
Roses    ii-i.i  :. 
mortinatalité  n.  f  [du 
lat.  mors.,  rnorïts*  mort,  et  de 
natalité)  .    Etat    des    enfants 
mort-nés.    Rapport  des   nais- 
sances   de    cette    nature   avec 
1rs  naissances  ordinaires. 

mortine  n.  f.  Feuilles  de 

myrte  et  d'autres  plantes  em- 
ployés dans  la  tannerie. 

Mortlake,  bourg  d'An- 
gleterre comté  de  Surrey  i, 
sur  la  Tamise  ,  16.300  h. 

mort-né,  e  adj.  Morl  en 
venant  a  u  monde  i  n/an  ( 
mon  né.  Fig.  Qui  échoue  dès 
son  commencement  :  projet 
P  i    mis  mort- 

nés,  des  brebis"  mort  nées,  N 
m.  :  un  mort  <t<:. 

mortode  n.  f .  Perle 
le  com- 
e  avec  les  nègres 
d'Afrique 

Morton      lames   DOD- 

•  ■■  i.  \ s.  comte  de    i 
■    pendant  la  i 
de  Marie  Stuart,  en  1572    dé 

eapité  en  1581, 

mort-plain  n.  m.  Tann. 
Eau  de  chaux  qui  a  servi. 

Mortrée    fré],  oh.-l.  de 

e.  (Orne    ur.  el  o  16  kil.d'Ar- 

l.oott  ii    i  h.  vaux.  — 

Le  canl  s  13  comm.,et4.600h. 

Mortsel,comm  de  Belgl 

V.B30hTi    -i  andei  ie 

morts-murs  □  ,,,  pi 
i  ■  l'un  four  de  fu 

tiné  à  I  affinage  de  c 

mort- terrain  . un. Dans 

iin  qui   ne  contiont  aucune    matière 
utile. 

mortuaire    tu  i  re}adj.   lat.  mortuariut    Qui 
appartient  au  service,  à  la  pompe  funèbre     tervici 
■    ■  rtuaire,   drap,   ordinal  remeni 

noir,  que      ■    étend      u    in  i  ercueil.  Régi 
inscrits  1rs    noms  dei    ! 

■    qu  on  tire  de  ce  rogis- 
Qom  luain     maison  où  une 

personne  est  décédée. 

moruau  [ru-6]  n.  m.  Petite  morue. 

morue   [rû]   n.  f.  Gros  poisson  du  genre  gade. 


atteignant  jusqu'à  lm,50  :  la  morue  est  très  vorace. 
Pop.  t*rosti tuée  de  bas  étage.  Morue  franche,  morue 
fraiche,  cabillaud.  Fam  Fît  queue  de  morue,  dont 
les  pans  sont  larges  et  effilés.  N  f.  tjueue  de  morue, 
habit  noir  :  mettre  su  ijucuc  <!•■  morue. 

—  EncYCL.  La  morue  vit  dans  les  mers  arctiques, 
surtout  entre  Terre-Neuve  et  l'Islande,  où  l'on  va  la 
pêcher  en  été,  dés  le  mois  de  mai.  Sa  chair  fraiche 


M    ...  '  i;-       l    Du  xmt*  siècle  ;  x.  Du  \i\-  tièt  le  (1850)  ;  3.  Di  ■■.  j»e  Be- 

i                                      .,-:.,..  i,  |,,i- îtion  de  tii    ■"■.  Sa  foui  I  ■   ■     .  pu     6.  Mortier 
de  270  (1913) ;  7,  De  58;  8.  De  340,  n\<-i  s. m  wa  onne uargemeat, 

constitue  le  cabillaud;  salée  c'esl  la  mon 
sèche,  r  .-i  la  m  r  ■■■■<  '■■■    i  bi  Lie  de  fi  Ae  de  m 
quide  huileui  extrail  du  foie  de  morue  franche,  est 
un  excellent  agent   reconsti  uant,    particuli< 

rec mandable  i ■  U        fa  rol'ulcux   lym]  ha 

tiques  ou  rachltlques  On  la  près  I  adulte, 

■  ni  dan-,  la  tuberculose.  La  dose  habituelle, 
chei  l'enfant    varie,  suivant  l'âge,  entre  10  et  40  gr. 
par  Jour  «  m  il".'  préférer  s  huile  bloi 
moins  active,  <*t  à  la  brune,  que  les  enfants  accep- 
tant difficilement. 

La    pèche  de  la   morue  est   faite  par  des  navires 
spéciaux,    voiliers      trois  mâts-goélettes,     bricks    et 
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j    ►  <jf  Y  V  >  4fi    «V 

■Il  ^^V^tS>k  iïs 


Mosaïques  -1    Pavement  «allo-romain    —  2    Mosaïque  romaine  à  appareil  régulier  (opus  sectile)    —  3.  Pavement  ave.-  bordure  a  compartimenta  triangulaires  [trigonum  .  —  4.  WosatqiM 

romaine"  a  appareil    irrégulier   (opiu    wti-micutelum  .  -   5.    Mosaïque    romaine     ensemble).  -   8,    Byxanl v  s.).  -  7  et  *.  Du    iv   siècle    -  9    Du    xi-  siècle.  -  10.    Revêtement   de 

muraille  ixui"  s.).  —  11  •  Détail  de  pavement  [mips.).  —   t-2   Mosaïque  du  «m* siècle.  —  13.  bu  xiv« siècle.  —  11.  Mosaïque  moderne. 


Morue 


goélettes  ou  chalutiers  â  vapeur,  qui,  des  ports  de 
fa  Manche  et  de  l'Océan,  ou  il>  sont  armés,  partent 
chaque  année  au  printemps  pour  Terre-Neuve  iter- 
reneuvas;  ou  d'Islande  islandais  .  Les  navires  mo- 
rutiers, arrivés  sur  les  lieux  de  pêche,  détachent  de 
f  élites  embarcations  dorii  .  qui  vont  mouiller  leurs 
ignés  à  quelque  distance.  Les  lignes  posées  le  soir 
sont  levées  le  len- 
demain matiii,  et 
les  poissons  captu- 
rés apportés  au  na- 
vire, où  ils  sont  im- 
médiatement déca- 
pités, vidés,  salés 
et  mis  en  cale. 
*  La  saison  de  pê- 
che dure  jusqu en 
octobre,  et  les  na- 
vires rentrent  en 
France. 

—  Art  eu  lin  . 
Avant  toute  prépa- 
ration, la  morue 
doit  être  dessalée 
pendant  un  jour  ou 
deux  dans  de  l'eau 
fraiche,  souvent  re- 
nouvelée.   On  la 

mange  bouillie,  frite,  à  la  Béchamel,  â  la  lyonnaise, 
enbrandade.au  fromage,. 'tu  beurre  noir,  en  beignets, 
en  croquettes,  aux  câpres,  etc.  ;  elle  entre  dans  la 
confection  d'une  sorte  de  bouillabaisse. 

morula  n.  f.  [m.  lat.  sîgnîf.  :  petite  mûre  .  Biol. 
Phase  de  segmentation  de  1  œuf,  dans  laquelle  tous 
les  blastoméres  se  réunissent  en  une  masse  sphé- 
rique  framboisée. 

momie  n.  f.  (du  lat.  mora.  réserve).  Court  in- 
lervalle.  llnus.) 

Morus  [russ  sir  Thomas  More,  dit),  né  et  m. 
à  Londres  '147* -1d35  .grand 
chancelier  d'Angle  terre 
sous  Henri  VIII,  auteur  de 
l'Utopie,  roman  politique 
et  social.  Il  fut  décapité 
en  1535,  pour  être  resté 
Adèle  au  catholicisme  et 
n'avoir  pas  voulu  reconnaî- 
tre la  puissance  spirituelle 
du  roi.  Son  portrait  a  été 
fait  plusieurs  fois  par  Hol- 
bein.  On  lui  prête  cette  de- 
vise :  »  Ne  rien  faire  con- 
tre la  conscience  el  rire 
jusqu'à  l'échafaud  inclusi- 
vement. "  U  a  été  béatifié 
en  1886. 

morutier  [ti-i]  ou 
moruyer    ru-i-if  n.  et 

adj.  m.  Se  dit  des  navires  et  des  hommes  qui  font 
la  pêche  de  la  morue. 

Morvan   (c-à-d.    >/■■«•    \  monta- 

gneux de  la  Franc- cent  raie,  compris  auj.  dans  les 
dép.  de  la  Nièvre,  de  l'Yonne,  de  la  Côte-d'Or  et  de 
Saône-et-Loire.  (Hab.  Morvandais,  Morvandiots  ou 
Morvandiaux.  Région  granitique,  pluvieuse.  Ele 
vage  et  vastes  forêts,  étangs  nombreux,  vallées  pit- 
toresques. Un  des  principaux  sommets  du  Morvan, 
lemont  Beuvray  810  m.),  portait  la  citadelle  gau- 
loise de  Btbracte. 

Morvan  maladie  de  .  panaris  analgésique  qui 
se  termine  souvent  par  la  nécrose. 

Morvandeau,  elle  \d&    ■■ '•■    n.  Ori 
ou  habitant  du  Morvan  :   les   Morvandeaux.     On  d  I 

aussi  «OEVASDIAU  et  KOR.VANDIOT,  t..  :  AdjeCtlV.:  HOitr- 

rïce  morvandelle. 


morve  n.  f.  'peut  être  apparent. 
Humeur  visqueuse    sécrétée  par  la  muqueuse  du  nez. 
Art  oétér.  Maladie  contagieuse  des   chevaux.   Pour- 
riture   qui    attaque    la    laitue    et    la    chicorée,    les 
oignons  de  jacinthe. 

—  Encyci..  Art  vétér.  La  morve  est  une  maladie 
infectieuse,  propre  aux  équïdés  (cheval,  âne.  mulet), 
mais  transmissible  à  1  homme  et  aux  animaux  do- 
mestiques :  les  bovidés  étant,  cependant,  à  peu  près 
réfractaircs.  Elle  peut  se  présenter  sous  quatre  for- 
mes :  aiguë,  chronique,  latente  ou  cutanée.  La 
forme  aiguë  marque  son  invasion  par  un  état 
fébrile  général,  de  l'inappétence,  des  frissons,  un 
pouls  petit  et  rare  ;  les  flancs  de  l'animal  se  creu- 
sent,  et  le  poil  devient  terne  ;  les  muqueuses,  et  en 
particulier  la  pituitaire,  sont  d'un  rouge  jaunâtre; 
puis  apparaissent  un  écoulement  nasal  séreux  jaunâ- 
tre tjetaae  .  un  gonflement  des   ganglions    sous-glos- 


—  Mêd.  La  morve  est  toujours  transmise  à  L'hom- 
me par  un  animal  morveux.  Dans   l'espèce  humaine, 
le  jetage  est  moins  marqué  que  chez  l'animal 
des  abces.de  l'érysipèle.  des  phénomènes  inl 
généraux,  une  éruption  pustuleuse,  de  la  dian 
la  tuméfaction  de  la  rate.  La  terminaison  habituelle 
est  la  mort,  rapide  dans  les  formes   .. 
(plusieurs    années)   dans   les  formes    lentes 
le  mercure  ont  quelques  guérisons  â  leur  actif, 

morveau  [vô]  n.  m.  Pop.  Amas  de  morve 
épaisse. 

Morven  [v^n]  (c.-à-d.  Montagne  Naire  .  mont 
du  Caithness  (Ecosse),  célèbre  dans  les  p. jes.es 
d'Ossian. 

morver  [vé\  v.  n.  Laisser  Tomber  sa  morve. 
Se  pourrir,  en  parlant  de  certain.es  plantes. 

morveux,  euse  [veû, eu-se]  adj.  Qui  est  at 


Th.  M s. 


siens  glandage    ci  des   pustules  sur  la  pituitaire; 
nies,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  millet  a 
celle  d'un    pois     sonl    parfois  ti    -    rappn    I 

■  ut  la  respiration,  qui   : 
sifflante;    Us   m  i  s'ulcérer.  La  termi- 
naison de  cette  forme  est  la  mort,  qui  survient   par- 
fois assez 

at  déve- 
loppés; dans  la  morve  latente,  on  ne  voit  apparat 
tre  aucun  tetéristiques,   mais  les 

lésions  existent    néanmoins   dan-    les    sinus    et   les 
ds,  et  l'animal   peut  communiquer  la 
maladie   à     i  détable   avec  la  même 

qu'on    autre   h  ■    ve    aigu  .    La 

;  ement   sous  le 
nom  de  farcin.    V.  ce  n 
On  ne  connaît  aucun  traitement  de  la  mon 

■  de    malléinc 

La 
soumise  lux  es  édictées  ]  ai-  la  lui 

.     ■ 


teinl  de  la  morve:  citerai  morveux.  Qui  a  la 
au  nez  oeux,    N.    Fam.  Jeune  enfant, 

fille  ou  garçon.  Prov.  :  Qui  se  sont  morveuK  se 
mouche,  que  celui  qui  comprend  que  l'on  i 
lui  s  applique  ce  que  l'on  vient  de  dire.  Il  vaut  mieux 
laisser  son  enfant  morveux  que  de  lui  arracher  le 
nez,  il  faut  souffrir  un  mal  plu  ôi  que  di  lui  appli 
quer  un  remède  pire  que  le  mal  lui-même.  Les  mor- 
veux veulent  moucher  les  autres 
nent  volontiers  les  autres  qui  méritent  d'êtn 

Morvi,  Etat  indigène  de  l'Inde 
bay.  distr.  de  Goudjerate    :  90.000  h.  La  ville 
ny'me  en  est  la  capitale  (15.000  h.  . 

Morvilliers   Jean  de 

à  Blois,  m.  â  Tours    1506  1571  .  Il  joua  un  ro 
tique  et  diplomatique  au  début  des    guen 
gion  et  fut  garde  des  sceaux  de 

mor volant  ou  mort- volant 
.-.  -,111  tombe  dans  1  ■ 
le  dévidage  des  cocons. 


MOU 
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Morzine,  comm.  de 
la  Haute-Savoie,  arr.  et  à 
34-  kil.  de  Thonon,  sur  la 
Dranse  ;  1.330  h.  Séjour 
d  été. 

mosaïcultur  e 
[sa  '  o.  i'.  de  mosa  que, 
et  culture  .  Hortic.  Mé- 
thode d  ornementation  des 

■  Mlles  et  plaies-bandes, 
qui  consiste  dans  le  grou- 
|.  nt  de  plantes  diver- 
sement colorées  feuilles 
et  fleurs  .pour  obtenir  des 
dessins  réguliers. 

mosaïque  [za-i-ke] 
n.  f.  ital.  mosaïca  ;  lat. 
musxum,  gr.  mousaionj. 
Ouvrage  composé  de  piè- 
ces rapportées  (  pierres . 
émaux,  verre,  bois,  de  dif- 
férentes couleurs)  et  for- 
mant par  leur  assemblage 
une  sorte  de  peinture.  Art 
de  faire  des  ouvrages  de 
ce  genre.  Fïg.  Ouvrage 
d'esprit,  composé  de  mor- 
ceaux dont  les  sujets  >■-  -rji 
différents.  Pat  ho  l.  ■ 
Maladie  bactérienne  des 
feuilles  de  tabac,  encore 
appelée  nielle  et  qui  se 
manifeste  par  un  change- 
ment de  teinte  progressif. 

-  Em  yc  i .  I  '-''/"i-  La 
mosaïque,  dont  la  matière 
première  est  formée  de  pe- 
tits cubes  de  marbre -de 
t nu i,-s  couleurs  ,  de  dés 
de  terre  cuite  colorés,  de 
tmatte  ou  émail,  utilise 
Boit  le  procédé  direct,  soit 
le  procède  au  carton.  Dana 
le  prein  icr  .  le  mosaïste 
creuse  la  surface  â  :  i 
vrir  d'une  entaille  superfi- 
cielle et  continue,  dans  la- 
quelle il  coule  une  mince 
couche  de  plâtre.  Sur  le 
plâtre  sec  il  reproduit  le 
dessin  et  les  couleurs  et 
découpe  ensuite  le  plâtre 
en  petits  cubes  qu'il  rem- 
place par  le  marbre  la 
terre  cuite  on  le  smalt. 
Le  procé  lé  au  carto  c  n 
siste  â  exécuter  le  dessin 
sur  un  carton  que  l'on  re- 
ensui  e  de  cubes . 
la  lace  sur  le  carton. 
On  noie  ensuite  l'extrémité 
des  cubes  dans  du  ciment 
ou  du  n.  rant  la 

surface  à  décorer. 

Ha  arts.  L'emploi  de  la 

-âge  fut  très  répandu  chez  les 

Romains,  qui  l'utilisèrent  ensuite  pour  1  on nt  i 

tion  des  lambri  .     ..ut  ainsi   de  véritables 

■  i  batailla  d'Issus,  à  P  mpéi  .  En  décadence 
pendant  le  moyen  âge,  l'art  de  la  mosaïque  se  releva 
a  la  Renaissance  (coupole  de  Saint-Pierre  de  Itomei. 
Les  mosaïques  italiennes  des  xvr,  xvn*  et  xvur  siè- 
cles sont  ies  plus  parfaites  ;  certaines  ont  Jusqu'à  dix 
mille  nuances, 

mosaïque  [za-i-ke]  adj.  Qui  vient  de  Moïse  : 
la  loi  mosaïque, 

mosaïque  [ki],   e  adj.  Qui  offre  l'aspect  d'une 
mosaïque  :  une  nappe  mosalq 

mosaïsme   za-h   n.  m    :  religieuse, 

morale  etjprivée,  que  les  Juifs  reçurent  de  M 

mosaïste    sa-is  te  n.  et  adj.  Artiste  en  mosaï- 
que. 'On  dit  aussi  UOSAÏQU]    : 

Mosail,  e,  adj.  DclaMcu- 
ie  :  les  plateaux  mos  i 

mosandrite  n.  f  Silico- 
titanate  de  calcium,  magnésium, 
fer,  cérium,  lanthane. 

mosarabe  [sa]  n.  et  adj. 

LB.ABE, 

mosasaure  [xa-s 
m.  Geni  '■  ']■   reptij        aui  iens, 
fossiles  dans  le  ci 

moscate) 

m.  '  mot  espagn.  .   Nom      pa 
gnol  des  vins  muscats. 

moscatelle;»!-^  ka  tê-h] 
n.  f.  Petite  plante  qu 
Kurope.  au  t.urd  des  ruisseaux, 

le 

humide  ae  au 

printemps  des  fleurs  i  in  blan  ■  i 

Moscbeles     Ignace),  pianiste  et  con 

tchèque,  i..    iPrag  a  Lei  , 

œuvres  sont  remarquables  pai  l     ; 

moschifère    me 

musc,  et  du  lat.  ferri .  porter  .  Qui  porte  ou  qui  pro- 
duit du  musc. 

Moschos      mos   k  h       poète 

1    C    Alex  nidi'in   èl-udll  et  B1 
excellait,  dans  lidyll 
Tbéocrite/  Amour  fv, 

Moscou, 

sie  des  soviets,  eh    1. 
cou,   sur    la   M 

\ 

Lite   grec  :   <■ 
Nombreuses     indu  âla 

tu res,  fonderies.    Au 
Kremlin .    «ne.    résidi  i 
taars.  Les  Pra 

le   14  septembre    I  - 12 
mais,  troi  les  Rus 

enl  le  feu  à  la  ville,  dont  Napoléon  I1  ■ 
loign  r.  Dans  le  quart 

H    te  ■  :  a  ■■■■  .  i  Vieille 

'■ 
grad  ,  par  Pierre  le  Grand,  au  début  du  ivill 


Mosratelle, 


Armes  de 


Moscou  {décret  de),  décret  impérial  sur  l'organi- 
sation du  Théâtre-Français,  signe  par  Napoléon  I«r 
au  quartier  impérial  de  Moscou,  le  tS  septembre  1612. 
Il  consacrait  les  principales  dispositions  de  l'acte 
social  passé  devant  notaire  entre  les  comédiens  fran- 
çais (17  avr.  1804).  Malgré  des  modifications,  il  est 
encore  la  charte  organique  de  la  Comédie-Française. 

moscouade  [mos-kou\  ou  moscovade 
\mos-ko]  n.  f.  Sucre  brut. 

Moscova,  v.  moskova. 

Moscovie  [mos-ko-vi],  nom  ancien  de  la  région 
de  Moscou,  étendu  souvent  a  toute  la  Russie,  que 
l'on  appelait  souvent,  jadis.   1  empire  mosCOi  ite. 

MoSCOVite      moskol    originaire     ou    habitant 

de  Moscou,  et,  parext.,  de  "Russie  autref.,  Moscovie). 
il   ;  population  moscovite. 

moscovite  n.  f.  Miner,  v.  huscovite. 

Mosellan  zèl-lan  ane,  habitant  de  bords 
de  li  Mo  elle  ou  du  département  d--  la  Moselle. 
Adj.  :  la  ■    ut*. 

Moselle     la  .  riv.  de   France  el  d'Allemagne, 
près  du  col  d< 
ridionales  .  Elle  arrose   Ben  ■ 
Frouard,  Pont  à  Mousson,  Metz,  Th  ion  ville,  Sierck, 
i  [ette  dans    le    Khin  ;r.  g.:.  Elle  i 

vi gable  à  p  irtir  de  Frouard. 

Moselle  [dép.  db  la),  dép.  formé  d'une  portion 

de  li  Lorraine  et  ayant  une  superficie  de  G.221  kil 
carrés  et  une  population  de  633.400  h.  (Moselta)lM.) 
Ji  compte  9  a rrond.,  3fi  cantons,  et  763  communes. 
Prél  »eU;ch.  lieux  d'an  Boutay,  <  'fiât  au  Salins 
■■  Sarrebourij,  Sarreaueminea  et  Thionville. 
Ce  département,  qui  a  t'ait   partie  du    K< 

■  ■  1918,  i  [ait   nagu  re  plus  <  onsidi  rable  , 
la  pai'tic  >i,  ,i  e  -t  des  e  en  1871  a  été 

fraction  du  département  de  la  Meurthe 

et    a    formé    avec   elle  le  département    actuel    de 
Meurthe  el  M  «elle. 

Moselle   la  .  poème  descriptif  d'Ausone   876  api 
.' .  i       qui  renferme  d<  tcleu  \ , 

Moser  Jean-Jacque      publiclste  allemand,  né 
■ 
un  traité  lu  fi 
mosette  on  mozette    mo-ie-u    d.  f.    ital. 

moz'tta.  | 

.     ■  I 
■ 

l 
■ 

Mosheim    Jean-Laurent 
de  .  protestant  allemand  .  né  a 

.    IC      1694- 

l~5îî       th 
Moskova  ou  Moscova 

la  .    rivière   de  la    R.UÎ 

tr  les  bords  de  laquelle 
eul  lieu,  en  181  S,  une  e  li 
bataille  gagnée  par  la  : 
Armée  de  Napoléon  !•'  sur  les  Russes  du  général  Ku- 
i  i  Moskova  arrose  Moscou  el  se  jette  dans 
l'Oka,  affluent  du  Volga  ;  491  kil. 

moslem  ^mos-tèm)  n.  m.  'ar.  mousUm  Nom 
que  prennent   les  sectateurs  dé  Mahomet  et  dont   le 


pluriel  est  moslemin.  'Le  mot  musulman  dérive  du 
pluriel  persan  mosletnan, 

mosquée  [mos  h-'-    n.  f.  ar.  mesdjid).  Temple 

des  mahométans  :    l'église   SaintC-Sophie    de    CoiH- 

tantinople  fui 

ii  ansformêe   en 

mosquée  par  les 

ï*urca 

—  Encïcl. 
Les  mosquées 
ne  demandent 
pas  une  affecta- 
tion spéciale. 
Danslesgrandes 
villes, cependant, 
ce  sont  dis  êdi- 
mptueux. 
A  i  intérieur  .  il 
n'y  a  que  des  ta- 
pis, la  ehaii  e  ou 
monte  l'iman.  et 
des  lustres.  Les 
plus  célèbres 
mosquées  sont 
cellesdeLaMee 

3ueetde A  edme, 
onstantino- 
plc  dut 

Katrouan  et  la  '- 
m  osquée d e s \ 
»  >  in  m  miles  de  ; 
Damas. 

Mosqui-  _ 
tie,  région  <-•■'•■  •  ^c&Z7ï^7~z-^-^?2^Jszs^!~ 

1  Amf"  Mosquée  de  Kail-Bey,  au  Caire. 

rique  cent  raie  " 

i  Nicaragua,  sur  la  mer  des  l  sralbi  e'esl  le  dé 
parlement  actuel  de  Blueflclds,  qu  un  jugement  arbi- 
tral des  liiats  Unis  a  ai  1,  au  Nicaragua, 
contrairement  aux  prétentions  britaiu 

Mosquitos  mo   Bri  peuplade  indîi 

Honduras  et  du  Nicaragua,  ils  ont  été  renommés 
pour  leur  piraterie  ei  le  imbreux. 

mossn.m  Mesure  allemande  pi 
contenu  de  cette  mesure. 

Mossamédès    d  eridioi  aie  de  la 

colonie  portugaise  de  i  Angola     Afrique  Occideotale 

I     ■      <*    ;   eii.  I.    .1/   \$am*  dès  ■  4.5ou  h.  Pot 
1  Atlantique, 
mossite  n.  f.  Niobate  tantalate  naturel  de  fer. 

moSSO  adj  mot  ital.  .  itusiq.  Emu,  animé.  Piu 
\  lus  animé. 

Mosso    An,  e  italien,  né  et  m.  à 

Turin  1846-1910  ;  auteur  d'études  sur  la  Peur,  la 
Fatigue. 

mossotite  n.  f.  Variété  daragonite. 

MOSSOUÎ,  v,   de  Mésopotamie,  sur  le  Tigre  ; 
80.000  h.  Mousselines  Tanneries,  sources  thei 
Au  centre  d'une  région  contenant  des  sources  di    pé 
1  Dde  Guerre,  Mnssoul    a    été  le 

quartier  général  d'un  corps  d'armée  turc  |u  an 
3  novembre  1918,  date   de   sa  prise  par  les  Anglais 
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MOTOCULTURE 


'  ,    ,  „..    ..  .,.»„ii«    2  Treuil  ase  (système  de  Dion)  ;  3- Tracteur-treuil    Bajao) ;  4.  TlMteai- 

Uotoccltcu  :  i.  Schéma  d'un  labour  de  défoncent,  par  «■"»""*  adeux  t r «toJL» ^         >  ^     ,.  Cnal,.ue  automobile  (Dc.ahaye,:       Moto 

toueur^lUGnvoias,  ;  5.  Tracteur(fordSo„,    «.  Tracter («rr^TS    »!  Débardag.  des  boi8  f„  tracteur  (Kenault)  ;  12.  Utihsation  d  un  tracteur 
culteur  .Somuaj  :  A,  schéma  du  fonctionnement,  10.  Petite  "'"«^^  pour  ^lioIiaer  un6  batteuse. 


NOS 

Mostaert  (Jean!,  peintre  hollandais,  né  et  m 
à  Haarlem  (H74-1555  ou  1556,.  Ses  tableaux  religieux 
(la  .ymuanadeJêsui-ChrUt,,  ses  vues des  Indess ont 
pleins  d  animation. 

Mostaganem  [nèm].  v.  de  l'Algérie  [Oran) 
Svii  jîrr"  pics  de  la  Méditerranée  ;»;i2i  h  A 
en  1SJ3.  —  Larr.  a  401.200h. 

ri,Sl08t?rî-v'  de  Youl<«!»'ie,  capit.  de  l'Herzégo- 
vine, sur  la  Narenta,  nul.  de  l  Adriatique  ;  16.500  h 
Commerce  actif  de  blé.  Filatures 

n,é^°StHeUaJfa  .  °'"a  d'  '"  P"*e  au'r  r«'""""s).  co- 
médie   de    Plaute.   jouée    en  200  av.    J.-C    rae  et 

invraisemblable,  imitée  par  Regnard  dans  le  Retour 

imprévu  et  par  Destouches  dans  le  Dissipateur 

u™Tl k°WS^  V°**>.  pja™te  <•'  composi- 
teur «origine  polonaise,  né  a  Breslau,  m.  à  Paris 
1854  !..  -teurde/.erfer.dedansesespagnoles.etc 
moti„,„]  „.  m.  (du  lat.  muttum,  grognement). 
™  3"  S'"0'1  de  «pns  correspondant  à  une  idée  : 
mor  (te  plusieurs  syllabe,.  Caractère  ou  ensemble  de 
caractères  qui  Hgurent  ce  son  :  un  mol  iPlisSïe %l 
role  vide  de  sens  :  se  payer  de  mot,.  Ce  qu'on  dit,  ce 
quon  écrit    bn,  n  „„        ,"*;  loreilh\ 

rabie'  !"*£?  "  HX!'llu  ""  Sentence,  parole  mémV 
rable  :  Seau  mot  </e  Sacrale.  Gros  mol  iuron 
terme  grossier  Grand  mot.  expression  pompeuse.- 
nl.ZÂ    8eciet-   ""'■"•>•    sens  «eW   dune  chose  • 

entrée  ^fiieS6  **   m0t  tordre  qui  se  donne  à 

i/o/  ;n««„M  T'S par  un  neuvel  "rivant,  mm 

Mot,  ensemble  de  deux  n..ms.   dnnt  le  oremier   n, 

nô™"tUHIe  """  dord">'  esi  le  nomTun  Irid 
homme,  d  un  général    célèbre   ou  d'un    brave  mort 

ZnZ'Z'ihrr''r:'-a   second'  1"'   "tlemoTdè 

îune  ver    I  '"    D°m    d  "^     °«aUle.  d'une  ville. 

le   mot   de   rallument   commencent   par   la  même 
taire    J/o!  <fc  la  /in,  trait  spirituel  que  1  on  amené 
adroitement   à   la   an  d  une  pièce,  d'un  article   et" 
ou^nnn  '!""•  PnX  a"q"el  on  "e  veut  rieVa'uwî' 
lielT,,    r"  De  Veut  5e»  brancher.  Avoir  le  der- 
nier mot    1  emporter  dans   une  discussion.  Au  bas 
mot.  en   évaluant  au  plus   bas  prix,  il  ois  couverts 
qui  voilent  ,a   pensée  :  parler  à   «T, 
yerr».  Jouer  tur  lu  mots,  faire  volontairem-nt  des 
fr"""  '  "•  raot  1"i  tradua  ew.enie» 

la  pensée  i/anjer  ses  mots,  prononcer  IndStincte 
S.»'J M'','"'  n'  S°Wer-  donner  mot.  garde?  le 
ne  nl?U  i"  '"""'  •r"-e'  sa,llie  Plaçante  occasi,  n 
?u     a,"nl "  :  "™"-  '»^f«"  'e  mol  pou;  , 

dan.  „-  ".  •  °°m  d1  la  cnose  d0»n«é  à  deviner 
dans  une   énigme,  un    logogriphe.  Mot  dordre   qui 

r».7*?7"*'  a"'  """"•  Parole  sSS'enë 
£j2'££??'!rmn*-  m"del  Prendre  au  mot,  ac^ 
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cepter  du  premier"  c^upTnë  proposïtion"  Wre''  Tn 
mot  deux  mote  à  qu-lquun,  le  tancer  Ta  quîla™ 
«M«.  en  manger  ou  en  boire  :  dire  deux  mois  à  un 
pâti    Se  donner  le  mot.  être  d'intelligence   Trancher 

Qui  ne  du  mot  consent,  garder  le  silence  ë^i 
accepter  ou  avouer.  Aixùs.B  LlrTs :  H  d  Caron 
foguë"dme°VJ'ea't  P,1i"'l«'PWqd.  qui  termine '  ,e  Ta 
câron  ««*.  n  :  <"-0"  ou  /es  Contemplateur, 
■î,  ■  éîfuit  venu  passer  un  jour  sur  li  terre 
s  étonne  d  entendre  les  mortels  parler  de  tout  ex' 
ceux  u„.  ir"'  (°"J-appelle  ceVait   a  propos  de 

^p|^.^.0mXfdefa^^, 
™   J  ?",?''"  de  Shakespeare  :II,  2)    p™„iTs  de 

"r.'r.Lî.ï.TO  *î,«7»««'  ei  de  <"«»«•. 

,  berTe?,^^13'^   "•  f'Nom  scientifique  des 

~.£î0t?ee  "'  "'    Cr-  <"«•  froi'   de  nrendra  de» 
mottes  de  terre  pour  reparer  des  chaussa.    ™  ae" 

VeTte?-4  6tt'.Vh    mSSf.  ">s"'"?"tl"'=).   ™   le  lac 
tut    '  Métallurgie  active 

Motanebbi  [Aboul  Tayrib  Abmïd  «n  n*n* 
can^'dfS^ai^^—^^-ana. 

S3&  ;,;hd-4ét8œe!,ur^ 

re^^le^opo^f'dé^aro^tr-o™ 

..e7tE^eCLouLp?u!:KTr^t.xm0a^LeoV^,raD,cicoé„e,: 
pagnem.:,,  d  ,rgu ,  ,,  ,jr,,,ostr,,  pûaûlU  ÎSSS" 

"indy'étc  bln''     Mar"m'     G'"'nod.     Vi™*i 

verfV,^'  Ï±C6  adJ'  .'lat- molor.  Irir  ;  de  mo- 

Anal  "Oui  £/?"*  """'  C0âteu.r 

leur    o> "i -   ÂïS  'e  n'l""eme"'  ■'  '«  m«.c/«  ». 

SBC 

■•'.  Cause  "d  action  *"*-''  """' 

de  t  àme.  »  action .  I  enlnousiaame,  ce  moleur 

ut  lise,  pour  porter  des  fardeaux,  tirer  dés  chartes 
£r  "''reS  P",  «nlermeduÏÏ"Çe. 

.otr^sïï,^^^£m--^-re,;c^ous 


pêes.  d'après  leur  an- 
cienneté d'emploi,  en 
moteur  hydraulique , 
moteur  atmosphérique, 
moteur  à  vapeur  (ma- 
chine à  vapeur  .  mo- 
teur à  gaz,  moteur  à 
pétrole,  à  air  chaud,  â 
alcool,  moteur  électri- 
que. 

Les  moteurs  hydrau- 
liques, qui  semblent  les 
plus  anciens  des  mo- 
teurs ,  utilisent  l'eau 
comme  force  motrice, 
ou  plutôt  une  différence 
de  niveau  entre  deux 
plans  d'eau  ;  on  peut 
utiliser  le  poids  de  l'eau 
(  roues  hydrauliques  J , 
la  force  vive  (turbines) 
et  enfin  sa  pression 
(machines  a  colonne 
d  eau). 

Les  moteurs  aériens 
ou  atmosphériques  uti- 
lisent la  pression  du 
vent  â  l'aide  des  mou- 
lins a  vent,  éoliennes 
et  turbines  atmosphé- 
riques. (V.  MOULIN  k 
VLNT.) 

Les   moteurs  à  gaz 
utilisent  l'énergie  dé- 
veloppée par   l'inflam- 
mation   d  un    mélange 
de  gaz  et   d'air  ;  dans 
le  moteur  à  gaz   pro- 
prement dit,  on  em- 
ploie le  gaz  d'éclaira- 
ge.   Cest  Lebon;  lui- 
même,   l'inventeur  du 
gaz  d'éclairage,  qui  eut 
le  premier  l'idée  de  ce 
moteur,  en    18(M.  Dans 
une  addition  à  un  pre- 
mier  brevet,    il  décri- 
vait un  moteur  â  gaz 
avec  allumage  par  elec- 
tricité.  Au  heu  du  gaz 
d'éclairage ,     on     peut 
employer   la    gazoline 
(moteur  à  gazoline  ,  ]a 
vapeur  de  pétrole   mo 
Leuj  â  pétrole  ,  le  gaz 
&  l'eau    moteur  à    gaz 
pauvre),  l'acétylène 
(moteur  à  acétylène) 


MOT 


Raz  :    2.    A 
.— — *    «  «ycijdcuej,  (roiaui'i,   pour 

péStrVoar'be'n2doiJeto1iS„0,7r  a  aIco°»'  *<>«*<*  de 

principe  dutnclton^eïresrrnîéme"  T  " 
combustible  arrive  derrière  le  n,,i    n  "î  'e   gaZ 

1 1 n-  dair  sufllsanië  l. UL,  p ,,,on  avec  une  quan- 
explosion  se  produ,t'  >  T*"?'  esl  a"un,é'  une 
échauffe  les  gL  ceux-cfacouT^  nf'  de'a  chaleur 

poMnp£  F«sï ?jïï  "XfS 

La  pression  ,l»n«  .  „  •  '      e  '  le  s,,™nd  lemps. 

ikl^SnlESS 

leur  est  commun'i'q'ué:,  Mifdf  lon^Ve"  ' 

SSSSsesWSS 

s,"' 

Mothfirn  , 

Mothertvfll,,    |     , 

M..t»,e-sài„  elHei-a^e  '■ 

irr   ,,.".fi7r  v      '       "''    do   c. 

*v.n4i«    i  comm.  cl  6  ftOû  h 

»,"£•':'  .,,...„„. 
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néSrSînfS&oî 

un  membre  dan- 


Moteurs 


K'iV-'sîarwrjr'Tîi*- *  •*" 

motionner  (si-o-iiej  v.  n.  Faire  une  motion 

mo^d'u^r'rf,'4^  ■*    Qui    »»    »»««.  -- 

Scen/^^S'^raro,^"""  ""'«^ 

tio^??leT  l'"0"*'  ,John   L»'l»op).  homme  poli- 
tique  et  historien  américain,  ne  à  Dorchestm    UasM 
chusetts,  m.  à  Dorchester  .AnHeterre       Ik  '  i     - 
auteur    de    Iraraux    ,e,„:,rquables  sur   les   eùê,','J.; 
d  indépendance  des  Pays-Bas.  guéries 

re  mm??,préf'  que  '  on  accole  au  nom  de  divers  appa- 
reils  ou  mécanismes  pour  indiouei m,  ils  c„n.  I  .'* 
nés  par  un  moteur  faisant  corps  ,vec  eux      Lol'Cl' 
'eZ-":°'"COml>nsscur'  """n-dUle.  motopompe  et 

moto  n.  m.  .en   lui.  m -ement,.  Musig    Con 

moto,  avec  mouvement,  animation.  "»"»■  <-<>'• 

motobatteuseou  moto-batteuse    r;,„ 

éxp"  on    efI  ,Bi"'e''SC   a^'C"le'  d".    le    nfotu  ''", 

bâti  o„ordT,"  de,ba,tf fe  6ÛI"  Placés  su* 

se  deXe^arfes  p^Sr^tî'-»*  '»"«"■•"• 
motoculture  n.  f.    de  moteur,  et  de  culture). 

ta?JâVeT^^&t^^^ 

U  .ubsuuiuon  au  moteur  anin?é  du  motëu.  méca: 

C'est  pour  résoudre   le   problème  difficile   de  In 
ma.n-d  oeuvre  que    le   machfnii  ,,,1'J 

l.agneuliure  s,  l  ui.lm-  d,  celte  .pplicauînesî nn£ 
tquemem  démontrée,  son  extension  dans  les  mm 
ou  la  ,,,..,.  liée  n™" 

■îlot 

.vuiiserledc-b.ppememde-ircul.uto 

'    généralement  le 
,,,',',  W«  «n  machinisme  intégral 

mai. 

fi/iîe';' :,,;;-  ■.■:„;  --, 

">-'    Mais    c'eal    du    nouVeaû   ,        i  '''arrue- 

et  lourds  utÏÏÎS! 

-—' ^édeïïcnimeiî 

l'.culiureadû  se  plier,  en  France    h  de. 

s3^  .;e£En?^ 

Lf    'U?    '  I    de  culture  proore 

'  •  IcT  et  mK;. 

lesquels  le  moteur,  .nS en  Semé 
«•"Palé'ooÇlionnementdelouli 
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siblement  au  fureta  mesure  de  Pavancemeni    

v:i,l      1 1  :,-..  ,....,  i    remorquai! I  le  c 

,  .  ,   ■  ,i.    la  façon  suivante  :  le  ti  loi 
,1,.;,'  ,,-  ■  .  n    r-  in1   sur  une  certaine  distance  en  d< 

le,  tandisque  La  charrue  reste  10 

i,iir    pui  ■  il  se  fixe  aolidemenl  sui  place,  etson 
elt  s'applique  alors  ■  >.  ramener  la  charrue  à  lui,  el 
ainsi  de  --mie  ;  3°  les  Ira*  »,qui  se  balenl 

.  un  cable  fixé  solidement  aux  extrém 
.  ,-  les  tracteurs  propremenl  dil  j.  se  dépla- 

.!     le    champ    et    remorquant    l'instrumenl    'I' 

.  le  ferait  un  attelage.  Ces  appareils 
sont  pourvus  il  un..-  .mi  de  plusieurs  roues  motrices 
.m  encore  d'un  chemin  de  roulement  continu  appelé 
■ 

Le  second  groupe  comprend  des  appareils  comme 
(es.  qui   restent  fidèles 
de   labourage  par  bandes  de  terrain 
iées,  puis  des  appareils  bases  sur  nu.' 
lion   spéciale    motoculteurs),  et  dont  les  outils  de 
labour  sont  <u-s  griffes  fouisseuses,  qui  grattent  le  sol 
et  l  émiettent 

En  dehors  de  la  culture  proprement  dite   [labours, 
la   plupart   d< 
motoculture    s'appliquent    également    a    la   récolte 

au    debardage    des  bois,    etc.,  et 

i  outre,  susceptibles  de  se  plier  a  diverses 
utilisations  dans  la  ferme  mise  en  action  de  bat- 
teuses, pressoirs,  pompes,  etc.)- 

motocycle  n.  m.  [de  moteur,  et  cycle  -  Véloci 
pède  uni  par  un  moteur  a  pétrole,  à  alcool,  ou  élec- 
trique. 

motocyclette  [Wé-ïe]   n.f.  Bicyclette  pourvue 
d'un  moteurs 
pétrole,  a  al- 

COol,  ou  élec- 
trique. Font. 
On  dit  aussi 
une  MOTO.) 

moto- 
cycliste 
n.  Pe  rsonne 
qui  cond  u  it 
une  motocy  - 
dette. 

motogo- 
d  i  11.*  [Il  mil 


Motocyclette. 


f.  Petit  moteur  populseur  amo- 
vible a"  pétrole,  pouvant  se  placer  a  l'arrière  d'un 
petit  bateau. 

MotOUO  fltchiro),  diplomate  japonais,  né  vers 
1861,  m.  a  Tokio  en  1918,  ministre  du  Japon  à  Paris, 
puis  en  Russie. 

MotOOri  Morinaga,  écrivain  japonais  '1730- 
1801  .  qui  aborda  tous  les  genres  et  reagit  contre 
l'influence  chinoise. 

motorisé  [zé],  6  adj.  Se  dit  d'un  véhicule 
pourvu  d'un  moteur  lui  permettant  de  se  déplacer 
par  ses  propres  moyens  :  wagonnet  motorisé. 

motricité  n.  f.  (du  lat.  motus,  mouvement). 
Propriété  que  possèdent  certaines  cellules  nerveuses 
de  déterminer  la  contraction  musculaire. 

Motl'il,  v.  d  Espagne  (Andalousie,  prov.  de  Gre- 
nade/ ;  IS.5U0  h.  Papeteries,  minoteries,  sucreries. 

motte  \mo-te]  n.  f.  Morceau  de  terre  compacte, 
comme  on  en  détache  avec  la  charrue,  etc.  :  on  écrase 
les  inottes  avant  d'ensemencer  la  terre.  Butte  natu- 
relle ou  artificielle.  Motte  à  brûler,  petite  masse 
plate  et  ronde,  faite  de  tan,  de  tourbe,  etc.,  servant 
de  combustible.  Terre  qu'on  laisse  adhérente  aux 
racines  d'une  plante  pour  leur  conserver  de  la  fraî- 
cheur. Motte  de  beurre,  masse  de  beurre  pour  la 
vente  au  détail. 

Motte  (Henri-Paull,  architecte  et  peintre  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  à  Bourg-la-Reine  (184.6-1922),  élève 
de  Gérome,  auteur  de  peintures  historiques  et  déco- 
ratives :  te  Cheval  de  Troie,  tes  Oies  du  Capitole, 
Richelieu  sur  la  digue  de  La  Bochelle.  etc. 

Motte  (La  ,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  cant.  et  à 
7  kil.  de  Loudéac  ;  2.000  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Motte  La  ,  ch.-l.  de  c.  des  Basses-Alpes,  arr.  et 
à  17  kil.de  Forcalquier  ;  460 h.  —  Le  cant.  a  13  comm., 
et  2.450  h. 

motteau  mo-tt'i]  n.  m.  Ilot  formé  dans  une  ri- 
vière par  un  amoncellement  de  détritus. 

Motte-Chalançon  La  ,  ch,-l.  de  c.tt)rome), 

arr.  et  à  i7  kil.  de  Die,  sur  l'Aiguebelle  ;  600  h.  Vi- 
gnobles. —  Le  eant.  a  15  comm.,  et  2.450  h. 

Motte-d'AveillanS  Lai,  comm.  de  l'Isère, 
arr.  et  à  28  kil.  de  Grenoble  :  3.130  h.  Ch.  de  f.  Dis- 
tilleries. 

mottée  [mo-té]  n.  f.  En  Vendée,  pièce  de  terre 
isolée  par  un  fossé,  dont  on  a  rejeté  les  terres  sur 
la  pièce  même. 

Motte-leS-Bains  Lai,  hameau  de  l'Isère, 
comm.,  et  à  1  kil.  de  La  Motte-Saint-Martin.  Station 
thermale. 

motter  mo-té]  y.  a.  Lancer  avec  la  houlette 
des  mottes  de  terre  à  des  brebis  pour  les  faire  obéir  : 
un  berger  gui  motte  ses  brebis.  Se  motter  v.  pr  Se 
cacher  derrière  les  moites,  en  parlant  d'un  animal  : 
la  perdr  x  se  motte. 

mottereau  ato-te-rô]  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
1'hirondejle  de  rivage. 

Motte -Saint- Je  an    La  ,  comm    de 

et-Loîre.  arr.  et  à  28  kil.  de  Charolles,  sur  la  Loire  ; 
1.080  h.  Houille. 

Motte-Saînt-Martin  La  ,  comm.  de  l'Isère, 
arr.  et  a  32  kil.  de  Grenoble  ;  770  h.   Faux  th 
Chlorurées  sodiqu.es  ;  établissements  d'hydrothérapie, 
à  La  Motte-les-Bains.  Jo- 
lie cascade  formée  par  le 
Vaux  et  l'Oula,  qui  vien- 
nent se  jeter  dans  le  Drac. 

Motte -Servolex 

iLai,  eh.  1.  de  c.    Savoir  , 

arr,  el  a  ■>  k  il.  de  Cham- 

SulpOh,  Lignite.     Lecant. 
a  9  connu.,  et  8.000h. 

motteur  m 

Le  .  '  lottes  à  brûler. 

motteux  rreo-ïeû]n. 
m.   Nom  vulgaire  d'une 

espèce  de   traquet,  qui  se   pose  sur  les  mottes  de 
terre. 


M""*  de  Uotteville. 
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Motteville  (Françoise  Bkrtaui    dame  Làk 

,.i .  | ,   ,!<•  .    femme    de    bt  aucoup    d  esprit     el    de 

.  .     i   i' ,,       1621  16  9   .   auteur  de   pn  cieux 

m,  moires    ur    \n  te  d  Autriche    1616  1666  .  dont  elle 

était  1  mil an  ii    el  i  i 

I  Hé  «-i. ut    ipirituclle  et 
savait  ob  ervei    n   e     i    teib 
Mottez      \  Ictoi  i 

peintre    I i    Lille, 

.  ■  vtet     1809  189 

■ 
de    3a lermain    i  Auxer  ■■ 

roi  1,  etc.,  et  de    portraits    mis 
et  distin 

motton     mo  ton]   n.   m. 

Petite  boule  que  forme  la  fa 

rine  délaj  6e,  dans  un  liquide 

i  rop  abondant. 

mottr  amite    f  mo  -  tra  ] 

iadate  hydraté  naturel 

■ 

motu  proprlo,   mots  lat. 
jlgnif      ye   ion  propre  moui  ement.  Loe,  adi 
■  ■■    sans  y   être    poussé.  Substantiven 
volontaire  q  e  Ion  lait  en  pleine  liberté,  s.'  dil  de 
certain    ■   i  unes  du  pape.  PI.  des  motupropri i 

_  Enci    i     !       ■■   ■■"■■  propm   sont  ainsi 
parce  que  le  pape  les  délivre  de  son  propre  moût  e 
ment.    Ils  ne   sonl   scellés  ni   en  cire  ni  i  n  ■ 
mais  seulement    revêtus  de  la  signature  du  pape. 
On  attribue  à  Innocent  vin  cette   forme  di    lettres 
Plus  lard,    les    motus   proprii  ont  été  réservés  pour 
Les  affaires   d'administration  et  de  politique    tnté 
rieure  des  États  de  1  Eglise.   C'est  ain=i  quun  motu 
proprio  du  début  du   pontificat   de  Pie  X  a  mod.ifié 
le  culte  en  ce  qui  concerne  l'emploi  de  la  musique  à 
L'église 

motUS  !  [ïuss]  de  mot,  avec  une  .terni,  lat.) 
interj.  pour  engager  à  garder  le  silence  sur  une 
affaire.  I  Fam 

mou  ou  moi  (devant  un  mot  commenç.  par  une 
voyelle],  molle  adj  (lat.  mollis).  Qui  cède  facile- 
ment au  toucher  :  ci re,  poire  molle.  Doux  au  tou- 
cher 'le  mottes  fourj-ures.  Chaud  et  humide  ;  temps 
omit.  Fig.  Qui  manque  de  vigueur:  cheval  mou. 
Efféminé:  i  te  molle.  Exécuté  sans  fermeté:  con  ours 
mous.  N  m  Ce  qui  est  mou  :  donner  du  mou  aune 
•  ourroie.  A\t.  Dur. 

mou  n.  m.  No  n  vulgaire  du  poumon  de  certains 
animaux  de  boucherie  :  moud'   veau. 

moucet  [se]  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires  de  la 
fauvette  d'hiver.         f 

MoUCll,  v  de  l'Asie  antérieure  (Arménie,  prov. 
de  Bitlisj.  non  loin  du  Kara-Sou  :  30.000  h.  Vignobles. 
Commerce  de  tabacs,  peaux,  fourrures.  Massacre 
d'Arméniens,  en  juillet  1915,  aux  environs  de  cette 
ville,  que  les  Russes  conquirent  le  l!i  février  1916  et 
évacuèrent  définitivement  pendant  l'hiver  1917-1918. 
MouChampS,  comm.  de  Vendée,  arr.  et  à 
32  kil.  de  La  Roche-sur-Yon  ;  2.740  h.  Ch.  de  f.  Et. 

moucharaby  ou  moucharabieh  [bi-é] 

n.  m.  Sorte  de  grillage  en  bois,  placé  en  avant  d  une 
fenêtre  sur  la  rue  et  doit  l'on 
peutvoir  sans  être  vu,  Au  moyen 
âge,  sorte  de  balcon  à  parapet 
élevé,  avec  grande  ouverture 
par  le  bas,  pour  lancer  des  pro- 
jectiles. 

mouchard  char]  n. 
de  moue/ti  dans  Le  sens  d'es- 
p  on  .  E  pion  de  p  lice  .  Pat 
ext.,  celui  qui  épie  pour  rap- 
porter. 

mouchardage  n.  m. 
Action  de  moucharder. 

moucharder    dé    s  a 

et  n.  Espionner. 

mouche  n  f    Ia1 
Genre  d'insectes  diptères  de  la 
famille  des  mus<  ides  :  tes  piqâ- 
r,  s  de  certaines  mouches  peu- 
vent  transmettre  le  charbon 
Nom  donné  allusivement  â  un 
■i.-iTj.l  u n-  d'insectes  de  l'or- 
dre .i,    diptères    mouefte  ù  i  iande,  mouche  a  bœufs 
etc.   Mouche  à  miel,  abeille.  Tache  de  coul.  i 
l>re  ;   moucheture     une  mou 
.  he ■'■■■  rotte.  Fig  Agi  a 
de  police.  Parasite  ;  importun. 
Lmpai  ience,  colère  :  g 

i he  •  ou  •  monte  a  la  tète. 

Ara.  des  éc.  Mouche  à  miel, 
candidat  à  l'Ecole  centrale   les 
.■lèves  ont  une  abeille  sur  leur 
képi).  Qui  lie  moucheté  pique?       Mouche  à  viaude. 
pourquoi  se  t'àche-t-il?  Preii- 

lire  la  mouche,  se  piquer.se  fâcher  mal  a  propos. 
Fine  mauche,  personne  très  rusée.  Pattes  de  mou- 
che écriture  fine  el  mal  formée  Pop.  Tuer  lesmou- 
chea   "    quinze   pas    avoir    mauvaise   haleine.   Petit 

, seau  de  taffetas  noir,  que  les  dames  se  mettaient 

autrefois  sur  le  visage  par  coquetterie:  les  mouches 
furent  fort  à  la  mode  au  X  Vlh  et  au  X  \  lit-  siècle 

..,.  sorte  de  pi 

catoire    Petite   to  tfle  de  poil,  quon 

laisse  ci  °us  de  la  lèvre 

inférieure:  porter  la  mouche.  Jeu  de 

Poinl  noir  placé  au  centred'une 

frapper  ce  point 

.  c  ta  balle.  Petites  marques  sur 

nu  tapis  de   billard.    Morceau  de  peau 

,l,.nt  mi  garni)    le  I ton  d  un   fleuret 

pour  le  rendre  inoffen 

lie  couteau  qu  on  ne  peut  fermer 

nilevantunressort.Bateauai  i 
d'omnibus   sur  un  fleuve.  M-  i 

ou  contre-torpilleur  ou  torpil 
,  ivant  à  faire  des  reconnaissances     i   répéter 

■ 
de  plumes  dedifférents 

,,,,.  de  la  îoie  de  couleur  sur  un 

hameçon  el  que  Ion  ■'£ViiP« 

volante  .  (orsoti  on   ,"'■  ■'"'  "  '''  """'*  '"'  artificielte  u 
•  mblent   le   plus 
rumme    ta,  Ile  '   'u(c«ri  aiix  bes- 

tioles voltigeant   «<r  I,    i,..r,l    ■  "  l  heure 

i  pêche.  Au  pi.  Nom  donné  aux  toutes  pre- 


1  ÎT^V 

Mouchai  ab] 


,  mouche. 


MOU 

mières  douleur  de  i  accouchement,  Mouches  vo- 
lantes,  pointa  brillants  ou  noirs  apparaissant  dans 
le  chan  ;   '        '    ]  ■  On  prend  plus  do  mouches 

avec  du  miel  qu'avec  du  vinaigre,  on  gagne  plua  de 


Mouche  pai  isti  ou 

1 1   douct  tit  t  par  la  vio- 

fenec.  Mange  bien  des  mouches  qui  n'y  volt  pas,  les 
personnes  peu  clairvoyantes  commettent  bien  des 
bévue      A  chevaux   maigres  vont   les  mouches,  c  est 

aux  mieôrablea'qu'on  s'attaque  le  plus.  Allus.  lit 


Mouch   i  artificielles     i   h  viande  ;  2.  De  mai  ;  3.  A  saumon. 

ter.  :  Mouche  du  coche,  personne  qui  fait  l'empres- 
see  m. us  peu  de  besogne.  (Allus.  à  ta  fable  de  La 
Fontaine  le  Coche  et  ta  Mouche   VII,  9.]   V.  pave. 

—  Encycl.  Jeu.  La  mouche  a  de  grandes  ressem- 
blances  avec  L'écarté   Cinq  cartes  à  chaque  joueur  ; 

la  carte  qui  suit  la  dernière  distribuée  est  1  atout. 
Chaque  joueur  peu!  demander  des  cartes,  ou  s'y 
tenir,  ou  passer.  Le  joueur  qui  passe  met  ses  cartes 
sans  mot  dire  sous  le  talon.  On  joue  par  levées,  et 
chaque  joueur  doit  :  1»  fournir  en  forçant;  2«  ou 
couper;  3"  ou  surcouper,  si  Ion  a  déjà  coup-- 
celui  qui  a  mis  la  plus  forte  carte  qui  fait  la  levée. 
Celui  qui  donne  les  cartes  au  début  met  au  panier 
autant  de  jetons,  de  sous  qu'il  y  a  de  joueurs,  et 
chaque  levée  ^aut  à  celui  qui  la  fait  le  cinquième 
de  la  mise.  Cinq  cartes  de  la  même  couleur  valent,  a 
celui  qui  les  a,  la  mise  entière. 

—  Entom.  Le  genre  mouche  proprement  dit  ap- 
partient aux  diptères  brachycères,  de  la  famille  des 
muscidês  et  comprend  un  liés  grand  nombre  d  es- 
pèces, répandues  surtout  dans  les  pays  tempérés.  La 
mouche  commune  (?»usca  domestica  est  devenue 
cosmopolite  et  pullule  en  été  dans  les  habitations. 
C  est  un  insecte  dangereux  au  point  de  vue  de  lhy- 
giène,  car  il  visite  toutes  les  substances  organiques 
en  décomposition  (fumiers,  gadoues,  détritus  de 
toute  sorte  i  et  véhicule  des  germes  d  infection  nom- 
breux qu'il  dépose  sur  les  matières  alimentaires 
(viande,  pain,  lait,  etc.).  Comme  la  multiplication 
des  mouches  est  très  rapide  (un  individu  peut  don- 
ner naissance,  entre  avril  et  septembre,  a  cinq  qua- 
trillions  d  individus),  il  y  a  urgence  à  détruire  ces 
redoutables  diptères.  On  emploie,  pour  cela,  des 
papiers  imprégnés  de  matières  toxiques  et  de  sucre, 
des  papiers  englués,  des  pièges  métalliques  ou  des 
pièges  en  verre  de  formes  diverses.  On  peut  encore 
utiliser  des  solutions  insecticides  I formol,  crésyl),  soit 
à  l-tat  liquidi  dans  dec  râcipiints  pesés  ;,a  et  là 
dans  les  habitations,  soit  épandus  en  pulvérisa- 
tions. On  a  remarqué  que  la  couleur  bleu  clair  des 
tentures  et  des  plafonds,  comme  la  demi-obscu- 
rité   éloignent  les  mouches.  D'autre  part,  on  peut  se 

i  i  des  mouches  en  tendant  devant  les  ouver- 
tures (portes  et  fenêtres)  des  fllets  de  corde,  des 
cordelettes  de  verroterie  ou  des  toiles  métalliques. 
Mais  il  est  plus  efficace  encore  d'empêcher  les  mou- 
ches de  naître  que  de  les  détruire,  et  il  suffit,  pour 
cela  de  tenir  très  propres  les  appartemenis,  cuisines, 
latrines,  etc.,  de  n'y  laisser  séjourner  les  déchets, 
ordures,  que  le  moins  longtemps  possible. 

A  la  campagne,  il  faut  verser  sur  les  fosses  a 
purin  dans  les  latrines,  un  mélange  à  parties  égales 
d'huile  verte  de  schiste  el  d'eau, arroser  les  fumiers 
avec  des  solutions  a  10  p.  100  de  sulfate  de  fer,  net- 
toyer fréquemment  écuries  et  élables,  fosseset  mares. 

—  Hi/th  Le8  mouches  sonl  des  parasites  dange- 
reux par  les  maladies  contagieuses  qu'Us  peuvent 
transmettre  et  au  nombre  desquels  il  faut  mettre  la 
flèvre  typhoïde,  la  gastro-entérite  infantile,  la  dysen- 
terie la  conjonctivite  granuleuse  et  probablement 
d'autres  Les  mouches  non  piqueuses  présentent  seu- 
lement ce  péril  ;  les  mouches  piqueuses  peuvent,  en 
outre  inoculer  le  charbon  et  certaines  trypanoso- 
miases  (v.  tsé-tsé).  On  doitdonc  s'eflorcerde  détruire 
les  unes  et  les  autres.  La  lutte  sera  surtout  efficace 
si  elle  combat  la  pullulation  des  insectes  par  le  dépôt 
d'huile  de  schiste  dans  les  fosses  d'aisances  et  le  trai- 
tement spécial  de^  m ira  Pour  détruire  lesmouehes 

qui  ont  pénétré  dans  les  appartements,  on  se  servira 
de  préférence    de   pièges   ou    d'insecticides 
meilleures  esl  un  Liquide  ainsi  composé  :   formol  du 
commerce.  15  parties;  lait,  20  parties;  eau  65  parties, 
que  l'on  dispose  dans  des  assiettes. 
n  _  4/,,,;.  .-    petits    morceaux  de  taffetas 

noir  appliques  sur  le  visage  passa  d'Italie  en  France 

au    XWir   sieele.   Ces    UChtS  atlVet',.. 

diverses,  longues,  carrées,  en  Losange,  en  cœur,  et 
étaient  parfois  de  la  dimension  d  un  demi-écu  Au 
xvilï"  siècle,  cette  mode  fit  fureur  :  les  dames  en 
portaient  au  moins  trois. 

moucher  [cAe^  v.  a.  (du  lat.  mucus.  □ 

Presser  les  narines  pour  en   faire  sortir  la  surabon- 
humeurs  qui   tombent  dans  le  nez  :  mou- 
cner  u,<  enfant.  Rendre  par  le  nez  en  chassant  lair  : 
moucher  du  sang.  Oter   le    bout   du  lumignon  dune 
chandelle  Moucharder.  Pop.  Infliger  une  correction, 
oient.  Mouche  ton  nez. 
occupe  toi  de  tes  affaires.  Moucher  un  corda 
■  -  qui  s'effilochent.  \    n.  *  b  i 
son   nez   l'air.    les   humeurs:    le  tabac  a  priser  fait 
moucher.  Zigzaguer  à  ia  façon  des  mouches.  Se  mou- 
cher v.  pr   Moucher  son  nez.   Fam    n 

,,    un  personnage  ;  avoir  des  préten- 
tions ■  ne  s<-  priver  de  rien.  U  ne  se  moucht 

,,.,!     ,/  '    manche,    se    dit    dune    per- 

sonne que  d'autres  donnent  pour  distinguée,  et  dont 
on  ,,,,  i..,  distinction.  Ne  i"ts  se  moucher  sur  sa 
manche,  n'être  pas  un  sot. 


Action  de  se  mou- 


Mouclierollc. 


MOU 


moucherie  [ri]  n.  t.  Fa> 

cher. 

moucherolle  [ro-lé]  n.  f.  (masc.  dans  l'Acad.}. 
Genre  de  passereaux  dentirostres  de  l'Amérique  tro- 
picale, qui  ee  nourrissent  de  mouches  et  dont  le 
type  esi  la  moucherolle  hup- 
pée, appelée  vulgairement  roi 
des  gooe  -  mouches  ou  gobe- 
mouclies  royal. 

moucheron  n.  ni.  Nom 
vulgairede  tous  Lespetitsdiptè- 

.  .,ir-  .  hironome     i 
/'  >p  Gamin,  petit  garçon. 

moucheron  n.  m.  Bout 
de  mèche  qui  charbonne  dans 
une  chandelle  allumée.  B<  n 
de  mèeh     ,  iuge  dans 

une     chandelle     qu'on     vient, 
d'éteindre. 

moucheron,  onne 
adj.  Qui  a  rapport  aux  mouches,  etc.  :  la  gent  mou- 
cheronne.  (Peu  us.) 

Moucheron  Frédéric  dès),  peintre  hollandais, 
né  à  Emden,  m.  à  Amsterdam  1633  1686),  Il  a  exé- 
cuté  de  charmants  paysages. 

moucheronner  ro  né  v.  □  Se  dit  de  la 
truite,  du  saumon,  etc.,  qui  bondissent  hors  de  l'eau 
pour  saisir  des  insectes.  tOn  dit  aussi  moucher.) 

mouchet  [ehè]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  fau- 
oetu  des  haies- 

moucheté,  e  adj.  Tacheté,  en  parlant  de  cer- 
tains animaux.  Se  dit  du  blé  malade  quia  une  pous- 
sière noire  sur  les  barbes  de  ses  balles.  Fleuret 
moucheté,  dont  la  pointe  est  garnie  d  une  mouche. 
Bios.  Semé  de  mouchetures  :  de  sable  moucheté 
d'argent  [contre  hermine 

mOUCheter  [té]  v.  a.  Prend  deux  f  devant 
une  syllabe  mui  i  ■  hotte    Faire  de  petites 

mouch-s  rondes  sur  une  étoffe  :  moucheter  tlu  satin. 
Salir  de  petites  taches  : 
habit  que  la  boue  a  mou- 
cheté. Attacher  les  écho- 
veaux  de    "it    ai  i  c  de  i 

filsdee-.nl--  u 

Mouchet- r  un*  arme,  en 
garnirlapoinfei 
ceau  de  cuir,  de  peau, etc. 
mouchetis  ci    n. 

m.  Sorte  de  crépi  que 
l'on  fait  au  balai,  sur 
la  surface  extérieure 
d'un  mur,  pour  le  pré- 
server des  Intempéries. 
mouchette  chè-te] 
n.  f.  Partie  saillante  du 


:  1.    A 
jouet 


' 


Moucliettas    n f. 

larmier   d'une  corniche,   lumière    dessus;     -l.    A 
qui    empêche    1  eau    de  araiiiscot. 

couler     dessous        "■ " 

aillante,  listel  placé  au  dessus  d  un  quart  de 
rond.  Kabot  pour  foire  les  baguett  Résidu  du 
plâtre  passé  au  sas.  N.  f.  pi.  Ciseaux  pour  moucher 
les  bougies .  les  chandelles 
Instrument  de  c  mtent  ion  en 
foi  me  di  pincettes  et  servant 
à  pincer  le  nez  des  animaux 
qu  -ni  v  eut  maîtriser. 

moucheture  n.  f.  Tache 
naturelle  sur   le  corps  decer- 
tams  animaux  :  fn  moui 
de  lu  panthère  Ornempnt  don- 
ne ;l  une  étoffi 
tant.  Mouchetures  d'h* 
petits  morceaux   de  fourrure 
noire,  appliqués  de  distance  en  distance  sur  l'her- 
■  ;.  m  Bupei  Qciellc  el  i  épétéfl 

moucheur,  euse   [eu-se    n    l 'ersoi 
dans  un  théâtre,  ètail  chargée  de  m -nicher  les  chan- 
delles. Fam.  Personne  qui  se  mouche  souvent. 

Mouchez  dée  Ernest  Bartl 

marin  et  astronome   français,  né  à   .Madrid, 
WisaouÈ      1821-189 
doit  la  fi  l'obsci 

valoir):    mètéorolo;  lqu«    du 
pare  Montsouris   a  l 'ai  i 

Mouchin,  c  o  m  m.  d  u 
Nord,  arr.  et  a  -1  kil.  de 
Lille  ;  I  «0  h.  Ch.  -le  f.  Bros- 
lerie,  ■■'■< 

mouchoirn.  m.  Linge 
pour  se  n  ■     "Jour 

de  batiste.  Pièce  d'étoffe  ser- 
vant â  divers  usages  :  mou- 
choir de  cou  ;  mou  ■■■ 
tête.  Fam  me/ioir 

il  entre 
plusieui  a  auti  ■ 

Sultan,    qui  désignait  ainsi, 
.in  on,   celle    le 

Îde  ses 
des  membruri 
■  ■ 
connerie  en  bon  état,   la  maçonnerie  nouvelle  for- 
mant une  ligne  oblique  du  pied  au  sommet, 
mouchon  n.  m.  Syn.  de  moucheron. 
mouchur»'  éS  qu'on  retire  du  ne/. 

en  se  mouchant.  Ce  q oit  ■  ■  Ile  en  la 

mouchant.  Ce  q  d  un  cor 

:  [e  1 

Mouchy    Philippe  db  Ni 
chai  de  1  i    i  ■  i        i .  :  ,  i    ■ . 

femme,  Anne  i .ouisc  d'An p*- 
Maric  Antoinette  1719  1794 
Mouchy  ilpteur  français, 

né  et  th..  Et  P 

moucre  n- 
■  I  >mme. 

moudir  n.  m,  Fonctionna 

:  ■  ■  ■  . 

moudirièh    ri>i    n.  f.  Provin 
administrée  par  un  moudir. 
Moudon,  comm.  de  Suisse  feant.  de  V 

■ii    Ecole 
cantonal.  lillerics, 

filature 
de  laine. 


,'ii-Mi-  à  capuchon  noir. 
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moudre  v.  a.  (lat,  molere;  de  mola.  meule.  — 
''   nous  moulons,  vous 
ils  moulent  Je  mou/un.  nous  moulions  Je 
moulus,  nous  moulûmes,  Je  moudrai-  noue  mou- 
drons  Je  moudrais,  nous  moudrions.  Mouds,  mou- 
lons. Que  je   moule,   que   nous  moulions.   Que  je 
moulusse,  que   non     moulussions.   Moulant.  M  u- 
lu,  e.)  Broyer,  m  ttre   en    poudre    avec    un  moulin  : 
moudre  du  blé,  du  café.  Moudre  en  grosse,   moudre 
des  grains  avec  des  meules  serrées,  qui    donnent  de 
par  une  seule  opération.  Fam.  Accabler  de 
coups  :  on  moulut  don  Quichotte    Fïg.  Produire  par 
un   travail   quasi    mécanique  :    moudre  de  la   prose. 
Moudre  un  air,  l'exécuter  en  tournant  la  mains  elle 
d'un  orgue    mé    ■  L'horloge    moud,    le 

sable  passe,  Moudre  du  minerai,  le  concasser  en  le 
passant  au  moulin  Moudre  en  grosse,  moudre  les 
grains  avec  des  meules  serrées  Moudre  à  façon  OU 
'//es.  moudre  en  employant  des  trémies  qui 
ne  fournissent  le  grain  que  par  intervalles,  Prov 
Il  n'est  que  d'être  à  son  blé  moudre,  pour  qu  une 
chose  réussisse,  il  n'y  a  rien  de  tel  que  de  s  en  occuper 
soi  même. 

MoudrOS,  v.  de  la  partie  septentrionale  de  I  île 
de  Lemnos  (à  la  Grèce;,  dont  le  port  a  servi  de  prin- 
cipale base  navale,   pendant  la  Grande  Guerre,  j r 

rations  contre  les   Dardanelles,  pui 
pour  la  campagne  dans  la  péninsule  de  Gal- 
lipoli,  Le  30  octobre  1918,  après  les  victoires  du  -•  lie- 
rai Franche!   d  Esperey,  l'amiral  Calthorpe  y  signa, 
au   nom  des  Allies,  un  armistice  avec  la  Turquie. 

moue  \moit]  n.  f.  Grimace  faite  par  mécontente- 
ment, en  allongeant  les  lèvres.  Fio.  Faire  la  moue, 
bouder,  marquer  ïon  dédain  d'une  chose. 

mouée  mou-é]  n.  f.  Mélange  de  sa.ig.  de  lait 
et  de  pain  coupé,  qui  sert  de  soupe  aux  chiens 
courants. 

mouette  [è-te]  n.  f.  (de  mauve  .  Nom  vulgaire 
de  petites  espèces  d'oiseaux  de  mer  palmipèdes  ;  la 
mt  net  te  est  de  la 
taille  du  canard. 

Kncïcl.  Los 
mouettes  ont  le  plu- 
mageblancct  sont  ré- 
pandues sur  tous  les 
rivages;  ellesnagent, 
volent  et  marchenl  : 
elles  se  nournssenl 
de  poissons  et  de  co- 
quillages :  leur  chair 
esl  -  oriace  ei  d'une 
odeur    désagréable . 

On  distingue  .  la  mouette  blanche  ou  sénateur,  la 
mouette  à  pieds  bleus,  la  mouette  tridactyle,  la 
mouette  à  capuchon  noir,  la  mouette  rieuse,  etc.  Le 
goéland  est  le  plus  grand  ojseau  d<   ci     t-oupe. 

mouettes  [mou-e-te] ou  moitiés  moi-te  n.f. 
pi.  Tenailles  en   bois  pour  échardomier  i-  i  i 

moutfetique  [mou  fé  -.umoufétiqueadj. 

Qui  tient  de  la  i illetle. 

mouffette  mou  fi  te  n.  f.  Genre  de  man 

L-i< .  i     possédant  la  faculté  de  se 
défendre  <  on  ■ 

trclesanimaux  m      "t^s-*** 

qui  les  atla         — .     -y"  r~  a 

qu'en)  en  leur 
lançant  b  plu  - 
su  urs    mètres 

liquide  Infect  , 

tsanaleg. 
Sa  l'-'u  rrure , 
recherchée  par  le  commerce,  esl  appelée  sconse  [ou 
s/cunks].  (On  écrit  aussi  MOUFETTE  et  mofette.) 

mouflagen.  m,  Action  de  disposer  un  c  i  le  et 
une  chaîne  de  traction  sur  une  moufle. 

mouflard  ^ïnr  ,  e  n.  [de  moufle  ou  mufle).  Per 
sonne  qui  a  le  visage  gros  et   rebondi.    Vx.j 

moufle  n.  f.    masc.  d  après  quelques-uns  ;  du 

l.    lat.  muffuta  .  Mitaine  ou  gros    gant   ou    il   n'y    a 

que  pour  !-■  pouce.  Assem- 

tfans  une  même  chape, 

er  de   lourds  fardeaux; 

i    i  fer  noyée  dans  la  maçonnerie 

n    ervanl  à  -  mpêcher  1  écart  de  deux 

murs,    \  ■  i  ml  lage  d<    deu  i    i 

de  bois  creusés,  avec  lequel  les  tentai- 

mers  ,t  vitriers  saisissent  la  tige  du  fer 

—  Encyci..  Les  poulies  peuvent  être 

assemblées  sur  le  même  axe,  du,  encore, 

être  lises. 

obiles      '  n    -aïeul    simpk- 

montre  que  a  min 

qu'il  faut 
entraîner  di\  isée  par  le  nombre  des  poulies.  II  y  a 

■  ■n îe  do  foi  on  a  de        « 

■  bai  :       h     oulcver.   il  es-  d'ail-       Â» 
\     i        m   igeuxd  employi  i 
pillons  cl  des  poulies  d'un  grand  rayon. 
moufle  n.  m.  Chim.  Vaisseau  de  terre 
imel  Ire  des  corps  â  l'action 
d  i  feu,  -ans  que  la  flamme  >  touche  immè- 
i  on  l'ait  cuire  la  por- 
■ 

mOUfle  i  ■"  i  ■--  r. 'Lundi. 

moufle,  e  adj,  Poi  -    celle 

qui   agil    conc  avec  plusieurs 

te  chape. 
moufler  le  nez  et 

moufler  fU   v,  a.  Mettre  en  moufle. 

lier  des   bar- 
i     fer  pour  1  cmi 
mouflet  ou  moufflet  [mou-fl     a 
de  bonnet  fourré, 
mouflette  ou  moufflette  \mou-fli-te]  n.  f 
:,■  fontainier.  sei 
Monture  métallique  d'un  brani 
mouflon  n.  m.   Genre  de  mammifères  ruml- 
' 
-  ■■.'..;  rie, 

G  '  :;'  de  grands  n 

I  ■  nés  reconrbi 

.   manchettes,  re 

i  endant  du  cou  et  des 

Jambes  d  mouflons  propri  nient  dits. 


MoulTelte 


Moufle. 


MOU 

Ces  derniers  comprennent    dix-neuf  espèces,   dont 
deux   européennes   (mouflons   de    Corse   et   de    Sar- 


S 


m 


4  ,wj 


.  L.dir  t  .a*  -■•rRIMi 
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\  mancheltes. 


daigne,  argali.  etc.)  :  les  autres  eonl  de  l'Asie  occi- 
dentale  et  de  l  Amérique  du  Nord. 

mouflu,e  adj.  Dialeet.  Rebondi, 

niOUgeOlte  )•. ■<-  n,  t  ,ln  s- ms-  secrétaire 
d'Etat  Mougeot  1899  .  Boîte  aux  lettres  privée,  où 
l'on  peut  non  seulement  recevoir  son  courrier,  mais 
encore  jeter  sa  correspondance. 

MoUgins,  comm.  des  Alpes-Maritimes,  arr.  et 
à  10  kil.  de  Grasse  ;  2-800  h.  (  h.  de-  f.  P.-L.-M. 

Mougon,  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr.  et  à 
li  kil.  de  Niort  ;  1.180  h. 

Mouguerre  [^é-rej,  comm.  des  Basses-Pyré- 
nées, arr.  et  â  6  kil.  de  Bayonne,  près  de  l'Adour  ; 
1.390  h. 

Mouhet  71.  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à  46  kil. 
du  Blanc,  sur  l'Anglen  ;  l.Ofii  h. 

mouillade  [mou,  //  mil.]  n.  f.  Ilumectage  des 
feuilles  de  tabac. 

mouillage  [mou.  Il  mil.,  a-je]  n.  m.  Action  de 
mouiller  (le  tabac,  l'orge,  le  cuir,  la  soie.  etc.). 
Aclion  d'ajouter  de  l'eau  aux  boissons,  dans  une 
intention  frauduleuse  :  U  mou  '  agt  <  A  sévèrement 
interdit.  I.ieu  de  la  mer  pour  jeter  l'ancre  :  mouil- 
laije  peu  sûr.  Manœuvre  pour  jeter  l'ancre. 

Mouillard  (Louis  .  inventeur  français,  né  h 
Lyon  "■-  au  Caire  1834  1897).  Un  des  plus  admira- 
■  urseurs  deiaviatinn.  :i  laquelle  il  consacra 
toute  sa  i  ie.  il  a  écril  l  Empire  de  i  air   1881  j 

mouille  mou^  Il  mil.,  e  n.  f.  Source  qui  ne 
fait  que  suinter  dans  une  prairie. 

mouille-bouche  n  i  invar,  [de  mouiller,  et 
bouche    Espèce  de  poire  fondante. 

mouillée  [mou,  Il  mil.,  i]  n.  f.  Papet  Quan- 
chiffons  qu'on  introduit  dans  le  poûrrissoir. 
Quant  té  de  paquets  de  feuilles  dont  l'ouvrier  charge 
la  presse  de  la  chambre  de  colle. 

mouille-étiquettes  n.  m.  invar.  Ustensile 

employé  pour  humecter  le  dos 
des  etiqui  i !<■-  gommées, 
mouillement  r»?ou.  // 

mil.  e  Dian  n.  m,  Aclion  de 
mouiller.  Gramm.  Action  de 
mouiller  certaines  lettres. 

mouiller  mou.  //  mil.,  é] 
v.  a.  (du  lat.  mollire, amollir!, 
Tremper,  humecter  :  mouil- 
ler iln  Ungi  1  :  i  --r  .  bai- 
gner: /'(  i,  i  -"i  mouillt  tes  i  "f'  i 
de  ta  Bretagne.  Etendre  d'eau  : 
mouiller  au  vin.  Ajouter  à 
un  mets  des  liquides  pour 
composer  une  sauce  :    mouiller  un   ragoût    Gramm. 

Donner    à    la   lettre  /  doublée   la   valeur    d<?    l  i, 

dans  fille,  ei  aux  letl  i  ■ 
valeui  -i--  n  î,  comme  dans  compagnon  uar.  Mouil 
1er  l'ancrt,  la  jeter  dans  la  mer  pour  quelle  s'at- 
tachc  au  fond  et  retienne  le  navire.  Absolum.  : 
au  large..  Oraperie  mouille,  vêtement 
de  statue  qui  adhère  sur  le  corpo  comme  feraient 
des  habits  mouillés.  Doiut  mouille",  jeu  qui  c  nsiste 
à  mouiller  un  de  ses  doigts  secrètement  et  â  taire 
deviner  lequel, 

—  Encycl  Physiq.  Si  l'on  observe  la  surface 
libre  d'un  liquide,  on  constate  qu  au  voisinage  de  la 

i  m  oi  du  va  e  qui  le  contieni  et  -  relève 

-■i  ■  ,■  -i,  i-i  ïme     ci    « là  di  -  phi  nomènes  dits  -  de 

capillai  ité  i      i  l'eau  «    relève  le  long  d'uni' 

paroi  de  verre  :  on  dit  que  Veau  mouille  te  verre; 

i,   contraire   dans  les  mêmes  c litlona    le  mercure 

si  déprime  :  on  dit  que  le  merci       ne  mouille  pas 

mouillère  [mou;  Il  mll.l  n.  f.  Partie  de  champ 
ou  de  pré  ordinairement  humide. 

Mouilleron-en-Pareds,  eomm.de  Vendée, 

arr.    et    à    25    kil.    de    Fontcnay  ;  1.480  b.  Patrie  de 
Clan    aceau. 
mouîllet    [mou,  //   mil.,   è]  n.  m.    Réunion   de 
deux  jantes  formant  un   ovale    pour  placer  les  rails. 

mouillette  [mou.  //  mil.,  è-te]  n.  f.  (de  mouil- 
ler). Morceau  de  pain  long  et  mince    qu'on  trempe 

œufs  a  la  coqu lac    un  liquide, 

mouillette  fmou,  H  mil        re]  n    i     - 

sans  fil.  Languette  de    métal   plongeant  dans  le  go- 
de  l'interrupteur  oscillant  -■!  servant 
!    te   contact    Bur   le    courant   allant   à  la 
bobine. 

i    .  i .-,  d   .i,  ni  les  systèmes 

[Ue  de  elinquant 
haque   oscillation  de  L'interrupteur,  plonge 

.■..il,  t.  de   n.'!  cui ,-  rccouverl  -i  une  couche 
de  pétrole.  1  ertun     i  i   fi  rmeturcs  de  cir- 

,-iiit.  .'ii<-  permi  ■'■■■li     i  inployées 

mouilleur  [mou,  U  mil.,  eur]  n.  m.  Appareil 

Elite      le     mouillage     des    ancres.    Appareil 

,  pour  humecter   le  d les   étiquettes,    des 

le.,  qu  --n  v-jim  ■ 
mouilleux,  euse  'mou.  tt  mil.,  eu,  eti-se] 
adj    Se  dit  des  terrains  détrempés. 


tn|iiL-i(es. 
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mouilloir  mou  u  mil.,  ofrlç.  m.  Vam 
[..  .        rcmpeni  leur*  doigt*  on  oient.  Cuve  où  l'on 
fait  tremper  il  papier  a  nouer  tuve  où 
l'on  fait  tremper  l'orge  avant  de  l'en- 

rer '-   S  vu.  OlIYB-MOUlItLOlA.) 

■ 
lesquelles  on  sépare  ]<■-  draga< 

.    1!   I.AiaU  fc, 

mouillure  mou.  u  mil.  n  f 
Action  do  mouillei'i  Blal  de  ce  h111  est 
mouillé,  ri  roc  'i  buroldîtd. 

mouise  n.  f.  de  laisac.  mouess, 
bouillie  ,    i  rg     Soupe.  Boue.   Malheur,      j 
ire  ■   être  du  n  s  la  m  c  u  isè. 

mouisseau    m\  uri-sA    n    m.  Cordi 
aux  anneaux  les  caps  nui  servent  à  amarrer. 

mouissonne   mou-i-so-ne  n.  f    m    provenç.), 
Variété  >!''  figue  violette   hâtive,  très  d<  licate. 

moujik,  n.    m.   En  Russie,   le  paysan,  le  aerf. 


MeuMitar-pacha. 


Moujiks. 

Moukdeu  "dén'l,  v.  de  Chine  (Mandchourie, 
prov.  de  Ching-King),  sur  le  Hoim-Ho  ;  170.000  h. 
Soieries,  pelleteries.  Ville  ouverte  au  commerce 
étranger  depuis  19ti3.  Tombeaux  de  la  famille  impé- 
riale de  Chine  'dynastie  mandchoue  ,  originaire  de 
cette  ville.  Défaite  des  Itusses  par  les  Japonais, 
en  1905,  après  une  lutte  qui  se  prolongea  du  23  fé- 
vrier au  lu  mars  1905.  et  qui  fut  l'épisode  décisif  de 
la  campagne  de  Mandchourie. 

moukère  n.  f.  (de  l'esp.  mujet,  auquel  larabe 
la  emprunté).  Arg.  Femme,  maîtresse. 

Moukhtar-pacha^.n.-ral  et  diplomate  turc, 
né  à  Brousse,  m.  a  Constantinople  [1832-1 8M  Pen- 
dant la  guerre  fusso^turque,  sa 
défense  d'Ërzeroura  et  de  Kars 

lui  valut  le  surnom  de  Ghazi    le 
Victorie   x  . 
moulage  n    m.  a 

verser  dans  des  moules  k--  mé 
lauxen  fusion  :  le  moulagi  >i  une 
staï»r.  Action  de  prendre  d'un 
objet  une  empreinte  destinée  à 
servir  de  moule.  Celte  empreinte 
elle-même.  La  reproduction  qu'on 
eu  fait. 

—  Ency.'l.  Terhn.  Le  moulage 
des  pièces  métalliques  en  fonte 
en  bronze,  etc.,  s  effectue  dans 
des  moules  en  terre  ou  cl»  Sa 
obtenus  par  1  "empreinte 
et  en  relief  du  gabarit  ou  du  mo- 
dèle de  1  objet  à  reproduire 
Quand  cet  objet  offre  des  contours  compliqués,  les 
moules  sont  formés  de  plusieurs  parties  ou  coquil- 
les que  l'on  ajuste  ensemble.  Pour  les  pièces  don! 
la  surface  doit  être  parfaitement  polie,  on  fait  usage 
de  moules  métallique*  en  fer  ou  en  cuivre   matrices  . 

Le  moulage  de  certains  objets,  notamment  des  re- 
liefs d'architecture  (etaliies.uM'tii.  de  décoration, etc.), 
s'effectue  soit  en  enduisant  la  surface  du  relief  a 
reproduire  avec  du  plâtre  gâché  clair,  soit,  lorsque 
l'objet  à  mouler  est  en  plein  relief,  en  établissant 
des  moules  partiels  que  ton  juxtapose  ensuite  avant 
de   couler,  par  couches  le   plâtre   dans 

1  intérieur.  C'est  ainsi  que  l'on  procède  pour  le  mou- 
lage du  corps  humain,  d'une  statue,  etc.  Pour  éviter 
l'adhérence  du  plâtre  sur  l'objet  dont  on  prend  un 
moulage,  on  en  enduit  la  surface  d'huile  de  lin 
Ifthargéc.  Dans  le  OU  de  moules  partiels  juxtaposes, 
le  moulage  donne  une  reproduction  qui  présente  a 
la  jonction  îles  différents  moules  des  couturée  ou 
balevres\  que  ion  enlevé  ensuite.  On  appelle  mou 
lage  à  rire  perdue  celui  dans  lequel  on  prend  un 
sur  moule  en  plâtre,  que  1-m  recouvre  de  gélatine  a 
demi  pâteuse  .  dans  ce  moule  de  gélatine  on  coule 
de  la  cire  fondue,  on  démoule,  et  l'on  achevé  les 
opérations  parles  procédés  ordinaires. 

moulage  n.  m.  Action  de  moudre  le*  grains. 
Mécanisme  qui  fait  tourner  les  meules,  roues  d  un 
moulin.  Féod.  Droit  que  les  vassaux  payaient  au 
seigneur  pour  faire  moudre  leur  grain  au  moulin 
banal. 

moulah  n.  m.  Prêtre  guerrier  arabe. 

Moulai,  v.  Moulky. 

Moulaï-Hafld,   &it&n   du   Maroc,  né  à   Fez 
en  1875.  Fils  de  Moulai  Hassan  et  frère  d'Abd  el-A^z. 
il  fut  substitué  à  son  frère  en  1906  par  les 
mais  il  dut  abdiquer  en  1013  en  faveur  de  son  frère 
Moulai- Youssef. 

Moulaï-Hassatl,  sultan  du  Maroc,  ne  vers 
1830,  m.  en  188*-.  il  i  ttaii    Ql  ■  de  M  «1  ù  lia 

qui  il  succéda   en    181       :  .i-e.  des    conflits 

éclatèrent  entre  les  Rifains  et  les  Espagnols.  Il  eut 
pour  successeur  son  neuvième  fils  Abd-i-1  Aziz. 

MoUlaï- YoUSSef,  sultan  du  Maroc,  né  à 
Marrakech,  m. à  1  II  fut  proclamé  en  i!M2 

a  la  place  de  son  frère  I 

moulant  7^(/i  n.  m  «lient  du  meunier  M.-u- 
nier,  garçon  meunier  «tapé  a  la  mouture.  Meule 
a  m  udre  le  nain.  (V* 

moulard    far  n.  m.  Syn.  de  noour&. 

moule  b.  m.  (lai  w    usé  de 

manière  a  donner  une   forme  a  la   matière    ou    a 


Moulage  ;  t.  Moulage  an  sahlo  ;  3.  Moulapo  au    plaire   d'un   lirai  (A,  B,  pièces  do  moule  ;  G,  bras  moulé  ;  3.  Mmdage  au 
plâtre  pour  la  reproduction  d'une  Btatue  équestre  ;  4,  Moulait  d'une  stniue  tqe  due    *ue  extérieure). 


y  introduit  en  fusion  :  moufo  à  balles.  Modèle  plein 
sur  lequel  on  applique  une  matière  flexible  pour 
quelle  en  prenne  les  contours.  Ustensile  en  métal 
servant  à  la  confection  de  certains  plats  et  de  cer- 
taines  pâtisseries.  Ancienne  mesure  pour  les  bois  à 
brûler,  équivalant  à  deux  stères.  Tige  de  ftl  di  lai 
ton  constituant  le  corps  de  l'épingle,  Planche  gravée 
des  cartes  à  jouer.  Morceau  de  colon  cardé  formant 


Moules  ■  1.  A  bombe  [glace]  ;  3,  A  rliarlr.tte  ;  3.  A  pâté,  rond  ; 
4  A  bordure  ;  5  A  mottes  de  beurre  ;  6.  À  halles  ;  7.  A  cartou- 
ches de  chasse  ;  8,  A  bouteilles  ;  &.  A  bougies  ou  a  chandelles. 

la  base  des  fleurs  artificielles.  Cahier  de  baudruche 
des  batteurs  d'or.  Morceau  de  bois  ou  d'os,  plat  et 
rond,  que  Ion  recouvre  d'étoffe  pour  en  faire,  un 
bouton.  Fig.  Type,  forme,  modèle  :  &uvttê  littéraires 
dans  '■■  même  moule.  Mim  ftfowJf  du  bonnet, 
tête  Moule  du  pourpoint,  corps.  P<>»  Moult  à  pipes 
,)  Gamttier,  figure  grotesque  tfbuH  i  gaufres,  à 
pastilles,  visage  grèié.  Etre  fait  au  moule,,  cire  très 
bien  fait.  Avoir  été  jetés  dans  le  mcVAe  nioufe,  se 
ressembler  d'une  façon  frappante.  Le  mon,'.'  en  est 
perdu,  brisé,  etc.  Se  dit  des  personnes  et  dis  choses 
uniques  en  leur  genre. 

—  Encycl.  Techn.  Les  moules  de  fonderie  sont 
constitués  par  du  sable  ou  de  la  terre  ;  les  premiers 
sont  d'un  sable  spécial  contenant  un  peu  d'argile 
pour  le  rendre  [dus  liant,  et  parfois  un  peu  de  pous- 
sière de  charbon  destinée  à  ménager,  quand  elle 
prend  feu  au  contact  de  la  matière  coulée,  des  vides 
imperceptibles  mais  suffisants  pour  livrer  passage 
aux  gaz.  Les  moules  de  terre  sont  faits  d'une  argile 

Earliculière  mélangée  de  crottin  de  cheval  ou  de 
ourre  menue,  qui  les  empêche  de  se  fendiller  sous 
l'action  de  la  chaleur.  Quand  la  matière  qui  a  servi 
a  fabriquer  le  moule  parait  trop  compacte,  on  la 
perce  de  loin  en  loin  avec  de  longues  aiguilles 
minces.  C'est  sur  ce  mélange  que  l'on  enfonce,  pour 
en  prendre  exactement  l'empreinte,  l'objet  à  re- 
produire. Les  moules  en  plaire  SOU 
coulant  du  plâtre  liquide  a  la  surface  du  modèle 

V.  MODELAGE. 

moule  n.  f.  (lat.  mwscwfus).  Genre  de 
ijues  lamellibranches  comestibles,  de  forme  oblon- 
pue.    Mû  s,  anodonle.  Fig,  et  pop.  Im- 

bécile, maladroit  :  quelle  moule  ! 

—  Kn.'ycl.  Les    moules  comprenm  ni    10 
répandues  dans   toutes  les   mers   du 

f  surtout  dans  1  ■- 

es,  et  de  nom 
-Mes  à    partir  du  nias.  Ce  sont  des 
animaux    à    pied     allongé,    dont     le 
manteau  a  ses  bords  épais  frangés  . 
leur  coquille,  a  valves  égal» 

dermée,  CS1  triangulaire   cl    bombée. 

Les  moules  vivent  soit  attaché^ 

soit    par 

■ 

Ult    mues    entre 
i    i 

i  un   mollusque  des  plu 
boi  lantB  pour  la  cons 

.■.Mes  françaises  de  l'Atlantiqm  ires  appe- 

V   planch.  uoLLOsqUES. 
_  /;,,.,,  moules 

i  .  ..      tes  a  une 
',  ■ 
leur   ingestion,  du    mal 
■ 

..   ipi 


maladie  du  foie  de  ces  mollusques.  Le  traitement 
consiste  en  l'usage  de  vomitifs  (seulement  si  l  em- 
poisonnement est  très  récent  ,  de  purgatifs  et  lave- 
ments purgatifs,  de  boissons  abondantes.  On  donnera 
un  peu  d'alcool,  pour  Bouton fr  le  malade. 

Moule  Le  v  de  la  Guadeloupe  (Grande-Tcrrel; 
14.300  h.  Sucreries. 

moulé,  e  adj.  Fig,  Bien  fait,  bien  propor- 
tionné un  homme  moulé  ;  une  écriture  moulée. 
!  élire  moulée,  in  pi  itnèe    I  écriture 

très  nette  qu'on  dlrail  gravée  N.  m  Caractères  im- 
primés :  ne  savoir  lire  que  le  moulé. 

XUOUleaU  [16]  n.  m.  Petit  [>aïnde  cire  contenant 
la  quantité  nécessaire  pour  faire   une  bougie,    une 
chandelle.  Appareil    employé  dans   les   stèari 
pour  le  moulage  des  acides  gras. 

moule-beurre  n.  m.  invar.  Appareil  pour 
mouler  le  beurre. 

moulée  U  n.  f.  Dépôt  qui  se  forme  au  fond  de 
l  auge  d  une  meule  à  repasser, 

moule-filtre  n,  m  Instrument  permeKant  de 
confectionner  rapidement  les  filtres  en  papier.  PI. 
des  moules- fil  ires. 

mouler  '/.:  v  n.  Jeter  en  moule  :  m  ou  fer  une 
statue.  Prendre  l'empreinte  .  exécuter  un  moule  sur 
moufer  un  bas-relief.  Accuser  les  formes  de  :  cor- 
sage  gui  moule  te  busle.  Mouler  une  pi'erre,  tracer 
buï  cette  pierre  des  panneaux  de  taille.  Se  mouler 
v.  pr.  S'appliquer  exactement  sur  le  corps.  Fig  Se 
modeler,  se  régler  sur  :  se  mouler  sur  les  grands. 

moulerîe  Yi  n.  f.  Atelier  où  l'on  jette  en  moule 
les  ouvrages  de  fonte. 

moulet  le]  n.  m.  Calibre  de  bois  servant  aux 
menuisiers  pour  régler  l'épaisseur  des  languettes 
des  panneaux  qui  entrent  dans  les  rainures. 

moulette  \li-U]  n.  f.  Petite  coquille  blanche 
dont  on  se  sert  pour  former  des  figures  en  relief. 
Partie  d  !  eaux. 

mouleur  n,    et  adj.  m.    Ouvrier  qui  moule  des 
[Ui  bat  la  terre 
argileuse  dans  le  cadre  servant  de  moule. 

Mouley,  Muley  ou  Moulai   (mot  arabe, 

signif.  mon  »iaitre),  titre  porté  par  tous  les  sultans 
chéri fs  du  Maroc   V.  Moulai. 

Mouley  Abd-el-Mélik,  empereur  du  Maroc 
.;  a  1678,  —    Un  autre    sultan  régna 
sous  le  même  mon  de  lii.iu  à  tli35. 

Mouley    Abderrahman  ou    Abd-er- 

Ralllll&Il,    empereur  du  M  i  n  d'Abd- 

el Kadi  r     177S-185H    .    fut    vaincu     par    le    maréchal 
iuda  la  bataille  de  11  s] y.  en  18W 
moulier  [H  é     n.  m.    Fabricant  de   moules  de 
boutons. 

moulier  [li-é ,  ère  adj  Qui    e  i  ipporteàréle- 

moules. 
mOUlière    n.    f.     Terre    marécageuse.     Veine 
tendre  dans  une  pierre  à  alg 

moulière  n.  f.    de  mou        i 
bord    !    la  nier,  dans  lequel  on  pratique  l'élevage  des 
moule-  c 

—  Encycl.  Une  moulière  est  un  pan-  divisé  en  un 
certain  nombre  de  comp;  ■         ■  par  des 

piquets  réunis  ou  noa  au  moyen  de  claies.  Le  pre- 
mier bouchot   bouchot  d'aval     est  celui   qui 

;.   dépose  le 
naissain  des  moules.  Au  tard  a  mesure  dud 
pement  des  mollusques,  on  les    fait  passer  dans  les 

bouchots  successil     i-  irlt     ai au  dernier  bon 

nnonl    découvert   en   partie  »  marre  bas$c 

marchande.  Le 

lOtteur  qui  (ait  moulée 

dans    un  petit  I  gratte 

les  clayonnages  pour  en  détacher  les  moules  adultes. 

Moulilieme,  oomm    de   Maine-et-Loire,  arr- 

,i    i  J2  kil.  de  Saumur  ;  I.4S0  h.  Chaux. 

moulin  n.  m.  (lai.  mot inui  es  à  mon 

dre  le  grain,  à  pulvériser  certaines  tl      i  l  I  ' 

exprimer   le    suc.   à    pil    :  flrtne,  à 

i  ic  Edifiée     i    ■   ■■   machine 
i 
tin  A  •  ■■'/■     '■  i    ■  n  mou 

i   :  ■  poivre,  i 

ht  urre,  syo.  de  rarattj 
moulin  à  blé  dans  lequel  on  ne   fabrique 
a-dire  UandM 


MOU 
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MouliéRE  :  1.  Vue 


mutiles;  3. 


lin  à  bis,  moulin 
qui  ne  produit  que 
des  farmes  bises 
Moulin  à  foulon  . 
moulin  où  1  on 
foule  les 
Moulin  pe  n  d  u  , 
moulin  a  foulon, 
ou  autre .  installé 
sur  un  bateau  et 
dunt  la  roue  reçoil 
son  mouvementdi- 
rectement  du  cou- 
rant de  I  eau.  Mnu- 

qui  sert  a  tordre 
la  soie  grège.  M  ou- 
lin  banal ,  moulin 
où  tous  les  habi- 
tants d'une  sei- 
gneurie devaient 
venir  moudre  leur 
blé  moyennantune 
redevance  au  sei- 
gneur. Géol.  Nom 
donné  à  des  puits 
naturels  qui  exis- 
tent dans  certains 
glaciers,  et  dans 
lesquels  les  eaux 
■le  fusion  se  préci- 
pitent en  produi  - 
sant  un  bruit  com- 
parable à  celui  de 
la  chute  d'i-au  d'un 
moulin.  Fïg.  Mou- 
lin à  paroles,  per- 
sonne très  babillarde.  Maison  où  l'on  entr>'  comme 
dant  un  moulin,  maison  où  entre  qui  veut.  Ary. 
milit.  Moulin  à  café,  mitrailleuse.  Loc.  prov.  V.  bon- 
net. Prov,  :  On  ne  peut  être  à  la  fois  au  four  et  au 
moulin,  on  ne  peut  être  en  plusieurs  endroits,  s'oc- 
cuper de  plusieurs  affaires  à  la  l'ois.  Laissez-le 
faire,  il  viendra  moudre  à  notre  moulin,  il  aura 
besoin  de  nous  a  son  tour. 

—  Encycl.  Four  moudre  leur  grain,  les  anciens 
se  servaient  de  mortiers  ou  de  pierres  plates  ;  puis, 
ce  moulin  primitif  se  perfectionnant  devint,  quoi- 
que rudimantaire  encore,  le  prototype  des  moulins 
modernes.  Deux  pierres  plates  constituaient  les 
meules,  dont  l'une  [celle  du  dessous)  était  fixe,  et 
dont  l'autre  était  actionnée  à  bras  et  frottait  sur  la 
première.  Aujourd'hui,  ce  dispositif  de  deux  meules 
horizontales  est  encore  en  usage,  mais  complété  par 
divers  appareils  qui  nettoient  le  grain  et  séparent 
le  son  de  la  farine.  Souvent,  les  meules  sont  d'acier, 
ou  même  remplacées  par  des  cylindres  à  surface 
cannelée.  V.  meunerie. 

L'organe  utile  des  moulins  est  mis  en  mouvement 
soit  par  l'eau  d'une  rivière,  dont  on  fait  déviée  une 
partie  du  cours  sur  les  aubes  ou  palettes  d'une  roue 
[moulin  à  eau),  soit  par  le  vent,  auquel  on  offre  de 
grandes  voiles  de  toile  soutenues  par  des  châssis 
(ailes),  qu'un  dispositif  permet  de  placer  toujours 
sous  l'action  du  pent  'moulina  venîi.  soit  enfin  par 
un  moteur  à  vapeur  ou  un  moteur  électrique  [inou- 
tin  à  vapeur,  moulin  électrique  . 

Les  moulins  à  tan  et  moulins  à  huile,  auxquels 
on  peut  appliquer  les  mêmes  systèmes  de  mise  en 
action,  ont  pour  organe  utile  une  ou  plusieurs  meules 
verticales  qui  écrasent  les  écorces  ou  les  graines. 

Les  moulins  à  canne  à  sucre,  autrefois  composés 
de  cylînd  l  l  en  tiois.    sont   remplacés   au- 

jourd'hui par  des  sortes  de  laminoirs,  entre  les  cy- 
lindres desquels  on  fait  passer  les  cannes  à  broyer. 
Moulin  {le),  tableau  de  Hobbema,  au  musée  du 
Louvre  ;  très  belle  composition  représentant  la  nature 
sous  un  aspect  riant,  et  pleine  de  détails  gracieux, 
admirablcmcnts  peints  (V.  p.  311  . 

Moulin  Rouge '!■■},  bal  parisien,  sur  le  boulevard 
Clichy,  fondé  en  1889  ;  détruit  par  un  incendie  en  1916  ; 
reconstruit;  devenu  music-hall,  puis  cinéma. 

Moulin  sur  la  Floss  [le),  roman  de  George  Eliot 
(18(10),  épisode  de  la  vie  nivale,  où  L'écrivain  décrit 
la  destinée  d'une  famille  de  fermiers,  les  Tullivcr. 

Moulin  'Antoine  du\  littérateur  français,  né  à 
Uâcon  vers  1510     11    fut  valet  de  chambre  de  Mar 

fuerite  de   Navarre,    sœur    de   François  Ier.    Il   fut 
ami  de  Despériers  et  de  Marot. 

Moulin  (Jean-François-Auguste),  général  fran- 
çais, nu  a  Caen,  m.  à  Pierrefitte  (Seine]  1752-1810  . 
Il  commanda  en  Vendée,  en  Hol- 
lande, etc.,  et  remplaça  Larevel- 
lière  LépeauX  comme  membre  du 
Directoire. 

moulinage  n.  m.  Action 
de  filer  et  de  tordre  mécanique 
ment  les  fils  de  soie  grège. 

Moulin-à-vent, 

de  la  commu le  Romanèche 

Thorïns  (contins  du  Beaujolais 
et  du  Maçonnais),  qui  fournil  un 
vin  rouge  remarquable  par  sa 
finesse,  sa  légèreté  et  son  bou- 

2i  idit,  par  métonymie  :une 
le  de  i 

moulin  de  Laffaux.  v 
Lapfaux. 

mouliner  né  :  v  a  Mou- 
dre.   Vx     Fain 

lu  i i 

linage.    Se  dit 

à        ers  qui  rongent 

le  bois,  et  le  mènent 

en  pou 

ner  le  marbre,  le  po 

lir   avec    une 

plaque  de  mai  In  .     en 

■ 
deux  surfaces  du  grés 
mouillé. 

moulinerie 

.,    i'    i  sine  "n 
l'on  mouline  la  soie. 


re  en  exploitation  ■   2.  Bateau   traînant   la  drague   pour  la  ptichfl  des 
Panier  a  moules  ;  h.  Crochet  ou  pêchoir. 


on  traîner  des  fardeaux  :  moulinet  d'un  treuil. 
Appareil  servant  à  mesurer  la  vitesse  d'un  moteur. 
Appareil  servant  à  mesurer  la 
vitesse  des  cours  d  eau.  Figure 
dans  laquelle  les  danseuses  d  un 
quadrille,  réunies  par  la  main 
droite  et  donnant  la  gauche  à 
leure  cavaliers,  font  un  tour 
complet  ou  un  demi-tour  demi- 
moulinet),  ou  balancent  en  mê- 
me temps.  Mouvement  très  ra- 
pide de  rotation,  exécuta  avec 
le  bras  ou  un  objet  qu'on  tient 
à  la  main.  Petit  tambour  fixé 
sur  une  canne  â  pèche,  et  au- 
tour duquel  s'enroule  le  fll  de 
la  ligne. 

—  Encycl. Hydraul. Le  mou- 
linet de  Dubuat,  qui  mesure  la 
vitesse  à  la  surface  de  l'eau, 
se  compose  d'une  petite  roue 
h  palettes,  mobile  sur  son  axe. 
Si  l'on  admet  que  les  frotte- 
ments sont  sensiblement  nuls. 
la  vitesse  de  l'eau  sera  égale  Moulinet  (hydraul 
à  celle  des  aubes.  Cette  vitesse 

sera  déduite  du  nombre  de   tours  accomplis.   Il  y  a 
des  moulinets  de  différents  types. 

moulineur,  euse  [eu-ze]  ou  moulinier 

[ni-é],  ère  n.  et  adj.  Personne  employée  au  mouli- 


"*  —la 

canne  à  pêche  ; 
2.  De  treuil  :  8.  De  barrière. 


moulinet  ne]  n.  m.  Petit  moulin.  Petite  roue 
de  moulin  à  vent.  Sorte  de  tourniquet  formé  de 
deux  pièces  de 

trée  de  certains   chemins   dont   l'accès  est 
uniquement  aux  piétons.  Tourniquet  pour  enlever 
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Moulins-Engilbert    [Un-an-jil-Ur],    ch.-l. 

de  c.  (Nièvre),  arr.  et  à  16  kil.  de  Château-Chinon, 
près  du  Guignon  ;  2.320  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Fer, 
marbre.  —  Le  cant.  a  10  comm.,  et  10.000  h. 

Moulins-la-Marche,  ch.-l.  de  c.  (Orne), 

arr.  et  à  37  kil.  d  Alençon  940  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Chevaux.  —  Le  cant.  a  17  comm..  et  4.7*0  h- 

Moulin-SOUS-TOUVent,  comm.  de  l'Oise, 
arr.  et  à  23  kil.  de  Compiègne,  aux  sources  d'un 
affluent  de  l'Aisne;  360  hab.  en  1914.  Centre  d'un 
secteur  très  agité  durant  la  Grande  Guerre,  au  début 


o>       [ 


Congé 


Quart  de  rooJ       ;  /  •"     |       Ou»rt  dt  rond 

droit  1       y  f  rpnïerjft 


Dootinc  droite 


Ti  i.-.îi  rentera* 


Douane  renTen#a 


Moulures. 

de  1917  (avant  le  repli  allemand  de  mars  avril)  et  au 
printemps  de  1918,  au  cours  de  la  campagne  défensive 
française.  Fut  complètement  détruite.—  200  h. en  1926. 

Moulis,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à  30  kil. 
de  Bordeaux  ;  1.420  h.  Vins. 

Moulis,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  à  5  kil.  de 
Saint-Girons,  sur  le  Lez  ;  1.000  h. 

mOUllSte  \lis-te]  adj.  et  n.  m.  Se  dit  du  ferblan- 
tier qui  fabrique  des  moules  a  pâtisseries  et  autres. 


.  Dit  aéromoleiir;  -1.  A  huile; 
9.  A  fromnge 

nage  de  la  soie.  N    m.  Ouvrier  qui.  dans  les  mines 

de  houille,  chargt  au  jour  le  charbon  amené  du  fond. 

Moulins   lin],  ch.-l.  du  dép.   de  l'Ailler,  sur 

l'Allier  ;  23.000  h       1/ inois).  Ch    de  f    P    L    M.  ;  à 

313  kil  .  ae  Paris  Evécbé. 
Ëbénisb  rie  chapelli  rie,  ri 
□algrci  ii    i 

que  de  Notre    i is me    Patrie 
de  \  illars,  de  I       end<     d 
r/héodore  de   Banville.  En 
!   66    M  pital  y 

«  hdon- 
nanec  de  Moulins  sur  la 
ation  de  la  justice.  — 
L'arr  a  Llcant.,112cotnm., 
et  124.600  h.  Le  cant.  Est  a 
6  comm..  et  21.900  h  :  le 
cant.  Ouest  a  9  comm.,  et 
16.200  h. 

Moulins  ;  te  Maître  de), 
nom  sous  lequel  on  désigne  ai  kv<  siècle 

.    ■  inl  notamment  le  beau 

Irale  de  Moulins.  On  ri  ■       i 

sur  ks  volets  Pierre  II  de  Bourbon  et 
Anne  de  France. 

U  -  Il 


Ai  mi'f.  île   M ■  ■  1 1 L j ] i h . 


5.  Agricole,  à  main;  6.  A  pommes;  7.  A  café;  8.  A  poivre; 
H»,  a  sel. 

Moulmeïn,  v.  de  l'empire  anglais  des  Indes 
r.i    i   Birmanie),  ch.-l.  de  la  prov.  de    renasserlm,  ■ 
à    l'embouchure  du  Salouen  ;    57.000    h.    Important 
commerce  de  riz. 

moulon  n.  i  Tas,  monceau. 

Moulouya,   n.  du   Maroc    septentrional,  né 

djebel  Aiachi  ;  il  traverse  la    plaine  des  An- 

gad,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée  ,  cours  450  kil. 

moult  adv.  Mai    multum     Beaucoup,  très.  (Vx.) 

Moultan  ou  Mooltan,  v.  de  l'empire  anglais 

Pendjali  .  près  du  Telnriab     '.>'.]  mil)  li    i   h  -1. 
et     dune     division     homonymes    du 

l 'endjab. 

moulue,  e  adj"  [de  moudre).  Rompu,  brisé  de 
fatigue  :  avoir  /<  u.  Or  moulu,  réduit  en 

très  petites  parties  pour  dorer  les  métaux. 

mouluration  n.  f.  Art  de  disposer  les  mou- 
lures. 

moulure  n.  f.  'de  mouler).  Partie  plus  ou  moins 
saillante,  carrée  ou  ronde,  servant  d'ornemenl  à  un 
d'architecture,  dïbénisterie,  etc.  Moulure 
•rnement  uniforme  en  creux.  Moulures  pla- 
ira, listel,  larmier.  Moulures  rondes,  tore,  ove.  etc. 
Moulure  lisse,  celle  qui  est  dépourvue  d'ornements. 


.ill  — 


Larousse  universel. 


!.•   Mât  Je  cocagne  (Goya),  r.  p.   \'j 
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Larousse  universel. 
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Moulure  ornée,  celle  dans  laquelle  on  a  taillé  des 
ornements  en  creux  ou  en  relief.  Mouture»  simples, 
la  bande,  le  filet,  le  tore,  le  listel,  l'astragale,  le 
quart  de  rond,    Moult»  la  dou 

Bcotie,  Le  talon,  etc. 

moulurer   rè   v  a  Orner  de  moulures. 

moulurier  ri  é]  n.  etadj,  m.  Ouvrier  menui 
sut.  plâtrier,  etc.,  qui  exécute  des  moulures 

moumout  moût']  n.  m.  ou  moumoute  n,  f. 
Chat,  chatte,  dans  le  langage  enfantin, 

mo vincl  pr  angl  maound'  n  m,  mol  angl 
signif.  tertri  Noms  de  tertres  artificiels  in 
tesques  en  terre  souvenl  mêlée  de  pierres. 

—  Ëncyi  i  Les  mounds  furent  construits  dans  les 
temps  préhistoriques,  particulièrement  au  Mexique 
pax  les  peuples  de  l  Amérique  du  Nord,  que  les 
arch  lologues  appellent  mounds  builders  bâtisseurs 
de  m<  iunds  . 

Mounet-Sully  ne]  Jean-Sully MooiflT, dltl, 
tragédien  français,  néa  Bergerac   m.  à  Paris    1841 

19)6  .  n  .-i  tv phé,  a  la  Comédie-Française  dans  les 

i  i   répertoire  classique  el    moderne,  par  la 
grandeur  Je  son  jeu,  la  beauté  de  sa  voix,  la  oo- 


retira  et  mourut 


blesse  de  son  geste  et  de  son  allure.  —  Son  frère,  le 
Dr  Paul  Mounet,  tragédien,  né  à  Bergerac,  m.  à 
Paris  [18*"i  1922  était  devenu,  comme  son  aine, 
sociétaire  de  la  Comédie-Française,  ou  il  a  fait 
apprécier  sa  voix  profonde  et  son  jeu  vigoureux. 

moi  i  m  i  ii.  m.  Ascète  hindou. 

mouiller  ni-é]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  martin- 
pêcheur. 

Mounier  [ni-é]  (Jean- Joseph) .  écrivain  et 
homme  politique  français,  président  de  la  Consti- 
tuante, né  à  Grenoble,  m.  a 
Paris  [1768  1806  ,  Il  est  l'au- 
teur de  la  motion  célèbre  a 
la  suite  de  laquelle  fut  prêté 
le  serment  du  Jeu  de  Paume. 

Mount-Carmel,  v. 

des  Etats  unis  d'Amérique 
(Pennsylvanie,  comte  de 
Northumberlandi  ;  17.500  h. 
Commerce  de  charbon. 
Mount-Vernon,  v. 

des  Etats  unis  d'Amérique 
lElat  de  New-York,  comté 
de  Westchester),  sur  le 
Brous  ;  42.700  h.  Faubourg 
de  New- York. 

M  o  u  n  t- V  ernoD, 

village    des    Etats-Unis 
(Virginie  ,  sur  le  Putomac,  où 
Washington;  3.000h. 

mouquette  [kè-té]  n.  f.  Cylindre  en  os  dune 
roue  de  tourneur. 

Moura  Bento  de  ,  physicien  portugais,  né  à 
Moimenta  da  Beira  1702-1776  ,  surnommé  le  !\eivton 
portugais. 

Mourad-bey  [rad'-bè],  célèbre  chef  de  mame- 
luks, né  vers  1750,  vaincu  par  Bonaparte,  a  la  bataille 
des  Pyramides,  eu  1798;  il  s'allia  ensuite  avec  ses 
vainqueurs,  et  mourut  de  la 
peste  en  se  rendant  au  Caire 
pour  débloquer  l'année  fran- 
çaise, en  1801. 

mourant  [ran],  e  adj- 

Qui  se  meurt  :  un  nomme 
mourant. Qui  annonce  qu'on 
est  près  de  mourir  :  voix 
mourante.  Qui  est  près  de 
disparaître:  la  liberté  mou- 
rante. Fig.  Langoureux, 
tendrement  languissant  : 
regards  mourants  N.  :  un 
champ  de  bataille  couvert 
de  rnorts  et  du  mourants; 
visiter  une  mourante. 
Mouravief  ^Nicolas), 

général    russe,    né  et  m.  à  Uourad-bty. 

Petrograd    i  179;- 18671.    Il 

s'empara  de  Kars  en    18oo,  et  fut  autorisé  à  joindre 

à  son  nom  lépithète  de  Karski,  qui  rappelait  son 

triomphe. 

Mouravief  'Michel),  général  russe,  frère  du 
précédent,  m.  a  Svres  (1795-1866).  Il  se  rendit  triste- 
ment fameux  par  la  rigueur  avec  laquelle  il  repri- 
ma, en  1863,  1  insurrection  des  Polonais. 

Mouravief  Michel-Nicolaevitch  .ills  du  géné- 
ral Nicolas,  homme  d'Etat  russe {1843-1900),  ministre 
des  affaires  étrangères  :  il  s'efforça  d'étendre  l'in- 
fluence russe  en  Orient,  et  décida  le  tsar  a  réunir  la 
conférence  de  La  Haye    1899  . 

Mourchidabab,    v    de   l'empire   anglais   des 

Indes  (Bengale.,  sur  le  Baghirati  ;   13 h.  <  entre 

de   l'industrie   de   la   soie.    Ch.-l.  du  district  homo- 
ay  me. 

Mourcourt,  comm.  de  Belgique  (Hainaut, 
air.  de  Tournai]  ;  1.350  h.  Cordages. 

mouret  [ré]  n.m.  Fruit  de  l'airelle  ou  mourctier. 

mouretier  [ti-é\  n.m.  Nom  vulgaire  de  1  airelle. 

Moureu  Charles  .  chimiste  français,  né  a  Mou- 
reux  i  Bai  i  Pyj  enées  m.  ■<  Biarritz  (1868  19  !9  . 
Ses  travaux  ont  trail  pour  la  plupart,  à  la  chimie 
organique.  Membre  de  l'Académie  des  sciences  [1911). 

Mourey  Gabriel),  littérateur  français,  né  a 
Marseille  en  1866,  auteur  d  intéressantes  études 
d'art  sur  Ruskin,  les  Préraphaélites,  etc. 
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Mourghab,  rivière  de  l'Aai ntrale 

nistan   ;   elle   s-'    perd    dan     le      ables  du   Kara 
Koroum  ;  cours  son  kil 

Mouriès,  comm,   des   Bouches-du-Rhône,    an-. 

.•t  .i  j;  kil.  d'Arles  ;  l.l h.  «  h  de  i    Huileries. 

mourine  n.  f.  lehtybl.  v.  mvuobate. 
Mourioux   n  im,  comm.  de  la  Creuse,  arr. 

■  '(     n    ->\     kil.    de    (.iuéret,    au  dessus    de    l'Ardour  ; 

1    L'Ut    11. 

mourir  v  n,  lat  mori.  Je  meurs,  nous  mou 
mns,  i'iikv  nh  m  ri-  -,  ils  /unirent.  Jemouraû  Jemou 
pus,  ./'■  mourrai,  Je  mourrais,  tfeurs,  mourons,  mou- 
rez. Que  je  meure,  que  nous  mourions.  Que  je  mou- 
russe,  que  nous  mourussions  Courant.  Mort,  e.] 
Cesser  de  vivre  César  mourut  assassim  Souffrir 
beaucoup  de,  être  tourmenté  par  mourir  de  faim, 
di  peur,  etc.  Perdre  jon  activité,  son  mouvement: 
laisser  mourir  le  feu  S'affaiblir  graduellement: 
voix  gui  meurt  à  la  fin  de  chaque  phrase.  Disparaître: 
m  ne  meurt  qu'avei  l'ambitieux.  Fig,  1  >us 
me  faites  mourir,  vous  m'impatientez,  vous  me  las 
Bez.  .-1  mourir,  à  un  point  extrême  Mourir  de  rire, 
rire  aux  éclats  Faire  mourir  quelqu'un  à  petit  feu, 
prolonger  cruellement  ses  inquiétudes.  Mourir  de  ta 
belle   mort,   mourir  de  mort  naturelle.  Mourir  tout 

entier,  ne  laisser  après  soi  aueuue  rei mee    Mou 

riràlapeine,  succomber  à  la  suiti  des  fatigues  qu'on 
se  donne.  Bien  mourir,  faire  une  mort  chrétienne. 
Je  veux  mourir,  Que  je  meure  si,  formule  de  ïei 
ment  usitée  dans  la  conversation.  En  mourant,  en 
s  affaiblissant,  en  diminuant  :  scier  une  pièce  de  bois 
en  mourant.  Pop.  Tu  t'en  ferais  mourir  !  tu  en  de- 
mandes trop.  ,je  refuse  Se  mourir  v.  pr.  Etre  pies 
de  mourir.  Ant.  Naître.  Prov.  :  On  ne  sait  ni  qui 
meurt  ni  qui  vit,  l'heure  de  la  mort  est  incertaine. 
Un  lièvre  va  toujours  mourir  au  gîte,  après  de  longs 
voyages  on  aime  a  revenir  dans  son  pays.  Il  faut 
vieillir  ou  mourir  jeune,  la  vieillesse  esl  un  mal  iné- 
vitable. Allos.  niST.  :  On  empereur  doit  mourir  de- 
bout, mot  de  l'empereur  Vespasien.  qui.  jusqu'à  la 
minute  suprême,  conserva  sa  sérénité  et  son  cou- 
rage. Frère,  il  faut  mourir,  phrase  que.  d'après  Cha- 
teaubriand (Génn-  du  Christianisme,  '•■'■  part.,  li v.  III. 
en,  vii.  les  trappistes  échangent  entre  eux  quand 
ils  se  rencontrent  ;  mais  c'est  une  légende.  V.  avk 
César;  Cambronnb.  Ai. us.  litt.  Qu'il  mourût! 
mots  de  Corneille  dans  Horace  (III.  6).  Madame  se 
meurt  !  Madame  est  morte  !  un  des  plus  beaux  mou- 
vements d'éloquence  de  Bossuet,  dans  l'oraison  fu- 
nèbre de  Henriette  d'Angleterre,  duchesse  d'Orléans, 
morte  subitement  à  la  fleur  de  1  âge 

—  Avant  l'affaire, 

Le  roi,  l'âne  ou  moi,  nous  mourrons. 
C'esl  dans  la  fable  de  La  Fontaine  le  Charlatan 
VI.  19  ,  la  réponse  que  fait  aux  courtisans  étonnés 
le  charlatan  qui  s'est  engagé  à  rendre  un  âne  disert 
en  dix  ans.  On  rappelle  ce  vers  pour  donner  a  enten- 
dre qu'on  ne  craint  pas  de  se  compromettre  dans  un 
engagement  à  longue  échéance,  si  difficile  à  tenir 
qu'il  soit. 

Hélas  !  que  j'en  ai  vu  mourir  de  jeunes    filles, 
premier  vers  des  Fantômes,   touchant   morceau  des 
Orientales,  de  Victor  Hugo. 

Je  ne  veux  point   mourir  encore, 
fin    de    la    première    strophe   de   la  Jeune  Captive, 
d'André  Chénier, 

Il  en  coûte  bien  cher  pour  mourir  à  Paris, 
vers  des  Etourdis,  d'Andrieux. 

On  ne  meurt  qu'une  fois, 
hémistiche    de     Molière,    dans   le    Dépit  amoureux 
IV.  «. 

Mourmanie,  Mourmane   (côte),  partie 

ouest  de  la  côte  septentrionale  de  la  Russie,  depuis 
la  frontière  de  la  Norvège  jusqu'au  Sviatoinos  (ou  cap 
Sut-'  des  Russes,  qui  marque  l'ouverture  de  la  mer 
Blanche.  Sous  1  influence  du  Gulf-Stream,  la  mer  n'y 
gelé  jamais  ;  delà,  l'importance  du  port  ou  havre  de 
Catherine,  sur  1  estuaire  de  la  Touloma.  Les  Russes 
ont  aménagé  ce  port  pendant  la  Grande  Guerre,  et 
l'ont  relié  à  Petrograd  par  une  voie  ferrée  de  plus 
de  i. 400  kilomètres,  tout  entière  sur  territoire  russe. 

Mourlon  [Frédéric  .jurisconsulte  français,  ne 
àChambon  (1811-1866). 

Mourmelon-le-Grand,  comm.  de  la  Marne, 
arr.  et  à  24  kil.  de  Châlons-sur  Marne,  sur  le  Cheneu  ; 
4  270  h.  En  partie  détruite  au  cours  de  la  Grande 
Guerre.  —  Mourmelon-le-Petit,  comm.  de  la 
Marne,  arr.  et  à  21  kil.  de  Châlons  sur-Marne,  prés 
de  Mourmelon-le- 
Grand  :  1.000  h.  Ch. 
de  f.  E.  En  partie  dé- 
truite au  cours  de  la 
Grande  Guerre  .  — 
Près  de  ces  com- 
munes est  établi  un 
champ  de  manœuvre 
dil  camp  de  Châlons. 

Mourom,  v.  de 

la  plaine  russe  (Rus- 
sie des  Soviets,  gouv. 
de  Vladimir),  près  de 
lOka  ;  19.000  h.  Ville 
industrielle.  Grandes 
forêts. 

Mouromietz 

(Iliai,  preux  des  an- 
ciens chants  russes  . 
originaire    de   Mou  - 
rom. 
mouron  n.  m. 

Nom  vulgaire  de  di- 
verses   primulacées,  9 1 

dCfl!  <,pli"SifL"'S  -(S°r"       Mouron  des  oiseaux  :  a,  fleur; 
vent  a  la  nourriture  b,  coupe  de  la  0eor. 

des  oiseaux  :  le  mou- 
ron rouge,  qui  esl  nuisible  au  i  oiseau  v,  est  une  variété 
de  morgeline.  Mouron  des  oiseaux,  nom  vulgaire  de 
Voisine  média,  plante  annuelle  a  (leurs  blanches,  qui 
fleurit  presque  toute  1  année. 

mouronnet  ne  n.  m.  Variété  de  pomme, 
dont  la  peau  esl    gri  sàî  i  e 

mouronnier  n.  m.  Celui  qui  va  cueillir  du 
mouron  pour  le  vendre. 

Mouroux,  cumin  de  Seine-et-Marne,  cant.  et 
à  V  kil.  de  Coulommiers,  sur  le  Grand-Morin;  1.810  h. 
Ch.  de  f.  E. 
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mourre  [mou  re]  a.  f.   ital   m 

lequel  1  un  ■     ti  c  rapidcm<  ni  le 

d  une  main    les  ■■■ 

que  son  adi  ersain   d i  nombi  c  qui  doil    i 

qu  il  gagne,  égal  a  la  somme  de  i  doi 
mourrt  est  le  !■-<■  favori  des  i  '.  i 

mourvèdre   n    m.    Variété  de 
cultivé  dans  la  région  mt  ridii  nal     I         I 
Ugéi  le   en  i  uni  ne   en  E  p  ign<   el  au  Portugal. 

Mourzouk,  v  de  la  Libye  italienne,  capit.  d  i 
i        ''     f.000  h    Fertile  oasis  Exportation  de 
plumes  d'autruche,  ivoire,  peaux,  etc. 

Mouscron,  v.  <ie  Belgique  (Plandre-Occiden 
taie,  arr.  de  «  ourtral  .  21.330  h   Fabrique  de  I 
chi  "■'  ilal  ;  teinl  u  reries,  tanneries. 

mouse-mill  n.  m.  Appareil  servant  s 
la  charge  d  un  condensateur  dont  le  niveau  est  in- 
diqué par  un-'  jauge  électro métrique. 

Mouskes   Philippe  .  chroniqueur  françai     né 

■  '  '  land  i  ers  I21B    m    a  'I 'na  ■ 

chronique  rimée  des  rois  de  Franco  jusqui 
u  vers  . 

mousme  n.  f.  Au  Japon,  Jeune  Ûlle,  en  général- 
Par  ext.  Danseuse,  femme  galante 

mousquet    mous-kè]  n    m.    ital 
Arme  à  feu  portative,  plus  lourde  que  l'arquebuse, 
et  qui  apparut    vers    IB25      on   appuyait  pour  le  (i  " 


Mousquets  iluXMi'sieVIe  :  1.  A  rouet  ;  '1.  A  niërl.e  ,  -i.  A  pierre. 

les  premiers  mousquets  sur  une  petite  fourche.  Fusil 
mousquet,  arme  inventée  par  Vauban.  et  qui  avait 
un  chien  de  fusil  ou  à  pierre,  et  un  chien  de  mous 
quel  "H  a  mèche  :  te  fusil-mousquet  portait  à 
400  mètres  environ. 

mousquetade  [mous-ke]  n.  f.  Coup  de  mous- 
quet Décharge  d  mi  on  de  plusieurs  mousquets: 
être  blessé  par  une  mousquetade, 

mousquetaire  iw,us-k>--te-r?  n  m  Autre!. os, 
fantassin  armé  d'un  mousquet.  Gentilhomme  dune 
des  deux  compagnies  .'i  cheval  de  la  maison  du  roi, 
distinguées  par  la  couleur  des  chevaux  mousque- 
taires .v's,  mousquetaires  noirs  Au  xviii"  siècle, 
partie  de  la  coiffure  des  femmes,  dite  aussi  fripon. 
Par  plaisant.  Mousquetaires  à  genoux, ancien  sobri- 
quet des  apothicaires. 

—  Encycl.  Bist.  On  donna  d'abord  le  nom  de 
mou  aquetalres  aux  soldats  qui  furent  armés  du 
mousquet  dans  les  compagnies  de  piquiers.  A  partir 
de  15'jii  environ,  les  mousquetaires  existent  dans 
toutes  les  armées  ;   leur  arme  était  si  lourde,  que 


Mousquetaires  :  1.  Eu  1585;  2.  En  1635;  3.  En  1650; 
4.  En   1740. 

chacun  d'eus  avait  un  valet  pour  la  porter  en  mar- 
che. Charles  IX  supprima  ces  valets,  et  les  mousque- 
tain  -  durent  dorénavant  porter  leur  arme.  En  1622, 
Louis  XIII  donna  le  mousquet  a  une  compagnie  do 
carabins  (gentilshommes  armés  de  carabines  .  créée 
par  Henri  IV.  Cette  compagnie  prit  le  nom  de 
mousquetaires.  Supprimée  en  16il>  et  rétablie  en 
1657,  elle  ne  reçut  plus  que  des  gens  de  condition. 
Mazarin  donna  en  '1660  sa  compagnie  de  mousque- 
taires au  roi.  Il  y  eut  dès  lors  deux  o  impunies,  coin 
prenant  chacune  deux  cent  cinquante  hommes,  et 
que  l'on  distinguait  par  la  robe  de  leurs  chevaux  : 
les   mousquetaires    gris  ou    blanc-.,  et  les  mousque- 

Mi.  noirs  Chaque  mousquetaire  s'équipait  à  ses 
frais  ;  le  roi  ne  donnait  que  la  soubreveste  ou  casa- 
que et  le  mousquet  (ou  fusil).  Quand  Louis  XIV 
allait  à  1  année,  les  deux  compagnies  de  mousque- 
Eaires  logeaient  au  plus  près  de  lui,  et  foi 
comme  une  sorte  d'école  militaire  pour  la  jeune 
noblesse.  Licenciés  en  1792.  les  mousquetaires  repa- 
.ii  i.si4,  et  furent  définitivement  supprimes 
i  n  ISIS 

Mousquetaires  {les  Trois),  célèbre  roman  d'Alex. 
Dumas  père  1844  .Cet  ouvrage. où  les  trois  mousque- 
taires Athos,  Porthos  et  Aramis,  auxquels  se  joint  le 
fameux  cadet  do  Gascogne  d'Artagnan,  lehéros  du 
ruuian,  de\enu  :'i  suri  luiir  iiiuUM.[ijel:uiv.  Iirnnent  \r 
lecteur  sous  le  charme  de  leurs  aventures,  forme  avec 
t  ingt  ans  après  et  le  Vicomte  <!>■  Bragelonne  une  tri- 
logie très  Intéressante,  ayant  pour  cadre  )  histoire  de 
i  tance  sous  Louis  Xlll  ci  Louis  XIV.  Jamais  ro- 
man de  cape  et  d  êpéc  o  obtînl  un  plus  colo 
ces  et  ne  le  mérita  mieux  par  la  verve,  i  esprit  et 
l'entrain  merveilleux  avec  lesquels  1  auteur  a  si  bien 
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présenté  ses  héros,  el  les  a  si  habilement  mêlés  aux 
événements  réels. 

Mousquetaires  au  couvent  [tes),  opérette  en 
trois  actes,  parole*  de  Faul  Perrier  et  Jules  Prével 
1880  Livret  amusant  :  c'est  l'aventure  de  deux  mous- 
quetaires qui,  déguisés  en  moines,  s'introduisent  dans 
le  couvent  où  sont  enfermées  deux  jeunes  filles 
qu'ils  aiment.  Le  hasard  leur  fait  découvrir  une 
conspiration  ;  si  bien,  qu'au  lieu  d'être  punis  de  leur 
escapade,  its  en  sonl  récompensés  par  la  main  de 
celles  qu'ils  aiment,  Partition  aimable  et  One  de 
Vamey.  dans  laquelle  on  trouve  de  jolies  romances 
et  des  chœurs  très  harmonieux. 

Mousquetaires  de  la  Reine  7«).  opéra-comique 
en  trois  actes,  paroles  de  Saint-Georges,  musique  de 
F.  Halévy  ;  œuvre  d'un  exquise  Lelivret, 

agréablement  bâti,  met  en  scène  les  amours  candi- 
des de  deux  jeunes  officiers  des  mousquetaires  de  la 
reine  Anne  d'Autriche  et  de  deux  demoiselles  dton 
neur  de  la  souveraine  !**6).  Dans  la  partition  élé- 
gante on  remarque  i  .-in-  ;  Bocage  épais,  leget 
un  autre  :  C  est  à  ta  cour  du  roi  Henri;  le  quatuor  : 
Nuit  charmante;  etc. 

mousquète  mous-h  te  n.f  Espèce  d'arbalète. 

mousqueter  mous  ke  té  v.  a.  Change  e  en  è 
devant  une  syllabe  muette  :  je  mousquète,  il  inous- 
quéte.    Tirer  des  coups  de  mousquet  sut 

mousqueterie  mous  ke  te  ri  n.  f  Décharge 
de  plusieurs  fusils  tirés  en  même  temps.  Mot.  Nom 
donne  aux  détachements  armés  de  fusils. 

mousqueton  mous-ke]  n.  m.  (ital.  moschet- 
■••<■■     Fusil  court,  en  usage  dans  l'artillerie  :  le  mous- 
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queton,  qui  est  muni  duo  sabre-baîonnette,  s'alimente 
au  moyen  de  chargeurs.  Abusiv.  l'orte-mousqueton. 

mOUSSa  n.  m.  Farine  alimentaire  que  les  nègres 
tirent  du  petit  mil 

moUSsacne  n  f.  Aux  Antilles  françaises, 
amidon.  Farine  de  moussache,  farine  de  manioc  de 
laquelle  on  n  a  pas  extrait  les  principes  qui  consti- 
tuait 1  amidon. 

moussaillon  mou-sa.  II  mil.,  on,  n.  m.  Par 
dénigr.  Petit  mi  ■  ■ 

moussant  mou-san],  e  adj.  Qui  mousse,  qui 
jette  de  la  mousse. 

mousse  moi*-se]n  m.  (ital.  mozxo).  Jeune  marin 
de  moins  de  seize  ans  :  les  mousses  n'existent  plus 
sur  /es  navires  de  l'Etat.  V.  école  des  housses. 

mousse   mou  se    a    i     tat.    muscus  .  t'ne   des 
deux  classes  de    l'embranchement  des    must 
les  mousses  couvrent  le  sol  des  toundras.  Bcume  qui 
se  forme  à  la  surface  de  certains   liquides    lorsqu'on 
les  bat.  qu'ils  fermentent,  etc       mousse  de  tavon,  de 

Champagne,  de  bière,  de  lait.  Crème  t ittée    légère 

et  mousseuse  :  mousse  à  la  Chant.iI/i/.  Maladie 
contagieuse  occasionnée  par  un  champignon  tsapro- 
h-nijin  et  qui  envahit  la  peau  des  poissons  vivant  dans 
de  mauvaises  conditions  hygiéniques.  Mousse  de  Cor- 
se, sorte  d'al- 
gue  utili  iée  en 
médecine  com- 
me vermifuge 
contre  tes 
oxyures.  Fïg. 
I  hose  l<  gèi  e, 
pétillante  :  la 
mousse  de  l'es- 
prit 1  rg,  bou- 
ira.  La 
haut''  mousse, 
le  inonde  élé- 
gant et  frivole 
Pop  / 'ai  ■■  ■■  •■ 
/ a  m uusse  , 
faire  des  em 
barras.  Se  faire 
de  In  mousse, 
avoir  des  sou- 
cis du  chagrin, 
Chim.  Housse 
de  iif<ittii< ,  pla 

tine  spongieux 
obtenu  par  cal 

e  i  lia  t  1 1.  n  il  n 
chloro  platî  -   i 
na te  d    i 
n  m  m    et    qui 

peut  condenser  des  masses  considérables  de  gaz. 
Prov.  :  Pierre  qui  roule  n'amasse  pas  mousse,  on  ne 
s'enrichit  pas  en  changeant  souvent  d'état,  de  pays. 

—  Encvci    Bot  Les  tsses  ïonl  de  petites  plan 

le     to -     réunies  en  grand  nombre,   qui 

sont  fixées  au  sol  par  des  poils  ab  lorbants,  ou  rat- 
iotdes   formant     ou     le    tiges  une     o  te  de  feutre 

■  paii    générait *nl  d a.  ur  brune   La  tige, feuil- 

Li  e  ■  très  courte  souvent,  nhus  peui  cependant  at- 
teindre une  grande  hauteur 

Les  mous  et    ont  très  ri  pandues  dans  la  nature  ; 

elles  aimeni  1rs  lieux    humides,  i  eru :s   espèces 

croissent  aussi   dans  d.-s  endroits   arides,  sur   les 
le    toits   etc 

rganes  reproducteurs    se  forment   sur  les 

plante  ■  lj    en(    ch«  le    ■  ■   ■■ 

la  tige  principale,  el  chez  les 

1        Ces  organes 

.i  proté- 

:  irmant  Involucre    L  œuf  croîl 

hi  gonc  le  déchire,  soulève  la  pai  ti 

"/.'-'    pendanl  que  :  ■■  .  tache.  La 

pai  Lie  re  itante    uwii 

en  deux  ordres  : 
■ 

a  tporogone  pédicellé. 
mousse  mou-si      id  Qui   est 

éi  t ■-'  pas  aigu 

de  cornes, 
mousseau  [mi  „  !  moussot 

adj    m.  Se  dit   d'un    pain    fait   avec  de   la  farine  de 
gruau  :  du  pain  mous 
mousselinage  Action 

d  orner  le  verre  de  de-  la   broderie   sur 

moassclinc 


Housses  ;  I    Polytric     a,  polytri<   m  de 

femelle  ,  c,  urne  je </,  urne  mûre , 

-   Brj  uni  ,  3,  ih  i 


mousseline  mou-se]  n.  f.  (de  Mossout,  n, 
géogr.).  Toile  de  coton,  claire  et  très  fine  :  mousse- 
line de  coton,  de  laine,  de  soie.  Grosse  mousseline, 

tissu    plus    gros,    employé     pour  la    confection    des 

patrons,  pour  enveloppe]  Les  cataplasmes,  etc. 
Mousseline  de  laine,  de  soie,  étoffes  de  laine,  de 
soie,  très  légère.  Adjectiv.  :  Verre  mousse  tînt 
très  mince.  Sauce  mousseline  sauce  hollandaise 
dans  laquelle  on  a  ajouté  de  la  crème  fraîche  fouet- 
tée. Gâteau  mousseline,  se  dit  d'un  gâteau  (brioche, 
biscuit,  etc.j  fait  d'une  pâte  très  légère. 

--  !■.-.(  \.  i.  La  mousseline  est  un  ti:-su  a  \\U  de 
coton  "i,  de  soie  peu  Berrés.  souple,  léger  et  trans- 
parent .  ordinairement  uni,  mais  parfoi  ■  oi  ne  di  des- 
■ni-  ..n  de  broderies  En  général,  tes  Bis  de  trame 
soi,)  plue  uns  que  ceux  de  chaîne  ;  quoique  légère, 
■  ■     ■   ■     Bfe  i  si  ;olidi .  V.  i  issage. 

mousseliner  mous-se-H^né  v.  a.  Orner  le 
verre  de  dessins  qui  imitent  la  broderie  sur  mous- 
seline. 

niOUSSelinette  [mou-se-li-nè-te  n.  f.  Mousse- 
line ires  fine. 

mousselinier  mou-se-li-mi-é  .  èra  n.  Per- 
sonne qui  fabrique  ou  vend  de  la  mousseline 

mOUSSer    mou  si]  v.  n.  Former,  produire  de  la 

le  Champagne,  la  bière,  le  cidre  moussent. 
Pop.  et  !'<j  Ecumcr  de  rage.  V.  a  Fig  .-t  fam. 
Fan  e  mousseï  une  personne  ou  une  chose,  la  vanter, 
mousseron  mou-se  n.  m.  de  mousse).  Petit 
champignon  comestible,  très 
parfumé.   N'.  taplancbe  cham- 

PIG  ÎO  . 

—  Encycl.  Le  vrai  mous- 
seron ou  tricholome  (mous- 
seron de  printemps  ou  tri- 
obolnme  de  la  saint-Georges; 
est  un    champignon    coi -li- 

ble,  qui  pousse  au  printemps 
dan  -  les  prés,  le,  pâturages, 
les    bois,    en    ronds    appelée 

""..i    .  ronnii  re >ond&  de 

sorcii  res.  il  atteïnl  '>••>.  m  de 
diamètre  ,  et  il  esl  de  cou- 
leur blanc  grisâtre  ;    le  chapeau  est  parfois  jai ■ 

et  ruse.  Le  mousseron  godaille- ou    faua   mou    eron 

Croît  'Ti  automne  dans  les  clairières  de-    boû       il  esl 

comestible,  et  son  vrai  nom  est  marasme   d'oréade. 

mousseronne  [mou-se-ro-ne]  n  f.  Varii  Lé  de 

lait  ne  précoce. 

mousseronnière    [mou-se-ro-ni-è-re]    n.    f. 

Couche  a  mousserons. 

moussette  mou  u  îe]n,  f.  Variété  de  pommes. 

mousseux,  euse  [mou  seû,  eu  adj.  Qui 
produit  de  la  mousse-  ;  !<•  Champagne  est  moui  ■<  >>  i 
Abusiv.  Couvert,  garni  de  mousse  :  rosi  mou 
[On  dit  mieux  moussue.  Affale  mousseuse,  agate  qui 
renferme  des  arborisations  en  forme  de  mousse  et 
dues  à  la  présence  de  l'oxyde  de  manganèse. 

I    ti  ml.  Œnot.  Les  vins  blancs,  les  cidres  pos- 
sèdent naturellement  cette  qualité  de  devenii   i is 

seux.  lorsque  leurfermi  mat  mu  s'achève  i  n  I Leille, 

Le  gaz  carbonique  auquel  donne  lieu  cette  fermer 

*  n  se  dissout  dans  le  liquide,  et  s'échappe   avec 

bruit  des  qu'on  lui  ouvre  issue.  La  préparation  des 
vins  mousseux  naturels  dont  le  Champagne  <*si  le 
type)  exige  des  manipulations  spéciales  \.  Champa- 
gne), pour  éliminer  Los  dépôts  résultant  de  Is  fer 
mentation.  On  peut  aussi  gazéifier  par  dissolution 
d'acide  carbonique  des  vins  ordinaires  ;  mais  ce 
sont  là.  aux  ternies  mêmes  de  la  loi,  des  vini 
fiés,  auxquels  L'appellation  de  mousseux  ne  peut  être 

appliquée. 

Moussey,  oomm.  des  Vosges,  an*,  et  à  26  kil. 
de  Saint  hie    sur  Lé  Ualiodeau  ;  1.900  h. 


Mousserons. 


m.   Herbier  qui  ne  ren 


moussier  mou  ii 

ferme  que  des  mousses. 

moussillon  mou-si,  Il  mil.,  on]  a.  m.  Petite 

herbe  qui  garnit  le  fond  des  pares  à  hml  l  e 

moussoir  mou  soir    a,  m.   Ustensile  de  cui- 
sine, dont  on  se  serl  pour  (aire  a s 

ser  un  liquide,  battre  des  œufs  de 
la  crème,  etc  Cj  Lindre  de  bois  pour 
délayer  la  pâte  d  papier. 

mousson  [mou-sonl  n.  f.  ide 

l'ar.   mausim,  saison  i.  Nom  donné 

à  dei  vents  périodiques  qui.  sur  la 

!■      Indes,  soufnenf  six  mois 

d'un  côté,  et  les  sj\  autres    mois  du 

côté  opposé  :  la  mousson    ■'. 

i  !     Les  moussons  sont  des 

venti  réguliers,  propres  aux  régions 

c ■■■  de  la  ïone  Intertropicale,  et 

ouvenl  de  terribles 
tempi  tes  Bile  i  sont  eau  ées  pai 
l'inégal  échauffement  qui  s'invertit 
selon  les  saisons,  de  la  terre  ou  de 
la  mei  \  .  mr  les  côtes  d  Asie  . 
de  mai  a  iepten  bre  .  les  ven  de 
L'océ  .n  [ndii  n  •.  iennenl  frapper  le 
littoi  al  de  l  Hindou  stan  el  de  i  Indo- 
chine ;  c'esl  la  mou  on  d'été.  I»  octobre  a  avi  il  au 
contraire,  règne  la  mousson  d'hiver  :  la  mer,  se  Lrou 
vani  plu  -  échauffi  ■  que  le 
continent  devient  l<  i  en 
tre  d  un  appel  d  air. 

Mousson,  . 
Meurthe  -  el    Mosell      arr, 
!  ■     lanc]       ■  ■  r 
irpei 

la    Mo   elle  .    90    h     Ruines 

'i  in    château    dei    si     el 

n     i  ■■■■ 'i ue  coloi 

sale  d.'  Jeanne  d  .\  rc 

Mou  ssorgsky 

Modeste  l 'eu  oviten    com 

po  iteur  i  usse  tu  à  Kart  vo, 

i  jrad    1839  1881   ; 

n  n  i  em-  de  ]     pi  ;  h  S    ■  ■ 

! t    mis 

par  Rii     ky-Koi 
d    mélodl      d  une 
inspiration  originale  et  naivement  pitloresqui  ■    la 
t  nombre  d'enfants  i, 

moussu    m  „  ..,  .  e  adj.  Couvi  1 1   de 
un   vieux    mur    moussu,     fio  couverte 


Moussoir. 


MOU 

espèce  de   mousse.  (On  dit  abusivem.  mous- 
seï st 

moussure  [mou-««-re    n.  f.  Barbe  herbacée 

qui  se  lorme  autour  des  pots  de  terre. 

moustac  mnus-tah  n.  m.  Nom  vulgaire  d  un 
cei   opithèque  de  1  Afrique  occidentale. 

moustache  [mous-ta-che]n.  f.  ital  nuufoccio), 
l'ai  ne  de  la  barbe  qu  on  laisse  au-dessus  de  la  lèvre 
supérieure  ;  chacune  des  deux  moitiés  de  cette  partie 
-i.'  la  barbe  :  brûler  une  >i>  ses  moustaches.  Fig.  vieille 
moustache  (une),  soldat  vieilli  dans  le  service.  Mani- 


Moustaches  :  1.  En  cror  ;  i    En  brosse  ;  3.  A  la  rtisso  ,  4.  A    la 
mousquetaire;  .V  A  la  gauloise;  6     •.  \.<  hongroise 

velledu  tireur   d'or,    pour   tirer   et    dévider  le    fil    de 

i  :  d'or    Zonl    Nom   vulgaire  des  grand. 

tactiles,  "n  t;  tarisses   que  certains  animaux  mai i 

fères  carnassiers  et  pinnipèdes,  portent  sur  la  lèvre 
upéi  ieure  :  t'es   moustat  hes  d  un  chat,  d  un  phoque. 
N.  m.  pi.  Mot.  Nom  donné  aux  petites  balancines  de 
la  cit  adière. 

moustachu  mow-to-eAu],  e  adj.  Qui  porte 
une  forte  moustache  :  soldat  moustachu.  Qui  a  de  la 
moustache  :  une  femme  moustachue. 

moustapha  ^loM.w-i /,;  n.  m  Pop  Homme 
gros  et  barbu, 

moustérien,  enne  moui  tè  ri  in 
Qui  appartienl  à    la  période  paléolithique  dite    du 
Mousiier,  dan-,  laquelle  I  I ■   ;c  servait  d  in  tru 


.nuâiérienne  :  i.Type  liumsiii .  i  Poioieade  Déchu  ; 
3.  Haï  bes 

mi  ni     île  silex  taillés  sur  une  seule  face      la 

■     ■  nne  •  pi    imm<  diatemi  m  antt  rieurs  à  la 
période  dite  de  Saint-Acheul.  (Le   nom  vient   de    la 

f*ro1  te  du  Moustier,  <lans 
i  Dordogne     V,  pkbhis- 

I    Ml    1.1 

Moustier      moui 
fi  é    comm.  de  Belgique 
prov.  et  arr.  de  Namur  , 
sur   la    Sambre  ;   2.100  h. 
i  abi  iques  <\-j   pi  iti  rie  ■ 

Moustier       mous 

(i  é      Elle,    marquis   de  , 

diplomate  et  agent  rova 
liste.né  i  Paris  I751-18i7;. 
Il  prépai  a  r- n  Prusse,  en 
1791  mi  intervention  ar- 
mée il  'stinéc  à  soutenir 
Louis  \  V  i  en  France< 

Moustier     i  ionel 
René  de    diploi    i 
çai      pet  n  (ils    du   précé 
dent,  mini  tri  di 
étrangères    in    ihgg.    il 

i    éviter  un    dan 

gei  e   s  i  onflit  avec  l'Allemagne   au  sujet  de  l'affaire 
du  i  u  terni rg  ;  m    a  Paris    1817  I8i  9 

Moustiers-Sainte-Marie 
eh  1.  de  c     Ba — s  Alpes  ,  arr  et  â 
27   kil   de   Digne      BS0  b.    '  filèbre 
au    xvii*  et  xviii*   siècles   pai 
faïences.  —    Le  cant     a  6  coi 
et  1.200  h. 

moustille  [mous  ti,  llmïi    e 

n.  f.  (du  bat.  mtûi "- ■  ■!     Qua 

■  oin  qui  a 

tir  la  mou 

moustiquaire    mous  ri  M- 
re    n.   f.    Rideau    de    gaz   ou    «le 
mousseline   aut  mr  des   Ut  h    etc 
pour     garantir    des     mous 
moustiquaire   portati  <  <-.  soi  te  de 
ma  que  de  gaze,  quiento  re  îs  tête,  et  qui  s'attache 
au  cou, 

moustique  mous-ti-ke    n.  m.  (espagn.  moi- 

i"  ' 'i     de  mosca,  mouchej.  Genre  d  insecte-, 
tptères  némocères. 


oustiquafre  de  lit. 


portailvi 


Moustique. 


MOI' 

Bncvci     Les  moustiques    sont    en    général   d-' 
petite  lai 

provoq ouvent  un  œdème  passager    Ce    sont  de 

grands  |  mica  contagicusi 

f.uin'l.     de  ■    C  lIÎC    II 

ulièie 
ment  redoutable  L  an  i 
pbële  i  i  tache 
leprineipal  agent  de  l 
mission  du  paludisme  et  un 
■  50 
mis  ie  1 1  lui  ■■■    ■  p" 

00.    Li  1  mou  si Ïq  ui  ■ 

■  ■     ne 
dos  trois  jours  -,1a  filai    ■  ■ 
et     peut  être    la    pellagi e 
Ces    inseet"      au    se   t'en 
,:■  ,[,  puj  des  ]  égions 
chaudes  jusqu'aux  marécages  d 
loppent  a  l'étal  de  larves  dans  U  -  eaux    stagnantes  . 
: ,-.  omm  u  de  de  1  ei   ■  t  du  pé- 
trole h   ta  sui    >         1       mares     On    se   préserve   des 

-  de  ■   par  les  moustiqua  res   les 

enduits,    sur    les   parties    décoin  erles,    de 

d  essence   de    girofle  1  >'■■ 

une  goutte  de  teinture  d  iode  un  d'une 

solution  de  gaiacol  au  centième    Pour  ■  almet  ta  dou 

louche  le  point  U-se  avec  d--  l'ammoniaque, 

MOUStOÎraC  tnoit*  f.u  .  r..uwu  du  M'U'hihan  ; 
arr.  et  a  10  kil    de  Pontivy  ,  1.S0H  h. 

moût  mot  ti.  m  lut.  musium  Vin  doux,  qui 
n'a  pas  encore  fermenté.  Suc  de  certains  végétaux, 
avec  lequel  on  fabrique  des  boissons  alcooliques. 

moutabée  \bê    d.  c  g< 
comprenant    des  arbrisseaux    êpineus    des 
tropicales.    Les  Bruits  de  la  moutabée  de  ;  a  Guyane 
sont  alimentaires.) 

moutage  u.  m.  Ur.féod.  Droit  en  nature, que 
le  seigneur  propriétaire  d'un  moulin  banal  percevait 
sur  son  meunier. 

moutard  tar  n.  in,  /'<>».  Petit  garçon.  (Le 
féminin  moutarde,  désignant  une  petite  tille,  est  peu 
usité. 

moutarde  n.  f.  de  mortl  .  Nom  donné  âdiver- 
ses  crucifères,  qui  fournissent  le  condiment  du  même 
nom  :  ta  moutard?  »  01  te  ou  srn^vv.  la  >no"  t artle  td  ju- 
che et  la  moutarde  sauvage  La  --raine  de  cette 
plante  :  fa  farine  de  mofttarde  sert  à  fabriquer  les 
sinapisme*.  Assaisonnement  fail  avec  de  la  graine 
de  moutarde  broyée  et  de  l'eau  du  verjus,  du  vi- 
naigre, des  aromates,  etc  moutarde  de  Oi 
La  tnotitarde  lui  monte  au  n<z,  il  commence  a  se 
fâcher. 

—  Encycl.  Bot.   La  moutarde  noire  [brassit 

gra   est  une  herbe  annuelle  d'Euro] t   d  Asie,    à 

tige  rameuse,  liante  parfois  de  1  inetre.  poilue  et 
rud  e  au  toucher,  a 
feuilles  alternes,  les 
supérieures  sessiles.  a 
grappes  de  Heurs  jau- 
nes ,  et  dont  le  fruit 
est  une  silique  courte, 
renfermant  des  grai- 
ne-; Boires.  Elle  est 
cultivée  pour  la  pré- 
paration du  condiment 
appelé  moutard'',  que 
1  itient  en  faisant 

1     s. -s    graines 
broyées  dans  du   sel , 
du  vinaigre,  avec  di- 
I  tantes  aroma- 
tiques. 

Les  autres  moutar- 
des appartiennent  au 
genre  sinapis  :  la  mou- 
tarde blanche 

a/h,}  donne  des  grai- 
ii'  s  qui  fournissent . 
comme  celles  de  la 
moutarde  noire  ,  un 
principe  acre  quand 
elles  sontbroyi 
de  l'eau  tiède.  On  la  cultive  comme  fourrage  ou 
comme  engrais  vert  et,  dans  ce  dernier  cas.  on  la 
brin.-  sur  labour  de  déchauniage.  La  farine  de  mou- 
tarde est  employée  en  thérapeutique  pour  la  confec- 
tion de  cataplasmes  ou  de  pédiluves  révulsif  La 
moutarde  sauvage  sinapis  arvensia  .  appelée  aussi 
ion,    sanve,    ravetuchi  rencontre 

fréquemment  dans  les  moissons  et  envahit  surtout 
les  champs  d'avoine.  Il  faut  la  détruire  lessanvage) 
par  des  binages,  ou  par  épandage  de  bouillies  ferri- 
ques  de  sulfate  de  1er  en  poudre  ou  d'acide  sulfurique 
dilué. 

moutardelle  îdk-k  n.  f.  Espèce  de  raifort,  que 

Ion  mange  quelquefois  râpe,   en  guise  de  moutarde. 

moutardier  [tfi-é]  n.m.  Petit  vase  où  l'on  met 

la  moutarde.  Celui 

3 ut    fait    ou   vend 
■    1  a    moutarde 
/•"(  1      Se  croire  le 

,■  r/>e.  avoir 
haut  '-  ■  ipi 
nion  de  soi-même. 
Allusion  a  une 
anecdote    relat  ive 
au   pape   avignon- 
nais    .l^an    XX  II 
qui    dit -on     fort    Moutardiers  : 
amateur   de    mou- 
tarde   i-r-'.i  | r  un  de  ses  neveux  une  charge  de  pre- 
mier moutardier. 

moutardiu  ou  moutardon  n.  m.  Nom 
vulgaii  e  de  i  'i  m  mto  rde  $au  1  âge. 

moute  n    f    abrév.de  mo  1  1   Chatte. 

moute  n.  f.  Forme  anc   de  HOt  niRB 

Mouthe,  ch.  I.  de  e  Doubs  .  arr.  et  à  30  kil.  de 
Pontarher.  â  la  source  du  Doubs:  720  h.  Ch.  de  f 
sur  route,  de  Pontarlier  à  Mouthe.  Fromages.  —  Le 
cant.  a  ïi  connu.,  et  .ï.sOO  h, 

Mouthier-en-Bresse,  eomm.    de    Saône- 

et  Loire,  air    et  a  GO  kil.  de  Cualon  .  sur  la  Brenne; 

1  r,n  II 

Mouthiers-sur-Boëme,  eomm.  de  la  Cha- 
rente, arr.  <-i  a  lu  kil,  d' Angouléme ;  1.260  h.  Ch. 
de  f.  Orl. 


:U5  - 


M  mi  larde 


,  Qeui . 


,  ■  ■  .    1  : 1 


Mouthoumet   m  l.dcca 

l.  de  Cai    1     inné,  près  de  1 1 1]  >n  >      1  10  b 
:        ,:.:.i!-  comnt     et  2.800 h. 

moutier    ti-i    n    m     lat    monatterium). Forme 
ancienne  du  mol  uonas 

Moutier    aii<  m     \funsi 
■  ■ 
Fabrique    d'horlogerie,    tuîïerii  ■      fabrique   de    po- 
lei  !•■-■     1  mporlan 

Moutier-Malcard,  ■•■  nu;,   de  la  Creuse, arr 
de  1  iu<  n  I    au-dessus   d  un  affluent  de  la 
Petite  «  reusej  1.500  h. 

Moùtiers  [ti-é  ou  Moûtiers-en-Taren- 


io  kil.    d'Al- 


\i  mes  de  Moûliera 
Deux  Sèvres,  arr.  et 


taise,  eh.  l.  de  c.    Savoie  .    irr.  1  I  à 
b  irl  v  llfe,  sur  1  Isère  .  anc 
ch   l.d*ari  tfous- 

tériena  .  Ch.  de  f.  I'  -L.-M.  ; 
à  i;>  kil.  de  C  h  an;  béryl  Ca- 
thédrale romane  xr-ws.), 
Siège  de  i  évéché  de  Tareo 
taise  Anthracite.  —  Lecant. 

a  25  eomm.,  el  I2.( h. 

M  où  t  iers-les- 
Mauxfaits     [le-md-fè] 

(Les)  ili.-l  de  0.  (Vendée), 
arr.  et  à  20  kil.  des  Sables- 
d  Olonne  ;  9iiù  h  —  Le  cant- 
a  13  eomm.,  et  10.840  h. 

Moutiers-sous- 
Chantenierle,  eomm.  de 
a  36  kil.  de  Parthenay  .  1.070  li-  Laii   1 

mouton  n   m.    bas   lai    mu/(o     Mammifère  ru 
minant    â  cornes  obliques,  annelees    et   en    spirale  : 

.    .  ■    q  j,,  ■  pour  s 

chair    Se  dit  parti culièremenl    du    m   le   châtré,  que 
l'on  engraisse  pour  la  boucherie    \  ta  ide  d 

mal    "■  n    1  '1  .'tu  de  mouton  prépai  ée 

ureen  mouton.  Fig  Homme  d  humeur  douce, 
crédule,  facile  à  mener  ou  â  duper,  ou  encore  porté 
a  une  imitation  îrréS6  nie  n   mouton.  Arg 

ignon  que  l'on  donne  à  un 
1 
sa  confiance .  de  découvrir  son 
secret  et  de  le  livrer  a  la  jus- 
tice  R  venons  à  nos  moutons, 
revenons   a    noti 

à  une  scène  de  l'Avocat  Pathelin). 
■■-.  .  fer,   ou    pièce  de   b> lia 

garnie  de  fer,  qu  "tt  élève  el  qu  on 
laisse  r-' tomber  sur  d'  s  pieux 
pour  les  .'n foncer.  Masse  métal- 
lique surmontant  le  couperel  de 
la  guillotine  Grosse  pièce  de  bois 
dans  laquelle  sont  engagées  les 
anses  d'une  cloche.  Amure  d  une 
voile  a  antenne.  Amas  di-  pous- 
sière qui  se  forme  sous  les  meu- 
bles. Ecume  blanche  qui  se  forme  Mouton. 
sur  la  crête  des  vagues  par  jolie 
brise  Paov.  et  loc.  proi  V  qœui  et  Champenois 
Allus.  litt.  :    Les  moutons  de  Panurge  v.  Panurge. 

—  Encycl.    Zool.    Le    mouton    domestique     oi    • 

ippartient  au  genre  mouton   avis  ;  il  est  voisin 

de  l'argali  de  l'Asie  et  du  mouflon  de  Perse,  mais  il 


Uoutona     1    Gascon     'J.  Du  Lot;  3.  Mérinos  ;  4.  Soutbdown  ; 

"■    -iiiinlk  ,  t;.  l  .-i.  estei . 

esl  difficile,  tant  l'élevage  l'a  modifié,  de  savoir 
quelles  sonl  les  races  primitives  les  plus  anciennes. 
Le  mâle  est  appelé  bélier,  la  femelle  brebis,  el  Li  s 
jeunes  a  ;  ■■■ 

Au  point  de  vue  zootechnique,  on  classe  les  mou- 
tons   en  trois  races   brachycénhales. 
races  dolichocéphales  et  races  métisses,  Dans 
miere,  ^n  range  les  moutons   de    Divhley, 
A  itf,  de   Southdoum  '-i  du  Limousin;   dans   la   se- 
conde, les  moutons  flamands,  berrichons,  sol 

.  nos  ■"  enfin,  dans  la  troisième, 
toutes  les  variétés  issues  de  cro  sements  entre  types 
de  ■  deux  ;  remières. 

En    Fv   t\  est     dans    les    déparlements    de    la 

■    de  l'Aveyron  d  1  orrèze,  du  Gers. 

des  Landes,    de   l'Indre   et    dans    les  plaines  de  la 

1  et    de    la   Brie  que  Ion  rencontre  le  plus  de 

■  âge  es(  pratiqué  au  pâturage  ou  â  la 

en  stabulaii-  1 

C'est  su  les  régions   de   culture 

qu'a  lieu    1  élev  1 . .       .  :  ge.    Les 

tans  les  prairies  au  voisinage  de   la 

mer  prennent  le  nom  de  .  On        rele  mou 

nme  animal  de  boucherie,  comme  pro 
de   laine  ou  producteur  'le  lait    les  brebis  du  Larxac 
■ 

Au  1 ii  de    rue  des  aptitudes  e1  de  In  précocité, 

l   les  races    françaises   de   la   façon 
.  ■  ■ 

laine.  —  Mérinos  de 'Rambouillet. 

Races  i  vtandb  et  â  laink.  —  Précoces  :  mérinos 

de  Champagne. 

.  igné,  Dishlej ,  mérinos    Demi  pre*ci  ■ 

moise.    flamande,    artésienne,    picarde,   cauchoise, 

poitevine,  berrichonne     Tardives  :  solognote,  limou- 


MOI 

: 

de  la  t 

■   ' 
i  ■ 
c  ■ 

On  petit  détei  mativement    i 

a 

■  | 
-  ■     de  lait  tombent    cl    sont    remplai 
-.t  .'m  complet. 
Les  principales  ma  on  Bout  :  la  cla- 

■  urnis, 
guet,  i  e 
i 

aphlcu 

8  >ucher.  La 

.    nu  iUt<  m 

nourrissa 

son   re  ndc  me  n  '■ 
[iar  rap] 

■ 

à  72 u  dis- 

■   ■ 


Mouton  de  boucherie  (détail) 


.  e,  n.  f-  Troupeau 


Coiffure  a  la   nii  uu  une 

v\li"  s 


■  ■  -  nd« 

11,11  '■ =  ■  > . ■  1 1 1  ■  .  2   De  sei  midi    qu  1 

'iual"''     dans  ,;"  tu.     .i    Di  troi  \i lualité. 

1  t-  n  n 

1 
verlci     dans    la  seconde   l'épaule  el    les   côtelettes 
découvei  illet  el  la  poitrine  con  itituent 

la  1 1  oisième    ^     b<  h  chbrie. 

Moutons    dans    un    paysage    '  /  ■ 

1  t  musée  du  1  >uxemb<  ■ 

i>    ij'i      scène  agreste  admirablement  peinte- 

mouton,  onne  o-ne  adj  Qui  est  de  la  nature 
des   moutons     douccui  moutonne;  figurt  m* 

Mouton  Eugène  magistrat,  littérateur  et  hu 
moriste  français  né  a  Marseille,  m  à  Paris  1823- 
1902),  Il  a  écrit,  soit  sous  son  nom,  soit  sous  le  pseu- 
di  1]  ]  me   de  Mei  .  ■     1  ■  .     pleins  de  1  en  e  : 

I  '.'<  rfe  boit  '  -      '.  '    '■'    loen  (tires  du 
Capitaine  &fariu&  <  ■  ugt  urdin,  etc. 

Mouton-Duvernet    1   r-né     Régis  Barthé 

Icmy,  baron),  généi*al  français,  né  au  Puy,  fusillé  a 

Lyon  sous  la  Restauration  pour  s'être  rallié  un   des 

premiers   a   l'Empereur  après  son  débarquement   au 

oan    1769  1816  . 

nioutonnade   to-na-de  n.  f  Fam.  Ton  d.-  la 

tle  fade. 
moutonnage    ïo-u-w   n    ra    Fëod   Droit  que 
1   ■  iien1  au  seigneur  ceuj    qui    vendaienl   ou    acné 
laient  des  bètes  à  laine  sur  son  Bef 

moutonnaille  to-naJU 
de  moutons. 

moutonnant  to-nan  .  e  adj.  yui  moutonne  : 
/c  sommet  moutonnant  des  vagues 

moutonne    to-ne]n   t    B  que  Ion 

îse  pour  la  boucherie.  Coiffure  de  femme,  ou 
les  cheveux  étaient  ramenés 
sur  le  front,  en  touffi  s 
et  fusées.  (Cette  mode,  très 
répandue  du  moyen  âge  au 
wi'  socle,  disparut  au  com- 
mencement du  xviu*  siècle 

moutonné  to  u*  e  adj 
F  riaé  comme  la  toisi  m  d  Un 
■;  PVuooes  moutonm  s  nua- 
ges blancs  et  floconneux,  for- 
petites  masses  p 
Se  dit  des  roches  sur  lesquel- 
les le  traji  t  des  glaciers  a  pro 
duit  une  sérîede  dos  etde  creux. 

moutonnement  to  ne-man  n.  m.  Action  de 
moutonner  :  le  moutonnement  da  vagues. 

moutonnement   to-ne  man    adv  Comme  un 

mouton,  à  la  manière  des  moulons     se  couier  1 1 

tonnement. 

moutonner  to  né  ^  a.  Rendre  frisé,  annelé 
comme  la  laine  d'un  mouton  me  •  he 

, ,  ■  ,1  re    '\     n.  Coi  imencer   à    s  agiter,    à  se    ■ 
■  i  écume,   de    vapeurs  blanchissantes,  en  parlant    des 
eaux  de  la  mer  :  tes  vagues  moutonnent, 

moutonnerie  to  ne  >  n  f.  Fam  Caractère 
du  mouton,  esprit  d  imitation  t  Caractère  de  certaines 
poésies  pastorales. 

moutonnet   to-nl    □   tu   1         de  boi 

sculptée,  dont    on   orne   le  prolongement  des 
brancards  à  l'arrière  d'une  voiture  de  luxe. 

moutonneux,  euse  [to-neà,  eu-ze]  adj.  Qui 

moutonne     mer  moutonneuse 

moutonnier  [t  ni  ■■  ère  adj  Qui  est  de  la 
nature  du  mouton     la  Qui  fait  ce 

qu  il  voil  faire,  à  la  manière  des  moutons:  la  multi- 
n  m'  re 

moutonnièrement   to  ni.  mon   adv    D'une 

façon  mouton  1 

mouton-pendule  n  m    Appareil  d» 
évaluer  la  fragilité  d  un  métal,  r'1   d< 
du  es. 

mouture  n  f.  [lai  mi  lilura  Action  de  mou- 
dre le  grain,  Salain  du  n  1  uniei  Mélange  par  liera 
de   froment,   di  le  ge     farim  ,   poin   de 

n   ,n  u  .   moutures    tirer 
double  profi  t  1  ■  >  ■ 

mouvage  n    m     Action   de   mouver  le   sucre 
■   forme   pour  donner  di'   l'homogénéité  à  la 
masse. 

mouvaisou       •   son     n,    f.    Premier    binage 

■•  la  vigne, 
mouvance  n.  1 
dance  d'un  domaine,  par  rapport  au  fief  dont  il  rele- 
■ 

mouvant  oan  .  e  adj.  qui  a  la  puissance  de 
/..-■■■  ■  ,,i,.u:  (tn/e   Qui  se  nno.it.  qui 
1 1.  ut   h-   fond   n'est   pa 

sable  moui  ont  .  ierrt  mow  antt     Vableav    

tableau    où    il   y  .i   des  figures  qui    se    meuvent  au 
moyen  d  un  mi  1  but    d'une   pièce 

qui  semble  sortir  du   bord   de   l'écu  ou  d'une  autre 
pièce. 

mouve-chaux  d.  m.  invar.  Bouloir  de  raflfl- 
neur  de  sucre. 
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mouvement  mon  n.  m.  de  mouvoir).  Etat 
d'un  corps  dont  la  position,  par  rapport  a  un  point 
fixe,  change  continuellement  :  Galilée  affirma  le 
mouvement  de  la  terre.  Action  ou  manière  de  mou- 
voir &on  corps  -"  oir  des  mouvements  g  ■ 
Circulation,  changement  dans  une  collectivité  mou 
vemeJit '!■■■  i  àtur  des  valeurs.  Activité,  évolution, 
progrès:  lr  mouvement  des  idées,  Animation,  viva- 
cité qui  règne  dans  une  composition  artistique  ou 
littéraire,  variation  dans  le  prix  dos  denrées,  des 
valeurs  :  un  mom  entent  de  Bourse.  Circulation  des 
trams,  réglée  pour  les  besoins  nu  service  :  le  chef  du 
mouvement.  Evolution,  déplacement  des  na\  ires. 
Fig.  Agitation,  fermentation  politique  :  les  esprits 
ton  -n  mouvem  ni  Sentiment  intérieur  et  passa- 
ger: mouvement  de  pitié.  Inspiration  agir  île  son 
projtre  mouvement  Changements  de  garnison  :  mou- 
vement de  troupes.  Littér.  Mouvement  oratoire,  pas- 
sage d'un  dise>  mrs  empreint  d'images  plus  vives, 
d'une  éloquence  plus  marquée,  Musiq.  Degré  de 
vitesse  ou  de  lenteur  de  la  mesure  presser,  ralentir 
le  mouvement.  Pièce  motrice  d'un  appareil  quel- 
conque. Ensemble  de    tanisme    qui    l'ait  mouvoir 

les  aiguilles  d'une  montre,  d'une  horloge.  Mouvement 
des  astres,  marche  réelle  ou  apparente  des  corps 
célestes.  Mouvement  du  soi.  disposition  du  sol  coupé 
de  nombreux  accidents.  Mouvement  perpétuel,  qui 
se  perpétuerait  indéfiniment,  sans  le  secours  d'au- 
cune action  nouvelle  venant  le  ranimer.  Fig.  Cher- 
cher  le  moût  ement  perpétuel,  la  Bolution  d'une  ques- 
tion insoluble.  Se  donner  du  mou  i  em  nt  être  actif. 
Etre  en  mouvement,  Être  en  action.  Guerre  de  mou- 
vement, opération  en  rase  campagne  par  opposition 
à  guerre  ae  position  ou  de  tranchées  .Fam.  Etre  dans 
le  mouvement,  suivre  les  évolutions  de  la  mode,  des 
idées  PI  Marche  d'une  armée  :  observer  les  mouve- 
ments de  V ennemi  l 'assions  moui  ements  de  l  âme. 
Prov.  ■  Le  premier  mouvement  est  toujours  le  meil- 
leur, maxime  contestable,  d'après  laquelle  l'instinct 
nous  porterait  toujours  a  prendre  la  meilleure  déci- 
sion, sans  que  la  réflexion  ait  a  intervenir. 

—  Encvi  i  Mécan.  L'étude  du  mouvement  consti- 
tue la  branche  de  la  mécanique  que  l'on  appelle 
cinématique.  Le  mouvement  d'un  point  matériel  est 
dit  rectitigne  ou  curviligne,  suivant  que  la  ligne 
que  décrit  le  point  [trajectoire;,  est  droite  ou  courbe. 


quand,  à  un  instant  quelconque.  les  droites  qui 
joignent  les  positions  initiales  des  différents  p  uns 
des  solides  a  leurs  positions  finales  sont  toutes 
égales,  parallèles  et  de  même  sens.  Si  le  mouvement 
d'un  solide  s'effectue  autour  d  m  axe,  il  est  dit  de 
rotation;  le  mouvement  d'un  seul  point  entraîne 
alors  le  mouvement  général.  Le  mouvement  observé 
d'un  solide  est  dit  absolu  quand  il  est  rapporté  à  des 
axes  Hxes  pris  comme  repérés  ;  lorsque  ces  repères 
eux  mêmes  son!  animés  d'un  mouvement  d'ensemble, 
le  mouvement  ofjsrrv  ne.-.!  que  relatif. 

Quantité  de  mouvement.  La  quantité  de  mouve- 
ment d'un  point   matériel  est.  a  chaque  instant,  le 

produit  de  sa  niasse  par  sa  vitesse. 

Composition  de»  mouvements  La  composition  des 
mouvements  a  pour  objet,  connaissant  le  mouvemenl 
relatif  d'un  point  ou  d'un  corps  solide  par  rapport 
à  des  axes  mobiles  eux-mêmes  et  le  mouvemenl  du 
système  des  axes,  de  trouver  le  mouvement  absolu 
du  point  ou  du  corps  considère. 

Mouvement  perpétuel.  Ce  serait  le  mouvement 
d'un  appareil  qui  conserverait  indéfiniment  l'im 
pulsion  donnée  une  lois  pour  toutes  par  une  force 
motrice.  On  sait  depuis  longtemps  qu'un  tel  mouve- 
ment est  impossible,  car  une  machine  ne  peut  pas 
par  elle-même  créer  du  travail  ;  elle  ne  sert  qu  à 
transformer  celui  qui  lui  est  communiqué,  tout  en 
utilisant  pour  elle-même  une  partie  de  ce  travail,  en 
raison  des  frottements  qui  se  produisent.  V  kende- 
meht.) 

Mouvement  périodique.  C'est  le  mouvement  d'un 
corps  qui  repasse  aux  mêmes  lieux  de  l'espace  et 
dans  les  mêmes  conditions,  a  des  interva'les  égaux 
de  temps;  un  mouvement  circulaire  uniforme  esl 
périodique. 

M OUt  ement  oscillatoire.  On  nomme  ainsi  le  mou- 
vement d'un  corps  qui  subit  une  série  de  déplace- 
ments de  par!  et  d  autre  de  sa  po-ition  moyenne. 
Le  type  des  mouvements  oscillatoires  est  celui  du 
pendule. 

Mouvement  \iibratoire.  Le  mouvement  vibratoire 
•  1  un  corps  est  L'ensemble  des  mouvements  oscilla- 
toires de  toutes  ses  molécules  autour  de  leurs  posi- 
tions moyennes. 

Mus    On  indique  les  mouvements  par  des  mots 
italiens,  le  plus  souvent  écrits  en  abrégé;    ces  mots 


Mouvements. 


EXPRESSIONS 
italiennes 

Abri- 

SIGNIFICATIONS 

Mouvement 

EXPRESSIONS 

italiennes 

Ah.r- 

SIGNIFICATIONS 

Mouvement 

GRAVE 

LAROO 

LARGHETTO. 

ADAOIO 

ANDANTE   .... 

Adeo 
A  ad»" 

Large,  avec  am- 
pleur. ...*.. 

1    n     pe  u    moins 
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ANDANTINO.    .   . 

MODERATO  .   .    . 
ALLEGRETTO.    . 
ALLEORO  .... 

VIVACE    

PRESTO 

PRESTISSIMO  .   . 

And» 

Modu> 
Allège 

Allô 

Moins  lente- 
ment  

Modéré 

L'n  peu  :■■■ 

Gai  et  un  peu 
vite 

Vif,  rapide  .... 

J  =      6(i 

0  =    80 
0       100 

J=  Miï 

0  =  '" 

Aisé,  saDS  pres- 
ser. 

Indication  d'altérations  de  mouvements. 


EXPRESSIONS 

italiennes 

RAI.LENTANIKi. 
RITARDANPO  .  . 
RITENtJTO.  .  .  . 
ACCELERA  .un  . 
STRINGENDO  .  . 
A  PIACERE  .  .  . 
AD  LIBITUM. 
POCO  A  POCO.  . 
MENO  PRESTO . 
PIU  MOSSO   .   .  . 


Bail. 

Iïitard. 

Bit. 

Accel. 

SlritKj . 

Ad.  lit. 


SIGNIFICATIONS 


En  ralentissant. 

En  retardant. 

En   retenant  le  mouvement 

En  pressant  le  mouvement. 

En  serrant. 

A  plaisir. 

A.  volonté. 

Peu  à  peu. 

Moins  vite. 

Plus  vite. 


EXPRESSIONS 

italiennes 


fEMPO  PRIMO 


TEMPO  DI   MAR- 
CIA 


T°   DI  POLACCA. 
TEMPO  IU  VALZA 


SIGNIFICATIONS 


Vemp. 

1" 


A   t.  ou 
A  tem 


Reprendre  le  premier  niou- 
|  vement  après  un  change- 
i  gement  de  mesure  ou  de 
mouvement. 

Reprendre  le  mouvement 
I  après  une  altération  de 
•    mouvement. 

Mouvement  de  marche. 
Mouvement  de  polonaise. 
Mouvement  île  valse. 


Parmi  les  mouvements  rectilignes.  les  plus  simples 
sont:  le  mouvement  uniforme  el  le  i ivcment  uni- 
formément varie      les    attires    sont  désignés  bouj  la 

qualiHcauoii  générale  di1       u veinent-    van 

Mouvement  rectitigne  uniforme  •  i  si  un  mouve- 
ment rectiligne  dans  lequel  le  mobile  parcourt  des 
espaces  pro] i  'i Is  aux  temps  écoulés  .  si  e  dé- 
signe  l'espace   parcouru   pendant  le  temps  t,v  l'es 

pace  parcouru  pendant    limite    de   temps     i  ,  ■  ■■ 

formule  du  temps  form    i    l 

Mouvement  ret  n  nifoi  mi  nu  ntvarit  Ci  I 
un  mouvemenl  dans  lequel  la  vitesse  augmente  ou 
diminue  de  quantités  proportionnelles  aux  temps 
écoulés.  Dans  le  premier  cas.  le  mouvement  est  dit 
uniformément  ao  èh  rè  ;  dans  le  second  uniforme 
m  ni  retardé    La  quantité  donl  augmente  ou  dlmi 

nue  la  vitesse  pendant    limité   de  temps  est  Yacrélê 

ration  du  moût  ement  ;  on  peul  la  considérer  comme 
positive  dans  le  premier  cas,  négatif  e  dans  le  sec. uni. 

si  vo  désigne  la  vitesse  â   l'origine  d vement. 

-  L'accélération,  v  la  vitesse  au  temps  r,  on  a  la 
relation 

i  -:■„  +  ;'(: 
ou  en  ded  ni   ai  sémenl    >-,,  étanl   i  espace  ^-    t  pai 
couru  a  l'ori  ;in  i      ■         pace  parcouru  au 

temps  i  : 

e  =  vo  -t-  °t  +  j  t  fi. 

1 /ensemble  de   c      de  ix  ermine  le 

mouvemenl  uni  formel  étant    pria  avec 

son  signe.  Une  pierre  qui  tombe  dans  le  vide  décrit 
un  mouvement  uniformément  accéléré. 

Parmi  les  mouvements  curvilignes,  les  plus  sim- 
pli  :       mou  rotation, 

leq  "'i  l<  n  >bili  déi  il  une  circonfi  rem  e,  e1  le 
m  ■.'"  i  a"  a  \  h  ■  icotdal  dan  ■  lequel  le  m<  bile  déci  -1 
une  hélice   Dam  ce     deux   i  la  trajec- 

toire i    '  pai  tout  identique  me  dans 

cmenl  rectiligne  on  peut  donc  jusqu'à 
un  certain  poinl  y  concevoir  l'uniformité. 

Le  mouvement  d  un  Bolide  est  dît  de  translation. 


sont  écrits  au  commencement  du  morceau  et  sont 
■ lent  alti  rês  par  d'autres  mots  italiens  qui  Indi- 
quent qu'il  faut  accélérer,  ralentir,  etc.  Dune  ma- 
nière plus  précise,  le  mouvement  d'un  morceau  est 
fixé  par  un  numéro  place  en  tète  et  qui  correspond 
à  l'échelle  du  métronome.  fV.  le   tableau   ci   h 

En  harmonie  le  mot  mouvement  indique  la  nature 
et  la  marche  des  différentes  parties  entre  elles.  11  y 
a  trois  sortes  de  mouvements  :  le  mouvement  direct 


Moavemi  ni    ■  ntraire. 
ou  parallèle  ou  semblable,  quand  les  deux  parties 

marchenl  dans    le    même    sens,  ascendant  OU  de.ern 

tvemenl  oblique,  quand  i  une  d 

p 3  demeure  ii bile,  taudis  que  l'autre  m  nte 

lescend  ;  le  mouvemenl   contraire.   Quand  lune 

des  deux  parties  monte  et  l'autre  descend. 
mouvementé,  e  [man  adj.  ai  n      qui  s 

du  mouve nt.de   [animation    style  mouvementé; 

i    u-   moût  -  nu  nti  ■ 
mouvementer  nota  u    i   a   Donner  du  mou- 
vement, de  lammation  a    mouvementer  un  récit. 


mouver    vé]  v.  a    [forme  pop.  de  mouvoir). 

Remuer  à  la  surface  la  terre  d'un  pot.  d  une  caisse. 
Remuer  un  liquide  ou  un  corps  en  fusion  :  mouver 
uns  les  formes. 
mouveron  n.  m.Spatule  de  bois  de  hêtre,  avec 
laquelle  un  agile  le  sirop  dans  les  tonnes  a  sucre 
pour  1  empêcher  de  s'attacher  aux  parois  de  ces 
formes. 

mouvet  [vé  n.  m.  et  mouvette  va  te]  n.  f. 

V.    MOUVOIR     il    m 

mouvoir  n.  m.  Outil  de  bois,  donl  les  chande- 
liers se  servent  pour  remuer  le  suif  liquide.  (On  dit 
aussi  movvki  n    m.  et  mouvette  n.  f.1 

mou  voir  v.  a,  lat.  movere.  —  Je  meus,  tu  meus. 
il  meut,  noua  mouvons,  vous  mouvez  fis  meuvent. 
,h  mouvais,  nous  mouvions.  Je  mwhnous  mûmes. 
./■•  mouvrai,  nous  mouvront.  Je  mou\  rais,  nous 
moût  rions.  Meus,  mouvons  mouvez   Que  |"e  meuve, 

que  nous  mourions.  Que  je  nmssr,  t/ue  unit*  mus- 
sions. Mouvant  Mû,  mue.  Meure  en  mouvement: 
mouvoii  une  pierre  Faire  agir  d  ni  mer  1  impulsion 
à  t'tremû  par  l'intérêt.  V.  n.  Etre  en  mouvement. 
Féod,  Mouvoir  de,  relever  de.  So  mouvoir  v.  pr. 
Etre  mis  en  mouvement. 

MûUX,  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et  à  32  kil.  de 
Chàteau-Cbinon  ;  1.200  h.  Ch  de  f.  Vins. 

Mouy,  eh.  1  de  c.  (Oise  ,  arr.  et  à  21  kil.  de 
Scnlis,  sur  le  Thérain;  3.480  h.  Cit.  de  f.  N.  Draps, 
bonneterie.    -  Le  cant.  a  1 1  comm.,  et  8.630  h. 

Mouzaffer-ed-Din,  Behali  de  Perse,  né  a 

Téhéran  en  185*,  m.  en  1907  :  flls  et  successeur  de 
N;isr-ed-I>in.  monté  sur  te  trône  en  1S9G.  11  donna, 
à  la  lin  de  son  règne,  une  Constitution  parlementaire 
à  ses  sujets. 

Mouzaïa,  tribu  berbère  de  l'Algérie,  au  pied 
du  mont  Mouza)a,  qui  domine  les  gorges  de  la 
Chiffa  et  1**  Col  de  la  Mouzata,  célèbre  par  le  com- 
bat qu'y  soutinrent  les  Français,  en  marche  sur 
Médéa{1833). 

MoUZay,  comm.  de  In  Meuse,  arr.  et  â  43  lui. 
de  Verdun,  sur  le  canal  dft, l'Est;  1.230 h.  Complète- 
ment détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

IVÏOUZeil,  comm.  delà  Loti  -c- Inférieure,  arr.  et 
30  kil.  de  Nantes;  960  h.  Houille 

Mouzillon  [U.  mil.',  comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  et  â  22  kil.  de  Nantes,  sur  la  Sanguêse  ; 
1.140  h. 

Moiizon,  ch.-l.  de  c.  (Ardenncsi.  arr.  et  à 
IV  kil.  de  Mézieres.  sur  la  Meuse  .  i  780  h  Wouson- 
nais  Ch.  do  f.  E.  Filature,  draps.  En  partie  détruit 
au  cours  de  la  Grande  Guerre-  —  Le  cant.  a  14  comm., 
et  5.6UO  h. 

moxa   moi.  sa   n,  m,     mol  chinois  .   Cautérisa- 
tion par  un  corps  a  combustion    lente,  brûlant    sur 
place    Ce  corps  lui  même  :   l'usage  des  mo 
complètement  abandonné. 

moyau  'mo-i-Ô  ou  moi-io  n  m  Nom  des 
poutres  sur  lesquelles  s'exerce  l'action  d'un  pressoir. 

Moyaux  Constant),  architecte  français,  né  â 
Anzin.  m  a  Paris  1835-1911).  Il  restant  a  le  dôme  de 
l'Institut,  construisit  l'observatoire  de  Meudon  el  la 
C des  comptes.  Membre  de  l'Académie  des  beaux- 
arts  en  1893, 

Moy-de-l'AlSne  [moufl,  ch.-l.  do  c.  (Aisne), 
arr.  et  à  18  kil.  do  Saint  Quentin,  sur  l'Oise  :  750  h. 
Complètement  détruit  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 
—  Le  cant.  a  19  comm-,  et  6.800  h. 

moye  ou  moie  moi'  n  f,  de  mot/er\.  Couche 
tendre  qui  se  trouve  dans  la  pierre  et  qui  la  l'ait 
déliter 

moyé  moi  ";  ,  e  adj.  Qui  contient  des  moyes 
ou  moies    pïi  i  •  ■•  moyée 

moyen,  enne  [moi  i-m  ou  mo  i  in,  è-ne  adj. 
(du  lat.  medianus,  qui  est  au  milieu),    se  dit  de  ce 

qui  est  entre  deux  exLrémitéS  OU    entre    deux  choses 

de  nature  différente  :  homme  de  moyenne  taille  Ordi 
naire.  médiocre  desesprits  moyens  Calculé  en  toi' 
sant  la    moyenne  :   la   températun    moyen) 

■  moyenne  classe  intermédiaire  entre 

le  peuple  et  les  hautes  classes.  Moyen  terme,  terme 
d'un  syllogisme,  qui  sert  s  unir  les  deu\  aulies.Parti 

qu'on  prend  pour  éviter  deux  i ivemt  ut  s  extrêmes, 

concilier  des  prétentions  opposées,  etc   l  et  bt 

celui  qui,  dans  certaines  langues   pari  i  Epi   de  l'actif 

et  du  passif.  Voiâ  moyenne,  forme  de  verbes 

qui   implique  généralement   une   Idée  de  réflexion, 

Moyen,   français,  période  de  la  langue    française 

comprise  entre  la    période  primitive  et   la  période 

moderne    Moyen  qqi     le     temps  ttlé  depuis  le 

partage  de  l'empire  romain  395  jusqu'à  la  prise  de 
Constanlinople  par  Mahomet  II  1463  style  moyen 
ige  \  ta  Math  Les  moyens,  les  deux  termes  d'une 
proportion,  places  entre  les  deux  extrêmes  :  le  pro- 
duit des  extrêmes  -lune  proportion  est  égal  <i" 
produit  des  moyens.  N  f.  v.  .moyenne  a  m  Extrême. 
moyen  moi  i-i"  ou  mo-t-in  n.  m    dil  lat,  me 

dianum.  milieu       Ce  qui  sert    pour    parvenir    a  une 

fin  :  ton.-,  i  moyens  étaient  bons  à  Louis  w  ['•■•t 
voir  de  faire  une  chose  :  obligea  moi  si  roussit  avea 
le  moyen.    Entremise  :   oûïenir  un   i  mplot   par   ie 

• -n    de   quelqu'un.    PI.    ttichesses,   ressourcée; 

vu  >-r  telon  tes  moyen»     Facultés   naturelles  :  avoir 

de  grand*  monta'.     Ilr     Raisons  alléguées  dans   une 

cause  moyens  de  nullité.  Moyens  d'action  res 
sources  pour  agir.  Loc.  prép.  Au  moyen  de,  ,"<r  le 
moyen  de.  en  faisant  usage  de. 

Moyen  de  parvenir  {le  .  satire  piquante  de  la 
vie  humaine,  par  Béroaldc  de  Verville.  C'est  une 
suite  d'anecdotes  et  de  contes  d'une  grande  liberté 
de  ton   1010) 

moyenâgeux  ou  moyenâgeux,  euse 
[moi  U  "-'  jeu,  eu  se  adj.  Fam.  Qui  appartient  au 
moyen  agc.  Qui  aime  le  moyen  âge  «  >n  dit  aussi 
M. .vi  NÂQI8TI    OU   MOVBN     I 

Moyenmoùtier,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  a 
14  kil   de  Saint-Dié     ur  le   Rabodeau  :  4.520  b.  I  b 

de  f.   E.    Filatures,    tissages.    Partiellement    détruite 

■  i  ■  la  i  îrande  l  lu  erre. 

moyennant  moi  iè  non  prép  Au  moyen  de: 
moyennant  ce  tecours  Moyennant  que  loc  conj  .  à 
ci.tniii ion  que 

moyenne  moi  iè  ne  n  f  ''le.se.  quantité  qui 
tient  le  milieu  entre  plusieurs  autres.  Nombre  expri 
inani  la  valeur  qu'aurait  chacune  des  partie-  dune 
somme,  si.  la  somme   restant  la  même,   toutes  les 

parties  -     entre     elles   :    prendre    la 

moyenne   Moyenne  proportionnelle  entre  deui  Ion- 
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tueurs.  Longueur  qui  pou!  occuper  la  place  des  deux 
moyens,  dans  une  proportion  ou  les  deux  tongu  ors 
données  occupent  ta  place  des  extrêmes  En 
ut  ]-.■•;  unes  par  les  autres  les 
difrerena  D  \   la  part,  i  ncycl. 

—  Encycl.    Irithm.  et  banq<    Edtéance  mi 

Le  problème  de   l'échéance   moj e  se  pose  lors 

que  plusieurs  i  (lots  étant  payables  a  des  éohéances 
dî\  erses,  "ii  se  propose  de  les  remplacer  par  un  effet 
unique  dont  la  valeur  nominale  soil  la  somme  des 
valeurs  nominales  de  tous  les  effets  I .  échéance  de 
ce  billet  unique  s'appelle  l'é  ine      on 

la  détermine  aisémenl  en  écrivant  que  la  valeur 
actuelle  du  billet  unique  esi  égale  h  la  somme 
des  valeurs  actuelles  des  différents  billets  ;  ainsi, 
«i,,u,.  n,  étant  les  valeurs  nominales  des  trois  billets 
payables  dans  »,,  «i.  n»  jours,  on  a,  x  étant  la  date 
d'échéance  du  billet  unique,  i,  le  taux  de  l'escompte 

a,  +  (7, +  .J,   .r  f  _<t,  »,  f   .  a,n,t  .   (l,îlit    . 
36.0UU      t      —  36.000"'  3U.0U0  '    36  000   ' 
on  en  déduit 

—  "j3 ■  +^t  »i  +  "i*'i 
T  -  a.+O,  +  ■.,         * 

Moyenne  arithmétique    La  moj  enne  arithmétique 

entre  plusieurs  nombres    est  le    quotient    de   leur 
somme  par  leur  nombre:  ainsi,  la  moyenne  arithmé- 
tique entre  quatre  nombres  a,  6,  c,  d  est  ; 
rt  +  6  +  c  +  rf 
4 
Moyenne  proportionnelle  ou   y éomi trique.    Dans 
une    proportion     (t=-     [v.    proportion)    dont    les 

moyens  sont  égaux,  le  terme  moyen  b  est  dit 
moyenne  proportionnelle  entre  les  termes  extrêmes 
a  et  c.  Si  l'on  donne  deux  longueurs  a  et  c.  plusieurs 
constructions  simples  permettent  de  construire 
géométriquement  la  longueur  6,  qui  est  moyenne 
proportionnelle  entre  a  ei  c  Nous  donnerons  seule- 
ment une  de  ces  constructions  :  sur  une  droite  illi- 
mitée  xy,  portons  bout  à  bout  les  longueurs  AH  =a, 
Bc  =  o;  avec  .v  comme  diamètre,  décrivons  un 
demi  cercle,  puis  .levons  la  perpendiculaire  B1I  sur 
le  diamètre  ;  lill  est  la  moyenne  proportionnelle 
entre  a  et  6,  car  le  triangle  AIIC  est  rectangle  en  II, 
et  l'on  sait  que,  dans  un  tel  triangle,  la  hauteur  cor- 
respondant à  I  hypoténuse  est  moyenne  proportion- 
nelle entre  les  deux  segments  qu'elle  détermine  sur 
l'hypoténuse 
Moyenne  harmonique.  V.  uarmoniqub. 

—  Dr.  élect.  Dans  le  système  du  scrutin  de  liste  en 
vigueur  pour  les  élections  législatives,  une  t'ois  qu'il 
a  été  t'ait  attribution  des  sièges  obtenus  à  la  majo- 
rité absolue,  les  sièges  restants  sont  attribues  d'après 
le  calcul  des  moyennes.  On  obtient  la  moyenne  de 
chaque  liste  en  divisant  par  le  nombre  de  ses  candi- 
dats le  total  des  sufl rages  qu'ils  ont  obtenus.  (Pour 
le  mode  d'attribution.  V.  députés, 

moyennement  Imoi-iine-man]  adv.  Ni  peu 

ni  beaucoup,  lin  moyenne. 

moyenner    moi-ié  m'  v.  a,  Procurer  une  chose 
par  entremise  :  moyenner  une  trêce.    Peu 
us.)  Pop.  Il  n'y  a  pas  moyen  de  moyenner, 
il  est  impossible  de  réussir. 

Moyenneville  moi-ie-ne-vi-le  , 
ch.-l.  de  c  Somme  .  arr.  et  as  kil.  d'An 
beville  :  760  h  Ch.  de  f.  N.  —  Le  eaut.  a 
li  comm     et  y. 350  h. 

moyer  moi  it  v.  a.  lat.  mediare.  — 
Se  conj.  comme  aboyer.  Scier  une  pierre 
de  taille  en  deux  parties  égales.  Scier  sui 

vant  la  m ,  suivant  le  lit. 

moyère    moi-ié-rei  n   f  Marais  cou 
vert  de  roseaux.  Tas  d'cchalas. 
moyettage    m oi-iè-ta -j  e   n 

Action  de  mettre  en  moyeltes. 

moyette  [moï-iè-fe     n.  f    démon 
Petite   meule  provisoire  qu'on  tait    dans 
les  champs,  pour  garantir  les  récoltes  de  la  pluie 
ditaussi  moi 

—  Encycl.  On  réunit  les  gerbes  en  moyettes  pour 
les  soustraire  à  l'action  des  plans  et  permettre  aux 
céréales  d'achever  leur  maturation.  Quand  elles 
doivent  séjourner  quelque  temps  sur  le  champ, 
on  les  recouvre  dune  sorte  de  toit  conique  en 
paille. 

moyetter  moi-fê-îéj-v  a  Disposer  en  moyettes; 
mot/et  ter  de  Cavoine. 

moyeu  moi-ieu]  n.  m.  lat.  mod'tolw).  Partie 
de  la  roue,  dans  laquelle  sont  fixes  les  rais  voiture) 
ou  sur  laquelle  viennent  se  fixer  les  rayons  bi 
eyclette  :  attelage  ou  machine  en 
foncé  d'tiu  la  boue  jusqu'au  moyeu. 

—  Encycl.  Les  moyeux  de  roues  de 
voitures  sont  en  bois  ou  en  1er  s  adap- 
tent sur  l'essieu  -'t  reçoivent  les  rais. 
Ceux  des  poulies,  volants,  etc.,  sont  en 
métal  et  doivent  être  d'autant  plus  so 
lides  que  le  volant  doit  tourner  plus 
vite,  la  force  centrifuge  causant  par 
fois  la  rupture  des  essieux  de  ce  genre, 

moyeu  moi-ieu  n.  m.  Jaune  d'œuf  Espèce  de 
prune  confite  :  un  poi  de  moyeux.  Noyau  de  fruits 

moyeuse  moi  ieu  se  adj.  et  n,  f.  Se  dit  dune 
pierre  qui  contient  trop  de  moïC 

Moyeuvre-Grande,  eh.  i  de  c.  de  la  Mo- 
selle, arr.  et  à  13  kil.  de  fnionville-Ouest,  au  con- 
fluent de  l'Orne  et  du  ruisseau  de  Conroy;  10.100  h. 
Forges.  Ch.  de  f.  Alsace-et-Lorraine.  —  Le  cant.  a 
6  comm..  et  20-300  h. 

Moynier  Gustave),  philanthrope  suisse,  né  et 
m.  à  Genève  11826-1910),  prit  une  grande  part  à  la 
constitution  de  la  Croix-Rouge. 

Moyobamba,  v.  du  Pfi-<.<i  dep  u>  Libertad), 
au-dessus  de  la  rivière  homonyme:    10.000   h.   Riz, 

café. 

Moyrazès,  comm.  de  l'Aveyron.arr.  et  à  19  kil. 
de  Rodez,  au-dessus  de  l'Aveyron  ;  2.180  b. 

Mozambique  [«an],  ensemble  des  possessions 

portugaises  d.*  la  c«He  est  de  L'Afrique  -v. Afrique- 
Orientale  portugaise).  Ru.  dents  il  hippopotames. 
ca  lutenouc,  coprah,  cuirs,  sésame,  gomme,  ivoire, 
bois  précieux.  Capit.  Mozambique;  4.300  h.  Port 
dans  une  île  de  la  cote 
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Mozambique  canal  m 

i     Mad  ■  n  lètres.  Naviga- 

tion rendue  difficile  par  1rs  ecucil  i  et  li     m  ■ 
mozarabe  ou  mosarabe   ;.<  n    ar.  mosu 

C  irétien  d  Kspngne     soi la  domination 

des  Maures  adjei  m  ton 
;»' .  i  ou  'n  mes  mo  ■■'  i  abes.  Hit 
mozarabe,  liturgie  i  hré tienne 
d'origine  orientale,  qui  s  est 
maintenue  Longtemps  en  Espa- 
gne et  qui,  remplacée  au 
\r  siècle  par  le  rit  romain,  a 
iblie  au  tvi«  siècle  par 
le  cardinal  Xim  -n. 
chapelle  de  la  cathédrale  et 
dans  six  églises  de  Tolède,  où 
elle  y  subsiste  encore. 

mozarabique  adj.  Qui 
appartient  aux  mozarabe  s 
culte  mozarabique. 

Mozart  zar    Wolfgang- 
A dée  .  illustre  compositeur 

autrichien,  ne  a  Sal/.hoiirg.  m.  Mozart, 

a  Vienne  I75C-  1791  D  une 
extraordinaire  précocité  musicale ,  il  esl  l'auteur 
d'admirables  compositions  pour  piano,  orchestre,  el 
de  nombreux  chefs-d'œuvre  pour 
le  théâtre  ou  i  église ,  parmi 
lesquels  on  distingue  surtoul 
les  opéras  VEntèx  emenl  au 
sérail,  les  Noces  de  Figaro,  Don 
Juan,  Cosi  fan  tutte  la  Flûte 
enchantée,  etc.  ;  des  me  ses,  un 
te  Deum,  un  De  prof  undis,  des 
cantates,  etc.,  mi  fameux  /(■'- 
quiem.  qui  fut  pour  lui  le  chant 
du  cygne;  il  mourut  miné  par 
la  phtisie.  Mozart  a  touche  a 
tous  les  genres  et  a  réussi  dans 
tous.  La  force  et  la  grâce,  la 
puissance  et  l'émotion  s'allient 
en  une  merveilleuse  unité  dans 
la  musique  de  ce  grand  maître. 
Sa  gloire  est  universelle  Son 
fils  Wolfgang  -  Amédke  .  né  à 
Vienne,  m.  à  Carlsbad  i  ÎT'.'I 
1844  .  fut  un  pianiste  distingué, 
mais  un  médiocre  compositeur. 
Mozart  enfant,  bronze  fin  et 
gracieux  de  Barrias  |  LuxembA 

mozette  n.  f.  V.  hosbttb, 

m.  p.  Abréviation    du  teri 
piano. 

M.  P.  En  Angleterre,  membre  du  Parlement. 

Mr,  abréviation  du  motanglais  mister  monsieur  . 

M.  R.  Abréviation  des  mots  majesté  royale. 

Mrs.,  abréviation  du  mol  anglais  mistress   ma 
dame,.  'Dans  ce  sens,  ne  s'écrit  jamais  au  long,] 

Ms.  Manuscrit.    Mss  au  plur   . 

insu.  Abréviation  de  millisthine. 

M.  T.  C.   Abréviation   des    mots    Majesté    très 


Mozart  enfant, 
I  nvi  c  de  Barrias. 
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Moyettes  :  1.  Normande;  2.  Picarde;  3.  Flamande, 

Chrétienne  par  lesquels  on  désignait  autrefois  le 
roi  de  France1,  et  des  mots  Majesté  très  Catholique 
(par  lesquels  on  désigne  aujourd'hui  le  roi  d'Es- 
pagne). 

mth.  Abréviation  de  millithermie. 

M.  T.  S.  Abréviation  désignant  le  système  d'uni- 
tés ayant  pour  base  :  le  mètre,  la  tonne  masse  et  la 
seconde.  V.  uesurb. 

Mtzensk  ou  Amtchensk,  v.  de  la  plaine 
russe  {Russie  des  soviets  [gouv.  'I  t 'ni  .  sur  la  Zou- 
cha,  grossie  de  la  Mtzenska  ,  15.000  h.  Commerce  de 
céréales, 

mu  n.  m.  Nom  de  la  douzième  lettre  de  l'alphabet 
grec  lu.).  Math.  Cette  lettre  employée  pour  désigner 
le  micromillimèlre. 

mil,  6  part,  pass    de  motlt'Oir. 

muabilité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  muable  : 
lu  muabilité  des  instituiïonj  humaines. 

muable  adj.  lat.  muabilis  Sujet  au  change- 
ment ;  variable,  inconstant.  Am.  Immuable. 

muance  n  f.  de  muer  .  Nom  donné  dans  l'an- 
cienne théorie  de  la  solmisation,  au  passage  d'un 
hexacorde  dans  un  autre,  eesl  à-dire  au  changement 

d'une  note  en  une  autre  pour  aller    au    delà    dès    six 

anciennes  notes  de   musique   ut  ré,  mi,  fa,   e   I    [a 
en  montant  ou  en  descendant.  Etat    d'une  voix  dén- 
iant, quand    elle  mue   a   la    puberté 

muant  an   ■  Dialect    Dans  l'Ouest,  | 

bassin  d'une  saline.    On  dit.  ailleurs,  VASIÊRB. 

mucate  n.  m.  Sel  de  l'acide  mucique. 

mucédine  n.  f.  Gélatine  d  origine  végétale. 

mucédiné,  e  adj.    du  lat    mucedo,  inis,   

sissure  .  Qui  ressemble  à  une  moisissure. 

mucédiuees  mursé-diné  n.  f  pi.  Groupe  de 
champignons,  renfermant  ceux  que  |*on  désigne 
communément    ■■  us   le  i    S.  une 

mucèdinèe.    Onditplui  orinbbs,  du  nom 

du  genre  type  le  mueor  mua 

much  ado  about  nothing  meutch'a-dou  a  baout 
neuth'ing]  (Beaucoup  de  bruit  pour  rien  .  Titre 
d'une  comédie  de  Shakespeare.  V    beaucoup,  etc. 

Mue  ha  (Alphonse-Marie  .  peintre,  dessinateur 
et  lithographe  tchèque,  n.-  à  Ivanice   Moravie    en 

1860.   Fixe  a  Pans,  il  y  a  publie  de  gracieuse: 
pes  décoratives. 


MUC 

mUChe    adj.     Pop.     Excellent      parfait.     N.     m. 

Jeune  homme  timide, 
muche-pot(a)  ou  muchetenpot  (à  la) 
rorme   picarde  de     mttfn 
poi     l'.n  cachette, 
mue  lier  ché  va/ 
Mucianus    Licinius  Crassui    ou  Mucien, 

_:■  n.  i  al  el  Consul  romain,  qui     lida 

\  enir  au  i  rône. 

muciforme  adj  de  mucus,  el  forme).  Qui 
pi  ésente  la  forme  du  :  ■  i 

muoigène  adj     de  muctt*.  cl  du  gr,  , 
engendrer    Q  il  engi  ndi  i   li   tn 

mucilage  n  m  lai  mw  ilag'o  Substance 
visqueuse,  qui    ie    rencontre   dans   presque    I 

Liquid*  i  i  iqueux,  formé  par  la  solution 
•i  une  gomme  dans  i  eau  et  dont  on  s>-  serl  en  phar- 
macie. 

—  Ëncvci..  Pharm    Les  muctla   es    onl  cmpl  y< 
en  pharmacie,  soil  pour  émulsîonncr  les  huileo   mu- 
cilage de  gomme  arabique  .  sou  pour  main  i 
suspension  les  médicaments  insolubles   ou  comme 
e Un-iits   Un.  guimauve,  etc      On  préparc  les  mu 

•  n  mel  tant  la  substance  eon<  i 
de  Im.  pépins  de  coinj  mve,  fleur 

de  la  n  uer.  etc.   pcndanl  vingt  quatre  lieuri  ■  en  cou 
tact  avec  de  i  eau    puis  on  passe  a  travers  ui 
en  exprimant  fortement.  Il  ne  faut  les  préparer,  en 
gênerai,  qu'au   moment  de  s'en  servir    Le   mucilage^ 

5c   gom arabique   s'obtient  en  faisant  dissoudra 

100  grammes  de  gomme  dans  100  grammes  d  eau 

mucilagineux,  euse   neft,  eu  se]  adj.  Qui 

contient  du  mucilage.  Qui  en  a  la  consistance. 

mucine    n.   f.    Substance   mat    définie,   qui   se 
trouve  dans  le  mucus,  la   bile,  certaines    uri 
mucosités  des  escargots,  les  limaces,  (""est  un  anti- 
septique  faible,  qui  protège  les  muqueuses  contre 
les  agents  microbiens.) 

mucique  adj.  Se  dit  d'un  acide  produit  par 
1  n\\  dation  des  gommes  de  la  lactose,  etc. 

muckite  n.  f   Sorte  de  résine  fossile. 

mucocèl©  n.  m.  (de  mucus,  et  du  gr.  kèlê,  tu- 
meur .  Tumeur  formée  par  du  mucus. 

muCOl  n.  m.  Excipient  constitué  par  un  muci- 
lage. 

mucolitique  adj.  et  n.  m.  Se  dit  des  médica- 
ments ayant  pour  excipient  un  mucilage. 

muconique  adj.  Se  dit  d'un  acide  que  Ion 
obtient  en  traitant  1  acide  adipique  dîbromé  par  les 
alcalis. 

mUCO-purulent,  e  adj.  Qui  laisse  suinter 
un  muco-pus.  Qui  tient  du  mucopus, 

mUCO-puS  n  m  Mucus  renfermant  de  nom- 
breux leucocytes,  lui  donnant  l'apparence  du  pus. 

muCOr  n.  m.  Genre  de  champignons,  type  de  la 
famille  des  mucorint  es 

mucorinées  [né   ou  mucoracées   n    n. 

f.  pi.  Famille  de  champignons,  dits  vulgairement 
moisissures.  S,  une  mucorinée  ou  mucoracee. 

—  Encyi  l  Les  mucorinées,  en  développant  leur 
thalle  et  leurs  organes  reproducteurs  à  la  surface 
des  substances  quelles  envahissent,  produisent  ce 
qu'on  appelle  communément  des  /Moisissures.  Les 
mucorinées  se  reproduisent  par  des  spores.  Le  lliallc 
émet  des  rameaux  dressés,  terminés  par  un  renfle- 
ment généralement  sphèrique  (sporange  .  dans  lequel 
prennent  naissance  une  multitude  d'organes  ovoïdes 

spores),  qui,  à  maturité,  s'échappenl  et  propagent 
la  moisissure,  Certaines  mucorinées  s, .ni  suscepti- 
bles de  transformer  l'amidon  en  sucre  fermentes- 
cible;  aussi  les  uiilisc  t-on  pour  fabriquer  l'alcool 
de  grains.  Durant  la  Grande  Guerre,  une  grande 
partie  de  l'alcool  destine  aux  poudreries  a  été  obtenu 
parce  procédé  procédé  amylo). 

mucosité  ti-lé  n  f.  du  lat  jiiucus.  morve). 
Fluide  visqueux,  sécrété  par  les  membranes  mu 
queuses  :    les  mnii-sitts  du  cerveau. 

mucoso-séreux,  euse  adj  Qui  Uenl  de  la 

nature  du  mucus  et  de  la  sérosité. 

mucron  n  m.  lat  mucro  Petite  pointe  qui 
termine  certains  organes  végétaux 

mucroné,  e  adj.  But-  Muni  d'un  mucron. 

mucronifère  aiij  demucron  etdulat  ferre, 
porter  .But.  Qui  porte  des  pointes  droites  et  raides. 

mucronifolié,  e  adj.  (de  mucron,  et  du  lat, 
folium,  feuilles    But   Qui  a  des  feuilles  mucronées. 

mucroniforme  adj.  (de  mucron,  et  forme). 
Zoot.  Allongé,  pointu  comme  une    pointe  de    glaive. 

mucronule  n.  m.   de  mucron     l'ente   pointe 

que  présentent  cenaines  feuilles  OU  certaines  tiges. 

mucronule,  e  adj. 

Qui  est  garni  d'une ouplu 
sieurs  petites  pointes. 

mucune  n  t  Genre 
de  légumineuses  papiho- 
nacées,  des  régions  chau 
dt-s  de  l'Amérique. 

—  Encycl.   Les  mucu 
nés    sont  des    hi 
des  arbrisseaux  grim- 
pants,  a    Meurs   pourpres 
ou  verdàtres.  et   dont   on 
connaiteni  non  ■. 
espèces   des  pays  chauds. 
Leur  fruit  est  une  gousse 
longue,  souvent  couverte 
de  piquants  .  et   donf  le 
contact  avec  La  peau  dé 
termine  un  prurit  insup- 
portable, don   les   noms  Mucune     a.fruil 
,ie  pojs  à  gratter  ou  pois 

eux,  donnés  a  ce  fruit  et  à  la  plante  elle-même, 
ma  niihs     dite  aussi  ri 
de  la  Floride   originaire  de  l'Amérique  du  H  ■ 
être  Cultivée  comme  orne  m  en  talc  et    i 
des  autres  légumineuses  comme  engrais  vert,  mais 
il    ne  faut  pas  la  fane  consommer  par   les  bestiaux, 

muCUS    [kuss    n.  m,     n,     lat       Mucostti 
tion  des  muqueuses  et  de  leurs  glandes, 

—  Encyci  Le  mucus  est  constitué  par  la  des- 
quamation des  épithéliums  des  membrant 

ses.  par  le  pus  qui  se  forme  lors  de  I  inflammation 
superficielle  de  ces  membranes  ;  il  constitue  la 
sécrétion  normale  des  glandes  muqueuses.  Enfin,  on 
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le  rencontre  dans  les  liquides  provenant  de  culture 
microbienne,  Le  mucus  ou  les  liquides  qui  en  con- 
tiennent  sont  gluants;  Us  ont  une  teinte  grii  itre 
parfois  .  '  ..!■ 

mudar  n,  m  Nom  vulgaire,  dan-.  l'Inde,  du 
calotropis    gigan  nt-l'écorce.    réduite    en 

poudre,  possède  des  propriétés  Logiques  el  vomi- 
tives. 

mudejare  n  Arabe  d  Espagne,  sujet  des  chré- 
tien- Adjectiv,  populat  on  mudejare  ;  style  mude- 
jare. 

muder  [de  v.  a  lat.  mutare  .  Har.  Changer 
les  voiles  i  antennes,  dan-  un  virement  de  bord 

Mlldra  Uruno  von  .  général  allemand,  né  â 
Muskau  en  is.i  commanda  la  s-  armée  allemand' 
en  1916,  la  l  •■■■  et  la  17*  armée  en  1918 

mue     mû     n    t     subst.  v. ■[■!,,  de    untrr     (han^i- 

ment  dans  te  plumage,  le  poil,  la  peau,  auquel  les 
animaux  sonl  sujets  à  certaines  époques  de  leur  vie. 
Temps  ou  arrive  ce  changemcnl  Modification  qui 
;"opere  dans  le  timbre  de  la  voix  humaine,  au  mo- 
ment de  la  puberté.  Grande  cage  a  claire-voie  pour 
une  poule  et  ses  poussins.  Lieu  étroit  et  obscur,  ou 
l'on  tient  la  volaille  pour  l'engraisser. 

—  Escycl  Zoo  i  he%  h  s  mammifères  et  les 
oiseaux,  ee  uont  les  poils  et  les  plumes  qui  tombent. 
poun  !  i  e  remplacés 
par  d  autres  chez 
les  reptile*  c  est 
i  êpiderme  entier 
qui  se  détache, 
comme  un  foui  reau 
d'où  son  i  animal. 
Les  animaux  arti 
culés  éprouvenl  des 
mues  semblables  . 
les  crustacés  chan- 
gent de  peau  même 
pendant  1  e t  a t 
adulte,  tandis  que  les  insectes  muent  surtout  à  l'état 
de  larve  toutefois,  les  sauterelles  et  les  punaises, 
qui  ont    leur   l'orme   définitive    au    sortir    de    l'œuf, 

i    fles  mues  en  grossissant).  L'acte  de  muer 
s'appe]  i  etuvation. 

—  Physiol.  Le  changemenl  du  timbre  et  de  la 
hauteur  de  la  voix,  au  moment  de  la  nubilité,  tienl 
aux  modifleati  ms   anatomïques  qui  s'accomplissent 

dans   le   larynx   el    les   organes    i  Il  coïncide 

avec  révolution  des  organes  génitaux  ;  mais  on 
ignore  la  rai  son  de  a   i  ap) 

mue  [mû]  adj.f.  (du  lat. muta,  muette).  Ne  s'em- 
ploie que  dans  l'expression  rage  mue  sorte  d'hydro- 
phobie  dans  laquelle  le  chien  n  al pas. 

mué,  6  adj.  de  muer  \  <■!  '  muée,  voix  altérée 
au  momcnl  de  la  puberté  Oiseau  mue,  oiseau  qui  a 
dépouillé  son  plumage. 

Mue],  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  â  37  kil 
de  Rennes;  1.400  li. 

Muenier  Jean  Marie-Alexis  peintre  français, 
né  â  Lyon  en  1863,  auteur  de  tabli  aux  d  une  facture 
sobre  el  chaude  avec  gracieux  effets  de  lumière: 
la  Leçon  de  cla\  •■<,,,.  le  Réveil,  etc. 

muer  mu-é]  t  n.  du  lat.  muiare,  changer).  Se 
dit  des  animaux  qui  perdent  leur  peau,  leur  poil  ou 
leur  plumage  les  serpenta  muent  régulièrement  . 
des  jeun. -s  gens  don!  la  voix  change  à  l'époque  de 
la  puberté,  V.  a   Changer.    Vx 

amuet,  ette  mu-é,  è-te  adj  lat.  mutu*  Qui 
n'a  pas  1  usage  de  la  parole:  homme  muet.  Qu'un 
sentiment  quelconque  empêche  de  parler:  être  muet 
de  ïerreui  Qui  ne  se  manifeste  point  par  des  oris 
ou  des  pan  .1rs  les  grandes  dou  eurs  tont  muettes. 
Qui    ne   ic  manifeste  pas  verbalement     protestation 

Qui  ne  décide  ou  n  ex] le  rien  :   en  cas  de 

■  tionnaire  de   t  \cadémie  est  muet. 

/■''"    muet   comme   un   poumon   comme  un 

gard  r  un  ilen  imj  Vh  âh  .'■  u  muet,  partie 
du  jeud  un  acteur  par  laquelle  il  exprime  -ans  parler 
ses  sentiments  Personnage  muet,  personnage  n  d 
sajre  à  l'action  mais  qui  n'a  rien  à  due  //, 
Dans  l'ancien  empire  ottoman  a  ...  de  serviteurs 
du  sultan,  mueti  de  naissance  ou  obligés  de  ne 
b  expj  imi  i  qm  pai  signée,  el  qui  étaient  chargés 
d  .ii  angler  les  personnages  dom  le  souverain  vou- 
lail  ■  débarra  ei  Allus.  ..iui.h.  :  Voilà  pour- 
quoi votre  fille  est  muette  bans  le  Médecin  malgré 
<>"   de    Moliéi  e     il    •■  .  Sganai  elle  i  ient  d'êti     tp 

pelé pualité  de  i lecin  auprès  de  Gérante,  dont 

la  fille  feint  d'être  muette  Sganarelle,  qui  voit 
l'ignorance  de  Gérante,  se  livre  aux  raisonnements 
les  plus  bouffons  avanl  d'arriver  à  ta  conclusio  i  pré- 
citée. Dans  l'application,  ces  mots  servent  a  caracté- 
riser les  explications   pi  i  lentieuses   el   qui   n  expli 

qui  ni    Gvamm    r  muet,  lettre,  syllabe  mut  tte, 

;  ...   peu  ou  poinl     V    e     //  muet 

i  h  M  ii  ■  muai  qui  n'a  pai  encore  fermenté.  Moût 
dont  on  a  arrêté  la  fermentation.  N  Personne  pri- 
vée de   l  usage  de  la  parole.    N.  r    Lettri 

1  ""    La  pi  [«a*i   rnjiCKe,  i i  donné  parfois  à  l'ai 

■   laquelle   il   es!   interdit  de   manife 
opinion  quelconque.   \  la  muette  loc  adv.  Sans  pai 
1er,  par  geste  i   \    soi  hd-mi  h  i 

Muette  de  Portici    la  .  opéra  en  cinq  actes,  pa- 
roles de  Scribe  el  de  Germain   Delavigne,  musique 
d'Auber   1828),  Le  sujet  du  livre!  est  la  révolte  du 
peuple  napolitain  contre  la  tyrannie  espagn  »1< 
la  condui  e  d     Vlasa  dello,  «  e  il   dans  ce1  opéra  que 
se  trouve  h   duo  fameux      i  mour  tacri  de  lu  patrie 
|flc   mi  el   varié      l  oi 
»    un    chi  i  ■!  oeuvre     La  repré- 
ra    i    BrOxcIles    !S  août  1830  , 
lit  éclater  lu  révolution  qui  se   termina    par  l'expul- 
Hollandai  i  cl   la  proclamation  de  l'Inde 
pendance  de  la  I  ■ 

muétiser    zè  \ 
t  v  d  m  i  ■■   mo    Alger. 

muétisme  ...     q    m    Ktat  d'une  personne 

■ 

muette     mu  e  te    n    f  ,  ,ie  mue\ 

Maisonnette  bâi  le  dan  ,  , v.-t-  |e'8 

'"'"■^    1"-  les  chiens 

-1  ■  meule   Pav  lion  de  i  G          i  le  lièvre  fait 

ses  peti       I  ■              ...  n  di  n  ndca  vous  galants. 

Muett'  i            ,i 
. 
placement   d  un   n  ndei  ■ 

i*'"   le  Régent  ( ■    a  fille  lu  dm  ne  i  i  de  Bcrry  el 
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Château  de  I 

embelli  par  Louis  XV   Ce  fui  la  que,  le  14  juillet  1790, 
lut  servi  le  banquet  de  la  Fédération. 

muettement   [è-te-man    adv.  Dune  manière 
mue)  ie. 

muézin  ou  muezzin  [è-sin]  n.  m.  (ar.  mouaz 
--m  Membre  du  clergé  musulman,  dont  les  i'onc- 
limis  consistent  a  an 
noncer  a  haute  voix, 
du  haut  du  minaret 
1  heure  de  la  prière. 

—  Em:  y  c  l  .  Les 
muézins,  institués  par 
Mahomet  qui  ne  dédai 
gîta  pas  d'appeler  quel- 
quef  is  lui-même  les 
fidèles  a  la  prière  par- 
courent lentement  la 
galerie  qui  entoure  cha- 
que minaret  en  psal- 
modiant des  phrases 
arabes  qui  signifient  : 

m  Allah  est  le  plus 
grand  !  J'atteste  qu  il 
n  |  a  pas  d'autre  divi 
ni  le  qu  Allah  !  J'atteste 
que  Mahomet  est  l'en- 
\  oyé  d'Allah  '  Venea  à 
la  prière.  Venea  a  la 
meilleure  des  œu- 
vres   .  etc. 

muff  ou  muffe 
n  .  m .  Fo r m  e  po- 
pulaire du  mol   mufle, 

dans     le     sens      de      lot 

mufûn  meuf  fin 
pain    de  luxe.    J  ~ 


Muézin. 

malhonnête 


a,   coup*   de   la 

n     b,  i 


grossier 

.    i     m.    En  Angleterre    petit 

de    forme   circulaire,   a  croûte   1res 

pâle  et  molle,  pour  les  rôties  beurrées. 

mufle  n.  m.  Extrémité  du    museau    de    certains 

mammifères,  en  particulier  des  ruminants,  des  car- 

ns     en     des  rongeurs      un  mufk  de  bœuf.  Orifice 

d.-   la   buse  d  un  soufflet  de 

foi  .  .'      Pop.  Gros    et    laid    de 

v  îi  a  -■.■  pi  rsonne  &  ag  n  a 
ble  .  sans  délicatesse  ,  peu 
estimable.  fV.  muff.) 

i  ■  ■-<  jrex  Quand  le  mufle 
présente  la  disposition  en 
museau  (ruminants  .  on  l'ap- 
pelle rhinai  ium,  tandis  que 

Chez    les    Singes    il     prend    le 

nom  de  chilome;  quand  il  est 

allongé,    il    s'appelle    rostre 

mufleau  flô  n  m.  Nom 
vulgaire  du  muflier  di  u 
dins. 

muflerie  w  n.  f  Pop. 
Caractère,  action,  parole  de 
1  individu  qui  est  mufle, 
muflier  fli  é  n  m  de 
i  -•  nre  de  scrofularia- 
cécs,  dont  la  fleur  rappelle 
le  mufle  d'un  veau, 

Eni  vn. .    Les  mufliers 
antirrhinum    sonl  des  her- 
bes annuelles  ou  vivace  ■    a 
(leur    solitaires  ou  en   grappes    terminale 
ne  i    jaunâtre  ■■  ou  blanch  il  L-es,    La  ■  orolle 
i  aspect  d  une  gueule  de  loup. 

On  en  conm vingtaî  m 

d  espèce:  de   I  hémi   phère  bo 
i .  'i   .]■  ml  quelques  u  nés  sont 
cultivées  dans  le  ■  [ai  dins  mu- 
flier à  grandes  fleurs  .in  corn- 
ent  gu*  "/'■  di  loup  ..u 
de     ion    el  on)  donné 
.   ce  à  de  n. .n.i.i  .-uses  va- 
riétés. 

muflière  n.  f  Forte  toile 
gai  nie  de  pointes  .  qu  on  sus       **cst/ 

pend   aux  c ■     de     vaches  Mufliers 

poui  le    .  mpècher  de  se  teter 

entre  elles,  el   A  la  lête  des  veaux  sevrés,  pour  les 

empécbi  r  de  teter  les  vaches. 

DlUflisme    flis-mt     a.    m     Pop     Etal  d'esprit 
contraire _a  tout  ce  qui  est  grand,  généreux 
mufti  ou  muphti  n    m     ar.  mou/(i     Membre 
■   !..  i  ul  oan    .  ii. ii  ;é  du    m  ûntien  d<    la  loi 
religieuse. 

En«  i         Ce      li    mufti  qui   règle  en  der i 

ressort  toutes  les  questioi portant)     louchant   à 

i  ail  e  pi  ■  ique  toutes    les   q  i 
qui  peu\   i,i     e  p<    .■)    dans   L'ii  tarnu  mi      i  ea   muftis 
I 

;  :-■  mi 

ban  blanc. 

muge  n 
m.  ( ienre  de 
poissons  acan 
thoptcri 

.      In,...     Ci  .lliini' 
■ 

Encyi  i.  . 
i.  e  s  m  u  g  c  - 
mugil  (ons   sdiong^a .   couverts   de 

grandes  mdies.  On  les  appi  lli 

nement    muleta    mem    -      mu    ....    Dasaei 
laiii.-.  IL   :  quelques 

le  France  et  r<  montent 
les  fleuves  en  été  On  le    p<    I 

la  confection  du  m    lorte 
■ 


Muge. 


MUL 

muggilis  [meu-oAin's]  n  m.  [mot.  an gl).  Va- 
riété du  jeu  de  dominos,  dans  lequel  la  pose  doit 
toujours,  par  son  point  additionne  avec  celui  de 
l'autre  boni,  faire  on  total  de  cinq  ou  d'un  multiple 
de  cinq. 

mugilidés  dé  n.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
acantboptères,  avanl  pour  type  le  gi  nre  muge.  S.  un 
mugilidé. 

mugir  v.  n  lat.  mugtre  En  parlant  des  bo- 
vidés pousser  le  cri  prolongé  cl  sourd  qui  leur  esl 
propre  :  vacht  qui  mugit  après  son  veau.  Fig.  Pous- 
se] des  cris  semblables  â  ceux  du  bœuf.  Produire 
un  bruit  comparable  â  un  mugissement  :  les  fiuts,  les 
vent»  mugissent. 

mugissant  j,  tan  e  adj  Qui  mugit  :  des 
bœufs  mugissants  .  le*  flots  mugissants 

mugissement  /i-se-man  n,  m,  Cri  sourd  et 
prolongé  des  animaux  de  race  bovine  le  munisse 
ment  des  taureau*  Fig,  Sons  qui  ressemblent  a  ces 
cris     /es  mugissements  de  la  u  mpète 

mugot   gho   n    m.  Trésor  caché     magot.    Vx. 

Mugron,  cli.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  et  à   29  kil, 
de  Dax,    prés  de   l'Adour;    i  Sou  b.   [Mugroi 
Ch.  de  f.  M.  Vins,  eau-dc-vic.  —  Le  canl,  a  12  comm., 
et  7.400  h. 

muguet  -/lié  n.  m.  m.  apparenté  à  musc  Bot. 
Genre  de  liliacees,  à  peines  (leurs  blanches,  dune 
odeur  douce  el  agréable,  qui  fleurit  en  mai,  Palltot. 
Maladie  des  muqueuses  dur  a  un  champignon,  et 
qui  se  produit  surtout  dans  la  bouche  des  nouveau- 
nés. 

Km  \.  i     Bot,    Le  genre    muguet  ne   comprend 
qu'une  espèce,  le  muguet  de  mai  ou  muguet  des  bois 

convatlaria  mialis  .  herbe  vivace  à  feuilles  lancéo- 
lées  d  un  vert  clair,  entre  lesquelles 
Il  ve  une  hampe  portant  de  petites 
fleurs  blanches  en  clochettes,  très 
odorantes.  On  le  rencontre  dans  toute 
l'Europe,  l'Asie  tempérée,  en  Amé- 
rique ;  mais  il  est  particulièrement 
al.'iinlanl  dan-  les  bois- d'Europe.  On 
peut  le  cultiver  en  serre  et  le  forcer  . 
La  pharmacopée  en  fait  un  extrait 
aqueux,  employé  connue  diurétique 
et  cardiaque  :  il  est  sédatif,  et  tonique 
du  système  nerveux. 

—  Pathol.  Le  muguet ,  appelé 
aussi  stomatite  <  n  meuse  ou  millet, 
.■n  encore  blan\  htt,  est  une  n 

ai  i.-  cl  contagleui  e.  cara<     ri 

•  .   pai  le  développement  sur  lei  mu 
queusi  a    et  spécialement  sur  la  mu- 

queu   -■    bUl  cale    el     sur    le  pharynx. 

.b-  plaques  blanches,  ci  émi  use     con 

u  :.-    moisissure,  I  endomyces 

■  i  ..u  saccÀnromr/i  e ■  albicans. 

Cette  maladie  s'observe  ehez   le    en 

et  dans   les   cachexies    '-i    les 

affections  gastra  intestinales.  Le  pro- 

.1 ■  esl    pins   sombre  chez    laduHe 

quechei  L'enfant.  Des  lavages  avec  un  liquide  alca- 
li lu. naie  de  s.nide     suffisent   dans   les  eas     bé- 
nins. Le  muguet  s'observe  également   chez   les  jeu- 
nes animaux  (agneau,  veau,  poulain  ,  On  le  traite  en 

séparant  d'al I  les  malades  di  a  sujets  sains  el   en 

donnant  aux  premiers  des  aliments  faciles  a  man- 
ger, des  boissons  additionnées  de  sallcylate  de 
soude  a  gr,  par  litre  enfin,  en  traitant  localement, 
;  :.i  di  -  lotions  vinaigrées,  des  badigeonnages  a  la 
teinture  d'iode  diluée. 

muguet,  ette  ght,  è-te]  n.  et  adj.  Jeune  êlé 
gant,  qui  se  parfume  a  l'essence  de  muguet.    V\. 

mugueter  [ghe-tè  i  a  Prend  deux  r  devant 
une  syllabe  muette  je  muguette  Courtiser  :  m» 
gueter  toutes  les  femmes  V.  n.  Paire  le  galant  r.  m 
pressé  auprès  des  dames. 

muguetterie  uhè-tert\  n.  f.  Action  de  mu<- 
gueter,  d<-  l'âne  le  mi  [ 

Muhlberg,  v,  d  Allemagne    Saxe  prut 

sur  l'Elbe;   1.1 h.    Victoire  de  Charles-Qutnt  sur 

l  électeur    Jean  Frédéi  ic   le    M  chef  de 

ii  coalition  protestante  de  l'Allemagne  du  Nord 
1541    _ 

Miîhleberg,  comm,  de  Puisse  cant.deBerm  . 

sur  une  hauteur  dominant  la  Sarine  ;  2.380  b     Igi  j 

culture. 

Muhlfeld  Lucien),  littérateui  Français,  né  el 
n.  .  l'ni  1870-1902  auteur  de  romans  d'une  obser- 
vation aiguë   la  Carri*  n  ./  Indre  Tourette,  etc.  . 

Muhlhausen-en-Thuringe,  v.  d'Alle- 
magne    Prusse      BUT  l'Unstrut;  36  000  h,  Colonnades. 

machines  à  coudre,  cuirs   eto    Munzer,  chef  des  ans 
.  -,  >  fut  exécuté  en  1525 

muid  >/iu  t  n.  m.  [du  lat.  morfius,  mesure  Ln 
cienne  mesure  de  capacité  pour  les  grams  et  les  li 
guides  elle  variait  suivant  les  pays  cl  la  matière). 
Futaille  contenant  cette  mesure  Fam,  Etre  gros 
comme  un  muid,  être  ires  gros. 

i     ■  i .  i    l  '■  muid  de  Paris  valait  I8hect 

le  muid  d'avoine  eonten  lit  un  peu  plus  de  31  hecto 

litres;   le  muid   de  sel  équivalait  a  un  peu  plus  de 

le  muid  de  charbon*  de   bois   valait 

ii  n.  c  n  .litres,  etc.  Le  m  uni  de    fin   était    d'environ 

268  i -.    en    province,   sa   contenance  rarialtde 

270  ..  '00  litres. 

niuiée   mu-ié  a.  (  Ce  que  contient  un  muid. 

muier  mu-ié],  ère  adj.  i^auconn  Qui  a  subi 
la  muo  :  fûucon  mufi  r 

muire  n.  f  [lat,  mu     t),  1  marais 

salants,  concentrée  pai  l'éi  aporali  m 

Mula,  v.  d'Espagne    proi    de   Wurcie),  sur  la 
rivière  homonyme,  affluent  de  la  Segura  ;  12.000  h, 
sulfltreusea   aux    BaitOS   de   Mula,  dans    le 
voisinage 

mulard  7«7r .  e  n  et  adj.  Canard,  cane  prove 
nant  du  croisement  du  canai  i  a  u  iqui  et  du  canard 
ci  m n    cane  mularde. 

mulasse   lase  a   t  Jeune  mule. 

mulasserie  la-st^rt'  n  f  Industrie  ayant  pour 
objet  la  production  du  mulet 

mulassier  //s;  >  ère  adj  Qui  produit  des 
mulets  ■  fument  fnula  ■  ■  Qui  ai  apport  h  cette 
production      V industrie  mula*sière  du  Poitou     On 

dit  aussi   MUtATIBl      i  .   i 

i   îcyci    i.  industrii   i  ula    ière  i    l  prospère  en 
i  dans  les  Deu    Sèvres   la  vienne, 

la  Vi  ndêe,  les  '  harentes    les  montagnes  Ae  i  F  I  ei 
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Mil 


coué 

tulets 


,1,1  centre  la  Gascogne,  les  départements  pyri  néen  : 
i.-  i  .  tiiné  cl  la  Coi  se  On  élève  dans  le  Poitou 
.in.-  race  de  baudet  pécialcmei 
d'étalons;  ïe-s  juments  mulassicres  sonl  de  raci 
poitevine  alemenl  maison  en  tire  aussi  de  la 
Bref  igne  I  -:  ■  baudel  ■  êl  dons  sonl  éle^  &  i  dans  un 
bâtiu  ni  i  eial  appelé  atelier,  d  ofl  ils  ne  sortent 
que  pour  saillir  les  juments.  Les  animaux  nés  de  cet 
acooupli  menl  sonl  des  muletons,  que  l'on  sevré  vers 
l,'  huitième  mois  cl  que  l'on 
tantiellemenl  les 

qui,  bien  engrai  îsés  >  roui  enl  ta 
1V  M-  Ci  'ii  sei  »  é  -  une  d<  u  icîème  année  le  -■  nul 
et  mules  deviennent  doublons  et  doublonnes,  et 
la  troisième  année  mulets  ou  mules  'l  âge  :  mais  il 
,...i  [-are  que  bas  animaux  ne  soii  ni  pa  ■  vendus  dès 
la  première  année 

mulatier,  ère  adj    Syn    de  «u (.Assit 

mulâtre  n,  m  et  adj  espagn  i  .■....!■ 
mu/o,  mulet  Néd'un  nègre  el  d'une  blanche  ou 
d  un.-  négresse  et  d'un  biano.  Le  nom  a  pour  fém. 
mulâtresse. 

—  Encycl.  si  le  mulâtre  se  croise  avec  une  des 
races    parentes,   le   produit    sera    un    tierctron;  te 

métis  au   Iroisièi legré   deviendra  un  quarteron 

Le  mulâtre  offre  des  caractères  intermédiaires  entre 
ceux  du  blanc  el  ceux  du  nègre  :  la  peau  esl  _■  m  ra 
lement  grisâtre,  les  lèvres  un  peu  fortes,  les  i      . 
crépus,  quoique  assez  longs  :  le  nez  esl  un  peu  large, 
mats  saillant.  Presque  toujours,  le  père  est  blanc  et 
la  mère  noire. 

mulâtresse  [trè-se]  n.  f.  Femme  mulâtre 

mulcter  '-:  v  a.  lat.  mulctare  Dr.  Condam 
ner  quelqu'un  a  quelque  peine,  à  une  amende  ;  punir. 
Par  artens  Maltraiter,  offenser,  vexer. 

muldane  n.  t   Variété  d  orthose. 

mule  n,  f.  du  Ht  mulhus,  bottine  rouge  Pan- 
toufle laissant  le  talon  dé- 
couvert, Engelure  au  talon. 
Affection  eczémateuse  chro- 
nique, qui  se  montre  sur  le 
derrière  du  boulet  de  l  âni  sse 
de  la  mule  ou  du  cheval.  Mule 
•in  pape,  pantoufle  blanche  sur 
laquelle  est  brodée  une  croix 
et  que  le  pape  donne  a  baiser  à  ceux  qui  lui  sont 
présentés. 

mule  n.  f.    lat.  mula).  Produit  femelle  de  l'ac- 
couplement de  l'âne  avec  la  jument,  on  du  cheval  avec 
l'âncsse  ;  mule  ombrageuse.    Etre  têtu  comme   une 
mu  e,  avoir' beaucoup  d'entêtement.  Ferrer  lu  mule, 
ER.  Prov.  :  A  vieille  mule  frein  doré    il  faul 

parer    une    vieille  bête   pour   la   mieux  vendre,  

femme  âgée  pour  la  rendre  séduisante  La  mule  du 
pape  ne  mange  qu'à  ses  heures,  quoique  l'on  vive 
dans  l'abondance,  un  ne  mange  avec  plaisir  que  lors- 
qu'on a  rai  m. 

mule-jenny  ou  mull-jenny  [jè-ni  n    f. 
(m.angl.  ;à\emulf. mule.  e1  Jenny,  Jean 
nette  .  Métier  employé  dans  le  filage  du 
coton  el  de  la  laine.  PI.  des  mule  ou  mu  U 
jennys.  Quelques  uns  f-onl  ce  mol  masc] 


Mule-jenny  :   t.,   râtelier  portant  la  bobine  des  rubans; 

C,  cylindre  êtireui  des  rubans  A,  L;  B,  bol ■  sm   laquelle 

s'ei le  le  i  iiban  B| [u'il  a  été  étiré  ,  D,  chariot  . 

les  bobines  B  et  doue   d'un  mouvement   rectiligue  de  va-et- 
vient;    M,  manivelle   Faisant  manœuvrer  le  chariot;  N,  en- 
semble du  mécanisme  pour  filer  et  retordre  Le  ruban. 

—  Encycl.  La  mule-jenny, métier  renvideur  rem- 
plaçant le  métier  continu,  se  compose  de  deux  par- 
Lie  i  une  fixe,  i  aut  re 
mobile.  Généralement,  ce 
métier  est  à  moûvi  menl 
autolnatiquc.  La  torsion 
des  fils  de  coton  ou  des 
bruis  de  laine  s'effectue 
aussi  bon  quand  il  est  en 
mouvement  que  lorsqu  il 
est  arrive  au  bout  de  sa 
course. 

mulet  [Je]  n.  m  lat. 
mulus  Animal  engei.dré 
d'un  âne  et  d'une  jument, 
ou  d'un  cheval  et  d'une 
âne  -  /••  mulet  eut  sobre, 
patte  "  '  et  l  rès  robv  s  <>■ 
Grand  mulet,  mulet  pro- 
prement dît.  né  d  un  âne 
et  d'une  jument.  Petit  >">< 
le  t,  bardot,  né  d'une 
.m.  ise  etd  un  cheval.  Par 
ext.  Tout  animal  de  sang 
mêlé,  produit  par  le  croi- 
sement de  deux  races  voî- 

i  hargé  comme  un  mulet,  chargé  d  un  fardeau 
très   i  ourd. 

ré .'  i "  ""■ 

lin  m  '  c,  très 
têtu.  Mulets  de 
Aîarius  muli 
Mariani  i,  so 
brlquel  donne 
aux  légionnai- 
res romains 
q  u  -  Ma  rius 
i  à  por  - 
1er  ti  u 

au  bout   d'un 
bâton    Ai  i.i  s 

m  si         Mulet 

chargé  d'or  de 

Philippe.  Le  roi  de  Macédoine  disait  qu'il   : 

pas  de  fi  irtei  e       <  mprenable   là  oi'i  pi 


Mulet  de  Uai  îus. 


un  mulet  chai  gé  (1 i  sppell  i  ce  n    Lpo  i  ■ 

i  ,.  i  la  puissance  irrésistible  de  l'or 

i  i        tulet,  hj  bi  Idc  de   l'âne   et  de  lu 

jument,  est  un  animal  robuste    patient   et   sobre    il 

en  existe  deux  types     un  tj  pc 

■■■  -i-   ou   mulet  de   liât.  Utilisé 

pour  le  service  en   n tngtu 

et  un  type  tout  d  ou  mule  l  de 
trait   qui,  en  cet  lai  u     i  égii  n 
rend  les  mêmes  i  et  vi  ■■  ■  que  le 
cheval.  Son  ai  pect  el  se 
bien  que  \  ai  iabli  •    se  rappor 
lent  assez  bien  à  la  desen  pi  Ion 
suivante  :  beaucoup  plus  grand 
que  i  âne,  pelage  nol  l' ou  arzean 
brûlé,   tête   longue  cl   volumi 
rieuse,  ftvei  d<    na  ■  lux  peu  di 
latés    des  arcades  sourcilières 
proéminente  i  di  ■  ■  i)  eilleï  Ion 
gués,  le  poitrail  resserré   tandis 
que  le  ventre  esi  arn  [>l  1 1 1.-    tes 
..    mores  secs 

mulet  ;  U    n  m    lat.  mûl- 
lus''..  Ithtyol.  v.  MUGE  . 

muleta    mou  lé    n.  f.  (m. 
espagn      Morceau  d'étoffe  ècarlate.  dont  le     mata 
dot      e  servent  pour  exciter  le  laureau. 

muletier   ti  i   n,  m   Conducteur  de  mulets, 

muletier  [ti-é  .  ère  adj    Propre  aux  muleta  : 
chemin  muletier. 

muletière    n.  t'     Femme    qui    conduit    les  mu 
lets.  Fenime  d'un  muletier. 

muletières    n.  f.  pi.   Filet  de  mer.  dont  on  se 
sert  pour  piviidfe  les  muges  ou  mulets. 

muletontOIine   o-ns  n.  Jeune  mulet  ou  mule 

mulette  ou  mullette 

'mu-lè  te    n.  f.  Fauconn.  Es 
tomac  des  oiseaux  de  proie. 

mulette     le- te]  n.  f- 

<  ienre  de  mollusques  la* 
mellibranches  ,  qui  fournis- 
sent une  belle  nacre  «-t  que 
l  -.u  appelle  aussi  moules 
d  eau  douce  :  certaines  rmi/edes  produisent  des  perles. 
mulette  [lè-te    ou   muleta  lé    n  f.  Bateau 


.  [el  i 


Mulette, 


seul  i 


lâl, 


Armes  de  Mulhouse. 


Mulet, 


uvail   monter 


r3e  pèche  poi  tu  gai  s   à   fond   plat    el 
gréant  une  voilî    latine. 

Muley.  Diogr  V.  Mouley. 

Mulheim-sur-la-Ruhr,  v.  d'Allemagne 
(Prusse-Rli  n:iiw,  présidence  de  Dusseldorf).  dans  le 
district  charbonnière!  métallurgique  de  Westphalie  ; 
127.000  h.  Métallurgie. 

Mullieim-sur-le-Rhin,  anc  \  d'Allema- 
gne [Prusse  présidence  de  Co]  ig«  ■  ir  le  Rhin. 
Soieries,  métallurgie.  Réunie  û  C  ilogne  en  1914. 

Mulhouse,  ch.  1.  d'air  el  de  c.  du  llaut- 
Khin.  sur  rill  ;  100.000  h. 
.  AfufAousiflns  Ch.  de  f. 
Filatures  et  tissages  de  co- 
lon, lainages  impression 
sur  étoffes  :  papeterie  .  fa- 
briques de  produit-  chimi- 
ques :  fonderies  .  forges 
---  L'arrond.  compte  »  cant., 
74comm..  eil86.100h. 

mulièbre adj. Hat  îïîu- 
hebris  ;  de  muliev,  femme). 
Qui  a  rapport  aux  femmes. 

mulion  n.  m.  Genre 
d'insectes  diptères  brachy- 
cères,  cm  m  prenant  des  mou- 
ches  propres  a  l'Europe  mé- 
ridionale et  dont  quelques  espèces  se  trouvent  en 
Fiance. 

mulle  'mu  le'  n  m.  Genre  de  paissons  acantho- 
pCêres,  comprenant  trois  espèces  dos  mersd'l  urope 

—  Encycl.  Les  mulles  [mullûs  sont  des  poissons 
roses  ou  rouges . 
couverts  de  gt  an 
des  écailles  el  que 
l'onnommesouvcnt 
rougets  commecer- 
tains  trigles),  bar- 
barùis,  etc  Ils  sont 
répandus    dans 

l'Atlantique    et    la  Mulle. 

Méditerranée,  el  on 

les  pêche  sur  tout  le  littoral  français,  pour  la  finessi 
de  leur  ch  lit 

mulle   mu  le\    n.  f  Ancien  nom  de  la  caillette 
estomac  des  ruminants.  Garam  i 
de  qualité  inférieure.  Adjectiv.: 
garance  mulle. 

Mullenhoff  '  haii.  vîc 
tor  érudit  allemand  né  à  Mai 
ne,  m.  à  Berlin  1818  1884  Son 
I  ;,,■  ail  mandé   fut    un 

nts  les  plus  impoi  ■ 

tantsdetaphiiologie  germanique. 

mullequin  n.  m.  Syn.  de 

ÏIOLEQUIN 

mullequinerie    mu 
/. .  ,,.  i  î   u.  f.  Profession  de  mul 
lequioier. 

mullequinier  mu-le-ln- 
ni  ,  n  m  Fabricant  de  mulle- 
quîn  ou  de  molequîn. 

Muller  Jean  de  ,  historien 
suisse,  né  à  Schaffhouse    m    ï  i  assel    17&2  1809  ,  au 
teur  d  une  bonne  Bistoire  de  la  Confédération  sumsc, 

Muller     Kart  Otfried      philologue   et    archéo- 
logue allemand    né  6  Brieg    Silésie  .   m    à    Uhènes 
Écrivain  de  talent  et  savant  de  premier 


Jean  de  Wuller. 


Max  Muller. 


Mulot. 


..,  ,!■         ,i    .     . 

Bgine,  et.v  :    auteur  dune  belle  Uisto  ■ 

rature  grecque 

Muller 
Coblence   m,  à  Berlin    1801  i    18      El  fut 
fenseurs  les  plus  êmincm     de  la  doctrine  i 

Muller   Charles  Louis  .  peintre  d'histoire  fran- 
çais, né  et  m   .i  Pai  i-    I8JE 
1895        i  tteur  de    i  !/■/  >  ■ 

la  terreur 
Muller    Fri 

■ . .  ; .  i  :  ■  I        i    ,  ■     j  ■ .  . 

:  : 

1821  i  H'.r,  .  Ses  travaux  ont 

contril :•  la  diffusion  des 

idées  darwiniennes 

Muller    t  , 
Max  .  philologue  et  mj  tha 
logue  anglais,  d'origine 
allemande     né   ;i  Dessau , 
m.  .i  Oxford   1823  1900    On 
lui   doit   de   remarquables 
travauxde  mj  thologiecom 
parée    cl    de    linguistique 
/.<-.  ons  sur  la  si  tem  e  du 
langage     '-i  une    excellente  édition  «lu    R 
Max   Muller  attribue   L'origine  des   mythes  â    une 
maladie  du  langage. 

Muller  (Edouard.,,   homme   d'Etat  suisse,  m 
Dresde,  m.  a  Berne  (1848-1919  .  président  de  la  Con- 
fédération helvétique  en  1899,  en  1907  et  1913. 

Mullheim,  comm.  de  Suisse   cant.  deThurgo- 

vie),  non    loin   de    la  Thur  ;    1.470    h.     Pi 

apiculture.  Toiles  de  coton,  broderie  mécanique. 

mullidéS    [de]    n.    m.  pi,    Famille  de    poissons 

acanthoptères.  renfermant  les  genres  mulle  et  voi- 
sins, s   un  mullidé. 

mulOtl  u    m.  Syn.  de  HKUI.ON. 

mulot  [lo]  n.  m,  du  bas  allem.  mul,  taupe  . 
Espèce  de  petit  rat  qui  vit  sous  terre,  dans  les 
bois  el  les  champs  le  mulot  pille  souvent  les 
poulaillen 

—  Encycl.  Les  mulots  [mus  sylvaticus)  sont  ré- 
pandus dans  toute  •  l'Europe  el 
la  région  eircaméditerranéen- 
ne.  un  peu  [dus  grand  que  la 
souris,  le  mulot  est  un  animal 
gris  fauve,  avec  le  ventre  blanc  ; 
sa  queue  est  nue  et  écailleuse 

a  1  inverse   de   relie  di.-s  t-:n«i 

gnols,  qui  est  poilue.  Ce  pelil  • 

rongeur  est  commun  dans    les 

campagnes:  il  attaque    les  ce 

réaies  .    les    fruits  .    s  introduit 

dans    les    poulaillers     et    brise 

les   œufs  ou   dévore  les   poussins.   Très   prolifique, 

sa  femelle  a  quatre  ou  cinq  portées  par  an,  de  cinq 

à  six  petits. 

muloter  té]  v.  n.  Se  dit  du  sanglier,  du  chien 
uni  creuse  des  trous  de  mulots. 

Mulready  William  .  peintre  et  sculpteur  an- 
glais, né  à  Ennis,  m.  à  Londres  1786  1863  II  se  lit 
connaître  par  de  petits  tableaux  de  genre,  exécutés 
avec  précision  el  esprit  ;  Boutique  de  charpentier, 
A  u-berge  swr  la  route,  etc 

Mulsailt  Martial  tienne),  naturaliste  fran- 
çais, né  à  Mornanl  Rhône  .  m.  â  Lyon  1797-1880)  ; 
auteur  de  travaux  sur  les  coléoptères  de  France. 

mulsion  n.  I  lai  mu&i'o  Action  de  traire 
une  femelle 

mult  ou  DXUÏtij  préfixe  venu  du  lat.  multus, 
et  qui  signifie  beaucoup,  nombreux. 

multangulaire   [ghu-lè-re]  ou  multan- 

gulé,  e  adj.  Qui  a  beaucoup  d'angles. 

multa  paucis,  mots  lai    signif.      Beaucoup  dans 

peu  de  mots.  Expression  qui  s'appliqueaux  écrivains 

concis 

Multatuli.  V.  Df.kker  (Edouard   DoUWES 
multiartiCUlé^e  adj,  Zool.  Qui  est  compose 

de  nombreux  articles. 

multicapsulaire  hap  su-iff-re]  adj.  [du  préf. 
mufti,  et  de  capsulaire)  Se  dit  d'un  fruit  formé  de 
multiples  capsules. 

multicaule  ko-le  adj  du  préf  multi.et  du 
lat.  cauft's,  tigei.  Qui  a  des  Ugcs  nombi 

multicolore  ad.].  Du  l'"U    remarque  un    grand 

ii bre  de  couleurs     ciamtîére  multii 

multicuspidé,  e  kus-pi  adj  du  préf.  mufti, 
et  du  lat,  cuspis,  idis,  pointe  .  Bot.  Qui  a  un  grand 
nombre  de  pointes. 

multidenté,  e  dan  adj  Qui  présente  de  nom- 
breuses saillies  ou  dents. 

multidigité,  e  adj  Se  dH  d'une  feuille  qui 
a  beaucoup  de  divisions  en  forme  d''  .' 

Multieu  [st-tnl,  anc.  pays  de  France,  bordé  au 
S.  par  la  Marne,  a  l'E.  par  l'Oureq;  v.  pr.  Meau  V. 

multifideadj    Bist.nat   Syn  de  multilobé. 
multiflore  adj.  Qui  a  beaucoup  de  Heurs. 
multiforé.  e  adj     Perforé  de   multiples  trous. 

multiforme  aitj.  Qui   n  ou   prend    ; 
formes  :  la  virile  est  multifo\ 

multiformité  n  f,  Etat,  caractère  de  ce  qui 
esl  multiforme 

multilobé,  e  adj.  Bist.  nat.  Qui  a.  beaucoup 
de  lobes 

multilocal,  e,  aux  adj     Qui   se   manifeste 

en  plusieurs  points  â  la  fois 

multiloculaire  le  r.-  adj  Bot  Se  dit  d'un 
ovaire  divisé  en  un  grand  nombre  d' 

multimillionnaire  mi-Zt-o-nè-re]  adj  Qui 
posi  ède  beaucoup  de  millions 

multinervé,  e  [m  ■■  adj.  Bot.  Se  dil  di  \  feuil 
les  qui  présentent  de  multiples  nervures. 

multinervie  nèr-vi  a.  f.  Ancien  nom  du 
plantain. 

multipare  adj.  [du  préf    mufti  et  du  lat.  pa- 
rère   enfanter'    Qui    met    lias  plusieurs  petits  en  une 
.   ,rtée     lo    fi  "<■  [fi    •''<'   lapin   est    mi 

!■,■,,, qui  ■'  enfanté  plu  ii  urs  fois    Dan    1 1  di  rnier 

sens.  B'emploie  par  oppoi  i  tion  à  primipai  e 

multiparité  n.  f  Condition  di     i  I 

tipares     la  multiparité  est 
geurs. 


MUL 

multiplan  adj.  et  n.  m.  S?  dit  d'un  aéroplane, 
d  un  cerf-volant,  à  nombreux    plans  de  sustentation. 

multiple  adj.     Lit     multiplex).  Qui   n'est   pas 
simple   :  question   mv  G    \mm.  Le  sujet   est 

multiple  ou  composé  quand  il   esl  exprimé   par  plu- 
sieurs mots      le  commerce  et   l'indue trit    ■ 
sent  un    pays.    L'attribut   est    multiple   ou   cotnposé 
quand   il    exprime    plusieurs    manières  d'être  du  su- 
jet   l'ours  est  Carnivore  et  herbivore.)  N   •>>  Nombre 

qui  en  contient  un  autre    un  certain    nombre   de  fois 
■  ■:>'      9    ■■  H    un    mu  lipl     de  S     Plus    petit 
de  plusieurs  nombres,   le   [dus 
pelil  des  multiples  commuas  à  ces  nombres    EU  ctr 
Tableau  de    distribution    d  un    bureau   central    télé- 
phonique.   Multiple  Baudot,  appareil  télégraphique 
l  ml  de    transmettre  simultanément  plusieurs 
dépèches  sur  le  même  fil.  Avr.  Simple. 

—  Kncïcl.  Aritlun.  Un  nombre  est  multiple  d'un 
autre  lorsqu'il  est  égal  à  cet  autre  multiplie  par  un 
nombre  entier;  ainsi,  21  est  multiple  de  7.  parce  que 
7X3=21.  Quand  un  nombre  est  multiple  d'un 
autre,  .,n  .tu  que  celui-ci  esl  BOUS-multlple  du  pre- 
mier. Un  multiple  .orurnun  a  plusieurs  autres  est  un 
nombre  qui  est  multiple  a  la  fois  de  tous  les  nom- 
bres  considérés  On  démontre  que  le  plus  petit  des 
multiple*  communs  dt  deua  nombres  peut 
en  <tn  lisant    i   |  i  delta  nombres  par  leur 

plus  grand  commun  diviseur.  Pour  trouver  le  plus 
petit  des  multiples  communs  de  plusieurs  nombres, 
généralement  de  la  façon  suivante  :  on  dé- 
compose  l  nombres  en  leurs  facteurs  premiers,  puis 
on  fait  le  produit  de  tous  les  facteurs  pr  miers  diiïè 
r  nls,  ces  facteurs  étant  affectés  du  plus  fort  des 
exposant*  qu'ils  ont  dans  les  décomposition 

multiplement  man  adv.  D'une  façon  mul- 
tiple. fPeu  us.) 

multiplex  [plèkss]  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un 
appareil  télégraphique,  permettant  de  transmettre 
simultanément  plusieurs  flépé   lies  par  un   même   fil. 

multipliableadj.  Qui  peul  eue  multiplié. 
multipliant  [pli-an'„  e   adj.   Qui   multiplie. 

Verre  multipliant,  et  subst.  Multipliant,  verre  a  fa- 
céties qui  t'ait  voir  les  objets  multipliés 

multiplicande  n,  m  Nombre  à  multiplier 
par  un  autre.  (V.  mcltiplica  i  i 

multiplicateur,  trice  adj.  Se  dit  de  ce  qui 

ultiplie.  N.  m.  Nombre  par  lequel  on  en  multiplie 


multipl 


multiplie 


J*^iL> 


1  multiplicateur. 


un  autre.  Galvanomètre.  Châssis   d'appareil   photo- 
graphique    permettant    à    l'opérateur   d'obtenii    en 
deux  poses,  sur  la  mëmeplaqu'e,  deux  portraits. 
multiplicatif,  ive  adj.  Qui  multiplie,  qui 

concourt  a  multiplie)  itivi 

multiplication  sion  n.f.  lai  multiplicatio). 
Augmentation    en    nombre  ition   des 

■  ■  ■       irithm   Opération  qui  a  pour  but  étant  donné 
deux   nombres,   l'un    appelé    multiplicande,    1  autre 

multiplicateur,  d'en  for r  un  troisième  appelé  pro 

duit,  qui  îoil  composé  avec  le  multiplicande  comme 
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Table  de   P]  un  [oi  e 

le    multiplicateur  est    formé   avec   i  unité.  Table  de 

multip  ■  P  ■    ribuée  à  ce  ma 

:  ■'■         de  'i     mull  tplication  donnanl 

.  . 

t  .    .... 
E  s  p  a  ■ 

DS  L'COI]  t't    une 

bicyclette  pour 

un  rapport  don 

né  de  dénis  du 

petit  pi 

la  roue  motrice 

et  c e  11 1 

-raml   P  ii  i  pain* 

,|",li'1'"  les    textes 

évangéli 

■  """  M ■'■  ■     avec  < 

Math     XIV    1521;  S.  J 

1,11  '  i  lu    de  I  tlOti  homme     '■  c      epl  i  tins  et  plusieurs 

pi  tii    poi     ....  ■        m  itth     \  ',  ,  i    .■.  ,i  ,,,.  vin 

i    Division 

1  :  ide  et  le  multi 

-  produit 

plicatioo 

a  donc  pour  but  d  ajon  ■ 

ilUplica- 
qu'on    indique  à 
i  aide    du    signe    de    n   i 

multiplié    par  ;       c'est     fairo     la     9ommr 
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25+25+25+ 2S  La  multiplication  est  donc  une 
addition,  et  l'opération  dite  multiplication  a  pour 
but  d'effectuer  rapidement  une  addition  de  nombres 
égaux.  La  règle  générale  pratiquée  est  la  suivante 
si  le  multiplicateur  n'a  qu'un  chiffre,  on  multiplie 
successivement  tous  les  chiffres  du  multiplicande 
par  le  chiffre  du  multiplicateur  en  commençant  par 
le  chiffre  des  unités  :  pour  chaque  produit  obtenu,  on 
éeril  le  chiffre  des  unités,  et  l'on  ajoute  le  chiffre  des 
dizaines  au  produit  suivant.  Si  le  multiplicateur  est 
quelconque,  on  écrit  le  multiplicateur  sous  le  multi- 
plicande, on  trace  au-dessous  du  multiplicateur  une 
barre  horizontale  .  puis  on  multiplie  le  multipli- 
cande par  le  chiffre  des  unités  du  multiplicateur,  on 
dessous  de  la  barre  horizontale 'ce  premier 
partiel,  puis  on  recommence  en  em 
le  chiffre  des  dizaines  du  multiplicateur,  et  ainsi  de 
suite.  On    écrit    les    produits   partiels  successivement 

les  uns  au-dessous  des  autres  en  ayan        i 
d'écrire    le  premier  chiffre   de   droite,   dans  chaque 
pi  oduit  partiel,  sous  le  chiffre  du  multiplicateur  qui 
serl  à  former  ce  même  produit. 

l'our  effectuer  une   multiplication,  il    faut   savoir 
ir  les  produits,  entre  eux,  de  tous    les    nom- 
bres d'un  chiffre,  i  i      pi  iduits  sont  consignés  dans 
ci-dessus,  dite  table  de  Pyt/iagoreou  table  de 
multiplication. 

Le  produit  d'un  des  nombres  de  la  première  ligne 
par  un  nombre  quelconque  de  la  première  colonne, 
se  trouve  au  point  d'intersection  de  la  ligne  et  de  la 
colonne  correspondante. 

Multiplication  des  fractions.  D'après  la  définition, 
le  produit  de  -^  par  j,  par  exemple,  devra  être  3  foïs 
*L"  T  ^e  7  '  on  en  Jl'^lil1  tI"  '  '■'  produit  est  une  frac- 
tion avant  pour  numérateur  le  produit  des  numéra- 
teurs des  fractions  proposées  et  pour  dénominateur 
le  produit  de  leurs  dénominateurs. 

Multiplication  des  nombres  décimaux.  On  fait  le 
pioduit  comme  si  les  nombres  étaient  entiers,  puis 
on  sépare  sur  la  droite  de  ce  produit  autant  de  ehif- 
fres  décimaux  qu'il  y  en  a  au  multiplicande  et  au 
multiplicateur  réunis. 

-    Algèb.    La     multiplication    des     monômes    ou 

polynômes  repose  sur  la  convention  des  signes,  qui 

■  vante  :  le  prudmt  de  deux  facteurs  de  même 

positif,  te  produit  de  deux  facteurs  de  signes 

contr  iy-eî  est  négatif. 

Multiplication  des  radicaux.  Lorsque  les  radi- 
caux ont  même  indice,  il  suffira  de  multiplier  les 
quantités  placées  sous  les  radicaux  en  conservant  le 
radical  et  l'indice  commun  :  ainsi 

V^x  VG  =  \  ;j 
Multiplication  des  arcs.  <  in  appelle  ainsi,  en  trigo- 
nométrie, le  calcul  des  lignes  trigonomé triques 
du  double,  du  triple,  etc., d  un  arc,  en"  fonction  des 
lignes  trigonométriques  de  cet  arc  Ainsi,  on  de 
montre  que  : 

sin  2  a  =  2  sin  a  cos  a 
cos  2  a  =  cos*  a  —  sin:  a 

tg  2  a  =  : 


qui 


lg»  û' 

Biol  La  multiplication  est  une  des   formes  de 
la  génération  :  elle  a  lieu    par  scission  et  bourge  n 
nement,  qui  comprennent  la  sporulation  et  la  coni'u 
gaison.  cette  dernière  conduisant  a  la  reproa 
■ 
—    But.    On    comprend    -nus   le   nom   de   multi- 
plication la  production  d'individus  nouves  a 
moj  en   d  un  fragment  de  l  Être  à  consen  ei 
que    li  reproduction   proprement  dite  a  nécessaire- 
ment pour  origine  sut"  graine,  spore  .   La  multi- 
plication est  nature  '■■■.  I   se  fait  parstolons   fraisier 
ou  artificielle  et  se  fait   par  marcottage,  bouturage 
ou  greffage 

multiplicité  n.  f.  Nombre  considérable  :  la 
multiplicité  des  lois. 

multiplié  adj  m  s.-  dit  du  fromage  de  Gruyère 
possédant  des  yeux  en  trop  gronde  quantité,  accident 
occasionne  par  un  défaut  de  fabrication  emploi  de 
présures  acides  . 

multiplier  pli-é  va.    Se  conj.  comme  prier 
Augmenter    nue    quantité,  un    nombre  :    tindustrii 
mttltiptie  les  prodiges    li  ithm  Faire  une  multiplica 
Il  .n     multiplier  une  fraction  par  un  entier.  V    n 
Produire  des  êtres  semblables  h  soi  el  de  plus  en  plus 
nombreux  .  le  fa>  iU  m.  ,n    Se 

multiplier  v.   pr.   Etre  multiplié,  augmenté  en  nom 
lire  ou  en  quantité.  Se  reproduire  ou  augmenter    en 
nombre  par  voie  de  génération   /  p.  Etre  en  quelque 
sorte,  ei  à  force  d'activité,  en   plusieurs  lieux  a   la 
...... 

débandt  s. 

multiplieur,  euse    eu  sel  n.  Personne 
mull iplie.    Peu  us 

multipolaire  [lè~re  adj.  Physiq  Quiaplus 
de  deux  pi'des  :  dynamo  multipolaire. 

multiponctué,  e  adj  Marqué  de  multiples 
pointa. 

multiportrait  n    m    Epreuve  pi graphique 

obtenue  devant  un  ou  plusieurs   miroirs  ei    présen 
tant  plusieurs  images  différentes  du  modèle 

multiséculaire  1ère  adj  Qui  a  duré  beau 
coup  de  siècles     dés  monuments  mui 

multisoc  adj    Agric.  Syn.  de  polysoc. 
multi   sunt  vocati,   pauci   vero   electi,   mots 
lai  signif.;  Beau  oupi  ni  appt  lés,  mais  peu  sont»  lut 
Paroles   de  i  Evangile    s,  Malth.,  XX  et  XXI      qui 

1  d  ni  que   la  vii    futui  e    mais  q ■ 

i  la  vie  présent    dan    une  foule  de  circon  itanci 
multitubulaire  /,  ,v  adj    Techn    Se  dit  de 
Iles  i  eau  est  chauffée  à  i  aide 
d'un  grand  nombre   de    petits  tubes  entre   lesquels 
liassent  les  flammes  du  foyi  c 
multitude   n     f.    lai     multitu  l       i  ■ 

Peuple,  roule. 

dit*   des  i me  i         s  a*i  magi  . 

i        La  vile  multitude,  exprès 
u    laquelle    Thicrs  désigna    H  mai  I 
■■   de   citoyens   qu'il   s'agissait  d'éliminer  du 
des  électeurs  par  une  modification  a  la   loi 
il     lu  i 

multi  valve  adj  Zool.  Se  dil  de  la  coq 
mollusques  quand  elle  e  !  formée  d  une  multitude  de 

coquille 

multivalve.  (Se  dit  de  ces  mollusques  eux-mêmes., 


■  Hun. 


MUN 

mumie    [n.r   n.    f.    Ancien    nom   du   haume  de 
momie. 

MumliSWil,  comm.  de  Suisse  eant.  de  So- 
leure  ;  1.470h    Agriculture,  élève  de  bétail. 

Mummius  mi  uss  Lucius  général  et  consul 
romain,  qui  anéantit  la  ligue  Achéenne  ce  qui  lui 
valut  le  surnom  d'Achaicus]  et  réduisit  la  Grèce 
en  province  romaine.  Ayan-  pu-  Corinthe  146  av 
■'  ■  '■  «ont  les  richesses  artistiques  avaient  fait  le 
musée  de  la  Grèce.  Mummius.  qui  ignorait  tout  à 
fait  le  pi  ix  de  ces  chefs-d'œuvre,  lit  conduire  à  Rome 
une  foule  d'objets  précieux  :  statues  vas.,  ta 
bleaux,  etc.,  et  menaça  ceux  qui  étaient  charges  du 
transport  d'avoir  à  les  remplacer  à  leurs  frais  s  il 
leur  arrivait  de  les  perdre 
ou  de  les  détériorer. 

Mummole  Ennius), 
homme  de  guerre  du  vi"  siè- 
cle, m.  en  585.  Nommé  pa- 
trice  du  roi  Contran,  poul- 
ie compte  duquel  il  fit  la 
guerre  avec  succès,  il  fit 
proclamer  roi  Gondovald, 
fils  de  Clotaire. 

Mun  Adrien-  Albert - 
Marie,  comte  de  ,  homme 
politique  français,  né  à  Lu- 
migny  Seine  -  et  -  Marne,, 
m  '  Bordeaux  184-1  1914  ; 
orateur  distingué  du  parti 
catholique  libéral,  organi- 
sateur d  œuvres  i  atholiques 

sociales     député  ;    membre 

de  l' Académie  française  en 

1897.  Au  début  de  la  Grande  Guerre,  il  employa  sa 

plume  à  soutenir  le  moral  de  la  nation. 

Munch  Ernest-llcrmann  Joseph  de  ,  historien 
suisse,  né  et  m.  à  Rheinfelden  1798-1841  :  auteur 
dune  Histoire  générale  'le*  temps  modernes. 

Munch-Bellinghausen  [Eligius  Francis 
Joseph,  baron  det.  auteur  dramatique  allemand, 
plus  connu  sous  le  pseudonyme  de  Frédéric  IUlm 
né  a  Cracovie,  m.  à  Vienne  1806  1871  On  lui  doit 
Grtseldis,  l  Adepte,  le  Gladiateur  de  Bavenne,  etc. 

Munchenbuchsee,  cmii.  de  Suisse    eant. 

de  Berne  .  sur  un  plateau  fertile  :  2  loo  h.  Agricul- 
ture, industrie  lanière  .  élève  de  bétail. 

Mùnchen-Gladbach.  Géogr.  V  Gladbàcii. 

Munchenstein,  comm.  de  Suisse  eant  de 
Baie  campagne  .  sur  la  Bine  :  2  000  h.  Agriculture, 
viticulture;  fabriques  de  ciment,  chaux,  produits 
chimiques. 

Munchhausen  [Charle  Frédéric  Jérôme, 
baron  de  ,  officier  allemand,  tié  et  m.  en  Hanovre 
1720-1797),  connu  par  les  fanfaronnades  qu'on  lai 
attribue  et  qui  sonl  devenues  proverbiales  depuis  Ja 
publication  des  Aventures  du  baron  de  Munch- 
hausen.  C'est  le  Monsieur  de  Crac  allemand. 

Muncie,  v.  des  Etats  mus  d'Amérique  fln- 
diana  ,  eh  1  du  comté  de  Muncie,  sur  la  While 
River  .  36.1 h. 

Munckswalm,  romrn  de  Belgique  [Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Audenarde  ;  1.420  h. 

Munda,  anc.  ville  d'Espagne,  auj.  Ciudad 
ftondo,  dan,  la  lîétique,  où  fesar  battu  Cneius  et 
Sextus,  Ris  de  Pompée  45  av.  3.  C  César,  qui  avait 
couru  de  grands  dangers  pendant    la   bataille,  disait 

plus   lard       que,  dans    toutes    les    occasions,  il    avait 

combattu  pour  lu  gloire  ,  mais  qu'à  Munda  il  avait 
combattu  i i  la  i  te 

Mûnden,  ville  d'Allemagne  [Prusse,  prov  de 
Hanovre),  au  confluent  d<-  la  \\.  ira  et  de  la  1-uïda- 
11.000  h. 

mundick  [mon]  n.  m.  Dans  le  langage  desmi- 
neurs, poussière  de  minerai  slannifére   qui   ne   i  on 

■     très   peu  d'eiaill  et    que   1  on    rejette. 

mundium  mon-di  oth  n  m  Or  germ  Droit 
de  puissance  de  tutelle  ■  ■  ■  |  ar  le  mari  sur  la 
personne  de  sa  femme,  ou  par  le  \  6rc  sur  ses  enfants 

\      UAINBOl  RNIX. 

mungO     mou    n,  m.  Bot.  Genre  d  ombelliferes 

/■■."'    N.  .m  de  di  i  erses  espè 
ces  de  i  . .  i    ■ 

—  Enctcl.    Bot.   Le  mungo 
est  une  plante  vivace,  ti  es  et 
timée  conl  n    la    morsure    d< 
venimeux  :  elle  ci  ûl 

'■    Inde.     Les    Hindous 
croient  que  la   n  angoustc   re- 

eliel  e|,e   sa   lai'l 

rirou  se  préserver  des  attein- 
i  ■  i  pents 
Mungo  Park,  célèbre 
v..\  agcui  i  cos  sais,  ne  h  Foui 
■  io  Is  Ht  deux  grands  voya- 
gi  •  'i  c  coloration  <  a  Afrique. 
de  scend  it  le  N  iger  jusqu  a 

■  trouva  la  mort  aux 
rapides    de     Bi  iu  ssa  ,    où    s.  m 

■  brisa    1771  18011  .  i  In 
a  de  lui  une  excellente  relation  de  son  premier  i 

Munia     pic    de  la  ,   sommet   de   la   froi 
■  espagnole   Hautes-Pyré- 
nées ,  situe  au   fond  du  cirque 
de    ii  oumouse  ;   3  IB0  m.  d  al- 
titude. 

Munich    n  ik      en  ail, 
Munchen       v.   d'Allemagne, 

capil.  de  la  Bavière,  sur  1  1-ar. 

a  t'ii   kil   de  Paris  ;  630  Û00  h. 
Vunichoi»      Archevêché,  uni- 
i  iche  bibliothèque, 
bi  aux  musées   connus  sous  les 
noms   de   f  'inac  il  h<  q  n      peln  - 
turc    et  de  Glyptolhèque    seul-      Armes  de  Munich, 
pttire  .  '  Cathédrale  ïv«s  .  Cen 
ire  littéraire  el  artistique  allemand    Bière  estimée, 
Manufactures  de  porcelaine,   d  instruments  de  pré- 
cision,  d  êbénisterie  de  luxe,  ete 

municipal,  e,  aUX   adj    Qui    a    rapport  aux 

loi  mun  cipab  .    \  ntiq.  Relatif  à  un 
municipi    1 1  gistrata  qui   ad- 

ministrenl    une    municipalité     Conseil    municipal, 
corps,  généralement  élei  :■■  délibérer  sur 

ni    les  décisions 
■    par  le   maire    Garât    muni  pale 
garde  chargée  de  la  police  militaire  de  Paris   Garde 
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municipal  ou  fam.  Municipal  n.  m.  Soldat  de  cette 
garde. 

municipalemeilt  man]  adv.  Selon  les  for- 
mes municipales      ville  ijiaiveruêr    raunicijialentent. 

municipaliser  [zi]  v.  a.  Soumettre  au  r^ime 
municipal  :  municipaliser  un  pays. 

municipalisme  r/is-mej  n.  m.  Système  de 
gouvernement  base  sur  l'adininistraiion  municipale. 

municipalité  n.  f.  Ville  soumise  à  l'organi- 
sation municipale.  Corps  des  officiers  municipaux  ; 
la  municipalité  de  Paris.  Mairie.  V.  Conseil. 

municip8n.rn.dat.  municipium).  Anîiq.  mm. 
Ville  soumise  a  l'autorité  de  Rome  et  qui  participait 
aux  droits  de  cilè  romaine,  tout  en  se  gouvernant 
par  ses  propres  lois.  Auj.  Division  administrative, 
dans  certaine  pays. 

munidopsiS  psiss)  n.  m.  Genre  de  crustacés 
décapodes  macroures,  qui  habitent  les  profondeurs 
dr  l'océan.    V    la  planche  océan.) 

Munier-Chalmas  Ernest-Philippe),  géo- 
logue français,  né  a  Tournus  iSaône-et-Loirei,  m.  à 
Saint  Simon,  prés  d'Aix  les-Bains  (184-3-1903).  Par 
ses  travaux  sur  la  paléontologie,  la  stratigraphie,  il 
a  fourni  a  la  géologie  une  importante  contribution. 
Membre  de  1  Académie  des  sciences  (1903). 

munificence  [san  se]  n.  f    lat  munificentia 

Venu  qui  porte  à  faire  de  grandes  libéralités. 

munificent  [san],  e  adj.  Très  libéral,  très 
généreux.    On  dit  aussi  munifiqus.) 

munir  v    a.     lat.  niuaire;.  Pourvoir  de  tout   ce 

qui  est  nécessaire  a  la  défense  munir  une  place. 
Pourvoir,  garnir  en  général  munir  -les  voyageurs 
de  provisions.  Munir  des  sacrements,  les  administrer 
à  (un  malade).  Avr.  Démunir 

munition  si-on]  n.  f.  Action  de  munir.  En- 
semble des  moyens  de  défense  et  de  subsistance 
dont  on  approvisionne  une  place,  une  armée,  etc 
Pain  de  munition,  pain  du  soldat.  Fusil  de  muni 
tion,  ancien  fusil  de  1  infanterie,  qui  se  chargeait  par 
la  bouche.  Absolum.  Des  munitions,  poudre,  projec- 
tiles, cartouches,  etc. 

munitionnaire    [sî-o-né-re]   n.   m.   Qui  est 

chargé  de  fournir  et  de  distribuer  aux  troupes  les 
vivres  et  les  fourrages  nécessaires. 

munitionner  [si-o  né]  v,  a.  Munir  de  provi- 
sions :  munitionner  un  fort. 

munjeestine  [meun'-jU-ti-ne]  ou  munjis- 
tine  n.  f.  Matière  colorante  de  couleur  orangée, 
que  l'on  trouve,  en  même  temps  que  la  purpurine, 
dans  le  munjeet.  [On  1  appelle  aussi  okange  de  ga- 
rance.) 

munjeet  [meun,-jiC]  n.  m.  (forme  angl.  du 
mot  hindou  maniât*.  Garance  de  l'Inde  le  munjeet 
est  inférieurà  la  garance  <i  Europe,  car  il  ne  <  ontient 
pas  <i  alizarine,  rnats  un  mélange  de  purpurine  et 
de  munjeestine. 

Munk  Salomon),  orientaliste  français,  d'origine 
allemande,  né  à  Glogau,  m.  a  Paris  (1803-18671.  On 
lui  doit  des  travaux  sur  lantiquité  juive  :  la  Pales- 
tine, la  Philosophie  chez  les  Jutfs.  U  mourut  aveugle. 

M  u  n  kacevo  ou 
Munkacs,  v  a.-  Tchéco 

Slovaquie  (district  au Lo- 
nome  de  Ruthénie  .  au  pied 
de-  Karpaihes.  sur  la  La- 
toreza  ;  17.000  h.  Ch.  def.de 
Budapest  a  Lemberg.  Eaux 
minérales  ;  scieries .  mou- 
lins à  vapeur;  distilleries, 
Premier  établissement  des 
Hongrois  en  Hongrie. 

Munkacsy  Michel 
Lieu,  dit  Mthahi  .  peint i e 
hongrois  ,  né  à  Munkacs  , 
m  ;i  Bonn  1844-1900  .  Tem- 
pérament fougueux  et  origi- 
nal, il  a  donne,  entre  antres 
tableau  s  /  ■  '  'hrist  ,!•■>  ont 
!'<  ate   le  />■  rnier  -l  \ur  <l  an 

condamné  ù  mort  en  Hongrie,  les  Saintes  Femmes 
an  tombeau  du  Christ,    r'ece  homo.  etc. 

munkforssite  n.  f.  Pliosphato  sulfat*-  naturel 
de  calcium  el  d'aluminium, 

munkrudite  n  f  Phospho -sulfate  naturel  de 
calcium  •■<  -i--  ter. 

MunniCh  ou  Munich  fBurkhardt-Christofle. 
comte  de),  homme  d  Etat  et  général  russe,  d'origine 
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allemande,  m'  près  d  Oldenbourg,  ma  Pelrograd 
1683  ]"'.7:.  Il  se  dishngua  au  siège  de  Dantzig  el 
conquit  la  Crimée. 

Muno,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg,  arr. 
de  Vïrton]  ;  1.726  h.  Clouterie,  sucrerie,  carrières. 

Munoz  [Gilles  Sancho  de  .  antipape,  né  à  Té- 
ruel  (Aragon I.  m.  a  Majorque  (1380-1446).  Elu  par 
quelques  cardinaux  pour  succéder  a  Benoit  XIII,  il 
prit  h- nom  de  Clément  VII  ou  VIII  1424  et  cinq  ans 
après  se  soumit  au  pape  légitime   Martin  V.  élu  de- 

fuis   1417  par  le  concile  de  Constance.   Munoz  reçut 
évéché  de  Majorque. 

MunOZ  Sébastien!,  peintre  espagnol,  né  prés 
de  Sêgovie.  m.  a  Madrid  (1654-1690).  Son  chef-d'œuvre 
est  le  Martyre  de  saint  Séhastien. 

Munr6  Hugh  .  philologue  écossais,  né  a  Elgin, 
m.  a  Rouie  (1839-Ï885J  ;  connu  par  son  édition  critique 
de  Lucrèce, 

Munsingen,  comm.  de  Suisse  (cant.de  Berne), 
sur  l'Aar;  2.310  h    Agriculture;  filatures;  toiles. 

munster  ;»inus(èr]  n.  m.  (m.  allein.).  Grande 
église  d'un  monastère  et,  par  ext.,  vieille  cathédrale 
gothique. 

munster  »nin-stèr]n.  m.  Fromage  à  pal.'  molle 
et  grasse  qui  se  fabrique  dans  la  vallée  de  Munster 
(Alsace)  et  dans  les  vallées  avoisinantcs. 

Munster  mun-stér],  prov.  d'Irlande,  compre- 
nant G  comtes  ;  J. 390.000  h. 

Munster,  ch.-l.  de  c.  du  Haut-Rhin,  arr,  et  à 
]'.'  til.  de  Colmar,  sur  la  Fecht  :  4.640  h.  —  Fromages 
et  industrie  laitière.  L'origine  de  la  ville  remonte  a 
un  monastère  de  bénédictins  (vne-xvi«  s.).  —  Le  cant. 
a  16  comm.,  et  16.400  h. 

Munster,  v.  d'Allemagne  (Prusse),  capit.  de 
la  Westphalie,  90.000  h.  Evéché.  université.  Métal- 
lurgie, papeterie,  colonnades.  Pallie  de  Depping. 
Centre  des  anabaptiste*  en  1  .H35.  C'est  à  Munster  el 
-a  OsnabrQck  que  furent  signés,  en  luis,  les  prélimi- 
naires de  la  paix  de  Wesiphalie.  ;V.  Westpuai  ir. . 

Munster  /-■  Congrès  de),  tableau  de  Terburg,  re- 
présentant la  réunion  des  plénipotentiaires  qui  si- 
gnèrent le  traité  de  Munster  (Prusse |  fl6i8].  (V.p.  330.) 

Mïinsterberg  ILigo'.psychologue allemand. né 
à  DanUig  m.  a  Berlin  1 1803-1916).  Son  système  donne 
.i  la  volonté  une  part  très  grande  dans  laconnai    an& 

Munsterbilsen,  comm.  de  Belgique  Lim 
bourg,  arr.  de  Tongres.  ;  1.290  h. 

munstérien  muns-fe'-n'-in]  n.  m.  Disciple  de 

Jean  de    Leyde.  dont   la  secte    avait    Munster    pour 
centre  principal. 

Munster-Ledenbourg  (Georges -Herbert. 
comte  de),  homme  d'Jitat  allemand,  né  a  Londres 
m.  à  Hanovre  1820-1902  . 
Rallié  à  la  Prusse  après 
1  annexion  du  Hanovre. 
il  tut  ambassadeur  à 
Londres  et  a  Paris. 

Munthe    Gerhard 
Louis  I,  peintre  paysa- 
giste   norvégien ,    né    à 
Aarôen.  m.  à  Dusseldorf 
(1841-18961. 

muntjacfjWijn.  m. 

Espèce  de  cerf  de  petite 

taille,  répandu  depuis 

l'Inde  jusque  dans  la  Chine  :  le  muntjac  appartient 

au  genre  cervule. 

MÙntZ  (Eugène),  critique  et  historien  d'art,  m 
à  Soullz-sous  Forêts  (Bas-Rhin),  m.  a  Pan*  184  i 
1902).  On  lui  doit  des  travaux  èrudits  :  Raphaël,  sa 
vie  et  son  tetn)'.t;  Léonard  de 

Vinci  el  surtout  son  Histoire 
de  l'art  pendant  la  Hennis- 
sance.  —  Son  frère,  Achille- 
Charlfs.  né  à  Soultz.  m.  à 
Paris  '  1846  1917  ;  membre 
de    l'Académie    des  scienees 

1896  H  s  esl  npplique  à  la 
chimie  agricole  {tes  Engrais, 
etc.)  Avec  Schlresing,  il  a 
découvert  et  isolé  le  fermenl 
nitrique  et  expliqué  les  pbé 
nomènes  complexes  de  la  ni  ' 
trifieation, 

Munychie  /,?\  .m  des 

trois  port  s  de  l'ancienne  Athè- 
nes Auj.  Pacha- Limoni . 
Munzeron  Muntzer 

I  /  -  /      I  h  nmas  .  fondateur  de  la  secte  des  anabaptistes, 
dberg,  m.  décapité  a  Mnlhausen.  en  Thuringe, 
après  la  bataille  de  Frankcnhausen  (1490-1525). 
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Muongs,   tribu  du   groi 

dans  les  montagnes  du  Tonkii  nord  de 

l'Annam, 
muphti  n.  m   Admin.  ottom,  V 
niuqueux,  euse  keà,  eu  si   adj    le 

lus     '."u    ..    j  apj  ...:.■.. 

gueuse.  Mem 


1 1  efoîs  aux  i  y  Muongs. 

phoïdes   li  ■■■ 

ie:  ri  surtout  aux  flèvres  paratyphoïdes  v  typhoïde 

et  pakai  viuiou.i     Râle  mugueua     bruit  ou  râle  qui 

s'entend  à  l'auscultation  'les  poumons  dans  l<  cas  de 

bronchite,  de  dilatation  des  bronches,  de  t  ubcrculose 

pulmonaire    Piuques  muqueuses    v.  syphilis, 

—  Encycl,  Toute  muqueuse  esl  une  membrane 
assez  épaisse,  rouge,  hérissée  de  papilles  nom 
breuses  et  d'oriflees  glandulaires,  composée  dune 
trame  choi'ïon  el  d'un  épithélium  pavimenteux.  Les 
muqueuses  tapissenl  tout  le  tube  digestif,  les  fosses 
nasales,  les  bronches,  etc. 

mur  u.  ni.  lat.  nuirus  Ouvrage  de  maçonnerie, 
qui  sert  à  faire  les  cotés  d  nue  maison,  à  enclore  un 
espace  ou  à  le  diviser.  Par  anal.  Objet  qui  Corme 
une  enceinte  ou  une  séparation  :  un  mui  d 
thés.  Fig  Ce  qqj  sépare,  isole,  défend  :  le  mur  de  la 
oie  privée  Gros  murs,  ceux  qui  forment  lenceinte 
d'un  bâtiment  ei  qui  portenl  les  combles  ou  la 
voûte  Mur  de  soutènement,  mur  destiné  à  s'opposer 
a  la    poussée  des    terres.    Mur  de    refend,    mur    qui 
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Murs  :  1.  Ile  refend  j  -J    De  cloison     '■■    s  mui   de  0",33; 

4.  Gros  mur  île  0B,44. 

for séparation  dans  l'intérieur  d'un  bâtiment  Mur 

d'assaut,  mur  disposé  dans  les  gymnases  et  auquel 
les  élèves  s'exercent  à  monter.  Mur  mitoyen,  qui 
sépare  deux  propriétés  et  est  commun  a  ton  les 
deux.  (V.  mitoyenneté  Escr.  Tirer  au  mui  i  i 
crimer  contre  un  mur  pour  s'exercer,  Pousser  de 
tierce  et  de  quarte  à  quelqu'un  qui  ne  fait  que 
parer.:  Parer  au  mur.  parer  les  coups  de  celui  qui 
tire  au  mur.  Faire  le  mur,  exercice  qui  consistait  à 
ne  pas  rompre,  et  appellation  qu'on  a  donnée  a  tort, 
depuis,  au  salut  des  armes.  Mettre  quelqu'un  au 
pied  du  mur,  le  pousser  l'épée  m  la  main,  fusqu  a  un 
mur  qui  1  empêche  d«-  rompre  davantage  :  et  au  fig., 
lui  enlever  toute  échappatoire  Entre  quatre  murs, 
dans  un  logement  dépourvu  de  meubles.  Battre  les 
murs,  vaciller  de  côté  et  d  autre,  comme  un  homme 
ivre  Mur  d'airain,  obstacle  insurmontable.  Mettre, 
coller  quelqu  un  au  mur,  le  fusiller  N.  m.  pi.  En- 
ceinte d'une  ville  et.  parai.,  la  ville,  la  cité  elle- 
même  entrer  d un  s  les  murs.  Loc.  prov  (  In  lirerait 
plutôt  de  V huile  d'un   mur,   se  dil   en  parlant   d'un 

1 me  dont  on  ne  peut    rien  obtenir.  //  tirerait    de 

l'huile  d  ua  mur,  se  dit  d'un  homme  industrieux, 
adroit,  persuasif.  Les  murs  ont  des  yeux  'ondes 
oreilles  .  •■n  peu!  être  surveillé,  écouté,  sans  qu'on 
sans  doute.  Alli/s.  littêr.  :  Mur  de  la  vie  privée. 
Ce  mot,  attribue  a  Talleyrand  et  surtout  à  île  GuilJ 
loutet,  n'a  été  dit  en  réalité  par  personne  ;  mais 
1  idée  que  la  vie  privée  doit  être  murée,  c'est  à-dire 
que  toute  allégation  malveillante  par  la  voie  de  la 
presse  doit  être  interdite  et  punie,  se  trouve  expri- 
mée dans  un  discours  de  Royer-Collard  (1819 
Mur  des  Fédérés.  V.  Fédérés, 
mÛT,  6 adj  lat.  maturus  Se  dit  des  ■- 
la  (erre  en  état  d'être  récoltes  :  raisins,  l/lén  mûrs. 
Fig.  --tv  mûr,  qui  suit  la  jeunesse.  Fam  i  "■■  pi  r 
sonne  mûre  qui  n'est  plus  jeune.  Esprit  mûr  posé, 
réfléchi  Projet  mûr,  suffisamment  médité.  Mûre  dé- 
libération, délibération  on  tout  a  été  examiné  long- 
temps ot  avec  la  plus  grande  attention.  Etre  mur 
:  ■■  arrivé  au    point  au  il    tant 

p ■  être  propre  à  quelque  chose   Habit  mur,  vieux, 

usé  Abcès  ui  ûr,  près  de  crever.  Pop,  Etre  mùr, 
Ôtre  ivre. 

MÙr,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord).  arr.  et  a  20  lui. 
de  (iuingamp,  non  loin  du  Blavet;  2.1B0  h  Ardoi- 
Bières        Le  cant.  a  S  comm..  et  5.400  h. 

murage  n,  m.  Action  d'enfermer  de  murs    Son 
résultat  :  ce  murage  a  été  fort  mal  exécuté. 
mûraie    •■■    n.  f,  Plantation  de  mûriers, 
muraille    ra   II  mil  .  el  n     I    di    mu?      Mur 
épais  d'une  certaine  élévation   Couleur  mura 
de  muraille,  couleur   grise    qui    se   confond 
■  ■  celle  des  murs.  Ma>-    Epaissi  ur  'i' 
d'un  navire.  Partie  du  sabol  du  cheval,  qui  i  ■■ 
iit.nr>  le  pou  i- tout-  extérieur    V    la  planche  ■  iikval.; 
l'i.  Itemparts,  enceinte  d'une  ville 

rteont  rendu  inutùes  les    hautes  murailles 
des  oillet 


Couronne  murale. 


Ai  mes  de  Mural. 


MUR 

Muraille  la  Grande  .murai  :.  til 

de  longueur  environ  gui  s'étend  d<  la  Chine  pro- 
prement 'lit--  à  la  Mongolie  et  qui  fut  construi  e 
250  av.  .1.  C  .  pour  arrêter  tes  invasions  des  Mongols 
et  dos  Mandcnoux. 

Muraille  d'Adrien,  ouvrage  de  fortification, 
élei  ■-  en  Brel  ignc  Angletci  re  conti  e  les  i  alédo- 
niens  parle  légions  di  l'empereur  Adrien  ;  il  n'a- 
vait pas  moins  de  300  tours,  el  18  camps  retranches 
le  défendaient. 

muraillement  ra,ll  mil.,  e-man  n.  m.  Ac- 
tion de  mitrailler  ;  construction  de  mura  avant  pour 
but  de  soutenu'  un  ouvrage  te  murait  tentent  d'un 
canal.  Murs  construits  dans  ce  but  un  muraitle- 
ment  solide. 

murailler  ira,  tl  mil.,  i  v.  a.  Soatcnir  par 
des  murs  :  murailler  un    ■  ■  jsse. 

mural,  e,  aux  adj.  (lat  muralis  Q 
les  murs  blanti  murale  Carte  murale,  carte  géo- 
graphique de  i  ée  i  •  tr  i  a 
lée  sur  un  mut  '  '<  n  le  mural, 
tanti  i  \furat,  v.  cer- 
cle. Cou\  onm  murale  cou- 
ronne d  que  les 
Reniai 

rier  qui   •  lall    m  ■-■■■ 
mier  a  1  as  saut.  <  irn(  ment  es- 

cu,  qui   se  place  en  cimier  dans  les  ar- 
moiries de  filles,    v.  la  planche  ai  ison     Couronne 
en  forme  de  muraille  crénelée,  dont  on  coiffe  les  sta- 
tues de  villes. 
Muralto,  comm.  de   Suisse    cant.  du  Tcssïn), 

sur  Le  lac   Majeur  :   1   h 

Fait   [paru.-    de  1  aggloméra 

tion  de  I-'"  arno,  - 
vernale  fréqu 

Murano,  v  d  Italie  Vé 
nétie  .  au  milieu  le  -  lagune  • 

5.800  h.  Superbe  basilique  du 

x«  siècle.  Ce  fut,  du  xiii"  au 

xvif   siècle    le  centre  de  la 

fabrjeati  m  de    places  et  des 

verres  de  Venise. 
Murât   ra  ,  ch.-l    de  c. 

(Cantal.,  air.  et  à   29   kîl.   de 

Saint-Fiour,    près   de    l'Ala 

gnon,  affl.  de  l'Allier,  ch   de 

f.  Or]       i  39  kil.  d'Aurillac  ; 

.    I    d'arr.     2.630  h.    Fromages,  commerce  de 

bestiaux.   -  Le  canl    a  15  comm.,  et  11.350  b. 

Murât    (Henriette  Julie    de    Castslnau,   com- 
tesse de  .  femme  auteur  française,    née  a  Brest,  m. 

au   château   de  La    Buzardinr 

(Maine      1670  171G      Elle    ■  om 

posa  des  vei     d nans  et  de 

spirituel    '  on  ■    de  fées. 
Murât      Joachim    .    beau 

frère  de  Napoléon  I«   et  mari 

de   Caroline    Bonaparte,   bril- 
lant  généi-al   de  cavalerie,  né 

a    La    1  la  Loi     .ti 

1767  .     se    distingua     par     son 

intrépidité    aux     batailles    des 

Pyramides,  <i  Eylau,  de  Fricd- 

land.  de  la  \l<"k..\.-i   Napoléon 

le   fii  roi  de    Naples   en    I80â  . 

mais  Mural  i  abandonna  en  181 t 

pour      allier    ai  ce    l'Autriche 

et  l'Angleterre    Abandonné  à 

son   i  \  niés,  il   fut 

obligé  de  quitter  son  royaume 

Il  essaya  de  le  reconquérir  mais  il  fut  pris  au  Pizzn, 

condamné  a  mon  et  fusilU  ci 
muratistes   [tis-te    n.    m     pi    Partisans    de 

Joachim  Murât  dans    le    royaume  de    Naples.     S,  un 

muratiste 

Murato,  ch.  i.  d.-  .  .  Corse  .  arr  et  à  :■;  kil.  de 
Bastia     i  ..  ;o  h         Le  cant.  a  i  comm  ,  i  I  2.260  b. 

Muratori    Ludovico  Antonio 

;  i  ■  tr.-  ei  archiviste  'lu  du.-  de  Modène, 
n.-  .-«  Vignola  m  a  Modène  1672  i  760  .  auteur  de  la 
célèbre  compilation  des  Rerum  italien 

Murât  -  sur  -  Vè- 

bre,  eh  I  de  e  Tarn  , 
arr  et  a  62  kil  de  Cas 
très;  1.61U  I.  et,  de  f. 
départ.  Le  cant.  a  3 
comm.  et  u.ooo  h. 

Murchison  sir 
Rodericl  i  ; 
gue  anglais.  né  i 
dale,  m.  i  Londn  i  v: 
16*!  i  Connu  par  ses  Ira- 
■  ■  ■:  li  système  si- 
lurien. 

murchisoniten  f. 
Variété  d  orthose 

Murcie,  %     ,1  Espa- 
gne,Cil     i 

anc  capil  d  i  royaume  de 

Mun  U    :.  i  ■  i  ,  |     0I)de  huerta  de  M 

;;uu.OUUli.    .Vuri  <•  ns).  Commi 
ges,  citrons.  Belle  cathédrale  uv<  vtv  | 

vince  a  '.i 

Mur-de-Barrez  [rèz]t  ch.-i.  de  c 

arr.  ci  a  ?..  kil.  de  leviez,  au  de,, us  dé  la    Brc 
1.300  h         Le  c  -m    .-,  6  comm     cl    i  500  h. 

Mur-de-Sologne,  e i,    i 

-'..  kil.  -le  Bloi      pri       l'étan 

■    ftffluenl  âc  la  Saul<  re 
i  200  i.    -  Château  de  L,.  Môrinière. 

mûre  n    r    lat   morum    Fruit  du  mûrier    Vûn 
.  i 
■ 
(1,"r'"  opriél      qucla 

medi  cini    utili  ■■■  dan    les  i  ,     .(1   de    la 

I 
lea  mû  ... 

Mure   La  ,   .'b.  i   de  c.  a  32  kii 

3  910  ii       Vu 
■ 

i  13.840  b. 

mureau  yj .    mneric  qui  y> 

tuyère  -i  un  l 

Mureaux         (Les), 
arr.    et    à    2G  kil    .le  \  fti  saille      pr      de   i  i 
■    i 


J.    Murât. 


Hurato 


—  322  — 

mûrement  ,.,uu  adv.  Avec  beaucoup  de  ré- 
flexion :  réfléchir  mûremeni  ■>  un  p 

Murena  L.  Licinius  .  consul  romain  en  Cl  av. 
J.-C,  Accusé  de  brigue,  il  fut  défendu  par  <  icéron, 
dans  un  plaidoyer  célèbre  Pro  Murena  .  en  62  av..i  -C 

murène  n   f     [at,  murxna  .  Genre  de  p 

unes      i .  pandu       surt<  n     dans    les    mers 
chaudes, 

—  Encycl.  Les  murènes  BOnt  de  grosses  anguilles 
atti  louant 
paj  fois  plu- 
sieurs mè- 
tres de  long. 

1  at  des  Muréae. 

poissons  vo- 

i  j  eau    nue,    qui    vivent  surtout 

au  voisinage  des  côtes  et  remontent  les  tl  m  -  La 
murène  commune  de  la  Méditerranée  était  fort  csli- 
méc  des  Romains,  pou-  sa  chair  très  fine. 

murer    ré   v.  a   fcSi,iourer  de  murs     murerune 
1  itle.  Bouchei  par  la  construction  d'un  mur     murer 
une  porte.  Enfermer  dans  un  endroit  dont  les  Issues 
■ai    bouchées    par    une    maçonnerie      muret  quel 
qu  "n.  Fig.  Dérober  :  mure,-  su  ne  privée, 
mûreraie  [rè]  n.  f.  Plantation  de  mûriers. 
muret  [rè]  n.  m.  Petit  mur. 
Muret  jrt].  ch.-l.  de  c.  f  Haute-Garonne),  arr.  et 
.'i  |i)  kil.  de  Toulouse,  sur  la   Garonne;  ch.  de  f   M  ■ 
anc.cn.  -1.  d'arr  ;3.4«0h,   Mu 
r>'tîns  ) .    Grains .    Eglise    de 
stj  .     ogival    toulousain    du 
xv«  siècle.  Patrie  de   Dalay- 
i  te.  Xicl.    En   1213,  pendant 
la   guerre  des  albigeois,    le 
comte  de  Toulouse   et  le   roi    MFT 
Pierre    II    d'Aragon    furent 
vaincus  près  de   Muret,   par 
Simon   de   Montforl  .    ~   Le 
cant.  a  20  comm,  et  10.600  h. 
Muret     Marc  Antoine 
dei,  humaniste   français,  né 
a    Muret,   près    de    Limoges, 
m.  a  Rome    1526  1585    après  Armes  de  Muret 

avoir  vécu  longtemps  en  Ita- 
lie. Ses  œuvres  latines  sont  écrites  avec  une  grande 
pureté. 

Muret    Maurice  .  littérateur  suisse,  néàMorgea 
en  1870,  a  publie  en  France  de  remarquable-  i  I  tel 
sur   les  littératures   allemande    et 
italienne. 

mureux,  euse  [reû,eu-ze] 
adj.  I>esfim-  à  la  construction  des 
mur-     pierre  mureuse. 

murex  [rèkssja.  m.  Genre  de 
mollusques  gastéropodes,  compre- 
nant de  nombreuses  espèces  des 
mers  chaudes  et  tempérées. 

—  Encycx.  Les  murex,  vulgaire- 
ment appelés  rochers,  sont  remar- 
quables par  leur  coquille  à  large 
bouche  et  les  grandes  épines  plus 
ou  moins  courbes  et  déliées  qui  les 
le  n  àsent  de  toute  part.  On  en 
distingue  plusieurs  espèces  :  mwrej~.  manodan.  mu- 
rex  fine-épine,  etc.  V.  la  planche  uo&lusque  C'ettl 
des  murex  nue  les  anciens  tiraient  la  pourpre 

murexide  [rèk-si-de]  n.  f.  Matière  colorante 
pourpre,  qui  n'est  autre  que  du  purpurate  d'ammo- 
niaque,  très  employé  autrefois  eu  teinture,  mais  qui 
n'a  pu  luiter  contre  le  rouge  d'aniline,  beaucoup 
plus  solide. 

Murgenthal,  cornm.  de  Suisse  cant.  d'Argo- 
viei,  sur  l'Aar,  au  confluent  delà  Murg  ;  1.900  h 
Elevé  de  bétail,  industrie  lai- 
tière     tricotage   mécanique. 

Murger  \jèr*)  (Henri), 
écrivain  français  né  et  tu,  a 
Paris  is^^i^ii  i.  Son  talent 
était  Tan  de  réalisme  et  de 
fantaisie  -l  observât  oui  .-t  de 
lyrisme,  d'esprit  original  et 
de  si  nsîbilité.  Auteur  du  ra 
maii  /e-  So  net  ./-■  la  i  i  e  de 
/i../;.  me,  où  il  a  mis  beaucoup 
de  ses  souvenir  pi  rsonnels, 
et  de  la  jolie  comédie  le  Bon- 
J  idti. 
Mûri,  comm.  d.-  Suisse 
canl  .1  Axgovie  ;  2.100  h  . 
Agriculture,  élève  de  bétail, 

l'un  an  Murger. 

Cieil     011    :  r.eilic- 

tins.  —  Comm.  du  cant,  d.-  Berne,  sur  l'Aar  ;  1.340  h. 
Agriculture,  nui  i 

muriate  n.  m.  du  lai.  muria,  saumun-  .Sel de 
l'acide  oiuriatique. 

muriaté,  e  adj  Se  disait  d'une  base  combinée 
â  l'acide  murïatique. 

muriatique  adj.  m.  Acide  muriatîque,  syn. 
d-'  CULORDyDRIQUE. 

muriealcite  n.  f.  >>n.  de  doi  dmib. 

murîdéS    dé    a,  m.  pi.  Famille  de  mammifères 
rongeurs,  renfermant  les  rais    /.mis  .    hamv 
billes,   et,-.  S.   un   mwidè 

muridisme  dis  >»■-    n.  m,   [de  Par.    - 

novici      Réfo ■    politique    et    sociale   introduite  â 

difféi  entes  époques  dans 
si. us  l'influen- 

i,  me  el  d< 
!■  muridisme  ■■ 

• 
.  .i  .  dan 

\  i  \ 
mûrier     ri-i    n   m 
.i<-  mûre    Genre  d'urtii  a 
e<-rs  :  lr*  planta 

urent    nFi  trm  i 

--u!h;. 
i  .il.. 

de    arbres 

i    -l|C 

fle  irs  Mûrier     a.  fruiis, 

■  ■    en   épis 

ourl  i   fleura  femelle  ■ 

■   ■  ■  . 

il  dei  ienl  t l  saveur  i 


MCR 

sucrée  et  acidulée. On  connait  cinq  espècesde  mûriers 

parmi  lesquelles  le ier  noir  naturalisé  en  France 

dontlécorceestteniiuge  et  le  »i<'/-(.-/-/,/(7„c.originairè 

de  la  Chine  et  que  l'on  cultive  dansie  midi  delà  France 

pour  son  buis  estimé  en  ébmisierie. et  surtout  pour  ses 

teuilles,  destinées  a  la  nourriture  du  ver  a     ■  ie    II 

se  multiplie   par  semis  ou   par  boutures   et  rejets  .! 

n  es)  pas  exigeant  sur  la  nature  du  sol.    Il   est  a  re- 

C'uuinander.  la'pendant.  de  le 

planter  en  su!   pas  trop  froid 

et  de  lui  choisir  une  expoi  i 

tlon   ensoleillée,   en    cueille 

les     feuilles    une    année    sur 

deux,  quand    on  veat   éviter 

un  dépérissement  troprapide. 

«  »ii  dés  i  gne  i  mpro  pi  i 

sous  le  ikiiii  d«-   mûrit  r  tau 

va'je   la   ronce,   qui   est    une 

rosacée. 

mùriforme  adj.  Qui < 

est  'ii  forme  de  mûi-e  :  cal- 
cul mùriforme. 

Murillo  il  mil.]  Bar- 
'"1" Bstbban,  dit  .  pein- 
tre i  jpagnol,  ne  et  m.  à  Se 
ville (1617-1682   :auteurde/o  Murillo 

Cuisine  des  anges,  I    I  ■■ 
tiun  '/es  berger*,  le  l'et.-t  Mendiant,  et  l' Assomption, 

qui  esi  regardé  comme  un  des  chefs  d'oeuvre  de  la 

peinture.    Murillo    est    un    brillant    et    harmonieux 
colori  te,  en   même  temps   qu'un   habile  et  souple 

dessinateur. 

Murillo  (Toro  Manuel  .  président  de  la  répu- 
blique   de  Colombie  d.-   iMil   :,    1S6'".  --t   de   IST^  .■(  ISTI, 

oéàChaparrel    1816-1860}.  Il  appartenait  au    parti 
libéral  antiesclavagiste. 

murin,  e  adj.  [du  lat  mus,  mûris,  rat     gui  a 

1  aspect  d'un  rat  ;  qui  est  gris  de  souris  ou  de  rat. 

murindG  n.  m.  Résine  fossile 

muriqué  {ké).  e  adj.  (du  lat,  ynurer.  icis, 
pointe}.  Qui  est  garni  de  pointes  courtes,  a  base 
large. 

mûrir  v.  a.  (de  mûr)  Rendre  mûr  :  le  soleil 
mûrit  les  fruits.  Fig.  Rendre  sage,  expérimenté  : 
i  infortune  mûrit  les  hommes.  Méditer  à  loisir  : 
mûrir  un  projet.  V.  n  Devenir  mur  :  tet  ■ 
mûrissent  •  n  automne  Fig.  Acquérir  de  l'expérience, 
mûrir  une  affaire,  attendre  que  les  événe- 
ments prennent  une  tournure  favorable 

mûrissant  ri-san  .  e  adj.  Qui  est  en  voie  de 
mûrir  '.fruits  mûrissants  ,  des  moù  cru  mûri 

Vui  produit  la  mai  unir      ,/t-s  <  liuieurx  mû,  issantBS, 

murmurant[ran],e  adj.  Qui  murmure     

murmurante. 

murmurateur,  trice  n  et  adj.  Qui  mur- 


murmuration  [si-on]  a.  f  Murmure.  (Vx.) 
murmure  n.  m.    lat.  murmur).  Bruit  sourd  et 
confus  de  plusieurs   personnes  uni  parlent  en  même 
temps      un   murmur*  de  OOiX.   Fig,    Tlaintes  de  geM 

mécontents:  apaiser,  exciter  let  murmures  de  in 
foule.  Bruissement  prolongé  ;  le  murmure  des  flots. 
murmurer  Véj  v.  n,  de  murmure).  Faire  en- 
tendre un  bruit  de  voix  sourd  et  prolongé:  unefoule 
f/ui  murmure.  I'ar  anal.  :  les  eaux  murmun  ni  Se 
plaindre  tout  bas;  murmurer  entre  ses  dents.  Y.  a. 
Prononcer  à  voix  basse  murmurer  un  secret.  Alldb. 
mm        Se  taire    cans    murmurer    C'est    dai 

istine,  vaudeville  de   Scribe   et    Dupin    1881), 
que  se  trouve  cette  fin  de  couplet  légendaire  : 
In   bon  soldat  doit  souffrir  et  S<-  taire, 

S;uij  murmurer. 

Muro,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  a  23  kil.  de 
Kastia ,  goo  h.  —  Le  cant,  a  9  comm.,  el  3.800  h. 

Murols,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr,  et  a  18  kil 
d  Issoire  .  590  b  Ruines  d  un  desj)lus  beaux  châteaux 
forts  du  centre  de  la  France. 

muromontite  n.  f.  Variété  d'orthite. 

mùroil  n    m.  Mure,  fruit  de  la  ronce. 

Murphysboro,v.des  Etats  unis  d'Amérique 
illhnois),  ch.-l.  du    comté   de   Jackson     sui 
Muddy  ;  11.000  h. 

Mùrray  [mw-f--  le),  fleuve  d'Australie   b    plu 
grand  de  ce  continent;   c ■■  1.630  kil,;   maïs    es 

eaux  sont  appauvries  par  1  evap.. ration. 

Murray  i.i.i.kk  i>e  ,  form--  par  la  nier  du  Nurd. 
au  N    E   de  l'Ecosse. 

Murray  James  Stdart,  comte  j>e  Mar  ci  de, 
fils    naturel    de    Jacques   V   et   de  lady   Mai 
Erskine,  par  conséquent  demi  frère  de  Marii   Stuarl 
régenl   d^cosse  en  1667  ;  m,  assa  sine  à  Lin] 
(lii:il-1570). 

Murray  [sir  James  Auguste  Henry  ,  lexlco 
graphe  anj  tai  .  aé  a  Di  nholm  Ecosse  ,  m,  D  >>  tord 
1831  1916  ;  auteur  du  Dt'c/ionnai'ri  htstorigui  delà 
langue  anglaise  œuvre  magistrale,  d'une  informa- 
tion vaste  et  méthodique 
Murray    sir  John  .  physicien  et   -  i  bu 

né  en   1641  dan-,  i  i  mtario,  m.  en    191  '■     ur 
la  route  d'Edimbourg  à  Glasgow    dans  un  accident 

ibile.  Ci  b  bi  ■   par  ses  nombreux  irai  ■ 
la  phj  lique,  la  météorologii  el  la  biologii 

Murren,  peut.-  comm  d< 
i  li  :  m  ïur  un  tei-rain  i  ocheux  qui  b  i  i.  i  e  à  fOO  ... 
au  dessus  de  la  vallée  de  Lauterbrunncn  ait 
1.636  m.  :  22u  b  Station  d'été  trèi  fréquentée,  en 
i  ..  son  de  la  (  ue  saisi:  santé  qu  on  en  a  du  ma  f  de 
■ 

murrhe'iKi/c.'  d  r.  gr  el  Ij rhalAntiq. 

mal  connue  fpeut-éirc  le  lîuatc  de  chaux  ou 

il. i. une-    ave.-  laquelle  on  faisan  les  vases  murrhins. 

murrhin    mu-nu     e  adj   s,-  dit  de  certains 

'.-a  ■      foi  ■   estimés   des  ....  ...     .  .  dont  la  matière 

premièi  e  (n  nous  est  mal  connue. 

Murrumbidgee,  riv  de  i  Australie,  qui  sort 
de    M;..      \  .    .  i      ■  ,.    la  Nouvelle  Galles 

du  Sud  et   se    jette  dans  le  Murray,  après   un   cours 
de  S  200  kil. 

M ûrs,  comn    di   Edaine-el  Loire,  arr  el  h  18  k.i 
d  Angers  .  1.156  b    \  ins, 
murucuia  n   f  Genre  de  passif! 

Escyi  l.    Le    genre    mui  icuia  c      ;   end   des 

mpante  -   dont  le  fi  uit   renferme  di  -  grai 

nés  munies  d'une  ai-ille  comestible  On  en  connaît 

des  Antilles    quelques  uni  ■ 
v .  .  .  dan    li  ■     ■  rres. 
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Murviedro,  v.  d'E* 
pagne    prov.    de   Valence 


6.: !» 

L'anliqm 


Mu-, h  signe, 


ne     pr 
sur    Le    Palencia 
Huileries.     <   est 
Sayonte 

Murviel,  cfa  i    de  c 
Héraull     air    ci   a  13  kil. 
,i     i;  liera  .  2.250  h.  Baux 
de  \  !•■      Le  cant  Alii 
et  tO.SOOh. 

mus  musa  n,  m  Nom 
BoientiAque  des  rongeurs  .-»j* 
pelés  communément  rat»  el 
sourit 

musa  [mu-za  a.  t.  Nom 
scientifique  du  bananier. 

musacées  so-sé]  n  f. 
p]    Pamille  de  plant 
i:.»  otylèdones,  dont  le  ba- 
oaniei'   musa    est  le   tj  pe. 
s   une  musac^e. 

Musaeus      ; .:  -u  s  s 
(Jean-Charles-j4uous(e    lit 

térateur  et    conteur    aile-  '■     ■    '"     ■   '■ 

mand,  né  a  léna,  m.  a  Wei- 
mar    1735  1787).  Il  a  méi  il 

par  ses  Coules  ponufaires,  d'être  surnommé  le  Per- 
rault de  l'Allemagne. 

niusagète  za  adj.  dugr  mousa.muse.etaoeini 
conduire).  <  ondùcteur  des  Wuses.  Surnom. d'Apollon. 

musangère  zan  /é-re  u.  f.  Nom  vulgaire  des 
m&anoes  d'Europe  et,  en  particulier,  de  la  grande 
mésange. 

musaraigne  za-ri-gne]  n.  f  du  lat.  mus,  rat, 
et  aroneo,  araignée  Petit  animal  carnassier,  de  la 
grosseur  d  une  souris. 

—  Encycl.  Les  musaraignes  [sorex  .  type  de  la 
famille  des  soricidés,  ressemblent  a  des  rongeurs. 
Ils  sont  répandus 
surtout  dans  1  hé 
misphère  nord.  Ce 
sont  des  animaux. 
petits.  Bvcltes,  mai  - 
des  carnassiers  ré- 
solus, qui  attaquent 
toutessortesde  bes- 
tioles :  souris,  pe- 
tits oiseaux,  vers 
de  terre,  etc.,  et  se 
rendent. parla. sou- 
vent utiles  à  l'agri- 
pulture  Les  musaraignes  sont  plutôt  nocturnes; 
elles  vivent  dans  des  terriers,  les  creux  d'arbres  ou 
de  murs,  parfois  au  voisinage  des  habitations. 

musard  zarl  eadj.  et  n.  (de  muser).  Fam.  Qui 
s'arrête  à  des  bagatelles  ;  qui  s'amuse  a  des  riens  : 
enfant  musard  :  une  petite  musarde. 

Musard  Philippe  musicien  français,  m.  à 
Pans  1793-1859  :  cher  d'orchestre  des  grands  bals  de 
Paris  et  auteur  de  nombreuses  compositions  dansantes. 

musarder  [zar-di  v.  n.  (de  musard).  Perdre 
Bon  temps,  s  amuser  a  des  riens. 

musarderie    sar  de-rî]  ou  musardise 

zar-di-ze.  n.  f.  Action  de  musarder, 

Musardises    les  ,   recueil   de   poésies  d'Edmond 
Rostand  (1890),  caractérisées   par   1  idéalisme  de   la 
li  richesse  du  vocabulaire  et  la  virtuosité  de 
la  versification. 

musc  musk)  n.  m.  lat.  museus).  Espèce  de 
chevrotais  asses  semblable  au  chevreuil,  substance 
i  .mute,  contenue  dans  une  poche  placée  sous 
te  ventre  du  mâle  :  if  muse  sert  à  la  confection  de 
parfums.  En  médecine,  le  musc  est  utilise  comme 
antispasmodique,  tfuse  artifii  ici,  résine  jaune,  qui  a 
l'odeur  du  musc.  [Le  musc  est  imité  artiticiellement 
avec  des  dérives  mirés  des  benzines  substituées  tn- 
nîtrobutyl-toluène.  âfusc  végétal,  huile  Urée  de  la 
mauve  musquée.  Peau  de  musc,  peau  parfumée  de 
musc.  Couleur  de  musc,  sorte  de  couleur  brune. 
herbe  au  musc,  nom  vulgaire  de  Yambrette. 

—  Kncycl.  Zool.  Le  musc  ou  porte-musc  est  un 
cervidé  appartenant  au  genre  chevrotain  et  qui  ha- 
bile l'Asie.  (V.  chbvrotain.)  Il  est  très  agile,  esca- 
lade les  rochers  et  franchit  les  précipices  avec  une 
rapidité  qui  rend  sa  chasse  très  difficile.  Le  mule 
possède  une  glande  en  forme  de  sac  et  de  la  gros- 
seur dune  petite  orange,  placée  sous  la  peau  de 
l'abdomen  et  où  s'accumule  une  sécrétion  brune  de 
consistance  huileuse  quand  elle  est  fraîche,  dure  et 
cassante  quand  elle  est  sèche  :  c'est  le  musc. 

musca  mus-ka  n.  f.  mot  lat.  signif.  mouche). 
Nom  scientifique  des  insectes  diptères  du  genre 
moucha. 

muscade  [mus  ka-de  n.  f.  (provenç.  muscada, 
b.  lat.  muscafa).  Fruit  du  muscadier.  Adjecliv.  : 
noix  muscade.  Beurre  de  muscade,  substance  que 
l'on  obtient  en  mettant  a  la  presse  de  la  muscade 
broyée  et  mouillée.  Petite  boule  de  la  grosseur 
d'une  muscade,  dont  se  servent  les  escamoteurs. 
Passez,  muscade!  expression  dont  se  servent  les 
escamoteurs  pour  annoncer  que  leur  tour  est  réussi. 
On  1  emploie  souvent  au  fig.j  A.LLUS.  litt.  : 

Aimez-vous  la  muscade?  on  en  a  mis  partout 

Vers  de  Boileau   sat.  III),  que  Ion  emploie  en  rem- 
plaçant le  mot  muscade  par  une  expression  adéquate, 
pour  exprimer  la  bana- 
lité d'une  chose  et  la 
satiété  qu'elle  fait 
éprouver. 

—  Encycl.  Bot.  La 
muscade  ou  noix  mus- 
cade se  présente  sous 
la  forme  d'un  corps 
gris  rougeàtre.dont  la 
surface  est  couverte  de 
sillons  comme  la  co- 
quille dune  noix.  Elle 

est    envelop] I  une 

arille,  découj  ée  <      la 
..    qu'on 
appelle  macis.  Le  ma- 
cis.    d  un    rouge  vil   a 
l'état  frais,   prend     en       Muscadlei     ■>,  bail 
séchant,    une    couleur    montrant     sa     grain 
orange    el     un    a  pccl    b,  muscade  revêtue  de  son  arme. 
corné  La  muscade  ren- 
ferme d    l  amid  n,  de  l  oléine,  de  la  myri 
une  huile  essentielle.  On  l'emploie  comme  condiment. 


i  Thalie.  —  3.  Eratn.  —  4.  Euterpe        5   Polyronii         I    I 

(D'après  "n  sai  i  opbage  [Louvre 

muscadelle    mw-ka-dè-U    n    I    Poire  d'hiver, 
,-'l  goût  musqué 
muscadet  mus-ka-dè]  n  m  Vin  qui  a  un  peu 

le  goût  du  vin  muscat.  Petite  pomme  douce  à  cidre. 

muscadier  mus-kOrdi-é]  n.  m.  Genre  de  my- 
risticées,  comprenant  des  arbres  qui  fournissent  la 
muscade  :  le  muscadier  >■-'  cultivé  ■<  ta  Guyane, 

—  Encycl.  Les  muscadiers  myristicà  sont  des 
arbres  ou  des  arbrisseaux  dont  on  connaît  un  grand 
nombre  d'espèces,  des  régions  tropicales  de  1  Asie  ,  t 
de  1  A  mérique. 
Certains  sont  cnl- 
i  ivés  méthodique- 
ment en  Cochin- 
chine,  a  la  Réu- 
nion, en  Guyane] 
pour  leur  fruit 
^muscade  . 

muscadille 

Il  mil., 
n.  f.  Petite  mus- 
cade. 

muscadin 

m  US  -  ha  J     n.    m. 

ital.moscordïno  . 
Petite  pastille  par- 
fumée   au    musc. 

Nom  donne  en 
1793  aux  royalistes 
qui  affectaient  une 
mise  soignée  con- 
trastant avec  le 
costume  débraillé  des  sans-CUlottes,  et  dont  le  musc 
était  un  des  parfums  favoris. 

muscadin,  e    mu  propre  aux 

muscadins   :    mœurs    muscadines.     S.     Homme    ou 
femme  d'une  élégance  outrée  et  ridicule. 

muscardin  mus-kar]  n.  m.  Petit  rongeur  de 
la  famille  des  rnyoxidés,  répandu  dans  toute  l'Eu- 
rope ,  qui  vit  dans 
les  haies  de  noise- 
■  tiers.  (Il  s'apprivoi- 
se facilem 


muscardine  \f^\ \ 
mus-kar    a.  f.  Ma-  HL     %A 


Uusi  ai  dia. 


[m 

ladiedes  versasoie, 

dans  laquelle  les 

vers  se  couvrent 

d'une  efflorescenec 

farineuse. 

—  Encycl .  La 
muscardine  est  une 
maladie  parasi- 
taire.  due  à  un  champignon  (  hotrgti»  bassiana  , 
sorte  de  moisissure,  qui  envahit  l'enveloppe  cluti- 
neuse  du  ver  à  soie  et  se  ramifie  dans  les  tissus  de 
la  masse  sanguine.  Le  ver  prend  une  teinte  rosée  et 
meurt  Après  sa  mort,  il  se  durcit  et,  si  l'air  es)  bu 
mide.  se  recouvre  d'une  effiorescence  farineu 
ments  fructifères  des  champignons  lui  donnant  un 
aspect  cotonneux  qui  a  valu  à  la  muscardine  le  nom 
de  dragée.  La  maladie  se  répand  pur  dissémination 
des  spores.  Il  faut,  par  des  délitages,  enlever  et 
brûler  les  vers  atteints,  [mis  désinfecter  le  local  à 
laide  de  vapeurs  sulfureuses. 

muscardinique  [mus-kar  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  muscardine  :  contagion  muscardinique. 

muscari    mus-ka  n.  m.  Genre  de  liliaci 
cherchées    comme    ornementales,    et  qu'on   appelle 
vulgairement  jacinthes, 

—  Eni  y r/L.  Les  muscaris  sont  des    plantes  herba- 
cées bulbeuses ,  a  fleurs   d'un   bleu   violacé  ou  rou- 
geàtre.  On  en  connaît  plus  de  quarante  espèc       d 
l'Europe  tempérée  et  des  régions  méditerran 

l,,.  musca:  acinthe  à  toupet  el  le  i 

odorant  jacinthe  musquée  sont  recherchés  comme 
plantes  d  ornement. 

muscarine  mus-ka]  a.  f.  Alcaloïde  extrait  de 
divers  champignons  vénéni  ui 

muscarium  'mus-kart  om']  n.   m.   BoJ.  Co- 
rymbe  lâche  et  irrégulier. 
'  muscat    mus-ka    n   m.    m.  provençal 

à  saveur  musquée.  Vin  qu'on  en  extrait  Nom  donne 
à  plusieurs  p  >ires.  Adj*  eth  mcat. 

—  ËXCYCL.  Œnol.  Les  vins  muscs 
de  la  fa  le  raisin,  laissi 
la  souche,  i,  esl  cueilli  que  lorsq 

I  tr  évaporation  de  1  eau  qu  il  contenait   Apre. 

el  pi  essurage  des  rait  i  ecueilli 

■  la  fermentation 

avant  quelle  soit  complète  et,  pour  conserver  une 
partie  du  sucre,  on  ajoute  de  lalcool  Apres  deux 
années  de  fui  et  plusieurs    soutirages   et  coll 

vin  est  mis  en  bouteilles.  Les  muscats 

mes  sonl  ■■    Lunel, 

Rjvesaltf  ■  ,l    Staouëli      i  Italie. 

l'Espagne  et  les  Iles  di  l  archipel  Samos,  Chypre 
en  font  également  d'assi     estimé 

_  y,-.,    | ,..  .  .  ,.;.  ■  ;  >rten1  le  nom  de 

importantes 
.,..,  /'  .  ntignan,  cultivé  dans  tout  le 

la  France  pour  1  obtention  des  vins  muscats; 


\e  muscat  d'Alexandrie,  cèpnge  blanc  cultivé  dans 
le  midi  de  la   France,   en    Italie,  en  Espagn 
l'appelle  aussi  panse  musoui  e  et  raisin  de  Ma 
le  muscat  noir  ou  muscul  de   Hambourg,  très   pré 
coce  et  qui  fournit  surtout  des  raisins  de  table. 

Muscatine,     v.    des     Etats     unis    d'Amérique 
[Iowa  ,  cli.-I.  du  comté  homonyme,  sur  le  Mis 
1  600  li 

muschelkalk  [mu-chèl]  n.  m.  L'une  des  di- 
visions du  système  triasique  (trias  moyen  . 

muscicape  [mus  si  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
passereaux,  plus  connus  sous  le  nom  de  gobe 
mouches. 

muscicapidés '»;ks  n<\ '/<:  n.  m   ni.   Famille 

d'oiseaux  passereaux,  dont  le  genre  muscicape  est 
le  type.  S.  un  muscicapidê. 

muscicole    [mus-st]    adj.     du  lat     mu  m 
mousse,  et  colère,  cultiver).  Qui  vit  ou  végèl 
les  mousses. 

muscidés  [mus-si-dè  n  m.  pi.  Famïlli  d'in 
sectes  diptères,  comprenant  les  mouches  proprement 
dites  {musca  et  genres  voisins.  S.    un  muscidé. 

muscinées  [mussi-né\  n.  f.  pi.  Embranche- 
ment du  règne  végétal,  comprenant  les  crypto 
games  cellulaires  (mousses  et  hépatiques;,  s.  une 
muscinêe. 

muscipule  [mus-si]  adj.   (du  lat.   mu 

piège  à  tais  .  Se  dit  de  quelques  plantes  oui  pren- 
nent les  insectes  soit  en  les  engluant,  son  en 
replianl  leurs  feuilles. 

mUSCiVOra  [mus-si]  n.  f.  Nom  scientifique  des 
oiseaux  du  genre  moucherolb 

muscle  \mus-kle  n  m  [du  lat.  musculua.  petit 
rat  Organe  fibreux,  irritable,  donl  les  contractions 
produisent  tous  les  mouvements  de  1  animal  te  bi- 
ceps est  le  ptuspuissont  des  muscles  du  /o-,/s.  Pop. 
Vigueur,  force  musculaire  avoir  du  muscle.  o(re 
tout  nerfset  tout  muscles,  avoir  une  vigueur  extra- 
ordinaire. (V.  les  planches  homme.) 

musclé  mus-kli  .  6  adj.  Qui  alesmuscles  bien 
marques  ;  statue  bien  musclée. 

muscler  mus-klé  v.a.  Développer  les  muscles 
de  :  Fexercice  musc/?  1rs  membres. 

muscoïde  Imus-ko-i-de  adj.  (du  lai  museus 
mousse,  el  du  gr.  eidos,  forme.  Qui  ressemble  à 
une  mousse:  hépatiques  muscoldes. 

muséologie  n   f.  Syn.  de  bryologie. 

muscovite  mus-ko]  a,  f  Espèce  minérale, 
appartenant  à  la  famille  des   micas.    Syn.  ve&KE  de 

MUSCOVIE. 

musculaire  [mus-fcu-/è-re]  adj.  Propre  aux 
muscles  :  force  muscin'airr. 

muSCUlarîté  mus-ku]  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  forme  ou  pourvu  de  muscles. 

musculation  [mus-ku-la-si-on\  n.  f.  Fonc- 
tionnement général  des  muscles, 

musculature      mus-h-u       a.  f.    Ensemble  et 
disposition   des 
musclesdii'.  oips 
humain,  dune 

03  U  v  r  e  il  art    : 

l'hercule  Farnè- 
se  déploie  u  ne 
m  u  g  n  i  :■  ',■  "  - 
muscufal 

muscule 
[mus  ■  fcu  te  n. 
m.  du  lat,  mws- 
eu/us,petii  rai  . 
Machine  de^ 
guerre  qui, dans 
les  siégé  Faci 
litait  aux  assié- 
gcanl  1  appro  - 
che  des  places. 

mu  scu- 
leux,  euse 

,,  si  adj  Où  il  y  a  beaucoup  démus- 
elés :  partie  musculeuse.  Qui  a  les  muscles  très 
forts  .  nomme  muscu 

muSCUlinen.  f  (ilobuline  extraite  des  muscles. 

mUSCUlO-CUtané  adj  et  n.  m  Se  dit  de 
nerfs  qui  se  terminent  partie  dans  les  mu&clcs,  par 

Lie  dans  la  peau. 
musculo-membraneux,  euse  adj    Si 

dit  des  membranes  ou  il  entre  des  éléments 
l  aires 

musculosité  mus-ku  lo-zi-té]  n.f.  Caractère, 
nature  de  ce  qui  est  musculeus  :  la  musculo 
membi  i    du 

Muse  mu-ze]  [lat.  Musa).  Chacune  des  ncul 
déesses  de  la  Fable  qui  présidaient  aux  ans  libé 
raux     Se  dîl  principal  i 

iré  idi    i  :  i  i----  i      /■■■■■  appeler 

..  ...i.    i  n  " ri  ■  on    un  favori,   un   amant 

des    Muse»     un    poète     /  ireurs  rfi 

poél  ique    in  ipiration    Di  i  •  mx    Muse,  nom   «i  a 

un  certain 

les  lettre     ;  .        .  ,i.  ena 


MUS 

que  poète:  la  musé  de  Racine,  Dana  cet?  deux  der- 
niers sens  ei  sintilah  es,  - 1  crïl  ai  ec  ane  minuscule.) 
Muses.  Filles  de  Jupiter  et  de  Mnémosvne,  tes 
neuf  Muses,  suivant  les  anciens,  présidaient  auxarts 
libéraux,  surtout  à  1  éloquence  ei  à  la  poésie.  Elles 
étaient  sœurs,  pour  montrer  que  les  arts  s'enchaî- 
nent. Clio  présidait  à  /  uterpe  à  la  mu- 
sique. I-  [édie  Melpoméne  &  la  trage- 
<i        I    rpsb  hore  a  la  da  i  |  élégie,  Polym- 

nie  à  la  poésie  i\  rique,  Vranie  a  l'astroi 

Cailiûpe  à  i  éloquence  el  à  la  poésie  bi  i  olque. 
IV.  Clio.  Eutbrpe.  etc.  ■-  Les  Muses  habitaient 
avec  Apollon  le  Parnasse,  le  Pinde  et  l'IIélicon 
|  Hyth 

i     nogr    Les  représentations  des    Muses  sont 
i.    les   vases  peints,  les  monnaies,  les 
parler  des  statues  des 
isolées.  Mentionnons  un  beau  bas-relief,  ap- 
partenant au  musée   du   Louvre,  qui   décorait  autre 
lots    les   trois    faces   appar  utes    d'un     sarcophage 
repri    entani  les  neuf  Muses 

L'art  moderne  nous  offre  également  de  nombreuses 
représentations  des  Muses.  L'Assemblée  des  Muses, 
sur  le  Parnasse,  présidée  par  Apollon  a  i  té  repré 
sentée  par  le  Tinloret;  les  \eu)  u,<  es  om  été 
représentées  encore   par   Eustaclie    Le    Sueur,  dans 


nuseau.'  Accoud l'une  ^tv^L 

Italie .  sur  lequel  on  sculp-  /â?^ï 

ait  des   museaux  ou   mufles     «    /vî>* 


Loui  re. 

cinq  tableaux  qui  sont  au  Louvre.  Jules  Romain  a 
peint  la  Danse  de»  Muses  Bouguereau  a  exécuté  une 
vaste  peinture  représentant  Apollon  et  les  Muses 
dans  1  Olympe,  etc.  En  sculpture,  nous  citerons  les 
Muées  de  Coysevox,  de  Pradier.de  Moitte,  de  Cha- 
trousse,  de  Puech,  etc. 

Muse  française  (/a),  revue  littéraire,  fondée  sous 
la  Restauration  el  qui  fut  l'organe  du  romantisme. 
Parmi  les  collaborateur*.,  figuraient  V  Hugo,  Ch.  No- 
dier, A.  de  Vigny,  E.  Deschamps,  etc. 

muse  muse  n.  f  de  muser).  Amusement. 
(Vx.)  Commencement  du  rut,  chez  les  cerfs 

museau  [zÛ  a.  m.  Paru.-  saillante,  plus  ou 
moins  pointue,  de  la  face  de  certains  mammifères 
et  poissons  museau  de  chien,  de  brochet.  Pop,  Per- 
sonne ;  visage  ■  quel  i  ilain 
■au  !  A  cci 

■  talli 

ta  il 

d'animaux  Pari 

f  Annotons  d  une  ciel-,  enta.il 
ée   pour   laisser  pa 
dents  du   râteau      i  nat:  Mu- 
de  tanche,  partie  mua 
vaginale  du  col  de  l'utérus, 
musée  se   a   m    du  gi 
mouseion,  temple  de    Musi 
Dans   l'aniiquité.  temj 
Muses.  Petite  colline  3  Une 
nés,  consacrée   aux    Mu  -■ 
La  portion  dupalai  ■  d  \ 
du  ■  où   Ptolemée    I 
blé  les  savant 
philo  ophi    les  plu 

tait  placée  la  i 
bibliothèque  qui   lut    incen 
diée  plus  lard     Dan  \  i  e  len  ■ 

et   le  pn  ajuscule.)   Lieu 

d  ■  tude  i  littéra  Bq  u    ou  ai  I  i  il  ique     Gran 

de  collection  d  ob  et  ■  d  art  ou  de  science 

■  e  d  artillerie.  Fig.  Collection,  recueil 
destiné    i  l'étud  i  e.  avec  ses  nom- 

-    ntre  de  plusieurs  ou 
v  rages    descriptifs  d  un  musé.       te  M 
de  Naples. 

—  E>«  i  Louvre,   Ver- 

Baille  ■  Luxi  mbourg ,   Clunj 

investis  de  la  pei  onnalîté    eh  ile     Li     pi 
comprend   :    un   dii  1 1  leur     dei    consi 

il L. 

<nmun  u  gaiement 

:    i  l  personnalité  civile    si  li 
ou    les   villes  qui  en  Bont  propriétaires  le 
il  est  statué  i  i 
■  ■n  la  forme  ordinaire  ■■  d'utilité 

publiq  ie 

Musée  de  l'armée,  musée  fondé    i 

n    musée 
■i  artillei  :■ 

i 
■ 
'■ 

expédii  ; 
d  honm   ;. 
lution    jusqu  à  18" 

! 

Musée  de  la  guen  ■ 

Musée   des   arts   décoratttfi   créé  par  l'Union 
. .  illon  de 
'■  '  "  '  i   ■       I        i  qu  llections 

h  uent  a  1  Etat    et   ouvert  ail   public 

réuni  [eux,  an 


Muai  au  ■      I.  De  i  bien  . 
uin;3.  De  brochet. 


Muselet. 


[de  museau.   —  Prend 
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eiens  et  modernes,  propres  à  maintenir  les  tradi- 
tions du  goût  français  :  meubles,  céramique,  ferron- 
nerie, étoffes  etc  Des  expositions  temporaires  v 
-'■ut  fréquemment  organisée: , 

Musée  social,  fondé  en  l«9i  à  Paris  [rue  Las 
par  une  donation  du  comte  de  Chambnin- 
sèment  d'économie  sociale. 

Musée  des  familles,  recueil  périodique  illustré 
.  1833 
par  E.  de  Gi- 
rardin,  Bout- 
mj  et  Clee- 
man  :  il  a  ces- 

di  p  i  lin  i  e 
le  30  décem- 
bre 1900. 

Musée 
zé  .  poète  '■! 
musicien  lé- 
gendaire des 
temps  hi  roï- 

ques  de  la  Grèce,  disciple  d'Orphée  et  le  premier 
prêtre  des  mystères  d'Eleusis, 

Musée,    poète    grec  du    vi«  siècle  de  notre  ère. 
auteur  du  joli  poème  d'Héro  et  t»  an  Ire: 

musées  [zé]  n.  f.  pi.  Fêtes  instituées  en   l'hon- 
neur des  Muses,  dans  l'ancienne  Grèce. 

museler  [ze-lè    v. 
deux  /  devant  une 

■  v  llabe  muette  ;e_ 
musellerai.     Met- 

■  re  une  muselière 
à  un  animal  :  mu- 
seler mi  chien 
pour  Vempécherde 
mordre  .  Fig  .  et 
fam  Empêcher  île 
parler  :  museler 
lu  presse.  Ajnt.  Dé- 
museler. 

muselet  [ze- 
lè  n  m,  Armature 
de  fi]  de  fer  dont 
mi  coiffe  le  bou-, 
chon  îles  bouteil- 
les de  vin  mous- 
seux et  qui 
rée  au  goulot  de 
la  bouteille, 
museletage 

.'  U  n.  m.  Ac- 
i i"n  '!'■  placer  un 
muselet  suilegou- 
lotd'unebouteille. 
museleter 

lie-U-tê)  v.  a  Opé-  Muselelteuse. 

rer  le  museletage. 

museletteuse  [ze-lé-teu-ze]  n.  f.  Machine  à 
poser  des  muselets. 

muselière  [se]  n.  f.  Appareil  que  l'on  mel  aux 

animaux  pour  les  empêcher  de  mordiv,  di     tnangi  i 
Fig.  Loi  res- 
t  r  i  et  i  v  e  ; 

yi'n  pris 

pour  gêner  la 
liberté  de  la 
parole. 

musel- 
lement[ré- 

le-man]  n.  m. 
Action  de  mu- 
seler :  le  mu- 
sellement des 
chiens. 

muséo- 
gra phe 
i 

et  graphein,  décrire). 
Auteur  de  la  description  d  un  : 

muséographie  [»  o,  fi  n   i 
phe).  Description  de  mu 

muser  Izé]  v.  n.  isignif.  p. ml  être  à  l'origine  Se 
livrer  au  culte  dei    Mu  i        S'amuser  a  des   riens: 
"    Paov.      Qui  refuse  muse, 
souvent,  à  ref  isi 
qui  ne  se  retrouvera  plus. 

muserie  [se  rt]  n  f  Action  de  muser. 

muserolle  ou  muserole   [ze-ro-le]  n    f. 
Partie   ac  la  bride,   qui  se  place  sur  h- 

chanfrein,  au-dessus  du  nez    \ 

Il  11'  -,  M:-.. 

Muset  s,    i  olir     d  énes 
trel    i'i  ançaîs   de    la    première 

!    I    MM'    s      II   vèC 

de  rhibaul  l  \  dei  ban  ■ 
a  i  n    é  une  douzaine  <l<-  pièces, 
musette    u  u    n   l    Nom 
\  ulgaire  de  la  m  ■ 
mune 

musette  [si  te\  n.  f.  fane, 
iï    mtui     i  nslrumenl  de  musi- 
que champêtre  compo  ti 
de  deux  tuyaux  appelé  ■ 
meaux;  d*ui         [<  d 

u    (ans.  d'un itre  en 

l'air  ci  le  communique  au  ■   chs 
enfin   d  un    :  |ui  sert   a   Intro 

duire  1  air  dans!  outre.  Composition  musicaled'allurc 
ou  trois  ten  p 
■  e     Impie  et    naïf.  Afu*<  tfe  ou  haut 


MUS 

chevaux   pour  leur  servir  de   mangeoire  ambulante 
Musette  a  pansement,  sac  en  loile  goudronnée,  ren- 


UuMtte. 


C>m 


Uusette  pastorale. 

orte  de  pi  tit   hautbois,  ai  ec  ■  rcé  de 

8ix    trous   d'un   cdté   et    d'un  seul   d.-   l'autre.    H-d 

bal  n  ■!  m  i  au    son  de  la    ■ 

Sac  de  loile,  porté  pai  i  n  band  mlière, 

'■i  qui  sert  a  renfermer  des  vivres.  Mu  ■■■<■    ■■'■    pan 
■■    '-i'   totlc   son  ont   aux   cavaliers    h    m. -Mr.' 
c      ■    i  dire  I  étrille,  la    ■ 
. 
;    l'avoine  et  que  l'on  suspend  à  la  I 


»/:       '  rtim. 
Uusette  dt*s  Fêtes  de  l'Eté,  de  MonlécUu    1716) 

fermant    divers    objets   de    pansement    et    qui   est 
porté   en  bandoulière  par  les   infirmiers.  Cartable 
d  èci diei  l ■■/,.    _ 
Ce   ii  est  pas 
dans  une  mu- 
sette,   sr    dit 
d' une  cho  ■  te 
très  ap pa - 
renie  ou  très 
remarquable 
en  snii  genre 
Musette 
[zè-tej.  type 
féminin   créé 
par   H.   Mur- 
ger.   C'est    la 
jeune  femme  . 
légère,  qui  a 
'i  .  ■■■■  ur  mais   | 
qui  aime  au; 
si  les  boiiiii- 
les       Musettes:  i.  Dite  musette  mangeoin 
bijoux,    les    pansemeni ,  ::   De  fantassin:   i    th  , 
dentelles,  etc.  *  ' 

Muséum    ie*-om       gi     \fouseion  .   Nom  de 

l'école  d'Alexandrie  f léi  par  Ptolémée  U'    \    m. 

Collection  destinée  à  l'étude  un  muséum  d'histoire 
naturelle  Pris  absolum.  en  ce  sens,  s'écrit  avec  une 
majuscule  et  désigne  le  Jardin  des  plantes  de  Paris.; 
PI.  des  muséuint 

Muséum  d'histoire  naturelle,  nom  donnr. n  179» 
au  Jardin  des  plantes  de    Paris    V    Plantes    Jar 

,1  ,i  ./,  s 

museur,  eusef^ur,™^   n.  eladj.  Personne 
qui  a  1  habitude  de  muser. 

musical,  e,  aux  [si\  adj.  Qui  appartient  à 
la  musique  :  art  musical.  Où  Ion  l'ait  de  la  musi 
que  ;  soire'e  musicale.  Echelle  musicale,  •  i 
de  tous  les  sons  que  peuvent  émettre  la  voix  hu- 
maine ou  les  instruments  de  musique  i  éi  fti  (/(  mu 
sicale  comprend  trois  registres  ou  . 
sifs:  te  registre  du  grave,  le  registre  du  médium  et 
le  registre  de  l'aigu. 

musicalement  sûman  adv.  Selon  les  i 
delà  musique  :  être  doué  musicalement 

musicastre  [zi-kas  tr i  musieâtre  \zi 

n.  m.  Mauvais  musicien, 

music-hall  n. 


ègles 


de  1  angl,   mustC,    musique. 

et  hall,  salle  .  Etablissement  pourvu  d'orchestre,  où 
les  spei  laclcs  se  composent  de  chant       I  .    , 

cices  d'acrobatie,    etc.    :   le  music-hall   <> 
/  .m  ■:.  n  cafi-eoncerU  Pi.  des  must'c  halls. 
musicien,  enne  [si-si  în.é-ne  n.  Qui  sait  l'art 

de  la  musique.  Personne  dont    la    prol 

composer  ou  d'exécuter  de  la  i       iqui 

Mozart,   Gluch    furent    oli    grande    mus     ms ,    les 

musiciens  d'un  orchestre.  Les   un, .■.,,  ■  ■■ .  ,/,.  /.,,,,. 

Ii       i  eaux. 

i  '-■■-■  au  poinl  de 

vue  de  la  réalfté,  ont  fourni  d  intéressants  ■  de 

ition  aux  artistes.  A  sig  U 

mis,  de  Dietrich    National   Gallery,   à    Lon 

\fogador,   par    t  ugi  ne 

Delacroix  ;    .<  ■■    Musi  de    n toi  e 

Frère;  lee  Musici  n    •  'uni   -   de  Watteau  ;  les  Mu- 
sii  iens  au  '  aire,  d'Alb.  Pasini  ;  les  A  nges  musiciens, 
de  Memling  (v.    lkoks  ;  Us    vus-iciens,  de   Veto  Os 
tade,  au  musée  de  La  Haye    i    p  830 
musico  [zi  n.  m.  Petit  musicien  profei 

ique,  en  Hollande,  café  chantant,  fréquenté 
par  le  bas  peuple. 

musicographe    .      n     de  musfow 
gr.  graphein,  décrire  écrit   sur  la   mu- 

sique. Instrument  à  1  aidi-  duquel  on  écrit  di 
sique. 
musicographie  [ai*.  ft\  n.  f    d<  m 

phi      Art  d'écrire  sur  la  musique 

musicographique     si     adj     Relatif   aux 
musi  a  igraphes, 

musicologue  n.  m.  et  du  gr. 

logos    discours     Personne  qui  est   versée  dans  la 

.    ce  di   i  i  musique     un  mu 

musicomane   si"  n    d  i   du  trr. 

mania,  tUreur).  Personne  qui  -ur  de  la 

•   |usqu  a  une  exagération  ridicule. 

musicomanie   sï,«(  n.  f.   de  musicomane 
ûoûl  exagéré  pour  la  musique. 

mnsicothérapie  si,  pi  n  f  i  musique, 
<  \  du  gr  therapeia,  Uaitemeni  EYaitemenl  de  oer 
tains  névropathes  par  des  auditions  musicales   Syn. 

MBLOTHBRAPIE. 

musif  fsi/l,  ive  adj.  Autre  orthographe  de 

UU6BIP,    IVE. 

musique":i' A- n  i'  lat.uitui'cd  denmsa 
Art  de  coml  înei    le     ■■■*,     d'uni        inière  agn  able 

a  l'oreille  i  ienre  decom] on  i 

i  r,  ;emble  des  carac* 
lu  moyen  d  ....       -  om  i  plioni 

Par         i  ni  emble 
ms.  Musique  vocale,   écrite   expre 
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-■^—^=0  '^PfflsHi'"        <'-  o      ®  *•       ,  L„p.,„  rhirinis     r„mlnlM  clul;hE      Tambourin  provençal  Timbale 

,>  ^r  rli^rroulJnte  Triannle  Carillon  de  fanfare      Chapeau  chinois     Cymbales  r 

Grosse  caisse  Laisse  rouuiiLe  a 


Boite    à   musique, 
à  manivelle. 


MUS 

priur  les  voix.  Musique  instrumentale,  écrite  pour 
di  instruments  Lfustoui  d'église  musique  adaptée 
à  des  parole-,  liturgiques,  ou  destinée  à  étn 
tée pendant  les  offices  religieux.  Musique  de  cham 
bre,  celle  qui  est  écrite  pour  un  petit  nombre  d  ins- 
truments et  destinée  a  être  exécutée  dans  des  réunions 
intimes  Musique  cénique,  musique  destinée  à  être 
exécutée  sur  la  cène  Musique  de  scène,  musique 
destinée àsouligner,  a  certains 
moments  pathétiques  d'une 
action  dramatique ,  les  ^  *  -  n  1  i  - 
ments,  les  pai  des  de  i  acteur 
qui  est  en  scène  Sj  n .  de  mélo-  L 
drame  Musique  descriptive ,  s 
musique  qui  e  aye  de  rendre,  | 
par  des  combinaisons  de  voix  ' 
oh  le  plus  souvenl  par  des 
artifices  d'instrumentation. dif- 
férents phénomènes  sensibles, 
(On  dit  encore  en  ce  sens  mu  i 

que  tatix  >  .  Musique  chif- 

fréi       ystème  dans    lequel   l.'i  musique  est   écrite  au 
moyen  de  chiffres  et  de  quelques  autres  signes  ac- 
res, tels  que  points,  tirets,  etc.  Conceri 
de  la  musique.  Corps  de  mut  icîens  qui  exécutent  en- 
semble de  la  musique     musique  durt  régiment.  Chef 
de    un-  tique  . 
musicien  qui 
dirige  une 
fan  tare  ou 
une  harmonie 
civile  ou  mili- 
taire    ' 
Etre  ri  %  I  • 
teunpa- 
nier  de  musi- 
q  u  e  ,  être 
exact  ,   ponc- 
tuel .    /.'      -  d 
musique,  boî- 
te   eu  coffret 
renfermant  un 
mécanisme 

qui,  -.uns  Tac-  Bolle  a  Iliusi,iue,  a  remontoir. 

tion  d  une  ma- 
nivelle ou  d'un  ressort  tendu  par  une  clef  extérieure. 
reproduit  des    mélodies    ou    autres  effets   musicaux 
par  suite  de  la  vibration  de  lamelles   d'acier,  etc. 
An/    /niris.  l'iamii'  lu  iiyan'e  ;  tapage.  Chantage. 

—  Encyci..  I  Le  système  mi  sical.  Notre  système 
musical  moderne,  qui  comprend  12  degré-  i  gaU3 
dans  une  octave,  n'a  pas  toujours  été  1  instrument 
fondamental  de  la  pratique  musicale.  A  L'origine, 
on  trouve  o  sons  ou  notes  dans  1  octave,  puis  vint 
un  système  de  7   degrés   à   l'octave    ancienne  m   si- 

?ue  grecque,  modes  ecclésiastiques  ,  plus  tard,  les 
iiv  employèrent  21  degrés,  les  anciens  Arabes  1". 
C'est  vers  la  fin  du  xvii<  siècle  seulement  que  le 
tempérament  égal,  c'esl  à-dire  celui   qui  divise  toc 

tave  en  12  parties  égales    système  des  12  dt ons 

fut  introduit  dans  la  pratique,  [V.  oamu]  i  e  tem- 
pérament a  bien  des  défauts  ;  ainsi  les  tierces  de 
nos  orgues  et  pianos  sont  trop  grand''  etc  Seul,  un 
système  de  53  degrés  a  l'octave  serait  parlait  ;  mais. 
ji  des  instruments  de  ce  genre  ne  sont  pas  impos 
siblcs  et  ont  même  été  en  partie  réalisés,  leur  ma- 
niement et  leur  accord  offrent  des  difficultés  pres- 
que insurmontables. 

II  Les  instruments.  Ils  se  divisent  en  :  l«  ins- 
truments à  cordes  ;  2<>  instruments  a  vent  :;-  ins 
truments  à  percussion?  i°  Les  instruments  a  cordes 
frottées  ex.  les  instruments  â  archet  .mi  pour 
berceau  l'Orient  et  sont  venus  en  Occident  a  la 
suite  de  l'invasion  des  Arabes  [vm<  s.  Les  instru 
ments  h  cordes  pincées  sont  très  anciens  lyre  des 
G  I  des  Egyptiens  ;  :"■  les  instrument  ven\ 
étaient  connus  des  Egyptiens  flûte  ,  des  Hébreux 
(flûte  et  trompette  .  des  Grecs  flûte  à  bec,  flûte  de 
P  mpette  coi  ;  3°  enfin,  l'antiquit  connais 
sait  aussi  les  cymbales  et  les  timbales.  Nous  ne 
disons  rien,  à  cause  de  leurs  rapports  douteux  avec 
la  musique,  des  instruments  à  percussion  à  son 
indéterminé   tambour,  triangle,  etc.  . 

III  L'harmonie  Des  la  plus  haute  antiquité,  on 
connut  le  redoublement  a  L'octave.  La  forme  la 
plus  tncienne  de  la   polypho a  été   la  diaphonie 

i\'  s     procédé  barbare,  qui  consistait  en  un  mon 
veinent  parallèle  des  voix  à  la  quinte  supéi  ii 
à  la  quarte  inférieure.  La  diaphonie  fut  suivie   du 
déchant    \n  qui  consistait   à  doubler  le  chant 

d'une  autre  mélodie.  Le  déchanl  procède  toujours 
par  mouvemenl  contraire  ;  il  représente,  par  consé- 
quent, la  véritable  origine  de  l  harmonie  II  y  eut 
Jusqu'à  quatre  voix  dans  le  déchant,  Le  mol  de  con 
tri  poi  "  '   dati  i  mai  ■■   il    désignait   à 

cette  époque  un<  chose  déjà  ancienne.  Enfin,  l'har- 
mi 'm      en  nce  di      accords,   abstrac  faite  d 

mélodies      naquit    naturellement     du    contn  point 

ïoiimce  de  l'accord  des  mélodies  simultanées  .  avec 
1  ûlleurs,  elle  entretient   d'étroits    rapporta, 

(V.   HARMONIE. 

IV.  1,1  s   Œl   1  RI  s   Ml  SIC  \[.F  s   ;     ills  rOIRS    DK   l  ft    M'SI 

i  musique  ri-ut  florissante  ehe 
constituait  un  arl  honorée  l'égal  de  Loua  les  autres 
La  notation  étaii   fort   développée  cl  permettail  de 
noter   une   œuvre    musicale    moderne.    Les  Grecs 
distinguaient  la  musique  de  chant,  avec  ai  i 

gnement,  de  la  musique  proprement   instru  u< 

D  me  musical  des  Grecs  dérivèrent  li 

;  |         toutef  »is .   différèrent 

e  el   l  îrégoirc    le   Gi  and    inti  dui  i 
rent  dans   i  Eglise   le  chant  des  hymnes  el  ■  ■ 

Eîucbald  Inventa  l'usage  des  lignes  horizon- 
tale! .  Gui  d'Arezzo  nomma  Les   notes  de  l'octave, 
qu'il   prépara  la  notation  moderne 
en  combinant    i  usage  des    ni 
courbes,    brisées,    représentant    la  succession   des 
d  une    m. ■Indu-  les    premières 

'  e   vint  la 

période  d  Du  xiv< 

au  xvi' 

■    iak,  Josquin  de 
Près,  WillaS        G  '■     B  le  Lassu       en 

Pays-Bs       les  de  u   i  inck,  Stol 
zer  et   Senfl!  en   Alli  magm   .    M   rai  ■ 
j.-s  il. -n  t  Ga 

■  . 

tn-    1  m- 

. 

pii-s-.mil    .    dans    la   mu  ique      il    fut   le    véritable 

le  l'opéra,  ainsi  i  ntation 

aussi, à  La  même  époque  :  Péri,  Cavalli,  5car- 
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latti.  Lulli  dans  l'opéra;  Cavalieri,  Çarissimi  et 
Schûtz.  dans  l'oratorio.  Le  xviii*  siècle  fut  la  grande 
époque  classique  de  la  musique  Toutes  les  formes 
ébauchées  auparavant  reçoivent  leur  perfection  ; 
estre  de  la  symphonie  classique  est  définitive- 
ment constitue.  Dans  l'opéra  triomphent  :  Rameau. 
Grétry,  Gluck.  Au  xix'  siècle,  il  semble  que  l'étroite 
affinité  qu'il  était  possible  de  constater  entre  les 
différents  groupes  de  musiciens  commence  a  dispa- 
raître, tandis  que  s'accentuent  en  divers  pays  des 
tendances  parfois  contradictoires,  chaque  nation 
tenant  à  posséder  son  école. 

L'école  allemande,  d'abord  nettement  classique, 
de  1780  â  1830,  est  caractérisée  par  son  vif  souci  de 
la  forme,  la  profondeur  et  le  sérieux  de  son  inspi- 
ration,  enfin  le  soin  quelle  donne  à  la  paru < 
traie.  Elle  triomphe  dans  la  musique  de  chambre 
et  la  Bymphonie,  avec  les  noms  de  Bach.  Mozart, 
Haendel,  Haydn.  Beethoven  Hummel  Après  1830, 
elle  subi  ni  l'influence  romantique,  par- 

fois douloureuse  et  tourmentée,  avec  Weber    Men 
delssohn.  Schubert,  Chopin,  Schumann,  etc    L'œuvre 
de  Richard  Wagner   résume  toute  la  sci<  aci 
nique  et  orchestrale  de  cette  époque.  Apres  lui,  citons 
encore  les  noms  de  Richard  Strauss  et  Manier. 

L'école  russe,  issue  des  chants  populaires,  est 
repri  aentée  parGlinka  et  par  le  groupe  'les  cinq  : 
Balakirev,  C.  Cui,  Borodine,  Rimsky  Korsakov, 
Moussorgski. 

Chez  les  Scandinaves,  l'art  de  Grieg  s'alimente 
aussi  aux  sources  populaires. 

L'école  espagnole  est  représentée  par  Pedrell, 
Albeniz.  Granados. 

L'école  italienne  fut  surtout  heureuse,  au  théâtre, 
dans  l'opéra  bouffe  et  l'opéra  mi-sérieuz 
restée,  depuis  Piccini,  l'école  de  la  mêlodit  I  oj 
chestre  s'efface  devant  la  voix  .  la  virtuosité  prime 
quelquefois  l'émotion.  Il  faut  citer  les  noms  de 
Paesiello,  Cimarosa,  Spontini  Pcrgolèse.  Merca 
dante,  Bellini,  ceux  de  Rossini  Donizetti  Verdi  et 
le  groupe  des  vérisles,  avec  Mascagni,  Léoncavallo, 
Puccini. 

Quant  à  l'école  française,  il  semble  qu'elle  ait 
pris  s. un  de  rester  à  Pécari  de  tous  les  excès, 
préoccupée  surtout  de  la  clarté  et  de  la  pureté  de  la 
forme,  de  la  vérité  dans  l'expression  dramatique. 
Midiul.  Boieldieu,  Au  lier,  Adam,  Halévy  Herold, 
Ambroise  Thomas,  Massé,  etc  .  se  rapprochent  des 
musiciens  italiens  par  leur  sens  très  vif  de  la  mélo- 
die claire  et  colorée,  mais  les  dépassent  par  le  souci 
d.-  l'orchestration,  D  autre  part,  longtemps  soumise, 
en  dépit  de  Berlioz,  à  l'influence  de  Meycrbeer  l'é 
cole  française  se  renouvela  au  théâtre  avec  G  unod 
Reyer,  Bizet,  Delibes,  que  continuèrent  Massenet, 
Saint-Saëns,  Bruneau.  Lalo,  Charpentier,  et  dans  la 
symphonie  avec  i  i  m 
Franck.    V.     d'Indy,    G. 

Fauré,  I*  Dukas  et  le 
Belge  Lequeu  '.'ne  nou- 
velle tendance,  ins- 
pirée de  l'impression- 
nisme et  du  symbolisme, 
s'est  marquée  avec  De- 
bussy. Ravel.  Rabaud, 
Roussel  etc  !  'ans  i  opé- 
rette brillèrent  les  noms 

.i  i  (ffenbach   I  i iq  h  a 

dran,  Planquette,  Var- 
ney,  Terrasse,  v..  aux 
noms  de  pays,  la  ru- 
brique Musique,  ainsi 
que  les  articles  SYMPHO- 
NIE, opéra    etc. 

—  Iconogr  D'ordi- 
naire, les  artistes  per- 
sonnifient   la     Musique 

■ is    les    traits    d'une 

jeune  femme  couronnée 

de  laurier  et  ayant  une 

lyre  ou  un    instrument 

de  musique  à  la   main 

Nous   citer. .ni    d 

peintures  du   Guide,  de  i,a  Musique, 

i  aile  Vanloo,  du  Guer-         œovre de Delaplanehe. 

chin,   d'Ingres,   etc.    En 

sculpture/Te  groupe  de  Guillaume  a  l't  tpèra  (Paria  : 

i  œuvre  charmante  de  Delaplanchs   i  te 

musiquer  n /,.<    v.  n.  Faire  de  la  musique 

V,  a.  Mettre  en  musique  :  musiquer  une  poétit. 

musiquette  :i  /,•■  //  n.  f.  Petite  musique  fa- 
cile, sans  valeur  artistique. 

MuSkegOn,  ville  des  Etats  unis  d'Amérique 
(Michigan),  ch.-l.  du  comté  homonyme,  sur  le  lac 
Muskegon  ;  36.600  h. 

musoir  'zoir]  n.  m.  Pointe  d'une  digue,  d'une  jc- 
I  ■  te  d'écluse. 

Musonius 
Rufus  [Calus), 
philosophe  latin, 
stoïcien,  né  à  Vul- 
sinium  vers  30  apr. 
J.-C,  m.  sous  le 
règnedeTitns.Son 
enseignement  se 
rapprochait  de  ce- 
lui d'Epfctète, 

musopha- 
ge     z ••     n.   d 

Genre  d'oiseaux     =£ 

Fassereaux  di 
A  f  ri  q  u  e    oc- 
eid enta  1  e,    à  \    ,,, .,, 

plumage  violet. 

musophagidés  :  a  dé  n  m.  pi  Famille  de 
passereaux,  dont  le  genre  musopkage  est  Le  type 
b.  un  mus'iphagidé. 

Muspelheim,   dans  la  mythologie  du  Nord. 
-•:  du  Sud,  du  Feu  el  de  la  Lumière. 

musqué  'mut  Hé  .   e  adj.   Parfumé   a 
musc  Qui   r  i  ppel  le   i  i  ideui  du   mu  c  ou   le  go  il  du 
muscat  :  poires    mu  quéet     Fig    Vffecté,  recherché 
é\  rivain,  langage  musqué. 

musquer  mus  kè  v  a.  Parfumer  de  d 

musquinier    mus-ki-ni-é  n,  n    ■ 

rand,  qui  fabrique  la  bs 

Musschenbroek  Pierre  Van  .  physicien 
hollandais,  né  et    m.  a  l  II        1761      On    lui  doit 

l'invention  de  la  hou  [et  lie  de  l  tyde. 

musse  mu-se;  n  f  Cachette.   Vz 


Alfred  de  Musset. 


MUT 

Musselburglx,  localité  d'Ecosse  (Mildlothian), 
sur  le  golfe  fn-th  de  1-orth  ;  17.000  h.  environ. 
Champ  de  bataille  de  Pinkie. 

mussende  [mu-san-de]  n.  f.  Genre  de  rubia- 

cées  génipees.  comprenant  des  arbrisseaux  des  ré- 
gions tropicales  de  l'ancien  monde,  considérées  â 
tort  comme  fébrifuges. 

musse-pot  >>  (a)  loc  adv.  v.  icdchbpot  [à  . 
musser  [nnt-af  (se)  v.  pr.  s,-  cacher.   Vx.) 
Musset     mu-sè    [Louis-Charles- Alfred  de     cé- 
lèbre  poète   français,   né  et   m.  a  Paris  (1810-1857,.. 
Il  eut  un'-  existi  nce  ntée  i  I  douloureuse.  Sa 

liaison  avec  G.  Sand  fut  fertile  en  incidents  ora- 
geux et  cruels.  Il  compromit,  par  les  excès,  les  plus 
beaux  dons  do  songenie  Ses 
poésies  '  'ontes  d  Esp  i 
d'Italie,  Namouna,  Saardo- 
cfte,  Rolta,  tes  Nuit»  !  Et 
poir  en  Dieu,  le  Soin-nn- 
etc.  révèlent  un  esprit  clair. 
spirituel,  ironique,  en  même 
temps  qu  un.-  imaginât:. .n  \  ■■ 

luptucusc  et  sombre.  Sa  Con- 
■  ■!  un  >  nfant  du  riè*  le 
raconte  le  mal  dont  il  avait 
souffert  Ses  (  'omi  'i  es  et  Pro- 
'  erbes  Fantasia,  les  <  ""/')■,.  es 
de  Marianne  U  ne  faut  jurer 
île  rien-,  On  ne  badine  /'"-■ 
a\  -<  i  amour,  etc.)  sont  .i  ex 
nuises  c positions  théâtra- 
les, ou  a  la  '-race  de  Mari- 
vaux se  mêle  un  grain  de  fan- 
tai-i.-  shakespearienne.  Mus- 
set demcui-.-,  .-n  France,  le  plus  -rand  ■  poète  de 
l'amour  -,  le  plus  spontané,  le  plus  Bincère,  Le  plus 
émouvant,  Son  frère,  Paul-Edmb  de  Musset, 
littérateur  français,  né  el  m  a  Paris  1804-1880  a 
écrit  d-.-s  romans,  d<--~  nouvelles,  des  études  liltc 
rail  Extravagants  et  Originaux  du  AI  //  ■■  . 
Lui  et  FAlf,  etc 

Mussidan,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  el  à 
35  kil.  de  Périgueux,  sur  l'isle;  x,4«0  b.  [Mussida- 
nais),  Cb.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a  1 1  coinm..  cl  s. h. 

mussif  mtniflou  musif,  ive  adj.  idu  b.  lat. 
aurum  m  mosaïqu       "■   mussif,  bisul- 

fure d'étain.  dont  l'éclat  rappelle  celui  de  l'or,  el 
dont  on  se  serl  pour  bronzer  les  statuettes  et  les 
ornements  de  plâtre. 

Mussipontain,  e    mu-st-non-fin,  è-n 

ginaire  ou  habitant  de  Pont-à-Mousson  :  les  Mussi- 

ftontains  Ad  ctii  )'opu- 
ation  musfipontaine. 

mussitation    [m« 

si-ta-si-on  n.  f.  du  Lat 
mussitare,    parler  à  voix 

i  il  i  d<  la  i  m  v.  difficulté 
d  a  ri  iculer.  Mouvemenl 
di  s  lèvres  que  l'on  obsen  e 
dans  c  rtaincs  maladies 
grai  es  'lu  cci*vcau. 

mussïte     mu-si-la] 
n.  f.  Variété  de  dïopside. 

Mussolini   Benito  . 
homme    politique    italien, 
né    '-n    1883     i    Pi 
Ri  ma  .-il    .  i  i  .■'■  p  i  socia- 
liste, il  fonda  .'n  1919  ic 

parti  fasciste,  pour  mettre  lin  aux  excès  terroristes, 
et  devint  en  1922  président  du  conseil. 

Mussoil,  comm,  de  Belgique  i  Luxembourg, 
arr.  de  Vîrton    .  L.780  h. 

iHussy-sur-Seine,  ch  -i.de  c.  (Aube.,  arr  el 
à52  kil.  de  Troyes;  1.270  It.  Vins  Ch.dc  t  E.  l'a- 
trio  de  Boursault.  —  Le  cant.  a  8  eoium..  et  i.400  h 

mustang  mus-fan  n.  m  Cheval  sauvage  d^ 
pampas  de  1  Iméi  ique  du  Sud 

mustapha  mus-ta  a.  m.  Pop,  Petit  garçon 
Joufflu 

Mustapha,  quartier  d  Alger,  qui  constituait 
autrefois  une  commune  di  itineti 

Mustapha  Ior,  né  et  m  a  Conslantinople,  flls 
de  Mohammed  III.  sultan  ottoman  en  1617,  déposé 
en  1618  1 1  morl  étranglé  en  1039  pat  ord  e  de  Mou* 
rad  IV  Mustapha  II,  RIS  de  Mohammed  IV.  sul- 
tan de  iii'.vsà  1703.  Il  vainquit  d  bord  I  Véi 
les  Impériaux  et  les  Russes,  mai  '■■'  put  empêcher 
ces  derniers  de  s'emparer  <i  .\/^v  fut  battu  pai'  le 
prince  Eugène  à  Peterwardein  1097  ■•!  perdit  la 
Transylvanie  II  ne  put  appliquer  les  importantes 
réformes  qu  il  projetait .  el  un»  janissai- 

re* le  força  d'abdiquer  en  faveur  de  son  frère  Ah- 
med III  —  MUSTAPBA  III.  fils  de  Ahmed  III.  sultan 
de  1 7 ; > t  a  1774.  H  perdit,  dans  un.'  guerre  contre  la 
:  irim  Catherine  II,  la  Moldavie,  la  Valacbîe  et  la 
Crimée.  -  Mustapba  iv,  iils  d'Abd-ul-Hamid,  an] 
tan  en  tNfiT.  n  eut  peine  à  se  défendre  contre  Les 
révoltes  des  pachas  de  la  Turquie  d  Asie  et  fut 
étranglé  en  1808  par  ordre  de  Mahmoud  II. 

mustélidés   mus-t<  li-dé   o  m.  pi.  Famille  de 
mammiii  res  carnassiers  renfermant  Ici 
fouint  •■  putois   etc   s.  un  mu 

mustelle  mui  u  <■    n   i   Etoffi  d. 
.    .i    ne  gi  ande  i  Icbe         &<  il 
1  invention   fut  faite  par  un  tabi  i.aui  de 
Nîmes,  nommi    i  lauh  t, 

mustimètre  [mus-ti]  n  m.  Sorte 
de  densimètre,  donnant  la  proportion 
de  sucre  que  cont  ienl  un  n t. 

musulman,  e  zut  adj  Quicon 
cerne  le  mahoméi  i  sme,  N  Qui  proies  i 
cette  religion  :  luahométan. 

musulmanisme  n    m.    Syn, 

peu    us    de   KAH0U8TISUB    OU   isLAMisMi., 

musurgie  mu-*ur-;'l  n  i  gr 
mousourgia).Musiq  Irt  d  employé)  les 
consonances  et  le    di  sonanec 

Musurus    Marc      helléniste  ,  né 
vers  1470  n  Retimo   Crète     m   en  ICI! 
appelé  a  Rome  par  I,- 

mutabilité  n.  t     de      utabte). 

Qualité  de  ce  qui  est  sujel  a  changer  :   la  mutalnHU 

mines. 

mutable  adj.  lat  mutabilis  Qui  peut  être 
change;  qui  est  sujet  au  changement. 


B.  Mussolini. 


Multimètre. 


MUT 


DMitacisme  ;\*v /de  n.  m.  liât,  mutaeittnus; 
de  mutus,  muel  Vice  de  prononciation,  oui  con 
stste  dans  ia  aubstitution  des  Lettres  m,  Bel  y  .1 
d'autres  lettres. 

mutage  n  m     de  muter     Action  d'entraver  la 

fier nt.iti.in  alcoolique  dans  Icb  moûts. 

-  Encycl.  Le  mutage  s'exécute  de  diverses  ma 
aièrea,  suivant  qu'il  faut  arrêter  complètement  la 
fermentation  du  moùi  pour  conserver  uni-  partie  du 
sucre   vmis  muicats,  mistelles  .  ou  qu  il   s'agil   Bim 


pour   un   temps 


plement  d'enrayé 

1  M  .n      Huis    le 

premîeroa  1,  on 

ajoute  de  I  al  - 
BOOl  au  liquide 

<■  n  1 .-  r  me  11- 
lati  m  dans  le 
second  el  c'est 
lecasdesmotus 

qui  doil  .'  11  r 

être  expédies 
au  loin  ,  on  fait 
usa  go  d'un  dis- 
positif muteu 
(orte  de 
caisse  MJdans 
laquelle  le 
mont  ,  venant 
d'un  récipienl 
\  est  dîi  isé 
par  des  plans 
inclinés  P  .  et 
mis  en  contact 
avec  des  va- 
peu  l'S  de  gaz    Jj 

sulfureux  arri- 

va  11 1  par  un 
tube  ■  V  d  un 
tonneau  T  où 
brûle  du   sou-  Muteuse 

fre.    Plus  sim- 

plement,  <>n  brûle  une  mèches  ou  Crée  dans  un  tonneau, 
et  l'on  y  introduit  le  moûit  par  petites  quantités  que 
l'on  agite  rapidement  ;  a  chaque  adjonction  de  moûl 
on  brûle  un  peu  de  mèche.  Les  moûts  ainsi  traités 
dissolvent  une  eerlaine  quantité  de  gaz  sulfureux, 
et  toute  fermentation  y  est  suspendue.  Pour  qu'elle 
reprenne  sontactivilê,  il  suffit  d'aérer  le  liquide  en 
le  faisant  tomber  en  pluie  dans  un  récipient  a  l'air 
libre.  On  pratique  également,  pour  muter  les  moûts. 
le  traitement  a  l'anhydride  sulfureux  liquide,  qui 
remplace  avantageusement  le  mutage  ordinaire.  Ce 
traitement  a  l'anhydride  sulfureux  est  encore  appelé 
sulfitage.  parce  qu'on  employait,  au  début,  du  bisul- 
fate de  potasse  s  ;,  10  gr,  par  hectolitre).  Ce  sel  se 
décomposait  en  présence  des  acides  du  moût  et 
libérait  de  l'anhydride  sulfureux. 

miltaude  n.  m.  (du  lat.  mutandus,  devant  être 
changé).  Caleçon  que  portent  les  capucins  et  autres 
religieux. 

mutase  [ta-ze]  n.  f.  Composé  renfermant  de  la 
farine  de  légumineuses  et  de  1  albumine. 

mutation  [si-Oïl]  n.  f.  (lat.  mutatio  .de  mutare, 
changer).  Changement.  Remplacement  dune  per- 
sonne par  une  autre:  ily'a  de  nombreuses  muta 
dons  dans,  ce  régiment,  /'r.  Passage  de  la  propriété 
d'une  tète  sur  une  autre.  Droits  de  mutation,  impôl 
que  l'administration  de  l'enregistrement  perçoit  sur 
les  biens  qui  changent  de  propriétaire.  Biol.  Varia- 
tion brusque  qui  se  produit  dans  la  descendance 
d'un  individu  normal  d  une  espèce  déterminée  et 
qui  est  l'origine  d'une  espèce  nouvelle  maintenant 
ses  caractères  par  hérédité.  L'individu  nouveau  : 
beaucoup  ./'■  rosiers  nouveaux  sont  des  mutations. 
Musiq.  anc.  Passage  d'un  mode,  d'un  rythme  à  un 
autre.  Jeu  r  de  mutation,  jeux  d'orgue,  qui  ne  sont 
pas  au  ton  d'octave  .les  funds  de  1  orgue,  mais  qui 
en  forment  la  quinte  ou  la  tierce. 

-Em'Wl.  Biot.  Le  sens  de  mutation  est,  propre- 
ment, celui  de  changement  brusque  dans  la  trans- 
mission héréditaire  des  caractères  d'un  type  (espèce 
ou  variété),  changement  qui  introduit  une  solution 
de  continuité  entre  l'individu  nouveau  et  l'ancêtre 
(générateur:.  Mais  il  est  parfois  difficile  d'établir 
avec  certitude  qu  un  caractère  nouveau  est  réelle- 
ment nouveau.  En  effet,  il  est,  en  botanique  surtout, 
très  facile  de  confondre  apparition  et  première  cons- 
tatation  :  le  type  réputé  nouveau  pouvant  être  dif- 
férencié seulement  par  une  série  d  étapes  ;  d'autre 
part,  on  peut  aisément  aussi  prendre  un  hybride 
pour  un  type  pur.  De  sorte  que,  en  définitive,  le  terme 
de  mutation  prend  un  sens  plus  large  et  peut  être 
appliqué  a  toutes  les  variations  héréditaires. 

—  Fin.  On  distingue  les  mutations  }>ar  décès  ou 
successions,  et  les  mutations  entre  tifs  Parmi  ces 
dernières,  les  unes  procèdent  de  contrats  n  titre  oné- 
reux (ventes,  échanges,  baux  et  concessions:,  les 
autres  ont   lieu  à    titre  gratuit  (donations et  legs). 

Toute  mutation  de  biens  est  assujettie  a  un  droit 
proportionnel  d  enregistrement  ;  mais,  tandis  que 
certaines  transmissions  (mutations  par  décès  de 
meubles  et  d'immeubles,  cessions  de  fonds  de  com 
merce  et  de  clientèles]  doivent  être  enregistrées 
ou  déclarées  dans  un  délai  de  rigueur,  indépendam- 
ment de  l'existence  d'un  écrit,  d  autres  les  trans- 
missions entre  vifs  de  valeurs  mobilières]  ne  sont, 
passibles  de  l'impôt  qu'à  raison  de  la  forme  àuthen 
tique  de  la  convention,  ou  de  l'usage  qui  est  fait  en 
justice,  ou  par  acte  publie,  du  contrat  qui  les  con- 
State     .V.   ENREGISTREMENT.] 

—  Contr.dir.  Les  mutations  sur  le  rôle  foncier 
et  la  matière  cadastrale  sont  opérées  soit  d  office, 
soit  par  l'administration,  d'après  les  relevés  faits  au 
bureau  de  l'enregistrement,  soit  sur  la  déclaration 
des  parties  appuyée  d'un  extrait  de  l'acte  de  trans- 
mission ou  d'un  certificat  du  receveur  de  1  enregis- 
trement. Les  contrôleurs  et  les  percepteurs  des 
contributions  directes  se  transportent  chaque  année 
dans  les  communes  et  reçoivent  les  déclarations  de 
mutation,  qu'ils  consignent  sur  des  états  dits  feuilles 
de  mutation. 

mutatis  mutandis,  mots  lat.  signif.  :  En  chan- 
geant ce  gui  doit  être  change.  En  faisant  les  change- 
ments nécessaires  :  reprendre  un  projet  de  loi,  mu 
tatis  mutandis. 

mutato  nomine,  mots  lat.  signif.  :  Le  nom  étant 
changé:  c'est,  mutato  nomine,  toujours  la  même 
chose  ;  il.  n'y  a  que  l'appellation  qui  diffère. 

muté,  e  adj.  (lat.  mutatus).  Qui  a  changé  de 
propriétaire. 
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muter  /.;"  v.  a.  .in  lat  mutas,  muet),  Soumettre 
.1  1   -i n  ration  du  mutage. 

muter   v    a    [du  lai    mutare,   change]      '■' 
Changer  d  affectation    un  tel  est  mui 

mutessarif  [tèea]  ou  mutassarif  ta  - 
n  m  En  Turquie,  gouverneur  .1  un  ■  and  ait  .  fonc 
tionnaire  infci  ieurau  vali  efrtupéricur  au  eaimacam 

muteuse  teu-ze  n.  f  Appareil  au  moyen  du 
quel  on  procède  au  mutage    V.  mi  rAOR. 

mutilateur  n.  m,  Celui  qui  1 île    les  mvfi 

lateurs  des  œuvres  d'art  sont  de  véritables  vandales. 

mutilation  st'-on]n  f.   (de  mutilei     Retran 

chement  d  un  membre le  quelque  autre  partie  du 

corps.  Retranchement  dune  ou  de  plusieurs  parties 
d'une  œuvre  d'art  :  mutilation  d  une  statue.  Fig. 
Suppression  d.'  parties  essentielles  .  la  mutilation 
■i  la  1  èriu  . 

-  Enj  yci  ii,  j.r,,  Tbul  bon s  reconnu  coupa- 
ble ■  !.'  -  être  rendu  impi  opre  au  service  militaire, 
soit  d'une  manière  permanente  par  mutilation  pro- 
prement dite,  soil  temporairement  par  (absorption 
de  drogues  où  boissons  spéciales,  peut  être  puni  d'un 
emprisonnement  d  un  mois  à  un  an.  A  l'expiration 
de  sa  peine,  il  est  iiion|nir  dan-  un.-  compagnie  de 
discipline.  Les  hommes  qui  s.-  mutileni  volontaire 
menl  après  leur  incorporation  sont  envoyés  aux 
compagnies  de  discipline,  mais  seulement  après  avi 
confo nue  du  conseil  de  discipline  de  leur  corps 
(V.  coups  et  blessures 

mutilé,  e  partie  pass.  du  v.  mutiler.  N  Per- 
sonne dont  le  corps  a  subi  le  retranchement  d'une 
.!•■  ses  parties  :  un  mutilé  de  la  face  .  les  mutilés  de 
guerre   Adjectiv  ;  la  France  mutilée. 

mutiler  [lé]  v.  a.  (lai  mutilare)  Retrancher  un 
>.u  plusieurs  membres  .  soldat  mutité  par  un  obus 
Fiq.  Retrancher  une  ou  plusieurs  parties  d  une 
œuvre  d'art  :  dégrader  :  mutiler  an  monumi  m 
Faire  des  retranchements  maladroits,  des  restaura- 
tions peu  artistiques  :  mu  fi  1er  un  -mrrage. 

mutille  [Il  mil.]  n.  f.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères porte-aiguillon,  dont  les  larves  sont  parasites 
d'autres  hyménoptères  :  les  mutilles  mules  sont 
a/les,  les  femelles  aptères. 

mutin,  e  adj.  et  n.  ide  l'anc.  fr.  meute,  dans  le 
sens  de  émeute).  Insoumis,  porte  a  la  révolte  :  enfant 
malin     Fig.   Vif,  éveillé  :   air  mutin. 

mutinement  [man]n.  m.  Action  de  se  mutiner. 

mutiner  [né]  v.  a.  (de  mutin).  Pousser  h  la  ré- 
volte. Se  mutiner  v.  pr.  S'entêter  dans  la  désobéis 
sance.  Se  révolter:  Varmée  se  mutina.  Poét.  Sévir 
avec  fureur  :  les  vents  se  mutinent. 

mutinerie  'ri]  n.  f.  Action  de  se  mutiner  :  ia 
mutinerie  des  troupes.    Allure  vive  et  piquante  :  un 

mimas  dune  mutinrrie  charmante 

mutique  adj.  (du  lat.  muticus,  qui  n'a  pas  de 
barbe).  Hist.  nu  t.  Qui  n'a   ni  pomic  m  épim\ 

mutir  v.  n.  [du  lat.  mûtus,  muet).  Gronder 
sourdement.  Grogner,  comme  peut  faire  un  muet. 

mutisie  \zt}  n.  f.  Genre  de  , 
pant.es  à  fleurs  purpu- 
rines, rosées  ou  jaunes, 
qui  comprend  une  tren- 
taine d'espèces  de  l'Amé- 
rique du  Sud. 

mutisme  \tis-me] 
n.  m.  (du  lai  mutus, 
muet).  Pat/wi.  Etat  de 
celui  qui  est  muet  :  l'a/io- 
pll  .1  ie  amène  sauvent  le 

mutisme.  Par  ext.  Etat 
de  celui  qui  ne  veul  ou 
ne  peut  exprimer  sa  pen- 
sée    réduire  un  peuple 

an   mutisme. 

—  Encycl.  Pat  ha  t. 
Celte  infirmité  se  trouve 
le  plus  souvent  j.  unie  à 
la  surdité,  dont  elle  est 
le  résultat.  En  effet,  si 
le  sourd-muet  ne  parle 
pas.  ce  n'est  pas  chez 
lui  une  suite  de  [imper- 
fection de  l'organe  de  la 
par.de.  c'est  parce  qu'il 
n'a  jamais  entendu  parler  Ce  mutisme  de  naissance 
a  été  considéré  jusqu'ici  comme  incurable.  Le  mu- 
tisme peut  néanmoins  être  accidentel  et  provenir 
d'une  conformation  défectueuse  de  la  langue. 

On  doit  au  célèbre  abbé  de  L'ICpée  et  â  son  succes- 
seur, l'abbé  Sicard,  un  système  d'éducation  au 
moyen  duquel  les  sourds-muets  suppléent  par  des 
signes,  dont  un  alphabet  manuel  leur  donne  la  clef, 
aux  organes  qui  leur  manquent.  On  les  exerce  aussi 
a  comprendre  la  parole  de  l'interlocuteur  par  le 
mouvement  des  lèvres,  et  l'on  est  parvenu  a  leur 
faire  articuler  des  sons,  â  les  faire  parler,  quoi 
qu'ils  ne  s'entendent  pas  eux-mêmes. 

Il  existe  en  France  plusieurs  instituts  de  sourds- 
muets,  dont  h' s  plus  remarquables  sont  ceux  de 
Paris,  de  Lyon  et  de  Bordeaux, 

(V.   SOURD-MUET.) 

mutité  n.   f.   (de  mutus, 
muet.    Syn.  de  mu  nsME 
mutoise  n,  f  Syn.  dexu- 

TEUSB, 

mutoscope    tos-ko  pe 

n.  m.  [du  lat  mutare,  chan- 
ger, et  du  gr.  skopein,  exami 
ner  Sorte  d'appareil  cinéma- 
tographique, à  compteur,  fonc- 
■  lorsqu'on  a  introduit 
une  pièce  de  dix  centimes  dans 
une  fente  ménagée  sur  le  côté 
extérieur  de  la  boite  renfer- 
mant le  mécanisme. 

MutSU  (comte),  homme 
d'Etat  japonais,  négociateur  du 
traite  di  Simonoseki  avec  la 
1  hine    18«  1891 

MutSU-Hito,  empereur 
du  Japon,  né  à  Kl  ito  d 

1  3  ■  ■  1912),  Bis  de  l'empereur 
Komeî.  Monte  sur  le  trône  en 
L867,  il  abolit  h  shogounat,  sanctionna  la  révolution 
qui  supprima  la  sastc  féodale,  ouvrit  le  Japon  à  la  cîvi 
lisation européenne,  pritTokio  pourcapitale, multiplia 
les  réformes  sociales,  promulgua  la  Constitution   de 
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Mutisie 


Mur, .s,  ope 


Médaille 
de  la  Mutualité. 


apporte  à  la 
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■ 
avait  épou  ■•■  la  pi  h  ce    e  Haru 
ko  el  eut  pour  successeur  ion 
Bl     n  ■  ni  llno. 

Mutte  ..n  Mute 
Muette  .  cloche  de   la 
drale  de  Metz,  dans  la  fli  ehe 
de  la  '..ni'  sud.  E  IL  i-   ■■  avei 

le    ban. 0.1   .     M     210  Kilo 

■  ...  ,|.i  .:  .      ours 
de  solennités 

M  ut  te  HZ,  comm.  de  Suisse 
canl  dcB       campagm 
la  plaine  du   Rhin  .    3.260  h 
Agriculture  .  cari  tei  c  ,    abri 
qui   de  cartonnages. 

Muttersholtz,  comm. 
■  lu  Bas  Rhin  arr  de  Sélesial 
1.620h.  Ch.  de  f.  Mutsu-Hito. 

mutualisme    lu  me  n 
m.  Etat  des  animaux,  de  nature  di  (rérente  qui  vivent 
les  ui    avec  les  autres  dan  ■  un  but  d  intérêt  commun. 

mutualiste  lis-te  n.  Membre  d'une  soc  di 
mutualité.  Adj.  Qui  concerne  la  mutualité    groupe 

meui,  théorie  mutualiste. 

mutualité  n   f    Qualité  de  ce  qui  esl 

S  1.  mi  de  solidarité,  de  services  mutuels.  Em  em 
blc  des  systèmes  de  solidarité  sociale  des  sociétés 
de  secours  mutuels,  etc.     la  mutualité  française. 

—  ENCYCL.   V.  SECOURS  MUTUELS, 

Mutualité    [médaille  <h-  la     ou   des  Secou     mu 
tue/s,  instituée  en  18  12,  modifiée  en 
1858.  Décei  née  s  ceux  qui  oni  fendu 
des  services  à  la   mutualité     Ruban 
noir  moiré,  à  liséré  bleu  clair. 

mutuel,  elle  [tu-èl,  e  le  adj. 
lat.  mutuus).  Réciproque  haine 
mutuelle  :  se  1  endre  des  sert  ices 
mutin-,  ■  Enseignement  mutuel, sys- 
tème suivant  lequel  les  enfants  s'ins 
truisent  les  uns  les  autres,  sous  la 
direction  de  l'instituteur.  Son  op- 
posé  esl  enseignement  simultané 
Assura  rr  mutuelle  société  dont 
1rs  membres  s'assurent  réciproque- 
ment contre   certaines  éventualités. 

N.  f    Compagnie  d'assurances  mu- 
tuelles    adhérer  à   une  mutuelle- 
bétail  Société  de  secours  mutuels,  etc.  Ecole  où  se 
pratique  L'enseignement  mutuel 

mutuellement  [tu  •■  le  mon  adv.  Réciproque- 
ment :  s'instruire  mutuellement. 

mutuellisme  tu-è-lis-me  n.  m.  Système  de 
mutualité  de  solidarité  sociale,  que  l 'roudhon  op]  0 
sait  à  l'économisme  doctrinaire  de  Bastiat  et  au 
socialisme  autoritaire  de  Louis  Blanc. 

mutuellîSte  [tu-è-lis-te]  n.  et  adj  Syn  de  MU- 
TUALISTE. 

mutulaire  [1ère] 

mutule.qui  contient  d^s 
ornements  de   ce  genre. 

mutule   n    t     là) 

mululus  1.1  trnement  qui. 
dans  l'entablement  do 
riqiie.  est  placé  sous  le 
larmier  et  qui  corres 
pond  au  triglyph*  d<  >nl 
il  a  la  largeur. 

Muyden  (Jacques 
Alfred    Van  )  ,     peintre 

suisse  né  et  m,  s  I  bampel(1818  1898  .  Elevé  de  Kaul- 
bach.  il   étudia  ensuite  eu  Italie    Peintre  de  genre. 

Muysen,  comm  de  Belgique  (Brabant,  arr.  do 
Bruxi  lies),  sur  la  Dyle  .  3  430  h. 

Muzaffarnagar,  v.  de   l'empire  anglais  des 

Indes    lin. le.   Provinces  unies  de  Meerut)  ;   24.000 h. 

Ch    1.  de  district. 

Muzaffarpur,  v.  de  l'empire  anglais  des  Indes 
Indes   Bihar-et-Orissa)  ;  44.000    h.  Ch.-l.  de  district 

Muze  historique  la  gazi  ttc  en  vers,  par  Jean 
Loret  (12  mai  1650-18  mais  1665)  ;  journal  hebdo- 
madaire sous  forme  de   lettres   rimées   en   vers   de 

huit  syllabes,  paraissant  le  samedi  .  1 précieuse 

de  renseignements  pour  l'histoire  anecdotiquu. 

Muziano  (Girolamo)  ou  le  Mutien,  peintre 
italien,  né  à  Aquafredda,  m.  a  Rome  |1539-1S90) ; 
fondateur  de  l'académie  de  Saint-Luc,  auteur  de  la 
Résurrection  de  Lazare. 

Muzillac,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr  et  a 
22  kil.  de  Vannes,  près  de  1  estuaire  de  la  Vilaine  ; 
2.500h.  «li    de  f.  —    Le  cant.  a  1  comm.,  et    9.1UU  h. 

M' voutan-PTzighé.  Géogr.  V.  albert- 
Nianza. 

myagre    n    m     Genre    de   crucifères,    compre- 
nant des  plantes  herbacées,  qui 
croissent    parmi     les    céréales 
dans  le  midi  et  I  est  de  l'Euro 

pe.  (Ses  (leurs,  petites,  d  un 
.jaune  pâle,  brièvement  pédon- 
culées,  sont  disposées  en  lon- 
gues grappes  terminales.) 

myalgie  j{\  n.  f.  du  gr. 
mus,  muscle  et  algos,  douleur). 
Douleur  des  mu 

myas  m\  ass  a  m.  i  leni  i 
d'insectes  coléoptères,  compre- 
nant de  belles  et  larges  l'éro 
nies  d  un  violcl  P  n  ce 
connaît  quatre  espèces  de  l'Eu- 
rope orientale  et  de  l'Amérique 
.lu  Nord. 

myasthénio   [as   té   nî] 

n.  f.  (du  gr.  mus,  muselé,  a 
priv.,  et  stnenos,  force  Sensa 
tion  de  fatigue  considérable, 
éprouvée  -i  l  occasion  d'un  ef- 
fort musculaire. 

myatonie  n{]n.  f.  du  çr 
mus,  muselé,  */  priv    ri  tonos, 
ressort  .   Absence  ou   d 
tion  de  la  tonicité  musculaire 

Mycale,    montagne  et    pr ntoire   de    l'A 

Mineure   ;  lome  .    Victoire    navale  de 

mandés  par  Xantippc  et  Léotychïde,  sur  le     Pi 

en  479  av.  J.-C. 


Mutule 


Uyagre. 


MYC 
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Art  mycénien  ;  1.  Tombeau  dit  a  Trésor  d'Atrée  »,  a  Mycénes.  —  2.  Enclos  sacre 

Lions,  a  Mycénes.  —  A.  Aiguière.  —  5.  Plaque  d'or.  —  6.  I-\ii»nanl.  —  7.  Dimleim?  eu  m 


a  Mycénes.  —  3.  Porle  Jes 


Mycel i     I    D'aspergille  rampant  ;  SE.  De 

sphéroiece  (m,  mycél •■ ,  appareil  coni 

uiopbore). 


mycélial,  e,  aux  ou  mycélien,  enne 
\li  in,  ■  ne  adj.  Qui  appartient  au  mycélium,  ou  se 
forme  sur  le  mycélium. 

mycélium  li-om  ou  mycélion  n.  m. Par- 
tie végétative  des  champignons  m  e  dea  spores  et 
produisant  tes  fructifications  chez  le$ champignons 
parasites,  le  mycélium  ■•■  développe  généralement 
dans  les  tissu-,  des  matières  attaouées. 

Escyci  L>  mycélium  est  formé  de  filaments 
grêles,  parfois  groupés  en  cordons  épais  ou  en  pla- 
ques .  Il  est 
souvent  sou  ■ 
terrai n 
fruc  ti  fi  ca- 
tions se  îles 
s'élèvent  au  - 
dessus  du  sol 
(cèpes,  n n  n  il 
les.  etc.). 
Quand  ilvil  et 
s'accroît  à  la 
surface  des 
matières  ani- 
malcsct  végé- 
tales en  '!<■ 
comp" 
m'  iisi     uri 

il    for i'  ■ 

plaque  s  vc 
loiit  èes  .  de 
coule  il  r  va 
riée    su  t  U  - 
e  dé 
veloppcnt    >'i 
se   dressent 
les    fila  m 

fruclifè 

D'autres   fois 

encore,  il  se  développe  dans  les  tissus  mêmes,  tra 

verse  les  cellules  pour  s'assimiler  leur  contenu,  ou 

bien  circule  entre  ces  cellules  en  envoyant  seulement 

à  leur  intérieur  dea  iorti  î  de  suçoirs  péronosporées). 

mycène    n,  m    <  hampîgnon  .le  la  famille  «les 

■    ■  caractérisé  par  aes  spores   blanche  ■    la 

forme  généralement    conique   du   chapeau,    et   ses 

qui  remontent   s'insérer  très  haut  au  sommet 

du  pied. 

Mycénes,  anc.  v.  de  l'Argolide  Hab  »/■/ 
ciniei ,s.  La  mythologie  y  fait  régner  Agamemnon  ; 
aujourd  tiûi,  Mykinx  ou  Wyci  nés  .  2  200  h.  Les 
ruines  de  Mycénes  où  i  on  remai  que  le  •  murs  de 
i  Loi  -il  île     la  Po  b   des  I  ion  ■-,    le    ["résoi    d  Atrée. 

■  cploréos  par  Schliem  mn  i 

et  ont  permis  de   reconstituer  l'art    de   l'époque   hé 
roïque. 

Mycénien,  enne    ni  in,   ■  m  .   habitant  ou 

■'  ■    î/,,, ,  Ai  ns    Adjectiv 

■  -  n  fi  ,!,,■     .i  ,7  myct  «t'en,  nom  donné 

a  l'an  qui   s:est   développé  dans  les  paya  grecs  pen 

dnnt  1  âge  héroïque,  et  dont  Mycénes  a  été  l'un  dea 

centres  avecTiryntlic,  Orcbomène,  Troie    etc 

Mycérinus,  roi  d  Egypte,  fil    deChcops le 

1    ■         -■  qui  vivait,  ci dix  gi  néi  itioi 

■  de  Troie    il  a  construit    la  troisième  des 
i->  ramides,  où  1  on  &  retroui ■ 

mycète  n.  m   Syn.  de  cuampionon. 

mycétine   n.  f    Genre    d'inseeti  ■  coléoptères 
,.,.,'.     i    pécea  de  i  hémi 
■  ■   qui  vu  ent  dans  les  champignon  i, 

mycétochare  /  n         Genn  d'insectes 

coléoptères    héléromèi  e  ■     de    i  héml  phèi  e    boréal 
comprenant  di  arbres 

vermoulus  sut  champignons. 

mycétogénese    né  se    i i  gr.   mukfo 

itos,  champignon,  ci  .,■■  i  n  \gine  et 

développement  gnons 

mycétographe,mycetogTaphie,my- 
côtographique. 

mycétoïde  adj     du  gi 

■  l  eidos,  forme  ,   Qui  si    rappoi  te  au  s   cham 
pignons,  ou  qui  ref   embli    i champi 

mycétologie,  mycétologique,  my- 
oôtologue  i.  i   \ 


mycétome  n.  m.  (du  gr.  mukès,  et  os.  champi- 
gnon). Affecti ropicale  du  pied,  due  â  un  champi- 
gnon parasite  et  appelée  également  pieu  de  M  idi  ka. 

mycétophile  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères 
némocèrea,  comprenant  des  tipules  de  l'hémisphère 
boréal,  dont  on  connaît  une  quarantaine  d  espèces. 

mycétopore  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères bracliélytres,  dont  on  connaît  quarante 
espèces.  Ce  soni  des  stuphylins  qui  vivent  dans  les 
débris  végétaux,  les  mousses  et  les  champignons 

niycinuline  n.  f,  Matière  amylacée,  contenue 
dans  ïea  truffes. 

mycocellulose  [sèl-lu-lâ-ze  n  f  du  gr 
mukès,  champignon,  et  de  cellulose  Substance  que 
i  mu  trouve  dans  la  membrane  des  cellules  chea 
beaucoup  de  champignons  et  qui  possède  certaines 
propriétés  de  la  cellulose. 

mycoderme  \dèr-me\  n.  m.    [du  gr.   mukès, 

champignon,  et  (ferma,  peau).  Levure  qui  se  déve 
loppe  à  la  surface  des  boissons  fermentées  et  des  jus 
sucrés. 

Encycl.  Les  mycodermes  sont  des  saccharo- 
myces  levures  .  dépourvus,  a  l'inverse  des  ferments 
alcooliques  saccharomtjecs  apù  ulatus.t  i  rei  l'atx  etc  . 
de  la  propriété  de  s'accroître  à  1  abri  de  l  air  et  qui, 
placés  en  de  telles  conditions  dans  un  liquide  alcoo- 
lique ou  suer.-,  n'y  provoquent  qu  une  faible  décom- 
position Au  contraire,  si  le  mycoderme  se  développe 
sur  la  surface  aérée  de  ce  liquide.il  y  vit  aux  dépens 
de  i  alcool  transformé  en  eau  el  acide  carbonique) 
ou  du  sucre  et  des  matières  extractives  :  tel  est  le 
cas  «les   mycotterma  vini  el    mycoderma  aceti.   Ce 


M:.     ..I 


dernier,  donl  les  cha]  elets  de  &  llulea  consiilnent  â 
la  surface  du  vin  ce  qu'on  appelle  communément  la 
fleur,  transforme  le  liquide,  qui  devient  acescent  et 

tourne  à  l  aigre  ;  aussi,  le  m/, t-rma  acett  joue  t  il 

un  rôle  très  important  au  point  de  vue  de  la  trans- 
formation des  vins  faibles  en  vinaigre.  Ce  sont  les 
amas  gélatineux  de  ses  cellules  que  1  on  appelle  mère 
■  !<■  i  inaigre. 

mycodermique  dtrmi-ke  adj    Qui 
porte  aux  mycode ■  ■     i  ■  74  !  ..'    n   m  .■    ■'■  nniques. 

mycodermothérapie  dèr,pi  ou  myco- 
thérapie  pi  n  f,  du  gr.  mukès,  champignon, 
tterma.  peau,  et  therapeia.  traitement  .  Emploi  thé- 
rapeutique de  ■    levure*  ci,   plui    sp<  ci  al Ii  s 

levures   de   bière  sélectionnées   dans  diverses  affec- 
tions  furonculose,  itaphj  lococcics,  certaine 
i  —  ■    etc. 

mycogénie  ni  n  f  du  gr  mukès,  champi 
gnou,  et  gennân,  engendre!     Production  des  moisis 

sures. 

mycogénique  adj.  Qui  a  rapport  h  la  myco- 
génic 

mycographe  n.  m,  [du  gr.   mukès,  champi- 
gnon  el  graphein,  décrire  ,  Personne  qui  décril  ou 
les  champignons. 

mycographie  fi  n.  f  de  mycographe  An 
de  décrire  ou  de  classer  les  champignons, 

mycographique  adj.   Qui  se  rappoi 
i  h  ii    à   la   descj  i]  lion,    à    la   cla 
dea  champi  gnons 

mycologie  ,;  ou  mycetologie  ,i  n  i 
du  gr.  mukès,  champignon,  et  logos,  discours  Par 
tie  de  la  botanique  relative  aux  champignons. 

mycologique  adj.  Qui  se  rapporte  a  la  my 
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mycologueoumycétologue    lo-ghe]  n. 

m.  (de  mycologie).  Auteur  d  un  traité  sur  les  champi- 
gnons. 

mycophagen.  m.  (du  gr.  mukès,  champignon, 

et  phagein,  manger).  Qui    mange   des  t-hampignons. 

mycorhizes  [n-z>>}  n.  m.  pi.  .du  gr.  mukèt, 

champignon,  et  rhiza,  racine;.  Champignons  qui  so 
rencontrent  sur  les  racines  des  végétaux.  S.  un  my- 
corfiise. 

—  Encycl.  Un  grand  nombre  d  arbres  [chêne, 
noisetier,  pin,  etc.j  ont  très  souvent  l'extrémité  de 
leurs  racines  entourée  d'un  feutrage  de  filaments 
appartenant  à  des  champignons  t  es  filaments  rem- 
placent, pour  leur  rôle  absorbant,  les  racines  qu'ils 
enveloppent.  Ces  champignons,  qu'on  rapporte  au 
genre  fusarium,  ne  semblent  pas  faire  tort  aux 
piaules  qui  les  abritent  [l'association  symbiotique 
serait   au    contraire    profitable    aux   deux  as 

Ce  sont  les  mycorhizes  qui  favorisent  la  formation 
des  tubercules,  chez  les  pommes  de  terre. 

mycose  kâ-ze]  n.  f.  (du  gr.  mukès.  Champi- 
gnon .  Atleetion  provoquée  par  des  champignons  : 
iiode  est  le  médicament  des  mycoses. 

—  Encycl.  Les  mycoses  occupent  une  place  très 
importante  en  pathologie.  Leurs  lésions  peuvent 
aisément  être  confondues  avec  celles  que  déterminent 
la  tuberculose,  la  syphilis,  le  cancer.  Les  principales 
mycoses  sont  la  sporotrichose,  L'actinomycose,  las- 
pergillose,  les  oosporoses,  le  muguet,  les  hémîspo- 
roses,  etc. 

mycosis  ko-ziss]  a  m  du  gr.  mukès,  cham- 
pignon  Affection  caractérisée  par  des  excroissances, 
des  tumeurs  fongueuses  de  la  peau,  qui  se  termine 
par  la  cachexie  et  la  mort. 

mycotactisme  [tak-tis-me]  n.  m.  (du  gr.  mu- 
kès. champignon,  et  taxis,  arrangement  Biot.  In- 
fluence que  peuvent  exercer  les  agents  chimiques  ou 
physiques  lumière,  etc  sur  le  développement  des 
champignons  et  en  particulier  des  levures. 

mycoteria  té]  n.  m.  Nom  scientifique  des 
oiseaux  du  genre  jabiru. 

mycothèque  [tè-ke]  n.  f.  [du  gr.  mukès,  cham- 
pignon, et  thèkè.  boite,  armoire).  Local  ou  meuble 
aménage  pour  conserver  et  étudier  les  champignons. 

mycotrophe  adj  dugr.  mukès,  champignon, 
et  trophè,  nourriture  .  Se  dit  des  plantes  qui  portent 
sur  leurs  racines  des  champignons  appelés  myco- 
rhizes. 

mydas  \dass]  n  m  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  qui  sont  les  géants  des  diptères,  ■! 
qui  vivent  dans  les  régions  chaudes  du  globe  :  tes 
mydas,  très  carnassiers,  attaquent  toutes  sortes  d'in- 

mydaiis  \da-uss   n.  m.  Genre  de  mammifères 
carnassiers  de  ta  Malaisie.  petits,  trapus,  voisins  des 
blaireaux  :  les  mydaùt  lancent  à  plus  d'un  mètre, 
par   leurs    glandes   anales,   un  liquide  in} 
l  m))--»)!  qui  les  poursuit. 

mydèse  [dè-ze]  n.  f.  (du  gr.  mudèsis,  pourrî- 
luri  Ecoulement  de  pus  sur  le  bord  des  paupières. 
Y\ 

Mydorge  (Claude),  mathématicien  français, 
parent  de  Lamoignon  et  ami  de  Descartes,  né  et  m, 
â  Paris  (1585-164-7). 

mydriase  a-jsel  n  f.  (gr.  mudriasU).  Dilata- 
tion anormale  et  persistante  de  la  pupille,  résultant 
de  la  paralysie  du  moi  nu-  oculaire  commun.  [L'atro- 
pine ou  l'extrait  de  belladone  produit  artificielle- 
ment la  mydriase.  j 

mydriatique  adj.  Qui  concerne  la   mydriase 
qui    en   est  affecté 
N.  m     Médicament 

3ui  produit  la  my 
r  i  a  s  e  ,    comme 
l  atropine. 

mye    mi    n.  f. 
Genre    de    mollus-  Mye, 

ques     lamellibran- 
ches comestibles,  des  mers  de    l'hémisphère  nord: 
les   myet  vivent  enfoncées  dans  ie  sable  -n,  lu  vase 
des  eûtes 

myélasthénie  las-té-nîïn  t.  du  gi  muelos 
moelle,  a  pnv.,  et  sthenos  force  Forme  de  la 
m-  ni  i  tthénie,  dans  laquelle  prédominent  certains 
symptômes  des  affections  médullaires  faiblesse  des 
membres  inférieurs,  courbature  lonit 

myélencéphale  lan  n.  m.  (du  gr.  muelos, 
moelle,  et  de  encépluiU).  Ensemble  du  système 
nerveux  central,  comprenant  1  encéphale  et  la  moelle 
épinière. 

myéline  n.  f,  du  gr,  mue/os,  moelle].  Anai. 
Substance  molle,  réfringente,  qui   entoure  le  eylin- 

drca\e  des  nerfs  et  est  contenue  dans  la  gaine  de 
Schwann. 

—  Encycl,  La  myéline,  dite  encore  moelle  ner- 
veuse n'existe  pas  dans  mutes  les  fibres  nerveuses, 
d  ou  la  distinction  en  fibres  ù  myéline  et  i><" 

myrlmr  .  elle  ressemble  a  de  la  graisse. 

myélinisation    zu  si-on    n   f  Formation  de 
la  gaine  de  myéline  des  nerfs  pendant  les  pi 
temps  de  la  vie. 

myélique  adj  de  i>ty<iinr].  Qui  se  rapporte  à 
la  i 'lie  épinière. 

myélite  n.  f.  [du  gr.  muelos,  moelle  Inflam- 
mation de  la  moelle  epinièi  e 

Encyi  t,.  La  caractéi  i  tique  des  inflan  i 
de  la  moelle  est  que  les  lésions  ont  ti  ndanc 
limiter  à  certains  faisceaux  de  la  substance  blanche, 
ou  a  des  portions  de  la  substance  grise  Siiii  anl 
i.-i  rapidité  de  l'évolution  de  la  maladie,  on  divise 
ii 's  myélites  en  chronique*  et  aiguës.  Les  princi- 
pales myehtes  aîguSs  sont  la  paralysie  Infantile 
v,  vr  mot  ei  la  myélite  diffuse  aigué.  Les  myélites 
ues  sont     lataxle  locomotrice,  le  tabesspns 

modique,  l'atrophie sculairc  progi'essive,  la  s\  im 

gomyelic,  la  scli  [ues,  la   myélite  diffuse 

M  i/-  i  ;■  («".Les    causes   les   plus  fré- 

quentes sont      le   refroidissement,   les   fatigues,  les 
maladies  toxiques   et    Infectieuses,  les  affecti 
[cales,   les  névrites.   Le  début  est  rapide,  presque 
toujours  avec  fièvre  ;  i.      malades   se   i  laigi  i      de 
en  ceinture  de  fourmillements  aux  jambes 
On  observe  de    lu  paraplégie,  des  contractures  mus 
culaires,  etc    Le  pronostic  est  grave  ;   le  traitement 
en    révulsions    sur    la   colonne  vertébrale. 

Îiurgation,  bains,  etc.  On  administre  les  iodures  a 
laiite  do  ' 
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Mygale 


H  .    ite  diffuse  chronique.  El  i  I   le*  d  < 

i:         i  ises  qui'  l ■■  i  1  ■  '  ■  '  ■  M  ■  '"■  devienl 

très  difficile,  il  y  a  des  paralysie:  de     phineti  re    Le 
traitement  consiste  en  révulsifs. 

myelocyte  n,  m,    du  gr.  mueiw,  moelle,  el 
fcufos,  cellule).  Leucocyte  à  un  seul  noyau  voluml- 
dont  le  protoplasma  ;  granula- 

tions neutrophiles.    On  le  rencontre  dans  la  moelle 
!  n.  t    Cellule  des  centres   nerveux,  qui  se 

rencontre  dans  la  substance  qui  est  la  moelle  grise 
du  cervelet  et  de  la  moelle. 

myéloïde.iitj.  du  gr.  muetos,  moelle,  etetrfos. 
.,  Qui  n  ssemble  a  la  moelle  di 

myélomalacie  a    r 

moelle,  et   malaltos,   mou  .  Ramollissement   de  la 
moelle  épînière. 

myélome   n.m,    du  gr.  lie  .  Tu- 

meur composée  de   tissu   conjonctif  adénoïde,  dans 
laquelle  prédominent  les  myélocytes. 

myélo-méningite  n.  f.  inflammation  des 
âges  de  la  moelle  épînière. 

myélopathie  n,  f.  'du  gr.  muelos,  moelle,  et 
pathos,  maladie  .  Nom  générique  des  maladies  de  la 
moelle  êpinî  re 

myéloplaxe  n.  m.  du  gr  muelos,  moelle,  et 
ique  .  Cellule  géante  polygonale  delà  moelle 
osseuse. 

myélOSarcome  n.  m.  du  gr.  muetos,  moelle, 
rt  de  sarcome  .  Sarcome  de  la  moelle  osseuse. 

myélosclérose  ni     du  gr. 

muelos,  moelle, et sktéros,  dur).  Sclérose  en  plaques, 
limitée  plus  spécialement  à  la  moelle  des  os. 

Myers    Frédéric  William  Henry),  écrivain  an- 
glais,   ne    a  Késuik.    m.    à    Rome     1843-1901  .  connu 
pour  ses  recherches  psychiques  ;  auteur  des  Ballu- 
1  télépathiques. 

mygale    n.    f.    Nom   sous  lequel    on   désigne 
diverses     araignées 
appartenant  a  la  fa- 
mille    des     avicula- 
riidés. 

—  Encycl  .  Les 
mygalessont  les  plus 
grandes  de  toutes  les 
araignées  et  les  plus 
intéressantes  peut  - 
être  par  l'art  avec 
lequel  elles  construi- 
sent leurs  habita- 
tions. Les  unes  te 
creusent  des  1  e  r  - 
tiers,  les  autres  se 
filent  une  toile  ser- 
rée en  nappe,  avec 
un  tube  qui  leur  sert 
de  retraite.  Les  my- 
gales sont  répandues 
dans  les  régions 
chaudes  du  globe.  Leur  morsure  est  souvent  très 
douloureuse.  Les.  mygales  comprennent  une  centaine 
d'espèces,  réparties  en  de  nombreux  genres. 

myiase  a-ze]  ou  myiasis  [a-ziss]  n  f.  du 
gr.  muta,  as,  mouene  .  Affection  causée  par  la  larve 
de  certains  diptères. 

—  En'cycl.  Les  o?ufs.  déposés  dans  les  plaiesou  dans 
les  cavités  naturelles  du  corps,  donnent  naisance  a 
des  larves,  qui  peuvent  donne*' lieu  a  différentes  sortes 
de  myiases  :  cutanée,  ea\  itaire,  intestinale.  Elles  don- 
nent ainsi  naissance  h  à  -  de  nature  et  de 

diverses,  suivantfendroitoùellesparviennent. 
Certaines  de  ces  localisations 
.oreille  interne,  sinus  peuvent 
même  occasionner  la  mon  11 
faut  éviter  de  s'endormir  en 
plein  air.  et  laver  ou  débrider 
largement  les  plaies  atteintes. 

myitis  n.  f    du  gr.  mus, 
et  du  suiT.  ilis).  Inflam- 
mation des  tissus  musculaires. 

my  labre  n.  m.  Genre  de 
coléoptères  don  I 
ces  d'Asie  semt  utilisées  pour 
la  fabrication  des  vesicatoires  :  les  my  labres  sont  poi- 
lus, en  générât  noirs  avec  des  élytres  jaunes  ou 
rouges,  tachés  de  noir. 

myliobate  n.  m. 

Genre  de  raies 

—  Enctcl.  Les  mylio- 
bates,  vulgairement  oiou- 
ri nés  .  sont  de  grandes 
raies  à  longue  queue  en 
fouet.  On  en  connaît  sept 
espèces,  répandues  de 
l'Europe  à  l'Australie.  Le 
myliooatit  aquila,  mou- 
line commune,  glorieuse 
de  Rondelet,  ratepenade, 
terre  ou  tare,  madame  1  l>a 

Rochelle  .  fetrara  Nice  .a  une  allure  singulière,  res- 
semblant plutôt  à  un  vol  qu  à  un  mouvement  de  nage. 

myliobatidés  dé\  n.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons plagiostomes,  renfermant  les  mytio  battis  et 
genres  voisins.  S.  un  myliobatidé. 

Mylitta,  déesse  assyrienne,  qui  a  quelques 
traits  de  l'Aphrodite  grecque  et  de  1  Astarté  phéni- 
cienne. 

Mylius  Erichsen  [terre  partie  du  Groen- 
land septentrional,  sous  les  -  itude  N  . 
découverte  en  1906  par  1  explorateur  danois  du  même 
nom. 

MyllOS,  poète  comique  athénien,  du  v  siècle 
av.  .1  -C.  un  des  plus  anciens  représentants  de  la 
comédie  atlique. 

mylodonte  n.  m.  Genre  tic  mammifèr 
tés,  renfermant  des  animaux  énormes,  presque  aussi 
puissants  que  les  mégathénums.  et  dont  on  a  trouve 
les  débris  dans  le  quaternaire  des  El  its-Unis. 

mylohyoïdien,  enne  [di-in,  è-ne]  adj.  et 

11  1:.  '  d  1  gr.  mulos,  mâchoire,  et.de  hgotde).  Se  dit 
du  muscle  qui  s'étend  de  la  face  inlerne  du  maxil- 
laire supérieur  à  l'os  hyoïde.  (11  est  abaisseur  de  la 
mâchoire  inférii 

myo   du  gr,  mus.  muos.  rat), mot  qui  se 
tre  dans  un  grand  nombre  de  mots  français  etsigni- 
flant tantôt  muscle   comme  dans  myocardite  .  'an' 'M. 
■ 

LAR.    UNIV.,    2   V.  —    T.   II. 


Mylabre. 


—  331   - 

myoblaste  [blai  u    a  m     du 
fine     Cellule,  d 
.    de  la  couche  c     I  1     vertébré 


Mvliobaie. 


myocarde  n.  m.  du  gr   mus,  muoi  muscle,  ei 

hardia,  cœur;..  Partie  musculaire  du    cœur.  Le    cœui 
lui-même. 

myocardite  n.  f.  Inflammation  du  myi 

—  Enctcl.  L'inflammation  du  muscle  cardiaque 
peut  être  aiguë  ou  chronique.  Aiguë,  la  myocardite 
est  rarement  primitive;  on  l'observe,  au  contraire, 
fréquemment  au  cours  des  endocardites,  des  péri- 
carâites  OU  des  états  infectieux  généralises  typhus, 
variole,  scarlatine,  etc.). 

La  myocardite  diffuse  se  caractérise  par  une 
période  d  excitation  cardiaque,  suivie  dune  phase  de 
dépression  avec  souffles  valvulaires  e|,  parfois,  du 
délire,  des  convulsions,  des  syncopes.  Le  traitement 
consiste  en  stimulants,  caféine  surtout. 

La  myocardite  chronique  est  toujours  secondaire  ; 
le  traitement  consiste  à  prévenir  Yasystotie.  On 
conseillera  une  vie  calme,  les  iodures  alcalins,  les 
bromures,  la  valériane  ;  souvent,  la  caféine  et  la 
spartèine  sont  indiquées  :  on  réservera  la  digitale 
pour  la  crise  aiguë  asystolique. 

Ettyocèlen.  f.  du  gr.  mus,  muos,  muscle,  et 
kèlé,  tumeur  .  Tumeur  musculaire. 

myochTOnoscope  [Aro-nos  !to-pe]n.m.  dugr 
mus,  muos,  muscle,  khronos,  temps,  et  shopein, exa- 
miner Instrument  destiné  à  mesurer  la  vitesse  de 
linflux  nerveux. 

myoclonie  [ni  n.  f,  du  gr.  mus,  muoi 
muscle,  et  klonos.  agitation  .  Affection  nerveuse. 
caractérisée  par  des  contractions  cloniques  des 
muscles. 

—  Enctcl.  Les  contractions  de  la  myoclonie,  dite 
encore  chorée  électrique,  sont  brusques,  très  fré- 
quentes, involontaires,  et  semblables  à  celles  que 
produit  le  choc  électrique.  L'encéphalite  épidémique, 
dite  aussi  léthargique,  offre  des  variétés  où  dominent 
les  myoclonies.    Les  antispasmodiques,   le  chloral, 

■ne  améliorent  la  myoclonie,  dont  le  prono- 
stic est  généralement  bénin. 

myodite   u.    m.  Genre   d  insectes    col- 
de  1  hémisphère  nord. 

myodynie     ni]  a.  f.    du  gr.  mus,  muos, 

muscle, et  ot/u- 

tleur  : .  *\ 

Douleur  mus-  ^£ï] 

culaire,  que 
l'on  observe 
dans  le  rhuma- 
tisme muscu- 
laire dans  cer- 
taines névral  - 
gies  e'  - 
dans  les  cram- 
pes. 

myogra- 
ph.6  n.  m.  du 
gr.  mus, 

muscle.  e1 

phein. décrire  -  ':  ■■■-'- 

Appareil  qui 

enregistre  en  les  amplifiant,  pour  faciliter  l'étude 

les  contractions  musculaires. 

myographie  \fi]  n.  f.  (de  myographe  .  Partie 

de  la  myologie  nui  s'occupe  de  la  description  des 
muscles. 

myogTaph.ique  adj.  Qui  concerne  la  myo- 
graphie. 

myologie  [/f]n.  f.  du  gr.  mus,  muos,  muscle. 

et  logos,  discours;.  Partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  muscles. 

myologique   adj    Qui  concerne  la  myologie. 

myomalacie  [si]  n.  f.    du  gr.   mus,  muos. 

muscle,  et  malallia,  mollesse).  Ramollissement 
musculaire. 

myome  n.  m.  du  gr.  mus,  maos,  muscle,  et 
du  suff.  orne.  îndiquanl  l'enflure  .  Tumeur  constituée 
par  du  tissu  musculaire. 

—  Encycl.  Ces  tumeurs  s'accroissent  lentement. 
et  leur  pronostic  est  assez,  bénin  ;  dans  tous 

ou  Us  sonl  gênants  ou  causent  des  accident: 
préférable  de  recourir  à  l'intervention    chirurgicale. 

myomectoniie  n.  f.   (de  myome,  el  du  gr. 
ablation       Extirpation     chirurgicale    d'un 
et  surtout  d'un  fibromyome. 

myopathie     tr   n.   f.    du    gr 
muscle,  et  pathos,  affection     D 

affection  du  système  nerveux,  conduisant  a  l'atrophie 
des  muscles. 

—  Encycl.  La  myopathie  peut    être    primi 
secondaire,  suivant  que   l'on  ne  constate  pas  ou  que 
l'on  constate,  au  contraire,  des   lésions  méd 

La  myopathie  progret  ditaire  ou 

familiale,  est  limitée  au  mus  !  le  traite- 

ment est  assez  incertain,    r  s  gymnastique,  les   dou 
-  bains,  l'électricité  donnent  parfois  de  bons 
résultats. 

myopathique  > 

tains  malades  atteints  de  myopathie  priniil        | 


Myopotame. 


MYO 

ichi 
le  malade  1 
myope  n,  1 

■  il  .  Qui  .1  la    1 
homme,   un  0  Peu  pet  pi 

que». 
myophoiie  ■  m 

tnstrui  ■  ; 

■:■,.■  .1  étudii  :■  les    u  uil  s  musculaires. 
myophonen.il 

ins  chaudi  b  de  L'Asie  i 
îles  -  le  myophone  •  1    ■■■■'■  à  ■■■ 

-.-.  mi  tallique. 
myopie   \p(]  n.  1.   de  m  .■-/■■     Etat  de  celui  qui 
a  la  vue  © 

1  Imilé  a  une  len- 

.  itallin  dont  le  foyer  se  trouv* 
ii  sera  dl 

avant  de  cette  rël [ne   0 
faibles,  moyennes  et  fort  ic"  .1 

importante  est  celle  de  stationn   ire  ou 

La  myopie  apparaît  \ 
dite,  la  ra  ■     lolic      léphale).  l'habitat  (ville 
.  et  surtout  aux  conditions  défectui 
clairage.  Le  diagnostic  esl  facile  ;  L'infirmité    e 
rîge  avec  des  verres  concaves. 

myopiqiie  adj.  Qui  concerne  la  myopie. 
myopisme  'pis-me\  n.  m.  Syn.  de  myopie. 
myoplastie  \pfas  tî    n.  f.  [du  gr.mus, 
muscle,  et  plastês,  qui  façonne).  Mode  opératoi  ■  à 

de  la  hernie  inguinale    qui  eon 
l'orifice   de  la  hernie    par  un   lambeau    musculaire 
emprunté  aux  parties  voisines. 

myoplastique 
Qui  sert  â  la  formation  des  muscles. 

myopore  n,  m,  Genre  de  scrofulariacéi 
prenant  des  arbrisseaux  à  fleurs  blanches  ou 

très,  des  régions  tempérées  de  l'Australie,  la  Ma- 
iaisie,  la  Chine  et 
le  Japon  :  on  cul- 
tive tes  myopores 
dans  des  serres,  en 
Europe. 

myopota- 
me n.  m.  du  gr. 
mus,  muos,  rat,  et 
polamos  ,  fleuve  ). 
Genre  de  mammi- 
fères rongeurs,  de 
l'A  mériquedu  Sud. 

—  Encycl.    Les    myopotames   sont    répandus   du 
Brésil    au    détroit   de*    Magellan.    Le    coypû 
atteint  1  mètre  de  long,  fournit  une  fourrure  estimes 
sous  le  nom  de  ca         lui  anada. 

myosclérose    sklè-rô-se]  n.   f,    du  gr.  mue, 
muos,  muscle,  et  sklèrbs,  dur).  Indurati       1 
que  du   muscle,   due   à    une  prolifération  du    tissu 
conjonctif. 

myosilie  [si-ne]  n.  f.  Matière  albuminoide 
contenue  dans  la  chair  musculaire  coagulée  après  ia 
mort.  Syn.  uyoglobuline. 

myosis  [sws;  n.  m.   du  gr.  muet'n,  féru  ■ 
gner). Contraction  permanente  de  la  pupille  de    oe 

—  Encycl.  Le  myosis  est  unilatéral    ou   bili 
Il  peut  être  spasmodique   et   est  alors  du  à    1 
poisonnement   [morphine,  tabac,  aconil  ,  ou 
maladie  telle  que  paralysie  générale,    méningite.    Il 
s'observe  aussi  dans  lataxie  locomotrice.  la  chloro- 
formisation,  etc. 

myosite    [si-te]    n.    f.    Inllammation  du   tiss  ; 
musculaire.  My'osite  ossifiante,  maladie  rare  et      ; 
nostic  fatal,  caractérisée  par  l'ossification  suo 
des  groupes  musculaires. 

—  Encycl.  La  myosite  peut  être  primiti>  ■ 
condaire.  Primitive,  elle  est  causée  par  le  froid  ou  la 
fatigue  ;  elle  se  caractérise  par  de  la  douleur,  de  la 
tuméfaction.  Il  y  a  rarement  suppuration.  Le  trai- 
tement comporte  l'iodure  et  l'emploi  des  eaux  ther- 
males arsenicales  et  sulfureuses. 

La  myosite  secondaire  est  due  à  la  propaj 
d'une  inllammation. ou  à  une  infection  ;  le  tra 
est  celui  de  la  maladie  générale  'typhoïde,  dij ■! 
mais,  souvent,  il  faut  recourir  au  débridement 
la  médication  iodurée. 

myosotis  [zo-tiss]  a 
des   borraginacées,  à  fleurs 
très  petites  et  élégantes. 

—  Encycl.  Les  myosotis, 
dont  on  connaît  une  quaran- 
taine d'espèces  des  1 
tempérées  de  l'ancien  monde, 
sont  des  herbes  annuelles  ou 
vivaecs.  à  feuilles  ordinaire- 
ment velues  ,  a  fleUJ  • 
ches.  parfois  roses  et  plus  ( 
souvent  d'un  bleu  pâle  réu- 
nies en  cymes  scorpioïdes. 
L'espèce  la  plus  commune. 
le  myosotis  des  marais 
çoïis  palustria  -  vit  dans  les 
lieux  humides,  au  bord  des 
ruisseaux  :  on  l'appelle ■■■  y  ■■..,■ 
munément  oreille-de- souris,  '  (leur, 
à  cause   de  l'aspect    de    ses 

feuilles  ;  ne  m'oubliez 

Allemands.  Le  myosotis  est,  en  effet,  la  fleur  du 
souvenir.  Une  vieille  légende  allemande  raconte  a 
r,-  sujet  que  deux  fiancés  se  promenaient  sur  les 
bords  du  l'amibe  Une  fleur,  d'un  bleu  céleste,  se 
balance  sur  les  flots.  La  jeune  fille  admire  - 
et  plaini     ■  ■    1  :  Écipili 

saisit   la  tige  fleurie,  et   tombe  dans   l'eau     1     1 
dernier  effort,   il  jeta  lu  Qeursurle  rivyge 
naissant  à  jamais  :  ■■  Ne  m'oubliez  p 

myosure  [su-re]  n.m.  fdu  gr.  mus,  mu 

et  ouni,  queu<     Genre  de  renonculacèes.  di 

réal,  comprenant  de  petites  herbes 

ire  assez  bien  une   queue  de  ; 

leur  nom. 

myotiqu©  adj.    Se   dit   des   médicami 
provoquent  le   myosis   (ésérine,  calabarine, 

myotome  n.  m.  du  gr.  mu»,  muos.  mi 
tome,  section].  Bistouri  emplo]  ■  pour  inciser  certains 

myotomie  ;»r ni   dei  i        i 

de  fanatomie  qui  ■  ■   -: 

Çhir,  Ini  'uns  muscles. 
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myotomiqueadj.Quiappartieutalamyotomie. 

myo.onique  adj.  (du  gr.  mus,  muos,  muscle, 
et  de  tonus).  Qui  a  rapport  au  tonus  musculaire. 

myre  n.  m.  Genre  de-poissons  physcsiomes. 
c  impn  nant  deux  espèces  d  Europe  et  du  Japon.  fCe 
sont  des  anguilles,  avec  la  tète  violacée  rayée  deblanc 

Myre  de  Vilers  Claude  Marie  Le,  adminis 
ti  ,.,■■'.:  et  homme  politique  français,  néâ  Vendôme, 
m  a  Paris  1833  1918  .Gouverneur de  la  L'ochinchinc 
1879  1883),  résident  général  à  Madagascar    1886-1889 

myri,myria<mmyrio  dugr  muria 
dis  mille  .  Préfixe  qui  indique   la  multiplication  par 
;  :■■    Abrév.  ma}. 

myriade  n  f.  du  gr  murias,  ados,  dix  mille  . 
G  ■  imbre  indéterminé     des  myriades  d'étoiles. 

m  y  ri  a  gramme  [gra  me]  n.  m.  Poids  de  dix 
mille  grammes.    Abré< 

myrialitre  n,  m.  Mesure  de  dix  mille  litres 
(abrév.  ma/      Peu  us 

myriametre  n.  m.  Mesure  itinéraire  de  dix 
mille  mètres.  'Abrév.  mam.) 

myriapièze  n.  t\  Mesure  de  pression  équiva- 
lai  '  â  10.000  pièzes.  'Abrév.  m&pz 

myriapodes  n  m.  pi.  Classe  d'articulés,  dont 
chaque  article  porte  une  ou  deux  paires  de  pattes. 
S  un  myriapode.  On  dit  aussi  myrjopoue.J  V.  SCO- 
LOPENDRE. 

—  Encycl.  Les  myriapodes  comprennent  les   ani- 
maux qui   comme  les  iules  et  les  scolopendres,  sont 
i  de    nombreux  anneaux  semblables,  por- 


i    Gl ■    -  Polydesme  aplati  ;  3.  Iule  des 

blea     i    Sculigère  aranéîde;  5.  Uéophile;  0.  Scolopendre. 

tant  chacun  une  ou  deux  paires  de  pattes.  Les  my- 
riapodes sont  tous  des  animaux  terrestres,  qui  res- 
pircnl  par  des  trachées;  ils  subissent  de  légères 
p] s.  On  les  divise  en  deux  ordres,  sui- 
vant qu'ils  portent  deux  paires  de  pattes  à  leurs 
annea  i\  chilognathes  ou  une  seule  chilopodes 
■  .  ces  derniers  que  se  l'apportent  les  espèces 
,  i..  i  myriapodes  sont  i  épandus  sur  toute 
I  ' 

myriare    n.    m.    Mesure    de    superficie    de   dix 
mille  ares,  (Peu  us.) 

myriastère  [as  (è-re)n.  m.  Mesure  de  dix  mille 
stères.  (Peu  u  s.) 

myrican     m.    Genre    de    myricacées,   à   forle 

odeur  ardmal  q lonl  certaines  espèces  fournissent 

de  la  cire    ciriera  ou 

■  |  :  ri 
—  ENCYCL,  Les  my- 

■  :,'  d  -  ai  bres 
ou  des  arbrisseaux 
,i  mt  mi  connaît  plus 
de  trente  e  îpèce  i  des 
i  êgions  tempérées  et 
chaudes  Les  myricas 
croi  s  sent  rapidement 
,i  m  s  tes  terrains  hu 
mides  et  sonl  utilisés 

:,■  pou  i'  assainir 
les  régions  mai  i  i 
geuscs 

myricacées 
[sé\  n.  f.  pi.  Famille 
,1  ■  plantes  dicolylé 
<i  mes,  dont  le  myrù  « 
est  U*  type.  S.  une 
.  acêe. 

myricétinen.f 
Matière  colot  a   u   ci 
gétale,  extrai  ted 
tains  myricas. 

myricine  n.  f. 

■  uanl  de  la  cire      Mi  >  ica     a,  lleur  mâle  ,  b,  fleur 

d'abeilles,  formé  pai'  femelle;  c,  du i  mâle;   rf,  cha- 

l  éther  palmitiquc  de  ion  femelle, 

l'acide  myricique. 

myricique  adj  Alrool  myricique,  alcool  qui 
se  trouve  dans  la  cire  d'abeilles,  la  cm  de  gomme- 
laque,  etc  A>'  de  myriciqtt  :, 
ac  i  d  e  e  x trait  d  <■  l  a  c  i  r  e 
d'ab  Mes. 

Myriue,  anc  ville  de 
1  Asie  Mineure  Bolide  dans 
la  nécropole  de  laqui  ili  ont 
été  rctroui  -•  i  ei  1880,  d'in 
teressantes  flgui  Inès  de  terre 
cuite,  pour  la  plupart  aujour- 
d'hui au  Louvre. 

myringite  n.  f    du  lu 
un  rinya,  tympan  .  Infl 
tiondc  la  membrane  du  tympan 

myriogone  n    m      du 
pvéf.  ui'iri".  et   du  gr  g  'nia, 
:  ■  le  dix  mille 

côtés. 

mvriorhylle  /,  le  n 
m  l  1er  rc  d  haloi  &\  ■  c  ■■  m  s 
eaux  stagnantes. 

—  p:-  ■  ■  rlopb  ^  i 

■ 
u  fleurs  en  épi  teri  :    ■ 
s'élève  au  dessus  de  ■  ■  i 
en  connaît  quinze  espèces   d< 

le  myriophyi  U  ou  i  liant  d'eau 

en  Fiance,  il 


ées  et 
croit 


—  332  — 

myripristis  pris-tiss  n.  m.  Genre  de  poissons 
acanthoptères,  habitant  U  a  mers  chaudes  :  les  myri- 

ont  dt    beau  i    poi  wons,  à  couli  urt 
:,■■■  tndi   tète  et  aux  yeux  linges  et  ronds. 

myristica   ris  li  fea]  u.  m.  Nom  scientifique  du 
idier. 

myristicées  [ris  ti  si]  n.  f.  pi.  Fam  lie  de 
plantes  dicotylédones  dialypétales  suçerovai  iéet . 
dont  le  muscadier  myristica)  est  l'unique  genre 
S.  une  myristicée. 

myristicène  n,  m.  Hydrocarbure  C1»!!",  que 
l'on  retire  de  l'essence  de  moutarde. 

myriSticine  n.  f.  Composé  obtenu  par  distil- 
lation de  1  essence  de  muscade  sur  du  sodium. 

myristique  adj.  m  Se  dit  d'un  acide  gras  que 
l'on  rencontre  dans  le  beurre  de  coco,  dans  le  blanc 
d«j  baleine. 

myrméCObie  \bt  n.  m.  Genre  de  mammifères 
marsupiaux  d'Australie,  d'un  gris  fauve,  avec  des 
bandes  transversales  jaunâtres  :  le  myrmécobie  se 
nourrit  de  fourmis  quil  capture  à  Vaidt  de  sa  lan 
gue,  très  allongée,  couverte  d'une  humeur  visqueuse 

myrmécophage  adj.  'du  gr.  murmèx,  ekos, 
fourmi,  et  phagein,  manger'.  Qui  se  nourrit  de 
fourmis    le  tamanoir  est  myrmécophage. 

myrmécophile  adj-  idu  gr.  murmèx,  ekos, 

fourmi,  et  philos,  ami).  Ami  des  fourmis;  qui  vit 
avec  les  fourmis  ;  recherché  des  fourmis  :  végétaux, 
pucerons  m  yrmécoph  i  les . 

myrmécophilie  [fi-lî]  n.  f.  fde  myrméco- 
phile).  Ensemble  des  adaptations  symbiotiques  ou 
des  caractères  qui  ont  pour  effet,  chez  les  plantes, 
d'attirer  les  fourmis  :  dans  les  cas  1rs  plus  curieux 
de  myrmécophilie.  les  plantes  offrent  aux  insectes  un 
abri  et  la  nourriture,  tandis  que  les  fourmis  leur 
assurent  une  protection  efficace  en  détruisant  leurs 
ennemis. 

myrmécophyte  fi-te  n.  m.  fdu  gr.  murmex, 

ekos,  fourmi,  et  pliuton,  plante).  Nom  donnnê  aux 
végétaux  spécialement    recherchés  par  les  fourmis. 

myrméléonidéS  [de]  n.  m.  pi.  Famille  d  in- 
sectes névroptères,  comprenant  les  fourmis  lions  et 
genres  voisins.  S.  un  myrmiléonidé. 

Myrmex.  Myth.  <jr.  Jeune  fille  à  qui  Athena  en- 
seigna l'usage  de  la  charrue  et  quelle  transforma 
ensuite  en  fourmi.  Elle  donna  naissance  aux  Myrmi- 
dons, d'abord  fourmis,  puis  hommes. 

myrmidon  n.  m,  [du  xv  Murmidones,  n.d'nn 

anc.  peuple  de  la  Thracej.  Homme  de  très  petite 
taill?,  et.  au  [ig-,  personne  de  peu  d'importance  ou 
peu  de  talent.  lOn  écrit  aussi  mirmidon.) 

Myrmidons  ou  MirmidotiS,  anc. peuplade 

grecque,  originaire  d'Egine,  et  dont  une  partie  sui- 
vit Pelée,  près  d'Achille,  dans  la  Phthiotide.  Dans 
l'Iliade,  Achille  lui  même  est  roi  des  Myrmidons. 
Suivant  la  légende,  les  premiers  Myrmidons  étaient 
les  fils  de  Myrmex  et  provenaient  de  fourmis  chan- 
gées en  hommes  :  d'où  le  sens  d  individu  très  petit 
donné  au  mot  Myrmidon. 

myrobalah  ou  myrobolan  n.  m.  (gr. 
murooalanon  Nom  donné  a  divers  fruits  desséchés 
de  différents  arbres  indiens,  appartenant  au  genre 
badamier. 

myrobalanier[ni-t!]  n.  m.  Nom  donné  àdiffé- 
n  nti  ■■  espèces  d'arbres  du  genre  badamier,  dont  les 
fruits  (myrobalans)  étaient  très  employés  autrefois 
en  pharmacie,  pour  leurs  vertus  purgatives. 

MyrOIl,  célèbre  sculpteur  grec,  né  à  Eli-u 
thères  en  Béolie,  rival  de  Polyclète,  autrui-  du 
célèbre  Discobole.  Il  excella  dans  la  reproduction 
des  animaux,  et  Ja  Vache  de  Myron  était  fameuse 
iv  s.  av.  J.-C.). 

myrosine  [zi-ne]  n.  f.  Ferment  particulier,  qui 
se  trouve  dans  les  graines  de  moutarde  et  leur 
donne  leurs  propriétés 

myrosperme  spèr-me]  n.  m.  Cor.  Genre  de 
légumineuses  papilïonacées,  ne  comprenant  qu'une 
espèce  des  régions  chaudes 
d  l'Amérique  du  Sud,  qui 
donne  un  suc  résineux, 
d'odeur  forte  et  désagréable. 

myroxyle  ksi  le]  n. 
m    i  lenre  de  légumii  ■ 
papilïonacées. 

—  Encycl.  Les  myro- 
xyles  sont  des  arbres  ou  d 
ai  i.i  isseaux  dont  on  con 
nait  six  espèces,  des  régions 
chaude  i  de  1  l  méi  tque  du 
Sud.  Citons  le  mwro 
/'.  r*OH,  résineux  dans  toutes 
ses  i  ai  I  les  qui  donne  le 
baume  du  >'■  rou.  et  If  my 
i  rfc  Tolu  dont  i«-  ii  "tu- 
laisse  échapper  un  suc  oléa 
gineux,  dit  baume  de  Tolu 

Myirha  ou  Smyr- 
lia,  fille  de  Cinyras,  roi 
de  Chypre.  D'une  union  m 
ceslueusc   avec    sou    père, 

elle  eut  Adonis 

myrrhe  mi  n  f 
(gr,  murra;.  Gomme  résine  odorante,  médicinale, 
produite  par  le  balsamodendron  :  la  myrrhe  est 
ton "/ ue  et 
nntispasmo 
dique 

Encycl. 
On  distingue 
dans  U  com- 
in  e  r  ce  la 
myrrhe  en 
larmes  et  la 
myrrhe  en 
sorte,  moins 
pure  On  se 
soi  '  de  la 
uivn  b«'  pour 
pa  ri  u  m  el- 
les cosméti- 
ques, 1rs 
eaux  denti 
fiics;  on 
1  C  ni  pi"  c 
comme    stimulant,    tonique,    antispasmodique,    etc. 

myrrhe  mi  ré  .  e  adj.  Parfumé  avec  de  la 
myrrhe  :  <iu  vin  myrrhe 


Myroxyle. 


Myrte  :  a,  coupe  de  la  fleur, 


Mvrrlii 


ômbellule. 


MYS 

myrrhide  [miri-de]  n   i'..mmyrrhis[»u- 

riss  a.  m.  Genre  d  ombelliferes,  ressemblant  au 
cerfeuil. 

—  Encycl  Les  myrrhis  sont  des  herbes  vivaces, 
des  pays  tempérés  de  l'ancit  n  monde  et  des  hauis 
sommets  di*s  Andes.  Le  marrhis  odorant,  cerf  uîl 
musqué  ou  d'Espagne,  entre  dans  la  liqueur  de  la 
Chartreuse. 

myrrhin,  e.  adj.  v  morrhik, e. 

myrrhol  n.  m.  (de  myrrhe,  et  du  lat.  oleum, 
huile  .  Huile  essentielle,  extraite  de  la  myrrhe. 

myrsîte  n.  m.  Pharm.  Vin  dans  lequel  on  a  fait 
macérer  des  feuilles  de  myrte. 

myrtacées  [si]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones,  ayant  le  myrte  pour  type.  S.  une 
myrtacre. 

—  K\<  Y  i  Cette  famille,  qui  comprend  environ 
quatre-vingts  genres,  avec  dix  huit  cents  espèces 
renferme  des  plantes  qui  fournissent  des  produits 
utiles  ;  bois  durs  et  incorruptibles  eucalyptus  i  ugé 
nier  .  fibres  textiles  (lécythis  ,  essences  odorantes 
(giroflier,  myrte),  du  tanin  et  d.'s  matières  coloran- 
tes (grenadier',  des  fruits  comestibles  (goyavier, 
grenadîei     ete 

myrte  n.  m.  Genre  de  myrtacées,  à  feuillage 
toujours  verl  Feuille  de  myrte,  instrument  qui  sert  à 
était  ries  onguents 
sur  1  s  bandes  a 
pansement. 

—  Encycl.  Les 
myrtes  [myrtus 
sont  des  arbris  - 
seauxoudesarbres 
à  feuilles  oppo- 
sées, à  fleurs  réu- 
nies en  cymes  pan 
ciflores.  <>  u  en 
connait  un  gi  and 
n  "H,  i.  re  s  à  es  pè- 
ces,  de  l'Amérique 
tropicale  et  de 
1  Océanie.  Une 
seule,  le  myrte 
commun, habite  la 
région  circamédi  - 
terranéenne  :  c  est 
un  arbuste  d  em  i 
ron  tm,  ■'">"  a  feuil- 
lage persistant,  à  fleurs  blanches  et  parfumées,  et 
dont  le  fruit  esî    une  baie  d'un    bleu     noirâtre.    Dans 

l'antiquité,  il  élait  consacré  au  culte  de  Vénus, 
Aujourd'hui,  on  le  cultive  comme  plant  i.-  d  ornement. 
Ses  fleurs  et  son  écorce  distillées  donnent  une  es- 
sence aromatique,  dite  eau  des  anges,  qui,  dans  le 
midi  de  la  France,  sert  â  faire  une  liqueur. 

myrticolorine  n.  f.  Matière  colorante,  qui  se 
trouve  dans  les  feuilles  de  certains  eucalyptus. 

myrtiforme  adj.  Qui  a  la  forme  d  une  Ci  mille 
de  myrte  :  muscle  myrtiforme. 

myrtil  m    n.  m.  ou  myrtille  [ti-U]  n.  r. 

Un  des  noms  de  l'airelle. 

Myrtile.  Myth.  gr.  Fils  d'Hermès.  Cocher 
d'Œnomaos,  roi  d  Elis,  il  trahît  son  maître  dans  une 
course  au  profit  de  Pélops,  qui  le  récompensa  en  le 
précipitant  dans  la  mer.  Myrtile  fut  transpox'té  BU 
ciel  dans  la  constellation  du  Cocher. 

myrtin,  e  adj.  Qui  tient  du  myrte. 

myitoïde  adj.  cjuia  le  port  du  myrte. 

myrtol  u.  m  Antiseptique  sédatif  et  stimulant, 
obtenu  en  distillant  1  essence  de  myrte. 

Mysie    z!    contrée  du  nord-ouest  de  i  Asie   Mi- 
neure ancienne  ;  v.  pr.    Troie,   Pergame,    ( 
Lampsaque,  Abydos,  etc    tiab    Hy  iens     Partie  du 

royaume  de    Syrie   après    la    ' I   d'Alexandre   le 

Grand,  en  323  av.  notre  ère,  et  de  l'Empire  romain, 
en  133  apr.  J.  C, 

Myslowitz,  v.  de  Pologne  Uaute-Silésie  ,  dai 
ks  environs  de  Kônigshùttc  sur  la  Przemsza;  18.000  h 
::  et  zinc,  Attribuée  a  la  Pologne   en  octobre 
1921  .  par   la  Société  des 
nations. 

mysis  [ris  s]  n.  f. 
Genre  de  crustacés  n  s  ■ 
Bemblant  à  des  crei  et  les, 
et  qui  forment  l  un  des 
principaux  aliments  des 
baleines   :    1rs    nul-'*   <  Ont 

par  bandt  ■  ■  noi  mes 

Mysore  [so  re  .  Etal 

.   du  sud  de  i  Inde  anglaise;  5.8OC.OO0  h. 
pr   Bangalore  ci  Mysore  S8.000  h. 

mystagogie  'mis  ta  gho-jt  n,  f   de  •■■ 
vue  .  Initiation  aux  mystères, 

myStagOgique  [mis  M-y/(t/  adj  Qui  appar- 
tient a  la  mystagogie. 

mystagogue  [mit  ta-gho-ghe\  n.  m,  du  gr. 
mus  initié,  et  agogos,  qui  conduit  .  Prêtre  qui 
Initiait  aux   mystères  de  la  religion,  chez  les  Grecs 

myste  mis-te]  n.  m.  (du  gr.  nfustis,  initie  . 
Antiq.  gr.  Homme  initié  aux  petits  mystères  de 
Cures. 

mystère     mis-tè-re]  n.   m.  [gr.  mustêrion  .-  de 
mwttes,  Initié),  Ensemble  de    doctrines  ou  de  prati- 
ques que  doivent  seuls  connaître  les  inil  es 
tires  d  Eleusis.  Dosme  ou  fait  relïgieui  inaccessible 
a  la  raison  :  te  mystère  de  la  Trinité.  Ce  qui  est  tenu 
secret  :  les  mystères  de  la  politique.  Secret,  discré- 
tion, détours  pour  empêcher  qu  une    chose   ne  soit 
divulguée:  parler  avec   mystère  .    fain    mj 
(ouf.  Objet    inaccessible  à   la   raison  des  hommes  : 
la   nature.  Théâu   Pièce  de  théâtre 
du  moyen  âge,  a  sujet  religieux,  où  l'on  faisait  inter- 
venir Dieu,  les  saints,  les  anges  et  les  diables     Dans 
ce  ..  n      le   mot  myst  re    ou  mistire    semble  plutôt 
venir  du  laiin  minuterium, office.) Citurg.  / 
myst'  res,  le  sacrifice  de  la  met  e. 

_  Encycl  Antiq   Les  mystères  étaient  des  cuit,  s 

secrets,  réservés  aux  dévots  qui  avaient  reçu  une 
initiation  spéciale  ils  étaient  forl  anciens  dans  le 
monde  grec.  Des  légend  s  faisaient  remonter  aux 
temps  héroïques  l'existence  des  principaux  mystè- 
res. Elle  n'est  certaine  que  depuis  le  début  du 
vi«  siècle  avant  notre  ère  ;  cependant,  les  mystères 
orphiques,  dont  on  attribuait  linvention  à  Orphée, 
paraissent  avoir  été  célébrés  dés  la  fin  du  vin* siècle 
avant  notre  ère.  L'orphisme  et  le  culte  secret  d  Eleu- 
sis ont  exercé,   au  vi«   et   au  v  siècle  av.  J.-C,  une 


Mvsis 


M  Y  S 


3;î:{ 


M  Y  T 


.10 


Mm      to 

.      W  (3)@ 


9 


Décora  ilir  Uiéâtre   pour  la  représentation  d'un   mystère,  .1  Valenciennes  en  1547.  (Miniature  du  xvi«  giéi 
Le  théâtre  ou  hourdemeut  pourtraicl  connue  il  es  toit  quand  (ni  joué  le  tniatère  de  la  Passion  de  N.-S.  J  -C. 
1    Paradis;  J    Une  salle  ;  :î.  Nazareth  ;  V.  Le  Temple;  5.  Jérusalem     6    Le  Palais;  7.  La  Maison  îles  Kvêques  ;  8.  La  Porte  Dorée  ;  9.  La  Mer  ;  10.  La  Limbe  des  Pérès;  11    L'Enfer. 


action  puissante  sur  la  pensée  et  la  littérature  grec- 
que-; Les  mystères  d'meusis  comprenaient  diverses 
purifications  par  l'eau  et  par  le  feu,  des  bains  mysti- 
ques, des  prières,  des  jeûnes,  toutes  sortes  de  pra- 
tiques secrètes,  et  aussi  des  enseignements  ésotéri- 
ques,  donnés  surtout  sous  forme  dramatique.  Ces 
cultes  secrets  ont  duré  jusqu'à  la  fin  du  paganisme 
et  au  delà.  Comme  la  Grèce,  Rome  a  eu  ses  mystè- 
res :  d'abord,  les  mystères  de  la  Bonne  Déesse,  les 
plus  anciens  ;  puis,  les  mystères  de  Bacchus,  ou  bac- 
chanales, qui  donnèrent  lieu  à  bien  des  scandales 
et  qui  furent  interdits  par  le  Sénat,   en   1(17  nv    '    1 

—  Littér.  Le  mot  mystère  [ou  misttre  .  qui  dési- 
gne, à  la  fin  du  moyen  âge,  une  vaste  composition 
dramatique  sur  un  sujet  religieux,  n'est  pas  antérieur 
au  xve  siècle.  Jusque-là,  les  drames  religieux  s'appe- 
laient Î3UX  ou  miracles.  Ils  différaient,  du  reste, 
profondément  du  mystère.  Vers  la  fin  du  xtv«  siècle, 
on  prit  l'habitude,  dans  certaines  circonstances  solen- 
nelles, de  représenter,  sous  formes  de  tableaux 
vivants,  des  scènes  religieuses,  comportant  un  grand 
nombre  de  personnages  (la  Passion,  le  Jugement 
dernierj  ;  c'est  à  ces  tableaux  muets,  que  s'appliqua 
d'abord  le  terme  de  mystt  re.  II  vint  un  jour  où  l'on  eut 
ridée  de  faire  dialoguer  les  personnages  ;  le  mystère 
dramatique  était  dès  lors  créé.  Ce  genre  nouveau 
obtint  tout  de  suite  une  vogue  extraordinaire.  Les 
plus  anciens  mystères  conservés  sont  relativement 
courts  et  dune  grande  simplicité  de  style. 

Bientôt,  ils  s  allongèrent,  et  le  Mystère  des  actes 
des  apôtres,  d'Arnoul  et  Simon  Greban,  compte 
soixante-deux  mille  vers.  Le  mérite  littéraire  des 
mystères  est  assez  mince  ;  ils  sont  déparés  par  la 
prolixité,  un  mélange  choquant  d'enduré  et  de  bouf- 
fonnerie ;  l'élément  comique,  en  effet,  y  tenait  une 
frande  place,  et  certains  rôles  ceux  des  fous,  des 
ourreaux ,  etc.  )  étaient  purement  grostesques. 
C'est  l'envahissement  progressif  du  comique  qui 
causa,  en  grande  partie,  la  ruine  du  genre.  Les 
excès  furent  tels,  les  discussions  si  passionni  es 
qu  un  arrêt  du  parlement  (1548)  interdit  de  jouer 
la  Passion  et  «  autres  mystères  sacrés 
aux  Confrères  de  la  Passion,  associa- 
tion permanente,  chargée  de  repré- 
senter des  scènes  de  1  Ancien  et  du 
Nouveau  Testament  et  de  la  Vie  des 
saints.  Cette  décision  était  1  arrêt  de 
mort  du  théâtre  religieux  ;  la  province 
lui  restait  ouverte,  mais  bientôt  la 
vogue  de  drames  imités  de  l'antiquité 
lui  porta  le  dernier  coup. 

—  Théol.  cathol.  Les  théologiens 
catholiques  définissent  le  mystère:  une 
vérité  inaccessible  à  la  raison,  que  les 
fidèles  doivent  croire  sur  le  témoignage 
de  Dieu  qui  l'a  révélée.  Les  princi- 
paux mystères  de  la  religion  chrétienne 
concernent  la  nature  intime  de  Dieu, 
ou  ses  relations  surnaturelles  avec 
l'humanité  :  la  Trinité  des  personnes 
dans  L'Unité  de  la  nature  divine.  l'In- 
carnation du  Fils  de  Dieu,  la  Rédemp- 
tion du  monde  accomplie  par  sa  mort 
et  appliquée  aux  âmes  par  la  grâce  et 
lis  Bacrements,  l'exercice  infini  de  sa 
justice  et  de  sa  miséricorde  dans  la 
vie  qui  doit  suivre  celle-ci.  Quand  on 
dit  que  ces  vérités  somt  incompréhen- 
sibles,  on  n'entend  pas  qu'elles  soient 
déraisonnables ,  cest-à-dire  qu'elles 
choquent  quelqu'un  des  principes  né- 
cessaires de  la  raison  '-  on  veut  dire 
qu'elles  dépassent  la  portée  de  son 
regard.  D  ailleurs,  si  l'intelligence  est 
incapable  d'approfondir  les  mystères  en 
eux-mêmes,  il  lui  appartient  de  savoir 
sur  qu  lie  autorité,  sur  quels  témoins, 
quels  dépositaires,  quels  livres  s  appuie 
1  enseignement  qui  les  propose. 

Mystères  de  Paris  (les),  roman 
d'Eugène  Sue  (18*2).  Dans  cet  ouvrage, 
qui  a  joui  d'une  vosue  immense,  l'au- 
teur déploie  beaucoup  d'imagination 
et  d'habileté  dans  la  mise  en  scène. 
Chacun  de  Bes  personnages  Fleur-de- 
Marie,  dont  la  voix  harmonieuse  lui  a 
valu  le  surnom  de  la  Gouateuse  la 
chanteuse],  la  Chouette,  le  Chourineur,  le  Maître 
d'école,  Jacques  l'errand.  Pipelet,  Cabrîon,  Tortil- 
lard, etc.  \  incarne  une  misère  ou  un  vice  ;  fauteur 
entend  dénoncer  les  défauts  de  l'organisation  sociale 
et  provoquer  des  réformes.  En  collaboration  avec 
Dinaux,  Eugène  Sue  a  tiré  de  son  œuvre  un  drame 
en  cinq  actes  il343;,  qui  fit  autant  de  brun  que  le 
roman. 


mystérieusement  mw-ïé',se-wia«jadv.D"une 

1  façon  mystérieuse  :  parler,  agir  mystérieusement. 

mystérieux,  euse   mis-téri-eû,  eu-ze]   adj. 

Qui  contient  quelque  secret,  quelque  mystère,  quel- 
que sens  caché  :  prédiction  mystérieuse.  Qui  fait  un 
secret  de  choses  qui  n'en  valent  pas  la  peine  :  mu 
homme  fort  mystérieux.  Qui  a  quelque  chose  de 
vague  :  tes  mystérieuses  rêveries  de  la  forêt,  Subs- 
tantiv.  Personne  qui  a  l'habitude  de  l'aire  des  mys- 
tères :  le  mystérieux  est  rarement  discret,  te  curiev  1 
ïie  l'est  jamais.  N.  m.  Caractère  de  ce  qui  est  mys- 
térieux :  le  mystérieux  séduit  l'homme, 

mystiCèteS  [mts-ft]  n.  m.  pi.  Division  des 
main i infères  cétacés,  eomprena  it  ceux  qui  sont 
munis  de  fanons,  par  opposition  aux  odoniocètes  ou 
denticètes  qui  ont  des  dents  :  le  type  des  mysticités 
est  le  genre  haleine. 

mysticisme  [mis-ti-sis-me]  n,  m.  [du  lat.  mys 
h,  us,  mystique;.  Doctrine  philosophique  et  reli- 
gieuse, d'après  laquelle  la  perfection  consiste  en  une 
sorte  Je  contemplation  qui  va  jusqu'à  l'extase  et 
unit  mystérieusement  l'homme  â  la  Divinité. 

—  Encycl.  Le  mysticisme  ne  joue  qu'un  rôle  res- 
treint dans  les  commencements  de  la  philosophie 
européenne  (Socrate  et  son  «  démon  »,  Platon  et  la 
théorie  des  idées,  stoïcisme  . 

Le  mysticisme  ne  se  constitue  a  l'état  de  doctrine 
que  dans  le  néo-platonisme,  et  toute  réapparition  pos- 
térieure du  mysticisme  en  philosophie  n'est  qu'une 
restauration  plus  ou  moins  fidèle  du  néo-platonisme. 

En  religion,  si  le  sentiment  mystique  se  confond 
en  général  avec  le  sentiment  religieux,  il  lui  arrive 
cependant  d.'  ne  pas  se  contenter  des  dogmes  définis 
et  du  culte  public.  Dans  l'Inde,  il  inspire Patandjah 
et  le  Bhagavad-Gita.  En  Grèce,  il  a  été  la  religion 
des  milles  aux  mystères  Parmi  les  courants  qui 
ont  vivifié  ou  troublé  l'Eglise  chrétienne,  on  peut 
citer  celui  qui  se  rattachait  au  néo  platonisme  (Scot 
Erigène,  Eekhard  et  qui  fut  sans  peine  hétérodoxe 
ou    même    hérétique  ;    un    autre    etn  t  une  n 


mysticité  [mis  ti]  n.  t  Caractèn  de  ce  qui  est 
mystique.  Raffinement  de  dévotion  :  Fénelon  était 
parte  a  ta  mysticité  par  l  ardeur  de  la  piété,  la 
tendresse  de  son  âme  et  la  vivacité  de  son  imagi- 
nation. 

myStïflable  '»)/>-/("  adj  Qui  peut  être  mys- 
tifié :  tout  homme,  en  [au  d'espérance,  est  mysti- 
fiante. 

mystificateur,  trice  [mit  ti]  adj.  et  n.  Qui 
se  plaît  à  mystifier  :  un  mystificateur;  le  r6  e  de 
mystificateur  est  toujours  celui  d'un  méchant  ou 
d'un  sot. 

mystification  mis-ti,  si-on  n.  f.  Action  de 
mystifier  :  une  mystification  est  toujours  une  mé- 
chanceté. Chose  vaine,  trompeuse. 

mystifier  mis  ti-firi)  v.  a.  [Se  conj.  comme 
priera)  Abuser  de  la  crédulité  de  quelqu'un  pour  s'a- 
muser à  ses  dépens. 

mystique  [mis-ti-ke  adj.  lat.  mytticus  .  Fi- 
gure, allégorique  :  l'échelle  mystique  de  saint  Jean. 
Relatif  au  mysticisme  :  les  auteurs  mystiques.  Qui 
raffine  sur  les  matières  de  dévotion  :  caraeti  n  mys- 
tique.  N.  Personne  qui  se  livre  à  des  idées  mysti- 
ques, â  des  pratiques  d'une  dévotion  raffinée  ou  qui 
écrit  des  traités  mystiques  :  les  mystiques  ont  sou- 
vent des  extases.  N.  f.  Science  de  la  dévotion  mys- 
tique. 

mystiquement  [mis-ti-ke-man]  adv.  Selon  le 
sens  mystique. 

mystiquerie  [mis-ti-ke-rî]  n.  f.  (de  my  s  tique), 

Fam.  Mysticisme  ridicule. 

mythe  n.  ni.  (du  gr.  mut/tas,  fable  .  Trait,  récit 
des  temps  fabuleux  et  héroïques  :  les  mythes  de 
la  Grèce.  Tradition  qui.  sous  la  figure  de  l'allé- 
gorie, laisse  voir  un  grand  fait  naturel  .historique  ou 
philosophique  :  un  mythe  solaire.  Fig.  Chose  fabu- 
leuse et  rare  :  le  phénix  des  anciens  eut  un    mythe, 

mythique  adj.  ijut    concerne    les    mythes:    la 


Représentation  d'un  myslé 


contre  la  théologie  scolastique  (saint  Bernard,  Hu- 
gues de  Saint-Victor,  saint  Bonaventure.  Gerson). 
Au  xvuie  siècle,  le  mysticisme  s  affirme  à  nouveau 
avec  Moliu  '  t'rni'l"ii.  M""-  Guyui  .  Un  mouvement 
mystique  s'est  produit,  vers  la  fin  du  xvn*  siècle, 
dans  l'Eglise  luthérienne  d'Allemagne.  Spener  se 
proposa  de  (aire  prédominer  la  piété  sur  le  dogma- 
tisme    ce  fut  le  piétisme. 


péi-iode  mythique  de  ta  Grèce.  Qui  a  le  caractère 
d'un  mythe  :  récits  mythiques 

mythisme  [fts-me]  n.  m.  Esprit  mythique 
Amour  du  merveilleux. 

MythO,  v.  de  l'Indochine  franc  Cochinchine  . 
port  sur  une  branche  du  M«  kouL-  t;  nnoh  Grand  entre- 
pôt de  riz.  La  ville  fut  prise  par  les  Français  en  1861. 


MYT 

myt  ho  graphe  n.  m.  (de  nn/the,  et  du  gr. 
graphfin,  écrire  .  Celui  qui  écrit  sur  les  mythes, 
sur  la   Fable  :    tes  écrits   des  ancien*    myl 

plies. 

mythographie  7ï  n    f.    de   mythographe). 

Science     des    mythes.    Exposition     des     fables    an- 
ciennes. 

mythologiade  n.  f.  Fam.  Sujet  artistique, 

emprunté  à  la    mythologie  :    les   mythologiades   des 
peintre*  classiqut  s. 

mythologie  \jî\  n.  f    [du  gr  mulhos   fable,  et 
h'/os,  discours  .  Histoire  fabuleuse   des   dieux,    d 
demi-dieux  et  des  héros  de  l'antiquité     ta  m 
ni  grecque  est  d'une  incomparabCe   beauté,  science 
des  mythes  :  la  mythologie  comparée. 

—  Encycl.  Le  mot  mythologie  s'applique  à  deux. 
objets  distincts,  quoique  très  voisin-       1«  à  1 
ble  des  divinités  et  des  légendes  qui  les  concernent  : 
2»  à  la  science  des  mythes,  c'est-à-dire  aux 
ches  consacrées  i  l'origine  des  mythes,  à  leur  signi- 
fication et  à  leur  développement. 

Au  x\x«  siècle,  Mas  Mùller  en  Angleterre.  Kuhn 
en  Allemagne,  Michel  Bréal  en  France,  s'étayant 
des  progrès  de  la  linguistique  générale,  cherchèrent 
à  démontrer  que  les  mythes  avaient  leur  origine 
dans  le  langage.  Max  Mùller  a  sinon  découvert,  du 
moins  exposé  avec  éclat  la  méthode  d'interpréta- 
tion dite  philologique  et  y  a  attaché  son  nom  : 
cette  école  cherche  l'origine  de  la  mythologie  non 
dans  la  pensée  humaine,  mais  dans  le  mode  d  expres- 
sion de  cette  pensée  par  le  langage.  On  a  cherché 
encon  d'autres  explications  à  la  mythologie.  Pour 
Clermont-Ganneau,  les  Grecs  tentèrent  d'expliquer, 
par  des  mythes  ou  légendes,  les  statues,  lias-reliefs  et 
antres  monuments  religieux  qu'ils  reçurent  des  peu- 
ples avec  lesquels  ils  étaient  en  rapport  :  Phéni- 
ciens. Egyptiens,  etc.  Victor  Bérard  lait  naître  les 
mythes  dès  rites  et  des  formules  d'invocation.  An- 
drew Lang  trouve  1  origine  des  mythes  dans  l'imagi- 
nation de  1  homme.  Cette  imagination,  grossière  et 
bornée  au  début  de  l'humanité,  engendrades  mythes 
matériels  et  grossiers.  On  doit,  du  reste,  considérer 
ces  diilérents  essais  d'explication  comme  trop  exclu- 
sifs; c'est  en  appliquant  simultanément  et  aveedis- 
cernement  chacun  d'eux  qu'on  peut  essayer  d'appro- 
cher de  la  vérité,  dans  une  question  qui  reste  très 
obscure, 

mythologique  adj.  Qui  appartient  à  la  my- 
thologie :  les  récits  mythologiques.  Qui  a  rapport  à 
la  mythologie  :  abrège  mythul<>gi<jw\ 

mythologiquement  [fre-monjadv.  Au  point 

de  vue  de  la  mythologie. 

mytholOgisme  [jis-me}    n.    m.    Explication 

mythologique. 

mythologiste  \ji$-tè]  ou  mieux  mytho- 
logue [In-ijhe]  n.  Personne  qui  s'occupe  de  myiho- 
logie  ;  personne  qui  est  versée  dans  cette  science  : 
un  mythologiste  très  érudit.  Adjectiv,  :  un  esprit 
mythologue. 

mythomane  n.  Personne  atteinte  de  mytho- 
manie. 

mythomanie  [ni]  n.  f.  (dû  gr  muthos.  fable, 
et  mania,  folie).  Tendance  pai  liolo^iqu.-.  n  ■  -H.  .it'-i  u 
der  des  mensonges  ou  des  fables  (hystérie)  :  tamytho- 
manie  n'est  pas  rare  citez  les  enfants. 

mytilacés  [se]  n.  m.  pl.Sous-ordredemollus- 
ques  lamellibranches,  comprenant  les  moules,  les 
avicules  et  genres  voisins.  S.  un  mytilacé. 

Mytilène,  île  grecque  de  l'Archipel,  dans  la 

zone   des    Détroits,  attribuée   sans   conditions   à    la 

Grèce  pir  le  traité  de  Lausanne  ;  I4S.000  h.  [Mytilé- 

V    pr.  Mytiltne  ou   Mélelin;   15.000  h.   Port. 

Commerce  de  viii*;  oliviers,  figuiers  ;  magnaneries. 

L'île  de  Mytiieiie  est  l'ancienne  Lesbos.  colonie 
éolîenne,  occupée  successivement  par  les  Macédo- 
niens, les  Romains,  l'empire  grec,  donnée  aux 
Génois    en  135:;,  et  prise  un  siècle  plus  tard  par  les 


la 
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Turcs  114621,  qui  l'ont  gardée  pendant  la  guerre  de 
1  indépendan- 
ce grecque  à 
la  suite  de  la 
Grande  Guer- 
re.le  traite  de 
Sèvres  l'a 
donnée  à  la 
Grèce. 

mytili  - 

COleailj    du  Monnaie  ancienne  de  Mytilène. 

lat.    mytilus, 

i ilt-,    et    colère,    cultiver).    Qui   a    rapport 

mytiliculture  :    parc  myti.tcole. 

mytilicuHeur  n,  m.  Celui  qui  s'occup<  de 

mytiliculture. 

mytiliculture  n.  f.  du  lat.  mytilus,  moule. 
h   de    -  ulture).    Elevage    des    moules.     V.    moule, 

MOULltKE. 

mytilitoxine  [tok-si  ne]  n.  f.  du  lat.  mytilus, 

moule,  et  de  toxine).  Toxine  que  l'on  trouve  p;ir 
fois  dans  le  foie  des  moules  et  qui  parait  jouer  le 
principal  rôle  dans  les  cas  d'empoisonnement  par 
ces  mollusques.  (On  neutralise  celte  toxine  pat'  cuis 
son  des  moules  avec  quelques  centimètres  cubes 
de  vinaigre  ou  quelques  grammes  de  carbonate  de 
soude.) 

mytiloïde   adj.    (du   lat.    mytilus,   moule,   et 
eidos,   forme).    Qui    présente    l'aspect  d'une 
coquille  mytlloïdS;  animal  myttloid:    On  dit  aussi 
MYTIL1FOKMK. 

mytilUS  [luss]  n.  m.  Nom  scientifique  des 
moules. 

MytO  Vyshoke,  v.  de  la  Tchécoslovaquie 
(Bobemej;  10.000  h.  Ch.-l.  de  district. 

myure  adj.  du  gr  mtu, souri*, etoura. queue). 
Bot.  Qui  ressemble  à  une  queue  de  souris.  Puthol. 
Se  dit  du  pouls  dont  les  pulsations  vont  en  s'aflai- 
blîssant. 

myxa  [mik-sa]  n.  f.  Ornith.  Pointe  de  la  man- 
dibule inférieure  chez  les  oiseaux,  formée  par  les 
deux  branches  du  maxillaire  soudées  en  avant.  Bot. 
Fruit  du  sébestier. 

myxamibe  n.  f.  Cellule  provenant  de  la  ger- 
mination de  la  spore  des  champignons  myxomycètes, 
formée  d'une  masse  protoplasmique  nue.  sans  mem- 
brane de  cellulose,  et  douée  de  mouvements  amiboï- 

<lf>.      Y.    MYXOMYCÈTES.) 

myxine  [milc-si-ne]  n.  f.  Genre  de  poissons 
vermiformes,  qui  en  diverses  mers,  vivent  en  para- 
sites dans  le  corps  d'autres  poissons,  dont  ils  \  erfo- 
rent  les  tissus,  les  organes. 

myxinoïdes  !m*À  ,si  iii>  i-tfe]  n.  m.  pi.  Ordre 
de  poissons  cyclostomes,  comprenant  ceux  dunt  la 
nageoire  dorsale  est  bien  développée.  S.  un  »iy.n- 
noîde. 

myxœdémateux,  euse  [teù.  eu-ze    adj. 

Q<ii  a  rapport  au  myxodeme.  N.   Malade   attetnl  de 
myxœdeme. 
myxœdème  [mik  se]  n    m     du  gr.  muxa, 

mucosité,  etoidêma,  gonflement).  Affection  caracté- 
risée par  un  œdème  et  une  coloration  jaunâtre  de 
la  peau,  l'infiltration  séreuse  des  téguments,  des 
troubles  intellectuels,  et  liée  à  1  insuffisance,  L'atro- 
phie, 1  absence  du  corps  thyroïde. 

—    ENCYGL.  Le  traitement  est  du  ressort  de  l'opo- 
thérapie    On  administre  le  suc  thyroïdien   en 
lions  iivpodermiqu.es,  ou  par  l'estomac.  Cetl 
ratum  doit  être  très  surveillée,   car  elle  peut  occa- 
r  des  troubles  cardiaques  graves. 

myxOgastreS  [mik-so-yhas-tre]n.  m.  pi.  Nom 
employé  quelquefois  pour  désigner  le  groupe  des 
champignons  myxomycètes.  S.  un  myxogastre. 

myxOÏde  [mUt  so  i-de]  adj.  fdu  gr.  muxa,  mu- 
cosité,   et     eidos,    apparence).    Qui    a    l'aspect    du 
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myxome  [mik-so-me]  n.  m.  (du  gr.  muxa.mu- 
cosité  Tumeur  constituée  par  du  tissu  muqueux  et 
qui  a  tendance  à  se  généraliser. 

—  Encycl.  Les  myxomes  se  rencontrent  a  in  ré- 
gion ombilicale,  chez  les  nouveau-nés  ;  dans  le  pla- 
centa, le  tissu  cellulaire  sous-cutané,  les  muscles,  les 
nerfs,  le  cerveau,  les  glandes,  etc.  Ils  présentent 
plusieurs  variétés  :  myxomes  purs,    a    fibres    éla^u- 

i  yxomes  fibreux  ou  fibro-myxomes;  myxomes 
cartilagineux  ou  myxo-chondromes,  etc.  Les  myxo- 
mes purs  ont,  en  général,  un  pronostic  bénin  ;  les 
autres,  au  contraire,  tendent  à  la  généralisation,  et 
leur  pronostic  est  § 

myxomycètes  [mik-so'\n.  m,  pi.  Ordre  de 

champignons,  qui  forment  des  amas    mous,    gélati- 
neux, sans  forme  bien  déterminée. 
S.  un  myxomycète. 

—  Encycl.  La  semence  spore! 
des  myxomycètes  est  entourée  de 
cellulose;  elle  germe  en  émettant 
au  dehors,  par  une  déchirure  de  sa 
membrane,  son  contenu,  qui  de- 
vient nu  et  mobile  et  que,  par 
comparaison  avec  les  amibes  au- 
tres êtres  nus  et  doués  de  mouve- 
ment;, on  appelle  myxamibes.  I  es 
myxamibes  se  nourrissent  et  se 
développent,  puis  se  divisent  pour 
se  rapprocher  plus  tard  en  une 
masse    souvent  considérable  (plas    »Pr*s    ia    d'v'sion; 

mode).    C'est  ainsi   que  le   lulizo  2-  Jeune  PIa* "' 

septique,  qui  vit  sur  le  tan  et  qu'on  'ssu  de  la  lusion 
appelle  /leur  de  tan.  arrive  à  for-  ^  "H  .^niî,"';"„,l'rt 
mer  des  amas  de  plasniode  de  plu 
sieurs  centimètres  d  épaisseur  et 
de  plusieurs  décimètres  eatTes  de 
superficie.  Pour  se  déplacer,  le 
plasmodc  émet  des  prolongements 
(pseudopodes),  qui,  d'abord  grêles, 
augmentent  de  volume,  rampent  à 
la  surlace  du  sol,  des  feuilles,  etc.. 
englobant  dans  leur  masse  la  nin- 
tière  susceptible  de  contribuer  à 
leur  nourriture.  Enfin,  les  plas 
modes  s'entourent  d'une  membrane 
de  cellulose,  et  leur  contenu  se 
fragmente  en  une  infinité  de  spores, 
quC  mises  en  liberté,  seront  l'ori- 
gine de  nouveaux  êtres. 

myxomyome  [mik >s«.  -mi 

n.  m.  (du  gr.  mura,  mucosité,  et 
mus,  muos,  muscle  .  Tumeur  mixte, 
formée   de  tissu    muqueux  et  de    tissu    musculaire. 

myzine  n.  f.  Genre  d'hyménoplères  porte-ai- 
guillon. 

—  Encycl.  Les  myzines  sont  'les  sooliidés  de 
taille  médiocre,  dont  on  connaît  plus  de  deux  cents 
espèces  répandues  surtout  le 
globe .  niais  principalement 
des  régions  chaudes. 

myzomyie    mi-i  n.  f.  \ 

Genre  d'insectes  diptères,  de 
la  famille  des  culic  dés.  comp- 
tant une  vingtaine  d'espèces 
répandues  dans  les  régions 
tropicales  de  l'ancien  monde  : 
les  mysomyies  inoculent  pur 
leur  pigùre  les  germes  des 
fièvres  paludéennes. 
myzorhinque  {rin  ke 

n.  m.  Genre  d'insectes  diptères  de  la  famille  des 
cuculidés,  comprenant  une  quinzaine  d'espèces  pro- 
pres  surtout  a  l'Indo-Malaisie  Outre  la  douleur 
née  par  leurs  piqûres,  l'homme  a  encore  a 
en   redouter  l'infection  paludéenne 

Mzab,  confédération  de  villes  berbères  du 
Sahara  algérien,  au  sud  de  la  province  d'Alger; 
50.000  h,  Xosabites,  Mzabis  ou  Mzabites)  ;  a  la 
France.  Oasis  de  Guerrara,  de  Metlili,  de  Ghardaïa.  . 
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[en'  ou  ?te]  n.  m.  Quatorzième 
lettre  de  l  alphabet  et  la 
onzième  lettre  dos  conson- 
i..  s  un  N  majuscule  ;  un 
ii  minuscule.  (L'n  est  une 
consonne  nasale.  Paléogr. 
En  passant  de  l'hiératique 
égyptien  au  grec,  par  l'inter- 
médiaire du  phénicien .  la 
ettre  N  a  subi  une  modifica- 
tion profonde  :  le  côte  supé- 
rieur de  l'angle  primitif  s'est 
igné  brisée,  et  ce  caractère  s'est  dès 
Le  raccourcissement  de  la  barre 
l'N  a  donné  naissance  en  russe  à 
une  lettre  entièrement  semblable  à  notre  H.  La 
minuscule  grecque  est  d'origine  relativement  ré- 
cente.  Dans  les  Écritures  modernes,  la  lettre  N  subit 

ÉCRITURES     Mou  i-,  r.NtS 


infléchi  en  une 
lors    maintenu 

transversale  d 


Auglaist 


Ronde. 


Uàtarde. 


de  nombreuses  modifications  de  forme,  suivant  nue 
le  caractère  est  de  l'anglaise,  de  la  ronde,  de  la  bâ- 
tarde, etc.  Nutninn.  N,  marque  de  l'ancienne  Mon- 
naie de  Montpellier.  Abrév.  N.,  abréviation  de  nord, 
m  ta 

Na.  Chim.  Symbole  chimique  du  sodium. 

Naab  ou  Nab  (la.),  riv.  de  Bavière,  née  dans  le 
Fichlelgebirge,  affl.  du  Danube  (riv.  g.)  ;  baigne 
Nabburg  ;  cours  165  kil. 

Naardeil,  v.  des  Pays  Cas  [Hollande  septen- 
trionale!, près  du  Zuyderzée;  4.000  h.  Prise  par  les 
Espagnols  en  1372,  par  les  Français  eu  1072,  et  par 
les  Alliés  en  1815. 

NaaSt,  v.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de  Soigniesj, 
sur  la  Senne  ;  2.420  h. 

nabab  \bab'\  n.  m.  [m.  ar.).  Titre  donné,  dans 
l'Inde  musulmane,  aux  grands  officiers  de  la  cour 
des  sultans  timouridea  et  aux  gouverneurs  de  pro- 
vinces. Par  ert.  Homme  qui  vit  dans  1  opulence  et 
le  faste  ;  les  nababs  de  la  finance. 

Nabab  [le  .  roman  de  mœurs,  par  Alphonse  Dau- 
det, évocation  du  inonde  des  financiers  et  des  hom- 
mes politiques  à  la  fin  du  second  Empire  (1870). 
M  n;  y  figure  sous  le  nom  de  duc  de  Mora.  — 
L'auteur  en  a  tiré  un  draine  en  cinq  actes,  n  pré- 
sente au  Vaudeville  en  1880. 

nababie  [Ml  n  f.  Dignité  de  nabab.  Territoire 
si'umis  à  un  nabab. 

Nabatliéens  [fé-tn],  peuple  de  l'ancienne  Ara 
bie  Pétrée,  au  s.E.  des  Iduméens  Pitra  était  sa 
capitale. 


NabGlll,  v.  de  Tunisie,  près  de  la  Méditerranée  ; 
11.000  h.  Orangers;  tissus,  poteries  renommées  ;  par- 
fums, essences. 

Nabeul  bouton  ou  clou  dé],  affection  furoricu- 
leuse,  a  évolution  lente  et  tenace,  identique  au 
boulon  tunisien. 

Nab  ha,  v.  de  l'empire  anglais  des  Indes  (Inde, 
Pendjab)  ;  13.000  h.  Capitale  de  l'Etat  indigène  de 
Nabha. 

nabirop  [rop']  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l'étour- 
neau  dore. 

JNabiS   [Mu],  tyran    de    Sparte,  de  206  a  192  av. 
J.-C,  célèbre  par  ses  cruautés.  Il 
fut  vaincu  à  plusieurs  reprises  par 
Philopœmen,    et   tué    par    Alexa- 
mêne,  chef  des  Etoliens. 

nabka  ou  nabquah  f/m] 

n.  ni.  Espèce  de  jujubier  d'Orient. 
Iiable  n.  m.  (du  holl.  na>/ei, 
cheville  .  Trou  percé  dans  le  fond 
d'un  canot,  et  servant  a  l'écoule- 
ment des  eaux  quand  le  canot  est 
hissé  Bouchon  de  nab  le,  cheville 
enfoncée  dans  ce  trou,  quand  on 
met  le  canot  à  la  mer. 

Nabo,  Nabou,  Nébo,dieu 

assyro-chaldéen ,  représentant  la 
planète  Mercure.  On  lui  attribuait 
l'invention  de  l'écriture  et  des  ta- 
blettes d'argile. 

Nabonahid,  Nabonaïd, 
Nabounahid  ou  Nabonide, 

roi  de  Babylone.  renversé  par  Cy- 
rus  en  538  av.  J.-C. 

Nabonassar  ou  Nabou- 

nazir,    roi   de    Chaldée  de  747  a  Nabo. 

734  (à  partir  de  745  sous  la  suze- 
raineté  de  Tiglatphalazar    III,    roi   d'Assyrie      Le 
choix    que   l'astronome    Ptolémée   fit    de   lui    pour 
marqui  r  le  point  de  départ  d'un  canon  astronomique 
l'a  rendu  célèbre. 

NabopolaSSar,  fondateur  du  second  empire 
chald.cn.  Il  prit  le  titre  de  roi  à  la  mort  d'Assur- 
banipal  en  625,  et  s'allia  à  Cyaxare,  roi  des  Mo- 
des ;  m.  en  604  av.  J.-C.  11  fut  le  père  de  Nabucho- 
donosor  II. 

nabot  ho' ,  e  adj.  et  n.  Se  dit  par  mépris  d'une 
personne  de  très  petite  taille  :   une  fée  nabote. 

nabot  [bo]  a.  m.  Fausse  maille  raccordant  les 
tronçons  d'une  chaîne. 

NabOth,  Juif  qui    fut   lapidé   par  ordre  du  roi 

d'Israël   Achab.  a  qui    il    avait    refusé   de   vendre  sa 

vigne.  Conformément  aux   prédictions  du  prophète 

i  ii   ne   tarda  pas   a  être  puni.  Jéhu  s étani 

emparé  du  trône,  Achab  fut  tué  dans  un  combat   el 


Jézabel,  femme  d'Achab.  fut  précipitée  dune  des 
fenêtres  de  son  palais.  (Roist  III,  xxi.j  ï.a  vigne  <>•■ 
Naboth  était  chez  les  Juifs  une  sorte  de  locution 
consacrée  pour  designer  l'action  injuste  du  riche 
dépouillant  le  pauvre  d'une  manière  violente,  crime 
qui  reçoit  tôt  ou  tard  son  châtiment. 

Nabua,  v.  de  l'archipel  américain    des   Philip- 
pines (Luçon),  près  du  fleuve  Bicol  ;  19.SÛ0  li 

nabuchodonosor  ko,  sor]  n.  m.  Très  grosse 
bouteille  a  Champagne,  contenant  environ  8  litres. 

Nabuchodonosor  [ko,  sor]  I"  ou  Nabu- 
chodorosor,  l'un  des  premiers  rois  de  Chaldée 
(xiii*  s  av.  J.-C.  ;  —  Nabucoodonosor  II,  le  Grand 
roi  de  Chaldée  de  605  à  562  av.  J.-C,  fils  di 
polassar  11  lit  campagne 
contre  l'Egypte,  détruisit  le 
royaume  deJuda,  et  conquit 
des  territoires  en  Arabie. 
Il  entoura  Babylone  de  mu- 
railles énormes,  en  recon  . 
truisit  les  temples,  et  cura 
les  vieux  canaux.  D'après 
les  traditions  juives,  le  vain- 
queur  de  Jérusalem  fut 
cruellement  éprouvé  par 
Dieu  :  frappé  de  folie,  il 
alla  vivre  parmi  les  bêtes 
pendant  sept  années,  après 
lesquelles,  la  raison  lui 
étant  revenue,  il  remonta 
sur  le  trône.  On  rappelle 
aussi  la  statue  aux  pieds 
dargi  i  que  le  roi  avait  vue  en  songe,  et  que  Dani<  j 
lui  expliqua  comme  l'image  de  son  empire  qui 
•  êcn  filerait    au    premier    choc. 

nacaire   7cè-re    n,   f.    ital 

t/mn:* ,: ni,  d'orig. arabe |.  Timbale 
de  cavalerie,  en  usage  au  moyen 
âge. 

nacarat  'ra j  adj.  invai     di 
l'espagn  nai  arado,  a  icré    Rouge 

clair,  entre  le  cen  le  el   le    I 

■  irat.  N.  m,  :  étoffe  d'un 
beau  nacarat. 

nacelle  [sè-le  n  f  lai  na 
vicella,  diin,  de  navis,  vaisseau  . 
Petit  bateau  sans  mat  ni  voile 
nacelle  de  pêcheur.  Panier  ou 
plate  forme  ohlongue  munie  de 
parapets,  {pie  Ion  Mispend  a  un 
ballon,  et  qui  porte  les  aréonau 
i.-s.  le  moteur,  etc.  V.  aéronau- 
tique, BALLON. 

Nacer.  v.  Nasr. 

nache  n  f  lat. pop. natica; 
de   nafes,  fi  Fessi  '    Milieu  du  giie 

a  la  noix.  Chez  les  corroyeurs,  partie  de  la  peau  qui 
v  i  di   La  pa  Le  a  la  q  n  lie 


Nacaii 


!       ,         : 


>'achligal. 
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Nachtigal  (Gustave),  explorateur  allemand,  né 
â  Eichstedt,  m.  en  mer  a  la  hauteui  du  cap  Faluas 
1834-1885).  Il  a  reconnu  le  Bornou  et  les  aboids  du 
lae  Tchad,  et  a  laissé  une  im- 
portante relation  de  voyage. 

nacouma  ou  nacu- 

ma  n.  m.  L'un  des  noms 
vulgaires  de  la  cartudovice 
palmée,  dont  les  fibres  ser- 
vent à  la  confection  des  cha- 
peaux dits  «  panamas  ». 

Ziacre  n.  f.  persan  na- 
harl.  Substance  dure,  écla- 
lante,  irisée  ,  qu'on  trouve 
dans  un  grand  nombre  de  Wh 
coquilles. et  qui  est  empl<  \  ée  '  " 
en  tabletterie:  étui  de  nacre  ; 
de  la  nacre  de  perle. 

—  Encycl.  La  nacre  est 
produite  par  lepilhélium 
externe  du  manteau,  qui, 
chez  les  mollusques,  est  en  contact  avec  la  coquille 
elle  est  formée  de  couches  superposées  parallèle- 
ment Les  mollusques  producteurs  de  nacre  son!  toul 
d'abord:  l'huître  perlière  méléagrinej,  la  muletle, 
les  nautiles,  etc.  Cette  substance  se  travaille  assez 
ii  1 1.  nient,  et  l'on  en  fait  des  boutons,  des  éven- 
tails, etc. 

nacré  n.  m.  Nom  vulgaire  'les  papillons  du 
genre  argynne. 

nacré,  e  adi.  Qui  a  l'éclat,  l'apparence  de  la 
nacre  :  la  coquille  de  !  huître  perlière  <■*(  nacrée. 

nacrer  [Jcré]  v.  a.  Donner  l'éclat,  le  brillant, 
l'aspect  de  la  nacre  aux  fausses  perles  de  verre. 

nacrier  [kri-é],  ère  adj  Qui  se  rapporte  à  la 
nacre.  N.  Ouvrier,  ouvrière  qui  travaille  la  nacre. 

nacrite  n.  f.  Siii.ate  naturel  d'alumine,  appar- 
tenant au  groupe  du  kaolin. 

nacrO-CUltUre  n,  f.  Culture  de  la  nacre. 

nacrure  n.  f  Blancheur  semblable  a  celle  de  la 
nacre  :  la  nacrure  des  épaules. 

Nadab,  roi  d'Israël  vers  90S  av.  J.-C,  tué  par 
un  de  ses  généraux,  Baêslia,  vois  903 

Nadaillac    Jean-François-Albcrl  on  Poi-oet, 

marquis  de.,  savant  français,  ne  ;i  Paris,  m.  h  Saint- 
Jean  ■  Froidmentcl   Loir  et- 
Cher     Isis  1904  ,  auteur  de 
travaux  d archéologie  pré- 
historique. 

Nadar  Félix  T-ourna- 
ciion,  dit),  artiste,  photo - 
tographe,  aéronaute  et  lit- 
térateur français,  né  et  m. 
à  Paris  (1820-1910}. 

Nadaud  [Martin), 
homme  politique  français, 
né  et  m.  â  La  Martinesehe 
(Creuse!  [1815-1898];  auteur 
d'une  Histoire  des  classes 
ouvrières  en  Angleterre. 

Nadaud  [do]  (Gustave), 
musicien  et  chansonnier 
français,  né  à  Roubaix,  m. 
à  Paris  (1820-1893).  Quelques-unes  de  ses  chansons 
badines  et  gouailleuses  sont  reslécs  populaires  les 
Deux  Gendarmes  ioù  se  trouve  le  Br.gadier,  vous 
avez  raison  ■•  devenu  légendaire  ,  le  Docteur  Gré 
goire,  la  Valse  des  adieux,  etc. 

Nadault  Jean  ,  magistrat  français,  le  maître 
puis  1»  collaborateur  de  Buffon.  né  ut  m.  a  M.uilk-ird 
(1701-1779). 

Nadia  ou  Naradwip,  v  de  l'empire  anglais 

des  Indes  Inde,  Bengale  ,  surle  Bhagiralhi  ;  12.500  h. 
Ch.-l.  de  district. 

Nadiad,  v.  de  l'empire  anglais  des  Indes  Inde, 
prov.  de  Bombay)  ;  27.000  h. 

nadièle  n.  m.  (m.  russe;.  Lot  de  terre  dont  fu- 
rent pourvus  les  paysans  russes  lors  de  leur  affran 
chissement  du  servage,  et  en  échange  duquel  ils 
durent  payer  une  redevance  en  argent  appelée  obrok. 

nadir  n.  m.  de  l'ar.  nadhir  opposé  .  Le  point 
de  la  voûte  céleste  qui  se  I  rouve  au  dessous  de  nous 
et  sur  notre  verticale.  (Son  opposé  esi  zénith. 

nadiral,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  au  nadir. 

Nadir-Schah,  roi  de  Perse,  né  à  Mechcd  m  a 
Fethabad  (1688-17*7)  ;  d'abord  conducteur  de  cha- 
meaux, puis  chef  de  brigands,  il  entra  au  service  du 
schah,  se  (H  proclamer  roi  en  1736,  conquil  1  Asie 
centrale  el  une  partie  de  l'IIindoustan.  sa  cruauté 
i  évolla  contre  lui  ses  Bujets,  h  il  fui  ma .  iacré  par 
les  officiers  de  sa  garde. 

nadorite  n.   f.   Chloroantimonite   naturel   de 

plomb. 

Naefels,  coiiiru.  de  Suisse  (canl    d<  31a 
le  Linth  ;  2.560  tu  Construction  métallique  :  impres- 
sion sur  étoffes.  Victoire  des  Suisses  Bur  Les  Autri- 
chiens en  1388. 

Nœgeli    né)    Jcan-Jacqtn  raphe   el 

el  ru   ,'i  Zurich    1768  1836     i  ta 
lui   doil    un   plan   d'éducation   complète  poui 

t  écoles  populaires. 

naëgite  n.  f.  Silicate  naturel  d  uranium  et  de 
thorium. 

Nsevius  [m  oi-uss     Cm         po<  te  lai  in  épique 
et  tragique   m.  en  212  av   J.-C      li   ne  re»1 
fragments  de  son  poème  sur  la  première  gui  rre  pu 
nique  et  de  ses  œuvres  dramatiq 

nasvus   'nê-vuss    n.  m     m    lat    signif    tache), 

Lésion  de  la  pi  au  de  couleur  n ■  ou  rose  formant 

une  saillie  recouverte  de  poil      ou   seulemei 

tache,  comme  les  (acAes   di    vin    les  envies   etc   PI 

des  n.rvi. 

E»  v.  i ..   Suivant   la  texture,  on  distingue  les 

■   gment ■     le     tuer  i   vasculaires,  le     an 

giomt  s  cai  erneu  <    >  ta  emploie  pour  les  faire  di  ■  p  i 
raitre   les   injectio       de  chlorure  de  zinc,  l'électro 
lyse,  l'extirpation  el   depuis  peu  avi  ■ 
les  rayons  X  et  le  radium. 

nafé  n.  m    de  i  av  nafaha,  alutaïi  e  .  i  ruitd'une 
plante  d' Arabie  ketmie),  dont  on   fait  une  pâte 
sirop  pectoral. 

naffe  \nafe]  n    f    de  l'ar  na/Aa,  odeui 

■  ■ 
eau  de  senteur  qui  a  pour  base  la  fleur  d'oi  tu 


Gust.  Nadaud. 
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nagaïka  n.  f.  Fouet  de  cuir  dont  se  servent, 
pour  exciter  leurs  montures,  les  cosaques  qui  ne 
portent  pas  d'éperons. 

naganan.  m.  Trypanosomiase qui. dans  l'Afrique 
tropicale,  est  inoculée  aux  bovidés  par  la  mouche 
Isé-tsé,  mais  à  laquelle  l'homme  est  réfractaire. 

Nagano,  v.  du  Japon  Nippon  .  39.000  h.  Cé- 
lèbre temple  bouddhique.  Ch.-l.  de  préfecture. 

Nagas,  nom  donné  à  l'ensemble  des  tribus  qui 
vivent  dans  le  nord-est  de  l'Assam  Inde  ,à  peu  près 
indépendantes  [220.000  individus  environ).  Ces  tri- 
bus parlent  différents  dialectes  tibétains  ou  birmans  ; 
ce  fut  jadis  le  seul  port  du  Japon  ouvert  aux  Euro- 
péens. 

Nagasaki  ou  Nangasaki,v  du  Japon  port 

dans  l'île  de  Kiou-Siou  ;  170.000  h.  Porcelaine  .  houille. 
Nagasaki  ou  Nangasaki  race  de  race  naine  de 
gallinacés,  originaire  dn  Japon.  Les  individus  de 
cette  race  sont  bas  sur  paites.  et  le  coq.  avec  sa 
queue  haute,  très  fournie,  dont  les  plumes  touchent 
presque  la  tête  de  l'animal,  offre  un  aspect  tout  à 
fait  original.  Ce  sont  des  oiseaux  d'agri        ni 

nage  n.  f.  Action  de  nager.  V  la  planche  na 
tation.  A  la  nage,  en  nageant  :  se  sauver  à  la  nage. 
Si  jeter  à  la  nagt  se  jeter  dans  l'eau  pour  nager. 
litre  en  nage,  être  tout  mouillé,  trempé  de  sueur. 
Mar.  Action  de  ramer.  Partie  du  canot  où  pose  la 
platine  de  l'aviron,  lorsque  l'anneau  de  ce  dernier 
est  au  touret.  Chef  de  nage,  rameur  qui  dirige  le 
mouvement.  Bâties  de  nage,  bancs  sur  lesquels  tiont 
assis  les  rameurs. 

nageant  jan],  e  adj.  Qui  nage,  qui  a  l'habi- 
tude de  nager:  les  animaux  nageants  li<>t  Se  dit 
des  feuilles  et  des  plantes  aquatiques  qui  se  sou 
tiennent  à  la  surface  de  l'eau  :  les  feuilles  nageantes 
du  n>  nufar. 

nagée  \jé]  n.  f.  Espace  que  l'on  parcourt  en  na- 
geant, à  chaque  impulsion  imprimée  au  corps, 
nagement  [mon]  n.  m.  Action  de  nager.  P.  us.) 
nageoire  [joi-re]  n.  f.  de  nager  Organe  loco- 
moteur des  poissons.  Objet  qui  aide  a  se  soutenir 
sur  l'eau  (vessie,  etc.).  Planchette  que  l'on 
met  â  la  surface  d'un  seau  plein  d'eau  pour 
empêcher  celle-ci  d*  se  répandre.  Ar<j.  Bras. 
—  Encvci..  Les  nageoires  sont  des  appen- 
dices particuliers  insérés  sur  le  dos,  le  v-  n- 
tre,  les  lianes,  et  qui  constituent  l'appareil 
locomoteur  des  poissons.  Grâce  aux  nageoi- 
res, ceux-ci  peuvent  se  projeter  avec  rapidité 
dans  toute  direction,  suivant  qu'elles  agis- 
sent ensemble  ou  isolément.  On  distingue 
ordinairement  les  nageoires  dorsale,  cau- 
dale, anale  (les  plus  importantes  .  puis  1rs 
ventrales  et  pectorales  ;  toutes  sont  formées 
par  une  membrane  souple,  tendue  sur  des 
rayons  osseux.  Chez  les  cétacés ,  c'est  la 
queue  qui  s'épanouit  en  nageoires  :  les  mem- 
bres postérieurs  sont  atrophiés  el  les  anté- 
rieure transformes  en  nageoires  inarticulées 
extérieurement.  Chez  les  pinnipèdes  pho- 
ques), on  observe  nettement  la  transforma- 
tion des  membres  en  nageoires,  car  les  

gnons  laissent  voir  souvent  des  rudiments 
de  doigts  On  appelle  aussi  «  nageoires  ••  les 
membres  antérieurs  du  manchot,  adaptés  à 
la  nage. 

nageoter  Ijo  -  té]  v.  n.  Nager  un  peu  ; 
nager  avec  difficulté. 

nager  \jé\  v.  n.  idu  lat.  navïgare,  navi- 
guer. —  Prend  un  e  muet  après  le  g  devant 
a  et  o  :  il  nagea,  nous  nageons.)  Se  soutenir 
et  avancer  sur  l'eau  par  le  mouvement  de 
certaines  parties  du  corps.  (V.  natation.) 
Nager  comme  un  poisson,  nager  très  bien 


NAI 

des  Provinces-Centrales  ;    triO.OOO  h.    Fabrication  de 
cotonnades. 

naguère  ou  naguères  ghè  re  adv.  contrac- 
tion des  mots  n'a  et  guère:.  H  y  a  peu  de  temps. 

na£3S  mot  magyar  signif.  grand,  et  qui  entre 
dans  la  composition  de  nombreux  noms  géogra- 
phiques. 

nagy agite  n.  f.  Tellurure  naturel  de  plomb 
aurifère. 

Nagy-Becskerek,  v.  de  Hongrie,  ch.-l.  du 
comitat  de  Toronto!,  près  du  canal   Bega  ;   26.50    h 

Nagy-Kanizsa,  v.  de  Hongrie  (comitat  de 
Zala1  ;  20.500  h.  Grand  commenv  de  grains. 

Nagy-Karoly   ou  Careïr  Mori,    v.   de 

Roumanie  ;  tfi.OuO  h. 

Nagy-Kikinda  ou  Kikinda,v.  de  la  You- 
goslavie ^anciennem.  comitat  de  Toroni  ■ 
Moulins  à  vapeur. 

Nagy-KÔroS,v.  de  Hongrie  :  28.600  h.  Cuirs. 

Nagy-Lak,  bourg  de  Hongrie,  près  du  Maros  ; 
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Nagy-Szalonta,  bourg  de  Hongrie,  sur  le 
Badgipatak  ;  14.000  h. 

Nagy-Szeben.  Géogr.V,  Hermannstadt. 
Nagy-Szombat,  v.  de  la  Tchécoslovaquie, 

dans  le  Petit-AIfoId  ;  15.000  h. 

Nagy-Varad  ou  Grosswardein,  v    de 

Roumanie,  anc.   ch.-l.  du  comitat  de  Bibbar,  sur  le 
Kôros,  af6.  de  la  Theïss  ;  Oï.ooo  h.  Industrie  active 
soieries,   poteries.  Vins  estimes.  —   Eaux  thermali 
aux  environs.  —  Le  nom  roumain  est  Oradea  Mare. 

Nanarro  fbartholomé  Torres  ,  auteur  drama- 
tique espagnol,  né  à  La  Torre  de  Minguel  Sexmero. 
près  de  Badajoz,  m.  vers  1530,  auteur  de  la  Tinet- 
leria,  la  Trofea,  la  Serafina,  la  Aquitana,  etc 

Nahe,  rivière  d'Allemagne,  qui  baigne  Krcuz 
nach  et  finit  dans  le  Rhin  iriv.  g.)  à  Blngen  :  c-urs 
150  kil 

Nalil  .Jean-Auguste   l'Ancien),  sculpteur  allc- 


NaGEOIRES    ;    1.     Puisson    type   montrant    la    disposition    nnlm.uiv 

nag res  (a,  dorsale;   0,  pectorale;  c,  ventrale;  d,  anale;  e,  caudale  , 

Xager  comme  un  chien  de  plomb,  ne  pas    '-!.  Phoque;  3.  Cétacé  ;  4.  Ichtyosaure;  5,  perche  ,  6.  Squale;  7.  plan  I     . 
Bavoir  nager  du  tout.  Nager  entre  dèu»  eaux, 


avancer  dans  l'eau  la  tête  et  le  corps  immergés  :  ei 
au    '"/  .  se  conduire,  entre  deux  partis  opp< 
façon  à  les  ménager  tous  deux.  Nager  en  grand'  ■  au. 
en  pleine  eau.  nager  dans  un  i-ndnut  <oi  il   y  :i  beau- 
Coup  d'eau.  Par  anal.  S'avancer  comme  en  nageant 
les   oïseaui    nagent  dans   l'air.    Surnager,    flotter 
le  bois  nage  sur  l'eau.  Mar.  Ramer,  pour  faire  avan- 
cer   une    embarcation.   Fig.  Nager  dans  l'opulence, 
être  Mrs  riche.  Nager  dans  le  sang,  en  être  tout  cou- 
rerl     Sager  dans  les  eaux  de  quelqu'un,  Buivre  sori 
parti,  se  mettre  à  sa  remorque.  Prov.  ;  Le  monde  est 
rond  ;  qui  ne  sait  nager  va  au  fond,  celui  qui  ne  sait 
pas  se  conduire,  se  diriger  lirilnli-iiii-nt  dans  le  monde 
n'arrivera  a  rien.  V.  a.  Mar    Faire  avancer  à  force 
de  rames  :  nager  une  chaloupe  à  bord 
nageret    ré]  n.  m.  Petit  bateau  plat.  donClë 


■  si    venl  garni  d  une  frondaison  dis  si 

mulani  ceux  «e11  le   montent,  el  qui  sei  ta  la 
au  marais. 

Nages,  comm.  du  Tarn.  arr.  el  à  67  kil.  de  Cas- 
tres, au  dessus  du  Viaur  ;    900    h. 

nageur,  eUSe    'eu  te]    n.   Qui    nage  ;    qui  sait 

nager  :  un  intrépide  nagt  ur,   ifar   Rameuj . 

Nagina,  v.de  l'empire  anglais  des  Indes  Inde 
Provinces  Unies)  ;  20.000  h,  Manufactures  de  coton. 
de  vé  tements,  de  verre. 

NagOS,  peuplade  uégre  qui  vit .  :'i  1  1'    il  m  l'.-ilu.inov, 

dans  l'ancien  royaume  de  Porto-Novo  (260.000  indi- 
vidus environ  . 

Nagoya  gho  in  .  v.  du  Japon,  dan.  la  . 

central  »  de  Nipj •  :  i  00  i  h    Porcelaine  et  émaux  ; 

coton 

Nagpour,  prov,  anglaise  de  l'Inde  centrale  : 
3.U0.00U  b.  Ch.-l.  Nagpourt  capit.  du  gouvernement 


mand,  né  à  Berlin,  m.  â  Cassel  (1710-1785);  auteur 
des  travaux  de  décoration  dec  châteaux  de  Potsdam 

et  de  Sans  Souci.  —  S. m     tils    SAMUEL,  sculpteur,  Dé 

à  Cassel.  I748-1S13  .  lut  directeur  -i,  l'Académie  des 
beaux  ait- de  Cassel.  —  Sonaulreftls,  Jean  .u  ..i  s  te, 
dit  Nahl  le  Jeune,  peintre,  né  à  Tanin-,  près  de  Heine, 
n.  Cassel  1752-1825),  excelle  dans  le  genre  gra 
cieux.  Son  chef  d  nnivre  est  l'Offrande  à  Vénus 

Nahuas,  indigènes  du  Mexique,  plu    ;  i 
ment  appelés  Aztèques    V.  ce  mol     Leur  langue   le 
nahuutl,  a  donné  naissance  au  mexicain  moderne 

Nahuel-Huapi,  lac  andin  de  la  république 

Argentine,  dan-  le 
territoire  du  Neu- 
quen,  d'où  sort  le 
Limay. 

Nahum  ;  na- 
'■>,,'  .  un  di  ■  petits 
prophètes  juifs.  Il 
annonça  la  chute 
de  Ninive. 

naï  ii.  m.  Sorte 
de  flûte  de  Pan, 
1,-ute  de  tuyaux  en 
bois  de  sureau,  en 
usage  dans  l'or- 
chestre des  tziga- 
nes roumains.     L,' 

naï  estaussiappelé 

mi  SCAX. 

naïadacées 
na  la  da  té  n  f. 
pl.Familledeplan- 
ocotylédo- 
nés  .  ayant  pour 
type  le  genre  | 
naïade.  S-  une 
natadacée. 

naïade    na- 
ia   '/<■    n .  t.    du 
gr.  nains,  ados;  de 
naein,  couler  .  Sfyth.  Divinité  féminine  inférieure, 
qui    présidait    aux    fontaines    el  aux    riviei  e  ■ 
naïades  étaient  filles  de  Jupiter  Bol  Genre  de  naïa- 
dacées aquatiq  tes,  qui  croissent  dans  les  eaux  dou- 
ces de  l'Europe  centrale, 

'  \  tableau  de  Henner,  au 

du  Luxembourg  :  belle  i  tude  <l<-  nu    v    p    3  iS 

sulptées   par   Jean  Goujon     i. 
admirables  d'élégance  et  de  grâce.   —  Citons  encore 
\  ■   ides  de  Bouchardon. 

naie  n.  f.  v.  naye. 


NA1 

na'f   naif], iva   adj     du  lat.   nafû-us,   natif 
Naturel   ingénu ,  sans  artifice     les  grâces  naïves  ae 
Venfance  Qui  retrace  la  vérité,  la  nature    m 
naïf  Inexpérimenté,  crédule,  sans   fine 
,.  ;.  .    \      foire  le  naïf     N     m    Ce  qui  est  naïf, 
genre  naïf:  le  naJfplait  toujours. 

Naieeon  [nè-jon]    Jacques-André},   littérateur 
français,  né  et  m.   à    Pari,    1738-18101     II   poussa  a 
,,:.,,,  [es  doctrines  de  'i  Holbach  et  de  Dide- 
.,,,  on  î,,,  doit  un-  bonne  édition  de  Montaigne. 

Naihati,  v  de  1  empire  anglais  des  Indes  Inde, 
Bengale!,  sur  l'Hougli  ;  18.000  h. 

Naïkadas,  peu|ilc  du  Bengale,  à  caractères 
niffritiaues,   rappelant   le.  traits  des  négritos   des 

philippines    Tr<  -    peu    civilisés,  il-   incend ■ 

.  nés   et   jettent   les  graines  de  semence  au 
milieu  des  cendres. 

Naillac   Philibert  dei,  grand  maître  de  l'ordre 
d«  sainl  »ean  de-Jérusalem,  m.  en    1*21    II  prit  pari 
à  la  bal  tille  de  Nicopolis,  el  dirigea  avec  Boucicaui 
.  cpédition  en  Syrie. 

Naillatjcomm,  de  la  Creuse,  avr,  el  à  22  kil.de 
,,  ,,.,,.,    au-dessus  de  la  Brézentine  ;  i.obu  h. 

Nailloux  [na.  Il  mU.,  ou],  eh  -i    de  c.  'Haute- 
Garonne],  arr.  et  à  83  Ul.  Je  Toulouse;  800  h.  Fon- 
,  chapelle  de   Saint-Méen,  pèlerinage.  -  Le 
canton  a  lu  comm.,  et  5  000  h. 

Naïm,  v  de  la  Palestine  ancienne  (Galilée),  au 
pied  du  mont  Thabor  ei  près  .lu  torrent  de  Cison. 
Jésus  y  ressuscita  le  fils  d  une  veuve.  (V.  resurkec- 

nain,  e  rmn.  nè-né]  n.  lat.  nanus  .  Dont  la 
taille  est  très  inférieure  à  la  taille   moyenne,  /'tir 

l'ei-SMime  de  rente  taille.  Fig.  Personne  d  un 
faible  mérite:  les  naine  de  la  littérature  Nain 
jaune,  jeu  d..-  cartes.   V    la  partie  encycl,    Aaj, 

irbre  nom.  Ant    Géant. 

—  Encvci  BioL  On  doit  entendre  par  nain  un 
être  i  nez  lequel  toutes  les  parties  du  corps  ont  subi 
une  diminution,  et  d.mt   la    taille  -■  tr-uvr  riiii^i    d- 

m  inférieure  a  la  moyenne  de    s«m  epee i 

de  sa  race.  On  distingue  en  gênerai  deux  sortes  de 
nains  Les  uns  représentent  simplement  des  diminu- 
tifs du  type  humain  normal,  et  restent  souvent  des 
infantiles:  les  autres,  qui  sont  de  beaucoup  les  plus 
fréquents,  sont  atteints  de  dystrophies  qui  peuvent 
être  assez  variées.  On  connaît  ainsi  des  nains  myxce- 
demateux.  achondroplasiques,  rachiiiqucs.  potti- 
oues  etc  Les  nains  furent  longtemps  très  recherchés 
des  princes,  et  quelques  uns  ont  acquis  une  véritable 
célébrité  Nous  citerons,  parmi  les  plus  connus  : 
Bébé  le  nain  du  roi  Stanislas,  qui.  pour  une  taille 
de  0<".70,  pesait  environ  9  livres  1/2  :  Jett'ery  Huds«n; 
le  nain  de  Charles  I"  ;  le  nain  de  Philippe  I\  ,  dont 
Yélasquez  a  laissé  un  admirable  portrait  ;  lom 
Pouce !  !0«» .571  ;  Adrien  Esmilaire  t,0™,u9  a  seize  ans)  ; 
et  la  petite  reine  Mab.  qui  atteignait,  à  l'âge  de  dis- 
neuf  ans,  0«,7Q.  ,  ... 

—  Jeu  Wainjaune.  Le  nain  jaune  ou  tuidor  se 
loue  avec  un  tableau  de  forme  carrée  ou  rectangu- 
laire Vu  centre  est  figuré  un  nain  vêtu  de  jaune  et 
tenant  un  sept  de  carreau.  L  angle  supérieur  de 
droite  est  occupé  par  une  dame  de  pique,  celui  de 
gauche  par  un  roi 
de  cœur,  l'angle  in- 
férieur de  gauche 
par  un  dix  de  car- 
reau, celui  de  droite 
par  un  valet  de  trè- 
fle. On  emploie  un 
jeu  de  cinquante 
deux  cartes.  Le  roi 
est  la  plus  forte. 
1  as  la  plus  faible. 
Trois  joueurs  au 
moins,  huitau  plus. 
Chaque  joueur  met 
un  jeton  sur  le  dix, 
deux  sur  le  valet, 
trois  sur  la  dame, 
quatre  sur  le  roi. 
et  cinq  sur  le  nain 
jaune.  Le  donneur 
distribue  les  carte-, 
trois  par  trois  au- 
tant que    possible  : 

quinze  à  chacun  pour  trois  joueurs  ;  douze,  pour 
quatre  ;  neuf,  pour  cinq  ;  huit,  pour  six  ;  sept,  pour 
sept  ;  six,  pour  huit.  Le  talon  est,  suivant  le  cas,  de 
trois,  quatre  ou  sept  cartes. 

Le  premier  en  cartes  ouvre  le  jeu  en  essayant  de 
se  défaire  de  toutes  ses  cartes  en  une  série  crois- 
sante et  ininterrompue.  Arrivé  au  roi,  le  joueur  a  le 
droit  de  reprendre  une  nouvelle  série  où  bon  lui 
semble.  Des  que  l'absence  dune  carte  l'oblige  à 
interrompre  son  jeu,  celui-ci  est  repris  au  même 
point  par  le  joueur  de  droite,  et  ainsi  de  suite.  Si 
aucun  des  partenaires  ne  peut  continuer,  le  dernier 
joueur  a  le  droit  de  reprendre  où  bon  lui  semble. 
Le  jeu  s'arrête  quand  un  joueur  a  épuisé  toutes  ses 
caries.  A  ce  joueur,  les  autres  payent  un  jeton  par 
carte  qui  leur  reste,  ou  autant  de  jetons  qu'ils  ont 
de  points  en  main  les  figures  valent  dix,  les  autres 
caries  le  nombre  porté,.  L'n  joueur  fait  grand-opéra 
et  il  ramasse  toutes  les  mises  du  tableau  quand  il 
se  défait  de  toutes  ses  cartes  sans  qu'un  joueur  ve- 
nant après  lui  ait  pu  en  abattre  une  seule.  Quand  on 
joue  une  carte  figurée  sur  le  tableau  (une  belle  carte':, 
on  enlève  la  mise  déposée  sur  cette  carte.  Si,  au 
contraire,  une  ou  plusieurs  de  ces  cartes  restent  en 
main,  les  joueurs  qui  les  ont  doivent  doubler  la  mise 
qui  s  y  trouve  déjà. 

Nain  de  Charles-Quint  le  .  peinture  d'Antonio 
Moor  ou  Moro.  qui  a  fait  partie  de  la  collection  de 
Louis  XIV:  elle  est  aujourd'hui  au  Louvre  ;- 
le  Nain  de  Philippe  IV,  par  Vélasquez,  un  des  plus 
célèbres  tableaux  du  maître  (musée  du  Prado,  à 
Madrid). 

Nailltré,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à  8  kil. 
de  Chàtellerault.  pies  du  Clain  ;  2.260  h.  Ch.  de  f. 
Orl.  Coutellerie. 

Naim  [nérnl,  comté  du  nord  est  de  l'Ecosse; 
9.300  h.  Ch.-l.  Naim  ;  4.700  h.  Porl  Pêcheries  :  cor 
dao-es.  —  Près  de  la  ville  se  trouve  le  château  de 
Cawdor.  qui  aurait  appartenu  a  Macbeth. 

Nairobi,  capitale  administrative  de  la  colonie 
de  Kenya  Est-Africain  britannique),  sur  un  plateau 
élevé:  ait.  1.660  m.  ;  20.000  h. 


naïs  [na-t'ss]  ou  naïde    na-i-de    n.   f.  Genre 

d'annélides,  qui    vivent    parmi    les  herbes   des  ruis- 
seaux, dans  les  régions  tempérées 

naissain  [nè-sm|  n.  m.  Jeunes  huîtres  des  huï- 
trières,  ou  jeunes  moules  des  moulières 

naissance  [nè-san-se]  n,  t.  lat.  nascentia 
Venue  au  monde;  la  naissance  d'un  enfant  doit 
être  déclarée  à  lofficier  de  l'état  civil  dans  tes  trois 
jours.  Extraction  :  Alberoni  '■nm  de  basse  nais- 
sance. Fig.  Endroit  où  commence  une  chose  :  la 
naissance  de  l'épine  dorsale.  Commencement  nais- 
sance du  monde,  du  jour.  De  naissance,  depuis  ou 
avant  la  naissance  ;  aveugle  de  naissance.  Jour  de 
naissance,  jour  anniversaire  de  sa  naissance.  Pren- 
dre naissance,  naître,  commencer,  avoir  son  com 
mencement.  Naissance  d  une  voûte,  endroil  où  com 
mence  sa  courbure,  Naissance  d'une  colonne  com 
mencement  du  lût  dune  colonne  Acte  'le  nai 
déclaration  de  naissance,  v.  état  civil.  All.  lit- 
ter.  V.  égal.  Ant.  Mort,  fin. 

—  Encycl.  Dr.  La  naissance  détermine  pour 
chaque  individu  son  état,  sa  situation  au  point  de 
vue  de  la  nationalité,  de  lafauiille.de  la  capacité 
juridique  et  de  la  personnalité.  Dans  la  limite  ou  son 
intérêt  l'exige,  l'enfant  simplement  conçu  est  consi- 
déré parfois,  en  vertu  d'une  fiction  de  la  loi,  comme 
déjà  né  et,  provisoirement,  jouit  d'une  certaine 
capacité  juridique  ;  mais  les  effets  définitifs  de  cette 
capacité  sont  subordonnés  a  la  naissance,  avec  vie  et 
viabilité.  Il  en  est  ainsi,  notamment,  au  point  de 
vue  des  qualités  requises  pour  succéder,  et  pour  re- 
cevoir par  donation  ou  par  testament. 

Naissance  de  la  Vierge  la),  tableau  de  Murillo, 
au  Louvre;  toile  d'un  coloris  brillant  et  lumineux 
v.  p.  355:;  —  ta  Naissance  de  Vénus,  tableau  de 
Bouguereau,  au  musée  du  Luxembourg,  composition 
gracieuse  admirablement  bien  dessinée  (v.p.  Tùù]  ;  — 
la  Naissance  de  Henri  IV,  v.  Henri  IV. 

naissant  né-san],e  adj.  Qui  naît,  qui  com 
mence  à  être,  à  paraître:  le  jour  naissant.  Chim. 
Se  dit  des  corps  considérés  au  moment  ou  ils  s  iso- 
lent de  leurs  combinaisons.  Ant-  Mourant. 

naisseur  n.  m.  (de  naître).  Eleveur  (particu- 
lièrement de  chevaux)  qui  s  occupe  plus  spéciale* 
ment  de  choisir  les  reproducteurs  pour  les  accou- 
pler. 

naître  \nè-tre]  v.  n.  (lat.  nasci.  —  Je  nais,  tu 
nais,  il  naît,  nous  naissons.  Je  naissais.  Je  na- 
quis.  Je  naîtrai.  Je  naîtrais.  Nais,  naissons,  naissez. 
Que.  je  naisse  Que  je  naquisse  Naissant.  Né,  <■ 
Venir  au  monde  :  petit  poussin  gui  i  ienl  de  naître  ; 
L'instant  «ni  nous  naissons  est  un  pas  vers  la  mort. 

LA  FONTAINE. 

Commencer  à  pousser  :  les  fleurs  naissent  au  prin- 
temps. Venir  au  monde  dans  certaines  conditions 
spéciales  :  naître  poète.  Avoir  son  commencement  : 
la  Seine  naît  en  Bourgogne.  Prendre  son  origine 
l'astronomie  est  née  en  Chaldée  Provenir  l  indus- 
trie  naquit  des  besoins  de  C  homme.  Naître  de,  être 
fils  ou  descendant  île;  prévenir,  résulter  de  : 
C'est  souvent  du  hasard  que  liait  l'opinion. 

VOLTAIRE 

Faire  naître,  donner  l'existence;  provoquer,  pro- 
duire. Je  l'ai  vu  naître,  je  l'ai  connu  très  jeune. 
j'ai  vu  ses  débuts.  Ant.  Mourir. 

naïvement  na-i-ve-man.  adv   D'une  manière 

naïve. 

naïveté  [na-t]  n.  f.    rad.  naïf).  Ingénuité  :  la 
naïveté  d'un    enfant.  Simplicité   naturelle 
cieuse  :  la  naïveté  de  La  bontaine  Propos  candide, 
ingénu,  un  peu  sot:  Agnès  dit  des  naïvetés 

Naizin*  comm,  du  Morbihan,  arr.  et  à  14  kîl.de 
Poniivy  ;  ^,jsd  h    Ch.  de  f. 

najan  m.  Genre  de  reptiles  ophidiens; des  ré- 
gions chaudes  d'Afrique  et  d'Asie. 

—  Encycl  Le  naja,  appelé  aussi  cobra  -■ 
lunettes,  serpejlt  à  coiffe,  appartient  â  la  famille  des 
elapidés,  et  compte  parmi  les  plus  terribles  des  ser- 
pents venimeux.  Sa  morsure  est  mortelle,  et  nom- 
breuses sont  les  victimes  qu'il  fait  chaque  année, 
dans  l'Inde  particulièrement.  Il  était  adoré  par  les 
Egyptiens,  et  figure  parfois  sur  leurs  monuments 
naia  haje).  ,., 

La  taille  des  najas  esr  souvent  considerabli  il  en 
existe  qui  dépassent  l  mètres  de  long  ' 
a  t'ait  donne,  leur  nom  de  »  serpent  à  coiffe  ■  est  la 
propriété  qu'ils  possèdent  de  dilater  et  détaler  la 
peau  de  leur  eu  en  raquette,  les  dessins  dont  elle 
est  ornée  onl  assez  1  apparence  d'une  paire  de  lune! 
tes.  Nocturnes  ou  crépusculaires  ces  serpents  sont 
vifs,  agiles  et  audacieux  ;  ils  s'attaquent  de  préfé- 
rence aux  petits  animaux,  dont  Us  font  leur  nourri- 


Naja. 


NAN 

mail 
.'■-  dea  habitation 
lonticrs  dans  le  chaume 
des  '-il-  les  rend  très 
dangereux  pour  i  homme 
Najac  fak  cb  l 
de  c.  Aveyi'on  .  arr,  el  a 
17  kil.  de  VUlefranche 
au-dessus  de  1  Avcj  ron 
1.200  b  Cb  de  :  Orl 
Ruinée  d'un  ancien  châ 
leau  fort  Jambon  ;cuivre, 
plomb.  -     Le  canl     a  8 

comm.,  et  7.4O0  h. 

Najac  jah  Emile 
de),  auteur  dramatique 
français  né  à  Loricnt 
m.  â  Pan>  1828  1889  n 
a  écril ,  seul  ou  ■ 
boration,  un  grand  nom- 
bre de  c édié  de  vau- 
devilles, de  livrets  d'op*    etles  :  Divoi 

doul,    le    Capitaine    Bltterlin,    la    Bonne    Avk 

le  Fiacre   fl7,  etc.  —  Son  fils,  Raoui    né       Pari 
m.  à  Pont-1'Abbé    1856  1916     s'esl    fait  conna    n    , 
des  romans,  d'une   fantaisie  aimable  et  légên 
comédies,  des  pantomimes. 

Najihabad,  v.  de  l'empire  anglais  des 
Inde.  Provinces  Unies   ,  18.500  h. 

Nakhitchevannu  Nakchivan,  v    de   la 
Transcaueasie  [gouv.  d'Erivan)  :  9.000  h.  —  Ville  de 
la  plaine  russe  (Ukraine,  gouv.  d'Iékatérinosl 
le  Don  ;  5i.OOO  h. 

naleun  n.  m.    Sabot   dont   les   Orienta 
spécialement  usage  dans  le  bain  :  les.nateu  n 
ordinairement  en  dois  d'orme. 

NalinneS,e,,mm.  de    Belgique     Hainau 
de  Thum    ,  2.580  h   Tuiles,  tuyaux  de  drainage. 

Nalliers,  comm.  de  la  Vendée,  an  et  i  17  kil. 
de  Fontenay-le- Comte  ,  2.0ï0h.  Ch.de  f  Et  Manoir 
ayant  appartenu  à  Brantôme. 

NalOUS,  peuplade  musulmane  de  la  Guinée 
française,  sur  le  rio  Nunez. 

nam  n.  m.  Mot  qui  signifie  eau.  et  qui  entre 
dans  la  composition  des  noms  de  lieux  chez  les 
Chans,  les  Siamois  et  les  Laotiens. 

naniaqualite  \ka\  n,  f.  Aluminiate  hydraté 
naturel  de  cuivre,  calcium  et  magnésium. 

NaiïiaquaS    (les),    peuplade    de   1  Afin, 
traie,  une  des  branches  principales  de  la    race 
tentote.  Ils  habitent  le   Namaqualand    Protectorat 
de  l'Afrique  du  Sud-Ou<    I 

Namat)gaû,v    de   l'Asie  centrale     Turl  » 

russe,  prov.  de    Ferghana),  dans   la  vallée 
Daria  ;  70.000  h 

namaz  n.  m  Prière  que  les  musulmans  sont 
obliges  de  faire  cinq  fois  par  jour  et  que  les  Arabes 
nomment  salât. 

Nam-Dinh,v,  du  Tonkin (Indochine  française} 
ch.-l.  de  la  prov.  du  même  nom,  sur  le  bai.  pies  de 
son  confluent  avec  le  Song  r—  - 
Kio  ;  31.000  h.  —  Riz,  canne 
â  sucre,  jonc  marin. 

Namèche,  comm.  de 

Belgique  (prov.  et  arr.  de 

Namur);1.4t0h.Grès,  pierre. 

Namnètes  [nam'-nè-te] 

ouNannètes  nan  né  te 

peuplade  gauloise,  dont  la 
capitale  étail  Condiuincum 
ou  Namnètes  (Nantes). 

Namur,  v,  de  Belgique. 
ch.-l.  de  la  prov.  de  Namur, 
au  continent  de  la  Meuse  et    .\niies  de  N 
de  la  Sambre;  32.jnn  h.     Vu 
murois).  Evêché.  Cathédrale  Saint-Aulnn    ■  ■    itelle- 
ne.  fonderies,  distillerie-,   tanneries 
ont  pris   Namur  quatre   t •  ■  ) > 
i  1692,   1746,    1792,  1794       I  ■ 
21  août  J0I4.  les  Allen  ind 
ontinvesti  Namur,  dont  la  pos 
session  leur  était  nécessanv 
pour  franchir  la  Meuse  et  agi  r 
contre  la  5«  armée  frai 
'LanrezaclAlaidede^i 
pièces  de  siège,  von    B  llow 
détruisit  deux  des  forts  qui 
défendaient  la  ville,   et   s  en 
empara  le  24  août,  permettant 
ainsi  a  von  llausen  de  fran 
chir  la  Meuse  plus  au   sud 
—  La  prov.  a  361. h. 

namurien,  enne  [rî- 

ne   adj.  Sedit  d'un  sous- 

. .logique  de  la  région  de  Namur.  > 
namurit  " 

nan  n.  m.  Motchinoisqui  signifie  nid,  et  q 
dans  la  composition  de  nombreux  nomsg.-i-f'M  luques. 

Nana,  roman  d'Emile  Zola  (1879),  de   la 
Rounon-ifacquart.   Œuvre  brutale    mais    pu 

La  irtisane    Nana  i   irrompt, 

ruine  on  désole  tous  ceux  qui 
l  app]  ochent  .  elle  esl  un  insti  u- 
ment  de  décomposition 
et  symbolise,  dans  la  pensée 
de  l'auteur,  la  vengeance  du 
peuple  sur  L'aristocratie 

nanan  n.  m.  Friandise, 
dans  le  langage  des  .niants 
Fig.  et  fam.  Chose  exquise  ■ 
un  bon  livre,    c'est  du   nanan 

Nana-Sahib  fde  son  vrai 
nom  Dandhou  Panth  ,  prince 
hindou,  chef  de  l'insurrection 
de  1857,  né  en  1825,  m,  a  une 
dateinconnue.  11  montra  contre 
les  Anglais  un  grand  coi 
mais  une diiphcit-'t'i  unecruauté 
qui  ont  déshonoré  son  mon. C  est 
le  nom  et   le  héros  don  drame  de  J.  Riche] 

nancas    kass)  n.  m.  Genre  de  pëchi 
en  usage  sur  les  cotes  d'Espagne. 

Nançay,  e,,ni[ii  du  Cher,  arr    et  à    lu  sil   de 
Bourges,  en  Sologne     i.OW  h. 

Nan-Chang,  v  de  i  hine    caj  il 
Si,  sur  le  Kan  ;  3IW.OO0  h. 


Nana-Sahib. 


N  A  N 


3.38  — 


Nançoïse 


nançolSe,s»t-;e    n.  t.  Nom  de   la  grande  nasse 
adaptée  al  ex- 
trémité dL-  la 
poche  du 
vanel. 

Nancy, 
anc  capit.  de 
la  Lorraine, 
- ..  I.  du  dép. 
de  Meurthe- 
el  -  Moselle, 
s  ii  [a  Meur- 
the  et  le  canal 
de  la  Marne 
aij  Rhin  ;  on, 
de  f  E.  ;  à 
3B3kil.de  Pa- 
ris; 114.500  h. 
'■■  mcittns, 
Evé- 

our  d'appel,  académie,  université,  école  fores- 
):  ■!■■  Broderies,  verreries  d'art,  filatures   B 
Stanislas    xvni«s.),  que  prolonge  la  place  la  Car- 
kvih«  s.  ).  Cathédrale 
Eglise  d<     i 

Palais  ducal 

(xvi*  s.  .   Patrie  de  i:         i 

i      Clodion,  Isabey,  Grand- 

i  allot,  Mainbo  u  i-g 

d'Arboia  de  Jubainville, 

1  Lambert,  M"»»  de 

Grafflgny,  Palissot,  Pixéré- 

■   Drouot,  Dombasle,  etc 

i  les  murs  de  cette 

v  tltc    que    périt    Charles    le 

Téméraire,  attaqué  parle  duc 

■  raine  René  11   en  1*7' 

I      i  '-l' i.  insurrection  d<-  laear 

réprimée  par  Bouille  '"'*  ,k'  v""'*- 

Nancy  aétéfréquemmentbombardée  pendant  laGran- 
tie  Guerre  —  Larr  a  14  canl  308  ■  o  nm    i  :   in  Mu  h. 

1       '        s  ""'i  a  10 :in  .  el  ;■■  100  ii     i"  cant.  Sud 

•mm.,  et  44,700  h.  ;  i^  cant.  1-M  ;i  13  comm  .  et 

33.700  h.;le  cant.  Ouest  a  \l  comm  ,  et  U  800  h. 

nandnirobe   n.    f,    Genre    de  cucurbitacées 

■   int  des  arbuste  i    grimpants   de    l'Amérique 

:     Le  fruit  fournil  des  grains  don!  on  extr&il 

une  huile  propre  à  l'éclairage.) 

nandine  n.  t.  Genre  i<    i..  rb  i  iâ>  i      compre- 
î  arbrisseaux  asiatiques,   cultivés  en  France 
■   I   ideur  suave  de  leurs  fleurs  blanches. 
nandou  n.  m.  Genre  d..-  grands  oiseaux  cou- 
reurs qui  habitent  l  Amérique  du  Sud 

fCL.  i.'-.  nandous    rhea  di     ronds  ni- 

■  ut  qui  ont  i  aspect  el  les 
des  autruches,  vivant. 

■UJ'i's  dans     1rs    J..i  )    :  dl 

Si  line  ■  ils  courent  admira 
:  tment.  Sauvages  et  stupi 
ipprii  oisent   mal, 
al  toujours  dangereux 
pour   leurs   gardiens.    Leurs 
à  faire  di    plu 
i    ■   elles  ne  sont  pasaussi 
ti  ci  llesdel  autruche 
Nandrin,eomm.d.'itri     'JJs 

Liège,  arr.  de    lluy    ; 
i  200  N    Fer,  pierre,  chaux 
nanékisme    kis-  me 
<    n    Doctrine  religieu  i 

I     l  Inde,  mélange  de 

mi  ime  et  d  ïalami  me 

Nangasaki.  <;,„.,,■.  \. 

A  Kl. 

Nangis  yq.  ch.-l.  dec. 
Seine  ■  et    Mai-nc  .  arr.  el  a 

■'■    Provins  :    3  060   b  Nandou 

Ch.d    f.I    Sucrerie     ■ 

ible    Pati  ■     [.   Guillaume  d.'   Nangis 

Le  c  int  .h  ts  comm    i  t    9  ,,,,,. 
Nantis  jï     [Loui  Briciianteau. 

OC  .    ,   |682    n,    à 

!    ;';"11'  >  '■"  1">-'  :  célèbre 

1  ■  -'  |!  ■'■     p  dil  de  lui  Saint  s u 

nanine  ou  h  Pn  jugt  1  aim  »,  comédie  de    Vol 
iote      'In 

1    ■  ■        .i.    dii     vllabes 

1  ntre  eux  est  fameux  i  ai  ;a  ■  s 

Son,  il  o/esi  rien  que  '•   : 


naniser 

■1      qui  la  rend         .  :    . 

cat 


B  Mamslas  et  la  caUiédrale. 

nankin  n.  m.  Tissu  de  coton,  de  couleur  jaune 
chamois,  qui  se  fabriquait 
originairement  à  Nankin 
•  bine  j-iintalon  de  nankin. 
Nankin,  v.  de  la  Chine 
orientale,  capit.  de  la  prov. 
de  Kiang-Sou .  Port  sur  le 
Yang-tsé-Kiang;  370  000  h. 
Evêché  ealholique,  nombreu- 
Bes  écoles^  tissus  de  coton 
jaune  dits  nankins.  C'est  là 
que  se  trouve  la  fameuse 
Tour  de  porcelaine,  haute  de 
165  mètres,  et  datant  d.'  G33 
av.  J  c.  La  ville  tut  prise 
■I  a  -  mu  ,.-t  pillée  par  les  1  u 
Pings  en  Jsi,3.  et  reprise  par 
les  Impériaux  en  1864. 

nankinette  né  ïe  n  f 

Toile  de  coton  plus  légère  que 
l<p  nankin,  mais  tissée  comme 
lui  et  de  même  couleur 

Nan-ning-fou,  ch  1. 
de  départ,  d-'  la  Chine 
de    Kouang-Si  ,  sur  le   You- 
Kiang  .  i m  h.  Porl  fluvial. 

nanocéphale  adj  du 
gr  nanos,  nain,  n  krphalâ, 
léte  Qui  a  la  tête  extrême 
ment  petite. 

nanocéphalie  Hjn.f. 
>se  '!'■  la  tête, 

nanomèle  adj.  Atteint 
de  nanomélie. 

nanomëlie  n.  f.  du  gr. 
nanos,    et    melos,  membre  . 

1 malle  ■  mgè Eec  tracté 

risée  par  la  petitesse  d  un  seg- 

n  1.' ni.  !-■  membre,  d'un  meinhreou  de  plusieurs  iiiru,  l,i,- 

Nansen  se«  Fndl  01 
exploi  ateur,  naturaliste  ei  hom- 
me politique  norvi  .  ien  m  el  m 
1861  1930  H  1  exploré 
!'■  Grocnl  ind  el  Ii  a  mers  arc- 
tiques, <■(  écrit  de  rei 
b  1  m  ires  d  histoire  natu- 
relle, lia  pris  une  part  active  à 
la  ■  m  traiion  de  la  Norvège 
d'avec  la  Suède,  en  i90S. 

nansouk  ou  nanzouk 

1  ■  ■!■■  ■  "ton  un  peu  plus 
Bn  que  l<  [aconas,  employé  1  >ur 
la  confection  des  objets  de  lin- 
gerie, pour  les  applications  de 
broderie,  etc. 

Nansouty  (Etienne-Ma- 
rie-Antoinc  Champion,  comte  de1/,  un  de 


Tour  il.'  1 relaine, 

;i   Nankin. 


****%» 


meilleurs 


Ai  ni.  s  il.?  N;ui!es. 


NAIN    " 

généraux  de  Napoléon  W.  né  à  Bordeaux  fi768-)815! 
—  Son  neveu.  Cuarlls  Makie-Etienne,  ne  à  Dijon, 
m  à  Dax  1815-1895),  gênerai  de  cavalerie,  a  organise 
l  observatoire  du  pie  du  Midi  de  Bigorre.  —  Son 
neveu  Max-Charles  KMMANUEL.néà  Dijon  m  àWi- 
mereux  (1854-1913),  s  est  fait  eonnaiire  comme  un 
remarquable  vulgansaieur  scientifique  (Actualités 
scientifiques,  V  Année  industrielle). 

nant,  nans  ou  nan,  mot  d'origine  celtique  si- 
guif .i-uisseau,  riuiére,  et  qui  entre  dans  la  composi- 
tion de  nombreux  noms  géographiques  .Jura.  Savoie;.. 
Nant,  ch.-l.  de  c.  de  l'Aveyron.  air.  et  a  34  kil. 
de  Mdlau.au  dessus  de  la  Dourbie  ;  1.660  |,.  (h.  ,!,• 
1.  M.  Lignite,  cliauv.  —  Le  cant.  a  G  comm.,  et  4. 800  h. 
Nanterre,  comm.  de  la  Seine,  arr.  de  Samt- 
l' m-  .  «.575  h.  [Nanterrois\  Ch.  de  f.  Et.  Maison 
de  r.-i»ressfon  et  dépût  de  mendicité  pour  condamnés 
ou  vagabonds,  et  asile  de  vieillards  impolenls  Patrie 
de  sainte  Geneviève,  de  Ilanrîot. 

Nantes  [té],  ch.-l.  du  dép.  de  la  Loire-Infé- 
neure,  sur  la  Loire  et  1  Erdre  ;  ch  de  t  Orl  et  Ft  • 
a  31)7  kil.  de  Paris  ;  181. 5uu  b.  — 
[Nantais  .  Evêché;  port;  cons- 
truction de  navires:  indus- 
trie et  commerce  actifs  sa- 
vonneries,  filatures,  conserves 
aliment  aires. Patriedessaint  s 
Donatien  et  Rogatien,  d  \nu. 
de  Bretagne,  de  Lamorîcïère 
("a^sard,  ilonselet  Cathedra 
le  sothique  de  Saint  l'un.' 
château  des  ducs  de  Bretagne 
—  L'arr.a2lcant.,  !)7  comm. 
et  306.880  h.  Le  1«  cant  a 
1  comm.,  et  34.800  b.  ;  le  2*, 
1  comm.,  et  4:t.:iti0  h.  :  le  3«. 
1  conun.,  et  12.7IW  h.  ;  le  t", 
1  '■"mm  .  pi  3ti.j',nh  ;  h-  r>',  i  c.iiiin...  t  lit  :,(inh  ;  le;" 
1  comm..  et  19.060  h.  ;  le  1",  2  comm.,  el  36.000  h. 

Nantes  ledit  de*,  édit  rendu  par  Henri  IV  le 
13  avril  1598,  en  laveur  des  protestants  et  pour  ré- 
gler la  condition  légale,  dans  l'Etat,  de  la  religion 
réforn  ee,  11  autorisait  l'exercice  du  culte  calviniste, 
sauf  â  la  cour  et  a  Paris  ;  il  était  accordé  aux  pro- 
test <nts  quatre  universités  ou  académies,  des  cham- 
bres mi-parties  dans  les  parlements,  et  un  certain 
nombre  de  places  de  sûreté,  etc.  I/cxécui-ion  de 
ledit  ne  fut  jamais  complète.  Sous  Louis  XIV,  l.s 
droils  consentis  furent  supprimés  un  à  un  ;  le  roi 
suivit  une  politique  de  ligueur  v.  m 
ledit  fut  ré  voquéle 
17  octobre  1685.  1  ettl  1. 
vocation,    grosse   mala- 

divsM'     jH.liTiijiii-  .     :trn.  111 

l  expatriation  d'un  grand 
nom  bre  de  prote  il  an  ta 
pat  nu  les  plus  actifs  <*i  lee 
plu  ■  travail!'  ars  i  La  oa 
tion  française. 

Nantes  à  Brest 

(canal  de),  voie  navigable  gB&f, 
des  départ,    de  la    Loire-  '< 

■  c,  de  rille  -et  - 
\  il  un.  ,  du  Morbihan  et 
du  Finistère .  Ce  canal  , 
ouvert  en  1838,  traverse 
Redon,  Châteaulin. 

Nanteuil    Robert  , 
graveur  français,  n. ■  .v  Reims   m.  .i  Paris    1623  lC7i  . 

caits,  on  il  a  représenté  to    ■  le    i-  : 
les  plus  connus  de  son  temps,  calent  parla  vérité  et 
la  vie  II  faut  citer,  parmi  les  plus  r*  marquant* 
<}<■  Cotbert,  Louis  XIV     " 

Nanteuil    (Célestin), 
Lithographe    français   né 
1813    1873      1  itona    1  u 
peintur»  -    'a  Source,  h  ■ 
réduction,  1>-  >■>  -■'■n  c   Se  1 
illustrations,  ses  lithographies 
'.niant. -s  de  fantaisie  et 
de  gi  âce 

Nanteuil,  comm.  des 
Deux-Sèvres,  arr.  età20kil.  de 
Niort  :   1.030  b 

Nanteuil-le-Hau- 

douin,.-!i.  1.  de  >•    O 

el   a  jii  kil.  d.-  Senli      sur  la 

it'ii    de  1  «  lise    1.100b 

1  lb  de  1"  n  Marbre.      Le  cant. 

■i  1 mm.,  et  *40  i  h. 

NanteuiMes-Meaux, 
1         un1  et-Marne,  arr. 


LouisXlV,  Turenne,  Anne  d1  lw(ricAe. 
peintre,    de  ■■  tnateur 
Rome 


Célestin  Nanti  ml. 


hkil.de  Meaux,  près  de  la  Marne;   600   h.  Plaire 


-'-..■.       i 


p     c  dés  qi 

nanisme 

q   "  présentent  l< 


.Naote.>.        Quai  de  la  F 


1  lie  Gloriette, 


Armes  île  Nantua. 


NAN 

Nantiat  [ti-a],  ch  1   de  c.   Haute-Vienne),  an 
h    iii   mI.  de     Bella<      ii  dessus    du     Vincou 
Ch.  de   t.  Orl.    —  Le  «un.  a  n  comm.,  et 
9   on  h. 

Nantichilde.u  Nantilde,  rein  de  France 
femme  de  Dagobert  I"  et  mère  de  Glolaire  II  m 
en  642. 

Nanticoke,  v.  des  Etats  unis  d  Amérique 
(Pensylvanie,  comté   de    Luzerne  .  sul*  le 

hanna  ;  22 1  b   Anthracite  .  manufactures  de   soie 

et  de  cigares 

nantir  v  a  orig.geroa  D  r  des  gages  pour 
garantir  une  detl  n  n  i  n  I  I 

par  une  hyvochèqu  Pareil  Munir,  pourvoir  nan 
(tr  de  proDisiâTU.  Se  nantir  v  pr.  Se  pourvoir  par 
précaution  :  se  nantir  d'argent, 

nantissement  [fi-seman]  n.  m.  Action  de 
nantir.  Contrat  par  lequel  un  débiteur  remet  une 
chose  a  son  créancier  poux  sûreté  de  la  dette.  Objet 
remis  en  garantie  :  le  nantit*  <et  mobi- 

lier s'app  il--  gage. 

—  Encycl.  Or.  Le  nantissement  est  une  sûreté 
réelle.  Lorsqu'il  p  u*te  sur  une  valeur  mobilière,  il 
prend  le  nom  de  gage,  et  quand  il  a  pour  objet  une 
valeur  immobilière,  on  le  désigne  sous  le  nom  d'anti- 
thrise.  V.   ANTICHBLBSB,  GAGE. 

nantoquite  n.  f.  Chlorure  cuivreux  naturel. 

Nantouillôt,  comm,  de  Seine-et-Marne,  an*, 
de  Méat»  ;  2.9  h.  Château  [XW  s.)  du  chancelier 
Duprat. 

Nantua.  ch  -1.  d'an-.  [Ain  .  sur  le  lac  de  Nan- 
tua ;  ch.  de  t  P.-L-M.  :  à  45  kil.  de  Bourg  ;  2.870  h. 
Patrie  de  Bandin.  Tulles, 
soieries,  tabletterie.  Belle 
é?Iise  romane.  —  Larrond.  a 
9eant.  i06comm.,et  f.7-7oO  h. 
Lecant.a  l3fcomm,,el  1  900  h. 
—  Le  lue  de  Nantua,  dans  les 
monts  de  1  Ain  2  kil.  500  sur 
4im  :t  Tihi  m  reçoit  la  Doye 
et  te  Merloz. 

naos  oss]  n.  in  m.  gr.). 
Àntig.  '/>•.  Temple.  Partie 
intérieure  et  principale  d'un 
temple. 

napalïte  n.  f.  Composé 
naturel  C'H*  bitumeux,  que 
l'on  trouve  dans  une  mine  de  mercure  de  Californie. 

napée  pi  n.  f.  du  gv.  napé,  vallée  .  Nymphe 
des  prairies  et  des  bocages.    Myth, 

napée  pé]  n.  f.  Genre  de  malvacées,  compre- 
nant deux  espèces  de  plantes  vivaces  de  l'Amérique 
septentrionale.  Les  tiges  des  napèes  fournissent  des 
fibres  textiles,  dont  certaines  sont  assez  fines  pour 
servir  à  la  fabrication  de  la  d'  ntelle 

napel  p-i  a.  m.  Nom  spécifique  de  l'aconit  de 
montagne.  Ce  nom  aconitum  napellus]  lui  vient  de 
la  forme  de  sa  racine,  qui  rappelle  un  petit  navet 
[napelt  u 

naphtacène  [naf-ta]  n.  m.  Carbure  C'»Hls  que 
l'on  peut  obtenir  en  partant  de  l'acide  phtalique  et 
qui  donne  naissance  a  de  nombreux  produits  col  ares. 

naplltadîl -m  neftgil  nèft-jil  a  m.  Cire 
f  jîsile  de  la  (  aspienne. 

naplltalan  n.  m.  Résidu  de  la  distillation  des 
naphtes  arméniens,  à  consistance  d'onguent,  doué  de 
tés  curatives  pour  les  affections  cutanées,  et 
qi  on  emploie  généralement  c  mime  exciph  m 

naphtalène  n.  m.  Syn,  de  naphtaline. 

naphtaline  [naf-ta]  n.  f.  Hydrocarbure  aro- 
matique retiré  du  goudron  de  nouille.  Syn.  naputa- 

LENE. 

—  Encycl.  La  naphtaline   fut  découvert. 

par  Gardon,  dans  le  goudron  de  houille.  Celui-ci,  qui 
constitue  la  source  la  plus  importante,  en  contient 
de  S  à  6  p.  100  .  on  retire  la  naphtaline  des  portions 
distillant  entre  210  et  240°, dites  huiles  à  acide  carbo- 
...  '  esl  un  solide  blanc,  d  o  lei  r  g  ■  idronneuse 
de  densité  1,158,  fusible  a  80*»,Û5,  et  bouillanl  à  217», 
mais  se  sublimant  des  100».  Elle  brûle  avec  une 
flamme  fuligineuse.  La  naphtaline  est  soluble  dans 
l'alcool  bouillant,  l'éther  et  les  essences 
elle  dissout  le  phosphore,  le  soufre.  Elle  a  pour  for- 
mule C'°  H8.  Elle  donne  de  nombreux  produits  d  ad- 
dition et  de  substitution.  La  naphtaline  sert  à  la  fa- 
brication des  noirs  de  fumée  :  ses  d> •■. 
trent  dans  la  composition  des  explosifs  ;  elle  est 
utilisée  dans  la  fabrication  des  naphtols,  des  naphty- 
lamines  et  des  nombreuses  couleurs  qui  en  déni  eut  . 
c'est  la  matière  première  principale  de  la  fabrication 
de  1  indigo  synthétique.  Ses  propriétés  antiseptiques 
la  font  utiliser  pour  la  conservation  des  cojlections, 
des  vêtements,  contre  les  mites,  et,  en  tannerie, 
pour  conserver  les  peaux.  Sous  le  nom  d'albo-carbon 
on  s'en  sert  quelquefois  pour  carburer  le  gaz  d'éclai- 
rage En  médecine,  elle  a  été  préconisée  comme 
désinfectant  intestinal  et  contre  les  maladies  de  la 
peau  ;  elle  n'est  pas  à  recommander  en  thérapeutique. 

naphtaméine  n.  f.  Matière  colorante  violette, 
résultant  de  l'oxydation  des  sels  de  naphtylamme. 

naphte  [naf-te]  n.  m.  gr  naphtha;  du  chai - 
dêen  néphet.  bitume).  Corps  liquide,  résultant  du 
mélange  de  divers  hydrocarbures. 

—  EscTCL.  Dans  l'industrie,  le  nom  de  naphie  est 
appliqué  à  tous  les  pétroles  liquides,  à  toutes  les 
bulles  minéiales  qui  se  rencontrent  en  divers  points 
du  globe:  Pensylvanie,  Russie,  etc.  V.  pétrole.] 
Commercialement,  on  désigne  sous  le  nom  de 
naphte  '■■■  produit  distillé  des  pétroles,  de  densité 
O.iiT  à  0,72,  compris  entre  les  gazolines  et  les  ben- 
zines: 1  >■  -'le,  bouillant  entre  80°  et  110». 
i  dne,  dissolvant  employé  en  pharm ac 
densité  0.73,  bouillant  de  8U^  a    120»,  sont  d 

tes    de    ce    naphte    commercial.   Les    usages   de    ce 
naphte  sont  nombreux  :  carburation  du  gaz  d'éclai- 
rage,   chauffage,    éclairage   par   lampes    a 
force  motrice,  dissolu-  tti  caoutchouc, 

*age,  extraction  du  parfum  des  fleurs 
On  désigne    parfois  sous  le   nom   de    naphte  des 

trbures  distillés  de   dive  orga 

niques:  le  naphte  d'os  ou  huile  animale  de  D 
i  ■        vrbon  (ou  huile  de  houille  ont  acquis 

une  grande-  importance  comme  matières  premières 
des  phénols,  carbures  aromatiques,  parfums,  cou- 
leurs, etc. 

naphtéine  n.  f,  (  ire  fossile. 
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naphtène  n.  m.  Classe  de  carbures  hydroaro- 
matiques. 

—  Enctct  Ces  carbim-s  sont  formés  par  addi- 
tion d'hydrogène  ou  de  radicaux  carbures  dans  un 
noyau  benzénique.  Tels  sont  :  le  naphtène  propre- 
ment dit  ou  hexahydrohenzène  C*  H" ,  le  déca- 
ti tphtène  C'°  II '°  Ces  carbures  sont  les  principaux 
constituants  des  naphtes  de  Bakou.  On  donne  aussi 
le  nom  denaphtène  au  radical  C'°HS  existant  dans 
divers  dérivés  de  la  naphtaline  [naphtène  d 

par  exemple  , 

naphtionique  adj.  Se  dit  de  plusieurs  acides 
isomères  obtenus  en  sulfonant  les  naphtylamines. 

naplltol  [naf  toi  n.  m.  Nom  donné  aux  phénols 
d.  rives  de  la  naphtaline,  et  qui  sont  des  antisepti- 
ques intestinaux. 

-  Encïcx.  Il  existe  deux  naphtols  isomères 
i  11"  OH  que  l'on  désigne  à  l'aide  des  lettres 
i  et  B.  Ce  sont  des  corps  cristallisés  blancs,  se  dis 
tinguant  par  des  odeurs  différentes  ci  par  li 

on  (96o  pour  a  et  122»  pour  ~-  :  ils  prennent 
naissance  lorsqu'on  traite  par  les  alcalis  à  300»  le 
sel  sodique  de  l'acide  nauhtyl-sulfnreux.  Ils  sont 
surtout  élu;  loyés  comme  générateurs  de  nombreuses 
matières  >  médecine  utilise  le  3-naphtol 

se  de  0  gr.  5  à  2  grammes  pour  combattre  les 
fermentations  anormales  du  tube  digestif,  et  aux 
benzonaphtol  ou  benzoatede  5  naph- 
tol,  le  salicylate  de  naphtol  ou  bêtol,  etc.  La  par- 
fumerie utilise  le  méthyl  benzonaphtol  sous  le  nom 
de  yara-yara  ou  nérotine,  pour  imiter  l'essence 
_-er. 

,  naphtoquinone  \n_af  to-ki  n.  f  Ojiinone  dé- 
:■■  la  naphtaline.  [Parmi  ses  dérivés  princi- 
paux figurent  1  acide  naphtalique  ou  oxynaphtoqui- 
none  et  la  naphtazarine  ou  dioxy naphtoquinone, 
matières  colorâmes 

naphtylamine  [naf-ti]  n.  f.  Aminé  dérivée 
de  la  naphtaline. 

—  Encycl.  Il  existe  deux  mononaphtylamines 
isomériques  :  le  dérive  a  en  feuillets  blancs,  fusible 
â  50°,  obtenu  par  réduction  de  la  naphtaline  nitrée 
par  le  fer,  et  le  dérive  p  fusible  à  112".  prépare  par 
l'action  de  l'ammoniaque  sur  le  k-naphtol.  Les  naph- 
tylamines jouent  un  rôle  important  dans  la  fabri- 
cation de  matières  colorantes,  qu'elles  soient  sim- 
plement oxydées  [naphtami  ine)  ou  copulées  avec 
des  dérives  diazotés  \brun,  bardeau,  noir,  bleu 
Nil,  etc   . 

naphtonianie  n.  f.  Toxicomanie  consistant  à 
respirer  les  vapeurs  de  naphte  -.u  de  pétrole 

naphtyle    [naf-ti-le    n.   m.  Radical   h 
tiq   e  '    "H7,  monoatomique,  contenu  dans  les  dérivés 
de  la  naphtaline. 

napntylène  n.  m.  Se  dit  de  plusieurs  dérivés 
bisubstitues  de  la  naphtaline  cyanure  de  naphtulène 

i    "'11  M'  Az  '  :   nupht-jhiir  dnniiiw  *':  'H*  AïH 

naphtylîque  naf-tij  adj.  Se  dit  des  dérivés 
de  la  naphtaline  :  composé*  naphtyliques. 

Napîer    Jean  .  Y    Neper. 

Napier  su-  Charles  James),  général  anglais,  né 
a  Londres,  m.  a  Oaklands  (1782-1853J,  qui,  de  18*1 
à  1845,  soumit  le  Béloulchistan. 

Napier  sir  Charles),  cousin  du  précédent,  ami- 
ral anglais  né  à  Merchiston  Hall  (1786-1860).  Il  com- 
manda la  flotte  de  la  Baltique  pendant  la  guerre 
de  1854-18 

Napier  de  Magdala  Robert  Cornélis,  ba- 
ron de  ,  général  anglais,  ne  à  Colombo  Ceylan  .  m. 
à  Londres  1810-1890».  Il  se  couvrit  de  gloire  à  la 
prise  de  Luck.no  w    18  ' 

napiforme  adj.  du  lat.  napus,  navet,  et  de 
forme  Qui  a  la  fornu  d'un  navet  (Se  dit  en  parlant 
de  certaines  ra<': 

NapleS  (royaume  de  ,  anc.  division  de  l'Italie, 
comprenant  la  partie  sud  de  l'Italie  et  la  Sicile.  C'est 
l'ancien  royaumi  D  ronde  au  \np  siè- 

cle par  Roger  II,  V.  DBUX-Sl< 

Naples,  v  d'Italie,  capit  de  fane,  royaume  de 
S  ,;  cn.-l.   de   La   prov    de    Naples  ;  dans  un  site 

admirable  sur  le  golfe  de  Naples,  formé  par  la  mer 
Tyrrhénienne,  et   non    loin  du    Vésuve;    987.000  h. 
que.   Le    Musée 
de   Naples  contient  une  admirable  collec- 
tion d'obje  s  antiques  pr  ivenanl  des  fouilles  i'Her- 
Pomp<  i.  i  te.  l  athédrale  de  Saint  Janvier 
isiliqu       !       3a      l  Rcsl  ituta  :  châteaux. 
Nt-uf.de  l'Œuf,  Saint-Elme    Grand  commerce.  Fon- 
ries  ;  pâtes  alimentaires.  Porl 
très   actif.   Cette  ville    fut   prise   par   Charles  VIU     ! 


(1493),  Championnet    1799    et  G.inbaldi    1860),  qui  en 
chassa  les   Bourbons.  Patrie  de  Stace,  V.  il  i    , 

terculus,  Vico,  Sannazar,  Salva- 
tor  Rosa,  D.  Caiaccioli,  etc.  — 
La  prov.  a  1.967.000  h. 

Naples  [baie  ou  golfe  de  . 
baie  de  l'Italie  péninsulaire,  sur 
la  côte  de  la  mer  Tyirhénienne. 
entre  les  caps  Misène  et  Campa- 
n  il  la  Elle  est  bornée  du  coté 
de  la  terre  par  le  Vésuve  et  le 
Monte  Sant  Angelo,  et  fermée 
du  cote  de  l'ouest  par  les  iles 
d  Iscbia  et  de  Procida,  Sorrente. 
Castellamare,  Pouzzoles,  i 
del  Greco,  Porticî  :  voilà,  outre 
la  ville  même  de  Naples.  le: 


Armes  de  Naples. 


uglomérattons  grou- 
pées sur  les  bords  de  la  baie  de  Naples. 

Naples   'vial  de  .  ancien  nom  de  la  syph 
avarie,  que  les  Français  prétendirent  avoir  rapport)  e 
de  Naples  après  l'expédition  d'Italie,  qui  eut  heu  sous 
Charles  VIII. 

Naplouse,  v.  de  l'Asie  antérieure  [Pâli 
sur  des  collines  entre  le  Jourdain  et  la  mer  : . 
C'est  la  Sirhem  des  Ecritures.  Prise  par  le  - 
anglais  Allenby  en  septembre  1918. 

NapO  le  rivière  de  l'Amérique  du  Sud,  affluent 
gauche  du  fleuve  des  Amazones,  qui  naît  sur  les 
flancs  du  Cotopaxi  en  Ecuador,  sépare  1  Ecuador  de 
Ik  Colombie,  et  arrose  la  province  péruvienne  de 
;  avant   de   confluer  dans  le  grand  fleuve  e» 

aval  d  Iquitos. 

napoléon  n.  m.  Pièce  de  20  francs,  à  l'effigie 
de   Napoléon.   On  dit  un  napoléon  comme  on  dit  un 

Napoléon  Ier  Bonaparte  .empereur  des  Fran- 
çais, second   fils  d'un   avoca 
de  Laetitia  Ramolino,  né  à  Ajaccio,  m.  à  Long 

lit  son  éducation  mili- 
taire â  l'Ecole  de  Brienne,  puis  à  1  Ecole  supérieure 
militaire  de  Paris,  servit  comme  lieutenant  d'artil- 
lerie, et.  pendant  la  Revolution.se  distingua  comme 
chef  de  bataillon  commandant  l'artillerie  au 
Toulon  17931,  comme  général  de  brigade  daas  la 
i  •  de  1 79i  en  Italie,  tomba  en  disgrâce  le 
9  Thermidor,  mais,  après  avoir  réprimé  l'émeute  du 
13- Vendémiaire,  et  épousé  Joséphine  Tascher  de 
La  Pagerie.  obtint  de  remplacer  Scherer  à  la  tétc  de 
l'armée  d'Italie,  en  1796.  Il  dirigea  cette  campagne 
mémorable  signalée  par  les  victoires  de  Montenoite, 
di  Millesimo,  de  Mon- 
dovi.Castiglione.Lodi, 
Arcole,  Rivoli,  etc..  et 
signa  avec  l'empereur 
d'Autriche  les  prélimi- 
naires de  Leoben.  Re- 
venu â  Paris  et  objet 
de  l'admiration  géné- 
rale. Bonaparte,  dont 
l'ambition  croissait 
avec  les  succès,  résolut 
de  se  rendre  indispen- 
sable. "  Pour  que  Bo- 
naparte fut  maître  de 
la  France ,  a-t-il  dit  ' 
dans  ses  Mémoires,  il 
fallait  que  le  Di! 
éprouvât  des  revers  en 
son  absence,  et  que 
son  retour  ramenât  la  victoire  sous  nos  drapeaux.  » 
Telle  fut  la  vraie  raison  de  I  expédition  d'Egypte 
(1798-1799),  marquée  par  la  bataille  des  Pyramides, 
pendant  laquelle  le  Directoire  s'aliéna  ' 
et  l'armée  par  les  premiers  revers  de  la  cam- 
pagne de  i"99.  la  loi  de  la  conscription  et  1  < 
forcé  progressif.  Le  moment  parut  opportun  -,< 
Bonaparte,  revenu  en  hâte  d'Egypte,  pour  accom- 
plir le  coup  d'Etat  qu'il  méditait  18 -Brumaire 
[9  novembre  1799',.  D'abord  premier  consul,  il  réus- 
sit à  se  faire  nommer  consul  â  vie  isoj  après  sa 
triomphante  deuxième  campagne  d'Italie  1800  .  ter- 
minée â  la  journée  de  Marengo,  et  la  conclusion  des 
traités  de  Lunéville  et  d'Amiens.  A  c 
despotiques  et  antilib»  raies,  telles  que  le  rétablisse- 
ment de  1  esclavage  aux  colonies,  1  exécution  du  duc 
d'Enghien  le  pi  ici  3  du 
talion  en  masse  des  royalistes  après  l'expl 

iine  infernale,  etc.,  il  en  prit  d'autres  tout  a 
fait  louables  :  Code  civil,  nouveau  système  financier. 
Banque  de  Franc  Légion  d'h<  i 

; 

ments    et   introduisit  au  Conseil  d'Etat    sans 
tion  d  origine,  les  esprits  les  plus  dîstii 


Napoléon  1"' 


Statue   de   Napoléon, 
pai     &  urre      autre]  is 
la     colonne    Ven- 

■i 
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les  partis.  Par  le  Concordat,  signé  avec  Pie  VII.  il 
rattacha  1  Eglise  catholique  â  l'Etat,  de  manière  à 
avoir  le  clergé  sous  sa  dépendance.  Enfin,  le  18  mai 
180-V.  les  pouvoirs  publics  Im  décernèrent  la  dignité 
impériale.  Carnot  au  Tribunal    G  au   Senai. 

fFroiesiL-1'i.-nt  seuls  contre  cette  confiscation  de  la 
liberté.  Le  souverain  s'entoura  d  une  cour  calquée 
sur  celle  des  Bourbons,  et  organisa  de  toutes  pièces 
une  noblesse  impériale,  abondamment  pourvue  de 
majorais.  Il  fui  sacré  par  le  pape  le  2  décembre  1804, 
mais  posa  lui-même  la  couronne  impériale  sur  sa 
tête,  puis  une  autre  couronne  sur  la  tète  de  l'im- 
pératrice. 

Bonaparte,  devenu  Napoléon  I"1.  ne  pouvait  don- 
ner à  la  France  la  paix  dont,  après  quinze  ans  de 
troubles  civils  et  de  guerre  étrangère,  elle  avait  le 
plus  pressant  besoin.  Arrivé  au  pouvoir  grâce  à  ses 
victoires,  c'est  par  des  victoires  nouvelles  qu'il  lui 
fallait  s'y  maintenir. 

Brouillé  en   1803  avec  l'Angleterre,  l'Autriche  et 
la  Prusse  'ligue  du  Rhin),   il   forma   contre  les    An- 
glais le  camp  de  Boulogne,  mais 
dut   bientôt  porter  ses   efforts  jÊe^ih 

sur  le  continent  (campagne  d'Au-  ,*' Jl_  j\ 

triche,  victoin  d'AusterliU,  ;i~^^^*~' 

traité  de  Presboui-g  .  L'Allema-  «■• 

gne  ne  se  résignant  pas  a  nos  /tgSSffw 

succès,  il  abattit  la  Prusse  a  -->;rp~ 
Iéna  et  à  Auerstsedt,  '-t.  maître 
de  Berlin,  il  répondit  au  blocus 
maritime  des  Anglais  par  le 
(>/ocus  continental,  puis  mar- 
cha contre  les  Russes,  qu'il  bat- 
tit à  Eylau  et  a  1-  ncdland.  Au 
traité  de  Tilsit.  il  partageait 
l'Europe  entre  l^s  deux  influen- 
ces française  et  russe.  Mais 
bientôt  commencent  les  excès 
de  la  politique  napoléonienne, 
et  aussi  les  revers  l'expédition 
d'Espagne,  la  réunion,  à  1  Em- 
pire, de  la  Hollande,  d'une  par- 
lie  de  l'Italie,  etc. ,  la  campagne 
de  1809  qui  maîtrise  l'Autriche 
sans  la  dompter.  et  à  la  suite  de 
laquel  e  Napoléon  épouse  l'ar- 
chiduchesse Marie-Louise  ;  en- 
fin, la  désastreuse  campagne 
de  Russie,  après  laquel)'-  1  Em- 
pereur, regagnant  la  France 
avec  les  débris  de  la  Grande 
Armée,  trouve  toute  l'Alterna- 
goe  soulevée  contre  lui.  Après 
les  batailles  de  Lutzen,  de  Bautzen,  Napoléon  aurait 
peut-être  pu  signer  une  paix  honorable;  mais  il  re- 
poussa les  conditions  qu'on  lui  offrit  au  congrès  de 
Prague,  et  fut  vaincu  à  Leipzig  IM13  par  les  Alliés, 
qui  envahirent  la  France  et  entrèrent  â  Paris,  mal- 
gré les  efforts  admirables  de  l'Empereur  campagne 
de  France  de  1814).  Napoléon,  déclaré  déchu  par  le 
Sénat,  obligé  d'abdiquer  â  Fontainebleau,  se  retira 
à  l'île  d'Elbe  !20  avril  1814';.  Quelques  mois  après,  le 
26  février  1815.  devant  l'impopularité  et  les  impru- 
dences du  gouvernement  de  la  Restauration,  il  quitta 
cette  retraite,  débarqua  dans  le  golfe  Jouan,  entra 
le  20  mars  à  Pans, 
que  Louis  X  V  1 1 1 
avait  quitte  la  nuit 
précédente, et,  pour 
satisfaire  les  libé- 
raux, donna  un  Acte 
a  ddi  1 1  oinel  aux 
constitutions  impe 
i  iales.  Mais  l'Eu- 
rope coalisée  ,  vic- 
torieuse à  Waterloo. 
envahit  de  nouveau 
la  France  :  cette 
fois  l'Empereur,  qui  ES 
s'était  confié  à  l'An- 

fleterre,  dut  s'em- 
arquer  pour  Sain- 
te -  11/lene,  où  il 
mourut  en  1821 , 
après  une  captivité 
rendue  plus  cruelle 
encore  par  ladurete 
de  ses  gardiens. 
Marié  en  premières 
noces  à  Joséphine 
l'ascher  de  La  Pa- 
gerîe,veuvedugéné 
rai  de  Bea 
il  divorça  en  i*"1'  et 
épousa  Marie  Louise,  archiduchesse  'l  Autriche,  dont 
il  eut  un  Hls,  Napoléon  II.  Peu  d'hommes  ont  exercé 
sur  leur  temps  une  influence  aussi  profonde,  aussi  du- 
rable, que  Napoléon,  il  fut  le  plus  grand  capitaine 
dumondc  i  I  i  homme  le  plus  êminent  par  la  variété 
de  son  génie  el  de  ses  aptitudes,  pai  a  p 
incroyable  de  travail  et  d'assimilation  Mais  son 
ambition  le  perdit  et  ruma  la  France  avec  lui.  On 
a  publié  de  Napoléon  1"  le  Mémorial  </>  Sainu 
Béîène,  et  des  Mémoires  dieti  -  par  lui  d'un  immense 
intérêt 

—  IcoiiiK/r  Nous  avons  signalé  au  mot  Bonaparte 
un  certain  nombi  c  â  œui  te  ■  n  mai  quablcs  inspiri  es 
:ui\  peintres  cl  aux  sculpteurs  par  le  genéi  il 
blïcain  ou  le  Premier  consul.  Les  représentations 
peintes  ou  sculptées  relative  à  la  période  impériale 
sont  innombrables  Nous  citerons,  dans  la  peinture  : 
le  portrait  de   Napoléon,  par  David    v.  p, 

■  lemenl  ou  le  Sacre    v,  sagiu    :  la  Distribu- 
tion   '/■■  '  hamp  de    Mars    par    David 

[V.  DtSTKIBl   riON    :  et,- 

renferme  un  noml  le  tableaux  retra- 

Sani  les  vietoli  odes  les  plus  saillants 

ii  règne;  ils  sont  dus  au  pinceau  de  :  David   Gro 
i;    i  ,i  fi  -.  ■  ■  .  Roug<  '    il    Verncl    etc         Dan    I  i 
tuaire.   rappelon  euvre     de  Cai    ■■  ■■ .   Seurre 

Houdoii,  l'  rémiel    Rude,  etc. 

Napoléon  [Mémoire»  pour  tervir  à   fAi    ■ 
France    ov      écrit i  a  Sainte-Hélène  par  les  géné- 
raux qui  "iu  paria-',  la  captivité  de  l  Empereur.   Us 
..ni  été  publié    poui    la  îi  en  1823,  par 

et  G    irgaud    i  est  un  exposé  politique  et 
militaire  des  idéi  i  ii-i|"  ilé 

Napoléon  I        '  ndance   de  .    collection 
■  :  es,    bulletins   el  proclamation  i   du   vain- 
queur d'Austcrlitz,  docu  rique  de  premier 
ordre. 
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Napoléon  Histoire  de  .  par  Lanfrey  1867  .  sa- 
vante étude  philosophique  où  Napoléon  est  sévère- 
ment et  parfois  assez  injustement  jugé. 

Napoléon  en  Egypte,  poème  de  Barthéh  my  et 
Méry  1828  .  tentative  intéressante,  mais  médiocre- 
ment heureuse,  d  une  épopée  moderne. 

Napoléon  II  [François-Charles- Joseph  Bona- 
parte;, fils  de  Napoléon  I«r  et  de  Marie  Louise,  né 
à  Paris,  au  palais  des  Tuileries,  m.  à  Schœnbrunn 
[1811-1832).  Proclamé  roi  de 
Rome  lors  de  sa  naissance, 
et  reconnu  empereur  par  les 
Chambres  lors  de  la  Bi  conde 
abdication  de  Napoléon  Pr.  il 
vécut  au  château  de  Schœn 
brunn.  auprès  de  son  aïeul, 
l'empereur  François  II  d'An- 
triche,  sous  le  nom  de  duc  de 
R  ichstadt.  Contrai remehl  à 
une  légende  souvent  répétée. 
il  y  reçut  l'éducation  la  plus 
complète,  la  plus  soignée,  et 
put  lire  tout  ce  qui,  de  son 
vivant,  fut  écrit  sur  son  père. 
Il  en  avait  conçu  pour  lui  un 
véritable  culte.  Si  une  maladie  Napoléon    II 

incurable  causa  sa  fin,  celle- 
ci  fut  hâtée  par  le  découragement  du  due  de  Reich- 
stadt,  el  le  sentiment  de  son  impuissance  Ses  der- 
nières année-  furent  consolées  par  l'archiduchesse 
Sophie,  mère  du  futur  empereur  du  Mexique  M.im 
milien,  et  par  le  comte  de  Prokesch  Osten.  —  Il  a 
in  pire  â  Edmond  Rostand  un  draine  émouvant  : 
/  .1  ifjlon  [y.  ce  mol 

Napoléon  III  [Charles-Louis -Napoléon  Bona- 
parte ,  flls  de  Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande   et 

d'il. .rien-'    de Beauharnais,  empereur  des  F ■■>■■ 

né  â  l'ans,  rue  Cerutti  (auj.  Lafritte;.  m.  à  Chisel- 
hurst  (Angleterre)  [1808-1873  .  Après  une  jeunesse 
aventureuse  :il  fit  ses  études  au  gymnnse  d'Augs- 
bourg  et  à  l'école  d'artillerie  de  Thun.  et  il  prit  part 
en  1831  à.  l'insurrection  des  Romaines  contre  le 
pape),  il  essaya,  en  1836  a  Strasbourg,  en  18i0  â 
Boulogne,  de  se  faire  acclamer  comme  empereur  et 
de  renverser  Louis-Philippe.  Condamné  à  la  déten- 
tion perpétuelle,  il  fut  en- 
fermé â  Ham,  d'où  il  s'é- 
chappa sous  le  déguise- 
ment d'un  maçon,  s'enfuit 
en  Belgique  et  •  a  Ingle 
terre,  revint  en  France 
après  la  révolution  de  1848, 
se  donna  comme  le  repré- 
sentant des  îdéi  s  napo- 
léoniennes, en  même  temps 
que  comme  le  défenseur 
des  principes  d'ordre  et 
de  stabilité  sociale .  fut 
élu  dans  plusieurs  dépar- 
tements, et  parvint  â  la 
présidi  nce  de  la  Répu- 
blique le  10  décembre  1848 
Il  ne  tarda  pas  â  se  trou- 
ver en  conflit  avec  l'As- 
semblée.  Bien  qu'il  eût  prêté  serment  à  la  cons- 
titution,  il  lit  arrêter,  le  2  décembre  1851,  les  nota- 
bilités des  partis  républicain  et  monarchiste,  déclara 
l'Assemblée  dissoute,  fit  réprimer  le  soulèvement 
qui  se  dessinait  dans  la  population  parisienne,  et  fit 
procéder  a  un  plél  iscite  qui  lui  donna  la  présidence 
pour  dix  ans  ;  la  force  armée  et  les  commissions 
mixtes  avaient  fait  jusliee  des  récalcitrants.  L'an- 
née suivante,  l'Empire  était  rétabli  par  un  séna- 
tus-consulte,  que  ratifia  un  second  plébiscite  Louis- 
Napoléon  avait  l'ait,  dans  son  discours  de  Bordeaux, 
cette  promesse  solennelle  :  ■•  L'Empire,  c'est  /•/  pau  ■■ 
L'histoire  intérieure  du  second  Empire  se  dil  ise 
en  trnis  périodes  :   de   1852  à  1860,  Napoléon  exerce 

un  i voir  absolu,  grâce  notamment  â  la  loi  di     su 

retê  générale,  votée  à  la  suite  de  l'attentat  d'Orsini 
et  appliquée  par  le  général  Espinasse  ;  de  1860 
à  1867,  quelques  garanties  sont  octroyées  aux  ci- 
toyens     de    ISl'u   ;i   ISTII    s'étend   le   régime    ipl  , . Jj    :i   ;lp 

pelé  l'Empire  ibéral  ministère  Emile  Ollivier  Pour 
te  ménager  l'appui  des  classes  laborieuses,  le  gou 
vernement  entreprit  de  nombreux  travaux  publics, 
encouragea  l'agriculture,  l'industrie  et  le  commerce 
créa    des    institutions    de   bienfaisance,   favorisa  les 

institutions  de  crédit,  etc.   A  l'extérieur.    Napol 

voulant   exercer  L'hégémonie  en   Europe   fil  i 
la  Russie,  de  concerl   née  l'Angleterre,  la  Turquie 
ei  le  Piémont   la  guerre  de  Crimée    18  Ht  i 
minée  par  le  Congrès  de  Paris  ;  alla  en  Chine  ai 
l'Angleterre    1857-1860),  Bans  en   retirer  dava 

Lbles  ;  s'empara  de  la  Cochinchine  1869  1862 
délivra  l'Italie  (1859  ;  intervint  malheureusement  au 
Mexique  dans  une  guerre  où  furent,  dépensées  sans 
profit  les  meilleures  ressources  de  notre  arméi 
(1862;,  puis  en  Italie  contre  les  libéraux  affaire  de 
Mentanal,  et,  après  l'unification  de  l'Allema  ne 
1866,  il  déclara  la  guerre  à  la  Prusse,  sans  avoii  fail 

aucun  effort  sérieux  ] la  préparer  :   il  capitula  à 

Sedan    1er  sept.    isTn.    L'Assemblée    nationale    pro 

iir   été  quelque 

temps    captif  en    Allemagne   à    Wilhelrashcehe,   il 

i  après  la  paix,  au  château  de  Chtselhurst, 
où  il  mourut.  En  1853,  il  avait  épousé  Eugénie 
Marie  DE  Montijo  de  GDZMAN,  dont  il  eut  un  fils. 
Napoléon -Eugène- Louis. 

—  Iconogr.  Les  images  de  Napoléon  III  sont  nom- 
breuses. Nous  citerons  :  les  portraits  de  Napoléon  Ht 
par  llip.  Flandrin  p.  p  ■'■>..  par  Cabanel,  par  Win- 
terhalier  ;  Napolé<  n  ■  tat-major  à  la  bataille 

deSolférino,  par  Meissonier  (v.  Solfbrino),  —  Dans 
la  statuaire,   mentionnons  les  bustes 
par  Carrier- Belleuse   et  Cai*peaux;   le   bas-relief: 
Vapotéon  III  recevant  Abd-el-Kader  à  Saint  Cloud, 
par  Carpeaux  ;  etc. 

Napoléon  le  Petit,  par  V  Hugo  1852  ,  livre  de 
protestation  violente  contre  le  coup  d  Etat  du  2  Dé- 
cembre. 

Napoléon  (Eugène-Louis  Jean  Joseph  ,  prince 

impérial  français,  Bis  unique   de  Napoléon  1 1 1  et  de 

i  né    a  Pans,   m    en   Afrique 

australe,  où  il  servait  dans  les  rangs  anglais,  tué  par 

les  Zoulous    1856  1879 

napoléoiie  n,  f.  Genre  de  myrtacces  de  l'Afri- 
que tropicale.    Il  renferme  des    arbustes    à    feuilles 
alternes,    dont   les    fleurs   solitaires  ont  une  c 
d  un   beau  bleu  d'azur,  doublée  en  dedans  d 
collerettes  pétaloîdes  de  couleur  rose.) 


NAR 

napoléonien,  enne    ni-in,  è-ne    adj.  q  i 

a    rapport    aux    Napoléons    ou    à    leurs  pari 
l'épopée   napoléonienne.  N.   m.   Partisan  des- Napo- 
léons. 

napoléonîsme  [nis-me]  n,  m.  Attachement  à 
la  famille  ou  a  la  politique  des  Napoléons. 

Napoléon-Vendée,  nom  que  porta  sous 
1  Empire  Lu  Roclie-sùr-Yon 

Napoléonvïlle,  nom  que  porta  sous  l'Em- 
pire la  ville  de  Pontivy 

Napolitain,  e  itin,  ê-ne],  habitant  ou  origi 
nan-e  de  Naplcs  tes  Napolitains  Adj  courûmes 
napolitaines  Onguent  napolitain,  pommade  i  n  rc  i 
rielle.  N.  f.  Tissu  de  lame  lisse,  qui  se  lirait  origi 
nairement  de  Naples.  N.  m.  pi.  Espèce  de  chaussui 
brodequins  de  fatigue). 

Napolitaine  [école).  L'école  napolitaine  ne  se 
distingue  pas  aussi  nettement  que  les  autres  écoles 
de  1  art,  en  Italie;  cependant  si.  au  cours  de  la  Re- 
naissance et  même  au  xvje  siècle,  il  n'y  eut  vérita 
blement  pas  d'école  napolitaine,  au  xvn<>  siècle  le 
nombre  de  maîtres  appelés  a  Naples  concourut  i 
faire  de  cette  ville  un  centre  artistiqui  important 
Avant  le  xvrr  siècle,  nous  citerons  rommaso  de, 
Stefani  [il  Giottino),  Antonio  Solario  /  / 
Franceseo  Ruviale.  Marco  Cardisco 
Léonard  [le  Pistoja  ,  Franceseo  Penni  leFattore  ,et  , 
i  aravage,  réfugié  s  Naples  en  1606,  peut  être  consi- 
déré connue  le  chef  de  la  véritable  école  napoli- 
taine 'Hic  du  xvii<  siècle  Corenzio,  Riberaetle 
Caracciolo  liment  de  lui.  Ces  trois  artistes empé 
chèrent  par  tous  les  moyens  ceux  qui  n'étaienl  pas 
de  leur  coterie  d  exercer  la  peinture  à  Naples,  a  uni 
bal  Carrachc.  te  Josépin,  le  Guide  furent  obligés  de 
fuir  précipitamment.  Le  Dominiquin  finit  pai 
poisonner.  Massimo  Stanzioni,  élève  du  '  aracciolo, 
artiste  ingénieux  et  abondant,  est  regard  comme 
le  maître  en  qui  s'incarnèrenl  le  mieux  les  qualités 
et  les  défauts  de  l'école  napolitaine,    qui.    avant  de 

s'éteindre,  jeta    un    vif  éclat  avec  A Il"  l'ai. , 

Salvator  Rosa.  Lucia  Giordano  et  Solimène.  Sal- 
vator  dut  quitter  Naples,  compromis  dans  l'insur- 
rection de  Masaniello  ;  et,  si  on  peut  le  compter 
dans  l  école  napolitaine,  c*est  le  plus  grand  artist: 
de  '-''ii  ■  i  cole 

Napoule    (La),   hameau  des  Alpes-Maritimes, 
cunru    de  Mandelieu,  arr    et  a  13  kil.  de  Gras  i 
le  golfe  de  h>  Napoule  ;  21 EJ  h. 

nappage   rifl-pa-/e]n   m.  Ensemble  des  nappes 
et  des   serviettes  nécessaires  pour  le  servie 
table 

nappe  nu  ,e  n  f.  lat  mappa  .  Linge  dont  on 
couvre  la  laide  pour  prendre  les  repas  mettre  la 
nappt  Vappe  d'autel,  linge  dont  on  couvre  l'autel. 
Linge  contre  lequel  les  bouchers  suspende!.'  lis 
grande  puces  ,t,-  viande.  Large  table  Je  plomb 
employée  comme  couverture.  Fifet  qui  sert  à  pren- 
dre les  alouettes,  les  ortolans,  et  aussi  les  perdrix. 
Peau  de  cerl  qu  on  étend  par  terre,  quand  on  veut 
donner  la  curée  aux  chiens.  Portion  indéfinie  ,|  une 
surface  courbe.  Fig.  Vasic  étendue  superficielle: 
nappe  d'eau.  Cascade  qui  tombe  en  forme  de  nappe. 
Niveau  général  des  eaux  d  un  canton. 

napperie  'nape-ri)  n.  f.  Lingerie.    Vx. 

napperon  [na-pe]  n.  m.  Petite  nappe  qui  s'é- 
tend par-dessus  la  grande. 
Napper-Tandy    .'anus     célèbre   agiiateur 

irlandais,  né  â  Dublin,  m.  a  Bordeaux    1740-1803 

nappexie  na-pèk-tî  n.  f.  Lieu  ou  l'un  serre 
le  linge  de  table. 

nappiste  na-pîs-re]  n.  m.  Oiseleur  ou  bracon- 
nier qui  chasse  avec  le  lllel  appelé  nuppe. 

naquet  kè]  n.  m.  Garçon  de  jeu  de  paume.  La- 
quais. Homme  de  peu.  [Vx 

Naquet  [kè  A  Ifred-  Joseph),  chimiste  et  homme  , 
politique  français,  né  à  <  ar- 
pentras,  m,  à  Pans  1834s. 
i;i|i,  .  Il  a  fait  voter  la  loi 
rétablissant  le  divorce.  Il  a 
écrit  différents  ouvrages  de 
chimie  et  des  études  poli- 
tiques Z'etnp*  futurs,  /'  IIu- 
maniiè  >•;  i,i  Patrie,  la  Loi 
du  divorce,  (Anarchie  et  le 
Collectivisme,  etc. 

naqueter    ke-té    v.  n. 
Attendre     longtemps     à    la 
porte,  comme  un  naquet.  Se   ' 
conduire    comme    un   valet.  > 
Va      V    a     Flatter    basse-  ' 
ment.  (Vx.) 

Nara,  v.  du  Japon   Qe  de 

Nippon    ;   33.000  h.  Ancienne 
capitale  du  lapon,  aujourd'hui  en  décadence.  Fabri- 
que d  encre  de  Chine  renommée. 

Naramsin,  Hls  de  Sargon  l'Ancien,  roi  d'A 
gadé,  puis  de  Chaldéc  rew  37B  av    l   l 

Narayangandj,  v.  de  l'empire  anglais  des 

Indes    Bengale    ;  28.000  h. 

Narbonnaise 

Romains  a  une  partie  de  la 
Gaule  méridionale,  quils 
conquirent  i  ers  1-  i  av.  J.-C 
La  Narbonnaise  fut  plus 
tard  divisée  en  deux  provin- 
ces :  Narbonnaise  Ife,  v. 
pr.  Narbonne,  et  Narbon- 
naise II»,  v.  pr.  Aiz. 

Narbonne,ch  i  dan 
Aude  .  sur  le  canal  de  la 
Koiiine  dérivationdel  Aude 
Ch.  de  f.  M   :  a  GS  kil   de  i  ar 

cassonne     29  BW  N.     ^■./' 
Miel  de  \  ic, 

vins  .    !■:  :  I  i    i     S  LÏnl    Just. 

Patrie  de  Varron  de.  empe 
retirs  romains  Carus.  Carin,  Numérien.  —  L'arr.  a 
G  eau  t.,  7:i  COmm  .  et  10Î  '.un  b.  .  le  cant.  a  10  oomm., 
el  :ts  ino  h. 

Narbonne  Collège  de),  collège  fondé  â  Pans 
en  1317  par  Bernard  de  Farces,  archevêque  de  Sar 
bonne,  rue  de  La  Harpe,  à  Paris. 

Narbonne-Lara  Louis,  comte  de>,  général 

□  e  d'Etat  français,  né  a  Colorno    duché  de 

Parme     I7S&-18131.  Il  ftit  ministre  de   la   guerre  en 

1791,  i  t  essaya  inutilement,  au  lu-Août,  de  sauver  la 


Naquet 


donne   par  les 


Amies  de  Narbonne. 


Narcisse  îles  poêles  :  «,  coupe  > 
(leui  ,  b,  bulbe. 


N  A  Ti 

monarchie  constitutionnelle    11   émigra,  puis   revint 
en  France  el  servil  Napoléon 

narceine  n   r    u.,-ii..i.i.  .xiiui  .u-  i  opium  cl 
différant  un  peu  «le  la  morphine, 

narcine  n.  r.  Genre  de  po  pis   iostomcs, 

comprenant  des  torpille»  .  1  ngue  qui  ui  .  i 
me]  -  de  i  i  •  liine. 

narcisse    si  se)  n    ">    '  "   "  '  •     "•    '""'v 
d'amarvilidacées.  ,  , 

_  encyci    1 ses    uorci     ■       mtdcsplan 

tes  bulbeuses,  à  rcuillcs  ra aies,  linèair.  ■    afleuw 

en  .elles  .■m  sommet  dune  hampe 

nue,  ci  protég 
avait-*,  la  floraison 
par  dos  spathes 
membrane  uses, 
On  en  connaît  une 
d'espè 
ces  île  l'Europe 
moyenne  el  de  la 
région  méditerra- 
néenne. Les  plus 
connues  sont  le 
„,,,.  isse  des  poètes 
(jeannette  ou 
la  vierge 
a  fleurs  blanches, 
le  narcisse  snu- 
vrige  {  coucou  )  à 
fleurs  entièrement 
jaunes,  la  jon- 
quille  àfleurs  jau- 
nés  Ms  ..doranles 
le  narcisse  à  bou- 
quet :i  11,  lus  d  un 
nlanciaunâtre  etc. 
un  1,-s.a iiiivednn-lesjardina.il/eBl  Le  bulbe  du  nar- 
cissedes  présaêtéemplovèen  infusion  comme  vomitif. 
Narcisse,  (ils  du  fleuve  Céphise  et  de  li  nym- 
nlie  Liriope.  H  une  beauté  merveilleuse,  il  gagnait 
tous  les  cœurs,  mais  dédaignait  les  avances  des 
belles  La  nymphe  Echo,  méprisée  par  lui.  se  dessé- 
cha d'au.",.,-  v.  Ei  n-  Narci 'éprit  de  sa  pro- 
pre image  en  se  regardant  dans  les  eaux  d  une  Ion- 
Saine,  au  fond  de  laquelle  il  se  précipita  »  '"*■ 
changé  en  la  fleur  qui  porte  son  nom  (.l/i/l/l.l.  Fai 
antonomase,  on  applique  son  nom  à  un  homme 
infatué  de   lui  même,  épris  de   sa  beauté  :    ces!   un 

1  'al  temwar.  La  fable  du  bel  adolescent  a  inspiré  un 
grand  nombre  d'artistes.  Citons  les  tableauï  de 
Poussin,  de  Cl.  Lorrain,  de  It.  Houasse.  de  t..  Cour- 
tois, peinture  chaude  et  dessin  plein  d  élégance  V. 
p  35.ÏI  etc.  Des  statues  de  Narcisse  ont  été  sculptées 
pin-  Paul  Dubois,  .1.  tiautherin.  etc. 

Narcisse,  affranchi  et  conseiller  de  l'empereur 
Claude  nusaini.it  par  ordre  d'Agrippine  en  Si.  Il 
présida  au  dessèchement  du  lac  Fucin.  Sa  cupidité 
était  proverbiale. 

Narcisse  (saintl.  évêque  de  Jérusalem,  m.  dans 
celle  ville  ;  il  vécut  environ  cent  seize  ans  (llJb-222). 
l'été  le  29  octobre. 

narcolepsie  lèp-sf]  n.  f.  du  gr.  narlte,  assou- 
pissement, et  levtikos,  propre  à  prendre!  Tendance 
morbide  et  irrésistible  au  sommeil  (Elle  s  observé 
dans  le  diabele.  la  goutte,  l'obésité,  etc.,  et  son  trai- 
tement est  subordonné  à  la  cause  i 

narcomanie  nf]  n  f  du  gr.  narW,  assou- 
pissement, et  de  mania,  manie  Penchant  morbide 
pour  les  substances  narcotiques. 

narcose  [MJ-ie]  n.  f.  (du  gr.  narkè.  sommeil). 
Assoupissement  produit  par  l'action  .1  un  narco- 
tique Employé  surtout  pour  indiquer  le  sommeil 
ddàus !  anesthesiqi.es  généraux  :  la  narcose  cldoro- 
formiqtte.) 

narcotico-acre  adj.  Se  dit  des  poisons  qui 

provoquent  le  na. Usine  et  l'inflammation   du  tulle 

di°-e=tif  N   m.  :  un  narcotreo-acre. 

narcotinen  f.  Alcaloïde  C"H"AzO'  qu'on  ex. 
traitde  l'opium  en  1  épuisant  pari  ether.Svn. on  aminé 

narcotinique   adj.   Se   dit  d'un  acide  dont  on 
tient  le  sel  de  potassium  en   traitant  la  narootme 
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obti.—. 

par  une  dissolution  de  potasse. 

narcotique  adj.  gr  narbôtikos  -  de  narkê,  en- 
•Wrdissement  .  Qui  assoupit,  endort,  comme  L  opium, 
fa  i  isiuiame  la  b,lladone,  etc.  ;  remède,  narcotique 
N.'m.  Mêdiclment  qui  produit  un  effet  de  torpeur 
sur  les  centres  nerveux:  un  narcotique. 

_  Encycl.  Méâ  Adroitement  manies,  les  nai-co- 
tiques  constituenl  de  précieux  Wu  "^"^"î 
leur.  Les  narcotiques  se  classent  ™.^f™*J2 
codtme   laitue  virease.  hachwh.  m   rphiv 

morille);  nauséeux   arnica   digitale,  tabac,  cjjufl. 

[>ansl-im,lm  th-iapeu'H,.!.-  .1.-    ee<    ^"-i.ls,  -n  iu 
doit    i>as   perdre   de  vue    que 
tumeà  la  longue,  et  que  certains  temp 
gissent  violemment  avec 
des  doses  même  très  fai- 
bles. Les  accidents  se  trai- 
tent   par    les   évacuants 
(purgatifs  vomitifs  i.    les 
tanmfères  etlcs  excitants 
café  noir,  v  in,  éther  , 

narcotiser  a. 

lïèlerunnarcotiquedans: 
narcotiser  une  /"-f"'". 

narcotisnie  [tîs- 
me]  n.  m.  Ensemble  des 
effets  causés  par  les  nar- 
■gotiques.    Peu  US.) 

—  Encycl.  Le  narco- 
tisme  est  le  résultat  d'une 
intoxication.  Quand  i  elle 
cin'esl  que  légère,  le  som- 
meil produit  est  calme  , 
quand  elle  est  grave,  le 
sommeil  ressemble  h  la 
torpeur  des  fièvres  adyna- 
miques,  ou  au  coma.  Le 
traitement  du  narco 
varie  dans  chaque  cas  : 
ilest  celui  de  1  empoison 
nement  par  le  narcotique 
employé. 

nard  tnar  n.m.  Hat. 
nardus;  gr.  nardvt    Genre  de  graminées  dont  une 
herbe  vivace  à  épillets  uniflores,  croit  dans 


Nard. 


Nargu 


les  prés  '  ' 

,    .:  .     'es    planti 

lien,  pai  I       ; 
de  la  nardostachyde 

nardt't     ■  -'■      Nom  vulgaire    d  une    ■ 

ndent. 
Nardo,  v.  de  l'Italie  méridionale    Apul 

de  Lcccc       12  000  11. 

nardosmie  dos-mi  n.f,  Genre  decom] 
renfermant  des  liei  bea  t  h  aces  d  Eui  op<  ,  d*j, 
d'Amérique. 

Eni  ïi  i    La  nardosmie  odorante  appel i 
tussilage  odorant,  et,  improprement,  '<■  Uotrope  d  /«• 

éj  .■■■■  til  en  hiver  ses  (leurs  d  u leur  douce 

<-i  agréable,  On  la  cultive  dans  les  jardins. 

nardostachyde  [dos-ta-ki-de     n    i    Genre 
de  valérianacées,   comprenant  des   hej  b 
i-hizomateuses   à  fleura  réunies  en  cymes,  el  donl  on 
connaît  deux  espèces  des  montagnei  de  VA 
traie. 

Narenta.iu  Neretvain  ,  fleuye  de  la  Yougo- 
slavie  Herzégovine  el    Dalmal  ie     i  ribu  taire  de   hi 
mer  Adriatique  ;  arrose  Mostar.  Cours  260  lui. 
Nares    su-  George  Strong     marin        riais 

plorateur  des  océans  cl  des  rëg s  arctiques,  né  en 

Ecosse    18311915)    Il  a  commandé    la   célèbre  explo- 
ration océanographique  du  C/iallenger 

Narev  ou  Naref  (la  ,  rivière  de  la  plaine  polo 
naise,  affluent  du  Bug,  qui   se    perd   dans   a 
vière  après  un  cours  de  plus  de  320  kil.  La  Narey, 
qui  est  flottable  sur  tout  son  i  sa  sortie 

de  la  forêt  de  Biéloviéja,  passe  à  Lomza,  Ostro- 
lenka  et  Pultusk,  avant  d.'  confluer  dans  le  Bug  à 
Scrock.  Ses  rives  ont  vu  de  nombreux  combats  à 
différentes  époques  du  MX»  siècle  (Pultusk  en  1806, 
Ostrolenka  en  1801  el  en  1831  .  Pendant  la  Grande 
i; lierre,  une  grande  bataille  a  été  livrée  suri  s  bords 
de  la  Narev,  entre  les  Allemands  de  von  Gallwitz  et 
les  Russes,  en  juillet-août  1015.  Les  Allemands  vic- 
torieux ont  forcé  les  passages  de  la  rivière  à  Pul 
tusk,  a  Ostrolenka,  à  Lomza,  et  contraint  les  Ru  es 
de  reculer  sur  la  Nursetz,  loin  dans  lest  de  Varsovie. 
narpoln.  m.  Nucléate  d'argent  employé  comme 
antiseptique. 

nargue  'nar-ghe)  n.f.  Sorte  d'interjection  mar- 
quant le  mépris.  1  insouciance  :  nargue  du  chagrin  ! 
Paire  nargue  dune  chose,  exprimer  le  peu  de  cas 
qu  on  en  fait. 

narguer  [ghè  v  a     d irgue  .  Fam.  Braver 

avec  insolence:  narguer  ses  ennemis. 

narguilé  [ghî]  ou  narghileh  n.  m  Pipe 
orientale,  composée  d'un  flacon  d  eau  aromatisée 
que  la  fumée  traverse  avant  d'arriver  a  la  bou- 
che du  fumeur  :  le  narguilé  se  fume 
par  "n  long  tuyau. 

—  Encycl.  Le  flacon  h  parfum  du 
narguilé  est  fermé  par  un  bouchon 
percé  de  deux  trous;  le  premier  porte 
un  fourneau  de  terre  cuite  rouge  de 
Smyrne,  ou  d'une  autre  matière  plus 
précieuse.  Ce  fourneau  communique 
avec  1  eau  du  narguilé  par  un  tuyau. 
Le  second  trou  porte  un  autre  tuyau. 
qui  pénètre  à  l'intérieur  du  récipient 
sans  entrer  dans  l'eau,  et  sur  lequel 
est  fixé  un  long  tube  flexible,  terminé 
par  un  bouquin  d'ambre.  Le  fourneau 
renferme  le  tabac,  que  l'on  recouvre 
de  charbons  ardents  et  de  cendre,  et 
l'aspiration  fait  passer  la  fumée  ainsi 
produite  par  l'eau  parfumée  du  vase, 
ou  elle  se  débarrasse  de  la  nicotine 
et  des  essences  volatiles.  Cette  fu- 
mée qui  arrive  â  la  bouche  fade 
et  froide,  fait  du  narguilé  un 
instrument  peu  goule  d.-s  fumeurs  occidentaux. 
narine  n.  f.  (lat.  naris).  Chacune  des  deux  ou- 
vertures du  nez  chez  l'homme,  et  quelques  animaux 
tels  que  le  cheval,  le  taureau,  etc. 

Nariîîo, département  maritime  de  la  république 
hispano-américaine  de  Colombie  ;  capit.  Porto. 

Narishkine,  noble  famille  russe  à  laquelle 
appartenait  la  mère  de  Pierre  le  Grand,  alliée  a  la 
maison  des  Romanov. 

Narni  le  Pont  de),  tableau  de  Corof  1821  < .  <■ 
pavsage  historique,  inspire  de  la  tradition  de 
Poussin,  représente  le  vieux  pont  romain  de  Narm, 
sur  lequel  la  voie  Flaminienne  franchis-sail  la .  Nfiia. 
Il  appartient  à  la  première  manière  de  Coiot. 
(V.  p.  3  ... 

Narni,comm.  d'Italie  (Ombne),  sur  une  colline 
dominante  gorge  de  la  Nera  ;  ll.WOh  .Source 
thermale.  Cathédrale  xm"  s.  ,  Ruines  dur.  pont  io- 
niamsurl.,,..,!,,,.  ,m  la  vue  l  lamm.enn,  ,  ,,„ 
de  l'empi  reur  Nerva  et  du  pape  Jean  xni- 
Naro,  v.  d'Italie  île  de  Sicile  .  au-d. 
fleuve  le  Naro  ;  10,i00  h.  Vins. 

Naroch  ou  Narotch,  lac  de  LHhuanie,  aux 
confins  de  la  Pologne  du  Nord  Bit ,  d  où  sort ,  te  Ao- 
roch  oui  se  jette  en  Lithuanie  dans  la  Vilya.  Uu 
«mars  au  28  avril  1916  s'est  livrée,  sur  les  bords 
Naroch  el  aux  alentours,  de  la  Dvina  au  N.é- 
mèiaune  grand,  bataille  entre  Allemand^  et! 
iprès  de  multiples  alternativ.  .  Ii  R 
conquis  une  partie  des  positions  précédemment  pex- 

due    par  eux. 

narauois,  e   fan,  oi-ze)  adj.  (de  nargui  r     Ma 
lioieuz    rusé  aVec  dissimulation:  un  paysan  nar 

quTis.  Qui  exprime  la  ruse  el   la   i luerie      un   ■■  i 

narquois. 

narquoisement  Aoi  ;<•  ..M»  adv  Dune  ma- 
nière narquoise. 

narquoiserie  /rai-ie-ri  n  f  Caractère  nai 
auoia  Ungage  narquois.    Peu 

Narragansetts,  tiibu  d'Indiens,  aujourd lui 
àoeuwès  éteinte,  quî  vivait  dans  les  lies  «tuées 
â„S-È..ii.  Massachu  otto,  aotammenl   dan     Bhode 

narrateur,  trice  [nar-ra    n.    lat    mrrator 

qu1  ,.., ,„.  ;   fliroiolc  est  un    »  omparable  narra 

"narratif,  ive  [nar-rol  adj,  dui  oppartienl  61  la 

narration  :  style  narre  P  «erbal   rai./ 

qui  en  donne  la  narn 1  1 

narration  [nar  ra  >i  on    .1   (     lai    m 
Récit  historique,  oratoire  ou   | tique    Particdun 


1 


1  ic  de  ■■■■■  lî 


N  \S 

! 

■, 
.      :.r|.' 

Narrationee,  r.-.'iini  de  réi 

i       1         sallu  te     1  '■:■'■■  '■■    "■•    !      I 

lui  nié 

narré    nar  rê\  n 

narrer  it.  narrare  .    i  ■■, 

faire  conn  litre  par  u  '":  bataille, 

narsasukite  n.   f    Silicolitanatc  naturel  de 
■  .,  idiu  m  avec  fluor  el  fer. 
Narsès»  roi  sassanide  de  P 

[1   battit    1  armée  de   Di  iclétii  d  ■ 
ma  1  ■  fui  :  1  l  livante. 

Narsès    tèss  .  eun  ■ 
exarque  .1  II  ilii     11  !    68     il 

2    d  se  rendil  c  L  bn  pai  se    vicl 
tre  les  1  ii 

narthex  [tèks  n.  m    m   gr  signîf  hotte    Da 
la  primitive  ai  chiléetui  e  chi  >  1  tcnn< 

dail  la  basi 
liquc 

Hfarva,v  forted'Esto 
nie.  près  la  frontière  1 
et  h-  golfe  de  Finlande  . 
28.000  h.  sur  la  Nai  OVS 
-  pèchcrii  sur  la 
Narova  «  harlcs  XII 3 
tit  1  armée  russe  en  i"1"'. 
et  Pierre  le  Grand  3  cm 
para  de  la  ville  en  1704 

Narvaez  èz    Ramon 

Maria1  ,  duc  DE    Va!  i 
général  et   homme  d'Etat 

,  pagnol  né  ■<  Loja,  m,  à 
Madrid  l  sou  [868  11  se 
IMii  à  la  tête  des  partisans 
de  la  reine  Main'  1  Chris- 
tine, renversa  Ëspartero  en 

isv.  fut  longtemps  président  du  conseil  et,  par  sa 
politique  de  réaction  inconsidérée,  précipita  la  chute 
de  la  reine  Isabelle 

narval  n.  m.   orig  scandin.    Genre  de  mammi- 
fères cétacés   des   mers  arctiques.  (On   les   noi 1 

aussi  licornes  de  mer,  car  leur  canine  gauche  atteint 
parfois  3  mètres  de  long     PI.  des  narvals. 


Encycl.  Le  narval.  m>  ■  ■  ■  'os    four- 


nissait  jadis  la  fameuse  corne  de  licorne  employée 
comme  pierre  d'épreuve,  el  qui  e  an  censée  réveiei 
la  présence  des  poisons  dans  les  mets 

Narvik,  v.  et  port  de  Norvège,  sur  1  Ol'oten 
tiord  ■  4C00  h.  Terminus  du  chemin  de  1er  de  faelll- 
vara  et  de  Lulca,  qui  traverse  d  est  en  ouest  toute 
la  pi'-ninsule  Scandinave. 

nasal  '--„/.  e,  aux  adj.  lat,  nasali  :  de  na. 
n,s  na.).  Qui  appartient  au  nez  ■  /■■  •■  '<■■  ';'  : 
Consonne,  i  oyelle  nasale  se  disent  J  un  son  iinmii 
par  la  vibration   de  l'a 


ir   dans   les   narines,  a 


an,  uni,  on.  et 


des  consonnes  m,  »  N  "'    ■>  '  '  '"  "' ,  Défense  de  Me, 
consistant  dans  une  avance  verticale   fournie  par  le 
timbre  d'un  casque  et  destinée   a  préserver  le  neî. 
N.  f.  Voyelle,  consonne  nasale 
nasalement  sa  le  man   adv.  Avec 


sal    pi 


Action  de 


nasalisation 

nasaliser.  Elat  d  un  son  nasalise. 

nasaliser  [na-li-U]  v.  a    Prononcera 
son  nasal  :  nasaliser  une  syllabe. 
nasalité  [sa]  n.  f.  Caractère  du    on  nasal 
nasard   sari.  Cad]     du  lat    n-iaus,  nez    Syn. 
de    Nisiu  »d       ■  '''""  de 

l'orgue. 

nasarde  Izar-de]  n.  f.  (du  lai    iwsns,  nez    C61- 
quentude  sûr  ie  nez.  Fig.  CamouBel    trail  piquanl  : 
... [ne  nasarde. 
nasarder  [sar-dé  v.  a.  Donner  des  nasardea. 
/■V-/.  Bafouer,  railler.  (Peu  us.) 

Nasbinals,  ch.-l.  de  c.    •,.,*  n-     an 
li)  kil    de  Mende,  sur  un   affluent  du   Bès;    I.U8U  n. 
Fromages.  -  Le  canton  a  5  comra  .  el  &.150  h. 

nascuntur  poetse,  iiunt  oratores,  n 
M.,„f  On  naftiioéle  ondeoienl  orateur.  I 
1res  terme-,  r,7n7Nf„... 

,   ....  Brillat-Savi  rin  a  plaisan 

parodié  l'axiome  latin  : 

un  devient  cuisinier,  mais  on  naît  rilissi  ur. 
nase  na  se  n.  m   Arg   Nez. 
nase    na-se    n   m    Nom  vulgaire  d'un  . 
physostone  de  la   fam 

ïlome),  appelé  aussi    l  ,  '        ,";  ' 

-m  rivières  d'Allemagne   est  pas  ,   dans  li     "■""- 

de  France    m     18 il    '' menant,  (sa 

chair  .-.i  Ile  el  1,; 


NAS 

naseau  >-'.  n.  m.  du  lat.  nasus,  nez  .  Orifice 
extérieur  des  narines,  par  lequel  respirent  certains 
animaux,  comme  le  cheval,  1<-  bœuf,  etc.  :  le  cheval 

arabe  a  t>.'s  naseaux  lanjemi  n 

Naseby,  village  d'Angleterre     Northampton 
sur    l'Avon.  Victoire  de  Cromwell   sur   Charles   I", 
en  in'*.;. 

Naslie    Thomas},  dramaturge  et   satirique  an- 
glais, né  à  Lowestoft  en  1  16'    m    a  I  ondre  -  \  ers  1600 
auteur  du  roinan  picaresque  teVoyageur  ma 
et  de  satires  pleines  de  rei*ve  et  cl  humour, 

Nashua,  v.  des  Etala  unis  d'Amérique  (New- 
Hampshire),  eh.  1.  du  comté  de  Hillsboro,  sur  le 
Na  \hua  :  28.500  h. 

NastLVille,v.  des  Etats  unis  d'Amérique,  capit. 
de  l'Etat  de  Tennessee  et  du  comté  de  Davidson,  sur 
le  Cumberland  ;  138.000  h.  Métallurgie  Les  C  on  le 
dêrês  de  Hood  y  lurent  battus  en  lstii  par  les  Fédé- 
raux de  G.  il.  Thomas. 

Nasi(Nunzio),  avocat  et  homme  politique  italien, 
Dé  à  Trapani  (Sicile;  en  1850.  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  et  poursuivi  comme  concussionnaire, 
il  n'en  fui  pas  moins  constamment  réélu. 

nasière  [zi-è-re]  n,  f.  Sorte  de  pince  que  l'on 
passe  dans  les  naseaux  des  bœufs,  afin  de  les  con- 
duire. 

Nasik,  v.  de  l'empire  anglais  des  Indes  prov, 
de  Bombay),  près  de  la  source  du  Godavery  43-000 h. 
Ch.-l.  de  district. 

nasillant  [ai,  //  mil, 

qui  a  l'habitude  de  nasille 

nasillard  [zi,  //  mil.,  ar\,  e  adj.  Qui  nasille  : 
voix  Jiasitlurde. 

nasillardement  [ai, «mil.,  »ian]adv.  Dune 

voix  nasillarde.    Peu  us.] 

nasillardise  [ai,  u  mil.,  ar-di  te 
lement.  (Peu  us.) 

nasillement  [ai,  //  mil.,  e-man)   i 
de  nasiller. 

nasiller  [ai,  //  mil.,  é]  v.  n.  du  lat.  nasus, 
nez).  Parler  avec  le  uez  bouché,  ou  comme  s'il  1  était. 
V.  a.  Prononcer,  exécuter  en  nasillant  :  nasiller 
une  chanson. 

nasilleur,  euse  zi,  u  mil.,  eur,  eu-ze]  ou 
nasillonneur,  euse   zi,  U  mil.,  o-neur,  eu-ze] 

n.  Qui  parle  du  nez. 

nasillonnement  zi,  il  mil.,  o-ne-man  n.  m 
Acimri  de  n&sillonner.    Peu  us. 
nasillonner  zi,  u  mil. 

de  NASILLER,     f  '■ 

nasillonneur,  euse 

Nasini  (Giuseppe  Nicolo).  peintre  italien,  né  à 
Castel  del  Piano,  près  de  Sienne,  m.  à  Sienne  1675- 
1726        peignit   de   nom 


on],  e  adj.   Qui   nasille. 


f.  N'as  il- 


m    Action 


,  o-né]   v.  a.  Diminutif 

n.  Syn.  de  nasilleur. 


!.|eu  ■■<• 

ni    Antoine  aux 
pieds  de 
église  des  Saints- Apoti  es 

est   regardé   comme    son 
chef-d'œuvre, 
nasique 
Mamm.  Genre  de  singes 
de  Bornéo,  à  ne  a 

vcloppé  Erpét .  Nom 
donné  dans  1  Inde  à  de 
grandis  couleuvres  arb<> 
rici  îles  dont  les  plaques 
'■■  e  prolongent  en 
avant  du  musea 
appartiennent  an  genre 
dryinus. 

—  Encycl.  Mamm.  Le 

nasique    nasilla  lar 

grande    tailli  ■■    par   1 

extraordinaire  de  sa 
régi  ■  nasale,  qui  for- 
me uni 

relel  érccl  Ile  '  e  singe 
ai  Lcinl  un  métré  de 
haut  ;  *a  livrée  est 
jaune  et  brune,  variée 
de  brwo  foncé  et  de 
roux;  elle  est  jaunâ- 
tre et  blanche  sous  le 
ventre, 

Nasirabad,  v. 
d<- 1  empire  anglais  des 

Indes  [.!-■■%  de  li-jiii- 
baj        ].; b 

hasiterne  [ter- 
ne] n.  1'.  Genre  d  oi- 
seaux grimpeurs,  com- 
prenant une  douzaine 
■  I  r'  jpèces  de  la  i  é 
gion    néo  -guinéenne, 

erroquets  verts,  variés  de  bleu) 

nasitor  ..,,  nasitort    si-for    o.   m     du  h 

nasus,  nez,  et  tortus,  tordu    Nom 

vulgaire  du  cresson  ai  ■ 

i    i   ïCL.  Le  nasitor,  appelé 
■  i  ag  !  cultivée,  i 

iilf'nois  un  des  /ardins    ■■ 

LiSquemént    lepidum    tatù  um  . 
est   une  plante  annuelle    s    I 
ha  in.40  à  fleurs 

très  petites,  réunies  en 

frappes  ipiciformesà  l'extrémité 
i 
l' trient,    un  le  cultive  dan     les 
jardins   potagers  de   toute   l'Eu- 
ropi  mdiment.  u  pos- 

sède en  eifel    une   saveur  acre, 
, 

son  de  foi 

Nasmi, 
Andrinople  vei 
tantinoplc 

anthologie  turque  et  d  un  dil 

Nasmyth    Alexandre       eii  i 

dateur  de  i  école  d  Ed 
ville    i  rS8  1840    Son  Portrait  de  R  Bu 

nason  [na-son    n   m,  Gen"e  de  ] 

des   mers   -lia, nie-,   de  I  ancien  mond 
le  front   porte  un    prol 
un  profil  qui  se  rapproche  du  profil  h  : 


Nasitor. 


Nasi  -ed-Dïne 
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nasonnement  n,  m.  syn.  de  nasillement. 
nasonner  v.  n.  Syn.  de  nasiller. 
nasopharyngièn,  enne  so,/i-i7i,è-ne]adj. 

Qui  appartient  au  nasopharynx. 

nasopharynx  [zo-forrinlts]  n.  m.  du  lat. 
nasus,  nez,  et  de  pharyna  .  Partie  du  pharynx  si- 
tuée au-dessus  du  voile  du  palais  et  en  arrière  des 
fosses  nasales. 

nasosourcilier  [zo,  li-éj  n.  et  adj.  m    Se   l 
d  un   petit  muscle  peaucier  qui   s  étend  du  cartilage 
du  nez  à  la  région  intersourcilière. 

nasotrawsversal  [zo,  vêr\  n.  et  adj.  m.  Se 

dit  du  muscle  transverse  du  nez. 

Nasr,  Nasser  ou  Nacer,  moi  arabe  signif. 

te    Saune,    et    qui    est    donné    en   surnom    chez    les 
musulmans. 

Nasr-ed-Dine  ou  Nasser-ecl-Din-Schah, 

schah  de  Perse   de  la   dynastie   des    Kadjars,    rie    u 

Téhéran  :  il  fut  assassiné  pies 

de  cette  ville  par  tin  babi    1831- 

1896).  Celait  un  souverain  ami 

du  progrès;  il   lit  de  nombreux 

voyages  en  Europe,  notamment 

en  Angleterre  et   en  France. 

Nasrieh  ou  Nasirieh, 

v.  de  l'Asie  (Mésopotamie  .  sur 
le  bas  Euphrate.  Défaite  des 
rurcs  par  les  Anglais  de  sir 
John  Nixon  (24-25  juin  1915), 
terminée  par  l'occupation  de 
la  ville  par  les  Britanniques. 

Nassau    m,    [dui  ut  de  . 

petit   Etat  d'Allemagne,  peuplé 

d  environ  S00  000  h,  au  moment 

ou    il    fut   annexé  à  la   Prusse 

en    18G6.    Il     l'ait     aujourd'hui 

partie  de  la  prov.  de  £fe*se-iVassau.V.HESSB-NÀSSAt; 
Nassau,  v.  et  port  des  îles  Bahama  ile  de  New 

Providence)     U.wu  h.  A  l'Angleterre.   Capital. ■  de 

1  archipel. 
Nassau     famille  de  .  maison  ducale,  prim 

>t    !-..\aIe    d'Allemagne,    remontant    aux    comtes    de 

Laurenbourg,  et  qui   se    divise    en    deux    branches  : 

celle  d  Hihon  et  celle  de  Wai.kam.    A    Ja     un 

se    rattache     la     ligue     des 

Orange-Nassau,  qui  a  fourni 

des    princes   célèbres,    entre 

autres  :    Guillaume   Itr.    le 

Taciturne  (v.Guillaui 

—  Maurice,  fils  du  précè- 
dent, stathouder  des  Pays- 
Bas  et  capitaine  général  'les 

armées   de  terre   et  de  mer, 

ni    a  Dillenboorg-,   m,  à  La 

Haye    , S 67-102 5   "il  lutta  vic- 
ement  contre  les  Es- 
pagnols   et    s'allia    avec     la 

France  et    l'Angleterre  ;   — 

Frédéric-Hbnui,  son   frère, 

stathouder  de  Hollande, lutta 

avec  gloire  contre  les   Espa- 

nols    pendant    la   guerre    de 

Trente   ans    (1584-1647)   ;    — 

Guillaume  II,   prince  d'Orange   [162S-ir,:;o  ,  m  s   ,-t 

successeur  du   précédent  (  v.  Guillaume    il    ;    — 

Guillaume    i i I    (1650-1702},    fils   du   précédent   (v. 

Guillaume  III,  roi  d  Angletei 

Nassau-Siegen    (  Charles    Henri  -  Nicolas  - 
Othon,  prince  de     célèbre  aventurier   i:;s-i808).    Il 

■''f'1 pagna  Bougainville  dans   son  voyage    autour 

d r.inie,  pu,,,  ,,.  signala  au  service  de  Catherine  II, 

i'i.I,    I    ri    11     ■ 

3ui  dois. 

nasse  na 
lat.  nassa  Sorte  de 
■ 
pour  prendre 
du  poi  taon.  Si  rte  de 
fllel  i" mr  prendre  les 
petits  oi  seaux  Fig  , 
Situation  fàch  eu  te, 
d  ou    il   est  malaisé  de 

■ 
dan»  la    nassi 
de  mollusques 
podes.  Sort--  de  berceau 
pratique   dans  le  fond 
d'un   fourneau  de  fon- 
derie. 

—  ENCYCL.     Pii    \      I    e  , 

(.  ,     ,     ■  ml  >i    d     ■ 

tes  formes,  mais  i e 

,t'  ni    en    général    une 
entrée    en    foi 
goulcl    qui   s.-  rétrécit 
vera  i  intérieur.  On  uti- 
ii  .,-  ces  engins  pour  la 
pêche  'i'-,  pi  lissons   de 
ton  i    anguilles  princl 
paiement,  ei  p 
turer  les  écrei  : 
mer  .   pion-  pécher  les 

:.     ,  :  .i 

nassone     nu  ■  ■> 

ne  ii   i   Nasse  a  i 

dre  les  langou  I 

etc. 

Nast  Thomas  ,  ca- 
ricaturiste   américain,  né  a  Land  m    Bavière      m    a 
iq  iil    Equateur     1840  1902  . 
nasturce  [na»  fur-se  n.  m  Genre  de  crucifères 

i   Une    i  i    pèces  de  plantes 
aquatiques,  ou   trlvani   dans  les   sols    tn     humides 
1  le   n-isturtium  officinale  ou  cres- 
son de  Ion 

natal,  e,  als  ou  aux   adj. 
Qui  n  rapport  au  pays, 
■  ■'.  air    four  natal 


N  A  T 

Natalie,  reine  de  Serbie,  fille  du  colonel  russe 
Kechko  et  de  la  princesse  roumaine  Pulchérie 
Stoui-dza,  née  en  1859.  Elle  épousa,  en  1875,  le  prince 
Milan  de  Serbie.  De  ce  mariage  naquit  Alexandre. 
Milan  ayant  l'ait  prononcer  la  dissolution  de  ion 
mariage,  la  reine  Natalie  se  consacra  à  des  œuvres 
pieuses. 

natalité  n.  f.  de  natal).  Rapport  entre  le 
nombre  des  naissances  et  le  chiffre  de  la  population 
totale  pendant  un  temps  donné  :  ta  natalité  est  trop 
fuidle  en  France.  Ant.  Mortalité. 

—  Encycl.  La  natalité  évolue  avec  l'état  écono- 
mique et  moral  de  la  population.  En  France,  e  est 
un  ralentissement  continu  que  l'on  constate.  La 
natalité  qui  est.  avant  1789,  d'environ  37  à  39  nais- 
sances par  1.000  habitants,  tombe  a  32,2  flM  a  1810 
1  -"■  -  18  >i  a  1860  .  à  23  I  1891-1816».  Le  chiffre  des 
naissances  le  plus  faible  du  xi.\'  siècle,  en  France,1 
e>i  celui  de  1*71  826.821,,  le  plus  fort  celui  de  1859 
[1.M7.8961. 


f.    Principe    actif  de   Taloês   du 


M.iui  ice  d,j  Nassau. 


nataloïne 

Natal. 

natation  [swn  n.  f.    îat.  ïiatatio  ,  de  natare, 

nager  .  Art.  action  de  nager. 

—  Encycl.  L'art  de  la  natation  était  très  en  hon- 
neur chez  les  anciens  :  les  Egyptiens,  les  Phéniciens. 
les  Grecs  les  Carthaginois,  les  Romains,  puis  les 
Gaulois,  les  Germains  et  les  Francs  excellèrent  dans 
cet  exercice,  que  l'on  pratique  aujourd'hui  encore 
comme  l'un  des  plus  aptes  à  développer  le  système 
musculaire,  et  à  donner  de  1  extension  à  la  poitrine. 
C'est,  d'ailleurs,  outre  ces  avantages  et  l'agn  ment 
qu'il  présente,  un  art  des  plus  utiles. 

Nager,  c'est  se  maintenir  sur  l'eau  et  s'y  diriger 
en  tous  sens.  Tandis  que  cette  faculté  est  naturelle 
chez  la  plupart  des  animaux,  1  homme  est  oblige 
d'apprendre  à  nager,  mais  1  apprentissage  est  facile 
quand  on  sait  vaincre  la  peur  irraisonnée  de  l'eau. 
La  principale  difficulté  est  de  prendre  une  attitude 
qui  permette  de  tenir  la  tête  hors  de  l'eau.  Le  poids 
spécifique  du  corps  de  l'homme  étant  un  peu  supé- 
rieur à  celui  de  1  eau,  le  nageur  ne  peut  se  mainte- 
nir à  la  surface  qu'en  s'agilant  ;  mais  la  différence 
entre  le  poids  du  corps  et  celui  du  volume  d'eau  dé- 
placé est  sj  faible  que,  dans  les  inspirations  pro- 
fondes, le  corps  devient  plus  léger  que  l'eau,  et  les 
mouvememenu  pourraient  être  nuls  si  à  celte  inspi- 
ration ne  succédait  pas  une  expiration  qm  n 
1  équilibre.  Méthodiquement  ordonnés,  les  mouve- 
ments sont  réduits  à  leur  minimum.  On  peui 
cer  à  sec  sur  un  chevalet  en  faisant  foncti 
d  abord  alternativement,  puis  simultanément,  les 
bras  et  les  jambes,  et  lorsque,  familiarisé  .' 
mouvements,  l'élève  se  met  à  1  -au,  il  est  préférable 
de  n'employer  pour  l'aider  a  se  soutenir  à  la  Burface 
qu'une  sangle  et  une  brassière  de  corde  ;  1rs  flot- 
teurs de  ta  ncs,  planches, 
turcs  d.-  liège  sont  bons  pour  l'aire  Botter  un  homme 
surl'eau,  mais  ils  gênent  les  mouvements,  et  il  est 
plus  difficile  de  s'en  défaire  brusquement,  que  d  ap- 
prendre progressivement  a  se  tenir  à  fleur  il  eau  par 
ses  propres  moyens.  II  est  recommandé  de  ne 
se  mettre  a  l'eau  quand  on  est  en  sueur,  et  1  on  d<  il 
attendre  trois  ou  quatre  heures  après  le  repas  On 
évitera  les  parages  mal  connus,  où  des  rapides  et  des 
remous  sont  à  craindre,  les  zones  encombrées  d'her- 
bages, et  l'on  ne  plongera  qu'après  s'être  assure  que 
l'eau  est  suffisamment  profonde  pour  cet  exer- 
cice, 

On  distingue  diverses  manières  de  nager  :  la 
dans    laquelle    la    progression  esl     obtenue  par    une 

■  tonde  mouvements  des  bras  et   des  jambes, 


N  issi  ■  1,  a  goulot  latéi  il     2,  longue  i  lamproie;  3,  cylindriqne  :    i,  à  double  goulet,  | 

anguille  ;  5,  ilonUe,  pour  gros  poissons;  6,  en  OSier  :  T,  de  mer,  à  poissons  de  fond  ;  H,  ,t  gOUÎODS  ; 
9,  circulaire,  i écrevisses;  10,  simple,  pour  vérons;  11.  a  rats. 

le  nageur  le  corps 

étant   penché  el    le   b'ra  tendu   en  avant, 

tandis  que  l'autre   bras   seul   aile  a  l'impulsion  des 
la  ciupe,  dans  laquelle  les  deux  bras  font 
ait, u-ii ai îvc  ■<  ■   mouvements  de   la   marinb  n 

la  planche,  qui  consiste   à   se  placer  sur   le  dos,    la 
tête  en  arrière,  les  reû  li  .  bras  allongés 

le  long  du    corps,    les   mains   effectuant  le 
ment  de  la  godille  ; 

Le  trudç  jen,  qui  consiste  en  un  mouve- 

ment alternatif  des  bras  jetés  en  avant  avec  un  dé- 
■  '■■  ,  ■  'i    temblable  à  celui  quo 
provoque   le    mouvement   d'un   coup    de    poing;    le 
nageur  semble  prendre  point  d'appui  surtout  l'ai  ml 

hras  pour  tuer  l rps  a  lui  .  les  jambes  n'ont  qu'un 

faible  m, luvement  de  b  i 

i  n'est    qu  une   modification   de   la 

méthode  précède!  I        pied  rtenl    alternative- 

ment  pour    frapper   vigoureusement    l'eau 

enta  peu  près  loactifs  dans  le  trudgeon ; 


lai.  natatis  :  de 
au  temps  où  l  «m 


Natal,  colonie  anglaise  du    s   E,  de   l'Afrique 
ausi  raie,  peupb  e  de  Boerï  bollandai     de  ool 
-.lu    et  allemand  i  et  de  Cafte  I9i  000  h 

i  tapit.  Pietermaritzbur'j.  Cén  > 
l,i  colonie    iouil    d  un    gouvernement 
et  constitue  un  des  Ktats  de  i  Union  sud  afric 

Natalie    sainte  .  épouse  de  sait 

Byzance.  Fêle  b    l«  décembre  et  le  E  mars. 
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NATATION.    —   Exercices   préliminaires      i    Assis  ;  2    Debout  .  3    Dam    :  i    pi  cine  ;  4.  Homme  couché   sur  le   chevalet  .  5.  Position  des  bras  ,  G        I 
simultané  des  bras  ei  des  jambi  ■■     -  Flott  m.ii.m!    :  S.  La  plam  he     9    Vœj        u  I  >s.  —  Plongeon  :  10.  Debout  ;  n.  Groupé  :  Plongeon  •  lêim 

13.  Entrée  dans  l'eau  ;  14.  Trajet  dans  1  eau  ;    Plongeon  classique  :  ifi    irr  position  :   16.  2«  position  :  17.  Entrée  dans  1  eau  :    is    i  rajet   bous   l'eau  ;    Pion  jeon  d  la 
19    p  n  de  départ;   M.  Trajet  en   l'air;  21.   Bascule  :  22.   Redressement ;  23.  Entrée  dans  l'eau;  P/onoi  -      24    Départ;  25.  Trajet; 

26.    Plongeon  sur, lui*  ■  Plongeon  en  aw/e  :  27.   Trajet  en  l'air  :  28.  Entrée  dans  l'eau.  —  Nàob  :  Brasse  française     29.  I«  mouv'  :  30.  2«  mouvi  ;   31.  3«  mouv*  ; 

32.  Brasse  alternée  ;  Marinière  :  33.  l"  mouvi  ;  3V  2*  mouvi;  35.  3«  mouv»;  Coupe  française  :  86.  1«  i ivt ,  37.  Intermédiaire  \  0\  er  arm  Urol       38   l«  mouv*  ; 

89.   2«   mouvi;  to.   Ouer  ■.irm-sn/.'  sirote  ;  41.    Do«ôie-o»er-anw-s(ro/fe  ;    jTrudjjen  :  -',2.  î«  mouv':  43.   En   marche     Crawi      '. '.     I"  mouvi  ircne.  — 

Sauveta.ce    :    46.    Prise    de    mains   par    le    noyé    et    parade   ;    47.    Priao   de    ceinture    et    parade;    48.    Prise    de    tète    ■'  (.Prise    de    dos    et    parade; 

50,  51.  Nage  et  position  normales  pour  ramener  un  noyé.  [V.  Canotace.  Gtmnastique,  Olympiques  [Jeux),  Sports   etc.] 


essie  natatoire  île  carpe. 


NAT 

La  nage  indienne  ou  overarm  stroke.  dans  laquelle, 
nageant  sur  le  côté   gauche,  on  étend   le    bras  droit 
par-dessus  la  tète.  On  entre  le  bras  dans  l'eau  et  on 
la  main  droite  vers  la  cuisse,  tandis  que  les 
jambes  qui  éin  irusquement 

en  ciseaux.   Le  bras  gauche   s'appuie    sur  lt-au.  les 
jambes  et  le  bras  droit  reviennent  à  la  position  de 

! 

La  nage  sut-  le  dus.  lanage  en  chien,  etc. 
11  fau'  aussi  s'exercer  a  nager  entre  deux  eaux  et 
apprendre  à  plonger  pour  ne  pas  être  effrayé  ou  dé- 
essionné  si  l'on  tombe  à  l'eau 
■  c  de  tellemenl  Dans  l'eau,  on  peut  facilement  ou- 
vrir les  yeux,  et  distinguer  à  quelques  mètres  les 
objets  environnants. 

Pour  i'  irter  secours  à  une  personne  qui  se  noie, 
il  faut  agir  avec  sang-froid  et  prudence  ;  la  saisir  de 
telle  façon  qu'on  ne  soit  pas  gêne  par  ses  mouve- 
ments désordonnés.  V.  noyé. 

natatoire  a< ij  lat.  natatorius).  Qui  concerne 
In  natation.    Y-  ,.■  i      vessie  rem- 

plie d'air,  qui  se  trouve  dans  le  corps  de  certains 
poissons. 

—  Encycl.  La  vessie  natatoire,  placée  au-dessus 
de  l'intestin,  contre  la  colonne  vertébrale,  est  une 
sorte  de  sac  .  qui , 
suivant  certains  na- 
turalistes, est  con- 
sidère comme  un 
appareil  hydrosta- 
tique, grâce  auqur'l 
le  poisson  change  à 
volonté  son  poids 
spécifique  pour  se 
mouvoir  plus  aisé- 
ment ,  et  qui .  pour 
d'autres  idont  l'opinion  est  basée  sur  ce  t'ait  que 
ip  de  poissons,  et  non  des  moins  agiles,  n'en 
nt  pas),  ne  serait  qu'un  organe  régulateur, 
destiné  seulement  à  avertir  le  poisson  pour  qu'il  ne 
sorte  pas  de  la  zone,  en  profondeur,  ou  le  confinent 
ses  dispositions  spécifiques. 

Natchez  \nat'-chèz],  v.  des  Etats  unis  d'Amé- 
rique (Etat  de  Mississïpi),  en.  1.  du  comté  d'Adams 
sur  le  Mississipi  ;  12.000  h.  —  C'est  aussi  le  nom 
d'une  tribu  américaine  du  Mississipi,  aujourd'hui 
éteinte. 

Natchez     le»),    roman   de    Chateaubriand,    écrit 

dans  sa  première  partie  en  prose] tique;    sorte 

il  épopée  de  1  homme  et  de  la  nature,  parfois  empha- 
tique, souvent  fraîche  et  puissante.  Les  principaux 
personnages  sont  René,  Chactas  et  Céluta,  nièce  de 
Cnaclas,  année  de  René    1820  . 

Naters,  comm.  de  Suisse  rant.  du  Valais,  sur 
le  Rhône  ,  i.000  h.  Arbres  fruitiers. 

Nathan,  prophète  juif  du  temps  de  David,  à 
qui  il  eut  la  hardiesse  de  reprocher  le  crime  d-.nt 
ce  prince  s'était  rendu  coupable  en  épousant  Biih- 
sabée.  femme  d  (Jrie,  un  de   ses  capitaines.  V,  ri    l> 

ILLfc  VIR. 

Nathan  le  Sage,  tragédie  de  Lessing.  la  dernière 
oeuvre  dramatique  de   L'auteur    1779).  L/action  en  est 

un  peu  lente,  mais  la  for belle  ei  sévère,  C'est  un 

plaidoyer  en  fin  eur  de  la  tolérance  religieuse. 

nathinéen,  enne  [né  in.  é-ne]  n.  hébr  né- 
thininn).  Nom  donné  aux  Israélites  v is  aux  ser- 
vices les  plus  bas  et  les  plus  pénibles  du  temple,  et 
aux  peuples  soumis  aux  Israélites. 

natice  n  f.  Genre  de  mollusques  gastéropodes, 
répandus  dans  toutes  les  mers,  ou  fossiles  dans  le 
jurassique,  le  crétacé  et  le  tertiaire. 

Natick,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  Massa- 
chusetts,] sur  le  fleuve  Charles;  10.000  h. 

natif,  ive  adj  lat,  nativns  ;  de  natus,  né  .  Se 
dît  des  personnes  en  parlant  du  heu  où  elles  ont 
pris  naissance  :  nat  /  de  Paris.  Fig.  Naturel,  ap- 
porté en  naissant  ;  vertu  native.  Or,  argent,  cuivre 
natif,  qu'on  trouve  dans  la  terre  bous  la  forme  mé- 
tallique :  Vor  natif  se 

iv   Personne  née  dans  un  pays  déterminé  : 
tes  natifs  ds  Chine 

natiforme  adj.    du   ïat    nates,  fesses,  et  de 

forme  Se  dit  du  crâne  de  certains  syphilitiques 
héréditaires,  caractérisé  par  la  présence  de  deux 
saillies  arrondies  la',  raies  s-  pari  es  par  une  dépres- 
sion au  niveau  de  la  suture  sa*  il 

nation  .w-'ju  n.f,  lai  nalioj.Réunion d'hommes 
ayant  une  origine  et  une   langue  commuai 

longtemps  communs  :  nation  puissante.  Fig, 
Classe    d'individus    unis    pas    leurs   opinions,    leurs 
intérêts  ou  leur  profession  :  ta   nation  <>• 
PI.    Les  peuples   infidi  les  cl   idolâtres    saint  Paul 
l'Apôtre  des,  nations 

--   Encycl.  Homogènes   dans   l'antiquité,  les  na- 
tions, de   nos  i      ..■.ni  le  plus  souvent   de 
peuples  divers,  '  '■■  qui  caractérise  la  nation  i 
c'est  la  communauté  de  sentiments,  qui  se  manifeste 
surtout  par   la   communauté  de  langue  ou   de   reli- 
gion. Une   nation    n'est  pas  nécessairement  consti- 
i         -  nation   juive  vit   disp  rsée    depuis 
le.  et  la  nation  polonaise,  si  vivace,  a  été 
■ 
Nations  société  des).  V,  soen  n 
national,  e,  aux  [si-o]  adj.  Qui  appartient  à 
une  nation    -  n  rci  •■■  nation  ■  I  uionale 
i  v.  assemblée.   Garde    nationale,    milice  bi  u 
établie   pour  défendre   te   pays  s  I  intérieur.  Garde 
membre  di  la  garde  nationale.  Biens  na- 
tionaux, bien  des  émigrés,  de  i  Eglise  confl 
profit  de  la  nation  pendant  la  Révolution.  /■ 
nationales,  divi  :                                          inusculcs 

i    .  . .  ne,  en  Angleleri  •  ■    i 
Irlande  du  vn«  auj  ,   m.  p] 

Les  citoyens  d'un  Etal    ■  pi . 

consuls  ■  „.,„ 

National   Gallery    Galerie   nationale  ,  célèbre 
■ 

■  1824   -  t  partii  ulièremcnl  riche  en  ■ 

italiens. 

National  7e  .  journal  p  >li  tique  libéra! 
3  janvier  1830   par   Thiérs,    Mignel    Carrel,    etc    .il 
publia  la   protestation   des  journalistes  contre  les 
Ordonnances  de  Charles  X.  Il  fui  supprimé  après  le 
coup  d  Etat  de  1851, 

nationalement  [si  o,  man]  adv.  Dune  manière 

nationale.  Par  ordre  de  la  nation  :  ferre  vendue 
nationalement.  [Peu  us.) 
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nationalisation  [si-o,  zasi-on]  n.  f.  Action 
de  nationaliser  les  collectivistes  demandent  la 
nationa  isalîondes  moyens  de  production 

nationaliser  (s:  o-naZi  zé]   v.  a.  Rendre  natio- 
nal :  nationaliser  des  colons.  Faire   adopter   par    la 
nation  :  nationaliser  des  produits  êtrat 
nationalisme   si  0  na-lis-mc  n.  m.  Préféren- 
rminée  pour  ce  qui  est   propre  à  la  nation  a 
on  appartient  Parti  politique  qui  coi 
les  doctrines  et  les  institutions    dont   le    fondement 
n'est  pas  la  tradition  nationale.  Il  s'oppose  à  1  inter- 
nationalisme.   Revendications  politiques  de 
naliles   opprimées. 

nationaliste  tsi-o-na-lis-te]  adj.  Qui  concerne 
le  nationalisme.  N.  Partisan  du  nationalisme. 

nationalité  [st'-o]  n.  f.  Groupement  d'individus 
ayant  une  même  origine,  ou  tout  au  moins  une  his- 
ses traditions  communes:  les    nationalités 
tendent  toutes  à  s'organiser  en  Etats.   Politique  des 
ilités,  politique  tendant  à  assurer  l'indépcn- 
. Inique  des  divers  groupements  ethniques  : 
Napoléon  Ht  pratiqua  la  politique  des  nationalités. 
Ensemble  des  caractères  qui  distinguent  une  nation. 
Caractère  de  national  :  établir  sa  nationalité. 

—  Encycl.  Dr.  On  distingue  la   nationalité  d'ori- 
gine, qui  se  détermine    par  la    filiation,  le    lieu    de 
naissance,  quelquefois  par  les  deux,  et  la  nationalité 
qui  provient  du  mariage,  de   la  naturalisa- 
tion, de  l'annexion.  V.   filiation,  naturalisation, 

ÉTRANGER,   FRANÇAIS. 

nativement  fman]  adv.  De  nature.  Par  sa  na- 
ture. Primitivement. 

nativisme  [vis-me]  n.  m.  (de  natif.  Théorie 
psychologique,  d'après  laquelle  la  représentation  de 
1  étendue  est  donnée  immédiatement  avec  la  sen- 
sation visuelle  ou  tactile,  et  non  acquise  par  l'expé- 
rience. ^ 

nativiste  rvis-te  adj.  Qui  se  rapporte  au  nati- 
visme :  théorie  nativiste. 

nativité  n.  f.  lat  nativitas).  Terme  consacré 
pour  désigner  la  fêle  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  de  la  Sainte  Vierge  et  de  quelques  saints. 
Anniversaire  où  l'on  célèbre  un  de  ces  événements. 
Absolum.  avec  une  majuscule),  la  naissance  de  Jé- 
sus la  fête  de  Noël.  Représentation  artistique  de  la 
nativité  du  Christ.  Astrol.  Thème  de  la  nativité, 
détermination  de  la  situation  des  astres  au  moment 
de  la  naissance  d'une  personne  dont  on  veut  tirer 
l'horoscope. 

Nativité  {la).  La  naissance  de  Jésus-Christ  a 
tenté  un  grand  nombre  d'artistes  de  toutes  les  épo- 
ques. Citons  les  tableaux  de  Raphaël  (Louvre  ,  du 
Corrège  (Belvédère),  de  Eassano  (Madrid),  de  Fra 
Iîartolommeo  'Florence  .de  (.'arrache  iBologne.de 


NAT 


La  Nali 


;  Jésus-C.t 


Spagna,   au    Louvi  .■ 
y".    ■■ 


Jules  Romain  Lmivrc  ,  d<-  Varallo  Sesia  Ber-ame 
d'Albert  Durer  Naples  .  de 
Dijon  , 
de  Le  Brun  Louvre  .  de  Rem- 
brandt Munich  .  de  Murillo 
M.i.ii  id  .  etc.  —  La  jVafû  ité 
de  Saint  Jean  -  Baptiste .  de 
Ghirlandajo .  composition  sa- 
vante, une  des  meilleures  de 
l'auteur,  église  de  Sain  le  - 
\iu  ..    Nouvelle  ,  a    i 

v    p.  3  5  5    .   V.    KAISSiH  C  K  , 
VIKKGS,  etc. 

Natoire  Charles-Joseph\ 
■  et  graveur  fi am  i      nt 

■  N -  m.  à  <  las  tel  l  îandolfo 

1700  1771     élève  de  Len le 

.u   manié  ris  te  académi 

3ue,  plus  soucieux  du  Joli  que 
u  beau.  Citons  de  lui    Vénus 
demandant  à  Vulcain  des  armes  pour  Bnée,  Junon 
l  Grâces,  etc. 
natrikalite  n.  f.  Chlorure    naturel    de 
-lum  et   sodium. 

natrite  n.  f.  Syn.  de  natron. 
natrium   /rjom     n.    m.  '  'fa ;m.  Ancien  nom.  du 
sodium. 

natrojarositen.  f.  Silicate  naturel  de  sodium 
et  1er. 

natrolite  n.  f.  Sulfate   naturel  de    sodium  et 
aluminium. 


m.  Instrument    servant  à  me- 
soude  ou  en  potasse,  des  produits 


natromètre 

surerla  teneur, 
commerciaux. 

natron  ou  natrum  [trôné    n.   m.    ai-,    ita- 

troun     <  arbonate  hydraté  naturel  de  soude     le  i  a 

rvaii  aux  Egyptiens  à   ta  consercaf.'on  des 

Syn.   NATRITE. 

Natron   lacs  de  ou  Ouadi-el-Natroun, 

de    lacs  de    la    basse  Egypte,  où    le    natron 
existe  a  l'état  de  dissolution  et  d'efflorescence. 

natronite  n.  f.  Nitrate  naturel  de  sodium.  Syn. 

N1TRATINE. 

natrophilite   n.  l".  Phosphate  naturel  de  man- 
ganèse, so- 
dium ,    fer  et    _, 
lithium, 

nattage 
\na  ta-je  u . 
m.  Action  de 
natter.  Etat 
de  ce  qui  est 
natté. 

nattaire 

fia  .'<■  re  n.et 
adj.  m.  Soli- 
taire ,  moine 
4  n  i  n  avait 
pourlitqu'une 
natte  de  jonc. 

natte  Nattes .  i  lle  ,itièl 

•2.  De  tonr  de  poteau 


ttiëre;  B,  natte); 
De  plancher. 

ns  entrelacés. 

l'ait  de  brins 


A,  1 
-  te     n    i 
lit     matta 

I  issu  de  paille  ou  de  jonc,  fait  de  br 
Objet  quelconque   itil.  soie,  or,  etc.) 
tresses  comme  ceux  dune  natte 
Cheveux  tressés  ennatle  Petit  pain 
formé  de  trois  brins  de  pâte  nattés 
ensemble. 

natter  [na-té  v.  a.  Tresser  en 
nate  :  natter  de  la  paille  Couvrir 
de  nattes  :  natter  une  chambre. 
A.nt    Dénatter 

nattier  \na  ti  é .  ère  n .  Qui 

fait  ou  vend  des  nattes  de  jonc,  de 
paille. 

Nattier  [na-ti-é    Jean-Marc), 

célèbre    peintre    portraitiste    fian- 
çais, né  et  m.    à  Pans     1685  17G6      II   a  représenté 

avec  infiniment  de  grâce  et  de  distinction  beau p  de 

célèbres  du  xviii*  siè- 
cle  Marie  La  zinska  .  etc  . 
Atteint  d  hydropisie,  il  connut 
toutes  les  amertumes  de  la 
pitude.  Il  a  employé  à  la 
peinture  des  étoffes  une  belle 
couleur  bleue  a  laquelle  on  a 
attaché  son  nom. 

natu-majoritén.f.Dr. 

Qualité  damé     Peu  us. 

naturalisation  [za-s 

on  n.  f.  Acte  par  lequel  un 
étranger  devient  citoyen  d'un 
Etat  qui  n'est  point  le  sien 
o&temr  des  lettres  de  naturali- 
sation.Grandenaturalisation, 
celle  qui.  autrefois  ,  conférait 
à  la  fois  les  droits  civils  et  les 
droits  politiques.  Acclimata- 
tion des  plantes  ou  des  animaux  sur  un  sol  qui 
leur  est  étranger.  Action  de  transporter  une  locu- 
tion dune  langue  dans  une  autre.  Action  de  donner 
â  un  animal,  aune  plante  morte  1  apparence  de  là  vie- 
—  EncYCL.  Dr.  Jusqu'à  la  loi  du  10  aoùl  1927,  <\  ii 
a  supprimé  l'admission  à  domicile,  l'étranger  qui 
voulait  obtenir  l'autorisation  de  fixer  son  domii  i  ■  i  a 
France  adressait  au  ministre  de  la  justice  une  dc- 
t*  papier  timbré  accompagnée:  !»  de  ton 
..  de  sou  père  [avec  la 
on  s'ils  étaient  en  langue  étrangère  .  2*  d'un 
extrait  du  casier  judiciaire  ii. 

L'étranger  i  iti  ri  ié  par  décret  à  fixer  son  domicile 
en  Fi  y  jouissail  de  tous  les  droits  civil 

de   l'autorisation   cessai!     i     l'expiration    de    cinq 
si  l'étranger  m-  demandait  pas  la  a 

sation,  -i  la  demande   était   rejetée.   En  cas  de 

■vint  la   naturalisation,    l'autorisation   et  le 
profitaient  à  la  femme 
et  aux  enfants  mineurs 

Selon    la   loi    de    1927,  peuvent  éire  nalui 
i  ingers  âgés  d--  dix-huit  ans  au  moin 
risés,  s'ils  sont  mineurs,  par  leur  représentait 
etqui  peuvent  justifier  d'une   résidence  non   inter- 
rompue pendant  trois  années  en  France;  le     i     iur 
1  n    pays    étranger    [ r   l'exercice   dune   fonction 

■    féréi    par  le  gouverne  ni  en  i  français  est  as  -  un  ile  a, 

la  résidence  en  France,  2»  les  étrangers  résidant  en 
France,  après  un  an,  s'ils  ont  rendu  des  services  lm- 
à  la  France,  s'ils   ont  appoité  des   talents 
distingués,  s'ils  y  ont  introduit  une  industrie  ou  des 
us  utiles,  s'ils   ont   ère.*    des    établîssi 
:    Is  ovi  agricoles,  s'ils  ont  été  attaches  au  ser- 
vice militaire  dans  les  colonies  et  les  pays  de  pro- 
tcctoral  français;  3<>  tout  individu  né  à  l'étranger 
d'un  parent  français,  et  qui  n'esl  paslui-mj 
.n    de  plein  droit,  et  tout  descendant  des  familles 
ites  après  la  révocation  de  l'édit  de   Nantes. 
l.i     I    Lue  par  décret  en  conseil  d'Etat  sur  la  de- 
mande  d.-  naturalisation,  après  une  enquête  sur  la 
moralité  de  l'étranger. 

me  mariée  à  un  étranger  qui  se  fait  natu- 
ralîser  Français  et  les  enfants  majeurs  de  l'étranger 
naturalisé  peuvent,  s'ils  le  demandent,  obtenir  la 
qualité  de  Français,  sans  condition  de  stage.  .  it 
par  le  décret  qui  confère  cette  qualité  au  mari  ou 
au  père  ou  à  la  mère,  soit  comme  conséquence  d'une 

déclaration  qui  sert registrée  au  ministère  de  la 

justice.  Lps  enfants  mineui  s  d'un  pire  ou  d'une  mère 
survivants  qui  se  sont  (ait  naturaliser  deviennent 
Ki  ançais  et  gardent  cette  qualité,  a  moins  que,  dans 
l'année  qui  suivra  leur  majorité,  il>  n'y  renoncent 
par  une  déclaration. 

La    demande  de  naturalisation,  comme   celle    de 
ns  la  qualité  de  Français,  est  adr< 
réfet  du  département  de  la  résidence,  q^i  la 
fut  parvenir  au  ministre  de  la  jui  lice. 

i.»  demande  tendant  à  obtenir  la  naturu/is-itioii 

doit  être  rédigée  sur  papier  timbré,  et  accompagnée 

suivantes  ;  i"  acte  de  naissance;  2«  acte 

île  mariage  des  père  et  mère  et  leurs  actes  de  nais- 


N  \  T 

de  mariage   n'indique  pa    i-     n  m 

],i,n s    dates  el  lieux  de  nais     nce  di     i  onioints 

30  exlrail  du  casier  judiciaire  français  du  deman 

denr  :  '."  acte  de  mariage  du  di  mnndeur  et  les  actes 

1    iance  de  ses  enfants  mineurs  avec  iraducl  ion 

.,  tes  sonl  ■■!!  langue  1  trangère  ,  1  e  demandeui 

1  ■  ,-  :,  payer  les  droits   en\  iron  1   100  francs  . 

si  l^trangcr  demandeur  a  épousé  une  Française, 
il  doil  produire  l'acte  do  naissance  de  sa  femme  cl 
1  aCtc  de  nais  -.mut  du  père  de  1  elle  ci  s'il  1  é  ■  idail 
en  Fiance  depuis  trois  ans.  il  joint  à  sa  A*  mande 
telles  pièces  que  de  droil  (baux,  par  e  .emplc),  éta 
blissant  la  réalité  de  cette  résidence. 

La  remise    partielle   des   droits    nesl  a irdée 

qu'aux  demandeurs  qui  justifient  de  l'impossibilité 
de  les  acquitter  intégralement;  la  remise  totale  est 
accordée  eu  égard  à  des  services  publics  actes  de 
courage,  par  exemple.  Dans  tous  les  cas  où  la  qua- 
lité de  Français  est  acquise,  on  ne  pourra  s'en  pré- 
valoir que  pour  les  droits  ouverts  depuis  l'accom- 
plissement complet  des  formalib  s. 

Quant  aux  droits  politiques,  l'étranger  naturalisé 
jouit  bien  de  lots  ceux  qui  sonl  attachés  ■«  la  q  lalitô 
de  citoyen  français  ;  toutefois.il  n'est  éligible  aux 
assemblées  législatives  que  dix  ans  après  Le  décr<  t 
de  n  n  11  alisation,  à  moins  qu'une  loi  spéciale  n  abrège 
ce  délai. 

naturalisé  ;e".  e  adj.  et  n.  Se  dit  des  per- 
sonnes élevées  au  rang  des  citoyens  nés  d  un  Etal  : 
tes  personnes  naturalisées  [••n  1rs  naturalisas)  jouis- 
sent des  mêmes  droits  que  les  nationaux. 

naturaliser  \zê]  v.  a.  Donner  ft  un  étranger 

les  droits  dont  jouissent  les  citoyens  d'un  Etat  :  se 
faire  naturaliser  Français.  Acclimater  un  animal  ou 
une  plante,  au  point  qu'ils  se  comportent  entièrement 
dans  le  pays  d'adoption  Comme  dans  le  pays  d'ori- 
gine. Empailler  un  animal,  préparer  une  plante,  de 
manière  à  leur  conserver  leur  aspect  naturel  Na- 
turaliser un  mot,  le  transporter  dune  langue  dans 
une  autre. 

naturalisme  [lis-me]  a,  m.  Caractère  de  ce 

3111  est  naturel  :  le  naturalisme  d'un  prétendu  pro- 
ifjc.  Bx-arts.  Réalisme,  imitation  naïve  de  la  na- 
ture  :  le  naturalisme  d'Albert  Durer.  Philos.  Sys- 
tème de  ceux  qui  attribuent  tout  à  la  nature  comme 
premier  principe.  Religion  de  la  nature.  Lût.  Ecole 
littéraire  qui  s'est  proposé  de  reproduire  la  réalité 
aussi  exactement  que  possible,  en  excluant,  comme 
la  nature  elle-même,  tout  principe  de  choix,  mais  en 
marquant  toutefois  une  préférence  pour  les  laideurs 
physiques  et  morales  :  Zola  fut  le  chef  du  natura- 
lisme. 

—  Encycl.  Philos.  Le  naturalisme  ne  représente 
pas,  dans  1  histoire  de  la  philosophie,  une  doctrine 
bien  définie.  Il  est  parfois  synonyme,  presque  rigou- 
reusement, de  matérialisme.  Cependant,  l'on  peut 
dire  que  le  matérialisme  s'occupe  surtout  de  l'essence 
des  êtres,  et  nie  l'existence  d'une  substance  spiri- 
tuelle, et  que  le  naturalisme  s'occupe  surtout  de  la 
cause  des  êtres  et  nie  l'existence  d'une  cause- en 
dehors  de  la  nature. 

naturaliste  [lis-le]  n.  m-  Celui  qui  se  livre  à 
1  étude  des  plantes,  des'  minéraux,  des  animaux  : 
Aristote,  Pline  et  Bu/fon  furent  de  grands  natura- 
listes. Celui  qui  prépare  des  animaux  pour  être 
conserves  dans  des  collections.  Qui  pratique  le  na- 
turalisme en  littérature  et  en  art.  Partisan  du  natu- 
ralisme en  philosophie.  Adj.  Fondé  sur  la  nature  ; 
la  première  religion  des  Romains  fut  un  panthéisme 
naturaliste. 

naturalité  n.  f.  Etat  de  celui  qui  est  né  dans 
le  pays  qu'il  habite,  ou  qui  s'y  esl  fait  naturaliser. 
Naturalisation  ;  lettres  de  nuturalite.     Vx, 

naturam  expelles  turca,  tamen  usque  recur- 
ret,  mots  lat.  signif.  :  Chassez  ta  nature  avec  une 
fourche,  elle  reviendra  toujours  en  courant.  Vers 
d  Horace  Epitres,  1,10,24),  que  Destouches,  dans 
son  Glorieux  (111,5),  a  traduits  par  le  vers  célèbre 
Chassez  ie  naturel,  il  revient  au  galop, 
natura  non  iacit  saltus,  mots  lat.  signif.  :  La 
nature  ne  fait  pas  de  sauts.  C'est-à-dire  :  La  nature 
ne  crée  ni  espèces  ni  genres  absolument  tranchés  ; 
il  y  a  toujours  entre  eux  quelque  intermédiaire  qui 
les  relie  1  Un  à  l'autre.  Aphorisme  scientifique  énonce 
par  Leibniz  [Nouveaux  Essais,  IV,  16). 

naturante  adj.  f.  lat.  naturans).  Se  dit,  dans 

la  philosophie  de  Spinoza,  de  la  nature  considérée 
comme  cause  de  ses  phénomènes,  par  opposition  â 
ta  na  un  naturée,  qui  représente  lensemble  de  ses 
!■    inifestations,  c'est-à-dire  la  nature  a  l'étal    passif 

nature  n.  f.  [lat.  natura  Ensemble  des  choses 
qui  existent  réellement  :  les  (rois  régnes  d<-  la  aa- 
ture.  Puissance,  active  et  soumise  à  certain'  lois, 
de  cet  ensemble  :  les  lois  de  la  nature.  Ce  qui  est 
naturel,  sans  art  :  ne  pas  farder  la  nature.  Essence 
d  un  être  :  nature  divine,  humaine.  Organisation  de 
chaque  animal  :  la  nature  du  poisson  esl  de  vivre 
dans  l'eau.  Tempérament  :  nature  bilieuse,  inclina- 
tion de  l'âme  :  nature  perverse.  Personne  considérée 
au  point  de  vue  de  ses  qualités  naturelles  :  les  na- 
tures ambitieuses  Parties  qui  servent  n  la  géné- 
ration, surtout  chez  les  femelles.  Affection  du  sang  : 
te  cri  de  la  nature.  Valeur  propre,  objets  naturels, 
par  opposiiion  à  l'argent  monnayé  :  payer  en  nature. 
Modèles  naturels  qu'un  artiste  a  sous  les  yeux  :  pein- 
dre '/après  nature.  Nature  marte,  objets  inanimés, 
fleurs,  fruits,  animaux  morts.  Sorte  :  objets  d,-  diffé- 
rente nature,  lie  nature,  que  l'on  tient  de  la  nature, 
inné.  Etat  de  nature,  état  de  1  homme  antérieure- 
ment à  toute  civilisation.  Contre  nature,  contre 
1  honnêteté  naturelle  ou  contre  le  vœu  de  la  nature. 
Crime  contre  nature,  sodomie.  Homme  de  la  nature, 
homme  tel  que  la  nature  la  fait,  en  dehors  de  toute 
éducation.  Etat  de  nature,  état  de  1  homme  tel  qu'on 
le  suppose  antérieurement  à  toute  civilisation;  nu- 
dité complète.  Dons  de,  la  nature,  avantages  quen 
apportons  en  naissant.  Forcer  la  nature,  vouloirfairc 
plus  qu'on  ne  peut.  Payer  le  tribut  à  la  nature, 
mourir.  Adjectiv.  Fam.  Naturel  :  un  portrait  bien 
nature.  Cuit  sans  apprêt  ou  servi  sans  accompa- 
gnement :  un  bœuf  nature.  Adverbial.  D'une  manière 
naturelle,  exacte  :  peindre  nature.  Allus.  littér. 
V.  prèRR.  Loc.  prov.  :  Nourriture  passe  nature, 
1  éducation  a  plus  de  pouvoir  sur  nous  que  la  nature 
même.  Nature  ne  peut  mentir,  on  ne  peut  agir  con- 
trairement à  ses  instincts  naturels. 

Nature  se  dévoilant  /'ii.  statue  composite  de 
marbre,  d'onyx,  d'ivoire,  d'un  très  bel  effet  poly- 
chrome, par  L.  Barrias  il899j. 


343 


Nature  Si/si  me  de  la  li  ûté  ■'■■  philosophie  ma 
tériniisie  de  d'Holbach,   où   il  tente  une  exp 

exclusivement  matérialiste  do  1  univers    1770), 

Nature  des  choses  !>•■  la  De  natura  rerum] 
poème  philosophique  en  six  chants,  par  Lucrèce, 
expos  ition  complète,  admit  al  leim  ni  ■  loquente  du 
système  d  Epicure  26  av  J.-C  Lucr.  ce  y  explique 
le  système  des  atomes  réfute  le  paganisme  en  mon 
traiit  la  sottise  el  la  cruauté  des  légendes  de  La 
mythologie  épisode  d  Iphigénie  .  il  chante  1  homme 
phj  ■  ique  les  sert  i,  1  amoui .  r  iconle  le  ■  premiers 
iigi  ..  du  monde,  et  décril  Les  phénomènes  naturels. 
1  .,■  u  le  esl  plein  de  vigueur,  île  logique,  et  aussi  de 
passi t  d'éclat. 

Nature  des  dieux    De  la  .  V.  dieux. 

naturée  adj.  [lat.  naturata  .  V.  naturante. 

naturel,  elle  [n  1.  i  te  adj  Conforme  â  l'ordre 
de  la  nature  :  toi  natui  lie  Uu'on  apporte  en  nais 
sant  :  bonté  naturelle  Conforme  à  La  raison,  à  l  u 
sage  :  1/  est  natun  l  de  .. 
Qui  s'offre  naturelb  mi  ni  à 
l'esprit  :  sens  naturel  d  un 
mot.  Exempt  de  recher- 
che, d'affectation  :  langage 
naturel.  Facile,  sans  con- 
trainte  esprit,  air  natu- 
rel. Qui  n'est  point  falsifié  : 
vin  naturel.  Qui  est  né 
hors  du  mariage:  ratant 
naturel\v.  bnFAMtJ.  T/léol 
Qui  appartient  à  l'homme 
déchu  (par  opposition  à 
l'ordre  de  la  grâce).  Mort 
naturelle,  qui  résulte  de 
la  maladie  ou  de  l'âge 
Musig.  Se  dit  d'une  note, 
d'un  ton  qui  ne  sont  affec- 
tés ni  de  dièses  ni  de  bé- 
mols. Sciences  naturelles. 
sciences  qui  traitent  de 
la  nature  et  de  ses  pro- 
ductions .  Histoire  natu- 
relle, science  qui  a  pour 
objet  la  description  et  la 
classification  des  êtres  vi- 
vants. N.  m.  Propi  Eétê  in 
hérente  à  la  nature  d'un 
e  t  v  e    :    le    na  t  u  rel    de 

l'homme  est  d'être  sociable. 
Caractère,  inclination,  hu- 
meur :  heureux  naturel.  Qualité  de  ce  qui  est  facile 
et  sans  contrainte:  absence  d'affectation  :  ce  tableau 
manque  de  naturel.  Au  naturel  loc.  adv.  Avec  vé- 
rité: représenter,  peindre  quelqu'un  au  naturel.  Sans 
apprêts  :  bœuf  au  naturel.  PI.  Les  naturtlsd'un  pays, 
ses  habitants  originaires.  V.  naturam  expelles,  etc. 

naturellement  Fré-ie-man]  adv.  Par  une  im- 
pulsion naturelle  :  le  lion  est  naturellement  coura- 
ij-'ur.  Par  le  seul  secours  de  la  natun'  cria  se  fait 
naturetl  ment.  D'une  manière  naturelle,  aisée  :  écrire 
naturellement.  Facilement,  simplement:  cela  s'ex- 
plique naturellement, 

naturisme  [rîs-me]  n.  m.  Méd.  Système  de 
ceux  qui  attendent  tout  des  seules  forces  de  la  na- 
ture. Litt.  Doctrine  littéraire  et  artistique  formulée 
en  189"  par  Saint  Georges  de  Bouhélïer,  et  qui,  se 
réclamant  de  Zola,  Rodin,  Cl.  Monet,  protestait 
contre  les  influences  allemande ,  Scandinave  et 
russe. 

naturiste  [ris-te]  n.  et  adj.  Partisan  du  natu- 
risme. 

Nau  (André  Torquet,  dit  John- Antoine),  litté- 
rateur et  poète  français,  né  à  San  Francisco,  m,  à 
Tréboul  (1873-1918).  obtint  le  premier  le  prix  Con- 
court pour  son  roman  la  Force  ennemie. 

naucade  [nà-ha]  n.  f.  Mélange  de  son,  d  herbes 
et  d'eau,  qu'on  donne  aux  porcs. 

Naucelle  nâ-sè-le],  ch.-I.  de  c.  fAveyron),  arr. 
et  â  24  kil.  de  Rode/.,  au  dessus  de  l'Escudelle  : 
1.420  h.  (A'auceUois).  Ch.  de  f.  M.  Clouterie.  —  Le 
cant.  a  8  cornm.,  et  8.0  >  '  h. 

Nauck.  (Auguste.,  philologue  allemand,  né  à 
Auerstsedt,  m.  à  Terïjoki  (1822-1890).  Il  a  donné  des 
éditions  d'Homère  et  des  tragiques  grecs. 

naUClée  [nû-klé]  n.  f.  Genre  de  rubiacées  des 
tropiques,  dont  l'écorce,  connue  sous  le  nom  de  koss 
es.  employée  comme  fébrifuge 

na.uclère  [nô]   n.  m.  Genre  d'oiseaux  rapaces 
du  groupe  des  milans,  comprenant 
deux    e  ipèces    de    l'Afrique   et   de 
1  Amérique, 

naUCOre  [iidl  n.  f.  Genre  d'in- 
sectes hémiptères,  comprenant  des 
punaises  d'eau,  de  l'ancien  continent. 
NaUCratiS,  v.  d'Egypte  (nome 
de  Sais),  colonisée  par  les  Grecs. 
Elle  s'appelait  d'abord  Pamarait. 
NaUdé  [nô]   (Gabriel),  littéra- 
teur   et    bibliophile    français ,    né     "~    Naurore 
et  m.  à  Paris  (1Û00-1653).  Il 
fut  le  bibliothécaire   de    Richelieu    et   de  Mazarin. 
Naudet  [nrf-d"i]  [Joseph),  historien  français,   né 
et  m.  à  Pans  (1786-1878).  Auteur   d'une   histoire    de 
la   monarchie   des    Goths   en   Italie,  d  éditions  et  de 
traductions  d'auteurs  latins. 

Naudin  (Charles  Viclor),  botaniste  français,  né 
à  Autun,  m.  à  Antibes  (1815-1899)  ;  auteur  de  remar- 
quables travaux  de  physiologie  végétale. 

Naudin  Bernard  ,  dessinateur  et  graveur  fran- 
çais, né  à  Château  roux  en  1875;  auteur  de  dessins 
humoristiques  d'une  amusante  fantaisie,  de  bois  et 
d'eaux-fortes  d'un  talent  vigoureux  et  original. 

Nauen,  v.  d  Allemagne  (Prusse.presid.de  Pots- 
dam),  sur  le  canal  de  la  Havel  :  10.000  h.  Ville  ma- 
nufacturière. Poste  de  télégraphie  sans  fil,  construit 
en  1906. 

naufrage  \nû]  a.  m.  Mat.  naufragium  .  de 
navîs,  vaisseau,  et  frangere,  briser  .  Perle  d  un  vais- 
seau sur  mer  :  faire  naufrage  Fig.  Ruine  complète 
assister  au  naufrage  de  sa  fortune.  Faire  naufrage 
au  port,  voir  tous  ses  projets  ruinés  au.  moment  ou 
l'on  était  sur  le  point  de  réussir. 

—  Ëncycl,  Dr.  Le  commandant  d'un  navire  nau- 
fragé doit  faire  immédiatement,  s  il  le  peut,  un  pro 
cés-verbal.  prendre  les  papiers  de  bord,  quitter  le 
navire  le  dernier,  et,   s'il  est   officier  de  marine  mi- 
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1  ■  onduite. 

ifrage  proprement  dit  .->  opère  par  |; 
force  majeure  .  i   nné  par  uni    I 

Ion  taire,  il  n  y  u  plus  naufragt 

11  existait  anciennement    sur   touti 
■  naufrage,  en  vertu  duquel  on 
effets  de  ceux  qui  avaient  le  malheur  di 
Cet  usage  a  été  aboli,  mais  divers  textes  onl  accordé 
des  droits  aux  personnes  qui  opèrent  le  sauvetage. 

Le  code   pénal   édicté  une   1 nd<    coni  rc  toute 

pet  sonne  qui,  le  pouvant,  a  refusé  ou   négli 
d  un  naufrage,  de  prêter  le   secours  dont  1 

1  ■  .|  1     .      V     SAUVETAGE. 

Naufrage,  tableau  de  Joseph  Verne!    1703     I 
vit  .  Bell  n,  d'une  toi 

quante,  l'une  d<  s  plu    célèbres  de  1  auteur. 

naufragé,  e    nô,  je    a.  et  v\j    Qui  a  (ail  nau- 
frage   vaùneau  naufragé;   secourir  des   naufragés, 


naufrager  ,nô-fra-jé\  v.  n.  (Prend    un    fi    1 ' 

après  le  g  devant  a  et  0  :  il  nau  f  ragea,  nous  nau- 
frageons.)  Faire  naufrage.  (Vx.) 

naufrageur,  euse  nô-fra  jeur,  eu  se]  n.  et 
adj.  Habitant  des  cotes  qui,  par  de  faux  signaux, 
provoquait  des  naufrages,  pour  s'emparer  des  épaves. 

NaugatUCk,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
iConnecticut,  comté  de  Ncw-Haven),  sur  la  rivière 
Naugatuck;  lb.000  h. 

naulage    nô]  n.  m.  Syn.  de  fret. 

naumachie  [nô-ma-chi   n,  f.  (lat.  et  gr,  nau- 

machia).  Spectacle   d'un    combat  naval,  chez  les  Ito- 


Naumacliie  (construite  au  bord  du  Tibre, 
par  ordre  de  Domilîen). 

mains  :  on  attribue  à  César  1  invention  des  nauma- 
chies.  Pisoine  creusée  dans  un  cirque,  pour  per- 
mettre  le  combat  naval. 

Naumaun  (Frédéric),  homme  politique  alle- 
mand, ne  à  Stoermthal  Saxe  .  m.  à  Travemunda 
1860  1919),  un  des  chefs  du  parti  socialiste  chrétien, 
auteur  du  livre  retentissant  Mittelturopa  (19151.  11 
iigna  en  1914  le  «  Manifeste  des  Intellectuels  alle- 
mands ». 

naumannite  n.  f.  Séléniure  naturel  d'argent 
et  de  plomb. 

NaumbOUrg  [nâm'-bour],  v.  d'Allemagne 
1  Prusse,  prov.  de  Saxe),  sur  la  Saale  ;  27.000  h. 
Vignobles. 

Naundorff  (Charles-Guillaume),  horloger  qui 
essaya,  sous  la  Restauration  et  la  monarchie  de- 
Juillet,  de  se  faire  passer  pour  Louis  XVII  ;  m.  â 
Delft  en  1845. 

Naupacte  [nô],  anc.  v.  et  port  des  Locriens» 
sur  l'isthme  <ie  Corïnthe  ;  auj.  Lèpante. 

naupathie  \nâ-pa-tï]  n.  f.  (du  gr,  naus,  vais- 
seau, et  pathos,  affection).    Syn.    inusité  de   mal   de 

MER. 

Nauplie  [nô-pli],  v.  de  Grèce  (Pi  Loponn< 
golide     12.000  b  Port  sur  le  golfe  de  Nauplie,  tormé 
par  1  Archipel.  Commerce  de  raisins  secs. 

nauplius  \nôpti-uss]  n.  m.  Première  forme 
larvaire  des  crustacés  intérieurs,  au  sortir  de  1  œuf  : 
les  nauplius  ont  la  forme  d'un  sac  ovale  muni  de 
six  appendices  qui  tiennent  à  la  fois  lieu  de  pattes, 
dé  palpes  et  d'organes  préhensiles 

Naurouze  <col  de),  seuil  ouvert  a  189  mètres 
d'altitude,  à  la  frontière  de  l'Aude  et  de  la  Haute- 
Garonne,  entre  le  versant  de  1  Allant iq ne  et  n-lm  de 
la  Méditerranée.  Là  passent  une  rouie,  un  chemin  de 
fer  et  le  canal  du  Midi  Obélisque  à  La  mémoire  do 
Biquet,  auteur  du  canal  du  Midi. 

Nauroy,  comm.  d.>  L'Aisne,  arr  et  a  14  kil.  de 
Saint-Quentin;  1.200  h  Complètement  détruite  au 
cours  de  la  Grande  Guerre. 

nauscope  [nôs-ko-pe  n  m.  du  gr.  naus  vais 
seau,  et  skopein,  examiner).  Mar.  Instrument  a  laido 


Nautile. 
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duquel   on  peut  découvrir  les  vaisseaux  à  grande 
dislance. 

nauscopie  \71os-ko-pi]  n.  f.  de  nauscope).  Art 
d  -  découvrir  les  navires  a  grande  distance,  bien 
avant  quils  ne  soient  visibles  à  l'horizon. 

nauséabond  [né-zè-a-bon],  e  ou  nausé- 
eux, euse  [nô-zé-eû,  eu  ze]  adj.  lat.  nauseabun 
dusj.  Qui  cause  des  nausées  :  remède  nauséabond. 
Fig.  Propre  à  inspirer  le  dégoût  :  vices  nauséabonds 

nausés  rnt>-z^  n.  f.  Mat.  nausea).  Envie  de  vo- 
mir: avoir  des  nausées.  Fig.  Dégoût  moral:  cela- 
donne  des  nausées. 

—  Encycl.  Les  nausées  sont  annoncées  par  un 
malaise  général,  et  s  accompagnent  d'une  ont  l'action 
involontaire  des  muscles  du  pharynx,  de  l'œsophage. 
des  parois  abdominales,  etc.  Le  Lraitcmeoj 

des  vomissements  :    boissons   froides,   glace,  potion 
de  Rivière,  etc. 
nauséeux,  euse     nA-zé-eû,  eu-ze]  adj.  Qui 

s'accompagne  de  nausées     ,.,!<  n,  n-m  ■■  ■  <<  ■  < 

Nausicaa  [nô-zi),  fille  d'Alcinous,  roi  des 
Phéaciens.  qui  accueillit  Ulysse  après  son  naufrage. 
Homère,  dans  un  des  plus  charmants  labli  tux  di 
i  Odyssée  ch.  vi  et  vu),  la  représente  allant  avi  c  • 
femmes  laver  ses  robes  et  celles  de  ses  frères. 

Haute    nn-t? .  n.  m,    lat.  nnvtii'.  Navigateur.  (Vx.' 
Nautical  Almanach    Le),  céli  bre  almanach  nau- 
tique, publié  depuis  1761  par  l'Amirauté  anglaise. 

nautile  [nâ]  n.  m.  [gr.  nautilos).  Sorte  de 
ceinture  gonflée  d'air,  qui  sert  à  soutenir  sur  l'eau. 
Zool.  Genre  de  mollusques 
céphalopodes  des  mers 
chaude  -. 

—  Evctcl.  Zool.  Les  nau 
tiles  possèdent  de  nombreux 
tenlaeules  lamelleux  et  ré- 
tracliles,  et  des  mandibules 
très  fortes  :  ils  nagent  a  la 
surface  du  1  eau.  ou  rampent 
au  fond,  et  font  leur  nour- 
riture de  divers  crustacés. 
Une  espèce  de  l'océan  In- 
dien, le  nautile  flambé  {nautilus  pompilius),  possède 
une  belle  coquille  blanche  à  bandes  rousses,  que 
l'on  emploie  pour  fabriquer  des  camées,  des  vases, 
et  qui  servait  autrefois  à  faire  des  lampes.  Le  nau- 
tile des  vieux  auteurs  est  Varyonaute.  V.  ce  mot. 

nautique  [nâ]  adj.  Qui  appartient  a  la  naviga- 
tion :  art  nautique;  instructions  nautiques 

nautomètre  \nâ]  n.  m.  du  gr.  nautfs,  mari- 
nier, et  metron,  mesure).  Instrument  servant  à  me- 
surer les  distances  en  mer. 

nautonier  [nâ-to^ni-é]  n.  m.  du  lat  nauta, 
matelot).  Qui  conduit  un  navire,  une  barque.  Poét. 
Le  nautonier  des  enfers.  Coron. 

Navagero  ou  Navagerio  André),  dipio- 
mate  et  l  umanîsU  vénitien,  né  à  Venise,  m.  â  Dlois 
1483-1529     11  fut  en  1523  ambassadeur  a  Madrid. 

Navailles  tu.//  mil  e  Phi  ippe  de  Montait 
de  Bénac,  duc  de],  maréchal  de  France,  m",  a  Paris 
(1619-1684).  Il  se  distingua  en  Itnlie  et  en  Espagne, 
et  commanda  en  1669  l'armée  envoyée  à  Candie.  Il 
a  laissé  des  Mémoires  intéressants.  —  Sa  femme, 
Suzanne  de  Baudéant  de  NbUILLANT  (1625  1708  . 
dame  d'honneur  de  Marie-Thérèse,  fui  disgraciée 
par  Louis  XIV  pour  avoir  lait  murer  la  porte  par  où 
le  roi  péné  rait  chex  les  filles  d'honneur. 

navaja  .un  i  a  -h  -i   n   (    m.cspagn.).  L 
teau  espagnol, 
à  lame  effilée 
et    légèrement 
recourbée 

Navajos, 

Peaux  Rouges,  appartenant  s  la  même  famille  que 
lies,  cantonnés  entre  le  Mexique,  r  Arizona. 
■  le  Colorado. 

naval,  e,  als  . 'ni]    dulal  eau).  Qu 

c  incerne  h  s  vaisseaux  de  guerre  .  d\  -■  ■ 

Navale  médaille)  l    i      ûlantry  medal). 

V.   MEDAILLE. 

Navarette  ou  Navarrette,  lot  dit{  d'Espa 

gne  (prov.  de  Logrono  .   Vietoii'e  de  Pierre  h  il 

et  d     l 'rince  Noir  sur  Henri  de  Franstamare  et  Du 
clin  13  avril  1307). 
navarin  n.  m.  lt 

ts  ci  des  i"  imme  ■■  de  teri*e. 
Navarin  »u  Néo-Castro,  v.  de  Grè.  e    i 

poi prov.  de  Messénic,',  voisine  des   ruines   de 

['Antique  Pylos  ;  6.000  h.    Port  sur  la   mer  Ionienne. 
Célèbre   par  la  bataille  navale  où  la  flotte  lurco- 

me  fut  détn par  U  -■  forces  combiné"  s  de 

I  i  i  ,  i   .  ■    de  l'Angleterre  et  de  la  Hussit    comman- 

■  I   de   Itigny    20  o       i    ■       i  .. 
deeid  i  d  t  sort  de  la  Gri  ce   q  ti   fut    ultéi  îeurement 
déclarée  îmtép  a 

navarque  n.  m.  gr  nauarkho  Intiq.  gr- 
Commandant  d'une  flotte,  d  un  navire  di 

Navarrais,e  in.,  e-ze].  habitant  ou  origi- 
i:in'  de  la  Navarre  :  les  ^avarraîs  Adj.  popula 
(ion  nni  ttrraise, 

Navarraise   U    ■  pisode   lyi  iqm 

Iules  «  Uaretic  el   Henri  <   i  n 
Ma    senel    1694  .  La  N  -  rarraise    Inita    lo 

i   ■  deux  mille  douros  h   on 
(lancé,  le  sergt  m  Araquil  Pour 

■■'■■ :t  tte  "il s,  elle  propose 

.  .m  commandam  lest  rou 

!"■■,  royales  e  magnoli  s  de  tuer 

le  cher  carliste.  Le  crime  com 

mis,  elle  en  reçoit  le  prix  ;  mai-; 

maudite  par  si >n  ornant 

blessé  p  mort,  et  devient  folle. 

Navarre, ancien, 
sur  les  deux  versants  i1 
it      ■    Edentale   de  i   Pj  i  inées, 
Les  premiers  rois,  vers  le  ix"siè        Armes  de  l'ancien 
cle,  descendaient  probe    I  ■  .   Navarre. 

des  duc   de  Vasconie.Auxn»  i.  - 
cl'  i  c'est  uni  ■  e  't'-  Thibaut  P- 

En   1511,  Fer 
dlnan  i    le   Cal  toliqu  Jean  d'A  bret    la 

lavarre  au   S.   de     Pyrénéi       i     Henri   iv 
la  Basse  Navarre   N    des  Pj  ■  ■ 
le  F  rance,  par 
Mali,    n  m  ai  i 
Navarre  françaissuuBassp-Navarre, 

petit  pays  «le   l'anc.  Frs 


ong  cou- 


Navaja. 


4  ^v/^ 


Nave. 
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dt  Basses  Pyrêm  i  ■  entre  les  Pyrénées  et  le  Bêarn. 
i  lapit  Saint  Jean  Pied  de  Port. 

Navarre  province  db),  prov.  de  l'Espagne  sep- 
tentrionale :  312.000  h.  Capit.  Pampelunt 

Navarre  Collège  de),  célèbre  collège  de  l'Uni- 
vi  i-i  ii'  de  Paris  fondé  sur  la  colline  de  Sainte-Gene- 
viève en  1304  par  testament  de  la  reine  Jeanne  de 
Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel.  Il  fut  fermé  en 
1792.  L'F«ole    Polytechnique  y  fut   installée  en  1805. 

Navarrenx,eh  l  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr. 
et  a  20  lui.  d'Oloron,  sur  le  gave  d'Oloron  ;  i  090  h 
yauamns  Ch  de  f.  Vins  blancs.  -  Le  raut  a 
23  comm..  et  7.300  h 

Navarrete.  Géogr.  V.  Navarette. 

Navarrin  [va-riri*.  e,  forme  ancienne  du  mot 
Navarrms.  aise  ;  les  Naoarritu.  Adj  :  population 
navarrine  Race  navarrine,  race  de  chevaux  de  la 
Navarre  ou  du  Béarn. 

Navarro  dom  Pedro  de),  capitaine  espagnol, 
né  en  Biscaye,  m.  a  Naples  en  152s.  Fait  prisonnier 
à  Ravennes,  il  passa  nu  service  de  François  L1  r 

Navas-de-Tolosa    Las  ,  bourg  d'Espagne 

prov. de 
Jaen),célèbre 
par  la  victoire 

qu'y  rempor- 
tèrent, en 
1212,  les  rois 
d'Aragon,  de 
i  îastille  et  de 
Navarre  sur 
les  Al  m  oh  a- 
des. 
nave n  t 
lat.  navis  < . 
N  a  v  i  re  du 
moyen  âge . 
auxformesar- 
rondies,  ana- 
logue ala  nef. 

na  vée 

[vé]  n.  f.   |lat.   pop.    navata  .   Charge  d'un    chaland. 
Navellier  'Edouard-  Félicien  -Eugène  .  sculp- 
teur animalier  français,  né   â  Paris  eu  186S    Vieu 
cerf  aux  écoutes,  Eléphants,  etc.). 

Navery  (Marie  de  Saffran.  dame  David,  plus 
connue  sous  le  pseudonyme  de  Raoul  de),  femme  de 
lettres  française,  née  près  de  Ploérmel,  m.  à  La 
Fcrlé-sous-Jouarre  1831-J88Ï).  Elle  a  écrit  un  grand 
nombre  de  romans  pour  la  jeunesse,  d'un  réel  inté- 
rêt et  d  un  style  soigné 

Navas,  comm.  de  la  Corrèze.  arr.  et  a  1  kil  de 
Tulle  ;  1.830  h.  Ch.  de  f. 

navet  [né]  n.  m.  lat,  napus).  Plante  potagère 
de  la  famille  des  crucifères  ,  sa  racine  ArQ  Mau- 
vais tableau.  Pop.  Des 
navets  !  Se  dit  pour 
n  fu  ii  l'en  se  moquant, 
en  indiquant  qu'on 
n'est  pas  dupe. 

—  Encycl.  Les  na- 
vets {lirasstcii  râpa)  et 
les  choux  -  navets  ou 
rutabagas  brassica 
napus  ne  sont  que 
des  variétés  du  genre 
Chou  Les  premiers , 
que  l'on  distingue  en 
ii.i  i  '■  tS  proprement 
dits  racincsalli  <n  ■  i 
et  raves  (racines  apla 
t  ies  ont  des  feuilles 
i  ilues;  les  seconds, 
u  il  les  glabres 
Ce  sont  'i  excellents 
légumes  ■  r  u  incs    qui 

ervi 

de  l'homme  con 

celle  des  animaux  l.es 

navets  recherchent  de 

préférence  un  climat  humide  et  un  terrain  sec   Semés 

en  m  i  .; u   lignes  distantes  de  0>",40 

récoltés  eu   novembre     h      oin:   culturaux   sont  a 
les icsquepoui  laedrotte  et  la  betterave. 

D  après  la  consistance,  on  en  distingue   p] 
irtc      ■  ■  i  délitent  pas  â  la  cui  est  m,  ten 

■  n  L-tcndres,  etc  Les  variétés  les  plus  répan- 
P  \tinat.  de 
Milan,  de  cforfolk,  boule  d'or,  rond  des  Vertus, 
long  des  Vertus  le  plus  estimé  au  point  de  vue  culi- 
naire), U  Fréneus  e,  d  e 
Meau  i .  des  Sablons,  etc 

navetier  ti  ■■  n  et  adj. 
m.  ouvner  qui  fait  des  na- 
vettes 

navetière  n.  f.  i  hamp 
de  navets. 

navette  [ué-ïe]  n.  f.  de 
nef    Petit  vase  où  l'on  met  l'encens  destiné  h  tire 
lé  à  1  église    Au   m":. en  âge    vase  de  table   ou 
aul  i  e,  en  fu i  de  nai  ette  -i  êg  lise     nai  et(e  a  sel, 

navette  [vè  te   n    r.    de  n  '" .  Instrument  de  tïs 
scrand,  qui  sert  a  porter  et  a    faire  c    irlr  l< 
la  trame  entre  les  fila  de  la  chaîne.  Enstrumi 

iuï  la  fabrication  des  filets  de  pèche.    Pièce 
.  ,m--  dt  Lama- 
ci coudi  e  qui 

c'.uttcni  le  fi  de  des- 
sous .  Poulie  allon 
gée  au  corps  à  demi 
estropé  l 'ù'oguedes 
Indes    Fa 

coup  d'alh 

■.  .  ■  i  i  .  ■ 

court  paie.,  m  s  et  ï 
■    pété 

i     cycl.  La 
na7eUl  d«tisseu]     NavelU;s     ,    _,;.,    s  l;|il.  ,,, 
''  '  U!l  morceau  de  I|L,.,  im„ul,. 

bois   etroH ,  pointu  '        "";I      "'  '  '    ' 

des  deux  bouts  et  en  forme  de  bateau.  La  cai    I 

u  in  de  tramé  se  troi 
vite  pratiquée  au  milieu*dc  la  navette.  La  na 

■  rier,  s  appelle  au  si  «  navette 
cintrée   .  pai  ce  qu  elle  ei  f  recourbée  a  ch  ique  pointe 
ie  \'^s  heurter  les  dents  du  peigne.  On 

10  —  31 


Navets   :    1.    De    Milan     !     De 

Malte;  3  De  Norfolk  ,  -i.  Long  des 

■us .  5.  Blanc  «lui-  d'iiivei 


Navette  liturgique. 


a,  feuille . 


.  nuit. 


NAV 

gue  encore  la  «■  navette  à  roulettes  »  et  u  sans  roulet- 

I  A  "  navette  volante  -,  ou  ■■  navette  droite  >•■  est 

lancée  par  une  mécanique  ;  elle  est  toujours  â  roulettes. 

La  "  navette  à  défiler  ■ .  droite  ou  cintrée,  sert  pour  les 
qui  ne  peuvent  être  tissées  par  déroulement 

laii)  La»  navette  a  dérouler  «  également  droite 
ou  cintrée,  sert  pour  les  trames  qui  peuvent  être 
tissées  par  déroulement  (soie).  La  «  navette  dou- 
ble «  a  deux  canettes  portant  un  fil  de  couleur  diffè- 
iv  nte.  Dans  la*'  navette  a  tension  rétrograde  »,  le  res- 
sort fait  faire  à  la  canette  un  mouvement  rétrograde 
toutes  les  fois  que  la  trame  ne  fait  pas  de  résistance. 
navette  [vè-te]  n  r  de  navet),  Plante  de  la  fa- 
mille des  crucifères,  voisine  du  colza,  et  cultivée  pour 
ses  graines  oléagineu 
ses  L  huile  elle- 
même,  retirée  de  ces 
graines 

i  :  ■  Y'  i  La  na- 
velte  brassica  r,<j„i 
oleifera  possède  une 
racine  fusrforme,  une 
tige  rameuse,  qui  peut 
atteindre  i  mètre  de 
haut  ;  ses  feuilles  sont 
glabres,  ses  fleurs  odo 
rantes  :  ses  fruits  sont 
des  siliqucs  allongées 
et  presque  cylindri- 
ques, contenant  des 
graines  dont  on  retire 
environ 33  p.  loo  d'une 
huile  qui,  fraîche,  peul 
een  iraux  usages  culi 

Maires,  mais  qu  on  em- 
ploie de  préfén  nce 
pour  l'éclairage  ou  la 
préparation  des  sa- 
vons.  II  existe  deux 
sortes  de  navette 
celle  d'ete  |  que  !  on 
semé  en  avril  et  juin), 
et  celle  d'hiver  ique  l'un  srnip  en  août  septembre). 
La  navette  d'hiver  est  surtout  cultivée  comme  four- 
rage vert  précoce,  que  l'on  coupe  au  moment  de  la 
floraison. 

Navez  (François-Joseph),  peintre  belge,  né  à 
Charleroi  1787  1869),  élève  de  David,  et  chef  de 
l'école  académique  dans  son  pays  [Virgile  lisant 
1  Enéide  à  Auguste 

navicelle  se /,  n  f  lat,  nam'eeWa  ArchéoL 
Bassin  de  fontaine  antique,  en  forme  de  barque. 

naviculaire  [fers]   adj.     du   lat.   navictrta, 

nacelle  ijui  a  la  forme  d'une  nacelle  :  os  naviculaire. 
Fosse  naviculaire,  partie  élargie  du  canal  de  l'urètre, 
immédiatement  au-dessus  du  méat.  Dépression  de  la 
pailie  postérieure  de  la  vulve.  Dépression  qui  sépare 
les  deux  racines  de  1  h- lice  du  pavillon  de  1  oreille. 
Ui pp.  Maladie  ru»  icvlaire,  affection  du  pied  du  che 
val.  qui  consiste  en  une  inflammation  des  tissus  plan 
Mires  et  de  la  gaine  sésamoïdienne. 

NaVÎ  [vi]  n.  f.  ,lnt.   navis      Navire  :   Botta     Vx    . 

navîcule  n,  f.  Genre  d'algues  diatomées,  des 
eaux  douces  et  salées,  qui  donne  leur  couleur  verte 
aux  huîtres  de  Marcnnes. 

Navier    Claude  Louts-Marie-Henrij,   ingénieur 

français,  né  à  Dijon,  m.  a  Paris  17s:>  i  .,  \\,  inni  .- 
de  1  Académie  des  sciences  (182-1).  On  lui  doit  des 
travaux  importants  de  physique  et  de  mécanique. 

naviforme  ailj    Qui  a  la  forme  d'un  bateau. 

navigabilité  gha-bi]  n.  f  Etat  dune  rivière 
navigable.  Etat  d'un  navire,  lui  pi  rmettanl  de  tenir 

la   tuer. 

navigable  <,/<i /,/.  adj  Où  un  bateau  peut 
Botter  :  fleuve  navigable.  Capable  de  naviguer  : 
vai  sseau  non  navigable 

navigant  ['//m».,  e  adj.  Qui  navigue:  flotte 
navigante. 

Navigare  necesse,  vivere  non  necesse 

de   naviguer,    it    n'est   pas  nécessaire  de 
vivre  .  traduction  latine  d  une  phrase  de  PI  ut  arque 

Plein  anagkè,  %in  ouh  anagkè,  réponse  de  P p  e 

aux  mariniers  qm   voulaient    le   dissuader  de  s  en 
barquer  par  une  violente  tempête  pour  l'Halie i 

■  ■  latine  est  devenue  la 

de  la  Ligue  hansèatique. 

navigateur  \gha  n.  m  lat.  rtai 
Homme  qui  s'est  consaci  au  métier  da  la  mer  : 
hinz  fut  un  hardi  na\  igateur.  Marin  habile  dans  la 
conduite  d  un  navire  Adjecliv.  Adonné  à  la  naviga- 
tion :  les  Phéniciens  étaient  un  eupU  navigateur. 
Qui  nage  ou  flotte  sur  les  eaux  :  tes  oiseaux  naviga? 
;■  u  rs  ■<  <ii  l' s  pieds  palmés 

Navigateurs  îles  b*s).  V    Samoa. 

navigation  gha  si  oîi    n.  f.    lat.  navigaW  . 
Action  de  naviguer.    Ait     science   du    navigateur  : 
traité   sur  la    navigation.     Nat  îga  ion    maritime, 
i        ur  un  r   f\  ni  igo  lion  flu\  iale  ou  t'nl  n'eu  -  - 
ur  li     couj    d  ■■■■'u    fleuve  -  ou  lac     /Vai  iga 
.-  marins,  navigation  au-dessou    de  la  sur- 
face de  la  tnei     Savig    ion  s<  rienm,  aotfon,  art  de 
■  ■  ■■  i .'  :r  dans  l  air 

i      v.  i     ih-<    L'histoire  de  la   navigation  est 
.'-■,.>nt  [.île  ment  liée  n  i  histoire  de  la  >'i\  ilisation  hu- 

i  ■  aux  découvertes  géographiques  I  n  -  10  av. 
.i  i  .  non-  trouvons  le  périple  d  Hannon  en  G16av  J.-C. 
i  périple  d'Euiode,  Le  navigateur  Pythéas  remonte 
jusqu'en  Islande  en  330' av.  J.-C.  Toutes  ces  nawga- 
tioj  e  faisaient  sans  doute  â  la  rame  seule.  A 
partir  du  moyeu  âge.  li  progi'i  delà  navigation 
u  voile  perm  ttenl  aux  Normands  aux  Vénitiens, 
aux  Génois  di       La   i  i  r  â  la  recherehe  de  nouveaux 

fiaj  i,  pour  fonder  le   rs  comptoirs   La  découverte  de 
île,  le  besoin  de  trouver  une  route  pratique 
pour  arriver  aux  Imi. 

•  m  eux  de  t  ihri  toj  he  i  "■  a  tco  de  Gama 

i  ;,    i  120    Magellan  découvrit  le  passage  entre  l'océan 
Atlantique  et  l'océan  Pacifique    Pi  n  b    peu,  les   car- 
pi  rfcctlonm  n  nt,  ainsi    que    les    instruments 
d'observations,  et   la    navigation    i    voile    atteignit 

son  apogée   sou    L \iv    t..    mx<  siècle  devait. 

par   la   découverte  delà   vapeur  et    son    application 

aux  machines  mannes,  l'invention  de  l'hélice  et  les 

lion  en  fer  et  eu  acier,  donner 

a    la    navigation    un   développement    merveilleux. 

Y     HARINB. 

11  existait    depuis  1861  un    code   de   signaux    opti- 
ques permettant  aux  bâtiments   de  toutes   nati  ma 
I.    eummuniquer  entre  eux;  mais  la  télégraphie 
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NAVIGATION    (signaux) 


CODE     INTERNATIONAL 

el  signification  de  quelques  pavillons  lorsqu'ils  sont  hissés  seul» 


manipulation  de  p 

matières  explosives 


maladies 
épidémiques 


E 


■  »■■ 


partance  .ralliement     quarantaine 


1__^ 


appel  d'un  pilote 


NX- 


SIGNAUX       nt       GRANDE         DISTANCE 

cônes,  boules .  cylindres 


APERÇU 
flamme  du  code 


SIGNAUX  de  JOUR  de  laTLOTTE    FRANÇAISE 

PAVILLONS     l™>   SÉRIE 


0  i 

'gais; 


I 


9  . 


G      Q 


TRAPEZES    2?  SERIE 


rsubstitut 


2?Substitut 


SIGNAUX  mG°!  DISTANCE 
boules,pav?n'e  flammes 
FLAMMES  .TRIANGLES  a  PAVILLON  oeRECTIFIC™"     dont  la  couleur  est 

mdinerente 
►  Ikannule, 

\  aperçu    L"9^ 


9      ^substitut 

SIGNES      DU       TÉLÉGRAPHE 
3  4  5  6 


IrlT 


CARACTERISTIQUE    des    SIGNAUX    INTERNATIONAUX  de.  GRANDE    DISTANCE 


t> 


Aperçu  & 
temps  d  arrêt 

après 
chaque  signal 

complet 


Nombres  Pascompris  Findusignal     Aperçu" 


Pour  l'iotcrprétatiou  des  couleurs,  voir  la  planche  blason.  (V.  marins,  navire,  marée,  etc.) 
LAR.  UNIV.,  2  V.  —  T.  II.  20 
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1.  Sous-barbe.  —  2,  Martingale.     -  3.  Arc-boutant   de   martingale.  —  4.   Amure   de   mi  aini               Ëcubier         li    Boa '.  Anci                 I                                  B.  rue-point   — 

10    Cargue-fond.  —  11.  Ris.  —  42.  Petit  niât  de  hune.  —  13.  Màt  de  pelit  perroquet     -14    Hune  de  misaine.  -    IS    Barres  di   petit  perroqucl  —  ltJ    Grand  mât  de  hune.        17    Mât  de 

grand  perroquet.  —  18.  Màt  de  perroquet  de  fougue.  —19.  Mât  de  perrm  ne.  ■  ■  20    H  ont  d'artimou.       31     Barrai  de  | -  22.  Vergue  de  misaine.  —23    \  hunier   -  - 

24.  Vergue  de  petit  volant.  —  25.  Vergue  de  petit  perroquet  —  26.  Vergue  de  petit  cacatois                            ■     ue      ■  28.  Vergue  de  grand   liunicr.  —  29    \   i  id  volanl 

3(j.  Vergue   de  grand   pcrrontiei.  —  31.  Vergue  de   grand   cacatois.  —  32.  Vergue   d'arlïi i.        33    Vergm    de    pe ut  de  fougue.        ■■■    Vei  lie  de  volant  d'arti 35    Vi 

perruche.  —  36.  Vergue  de  cacatois  de  pemidie.  —  37.  Corne.  —  38.   Borne  ou  gui.  —  39.   Bcoi le  gui.  -     40    Bi  ta  H     Amure  ,!.,.■     de  Kiand'voile.  — 

43.  Balauiine.   —  V.   MARINE,    m    i 


sans  iil  a  rendu  ces  communications  beaucoup    plus 
faciles  e1  plus  rapides 

!>>•  On  distingue  deux  sortes  de  navigations 
la  navigation  maritime  ou  extérieure,  qui  a  lieu  sur 
mer;  la  navigation  fluviale  ou  intérieure,  qui  a  lieu, 
sans  sortir  du  territoire  continental,  sur  les  fleuves, 
les  rivières  et  les  canaux.  Chacune  de  ces  naviga- 
tions est  soumise  à  des  règles  partieul 

Navigation  maritime  Y.  marine  marckan 

Navigation  fluviale.  La  navigation  fluviale  est 
soumise  au  droit  commun,  au  point  de  vuedesrap 
ports  'i'--  voiturîers,  des  voyageurs  et  des  expédi 
Leurs  de  marchand!  a  ■■ 

Quant  au   régime    spécial    de  la  navigation  inté- 
rieure, la  loi  adivis.'  en  deux  classe- 
ture  des  besoins  qu'elles  desservent,  les  voies  navi- 
gables du  territoire  :  i»  lignes  principales  ;  l1»  lignes 
secondaires.  Les  premières   soi  i 

l'Etat;  les  autres  peuvent   être    concédées,  avei   ■ 
sans  subvention,  [mur  un  temps   limité,  a  ai 
ciations  ou  à  des  particuliei 

La   polici  el  il  on  inté- 

rieure administrées    par   l'Etat   ou   concédée 
régis  par  des    d 

par  d**s  arrêtés  préfect  iraux  exécuto 
bi n  par  le  minisl  re  des  1 1  avaux  pu 

Aucun    ltat>  au     :,.■     (■■■■!  t    \,:\  \  i-mi 
d'un  certificat  constatant  qu'il  a  été  Immatrii    ili    i 

jaugé  dans  les  formes  réglementaires. 

—  Douanes.  Les  droits  «dits  "  de  navigation  »,  per- 
çus par  l'administration  des  do 
vants  ;  i"  droit  de  fram  isation;  2o  droits  de  quai, 
3°  droit  de  congé  des  bâtiments  français  :  4«  drbil 
de  passeport  des  bâtiments  étrangers  ;  H"  droit  de 
permis  et  certificats  relatifs  aux  cargai  ■ 
navires 

On  distingue  la  navigation  au  long  cours,  ta  navi 
gation  au  cabotage,  et  la  navigation  au      rnag» 

Sont  réputés  voyages  au  long  cours  ceux  qui  se 
font  au  delà  di 

de  lat.  nord  ;  au  N.,  72«  degré  de  lat.  nord  .  a  ru 
15*  degré  de  longitude  du  méridien  de  Pans     i  t'1 
44>  degré  de  longitude  du  même  méridien       Pour  le 
cabotage  et  le  bornage,  v.  ces 

De  i    école  ■   d  hydi    i  ra]  b 
l'Etat  dans  certaines  villes  maritimes  poui 
aux  marins  qui  aspirent  au  brevel  i<   cap 
long  cours   ou  de   maître  au  cabota 
;i    théorique    i  I 
■    ■ 

\."  îgatîon  aêriènnt    L'arl  de  i 
ne  des  plu 
i  e  ballon  li 
u 
modifier  sensiblement  la  marche  de 

■     ■■  cui  ité  .  au  contraire,  le  bal 
lon  muni  v   aéros- 

tatïon),  ou  l'avion  plus  lourd  quel  air  v  aviation 

dans  leur 
■ 
1  ■'  ■ 

■ 

■    ■■ 
i  ibles  d'enlevci 

■ 

pouvant 
■  ■  ec  un  seul  atterrissant  e1  partanl  facilement 
■  u    doivent  fonctionner  environ  120 

un  rayon  d'action  do  900  fcil.  ;  les  voyage  u  i  - 


■  n  ■.  1 1  ■  'n  dans  les  avion 

te  oabin  Lrè  conl  irta  e  i  e  mode  de  nai  i 
gation  est  applicable  aux  personnes,  aux  petits  colis 
et  aux  lettres,  et  il  réalise  une  économie  de  temps, 
surtout  sur  les  trajets  présentant  un  parcours  mari- 
time ;  sur  les  trajets  continentaux,  le  gain  est  nul.  le 
chemin  de  fer  étant  encore  plus  rapide,  et  les  avions 
commerciaux  ne  voyageant  pas  de  nuit;  enlin,  la 
navigation  aérienne  est  indiquée  dans  les  régions 
tes  des  moyens  de  pénétration  et  pour  relier 
i      i  ■  i.  . 

1  .a      li.-i  '.  ::.:.i  I  Li    Q       lé  ilrnu.'      enju  u  i  i*  r'i;  l.'i  ]  r     ru      [•  |':i|iO' 

dépi  nd  du  mini  itère  de  l'air      Le  i  de  fli    i  I 

■  i  l'infrastructure  des  routes  par  l'établi  sse- 
.     ports,  de  phares   et   d'appa- 
reils de  s  ttion  des  services 
météorologiques;  à  l'Etal  également   revient  la  ré- 
glementation adu  ■  aérienne; 
des  brevets  aux 

?  ilotes,  etc        les  compagnies  privées  chargéct>  de 
exploitation  fournies*  ni  le  matériel  et  le  i"  i 

I  ■■  S   moyens  de  se 

pper. 
Navigation  {Acte  de  ,  loi  maritime  votée  sous  le 
orat   de    Cromwell     1651),    el    qui    édictait 
ir  de  la  marim 
tect  ionni  îtc  et  même  prohibitif, 
naviguer   glié)  v.  n.  (lat,  navigare;   di 

■  i     sur    mer,    sur  les     [rai  d 
... 
porter  bien  ou  mal  à  la  mer:  bateau  qui  navigue  bien. 

Naville  (Edouard  H   ■ 
né  a  Genèi  e   (1 844-1906      I 
. 
naville  \ll  mil.,  e]  n,  f.  (ital.   nat  iglio      PetH 

•  m. 
navipède  n.  ru.   du  lat,  navis,  navin     cl  pet 
■  :  i.   .i  embarcation  portative 
s  e  de  deux  nacelles  parallèles,  d'une  selle! 
deux  rames 

navire  n.  m.   b.  ois).  Vais 

seau,  bâtiment  de  mer  ■  les  tempêtes  dt  s}n  r'sèrent  les 
navires  de  Fini 
bâtiment  i vant  porl  ■   marchandises. 

t    cycl.   (  >n  app' 
\  ire  Le  poids  des  mari  handises   su  c  i   ibli  i  d'i  tre 
embarquées  tout  en  lai  de    bon- 

de navigabilité  Le  poids  du  • 

i  .  I  .  I  .  ■     [  i  ■    .    ■  ; 

lourd  ;  l'unité  en 
est  la  tom 

i    d'un  navi  re  i  e  détermine  en  calcu 
■    ■ 
de   mer  du 

pelle  aus  ;i  déplai  ■  nu  nt. 
navrance  n.  f.  Cl 
i         nnc  navrée. 

navrant  6ad     Qui  cause  une  vive  af- 

fliction 
navrer 

!  i    une  ex- 

1  m'a  navré. 
Navvanagar,  v.  de  l'empire  anglais  de 
iprov.  de  Bombay     ch.  I   de  rEtal 

►6.000  h.  Port  si  ■  Katch. 

Naxos    nah-sos     ou  Naxia,   île   gn 
i 

.    Marbre,    èmeri.   V.    pr.    Naxot  ,'    ^  200   h, 
Port.  Commerce  d'oranges,  raisins,  cédrats. 


Nay    «0-1  ,  ch   ;   di  i.  tsse  i-Pyrénéea)    arr. 

de  Pau,  sur  le  gave  de  Pau  rt.iijo  h.  Ch.  de  f.  M. 
■'  Vbadie.  Le   canl     Est  a  m  comm..  et 

10.600  h.  ;  le  eanr.  Ouest,  tl   comm.,  <■!     11.000  b. 

Nayarit,  Etat  du  Mexique,  sur  la  côte  de 
l'océan  Pacifique.  Capitale  Tapie. 

naye  riè-t  n.  f.  Veine  de  matières  étrangères 
dans  un  lit  d'ardoise.  Veine  supérieure  de  houille. 
.  Naye  ne]  roi  iibrsde  pyramide  roeheusedela 
Suisse  (cant.  de  Vaud),  au  dessus  de  Montreux  ; 
2.04S  m  ii.-iii  Beau  panorama  sur  le  Léman  et  les 
Alpes.  Jardin  alpin    Funiculaire. 

Nazaréen,  enne   ré-in,  e-ne],  personm 

a  Nasan  i  b 

nazaréen,  enne  n  in,  i  ne  u.  Nom  que  les 
Juifs  donnaient  aux  prerà  ei    chrétiens,  par  allusion 

à  Jésus  de  Naza  Membre 

d'une  aci  i    de    îérusalem   qui  alliait  le 

.-'.  la  doctrini  Syn.  de  naza- 

i   ■  .    .  ■ .  n  i  i  i     Adj      ■■  t>  nd*  ■ 

nazaréenne   école),  école  i ierne  de   i 

en  a  ii-ii-  i         ii  p      .  ntéc  par  Overbeck,  Schadow, 

Veit,  Schnorr   ■  te  ,  q  li,  en  1813,  f lèrent  a  Rome 

la  confrérie   -le    San  Isidoro,  el    tentèrent  de  faire 
revivre  l'idéalisme  nafl  res  du  xiv*  et  du 

-,v  siècle, 

nazaréism»  isnaza- 

réens. 

nazaréisten.  m.  v.  kaz, 

Nazareth    rèt     v    de  La  i-ai-stine;  10.000  h. 
.c  .   i  le   fui    la   ré  îdence  d< 
mille    Jusqu  au    baptême    d,-     U     -,       Ëai'  -,'(    Junol 
i  Murât  battirent  aux  environs   une  armée  turque. 

Nazareth,  .-.,,, ,ii.  Flandre-Orlen 

taie,  arr,  de  <  rand     ',  ISO  h.  Dentelles  ;  t'aimques  de 
couvertures  ;  manufacturi  ■  de  tabac 

Nazelles  :■  ■    ■  l  oire,  arr. 

■  ■i   i  20  kil.  de  i  oui  i  Cisse     !.jhu  h- 

\iii-  blancs. 

Nazianze,  mi        di   la  i  appadoce     \ 
neure     l'aine  de  -.tint  Grégoire  de  Saxianxe. 

nazière  n.  f.  Lieu  ou  l'on  tend  des  na 

nazir  n.  m.  t  ■  une  de  Per 

tantinople,  chef  d'un  dé]  .u  lemi  m  ministérii  l.  •  lou 
verneur  d'un  district  a  i  Chez  le    Hébreux, 

personne    qui    avait    été    l'ob 

naziréat  ou  nazaréat    r-  „    n.  m    i 
craiion  par  laqui  lit    aux  terme    di    la  loi  de    Moi  ■<■ 

VI.  l-Sl/t  un  Israéllti 
.i  Dieu  pour  une  période  fixée   par  lui-même.   Cette 

■    ■  . 

naziréen  n,  m.  V.  nazarèj  .. 

nazirie    ri    n.  1     l  nazir;  diatri'-t 

■■■'■ a    l  jui  idiction, 

Nb,  symbole  chimique  du  niobium. 

N.  B.,   ibrévia  '  i-rnc. 

N.  C,  ibrévia  .  ,i"tnb/r  i  uHiim'r-  <int, 

N.-D.,  abréviation  de  Notre-Dame,  en  parlant 

de  la  Vii 

Ndris  ou  NdlS,  ic   du  Congo, 

sur  la  ii  l'.  ■  ■..!■:■  mbangui. 

N.-K..  ■  li       .  i  i  Est 

ne  con.    Si     S  i 
ne    du   lat  négation,  qui  se 

joint  au  verbe,  et  qui  est  ordinairement  accompagné 
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BÉE,     etc. 


des  mots  pas,  point,  rien,  aucun,  nul,  personne,  ou 
autres  mots  équivalents.  V.  négation. 

lié,  6    adj.     de    nu  Un:  .    \r  pour,  qui  a  des  apti- 
tudes spéciales  p   '■'         ■      n     pour  les   armes.  Bien 
né,  qui  est   d'une    famille  honorable.  Mal  né,  qui  a 
des  inclinations  vicieuses  ;  enfant  mal  né.  /' 
qui  n'est  pas  née,  qui  n'est  pas   d'extraction  noble. 

ALMJS.    I.1TTER     " 

Comment  l'aurais-je  fuit,  si  je  n'étais  pas  né  ? 
Vers  de  la  fable  de  La  Fontaine  le  Loup  et  l'Agneau 
(se   dit   pour  se    disculper   d'une    faute   qu'on    s'est 
trouvé    dans    l'impossibilité    matérielle    de     com- 
mettre). 

Neag"h  lac  ,  situé  en  Irlande  l'prov.  d'Ulster)  ; 
397  kil.  carr.  Il  a  pour  déversoir  le   fleuve  Bann. 

Neander  [né~an-dèr]  (David  Menuel,  du  Jean- 
Auguste-Guillaume),  théologien  allemand,  né  à  Gœt- 
tingue,  m.  à  Berlin  1789  1850)-.  Il  a  publie  une  Vie  de 
Jésus  qui  fut  traduite  en  .français. 

Neanderthal,  vallée  du  bassin  de  la  Dussel. 
affl.  du  Rhin,  où  l'on  a  découvert  des  restes  humains 
fossiles  (époque  quaternaire).  Lïhomme  de  Nean- 
derthal,  dont  le  crâne  est  remarquablement  doli- 
chocéphale, serait  le  type  de  l'une  des  plus  anciennes 
races  humaines. 

néanmoins  [moin]  conj.  (de  néant,  et  moins). 
Toutefois,  pourtant,  cependant. 

néant  [né-an]  n.  ni.  [du  lat.  ne,  non,<et  ens,  entîs< 
être).  Rien.ee  qui  n'existe  point.  Tirer  du  néant, 
créer.  Tirer  quelqu'un  du  néant,  l'élever  d'une 
situation  abjecte  ou  infime  à  une  honorable  posi- 
tion. Homme  de  néant,  homme  de  peu  de  m 
rien.  Le  néant  des  grandeurs  leur  fragilité,  Meurt 
à  néayit,  annuler  :'  mettre  ù  néant  une  procédure 
vicieuse. 

Néant,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  S]  kil.  de 
Vannes  ;  1.360  h.  Ch.  de  1     El 

néantise  [li-ze]  n.  f.  Nullité,  absence  de  facul- 
tés. Paresse  extrême.  |Yx  . 

néarctique  adj.  [du  gr.  neos,  nouveau,  et  de 
arctique).  Qui  appartient  à  la  partie  septentrionale 
du  nouveau  monde. 

Néarque,  navigateur  crétois,  amiral  d'Alexan- 
dre le  Grand  11  suivi!  le  roi  de  Macédoine  dans 
l'Inde,  et  fit  l'exploration  des  côtes  d'Asie, de  l'Indu  s 
a  l'Euphrate,  en  cinq  mois, 

Néarque,  personnage  du  Polyeucte  de  Corneille 
C'est  un  jeune  seigneur  arménien  qui,  chrétien, 
conduit  Polyeucte  au  baptême. 

néai'throse  trô-ze  n.t.  dugr  neos,  nouveau. 
et  arthron,  articulation  Articulation  de  nouvelle 
formation,  qui  se  développe  parfois  quand  il  y  a  dé- 
faut de  consolidation  d'un  os  fracturé. 

Neath,  v  de  la  Grande-Bretagne  pays  de 
Oallesj,  sur  la  rivière  homonyme;  18.900  h.  Slé  il 
lurgie,  bouille. 

Neaupole-le-Château,  comm.  de 
et  Oise,  arr,   et  a  2  kXL   de  Rambouillet,  1.240  h 
Ch.  de  f.  Et. 

nébalie  \li  n  f.  Genre  de  crustacés  des  mers 
tempérées,  très  comprimés,  à  carapace  bivalve. 

nébel  n.  f.  Harpe  en  usage  chez  les  Hébreux,  etc. 

Nébo,  montagne  de  Palestine,  à  l'E.  du  Jnur 
dain.  sur  laquelle  Moïse  mourut  en  contemplant  île 
loin  la  Terre  promise,  dans  laquelle  Dieu  lui  avait 
annoncé  qu'il  n'entrer;. 

Nébraska,  un  des  Etats  unis  de  l'Amérique  du 
Nord  ;  1.296.000  h.  Capit.  Omaha.  Grande  production 
de  céréales. 


Nébraska  [la),  rivière  des  Etats-Unis,  formée 
par  les  deux  Platte  du  Nord  et  du  Sud,  nées  dans  les 
montagnes  Rocheuses  ;  se  jette  dans  le  Missouri  ; 
1.400  kil._ 

nébride  n.  f.  ,'du  gr.  nebris,  idos,  peau  de  faonl. 
Antiq.  gr.  Peau  de  faon  que  portaient  les  chas- 
seurs, les  prêtres  de  Démêler  aux  mystères  d'Eleu- 
sis, les  bacchantes,  etc.  Attribut,  de  Dionysos  et  de 
sa  suite. 

nébriô  [brt]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
carnassiers,  comprenant  cent  vingt  cinq  espèces  de 
l'hémisphère  boréal,  qui  vivent  au  bord  des  eaux, 
surtout  dans  les  montagnes. 

nébulaire  [lè-re]  adj.  Qui  a  rapport  à  une  né- 
buleuse :  matière  nébulaire. 

nébulé,  6  adj.  (du  lat.  nebula,  nuage).  Blas.  Se 
dit  d'une  surface  dont  les  bords  sont  découpés  en 
lignes  sinueuses  et  parallèles,  rappelant  les  ondula 
tions  des  nuages. 

nébllles  n.  f.  pi.  (du  lat.  nebula,  nuage).  Orne- 
ments d'architecture  en  forme  de  festons  pendants, 
arrondis  et  ondulés.  V.  la  planche  ornements. 

nébuleuse  [leu-zé]  n.f.(du  lat.  nebula,  nuage), 
Amas  d'étoiles  indistinctes  :  la  Voie  lactée  est  une 
nébuleuse. 

—  Encycl.  Certains  amas  d'étoiles  qui  nous  appa- 
raissent sous  forme  de  masses  blanchâtres  Boni  reSO- 


spirale. 


lubies,  c'est  à-dire  qu'à  laide  d'instruments  pu 
on  peut  distinguer  tes  étoiles  qui  constituent  l'amas  . 
d'autres  masses  nous  semblent,  au  contraire,  non 
résolubles  :  ces  dernières  sont  appelées  nébuleuses. 
Les  nébuleuses  ont  donné  naissance  à  de  nombreuses 
théories.  Laplace  a  imaginé  la  théorie  de  la  conden- 


sation d'une  nébuleuse  en  rotation,  pour  arriver  à 
la  constitution  de  notre  système  solaire.  On  connaît 
aujourd'hui  plus  de  10.000  nébuleuses. 

nébuleusement   [ze-man]    adv.    D'une    ma- 
nière nébuleuse. 

nébuleux,  euse  [len,  eu-se]  adp.  (lat.  nebu- 

losusi.  Obscurci  par  les  nuages  :  ciel  nebulev 
Soucieux  :  front  nébuleux.  Peu  intelligible  :   ta  phi- 
losopkie  allemande  est  souvent  nébuleuse. 

nébulosité  [si-ré1  n.  f.  (lat.  nebulositas).  Nuage 
ou  obscurcissement  léger  ;    les  nébulosités  qui  envi- 
ronnent les  comètes.  Fig.  Manque  de  clarté  :   ta  né- 
bulosité des 
idées-  ?  £  S-r.-  csg^j  >  6  c 

—  Encycl.  «.£.2  >J3'd    =jo  »  «_o-o?  ra 

Lanébulosité  ,0  ^S<5-;-i<y)02Dn 
ou  degré  de 
nébulosité  eut 
la  fraction  de 
ciel  couverte 
par  des  nua- 
ges, à  un  mo- 
ment donné . 
Ellese  compte 
de  0  à  io.  si 
l'on  trace  à  la 
surface  de  la 
terre  des cour 
b  e  s  d'égale 

n  -■  li  u  ! 

i  so  nèp  h  <  ■■■ 
on  constate 
que  la  nébu 
losité    se    ri 

partit  en  zones  sensiblement  parallèles  à  l'équateur. 
nec  deus  intersit,  nisi  dignus  vindice  nodus, 
mots  lat.  signif.  Ne  faites  intervenir  un  dieu  que  si 
■  ■  esi  digne  d'être  rfénoui  par  une  telle  déci 
sion.  Précepte  a  Horace  dans  l'An  poétique  v.  19]  . 
à  propos  de  la  tragédie.  Il  redommande  par  là  aux 
auteurs  tragiques  d'user  avec  prudence,  dans  leur 
dénouement,  du  Deus  ex  machina 

nécessaire     -       n     adj.    lai 
Dont  on  a  absolument  besoin  .  hi  respiration  est  né- 
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cessaireà  la  vie.  Qui  arrive  infailliblement  :  lacha- 
leur  est  l'effet  nécessaire  du  feu.  Qui  ne  peut  pas  ne 
nécessaires  de  la 

itile  se  rendre  nécessaire.  Il  est  nécessaire,  []  faut 
Subst.  Personne  qui  s'entremet  d'une  manière  lm 
port  une.  Faire  le  nécessaire,  trancher  dv  nt  ( 
se  donner  des  airs  d'importance.  N.  ra  Ce  qui  est 
indispensable  pour  les  besoins  de  la  vie-  manquer 
du  nécessaire.  Ce  qui  ne  peut  pas  ne  pas  être  ;  le 
nécessaire   t'oppose  au  contingent.   Doite  qui  ren- 
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PRINCIPAUX      TTPKS      DE      NAVIRES. 

■   Heu i     e    Navire  pi  i    i  d'i    cadre  ;  1   Navires  d'explorations  polaire»  ;  8. Voiliei 

11.  ir  de  pèche    12   Morutier:  18.  Yacht  de  croisière    U   Vacbt  de  course  ;  le.  Cargo  :  16.  Navire  hôpital  ; 

i  1.  Cargo  a  moteur  Diesel  ;    18.  Ferry-boat  :   18.  Dialand  de  mer  ;   20.  Vapeur  fluvial  :   21.  Brise  plai  e      23.  Paquebot  poste  ;  23.  Paquebot  mixte  ,   2i.  Remorqueur 
de  haute  mer.  V.  croisbitr,  cuirassb,  marixe,  paquebot,  soi/s-marin,  torpillscr,  etc. 


NÉC 


ferme  divers  objets  utiles  ou  commodes,  pour  divers 

travaux  :  '  ouvrage,  néces 

sdin  rie  toi/i  f< ,  n     ■     "  ■  ■'  ■ 

Anv   Superflu,  inutile. 

nécessairement 

i.iv     Par  un  besoin  absolu  .    - 
U  faut  nécessairement  munger  pour  .    >  *™*lf 

reuse    te  soleil  luit,  nécessairement         |t 
■<r.  A\  r.  Inutilement. 
nécessarien  -;  nfl-ri-in]  n.  et 

îitlj     ni.    M'-iui'ie   .1  une    secte  chré-     Ij^H 
tienne  qui    affirmait    .t  ■  ^  -^     <L__^ 

moraux   agissent  par   nécessité  el      >,.,.,,,,,.  d 
u, -n  librement.  mes  :  1.  Oural  ; 

nécessitant     .        fan},  C  adj    3.  Fermé,  muni  de 
Qui   nécessite    Théol.  Se  du   d'une     son  tournevis, 
grâce  quidtelaliberté  de  faire  le  mal. 

nécessitation  [sé-si-ta  si-on]  n.  f.  PAii 
Uon  d.-  déterminer  nécessairement. 

nécessité  [sê-si-té]  n.  f.  [lat.  nécessitas).  Carac- 
tère de  ce  dont  on  ne  peut  se  passer:  l'eau  est  de 
prtmirre  nécessité.  Ce  qu'il  e*t  impossible  d'éviter, 
n  incible  de  ce  qui  s'impose  inévitablement  : 
la  nécessité.  Contrainte     a  i    ■  par  nécessité. 
Indigence,  dénuement  :  extrême  néet  0 

nécessité,  objets  dont  il  est  difficile  ou  im- 
pos  ible  de  se  passer.  Locadv.  :  De  toute  nécessité, 
nécessairement,  Par  nécessité,  &  cause  d'un  besoin 

inl    Sans   »■■■  '  ssitt ,  sans  qu'il   Boit  m  ■■■ 
N.    i'.   pi.    Besoins    naturels      faire   ses    ne* 
Paov.  :  Nécessité  est  mère  d'industrie,  dans  un  cas 
pressant,  on  devient  tngi  nieux.  V.  loi. 

Nécessité,  divinité  allégorique,  fille  de  la  For- 
tune, déeBse  de  la  Fatalité.  On  la  représentait  tenant 
dans  ses  mains  de  bronze  des  chevilles  et  des  coins 
de  fer. 
nécessiter  [sé-st-fe*]  v.  a  Rendre  nécessaîn 
ter  une  grande  dépense.  Contraindre  par  né- 
cessité invincible  :  la  grâce  ne  nécessite  point  la  vo- 
lonté. Impliquer  nécessairement. 

nécessiteux,  euse  [sè-si-teii, eu-ze]  adj.  Qui 

manque  des  choses  nécessaires  à  la  vie  :  personne 
nécessiteu'.e.  Ou  l'on  manque  des  choses  nécessaires  : 
une  vie  nécessiteuse.  N'.  m.  pi.  Les  nécessiteux,  les 
indigents. 

Néchao  [ka  o]  ou  Niko  Ier,  roi  de  Sais  et  de 
Memphis  vi«  s.  av.  J.-C.î.  —  Nechao  II,  roi 
d'Egypte  de  la  2C=  dynastie,  monte  sur  le  trône  en 
611,  m.  en  595,  fils  de  Psammétique  I"".  11  est  resté 
célèbre  par  sa  tentative  de  percement  de  l'isthme  de 
Suez,  et  par  le  voyage  entrepris  sous  son  règne  el 
,  instigation  par  des  Phéniciens  autour  de 
l'Afrique. 

Pféchin,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Tournai»  ;  2.260  h.  Huileries,  Un. 

iit-rk  n  m.  ;en  angl.  cofi.  Gêol.  Perforai 
couches  superficielles  de  l'écorce  terrestre,  due  a  des 
phénomènes  explosifs. 

NeCkar  le  ,riv.  d'Allemagne,  née  entre  la  Forèt- 
Noire   et   le   Jura  souabe,  passe  à  Tubingen.  Cann- 
stadt,  Ileidelberg.  et  se  jette  dans  le  Rhin    nv.  dr. 
à  Mannheim  ;  cours  360  kil. 

Necker  ,"/.•'•  Jacquesl.  financier  et  ministre 
français,  né  à  Genève,  m.  à  Coppet  (1732-1804).  Ban- 
quier a  Paris,  il  a^ait  une  grande  réputation  d'ha- 
bileté et  de  probité.  Ministre  une  première  fois 
en  i'ilï,  il  sut  inspirer  une  grande  confiance,  mais 
dut  se  retirer  en  1781  devant  les  nombreux  ennemis 
qu'il  s'Hait  attirés  à  la  cour   par   sa  politique  d'eco- 


Necker.  .     M"»  Necker. 

nomies.  Rappelé  quelques  jours  après  la  prise  de  la 
Bastille,  il  rentra  a  Paris  au  milieu  des  acclama- 
tions populaires,  mais  il  devint  bientôt  suspect  à  la 
cour  et.  de  nouveau  quitta  le  pouvoir,  en  1790.  Dans 
ses  deux  ministères,  il  fil  preuve  de  bon  vouloir,  et 
tenta  de  réaliser  des  réformes  utiles,  mais  insuffi- 
santes. On  lui  doit  un  célèbre  Compte  rendu  et  un 
Traité  de  l'administration  des  finances  de  la  France. 
—  Sa  femme,  Suzanne  Cdrchod,  née  à  Crassier,  m. 
près  de  Lausanne  11139-17941.  femme  de  lettres  el 
moraliste,  s'est  rendue  célèbre  par  son  esprit  et  sa 
bienfaisance  ;  sa  fille  fut  Mme  de  Staël. 

Necker    hôpital),  fondé   a    Paris,  me   de 
en    1778.   par    M™'  Necker,   à   qui   Louis  XVI  avait 
donné  a  celte  fin  42.000  francs 

Necker  de  Saussure  (Albertine-Adrienne  . 
femme  de  lettres  et  êducatrice  française,  ni  eàG 
Qève    1766-1846  .  cousine  dL-  M«"  de   Staël,  et  auteur 
de  V Education  progressive.  Elle  a  traduit  le  Cours 
de  littérature  dramatique  de  SchlegeL 

nec  mortale  sonans,  mots  lat.  signif.  :  Imnt  la 
COta  n  a  pas  I  accent  à?  celle  des  mortels.  Hémistiche 
de  Virgile  (Enéide,  VI,  50).  Il  exprime  ainsi  l'effet 
de  l'enthousiasme  qui  saisit  la  sibylle  au  moment  ou 
elle  est  animée  de  l'esprit  prophétique.  On  rappelle 
cette  expression  à  propos  des  grands  orateurs,  des 
grands  poètes,  etc. 

nec  pluribus  impar,  mots  lat.  signif.    v 
ù   plusieurs   soUils.   C'est-à-dire  supérieur  à  tout  le. 
monde,  au-dessus  du  reste  des  hommes  <  irgueilleuse 

de  Louis  XIV,  qui  accompagnai  t  son  emblème 
UE  soleil  dardant  ses  rayons  sur  le  globe. Louis  XIV 
lui  donne  dans  ses  Mémoin  »  un  sens  différent  :    «  Je 
suffirai  à  éclairer  encore  aVautres  mondes.  » 

nec  plus  ultra,  mots  lat.  signif:  Non  plus  loin  : 
non  au  delà.  Inscription  gravée  par  Hercule,  selon 
îa  Fable,  sur  les  monts  <  alpé  etAbyla  qu'il 
les  bornes  du   monde,  et   qu'il   sépara  pour  joindre 
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l'Océan  a  la  Méditerranée   Sert  a  désignei  u  i 

qui  n  »  pa    él  ê  ou  ne    aui  ail  i  1 1    dépa 

■  in  dit  aussi 

P   ■.  .mi  i..\. 
nédO  .du  gr.  nckrOS,  '"<>rt  ,  préfixe  qui 
MOB  I  - 

nécrobie  [bi]  n.  f.  Genre  de  coléopti  i 
dilea,  renfermant  di  petits  déridés  qui  vivent  dans 
■    ,      .  ■    ■  itioi 

e  à  i  ol  rou     est  coi 
.  n  Franci  sui  le*<  adai  ret  d» 

nécrobiose  a 
nekros,  nu. ri.   .-t    bio        i    ■ 

;  ■ 
commençant  par  une  atteinte  irrépa 
rable  h  la  vie  normale,  eondui&ent 
plus  ou  moins  vue  à  la  mort  défl- 
■ 

Encycl.  La  nécrobiose  est  dé-         Nécrobie. 
terminée,  localement,  par  une  abo- 
bu, .u  de  la  circulation,  sans  infection  ;  elle 
iux  ■  dans  le  premier,   i  i 
vitale  s'éteint  progressivement  sans  altération,  et  ce 
sonl  les  processus  nistolytigues  v   nécrose  ;  dans  le 
.,   i       .  altérée  et  dégénère  avant  de  dispa 

raître,  .t  ce  sont  lespr îsus  mètamorpholiques ou 

,  néresi  ■  nce 
llécrobiotique  adj.  Qui  a  rapport  a  la  né 
erobiose  :  îrans/ormation  nécrobiotigue  des  tissus 
nécroconie  n.  m.  (du  gr.  nekros,  mort,  e1 
komein,  soigner  .  Salle  où  l'on  expose  les  cadavres, 
en  attendant  l'apparition  des  signes  certains  de  la 
mort. 

nécrode  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
clavicornes.  voisins  des  néorophores,  et  qui  vivent 
dans  les  cadavres  des  gros  animaux. 

nécrographie  fi  n  f.   du  gr.  nekros,  mort.el 

graphein,  écrire).  Etude,  description  des  corps  morts. 

néerolâtre  n.   et  adj.   du  gr.  nekros,  mort,  et 

latreuin,  adorer     Personne  qui    rend  aux  morts  un 

culte  exagéré. 

nécrolàtrie  tri  n.  f.  de  néerolâtre).  Culte 
des  morts.  Manie  du  néerolâtre. 

nécrolâtrique  fte]  adj.  Qui  appartient  à  la 
nécrolàtrie  :  cuite  nécrolâtrique. 

nécrologe  n.  m.  du  gr.  nefcros,  mort   el  logos, 
discours}.  Liste  contenant  les  noms  des   morts.  Ou 
v  rage  consacré  à   la  mémoire  des  hommes  célèbres 
morts  récemment  :  le  Nécrologe  dePort-Roya     f 
Longue  série  de  décès. 

nécrologie  [ji]  n.  f.  (de  nécrologe).  Livre 
registre  où  l'on  inscrit  le  nom  des  morts.  Revue  de 
les  personnes  de  distinction  mortes  dans  mi 
certain  espace  d<-  temps  :  nécrologie  de  tannée  du 
mois,  <lu  jour  Ecrit  consacré  à  un  ou  plusieurs 
défunts. 

nécrologique  adj.  Qui  appartient  à  la  nécro 
logie  ;  article  nécrologique. 

nécrolOgU©  [h-ghe]  n.  m.  Auteur  de  nécrolo 

nécromancie  [si  n.  f.  du  gr.  nfltros,  mort,  et 
manteia,  divination).  Art,  prétendu,  d'évoquei  les 
morts  pour  en  obtenir  la  connaissance  de    l'avenir. 

—  Encyci..  La  plupart  des  peuples  anciens  croyaient 
sinon    i  l'immortalité  de  l'âme,  du  moins  à  l'exis- 

i,.u lu  double  ou  ombre,  c'est-à-dire  dune  effigie, 

d  une  matière  impalpable  que  le  défunt  laissai!  après 
lui  el  qui  errait  autour  du  tombeau,  ou  çà  et  là 
dans  l'espace,  si  on  ne  lui  avait  pas  rendu  les 
devoirs  qui  lui  étaient  dus.  On  pouvait  évoquer 
ces  âmes,  et  les  interroger  sur  les  choses  de  1  au- 
delà,  La  nécromancie  était  très  en  usage  chez  les 
Grecs  C'esl  ainsi  que,  dans  Homère.  Ulysse  évoque 
l'ombre  de  Tirésias.  Les  anciens  Juifs  pratiquèrent 
de  bonne  heure  la  nécromancie  ;  avant  la  bataille 
de  Gelbûe,  Saûl  va  trouver  la  pythonisse  d'Endor 
,-t  lui  ordonne  d  évoquer  1  ombre  de  Samuel.  Les  né- 
cromanciens om  joué  un  grand  rôle  dans  tout  le 
Lee.  De  nos  jours,  certains  spirites  préten- 
,|uer  et  interroger  les  âmes   des  morts.   V. 

SPIRl  i  ISMB. 

nécromancien,  enne  sf-tn,  è-ne]  n.  Per- 
sonne qui  fait  de  la  nécromancie. 

nécromant  [mon]  a.  m.  Syn.  de  nécromancien. 

Nécromant    le),  comédie  en    cinq   actes,  en  vers, 

de    l'Arioste    une  des     mieux    conçues   et   des    plus 

gaies  de  son  théâtre,   celle  où    il   crée  véritablement 

la  comédie  de  caractère. 

nécromantique  adj.  Qui  tient  aux  pratiques 
des  nécromants. 

nécropathie  [tï]  n.  f  (du  gr.  nekros,  morl  i  i 
pathos,  affection).  Disposition  â  la  nécrose,  et  Spéi  ia- 
le  ment  à  la  nécrose  des  os. 

nécrophage  adj.  du  gr.  neAros,  mort,  et 
phugein,  manger  .  Se  dit  des  animaux  qui  vivent  de 
cadai  res  :  inseï  tes  nécrophages. 

—  Encvcl.  Les  insectes  nécrophages  sont  aussi 
bien  ceux  qui  vivent  sur  des  cadavres  à  tous  leurs 
ie  ceux  qui  s'v  développent  seulement  a 
l'état  de  larves.  Tantôt,  ils  se  tiennent  sur  les  cada- 
vres seulement  pour  dévorer  les  larves  d<-s  mouches 
nui  y  pondenl  tels  les  staphylins  ,  tantôt,  ils  viennent 
y  pondre  leurs  œufs  tels  les  dermestes.  le>  nécro 
..;, .,:.  tantôt,  enfin  ils  recherchent  les  cadavres 

;,  position    pour  en   faire   leur  nourriture. 
nécrophile  n.  m.  Genre  d'inse 
clavicornes,  qui   habitent   les  régions  montagneuses. 
et  qui  viventsurtoul  d'escargots  morts. 

nécrophilie  frit  n.  f  du  gr  nekros,  cada- 
vi-e,  et  phuein  aimer  Perversion  du  3  ns  génital, 
qui  cherche  sa  satisfaction  sur  les  cadavres. 

nécropnobe  adj.    du    gi 
phobos  crainte).  Qui  a   peur  des  morts,  et, abusive- 
ile  la  mort. 
nécrophobie  7»r  n.f.  Me  nicrophobe  .Crainte 
de  la  mort,  qui  s'observe  spécialement  dans 
■  ■  neurasthénies  dépi  ■ 
nécrophobique  adj  Qui  a  rapporl  a  la  nécro- 
phobie, 

nécrophore   n,  m     [du  gr.   nekros,    mori   el 
phoros,  qui  port.'  .  Qenre  d'insectes  coléoptèi  i 
cornes  de  1  hémii  phèn   noi  d.trèsrépai  I     i 

Encyci     Les  nécrophorcs,  qui   appartiennent 
;,  la  famille  des  silpbidés,  sonl  des   insectes  Irapus, 
..                                 ,  ■  de  el  qui 

en  général,  se  réuni  ■■ '>■■"  troupes  pi 
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el  leur-;  larves  se  développent  dans  la  masse  décom- 

nécropole  n.  f.    du  gr.  nekro  t,  et  polis, 

ville).  Vastes  souterrains  d.- 
chez  différent    pe  i]  l«  ■  de  i  antique  ,  i 
grande  ville  :   le  Père  La 

Encvcl,  Le  terme  de  nécropole  désigne  plus 
spécialement,   en  archéologie,  les  cimetièri 
.,,,.      ,  ■  portants     nirtout  ceux  qui    présenti 
intérêt    m<  numi  i  Les  nécropoles  s 

ont      eu  Egypte,   la 
i  ecropolcs  royales  de  la  Persi 

en   Vfriqui  ,   te sr  pôles  monumental  s  de  w- 

! ,  ne     i  ■■'  '  irèce,  le  ■   nécroj is  de  Rhodes,  de  Mil  », 

de  Tanagra,  de  Corinthe;    en    Italie,   la   voie   des 

Tombeaux    à    l' péi    la   -.  de    '■,  ,  ■ 

les  catacombes  ehrétiennt     de   ttomi  el  de  Naples. 
i  ;hez  les  moderne  ■.  on  r<  ■ment,  le 

nom  de  nécropoles  aux  grands  enu.-u.-n--  d 
monumental. 

nécropsie  [psi]  a.  f.  Syn.  de  aotopsie. 
nécroscie   fcro-si     n.    f.    Genre  d'insectes    or 
thoptérv*-  ismes  de  grande  taille, 

répandus  de  Ceylan  jusqu'à  Bornéo. 

nécrose  kro-se  n.  f.  gr.  nekrfisis  ;  de  neltros, 
morl  Pathol.  Mortification,  gangrène  d'un  tissu, 
,«,  .   .,.       nécrose  ossev 

e  par  un  champignon  ascomyci 
—  Encycl.  Pathol.  La  nécrose  osseuse  est  caracté- 
risée par  la  disparition  de  l'activité  vitale,  i 
d'inflammation  expulsiv.    qui  se  fait  autour  du  point 
atteint,  l'élimination  du   fragment  nécrosé   par  sup- 

o    enfin  l'ossification  consécutive  du  ; 
i  osseuse  s'observe  dans  les  périostileschro- 

.,    ai  «ij  ..    les  contu  i  ms    les  fi  a 

ilever  le  séquestre,  e1  à 
,!     infecter  largement  la  partie  atteinte. 

nécroser  'z>-  v.  a.  Produire  la  nécrose.  Se 
nécroser  v.  pr.  Etre  atteint  de  la  nécrosi 

nécrosique  'zi-ke  ou  nécrotique  adj.  Qui 
,   meerne  la  nécrose. 
nécrotomie  [mtln.  f.  (dugr.  nekros,  mort   el 

tome,  section  .  Dissection  d'un  cadavre. 

nécrotomique  adj.  Quia  rapport  à  1 1 

unie. 

Nectaire  (saint),  confesseur  dans  la  Limagne.  a 
la  fin  du  m*  siècle.  Fête  le  9  décembre. 

nectaire    "-A  N'rei   n.  m.    Organe   glanduleux 
de  certaines  fleurs, 
qui  distille  le  suc  ou 
n i  ■  •  ■  t u  r dont  les  i 
abeilles  font  leur 
miel. 

—  E  n  r  '.  C  t .,  I.  e 
nectain-  est  l'en- 
semble d,'-  friandes 
florales  formant  le 
disque  et  qui  distil 
lenl  an  m<  m 
la  miellée  le  su 
particulier  sucré  el 
mielleux  si  recher 
chépardiversinsec  Coupe  dune  fleur  de  giroflée, 

tes  et  notamment   montrani  les  glandes  du  nectaire  ». 
par  les  abeilles . 

Chez  certaines  plantes,  le  nectaire  se  rencontre  entre 
les  pétales  et   les  étamines;   chez  d  autres,  sur  les 
chez  d'autres,  enfin,  sur  les  stipules 
des  feuilles. 

nectaodre  [néftl  n.  m.  Genre  de  lauracées, 
comprenantdes  arbustes  ou  des  arbres  d,-  lAinén- 
que  (tropicale,  dont  l<      ■ 

i,  nom  de  laurier  morùi 
NectanebO  II,  roi  d'Egypte  de  la  25«  dynastie; 
il  conquit    1?    trône    avec    laide  du   roi  Agesilas    de 
i  acédémone     Détrôné   i  n    34  i  av   J  -C.    par  linva- 
sion  perse,  il  se  réfugia  en  M  i  la  cour  de 

Philippe  , 

nectar  nèk]  n.  m.  (mot  ^r  |  Breuvage  des  dieux 
de  la  Fable.  {V  ucbrobii  1  g  e  par  crt.  Boisson 
,i,   ,.;,-,,  .f  :  ce  vin  est  un    ■  nectar.  Bot.  li- 

quide sucré  que  sécrètent  les  neciaire». 

nectaré,  e  [nèk]  adj.  Qui  ressemble  au  nectar. 
nectarifère   m  ,    Ldj   Qui  porte  un  n 

nectariflque  nèk]  adj.  Se  dit  de  certains 
animaux  dont  le  corps  laisse  exsuder  une  liqueur 
suc 

nectarine  nèk'  n  f  Nom  i 
]r  a  ,  lisse,  dont  le  noyau  n'adhère  pas  h  la  chair, 
nectarine    nèk    n    f,   Genre  d'insectes   hymê- 
.    .i         lépes,  et  qui  construis* 
!  ,,inrs  de  sphères  concentriques 
nectarinie    [nèk,  m     n.  f.  Genre  d'oiseaux 
passereaux,  à  livrée  1res  brillante,  qui  ba      ■ 
ifi  icain 
nectique  [nèk-ti-ke  adj.  (gr.  nêktikot).  Q'ii  a  la 
propriété  de  suri   ■ 

nectisme     nèk-tis-me]    n.    m.    (gr.    m 
Réflexe  simple,  non   nervi  lx,  qui   s'observe  seule- 
ment chez    es  êtres  aquatiques 

nectria  u  m.  on  nectrie   nêAr-jri  n  f  Genre 

de   champignons   ascomycètes,   dont    les    fructifica- 

;  ment  de  petites  masses  rondes,  généralement 

,i   i    :  mgevif.etprésentantausommetuneouverture 

par  où  s^chappent  les  spores. 

i    .    ïCi    Le  mycélium  de  ces  champignons  vit 
,  n  parasite  sur  les  troncs  d  arbres,  où  il  produit  la 
e    La  nectrie  couleur  cinabre  cause  le 
I 
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plaie  négligée,  qui  favorise  la  germination  des  spores 
.lu  parasite  ;  d  où  la  nécessitt  de  recouvrir  d'un 
enduit  protecteur  goudron  par  exemple,  masticj  les 
blessures  accidentelles  ou  autres. 

IieCture  [nèk]  n.  m.  Genre  de  batraciens  uro- 
dèles,  qui  se  trou  ent  dane  les  eaux  douces  de  l'est 
des  Etats-Unis  et  du  Ca  i  ida 

Ilécydale    n.    f.    Genre    d'insectes    coléoptères 
longicornes,    comprenant    de  grands    et    beaux     in 
Llongés,   cylindriques,  répandus  dans  l'hémi- 
sphère boréal.    Deux  espèces  :  lunecydatia  ulmi.  vi- 
vant dans  l'-s     ir -   ei    Les  hêtres,  et   la  necydalis 

major,  qui  vit  sur  les  poiriers,  saule--,  peuplier  i,etc 
sont  françaises. . 

Ned.de,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  air,  et  â 
4(J  kil.  de  Limoges,  au-dessus  de  la  Vienne  ;  1 .4110  h. 

Nederbrakel,  eMumi.  de  Belg^ 

Orientale,  arr.  d'Audenarde),  sur  la  Zwalm  ;  5.140  h. 
Dentelles,  gants,  blanchisseries. 

Nederland   du  flam.  neder  inl 

Nom  flamand  des  anciens   Pays  Bas  et   de  la 
Hollande  actuelle.  V.  Pays-Bas. 

Neder-over-Heembeek,  comm.  de  Bel- 
gique (Brabant,  arr.  de  Bruxelles)  ;  S.26U  li. 

Nedjati  (Issa),  un  de»  plus  grands  po< 
ques  turcs,  m  a  Constantinople  en  1509.  Auteur  d'un 
Dit  an  et  de  traductions  persanes. 

iiedji  n.  m  Cheval  ira  be  d'une  race  parti  en  Hère. 

Nedjôd,  vaste  contrte   intérieure  de   l'Arabie, 
êe  de  hauts  plateaux  partiellement  désertï- 
ii    e      Polïtiquetnenl     i    est  partagé  entre  les  royau- 
mes de  Cl ■!■,  de   Riad  et  de   Kacim.   Ibn   Séoud 

Bultan  du  Nedjed,  conquii  le  Ilcdjaz  en  1924. 

Nedjef  on  Meched-Ali,  v  de  Mésopotamie 
(prov  de  Bagdad  SS.OOOh.;  ville  sainte  des  mu 
sulnrans  chiites     tombeau    d'Ali    dans   une    superbe 

Née  François-Denis  , graveur  français,  ne  et  m 
a  Paris  1732  isiS  .  Il  exécuta  l'illustration  de  nom- 
breux récits  de  voyages. 

Needham  (Jean  Turberville),  physicien  an- 
glais.né  h  Londres,  m.  à  Bruxelles  (1713-1781).  Il  eut 
de  vives  polémiques  avec  Voltaire. 

Neefs  [Pieter),  dit  le  Vieux,  peintre,  né  et  m.  à 
Anvers  (1578  1650  [la  spécialement  représenté  des 
intérieurs  d'églises. 

Neer  Arthur  Van  der,  peintre  hollandais,  né 
et  m.  à  Amsterdam  1603  1677  II  s'est  t'ait  un  renom 
par  ses  effets  de  soleil  couchant  et  de  clair  de  lune. 
—  Son  fils,  Eglon,  peintre  hollandais,  né  à  Amster- 
dam, m-  â  Dusseldorf  1635  ou  1636-1703),  s'est  sur- 
tout distingué  dans  le  paysage. 

Neera  (Anna  Radil-s  Zuccarj,  dite),  romancii  ce 

italienne,  née   et    m.    à    Milan    (vers    18*8-1918),  qui 

tachée  à  peindre  la  condition  des  femmes  dans 

la  société  moderne  (  Teresa,  Lydia,  l'Indomani,  etc.). 

Neerheylissern,  comm,  de  Belgique    B  a 

bant,  arr.  de  Louvainj  ;  1.820  h,  Féculi  rie 

Néerlandais,  e  ,<■  èr-lan-dè, è-ze],  originaire 
ou  habitant  de  la  Necrla  Bs 

tandai     Adjectiv.  :  le  soi  néerlanda 
lement  conquis  sur  la  mer 

Neerlande,  forme  franciséedu  mot  Nederland. 

Neerlin^.er,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  ari- 
de Louvain).  sur  la  Grande  Gecte  ;  3  1*0  h. 

Neeroeteren,  comm.  de  i  i dmbourg, 

arr  de  Maeseycfc  .  sur  le  canal  ZuidVWillcms;  2.280  h. 
Filatures. 

Neerpeld,comm.  de  Belgique  Limbourg,  arr. 
de  Maeseycfc  .  sur  le  Dommel  ,  3.400  h 

Neerwinden  ou  Neervinde,   comm    de 
Belgique    Liège,  arr.  de  Waremme      U30   b 
réchal  de    Luxembourg  y   battil   Guillaume  II  d'O- 

■  '  1693  ;  le  prince  de  Cob %  \ 

mouriez  i 

Neeryssche,  c in.   de    Bi  '■. 

arr    de  Louvain    ; 
1.250  b 

nef  [né/  n  f 
(du  lat.  navis  vais 
se  iu  l 'art  ic  <i  une 
église,  qui  s'étend 
-i  u  portail  a  n 
chœur,  entre  les 
deux  ran  ■■  es  de 
pilier     V. ÉGLisEi. 

■lu  moyen 

■  lormesar- 

rondii      destiné  à 
:     sur    les 

océ  'ii  - 
.'■ 

mquelcon 

3Vx).    Pièce 
■■M'  ■■■  i-'  ii orme  de  m\  ire,  employée  au  moyen 
âge  pour  renfermer  le  couvert  du  seigneur.  Syn.de 

Nef  des  Fous    la),   célèbre  poème  satirique  de 
l'Alsacien    Sébastien    Hrand    précédé    de   gravures 
s  par  l  auteui 
néfaste  fa   te    adj      lai   nefastu»  ..    d 
Illicite     Qualification    donm  ■  Alendiier 

r ain     au  k    |oui*j il 

était  'i  fendu  par  la  rclï 
gion  de  vaquer  au  x a  flaires 
. 
comme  fu 

■:  rc    'I  'm 

'" 
■ 

nèfen.r  pari 
dubecd'im 

Nefftzer    \ 

i 

nèfle  n.  r 
pila  .  Fruii 

ou  elliptiq. 
Desnèflc>  '  Sedil 
aonne  qui  demande  trop, 
néflier  [fti-é  n,  m    Vrbrc  delà 

,  n  donne  les  m 
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—  Encycl.  Le  genre  néflier  (mespilus)  ne  com- 
prend qu'une  espèce,  le  néflier  commun,  qui  croit 
dans  les  bois  de  presque  toute  l'Europe.  C'est  un 
arbre  à  tronc  tordu,  raineux  et  difforme,  à  fruit 
[nèfle)  sphérique,  dont  l'endocarpe  forme  cinq 
noyaux  très  durs.  Acerbe  et  astringent  quand  il  est 
fiais,  ce  fruit  devient  sucré  et  rafraîchissant  quand 
il  est  blet.  On  greffe  le  néflier  sur  aubépine,  et  il 
s'accommode  de  tous  les  sols. 

Neforît  ou  Nephéritês  [tes*],  roi  égyptien 

de  la  29«  dynastie 

Nefoild,  désert  de  l'Arabie  centrale,  au  S.  de 
la  dépression  du  Djof. 

Neftenbach,  comm.  de  Suisse  icant.  de  Zu- 
richi  ;  1.600  h.  Viticulture. 

NefzaOUa,    groupe    d'oasis    du    Sud 
Centre  princip  i  Kebili  ;  5  000  h, 

Négap&tam,  v.  de  l'empire  des  Indes  présid. 
de  Madras),  sur  la  côte  de  (  oromandel  ;  60.000  b 
Fort  actif. 

négateur;  triée  n.  et  adj.  Qui  a  l'habitude 
de  nier. 

négatif,  ive  adj.  Qui  marque  négation  :  parti- 
tative.  Qui    exprime   ou  caractérise    le    non- 
îbsence  d'un  fait  :  l'absence  de  la  douleur  est 
un  plaisir  négatif.  Math.  Sombre  négatifs   nombre 
du  signe  — .  Physiq.  Electri- 
cité négative,  celle  que  l'on  développe  sur  un  mor- 
ceau de  résine  quand  <>n  frotte  avec  de  la  laine.  Pho- 
togr.  Epreu  ne  né  iative  ou  négatif,    n.    m.   épreuve 
dans  laquelle  les  noirs  du  modèle    sont    représentes 
par  des-    blancs,  et  les    blancs    par    des    nous.  N.  f. 
Proposition  qui  nie  :  soutenir  la  négative.  Par  ezt., 
relus.   Ant.  Afflrmatif. 

négation  [siron]  n.  f.  (lat.  negalio  ;  de  ne- 
gare,  nier  Action  de  mer  Action  de  refuser,  de 
■  Gramm  Mdl  qui  serl  â  nier,  comme  ne, 
non,  po  .  etc.  .  ■  n  /■mu  deui  négations  valent  une 
un,  Ant.  Affirmation. 
Encyci  Gram  La  m  ;ition  proprement  dite 
est  le  mot  ne,  dont  la  valeur  est  presque  toujours 
complétée  ei  précisée  [par  les  adverbes;jos  ou  point. 
Il  est  d'usage  tantôt  de  supprimer,  tantôt  d'employer 
ition  ou  les  adverbes  qui  la  complètent  ;  mais 
il  esl  impossible  de  (aire  entrer  dans  des  règli 
cises  les  cas  d'emploi  ou  de  suppression.  C'est  là 
une  question  d'usage,  bien  plus  qu  une  question  de 
logique;  et  nous  croyons  devoir,  en  conséquence,  ne 
donner  qu'un  certain  nombre  d'exemples  particulîè 
rement  saillants  :  On  supprime  pas  et  potnf  quand  la 
négation  est  suffisamment  indiquée  par  d'autres 
termes:  je  ne  chante  jamais.  On  les  supprime  aussi 
après  uwuxque,  moins  que,  etc  :  t>o«a  «es  plus  ri- 
che '/"  on  ne  croit.  Apres  craindre,  dans  une  propo- 
sition affirmative,  on  emploie  ne...  vas,  si  Ton  désire 
que  la  chose  exprimée  par  la  subordonnée  se  :  l 

..  i  qu'il  ne  vienne  pas,  c'est-à-dire  :  jt    di    h 

2  u il  vienne;  —  On  emploie  seulement  ne  si  la  su- 
ordonnée  exprime  une  chose  dont  on  ne  désire  pas 
l'accomplissement  je  crains  qu'il  ne  vienne 
à-dire  i  je  désire  quxl  ne  vienne  pas.  La  même  règle 
est  â  observe»  après  de  crainte  que,  de  peur  que.  — 
Après  les  verbes  nier,  disconvenir,  conïesd 
i  iu|. loves  négativement,  on  peut  supprimer  ne,  ou 
i  employer  !■■  ne  nie  pas,  je  ne  discom  iens  pus  que 
cela  soit,  ou  ne  soit.  Mais  si  la  proposition  subor- 
\ prime  une  cho se  incontestable,  il  ne  faut 
I  a  faire  usage  de  la  négation  :  je  ne  nie  pat  qu'il  >t 
ait  un  soleil.  Après  défendre,  le  verbe  de  la  propo- 
sition subordonnée  i*-  prend  jamais  de  négation 
j'ai  défendu  qu'on  fit  telle  chose  ;  Après  les  locu 
tions  conjonctives  avant  que,  sans  que,  on  sup- 
prime toujours  la  négation  ;  j'irai  le  Oûir  avanl 
qu'il    parte.    Vais   si  que  était  employé  par  ellipse 

pour  avant  que,  sans:  que,  il  faudrait  se  servir  de    la 

négatii  'e  trier,  g  u  il  ne  tn  interrompe 

:  i    locution  conjonctive  à  moins  que,  on  met 

ne  avanl  le  i  erbe  de  la   propo  M  ion  suboi  ■ 
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il  n'en  fera  i  .■■    que    i  oui   -r 

lui  p  irlit 

négativement  [man]   adv,    D'une    manière 
négative    répondre  ><■■.  -.-.r.  Affirmative- 

ment 

négativisme  [vis  me  n    m.  Sympt  i 
bide   observé    dans   certaines    maladies    mentales, 

consistant  dans  ta  lenteur  hé  ita  ml  i, 

.  .    ant  Al  inaction  absolue, 
négativité  n.  f    Phtjsiq     Etat  d'un   corps  qui 
e  les  phénom    :  ■  ité  négative. 

négatoire  adj.   Qui   sert  à  n 

■ 

nège  n.  m.  Nom  du  plu  :  forl  chantier  .i  un  tram 

1     ■    i 

négligé  n.  m.  Absi  '!■■    "■  aerchc 

Costumi  '  Ital   d'une  personne  qui  ne  i 

p  ■  i  a  i  t  parée 

négligeable  .    | I    fitre  né 

Wath.  Que  l'on  peut  ne- 
tan!  dans  les  limiti 
.  ■  able. 
négligement  [je-man   n,  m.  Action  de  né 

I  ::u  , 

négligemment    ja-man    adv.   Avci 

■  i!.   Avec   indiM 

réponde  tient.  Am-  Soigneusement. 

négligence     jan-se    n.   f.     lat.   neff/ipentta). 
Défaut  de  soin,  il  applti 
g ligenct   empêche    de     réussir.  Faute   résultant    du 


NÉG 

défaut  de  soin  :  corriger  une  négligence  de  style. 
Mise  négligée.  Ant.  Soin,  application 

négligent  Ij'anl,  eadj.Qui  a  de  la  négligence: 
employé    négligent.    Qui    est    fait   avec  négligence  : 
inte    négligente.    Substantiv.    Personne    né- 
gligente :    les  négligents  sont  nombreux.   Am\  Soi- 
gneux, appliqué. 

négliger  [je]  v.  a.   lat.  neglioere.  —  Prend  un 

f  muet  après  le  y  devant  a  ''t  "  :  il  négligea,  nous 
négligeons.)  Ne  pas  avoir  soin:  nie.  tiger  ses  devoirs. 
Omettre  par  négligence  : 

Quand  l'Etat  nous  confie  une  place  importante, 
Bien  n'est  â  négliger  pour  remplir  son  attente. 

Desporges. 
Ne  pas  cultiver  :  négliger  ses  talents.  Ne  pas  tenir 
compte:  négliger  les  avis.  Laisser  échapper:  ne- 
n.  Ne  pas  voir  assez  assidûment:  né- 
es am  Omettre,  dans  un  calcul  :  négliger  les 
décimales.  Se  négliger  v.  pr.  Négliger  sa  personne, 
sa  mise,  sa  santé.  S'occuper  moins  exactement  de 
son  devoir.  Ant.  Soigner. 

negO  [né-gho]  (mot  lat.  sîgnif.  :  Je  nie).  For- 
mule de  l'ancienne  argumentation  scolastique,  que 
l'on  emploie  quelquefois  sur  le  ton  de  la  plaisante- 
rie. Neyo  consequenllam  [Je  nie  la  conséquence), 
réponse  de  Thomas  Diafoiros  à  Angélique,  qui  lui 
dit  que,  s'il  est  honnête  homme,  il  ne  doit  point 
l'épouser  malgré  elle. 

négoce  n.  m    lat    ne<i"tiiim\  Trafic,  commerce  : 
g  enrichit  Carthage.  Entremise  pour  la  con- 
clusion d'une  affaire. 

négociabilité  n.  f  Qualité  de  ce  qui  est  né- 
gociable :  ta  négociabilité  d  un  billet. 

négociable  adj.  (.un  peu!  se  négocier  effet 
u-  goriable. 

négociant  fan]  n.  m.  Qui  fait  le  négoce,  le 
commerce.  Par  ext.  Personne  qui  se  livre  à  un 
certain  trafic, 

négOCiantisme  [tis  me1  n.  m.  Esprit  mercan- 
tile. 

négociateur,  trice    n.    Qui    négocie   une 

affaire  considérable  auprès  il  un  prince,  d  un  Etat  : 
les  négociateurs  des  traités  de  Westphalie  se  réuni- 
rent à  Osnabrùck  n  à  Munster.  Pai  ext.,  qui  négo- 
cie une  aflaire  quelconque  :  être  le  négociateur  .1  un 
mariage. 

négociation    [«-on     n.    t     L'art,   l'action  de 
bonne  fin  les  grandes  affaires,  les  affaires 
publiques.  L  affaire   même   qu'on    traite 

on.  Action  de  vendre  ou  de   transm 
un    autre  des  effets  de  commerce    ou   des   lettres  de 
dation  d'un  billet.  Rapports  de  deux 
ou  de  plus). -iii-.s   Plats  qui    veulent    liaiiet  d  un  acte 
ou  'i  une  affaire  :  rompre  les  négociations. 

négocier  isi-éj  v.  n.    lat.  negotiari;  de  nego- 

i  lire,  commerce.  —  Se  coui    comme  prier.) 

Faire  le   trafic  en  grand  :    négocier  en  Amérique 

\     a     Traiter    une   affaire  :    négocierun  mariage. 

Céder,  transporter  :  néo-orfer   une  lettre  de  change. 

négondo  n.  m.  Dot.  V  nehundo. 

Negotin.  v  de  Yougoslavie  i  Serbie  orientale) 
j.res  du  Danube  ;  7.000  h.  Occupée  par  les  Bulgares 
pendant  lalinmde  Guerre,    d'octobre     DM5     à    la    fin 

nbreléiS.  puis  par    les    Autrichiens,  qu'en 
•has  ■  "'nt  les  Alliés  à  la  fin  d'octobre  suivant 
negotiorium  gestor,  mots  la"t    slgnif.  :    Gérant 
es.  Mandataire:  agir  eu  qualité  de  Jiegotio- 
rium  gestor 

négraille  [gra.  Il  mil    i   o  Î.Pardèni\ 
des  nègres,  troupe  de  nègres. 

nègre,    négresse  [grï-se    n    (espagn.Jiegro; 
du  lat.  niger,  noin.  Personne  appartenant  à  la  race 
noire  :  les  nègres  d'Afrique   Esclave  noir,  autrefois 
employé  aux  travaux  des  tolonies  :   un   pla 
.,,.'.  nègres     Vègrt  blanc,  albinos  de  la  race  noire. 
e,  nègre  incomplètement  albinos     1 
.  me    un    nègre     sans    relâche     Fam.     Pet 
: 
nies,  Adj    Qui  appartient    à   la   race 
noire.  (On  dit  plus  souvent  ntgrt  aux  deux  genres  : 

l'ace   n  '"■■'■    di    gall     lci      ori   inain    de   i  i  i 

donl   le   plumage,   blam-    en   depil  'i <k,  a  l'ap- 

Ce     "Ht  des  oiseaux 

en!    N  f  Pop  i  bouteille  de  vin 

i   ..  i         i  nthrop.  I.  elémenl  m  gre  peuple  toute 

a  part  la  zone  septentrionale     l'Australie, 

la  Méïanésie    En  A^sie   on  le  trouve  répandu  depuis 

la  piesqn  île  de   Malacca    usqu  au   gi  lie   Persique  ; 

■.que,  la  race  nègre  a  été  importée  par  les 

Européens, 

un  distingue  deux  grands  groupes:  les  nègres 
occidentaux  ou  africains,  et  tes  nègres  orientaux 
Asie,  Méïanésie,  etc.  .  Dans  chaque  groupe,  on  t'en 
.i.  il.  .i  grande  taille  el  des  races  de 
petite  taille  négriïles,  uégritos,  etc,  .  Lescai  i 
■j  grès  sont  :  une  coloi  fttton  fi  n 
i,    peau,   qui   varie   du   brun   au  non  d'ébène  ;  une 

chevelur -e  <  l    crépue,   la  barbe   plutôt 

le  cr.-uie  dnl  i  le  d  pli  "■  ■  ie  et  large  :  le 

i.iv  ecra  .      les  1  enlon  ftij  anl    I  .■■ 

,,■    long   par  suite   du  déve- 
loppement exagéré  de  i  avanl  :    a 
Nègrepelisse,  ch.-l.  de  c.  'Tarn  ei  Garonne  . 
,    i ,    kil    de   Monlauban,   sur  l'Ave)  ron  . 
2.0B0  h.   Ch.  de   i.  Orl         Le   cant.  a  7  comm.,  et 

Nègrepont  Géogr  V   i      i  i 
négrerie  ou  nègrerie   [ri]  n.   f.   Lien  on 
..i  on   faisait    le  eom 
mer©     Lieu  où  l'on  faisait   travailler  tes   i 
\  i    . 

nègres-cartes  n  f.  pi.  Nom  d'émeraudes  de 
i  L'es  peu  de  i  lieu  i    tu  di 
NegTÎ   Gaetano    liti  mep  illtique 

italien,    ne    à    Milan,  m    en  Li  1838  1902     chef 

!    .    libéraux  lombards,  et    auteur   de   travaux   sur 
nento. 
Negri     ada      dame    Garlanda],    poétesse  jta- 
I 
i  tés,  Auteur  de  :  Fata- 
nitt  ■ 
négrichon,  onne  <,,,     .  dj   Qui  appartient,,, 
qui  a  t'apport  au      ■  ]  eu 

négrier    \gri-é]    n.   et   adj.  m.   Se   dit   di 
qui  lait  la  traite  des  nègres,  du  bâtiment  qui  sert  a. 
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c.  commerce  et  du  marin  qui  le  commande:  un  ni- 
arier  ;  capitaine  négrier.  _ 

Néerier  ",r  d, 

générScaj 

„  j    de    Juin     i  " 

lille  du  pn  n  il 

1839  191  : 

m  lou- 
kin. 

négril  sn   n. 

,.  .   le  Midi,  4  un 
,ptère  nuisible  mis.   lu- 

-  Bncïcl.    Les    i 

dont   on    connaît    i 

es  .  parmi  lesqui 

de   la  luiei-m 

piSerma   alru      est     I 

'UOnrYutteScontre  le   parasite  en  entourant   les   lu 
leroières  d  une  bordure  de  ebauï  pul-    - 
vérulcnte.  ou  en   faisant   chasser  les 
"sectes  par  des  poules  ou  des  dindons. 
NéETilles,  peuplades  naines  de 
l'Afrique  Équs  ;    6™*  a"f 

négri°os  de  1  Asie    l»,Waumaximuin). 
lis  Négrilles  ont  le  leml    chocolat 
la  tète  courte,  les  traits  réguliers.  Ci 
sont  les  pygmées  des  anciens. 
négrillon,  onne    in,  U  mil., 

«-ne    n.  Petitnègre    petite  négresse.         K'%™ 

paT  plaisant.,  personne  très  brune. 
WoéritOS  rioss],  race  de  nègres  de  tri 

tai»e  trespeu  civilisés,  a  type  dégénéré.  «  qui  s 

Mentionner  , ;       ~5JT~ 

le  fond  de  la  :  .c- -^ '-■  \~\îi*c-^ 

population  l^^RiTc,? 

indigène  de 

certaines  ré- 
gi on  s  de 

[  Afrique 

centrale. des 

Philippines 

etdesiles 

malni 
négro 

n  .  m  •  Pop  • 

Nègre. 

Nègre 

Suo),  rlv.de  ,  S£  1  i  ,y  '     ,  -.    ■  i 

lAniei  iq  ic  .        Cj'-  «-•**  -  •    Il  .„  - 1  A 

du  Sud.  qui  -^>     i 

arrose   le  '                             _^~                    " 

Brésil  et  se ~ ~ 

jette  dans  N«S s- 

|n>mg.)°ênvi !  kil.  -  Fleuve  de  l'Amérique 

du  sud  qui  arrose  le  nord  de  la  Patagome  et 
iette  dans  r  Atlantique-;  1.137  lui.  -   Fleuve  de  la 
république  de  HJruguay;  «  jette  dans  1  Uruguay 
riv.    s     :  Ï00  kil. 

NegTO  cap  .  promontoire  de  la  cote  sud-ouest 
de  l'Afrique,  au  S   de  Mossamédès. 

négroïde  ora-i  i  '  et  du  gr .«dos, 

forme  .  Qui  lient  de  la  race 

négromancisn,  negromant,    » 
..  etc. 

négrophile  adj  et  n.  de  néon 

(os   an.     a   u  '     Je  1  abolition  de 
l'esclavage  des  ni  grès 

négrophobe  adj.  et  n.  de  nègre,  et  du  gi. 

phoboi,  craintei.  Qui  ne  peut  pas   souffrir  les  nè- 

negrophobie  hi  n.  ;dc  néorounolii  Forme 
état  de  celui  qui  ne  peut  pas  souffrir  les  : 

Négros,  ile  de  l'archipel  américain  des  Philip 
pines.  une  des 


.  -  a  y  a  s  : 
4C2.000  h. 

Negruzzl   - 
inlin    . 

néetm.àJassy 
1809-1866 

nègue- 
chien  n .  m . 

f .  d  i  a  1  e  c  t  . 

pour  " 
d  eau. 
négundo 


nrmétuelles  neige»  amoncelée»  «ur  le  sommet  des 
Snôntunn  «tqMM  I 


-*t  *fc  afc  s|!t  s^t  a§cs 


i 


d'oeufs  battus,  cuits  dai 

liquide    prépai   e    avec   les  jaunes  et 

ie  Iai^,Y*''"i/;;,".:r  a  —  '°.idj' 

au^elso  "■'e,"',s,  'l'"    l 

lit  peuvent  se  congeler  et  tombent  sur  le 

sol  sous  forme  de  neige.  Si   lair  est  agile,  la  neige 

a  flocons  irre- 
guliers  :  i":|is  s  il  est 
parfaitement  calme. 

les  à  sis.  rayons.  Lin- 
ie  la  neige  sur 
la  conservation  des 
plantes  est  un  l'ait  re- 
connu :  elle  les  garan- 
tit contre  le  froid. 

-  Iconoor.Pai 
artistes  anciens  ou  mo- 
oixquelsondoit 

tons  parmi  les  pluscelc- 
1,,-es  :  les  Brcughel. 
B>-r"hem,  Cuyp,  Goya 
nu  musée  du  Prado,  a 

Madrid,  v.  p.  3 van 

Ostade.  Courbet.  Dau- 
bignj .  B.  Br  I 
Neige    c 

LA    .   sommet  du  Jura 
Ain  :  1-"M  m. 

neigé  [ni  e 

adj.  Syn.  de  neigeux. 

neiger   m 
impers,  b.lat.n 
de  nie.  nivù 
Prend  un  fi  ap 

a  :  il   neigea.) 


NE  M 

nelavan  n.  m.   Nom  ancien  do  la  maladie  du 
sommeil. 
nële  n.  f.    ' 

"Nelée,  BU  de  Neptune  et  de   i 
lé«ndaire      ■  I 

un  tu.-  par 

Nellore, 

sur  le    1  ' 

nelrna  n.  i 

rope  et  de  la  Sibérie. 

nélombacées  ou 
nélumbacées    (on 

ha  se    u    f.  pi 

et  dont  le 
genre  nelomiot 
S.  une  milumbacêe. 

nélombo  ou  né- 
lumbo    ne-  (""    n.  m 


Nélombo  :  a,  fruit. 


3°  à  Heurs  blanche,  ou  jaune.. 

do"  uni  espec  Hindous 

Nelson  ;Horace,  vit ite),  illustre  amiral  an- 

glaisTné  a  Burnham-Tborpe    .  «■S»»'» 

&  les  Français  pendant  la  guerre  d  Amérique 
^contre  les  Espagnols.  11  perdit  un  œil   au 


6.   Hotteniol 


Petii  balelel  pourchasser  Le  gibier 

non    ou  negondo  n.  m.  G 
dacérîhées,  "comprenant   des  arbres   originaires  de 
1  Améi  ique  du   Nord 
mais  que  l'on  a  accli- 
matés en  Europe. 
—  Encycl  .  Le  né- 
Iles    de 
appelé  aussi 
..,. ...  .....       i  -i 

cultivé  en  Franco  pour 
e  in  e  n  t  des  j  ar  - 
dins  .  son  bois,  à  grain 
très    fin,    est 

ies  ouvrages  de 
marqueterie. 

négus  y 
négous    ghouss]  n 
m.  lia  fornie  complète  (f 
-st  negus  negustt.  roi 


des  rois  .  Tilredu 
verain  d'Abj 

Néhémie   mi  o 

obtint  dAi-ta- 
relever.    avec    Esdras 


Néhémias  [ass],  Juif  qui 
alern.  Un 
livre  de  l'Ancien  Teslamenl  porte  son  nom     i 
pelle  aussi  U"  livre  d'E 

neiee  nê-je  n.  f.   d    m 
retombe  en  0     ■  i 
Fin  Extrême  blancheui 

blancs:   la  neiq 

Uiget  éternelles,  netgei 


nialhenr  des  grands  retombe  sur  les  petits. 

neigeux,  euse  [nè-jeu,  eu  se    adj.  Couvert 
de  neige  ;  lies  ri.' 

Y,»illfi    tué    ((   mil     e     n     f   Chanvre    tiré   dune 
flcS^défor'dée  et  ^"ian't  à  boucher  les  fer 
tonneau. 

Neilston,   v.  d'Ecosse,    comté  de  Renne» 
|5  000  li. 

Neipperg  'ùmTh 

^oalémerlutrrchiê, 
.,  Doelen.  en  1-M.  il  fut  plus 
tard  grand  maître  du  palais 
Louise,  devenue  du- 
chesse de  Parme  après  181o, 
et  qui  s'unità  lui  par  un  ma- 
riage morganatique  ;  il  en  eut 
trois  enfants. 

Neisse,  v.  d'Allemagne 

Ilaule-Silésic;.  sur   la 
de  Glatz  ;  26.000  h.  Filatures, 
par  les  Français  en  1S07. 

Neisse,  nom  de  deux  ri- 
vières  d'Allemagne,  al  II.   de 
gauche  de  l'Oder  :  la  .  ■ 
GIoK,  195  kil  ;  la  Jvewse  de 
Gœrliiz.  225  kii. 

NeiSSer  <  Albert  | .  méde- 
cin  allemand  découvert  le  ba 

du  on  appelle  aussi  4(ici((e  de  - 
I9H,  le  ■«  Manifeste  des  In- 
tellectuels  allemands  - 

Neiva,  v .  de  Colom- 
bie    dep    d 
Magdalena  ;  10  000  h. 

Nekrassov  Nicolas 

Alcxandi 

rique  et  publiciste  russe, 
ne  dans  le  gouvernement 
de  Podolie.  m.  a  Petrograd 
1821  -isTii  .  Esprit  positif 
et    athée,  il    est   un  poète 

qui  poursuivit  l'émancipa- 
tion des  serfs. 

Nélaton    Auguste    . 
chirurgien  français  .  ne  et 

'•■^', 

'■sa 

greffe  des  tissus  vivants. 


Nelson, 


'.:  laton. 


,     4.    Australien;  5.  Ségrito     Mincopii 
'lies   lies   Gilbert;    8.    Bosclumau. 

a     r.t^i  irorsel'et  le  bras  droit  à  lassauude  Santa- 

fru?    Tenériffei.    Il   détruisit  la   flotte   française  a 

Aboukir  I  1-98  |    et  la"°'f 

franco-espagnole  a    liaïai- 

gar  ou  il  fut  tué. 

°  Nelson  !le),  fleuve   du 

Canada,  tributaire  de labaie 

d  Hudson.  sorti  du  lac  \\  m 

nipeg;  650  kil. 

Nelson,  ville  indus- 
trielle  de  Grande-Bretagne. 

c té  de  LancastrefAngle- 

;  40.000  h   -Vil  ç  de 

la  Nouvelle-Zélande  nie  du 

-urlabaiedeTasman; 

10.000  h. 

némalite  n.  t  Magné- 

sie    hvdratée  avec   un  peu 

K'néniate7n'm.Genre  d'insectes  coléoptères ,té- 
reb^coVenant   de.  g-gd-g  =a»fda 
'-^"nSs^'caV  elles   dépouillent  le 
Iroseillier  de  ses  feuilles.) 

"SS^ÏÏÏÏ  l^^rfUnus-tunu^ 
,,;,...    de  vers,  rentermant  les  vers  r  B(ron. 

Xs^cTquV'rouïïaWS^-*  ™  ""— ■ 

I    un  némuthe/mml/ie. 

diptères,  «™*™g  gS  tnZ '," "cbrvsalfde.  de» 
Son?  ;(es  ZZîSssîn,  des  néma,M. ,.  ■,«,« 

paPnématodes  n  » .$  t&JtëSSPZ 

considérables    Tandis  que  les   heure ' 

50„t  vermiformes,  les  femelles    «B  _ 

elles  expulsent  soit  des  œuis  qui Je^n 
so.tdes  larves  '''^^^Son^e    durcie    sert 
chent    ensuite  .     mais    WI'»'°   Ktcs.    le  cycle 
d'abri  quelque,  temps  aux  jeu  m»    ■ 

|  de  celles-ci  est  de  qua lie ^i       1  dl< 

te^nl^en^^Soïue;  culture,  lorsquC.e 


NÉM 


est  possible,  destruction  des  plantes  adventices 
sanves  ravenelles  qui  peuvenl  offrir  abri  aux  né- 
matodes  .  stérilisation  des  bom  de  sucreries  em 
ployées  comme  engrai  ;  ;  enfin,  emploi  de  plantes 
pièges  [chou,  navette,  colza  .  qui  posBèdenl  mi  sys 
tèuie  radiculaire  développé,  offrant  abri  aux  para- 
sites, et  que  l'on  arrache,  pour  les  brûler  ensuite, 
dès  que  des  observations  minutieuses  ont  montré 
l'opportunité  du  moment. 

nématoïde  [to-i-de]  adj.  (du  gr.  néma,  atos, 

fil,  et  eidos,  aspect).  Qui   est  fin   et    allongé  con 

un  fil.  . 

Néruée,  petite  contrée  de  l'Argolide,  où,  suivant 
la  Fable,  le  lion  que  tua  Hercule  exerçait  ses  ra 
vages.    Hab.  Néméens.) 

Néméennes  [les). Y.  odes. 

néniéens   [mê-in]  adj.  m.  pi,  Jeux  némêen 

jeux  que  les  Cirées  célébraient  tons  les  deux  ans. 
au  mois  de  juillet,,  dans  le  vallon  de  Némée.  en 
l  honneur  de  Jupiter  Némécn.  Ils  auraient  été  institués 
par  Hercule  après  sa  victoire  sur  le  lion  de  Némée. 

néméobie  [M]  n:  m.  Genre  d'insectes  lépido- 
ptères, dont  on  ne  connaît  qu'une  espèce  en  Europe, 
qui  vit  dans  les  forêts  humides. 

néméophile  n.  m.  Genre  d'insectes  lépido- 
ptères bomoyciens,  comprenant  de  jolis  papillons 
qes  forêts  humides  d'Europe. 

nemerte  [mè>-fel  n.  f.  Genre  devers  oémertiens, 

ci  un  prenant    de    nombreuses   espèces   des   mers    du 

il"       Ce   sont  des  vers    très   allongés,    a 
courte  et  ornée  de  styli 

Ilémertiens  [mèr-si-in]  n.  m.  pi.  Ordre  de  vers 
plats,  comprenant  ceux  qui  ont  le  corps  allongé,  le 
plus  souvent  aplati  en  ruban,  la  bouche  allongée  en 
trompe,  le  tube  digestif  droit. 

—  Encycl.  Les  némertiens  ont.  des  sexes  séparés  ; 
beaucoup  subissent  des  métamorphoses  :  ce  sont  gé- 
néralement des  animaux  marins  ;  beaucoup  sont 
parasites. 

némésie  .  [zi]  n.  f.  Genre  de  mygales,  compre- 
nant une  trentaine  d'espèces  de  la  région  méditerra 
néenne. 

Némésien  zi-in]  (Mai-cus  Aurelius  Olympius 
Nemesianus),  poète  latin  du  nr  siècle,  né  à  i  ai 
tliage,  auteur  des  Cynégétiques  el  de  jolies  églogues. 

NémésiS  [xissl,  déesse  de  In  vengeance  et  de  la 
justice  divines,  gardienne  de  l'ordre  universel.  Elle 
était  Bouvent  représentée  sous 
tes  traits  d'une  femme  ai 
calme  el  sévère,  la  main  droite 
sur  sa  bouche  et  tenant  de  l'au- 
tre main  une  coudée,  symbole 
de  la  mesure,   [Mljth.  gr.) 

Némésis,  recueil  de 52  satires 
politiques,  par  Harthélemj  el 
M. 'l'y,  .1  une  véhémence  extrême, 
mais  remarquables  par  l'énergie 
de  la  pensée  et  le  mouvement 
général  du  style  (1831-1832). 

némestrine  [  mes-tri-m 

n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  renfermant  des 
mouches  africaines  ,  remarqua  - 
blés  par  la  longueur  de  leur 
trompe. 

N.emètes,  peuple  germani- 
que établi,  lors  de  la  conquête 
de  la  Gaule  par  les  Romains, 
entre  le  Rhin  et  les  Vosges  ; 
leur  cap.  était  Noviomagus  ou 
iïemetes  (Spire). 

Némi,  comm.  d'Italie  prov. 
e)  :  ïi3u  h.  Sur  le  lac  de 
Pfemi  Ntmorcnsts  lacus),  qui,  a 
38  m.  d'altitude,  remplii  un  cratère  des  monts 
Albains.  Ruines  d'un  temple  célèbre  de  Diane,  roi 
sin  d'Aricic,  et  dont,  par  une  coutume  barbare  le 
prêtre,  esclave  fugitif,  devait    avoir  tu<     son    prédé 

i  en  combat  singulier.  Cette  coutumi    i 
a  Ri  n  au  son  drame  philosophique    le  l'r  lr\  d 

uémiclathys   \mik-tiss    n.  m.  Genre  de  pois- 
son^ têléostéens,  a  corps  rubané,  très  al  Ion  ■■ 
seau  eu  forme  de    rostre,    qui    vil    dan,    |.       profon 
deurs  des  océans.  (V.  la  planche  OCÉAN. 

nemine  contradicente,  mots  la.t.  lignlf.  :  Per- 
sonne ne  contredisant,  et  qui  sont  usités  dans  les 
tribunaux  pour  exprime!    un  commun  accord. 

nemine   discrepante,  mots    lai     signif.       Vui 
d'avis  différent,  et  qui  s'emploient  dans  les 
mêmes  occasions  que  la  locution  précédente. 

nermo  dat  quod  non  habet,  proverbe  latin  qui 
signif.  :   N  ni.  nr  donne  ce  qu  il  n'a  pat 

némognathe  n,  f.  Genre  d'insectes  coléo 
ptères  vésicants,  renferraanl  plusieurs  espèces  de 
eantharides,  qui  vivent  dans  i^  régions  chaude  du 
globe 

Hémophile  n.  f.  Genre  de  L'aginncëc  hj 
drophj  liées,  d'origine  américaine,   que   l'on  aultlve 

dans    les    jardins    d'Eui'OpC    pOUl'    la    beauté  de   ICUM 

fleurs. 

némoral,  e,  aux  adj     du  lai    nem 
bois  .  Qui  haï. lie  ou  croît  da      i      forêl       plantes 
nêmoratcs. 

ne  m'oublie  pas 
n.  m.  Nom  vulgaire  d 
myosotis.  V    i  e  mot. 

Nemours  mou 
1.  de  c.     Seine  -  el    Marne  i, 
bit    et    i    -   kil   de   Melu.n, 
,,r  ii  mal  du 

Loing   .    -■  i  !0    ii 

i  i,  M 
ii  ,tel  Dieu  du  xn*  .-  i  ai 
rières    chaux       Le  i 

17  comm  ,  et   12  800  h. 

Nemours,comm  d'Ai- 

férie   dép.  d  >  ii  m 
<■■■  kii  deTlemcrn,  au  bord 
de  la  Méditerranée  .  7  360  h. 
Mines. 
Nemours     Tacque      i    i     P;   le  Nemours. 

n'AkM  \o\  ai',  duc   de  .  gou 

vernenr  de  Pari      143    14    i      []    ■    révolta    plusieurs 

foi     n\  i  ■■  h    coneo  u     de  1   Inglcl    ■  ■  ■        .,.■■■    i,    roi 

i s  \  i    qui  le  M  pi  ■ 

■  >  '  i        :  '       ■    idi     ■  ■     un    la  [uellc   ic  i 


nuséc  du  Vatican  . 


i  ne  m'oubliez  pas 


—  334  — 

enfants  furent  conduits  sous  l'rchafaud  pour  y  être 
arrosés  du  sang  de  leur  père  est  controuvée. 

NemOUrS  (Gaston   DE  FOIX,   due  de      Y     Foi* 

Nemours     Louis-Charles-Philippe,    duc   de). 

deuxième  iils  du  roi  Louis  Philippe,  ne  a  Paris,  lu- 
à  Versailles  (1814-18961.  Il  prit  part  au  siège  d'An- 
vers en  1832  et  se  distingua  à  la  prise  de  Constan- 
tine  en  1837. 

Nemrod  [nèm'-rod'J,  fils  de  Chus  et  petit  fils  de 
Cham,  roi  fabuleux  d.'  la  Chaldée.  L'Ecriture  l'ap- 
pelle un  puissant  chanteur  devant  l 'Eternel,  el  son 

nom    a    passé  dan-    la    langue    comme  synonyme  de 
chasseur  adroit  et  infatigable 
Nendaz  [nin  da     comm.  de  Suisse  icant.  du 

Valais  ,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône  ;  2.300  h.  Pâ- 
turages; fromageries.  Commerce  du  bois. 

nenet  [ne]  ou  néné  n.  m.  Pop.  Sein. 

Ilénies  [ni\   n.   f.   pi.   (lat.   nxnia,  gr.    nfinia 
Chants   funèbres,    chez    les   Grecs    et    chez    les   Ro- 
mains. 

Ile  Uni  [na-ni-  adv.  du  lat.  non  illud,  pas  cela). 
Fam.  Non,  non  pas. 

Nénot  (Henri-Paul),  architecte  français,  ne  à 
Paris  en  1853.  Membre  de  l'Académie  des  beaux-arts 
en  1895.  Il  a  construit,  notamment,  la  nouvelle  Sor- 
bonne. 

nénuphar  ou,   suiv.   l'Académie,  nénufar 

n.  m.  Genre  de  nymphéaeée-  aquatiques,  a  larges 
feuilles  et  à  fleurs  jaunes  ou  blanches,  qui  croissent 
dans  les  pays  chauds  et  tem- 
i"  '  é 

—  Encycl.  Les  nénuphars 
ni/mphaea)  renferment  une 
vingtaine  d'espèces  des  eaux 
douces.  Le  nénuphar  jaune 
ou  lis  jaune  des  etam/s  a  des 
feuilles  allongées  :  son  fruit 
est  une  baie  piriforme  ;  le 
nénuphar  btttw.  appelé  aussi 
lis  blanc  des  é!an-/s.  étale  à 
la  surface  des  eaux  tianquil 
les  des  étangs  de  larges  Lui 
les  nageantes,  d'un  beau  vert, 
et  de  jolies  fleurs  blanches.  Sén^phar  jaime  c0 
parfois  rosées  ;  le  nénuphar  ,,,.  ,a  „,,„.  b  lruit 
blanc  'I  Egypte  est  le   lotus 

sacré  des  anciens  Egyptiens  ;  les  nénuphars,  [aune 
blanc,  bleu,  sont  souvent  employés  a  la  décoration 
des  bassins  dans  les  jardins  ;  les  graines  des  nénu- 
phars jaune  et  blanc  passaient  jadis  pour  anti-aphro- 
disiaques. 

néo  du  gr.  îieos,  nouveau  ,  préfixe  qui  a  la  même 
signification. 

Néo-Calédonien,  enne  [ni-în,  ê-nel origi- 
naire ou  habitant  de  la  Nom  elle  '  alédonie  :  tes  Nia 
Calédoniens.  Adj.  :  population  néo-calédonienne 


NÉO 


ne     ori 

Véo  Cas 


ginaire    ou   habitant    de    Neufchàteau  :  Ut  Né 
triens.  Adj.  ;  population  néo-castrienne. 
néo-catholicisme  n.  m.  Doctrine  tendant  à 

introduire  les  idées    modernes  dans  le  catholicisme. 

néo-Catholique  n  et  adj.  Qui  prétend  réfor- 
mer le  catholicisme.  PI.  des  néo-Cû(Ao/igues. 

néo-celtique  adj.  Se  dit  des  langues  vivantes 
dérivées   des   langues   celtiques:    on   divise  Iti  Ici 
gués  ucn-celtiques  en  deux  groupes,  /e groupe  bi 
ou  cymrique  et  le  groupe  gaélique. 

Néo-Césarée  [za-ré],  anc.  v.  du  Poni   Asie 

Mineure],  patrie  de  saint  Grégoire  le  Thaumaturge 
Auj    Nilisar,  v.    d'Anatolie   iprov.  de  Trébizonde 
;.000  h. 

néo-Chrétien,  enne  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  au  neo-ehristianisme.  N.  Partisan  du  tito 
christianisme. 

néo-christianisme  n   m.  s-ute  depbiloso 

phie  chrétienne,   professée  vers   1890  par    quelques 
écrivains  (Melchior  de  Vogué,  Ed.  Rod.  Paul  Deejac 
dlns]  iutlucncés  par  la  lecture  de  Tolstoï  •  i  soucieux 
de  trouver    un   lerrain   d'entente    pour   les     i 
confessions    chrétienne 

néochrysolithe  n.  f 
\  on  i.'  de  pèridot. 

néocomien,  enne 
mi  ■  in,  é-nel  adj.  (de  Neo 
'  omum,  nom  lat  de  Neucfaa* 
tel  suis  ie  .  Se  dit  d'un  étage 
géologique  qui  constitue  la 
base  du  crétacé.  N.  m  le  néo- 
comien. 

néo-corn,  m.  Instrumeni 

de    musique    à    vent,    sorte    d.' 

cornel  alto  a  pistons.  PL  des 

■■;■   , 

néocorat      m     n.  m. 
Charge,  emploi   de  néocore . 

néocore  n.  m.  [gr,  neokoros).  Anttq.  gr.  c.ar- 
dlen  d'un  u  mple.  Prêtre  chargé  de  i  administration 
■  i  'n:  sanctuaire   Uiei   ecclét    Sacristain  don.'  église 

neocorique  adj.  Qui  concerne  le  néocore, 
néo-criticisme  o  m  Doctrine  philosophique 

i-,-ïi.  un  .'le-  tiu  k.ini  i  -m.' 

Encycl.  Le  terme  nêo-erifictatne  n  a  pas  le 
même  sens  en  France  •■!  en  Allemagne.  En  Aile 
magne,  on  insiste  surtout   sur  la  critique  tir  la  nn 

-•■n  pure,  et  la  plupart  des  n, riticistes  allemands 

au  second  plan    la   partie   morale   -Ui    kan 
Mon.-     Le   néo-criticisme   français,    au   contraire 

mi    la  in., rai,-  el     I'"     p"  StUlaU     d<     la    i.o    ..n 

pratique   Le   -m  i  ici  me  c  <    reprêi  -  nté  '-n  Aile 

magne  par   Lange,  •  i  >hi  n    i  tiebmann,    Paulsen    en 
i    m.',  par  Renouviei  ■■'  Plllon. 

néo-criticiste  adj  Relatif  au  néo  enticisme. 
N.  m.  Partisan  du  néo-criticisme 

néo-culture  n.  f.  Nom  sons  lequel  "n  groupe 
les  applications  du  progrès  moderne  II  l'agriculture 
motoculture,  dry-fàxming,  désinfection  du    r>]   etc 

c'està-dlre  la  mise  en  pratiq les  découvertes  les 

plus  récentes  d.-  la  science  agronomique 

néo-cyclique  adj.  Qui  a  lieu  au  commence 
ni  d  un  .  ycle  d'une  certaine  période  de  temps, 

néodamode  u.  u,      i  i  uiq  gr 

S i ■    i  i .  icédém ■    ma  ilotei  affi  anchi  ■  el 

u   leurs   de  ici  ndanl     tu   ai  aivnl    le  <\>-i\   de  cité 
ini  i.i  plénil    Ai    des  droll  ■  pol  I 


Neo  coi 


néo-darwinien,  enne  adj.  Qui  a  rapport 

au  néo-darwinisme. 

néo-darwillisme  n.  m.  Théorie  transfor- 
miste qui  nie  l'hérédité  des  caractères  acquis  ■■! 
explique  par  la  sélection  s.ulc  l'accroissement  des 
organes  utiles. 

néo-darwiniste  n.  Qui  professe  le  i dar- 
winisme. 

néodyme  n.  m.  Un  des  corps  simples  compo- 
sant les  terres  rares 

—  Encycl.  Le  néodyme  est  blanc  d'argent,  avec  un 

bel    éclat  métallique  :  il  esi    pltis  dur    que    le  eeriillu. 

Sa  densité  est  t>, 'M\  il  fond  a  B4Û«  .  son  symbole  chi- 
mique est  Xd,  et  son  poids  atomique  UKA.  O  -  1 1 1  l ■■  ■ 

RARES.) 

néo-erbium  n.  m.  Syn.  de  erbiuh, 
néoformation  >i  on  n.f  Nouvelle  formation 
d  un  organe  ou  d  une  partie  d  organe, 
néogène  adj.    du  préf.  néo   et  du  gr.  gennân, 

engendrer).  Se  dit  de  l'un  des  deux  53  tèmes  rue 
lesquels  certains  géologues  on1  divise  1ère  tertiaire, 
et  qui  comprend  les  séries  miocène  el  pliocène. 
N.  m.  :  le  néogène. 

néogénèse  [nè-ze  n  f  Théorie  en  vertu  de 
laquelle  tous  les  éléments  figurés  de  la  cellule  déri- 
vent par  différenciation--  successives  du  cyti 

néogénéti*que  adj.  Qui  se  rapporte  a  la  néo- 
génèse. 

néographe  adj.  (du  préf.  ïteo,  et  du    g] 
phein,  écrire  1.  Qui  admet  ou  veut  introduiri 
thographe  nouvelle.  Syn.  nbograj'Uiste, 

héOgraphie  \ft]  n.f.  Nouveau  système  d'ortho 
graphe. 

néographique  adj.  Qui  concerne  la  néo 
graphie. 

néographisme  [fis^he  n.  m.  Manière  aou- 
velle d'orthographier  les  mots. 

néo-grec,  grecque  adj.  Qui  concerne  in 
Grèce  moderne.  PI   néo-grecs,  grecques 

néo-impressionnisme  n.  m.  style  d'une 
école  moderne  de  peinture  Pissaro,  Henri  Martin, 
Ernest  Laurent,  Le  Sidaner,  etc),  qui  s'est  appli- 
quée à  employer   méthodiquement  la  division    de    la 

couleur  en  éléments  purs,  afin  d'obtenir  le  maximum 
d'éclat  lumineux.  Les  impressionnistes  Claude  Mo- 
net.  Sisleyi  ne  s'appuyaient  que  sur  l'observation  de 
la  nature.  Les  ne.,  impressionnistes  tonnent  compte 
des  résultats  de  l'expérimentation  scientifique 

néo-impressionniste  n.  et  adj.  qui  pra 
tique  le  néo-impressionnisme 

néo-jurassique  adj  Se  du  de  la  parti. 

ricure  du  jurassique. 

néo-lamarckisme  n.  m.  Théorie  transfor 
miste,  qui  accorde  une  influence  prépondérante  aux 
effets  de  l'usage,  aux  causes  mécaniques,  au  dt  tri 
ment  de  la  sélection. 

néo-latin,  e  adj.  Se  dit  surtout  des  langues 

dérivées  du  latin,  telles  que  le  français,  l'italien, 
l'espagnol  :  langues  néo  (oïtne* 

néolithique  adj.  [du  pref.  néo.  et  du  gr.  lithos, 
pierre).  Se  dit  de  la  période  la  plus  récente  de  l'âge 
de  la  pierre,  celle  de  la  pierre  polie,  par  Opposition 
a.  la  période  paléolithiqi 1  âge  de  la  pierre  taillée 

néologie  ft  n  1'  Introduction,  emploi  de  ter- 
mes nouveaux  dans  une  langue     Peu  us 

néologique  adj.  Qui  concerne  la  néologie  : 
expressions  néologiques. 

néologiquement  [ke-man]  adv.  Par  néo 
logtsme. 

néologisme  0'û-me]  n.  m,  (du  préf.  néo,  e\  du 
gv.  logos,  discoursj.  Emploi  de  mots  nouveaux  ou 
de  mots  anciens  dans  un  sens  nouveau  :  émotionner 
pour  émouvoir  est  un  néologismi    Ces  mots  mêmes, 

néologue  [lo-ghe]  ou   néologiste 
n  m  (.mi  fan  un  usage  fréquent  de  termes  nouveaux.' 
1 

néo-luthéranisme  n,  m,  Doctrine  qui  d  pi  El 
naissance  dans  le  protestantisme  allemand,  a  la  suite 
de  la  révolution    de    181s,    el    en    hostilité  aux  Idées 
libérales.    Ses  principaux  cheft>  turent  1  t •  ng 
et  Julius  Stahl.i 

néo-luthérien,  enne  n.ctad     i 
m'.,  luthéranisme 

néo-malthusianisme  n  m.  Doctrine  nul 
vise  à  limiter  le   nombre    des    naissances  en   ivn. 

dant    l'union    conjugale    stérile     a    la    différence    du 

malthusianisme  proprement  dit  qui  lend  au  même 
but  en  restreignant  le  nombre  des  mariage 
néomembrane  \man)  n.  f.  Nom  .u-  membranes 

de  nouvelle  formation    à    reseau    vasculalre,  cl  qu  il 

faut  distinguer  des  fausses  membranes  el  des  pseudo 
m-  mbranes. 

néoménie  [ni    n.  f.  [gr   neomeniai  à 
nouveau,  el  mèn,  lunaison).  Chez  lés  Grecs,  nouvelle 

lune.  Fête  célébrée  au  renouvellement  de  la  1 

néon  n.   m.     du    gr.  neos,    nouveau     Elément 
gazeux  a  la  température  ordinaire,  qui  se  trouve  en 
.  pi oporl ion  dans  l'air. 

Eni  v.i  .  Le  néon  s  extrail  par  distillât! L  l'ail 

liquide.  Le  symbole  chimique  du   néon  e  I   N 

p.uds  atomique  Et0,7  ;  sa  densité  esl  9  9    il    e  liquéfie 
2l>.    Il   existe   dans    l'air    dans    la    proportion 


1 


muer  vi- 


vement sous  l'influence  d'une  décharge  électrique. 
Claude  a  réalise  avec  lui  une  lunu*<  t'i  Irè  ècono 
nuque;  un  tube  contenant  du  ne.>u  donne  une  belle 
1  imii  je  rose,  quand  il  est  traversé  par  un  courant 
électrique, 
néophobe  n    du  préf    néo  el    dugr.pAooos, 

crainte  ,  Personne  qui  a  tiOrréui   des   vationa    OU 

■  pécialement  des  néologisme     Syn    misonkisti 
néophobie  \fo-bt]  n.  f.  (de  néophobe).  Horreur 

de  la  nouveauté  et  specialemenf  des  néologi  tme 
néophysme  /i.wMr  u,  m    Ardeur  à  faire  des 

néophytes, 
néophyte  n.  du  préf.  néo,  et  du  gr   phuton, 
Pers te    n  ellemi  al    convertie  a  une 

rehr :  sèle  de  néophyte   Pai  cri     pei  onno  qui  a 

lioiivelleineiil  adopté  nue   opll 

néophytique  adj    Gèol.   s,-  dit  de  1.1e  qui 

(le     la     srU'M'     supra 

crétacée    el    présente   di      fo    ilei  vêgél  'm  «  | 
lue  cens  du  reste  du  groupe  secondaire. 
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E 


NfiO 

néoplasie  rpi<i=il  n.  f.  (du  pr^f  »<»,  et  d"  F 
clans    ïbrmation      Formation  <l  un 
DhïSiiiloîiauo  el  surtout  pathologique   tumeur 

'    gncyci   0n  réserve  surtoul  le  nom  d 
-,  |a  formation  des  tissus  pathologiqui 

en  sont  mal  connues:   mi  tend  n  m" -  '  '""•' 

lation  détera :  par  des  n  tumatismes.de 

,,„.,,.  inoili  i.ctc.L.     i      plasu    produisonl 
aussi  les  néoplasmes. 

néoplasique  [pla  ù-ke  adj.  Qui  a  rapporta 
la  i pfasie. 

néoplasme  |iin>  «f  n  m    duprêl    ni 
plasma,  ohose  façonnée    Tumeur  patholo 
us  cancers  sonl  des  néoplatmes. 

néoplaste  [phwtt]   n.   m.   Variéti    ti 
d'oxyde  de  nickel. 

néoplastie  nias  n"  n.  r  ;du  pn-t  " «  ■■<  ■  ' ■  > 
.-.,-  plnssein,  rbrmer).  CMruro.  Bestauration  par  au- 
toj  lastie  de  tissus  détruits. 

néo-platonicien,  enne  adj  Qui  a  rapport 
.,„    néo-platonisme     N.    l'artisan   de   cette    t 

plotin  fui  un  des  plus  remarouaoîes  parmi  les  

platoniciens.  . 

néo-platonisme  n  m.  Doctrine  phuosophi- 
nuc  oui  prit  naissance  à  Alexandrie  uii'-xi'  s.  apr. 
i  ,  ,i  Sonl  les  adept'-s  mêlaient  certaines  idées 
mystiques  au»  idées  de  Platon.  Ses  prinçipaui  re- 
présentants furent   Plotin,   Porphyre  et  lam.Uiq.ue. 

V     ALEXANDRIE  (école  d'J. 

NéOptOlème,  autre  nom  de  Pyrrhus,  fila 
d'Achille  et  de  Déidamic 

néo-pythagoricien,  enne  n.  et  adj  Par 

tisan  du  néo-pythagorisme. 

néo-pvthacorismen.  m.  système  piuioso- 
nhuiuBalê\andrinrimitédeceluidePythagoi'eetdont 
le  principal  représentant  fut  Apollonius  de  ryane 

néo-SCOlaStique  n.  f.  Syn.  de  nso-tboiushe. 

néossine  [o-si^ne]  n.  f.  Substance  organique 
gélatiniforme,  qui  constitue  la  presque  totalité  du 
nid  de  la  salangane. 

néostome  [os-W-mej  n  m.  Genre  de  poissons 
Dhysostomcs,  comprenant  Jeux  espère,  des  proton 
ïeurs  abyssales  :  les  nèostomes  ont  la  peau  nue. 
la  mâchoire  sans  barbillons  et  la  bouche  très  fendue. 

néOStOmie     n.    f-  (du  grec    liros.  nouveau,  ej 

H ,.  bouche).  Abouchement  chirurgiosl  d  un  cana 

naturel  soit  dans  l'organe  où  il  doit  aboutir,  soit 
dans  un  organe  voisin. 

néotantalite  n.  f.  Tantalate  nobiate  naturel 
de  manganèse  et  1er. 

nèoténie  'ni!  n.f.  Terme  créé  par  Kollman  pour 
caractériser  la  continuation  du  développement  des 
organes  génitaux  chez  les  êtres  qui  subissent  un 
arrêt  dans  la  métamorphose. 

néoténique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  néotenie. 

néotésite  n.  f.  Silicate  naturel  hydraté  de  man- 
ganèse et  magnésium. 

néo-thomisme  n.  m.  Système  philosophique 
et   Ihéologique  constituant  un  essai  de  conciliation 

entre  le  thomisme  el  les  thodes  philosophiques  et 

scientifiques  acluelles  :  le  néo-thomisme  ses!  surtout 
développé  a  [université  de  Lourain. 

néotrague  [tra-jfte]  n.  m.  Genre  de  mammi- 
fères ruminants,  renfermant  des  antilopes  de  1  Afri- 
que tropicale,  a  cornes  courtes,  en  forme  de  dague. 

néottie  lné-o-ti]  n.  f.  Genre  d'orchidées,  renfer- 
mant desherbes  vivaces,  terrestres.qui  croissent .dans 
les  forêts  du  centre  et  du  nord  de  1  Europe  :  la  néottie 
.,  la  fleuri  jaunes  etse  rencontre  dans  les  pâturages. 

NéOU Vieille  (MASSIF  de;,  massif  des  Pyrénées 
françaises,  faite  de  partage  entre  les  bassins  de  lAdour 
et  de  laliaronne  Hautes  Pyrénées';,  dont  le  point  cul- 
minant, le  pic  de  Niouvieûle  ou  pic  Aubert,  atteint 
3  092  mètres  d'altitude.  Le  massif,  formé  en  majeure 
partie  do  granit,  est  entouré  de  lacs,  dont  quelques- 
uns  ont  été  convertis  en  réservoirs  d  alimentation. 

néo-vitalisme  n.  m.  Théorie  suivant  laquelle 
l'activité  des  facteurs  physiques  et  chimiques,  qui 
est  la  continuation  des  phénomè- 
nes vitaux,  s  exerce  en  vertu  d  un 
mécanisme  spécial .  diffèrent  de 
celui  du  monde  extérieur. 

néo-ytterbium  n.  m.  Syn 

de  YTTERB1UM. 

néozoïque  lzo-i-ke)  adj.  Se 
dit  de  l'ère  tertiaire. 
Népaul  \pâi]  on  Népal, 

royaume  indépendant  del'Hindous- 

taii.  dans  l'Himalaya;  6.500.000  h 

{Népalais).  Capit.  1»'«»""»;"" 

Grande  richesse  du  sous-sol ,  cul 

vre,  fer,  houille.  Bois  précieux 
Népalais,  e    le,  ï-ze  .  ori 

ginaire  ou  habitant  du   Népaul. 
Adjcctiv.  :  population  népalaise, 
nèpaline  n.  f.  Composé  que 
l'on  retire  dun  rumex  de  l'Inde,  et  que  Ion  utilise 
en  teinture  et  en  mé- 
decine. 

nèpe  n.  f.  Genre 
d'insectes  hémiptères, 
comprenant  des  punai- 
ses aquatiques  corn  - 
munes  en  France 


Nèpe  eendrêe. 


népenthès  >.«- 

ïèss  ]  n.  m.  in.  gr.). 
Boisson  magique,  re- 
mède contre  la  tris- 
tesse, dont  il  est  parlé 
dans  Homère. 
népenthès  pin- 

tiss    n.  m.  Genre  de 

plaines  d  cotylédones 

a  pétales,  renfermant 

d.-s  arbrisseaux  gl  im- 

pâme  à  feuilles  alter- 
nes,   ovales,    li éo 

1,  ,      el  dont  le  limbe 

s.,  prolonge  en  i  rille, 

elle    nie    le 

p:u-  une    petite    urne 

membraneuse,   sur- 
montée d'uncouvercle 

(ascidie)     les  rtépenthi  d  laie  ettlOrcu 

nie,    on!  cultii  et  en  serre  chaude. 


Népenlliès 
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Neper  ou  Napier  [pi-€\ 
■ 
i  ■,  tle  pi  è  d  i  ■!:■■ 
i..i  ,     On  lui  doil   i  invention 
des  logarlthav  ■■ 

Neper     bâtow    £*•*),   appn 
reil  ''"M  i  il  :    pat  ■i|"'  Série  do 
petites    règles   sut  lesquelles 
soin  m-."  .  es  les  colonnesver- 
.:.    la  1  Lule  de  Pytba- 
.  ■  ,n.i  pour  bu 
filUfi-  le    opération)  arithmé- 
tiques i  n  rem]  Is    inl   L<  ■  mi 
.!■     additions 
par  d 
tractions 
népérien,  enne   ri  in 
.  -ni.'-  par 
Neper  :  logarithme  népérien . 
népète  n.  f.  Genre  de  la- 

fonnan     des  plantes^  annuelles  ou 
odoi         :    de  I  nèmispïv 
queausl  raie  ;  la  principale 
espèce  de  népèl  ■■■ 
taire. 

néphalisme 
n.  m.  (au  gr.  nèphalïot  qui 
ne  boit  pas  de  vim    A 
nonce  de  tonte  boisson  al- 
coolique. 

néphaliste  Ht  te  a. 

m.  Partisandu  néphalisme. 

néphéline  n.  f. 
Substanceminérale,  appar- 
tenant au  groupe  des  leld- 
spaths. 

néphélinite  n.  f.  Ba 
salir  à  néphéline. 

néphélionn.  m.  (m. 

gr.    signif.    petit    rivage). 
Vathol.  Légère  opacité  de 
la  cornée  transp  i 
néphélis  [Hss]  n.  m. 

Genre  de  sangsues,  com- 
munes dans  les  eaux  dou- 
ces d'Europe*. 

Népbélococcygie 
(  c. -à-d.   Ville  des  coucous 
dans  les  nuées},  ville  ima- 
ginaire dont  parle  Aristophane  dans  5a tragédie  des 
Oiseau  c. 

néphélomancie  [*/]   n.   f.   Art  de  prédire 

l'avenir  par  l'inspection  des  nuages. 

néphil©  n.  f.  Genre  d'arachnides  aranéides. 
comprenant  une  soixantaine  d'espèces  des  régions 
chaudes  dit  globe. 

—  Encycl.  Les  néphiles  son!  de  grandes  araignées 
à  livrée  brillante,  où  dominent  lr»  jaune,  le  rouge  et 
le  noir;  leur  toile  est  faite  d'une  soie  souvent  d'un 
beau  jaune,  et  l'on  a  essayé,  sans  grand  succès, 
d'employer  cette  soie  industriellement. 

nèphOSCODe  [fos-ko^pe]  n.  m.  {du  gr.  nephos. 
nua»e,  et  skopein.  examiner).  Instrument  de  phy- 
sique, qui  permet  de  déterminer  la  direction  et  la 
vitesse  des  nuages. 

néphOSCOpique  ffos-Ao]  adj.  Qui  se  rapporte 
au  néphoscope  :  observations  néphoscof/iques.  Herse 
néphoscopùjue,  v.  herse. 

népliralgie  [ji\  n.  f.  [du  gr.  nephros,  rein,  et 
algos,  douleur).  Douleur  rénale,  indépendante  de 
toute'lésion  appréciable  de  l'organe. 

néphrectomie  r/rêft-to-mi]  n.  f.  du  gr.  ne- 
phros,  rein,  et  ektome,  excision).  Extirpation  totale 
ou  partielle  du  rein.  . 

—  Encycl.  La  néphrectomie  est  indiquée  dans 
les  suppurations  du  rein,  les  tumeurs  de  cet  organe 
(kystes,  hydronëphrose,  etç.1,  la  tuberculose  rénale, 
les  ruptures  de  l'uretère,  etc 

néphrétique  adj.  du  gr.  nephros,  rein).  Se 
dit  des  maladies  de  reins  :  colique  néphrétique.  Se 
dit  aussi  des  remèdes  employés  contre  elles.  N.  Per- 
sonne qui  est  atteinte  de  la  colique  néphrétique. 
N  m.  Remède  contre  cette  colique.  N.  f.  Jade  orien- 
tal, considéré  autrefois  comme  une  amulette  contre 
les  coliques  néphrétiques. 

—  Encycl.  MM.  Coliques  néphrétiques.  Les  coli- 
ques néphrétiques  proviennent  du  passage  à  travers 
1  uretère  de  calculs  volumineux.  Elles  surviennent 
chez  les  sujets  atteints  de  lithiase  urinaire,  particu- 
lièrement vers    l'âge    de    cinquante  ans.    Souvent, 

,.  ;i  précédé  de  malaises,  de  pesant 
douleurs  lombaires,  d'envies  d'uriner,  etc.  Quelque- 
fois il  éclate  brusquement;  la  douleur  lombaire, 
extrêmement  vive,  s  irradie  vers  le  rectum  ;  le  visage 
pâlit,  des  sueurs  surviennent,  mais  la  température 
reste  normale.  Ai it  de  quelques  heures  ou  plu- 
sieurs jours,  l'accès  se  calme,  et  le  malade  urine 
abondamment 

Le  diagnostic  est  parfois  difficile,  le  pronostic  sé- 
rieux et  le  traitement  long.  Ce  dernier  consiste, 
pendant  l'accès,  en  injections  de  morphine  bains 
tiedes  diurétiques,  régime  lacté.  En  dehors  des  .-li- 
ses on  s'abstiendra  de  charcuterie,  des  viandes 
noires  des  crustacés,  d'oseille,  d'épinards,  etc.  On 
boira  de  l'eau  de  Vittel  ou  de  Contrexéville 
une  cure  dans  l'une  de  ces  villes 

néphrhelminthique  [èl-min  adj.  (dugr. 
nepftros,  retn,  et  helmins,  int)  G  nestcausé 

I,  ,i-  des  vers  contenus  dans  les  reins 

néphridion  n.  m  du  gr.  nepkrOS,  rein  . 
Gi  aisse  qui  entoure  les  reins 

néphrite  n.  f.    du  gr.  rtepftros,  rein  ,    Maladie 
inflammatoire  du  rein  :  la   néphrite    chronique    est 
>tussi  mal  de  Biight. 
v.  l     Les  néphrites  se  divisent  en  m 
,  (ironiques    A  I  état  aigu,  elles  sont  provoq 
des  microbes  spécifiques  des  maladies  infectieuses, 
,  ,,   ,.     :..   ines  microbiennes.    Comme  les  n 
Liv,  m  arriver  aux  rems  par  les  canaux  excréteurs 
ou  par  le  sang,  on  les  divise   ■  0  nephnti    ■<  <    ■< 
dantes 

,  . .  ad  int.      ont  eoi     ■ 
1  de    Inl  re,  de  la  vessie  1  elles  sob- 

serventuansla  vieillesse;    elles  sont  gravai  et.    u 

1  n,  an lent    pas  au  boul   de  quarante  nuit 

1  1  plus,  elles  aboutissent  fatn 
1  ■  ■   ■ 
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Les  néphrite    des  fié 

1 

rare     ronci 
1  ,,   l'œdi  me   di 

taii  entendre  le  brtiil  di 

Le  proi 
débul  de  la  maladie.  1 


rcgimi1  1 

l„     oérilirités 


caractérisées  par  i albuminurie  perm    ic 

Iles  ont   été  divisi       i  n    uéj 
narenenymatéuses  et  n^pftnles  t'nlersltïte^es. 
On  lend  aujourd'hui  à  réunir  ci     deus  ton 
L'étiologic  de  la  m.-ii  '    o  comprend  des  es 

qui    de  t ,-,,. 1 1  : 

ion    qui   B'exercent  dam  de  i   lieux  h 

,     la    ïroi  si    te     le     at  irnisi         la  sj  philt  .   la 

outte   ew.,   puis   l'hi  ri  dit    i  l'  ■ 

ïuto-intoileaUori       rantû        rein  est   augroi 
volume  [tfroa  rein        •       tantôt  il  est   petit, 

mais  chaque  fois  on  observe  un  c r  hypertroi 

ctdeï  i>  - l'artéri  Uc  début  est  souvent 

long  et  insldicns  !  des  douleurs  sourde:   au 

des  reins,  des  céphalées  persistantes  sont   souvent 

prodromes.    On    de    I  i 

bourdonnements   d'oréillés,    des  crampes,    le 

n..!,  .lu  doigt  mort,    dé  la  crye 

phénomènes  caractéristiques  sonl     l'oedème,   es  mo 

Siflca .-  urinaircs  albuminurie   cl    altération  du 

sang  (V.  l'KBMin.)  Le  diagnosti il  (aclle.  Le  trai- 

tement  sera  donné  au  mot  urémie;  cependant,  on 
interdira  la  grossesse,  le  froid  et   lés    fatigues,    la] 
I  "-té.  qui,   rigoureuse 
mriii  suivi,  peut  amener  la  guérison. 

néphrite  n.  f.  Variété  minérale  du   g«nn 
phibole. 
néphrocèle  n.  m.  [du  gr-  nephros,  rein,  el  fté 

lé.  tumeur).  Hernie  du  rein. 

néphrograplie  n.  Personne  qui  fait  di 
plirographies. 

néphrographie  \/i)  n.  f.  (du  gr.  nephros, 
rein,  et  oralifiein.  décrire).  Description  des  reins. 

néphrographique  adj.   Qui  a  rapport  ;>  la 
néphrographie. 

néphroïde  adj.  (du  gr.  nepnro»,  rein,  el 

aspect),  t.nii  a  la  for I  un  rein, 

néphrolithe  n.  m.  id'i  gr    nephrot    rein,    el 

1,11ms.  pierre).  Calcul  du  rein. 

néphrolithiase  tî-a-zë]  a.  f  Maladie 
par  les  néphrolithes  ou  calculs  rénaux. 

néplirolithiqueadj.  Quiestdllàla  présence 
des  néphrolithes. 

néphrolithotoniie   mi]  n  f.(du  gr.  « 
rem  jilnos,  pierre,  ei  ,'".»-.  section     opération  qui 
consiste  à  ouvrir  le  rem  pour  en  extraire  les  i  l 

néphrolithotomique  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  néphrolithotomie. 

néphrologie  ;(r  n    f.  (dugr.  nepnros,  rein, 

et  logos,  discours).  Traité  sur  les  rems. 

néphrologique  adj.  Qili  a  rapport  à  la  né- 
phrologie. 

néphrologiste  fjis-te]n.  m.  Qui  s  occupe  spe 
cialenient  de  néphrologie. 
néphronévrose  urd-iejn  f  (du gr. nephros 

rein,  et  de  nécrose).   Trouble  urinaire  d'origine  lier 
veusi    observé  dans  l'hystérie, 
néphropathie  [fro-va-ti]  ni.  (dugr.nepnros 

rein,  et  palnos,  affection:    Nom  générique  de  touti 
les  affections  du  rein. 
néphropexie  -fm  pi-i. -s!  n.f.  dugr.  népta  » 

rem,  el  peitS,  Bxation  .  Syn.  de  NÉMUtORRiPHll 

néphrophlegmasie  \ftigh*na-zi]  « 
gr.  nephros,  rein,  et  de  phlegmasie).  Intlamui.il ion 
du  rein.  Syn.  de  néphrite. 

néphrophlegmatique  [fligh^na]  adj.  Qui 

concerne  la  néphrophlegmasie. 

néphrops  [né-fropss]  n.  m.  Genre  de  or 
décapodes    macroures,    comprenant     des    homards 
grêles  et  allongés,   plus  petits  que  le  homard  com 
mun,  et  qui  sont  répandus   dans  la  nier  du    Nord, 
l'Océan  et  la  Méditerranée. 

néphroptose  n.  f  du  gr  nephros,  rein,  et 
pîosts,  chute).  ^*   rein  mobile. 

néphropVOSe  [ô-ze]  n.  f.  (du  gr.  nephros. 
,.Pm,  .fi, nfpus).  Suppuration  du  rein.  \  .  néphrite. 

néphrorragie  r/ro-ni-ji]  n.  f,  (du  gr.  <• 
rein,  et  rhagf,  rupture).  Ecoulement  du  *ang  prove- 
nant des  reins  ... 

—  Eircri  :  I. ■'"■r"'  d'origine  rénale  se  carac- 
térise par  des  urines  uniformément  colorées  .elle  esl 
due  à  un  traumatisme,  à  un  calcul  rénal    Or.   r 

,„,   d  recourra,  s'il  v  a  heu,  à  la  néphrec 

néphrorragiquf  adj.   Qui    a 

rapport  à  la  néphrorragie. 

néphrorraphie  ifra-ra -fi)  n.f.  (du  gr.  ne- 

pnros; Trein,  et  rhaphi,  suture..  Fixation  ,1  un  rem 
mobUe.  Sénéralement,  oetteniation  se  fail  avec  la 
I2.c8l avec  les  aponévroses  profondes.)  On  dit 

ai.SSi  NÉPBROPEXIË. 

néphrotomie  mi  n.f.  du  gr.'nepftroi  rein 
et  tome",  section).  Incision  du  rein  Création  opéra 
toire  d'une  fistule  rénale 

—  Encvi-i    Lanéphv mie  esl   Indiquée  dans  la 

sunnuiation  du  rem  ou  les  hydronéphroses,  ou  | i 

enlcVcr  un  calcul  rénal  souvent,  après  lopéraUon, 
.1  persiste  une  fistule. 

néphrotomiqueadj.  Qui  a  rapport  à  la  né- 
phrotomie. 

Nephtali,  un  des  fils  de  Jacob.  Il  a  donne  son 
nom  a  l'une  des  dOUM  tril.es  des  HébreUI    B 

Nephtalite,  Israélite  de  la  tribu  de  Nephtali. 
Adjectiv.  :  /..mm.,  nephtalite. 

Népomueène  saint  Jean),  aumônier  de  i  em 
nercur  Venceslas   1330  1383  ,  auquel  il  rel 
'eler  la  confession  de  l'impératrice    'I  fui  i 
ordre  .1 i  pi  inec.  Fôte  le  II 

Nepos  Cornelta  i),  i  erii 

Ha cisalpine     ver     m  :o       I     C  auteUT    do    VlCS 

célèbi  intention 

i nie, 
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Népos,  évêque  égyptien   et  écrivain  grec,  qui 
"  vivait  entre  220  e1   300  ;   fondateur  d'une 
■nillénaires  appelés  m 

Nepos  (Flavius  Julius  .  avaal  dernier  empereur 
d'Occident  W4-480  .  Il  fui  chassé  d  Italie  par  le  pa- 
trice  Or  ste 

Népotien  (Flavius  PopiliusNepotianus  ,  neveu 
de  Constantin  et  empereur  en  360  pendanl  28  jours;  dé- 
trôné et  tué  par  Marcellin.  lieutenant  de  Magnence. 

népotisme   u  a   m     du  lat  nept 

neveu  .  Faveur  dont  jouissaient,   auprès  de  certains 

papes,  leurs  neveux,    leurs    parents 

qu  un  homme  en  place  fait  de  son  crédit  pour  procu- 

rer  des  emplois  a  sa  la 

IlépOUite  n.  f.  Silicate  hydrate  naturel  de  ma- 
gnésium et  nickel. 

Neptune,  dieu    de    la   mer  et  de    la  navigation 
Chez    les    Romains,   identifié   avec    li 
Grecs;   fils  de  Saturne  et  de    Cybèle    uu    Rhéa),   el 
frère  de  Jupiter  et  de  Pluton.  Dans   son    pal 
fond  de  la  mer.  il  tenait  les  chevaux  à  crinière  d  or 
qui    le    traînaient  en   char  sur    les    vagues.    Il    était 
l'époux  d'Amphitrïte,  qu'il  n'obtint  que  grâce  à  l'élo- 
quence persuasive  d'un  dauphin,  dont   il 
comme  négociateur,   car  tout  «lien  qu'il  était,    Nep- 
tune n  avait  rien  de  séduisant  dans  sa  personne.    On 
le  représente'barbu,  armé  d'un  trident.   Au  nom  de 
Neptune  se  rattachent  deux  allusions  littéraires  : 

]•>  Qttos  ego.'..  V   c. 

2o  Le  vers  suivant  de  Lemierre,    emprunté     1 
poème  sur  le  Commerce  : 

Le  trident  de  Neptune  est  11-  sceptre  du   mon  te. 

Il  sert  à  exprimer,  sons  une  forme  figurée  que 
1  empire  de  la  mer  donne  l'empire  du  monde. 

—  Iconogr.  A  coté  des  statues  antiques  de  Neptune 
que  l'on  voit  au  Vatican,  au  Louvre,  à  Nantes  1 
Madrid,  etc.,  nous  citerons  celles  qui dé  sculptées 
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Neptune  :  1.  Bronze  d'Herculanum  [Naples  ,   2.  Statue 

du  Vatican. 

par  Jean  Bologne,  Jacopo  Sansovino,  A.  Coyaevox, 
M.  Anguier,  Pajou,  Frèmiet,  eti  Le  bassin  de  Nep- 
Versailles,  est  orné  d'un  groupe  colossal  en 
métal  bronzé,  exécuté  suc  tes  dessins  d'Adam  l'aîné, 
et  qui  représente  Neptune  et  Amphitrite,   1 

le   tritons,  de  chevaux  et   de  monstres 
marins. 

Bn  peinture,  dans    la  plupart   des 

Amphitrite    est  associée  au  trii  m  époux. 

Parmi  les  nombreux  tableaux,  citons   :    Neptune  et 

:  .    1  \  ptune  et    \niph)  rite   de 

Rubens,  a  Berlin,  toile  superbe,    magnifique  carna 

ta  Dispute  de  \ 

-  ileux  donnerait  :-"ii  nom    i  la 
ville  d'Athènes  .  par  lîosso  de  Rossi  ;  etc. 
Neptune,  planète  située  au  delà  d  1  ■ 
—  Encvcl.  Neptune  est  une  planète  qui  décrit  une 
orbite  elliptique  presque  circulaire,  à  uncéno 
tance  du  Soleil.  Sa  distance  moyenne  au  Sole 
4  milliards  463  millions  de   kilomètres,   sa   distance 
■   i  ■  de  *  milliards  t60  mil!  ion  ■  de 

celui  de  la 
j    décrit  sa  révolution    autour  du  Soleil    en 
de  sa  révolution  sur 
me  est  inconnue     \     plan&i  b.]  Neptune  a  un 
satellite,  qui  <_  n  ■    tue  sa  rotation  autour  d< 

:  jours  21  1.'  m  ei    sa  distance  moyenne  u  la 
planète  rayon  de 

cette  dernière.   C'esl   par  létude  dos   perturbations 
jusqu'alors   in   tpliquée      d'Ura  nus   que    le     d    ro 
;  .  renl  amené  •  a  leur   ■  tpposeï  ci  imme  cause 
un  astre  ■        re      découvri r,     1  -■  1  ■■  1  riei     d pn       un< 

I    calcul  -.   communiqua    les    ftli 
de   ta  noui  elle  planète  6   l  \.cndémii     l 
118  sept.  184C)  ;  1  lalle,   pi  évenu   par  Le- 

■  11  le  23  septembre. 
Neptunide  n   Descendan 
neptunien,  enn» 

dieu  des  eaux  ,  Géol.  Se  di 
formés    par   les   eau 

neptunistne   nèp-tu  nis-me    n,  m    di 

itCri    -    al  action  di    l'eau    un 

. 

neptunistf 

neptunisme. 

neptunite  n.  f.  Silicotitanatc    naturel    de   fer, 

■  ium  et  mangani 
neque  semper  arcum  tendit  Apollo.  : 

. 

,    .    :  /  Mai     dans  l  :-\-\-\i  a 

dire  mu.-  le  dli 

te  repos 
ssaire  aux  mortels, 
ne  quid  nimis,  mots  lai   signif  :  /; 
..  empruntée  par  les  La  ins  a 

3cnsde:  L'cj-cés  en  tout  est  un  défaut. 


■  \,-\ .,. 
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Nérac  [rak],  ch.-l.  de  c.  Lot-et-Garonne),  sur  la 
Baise  ;  5.8  10  h  '  Néracais  ou  Vêracoii  .  C ti.de  f.  M.  : 
arr.  et  a  -j;  kii  d'Agen.  An.-. 
ch.-l.  d'are.  Vins,  es 
vin  d'Armagnac.  1  bateau  dit 
de  Henri  IV,  Jeanne 
bret  et  son  fils  Henri  de  Na- 
varre "y  I  inn  ni 

In     traité     ii 
aux  protestants  Rit  signé  à 
Nérac,    entre    Henri    III    et 
Henri    de    Navarre     16 
Le    cant.    a    8    comm       et 

8.800     h. 

Nerciat    André-Robert- 
Andk^a  de  .  littérateur  fran- 
çais, né  à  Dijon  en  1730.  m.  a 
1  ers  1800,  auteur  il  ou- 
vrages licencieux:    Fvlicia  ou   Mes  Fredaines,  etc. 

Nérée,  dieu  marin,  époux  de    Do 
Néréides      tfyïft.   Poéttq.  La  mer,  l'océan. 

néréide  n    f.  Genre  d'annélides  polyctu 
rants,  répandus  dans  toutes  les  mers 

—  Encycl.  1," 
de  nombreux 
anneaux  ;  leur 
tête  pnrtedeux 
panes  d'anten- 
nescharnueset 
quatre  yeux. 
1  es  annélides 
vivent  sur  les 
fonds  vaseux  . 
On  j'en  sert, 
comme  appât 
pour  la  pêche 

'"lïéréides, 

les  cinquante  filli  ■  de  Nén  e  1 1  de  Doris,  nj  mphe    di 

la  Méditerranée.  [Myth.) 

nerf  [nerf;  nèr  dans  nerf  de  bœuf  ei  au  p)  1. 
m  lat.  Tien  us).  Chacun  des  organes,  ayapt  la  forme 
d'un  cordon  blanchâtre,  qui  servent  de  conducteurs 
a  la  sensibilité  et  au  mouvement  :  on  dist  H 
nerfs  sensiiifs  et  les  nerfs  moteurs  Ibusiv.  tendon 
des  muscles  :  se  fouler  un   nerf    Moteur  principal 

ti  est  le  nerf  de  la  guerre  Force  vigueur  : 
il  n  du  nerf.  At- 
taque de  nerf*, 
nerveux, 
crise  hystérique  . 
tes  nerfs. 
être  dans  un  état 
1!  agacement.  Don- 

■  les  nerfs, 
agacer .  Nervure 
d  architecture . 
Chacune  des  ficel- 
li  sur  lesquelles 
on  fait  passer  le 
fi!  qui  s.  : 
dre  les  feuilles 
d'unvolume.Corde 
attachée  au  l>out 
de  l'épervier.  Nerf 
de  bœuf,  ligament 
cervical  posté- 
rieur  du  bœuf  el 
du  cheval,  dessé- 
ehi  1  1  arrondi  par 
L'industrie. 

— Encycl.  .Anal. 
Les  nerfs 
les  ganglions  ner- 

■  instituent 
1.  ■      .   1.1,1.'    ncr 

l  dés  1  ■  D 
indriques 
blanchâtres,  re- 
lianl  les  centres 
nerveux  aux  diffé- 
rents organes.  Ils 
nsti  tués  par 
les  fibres 

.lu   tissu   conjonctif.   t'es   fibres    son)    parai] 
opaques  (fibres  à  myéline  ,  ou  s'anastomosent  et  Boni 
I    i,     et  transparentes    I   ■  pélinej.La  fibre 

.1  myéline  esl   c 
recouvert  <i  une  envi  loppe  de  uij  61in« 

lopi •'  (Uin. 

Les  nerfs  naissent  d< 

ta  11 Ile  épînière  ;  ceu 

..m   .1 1   nombre  de  douze    1  aires   olfacl  il    optique 
moteur    oculaire   commun,    pathétique     ti 
moteur  oculaire    externe,    facial,  auditif,  gloi  ;opha 

■  pneumogastrique,  spina 

de  1 elle  soni  au  nombre  de  •■■ 

une  paires,  sans  noms  particuliers. 
|  ■  '.  .  i  <  \ 

nerférer  nèr-ft  ré  (se)\    pr    SeconJ   comme 
accélérer.    Se  faire  une  nerf  férure. 
nerf-férure  nèr-/!     n.  f    denerAei  du  vx  fr. 
1  •  t'-r   Atteinte  qu  un  cnei  il   ■ 
mr  le  tendon  de  ta   pa  ■        . 
■ 
nerf-foulure  nèr-fou   a   1  Contusion  du  ten- 
don d  Achille    PI    des  11 

Néri  saint    Philip]  ■     de  lien,  né  a 

■ 

I 

Néri  [Apparition  d\ 

■ 

I  ■  : 

nérinée  ..  m 

indaire, 

nérion  ou  nerium     né     n     m     Nom 

■  ■    ■ 

Néris-les-Bains 

de   1  Allier. 

'.  kii.  de  Montlu- 
çon;  3.230  h.  1. 

■ 

nérite    n.   f.    Genre 
. 

Nernst    Walter),   ph]   1  ien  chimi  te    aile 

mand,  né  a  Briesen   Pruue    en   I86i  ;  connu  surtout 
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Nera  Claudiusl,   cm- 
de   Domiiîus    Aheno- 


pour  sa  lampe  électrique  constituée  avae  de  la  magné- 
sie et  des  terres  rares.  Prix  Nobel  de  chimie  pour 
1920.  Il  a  signé  le  «  Manifeste  des  Intellectuels 
allemands  ». 

nérol  n.  m.  Alcool  terpénique  qui  se  trouve 
dans  l'essence  de  néroli. 

néroli  n.  m.  du  n.  d'une  princesse  ital. .  Nerûli, 
qui  .111  ait  inventé  ce  parfum;.  Nom  commercial  de 
la  fleur  d'oranger.  Essence  de  néroli,  hnilç  volatile 
fournie  par  les  pétales  de  certaines  variétés  d'au- 
rantiacêes. 

icycl.  Le  néroli  ou  essence  de  néroli  s'ob 
tient  par  enfleurage,  et  le  plus  estimé  proviini  des 
fleurs  du  citrus  vutgaris.  Il  possède  une  odeur 
agréable  et  pénétrante. 

Le  néroli  est  souvent  falsiut  avec  l'essence  de  ne*- 
roli   petit   grain,   que  l'on  tire    des. feuilles  et   des 

fruits. 

Néron  (Lucius    Domitius 
pereur  romain  de  Si  â  68,  fils 

et  d'Agrippine.  11  fut 
élevé  par  un  brave  soldat. 
Burrhus,et  par  le  phili 
Sénèque ,  et  parut  d'abord 
profiter  des  leçons  de  ses  maî- 
tres Adopté  par  l'empereur 
Claude .  il  lui  succéda,  et 
régna  d'abord  avec  douceur. 
Mais  bientôt  il  fît  mourir 
Britannicus,  craignant  de  se 
voir  supplanter  par  lui.  puis 
Agrippine,  sa  mère,  Octavie 
sa  femme,  tua  d'un  coup  de 
pied  sa  concubine  Poppée. 
et  Bedéshonora parles  cruau- 
tés et  le  cynisme  desesmeeurs. 
montant  sur  le  théâtre  comme 
un    histrion.    Il   n'est    nulle-  Néron. 

ment  prouvé  que  Néron  soit 
l'auteur  de  l'incendie  de  Rome    61    ;    mais  quand   la 

ville  brûla  on  le  vit.  la  lyre  à  la   main,  entoi r  un 

hymne  sur  l'incendie  de  Troie  il  réprima  avec  la 
dernière  rigueur  la  conspiration  de  Pison,  fit  périt 
dans  le  en-que  de  nombreux  chrétiens;  d'autres, 
enduits  de  poix,  servirent  de  torches  poui 
ses  jardins  Devant  la  révolte  de  Vindex  el  de  I  lalba 
il  fut  chassé  de   r. e.  et.  sur  le  point   d'être  saisi, 


m  par  un  affranchi   nommé   Bpa- 

.1    artiste    le    monde  va    perdre  :   ■. 
il  au  moment  de  périr  R  endet» 

ers  qu  il  met  dan  ine   Bri 

us    : 

Kt  ton  nom  paraîtra,  dans  la  race  future, 
Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  in  u 
|  Lethièrea  peinl  Ni  ron  faisan  l  ■  ■ 

re     \èron    el    > 
poison  Locuste  ; 

r  ■  I  ■ 

M   1  ■   ont;  etc. 
Néron,   opi  ra    1  a   a  atre  a<  paj  île  de  Juloa 

musiqui    if.     R  ■      ■       '■  dea 

plus  belles  et  des  plus  puissantes  œuvres  du   c po 

siteur. 

Néronde,  ch.-l.  d.  rr.  cl  :>  w  kil. 

1  : 1     ,!,-  ;.,    Loire  .  1  •■•'»>  h    Ch.  de  f.  Orl. 

Le  cant.  a  inei.mm..et9.560   h. 

Nérondes,    1.   1   de  c    Cher    arr.  et  à  W  kil. 

ource  d'un  affluent  du  Cher 

1.780  1.   t  h.  de  I   Orl.        1  ■■■  1  ■ 

un.,  et    7.700  h 

néronien,  enne 

Qui  appartient,  qui  esl 

Par 
un  dilettantisme  cruel  :  plaisirs 
néronien  • 

nerprun  [nèr  n.  m 

mol    "■ 

dont     le   petu    fi'tut 
empli  | 
ture  :  te  nerprun  fournit  un 

■  ■ 

musl  sont  d.-s  arbres  ou  des  arbns- 

1    dont   "n    11  ■ 

loixat 
■ 

■  ■  ■ 
.    1  commun  en  i  1  anci 
servcnl  S  i 

cipalemei  I  aaire.  Le  ner| 

teinturiers,  qui  croît   dans   le  midi  de  la   France! 

fournit    une   teinture    jaune.    Des    fruits    de    diverse» 


■-  .  ,  l  .  1  1  1 
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espèces,  traités  par  la  chaut  ou  la  céruse,  on  obtient 
des  couleurs    vert  de  ■  le-grain,  vert  de 

Chine,  etc.  .  En  médecine,  le  sirop  de  nerprun  61  I 
comme  purgatif  énergique,  à  la  dose  do  10  ;i 
30  grammes. 

Nersac,  oomm.  de  la  Charente,  arr.  et  à  10  lui. 
d'Anffoulème,  près  do  la  Charente  ;  1-290  h.  Ch.  de 
f.  Orï.  Papeterie,  vins. 

Nertcnilisk,  v.  de  la  Sibérie  (Transbalkalie  . 
sur  la  Chilka  ;  7.000  h.  Mines  de  plomb,  d'or  et 
d'argent. 

Nerte  ou  Nerthe,  hameau  des  Bouchea-du 
air.   et  a  24  kil,  d'Aix  ;  -;i0  h.  Tunnel  de 
4.638  mètrea  de  longueur,  sur  la  ligne  de  Lyon  à 
Marseille. 

Nerto,  poème  provençal  de  Mistral,  en  s,1;, t  chants 
[1884).  L'action  se  passe  au  temps  de  Benoît  XIII, 
un  pape  d'Avignon.  Nerto,  vendue  au  diable  car  un 
vœu  imprudent  de  son  père,  et  Rodrigue,  qui  s'esi 
donné  au  démon  par  amour  pour  Nerto,  meureni 
sauvés  par  l'héroïsme  et  le  repentir. 

Néruda  (Jean-Népomuoèiie),  littérateur  tchè- 
que, né  et  m.  à  Prague  lE  i  1891  auteurde  poésies 
lyriques,  de  nouvelles.de  chroniques  d'une  inspira- 
tion patriotique,  d'une  forme  réaliste  et  satirique. 

Nérusiens  si-  in]  ou  NéruseS,  peuplade  gau- 
loise ;  leur  cap.  était  Vincium  (Vencej. 

Nerva  (Marcus  Cocceius).  né  en  22  apr.  J.-C, 
empereur  romain  de  9G  a  98.  Son  règne  fut  plein  de 
modération  et  d'équité  ;  mais  on  lui  a  reproché  trop 
d'indulgence  et  de  penchant  pour  le  vice.  Avant  de 
mourir,  il  adopta  Train 

nerval,  e,  aux  nèr]  adj.  (du  lat.  iteruur,  nerf). 

Qui  a  rapport,  qui  appartient  aux  nerfs.  Bot.  Qui  est 
en  rapport  avec  les  nervures  des  plantes.  (Peu  us.) 

Nerval  (Gérard  de).  V.  Gérard. 

nervation  [nèr^oa-si-on  a.  f.  Disposition  des 
nervures  dans  une  feuille  ou  dans  une  aile  d'insecte  : 
nervation  très  apparente. 

nervé,  e  [nèr]  adj.  Se  dit  des  organes  végétaux 
qui  sont  pourvus  de  nervures. 

nerver  [nèr-vé]  v.  a.  Couvrir  du  bois  avec  des 
nerfs  de  bœuf  que  l'on  colle  dessus.  Rel.  Dresser  les 
nerfs  ou  les  cordelettes  sur  le  dos  d'un  livre. 

nerveusement  [nèr-vett-ze-man]  adv.  D'une 

manière  nerveuse  :  serrer  nerveusement  la  main. 
!■'-■;    \  i  coureuse  ment. 

nerveux,  euse  [nèr-veâ, eu-zé} adj.  :lat.  ?ier- 

vosus).  Qui  appartient  aux  nerfs  :  affection  tu 
Qui  a  les  nerfs  irritables  :  femme  nerveuse.  Fort,  vi- 
goureux :  homme  nerveux.  Fig.  Qui  a  de  la  vigueur  : 
Je  style  nerveux  de  Tacite. 

—  Encycl.  Physiol.  Système  nerveux.  Le  système 
nerveus  de  1  homme  et  des  vertébrés  supérieurs  ap- 

farait  de  bonne  heure  chez.  1  embryon  ;  il  dérive  de 
ectoderme.  On  peut  le  considérer  comme  composé 
de  deux  parties  :  le  système  cérébro-spinal  ou  cen- 
tral, et  le  système  sympathique.  Le  premier  occupe 
le  crâne  et  la  cavité  rachidienne  ;  il  est  constitué 
par  Le  cerveau,  la  moelle  épinière  et  les  nerfs  qu  il 
envoie  dans  tous  les  organes  et  les  tissus  de 
nisme.  Le  second  comprend  une  série  de  ganglions 
placés  de  chaque  côté  de  la  colonne  vertébrale  : 
c'est  la  chaîne  ganglionnaire,  d'où  naissent  les  nerfs 
qui  se  rendent  dans  les  viscères. 

L'élément  caractéristique  du  système  nerveux  esl 
■  la  cellule  nerveuse  ou  neurone,  dont  les  prolonge- 
ments icylindre-axe)  relient  les  organes  des  sens 
aux  organes  moteurs  ou  sécréteurs.  On  distingue, 
par  suite,  les  nerfs  sensitifs  ou  centripètes  et  mo- 
teurs ou  centrifuges.  Ces  cellules  s.ont  séparées  par 
la  névroglie,  et  la  transmission  nerveuse  se  fait  par 
le  contact  des  prolongements. 

Le  système  nerveux  eat  tout  à  la  fois  l'excita- 
teur et  le  régulateur  des  mouvements.  La  trapsmis- 
sion  des  ordres  se  fait  par  V influx  nerveux,  plus 
ou  moins  comparable  au  Huide  électrique.  A  l'état 
physiologique,  les  excitations  partent  soit  des 
centres  nerveux,  soit  des  organes  périphériques 
(organes  des  sens  et  muqueuses),  mais  des  excitants 
divers  (pression,  piqûre,  chaleur,  électricité)  déter 
minent  aussi  son  excitabilité,  par  phénomènes  d'in- 
hibition. 

—  Anat.  comparée.  Le  système  nerveux  esl  d'au 
tant  plus  compliqué,  et  ses  éléments  différenciés 
que  l'on  s'élève  davantage  dans  la  série  animale. 
Il  ne  commence  à  apparaître  que  chez  les  cœlen- 
térés. Il  présente  trois  dispositions  caractéristiques  : 
le  type  disséminé,  le  type  rayonné  et  le  type  bila- 
téral. 

Le  type  disséminé  se  présente  sous  forme  d  un  ré- 
seau disposé  sous  les  téguments  et  qui  fait    commu- 
niquer les  cellules  nerveuses  disséminées  dai 
seau.  1!  s'observe  chez  les  cœlentérés,  et    se  compli- 
que cher,  les  méduses  et  les  hydres. 

Le  type  rayonné  se  rencontre  chez  les  êchino- 
dermes,  chez  qui  l<  s  cordons  nerveux  partent  d'un 
anneau  qui  entoure  l'œsophage. 

Le  type  bilatéral  présente  deux  formes  :  l'une 
ventrale,  l'autre  dorsale.  La  première  est  propre 
aux  vers  et  aux  arthropodes.  Elle  est  caractérisée 
par  une  masse  ganglionnaire  placée  au-dessus  de 
l'œsophage,  et  une  autre  placée  au-dessous. 

La  seconde  forme  du  type  bilatéral  ou  forme  dor- 
sale est  caractéristique  des  chordés  ;  elle  est  cons- 
tituée par  une  partie  centrale,  le  névrax,  placée  au 
dessus  de  la  chorde  dorsale. 

—  Pathol.  Les  maladies  du  système  nerveux  sont 
fort  nombreuses:  on  peut  les  diviser  en  m 
lésions  organiques  méningites,  myélites)  et  eu  ma 
ladies  à  lésions  nulles  ou  inconnues,  comme  les 
névroses  et  les  maladies  mentales.  Toutes  ces  ma- 
ladies   se    caractérisent    par    des  troubles  d 

tilité,   de  la  sensibilité  et  de  l'intelligence.  L'étio- 
logie  de  ces  maladies  est  mal  déterminée  ;  l'hérSdi 
y    tient  une    large   place.    V.    paralysie,    myelitk, 
névrite,  etc. 

nervi  'nèr\  n.  m.  (du  lat.  nervus.  nerf).  Dans 
l'argot  marseillais,  portefaix  et,  par  ex/.,  vaurien, 
homme  sans  ai  eu. 

nervié,  e  adj.  Bot.  Syn.  de  NERvé. 

Nerviens  i  î  m  .  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que ;  il  avait  pour  villes  principales  Cambrai  et 
Tournai. 

nervifolié,  e  [nèr]  adj.  (du  lat.  neruus,   m 
et  folium,  feuille;.  Qui  a  les  feuilles  garnies  de  ner- 
vures saillantes. 
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nervimotour,  trlce  [nèrj  adj.  Se  dit  des 
agents  capables  de  prod  motion, 

nervimotilité  »  d  f,  Propriété  en  vertu 
de  laquelle  a  lieu  la  nervimotion, 

nervimotion  [nèr 

tien  "■■    nerf,  et  de  motiQb).  Phénomène    du    mouve 
produisent  di 
.  nerfs  transmettent  aux  musi 
nervin  [nèr]  adj.    m.  (du  lai 

.1/../.     Se    dit.    des    médicaments   itimtl    ■ 

■ 

n     kola,  valérianate  d'ammoniaque,  cam 
phre,  menthe,  i  ivande,  vanille). 

Nervo  (Amado),  poète   mexicain,  aô       I 
(Mexique^  m  à  Montevideo  (1870-1919)  ;  Lyriqu    di 
licat  et  élevé  [Serenidad). 

nervoir  [ïtt-r]  a.  m.  Outil  avec  lequel  li 
détache  les  nerfs  de  l'encolla 

nervosisme  nèr-vo-zis-vne)  n.  m.  Trouble  du 
système  nerveux.  Irritabilité  des  nerfs. 

nervosité  [nèr-vo-zi-té]  n.  f.  Caractère,  état  de 
la  personne  ou  de  la  chose  qui  ( 

nervule  [nèr]  n.  f.  Zoot,  Petite  trabécule  qui 

réunit  les  nervures  des  ailes  des  insectes. 
Bot.  Nom  des  filets  que  produisent  en  se 
séparant  les  vaisseaux  conducteurs  des 
sucs  nourriciers,  qui  constituent  la  partie 
placentaire  des  péricarpes. 

nervuleux,  euse  ^n>'r  vu-leii.eu-ze] 
adj.fîof.  Qui  porte  des  nervures  saillantes 

nervure  rnèr]  n.  f.  [de  nerf  .  Nom  des 

saillies  que    forment  les    nerfs  sur  le  dos 

d'un  livre.   Ganse  ou  passepoil  destiné  à 

être   cousu    sur  les   coutures    des    habits. 

Filet   saillant,    ménagé   sur  une  pièce  de 

serrurerie    pour    en    augmenter   la    résif 

tance.  Archit.  Moulure  sur  les  arêtes  d'une 

voûte,  les    angles   des    pierres,    etc.    Bot. 

Filet   saillant  sur  la  surface  des   feuilles. 

Zool.  Filet,  de  nature  cornée,  qui  soutient  feuille  de 

la  membrane  de  l'aile   chez  les  insectes,     laurier. 

nescience 

[nè-si-an-se]  n.  f. 
(de  nescient  Etat 
de  celui  qui  ne 
sait  pas. 

nescie  nt 
[nèsi-an],  e  adj 


Nervures  d'une  aile  d'insecte. 


(lat.  jiesciem,  entis;  de  nescire,  ignorer).  Ignorant. 

nescio  vos,  mots  lat.  signif.  :  Je  ne  vous  connais 
pas.  Paroles  empruntées  à  une  parabole  de  [Evan- 
gile (saint  Matthieu.  XXV,  12  .  OÙ  il  est  répondu 
aux  vierges  folles,  qui  viennent  trop  tard  : 
uos,  Je  ne  vous  connais  pas,  c'est-à-dire  :  On  n'entre 
plus.  Cette  locution  s'emploie  familièrement  par 
forme  de  refus  :  adressez-vous  à  d'autres,  nescio 
vos. 

nescit  vox  missareverti,  mots  lat.  signif.  :  La 
parole,  une  fois  ■'■mise,  ne  pria  être  rappelée.  Apho- 
risme d'Horace,  dans  l'Art  poétique  (3a0i.  Il  sagît 
de  la  parole  écrite.  Horace  conseille  aux  écrivains 
de  garder  longtemps  un  ouvrage  avant  de  le  faire 
paraître,  pour  mieux  le  corriger. 

Nesle    \nè-le)t   ch.-l.    de    c.    (Somme),  arr.  et  à 

22  kil.  de  Péronne;  2.500  b.  [Neslois).  Ch.  de  f.  N. 
Distillerie,  corroirie.  Eglise  du  xn»  siècle.  Cette 
ville  fut  saccagée  et  brûlée  par  Charles  le  Témé- 
raire, en  1472.  —  Durant  la  Grande  Guerre,  une  fois 
occupée  par  les  Allemands,  Nesle  demeura  en  leur 
pouvoir  jusqu'au  repli  allemand  de  mars-avril  1917. 
Abandonnée  en  mars  1918  par  les  Alliés,  pendant  la 
deuxième  bataille  de  Picardie,  elle    l  il    «  pi  : 

les  Français  le  28  août  suivant,  lors  de  la  troisième 
bataille  de  Picardie.  A  demi  détruite.  —  Le  cant.  a 

23  comm.,  et  R.500  h. 

Nesle  \hMel  de),  célèbre  demeure  historique  de 
l'ancien  Paris,  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  à  l'endroit  où  s'élève  aujourd'hui  l'Institut 
de  France.  La  tour  qui  terminait  l'enceinte  méridio 
nale  de  Paris  reçut,  à  cause  de  la  proximité  de  l'hfl 
tel,  le  nom  de 
tour  de  Nesle. 
Rien  ne  prouve 
que  Jeanne  de 
Navarre,  fem- 
me de  Philippe 
le  Bel,  ou  que 
l'une  des  prin- 
cessesdeBour- 
gogne,  Jeanne, 
blanche,  Mar- 
guerite, toutes 
trois  sœurs, 
aient  attiré 
dans  ce  som- 
bre lieu  des 
passants  de 
leur  choix, 
r>our  s'y  livrer 
a  la  débauche, 
et  les  faire  je- 
ter ensuite 
dans  le  fleuve. 
L'hôtel  de 
Nesle  ftrl 
moli  en  1663, 
lors  de  la  fon- 
dation du  Col- 
lège des  Quatre-Nations,  par  Mazarin.  V  Institut. 
La  légende  de  la  tour  de  Nesle  n'est  confirmée  par 
aucun  témoignage.  (Il  v  avait,  sur  la  rive  droite,  un 
autre  hôtel  de  Nesle.  a  peu  près  sur  l'emplacement 
actuel  de  la  Bourse   de  commerce.) 

Nesle    la  Tour  de  .  drame  célèbre,  en  oii 
et    eu    prose,   par   Alex.    Dumas  et  Gaillarde!    1832), 
tiré  de  la  légende  de  la  To-u-  de    Nesle.    Mat 
de  Bourgogne,  l'aventurier   Buridan   et  leui 

is  Bis  Philippe  et  Gaultier  d'Aulnaj 
les  principaux  rôles.  On  peul    reprocher  à  la   pièce 
son  manque  de  vérité  historique,  mais  il   est  impos- 

!■.,■  pas  v  reconnaître  une  science con 
de  l'effet,  et  une  remarquable  vivacité  de  dialogue. 

Nesle    (Simon    de),    régent    de    Franc 
après    le    départ   de    saint  Louis  pour  la  croisade  ; 
m     en    1288.    —    Raoul,    son    fils,    connéts 
France,  conquit  la  Guyenne  en  1293  ;  tué  à  Courtrai, 
en  1302. 


Tour  de  Nesle,  au  xrv» 


NET 

Nesmond  [mon]  Henri  de\  prélat  et  littéra- 
teur fraru;ai;;,    ne    a    I: 

du  règne  de  Louis  X.IV, 

Nesmy,  e.-i de  la  Vendée,  arr  el  a  to  kil. 

do  La  Roche  but  Von  ;  l.S  e  f.  Et. 

nesokia 
geurs  de  l  Inde   et  i  é| 
sont  de  gros 

nesquehonite 

'      : 

Ness  i    d  Ecosse  [GL  \ 

,-,  s  étroit .  'i1"  se  déverse  dans 

le  fjord  de  Mûri  .!■- 

Nesselrode  (Charles  Robert,  comte  de) 
mate  russe,  né  o  Lii  bonne  i  î80  1862  il  fit 
potentiaire  du  i 

la  politique   extéi  ie de   i  empù  e    ■ 

dre  I<"  et  Nicolas,  de  1816  a  I 


Nesslau,  ■  ■■ 

Gall  .  sur  la  Thur  ;  2.150  h.    B«  11 
fromageries. 

Nessonvaux,  comm.  de  Belgique  prov.  et 
arr.  de  Liège),  sur   la   V ordre  ;   1.280  h.    Tanneries, 

nessun  maggior  dolore  Che  ricordarsi  del 
tempo  felice  Nella  miser ia,  mots  liai,  signif.: 
pas  de  plus  grande  douleur  o««  de  se  rap- 
peler  le  temps  c  tans  l'tnfortune.  Vers 

de    Dante  dan--  (1  nfer,  V,  121- 

123).  C'est  par  ces  mots  que  Francesca  de  Rimini 
commence  à  faire  au  poète  le  récil  de  ses  malheu- 
reuses amours,  dont  elle  souffre  aux  Enfers  la  puni- 
tion. 

Nessus  [suss],  centaure  qui,  ayant  voulu  enlever 
Déjanire,  femme  d'Hercule,  fut  atteini  par  le  héros 
d'une  flèche  trempée  dans  le  sang  de  l'hydre  de 
Lerne.  En  mourant,  Nessus  donna  sa  tunique  à  Dé- 
janire, comme  un  talisman  qui  devait  lui  ramener 
son  époux  s'il  devenait  infidèle.  ■  Plus  tard,  quand 
Déjanire  vit  Hercule  l'abandonner,  elle  lui  envoya 
la  tunique  de  Nessus.  Le  héros  la  revêtit,  se  sentit 
consumer,  et,  pour  échapper  à  la  souffrance,  se  brûla 
lui-même  sur  le  mont  Œta.  —  On  l'ait  allusion  à  la 
tunigue  de  Nessus  pour  désigner  un  mal,  une  souf- 
france dont  on  ne  peut  se  défaire. 

lieSte  [nès-te]  n.  f.  Dans  les  Pyrénées,  torrent 
rapide- 

Neste  (la),  riv.  de  France,  affi.  g.  de  la  Garonne. 
Elle  est  formée  parla  Ni  <  '  Srande  Neste 

et  la  Neste  de  Louron  ou   Peu  averse  la 

vallée  d'Aure,  et  atteint  la  Garonne  près  de  Montré- 
jeati. 

Neste  (canal  de  la)  ou  de  Lannemezan, 

canal  des  Hautes-Pyrénées,  qui  reçoit  les  eaux  de 
la  Neste  et  qui  alimente  pendant  l'été  une  dizaine 
de  rivières  de  la  Haute  Garonne  et  du  Gers,  telles 
que  le  Gers,  la  Save,  la  Giraone,  l'Arrats,  etc. 

nestor  [nès-tor]  n.  m.  Genre  de  perroquets  à 
plumage  gris  et  brun  varié  de  rouge,  comprenant 
quatre  espèces  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Nestor  [nès-tor]  n.  m.  Vieillard  prudent  et  expé- 
rimenté, par  allusion  au  sage  Nestor:  il  faut  des 
Nestors  à  ces  jeunes  Achilles. 

Nestor,  fils  de  Nilée,  roi  de  Pylos,  le  plus  âgé 
des  princes  qui  assistèrent  au  siège  de  Troie  11 
était  réputé  pour  sa  sagesse  elles  longs  discours 
qu'il  prononçait  devant  les  chefs  assemblés  {Iliade 
et  Odyssée). 

Nestor,  moine  russe  qui  vivait  au  si»  et  au 
xii"  siècle  dans  un  couvent  de  Kiev,  et  auquel  on 
attribue,  à  tort,  une  chronique  qui  est  le  premier 
monument  de  l'historiographie  russe. 

nestorianisme  [nés-to-ri-a-ni's-me]  n.  m.  Doc- 
trine religieuse  des  nes^pripns  :  le  nestorianisme 
subsistaen  Perse  jusqu'au  XIe  siècle. 

—  EncïCL.  Bi&t.  Aux  veux  de  Nestorius,  fonda- 
teur de  la  secte.  Jésus-Christ  n'était  qu'un  homme, 
en  qui  le  Verbe  de  Dieu  avait  résidé  comme  dans  un 
temple.  La  Vierge  Marie  n'avait  été  niere  que  de 
l'humanité   non  de  la  divinité  être  appe- 

lée non  pas  mère  de  Dieu  niais  mère  du  Christ. 
Cette  doctrine  fut  condamnée  par  le  concile  d  E- 
phèse  (4-31  j.  La  plupart  des  nestoriens  persévérèrent 
dans  leur  doctrine,  et  se  retirèrent  à  Edesse.  L'école 
d'Edesse  fut  fermée  par  un  édil  de  Zenon,  en  489. 
Dès  lors,  le  nestorianisme  dut  se  réfugier  en  Perse. 
En  498.  les  éveques  nestoriens  se  constituaient  en 
Eglise  indépendante,  sous  la  suprématie  d'un  pa- 
triarche qui  prit  le  titre  de  cathoticos. 

IieStorien,  enne    'nè>-to-ri  in,    è-ne]   n.  Sec- 
tateur, sectalrice  de  Nestorius.  qui  soutena 
devait   distinguer  en  Jésus-Christ   deux  personnes. 
comme  on  distingue  deux  natures.  Adj.  Qui  se    rap- 
porte au  nestorianisme:  l'hérésie  nestorienne. 

NestoriUS    [uss],   hérésiarque,    né    en    Syrie, 
patriarche  de  Constantînople  en   428 
concile  d'Ephèse  en  431,  et  m.   dans   les  déserts    de 
Libye  vers  440.  V.  NESTORIAKISNE. 

ne  sutor  ultra  crepidam.  V.   sutor  ne  supra 

CREP1DAH. 

net,  nette  rnèt\   nè-te    adj     du  iat. 
brillant     Propre,  sans  ■  nettes 

Poli,  sans  tache:  une  glace  nette.  Clair,  transpa- 
rent: du  vin  net  Clair  el  pur  en  parlant  :  une  voix 
nette.  En  parlant,  d'un  bien,  d'un  revenu  :  prix  net  ; 
bénéfice  net.  Exempt  de  charges,  de  réduction:  re- 
venu  net.  Qui  n'est  pas  confus  bien  marqué:  une 
rassure  nette.  Qui  conçoit  clairement  ;  un  esprit 
net.  Exempt,  d'ambiguïté.  Clairemenl  conçi 
primé  :  -  '.tes.    Exempt   de    souillure    mo- 

rale: conscience  nette.  Poids  prédira 

objet  déduction  faite  de  ce  qui  1  enveloppe  ou  lo 
contient    P  cis  sur  lequel  on  ne  peut   faire 

aucune  réduction,  Produit  net,  bénéfice  net,  calcule 
en  défalquant  tous  les  frais  qui  ont  grevé  l'opéra- 
tion.   Vue    nette,  qui    distingue    bien    les   objets,  flé- 

ponse  nette,  sans  ambiguïté.  En  avoir  le  cœur  net, 
de  la  vérité  d'un  fait.  Fair, 
:■  tous  ses  domestiques.  N.  m. 
Mettre  au  net,  faire  une  copie  corn 
net  un  rapport.  Adv.  Uniment,  tout  d'un  coup  :  refu 
ser  net  ou  tout  net.  Ant.  Sale,  impur,  confus. 

net  [nbV]  n  m.  (m.  angl.  signif  fileQ.  Au  tennis. 
se  dit  lorsque  la  balle  touche  le  nlet,  ce  qui  est  un 
coup  nul. 
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Nèthe  la),  riv.  de  Belgique,  formée  près  de 
Lierre  par  là  réunion  de  la  Petite  Nètfae  et  de  la 
Grande  Nètfae,  qui  donnèrent  leur  nom  à  un  départe- 
ment français  dép.  des  ch.-I.  Anvers) 
sous  le  premier  Empire. 

Nethen,  comm.  de  Belgique  (Drabaot,  arr.  de 
Nivelles),  près  de  la  Dyle  ;  1-600  h. 

Néthou  ou  Aneto.  v.  maladetta. 

Netscher  nètchèr  Gaspard),  peintre  alle- 
mand, né  à  Uoidclberg  m.  à  La  Haye  '1635-1684).  Il 
n  peint  avec  beaucoup  d'habileté  «les  portraits  et 
des  su  jeta  >i  histoire 

Netstal,  ei.iniii.  de    Suisse  Vaut-  de  Gla 
la  l.iu:ii  ;    1.950  h.  Prairies,  élève  de  bétail.  Impres- 
sion sur  cotonnades 

nettement  né  te-man  !  adv.  D'une  manière 
nette:  tertre,  parier  nettement. 

Nettement  Inï-te^nan]  [Alfred  Françoi 
torien  et  littérateur  français,  né  el  m,  à  Paris  [1805- 
1869).  On  lui  doit  une  Histoire  de  la  lit  lé  rature  fran- 
çaise sous  la  Restauration, 

Netter  (Tust  Arnold  ,  médecin  français,  né  à 
Strasbourg  en  1855  :  auteur  de  travaux  sur  le  pneu- 
mocoque, l'otite,  les  agents  microbiens,  la  prophy- 
laxie dediver  ei    maladies  infectieuses. 

netteté  [né-te  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  net 
'dans  les  différents  sens  du  mot  :  la  netteté  du  style. 

nettoiement  \né-toi-man]  a,  m.  Syn,  de  net- 
toyage, Sylvie.  Opération  qui  a  en  vue  de  dégager 
lesjeunes  plants  de  repeuplement  par  suppression  des 
morts-bois  ou  des  bois  blancs  qui  en  gênent  la  crois- 
sance. 

nettoyable  [nè-toi-ia-ble]  adj.  Qui  peut  être 

nettoyé. 

nettoyage  [nè-toi-iorie]  n.  m.  Action  de  net- 
toyer.  Nettoyage  par  le  vide,  enlèvement  des  pous- 
sières au  moyen  d'une  pompe  pneumatique,  et  d'un 
ajutage  aplati  aspirateur)  que  l'on  promené  sur  les 
objets  à  nettoyer. 

nettoyer  [nè-toi<é]  v.  a.  frad.  net.  —  Se  conj. 
comme  aboyer.)  Rendre  net,  débarrasser  des  corps 
étrangers  :  nettoyer  une  bouteille.  Purger,  débarras- 
ser de  ce  qui  infestait:  nettoyer  un  chemin  de  vo- 
leurs. Pop.  Vider  complètement  :  se  faire  nettoyer  à 
la  Bourse.  Pop.  Ruiner,  dépouiller  :  villa  que  les 
cambrioleurs  ont  nettoyée.  Awt  Salir. 

nettoyeur,  euse    né-toi  leur,  eu-ze  n.  Celui, 

celle  qui  nettoie  :    un   nettoyeur   de    bicyclettes.    N. 
Machine  à  nettoyer. 

nettoyure  'nê-foi-tu-re]  n.  f.  Ordure  qu'on  en- 
lève d'un  lieu  sale 

Netze  ila),  rivière  dffla  plaine  polono-allemande, 
affluent  de  la  Warthe,  qui  se  jette  dans  l'Oder  a 
Kustrin.  Elle  sert  «le  frontière  entre  Allemagne  et 
Pologne,  sur  une  partie  de  son  cours  moyen.  Lon- 
gueur de  son  cour-     il11  kil.  environ. 

netzké  n.  m.  Au  Japon,  petite  breloque  sculp- 
tée, de  bois,  d'ivoire,  de  métal,  etc  attachée  à  un 
cordonnet  de  soie,  et  servant  h  suspendre  a  la  cein- 
ture différents  objets  (étui  à  pipe,  blague  à  ta- 
bac, etc.  i. 

Neubourg,  v.  d'Allemagne  l  Bavière),  sur  le 
Danube  :  9.000  h.  Prise  par  Tilly  en  1623. 

NeubOlirg  (Le),  ch.-l.  de  c.  fEure),  arr.  et  a 
25  ktl.  d'Evreux;  2.440  h,  Ecole  pratique  d'agri- 
culture, Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant  a  M  comm.,  et 
7.000  h. 

Neuchâtel,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant.  de 
Neuchâtel.  sur  le  lac  de  Neuchâtel  ;  2V.000  h,  iVeu- 
châtelois).  Horlogerie,  chocolftterie,  papeti  Chî. 
teau  du  Collégiale 

du  \nr  siècle.  Patrie  de  Bré- 
gaet. —  Le  canton,  qui  s'étend  a 
l'E.  du  Jura,  a  133.000  h.  L'agri- 
culture, l'exploitât  ion  des  forêts, 
l'industrie  horlogère  sont  ses 
principales  res- 

Bist.  La  seigneurie  de  Neu- 
châtel, vassale  à  l'origine  du 
royaume  de  Bourgogne,  puis  de 
l'Allemagne,  appartint  succes- 
sivement aux  ci. nites  de  Neu- 
châtel. aux  ci  uites  de  Valamjiii, 
à  la  maison  d'Orléans-Longue- 
vîlle,  à  Frédéric  l*'  de  Prusse  lut  érigée  en  princi- 
pauté, dont  le  maréchal  Berthier  fUi  titulaire,  et 
entra  enfin  dans  la  Confédération  helvétique  en  1815. 
Ce  n'est  y  iu  trait*  de  Paris  [1857J,  que  la  Prusse 
renonça  .i  ses  prétentions. 

Neuchâtel  (Lac  DE  .  en  Suisse,  au  pied  du 
Jura,  alimenté  par  la  Thiele  .  il  communique  avec 
l'Aar.  Il  a  une  longueur  de  39  kil.,  sur  3  a  H  de  large 
en  moyenne,  avec  une  profondeur  de  70  à  150  m. 

Neuenegg,  .■..'!.:■  cant.  de  Berne), 

sur  la  r.  dr.    de    la   Singinc    ;    2.100   h.    Agriculture. 
élève  du  bétail. 

Neuenkirclî,  omimi  de  Suisse  [cant.  de  Lu- 
cerne  ;  2.120  II  Scierie  &  vapeur;  fabrique  de  ci 
gares, 
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rester    Si  lopération  est  exacte,  le  nombre  obtenu 
doit  <ire  égal  au  reste  que  Ion  obtient  en  ajoutant 
tous  [es  chiffres  du  produit  de  la  multiplie 
vérifier  et  en  retranchant  le  nombre  «  neuf"  amant 
de  fois  qu'on  le  p.-ut. 

Soit,  par  exemple,  la  multiplication  de  5.321  par  231, 
le  produit  trouvé  est  1  335  571.  La  somi 
du  multiplicande  est  11  :   retranchons   9.  il    reste   2. 
Tour  le  multiplicateur,  la   somme  des  chiffre     esl 
Le  produit  des  restes  est  16,  il  reste  T.  Enfin,  faisons 
la  somme  des  chiffres   du   produit    de  la  multiplica- 
tion   à   vérifier  et  retranchons    9    autant    d 
qu'on  le  peut,  on  trouve  également  7.    Notre    multi- 
plication est  probablement  exacte,  une  preuve  quel- 
conque ne  donnant  pas  une  certitude  absolue. 

neuf  'neuf],  neuve  adj.  (du  îat.  nom 
x-eau).  Qui  n'a  pas  ou  presque  pas  servi  :  uni  plutm 
neuve.  Fait  depuis  peu  :  maison  neuve;  habit  neuf. 
Fig.  Qui  n'a  pas  encore  été  dit,  traite  :  pensée  neui  <  : 
sujet  neuf.  Inexpérimenté,  novice  :  neuf  aux  af- 
faires. De  neuf,  vêtu  de  vêtements  neufs,  garni 
d'objets  neufs  :  tout  de  neuf  habillé.  A  neuf,  de 
façon  que  l'objet  réparé  soit  comme  neuf.  N.  m  '  e 
qui  est  fait  depuis  peu,  ce  qui  n'a  jamais  servi.ee  qui 
n'a  jamais  été  dit.  écrit,  etc.  Donnez-nous  du  neuf. 
du  nouveau.  Prov.  :  Un  vieux  four  est  plus  facile  à 
chauffer  qu'un  neuf,  il  est  plus  facile  d'émouvoir 
une  personne  qui  a  déjà  éprouvé  de  nombri  su 
salions.  Ant.  Vieux,  usé. 

Neuf-Brisach  [neu-ôri-zo*], 

Iïaut-Hhin.  près  du  Rhin.  arr. 


ch.-l.   de  c.  du 


de  Colmar;  2.100h.  Huileries.  r^W 

Ville  fortifiée  par  Vauban.  —  [:<i$k   \ 

Le  cant.  a  tft  comm.  et 9.700 h-  k " -^\\ 

Neufchàteau      ,„■»  !\">%\ 


ch.-l. 


Armes  de 


cha-tô  ,  v.  de  Belgique 

ch.-l.  d'arr.  ;    "2 
Can  lères. 

Neufchàteau, 
d'arrond.     Vosges  i .    sur   la 
Meuse  ;  !t.06fl  h.   Néocastriens  . 
Ch.  de  f.  E.,  a   fiO  kil.  d'Epi- 
nal.  Eglises  Saint-Christophe 
et    Saint-Nicolas,    Bri 
meubles,    quincaillerie 
turcs,  —    L'arrond,  a  7  cant.. 
1»4  comm..  et  58.900  h.  ;  le  cant.  a  27  comm.  et  12.600h. 

neufchàtel  neu-châ  tel  n.  m.  Fromage  de 
Neufchàtel  en-Bray.  Syn.  bondon. 

Neufchàtel,  cumm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et 
à  14  kil.  de  Boulogne,  non  loin  de  la  Manche  ;  1.580  h. 
Ch.  de  f.  N. 

Neufchàtel    ou   Neufchâtel-en-Bray 

\neu.  an-brè],  ch.-l.  de  c.    Seine-Inférieure),  air.  et 

n  36  kil.  de  Dieppe,  sur  la  Bèthune,  affl.  de  l'Arques . 

anc,    ch  -1     d'arr.  ;    '•  130   h. 

hâteloù  .  i  h.de  I    I 

a  ..n  kil.  de  H n.   Eglise 

Notre-Dame  (xir  s.     I 

idre.  —    Le  cant.  a  22 
comm  -  et  11.240  h. 

Neufchâtel-sur- 
Aisne  [neu],  ch  -l.  de  c. 
i  Aisne  .  arr.  et  a  34  kil.  de 

500  b     .V.  \if\  h  .  ■ 
Ch.  de  i".    En    grande    partie 
détruit  au  cours  de  la  i 
Guerre  —  Le  cant  a2ï 
,  i  s  000  a. 

neuf-deux  n.  m.  Mus. 

Dénomination  d'une  mesure  à  trois  temps,  presque 
inusitée,  composée  de  neuf  blanches  trois  par  temps). 
Morceau  dont  la  musique  est  a  neuf-deux. 

Neufforge  rJean  François  de),  architecte  fran- 
çai  •  ne  à  Comblain,  près  de  Liège  1714-1191  ,  auteur 
d'un  intéressant  Recueil  d'architecture. 

neuf-huit  n.  m.  Mus.  Dénomination  d'une  me- 


Annes  de  Neufcbàlel. 


de  temps.  Morceau  dont  la  musique  et  à  ! 

Neufmanil,  comm  des  Ardennes,  arr.  et  a 
7  kil.  de  Mézières  ;  1.380  h.  Ch.  do  i'.  Fonderie  de 
cuivre. 

Neuf-Mesnil,  comm.  du  Nord,  arr   i  I 
d  Avesnes;  i  8*0  h  Ch.def.N   En  partie 
détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre,  c 

neuf-quatre  n   m    Mus.  Déno 
minât  ion  dune  d  i    ure    <  trois  temps. 
ires  peu  usitée,  composée  de 
res,   Morceau  donl   ta  musique  esl   s. 

neuf  quatre. 

neuf-seize  n.  m.  Mus    D 
nat ■■  'H  d  une  mesui  e  àti    i    l   i  ■ 

doubles- 
croches  troii  ps  i  temps  ,  Morceau  dont 
la  mu  liqué  '"■-'  à  neur  seize. 

Neufville,  comm     de   i 
llainaut,  arr.  de  Mons},  sur  la  Senne  ; 
;■  520  ii.  Distilleries;  instruments  agri- 


NEU 

de  f.  d'Hermès  à  Persan-Beaumont.  —  Le  cant.  a 
15  comm.,  et  12.270  h. 

Neuilly-le-Rèal,  ch  -1.  de  c  Allier),  arr  et 
à  13  kil.  di  Moulins  ;  1.SÏ0  h.  Le  cant.  a  lu  comm  . 
et  Î.400  h. 

Neuilly-rEvêque,ch  -l.dec  Haute-Marne  . 
arr.  et  à  12  kil.  'Je  Laugrcs,  .sur  le  Valdegris  730  h. 
Ch.  de  f.  E.  —  Le  cant.  a  18  comm.,  el  5.300  h. 

Neuilly-Plaisance,comm..deseine-ei  Oi  ■ 

arr.  el  h  32  kil.  de  Pont oiso:  10.770 h.  Plâtre  poterie 
Neuilly-Saint-Front   sinfron   ch      i 

(Aisne),  arr    et  a  24  kil    de  Suissons.  sur  li 
Mcgissicrs ;  i  ;si   h    Ch    de   f    N     Ardoises  L- 

■  am    a  ii  e m.,  el  ''  250  h   En  grande  partit-  détruil 

au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Neuilly-sur-Marne,  comm.  de  Seine- 
et-Oise,  arr.  et  à  46  kil.  de  Pool  la  Marne  ; 

S.6&  b. 

Neuilly-sur-Seine,  ch  i  de  >-.  (Seine),  arr. 
el  :■  10  kil  de  Saint-Denis,  sur  la  Seine  près  du  bois 
de  Boulogne;  52*430  h.  Neuillistcs  Fabriques  d'au- 
tomobiles, parapluies;  produits  chimiques. —  Le 
canton  na  qu'une  commune. 

Neuilly  Traité  de  ,  conclu  le  27  novembre  1919 
entre  1  Entente  et  la  Bulgarie  '  e  pays  conservait 
>. -s  frontières  du  N.  el  de  l'E  subissait  à  1*0,  de 
légères  rectifications  de  frontière  en  faveur  de  la 
Yougoslavie  et  de  la  Grèce  ;  et  au  s.  recevail  la 
1  eptentrionale  sans  pouvoir  obtenir  la  Thrace 

occidentale,  de  telle   sorte  que   la    Bulgarie  étail 

séparée  de   la   mer    Egée,   sur    laquelle    elle 

pourtant  la  liberté  des  débouchés  économiques.  Son 
armée  étail  n  duite  s  j»1  000  hommes. 

Neukirch,  comm.  de  Suisse  cant.  de  Thur> 
govie}  ;  i.64n  h.  Ebénîsterie,  broderie,  scieries. 

Neulise,  comm.  dt1  la  Loire,  arr    et  a  M  kil  -le 

Roanne,  non  loin  de  la  Loire  ;  1.6W  h.  Mousselines, 
-i  lieries. 

NeulliaC,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à"  kil. 
de  Pontivy,  sur  le  Blavet  ;  i  670  h. 

Neumann  Charles-Frédéric  .orientaliste  alle- 
mand, né  à  Reichmansdorf,  m.  à  Berlin  [1798-1870  ; 
s'est  occupé  de  littérature  arménienne. 

neumatique  adj  Qui  a  rapport  aux  neumes  : 
iiofaiion  neumatique  ;  écriture  neutn 

neume  n.  m.  lat.  et  er.  neuma  signe  de  nota- 
tion, usité  autrefois  en  plain  chant   Partie d< 

Primilit».     Lutio»     Gothique*.  Carn  l  pair 
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dans  le  plain  chant.    N.  f.    Courte  mélodie   qt 

■  de  ii  messi  o  otiennee  :  c/mn- 

ter  i  anti  n  ru  ai  •  c    a  neume. 

—  Escycl  A  leur  origine,  les  ncumes  soi 
plemcnt  les  accents  qui  en  grammaire,  m  i 
1rs  inflexions  de  la  voix  dans  le  discours     Ils  subis- 

e    [ .  i  ii  e    que  I  ■ 
néral  ;  leurs  Formes,  d'abord  cursives  et  déliées,  de 
viennenl  plus  larges,  plus  anguleuses    plus  i 

Chac  tn  deux  a   un  m  un   particulier  ;    i!    indique  que 

La  vois  doit  monter,  descendre  ou  te  U  nir  à   I 
son,  sans  toutefois  faire  connaître  la   note  d'unis- 
son, mi  le  dt  gré  précis  «le  desc  cens  ion  : 
.    connue  pai 

p         i.|  i i  insuffisant  e  di  cei  ■■ 
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NeuûauS(JindrichuvHradec). 

v.  de  Tchécoslovaquie  Bohème  .  10- h. 

Neuhausen,  comm  de  suisse 
cant.  de  Schaffhouse  .  sur  le  Rhin,  à 
proximil  100  h.,Fabri- 

qnes d'armes,  wagon     aluminium,  car- 
bure de  cal  :iun 
Neuhof     Théodore,  baron  de   . 

i  l   d  Albei'oni,  tn       I 

■  i..      1 690-1756     i- 1)  1736    II         111    pi  o  ilamer  roi  de 
i.    riie. idore. 

Neuillé-Pont-Pierre,  ch  i 
Loire  .  arr,  et  h  21  kil    de  Tours  ;  l.BOO 

1  L  10  ( t.,  et  7.400  II. 

Neuilly-en-Thelle.   b    i    . 

i     .i  un  affluent  de  i  ; 

î.cwu  h  Ch. 


^l 


WCT 


;  tft^  ,   rn^^rr 


Fera  ror  me  us 

]  uiiiphaiiaire  de  Saînt-Gall  (xn*  et  un*  siècles). 

ii  u*  siècle     introduisit  l'usage  do  la 
Lquelle  il  échi 
ncumé,  e.adj.  Noté  en  i  phonaire 

neumer  \mf  v.  a.  Noter  en  neumes      neunier 

Neumunster,  ,  Hols- 

lei :i   ;  35 b    i   >rge ■■   draps. 

Neung-sur-Beuvron,    i,  i   de  c  lLolr-et- 


NETJ 

Cher),  :iit  e1  ù  37  kil    de  Blois  .  I  260  b.    Li 

B     >  mm.,  el  C.lUU  h 

Neunkircll,  oomm.  de  .Suisse  (cant,  de  SohaCF* 

house)  ;  1.200  h.  Agriculture. 

Neunkirchen  -  lès  -  Sarreguemines, 

comm  Je  la  Moselle,  arr.  de  Sarreguemines  ; 
l  690  h. 

NeuquOIl)  territoire  de  l'ouest  de  la  Républi- 
que Argentine  ;  capit,  Chosmalal. 

neùral,  e,  aux  adj.  dugr.  neuron  nerf  Qui 
se  rapporte  au  système  nerveux,  Caviti  neurale, 
celle  qui  contient  le  système   nerveux  central.  (On 

dit  aUSSi  CANAL  NEORAl.. 

neuranémie  [ml  n  f.  du  gr  neuron,  nerf, 
et  de  anémie  .  Anémie  des  centres  nerveux. 

neurapophyse  fi-se  n,  f.  [du  gT.  neuron, 
nerf,  et  de  apophyse).  Chacun  des  deux  arcs 
supérieurs  d'une  vertèbre,  qui  entourent  la  moelle 
éploièro. 

neurasthénie  [ras-tê-nl]  n  f  'du  gr.  neuron, 
nerf,  a  priv..  et  sthenos,  force).  Affaiblissement  de 
la  force  nerveuse  :  la  neurasthénie  est  souvent  due 
au  surmenage, 

-  Gncycl.  La  neurasthénie  parait  causée  par  une 
intoxication  du  système  nerveux,  due  elle-même  soit 
n 1 1  surmenage,  soit  :t  l'arthritisme,  suit  à  L'anémie 
de  croissance,  soit  à  des  troubles  gastro-intestinaux. 

La  neurasthénie  affecte  des  caractères  multiples 
et  variables,  dont  les  principaux  sont  :  la  céphalée, 
la  dyspepsie  gastro-intestinale,  la  rachialgie,  l'as- 
thénie névro-musculaire,  une  sensation  de  fatigue 
intense,  l'insomnie,  etc. 

La  Thérapeutique  est  subordonnée  à  la  caute,  mais 
trois  indications  subsistent  en  tout  cas  :  un  régime 
sévère,  capable  de  restreindre  les  fermentations 
gastro-intestinales,  le  repos  et  l'isolement,  les  dis- 
tractions, la  gymnastique,  enfin  les  médicaments  : 
acide  pnosphorique,  phosphoglycérolés,  lécithine, 
bromures,  etc. 

neurasthénique  [ras-té]  adj.  Qui  concerne  la 
neurasthénie.  N.  tjui  en  est  atteint. 

neure  n.  m.  Petit  bateau  hollandais,  employé  à 
la  pêche  du  hareng. 

neurépine  n.  f.  du  gr.  neuron,  nerf,  et  de 
épine).  Chacune  des  apophyses  épineuses  des  arcs 
vertébraux  supérieurs. 

neuridine  n.  f.  Base,  a  odeur  désagréable,  qui 
se  forme  dans  la  viande  après  quelques  jours  de 
putréfaction. 

neurilîté  n.  f.  Physiol.  Syn.  de  nevrilité. 

neurîne  n.  f.  Syn.  de  nevrine. 

neurisme  [ris-me]  n.  m.  (du  gr.  neuron,  nerf  . 
v.  NÉVRiLiTÊ.  Système  ancien  qui  admettait  un  fluide 
nerveux  comme  cause  de  tous  les  phénomènes  de  la 
vie  organique. 

neuTO-arthritisme  n.  m.  Arthrltisme  com- 
pliqué de  névropathie,  et  particulièrement  de  neu- 
rasthénie. 

neuroblaste  [blas-t'e]  a.  m.  (du  gr.  neuron, 

nerf,  et  de  blastos,  germe).  Cellule  nerveuse  em- 
bryonnaire. 

neuTOgène  adj.  (du  gr.  neuron,  nerf,  et  gen- 
nân,  engendrer).  Qui  a  rapport  à  1  origine  des  nerfs, 
qui  constitue  les  nerfs  :  cellules  neurogènes. 

neurographe  ou  névrographe  \fe)  n.  m. 
(du  gr.  neuron,  nerf,  et  graphein,  décrire).  Auteur 
d'une  neurographie. 

neurographie    ou    névrographie  [fi] 

n.  f.  Description  des  nerfs. 

neurologie  [ji  n.  f.  [de  neurologue).  Science 
qui  traite  des  nerfs. 

neurologue  [lo->jhe}  n.  m.  (du  gr.  neumn, 
mit',  et  logos,  discours).  Médecin  qui  écrit  sur  les 
maladies  nerveuses. 

neurone  n.  m.  (du  gr.  neuron,  nerf.  Cellule 
nerveuse  adulte,  comprenant  la  cellule,  ses  prolon- 
gements protoplasmiques  et  son  cylindre -axe. 

neuropathîe    ftf]     n.    f.    Syn.    peu    usité    de 

NEVROPATHIE. 

neuropathologie  >  n.  f,  [du  gr.  neuron, 

nerf,  et  de  pathologie).  Etude  des  maladies  du  sys- 
tème nerveux. 

neurorraphie  \ft]  n.  f.  (dugr  neuron.  nerf, 

et  raphè,  suture).  Suture  des  deux  extrémités  d'un 
nerf  coupé. 

neUTOSOmes  n.m.  pi.  (dugr.  neuron,  nerf,  et 
snma,  corps  l.  Petits  grains  qui  s'orientent  en  files 
pour  former  les  fibrilles  des  éléments  nerveux. 

neurotactisme  [tah-tis-me]  n.  m.  (du  gr.  neu- 
ron, nerf,  et  taxis,  arrangemeut).  Chimiotaxie  posi- 
tive, que  les  prolongements  des  neurones  exercent 
sur  les  cellules  qui  viennent  se  grouper  autour 
d'eux. 

neurotoxine  ytoh-si-ne)n.  f.  Toxine  qui  exerce 
son  action  sur  le  système  nerveux. 

neurotrope  adj.  Qui  jouit  de  neurotropMsme. 

neurotropisme  [pis  me]  n.  m.  (du  gr.  neuro7i. 
nerf,  et  de  tropisme.  Biul.  Caractère  de  divers  agents 
employés  en  chimiothérapie  et  qui  consiste  dans  une 
grande  affinité  pour  le  système  nerveux. 

Neuruppin  ou  Ruppin,  v.  d'Allemagne 
Prusse.'prov.  de  Brandebourg),  sur  le  lac  ituppin  ; 
19.000  h.  Manufactures. 

NeusalZ,  v.  d'Allemagne  {Prusse,  Silésie),  sur 
l'Oder  ;  13.000  h. 

NeusatZ-  Géogr.  V.  Uj-Vioeck. 

NeUSS,  v.  de  la  Prusse-Rhénane,  près  du  Rhin; 
(0.000  h.  Papeteries,  métallurgie. 

NeUStadt.  v.  de  Bavière  (Palatinat  rhénan)  ; 
20.000  h.  Vignobles  ;  draps. 

Neustadt-in-Oberschlesien,  v.  d'Alle- 
magne   Prusse  .  sur  la  Prudnik  ;  18,900  h.  Toiles. 

NeUStettin.  v.  d'Allemagne 'Prusse),  près  du 
lac  VUm  ;  11,000  n.  Métallurgie,  machines. 

NeuStrelitZ,  v.  d'Allemagne,  capit.  du  Meck- 
lembourg-Strelitz  ;  12.000  h.  Fonderie  de  fer. 

Neustrie  ou  royaume  de  l'Ouest,  l'un 

des  trois  grands  royaumes  francs  sous  la  première 
race  de  nos  rois  ;  constituée  par  le  partage  de  5(17, 
survenu  entre  les  (ils  de  Cl o taire,  à  la  suite  de  la 
mort  de  Canbeit.  roi  de  Paris,  Elle  comprenait  les 
pays  situes  enire  la  Loire,  la  Bretagne,  la  Manche 
et  la  Meuse.  Elle  eut  pour  premier  roi  Chilpéric,  fut 
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en  rivalité  constante  avec  L'Austrasie  on   > 

i,    qui   finalement   l'emporta  à    la   bataille 
de  Tertry  ou  Tcstry  (687).  [Hab.  Neuslriens.) 

Noustrien,  enne  [neus-tn  m,  <>■»,■ 
naire  ou  habitant  de  la  NeuBtrie  :  /es  Weu 
Adjectiv.  :  la  royauté  neustrienne. 

NeutitSChein,  v.  de  la  Tchécoslova<r        M 
rai  i-  .sur  la  /   \$ch     1 1.600  n.  Lainages.  (.\  rj 
Novy.) 

Neutra.  Géogr,  v.  Nyitra. 

neutral,  aie  adj.  Relatif  aux  neutres  favo 
rable  à  la  neutralité  gardt  r  une  attitude  neutrale 
(mot  de  la  Suisse  romande    N.  Syn.  neutraliste. 

neutralement  f'n(/f(]  adv.  Dans  le  sen i 

tre  :  verbe  pris  neutraiement.  Ajtt,  Activement. 

neutralisant  [zan],   e  adj.  Qui  neutralisi 
inertie  neutralisante,  Chim.    Qui  neutralise,  qui  est 
propre  à  neutraliser  :  sul>*tnncr  neutralisante 

neutralisation  [za  si  on]  n.  f.  Action  de  dé 
clarer  neutre  un  territoire,  un:'  ville  .  demander  la 
neutralisation  d'une  ambulance,  Chim.  Action  de 
neutraliser. 

neutraliser  [Mi]   v.  a.  (du  lat.  neutralis,  neu- 
tre).   Chim.    Rendre  neutre  :    neutraliser  ">■  acide. 
Fia.  Rendre  inutile  :  neutraliser  les  projeti 
quun.  Déclarer  neutre,  en  parlant   d'un    territoire, 
d'une  ville,  ele. 

neutraliste  n.  et  adj.  Favorable  a  la  neu- 
tralité. 

neutralité  n.  t'.  Etat  de  celui  qui  resh 
dans  une  querelle  :  garder  nue  stricte  neutralité. 
Etat  d'une  puissanee  qui  ne  prend  aucune  part  aux 
hostilités  qui  s'exercent  entre  plusieurs  autres  puis- 
sances belligérantes,  soit  volontairement,  soit  parce 
que  les  conventions  internationales  s'y  opposent  : 
tes  Allemands  ont  violé  la  neutralité  de  la  Belgique 
en  1914  Neutrahh'-  armée,  état  d'une  puissance  qui, 
sans  prendre  parti  entre  des  belligérants,  met  sur 
pied  des  forces  suffisant^  pour  taire  respecter  sa 
neutralité.  Se  dit  aussi  d'une  eo  n  fédération  des  puis- 
sances maritimes  pour  garantir  sur  les  vaisseaux 
neutres  les  propriétés  de*  nations  ennemies. 

—  Encvcl.  On  distingue  deux  sortes  de  neutra- 
lités :  une  neutralité  extraordinaire  et  perpétuelle, 
et  la  neutralité  temporaire. 

La  neutralité  perpétuelle  assure  à  un  Etat  des 
relations  pacifiques  avec  les  autres  pays  :  elle  lui 
défend  de  faire  des  guerres  offensives.  C'est  par  des 
conventions  internationales,  que  cette  situation  est 
octroyée  à  un  Etat  ;  en  général,  elle  est  garantie  par 
les  puissances  qui  l'ont  établie. 

Les  Etats  qui,  au  début  d'une  guerre,  veulent 
demeurer  neutres,  publient  généralement  une  décla- 
ration de  neutralité.  L'Etat  neutre  doit  s'abstenir  de 
tout  acte  hostile,  et  s  opposer  aux  entreprises  des 
belligérants  sur  son  territoire.  Il  ne  doit  pas,  d'autre 
part,  commettre  d'ingérence  indirecte  dans  les  hos- 
tilités. Les  neutres  ont  droit,  de  la  part  des  belligé- 
rants, au  respect  de  leurs  personnes  et  de  leurs 
biens,  soit  sur  leur  propre  territoire,  soit  même  en 
territoire  belligérant  ;  enfin,  le  commerce  des  neu- 
tres entre  eux  et  même  avec  les  belligérants  est 
libre,  en  tant  qu'il  ne  doit  pas  constituer  une  aide 
pour  les  Etats  ennemis. 

Un  Etat  neutre  ne  doit  pas  fournir  de  subsides  en 
argent  à  l'un  des  belligérants,  ni  même  à  tous  les 
deux. 

Neutralité  armée.  Le  pacte  de  neutralité  conclu 
par  des  puissances  maritimes  garantit  sur  les  vais- 
seaux neutres  les  propriétés  des  nations  ennemies, 
mais  exclut  les  véritables  munitions  de  guerre  et  les 
marchandises  de  contrebande.  —  On  désigne  particu- 
lièrement, dans  l'histoire,  sous  le  nom  de  Ligue  de 
neutralité  armée,  un  traité  passe  en  1800  entre  la 
Russie  et  la  Suède  et  dirigé  contre  l'Angleterre, 
alors  en  guerre  avec  la  Franc.-  La  Prusse  et  le  Dane- 
mark accédèrent  peu  après  à  ce  traité. 

—  Chim.  Il  est  très  difficile,  pratiquement,  de  défi 
nir  la  neutralité  d'une  solution,  car  les  substances 
qui  servent  a  la  déterminer  (iudu-ateurs)  :  tournesol. 
méthylorange,  phtaléine  du  phénol,  etc.,  ne  sont  pas 
comparables  entre  elles. 

Il  importe  donc,  pour  définir  la  neutralité  comme 
état  intermédiaire  entre  l'acidité  et  la  basicité,  de 
spécifier  1  indicateur  employé,  et  la  nuance  de  virage 
que  Ion  doit  obtenir.  En  conséquence,  il  n'y  a  pour 
ces  corps  qu  une  neutralité  relative.  Pour  certains 
autres  carbures  gras  et  aromatiques,  éthers-oxydes. 
etc.,  la  neutralité  est  absolue  ;  ils  sont  toujours  sans 
action  sur  les  indicateurs. 

neutre  adj.  (du  lat.  neuter.  ni  l'un  ni  l'autre  . 
Qui  ne  prend  point  parti  entre  des  puissances  belli- 
gérantes, entre  des  personnes  opposées  :  rester  neutre 
Se  dit  d'une  région,  d'un  Etat  dont  les  puis  inci 
reconnaissent  en  principe  la  neutralité,  en  «'enga- 
geant à  respecter,  en  cas  de  guerre,  leur  territoire  : 
la  Suisse  est  un  pays  neutre.  Biol.  Se  dit  des  indi- 
vidus ascxués(chez  les  abeilles,  fourmis,  etc.).  Chim, 
Qui  n'est  ni  acide  ni  alcalin.  Phi/siq.  Se  dit  de 
qui  ne  présentent  aucun  phénomène  électrique.  Gram. 
Verbe  neutre,  verbe  dont  l'action  ne  sort  pas  du 
sujet,  et  qui.  par  conséquent,  ne  peut  pas  avoir  de 
régime  direct.  (Syn.  verbe  intransitif.)  Se  dit  aussi, 
dans  certaines  langues,  d'un  troisième  genre  qui 
n'est  ni  masculin  ni  féminin,  et  des  mots  de  ce 
genre.  N.  m.  Genre  neutre.  Individu  asexué.  Nation 
neutre  :  protéger  les  neutres.  Ant.  Actif,  transitif. 

neutrement  [man\   adv.  S'est  dit    pour    neu- 

TRALEMENT. 

neutriflore  adj.  Dont  les    Heurs  sont   neutres. 

neutrophile  adj.  (du  lat.  neuter.  neutre, 

philos,  amii.  Granulation  neutrophile.  granulation 
de  certains  leucocytes  qui  ne  se  colorent  que  par  un 
mélange  de  couleurs  acides  et  basiques. 

neuvain[L)(/i]  n.  m.  Strophes  de  neuf  vers. 

neUVaine  [ve-ne]  a.  i'.  de  neuf).  Actes  de  dévo- 
tion, comme  prières,  messes,  etc.,  auxquels  on  se 
livre  pendant  neuf  jours  ;  faire  une  neui 

Neuve-Chapelle,  eoium.,  du   Pas-de-Calais, 

arr.  et  à  13  kil.  de  Bétbune  ;  400  b.  Moulins,  bras- 
series. Entièrement  détruite  au  cours  de  la  Grande 
Guerre. 

Neuve-Eglise,  comm.  de  Belgique  i  Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Ypres)  ;  2.170  h.  Cordages.  A  joué 
un  rôle  dans  les  combats  autour  d'Ypres  pendant  la 
Grande  Guerre,  en  1318  surtout.  Complètement  dé- 
truite. 


Accord  du 
neuvième 


Alph.  de  -Neuville 


NEV 

Neuveglise,  comm,  du  Cantal 
de  Saint-Flour  .  I 

Neuves-Maisons,    com 
m  ■    Ile  ■■'  à  i"  kil.  de   .■■    ■ 

-  610  h.  ''b    d''  i'   E,  Pei 
fl  eri< 

Neuveville, an  de  Suisse  canl    I 

sur  le  lac   lo  Bienn  .-■>■.    n  irlogei  . 

Neuveville-lès-Raon    L;i     comm,   de 
1  ur  ta  Meui  th< 

::  hhu  ii.  Lain.i,  es,  ]  Ba  partie  détruite  au 

cours  de  la  Grande  Guerre. 

Neuvic  [vih  ,  ch,  i.  de  c.  [Dordogne  ,  arr.  et  n 
23  kil,  de  Périgueux,  pies  de  l'isle  ;  2.080  h.  Ch.  de  l 
Orl.  Château   Renais  >ance.  —  Le  eau  t.  a  m  comm 
et  U  900  h 

Neuvic,  ch.  1.  de  c    i     rrè»      urr   el  à  M  kil 

de  Tulle,  pré    de  ta  i tsonn  ■     :  030  n.  B  i. 

(viic  s.).   Ferme-école   des   Plaines,        Le   cant.  :t 
M  comm  .  ■■!  lu. luo  h. 

Neuvic-Entier,  comm.  de  la  Haute-Vienne, 

arrond.  et  à  2!»  kil,  de  Limoges  ;  1.630  hab.  Ch.  de  f. 

neuvième  adj.  num.    ord.   Qui 
vient  immédiatement  après  le  huitié 

septembre  est  le  neui  t'ênie  mots  de 

'  année   N  Qui  suit  le  huitième  :  élre 
l>\  in  neui  ième  de  sa  classe,  N.  m.  La 

i vîème  partie  d'un  tout.  Le  neuvième 

jour.   N.   i"    La  neuvième  cla    ■    d    n 
lycée      u,i  élevé  de  neuvième    Musiq. 

Inten  aile  de  neuf  degrés,  d'i note  à  une  autre 

lecorti  de  neuvième,  accord  formé  de  quatre  tiercei 
superposées.  V    dissonant. 

neuvièmement  [mon]  adv.    En    □ 
lieu 

Neuville,  ch  -1.  de  c.  (Vienne),  arr.  et  à  12  kil 
de  Poitiers;   2,900  h.   Ch.  de  f.  Et.    Huileries  L( 

cant.  a  11  comm  .  et  9.900  b, 

Neuville,  comm.  de  la 
Seine-Inférieure.arr-etàS  kil, 
de  Dieppe  ;  3-270  h.  Bains  de 
mer. 

Neuville  Alphonse  de), 
peintre  militaire  français,  né 
à  Saint-Omer.  m.  à  Paris  1 1 836- 
L885  .  auteur  des  Bernièret 
Cartouches,  du  Cimetière  de 
Saint'Prioat,  ettc.œuvres  plei- 
nes de  force  etde  mouvement. 
Il  a  peint  avec  E.  Détaille  le 
Panorama  de  la  bataille  de 
Champigny, 

Neuvïlle-au-Bois 
[>y-boi],  ch.-l.  de  c.  (Loiret), 
arr.  et  à  20  kil.  d'Orléans,  près 
de  la  Laye  ;  2.170  h.  Ch.  de  f.  Orl.   Elevage  de  méri- 
nos. —  Le  cant.  a  10  comm..  et  ti.8l>0  h. 

Neuville-en-Ferrain,  comm  du  Nord,  arr. 

et  a  14  kil.  de  Lille  :  3.900  h.  Distilleries,  étoffes.  Eu 
p  artie  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Neuville -les -Dames    ou    Neuville- 

SUr-Renou,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et  a  13  kil.  de 
Bourg  :  1,250  h 

Neuville-Saint-Rémy,  comm    du    Nord, 

arr.  et  à  2  kil.  de  Cambrai,  sur  l'Escaut  ;  1.970  h.  Ch. 
de    t".    A    moitié  détruite  au    cours    de    la    Grande 
Guerre. 
Neuville-Saint- Vaast,  comm  du  Pas-de 

Calais,  arr.  et  à  6  kil.  d'Arras  ;  890  h.  Complètement 
détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Neuville-sur-Ain,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et 
à  10  kil.  de  Bourg,  au-dessus  de  l'Ain  ;  960  h. 

Neuville-sur-Saône,  ch.-l  de  c.    ahône), 

arr.  et  à  14  kil.  de  Lyon  ;  3.020  h.  Ch.  de  f.  P  -L.-M. 
Sources  ferrugineuses;  soieries.— Le  cant.  a  14comn 
et  26.300  h. 

Neuville-SUr-Sarthe,  comm.  de  la  Sarthe, 
arr.  et  à  s  kil  du  Mans  ;  1  080  h.  Ch.  de  f.  Et.  Con- 
serves alimentaires. 

Neuville-Vitasse,  comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr,  et  à  i>  kil.  d'Arras  ;  390  h.  Complètement  détruite 
:io  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Neuvilly,  comm.  du  Nord,  are.  et  à  2t  kil.  d.> 
Cambrai  i  630  h  Ch.  de  t  V  Brasserie,  sucrerie. 
Presque  entièrement  détruite  au  cours  de  la  Grande 
Guerre. 

Neuvy-Grandchamp,  comm  deSaone-et- 
Loire,  arr.  et  à  37  kil.  de  Charolles  ;  î.llOh.  Mines 
de  fer  •■!  de  cuivre,  métallurgie,  forges. 

Neuvy-Ie-Roi,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire), 
an*,  i  à  24  kil.  de  Cours,  près  du  Long  :  1.400  h. 
Ch.  de  t*  de  Port-Boulet  à  Châteaurenault.  —  Le 
cant,  a  II  comm.,  et  7.900  h. 

Neuvy-Saint-Sépulclire,  ch.-l.  de  c  in 
■Ire),  arr.  et  a  i;;  kil  de  La  châtre,  sur  la  Bouzanne  ; 
j  Un  M  Ch  de  t  Orl,  Eglise  du  xu«  siècle-,  bâtie  sur 
le  modèle  de  l'église  du  Salnt-Sépulohre  de  Jéru- 
salem.       Le  cant.  a  12  comm,,  et  10.0UO  b. 

Neuvy-sur-Barangeon,  comm.  du  Cher, 

arr    et  à  28  kil    de  Bourges  ;  1-320  h.  Ch.  de  f. 

Neuvy-Sur-Loire,  comm.  de  la  Nièvre 
-un  et  à  li  kil.deCosne;  1.230  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Ocre  .  \ :ries. 

Neuwied,  v.  d'Allemagne  Prusse},  sur  le 
Ulnn,  en  amont  du  confluent  do  la  Wied  ;  20.000  h. 
Château  des  princes  de  Wied.  Forges,  métallurgie. 
Victoire  de  Hoche  sur  Les  Autrichiens  de  Wer- 
neck  (1797) 

Neuwiller-lès-Saverne,  comm.  du  Bas- 

Hhin,  arr.  de  Saverne  ;  1.220  h.  Ch.  de  f. 

Neva  la),  il.  de  Russie.  Elle  sort  du  lac  Lad-^-a. 
arrose  Leningrad,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande cours  76  kil.  Eaux  très  abondantes,  donnant 
heu  a  de  terribles  inondations. 

Névaehe  (massif  de),  massif  des  Alpes  Dau- 
phinoises, entre  le  col  du  mont  Genèvre  et  le 
Thabor. 

Nevada  i'sikrra),  montagne  du  sud  de  l'Espagne  : 
point  culminant  :  le  pic  de  Mulhacen,  3.534  m.  . 
quelques  neiges  perpétuelles.  La  longueur  de  la 
chaîne  est  de  150  kil. 

Nevada,  un  des  Etats  unis  d  Amérique  ;  82.000  h. 
Capit.  Carson-City.  Végétation  de  steppe.  Rîi 
minérales  énormes  :  argent,  or,  ouivre. 


NEV 

ne  varietur,  mots  lai.  signlf.  :  Qu'il  ne  soit  rien 
On  les   emploie  en   librairie    édition  ne  va- 
rietur), et  aussi  au  Palais  pour  accompagner  un  pa- 
rafe empêchant  une  substitution  de  pièce. 

névé  n.  m.    idu  lat.   nix,  n  Masse  de 

neige  durcie,  qui  est  à  l'origine  d  un  glacier. 

Nevele,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  de  Gand)  ;  3.340  h.  Bonneterie  ;  dentelles  ;  ma- 
nui'acim 

Nevers  uèr  .  anc.  capit.  du  Nivernais   cb  1    An 
dép .    de   la    Nièvre 
Loire     ch    de  f   P  -L.-M  ;  à 
234  kil.  de  Paris:  29,  300  h. 
Cathé- 
drale Saint  Cyr .  Egl 
maineSa 

Ducal  Patrie 

d'A.  Billaut,  Chaumeite, 
Duerot.  —  L'ai'r.  a  n  cant,, 
124comm. ,  et  141  ;:;u  h.  ;  le 
cant.  a  12  comm,,  etîo.7M>  b. 

Nevers  (Louis    ■ 

ZAGUB    du     '  ■  aine  du 

temps  de  la  Lie 

.■  Frédéric  H 
duc  de  Mantouc;   bea 
deCondé.aqui  il  sauvalavii  trthélemy, 

bien  qu'il  fÛI  !  un  des  du  massacre  :  U 

se  rallia  ensuite  a  Henri  iv.  On  lui  doitdea  Mémoires. 

Nevers  Philippe-Julien  Mancini,  duc  de  .littê 
rateur  français,  neveu  par  sa  mère  di  Mazarin,  né  à 
Rome,  m.  a  Paris  (1641-1701  11  compta  pai'mi  lea 
plus  actifs  ennemis  de  Racine,  et  participa  à  la  ca- 
bale de  /' 

neveu  n.  m.  ou  de  la 

sœur.  A  fils  du    cousin 

germain  «m  delà  cousine  gen:  nal-neveu, 

cardinal  qui  est  le  neveu  du  pape  vivant  PL  Nos 
neveux,  nos  arrière-neveux,  nos  descendants ,  la 
postérité. 

Neveu    de    Rameau  {le),  ouvrage    de   Diderot, 
■    eers  1  t » i l:  ,  livre  on   p  qui  tient 

à  la  l'ois  de  la  saiire  et  du  roman.  C  est  le  portrait 
d'un  incomparable  musicien,  bohème,  cynique  et  glo- 
rieux de  lais  épris  de  son  art. 

NéveZ,  comm  du  Finistère,  arr.  et  à  29  kil.  de 
Quimper  à  proximité  de  Pont- Aven  : 

■i.liO  Ii.  Ch    de  l.  Bains  de  mer. 

Neviansk,  v.  de  la  Russie  (gouv.  de  Perm), 
sur  la  Nevia  ,  is  000  h 

Neville's  Cross,  défai  ais  parles 

Anglais,   le  iï  octobre  1346. 

Névis,  Ue  anglaise  des  Antilles    Iles  do  Venl 
13.000  h. 

névragmie  h.-rngh-mi'  n,  t',  (du  gr.  neuron. 
nerf  et  agmos,  fracture'i.  Arrachement  ou  sectionne- 
ment d'un  nerf,  chez  un  animal,  pour  déterminer  sa 
dégénérescence  et  étudier  ainsi  son  trajet. 

névragmique  [x>ragh-mi  ke]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  névragtnie. 

névralgie  \jï\  n.  f.  (du  gr.  ncuron,  nerf,  et 
algos,  douleur).  Douleur  vive,  ressentie  sur  le  trajet 
des  nerfs     névralgie  faciale,  intercostale. 

--  Encycl.  Les  névralgies  Bobservenl  dan';  l'ané- 
mie, la  neurasthénie,    l  arthritisme,  dans    o 
affections  viscérales,  etc.   Suivant  le  trajet  du  nerf 
atteint..  des  névralgies   faciale,  inter- 

costale 

Le  traitement  varie    suivant  qu'on  a  affaire  à  des 

névralgies    symptomatiques  ou  idiopathiques  ;  dans 

er  cas    il   faut    traiter  la    maladie   générale, 

dans  le  second    L'opium,  la  morphine,  la  belladone, 

chloroforme,  etc.,  et.  tous  les  analgé- 

i  ;  ■■  Liqués. 

Li     irévulsil      i  hydrothérapie,  le   massage,  l'élec- 
tricité  donnenl    de  bons   résultats.  Dans  h-s  cas  re- 
in peut   recourir  a  l'élongation  du  nerf  ou  à 
I 

névralgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  névral- 

névrax  du  gr.  neuron,  nerf,  et 

es  nerveux,  comprenant 
l  encéphale  el  la  moelle  épinière. 

nevreCtomie     m  C.  neuron,  nerf. 

et  ektomè,  extirpation).  Section  d'un  nerf  sur  une 
certaine  étendue. 

névrilématique  adj.  Qui  a  rapport  au  né- 
vrilème. 

néVTilènie  n  m.  (du  gr.  neuron.  nerf,  et  eilê- 
ma,  membrane    Sorte  «h-  gaine  qui  enveloppe  les 

névrilémite  n.  f.  Inflammation  du  néi 
névrilité  d 

inhérente    aux     celluh  dit  aussi 

NEl'RII   I  :  i 

i  la  pro- 

i  percevoir  les  i 

■is.  '-nd  pour  imprimer  lea  mouvements, 
névrine  ou  neurine  n    f.  du  gr.   neuron, 
nerf).  Las.-  organique  ■  dans  la  viande 

M' iules  surrénales,  -'te. 

névrite  n  f  (dugr.  netir  i  éaion  in- 

I 

—  Encyci     La  :ijatisme, 

d'une    >•■ 

être  aigufi  ou  cl  r   cas,    le 

doureux 
i 

p  lis,    quand  la 
pcriodi 
névritiqtu  vrite. 

névrobalistique  ou  neurobalistique 

Le  batisti- 
en  mouvement 
tendons 
daniii.'  ■ 

névrodermie 

laquelle 
on  cons'.i  peu   de 

■■ 

névrodermite    -i.v    n.  t 

■ 

tenae     i  etc. 

névTOglie 

glia,  glu).  Substance  qui  remplit  les  espaces  inter- 
cellulâires  du  système  nerveux. 
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névroglique  adj.  Qui  a  rapport,  qui  ressem- 
ble à  la  névrogîie  :  sarcome  névroglique. 

névrographe  n    m.  Syn.  de  neukograpue. 
néVTOgTaphie  n    f.  Syn.de  i\EUROr;KAPuiE. 

névrologie  n  t.  logie. 

néVTOme    n.    m.     du    gr.    neuron.    m 
suff.  orne  marquant  l'enflure).    Nom   donne   aux   tu- 
meurs développées  sur  le  trajet  d'un  neiï. 

—  Ency<'l.  L''-  aévromes  déterminem  de  violentes 
douleurs  sponi.!  :  atroces, 
avec  secousses  musculaires  a  i  iiact.  On 
en  rencontre  parfois    dans    les    moignons   il  s 

lis  le  i  >  l  i  i  s  souvent  le   ih'v  ro  i  o  e  est 

B  ta  plaie  traumanque  infectée  d  un  nerf 

Le    lia;  'r-     eu     la     Cor     : 

-u  l'extirpatio  i  du  nerf  atteint,  quel' 

utation  du  membre. 

névropathe  adj.  et  n.  fdu  gr.  neuron.  nerf,  i  t 
pathos,  souffrance:.  Qui  souffre  des  nerfs  :  /<     . 
I>athes  s'exagèrent  souvent  leurs  souffrances. 

névropathie  [ïij  n.f.  (de  névropathe).  Trouble 
des  fonctions  du  système  nerveux. 

—  Encycl.  Les  symptômes  des  névropathies  sont 
multiples  et   changeants  :  céphalée,   névralj 

ligue,  dépression  mentale,  insomnie,  troubles  sen 
soriels,  circulatoires  et  surtoul  gastro-intt 
Mais  tous  ces  troubles  ne  répondent  a  aucune  lésion 
La  névropathie  est  parfois  sous  la  dépendance  de 
certaines  maladies  générales,  le  traitement  esl  celui 
de  la  cause;  sinon,  c'est  celui  de  la  neurasth 

névropathique  adj.  Qui  appartient 

vropathie. 

névropathologie  n.  f.  v.neuropai  eu 

Uévroptèreadj  (dugr.  neuron,  nerf,  el 

I  ntom.  Dont  les    ailes    sont    transparentes 
rsées  de  veines  croisées  en  réseau    N    m    j . I  _ 
Ordre  d'insectes  comprenant   ceux   qui.    comme    les 
lions,  h---  phryganes,  etc.,  possèdent    quatre 
ailes  membraneuses  et  ont  des  métamorphoses  com- 
plètes. S.  un  névroptère. 

E    cyci  .  Autrefois,  on  réunissait  sous  cette  dé- 
nomination toutes  sortes  d  insectes  avant  h 
■  i  qui  présentaient  dt 


NÉVROPTÉRI  -      1      I ih1m.ii  .    2.   S,.   I;inr  ;   .'.    P 

4.  Salarv.  6  Salarve  :  7.  Raphidïe;8.  Sa  larve. 

morphoses  incomplètes,  comme  les  libellules,  ou  des 
complètes,    comme    les    phryganes. 
Aujourd'hui,  les  psnques,  les  libelluli 
les  éphémères  sont  classés   parmi  les   orthoptères 
(pseudo-i.r  tprement 

dits  sont,  au  moins  a  l'état  larvaire,  toujours  car- 
nassiers; leurs  larves  vivent  souvent  sous  l'eau,  mais 
les  adultes  soin  aériens.  On  les  divise  en  plani- 
panorpes.  fourmis-lions,  etc.j  et  trieftoptères 
(phryga.. 

névrose  [vrâ-ze]  n.  f.  [du  gr.  neumn.  nei 

donné  aux  troubles  fonctionm  I  e  nerveux 

doni  "n  n--  connail  aucune  base  té  Loi 

■   ruse. 

—  Encyi  i.    Les  maladies  groupée-;  ■ b  te  nom  de 

sont  extrêmement  complexes.  Voici  la  clas' 
ion  usuelle  : 
Jo  Spasmes  fonctionnels,  crampe    des  écrivains, 

■ b; 

^"  Bys  ■    des  atta- 

onvulsives; 

agitante,  caractérisés  par  des 

I  .  A'.  VERTIGE. 

/"iiomanic,  lypémanù 

névrosé  \zé .  e  adj  .-t  n.  se  dit  d'une  i 
atteinte  de  névrose  :  un  enfuir.  >. 
névrosique  [si  ke   adj  Qui  se  rappoi  i 

•xiques. 
névrosthénie 

.   ■ 

risé  par  la  surexcitation  nerveuse,  1t. 
aux  eau  "ères. 

névrosthénique  adj  Unie).  Se 

dit  d  un  usceptible  d'accroître  la  force. 

nerveuse, 
névrotique  adj. 'dugr  n  Se  dit  des 

:nts  qui  ont  on 
névrotome  »  m.  du  gr. 
Scalpel  à  deui  irai:  :l 
.■  n  des  nerfs. 
névrotonii' 

rdon  nerveux 
—  Encycl.  Chir.  La  névi'otomie  d'un   m 
sttlf  es) 
rebelles 

-■n  partie  i  rralgics  du  trijumeau  et  te  tic 

■ 

■ 

I 
. 
maladies  chroniques  di 

la  pratique  au  dessous  du  boulet. 

néVTOtOmique  adj.  Qui  appartient  à  la  né- 

. 
neVTOUZ  n.  m.  Premier  jour  de  l'année  des  an- 

■ 
D6W  angl.  signif.  neuf,  noui 

qui  entr  ■ 

■ 

New-Albany,  v.  des  Etats  unis  d'Am 
Indianaj,    ch.-l.  du    comté    de   Floyd,  sur 
H  000  b. 
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Neivark,  v.  des  Etats-Unis  (  New-  Jersey  ); 
414.500  h.  Port  sur  la  iaie  de  Newark.  Nombreuses 
industries,  —Ville  de  rOhio,ch.-L  du  comté  de  Lic- 
king,  sur  le  Licking  :  27.000  h, 

Newark,  v.  d'Angleterre  (comté  de  Notting- 
ham'i.sur  le  Devon  :  17.000  h 

New-Bedford,  v.  des  Etats-Unis  fMassachu- 
ir  la  baie  de  Buzzard;  121.000  h.  Industrie 
coton  nie re. 

newberyîtô  n.  f.  Phosphate  naturel  hydraté 
de  magnésium. 

New-Britain,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
(Connecticut  :  59.000  h. 

New-Brunswick,  v.  des  Etats  unis  d'Ame- 
;i  -1.  du  comté  de  Middlesex, 
sur  le  Roritan  :  33.000  h 

Newburg,  v.dwl'jv    i  nia  New-York,  comté 
d'Ora  ige  .  sur  i  Hudson  ;  30.400  h.  Grand  com 
industiies  variées. 

Ne"Wbury,   v.    d' Angleterre     Berks),   au    con- 
fluent  du  Lamborne  avec  le   Kennét;  12.100  \>    En 
1(143  et  en  1644,  batailles  entre  l'armée  de  Chai 
et  celle  du  Parlement. 

Newcastle,  v.  d'Australi  Galles  du 

Sud]  ;  102.000  b.  Port  actif.  Commerce    imporl 
charbon. 
Newcastle   CWilliam    Cavbndisu,   due  de), 
:    anglais,  un    des    meilleurs    lieutenants   de 
Charles  1-r.  m.  à  Londres  (1592-1676). 

NewcaStle  ^Thomas  P&LHAM  Holles,  duc  de), 
[■"Inique  anglais,  m.    a    Londres     L693-17G8), 

.  quand  ii 

était  dirige    par   Pitt   ou    Walpole.  il  se  distinguait 
moins  par  la  compétence  q  te  i  ai  i  intrigue. 

NeW-CaStle,v.  des  Etats  unis  d  Amérique  (In 
ii    1.  du  comté  de  Henry,  sur  la  Blue  River; 
Ville  de  Pensylvanie,    ch.-l.    du  comté   de 
Lawrence  ;  45.000  h. 

Newcastle  ouNewcastle-upon-Tyne, 

v.   d'Angleterre,  ch.-l.  du  comte  du  Nortliumberland, 
sur  le  Tynp  ;  27S.000    h.  Centre   de    commerce  de  la 
houille  dans  le  nord  de  l'Angb 
Nevv*castle-under-Lyme,v.  d'Angleterre 

(Staffordj,  sur  la  Lyme  ,  20.000  h    Houille,  fonderies. 

Newcomb  [Simon  ,  astronome  américain,  né 
à    Wallace     Nouvelle-Ecosse  ,    m.   à    Wasl 

;bre  surtout  par  ses  travaux  sur  Nep- 
tune el  i  ■  ■ 

INewcommen  (Thoms 

de  la  fin  du    -..;.  ith,  inventeur 

J  une  despre- 


Machii Newcom  u  :     i,   <  liaudiére  . 

i  intérieur  de  f,  fourneau  .  t.,  cylindre  .  r.  piston 

La  prison,  qui      lanotr.  r.  iig<  iiiotuul. 

fui  démolie 

ur  être  remplacée  par  la  Cea  : 
■    »urt. 
New-Hampshire,  un  de-  Etats  unit 

'.ol.OOOh.  Capit.  Concord.  Grandes  foi 

Newhaven,  port  d'Ang]  u  lo 

I  000  h    SeiTicc  de  paquebots  poui   Dieppe 
Exportation  de  b 
New-Haven,\ 

1  L.  Port  sur  la  baie  dr 

New-Jersey,  un 

ou  -  du  Nord  ;  3  156. h.  Capit.   irrntn,t.  Mines  de 

•  dnc,  grand*  s  industries, 
new-kent  [pr.   angl.  mou  'ouf   n  ■■ 

i  d.-    la   race   ■ 

.    ;i  eervi   a    M  ■  ...  ■ 

moutons  de  la  Chai  moisc, 

ne^v-leicester 

!  'me  race  anglaise 
de  poix  H' 

aussi    race    middlesex  ou 
■ 

New  m  an  (Je  an- 
Henri  .  cardinal,  théolo 
gien  et  écrivain  anglais, 
or  :.  Londres,  n. 

■i  1801  L8 Si  ■■ 

Le  mouven  ■ 

sa  conversion  au   caihoh 

■     i,  use  de  l'An 
gleterre.  Parmi  ses  ouvra  le  L 

.le  la  doctrin- 

■ 
■ 

newmarket  m    i  loutdhom 

me,  d'orii  ^  x ■) 

Newmarket,    v      i  ■ 

20.000  h.  Courses  de  chevaux. 

Newport,   v.    d'Angleterre    .  Uonmouth 

Newport,  v.   et  port  d.  Khode 

Island  ;ao.o0oh  Bains.— Ville  du  Kenlucky  ;comtéde 
Campbell,,  sur  l'Ohio,  en  face  de  Cincinnati  ;  29.000  h- 


Newton. 


NEW 

Newport,  v.  d'Angleterre  Hanta  capit.  de 
)  il'  d«  w  ■   Médina,  dans  un  joli  éltc  au 

:■     I  il.'      '  J   I; 

newportite  a.  i    silico 
variété  dottrélite. 

Newport  News,  v.    i 
rique  (Virginie,  comté  de  Warwick    porl   i  ■ 
churo  du  James  River     ■  i b 

New-Rochelle,  v.   des    Etats  unis 

riqiie  (New-York.  Comté  de  W  36,000  h. 

Newry,  v.  d'Irlande   Ulatei 

monynic:  I2.f>00  h   Toiles 

New  Scotland  Yard,  vaste  construction 
de  Londres,  près  de  Victoria  Embankmcnt,  édifiée  on 
Btyle  écossais  par  R.  N.  Shaw,  et  qui  depuis  1890 
abrite  la  police  métropolitaine  de  Londres,  précé 
demuient  établie  a  Scotland  Yard  près  de  white- 
hall  —  Par  mi  ■  ■•,••<     La  Police  de  Le  ires 

Newski  fPierre  Corvih   de   Kri 
Rem     littérateur  russe,  né  à*NiJni  Novgorod,  m,  à 
Aaoières    1844-1899J  ;   auteur,    avec    Dumaa    fils,  des 
Danickeff. 

Newstead  Abbey,  abbaye  d'Angleterre 
(comté  de  NoUingham),  ''eau  spécimen  de  l'archi- 
lecture  anglaise  primitive;  propriété  de  lord  Byron 
jusqu'en  1818. 

Newton  [neu-ton  ou  niou-ton  Isaac),  mathé- 
maticien, physicien,  i  ■  philosophe  an- 
fiais,  né  à  Woolsthorpe.  m.  a  Londres  (1642-172?!. 
1  s'est  rendu  immortel  pai  sa 
découverte  des  lois  de  la  gra- 
vitation universelle,  son  expli- 
cation de  la  décomposition  de 
la  lumière,  et  par  ses  travaux 
remarquables  sur  la  géométrie 
et  le  calcul  des  fluxions,  dont 
il  posa  les  premières  règles 
au  même  moment  'tu  Leibniz 
inventait  le  calcul  différentiel. 

Newton  {pomme  dé),  allu- 
sion i  la  circonstance  qui  mit, 
dît-on,  le  grand  astronome  sur 
la  trace  des  lois  de  l'attraction 
universelle.  Depuis  longtemps. 
Newton  étudiait  la  théorie  de 
Kepler  sur  les  lois  qui  prési- 
dent aux  mouvements  des  pla- 
nètes. Un  jour  que,  livre  a  ses  pensées,  il  était  assis 
sous  un  pommier,  une  pomme  tomba  à  ses  pieds.  Ce 
petit  incident  le  jeta  dans  de  profondes  réflexions  sur 
la  nature  de  i  Btte  singulière  puissance  qui  sollicite  les 
corps  vers  le  centre  d'e  la  Terre  et  les  j  précipite  avec 
une  vite-se  accélérée.  Aussitôt,  un  éclair  illumina 
son  esprit.  <•  Pourquoi,  se  demanda-t-il.  ce  pouvoir  de 
l'attraction  ne  s'ètendrait-il  pas  jusqu'à  la  Lune  ?  Et 
alors,  quelle  est  la  force  qui  retient  celle-ci  dans  son 
orbite  autour  de  la  Terre  ?  »  Puis  il  étendit  cette  in- 
terrogation jusqu'aux  planètes  qui  se  meuvent  autour 
du  Soleil.  Newton  était  sur  la  voie  de  la  grande  de- 
couverte  que  ses  calculs  devaient  bientôt  déterminer 
rigoureusement.  On  rappelle  la  pomme  de  Newton 
pour  faire  entendre  que  d'importants  résultats  sont 
dus  quelquefois  à  des  causes  insignifiantes,  ou  même 
étran^-' 

newtonianisme  [neu-to-ni-a-nis-me]  ou 
IiewtOïlisme  [neu-to-nis-mé]  n.  m.  Système  de 
Newton,  relativement  aux  causes  du  mouvement  des 
corps  célestes. 

newtonien,enne  [neu-to-ni-in,  ê-ne]  adj.  Qui 

a  rapport  au  système  astronomique  et  philosophique 
de  Newton.  N.  m.  Partisan  du    système  de  Newton, 

neWtonite  n.  f.  Silicate  naturel  d'alumine, 
voisin  du  kaolin. 

New-York  [neu-i-orh  ou  mou  i-orl  .  v.  la 
plus  importante  des  Etats-Unis  (Etat  de  New-York  . 
sur  l'océan  Atlantique,  dans  une  baie  vaste  et 
abritée,  à  l'embouchure  de  l'Hudson  ;  5.620.000  h. 
{New-  Yorkais).  La  partie  centrale  et  ancienne,  Man- 
hattan, est  reliée  par  des  ponts  â  Brooklyn  i  1  par 
des  tunnels  a  -Jersey  City.  Archevêché  catholique, 
'■vn'in  anglican  ;  deux  universités  [Columbia  uni- 
et  New- York  University)  ;  écoles  de  méde- 
cine et  de  théologie,  académie  des  beaux-arts,  nom- 
breuses bibliothèques  :  entrepôt  de  commerce  im- 
mense, en  relations  suivies  avec  toute  l'Europe  ; 
machines-outils,  salaisons,  conserves  alimentaires. 

NeW-York,  un  des  Etats  unis  de  l'Amérique 
du  Nord  ;  10.385.000  h.  Ch.-L  Albany.  Nombreuses 
industries. 

Nexon  [nèkson],   eh.-i.  de  c.  (Ilautc-Vicnne 
arr.  el  â  i*  kil:  de  Limoges,  au-dessus  d  un 
del'Aixette;    2.750  h.   th.  de  f.  Orl.  —   Le    cant    a 
8  cumui,  et  10.100  b. 

Ney  [ne]  Michel:,  duc  i>  El.cmingkn,  prince  DE 
i.A  Moseowa,  maréchal  de  France,  ne  a  Sam-louis. 
fusillé  â  Pans  1769-1816  Fils  d'un  tonnelier  il  s'en- 
gagea en  1788,  se  couvrit  de 
gloire  dans  les  guerres  de  la 
Révolution  et  de  l'Empire,  no- 
tamment au  cours  des  opéra- 
tions autour  d'Llm,  â  Iéna.  â 
Priedland,  et  surtout  dans  la 
campagne  de  Russie  ,  au  cours 
de  laquelle  il  battit  plusieurs 
-  Russes .  et  montra  un 
sang -froid  et  une  intrépidité 
admirables  pendant  la  retraite. 
Napoléon  le  surnomma  le  Brave 
des  braves.  Créé  pair  de  France 
par  Louis  XVIII.  il  se  déclara 
pour  Napoléon  I"r  aux  Cent- 
Jours.  et  se  battit  héroïquement 
à  Waterloo,  où  il  chercha  vaine- 
ment la  mort.  A  la  seconde 
Restauration,  il  fut  condamné  à  mon  par  la  cour 
des  pairs,  et  fusillé  près  de  l'Observatoire  de  Paris. 

Ney  [statue  de),  par  Rude  (18531,  place  de  I  l  ibsi 
vatoire  (Paris),  non  loin  de  l'endroit  où  le  i 
Ney  a  été  fusille  :  œuvre  pleine  d'allure. 

Ney  soutenant  l'arriére-garde  de  la  Grande 
Armée,  tableau  d'Adolphe  Yvon.  au  muséi 
«ailles  ;  épisode  de  la  retraite  de  Russie     belle  corn 
position  montrant  le  maréchal  faisant  le  coup  de  feu 
a  l'arrière  -garde,   tandis    que   l'arméi 
s'éloigne  péniblement  dans  la  neige.   (V.  p,  356 
Mort  du  Maréchal  Ney,  tableau  deUérome,  représen- 
tant dans  une  belle  et  dramatique  toile  l'exécution 
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Mai  '■'  hal  Ney. 


de  Brooklyn  cl  vue  générale. 


du  «Brave  des  braves  »  le   7   décembre  1815, 
heures  du  matin  (V.  p.  356.) 

Ney  (Napol. ■,.!,. ;.-,■;  i,  prince  DE  la  Moskowa, 
fils  du  précédent,  général,  pair  de  France  et  compo- 
siteur distingué  ne 
à  Paris,  m.  à  Saint- 
Ci  er  main -en- Laye 
(1803-1857). 

Neyra  (Alvero 
Mendana  de),  navi- 
gateur espagnol,  m. 
:i  l'île  Santa-Cruz 
1SM-1596).  Il  décou- 
vrit les  iles  Mar- 
quises. 

HQZ'nf  n  m.  lat- 
nasus).  Partie  sail- 
lante du  visage  entre 
la  bouche  et  le  front. 
et  qui  est  l'organe  de 
l'odorat  :  nez  i  tzmus, 
nezaquilin.  Pc 
Odorat  :  chien  qui  a 
du  nez.  Tout  le  visa- 
ge :  mettre  !■■  nez  â 
fa  fenêtre.  Nez  en 
trompette,  nez  rele- 
!  tm  .  Nez  dans 
lequel  >l  pleut,  nez 
retroussé.  Nez  en 
pied  'le  marmite,  nez 
large  de  la  base  et 
relevé,  flfea  gui  a 
,  oûtt  cher  à  "<<  tir 
en  couZewr,  nez  rougi 
par  la  boisson 
»l  e  z ,  l'ace  à  face .  Fa  ux 
nez  ,  nez  de  carton  . 
etc. ,  que  l'on  met 
pour  se  déguiser  .Fia. 
,N  e  fuir  pas  plus  loin 
queleboutdesonnez, 
manquer  de  prévoyance,  Avoir  le  nez  fin,  le  nez 
creu  i .  'Je  la  prévoyance.  Rire  au  nez  d-'  quelgu  un,  se 
moquer  de  lui  en  face.  Saigner  du  nez,  perdre  du 
sang  parle  nez,  et,  au  fig.,  manquer  de  résolution, 
de  courage.  Tirer  les  vers  du  nez,  arracher  un  secret 


Statue  du  maréchal  Ney, 
œuvre  de  Rude. 


!    i  noire   ;   3    Busqué 

(race  rouge    ,  1    rombant     5.  '  amard  ;  6.  AquUin;  7.  Bour- 
bonien ;  8.  Retroussé. 

en  questionnant  adroitement  Mener  quelqu'un  par 
le  (ou  par  le  bout  du)  nez.  lui  faire  faire  tout  ce 
qu'on  veut,  Se  trouver  nez  à  nez,  face,  à  face.  Se 
i  nez.  trouver  fermée  la  porte  de  la  personne 
qu  on  venait  voir.  Jeter  à  quelqu  un  quelque  ■ 
nez,  la  lui  reprocher  en  face.  Regarder  quelqu'un 
sous  h-  ries,  le  braver.  Avoir  toujours  le  nex  sur 
quelque  couper  que   de   cela,    Mettre, 

fourrer  son  nez  quelque  part,  se  mêler  indiscrète- 
ment de  quelque  chose.  Pied  de  nez,  geste  de  mo- 
querie que  l'on  fait  en  appuyant  sur  le  bout  de  son 
nez  le  bout  du  pouce  d'une  main  tenue  ouverte  et  les 
doigts  écartes.  Partie  d'un  soufflet  d'orgue  qui  se 
termine  en  pointe.  Petite  éminence  ménagée  sur  les 
tuiles  plates  pour  les  accrocher  À  la  latte.  Mar.  Cap 


avant.  Faux  éperon  des  petits  croiseurs,  Nez  de 
gouttière,  morceau  de  zinc,  de  forme  cylindro  co 
nique,  soudé  sur  un  tuyau  de  descente  des  eaux  plu- 
viales. Nez  de  buse,  partie  de  la  ci 
formant  un  ressaut  près  de  la  poigne  Proi 
loc.  prov.  :  Jamais  grand  nez  n'a  gâté  beau  visage, 
la  grandeur  du  nez  ne  nmi  pas  à  la  beauté.  Si  on  lui 
tordait  le  nez,  il  en  sortirait  du  lait,  se  dit  d'une 
personne  trop  jeune  pour  se  mêler  de  certaines 
choses.  Il  lui  en  pend  autant  au  nez,  il  •  t  exposé 
au  même  inconvénient,  Cela  parait  comme  le  nez  au 
milieu  du  visage,  cela  est  tellement  apparent  qu'on 
s'efforcerait  en  vain  de  le  cacher.  V.  mokvkux 

—  Encycl.  Anat.  Le  nez  esl  percé  â  la  base  de- 
deux  ouvertures,  les  narines  .  son  sommel  prend  le 
nom  de  racine;  les  faces  latérales  e. instituent  les 
ailes.    Le 


iilrant 


Nez  :  A,  tiai  îne  .  B,  fosses  nusalei 
dispositions  ies  smu3  et  ies  méats;  C,  voile  du  palais 
individuelles.       Di  voule  pa|ataie;  E   |evre  su,,,.,,^,,. 
la    forme    du 

très  variable  :  race  nègre  à  nez  épaté,  race 
rouge  à  nez    busqué,  race   grecque  à  nez   droit     11 
donne  à  la  physionomie  sa  principale  cai  acti  i 
nez  bourbonien,  nez  aquilin,  nez  retroussé. 
En  arrière  delà  pyramide  nasale  son!  d< 
tés  anfractueuses,  communiquant  par  deux  orifices, 
les  ckoannes,  avec  la  partie  supérieure  du  pharynx, 
nasopharynx  o\i  cavum,  Ces  cavités  ou 
sont  séparées  par  une  cloison  e1   formenl   chacune 
un  long  couloir  étroit  aatérolpostérieur,  L;t  j  . 

terne  présente  trois    lames  saillantes,  rec ' 

volute  :   ce  sont  les  cornets,  qui    limitent  troi 
tières,  les  méats.  De  plus,  les  fosses  nasales 
niquent  avec   des  cavités  creuses  dans   l'é]  i 
des  os  de  la  face  :  ce  sont   les  sinus.  Les  pat 
nez  sont  tapissées  par  la  muqueuse  pituitaire 

—  Physiol.  Le  nez  est   le  siège  de  l'olfaction  .   il 
concourt  en  outre  à  1  accomplissement  de  l'ai 
piratoire  el  de  la  phonation. 

—  Pathol.  La  peau  du  nez  peut  être  atti 
lésions  inflammatoires  :  furoncle,  lupus,  acn 
hypertrophique,  etc.  La  muqueuse  des  fosses  nasales 
peut    présenter    des    inflammations     aiguës 

aigui    et    des    altérations    chroniques     ozèm        Ces 
moindres  ulcérations  peuvent  provoquer  des 
ragies  (épistaxis),    Enfin,   cette    muqueuse  peut  être 
le  siège  de  tumeurs,  dont    les  plus    fi 
les    polypes    muqueux.    Le   traitement    esl    parfois 
compliqué  et  exige  une  spécialisation  médicale. 

Nez-Percés,  nom  donné  par  les  une; 
Canada  à  des  tribus  de  Peaux-Rouges  vivant  dans  le 
nord-ouest  des  Etals  Unis, 

N  garni,  lac  de  l'Afrique  australe,  à  l'E,  du  pays 
des  Damaras,  découvert  par  Livingstooe  :  en  voie  de 
■'Muent, 

Ngan-Hoéi  ou  An-Hoé,  pvov.  de  Chine,  au 
S.-0.  du  Kian-Sou  ;  19.800  000  h.  Capil    Ngan  King 

Ngaô,  le  lare  chinois   pri  lecteur  du  foy<  ■ 

Nghé-All,  prov.  de  i'Indochim      ^nnam   sep 
tentrTonal)  ;  12  millions  d'h.  Ch.-l.  VinA  ou  Tink  Nghé. 

ll'godi   n.  m.  Prêtre   du  Congo,  qui  prétend 
rendre  l'ouïe  aux  sourd 

NgOko,  rivière  de  l'Afrique-Equatorial 
çaise,  sous-affluent  du  Congo,  née  dan 
Cameroun. placée  sous  le  protectorat   fi 
se  jette  dans  le  Sangh. .    rit 

n'gola  n.  m.  Langue  du  Coi 

Nha-ThTong,  prov.  de  L'Indochine 
méridional)  ;  160.000  h.  n»   1    Nho   Vhrong  on  Khan- 
Iloa. 

ni   lat.   nec    conj    qui 
non,  pas,  non  plus. 

Ni,  symbole  chimique  du  nickel. 


NIA 

niable  .-i.Ji  ','m  pcul  Être  nié    (oui  tnav 
est  niable.  Ant.  Indéniable. 

Niagara  le  ,  riv.  de  L'Amériq  u 
tion  du  Saint-Laurent    séparant  le  C  u 

.1.  s  Etats-Unis  :i  droite.  Large  de    m  à  ■ 

elle   se  déverse  du    lac  Ené  d&m  le  lac  Ontario 
(l  lin    saui   de  50  mètres,   par  une  double  cataracte 
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Chut':  du  Nia  gai  .>, 

la  chute  américaine  est  sépa 
I  ili  de  la  Chèvre  de  la  chute  canadienne,  la 
plus  importante.  Elle  recule  constamment  vers 
l'amont,  par  suite  de  l'érosion  des  roches.  Depuis 
1890,  une  partie  des  eaux,  captées  au-dessus  de  la 
chute,  fournissent  2.500.000  chevaux.  La  rivière  est 
franchie  par  trois  ponts. 

lliaibé  \è-bé]  a.  m.  Larve  de  trombtdion  qui  est, 

en  Nouvelle-Grenade,  parasite  de  l'homme. 

niais,  e  Jni  du  lat.  nidus,  nid    Se 

mtrefois,  en  fauconnerie,  d  un  oiseau  pris  au 

nid    Simple,  qui  n'a  aucun  usage  du  monde.  Se  dit 

aussi  de  l'air,  des  manières,  etc.:  réponse  niaise 

est  un  niais.  Niais  de  Sologne,  habile  homme, 

qui  trouve  son    intérêt  dans  une   feinte   simplicité. 

ANT.  Ruse,  fin,  malin. 

niaisement     -    se   man  D  une  façon 

niai-'-'. 

niaiser  [é-se*]  v.  n,  S'amuser  a  dos  riens. 

niaiserie  [è-ze-ri]  n.  f.  Caractère  du  niais.  Ba- 
gatelle, chose  frivole  :  dire  des  niaiseries. 

niaisot,  Otte  [è~so,  o-te)  adj.  et  n.  Se  dit  de 
celui,  de  ce  qui  est  un  peu  niais  avec  quelque  chose 
d'enfantin. 

Niamey,  cli.-l.de  la  colonie  française  du  Niger, 
en  amour  de  Say,  sur  le  Niger. 

Niams-Niams,  peuple  du  Soudan  oriental,  au 
S    O.    du    Darfour, 
entre  les  bassins  du 
Nil,    du    Congo    et 
les     rives     du     lac 
i    Les  Ni.'liu- 
Ni&ms  ont  con 
dès  habitudes  d'an- 
thropophagîe. 
Niari.uKoui- 

lOU  (le),  lleuve  du 
i  français,  ex 
ploré  en  1381  par 
de  Hrazza  ;  cours 
459  kil. 

nib  adv.(abrév. 

dû    nibergue,    ana- 

S  ranime  argotique 
e  bernique).  Arg. 
ici.n   pas,  point. 
Nibelungen  ni- 
uri-ghen      ou 
Nitlungen  l>au-  la 
légende  allemande, 
nains     possesseurs 
de  grandes  richeeses  suu  ter  raines,  et  qui  ont  pour 
i   .      i      ii  brouillard,  c-est-a-din 

tin.  i-  -.  guerriers  de  Siegfried,  puis 
les  Burgundes,  prirent  successivement  le  nom  des 
Nibelungen,  après  s'être  emparés  de  leurs  trésors. 
Nibelungen  Chant  des)  en  allem.  Nibelungen- 
lied,  célèbre  épopée  allemande,  écrite  vers  1200 
dans  l'Allemagne  du  Sud.  et  dans  laquelle  sont  mé- 

langi  ■  L<     i  lé i  ■  mj  iniques,  historiques  ei  légen 

i  :  ■      i  compose  de  deux  parties  essentielles  : 

la  mort  de  Siegfried  ei  la  vengeance  de  Ki-imhilde. 

ed,  qui  a  tué  le  roi  Nibclung  et  s'est  emparé 

i  i    .    u     demande  la  main    de 

iv  de  Giunther,   roi  des  Burgundes. 

On    lui     ré| I    t1"    ]'-'    mari-v    n'aura  lieu  que  si 

Siegfri'  d  aid  aquérir  la  reine 

Hiiiueii  .  .  ;  triomphe  et   il  épouse   Krim- 

hilde  Mus  il  doit  seconder  encore  Gunther,  dont 
Brunebilde  refuse  d'être  la  femme.  A  la  faveur  d'un 
chaperon  magiq 

chambre  nuptiale,  dompte  la  Walkj  pie  et  lui  enlève 
oie  ''  l'anneau  d'or,  qu'il  donne  à.' 

Itrimhilde.  Plus  tard,  cette  dei ej  roche  s.  Bru 

nehildo  d  avoli    ippai  d,  cl  Bagen,   le 

Hdélc  vassal,  pour  venger  Brunehildc  outragée,   tue 

'u  d.  A  son  tour  KrimhË 
de    venger  Siegfried,  épouse   Attila 

' .-,   ■  :..  i    oui]  ■ 
coupe    la   tèt«    de    lia  i 

après  quoi,  ell  mort  par  Hilde- 

lirand,   le,  vassal    de    Dietlïeh.  V.  AHNBAU  du  Nibe- 

niblick 
aînée   pai  île   eu  fer  et  servant  à  enlever 

la  balle  des  endroits  r< 

Nibor  (Albert  Robin,  dil  Elançais, 

chansons  où  U  ■  pudeurs  et  les   i 

do  la  vie 

nicaise    ■       .  Homme 

d'une  simplicité  niaise  :  cesi  un  nica 

Nicaise   îainl  ,  martyr  vers  286.  Fête  le  il  oc- 

Nicaise 
ué    '  Reims  i  d  W1  par  i  s  \  ■   le  U  ïié- 

Nicander  <  Charles-Auguste '<,    poète 
né  à  Strengnaes,   m.  À  Stockholm  (1799  1839)  ;  au- 


NiamS'Nioms. 


^ice.  —  (Juai  des  Etats-Unis  et  Promenade  des  Anglmi 


teur  de  :   le  Papillon   du  Pinde,  Runes,  la  Mort  du 
Tasse,  etc. 

nicandre  n.  t.  Genre  de  solanacées  compre 
nant  des  herbes  annuelles,  rameuses,  à  feuilles  irré- 
gulières et  profondément 
dentées,  i  L'espèce  la  plus 
connue,  nicandre  fauxatké- 

XlOt 


^23^. 


S  :  ■  .  1 1 1  ■  1 1  ■  ■ . 


kenge  ou  physalode,  jolie 
plante  à  fleurs  bleues,  est 
originaire  du  Mexique,  et' 
acclimatée  aujourd'hui  en 
Europe.) 
Nicandre,  poète, 

grammairien  et  historien 
grec,  né  à  Claros  (ii«  s.  av. 
1  C  auteur  des  Therïaca 
et  des  Alexipharma* 
aussi  de  Georgica  (perdues) 
que  Virgile  a  imitées. 

Nicanor,  général 
d'Antiochus  Epiphane ,  vaincu  par  Judas  Macchabée 
et   tué  en    161  av.  J.-C.  à  la  bataille  de  Béthoron. 

Nicaragua    •jhou- 

a).  lac  de  la  république  de 
Nicaragua.  Il  est  dominé 
par  des  montagnes  volca- 
niques  ,  et  contient  plu- 
sieurs petits  archipels  que 
dominent  des  cônes  par- 
fois  actifs. 

Nicaragua  Etat 
di  .  petite  république  de 
l'Amérique  centrale  ; 
128.340  kil.  c&rr.;760.000h, 
I  Nicaraguayens).  Ch.-l. 
Managua.  Sol  monta- 
gneux, traversé  par  la 
chaîne  cotière  du  l'anti- 
que. La  principale  rivière 
est  le  rio  de  San  Juan, 
émissaire  du  lac  Nicara- 
gua. Kiz,  coton,  canne  a  sucre,  cacao.  Le  Nicaragua 
forme    une    république    indépendante   depuis    1839. 

niccochromite   [ni-ko-Itro\  n.  f.   Chromate 

naturel  de  nickel,  que  l'on  trouve  en  Pensj 
Niccolini  Giuseppë  .  compositeur  italien,  né 


Armoiries  du  Ni< 


Jean-Baptiste  Niccolini, 


et  m.  à  Plaisance  (1771-18*2  .  auquel  on  doit  une  col- 
lection d'opéras  sérieux  ou  bouffes  :  Alzira,  la  CU- 
menza  di  Tito,  etc. 

Niccolini  (Jean-Baptiste),  historien  et  poète 
dramatique  italien,  né  â 
San  Giuliano,  en  Toscane, 
m.  a  Florence  '  1 7S.:J  - 1861  . 
On  lui  doit  de  remarqua- 
bles drames  historiques: 
Antonio  Foscarini,  Béa- 
trice Cenci,  Arnaldo  da 
Brescia,  etc. 

niccolite  n.  f.  Syn. 

de  MCKELINE. 

Niceolo  d'Arezzo 

Niccolo  Si  i  i  r.  dil  |  .  scul- 
pteur et  architecte  italien, 
ne  à  Arezzo  vers  1380,  m.  a 
Bologne  en  1417  ;  auteur 
d'un  ÊvangélUte  assis  Flo 
rence]  et  du  beau  mausi  iléi 
d'Alexandre   V   (Bologne 

nice  alj.  [lat,  nescius).  simple,  mais.  {\'\.) 
Nice  (court  nu),  ano.  prov.  du  royaume  de  Sac 
daigne,  capit.  Nice,  réunie  en 
partie  à  la  France ,  confor- 
mément an  vœu  des  habi- 
tants, en  18ti0  ;  elle  forme 
presque  tout  le  dép.  des  Alpes- 
Maritimes. 

Nice, anc.  capit. du  comté 
de  Nice,  ch.-l.  du  dép.  des 
Alpes-Maritimes.  Port  sur  la 
Méditerranée  ;  ch.  de  f.  I-\- 
L.-M.;  à  1.08s  kil.  de  Pans; 
184.400  h.  [JVtfOi  t).  Evôcl 
bel  observatoire,  station  hi- 
vernale.   Huilei 

Pal  "■  de  '  îai  ibaldi, 
A.  Blanqui,  Maséna  V 

à  la  France  de   1792  â    1813,  Nici    I 
retour  en  1860  n  la  suite  delà  guerre  d'Italie  el     ni 
vanl  le  vœu  de    habitant!      L'ai  r.  o  2tcan1  .  99  comm  . 
el  293  600  h  .  le  L«"  canl    a  l  comm     el    i    900  h.:  le 
2'  cant.  a  !  I  F00  li      l<  ■■■  cai  i    a   :  comm  . 

el  '•'  ! Ii.;  le  4«canl       l  cornu 

Nicee,  anc.  v.  de  l'Asie  Mineure   Anatolic),  suc 


■  de  Nice. 
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NIC 


■  .].■!  \  coni  lies 
niques,  :  i 

condamna  l'arianisme,   et  dans  lequel  fut 
>:itre  les 
iclastes.  Aiij.  Isnik, 
Nicée  (supiki  qrj  ■   \ 

Lasraris  en  A  tic  Mincu  e  quand 
ifut  emparas   de  Con  ■  > 

■  II  Las 
caris,   et    Miche    Pal  qui  reconquil  i 

tinople.  L'empire  de  Nicée  avait  dure  de  1204 

ni  ce  meut  !man  adV.  Avec  une  Bimplicité 
niaise.  (Vx, 

Nicéphore  I",  le  Logothéte, empereur  dO 
rient    de   802    s    811,    il    détrôna    Irène,  Il  u 
pai  liai  oun  al-  Raschi  I 
les  Bulga    ■■■  Nii'c'j>hoi  e  II.    i  '>->C(is.    empereur 

A  i  '  il  habile,    il   reconquit 

sur  les  musnaïmai  i  trypre.  AntiocJ 

Syrie  du  n   .■!        Nicéphore  ni    B 

Ï  l'Orient  de  1078  i  1081.  Son  règne  fuv 

êrieur,  une  perpétuelle  anarchie. 
Nicéphore    saînl     pauriarche  de  Constante 

nopic  de  806  â  8IS    758-î  aergique   défen- 

seur de  l'orthod    i 

Nicéphore  Calliste,  moine  el  historien 
byzantin»  m.  vers  1350,  auteur  de  V Histoire  eccU- 
siastic/ue. 

Niceron  Jean-Pierre  .  mathématicien  fran- 
çais, de  l'ordre  des  minimes,  né  à  Paris,  m.  à  Ail 
I61SIC46  - 

Niceron  Jean-Pierre),  littérateur  français,  né 
et  m.  à  Paris  1685-1738  ;  auteur  des  précieux  Mè- 
moires  pour  servir  à  l histoire  des  hommes  illustres 
dans  la  république  des  lettres  43  vol    . 

nicet,  ette  [se,  è-te]  ad*.  Tout  simple,  sans  ma- 
lice.   Vx. 

IliC été  n.  f.  Simplicité,  niaiserie.    Vx. 

Nich,  v.  de  Yougoslavie  Serbie  .surlaJVfcfatca; 
25.000  h.  Place  forte.  Patrie  de  Constantin  le  Grand. 
Cène  ville,  où  les  Sri  renl   leur  capi- 

tale au  début  de  la  Grande  Guerre,  a  été  prise  par 
Les  Bulgares  le  5  novembre  1915,  et  reprise  par  les 
Serbes  le  12  octobre  1918,  à  la  suite  du  combat  de 
Nich,  qui  est  un  des  épisodes  marquants  des  op  ■ 
rations  des  deux  armées  serbes  n  en  octobre-novem- 
bre lois. 

nichan  n.  m.  mot  ar.  si^nif.  signe).  Décora- 
tion turque.    On  écrit  à  Uni   N 

Nichan-el-Anouar  ordre,  du  ordre  du  sultanat 
Tadjourah.  fonde  en  188?  par  Ahmet-ben-Moham- 
med,  en   son- 


)è 


C'est  un  or- 
dre colonial 
français  de  - 
puis  1896.  Ru- 
ban bleu  fon- 
cé, bande  ver- 
ticale blan- 
che du  tiers 
de  la  largeui 
totale. 
Nichan 


<W  T 


epue). 


Iitikhar  {ar*    Ordre  du  Nichan  el-      Ordre  du  Ni. 

dre  du  |  ou  Auouar  Tadjourah).  Iitikhar  Tui 
ordre  de  la 
Gloire,  ordre  turc  établi  en  1831  par  le  sultan 
Mahmoud  II;  ruban  rouge,  avec  un  liseré  vert  de 
chaque  côté. 

Nichan-Ittikhar  de  Tunis  (ordre  du),  instituéen 
1837    par  ,_„__ 


Ahmed- 
bey ;  ruban 
vert,  avec 
deux  lisé- 
rés rouges 
de  chaque 
côté. 

Nichan- 
laitiaz  or- 
dre du  ou 
du  Méri- 
te, ordre 
turc,  fondé 
par  Abdul- 
Hamid  II 
en  1879. 
C'est  le 
premier  de 

l'empire  ottoman.  Trois  classes;  ruban  moitié  rouge 
moitié  vert. 

NichapoUT,  v.  de  Perse  fKhorassan),  au  pied 
de  l'AIa-Dagh  occidental  ;  15.000  h.  Jadis  une  des 
quatre  cités  royales  du  Khorassan.  —  Mines  de  tur- 
quoise, au  voisinage. 

nichard  char.  6  n.Qui  aime  a  faire  des  niches. 

niche  n.f.  ital.ntcchta). 
Enfoncement  pratiqué  dans 
un  mur  pour  y  placer  une 
statue,  un  poêle,  etc.  Réduit 


Ordre  du  Nichan-     Ordre  du  Nichan  lmtiai 
Klikhar    de   Tunis.  Turquie). 


ménagé  pour  placer  un  lit  dans  un  appartement.  Meu- 
ble, en  forme  de  peine  maison,  servant  de  réduit  à 
un  animal  domestique. 

niche  n.  f.  Malice,  espièglerie  :  les  e?ifa?its 
aiment  ii  faire  des  ni  . 

niellée  ché  n.  f.  de  nicher).  Tous  les  oiseaux 
d'un*-  même  couvée  encore  au  nid.  Par  ext.  :  une 
nichée  d enfants  ;  une  nichée  de  souris. 

nicher  '<■>„  ;  ajre  Sf>„ 

nid  :  la  fauvette  niche  datis  les  buissons.  Y.  i 
LAR.  UNIV.,  2  v.  —  T.  II. 


Nii 

Métal    d'un    hlano 


—  363  — 

en  quelque  endroit  :    eut  VOUS  a  niellé  lu  ?  Se  nicher 

■  , 

Oj    la  vertu 
va-t-elle  se  nicher  ?  < 
jour  qu'u 

un  louis  d'or,  le  lui  rapportait.  Molii  i 
un  second. 

nichet  [chè  n.  m.   CEufqi  dans  un 

nid  poui 

nicheur,  euse  eu  se  adj.   Qui  construit  des 

nids. 

nicheux     cheu]   n.  m.   Sorte  de  nid    où   l'on 
nichet. 

nichoir  n.  m.  Cag  mr    mettre    cou 

ver  des  oiseaux.  Panier  à  claire-voie,  où  l'on  fait 
couver  les  oiseaux  de  basse-i 

Nicholson  «f  William),  chimiste  et  physi- 
cien anglais,  ne  et  m.  :,  Londres  1753  1815  .  On 'lui 
doit  l'invention  de  l'ai'éo 
mètre  qui  porte  son  nom. 

nichon  n.  m.  Pop.  Sein 

de  femme. 

Nieias  \si-a  il,  gêné 
rai  athénien  chef  du  parti 
aristocratique  contre 
Cléon.  II  se  distingua  dans 
la  guerre  du  Péloponnèse, 
enleva  Cythère  aux  Spar- 
tiates, signa  avec  eux  un 
traité  de  ps 

el   périt  dans  !  expédition 
cerné  près  de 
Catane  par  les  Syracusains 
(413  av.  J.-C). 

nickel  [ni-kèl  n.  m. 

|du  n.  du  génie  des  mines, 
dans  la  mythologie  Scandinave'!. 

grisâtre,  brillant,  à  rassure  fibreuse  :  le  nickel  est 
abondant  en  Nouvelle  Calèdonie.  Nickel  ammonia- 
cal, alliage  naturel  de  nickel  et  d'antimoine.  Syn. 
BRBITHAUPT1TB. 

—  Encycl.  Le  nickel  se  rencontre  dans  la  nature 
al  état  de  sulfure  [mellerite,  etc.),  d'arséniosulfure 
Utupfernickel,  nickeline,  etc.),  de  sulfure  (disomose), 
darsêniate  hydraté  [annabergite  ou  nicketocre  d'hy- 
ârosîlicate    magnésien 

dernier  abondant   en  Nouvelle-Calédonie,  d 

ulfure   du  Canada.  On  l'extrait  surtout  de 
ces  deux  derniers  minerais. 

Le  nickel.  Ni.  a  pour  densité  8.8,  pour  poids  ato- 
18.68;  il  est  fusible  vers  1.452»  ;  et  entre  en 
ébullition  vers  2.000"  ;  très  malléable  et  en  même 
temps  très  tenace  et  très  ductile,  il  sert  a  la  fabri- 
cation de  pièces  de  monnaie  de  25.  10  et  5  centimes. 
On  remploie  à  cet  effet  soit  à  l'état  de  pureté,  soit 
en  alliage  av^c  le  cuivre  nickel  25  p. 100.  cuivre 
75  p.  100).  Sa  grande  résistance  à  l'oxydation  permet 
de  1  utiliser  pour  recouvrir  certains  métaux  d'une 
couche  protectrice  [nickelage  et  aussi  pour  la  con- 
fection ■  !  ustensiles  de  cuisine.  Le  nickel  s  allie  faci- 
lement à  la  plupart  des  métaux,  et  certains  de  ces 
alliages  sont  très  employés  :  avec  le  cuivre  (75  Cu, 
l:.  Ni  il  forme  l'alliage  monétaire  allemand,  avec 
le  -'livre  et  le  tinc  les  alliages  monétaires  belge, 
chilien,  etc.  Le  maillechort  des  couverts  de  table, 
l'argent  allemand,  etc..  sont  un  alliage  de  cuivre, 
nickel  et  zinc.  Le  nickel  donne  une  grande  résis- 
tance à  l'acier  et  au  ter  ferronickel  ;  on  se  sert 
d'acier  au  nickel  pour  les  roues  de  wagons  :  à 
3  p.  100  de  nickel,  ils  résistent  à  une  charge  de  125 
a  160  kilogrammes  par  millimètre  carré.  L'acier  au 
nickel  sert  aussi  au  blindage  des  navires,  ainsi  que 
les  aciers  au  chromo-nickel  (2  p.  100  Ni,  1  p.  iuOCr), 
qui  sont  encore  plus  durs.  Le  niakel  se  soude  bien 
au  fer  :  on  lamine  des  tôles  [plaque  de  nickel)  com- 
posées d'une  lame  d'acier  prise  entre  deux  plaques 
de  nickel.  II  entre  dans  la  composition  du  métal 
invar  (63  de  fer.  36  de  nickel). 

nickelage    ni  ke   n.  m.  Action  denickeler. 

—  Encycl.  Le  nickelage  se  fait  par  galvanoplas- 
tie On  recouvre  de  nickel  les  instruments  de  chirur- 
gie, les  objets  de  sellerie,  etc.,  en  un  mot  tous  les 
objets  en  laiton  ou  en  fer,  facilement  oxydables  On 
fait  également  passer  au  nickelage  les  galvanûs 
(cuivre)  d'imprimerie,  afin  de  leur  assurer  une  plus 
longue  durée.  Voici  la  formule  d'un  bain  de  nicke- 
lage :  sulfate  double  de  nickel  et  d'ammonium  80  gi\ 
et  eau  pour  faire  un  litre  ;  l'opération  demande  un 
courant  de  0,3  à  0.6  ampères  par  décimètre  carré. 

nickel-carbonyle   n.  m.  Combinaison 

Ni  (CO,*  de  nickel  et  d'oxyde  de  carbone,  qui  se 
forme  dans  certain  procédé   d'extraction   du  nickel. 

nickeler  [ni-ke-lQ  v.  a.  Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muette  :  je  nickelle.)  Recouvrir  d'une 
couche  de  nickel  :  nickeler  le  fourreau  d'un  sabre. 
Pop.  Avoir  les  pieds  nickelés,  refuser  de  -marcher  », 
d'agir,  de  consentir. 

nickelgymnite  n.  f.  Silicate  hydraté  natu- 
rel de  nickel,  magnésium  et  calcium. 

nickélifère  [ni-ké]  adj.  (de  nickel,  et  du  lat 
ferre,  porter].  Qui  contient  du  nickel  :  gisement 
nickélifère. 

nickeline  [ni-ké]  n.  f.  Arséniure  naturel  de 
nickel.de  couleur  ronge,  appelé  aussi  kupferxickel. 
Alliage  comprenant  80  p.  100  de  cuivre  et  20  p.  100 
de  nickel,  utilisé  pour  les  enveloppes  de  balles  de 
fusil. 

nickélîque  'ni-ké-li-ke,  adj.  Qui  a  rapport  au 
nickel. 

nickéliSage  n.  m.  Syn.  de  nickelage. 

niCkéliser  v.  a.  Syn.  de  nickeler. 

nickelocre  n.  m.  Araéniate  hydraté  naturel 
de  nickel    Syn.  &nnabskgitb. 

nickelure  ni-*e]  n.f.  Art  de  nickeler.  Tra- 
vail fait  en  nickelant. 

Nicobar 

le  golfe  du  Bengale  :  18  ibarait  ou  ISico- 

barins\-  Palmiers.  Climat  malsain  et  pluvieux. 

niCOdème  n.  m.  (n.  pr  |.  Fam.  Niais. 

Nicodènie   saint  en,   devenu  dis- 

ciple  de    Jésus  Christ 

ithie.  Un  des  Evangiles   apoc  yphes   porte  le 
nom  de  Nicodè  une  peinture  p 

de  la  descente  de  Jésus  dans  les  Limbes.  Fête  le 
3  août. 

nicol  n    m.   Appareil  de  polarise 
par  le  physicien  anglais  Nicol  f  qui  est 
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rraneibllité  des  deui  rayons 

Nicola?,  i 

■ 

i  ■ 

' 

: 
Nicolaïer  _0nc  du 

■   ■ 
Nicolaïev.  a  u.v. 

nicolaïsnir  m.    Doctrine    de 

nicolaïte  ri     du  gr.  nikân,  vain 

béret  f  que    du 

■ 
;  .  . 

.i    leurs 
Plusieurs  cri  i  dèrent  le 

donné 
a  ces  hèréi  ique  t 

!.■■  nom  de  nicotatte»  reparut  an  m 
on  le  donna  alors  aux   clercs  qui,  biennue  revêtus 
des  ordres  saciv  ■  de  pratiquer  la  conti- 

nence. 

nîcolas  FW]  n.  m.    Nom  propre  qui   se  prend 
comme  nicodème,  dans  le  sens  de  sot,  niais. 

Nicolas  [la]    saint  .  évéque  de    Myre 

Russie  et  des 
marinier-.    I     e  légende    qui  lui  Attribue  la  '■ 
tion  de  i  :  mort  par  un  bou- 

cher, l'ait  qu'il  est  devenu  aussi  le  patron  des  jeunes 
garçons    i  embie. 

—  iconi  saints  protecteurs,  saint 

Nicolas  es!  peu!  eue  celui  qui  a   été   le    pins    popu- 
laire au  moyen    Lge.  1  Lent  por- 
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tant  des  cadeaux  comme  le  bonhomme  Janvier  et 
le  bonhomme  Noël.  Parmi  les  pe  ntures.  nous  cite- 
rons les  tableaux  de  :  Fra  Aogelico.  au  Vatican  ; 
Carvajal,  à  l'Escurial  ;  la  Fête  de  Saint-Nicolas,  par 
Jean  Steen,  au  musée  d'Amsterdam,  tableau  traité 
avec  beaucoup  d'esprit  et  de  gaieté. 

Nicolas  ile  Jeu  de  saint',  miracle  dramatique,  par 
Jean  Bodel  à'Arras.  éciil  vers  1S0Û,  le  plus  ancien 
spécimen  connu  de  ce  genre. 

Nicolas  Ier  (saint  ,  le  Grand,  né  et  m.  à  Rome, 
pape  de  858  à  867.  11  accrut  puissamment  l'autorité 
pontificale.  On  a  conservé  de  lui  des  lettres  fort 
santés,  I  été  le  13  novembre.  —  Xicoms  II 
[Girard  de  Bourgogne),  ne  à  Chevron  Bon 
m.  à  Florence,  pape  de  1058 
à  1061.  Il  favorisa  les  princes 
normands  Raoul  et  Robert 
Guiscard  dans  leurs  conquê- 
tes du  sud  de  l'Italie.  — 
Nicolas  III  Orstreî),  né  et 
m.  à  Rome,  pape  de  1277  à 
1280.  Il  obtint  de  l'empereur 
Rodolphe  de  Habsbourg  d'im- 
portantes cessions  de  terri- 
toire en  Italie. —  Nicolas  IV 
Id'Ascoli) ,  né  à  Alessiano 
1  Ascoli).  pape  de  12SS 
à  i  l;92.  On  a  de  lui  un  recueil 
de  Lettres  latines.  —  Nico- 
las V  {Parentucelli).  né  à 
Pise,  m.  à  Rome,  pape  de  i  W 
à  1455.  Il  fut  un  des  plus  actifs  Nicolas  1". 

firomoteurs  de  laRenaissance 
ittéraire  et  artistique  de  l'Italie,  et  sa  politique  fut 
très  conciliatrice    A  la  nouvelle  de  la  prise  de  Cons- 
tan tinople  par  Mahomet  II, 
il  essaya  mais  tnulilei 
décider   es  princes  d  ! 
à  entreprendre  une  croisade 
contre  les  Turcs. 

NiCOlaS  V  Pierre  de 
Corbière},  antipape  sous  le 
règne  de  Jean  XXII  .  m.  a 
■■  I336J. 
Nicolas  Vr,  fils  de 
Paul  1er,  né  à  Pctrograd  en 
1796.  tsar  de  El 
à  1S55.  successeur  d'AJeacaa 
dre  I"  Il  conquit  Erivan 
sur  laPei  ervint, 

i    France    et    1  ' 
n    faveur    des     l 
1821  1829 

ire  la  Tui  ■     ■  i  Fr.-ince 

ei  de  l'Ai     .  En  18*8,  il  avait 

. 
eut  pour  successeur  Alexandre  IL  —  Nu  oi  \s  II.  fils 
■ 
monté  sur  le  trône  en  1894  ;  déposé  en  1917.  Sous  son 
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régne  ont  eu  lieu  la  conférence  pacifiste  de  La  Haye^ 
la  guerre  russo  japonaise,  les  troubles  révolution- 
naires de  1905-1911,  l'inauguration  en  Russie  du  ré- 
gime parlementaire,  la  Grande  Guerre  de  1914.  la 
révolution  de  mars  1917  qui  le  contraignit  à  abdi- 
quer. Il  fut  assassine,  avec  sa  famille,  parles  bolche- 
viks, a  Ekaterinbourg  dans  la  nuit  du  18  juillet  191H. 

Nicolas  Ier  ou  Nikita  (Petrovich  Niégoch), 
prince  puis  [1910]  roi  de 
Monténégro,  né  en  1841,  à 
m.  â  Antibea  en 
1921,  monte  sur  le  trône 
en  1800,  successeur  de  Da- 
nilo  Ier,  son  oncle,  n  a 
soutenu  contre  la  Turquie 
guerres  heureu- 
ses, notamment  en  1862  et 
en  1877, et  obtenu  . 'lu  traité 
de  Berlin   IS7fl  de  notables 

agrandissements  [ c  son 

petit  Etat.  En  1912.  il  pro- 
voqua la  déflagration  bal- 
kanique. Le  11  décembre 
1918.  il  fut  déclaré  déchu,  et 
le  Monténégro  l'ut  incor- 
poré dans  la  Yougoslavie. 
De  son  mariage  avec  Mi- 
léna  v  ce  nom  ,  il  a  eu  neuf  enfants  :  trois  fils 
Danilo,  Mirko  et  Pierre  et  six  filles,  dont  lune, 
la  princesse  Hélène,  est  devenue  reme  d'Italie. 

Pïicolas-Nicolaïeviteh,  grand-duc  tusse, 
né  à  Petrograd  en  185B,  filsd  un  Irère  d  Alexandre  II  ; 
généralissime  de  l'armée  russe  depuis  le  début  de  la 
Grande  Guerre  jusqu'en  septembre  1915,  date  où  il 
fut  fait  vice-roi  du  Caucase.  Interné  à  Yalta  (Cri- 
mée) lors  de  la  révolution  de  1917,  il  put  se  rendre 
en  Italie  en  1919  ;  mort  au  Cap-dAnlibis  en  19J9. 

Nicolas  Nickleby.    roman   de    Charles    Dickens. 
oeuvre  pleine  a  la  fois  d'esprit  et  de  sensibilité.  C'est 
l'hifloire    de    deux    orphelins,  Nicolas    et     ia 
Calnerine    confiés  a  un  oncle  très    riche  mais    dune 
cupidité  infâme    1839). 

Nicolas  de  CUSa,  cardinal  et  théologien,  né 
à  Cusa,  m.  à  Todî  1401  14C4).  Il  parait  avoir  soup- 
çonne le  mouvement  de  la  terre  et  l'immobilité  du 
soleil. 

Nicolas  des-Champs  église  Saint-),  â  Paris,  rue 
Saint-Martin,  fondée  au  m<  siècle,  reconstruite  au 
xve  siècle. 

Nicolas-du  Chardonnet  [église  Saint  ),  à  Paris, 
rue  Saint-Victor,  fondée 
au  xni*  siicle.  reconstruite 
au  xvue  s  ècle.  Le  portail 
n'a  jamais  été  édifié.  Cette 
église  renferme  d'intéres- 
sants monuments  funérai- 
res par  Le  Brun.Coysevox, 
Anguier,  Girardon,  etc. 

Nicole  (Pierre),  mo- 
raliste et  théologien,  né  à 
Chartres,  m,  â  Pans  1625 
ou  1628-1695),  solitaire  de 
Port-Royal,  professeur  aux 
Petites  Ecoles,  auteur  de 
célèbres  Essais  de  morale, 
et.  en  collaboration  avec 
Arnauld.  de  la  Logique 
de  Port-Boy  al.  îi'unc&i  ic  oicoie. 

tère    doux    et    paisible,   il 

eut  pourtant  de  vives  polémiques  avec  les  jésuites, 
avec   Desmarets  de   Saint-Sorlïn,  etc. 

Nicole,  personnage  du  Bourgeois  gentilhomme, 
de  Molière  ;  type  des  servantes  fidèles,  dévouées, 
mais  qui  ont  conserve  leur  franc-parler. 

Nicolet  [le]  (Jean-Baptiste  ,  directeur  d'un 
théâtre  forain,  né  à  Paris  (1728  1796  Comme  il  atti- 
rait constamment  la  foule  par  la  variété  et  la  nou- 

v. ■  ! le  ses  spectacles,  l'expression  déplus  en  plus 

fort,  comme  eue  ■  Sieolet 
devint  proverbiale.  H  fon- 
da le  théâtre  de  la  Gaité. 

Nicolini    i 

colas,  dit),  ténor  français, 
m.  à  Paris  en  1898,  mari 
d  Adelina  Patti.  divorcée 
du  marquis  de  <  !aux, 

NiCOllet  (Joseph    Ni- 
colas!, astronome  fra 
né  a  Cluses,  m.  a  Washing- 
ton   17864843), 

ïlicolo  n.  m.  Archèol. 
Sorte  de  hautbois. 

Nicolo   (Nicolas 
Isouard,  dii  .  compo  ùteui 
de  musique  françai    ,  né  à 
Malte,  m.aParis{177  5-1818), 
musicien  charmant  et  gracieux,  bien  que  pa 
peu  néglige  ;  auteur  des  opéras-comiques 
dez  vous  bourgeois,  Cendrillon,   Joconde,    Jeannot 
et  Collin,  etc. 

Nicomaque  de  Stagyre,  médecin  de  Philippe, 
roi  de  Macédoine.  Il  fut  le  père  d  Aristote,  qui  lui 
dédia  une  Ethique. 

Nicomaque,  peintre  grec,  né  à  Thèbes  dans 
la  première  moitié  du  iv<  siècle  av.  J.-C. 

Nicomède  I"r,  roi   de  Bithynie  de  270  à  250 

av.   J.-C,    allié  des    Gaulois,  fondateur   de  Nicomé- 

die  ;  —  NicoMÈDE  Hi  Epiphane,  allié  des   Romains, 

,  :  .  91,  après  le  meurtre  de  Prusias.  C'est  lui 

pour    héros  de   ia  tragédie  de 

J 

Mithridate  el  allié  des  Romains,  César,  dans  sa  jeu- 

...    ie,  passa  quelque  temps  à  8a  cour  (91*74). 

Nicomède,  tragédie  de  Pierre  Corneille  1651  . 
Prusias,   roi  de   Bithynie,  d  a  seconde 

femme  Arsinoé.  a  éloigné  son  Bis  Nicomèdt 
premier  mariage,  el  la.il  revenir  de  Rome  a t  taie,  son 

second  Bis,  qui  il  lui  d 1er  co 

.!■    i.  amba  isadeur  romain,  Flaminiu 

Ltenir  Attalc  el  de  s  opp  i  er  au  mariage 
■  . 
a  la  coui   de  P  ■    et  contre 

Plaminius  et  Bnît,  après  avoir  couru  d.*  véritables 
dangers,  par  triompher  de  ses  ennemis,  au: 
pardonne.  Corneille  s  étaïl    propn  ■ 
tragédie  une  véritabb 
Le  caractère  de  Nicomcde  est   ua  des  plus  beaux 
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qu'ait  immortalisés  Corneille.  C'est  dans  cette  pièce 
que  se  trouve  ce  vers  du  timoré  Prusias  : 

Ali  !  ne  me  brouillez  pas  avec  la  république  ! 
qui  s'emploie  pour  marquer  la  peur  que  l'on  a  de  dé- 
plaire  à  un  parti  puissant. 

Nicomédie,  anc.  v.  de  Bithynie,  colonie  ro- 
maine importante  sous  1  empire  ;  auj.  Ismid, 

niCOUlélanen.i'  Sesquioxyde  naturel  de  nickel. 

Nicopoli  ou  Nebol,  anc,  yicopolis,  v  de  la 
Bulgarie,  sur  le  Danube  8.00Û  h  Victoire  de  Trajan 
sur  les  Daces,  et  de  Bajazet  sur  les  Hongrois  du  roi 
Sigiemond  et  un  contingent  français  commandé  par 
le  comte  de  Neveis,  qui  y  gagna  le  surnom  de  Jean 
sans  Peur.  Sigismond  s'enfuit,  abandonnant  les  Fran- 
ç ;ais,i  pu  périrent  presque  tous  les  armes  ala  main   13%.) 

llicopyritâ  n.  f.  Syn.  de  pentlamjite. 

Nicosie  [zî  .  v.  d'Italie  Sicile,  prov.  de  Catane)  ; 
1C.000  h.  Pâtes  alimentaires. 

Nicosie,   Nicosia   ou    Lefkosia  (l'anc. 

/..  ucosia),  v.  et  capit.  de  1  île  de  Chypre,  presque  au 
centre  de  l'île  ;  16  U0O  h.  Nombreuses  églises  et  mos- 
quées. 

NiCOt  [ho]  (Team,  diplomate  français,  ambassa- 
deur â  Lisbonne,  ne  à  Nîmes,  m.  à  Paris  1 1530-liï00)  ; 
il  importa  le  tabac  en  France.  Il  mourut  curé 
de  Brie-Comte-Robert.  Auteur  d'un  Vhrësor  de  la 
langue  franco 

nicotéine  n.  f.  Alcaloïde  du  tabac,  qui  consti- 
tue une  base  plus  toxique 
que  la  nie*  itine. 

Nicotera  I  Giovanni , 
baron),  homme  d'Etat  ita- 
lien, né  à  San  Biase  en 
Calabre,  m.  àVicoEquense 
isjs  1894]  ;  H  prit  une  pari 
active  au  soulèvement  ré- 
publicain des  Calabres  et 
au  siège  de  Rome  1848  . 
Il  réprima  le  brigandage 
en  Sicile. 

nicotiane  [s/  a  ne]  n. 

l  Nom  que  porta  d'abord 
le  tabac  en  France  (de 
Nicot,  qui  l'y  introduisit,'. 

nicotianine  [si]  n. 

f.    Substance    fournie  par 

la  distillation   avec   de  l'eau  des  feuilles  fraîches  de 

tabac.  (On  l'appelle  aussi  ulule  ou  essence  de  tabac.) 

nicotine  n.  f.  d.-  Nicot  n.  pr.).  Alcaloïde  qu'on 
exnait  du  tabac  :  la  nicotine  est  un  poison  des  plus 
violents. 

—  Encycl.  La  nicotine  se  rattache  â  la  pyridinc  ; 
elle  a  pour  formule  chimique  C,0H'*Az\  Pour  la 
préparer,  on  traite  le  jus  de  tabac  sature  de  sel  ma- 
rin par  la  soude  et  l'éthcr.  C'est  un  liquide  incolore, 
qui  brunit  à  1  air  en  absorbant  l'oxygène.  Elle  a 
pour  densité  1,033.  et  bout  à  247°  ;  le  tabac  sec  en 
renferme  2  à  7  p.  100,  Elle  brille  avec  une  flamme 
fuligineuse.  C'est  un  poison  très  violent  ;  une  goutte 
«dans  l'œil  d'un  chat  suffit  pour  le  tuer  instantané- 
ment. Son  antidote  est  le  tanin  ou,  â  son  défaut,  une 
infusion  de  thé,  de  café  vert,  d'écorce  de  chêne,  qui 
agit  par  l'acide  tannique  qu'elle  contient.  Le  jus  de 
tabac  "ii  le  sulfate  impur  de  nicotine  sont  employés 
contre  îc  puceron  des  rosiers,  la  gale  des  mou- 
tons,  i  te 

nicotineux,  euse  [neû,  eu-se]  adj.  Qui  con- 
tient de  la  nicotine. 

niCOtïnique  adj.  Qui  se  rapporte  â  la  nicotine. 

niCOtinisme  nis-me]  n.  m,  Ensemble  des  phé- 
nomènes morbides  que  produit  l'empoisonnement 
par  abus  du  tabac.  (On  dit  aussi  tabagisme.) 

niCOtiqtie  adj.  Qui  a  rapport  au  tabac. 

niCOtiser  [zé    v.  a.  Imprégner  de  tabac. 

nictation  nilc-ta-si-on  >>u  nictitation  (ni*, 
si-an   n   f.   du  lat.  nictare,  clignoter).  Clignotement. 

nicter  [nih-té]  v.  n.  (lat.  nictare).  Cligner  des 
yeux,  en  parlant  des  chevaux. 

Nictheroy,  v.  du  Brésil,  capitale  de  1  Etat  ' 
Rio  de  Janeiro,  a  l'entrée  de  la  haie  de  Rio  ;  «5.000  h, 

nictitant  [nilc-ti-tan],  e  adj.  (de  nicter).  i  li- 
gnotant.  Paupière  nictitante,  troisième  paupière  qui, 
chez  les  oiseaux  de  nuit,  est  destinée  à  tempérer 
l'éclat  du  jour. 

nid  [ni]  n.  m.  lat.  nidus  .  Construction  que  font 
Les  oiseaux,  certains  insectes  et  certains  poissons 
pour  y  déposer,  couver  leurs  œufs,  et  élever  leurs 
petits:  ne  détruisi  i  pas  les  nids  des  oiseaux.  Habi- 
tation que  se  ménagent  certains  animaux  :  nid  de 
rats,  de  guêpes  Par  ex  t.  Les  petits  qui  bahïlenl  Le 
m,!,  nichée  :  un  nid  m  émoi.  Habitation,  logement  : 
voyageuse  qui  rentre  au  nid.  Repaire  un  nid 
de  brigands.  Fig.  Milieu  où  naissent  certains  senti- 
ments, certaines  pensées.  Au  n  d.  dès  l'origine,  aux 
Luvaie  petit  logement  /  roui  er 
la  }•<•  au  nid,  faire  une? importante  découverte  où 
une  précieuse  trouvaille,  tfid  de  pie.  retranchement 
rapide  qu'établissait  l'assaillant  dans  la  place  qu'il 
m  uni  de  conquérir.  Prov.  :  Petit  à  petit  l'oiseau 
fait  son  nid,  à  force  de  travail,  de  persévérance  on 
l'ait  sa  maison,  sa  fortune.  A  chaque  oiseau  son  nid 
est  beau,  chacun  admire  sa  maison,  s,-i  propriété. 
A  petit  oiseau  petit  nid,  l'habitation  doit  répondre 
a  aotl  e  état  de  fortune. 

—  Encycl.  Presque  tous  les  oiseaux  construisent 
un  nid  pour  y  déposer  leurs  œufs,  et  élever  leurs 
petits  :  il  en  est  cepi  nd&nt,  comme  le  coucou,  qui  se 
contentent  de  pondre  dans  les  nid-  d'autres  espèces, 

abandonnant  ainsi  le  soin  de  leur  prog ■  ■ 

de   rencontre.  En  général,  o'esl   la  femelle 
qui  i  on  itruit  le  nid    tan   i    que  le   mâle  apporte  les 

matériaux.  Ceux-ci  sont  fort  divers  :    brins  de  paille, 

mousse,  lichens,  tiges  de  plantes,  menues  brindilles 
et  branches,  crin,  lame,  toiles  d'araignée,  boue,  etc., 
toul  e  il  mi  ■■  en  oeui  re.  De  même  I  an  hifei  lui  e  des 
nids  est  très  variable  :  grossière  chea  certain.'-  es 
pèces,  elle  devient  au  contraire  de  forme  gracieuse 
chez  certaines  autres.  Les  oiseaux  les  plus  précoces, 
In  ■■    ceux    d.uil    les    petits   peuvent 

nid  aussitôt  apri  ■   Leur  éclosion,  construisent  leurs 
demeures  sur  le  sol  ;  tel  est  le  cas  pour  les  autru- 
ches, casoars,  la  nlupart  des  échassiers;  l'alouette, 
la  perdrix   la  caille  font  aussi  leur  nid  atei 
les  sillon  di  même  les  coqs  de  bru;  ère 

le !■■  a  tali  galle  i  et  1  enfouit 

.i s  œufs  sous  di  • 
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décomposant,  fournissent  une  chaleur  activée  encore 
par  celle  du  soleil,  et  suffisante  pour  faire  éclore  les 
œufs  ;  ces  constructions,  en  forme  de  pyramide,  ou 
plusieurs  femelles  réunissent  leurs  œufs,  atteignent 
pai  fois  deux  mètres  de  haut  et  quatre  de  largeur  â 
la  base.  Les  rapaces  (aigle,  vautour,  etc.]  établissent 
leurs  aires  sur  des  points  inaccessibles,  dans  les 
anfractuosités  des  rochers,  au  sommet  des  vieilles 
tours  :  les  mouettes  et  les  goélands  nichent  dans 
les  rochers  des  côtes  ;  les  manchots,  les  all>alros  et 
les  cormorans  se  groupent  pour  nicher  sur  les  pla- 
teaux élevés;  les  oies  et  canards  sauvages  l'ont,  au 
contraire,  des  nids  isolés  ;  le  cygne  sauvage,  la 
foulque  noire,  la  poule  d'eau,  le  grèbe  huppé  édi- 
fient de  petits  radeaux  flottants.  Au  bord  des  eaux, 
1  hirondelle  de  rivage  et  le  martin  pécheur  creusent 
des  habitations  souterraines,  tandis  que  les  fauvettes 
suspendent  dans  des  feuilles  de  roseaux  assemblées 
leurs  petits  nids,  chefs  d'eeuvre  de  délicatesse.  Dans 
tes  buissons  et  les  haies  nidifient  les  passereaux 
'chardonneret,  rouge-gorge,  pinson,  mésange,  etc.)  ; 
les  tisserins,  les  lextors  construisent  des  nids  en 
fibres  textiles,  d'un  remarquable  travail.  Le  ramier, 
le  geai,  la  pie,  le  corbeau,  etc.,  bâtissent  les  leurs 
sur  les  arbres  élevés  ;  la  cigogne  place  souvent  son 
nid  au-dessus  des  cheminées,  tandis  que  le  mai1  met 

li    le  sien  dans  les  murailles,    les   chi  n 
et  que  l'hirondelle  accroche  sa  maconnerie-dans   les 
coins  des  fenêtres,  sous  les  corniches  des  maisons 
la  salangane  bâtit  sur  le   flanc    des  rochers   marins 
une  petite  conque  faite  d'algues  agglutinées    par   de 
la  salive,  et  dont  sont  friands  les  peuples  d'extrême 
Orient.  Les  trous  des  troncs  d'arbres  sont  mis  à  pro- 
fit par  les  pics,  huppes,  grimpereaux,  toucans,  etc.  ; 
le  moineau  niche  dans  toutes  les  anfractuosités  des 
murs  de  maisons.  L'amblyornis  bâti*  une    hutte  <!<• 
vaut  laquelle  il  dispose    un  véritable  parterre,   dont 
les  Heurs  flétries  sont  renouvelées  chaque  jour 

Les  insectes  construisent  aussi  des  nids  :  les  plus 
remarquables  sont  ceux  des  mygales,  creuses  dans 
le  sol,  tapissés  de  soie  et  fermés  par  un  opercule  de 
j  terre  gâchée,  qui  s'articule  sur  une  charnière  solide, 
puis  ceux  des  hyménoptères  sociaux  {guêpes,  bour- 
dons), souvent  souterrains,  mais  que  certaines  es- 
pèces  placent  dans  les  creux  des  murs,  des  arbres, 
ou  suspendent  aux  branches,  à  l'abri  de  la  pluie  et 
du  soleil  ;  les  nids  aériens  de  certaines  guêpes  onl 
faits  d  une  sorte  de  carton  très  solide,  fabriqué  par 
les  insectes  eux-mêmes,  et  divises  â  l'intérieur  en  une 
infinité  de  cellules  Les  fourmis  construisent  des  nids 
souterrains,  ou  édifient  a  l'air  libre  des  construc- 
tions qui  atteignent  et  dépassent  pour  certaines  es 
j..  .  comme  les  termites,  la  hauteur  d'un  homme 
il  faut  enfin  signaler  les  nids  que  bâtissent  cer 
tains  p. -lits  mammifères  rongeurs  (campagnols, 
souris  des 
moissons  , 
s  o  u  v  e  n  t 
attachésauz 

tiges  des  ce- 
r  eal  es,  en 
tout  gros 
comme  le 
poing ,  et  le 
nid  que  1  e- 
'  pinoche  mâ- 
le construit 
avec  des  her- 
bes entrela- 
cées sur  les 
plantesaqua- 
tiques. 

Nid  {le), 
groupe  en 
marbre  de 
Croisy  (  Lu- 
xembourg; 
1832  ;œuvre 
fine  et  char- 
mante, rc  -  Le  nid,  pai  »  ■  ■  .■ 
présont  mi 

deux  petits  entant--  sommeillant  blottis  dans  un 
fauteuil. 

nidification  [si-ou]  n.  f.  Action  ou  manière  de 

nidifier. 

nidifier  [firé]  v.  a.  (du  lat,  nidus,  nid,  etfacere, 

faire.  —  Se  couj.  comme  prier.)  Construire  son  nid  ; 
tous  les  oiseaux  ne  nidifient  pas  de  ta  même  manière. 

nidoreux,  euse  reu,eu-ze]  adj  lat.  nido- 
rosus  ;  de  ni-lor,  odeur  d'une  chose  brûlée).  Quia 
un  goût  de  pourri,  d  omis  coiivis. 

nidulaire  [ié-rej  n.  f.  Genre  de  champignons 
gastéromycètes,  renfermant   de   petites  formes   qui 

vivent  sur  les  bois  pourri--  des  régions  tempn  i  6 

nidulant  [lan],   e  adj  Qui  construit  un  nid. 

niclulé,  e  adj.  Bot.  Se  dit  des  semences  dépo 
Bées  dans  une  capsule  unique,  comme  des  œufs  dans 
un  nid. 

NiebuhT  (Carslen  ,  voyageur  allemand,  né    i 

Ludingworth,  m.  a  Meld i  :i  1*15;.    H   a  été  un 

de  premiers  à  explorer  l'Arabie.  Son  Dis,  Ban- 
thold-Gsorqes,    critique  érudit  et  bis! m  aile 

ri,.i:i.l.    m-    a    Copenhague,    m.    a    Iïonn     (1776-1831); 

aut.-ur  d'une  Bxstoire  romaine  dans  laquciir  il  a 
essayé  de  démêler  la  venté  au  travers  des  légendes 
invraisemblables  rapportées  par  Tite-Livc  pour  la 
période    des   origines. 

nièce  n.  f.  (lat  neptia 
Fille  du  frère  ou  de  la  sœur 

I  la  mode  de  Bn 
fille  du   cousin   germain    ou 

de  La  cousine  germaine. 

Niederbipp,  ri.N.-'i  di 
su  i  -s.'  ■  cant  ■  ne  Bi 

'_'  250    li      Agriculture,    from  l 
gerie,  distillerie,  horlogi 

Niederbronn,  ch.-l. 
de  c.  du  Bas-Rhin,  arr.  de 
Haguennu  :   3.oyti  h.   Ch. 

de    t. 

Niedermeyer  l 
compositeur ,    né  a   Nyon 
Suisse  i  P 

1861      H   a  fondé    YE< 

,unsi'ii:r  >  /./-.-..'■,.■>'.     i- |  ■■  ■■■  |  iusieur  ■■  ■  i"  ra  ■     Marie. 

Stuart,  Stradella,  la  Fronde,  etc  ,  qui  eurent  peu  de 

mccèi    et  de  r breuse    i  omances,  dont  une  écrite 

sur  les  paroles  du  Lac,  de  Lamartine,  est  devenue 
popul  i 


Niedei  naeyer, 


NIE 


—  367  — 


NIE 


Nids  :  1 
.  De   salang 


D'écureuil  îles  Philippins.  —  2.   Lie  s s  îles  moiss  ins.  —  i  et  4.  De  lisseriu.  —  5.  De  rousserole.  —  6.  De  pinson.  —  7.  De  fauvette  couturière.  —  8.  De 

ane.  —  1U.   D'hirondelle.  —  11.  De   pliaëloris   pyguj'-e.  —  12.  De   cigogne.  —  13.  U'épinoclie.  —  14.  D'euméue    française    —  15.  De   poliste.  —  16.  De   guêpe, 
canonnière.  —  18.  De  termite  >lu  Queensland.  —  19.  De  mygale  du  Venezuela.  —  "20,  D'argiope. 


ésange  réinbs    — 
—  17.  De  guipe 


Niedermorshwihr,  comm.  du  Haut-Rhin, 
arr.  de  Ribeauvillé  ;  630  h. 

Niederumen,  comm.  de  Suisse  (eant.  de 
Glari.%  ,  sur  la  Linth  ;  2.000  h.  Filatures,  usine  élec- 
trique, agriculture,  élève  de  bétail. 

Niederwald,  colline  de  l'Allemagne  occiden- 
tale Prusse,  prov.  de  Hesse-Nassaui,  près  du  Rhin; 
c'est  un  éperon  du  Taunus,  haut  de  343  mètres,  et 
sur  lequel  on  a  dressé  une  colossale  statue  de  la 
Germania. 

Niederwillei*,  comm. 'de  la  Moselle,  arr.  et 
cant.  de  Sarrebourg  ;  900  b.  Ch.  de  f.  Célèbres 
faïences  de  terre  de  pipe. 

niel  [ni-èl]  n.  m.  Techn.  Sulfure  de  cuivre, 
d'argent  et  de  plomb,  employé  pour  le  niellage. 
V.    MELLB. 

Niel,  comm.  de  Belgique  tprov.  et  arr.  d'An- 
vers), sur  le  Rupel  ;  8.3tî0  h.  Tuileries,  scieries, 
bateaux. 

Niel  (Adolphe),  maréchal  de  France,  ne  à  Muret, 
m.  â  Paris  >1802-18f>9).  Il  se  signala  au  siège  de 
Sébastopol,  puis  en  Italie, 
et  essaya,  durant  son  pas- 
sage au  ministère  de  la 
guerre,  un  peu  avant  1870, 
d'organiser  plus  fortement 
l'armée  française,  par  la 
constitution  de  la  garde 
mobile 

niellage  [ni-e-la-je] 

n.  m.  Action  de  nieller. 
nielle  [ni-è-Ze]  n.  m. 

(ital.  niello).  Ornement  ou 
figure    que   l'on    grave  en 
creux  sur  un  ouvrage  d'or-  "t" 
fèvrerie.  et  où  l'on  coule 
un  émail  noir. 

—  Encycl.  L'argent  est 
]e  seul  mêlai  que  l'on  puisse 
nieller.  Ces  incrustations 
s'obtiennent  au  moyen  d'un  émail  noir  dont  voici 
la  composition  :  argent  fin  38,  cuivre  rouge  72, 
plomb-ÔO,  soufre  38V.  petite 

Îuanlité  de  borax,  le  tout 
ondu  puis  pulvérisé.  Lors- 
que le  niel  a  été  délayé  dans 
de  l'eau  gommée  on  en  gar- 
nit les  intailles,  et  l'on  porte 
la  pièce  ainsi  garnie  au  mou 
fle  démailleur  jusqu'à  ce  qui: 
le  niel  soit  fondu.  L excédent 
qui  formerait  saillie  est  en- 
suite limé,  de  manière  que 
tout  relief  disparaisse. 

nielle  [ni-è-te]  n.  f.  flat. 
niuella).  Genre  de  caryophyl- 
lées.qui  croissent  dans  les 
champs  de  céréales. 

—  Encycl.  La  nielle  de> 
blée  agrostemma  githayo 
est  une  plante  annuelle,  dont 
la  tige  et  les  feuilles  opposées 
sont  couvertes  de  poils  blan- 
châtres ;  la  fleur  est  solitaire. 
et  d'un  rose  violacé-  Elle  est 
nuisible  aux  céréales,  mais 
on  ne  peut  en  débarrasser  les  champs  que  par  des 
cultures  alternes  qui  exigent  un  binage  d'été 

nielle  [ni-è-le  n.  f.  du  lat.  nebula,  nuagej.  Ma- 
ladie de  l'épi  des  céréales. 

—  Encycl.  La  nielle  est  une  maladie  des  végétaux, 
et  en  particulier  du  froment  ;  elle  est  causée  par  des 


Nielle. 


Niellerl 


anguillules  sous  l'action  desquelles  les  grains  de- 
viennent noirâtres  et  prennent  laspect  des  graines 
de  lanielle  •a-/rustemnut  githago  . 
Le  chaulage  est  impuissant  a  dé- 
truire les  anguillules,  et  il  est 
préférable  d'immerger  les  graines 
réservées  aux  semailles  dans  une 
solution  de  0  gr.  US  d'acide  suli'ii- 
rique  pour  100  d'eau  eu  volume;. 
On  appelle  aussi  yiielle  le  char- 
bon et  la  carie  des  céréales. 

niellé  [ni-è-lê],  6  adj.  Atta- 
qué par  la  nielle. 

nieller  [ni-è-té]  v.  a.  Orner 
de  nielles  :  nieller  un  satire, 

nieller  [ni-é-lé]  v.  a.  Gâlcr 
par  la  nielle  :  le  mauvais  temps 
a  niellé  les  blés. 

nielleur  [ni-è-leur]  adj.  et 

n.  m.  Graveur  de  nielles  :  or/ivre 

nielleur. 

niellure  >i-é-<u-re]  n.  f.  Art 

du  nielleur. 

niellure    nt-é-te-re]  n.  f. 

Action  que  la  nielle  exerce  sur  les  geatieintde  la  Dielle; 
grains.  z.  Un  groupe  iriflore  : 

Niemeewicz  (Juiien-Ur- 3-   Ei,illel  d'a^lue 

sin  .  patriote  et.  écrivain  polonais,  attaque. 

né  à  Ikoki,  m.  à  Paris  \17îiS-1841  )  ;  auteur  d'intéres- 
sants Mémoires. 

Niémen  [mèn]  [le),  fleuve  de  Russie.de  Pologne, 
de  Lilhuanie  et  de  Prusse.  11  arrose  Grodnu,  Kovno 
et  se  jette  dans  la  mer  Baltique  ;  en  Prusse  il  prend  le 
nom  de  Aîemel,  puis  celui  de  Russ ,  cours  830  kil.  Au 
milieu  de  ses  eaux,  sur  un  radeau,  eut  lieu  la 
fameuse  entrevue  de  Tilsit,  entre  Napoléon  l" 
et  Alexandre  I"  .  Pendant  la 
Grande  Guerre,  le  Niémen  a 
servi  de  protection  aux  Rus.-es 
d'abord  après  leur  défaite  de 
Tannenberg  d  août  1014,  puis 
après  leur  avance  du  début 
de  1915. 

Niepce  j  Joseph  Nioi  pho- 
re),  chimiste  français  .  né  el 
m.  à  Chalon-sur-Saône  i  i6S 
1833  :  un  des  inventeurs  de  la 
photographie  avee  Haguerre.  , 
-Son  cousin,  Ci  ui.i  Niepce 
de  Saint  Victor,  m-  g  S  uni 
Cyr,  m.  à  Paris  11805  lS7n  .  lui 
l'inventeur  de  la  photographie 
sur  verre. 

Nieppe,  comm.  du  Nord,  Niepce. 

arr.  et  à  if  kil.  de  Dunkerque  : 

4.170  h.  Ch.  de  f.  N.  Chaux.  Violents  combats  en 
avril  1918.  Nieppe  doit  son  nom  à  une  forêt  doma- 
niale qui  a  vu  plusieurs  combats  en  1914  et  surtout 
en  avril  1918  ;  elle  lut  presque  complet. nient 
détruite. 

nier  \ni-i  v  a  lai  negar>\  —  Se  conj.  comme 
prier.  Dire  qu'une  cii"--'  n'existe  pas,  n'est  pas 
vraie:  jenû  oui  ci  a  soit  arrivé  ;  je  ne  nie  pas  que 
la  chose  ne  sott  possible    ou  ■■  Déclarer 

qu'on  n'a  pas  ou  qu'on  ne  doit  pas  :  nier  une  délie. 
Ant.  Affirmer. 

niérembergie    [ran-bèr-ji     n.    f.   Genre  de 

plantes    de    la    famille  es,    voisines    des 

pétunias,  ei  dont  on  connaît  une  vingtaine  d'e  ■;■< 
des   régions   tropicales   de  l'Amérique  :    la  niérem- 
bergit  grêle  est  cultivée  dans  Us  serres  et  les  jardins 
d'Europe  pour  ses  jolies  fleura  lilas. 


SS\ 


Kielsclie 


Nietzsche  (Frédéric!,  philosophe  allemand, 
né  à  Roècken,  m.  a  Weimar  [1844-1900;,  auteur  de: 
Humain  trop  h  a  ma  in.  A  ins't  parla  Znrnliiuslra, 
Par  delà  le  bien  et  le  mal.  La  culture  intensive  de 
l'énergie  vitale  est  pour  Nietz- 
sche le  principe  de  toute  mo- 
rale. L'homme  doit  se  trans- 
former en  un  être  supérieur, 
le  "surhomme",  grâce  â  la 
t'o/onft:  de  puissance,  sur  la- 
quelle Nielzsche  l'onde  une 
éthique  individualiste  et  une 
politique  aristocratique  .  Son 
mu iic  est  une  longue  suile 
d'aphorismes  ,  rédigés  en  un 
style  fulgurant. 

nietzschéen,  enne 

'c/ié-in,  è-nr  ]  adj.  Relatif  à 
Nielzsche  ,  à  sa  doctrine  .  N. 
Disciple  de  Nietzsche. 

Nieukerb  en  -  Waes, 

comm.de  Belgique  (Flan- 
dre-Orientale    ,  arr.   de    Saint- Nicolas  ;    3.450    h. 

Nieul,  eh  1  de  e.  (Haute-Vienne  ,  arr.  et  â 
14  kil.  de  Limoges,  sur  la  Glane  ;  840  h.  Ch.  de  f. 
Orl    Le  eaut.  a  6  comm.,  et  ti.55u  h. 

Nieul-le-Dolent,  comm.  de  la  Vendée,  arr 
et  â  24  kil.  des  Sables-d  Olonne  :  1.290  h. 

Nîeul-SUr-Mer,  eoiuni.  de  la  Charente- Infé- 
rieure, arr.  et  a  G  kil.  de  La  Rochelle  ;  L2B0  h  Porl 
de  cabolage.  Bains  de  mer. 

Nieuport  [por],  v.  de  Belgique  [Flandre  Occi- 
dentale, arr.  de  Furnes  .  sur  l'Y*er  .  4.400  h.  (en  1914 
Armement  maritime  ;  fabrique  de  chocoJal  Station 
balnéaire  a  /S  ieuport-Bains,  â  8  kil,  de  yieuport 
Ville.  Défendue  par  les  Belges  puis  pai  les  Fran- 
çais, enfin  parles  Anglais,  Nieuport  a  été  assiégée 
par  le--  Allemands  de  1914  a  1918  ;  jamais  les  Alle- 
mands n'ont  pu  franchir  l'Yser,  ni  s  en  emparer. 
Libérée  le  )>'•  octobre  1918,  pendan!  la  deuxième 
bataille  de  Belgique,  cette  ville  fut  détruite. 

Nieuport  Edouard  ,  aviateur  et  constructeur 
français  daéruplanes.  né  à  Blidah.  m.  a  Chardy 
dans  un  accident  d  atterrissage  (1875-1911  Déten 
teur  de  nombreux  records,  il  avait,  en  outre,  cons- 
truit un  type  de  biplan  qui  fui  lies  employé  pendant 
la  guerre. 

Nieuwelircde,  comm.  de  Belgique  Brabant, 
air    de  Louvaini  ;  1,730  h. 

Nieuweramstel,   v.   des  Pays  Bas    Nord 

Hollande),  sur  VAmstel  :  2IÏ.00O  h. 

Nieuwerkerke  (Alfred-Emilien,   comte  de  . 

statuaire  et  administrateur  français,   d'origine    hol- 

,M  e   né  à  Paris  ,  m.  a  Gatta-Iola    près  de    lue 

ques    1811  is!t-'.  Il  fut    ministre  des  beaux  arls  sous 

■  i l lI  Empire. 

NiéVO  (Ippolito),  romancier  et    patriote  Malien, 

iieetm,   :i    r.nliu.'    ].v!l  -IKtil)  ;    auteur    des    ' 

xions  d'un  octogénaire. 

Nièvre  (la  .  riv.  de  France,  ne  au  S  du  Mor 
van  ;  se  jette  dans  la  Loue  riv.  dr.j  â  Nevers  : 
<■ -  '.x  kil. 

Nièvre  (dkp.  de  la),  dép.  formé  du  Nivernais 
et  d'une  partie  de  l'Orléanais  ;  ; 
Château- Chinon,  Clamecy  ;  3  arr.,  25  i 
313  ■'"il un,  ;  260.500  h.  8*  corps  d'armée  .  cour  d  appel 
de  Bourges  ;  évéché  de  Nevers.  Ce  département  doit 
■  i  n  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose  1.  agriculture, 
I  élevage,  l'exploitation  des  forêts  et  la  métallurgie 
ressources  principales. 

Niewerkerken,  v.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Alost)  ;  3.430  h.  Distilleries. 


•>Jhris 


NIE 

Niézin,  v .  de  la  plaine  russe , 
(Ukraine,  gouv.  de  TcbernigovJ,  sur 
l'Oster,  affluent  de  la  Dcsna;  30.000  h. 
Manufacture  de  tabacs  ;  fonderie  de  fer. 

nife  n.  f.  Surface  supérieure  d'un 
banc  d'ardoise. 

Niflheim,  le  monde  nébuleux  de 
lologic  se; 
le  froid  et  l'obscurité. 

Nifo  (Agostino),  philosophe  italien 
de  la  Renaissance,  né  et  m .  à  Sessa 
(1*53-1538);  auteur  d'un  livre  célèbre 
sur  l'Immortalité  de  l'âme,  écrit  pour 
combattre  l'opinion  de  Pomponace. 

nigaud  \ghô],  e  adj .  et  n.  Fam. 
Sot,  niais  :  fille  bien  nigaude.  Ant. 
Fin,  spirituel. 

nigaud  [ghÔ]  n.  m.  Omith.  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  deenrmoran.  Jeu 
de  cartes,  dît  aussi  patience  russe. 

—  Encycl.  Jeu.  On  distribue  un  ou 
plusieurs  jeux  complets  à  un  nombre 
indéterminé  de  joueurs ,  en  donnant 
les  cartes  une  à  une.  Ces  cartes  se  pla- 
cent en  tas  devant  chaque  joueur,  et 
retournées.  Les  cartes  ont  leur  valeur 
ordinaire,  du  roi,  la  plus  forte,  à  l'as, 
la  plus  faible.  Le  premier  en  carte  re- 
garde la  carte  qui  est  au-dessus  du  jeu 
de  son  voisin  de  droite.  Si  cette  carte 
est  immédiatement  inférieure  à  la 
Bienne,  il  place  celle-ci  sur  le  tas  du 
voisin.  Ainsi  de  suite,  d'après  le  même 
principe.  Si  le  joueur  n'a  pas  de  carte 
itiiTutdiatement  supérieure  à  celle  de 
son  voisin,  il  passe.  Le  gagnant  est 
celui  qui  se  débarrasse  le  plus  tôt  de 
ses  cartes.  Il  y  a  ordinairement  trois 
gagnants ,  qui  se  suivent  dans  les 
mêmes  conditions.  La  mise  est  alors 
partagée  en  trois  lots,  de  valeur  dé- 
croissante. 

nigaudement  [gho-de-man] 

adv.  Comme  un  nigaud,  sottement. 
Ant.  Finement,  spirituellement. 

nigauder  [ghô-dé]  v.  n.  Faire  des 
actions  de  nigaud,  s'amuser  à  des  riens. 

nigauderie  'ghô-de-rt]  n.  f. 

Action  de  nigaud  :  ne  faire  que  des 
nigauderies.  Caractère  d'un  nigaud  : 
être  d'une  incroyable  nigauderie. 

nigaudinos  [ghû-di-noss]  ou 
nigaudème  [ghô]  n.  m.  Pop.  Grand 
nigaud. 

nigelle  \jè-lé\  n.  f.  (lat.  nigella, 
de  niger,  noir).  Genre  de  renoncula- 
cées,  dites  aussi  cheveux  de  Vénus. 

—  Encycl.  Les  nigelles  sont  des 
plantes  annuelles,  k  feuilles  divisées 
en  lanières  nombreuses  et  étroites,  à 
fleurs  solitaires,  dont  les  sépales,  bleus  ou  blancs 
veinés  de  bleu,  sont  larges,  et  les  pétales,  très  petits, 
en  forme  de  godets.  Les  graines,  de  couleur  noire, 
répandent,  quand  on  les  écrase,  une  odeur  agréable, 
qui  les  fait  employer  comme  condiments  (toute- 
épice,  poivrette).  On  en  connaît 
une  vingtaine  d'espèces,  de  1  Eu- 
rope et  de  l'Asie  occidentale  ; 
Earmi  les  plus  communes,  sont 
i  nigelle  dcB  champs  {nigelta 
arueusïsj.des terrains  calcaires; 
la  nîgelk-  cultivée  (nigella  sali- 
vai, la  nigelle  de  Damas,  etc. 

Niger  \jèr]  ou  Dhioliba 

(le),  grand  fleuve  de  l'Afrique 
occidentale.  Il  naît  dans  le  Fouta- 
Djallon ,  passe  à  Farana ,  Bam- 
mako,  Tombouctou,  Zinder,  Saï, 
Iî. ussa,  II»,  Bida,  traverse  la 
Nigeria  anglaise,  et  se  jette  dans 
le  golfe  de  Guinée  par  un  immen- 
se delta;  cours  denviron  4  OoO 
kil.  —  Colonie  du  groupe  de  l'A- 
frique Occidentale  Française  ; 
ch.-l.  Niamey. 

Nigeria,   colonie  britanni- 
que de  l'Afrique  occidentale,  du 

ii';)!nnndk  ,Gu"'*e    au    Tchad;     Nj     „    ,,      ch 
S70  000   kil.  carr.,  sans  compter         b  v 

la  partie  du  Cameroum  allemand  qui  lui  a  été  an- 
nexée  en  1919  ;  18.00U  000  d'h.  Capit.  Logos  Elle  fut 
partagée  de  1900  à  1914  en  deux  protectorats:  la 
Nigeria  septentrionale,  capit.  Zounguêroub  ;  la  Ni- 
geria méridionale,  capit.  Viwx-Catabar. 

Nightingale  (Florence), philanthrope  anglaise, 
née  a  Florence,  m.  a  Londres  (1820-1910).  ÏYndant  la 
guerre  de  Crimée,  elle  organisa  le  service  des  soins 
aux  blessés,  origine  de  la  Croix-Rouge. 

nigidiUS  [di-uss\  n.  m.  Genre  de  coléoptères 
lamellicornes,  renfermant  des  formes  propres  aux 
régions  chaudes  del'ancien 
mande  :  les  niy idius  vivent 
dans  les  vieux  arbres 
pourris. 

nigoteau  jffAo-M]  n. 

m.  Quart  de  tuile  place  le 
long  d'un  solin  ou  d'une 
toilée. 

nigousse 
ii  m.  'lu  breti  m  an  ini  goz, 
■  ii  vieux»,  commencement 
du  refrain  <l  une  chanson, 
déformé  en 

iquel  employé, surtout 

par  les  soldats  .  [ i 

gner  un  Iireton. 

Nigra     Constantin,  Nigra. 

i  diplomate  italien, 
tellamonte,  prés  d'Ivréo,  m.  à  Rapall 

■ 

quelques  remarquables  pubU 

cations  folklorisies. 

nigraniline  n.  f.  Colorant  noir  obtenu  par 
oxydation  incomplète  de  1  aniline. 

nigrescent  [grès^an],  e  adj.  (lat.  nioi 
Dont  la  teinte  tire  sur  lo  noir. 
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nigrica  n.  m.  Schiste  noir,  dont  on  se  sert  pour 
dessiner. 

nigriÛant  [fi-an],  e  adj.  Qui  rend  noir  ou 
nègre. 

nigrifier  \fi-ê]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Rendre  nègre. 

nigrîn,  6  adj.  Qui  est  d'un  noir  luisant.  (Peu  us.) 
Variété  ferreuse  de  rutile. 

nigTisine  n.  f.  Matière  colorante  qui  teint  en 
gris  le  coton,  et  qui  est  un  dérivé  de  l'aniline. 

nigTitO  n.  f.  Composition  isolante  de  caout- 
chouc et  de  cire  noire,  obtenue  par  distillation  à  basse 
température  de  l'ozocérite. 

nigTitier«]  n.  f  (du  lat.  nijer,  noir).  Pathot. Co- 
loration noirâtre  plus  ou  moins  accusée  de  1  :i  peau, 
que  Ton  observe  chez  la  femme,  sur  la  face  les  or- 
ganes  génitaux,  les  seins  et  la  région  abdominale, 
particulièrement  pendant  la  grossesse. 

Nigritîe  [si],  nom  donné  autrefois  au  Soudan. 

nigritiÇJUe  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  Nigritie 
ou  à  ses  habitants  :  les  populatioiis  ttigritiqnes. 

nigritisé  [ti-zé];e  adj.  Mélangé  de  sang  nègre. 

nlgrosine  n.  f.  Matière  colorante  grise  déri- 
vée de  l'aniline  par  l'action  oxydante  de  la  nitro- 
benzine. 

nigua  [ghou-a]  n.  f.  Nom  employé  au  Para- 
guay pour  désigner  la  sarropsylla  pénétrons  ou 
chique. 

niguedOUille  [ghe,  dou.  Il  mil.,  e]  n.  Pop.  Ni- 
gaud, imbécile. 

Niherne,  comm.  do  l'Indre,  arr.  et  à  10  kil.  de 
Chàteauroux,  sur  l'Indre;    1.200  h.  Ch.  de  f.  Orl . 


nihilianisme  [nis-me]  n.   m.  (du  lat.   nihil. 

rien).  Doctrine  de  certains  hérétiques,  qui  niaient  la 
réalité  de  la  nature  humaine  dans  Jésus-Christ. 

nihilisme  [Its-meJ  n.  m.  fdu  lat.  m'Ai/,  rien). 
Néant,  suppression  de  tout.  Négation  de  toute 
croyance.  Système  anarchiste  qui  se  développa  en 
Russie  et  qui  avait  pour  but  la  destruction  radicale 
des  conditions  sociales  actuelles,  sans  viser  à  cons- 
tituer aucun  état  définitif. 

—  Encycl.  Polit.  Le  nihilisme  fut  la  forme  ex- 
trême que  prit  en  Russie  la  doctrine  de  l'indivi- 
dualisme absolu,  qui  prétend  ne  rien  [nihil]  lais- 
ser subsister  de  1  état  social  actuel.  L'avènement 
d'Alexandre  II  avait  suscité,  parmi  les  classes  cul- 
tivées de  Russie,  ouvertes  au  libéralisme  occiden- 
tal, les  espérances  les  plus  enthousiastes.  Sous  la 
direction  d'un  certain  nombre  de  personnes,  un  ar- 
dent mouvement  se  dessina  dans  la  littérature  et  la 
science  contre  les  institutions  traditionnelles  de 
la  Russie, 

A  partir  de  1870,  le  nihilisme  se  fit  actif.  Les 
idées  nouvelles  se  répandant  avec  une  sorte  de 
fanatisme  religieux  dans  toutes  les  classes,  le  gou- 
vernement résolut  d'agir,  et  les  révolutionnaires  en 
vinrent  aux  mesures  les  plus  extrêmes. .A  partir 
de  1878.  le  terrorisme  nihiliste  brava  le  terrorisme 

fouvernemental.  En  1S"9,  un  comité  nihiliste  con- 
amna  à  mort  le  tsar  Alexandre.  Trois  tentatives 
successives  échouèrent;  le  i«  mars  1881.  le  tsar  fut 
blessé  à  mort.  Le  parti  nihiliste  fut  dès  lors  en 
décadence.  Les  éléments  modérés  l'abandonnèrent, 
et  il  chercha  à  s'identifier  avec  les  autres  organi- 
sations anarchistes. 

nihiliste  [lis-u]   adj.  et   n.   Partisan  du  nihi- 
lisme, 
nihilité  n.  f.  [de  nihil,  rien).  Se  dit  pour  néant. 
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Niigata,  v  et  port  du  Japon   Nippon  .  r-t.ooo  h. 

Nijar,  \  >i  t^p-i-nr  <  ucnu.tr,  (tfiiv.  d  Al  maria)  ; 
13 i  h, 

Nijégorod,  gouvernement  de  la  Russie  cen- 
trale  Ch  )    r/ynii  Novgorod. 

Nijnii-Novgorod,  v.  de   Russie,   ch.-l,  du 
cuv.  de  Nijfgorod.  au  confl.  du  Volga  el  di 
112.000  b   Monuments   intéressa  Iralo  de  la 

Transfiguration).  Importante  foire  annuelle  (four- 
i  .  cuirs,  thé),  fréquentée  avanl  la  guerre  par 
:uu i  1,,-rs.unics,    venues  de    tous    les  points  delà 

Russie 

nika  n  m  Genre  de  crustacées  déoapodes  ma- 
exoun  ■■.  comprenant  des  salicoques  comestibles, 
répandus  dans  (.mies  les  mers  du  globe. 

Nika,  nom  donné  à  la  grande  révolte  de  &32  11- 
1S  janvier  qui  faillit  renverser  Justinini.  fit  se  ter- 
mina par  le  massacre  de  30  000  personnes  a  l'Hippo- 
drome. Elle  doit  son  nom  au  cri  de  ralliement  des 
séditieux  Nika  '   Victoire  !). 

Nikê  ou  Nika,  nom  grec  de  la  déesse  de  la 
\ 

Nikisch  (Arthur),  violoniste  et  chef  d'orchestre 
hongrois,  né  a  Kzent-Miklos,  m.  à  Leipzig  (185B  lî>22). 

NîkkO  mi  HatsiiSi,  v.  du  Japon  I  Nippon, 
prov.  de  Simodzouké)  ;  3.500  h.  Située  dans  une 
région  ires  pittoresque,  célèbre  par  les  mausolées 
somptueux  des  shogouns  de  la  dynastie  des  Tokou- 
gava. 

Nikolaïev  ou  Nicolaiev,  v.  et  port  de  la 
Russie  méridionale  ïgouv.  de  Kherson),  port  sur 
l'Ingoul  et  le  Boug,  tributaires  de  la  mer  Noire; 
93.000  h  Arsenal  maritime,  fonderies  et  ateliers  de 
construction,  grand  commerce  de  Céréales, 

Nîkolaievsk,  v.  de  la  Russie  d'Europe  (Sa- 
mai-a  ,  sur  l'Irghiz  ;  13.000  h. 

NikolaieVSkaïa,  v.  de  Russie  (gouv.  d'Astra- 
kan .  sur  la  Volga  :  18.000  h. 

NikolaïStadt  ou  Vasa,  v.  de  Finlande,  sur 
le  golfe  de  Botnie  ;  22.000 h. 

NikOIl,  prélat  russe  (1605-1681).  patriarche  de 
Moscou.  Les  réformes  qu'il  introduisit  dans  les 
livres  liturgiques  produisirent  un  schisme  OU  ras- 
kol)  dont  les  conséquences  se  font  encore  sentir  au- 
jourd  nui. 

Nil  [le),  grand  fleuve  de  l'Afrique  orientale.  La 
branche  mère  sort  du  lac  Victoria  Nyanza.  traverse 
une  région   marécageuse,   franchit  quelques  chutes, 


Le  dieu  Nil. 


Lt   Nil,   groupe  antique   (Vatican), 

et  entre  dans  le  M  voutan-N'zighé,  d'où  elle  sort  sous 
le  nom  de  Bahr-el-Djebel.  Après  avoir  reçu  le  tri- 
but du  Bahr  el-Ghazal  [fleuve  des  Gazelles),  qui  lui 
apporte  les  eaux  du  Soudan  cen- 
tral, il  prend  le  nom  de  Bahr-el- 
Abiad  'fleuve  Blanc  .  Près  de  Khar- 
t<  uni  il  reçoit  à  droite  le  Bahr-el- 
Arzak  [fleuve  Bleu,  qui  vient 
d'Abyssinie.  Il  traverse  la  Nubie  et 
l'Egypte,  qu'il  fertilise  par  ses  dé- 
bordements périodiques,  arrive  au 
Caire,  où  commence  le  Delta,  dont 
les  deux  bras  principaux  se  jettent 
dans  la  Méditerranée,  l'un  près  de 
Damiette,  l'autre  près  ae  Rosette. 
On  attribue  au  Nil  un  cours  de 
6.500  kil. 

Iconogr.  Comme  la  plupart  des 
neuves,  le  Nil  a  été  personnifié. 
Dans  la  statuaire  citons  :  le  groupe 
colossal  antique,  au  Vatican;  le 
fleuve  sacré  de  l'Egypte  est  repré- 
senté sous  la  figure  d'un  homme 
couche,  appuyé  sur  un  sphinx  et 
tenant  d'une  main  unecorned'abon- 
dance.  Seize  enfants,  taisant  allusion  aux  seize  cou- 
dées de  l'inondation  l'entourent  ;  —  le  dieu  Nil, 
statuette  antique    British   Muséum). 

nil  actum  reputans.si  quid  superesset  agen- 
dum,  mots  lai  signif.  :  Pensant  qu'il  n  >/  a\ 
dr  j,u!  tant  ■/"  rl  restait  quelque  chose  à  fair\  For- 
me que  1  on  donne  souvent  a  un  vers  de  Lucain  dans 
la  Pharsale  II,  657:,  et  dont  le  véritable  texte  est 
celui-ci  : 

Nil  artum  credens,  cura  qiiid  superesset  ngendum. 
C'est  le  trait  principal  du  caractère  de  César. 

nil  admirari,  mots  lat.  signif.  :  Ne  s'émouvoir  de 
rien.  Mots  d'Horace  [Epttres  1,6.1).  Cette  maxime 
stoïcienne  est.  d'après  lui,  le  principe  du  bonheur. 
Entendu  au  sens  de  :  ne  s'étonner  de  rien,  elle  est 
prise  alors  comme  la 
devisedesindilîérents. 

nilgaut     n  il 

gh'i  n.  m.  (persan 
nilgaa  .  i îenre  danti- 
lopes  indiennes  .  i  On 
écrit  aussi  NiLGAU. 

—  Encycl,  Le  nil- 
gaut  très  répandu  du 
Pendjab  au  Dccc  m  et 
du  Bengale  ail  Mala- 
bar, esl  appelé  bœuf 
bleu  par  les  Anglais. 
C'est  un  animal  de  la 
taille  d'un  cerf  :  son 
garrot  est  élevé ,  sa 
ii.  petiteel  surmontée  de  cornes  courtes  ;  sa  livrée 
esl  gris  bleu.  Farouche  et  courageux,  il  vît  dans  les 
bois  au  voisinage  de  la  jungle,  et  sort  au  crépus- 
cule. On  le  chasse  pour  sa  chair  et  sa  peau. 

Nilghiris  ou  Nelghiris  monts  ,  chaîne  de 
collines  de  la  presqu'île  de  l'Inde,  surmontant  le 
plateau  du  Deccan  ;    point  culminant,   le    Dodahetta 


Nilgaut. 
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f2.670   m.).  Un  district   de  la  présidence  d. 
porte  le  même  nom. 

niliaqueadj.  Qui  a  rapport  au  NIL 

nille  [Il  mil.,  e\  n.  f.    (mémo    mot    que    a 
Sorte  de  bobine  enfilée  dans   la  poignée  d'une  rnanl 
velle  et  mobile  autour  d'elle,  de    telle    sorte    que    lo 
frottement  se    fait   dans   la   bobine    et    non  dans   la 
main.  Vrille  de  la  vigne. 

nil  médium  est,  mots  lat.  signif.  :  Un  y  a  pas  de 
milieu.  Ou  dit  cela  des  gens  qui  sont  obligés  d'1  choi- 
sir  entre  deux  choses  pénibles. 

nil  mortalibus  ardui  est,  mots  lat.  signif.  :  /lien 
n'est  impossible  à  r  homme.  Horace  (Od.  I.  3,  37), 
souhaitant  une  heureuse  navigation  à  Virgile,  s'in- 
digne de  l'audace  des  hommes  qui  ont  invente  les 
navires,  et  que  rien  n'arrête. 

nil  novi  sub  sole,  mots  lat.  signif.  :  Rien  de  non- 
veau  nous  le  soleil.  Paroles  de  Salomon,  dans  l'Ec- 
1,10). 

nilomètre  n.  m.  (de  Nil,  et  du  gr.  metron, 
mesure).  Colonne  divisée  pour  mesurer  la  hauteur 
des  crues  du  Nil. 

nilométrie  [tri]  n.  f.  Mesure  des  crues  du  Nil, 

nilométrique  adj.  Relatif  à  lanilomètrie. 

nilotique  ad],  Qui  appartient  au    Nil  ou    aux 
contrées  riveraines  du  Nil: 
les  cultures  nilotiques. 

Nil  -Saint  -Vin- 
cent-Saint-Martin, 

comm.  de  Belgique  (  Bra- 
bant.  arr.  de  Nivelles),  sur 
l'Orne;  1.240  b.  Carrières 
de  grès. 

NilSOn  (Sven),  natu- 
raliste suédois,  né  près  de 
Landscrona  ,  m  .  à  Lund 
.  1787  -  I.hs:S  .  Ses  travaux 
concernent  surtout  les  ver- 
tébrés. 

NilSSOn  (Christine)  , 
comtesse  de  CasaMiranda, 
cantatrice  suédoise,  née  à 
Sjoabel,  m.  a  Vaxjo  (1843- 
1921).  Douée  d'une  voix  délicieuse  et  d'une  grande 
étendue,  elle  chanta  avec  grand  succès  à  l'Opéra  de 
Paris  et  sur  les  principales  scènes  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique. 

Nilvange,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  de  Thion- 
ville-Ouest;  7.500  h. 

nimb©  \nin-be]   n.  m.    (du  lat.  nimbus,  nuage). 
Cercle  de  lumière  mis  par  les  peintres  et  les  sculp- 


NIQ 


Nimbes 

teurs  autour  de  la  télé  des  saints  ou  des  personnes 
divines. 

nimbé  [nin-bé],  e  adj.  Entouré  d'un  nimbe  : 
têtenimbée,  Blas.  Se  dit  de  certaines  figures  ornées 
d'un  nimbe  de  couleur  particulière. 

nimber  [nin-bé]  v.  a.  Orner  d'un  nimbe. 
nimbus  nin-buss]  n.  m.  (mot  lat.).  Large  nuage 
pluvieux,  de  teinte  grise  uniforme.  V.  nuage. 

Nimègue,  v.  de  Hollande  (Gucldrel,  sur  le 
Waal  :  66.000  b.  Brasseries,  machines.  Célèbre  par 
le  traité  qui  s'v  conclut- en  1678  à  la  suite  de  la 
guerre  de  Hollande,  entre  la  France  et  la  Hollande, 
et  en  1679  entre  la  France.  l'Espagne,  1  Empire  et  la 
Suède.  Ces  traités  donnaient  à  la  France  la  Franche- 
Comté  et  plusieurs  villes  de  Flandre  :  Valenciennes. 
Condé,  le  Cainbrésis,  etc.  Ils  firent  de  Louis  X.IV 
l'arbitre  de  l'Europe. 

Nîmes  [me],   ch.-l.   du   dép.    du  Gard  ;  84  670  h. 
(Nîmois).  Ch.  de   f.   P.-L.-M.,   à  785  kil. 
Evêché.  Maison  carrée,  an- 
cien temple  romain  d  une  belle 
architecture.  Arènes  antiques. 
(V.  arènes).  Temple  de  Diane, 
Tour  Magne.  Vins,  tapis,  tan 
neries,  filatures  de  soie.  Patrie 
de  Domitien  Afer,  Brousson, 
Saurin,  Rabaut  Saint  Etienne, 
Cassagne,  Guizot ,  Crémicux  . 
Court  de  Gibelin,  J.  Reboul, 
Nicot,   Natoire,   Jalabcrt,   A. 
Daudet,  Duprato.    —  L'arr.  a 
19cant.,17;comm.,et22l.l00h.; 
le    l"r    cant.    a  1   comm..    et 
32.200    h.  ;    le  2«   cant.  a    1  comm. 
3e  cant.  a  3  comm.,  et  29  750  h. 

nimium  ne  crede  colori,  mots  lat.  signif.  :  Ne 
te  fie  pas  trop  à  l'éclat  dr  ton  teint.  Fin  d'un  vers  de 
Virgile  {Egl.,  II.  17).  paroles  adressées  par  le  lerger 
Cnrydon  à  Alexis,  et  que  l'on  emploie  quelquefois 
dans  le  sens  de  :  Ne  te  fi''  pas  aux  apparcn,  es. 

Nimy,  comm.  de  Belgique  (Hainaut.  arr.  de 
Monst,  sur  l'Haine  ;  3. 100  h.  Faïenceries,  tanneries, 
fabrique  de  pipes. 

Ninll-Binh,  v.  de  l'Indochine  française  (Ton- 
kin),  sur  le  Dai,  un  des  bras  du  delta  du  Fleuve 
Rouge  ;  1.800  h.  Ch.-l.  de  la  prov    de  même  nom. 

Ning-Po,  v,  de  Chine  fprov.de  Tché-Kïang  , 
625.000  h.  Port  ouvert.  Commerce  de  cotonnades  et 
de  thé. 

n-i-ni,  C'est  fini.   Fam.   Phrase  dont  on   se 

sert  pour  indiquer  qu'une  chose  est   termïi irré 

vocable,  qu'il  n'y  a  plus  de  remède  ni  d'espoir. 

Ninive,  v.de  l'Asie  ancienne.capit.de  l'Assyrie, 
sur  le  Tigre.  (Ilab.  Ninivites.)  Elle  fut  considéra- 
blement embellie  par  Assourbanabal,  mais  prii  b  en 
nus  par  les  Mèdes.  Après  une  longue  décadence,  elle 
disparut  de  l'histoire,  et  les  débris  de  ses  monu- 
ments, notamment  de  la  bibliothèque  sur  briques 
d  Assourbanabal.  du  palais  de  Sargoun,  etc.,  ont  été 
retrouvés  près  des  villages  turcs  de  Kouyoundjik  et 
de  Néhi  Younous. 

Ninon  de  Lenclos.v.  lknclos. 


Armes   de  Nimes. 
,  et  26.740  h.  ;    le 


NinouS    (Jeanne -Thérèse    Nihous  .    dame    de 
connue  bous   lo  pseudonj  m<  P 

romancière  française,   née  -'i   Bordeau  I 

en  1907  ;  auteur  de  romans  populaires  :    t  /  V 
la  Goualeuse. 
NinOVe,   v.    do    Belgique    (Flandre  Oi 
arr.  d'Alost),  sur  la  Dendre  ;  8.500  h.  Ta ; 

bus  .  dentelles. 

Ninus  fnuwl,  roi  légendaire  de   l'Assyi 
quérant  célèbre,  a  qui  la  tradition  attrihuail  la 

le  Ninivo  vers  l'an  2000 av.  .).-(.'.  11  aurai)  épousé 

la  Syrienne  Scimraniis,  qui  le  fit  mettre  a  mort. 

Ninyas  [eus]  ou  Ninus  II,  fila  de  Sémlr&mls, 

ilaire  de  l'Assyrie.  Il  aurait    fait  B 

Niobé,  reine  légendaire  de  Phr 
Tantale  et  femme  d'Amphion,  roi  •!•-  Il" 
avait  sept  Us  et  sept  fll- 
les.  Fière  d'-  cette  nom- 
breuse  postérité,  elle  osa 
tourner  en  raillerie  La- 
tone,  qui  n'avait  que  deux 
enfants  :  Apollon  et 
D  ■  ■  I  <-ux  ci.pourven- 
ger  Leur  mère,  tuèrentà 
coups  de  (lèches  tous  les 
enfants  de  Niobé.  La 
malheureuse  mère ,  stu- 
|i.  in  .  par  ladouleur.fut 
métamorphosée  en  ro  - 
cher.  Dans  la  littérature, 
Niobé  est  restée  la  per- 
sonnification de  la  dou- 
leur maternelle.  |  Myth 

Niobé  et  ses  en- 
fants ou  les  Niobidts , 
célèbres  statues  anti- 
ques, au  nombre  de  qua- 
torze, au  musée  des  Offl- 
cea  Florence  ;  les  fils  et 
les  filles  de  Niobé  sont 
tués  à  coups  de  flèches 
par  Apollon  et  Diane;  la  Niobé  el  l'une  de  ses  filles 
mère  infortunée ,  subli-  (groupe  antique,  à  Hi-rence). 
me  de  douleur,  assiste  à 

ce  massacre.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  ces  diver- 
;   s  décoraient  le  fronton  d'un  lemple. 
Niobid.6  n.  Fils  ou  fille  de  Niobé 
niobiqueadj.   Se  dit  d'une    anhydride  et    d'un 
acide  obtenus  par  oxydation  du  niobium. 

niobiten.  f.  Niobo-tantalate  naturel  de  fer  avec 
manganèse.  Syn.  colombite. 

niobium  [6i-07H']n.  m.  Corps  simple  métallique. 
Syn.  CoLOUBlUM, 

—  Encycl.  Le  niobium,  Nb,  est  constamment  as- 
sociè  .'m  tantale  dans  ses  minerais  tantalite,  fergUr 
siontf.    i/ttrotantalite ,   etc.).    C*es1  métal    gris 

d'acier,  de  densité  7,5,  de  poids  atomique  93,5,  qui 
f.md  à  1.950°  et  brûle  à  l'air  en  donnant  l'anhydride 
niobique.  Le  niobium  fournit  un  certain  nombre  de 
composés  avec  l'oxygène,  le  soufre,  le  chlore,,  etc. 

niôle  ou  niaule,  écrit  quelquefois  gnôle  n. 

f.  (m.  d'orig.  lyonnaise,  signifiant  brouillard  [lat. 
nebula]  et  alcool).  Arg.  Eau-de-vie. 

Nion  (François  de),  littérateur  franc.,  né  à  Pier- 
refonds,  m.  à  Paris  (1854-1923).  auteur  de  romans  d'un 
Btyleexpressif(/esFacades,/esjDeriiier8  2ViûnûTM  etc 

NiorO,  v.  de  l'Afrique-Occtdcntale  française 
(Haut-Sénégal  et  Niger),  anc.  cap.  du  Kaarla  enlevée 
parArchinard  au  sultan  de 
Ségou,  Ahmadou,  enl89i.  Ch.-l. 
d'un  cercle  de  100.000  h. 

Niort  [or],  ch.-l.  du  dép. 
des  Deux -Sèvres,  sur  la  Sèvre 
Niortaise  ;  25.72U  h.  [Nioriais). 
Ch  de  f  Et.;  a  MO  kil.  de  Paris. 
Eglises  Saint-André,  Saint  Hi- 
l.iuc  de  style  roman,  et  Nolre- 
Dame  kv»-xvi«  s.  )  ;  donjon. 
Peausserie  ,  ganterie.  Patrie  de 
Fontanes  .  Hippeau  ,  M1»"  de 
Maintenon.  —  L'arrond.  a 
17  cant,  185  comm,,  el  IBS.  840  h. 
Le  i'r  cant.  a  8  comm., 
6  comm.,  et  22.600  h. 

NioU-TehOUang,  v.  de  Chine  [prov.  de  Liao- 
Toung),  sur  le  Liaoho  ;  70.000  h.  Port  ouvert. 

Niox  (Gustave-Léon),  général  .-t  géographe  fran- 
çais né  à  Provins,  m.  à  Paris  1840  1921  Profes- 
seur a  l'Ecole  de  guerre,  il  a  publié  des  ouvrages  de 
géographie  et  des  Atlas  estimés.  Il  a  été  gouverneur 
Ses  Invalides. 

nipa  n    m.  Genre  de  palmiers  nains  des  régions 
tropicales  de  l'Asie  et  de   1  Oceanie  :    le  régtpte  des 
!  cotJiestible,   et    Von   en  tire  une    boisson 
alcoolique. 

Nipour,  v.  de  l'ancienne  Chaldée,  prés  du 
Shatt-en-NU.  Des  fouilles  y  ont  révélé  d  importants 
monuments,  temples,  palais  des  rois  partbes,  nom- 
breuses tablettes  riches  en  renseignements  sur  la  vie 
commerciale  et  religieuse  à  l'époque  des  rois  perses 
v        iv,  J.-C). 

nippe  ni-K  n.  f.  Objet  d'habillement,  parure. 
Pop   Vieux  vêlement,  linge  usé. 

nipper  [ni-pè]  v.  a.  Fam.  Fournir  de  nippes- 
Se  nipper  v.  pr.  S'approvisionner  de  nippes. 

Nippon  (littéral.  Soleil  levant),  tenue  par  lequel 
les  Japonais  désignent  le  Japon  toul  entier.  Nom 
que  I  on  donne  aussi  aux  Japonais     les  Nippons. 

Nippon  ou  HondO,  La  plus  grande  des  îles 
qui  constituent  le  Japon;  37  millions  d'h.  V.  pr. 
Kioto  .  Tokio. 

niptUS  [nip-tuss]   n.  m.  Genre  d'insecte 
ptères,    renfermant    une  vingtaine   d'espèces   dEu- 
,,,,.<■    les  niptus  vivent  dans   les  matières  i 
lessichèes,    les   herbiers,    les  produits   phartnaceu- 
tiques,  etc 

nique  [nî-fce]  n.  f.  (de  l'allem.  m'eften,  cligner). 
Signe  de   mépris  ou  de  moquerie  :    faire  la  nique  a 
quelqu'un. 
niquedouille  n.  m.  v.  niguedouxi  le. 
niquer  [kè]  v.  n.  Aux  dés    gagm  i    du    [>remier 
coup  en  amenant  le  point  désigne  d 

niquetage  [ke]  n.  m.  Action  de  niqueter  (un 
cheval-. 

niqueter  v.  a.  Syn.  de  anglaiser. 


Aimes  de  Niort. 
,  et  l!i.600  h.  ;   le  2"   cant. 


NIR 


Désiré  Nisard. 


nirvana  n.  m.  (m.  sanscrit).  Etat  de  béatitude 
du  saint  parlait,  qui  est  l'objectif  suprême  du  dévot 
bouddhiste. 

—  Encycl.  Ce  terme,  qui  signifie  littéralement 
h  extinction  n  et  "  sortie  »,  est  de  toute  la  termino- 
logie du  bouddhisme  celui  qui  a  donné  lieu  aux  con- 
troverses les  plus  ardentes.  Le  nirvana,  état  de 
béatitude  du  saint  parlait,  n'appartient  pas  en  pro- 
pre au  bouddhisme.  11  signifie  dans  le  brahmanisme 
la  fin  de  la  uieicmp-yeo-e  par  I  absorption  dans  1  âme 

universelle  mais  le  bouddhisme,  qui  n'admet  pas  la 
conception  de  l  âme  universelle,  se  refu.se  également 
a  admettre  ta  théorie  de  l'absorption,  Le  terme  de 
nirvana  a  été  popularisé  par  Schqpenhauer.  Le  sage, 
par  la  chasteté  ei  l'ascétisme,  s'efforce  de  supprimer 
le  vouloir-vivre,  cause  d  illusion  et  de  souffrance,  et 
se  réfugie  dans  une  vie  de  plus  en  plus  négative 
et  par  conséquent,  suivant  lui,  de  plus  en  plus  heu- 
reuse. 

nirvanine  n.  f.  Anesthèsique  local,  moins 
violent  que  la  cocaïne. 

Nisard  [«or]  [Jean-Marie-Napoléon-D&îre'),  lit- 
térateur français,  né  à  Chàtillon-sur-Seine,  m.  à 
San-Kemo  (1806  1888  II  fut  di- 
recteur de  l'Ecole  normale  su- 
périeure et  membre  de  l'Aca- 
démie française  depuis  1830.  On 
lui  doit  des  Etudes  sur  les  poè- 
tes latins  de  la  décadence,  et 
surtout  une  intéressante  His 
toiredela  littérature  française, 
où  la  période  classique  est  trai- 
tée d'une  manière  magistrale, 
mais  où  le  moyen  âge  et  la 
littérature  contemporaine  sont 

trop  ex.'lnsnv i.t   --i  my.  J' 

Son  frère  Chari  i  ■-.  né  à  <  !hâ- 
tillon-sur  Seine  m,  à  Paris 
(  1808-  1889  .  fut  aussi  un  lit- 
térateur distingué,  a  qui  l'oii 
doit  :  /es  Ennemis  de  Voltaire; 
Histoire  des  ti\  res  populaires; 
Des  chansons  populaires,  etc. 
et  la  publication  a  une  bibliothè- 
que des  auteurs  latins  avec  traduction  française,  etc. 

Nisibin,  v.  de  l'Asie  antérieure,  en  Mésopo 
tamie  septentrionale,  dans  le  vilayet  de  Diarbé- 
kir  ;  10.000  h. 

NÎSÎda,  île  du  roy.  d'Italie,  dans  le  golfe  de 
Naples  ;  2.000  h.  Vins,  fruits. 

NismeS,  oomm.  de  Belgique  iNainur,  arr.  de 
Philippe  ville),  sur  l'Eau-Noire  ;  1.810  h,  l-er,  pierre. 

nisoniades  [zo,  dèss]  n.  m.  Genre  de  lépido- 
ptères, renfermant  une  cinquantaine  d'espèces  de 
papillons,  dont  quelques-unes  habitent  l'Europe. 

NÎSOS,  roi  légendaire  de  Mcgare.  Il  avait  parmi 
ses  cheveux  blancs  un  cheveu  de  pourpre,  auquel 
était  attache  le  salut  de  M  égare.  Nfinos,  assiégeant 
cetie  ville,  se  lit  ruiner  de  la  fille  de  Nions,  Scylla, 
qui  trahit  son  père  et  coupa  ce  cheveu.  Minos,  vain- 
queur, chassa  Scylla,  qui  se  précipita  dans  la  mer. 

Nissan,  eomm.  de  l'Hérault,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Bézicrs  ;  2.540  h.  Ch.  de  f.  M.  Vins. 

niSSOlie  [ni  so-li]  n.  f.  Genre  de  légumineuses 
hédysarées  originaires  des  forêts  de  l'Amérique  tro- 

f>icale,  et  dont  certaines  espèces  sont  cultivées  dans 
es  serres  d'Europe,  pour  leurs  rieurs  jaunes  ou 
blanches,  réunies  en  grappes  ou  en  verticilles  a  lais 
selle  des  feuilles. 

NiSUS  [stus\  jeune  Troyen  qui  suivit  Enée  en 
Italie,  et  dont  1  amitié  pour  Euryalc  a  été  immorta- 
lisée par  Virgile  dans  le  IX*  livre  de  son  Enéide.  Ce 
célèbre  épisode,  qui  a  pour  sujet  une  incursion  noc- 
turne des  deux  amis  dans  le  camp  des  Hulules  et  leur 
mort  héroïque,  est  un  chef-d'œuvre  de  pathétique, 
où  tous    les    genres   de    beauté  poétique  sont  réunis. 

Les  noms  de  Nisus  et  d  Euryale  Boni  restés  comme 

synonymes  d'amis  dét ■-•  jusqu'à   la   morl    On  ofle 

également  ce  cri  héroïque  :  Me,  me,  adsum  qui  feci 

V.   ME,   ME.  ADSUM.., 

nîteheVO,  mot  russe  qui  veut  dire  ce  n'esf  rien. 

Il  revient  souvent  dans  la  conversation  des  Russes, 
et  on  le  regarde  comme  le  symbole  du  fatalisme  de 
la  race. 
nitée  (é  n   f  (de  nid).  S'est  dit  pour  nichée. 

nitèle  n.  f.  Genre  d'insectes  hyménoptères  porte- 
aiguillon,  dont    la  seul-  espi  ce    nilela  Sjuhohb]  est 

répandue  <  n  furope  et  .• inunc  dans  le  midi    de    la 

France,  où  elle  niche  dans  les  liges  sèches  des  ronces 
et  les  troues  des  arbres  vermoulus. 

nitelle  [té  te  n.  f  Genre  d'algues  de  la  famille 
des  characées,  qui   croissenl   dans  les  étangs  et  les 

eaux  courantes. 

—  ÊNCYCI      Les    nifelles    SOnl    des    plantes  dont  la 

i  pas  plus  de  2  à  3  millimètres  de  dis 
mais  peni  atteindre  plusieurs  mètres  de  longueur. 
Cette  lige  principale,  rigide  parce  qu'elle  esl  incrus 

tee   de   cdeaire     Ômd    des     fS  no  I ,.-..  t  ,.  .n  .   en    I  crt  icillcs 

très  grcl  par  des  anlhéridies,  qui  peu- 

vent donner  nai  isanec  à  vingl  mille  ou  quarante 
mille  anthérozi  ùdi 

nitescencr    ■        du  lat    n 

briller,!.  Lueur,  clarté     l 'CU  Ufi 

nitescent  [tès-san],  e  adj,  Clair,  brillant. 

Nithard  [tari,  fila  d  Vngilberl  abbé  de  Saint- 
Riquier   el    de    Berthe,  fille  de  Charlemagne ,   un 

des  plus  anciens   cl liqueurs   fran  ais   (   esi  dans 

sa  chroniqui  que  l'on  trouve  les  précieux  textes 
roman  e  is  serments  de  Strasbourg  ; 

m.  en  84*. 

nitidulc  n,  f.  Genre  de  coléoptères  clavicorn 
comprenant    plus    de    cent    espèces    répandues    sur 
.  lobe  et  \  ivanl  principalement   dans  le-,  dé 
tri  lus  et  les  sul  ■  composition. 

nitidulidés   dé    n.  m.  pi    Fi Ile  de 

flont    le    genre    nitidule  est  le 
j  p  an  nitidutidé 

Nitiobrig^s,  peuple  de  la  Gaule  celtique   . 

v   pr     i  ■..■  ■ 

Nitôkris    kriss]  ou  Nitakerit       , 
d'Egypte,  de  la  >'<■   dynastie,   qui   a   été  l'objet  de 

.  | 
■ri.  qui  lui  allril  iction  de  la  troi- 

sli  me  gi  ande  pj  ri U    le  G 

niton  n  m  Elément  gazeux  provenant  de  la 
désintégration  du  radium 
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—  Encycl.  Le  niton,  que  l'on  appelle  aussi  éma- 
nation, a  pour  symbole  chimique  Ni.  son  poids  ato- 
mique est  222,4,  il  fond  à—  71°  et  bout  à  —  iio*.  C'est 
un  corps  instable  qui  se  transforme  en  une  série  de 
substances  actives  avec  libération  d'hélium, 

nitouch.6  n.  f.  (contract.  de  n'y  touc/ie  Sainte 
nitouche.  personne  hypocrite  qui  cache  ses  défauts 
sous  une  apparence  de  sagesse,  de  dévotion,  de  sim- 
plîcité  :  faire  la  sainte  nitouche  Fam,  Adjectiv.  : 
un  petit    air  sainte  nitouche. 

nitragine  n.  f.  Préparation  industrielle  d'ori- 
gine allemande,  el  qui  et  une  culture  en  milieu 
liquide  des  nitrobaclérîea.  Certains  agronomes 
avaient  pensé  qu'en  ensemençant  le  sol  avec  la 
nitragine,  les  nodosités  des  légumineuses  se  forme- 
raient en  beaucoup  plus  grande  quantité.  L'expé- 
rience n'a  pas  toujours  vérifié  ci  -  prévisions.  Au 
reste,  le  sol  est  toujours  suffisamment  pourvu  de 
microbes  nitrificateurs,  et  leur  activité  dépend 
moins  de  leur  nombre  que  des  conditions  mêmes  du 
milieu.) 

nitramine  n.  f.  Dérivé  nitré  des  aminés. 

—  Encycl.  Les  principales  nitramines  sont  les 
nitianilines,  qui  engendrent  des  matières  colorâmes 
avec  1  azonaphtol,  tel  le  rouge  de  paranitranilèni 

nitrammite  n.  f.  Nitrate  naturel  d'ammo- 
niaque. 

nitratatîon  [si-on]  n.  f.  Conversion  en  nitrate. 
Action  de  nilraler  les  peaux. 

nitrate  n.  m.  Sel  de  l'acide  nitrique  :  le  nitrate 
d'argent  est  un  violent  caustique. 

—  Encycl.  Chim,  et  agric.  Certains  nitrates, 
comme  le  nitrate  de  soude  i  salpêtre  du  Chili  le 
nitrate  de  potasse  salpêtre),  aont  naturels  ;  d'autres, 
comme  le  nitrate  de  chaux  et  le  nitrate  d'ammonia 
que,  sont  obtenus  artificiellement  par  des  procédés 
industriels.  Ils  sont  solubles  dans  1  eau  :  la  chaleur 
li  ii  ompose  en  faisant  dégager  de  l'oxygène  et  en 
libérant  de  l'azote  si  utile  a  la  nutrition  des  plantes. 
V.  AZOTE,   N1TR1  FI  CATION. 

Les  nitrates  naturels,  et  notamment  le  nitrate  de 
soude,  sont  tirés  du  Chili,  de  la  Bolivie,  du  Pérou, 
ou  il  en  existe  des  amas  considérables  [nitrièrei 

ijuant  aux  n  traies  artificiels,  et  notamment  au 
nitrate  de  chaux  et  au  nitrate  d'ammoniaque,  qui 
font  une  concurrence  heureuse  aux  produits  chiliens 
ils  sont  obtenus  de  la  façon  suivante  :  l'azote  et 
]  oxygène  de  l'air  sont  combinés  dans  un  four  élec- 
trique, pour  donner  de  l'oxyde  d'azote  qui,  au  con 
ta.t  de  l'air  extérieur,  puis  de  1  eau.  devient  de 
l'acide  azotique  procède  Hirkeland  et  Eyde  On  lui 
agir  cet  acide  azotique  Bill'  du  calcaire,  pour  obtenir 
finalement  du  nitrate  de  chaux.  Le  nitrate  d'ammo- 
niaque esl  obtenu  eu  partant  de  l'ammoniaque  syn 
thetique,  sur  laquelle  on  fait  agir  ensuite  de  1  acide 
azotique  fourni  parle  procédé  décrit  ci-dessus. 

L'ammoniaque  synthétique  est  obtenue  elle-même 
par  compression  à  200  atmosphères  de  3  vol  d'hy- 
drogène et  1  vol.  d'azote,  et  passage  du  mélange  ïui 
un  catalyseur  (fer  poreux. >  chauffé  a  600°.  Ce  pi  océdé, 
que  le  chimiste  français  Claude  a  perfectionné  en 
employant  des  compressions  jusquà  1.000  atmos- 
phères, a  fait  faire  un  grand  pas  à  l'industrie  des 
nitrates  et  à  la  production  économique  de  tous  les 
dérivés  de  l'ammoniaque. 

Les  nitrates,  très  employés  en  agriculture  comme 
engrais  rapidement  assimilables,  sont  répandus  en 
couverture  au  printemps,  par  temps  sec,  à  la  dose 
de  100  à  400  kilogr.  à  l'hecl   re. 

nitrate,  e  adj.  Réduit  à  l'état  de  nitrate.  Qui 
contient  du  nitrate  :  poudre  nitratée. 

niLrater  [té]  v.  a.  Colorer  en  brun,  à  l'aide  du 
nitrate  d'argent  :  nitrater  des  peaux. 

nitratine  n   f.  Nitrate  naturel  de  sodium.  Syn. 

NATRON1TRE,   NITRE  CUBIQJJE. 

nitration  [sï-ouj  n.  f.  Nom  donné  à  l'action  de 
certains  ferments  qui  transforment  les  composés 
nitreux  en  composés  nitriques.  V.  nitri  pi  cation. 

nitre  n.  m  (lat,  nitrum).  Nom  scientifique  du 
nitrate  de  potasse  ou  salpêtre  :  d'alxmdants  Oise- 
menti  de  nitre  existent  au  Pérou.  Port  Poudre  a 
canon,  à  cause  du  salpêtre  ou  nitre  qu'elle  contient 
(Vx.) 

nitré,  e  adj.  Qui  contient  du  nitre. 

—  Encycl.  Dérivés  nitrés.  Ce  sont  des  composés 
Organiques  contenant  le  radical  AzO3  ;  il  en  existe  un 
grand  Nombre  qui,  presque  tous,  ont  des  applica 
tions  industrielles:  ainsi,  certains  explosifs  [uifro- 
atycédne,  nitropkénol,  acide  picrigue),  des  matières 
colorantes    jaune  ,/,.    Martin*,  etc  ,  des  parfums 

mu  ■■   artificn  l,  etc    .    "in  des  dérivés  niti  es 

nitreux,  euse  [treu.  eu  ze  adj  Qui  tient  du 
nitre  ;  terre  nïfreuse     icide  n  itreu  r,  syn   de  acidk 

A/oU  I    \. 

nitrière  n.  f   Lieu  don  l'on  retire  le  nitrate. 

—  Encycl.  Les  nitrières  naturelles  les  pins  impor 
tantes  sont  au  Chili  'province  de  Tarapaca  :  les 
gisements  sont  formés  de  sels  Impurs  calicht  ren 
fei  mant  de  -  i  a  \><  p  100  de  nu  rate  de  sodium 
que  l'on  extrait  par  llxiviation  avec  l'eau.  Cette 
son  iee  foui  nissail  le--  deux  tiers  de  la  consommation 
nécessaire  ans  agriculteurs  du  monde  entier;  an 
jourd'hui  le  nitrate  chilien  se  trouve  concurrencé 
par  la  fabrication  synthétique  des  nitrates. 

nitrificateur,  trice  adj.  Qui  produit  la  ni- 
trification  :  agent  nilrificaU  ur 

nitrifleation  [si-on]  n.  f,  Transformation  de 
l'ammoniaque  et  de    es  sels  en  nitrates  azotates), 

i  scvci    La  nitrifleation  est  produite,  d 
Schlœsing   el  MOntî    qui  ont.  étudié   de  très  ] 

.  par  de     micro  organismes     an:  oba  :t<! 
ries    Winogradsky,  ayant  isolé  ces  ferments,  a  dé- 
montré que  la   nitrifleation  se  faii    en  deux  temps 
;     qu  il    nomme   ferment   »< 

!-|        -,  ■   ;■  ■  ,],■■..  .-;     pOSl 

il reux  nil rosation  ,  un  aul re 
ferment,  ferment  )iitrique,  tait  subir  aux  compost 
nitreux  mie  juroxydation  et  les  transforme  en  com- 
i  o       "M  riques    nifral  Ion 

i  azoti  qu  ab  orbent  les  plantes  d  or|  i  I  i 
tion  supérieure  esl  tiré  des  nitrates  eux  même  du  : 
aux  transformât!  rea  de^  oompo  i 

moniacaux  du  sol  ;    mais    ces    derniers,  a    leur  tour, 

proviennent   des  composés  organiques  axotés  qu.ex- 
crètent  les  êtres  vivants,  nu  que  met  en  liberté  la 

îtion  de  leurs  cadavres.  On  a  donné  le 
nom  d ammonisation  à  ce  phénomène  général,  qui 
se  produit  dans  les  couches    superficielles  du  sol,  et 
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dont  un  cas  particulier  est  la  fermentation  ammo- 
niacale de  l'urée,  produite  par  le  7nicruC>>ecut  urtm, 

nitrifier    />,-    (se)  v.  pr.    (Se  conj.   comme 

prier.)  Se  couvrir  de  mtie. 

nitrile  n.  m.  Nom  générique  donné  aux  compo 

ses  (pu     lentéruieiu  le   ia.iie.il     l'A/  ,  a  des   composes 

qui  constituent  les  éthers  cyan hydriques  connue 
1  acéto-itiirn/ite  [CH',  CAzj  on  "cyanure  de  méthyles 
le  prop'onitrile  ;<  ''II3,  (.'A/,  ou  cyanure  d'éthyle.etc. 

nitrique  adj  m.  Acide  nitrique,  syn.  de  acide. 
AZOTiqiTE.  V.   AZOTIQUE 

nîtrite   n.  m.  Sel    de   laeide    nitreux.    Syn    de 
azotite,   M'id.   Le  nitrite  d'anyle    est  empli  j 
inlialatioTis  contre  l'angine  de  jioitrine,  les  syncopes. 
l'asthme  :  le  nitrite  de    sodium  est    prescrit    comme 
antiasihmatique  et  dans  l'artérto-sclérose. 

nitrobactérie  n.  f.  Nom  donné  aux  ferments 
qui  produisent  la  nitrifleation. 

nitrobariten.  f.  Nitrate  naturel  de  baryum. 

nitrobenzine  [bin  u.  f  Dérivé  tiré  de  la 
benzine,  connu  sous  le  nom  d  essi  m  •■  de  mirbane. 

—  Encïci..  La  nitrobenzine  prend  naissance  I  irs- 

qu'on  traite  la  benzine  a  froid  par  un  mélange  d'acide 
nitrique  el  sulfurique. Elli  apoui  formule'  -  i I E A  - 1  >* 
Elle  sert  de  succédané  a  l'essence  d  amandes  amè- 
res  :  on  l'appelle  dans  ce  cas  essence  de  mirbane; 
l'industrie  des  colorants  L'utilise  comme  matière 
première  de  lr.  fabrication  de  laniline  et  des  rosa- 
nilines,  La  benzine  peut  «'ire  binitree  ;  les  dinitre- 
benzines,  mélangées  d'azotate  d'ammoniaque,  entrent 
dans  la  composition  d'explosifs  pour  mines  gnsou- 
teuses  [sécurité,  beltite  . 

nîtrocalcite  n.  f.  Nitrate  hydraté  naturel  de 
chaux. 

nitrocellulose  n   f  Cellulose  nitrée 

—  Encycl,  Les  nitrocelluloses  qui  se  préparent 
par  faction  d'un  mélange  dacides  sulfurique  et  ni- 
trique sur  le  coton  et  le  papier  sont  utilisées  sous  le 
nom  de  cot<-n-/'oudre  ou  de  fuhnicoton  pour  la  pré- 
paration des  poudres  sans  fumée  el  des  explosifs 
brisants.  En  solution  dans  l'alcool  el  l'ether.  elles  don- 
nent les  collodions  qui  servent  à  préparer  les  ccllu- 
loîds 

nitrogène  n.  m.  Nom  donné  parfois  à    l'azote. 

nitroglaubérite  n.   i.    sulfazotaie  hydraté 

naturel  de  sodium. 

nitroglycérine  n.  f.  Explosif  qui  entre  dans 
la  composition  de  la  dynamite. 

—  Encycl.  La  nitroglycérine  ou  trinitrine,  C1  M* 
(O.AzO1  ,  esl  un  liquide  jaune  el  sirupeux,  que 
l'on  obiient  en  versant  graduellement  de  la  glycé- 
rine dans  un  mélange  d  acide  nitrique  et  sulfurique 
concentres 

Par  le  choc  et  surtout  au  moyen  d'une  amorce  en 
fulminate,  elle  détone  violemment  ;  aussi,  pour  per- 
mettre de  la  manier,  estai  nécessaire  de  1  addition- 
ner de  silice,  charbon,  sciure  de  bois,  qui  1  empê- 
chent de  déloner  sous  le  choc  ;  elle  ne  détone  plus, 
alors,  que  sous  1  influence  d  une  amorce  :  on  l'appelle 
dynamite.  Elle  entre  aussi  dans  la  composition  d  uo 
certain  nombre  de  poudres  sans  fumée.  La  trinitrine 
est  prescrite  en  médecine,  en  solution  au  I00<  I  a 
III  gouttes}  dans  l'ariério-sclérose  el  l'hypertension 
artérielle. 

nitromagnésite  n.  f.  Nitrate  hydraté  naturel 
de  magnésium. 

nitromètre  n.  m.  Instrument  pour  essayer  les 
salpêtres  du  commerce. 

nitronaphtaline  n.  f.  Dérivé  nitré  de  la 
naphtaline  :  les  principales  naphtalines  nitrèes, 
mononitronaphtaline,  diniîronaphtaline,  trinîtro' 
naphtaline,  sont  employées  pour  ta  fabrication  des 
explosifs  de  sûreté  Parier  utilisés  dans  les  mines 
grisQuteuses. 

nitrophénol  n.  m  Phénol  nitré-  le  dérivé 
nitré  a'u  plUnol  le  plus  important  est  /-■  trinitro" 
phénol  ou  acide  picrii/ne 

nitrosatîon  \za  m  on  n.  f  Nom  donné  à  lac- 
lion  de  certains  ferment-,  qui  transf ■eut  les com 

poses  ammoniacaux  en  composés  nitreux.  V.  nitri- 
ficatiok. 

flitrosé,  e  adj.  Se   dit  de  < p.. ses  organiques 

renfermant  le  radical nitrosyle  ci  qui  Bervenl  gêné 
ralement  h  la  préparation  des    matières    colorantes. 

nitrOSité  [xi-té]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
nitreux. 

nitrosyle    [ai  le]  n.    m.  Nom  donne  an  ,.ei  cal 
Az  O  de  l'acide  nitreux   :    le   chlorure    <!■■    nitrolyse 
\v  n    ci    te  forme  par  faction  directe  du  chlore  et 
.lu  !,,,..•  •!.{■■  ■>  azote. 

nitrotoluène  n.  m.  Dérivé  nitré  du  toluène  : 
le  trinitro  toluène  constitue  les  explosifs  appelés  to- 
ute ■  >"  tratyle. 

nitrtire  n,  m,  Syn.  peu  usité  de  azoti'Re. 

Nitti  (Francesco).  homme  politique  italien,  né 
eu  1868  ministre  de  1911  à  1917.  Président  du  con- 
seil en  1919  1920 

Nittis  Giuseppe  de1,  peintre  et  graveur  Italien, 
ne  a  Iiarlelta.  m.  â  Saïnt-Germain-en-Layé  1846 
1884).  auquel  on  doit  des  vues  d'Italie  et  des  envi 
rons  de  Paris,  d  un  talent  vif  et  piquant. 

Nivc    la  ,  riv.  des  ];■,  l'vi 

dans  l'Adour    r.  g.)  a  lîayonne  ;  COUTS  78  kil. 

nivéal,  e,  aux  adj.  [du  lai  «fj  nivis,  neige). 
But  Qui  fleurit  pendant  Phiver     ptanfi  nivéale, 

niveau  [vu  n.  m.  (lat.  libella),   Instr m  qui 

nerl  a  reconnaître  si  un  plan  i    i  horizontal,  a   faire 

taies,  ei    par     une,    a    déterminer 

i  neca  de  hauteur.  Etat  d  un  plan  horizon- 
tel  ■  mj  objets  sont  de  niveau.  Elévation  d'un  pofnl 

a  une  di  iiti    ou   d  nu   plan  au  ■)<  ssus  ■!  une 
horizontale  de  compai  s  e,-,  ,tat   com 

paratif,  équilibre:  ■■>  ><    ■  '.re  général  s'est 

'..!,.  '  :  enn    idat  gui 

,, ,  %\  pas   av  »"  eau   de  si  ■■■  concurrents  Cause  qui 
:  lions  ■  la  mort  est  !••  ><•<  e«u  Ui    êtres 
i...,,     ,'i.iv     /<■■   niveau,  an   niveau,  selon  le  niveau 
i  -,e   prép     i  "  u,  r  eau  de,  à  la    même  hauteur  que  ; 
iu  d'eau    niveau  ci  nnpi  enanl  deus 

petits  tulies  qui    communiquent    entre    CUX      le    tout 

contenant  de  l'eau.   Niveau  •>   bulle  d'air,   niveau 

COmpO    6  d'un  lube  devecre  li'géi-enii-nt  l'ourbé.  dans 

lequel  se  trouvent  un  liquide  très  mobile    alcool  ou 

éther    e'    une  huile  dair     Ane,/,/  ,/,■  /.■•mihoje.     appa- 

i .  il  donnant  I  inclinaison  d'un  canon.  Courbi  -■  de  ni- 
veau, courbes  tracées  sur  leB  cartes  géographiques. 
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Nivellement.    —   V.   ahpentage,    topographie. 


sur  les  plans,  etc..  et  portant  chacune  un  nombre 
indiquant  l'altitude  ou  la  profondeur,  au-dessus 
ou  au-dessous  du  niveau  de  la  mer,  des  lieux  par 
où  elles  passent.  Passage  à  niveau.  V.  passage. 

—  Encycl.  Techn.  Les  principaux  types  de  ni- 
veaux sont:  1°  te  niveau  de  maçon  ou  à  perpendi- 
cule,  qui  date  d'une  haute  antiquité.  Il  se  compose 
de  deux  règles  égales  en  bois  formant  angle  et  assem- 
blées entre  elles  par  une  mortaise  ou  une  traverse. 
Au  sommet  est  fixé  un  fil  à  plomb  ou  perpendicule. 
Sur  le  milieu  de  la  traverse  se  trouve  marqué  un 
trait  [ligne  de  foi),  que  doit  recouvrir  la  perpendi- 
cule  quand  les  pieds  du  niveau  reposent  sur  une 
droite  horizontale  ;  2°   le   niveau  d'eau,  en  tube  de 


Niveaux  :  1    D'eau  en  fer-blanc  :  2.  De  maçon  ;  3.  A  eqaerre 
a  fil;  -1.  De  ravaleur  ;  5.  Rectangulaire  ;  6.  A  bulle  d'air. 

laiton  ou  de  fer-blanc,  aux  extrémités  duquel  se 
trouvent  fixées  verticalement  deux  fioles  en  verre. 
On  verse  de  l'eau  colorée  en  rouge  jusqu'à  mi  hau- 
teur dans  les  deux  branches.  D'après  le  prin<  ipe 
des  vases  communicants,  les  deux  niveaux  de  l'eau 
fournissent  une  ligne  de  visée  horizontale;  3°  le 
niveau  à  bulle  d'air  se  compose  essentiellement 
d  un  tube  de  verre  légèrement  cintré  fixé  horizonta- 
lement sur  une  monture  métallique,  et  rempli  d'al- 
cool ou  d'éther,  à  l'exception  d'une  bulle.  La  posi- 
tion de  la  bulle,  quand  le  niveau  est  horizontal,  est 
repérée.  Si  le  niveau  a  bulle  d  air  est  adapté  a  une 
on  obtient  le  niveau  à  lunettes,  dont  il  existe 
plusieurs  types  :  dligault.de  Burel.  d'Albertï,  i  te 

nivéen,  enne  [vé-in.  è-ne]  adj.  fiai  n 

Qui  ressemble  à  la  neige.  Blanc  comme  la  neige. 

Iliveler  v.  a.  (Prend  deux  l  devant  une  syllabe 
muette  :  je  nivellerai.)  Mesurer,  à  l'aide  du  niveau,  la 
différence  d'élévation  qui  existe  entre  deux  ou  plu- 
sieurs points  :  niveler  le  tracé  probable  dune  ligne 
de  chemin  de  fer.  Rendre  un  plan  uni,  horii 
niveler  un   terrain.  Fig.    Rendre  égal  :  niveler     < 


conditions,  les  rangs;  sur  les  champs  de  bataille, 
l  honneur  et  le  péril  nivellent  les  rangs. 

Ilivèlerie  [ri  n.  f.  Action  ou  habitude  de  s'oc- 
cuper de  vétilles.  (Vx.) 

Ilivelette  r/è-fe]  n.  f.  Petit  voyant  monté  sur  un 
pied,  dont  on  fait  usage  pour  régler  la  pente  d'une 
chaussée  entre  des  points  rapprochés. 

niveleur,  euse  [eu-ze]  adj.  et  n.  Qui  nivelle. 

qui  fait  des  nivellements.  Fig.  Qui  voudrait  arriver 
a  l'égalité  absolue  des  conditions  :  un  levain  de 
haine  niveleuse.  Se-  dit  d'un  gouvernement  qui  vput 
ramener  toutes  les  classes  â  une  même  sujétion  : 
Louis  XI  fut  un  niveleur.  N.  m.  Sorte  de  petite 
herse  sans  dents.  N.  m.  pi.  Sectaires  politiques  an- 
glais, les  plus  avancés  des  indépendants,  défenseurs 
outrés  des  principes  egalitaires,  battus  et  détruits 
parCromwell   11648). 

nivelle  n.  f.  Syn.  de  niveau  à  bulle  d'air. 

Nivelle  'Jean  de!,  fils  de  Jean  II  de  Mont- 
morency. Il  refusa  de  marcher  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne, malgré  l'ordre,  l  appel  de  son  propre  père, 
prenant  la  fuite  devant  tou- 
tes les  sommations  qui  lui 
étaient  adressées,  ce  qui  a 
donné  Heu  à  cette  locution 
populaire  :  Il  rt  S 
ce  chien  de  Jean  de  Nivelle 
:  ■  <■■/  quand  on  rap- 
pelle 'Xv--  s.),  t'a  dit  ordi- 
nairement :  au  chien,  au 
lieu  de  à  ce  chien  ;  ce  qui 
altère  le  sens  original  de 
la  locution.]  V.  Jean  de 
Nivei LE. 

Nivelle  t' Robert- 
Georges),  général  français, 
néàTulle.m.à  Pari-  1856- 
192i).  Colonel  au  dêbul  de 
la  Grande  Guerre,  il  se 
disl  ingua  à  la  baiaille  de 

l'Aisne  et  commanda  la  2-1  armée  en  avril  101 G  :i  la 
baiaille  de  Verdun.  Successeur  de  Joffre  comme 
général  en  chef,  de  décembre  1916  à  mai  1917,  il  diri- 
gea l'offensive  de  l'Aisne  d'avril  1U17.  De  dé- 
cembre 1917  à  1919  il  commanda  en  chef  les  troupes 
de  l'Afrique  du  Nord. 

nivellement  [ué-fe-manj  n.  m.  Action  de  nive- 
ler un  terrain,  démettre  de  niveau    Action  de  me- 
surer  les   niveaux    ou   des  niveaux     Fig    Action  de 
unes,  les  conditions  :    aspirer 
■  ment  général. 

—  Eh    i  Le  nivellement  est  un  ensem- 

ble d'opérations  ayant  pour  :   nier  les 

hauteurs  des  divers  points  d'un  terrain  au-dessus 
d'un  même  plan  horizontal,  ou  leurs  abaissements 
au-dessous  de  ce  dernier. 

Comme  instruments,  on  emploie  :  1°  des  mires  ou 
règles  gra  es  verticalement  au-de  ■  i 

dont  on  veut  ronnaitre  l'altitude.  Il  existe 
des  mires  simples,  des  mires  à  coulisses,  des  mires 
parlantes  et  des  mires  à  compensation,  presque  seules 
usitées  actuellement  dans  les  nivellements  de  préci- 


<■•'  Nivelle. 


l;.  |iéres    de   nïvi  I!  n    ni  :  1    Se- 
condaire ,  S   Priiu  ipal. 


sion  ;  2"  des  niveaux  indiquant  â  quel  point  de  la 
graduation  correspond  un  rayon  visuel  dirigé  hori- 
zontalement. On  opère  un  nivellement  simple  quand. 
sans  changer  le  niveau  de  place,  on  compare  les 
hauteurs  de  deux  points  a  et  /.  Un  raisonnement 
géométrique  montre  que  la  précision  est  augmentée 
eu  mettant  le  niveau  (en  Ij  à  égale  distance  de 
chacun  des  deux  points.  Une  fois  la  mire  placée  en 
a,  on  élève  le  voyant  A  jusqu'à  ce  que  le  point  d'in- 
tersection des  carrés  de  ce  voyant  soit  dans  le  pro- 
longement exact  de  la  ligne  déterminée  par  le  niveau 
de  la  mire.  La  cote  Aa  est  ainsi  évaluée.  On  procède 
de  même  pour  6,  sans  déranger  la  mire,  et  Mb  est  la 
cote  du  point  b,  d  ou  la  différence  de  niveau  entre 
les  deux  points  est  : 

bc  —  Aa  —  B6. 
Quand  les  points  à  niveler  ne  sont  plus  visibles,    on 
recourt    ait    nivellement   composé,  qui  n'est  qu'une 
succession  de   nivelle- 
ments simples. 

Pour  les  levés  rapi- 
des, on  a  recours  au 
nivellement  barométri- 
que, basé  sur  le  fait 
que  la  pression  atmo- 
sphérique diminue 
quand  on  s'élève  d  a- 
près  une  loi  empirique 
formulée  par  Babinet, 
La  petitesse  des  varia- 
tions barométriques  rend  ce  procède  peu  exact. 
\  ■/'    la   France.  Un  premier 

nivellement  général  fut  entrepris  de  1857  ■ 
l'ingénieur  Bourdalo uc  Les  me- 
sures d'altitude  furent  c 
cées  en  1878.  Des  repères  mé- 
talliques, principaux  ou  secon- 
e  trouvent  répartis  en 
-  points  de  la  France. 

Nivelles  ou  Nivelle, 
v.  de  Belgique  iBrabanl  ,  eh  I. 
d'arrondissement:  12.200  h.  Pa- 
peterie, fonderies  de  cuivre. 

nivénite  n   f.  i    a 

turel    de    plomb ,    urai.. 
thorium. 

nivéole  n.  f.  Genn 
ryllidacées .    dont    un-'     i    pi 
croil    au    printemps    en    même 
temps  que   la   perce-neige,   à 
laquelle    elle    ressi 
coup,  ce  qui  les  fait  souvent 
confondre.  (On  en  connail  plu- 
ns  froi- 
des et  tempérées  .  quelq  n 
sont  cultivées  comme  oi  nemen-    , 
taies 

Nivernais,  e  >-.■ 
ze],  originaire  ou  habitant  de  Nevers,  du  V 
les  Nivernaises:  Adj, 

Nivernais  [uér-né],   duché  et  anc    i 
France,  qui  appartint  longtemps  aux  Gonzague,  puis 
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à  la  famille  de  Mazarin,  et  fut  annexé  à  la  couronne 
sous  Louis  XIV(16ù9j  ;  capit.  Nevers.  Forme  aujour- 
d'hui   le    dép.    de  la   Nièvre. 

Nivernais  canal  du),  qui 
relie  la  Seine  à  la  Loire  par 
l'Yonne  et  va  d'Auxerre  à  De- 
cize:  17+  kil. 

Nivernaise  trace),  popu'ation 
de  bovidés. du  centre  de  la  France 
(Nièvre  ,  Cher  ,  Allier,   Creuse, 
Indre  .  Les  bœui's  nivernais  pro- 
viennent d'un  croisemei 
bœufscharolaisetdurhai- 
tes  cornes)  ;  ce  sont,  en  général, 
des  animaux  de  taille  moyenne    Armes  do  Nivernais, 
ou    petite,   à  poitrine   large,  à 
musculature  solide,  à  pelage  blanc 
ou  plus  rarement  tacheté  de  froment    clair,  et  qui, 
en    outre  de   leurs  aplitudes  au   tr.v. 
encore  cette  qualité  de  s'engraisser  facilement;  ils 
fournissent  une  grande  partie  de  la  viande  consom- 
ma:- à  Paris.  On  donne  également  le  nom  de  Niver- 
naise à  une  race  de  chevaux  de  gros  trait,  à   robe 
noire,  obtenue  dans    la   Nièvre  et  départements  cir- 
convoïsins  sous  l'influence  d'une  sélection  très  judi- 
cieuse. 

Nivernais  Louis-Jules  M  incini  Mazarini,  duc 
de  .  diplomate  et  littérateur  français,  né  et  m.  à 
Pans  (1716-1798).  Membre  de  1  Académie  française. 
On  lui  doit  des  chansons,  des  romances,  des 
fables,  etc.,  des  traductions,  il  refusa  d'émigrer,  fut 
incarcéré,  devint  le  »  citoyen  Maneini  »,  niais  de- 
meura le  type  du  parfait  gentilhomme. 

nivarnaise  oèr  ne  ■■•  n.  f.  Ragoût  de  ca- 
rottes, employé  pour  garniture. 

ïliverolle  n.  f.  Genre  de  passereaux  contl 
de  la  famille  des  fringillidés.  qui  vit  m  Asie   et  en 
Europe,  dans  la  zone  des  neiges  éternelles. 

nivôt  [vè]  n.  m.  Pop  Remise  faite  en  secret  à 
un  agent,  dans  les  marchés  qu  il  l'ait  pour  autrui. 

niviforme  adj.  du  lat.  nix,  nivis,  a 

.  Adj.  Qui  ressemble  a  la  ne     i 
Nivillac,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  10  kil. 

de  Vannes  :  3.200  h. 

Nivillers    7 èr ].    ch.-l.    de  c.    Oise.    arr.    et  â 

7  kil.  de  Beau  vais,  près  du  ruisseau  de   Laversines  ; 

ISO  h.  —  Le  cant.  a  '21  comm..  et  8.170  h. 

Nivolas-Vermelle,  comm.  de  l'Isère,  arr. 

,  il.  de  La  Tour  du-Piu,  vers  1  Aguy  .  I  (00  h. 
■ 

nivôse  [ud-ze]  n   : 

■   atrièrae  mois  de  l'année  répu- 
blicaine :du  2]  déc.  au  19  janv.  . 

llix,  nixe  n.  Génie,  nymphe  di 
Germains. 

nizam  n.  m.  Titre  porté,  sous  le  règne  des  sul- 
tans titnou rides  de  l'Hindoustan.  par  le  nabab  gou- 
verneur du  Deccan.  et.  après  cette  époque,  par  le 
souverain  du  Deccan.  Titre  en  Perse. 

Nizam  \zam')  (Etats  du).  Etat  de  l'Hindous- 
tan central,  feudataire  de  l'Angleterre  ;  11.200.000  b. 
Capit.  B  aider  abad.  Il  fut  formé,  dans  la  première 
moitié  du  xvui»  siècle,  des  débris  de  l'empire 
mongol. 

Nizâmi,  un  des  grands  poètes  de  In  Pi 
dans    le    district    de    Itoum    (1140-1202    ;    auteur   de 
Ehamsèh,  recueil  de  c  raq    p  u  mi  ri 

lesquels  figurent  le  célèbre  roman  de  Letla 
noun  et  le  roman  d'Alexandre,  Iskender-Namêh. 

nizeré  n.  m.  Comm.  Essence  de  roses  blanches. 

Njord,  dieu  de  la  mer  et  des  côtes,  dans  la 
mythologie  Scandinave. 

N.  L.,  abréviation  de  non  tiguet,  de  nouvelle 
lune. 

N.-N.-E.,  abréviation  de  Nord-Nord-Est. 

N.-N.-O.,  abréviation  de  Nord-Nord'Ouest, 

N  -O.,  abréviation  de  Nord-Ouest, 

N0,  abréviation  de  numéro. 

nô  n.  m.  Drame  lyrique  et  liturgique  mêlé  de 
danses,  qui  constitue,  au  Japon,  le  drame  aristo 
cr&tique. 

Nô  (lac;  ou  Birket-el-Ghazal,  lao  d'A- 
frique, dans  le  Soudan  oriental,  au  confluent  de  la 
branche  mère  du  Nil  et  du  Bahrel  Ghazal.  C'est  une 
simple  inondation  permanente.  V.  Nil. 

Noachide  [Ai  de]  [de  1  hébreu  Noach,  Noé),  des- 
cendani  de  Ni  iê. 

Noaillan,  comm.  de  la  Gin. mie.  arr.  el  à 
12  kil.  de  Langon  ;  1. 140  b. 

Noailles  [no-a,  II  mlL,  e],  ch.-l.  de  c.  (Oise), 
arr.   et  à  14  kl]  lu  Thi 

i  320  h.  Ch.  de  f.  N.  —  Le  cant.  a  22  co 
11.170  h. 

Noailles  [Antoine  de  .   amiral   français    m    fi 
Bordeaux    1501  1562).  Il  se  distingua 
Cérisolr  né  fi   Noailles 

diplomate,  atn- 
intlno- 
ple,  rétablit  le  prestige  de 
la  France  en  Orient. 

Noailles  Anne-Jules, 
d  u  c  d  e  .  m  a  réch al  de 
France,  né  fi  Paris,  m.  fi 

tilles  1650-1708      ■ 
verneur  du   i  a 

■  de  réprimer  ;■ 
viniates,  il  appliqua 
remenl  le  système  des 
dragonnades:  il  rem] 
ensuite,en  Catalogne, jjuel- 

-uccès  sur  les    ! 
gnoli 

Ma.UR.1cb,    maréchal   de 

France,  né  et  m,  fi  Paris 

Il    -     1766    .    vainquit    les 

■  ils  en  RoussiUon  el  -  Be  distin* 

uitc  en  Allemagne,  à  la  bataille  de  Di  I 
et  pendant  les  campa 
en  17*4  et  iTi;;.  On  a  de  lui  des  Mê\ 
fils  du  précédent,  maréchal  de  Frac 

1-1793 
gnalaà  Fontcnoy,  à  Raucoux  et  à  Lawfeld. 
Noailles   Louis-Antoine  des  cardinal  n 

frère  du 

.     Paris  en  I69S,  il    e  signala  par  son 
opposition  à  la  bulle  t'nineniius. 
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Noailles  (Louis-Marie,  vicomte  de  .  né  à  Paris, 
m.  à  La  Havane  1756-1804).  Député  delà  noblesse 
aux  états  généraux,  il  propo  nuit  du 
i  août  1789,  1  égale  répartition  des  impôts,  le  rachat 
des  droits  féodaux  et  îa  suppression  de  la  servitude 
personnelle.  Lors  de  l'évacuation  de  Sainl  -Domingue 
par  les  Français,  son  navire  fut  attaqué  par  les  An- 
glais, et  Noailles  fut  blessé  mortellement.  —  Son  fils, 
.  né  et  m.  à  Paris  1788-1835),  homme  poli- 
tique français,  conspira  contre  Napo] l,    coi 

contre  la  France  en  1813,  fut  député  sous  la  Restau- 
ration, et  se  rallia  à  Louis-Philippe. 

Noailles  Paul,  duc  de),  historien  français,  né 
et  m,  â  Paris  [1802-1885),  membre  de  l'Académie 
ise  et,  en  1871,  ambassadeur  de  France  à 
Petrograd.  Il  a  écrit  no- 
tamment une  Histoire  de 
Mmt  de  Maintcnon.  —  Son 
Gis,  LMMANt'EL.  marquis 
DE  Noailles.  né  à  Main- 
tenon,  m.  à  Paris  1830- 
1909  .  fit  apprécier  son  ha- 
tdistinctioncom- 
me  ambassadeur  à  Rome 
et  a  Berlin. 

Noailles  f  Anna   Eli- 
sabeth, princesse  Branco- 
vas, comtesse  Mathieu  de), 
née  ;i  Paris  en  187fi,  femme 
de  lettres  françai- 
de  romans  :   la    Nouvelle 
<   ..'  rvmce,  le  Visage  émer- 
u  •illé,  et  de  recueils  poéti-         Comtesse  de  Noailles. 
i  ii         le  Cœur  innombra- 
ble, l'Ombre  den  jours.  I       \  et  les  MotlS,  1rs 
éternelles.  Son  lyrisme,  fait  de  volupté,  de 
■  t  de  mélanco- 
lie,   s'exprime   en    vers 
harmonieux  et  passion- 
nes.  Membre  de  l'Aca- 
démie  belge  de   langue 
et   littérature  françaises 
en  1921. 

Nobel  Alfred  .  chi- 
miste suédois, néà  Stock- 
holm, m.  à  San-liemo 

1833-1896).  On  lui  doit    ^ 
l'invention  de    la  dyna-  / 
mite.   Il  fonda  en  mou-  i/f//nw 
rant  les  prix  Nobel 
nombre  de  cinq  f200.000fr.   "    'HWi 
chacun  .  qui   sont  attri-  \'j 

. 'tellement,  de- 
|.  tist901.auxsavants.lit-  Nobel. 

et  philantnro- 
is  distinction  de  nationalité)  qui  auront  fait 
mverte  ou  apporte  l'amélioration  la  plus  im- 
portante    physique,  chimie,  médecine  ou  pn 

!  1  œuvre  la  plus  remarquable  au  point  de 
7ue  idéal  littérature  .  ou  le  mieux  agi  pour  la  fra- 
ternité des  peuples  œuvre  de  la  paix  universelle). 

nobiliaire  [H-è  re\  adj.  Qui  appartient  à  la 
noblesse  :  caste  nobiliaire.  N.  m.  Catalogue  des  fa- 
milles nobles  d'un  pays  :  le  nobiliaire  d  luuerone. 

—  Encycl.  Il  existe  de  nombreux  nobiliaires, 
dont  les  plus  importants  sont  :  V Armoriai  général 
ou  Registre  de  la  noblesse  de  France,  par  L.-P.  d  II...- 
7.ier  (1736-1768).  qui  a  utilisé  les  travaux  di  m 
aïeul  Pierre  d'Hozier  [Généalogie  de  p  incipales 
familles  de  France),  et  de  son  oncle  Charb  Eli 
{le  Palais  de  rftonneur  .  qui  fu  lc  de   la 

maison  du  roi  ;    VBist 'irnnolo- 

gique  de  la  maison  de  France,  par  le  P.  Anselme 
:167V),  continuée  plus  tard  ;  le  Dictionnaire  généalo- 
gique, de  La  Chcsnaye-Desboia  1757-1775  .  le  Nobi- 
liaire universel  de  France,  par  de  Saint-Allais  1814- 
1841);  le  Dictionnaire  universel  de  la  noblesse  de 
\  le  Nobiliaire  universel  de  France 
1820  1821  .  parle  chevalier  de  Courcelles  .  l  Bistoire 
généalogique  et  héraldique  des  pairs  de  France  et 
■  las  dignitaires  de  la  couromrt  1820  '830  : 
le  Nobiliaire  de  France  [1884),  par  Bore!  d  Haute- 
rive,  et  enfin,  parmi  les  plus  récents.  Y Arnmruit 
général,  de  Rietstap    1882),  etc. 

Nobilior  Morcus  Fulvus),  homme  politique 
romain,  consul  en  563  de  Rome,  proconsul  en  Italie, 
et  censeur  en  575  do  Rome. 

nobilissimat  -li-si-ma]  n.  m.  Dignité  de  nobi- 
lissimc. 

nobilissime  [li-si-me]  o.m,  lat.  nobih 
superlatif  de  nobilis).  Dignité  de  la  cour  byzantine 

qui  prenait  rang  après  celle  de  César. 

nobilité   n.  i.    Nom.-.-  ,-.    i-:,-\  , 
deur.  [Vx 

noblaille  [lia.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Par  dénigr. 
Petite  noblesse. 

noblaillon,  onne  bla,  mil  on,  o  ne]  n 
Par  <!■  nigr.  Petit  noble 

noble  adj  ■    n      Qui   (ail 

partie  de  ta  noblesse:  être  noble  de  naissaiice.   Qui 
■  ■-■•■  de  sang  nob  ■      ! 

Qui  ani :e  de  la  grandeur,  de  l'élévation  morale, 

de   la  distinctio  |  le,  air   nobl\ 

nobles,  chez  l'homi  ■  (<'-  ■  par- 

ties génitales  de  l'homme  el   de   la   I 

uns  oiseaux  de  proie  que   l'on  peut 
pour    la  chasse   de   haut    vol.  I       '    Biens 
nobles,  biens  tenus  en  fief.    Théât     /'•<■'  m 
ii  un    personnage   qui   a  de  l'âge  el    de    i 
n     i  ■  i ■  i ■  -.  nne  qui  app  u  tessi      Nom  de 

plusieur  ment   de 

monnaies  anglai  i     monnaie  mar- 

ia rose  d'York  ou  de  Lancastre.  Paov.  SMC. 

IV !■!■■,   s'il    n  i    '   ..   i 

■ 

la  noblesse  ne  prouve  pa  m    par  un 

jeu  de  mots  bui  de  nnaie  . 

noble-épine  n.  f.  Nom  vulgaire  de  Vaubépine, 
noblement  man]  adv     D'ui 
Fig.  Av.  e  Buffon  ment.  Vivrt 

nent,  vh  i  i 

.   .    celle  d      irmt    - 
noblereau  [rû  n.  m   Par  dénigr.  Petit  noble. 
noblesse  Cla 

mes  qui,  ; 

...i  ],..■- 

:  i  denl 

autres  citoyens  :    Napoléon  créa  de  toutes  pitres  une 
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noblesse.  Qualité  de  noble  :  être  de  noblesse  réemte, 

Fig.  Caractère  de  ce    qui    est    grand,    digne,  élevé  I 

■  ■  i    style.   Noblesn 

at  l'origine  remonte  si  haut  qu'on   ne    .■ 
quelle  époque  elle  a  commence.   Ancienne  no 
celle    qui    est   antérieure   â  la    révolution   le    I    19 

■  nobtes.se,  celle  qui  a  été  créée  depuis,  No- 
blesse titrée,  noblesse  de  ceux  qui  ont  un  titre  de 
duc,  marquis,  comte,  etc.  Noblesse  par  lettres,  no- 
blesse conférée  par  le  roi.  Noblesse  d  épi  s,  il 
acquise  originairement  par  des  servies  militaires. 
Noblesse  de  robe  ou  d'office,  noblesse  que  l'on  acqué- 
rait par  la  possession  de  certains  offices.  Paov.  : 
Noblesse  vient  de  vertu,  un  homme  n  est  n-elU-mr-nt 
supérieur  aux  autres  que  par  sa  vertu  et  son  mérite. 
Allus.  littér.  :  Noblesse  oblige.  C'est  la  LP  maxi- 
me du  recueil  de  Maxinn  ■  ■■!  réfU  xion*  par  le  duc 
de  Lévis  [1808J.  Son  sens  courant  est  que,  lorsqu'on 
est  noble  ou  qu'on  prétend  l'être,  on  est  tenu  de  se 
conduire  noblement  ;  ou  encore  :  quand  on  jouit 
d'un  titre,  d'une  renommée,  il  faut  se  maintenir  digne 
de  sa  réputation. 

—  Encycl.  Il  faut  distinguer  entre  l'aristocratie 
et  la  noblesse  ;  celle-là  est  la  classe  prééminente 
dans  l'Etat,  tandis  que  celle-ci  peut  se  d.-linir  «  une 
classe  sociale  à  laquelle  le  droit  reconnaît  des  pri- 
vilèges se  transmettant  héréditairement  par  le  seul 
fait  de  la  naissance  ».  C'est  ainsi  du  moins  que  le 
concevait  l'ancien  régime.  Elle  est  sortie  de  la  che- 
valerie, dont  elle  diffère  seulement  en  ce  que  la 
chevalerie  n'était  pas  un  état  ouvert  par  la  seule 
naissance.  Les  rois  anoblissaient  pour  des  services 
divers,  mais  1  anobli  transmettait  sa  qualité  a  ses 
enfants. 

La  noblesse  féodale  perdit  sous  les  Valois  son 
prestige  militaire  et  ne  fut  plus  dans  la  suite  qu'une 
noblesse  de  cour.  D'autre  pari,  des  gentilshommes 
campagnards,  dédaignés  par  les  courtisans  déser- 
tèrent leurs  domaines  el  eessi  renl  de  remplit  leur" 
mission  patronale.  Sous  Louis  XIV,  les  noble-  n'ont 
plus  de  l'onction  sociale,  et  les  charges  civiles  sont 
au*  mains  de  la  bourgeoisie 

Si  la  noblesse  française,  comprenant  mal 
qu'elle  aurait  pu  jouer,  arriva  à  ne  plus  concevoir 
d'autre  existence  appropriée  à  son  étal  que  la  cour,  la 
noblesse  anglaise  est  restée  unie  à  la  masse  d<  la 
nation  ;  et  c'est  elle  encore  qui,  aujourd'hui,  dirige 
et  gouverne  le  pays. 

—  Dr.  Usurpation  de  titres  de  nobU  ise.  1  11 

sous  le  coup  de  l'article  259  du  Code  pénal,  qui 
punit  d'une  amende  de  500  francs  a  10.000  francs 
«  quiconque,  sans  droit  et  en  vue  de  s'attribuer  une 
distinction  honorifique,  aura  publiquement  pris  un 
titre,  changé,  altéré  ou  modifié  le  nom  que  lui  assi- 
gnent les  actes  de  l'état-civil  ».  Le  tribunal  peut 
ordonner  l'insertion  du  jugement,  Intégrale  ou  par 
extrait,  dans  les  journaux  qu'il  désignera,  et  aux 
trais  du  condamné. 
Recouvrement    de   titres  de  noblesse.   V.  noms  et 

.    TITRES  NOBILIAIRES. 

Noblet  (Georges),  artiste  dramatique  français, 
néà  Paris  en  1854;  acteur  très  correct  et  très  fin 
diseur,  il  a  joué  avec  beaucoup  de  succès  le  réper- 
toire moderne. 

nobliau  [blî-ô]  n.  m.  Par  dénigr.  Homme  de 
petite  noblesse,  de  noblesse  douteuse. 

noblifier  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Donner  pour  noble  :  nohlifîrr  sa  famille.  Fig.  Exa- 
gérer les  qualités  :  onne  raconte  guère  ses  prouesses 
saîis  noblifier  un  peu. 

Nobounaga    dit  ,  célèbre  shogoun  du  Japon 

(1533-1582  .  II  favorisa  les  prédication  I  de  saint  Fran- 
<;<>is  Xavier. 

Nobressart,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  d  Arlon);  1.580  h.  Grès. 

noc  nok]  n.  m.  Petit  tuyau,  canal  en  bois  pour 
conduire  les  eaux  d'un  étang,  d'un  fossé. 

Nocard    Edmond-Isidore-Etienne  .   vi 
français,  né  à  Provins,  m.  â    Saint  Maurù  i 
[1850-1903;.  Il  s'est  occupé  spéciale  met 
microbiennes  des  animaux,  et  c'esl    à  lui  qu'on  doit 
le    moyen   de   diagnostiquer   la    tuberculose    par   la 
tuberculine,  et  la  morve  par  la  malléine, 

nocardia  n.  f.  Nom  souvent  donné  aux  cham- 
pignons microsc  igèncs  connus  plus  com- 
munément sous  celui  de 

noce  n.  i".   lat.  nwp  te  moi  ■•  r  i  n 

secondes  noces.  Réjouissances  qui  accompagnent  un 
aller  «  la  rtoce.Tous  ceux  qui  s'y  trouvent  - 
mettre  une  noc;  eu  voiture  ■'■■  îiprcssion 

par  laquelle  les  Romains  caraeti  i  i  laû  ni  le  mariage 
légitime.  Fig.  et  fam.  Faire  la  noce,  prei  Ire  part  à 
une  partit  de  plaisir  de  débauche  ;   être  habituelle' 

m  débauché  ;  s'adonner  à  la  galanterie,    n  itre 

pas  à   la    noce,  être   dans   une    situation 
Prov.  :  On  ne  va  pas  aux  noces  sans  manger,  il  faut 
accepter  les  conséquences  de   la    position    ■  m  l'on  se 
trouve.  Voyage  de  maîtres,  noces  de  valets,   les  va 
i  ■  bonne  chère  pendanl    l<  i         de  leurs 

maîtres. 

Iconogr.   Les  table.lu\  rcpi  ■  ais  prMi 

minaires  de  la  vie  conjugale  ombreux  L.anti 

qui  té  nous  .t   laissé   un  chef-d'œuvre  du   gei 
\  i  idobrandines,  célèbre  peinture,  a   la  blblio 

tèque  du  Vatican  V.  axdobrandim.  P 
œuvres  rem  irquablcs  citons 
fresque  de  Raphaël,  au  ;; 

ZVoce  Villageoise,  deux  tableaux  de  Teniers,  i  un  a 
Munich,  l'àutn-   i    Dresde;  dt  Cana, 

v.    Cana.   —    Noce  juive   dans  U     Maroc,   tallean 
d'Eugène  DeIacroix.au  Louvre  ce  ivre  des  r-'1^  remar« 
quables  du  inaiir<'  v   p  381  .  Uni   Yoû  en  B 
tableau  de  Leli  ix.an  musée  du  Luxemboui  [ . 
d  une  grande  fine 

Noces  de  Figaro  en    deux    actes, 

livret  imité,  par  Lorenxo  Da  Ponte,  du   Mai 

1  ■  '■■       : 

et  Jules  Barbier  ,  musique  de  Mozarl    1786    C'esl  un 
.    d'ceuvredu  maître  b  elyi  ique. 

Parmi  les  morceaux  l< 

l'ouverture  ;  au  premier  acte. la  cavatlné  de  Figaro: 
Pour  cette  aubade  ;  l'air  de  Chérubin  ■  Ah  /  Suzon, 
que  f  au!  ■  i       iro  :  Adieu,  va, 

papillon  trop  volage',  au  second,  l'ait  de  la  com- 
tesse Dieu  d'amour,  el  la  romance  de  Chérubin  : 
adame.  Au  troisième,  le  duo  de  Suzanne  et 
de  la  comtesse  :  .4  l'heure  où  dam  <<■  feuillage',  au 
quatrième,  l'air  de  Suzanne  :   O  DietW,  mon  e<eur. 

Noces  de  Jeannette  les  ,  opéra  comique  en  un 
acte,  paroles  de  Jules  Barbier  et  Michel  Carré,  mu- 
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■ique  deV.  Massé,  partition  eharmanl 
]ri    gaieté   a  allie    gracieusenv  ni    a    La    nu  I  ni  >lu  , 
Jeanuetti    I  ne  de  ses  noo  ■   e  I  al  andon 

née  par  son  B  mcé,  tean,  qu'effrayenl  les  chaînes  au 
mariage  A  force  de  gentillesse  el  de  dévouement 
Jeannette  ramenefcelle  linûdèle  1853).  Cm 
de  Jean  /:»'■  i.me  voilà  seuil  le*  aire  de  reannette: 
Poi-mi  /«ut  <i"<immm*i<.r;  Cours  ïïiou  aiguille,  lair 
du  rossignol. 
Noce,  ch.-l.  a.-  '■■  (Orne),  arr  et  t\  ;i  kii  d'Alen- 

çon  ;  940  h.  —  Le  ca..<.  a  13  comm.,  et  o.3uu  b. 

Nocedalii  :tn.inU.,  hommi-  [".litique  espagnol 
(1821-t885i,  chef  du  parti  carliste,  puis  fondateur  du 
paru  des  intégristes,  qui  veulenl  que  l  Eglise  ait  une 
part  prépondérante  dans  le  gouvernement. 

nOCer  fst*]  v.  n.  [Prend  une  cédille  sous  le  c  de- 
vant <i  et  6:  il  rtOi  a,  noiu  noeoiw.)  «on.  Célébrer 
une  noce.  Faire  bombance. 

Nocera  Inferiore,  v  d'Italie  (prov.  de  sa- 
lerne  ,  sur  le  Sarno  ;  12.000  h. 

Nocera  Umbra,  comm.  d'Italie  (Ombrie, 
prov.  de  Pérouset  ;  6.900  h.  Evéché.  Curieuses  églises. 
Sources  minérales  et  thermales. 

nocérine  n.  f.  Oxyfluorure  naturel  de  magné- 
sium et  calcium. 

noceur,  euse  'seur.  su-sel  adj.  et  n.  Pop.  Qui 
se  divertit,  fait  bombance.  (On  dit  aussi  fêtard,  e.) 

noener  rc/iif  n.  m.  (lat.  nocchiere).  Poél  Ce  il 
qui  conduit  un  vaisseau,  une  barque.  Le  nocher  des 
enfers,  Caron. 

noehère  n.  f.  Vitrage  garni  de  plomb,  sur  le 
toit  d'une  maison.  Conduite  faite  de  planches,  re- 
couverte de  zinc,  pour  l'écoulement  des  eaux  d  un 
toit. 

nocif,  ive adj.  {lat.nocivus). Nuisible: influence 
nocire  de  la  nicotine  ;  microbe  Jiocif. 

nocivité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  nocif. 

Nocq  (Henry),  sculpteur,  graveur  en  médailles 
et  décorateur  français,  né  à  Paris  en  1868. 

Nocret  Jean  ,  peintre  français,  né  à  Nancy,  ru. 
à  Paris  [1615-1672).  il  se  distingua  dans  la  peinture 
allégorique  décoration  de  Saint-Cloud,  des  Tuileries) 
et  dans  le  portrait. 

noctambule  [nok-tan\  adj.  et  n.  fdu  lat.  nox, 
noclis,  nuit,  et  amlmlare,  marcher),  Syn.  de  SOM- 
NAMBULE. Fam.  Personne  qui  se  promène  ou  se  di- 
vertit la  nuit. 

noctambuler  [nok-tan-bu-lé]  v.  a.  Errer  la 
nuit. 

noctambulisme  [nofr-fan-ôu-Hs-*ne]   n.   m. 

Syn.  de  SOMNAMBULISME.  Etat,  caractère  des  per- 
sonnes qui  font  de  la  nuit  le  jour. 

noCtiflore  \nok-tï\  adj.  (du  lat.  nox,  noclis, 
nuit,  et  flos,  /loris,  fleur).  Se  dit  d'une  plante  qui 
ouvre  ses  fleurs  pendant  la  nuit. 

nOCtilîon  n.  m.  Genre  de  mammifères  chiro- 
ptères, comprenant  de  petites  chauves-souris  propres 
a  l'Amérique  tropicale. 

noctiluque  [Ju-fte]  n.  f.  Genre  de  protozoaires, 
comprenant  des  animalcules  microscopiques,  répan- 
dus dans  les  mers  chaudes. 

—  Encycl.   Les  noctilu- 
ques  ont  une  forme  globu 
leuse    et    sont  munies  d'un 
appendice  qui  les  l'ait   res- 
sembler à  une  pêche.  Elles 
sont    phosphorescentes ,    et  ^ 
leur  présence  en  grand  nom-   \k^ 
bre ,    sur    certains    points ,     x 
rend  la  mer  lumineuse  peu 
dant  la  nuit. 

noctuéliens  [K-in, 

n.  m.  pi.  Grande  division 
des  lépidoptères,  compre- 
nant ceux  que  l'on  nomme 
vulgairement  noctuelles.  S. 
un  noctv 

—  Encycl.  Les  noctué- 
liens comprennent  des  pa- 
pillons de  toutes  tailles  et 
de  couleurs  sombres,  où  dominent  le  brun  et  le  gris. 
Lourds,  épais,  velus,  ils  ont  des  yeux  phosphores- 
cents, des  ocelles,  une  trompe  bien  développées.  Leurs 
chenilles,  rases,  jamais  arpenteuses,  ne  vivent  point 
en  société  ;  on  les  trouve  souvent  enterrées  au  pied 
des  arbres,  ou  dissimulées  dans  les  creux  des  écor- 
ces  ;  elles  sont  le  plus  souvent  nocturnes  :  la  plupart 
sont  nuisibles  à  l'agriculture,  et  causent  parfois  des 
dégâts  importants  dans 
les  potagers.  On  en  con- 
naît environ  trois  mille 
espèces  groupées  en  de 
nombreuses  familles,  et 

globe.  ''^kW    ¥    «^F^ 

noctuelle  [nok-iu- 

è-le.  n.  f.  Genre  d 'insec-  Noctuelle. 

tes  lépidoptères  noctur- 
nes, des  pays  tempérés  (30  espèces'.,  appartenant  au 
groupe  des  noctuéliens  :  la  c/u-ntllc  •  <•'  la  noctuelle 
des  moissons,  appelée  communément  ver  gris,  s  atta 
que  en  juin  et  juillet  aux  racines  des  plantes  four- 
ragères. 

noctule  [nok-tu-lc]  n.  f.  Sous-genre  de  vesper- 
tilions,  renfermant  dos  chauves -souris  de  taille 
moyenne,  de  l'Eu-  — **-  _-^^s  ^ 

rope  et  de  l'Asie,  et  /ZSjjê 
dont  deux  espèces  j£?r*^ 
habitent  la  Fiance.     p^J 

nocturnal  ((h 

tnok]  n.  m.  Litnn/.  j/''^\   *    aSï^*"-    'l 

une.  Office  denuit,    -■ 

matines. 

nocturna  ver- 
sate  manu,  ver 
sate  diurui. 
lat.  signif.  :  Feuille- 
tez la  nuit,  feuilletez  le  jour.  Vers  d'Horace  [Art 
poét.,  269),  qui  recommande  aux  Pisons  d'étudié] 
sans  cesse  les  modèles  grecs.  Ce  passage  a  été  imité 
par  Boileau  {Art  poét.,  II,  27,  28 

Que  leurs  tendres  écrits,  par  les  Grâces  dictés, 
Ne  quittent  point  vos  mains,  jour  et  nuit  feuilletés. 

nocturne  uni,  adj.  lat  nocturnus).  Qui  arrive 
pendant  la  nuit  :  apparition  nocturne.  Qui  veille  la 
nuit  et  dort  le  jour  :  oiseau  nocturne.   a!nt.  Diurne 


Noctiluque. 


-,  ; 


oclule. 
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N.  m.  Partie  de  l'office  iuït.  Ro 

manec,  morc<  au   d  orchesi  re   ou  de  piano,  d 
i-i, -i,  :  .■  tendre   el  mélancolique. 

i  i/m.    On  appe  ail  Jadis  nocturne  uno 

pièce  vocal'' "M  Instrumentale  qui 

ait  la  i  éréna  P  n  donna 

iioctut  nés  à  'les  mélodies  du  genre  i 
mais  écrites  a  deux,  trois  ou  quatre  vois 
plus  souvent  a  deux    D'un  caractère  tendre  el  mélan- 
colique, le  nocturne  fut  très  à  la  mode  à  1  époque  de 
la  Restauration. 

Le  mot  noriurnr   désigne    aussi    des    tnuiv. 
piano  d'un  caractère  vague,  rêveur,  sans  form       ; 
ciale.  FieldetChopin  ont  écritde  nombreui  noct  irm 

nocturnement  [no/r,  mon]  adv.  De  nuit. 

nocturnes  n.  m.  pi.  Ornith.  Division  des  oi- 
seaux de  proie,  comprenant  ceux  qui  ne  sortent  que 
la  nuit.  Entom.  Ancienne  division  des  insectes  lépl 
doptères,  sous  laquelle  on  groupait  tous  les  papil 
Ions  de  nuit,  par  opp  sition  aux  papillons  diurnes. 
(Cette  expression  est  remplacée  parcelle  d 
res,  groupant  les  anciens  ndetumes  et  crépusculaires, 
tandis  que  les  diurnes  sont  appelés  rhopalocères. 

—  Encycl.  Ornith.  Les  rapaces  nocturnes  ou 
slrigiformes  se  divisent  en  deux  familles  :  buboni- 
dés  due-,  chouettes,  hiboux)  et  strn;.- 
tous  sont  caractérisés  par  des  yeux  ronds,  à  fleur  de 
tête,  la  face  plus  ou  moins  plate  couverte  de  plumes 
fines  rayonnant  du  bec  à  la  périphérie,  leurs  pattes 
emplumées,  leurs  griffes  fortes  et  crochues,  leur 
plumage  mou  et  fin.  Ils  chassent  la  nuit,  et  rendent 
de  grands  services  à  l'agriculture  en  détruisant  quan- 
tité de  rongeurs.  Leur  cri  est  rauque  et  plaintif,  ou 
modulé  comme  un  gémissement  ;  ils  vivent  par  cou- 
ples, et  nichent  dans  les  creux  des  arbres,  les  troua 
de  murs  et  les  édifices  en  ruine. 

noeuîté  n.  f.  (lat.  nocuitas).  Caractère  d'une 
chose  nuisible.  Ant.  Innocuité. 

nodal,  e,  aux  adj.  (du  lat.  nodus,  nœud). 
Physig.  Qui  se  rapporte  aux  nœuds  acoustiques  : 
ligne  nodule  ;  points  nodaux.  N.  f.  Ligne  que  Ion 
observe  sur  une  plaque,  recouverte  de  sable,  que  l'on 
fait  vibrer. 

Nodier  \di-é]  (Charles), littérateur  et  bibliophile 
français,  né  à  Besançon,  m.  à  Pans  1780-1844  au 
teur  de  travaux  de  critique,  de  philologie  et  de  bi- 
bliographie, et  surtout  des  contes  :  Trilby,  la  Fee 
aux  mi  ;ttes,  le  Chien  de  Bris- 
quel,  Jean  Sbogar,  etc.,  où  il 
se  montre  aimable  et  ingé- 
nieux écrivain.  Bibliothécaire 
de  l'Arsenal,  il  eut  un  salon 
littéraire  célèbre. 

nodifère  adj.  (du  la  t. 

nodus,  nœud,  et  ferre, porter). 
Dont  la  surlace  est  pleine  de 
nodosités. 
nodiflore  adj.  (du  lat. 

nodus.  nœud,  et  flos,  floris. 
fleur*.  Se  dit  des  plantes  qui 
ont  les  fleurs  situées  sur  les- 
nœuds  des  tiges  et  des  ra- 
meaux. 

nodosité  [zi-té]  n.  f.  du 
lat.  nodus,  nœud).  Etat  de  ce 

qui  est  noueux.  Noïud,  renflement  :  avoir  des  yiodo- 
sités  aux  doigts.  Agric.  Nom  donné  à  des  excrois- 
sances produites  sur  les  racines  des  plantes  par  un 
organisme  microscopique,  jouissant  de  la  l'acuité  de 
fixer  l'azote  atmosphérique. 

—  Encycl.  Agric.  Les  racines  des  légumineuses 
portent  presque  toujours  des  renflements  irréguliers 
qui  constituent  les  nodosités  ;  ces  nodosités  sont 
remplies  d'organismes  microscopiques  [rhyxobium 
leguminosarum),  vivant  en  symbiose  avec  la  plante  : 
c  esl  à  dire  que  les  rhizobiums  apportent  à  la  plante 
l'azote  atmosphérique,  qu'elle  transforme  en  sub- 
stances azotées,  et  qu'en  retour  la  légumincuse  four- 
nit au  microbe  les  substances  hydrocarbonées  qui 
lui  sont  utiles.  D'autre  part,  si  l'un  abandonne  les 
légumineuses  dans  le  sol.  elles  subissent  les  phases 
successives  de  la  nîtrificatîon  et  enrichissent  la 
terre  de  l'azote  puisé  dans  l'atmosphère  ;  cette  pro- 
priété, précieuse  pour  l'agriculture,  a  fait  donner 
aux  légumineuses  le  nom  de  plantes  améliorantes. 
On  les  cultive,  en  effet,  comme  engrais  vert  pour 
fournir  au  sol  une  nouvelle  provision  d'azote,  quand 
une  récolte  de  blé,  de  betterave,  etc.,  l'en  a  épuisé. 

V.  NITRIFICATION. 

—  Pathol.  "n  donne  le  nom  de  nodosités  aux 
productions  pathologiques  accidentelles,  dures,  arron- 
dies et  circonscrites,  qu'on  observe  dans  les  tumeurs 
gommeuses  ou  ganglionnaires,  le  long  des  tendons, 
et  à  la  suite  des  furoncles,  des  anthrax  et  des  abcès. 

Les  nodosités  d'Beberden  occupent  la  base  des 
phalangettes  ;  celles  de  Bouchard  occupent  les  arti- 
culations des  phalanges  ;  elles  semblent  liées  à  des 
troubles  nutritifs. 

nodulaire  [lè-re]  adj.  (du  lat.  nodulus,  nœud;. 

Qui  est  chargé  de  nœuds.  Qui  appartient  aux  nœuds. 

nodule  n.  m.  (lat.  nodulus).  Petit  nœud  ;  nouet. 
Concrétion  de  nature  variable  (généralement  phos- 
phatée) qu'on  rencontre  dans  certains  terrains.  Pathol. 
Petite  nodosité. 

noduleux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  petits  nœuds  :  tige  nodu 

nodus  [duss]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  nœud).  Con- 
crétion, tumeur  en  forme  de  nœud. 

Nodzu  (Mitchitsura,  comte  .  général  japonais, 
né  en  1841,  m.  à  Tokio  en  1908.  Il  fit  la  campagne  de 
l  aine  1894),  et  commanda  un  corps  d'armée  pendant 
la  guerre  russo  japonaise  (1904). 

Noé  'en  hébreu  Noah),  patriarche  biblique,  dont 
l'histoire  remplit  quatre  chapitres  de  la  G 
Lorsque  Dieu  résolut  de  faire  périr  le  genre  humain 
dans  les  eaux  du  déluge.  Noé,  «homme  juste  et  par- 
lait au  milieu  des  hommes  de  son  temps,  trouva 
grâce  devant  le  Seigneur  ».  Il  construisit,  ps 
de  Dieu,  l'arche  qui  devait  le  préserver  du  déluge 
avec  sa  famille,  et  fut  la  souche  des  nouvelles  races 
humaines.  (V.  Déluge.]  Ayant  planté  des  vignes,  il 
but  du  vin,  dont  la  force  inconnue  le  surprit.  Etendu 
dans  le  désordre  de  1  ivresse,  il  l'ut  recouvert  avec 
respect  par  ses  fils  Sem  et  Japhet,  tandis  que  son 
autre  fils,  Cham,  osait  tourner  en  dérision  la  nudité 
de  son  père.  A  son  réveil,  instruit  de  ce  qui  s'était 
passé,  Noé  bénit  Sein  et  Japhet  avec  toute  leur 
race,  et  prononça  sur  Cliauaan,  fils  de  Cham,  une 
redoutable  malédiction.  'Bible-) 


NOE 

lconogr.  Parmi  les  I  des  épi- 

sodes de  !  histoire  du  cycle  de  Noé,  nous  citerons: 


Noé  a  la  sortie  de  l'arche  (gravure  de  Schnorr, 
llible   populaire). 

les  sujets  peints  par  Michel-Ange,  à  la  chapelle  Six- 
tine  (Vatican)  ;  les  scènes  peintes  par  Raphaël  Loges 
,h,  Vatican  .  les  tableaux  de  Jacques  et  Léandre 
Bassan,  de  Snyders,  de  Poussin,  etc. 

Noé -Blanche  (La)    comm.  d'Ille-et-Vilaine, 
arr,  et  à  39  kil.  de  Redon  ;  1.040  h. 

Noël  n  m.  (du  lat.  natalis,  natal  Fête  de  la 
naissance  du  Christ  ■■  la  fHe  de  A 
fixée  au  85  décembre.  Epoque  où  l'on  célèbre  cetta 
fête  :  partir,  revenir  à  Noël.  Cri  que  poussait  autre- 
fois le  pe  pie,  à  l'occasion  de  tout  heureux  événe- 
ment politique.  Cantique  en  l'honneur  de  cette  fête 
en  ce  sens  prend  une  minuscule  :  Adam  a  écrit  un 
ii  arbuste  vert,  auquel 
on  attache  des  friandises,  des  jouets,  etc..  et  qui  joue 
un  grand  rôle  dans  les  fêtes  de  Noël.  Prov.  : 
Quand  Ncêl  a  son  pignon,  Pâques  a  son  tison  ;  ou 
Quand  à  Noël  on  voit  les  moucherons,  a  Pâques  on 
voit  les  glaçons,  quand  l'hiver  est  tardif,  qu  il  fait 
assez  doux  à  Noël,  le  printemps  est  froid. 

—  Encycl.  Dès  le  commencement  du  christia- 
nisme, l'anniversaire  de  la  naissance  de  Jésus-Christ 
fut  célébré  par  une  fêle  spéciale.  La  date  du  2:'.  dé- 
fut  fixée  parle  pape  Jules  1er  uv  s.].  Dès  le 
vie  siècle,  il  fut  per- 
mis aux  prêtres  de 
célébrer  trois  messes 
dans  celte  fête  ,  la  pre- 
mière est  dite  "  de  la 
nuit;  la  seconde  «  de 
l'aurore  »,  la  troisiè- 
me «  du  jour  »  I  "Ni 
me  le  célébrant  doit 
rester  à  jeun,  il  ne 
prend  les  ablutions 
qu'à  la  fin  de  la  troi- 
sième messe.  Durant  * 
le  moyen  âge,  où  la 
foule  vivait  de  la  vie 
de  l'Église,  la  fête  de 
Noël  était  la  première 
et  la  ,  lus  grande  des 
réjouissances  populai- 
res. Outre  les  épiso- 
des de  la  crèche  dans 
les  églises,  trois  cou- 
tumes du  temps  passé 
demeurent  encore  au- 
jourd'hui ;  la  messe  de  minuit.  1  arbre  de  Noël,  aima- 
ble réjouissance  enfantine,  enfin  le  réveillon,  qui  rap- 


Arbre  de  Noël. 


pelle  l'entrain  et  même  parfois  les  excès  de  la  gaieté 
de  nos  pères.  ....  , 

—  Mus.  Les  noêls  ont  été  adaptes  à  toutes  les 
époques  de  notre  ère. 
aux  airs  familiers  à 
la  foule  '  '  t 
persévère  :  on  a  vu 
au  mx'  siècle  beau- 
coup  de  cantiques 
écrits  sur  des  mélo- 
dies d'origine  pro- 
fane. Beaucoup  de 
noéls  sont  restés  po- 
pulaires. Citons  les 
'  ourguitjnons, 
en  patois  bourgui- 
gnon, par  La  Mon- 
noye.  chefs-d'œuvre 
de  naïveté  malicieuse 
1700  ;  citons  aussi  le 
fameux  Noël  d'Adol- 
phe Adam. 

Noël  |  Bonhom  - 
me     personnage  céleste  qui.  dans  les  croyances  en- 
fantines, est  chargé   de  distribuer    des   jou 
friandises,  etc.,  aux  enfants  sages,  pendant  la   nuit 


U  père  Noël  el  le  père  Fouettard. 


NOK 

de  No  EL  Le  père  Fouettard  l'accompagne  et  laisse 
une  poignée  de  verges  pour  ceux  qui  n  ont  pas  été 
sages. 

Noël  i  Petit  ) ,  enfant  Jésus  jouant  un  rôle  analo- 
gue à  celui  do  Bonhomme  Noèl,  Par  ext.  n.  m.  Ca- 
deau :  recevoirton  petit   Voël. 

Noël  (Jean-François-Michel  .  lexicographe  fran- 
çais, né  a  Saint  Germain- en  Laye,  m.  a  Paris  (i"îfi5- 
1841  II  est  BUrtoul  connu  par  sa  Grammaire 
française,  faite  en  collaboration  avec  Chapsal. 

Noël  (Edme-Antony-Paul  .  dit  Tony-Noel. 
sculpteur  français,  né  et  m.  à  Paris  1848  1909). 
auteur  des  Gladiateurs,  du  fronton  du  Grand  Pa- 
lais. 

noème  n.  m.  fdu  gr  noèma.c leption    P 

Idée  en  général  Rhètor.  anc.  Figure  consistant  à 
faire  entendre  une  chose,  quand  on  en  dit  une 
autre. 

Noémi,  femme  israèlite  qui.  au  temps  des  Juges, 
habitait  Bethléem.  La  famine  lob  ■■  -  t  à  se  retirer 
dans  le  pays  de  Moab.  où  elle  devint  veuve  el  perdit 
ses  deux  Bis.  Lorsqu'elle  se  résolut  a  retou  met  en 
Palestine,  une  de  ses  deux  belle  lit  i  ■■  née  Ituth, 
consentit  a  L'accompagner.  Celte  dernière  •■[musa 
ensuite   li    riche    Booz,  parent   de    Noémi     Bible). 

V.    PU  tu 

noergie  èr-îi  n.f.  dugr  noos. intelligence,  et 
grgon.  ou  os,    Imelligcnce,  activité  intel 

lectuelle. 

Noët,  hérésiarque,  né  a  Smyrnc  vers   HO,  m    --a 
Asie    Mineure    vers   200,    fondateur    de   la  se<     ■    i 
noêtiens,  qui  n'admettaicni  pas  la  pluralité  des  per- 
sonnes en  Dieu, 
noétiens  [si-in]  n.m   pi    Partisans  de  Noôl 
nœud    [nett]    n.    m.    iiat.    nodus  .    Et  i 
«erré    fait    avec   ruban,    fil,    corde,    etc.       faire    un 

<  irn  menl  en  fo 
ban.  Article  ou  jointure  <K-s  doigts.  Repli  du  corps 
d'un  serpent  :  couleuvrt  gui  dé- 
roule ses  nœuds.  Chacune  des 
vertèbres  qui  tonnent  la  queue 
d'un  animal  l 'arl  ie  dure  d  mi.  .■li- 
bre :  les  noeuds  du  sapin.  Poînl  de 

la  tige  "'i    s  Insèi  •■  une  feuilli 

un  groupe  de    feuilles,   r  ■ 
deux    chaînes    de    montagnes    ■•e 
■croisent   Nœud  de  i  kemins  de  fer, 
station  importante  où  se  croiscnl 
plusieurs  lignes.  Fig.  Atta<  be 

lien  moral  :  1rs  nittids  de  !  ■ 
Point  ou  git  la  difficulté  à  ré- 
soudre :  uoici  le  nœud  de  la 
g  uestion.  Complication  sur  laquelle 
repose  l'intrigue  dune  pièce  OU 
d  un  poème.  Géom.  Poinl  ou  une 
courbe  revient  sur  elle-même  el 
se  coupe  en  formant  une  e  pèce 
de  boucle.  Pkyxig.  Point  fixe  ou 
une  corde  vibrante  se  divise  en 
parties  produisant  un  son  qui  se 
trouve  harmoniquement  en  rap- 
port avec  celui  de  la  corde  en- 
tière. Anat.  Partie  du  larynx  qui 
lait  saillie  a  1  extérieur  :  le  nœud 
dr  la  gorge.  Article  ou  jointure  des 
•doigts.  Nœudvital,  centre  qui  gou 
verne  tous  les  mouvements  respira 
t.iirts  et  dont  la  simple  division 
les  anéantit  ions  Mar.  Se  dit  des 
•nœuds  de  la  ligne  de  loch,  placés  o 
t..  m.  43  les  uns  des  autres  :  le 
nœud  marin  est  la  longueur  cor- 
respondant «  /"  190e  partie  d  un 
nul/"    Filer  n   nœuds,  expression 

.  ■  ■<-  | r  exprimer  que  le  bâtiment  parcourt  n 

nœuds  en  une  demie-minute  et.  par  suite,  n  milles 
-en  une  heure  15m.  13  étant  la  120*  partie  d'un  mille, 
un  navire  fait  autant  de  milles  a  1  heure  qu'il  file 
de  nœuds  a  la  demi  minute.)  Fig.  et  fam.  Filer 
son  nœud,  s'en  aller,  partir,  mourir.  PI.  Astr. 
Points  opposes,  ou  l'écliplique  est  coupée  par  1  or- 
bite d  un  corps  céleste  :  les  nœuds  de  la  /une.  Nœud 
gordien,  v.  Gordjos. 

nœud-de-vache  n.  in.   Mnr.  Syn    de  ajit. 
NœUX-leS-Mines,  coinm.  du   Pas  di'-Calais, 
arr.  et  à  ti   Kil.  de  Bethune.  sur  la  Loisne  ;  li'.JTu  h, 
Ch    de    f."  N.  Commune   durement    éprouvée    par   la 
guerre. 

Nofrit,  reine  d'Egypte,  femme  dOusirlasen  II, 
de  la  XII*  uynasiie.  Elle  avait  con 
sacré  dans  le  grand  temple  de  Ta 
nis  la  statue  ci-contre,  qui  est  en 
granit  noir  et  porte  la  double  per- 
ruque  de  la  d. 

noga'^que  adj.etn.Se  dîtd'un 
idiome    qiu    appartient    au    groupe 

tm  r    il,  l-.i      |m     ■ 

Notais,    population    d'origine 
latare,  auj.  tributaire  de  la  Et' 

-■t   qui,  -ni   .v i m ■   siècle,   avait    i lé 

un  empire  sur    le^  bords    de  l«    DOd 

Noire 
Nogaret    ri    Guillaume  de. 

■  ,.|,  bro    légi  le    ■  l    chanccliei'    de 
France    sous    Philip]  I  ■■ 

;     milieu  du  xur    liècle 
famille   toulo  isainc    m    en    1313     13 

tua  la  politiquedePit  ri 
fui  chargé  'i  arrêter  le   pap     I 

■.  in    a  Anagni,   mai 
hvra  ;  ■  de  brutalité, 

Comme    1  ..il1    ;  ■ ■■ 

politiques  ont 
me  Importance  capitale. 
Nogaro,    ch.-l.    de   e      Gers  . 

:.  de  Condom,  près  du  Midou 
;     M     K.niX-do-vie.  — 
■  i  h. 

Nogent-en-Bassigny  I.   de   c. 

M.N'n.*  ,   an*    et   à    IG   kil.  di    i 
...  Ch.dcf.Cou 

tellcrie.  Portes.  —   Le  9.800  h 

Nogent-l'Artaud,  comm    de   i  Vi 
et  a  45  kil.   de   s..--.,  l  .  sur  la   Marne 
Ch   de  f.  E.  i  ai  i  ières.   i  a  partie  détruite  au  cours 
de  la  Gi  inde  Guerre. 

Nogent-le-Roi,  ch.-l. 
arr.  et  à  it  kil.  de  Dreux,  100  h.  Ch. 


de  t    Et.  Carrières,  fonderies,  constructions  méca- 
niques. —  i.e  cant.  a  21  comm.,  et  9.200  h. 

Nogent-le-Rotrou,  cta.-L  de  c.    Eure-el' 
Loir  .arr.  età  -.'3  kil.  de  Char- 
tres, but  1  Huisne  ;  anc    cb  -1. 

d'an*.  ;  ~>.-iio  h.  [Nogentais). 
Ch.de  f.  Ei.  Beau  ihàteau  féo 
d  tlavecdonjon.  Eg'ises  Notrc- 
l>  imc  cl  Saînt-Uilaîrc.  Patrie 
de  R.  Bellcau.  -  -  Le  cant.  a 
10  comm  .  -i  ii.io.)  h. 
Nogent-sur-  Marne, 

Ch.-l  dé  C  Scuic  ,  air.  '-t  a 
21  kil.  de  Sceaux  ;  i'J.770  h. 
i  Nogentats).  Ch .  de  f.  E. 
Carrières .     produits     chimi  - 

q  n-  Le  caut.  a  i  comm., 

ci  s;.eoo  !.. 
Nogent  -  sur  -  Oise  , 

comm      de     L'Oise,     arr.     el     a 
i  ;  lui.  de  senlis.  bur  la  Brèche  ; 
h    Carrières. 
Nogeat-sur-  Seine, 

ch.-l.  d'arr.   (Aube),    a    '.s    kil. 
,1..    r,  oves  .  3.<"t)0  h.     Nogeny 
i  h    .h-  f.   t:.   Sucrerie. 
i  Saint-Latirenl .  -1--    sty- 

le gothique  il. uni. ..vaut.  Pa- 
il  Du  -  L'arr. 
a  îi  cuil..  86  comm.,  et 
;..  900  li.  Le  cant.  a  17  comm., 
01  B    loo  h. 

Nogent  -  sur  -  Ver  - 
nisson,  comm.  <Ui  Loiret, 
are.  et  h  11  kil  de  M  .mardis  ; 
au  vallon  du  \emisson ;  1.020  l'.-L.-M. 

Nogi    Mares  tomte     général    japonais,  né 

en    1843    Jl   i.     li   campagne   de   Chine      189*),   prit 


Armes 
de  Nogciti  -ni  -Se 


DE    CRAVATE 

pi  lion.  -  r..  i...  Vallièi 
kvii»  a  |,  —  9.  I» 


1.030  h. 


1.  2    1 1S  LOUt  IsitS.    -  :i    l'rmls  faits  a  la  iiiiim    —   -i.   Pa 

B   Kégaie,  —  7.  Nœud  alsacien  (coiffure).  —  8.  D'épaule 
ipée    kviii*  a  i,  —  10.  D'écbarpe,  —  11.  lie  cordelière. 

d'assaut  en  180^  Port-Arthur,  qu'il  lit  encore  capi- 
tuler  dix  ans  plus  lard,  dans  la  guerre  russo  japo 
naise  el  prit  une  part  importante  à  la  victoire  de 
Moukden.  Après  la  mort  de  l'empereur  Mutsu  Ilito.  il 
se  suicida  par  hara- 
k  i  n  '  ii  même  temps 
que  sa  femme,  àTo- 
kio,  en  1912. 

noguet  [ghè] 

n.  m.  Grand  panier 
d  osier  très  plat,  à 
une  seule  anse,  qui 
se  porte  très  sou- 
vent    sur    la    tète. 

noguette 

[ghi-te]  n.  f.  Sobriquet  des  servantes  et  apprenties 
lingères.    Vx 

Nohant-Vicq,  comm.  de   l'Indre,    arr.   et   a 
6  kil.  de  La  Châtre,  sur    la    rive  droite  de    l'Indre; 
780  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Eglise    vii'-xni'   B    .  M 
George  Sand,  ■  la  bonne  dame  de  Nohant  ». 

Nointel  (Charles-Marie-François  Olier,  marquis 
i.  A.NOI  i-vii -likk.v  et  de  .  diplomate  français,  né  et 
m.  i  Paris  1638-1685).  Il  joua  un  rôle  important 
comme  ambassadeur  â  Constantinople.  il  rapporta 
.  .  .  ■  :i  \  ne  Mineure  et  en  '  Irfcce  de  pré- 
cieux 'i'"' ;nts  arohéologiques. 

noir,  e  adj     lai   n  ger     Se  dil  de  la  couleur  la 
pluB  obscure,  et    des  objets  qui   ont  cette  couleur  : 

Qui    es!    il ■    couleur   très    foncée  : 

:  bre     obscur  :    nuit    noire.    Livide, 
meurtri  ■    noir  •<■■   coups,    Sale,   crasseus  :    mains 

..mi  appartient  à  la  race  des  negret 
.,.   ,      /  ,.;      ri-iste     mélancolique  :    humt  u 

die  morbide   Atroce,  odii  >i\ 
,..,,,..   noi  f    Malheureux,  funesl  destinée 

Entaché  dans  sa  réputation     • 

/,  dans  in 

Vian        noin  ■•.  de   cou 

[our  foncée   comme  celle  du  gibier  en   général    lie- 

,.  i ,.     i,,  ,  :,    ,-.     ,  i  ■       C  "  U  "  ■■■    noi)  ■■      appa  i  enecs 

.!,   !■.  ,  O]    .1,1.- 

per  tonne  i ■ 

laquelle  on  a   le   plus  d'aversion.  Froid  n< 
nu  M    fait    par    un    temps    sombre,    fi  >id   ■ 

.  .„  est  "■•■■•.  n  être  pas  si  mé 
.  i  .,,  en  a  !  air.  //   h"'  noir,  il  fait    nuil   ou 

N    m   Nègre     les  noii  I  ' 

i  onleur  noire  :   d  un    ni 

s  d'un  bit      ...      Matière  i 
noire  :  barboui    ■  ■    ■■    noi     Objet  ti     U     êvénemenl 
malhctircui  :  la  vie  est  tissée  de  btam     I    I 
I  ....     i  j  ect    sombre    drsavanta- 

■■■■u-    animal,   poudre    noire   obtenue    par  la 


J 


■ 


Fabrication  du  noir  de  Eurai  i 


1\UI 

calcinatîon  des  os  :    le  noir   animal    est  prescrit  en 
médecine  contre   V empoisonnement   par  les  chant- 

pignons.  A finoire,  obtenu  par  la  carbonisation 

des  débris  de  l'ivoire.  .Voir  de  fumée,  espèce  de 
suie  produite  par  des  résines  brûlées,  et  qui  sert 
à  divers  usages  dans  les  arts.  Noir  danilinr.  couleur 
artificielle  servant  surtout  à  teindre  le  coton  en  un 
beau  noir.  Etoffe  noire,  vêtement  de  deuil  :  être  en 
noir.  Meurtrissure  ;  être  rouvert  de  noirs.  Centre  de 
la  cible,  marqué  par  un  rond  noir  :  mettre  dan»  le 
noir.  Fig,  Mettre  dans  le  noir,  réussir  du  premier 
coup.  Ombre  d\in  tableau,  d'un  dessin.  Tirer,  pous- 
ser au  noir,  se  dit  d'un  tableau  dont  les  ombres 
noircissent  avec  le  temps.  Fig,  Passer  du  blanc  au 
noir,  dune  extrémité  a  L'autre.  Voir  tout  en  noin 
sous  un  aspect  sinistre.  Broyer  du  noir,  se 
livrer  à  de>  réflexions  tristes.  Pop.  Avoir  le 
noir,  être  iris.u-  Petit  noir,  tasse  de  café 
noir.  N.  f.  Houle  noire  indiquant,  dans  un 
examen,  la  note  mal  :  avoir  deux  rouges  et 
une  noire.  A  certains  jeux  roulette,  etc.). la 
couleur  noire  :  jouer  la  noire  Note  de  mu- 
sique qui  vaut  la  moitié  d  une  blanche  ou  le 
double  d'une  croche.  Adv.  Encoulem  noire  peindre 
noir.Sous  un  aspect  triste,  défavorable:  gui  voit  noir. 
A  n  t.  Blanc, 
clair,  gai. 

—    E  n  ■ .  l 'i  T 
Te  c  fin 

animal  o U 
charbon  ani- 
mal .  Obtenu 
parcalcination 
d'os  d'animaux 
dans  dc~-  cor 
nues  cylîndri  - 
ques.  le  noir 
animal  ■  I 
broyé  g  l 
renient,  et  em- 
ployé dans  i' 
sucre  r  i  e  '■  I 
raffinei  ie 
comme  olai'i  - 
décolo- 
rant. 

.Voir  de  fu-  : 
>n  ée  L'appa- 
reil à  fabriquer 
le  noir  de  fu- 
mée se  compose  d'un  foyer  qui  chauffe  une  chau- 
dière contenant  de  la  résine,  de  l'huile,  etc.  Les  fu- 
mées qui  s'élèvent  de  cette  chaudière  sont  enflam- 
mées et  dirigées  avec  les  produits  gazeux  du  foyer 
dans  une  grande  chambre  cylindrique,  donl 
tond  s'élève  en  cône  :  la  pointe  en  est  percée  d'un 
trou  pour  servir  de  cheminée  Les  fumées  se  con- 
densent en  poussière  de  charbon  extrêmement  divi- 
sée sur  les  parois  recouvertes  de  toib  i  e  parois 
sont  ensuite  raclées  par  un  cône  métallique  concen- 
trique au  plafond,  et  que  ion  peut  à  volonté  taire 
monter  ou  descendre,  a  l'aide  dune  corde  monœtt- 
vréc  de  1  extérieur. 

Hoir  d'aniline  La  teinture  du  coton  en  noir  d'a- 
niline par  formation  directe  du  colorant  sur  la  fibre 
est  obtenue  en  oxydant  un  sel  d'aniline  en  présence 
de  sels  métalliques  ;  on  procède  :  1°  en  bain  plein. 
L'étoffe  est  continuellement  agitée  dans  un  bain 
formé  d'une  solution  aqueuse  de  chlorhydrate  danî- 
li'ne,  additionnée  de  bichromate  de  potassium  et 
dacide  sulfurique  ;  le  noir  formé  est  absorbé  peu  a 
peu  par  la  fibre,  dont  la  nuance,  d'abord  gris  ver- 
dàtre,  passe  au  noir  vert,  puis  au  noir;  on  ajouta 
pour  favoriser  la  transformation  de  l'aniline  un  sel 

de  ter.  de  cuivre  ou  de  vanadium  ,  on  opère  a  froid 
ou.  de  préférence,  à  chaud  ;  2"  noir  d'OJ  i/dation  la 
fibre  est  manœuvréc  dans  un  bain  formé  de  sel  d'ani- 
line, de  chloraie  de  potassium  et  d'un  dps  métaux 
précités  :  elle  en  sort  incolore  ;  elle  est  portée  en- 
suite dans  la  chambre  d  oxydation,  où  elle  est  sou- 
mise aux  a  lions  de  l'air,  de  la  vapeur  d'eau  et  de  ■ 
la  chaleur  ;  elle  en  Bort nuancée  au  vert  sombre  qu  un 
bain  de  bichromate  transtonne  instantanément  en  mur. 

Le  noir  d  aniline  a  la  propriété  d'êtn  très  solida 
à  la  lumière  et  aux  agents  atmosphériques,  el  'I  être 
d'un  prix  de  revient  reiativemcnl  peu  élevé. 

Noir  de  platine.  Platine  pulvérulent  précipité  par 
l'action  d'un  sel  organique   réducteur   sur  Ui 
tion  de  platine.  A  cet   étal    très  divisé,  le  métal  i-st 
un  catalyseur  énergique  ,  il  détermine  â  l'air  l  oxy- 
dation de  1  alcool. 

Noirs    les    Bist.  V.  Blancs  kt  Noirs. 

noir  n.  m.  Nom   donné   a  diverses   mal.i 1- 

végétaux,  la   plupart  causées    par    des  champignons 
piques  qui    vivent   el   se  développi  La 

surface  de-   organes  ou  dans    L'intérieur   mi 
ceux-ci   charbon  des  céréales,  ergot  de  seigle,  fuma- 
gine  de  l'olivier,  etc.) 

Noir  [prince),  fils  d'Edouard  III.  V.  En«>-  m  iD. 

Noir   Louis  salmon,  dit  Louis  .  romancier  n  an 
çais,  né   a   Pont-à-Mousson     m.   a  Boii  le-Roi    1887- 
■■■■■■■' 
au    ■  "■■  '"■' 
etc       Son  frère.  Vvàn  Sal- 
mon, dit  Pictor  Noir,  j aliste  français,  né  a  ai 

;  .,  tué  '  Paris  d  un  coup  de  p  cl 
par  Pierre  Bonaparte  1848-1870).  Ses  funérailles 
donnèrent  lieu  a  une  grande  manifestation  popu- 
laire contre  i  Empire. 

Noiraigue,  cor  m.   de   Suisse    [cant.  d 
ehâtel  .  sur  la  rive  g,  de  l'Areuse  et  a  l'entrée  des 
te    rivière  :    96 
....  ciment,  fabriques  de   boïtl  ■<     ■ 
de  mon  ■ 

noirâtre  adj   Qui   tire      r  le  noir  ;  d 

râtre  ;  couleur  IlOIJ  6 

noiraud    rd],  o  adj.  cl   n.  Qui  a  les  cheveu* 

noirs  et  le  teinl 

noirceur  n.  r.  Etat  de  ce  qui   es!    r 
noirceur  de   l'ébi  ne.  Tache   noire 
C,.UPS   au  Perfidie,    méchana  U 

,  ;  ,     .     pernd     mi  ch  u  ■■ 
u    de   gut  Ei  u  in.    llumcui 
mélancolie     \.nt.  Blancheur. 

noircir  v.  a.    Rendre  noir.  nToircîrdu  papier, 
écrire.  Rendi  e   ion  bi  i     rm  lancoliq  ■ 
noircit  resprit  Diffamer:  noircir  la  réputation  y.  a. 
et  Se  noircir  v.pr.  Devenir  noir  :  le  bois  noirçil  au 
j  ,,  rci*.    A.NT.   Blanchir,   éclairer 

égayer,  disculper. 
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d'Helmerich,  suivies  de  lavages  à  la  lessive  tiède; 
mais,  pour  éviter  les  récidives,  il  est  important  de 
faire  subir  à  la  bergerie  une  désinfection  complète. 


Nœi  DS      1.   Plat  —  2.  De  Liniilme  simple.   —  3.  De  bouline  double.  —  4.  D'écoute  simple.  —  5.  D'écoute  double.  —  6.  De  vache  ou  H'ajut.  —   7.  D'anguille  ou  de  bois    —  S.  De  i  liaise 
simple.  —  i>  et  10.  De  chaise  double.  —  11.  De  chaise  de  calfat.  —  12.  D'agui.  —  13.  Lag  lis.  —  14.  Demi-nœud.  —  15.  Demi-nœud  bridé.  —  1(1     De  jambe  de  chien    —  17    A  plein  poing 

ou  de  bec  d'oiseau.  —  18    Demi-clef,  —  19.  Tour  mort  avec  demi-clefs.  —  20.  De  griffe.  —  21.  De  griffe  double.  —  22,   De  i  roc  de  palan    —   23.    Gueule  de  raie.    —  Jî    Gueule  de  loup,  

25.  De  cravate.  —  26.  De  capelag".  —  27.  Demi-clef  a  caneler.  —  28.  Demi-clets  renversées    —  29.  D'étrésillon.  —  30.  De  drisse  ou  de  batelier.   —  yt.  De  drisse  anglaise.  32.  J i. ■  drisse 

de  bonnette.    —  33.  Cul  de  porc  simple.   —   34.  Cul  de  porc  double.    —   35.  Tète  de  more.    —  36.  Tète  d'alouette.    —  37.  De  hauban  simple.   —    38.  De  hauban  double.    39.  De  ride.  — 

40.  D'étalingure  de  câble.  —41.  D'étaliiigure  de  grelin.  —  42.  D'étalingure  de  câblut  ou  notu*.  de  grappin.  —  43.  D'orin.  —44  D'orin  de  petite  ancre  —  45.  DVmpennelage.  —  4»>  De  pêcheur.  — 
47.  De  pécheur  (A,  position  des  brins  a  réunir;  B.  nœud  libre;  C,  nœud  serré  ;  D,  nœud  sur  crin).  —  48.  Demi-clefs  sur  empile  métallique.  —  40  et  50.  Clef  pour  fixer  la  ligne  soc  l'empile 
à  boucle  en  crin  de  Florence.  —  51.  Attache  d'une  empile  métallique  a  l'extrémité  d'une  ligne  fixe.  —  52.  D'empilé  sur  une  bauffe.  —  53.  Croisé,  d'attache  et  de  nîbliére.  —  54.  De  l'empile  à 
boucle  —   55.  Croisé  d'empilé  sur  la  haufl'e.    —  56.  Croisé  d'artificier  pour  les  câhliéres.    —  57.   Du  pécheur  pour  attacher  une  boucle  d'empilé  à  l'extrémité  d'une  ligne  fixe,    —  58.  Sur  le 

petit  doigt  —  59.  ^ui  le  pouce.  —  60.  Sur  le  pouce  (2°  temps). 

noircissement  si-se-man]  n.  m.  Action  de 
noircir. 

noirciSSeuIVsï-seMr]  n.  m.  Ouvrier  peintre  en 
carrosses,  ou  teinturier  qui    achève  les 
noirs.  Fam.  Noircisseur  de  papier,  écrî- 
vassier,  auteurpljs  fécond  qu'estimable. 

noircissure  [si-sure]  n.  f.  Tache 
de  noir. 

Noire  (mer),  ancien  Pont-Euxin, 
mer  intérieure  formée  par  la  Méditerra- 
née. Elle  baigne  la  Turquie  d'Europe. 
la  Grèce,  la  Bulgarie,  la  Roumanie.  1  U- 
kraine.  la  Russie,  la  Géorgie.  l'Armé- 
nie et  la  Turquie  d  Asie.  C'est  par  la  vio- 
lence de  ses  vents  et  l'assombrissement 
habituel  de  son  ciel  (d'où,  sans  doute 
son  nom),  une  des  mers  les  plus  inhospi- 
talières qui  sioent. 

Noir©  (montagne),  chaîne  qui  fait 
partie  des  Cévennes  ;  elle  s'élève  sur  les 
dép.  du  Tarn  et  de  l'Aude.  Son  point 
culminant,  le  pic  de  Nore.  al.210mètres. 
Grandes  forêts.  Climat  pluvieux. 

noirement  ïman\  adv.  D'une  ma- 
nière noire,  perfide. 

Noires  montagnes),  petit  massif 
de  collines  granitiques  de  la  Bretagne, 
dominant  la  dépression  où  coule  l'Aulne, 
entre  l'Elle  et  la  baie  de  Douarnencz. 
Altitude  maximum  :  321  mètres. 

Noirétable,  ch.-l.  de  c.  (Loire. 

arr.  et  à  44  kil.  de  Monibrison,  non  loin 
de  l'Auzou  ;  1.980  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
—  Le  cant.  a  12  connu.,  et  7.300  h. 

noirïen  n.  m.  Vitic.  Syn.  de  pineau. 

NoirmOUtier  [ti-ê],  ile  de  l'océan 
Atlantique  qui  forme  un  canton  du  dép, 
de  la  Vendée,  arr.  des  Sables-d  Olonne  ; 
7.460  h.  [Noirmoutrins).  V.  pr,  Noir- 
moutier.  L'île  fut  prise  par  les  Nor- 
mands en  830,  par  Charetle  en  1793,  par 
les  s.oldats  de  la  République  en  1795. 
v.  Vendée.}  Cette  ile,  longue  de  19  kil. 
et  large  de  T.  est  séparée  du  continent  par  le  goulet 
de  Fromentin,  large  de  700  à  800  mètres,  guéable  par 
la  chaussée  du  Gua. 

NoirmOUtier  [ti-ê],  ch.  1.  de  c.  de  la  Vendée, 
dans  l'ile  du  même  nom.  arr.  et  à  80  kil.  des  Sables 
d'Olonne  ;  3.250  h.  (Noirmoutrins).  Bains  de  mer. 
Huîtres,  sel,  varech,  soude.  —  Le  cant.  comprend 
2  comm.,  et  a  7.460  h. 

noir-museau  n.  m.  Maladie  cuianée  de  la 
tête  du  mouton. 

—  Encycl.  Le  noîr-muscau,  appelé  encore  bou- 
quet et  feu  sa  ré,  est  caractérise-  par  une  éruption 
vésiculeuse  qui  se  développe  sur  la  partie  de  la  tète 
dépourvue  de  laine  ;  à  cette  éruption  succèdent  des 
croûtes  trèî  adhérentes,  qui  provoquent  un  prurit 
intense,  auquel  l'animal  ne  résiste  pas  :  il  se  frotte 
en  effet  la  léte  a  tous  les  corps  durs  qu'il  trouve  à 
la  pnrlée.  Celte  affection,  très  contagieuse,  a  pour 
cause  un  sarcopte,  très  peu  différent  de  celui  qui 
occasionne  la  gale  de  l'homme.  On  guérit  les  animaux 
qui  en  sont  atteints  par  des  frictions  à  la  pommade 


noir-ployant  n.  m.  Taches  du  fer,  qui  indi 
quent  sa  ductilité. 

noise  [not-.se]  n.  f.  (du  lat,  nausea,  nausée,  ou 

noxia,  il âge     Dispute, querelle  peu  imporfante. 

(Ne  s'emploie  guère  que  dans  l'expression  :  i  hercfn  r 
noise 

noiseraie  [ze-rè]  n.  f.  de  noix)  Terrain  planté 
de  noyers. 

noisetier  [ze-ti  c)  n.m.Genredecupulifères  des 
régions  tempérées.  (On  dit  aussi  coudre  ou  coudrier.) 

—  Em'V'  i  1  es  noisetiers  (eory/usi  sont  des  arbris- 
seaux de  l'hémisphère  boréal  Une  seule  espèce  est 
indigène  en  France,  le  noisetier  commun  {corylus 
avellana.\.  abomlant  partout  dans  les  baies  ,-\  les 
taillis.  Ses  Heurs  mâles  sont  des  chatons,  ses  (leurs 
femelles  de  petiis  capitules  roses.  Les  fruits  connus 
sous  le  nom  de  noisettes  ou  avelines,  onl  été  améliorés 
grandement  par  la  culture.  En  Italie,  notamment 
dans  la  province'd'Avellino  (qui  a  donne  son  nom  a 
l'aveline),  et  en  France,  dans  la  région  méridionale,  de 
grands  espaces  sont  réservés  a  la  culture  du  noisetier. 


noisette  lzè-te]  n.  f.  idimin.  de  noix).  Fruit  du 
noisetier.  Couleur  noisette,  d  un  gris  roussàtre.  Don- 
ner des.  TinisettPS  à  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents, 
donner  à  quelqu'un  des 
choses  dont  il  ne  peill  plus 
se  servir.  Aller  cueillir  ta 
noisette,  se  dit  de  deux 
amoureux  qui  s'enfoncent 
dans  les  bois. 

—  Encycl.  La  noisette 
est  une  nucule  entourée 
d'un  involucre.  et  renfer- 
mant une  graine  a  deux 
cotylédons,  nutritive  et 
d'un  goût  fin  et  agrcable. 
surtout  quand  elle  est 
fraîche  ;  on  en  tire  de 
1  huile. 

noisetterie  [zé-te- 
ri)  n.  f.  (de  noweHeJ.Ter-    Koisetîer  .       1lHlls  I)Kll 
ratn  planté  de  no.setiers.       ^  „eur  femelli,    f_  „uil 

NoiSiel,   comm.    de 
Seine-et-Marne,  arr   et  à  29  lui    de  Meaux,  près  de- 
la  Marne;  1.030  h.  Ch.  de  f.  E.  Chocolai.-ne 

noiSille  [ai.  II  mil.,  e]  n.  f.  Nom  sous  lequel 
on  désigne  parfois  la  noisette. 

NoiSSevilie,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  et  à 
8  kilom.  de  Metz;  165  h.  Combats  entre  les  Fran- 
çais et  les  Prussiens  les31  août  et  I" septembre  1870. 
Au  cours  de  l'action,  le  village  tut  pris  et  perdu 
4  fois  par  les  Français.  Ces  combats  portent  aussi 
le  nom  de  Servigny. 

NoiSy-le-Grand,  comra.  de  Scine-et-Oise, 
arr.  et  à  43  kil.  de  Pontoisc  ;  4.430  h. 

Noisy-le-Sec  \sek  ,  .-h  i  de  c,  de  la  seine, 

arr,  et  à  12  kil.  de  Saint-Denis  :   18.840  h.  Ch.  de  f.  E. 
—  Le  cant.  a  S  comm.,  et  I2r>  270  b. 

nOÎX  [noi]  n.  f.  (lat.  nux).  Fruit  du  noyer: 
fraîches,  les  noix  ont  une  chair  délicate;  sèches, 
elles  fournissent  w»e  huile  comestible.  Noix  verte, 
noix  dont  la  coque,  non  encore  ligneuse,  ne  se  sé- 
pare pas  du  brou.  Noix  écalée.  noix  dont  la  coque 
ligneuse  est  séparée  du  brou.  Noix  confite,  noix  cuite 
dans  du  suer,-  Noù  se  dit  aussi  d'autres  fruits  :  noix 
de  coco  (du  cocotier),  noix  muscade  (du  muscadier), 
migue,  graine  du  vomiquier  [v.  pan.  encycl.). 
Noix  de  galle,  v  galle.  Noix  de  veau,  petite  glande 
qui  setrouve  dans  une  épaule  de  veau  Giteà  la  noix, 
creux  qui  contient  la  noix,  chez  le  bœuf.  V.  isoyer. 
Mar.  Tête  du  cabestan  qui  reçoit  les  leviers.  Renfort 
des  mâts  de  hune  ou  de  perroquet  pour  servir  d'ap- 
pui au-dessous  du  capelage  et  maintenir  les  barres. 
Techn.  Ramure  à  fond  arrondi  en  demi-cercle,  desti- 
née à  soutenir  une  languette.  Axe  de  la  roue  du 
potier.  Petite  poulie  où  passe  l'axe  d'un  dévidoir  ou 
d'un  fuseau.  Roue  dentelée  ou  cannelée  de  petites 
dimensions,  dans  un  moulin  à  poudre,  à  café,  etc. 
Arg.  A  la  noix  fs.-ent.  de  coco),  de  mauvaise  façon. 

—  Encycl.  Bot  et  êcon.  rur.  La  noix  est  un  drupe, 
d<mf  le  péricarpe  {brou), amer  et  astringent,  renferme 
du  tanin.  L'endocarpe,  mince,  dur,  à  surface  ridée, 
se  compose  de  deux  valves  'coquilles),  unies  par  une 
suture  longitudinale,  et  renferme  une  graine  divi- 
sée en  quatre  compartiments  ou  loges  cloisonnées 
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par  une  membrane   mince  et  résistante;   l'embryon 
présente  deux  cotylédons. 

Avant  leur  complète  maturité,  les  noix  se  con- 
somment en  cerneaux; 
on  fend  leur  coquille 
en  deux,  et  l'on  sort  la 
jeune  amande  en  la  ■ 
nant  avec  une  pointe  de 
couteau. 

Lorsque  l'ei 
n'est  pas  encore  lignifié, 
on  fait  avec  les  jeunes 
noix  des  confitures  et 
une  liqueur  stomachi- 
que, dite  brou  dé  noi  >  . 
on  les  confit  aussi  a 
l'eau  de-vie  ou  au  sucre. 

Les   noix   sèches,  pe- 
lées et  cuites   dans  du 
caramel,   constituent  le       Noix  :  a,  fruit 
nougat;  mais  leur  prin-   écalée  ;    c,    grai 


d,    graine 


coupée  verticalement. 


cipale  utilité  réside  dans 

la  fabrication  de  1  huile. 

L'huile  vierge  est  comestible  ;  les    produits  obtenus 

en  seconde  expression   servent   surtout  à   fabriquer 

des  savons;  ou  les  utilise  aussi  en   peinture  et  pour 

l'éclairage. 

—  M  éd.  La  noix  vomique,  semence  d'une  logc- 
niacée  (stryrhnos  nux  vomica),  est  très  employée  en 
médecine  d'une  part  comme  excito-moteur  de  l'esto- 
mac et  stimulant  de  1  appétit,  de  l'autre  comme  exci- 
tant du  système  nerveux  dans  les  asthénies,  les  para- 
lysies, l'incontinence  d'urine,  etc.  Elle  contient  deux 
alcaloïdes  très  actifs,  la  strychnine  et  la  luucine. 

Nokere,  comm.  de  Belgique  i  Flandre  Orien- 
tale, arr.  d'Audenardei  ;  1.480  h.  Filature,  tissage. 

jiola  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères,  com- 
prenant de  petits  papillons  grisâtres,  qu'où  trouve, 
en  été,  appliqués  le  long  des  vieux  murs  ou  des 
troncs  d'arbres  couverts  de  lichens. 

Nola,  v.  d'Italie  iCampanie,  prov.  de  Caserte)'; 
12.000  h.  Marcellus  y  vainquit  Annibal  214  av.  J.-C.  . 
Auguste  y  mourut  en  JV  Patrie  de  Giordano  Bruno., 
Commerce  d'eaux-de-vie  et  de  bois. 

nolage  ou  naulage  n.  m.  v.  nous. 

nolaiiacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones,  ayant  pour  type  le  genre  nolane,  et 
que  certains  botanistes  réunissent  aux  convolvu- 
lacées ou  aux  solanées.  s.  une  notanacée 

nolane  n.  f.  Genre  de  plantes  herbacées,  dont 
le  |  oit  rappelle 
celuides  liserons, 
etqui. originaires 
d<-  1  Amérique  du 
Sud.  sont  culti- 
vées en  Europe 
< me  ornemen 

I  ..  Leurs  li- 

aient  des 
fleurs  bleues  aux- 

3  uelles  succèdent 
es  drupes  char- 
QUS  . 

Nolasque 
(saJnl  Pierre.,  né 
en  Languedoc. 
i  .  1 1  ■  r  i  leur  de  1  oi  ■ 
rire  de  la  Merci 
(1182  on  1189- 
i  F  ê  l  e  1  o 

31  janvier. 

Nolayr*e], 

.-h    ]    de  c.    Côte- 

«l  Or  . .  arr  ■  et  à 

aukil,  de  Beaune, 

sur  la  Cusaune; 

1.800  h.      Solaytoii      Ch    de   f.   p   l   M.  Patrie  de 

Lazare   Carnot  Vins.  —    Le  cant.  a  (8  comm.,  et 

. 

nolens  volens,  expression  latine  qui  signifie  : 
Ne  voulant  pas,  i  ou  ont,  el  < ^ > * i  équivaut  à  l'expres- 
sion française  :  bon  gré,  malgré. 

NolhaC  (Pierre  GiiiAUi.D  de),  poète  et  historien 
français,  né  a  Ambert  en 
1859.  On  lui  doit  d'excel- 
lentes études  sur  la  Renais- 
sance et  L'humanisme  i  Pé- 
trarque et  t  Oumanisme  , 
etc  .  sur  le  Kviii*  siècle 
{Marie- A  ntoinett  ;  etc  il 
a  réorganisé  le  païai  de 
Ven  ailles  Membre  i<  I  I 
eadémie  française  en  1922. 

Noli  'Antonio  da 
vfgateu  i  [emcnl 

connu  sous  Le  nom   d'An- 
tonielto   Uso   di    Mare 

(1419  1466  .   E ftu     ei 

vice  du  Portugal,  il  décou- 
vrit en  1455,  en  comp 
du    Vénitien    Cada  M 
les   côtes   occidentales 
d'Afrique  depuis  le  cap  iu  rio  Grande. 

noli  me  tangere  [mi,  tan  /  ré  a.  m.  invar. 
(m  Lai  -  ignif  ne  me  .'■  ui  pa  $om  donm  è  La 
grande  balsamine,  dont  [es  semences  éclatent  des 
qu'on  les  Louche.  Nom  donné  autrefois  à  certains 
i  'S  de  La  face  que  les  top  ques  ordinaires  ne 
font  qu'irriter.  Adjecliv,  ;  la  balsamine  noli  me 
tano  r  . 

noli  me  tangere,     i  nif,  :  Nemetou- 

de   i  Evangile   de   paint 
Jean  XX,  17).  (  ta  lors   de 

son  apparition  à  la  Ma  qnand  on 

parle  d  une  chose  à  laquelle   une   Borte    di 
empêche  de  toucher. 

Nolin  (Jcai  raveur  français,  né  et 

m     i  Pfti  oies  de  géographie   fu 

rent  très  recherchées.  Sa  Carie  de  France  ta  6  feuil- 
le* obtint  un  grand  succès. 

nolis  [U\  n  m.  Dan        A 

d'un  navire,  d  une   barque,  pour  le  transport  de  per- 
sonne i  ou  de  machrandises,  Prix  du  passage  sur  un 

navire.  (V.FRET.)  [On  écrit  aUSSi  NAUL18    et  l'on    dit, 

mais  plus  rarement,  kolaoe  ei  bai  i 
nolisateur  \sa]  ou  noliseur  [seur]  n.  m. 

àfar.  Affréteur.  iOn  écrit  aussi  naulisateur.) 


Nolane    (blanche  lloi  ifére 


!■   de  Nolliac, 
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nolisement  [ze-mari\  n.  m.  Action  de  noliser, 
affrètement    nolisement  d  on  navire.  On  écrit  aussi 

NAl  LISE  MENT.) 

noliser  [se  v.  a  ital,  notiggiare).  Fréter  al 
frète]  .  louer  un  vaisseau,  une  barque  :  noliser  un 
steainer.  (On  écrit  aussi  nàuliser.) 

nolîtion  \si  on  n  f.  du  lat.  nolo,  je  ne  veux 
pas).  Acte  opposé  a  la  volitton.  action  de  ne  pas 
vouloir, 

Nollekens  (Joseph-François  .  peintre  flamand, 
né  à  Anvers,  m.  à  Londres  [1706-1748)  ;  exécuta,  dans 
le  genre  de  Walteau  et  de  Pamni,  un  grand  nombre 
de  Fêtes  pastorales,  de  Bergeries,  etc.,  qui  eurent 
une  grande  vogue.  —  Son  (Ils,  Joshua,  sculpteur  an- 
glais, né  et  m.  à  Londres  (1737-1823),  auteur  de  Cu- 
pidon  et  Psyché  et  de  nombreux  bustes  des  contem- 
porains. 

Nollôt  :  Dominique),  peintre  belge,  né  à  Bruges, 
m. à  Paris  (1640-1736);  il  a  produit  de  nombreux  pay- 
sages et  des  tableaux  de  bataille  remarquables  par 
l'énergie  et  la  correction  du  dessin. 

Nollet  \no-lè]  (l'abbé  Jean-Antoine),  physicien 
français,  né  â  Pi  m  pré  (Oise),  m.  à  Paris  (1700-1770). 
On  lui  doit  la  découverte  de 
l'endosmose,  et  l'étude  de  nom- 
breux phénomènesélectriques. 

nom  [non]  n.  m.  (lat.  no- 
men).  Mot.  dit  aussi  substan- 
tif, servant  à  désigner  une 
personne,  un  animal  ou  une 
chose.  Nom  commun,  nom  qui 
convient  à  tous  les  êtres  de  la 
même  espèce.  Nom  propre, 
nom  particulier,  qui  est  la  pro- 
priété d  une  personne .  d'un 
animal  ou  dune  chose  :  le  nom 
propre  prend  toujours  uni  ma- 
juscule. Nom  collectif,  v  i  oi 
i  BCTip,  Noms  de  baptême,  pré- 
noms que  les  chrétiens  reçoi- 
venl  au  moment  de  leur  baptè-  Abbé  Nollet. 

me.    Petit  nom,  principal  pré- 
nom  d'une   personne.    Nom  de  famille  ou    nom  pa- 
tronymique, nom  que  portent   tous   les  descendants 
d'un    même    homme.    Nom    de   guerre,    sobriquet 

que  prenaient   autrefois    les  soldats    à    leur    e ie 

au  service  :  La  Fleur,  la  Bamèe,  Fanfan  sont  des 
noms  de  guerre;  et,  par  ex  t.,  nom  emprunté  sous 
lequel  une  personne  est  généralement  connue.  Fig. 
Nom  de  religion,  nom  que  prennent,   dans    certains 

tes  religieux  et  religieuses  qui.  entri 
couvent.  Fig.  Gloire,  reiiumiiiee.  illustration  :  porter 
ion  nom  en  tous  lieux;  hériter  dun  grand  nom  No- 
blesse :  homme  de  nom.  0e  nom,  par  le  nom  seule- 
ment et  non  dans  la  i-i-alii «■  >i  •'in:,  catholique  que  de 
nom.  Le  nom  et  la  chose  termes  ; 
oppose  l'apparence  à  la  réalité.  Nom  de  bien  '  (uron 
:  :i  ■■  N.  de  D...  »,  et  que  l'on 
modifie  souvent  en  remplaçant  le  mot  Dieu  par  un 
autre  :  nom  d'une  pipe,  sacré  nom  dun  chien,  etc. 
i  ppé  er  !■  s  <  koses  par  leur  nom.  s'exprimer  sans  mé- 
nagement. J  </  réussirai  ou  fy  perdrai  mou  nom 
j'aurai  recours  a  tous  les  moyens  possibles  pour 
réussir  dans  cette  affaire.  N'auoir  pas  de  nom,  se  dit 
d'une  chose  si  excessive,  si  exorbitante,  qu'il  n'y  a 
pas  de  mot  pour  la  qualifier  :  faudace  des  malfai- 
teurs actuels  »  a  pas  de  nom.  Loc.  prép,  :  Au  n^m 
de,  de  la  part,  par  les  ordres  de  :  agir  au  nom  de 
quelqu'un  ;  en  considération  de  :  au  nom  d<-  ce  que 
vous  avez  de  plus  cher.  Sous  le  noitt  de,  en  prenant 
le  nom  de.  Avoir  nom,  se  nommer.  Nom  du  Père, 
signe  de  la  croix.  Ai. lus.  hist.  V.  vertu. 

—  Encycl.  Gram.  Des  noms  propres  employés  au 
pluriel   n'en  prennent  pas  la  marque,  s  ils  dé 

pi  :  onnes  que  l'on  cite  :  les  deux  Corneille  sont 
nés  it  Rouen.  Désignant  un  ouvrage,  ils  ne  prennent 
pas  non  plus  la  marque  du  pluriel      ;  ai  d>  u  i 

Larousse.  Ils  varient  quand  ils  désignent  des  per- 
.  mblables  à  celles  dont  on  cite  le  nom  les 
Corneilles,  les  Racines,  les  Molière*  sont  rares,  ils 
varient  aussi  quand  ils  désignent  les  grandes  fa- 
milles :  /-s  Bourbons,  les  Candis,  les  Bonapartes,  et 

quand  on  emploie  le  nom  des  auteurs  pour  désigner 
des  œuvres  d'art  :  musée  qui  possède  des  Tittens 
des  Raphaële,  Les  noms  propres  de  peuples,  de 
pays,  prennent  la  marque  du  pluriel  :  les  deux 
Amériques. 

—  Flist.   A   Athènes    tout  citoyen    était    d 

par  un  nom  individuel,  qu'il  recevait  de  ses  pa- 
m  m  ;  le  dixième  jour  après  sa  naissance,  suivi  du 
nom  de  son  père  <'t  du  de  me  ou  il  était 
Ainsi  :  Demi  tthèm  '■  '  1  D  »'■■  '■■■  ■■" 
A  Rome,  le  jeun  d'un  citoyen  se  composai!  Légale 
ment  de  trois  parties  :  1°  le  prxnomen  Individuel  ; 
■  i  ■  nomen,  qui  désignait  la  gens  dont  le  citoyen 
faisait  partie  .  3*  Le  cognomen,  qui  indiquait  la  bran- 
che   de  la  yens.    Quel  que  fui  s    un    aqnomen      surnom  i 

rappelait  quelque  particulariti    individuelle    Vin 

Puolius   (prœn.),    Corn 

gnom      Africanus  agnomen  ,  était  !>■  nom  de   Scï- 

pion   l'Africain.    Au    moyen   âge,    les 

nobles     portaient    le    nom    de   baptême,    ai  q 

le  nom  de  leur   ville   ou  bOUl 
soit  le  nom  de  leur  profession,    soit  un  nom  tiré  de 
quelque  défaul  ou  particularité  physique  :  Liégeois, 

Picard,  Du  I oulin,    Des  champs.  <  harpen 

lier,  le  Fèvre  arli  an  l  Borgne,  le  Gros,  Ce  nom, 
(pu  tcndail  ;i.  devenir  un  n  >m  de  fanjïlle,  fut  déflni- 
Llremenl  lonnanci    de  Villen  i  ■  I 

L539  .     d'après    laqui  Ile  h       registi 
tif  ii  t.-r<-  ii  1  •ii.hL.'.'ii.iMi'nirnt .  avec  leur  nom  de  baptême 

i-t  ceux  d<  leu rspèi i 

On  ports  ■  ■■  noms,  le  prénom    on  ' i  de 

f  nuque  ou  nom  di 

—  Dr  Dan  la  désignation  de  l'identité  des  per- 
sonnes, i>n  admet  plu  eut  rti  Le  nom  ■  1°  le 
nom  d*  famil  t  ou  patronymique \  désignant  chaque 
famille  dan     la  ■■"■  [i  W      ^'■|    le    !•)■■■>'■■ 

baptême,    icrvanl   à   distinguer  les  membres  d'une 

;|o    les  noms  de  ferre   nu    les    fp/i 
q  il        nt    des    noms    honorifiques.  V.  titrb 

l-'.n  principe,    nul  ne  peut    porter   d'autres  nom  rt 

dans   ton   ac-1  e    de 

naissance    Lorsqu'une  lr<  reprendre  un 

iquel  elle  croit  avoir  droit,  ou  faire  rectifier 

une  i  r  i  ■■  ca<  ti  tude  de   ■  m  ni  mi    elle  ■!■  A I  s U  ve  ta 

:  .i  u  le  ii  i  tribunaux  civils  ;  mais,  si  elle  vent 
changer  de  nom,  ou  ajouter  à  son  nom  patronymique 


NOM 

un  autre  nom.  elle  doit  se  conformer  à  une  procé- 
dure  pcciale.  C'est  au  ministre  de  la  justice  qu'est 
adres  lée  la  demande  ;  s'il  y  a  lieu,  le  changement  ou 
l'addition  de  nom  est  autorisé  par  un  décret  eu  con- 
seil d'Etat  :  mais  la  décision  ne  peut  recevoir  son 
exécution  qu'un  an  après  son  inscription  au  Journal 

.  ■  i   au  cours   de  ladite  aimée  tout   inti  ■■ 
est  admis  à  former  oppo-ition  au  décret,  qui    Le  cas 
échéant,  est    rapporte.    Des  droits   de   sceau  doivent 
être  ai  quittés. 

Est  passible  dune  amende  de  500  francs  à 
10. nue  francs  quiconque,  sans  droit  et  en  vue  de  s'at- 
tribuer une  distinction  honorifique,  a   publiquement 

change,  altér i  modifié  le  nom  que   lui   assignent 

■     de  1  état  civil.  (Code  pén.,  art.  259.) 

Les  noms  en  usage  dans  les  différents  calendriers, 
et  ceux  des  personnages  connus  de  l'histoire  an- 
cienne  peuvent  seuls  être  reçus,  comme  prénoms, 
sur  les  registres  de  l'état  civil  destinés  à  constater 
la  naissance  des  enfants  ;  il  est  interdit  aux  officiers 
publies  d  en  admettre  aucun  autre  dans  leurs  actes. 
(Loi  du  11  germinal  an  XI,  art.  ltr.) 

Aucun  texte  de  loi  ne  donne,  dans  le  mariage, 
aucun  droit  a  l'un  des  époux  sur  le  nom  de  l'autre  t 
mais  en  fait,  il'est  entré  dans  nos  mœurs  que  le 
nom  de  famille  de  la  femme  mariée  soit  absorbé 
dans  celui  de  son  mari.  L'usage  par  un  époux  du 
nom  de  famille  de  l'autre  est  formellement  interdit 
après  divorce  prononcé,  et  peut,  après  séparation  de 
corps,  être  interdit  par  les  tribunaux. 

IlOllia  n.  f.  (du  gr.  nomê,  action  de  ronger). 
Pathol,  Gangrène  de  la  bouche,  que  l'on  i 
chez  les  enfants  après  des  maladies  înfectieust  s  Le 
pronostic  en  est  très  grave  ;  le  traitement  consiste  â 
eau  '  1er  le  foyer  gangreneux,  et  à  administrer  des 
toniques.) 

nomade  adj.  et  n.  [du  gr.  nomas.  «do$,  qui  fait 

paître     Qui  erre,  qui  n'a  point  d  habitation    nxi     Sa 

tnimaux  qui  changent 
de  climat  avec  les  saisons 

—  Encycl.  Lespeuplesqui 
vivent  soit  de  chasse,  soit  du 
produit  de  h  trs  Lroupeaux, 
sont  forcément  nomades.  Ils 
se  construisent  des  abris  som- 
maiivs,  qu'ils  emportent  ordi 
naireraent  dans  leur  déplace 
ments.  On  rencontre  des  no- 
mades dans  toutes  les  pa 
du  monde.  En  Europe,  ce  sont  les   7':;i;/<7)irs  ou   Bo- 

m  i  n  cl  les  Nog  :(s  :  en  Asie,  les  pasteurs  de  la 
Situ  ne.  de  l'A  Me  centrale  Je  l'Arabie,  du  Thibet,  etc.; 
en  Afrique,  les  Bédouins,  les  Touarrg  et  les  peu- 
ii  désert  de  Kalahari  [BoschimanSf  Botten- 
lots  ,  etc  ,  en  Amérique,  les  Peaux-Bouges,  cei  Laines 
tribus  du  centre  du  Brésil,  les  Patagons  ;  en  Oceanie, 
les  A  ustraliens. 

nomade  n.  f.  Genre  d'hyménoptères  porte-ai- 
guillon, roux  ou  fauve  varié  de  jaune  et  de  cinabre, 
U''  la  Camille  des  apidés,  et  comprenant  plus  de  cent 
vingt  espèces  répandues  sur  tout  le  globe:  la  no- 
rruoùteeesl  rontmuneen  Fratuiesur  les/leurs 
de  labiées 

nomadiser  [zé]  v.  n.  Vivre  en  nomade. 

nomadisme  [dis-mv]  n.  m.  Genre  de  vie  no- 
made. 

Nomaîn.  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  20  kih  de 
Douai,  sur  1  EInon  ;  2.020  h.  Ch.  de  f.  X. 

no  man's  land  no  marm  s  tanritP,  expres- 
sion anglaise  signifiant  :  terre  d'aucun  homme,  ter- 
ritoire contesté,  sans  possessi  ur  ;  Bppliquéepesdant 
la  Grande  Guerre  aux  terrains  qui,  rendus  inte- 
nables par  la  mitraille,  restaient  inoccupés  entre  le» 
de  ]■■■'  1 1  l  i .  !•'    ligne    des  deux  adversaires. 

L'expression  a  été  de  même  appliquée  â  des  points 
battus  par  des  artilleries  adi  i  :  ses,  La  boucle  décrite 
par  la  Meuse  autour  de  la  cote  de  Talon,  au  nord 
ie  était  7i<:  man's  land  sous  les  feux  de» 
es  de  la  côte  de  l'Oie  et  des  forts  de  Bois- 
bourrus  er  de  Vacherauville,  etc. 

nomarchie  chi)  n.  f  de  nomarque  .  Gou- 
v<']  aement  d  un  nome.  Dignité  de  nomarque.  Cir- 
conscription administrative,  dans  La  Grèce  contem- 
poraine. 

nomarque  [mar  ke\  n.  m.  (du  gr.  nnmos.nomc, 
et  arhhein,  commander.  Nom  que  les  Grecs  donr 
naieul  au  gouverneur  dun  nome,  dans  l'ancienne- 
Egypte.  Fonctionnaire  place  à  la  tète  d  une  numar- 
cine.  dans  la  Grèce  moderne, 

nombe  non-be  n.  m.  pour  lomble ;  du  lat  lum- 
bulus  Nom  de  deux  muscles  placés  a  1  intérieur  «les 
cuisses  de  certains  animaux  cerf,  vache,  port      I  a 

li.'ull'  ■mes. 

nonibrable  non  adj.  Que  l'on  peut  nombrer, 
compter  :  quantité  nombrabte. 

nombrant  [non-bran]  adj.  m.  Usité  seulement 
dans  nombre  nombrant,  nombre  abstrait. 

nombre  'n<m  bre]  a.  m.   lat  numerus     Rapport 
entre    une    quantité    et    une    autre    quantité    prise 
comme   terme    de   comparaison,  et   qu'on   appelle 
égaux.  Philos,   idée  de  plura- 
:,  faite  de  l  espi  i  '  "llcction, 

de  i"     onni     ou  de  choses   Majorité  :  te  pouvoir  du 
ities.    le    grand 
nombr  ,    le   plus   grand   nombre,   la   majorité  des 
hommes,   Nombre  de,  bon  nombrt  de  beaucoup,  plu- 
:.  rnîr   de  courtisan  i  -"<'  l'ait  faux. 
Rien  ue  pèse  umi  qu'an 
Le  porter  luin  est  ilifrti  il 
El  |e  sais  même  sur  ce  (ail 

ibre  d'il nés  qui  -■""i  tommes. 

La  Funtaine. 
Nombre    rond .    nombre    auquel    on     réduit    un 
compte  pour  Le  simplifii  c      100  ut  un  nombre  rond 

relatû  ement  à  91    Sa  n     nombre,  en  grande  quantité  : 

ations  sans  nombre.    Dans  te  nombre-,  sur  la 

nombre,  figure]  tns  utilité 

réel  Le   i  ;■■  n  tance.  Vittir.  Nom- 

bre    oratoire,    harmonie   qui    résulte   d'un    certain 

■  ii  prose  :    cette  période 

a  du   nombre    Gramm     Propriéti    qu'ont    les   mots 

l'idée  d'unilé- 

il    y    a    deux   nombres  :    le   sin- 

uriel.  Arithm.    Noms   de  nombres,  v. 

:it .çtincrei.  v.  ces  mots. 

entier    qui   contientune  ou  plusieurs  fois- 

l'unité,  comme  un,  deiu    cinq,  etc    Vbmôre  fraction- 

i  ni  contient  des   fractions  de  l'unité,  comme- 

deux  tiers,  trois  quarts,  etc.  Nombre  déci- 


NOM 

mal    nombre    factionnaire    dont 1>-    dénominatcur 

de    10.   Womore    s 
nombre                                      :"   "in"    "  'V 
de  ol: -' 
Su   minutes    IS 
hra  enUer  oui  S»l   divlslb 
rtpa?      mm-,    comme  3,  6. 7,  il.  I 
«rentiers  enlrt  :"', 

■   ItartHM»*.  nombre   :  '' 

fat,™    dunC, >bre    ,,-!»«- 

*>  m.iltinlié  Dar  2  :    9    ou  3  multiplie  pu    '  ■     v" 
LTÔÙci/oo,,.  ,..,,,. lue  résultan*  du  produit  dun 
™mbre  mult  pio-  deux  fois  par  lui-même,  i 
ouîXÏXa  Komorepair,  nombre  exactement*- 

Sibîenarl    o meïT»,  10  "<<Va<r- 

nombre  oui  n  '. 

oôSmel  »  "t.-  ,»r&,  série  de  nombres 

for™  M  d«  somme,  .  deux  p, .ers 

nombres  naturels,  des  .rois  premiers  »o»*«^«! 
nuatre  premiers,  etc.  Attr.  Nombre  «ï>r,  OJ  CM  lu 
matre  de  dix  neuf  ans.  /Vomore  d'or  dune  année 
;;™„„°  ran»de  1  à  19  quelle  a  occupé  pendant 
ta  du™"  du  "Se  V cycle.  Nombre  parfait,  lont 
llmhve  nui  e"t  égal  à  la  somme  de  ses  diviseurs. 
nombre    qu.  est  ega.  nom/ire  de, 

na™  a7  ratg  dt  ««».»/«  de,  de  la  caté- 
|„rie  de  Loc,  a°dv.  En  nombre,  en  grand  nombre  ou 
at2Tsc'cl?aramr,u  La  plupart  des  langues  culti- 
vées possèdent  deux  nombres  :  le  singulier  et  le  plu- 
riel Certaines  d entre  elles  le  sanscrit,  le  grec)  y 
ajoutent  Te  duel,  désignant  les  objets  qui  vont   par 

'"Les  noms  de  nombres  sont  des  espèces  d  adject  fs 
de  Quantité.  Les  idiomes  des  peuples  cultivés  possè- 
dent sTuls  une  série  complète  de  noms  de  nombres 
oeternûnés.  On  les  divise  en  cardinaux  (un,  deux, 
trois T  etr  )  indiquant  combien  d'unités  sont  comprises 
dans  un  groupe,  et  en  ordinaux  [premier,  second,  etc.  , 
^indiquent  l'ordre  occupé  par  un  objet  dans  une 
collection  Les  systèmes  numéraux  des  langues  indo- 
êuroPéennes  et -sémitiques  ont  généralement  dix 
nourP  base.  L'ancien  gaulois  possédait  le  système 
vfcésimal   dont  il  subsiste  des  traces   dans  oualre- 

eini'SC,Cnc«"'"e?'Sp«L'  Dès  l'antiquité,  certains 
chiffres  ont  passé  pont  avoir  un  pouvoir .mysté- 
rieux Dans  1  Inde,  en  Egypte,  chez  les  Chaldéens  et 
les  luifs  les  Crées  et  les  Romains,  le  nombre  trois 
était  fort  respecté.  Le  nombre  s  pi  a  conserve  un 
caractère  sacré  dans  la  tradition  chrétienne.  Au 
ntoyeu  âge  et  a  la  Renaissance,  l'astrologie  multiplia 
les  chiures  cabalistiques.  La  superstition  portant  sur 
le  nombre  13  n'a  pas  disparu 

Dans  1  histoire  de  la  philosophie  les  pythagori- 
ciens faisait  une  large  place  aux  nombres  dans  leur 
métanhvsiaue  Us  pensaient  que  les  éléments  des 
nombreTeS.1 îles éléments  de  tous  les  êtres.  Pla- 
ton imagina  une  théorie  des  nombres  assez  compli- 
quée Ala  Renaissance,  G.  Bruno  et  Nicolas  de  Cuss 
soutenaient  que  le  monde  est  un  mystère  de  nombres. 
La  science  moderne  cherche  1  intelligibilité  dans  les 
rapports  mathématiques. 

Nombres  Lier.- des  .  le  quatrième  du  Pentateu- 
quede  Moïse,  ainsi  nommé  parce  qu  il  commence 
car  le  ASnomiremenl  du  peuple  et  des  lévites.  Il  est 
la  continuation  du  leuilijue. 

nombre  [non]  adj.  Nomiw  nombre,  s'est  dit 

pour  SOMBRE  CONCRET. 

nombrer  [non-oré]  v.  a.  (lat.  numeran     i  omp 

ter   supputer. 

nombreusement  non-oreu-xe-man]  adv.  En 
grand  nombre     l'eu  us.)  , 

nombreux,  euse  non-ore.l.  ci<-=e  adj.  Qui 
est  en  grand  nombre,  qui  comprend  un  grand  nom- 
bre défements  :  une  nomoreuse  armée.  Harmonieux 
et  cadencé  :  période  nombreuse. 

nombril  [non-&ri]  n.  m.  'lat.  umbilicus).  Petite 
cicatrice  du  cordon  ombilical  au  milieu  du  ventre. 
ï"  Midi.  Bot.  Cavité  à  l'extrémité  des  fruits  op- 
posée à  la  queue. 

nome  n.  m.  (du  gr.  nomos.  loi).  Sorte  de  poème 
qui  se  chantait  en  l'honneur  d'Apollon,  chez  les 
anciens.  Chant  ou  air  des  anciens  Grecs,  assujetti  a 
une  cadence  :  nome  éolien,  béotien. 

nome  n  m  gr  nomos -Division  administrative 
de  l'ancienne  Egypte.  Dans  la  Grèce  moderne,  syn. 
de  NOMARcniE. 


—  3TÎ  — 


nôme  n.  m.  (du  gr.  nomos.  division).  Alg.  Se 
disait  autrefois  d'un  terme  joint  à  un  autre  par  le 
signe  +  ou  le  signe  -.  (Vx  mot  qu.  se  retrouve 
dans  monôme,  binôme,  etc.) 

Nome,  v  des  Etats  unis  d'Amérique  (territoire 
d'Alaska,  sur  la  côte  méridionale  de  la  presqu  île 
de  Seward.  et  la  baie  de  Norton  (mer  de  Bering)  ; 

nomékiiàn  ou  nomenkhan  n.  m.  Titre 
d'origine  mongole,  donné  par  les  étrangers  au  vice- 
roi  ou  régent  du  Tibet. 

nomenclateur  rman)  n.  m.  (lat.  nomencla- 
lor  ;  de  nomen.  nom  .  Esclave  romain  qui  accompa- 
inait  ceux  qui  bridaient  les  magistratures,  afin  de 
feur  faire  connaître  le  nom  des  citoyens  qu  ils  ren- 
contraient, et  qu  ils  avaient  intérêt  de  saluer.  Celui 
qui  s'occupe  de  la  nomenclature  d  une  science,  d  un 
art.  Recueil  des  mots  disposés  en  suivant  une  cer- 
taine classification. 

nomenclature  \man]  n.  f.  (de  nommth- 
leur  Collection  des  termes  techniques  dune  science 
ou  dun  art:  la  nomenclature  chimique.  Ensemble 
des  mots  don  dictionnaire.  Recueil  Je  mots,  de  noms 
propres  Art  de  classer  les  objets  d  une  science  et  de 
l.-s  noms.  Longue  et  ennuyeuse  liste 
de  mots.  Catalogue.  . 

-  Escyc  Ch un.  La  nomenclature  chimique  a  pour 
but  de  nommer  les  corps  Dans  l'ancienne  chimie, 
outre  les  noms  impropres  donnés  aux  diverses  sub- 
stances (car  ces  noms  reposaient  souvent  sur  aes 
ressemblances  mal  interprétées,  ou  des  origines 
,1  fallait  encore  compter  avec  la  multipli- 
cité "des'noms  attril s   i   une    seule  el    r, 

stanc-    q  .icntdéja   fa. 

de    nomenclature,    lorsque    paru 
'..   de  nomenclature    chimique    pioposie  par 

tuelle.  Les 
corps  simples  sont  désignes  par  des  noms  qui  rap- 


pellent  quelqu'une    de  ,  '  "•»     « 

comi 

on  le  fait  suivre  du  nom  du  cor] 

dit   .m.  i  ».  pour  un  atome  du 

le  c 1 "'i''  .'m-  deux, 

trois,  et.-   al  .mes  du 

mposébinair.  . 

qui  comi 

négatif  dans   les  différents   c 

unes  par  deux  corps,  on  .  ■ 
nom  générique  du  composé  du  prénx. 
ainsi,  on  dft  :  pereft/orure  d. 

désignation  des  composés  binaires  n  est  pas  appli- 
cable aux  hydracides,   ni  aux  alliages,  ni  aux  coin- 

P°On  nommêTes  hydracides  en  faisant  suivre  le 
nom  du  corps  simple  de  la  désinence  hydrique, 
ainsi  on  dit  lucide  chlorhydnque.  Les  alliages 
n  ont'  r.as  de  noms  particulière;  ceux  qui  com- 
prennent du  mercure  se    mes.   Les 

composes  oxygénés  binaires  susceptibles  de  donner 
un  acide  en  réagissant  sur  les  cléments  de 1 eau  se 

nomment  anAvdr.'des.  et  on  fait  suivre  ce  l  di m 

de  1  acide  auquel  il  peut  donner  nais!  i 
dit:nn«!/dri2epnospnorioue(Ph>0').  Si  les  composes 
oxygénés  binaires   ne  donnent   pas  naissance  a  des 
acides,  on  les  nommé  oxydes,  en  indiquant    eco.ps 
simple  combiné  à  1  oxygène  :    oxi/de    de   cuiure   On 
distingue  les  divers  oxydes  qu  un    même  corps  peut 
donner  arec  l'oxygène  en  utilisant  les  préfixes  mono 
,„,  nroto    t,i.  tri,  suivant  que   le  composé,    pool  un 
atome  du  corps  simple,     enferme  un   deu 
atomes  d'oxygène;   sesgui.    s  il    y   a   tiois   atomes 
"oxy-ène  pour  deux  du  corps;  sous,  s.,  pour  un 
a.ome°d'oxygène,   il  y  a  plusieurs  atomes  du  corps 
simple.  L'oxyde  le  plus  oxygène  que  puisse  fournil 
ent  s'appelle  souvent  peroiyae. 
I       bises  ou  Ai/drules  métalliques  qui  résultent  de 
lactîon  de  l'eau  sur  un  oxyde  métallique  s  appellent 
hydrates;  ainsi,  l'on  dit  Yhydrate de  cloua 
on  nomme  cependant  potasse  et  soude  les   hydrates 
de  Mtassium  et  de  sodium.  Pour  les   acides  oxyge- 
nésP  onle  Tomme  en  faisant  suivre  leW  du  corps 
simple  de  la  désinence  eux  ou  ique,  suivant  «uila 
renrerment    moins   ou    plus  d'oxygène  :  aede  sulfu- 
reux Mide  sidfurique.ew.  Pour  nommer  un  sel.  On 
énonce  d'abord  1  acide  dont  il  dérive  en  remplaçant 
ta  terminaison   ique  de   l'acide   par  aie.  ou  e„.r  par 
te    ainsi  l'acide  lulfurique  et  le  cuivre  forment  le 
\ulfal  de  cuivre,  lacdc   sulfureux  et  le  potassium 
donnent  le  sulfite  de  potassium. 

Les  composés  organiques  ont  une  nomenclature 
nlus  complexe,  sur' laquelle  nous  n'insisterons  pas. 
Plus  complexe,  ^^^  ,a  nomenclature  des  êtres 

et  des  substances,  adoptées  par  le  monde  entier 
n  acceptent  que  des  dénominations  intelligibles  pour 
"es  savants  de  tous  les  pays,  et  c'est  pourquoi  la  plu- 
part ÏS  noms  scientifiques  sont  latins  La  nomen- 
clature zoologique,  comme  la  nomenclature  bota- 
nique    est  binaire   et  hinominale.  V.    botmuqot, 

Z°nomenclaturer  :»«».  ré]  v.  a.  (de  nomen- 

clature)  classer.  Nommer  méthodiquement:  nomen- 

clalurfr  des  plante,     Peu  us.i 

nomenclatuner  [mon,  n-é)  n.  m.  Par  de- 

I  aiseur  de  nomenclatures. 
Noménoé,  chef  des    Bretons,  m.  en  851.  H  se 
déclara  indépendant,  à  la  mort  de  Lou.s  le  Débon- 
naire et  Chailes  le  Chauve  dut  le  reconnaître  comme 

chef  des  Bretons.  

Nomeny,  eh  -l  de  e.  Meurthe-et-Mosi 
età2.ULde,J 

19 i,  ,1e  r  E  Chaux. i ecaii 

.    „     ei  J.800  h    Pri  mands  le 

:,,:     ,i.i.  et  incendié  par  eux  après  une  série  dexê- 

de  paisibles 
habitants  du  bourg. 

nomeus  [mè- 

uss]  n.  m.  Genre  de- 
poissons  acanthopte- 
res  des  mers  chau- 
des. (Ce  sont  des  pois- 
sons allongés,  com- 
primes, remarquables 

nne  la  disposition  de 

feur  nageoire  ventrale,  qui  peut  se  replier  dans  une 

rainure  de  1  abdomen.) 

Nomexy,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  15  kU. 
d'Epin™  près  de  la  Moselle;  2.200  h.  Ch.  dé  i.  E. 
Chaux,  plâtre  ;  filatures. 

nomie  [nzO  n.f.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
porte-aiguillon  "des  régions  chaudes  du  globe,  et  dont 
on   trouve  quelques  espèces  , 

dans  le  midi  de  la  France  :  t->v'W>- 

(es   ,o oo.es  sont  des  abeilles    C^J^SE/   . 
qui  hulin-nt  les  fleurs  el  ni-       ._-.-    — ^. 
cftenl   dans   les   terrains  sa-       ^Ç 
blenneux. 

nominable  adj.  Qui 

peut  recevoir  un  nom.  i  Inus.) 

nominal,  e,  aux  adj 

(lat.  nommalis).  Qui  se  fait 

en  appelant  les  noms  :  appel  „„.ejaT,  iBO 

„ooo./    Qui  n'a  que   le  nom,  sans  posséder  les 
â  antres  réels  -  Henri  III  était  le  du    nomma/  de 

lisme  :  les  nominaux. 

nominalement   [man]   adv.    De   nom.  Avec 
une  valeur  nominale. 

nominalisme  'lis-me~;  n.   m.    de  nommai). 
Do^Snedapres  laquelle  les  genres  et    es  espèces 
n'existent  que  de  nom  :   le  nomma- 
/,,,„.  fut  défendu  par  Roscelin. 

Encycl.    Philos.    Les   genres   e    les  espèces 
exist  ■  ni  ,1s  en  soi.  ou  seulement  dans  1  mtell 

nue  le    o 

Z  du  ^ 

auquel  about.t  toute 


NON 

nature 

l'idei  de 

.1  ehcval  .   il  .  attu- 

Condillac    Stuart  Mill     I 

nominaliste 

I  Au  pi., 

nominataire     i.  P       »»«  i"i  était 

,1      UO.ee      p»        Il  "     :     <■"' 

nominateur  n.  m.  '  eh  '  ;'  im 

t  elui  qui  nomme   I  allons, 

nominatif  n  m    D  léclinal- 

son    ras  qu.  di 

nominatif,  ive 

,:,„,  ninalil  l  I  '  """  '"'' 

ledit  don  litre  qui   i  "  t'"I"'"'<a're. 

oix  titres  au  p 
nomination  si  m  ..  f.  lai 
tion   de   nomn  ef  a  un 

lin-    i   distribution  de  prix,  cet 

nominativement    man    adv.  En  désignant 
le ,    e.v.  ""'"'- 

nominaux  ni  n  m  pi   A  l  époque  delà  sco- 
lastique.  l.-s  partisans  dé  la  doctrine  n mal!  te. 

nominavitnobiB,  expression  latine  qi 
littéralement    11  a  nomme  à  n  rormuu 

...    ,ai.  la  chancellerie  pontil 

h'.'ù'ies'  qui'  donnaient    l'institution    ranonique    a ,x 
désignés    par    le   gouvernement   lançais 
Cette  formule   souleva  en  1903   un   coi, il. i 
saint-siège  et   le   gonvernemeni    fi-ançais    m.uistere 
Combes).  .     .... 

nommé   y-mil   6  adj.   Appelé:    !■ 
nommé  le  Père  du  peuple.  N.  Dans  le  familier 
et  en  langage  juridique.  Je  nommé, /allo- 
ue qui  porte  le  nom  de  :  le  nomme  Jé«"-,Lo°; 
.  point  nommé,  à  propos.  Ajourne» 
jour  convenu.  .  „.  , 

nommée  [no-mé]  n.  f.  (de  nommer     F'-'".'';.r:larl 
nominatif  des  ..I.,..    !  ait  un ,  l.ef  ser- 

va„i   établi  après  l'aven  et  le  dénombrement. 
nommément  :no-me-man]  adv  Avec , 
tion  par  le   nom  :   plusieurs  se  sont  distingues,  el 
nommément  un  tel. 


Menions 


!/es    ( — ^ 

'M 


Nomie. 


nommer  [no-mé  v,  a.  i.  ESîS 

on  nom:  nommer  un  enf-ant  au  oapl  me.  Di 

nar  son  propre  nom  :  il  est  J,s  choses  qu  i    ne  faut 

Ô    „1,  o      Choisir  pour  r.  i.  ;  «  >  £ne- 

fl    0„  r -o.  ee    o    >o  commune  Insti- 

tué.  en qualité  de:  nomm.rqio  l,uir.i. 

Se "ommër  v.  pr  Etre  nommé  .  recevoir  une  deno- 
minatiou  particulière.  Ai.n's.  litt.  . 
C'est  toi  qui  l'as  nommé, 
némisticbe  de  Racine  iPhédre  I.  \^tJ™ 
„„  nrononcer  le  nom  d  Hippolyte,  objet  de  son  m 
niine'l  amonur.  et  ces,  Œnon?  qn'eUe  amène,  par  ses 
circonlocutions,  a  prononcer  le  nom  fatal. 

nomocanon  n.  m.  (du  gr.  nomos  loi.  et  Aa- 
non  rèelel  Dans  l'Eglise  grecque,  recueil  de  canons. 
Recùcifte  deeis,ons0in,pèr.ales  en  matière  ecclesias- 
tique.  Recueil  des  livres  pemtenliaux. 

nomoKraphe  n.  m.  (du  gr.  nomos  loi,  et  ora- 
pfcSn?écrl«)  Auteur  d'un  recueil  de  lois  ou  d  un 
irai  té  sur  les  lois.  , 

graphique  appelé  ataçtie. 

nomolOgie  [fi]  n.  f.  du  gr.  nomos.  loi,  et  lo- 
oof  d,™»  i°&  Science  de  la  législation.    Peu  us.) 

nomonhylaque   ia-.'ré]  n.  m.  (du  gr.  nomos, 

à  l'exécution  des  lois.  . 

nomothète  n.  m.  idu  gr.  »o».os  loi,  et  w«™. 

d  examiner  les  modifications  aux  lois. 

nompriX  [pri]  n.  m  .de  non,  et  prix).  Carac- 
tère ou  état  de  ce  qui  est  vil,  sans  prix. 

non    liât    non),  particule   négative,  opposée  a 

-!!J^,^:r/eS.^-.ènSfc| 

SSsBT!=sr,fVÇSS 

»^'"^rm.^^«'par„n6non! 

Ant.  Oui.  ,  . 

nona  n.  f.    mol  ital.).  AJTect.on  causée  par  la 

«     ,.,.,,.térisee  nar  une  somnolence  durable,  et 
grippe  ca.acteisce  par  j. 

Sre  u'ne  ?o™e  tfe encéphalite  épidémique  [le.har- 
liàne^obsei-veè  depuis  dans  plusieurs  pays.) 

nonacosane   n.  m.  Carbure  C»  H»  fusible  à 
6-io   que  l'on  retire  de  la  paraffine  du  commerce. 
"non-activité   [non-nakj    n.   f    Etat  d'un  offl- 

.eut' avoir  lieu  par  licenciement  du  corps. 

SSsb  « 

uCân'delUyBaUsuï 
■i,  i  ivité  avant  la  fin  df  1  année. 

du  rappel  à  l'ad 


NON 

nonagénaire  [né-ré]  n.  et  adj.  (lat.  nowi- 
genariu»).  Agé  de  quatre-vingt-dix  ans  :  un  nona- 
génaire; une  femme  nonagénaire. 

nonagésime  n.  et  adj.  m.  (lat,  nonagesimus). 

Chacune  des  extrémités  du  diamètre  de  l'écliptique 
perpendiculaire  à  la  section 
de  l'horizon  et  de  l'écliptique. 

nouagesimo 

n  lat.)-  Quatre-vingt- 
dix  neuvièmement. 

nonagone  n .  m.idu 
lat.  nonus,  neuvième,  et  du 
gr.  gônia,  angle  .  Polygone 
qui  a  neuf  angles  et,  par 
Mine  ,    neuf   côtés  .    (  On    dit 

111  eux  EMMÉAGONE.) 

nonaîn  [nin]  n.  m.  Dot.  Nooain. 

Un   des   noms  vulgaires  de 

L'asphodèle  rameux,  Zool.  Variété  de  pigeons  do- 
mestiques appelés  encore  capucin  en  raison  de  la 
disposition  des  plumes  de  leur  cou:  Us  nonains 
comptent  parmi  les  meilleurs  pigeons  de  volière. 

Nonan'COUrt  hour),  ch.-l.  de  c.  (Eure),  air.  et 
à  35  kil.  d'Evreux,  sur  l'Avre  ;  1.760  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Eglise  du  xvr  s.  Krstes  de  fortifications.  Entrevue 
de  Philippe  Auguste  et  de  Uichard  Cœur  de  Lion 
avant  la  3"  croisade  H89j.  Colonnades.  —  Le  cant.  a 
i&  comin.,  et  T.UUO  h. 

nonane  n  .  m.  Chim.  Hydrocarbure  saturé 
C91I*U.  qui  prend  naissance  lorsqu  on  distille  de 
L'alcool  amylique  avec  du  chlorure  de  zinc. 

nonante  adj.  num.  lat.  nonaginta).  Quatre- 
vingt  dix.  [Vx.)  Astr.  Quart  de  nouante,  quart  de 
cercle  divisé  en  90  degrés,  que  l'on  emploie  à  diverses 
déterminations.  Prov.  :  Lever  à  cinq,  diner  à  neuf, 
souper  à  cinq,  coucher  à  neuf,  fait  vivre  d'ans  nonante 
et  neuf,  en  réglant  comme  l'indique  le  vieux  pro- 
verbe sa  manière  de  vivre,  on  prolonge  ses  jours. 

nonanter  r-;  v.  n.  Au  piquet,  passer  de  vingt- 
neuf  a  quatre-vingt-dix  points.ee  qui  a  lien  lors- 
qu on  atteint  trente  sans  que  l'adversaire  ail  encore 
rien  marque 

nonantième  adj.  num.  ord.  de  nouante. 
Quatre-vingt-dixième. 

nonantièmement  [mon]  adv.  En  quatre- 
vingt  dixième  lieu. 

non  bis  in  idem,  mots  lat.  formant  un  axiome  de 
droit  et  signif.  qu'une  personne  une  fois  jugée  ne 
peut  être  poursuivie  à  raison  du  même  fait.  Cette 
expression  s  emploie  couramment  pour  indiquer 
qu  H  n'y  aura  pas  répétition  d'un  aele.  d'une  chose 
quelconque  :  vous  ne  m'y  reprendrez  plus  :  non  bis 
in  idem.  L'axiome  non  bis  iii  idem  suppose  qu'il  y  a 
eu  jugement  ayant  force  de  chose  jugée  ;  il  ne  s'appli- 
querait pas  à  une  décision  de  non-lieu,  la  poursuite 
pouvant  être  reprise  si  de  nouvelles  preuves  de 
culpabilité  viennent  à  être  découvertes. 

nonce  n.  m.  [ital.  nunzio  ;  du  lat.  nuncius, 
messager).  Prélat  chargé  de  représenter  le  pape 
auprès  d'un  gouvernement  él  ranger  :  le  nonce  ti  Parts. 
Ili-t  Député  fi''  L'ordre  équestre  des  villes  de  Hon- 
grie. Député  de  la  noblesse  à  la  grande  diète  de 
Pologne. 

—  Kncycl.  Les  nonces,  toujours  revêtus  du  ca- 
ractère episcopal,  sont  les  représentants  du  pape 
auprès  des  gouvernements  étrangers.  Ils  ont  la  pré- 
séance sur  tous  les  membres  du  corps  diplomatique. 
Les  int'rnonces  sont  assimilés  aux  ministres  pléni- 

Eotentiaires,  tandis  que  les  nonces  ont  rang  d'am- 
assadeurs.  La  nonciature,  supprimée  en  France,  à 
la  suite  de  la  loi  du  9  décembre  19U5,  qui  a  séparé 
les  Eglises  et  l'Etat,  a  été  rétablie  eu  1921 . 

nonchalamment  [larman]  adv.  Avec  non- 
chalance t  agir,  parler  nonchalamment.  Ant.  Acti- 
vement, vivement. 

nonchalance  n.  f.  (de  nonchalant).  Négii- 
gence,  manque  d'ardeur  et  de  soin.  Parole,  action 
nonchalante.  Ant.  Activité,  vivacité,  ardeur. 

nonchalant  [lan],  e  adj.  ide  non,  et  chaloir). 
Qui  manque  d'ardeur  par  insouciance  :  un  caractère 

nonchalant.  Qui  agit,  parle  avec  mollesse  ou  aban- 
don :  beaucoup  de  créoles  sont  no/ichalantis.  Par 
ext.  Qui  est  fait  avec  nonchalance,  ou  qui  inspire  la 
nonchalance  :  un  travail  nonchalant  Poéttg.  Qui 
inspire  la  nonchalance,  qui  la  favorise  : 

Les  voilà  CCS  sapins  à  la  sombre  verdure. 
Cette  gorge  profonde  aux  nonchalants  détours, 
Ces  sauva^-.'3  ;unis  dont  l'antique  murmure 
A  bercé  mes  beaux  jours, 

A.  un  Musset. 
Substantiv.  Personne  nonchalante  :  un  grand  non- 
chalant. Ant.  Actif,  vif,  ardent,  impétueux. 

nonchaloir  a.  m.  [de  non,  et  chaloir).  Négli- 
gence, paresse,  inaction. 

nouciatioD  [si-on]  n.  f.  (lat.  nunciatio).  Dr. 
Action  d  annoncer.  ,1  ne,  dr.  Mise  en  demeure  d'avoir 

à  înterr pre  des  travaux  jusqu'à  ce  que  la  Justice 

ait  statué. 

nonciature  n.  f.  ital.  nunziatura\.  Fonctions 
de  nonce.  Exercice  de  celte  charge.  Palais  du  nonce. 

non-coaction  n.  f.  Absence  de  coaction  :  la 
non-coaclion  de  la  volonté. 

non-combattant  n.  et  adj.  m.  Se  dit  de  la 
partie  du  personnel  militaire  qui  ne   prend  pas  une 
part  effective  an  combal  :  le*  médecins  '-t  U 
lanciers  sont   rangé»    parmi    les   non-combattants. 
Ant.   Combattant. 

non-comparance  n.  f   Autref,  défaut  de 

comparution  dune  personne  devant  la  justi  i  ■■ 
jour  fixé. 

non-comnarant,  e  adj    et  n.  s     ht  d'une 

per  te    qui    l'ail   défaut,  qui  ne  comparait   pas  en 

JUS1  ii       \     i     Comparant 

non-conciliation  n.  f  Défaut  de  concilia- 
tiorj  :  jiro>  ès-vi  rba    le  non  ■  onciliat  ion. 

non-conducteur,  triceadj.  Qui  n'est  pas 
conducteur  il.-  la  chaleur  "N  de  l'électricité  des 
corps  non  conducteurs  ,  de  ■  sub  itam  es  non  conduc- 
trice» 

non-COnformisme  n.  m.  Etat,  condition, 
sentiment  des  non-conformistes. 

non-conformisto  n.  et  adl 

?|eterre,  de  ceux  qui  n  onl  pas  adni  ré  i  I  \ 
ormité  «le  1662,  et, dans  un  sens  pin 
les  sectes  protestantes  qui   ne   suivent  pas  les  règles 
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et  les  doctrines  de  l'église  établie  (anglicane).  PI. 
des  non-conformistes. 

non-COnformité  n.  f.  défaut  de  conformité. 

non  decet,  mots  lat.  signif.  :  Cela  ne  com  ient 
pas.  Locution  qu'on  emploie  pour  avertir  quelqu'un 
de  l'inconvenance  d'un  acte  ou  d'une  _..,_  oie 

non-délivrance  n  f.  Rétention  dans  l'utérus 
des  enveloppes  fœtales,  après  laccoucbement  ou  la 
parturition. 

non-disponibilité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  n'est 
pas  disponible. 

none  n.  f.  liât,  nona).  Antiq.  rom.  Quatrième 
partie  du  jour,  commençant  après  la  neuvième  heure, 
c'est-à-dire  à  trois  heures  de  l'apres  midi.  Celle  des 
sept  heures  canoniales  qui  se  récite  après  sexte. 
N.  f.  pi.  (liez  les  Romains,  septième  jour  des  mois 
de  mais,  mai,  juillet  et  octobre  ;  cinquième  jour  des 
autres  mois. 

nonène  ou  nonylène  n.  m.  Carbure  répon- 
dant à  la  formule  CM!8 

non  erat  his  locus,  mots  lat.  signif.  :  Ce  n'en 
était  pas  ta  place.  Mots  empruntés  de  l'Art  poétique 
d  Horace  (19)  et  par  lesquels  le  poète  blâme  les  di- 
gressions. S'emploie    à   propos    d'une    chose   (aile  à 

contretemps.  On  les  rite  souvent  inexacte ni       Von 

est  'ou  non  erat)  hic  [ici)  locus. 

Nonet  iJaequesj.  jésuite  et  écrivain  ascétique, 
né  au  Mans,  m.  à  Paris  (1G05-1680  ;  auteur  d'o 
de  piété  qui  furent  fréquemment  réimprimés  :  la  Vie 
de  Jésus  dans  les  saints.  l'Homme  d'oraison,  etc. 

non-être  [non-nè-tre]  n.  m.  En  philosophie, 
absence  d'être,  ce  qui  n'a  pas  d'existence,  de  réalité. 
(Dans  la  philosophie  grecque,  le  non- être  ne  se  con- 
fond pas  avec  le  néant  ;  c'est  une  sorte  de  puissance 
nue,  de  matière  pure.) 

nonette  [nè-le]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  divers 
bolets  comestibles    bolet  jaune,  bolet  granulé). 

nonetto  [nè-to]  n.  m.  (m,  ital.}.  Morceau  de  mu- 
sique à  neuf  parties. 

non-euclidien,  enne  adj.v.  géométrie. 

non-exécution  n.  f.  Défaut  d'exécution  :  la 
non-exécution  dune  obligation. 

non-existence  n.  f.  Etat  d'une  chose  qui 
n  existe  pas.  « 

non  expedit,  express,  lat.  signif.  •  Il  ne  convient 
pas.  Mot  d'ordre  donné  aux  catholiques  italiens  par 
leVatican,  après  l'occupation  des  Etats  pontificaux, 
pour  leur  interdire  de  participer  aux  élections  poli- 
tiques du  nouveau  royaume  italien,  ce  qui  implique- 
rait  la    reconnaissance    de    l'abolition    du    pouvoir 

temporel. 

nongentesimo  [jin-té-zi-mo]  adv.  Neuf  cen- 
tièmement. 

nonidi  n.  ni.  (du  lat.  yionus.  neuvième,  et  dies, 
jour).  Neuvième  jour  de  la  décade,  dans  le  calen- 
drier républicain. 

non  ignara  mali,  miseris  succurrere  disco, 
mots  lat.  signif.  :  Connaissant  moi-même  le  malheur, 
je  sais  secourir  tes  malheureux.  Paroles  touchantes 
par  lesquelles  Didon  accueille  Enée  et  ses  compa- 
gnons d'exil.  (Virgile,  Enéide,  1,  63u.) 

iionil  1  ion  :  m,  Neuvième  ordre  d'unités,  égal 
à  l'octillion  multiplié  par  mille.  (Inus.} 

non-intervention   [non-nin-tèr -van si  on 

n.  f.  Abstention  d'un  Etat  qui  n'intervient  pas  dans 
les  affaires  des  autres  Etats,  lorsqu'il  n  est  pas  di- 
rectement  intéressé  à  intervenir  :  politique  de  nvn- 
ijitervention. 

non-interventionniste  non-nin-ttr-van- 

si-o-nis-te)  n.  et  adj.  Partisan  de  la  politique  de  non- 
intervention. 

noniUS  [nî-uss]  n.  m.  (de  Nonius.  savant  por- 
tugais). Instrument  de  graduation,  qui  sert  au  même 
usage  que  le  vernier. 

NoniUS  MarcelllIS,  grammairien  latin  de  la 
première  partie  du  iv  siècle  de  notre  ère  ;  auteur 
delà  Compendiosa  doctrina  per  litteras. 

NoniUS  (Pedro  Nunlz.  dit),  savant  portugais, 
qui  donna  le  premier  l'indication  d'un  procédé  pour 
la  graduation  des  instruments  destines  à  mesurer 
les  angles    1492-1677). 

non-jouiSsance[j l-san -se]n.  f.  Dr.  Privation 
de  jouissance.  (Peu  us.) 

non-jureurs  n  m.  pi.  (angl.  non  jurors).  Nom 
donné  aux  membres  du  clergé  anglais,  qui.  en  Kis1.). 
refusèrent  le  serment  d  allégeance  à  Guillaume 
d'Orange  et  a  sa  femme  Marie,  et  fuient  privés  de 
leurs  bénéfices. 

non  licet  omnibus  adiré  Corinthum,  mots  lat, 
signif  il  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde  d'aller  n 
Corinthe   V.  Corintue, 

no  t-lieu    n      m.   Dr,    Acte    par    lequel  un   juge 

d'instruction  ou  la  chambre  des  mises  en  accusai  ion 
déclare  qu'il  n'y  a  pas  heu  à  suivre  :  déclaration, 
ordonnance  dr  non-lieu . 

non  licjuet.  mois  lat.  signif  :  Cela  n'est  pas  clair. 
Cette  locution  s'emploie  pour  indiquer  qu'une  chose 
est  obscure,  peu  intelligible. 

non-mitoyenneté  n.  f.  Etat  de  ce  qui  n'est 
pas  mitoyen 

non-moi  n.  m.  En  philosophie,  ensemble  île- 
réalités  extérieures  considérées  comme  objets  dis- 
tincts du  moi. 

non  multa  sed  multum,  mots  lat.  sigmi  Vbfl 
pas  des  choses  nombreuses,  mais  quelque  chote  •!  im 
portant.  Se  dn  en  parlant  de  résultats  qui  valent  non 
par  leur  nombre,  mais  par  leur  importance. 

nonnain  no  nin  n.  f.  de  nonne  Par  plais. 
Petite  nonne  ;  nonne  en  général    de  jeune»  nonnains, 

nonnat  [no-na]  n.  m.  [du  lat,  non,  non.  H  natus, 
ne.  Surnom,  donné    au   moyen    âge.    aux     individus 

i    sein    de    leur    mire    par    loperati    n 
rienne. 

nonne  no  ne]  n.  f.  (lat,  ecclée    uonna     Reli- 
gieuse.  Ne  s'emploie  qu'avec  une  dus 
■■    m     /Vf  de  nonne,  sorte  de  beignet  soufflé  ! 

Nonne  sanglante  la),  opéra  en  cinq  actes,  pa- 
roles de   Scribe  et  Germain  Delavigne    musiqut  de 

Gounod  [185J  ,  Le  livret,  tiré  du  sombre  r i 

glai    de  Lewis  :  le  Moine  esl  un  bizarre  mélange  de 

es.  La  mu  [que  e  I 

appropriéi  avei  talent  a  Tétrangeté  du  poème  II  y  a 

de  jolis  airs  de  ballet  et  des  chœurs  remarquables  : 


NON 

le  chant  de  la  Croisade  avec  Pierre  l'Ermite  ;  la 
marche  des  Revenajits  ;  etc. 

Nonnes  (bois  des),  beis  de  la  Flandre  occiden- 
tale i  Belgique),  situé  à  l'E.  d'Ypres,  entre  l'étang 
de  Belle waarde  et  le  bois  du  Polygone.  Très  dis- 
[  me  entre  Allemands  et  Anglais  au  cours  des  opéra- 
tions qui  eurent  lieu  en  avant  d  Ypres,  en  1LH7  et 
en  1918. 

nonne  n.  m.  E7itom.  Nom  donné  communément 
â    une    espèce  de    bombyx    {lipaiis    monat  ha     \ 

L1PAKIS. 

nonnerîe  ;no-ne~n'j  n.  f.  Par  plaisant.  Couvent 
de  nonnes. 

nonnette  [no-né-ïe  n.  f.  (de  nonne).  Jeune  re- 
ligieuse. Petit  pain  d'épïce  de  forme  ronde,  qui  fut 
d'abord  fabriq  ué 
dan  s  les  couvents  de 
religieuses  :  non- 
neltes  de  Dijon,  de 
Un, as  Nom  vulgai- 
re <le    deux    mesan- 

gesde  France,  et  en  :- 
particulier  des  oi- 
seaux  du   genre 

Pœcile-  Nonneltes. 

non,nîsi  paren- 
do,  vincitur.  mots  lat.  signif.  :  On  ne  la  [le 
i/i/ cm  lui  obéissant.  Axiome  qua  le  philosophe  Fran- 
çois Bacon  applique  à  la  nature,  et  qui  signifie  que, 
pour  faire  servir  la  nature  aux  besoins  de  l'homme, 
il  faut  obéir  à  ses  lois. 

non-noble  n.  m.  Roturier  :  dans  lescasoùil 
s'agissait  de  peines  pi  cuniaires,  les  non-nobles  étaient 
moins  punis  que  les  nobles. 

NonnOS  [noss\  poète  grec,  né  à  Panopolis 
Egypte),  auteur  des  Dionysiaques,  œuvre  parfois 
confuse,  mais  par  endroits  d'une  réelle  originalité, 
avec  de  brillantes  descriptions.  Converti  au  chris- 
tianisme, il  écrivît  une  Paru  phrase  du  saint  évangile 

de  Jean  iv«  s.  apr.  J.-C.}. 
non  nostrum  inter   vos  tantas  componere 

lites,    mots    lat.    signif.  :    Il    ne    m  appartient    pas 

d'apaiser  entre  vous  un  tel  débat.  Vers  de  Virgile 
[Egl.  111,  v,  I081.  Palemon.  pris  pour  juge  par  Da- 
métas  et  Ménalque,  qui  se  disputent  le  prix  du  chant, 
renonce,  après  les  avoir  entendus,  â  donner  la  palme 
à  l'un  ou  a  l'autre. 

Nonnotte  Donet),  peintre  français,  né  a  Be- 
sançon, m.  à  Lyon  (1708-17851,  eut  du  succès  comme 
portraitiste.  —  Son  frère,  l'abbé  Claude-François, 
jésuite  français,  né  et  m.  â  Besancon  1711-1793  .  Cé- 
lèbre par  sa  polémique  avec  Voltaire,  dont  ii  9 
de  réfuter  Y  Essai  sur  les  mœurs. 

non  nova,  sed  nove,  mots  lat.  signif.  :  IVon  pas 
des  choses  nouvelles,  mais  dune  manière  nouvelle. 
Se  dit,  par  exemple,  d'un  écrivain  qui  n'apporte  pas 
d  idées  nouvelles,  mais  qui  l'ait  siennes  des  idées 
déjà  connues,  en  les  présentant  d  une  manière  nou- 
velle, dans  un  ordre  qui  lui  est  propre. 

nono  adv.  (du  lat.  nonus,  neuvième).  Neuvième- 
ment. 

nonobStance  [no -jwbstan-se]  n.  f.  Dr.  anc. 
Opposition. 

nonobstant  [no-nobs-tan],  e  adj.  (de  non,  et 

du    lat.  obstans,  empêchant),    Qui    n'empêche    pas  : 
ces  rais<m<  nonobstantes,  ii  est  parti.  (Vx.) 
nonobstant  [no-noo*  tan    prép.  Maigre,  sans 

égard  à  :  il  est  parti  nonobstant  tes  remontrances. 
Adv.  Cependant,  néanmoins  :  savoir  que  l'alcool  est 
nuisible,  et  en  boire  nonobstmit 

non  omnia  possumusomnes,  mots  lat.  signi/.  : 
Nous  ne  pouvons  tous  toutes  choses.  Expresi  m  de 
Virgile  (Égl..  VIII,  v.  R3;.  Tout  le  monde, n'a  pas 
toutes  les  aptitudes  .  l'homme  n'est  pas  universel. 

non  omnis  moriar,  mots  lat.  signif.  :  Je  ne 
mourrai  pas  tout  entier.  Pensée  d'Horace  [Odes, 
III.  30,  6  :  Je  ne  mouirai  pas  tout  entier,  car  mon 
œuvre  me  survivra. 

non-OUVTé,  e  adj.  Qui  n'est  pas  ouvré,  brut  : 
fer  non-ouvré'.  Uni,  en  parlant  des  tissus  :  linge  non- 
oui  "■ 

non-pair,  e  adj.  Impair.  (Peu  us.) 

nonpareil,  eille  [rè,  u  mil.]  adj.  Sans  égal 

beauté  nonpareitle.  (Vx.)  N.  f.  Terme  dont  se  ser 
vaient  autrefois  les  marchands  et  les  fabricants  pour 
exprimer  ce  qu'Us  vendalenl  ou  fabriquaient  de 
plus  petit  Impr.  Petit  caractère  d  environ  six  points 
typographiques.  Grosse  nonparcille,  caractère  dont 
là  force  de  corps  est  de  quatre-vingt-seize  points. 

non  passibus  aequis,  mots  lat.  signif.    D 
inégal.   Fin  d'un  vers  de  Virgile  \En..  liv.  II,  v.  VIV). 
Le  poète  peint  parées   mots    la  démarche  enfantine 
du  petit    Ascagne.  qui,   lors    de    l'incendie  de  Troie, 
suii  d'un  pas  inégal  la  marche  de  son  père 

non-payement  ou  non-paiement  n.  m. 
Défaut  de  payement  :  billet  oui  sera  i  rotestt  en  rat 

d>-  mai  ptn/einrnt.    l'I.    îles    710/1  payements    OU    non 

pan  ments, 

non-permanence  n.  f.  Défaut  de  perma- 
nence. 

non  possumus,  mots  lat.  signif.  :  Noué  m  pi  u 
uons.  Réponse  de  saint  Pierre  et  de  saint  Jean  au 
prince    des    prêtres,    qui    voulait    leur    interdire    de 

prêcher   l'Evangile    [Actes    des  apôtres,  l\     19-20), 

Dans  1  application,  ces  mots  expriment  un  n 
lequel  on  ne  peut  revenir.  S'emploie  aussi  substanti- 
vement :  opposer  un  non  possumus. 

non-présence  n.  f.  Absence  d'une  personne 
qui  devratl  être  présente. 

non-présent,  e  adj.  et  n.  Qui  n'est  pas  pré- 
sent à  l'audition  de  sa  cause. 

non-recevoir  n.  m.  V.  fin  de  non-recevoir. 

non-réclamation  o,  f.  Défaut  de  réclama- 
Uou  ;  étal  'l'une  ■  nose  qui  n  esl  pas  réclamée. 

non-résidence  n.  f.  Absence  du  Heu  où  l'on 
devi ail  résider 

non-réussite  n.  f.  Manque  de  réussite.  PI. 
des  non-rétunles. 

non-sens  n.  m.  invar.  Défaut  de  sens  :  phrase 
qui  est  un  non-sens.  Chose  absurde  :  conduite  qui 
i  :■!  ii  n  non  sens 

non-SUCCèS  n.  m.  Insuccès. 

non-tolérant  n.  m.  Nom  donné  au  xvii»  s. 
aux  protestants  qui  ne  toléraient  pas  les  sectes  dissi- 
dentes. PI.  :  des  non-tolérants. 
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NOM 


^     PREFECTURE  \>.+.+Iunt 

©    sous  rnÈt'EfTi'KE 

O-    Chef  lieu  de  canton 

o    Commune 

+   Àccheïêchè  t  Evêché 

■4  Chef  heu  de  Corps  dJrmee 


Dordogne  ,     près     du 


«»> 


Armes  de  Konlrun. 


non-tOXicité  n.  f.  Nature  des  substances  qui 
ue  sont  pas  toxiques. 

Nontron.  ch.-l.  darr. 
Tïandiat,  s.-affl.  de  la  Cba- 
rente,  à  38  kil.  de  Périgueux  ; 
3.U0  h.  {Nontrannois  Ch, 
de  t".  Orl.  Scieries,  coutelle- 
rie, fabrication  lK-  meubles. 
—  L'arr.  a  8  cant.,  so  comm., 
69.750  h.  Le  cant.  a  li  comm., 
et  11.600  h. 

nontronite  n.  f.  sili- 
cate naturel  hydraté  de  fer. 

non  troppo  [non  -troppo] 
loc.  adv.  i  m.  ital.  signif.  :  pas 
trop  .  Mots  que  l'on  ajoute 
à  un  adjectif  indiquant  le 
genre  du  mouvement  musi- 
cal, pour  indiquer  que  ce  mouvement  ne  doit  pas 
être  exagéré  :  allegro  non  troppo. 

nonuple  adj.  Qui  contient  neuf  fois. 

nonupler  pli]  v.  a.  Ri  péter  neuf  fois. 

non-usage  [non  »  i  za  n.  m.  Cessation 
d'un  usage  :  tes  ,  ,r  par  le  non-usage. 

non-valeur  n.  t.  Se  dit  d'une  terre,  d'une 
maison  qui  ne  rapporte  rien,  d'une  créance  qu'on 
n'a  pu  recouvrer,  etc.  Au  '/</..  se  dit  d'une  personne 
d'intelligence,  d'utilité  nulle.  àtitit.  Soldat  indispo- 
nible, malade  ou  éclopé.  Fonds  de  n»n  valeur,  cen- 
times additionnels  imposés  en  prévision  de  recettes 
port*  i  au  budget,  et  qui  ne  se  réaliseraient  pas.  PI. 
des  non-inl  mrs. 

non-vente  n.  f.  Circonstance  dans  laquelle  on 
vend  peu  ou  pas  du  tout  :    les  jours  de  non-vente. 

non- Viabilité  n.  f.  Etat  d'un  enfant  qui  n'est 
pas  né  viable. 

non  videbis  annos  Pétri,  mots  lat.  signif.  :  Tu 
ne  verrai  pas  le*  années  de  Pierre.  Saint  Pierre  a 
occupé  trente  et  un  ans  le  siège  pontifical 
ruine  Non  videbis  annos   Pétri  a  pu  s'appliquer  à 
tous  les  papes  jusqu'à  Pie  IX. 

non-vue  n.  f.  Mar.  Etat  où  se   trouve  l'équi- 
un  navire  qu'une  brume  très  épaisse  empêche 
de  reconnaître  l'endroit  où  il  se  trouve. 

nonyle  n.  m.  Radical  caractérisant  les  corps  de 
saturée  où  entrent  neuf  atomes  de  carbone  : 
•le  nonyle  CaH»»Cl. 

nonylène  n.  m.  Carbure  C»H«»,  que  l'on  trouve 
dan-,  la  distillation  de  l'acide  uléique.  Syn.  nonène, 

ONBKB. 

—  Encycl.  Le    nonylène  est  un   liquide   incolore, 
dans  l'eau,   soluble  dans  l'alcool,  bouillant 
entre  1 10«  et  II  ■ 

nonylique  adj.  Se  dit  de  toute  combinaison 
dana  laquelle  i  L'acide  nonw- 

lique  normal,  C»H<«   OH),  bout  à  213».] 


Nonza,  ch.-l.  de  c,  fCorse  .  arr.  et  à  30  kil.  de 
Bastia,  sur  une  falaise  dominant  la  mer; 450  h.  Cé- 
drats. —  Le  cant.  a  5  comm.,  et  2.240  h. 

nooeratie  "sf  n.  f.  (du  gr.  noos,  esprit,  et 
kratos,  force).  Philos.  Domination  exercée  par  la 
raison  pure  sur  les  autres  facultés  de  l'âme. 

nooeratique  adj.  Philos.  Se  dit  de  la  doctrine 
qui  soutient  que  la  raison  pure  dirige  toutes  les 
autres  facultés  de  l'âme,  et  de  ceux  qui  professent 
cette  doctrine  :  philosophie  nooeratique. 

noologie  [jï]  n.  f.  (du  gr.  noos,  esprit,  et  lo>/os, 
discours).  Science  de  l'esprit  humain.  IPeu  us.) 

noologique  adj.  gui  a  rapport  à  la  pensée 
Scâ  nets  nnolo'jiques.d&n*  la  classification  d'Ampère, 
celles  qui  ont  pour  objet  le  monde  de  l'esprit  (scien- 
ces philosophiques,  dialegtnatiqucs,  etc.) 

PJooms  ReralouRenier  ,  dit  Zeeman  (fe  Marin  . 
peintre  et  graveur  hollandais,  né  et  m.  â  Amsterdam 
1623-1668  ;  auteur  d'eaux-fortes  remarquables,  réu- 
nies presque  toutes  aux  musées  de  La  Haye  et 
d'Amsterdam. 

Noort     (Adam    Van1,    peintre     flamand     né     â 
Anvers  (1557-1641}.  Il  donna  des    leçons  à  R.Û 
•Tordaens  et  subit  plus  tard  1  influence  de  ses  élèves, 
si  loin  même  que  plusieurs  de  ses  tableaux  ont  été 
donnés  sous  leurs  noms. 

Noot  iCharles-Nicolas  Van  der),  homme  poli- 
tique belge,  né  à  Bruxelles,  m.  â  Strombeek  17.::;- 
1827),  l'un  des  opposants  qui  en  17/0  secouèri  ni  le 
joug  autrichien. 

nopage  n.  m.  Action  de  noper  les  draps. 

nopal  n.  m.  Nom  vulgaire  du  genre  oponce, 

—  Encyçi..  Le  nopal  opuntia  ficus  Indica  appelé 
aussi  figuier  de  l'Inde  ou  de  Barbarie,  est  une  plante 
herbacée,  composée  d'à  r 
ticles  charnus  e*  aplatis 
(raquettes)  quand  elle 
est  jeune,  mais  qui 
acquiert  en  vieillissant 
un  tronc  ligneux  près 
que  cylind  ri  que.  Le 
fleurs  se  développentsur 
la  tranche  des  raquet- 
tes, et  donnent  naissan- 
ce à  des  fruits  .'figues 
de  Barbarie)  comestibles 
mais  provoquant  la  cons- 
tipation. Originaires  de 
l'Amérique,  les  nopals 
ont  été  naturalisés  dans 
toute  la  région  i  : 
diterranéenne,  en  Australie  et  au  Cap.  On  les  utilise 
pour  former  des  haies  défensives  Une  variété  (opun- 
tia eo«citte//£fer<z]  est  cultivée  au  Mexique  pour  la 
cochenille,  â  laquelle  elle  sert  de  refuge,  et  acclima- 
tée en  Algérie,  Tunisie.  Espagne.  V.  cochenille. 

nopalerie  rî  a.  (  Plantation  de  nopals  des- 
tinés à  l'élève  de  là  cochenille. 


Nopal  r  a.  Heur  ;  b,  figue  de 
Barbarie. 


nope  n  m  flam  noppe  Nœud  que  l'on  enlevé 
du  drap  lorsqu'il  vient  d'être  fabrique 

noper  \pé  v  a.  Débarrasser  le  drap  de  ses 
nœud-  et  de  ses  irrégularités. 

nopeuse  [peu-zej  n.  f.  Ouvrière  chargée  du 
nopage. 

noquet  Dcè]  n.  m.  Nom  donné  aux  bandes  de 
plomb  que  l'on  place  aux  points  et  aux  angles  des 
couvertures  d'ardoise.  Syn.  de  noue. 

noqueter  [ke-té\  v.  n.  Errer  pendant  la  nuit. 
Trembler  de  froid. 

noquetis  [ke  H  n.  m.  Claquement  des  dents. 
produit  par  une  cause  quelconque. 

noquette  r/,v-/,-]  n  f    peui  être  corrupt.  de  mo- 

•ju-ur     Pèch.  Appât    sec.    fait    de   pain  de  ch 

et  autres  substances,  roulé  en  boulette   et  qu'un   fil 

croisé  permet  de  suspendre  à  l'hameçon. 

noralite  n    t    Variété  de  hornblende. 

Norbert  sainl    \bèr],  fondaieur  de  l'ordre  des 

prémontrés    et    archevêque   de   Magdebûurg,    né  â 

Santen.  dans  le  duché  de  CK-v-      m.   â  Magdebourg 

(1092-1134  .  Il  fut  lié  avec  saint  Bernard  d'une  étroite 

Fêle  le  G  juin. 

Norbert    (Pierre    Parisot,   dit  le  P.),  célèbre 
missionnaire,  né  â  Bar-le-Duc,  m.  prés  de  Commercy 
1697-1769    Ses   Mémoires  historiqt  es  sur  les 
des  Indes  '"tentâtes  eurent  une  grande  vogue. 

noi'berte  [6ér  te    n.  f.  Petite  prune  noire. 

Norblin  (Sébastien-Louis-Guillaume),  peintre 
français,  ne  à  Varsovie,  m,  à  Pans  1796-1884  .  1! 
tenté  de  concilier  le  romantisme  et  1  académisme 
[laMort  d'Ugotin,  Saint  Paul  à  Atnèn< 

Norcia,  v.  d'Italie  prov.  de  PérouseJ,  dans 
l'Apennin  l'antique  Nursia  :  10.000  h.  Draperies. 
!  torlus,    de    l'impératrice  Ploline,  de 

saint  Benoit. 

nord     [nor]    n.    m.    (anc.  allem.    nord      Un  des 
quatre  points  cardinaux,  dans  la  direction  de  l'étoile 
polaire:   l'aiguille   aimantée  se   tourne  à  pi 
vers  te  nord.  Aire  de  \eiu  du  monde  ou  du    compas. 
Nord magnét iqw  indiquée   par  l'aiguille 

aimantée.  Fam.    Pi  n  trd,  ne  plus  savoir  où 

l'on  en  est.  Partie  du  globe  terrestre  ou  d'un  pays 
située  vers  ce  point,  dans  ce  sens,  prend  une  majus- 
cule :  la  nature  a  tlonnt  Vord,  et  l'esprit 
Hommes  qui  habitent  les  cégionsdu  Nord. 
Vent  qui  souffle  du  côté  du  Nord.  Compagnie  des 
chemins  de  fer  du  Nord:  tes  wagons  du  Nord.  Ad- 
jectiv.  Qui  est  situé  au  nord  ou  dan 
ii  N  les  contrées  nord  de  l  Europe.  Allus.  littek. 
V.  LUMIÈRE.  Ant.  Sud,  Midi. 

Nord  'nor)  (mer  du),  mer  intérieure  du  nord- 
ouest  de  l'Europe,  formée  par  l'Atlantique.  Peu  pro- 
fonde, encombrée  de  bancs  de  sable,  si. nuise  â  de 
brusques  coups  de  vent  et  d'épaisses  brumes,  elle 
baigne    la    France,    l'Anglctcrn  le  Da- 

nemark, l'Allemagne,  la  Hollande  et  la  Belgique. 


ISOR 

Nord  (canal  DU),  détroit  entre  l'Ecosse  et  l'Ir- 
lande ;    il  unit  l'Atlantique    à  la  mer  d'Irlande. 

Nord  (cap),  promontoire  de  Norvège,  au  N.  de 
l'île  Magero,  sur  l'océan  Glacial  arctique  et  regardé 
comme  le  point  le  plus  septentrional  de  l'Europe. 

Nord  (dép.  du),  formé  de  la  Flandre  française; 
préf.  Lille  ;  B.-préf.  Auesnes,  Cambrai,  Douai  Dun 
kergue,   Valenciennes  ;   6  arr.,  08  cant.,  GG8  comm. 

I  969  100  h  î  ■  e;  cour  d  appel  à  Douai, 
archevêché  a  Cambrai,  évëché  à  LiLe.  Ce  dêparte- 
menl  doit  son  nom  .fi  sa  situation  à  l'extrémité  sep- 
tentrionalr  dé  la  I  rance  La  présence  de  prospères 
bas-.in&  houillersa  favorisé  dans  le  département  du 
Nord  l'csaor  d'une  industrie  merveilleusement 
active  :  métallurgie,  Dltture,  sucrerie,  verrerie, 
brasserie,  etc. 

Nord  (canal  du),  canal  destiné  à  relier  l'Oise  et 
la  Seine  au  réseau  des  voies  navigables  delà  France 
septentrionale,  entre  Noyon  et  Aiieux. 

Commencé  en  ]y03,il  était  à  peine  achevé  en  1911. 

II  a  été  très  dispute  entre 
les  Alliés  et  les  Allemands, 
h  qui  il  a  servi  plus  d'une 
fois  de  ligne  de  défense,  en 
particulier  lors  de  la  pous- 
sée vers  tes  positions  Hin- 
denbourg,  au  cours  de  la 
campagne  offensive  de» 
Alliés  en  1918. 

Nord  (Alexis  .  général 
et  président  de  la  répu- 
blique d  Haïti,  né  au  Cnp- 
Ilaitien .  m.  a  Kingston 
{1820-i910i.  II  fut  mêlé,  de-  flffs 
puis  1865,à  tous  les  troubles  j  '  \-$%ftf''f 

civils  qui  déchirèrent   son  '  Vil  $ 

pays,  et,  en  1902,  vainqueur 
de    son    compétiteur    Fir-  Il 

min,  fut  élu  &  la  présidence. 

Il  6e  signala  par  un  autoritarisme  farouche.  Ren- 
versé en  1908  par  une  révolution,  il  s  enfuit  sur  un 
navire  français. 

NordaU  Mur  Sinmn),  écrivain  juif  autrichien, 
né  à  Pest,  ru.  a  Paris  184-9-  I923J  II  a  écrit  des  romans 
et  des  études  critiques,  pamphlets  haineux  contre 
toutes  les  littératures  (autres  que  la  littérature  al- 
lemande), qu'il  accusede  dégénérescence  névropa- 
thique  ;  Dêgénérescewe,  Paradoxes  psychologiques. 
Nordberg  (Georges-André),  historien  suédois, 
né  et  m.  à  Stockholm  (1677-1744).  Il  prit  part  à  toutes 
les  campagnes  de  Charles  XII.  devint  aumônier  de 
ce  roi  et  composa  une  grande  Histoire  du  roi 
Charles  XII  (1740).  qui  relevait  quelques  erreurs  de 
Voltaire.  Celui-ci  la  critiqua  violemment. 

nord-caper  [péri,  n.  m.  Nom  donné  parles 
anciens  auteurs  a  la  baleine  des  Basques. 

—  Encycl.  Le  nord-caper  est  une  baleine  noire, 
à  tête  très  courte  et  très  large,  avec  une  mâchoire 
inférieure  énorme  ;  elle  atteint  25  mètres  de  long. 
Répandu  du  nord  de  1  Atlantique  jusqu'à  Madère  et 
à  la  Caroline  du  Sud.  il  a  été  l'objet  d'une  chasse  si 
active,  surtout  de  la  part  des  Basques,  qu'il  est  devenu 
très  rare,  en  voie  de  disparition 

Nordenflycht    (Hedvig    Charlotta),   poétesse 
suédoise,  née  à  Stockholm, 
m.presdeSkokloster(1718- 
1763).  Elle  fut  surnommée 
l'Aspasie  suédoise. 

nordenskioldi  ne 

n.  f.  Borate  naturel  de  cal- 
cium et  d'étain. 

Nordenskjceld  ou 
NordenskjÔId  (Nils 
Adolf  Eric  .  explorateur 
suédois,  né  à  Helsingfors, 
m.  à  Stockholm  [18;f:!  i  101 
Il  a  découvert  le  passage 
du  Nord -Est,  dans  son 
voyage  arctique  de  1878- 
1879.  —  Son  neveu,  Nus 
Otto  Gustave,  né  à  Ues- 
salby(Smaland}(1809-l9â8}, 
a  effectue  dans  les  mers  arctiques  et  australes  d'in- 
téressants voyages  scientifiques. 

Nordenskjœld  [mer  di  .  partie  de  ['océan 
Glacial  arctique  comprise  entre  ta  pénînsuli  d<  rai 
mour,  l'archipel  de  la  Nouvelle-Sibérie  et  la  côte 
sibérienne.  Ainsi  nommée  du  voyageur  Adoll  Eue 
Nordenskjceld. 

Nordemey,  Ile  d'Allemagne  (Prusse,  Hano- 
vre), sur  la  mer  du  Nord,  appartenant  aux  iles  de 
la  Frise -Orientale.  3.890  h.  Hams  de  mer.  Pêcheries. 

Norderwyck,  comm.  de  Belgique  (Anvers, 
arr.  de  Turnhout);    1.430  liai.. 

nord-est  [nor-dht\  n,  m.  Point  de  l'horizon 
entre  le  nord  et  l'est.  Partie  du  monde  située  entre 
Je  nord  et  l'est.  Aire  de  vent  située  a  mi  di  tance 
entre  le  nord  et  l'est,  et  correspondant  a  nord  45»  est. 
Adject.  Qui  est  situé  au  nord-est  un  qui  en  vienl 
Fam.  Sec  comme  le  nord-est,  très  sec,  au  pr  et  au  n_- 

Nord-Est  (passage),  dans  l'océan  Glacial  arcti- 
que, au  N.  de  la  Sibérie,  conduisant  de  L'Atlantique 
-n.  i  ■  icifique  par  le  détroit  de  B 

nordester  [nor-dès  té]  v.  n.  Incliner  vers  te 
nord    Bt  :  le  vend  nord 

nord-est-quart-est  n.  m.  et  adj.  Aire  de 
vent  intermédiaire  à  nord-est  et  à  est  nord  i 

nord-ost-quart-nord  n.  m.  et  adj  Un  de 
Tcnt  intermédiaire  au  nord  es)  et  au  nord-nord  i  si 

Nordhausen,  v,   d'Allemagne  (Prusse,  prov. 
33  000  h.  Distilleries. 

Nordtiausen,  comm  du  Bas-Rhin, arr. d'Ers- 
tein  .  1.246  h 

nordique  adj  Se  dit  de  la  langue  ou  de  la  lit 
térature  d 

.    le  l'Europe,  ce  I   i>dir<   les  p  i 
ci  i  Islande  :  les  langues  nordiques. 

nordir  v.  n.  Mar.  Tourner  au  noi 
du  vent 

nordiste  \nor-dis-te   n.  Partisan  des   E 
nord  de  l'Amérique,  dfl 

Nord  1  and,  préf.  du  Nord  de  la  Norvège  ; 
178.000  hab,  Ch,  1.  Bodœ,  I h    Port. 

Nordlingen,  c.  de  Bavière  (Sou 
00  hab.  Coud,    et  2 
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16V5  les  Impériaux  commandés  par  Mercy,  qui  périt 
dans  l'actu  d  Mon  au  y  batti)  les  Autrichiens  en  L800. 

nord-nord-est  n.  m.  et  adj.  Aire  de  vent 
entre  le  nord  et  le  nord-est. 

nord-nord-ouest  n.  m.  et  adj.  Aire  de  vent 
entre  le  nord  et  le  nord-ouest. 

nord-ouest  [nor-dou-èst  a.  m.  P  ini  de  l'ho- 
rizon ntre  le  nord  et  l'est.  Partie  du  monde  située 
entre  le  nord  et  l'ouest.  ^Lcs  marins  prononcent 
norouè  ou  noroît.]  Grosse  capote  en  toile  goudronnée 
ou  passée  à  l'huile  de  lin  cuite,  pour  marins. 

Nord-Ouest  (vice-gouvernement  des  pro- 
vinces du)  ou  North  Western  Provinces, 

ancien  gouvernement  de  1  Inde  anglaise;  48  millions 
d'iiab.  Vi  princ.  Bénarès,  Allahabad,  Aora, 
Nord-Ouest    (passage)  ou  Détroit   de 

Banks,  dans  l'océan  Glacial  arctique,  au  N.  du 
Canada,  entre  les  îles  de  Banks  et  du  Prince  Albert 
au  Sud,  et  les  Ues  Melville  et  du  Prince-Patrick  au 
Nord. 

Nord-Ouest  (territoires  du),  ancienne  déno- 
mination des  parties  septentrionales  du  Dominion 
Canadien,  constituant  I.  s  territoires  de  la  C"  de  la 
baie  d'IIudson.  L'Assiniboïa,  l'Alberta,  le  Saskat- 
chewan,  etc.,  en  ont  été  détachés  successivement; 
aujourd'hui,  seuls  le  Keewatin,  le  Mackenzie  et  le 
Franklin  en  font  partie. 

nordouester  [nor~dou-ès-té\  v.  n.  Pire  dirigé 

vers  le  nord-ouest,  en  parlant  du  vent,  de  l'aiguille 
aimantée. 

nord-ouest-quart-ouest  n.  m.  et  adj.  Aire 

de  vent  également  distante  du  nord-ouest  et  du  nord- 
nord-ouest. 

nord-quart-nord-est  n.  m.  et  adj.  Point 

de  l'horizon  également  distant  du  nord  et  du  nord- 
Dord-esl . 
nord-quart-nord-ouest  n.  m.  et  adj.  Aire 

de  vent  également  distante  du  nord  et  du  nord- 
nord-oucsi . 

noreg  [regh]  n.  m.  En  Egypte,  machine  à  battre 
les  grains,  qui  se  compose  de  trois  rouleaux  armés 
de  rondelles  de  fer  saillantes. 

no  restraint  [pr.  angl  no-ris-trènf]  (mots 
angl.  sigmf.  pas  de  contrainte).  Méthode  d--  traite- 
ment des  aliénés  qui  supprime  tous  les  moyens  de 

contrainte. 

Norfolk,  comté  d'Angleterre  ;  tSO.000  b.  Capit. 
Norwich.  Elevage  (chevaux). 

Norfolk,  v.  des  Etats-Unis  Virginie},  sur  l'Eli- 
sabeth ;  116.000  hab. 

Norfolk  iThomas  I«r  Howard,  duc  de.  homme 
dEtat  anglais  (1443-1524).  11  négocia  la  paix  entre 
l'Angleterre  et  1  Ecosse. 

Norfolk  (Thomas  II  Howard,  due  de),  homme 
d'Etat  anglais,  flls  du  précédent  (1473  1551;  Oncle  de 
la  reine  Anne  Boleyn.  il  présida  néanmoins,  pour 
complaire  à  Henri  VIII,  le  tribunal  qui  la  e  i 
â  mort.  Disgracié  et  emprisonné,  il  fut  délivré  par 
l'avènement  de  Marie  Tudor. 

Norfolk  (Thomas  III  Howard,  duc  de>,  homme 
politique  anglais,  petit  fils  du  précédent  il!i;t6-1572). 
L'opposition  d  Elisabeth  â  son  projet  d'épouser 
Marie  Stuart  le  fit  entrer  dans  une  conjuration 
pour  livrer  l'Angleterre  aux  Espagnols.  Arrêté,  il 
fut  décapité. 

Norfolk.  (Charles  Howard,  duc  de),  homme 
politique  anglais,  m.  â  Londres  (1746  1815  .  célèbre 
par  sa  tenue  plus  que  négligée,  ses  habitudes  d  ivro- 
gnerie ''i  son  aversion  pair  l'eau,  qui  le  poussait  à 
ne  jamais  se  laver.  Il  fut  élu  au  Parlement  el  appuya 
vivement  la  politique  de  Fox.  On  a  de  lui  un  beau 
portrait  par  Gainsborough. 

noria  n.  f.  [mot  espagn.,  venu  de  Par.  7ia'ora). 
Machine  hydraulique  pour  élever  l'eau. 

—  Encycl,  La  noria  est  une  machine  hydraulique 
élévatoire,  qui  consiste  dans  une  corde  ou  une  chaîne 
sans  fin,  tournant  sur  un  tambour  placé  â  la  partie 

supérieure,  et  ;i  laquelle  sont  attachés  des  seaux  ou 
godets.  Les  norias  ont  les  inconvénients   suivants 

1°  les    godets    laissent    en    montant    échapper    i 

partie  de  leur  contenu  ;  2°  la  machine  élevé  toujours 

l'eau  plus  haut  qu'il  n'est  néci      lîi  les  godets 

très  légers  se  déforment  et  se  déchirent  Facilement 

par  suite  du 

mouvement  os  - 

dilatoire  de  la 

chaîne, 

Noriac'aA] 

(Claude- Antoi- 
ne-Jules  Cai- 
ron.  dit  Jules), 
journaliste  ,  ro- 
mancier et  au- 
teur  dramatique 
français,  ne  à 
Limoges  ,  m  .  à 
Paris  i  1827- 
1882  .  sesouvra- 

i    10*'  Ré 

le  livret 

de  la  Timbale 

.<■.  valent 

Far  1  esprit  et 
humour. 

norimon 
n.   m.  Sorte  d< 
palanquin  j  ipi 
nais. 

Norique, 
anc.  prov .  de 

1  e  m  p  i  re  ro- 
main, comprise  aujourd'hui  dansles  Etats  autrichiens. 

Noriques  Alpes  .  v  Alpes. 

norite  n.  m.  Roche  basique'  à  structure  granf 

:      ; 

pyroxène   rbombique  du  groupe  de 

(Me. 
Norma,  opéra  te  l 'clice 

■  mpi  unté   a 
I  :  Imontet    Norma  esi  la  RU 
■  :■     Iruid        -  Ile  aimcli   con  ;ul  Polli 

i  lellini     I83lj,  partition 
pleine  de  charme,  de  poé  sic  et  de  ai  m  i 
On   cite      iri  ■■■ :    t'invi ica  ton  de  la  druid 

■ 
si  plein  de  sentiment  passionné  ;   la   i 


NOR 

chœur  des  druides  ;  1«  trio  des  deux  femmes  et  de 
Pollione  ;  etc. 

normale  n  f.  Géom,  Normale  en  un  point  d'une 
courbe,  droite  perpendiculaire  â  la  tangente  en 
ce  point.  Normale  en  un  pot'nl  d'une  surface,  per- 
pendiculaire  au  plan  tangent  en  ce  point. 

normal,  e,  aux  ad*  .du  lat.  norma,  règle). 

Conforme  à  la  règle,  régulier,  ordinaire  :  être  dans 

son  état  normal.  Ecole  normale  primaire,  école  nor- 

tupérieure,  v.    école.  Perpendiculaire   :   une 

ligne  normale  à  un  plan.  Art.  Anormal. 

normalement  {mon]  ndv.  D'une  façon  nor- 
male. Géom.  Perpendiculairement.  Ant.  Anorma- 
lement. 

normalie  [H]  n.  f.  Géom,  Nom  donné  à  toute 
surface  réglée,  dont  les  génératrices  sont  normales 
â  une  surface  déterminée. 

normalien,  enne  [ft-fn,  è-ne]  n.  Elève  d'une 
école  normale,  particulier,  de  l'Ecole  normale  supé- 
rieure. 

normalisation  n.  f.  Réglementation  des  di- 
menBions  el  des  qualités  des  produits  industriels, 
dans  le  but  de  simplifier  la  fabrication  et  de  l'uni- 
fier. Syn,  standardisation. 

normalité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  normal. 

Normanby  [Constantin -Henry  Punis,  mar- 
quis dej.  diplomate  anglais  m,  à  Londres  ^1779-1803). 
Il  fut  longtemps  ambassadeur  à  Paris, 

Normand  [mon  e,  originaire  ou  hab  tant  de 
la  Normandie  les  Normands  Roué,  retors  :  le  plu» 
Normand  des  hommes.  Loc.  (am  Répondre  en  Nor- 
mand,  ne  dire  ni  oui  ni  non.  Adj  produits  nor- 
mands. Réponse  normande.,  réponse  ambigu  C.  N.  Dia- 
lecte propre  à  la  Normandie  ;  te.  no)  mana  est  un  des 

plus  importants  parlers  de  la  langue  d'oïl.  Prov. 
ANC.  :  Un  Normand   a  son  dit  et  son  dédît,  les  Kor-  • 
mands  sont  sujets*  à  manquer  de  parole.  Un  Manceau 
vaut  un  Normand  et  demi,  les  Manceau  x    ont  plus 
mauvaise  foi  encore  que  les  Normands. 

—  Encycl  Race  normande.  C'esl  le  nom  donné  a 
des  variétés  d'animaux  originaires  de  la  Normandie  : 

bœufs  et  chevaux.  Les  bantfs  normands  c prennent 

les  bœufs  du  Cotentin  et  les  bœufs  de  la  vallée 
d'Auge,  issus  de  la  race  germanique.  Ce  sont  des 
animaux  de  grande  taille,  â  robe  pie-rouge  avec 
bandes  mures  parallèles  [brîngé).  Les  femelles  sont 
excellentes  laitières  et  beurrières;  les  mâles  sont 
élevés  surtout  pour  la  boucherie. 

Les  che\  aux  normands  ou  demi-sang  normands, 
appelés  autrefois  anglo-normands,  proviennent  de 
croisements  entre  chevaux  de  rare  germanique  et 
pur  sang  anglais  Ce  sonl  des  animaux  vifs  agiles, 
très  rapides,  et  qui  sont  de  plus  en  plus  apprécié! 
co ni  me  chevaux  de  selle  ou  carrossiers  ;  on  les 
élevé  dans  les  herbages  de  la  plaine  de  Caen  et  du 
Cotentin. 

Les  pures  normands,  de  grande  taille,  du  type 
celtique,  à  grandes  oreilles  tombantes,  sont  précoces, 
et  recherchés  pour  la  charcuterie. 

Le  lapin  normand,  rustique,  de  taille  moyenne,  à 
robe  grise,  est  très  répandu  dans  les  clapiers;  ou 
l'élève  pour  sa  chair. 

Normand  (CfcaWes-Pierre-Joscph),  architecte, 
dessinateur  et  graveur  français,  né  a  Goyencourt, 
m.  à  Paris  (1765-1840  :  auteui  d'ouvrages  érudits&ur 
l'art  ornemental.  —  Son  fils  Louis  Marik.  né  et  m. 
à  Paris  (1789-187*).  fut  un  graveur  de  talent.  —  Le 
fils  de  celui-ci,  Ai.fkbd-Niloi.as,  né  et  m.  à  Pans 
[1822-1909],  architecte,  membre  de  l'Académie  des 
beaux-arts  en  1890,  auteur  d'une  Restauration  du 
I-'urttm. 

Normand   (Jacques),  littérateur  franoai 
Paris  (1848-1931  .  auteur  de  poésies  alertes  {les  Moi' 
neaux  francs,  etc.),  de  fantaisies,  de  pièces  de  théâ- 
tre ;  ï Amiral,    Musotte  (avec  Maupassant],  M.  et 
j1/">*  Duguzon,  etc. 

normande  n.  f.  Typogr.  Genre  de  caractères 
gras,  à  délies  fins,  dont  on  se  sert   pour    1rs    litres, 
sous-titres    divisions  di   chapitres,  ou  pour  faû 
sortir  certains  passages.  V.  CARACTBKB. 

normander  [dé  v.  a.  Nettoyer  du  grain  battu 
en  le  passant  au  van  ou  au  tarare. 

Normandes  (îles),  groupe  d'iles  que  l'Angle- 
terre possède  dans  la  Manche,  prés  des  côtes  de 
France  :  Jersey,  Guerncsey,  Aurigny.  etc.  ;  97.OO0  h. 
Ancienne  dépendance  du  duché  de  Normandie,  elles 
ont  conservé  des  coutumes  féodales. 

normandie  [dt]  n.  f.  Dans  le  nord  de  la 
France,  pré  enclos  et  planté  d'arbres  fruitiers. 

Normandie,  anc.  prov.  de  Franco,  qui  fit  partio 
de  la  Neuslrie,  fut  donnée  plus  tard  par  Chartes  le 
Simple  à  Rollon.  et  reprise  aux  Anglais  par  Philippe 
Auguste  en  1304;  capit.  Rouen  Elle  B  formé  cinq 
départements  :  Orne.  Seine-In- 
férieure. G&lTados,  Eure,  Man- 
che. Hab.  Normands.)  La  Nor- 
mandie est  un  pays  de  plateaux 
crayeux  très  fertiles,  ou  de  co) 
lines  granitiques  Perche  I  i »1 
une  région  d  agriculture  et  d'é- 
levage très  actif,  avec  une  in- 
dustrie, aux  bords  de  la  Seine,  , 
des  plus  développées. 

L ancienne  Normandie  se  di- 
visait  -'n    1°  Haute  Normandie 

.    Canx.deBray.d'Ouche      \,i,„.s  de  Normandie. 
d'Auge  .  Vexm  normand  .  Rou 
mois,  Lieuvin  ;  2°  Basse-Normandie   les  Marches 
campagne  d'Alençwn,  campagne  de  Caen,  Dessin, 
pays  d  U'iuiii      ■  \'. ranchin). 

Normandie  il-'tr  ou  Manda  Lamé  trie  fe» 
tableau  d'A.  Ph.  Roi]  (1888;  inusée  du  Luxembourg). 
Une  jeune  fermière  blonde  s'ai  mee  de  face  dans 
L'herbe  d'un  verger,   tenant  dans   la  main  droite  un 
seau  de  lait.  Derrière  cl  une  i     itc  vache 

au  pelage  clair.   I  n.  lumineux  et 

ensoleillé.  (V.  p.  356.) 

normandiser  \zé\  v  n    Fam,  Parlei  à  la  ma- 

s  Normands. 

normandisme    /    ,>,■    ou  normanisme 
les  Noi  mands. 

Normands    ma Northmen  hommes 

-  des  pays  scand 

irtoul  de  la  Norvège  el  du  i  >a 

\  l  lious,  ils  occupé]  '  mi 

milieu  du  ■  ip<  rieui  e  du  I  mieper 

SmolensI   i  mémo,  bous  un  de 
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leurs  chefs,  Igor,  jusqu'à  Constaminople,  Mais  l'Oc- 
cident fut  le  but  de  leurs  plus  célèbres  émigrations. 
Organises  en  petites  bandes  montées  sur  des  flot- 
tilles de  grandes  barques  ou  drakkars-,  ils  vinrent,  à 
la  fin  du  règne  de  Charlemagne.  débarquer  à  l'entrée 
des  principaux  fleuves  de  France.  Le  roi  d'Angle- 
terre Alfred  le  Grand  avait  mis  fin.  par  traité, 
à  leurs  invasions  en  Grande-Bretagne.  Charles  le 
Chauve  dut,  de  même,  acheter  plus  dune  fois  leur 
retraite.  En  ft«6.  ils  assiégèrent  Pans,  qui  fut  vail- 
lamment déiendu  par  Eudes  et  1 évéque  Gozlin  ;  maie 
Charles  le  Gros  traita  honteusement  avec  eux  au 
prix  dune  énorme  rançon  et  1  autorisation  de  piller 
la  Bourgogne.  En  911,  au  traité  de  Saint  Clair  sur- 
Epte.  Charles  le  Simple  abandonna  à  leur  chef. 
Rollon,  le  pays  actuellement  connu  sous  le  nom  de 
Normandie,  ltollon  et  ses  sujets  reçurent  le  baptême, 
et  Charles  le  Simple  fut  reconnu  par  eux  comme  su- 
zerain. Dés  lors,  les  invasions  SArrêtèrent,  mais  le 
goût  des  expéditions  lointaines  persista  chez  les 
Normands  :  la  fondation  du  royaume  des  Deux- 
Sioiles,  et,  plus  tard,  la  conquête  de  l'Angleterre  par 
Guillaume  Le  Conquérant  en  sont  le  témoignage. 

normannique  'ma-ni-ke',  adj.  Qui  appartient 

aux  Normands.  V.  norois. 

NormantOII,  v.  industr.  de  la  Grande-Bre- 
tagne Angleterre,  comté  d'York,  West-Riding),  sur 
IcCalder;  15000  h. 


rique    tropicale,    de 
d'ecailles  imbriquées. 

Noroy-le-Bourg  [tour],  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  et  â  lu  kil.  de  Vesoul;  580  h.  Ch.  de  f. 
Filature  de  coton.  —  Le  cant.  a  16  comm.,  et  ;  260  h. 

norpac    Ipak]   n.  m.  Machine  hydraulique,  dont 
la  force  motrice  consiste  principalement  dan 
ploi  d'un  cric  â  double  effet,  agissant  sur  un  grand 
corps  de  pompe. 

norrain,  e  [no-rin,  k-ne]  adj.  Qui  appartieni  â 
la  Norvège,  Langue  norraine,  langue  de  la  Nom  ge 

et  de  l'Islande. 

Norrent-Fontes,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  et  â  17  kil.  de  Bi  thune  1.180  h.  Chaux.  —  Le 
cant.  a  30  comm.,  et  42.600  h. 

NorristOWn,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
(Pensylvanie),  ch.-l.  du  comté,  de  Monlgomery,  sur  le 
Schuy'lkill;  32.000  h. 

NoiTkÔping,  v.  de  Suède  (comté  de  Linko- 
ping),  sur  le  BravifeVjord  (mer  Baltique)  ;  57.000  h. 

Norrlaild,  une  des  trois  grandes   divi 
la  Suède,  comprenant  les  cinq  provinces  septentrio- 
nales du   royaume,  habitées  par  des  nomades  prati- 
quant l'élevage  du  renne. 

norse  n.  m.  Idiome  des  îles  Féroë,  Orcadcs  et 
Shetland. 


Lord  Ni. 
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tholique,  persécuté  sous 
le  règne  d'Elisabeth,  il 
prit,  sous  Jacques  Ier, 
une  part  très  active  à  la 
politique  intérieure  reli- 
gieuse du  règne. 

Northcliffe  (Alfred 
Charles  William  Harms- 
worth.   vicomte^,  né    à 
Dublin,    m.    à    Londres 
.  Fondateur  du 
;  ■./.  propriétaire 
il  a,  par  1  orga- 
nisation de  V Amalgama' 
ted    Press,    renouvelé    le 
journalisme   anglais.   La 
Northcliffe  Press  a  éner- 
giquement  servi   la  con- 
duite de  la  guerre  et  la 
cause  de  l'Entente. 

Northcote  [James), 
peintre  et  littérateur  an- 
glais, né  â  Plvmouth.  m.  à  Londri 
excellé  dans  le  portrait,  les  tableaux  d'histoire  Nau- 
frage du  Centaure,   tes  Enfants  d  Edouard  . 

NorthCOte    (sir  Henry    StaffordK   lord   Iddes- 
leigb,  homme  d'Etat  anglais,   né  et  m.  à  Londres 

■i-i 
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(1818-1887;.  Il  fut  un  des  chefs  du  parti  conser- 
vateur. 

Northumberiand ,  comté  d'Angleterre  : 
745.000  h.  {Northumbriens\.  Ch.-l.  Newcastle  upon 
Tyne.  Sol  montagneux.  Grande  production  de  char- 
bon. Métallurgie  active  ;  élevage. 

Northumberiand  (duc  dej.v.DuDLEY  John  . 

North.  uni  brie  \ton-brï\,  un  des  royaumes  de 
l'heptarchic  anglo-saxonne  ;  capït.  York.  Réunie  par 
Egbert  le  Grand  en  827. 

northupite  n.  f.  Carbonate  naturel  de  cal 
cium  et  magnésium  allié  à  du  chlorure  de  sodium. 

Northwich,v.  d'Anglcterre(Chesler;  18.000 h 
Mines  de  sel.  Fonderies  ;  fabriques  de  produits  chi- 
miques. 

Norton  Caroline  Elisabeth  Sarah  Sueridan. 
Mi-s  plus  tard  lad  y  Maxwell,  femme  auteur 
anglaise,  née  à  Londres  imos-1877),  surnommée  le 
fi'/ron  féminin,  M  faut  citer,  parmi  -ses  meilleurs 
poèmes  :  l'Homme  immortel,  les  Chagrins  de  Ho- 
salie,  etc. 

Nort-SUr-Erdre  [norl,  ch.-l.de  c.  [Loire- 
Inférieure,  arr.  et  à  37  kil.  de  Chàteaubriant  ; 
4.640  h.  Port  sur  V Erdre  ;  cb.  de  f.  Orl.  —  Le  cant. 
a  0  comm.,  et  13.100  h. 

Norvège,  Etat  de  l'Europe  septentrionale; 
Buperf.  321.477  kil.  carr.  ;  pop.  2.646.000  h.  [Norvé- 
giens). Capït.  Oslo   Christiania  . 

—  Géographie.  La  Norvège  est  un  pays  générale- 
nu  ut  montagneux  et  boisé,  couvert  par  le  massif  des 
Dovrcfjelde  et  les  monts  Kjôlen.  Les  ai  clnpels  nom- 
breux qui  bordent  ses  cotes  (îles  Lofodcn,  etc.),  les 
fjords  profonds  qui  les  entament  (Hardangerijord, 
Sognefjord,  Siavangerfjord.  etc.)  sont  particulière- 
ment favorables  à  la  pèche  et  au  développement 
de  la  vie  maritime.  Par  ses  grands  ports  d'Oslo, 
de  Bergen  et  de  Trondhjem,  la  Norvège  exporte 
surtout  des  bois,  des  minerais,  etc.  La  population 
est  robuste,  active,  sobre,  et  remarquablement  ins- 
truite. 

—  Histoire.  Les  premiers  souvenirs  historiques  se 
rattachant  â  la  Norvège  commencent  avec  les  expé- 
ditions  des  Vikings  dans  l'Europe  occidentale,  vers 
le  milieu  du  vm«  siècle.  Harald  Harfagre  (860-933] 
réunit  sous  sa  do- 
min&tion  le  pays 
i.  irvégian.  Déti  Di- 
te par  tous  ses 
successeurs,  l'uni- 
té fut  rétablie  par 
Olaf  Haraldsson  le 
Saint,  et   par  -    n 

■  i  nus  le  Bon 
(103o-10V7  .  D 
expéditions  en  Ai, 
gleterre.  où  péi  ii 
Harald  Elaar- 
drade  (1006];  en 
Ecosse, en  Irlande, 
en  Terre  Sainte  : 
des  dissensions  in- 
testines; des  luttes 
entre  leclergê  et  la 
noblesse,  puis  en- 
tre la  noblesse  et  la  royauté  troublent  longtemps  les 
destinées  de  la  Norvège.  Elle  entra  en  i:i97  dans  l'U- 
nion de  Calmar,  qui  y  lit  prédominer  l'influence  du 
Danemark.  En  1537,  la  Réforme  pénétra  en  Norvège 
mais  n'y  Ht  que  de  lents  progrès.  Christian  IV  l  188 
1648)  réorganisa  l'Eglise,  refondit  les  anciennes  lois, 
créa  une  armée  nationale,  releva  le  commerce  et 
I  industrie.  La  transformation  de  la  monarchie  da- 
noise (1660-1661)  plaça  les  deux  Etats  sur  le  pied 
d'égalité  sous  le  gouvernement  de  rois  absolus.  La 
seconde  guerre  du  Nord  (J709  1720)  retarda  le  déve- 
loppement de  la  nation,  tuut  en  lui  faisant  connaître 
la  gloire  militaire.  Dans  la  moitié  du  xvinc  siècle, 
la  Norvège  connut  des  jours  prospères.  Au  début 
du  xix»  siècle,  Bcrnadotte.  prince  royal  de  Suède, 
envahit  le  Ilolstein.  et,  par  le  traité  de  Kiel,  obtint  du 
Danemark  la  cession  de  la  Norvège,  qui,  en  1814.  fut 
réunie  à  la  monarchie  suédoise  sous  le  régime  de 
l'union  personnelle.  La  diversité  des  intérêts  et  des 
traditions  provoqua  entre  les  deux  Etats  de  vift  demi 
les  pendant  tout  le  courant  du  siècle.  En  1906,  la 
Norvège  se  déclarait  indépendante,  et  choisissait  un 
roi,  Haakon  VII,  dans  la  famille  royale  de  Danemark. 
v,  Scandinavie. 

—  Beaux-Arts.  La  Norvège  n'a  longtemps  connu 
que  la  sculpture  sur  bois  décorative.  Le  premier 
sculpteur  proprement  dit  est  Hans  Michclsen  [mort 
en  1859).  Avec  lui  Middelthun  et  Bergslien  repré- 
sentent la  manière  classique.  Mais  la  sculpture  se 
libère  de  la  tradition  avec  le  fougueux  Stefan  Sinding 
avec  Skeibrock,  G.  Vigeland. 

La  peinture  norvégienne  commence  au  xix«  siècle 
avec  J.C.  Dabi  Imort  en  1857),  paysagiste  romantique, 
que  continuent  Fearnley,  U.  Gude,  Cappelen.  Eckers- 
berg  ouvre  la  voie  au  naturalisme.  L.  Munthe  et 
Colîett  sont  des  peintres  de  plein  air.  L'influence 
allemande  de  l'école  de  Dusseldorfsc  manifeste  chez 
les  peintres  d'histoire  A.  Tidemand,  Knud  Bergsllers, 
Sundt-Hanscn.  Maïs  le  naturalisme  français  met  sa 
marque  sur  les  paysagistes  Isachsen,  F.  ïhaulow, 
les  portraitistes  C.  Krogh,  E.  Petersen,  Heyerdahl. 
Une  inspiration  nationale  et  décorative  anime  G. 
Munthe,  qui  illustre  les  traditions  poétiques  et 
E.  Werenskiold,  qui  représente  les  paysages  et  les 
paysans  et  son  pays.  Signalons  encore  les  noms  de 
E  Munch,  K    Etiellands  et  Diriks. 

Langue  6t  htt>-r.  Le  norvégien  ou  nordique 
occidental  est  un  dialecte  issu  du  vieux  norois  et 
qui  se  divise  en  de  nombreux  patois  Apres  que  la 
Norvège,  eul  Été  réunie  au  Danemark,  au  xiv'  siècle, 
Le  norvégien  fut  supplanté  par  le  danois,  qui  est  de- 
la  langue  Uliêraire  de  la  Norvège,  mais  dans 
lequel  se  sont  introduits  une  grande  abondance  de 
mots  norvégiens  empruntés  aux  divers  dialectes 
nationaux. 

La  littérature  a  été  successivement:   i°  danoise 
au  temps  de  l'union  avec  le  Danemark,  avec  la  poé- 
tesse religieuse  Dorthe  Bngell  !  <h  le  pas- 
teur poète    Pettcr  Dasa  au  xvji*  siècle  ;    L'auteur  co- 
mique Ludvig  Holberg  et  J.  H.  Wessel  au  xvm<  : 
so  nationa  •    après  le  retour  du  pays  a  L'indépen 
dance.  d'abord  u                       lyriques  BJen 
et  Schwach,  et  le  romancier  Hansen  ;  mâie 
vers  1830,  avec  Wergeland  qui  incarne  l'in  p 
populaire,  Welhaven.  qui  incarne  l'esprit  classique  : 
te  lyrique  et  dramatique  Andréas  Munch,  la  ro- 
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mancière  Camilla  Collett,  et  les  conteurs  Asbjœrn- 
sen  et  Joergen  Moe  ;  3°  européenne,  vers  1860,  avec 
les  dramaturges  Bjœrnstjerne  Bjœrnson,  Henrik 
Ibsen,  G.  Heibcrg,  et  les  romanciers  Jonas  Lie, 
Kielland,  Garborg,  Knut  Hamsum  ;  les  poètes  Cas- 
pari.  Randers,  Dietriehson. 
—    Hymne  national.   L'hymne  national  norvégien 
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est  l'œuvre  du  grand  poète  Bj.  Bjœrnson.  Nordreak 
en  a  écrit  la  musique,  dans  un  style  sobre  et  grave. 

Norvégien,  enne  \ji-in,  é-nej,  originaire  ou 
habitant  de  la  Norvège  :  les  Norvégiens.  Adj.:  popu- 
lation non  égii  nne 

norvégienne    [jï-è-ne]    n.    f.    Embarcalion    à 
avant  relevé  ,  i 
arrondi  en  for- 
me de   cuiller. 

Norvins 

[vin]  (Jacques 
MARQUET,  ba- 
ron de  Mon t- 

BRETON       de  I , 

historien  fran- 
çais, né  et  m. 
à  Paris  [17G9-1854).  La  plupart  de  ses  ouvrages  ont 
eu  pour  objet  la  glorification  de  Napoléon  I«  >  His- 
toire de  Napoléon,  ■'/■  moires,  etc.}. 

NorWlCh.  \norouitck'],  ch.-l.  du  comté  de  Nor- 
folk, en  Angleterre,  sur  le  Wensum  ;  120.650  h.  Ca- 
thédrale de  la  Sainte-Trinité,  église  Saint-IVter- 
Mancroft.  Draps,  amidonneries,  fonderies  de  1er. 

Norwictl,  v.  des  Etats-Unis  iConnecticut  sur 
le  Thames  ;  29.700  h.  Machines,  papeterie. 

NorwOOd,  v.  des  Etats-Unis  (Ohio,  comté 
de  Hamilton)  ;  25.000  h. 

nOS  [nô]  adj.  poss.  des  deux  genres,  plur.  de 
notre,  v.  NOTRE. 

nosaïri,  e  ou  nosaïrien,  enne  [ri An,  ène 

n.    et    adj.    Adepte    d'une  secte  hétérodoxe    de  l'is- 
lamisme, qui  vit  dans  les  montagnes  de  la  Syrie. 

nosce  te  ipsum,  mots  lat.  signif.  :  Connais  toi 
toi-même.  Traduction  latine  de  la  fameuse  inscrip- 
tion grecque  Gnôthi  seauton,  qui  figurait  sur  le  fron- 
ton du  temple  de  Delphes. 

noséane  n.  f.  Variété  d'haûyne  non  calcifère. 

NOSke  (Gustave),  social-démocrate  allemand, 
né  en  1868  ;  a  joué  un  rôle  dans  la  révolution  alle- 
mande. Ministre  de  la  reichswehr  de  1919  à  1920. 

noSO  (du  gr.  nosos,  maladie, 
mort),  préfixe  qui  signifie  maladie. 

nosocomial,  e,  aux  [zo- 

frojadj.  (du  prêt',  noso,  et  du  gr. 
komein,  soigner).  Qui  a  rapport 
aux  hôpitaux  et  aux  maladies  que 
l'on  y  observe  ou  soigne. 

nosodendron  [  zo  -  din  ]  n. 
m.  Genre  de  coléoptères  clavicor- 
nes,  de  couleur  sombre,  qui  vivent 
dans lcsplaiessanieuses  des  arbres 
et  sont  communs  en  France  dans  les  troncs  des  vieux 
arbres  et  des  marronniers  d'Inde. 

nosogénie  [zo-jé-ni]    n.   f.    Syn.    peu   us.    de 

PATHOCiEME. 

nosograph.6  [no-zo]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  nosographie. 

nOSOgraphïe  zo-gra-fi]  n.  f.  [du  gr.  nosos, 
maladie,  et  gruph",  description).  Description,  traité 
qui  donne  la  description  des  maladies. 

noSOgraphique  [zo-gra]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  nosographie. 

nosologie  [zo-lo-ji]  n.  f.  (du  gr.  nosos,  mala- 
die, et  logos,  traité).  Partie  de  la  médecine,  qui  traite 
des  maladies  en  général.  Traité  sur  les  maladies. 

nosologique  [zo]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
nosologie. 

noSOlOgîSte  [zo-to-jis-te]  n.  et  adj.  Personne 
qui  s'occupe  de  nosologie. 

nosomanie  zo  ma-ni)  n  f.  idu  gr-  nosos,  ma- 

ladie,  et  de  manie).  Maladie  imaginaire. 

nosophobie  [zo-fo-bï]  n.  f.  (du  gr.  noso  i  ta 
ladie,  et  phobos,  crainte).  Crainte  exagérée  de  con- 
tracter une  maladie. 

nosseigneurs  n.  m.  pi.  v.  monseigneur. 

nOSSÎ  ou  nOSy,  mot  malgache,  qui  signifie  île. 

Nossi-Bé,  île  française  de  l'océan  Indien,  au 
N  -O.  de  Madagascar  ;  ao.ouo  h  Sucre,  rhum,  café, 
cacao.  Ch.-l.  Hellville;  1.200  h.  Port. 

nostalgie  [noi  tal-ji]  n.  f.  [du  gr  nostos,  re- 
tour, et  algos.  douleurf.  Mélancolie  causée  par  un 
vif  désir  de  revoir  sa  patrie,  son  pays  natal,  vulgai- 
rement mat  du  pays  :  les  Suisses  sont  tris  sujets  à 
la  nostalgie. 

nostalgique  nos-tal]  adj.  Qui  tientde  la  nos- 
talgie :  langueur  nostalgique. 

noStOC  [nos-tok]  n.  m.  Genre  d'algues,  type  de 
la  famille  des  nostocacées. 

—  Encycl.  Les  nostocs  vivent  sur  le  sol  dans  les 
endroits  humides  et  sont  formés  d  un  amas  de  cel- 
lules aplaties  enfermé  dans  une  gaine  gélatineuse. 

nostocacées  [no$-to-kasé]  n.  f.  pi.    Famille 

d'algues  bleues  fcyanophycées).  S.  une  nostocacée. 

—  Enctcl.  Ces  algues  se  présentent  sous  forme 
de  filaments  sinueux,  simples,  constitués  par  des 
cellules  ovoïdes  ;  les  filaments  sécrètent  une  sub- 
stance gélatineuse  abondante,  et  les  nostocacées  ap- 
paraissent comme  des  masses  molles  tiemUlolanles 
de  forme  irrégulière.  Cette  gelée  peut  se  dessécher. 


Nosodendron. 
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et  l'algue,  protégée,  rester  vivante,  l'ensemble  rede- 
venant volumineux  quand  il  peut  reprendre  de- 
l'eau  ;  aussi  voit-on  quelquefois,  après  une  pluie, 
apparaître  des  nostocacées  là  où  l'on  n'aurait  rien 
soupçonné  auparavant.  Ces  brusques  apparitions 
leur  ont  fait  prêter  une  foule  de  propriétés  aussi 
merveilleuses  qu'illusoires,  et  donner  des  noms  rap- 
pelant leur  origine  supputée  :  arc/,.'?  du  ciel,  écume 
prîntdnière,  graisse  de  rosée,  crachats  de  lune,  cra- 
chats d-'  Vénus,  etc. 
Nostradamus   [muss]   (Michel    de  Nostre- 

dame,  dit),  médecin  et  astronome  célèbre,  né  â 
Saint-Remy  (Bouches-du-Rhone),  m.  à  Salon  (I503- 
15G6)  ;  auteur  d'un  recueil  de  prédictions,  dit  C'en- 
furies,  rédigé  dans  un  style  sibyllin.  Il  fut  appelé 
auprès  de  Catherine  de  Médîcis  et  de  Charles  IX. 

nostras  [nos-trass]  adj.  m.  [m.  lat.  qui  signif. 
gui  est  de  notre  pays).  Se  dit  du  choléra  acclimaté, 
sporadique  :  choléra  nostras. 

nota  m.  lat.  signif.  nofe.  remarqw.  Se  met  en 
tète  d'une  remarque  écrite.  iOn  dit  quelquefois  nota 
bene,  remarquez  bien.)  N.  m.  Note  que  1  on  met  à  la 
marge  ou  au  bas  d'un  écrit.  PI.  des  nota. 

notabilité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  notable. 
Celui  qui  occupe  un  rang  distingué  dans  les  arts,  les 
lettres,  la  hiérarchie  administrative,  etc.  :  Paris  est 
te  rendez-vous  de  toutes  tes  notabilités. 

notable  adj.  [lat.  notabilis  .  Apparent,  consi- 
dérable :  préjugé  notable.  Qui  a  sur  place  une 
situation  prépondérante  :  un  notable  commerçant. 
N.  Personne  considérable,  d'un  Etat,  dune  ville,  par 
ses  fonctions,  sa  position,  la  considération  dont  elle 
jouit  ;  assemblée  (Je  notables. 

—  Encycl.  Notables  commerçants.  On  nomme  ainsi 
une  assemblée  de  commerçants  etdinduslriels  appelée 
a  élire  dans  son  sein  les  membres  des  tribunaux  de 
commerce.  Cette  assemblée  doit  se  composer  de  com- 
merçants notables,  et  principalement  des  chefs  des 
maisons  les  plus  anciennes  et  les  plus  recomman- 
dâmes par  la  probité,  l'esprit  d'ordre  et  d'économie, 
et  remplissant  certaines  conditions.  Autrefois,  l'ex- 
pression de  ■  notables  commerçants  »,  désignait  les 
seuls  commerçants  figurant  sur  la  liste  des  électeurs 
consulaires. 

Notables  'assemblée  des),  réunion  des  plus  hauts 
personnages  du  royaume,  choisis  dans  le  clergé,  la 
noblesse  et  la  haute  bourgeoisie,  auxquels  les  rois 
de  France  demandaient  quelquefois  avis  dans  des 
circonstances  difficiles,  a  défaut  de  convocation  des 
états  généraux,  dont  le  rôle,  sous  Jean  le  Bon  no- 
tamment, avait  inquiété  la  monarchie.  Les  plus  cé- 
lèbres sont  celle  de  162)'.,  d'où  devait  sortir  le  code 
Miehau,  et  celle  qui  fut  convoquée  à  l'instigation  de 
Calonne  en  1787. 

notablement  [man  adv.  Dune  façon  nota- 
ble. Beaucoup. 

notacantn.6  n.  m.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères,  répandus  dans  presque  toutes  les  mei'B. 
(Ce  sont  des  poissons  allongés,  comprimés,  a  na- 
geoire dorsale  munie  de  six  ou  sept  épines  ;  leur 
taille  ne  dépasse  guère  40  centimètres.) 

notage  n.  m.  Opération  par  laquelle  on  note  des 
airs  sur  des  cylindres. 

notaire  \tère  n.  m.  (lat.  notarius  ;  de  nota, 
note).  Officier  ministériel,  qui  reçoit  et  rédige  les 
actes,  contrats,  etc..  pour  leur  donner  un  caractère 
d'authenticité  :  les  charges  de  notaire  sont  vénales. 
Antiq.  rom.  Esclave  public,  remplissant  le  rôle  de 
scribe.  Notaire  apostolique,  sous  l'ancien  régime, 
nom  donné  en  France  à  certains  secrétaires  des  évo- 
ques, chargés  de  dresser  les  actes  de  chancellerie 
ecclésiastique.  Loc.  prov.  :  C'est  comme  si  le  notaire 
y  avait  passe,  c'est  une  chose  tout  â  fait  sûre,  as- 
surée. 

—  Encycl.  Dr.  Le  candidat  aux  fonctions  de  no- 
taire doit  :  1°  être  âgé  de  vingt-cinq  ans  accomplis  ; 
2<>  avoir  satisfait  à  la  loi  sur  le  "recrutement  de  l'ar- 
mée ;  3"  avoir  la  jouissance  de  ses  droite  civiques, 
civils  et  politiques  ;  4»  avoir  fait  un  stage  réglemen- 
taire; 5°  avoir  obtenu  de  la  chambre  des  noir 
certificat  de  capacité  et  de  moralité. 

Les  notaires  sont  nommés  par  décret  du  président 
de  la  République,  sur  la  présentation  du  garde  des 
sceaux.  Avant  d'entrer  en  fonctions,  ils  sont  soumis 
au  versement  d'un  cautionnement  et  prêtent  serment 
devant  le  tribunal  de  première  instance.  Ils  sont 
institués  à  vie. 

Les  notaires  sont  divisés  en  trois  classes  :  !■  les 
notaires  des  villes  où  réside  une  cour  d'appel  ; 
2»  ceux  des  villes  où  il  y  a  un  tribunal  de  première 
instance  ;  3°  ceux  des  autres  villes  et  communes. 
Les  notaires  de  première  classe  ont  le  droit  d'instru- 
menter dans  tout  le  ressort  de  la  cour  ;  ceux  de  se- 
conde, dans  tout  l'arrondissement  ;  ceux  de  troisiè- 
me, dans  le  ressort  de  la  justice  de  paix. 

Les  charges  des  notaires  sont  vénales. 

Il  existe  près  chaque  tribunal  de  première  ins- 
tance, dans  la  ville  ou  il  siège,  une  chambre  des  ho- 
taircs,  chargée  du  maintien  de  la  discipline  parmi 
les  notaires  de  l'arrondissement. 

Le  ministère  des  notaires  est  tantôt  obligatoire 
tantôt  facultatif  :  obligatoire,  tant  qu'il  est  requis 
pour  des  actes  licites  contractés  par  des  p<  i 
capables  ;  facultatif,  les  jours  fériés  et  les  diman- 
ches, ou  lorsque  le  notaire  est  empêché,  absent  ou 
malade,  ou  enfin  lorsque  les  parties  se  refusent  a 
consigner  le  montant  des  frais  d'enregistrement. 

Il  est  interdit  aux  notaires;  1°  de  recevoir  ou 
conserver  des  fonds,  a  charge  d'en  servir  l'intérêt  ; 
2°  d  employer,  même  temporairement,  les  sommes 
ou  valeurs  dont  ils  sont  constitués  détenteurs  À  un 
titre  quelconque,  à  un  usage  auquel  elles  ne  seraient 
pas  destinées  ;  3"  de  retenir,  même  en  cas  d'opposi- 
tion, les  sommes  qui  doivent  être  versées  par  eux  à 
la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  dans  les  cas 
prévus  par  les  lois,  décrets  ou  règlements  ;  4°  de 
faire  signer  des  billets  ou  reconnaissances  en  lais- 
sant le  nom  du  créancier  en  blanc  ;  .ri"  de  laisser  in- 
tervenir leurs  clercs  sans  un  mandat  écrit  dans  les 
actes  qu'ils  reçoivent. 

Les  actes  notariés  peuvent  être  reçus  par  un  -  il 
notaire,  sauf  les  testaments,  les  actes  contenant 
donation  entre  vifs  ou  donation  entre  époux  autres 
que  celles  insérées  dans  un  contrat  de  mariage,  ac- 
ceptation de  donation,  révocation  de  testament  ou 
de  donation,  reconnaissance  d'enfant  naturel,  et  les 
pro  uration  ou  autorisation  pour  consentir  ces  di- 
vers actes,  les  actes  dans  lesquels  les  parties  ou 
l'une  d  elles  ne  sauront  ou  ne  pourront  signer. 


NOT 


Notaphus. 


Les  témoins  instrumentales  doivent  être  1 
et  majeurs,  savoir  signer  et  avoir   la  jouissance  de 
leurs  droits.  Ils  peuvent  être  de    l'un  ou   de    l'autre 
sexe,  mais  le  mari  et  la  femme  ne  pourront  être  te" 
moins  dans  le  même  acte. 

On  donne  !<•  nom  de  notaire  en  second  à  celui  des 
deux  notaires  requis  pour  un  même  acte,  et  qui  ne 
délient  pas;  l:i  minute  de  cet  acte. 

Les  notaires  ne  peuvent  recevoir  des  actes  dans 
lesquels  leurs  parents  ou  allies, 
en  ligne  directe  a  tous  les  de- 
en  collatérale  jusqu'au 
degré  d'oncle  ou  de  neveu  inclu- 
sivement, seraient  parties,  ou 
qui  contiendraient  quelque  dis- 

(    isition  en  leur  laveur. 

notairesse    ré  rèse)  n.  f. 

I  emme  d'un  notaire. 

notamment  ta-man)aàv. 

Spécialement,  particulièrement, 
entre  antres,  par  exemple. 

notaphus  /«us  n.  ui.  Sous- 
genre  de  bembidions,  insectes 
ires  carnassiers,  compre- 
nant une  trentaine  d'espèces  ré- 
V' il lues  surtout  dans  1  hémi- 
sphère nord  :  les  notaphus  vivent  au  bord  des  eaux 
douces  et  saumâtres. 

notaresque  rès-fo  adj.  Diplom.  Qui  appar- 
tient aux  notaires.  Ecriture  notaresque.  écriture  en 
abréviations. 

notaresse  [rèse]  n.  f.  Se  dit  quelquefois  pour 

NOTAIRESSE. 

notarial,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  au  nota- 
riat :  charge  notariale. 

notariat  \ri-a]  n.  m.  Charge  de  notaire.  L'en- 
semble des  notaires  :  entrer  dans  le  notariat. 

notarié,  6  adj.  Passé  devant  notaire  :  acte 
notarié. 

notarier  [rié\  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.\ 
Dresser  un  acte,  en  parlant  d'un  notaire. 

notateur,  triCÔ  n.  Personne  qui  prend  des 
notes,  qui  aime  à  en  prendre. 

notation  [si-on]  n.  f.  (lat.  notatio).  Action  d'in- 
diquer, de  représenter  par  des  signes  convenus  : 
notation  algébrique  ;  notation  chimique.  Mus.  Figu- 
ration, au  moyen  de  certains  signes,  des  sons  musi- 
caux, de  leur  valeur,  de  leur  durée,  etc. 

—  Encycl.  Notation  chimique.  Le  système  de 
notation  chimique  employé  aujourd'hui  est  du  à 
Berzélius  isis,  et  les  modifications  qui  ont  été  in- 
troduites depuis  ne  sont  pas  très  nombreuses.  Les 
notations  employées  auparavant  ne  Tétaient  pas  au 
hasard,  et  certaines  lois  présidaient  à  leur  forma- 
tion.  Les  quatre  éléments  des  anciens  étaient  repré- 
sentés par  Bergmann  ainsi  qu'il  suit  : 


A     V 


Les  principales  classes  dans  lesquelles  les  sub- 
stances étaient  groupées  étaient  représentées  parles 
svmboles  suivants  : 


+ 


o    e 


V 


Acide.      Matière       Métal. 
inflammable. 


C'est  Lavoisier  qui.  le  premier,  a  indiqué  à  l'aide 
de  symboles  les  différentes  phases  d'une  opération 
chimique.    Pour     la     notation  des    corps     simples, 

V.    CORPS. 

—  Musiq.  Un  long  travail  a  été  nécessaire  pour 
atteindre  la  perfection  du  système  de  notation  admis 
par  tous  les  peuples  de  civilisation  moderne.  Les 
anciens  Grecs,  et  après  eux  les  Latins,  se  servaient 
dune  notation  aphabètique,  c'est-à-dire  dans  laquelle 
les  notes  étaient  représentées  par  des  lettres,  dont 
la  grosseur  ou  la  forme  était  modifiée  d'une  octave 
a  1  autre.  A  la  suite  de  l'invasion  des  Barbares,  ce 
système  fit  place  à  celui  de  la  notation  neumatique, 
qui  semble  remonter  au  mi"  siècle.  V.  neume. 

C'est  dans  la  notation  primitive  du  plain-chant, 
dite  ■>  notation  carrée  ■•  (de  la  forme  des  signes), 
qu'il  faut  chercher  l'origine  de  la  notation  moderne. 
On  suppose  quelle  prit  naissance  vers  le  xe  siècle, 
et  l'on  sait  qu'elle  vécut  concurremment  avec  la  no- 
tation neumatique.  C  est,  dit-on,  à  Gui  d'Arezzo  qu'on 
doit  l'usage  de  la  portée,  qui  n'était  que  de  quatre 
lignes  dans  le  plain-chant,  seule  musique  utilisée 
alors.  Enfin,  avec  le  xir*  siècle,  commença  l'appari- 
tion de  la  musique  ■■  proportionnelle  »,  qui  attribuait 
aux  notes,  en  même  temps  que  l'intonation,  une  valeur 
rythmique  précise.  Au  xiv«  siècle,  on  voit  surgir  en- 
fin les  indications  de  mesure,  et  le  système  se  com- 
plète, au  xvir,  avec  la  barre  de  mesure.  La  notation 
moderne  était  parfaite  alors,  mais  certains  systèmes 
autres  continuèrent  d'être  employés  jusqu'au  com- 
mencement du  xvme  siècle,  entre  autres  ce  qu'on 
appelait  la  »  tablature  »,  qui  s'appliquait  surtout  au 
luth  et  à  l'orgue. 

Notation  chiffrée.   Syn.  de  musique   chiffrée.  V. 

CH1FFRAOE. 

not©  n.  f.  (lat.  nota).  Marque  pour  se  rappeler 
quelque  chose  :  prendre  note  d'un*,  chose  sur  son 
carnet.  Observation  écrite  :  note  à  consulter.  Com- 
mentaire, sommaire  pour  servir  à  l'intelligence  d'un 
texte  :  metire  des  notes  à  un  livre.  Petit  article,  en- 
trefilet :  faire  passer  une  note  dans  tes  journaux. 
Détail  d'une  chose  a  faire,  à  se  procurer  :  faire  la 
note  de  meubles  que  Ion  désire  acheter.  Détail  d'un 
compte  à  acquitter,  mémoire  :  donnez-moi  ma  note. 
Observation  concise  par  laquelle  on  apprécie  la 
conduite  de  quelqu'un.  Chiffre  exprimant  la  valeur 
d"un  travail  :  avoir  de  bonnes  notes.  Communication 
par  un  gouvernement  a  son  représentant  auprès 
d'une  cour  :  note  diplomatique.  Marque  déshono- 
rante qui  s'attache  à  une  personne  ou  à  une  chose. 
Dr.  anc.  Note  d'infamie,  déclaration  juridique  qui 
frappe  une  personne  dans  son  caractère  ou  dans  sa 
conduite.  Mus.  Caractère  de  musique  figurant  un 
son  et  sa  durée.  Son  figuré  par  ce  caractère  :  /[aire 
une  fausse  note.  [V.  part  encycl.)  Fig.  Cri  de  l'âme, 
expression  vive  d  un  sentiment.  Par  ext.  Ton  qui 
domine  dans  un  tableau,  genre  littéraire,  etc.  :  avoir 
la  note  gaie.  Changer  de  note,  avoir  une  conduite, 
tenir  des  propos  d  un  genre  différent.  Chanter  tou- 
jours la  même  note,  faire  ou  dire  toujours  la  même 
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Etre  dans  la  7iote,  faire  précisément  ce  qui 
enait, 

—  Encycl.  .Vu».  Pour  représenter  aux  yeux  les 
sons  musicaux,  on  se  sert  do  signes  conventionnels 


F  o  n  m  t    des 

O 


NOTES 


r  c 


o 


Double  croche        Triple  croche    Quadruple  croche. 

appelés  notes.  Ces  signes,  qui  ont  chacun  une  forme 

spéciale,  sont  au  nombre  de  sept,  qui  sont  :  la  ronde, 

la  blanche,  la  noire,  la  croche,  la  double  croche,  la 

triple  croche,  la  quadruple  croche. 

D'après  l'ordre  dans    lequel   nous 

venons    de   les    énumérer,  chaque 

note  a,  comme  durée,   une  valeur 

double  de  celle  qui  la  suit.  Ainsi  : 

la  ronde  vaut   deux   blanches,  la 

blanche  vaut  deux  noires,  la  noire 

vaut  deux  croches,  etc. 

La  forme  des  notes  indique  donc 
leur  durée,  leur  valeur,  et  la  nr>si- 
tion  qu'elles  occupent  sur  la  por- 
tée (v.  portée  indique  leur  degré 
d'élévation.  Leur  intonation  est 
réglée,  au  point  de  vue  général, 
par  la  clef  qui  se  trouve  en  tête 
de  la  portée  et  leur  intonation 
varie  selon  la  figure  et  la  position 
de  cette  clef  'v.  clef);  quant  à 
leur  valeur,   elle  est    invariable. 

Pour  désigner  les  divers  sons  et  pour  les  distinguer 
entre  eux,  on  donne  des  noms  particuliers  aux  notes 
qui  les  représentent.  Il  y  a  sept  noms  de  notes,  qui 
sont  :do  (ou  ut  |,  rè,  mi,  fa,  sol.  la.  si.  Ainsi  disposées. 
les  notes  forment  une  série  de  sons  allant  de  bas 
en  haut,  et  que  l'on  peut  répéter  indéfiniment. 
V  oamme).  Les  noms  des  six  premières  notes  sont 
tues  dune  strophe  de  1  hymne  à  saint  Jean-Bap- 
tiste, à  laquelle  le  moine  bénédictin  Gui  d'Arezzo, 
au  xi«  s.,  emprunta  la  première  syllabe  de  chaque 
vers  : 

Ut  queant  Iaxis  Famuli  tuorum 

Resonare  fibris  Solve  polluti 

Mira  gestorum  Labii  reatum 

Sancte    Joannes 

La  septième  note  fut  longtemps  appelée  B  ;  ce  ne 
fut  qu'au  xin*  siècle  qu'on  substitua  à  cet'.e  lettre  la 
syllabe  si  /abréviation  de  Sancte  Joannes. 

Ut  fut  longtemps  le  nom  de  la  première  note; 
mais,  au  xvm»  siècle,  on  adopta  dans  l'étude  du  sol- 
fège la  syllabe  do,  comme  étant  moins  sourde,  plus 
sonore  dans  le  chant  des  notes. 

Noté  (Jean),  chanteur  belge,  né  à  Tournai,  m.  à 
Bruxelles  11860-192^).  A  fait  applaudir  sa  belle  et  puis- 
sante voix  de  baryton  dans  le  répertoire  de  l'Opéra. 

noté,  ©  adj.  Qui  est  marqué  ou  qui  fait  l'objet 
d'une  note.  Personne  notée,  mise  en  suspicion. 

noter  [té]  v.  a.  (lat.  notare).  Faire  une  marque 
sur  :  noter  un  passage  d'un  trait  rouue.  Prendre 
note  de  :  noter  un  vers.  Remarquer,  prendre  garde  à: 
notes  bien  ce  que  nous  vous  disons.  Fig.  Donner  une 
certaine  opinion  de  :  l'ingratitude  note  mal.  Ecrire 
de  la  musique  avec  des  signes  convenus  :  noter  un 
air.  Personne  notée,  personne  mise  en  suspicion  et 
dont  on  a  reconnu  qu  il  fallait  se  défier. 

noter©  n.  m.  Genre  de  coléoptères  carnassiers, 
répandus  de  l'Europe  au  Japon, 
et  qui  vivent  dans  les  eaux  sta- 
gnantes. 

noteur,  eus©  [eu-ze]  n. 
Copiste  de  musique  :  le  noteur 
de  l'Opéra.  (Peu  us.) 

Nothomb  [not'-om'b']  (Jean- 
Baptiste,  baron),  homme  d'Etat 
et  diplomate  belge,  ne  ri  Mes- 
sancy,  m.  à  Berlin  (1805-1881).  Il 
essaya  inutilement  de  concilier 
libéraux  et  catholiques. 

nothure  n.  m.  Genre  d'oi- 
seaux gallinacés  comprenant  sept  espèces  de  l'Amé- 
rique du  Sud.  (Les  nothures  sont  des  tinamous  de 
taille  moyenne,  à  livrée  rousse., 

notice  n.  f.  (lat.  notitia).  Ecrit  de  peu  d'étendue 
sur  un  sujet  particulier  d'histoire,  de  biographie,  de 
science  :  notice  biographique. 

notier  [ti-é]  n.  m.  Sur  un  morutier,  celui  des 
hommes  de  l'équipage  qui  enlève  les  noues  aux 
poissons  qu'on  vient  de  pécher. 

notificatif,  ive  adj.  Qui  sert  à.  notifier  :  lettre 
notificative. 

notification  [si-on]  n.  f.  Action  de  notifier. 
Acte  par  lequel  on  notifie. 

—  Encycl.  Dr.  La  notification  est  une  formalité 
qui,  dans  la  législation  française  du  mariage,  a 
remplacé  les  ••  actes  respectueux  ■■.  Avant  la  loi  du 
21  juin  1907,  les  enfants  étaient  tenus,  s'ils  n'obte- 
naient pas  de  leurs  ascendants  consentement  à  leur 
mariage,  de  demander  ■  conseil  »  à  ceux-ci  «  par 
acte  respectueux  et  formel  ».  A  défaut  de  consente- 
ment sur  acte  respectueux,  il  était  passé  outre  à  la 
célébration.  La  loi  du  21  juin  1907  a  abrogé  ceite 
formalité  et  lui  a  substitué  une  simple  notification 
aux  père  et  mère  ou  à  celui  des  deux  dont  le  con- 
sentement n'a  pas  été  obtenu.  Quinze  jours  francs 
après  cette  notificatien,  il  est  procède  .i  la  célébra- 
tion, sans  qu'il  y  ait  â  justifier  du  défaut  de  consen- 
tement. 

notifier  [fi-él  v.  a.  (lat.  notificare.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Faire  savoir  dans  les  formes  légales  : 
notifierun  acte,  un  jugement. 

notion  \si-on]  n.  f.  rlat.  notio  ;  de  noscere.  con- 
naître). Idée  qu'on  a  dune  chose  :  la  conscience 
donne  directement  à  l'homme  la  notion  du  bien  et 
du  mal.  Connaissance  élémentaire  :  n'avoir  que  des 
notions  d'une  scieîice. 


NOT 

notiophile    ti-a    n    m   Genre  de 
carnassiers,  reufermaul  des  carabes    bron: 
lanu.  de   1  hémisphère   nord,  el 

dont  quelques  espèces  habitent  la 
France. 

notiphile  n.  f.  a 
diptères  braehycères,  renfermant 

|  es    mouches    de    1  bémis 

oréal 
Noto,  v.  d  [ta] 

a  homonyme,  non  loin 
de  la  Méditerranée  ;  30.000  h 
Vins. 

notocordeou  n  o  t  o  - 
chordo   kor-de  ni.  dugr.nd- 
(os,  dos,  et  de  corde     Formation 
primitive  de    la  colonne  vertébrale,  qui  disparaît 
presque  complètement  à  l'âge  adulte  chez  li 
iii £b  supérieurs, 
notodonte  n.  f.  Genre  d'insectes  ïépid  i 
^5£. 


Notiophile, 


Nothure. 


renfermant  de  nombreuses  espèces  des  régions  tem- 
pérées :  les  notodontes  forment  le  passage  en 
noctuelles  et  les  bombyx. 

notodontidés  de]  n.  ni.  pi.  Famille  d'insectes 
lépidoptères,  qui  l'ait  le  passade  entre  les  bombyx  et 
les  noctuelles.  S.  un  notodontidé. 

notoire  adj.  lat.  notorius  ;  de  notus,  connu  . 
Connu  généralement  ;  le  fait  est  notoire. 

notoirement  [mon]  adv,  de  notoire  ..  Mani- 
festement ;  d'une  façon  notoire  :  affirmation  notoire- 
ment contraire  à  la  vérité. 

notonecte  [nèk-te]  n.  m.  Genre  d'insectes  hé- 
miptères, renfermant'  des  punaises  aquatiques,  très 
carnassières,  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

notoriété  n  f,  du  lat.  notorius,  notoire  .  Etat 
de  ce  qui  est  notoire  :  il  est  de  notoriété  publique 
que...  Etat  dune  personne  qui  est  avantageusement 
connue.  Acte  de  notoriété,  acte  destiné  à  attester  un 
fait  notoire  et  consiant,  et  délivré  par  un  maire,  un 
juge  de  paix,  etc. 

—  Encycl.  Dr.  Lorsqu'un  fait,  un  acte,  un  usage 
est  à  la  connaissance  du  plus  grand  nombre,  on  dit 
qu'il  est  notoire  ou  de  notoriété  publique. 

Il  est  certaines  circonstances  où  la  loi  exige  des 
actes  de  notoriété.  Ainsi,  en  matière  de  mariage,  si 
l'un  des  future  époux  est  dans  l'impossibilité,  pour 
quelque  cause  que  ce  soit, 
de  se  procurer  une  expédi- 
tion de  son  acte  de  nais- 
sance, il  est  admis  à  j  îup 
pléer  par  un  acte  de  noto- 
riété,que  lui  délivre  le  juge 
de  paix  du  lieu  de  sa  nais- 
sance ou  de  son  domicile, 
sur  l'attestation  de  sept  té 
moins,  même  illettri  s  de 
l'un  ou  l'autre  sexe,  parenl  - 
ou  non. 

Les  certificats  de  noto- 
riété sont  soumis  à  la  for- 
malité du  timbre  de  dimen- 
sion. 

notomis  [niss'  n  m. 
Genre  d'oiseaux  échassiers, 
de  la  région  néo-zélandaise. 

à  peu  près  éteints  aujourd'hui.  Les  notornis  sont 
des  oiseaux  voisins  des  poules  d'eau,  mais  de  la 
taille  des  dindons.) 

notorrhina  [to-ri]  n  f.  Genre  d  insectes  coléop- 
tères comprenant  des  longicor- 
nes  de  taille   médiocre,  roussâ- 
ires.    avec  les  pattes  jaunes   et 
qui  vivent  dans  les  saules. 

nototrème  n.  m.  Genre  de 
batraciens  anoures,  renfermant 
de  petites  grenouilles  de  l'Amé- 
rique équatoriale,  qui  portent 
leur,  œufs  dans  une  poche  in- 
cubatrice,  formée  par  la  peau 
du  dos. 

notOX©  n.  m.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  répandus  sur 
tout  le  globe.  (Les  notoxes  sont 
des  anthicidés  de  taille  moyenne, 

à  livrée  bigarrée,  remarquables  par  les  protubérances 
cornues    de    leur    corselet.    Le 
notoxe    roux,    avec    les    élytres 
bleuâtres,  se  trouve  en  France. 

notre  pi.  nos  adj.  poss. 

(lat.  noster}.  Qui   nous  concerne, 

qui  est  à  nous  :    notre    intérêt, 

tison,  nos  devoirs,  nos 

actions.  Qui  appartient  â  la  pa- 
trie, ou  qui  la  concerne  :  notre 
armée,  notre  gloire.  Fam.  Dont 
il  s'agit  iviiici  notre  homme.  Mon. 
ma,  mes,  dans  le  style  officiel 
des  souverains,  du  pape,  des  sei- 
gneurs :  notre  conseil  entendu  ; 
a  nos  bien-aimés  fils,  tes  arche- 
vêques, etc.  S'emploient  ou  s'employaient  dans  le 
même  sens  dans  le  style  du  peuple  et  des  paysans  ; 
oui,  notre  inaître. 

nôtre  (précédé  de  l'art.)  pron.  poss.  Qui  est  à 
nous,  ou  qui  nous  concerne  :  DOttS  avez  votre  opi- 
nion, nous  avons  la  nôtre.  N.  m.  Ce  qui  provient  de 
notre  imagination  :  nous  avons  mis  du  nôtre  dans 
le  récit    N.  m.  pi.  Les  nôtres,  nos  amis,  nos   alliés  : 


Notornis. 


Notorrhina. 


Notoxe. 


NOT 


tes  nôtres  avant  tOUt.S.  f.  pi.  Avec  le  verbe  faire.  Nos 
farces,  nos  folies  :  nous  avoits  bienfait  des  nôtres. 

Notre-Dame  n.  f.  La  Sainte  Vierge.  Sa  fête, 
Jma»e  de  la  Vierge  :  une  Notre-Dame  peinte.  Eglise 
nui  lui  est  consacrée  :  Notre-Dame  de  Pans.  Excla- 
mation, jurement  religieux:  Notre-Dame!  que  c  est 
beau  '  PI  des  Notre-Dame.  Tapissier  de  Notre-Dame. 
surnom  donné  au  maréchal  de  Luxembourg,  dont 
tes  victoires  faisaient  décorer  de  drapeaux  cette 
église  Notre-Dame  de  Thermidor,  surnom  donné  a 
M°>e  Tallien.  par  allusion  au  rôle  qu'elle  joua  dans 
la  réaction  thermidorienne. 

Notre-Dame  de  Fourviére.V.  Foukviêre. 

Notre-Dame  de  la  Garde,  sanctuaire  qui  s'élève 
au  sommet  d'une  petite  colline  dominant  Marseille, 
à  160  métrés  au-dessus  de  la  mer.  La  chapelle,  de 
style  romano-byzantin,  est  l'œuvre  de  1  architecte 
Espérandieu.  Elle  fut  inaugurée  en  1864,  puis  érigée 


Notre-Dame  Je  la  Garde,  à  Marseille. 

en  basilique  mineure,  par  brel  pontifical,  en  1879. 
Lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté.  Le  clocher,  haut 
de  4S  mètres  est  surmonté  d'une  statue  dorée  de  la 
Vierge  La  chapelle  richement  décorée,  est  rempli 
d'ex-voto  qui  témoignent  de  la  foi  du  Marseillais 
en  «  la  Bonne  Mère  ••.  Depuis  1892,  un  ascenseur  de 
84  mètres  conduil  a  l'escalier  du  sanctuaire. 

Notre-Dame  de  Paris,  église  métropolitaine  de 
Paris,  une  des  merveilles  de  1  architecture  gothique, 
située  dans  l'île  de  la  Cité.  La  construction  en  fut 
commencée  en  1163, sur  l'emplacement  de  lancienne 
cathédrale  mérovingienne,  qui,  elle-même,  avait  rem- 
placé un  temple  païen.  La  première  pierre  en  fut 
posée  par  le  pape  Alexandre  III  et  le  roi  Louis  VII. 
La  construction  fut  continuée  sous 
Philippe  Auguste  et  terminée  vers 
le  milieu  du  xmc  siècle,  du  moins 
dans  son  ensemble  général.  Notre 
Dame  appartient  donc  aux  deux 
premières  périodes  du  style  gothi- 
que, le  lancéolé  de  Philippe  Au- 
guste et  le  rayonnant  de  saint 
Louis  ;  elle  en  est  un  des  plus  re- 
marquables spécimens.  Elle  subit, 
a  partir  de  1699,  sous  prétexte  de 
réparations,  des  mutilations  regret- 
tables, et  fut  1  objet  d'une  restau- 
ration intelligente  et  sérieuse  sous 
la  direction  de  Viollet-ïe-Duc.  On 
admire  son  portail,  ses  tours  ma- 
jestueuses,  hautes  de  68  mètres,  la 
grande  rosace,  son  intérieur  impo- 
sant orné  de  bas-reliefs  précieux. 
Une  sacristie,  dans  le  style  de  la  ca- 
thédrale, a  été  construite  à  ses  cotes 
au  xix«  siècle.  Le  trésor  de  Notre- 
Dame  est  dune  grande  richesse. 
Ce  monument  a  été  le  théâtre  d'une 
foule  d  épisodes  historiques. 

Notre-Dame  de  Paris,  roman 
historique  el  descriptif,  dont  Lac 
tinii  se  pa  ise  au  ■  •  mps  de  Louis  XI. 
rar  Victor  Hugo  1*31  .  C'esl  l  bis 
toire  de  la  bohémienne  Esmeralda, 
de  l'amour  qu'elle  éprouve  pour  le 
capitaine  Phœbus  de  Châteaupers, 
et  de  celui  qu'elle  inspire  à  lar- 
ehidiacre  Claude  Krollo  et  au  sonneur  de  Notre- 
Dame  le  difforme  Quasimodo,  etc.  Cette  œuvre  est 
1  ljn,.  des  plus  puissantes  et  des  plus  dramatiques 
en  ce  "enre  de  ci.mp-is.itîon.  Les  personnages  en 
sont  devenus  populaires.  On  y  admire  les  descriptions 
de  la  cathédrale  et  les  tableaux  de  la  vie  parisienne 
au  xv  siècle 

Notre -Dame -des -Victoires,  église  à  Paris. 
fondèeen  1629  par  Louis  xiu.  en  mémoire  de  la 
prise  de  La  Rochelle  sur  les  protestants,  et  cens 
truite  par  Pierre  Lcmuet,  Libéra!  ffigfc 
Bruant,  Gabriel  Leduc.  Le  portail 

ne  fut  co Il  'i"  en  1739  par  Cai 

laud.  i  est    mu    ii.  u   de 

pèlerinage  très  fréquenté. 

Notre-Dame-de-la-Concep- 
tion-de-Villa-Viçosa  i  ordre  de) 
V    Ci  'M  i  P  rior*. 

Notre  -Dame  -de-Monte  sa 
{ordre  de)  ou   de»   Frères  d 
Dame   créé  en   1316  h   Mon 
Jacques  i  i  d  Aragon,  api  ■  s  i  aboli- 
tion ,i,.   i  ordre  des  templiers,  a  la 

ivil  et  m  ilit air e 
vail  de  Calatrava  Uni 
ruban  i 

Notre-Dame-de-Bonde  - 
ville,  comtn  de  la  Seine-Inférieure,  arr.  età7  kil. 
ilatures. 
Notre-Dame-de-Cenilly,   comm.  de  la 

lie,  arr.  et  a  21  kil.  de  Sain!  La     1.070  h. 
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Notre-Dame-de-Lorette,  longue  croupe 
du  dép  du  Pas-de-Calais,  arr.  d'Arras,  s'étendant 
d  O.  en  E.  au  N.  d'Ablain  Saint  Nazaire  et  de  Souchei 
jusqu'aux  abords  de  la  région  houillère  de  Lens. 
Elle  doit  son  nom  à  une  chapelle  érigée  jadis  en  son 
point  culminant  là  la  cote  165),  et  qui  était  un  heu 
de  pèlerinage  régional. 

Cette  position  stratégique,  qui  commande  Arras, 
Lens  et  la  plaine  de  la  Lys,  a  été  occupée  en  1914  par 
les  Allemands.  Chassés  de  la  partie  occidentale  de 
l'éperon  par  les  Français  dès  décembre  1914-jan- 
vier  1915,  au  cours  de  la  «  première  offensive  »  de 
reite  année,  les  Allemands  ont  fortifié  solidement  la 
partie  orientale,  c'est  â-dire  les  abords  de  la  chapelle, 
et  les  ont  défendus  avec  la  plus  grande  ténacité  pen- 
dant plusieurs  mois.  Cependant,  les  Français,  maî- 
tres de  la  <■  côte  »  la  plus  occidentale,  ont  progresse 
peu  à  peu  d'O.  en  E.,  conquérant  d'abord  le  Grand 
éperon  (lo  mars)  et  l'éperon  des  Arabes  (avril),  puis 
au  cours  de  la  deuxième  bataille  d  Artois  (9  mai- 
16  juin)  l'éperon  de  la  Blanche-Voie  (9  au  22  mai), 
et  enfin  celui  de  Souchez  (23  mai).  . 

La  chapelle  de  Notre-Dame-de-Lorette  n  existe 
plus  ;    un    monument    commémoratif  s'élève    à    sa 

PlaCe-  -m  ■mm  , 

Notre -Dame -de -Monts,  comm    de  la 

Vendée,  arr.et  à  53  kil.  des  Subles-d'Glonne  ;  1.170  h. 

Notre-Dame-de-Sanilhac,  comm  de  la 
Dordogne,  arr.  et  à  6  kil.  de  Périgueux;  i.220  h. 
Ch.  de  f.  de  la  Dordogne. 

Notre-Dame-des-Landes,  comm    de   la 

Loire-Inférieure,  arr.  et  à  36  kil.  de  Châteaubrîanl  ; 
1.530  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Notre-Dame-du-Thil,  comm.  de  l'Oise, 
arr.  et  a  2  kil.  de  Beaavais;  1.7*0  h. 

Nottingham  [not-tin'g'-ham],  v.  d'Angleterre, 
ch  -1  Aucomtéde  Nottingham,  sur  le  Trent  : 262  G  10h 
Egli  e  Sainte-Marie.  Grand  élevage.  Filatures,  fon- 
deries de  fer.  —  Le  comté  a  6V1.000  h. 

notulation  [-i-on]  n.  f.  Action  de  mettre  des 
notules. 

notule  n.  f.  (lat.  notula.  dimin.  de  nota,  note). 
Courte  annotation.  Dr.  ane.  Minute. 

notUS  [tuss]  n.  m.  Vent  du  midi,  chez  les  anciens 
Romains, 

Nou    ou    Dubouzet,  île  de  la   Mi  : 

au  S  -O.  de  la  Nouvelle-Calédonie,  dont  elle  pro- 
tège le  principal  port,  Nouméa.  Pénitencier  et  ca- 
sernes. 

nouage  n.  m.  Action  de  nouer.  Opération  de 
u ,  .,..,.  qui  consiste  à  nouer  les  fils  d'une  chaîne  ter- 
minée a  ceux  de  la  chaîne  nouvelle  qui  lui  suc- 
cède. 

Nouaille  (La),  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à 
2V  kil.  d'Aubusson;  t. non  b. 

Nouan-le-Fuzelier,  comm.  de  Loir  '■•  Cher, 

arr  et  à  60  kil.  de  Hlois  ;  2.010  h.;  Ch.  de  f. 
Oi'l. 

nouba  n.  f.  Musique  des  tirailleurs  algé- 
riens où  entrent  des  instruments  indigènes  (flûtes, 
flageolets,   fifres,   clarinettes,  tambourins),    et    qui 


NOU 


Linge   noué  où  l'on  a  mis 


donne 
Arg. 


pr.'M.lllr 


exclusive  aient     des     airs     arabes 


ilit.   Faire  la  nouba,  faire  la  l'été,  la  noce. 


# 


nouet  [nou-i\ 

une  drogue  pour  la  faire  infuser. 

NOUet  Nicolas-Antoine),  astronome  français, 
né  à  Pompey,  m.  à  Chambéry  (1740-1811)  ;  il  donna 
le  calcul  de  la  première  orbite  elliptique  d  Uranus 
et  détermina  les  longitudes  et  les  latitudes  des  villes 
de  France. 

nouette  [nou-é-fe]  n.  f.  Tuile  munie  d'une  arêie 
sur  son  bord. 

noueur,  eUSe  [eurze]  n.  Personne  qui  noue, 
qui  est  chargée  de  nouer.  (Peu  us.) 

noueux,  euse  r)toi(-eit,eu-::e]adj.  Qui  a  beau- 
coup de  nœuds  :  bâton  noueux.  Qui  a  des  nodosités: 
des  doigts  noueux. 

Nougarède  de  Fayet  (André-Jean-Simon, 
baron),  magistrat  et  jurisconsulte  français,  né  à 
Montpellier,  m.  à  Paris  (1765-1845). 

nougat  \gha]  n.  m.  (m.  provenç.;  lat  pop.  nu- 
catum,  fait  avec  de  la  noix).  Confiserie  faite  de  noix 
ou  d'amandes  grillées  et  de  caramel  ou  de  miel  :  le 
nougat  de  Montélimar  est  tris  estimé.  Dans  le  midi 
de  là  France,  tourteau  de  l'huile  de  noix,  employé  a 
la  nourriture  des  bestiaux.  Mauvais  goût  qu'ont  les 
dindes  que  l'on  a  gavées  avec  de  la  graine  de  lin. 

NouiC,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et  à 
JG  kil.  de  Bellac  ;  1.100  h.  Ch.  de  f.  départ. 

nouilles    nou,  il  mil.,  e]  n  f.  pi.  (allem.  mt- 

del).  Pâle  alimentaire,  faite  avec  de  la  farine  et  des 
œufs.etquise    r  ,  .  . ...;....   i 


Ordre  de 
Notre-  Ds 

otesa. 


Notre-Dame  de  Paris. 


noue  [noû]  n  f.  Endroit  où  se  joignent  deux 
combles  en  angle  rentrant.  Lame  de  plomb  ou  tuile 
creuse  placée  en  pente  dans 
cet  endroit. 

noue  n.  f.    du  lat.  pop. 

nauda).   Ancien   lit   de    cours 
d'eau  ou  il  reste  de  i 
humide   cultive   en    pâturage. 

noué,  e  adj.  Fig.  Rachi- 

tique,  qui  ne  grandit  pas  :  en- 

font  noué.  Chienne  nouée,  pleine    Bios.  Se  an  d  une 

nièce  renflée  de  nœuds;   se  dit    aussi  de  la  i !•  M 

certains  animaux,  el  en  particulier  de  celle  du  lion 
quand  elle  est  munie  cTone  touffe  eu   son   milieu 

nouées  n*. u.    n.f.  pi.   Viner.  Fientes  du  cerf, 
depuis  la  mi-mai  jusqu'à  la  fin  d  août. 

nouement[noilï>tfln",  n.  m.  Action  de  nouer. 

nouer  inou-i*]  v.  a.  (lai    nodart     Lier    ivec   un 
nœud  ■  nouërun  bouquet.  Faire  un  no  i  I      - 

revota  Envelopper  el  fermei  avi  c  u I     i  ■ 

snt  dans  U  nœud  de  von  mouchoir.  Fig.  bot- 

,■■,[,,■  ;  nouer  de*  relation  ■  pue  une 

ell.  Nouer  Caiguillette   rendr. 

impuissant    \     n    Prendre  bob   pr :i 

Lprès  la  fécondation,  en  pariant  des  fruit* 
Se  nouer  v.  pr.  Etre  noué.  Pathot.  Sépals  ir,  er 
parlanl  de  la  goutte.  Devenir  rachiUque    Si 

■    i  urlant  des  intestins.  Syn. 
de  -."i  sa  en  parlant  des  fruits.  Amt.  Dénouer. 

noues  [notl    n.f  pi.  Entrailles,  foie  et  langue  de 
morue*.  Vessie  àair  de  la  morue    Onditaussi  noves.i 


coupe  en  for- 
me de  petites 
lanières  :  des 
nouilles  au 
fromage. 

nouil- 
lettes  nou, 
'/mil..-'  te  a 
f.  pi.  Petites 
nouilles. 

Nouit, 
Nout.  My- 
thol.  égypt.    [ 

Déesse  du  Noult. 

ciel,  qui   ac- 

cueillait  les  morts  dans  son  empire  ;  souvent  figurée 
sous  forme  de  vache,  par  allusion  à  une  métamor- 
phose qu'elle  aurait  volontairement  subie. 

Nouka-Hiva,  la  principal-  des  tles  Mar- 
quises ;  lieu  de  déportation  politique  après  le  Deux- 
Décembre;  1.200  h. 

Nouklia,  v.  de  l' Azerbaïdjan  (prov.  d'Iélisavet- 
pol)  :  42.000  h.  Filatures  de  soie.  Draps. 

noulet[/<j  n.  m.  Assemblage  de  noues,  formant 
un  canal  pour  l'écoulement  des  .'aux  Assemblage  de 
pièces  de  charpente,  qui  sont  placées  à  Linti  i 

de  deux  combles  n'ayant  pas  la  mV'iiif  hauteur. 

Nouméa,  port  et  capitale  de  la  Nouvelle  Calé 
donie  -,  9.W0  h.  Excellente  rade  protégée  par  la  pres- 
qn  ile  Ducos  et  l'île  Nou. 

nouméite  n.  f.  Syn.  de  oarniéritb. 

nouménal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  an 
noumène. 

noumène  n.  m.  (du  gr.  nooumenon,  chose 
connue  par  la  raison).  Philos.  Chose  telle  qu'elle  est 
en  soi  par  opposition  à  phénomène,  c'esl-a-dire  aux 
choses  telles  qu'elles  nous  apparaissent,  telles  que 
nous  les  connaissons. 

nounOU  n.  f.  Nourrice,  dans  le  langage  en- 
fantin. 

nouraghe  n.  m.v.  noraghk. 

NOUr-ed-Din-MahmOUd,  sultan  de  Syrie 
de  1146  a  1173,  ne  en  1117,  1  un  des  plus  redoutables 
adversaires  des  croisés.  La  prise  de  Damas  (1166] 
lui  ouvrit  la  route  de  l'Egypte,  où  son  général.  Salah 
ed-Din  (Saladin;,  s'empara  du  Caire  1 1169). 

nouret  \rè]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  pleurote 
huître,  champignon  comestible,  qui  pousse  sur  les 
troncs  d'arbres. 

nourouz  ou  naurouz  n.  m,  [en  persan  nou- 
veau iour)  Nom  d'une  des  grandes  fêtes  des  Per- 
sans mazdéens,  célébrée  le  21  a  ■  arque  le 
premier  jour  de  l'année  parsie. 

noufrain  [HOH-Wnj  n.  m.  (lat.  nufrt'men).  Fre 

tin  que  Ion  jette  dans  un  étang  pour  le  repeupler. 

nourri,  e  [nourri]  adj.  Gros,  plein:  de 
bien  nourris. Dru, non  interrompu  :  un  feu  ■<■  mom 
queterie  bien  nourri.  Assaisonne  largement     gigot 
nourri  d'ail-  Fig.  Hiehe.  abondant,  plein    de 
soi  te  nourri.  Alias,   litt.  V.  m  rail.  N.  m  Qualité 
de  ce  qui  est  plein,  abondant,  ferme  :   le  nourri  des 
■  urs. 

nourrice  [nou-ri-seln.f.  (lat.nufncfo).  Femme 
qui  allaite  un  enfant,  qu'il  soit  ou  ne  soit  pas  le  sien  : 
t alimentation  des  nourrices  doit  être  mbstantiellë 
et  variée  Spêclalem.,  femme  qui  nourrit  les  enfants 
des  autres.  Nourrice  sèche,  femme  qui  élève  un  cn- 
bibe 


tant   au 

roi :ix  '''" 

des  aliments 
préparés.  Met 
ire.  placer  un 
enfant    en 

nourrice,  le 
donner  a  nour- 

,n  a  une  fem 
me  hors  de  la 
mai  «  >n  de  ■  e  i 
parents  En 
nr>un  i 

i  âge  "■■ 
fants  soi 
laites   par   li 
n  o  u  r  r  i  ce  i  . 

ïioU  " 

rice,  t-'  ">  l' a 
qu  .i  ii  en  fanl 
pas>e  chez  sa 
nourrice  ;  sa- 
laire que  celle 
ci  toui 
moii      S  "  n  ) 


de  nourrice,  se  dit  par  moquerie 
e,  propos  de  quelqu'un  qui  se  fait  ou  que  1  on  tait 
trop  leunc.  recan.  Sphère  creuse  ou  cylindn 

d'un   certain   nombre  de  raccords  et  que  1  on 
place  au  point  où  une  conduite  d'eau  se  buurque  en 


NOU 


Nourrices  (lechn.  :  1.  Sph 
■2.  Cjliodri  [ue 


jour  servir  de    l 

I  .;  | .,■  si  la  nourrice  dugénie.   Loc. 

;■■''      Il  a  été 
c  h  a  n  g  c    en        45. 
ce,  se 

d'une  pei 

qui  ne  l 
61e  en  rien  a 
ses  parents,  nu 
qui  n'a  pas  un 
■ 

■     ■ 
s&nce .    a  son 
état.  Cest  un 

enfant  guibat,  ....  1 

qui  mord  sa  nourrice,  se  dit  de  celui  qui  attaque  les 
personnes  ou  les  choses  auxquelles  il  don 
lion,  sa  fortune,  etc.  Les  enfants  s'amusent,  les 
es  ont  beau  temps,  se  du  quand  les  grandes 
personnes  jouent  comme  des  enfants.  Adjectiv,  : 
w?ie  mère  nourrice. 

nourricerie    [noU-r£-se-rfl    n.    f.  Etat,  qualité 
de  nourrice.  Etablissement  où  Ion  nourrit  les   en- 
tonte    en   bas    âge.    Lieu  où  l'on  engraisse  les  bes- 
tiaux.  Lieu  ou  1  on  élève  les  vers  à  soie. 
nourricier  [nou-ri-sî-f],  ère  adj.  Qui  sert  à 

la    nutrition:    suc    nourricier.    Qui  a  rapport  aux 
nourrices.  N    f.  Ce  qui  fournit   ou   produit   des   ali- 
ce  qui  nourrit,  fait  vivre:  VAfnque.  cette 
nourricière  du  lion,  N.  m.  Mari  d  une  nourrice. 

nourrir  lnou~rir]  v.a.  lat.nutrtre).  Servir  a  la 
nutrition  le  son  |  nourrit  le  corps.  Fournir  les  ali- 
ments •  la  terre  nourrit  l  homme.  Donner  à  manger  : 
nourrir  les  bestiaux.  Etre  habité  par  :  ("Afrique 
nourrit  beaucoup  de  fauves.  Voir  naître  :  les  grands 
s  qu'a  nourris  la  Grèce.  Allaiter  :  noumr  un 
enfant  Fig.  Instruire,  éduquerdans:  nourrir  des 
enfants  dans  l  amour  du  devoir.  Faire  croître  :  ter- 
rain oui  nourrit  des  vignobles.  Former:  la  lecture 
nourrit  l'esprit.  Entretenir  :  nourrir  respoir.  Don- 
ner de  la  vigueur:  nourrir  sa  couleur,  son  style. 
Arg.  Nourrir  un  poupon,  un  poupard,  comploter, 
préparer  un  crime. 

nourrissable   [nourri-sa-ble]  adj.   Qui  peut 
Être  nourri.  [Peu  us.] 
nourrissage  [nou-ri-sa-je]  n.   m.  Se  dit  du 

soin  d'élever  les  bestiaux  :  se  livrer  au  nourrissage. 
nourrissant    faou-ri-san),  eadj.  Qui  nourrit 
beaucoup  :  viande  très  nourrissante. 

nourrissement  [nou-ri-se-man]  n.  m.  Apic. 
Action  de  fournir  de  la  nourriture  à  une  ruche  pour 
empêcher  la  colonie  de  dépérir  pendant  la  mauvaise 
saison,  ou  pour  préparer  la  miellée. 

nourrisseur  [nou-ri-seur]  n.  m.  Celui  qui 
nourrit  des  vaches  pour   vendre  leur    lait.  Qui  en- 

fraisse  du  bétail  pour  la  boucherie.  Appareil  rempli 
e  liquide  sucré ,  qu'on  adapte  à  une  ruche  pour 
que  les  abeilles  viennent  y  puiser  leur  nourriture 
quand  les  fleurs  font  défaut.  Récipient  spécial  où 
l'on  dépose  do  la  nourriture  pour  les  bestiaux. 

—  Encycl.  Dans-certaines  exploitations  agricoles, 
pour  économiser  la  main-d'œuvre,  on  dispose  à  por- 
tée des  bestiaux  des  caisses  de  bois  ou  de  tôle  gal- 
vanisée, dont  la  partie  supérieure  forme  à  la  lois 
couvercle  et  toiture  ;  la  partie  inférieure  est  pour- 
vue d'un  dispositif  en  forme  de  mangeoire,  où  plu- 
sieurs animaux  peuvent  avoir  accès  simultanément. 
Des  vannes,  réglables  a  volonté,  laissent  arriver  pro- 
gressivement dans  cette  mangeoire  le  contenu  du 
coffre  central  (aliments  secs  :  graines,  racines,  eos- 
settes,  tourteaux).  On  emploie  principalement  ces 
jionrrisseurs  automatiques  dans  les  porcheries. 

nourrisson  nou-Ti-son\  n.  m.  Enfant  à  la  ma- 
melle. Enfant  qu'une  femme  nourrit.  Fig.  et  poét. 
Les  nourrisson*  du  Pinde,  des  Muses,  du  Parnasse, 
le»  poètes. 

Nourrisson  [Jean-Félix),  philosophe  français, 
né  a  Thiers.  m.  à  Paris  (1825-18991  ;  auteur  de  remar- 
quables études  sir  Bossuet,  Berulle.  Leibniz,  saint 
Augustin,  Spinoza,  Voltaire,  Rousseau,  etc. 

Nourrît  ~nou-rt]  (Louis  .  chanteur  français,  né  à 
Montpellier,    m.    près  de   Paris 
1780-1831).  Il  fut,  sous  1  Empire. 
le  meilleur 
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1  peHt,  nous 
■  ,,.,■      expn       in  qui   ne  diffère  pa      I       >us,  mais 
,  tolo  davantage  un 
r       nous,  dans 
■ 
familière  1  our  déplorai  H  petitesse  ou  1  imp  li 
de  l'homme    Substantif  Action  de  dire  qous  :  le  nous 
est  souvent  prétentieu  1 

nouure  n.  t".  Etat  d'un  enfant  noué    rachi 
Formation  du  fruit  qui  succède  a  la  fleur. 

nouveau  [vâlou  nouvel  devant  une  voyelle 
ou  un  h  muet  ,   elle  lat. 

Qui  n  existe  ou  n'est  connu  que  depuis  peu  de  temps  : 
uveau  Qui  succède  à  d  autres  choses  de 
même  nature  :  la  saison  nouvelle.  Dont  le  caractère 
es1  changé  :  devenir  un  nouvel  homme.  Novice, 
inexpérimenté  :    être  no  lires.     Le    mol 

tu  prend   des   sens  très    différents,  selon  qu'il 
est  placé   avant  ou  après  le  substantif  :    habit    nou- 

u  I  une  forme  récente  :  nouvel  habit,  autre  que 
celui  au'on  vient  de  quitter  Le  mouveau  monde, 
ique.  Le  Nouveau  Testament^ les  livres  saints 
qui  ont  suivi  la  naissance  de  J.-C.  Nouvel  an,  pre- 
mier jour  île  l'année.  Saison  nouvelle,  le  printemps. 
Nouveau  visage,  personne  qu'on  n'avait  pas  encore 
\iit  nouveau,  chose  à  laquelle  on  n'est  pas 
encore  habitué.  Esprit  nouveau,  espritd'ionovation. 
>■  niveaux,  mots  usités  depuis  peu.  Homme 
nouveau,  homme  qui  s'illustre,  mais  dont  les  an- 
cêtres sont  restés  inconnus.  Nouveau  riche, v.  riche. 
N.  m.  Personne  actuelle  ;  personne  récemment  arri- 
vée :  écoliers  qui  taquinent  un  nouveau.  Ce  qui  est 
récent:  le  nouveau  plaît  toujours.  Chose  surpre- 
nante :  voilà  du  nouveau.  N.  f.  Absol.  et  pop.  La 
Nouvelle,  la  Nouvelle-Calédonie.  Adv.  Nouvelle- 
ment :  des  enfants  nouveau  sevrés.  [V.  nouveàU-ni 
Les  expressions  nouveaux  venus,  nouveaux  mariés, 
nouvelles  converties,  etc.,  forment  tantôt  une  locu- 
tion substantive,  tantôt  une  locution  adjective.  Loc. 
nouveau,  derechef,  encore  une  fois:  être 
condamné  de  nouveau.  A  nouveau,  en  remplaçant 
une  première  tentative  par  une  tentative  différente  : 
nouveau  un  projet-  Prov.  :  Tout  nou- 
veau, tout  beau,  la  nouveauté  a  toujours  un  charme 
particulier.  Rien  de  nouveau  sous  le  soleil,  il  ne  se 
fait,  il  n'arrive  sur  la  terre  que  ce  qui  s'est  déjà  fait, 
ce  qui  est  déjà  arrivé.  Allus.  litt.  : 

11  nous  ïaut  du  nouveau,  n'en  lût  il  plus  au  monde, 
vers  de  La  Fontaine  iClymène,  1671),  un  peu  changé. 
La  Fontaine  a  dit  :  Il  me  faut,  etc.    Ant.  Vieux,  an 
cien,  antique. 

Nouveau  Jeu  (le),  comédie  en  quatre  actes,  de 
II.  Lavedan  [1898},  d'un  comique  aigu  et  dune  fine 
observation.  Le  nouveau  jeu  consiste  à  prendre  le 
contre-pied  de  tout  ce  qui  s'est  fait  avant  nous. 

Nouveau  Seigneur  de  village  [le)%  opéra- 
comique  en  un  acte,  paroles  de  Creuzè  de  Lesser 
et  Favières,  musique  pleine  de  verve  et  de  charme, 
de  Boieldieu  (1813). 

Nouveaux  lundis,  suite  des  Causeries  du  lutidi; 
portraits  et  études  littéraires,  morceaux  achevés  de 
fine  analyse,  par  Sainte-Beuve    1863-1867). 

Nouveau-Brunswick,  prov.  du  Canada, 

en  partie  couverte  de  forêts  ;  388,000  h.  Ch.-l.  Frede- 
ricton  (7.000  h.). 

Nouveau-Hanovre,  île  mélanésienne  de 
l'archipel  Bismarck,  enlevée  à  l'Allemagne  par  le 
traité  de  Versailles  de  1919  et  placée  par  la  Société 
des  nations  sous  le  mandat  de  l'Australie. 

Nouveau-Léon,  Etat  du  Mexique  septen- 
trional, sur  le  plateau  intérieur;  365.000  h.  Ch.-l. 
Monterey. 

Nouveau -Mecklembourg  ou  Nou- 
velle-Irlande, île  mélanésienne  de  l'archipel 
Bismarck,  enlevée  à  1  Allemagne  par  le  traité  de 
Versailles  de  1919  et  placée  par  la  Société  des  na 
tions  sous  le  mandat  de  l'Australie. 

Nouveau-Mexique,  un  des  Etats  unis 
d'Amérique,  traversé  par  les  montagnes  Rocheu- 
ses ;  36O.O00  h.  Ch.-l.  Santa-Fè.  Grandes  richesses 
minérales. 

nouveau-né,  e  n.  Enfant  nouvellement  né  : 


NOM 

lesnouvea  es  enfant»  nouveau-nés; 

une  fille  'i""1  eau  née, 

nouveauté 
de  ce  'pu  '■■  I  nom  ■■■■i|i  :    la   nou\  eauti    d  <■■■ 
Innovation,  cho 

Etoffe  à  un  genre,   <i  un  dessin  nouveau,  ou  dont  le 

dei   in,  1  t  co  ileur    onl  irai  Ù    .   1  eu     ■;  i  ■■  ition  aux 

mies.  Livre  nouvellement  publié     ' 

n .  de  nouveautés  :    '-"'e  dans 
nouveautés,  celui  qui 
,n  concerne  la  toilette  des  femmes 
sin  de  non  tient  des  objets 

de  fantaisie  donl  La  mod  :tte  a  changer: 

mercerie,  lingerie  étoffe.  Haute  nouveauté,  la 
dernière  mode.  Ant,  Ancienneté,  antiquité  ;  vieil- 
lerie. 

Nouveautés  {théâtre  des),  nom  de  plusieurs 
le  premier,  de  1827  a  1832. 
place  de  la  Bourse  :  le  second,  de  18M  à  1869,  rue 
du  Faubourg-Saint-Martin  ;  le  troisième,  fondé  par 
Brasseur  père  en  1878,  boulevard  des  Italiens, 
uer  le  vaudeville,  l'opérette  et  la  comédie 
bouffe. 

nouvelet,  ette  [le,  t~te  adj.  Tout  nou- 
veau.    Vx. 

nouvelle  [vk-le]  n.  f.  Premier  avis  qu'on  reçoit 
d'une  chose  arrivée  récemment  :  accueillir  avec  in- 
crédulité une  nouvelle.  Renseignement  sur  la  santé, 
la  situation  de  quelqu'un  :  mandez-moi  de  vos  nou- 
velles. Vous  aurez  de  mes  nouvelles,  je  vous  ferai 
repentir  de  ce  que  vous  m'avez  fait.  Vous  m'en  direz 
des  nouvelles,  vous  apprécierez  comme  moi  l'excel- 
lence de  ce  que  je  vous  vante.  Composition  littéraire 
Étendue  1  d  tient  le  milieu  entre  le  conte 
,1  le  roman  M aupassant  excella  daiis  ta  nouvelle. 
Nouvelle  à  la  main,  s'est  dit  autrefois,  de  petites 
nouvelles  piquantes,  colportées  en  manuscrit  ;  désigne 
auj..des  petitesanectiotes  du  même  genre,  qu'on  im- 
prime dans  un  journal.  La  Bonne  Nouvelle,  traduc- 
tion du  mot  Evanglie.  Prov.  :  Point  de  nouvelles, 
bonnes  nouvelles,  quand  on  ne  reçoit  aucun  rensei- 
gnement, on  peut  conjecturer  qu'il  n'est  rien  arrivé 
ix.  Les  mauvaises  nouvelles  ont  des  ailes, 
le  bruit  d'un  malheur  se  répand  vite. 

—  Encycl.  Les  principaux  écrivains  qui  ont  com- 
popt  des  nouvelles  sont,  en  Italie:  Sacchetti,  Ban- 
dello,  Boccace  ;  en  Angleterre,  Chaucer  ;  en  Allema- 
gne ,  Wieland,  Hoffmann.  Gœthe  ;  en  Espagne, 
Cervantes;  en  Amérique,  Edgar  Poe:  en  Suisse, 
Topffer:  en  France,  Antoine  de  La  Salle.  Margue- 
rite de  Navarre,  M»*  de  La  Fayette,  l'abbé  Prévost, 
Le  Sage,  Diderot,  A.  de  Vigny,  Balzac.  Stendhal. 
A.  de  Musset,  Théophile  Gautier,  Mérimée,  About, 
Maupassant,  Pouvillon,  Bourget,  etc. 

Nouvelles  de  Bandello,  recueil  de  contes  dont 
les  aventures  princières,  les  intrigues  de  haut  vol, 
les  amours  tragiques,  les  conspirations  ténébreuses 
sont  les  sujets  ordinaires  (1554-1573). 

Nouvelles,  par  Alfred  de  Musset,  écrites  de 
1837  à  1853  et  dont  les  principales  sont  :  Frédéric  et 
Bemerette,  Croisilles,  Histoire  d'un  merle  blanc. 
Mimi  Pinson  on  y  trouve  beaucoup  de  souvenirs 
personnels,  une  émotion  discrète,  une  fantaisie 
légère. 

Nouvelles,  par  Prosper  Mérimée.  Les  principales 
sont:  Tamango  1829  .  l'Enlèvement  de  la  redoute 
(1829),  Mateo  Falcone  (1829),  ta  Vénus  d'ille  (1837), 
Carmen  (18*5),  chef-d'œuvre  de  concision  dramatique 
et  de  pathétique  contenu. 

Nouvelles  exemplaires,  par  Cervantes  (1612). 
L'auteur  s'y  montre  grand  écrivain  et  habile  peintre 
de  mœurs.  C'est,  après  Don  Quichotte,  son  meilleur 
ouvrage.  Parmi  les  principales,  citons  :  Rinconete 
et  Cortadillo,  le  Colloque  des  chiens. 

Nouvelles  genevoises,  de  R.  Tôpffer  :  récits 
qui  plaisent  par  le  naturel,  l'humour,  le  sentiment 
lia  Bibliothèque  de  mon  oncle,  te  Col  cVAnterne) 
1-  :  i 

Nouvelles  nouvelles  [les  Cent).  V.  Cent. 

Nouvelle  La1,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à 
26  kil.  de  Narbonne  ;  2.000  h.  Ch.  de  f.  M.  Port  sur  la 
Méditerranée. Bains  de  mer.Construction  de  petits  na- 
vires. Salaison  de  sardines  :  vins,  eaux-de-vie, huiles. 
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délire,  à  Naples,  il  se  précipita 
par   la  fenêtre  de  son  apparte- 
ment et  se  tua. 
nourriture  [nou-rt]  n.  f. 

lat.  nutritura).  Action  de  nou- 
rir,  d'allaiter  un  enf.mt.  Sub- 
stances dont  on  se  nourrit  : 
nourriture  substantielle.  Edu- 
cation, Vx,  Action  d'engraisser 
Liaux.  Ce  qui  entretient 
Le  développement  intellectuel  ou 
moral  :  la  science  est  la  nourrï- 

noUS  [nou]  pron.  pers.  de  la 

du  pi.,  des  deux  genres. 

I  ersonne.  (Les  souverains, 

3,  dans   leurs  u 
rats   de  ministère  public 
UTS  réquisitions  et.  quel- 
les auteurs  disent  nous 
a  1  lieu  de  ;  .   m  12  .  et  alors,  les 
et    les    participes    se 
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Nouvelle   [la).  Arg.  de»  malf. 

Abrév.    de     la    Nouvelle-Calédo- 
nie. 

Nouvelle-Amsterdam,  île 
de  l'océan  Indien,  très  isolée  à  mi 
route  entre  les  pointes  méridionales 
de  l'Afrique  el  de  l'Australie  ;  à  la 
France  depuis  1893. 

Nouvelle-Angleterre,  nom 

donné  autrefois  a  In  partie  des  Etats- 
Unis  forum  m  aujourd'hui   te 
de    New-Hampshire.    Massachusetts, 
Rhode,  lsland.  Connecticut,  Yerniont 
et  Maine. 
Nouvelle-Arkhangel,    v. 

principale  de  l'île  de  SU  .a  (territoire 
d'Alaska)  ;  1.000  h. 

Nouvelle  -  Bretagne  ou 
Nouvelle-Poméranie, 

lanésienne    de    l'archipel   Bismarck. 
V.  Bismarck  (archipel}. 

Nouvelle  -  Calédonie,    iie 
de  la  Mélanésic,  découverte  |  i 
17  7V     et    appartenant    à    la    France 

depuis   1853;   environ    54. b      Véo 

Calédoniens;  les  indigènes,  qui  ap- 
partiennent  a  la  race  noire  légère- 
ment métissée  de  Polynésiens, portent 
le  nom  de  Canaques.)  Cap 
mèa.  Terre  montagneuse  1.650  m.  au 
maximum),  dont  le  littoral  est  en- 
touré  par  une  bande  de  récifs.  Cli- 
mat sain  et  assez  tempéré.  Autrefois 
pénitencier  pour  les  condamnes  a  la 
transportation  ou  à  la  relégation. 
Bois  estimes  :  or.  nickel,  fer,  cuivre;  café,  tabac, 
canne  à  sucre.  . 

Nouvelle-ECOSSe,  prov.  du  Canada.  Pays 
boise,  avec  de  beaux  pâturages,  et  dont  le  sol  ren- 
ferme des  riches- 
ses minérales 
co  n  s  id  érables  ; 
52V. 000  h.  Ch.  1. 
Halifax.  C'est 
l'AcWie  des  an- 
ciens colons  fran- 
çais. 

Nouvelle- 
Galles     du 

Sud  fen  Angl. 
New-  So  uth 
Wales  ,  un  des 
Etats  de  la  Fédé- 
ration australien- 
ne, sur  le  littoral 
est  du  continent; 
élevage  de  bes- 
tiaux ;  mines  (ar- 
gent, houille  ; 
Z. 400.  000  h.  Cap. 
Sydney. 

Nouvelle- 

Grenade. 
V-   Colombie. 

Nouvelle- 
Guinée  ou  Papouasie,  grande  île  de  l'Océa- 
nie,  au  N.  de  l'Australie,  dont  la  sépare  le  détroit  de 
Torrès  ;  partagée  naguère  entre  les  Pays-Bas  [Nou- 
velle-Guinée hollandaise:.  1  Allemagne  (Terre  de 
l'Empereur-Guillaume)  et  l'Angleterre  (Nouvelle- 
Guinée  britannique).  Climat  équatorial  :  chaleurs 
lourdes,  pluies  abondantes  Qrande  forêts.  Riz, 
coton,  canne  a  sucre,  tabac  ;  nacre.  (Hab.  Néo-Guine- 
ens  ou  Papous.)  Depuis  le  traité  de  Versailles  de 
1919,  la  Terre  de  l'Empereur-Guillaumc  a  été  enlevée 
à  l'Allemagne  ;  un  mandat  de  la  Société  des  nations 
l'a  confiée  a  l'Australie. 

Nouvelle-Hollande.  V.  Australie. 

Nouvelle  Idole    [la  .  pièce  en  3  actes,  de  Fr.  de 

Curel  (1899;,  qui  pose  d'une  façon  originale  et   forte 

l'anl  !--<>nisme  de  la  science  et  de  la  foi.  Un  médecin 

ii.  te,  qui  sacrifie  tout  à  la  science,  inocule  le 

cancer  a  une  jeune  phtisique  qu'il  juge  perdue,  mais 

Ïii  s--   trouve  miraculeusement  guérie  de  sa  phtisie, 
ésespéré.  le  médecin  se  punit  en  s'inoculant  à  lui- 
même  le  cancer 

Nouvelle-Irlande.   V.  Nouveau  -Mecklem- 
BOURG. 

nouvellement  [vt-le-man]  adv.  Depuis  peu  ; 

récemment    Ant.  Anciennement 

Nouvelle-Orléans   La  ,  v.  du  sud  des  Elats- 
:    le  UÎBSissipi  ;  387.000  h. 
Grand  corn rce  de  coton,  tabac,  machines  ;  cons- 
truction de  bateaui  :  etc 

Nouvelle-Poméranie.  v.  nouvelle-Bre- 
taose. 

Nouvelles-Hébrides,  arch 
de  l'océan  Pacifique,  entre  la  Nouvelle-Guinée  et  les 
Yiti  II  e , i  formé  de  37  iles.  dont  la  mieux  exploitée 
I  h  mat  peu  salu- 
i,re  ci.".-  ige  Soufrières-  Les  Nouvelles-Hébrides 
sont  administrées  sous  le  conl  mn    de  la 

France  et  Je  l'Angleterre.  Ch  -i   Port-1  ila  jileVaté). 

Nouvelle-Sibérie.  V.  Liakov. 

nouvelleté  \v&-le-tê]  n.  f.    Dr.  Entreprise  faite 

sur  le  possesseur  d'un  héritage. 

Nouvelle-Zélande,  groupe  de  Jeux    îles 

anglaises  de  l'Océanii  Iles  par  le 

..il.    rarr    ;     1.3 
1  Belles    foréU  ; 

céréales,  beau\  ;  ;  d'or,  d'argent, 

de  cuivre  et  de  hou:!. 

grande   i  habitants  sont  à 

a  pris  part  à  la 
i  rrande  Guei  re  ;  Il  y  a  raliens  le 

ce   mot)   et  s'est   couvert  de 
:  encontre  :  à  Suez,  aux  Darda- 
U'tois. 
Nouvelle-Zemble,  groupe  d'îles  ■: 
Glacial  arctique  i  et  sté- 

riles, mais  fréquentées  par  les  pêcheurs  et  cl 

<  norvégiens,  qui  vont  chercher  là  les  oiseaux 
de  mer  et  les  phoques,  morses,  baleines,  etc. 
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nouvellïer  uè-K-ftj  n.  m,  ital.  novelliere). 
Auteur  de  nouvelles. 

nouvelliste  \vè-lis~te]  n.  m.  Celui  qui  est  cu- 
rieux de  nouvelles.  Rédacteur  de  nouvelles. 

Nouvion  ou  Nouvion-en-Thiérache 

Le     ch  -1.  de  c.  (Aisne),  an*,  et  à  27  kil.  de  Vervtns  , 

<  h.  de  f.  N.  En  g_rande*partie détruit  au  cours 

t  GrandeGuerre. —  Lecant.alOcomm., 

et  7.700  h. 

Nouvion  ou    Nouvion-en- 

Ponthieu,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  et  à 
13  kil  d'Abbevillc,  près  de  la  foret  de 
Crécy;  680  h.  —  Le  caot.  a  19  comm,,  et 
7.900  h. 

NouvoitOU,  comm.  d'Ille-et- Vilaine, 
arr.  et  a  12  kil.  de  Rennes:  1.1  GO  h.  Marbres. 

NoUZOnville,  comm.  «les  Ardennes, 
aix.  et  a  9  kil.  de  Mézieres  ;  6.850  h.  Ch.  de 
f.  E.  Quincaillerie, 

nova  (fém.  de  l'adj.  lat.  novus,  nou- 
veau) n.  f.  Nom  donné  à  toute  étoile  qui, 
augmentant  brusquement  d  éclat,  semble 
surgir  des  profondeurs  de  la  voûte  céleste. 
PI,  des  novx.  'La  plus  célèbre  des  novse  est 
la  pèlerine  observée  par  Tycho-Brahé  en 
lb72,  laquelle  acquit  un  éclat  comparable 
à  celui  de  Sirius.  Cet  éclat  commença  â 
décroître  un  mois  après  et,  en  1574-,  l'étoile 
avai  t  complètement  disparu,  i  Syn.  de  étoile 
nouvelle,  étoile  temporaire. 

novaculaire  [W-rel   adj.  (du  lat. 

novacula,  rasoirj.  Qui  sert  a  repasser  les 
rasoirs. 

novaculite  n.  f.  Schiste  très  dur  et 
à  grain  très  fin,  dont  on  fait  des  pierres  à 
rasoir. 

noval©  n.  f.  (lat.  novalis).  Terre  nou- 
vellement mise  en  valeur.  Dîme  levée  sur  cette  terre. 

NovaliS  (  Frédéric,  baron  de  Hardenhero, 
connu  sous  le  pseudonyme  de),  poète  allemand,  né 
à  Wiederstedt,  m.  à  Weissenfels  [1772  (802  .Ecrivain 
mystique,  il  fut.  dans  ses  Hymnes  à  la  nuit,  ses 
Cantiques  et  son  roman  inachevé  Henri  d'Ofter- 
dingen,  le  représentant  le  plus  brillant  de  l'école 
romantique  allemande. 

Novare,  v.  de  l'Italie  septentrionale,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Novare;  58.500  h.  (Novarois,.  Cathédrale 
romane  du  iv«  siècle  ;  église  San  Gaudenzio  (xvi=  s.). 
Fabrication  d'étoffes  ;  céréales.  Prise  par  le  duc  d'Or- 
léans (Louis  XII)  en  1496.  Défaite  des  Français  par 
les  Suisses  de  Maximilien  Sforza  (1513).  Le  roi 
de  Sardaigne,  Charles-Albert,  y  fut  battu  par  les 
Autrichiens  commandés  par  RÂdetzky,  en  18V9,  et 
cette  défaite  amena  son  abdication.  —  La  province 
a  768.000  b. 

Novaro  [Michèle  musicien  italien,  m.  à  Gênes 
(1822-1885  ■  Ardent  patriote,  il  écrivit,  lors  desgrandes 
convulsions  politique  de  l'Italie,  plusieurs  chants 
guerriers,  entre  autres,  V Hymne  de  Mamcli,  qui  lui 
valurent  une  grande  notoriété. 

Novat  ou  NovatUS,  diacre  sehismatique  de 
Carthage,  dans  la  seconde  moitié  du  m*  siècle;  il  ie 
joignit  aux  disciples  de  Novaticn. 

novateur,  trice  adj.  (lat.  navator,  trix).  Qui 
qui  tend  à  innover  :  esprit  novatt  ur  n  Pei 
sonne  qui  innove,  qui  introduit  des  innova 
Racine,  loin  d'être  un  classique,  est  au  contrain  un 
novateur.  Par  anal.  Ce  qui  amène  des  change- 
ments nombreux  et  considérables  :  le  temps  est  un 
grand  novateur. 

NOVati  (I'r.ineeseu,  littérateur  et ''ruai' 

■    i  mone,  m,  a  San  Remo  ■  1859  i  i 
travaux  sur  l'humanisme,  la  philologie  médi. 
folklore, 
novatianisme  [si-a-nfs-me]  n.  m    di 

rien,  sectaire  ;  ar  Novaticn  el  Novat. 

Novatien  Fsî  înj,  antipape*  et   bérési  i 
251.  Il  d  timel  électi  >n  d 

doni    il   blâmait    "indu 

novatiens  w  m  n,  m.  pi.  Membres  de  la 
secte  fondée  par  Nova!  el  Novatien.  s.  un  n 

novation  si  on]  d.  f.   lat.  novatio  .  Dr.  Chan 
gement  par  lequel 
un  ancien  :  novation  oTune  créance. 

—  BNCYCL.  I>r.  La  novation  éteint  l'ancienne  dette 
nés    ses   garanties    accessoires.    Elle  peut 
s'opérer  : 


1°   Par  changement  d'objet    par   i 
devant  500  francs  à   Jacques,    convient   avec    lui    de 
lui    livrer   un    cheval,  au    lieu    et    place    de    cette 
somme    ; 

2»  Par  ehajigeyyient  de  débiteur  (par  exemple,  Jean 
s'oblige  envers  Jacques,  â  qui  Louis  doit  600  lianes, 
à  payer  cette  somme,  â  la  place  de  Jacquci 

3"  Par  changement    de    créancier     par    exemple. 


sur  la  désigna- 
tion de  Jacques, à 
qui  U  doit  500  fr. 
Louis  promet 
cette  somme  à 
Jean,  qui  devient 
ainsi  son  créan- 
cier, à  la  place 
de  Jacques)  ; 

4*  Par  change- 
ment de  cause 
(par  exemple, 
alors  que  c  est 

fiour  cause  de 
oyer  que  Louis 
doit  600  francs, 
à  Jacqm 

ci  consent  à  lais- 
ser cette  somme 
à  Louis  à  titre 
de   prêt],    Les  conditions  de   !  K>nt  qu'il 

existe  deux  obligations  valables,  doni  la  seconi 

substitue  à   la  première,  et  qui  ; 

capables  de  s'obliger.  Les  effets  de  la  novation  sont 
comparables,  au  point  de  vue  de  l'extinction  de  la 
dette,  a  ceux  du  payemi  ut, 

novatoire  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  la 
novation.  ou  relatif  à  la  novation  :  acte  roi 
NovazzaUO,  comm.  de    E 

i    frontière    Italienne  ;   1.260  h.  A.-'  < 
viuculture,  sériciculture. 

Novéant-Sur-Moselle,  c-i:,m.    de    la    Mo- 
selle, arr.  de  Mets     1.471  h.  Ch.  de  f. 

novelette  [lè-te]  n.  f.  Brebis  qui  n'a  pas  encore 
porté, 

Novelles    [vè-  le  .   constitul  i  en  pen 

d'<  trient,  publiées  par  Justinicn,  et  qui 
rei     170      S  écrit   ai    ■ 
te  XL 
Novell!  [Ermete  .acteur  Italien,  né  àLucques, 
m.  â    Naples     1861  1919  .   Doui    >l  u 

ibile,  il  excellait  également  dans  les 
niques  et  tragiques. 

novembre 

.■•'.   neuf,   l'ann 

le  i  année  actuelle 
i  ..  »ci .  Agric  <-\  jardin.  Le  cull  ivateui 

dllesd  automne,  et  récolte  navets,  1 i    ■ 

.  ii  raves,  lopin  i 

aux  cul- 
printemps  .  défriche  les  landes,  ti    : 
aux  champs  les  fumiers  et  compost 

vérifie  1  état  de  se^  canalisations  de  drai- 
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nage  et  d'irrigation.  Les  animaux  à  engraisser  de- 
meurent a  l'étable  Aux  vignes,  on  enlevé  tes  éoba 
las     Au  jardin,   on   buitr   les   artichauts,   céleris. 

on  coupe  les  tiges  des  asperges  ;  i 
fait,  à  l'abri,  des  semis  de  radis,  carottes,  salades, 
<choux-fleiirfi,  etc.  On  taille   les  arbres   fruitiers  ei 

pépins    't   1 lommence  a  planter  toutes  espèces 

d'arbres.  On  arrache  les  dahlia  iserver  le 

tubercule,  et  l'on  abrite  toutes  les  plantes  qui  crai- 
gnent la  gelée. 

novemdial,  e  [venu  ad},  Antig.  rom.  Se  di- 
sait d'une  fête,  d'une  cérémonie,  etc.,  qui  se  célé- 
brait pendant  neuf  jours  ou  au  bout  de  neuf  jours. 
N.  f.  pi.  Période  de  neuf  jours,  pt-ndant  laquelle 
chaque  malin,  est  célébrée  au  Vatican  une 
solennelle  pour  le  repos  de  lame  dn  pape  défunt. 

Novenipopulanie  [vêm,  ni ,  prov.  romaine, 

qui  comprenait  une    grande    partie   de   l'Aquitaine. 
Elle  forma    les    anciennes    provinces   de   Gascogne, 
rn  et  le  comté  de  Comminges,  La  métropole 
était  Elusu  lEauze). 

novemvir  [vèm]  n.  m.  (du  lat.  itouem,  neuf,  et 
vir.  homme).  Antiq.rom.  Chacun  des  neuf  magis- 
trats qui  veillaient  à  la  santé  publique.  Archonte 
d'Athènes. 

novemvirat  [vèm'-vi^ra]  n.  m.  Antiq.  Dignité 

de  novemvir  ou  d  archonte. 

novenaire  [ne-re]  adj.    [do  lat.  nouent,  neuf). 

Qui  procède  par  neuf  ;  de  neuf  en  neuf. 

IlOVer  [té]  v.  a.  (lat-  novare).  Renouveler  une 
obligation  :  nover  une  créance.  Effectuer  une  nova- 
tion. 

Noverre  (Jean-Georges),  danseur  français,  né  à 
Pans.  m.  à  Saint-Germain-en  I.aye  (1727-1810  ,  il 
régénéra  la  danse  théâtrale  et  donna  à  la  panto- 
mime une  ampleur  et  un  caractère  de  vérité  incon- 
nus jusquà  lui. 

Noves.  comm.  des  liouches-du-Rhône.  arr.  et  à 
20  kil.  d'Arles,  près  de  la  Durance  :  2.640  h.  Ch.  de 
f.  P.-L.-M.  Primeurs  :  vin  blanc.  Patrie  présumée  de 
Laure  de  Noves. 

NOYÉS    Laure  de'*.  V.  Laure. 

Novgorod-la-Grande  en  russe  Novgorod- 
Velikii),  v.  de  la  Russie  d'Europe,  ch.-l.  du  gou- 
vernement de  Novgorod  ;  27.000  h.  tNovgorodiens). 
Archevêché.  Tanneries  ;  grandes  foires.  —  Le  gou- 
vernement a  1.729.000  h. 

Novgorod-la-Petite.    Géogr.   v.    Nijnii- 

NOVGOROO. 

Novi  (Paolo  de;,  doge  de  Gènes,  décapité  en 
1501.  Novi,  riche  teinturier,  avait  été  élevé  à  la 
dignité  de  doge  au  moment  où  les  Génois  avaient 
chassé  le  représentant  de  Louis  XII.  Celui-ci  fran- 
chit alors  les  Alpes  et  battit  l'armée  génoise.  Novi 
s'enfuit,  mais  jeté  en  Corse  par  la  tempête,  il  fut 
livré  â  Louis  XII,  qui  le  fît  décapiter. 

Novi-Bazar,  v.  de  Yougoslavie  (Serbie,  prov. 
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de  Kossovo),  sur  la  lïachka.  affluent  de  l'Ibar  ; 
13.500  !i  Au  temps  de  la  domination  turque,  capitale 
du  sandjak  homonyme,  qu'occupèrent  les  Autrichiens 
de  1878  à  1908.  Le  sandjak.  conquis  par  les  Serbes  et 
les  Monténégrins  sur  les  Turcs  pendant  la  première 
guerre  des  Balkans,  fut  partagé  entre  Serbie  et  Mon- 
ténégro, en  1913.  Pendant  la  Grande  Guerre,  il  fut 
pris  par  les  Autrichiens  en  191E  loct.-nov.  ;.  reconquis 
par  les  Serbes  en  octobre  1918,  et  conserve  par  eux 
par  la  suite. 

novice  n.  (lat.  novicius).  Qui  a  pris  nouvelle- 
ment l'habit  religieux  dans  un  couvent,  pour  y  pas- 
ser un  temps  d'épreuve.  Apprenti  matelot.  Adj  Peu 
exercé,  peu  habile  :  être  novice  dans  un  métier.  Can- 
dide,  innocent  :  une  jeune  fille  novice.  Ant.  Habile, 
expérimenté. 

Novi  Ligure,  v.  d'Italie  (prov.  d'Alexan- 
drie)  ;  18.000  h,  Eaux  sulfureuses.  Filatures  de  soie. 
Bataille  livrée  par  les  Français  a  l'armée  austro- 
russe  de  Souvarof  et  de  Mêlas,  et  dans  laquelle 
périt  Joubert  (15  août  1799). 

noviciat  [si-a]  n.  m.  Etat  des  novices  avant 
leurs  vœux  :  faire  son  noviciat.  Temps  que  dure 
leur  épreuve.  Maison  qu'ils  habitent.  Fit/.  Apprentis- 
sage en  général  :  l'enseiyjiement  demande  un  long 
noviciat. 

NovillOV  (Jacques),  publiciste  et  sociologue 
russe,  né  à  Constant  in  ople  en  1849;  auteur  de  :  les 
Luttes  entre  les  sociétés  humaines,  le  Péril  jaiwe,  etc. 
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Noville,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg,  arr. 
de  Bastognç);  1.340  h. 

Novillê-les-BoiS,  comm.  de  Belgique  (prov. 
et  arr.  de  Namur)  ;  1.380  h.  Fabriques  de  liqueur». 

Novion-Porcien  [si4n],  ch.-i.  de  c 

r  .'t  à  12  kil.  de  ■  i  Ch.  de  i.  F. 
phosphates.  En  grande  partie  détruil  au  cours  de  la 
Grande  Guerre.  —  Le  cant.  a  25  comm.,  et    B I   h. 

Novi  Sad.  Géogr.  V.  Uj-Videck. 

novissima  verba,  mots  lat.  signif.  :  Les  d< 
paroles.    Les  paroles    les    plus    récentes.    Ces    mots 
servent  ordinairement  à  désigner  les  dernières  pa 
rôles  d'un  mourant. 

novissime  [mé]  adv.  (m.  lat.).  Fam  En  der- 
nier lieu  ;  tout  récemment.  (Peu  us.) 

noviUS   [vi-uss]  n.  m.    Genre   d'insectes  coléo- 
ptères,   renfermant  des  coccinelles 
entomophages. 

—  Encycl.  Une  espèce  de  ce 
genre,  le  novius  cardînalis,  a  été 
acclimatée  en  France  par  Marchai 
comme  ennemi  naturel  d'une  coche- 
nille, licérye,  qui  dévastait  les  cul- 
tures d'orangers.  Celte  coccinelle  est 
rouge,  avec  des  taches  noires  sur  les 
élytres,  La  femelle  pond  des  œufs 
dans  les  sacs  ovigères  des  icéryes. 

nOVOCaïne  n.  f.  Anesthésique    local,  employé 
après   mélange  avec  l'adrénaline,  comme  sui       I 
de  la  cocaïne. 

Novo-Giorgiesk,  v.  de  la  plaine  russe 
[Ukraine,  gouv.  de  Kherson  ,  sur  le  Ta  m  in  ;  11.000  h. 

Novo-GiorgieSk  ou  Modlin,  forteresse 
de  la  Pologne  (gouv.  de  Plockl.  au  confluent  de  la 
Vistule  et  du  Bug.  Prise  par  les  Allemands  de  von 
Gallwitz  le  19  août  1915,  au  cours  de  la  bataille  de 
la  Narev. 

Novorossiisk,  v.  de  Russie  (Caucase),  port 
sur  la  mer  Noire  ;  61.000  h    Transit  de  pétroles. 

NOVO-Tcherkask,  ■■.  de  la  Russie  d'Europe 
(centre  admin.  des  provinces  du  Don)  ;  67.000  h.  Belle 
cathédrale. 

NovozibkOV,  v,  de  la  plaine  russe  l'Ukraine, 
gouD  de  Tchernigov),  au  confluent  de  la  Zibka  et 
de    la    Karna  ;   22.000  h.,  surtout   raskolniks. 

Novum  Organum  [i>om'T  om']  ou  Nouvelle  M> 
ihode  pour  l'interprétation  de  la  nature,  seconde 
partie  de  Vlnstauraiio  magna,  dont  le  De  dignitate  et 
augmentas  scientiarum  forme  la  première  partie  du 
traité  philosophique  de  François  Bacon  ;  ouvrage  où 
le  philosophe  anglais  inaugure  d'une  façon  brillante 
les  règles  de  la  méthode  analytique,  expérimentale 
et  inductive,  après  avoir  fait  la  critique  des  préju- 
gés scientifiques  qui  encombraient  de  son  temps 
l'esprit  humain  (1620). 

noxal  [nok-sal],  e.  aux  adj.  (lat.  noxalis). 
Dr.  rom.  Se  dit  d'un  abandon  qui  a  causé  un  dom- 
mage ;  abandon  noxal. 

Noya,  v.  d'Espagne  (Galice,  prov.  de  laCorogne), 
à  l'embouchure  du  Tambre  ;  10.1 h. 

noyable  [noi-ia-ble]  adj.  Qui  mérite  d'être 
noyé. 

noyade  [noî-ia-de  n.  f.  Action  de  noyer  une 
personne  ou  un  animal.  Mort  par  immersion  dans 
l'eau.  Peine  légale,  chez  certaines  nations. 

—  Encyci..  Dans  l'antiquité,  la  noyade  était  une 
peine  infamante,  réservée  aux  parricides  et  aux 
traîtres.  Au  moyen  âge,  on  noyait  les  femmes  adul- 
tères, les  voleuses  et  les  varioleux.  De  même,  au 
temps  des  guerres  civiles.  la  noyade  paraissait  être 
le  moyen  le  plus  expéditif  de  se  débarrasser  des  sé- 
ditieux, des  brigands  et  des  assassins  Carrier,  pro- 
consul â  Nantes  en  1793,  la  remit  en  usage  pour  se 
débarrasser  des  "  suspects  ».  L'opération  se  faisait  au 
milieu   de    la    Loire,  au    moyen  d'un  bateau    | 

d'un  fond  mobile,  qui  s'ouvrait  à  un  momen' 

noyale  ou  noyalle  \noi-ia-le]  a.  f.  Toile  d 

chanvre    très    forte,  qui  se  fabriquait  ancteni 

dans  diverses  localités  de  Bretagne    Noyai),  et  dont 

on  faisait  des  voiles.  Adjectiv.  :  toites  noyâtes. 

noyalière  \noi-ia]  n.  f.  (de  noyau).  Terrain 
dans  h-quel  on  plante  dés  noyaux  d'arbres  fruitiei 

Noyal-Muzillac,  c-pinm  du  Morbihan,  arr- 
êt a  23  kil.  de  Vannes  ;  2.130  h.  Dolme  i 

Noyal-Pontivy,  comm,  du  Morbihan,  arr 
et  à  7   kil.   de   Pontivy;   3,100  h.   Toiles.    1  ■ 
loyale,  but  de  pèlerin  ■ 

Noyal-sur-Vilaine,  comm    d'IHe-el   Vil 
ne.  arr.  et  à  13 kil.  de  Rennes;  '1  1G0  h    I  b    de  t.  Et, 

Noyant  [iiû-ian],  ch.-l.  de  c.  [Maine-et-Loire;, 
arr.  et  â  30  kil.  de  Saumur,  b  I  ■      ui  la   Ma.- 

conne;  i  5M)  b.  Ch  de  f.  url.  et  lit.  Fer.  —  Le  cant. 
a  i  i  comm.,  et  9.100  h. 

noyau  [not-td   n    m.  (lai  pop.  nucale  .    ' 
nucis,  noix).  Partie    très  dure,  renfermée  dans  cer- 
tains fruits  et  contenant  une  amande  :   noyau  de 
pêche,  de  prune.  Par  eJÏ.  Partie  centrale  d'un   ob- 
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Cirro-cumulus 


jet.  Partie  centrale  d'un  escalier  tournant,  sur  la- 
quelle porte  l'extrémité"  des  marches.  Partie  la  plus 
lumineuse  d'une  couiét.-.  Partie  pleine  dans  l'inté- 
rieur d  un  moule,  formée  d  un  petit  cylindre  de  cire, 
qui,  à  la  fonte,  doit  produire  un  vide  correspondant. 
Petit  corps  sphêrique.  ou  vésicule  'le  forme  variable, 
qui  existe  dans  l intérieur  de  toute  cellule.  Eau, 
i  y  me  de  noyau,  liqueur  préparée' avec  les  amandes 
des  fruits  à  noyau  (prunelles,  prunes,  cerises,  etc.). 
i'nj.  Réunion  de  personnes  autour  desquelles  d'au- 
tres personnes  s'amassent  :  le  noyau  <t  un-  société 
civile,  politique,  littéraire,  etc.  Pop.  Argent,  riches- 
ses {■'•un.  Rembourré  avec  des  noyaux  dépêches,  se 
dit  d'un  siège  très  dur.  Pkuv  :  M  faut  casser  le 
noyau  pour  avoir  l'amande,  il  faut  prendre  de  la 
peine  pour  avoir  prulit  ou  plaisir. 

noyautage  noi~i6  n  m.  Opération  qui  consiste 
a  disposer  les  noyaux  dans  les  moules  de  fonderie. 
(Ces  noyaux  marquent  1  emplacement  des  parties 
creuses  dans  l'in- 
térieurdes  pièces 
moulées.]  Tacti- 
que i  évolution - 
n.i  ire  qui  con- 
siste à  introduire 
dans  les  syndicats 
un  noyau  d  extré- 
dans  le 
but  de  les  désor- 
gauî  er 

noyé  [noi- 
ié  ,  e  ad  i  .  [de 
a  (fyerv.   a.). 

ftSpiTj  sic  par  im- 
mersion Baigné: 
ueus  "■■  yèt  de 
larmes.  Des  yeux 
noyéi  dei  yeuï 
ards  lan- 
goureux! N.  Per- 

■ 

peler  un  noyé  à 
ta  vie. 

Bnctcl. 
Quand  une  per 
mi  m*  tombe 


On  doit  être  très  patient.  On  cite  des  cas  où  il  a 
fallu  trois  heures  pour  ranimer  un  noyé. 

noyé-d'eau  n.  m.  Nébulosité  dans  la  pâte  du 
papier  :  papier  plein  de  noyèn-d' eau. 

Noyelle-Godault,  romin.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  et  à  32  kil.  de  Béthune  :  4.330  h.  Houille.  En 
partie  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Noyelles-sous-Lens,  comm.  du  Pas-de- 

Calais,  arr.  et  à  23  kil.  de  Béthune  ;  6.210  h.  Mines 
de  houille.  Complètement  détruite  au  cours  de  la 
Grande  Guerre. 

Noyen,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  23  kil.  de 
La  Flèche  ;  2. 150  h.  Ch.  de  f.  Et. 

noyer  [7iQi'-iel  v.  a.  (du  lat.  necare,  tuer.  —  Se 
Conj.  comme  aboyer.)  Faire  périr  par  asphyxie  dans 
un  liquide  quelconque  :  noyer  un  chien.  Inonder: 
ïes  eaux  au  déluge  nor/èrent  la  terre.  Humecter, 
mouiller  abondamment:  noyerson  visage  de  larmes; 
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L'eau  pai  accident; "elle  suspend  tout  d'abord    a  n 

rj i  ■  ■  ■  i ■  ■  ■ .     mai     Pu    i   ■   ■!■       i  ;■  ■     e  perdant    fille  si 
ivre  a  u  i  la  oorl  réelle 

rente  arrive  prompte  ment. 
Le  no;  ■  de  i  eau  peu  de  temps  après 

s,i  submersion  est]  inbli    glâeé    les 

dilatées',  lesdents 
|  i    qui  dt    '        ■  ne   presque 

ta  mort  chez  le  -  n<  iyéï  .  quelquefoi  ■ .  l'hé 
n  .il-.       .-■     brale,  turiout  api  ■  ■     de  table. 

i au  secours  d'un  noyé,  il  faut 

.    :  ader.  par  ] 

a,  le  p •  par  deri  i  bi  rge,  ou  le  saisir 

par  ta  chevelure  ou  bo 

i  ■  la  vie,  il  J  ml  le  trans- 

I     ■  :  dre  ht 'ii- 

■  i;s  en  le 

i  .. 

rcra  les  ne  otrec  u?i 

linge,  on  exer<  era  di  ■■-...  de  f  i  .:i 

■ 

n  pratiquera   d<  i  herchera  â 

exciter  la  contraction  du  dîa| 

i   :  .  ■ 

le   malade  dans 
grogs,    du 


noyer  son  vin,  une  sauce.  Noyer  un  clou,  un  rivet, 
l'enfoncer  de  manière  que  la  tête  disparaisse,  Noyer 
envoyer  sa  houle  au  delà  de  la  ligne  appe- 
la maintenir  ta  tète 
Iimi  de  l'eau,  lorsqu'il  a  mordu  a  l'hameçon.  Fia. 
Faire  disparaître  nouer  ta  raison  dans  le  vin.  Dé- 
laj  i  r  ■  rtoyi  r  ■  rbiagt   inutile. 

Se  noyer  v,  pr.  Périr  dans  l'eau.  Par  anal.  Périr 
lé  dans  un  fluide  gazeux.  Par  exag\  r.  Boire  à 
l'excès.  Flotter  dans  un  liquide  trop  abondant.  Fig. 
Se  perdre  ;  se  ruiner.  Se  noyer  dan-,  U  fanff,  com- 
mettre de  grandes  cruautés.  Senoyei  dansunrai- 
perdre.  Paov.  :  Qui  veut  noyer  son 
chien  dit  qu'il  a  la  gBlo  [ou  la  rage  .  on  accuse  les 
i .  rsonnes  don!  on  veul  se  défaire;  3'égarer  : 

!  :i  raison  pour  marcher  n'a  souveril  qju'i roic  ; 

i  ■    .    peu  qu'on  s'en  ■    i 

Un  homme  qui  se  noie  s'attacho  à  un  brin  do  paille, 

dans  une  positioi  l'on  adopte  sans  examen 

i  liseml  !  iiii  -  Senoyerdansun 

verre  d'eau,  dans  un  crachat,  échouer  contre  des  obs 

tacles  insignifiants.  ÂLX.UE  mai   V\i  lakbmcb  t duc  ds). 

noyer  [noi  iV;  n.  m.  lat.  pop.  nucarium  ;  de 
pri  ii.'int    de 

i  '.■.■■       empéréi      t  - >is  de  cet 

arbre  :  chambre  en  noyer.    Y.  noix. 


Rameau  de  noyer. 


—  Encvcl.  Bot.  Le  genre  noyer  [jugions) (ren- 
ferme sept  ou  huit  espèces,  dont  la  plus  connue  est 
le  noyer  commun,  comprenant  diverse-,  variétés  cul- 
tivées pour  leurs  fruits  [noix) 
et  leur  bois  dur,  foncé,  sou- 
vent veiné,  susceptible  d'un 
beau  poli  et  estimé  par  l'ébé- 
nisterie.  On  emploie  aussi  les 
feuilles  en  infusions  et  lotions 
stimulantes  et  résolutives  ; 
son  écorce  est  utilisée  pour 
la  peinture  en  noir.  Lesfleurs 
du  noyer  sont  de  deux  sor- 
tes :  des  fleurs  mâles  grou- 
pées en  chatons  solitaires,  et 
des  fleurs  femelles  réunies  en 
épi  terminal.  Il  est  originai- 
re des  montagnes  de  I  Asie 
Mineure,  de  la  Perse,  de 
l'Inde,  mais  naturalise  dans 
presque  toute  l'Europe.  On  le 
multiplie  par  semis,  et  on  l'améliore  par  le  e/n  r!ii-r 
En  France,  il  est  surtout  cultivé  dan-  leï  dé]  arte- 
ments  suivants  :  Dordogne,  Lot,  Corrèze,  Isère. 
Charente,  Aveyron,  Drôme,  Savoie,  Deux-Sèvres, 
Puy-de-Dôme,  Allier,  Basses-Alpes,  Ain. 

noyeraie  [uoi-i-e-rèjn.  f.  Lieu  planté  de  noyers- 
i  ni  dit  aussi  noiseraie.) 

Noyers,  eh. -I.  de  c.  (Yonne  ,  arr  et  a  23  kil 
d'Avallon  sur  le  Serein;  1.020 h.  Ch  de  f.  de  La 
Roche  .i  L'Isle-AQgély.  —  Le  cant.  a  16  comm.,  et 
;  i h 

Noyers-sur-Cher  noi-ié],comm  de! 

Cher,  arr.  et  à  31  kil.  de  BloiS,  sur  le  Cher;  1.810  h. 

Noyers-sur-Jabron,   ch.-L  de  c    (Bas» 

Alpes),  arr.  et  à  2'J  kil.  de  Fârcalquler  :  MB  h.  Distil- 
lerie. —  Le  cant.  a  ?  comm.,  et  1.380  h. 

noyeur,  euse  [nof-i-eur,  eu-=ei  n.  Personne 
qui  noie  ses  victimes  :  une  bonde  <l>-  noyeurs. 

noyon  fnoi-i-on]  n.  m.  [de  noyer,  n.  a.).  Petit 
creux  cylindrique,  pratiqué  dans  un  pignon,  une 
roue  dentée.  Ligne  dans  un  jeu  de  boule,  au  delà  de 
laquelle  la  boule  est  noyée,  c'e  I  à-dire  ne  compte 
plus, 

Noyoïl  rnow-on],  ch -1    de  c     (Oise),  arr.   et  à 

24  kil.  de  Compiègne    sur  La  Versfi  :  G  : h.  <  h.  de 

f.   N.  Bestiaux,  grains,   Belle  ■  ithédi  île  gothique 
Notre  Dame   détruite  par  lus  Allemands  pendant  la 
Grande  Guerre.  Patrie  de  Calvin,  de  Pierre 
/in.  Francis  £«  et  Charles  Quinl  (non  encore  élevé 
i  la  dignité   impériale)    v  signèrent  un    traité   dal- 
liance  en  I5i6.  Occupée  parles  Allemands  dès  le  2  sep- 
tembre l'.ui.  cette  ville  lui  reprise  pai  Ici    I 
1-  19  mars  1917,  au  cours  du  repli  allemand  i!i 
avril  de  cette  année.   Reconquise  par  l'ennci 
mars  1018  pendant  la  campagne  défensive  française, 
elle  fut  recouvrée  par  les  Français  du  général  Hum- 
bert,  le  29  août  suivant,  à  moitié  détruite. 

foyon.  L'année  1918  a  vu  deux  batailles 
de  Noyon  :  la  première  a  eu  lieu  pendanl  la  campa- 
gne défensive  du  prinfc  ignée  par 
. ..-lierai  Pelle  ,  qui,  après   avoir    aban- 
donné la  ville    j                          irréter  les  All< 

au  Plê- 
■  mars),  La  deuxième   bataille  de  Noyon.  li- 
vrée pendanl  la  •    i  du  11  au 
■■■> i  (  a  été  un  des  épisodes  de  la  troisième  bataille 

,j,.  pic-ardie.  On  1  appelle  encore  <  bataille  de  l'Oise  et 

de    t  Ailette  -  :  elle  a  été  gagnée  pai    I 
Humberl  et  Mangin  et  a  mené  les  8*  el  ly< 
es  jusqu'à  Liissigny.  Noyon  el   l  ' 
u   du  chemin  des  Dames.  —  Le  cant.  a  23  comm..  et 
13  200  h. 

noyure   [no  I    Creux  pratiqué  dans 

une  pièce  de  bois  ou  de   meta!  pour   loger  la  tête 


NOZ 

a  une  vi  t,  une  roue  i'hori  Creux  ménagé 

au-devant  d'un  pignon  pour  Le  détacher  d  une  roue 
au  centre  de  laquelle  il  est,  Qxé. 

Nozal   (Alésa ■     payaa  ista   français,   né  & 

Pari  ;  (1852-19  D  ■  de  i  rve  i  I  de  facilité,  il  a 
.[  .mi.'  des  tableaux,  d  une  touche  forl  délicate,  em- 

prui •  aux  environs  de  Paris,  aux  Pyrénées,  aux 

Alpes,    i  la  Sui     i 

Nozay  [n<J  :  i     cli   I  de  c,  (Loire  Inférieure),  arr. 

el    i  26  kil    àe  Cl ibrlant,  au-de&sus  du  ru  de  la 

Vilatte;  3.530  h.  Cli.  de  i'.  Orl,  ■  Lecant.  a  6  comm., 
el  14.000  h.  A  3  KiL  de  Nosay,  se  trouve  l'école  d"agri 
culture  de  <  irandjouan, 

Nozeroy  [rot],  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  el  5  tOkil 
de  Lons-le-Sauniei  nu  L'Ain;  MO  h.—  Le  eau  t.  a 
30  comm..  et  4.800  h. 

Nozières,  comm.  de  l'Ardèehe,  arr.  et  a  ,12  kil. 
de  Tournon  ;  930  1». 

nozigues.  Arg,  Nous 

N.-S.  ou  N.-S.  J.-C,  abréviations  îles  mots 
.V  itre-Sefoneur,  ivoire-Seigneur  Jésus-Christ. 

N1,  N*1,  abréviation  de  négociant. 

riU  n.  m.  Nom  de  la  treizième  lettre  de  l'alphabet 
grec,  correspondant  â  notre  n. 

nu,  6  adj.  (lat.  nudus).  Qui  n'est  pas  vêtu  :  un 
enfant  nu.  Parexagér,  Pou  ou  mal  vêtu.  Sans  enve- 
loppe, sans  étui  :  une  èpée  nue.  Sans  ornement  :  des 
murailles  nues.  Sans  emballage,  en  parlant  d'une 
marchandise.  Fig.  Vérité  toute  nue,  sans  déguise- 
ment. Pays  nu,  sans  arbres,  sans  verdure  :  la  Beauce 
csf  un  pays  nu.  /vue  propriété,  dont  un  autre  a  l'usu- 
fruit Y,<  propriétair  \  celui  qui  possède  la  nue  pro- 
priété- ritre  nu,  charge  achetée  sans  clientèle.  Œil 
nu,  qui  n'est  aidé,  dans  les  observations,  d'aucun 
instrument.  Loc.  fa  m.  :  Nu  comme  un  ver,  comme  la 
main,  complètement  nu.  S'en  alterun  pied  chaussé 
et  /'autre  nu.  s  en  aller,  fuir  précipitamment.  Être 
fait  à  quelque  chose  comme  un  chien  à  aller  nu-tête, 
y  être  tout  a  fait  habitué.  Loc.  adv.  :  .4  nu,â  décou- 
vert :  montrer  soji  cœur  à  nu.  Monter  un  cheval 
à  nu.  sans  selle.  N.  m.  Corps  ou  partie  du  corps  dé- 
pouillée de  tout  vêtement  :  le  nu  peut  être  chaste. 
Personne  nue  ou  mal  vêtue  :  il  faut  vêtir  les  nus. 
Gramm.  A»,  placé  devant  le  nom,  est  invariable  el 
se  joint  au  nom  par  un  trait  d'union  :  wa-tête,  nu- 
pieds.  Placé  après,  nu  s'accorde  avec  le  nom  :  tête 
nue.  pieds  nus.  Ant.  Vêtu,  habillé. 

—  Encvcl.  Dr.  Nue.  propriété.  On  nomme  ainsi  la 
propriété  exclusive  du  tonds  sans  l'usufruit.  La  pro- 
priété est  le  droit  de  jouir  et  de  disposer  des  choses 
de  la  manière  la  plus  absolue,  pourvu  qu'on  n'en 
fasse  pas  un  usage  prohibé  par  les  lois  et  par  les 
règlements.  (C.  civ.,  art.  SW-.)  L'usufruit  est  le  droit 
de  jouir  des  choses  dont  un  autre  a  la  propriété, 
comme  le  propriétaire  lui-même,  mais  à  la  charge 
d'en  conserver  la  substance,  f/rf.,  art.  578.) 

Le  propriétaire  dispose  librement  de  la  nue  pro- 
priété ;  mais,  lorsqu'il  donne  quittance  d'une  créance 
grevée  d'usufruit,  ou  mainlevée  de  l'hypothèque  qui 
garantit  ce  droit  réel,  il  a  besoin  du  concours  de 
l'usufruitier. 

nuag©  n.  m.  (de  nue).  Amas  de  vapeurs  plus  ou 
moins  épaisses,  suspendus  dans  l'atmosphère.  Par 
anal.  Corps  qui  ressemble  aux  nuages  de  vapeurs 
et  qui  empêche  de  voir  :  nuage  de  fumée,  de  pous- 
sière. Fia.  Trouble,  chagrin  peint  sur  la  figure  :  un 
nuage  de  tristesse  sur  le  front.  Trouble  de  la  vue  : 
avoir  un  nuage  devant  les  yeux.  Fig.  Ciel  sans  nua- 
ges,  et.it  exempt  de  toute  inquiétude.  Se  perdre  dans 
les  nuages,  devenir  obscur  et  diffus.  Ce  qui  obscur- 
cit l'intelligence,  ce  qui  empêche  de  voir  la  vérité, 
ce  qui  aveugle  l'esprit  humain  : 

11  pst  certains  esprits  dont  les  sombres  pensées 
Sont  d'un  nua^c  épais  toujours  embarrassas. 

BOILEAU. 

Ce  qui  trouble  la  sérénité  :  bonheur  sans  nuages. 
Refroidissement,  brouillerie  :  il  n'y  apas  d'union 
exempte  de  nuages.  Nuage  de  lait,  petite  quantité  de 
lait  qu'on  verse  dans  le  thé,  le  café.  Nuages  artifi- 
ciels, fumées  lourdes  et  opaques  obtenues  par  la 
combustion  de  divers  produits,  et  dont  on  provoque 
la  formation  pour  protéger  les  plantes  contre  les 
gelées  de  printemps.  [V.  gelée.  1  (On  a  utilisé  parfois 
à  la  guerre  les  nuages  artificiels,  pour  dissimuler  à 
l'ennemi  les  mouvements  d'une  _troupe,  d'une  esca- 
dre, etc.) 

—  Encycl.  Lorsque  l'air  chargé  de  vapeur  d'eau 
passe  d'une  région  chaude  dans  une  région  froide, 
ou  encore  se  mélange  avec  une  masse  d'air  plus 
froide,  la  vapeur  d'eau  se  condense  sous  forme  de 
nuage  ou  brouillard;  le  même  phénomène  peut  se 
produire  par  simple  rayonnement.  Les  gouttelettes 
d'eau  qui  constituent  les  nuages  ont  des  diamètres 
variant  de  0^,001  à  0™m,12.  Ces  gouttelettes  ne  flot- 
tent pas  dans  l'air  ;  elles  tombent  lentement,  et  le 
moindre  courant  suffit  pour  les  entraîner  horizon- 
talement, ou  les  faire  monter.  Lorsque  ces  goutte- 
lettes rencontrent  une  région  plus  chaude,  elles 
s'évaporent  de  nouveau.  Lorsque  la  quantité  d'eau 
condensée  est  trop  considérable  les  gouttes  d'eau 
deviennent  plus  volumineuses,  et  elles  tombent  sous 
forme  de  pluie.  Pour  désigner  rapidement  les  nuages, 
on  utilise  quatre  noms  caractéristiques  ;  cirrus,  nuages 
en  filaments  ou  fibreux  ;  cumulus,  nuages  arrondis 
ou  en  boules  ;  stratus,  nuages  étalés  en  couches  uni- 
formes ;  nimbus,  nuages  noirs  confus,  d'où  tombe  la 
pluie.  Ces  quatre  mots,  pris  séparément  (ex.  :  cumu- 

'■'     .  accolés   deux   à  deux  (ex.  :  cumulo-nimhus |  ou 
joints  à  un  qualificatif  quelconque   (ex.  :   mammato- 
■  es,  cumulus  en   forme   de   mamelles:,  peuvent 
désigner  toutes  lejs  formes  de  nuages. 

Les  mouvements  de  translation  des  nuages  sont 
un  précieux  indice  en  météorologie  ;  pour  les  obser- 
ver, on  utilise  un  miroir  spécial  (né'pftoscope  "u 
encore  la  herse  néphoscopique.  [V.  herse,  i  La  hau- 
t  ■  ii  des  nuages  est  très  variable  pour  une  même 
variété  de  nuagi  elle  varie  d'une  région  à  une 
autre,  rt  aussi  suivant  les  saisons.  On  peut  fixer 
approximativement  les  hauteurs  moyennes  des  dif- 
férentes variétés    de    nuages   de   la   façon  suivante  : 

cirrus,  8.1 à  9.000  m    cirro-atratus,  5.000  à  3.0000  m.; 

cirro  -  cumulus,  G.MI0  m,  :  alto-cumulus,  3.000  à 
6.000  m.  ;  strato  cumulus,  2. (100  m.  ;  cumulo-nimbus, 
1.500  à  3.000  m.  ;  cumulus,  1.500  m.  ;  nimbus,  1.600  m.: 
stratus,  800  m. 

—  Agric  Nuagi  artificiels,  En  ce  qui  concerne 
l'application  des  nuages  artificiels  comme  moyen  de 
préserver  les  plantes  des  gelées  printanières.  il  y  a 
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intérêt  pour  lee   cultivati  n.     maraich  i   .   vitîcul 
oordonner  leurs  effort  i    et    i 
d  licats  de  défense  ("■  ■■■  i    grands 

critique,   la    iurvi  Lllai 
exercée  à  tour  de  rôle  par   les  syndiqués  ou  p  ir  d« 
appareils  signal  isateunft  et   sur   un   appel    c 
chacun  le  rend  au  poste  qu'il  doit  occuper. 

On  utilise,  pour  produire  les  oil 

des  substances  donnant  par  combustion  de 
épaisses  et  lourdes  (paille,  herbages,  foins  avariés, 
branchages,    sarments,    etc..    arroses    de    goudl  ■ 
huile  lourde,  pétrole,  etc.),  ou  bien  l'on  lait  i 

nés  qui  existent  tout  préparée  dans  le  i i 

merce  bous   forme  d'agglomérés  d'un  petit  volume, 
et  qui  soin  d'un  transport  facile. 

nuager   \jê],   ère  adj.  Qui  ressemble    à   di 
nuages.  Voilé  comme  un  nuage. 

nuageusement  [ze-man]  adv.  D'une  manière 
nuageuse. 

nuageux,  euse  [jeû.eu-ze]  adj.  Couvert,  cn- 
veloppé  de  nuages  :  ciel,  pic  nuageux.  Fig.  Vague, 
vaporeux,  obscur    un  poète  nuageux.  Sombre,  triste  ; 

la  vie  grise  et  nuageuse. 

nuaison  [é-son]  n.  f.  (de  nue).  Mar.  Durée  du 
même  temps  ou  du  même  vent. 

nuance  n.  f.  (de  nuer).  Chacun  des  degrés  dif- 
férents par  lesquels  peut  passer  une  même  couleur 
entre  le  clair  et  le  foncé.  Fig.  Différence  délicate 
entre  choses  du  même  genre  :  les  nuances  ne  sont 
pas  saisies  an  théâtre.  Musiq.  Degré  de  force  ou  de 
douceur  qu'il  convient  de  donner  aux  sons  :  on  in- 
dique les  nuances,  comme  les  mouvements,  par  des 
mots  italiens  ou  leurs  abréviations. 

—  Encycl.  rLflcste.  Les  nuances  plus  usitées  sont 
représentées  par  des  signes  conventionnels  ou  souf- 
flets. Ainsi,  le  signe  <C  correspond  à  crescendo;  le 
signe  >  ;i  decrescendo.  L'ensemble  des  deux  signes 
réunis  <  >  indique  qu'il  faut  d'abord  augmenter 
progressivement  le  son,  et  le  diminuer  progressive- 
ment ensu  itt 

De   nombreuses    expressions,  toujours   en   italien, 


MOTS  ITALIENS 

ABRÉV. 

SIGNIFICATIONS 

Piano 

p 

Faible,  doux. 

Pianissimo  .  . 

p.  p  .  .  . 

Très  faible,  très  doux. 

Piano  forte. 

p.f.... 

Faible  et  immédiatement 
fort. 

Mezzo  piano. 

M.  p..  .  . 

Moitié  faible. 

Un  POCO  piano. 

Poco  p  .  . 

Un  peu  faible. 

Dot  .... 

Doux,  à  demi-voix. 

DOLCISStMO  .  . 

Dulciss.  . 

Très  doux. 

Decrescendo . 

Decres  .  . 

En  diminuant  de  force. 

DlMINLiENDO    . 

Dim   .  .  . 

En  diminuant  le  son. 

Smorzando. . 

Smorz     . 

En  éteignant,  en  étouf- 
fant le  son. 

MORENDO    .   .  . 

Moren  .  . 

En  mourant. 

Perdendosi    . 

Perdend 

En  se  perdant 

Calendo .... 

Cal  ...  . 

En  éloignant  le  son. 

Mezza  voce  . 

Mes    i 

A  demi-voix. 

SOTTOVOCE  .  . 

Sottov  .  . 

A  demi-voix,  à  demi -jeu. 

Forte   

F 

Fort. 

Fortissimo  .  . 

FF 

Très  fort. 

Mezzo  forte. 

M    f.    .  . 

Demi-fort. 

Poco  FORTE   . 

P.   f  .  .  . 

Peu  fort. 

Sforzato  .  .  . 

Sf.   .  . 

En  attaquantsubitement 
le  son. 

Sforzando  .  . 

Sf 

En  forçant  le  son. 

EtlNFORZANDO. 

Ittnf  .  .  . 

En  renforçant  le  son. 

Forte  piano  . 

F.  p.  .. 

Fort  et  immédiatement 
doux. 

Crescendo  .  . 

Cresc .  .  . 

En  augmentant  de  force. 

sont  ajoutées  aux  nuances  d'accent  ou  d'expression, 
comme  aux  nuances  de  mouvement  ;  les  principales 
sont  : 

Affettuoso 

Agitato . 

Allegramente  .... 

Amabile 

Amoroso 

Animato 

Appassionnato 

Ben  marcato 

Brillante    ....... 

Cantabite 

Commodo 

Con  allegrezza 

Con  anima 

Con  brio 

('on  calore  ...... 

Con  espressionc  .  .  . 

Con  fierezza 

f  OH  fiuiru 

Con  grazia 

Con  moto 

Delicato 

Doloroso 

Energico 

Espressivo    

Fieramente  ...... 

Furioso 

Giocoso    

Grandioso 

Grazioso 

Leggiero  

Maestoso    

ReligiOfC 

Risoluto  

Scherzo 

Sostenuto 

Staccato  


avec  amour, 
animé- 
passionné, 
bien  marque, 
brillant, 
chantant, 
à  l'aise. 

avec  allégresse, 
avec  âme. 
brillamment, 
avec  chaleur. 
avec  expression, 
avec  fierté, 
avec  feu. 
avec  grâce, 
avec  mouvement, 
délicat, 
douloureux, 
énergique, 
expressif, 
fièrement, 
furieux, 
gai,  badin, 
grandiose, 
gracieux. 
léger. 
ni;i|i  atueux 

religieux. 

■  n  el      !■ 

soutenu. 
délaéhé, 


nuancemeut    man]  n.  m.  Action  d-1  nuancer. 

nuancer    s<!    v.  a    Prend  une  cédille 
devant  a  et  o  :  il  nuança,  nous  nuançons.     Faire 
pisser    graduellement    d'une   nuance    â    une    autre. 
Fig.  Exprimer  les  différences  délicates  de  :  nuancer 
sa  pensée. 

nuançoir  n.  m.  Outil  d'ouvrier  en  pai)l<  pour 
régulariser  les  nuances  des  pailles  diversement  co- 
lorées. 

Nubar-pacha,  homme  d'Etat  arménien,  né  à 
Smyrne,  m.  "a  Pans  |sj  ,  ivi'.u.  11  conduisit  avec  la 
Porte  les  négociations  qui  devaient  aboutir  à  la  re- 
connaissance de  l'autonomie  de  l'Egypte. 


NUE 

nubécule  n,  f    la*t.  nubccula).  Petite  lâche  mi 
■  I    i 

Nubie,  contrée  d<-   i  ai.  iqi 

■ 
la  ione  ■!  Influence   bri  lannique  :  i .  pi    fiTi  ■ 
2   million-,   ,i  h     .  Climat    me,. al, 

agriculture  pré<  i 

Nubien,  enne  [fi 
tant  de  la  Nubii 
(ton  nu  5i 

nubile  adj.  ii.it .  nubili  e  marier . 

cjui  est  en  Age  de  se  marier    fllh  m 

nubileux,  euse  |  lt  nubi- 

iuver1   de  auage       Fig    Voilé  comme  d'un 
nuage.    \  i 

nubilité    n.  f.  Eut  d'une   personne  nubile. 

\        ITI:|-..K1  È,    M  MU  AGE 

nucal  ou  nuchal  \kaV\,  e,  aux  adj.  Qui 
appartienl  à  la  auque  :  les  os  nucaw  i 

nucelle    sé-le    n,  f.    lai  rtie  cen- 

trale 'i'-  i  "vole  d'une  plan  e  phanéi 

nucifère.idj.  (du  Ia1   aux,  nucis,  iu.i\,>-\  ferre, 

poi-lrr  .  Qui  porte  des  fruits  analogue.',  aux  noix. 

nuciforme  adj.   (du  lat,   nwar,   nucis.  et  do 

forme).  En  forme  de  noix. 

nucine  n.  f.  Substance  cristalline,  trouvi 
le  brou  de  noix. 

Nucingen,  type  créé  par  II.  de  Balzac  ;  c'est  le 
baron  de  la  liante  finance. 

nucivore  adj.  (du  lat.  nux,  nucis,  noix,  et 
vorare,  manger).  Qui  se  nourrit  de  noix  (Est  usité 
surtout  comme  nom  spécîfîq 

nucléaire  [ê-rej  adj.  (du  lai.  nucleus,  noyau,. 

Qui  appartient  au  noyau  de  la  cellule. 

nucléal,  e,  aux  adj.  Syn.  de  nucléaire. 

nucléase  [a-ze)  n.  f.  Ferment  soluble  qui 
existerait  dans  les  cellules  animales. 

nUCléate  n.  m.  Sel  d'un  acide  nucléique. 

nucléé,  e  adj.  (de  nucténs).  Qui  possède  un 
ou    plusieurs  noyaux  :  cellule  nucléée. 

nucléifère  adj.  (du  lat.  nucleus,  et  ferre 
porter).    Qui  possède  un  noyau. 

nucléiforme  adj.  Qui  est  en  forme  de  noyau. 

nucléine  n.  f.  Substance  phosphorée.  prove- 
nant du  dédoublement  des  nucléoprotéides. 

nucléinique  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui  forme 

des  sels  nommés  nucténiates.  (Employé  en  médecim 
comme  dissolvant  de  l'acide  urique,  dans  la  goutte.) 
nucléique  adj.  Se  dit  d'acides  phosphores  con- 
tenus dans  les  cellules  organiques. 

nucléo-albumine  n.  f.   syn.   de  nucléo- 

PROTÈ1DE. 

nucléolaire  [lè-re]  adj.  Qui  appartient  au 
nucléole. 

nucléole  n,  m.  [dimin.  de  nveléus).  Bot.  Organe 
de  fructification  des  algues.  Physiol.  Petit  corps 
arrondi,  unique  ou  multiple,  qui  se  trouve  dans  le 
noyau  des  cellules. 

nucléole,  e  adj.  Qui  possède  un  ou  plusieurs 
nucléoles. 

nucléoprotéides  n.  f.  pi.  Nom  générique  des 
substances  insolubles  dans  l'eau,  et  constituant  les 
noyaux  cellulaires.  S.  une  nuclèoprotéide. 

nudéUS  [uss]  n.  m.  (du  lat.  nucleus).  Syn.  de 
noyau,  en  parlant  d'une  cellule  vivante. 

nUCUlaine  [lè-ne]  n.  m.  Fruit  charnu,  conte- 
nant plusieurs  nucules  :  les  fruits  du  néflier  sont  des 
nm  'ui  aines. 

nuculaire  [tè-re]  adj.  (de  nucule).  Bot.  Qui 
renferme  une  amande. 

nucule  n.  f.  [du  lat.  mtcula,  petite  noix      B 

Nom  donné  aux  noyaux  des  nuculaines  ou  drupes- 
polyspermes.  Petite  noix,  petit  noyau.  Fruit  sec  in- 
déhiscent  a  péricarpe  osseux 
ou  coriace,  comme  le  gland, 
la  noisette.  Zool.  Genre  de 
mollusques  lamellibranches, 
répandus  dans  presque  toutes 
les  mers. 

nuculeux,  euse  [leû, 
eu-ze]  adj.  Qui  renferme  des 
nucules. 

nudité  n.f.  (lat.  nndita*). 
Etat    d'une   personne,    d'une 

chose  nue  :  la  nudité  d'u?ie  statue.  Corps  nu  :  cow- 
urïr  la  nudité  du  pauvre.  Parties  sexuelles.  Etat 
d'un  objet  dépouillé  d'ornements  :  la  nudité  des  murs. 
Fig.  Indeeenre  Clarté,  simplicité.  Dans  toute  sa 
nudité,  sans  qu'il  y  ait  rien  de  dissimulé.  PI.  Peint. 
Figures  nues  :  exposer  des  nudités. 

nue  \nû]  n.  f.  lat.  nufies).  Masse  de"  vapeur  sus- 
pendue dans  les  airs  :  /•■•■  nues  prennent  des  formes 
étranges.  Ciel,  espace,  hauteur  considérable  :  t"ur 
qui  monte  jusqu'aux  nues.  Fig.  Tomber  de 
être  très  surpris.  Elever  jusqu'au  i  nues,  louer  excès 
sivement.  Se  perdre  dans  les  nues,  s'égarer  à  force 
de  vouloir  élever  trop  haut  ses  idées,  son  style 

nuée  [nu-é]  n.  f.  (de  nue).  Gros  nuage  épais  : 
une  nuée  chargée  de  grêle.  Fig.  Multitude  innom- 
brable  :  une  nuée  d'oiseaux.  Chose  légère,  vague, 
sans  consistance. 

Nuées  (/es),  comédie  d'Aristophane,  chef-d'œuvre 
de  verve  dirigé  contre  l'éducation  nouvelle  et  contre 
la  sophistique  t1,  I  auteur  personnifiait  en  Soerat e, 
l'accusant  de  détruire  la  notion  du  bien  el  du  mal. 
On  y  voit  l'Athénien  Strepsiade  amenant  à  Socratc 
son  fils  Phidippide  pour  que  le  philosophe  lui  apprenne 
l'art  des  raisonnements  captieux,  et  les  moyens  de 
m-  pas  payer  ses  dettes.  Le  chœur  est  composé  de 
ZVui  es,  d'où  le  titre  de  la  pièce  (4-23  av.  J.-C). 

Nueil-sous-les-- Aubiers,  con  m 

Deux-Sèvres,  arr.  et  à  M)  kil.  de  Pnrlhenay  ." 
eu.  de  f.  Et 

nuelle  \è-le]  n.  f.  Nom  donné  aux  couctai 
ches  et  grises  des  nuages,  entre  lesquelles  se  forme 

le  grésil. 

nuement   nû-mon    idi    V.  nûmbmt. 

nuer  [nu  ■'■   v.  a.  (de  nue).  Assortir  les  couleui 
dans  les  ouvrages  de  laine  el  de  Boie.  (Peu  us    Or 
nué,  or  employé  comme  fond  dans  un  ouvrag.  brodé 
en  soie. 


Nucule. 


NUE 


Nueva  Caceres  ou  Naga,  v.  de  l'archipel 
américain  des  Philippines  [Luçon    capil   de  la  prov. 

de  Camarines,  sur  le  Naga  :  18.000  h. 


nugatoireadj.'dulat.  m(7tf/'<m<\.  frivole).  Qui 
n'est  pas  sérieux;  frivole  ;  argument  nugatoire.  (Vx.) 
nugget  [neu-ghtV]  n.  m.   (m,  angl.).  Minerai 
d'or,  de  Californie  et  d  Australie. 

IlUile  n.  f.  Maladie  des  melons  et  des  concom- 
bres, produite  par  un  champignon  dont  le  mycélium 
envahit  les  fruits  et  les  désorganise. 

nuire  v.  n.  (lat.  nocere.  —  Se  conj.  comme  luire; 
mais  il  a  de  plus  le  pass.  déf.  :  je  nuisis,  nous  nui- 
■  I  l'iinparf,  du  subj.  :  que  je  nuisisse,  quenout 
ions.)  Faire  tort,   faire  obstacle;  eau 
ige,  du  préjudice  à  :   les   gelées  tardives  Jiui- 
s»r  aux  vignes;  le  préjugé   nuit  au   progrès. 
L'ennemi  qui  vous  flatte  a  dessein  de  vous  nuire. 
VlENNET. 

Prov.  :  Les  charrettes  lui  nuisent,  c  est  un  homme 
qui  s'irrite  de  tout.  (V.  abondance.) 

nuisance  [zan-se)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 

nuisible.  (Vx.) 

nuisibilité  [zi]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
nuisible  :  la  nuisibilité  de  l'alcjol  Ant.  Utilité 

nuisible  [zi-ble]  adj.  Qui  nuit:  les  hannetons 
'sont  des  insectes  éminemment  nuisibles.  Ant.  Utile. 

nuisiblement[5i-6te-7nan]adv.  D'une  manière 
nuisible.  Ant.  Utilement. 

nuiSSiérite  [nui-*t]  n  f.  Variété  de  pyromor- 
phite,  avec  calcium  et  arsenic. 

nuit  nui]  n.  f.  (lat  nox,  noctis),  Kspace  de 
temps  pendant  lequel  le  soleil  est  sous  notre  hori- 
zon :  les  régions  polaires  connaissent  une  nuit  de 
plusieurs  mois.  Obscurité  qui  règne  pendant  ce 
temps  :  il  fait  nuit.  Obscurité,  ténèbres  en  généra! 
la  nuit  d'un  souterrain.  Fin.  Ignorance,  incertitude, 
condition  obscure.  Fig.  Nuit  blanche,  nuit  pendant 
laquelle  on  ne  dort  pas.  Mauvaise  nuit,  nuit  pen- 
dant laquelle  on  dort  mal.  Bonne  nui!,  nuit  pendant 
laquelle  on  dort  bien.  Passer  la  mtïï.ne  pan  dormir 
de  toute  une  nuit  ;  vivre  jusquau  Lendemain.  Le  jour 
et  la  nuit,  deux  êtres  absolument  opposés.  La  nuit 
det  temps,  les  temps  les  plus  reculés  de  l'histoire,  ta 
wuif  du  tombeau,  l'éternelle  nuit,  la  mort.  Le  flam- 
beau  de  la  nuit,  la  lune.  Les  feux  de  la  nuit,  les 
étoiles.  Nuit  et  jour,  continuellement  Ni  jour  ni 
nuit,  jamais. 

Le  désir  de  gagner,  <|tii   nuit  et  jour  occupe, 
Est  un  dangereux  aiguillon  ; 

Souvent,  quoique   l'esprit,  quoique   le  cœur  soit  bon, 
On  commence  par  être  dupe, 
On  finit  par  être   fripon  ! 

M™"  DeSHOUUÉAES. 

Loc.  adv.  :  De  nuit,  pendant  la  nuit.  Prov.  :  La 
nuit,  tous  les  chats  sont  gris,  dans  L'obscurité,  on  ne 
distingue  pas  les  gens,  les  choses,  ni  leur  mérite 
extérieur.  (V.  conseil)  Allus.  litt.  : 

11  ne  voit  que  la  nuit,  n'entend  que  le  silence. 
Beau  vers  mêlé  dans  la  description  que  fait  Delille 
des  angoisses  d'un  jeune  peintre  égaré  dans  les  sou- 
terrains de  Rome  [l'Imagination).  C'est  une  rémi- 
niscence de  Théophile  de  Viau  [Pijrame  et  Thisbé, 
IV,  1). 

,  — Encycl.  Astron.  La  succession  du  jour  et  de  la 
nuit  tient  évidemment  à  la  rotation  de  la  terre.  Pour 
traiter  le  problème  de  Vinég alité  des  jours  et  des 
nuits,  c'est-à-dire  des  durées  relatives  (lu  jour  et  de 
la  nuit,  on  peut  assimiler,  sans  grande  erreur,  le 
soleil  à  une  étoile   et  prendre  pour  sa  trajectoire  un 

Earallèle  céleste.  Dans  ces  conditions,  si  1  on  néglige 
ï  réfraction  de  la  lumière  diffuse  en  ne  considérant 
que  la  nuit  et  Le  jour  la  nuit  existant  des  que  le 
soleil  est  au-dessous  de  l'horizon),  on  voit  immédia- 
tement, en  ne  prenant  que  les  cas  limites,  qu'au 
pôle  le  jour  dure  six  mois  et  la  nuit  six  mois  ;  en  un 
point  du  cercle  polaire,  un  jour  perpétuel  ;  aux  sol- 
stices d'hiver  et  d'été,  une  nuit  perpétuelle  :  a  I  équa 
teur,  la  nuit  est  égale  au  jour  En  réalité,  il  y  a  Lieu 
de  tenir  compte  du  crépuscule.  Le  crépuscule  astro- 
nomique finit  au  moment  où  le  soleil  est  abaissé  de 
18»  au  dessous  de  l'horizon  ;  de  sorte  qu'à  l'équatcur 
les  8.766  heures  d'une  année  se  répartissent  en 
1.412  heures  de  jour.  863  heures  de  crépuscule  et 
3  ','.H  heures  de  nuit.  Au  pôle,  on  a  t.480  heures  de 
jour,  2.403  heures  de  crépuscule.  1.913  heures  de  nu  m 
—  ïconogr.  Les  poètes  et  les  artistes  de  L'antiquité 
représentent,  toujours  la  Nuit  se  diri-eanl  du  oté 
de  l'Occident,  la  tête  tournée  vers  l'Orient.  Ses  ailes 
ressemblent  tantôt  à  celles  de  la  Victoire,  tantôt 
aux  ailes  d'un  papillon  ou  d'une  chauve  souris.  Dans 
les  allégories  modernes,  la  Nuit  est  ordinairement 
figurée  avec  un  mi ai lr  ou  bleu  foncé  el  un 

...i.  ].-,■  ..m.,  d'étoile  Parmi  les  nombreux  tableaux 
qui  représentent  la  Nuit    nous  citerons      la  Nuit  ou 

i  da  ration 

des  bergers 

chef-d  œuvn 

du    Corn  e> 

le    .  la 

.Y  uit 

i  lairdetune, 

de  J.  Vernet 

l.'.'l' 

Nuit  au   di 
sert,à\<  ■ 

la  Nuit. 
de  Bougue 
rcau,  Je  Fan 
1 1 n  Latour 
m  ,etc. 
—  Parmi  les 
sculptures , 

la  plus  célèbre  est  ta  Nuit  de  Michel-Ange,  sur  le 
!•  imtaphede  Julien  de  Médicis,  a   Florence. 

Nuits  [les),  ouvrage  île  Young,  méditations  en  vers 
sur  k-  néant  des  choses,  où   l  on  trouve  de 

mais  aussi  di 
trop  monotone   1742  r,  vi, 

Nuits  (tes),  poèmes  d'Alfred  de  Musset  (1835-1640), 

les  chants  les  plus  pathétique-  qui   i our  i 

france  aient  jamais  inspirés.  On  peut  leur  B] 
les  deux  vers,  bien  connus,  du  poète 

Les  plus  désespérés  siuit  les  chants  les  plus  beaux, 
t,t  j'en  sais  d'immortels  qui   ion(  île  puis  sanglots. 
Ils  comprennent  :  la  Nuit  de  mai.  la  Nuit  de  dé- 
cembre, la  Nttit  d'août  et  ta  Nuit  d: octobre. 
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Nuits  attiques  les),  miseellanées  d'Aulu-Gelle, 
ouvrage  d'un  érudit  plutôt  que  d'un  critique,  mais 
où  se  trouvent  des  anecdotes  et  des  remarques  inté- 
ressantes. 

Nuits  de  Paris  {les)  ou  le  Spectateur  nocturne, 
par  Restif  de  La  Bretonne  (1788-1794)  ;  recueil  de 
documents  curieux  pour  l'histoire  pittoresque  de  la 
période  révolutionnaire. 

nuitamment  [ta-man]  adv.  De  nuit. 

nuitée  [té]  n.  f.  L'espace  d'une  nuit.  Ce  qui  est 
dû  pour  une  nuit  passée  dans  une  auberge. 

Nuits-Saint-Georges  ou  Bimplem.  Nuits 

[nu-î],  ch.-l.  de  c.  (Côte-d  Or),  arr.  et  a  15  lui.  de 
Beaune  ;  8.230b.  [Nuitons).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins 
rouges  estimés.  Combat  pntre  les  Français  du  géné- 
ral Cremer  et  les  Allemands  de  Werder,  le  18  décem- 
bre 1870.  —  Le  cant  a  28  comm.,  et  10.700  h. 

Nuitter  [ter]  (Charles  Trijinet,  dit),  auteur  dra- 
matique français,  né  et  m.  à  Pans  (1828-1899),  11  B 
écrit  des  vaudevilles,  des  ballets  et  de  nombreux 
livrets  d'opéras,  opérettes,  etc.  :  Roméo  et  Juliette, 
le  Cœur  et  la  Main.  etc.  Il  fut  longtemps  archiviste 
de  l'Opéra. 

Nukerke,  comm.  de  Belgique  (Flandre  Orien- 
tale, arr.  d'Audenarde)  ;  32.230  h.  Tanneries,  tissus  ; 
fabrication  de  poteries  et  tuyaux  de  drainage. 

nul,  nulle  [nul']  adj.  (lat. nultus).  Aucun,  pas 
un  :  n'avoir  nul  souci.  Qui  n'a  pas  de  mérite,  pas  de 
valeur:  un  homme  nul;  un  raisonnement  nul.  Qui 
n'a  pas  d'effet  légal  :  un  arrêt  nul.  Qui  n'a  pas  de 
résultat  :  un  match  nul.  (Se  met  au  pi.  devant  un 
nom  qui  n'a  pas  de  singulier  :  nulles  gens  )  Pron, 
indéf.  Personne  :  nul  n'est  prophète  en  ton  pays 
N  m.  '  aractêrede  ce  qui  est  sans  valeur  ;  tomber 
dant  le  nul.  N.  f.  Caractère  sans  valeur,  qu'emploie 
la  diplomatie  dans  les  lettres  chiffrées,  pour  en  com- 
pliquer la  lecture,  Prov.  :  Nul  n'est  prophète  en 
son  pays,  personne  n'est  à  sa  vraie  valeur  dans  sa 
patrie,  sa  maison,  etc.  Nul  ne  peut  servir  deux  mai 
très,  on  ne  peut  servir  à  la  fois  des  intérêts  opposés. 
{Evangile.) 

nulia  dies  sine  linea,  mots  lai    signif.      Pas  un 
jour  sans  une  liyne.  Mots  prêtés  par  Pline    Histoire 
naturelle,  35-36)  à  Apelle,  qui  ne  passai  i   pas  un  jour 
sans  tracer  une  ligne,  c'est-a  dire  sans  peindre.  (Cette 
expression  s'applique  surtout  aux  écrivains.} 
nullement  inu-le-man]  adv.  Aucunement. 
nulliflcateur  [nul-li]  n.  m.  Celui  qui  nullifie. 
nulliflcation  [nul-li,  si-on]    n.    t.    Action    de 
nullifler. 

millifier  [nul-li-fi-é]  v.  a.  (du  lat.  nullus.  nul, 
et  facere,  faire).  (Se  conj.  comme  prier.)  Rendre  nul  ; 
annuler,  anéantir.  (Peu  us.) 

millipare  [nuMijadj.  et  n.  f.  (du  lat.  nullu*, 
nul,  et  parère,  enfanter).  Méd.  Se  dit  d'une  femme 
qui  n'a  pas  eu  d'enfant. 

nullipore  [nul-ti]  n.  f.  Genre  d'algues  floridies. 
dont  les  cellules  sont  abondamment  incrustées  de 
calcaire  et  qui  jouent  un  grand  rôle  dans  la  forma- 
tion du  maêrl. 

nullité  [nul-li\  n.  f.  (lat.  nullitas).  Vire  qui 
ôte  à  un  acte  toute  sa  valeur  :  la  nullité  d'un  ma- 
riage. Fig.  Défaut  absolu  de  mérite,  de  talent  :  on 
ne  convient  jamais  de  sa  nullité.  Personne  sans 
mérite  :  les  nullités  sollicitent  beaucoup.  Typogr, 
Guillemet  qu'on  emploie  pour  remplir  une  place. 

—  Encycl.  Dr.  Les  nullités  sont,  en  général,  for- 
mellement exprimées  par  une  disposition  de  loi  ; 
mais  certaines  nullités  interviennent  de  droit,  en 
dehors  de  tout  texte  formel  et  positif:  il  en  est  ainsi 
lorsqu'il  s'agit  de  nullités  consistant  dans  l'omission 
de  formalités  substantielles,  c'est-à-dire  nécessaires 
à  l'existence  d'un  acte. 

On  divise  les  nullités  en  nullités  absolues  ou 
relatives,  selon  qu'elles  peuvent  être  opposées  par 
quiconque  y  a  intérêt,  ou  exclusivement  par  La  par- 
ue lésée.  A  un  autre  point  de  vue,  on  distingue  selon 
leur  principal  objet  les  nullités  d  ordre  public  et  les 
nullités  d'ordre,  d'intérêt  ou  de  droit  privé. 

L'action  par  laquelle  une  partie  demande  la  re 
connaissance  par  les  tribunaux  de  ces  dernières  nul- 
lités, dite  action  en  nullité  ou  action  en  rescision, 
peut  être  exercée  pendant  dix  ans.  L'action  spéciale 
en  rescision  a  pour  cause  la  lésion  :  l'action  en  nul- 
lité proprement  dite,  tout  autre  motif  d'annulation 
(vice  de  consentement,  incapacité  du  débiteur,  viola- 
tion des  formes  légales  présentes  dans  le  but  de 
protéger  le  mineur  ou  l'interdit). 

En  principe,  la  lésion  n'est  considérée  comme  une 
cause  de  rescision  que  dans  certains  contrats,  ou  à 
1  .   ::n  il  des  mineurs. 

Faits  par  les  majeurs,  les  contrats  ne  sont  viciés 
par  la  lésion  que  dans  les  deux  cas  suivants  :  1"  celui 
ou  le  vendeur  d'un  immeuble  a  été  lésé  de  plus  de 
sept  douzièmes  de  la  valeur  de  l'immeuble  ;  2-  celui 
, m  un  lui  iiuT  a  été  lésé,  dans  un  partage.de  plus 
du  quart  de  sa  part  héréditaire. 

En  ce  qui  concerne  les  mineurs  non  émancipes. 
tous  les  contrats  {ventes  de  meubles  ou  d'immeubles, 
partages,  échanges,  etc.)  sont  rescindables  pour  cause 
de  lésion,  à  moins  que  celle  ci  ne  résulte  d'un  cas 
imprévu  ou  de  force  majeure,  ou  d'un  délit  ou  quasi- 
délit,  ou  d'un  acte  commercial,  ou  que  le  mineur 
n'ait  ratifié  l'engagement  depuis  sa  majorité.  Pour 
Les  mineurs  émancipés,  v  actes  de  simple  adminis- 
tration ne  sont  pas  rescindables. 

Il  y  a  encore  cause  de  rescision  si  un  acte  a  été  t'ait 
par  un  interdit  judiciaire  ,ou  par  une  personne  pourvue 
a  un  conseil  judiciaire  sans  l  assistance  de  son  con  eil 
L'action  en  rescision  est  ouverte  a  l  incapable  Lui- 
même  ou  à  ses  héritiers,  mais  à  eux  seuls  dans  tous 
).  cas  où  elle  n  esl  pas  limitée  à  un  moindre  temps, 
elle  s'éteint  par  un  délai  de  di 

Avant  l'expiration  de  ce  délai,  elle  disparaît  par 
la  confirmation  expressf  ou  tacite  de  l'acte,  mais 
sans  préjudice  des  droits  des  tiers. 

nulliter  [nul  li  tè  v  n  de  nul  Th  une.  Ren- 
dre un  acte  nul  ;  produire  une  nullité. 

NumaPompiliusiiw,  deuxième  roi  légen 

daire  de  Rome,  que  le  ■  écrn  Bins  latin     I 

de  71*  à  67)  av.  -i  C  n  étail  d'origine  sabine  et  pré- 
sida a  l'organisation  de  la  cité  romaine  a  laquelle  il 
donna  si  -  premières  lois.  (V.  Eqêrib.) 

Numa  Roumestan,  roman  d'Alphonse  Daudet 
(1881).  Ce  roman,  qui  est  une  satire  merveilleuse 
menl    observée,  devait  d'abord   s'intituler   Nord  et 

Muii  Aux  mœurs  et  aux  caractères  du  n 

:•  »>milu  opposer  les  Méridionaux,  dont  le  politicien 
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Numa  est  ici  le  type,  avec  sa  faconde,  son  insou- 
ciance, sa  légèreté,  tout  ce  qu'il- a  de  brillant  à  la  t'ois 
et  de  superficiel. 

Numance,  v.  de  l'ancienne  Espagne,  fondée 
par  des  colons  gaulois  près  des  sources  du  Douro, 
à  l'extrémité  nord  du  pays  des  Arévaques.  Numance 
fut  prise  et  détruite  par  les  armées  romaines,  com- 
mandées par  Scipion  Emilien  (133  av.  J.-C).  [Hab. 
[Numantins.] 

Numance  [la  Destruction  de),  tragédie  de  Cer- 
vantes sur  le  siège  et  la  destruction  de  Numance 
par  les  Romains  ;  œuvre  patriotique  et  puissante 
■  vers  1584). 

Numantin,  e,  originaire  ou  habitant  de  Nu- 
mance :  les  Numantins.  Adjcctiv.  :  histoire  7iuman- 
tine. 

numenius  [mé-ni-uss]  n.  m.  Nom  scientifique 
des  oiseaux  du  genre  courlis. 

nûment  ou  nuement  [nù -mon]  adv.  sans 

déguisement  :  dire  nùment  la  vérité. 

numéraire  [rê-rej  adj.    (lat.  numerarius  ;  de 
numerare.  compter).  Se  dit  de  la  valeur  légale  des 
espèces  monnayées.  N.  m.  Masse  d<      espèces  mon- 
nayées en  circulation.  Espèces  sonnantes  :  pa  . 
indemnité  de  guerre  en  numéraire 

numéral,  e,  aux  adj.  du  lat.  numerus,  nom- 
bre). Qui  exprime  une  idée  de  nombre  substantif 
numéral.  Adjectif  numéral  cardinal,  celui  qui  ex- 
prime une  idée  de  nombre,  sans  autre  Idée  acces- 
soire, comme  un,  deux,  trois,  dix.  cent,  mille,  etc. 
Adjectif  numéral  ordinal,  celui  dans  lequel  l'idée  de 
nombre  est  unie  à  une  Idéi  ld      ru  d'ordri    com- 

me premier,  seo-ad  ou  deuxième,  troisième,  dixièmi 
centième,  etc.   Lettres  numéral*      l<  ttres  employées 
dans  la  numération  en  chiffres  romains. 

numéralemenl  ■...',.'  adv.  Comme  caractère 
numéral.  (Peu  us.) 

numérateur  n.  m.  (lat,  numerator).  Celui  des 

deux  termes  d'une  fraction  qui  indique  combien  elle 
contient  de  parties  aliquotes  de  l'unité  on  phirr  if 
numérateur  au-dessus  du  dénominateur  en  tt  n 
séparant  par  un  trait  horizontal, 

numeratif,  ive  adj.  (du  lat.  numerus,  nom 
bre).  Qui  sert  à  compter  :  mot  numeratif  <Veu  us.) 
N.  m.  Mot  qui  exprime  un  nombre,  comme  les 
noms,  adjectifs  ou  adverbes  de  nombre. 

numération  [si-on]  n.  f.  (lat.  numerario  .  Art 
d'énoncer  et  d'écrire  les  nombres:  numéral 
tée,  écrite.  Numération  décimale,  celle  dans  laquelle 
les  unités    de  différents  ordres    sont    de    dix  en  dix 
foie  plus  grandes  ou  plus  petil 

—  Encycl.  La  numération  se -divise  naturellement 
en  deux  parties  :  la  numération  parlée  et  la  numé 
ration  écrite. 

Les  premiers  nombres  de  la  suite  naturelle  des 
nombres  entiers  se  nomment  un,  deiu  trots,  quatre, 
cinq,  six,  sept,  huit.  neuf,  dix  ou  dizaine;  l'ensem 
ble  de  dix  dizaines  se  nomme  crut  ou  centaine  ; 
l'ensemble  de  dix  centaines  se  nomme  mille,  etc. 
Pour  nommer  le  nombre  qui  représente  une  collée 
tion  d'objets,  on  divise  ceux-ci  en  groupes  d  unités 
des  différents  ordres,  le  nombre  des  unités  dans 
chaque  groupe  étant  inférieur  a  dix  ;  s'il  n'y  a  que 
des  groupes  d'unités  des  trois  premiers  ordres,  on 
énoncera  le  nombre  d  unités  de  chaque  ordre  en 
commençant  par  l'ordre  le  plus  élevé;  ainsi  :  deux 
centaines,  quatre  dizaines,  sept  unités  par  abrévia- 
tion :  deux  cent  quarante  sept.  S'il  y  n  des  unîtes 
d'un    ordre    supérieur    au   troisième,  on    réunit    les 

f  roupes  trois  par  trois,  l'ensemble  de  trois  ordres 
unités  successifs  à  partir  du  premier  constituant 
une  classe,  puis  on  énonce  le  nombre  des  unités  de 
chaque  classe  en  indiquant  le  nom  de  la  classe  COt 
respondante  ;  ainsi  :  vingt-quatre  millions,  trois  cent 
quarante-deux  mille,  huit  cent  soixante-quinze  uniti 

Pour   la    numération   écrite  d<    dix 

caractères  ou  chiffres  :  1,  2,  3.  4-,  E.  6,  7,  8.  0,  0.  Les 
neuf  premiers  servent  à  représenter  les  neuf  pre 
miers  nombres  entiers  ;  ce  sont  des  chiffres  dits 
significatifs.  La  numération  •  ée  sur  le 

principe  suivant  :  Si  un  chiffre  représente  un  ordre 
il  unîtes  déterminé,  tout  chiffre  ptac<  à  sa  gauchi 
représente  des  unités  de  l'ordre  immédiatement  upi 
rieur.  Tout  nombre  pouvant  être  considéré  comme 
composé  de  groupes  d'unités  de  dïfféi  enta  ordres,  le 
nombre  d'unités  de  chaque  groupe  étant  inférieur  h 
dix,  on  conçoit  qu'avec  dix  chiffres  nous  finissions 
représenter  un  nombre  quelconque,  Le  léro  chiffre 
non  significatif]  servant  à  indiquer  le  rang  d  un 
certain  ordre  d'unités  qui  manque  dans  un  nombre 
considéré. 

Le  svstème  de  numération  dite    ai  cimalc  ■  a  été 
rapporté  de  l'Inde  par  les  Arabes  et   introduit  en 
Occident  au  commencement  du de    <^n  con- 
çoit très  bien  qu'on  puisse   établir  autanl  de 
tèmes  de  numération   que   l'on  veut,    La   base  dun 

système  est  le  nombre  d'unités  d îrtaînordre 

nécessaire  pour  former  une  unité  de  l'ordre  immé 
diatement  supérieur.  Le  Bystèmi  de  numération 
décimale  est  utilisé  aujourd'hui  chez   loua    Les  peu 

pies  civilises. 

Numeria.  Antiq.  rom   I calcul. 

Numérien   [ri-in]  (M.  Aurelius  Numi  ri 
fils  de  Carns,  empereur  romain  en  2 
284  par  Asper,  préfet  des  prétorii  ■      i  ■  tait  un  prince 
instruit,  lettre  et  bon  poète. 

numérique  adj.    du  la 

Qui  appartient  aux  nombres  :  calcul  numéi 
consiste  dans  le  nombre  :  supérioriti 

numériquement  [ke-man    adv,     i 
rïoue    En  nombre  exact.  Au  point  de  vue  du  : 

numéro  n.  m.  (du  lat.  numerus,  nombre.  —  Ce 
mot  est  souvent  écrit  en  abrégt     No      •  hiffp 
bre  qui  indique  la  place    d  un   objet    parmi  daulri 
objets:  les  numéros  des  pages    Billel   portant    un 
numéro  et  qui  donne  le  droit  de  concourir  au 
d'une  loterie  :    le  numéro  gagnant    Jeton   ou  billi 
portant  un  numéro  et  que  Ion  tire  s  la  conscription 
[irer  un  bon,  un  mauvais  numéro  Parext    Maison 
chambre,  voiture   désignée  par  le   nun  éi  o   r1 1  lh 
porte  ;  habitant,  etc.,  de  cette  chaml  l'C    etc      (e  au 
méro  deux  a  sonne    Partie  d  un  ouvrage  périodiqm 

qui  paraît  en  une  seule  fois     •  gar>  r  un    num ; 

revue.  Chiffre  ou  marque  indiquant  le  prix  d'une 
marchandise  Partie  du  programme  d'un  spectacle 
ou  du  répertoire  d'un  artiste  :  un  numéro   i  n 

nrl  Xuutt  r>>  ('.'■■'}  n  n  >:ire,  nom  de  n.'iv  1 1  e  sign.'ili  mi 
moyen    des   pavillons    du  code    international    Pflm 


NU  M 

Connaître  le  numéro  de  quelqu'un,    savoir   ce  qu'il 
vaut.  Cest  un  numéro,  c'est  ,  tge  singu- 

lier.   Numéro  /,  de  première  qualité 
cabinet  d'aisances.    Pop.    Gros   numéro,   maison   de 
tolérance. 

numéro  Deus  impare  gaudet,  mots  lat.  signif.  : 
Le  nombre  impair  plaît  à  la  dix>in\      Hémi 
Virgile  [SgL  VIII,  75',  où  le  poète  fait  allusion,  sans 
doute,   aux    propriétés   mystiques   que   l'antiquité 
grecque  attribuait  au  "pairs. 

numérotage     d.    m.     Action   de    numéroter. 
Ordre  dans  Lequel  certains    objets   sont    n  ti 
Action  d'indiquer   la   longueur  ou  la  grosseur  d'un 
ni  sous  un  poids  donne.  Quantité  Je  (il  qui  est  prise 
pour  unité  de  mesure. 

numérotation  n   f,  Syn.  de  numérotage. 

numéroter  té]  v.  a.  Marquer  d'un  numéro  : 
numéroter  les  objets  d'une  collection.  Se  numéroter 
v.  pr.  Etre,  devenir  numérote  :  toutes  tes  voitures  de 
place  se  numérotent.  Donner  un  numéro  â  soi  :  sol- 
dats qui  se  numérotent  à  Pexereiee. 

numéroteur  n.  et  adj,  m.  Instrument  spécial 
servant    à    imprimer    des    numéros 
successifs  à  la  main. 

Numide,  originaire  ouhabitant 
de  la  Numidie:  tes  Numides,  Adjec- 
tiv.  :  /es  cavaliers  numides  étaient 
fort  rem 

Numidie  di],  contrée  de  l'an- 
cienne Afrique ,  entre  le  pa 
Cannage  et  la  Mauritanie,  colonisée 
en  partie  par  les  Carthaginois  ,  con- 
quise par  les  Romains  sur  Jugurtha. 
Très  prospère  â  1  époque  romaine, 
elle  fut  complètement  dévastée  par  Numéroteur, 
les  invasions  vandales.  Elle  forme 
aujourd'hui  l'Algérie.  On  divisait  cette  contrée  en 
Numidie  occidentale  ou  pays  des  Massësyliens  et  en 
Numidie  orientale  ou  pays  des  Massyliens :  capit. 
Cirtha  iConstantine]  ;  v.  pr.  Lambessa,  Hippo  regius 
(Bône),  Thevesta  (Tebessa),  etc.  Hab.  ffumides.)  La 
cavalerie  numide  était  célèbre  dans  l'antiquité. 

numidique  adj.  Qui  est  de  la  Numidie,  où  qui 
en  provient  :  marbre  numidique. 

numismate  \mis-ma-te]  ou  numismatiste 
[mit-tna-tis-te]  n.  m.  (du  lat.  numisma,  atis,  mon- 
naie .  Versé  dans  la  connaissance  des  monnaies  et 
médailles  :  savant  numismate.  (On  dit  plus  rarement 

NUMISMATISTE). 

numismatique  [mis-ma]  adj.  (de  numis- 
mate). Qui  a  rapport  aux  médailles  antiques  et  aux 
monnaies  historiques  :  science  numismatique.  N.  f. 
Science   des  monnaies  et  des  médailles. 

numismatiste  n.  m.  Syn.  de  Ni-MiSMATB. 

numismatographe  [mis-ma]  n.  (dugr.  nu- 
misma, médaille,  et  graphein,  écrire).  Celui  qui 
écrit  sur  les  médailles,  qui  écrit  sur  cette  matière. 
{Peu  us.). 

numismatographie  [mis-ma,  fi)  n.  f.   de 

nutnismotographe).  Description  des  médailles.  Etude 
sur  les  médailles.    Peu  us.) 

numismatographique   mis-ma]  adj.  Qui 

a  rapport  â  la  numismatographie  :  études  numisma- 
toqraphiou?s. 

Numitor,  roi  d'Albe,  père  de  Rhéa  Sylvia, 
grand-père  de  Romulus  et  de  Rémus,  qui  le  rétabli- 
rent sur  le  trône,  d'oU  il  avait  été  chassé  par  son 
frère  (752  av.  J.-C.) 

nummulaire  [num'-mu-lè-re]  n.  f.  (du  lat. 
nummutaria,  en  forme  demonnaid.  Bot.  Plante  dont 
les  feuilles  ont  la  forme  d'une  pièce  de  monnaie. 
Cnnchyl.  Espèce  de  coquille  fossile.  Méd.  Se  dit  de 
crachats  qui  ont  la  forme  d'une  pièce  de  monnaie  et 
qui  se  voient  surtout  chez  les  tuberculeux  pulmo- 
naires. 

nummulite  ou  nummuline    [num'-mu] 

n.  f.  Genre   de   foraminifères   des   mers  chaudes,  et 
fossiles  depuis  l'époque  jurassique. 

nummulitique  [num-mu]  adj.  Se  dit  d'un 
terrain  qui  renferme  des  nummulites  :  calcaire  num- 
mulitique. 

nunc  aut  nunquam,  mots  lat.  signif.  :  Mainte- 
nant ou  jamais,  '"est  immédiatement  qu'il  faut 
prendre  parti,  ou  se  soumettre. 

nunc  dimittis  servum  tuum,  Domine,  mots 
lat.  signif.  :  Maintenant,  renvoie  ton  serviteur.  Sei- 
gneur. Paroles  du  vieillard  juif  Siméon,  après  avoir 
vu  le  Messie.  lEvaqg.  selon  saint  Luc,  II,  25.)  On 
peut  mourir  après  avoir  vu  s'accomplir  ses  plus 
chères  espérances. 

nunc  est  bibendum,  mots  lat.  signif.  :  Cest  main 
tenant  qu'il  faut  boire.  Mots  empruntés  à  Horace 
dans  une  ode  (I.  37,  if  composée  a  l'occasion  de  la 
victoire  d'Actium.  Manière  familière  de  dire  qu'il 
faut  célébrer  un  grand  succès. 

nuncupatif  [non]  adj.  m.  (du  lat.  nuncupare, 
nommer1.  Dr.  rom.  Se  disait  d'un  testament  dicté 
par  le  testateur  suivant  les  formules  légales.  Thèol. 
<Jui  n'est  vrai  que  de  nom. 

nuncupation  [non,  st-on]  n.  f.  ;de  nuncupa- 
tif). Or.  nom.  Déi  lai  ation  solennelle  dans  un  acte. 

nuncupativement  non,  man]  adv.  (de  nun- 
cupatif).  Nominalement. 

nundinaire  [non,  nè-re1  adj.  [lat  nundina- 
I  nundinx,  marché,  foire?1.  Antiq.  rom.  Qui 
a  rapport  aux  nundines  :  jours  nundinaires  ;  marchés 
nundinaires. 

nundinal.  e?  aux  [ïionï  adj.  (lat.  nundina- 
lis  .  Lettre  nuhdmale.  chez  les  Romains,  une  des 
huit  premières  lettres  de  l'alphabet,  qui  servait,  sui- 
vant Tannée,  â  indiquer  les  jours  de  marché. 

nundines  [non]  n,  f.  pi.  (lat.  nmidina?  .  Antiq. 
rom.  Jours  de  marche,  ainsi  nommés  parce  que  le 
marché  se  tenait  tous  les  neuf  jours. 

Nuneaton,  v.  d'Angleterre  (comté  de  Warwiek  >, 
sur  l'Anker;  37.000  h.  Manufactures  de  vêtements  de 
coton  et  de  laine.  George  Eliot  est  née  aux  environs. 

Nunez  kio  ou  TigUilinta,  riv.  de  l'Afrique- 
Occidentale  française  fGuinée  française)  :  elle  naît  à 
10.  du  massif  de  Fouta-Djalon  et  se  jette  dans 
1  Atlantique.  Cours  180  kil. 
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Nunez  Alvai  navigateur  e^patmo],  m.  a 
Séville  en  (564;  il  découvrit  la  Floride    11 

Nunez  Pedro  .  peintre  espagnol,  né  et  m.  à 
Madrid  (1601-165*    ;  il    lu    di      {  içautres 

celui  de  Philippe  I  \  .  qui  le  tenait  en  grande  faveur; 
il  fut  chargé  de  faire,  â  l'Escurial,  la  Halerie  des 
monarques  espat 

Nunez  de  Arce    Gaspard),  p< 

V.  Arce. 

Nunez  de  Villavicencio  (don),  peintre 

■ 

■■  ir  4e  Murillo  el  peignil .  i  n  -ni  n  .  quelques 
portraits  renia:  q 

Nungesser  ....,,.  ,ran_ 

çais,  né  a  Paris  en  1882,  célèbre  par  ses  nombreux 
combats  aériens  ;  disparu  avec  Coli,  en  tentant  la 
traversée  de  l'Atlantique-nord  [mai  1927  . 

nunnation  [nun'-na-si-on]  n.  f.  fde  nu,  \'n  des 
Grecsi.  Action  de  prononcer  un    son    nas;ii    l 
lui-même. 

nuoe'-mam  n.  m.  Condiment  annamite. 

nuphar  n.  m.  V.  nénuphar. 

nupharine  n.  f  Alcaloïde  que  l'on  extrait  des 
rhizomes  du  nénuphar  jaune  des  ét:mgs. 

Nu-pieds,  insurgés  normands  du  xvi*  siècle, 
qui  voulurent  supposer  à  l'établissement  de  la  ga- 
belle et  furent  vaincus  à  Avranches,  puis  massa- 
crés. 

nuptial  [nup-si-ai],  e,  aux  adj.  (lat.  nuwfta- 

lis  :  de  nuptiss,  noces  .  Qui  concerne  la  cérémonie 
des  noces  :  bénédiction  nuptiale;  robe  nuptiale. 

nuptialité  [nup-si]  n.  f.  (de  nuptial).  Nombre 
proportionnel  des  mariages  dans  un  pays. 

nuque  [nu-fte]  n.  f.  de  L'ar.  noukha,  moelle 
épiniere1.  Paitie  postérieure  du  cou,  située  au- 
dessous  de  1  occiput.  Mal  de  nuque,  maladie  grave 
du  cheval,  caractérisée  par  la  formation  d'abcès 
entre  et  derrière  les  oreilles.  'Il  faut  ouvrir  les 
abcès  et  pratiquer  des  lavages  antiseptiques.) 

nuraehe  ou  nouraghe  [ra-.jhe]  n.  m     moi 

sarde).  Nom  donné  à  des  monuments  antiques,  tours 
en  cônes  tronqués,  nombreux  en  Saidaigne  et  par- 
ticuliers a  ce  pays.    V.  la  planche  habitation.) 

Nuremberg  [rin-bèr]  (en  allem.  Niirnberg  . 
v.  d'Allemagne  (Bavière),  sur  la  Pegnitz  ;  3i>3.000  h. 
{Nurember'teois) .  Industrie  très  active  :  jouets  d  en- 
fants, instruments  de  musique,  etc.  Patrie  de  H.  Sachs, 
d'A.  Durer.  Aucune  ville  d'Allemagne  n'a  davantage 
conservé  son  aspect  du  moyen  âge  icnceintê  fi 
château;  églises  Saint-Sebald,  Saint- Laurent,  etc.). 
Prise  par  Augereau  en  1800. 

nurse  [neur-se]  n.  f.  (m.  angl.  signif.  nourrice, 
bonne  d enfant  .  Bonne  d'enfant,  gouvernante.  En 
Angleterre  et  en  Amérique,  infirmière. 

nursery  neur.  ré)  n.  f.  (m.  angl.  ;  de  nurse, 
nourrice,.  Appartement  réservé  aux  enfants,  dans 
les  maisons  anglaises. 

nursery-Stake  [neu,  ré,  sték'}  n.  m.  (m.  angl.). 
Course  où  ne  sont  engagés  que  de  très  jeunes  che 
vaux. 

Nursia.  Géogr.  v.  Norcia. 

Nus  (Eugène),  littérateur  français,  né  à  Chalon- 
sur-Saône,  m.  à  Cannes  (1816-18S4J  ;  auteur  de  vaude- 
villes, de  comédies,  de  drames  \l Enseignement 
mutuel,  la  Tour  de  Londres,  etc.),  dé  volumes  humo- 
'ristiques  (Nos  bêtises,  etc.). 

nutant  [tan],  e  adj.  (lat.  nutans  ;  de  nutare, 
osciller).  Bot.  Qui  subit  les  lois  de  la  nutation. 

nutation  [si-on]  n.  f.  (lat.  nutatio).  Petit  mou- 
vement que  subit  l'axe  d'un  astre  autour  de  sa  posi- 
tion moyenne.  Oscillation  continuelle  de  la  léte- 
Biol.  Variation  lente  et  progressive,  due  aux  effets 
des  agents  dynamiques  agissant  longtemps  dans  une 
direction  uniforme.  Bot.  Changement  de  direction, 
qui  se  manifeste  dans  un  organe  végétal.  (C'est  ainsi 
que  la  feuille,  lorsqu'elle  se  développe  et  sort  du 
bourgeon,  s'écarte  de  la  tige  et  tend  a  prendre  une 
position  perpendiculaire  à  celle-ci  ;  de  même,  1  ex- 
trémité d'une  lige  en  voie  de  croissance  décrit  en  se 
développant  une  courbe  en  forme  d'hélice.) 

—  Encycl.  Astron.  La  nutation  terrestre  est  un 
phénomène  périodique,  dû  à  ce  que  la  ligne  des  pôles 
de  la  terre  n'est  pas  fixe,  mais  décrit  un  cône  en 
18  ans  2/3  autour  de  sa  position  moyenne,  de  sorte 
que  la  ligne  des  équinoxes  n'a  pas  un  mouvement 
rétrograde  uniforme,  mais  subit  dans,  son  mouve- 
ment de  petites  irrégularités.  La  cause  de  ces  irré- 
gularités se  trouve  dans  les  actions  du  soleil  et  de 
la  lune  sur  le  renflement  équatorial  de  la  terre, 
actions  nécessairement  périodiques  et  dépendant  de 
l'inclinaison  de  l'orbite  de  l'astre  sur  l'équateur. 

L'axe  de  l'orbite  lunaire  n'est  également  pas  fixe 
et  donne  une  nutation  lunaire,  analogue  â  la  nuta- 
tion terrestre. 

nutreSCiblité  [très-st]  n.  f.  (de  7iutrescible)- 
Valeur  nutritive  d'un  aliment. 

nutrescible  trés-si-ble]  adj.  (du  lat.  nutrire, 
nourrir).  Propre  à  nourrir.  (Peu  us 

nutricier  $i-i  .  ère  adj.  du  lat  nutrire,  nour- 
rir). Qui  nourrit  :  la  sève  nutri\  u  n 

nutrilité  n.  f  [du  lat  nutrire.  nourrir  .  Biol, 
Propriété  que  possèdent  des  êtres  vivants  de  se 
nourrir  quand  ils  se  trouvent  dans  les  conditions 
convenables. 

nutriment  rmon]  n.  m.  (du  lat.  nutrire,  nour- 
rir .  Sulstance  alimentaire,  capable  d'être  assimilée 
directement. 

nutrimentaîre  [mon  tè-rej  adj.  (de  nutri- 
ment). Qui  peut  servir  de  nourriture. 

nutrisco  et  exstingao.  mots  lat.  signif 
nourris  et  je  [Y  éteins.  Devise  qui  accompagnait 
la  salamandre  sur  les  armes  de  François  I","  par 
allusion  à  celte  croyance  que  les  salamandres  sont 
capables  de  vivre  dans  le  feu,  et  même  d'en  activer 
l'ardeur. 

nutritif,  iveadj.  (lat.  nutritivus).  Qui  nour- 
.'  ;  port  à  la 

nutrition:  appareil  nutritif.  Vie  nutritive, ensemble 
des  phénomènes  qui  se  rapportent  â  la  digestion,  â 
la  respiration,  à  la.  circulation  e!  a  l'urination.  Mi- 
lieu nutritif,  ensemble  des  substances  qui  peuvent 
être  utiles,  à  un  titre  quelconque,  pour  la  vie  des 
organismes,  en   dehors   des   conditions    physiques. 
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Rapport   nutritif,    rapport   que   Ion    utilise  pour  la 
calcul  et  l'étal 

■  el  des  animaux   d ■  ■  .  ,  .  l'albu* 

.il-'  el  le  i  .v:--  ■ 
mentaires  organ 
nutrition 

pat     . 
lion,  à  l'augmentation  de  masse  de  la  substance  ri- 
vante 

—  Enc  fcl. 

chez  les  saprophytes,  la  nutrition  est  &  peu    p 
duite  a  t'assin  ■.. 

rieurs,  le  ..■  nutrition  Boni  I 

comples-      i 

ce  travail  de  l'assimilation,  qi  <  *  tritura- 

tion des  aliment-  par  les  déni  :  ttion  dans 

la  bouche,  pins  [ ■ 
sens    i  influence   de,--    m 

avec  l'action  de  su 

-■f  de  ferments  divers    Le  liquide  nutritif 
■ 

par  le  foie   fonction  glycogéni 
sang  qui  accomplit  dans  toutes"  les  parties  d 
les  échan 

tériaux  utiles  et.  au  retour,  de  déchets  qui 
nent    soit    par   les    poumons,    soit  par  les  n 
glandes  sudoripares,  le  foie,    et» 
nation  , 

—  Ilot.  Par  la  sève  qui  circule  dans  toutes  ses 
parties  comme  le  sang  dans  le  corps  des  animaux, 
la  plante  assimile  des  éléments  nutritifs  pu. 

le  sol  et  dont  la  transformation  s'op- 

médiaire  des  feuilles,  siège  de  reactions  chimiques 

importantes  (fixation  de  1  oxygène,    fi  , 

phylliennej    qui   donnent   naissance  i 

rée  ;  c'est  la  sève  élaborée  qui  est  le  liquide  nutritif 

de  la  plante. 

La  plante  fait  également  des  réserves  qu'elle  accu- 
mule soit  dans  ses  racines  (tubercules,  soit  dans  les 
vaisseaux  de  sa  tige,  soit  dans  les  graines,  pour  les 
utiliser  plus  tard. 

nutritivité 

tritif. 


f.    Caractère   de  ce  qui  est  nu- 


Nuy-Bop,  village  du  T.mkin  prov.  de  Lang- 
Som.  Défaite  des  Chinois  par  le  futur  général  de 
Négrier  (J88S). 

NuytS  (  Peter  1,  navigateur  hollandais,  né  à 
Amsterdam  vers  1600.  Il  fut  jeté  par  la  tempête  sur 
les  côtes  d'Australie,  où  il  découvrit  le  petit  archi- 
pel qui  porte  son  nom  (1627). 

Nyassa  ou  Maravi,  grand  lac  de  l'Afrique 
australe,  séparant  le  territoire  anglais  du  Tanga- 
nyika  et  l'Afrique  orientale  portugaise  du  Nyassa- 
land.  Il  communique  avec  le  Zambèze  par  le  Cbirè. 
Il  fut  découvert  par  Livingstone  en  1859. 

Nyassaland.  possession  anglaise  de  l'Afrique 
australe,  sur  le  plateau  intérieur  ;  1.200.000  bab 
Capit.  Zomba.  V.  pr.  Blantyre.  Cafés,  céréales,  pâtu- 
rages. Au  début  de  la  Grande  Guerre,  les  Anglais 
se  sont  assuré  la  maîtrise  navale  sur  les  eaux  du 
lac  Nyassa.  Les  Allemands  ont  alors  tenté,  d'abord 
en  septembre  191V,  puis  en  mai  IDtô,  deux  attaques 
par  terre  contre  les  établissements  britanniques  des 
rives  nord-occidentales  du  lac  ;  ils  ont  échoue  Par 
la  suite,  les  campagnes  dirigées  par  les  Anglais  en 
Afrique-Orientale  allemande  ont  assuré  la  tranquil- 
lité au  Nyassaland. 

nyâstaranga  n.  m.  Instrument  de  musio/ie 
hindou. 

—  Encycl.  Le  nyâstaranga  est  fait  d'un  tuyau  de 
cuivre  terminé 

fuir  un  pavil- 
ou.Sousledis- 
que  perforé  de 
lextrémité  su- 
périeure, on 
place  une  par- 
tie de  cocon 
d'araignée  très 
finement  cou- 
pé, puis  on  ap-  < 
plique  le  dis- 
que sur  un  des 
côtés  de  la 

forge,  à  l'en- 
roit  des  cor- 
des vocales.  Si 
l'on    respire  Kyâst  aranga. 

fortement    ou 

que  l'on  fredonne  un  air.  il  se  forme  un  son  clair, 
qui  reproduit  les  intonations  fournies  par  l'exécu- 
tant. Ce  dernier  se  sert  parfois  de  deux  tuyaux,  un 
de  chaque  côté  de  la  gorge  ;  le  son  se  reproduit 
aussi  lorsqu'on  pose  l'instrument  sur  les  joues  ou 
sur  les  narines. 

Nyborg",  v.  de  Danemark  file  de  Fionie)  ;  port 
sur  le  Grand-Eelt  ;    8.500   h.    Patrie    du    roi    I 
tian  II. 

nyetage  [nik-ta-je]  n.  m  Nom  vulgaire  du 
mirabilis  jalapci  ou  belle-de-nuit. 

nyetaginées  [nife-ta-ji-né  n  f.  pi.  Famille  de 
dicotylédones  apétales,  ayant    :  ir  type. 

S.  une  nyetaginée. 

nyCtale  n.  f.  Genre  d'oiseaux  rapaces,  renfer- 
mant des  chouettes  qui  vivent  sur  1  hémisphère  boréal. 

nyctalope  m/, 

ta_    n.  et   adj.  Qui  est 
affecté  de  nyctalopie. 

ny ctàlopie 

[nik,  pi]  n.  f.  du  gr 
nuktalos,  nocturne,  et 
ôps.  œili.  Main 
yeux,  dans  laquelle  la 
vision,  très  faible  pen- 
dant le  jour.augmente 
notablement  avec  le 
déclin  de  la  lumière 

nyctalopique 
adj.  Qui  a  rappori  i 
la  nyctalopie. 

nyctanthen.m. 

Genre  d'oléacées  jas- 

minées ,     renfermant 

des  planiez    arbu s 

tives.  originaires  de  l'Inde,  mn\i  souvent  cul 

dans  les  serres  d'Europe  pour  leurs  rieurs  :i  odeur 

suave,  s'ouvrant  a  la  nuit  pour  se  fermer  le  jour. 
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Nycianttie  :    i,  c.Tin>*  d*'  la  fleur. 
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Nyctereutes. 
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Iiyctereutes  [nik-té-reu-tèss]  n.  m.  Genre  de 
mammil'i.  carna  sicrs  répandus  dans  l'Asie  bo- 
réal e.((."  es.  t  un  i"'i  It 
renard  qu 
me  rappr 
civettes  ;  il  s  appri- 
voise facilcment.i 

nycthémé- 
ral,e,  aux  adj. 
^du  gv.nux,  nuktos, 

cuit,  et  firnirr,!  , 
joar  .  gui  a  rap- 
port a  la  nuit  et  au 

jour  :  /es  l   l 

nycthémcrates  de  la 

température.  Zool. 

Se  dit  des  organismes  planctoniques  qui  viennent 

la  nuit  à  la  surface  des  eaux,  et  qui  émigrent  dans 

les  profondeurs  pendant  le  jour. 

nvcthémère  n.  m.  (du  gr.  nux,  nuktos,  nuit, 
et  hêmera,  jour).  Mot  qui  désigne,  dans  le  langage 
médical,  vingt-quatre  heures  consécutives,  c'est-à- 
dire  l'espace  de  temps  qui  comprend  une  nuit  et  un 
jour.  Ornith.  Sous-genre  de  faisans,  dont  l'unique 
espèce  est  le  faisan  argenté  de  Chine. 

nyctîcèbe  n.  m.  Genre  de  mammifères  lému- 
riens de  l'Asie  tropicale,  renfermant  des  animaux 
nocturnes,  timides,  couverts  d'une  épaisse  toison 
laineuse,  et  que  l'on  nomme  vulgairement  loris  pa- 
resseux. 

nyctiomiS  [nies]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux lévin. sires,  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  tropicale, 
appelés  aussi  a Icé mé ropes.  (Ce  sont  de  beaux  guê- 
piers, qui  nichent  dans  le  creux  des  arbres  et  demeu- 
rent de  longues  heures  auprès  de  leur  nid,  à  l'affût 
des  in  ■■ 

nyctipitllèque  [tè-ké]  n.  m.  Genre  de  singes 

de   la    famille    de     céoidés,    comprenant   plusieurs 

de  1  Amérique  tropicale     tes  nyctipWièques 

tsinges  nocturnes   •>  grands  yeux  très  rap- 

proches ^  à  longue  queue  à  fourrure,  soyeuse  et  épaisse. 

nyctograpne  n.  m.  (du  gr.  nux,  nuktos,  nuit. 

et  graphein,  écrire).  Appareil  à  l'aide  duquel  on  peut 

écrire  sans  voir  Les  traits  que  l'on  forme, 

nyetographie  [f{]  a,  i\  (de  nyetographe).  Art 
d'écrire  sans  y  voir. 

nyctogTaphique  adi  Qui  a  rapparl  a  la  nyc- 
tographie. 

nyeturie  [ri  n  t  dagr  nux,  nuktos.  nuit,  et 
ouron,  urme).  Elimination  urinaîre  nocturne,  sur- 
tout notable  dans  lesaffectîone  cardio-rénales, 

Nyezlliïl,  v.  de  la  plaine  russe  (Ukraine),  gouv. 
de  Tchernigov),  sur  l'Osier;  52.000  h.  Hrasseries, 
tanneries,  culture  du  tabac. 

Nyiregyhaza,  v.  de  la  Hongrie  centrale, 

38.000  ii.  Tabac.   Aux  environs,  vignoble  de   Tokay. 

Nyitrai-'ii  aïïem  Neutra  .  rivière  de  la  Tchéco- 
slovaquie, qui  pr-ml  sa  source  dans  tes  Karpathes  et 
se  jette  dans  la  Danube;  cours  lno  kil.  environ. 

Nyitra  (en  allem.  Neutra),  v.  de  la  Tchéco- 
slovaquie, sur  la  Nyitra  ;  Ki.i-OO  h.  Grand  commerce 
de  produits  agricoles  et  de  bestiaux.  Machines  ara- 
toires ;  malteries  ;  sucreries. 

NykÔping,  port  de  Suède,  au  S.  O.  de  Stock- 
holm, ch.-T.  de  la  prov.  du  même  nom  ;  11.  200  h. 

Nyleil,  comm.  de  Belgique  (Anvers  ,  arr.  do 
Malines  ;  2.940  h.  Tissages. 

nymphale   nin]  n.  m.  Nom 

tains  papillons  de  la  famille 
des  nymphalidés, 

—  Encycl.  Le  nymphale 
du  peuplier  ;  timenitis  po- 
puli)  ou  grand  Sylvain,  com- 
mun en  France,  est  un  beau 
papillon  brun  fonce .  orné 
de  taches  blanches,  qui  vole 
en  juin  dans  les  grandes 
forêts. 

nymphalidés  [nin] 

n.  m.  pi.  Famille  de  lépido- 
ptères rhopalocères,  renfer- 
mant les  vanesses,  arginnes 
nymphalidé. 

nymphe  [min-fe]  n.  f.  (du  gr.  numxkt\  jeune 

fille).  Dans  la  mythologie  grecque,  divinité  subal- 
terne et  féminine  des  fleuves,  des  fontaines,  des 
bois,  des  montagnes  :  les  nymphes  sont  la  personni- 
Âcatùm  des  font*  vives  de  ta  nature.  Fin.  Jeune 
fille  belle,  gracieuse  et  bien  faite,  Avoir  une  taille 
de  nymphe,  être  bien  laite.  Ironia  Femme  galante; 
maîtresse.  ZooZ,  Etal  particulier  des  insectes,  inter- 
médiaire entre  l'état  de  larve  et  celui  d'insecte  par- 
iait. Anat.  Replis  membraneux  de  la  muqueuse 
vuivo-vaginale.  (Syu.  petites  lèvres.) 

—  Encycl.  Parmi  tes  dées  es  brtemaSsantes  que 
les  Grecs  faisaient  vivre  dans  les  eaux,  les    grottes, 


ulgaiie  de  cer- 


litueiiites,   etc.    S. 
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on  distinguait  les  nymphes  de  la  mer  {océanides  et 
m  réides  .  les  naïades,  les  oréades,  les  napées,  les 
dryades,  etc.  [Myth. 

—  Zool.  Chez  les  Insecb  6  métamorphoses  com- 
plètes, la  larve,  après  une  dernière  mue,  se  trans- 
forme  en  nymphe  Sous  cette  forme,  l'animal  est 
inactif  et  ne  se  nourrit  pas  ;  la  vie  ne  se  u 
en  lui  que  par  des  transformations  profondes  de  son 
organisme  :  apparition  des  antennes,  des  pattes,  et 
de  rudiments  d'ailes,  qui  sont  comme  emmaillotés 
sous  une  pellicule  plus  ou  moins  transparente.  La 
nymphe  rappelle  alors  une  «  momie  >■  de  l'insecte 
parfait  (coléoptères,  hyménoptères,  phtygane,  dip- 
tères, etc.).  Chez  les  lépidoptères,  la  nymphe,  entou- 
rée d'un  cocon  soyeux  ou  de  consistance  parcheminée 
se  nomme  chrysalide. 

Chez  les  insectes  à  métamorphoses  incomplètes 
(orthoptères,  hémiptères,  libellules,  éphémères,  etc.! 
la  nymphe  est  active  ;  elle  se  nourrit  et  diffère  à 
peine  de  la  larve. 

Nymphes.  Dans  l'art,  on  représente  les  nymphes 
comme  de  belles  jeunes  filles,  couronnées  de  perles, 
tenant  des  bandelettes  et  des  fleurs,  ou  une  coquille 
ou  une  urne  dont  s'échappe  1  eau  de  la  source. 
Citons,  parmi  les  œuvres  célèbres  de  la  peinture  ou 
de  la  sculpture  :  Nymphe  jouant  avec  une  CAèttre, 
tableau  de  Poussin' (Ermitage  ;  Nymphe  enlevée  par 


-   y- 

Nymphes  de  la  Seine,  par  Jean  Goujon  (Louvre). 


un  faune,  tableau  de  Cabanel  (v.  p.  382i  :  Nymphes 
sortant  du  bain,  tableau  de  Boucher  ;  Nymphes  et 
satyres,  tableaux  de  Rubens,  Poussin,  le  Giorgione, 
le  i  itien,  Corot,  Bouguereau,  etc.  ;  la  Nymphette  roa 
tainebieau,  bronze  de  Benveniito  Cellini  (Louvre)  ; 
Nymphe  de  Diane,  de  Clesinger  ;  la  Nymphe  à  la 
fontaine,  tableau  de  Henner  (v.  p.  381);  Nymphes 
tous  dois,  tableau  de  Diaz  de  la  Pena,  au  Louvre 
(v.  p.  381);  la  Danse  des  Nymphes,  autre  titre  du 
tableau  de  Corot,  Une  matinée,  v.  matiwéb;  le 
phes  de  la  Seine,  bas-relief  de  Jean  Goujon,  au  Lou- 
vre; Nymphe  chasseresse,  de  Falguière,  etc. 
nymphéa    [nin-fé]  n.  m.  ou  riymphée 

[nin-fé]   n.  f.  Nom  scientifique  du  nénuphar  blanc. 

nymphéacées  [nin,  se]  n.  f.  pi.  Famille  de 

plantes  dicotylédones  dialypétales,  ayant  pour  type 
le  nymphéa.  S.  une  nympheacée. 

nymph.ee  [nin-fé]  n.  f.  (gr.  numphaion).  Ant. 
Lieu  consacré  aux  nymphes,  orné  de  statues,  de 
vases,  de  bassins  et  de  fontaines  ;  grotte  ou  sanc 
tuaire  des  nymphes.  Bot.  Syn.  de  nymphéa. 

NymphenbOUrg,  v.  de  Bavière  ;  4.000  h. 
La  France,  l'Espagne  et  la  Bavière  y  signèrent  en 
1741  un  traité  départage  de  l'Autriche. 

nymphomane  [nin]  n.  f.  Se  dit  d'une  femme 
ou  dune  femelle  atteinte  de  nymphomanie. 

nymphomaniaque  [nin  adj. Qui  a  rapport 

à  la  nymphomanie  :    fureur  ni/mplmmaniaque. 

nymphomanie  [?ini,  «fin.  f.  rdu  gr.  mtm- 

phi,  nymphe,  et  mania,  folie).  Exagération  morbide 
Si  l.  ïirs  sexuels  chez  la  femme,  ou  chez  les  fe- 
melles des  animaux  ^en  particulier,  la  vache  ou  la 
jument]. 

nymphose  [nin>f6-ze]  n.  f.  Etat  d'un  insecte 
qui  est.  dans  son  enveloppe  de  nymphe,  c'e  I  5  dire 
r  u  i  lu  ysalide  ou  en  pupe.  Ensemble  des  phénomènes 
biologiques  par  lesquels  passe  la  larve  pour  arriver 
â  l'état  de  nymphe. 

nymphotoraie  [mt]  n.  f.  (de  nymphe,  el  du 

gr.  tome,  section.)  Excision  d'une  partie  des  petites 
lèvres  de  la  vulve. 

Nyon,  v.  de  Suisse  (cant.  de  Vnud.,  sur  le  lac 
Léman  ;  4.200  h.  Faïenceries,  fabriques  de  peignes, 
briques  de  verre,  etc.  Vignobles.  Château,  où  sonl 
installés  les  services  municipaux  et  le  musée.  Patrie 
à  Bd    &od. 


\i  m  .s  du  Kyaos 


NYS 

Nyons  [ni-on],  ch.-l.  d'an*.  (Drôme),  sur  1  Ey- 
gues,  ai'll.  du  KhOne  ;  a  07   kil.  de  Valence    3.it>U  h 

.  Lignite,  —  L'ara, 
a    7   cant.,   102  comm.,    et 
38-500  h.  Le  cant.  a  10  comm 
et  8.100  h. 

WypelS  (Jean- Servais- 
Guillaume),  jurisconsulte 
belge,  né  a  Maastricht,  m.  â 
Liège  (1803-1886). 

nyroca  n.  m,  Espèce  de 
canard  du  genre  fuligule 
l fui tnula  nyroca),  appelé  vul 
gairé nient  sarcelle  d'Egypte. 
et  qui  ne  passe  en  France 
que  pour  aller  hiverner  dans 
le  nord  de  l'Afrique  et  l'Inde. 

Nyrop  (Martin,  architecte  danois,  né  a  Riug- 
kjôping,  m,  â  Copenhague  (1849-1921}.  Il  construisit 
XBûtei  de  ville  de  Copenhague. 

Nyrop  (Christophe),  savant  romaniste  danois, 
né  et  m.  a  Copenhague  (1858-1931);  auteur  d'une 
Histoire  de  l'épopée  française  el  dune  Grammaire 
historique  de  la  law/ue  française  Pendastf  La  Grande 
Guerre,  il  a  manifesté  son  atlsdhemenl  a  la  civili- 
sation française. 

Nys  Ernest),  jurisconsulte  belge,  né  s  Comtrai, 
m.  a  Bruxelles  1851-1920  auteur  de  savant.-,  travaux 
sur  le  droit  international. 

Nysa,  ane.]v.  de  la  Grèce,  située  sur  le  Parnasse 
et  consacrée  à  Bacchus.  (Hab,  tiyséens). 
NyBS,  anc.  ville  delà Oappadoce;  aoj    R 
nySSa  n    m.  Genre  de  cornacées  d'après  les  uns, 
de  combrétaoées  d'après  les  autres,  ou  encore  type 
d'une  famille  spéciale  dite  des  n^ssaei   - 

—  Encycl.  Les  nvssas.  vulgairement  appelés  tu~ 
pélos,  sont  des  arbres  de  l'Amérique  du  Nord,  qui 
crois  sent  dans  les 
lieux  humides  et 
i,,,  un-  les  c.'iux  sta- 
gnantes :  ils  attei- 
gnent 30  mètres  de 
hauteur  ;  leur  bois 
est  blanc,  et  mou, 
surtout  celui  des  r» 
ci  li  Ce  bois  peut 
en  certains  cas.  rem 
placer  le  liège,  mais 
il  pourrit  à  l'humi- 
dité. 

NySSenS  (Al- 
bert), homme  politi- 
que belge, né  aYpres, 
m.  â  Bruxelles  1855- 
1901      II  fit  adopter 

Car   le   Parlement 
elge  le  principe  du 
vote  plural. 

nyssia  [ni-sUa] 

n.  f.  Genre  d'insectes 

lépidoptères,  renier-  Nyssa  :  <x,fieur  mile;  h,  fleurïemeue. 

mant  de  petites  plia- 

lènes  qui    se  plaisent  dans  les  prairies  humides  de 

l'hémisphère  sud. 

NySSÎa.  Myth.  gr.  Femme  de  Candaule,  roi 
légendaire  de  Phrygie.  Grand  admirateur  des  char 
mes  de  sa  femme,  Candaule  voulut  que  Gyp.-.  son 
favori  la  contemplât  sans  voiles.  Nyssia  s'en  aper- 
çut: elle  menaça  Gygès  de  le  faire  peur,  s'il  ne  tuait 
le  roi.  Gygès  assassina  Candaule  et  épousa   Nyssia. 

Nyssia,  statue,  en  marbre  pentlielique,  de  l'ia 
dier  (1848)  ;  au  musée  de  Montpellier. 

nySSOn  \ni-son]  n.  m.  Genre  d  insectes  hymé- 
noptères, renfermant  des  guêpes  fouisseuses,  répan- 
dues sur  tout  le  globe. 

Nystad,  v.  de  la  Finlande,  sur  le  golfe  de  Bol 
nie;  5.000  h.  Port  sur  la  Baltique.  —  Le  troïXe  de  ce 
nom  a  donne  a  La  Russie  une  partir  coBsiflacable  des 
territoires  haltiques  (1721). 

nystagmique  nis-tagfi    adj.  Qui  a  çapport 

au  nystagmus.  N.  Personne  affectée  de    nvstagmus. 

nystagmus  [nis-(<7y/i-i/ynM*i  n,  m.    [gc    ntu 
tagina  ;  de  austazein,  pencher  la  tôle  en  dormant 
Mouvements  oscillatoires  courts  et  saccades  des  yetu 
se  produisant  très  rapidement  et  toujours  de  la  même 
manière. 

Encycl.  Le  mouvement  s  effectue  ordinaire- 
ment dans  le  sens  horizontal  ;  quelquefois,  il  est 
rotatoire  ou  vertical.  Il  est  du  le  plus  souvent  a  des 
affeol  ions  congénitales  de  lreil  :  parfois,  il  est  acquis 
,nystruimus  des  mineurs  ou  provient  .1  une  affection 
des  centres  nerveux.  Le  traitement  du  nv 
i  -..r,  -.  -nital  consiste  à  corriger  lamé  Impie  ouïe  stra- 
bisme  <  il  en  existe;  le  nvstagmusdes  mineurs  se  traite 
parle  repos, lesdouches  oculaires. le  courant  continu. 

Nvsten  ÏMîs-ten]  ..I'ierrc-Humhcvt).  médecin 
belge,  né  â  Liège,  m.  à  Fans  (1771  ISI81  :  auteur  d  un 
Dictionnaire  de  médecine  très  estime. 


n.  m.  Quinzième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  quatrième  des 
voyelles  :  un  O  majuscule  ; 
des  o  7ninuscules.  [Cette  lettre, 
que  le  phénicien  a  ajoutée  à 
l'hiératique  égyptien,  a  peu 
changé  de  l'orme  a  travers  les 
siècles.  L'habitude  des  Grecs 
de  distinguer  par  un  caractère 
spécial  \'o  long  loméga)  de  Vo 
bref  [omicron  n'a  point  passé 
la  les  alphabets  latins.  Dans  l'écriture  moderne, 

il  subit  diverses  modifications,  suivant  que  le  carac; 

tereest  de  1  anglaise,  de  la  ronde,  de  la  bâtarde,  etc.) 


Ecritures  modernes 

O o 

ôo 

Bâtarde 

O  servait  à  désigner  les  monnaies  frappées  à  Riom. 
Ouverture  circulaire  dans  le  mur  d'une  église  ;  rose 
du  portail. 

O,  abréviation  des  mots  officier,  office.  Chim. 
Symbole  chimique  de  Yoxipjcne.  Abréviation  de  orMlO. 
Comm.  C|o,  compte  ouvert.  Phys.  Signe  représen- 
tatif du  mot  degré  (15"). 

O  (François,  marquis  d'),  homme  d  Etat  français. 
né  et  m  a  Paris  (1535-1094).  surintendant  des  finances 
sous  Henri  III  et  Henri  IV;  financier  peu  scrupu- 
leux, mais  habile. 

O',  particule  placée  devant  les  noms  propres  irlan- 
dais pour  indiquer  la  filiation  :  O'  ConneU  (fils  de 
Connellj. 

Ô  interj.  qui  marque  l'admiration,  l'étonnement, 
la  joie,  la  douleur,  la  prière,  etc.  :  6  surprat  ■  o 
honte  !  ou  qui  sert  à  apostropher,  à  marquer  le  vo- 
catif :  d  moJl  Dieu  ! 

Oahou,  ile  de  Polynésie,  la  plus  importante  de 
l'archipel  des  Sandwich  ;  42.000  h.  Ch.-l.  Honolulu. 
Canne  a  sucre. 

Oakland,  v.  des  Etats  Unis  [Californie),  sur  la 
baie  .le  San  Francisco  ;    216.000  h.  Ch.  de  I 
Pacific.  Partiellement  détruite  en  1906  par  un  trem- 
blement de  terre.    Métallurgie,  machines,  tanneries. 
écoles,  académie  militaire.  Port  fréquenté. 

Oak  Park,  faubourg  de  Chicago  (Etats-Unis), 

peuplé  de  40.000  h. 

oakS  [ôkss]  n.  m.  pi.  (de  l'angl.  Oalts  Castle. 
Château  des  Chênes).  Grand  prix  pour  pouliches  de 
trois  ans,  qui  se  dispute  chaque  année  à  Epsom. 

o  altitudo  !  mots  lat.  signif.  :  O  profondeur  ! 
Exclamation  de  saint  Paul  [Epttre  aux  Romains,  XI, 


33)  en  parlant  de  la  science  et  de  la  sagesse  divines. 
(Ces  mots  se  rappellent  à  propos  d  un  mystère  inson- 
dable, d  une  chose  inexplicable.) 

Oannès,  OëS,  forme  grécisée  du  nom  du  dieu- 
poisson  a  qui  les  Chaldéens  attri- 
buaient le  mérite  d'avoir  civilisé 
leur  pays. 

oariStyS  fris-fiss]  n.  m. 
in  gréa  .  Entretien  tendre  ou 
familier.  (C'est  le  titre  d'une 
idylle  de  Théocrite,  qui  a  été 
imitée  par  André  Chénier.) 

oasien,  enne  [zi-in,  c-ne] 

adj.  Qui  a  rapport  aux  oasis. 
Substanliv.  :  tes  oasiens  du 
Sahara. 

oasis  [jjsj]  n.  f.  (mot  gr.). 
Espace  qui,  au  milieu  des  dé- 
serts, offre  de  la  végétation  :  In- 
Satah  est  une  prospère  oasis. 
Fit).  Chose  exceptionnellement 
agréable  dans  un  milieu  qui  ne 
lest  pas  :  chapitre  gui  est  une 
oasis  dans  une  ceuore  ennuyeuse. 
—  Encycl.  L'existence  des 
oasis  est  toujours  liée  à  la  pré- 
sence de  l'eau,  amenée  soit  par 
des  rivières  descendues  des  mon- 
tagnes soit  par  des  puits  —  souvent  artésiens  —  qui 
vont  chercher  1  eau  dans  les  nappes  souterraines 
des  oueds.  De  là,  la  disposition  générale  des  oasis, 
que  l'on  trouve  réparties  en  chapelet  le  long  des 
vallées  asséchées  des  déserts,  ou  bien  en  couronne 
sur  le  rebord  montagneux  des  dépressions  déser- 
tiques. L'arbre  essentiel  des  oasis  est  le  palmier- 
dattier,  a  1  ombre  duquel  les  autres  arbres  frui- 
tiers abricotiers,  figuiers,  grenadiers!  trouvent  sou- 
-  conditions  favorables  de  culture. 
OateS  tôt»]  iTitus |,  aventurier  anglais,  né  à  Osa- 
kham.  m.  à  Londres  (1649-1 705).  Il  dénonça  a  CliarlesV 
un  prétendu  complot  papiste,  qui  provoqua  des  mou- 
vements  populaires.  Son  imposture  ayant 

...  il  fut  exposé  au  pilori,  fouetté  et  incarcère 
[686 

oatS  d!M  uni  pi  <"•  angl.  signif.  aooine).  Flo- 
consd'avoine   .  lages,  bouillies,  etc. 

Oaxaca  ou  Oajaca,  v.  du  Mexique,  ch.  1.  de 
l'Etat  dOaxaca  ;  fl-OOO  h.  Tissages.  —  LEtat  a 
1.060.001)  h. 

Ob  (de  la  prépos.  lat.  ob),  préfixe  qui  marque  une 

position  en  fi'"-,  "ne  position  renversée,  parfois  une 

id,  ,    d'obstacle.  (Devient  oc,  of,  on,  os,  o,  suivant  la 

i  j  il  précède.) 

oba  n    m    Espèce  de  manguier  du  Gabon.  [Avec 

son  fruit  [iba],  les  naturels  font  le  pain  de  dika.) 


Obaix,  comm.  de  Belgique  Hainaut,  arr.  de 
ChaileroO  ;  1.330  h. 

Oball,  v.  et  port.  d'Ecosse  (comté  d'Argyll  : 
l'-.Ouo  h.  Important  centre  de  tourisme. 

Obchtchii  Syrt,  plateau  du  sud  est  de  la 
plaine  russe,  à  10.  de  1  Oural  ;  619  m.  Riches  mines 
de  cuivre. 

obeoniqueadj.  (du  prêt  ob,  et  de  contouel. 
Bisl   nal  Qui  a  la  l'orme  d'un  cône  renversé 

:cs  ont  te<  articles  obcomgues. 

obeurrent  [itu-ran],  e  adj.  (lat.  occuwi 
ris)   Bot   Se  dit  des  cloisons  partielles   d'un  fruit, 
lorsqu'elles  concourent  par  leur  rapprochement  a 
diviser  la  cavité  pénearpienne  en  loges. 

O  Becse,  v  de  Yougoslavie  (comté  de  Bacs), 
sur  la  Tïsza  ou  Theiss  ;  19.500  h. 

obédience   [aï-an-se]  n.  f.   (lat.   obtdienlia}. 

Obéissance  à  un  supérieur  ecclésiastique.  Autori- 
sation accordée  par  un  supérieur  de  passer  d  un 
couvent  dans  un  autre.  Nom  donné  aux  maisons  re- 
ligieuses inférieures,  soumises  aux  maisons i  prin- 
cipales qui  en  sont  éloignées.  Lettre  dobidience, 
lettre  délivrée  par  un  supérieur  à  un  religieux,  a 
mu-  religieuse  appartenant  à  un  ordre  enseignant, 
et  qui  tenait  lieu,  en  France,  du  brevet  de  capacité. 

obédiencier  [di-ansi-q  n.  m.  Relig.. 
par   ordre    de   son   supérieur,   dessert    un  bénéfice 
dont  il  n'est  pas  titulaire,    on  dit  aussi  obeme.v- 

CIAIRE.) 

obédientiel,  elle  [aï-an-si-êi,  è-fe]  adj.  Qui 

a  rapport  a  l'obédience.  Qui  a  rapport  à  1  obéissance, 
à  la  soumission  de  la  volonté 

Obeid  (El),  v.  du  Soudan  oriental  et  capit.  du 
Kordofan  ;  35.000  h.  Grand  marché  de  bestiaux, 
gomme  arabique. 

Obeïd-Allah-el-Mahdi,  fondateur  de  la 

dvnastie  des  califes  fetimites  J  Afrique  et  d  Egypte, 
„;    .,  Ml ..  !..    uquit   '  •  it«  1  Afrique  d". 

Nord,  moins  1  Egypte,  et  fonda  Mendia. 

Obéir  v  n.  (lat.  oAedtre).  Se  soumettre  à  la  vo- 
lonté d'un  autre  et  l'a»  Il  l  *«  «*»; 
chefs  Céder  à  quelque  chosi  .,  la  force,  hlce 
soumis  a  uni  force  :  I rj  l  ooéï  uni  a  la  pesan- 
teur. Ant.  Désobéir. 

obéissance  It-san-se]  n.  f.  Action  de  celui  qui 

obéit-  habitude  d'obéir:  taffectiim  n  rtd  '"'■'»«»'< 

tacite.   Domination  du   prince,  du    g 

retenir  (es    peuples    dam    foiéusance.    soumission 

..  .   '  ,    une  autre.  Obéissance  passive. .obéis- 

sance  nos  M  P 

se  soumettre  solennellement  a  sa  domination    AMI. 

Désobéissance. 

obéissant  K-sanl.  e  adj.  Qui  obéit  ;  qui  est 
soumis  :  cnfu.it  obéissant.  Ant.  Désobéissant. 


OBÊ 


obèl©  n.  m.  (du  gr.  obelos,  broche  i.  Trait  noir 
qui  servait  à  signaler,  sur  les  anciens  manuscrits, 
les  passages  interpolés. 

Obélie  [lï]  n.  f.  Genre  de  méduses,  voisines  des 
campanulaires,  qui  vivent  en  colonies  ramifiées  dans 
1  océan  Atlantique. 

ObéliSCal  [tis-kat],  e,  aUX  adj.  Qui  appartient 
a  un  obélisque:  forme  obéliscale. 

obélismène  [Us-mè-ne]  adj.  fdu  gr.  obelisme- 

nos,  marque  d'un  trait).  Paléogr.  Qui  ressemble  à 
un  obèle  ;  qui  est  accompagné  d'un  obéle  :  signe 
obélismène;  vers  obélismi  ne, 

obélisque  [lis-ke]  n.  m.  [gr.  obeliskos  ;  de 
obelos,  broche).  Monument  égyptien  quad raii^ulaire, 
en  forme  d'aiguille  pyramidale.  Par  anal.,  objet  qui 
présente  une  forme  allongée  et  haute. 

—  Encycl.  Antiq.  Dans  1  ancienne  Egypte,  les 
obélisques  allaient  toujours  par  paires,  a  la  porte 
des  temples  ou  autres  édifices,  devant  la  maison  ou 
le  tombeau 
d'un  haut  per- 
sonnage .  Ces 
masses  énor- 
mes étaient 
taillées  d  un 
seul  bloc  dans 
la  carrière. Les 
textes  gravés 
sur  les  obélis- 
ques ne  con- 
tiennent guère 
que  les  titres 
du  roi  fonda- 
teur, avec  une 
formule    indi- 

3uant  le  nom 
u   dieu  à  qui 
il  l'a  consacré. 


et   quelqi 
le  motir 


uefois 
pi>ur 


Obélisque  de  Louqsur,  â  Paris. 


lequel  il  l'a  éle- 
vé. Le  plus  an- 
cien obélisque 
qui  soit-en- 
core debout  en 
Egypte  est  à 
Héïiopolis;  il 
date  environ 
de  l'an  3200  avant  1ère  chrétienne.  L'obélisque  de 
Louqsor,  érigé  à  Paris  sur  la  place  de  la  Concorde 
(1836},  marquait,  avec  un  autre  qui  est  resté  en  place, 
l'entrée  du  temple  dAmon,  à  Louqsor,  où  Ramsès  II 
les  érigea;  il  mesure  22"n,83  de  hauteur.  Sur  le  socle, 
qui  a  lui-même  4  mètres  de  haut  (le  tout  reposant 
sur  un  soubassement  de  1  mètre),  sont  sculptés  les 
dessins  des  appareils  imaginés  par  l'ingénieur  Lebas 
pour  l'abatage,  le  transport  et  la  mise  en  place  du 
monolithe. 

ObôralpicoL  de  L'),un  des  principaux  passages 
du  Saint-Gothard,  reliant  les  vallées  du  Rhin  anté- 
rieur et  de  la  Reuss  ;  2.050  h. 

Oberanimergau  [o-bèr-anC-mèr-ghô],  v.  d'Al- 
lemagne (Bavière  |,  dans  la  vallée  de  l'Animer;  1.400  h. 
Célèbre  par  son  théâtre  populaire,  où  l'on  met  a  la 
scène  la  Passion  du  Christ.  Ces  représentations,  suite 
d'un  vœu  fait  en  1634  pendant  un--  épidémie  de  peste, 
ont  lieu  tous  les  dix  ans  dans  la  semaine  sainte. 

Oberbronn,  comm.  du  Bas-Rhin,  arr.  de  Ha- 
guenau  ;  1.240  h. 

Oberburg,  comm.  de  Suisse  (ennt.  de  Berne), 
sur  l'Emme,  dans  l'Emmenthal  inférieur;  2.750  h. 
Fonderies,  forges  ;   fromageries,  scieries,  carrières. 

Obérée  \ré]  n.  f.  Genre  de  coléoptères  longi- 
comes  cérambycidès,  renfermant  plusieurs  espèces, 
dont  quatre  vivent  en  France. 

Oberegg,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Appenzell, 
Rhodes-Intérieures)  ;  2.6i:0  h.,  répartie  en  plusieurs 
villages.  Agriculture,  élève  de  bétail  ;  fabrique  de 
broderie,  tissage  de  soie  pour  bluteaux  ;   brasserie. 

Obérer  Ire]  v.  a.  {lat.  obxrare  ;  du  préf.  ob,  et 
de  ses,jeris,  monnaie.  —  Se  conj.  comme  accélérer.) 
Accabler  de  dettes  :  la  coiistruction  de  Versailles 
obéra  les  finances  de  Louis  XI  V. 

OberhaUSen,  v.  d'Allemagne  (prov.  du  Rhin}, 
près  de  l'Emscher  ;  90.000  h.  Houille,  fer. 

OberhaUSen,  village  de  Bavière  (prov.  de  Neu- 
bourg),  où  fut  tuè  La  Tour  d'Auvergne,  le  27  juin  1800. 

Oberhoffen,  comm.  du  Bas-Rhin,  arr.  de  Ha- 
guenau  :  2.090  h.  Ch.  de  f. 

Oberkampf  (Christophe-Philippe/,  manufactu- 
rier et  philanthrope  français,  d'origine  allemande, 
Dé  s  WisembachfBavière),  m.  â  Jouy-en-Josas  ^Seine- 
et  Oise),  où  il  avait  fondé 
la  première  manufacture 
de  toiles  peinles(  1738-1815;. 

Oberkirch  (Hen- 
riette-Louise deWalunez- 
Freundstein.  baronne  d':, 
née  a  Schweîgbouse  Haut- 
Rhin)  [1754-1803],  auteur  de 
Mémoires  très  curieux  sur 
l'époque  antérieure  a  la 
Révolution.  Elle  était 
l'amie  d'enfance  de  Maria- 
Feodorovna,femme  du  tsar 
raul  1". 

Oberland  Ber- 
nois (c'est-à-dire  haut 
pays  bernois),  nom  du 
massif  montagneux  qui  se  Oberkampf. 

dresse  dans  le  canton  de 

Berne  u|>rend  entre  autres  sommets 

le  Finsteraarhorn  (4.275  m.),  la  .Jungirau  (4  166  m.), 
le  Schreckhorn  (4.080  m.),  le  Mcench  (4.015  m.). 
]  Eiger,  etc. 

Oberlandais,  aise  ibèr-ian-dè,  è-xel  origi- 
naire ou  habitant  de  l'Oberland:  les  Oberta/idais. 
Adjectiv.  :  pâtres  obertandais, 

Obe**lé  [les),  roman  de  René  Bazin  (1901),  où  l'au- 
teur a  exprimé  avec  rémotion  d'un  sain  patriotisme 
la  situation  morale  et  sociale  des  Alsaciens  annexés, 
les  uns  réconciliés  avec  les  vainqueurs,  les  autres 
demeurant  protestataires,  et  évoqué  la  nature  et  les 
mœurs  des  pays  enlevés  à  la  France,  à  cette  époque, 

Oberlin  (Jérémie-Jacques),  philologue  fran- 
çais, né  et  m.  à  Strasbourg  (1736-1806).  —  Son  frère. 
Jean  Frédéric,  philanthrope,    créateur    de   l'agglo- 
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mération  du  Ban-de-la-Roche,  né  à  Strasbourg,  m.  à 
Waldbach  (1740-1826). 

Obermailisme  [nis-me]  n.  m.  Genre  de  litté- 
rature mélancolique,  mis  â  la  mode  par  Obermann, 
l'ouvrage  de  Sénancour. 

Obermann,  célèbre  ouvrage  de  Sénancour,  sous 
forme  de  lettres  f!804)  ;  confession  minutieuse  dune 
victime  de  la  mélancolie  et  de  l'ennui. 

Obemai,  ch.-l,  de  c.  du  Bas-Ubin,  arr.  d'Ers- 
tein  ;  3.950  h.  Ch.  de  f.  Vignobles,  tissage  de  coton. 
—  Le  cant.  a  10  comm.  et  10. 800  h. 

Obéron  ou  Albéron,  roi  des  elfes,  qui  parait 
dans  les  romans  du  moyen  kgeiHuon  de  Bordeaux), 
puis  chez  Chaucer,  Spencer,  Shakespeare,  Wieland, 
Weber. 

Obéron,  poème  romantique  de  Wieland  (1780), 
ainsi  caractérisé  par  Gœthe  :  «  Aussi  longtemps  que 
l'or  sera  réputé  de  1  or  et  le  cristal  du  cristal,  Obé- 
ron sera  lu  et  admiré  comme  un  chef-d'œuvre.  » 

Obéron,  opéra  en  trois  actes,  livret  de  Planché, 
musique  de  Weber  (18261.  Le  livret  est  tiré  du  poème 
de  Wieland  :  Huon  de  Bordeaux  a  tué,  sans  le  con- 
naître. Chariot,  second  fils  de  Charlemagne.  L'em- 
pereur l'envoie  à  Babylone  et  l'y  soumet  à  certaines 
épreuves,  pour  expier  ce  meurtre.  Grâce  à  l'assis- 
tance du  nain  Obéron,  roi  des  elfes,  qui  lui  remet 
un  cor  magique  et  une  coupe  enchantée,  et  à  celle 
de  Titania,  épouse  du  nain.  Huon  réussit,  rentre  en 
France  avec  sa  femme  Rezia  et  reçoit  le  pardon  de 
l'empereur.  La  partition  est  un  chef-d'œuvre  d'une 
inspiration  légère  et  charmante.  Citons  l'ouverture, 
le  chœur  des  génies,  l'orage,  la  barcarolle,  le  duo 
de  Cherasmin  et  de  Fatime,  lacavatine  de  Rezia.  etc. 

Oberrîed,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint- 
Gall},  dans  la  plaine  du  Rhin  ;  4.280  h.  Exploitation 
de  tourbe,  commerce  de  bois  ;  élève  de  bétail.  Fro- 
magerie. 

Oberrieden,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zu- 
rich  .  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Zurich  ;  1.230  h. 
Elève  de  bétail  ;  viticulture. 

Oberseebach,  comm.  du  Bas-Rhin,  arr.  de 
Wissembourg  ;  1.530  h. 

Oberwil,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
dans  le  Simmenthal  ;  1,230  h.  Agriculture,  élève  de 
bétail.  Séjour  d'été.  —  Comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Bàle  campagne),  dans  la  vallée  de  la  Birsig.  Bois 
à  parquets. 

Obèse  Ibè-ze]  adj.  et  n.  (lat.  obesusl.  Affecté 
d'un  embonpoint  excessif:  une  femme  obèse  ;  les 
obèses  marchent  avec  peine. 

Obésifuge  [si]  adj.  Qui  prévient  l'obésité. 

Obésigène  [si]  adj.  Qui  engendre  l'obésité  : 
les  pommes  de  terre  et  les  haricots  sont   obêsigi mes 

Obésique  [zi-ké]  adj.  Qui  a  rapport  à  l'obésité, 
qui  la  produit  :  diathèse  obésique. 

Obésité  [si]  n.  f.  (lat.  obesitas).  Excès  d'embon- 
point :  les  exercices  physiques  combattent    V obésité 

—  Encycl.  L'obésité  se  caractérise  par  une  hyper- 
trophie considérable  du  tissu  adipeux,  qui,  à  un 
degré  extrême,  aboutit  à  la  polysarcie.  Quelquefois, 
un  seul  organe  est  atteint,  et  Ion  a  une  lipomatose 
partielle  des  fesses,  des  reins,  de  l'abdomen,  etc. 
Chez  les  obèses,  les  formes  sont  atténuées  ;  souvent, 
la  peau  forme  des  replis,  qui  donnent  lieu  à  de  l'ec- 
zéma. En  outre,  les  individus  sont 
lourds,  s'essoufflent  facilement. 

Le  traitement  de  l'obésité  com- 
porte un  régime  alimentaire  peu 
abondant,  renfermant  peu  de  prin- 
cipes hydrocarbonés  et  de  graisse 
On  diminuera  les  boissons,  on  sup- 
primera l'alcool,  on  fera  un  exer- 
cice modéré,  et  l'on  essayera  les 
bains  de  vapeur,  les  bains  de  lu- 
mière, le  massage,  et  une  saison  â 
Ems,  Brides  ou  Marienbad. 

Obfelden,  comm.  de  Suisse 
(cant.  de  Zurich)  ;  1.340  h.  en  plu- 
sieurs villages.  Elève  de  bétail,  fa- 
briques de  tissus  de  soie. 

Obi  n,  f.  Longue  ceinture  en 
soie,  des  Japonais. 

Obi  n.  m.  Sorcier  nègre. 

Obi  ouOb,  le  plus  grand  fleuve 
de  Sibérie,  formé  dans  l'Altaï  par 
la  réunion  de  la  Katoun  et  de  la  Biya.  Il  reçoit 
l'Irtych,  arrose  Berezof  el  Obdorsk  et  se  jette  dans 
1  océan  Glacial  arctique  en  formant  le  golfe  de  l'Obi, 
après  un  cours  de  4.300  kil.  Eaux  abondantes  et 
poissonneuses. 

Obier  [bi-é]  n.  m.  (peut-être  autre  forme  de 
aubier).  Espèce  du  genre  viorne,  vulgairement  appe- 
lée boule-de -neige. 

—  Encycl.  L'obier  (vi&urTium  opulus)  est  un  ar- 
buste commun 

dans  les  bois 
et  les  taillis  de 
France  ;  il  pos- 
sède des  feuil- 
les trilobées  et 
des  fleurs  pré- 
sentant un  di- 
m  o  r  p  h  i  s  m  e 
comparable  à 
celui  des  fleurs 
de  l'hyd ran- 
gea. Ses  fruits 
sont  des  baies 
rouges,  recher- 
ebées   par   le  - 

oiseaux.  On  le 

cultlvetrèsfïé 

au  e  m  m  e  n  t 
ans  les  jar- 
dins, principa- 
lement la  va- 
riété connue 
s"iis  le  nom  de  boule  de  neige,  qui  donne  en  mai- 
juin  de  Jolies  sphères  de  fleurs. 

Obimbriqué  [bin-bri-ké],  e  adj.  Bot.  Imbri- 
qué a  rebours. 

Obiou  (mont),  point  culminant  du  massif  du 
Dévoluy  (Alpes  Dauphinoises)  ;  2.793  m.  d'altitude. 

ObiSÎe  \zi)  n.  m.  Genre  d'arachnides,  renfer- 
mant de  petits  animaux  aplatis,  élargis  en  arrière, 
avec    les    pattes    antérieures    armées    de    pinces 


Obier. 


OBJ 

longues  et  fines,  qui  vivent  sur  l'hémisphère  boréal, 
et  dont  une  espèce  est  commune  aux  environs  de 
Paris. 

Obit  [bit]  n.  m.  (du  lat.  obitus,  mort).  Service 
anniversaire  fondé  pour  le  repos  de  lame  d'un 
défunt.  Honoraires  payés  à  un  prêtre  poiir  la 
célébration  du  service  funèbre.  Chapelle  fondée 
pour  la  célébration  perpétuelle  d'une  messe  anni- 
versaire. 

obiter  dicta,  mots  lat.  signif.  ■  Choses  dites  en 
postant,  Ils  sont  d'une  application  générale,  mais 
on  en  use  particulièrement  en  exégèse. 

obitoire  ou  obituaire  [ê-re]  n.  m.  Lieu  de 

dépÔi  "u  l'on  place  les  cadavres  en  attendant  linhu- 
mation. 

obituaire  [fu-é-re]  n.  et  adj.  m.  (de  obit).  Se 
dit  du  registre  renfermant  les  noms  des  morts,  le 
jour  de  leur  sépulture,  la  fondation  des  obits.  etc.  . 
ï obituaire  d'un  couvent. 

Objat»  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à  18  kil  de 
Brive  j  i.880  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Carrières. 

objecter  \jèk-tf\  v.  a.  (lat.  objectare).  Opposer, 
alléguer  comme  difficulté,  reproche  ;  preuve  con- 
traire :  objectera  quelqu'un  ses  anciennes  opinions. 

Objectif,  ive  \jèk]  adi.  Qui  a  rapport  à  l'objet, 
qui  est  dans  1  objet  :  réalité  objective.  (Son  contraire, 
dans  ce  sens,  est  subjectif.)  En  médecine,  le 
objectifs  sont  ceux  que  perçoit  le  médecin,  les  signes 
subjectifs,  ceux  que  le  malade  dit  percevoir.  N.  m. 
But  à  atteindre  :  l'objectif  d'une  opération  de  guerre. 
But  sur  lequel  une  troupe  dirige  ses  feux  Celui  des 
verres  dune  lunette  qui  est  tourné  vers  l'objet  qu'on 
veut  voir  (par  opposition  à  l'oculaire,  celui  contre 
lequel  on  place  l'œil).  Partie  d'un  appareil  photo- 
graphique, qui  contient  la  lentille  que  doivent  tra- 
verser les  rayons  lumineux,  avant  de  pénétrer  dans 
la  chambre  noire. 

Encycl.  Phys.    D'une  manière  générale,  on  dé- 


signe sous  le  nom  d'objectif  le  miroir,  la  lentille  ou 
l'association  de  lentilles  qui,  dans  un  instrument 
d'optique,  est  placé  vers  l'objet  à  étudier  ;  il  en  four- 


Olijectit  :  1.  Double 


nit  une  image,  que  l'on  examine  ensuite  avec  le  sys- 
tème lenticulaire  placé  à  l'autre  extrémité  (oculaire). 
Quand  un  objectif  n'est  formé  que  d'une  seule  len- 
tille, il  a  l'inconvénient  de  colorer  les  bords  des 
images  qu'il  donne.  Les  objectifs  employés  aujour- 
d'hui pour  les  lunettes  sont  tous  achromatiques  et 
formés  de  deux  lentilles,  l'une  convergente  en  crown 
ou  verre  léger,  l'autre  divergente  en  flint  ou  verre 
lourd.  L'ensemble  des  deux  lentilles  est  encastré 
dans  un  cylindre  métallique  appelé  barillet. 

En  photographie,  l'objectif  doit  fournir  des  images 
correctes  et  enregistrables  sur  les  préparations  sen- 
sibles. Lorsqu'on  emploie  comme  objectif  une  len- 
tille unique,  l'image  obtenue  pos- 
sède un  certain  nombre  de  dé 
fauts  ou  aben  ations.  Pour  corri- 
ger ces  défauts,  on  groupe  plu- 
sieurs lentilles,  et  l'on  constitue 
ainsi  un  objectif  photographique 
proprement  dit.  Un  objectif  pho- 
tographique simple  comprend 
deux  ou  plusieurs  lentilles  sépa- 
rées ou  rapprochées,  le  plus  sou- 
vent collées  au  baume  de  Ca- 
nada; les  objectifs  dont. lis  com- 
prennent deux  combinaisons  de 
lentilles.  Si  ces  combinaisons 
sont  identiques,  l'objectif  est  dit 
symétrique  ;  il  est  dissymétrique 
si  les  combinaisonsdifTèrent  l'une 
de  l'autre.  Les  objectifs  doubles 
sont  rectilinéaires  ou  anastig- 
mate; ces  derniers,  mieux  corri- 
gés,   embrassent  un    angle    plus  (|a  parlië  "iiîféripure, 

grand  et  sont  plus  lumineux.  On  VUe  en  coupe,  r ira 

sertit  les  lentilles  dans  des  ba-  ]a  disposition  dts  Ion- 
rillets  de  cuivre  ^noircis  à  linté-  uiles  ;-2  DuinliroKine- 
rieur  pour  éviter  les  réflexions),  ,,,, 

qui  constituent  la  monture.  A 
1  avant  est  une  partie  plus  large  dite  parafa!*  P 
à  l'arrière  une  rondelle  (R)  pour  fixer  l'objectif 
sur  l'appareil  photographique.  Entre  les  jeux  de  len- 
tilles se  placent  les  diaphragmes  commandés  par  une 
bague  (B),  dans  le  cas  de  diaphragmes-iris  ;  en  avant, 
en  arrière  ou  entre  les  jeux  de  lentilles,  prend  place 
l'obturateur.  (V.  obturateur.) 

Objection  'jèk-si-oii]  n.  f.  (lat.  objectio).  Ce 
qu'on  oppose  â  une  affirmation,  â  une  proposition,  à 
un  projet  :  faire  des  objections  à  tout. 

Objectioiinable  \jèk-$i -o-na-ble  adj.  A  qui 
ou  contre  qui  l'on  peut  l'aire  des  objections  ;  qui 
n'est  pas  irréprochable. 

objectivable  [jèk]  adj.  Que  l'on  peut  objec- 
tiver. 

objectivation  ijèh-tfaïa-si-on]   n.  f.  Action 

d  objectiver.  Résultat  de  cette  action. 

Objectivement  \jêk,  mon]  adv.  D'une  ma- 
nière objective.  D'une  manière  impersonnelle  :  ex- 
poser une  question  objectivement. 

objectiver  [jrk-ti-vé]  v.  a.  Considérer  comme 
objectif.  Rendre  objectif  :  objectiver  sa  conscience. 
Rapporter  à  un  objet  :  objectiver  ses  sensations. 

Objectivité  \jèk]  n.  f.  En  philosophie,  qualité 
de  ce  qui  est  objectif  :  l'objectivité  des  sensations. 
Caractère  d'une  œuvre  littéraire  ou  artistique  qui 
est  indépendante  et  comme  détachée  de  son  auteur. 
Ant.  Subjectivité. 

Objet  fjè]  n.  m.  du  lat.  objectum,  chose  Jetée  de- 
vant). Tout  ce  qui  s'offre  à  la  vue,  affecte  les  sens  : 
un  objet  a/freux.  Chose  quelconque  :  manquer  des 
objets  de  première  nécessité  Objet  d'art,  oiivraçe  de 
l'homme,  qui  vaut  surtout  par  son  mérite  artistique. 
Fia.  Tout  ce  qui  occupe  1  esprit  :  la  médecine  est 
l'objet  de  ses  études.  Ce  a  quoi  se  rapporte  une  ac- 
tion ;  but  :  être  l'objet  d'un  entretien.  Intention  : 
dessein  :  avoir  pour  nbjet  le  bien.  Matière  propre  : 
l'objet  dune  science.  Personne  aimée  d'amour:  Pob- 
jet  aimé.  Philos.  Ce  qui  est  pensé  et  s'oppose  à  l'être 
pensant  ou  sujet.  Grain.  Syn.  de  complément. 

—  Encycl.  Dr.  Objets  trouvés.  Les  objets  perdus 
n'appartiennent  à  celui  qui  les  trouve  qu'après  un 
délai  de  trois  ans.  L  autorité  administrative  'préfet 
de  police  à  Paris,  maire  dans  les  départements),  à 
qui  ils  ont  été  remis  en  dépôt,  les  restitue  au  dépo- 
sant au  bout  d'un  an  ;  mais  le  propriétaire  peut  les 
revendiquer  pendant  trois  ans,  â  partir  du  jour  de 
la  perte,  contre  le  tiers  détenteur. 
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objurgateur,  trice  gkà\adj.  du  la 
,  ,■    reprocher  .  Qui   désapprouve    vivement  ■  dis- 
cours objurgateur. 

objurgation;-/'"^'""  n.  f.  lat.  06, 

Vive  ivpninande,  rcpr  >ehe  vi.den! 

objurgatoire  gha  adj  Qui  a  rapport  a  l'ob- 
jurgation :  paroles  objurgato\ 

oblade  n  f  ci' nie  de  poissons  acanthoptèrci 
ne  compi 
qu'une   espèce 
propre  à  la  M<  ■ 
diterranée  .   de 
moyenne 
argent  - 
enlongdebrun 
le,  extrè- 
m  a  "i  e  11 1  <"  m- 
muite  iu 

(es     nirrolionn- 

les  de  France,  possède  une  chair  de  qualité  médiocre. 
oblat  [thbla],  e  n.  «in  lat  obtatus,  offert),  En- 
f :i;it  voue  des  sa  naissance  au  service  de  Dieu.  Per- 
,  u  s'agrège  a  une  communauté  religieuse 
en  lui  faisant  1  abandon  de  ses  biens.  Nom  d<-  cor 
tains  religieux.  N.  m.  Soldat  invalide,  que  !<■  r-u 
plaçait  dans  une  abbaye  ou  dans  un  prieur.  -  i  il 
était  entretenu.  N.  f.  Femme  noble  tombée  dans  la 
misère,  que  le  roi  plaçait  dans  un  couvent  pour  y 
être  nourrie  et  entretenue.  Nom  de  certaines  reli- 
gieuses. 

—  Encycl.  Les  oblats  et  oblates  appartenaient  a 
diverses  e  on  gré  gâtions,  dont    voici    les    principales 

■■■■■  de  Saint-Ambréùe,  de  Marie-Immaculéi 
.  .-  ■  \  ge-Marie,  de  Saint- Alphonse  de  Liguori. 
de  Saint-François  de  Sales,  de  Saint-Charles  de 
Westminster,  les  oblates  de  la  Tour-des- Miroirs,  de 
Saint-François  de  Sales. 

oblation '.-n  r.M  n  f.  lat.  oblatio).  Action  par 
laquelle  on  offre  quelque  chose  à  Dieu.  Offrande  laite 
à  Dieu  ou  à  ses  ministres  :  l  oblation  d'une  victime. 
Acte  par  lequel  le  prêtre  offre  à  Dieu,  pendant  la 
messe,  le  pain  et  le  vin  qu  il  doit  consacrer-  Par 
txt.  <  tffrande  ayant  le  caractère  d'un  sacrifice. 

Oblationiiaire  'si-o-nè-re]  n.  m.  Prêtre  qui 
vivait  d'offrandes. 

Oblicité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  oblique. 

Obligataire  .//ni  ti  re  n.  Propriétaire  d'obli- 
gations d'un  établissement  de  crédit,  industriel,  etc. 

obligation  [gha-n-an]  n.  f.  (lat.  obligatio).  En- 
gagement qu  imposent  la  religion,  la  loi,  la  morale  : 
emplir  les  obligations  d*un  bon  citoyen.  Liturg.Féte, 

âne  d'obligation*  fête,  jeûne  qu'on  est  tenu  d'ob- 
server. Faire  honneur  à  ses  obligations,  payer  ses 
dettes,  s'acquitter  de  ses  engagements.  Motif  de  re- 
connaissance :  avoir  de  grandes  obligations  à...  Dr. 
Lien  de  droit  par  lequel  une  personne  est  tenue  de 
Paire  ou  de  ne  pas  faire  quelque  chose.  Fin  Titre 
représentant  un  prêt  de  capitaux  qui  seront  rem- 
boursas dans  un  temps  déterminé  et  qui  donnent 
droit  ,\  un  intérêt  annuel. 

—  Encvcl.  Dr.  L'obligation  peut  avoir  pour  objet 
une  prestation  qui  doit  être  fournie  par  le  débiteur, 
ou  un  fait  dont  il  doit  s'abstenir.  Elle  peut  aussi  con- 
sister dans  la  livraison  dune  chose  ;  dans  ce  cas,  la 
formation  de  l'obligation  transfère  la  propriété. 

L'obligé,  sujet  passif  de  rengagement,  se  nomme 
débiteur.  La  personne  au  profit  de  laquelle  est  con- 
tractée 1  obligation,  le  sujet  actif,  se  nomme  le 
créancier.  Le  droit  du  créancier  est  ici  un  droit 
essentiellement  personnel,  différant  notablement  des 
droits  que  l'on  a  sur  les  choses  ou  droits  réels.  Ces 
derniers  atteignent  directement  les  choses  qui  en 
sont  la  matière  passive,  et  n'obligent  spécialement 
aucun  individu. 

Les  obligations  ont.  en  général,  leur  source  dans 
des  contrats,  œuvre  de  la  volonté  des  parties.  Elles 
peuvent  aussi  provenir  de  quasi-contrats,  de  délits 
ou  de  quasi-déhts.  (V.  ces  mots.)  Enfin,  on  appelle 
obli;ations  légales  des  liens  de  droit,  formés  immé- 
diatement par  des  dispositions  de  la  loi. 

La  loi  reconnaît  plusieurs*  sortes  d'obligations, 
savoir  : 

Obligations  conditionnelles.  La  condition  suspen- 
sive est  l'événement  futur  et  incertain  dont  dépend 
la  création  du  droit  ;  la  condition  résolutoire  est,  au 
contraire,  l'événement  dont  dépend  la  perte  du 
droit.  Le  droit  est  censé  créé  ou  éteint  quand  la  con- 
dition se  réalise,  des  le  moment  où  l'obligation  a  été 
formée. 

Obligations  à  terme.  Le  terme  a  pour  effet  de 
donner  un  délai  au  débiteur  pour  exécuter  l'obli- 
gation. 

Obligations  alternatives.  L'obligation  est  altprna- 
tive  lorsqu'elle  a  pour  objet  deux  ou  plusieurs  cho- 
ses soit  a  livrer,  soit  à  faire,  mais  avec  cette  condi- 
tion particulière  qu'en  livrant  ou  en  exécutant  l'une 
des  choses  stipulées,  le  débiteur  se  trouvera  quitte 
et  libéré  relativement  aux  autres. 

Obligations  solidaires.  Quand  plusieurs  personnes 
sont  tenues  à  une  dette,  la  dette  se  divise  d  ordinaire 
B  Ire  .'Iles.  La  solidarité  permet  au  créancier  de 
demander  le  tout  à  chacun  des  codébiteurs.  Inverse- 
ment, on  peut  concevoir  une  solidarité  entre  créan- 
ciers. (V.  SOLIDARITÉ.) 

Obligations  divisibles  et  indivisibles.  L'obligation 
est  divisible  ou  indivisible,  selon  qu'elle  a  pour  objet 
ou  une  chose  qui.  dans  sa  livraison,  ou  un  tait  qui, 
dans  son  exécution,  est  ou  n'est  pas  susceptible  de 
division  soit  matérielle,  soit  intellectuelle. 

Chacun  de  ceux  qui  ont  contracté  conjointement 
une  dette  indivisible  en  est  tenu  pour  le  total,  encore 
que  l'obligation  n'ait  pas  été  contractée  solidaire- 
ment. Il  en  est  de  même  à  1  égard  des  héritiers  de 
celui  qu\a  contracté  une  pareille  obligation. 

Obligations  avec  clause  pénal  .  V.  clause  pénale. 
Les  obligations  s'éteignent  par  le  payement,  la 
novation.  la  remise  volontaire  de  la  dette,  la  com- 
pensation, la  confusion,  la  perte  de  la  chose  due,  la 
nullité  ou  la  rescision,  l'effet  de  la  condition  réso- 
lutoire, la  prescription,  la  résiliation. 

—  Fin  Les  obligations  peuvent  être  au  porteur 
ou  nominatives.  Elles  sont  émises  au-dessus  ou  au- 
dessous  du  pair,  suivant  la  situation  de  la  société 
commerciale  ou  de  l'administralion  qui  les  émet. 
Dans  certains  cas.  indépendamment  de  L'intérêt 
servi,  les  obligations  courent  la  chance  de  gagner 
une  prime  :  c'est  le  système  des  obligations 
L'amortissement  a  lieu  généralement  par  annuités 
constantes,  qui  comprennent  à  la  fois  l'intérêt  et 
l'amortissement.  (V.  annuité.) 
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obligationnaire  {gha  ù  a  ni  re]  n  Fin.  s>n. 

de  OBUQJkTAlRI. 

obligatoire  gka  adj   qui  a  In   force  légale 

d'obliger  :  arrête  obligatoire.  Am    Facultatif. 

obligatoirement  [gha,  mon]  adv.  D 

nière  obligatoire. 

obligé,  e  adj.  Nécessaire,  inévitable 
séquence  obligée   Lié  par  la  reconnaissance 
sonne  ol  I  Bien  obligé,  Je    vou  i    mil 

très  reconnaissant   et,  ironiquement,  men 
tiens  pas    Me  marier! Bien  «litige.  Substan 
Bonne  qui  a  des  obligations  à  quelqu'un  .  des  obligés 
ingrats. 

obligeamment  [/a-man]  adv.  D'une  manière 

obligeante  :  prêter  obligeamment  son  concours  à  un 
vois*n  embarrassi    Ant.  Désobligeamment. 
obligeance  jan-se  n.f.  Disposition  à  obliger, 

à  rendre  service  :  un  homme  <!  une  extrême  obli 
geance.  Acte  obligeant  :  tenir  compte  à  quelqu  un 
de  ses  obligeai: 

Obligeant    fan],  0  adj.  Qui  aime   à  se   rendre 
utile,  agréable  :  un  homme  obli  teant.  Fig  Qui  an- 
nonce un    homme   aimable,  officieux     paroi 
géantes.  Agréablement  flatteur:  dire  des  choses  obli- 
geantes. Ant.  Désobligeant 

Obliger  je  v.  a  ;lat.  obligare  ;  de  Ugare,  lier, 
—  Prend  un  e  muet  après  le  y  devant  u  et  «  :  il  ohli 
gea,  nous  obligeons.  Lier  par  le  sentiment  du  devoir 
ou  de  la  nécessité  :  votre  devoir  >  nu  L 

quelqu'un  par  un  acte  juridique  :  son  contrat  l'oblige 
à  cela.  Donner  en  garantie  :  femme  oui  oblige  ra 
dot  pour  son  mari.  Fig.  Porter,  exciter  :  BOua  I  obli 
gérez  à  se  fâcher.  Lier  par  la  reconnaissance  en 
rendant  service  :  obliger  ses  amis. 

Tel  donne  à  pleines  mains  qui  n'oblige  personne  ; 
La  façon  de  donner  vaut  mieux  que  ce  qu'on  donne. 
I  n     i  ORNEUXE, 

S'obliger  v.  pr.  S'imposer  une  obligation  :  s'obliger 
hypothécairement  envers  quelqu'un.  Prov.  :  Qui 
bien  veut  payer,  bien  se  doit  obliger,  celui  qui  a 
l'intention  d'acquitter  une  dette  ne  doit  pa-  crain 
dre  de  la  reconnaître  par  un  acte.  Ant.  Désoblige* 

OOilgUie,  e  adj.  (du  préf.  ob.  et  du  lat.  liguta, 
languette1  B<n.  Se  dit  des  fleurs,  des  corolles,  dont  le 
limbe  se  partage  en  deux  languettes  du  côté  interne. 

obliquangle  [kan-gte]  adj.  ide  oblique,  et 
angle).  Géotn.  Dont  1  angle  ou  les  angles  sont 
obliques. 

Oblique  adj.  lat.  obliquus).  Qui  est  de  biais, 
incliné  par  rapport  â  la  perpendiculaire  ligne  obli 
que.  \\.  la  planche  lignes.)  Œil.  regard  oblique, 
dirigé  de  côte,  et  non  en  face 
de  la  personne  qui  regarde. 
Fig.  Qui  manque  de  franchise  : 
conduite  oblique.  Gram.  Se 
dit  d'un  cas  qui  n'exprime  pas 
des  rapporlsdirects  ;d'un  mode 
qui  sert  a  énoncer  des  propo- 
sitions subordonnées.  N.  m. 
Mouvement  oblique.  Anat.  Se 
dit  de  différents  muscles  chez  Obliques, 

l'homme  et    les   animaux     Le 

grand  oblique  et  le  petit  oblique  de  l'abdomen  pro- 
duisent  la   rotation  du  trône  :  le  grand  oblique  de 
l'œil    abaisse    le   regard,   le   petit   oblique    l'élève 
N.  f.  Ligne  oblique. 

Obliquement  [kn-man]  adv.  D'une  manière 
oblique,  ri'/.  D'une  manière  détournée. 

Obliquer  Aé]  v.  n.  Aller  en  ligne  oblique:  obli- 
quer à  droite,  à  gauche. 

Obliquité  \ku-i-te)  n.  f.  (de  oblique.  Ir*clinat 
son  d'une  ligne,  d'une  surface  sur  une  autre  :  l'obli- 
quité plus  ou  moins  grande  des  rayons  solaires  sur 
la  terre  produit  l'alternance  des  sai- 
sons. Astr.  Ooiiquiù  de  lécliptique, 
angle  d'environ  23u28,  que  l'ecliplique 
forme  avec  l'équateur. 

oblitérateur,  trice  adj.    Qui 

oblitère  :  timbre  oblitérateur.  N.  m. 
Instrument  employé  pour  oblitérer  des 
timbres,  des  reçus. 

Oblitération  [.«ion|  n  '  Action 
d'oblitérer  :  son  résultat,  iféd.  Etat 
d'un  vaisseau  obstrué  :  l'oblitération 
d'une  artère. 

Oblitérer  [ré]  y.  a.  (lat.  obliterare 
—  Se  conj.  comme  accélérer.)  Faire 
disparaître  peu  à  peu.  mais  de  manière 
a  laisser  des  traces  :  le  temps  u  oblitéré 
cette  inscription.  Maculera  dessein 
Oblitérer  un  timbre,  àféd.  Obstruer,  en 
parlant  d'un  vaisseau,  d'un  conduit  :  l'inflammation 
tend  à  oblitérer  tes  vaisseaux. 

Oblivieux,  euse  [vi-eà,  eu-ze]  adj.  (du  lat. 
oblivium,  oubli).  Qui  fait  oublier.  (Vx.) 

obiong,  ongue   [ob-lon,  on-ghe]    a<h      lai 

ob  long  us  <.p\os  long  que  large  :  caisse  obtongue. 

obnoxiation  [ob-nok-si-a-si  on]n.  f.  Dr.  anc 

Acte  par  lequel  une  personne,  par  nécessite  ou  par 
piété,  se  faisait  l'esclave  dune  autre  en  lui  abandon 
nant  ses  biens. 

obnubilation  [si-on]  n    f.  lat.  obnv 
du  préf.  ob.  et  de  nubilus,  nuageux  .  Obscurcisse- 
ment de  la  vue,  accompagné  de  vertige.  Obscurcisse- 
ment des  sensations,  de  la  pensée. 

obnubiler  F/e]  v.  a.  flat.  obnubilare  Envelop- 
per comme  d'un  nuage  :  Obscurcir,  en  parlant  des 
facultés  mentales  :  conscience  obnubilée  par  le  vice. 

Obock  ou  Obok,  porl  de  la  colonie  française 
de  la  Côte  des  Somalis,  sur  la  côte  nord  de  la  baie 
de  Tadjoura  igolfe  d'Aden)  :  1.000  h. 

oboïste  (is-rel  n.  m.  (de  l'ital.  oboe,  hautbois). 
S'écrit  quelquefois  pour  hautboïste. 

Obole  n.  f.  (g'r.  obolos).  Unité  de  poids  0  gr  72 
et  de  monnaie  (0  fr.  16)  de  la  Grèce  ancienne.  En 
France,  petit  poids  qui  valait  douze  grains.  Ancienne 
petite  monnaie  qui  valait  une  maille,  moitié  d'un 
denier.  Fig.  Très  petite  somme  :  apporter  son  obole 
à  une  souscription.  Cela  »c  vaut  pas  uneobole,  cela 
ne  vaut  rien 

obombration     bon-bra-si-on  '_   n.  f.   Action 

d'obombrer. 

obombrer  'bon-bré)  v.  a.  lat.  obumbrare  , 
Couvrir  de  son  ombre.  Mettre  ;i  l'abri      l'eu  as 

Obotrites,    Bodrizés,    Bérèges,   peu 

plade  slave  de  la  branche  des  Wendes  ou  Polabe 
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localisée  dans  le  Mecklembourg  et  le  Holstelo 
orientai,  au  N  des  bouche  s  de  1  Klbe,  dont  Pépin  le 
Bref  et  Charlemagne  utilisèrent  1  alliance  contre  les 
Salons. 

Obourg,  e -.lï.ii,  de  Belgique  liainaut,  arr.de 
Mons),  sur  1  Haine  ;  2  120  h 

obovale  adj.   du  préf.  ob,  et  de  ovale    >■ 
dit  de  certains  organes,  fc utiles,   lu . i    ■  ■ 
de  forme  oi  ali  mmet, 

Obové,  O  adj  Qui  a  la  forme  d'un  œuf  dressé 
sur  son  peut  bOUl     S'1  dit  aussi  pour  ono\  t 

Obregon   Bernardin  d'  ,  fondateur  di    I 
des  Frère-,  Infirmiers   minimes,  ai  s.  Las  Huelgas, 
près  de  BurgOB    m    à  Madrid    I6V0  IB99 

Obrénovitch,  nom  patronymique  de  la  dy- 
nastie quia  régné  en  Serbie depui  181C  |usqu  en  1903, 
sauf  pendant  la  période  de    I  ■■  qui  eut 

jn  iur  i'-  indateur  M 1 1<  >ch  élu  prl  nci  di  Serbii  en  1811 
Mil- .eh  fils  de  Tecbo  el  de  Vichnla  veu  i'Obron, 
avait  pris  le  nom  d'Obrénoi  [ton  en  1810. 

obreptice  \brep  adj.    lat  obreptitius ;  Av.  préf. 

ob,  et  de  repère,  ramper  .  Se  .iii  d  u îhose  obtenue 

en  taisant  une  vérité  qui  aurait  du  être  dite. 

obrepticement  brèp,  mon]  adv,  D'une  ma 
nière  obreptice. 

obreption  brèp-êi-on  n.f.  lat. obreptio). Sur 
prise,  réticence  au  moyen  de  laquelle  on  obtient  une 
grâce,  une  faveur.  [Peu  us.) 

O^Brien  \bri  in  .  célèbre  maison  irlandaise,  qui 
régna  sur  le  Munster  du  XII*  au  XVI*  su-cle. 

O'Brien  (William  Smilb  .   homme  polili 
landais,  né   a  Dromoland,  m,  .-i  Bangor    IS03-1864 
célèbre  par  1  agitation  nationale  qu  il  provoqua  con- 
tre les  Anglais".  11  fut  pendant  quelques   anni  i 
porté  en  Australie. 

obrium  [ûn-om']  n.  m.  Genre  de  e<>Iéoptères 
longicornes,  renfermant  des  cérambycidés  répandus 
sur  le  globe  au  nombre  dune  dizaine  d'espèces,  dont 
deux  vivent  en  France. 

Obroutchev  Vladimir- Atanasïévitch),  voya- 
geur et  géologue  russe  (1863-1904);  il  fit  des  explo- 
rations scientifiques-  dans  la  Transeaspienne,  en  Si- 
bérie, aux  monts  Nan-Chan. 

Obry  (Jean-Baptiste-Françoisl,  orientalist.'  fran- 
çais, né  à  Albert  (Somme),  m.  à  Amiens  1793  l*"*'  • 
ïl  s'est  occupé  surtout  de  l'étude  de  l'hébreu  et  du 
sanscrit. 

Obscène  [ob-sè-ne]  adj.  (du  lat.  obscenus.  de 
mauvais  augure).  Qui  blesse  la  pudeur  :  parole  ob- 
scène. 

obscénité  \ob-sé]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
obscène  :  l'obscénité  dune  gravure.  Parole,  image, 
action  obscène  :  dire  des  obscénités. 

ObSCUr  [obs-ltur],  e  adj.  (lat  ooscurus}.  Sombre, 
qui  n'est  pas  éclaire  :  cave  obscure.  Peu  vif,  qui 
n  est  pas  éclatant  :  couleur  obscure.  Fig.  Peu  connu, 
caché  :  mmer  une  vie  obscure.  Peu  clair,  peu  intel- 
ligible :  Style  obscur.  Faire  obscur,  se  dit  :  1«  lors- 
que le  ciel  est  sombre  ;  2»  lorsqu'on  n'y  voit  pas 
clair  dans  un  endroit.  Substantiv.  Personne  peu 
connue,  sans  notoriété  :  les  obscurs  de  (art.  N.  m. 
Ce  qui  est  obscur  :  l'obscur  séduit  certains  esprits. 
Obscurité,  ténèbres.  Ant.  Clair.  Y.  clair-obscur. 

obscurant  [obs-ku-ran],  e  n.  Personne  oppo- 
sée â  la  diffusion  des  lumières. 

obscurantin  n.  m.  v.  obscurant. 

ObSCUrantisme[o/.s-Au  run-tis-me  n.  m.  Sys- 
tème de  eux  qui  ne  veulent  pas  voir  l'instruction 
pénétrer  dans  la  masse  du  peuple. 

obscurantiste  [obs-ku-ran-tis-te]  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'obscurantisme  :  mentes  obscurantiste? 
N.  Celui  qui  professe  ce  système. 

ObSCUrateUT  [obs-ku]  n.  m.  Enveloppe  cylin- 
drique de  couleur  foncée,  qu'on  met  sur  un  tube  de 
niveau  d'eau,  et  qui  est  échancrée  de  telle  façon 
qu'apparaisse  la  surface  supérieure  du  liquide. 

ObSCUration  ohs-ku-ra-si-07i]  nvf.  Obscurcis 
sèment  produit  par  une  éclipse. 

Obscurcir  \obs-kur]  v.  a.  Rendre  obscur:  les 
nuages  obscurcissent  le  jour.  Voiler  :  larmes  qui 
ooscun  wsenl  la  vue.  Fig.  Rendre  peu  intelligible 
obscurcir  le  style.  Affaiblir  l'éclat  de  :  obscurcir  la. 
vérité.  S'obscurcir  v.  pr.  Devenir  obscur  :  le  temps 
s'obscurcit,  big.  :  sa  gloire  s'obscurcit.  Ant.  Eclairclr 

obscurcissement  \obs-kur-si-se-man]  n.  m. 

(de  obscurcir).  Affaiblissement  de  lumière  :  l'obscur- 
cissement du  soleil.  Etat  de  ce  qui  a  été  rendu  peu 
intelligible  :  les  obscurcissements  de  la  vérité.  Ant. 
Eclaircissement. 

Obscurément  obsku-réwan)  adv.  D'une  ma- 
nière obscure,  peu  intelligible,  mal  définie,  etc.  De 
manière  à  rester  ignoré,  ou  peu  connu  :  finir  obscu- 
rément sa  vie.  Ant.  Clairement. 

Obscurité  [obs-ku]  n.  t.  (lat.  obscuritas  Ab 
sence  de  lumière:  se  dissimuler  dans  I  obscurité  de 
la  nuit.  Fig.  Défaut  de  clarté  :  obscurité  du  langage. 
Etat  de  ce  qui  est  douteux  ou  imparfaitement  connu 
l'obscurité  du  passé.  Etat  d'une  personne,  d'un'  ho 
peu  connue,  qui  est  en  dehors  de  la  connaissance 
du  public  :  virr*-  dans  l'obscurité.  Bassesse  d'extrac- 
tion :  l'obscurité  d'une  famille.  Ant.  Clarté. 

obscurum  per  obscurius,  mots  lat  sïgnif  : 
L'obscur  par  le  plus  obscur  :  dire  que  l'opium  fait 
dormir  parce  gui!  a  une  oerludormitive,  c'est  expli- 
quer obscurum  per  obscurius. 

Obsécration  [si-on]  n.  f.  (lat.  obsecratio).  Fi- 
gure de  rhétorique,  par  laquelle  l'orateur  implore 
l'assistance  de  Dieu  ou  des  nommes.  N.  f.  pi.  Chez 
les  Romains,  prières  publiques  ordonnées  lorsque  la 
république  se  trouvait  en  danger. 

Obsédant  [dan\,  e  adj.  Qui  obsède:  une  insis 
tance  obsédante. 

obséder  ,de"  v.  a.  fdu  lat.  obsidere,  assiéger 
—  Se  conj.  comme  accélérer.)  Etre  assidu  auprès  de 
quelqu  un  pour  s'emparer  de  son  esprit  :  les  courti- 
sans obsèdent  le  prince  de  leurs  BOllit  Hâtions.  Fig. 
Importuner  par  des  assiduités  excessives  :  être 
obsédé  par  les  solliciteurs.  Tourmenter  avec  persis- 
tance, 

Obsequens  (Julius  ,  écrivain  païen  du  iv»  siè- 
cle apr.  J.-C,  auteur  d'une  compilation  Sur  les  pro- 
diges. 

obsèques  \sè-ke]  n.  f.  pi  lat  obsequix ;  de  obse- 
qui.  suivre).  Funérailles  faites  avec  une  certaine 
pompe:  Victor  Hugo  eut  de  magnifiques  obsèques. . 
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obséquieusement  [ku-i-eu-ze*nan]  adv. 

D'une  manière  obséquieuse:  saluer  obsiqui-1 
un  prot-cteur. 

obséquieux,  euse  A  adj.    lai 

obsequiosus}.  Qui  porte  à  l'excès  le  respect,  la  c  >m- 
plaisance,  les  égards,  les  attentions,  etc.  : 
obséquieux  ;  politesse  obsêqu 

Obséquiosité  ku-io-zi  n.  t.  Caractère  d'une 
personne  obséquieuse,  de  ce  qui  est  obséquieux. 

Observable  ^sèr.  adj.  Qui  peut  être  observé  : 
éclipse  de  lune  aisément  observable. 

Observance  [sèr]  n.  f.  Action  d'observer  et 
de  pratiquer  fidèlement  :  l observance  d'un-  fi  n 
•juliére.  Pratique,  exécution  dv  ce  que  prescrit  une 
règle,  une  l"i,  surtout  en  matière  religieuse.  La 
règle  elle-même.  Communauté  considérée  au  point 
de  vue  de  la  règle  quelle  suit  ncesrégu- 

lières.  Etroite  observance,  partie  d  un  ordre  religieux, 
qui  fait  profession  d'observer  la  règle  plus  littérale- 
ment que  les  autres  branches  du  même  ordre, 

Observantin  [sèr]  n.  et  adj.  m.  Religieux  de 
l'observance  de  Saint-François. 

Observantine  [sèr)  n.f.  Religieuse  d  un  ordre 
fondé  en  1^17- 

observateur,  triée  r*ér]  n.  Qui  accomplit 
ce  qui  lui  est  prescrit  par  quelque  loi.  une  promesse, 
etc.:  observateur  des  convenances.  Qui  observe  les 
phénomènes,  les  événements  :  observateur  de  la 
nature.  Personne  qui  regarde  :  assister  en  simple 
observateur.  Celui  qui  observe  la  position,  les  mou- 
vements de  l'ennemi  :  observateur  ru  avion.  Adj. 
Qui    sait  voir,    retenir  :  esprit  observateur. 

Observation  [sér-ua-s/-m?  n.  f.  lat.  obser- 
vatio).  Action  d'observer  ce  qui  est  prescrit,  ce 
qu'on  a  promis  à  quelqu'un  :  rappeler  quelqu'un  it 
l  observation  de  ta  loi,  des  bienséances.  Attention 
que  Ion  donne  à  certaines  eti-  »  ■  ation  des 

mœur3  contemporaines.  Etude  remarquable  faite  Mil- 
les choses  physiques  ou  morales  :  observation  astro- 
nomique. Objection,  réprimande:  mériter  une  obser- 
vation.  Pat  d'observation,  ne  répliquez  pas,  ne 
faites  aucun  commentaire.  Etre  en  observation, 
épier  l'arrivée  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  ; 
en  parlant  d'un  malade,  être  soumis  à  une  surveil- 
lance, en  attendant  l'établissement  du  diagnostic. 
Armée  d'observation,  chargée  d'observer  les  mouve- 
ments de  l'ennemi. 

Observatoire  [sèr]  n.  m.  Astron.  Etablisse- 
ment pour  les  observations  astronomiques  et  météo- 
rologiques. Milil.  Installation  fixe  ou  temporaire 
qu'utilise  l'artillerie  pour  régler  ses  tirs.  Par  eit. 
Lieu  don  l'on  observe  quelque  chose  :  les  hôpitaux 
sont  les  observatoires  des  )ned'(.i,f:. 

—  Encycl.  Astron.  La  création  d'observatoires 
affectés  a  1  étude  des  phénomènes  célestes  paraît 
remonter  a  la  plus  haute  antiquité  :  la  tour  de  Belus. 
a  Babylone.  ei  le  tombeau  d'Osymandias,  en  Egypte, 
paraissent  avoir  eu  cette  affectation.  Eratoslhène 
édin>  1  observatoire  d'Alexandrie  ,  qui  subsista  jus- 
qu'au v»  siècle.  Aujourd'hui,  on  trouve  des  observa- 
toires nationaux  et  privés  dans  de  nombreuses  villes 
et  aussi  sur  certaines  montagnes;  ainsi,  en  France, 
il  y  a  des  observatoires  sur  le  Puy-de-I>ume  (sommet 
et  plaine),  sur  le  pic  du  Midi  de  Bigorre,  sur  i'Ai- 
goual,  sur  le  mont  Blanc,  sur  le  mont  Ventoux, 
etc.  Il  existe  aussi  des  observatoires  de  météoro- 
logie, où  Ion  effectue  toutes  les  mesures  relatives 
à  cette  science.  On  étudie  dans  les  observatoires 
tout  ce  qui  constitue  lastronomie  :  les  coordonnées 
des  astres,  les  observa! ions  des  comètes,  petites 
planètes,    nébuleuses,   amas.    etc.    Le    plus   célèbre 

■  des  observatoires  français  est  1  Observatoire  de  Paris. 
V.  ci  dessous. 

—  Milit.  L'obligation  pour  l'artillerie  de  campa- 
gne de  se  défiler  le  plus  possible  a  conduit  à  l'utili- 
sation d'observatoires  ayant  vue  sur  les 
objectifs  ennemis  et  permetUiut  la  bui 
veillance  d'un  secteur  déterminé  ou  ie 
réglage  des  tirs.  Mais  les  -  . 
vers  et  dispositifs  particuliers  échelb 
■observatoire  ou   échelle   de   cai 

rvatoire),  d  un  emploi  cependant 
assez  pratique,  devinrent  a  peu  près  uni 
tilisables  au  COUTS  de  la  Grande  GtlCl  I  C 
en  raison  de  leur  visibilité  et  de  leur 
vulnérabilité.  Les  observatoires  terres- 
tres établis  surdes  points  élevés  collines, 
tours,  arbres  d'ailleurs  soigneusement 
dissimulés,  camouflé*)  et  reliés  â  la  lai- 
terie par  téléphone  ne  sont  pas  toujours 
suffisants  et,  pour  les  observations  de 
grande  Importance,  l'artillerie  doit  faire 
appel  â  l'avion  ou  ou  ballon  captif,  com- 
muniquant avec  le  poste  de  commande- 
ment d'artillerie  par  T.  S.  F. 

Observatoire  de  Paris,  fondé  en  166" 

Sar  Louis  Xiv  et  destiné  à   I 
1  observation  des    phénomèili 
et  atmosphériques.    L'édifice    con  truil 
par  Claude  Perraut,  de  166?  à  1672,  a  été 
depuis  sa  fondation  agrandi  et    modifié. 
Le  premier  directeur  de  l  établisse! 

fut  appelé  d'Italie  par  Colbert  Près  de 
1 )  observatoire,  dans  le  Petit  Luxembourg,  belle  fon- 
taine du  sculpteur  Carpeaux,  dite  ■■  fontaine  de 
L'Observatoire 

Observatoire,  éminence  de  Belgique,  en 
Flandre-Occidentale,  aux  environs  d'Ypres,  au  sud 
du  bois  du  Sanctuaire,  pi  isi  parli 
l'automne  de  191V,  reprise  par  les  Alliés  le  :it  juil- 
let 1917  avec  le  bois  du  San*  luain  ,  a  début  des 
opérations  <if  dégagement  d  '■ 

observer  .-  ■  .  Accom- 

plir ce  qui  est  présent  par  quelque  loi,  quelque 
règle  :  ommandement»  <l>-  luta.   S'im- 

poser   Comme    règle  :    uly,rrrrr  une.    stricte  sobriété 
ule  ;  observer  le 
•  ours  de  -i  /m   vous 

observe.  Remarquer  .  observer  que... 

a 
Milit.    " 

entait  c    /  'am     "Je  er.   S'ob- 

server v.  pr.  I ■'.':■  t  :  homme  qui  s'observe 

beaucoup  en  société.  S'épier  récipro' 

quement  :  les  deux  am 

obsesseur  [sè^seur    n    m.  Celui  qui  obsède. 

Vi, 

Obsession  \sè  si-on  n.  f.  Action  d'obséder. 
Etat  de  celui  qui  est  obsédé.  Ce  qui   obsède  :  je  ne 
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puis  ?»e  délivrer  de  cette  obsession.  Pathol.  Trouble 
Caractérisé  par  une  idée  fixe,  une  impulsion  irrésis- 
tible. 

obsidîane  ou  obsidienne  [di-è-ne]  n    f. 

(de  Obsidius,  qui  lavait  découverte,  félon  Pline). 
Feldspath  potassique  d'origine  volcanique,  qui  a 
l'aspect  du  verre  a  bouteilles. 

—  Encvcl.  L'obsidienne,  ou  pierre  des  i  •■ 
présente  le  plus  souvent  l'apparence  d'un  verre  noir, 
translucide  ou  opaque.  On  en  distingue  plusieurs 
variétés.  La  ponce  est  une  variété  d'obsidienne  très 
celluleuse,  renfermant  dans  sa  masse  une  quantité 
énorme  de  bulles  gazeuses. 

obsidionai,  e,  aux  adj.  flat.  obudionalis  ; 
de  obsidio.  oms.  siège  .  Qui  a  rapport  au  siège  d'une 
ville.  (Se  dit  surtout  dune  couronne  d'herbes  que 
les  Romains  décernaient  à  celui  qui  avait  fait  lever 
le  siège  dune  ville  et  d'une  monnaie  frappée  dans 
une  ville  assiégée  pour  suppléer  au  défaut  de  nu- 
méraire. 

Obsolète  adj.  lat.  absoletus  ;  du  préf.  ob.  et 
de  solere,  avoir  coutume].  Hurs  d'usage  :  terme,  mot 
obsolète. 

obsonine  n.  f.  Biol  v.  opsomne. 
obsonique  adj.  BioL  v.  opsom^x 

Obstacle  obs-ta  /./e  n  ni.  lat.  obstaculum  ;de 
o  lis  tare,  être  situé  en  face.  Empêchement,  opposi- 
tion: parvenir  sans  obstaclr  à  tes  fins.  Fair<-  obstacle, 
s'opposer  d'une  manière  quelconque.  Phi/siq.  Ce  qui 

i        a  une  force.    Turf.  Nom  générique  de     difl 
rentes  difficultés  qu'on  accumule  sur  la  piste  ["un- 
ies courses  de  haies  ou    les  steeple-chases  :    course 
d'obstacles. 

Obstance  obs-tan-se]  n.  f.  Obstacle  Vl  Mo- 
tif qui  empêche  le  pape  de  faire  droit  â  une  de- 
mande. 

ObStant  obs-tayt,  e  adj.  (du  lat.  obstare.  faire 
obstacle,.  Qui  fait  obstacle.  (Vx.) 

Obstétrical,  e,  aux  [ubs-té]  adj.  Qui  a  rap- 
port a  l'obstétrique  :  procédés  obstétricaux. 

Obstétrique  [obs-tè  n  f,  (du  lat.  obstetrix.  ac- 
coucheuse). Art  des  accouchements. 

obstination  [obs  ti-na-sï-on]  n.  f.  lat.  obsti- 
natio).  Entêtement  :  vaincre  l'obstination  de  quel- 
qu  un. 

Obstiné,  e  'obs-ti)  adj.  (de  obstiner).  Opiniâtre, 
entêté,  têtu  :  enfant  obstiné.  Fig.  Qu'on  ne  peut  vain- 
cre ou  faire  cesser  :  rhume  obstiné.  Assidu,  constant  : 
travail  obstiné.  N.  :  de  petites  obstinées. 

Obstinément  \ul>stî-né-ma7i}  adv.  Avec  obs- 
tination :  s'en  tenir  obstinément  à  sa  première  opi- 
nion. 

Obstiner  'obs-ti-né]  v.  a.  (lat.  obstinare).  Fam. 
Rendre    quelqu'un    opiniâtre  dans   un    projet    en  le 
combattant.    S'obstiner  v     pr.    S'attacher  avec  téna 
cité;  s'opiniâtrer  :  s'obstiner  dans  un  projc: 
sable;  s  obstiner  dans  sa  colère. 

obstruant  [obs-truran],  e  adj.  Qui  obstrue. 

obstructif,  ive  \obs-truk\  adj.  <du  lat.  ob- 

structus,  bouché;.  Méd.  Qui  cause  obstruction. 

Obstruction   \obs-truk-si-on]  n.  f.  (lat   obs- 

Engorgement  d'un  conduit  organique 
truction  intestinale.   P"l.  Tactique  des  obstruction- 
nistes :  faire  de  l'obstruction. 

obstructionnisme  [obs-truk-si-o-nis  me 

n.  m.  Tactique  de  ceux  qui.  dans  une  assemblée, 
entravent  systématiquement  la  discussion. 

obstructionniste  [obs-truk-si-o-nU-tei  adj. 
Qui  concerne  l'obstructionnisme.  N.  Qui  pratique 
l'obstructionnisme. 

obstruer  [obs-tru-é]  v.  a.   lat. 

cher,  embarrasser  :    lembolie  est   produite   par  un 
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caillot  de  sanq  qui  obstrue  une  artère.  Empêcher  la 
Libre  circulation. 

obtempération  tan,  it'-on]n.  f.  Action  d'ob- 
tempérer, (vx.) 

obtempérer  tan  vé  n  v  n  \^t.obtemperarc. 
—  Se  conj.  comme  aa  i  lértr  \  obéir  :  obtenir 

obteneur,  euse    flu-se]    n.  Personne  qui  sait 
se  faire  accorder  ce  qu'elle  désire  :    un  obten 
p  laces. 

Obtenir  v    a.  [lat.  ohtincre.   —  Se  conj.  comme 
.'  nir.  Parvenir  a  -c  Caire  accorder  ce  qu'on  ademan- 
ou  "ii  désire      obtt  nir  une  faveur.   Arriver  a 
■ 

Obtenteur,  trîce  [tan]  n.  Personne  qui  ob 
tient. 

Obtention     tan->>  on]  n.  f.   Action  d'obtenir  : 

n  pi 
obturant  [ran],  e  adj.  Qui  bouche  :  pla 
turante. 
obturateur,  trice  adj.  Qui 

I  ibjet  qui  sert  ■■    o 

qui,  dans  les  armes  â  chargement 

par  la  culasse,  ■-.{  destiné  a  empêcher  toute  faite 

de  gai  a  travers  le  uu-canisme  de  fermeture.   Phot. 

Dispositif  mécanique,    dont   on    munit    un    objectif 
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photographique  pour  obtenir  des  temps  dépose  très 
courts.  Méian.  Appareil  qui  sert  â  interrompre  la 
communication  entre  plusieurs  parties  eontignes 
dune  conduite  d'eau,  de  vapeur  ou  de  gaz. 

—  Encvcl.  Anat.  Le  ïrOU  obturateur  ou  sou.i- 
pubin  est  une  ouverture  ovalaire  chez  l'homme, 
triangulaire  chez  la  femme,  que  l'on  rencontre  sur 
l'os  iliaque,  au-dessous  du  pubis.  Il  y  a  deux  muscles 
obturateurs  :  1  un  interne,  l'autre  externe,  qui  sont 
rotateurs  de  la  cuisse. 

—  Photogr .  Les  obturateurs  photographiques 
sont  constitués  par  un  écran  opaque,  dont  l'ouver 
ture  démasque  tout  à  coup  les  lentilles.  Ils  sont 
actionnés  soit  au  moyen  d  une  poire  en  caoutchouc, 
qui,  comprimée  par  les  doigts  de  l'opérateur,  en- 
voie de  lair  sur  L'organe  actif  de  lobturateur.  soit 
au  moyen  d'un  piston  métallique  'déclencheur  .  sut 
simplement  à  l'aide  d'un  petit  levier  de  pression  sur 
lequel  on  agit  avec  le  doigt,  L'obturateur  est  placé 
tantôt  «levant  les  lentilles,  tantôt  derrière,  tan- 
tôt entre  les  lentilles,  tantôt,  enfin,  devant  la  plaque 
sensible.  S'il  affecte  la  forme  d'un  disque  se  > I •  pla 
çant  verticalement,  c'est  un  obturateur  a  guillotine', 
si  le  disque  s'ouvre  à  la  façon  d  un  volet,  on  a  l'ob- 
turateur ù  volet,  parfois    même    -<    double  i 

peut  être  aussi  constitué  par  une  série  de  disques, 
qui  se  recouvrent  en  partie  et  que  l'on  place  entre 
les  jeux  de  lentille^  dan-  les  anastigmats  fobtura- 
rateurs  â  seeti  ><  f  Les.  obturateurs  ■. 
plan''  sont  formés  d'un  rideau  fixé  devant  la  plaque 
sensible  et  comportant  une  fente  de  largeur  varia- 
ble, qui,  au  déclenchement,  se  déplace  parallèlement 
à  la  plaque  ;  on  les  utilise  pour  les  vitesses  extrêmes 
(l/500«.  1/1.000"  de  seconde  et  plus). 

Obturation  [ai-on]  n.  f.  Action  ou  manière 
d'obturer  ;  son  résultat  :  {obturation  d'un  conduit. 
Opération  qui  consiste  à  combler  avec  un  ciment  ou 
un  amalgame  les  cavités  des  dents  cariées  Artill. 
Obturation  ttune  arme  •)  {■■<< .  ction  d  empêcher 
toute  fuite  de  gaz  a  travers  les  joints  de  sa  fermeture. 

Obturer  [ré]  v.  a  (lat.  obturare\.  Boucher  par 
l'introduction  ou  l'application  d'un  corps  :  obturer 
une  fuite  avec  du  7nastic. 

obtUS,  6  [op-tu,  u-ze]  adj.  llat.otfMSUs',.  Emoussè, 
arrondi:  pointe  obtuse.  Géom.  Amjle  obtus,  plus 
grand  qu'un 
angle   droit  . 

iV.ANfU.!      /   ■ 
ispril 
peu  péncii  n  ' 

obtusan- 

gle    lob-tu- 

zati-gle]    adj. 

(do  obtus,  et  angte).    Se   dit    d'un   triangle  qui  a  un 

angle  obtus  :   triangle  obtusan    U 

obtusemeilt  [ze-man  adv.  i>  une  manière 
obtuse. 

ObtUSion  [zi-on]  n.  f.  Action  de  rendre  obtus: 
état  de  ce  qui  est.  obius. 

ObUS  [buss.  —  On  dit  à  tort  obu]  n  m.  (de  l'allem. 
haubitze,  obusier).  Projectile  creux,  généralement 
de  forme  cylindro-ogivale,  rempli  dune  substance 
explosive,  de  balles  ou  de  substance,  nocives  :  obus 
,i  balles;  obus  de  rupture.  Sorte  de  harpon  â  l'usage 
des  baleiniers. 

—  Encycl.  L'emploi  des  obus  remonte  presque 
aux  premiers  temps  de  l'artillerie;  toutefois,  rem- 
ploi normal  de  l'engin  date  de  L'invention,  par 
Shrapnell.  officier  anglais,  de  l'obus  a  bail, 
mencement  du  xix1"  s.  ,  puis,  plus  lard  18 
canons  rayés.  Dans  les  artillerie!  modernes,  l'obus 
est  un  récipient  de  forme  cylmdro-ogivale.  quelque- 
fois tronconique  â  la  base  pour  diminuer  la  résis- 
tance de  Pair,  le  vide  intérieur  étanl  destiné  à  loger 
le  plus  souvent  des  explosifs  dont  <m  détermine 
l'éclatement  par  un  artifice  ./"■■-■  ou   détonateur) 

m*  le  culot  [ObUS  dv  marine,  obus  de  gros 
calibres  ou  dans  la  pointe  de  l'ogive  A  part  les 
obus  de  marine,  destines  â  percer  les  blindages  des- 
cuirassés   et  fabriqués    avec  des  aciers   extra  durs 


Triangle  cbtusangle. 


Obus  :  1.  A  mèche  (ancien   .    -J.  Sxplosil    ■    mél &  (A, 

.  .■  st'iri'li'-  ,   II,  drli.uiiïU'm      l  .    m    litiilc      h.  ■:■  aille  . 

p,  poudre  sans  famée  ;  VC,  amorce     3   Fusautà  slirapnells, 
d»  canon  d*  75    A,  f  osée;  B,  poudre  noire  ;  P,  pou 
fumée);  -4.  Coups  d-'un  obi  obus-;    li,  rt'otle- 

meoi  ;  C,  cetntui  t .  ".  •  ulot). 

{aciers  chromr>,   m   en    n  <  '■■    i  '<  ■■■■  mi  .  les  obus  de 
l'artillerie  de  terre,  jadis  en  ai  maintenant 

en  font)     iciéi  lans  &   dem  1er 

c  i  ■         paro  iva  -,         ■ '.es,  elles  lais 

sent  un  vide  ultérieur  plus  grand   pour  la 
interne.  Quelle  que  soit   là  nature  du  métal,  le  pro 
us  '(e    sa   base 

■  urs  ceintures  en  cuivi  ■ 

d'un  diau.  il  nipérteui  k celui  du  tube. 

Leurn'ii'  rtanl    en  i  Imprimant  au  dé- 

part du  coup  dans  les  rayures  de    la  pièce,  elles  en- 
traînent la  rotation  de  l'obus,  tout  en  assurant  son 
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centrage,  Le  projectile  parfait  doil  être  symétrique 
pai  '■  pport â  son  axe  et  ne  présenter  aucun  bal  ti  d 
su  ci»pl  ible  de  cauBer   ■  lemenl    des   irréguia 

rites  de  lir,  n:  , 

i..      obua  d'artillerie  de  teiTe,  d'après  I 
de  la  composil  ton  i  mtenue,  sont  :  t  cplosifs,  employés 

contre  tes  obstacles  et   le  personnel  abrité   gi ■ 

de  substances  explosives  brisantes  :  mélinite,  per- 
chlorate  d'ammoniaque,   et  c 

traille,   contre    te  personne]    découvert   [contenant 
dles  qu'une   faible   charge   projette   loi  ■■    de 
l'éclatement    .  icendiairoa,   éclairants  . 

traceurs,  asphyxiants,  suffocants,  etc.  . 

Selon  1rs  métaux  qui  les  constituent,  les  obus  se 
fabriquent  de  façon  différente  :  avec  la  font* 

.le  l'obus  est  moulé  dans  le  sable,  le  travail 
étant  ensuite  terminé  sur  le  tour.  Ce  procédé  rapide 
a  été  employé  pour  obtenir  des  projeetiles  à  faible 
chai  i >  d  éclatement,  destinés  â  agir  sur  le  personnel 
bouleverser  les  tranchée  etc  I  e  t  éritable  métal 
est  l  acier  ayant  pour  résistance  h  ta  rupture  '■•'■'  kîlo- 

nes  par  millimètre  carré  avant  la   lu 
85  à  105  kilogrammes  après  :  pour  les  calibn 
rieurs  à   2SU  °>»\  il  est   livré  aux  usine-  en   barres 
que  l'on  tronçonne  soit  â  la  scie,  soil   au    tour,    soit 
au  moyen  de  puissantes  cisailles  Au  procéd 
tant  à  évider  l'intérieur  du   tronçon 
pour  former  La  chambre  interne  avec  une 
mèche  donnanl  une  grande  quantiti  de  déc 
préfère  au j ou rd'lmi   celui   qui  procède   par   puni... m 
nage  et  forgeage. 

Le  poids  des  obus  varie  avec  le  calibre,  depuis 
l'obus  de  75  explosif  pesant  ">  kilogr.  300,  d 
825  grammes  d  explosif,  l'obus  de  75  a  balles  pesant 
7  kilogr.  250  et  contenant  230  balles  de  12  grammes 
en  plomb  durci,  l'obus  de  155  pesant  t-2  kilogram- 
tsqu'à  l'obus  de  520,  pesant  1.244  kilogrammes 

si  L'obus  est  explosif,  le  chargement  a  lieu  en 
coulant  l'explosif,  fondu  ou  en  le  tassant  et  compri- 
mant fortement  pour  former  un  bloc  compact. 
L  obus  à  balles  ou  shrapnell  esl  chargé  dans  un  obus 
à  ogive  séparée,  se  vissant  sur  le  corps  d'obus  ;  on  y 
place,  dans  le  fond  la  composition  explosive  et,  par- 
dessus, des  ballcs.de  plomb  durci,  liées  par  de  la  ré- 
sine fondue.  On  emploie  également  des  galettes  de 
fonte  segmentables.  L'obus  chargé  est  fermé  en  vis- 
sanl  dans  l*ogive  la  y  aine  destinée  à  recevoir  les 
artifices  d'amorçage.  Quelquefois,  la  charge  d'envoi 
se  place  dans  une  douille  métallique,  obtenue  par 
emboutissage  d'une  feuille  de  laiton  :  cette  douille, 
fixée  â  1  obus,  forme  une  grande  cartouche  et  permet 
le  chargement  rapide  des  pièces. 

Les  obus  de  marine  sont  dits  de  rupture,  de  temi- 
rtlpfure  ou  â  grande  capacité  d'explosif,  selon  la 
quantité  d'explosif  contenue.  L'obus  de  rupture, 
particulièrement  destin*  à 
percer  les  blindages,  est  à 
parois  très  épaisses  :  il  peut 
traverser  une  épaisseur 
d'acier  égale  à  son  calibre, 
à  une  distance  de  6.000  mè- 
tres. On  fixe  souvent  sur  la 
pointe  pleine  de  l'ogive  une 
coiffe  en  acier  doux  ;  celle-ci 
a  pour  but  d  éviter  le  bris  de 
l'obus  au  moment  de  l'im- 
pact en  répart issant  la  pres- 
sion du  choc  sur  toute  la 
base  de  l'ogive.  Les  calibres 
actuellement  en  usage  va- 
rient pour  les  grosses  pièces 
de   305    â  381  ""»     Lobus  de 

356"""  pL.Se  63.-  kilogra es 

et  contient   IGo  kilogrammes 
d'explosi  r 

obusier  [  %i-é  n  m 
Pièce  d  artillerie  servant  aux 
tirs  courbes. 

—  Encycl.  L'emploi  de 
bouches  à  feu  spéciales  poul- 
ie lancement  des  obus  re- 
monte au  xvnr  siècle,  et  les 
batteries  de  campagne  a  six 
pièces  comptèrent  longtemps 
deux  obusiers.  Ces  obusiers 
étaient  des  canons  courts, 
susceptibles  de  tirer  jusqu'à 
une  inclinaison  de  45  degrés 
(le  mortier ,  plus  court  en- 
core, pouvait  tirer  entre  70° 
et  80»).  En  réalité,  ces  distinc- 
tions ne  sont  plus  rigoureu- 
ses pour  les  pièces  modernes 
On  désigne  maintenant  sous 
le  nom  d' obusier  toui  canon 
susceptible  d'exécuter  un  tir 
courbe  et.  par  suite,  d'attein- 
dre les  objectifs  par-dessus 
les  obstacles  [objectifs  défi- 
iés).  Ces  pièces  sont  généra- 
lement des  canons  courts, 
permettant  d'atteindre  faci- 
lement le  personnel  dissi- 
mule dans  des  tranchées  et  d'écraser  les  abris. 
En  France,  on  peut  considérer  comme  un  des  meil- 
leurs types  d'obusier  de  campagne  le  canon  court 
de  155  Schneider,  modèle  1915,  portant  â  11  kilom.  900 
un  projectile  de  42  kilogrammes  parmi  les  obu- 
siers de  siège,  on  peut  citer  les  calibres  de  370 
et  W0,  ce  dernier  capable  de  lancer  â  16  kilomètres 
un  obus  de  640  kilogrammes.  —  L'artillerie  alle- 
mande de  campagne,  pendant  la  Grande  Guerre, 
était  pourvue  d'un  obusier  léger  de  105  "»in  et  d  obu- 
sie  s  lourds  de  150  et  de  210  ■■>. 

obusière  [zt-é-re] 

de  plusieurs  obusiers. 

Obusite  zi-W  n.  f.  Ensemble  de  troubles 
déterminés  chez  certains  sujets  par  1  éclatement 
voisin  d'un  obus ,  sans  qu'ils  soient  proprement 
atteints. 

Obvenir  v.  n.  flat.  obvenire.  —  Se  conj.  comme 
venir.]  Dr.  Revenir,  échoir  par  succession  ou  autre- 
ment. 

Obvention  van  si-onjn.f,  de  obvenir\,  Dr.  can. 
Re île  varice  qui  était  payée  au  clergé  pour  son 
eni  rctien. 

Obvers  [ver)  n.  m.  lat.  obversus).  Côté  d'une 
médaille  opposé  au  rev?r*  On  dit  aussi  I'osversf.  ou 
)'avf,ks  ) 

Obviable  adj.  A  quoi  l'on  peut  obvier.    Vx 
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obvie    ri  adj.     du  lat  i.nt  au 

devant  tenatui 

du  cens  Le  plus  naturel  des  tt  i  me  I  ■ 

un  lexte. 

obvier     vie]    v.  n.   flat.  obviare.  —  Se  conj. 
comme  prier,     l 'rendre 
parer  a  un  mal  :  obmer  ,>  un    i 

obvoluté,  e  adj.   du  pn 

aie  .  Bot    Se  dit  des  organes  qui  s  i  : 
les  uns  sur  les  .- es. 

OOVOlutif,  îve  adj.  Bot.  Qui  est  enroulé  sur 
une  autre  parue  :  feuilles  obvolulivtS. 

OC  [ak    n    m.   du  lat   koe  ceci]  Particule  du  dia- 

langue  qu  on  parlait  autrefois   au    midi    de  la   Loire 

—  Encycl,  Au   moyen   âge    I  i    langue   parlée  au 

sud  de   la   L m    i  ■■■'■',  l'autre, 

au  nord,  appi  lée  Ci      dénominations 

venaient  de   la   manière  drfféi  c-ncer  le 

mot  oui,  qui,  dans   le   Midi    se  disait  oc  et  ds 

V  partir  de   Hugues  Capet,   le  duché  de 

Paris  ayant  successivement  ab      ■■■  Les  pro 

vinc.es  du   Midi,  le   dialeote  du  Nord,  c'est-à-dire  la 

i  -■/    prévalut  sur  la  langue  d'oc,  et  il  forme 

aujourd'hui  la  langue  française. 

l 'n  trouve  pour  la  premi 
langue  d'oc  dans  des  actes  de  1291.  On  disait  de  la 
menu-'  façon  langue  d  itl  pour  désigner  les  diali  i  tes 
propremeni  français,  et  langue  de  ti  pom  désigne 
l  italien.  Parmi  les  dialectes  de  langue  d  oc,  il  faul 
ranger  le  gascon  et  le  catalan,  le  languedocien,  le 
limousin,  le  provençal  proprement  di1  Le  dauphi- 
n- ii  ,1e  sai  oyard,  les  dialectes  de  la  Suisse  romande. 
La  délimitation  de  la  frontière  linguistique  entre  la 
!  oc  ei  la   langue   d'oïl  e  en  1876 

par  Bringuier  et   de  Tourtoulon.  Selon   d'autres  sa- 
vanls,  nota eut   1*    M  entative  est  chi- 

mérique, cai    Les  différences 'Varient  insensiblement, 
et  il  y  a  continuité  entre  le  provençal  et  le  d 
Le  caraeti  ici  on  fonde  d'ordinaire  la  dis- 

de  I ■■  langue  d'oc    et  de    la    langue  d  oïl  est 
i  is  le   premier  de   ces  dialectes   de  a 
libre,  non  précédé  d'une  palatale.    Dans   la   langue 
d'oïl,  cet  a  devient  e.    Ex.  :    provençal    mars,  sans. 
et  le  français  mer,  sel. 

Ocagne  [Maurice  d",  mathématicien    fi 
né   à   Paris   en   1862,   créateur    de    la   Homographie. 
Membre  de  l'Académie  des  sciences  [1922  . 

OcampO  (Florian  de\  chroniqueur  espagnol, 
né  à  Zamora  (ÎW)  t:<>.;  .  historiographe  de  Charles- 
Quint  et  auteur  de  la  Chronique  gënét  aie  d'Es- 
pagne. _ 

Ocana,  v.  d  Espagne  (prov.  de  Tolède)  ;   6.000  h. 


OsusiEfts   moderues 


f.  Chaloupe  armée  d'un  ou 


De    siège;     -.     130   court    -te   campagne  ;    3.    155    Schneider; 
155  court  en  position  'i*  tir    pièce,  feu 

Huileries.  Défaite  des   Espagnols  par   les   Français, 
en  1809. 

ocarina  n  m.  m.  ital.,  dimin.  de  oca,  oie). 
Petit  instrument  de  musique,  â  vent,  en  terre  cuite 
ou  en  métal,  de  forme  ^^Tl^fi 
ovoïde,  iiiiiiii  d  un  bec  et  àWSl^tI 
percé  de  trous  i  quatre 
pour  la  main  droite,  el 
quatre  pour  la  main  gau- 
ebe  ■  l'ocarina  a 
aine  vers  t880  par  un 
fabricant  italien  nommé 
Giuseppe  Donati.  (Le  son 

de  l'ocarina  est  assez  doux,  mais  il  manque  de  cou 
leur  et  de  caractère. 

Occani  [o-kam'    Guillaume  d'  .cordelier  anglais, 
né  â  Occam,  m.  à  Munich  (1270-1347),  une  des 
de  la  philosophie  scolastique,  surnommé  le  Docteur 
invincible  On  lui  doit  un  célèbre  Traité  de  tonique, 

occase  \o-ka  se  adj  f.  du  lat.  ocras-us.  coucher 
du  soleil  Astr.  Amplitude  occase.  an-  d  horizon 
compris  entre  le  poîm  l      un  astre  et  l'oc- 

cident   vrai.    N*     I.    Syn,   de    amplitude    OCCA.SB.    Pop. 

Occasion    (omôi  ■  ■  occase. 

occasion    o-ka  ti-on    n    t'.  (lat.  oeeasiù  ;  de 
occidere.  supin  ocraxum,  tomber,  advenir     Conjonc- 
ture d"  temps,  de  lieux,  d  'affaires,  eonvenabl 
quelque  chose  :  saisir  une  occo  able.  Cir- 


occ 

distingué 

1 
■ 

■ 

,  qui  ne  sont  pas  m 

A 

. 
l  L'occasion  est  chauvtî    -mi  n'a  qu'un 

cheveu  ,     n-    L'occasion 

fait  le  larron,  les   circonstan< 

■  .  (quelles  on  ne  songeait  pas. 
occasionnalisme  ou  occasionalisme 
[o  ka  si  n  na  lis  nu    n    !"       ■■  ■  l eme  di 
■ 

Dieu  lui- 
■ 

corres- 
p  adar  I      ■'..■...- 

occasionnel,  elle  [o  /, . 
serl  d  occasion    foi  préd  urent  la 

.'■■  tu  fli  forme    P 

■ 

à  effet .  mai  s  qui  donne  â  la  cause  imn  ■ 
sion  d'agir.  V.  occasionnalisme. 

occasionnellement    ;  o-ka-xi-o  ne  le  man 
adv.  Par  occasion. 

occasionner  o  ka  si  o  né]  v.  a,  Cause 

ncr  lieu  :     train   . 

occident  [ok-si  dan    n  m,   (du  lat.  occident, 

■ 
naux  qui  est  du  côl  test,  cou 

chant    l 'artic  du  globe  ou  d  un<  cont  rée  - ■■■■  de  ce 

coti    en  ce  sens   prend   une   n 

s'arma  i 

latine;    par    opposition     â    L'Eglise     grecque     A\t. 

Orient,  est,  levant. 

Occident  [oh  si  dan   [empire  n'  .  un  •'■■ 
empires  formés  par  le  démembrement  de  l'empire 
romain,  ill  fut  alors  détruit  par  l'Hérule  0 
Dîoclétl  tnl  Maximien  pour  g  ■ 

prépara  la  division  de  l  empire  en  deux  parties  : 
empire  d'Orient  (Constant inopli  e  d  dm  ■ 

dent  (Rome).  Ce  dernier  subsista  de  896  è  t76  el  fut 
rétabli  parCharlemagne  en  L'an  800   En  962,  à  partir 
du  couronnement    de    l'empereur  Othon  de 
couronne  impériale  fut  un   attribut  du  souverain 

Occident  [Compagnie  d'),  nom  qui  fut  souvent 
donné,  par  abréviation,  à  la  grande  Compagnie  des 
Indes  occidentales    fon  léc  par  Colbert  en  106+. 

OCCidental,  e,  aUX  [ok-ai-dan    adj     Qui  est 

a  L'occident  les  pays  occidentaux.  Qui  habite  l'Oc- 
cident, n.  m  pi  Peuples  qui  habitent  l'Occident. 
Ant    Oriental 

occidentaliser  \ok-si-dan-ta-li-zé]  v 

vertir  aux  idées  aux  mœurs  de  l'Occident  :  occulen- 
tatiser  des  Turcs 

OCCipital,  e,  aUX  [ok-si]  adj.  Qui  appartient 
i  ]  occ  put  :  muscles  occipitaux.  N.  ru.  os  qui  forme 
la  paroi  postérieure  et  inférieure  du  crâne,  v. 
planche  oommb.  i 

occipito-atloïdien,  enne  adj  Qui  a  rap- 
port à  l'occiput  et  a  l'atlas  :    articulation 
atloïdi  mhc. 

occipito-bregmatique  adj,   Nom  donné 

au  diamètre  de  la  tète  fœtale  qui  va  de  fa  protubé- 
rance occipitale  au  bregnia. 

OCCipitO-frontal,  e,  aUXadj.  Qui  a  rapport 
à  l'occiput  et  au  front.  Se  dit  en  particulier  du  large 
muscle  peaucier,  qui  va  du  front  â  l'occiput. 

occipito  -  pariétal,  e,  aux  adj.  Qui  con- 
cerne  l'occiput  et  1  os  pariétal 

OCCiput  roAr-st'-put']  n.  m.  (m.  lat  ;  du  préf.  ob, 
et  de  copuï,  tète).  Partie  inférieure  et  postérieure 
de  la  tète. 

occire  ïok-si-re]  v.  a  flat.  occidere.  —  Usité 
seulcm.  a  l'innn.,  au  part.  pass.  occis,  e,  et  aux 
temps  composés.)  Tuer    (Vx.) 

OCciseur  [ok-si-zeur\n.  m.  Celui  qui  occit.  (Vx.) 

OCCision  'ok-si-zi-on^  n.  f.  (lat.  occisio).  Action 
de  tuer;  meurtre. 

Occitanie,  au  moyen  âgé,  le  Languedoc. 

Occitanien,  enne  îok-si-tcwii  in,  é-ne),  habi- 
tant ou  originaire  de  l'Occilanie  :  tes  Occitaniens. 
Adj.  :  population  occitanienne. 

occlure  \o-khi-rc]  v.  a.  flat.  occ/urfere).  Chir. 
Soumettre  à  l'opération  de  l'occlusion  :    occlun:     les 

paupières. 

OCClusif  a-kluzif ",  ive  adj.  Qui  produit  l'oc- 
clusion :  bandage  occlusif.  Produit  par  une  occlu- 
sion du  canal  buccal  :  consumies  oc<  / 

occlusion  fo-À-iu-si'-onl  n.  f.  {lat.  oectusio). 
Etat  de  ce  qui  est  fermé.  Mèd.  Oblitération  d'un 
conduit  ou  dune  ouverture  naturelle  Chim  Pu 
priélé  des  métaux  d'absorber  et  de  condenser  â 
divers  degrés  les  gaz  et  de  les  retenu-  même  dans 
le  vide.  Chir.  Opération  consistant  a  occlure  pen- 
dant plus  ou  moins  longtemps  les  paupières  d'un 
malade  affecté  de  certaines  kératites. 

occlusionner  v.  a.  Syn.  de  OCCLURE. 

occultant  o-kul  tan  .  6  adj.  de  œcufter).  Rot. 
Se  dit  des  feuilles  qui  s  appliquent  contre  la  tige  et 
la  cachent. 

occultation  \o-kut-ta-si-on]  n.  f.  (de  occulter). 

Astr.   Disparition   passagère   d'une    étoile   ou    d  une 

par   l'interposition  entre  elle  et  nous  d'un 

astre   plus    grand:  oceu/(Mtion   dune  étoile  par    la 

lune. 

OCCUlte  [n-kul-te]  adj,  (lat.  occultus).  Caché: 
cause  occulte  d'une  maladie  Science*  occupes,  l'al- 
chimie, la  magie,  lanécromancie  et  autres    ■ 

dont  la  connaissance  était  dérobée  au  vulgaire,     lir. 

Comptabilité  occulte,  comptabilité  Si 

lanl  de  se  tenir  au  courant  en  dehors   de  la  i 

bili té  ordinaire,  ou  de  contrôler  un  comptable    N.  m. 

Ce  qui  est  occulte,  caché 

OCCUltement  [o-kul-te-man]  adv.  hune  ma- 
nière occulte    Amt,  Ouvertement. 

occulter  o-kul-té   v.  a.   lat     ■■ 

, 

',■  in  ttrre  fait  que  U  s  i 

notre  globe. 
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occultisme  [o-kul  tis-me]  n.  m.  Science  des 
choses  occultes. 

—  Encyci..  L'occultisme  est  une  survivance  des 
conceptions  primitives  de  l'humanité,  à  une  époque 
où  1  ignorance  supposait  pour  tous  les  phénomènes 
des  causes  et  des  agents  mystérieux.  Son  domaine. 
intermédiaire  entre  celui  de  la  religion  et  celui  de  la 
science,  embrasse  d-'s  laits  qui  semblent  manifester 
une  intervention  de  forces  échappant  à  toute  expli- 
cation rationnelle.  L'occultisme,  qui  comprenait  jadis 
la  magie,  l'astrologie,  1  alchimie  et  les  différents 
modes  di  divin  ition  e  réduit  aujourd'hui  au  spiri- 
tisme qui  tend  h  établir  des  relations  entre  le  monde 
des  vivants  [plan  physique  ou  terrestre)  et  celui  des 
morts    plan  astral  . 

OCCUpailt  o-ftu-pan),  6  n.  et  adj.  Qui  est  en 
on.  Premier  occupant,  qui  prend  possession 
le  premier. 

occupation  o-ku-pa-si-ori  n  f.  (lat.  occupa- 
is .  Action  de  s  occuper  :  avoir  de  nombreuses  occit- 
Travail,  affaire  dont  on  est  occupé  :  toccu- 
défend  de  l'ennui.  Fam.  Donner  de  t occupa- 
tion à  quelqu'un,  lui  susciter  de  rembarras.  Action 
de  se  rendre  maître,  de  s'établir  dans  occupation 
d'une  place  forte.  Action  d'être  établi  à  demeure 
dans  :  occupation  d  un  logement.  Dr  Action  de  sai- 
sir de  ïc  mainti  nir  quelque  pari,  avec  ou  sans  droit. 
Rhét.  Figure  par  laquelle  on  réfute  d'avance  les  ob- 
jections que  pourra  présenter  l'adversaire,  (Syn.  de 
i      Ant.    Inaction,  oisiveté,  abandon. 

OCCUpé  \o-ku\,  6  adj.  Qui  a  du  travail,  de  l'oc- 
cupation  :  fonctionnaire  fort  occupé.  Préoccupé  de 
quelque  chose.  Ant.  Inoccupé,  oisif. 

OCCUper  [o /nt /Je,  V,  a.  [lat.  occnpnre).  Rem- 
plir un  espace  :l«delieu  le  lit  occupe  toute  ta  place; 
2°  de  temps  :  cette  discussion  ■•  occupé  toute  ta  séance. 
Habiter  :  occuper  un  logement  Se  rendre  maître  par 
les  armes  :  occuper  une  ville.  Remplir,  exercer  :  oc- 
cttper  un  emploi.  Consacrer  .  oa  un  t  s  s  loisirs  à. 
Donner  à  travailler  :  occuper  des  oui  i  u  r$.  Donner 
un  aliment  a  :  occuper  son  esprit,  V  n.  Dr.  Se  dit 
il  un  avoué  qui  est  chargé  d'une  affaire  en  justice  : 
occuper  pour  le  demandeur  S'occuper  v.  pr.  Tra- 
vailler, donner  son  temps  a  :  s'occuper  de  chimie. 
Ant.  Abandonner. 

OCCUpeur  [a-ku-peur]  n.  m.  Celui  qui  occupe 
un  bien,  qui  le  dél  ient. 

occurrence  [o-ku-ran-se]  n.  t  de  orcurrent)- 
Rencontre,  circonstance  :  en  cette  occurrence.  Liturg. 
Concours  de  deux  l'êtes  qui  tombent  le  même 
jour. 

occurrent  l'a  ku-ran  ,  e  adj,  fdu  lat.  occurrens, 
enfis,  qui  va  au-devant  Qui  survient  :  selon  les  cas 
occurrents.  Liturg.  Fêtes  occurrences,  fêtes  qui  tom- 
iieni  le  même  jour. 

Océan  n.  m.    lai   oceanus).  Vaste  étendue  d'eau 

salée,  qui  couvre  la  plus  grande  partie  du  globe  ter- 

restre  tes  fleuv  s  te  jettent  dans  l'océan.  Partie  de 
la  même  étendue 
deau  :  il  y  n  cinq 
grands  océans  ; 
T  océan  Glacial  du 
Nord  ou  Arctique  . 
l'océan  Glacial  du 
Sud  [ou  Antarcti- 
que), l'océan  Atlan 
tique,  Vocéan  Paci 
tique  et  raçéan  In 
dien.  ;V.  mer).  Se 
I  quelquefois 
absolum.  pour  dési- 
gner l'océan  Ailau 
tique  [dans  ce  cas, 
prend    une   majus 

Culc  )  :     visiter    les 

plages  de  l'Océan. 
Fig  Vaste  éfc  i  d  i 
en  général;  un 
■i.  île  verdure. 
Mih  u  ou  Ion  ren- 
contre des  orages, 

des  périls  :  V océan  h,  PMii 

despassion»  !\  ni  ig. 

Petite  embarcation  de  plaisance,  fluviale,  tri 
marchant  à  la  voile  et  a  l'aviron. 

—  ENCYCL.   V.    OCKANOGUAPIIIE. 

Océan  nu  Okeanos,  divinité  grecque,  l'aîné 
des  Titans,  (ils  d'Ouranos  et  de  Qsea,  II  épousa  Té- 
tb\s  ou.  suivant  d'autres,  Amphîtrite.  11  personnifie 
li  mer  et  esl  oi  dinairement  représente  sons  les 
traits  d'un  vieillard  barbu,  au  front  armé  de  cornes, 
assis  sur  les  ondes  de  la  ruer  avec  un  monstre  marin 
a  ses  cotés. 

océane  adj.  f  Mer  océanc,  l'Océan.  /'Peu  us.) 
océanide  n.  f,  Myth   Nymphe  de  la  mer  :  les 
océanides  étaient  filles  <t  Océan  et  de  Téthyt 

■jNcrci..  Hésiode  comptait  troi    □  ille  océanides, 

ri  il  les  appelle  les  sœurs  des  fleuves   Les  Grecs  ont 

souvent  eii.i.it.-  ces  poétiques   personnifications  des 

Eschyle  les  a  mises  en  scène  ;  ce  sont  elles 

qui  forment  le  chœur  de  son  Prométhée 

Océanides  au  pied  du  roc  de  Prométhée 
[Désolation  des  .  tableau  d.*  Lehman  n,  au  musée  du 
Luxembourg.  (V.  p.  382).  Cette  peinture,  popularisée 
p.ir  la  lithographie.,  est  une  interprétation  d  Eschyle 
pleine  de    poésie. 

océanie  ni  a  t  Genre  de  méduses  hydrotdes, 
répandues  en  dh 

Océanie»  une  des  cinq  parties  du  monde. 
i  Océanie  est  un  va  le  archipel  situé  dans  le  grand 
1  comprit  entre  l  Asie  à  l'O.  et  V  Amérique 
ail''.  C'e&l  un  véritable  monde  insulaire,  où  tes 
terres  foi  indes   rangées  pai  alli  le  i,   ali 

gnées  du  N.  i>  au  S  E  La  plupart  des  î les  sont  de 
Formation  volcanique;  beaucoup  ne  sont  que  des 
atlols  madréporiques,    L'Océ.'mie    Be    divise  en  trois 

frandes  parties  ;  la  Malaisie,  la  Mélanésie  et  la 
■olynésie.  V.  cliacun  de  ces  mol  Ces  divisions 
sont,  plutôt   ethnographiques    que    géographiques, 

L'Océanie  compte  envi  roi  56 1   i    d'h    Oceamens) 

et  a  une  superficie  de  u  SOn.000  kit.  carrés.    Les  îles 

de  rOcé:inie,  a [lieu  desquelles  l'Aitstralii    forme 

un  monde  -t  part,  son!  placée  s  sou  ■  i  influence  de  la 
i  il  un  climat  chaud,  pluvieux, 

mais  lemçôré  par  le  voisinage  de  la  mer  cl  généra- 
lement sain    Les  côte  i  son!  dangercu  ic  i.  à< 

■i\  récifs.  On  n  v  trouve  ordinairement  pas 
les  animaux  que  l'on  rencontre  dans  les  autres  par- 
ties du  monde,  mais  les  deux  ordres  des  marsupiaux 


i  large, 
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et  des  monotrèmes  y  ont  leur  habitat  ;  les  plantes 
différent  également  de  presque  toutes  celles  des 
autres  contrées.  Les  grandes  races  qui  l'habitent 
sont  les  Malayo-Polynésicns,  les  nègres  océaniens, 
les  Papous,  etc.  Au  point  de  vue  politique,  1  Océanie 
est  tout  entière  une  colonie  européenne.  L'Angle- 
terre occupe  la  partie  nord-ouest  de  Bornéo,  le  sud- 
est  de  la  Nouvelle-Guinée,  l'Australasie,  les  îles  Fidji 
et  de  nombreux  postes  dans  les  petites  iles.  La  Hol- 
lande est  établie  dans  la  région  occidentale  de  la  Nou- 
velle-Guinée, la  plus  grande  partie  de  Bornéo  et  de 
toutes  les  iles  de  la  Sonde.  Les  Etats-Unis  ont  acquis 
les  llawaî  et  les  Philippines.  La  France  possède  la 
Nouvelle-Calédonie,  les  îles  de  la  Société,  les  iles 
Marquises,  Clipperton,  etc.  Quant  à  l'Allemagne, 
elle  avait  acquis  la  partie  nord-orientale  de  la  Nou- 
velle-Guinée, l'archipel  Bismarck,  les  Carolines,  les 
Mariannes,  etc.  A  la  suite  de  la  Grande  Guerre,  ses 
colonies  ont  été  placées  les  unes  sous  le  mandat  de 
1  Au. Italie  et  les  autres  situées  au  N.  de  l'Equateur) 
sous  le  mandai  du  Japon.  Le  mahométisme  et  le  pa- 
ganisme sont  plus  répandus  en  Océaniequc  le  catho- 
licisme et  le  protestantisme. 

Océanie  {Etablissements  français  de  V),  nom 
officiel  sous  lequel  sont  groupées  toutes  les  petites 
possessions  de  la  France  en  Polynésie  (îles  delà 
Société,  Marquises,  Tuamotu,  Gambier,  Tubuoïi. 
L'ensemble  est  de  4.(100  kil.  carrés,  peuplés  de 
30.000  h.  environ.  Capit.  Papeete,  dans  l'île  de 
Tahiti 

Océanien,  enne  ni-in.  rue1,  originaire  ou 
habitant  de  l'Oeeanie  :  les  Océaniens.  Adj.  :  flore 
océanienne;  les  îles  océaniennes. 

océanique  adj.  Qui  appartient  à  l'océan:  les 
,  rondes  profondeurs  océaniques  possèdent  une  flore 
et  uîie  faune  étranges. 

OCéanOgTaphe  n.  m.  Personne  qui  s'occupe 
d'océanographie. 

Océanographie  ji  n.  f.  du  gr.  okeanos. 
mer,  et  graphein,  décrire     Ftude  de  la  mer. 

—  Bncycl.  L'océanographie,  ou  science  de 
l'océan,  est  l'étude  des  phénomènes  physiques  ou 
biologiques  qui  s'effectuent  dans  les   eaux    marines. 

liocéanoarap  ie  phi/sique  a  pour  objet  la  mesure 
des  profondeurs  des  fonds  marins,  l'étude  des  va- 
riations de  densité,  de  température,  de  pression,  de 
luminosité  à  différentes  profondeurs  ;  elle  indique 
comment  l'eau  est  agitée  par  les  marées,  les  cou- 
rants,  les  vagues;  elle  explique  la  forme  du  relief 
sous-marin,  etc. 

L' 'océanographie  biologique  se  propose  d'établi) 
i'  \  lois  suivant  lesquelles  les  êtres  Vivants,  animaux 
ou  plantes,  varient  leurs  formes,  leurs  organes, 
leur  mode  d'existence  suivant  le  milieu,  et  elle  re- 
cherche quelle  est  linlluence  des  agents  physiques 
h  chimiques  sur  ces  changements. 

La  faune  et  la  flore  de  l'océan  peuvent  se  diviser 
en  faune  et  flore  de  surface  et  faune  et  flore  abys- 
sales. A  la  surface,  c'est-à-dire  du  niveau  de  1  océan 
jusqu'à  200  ou  250  m.  de  profondeur,  les  animaux  et 
tes  plantes,  a  part  quelques  zoophytes  (méduses. 
siphonophores,  astéries,  madrépores,  etc.),  sont  loin 
d'atteindre  a  la  variété  de  formes  et  de  couleurs  qui 
caractérisent  la  flore  et  la  faune  des  abysses. 

Le  lumière  solaire  ne  pénètre  pas  a  plus  de  200  à 
2"i0  mètres  de  profondeur,  mais  les  animaux  des 
grandes  profondeurs  n'en  sont  pas  moins  pourvus 
u  organes  visuels,  souvent  exagérément  développés  ; 
la  plupart  portent,  d  ailleurs,  des  appareils  phospho- 
!  i  ■  cents, 

Sur  les  fonds  marins  croissent  les  pentacrîyies. 
[.'  -  nntacrines,  qui  étalent  leurs  crinières  \  erles  cl 
forment  parfois  Comme  dévastes  prairies  ;  les  éponges 

hyalonema,  aphrocallistes,  euplectetla)  revêtent  des 

for s  curieuses;   les  poissons  [bathyptérols,  ma- 

crurus,  ci/cma,  macrostomias,  stomias,  mai  ropha 
rynx.  eurypharj/nx,  melanocetus,  centrophorus,  etc 

■  v     modifient    de     façon     singulière  ;    les    crustacés 

m  mthophyra,  gnatophausia,  plesiopeneus, thauma 
tôt  heles,  "  Ut  emœsia,  cymonome,  ptychogaster,  nm- 
nidopsi*.  etc.  y  sonl  pourvus  de  longues  antennes, 
de   pattes  asymétriques   et,    comme    les    raj 

o,  ityracastev,  goniocydaris,  etc.]  et   les  bo- 
loturies  [bentkodytes,  p*ychropotes,  oneirophanta  . 

sont  souvent  revêtus  des  couleurs  les  plus  vives. 

Océanographie  de  France  ^Société  (f),  fondée 
a  Paris  en  1899  pour  développer  l'application  des  dé- 
couvertes scientifiques  relatives  à  1  armement,  aux 
pèches  et  aux  industries  de  la  mer.  Aidant  au  déve- 
loppement des  recherches  de  toute  nature  relatives 
au  domaine  de  la  nier  (moteurs,  T.  S.  F.,  signalisa- 
tion, histoire  naturelle,  chimie,  physique,  mi  Léoro 
logie.  navigation,  pêche,  préparation,  conservation. 
expédition  des  produits,  elle  est  le  trait  d'union 
entre  les  savants,  les  armateurs  et  les  industriels  de 
la  mer. 

océanographique  adj.  Relatif  à  l'océano- 
graphie :  recherches  océanographiques. 

Océanographique  Institut),  fondé  â  Paris  en 
I9ug  par  le  prince  Albert  de  Monaco,  qui  fit  à  l  éta- 
ient une  dotation  de  '»  millions  de  francs,  dont 

le  revenu  est  affecté  aux  dépenses  m  cessaires  a  son 
fonctionnement.  Les  statuts  comportent  l'organisa- 
tion de  cours  d  océanographie  b,  Paris,  de  recherches 
dans  les  laboratoires  maritimes,  de  missions  scienti- 
fiques lointaines,  etc. 

Océanographique  Musée),  fondé  à  Monaco  et 
inauguré  en  I9ÏH  par  le  prince  Albert  de  Monaco. 
Cet  Important  établissement,  bâti  en  bordure  de  la 
mer,  abrite  les  principaux  Bpécmieris  d  organismes 
marins  récoltés  par  les  croisières  des  yachts  «  Prin- 
cesse-Alice dans  différentes  mers.  Dans  le 
sols  sonl  installés  des  aquariums,  cabinets  de  travail. 
laboratoires,  à  la  disposition  des  savants.  Dans  les 
supérieurs,  onl   été  aménagées   les  galènes 

destinées  à  recevoir  lei Uections  des  flore,  et  des 

faunes  marines  en  même  temps  que  tout  l'outillage 
de  dragues,  chaluts.  n,i  e  etc.  destines  ft  capturer 
les  poissons  â  toutes  profondeui 

ocellaire  \sèt  le  re  ad],  Qui  se  rapporte  aux 
ocelles  des  insectes  ;  nerfs  oCellaires. 

ocellation  \stl  ta-sùon]  n.  f.  (de  ocelle).   Fi- 
gure d'œil  sur  les  ailes   du    paon  et  sur  le  corps,    lis 
fit  les  plumes  de  divers  animaux. 
ocelle  [sê-/e]  n.  m.  (du   lat.  oceltus,   petit    o  il  . 
Œil]  {impie  des  insectes.  Tache  ronde,  bicolore,  pla- 
cée sur  les  ailes  de  certains  insectes. 

Encyci    Les  ocelles,  appelés  enc itemmales, 

réalité  de  petits  yeux  composés,  qui  appa- 
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raissent  chez  certains  vers,  chez  les  tuniciers,  les 
ascidies  et  chez  les  insectes  où  ils  se  montrent  chez 
l'insecte  parfait,  mais  surtout  chez  les  larves  (lépi 
doptères,  névroptères.  coléoptères,  diptères]  :  ils  re- 
présentent le  seul  organe  de  la  vision. 

Ocellé  [sèl~lé],  e  adj.  Qui  est  en  forme  d'œil.  Qui 
porte  des  ocelles  :  ailes  ocellées. 

OCelliforme  [$il  adj.  [de  ocelle,  et  forme  . 
Qui  est  en  forme  d'ocelle. 

OCellure  [sèl-tu-re]  n.  f.  Disposition  des 
ocelles. 

ocelot  [/oj  n.  m.  (de  thaloceloll,  mot  mexic.). 
Chat    sauvage  ?=»*--•     ,-, 

du  Mexique,  à        v^^^Vt    "-    *S^MIS^l. 
robe    mouche-         -  - --*1  —  •'  -   - 
tée. 

—  Encyci.. 
L'ocelot  ifelis 
pardalts  est 
un  felidé  de 
taille  moyen-  " 
ne,  à  robe  fau- 
ve et  rousse 
marquée  de 
taches  brunes, 

dont  la  disposition  et  la  couleur  varient  avec  lage 
et  les  individus.  Il  vit  par  couples  dans  l'Amérique 
centrale,  le  Mexique  et  l'Amérique  du  Sud.  Il  se 
laisse  apprivoiser. 

Ochin  ou  Ochino  (Bernardino),  moine  eorde- 
Iier.  général  de  son  ordre,  né  à  Sienne,  m.  à  Scbla- 
kow  (Moravie,' [H-87-lîitii)  n  se  convertit  au  proies 
tantisme,  mais  s'aliéna  les  calvinistes  et  les  protes- 
tants. Il  est  1  auteur  dune  Défense  de  la  doctrine  de 
la  Cène. 

OChine  lo-ki-ne]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères térédiles  d'Europe,  renfermant  de  petites  for- 
mes brunes  ou  rousses,  dont  une  espèce  vit  aux  envi- 
rons de  Pans,  sur  le  lierre 

ochlocratie  [klo-kra  rtj  n.  f.  (du  gr.  okhlos, 
foule,  et  kratos,  puissance  Gouvernement  où  le  pou- 
voir est  exercé  parla  foule     Peu  us. 

OChlocratique  \klo\  adj.  Ifcelatif  à  l'ochlocra- 
tie  :  gouvernement  olchlocra tique, 

OChna  o/,na]  n.  m.  Genre  d  oehnacées,  renfer- 
mant des  arbres  ou  des  arbrisseaux  des  régions 
chaudes, 

OChnacées  [ok-na~sé]  n  f.  ni.  Famille  de  dico- 
tylédones diah  peiales  supéi  ovariées,  renfermant  des 
piaules  des  régions  tmpii-ales.  s    mie  ••c/macéi 

Ochosias  [o-ko-zi-ass],  roi  d'Israël  de  888  à  886 

av,  '  <  '  .  Ills  et  successeur  d'Achab.  Idolâtre,  il  per- 
sécuta le  prophète  Elie. 

OchosiaS,voi  de  .luda.  fils  de  .Torain.  pi  i  de 
Joas  (ix«  s.  av.  J.-C).  Il  adora  les  faux  dieux  et  fut 
vaincu  et  tué  par  Jehu. 

OChracé,  e  [okra]  adj.  du  gr.  ôkhros,  jaune;. 
Qui  est  d  un  jaune  pâle. 

OChran  n -l,ran    n.  m.  Variété  d  argile. 
OChréa  [o-kré-a]  n.  m.  fdu  gr.  okhrea,  jambière). 
Sorte  de  gaine  qui,  chez  certaines    plantes    (polygo- 
néesj,  entoure  une   partie  plus  ou    moins  longue   de 
la  tige. 

Ochrida.  Géogr.  v.  Okiirida. 
OChTOlite  [o-kro]  n.  f.  Chloro-antimonite  natu- 
rel de  plomb. 

ochronie  [o-Arro-me]  n  m.  Genre  de  malvacées, 
renfermant  de  grands  ai  lues  des  pays  tropicaux  isur- 
tout  d'Amérique  dont  une  espèce  fournit  un  bois 
léger  [bois  de  liège),  servant  a  laire  des  canots. 

ochrodermie    o-krodèr-mt]   n.   f     du    gr. 

okftros,  pâle,  et  devina,  peau     Pâleur  de  la  peau. 

OChrOSÏS  [o-kru-ziss,  n.  m.  Genre  d'inscetes 
coléoptères  phytophages,  renfermant  des  ohrysome- 
lides  répandus  dans  la  région  méditerranéenne  et 
dont  une  espèce  est  commune  en  France  sur  la 
douce  amere 

Ochs  [okss]  Pierre),  patriote  suisse  ne  à  Nantes*, 
m.  à  Baie  [1782-1821).  Il  essaya  d'introduire  en  Suisse 

Les  idi  i  B  de  la  Révolution  française  et  souleva  mais 
sans  succès,  les  Bâlois. 

OChthébie  [ok-té-bi]  n.  m.  Genre  d'insectes  oa 
léoptères,  renfermant  une  cinquantaine  d  espi  Ci  in 

fiandues  sur  le  globe  et  dont  une  est  commune  dans 
es  mares  aux  environs  de  Paris. 

OCieux,euser*i'-fA.  eu-ze  adj.  fdu  lat.  otium, 
loisir).  Passé  dans  l'oisiveté     Vx  i 

OCinèbre  n.  m.  Genre  de  mollusques  gaatéro 
podes,  renfermant  plus  de  soixante  espèces  du  globe, 
t  Ce    sont  des  animaux  car-  ^    — .,_. 

n.'issiei  s  ,     qui      perforent     la  ^t^BsM 

coquille  des  autres  mollus- 
ques pour  les  dévorer  et  cau- 
seni  parfoisdegrands  ravages 
dans  les  parcs  â  huîtres.) 

O'Connel  Daniel),  sur- 
nommé le  Grand  Agitateur 
de  l'Irlande,  né  a  Carhen 
Housc  !  comté  du  Kerrv  , 
.i  Gènes  1775-1847).  Il  fonda 
une  vaste  association  catho- 
lique (1822,1,  put  siéger  à  la 
i  ba  m  lire  des  communes, 
après  avoir,  par  une  agita- 
tion habile,  fait  voter  le  bill 
d  émancipation,  fit   échec   au 

i  '.n  lement.  aux  whigs  et  aux 
tories,  mais  perdit  peu  à  peu 

.i  popularité,  n'ayant  pas  proclamé  l'insurrection  ir- 
landaise, comme  1  attendaient  de  lui  ses  compatriotes. 
O'Connor  [Arthur],  général  irlandais  au  ser- 
vice de  la  France,  né  h  Michelstown,  m.  à  Blgnon 

1763-1882),  Nommé  général  par  Napoléon  I»r,  il 
épousa  Klisa,  fille  unique  de  Condorcct, 

O'Connor  (Feragus  Edward  .  neveu  du  précé- 
dent agitateur  anglais,  chef  du  parti  chartiste  en 
Angletcire,  né   à  Connorville,  m.   a  Londres  [1794- 

186  i       V.    C1IART1SME. 

OCQUe,  oque  ou  Oke  [o-fte]  n.  f.  Mesure  de 
poids  valant  environ  t  kilngr.  200  et  qui  est  utilisée 
en, Turquie,  Egypte,  Hongrie,  etc. 

ocre  n.  f.  [gr.  Ûkhra).  Terre  argileuse,  colorée 
par  de  l'oxyde  de  fer  en  jaune,  ou  rouge,  ou  brun,  et 
dont  on  fait  des  couleurs  :  la  terre  de  Sienne  et  la 
terre  d  ombre  sont  des  ocres  biunes. 


O'Coiinel. 
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OGEANIE 


-u  -ra  -<«  '"i  *• 

Eëli 


OCEANIE 


iU-J 


Océan  it-:    1  :  .  \      <  G.  Tahiti»  Zelandais.  —  8.  Nco-Zélandaise.  —  9.  Indigène  dei 

îles  Marshall.  —  10.  Australien.  —  H.  Australienne.  -  12.  Orang-outan.  —  13.  Gibbon.  —  n.  Anoa.  —15.  Babiroussa.  —  16.  —  Rhinochète.  —  17.  Paradisier.—  18.  Si  filet.  - 
19.  Coloease.  —  20.  Népenthès  ■  Zelande.  —  22  Arbre  à  pain  artocarpi  1er  -  2*.  Kang  ur    ■  dendrolague.  - 

.*■;.  Koala.  —  J  28   Phalangcrvo  Diylacine.  —  30.   Myrmécobie.  —  31.   Përamèle  V   mbat.  —  33.  Echidné.  — 34.  Ornitlio- 

riirno»         15.  Caca  eu.  —40.  Casoar.  —41.  Aptéryx.  —  42.  Oie  cendrée.  —  43.  Cygne  nan- 

ti Termitière    -   iS    Pandai  VI.  —  46.  Fougères  arborescentes.  —  *9.  Xanlhorrhée.  —  50.  Arbre  bouteille  [sterculieV 

i  -   Il 
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Gnztophausia 


Ptychogaster 


L.AROUSSE    L'NIVEKSEL. 


D#Tis  les  profondeurs  variant  de  200  à  5.000  mètres. 
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Ocêanocîrjphie   surface  el  (tables  profond -si  Argonaute    2.  Colonie  d'anatires  ;  3.  t.  6.  6, 7.  Méduses  ;  8,  9.  10.  Siphonophores  ;   il   Béroé  :  12.  Crevette  (bou- 

quel     l  i,  I*.  Eponges  .  16.  Néréide  .   18.  Huîtres  .   17.  Labre    vieille  de  mer)  ,   18.  l  rabc  teau  .  19.  Limulc  ;  20.  Carrelet  ;  SI.  ■iorgone   verticillée  .  22.  Gorgone 

violette  ;  2i,2.  .Madrepo ,-,-..  25.  Holotune     26.  Actinies  ;  27  Corail  ;  28.  Algue  (fucus)  :  2».  Alg tlvc      30.  Hipt ampe  :  31.  Oursin  commun  ;  32.  Oursin  à  bâtons  : 

33.  Homard  :  34  Pagure  (bernard-l  ermit.  Vérélillc     16.  Pcnnatule  ;  37.  Sabelfe  .  38,  39,  M.  Astéries   étoiles  de  mer)    il.  Crabe  gélasime. 


Octaèdre. 


W 


OCR 

OCré  n.  m.  (de  ocre).  Sorte  de  crémage  que 
l'on  donne  aux  fils  de  chanvre  ou  de  lin  en  leur  com- 
muniquant une  couleur  jaune  pâle  au  moyen  de  l'ocre 
jaune 

OCreuX,  euse  [Areft,  eu-ze\  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  l'ocre    argih  ocreuse, 

oct,  octa,  octi,  OCtO  (lat.  octo),  préfixe  qui 
signifie  huit. 

octacorde  ou  octachorde  kor-de]  adj.  (du 

t,  et  du  gr.  khordé).  Qui  a  huit  cordes  :  lyre 
■  rde. 
OCtaCOSane  n.  m.  Carbure  C,#H'*,qui  h.  trouve 
dans  la  paraffine  du  commerce. 

OCtadécaïie  n.  m.  Hydrocarbure  C,,H»1  snlide. 

Custble  à  28°. 

OCtadécylique  adj.  Se  dit  d  un  alcool  obtenu 
par  réduction  de  l'aldéhyde  stéa- 
liijno  par  h-  zinc. 

OCtaèdre  n.  m.  (du  préf.  octo. 
et  du  gr.  '-tint,  base  .  Solide  a  huit 
faces    a  ■  1 1  >  ctîv.  :   figure  octaèdre. 

—  Encycl.  Octaèdre  régulier. 
on  nomme  ainsi  un  polyèdre  dont 
les  faces  sont  des  triangles  équi- 
latèraux.  Il  est  constitue  par  deux 

ftyramîdes  régulières  quadrangu- 
.iiiys,  égales.  Deux  arêtes  opposées  d'une  des  pyra- 
mides quadrangulaires  sont  a  angle  droit.  Si  a  est 
la  longueur  de  1  arête  d'un  octaèdre,  son  volume  V 
est  donné  par  la  formule  : 

V  =  a*  V  2  . 
3 
OCtaédrifornie  adj.  Qui  a  lapparence  ou    la 
forme  d'un  octaèdre. 

OCtaédriqueadj.  Qui  a  la  forme  de  l'octaèdre. 

Syn.  de  OC  TAÊDR.1FÛRME. 

octaétéride    ou    octaéteris  [riss]    n    f. 

(du  préf.  ocia,  et  du  gr  etos,  aimée).  Chron.  Cycle 
lunaire  qui  comprenait  8  années  lunaires  ayant  cha- 
cune 12  et  13  mois,  alternativement. 

octandre  adj.  du  préf.  oct.  et  du  gr.  anêr,  an- 
dros.  mâle;.  Se  dit  d'une  plante  qui  a  huit  é fa- 
mines. 

OCtandrîe  dri  n.  l"  [de  octanlre).  Classe  du 
système  de  Linné,  comprenant  les  plantes  a  fleurs 
hermaphrodites,  qui  possèdent  huit  étamines. 

OCtandriqUO  adj.  Qui  a  rapport  à  l'uctan- 
drie. 

OCtane  n.  m.  Hydrocarbure  saturé  C  II1*,  qui 
existe  dans  la  portion  des  pétroles  bouillant  de  llo° 
à  120*.  Mid.  fièvre  octane,  fièvre  intermittente,  dont 
l'accès  revient  tous  les  huit  jours. 

OCtaUt   ok-tan   n.   m.  ;lat.  octans).  Huitième  de 
cercle,  arc  de  4".°.  Instrument  qui 
sert  â  observer  la  hauteur  et  la 
distance  angulaire  des  astres. 

OCtante  adj.  num.  Quatre- 
viagts.  [Vx  et  peu  us.) 

OCtantième  adj.  num.  ord. 
de  oetante.  (Vx.) 

OCtastyle  [tas-tî-le\  adj.  du 

firéf.  okta,  et  du  gr.  stulos.  co- 
onne).  .4  rc/«7.Qui  a  huit  colonnes. 
Syn.  de  octosttle. 

octateuque  [teu-ke]  n.  ra. 
(du  préf.  octa,  et  du  gr.  teukhos, 
livre).  Nom  donné  à  la  collection 
des  huit  premiers  livres  de  l'An- 
cien Testament. 

OCtavaire    [uê-re]   n.    m. 
Liturg.    Livre    contenant    ce    qu'on    doit  reciter    â 
l'office  pendant  les  octaves, 

OCtave  n.  f.  (du  lat.  octavus.  huitième).  Hui- 
taine qui  suit  une  grande  fête  de  l'Eglise,  et  pen- 
dant laquelle  on  célèbre  cette  fête.  Le  huitième 
jour  de  cette  huitaine,  appelé  proprement  l'ocfare  : 
Qucuimodo  est  l'octave  de  Pâques.  Série  de  sermons 
prêches  durant  1  octave  de  la  Fête  Dieu.  Stance  de 
huit  vers,  employée  surtout  dans  les  poésies  italien- 
ne, espagnole  et  portugaise,  entre  autres 
parl'Arioste,  le  Tasse  et  Catnoëns.  An- 
ciennement, huitième  partie  de  1  aune, 
huitième  partie  du  marc,  mesure  des 
joailliers,  otnsiq.  Huitième  degré  de  la 
gjmnie,  qui  donne  le  redoublement  de 
la  tonique.  Intervalle  de  huit  degrés.  (V.  intervalle;. 
Les  huit  degrés  de  la  gamine  pris  ensemble:  parcou- 
rir toute  l'octave.  Escr  fr.  Huitième  parade  iposition 
de  l'épée  dans  la  ligne  du  dehors  pointe  basse,  poi- 
gnet eu  supinationi.  V.  la  planche  escrime. 

Octave,  nom  que  porta  Auguste,  avant  d'être 
élevé  a  la  dignité    impériale.     ■ 

Octa  Vie,  sœur  d  Auguste,  épouse  de  Marcellus, 
puis,  en  secondes  noces,  du  triumvir  Antoine,  hono- 
rée pour  ses  vertus  ,  in.  en  l'an  il  av.  J.-C. 

Octavie,  impératrice  romaine,  fille  de  Claude 
et  de  Messaline,  et  femme  de  Néron  ;  exilée,  elle  dut 
s'ouvrir  les  veines  en  G2,  par  ordre  de  son  mari,  à 
1  instigation  de  Poppée. 

Octavie,  tragédie  de  Sénèque,  exercice  de  rhé- 
teur, œuvre  froide  et  déclaoïatoire    Ier  s.j. 

OCtavier  vie  v.  n.  Se  conj.  comme  prier) 
Faire  entendre  accidentellement  I  octave  haute  d'un 
son,  au  lieu  du  son  lui  même  :  le  hautbois  est  sujet 
à  octavier.  V,  a.  Jouer  â  l'octave  en  dessus  :  octavier 
un  passage. 

OCtavin  n.  m.  Nom  donné  parfois  à  la  petite 
flûte,  qui  sonne  â  l'octave  supérieure  de  la  grande. 

OCtavine  n.  f.  Petite  épinette  qui  n'avait  que 
des  sons  très  élevés. 

Octavius,  traité  d'apologétique,  par  Minulius 
Félix  ,  le  plus  ancien  ouvrage  de  la  littérature  latine 
chrétienne. 

OCtavo  adv.  (du  lat.  nctavus,  huitième).  Huitiè- 
mement. N.  m.  V.  in-octavo. 

OCtavon,  onne  [o-ne]  n.  et  adj.  rdu  lat.  octa- 
vu*,  huitième;.  Personne  issue  de  parents  dont  1  un 
est  un  quarteron  et  l'autre  un  blanc.    Peu  us.) 

OCtène  n.  m.  Hydrocarbure  C'H14,  trouvé  dans 
les  produits  de  distillation  de  la  colophane. 

Octeville,  Ol-1.  de  c.  (Manche),  arr.  et  à 
3  kil.  de  Cherbourg  ;  3.940  h.  —  Le  cant.  a  18  comm., 
et  28.300  h. 


—  405 


OCT 


Octant. 


Oc  ta  vi 


Octeville-sur-Mer,   comm.    de   la    seine- 

lnlïrit  me,  arr,  et  a  7  kil.  du  Havre  ;  2.000  h. 

Octidi  n    m.  idu  préf.  octi,  et  du  lat.  dies,  joui' 
Huitième  jour  de  la  décade  républicain.' 

OCtil,  e  adj.  (du  lat.  oc(o,  huit).  Aspect  octil, 
position  de  deux  planètes  qui  sont  éloignées  l'une  de 
l'autre  d'un  huitième  de  cercle  ou  de  45°. 

OCtîllion  [ti-li-on]  n.  m.  Mille  seplillions. 

octingentésime 'jm-îe-;wl(-?  adv  dulat.  oc- 

tîngentesimus,  huit  centième).  En  huit  centième  lieu. 

OCtO  préfixe.  V.  oct. 

Octobre  n.  m.  fiât,  october).  Dixième  mois  de 
l'année  :  octobre  a  31  jours.  Fam.  Jus  >i  octobre,  vin. 

—  Encycl.  Ce  mois  voit  la  fin  des  vendanges  ; 
c'est  l'époque  où  le  moût  fermente  dans  les  cuves, 
pendant  que  le  vigneron  répare  et  met  en  état  ses 
futailles.  C'est  aussi  la 'saison  de  la  recolle  des 
pommes  et  de  la  fabrication  du  cidre.  Aux  champs, 
on  termine  les  labours,  on  semé  le  seigle,  le  fro- 
ment et  1  avoine  d'hiver,  puis  on  achevé  les  se 
mailles  de  vesce.  pois  gris,  etc.  ;  on  arrache  les 
pommes  de  terre.  les  betteraves,  navels  et  carottes, 
que  l'on  met  en  silos  pour  les  conserver.  On  récolte 
les  châtaignes,  On  arrose  les  prairies  et  l'on  épand 
les  fumiers.  On  peut  encore  au  jardin  planter  les 
légumes  d  hiver,  supprimer  les  vieux  pieds  d'arti- 
chauts, les  tiges  d'asperges  Dans  le  Midi  on  sème, 
on  plante  des  légumes  hâtifs.  Commencer  les  plan- 
tations des  arbres  aussitôt  qu'ils  ont  perdu  leurs 
feuilles.  Refaire  les  couches  chaudes;  rentrer  dans 
les  serres  les  plantes  d'ornement,  qui  redoutent  le 
froid;  en  plein  air,  on  peut  encore  semer  quelques 
fleurs. 

Octobre  1789  [journées  îles  5  et  6),  journées  cé- 
lèbres, marquées  par  le  soulèvement  du  peuple  de 
Paris,  qui  marcha  sur  Versailles,  força  les  portes  du 
château  et  obligea  Louis  XVI  et  sa  famille  à  quitter 
Versailles  pour  venir  habiter  les  Tuileries,  à  Paris, 
et  prêter  serment  à  la  Constitution.  Mirabeau  et  le 
dm-  d'Orléans  furent  soupçonnés  d'avoir  joué  un  rôle 
équivoque  dans  ces  journées. 

OCtobriste  bris  te]  adj.  et  n.  Nom  donné  en 
Russie  aux  conservateurs  progressistes  qui  se  sont 
ralliés  au  manifeste  impérial  du  30  octobre  1905  et 
ont  soutenu  la  Constitution  qui  en  est  sortie. 

OCtOdonte  n.  m.  Genre  de  mammifères  ron- 
geurs, propres  à  l'Amérique  du  Sud.  (Les  octodontes 
ressemblent  à  des  rats;  ils  sont  comme  eux  fouis- 
seurs et  causent  de  grands  dégâts  dans  les  planta- 
tions. Les  Chiliens  les  appellent  des  dégous.) 

octogénaire  [né-re]  n.  et  adj  (lat.  octogena- 
rius  .  Qui  a  quatre-vingts  ans  :  un  octogénaire  en- 
core très  alerte. 

OCtOgesimo  tji-zi\  adv.  (du  lat.  octogesimus, 
quatre-vingtième).  Quatre  vingtièmement. 

OCtOgonal,  e,  aux   adj.  Qui  a  huit  angles  : 
figure  octogonale.  D<>nt  la  base 
a  huit  angles  :    pavillon  octo- 
gonal, pyramide   octogonal*!. 

Octogone  n.  m.  (du  préf. 
octo,  et  du  gr.  gônia.  angle 
Gèom.  Polygone  qui  a  huit 
angles  et  par  suiie  huit  côtés 
octogone  régulier.  Dont  la 
base  a  huit  angles.  Agrès  de 
gymnase,  constitué  par  plu- 
sieurs plates  formes  à  réta- 
blissement de  forme  octogo- 
nale et  qui  vont  en  diminuant 
de  surl'aee.  iV.  la  pi,  GYMNAS- 
TIQUE.) Adjectiv.  Qui  a  huit  angles  :  figure  octogvyv. 

OCtOgyne  adj.  (du  préf.  octo.  et  du  gr.  gunê, 
femelle  .  Bot.  Qui  a  huit  pistils  ou  organes  femelles. 

OCtOgynie  [nfj  n.  f.  Classe  du  système  de 
Linné,  renfermant  les  plantes  octogynes. 

OCtOgy nique  adj    Qui  concerne  l'octogynie. 

octonaire  [ne-re]  «.  m.  (lat.  octonarius).  Vers 
latin  de  huit  pieds. 

OCtoné,  e  adj.  itist.nat.  Qui  est  disposé  huit  par 
huit  :  les  feuille*  de  Vaspéride  odorante  sont  octonées. 

Octonville  (Raoul  d"'.  gentilhomme  normand, 
né  près  de  Granville,  m.  après  1412.  Meurtrier  en  1407 
du  duc  d'Orléans,  à  l'instigation  de  Jean  sans  Peur. 

CCtopidéS  \dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  mollusques 
céphalopodes  octopodes,  dont  le  genre  poulpe  [oc- 
topus)  est  le  type.  S.  un  octopidé. 

OCtopleX  [plèkss]  n.  m  (formé  sur  le  type  de 
duplex;  du  préf.  oefo.  et  du  lat.  plexus,  part.  pass. 
de  p  ter  t  ère  [gr.  plekein  ),  entrelacé  j.  Appareil  de 
télégraphie  inventé  par  I  ingénieur  Kowland  et  â 
laide  duquel  on  peut  transmettre  simultanément 
huit  télégrammes  sur  un  seul  fil. 

OCtopodeS  n.  m,  pi.  Sous-ordre  de  mollusques 
céphalopodes,  renfermant  ceux  qui  ont  huit  pieds 
ou  tentacules,  comme  les  poulpes,  les  argonautes,  etc. 
S.  un  octopode. 

OCtopOdïdéS    [dé\    n.    m.    pi.    Atoll.    Syn.    de 

OCTOPIDES. 


Octogone. 


octostyle  oh  tos  ti  le  adj.  (du  préf.  octo,  et 
du  gr.  stulos,  colonne).  Qui  a  huit  colonnes  :  façade 
octostyle. 

octosyllabe  [sil-la-be]  ou  octossylla- 
bique  sil  ta  adj  du  préf,  octo,  et  de  syllabe). 
Qui  a  huit  syllabes  :  mot,  vers  octosyllabe. 

octroi  n.  m,  (de  octroyer  .  Concession  d'une 
grâce,  dune  faveur  :  l'octroi  des  lettres  de  noblesse. 
Droit  que  payent  certaines  denrées  â  leur  entrée  en 
ville.  Administration  chargée  de  percevoir  ce  droit  : 
l'octroi  de  Paris.  Bureau  ou  se  paye  ce  droit  0<  (roi 
de  mer,  taxe  perçue  en  Algérie  et  dans  les  colonies 
au  profit  des  communes  sur  certaines  marchandises 
importées  par  mer. 

—  Encycl.  Dans  les  communes  dont  les  revenus 
sont  insuffisants  pour  leurs  dépenses,  il  peut  être 
établi,  à  la  demande  du  conseil  municipal,  un  droit 
d'octroi  portant  exclusivement  sur  les  consomma- 
tions locales. 

Les  matières  pouvant  être  soumises  aux  taxes 
d'octroi  sont  rangées  en  six  classes  :  1"  boissons  et 
liquides;  2°  comestibles;  3°  combustibles  ;  4°  four- 
■■  matériaux;  Go  objets  divers,  Des  (axes  dites 
de  remplacement  peuvent  être  'établies  par  les  com- 
munes qui  suppriment  les  droits  d  octroi  sur  les  bois- 
sons hygiéniques. 

Les  affaires  i  oncernanl  les  octrois  peuvent  être 
rangées  dans  quatre  catégories  différentes  : 

1°  Certains  voles  des  conseils  municipaux  ont 
force  exécutoire  par  eux-mêmes  ; 

2°  Quelques  délibérations  sont  exécutoires,  sur 
l'approbation  du  préfet,  dans  les  conditions  de  1  ar- 
ticle GÛ  de  la  loi  du  5  avril  1884,  mais  toutefois  après 
avis  du  conseil  général  (ou  de  la  commission  dépar- 
tementale dans  1  intervalle  des  sessions)  ; 

3°  Un  troisième  ordre  de  délibérations  doit  être 
approuvé  par  décret  du  président  de  la  République 
après  avis  du  conseil  général  (ou  de  la  commission 
départementale  dans  l'intervalle  des  sessions 

4«  Enfin,  les  surtaxes  sur  les  vins,  cidres,  poirés, 
hydromels  et  alcools  ne  peuvent  être  autorisées  que 
par  une  loi. 

Les  villes  sujettes  a  octroi  doivent  fixer,  dans 
leur  règlement,  les  limites  d  une  zone  dans  laquelle 
aucun  objet  assujetti  ne  peut  être  introduit  sans 
payer  les  droits. 

Les  limites  du  territoire  auquel  la  perception 
s'étend  doivent  être  indiquées  par  des  poteaux  por- 
tant ce9  mots  :  Octroi  de... 

Tout  conducteur  ou  porteur  d'objets  soumis  â 
l'octroi  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  et  d'ac- 
quitter les  di-"K> 

Une  déclaration  insuffisante  constitue  une  con- 
travention, au  me  me  une  qu'une  IVuisse  déclarai  ion, 
alors  même  que  l'introducteur  ignorerait  le  contenu 
des  colis  et  s'en  rapporterait  aux  indications  de  la 
lettre  de  voiture. 

Tous  les  véhicules  sont  soumis  à  la  visite  de  l'oc- 
troi. Toutefois,  l'administration  recommande  de  ne 
se  livrer  qu'en  ras  de  soupçon  de  fraude  â  des  re- 
cherches dans  les  voitures  particulières.  En  principe 
même,  les  voyageurs  à  pied,  a  cheval  ou  en  voiture 

particulière   suspendue    -    ne    j rront  être  arrêtés, 

questionnés  ou  visites  sur  leurs  personnes  ou  en 
raison  de  leurs  malles  ou  effets.  Tout  acte  contraire 
à  la  présente  disposition  sera  réputé  acte  de  violence, 
et  les  préposés  qui  s'en  rendront  coupables  seront 
poursuivis  correctioniiellement,  et  punis  des  peines 
prononcées  par  les  lois  ».  Mais  tout  individu  soup- 
çonné de  faire  la  fraude  pourra  être  conduit  devant 
un  officier  de  police  judiciaire  i  maire  ou  commis- 
saire de  police)  pour  y  être  interroge  et  la  visite  de 
ses  effets  autorisée  s  il  y  a  lieu. 

Les  contraventions  en  matière  d'octroi  sont  du 
ressort  des  tribunaux  correctionnels.  L'administra- 
tion a  la  faculté  de  transiger.  Les  contestati 
latives  ;t  l'application  du  tarif  ou  a  la  quotité  du 
droit  sont  portées  dev;int  le  juge  de  paix,  qui  sialue 
en  premier  ou  en  dernier  ressort  selon  la  quotité 
des  droits. 

Les  proecs-verbaux  des  agents  de  l'octroi,  comme 
ceux  des  contributions  indirectes,  ne  font  foi  que 
jusqu'à  preuve  contraire. 

Octrois  [médaille  des |,  créée  en  lî»03  pour  ré- 
compenser les  agents  communaux,  Elle  est  en  bronze 
ou  argent,  suspendue  par  un  ruban  jaune  à  liseré 
tricolore,  la  partie  jaune  chargée  dune  couronne 
murale  en  bleu. 

octroiement  [troi-man]  n.  m.  Action  d'oc- 
troyer. 

OCtroyer  [ok  trot  ié]  v.  a.  (lat,  pop.  auctorizare. 
—  Se  conj.  comme  ahoyer  l'miceder.  accorder 
comme  une  faveur  ;  Louis  X  Vlll  octroya  une  clmrte 
à  la   France. 

Octuor  n.  m  (du  lat.  octo,  huit]  Morceau  de 
musique  à  huit  parties,  (lu  se  sert  parfois  du  mot 
italien  ottetto.) 

OCtuple  adj.  lat,  octuplus).  Qui  contient  huit 
fois  :  set  se  est  octuplu  de  deux. 

octupler  [pli]  v.  a.  (de  octufle).  Repeter  huit 

fois. 
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OCtylène  n.m.  Hydrocarbure  CMI",  homologue 
de  1  étbylène,  qui  prend  naissance  dans  la  décompo 
Si  lion  des  huiles.  Syn.  caprylêne. 

OCVllaire  /  -rs,  adj.  Hat.  ocutarius;  de  ocutut 
œil.  gui  appartient  :i  l'œil  :  nerf  oculaire  Fig 
Témoin  oculaire,  qui  rend  témoignage  d'une  chose 
qu'il  a  vue  ie  ses  propres  yeux,  N.  m.  Verre  d  une 
lunette,  placé  du  cote  de  l'œil  de  l'observateur 

—  EncYi  i  Le  plus  simple  des  oculaires  est  la 
loupe  ordinaire,  braquée  sur  l'image  réelle.  Pour  les 
Instruments  d'optique  on  utilise  presque  toujours  des 

oculaires  c posés,  formés  d'une  association  de  len- 

i  nisi  i oculaire  positif  ou  de  Ramsden  est 
formé  de  deux  lentilles  plan-convexes  Identiques  il 
permel  L'emploi  de  réticules  et  de  micromètres  L'o- 
culaire  négatif,  OU  de  Uuygens,  est  formé  également 
de  deux  lentilles  plan-convexes  identique 
tournant  toutes  deux  leur  convexité  du  côté  d'où 
vient  la  lumière.  Cet  ohjectif  ne  permel  pas  l'emploi 
de  i ■''!  îcules  ni  de  micromètres,  mais  il  étend  le 
champ  de  l'instrument.  Dans  la  lunette  de  Galilée, 
l'oculaire  est  une  lentille  divergente. 

OCUlairement  [/é-re-man]  adv.  De  ses  propres 
yeux.    (Peu  us.) 

OCUlariste  [ris  te]  n.  m.  (du  lat.  oculus,  œil). 
Celui  qui  prépare  les  pièces  destint.-. )s  à  I  étude  de 
^analomie  de  l'œil.  Fabricant  d'yeux  artificiels. 

OCUlation  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  oculus,  œil). 
Greffe  en  écusson.  iJPeu  us.) 

OCUlé,  e  adj.  Zoot.  Qui  porte  des  taches  en  forme 
d'œil,    S'emploie  surtout  comme  nom  spécifique.) 

OCUli  n.  m.  Troisième  dimanche  de  carême, 
(dont  1  introït  commence  par  les  mots  :  Oculi  mei, 
mes  yeux) 

oculifère  adj.  (du  lat.  oculus,  œil,  et  ferre, 
porter,.  Hist.  nat.  Qui  porte  un  œil. 

OCUliforme  adj,  idu  lat.  oculus,  œil,  et  de 
forme}.  Qui  a  la  forme  d'un  œil. 

Oculiste  [lis -te;  n.  et  adj.  (du  lat.  oculus,  œil). 
Médecin  qui  traite  les  maladies  des  yeux. 

oculistique   [lis-ti-ké]  adj.  Qui  a  rapport    a 

la  médecine  de  l'œil.  N.  1.  Science  de  l'oculiste. 
(Peu  us.; 

oculo-cardiaque  adj.  Méd.  Réflexe  oculo- 

cardiaque,  ralentissement  du  pouls,  à  l'état  normal, 
par  la  compression  progressive  des  globes  oculaires, 
et  qui  est  modifié  dans  certaines  maladies. 

OCUlO-myiase  n.   f.  Ensemble  des  accidents 
lues  par  la  présence  de  larves  de  mouches 
dans  l'appareil  oculaire. 

oculo-réaction  n.  f.  v.  ophtalmo-réaction. 

oculos  habent  et  non  videbunt,  mots  lat.  si- 
gnif. :  ils  ont  de\  yeux  et  ne  verront  pas.  Paroles  ti- 
rées du  psaume  In  exita  Israël  de  ,-Egypto  [Ps.  cxm), 
où  elles  caractérisent  les  idoles  des  nations.  On  les 
applique  à  ceux  qu'une  cause  quelconque  frappe 
d'aveuglement  intellectuel.  Dans  le  même  psaume, 
on  trouve  les  phrases  :  Os  habent,  et  non  lo- 
quentur  :  ils  ont  une  bouche  et  ne  parleront  pas; 
rw. mu,;  habent  et  non  palpabunt  :  ils  ont  des 
mains  et  ne  toucheront  pas,  etc. 

OcytOCique  adj.  (du  gr,  oku  ,  rapide,  et  tokos, 
accouchement]  Se  < i ■  û  des  médicaments  qui  hâtent 
l'accouchement.  N.  m.  :  le  sucre,  la  quinine  sont  de 
bons  ocytociques. 

Odacailtlie  n  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères carnassiers,  renfermant  des  carabîdés  ré 
pandus  dans  1  ancien  monde,  et  qui  vivent  dans  les 
marécages. 

Odalisque  [lis-ke]  n.  f.  (turc  odalik).  Femme 
de  chambre  esclave,  attachée  au  service  des  femmes 
du  sultan.  Nom  donné  a  tort  aux  femmes  d'un  harem. 

Odalisque  couchée  \i),  tableau  d'Ingres,  au 
musée  du  Louvre  (18H)  ;  beau  dessin.  —  l'odalisque 


Odalisque  couchée,   tableau  d'Ingres. 

à  l'esclave,  autre  tableau  d'Ingres  (1842),  toile  re- 
marquable, représentant  une  femme  couchée  sur 
des  coussins,  écoutant  l'esclave  en  turban  qui  joue 
de  la  guitare    V.  p.  382). 

odd-trick  n.  m.  (en  angl.  levée  impaire).  Sep- 
tième  lèvre,  nu  jeu  de  whist. 

Ode  n.  f.  (du  gr.  6dè,  chant).  Chez  les  anciens, 
tout  poème  destiné  à  être  mis  en  musique.  AuJ., 
petit  poème  lyrique,  divisé  en  strophes  semblables 
entre  elles  et  par  le  nombre  et  la  mesure  du  vers. 

-*■  BncYCL.  Chez  les  Grecs,  on  confond  sous  le 
nom  générique  d'odei  tous  les  genres  de  poésie  lj 
rique  dont  le  caractère  commun  est  d'êire  chantes 
et  accompagnés  du  jeu  des  instruments;  mais  ils 
diffèrent  par  le  rythme  et  les  sujets.  La  poésie  élé- 
giaque  abonde  en  préceptes  moraux  (Callinos.  Tyr 
tée.  Mlmnerme,  Solon,  Théognie).  La  poésie  lambi- 

3 ne  est  railleuse  et  mordante  :  dans  l'ode  proprement 
it.-,  AJcée,  Sappno  et  Anacréon  célèbrent  les  plai- 
sirs de  l,i  tahle  et    l'amour.  Kntin,  la    poésie  chorale 

est  Illustrée  par- Pindare  et  simonide.  Chez  les 
Latins  Horace  exprime  en  des  strophes  variées  dans 

ses  odes,   les   mes  su  iets  que  la  poésie  lyrique 

grecque.  L'ode,  en  France,  a  été  introduite  par  la 
Pléjade,  lion  lard  imite  ingénieusement  Pindare  et 
Horace  ;  l'ode,  chez  Malherbe,  est  moins  touffue  et 
plus  éloquente,  et  en  revanche  tt  est  un  peu 

dur  J  n  Rousseau,  Gilbert  et  Mail  : 
quelques  belles  strophes.  Au  wxr  siècle,  l  ode  al 
franchit  des  conventions  classiques  :  préparée  par 
Chénier  cette  renaissance  se  manifesta  suri 
les  œuvres  de  C  Delavigne.de  Lamartine,  de  V,  Hugo. 
Odes,  dites  à  tort  a"  Anacréon,  recueil  de  petites 
odes  nu  chansons  qui  ne  sont  pas  d' Anacréon,  mais 
d'un  poète  alexandrin;  dune  inspiration  souvent 
charmante,  bien  que  maniérée. 


—  406  — 

Odes  triomphales  (ou  Bviniciea  de  Pindare, 
divisées  en  Olympiques,  Pythiques,  Nêméennes  et 
Isthmiques,  poésies  lyriques  composées  en  l'honneur 
des  athlètes  vainqueurs  aux  jeux  du  stade,  où  l'on 
trouve,  avec  de  précieux  renseignements  historiques, 
de  grandes  beautés  et  le  mouvement  rapide  du  style 
(v<  s.  av.  J.-C.j. 

Odes  d'Horace,  poésies  lyriques,  tantôt  élevées, 
tantôt  familières  et  badines.  Beaucoup  de  ces  pièces 
sont  des  ch  nsons,  quelques-unes  des  hymnes,  d'au- 
tres de  véritables  satins  ;  un  grand  nombre  sont  a 
la  gloire  d'Auguste  et  chantent  les  vertus  antiques 
de  Rome  ;  on  y  admire  une  grande  variété  de  ton, 
de  rythme  et  de  mètre  [i«  s,  av.  J.-C). 

Odes  de  Ronsard,  poésies  de  ton  très  varié,  (Tune 
forme  très  belle  par  l'entente  de  1  harmonie  et  des 
rythmes  (1550-1553). 

Odes  de  J.-B.  Rousseau.  L'auteur  s'y  montre  ha- 
bile versificateur  et  étonne  quelquefois  par  l'éclat 
des  images,  mais  sans  jamais  atteindre  a  la  véri- 
table émotion  11712). 

Odes  et  ballades,  célèbre  recueil  de  poésies  ly- 
riques, encore  classiques  de  forme,  mais  roman- 
iKpi's  par  l'idée  ;  premières  compositions  de  Victor 
Hugo,  qui  ouvrirent  à  la  poésie  française  une  car- 
rière nouvelle.  Beaucoup  de  ces  pièces  sont  devenues 
populaires  :  la  Chasse  du  buryrave,  le  Pas  d'armes 
du  roi  Jean,  la  Fia7icée  du  timbalier,  A  la  colonne 
de  la  place  Vendôme,  etc.  (1822). 

Odes  et  élégies,  de  Klopstock,  poésies  d'une 
grande  variété,  mais  auxquelles  manque  souvent  le 
naturel  .  1771 

Odes  funambulesques,  de  Th.  de  Banville,  re- 
cueil écrit  par  protestation  contre  le  réalisme,  dont 
V.  Hugo  a  dit  :  »  Que  de  sagesse  dans  ce  rire  !  Que 
de  raison  dans  cette  démence  !  »  Au  point  de  vue  de 
la  forme,  ces  vers  sont  dune  prodigieuse  virtuosité, 
d'un  lyrisme  aérien  et  faniastique  (1857). 

Odelette  [là -te]  n.  f.  Petite  ode  :  les  odelettes  de 
Ronsard. 

Odelstlng ,  l'une  des  Chambres  du  Stortïng, 
assemblée  législative  de  la  Norvège.  L'autre  section 
s'appelle  Lnqting. 

OdeiXatll  [nat]  (Septimiusj,  prince  arabe,  m. 
en  267.  Gouverneur  de  Palmyre,  il  battit  le  roi  des 
Perses  Sapor  et  prêta  son  aide  a  Gallien,  qui  lui 
reconnut  le  titre  d'Augusîe.  Il  était  l'époux  de  la 
célèbre  Zénobie  et  fut  assassiné,  avec  la  complicité 
de  cette  dernière,  par  son  neveu  Maconius. 

Odenkircheil,  v.  industrielle  d'Allemagne 
(Prusse-Rhénane);  21.0041  h. 

Odense,  capit  et  port  de  l'île  de  Fionie  (Dane- 
mark) ;  60.000  h.  Evêché.  Cathédrale  de  Saint  Knut 
si''  s.)  ;  église  Notre-Dame  ixn"  s.].  Patrie  d'Ander- 
sen. Manufacture  de  tabacs,  fabrique  de  cotonnades, 
savons,  vinaigre  ;  sucrerie,  papeterie,  verrerie. 

Odéon.  monument  d'Athènes,  où  se  faisaient  les 
concours  de  musique  et  de  poésie.  Nom  de  divers 
théâtres  destinés  aux  représentations  musicales, 
qu'on  avait  construits  dans  plusieurs  Ktats  grecs. 

Odéon  'théâtre  de  D,  fondé  a  Paris  en  1797,  près 
du  Luxembourg,  par  Poupart-Dori'euiHe.  Incendié 
deux  lois,  il  fut  réédifié  par  Baraguey  et  Prévost   et 
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Théâtre  ils  l'Odéon, 

réorganisé  sous  le  nom  de  second  TMâtre~Prançait 
en  1819.  C'est  un  théâtre  subventionné  par  l'Etat,  où 
Ion  joue  le  répertoire  classique  et  moderne  (tragé- 
dies, comédies). 

Oder  \d''r],  n.  d'Allemagne,  qui  naît  dans  le  mas- 
sif des  Sudètes,  traverse  la  Silésie.  passe  a  Breslau, 
Francfort,  Kustrin  et  Stettin,et  se  Jette  dans  la  met- 
Baltique  :  cours  Mil  ktl. 

Odereil,  comm.  du  Haut  Rhin,  arr.  de  Thann  ; 
1.360  h.  Ch.  def. 

OderiC  [rik]  de  Pordenone,  voyageur  et  fran- 
ciscain italien,  né  dans  le  Frioul,  m.  à  Udine  (1286- 
13311-  Il  visita  Ceylan  et  la  Chine,  baptisa  plus 
de  2.000  infidèles  et  écrivit  une  précieuse  relation 
de  son  voyage. 

oderlnt,  dum  metuant,  mots  lat.  signif.  :  Qu'il» 
tue  haïssent,  pourvu  qu'ils  me  craignent.  Expression 
du  poète  tragique  Attius  (Atrée),  citée  par  Cicéron 
[De  officiis,  I,  28.  97),  Elle  peut  servir  de  devise  aux 
souverains  autoritaires  et  soupçonneux. 

Odescalchi.  famille  italienne,  originaire  de 
C'ime.  et  à  laquelle  appartenait  le  pape  Innocent  X, 

OdeSSa,  V.  de  Russie  (gOUV.  de  Kherson  ,  sur 
la  mer  Noire,  où  elle  a  deux  ports  mi  mm  h  Entre- 
pot  des  blés  du  sud  de  la  Russie  ;  commerce  très 
important;  industrie  active  :  métallurgie,  cuirs,  ma- 
ohfnes,  constructions  navales,  citadelle.  Cette  ville 
fut  bombardée  par  la  flotte  franco -anglaise  an  1851, 
et  par  la  Sotte  turque  pendant  la  Grande  Guerre, 
Crise  par  les  Allemands  le  12  mars  1918  et  par  les 
bolcheviks  en  1920. 

ode-symplîOilie  n.  f.  Poème  musical  du 
genre  descriptif,  qui  tient  à  la  fois  de  l'oratorio  et 
de  la  caniate,  PI.  des  odes-symphonie». 

Odet,  fl,  eoticr  du  Finistère,  descendu  du  versant 
sud  des  montagnes  Noires  ;  passe  à  Quimper,  et  se 
jetle  dans  1  Atlantique  :  cours  Tti  ktl. 

Odette   de    Champdivers.  v.  Champdi 

VERS. 

odeur  n.  f  (lat.orforl.  Sensation  que  produisent 
sur  i  odorat  certaines  émanations  :  odeur  fétide 
agréable.  Fïg  Effet  qu'une  chose  produit  sur  l'esprit. 
Réputation  ''tre  en  butine,  en  mauvaise  odeur  dans 
ton  quartier.  Odeur  de  ta  poudre,  guerre,  combats. 


Hfourir  en  odeur  de  sainteté,  mourir  dans  un  état 
de  perfection  chrétienne  qui  fait  présumer  qu'on 
sera  admis  au  ciel  PI  Parfums  ;  aimer  les  odeurs. 
ALLUS.   HIST.  V.   ARGEIST. 

Odeurs  de  Paris  les),  ouvrage  de  Veuillot,  cri- 
tique amère  et  virulente  de  la  vie  parisienne,  de  la 
presse,  des  spectacles,  etc.,  écrite  avec  un  talent 
vigoureux  et  coloré,  mais  avec  1  exagération  du 
parti  pris  (1866 

Odevaere  (Joseph  Denis),  peintre  belge,  né  à 
Bruges,  m.  a  Bruxelles  (1778-1830  .  Elève  de  David, 
il  a  peint  des  tableaux  d'histoire  :  le  C<  uronnement 
de  Chnrlemagne,  la  Bataille  de  Nieuport,  etc. 

Odger  (Georges,  cordonnier,  un  des  fondateurs 
de  l'Internationale,  né  près  de  Plyrnouth,  m,  à  Lon- 
dres [1814-1877).  Il  était  oppose  aux  moyens  révolu- 
tionnaires, 

odieusement  [se-man]  adv.  D'une  manière 
odieuse  :  efre  odieusement  calomnié.  Fig.  et  fam.  A 
l'excès:  tableau  odieusement  négligé, 

odieux,  euse  [eû.eu-ze  adj    lai   odtonus;de 

odium,  haine  .  Qui  excite  la  haine,  l'indignation  ; 
haïssable  m  es  odieux  Par  ej  \g.  Très  désagréable. 
N  m.  :  Vodieu  i  d'une  action.  Prov.  :  Toute  cemps- 
raison  est  odieuse,  quand  on  compare  deux  person- 
nes,] une  des  deux,  BU  moins,  ei  un  a\  oir  ft  se  plaindre. 

Odile  fsamte),  fille  d'Adalric,  duc  d'Alsace- 
Aveugle  de  naissance,  elle  recouvra  la  vue,  dit  la 
légende,  en  recevant  le  baptême;  elle  bâtîi  le  mo 
nastère  «le  Ilohenbourg,  dit  «  de  Sainle-Odile  ».  — 
1-Vte  le    Kl  deeenilne 

Odilon  saint),  quatrième  abbé  de  Clunj  né  a 
Mercœur  (902-1018)  ;  il  a  laissé  des  écrits  hagiogra- 
phiques. 

Odin  {en  anc.  h  allem.  W  uotan  .  le  premier  et 
le  plus  ancien  des  dieux  secondaires  OSBS  de  la 
mythologie  Bcandinave.  il  n'a  pas  crée  le  monde, 
mais  il  la  ordonne,  et  le  gouverne,  Il  est  le  dieu  de 
l'éloquence,  de  la  sagesse,  de  la  poésie  etc.,  le  dis- 
tributeur de  la  vaillance.  Il  est  le  guide  et  lepro 
testeur  du  brave  a  tous  les  âges  de  la  vie  et  veille  à 
ce  qu'il  succombe  honorablement  au  combat,  afin  de 
le  recueillir  au  Walhalla. 

odillique  adj.  Qui  a  rapport  à  Odin. 

Odiuite  n.  f.  Variété  de  mu&COVite,  Syn    0D1TB. 

odiosîté  [si]  n,  f  (du  lat  odium,  haine  Ca 
raotëre  de  ce  qui  est  odieux   [Vx.] 

odi    protanum    vulgus    et    arceo ,    mois    lat. 
signif.;  Je  haù  le  profane  vulgaire,  ex  /■  l'écarté. 
Pensée  d'Horace  [Odes,  III,  1,1  ,  qui  se  flatb 
priser  les  applaudissements  de  la    foule  el  de    ne 
rechercher  que  les  suffrages  des  gens  de  gOÛl 

odjakn.m.  Sous  l'ancien  régime  ottoman, corps 
des  janissaires. 

Odoacre,  fils    d'un  ministre  d'Attila,  chef  des 

Hernies  (476-*93  ,  qui  envahit  l'Italie  et  détrôna  Ho 

miilus    AugUStule.    Bientôt   attaqué    par  ThéodoriC, 

roi  des  Osti'OgOths,  il  dut  capituler  dans  Kavenne    et 

i     ine    en  t93,  par  ordre  de  son  rival. 

odographe  n.  m.  du  gr.  odos,  rouie,  et  ara 
r  .,  de  cription).  Tracé  d'un  chemin  parcouru  ou  à 
parcourir,  otêcan,  odographe  d'un  mouvement,  v.  la 
partie  encycl.  ((  m  écrit  aussi  HonoGRAPns  | 

—  Encvcl.  Mècan.  On  appelle  odoyraphe  <\»n 
mouvement  nue  courbe  engendrée  de  la  raçon  sui- 
vante :  par  un  po-nt  fixe  O,  on 
trace  a  chaque  instant  un  vec- 
teur parallèle  à  la  tangente  me- 
née au  point  correspondant  de 
la  trajectoire,  et  l'on  porte  sur 
ce  vecteur  une  longueur  propor 
tionnelle  à  la  vitesse  du  point 
matériel.  L  extrémité  de  ce  vec 
tour  décrit  une  courbe  appelée 
odographe  du  mou  i  em  n( 

odographie   fi  n.  f.  (de 

odographe).  Description  des  rou 

les,'  îles  rues. 

odographique  adj.    (de 

odut/rapYie).  Qui  indiqne  les  rou 

tes.  Odomètre. 

odomètren.m.fdu  gr.  odos, 

route,  ei  meiron  mesure).  Instrument  qui  sert  ■ 
mesurer    le  chemin  qu'on  a  fait 

Odométrie  [tri;  n.  f  :de  odomètre).  Ait  de 
mesurer  les  distances  parcourues  à  pied,  au  moyen 
de  l'odomètre. 

odométrique  adj.  Qui  concerne  l'odométrîe. 

OdOll  (saint),  abbé  de  Cluny,  réformateur  de 
l'ordre  de  Sainl-Penoil.  né  près  du  Mans  vers  8'9, 
m.  à  Tours  en  943.  ~  Fête  le  10  novembre. 

Odon  de  Conteville,  évi  que  de  Baveux  et 

comte  de  Kent,  né  en  Normandie,  m.  à  Palerme 
11032-1007),  frère  utérin  de  Guillaume  le  Conquérant. 
Il  flt  don  à  l'église  de  Raycux  de  la  fameuse  Tapis- 
serie de  la  reine  Mathilde. 

Odonle  Bienheureux,  bénédictin  et  évêque  de 
Cambrai,  né  a  Orléans  vers  lOliO,  in  ft  Anchin 
(Flandre)  en  1113.  -  Fête  le  19  juin 

Odon  de  Deuil,  abbé  de  Sainl  Denis  après 
Suger,  né  vers  1100,  m.  à  Saint-Denis  en  1 182  auteur 
d'une  chronique  sur  le  voyage  de  Louis  Vil  en  Orient 

odonestis   [nés-(tsj]   n    m.   Oenre  dm  ectes 
lépidoptères,  de  la  famille  des  bombvcldés,  renfer- 
mant des  |>apillons  épais  et 
lourds,  dont  une  espèce  est 
commune  en  France. 

O'Donnell  I  don  Jo- 
seph Henri),  comte  d'Aois- 
pai-,  général  espagnol  d  ori- 
gine irlandaise,  né  en  An- 
dalousie, m.  â  Montpellier 
i  169  183+}.  —  Son  (Ils  LÈO- 

l'iu .n,    comte   di   LucsitA, 

général    et    homme     d  Fiat 

espagnol,  né  a  Sainte  ' 'i'"i \ 
je  Ténériffe    m,  h  Bayonne  I 
1809  1867J.  H    fut   plusieurs 
fois    pré  udenl    du    conseil,  ■ 
>in  îge  '  !"  lllammeni  um  ex 
pédition  au  Maroc  en  IR59, 

ei  combattit    av« nergie 

les  ' ivements  libéraux  en 

Son  neveu.  <  ari.os  O'Donnell  y  Abreu, 

duc  i"   ii  i  ■  \  ■■   gi  néral  et  hoi e    politique   esi  a 

gnol,  du  parti  conservateur,  né  à  Valence,  m  a  Ma? 
irid    I8J4-1B03}. 


lonnell. 


ODO 

O'Donovan   Rossa   Jeremy),  agitateur  ir- 

I         ! 

odont  à  m   ou  odonto  lu,  onto, 

donl  ,  pi  ■     ■  is  la  re  forme 

devant  les  voye  nde  devant  les 

odontagre  a.  t  vlgib. 

odontalgie  I  tus,  ><ntus,  dent, 
. 

!.,■,,     i  ..  i  ■  eau  es  for!  di 

.  !  l'éruption  déni  lire, 

0  i  dépend)  e  de  1 

alvéolaire.  Mans  ce  dernier  cas,  les  douleurs  ne  sont 
\iv.s  que  lorsque  la  pulpe  esi  atteinte,  ou  que  les 
filets   nerveux  sonl   lésés    Le    trattemenl  comporte 

1  on  ploi  des  narcotique- .  et  Burtoul  tes  soins  tendant 
a  (aire  disparaître  la  cause  du  mal. 

Odontalgique  adj.  Qui  a   rapport  à  l'odontal- 
;  est  propre    à    guérir    la   douleur  de  dents  : 
■'■■■  odontalgique.  N.  m.  :  un  odontalgiqw, 

—  Lncvcl.  Quelques  odoiitalgiques  agissent  en 
g-aiparismes  :  ëmollienta  opiacés,  sialagogues,  tein- 
i  ire  d'iode,  menthol  ;  mais  les  plus  utiles  sont  les 
mi  l  tures  dentai  res  introduites  dans  la  carie  a  l'aide 
d  une  i l>  it<-  d'ouate.  Tels  sonl  I  alcool,  la  créo- 
sote, le  gaiacol,  le  menthol,  le  chloral,  la  cocaïne,  la 
teinture  d'opium,  etc. 

odontaspis  lias-pi$s]n.m.  Genre  de  poissons 
plagiostomes,  renfermant  des  requins  d  assez  grande 
taille,  que  l'on  rencontre  dans  les  mers  européennes. 

odontite  n.f.  du  gr.  odous.onlos.  dent).  Inflam- 
mation de  la  pulpe  dentaire. 

odontO  préf.  V.  odont. 

odontOblaste  blas-te]  n.  m.  (du  gr.  odous, 
ontos,  dent,  et  btastos,  germe).  Cellule  superficielle 
de  la  pulpe  dentaire. 

OdontOCie    siï  n  f.    du  gr.  odous.  ontOS,  dent. et 
Bi  .Diminution 
de   la  consistance   des 
d.-nts    par  décalciiica- 
tion. 


odontoglosse  Ç^JJ 

n. m. Genre  d'orchidées       !  * 


comprenant  des  herbes 
épiphytes    de  I 

que  tropicale  :  fodonto- 

glosse  a  grandes  fleurs 

narbrées    d  i 

i  ■ r  souvent  cul- 


lu-'     dans    les     serres  -fV^».1*  S>i.< /*tt»8/ 

(f Europe.  >  "%?>\#Pn.  \Jk 

odontograpliie  .ft   Z'k-iCsA    kÇr\ 

•  la  gr.  odous.  f '-'.•#:'V^»B«VW 
onios.  d.nt,  et  graphe.  ' 


Ûdnntoglosse. 


.  graph 
description/-   Descrip- 
tion des  dents. 

o  don  to  graphi- 
que adj.  Qui  a  rap- 
port a  1  odontographie. 

odontoïde  adj . 

'du  gr.  odous,  ontos,  dent,  et  eidos,  aspect1.  Qui  a  la 
forme  d'une  dent  :  apophyse  odontoïde. 

odontoïdien,  enrie  \di-in,  è-ne]  adj.  Qui  a 

rapport  à  l'apophyse  odontoïde. 

OdOUtOlite  n.  f.  Fausse  turquoise,  constituée 
par  des  fragments  de  dents  ou  d'ossements  fossiles. 

odontolittie  n.  f.  ^du  gr.  odous,  ontos,  dent, 
et  tithos,  pierre1.  Tartre  des  dents. 

odontolithiase  ti-a-ze]  n.f.(dugT.o./ous,onros, 

dent,  et  de  lithiase).  Formation  du  tartre  des  dents. 

odontologie  iji)  n.  f.  (du  gr.  odous,  ontos, 
dent,  et  logos,  discours).  Partie  de  lanatomie,  qui 
traite  des  dents. 

odontologique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'odon- 
tologie    Peu  us. 

Odontologiste  [jis-té]  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d  odontologie. 

OdontOHie  n.  m.  du  gr.  odous,  ontos,  dent,  et 
du  suif,  orne,  marquant  l'enflure!.  Tumeur  des  dents. 

—  L'NCYCL.L'odontome  peut  apparaître  sur  une  dent 
à  toutes  les  pbases  de  son  développement  :  le  pronostic 
m  est  bénin.  Il  suffit  de  pratiquer  l'extirpation  avant 
la  suppuration  et  les  phénomènes  inflammatoires. 

odontorragle  to-ra-ji  n.  f.  (du  gr.  odous, 

ontos,  dent,  et  rhagè,  rupture,!.  Ecoulement  de   sang 
par  I  alvéole  dune  dent. 

Odontorragique  [to-ra-ji-ke]  adj.  Qui  con 
cerne  l'odontorragie. 

odontotechnie  [tèk-ni]  n.  f.  idu  gr.  odous, 

ontos,  dent,  et  tekhnê,  art).  Art  du  dentiste. 

odorabilité  n.  t'.  Qualité  de  ce  quiest  odorable. 

Odorablô  adj.  Que  l'on  peut  apprécier  par  l'o- 
dorat. 

Odorant  rran],  6  adj.  Qui  répand  une  odeur  et. 
spécialement,  une  bonne  odeur  :  te  jasmin  est  très 
odorant.  Amt.  Inodore. 

Odorat  'raï  n.  m.  (lat.  odoratUS).  Celui  des  cinq 
sens  qui  reçoit  les  odeurs  :  le  nez  est  l'organe  de 
l'odorat.  Fig.  Perspicacité,  aptitude  à  juger  sur  de 
légers  indices. 

—  Encycl.  L'odorat  a  son  siège  au  dessus  et  au 
niveau  du  cornet  et  du  méat  supérieurs  :  ce  sont  les 
nerfs  olfactifs,  lesquels  aboutissent  a  cette  région, 
qui  donnent  les  impressions  olfactives. 

Le  sens  de  l'odorat  a  une  acuité  très  variable, 
suivant  les  espèces  ;  très  développé  chez  certains 
mammifères  et  particulièrement  chez  les  carnassiers, 
il  l'est  fort  peu  chez  beaucoup  d'auires  animaux, 
comme  les  oiseaux  et  les  poissons.  Chez  l'homme, 
6on  acuité  est  moyenne,  et,  sous  ce  rapport,  ce  sont 
les  gourmets  qui  semblent  les  mieux  doués. 

Odorat  '<",.,  tableau  de  David  Tenïers  (de  la 
série  des  Cinq  sens),  représentant  un  personnage 
tenant  un  pot  d'oeillets.  (V.  p.  382). 

odoratif,  iveadj.  Qui  a  rapport  à  l'odorat. 

Odoration  [si-on]  n.  f.  Exercice  du  sens  de 
l'odorat. 

Odorer  [ré]  v.  a.  lat.  odorari  .  Flairer,  sentir 
par  l'odorat.  Exhaler  une  odeur.  V.  n.  Avoir  le  sens 
de  1  odorat.  'Peu  us.) 

odoriférant  non],  e  adj   [du  lat.  odor,  odeur, 

et  ferre,  porterj.  Qui  répand  une  bonne  odeur  :  prai- 
rie odoriférante.  Ant.  Inodore,  puant. 

odoritlque  adj.  (du  lat.  odor,  et  facere,  faire). 
Qui  produit  de  l'odeur. 


Odotaeliyn 
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Odotachymètre  ki]  n.  m,  (du  gr.  odos,  rou- 
te, i  i   de 
■ 

compteur  kilométrique  el  d  In 
il  de  vitesse 
—  Encycl.  I.  odutnchjinètre 
lement   d'un  aimant    permanent    et   d 

■   ■  : 

fei  m.-    Une  aiguille   A 

gradué,  indiqui  ■  irialions 

de  vitesse,  en  res- 
tant absolu  men  i 
stable,  maigre  les 
as  qu'é 
prouve  le  véhicule 
■ 

lisatcur  enregistre 
les  distances  par- 
i'  "n  in  es    j  u  squ  a 

9.999  kilomètres  et 
se  remel 

toinaiiquement  a  0. 
La  transn, 
mouvement  de  i  au- 
tomobile à  l'udota- 
chymélre  se  t'ait  a 
l'aide     de    poulies, 
dont    l'une  [E]    est 
calée  sur  l'arbre  de 
commandedelavoi- 
ture;  l'autre   i«  est 
fixée  a    l'extrémité 
dune  transmission 
flexible  (B)  et  mon- 
tée sur  un  palier  i 
fixé  lui-même  sur  le   châssis  en  face  de    la  poulie  E 
Les  deux  poulies  sont  réunies  à  l'aide  d'une  d 
en  acier  (F).  A  l'aide  de  cet  instrument,  le  chauffeur 
apprécie  a  tout  instant  l'état  et  le  rendement  de  son 
moteur. 

OdryseS  [rfri-ze],  peuple  de   l'ancienne  Thrace, 
sur  la  rive  occidentale  de  1  llellespont.  Resti 
temps  indépendants,    les  Odryscs   ne  furent  soumis 
que  par  les  Romains. 

odynère  n  m.  Genre  d'hyménoptères  porte- 
aiguillon,  comprenant  des  euménidésde  presque  tout 
le  globe.  Les  «MUneres  sont  des  guêpes  solitaires, 
qui  vivent  dans  des  terriers  ou  des  nids  an 
dans  des  trous  de  murs  ou  d'arbres  ;  plusieurs  es- 
pèces habitent  la  France.) 

odynophagie  n.  f.  (du  gr.  oduné*,  douleur  et 
phagem,  manger).  Déglutition  douloureuse, 

Odyssée   <^-.se]  n.  f.    du    nom  du    poème   d'Ho- 
mère). Fig.  Tout  récit  d'un  voyage  aventureux.  Suite 
mehts    bizarres   et   varies  :    sa   vie   fut    une 
extraordinaire  odyssée. 

Odyssée  (l  ),  poème  épique  en  24  chants,  attri- 
bué, comme    Viftade.  à    Homère,    et    retraça 
voyages  d'Ulysse  (Odussevts)  après  la  prise  de  Troie 
et  le  retour  de  ce  chef  dans  son  royaume  d'Itha  , 
Ses    longs    et   intéressants    récits   de     voyage,   ses 
calmes  peintures  d  intérieur,  ses  nombreux  i 
ou  se  révèle  une   parfaite  connaissance  du    i 
main,  donnent  a  l'Odyssée,  composée  probal 
plus  tard,  plus  de  variété  et  de  charme  qu'a  1  Iliade. 
Un  des  plus  beaux  passages  de  l'Odyssée  :  Vêp 
Nausicaa,  est  un  gracieux   tableau   des  mœurs  pri- 
mitives. Il  faut  encore  citer,  parmi  les  épisodes  les 
plus  connus,  la  captivité  dans  l'antre  de  Polyphème, 
le  passage  d'Ulysse  chez  Circè,  son  séjour  dans  l'île 
de  Calypso,  l'hospitalité  qu  il   reçoit  chez  les  Phéa- 
ciens,  sa  rencontre  à  Ithaque  avec   le    vieil  Eumée, 
enfin   la  vengeance  qu'il  tire,  avec  l'aide  de  son  fils 
Tèlemaque,  des  prétendants  à  la    main  de  la  fidèle 
Pénélope. 

oé  înterj.  V.  ohé. 

ŒbarèS,  écuyer  de  Darius.  Les  sept  Perses  qui 
avaient  détrôné  Smerdis  le  Mage  convinrent  d  élire 
roi  celui  d'entre  eux  dont  le  cheval  hennirait  le  pre- 
mier au  lever  de  l'aurore.  Œbarès,  ayant  conduit 
d  avance  une  cavale  au  rendez-vous,  assura  le  succès 
de  son  maître. 

Œben  {Jean -François),  ébéniste  français,  m.  à 
Paris  vers  1766,  élève  de  Boulle.  Certains  de  ses  tra- 
vaux furent  terminés  par  son  contremaître  J.-H. 
Riesener,  qui  épousa  sa  veuve, 

œcanthe  [é-kan-te]  n.  m.  Genre  d'insectes  or- 
thoptères sauteurs,  renfermant  des  grillons  noctur- 
nes de  1  hémisphère  boréal  et  dont  quelques  espèces 
sont  communes  en  France. 

œcidie  [é-ai-dî\  n.  f.  Autre  forme  du  mot  écidie. 

œCOdome  [é-ko]  n.  f.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères porte-aiguillon,  renfermant  de  grosses  four- 
mis dites  vulgairement  fourmis  a  parasol,  coupeuses 
de  feuilles,  qui  vivent  dans  l'Amérique  du  Sud  et 
y  sont  très  nuisibles  aux  plantations  de  cafél 
œcodomes  coupent  les  feuilles  des  arbustes  pour  les 
traîner  dans  leurs  immenses  m.ds  souterrains. 

œCOgénie  [è,  ni)  n.  f.  (du  gr.  oikos,  maison,  et 
genos,  race).  Biol.  Etude  des  conditions  qui  ont  créé 
1  habitat  actuel  des  espèces. 

Œcolampade   [é-ko-lan]    (Jean   Hausschein, 
dit)   un  des  principaux  auteurs  de  la  Réforme,  ne  a 
Weinsberg.  m.    â    Baie  (IWJ2-1531).    Il   fut    I 
Zwingle,  qu il  essava  inutilement    de  rappi'i 
Luther.  Il  a  laissé  des  Commentaires  sur  la  Bible. 

ceeoumène  ou  oekoumène  n  m   ou  i    du 

gr.  oikoumenë,  la  terre  habitée).  Nom  empbv  par 
certains  géographes  pour  désigner  la  terre  habitée, 
ou  une  aire  d'habitat, 

OBCUménicité  [é-ku]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
œcuménique.    Peu  us.) 

œcuménique  e/at]  adj    (do 

toute  la  terre  habitée).  Concile  œcuviém-tw.  pré 
sidé  par  le  pape   ou    par  ses   légats,  et  auquel   sont 

convoqués  tous  les  éveques  catholiq V 

Patriarche  œcuménique,  titre  que  se  donnèrent  les 
évéques  de  Constantinople. 

—  Encycl.  Patriarche  œcuménique.  Dès  1  an- 
née 518.  Jean  III.  patrian-he  de  Constantinople.  se 
déclara  patriarche  œcuménique.  Au  iv<  siècle,  le 
patriarche  Photius,  en  rompant  avec  le  souverain 
pontife,  se  garda  de  renoncer  a  ce  titre,  qui  nattait 
son  ambition.  Ses  successeurs,  surtout  depuis  la 
consommation  du  schisme  par  Michel  Cérulaire 
tl054),  ont  pris  à  leur  tour  ce  titre.  Les  patriarches 
schismatiques  d  Alexandrie,  d'Antioche  et  de  Jéru- 
salem, si  bornée  que  soit  leur  juridiction,  ont  pris 
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et    prennent     encore    aujourd'hui    la   dénomination 

■ 

cecuméniquement  é-ku,ke  m 

i  i 

œcus  •■  kuss  n.  m 
: 
muniqm  i  le  i  éi  i  H  ■■  le  ai  se  lea  jardins. 

Œdelem,  v.  d<:  Belgiq FJandreOcetdentalo, 

arr.  de  1 1]  l  n.  Huiles,  brique 

œdémateux,  euse  é 

Qui  a  ia; 

œdématier     dé  ma  n  i  v  a 
prier.)  limier,  rendre  œdémateux  :  œdématier  un 

œdème  [ë]  n.    m.    (du    gr.  oid-'-n,  \ 
Pathot    i  ■  dans    les  I 

particulièi  le  tissu  cellulaire  sous-cutané 

ou  profond,  et  dans  celui   des  [i 

filtrat  ion  séreuse  de  la  partie  la  plus  déclive  du  ven- 
tre ou  des  men  [lies. 

—  Encycl.  Patfwi  L'œdème  est  caractérisé  parla 
gonflement  anormal  des  tissus  au  niveau  de 

qui  est  indolore  et  sans  rougeur,  et  garde  quelque 
temps  l'empreinte  du  dol  asation  de  lour- 

deur et  d'impuissance  musculaire. 

Les  causes  do  l'œdème  ■■ les  trouble    I 

culation  sanguine  ou  lymphatique,  ou  I 
du  sang  conduisant  à  l  bjdieime   dépendant   ■■ 
lures.  gelures  ou  d'infection.  Au  point  de  rufi 
logique,  l'œdème  a  une  grave   importance  .  suivant 
sa  nature  et  sa  localisation,    il  permet    d'établir   le 
diagnostic  du  mal   </<■    Bright,  d  une    phb  tu 
anévrisme  aortique,  dune  tumeur  abdominale,  d  une 
asystolie,  ■ 

Le   traitement   de    l'œdème    est   subordonné  â  la 
cause,  mais  il   est  bon  de  faire  aussi  la   tl 
tique  des    symptômes.    Dans   ce    cas,  on  en  ; 
frictions,  les  massages,  la  vératrine,  le  calonv  I,    le 
régime  lacté,  les  diurétiques,  la  caféine,  la  théobro- 
mine.  la  digitale,  la  strychnine,  etc. 

Œdenbourg,  v.  de  Hongrie,  appelée  aussi 
Sopron.  (V.  ce  mot .. 

œdienème  [é-dik]  n.  m.  Genre  d  oiseaux  échas- 

ismsdes  pluvi  is   et  renfermant  une  dizaine 
d'espèces  réparties  sur  le  globe. 

Œdipe  \è\.  Gis  de  Laïus,  roi  de  Thèbes,  et  de 
Jocaste.  Laïus,  averti  par  un  oracle  qu  il  eci 
partout  fils  qu'il  pourrait  avoir,  fit  exposeï  Œdipe, 
dés  sa  naissance,  pendu  par  les  pieds  a  un  arbre, 
sur  le  mont  Cithèron.  Recueilli  par  des  I  i 
Œdipe  fut  portéauroi  de  Corinthe,  Polybe,  qui  ré- 
leva princièrement.  Devenu  grand  cl  raillé  sur  sa 
naissance,  il  consulta  l'oracle ,  qui  lui  dît  de  m 
retourner  dans  son  pays,  sa  destinée  étant  de  tuer 
son  père  et  d'épouser  sa  mère,  s  il  y  retournait.  Ne 
se  connaissant  pas  d'autre  patne  que  Corinthe,  il 
s'exila,  mais  il  rencontra  sur  son  chemin  Laïus, 
son  père,  et  le  tua  â  la  suite  d'une  querelle.  A  cette 
époque,  le  Sphinx  désolait  les  environs  de  Thi  bes, 
dévorant  tout  passant  qui  n»>  devinait  pas  ses  énig- 
mes. Créon,  successeur  de  Laïus,  avait  promis  le 
trône  et  la  main  de  Jocaste  â  celui  qui  délivrerait  le 
pays  du  Sphinx   Œdipe,  ayant  devine  l'énigme,  devint 

roi  ci  ej sa  sa  mère,  sans  la   connaître,  l;n  oiaele 

ayant  révélé  ces  faits,  Jocaste  se  pendit,  et  Œdipe, 
être  arraché  les  yeux,  partit  de  Thèbes,  guidé 
par  sa  fille  Antigone.  11  gagna  le  bourg  de 
en  Altique,  entra  dans  le  bois  des  Euménides,   où 
il  disparut.  [Myth     V.  sphinx. 

—  n,  m  Le  m"!  œdipe  est  passé  dans  la  langue  pour 
désigner  une  personne  qui  trouve  aisément  le  sens  de 
ce  qui  est  obscur,  difficile  à  pénétrer.  PI.  des  œdipes. 

Œdipe  roi,  tragédie  de  Sophocle,  dont  le  sujet 
est  la  découverte  par  Œdipe  de  sa  véritable  origine. 
Par  ladiuirable  conduite  de  la  pièce,  par  l'inquié- 
tude croissante  qui  se  résout  en  pitié,  Œdipe  roi  est 
peut-être  l'œuvre  la  plus  parfaite  du  théâtre  antique 
1 415  av.  J.-C).  —  J.  Lacroix  en  adonné  une  bonne 
adaptation  française. 

Œdipe  à  Colone,  tragédie  de  Sophocle,  suite  de 
YŒdip»  roi,  dans  laquelle  l'auteur  raconte  l'arri- 
vée d'Œdipe  en  Attique  ;  œuvre  touchante  et  d'une 
sereine  beauté,  où  Sophocle  a  peint  admirablement 
la  majesté  du  vieux  roi  mendiant  et  proscrit,  son 
apothéose,  la 
piété  d'Anti- 
gone .  1><-  s 
chœurs  célè- 
bres y  chan- 
tent la  gloire 
de  l'hospita  - 
lière  Athènes 
Wi  av.  J.-C.)- 

Œdipe  à 
Colone,  opé- 
ra en  trois  ac- 
tes, poème  de 
Guillard,  mu- 
sique de  Sac- 
chini  (1787); 
belle  parti- 
tion emprein- 
te d'une  gran- 
deur  antique. 

Œdipe  , 
une  de: 
leurea  tragé- 
dies de 
que.  nuitée  de 

ipe  roi 
d--    Sophocle 

ier  s,;. 

Œdipe, 
tragédie  de 
Pierre  <  t 
neille.cn  cinq 
actes  et  en 
vers.  Le  style 
en  est  trop 
souvent  en- 
tortillée! pré- 
cieux   il>.  9 

—     Première     0  as  tableau  deG    Uorean. 

tragédie  de 

Voltaire,  qui  commença  sa  célébrité.  L'œuvr(\  pour- 
tant, est  bien  inférieure  au  modèle  antique  [1718). 

Œdipe   et    le   Sphinx,    tableau    d'Ingres,    au 

musée   du    Louvre    1*>7       toîîe  remarquable    par   la 
pureté  du  dessin;  Œdipe  explique  l'énigme  au  sphinx 
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[V.  p.  382.)  ;  —  tableau  de  Gustave  Moreau  fl86i). 
Le  monstre  s'est  accroché  au  baudrier  d  Œdipe  et, 
face  à  lace,  lui  crie  l'énigme. 

œdipîsme  [é-di-pis-tne]  n.  m.  (de  Œdipe). 
Ar.achement  volontaire  de  l'un  ou  de  ses  deux  yeux 
par  un  aliéné  automutilatCUX. 

œdogoniacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  d'algues 
chlorophycées.  des  eaux  douces  ou  saumatrcs,  dont 
le  genre  œdogonie  est  le  type.   S.  une  œdogoniacèe. 

œdogOUie  [ni]  n.  f.  Genre  d'algues  chlorophy- 
cées.   à    filaments   non    ra- 
meux,    qui    croissent    dans 
les  eaux  douces  et  les  eaux 
saumâtres. 

œdomyce  n.  m.  Genre 
de  champignons  de  la  fa- 
mille des  ustilaginées.  pa- 
rasites sur  la  betterave  et 
qui  produisent,  à  la  partie 
supérieure  des  racines  de 
cette  plante,  de  grosses  tu- 
meurs charnues. 

Œhlenschlseger 

I  en-/' n-chlè-ijhèr  j  (  Adam 
Gottlob),  poète  danois,  né 
et  m.  a  Copenhague  ' J 779- 
1850],  créateur  du  théâtre 
national  de  son  pay«.  Il  a  de 
la  grandeur'  et  de  l'éléva- 
tion, quelquefois  de  la  force.  Il  est  surtout  original 
dans  les  ouvrages  qu'il  a  consacrés  à  la  peinture  des 
anciennes  mœurs  Scandinaves.  Citons,  parmi  ses 
principales  œuvres  :  Axel  et  Valbory,  le  Pécheur, 
les  Dieux  du  Nord,  etc. 

œil  [eu.  Il  mil.],  pi.  yeux  n.  m.  (lat.  oculus). 
Organe  de  la  vue  :  la  prunelle  de  l'œil.  Regard,  per- 
ception opérée  par  1  œil  :  jeter  les  yeux  sur.  Atten- 
tion :  avoir  Vœil  à  tout,  indice  des  qualités,  des 
défauts  et  des  sentiments  :  œil  spirituel,  dur,  mé- 
chant. Maniera  de  sentir,  d'apprécier  i  oir  tes  choses 
d'un  mil  favorable.  Pop.  Crédit:  avoir  l'œil  chez 
le  marchand  de  vin.  [Avoir  l'œil,  signifie  égale- 
ment Etre  attentif,  malin,  habile.)  Pop.  Alun  œil  I 
exclamation  ironique  pour  refuser.  Fam.  Se  mettre  le 
d"iiji  dan*  l'œil,  se  tromper.  Fam.  Se  battre  l'œil  de, 
se  moquer,  ne  faire  aucun  cas  de.  Le  blanc  des  yeux, 
la  sclérotique.  Coup  a" œil,  regard  prompt.  Entre 
quatre  yeux,  en  tète  à  tête  (on  pron.  bout.,  mais 
rautivem.,  entre  quatre  z  yeua  .  Pour  les  /"••un  yeux 
de  quelqu'un,  pour  lui  seul,  sans  but  inlén  i  i 
l'œil,  par  la  vue.  Pop.  Gratuitement.  Aux  yeux,  sous 
les  yeux  de.  en  présence  de.  Jusqu'aux  yeux,  très 
avant,  profondément.  Par-de38US  les  yeux,  jusqu'à 
satiété.  L'œil  du  maître,  sa  surveillance  :  il  n'est 
pour  voir  que  l  œil  du  maître.    A  vue   dœil,   autant 

Îu'on  peut  juger.  En  un  clin  d'œil,  en  un  moment. 
'ire  tout  yeux,  regarder  fort  attentivement.  Jeter 
tes  yeux  sur  quelqu'un,  diriger  son  regard  sur  ; 
songera  choisir.  Faire  les  yeux  doux  à  quelqu'un, 
regarder  tendrement,  avec  amour.  (On  dit,  très  fa- 
milièrement, à  peu  près  dans  le  même  sens,  faire 
l'œil,  faire  de  l'œil,  V œil  en  coulisse  à  quelqu'un.) 
Jeter  un  coup  dœil,  examiner  très  légèrement  et 
rapidement.  Avoir  le  coup  d'œil  juste,  le  discerne- 
ment prompt.  Avoir  l'œil  sur  quelqu'un,  le  surveil- 
ler. Avoir  quelqu'un  à  l'œil,  le  surveiller  constam- 
ment. Ouvrir  l'œil,  être  attentif.  Pop.  Avoir  l'œil 
américain,  avoir  Vœil,  être  perspicace.  Ouvrir  les 
yeux,  découvrir  ce  que  la  prévention  empêchait  de 
voir.  Ouvrir  de  grande  yeux,  regarder  avec  étonne- 
ment.  Voir  tout  par  ses  yeux,  par  soi-même.  Couver, 
dévorer  des  yeux,  regarder  avec  avidité.  Fermer  les 
yeux  sur,  faire  semblant  de  ne  pas  voir.  Ne  pouvoir 
fermer  les  yeux,  ne  pouvoir  dormir.  Fermer  les 
yeux  de  quelqu'un,  l'assister  à  sa  dernière  heure. 
Lever  les  yeux  sur,  aspirer  a.  Cela  saute  aux  yeux, 
crève  les  yeux,  cela  est  d'une  vérité  évidente  i  \-,,,t 
un  bandeau  sur  les  yeux,  avoir  le  jugement  fausse 
par  quelque  prévention.  Ne  pas  «»  croire  ses  yeux, 
être  extrêmement  étonné.  Avoir  bon  pied,  bon  œil, 
eiie  actif  et  vigilant.  N'avoir  des  yeux  que  pour 
quelqu'un,  lui  accorder  une  préférence  exclusive 
N'avoir  pas  f:  oui  aux  yeux,  avoir  de  i  énergie,  du 
courage.  N'aeoir  vas  les  yeux  dans  sa  poche,  y  voir 
clair,  être  effronté.  Avoir  des  yeux  au  bout  des 
doigts,  avoir  le  tact  très  fin  ;  être  très  adroit  de  ses 
mains.  Avoir  le  compas  dans  l'œil,  mesurer  aussi 
justement  à  l'œil  que  si  1  on  se  servait  d'un  Instru- 
ment. Voir  avec  les  yeux  de  la  foi,  croire  sans  coin 
f  rendre,  sans  voir.  Pop.  Tourner  de  l'œil,  mourir. 
.USlre  de  certaines  étoffes  :  soie  qui  a  de  Vœil.  Ltat 
des  pierreries  :  perle  qui  a  un  bel  œil.  Relief  des 
caractères  d'imprimerie  :  cicéro  gros  œil.  Doutons 
ou  bourgeons  des  arbres,  Dépression  au  Bommél  de 
certains  fruits.  Trous  qui  se  trouvent  dans  te  pain 
et  le  fromage.  Ronds  de  graisse  qui  se  forment  à  la 
hurface  du  bouillon  chaud.  Milieu  de  la  volute  du 
chapiteau  ionique.  Trou  en  haut  de  la  branche  du 
mors.  Trou  d'un  moyeu,  où  passe  l'essieu.  Trou  d'une 
aiguille  où  passe  le  fil.  (Syn  chas.)  En  général  ou 
verlurc,  trou,  bague,  boucle  servant  à  divers  usages 
-  Œil  fait  yeux  au  pluriel  :  j'ai  mal  au  i  yen  i  i  m 
dit  aussi  :  les  yeux  du  pain.  Je  la  soupe,  du  fromage, 
ainsi  qu'en  terme  de  jardinage  ;  (ailler  une  vigne 
à  deux,  à  trois  yeux.  Mais  on  dit  des  <ri/s  de-lxruf, 
ouvertures  rondes  ou  ovales  ;  des  œils  de-chat,  des 
œils-de-serpent,  pierres  précieuses  ;  des  uils-de-bouc, 
coquillages  ;  des  œils-ae-chéore,  plantes  ,  des  œits 
d'or,  poissons  des  œi  ls  Je  p<-r<l  ■  i  r,  cors  aux  pieds,  etc. 
Prov.  Les  yeux  sont  le  miroir  de  l'Ame,  le>  pa  lions 
les  senti  men tu  *  1  ■  ■  i  l  t  l'Ame  esi  agi  t ée  se  peignent 
yeux,  Loin  desyeux,  loin  du  cœur,  [absence 
détruit  ou  affaiblit  l'affection.  L'œil  du  moitre  en- 
graîsso  le  cheval  ;  l'œil  du  fermier  vaut  fumier, 
quand  on  surveille  soi  même  et  attentivement  ses 
affaires,  filles  prospèrent.  La  chronologie  et  la  géo- 
graphie sont  les  deux  yeux  de  l'histoire,  la  connais- 
sance des  lieux  el  des  dates  rend  l'histoire  claire. 
Intelligible.  Quand  on  a  mal  aux  yeux,  il  n'y  faut 
toucher  que  du  coude,  il  n'y  faut  pas  toucher  du 
tout.  Œil  pour  œ  I,  dent  pour  dent,  le  châtiment 
doit  être  proportionné  ■<  la  faute,  Le  coupable  doil 
subir  la  peine  du  talion.  Ali  us  iust  :  A  l'œil  droit 
de  Philippe,  mots  écrits  sur  une  flèche  avec  laquelle 
l'archer  Aster  creva  i  "'il  droil  du  roi  d<  Macédo 
(On  les  rappelle  à  propos  à  un  t  rail  malin,  bs  Lii  [que 
qui  va  droit  an  but.)  Au.r.s.  i  irr.  :  L'œil  du  maitre, 
titre  d'une  fable  do  La  Fontaine  [V,  21),  où  il  mon- 
tre que  la  surveillance  du  maitre  eut  la  seul 
cacc    Les  beaux  yeux  de  ma  cassette.  Dans  l'Avare, 
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de  Molière  {V,  3),  Valère  demande  la  main  de  la 
fille  d'Harpagon,  à  qui  l'on  vient  de  voler  sa  cassette. 
Harpagon,  qui  ne  songe  qu  à  cette  cassette,  rap- 
porte à  celle-ci  tout  ce  que  Valère  lui  dit  de  sa  fille. 
Les  beaux  yeux  de  ma  cassette  sont  devenus  syno- 
nymes d'argent,  de  fortune. 

L'œil  morne,  maintenant,  et  la  tête  baissée 

Semblaient  se  conformer  â  sa  triste  pensée. 

Ces    deux   vers    sont    tirés    du    récit   de  Théramène 

(Phèdre,  acte  V,  se.  6)    et  s'appliquent  aux  chevaux 

d  Hippolyle. 

—  Kncvcl.  Anal.  hum.  I.  Globe  de  l'œil.  L'œil 
peut  être  comparé  à  une  chambre  noire  photogra- 
phique. Sa  paroi,  présentant  à  peu  près  la  forme 
dune  sphère  de  vingt-deux  millimètres  de  diamètre, 
est  presque  entièrement  formée  par  la  sclérotique  ou 
•  ornée  opaque,  sorte  de  coque  fibreuse,  blanche,  que 
tapisse  intérieurement  la  choroïde,  membrane  mince, 
noirâtre,  qui  se  termine  antérieurement  par  deux 
feuillets  :  le  muscle  ciliaire  et  la  couronne  ou  pro- 
cès ciliaire  A  sa  partie  antérieure,  la  sclérotique 
présente  une  ouverture  à  peu  près  circulaire,  dans 
laquelle  est  enchâssée  la.  cornée  transparente. 

La  plaque  sensible  est  représentée  par  la  rétine, 
membrane  demi  transparente,  constituée  par  les  ter- 
minaisons du  nerf  optique. 

L'appareil  optique  est  diaphragmé  au  niveau  de 
la  jonction  de  la  sclérotique  et  de  la  cornée  par 
l'iris,  membrane  opaque  percée  d'une  ouverture  cir- 
culaire de  diamètre  variable,  appelée  pupille;  il  est 
composé  d'une    série   de    milieux    transparents,    qui 


iique. 


Œil. 

sont,  en  allant  d'avant  en  arrière  :  la  cornée,  1  hu- 
meur aqueuse,  occupant  la  chambre  antérieure,  e  est 
à-dire  l'espace  compris  entre  la  cornée  et  l'iris  ; 
le  cristallin,  lentille  biconvexe  appliquée  par  sa  face 
antérieure  contre  l'iris  ;  l'humeur  vitrée  ou  corps 
kyaloide,  substance  gélatineuse  qui  remplit  tout  le 
reste  du  globe. 

II.  Annexes  de  l'œil.  Maintenu  en  arrière  par  la 
capsule  de  Tenon,  le  elobe  de  l'œil  est  recouvert  en 
a\antparla  corijonctive,  membrane  muqueuse  qui 
tapisse  aussi  la  paroi  interne  des  paupières  ;  celles- 
ci  protègent  l'œil  en  jouant  le  rôle  d  obturateur. 

Le  globe  de  l'œil,  mobile  autour  de  son  centre, 
est  mis  en  mouvement  par  six  muscles  :  droit  supé- 
rieur, droit  interne,  droit  inférieur,  droit  externe, 
petit  oblique  et  grand  oblique. 

Dans  l'orbite,  au-dessus  du  globe  de  l'œil,  sont  si- 
tuées les  glandes  lacrymales,  dont  la  fonction  est 
de  lubrifier  la  conjonctive. 

—  Anat.  comparée.  Chez  tous  les  vertébrés,  l'œil 
a  une  structure  très  analogue  à  celle  de  l'œil  hu- 
main. 

L'œil  de  tous  les  articulés  pourvus  de  cet  organe 
est  immobile,  souvent  privé  de  cristallin  et  formé 
dans  la  plupart  des  cas  de  l'agglomération  d  un 
grand  nombre  d'yeux  élémentaires,  dont  l'ensemble 
constitue  un  œil  composé.  Chez  les  insectes,  les 
crustacés,  le  nerf  optique  se  divise  en  filets,  dont 
chacun  se  porte  vers  un  ocelle  particulier.  La  sur- 
face de  l'œil  est  un  segment  de  polyèdre,  dont  cha- 
que facette  appartient  à  un  ce  il  spécial. 

Beaucoup  d'articulés  inférieurs  sont  dépourvus 
d'yeux. 

—  Physiol.  V.  vision. 

—  Pathol.  L'œil  est  sujet  à  un  grand  nombre 
d'affections.  Quelques-unes  sont  désignées  sous  le 
nom  générique  d'ophtalmie,  d'autres  sous  celui  de 
ttaphylome.  Le  phlegmon  de  l'œil  s'appelle  vanoph- 
tatmte  ;  l'hydropisie  de  l'oeil,  hudrophtafmie  ou 
glaucome.  Pour  les  inflammations,  affection  ou 
malformation  localisée  à  la  conjonctive,  à  la  cor- 
née,  etc.,  v.  ces  mots  et  encore  cataracte,  vision, 
MYOPIE,  HYPERMÉTROPIE,  ASTIGMATISME,  PRESBYTIE, 
I  El  [TÉ. 

—  Chir.  et  Proth.  Les  maladies  et  les  blessures 
de  l'œil  peuvent  nécessiter  1  énuclêation  du  globe  ; 
pour  éviter  la  difformité  qui  en  résulte,  on  Intro- 
duit généralement  dans  l'orbite  un  œil  de  verre. 

—  Arborie.  L'œil  est  un  petit  mamelon  générale- 
ment conique,  cjui  prend  naissance  à  1  extrémité  des 
rameaux  ou  à  1  aisselle  des  feuilles  ;  il  est  simple, 
double,  ou  multiple,  suivant  les  espèces.  On  nomme 
proprement  boutons  les  yeux  dont  le  développement 
produira  des  fleurs,  et  ails  à  bois  ceux  qui  donneront 
naissance  â  des  feuilles  ou  à  un  bourgeon.  L'œil 
joue  un  rôle  important  dans  la  greffe,  en  particulier 
dans  la  greffe  en  éeusson. 

Œil  crevé  £/'),  opérette  de  ILCrémieux  et  Hervé. 
fantaisie  d'une  cocasserie  alunissante.    l'e    la    musi 

?ue,    fort    gaie,  on    cite   les  airs  :     la  Polonaise  et 
Hirondelle,  I"  Langouste  atmosphérique; le  rondo: 
.1/ un/ (série,  Charpenterie. 

œil-de-bœuf   n.   m.  Fenêtre    ronde  ou  ovale, 
dans    un    comble,    dôme,    pi- 
gnon,    etc.    Trou  rond  sur  le   T~*      -     ^ 
tronc   d'un  arbre,   à   la   place 
d'une  branche  pourrie.  Pi.  des 
aHU  de  bœuf. 

Œil-de-bœuf  il'\,  nom  sous 
lequel  on  désignait  une  longue 
pièce  éclairée  seulement  par 
nu  œil  de  bœuf,  qui  précédait 
la  chambre  è  coucher  du  roi,  à 

i  ,  [ca  *  esl  là  que  les  cour-  ŒU-ds  bosol. 

tisans  attendaient  le  souverain, 

que  se  nouaient  les  intrigues,    que   se  commentaient 
tes  H' luvetles,  etc. 

Œil-de-bœut   f ''ironique*  de  I     compilation,  de 

T ihard  Lafnsse,  reunissant  des  ain'ed'-ie       rami.-i 

leuses    sur  les    règnes    de    Louis  X1I1.  Louis    XIV, 
LOUIS  XV  et    Louis  XVI  (1833). 

œil-de-Chat  n.  m.  Variété  de  quart/,  pénétrée 
de  fibres  d'amiante  et  offrant  de  très  jolis   reflets. 
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Variété  de  corindon.  (On  dit  aussi  œil-de-tigre  1 
PI.  Des  œils-de-chat. 

œil-de-lièvre  n.  m.  Pathol.  Contraction  de 
la  paupière,  qui  empêche  de  fermer  l'œil  entière- 
ment. (On  dit  aussi  lagoputalmie.)  PL  des  œils-de- 
lièvre. 

œil-de-perdriX  n.  m.  Linge  ouvré,  semé  de 
petits  dessins  qui  rappellent  les  yeux  de  perdrix. 
Marque  de  linge  qui  se  compose  de  quatre  points 
disposés  de  façon  a  laisser  au  milieu  la  place  d'un 
point  de  quatre  fils.  Cor  qui  se  forme  entre  les 
doigts  de  pied.  Point  gâté  au  milieu  des  nœuds  du 
bois.  PL  des  œils-de-perdrix. 

œil-de-pie  n.  m.  Ouverture  pratiquée  dans 
une  voile  pour  y  faire  passer  un  filin.  PI.  des  œils- 
de-pie. 

œil-de-Serpent  n.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse, que  l'on  monte  dans  le  chaton  d'une  bague. 
PL  des  œils-de- serpent. 

œillade  'eu.  Il  mil.]  n.  f.  Coup  dœil  significa- 
tif :  les  œillades  parlent  sans  parler. 

œillade  [eu.  //  mll.1  n.  f.  Cépage  à  raisin  noir, 
cultive  dans  la  région  méridionale.  Syn.  passerille 
DLLIABB. 


Lancer  des 


œillader  [eu,  il  mil.,  a-dé   v 

œillades.  /Vx.) 

œillard  [e«.  Il  mil.,  ar\  n.  m.  Trou   carré,  percé 
au  centre  d'une   meule,  pour  re- 
cevoir   une   tige  de  fer. 

œillère  [eu,  n  mil]  n.  f. 

Petit  vase  pour  baigner  l'œil. 
Partie  de  la  bride  qui  garantit 
l'œil  du  cheval.  {V.  la  fig.  har- 
nais.) Fam.  Avoir  des  œillères, 
ne  vouloir  apercevoir  qu'un  c6lé 
des  choses  ;  être  lies  prévenu  en 
faveur  dune  idée,  d'un  projet, 
d'une  personne.    Dent   canine  de  Œillère, 

ia    mâchoire    supérieure.    ISouch. 
Grasset  ou  hampe.  Adjectiv.;  dent  œillère.  V.  gondole. 
œillet  [eu.  Il  mil.,  è]  n.  m.  (de  œil).  Genre  de 
caryophyllées   â  fleurs  roses,  pourpres,  blanches  ou 
panachées,    cultivées  pour    leur    beauté  et  leur  par- 
fum :J  œillet  se  multiplie  par  boutu- 
rage ou  marcottage.  La  fleur  même. 
—  Encycl.  Les  œillets  dianthue) 
sont  des  herbes  annuelles  ou  vivaces, 
dont  on    connait   environ  soixante 
dix  espèces,  originaires  pour  la  pi 
part  de    l'Eurone    méridionale,    du 
nord  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  tem- 
pérée, mais  que  l'on  cultive   un  peu 
partout  comme  ornementales    Les 
pèce  la  plus  commune  est    l'œillet 
des  fleuristes  ou  œillet  a  bouquets, 
à  fleurs  solitaires,  terminales,  d'un 
rouge  pourpre  chez  la   plante  sau- 
vage ;    on  le  multiplie  très    facile- 
ment, et  il  a  donné  naissance  â  de 
nombreuses  variétés.    L'œillet    mi- 
gnardise  est   employé    souvent  en  Œillet, 
bordure  ;  l'œillet  superbe,  l'œillet  du 
poète,   l'œillet   de    Chine    sont    cultivés    aussi   dans 
les  jardins.  La  plante  que  l'on  nomme  communément 
œillet  d'Inde  appartient  au  genre  tayetet. 

œillet  [eu,  mil.,  è]  n.  m.  Petit  œil.  Petit  œillet, 

f'rand  œillet,  toc,  loc,  maillet,  sorte  de  chanson  que 
es  mères  disent  aux  petits  enfants  en  leur  touchant 
successivement  les  diverses  parties  du  visage  Petit 
trou  de  forme  circulaire,  destiné  â  recevoir  un  lacet, 
Mar.  Ouverture  circulaire,  par  laquelle  on  fait  pas- 
ser un  cordage. 
(Billeterie  [eu,  Il  mil ,  é-te-rî]  n  f.  Plantation 

d'œillels. 

œilleton  [eu,  II  mil.]  n.  m.  Rejeton  qui  pousse 
au  collet  de  certaines  plantes  et  qui  sert  quelquefois. 
a  les  multiplier  :  C  artichaut,  le  yucca,  etc.,  se  multi- 
plient }>ar  œilletons.  Bourgeon  naissant.  Bout  de 
tuyau  d'une  lunette,  qui  défasse  1  oculaire  et  déter- 
mine la  position  qu'on  doit  donner  a  l'œil. 

œilletorinage  [eu,  Il  ml}.,  e-to-na  je]  n.  m.  Ac- 
tion d 'mille  tonner. 
œilletonner  {eu.  u  mil.,  e-to-né)  v.  a.  Enlever 

les  œilletons  d'une  plante.  Propager  une  plante  en 
en  séparant  les  œilletons. 

œillette  [eu,  //  mil.,  è-te]  n.  f.  Nom  vulgaire 
du  pavot  cultivé,  dont  on  tire  de  l'huile.  Celtr  nulle 
même  ;  l'œillette  s'appelle  encore  petite  huile  d'olive. 

Œland  [eu  tand'],  île  de  suède  (préf,  de  Cal- 
mai- ,  uans  la  mer  Baltique  ;  40.000  h.  V.  princ.  Borg- 
holm.  Agriculture. 

Œleghem  [eu  tè-ghem'],  comm.  de  Belgique 
(prov.  et  arr.  d'Anvers)  ;  1.620  h.  Tisseranderies. 

œllachérite  eul-la)  n.  f.  Muscovite  barytîfère, 

ŒlS  [eulss],  v.  d'Allemagne  iPrusse.  Silésie),  sur 
YŒtsbach  ;    11.000  h.  Brasserie,  mégisserie. 

ŒlSIlitZ,  v.  d'Allemagne  iSaxei,  sur  ïŒlsuitz; 
14.000  h.  Houille. 

cenanthe  \é\  n.   f.    Genre  d'ombellifères   véné- 
neuses, qui  croissent  sur- 
tout dans  les  marécages. 

—  Encvcl.  On  connait 
une  trentaine  d'espèces 
d'œnanthes,  qui  croissent 
dans  l'hémisphère  nord. 
L'œnanlhe  safranéc,  dite 
aussi  Jutvet  du  diable,  fili- 
pmdule  des  marai»,  qui 
atteint  un  mètre  de  haut, 
est  la  plus  dangereuse. 
L'canantne  flstuleuse  per 
sil  des  marais  ou  jonc 
odorant  est  également 
très  nocive. 

œnanthine  [i\  n.  f 

(du  gr.  oinos,  vin,  et  an- 
tho$,  fleur  .  Nom  donné  à 
une   substance  visqueuse 

filante,  isolée  de  certains 
vins  rouges  dont  elle 
constituerait  le  bouquet. 

œnanthique    [<r 
adj.  Qui  appartient  au  Vin.    Acide   œnanthique  ou 
ai  de  iitique,  composé  auquel  certains  vins  w  lv<  ni 
leur  bouquet  particulier. 

œnantliol  \èJ  n.  m.  Aldéhyde  œnanthique. 


■lisante]  n.  m.  (du  gr.  oinos,  vin), 
e,  produite  par  1  abus  a  peu  près 
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œnanthylate    i   n.  m.  Sel   de  l'acide  œnan- 

thylique. 

œnanthylique    é]  adj   m.  Se  dit  d'un  acide 

obtenu  pour  la  première  fuis  en  1»»1  par  Tilley,  eu 
oxydant  l'huile  de  ricin, 

—  Bnctci..  L'acide  œnanthylique.  C,H'*0» ,  se 
trouve  dans  l'alcool  de  mais  et  de  ris.  dans  l'huile 
de  ricin,  d'amandes,  dans  la  paraffine,  etc.  On  1  ob- 
tient, entre  autres  façons,  eu  oxydant  l'cananthol 
contenu  dans  l'huile  de  ricin  11  bout  a  22i«  sous  la 
pression  de  76301™  ;  il  a  pour  densité  0.935  à  (K 

Œnée  [é-né],  roi  de  Calydon,  père  de  Méléagre, 
IVjrmire,  Tydee.  11  obtint  le  privilège  de  donner  son 
nom  au  vin    en  gr.  oinos  .  i.Vyth>. 

œuéléon  V  □  m.  du  tri*,  oinos,  vîn,  et  elaîon, 
huile  .  Pharm.  anc.  Sorte  de  baume  compose  de  vin. 
d'huile  et  de  miel,  que  l'on  employait  en  fomenta- 
tion. (On  l'appelait  aussi  baume  ri»  Samaritain.) 

Œniadee  [é,  dé],  anc.  v.  de  la  Grèce  Acar- 
nanie),  dans  la  vallée  de  1  Aehelaos.  Ruines  impor- 
tantes. 

œnicole  [é]  adj.  du  gr.  oinos,  vin,  et  du  lat. 
colère,  cultiver).  Qui  s'occupe  des  vins,  qui  les  traite 
ou  en  fait  le  commerce 

cenilisme  te^ni-lis-me]  n.  m.  (du 
Forme  de  l'alcoolisme 
exclusif  du  vin 

ce  no  baromètre  [é]  n.  m.  du  gr.  oinos,  vin, 

baros.  pesanteur,  et  metron,  mesure  .  Sorte  de  den- 
simètre  inventé  par  Houdard,  pour  doser  la  quantité 
d'extrait  sec  que  contient  un  vin. 

œnobarométrique  [e*]  adj.  Se  dt  du  procédé 

ou  de  la  méthode  qui  consiste  à  faire  usage  de 
l'cenobaromètre  pour  doser  l'extrait  sec  d'un  vin. 

œnocarpe  [éj  n.  m.  Genre  de  palmiers  arêcées, 
comprenant  des  espèces  américaines,  dont  l'une 
fournit  de  l'huile  et  une  sève  que  1  on  fait  fermenter 
pour  préparer  la  boisson  appelée  yukîssi. 

œnochoé  [é-no-fto-ë]  n.  r.  gr  oinokhoè  .  Antiq. 
Or.Vase  employé  pour  verser  le  vin  dans  les  coupes. 

CeïlOgTapb.e  fé]  n.  Personne  qui  s'occupe  d'œno- 
pr.'iplue. 

œnographie  [è,  ff\  n.  f.  [du  gr.  Oinos,  vin, 
et  oraphein.  décrire!.  Science  qui  traite  des  vins  au 
point  de  vue  de  leurs  diverses  qualités  hygiéniques, 
médicales,  alimentaires,  etc. 

œnograpllique  [é]  adj.  Qui  concerne  l'œno- 
graphie. 

œnolature  [i  n.  f.  ou  œnolé  [éj  n.  m.  Médi- 
cament qui  a  le  vin  pour  excipient. 

œnolé  [i-no-té]  n.  m.  (du  gr.  oinos,  vin).  Vin 
médicamenteux. 

œnoline  n.  f.  v.  œnolique  -acide). 

œnolique  [é]  adj.  Qui  a  le  vin  comme  exci- 
pient :  médicament  œnolique.  Acides  œnoliques, 
nom  donné  â  une  série  de  matières  colorantes  trou- 
vées dans  les  vins  rouges.  Syn.  œnoline,  cenocya- 
nine,  etc.) 

œnolisme  [i-no-lis-me]  n.  m.  (du  gr.  oinos,  vin). 
Alcoolisme  par  le  vin. 

œnologie  fé,  )t\  n.  f,  (du  gr.  oinos,  vin,  et  lo- 
gos, discours  .  Scieuce  qui  traite  du  vin. 

œnologique  [£\  adj.  Qui  a  rapport  à  l'œno- 
logie. 

œnologiste  [i,  jis-te)  ou  œnologue  [ê,  lo- 

$he]  n.  m.  Celui  qui  écrit  sur  l'œnologie. 

œnolotif,  ive  ê-no  adj.   du  gr.  oinos,  vin). 

Se  dit  d'un  médicament  qui  contient  du  vin.  N.  m. 
Vin  médicinal. 

œnomancie  i,  -i  n  r.  (du  gr.  oinos,  vin.  et 
manteia.  divinationi.  Divination  qui  se  faisait  avec 
le  vin  destiné  aux  sacrifices. 

œnomancien,  enne  >.  si  in.  é-ne]  adj.  Qui 

a  rapport  à  l'œnomancie.  N.  Personne  qui  pratiquait 
1  œnomancie. 

Œnomaos  [é-no-ma-OSs],  roi  légendaire  d'EIis 
et  de  Pise    Elide;  père  d  Hippodamie.   (V.  ce  nom,  i 

œnomel  [é-no-mïl]  n.  m.  [du  gr.  oûios,  vin,  et 
meli,  miell.  Vin  miellé. 

œnomètre  '■'  n.  m.  du  gr.  oinos,  vin.  et  me- 
iron,  mesure).  Instrument  employé  autrefois  pour 
mesurer  le  degré  alcoolique  du  vin. 

œnométrie  y.  tri  n.  f.  de  œnomitre).  Déter- 
mination de.la  richesse  des  vins  en  alcool. 

œnométrique  f\  adj.  Qui  concerne  l'œnomé- 
trie :  procédé  œnvmë trique. 

Œnone,  confidente  de  Phèdre,  dans  la  tragédie 
de  ce  nom,  de  Racine.  C'est  elle  qui.  par  ses  conseils 
perfides,  pousse  Phèdre  aux  plus  criminelles  résolu- 
tions ;  elle  est  éloquemment  caractérisée  par  la 
malheureuse  épouse  de  Thésée  elle-même,  qui  s'écrie 
en  la  chassant  : 

Détestables  flatteurs,  présent  le  plus  Innesle 
Que  puisse  l'aire  aux  rois  la  colère  céleste. 

œnophile  [é\  n.  et  adj.  fdu  gr.  oinos,  vin,  et 
philos,  ami  .  Qui  aime  le  vin.  qui  sait  1  apprécier. 

œnophobe  V  n.  et  adj.  du  gr.  oinos,  vin. 
et  phobos,  crainte).  Se  dit  d  une  personne  qui  a  hor- 
reur du  vin. 

œnophoMe  V.  ht]  n.  f.  de  œnophobe..  Horreur 
du  vin. 

œnophore  [é  no  n.  m.  du  gr.  oinos,  vin.  et 
p/iocos,  qui  porte  .  Grand  vase  où  les  anciens  met- 
taient du  vin.  Officier  qui  avait  soin  du  vin. 

ŒnOpion  '-  .  mi  lêg.  ndaire  de  Chio,  fils  de 
Bacchus  ou.  selon  d'aunes,  de  Thésée.  Il  introduisit 
1  usage  du  vin. 

œilOSCOpe  é-nos-lio  pe]  n.  m.  du  gr.  oinos, 
vin,  et  s/iopein.  examiner).  Sorte  d'alcoomètre  au 
moyen  duquel  on  apprécie  la  richesse  d'un  vin  en 
alcool. 

œnotechnie  ou  œnotschnique  (du  gr. 

oinos,  vin,  et  tekhnê,  industrie').  Technique  du  vin, 
cest-à  dire  ensemble  des  opérationsque  nécessitent  la 
conduite  de  la  vinification  et  la  conservation  du  vin. 
œnotechnique  é  adj.  Qui  concerne  Tœno- 
technie  :  laboratoire  œnotechiinju^ 

œnothéracées  y.  se]  n   f   pi.   Famille  de 

plantes  dicotylédones  dïalypétales  infeiovariées. 
dites  aussi  onagrariées,  et  renfermant  des  plantes 
de  tous  les  climats,  dont  certaines  sont  cultivées 
pour  leurs  fleurs  tœnoihére  fuchsia,  et  leurs  fruits 
\macrr}.   s.  une  œnothêracée. 


(Enolhére. 


Œrsted. 
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œnothère   [é^no]   n.   m.    Genre   d'œn.. 
des  r.^ions  tempérées,  comprenant  des   h'  ; 
mcstioles  ou  ornementales, 
qu'on    appelle   aussi    onagre 
ou  onagruire. 

Œnotrie 

donné  par  les  anciens  soit  a 
l'Italie,  soit  a  la  partie  sud  de 
cette  péninsule  en  mémoire 
d'Œnotrus,  le  plus  jeune  des 
fils  de  Lycaon.  roidArcadie 

œnoxydase  ,■  noksi- 

da-ze  n.  f.  du  gr.  oinos, 
vin.  et  d-<  oxydase  Oxydase 
qui  existe  normalement  dan* 
le  grain  de  raisin  et  dont  le 
développement  occasionne  la 
casse  brune.    V.  casse:. 

ŒrebrÔ,  v.  de  Suède, 
ch.-l.  de  département,  sur  le 
Svartan,-  îfi.OOÛ  h.  La  nages. 
Traités  entre  l'Angleterre , 
la  Russie  et  la  Suéde  1*12 
—  La  préfecture    (an    du   même  nom  a  201.000  h. 

CErllkon,  comm.    de    Suisse  (cant.  de  Zurich  , 
dans  la  vallée   de   la  Glatt  ;   4.000  h.  Vastes  ateliers 
mécaniques.     Est     devenue 
un  faubourg  de  Zurich. 

œrsted  n.  m.  Unité 
C.  G.  S.  de  perméance  ma- 
gnétique. 

Œrsted  | Jean  -Chris- 
tian), physicien  danois,  né 
à  Rudkjœping,  m,  à  Co- 
penhague 1777  1851  .  !1  s'est 
Immortalisé  par  la  décou- 
verte de  l'électro- magné- 
tisme, de  la  pile  thermo- 
électrique,  etc. 

œrstédite  n.  f.  Va- 
riété litanifère  de  zircon 
avec  du  fer.  du  calcium  et 
du  magnésium. 

Œschli  Willielmi.  his- 
torien   suisse,  né  â   Zurich. 
m,   à"Weggis    1851-1919   ;   auteur  de:   Histoire    des 
origines  de   la  '  tusse  ;  Histoire  de  la 

Suisse  au  XIX* 

Œsel  [eu-zèl  .  île  de  la  mer  Baltique,  â  l'entrée 
du  golfe  de  Riga  Estonie  Elle  compte,  avec  les 
petites  Des,  ses  voisines,  (5.000  h.  V.  princ.  :  Arent- 
bourg    Chasse,  pèche,  céréales. 

CEser  Adam-Frédéric) ,  peintre,  sculpteur  et 
graveur  allemand,  né  à  Presbourg,  m.  â  Leipzig 
(1717-1799.  Directeur  de  l'Aca 
demie  des  beaux-arts  de  Leipzig. 

œsophage  y  -zo-fa  je  n  m. 
(du  gr.  oisophagos,  qm  porte  ce 
qu'on  mange),  (anal  qui  sert  à 
porter  la  nourriture  de  1  arrière- 
bouche  à  l'estomac  :  les  ftbses 
musculaires  de  l'œsophage  sont 
très  contractiles.  (V.  digestion.) 

—  Encycl.  Anat.  L'œsophage 
fait  suite  au  pharynx.  Placé  à  la 
partie  inférieure  de  la  région 
cervicale,  il  parcourt  toute  la 
région  thoracique  et  traverse 
le  diaphragme ,  pour  s'ouvrir 
dans  1  estomac.  II  mesure  25  cen- 
timètres de  longueur,  sur  5  â 
12  millimètres  de  largeur. 

—  Pathol.  L'œsophagepeutètre 
atteint  d  inflammation  iœsoplia- 
gite),  de  névrose  (œsophayisme  , 
ou  être  le  siège  de  rétrécisse- 
ments, soit  parle  développement 
de  tumeurs  soit  a  la  suite  d'inges- 
tion de  substances  toxiques. 

—  Art  vétér.  L'ohstruction  de 
l'œsoi'ha  je  par  un  Corps  étran- 
ger est  assez  fréquente  chez  les  A.œscnhaee;  B  es- 
animaux  domestiques.  On  cher-  tomac  'c  Vàcm-e  • 
che  a  ramener  le  corps  étranger  p    aorle 

en  avant  par  le  taxis,  ou   à  le 

pousser  jusqu'à  l'estomac  et,  si  ces  opérations  ne 

réussissent  pas.  on  pratique  Vœsophagotomie. 

œsophagien,  enne    é-zo-fa-ji-in,  t-ne]  adj. 

Qui   a   rapport  â   1  œsophage:   les  contractions  œso- 
phagiennes ;  sonde  œsophagienne. 

œsophagisme  [é-zo-fd-jis-mé]  n.m  Constrie- 

tïon  plus  ou  moins  complète   et  durable   du  conduit 
piiaiyn  ^-œsophagien. 

—  Encycl.  L'œsophagisme  est  un  spasme  de  du- 
rée fort  variable,  dont  le  début  est  brusque.  La  dé- 
glutition est  presque  impossible.  Il  guérit  assez  faci- 
lement, chez  les  nerveux,  par  le  cathétérisme. 

œsophagîte  [é-zo]  n  f.  Inflammation  de  1  œso- 
phage. 

—  Encycl.  L'œsopbagite  est  primitive  lorsqu'elle 
fait  suite  à  l'ingestion  d'aliments  trop  chauds  ou 
trop  froids,  ou  de  substances  corrosîves  :  secondaire. 
lorsqu'elle  est  précédée  d  une  inflammation  pharyn- 
go-buccalo.  La  guérison  est  la  règle,  la  diète  lactée 
est  le  meilleur  remède 

œsophagomalacie  \i-zo,  st  n.  f  de  œso- 
phage, et  du  gr.  malakia.  mollesse '.  Digestion  de  la 
paroi  œsophagienne  par  le  suc  gastrique,  suivie 
suivent  de  vomissements  qui  provoquent  la  rupture 
de  Ï'oq! 


œsophagorragie  té~zo-fa-go~ra-j(]  n.  f.    de 

œsophage,  et  du  gr.  regnumi,  je  coule  .  Hémorragie 
de  1  œsophage 


oesophagoseope  v  zo-fa-gho-sko-pe]   n.    m.- 
■■'du  gr.  ■■  ■  phage    el  îkopein,  regarder), 

Instrument  servant  a  pratiquer  l'œsophagoscopie, 

œsophagoscopie  [ë-zofa-ghos-ho~pt]  n.  f. 
(de  ouophagoscope  ,  F.udoscopie  de  l'estomac. 
œsophagostome   ou    œsophagotome 

"'iii,  bouche,  ou| 
forné".   sec  ion      [nstrumenl    utilisé   pour    secl 
rfsse   ments  de  l'œsophage. 
—  Ency  l.  I.  i  ■  .  inventé  par  le  chiJ 

rurgien  Maisonneuve,  consiste  en  une  tige  métalli-, 
que^  donl  une  extrémité  est  munie  de  deux  lames 
triangulaires  à  angle  saillant  mousse,  qui  peuvent' 
rentrer  dans  l'instrument,  ou  jaillir  quand  on  p*n  ssc 
sur  l'autre  extrémité.  On  introduit  l'instrument  jus-, 
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qu'au  niveau  du  Pétri  ■    jaillir 

.  on  détruit  les  bndes  cîcall 

œsophagostomieou  œsophagotomie 

n    t'     d.-  a 

■■  [quée  chirurgi  salement   sur  l'œsoj 
inl  ou  il  est  Imperméable  et  [ 
it  ion 
œsophagostomique  ou  œsophagoto- 

mique   [é-so]  adj.  Qui    se    rapporte   â   l'œsopha- 
gotomie. 

Œsterley    Charles  Fiédéric-Giiillaum. 
tre  allemand,  m-  a  (ifettingue.  m.  à    il 
1891).    On    lui    doit    de    remarquables   trava 
gieux. 

œstre  tes  in-   n.  m.  (dugi  ■         Genre 

d  insectes  diptèt  ■  des  Letes  .le  somme,  et 

qu'on   rencontre 
boréal.  Excitation  violi  oi       Peu  u 

—  Encycl.  Les  ^louches 

poilues,  dont  [ea  mâles  vivent  Juste  pour  assurer  la 

reproduction  du  genre.  Les  fenielles  pi 
chevaux,  ânes  et  mulets,  les 
bœufs  et  les  moutom 
paquets  dœul's  d'où  sortent 
des    larves    qui    irritent    la 
peau  de  ranimai     Celui  ci , 
en    se    léchant,    avale 
larves,    qui    paient     dans 
l'estomac  et  se  fixen'  à  la 
paroi     stomacale,   donnant 
lieu  à  des  ulcérations  super- 
ficielles \Œstridiiise>.  De  i 
tomac,  où  elles    séjournent  six    ou   douze  mois,  les 
larves  passent  dans  l'intestin,  sont  évacuées  avec  le  a 
excréments,    s'enfoncent    en    terre,  se  changent   eu 
pupes,  puis  en  insectes  parfaits. 

Parmi  les  principales  espèces,  on  peut  citer  l'œstre 
du  cheval  {œstrus  ou  gastrophilus  equi),    ï  o-stre    du 
mouton  lasstrus  ouïs),  qui  occasionne  des   phénomè- 
nes de  vertiges  analogues  à  ceux  du  tournts 
ou  hypodermedu  bœuf. 

Le  badigeonnage  des  animaux  en  été  avec  > 
les  spéciales  huile  de  poisson,  huile  de  lin  ai 
née  de  pétrole,  phénol,  etc..  n  est  pas  toujours  effi- 
cace, et  le  mode  de  traitement  le  plus  sur  con- 
siste dans  la  destruction  des  larves  ;  on  provoque  la 
le  celles  ci  en  pressant  les  tumeurs  où  elles 
sont  logées  et  en  badigeonnant  ensuite  les  plaies  i 
l'eau  pheniquêe.  cresylée  ou  lysolee. 

œstridés    ès-tri-dé]  n.  m.    pi-    Famille   d'insec- 
tes  diptères   brachycères,    renfermant    les  a 
genres  voisins.  S.  un  œs 

—  F.ncycl.  Les  œstridés  sont  tous  des  mouches 
parasites,  dont  les  larves,  appelées  an*si    ma> 

se  développent  soit  à  1  intérieur  du  corps  des   mam- 
mifères (equides,  ruminantsi,  soit  sur  1-^ur  peau. 

œstridiose  'ès-tri-di-t-ze^  n.  f.  Art  *■' .'':-  Ma- 
ladie causée  par  les  larves  d'œstres     V.  a 

—  Encycl.  Dans  l'estomac  du  cheval.  lei 
d'œstres  sont  attachées  à  la  muqueuse  et  ne  causent 
aucun  symptôme  appréciable.  Chez  le  bœuf,  la  larve 
de  son  hypoderme  ne  cause  aucune  maladie,  mais 
crible  la  peau  de  trous  et.  par  suite,  fait  perdre  â 
celle-ci  de  la  valeur  pour  la  tannerie. 

Chez  les  moutons,  les  larves  d  œstres  dans  les  si- 
nus déterminent  un  catarrhe  nasal  sans  consé- 
quences  fâcheuses. 

Œta  c  ,  auj  Katavothra,  montagne  de  l'ancienne 
Grèce  (Thessalie;.  Au  pied  .te  1  Œia  se  trouvait  le 
défilé  des  Thermopyles.  C  est  la  que,  suivant  la  Fa- 
ble, Hercule  monta  sur  le  bûcher. 

Œtinger  Frédéric-Christophe),  théologien  pro- 
testant et  théosophe  allemand,  né  a  Gœppingen.  m. 
à  Murrhard  (1705-1782 ..  Il  tenta  une  synthèse  de  la 
philosophie,  de  la  théologie  et  de  l'occultisme. 

Œtinghen,  comm.  de  Belgique  '^Brabant,  arr. 
de  Bruxelles);  1.84-0  h.  Briqueteries. 

œtite  [é]  n.  f.  Variété  de  limonite,  à  l'intérieur  de 
laquelle  on  trouve  des  noyaux  mobiles.  Syn.  pierrb 
d'aigle. 

o  et  praesidium  et  dulce  decus  meum,  mota 
lat.  signif.  :  O  mon  appui  et  ma  chère  gloire.  Vers 
d'Horace,  adresse  â  Mécène  [Odes,  1,  1,  2  .  ou  1  ami- 
tié du  poète  pour  son  protecteur  trouve  sa  forme 
reconnaissante. 

Œttinger  [pr.  allem.  eu-tin'-ghir]  Edouard- 
Marie  ,  littérateur  et  bibliographe  allemand,  ne  a 
Breslau.  m.  h  Blasewitz  (1802 -1872'.  Il  publia  la  Bi- 
bliographie biographique  universelle  des  journaux 
satiriques,  des  poésies,  des  romans. 

Œudeghien,  comm.  de  Belgique  (Hainaut, 
arr.  de  Soignies)  ;  1.490  h.  Toiles,  scieries. 

œuf  [euf  au  sing .,  eu  au  pi  ;  n  m.  lat 
Corps  organique,  qui  se  forme  chez  les  femelles  de 
plusieurs  classes  d  animaux  et  qui  renferme  un 
germe  d'un  animal  de  la  même  espèce.  (S'emploie 
plus  spécialement  pour  les  œufs  â  enveloppe  dure, 
que  pondent  les  femelles  des  oiseaux,  des  pois- 
sons, etc.)  Absolum.  Œuf  de  volaille  et  particuliè- 
rement de  poule  :  les  jaunes  damfs  sont  très  nour- 
rissants. Objet  qui  a  la  forme  d  un  œuf  de  poule. 
Morceau  de  bois  en  forme  d'œuf,  qu'on  met  pour  ten- 
dre le  bas,  tandis  qu'on  le  reprise.  Morceau  de  fer 
en  forme  d'œuf,  sur  lequel  les  blanchisseuses  re- 
passent les  bouillons,  les  manches.  Fig.  Germe, 
principe  :  écraser  la  révolte  dans  son  œuf '.  Plein 
comme  un  œuf,  tout  à  tait  plein  Œufs  d'1  Pâques, 
boites  en  forme  d'œuf. 
contenant  des  bonbons. 
des  bijoux  .  etc. .  qu  on 
offre  le  jour  de  Pâques 
Œuf  à  ta  coque,  œuf  cuit 
légèrement  a  l'eau  bouil- 
lante dans  sa  coquille,  de 
façon  que  le  jaune  reste 
liquide.  Œuf  sur  le  plat, 
œuf  cuit  légèrementdans 
le  beurre  sur  un  plat  apé 
cial.  Œuf  dur.  œuf  suffi 
samment  cuit  pour  que  le 
blanc  et  le  jaune  soient 
pris.  Œuf  rouge,  œuf  dur  dont  la  coquille  a  été 
teinte  en  rouge.  Œuf  clair,  œ\if  qui  n  a  ,  ■ 
qui  n'a  pas  ete  fécondé.  Œuf  de  coq,  de  couleuvre, 
noms  vulgaires  donnés  a  des  œufs  avortés  de  poule, 
très  petits,  sans  jaune,  dont  la  coquille  est  molle 
comme  celle  des  œufs  que  la  couleuvre  a  col! 
fréquemment  dans  les  fumiers  de  basse-cour.  (La 
e  populaire  attribue  parfois  aux  vrais  œufs 


Œufs  de  Pàqui 
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de  couleuvre  pondus  dans  le  fumier,  une  origine  fa- 
Q 
■ 
cuitsdanadu  lait etai'rosée dut  Mines  avec 

le   In 1 1  de  Cuisson  aromatisr    .  .    ,„i*.  nom 

vulgaire  des  coques  renfermant  les 

fourmis.    Œuf    de  serpent    pierre    en    forme- d'oeuf 

(probablement  aussi  fossile:,  a  laquelle  les   druides 
attribuaient   des  prop 
croyaient    formée  de   bave   d 

[ans  lequel 
-:.  a  raréfié  l'air  afin  d'y  observer  l'aspect  des  dé- 
triques  dans  di  -  roulues, 
tr  le  plat,  seing  de  femme  très  petits 
ibler  par 
faite  ment.  Marcher  sur  dés  œufs',  se  conduire  avec 
une  extrême  circonspe  tion  a  ses  œufs 
rnêïm  panier  placer  toas  ses  fonds  dans  une 
môme  affaire.  Tondre  *ur  un  ontf,  s<-  dit  d  un  homme 
fort  avare.  Triv.  Cat  accoucher  avant 
terme,  Brûler  la  maisoit  de  son  voisin  pour  faire 
mire  un  ouf,  sacrifier  à  un  mince  intérêt  p 
les  plus  graves  intérêts  d'autrui  Aimer  mieux  deux 
œu(>  >jh  nue  jmiiie.  de  deux  choses,  préfél 
qu-  est,  sans  comparaison  ,  la  plus  avant-tireuse 
Donner  un  œuf  pour  avoir  un  bœuf,  faire  un  petit 
cadeau  dans  1  espoir  d  en  recevoir  un  gros.  Arg. 
Personnage  stupide  :  quel  œuf  !  Prov  f,t  r.OO.  PROV.  : 
Ris-t'en,  Jean,  on  te  frit  des  œufs,  se  dit  pour  se  mo- 
quer d'une  personne  qui  rit.  Veux-tu  des  œufs? 
souffre  Je  caquetage  des  poules,  pour  jouir  de  cer- 
tains avantages,  il  faut  subir  certain- 
Alus  hist  L'œuf  de  Colomb.  Des  envieux 
un  jour  devant  Co- 
lomb que.  pour  trou- 
ver l  Amérique ,  il 
avait  BUffl  d  s   ' 

■  i  ■  porter  A 
un    O'iif.  et  demanda  „ 
à  ses  détracteurs  qui  B' 
dentre  eux    pourrait    C- 
faire  tenir  cel  "■uf  de- 
bout  sur  une  de   ses 
extrémités  Aucun  n  y 
réussit.  Colomb  prend      Ouped'un  oeuf  denoul 
alors  l'œuf,  le  frappe    [uille  i    .  hambre  A 

.  . nt  n  1  un  des  air;  D,chalazes;  E,  vitellas  :  P,  ci- 
1  -ftient  ,  ,,i;  ii  uli  .  6,  blanc. 

en  équilibre    <  ba  :un 

dl   pas  difficile.'  —  Sans  doute, 
répliqua   Colomb  avec  un  sourire  ironique    mais  il 
fallait    y    penser  ».    Leeuf  de  Coloi;  ■■ 
proverbe. 

—   Excycx.    Les   animaux    qui   pondent   I 
sont  dus  ovipares,  par  opposition  au 
mettent  au    monde  des  petits  libres.  Tou 
maux  m-  sortent  pas  de  l'oeuf  sous  leur  forme  défini- 
tive :  les  insectes,  les  amphibiens  subissent 
tamorphoses  au  sortir  de  l'œuf  développement  post 

ce  ifs  sont  rondseï  entourés 
d'une  coque  [dus  ou  moins  résistante  Après  la  ponte 
ils  demeurent  fréquemment  fixés  aux- [.au. 
minales  des  femelles  ou  dans  les  replis  du  test.  Les 
mollusques  donnent  des  œufs  de  forme  et  de  con- 
sistance variables  avec  les  genres      certains  les  en- 

1  dans  une  enveloppe  dite  oothique  ou 
d'autres  les  Axent  â  un    flotteur  mucilagineux    que 
la  femelle  traîne  avec  elle  sur  l'eau,  ou  bien  lésai  a 

■  des  fragments  de  plantes  marines    I 
des   insectes    sont   presque   toujours  entourés  d'une 
coquille    lisse,   granuleuse,  rincîpale- 

ment  ei.  in  vif  éclat  métallique. 

Les  arai  ; 
et  les  portent  toujours  avec  elles. 

1  i  uls  sont 

et  leurs 
taille,  ont  leur  vitellus 
entoure  .le  couches  d  albumin 

sons    déposent    leurs    œufs     petits  et  ronds    sur  les 

'  '  est,  comme  les  hippa- 

campes,    qui   les   portenl  dans  une  poche  ventrale  ; 

certains  plagiostomes  entourent  les  leurs  d  une  sorte 

i.hangulaire  et  prol 
angles    par  des  appendices  rubanés,  servant  à  fixer 
le    tout    aux   plantes  marines,  l  ■      ...     des  amphi- 
biens.    de    consistance   molle.  ■  ,,,,,..    |a 

t  par  les  mâles,  soit  par  les  femelles,  dans 
des  renflements  de  la  peau,  ou  aggluu 
autour  des  pattes  postérieures,  Les  reptili    , 

■■■■■  tindriquea  et  sphéroïdes  aux 
dtfus  extrémités,  à  coquille  parchemin 
coque  molle  p  :ul  devenir  dure  quand  elle  est  exposée 
à  1  air.  Certains   reptiles  comme  la  vipère,    l'orvet, 
sont  ovovipares,  c'est-à-dire  m  nde  des 

Sieurs  œufs  éclosant  dans  le  ventre  de 
i  mère, 
Chez    les    oiseaux,    tous    ovipares,    l'œuf  ; 
cette  forme    particulière   dite        ovoïde  -.    qui    est 
mmets    gros   bout   et 

fetlt  boni   ,  la  coquille  est  d 
a   coquille    existe    une    membrane     membi 

■!■■   deux  feuillet  -  sénat  êa  par 
he  d  an-  plus  épaisse  au  gros  bout    ■ 

La    membrane   extériei -i    le  eftort'on; 

l'intérieur  renferme  le  vîtellu  lequel 

on   distingue    le   germe    cicatrit  uh 

touré  de  couches  d'alli ui 

sion  en  spirales  dans  l'ovjductc  termine  en   vrilles 

»nt   en    général  i  .  comme 

[ui        c-  ilour  de 

ins    dont    elle    est    revêtue  va- 
rient avi  are  iden- 
indîvidus  d  ui  e 

le  cette  coquill  mince 

et    fragile  chez  les  pe  ■    .        elle    devient 

et  dure  chez  I  casoars, 

autruches    mais  pas  assez,  cependant 

aux  coups  de  beo  que  le  jeune  frappe   su  petil  bout 

:■   l'œuf  a 
'■  "Ui  d'tra  certain  noml  [ul  varie 

i  :  i  .  -, 
Tand  Isd  an  œuf  d'au- 

blano  i  180  gr 
coquille  250  gr 
œuf  de  pouTeest  de  60  gramme 

à  la  main,  et  parait  plein  lorsqu'on    l'agite  ;    mats  il 
perd  rapidement  une  ps  environ 

i    gr    par  Jour]   par   évaporatlon  de   aon  eau   de 
constitution.  Pour  reconnaître  la  fravcl  t]  i 

i  m  œuf,  on  le  plonge  dans   une   solution   à 
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10  p.  100  de  sel  marin  :  il  tombe  au  fond  s'il  est  fiais. 

au  sein  du  liquide  s'il   a   deux  ou  trois  [ours, 

Etnchement    s'il    a    plus    de  cinq  jours. 

mode    d'essai    ne  donne  [lu 

unies    lorsque    les    œufs  ont    été  conservés  dans  un 

liquide,  dans  de  i  eau  de  chaux  par  exemple,  il  v.-m 
mieux  alors  avoir  recours  au  mirage  [v.  mikl-œifs 
et  rejeter  les  œufs  dont    le  blanc   n  est  pas  traversé 
émenl  par  la  lumière  et  dont  le  jaune  ne  pré- 
sente pas  une  teinte  homogène.  On  con  servi   : 
de  différentes  manières  ;  soit  en   les  plaçant  debout 
dans  de  l'eau  de  chaux,  après  les  avoir  ou  non  enduits 
de  vaseline    .u  d'un    autre  corps    gras  ;    soit    en    les 
disposant  par  rangées  dans  une  caisse,  sépares    pat 
des  couches  de  poussière  de   charbon.de   sciure   de 
Û6  non    résineux   ni  ...dorant  ,    de    sable  stéri- 
lisé, etc.  :  soit  en  utilisant  un  mélange  de  silicate  de 
potasse  et  de  silicate  de  soude  (verre  soluble 
enfin  par  le  froid,  en  les  maintenant  à 
ture  de  1°,  et  à  un  degré  hygrométrique  de  78°     ce 
dernier    procédé    est    industriel'.  L'industrie  utilise, 
d'ailleurs,  des  procédés  divers  pour  conserver  séparé- 
ment le  blanc  et   le  jaune  de  l'œuf,   sous   f 
poudres. 

—  Art  eu  lin.  Très  nourrissants,  faciles  à  digérer, 
les  œufs  tiennent  une  large  place  dans  1  alimentation. 
On  emploie  le  plus  souvent  les  œufs  de  poule  mais 
les  œufs  de  cane,  doie  et  de  dinde  sont  parfois  uti- 
lisés aussi  II  existe  de  nombreuses  manières  de 
préparer  les  œufs  :  les  plus  simples  sont  :  œufs  à  la 
coque,  œufs  sur  le  plat,  œufs  frits,  œufs  en  ome- 
lette, œufs  brouillés,  œufs  pochée,  œufs  durs,  etc. 
Les  œufs  ser- 
vent, d'autre 
[■art. 

fo  île  de  prépa- 
rations culi- 
naires :  le  jau- 
ni' comme  liai- 
son de  | 
el  de  sauces,  le 
blancpour  raf- 
fermir les  far- 
ces, quenelles, 

^^>  *w  ^*^ 

œufrier  Œuiners. 

n.  m. 
l 'sténsile  pour  faire  cuire  les  œufs  à  la  coque.  Vase 
circulaire  pour  contenir  des  coquetiers. 

œUVé  [eu-ié\,  6  adj.  Se  dit  des  poissons  qui  ont 
des  œufs. 

œUVre;ei(-irç   n.  f.  (du  lat.  opéra,  travail,  soin  . 
Résultat  du  travail  ou  de  l'action  de  :  la  Si 

iècles.   Travail,   action:   se  m 
ï'œuj  ne.    Production  de  l'esprit,  ouvrage    dan  ;    les 
■>    Action   au  point  de    vue  de 
ses  qualités  morales  :  /e  mérite  des  bonnet 

■  r    employi  i  à  qui  Ique  u  ;agi 

I    ■  qui   met  en  œuvre  ce  ou  un 
Mettre  û  l'œuvre,  faire  travailler.  Si 
à    "-!'■  re  commencer  un  travail.  El 

être  occupé  à  quelque  chose   Faire 
loigts,  travailler.  Etre  grosst 
:       i      : 
dp  chair,  union  charnelle.  Œuvre  pie,  œuvre  de  cha- 
rité   faite   particulièrement   en   vue  de  Dieu.   Faire 
œuvre  de,  se  conduire  en  :  faire  œuvre   d'homme  de 
goût.  Fabrique  d'une   paroisse,  liane  d' œuvre,   banc 
.t.--    marguilliers.  Revenu   affecté  à   l'entre! 
l'église,  des  objets  du  culte,  Façon  donnée  a  diverses 
cultures    Uar    ffiui  rea  mortes,  accastillage  d'un   na- 
Vire.  tl.'u-  n      I  ■■'-  -  •     carène    immergée    d'un    navire. 
ne  d'une  pierre.  Bois  d' œuvre  ou  à 
■■  eptible  d'être  travaille.  Exécuteur  des  /mu- 
tes œuvras,  le  bourreau. 

—  N    m.  Ensemble  de  tous   les  ouvrages  d'un  au- 
eui    d  un  b  i  liste     ai  oir  tout  l'œuvre  ■ 
cune  des    compositions    classées  et  numérol 

■    "     •    /  i     U    /■'      ■      ■  ■■-■■'      On    se  sert  [dus 

ordinairement   de   l'italien  opéra,    qu'on     écril    en 
<  >i>.  vi  de   Haydn     A  l\  him    ■  • 
itaïlondes  métaux  en  or.  Con. 

fondements   d'un    bâtiment.   Bâtisse.    Çondu 

■n.rà  pied  d' œuvre,  les    amener  a   proximité 
du  bâtiment  que  l'on  construit.  I.oc.  adv.  :  h  ■ 
vre,  hors   a" œuvre,  en  T.  darchit,  dans  l'intérieur 

lmrs  du    COI  ps    de    loi  : 

escalier  '  par-dessou 

dans  les  fondations.  Prov.  a  l'œuvre  on  connaît 
l'ouvrier,  e  est  par  la  valeur  de  l'ouvrage  qu'on  juge 
celui  qui  l'a  fait.    V    i  : 

Œuvre     théâtre    de  /'  .  théâtre    fondé    en    1898    à 
'     i  i  pour  faire  connaître  les    dra- 

maturges   étranger*    Ibsen   et  Gérard  Haupti 
et  les  pie  es  idéalistes 

Œuvre  /  .  roman  d'Emile  Zola  [1886),  où  le  ro- 
rnaiieiêi  évoque  le  monde  des  artistes  et  décrit  la 
i  elle  d'un  peintre  épris  d'idéal  contre  l'im- 
possibilité de  traduire  son  rêve  sur  la  toile.  Zola 
s'est  représenté  lui-même  sons  les  traita  du  roman- 
cier Sandoi     V,  Roxjgom-Mai  qi  urt. 

œuvrer  v,  a.  Syn.  de  ouvrer. 

œuvrette  [vri  le\  n.  f.  Petite  œuvre 

Ofailto,  tl.  d'Italie,  tributaire  de  l'Adriatique; 
130  kil.  C  esl  !  ancien    I 

Offa,  roi  de  Mercic.  de  757  à  796.  il  conclul   un 
traité  avec  Charlemagne. 

OfTenbach,  v.   d'Allemagne    paya  d« 
sus   le    Mein  .   76  D00   h. 
i  entre  manu fael  urier 

Offenbach    o-fin- 
■ 
teur  né  à  Col 
ralisé  français,  m.  à  Pan  i 
auteur   di 
nombreuses  opéi  ■ 

■  H     n     Orpht  <■  au3 
Enfers,  l>s  Brigands,  ta 

,!■        t,-- 

r<_dsteî7t.  Barbe  S  a  ,* 

Périchaie,  la  Joli*  P 

i    f'iiir  -lu  Tarn 

■  le.,  '■'    '1  un 

<T  Hoffmann,    llabBe    or  ' 

■  agi- 
nation  pleine  de  fan  t  ai 

sie.  il  a  donné  B  la  musique  un  caractère    tri 
que  d'originalité  boulloime  et  de  verve   entraînante. 


OFF 

Offenburg,  v.  d'Allemagne  (Bade),  sur  [e 
Kmnz;  I7.ooo  h,  Mauufactures  de  coton  et  de  tabacs, 
commerce  de  vin 

offensant  o-fan-san],  eadj.  Qui  offense  :  rele- 
ver un  propos  offensant. 

offense  o-fan-st    n.  t.  (la!  injure  d*> 

tait    ou    de    parole  :  rfei  aration  dune  of- 

fense. Par?,:.  Attaque  produisant  un  dommage 
Péché  considéré  comme  un  outrage  fait  à  Dieu. 
Seigneur,  pardonnez  nous  ne 

—  Encycl.  Or-  Le  mot  off  rue  désigne  proprement 
les  outrages  adresses  au  chef  de  l'Etal    frau 
aux  chefs  d  Etats  étranjj 

L'offense  envers  le  président  de  la  République,  en 
France,  et  l'offense  envers  les  chefs  d  Etat  étran- 
gers sont  frappées  d'une  pénalité  commune  :  un  em- 
prisonnement de  tri.-  mois  a  un  an  et  une  amende 
de  100  francs  a  ii.uno  francs,  ou  1  une  de  ces  deux 
peines  seulement. 

L'offense  envers  le  président  de  la  République  est 
de    la   compétence    de  la    cour    dassi 
envers  les  chef,  d'Etat  étrangers   est    de  la  compé- 
tence des  tribunaux  correctionnels. 

Offensé    o-fan-sé],  6  adj    et    n.    Personne  qui    a 
offense  :  dans  un  duel,  le  choix  des  armes 
appartient  â  l offensé,  Amt   Offenseur. 

Offenser  \p-fan-sè\  v.  a.  Faire  une  offense  : 
(juelquun.  Etre  injurieux  pour  :  pamphlet 
qui  offense  la  réputation.  Offusquer,  troubler  :  offen- 
ser la  tue.  Blesser,  entamer:  offenser  le  poumon. 
Prov.:  tl  n'y  a  que  la  vérité  qui  offense,  les  repro- 
ches mérites  sont  ceux  qui  portent  le  plus. 

Offenseur  o  fan]  n.  m.  Celui  qui  offense,  qui  a 
offense.  Amt.  Offensé. 

Offensif  o-/,„i-vj/H,  ive  adj.  Qui  attaque,  qui 
<<•,  arme  offensive.  Alliance 
offensive  et  défensive  traité  pnr  lequel  deux  ou  plu- 
sieurs IStats  conviennent  de  s'assister  mutuellement 
soit  pour  attaquer,  soit  pour  se  défendre  N  f.  Ac- 
tion d'attaquer  Prendre  l'offensive,  attaquer  le  pre- 
mier. Ant.  Oéfensif. 

offensivement  'ofan.  mon  adv  D'une  ma- 
nière offensive.  Ant.  Défensivement 

Offerte  [o-fèr-te]  n.f  Ancienne  forme  de  offer- 
toire. 

Offertoire  [o-fèr]  n.  m.  Partie  de  la  messe,  pen 
dant  laquelle  le  prêtre  offrt  à  Dieu  le  pain  et  le 
\  m.  avant  de    les  con  qui   précèdent 

ou  accompagnent  cède  i  blation     Morceau    de  musï- 


office  \o-fi 

:.     remplir  Foffit  ■     ■    ■   h  I 

ei  vpicialem.,  charge  d'avoué     acheter  un  off 
[uef.  pour  Buri  ■ 
i  onction  de    pi  ■  de    table. 

■  e  ou    simplem    o/ ;"  e,    sen  i 

1 1    intervention    bienveillante 
dans  un  but  de  conciliation  :  putssofl 

es  pour  hâter  la  conclusion  d  un   traité  de 

puii     Ensemble  des   prières  et  des  cérémonies  litur- 

q  ■       l'office  des  morts.   Partie   du  bréviaire  que 

tout  ecclésiastique    est    tenu  de   dire    chaque   jour. 

■    Eiutn,  la  messe,  !<■-  vêpres,  etc   I  ■■■ 

■  n  vertu  de  sa  charge.  >an> 

•■■  rate  des  colonies  v.  coi 
■  /:  ona,   du   commerce  extérieur,  v.  commbr- 

I     i  II  A  v  a  I L .  Of/ire    dt  -  }'  ro  du  i  t  s 

■  kimique*  et  pharmaceutiques,  organisme  rattaché 
au  ministère  du  commerce  et  qui  a  pour  but  de  dé- 
velopper en  France  une  production  de  plus  en  plus 

intense  des  produits  chimiques  et  pharmaceutiques 
et  d'encourager  la  fabrication  de  produits  nouveaux. 
m  mi  nt»  agrh  oi  ■  institué  au  mi- 
nistère de  l'agriculture  pour  cenl  di  :  !.  rensei- 
gnements de  toute  sorte  sur  la  production  Is  con- 
sommation, les  débouchés  dea  produits  agricoles.  Il 
■ 

Bulletin  mensuel,  ainsi  que  les  Annales  ■in    ■ 
tire  de  Vagriculture.  Office$  départementmt 

m.  ti  tu  tion!     créées    par  la 
anvier  1919  en   vue  d'intensifier  la  produc- 
tion agricole  et   d  assurer  son  développement     L'ac- 
départementau)  on  de  la 

production  animale   et   végétale,   det 
culture,  de    l'outillage,  recherche    des    proo 
lutte  contre  les  maladies  et  ennemi-. 
par  lee  représentants  des  diversi 

li      i  ■       i'  ce  i  régionaux  sont  formé 
des  ofllces  départementaux. 

Office  [o-fi-se]  n.  f.  Partie  dune  maison  OÙ  l'on 
tout  ce  qui  dépend  du  service  de  Ut  table. et 
H  ut,  les  domestiques  prennent  leurs  repas. 

Otiices  vala  i  ■  iegli  Uffixi],  a  Flo- 

■■-'l'iit  de  IBw  t  !  ■  .    pax  Georges  Vasari. 


Palais  des  OtfieM    ■<  Florence. 


Il  renfermait  primitivement    les   différents   services 

de  1  administration  ;  d  ou  son  nom.  Il  est  aujourd'hui 

ipê  en  partie  par  une  célèbre  galerie  de  peinture 

et  de  sculpture,  où  figurent  notamment  la   FéntlJ  de 
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[al     -  /.-  au  i  fi  '■■  lonneref, 
et    Le    portrait    de  /uiea    n 

i,  u  Sainte   Famille  de  Michel 

Ange,  etc. 

ofiieial   o  â]  n.  m. 
aul  refois  par  r£v<  r"'  pour  exercée  en  son   : 
juridiction  cont  eu  lieuse   PI.  d< 

—  Encycl.  i        \  le  Ju-.hiiM.il  reconnais* 

taient  aux  evêquea  le  droit  de  Juger 
Se  léi  istiqUes  ;  2Me6  procès  civils  où  flgii  e  un  clerc. 
Quant  aux  poursuites  criminelles  dirigées  contre 
les  clercs,  elles  relevaient  des  tribunaux  laïques, 
mais  L'enquête  pr  paratoire  -levait  être  exercée 
sous  le  contrôle  de  lôvèque  Ces  droits  de  iurïdic 
tion  ne  Curent  pas  contestes  sous  les  deux  premières 
races  les  Évoques  exercèrent  perso  nnellemenl  ces 
droits,  mais  la  multiplicité  «les  procès  les  obi 
s'en  départir  pour  les  confier  a  des  prêtres,  qu'ils 
appelèrent  officiaux.  L' officiai  étant  assisté  d'un 
promoteur  [ministère  public).  Les  rois  restreigni- 
rent peu  a  peu  la  juridiction  des  officialités,  et  i  édit 
de  1539  de  François  1""  ne  leur  laissa  que  la  connais 
sance  des  causes  spirituelles.  De  nos  jours,  chaque 
diocèse  possède  une  officialitè,  qui  connaît,  au  point 
de  vue  canonique,  de  toutes  les  causes  contentieuses 
concernant  les  clercs,  et  des  causes  matrimoniales. 

ofi'iciiUité  [o-fi]  n.  f.  Juridiction,  tribunal  de 
l'ofneiat.  Charge  d'offlcial.  Lieu  où  il  rendait  la  jus- 
tice. Conseil  établi  auprès  de  revenue,  devant  qui 
sont  portées  les  causes  matrimoniales  et  les  causes 
contentieuses  qui  concernent  les  clercs. 

Officiant  [o-/î-si-«ii]  o.  et  adj.  m.  Celui  qui  offi- 
cie a  l'église  .N.  t".  Religieuse  qui  est  de  semaine 
pour  présider  aux  offices  du  chœur. 

Officiât  .o-/t-s.i-:i.  n.  m  Grade  d'officiel  de  santé: 
"  Vofficiat  n  est  plus  conféré  aujourd'hui. 

Officiel,  elle  [o-fi-si  él,  è-lé]  adj.  Se  dit  de  tout 
ce  qui  est  annoncé,  déclaré,  ordonné  par  une  auto- 
rité reconnue  :  réponse  officielle;  de  ce  qui  émane 
du  gouvernement  :  acte  officiel.  Qui  appartient  a 
l'administration  :  pei-sonnage  officiel.  Candidature 
officielle,  candidature  que  le  gouvernement  s'attache 
à  faire  prévaloir.  Fam.  Solennel,  compassé  '.prendre 
son  ton  officiel.  N.  m.  L'Officiel,  le  journal  officiel 
de  la  République  française.  V.  Journal  Officiel. 

officiellement  [o-fi-ai-è-te-wian]   adv.   D'une 

manière  officielle  :  nouvelle  officiellement  confirmée 
Officier  [o-fi-si-é]  v.  n.  (Se  conj.  comme  prier, 
Célébrer  l'office  divin  a  l'église.  Par  plais.  Prendre 
un  ton  solennel,  avoir  une  démarche  compassée. 
Fam.  Faire  son  office  :  bien  officier  a  table. 

officier  [o-fi-si-é]  n.  m.  Celui  qui  a  un  office, 
une  charge  :  officier  de  justice,  de  police,  e-tc.  Militaire 
qui  a  un  grade  au  moins  égal  à  celui  de  sous-lieute- 
nant ou  d'aspirant.  Officiers  subalternes,  sous-licU- 
tenants,  lieutenants  et  capitaines  ou  aspirants, 
enseignes  et  lieutenants  de  vaisseau.  Officiera  supé- 
rieurs, commandants,  lieutenants-colonels  e 
nels  on  capitaines  de  corvette,  capitaines  de  frégate 
et  capitaines  de  vaisseau.  Offi<  iers  gêner 
généraux,  les  amiraux.  Grands  officiers  de  la  cou- 
Les  maréchaux,  le  connétable,  le  chau- 
.  hambellan,  le  grand  maître  do  France, 
l'amiral  de  France,  le  grand  écuyer,  le  grand 
maître  de  l'artillerie.  Bas  officier,  s'est  dit  autrefois 
pour  sous-officier.  Officiers  ministériels  ou  publics, 
nommes  de  loi  choisis,  oous  l'autorité  du  ministre  do 
la  justice,  pour  dresser  des  actes  authentiques  ou 
procéder  M'accomplissement  de  certaines  formalités. 
Officier  de  paix,  magistrat  de  police  municipale. 
Officier  de  la  Légion  d'honneur,  titulaire  du  grade 
immédiatement  supérieur  à  celui  de  chevalier.  Grand 
Officier  de  la  Légion  d'honneur,  dignité  au-dessus 
de  celle  de  commandeur.  Officier  d'académie,  titulaire 
des  palmes  académiques.  Officier  de  l'instruction  pu- 
blique, titulaire  de  la  décoration  immédiaten  eut 
supérieure  à  la  précédente.  Officier  de  santé,  méde- 
cin autorisé  à  exercer  sans  avoir  le  grade  de  docteur. 
(Celte  faculté  a  été  supprimée  en  1892.)  Liiurg.  Livre 
d'office.  Officier  de  l'état  civil,  nom  donné  au  magis- 
trat chargé,  dans  chaque  commune,  de  la  te 
actes  de  l'état  civil  (maire  ou  adjoint.  Officier  de 
police  judiciaire,  nom  donné  aux  magistrats  et  aux 
auxiliaires  de  la  justice  chargés  de  rechercher  les 
infractions  pénales.  (V.  police.)  Officier  d'adminis- 
tration, chargé  d'une  gestion  dans  l'administration 


Allegro 


(trompette). 


de  l'armée.  Aux  officiers,  dans  la  cavalerie  et  l'artil- 
lerie, sonnerie  de  trompette  pour  app  1er  les  officiers. 
Par  plaisant    Officier  de  guérite,  simple  soldat. 

—  ëncycl.  Mdtt.  L'officier  est  propriétaire  de  son 
grade  et  ne  peut  en  être  dépouillé  que  pour  des 
raisons  déterminées  et  dan.-;  dés  conditions  fixées 
par  la  loi.  Nul  ne  peut  être  admis  au  grade  de 
sous-lieutenant,  qui  est  le  premier  grade  d  officier, 
s'il  n'est  âgé  de  dix-huit  ans,  s'il  n'a  servi  au  moins 
deux  ans  comme  sous-ol'llcier,  ou  s'il  n'a  satisfait 
aux  examens  de  sortie  d'une  école  militaire.  L'accès 
au  grade  de  sous-lieutenant  a  été  ouvert,  en  1905, 
à  une  certaine  proportion  d'adjudants  remplissant 
des  conditions  d'ancienneté  et  de  capacité  déter- 
minées. Pendant  la  Grande  Guerre,  les  conditions 
habituellement  requises  dessous-officiers  pour  être 
promus  sous-lieutenants  ont  dû  céder  devant  la  né- 
cessité suit  de  reconstituer  les  cadres  de  certaines 
unités,  soit  de  récompenser  la  bravoure  et  la  valeur, 
soit,  enfin,  d'utiliser  les  compétences.  Des  di 
règlements  spéciaux,  en  partie  abrogés  depuis, 
fixaient  alors  la  situation  des  officiers,  qui  étaient 
d'abord  promus  à  titre  temporaire. 

Les  diverses  positions  que  peut  occuper  un 

sont  l'activité,   la  dixponibitîtû.  la  non-activité,  La 

réforme,  la  retraite  et  ['honorai  iat. 

—  Dr.  Les  officiers  ministériels  (greffiers  avoués, 
huissiers,  commissaires-priseurs)  peuvent  trans- 
mettre eux-mêmes  leurs  charges  à  prix  d'argent, 
avec  l'agrément  du  gouvernement.  Il  en  est  de  même 
des  notaires,  qui  sont  dits  officiers  publics,  et  non 
«  oflleiers  ministériels  ».  Nommés  par  décret,  soumis 
à  la  surveillance  de  l'autorité  judiciaire  et  a  une  res- 
ponsabilité garantie  par  un  cautionnement,  ils  sont 


tenus  de  prêter  leur  concours  aux  p  u  I 
;    .   ,  i  i  ■  ■     \ 

■ 
soutient  qu'un  officier  ministériel  a  outrepo    i    lea 

Limites  di    mdat,  ou  accompli  uu 

ai  i  iîr  reçu  mandat, 

Officier  de  fortune  (/')  ou  la  I  >■, 
rose,  célèbre  roman  historique  de  Walter  S  o 
i  auteur  met  ■  u  ici  ne  quelqu 
la  Lutte  entre  Charles  C«  et  le  Pai  Leinent 

officière  [o-/Slu.  f.  Religieuse  qui   dan 
nastére,  exerce  quelquei  fonctions  ayant  tlt  re  d  offli  a 

officieusement   ( /iw  .  D'une 

manière  offi  ieuse     ind  1 1  enir  o/     ieusement  dans 
une  affaire. 

officieux,   euse  [o-fi-si-eâ,  eu-ze  adj.  lato/"- 

osus    Q  u  es)  empressé  à  rendre  servioe  ;  nomme 

Officieux,  Qui  est  inspiré  par  le  désil'  d*  rendre  ser- 
vice ;  politesse  officieuse.  Qui  n'a  pas  le  caractère 
officiel  et  authentique,  mais  vient  à  une  source  offl 
cielle  :  communication  officieuse.  Thêol  tfi 
officieux,  celui  qu'on  se  permet  pour  obliger  quel- 
qu'un. Défenseur  of fïcieux,  avocat  plaidant  devant 
un  conseil  de  guerre.  N.  m.  Personne  empressée  a 
rendre  service  (souvent  avec  une  idée  d/importu- 
uité)  :  faire  l'officieux.  Hist.  Pendant  la  Révolution, 
nom  par  lequel  on  remplaça  les  termes  de  ■<  valet  », 
»  laquais  ",  etc. 

Officiis  (De).  V.  devoirs  (Traité  des). 

Officinal,  e,  aux  [o-fi]  adj.  Compositions  offi- 
cinales, nue  l'on  trouve  toutes  préparées  dans  l'offi- 
cine des  pharmacies.  Plantes  officinales,  dont  on  se 
sert  en  pharmacie. 


Officine  [o-fi]  n.  f.  (du  lat.  officina,  atelier). 
Pharmacie.  Fia.  Lieu  où  8 'élaborent  des  travaux 
scientifiques.  Endroit  ou  se  trame   quelque  chose  ; 


des  officines  de  scandale. 

—  Encvcl.  Une  officine  comprend  la  pharmacie 
proprement  dite  où  pénétrent  les  acheteurs,  et  le 
laboratoire,  avec  ses  dépendances  (cave,  dro- 
guier,  etc.;.  A  côté  de  ce  laboratoire  où  l'on  prépare 
les  médicaments  officinaux,  il  existe  aujourd'hui 
dans  les  officines  les  mieux  installées  un  laboratoire 
d'analyses  médicales,  que  les  progrès  de  la  chimie 
analytique,  de  la  micrographie  et  de  la  bactériolo- 
gie rendent  indispensable. 

offiCÎOSite  [o-fi-si-o-zi]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  officieux.  [On  a  dit  officieuseté.) 

offrande  \o-fran-de]  a    f    (du  lat.   offerendus, 

qui  doit  être  offert).    Don  offert  a  Dieu     Cérél lie 

ou  le  prêtre  reçoit  les  dons  des  fidèles.  Tout  ce  qu  on 
offre  pour  une  bonne  œuvre  ;  déposer  -une  offrande. 
Liturg.  Cérémonie  qui  se  pratique  a  ci  ri  lines  mes- 
ses et  pendant  laquelle  le  prêtre,  tourné  vers  le 
peuple,  préseule  en  signe  de  paix  la  patène  à  baiser 
et  reçoit  les  dons  des  fidèles.  Prov.  Chaque  saint 
veut  son  offrande,  il  faut  gagner  par  des  présents 
ceux  qui  peuvent  concourrir  au  succès. 

offrant  [o-fran]  n.  et  adj.  m,  Qui  fait  une  offre.  Ne 
se  dit  qu'en  terme  de  pratique  :  vendre  une  terre,  des 
meubles,  etc.,  au  pins  offrant  et  dernier  encfièrisseur. 
Offranville,  ch.-l.  de  c.  (Seine -Inférieure), 
arr.  et  à  8  kil.  de  Dieppe  ;  1.620  h.  Ch  de  1".  Et. 
Filature.  —  Le  cant.  a  1S  comm.,  et  11.900  h. 

offre  [o-fre]  a.  f.  Action  d'offrir.  Acte  des  fabri- 
cants, marchands  et  ouvriers  qui  demandent  a  pla- 
cer leurs  produits,  leurs  denrées  ou  leur  travail  : 
Coffre  et  la  demande.  La  chose  offerte  ;  accepter  une 
offre  avantageuse.  Offre  réelle,  présentation  maté- 
rielle faite  au  créancier  de  la  chose  qui  lui  est  due, 
avec  sommation  de  la  recevoir.  Offre  de  service, 
proposition  de  faire  une  chose  utile  ou  agréable  à 
quelqu'un,  de  traiter  avec  lui,  à  certaines  conditions 
que  1  on  déclare  avantageuses. 

—  Encycl.  Dr.  Offres  réelles.  Les  offres  réelles, 
suivies  de  consignation  à  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations,  constituent  un  mode  légal  de  libéra- 
tion au  cas  où  le  créancier  refuse,  sans  motif  légi- 
time, de  recevoir  le  payement  qui  lui  est  offert. 

La  consignation  arrête  Le  cours  des  intérêts  ou 
des  dommages-intérêts,  et  met  la  chose  consignée 
aux  risques  du  créancier. 

Pour  que  les  ofl'res  réelles  soient  valables,  il  faut  : 
lo  qu'elles  soient  faites  au  créancier  ayant  la  capa- 
cité de  recevoir,  ou  à  celui  qui  a  le  pouvoir  de 
recevoir  pour  lui  ;  2"  qu'elles  soient  laites  par  une 
personne  capable  de  payer  ;  3°  qu'elles  soient  de  la 
totalité  de  la  Homme  exigible,  des  arrérages  ou  inté- 
rêts dus,  des  frais  liquidés,  et  d'une  somme  poul- 
ies frais  non  liquidés,  sauf  a  la  parfaire;  4"  que  le 
terme  soit  échu,  s'il  a  été  stipulé  en  faveur  du  créan- 
cier ;  5°  que  la  condition  sous  laquelle  la  dette  a  été 
contractée  soit  arrivée;  6°  que  les  offres  soient  faites 
au  lieu  dont  on  est  convenu  pour  le  payement  el 
que,  s'il  n'y  a  pas  de  convention  spéciale  sur  le  lieu 
du  payement,  elles  soient  faites  ou  à  la  personne  du 
créancier,  ou  à  son  domicile,  ou  au  domicile  élu 
pour  l'exécution  de  la  convention  ;  7"  que  les  offres 
soient  faites  par  un  officier  ministériel  huissier 
ayant  caractère  pour  ces  sortes  d'actes. 

Il  n'est  pas  nécessaire,  pour  la  validité  de  la  con- 
signation, qu'elle  ait  été  autorisée  par  le  juge;  il 
suffit  :  io  qu'elle  ait  été  précédée  d'une  sommation 
signifiée  au  créancier,  et  contenant  l'indication  du 
jour,  de  l'heure  et  du  lieu  ou  la  chose  offerte  sera 
déposée  ;  2»  que  le  débiteur  se  soit  dessaisi  de  1  i 
chose  offerte,  en  le  remettant  dans  le  dépôt  indi- 
qué par  la  loi  pour  recevoir  les  consignations,  avec 
les  intérêts  jusqu'au  jour  du  dépôt;  3°  qu'il  y  ait 
eu  procès- verbal,  dressé  par  l'officier  min 
de  la  nature  des  espèces  offertes,  du  refus  qu'a  fait 
le  créancier  de  les  recevoir,  ou  de  sa  non-compa- 
rution, et  enfin  du  dépôt  ;  4->  qu'en  cas  de  non-com- 
parution de  la  part  du  créancier,  le  procès-verbal  du 
dépôt  lui  ait  été  signifie  avec  sommation  de  retirer 
la  chose  déposée. 

Les  frais  des  offres  réelles  sont  à  la  charge  du 
créancier. 

Oiire  galante  (V),  tableau  a-  Jan  Steen,  au  musée 
de  Bruxelles'  (V.  p.  447).  Un  Jeune  homme  offre  en 
dansant  un  hareng  et  deux  oignons  à  une  femme 
assise.  Le  mari  casse  des  noix.  Au  fond  un  person- 
nage qui  lui  fait  un  pied  de  nez,  et  une  servante. 
gaie  et  caustique,  d'un  coloris  vif  et  riche. 
offrétite  n.  f.  Zéolite  calcico-putassique. 

offreur  [o-freuir]  n.  m.  Celui  qui  offre. 

offrir  [o-frir]  v.  a.  (lat.  offerre.  —  Se  conj,  comme 
ouvrir.)  Présenter  :  offrir  un  bouquet.  Proposer  ; 
offrir  tant   d'un   objet.    Mettre    au    service   :    offrir 


sa    voiture.    Es  poser 

■ 
qui  offr-- 
■ 

îcff,  l 'résunter  comme  une  ex] 
■  ii     . 
qu'un,  se  déclarer  pré!  a  coo 

relie,  Offrir  va  main,  proj t-  &  un   h    i 

prend  re  pour  mari .   Offrir  son 

teinme  de  L'épouser,  S'offrir  ■■■    .  .Mer,  se 

produire    se  proposer, 

offuscatiou  [o  fus  ka  si  on  n  i  Action  d'ub- 
icu    i'-   état  de  ce  qui  i  stations 

du  soleil,  d 'eu  us  i 

offusquement  [o-fus-ke-man]  n.  m.  Action 
d'offusquer.  [Peu  us 

offusquer  [o-fus-ké]  v.  a.  (lai.  offuscan 
pécher  de  voii    d  être  vu  ;  le  brouillard  offusque  le 
Ebloui    :  h  îoleil  m'offusqv 
déplaire    (oui  l'offusque  S'offusquer,  v.  pr. 
Etre  choque,  froissé  :  le*  p  i       n 
fusquent  de  tout. 

o  filii  et  iiliae,  mots  lat.  signif,  :  0  fils  et  filles* 
Série  de  stances  que  il  |ue  i  hante  au 

salut,  durant  les  lêtes  pascales,  en  L'honneur-  de  la 
résurrection  de  Jésus-Christ. 

o  fortunatos  minium,  sua  si  bonat  norint, 
agricolas,  mots  Lat.  signif  :  Trop  Ai  ureu  c  les  hom- 
mes des  champs,  s'ils  connaissaient  leur  bonheur. 
Vers  de  Virgile  [Géorgiques,  n  Ï68  51  dont  on  ne 
cite  souvent  que  la  première  partie,  laquelle  s'ap 
plique  a  ceux  qui  jouissent  d  un  bonheur  qu'ils  ne 
savent  pas  apprécier. 

Oftringen,  comm.  de  Suisse  (eau t.  dArgovie); 
3.250  h.,  dissémines  en  de  nombreux  hameaux.  Agri- 
culture, industrie  laitière,  fromageries  ;  bétail. 

Og,  roi  de  Basan,  géant  qui  B'opposi ■. 

des  Israélites,  fut  vaincu  par  eux,  ei 
de  Moïse. 

ogam  ou  oghani    [gtiain1]   n.   m.    Nom    de 
runes  gaéliques,  signes  consisl  tnta  en   traits  verti- 
caux ou  obliques  coupanl  une  ligne  horizontale,  ou 

bit        s         u        h   d       t        c        u 


i  Caractères  ogam. 

bien  situés  au-dessus  et  au-dessous  d'elle  (Les  ins- 
criptions où  on  les  trouve  remontent  aux  IV"  et 
.  de  notre  ère  et  se  rencontrent  aux  pays  de 
Galles,  en  Ecosse  et  surtout  en  Irlande.) 

Ogden,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  lUtah), 
ch.-l.  du  comté  de  Webcr,  au  confluent  des  nv-ieres 
Ogden  et  Weber;  39.000  h 

Ogdensburg,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
(New-York),  sur  le  Saint-Laurent;  14.600  h. 

ogdoade  n.  f.  (du  gr.  ogdoos,  huitième)  Groupe 
de  huit  choses  ou  de  huit  personnes.  Dans  le  gnos- 
ticîsme  valentinien,  groupe  de  huit  divinités  pri- 
mordiales. 

Ogé  (Vincent!,  mulâtre  dominicain  (1750-1791). 
Il  provoqua  en  1790  l'insurrection  d'où  devait  sor- 
tir l'abolit. ou  de  l'esclavage  dans  l'île  de  Saiut- 
Doruingue. 

Ogè  (Pierre-Marie-Françoîs),  sculpteur  français, 

né  à  Saint-Brieuc  en  1849;  auteur  du  Monument  des 
enfants  de  Saint  Brieuc,  du  Pilleur  de  mer. 

Ogliamïn    m,  ogam. 

Ogier  le  Danois,  chanson  de  geste  du  xiif  siècle, 
par  Raimbert  de  Paris.  Personnage  à   demi    légen 

«.lui  10      I  l^l.'l     e-,1    un    kl-    iiih    [■■■!      :■■    1' 

comme  otage  a  la  cour  de  Charlemagne:  Son  fils, 
Baudoin,  ayant  été  tué  par  Chariot,  fils  de  Charlema- 
gne,  Ogier  s'enfuit  chez  Didier,  roi  des  Lombards,  est 
fait  prisonnier,  fait  à  la  lin  sa  paix  avec  l'empereur- 
et  combat  les  Sarrasins.  —  Historiquement,  Ogier.- 
[ÂrUtcharius)  fut,  après  la  mort  de  Carloman,  frère 
de  Charlenia-iie,  un  des  plus  fermes  soutiens  de  la 
femme  et  des  enfants  de  ce  prince,  qu'il  conduisit  en 
Italie  auprès  de  Didier. 

Ogier  (Frani  tteur  et  écrivain  fran- 

çais, né  et  m.  à  Pans  (1600-1660).  11  prononça  une 
Oraison  funèbre  de  Philippe  iv  d'E  , 

Ogif,  ive  adj.  Qui  est  fait  en  ogive-,  (Peu  us.) 

Oginski  (Michel-Cléophas),  homme  politique 
et  musicien  polonais,  né  à  Guzow,  m.  à  Florence?- 
(1765-1831).  Il  fut,  en  1794,  un  des  plus  fermes  lieu- 
tenants de  Kosciuszko. 

Ogival,  6,  aux  adj.  Qui  a  rapport  à  l'Ogive, 
qui  est  en  ogive  :  style  ogival  ;  are  ogival,  Architec- 
ture ogival^,  v,  gothique.  Sceau  ogivaC,  -■■ 

forme  allongée,  terminé  par  deux  Ogives;  Art  Ogival, 
v.  aoTiuquB. 

Ogivage  n  m.  Action  de  ramener  a  la  forme 
ogivale  :  ogivage  des  obus. 

ogive  n.  f.  (ancien nem.  auat'ue,  peut-être  de 
auge}.  Nei  ■  es  saillantes  qui.  en  se  croi- 

aant  diafronalemcnt,  forment  un  angle  dont  !■ 
se  terminent  généralement  sur  la  Ligné  des  centres. 
Ogive  lancéolée,  celle  dont  les  arcs  se  prolongent 
au-dessous  de  la  ligne  des  centres.  Ogive  obtuse  on 
arcade  presque  circulaire,  offrant  à  son- 
sommet  un  angle  ■<  peu  près  nul  Ogive  iquilatérale, 

Ogive  Constituée  par  deux  arrs,  dont  les  centres  se 
trouvent  exactement  situés  à  la  naissance  de  chacun 
des  arc-;  dont  la  courbure  est  opposée.  Ogive  arabe 
ou  ogive  mauresque,  ogive  formée  par  des  arcs  de 
cercle  représentant  un  fer  à  cheval  brisé.  0 
lancette  ou  en  pointe  aiguë,  arcade  formée  par  deux 
arcs  dont  les  centres  sont  situés  plus  loin  que  le 
contour  de  chacun  des  arcs  de  cercle  qui  la  consti- 
tuent, c'est-â-dire  dont  le  rayon  est  plus  grand  que 
l'ouverture  de  L'arcade.  Ogive* surbaisu 
laquelle  les  rayons  des  arcs  sont  plus  petits  ■ 

verture  de  l'arcade,  Ogive  surélevé* suri 

ogives  dont  les  arcs  se  prolongent  an  dessous  de  la 
Ligne  des  centres,  suivant  deux  droites  qui  devien- 
nent parallèles.  Ogives  en  tiers  points,  en  qvinU 
points,  ogives  formées  par  deux  arcB  dont  le  rayon 
est  égal  aux  2/3  ou  au  4/5  de  l'ouverture. 


OGI 

Ogive,  reine  de  France,  fille 
d'Edouard  I*r,  roi  d'Angleterre, 
épouse  de  Charles  le  S  mple. 

Ogivette  [vt-te]  n.  f.  Petite 
ogive. 

ogivo -cylindrique 

adj.  Qui  est  formé  dune  partie 
cylindrique  et  d'une  partie  ogi- 
vale. 

Oglethorpe  |  James  Ed- 
ward), général  anglais,  né  à 
Londres,  m.  à  Cranham  (1696- 
1785].  Il  fonda  en  Amérique  la 
colonie  de  Géorgie. 

OgliO,anc.  Ollius,  riv. d'Ita- 
lie   (Le  m  hardie),    née    dans    les 
Alpes,  affl.  gauche  du  Pô.  L'Oglio 
traverse  le  lac  d'Iseo  et  reçoit 
'     laChiese;  280  kil. 

OgmillS  [uss],  dieu  des 
Gaulois,  qu'on  a  identifié  avec 
Hercule. 

Ognette  [o-gnè-te]  n.  f.  (ital. 
ugnetlo).  Ciseau  de  marbrier,  de 
sculpteur.    (On   dit  aussi   hou- 

GNETTE.) 

Ognoil  n.  m.  V.  oignon. 

OgllOIL,  riv.  de  France,  qui, 
descendue  du  ballon  de  Servance 
[Vosges),  passe  non  loin  de  Lure  et  se  jette  dans  la 
Saône;  18e  kil. 

OgOOué,  fi.  d'Afrique,  tributaire  de  1  Atlan- 
tique, qui  arrose  la  partie  occidentale  de  l'Afrique 
Equatoriale  française,  et  passe  prés  de  Franceville; 
cours  800  kil..  dont  300.  depuis  la  mer  jusqu'à  Ddjolé. 
sont  accessibles  aux  vapeurs. 

OgOtai-Khan,  troisième  fils  et  successeur  de 
Gengis-Khan  (118S-mi  ).  Il  soumit  1  Iran,  l'Asie 
orientale,  et  fut  empereur  de  Chine. 

Ogre,  Ogresse  [grè-se]  n.  (étym.  dout.  :  on  a 
proposé  oi'/ours,  nom  des  Huns,  ou  le  lat.  orcus, 
eniVr  Dans  les  contes  de  fées,  géant  vorace  qui 
mange  les  petits  enfants.  Fig.  Personne  méch  tnte  et 
cruelle.  Personne  qui  mange  beaucoup.  N.  f.  Tenan- 
cière d  un  garni  mal  famé. 

OgTerie  \rî\  n.  f.  Avidité  d'un  ogre,  ou  compa- 
rable à  celle  d  un  ogre.  Caractère  d'un  ogre. 

ogresse  n.  f.  v.  ogre. 

OgTillon,  Oline  [Il  mil.,  o-ne]  n.  Enfant  d'un 
ogre,  petit  ogre. 

Ogvges  'j'èss,  ancien  roi  de  Thèbes,  sous  le 
règne  duquel  aurait  eu  lieu  un  déluge  partiel,  qui 
noya  la  Béotie  et  une  partie  de  l'Attique.  [Myth.] 

Ogygie,  fie  légendaire  habitée  par  Calypso  et 
célébrée  par  Homère. 

OÙ  !  inlerj  qui  marque  la  surprise.  1  admiration, 
nu  qui  donne  plus  d  énergie  à  la  phrase.  Mar.  Ex- 
clamation réglementaire  pour  héler  un  navire,  un 
homme. 

Oh.'iiil,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  18  kil.  d'Aves- 
nes  ;  1.230  h  Briqueteries,  fllature.En  partie  détruite 
au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Oliain,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Nivelles);  2.530  h.  Tanneries,  filatures;  carrières. 

Ohé  !  interj.  qui  sert  à  appeler. 

O'Hîggins,  prov.  du  Chili  central,  à  1  intérieur 
du  pays:  97.000  h.  Ch.-l.  Uancagua. 

O'Higgins  (Bernard),  champion  de  l'indépen- 
dance du  Chili,  né  à  Chillan,  m.  a  Montai  van  (Pé- 
rou. [1778  ih;j, 

OhiO,  rivière  des  Etats-Unis,  affluent  principal 
de  gauche  du  Mississipi.  Il  se  forme  par  la  réunion 
de  1  Alleghany  et  de  la  Monongahela  ],-i  — c  a  Cm 
cinnati.  Louisviîle.  etc.  Le  Kenïuckv  et  le  Tennessee 
sont  ses  principaux  affluents  ;  cours  t.COO  kil. 

OhîO,  un  des  Etats  unis  d'Amérique  :  5.759.000  h. 
Cap,  Colwnbxu  ;  v.  princ,  Cincinnati  et  Cleveland. 
Grandes  richesses  agricoles  et  minières. 

OhligS,   v.    industrie 
Ithénanej  ;  30  000  h. 

Ohm  [dm*]  n.  m.  Unité  principale  de  résistance 
électrique.  [Abtt  v    <■ 

—  Encycl.  L'ohm  international  est  la  résistance 
offerte  à  un  courant  inva- 
riable par  une  colonne  de 
mercure,  do  section  uni- 
fol  me,  pris.-  a  la  tempe 
rature  de  0° ,  ayant  une 
longueur  de  Kir,. 300  cm 
et  une  masse  de  14,4-521  gr. 
(V.   MESURE.) 

Ohm  (Georges -Simon), 

physicien  allemand,  né  à 
Erlangen ,  m.  à  Munich 
(1787-1854).  Il  a  découvert 
la  théorie  mathématique 
des  courants  électriques, 
Ohm  |  loi*  de  ) .  Lois 
physiques,  relatives  A  la 
résistance  des  circuits  : 
i"  Lorsqu'un  générateur  de  Ohm. 

< 'ant  possédant  une 

force  électromotrice  Eest  intercalé  dans  un  circuit 
qui  ne  présente  aucun  appareil  possédant  une  force 
électromotriccoucontre-élcc-  ,„*—- 

'romotricej  de  résistance  R,  I 
étant  1  intensité  du  courant 
produit,  on  a:  E  =  lit  ;  2°  La 
résistivité  électrique  est  pro- 
portionnelle à  la  longueur 
et  inversement  pro 
i  ionnelle  a  la  section  du 
ci  inducteur. 

ohmmètre'o»)'  nu  trt 

n.  m    Instrument  de 

électrique  pour  la  résistance 

Ohnet  (Georges),  roman 

i  1er    et    auteur  dramatique 

lis,  né  et  m.   à    Paris 

1848  1918  .  auteur  du  Mattrt 

de  forges,  de  Se: ,.,  Panim   de 

ide   Marniere,  etc., 

d'une     phychologie    assez   conventionnelle, 

me  réelle  habileté  de  construction  dram.iu  que. 
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souche  de  l'oie  domestique.  D'autres  espèces  habi- 
tent les  régions  septentrionales  de  l'hémisphère  bo- 
réal ;  ce  sont  des  oiseaut  migrateurs,  qui  entrepren- 
nent par  troupes  des  voyages  considérables. 

—  Econ.  rur.  En  France,  on  élevé  plus  spéciale- 
ment deux  espèces  d'oies  :  I  oie  commune  et  1  oie  de 
Toulouse  :  la  première,  dont  le  poids  moyen  est  de 
*  kilogrammes,  a  un  plumage  gris  uniforme  chez  les 
femelles,  blanc  chez  les  maies;  la  seconde  atteint 
une  taille  beaucoup  plus  forte  et  fait  l'objet  d'un 
élevage  lucratif  dans  maintes  fermes  françaises.  Son 


d'Allemagne  { Prusse - 


V 


., 


6.  Surhaussée  ;  T.  Lancéolée;  8.  Mauresque. 

OÏdial,  e,  au  X    adj.   Bot.  Se  dit  des  appareils 

rej lucteurs,  semblables  à  ceux  de  l'oïdium- 

OÏdié,  6  adj.  Bot.  Qui  ressemble  ou  qui  appar- 
tient a  1  oïdium. 

OÏdiomycOSe  [kà-se]  n.  f.  Mycose  causée  par 
un  champignon  du  genre  oïdium. 

Oïdium  [o-i'-rfi-om']  n.  m.  (dimin.  du  gr.  non- 
œufu  Bot.  Champignon  microscopique,  qui  atlaque 
la  vigne.  Maladie  produite  par  ce  champignon.  Pa- 
thol.  V.  MUGUET. 

—  Encycl.  Bol.  L'oïdium,  étudié  pour  la  première 
fois  en  18+5  par  un  jardinier  anglais.  Tucker  [d"où 
son  nom  :  oïdium  Vucheri),  est  la  forme  conidienne 
d  Un  ch.itu [1-i.h .i i  ave,,iii\,-,-re.  Yuticinula  spiralis  ou 
erysiphus  Tuckeri.  Il  atlaque  toutes  les  parues  aé- 
riennes de  la  vigne,  et  son  mycélium,  formé  de  nom- 
breux  filaments  entrelacés,  rampe  à  la  surface  des 
rameaux  ou  des  feuilles,  déterminant  des  taches 
blanches,  grasses  au  toucher,  qui  exhalent  une  odeur 
de  moisi  et  deviennent,  par  la  suite,  jaunes,  puis 
brunes.  Le  mycélium  émet  de  distance  en  distance 
des  appendices  qui  jouent  le  rôle  de  suçoirs  et  des 
filaments  fructifères  dressés,  au  bout  desquels  se 
forment  les  files  de  spores  qui  propagent  la  maladie. 
Les  organes  atteints  se  rabougrissent,  se  dessèchent 
et  meurent  ;  le  raisin  lui  même  se  crevasse,  ne  mûrit 
pas.  laisse  à  nu  ses  pépins,  pourrit  et  tombe. 

Tous  les  cépages  ne  sont  pas  également  atteints  ; 
mais,  quand  cette  maladie  exerce  ses  ravages  sui- 
des vignes  qui  sont  très  sensibles  à  son  action 
si  un  traitement  très  énergique  n'intervient  pas, 
la  récolte  est  perdue.  De  tous  les  moyens  proposés 
pour  combattre  l'oïdium,  le  plus  efficace  est  le  sou- 
frage. (V.  ce  mot.) 

Oie    [ot]    n.    f.    (bas  lat.  auca).  Genre  de  gros  oi- 
seaux palmipèdes,  dont  plusieurs  espèces  ont  été  do- 
mestiquées :  la  chair  de  ioie  est  excellente,  Fig.  et 
fttm.  Personne  sotte,  niaise.  Jeu  de  l'oie,  jeu  que  l'on 
Joue  avec  deux  dés  sur  un  carton  où  il   \   a  des 
figures    d'oies    disposées     de    neuf    en 
neuf  cases.   Merde    d'oie,  couleur  ver- 
dâtre   mêlée  de   jaune.  Contes  de  ma 
mire  Voie,  contes  de  fées.  Allus.  hist 
Petite  oie,  abatis  de  loie  (vx)  ;  acces- 
soires   de     toilettes,    bas,    gants,    ru- 
bans,   etc.  :  menues  faveurs  accordées 
par   une  femme,  Les  oies  du  Capitole, 
oies     consacrées    à  Junon    et   qui.  en- 
fermées   dans   le    Capitole.    sauvèrenl 
Itome  en  prévenant  par  leurs  cris  Man- 
lius   et  les  Romains  de  l'escalade  nue 
turne  des  Gaulois.  (On  rappelle  les  oies 
du    Capitole    à    propos   des   personnes 
qui    contribuent  d'une    façon  indirecte 
et  inattendue  à  une  action  importante.) 
Allus.  litx    :    Les   oies  du  frère  Phi- 
lippe, titre  d'un  joli  conte  que  La   Fon- 
taine (1671  y  a  tiré  de  Boccace.  Frère 
Philippe,  dégoûté  du   monde,   a   élevé 
son  fils   dans  une  solitude  complète  au 
fond  des  bois,  afin  de  le  préserver  des 
séductions.  Un  jour,  il  est  obligé  d  em- 
mener le  jeune  homme  à  la  ville.  Tous 
deux  rencontrent  de  charmantes  jeunes 
femmes.  -•  Qu'est-ce   là  ?    interroge   le 
jouvenceau.  —  C'est  un  oiseau  qui  s'appelle  oie,  ré- 
pond  le  père.   —  Oh!  qu'il   est  joli!  il   faut   m'en 
donner  un.  »  La  nature,  d'un  seul  coup,  avait  repris 
tous  ses  droits.  Les  oies  du   frère  Philippe  sont  de- 
venues proverbiales  pour  désigner  les  lemmos  et  sur- 
tout celles  que  rend  plus  séduisantes  1  attrait  de  la 
nouveauté  ou  du  fruit  défendu.  Dans  un  tableau,  qui 
est   au  Louvre,   Subleyras   a  représente    tïere    Phi 
lippe  retenant  s  ,  \  fils,  qui  aperçoit  des  femmes  pour 
La  première  fois. 

—  Encycl.  Zool.  Les  oies  [anser)  sont  de  gros 
oiseaux  robustes,  à  bec  fort  ;  leur  cou  est  long,  leurs 
ailes  bien  développées  et  leurs  pattes  mieux  confor- 


Les  oies  du  hère  Philippe,  tableau  de  Subleyras. 


poids  moyen  est  de  7  kilogrammes;  mais  il  peut 
atteindre  et  dépasser  même  12  kilogrammes  L'éle- 
vage de  l'oie  est  assez  simple  :  un  mâle  (jars)  peut 
être  le  compagnon  de  six  femelles;  la  ponte  com- 
mence au  printemps:  l'incubation  dure  de  28  à 
30  jours  et,  des  que  les  jeunes  ont  atteint  l'âge  d'un 
mois  (on  les  a  nourris  jusque-la  de  pàtees  composées 
d'œufs  cuil ,,  farine  d  orge,  chicorée  sauvage,  ortie 
bâchée,  etc.ï,  on  les  envoie  pâturer  seuls.  Si  ce  ré- 
gime de  pâture  esl  adopté,  on  obtient  des  oies  demi- 
grasses  ;  mais  l'engraissement  véritable  (que  l'on 
commence  à  trois  mois)  se  fait  en  épinette,  ou  à  la 
gaveuse.  On  obtient  alors  des  oies  dont  le  foie,  hy- 
pertrophié, atteint  un  poids  de  ">00  à  WX)  grammes  ; 
c'est  ce  toie  qui  sert  â  la  confection  des  terrines  et 

fiâtes.  Un  produit  très  imporlant  de  cet  élevage  est 
e  duvet  ;  on  plume  régulièrement  les  oiseaux  à 
l'époque  de  la  mue  (deux  fois  l'an),  en  leur  enlevant 
les  plumes  et  le  duvet  du  cou,  du  plastron  et  de 
l'abdomen. 

—  Eeon.  dom.  On  conserve    la  viande  d'o'ir  en  la 
débitant  en  morceaux    excepté  la  carcasse  .  en  fai- 


Jcu  de  I'! 


1 1  ■ 


Oie  cendrée. 


Georges  Ohnel 


n-   la    marche    que    celles  dc<  canards.  Les 

■itent  les  lieux  découverts,  et  vivent  .1  hei  be 

de  petits  mollusques,  de  vers,  etc.   L'espèce  princi 

genre  est  loie  cendrée  anser  etnereo    ré 

panduc    dans    l'Europe    occidentale    et    qui    est     la 


sant  cuire  à  moitié  ces  morceaux  et  en  les  plaçant 
dans  un  vase  en  grès  ;  ils  sont  ensuite  recouverts  de 
la  graisse  fondue  à  la  cuisson.  On  appelle  cette  pré- 
paration confit  d'oie.  L'oie  se  conserve  très  bien, 
aussi,  salée  ou  fumée. 

Oigllies,  comm,  du  Pas  de-Calais,  arr.  et  a  33  kil. 
de  Bethune  ;  6.180  h.  Houille.  En  partie  détruite 
pendant  la  Grande  Guerre. 

Oignies,  comm.  de    Belgique  (Nsmur,  arr.  do 
Philippeville  i  : 
i.530n.CarrièrcE 
d'ardoise  ;    mi- 
nes   de  houille. 

oignon  o, 

gn  mil.  on]  ou 
ognon  n   m 

lat  unio). Plan- 
te potagère  du 
genre  ail,  â  ra- 
cine bulbeui g . 
c  m  p 1 oyé e  e  a 
cuisine 

omelette  à  foi 
Partie 
i  en  Bée  de  la  ra 
cînedecci 
plantes  oignon 
de  Us.  de  jacin- 
the, de  tulipe  Oignons  :  A,piriforn.a;B,géant;  CJsune; 
Callosité  aux  D,  blanc  plal  d'Italie;  E,  rouge  ordinaire, 
pieds,    (i 

montre  ancienne  et  fort  bombée.  Pelure  ctoi'jnoti, 
chacune  des  pellicules  interposées  entre  les  diverses 
couches  qui  composent  les  bulbes  des  oignons.    ''"•■ 
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PREFECTURE 

g>  S. PRÉFECTURE 
o  Chlieu àe  canton 
o  Commune  \Êvêchè 


ert.  Etoffe  très  légère.  Couleur 
de  la  pellicule  intérieure  de  l'oi- 
gnon: du  vin  pelure  d'oignon. 
Etre  vêtit  comme  un  oignon, 
être  couvert  de  vêtements  super- 
poses. H  y  aura  de  foignon,  il  y 
aura  du  grabuge  [l'oignon  étant 
aoro  et  cuisant).  Flûte  d  l'oi- 
gnon, mirliton.  Pop.  Argent 
comptant  :  avoir  de  roignon. 
i  Auj..  on  dit  plutôt  du  poignon.) 
Aux  petits  oignons,  avec  un  soin 
particulier  :  utie  toilette  aux 
petit»  oignons.  D'une  manière 
rude  :  arrange--  quelqu'un  aux 
petits  oignons.  Loc.  adv.  :  En 
rang  d'oignons,  sur  une  seule 
ligne.  Prov.  Marchand  d'oi- 
gnons se  connaît  en  ciboules, 
il  est  difficile  de  tromper  quel- 
qu'un sur  les  choses  de  son 
métier. 

—  BncTCL.  L'oignon  alium 
cepa)  est  une  plante  vivaoe  ou 
bisannuelle,  à  bulbe  tunique,  va 
riable  de  forme  et  de  grosseur. 
Il  est  cultivé  de  temps  immémo- 
rial et  a  donné  naissance  a  de 
nombreuses  variétés,  qui  se  re- 
produisent très  bien  de  semis 
et  repiquage)  et  peuvent  se  ra- 
mener à  deux  types  :  bulbe 
blanc  et  bulbe  coloré.  L'oignon 
demande  une  terre  fertile,  bien 
ameublie. 

oignonade  [o-g no]  ou 

Ognonade  n.  f.  Mets  accom- 
modé avec  beaucoup  doignons. 
Oignoiiet  [o-gno-nè]  n.  m. 
Petit  oignon.  Sorte  de  poire  d'été. 

oignonière    ou    ogno- 

Ilière  [o-ffno-m'-è-rej  n.  f.  Ter- 
rain semé  d'oignons. 

Oihénart    \  ■..-.■■.!  .  poète 

basque  et  historien,  néà  Mauleon 
i  .92  I6681. 

oïkopleure  n.  f.  Genre 
d'ascidies  des  mers  chaudes  et 
tempérées.  iCe  sont  de  petits 
animaux  globuleux,  enfermés 
dansunecoquegélatineusetrans- 

parente.  qu'ils  abandonnent   rapidement   quand   ils 
sont  en  danger  d'être   avalés  par  quelque  poisson.) 

OÏ1  0.  /  mil .]  adv  du  lat.  hoc,  et  du  pron.  il). 
Ancienne  forme  de  l'affirmation  d'où  dérive  le  mol 
français  oui-  Langue  d'oïl,  que  Ton  parlait  dans  le 
nord  de  la  France.  V.  oc. 

Oïlée,  héros  grec,  roi  des  Locriens,  l'un  des 
Argonautes,  père  de  l'un  des  deux  Ajax. 

Oille  [o.  Il  mil.,  e\  n.  f.  iespagn  olla\.  Polage 
d'origine  espagnole,  dans  lequel  il  entre  plusieurs 
viandes  et  divers  assaisonnements.  Pot  à  oille,  grand 
vase  de  table,  en  forme  de  soupière,  dans  lequel  on 
servait  l'oille. 

o  imitatores,  servum  pecus.  Y.  servum  pecus. 

oindre  v.  a.  lat,  ungere,  —  Se  conj.  comme 
craindre.)  Frotier  d  huile  ou  d  une  substance  grasse  : 
oiyidre  uji  membre.  Frotter  d  huile  consacrée:  otn- 
dre  les  rois  à  leur  sacre,  les  fidèles  à  la  confirmation 
et  à  l'extrême-onction.  Prov.  :  Oignez  vilain,  il 
vous  poindra       V.  poindre. 

Oing  foin]  n.  m.  flat.  unguen).  Graisse  servant 
à  oindre.  Vtetu  oing,  vieille  graisse  de  porc  fondue, 
pour  graisser  les  essieux  des  voitures. 

Oint  oui  adj.  et  n.  m.  (de  oindre).  Celui  qui  a 
été  consacré  :  Saul  était  l  oint  du  Seigneur.  (Se  dit 
par  excellence  de  Jésus-Christ.) 

Oiron,  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr.  et  à  35  kil. 
de  P.irthenay  :  77uh.  Château  'xvi«  et  xv\v  s.).  Collé- 
giales Jusqu'en  IBS*-  Oïl  a  fait  honneur  à  Oiron  des 
précieuses  faïences  dont  la  fabrication  a  été  resti- 
tuée par  J.-B.  Fillïon  à  Saint- Porc  bai  re. 

Oisans,  massif  montagneux  du  Dauphiné,  entre 
la  Romanche,  le  Drac  et  la  Durance.  Hauts  sommets 
granitiques  de  la  Meije  (3.987  m.j  et  de  la  Barre  des 
Ecnns  '4.103  m.). 

Oise,  riv.  de  France,  née  dans  les  Ardennes 
Belgique  ,  baigne  La  Fère,  Compiègne,  Creil,  Pon- 
toise.  reçoit  l'Aisne  et  se  .iette  dans  la  Seine  (rive 
dr.  à  Conflans  ;  300  kil.  Navigation  très  active.  Le 
canal  de  l'Oise  â  l'Aisne  relie  le  canal  latéral  a 
1  Oise  au  canal  lat* rai  à  l'Aisne  ;  48  kil. 

Les  bords  de  1'  Oise  ont  été  dur.nt  la  Grande 
Guerre  le  théâtre  de  bien  des  combats,  surtout  en  1918 
(de  mars  à  octobrej. 

Oise  d£p.  DB  l'),  départ,  formé  d'une  partie  de 
l'Ile-de-France  et  de  la  Picardie;  préf.  Deauvais  ; 
s.-préf.,  Compagne,  Senlis;3  arrondissem.,35  cant., 
70l  eoQim..  et  406. OOo  h'.  2e  corps  d'armée  ;  académie 
de  Paris  ;  cour  d'appel  d'Amiens  ;  évéché  a  Beanvais. 
Ce  département  doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'ar- 
rose. L'agriculture  y  est  très  développée  (betteraves, 
lin,  céréales)  et  l'industrie  également  1res  active 
t  Vges,  sucreries  .  Le  dép.  de  1  Oise  a  été,  pendant  la 
Grande  Guerre,  partiellement  envahi  à  deux  reprises 
différentes,  en  août-septembre  1914  et  en  juin  octobre 
1918.  Il  fut  le  théâtre  de  luttes  acharnées,  de  batail- 
les importantes  le  Matz  et  autour  de  Koyon  et  a  été 
dévasté  dans  sa  partie  septentrionale. 

OÎSeau  zô\  n.  m.  lat.  pop.  aucellus).  Vertébré 
ovipare,  couvert  de  plumes,  à  respiration  pulmonaire, 
a  sang  chaud,  dont  les  mem- 
bres postérieurs  servent  seuls 
a  la  marche  et  dont  les  mem- 
bres antérieurs  ailes;  sont 
adaptes  au  vol  on  connaît 
plus  de  dix  mille  esp  ces  doi- 
seaux  vivants  et  cinq  cents 
fossiles.  Oiseau  béni,  troglo- 
dyte. Oiseau  bleu,  poule  sul- 
tane et  martin-pécheur.  Qi 
seau  de-.  Canaries,  serin.  Oi- 
kameau,  autruche.  Qi~ 
seau  fétiche,   butor.  Oiseau 

d'été,  givbe.  Oueau  de*  glaces,  ortolan  des  neiges. 
Oiseau  de  Médèe,  paon.  Oiseau  serpent,  anhinga.  Oi- 
seau de   tempête,  pétrel.  Oiseau  trompette,  agami. 


Oiseau    ta  Ira 


Oiseau  de  proie,  qui  se  nourrit  de  chair.  Techn.  Sorte 
d'auge  formée  de  deux  planches  assemblées  â  angle 
et  munie  d'un  manche  double,  que  les  maçons  em- 
ploient pour  porter  le  mortier.  Chevalet  employé 
par  les  couvreurs  pour  soutenir  les  planches  d'un 
échafaudage.  Fam.  et  ironig.  Personne  considérée 
au  point  de  vue  de  ses  qualités  physiques  ou  mo- 
rales :  un  bel  oiseau,  ma  foi  f  Ln  vilain  oiseau, 
personne  déplaisante.  Oiseau  rare,  personne  douée 
de  qualités  peu  communes  Oiseau  de  bon,  de  mau- 
vais augure,  qui  annonce  de  bonnes  ou  de  mauvaises 
nouvelles.  Etre  comme  Coi  seau  sur  la  branche,  ne 
savoir  ce  que  l'on  deviendra;  être  pour  très  peu  de 
temps  dans  un  endroit.  Fauconn.  Faucon,  autour, 
ou  autre  oiseau  de  chasse.  Etre  battu  de  l'oiseau, 
être  découragé,  par  suite  d  un  grand  nombre  de 
revers  (par  comparaison  à  l'oiseau  que  le  faucon 
poursuit  et  qu'il  frappe  de  l'aile).  Myth.  Oiseau 
de  Vénus,  de  Cythère,  la  colombe.  Oiseau  de  Junon, 
le  paon.  Oiseau  de  Jupiter,  l'aigle.  Oiseau  de  Mi- 
nerve, la  chouette.  Loc.  adv.  :  .4  vol  d'oiseau,  en 
ligne  droite.  Pop.  Aux  oiseaux,  parfaitement  bien: 
une  femme,  un  mobilier  aux  oiseaux.  Prov.  :  Petit 
à  petit,  l'oiseau  fait  son  nid,  â  force  de  travail  et  de 
persévérance,  on  fait  sa  maison,  sa  fortune,  un 
établissement  Vilain  oiseau  que  celui  qui  salit  son 
nid,  mauvais  homme  que  celui  qui  médit  de  son 
pays  ou  des  siens.  C'est  la  plume  qui  fait  l'oiseau, 
le  costume  contribue  beaucoup  a  embellir  la  per- 
sonne qui  le  porte.  Allus.  litt.  : 

Aux  petits  des  oiseaux  il  (Dieu'i  donne  leur  pâture, 

Et  sa  bonté  s'étend  sur  loule  la  nature, 
vers  de   Racine   dans    Athalie     11,7.    Ils  servent  à 
exprimer  l'action  protectrice  de  la  Providence. 
Je  suis  oiseau,  voyez  mes  ailes  ; 
Je  suis  souris,  vivent  les  rats  ' 
vers  de  La  Fontaine,  dans  la  Fable  la  Chauve-souris 
et  les  Deux  Belettes    11.  5}.  On  Us  applique  aux  gens 
sans   vergogne,    qui.    suivant   leurs   intérêts,    appar- 
tiennent à  tous  les  partis. 

Même  quand  l'oiseau  marche,  on  seul  qu'il  a  des  ailes, 
vers  de  Lemierre,  dans  les  Fastes  [ch.  1"":.  II  signifie 
que  le  Bénie   ;ou  la  vraie  nature)  ne  peuvent  pas  se 
dissimuler. 

—  EnCYCL.  Les  oiseaux  forment  une  classe  de 
l'embranchement  des  vertébrés  ;  ils  sont  en  général 
d'un  poids  médiocre  par  rapport  à  leur  taille  ;  les 
muscles  de  la  poitrine  sont  très  développés,  et  le 
squelette  disposé  pour  leur  donner  attache  ;  le  ster- 
num, toujours  très  long,  possède  chez  les  grands 
voiliers  une  arête  antérieure  saillante,  qui  fait  dé- 
faut chez  les  coureurs,  dont,  en  revanche,  les  mem- 
bres postérieurs  sont  très  puissants. 

Le  plumage  des  oiseaux  est  un  revêtement  de  na- 
ture épidermique.  analogue  aux  ongles  et  aux  poils 
chaque  plume  naît  dans  un    follicule   du  derme.  Les 
grandes  plumes  des   ailes   et  de  la  queue    r 
tectrices   ou  couvertures  1    sont   cependant    i 
parfois  sur  les  os  eux-mêmes.  Le  plumage  offre  une 
disposition   spéciale   sur  les  ailes   v.  aile   et  sur  la 
sur  le  reste  du  corps,  il  ne  couvre  pas  abso- 
lument toute  la  surface   de    la   peau,  malgré  l'appa- 
.  ctérieure  :   les  plumes   y   sont  disposées  par 
Les   pieds   ont  en  général  quatre  doigts  ;  la 
forme   en   est  variable  avec  les  ordres;    ! 
sont  recouvertes  d'une  gaine  cornée  ;    le    bec,  corné 
et    dur.    est  extraordinairement   variable  ;   ce    sont 
d'ailleurs  ces  variations  qui  ont  servi  à  la  classifica- 
tion des  oiseaux  en  ordres. 

Les  organes  des  sens,  chez  l'oiseau,  sont  bien  de 
veloppés;  l'œil  surtout  est  parfait  ;  l'oreille  externe 
,  si  i  éduite  à  un  conduit  dissimulé  sous  les  plumes, 
mais  I  oreille  interne  est  aussi  compliquée  que  chez 
3  vertébrés  les  coruets  olfactifs  di 
servent  â  l'odorat,  et  le  sens  du  goût  siège 
à  la  base  de  la  langue.  L'appareil  digeslif  de  l'oiseau 
n'est  pas  aussi    parfait  que   chez  les  mammifères  ; 


l'estomac  manque,  mais  il  est  remplacé  par  le  jabot, 
le  ventricule  succenturié  et  le  gésier,  renflements 
successifs  et  inégaux  du  lube  intestinal,  dont  la 
partie  supérieure  est  en  rapport  avec  un  fuie  et  un 
pancréas,  et  dont  la  partie  inférieure  débouche, 
avec  les  uretères,  dans  un  cloaque,  auquel  fait  suite 
le  rectum. 

Le  régime  des  oiseaux  est  extraordinairement 
varié  (carnivores,  phytophages,  granivores,  frugi- 
vores, insectivores,  omnivores)  ;  il  est  d'ailleurs 
indifférent  à  la  taille  ;  il  existe  de  minuscules  carni- 
vores et  de  très 
grands  phyto- 
phages. La  plu- 
part desoiseaux 
sont  intelli- 
gents ;  b eau- 
coup  ont  l'ins- 
tinct de  socia- 
bilité michant, 
pâturant  et  ■ 
chassant  en 
commun)  ;  d'au- 
tres exécutent, 
sous  la  conduite 
de  l'un  d'eux, 
des  voyages 
souvent  tort 
longs. 

Les  nids  des 
oiseaux  offrent 
des  exemples  de 
leur  merveil- 
leuse industrie  ; 
certains  sont  de 
véritahleschcfs- 
d'ceuvre.(V.  flg. 
Nids.)  Oiseau:  1.  Squeletle  général  :  A,  crâne-, 

Des  diverses  B,  colouue  vertébrale  ;  C,  humérus:  D.  ra- 
classifications  dius  et  cubitus;  E,  doigts;  F.  sternum; 
proposées,  les  G,  Jemur;  H,  tibia;  I,  métatarse;  K.do.gls. 
unes  sont  ba-  _  2,  Appareil  digestii  ;  A,  œsophage; 
sees  sur  les  ca-  B,  jabot;  C.  gésier;  D,  ventricule  suceen- 
ractères     exte  -  turié;  E,  intestin;  F,  ioie. 

rieurs      bec 

pattes,  les  autres  sur  l'analomie  interne:  c'est  en 
général  celle  du  naturaliste  anglais  Sharpe  qui 
est  suivie  ;  elle  divise  les  oiseaux  en  palmipèdes, 
échassiers,  gallinacés,  colombins,  grimpeurs,  passe- 
reaux, rapaces.  coureurs. 

On  compte  environ  18.900  espèces  d'oiseaux,  dont 
600  pour  l'Europe  avec  360  pour  la  France. 

Protection  des  oiseaux.  Sans  l'oiseau,  a  dit  Fabre, 
la  terre  serait  la  proie  de  linfiecle.  Bien  qu'une  con- 
vention in  1er  nationale  de  1502i  garantisse  la  protec- 
tion dos  oiseaux  de  passage,  trop  de  causes  de  des- 
,  subsistent  encore  aujourd'hui  (braconnage 
sous  toutes  ses  formes  :  dénïchage;  massacres  eu 

sous  le-»  noms  de  mauviettes 

ou  d'ortolans  —  de  toutes  sortes  de  passereaux,  mas- 

ircbent  une  légitime  excuse  daus  cette 

use  raison  que  ces  animaux  constituent  une 

ressource  alimentaire  .attrait  meurtrier  de  la  lumière 

des  phares  contre  quoi  il  est  bien  difficile  de  lutte;  . 

Les  insectes  phytophages  se  multiplient  avec  d'au- 
tant plus  de  rapidité  qu'ils  ont  moins  a  craindre  leur 
ennemi  le  plus  acharné,  l'oiseau,  et.  pour  COI 
à  L'agriculture  les  auxiliaires  si  précieux  qu 
la  plupart  des  oiseaux,  il  conviendrait  d'édicter  des 
mesures  de  protection  efficaces  et  surtout  de  faire 
comprendre  l'utilité  réelle  de  l'oiseau.  11  n'est  pas 
superflu  a  ce  point  de  vue  de  citer  quelques  chiffres  : 
un  roitelet    minuscule    détruit   chaque   année   2  ou 
3  millions  d'insectes  OU  larves;   une  mésange  ti  mil- 
lions; une  hirondelle  dans  une  seule  journée  û 
capture  plus  d'un  millier  d'insectes;  un  couple  de 
chouette-,  déti  util  par  saison  5.00U  â  6.000  mulots    et 
ces  1  hiffrea  s'augmentent  encore  dans  d'énoi  1 
portions  lorsque  les  oiseaux  ont  a  nourrir  leur  couvée. 


OIS 

II  convient  de  signaler  les   conseils  donnés  par  la 
la   protection    des  oiseaux,  et 
notamment,  en  ce  qui  concerne  les    nichoirs    artifi- 
ciels  et  abris  de  toute  sorte,  dont    nous    donnons 
ci-contre  quelques  spécimens.  (V.  tableaux  oiseaux.) 

Oiseau  [V ),  œuvre  charmante  et  fantaisiste  de 
Michelet,  où  l'auteur,  mêlant  le  lyrisme  à  l'histoire 
naturelle,  s'indigne  poétiquement  contre  ceux  qui 
traitent  l'instinct  des  animaux  de  force  aveugle.  Une 
partie  de  l'ouvrage,  la  seconde,  est  due  a  la  collabo- 
ration de  M"«  Michelet  (1856). 

Oiseau  bleu  (/'),  un  des  contes  les  plus  jolis  et 
les  plus  populaires  de  Mm°  d  Aulnoy.  Florine,  en 
butte  à  la  méchanceté  dune  vieille  reine  et  de  sa 
fille  Truitonne,  aime  le  prince  charmant  qu'une  fée 
a  métamorphosé  en  oiseau.  Enfermée  dans  une  tour, 
Florine  l'évoque  en  murmurant  à  la  fenêtre  : 
Oiseau  bleu,  couleur  du  temps, 
Vole  a  moi  prompiement. 

Ce  touchant  appel  et  l'oiseau  bleu  lui-même  ont 
passé  dans  la  langue  :  l'un  sert  à  formuler  un  vœu 
tendre  et  ardent,  l'autre  désigne  une  personne  d'une 
rare  perfection.  Grâce  â  la  protection  d'une  bonne 
fée  et  d'un  enchanteur,  Florine  épouse  le  prince  char- 
mant. La  méchante  reine  est  lapidée  et  Truitonne 
changée  en  truie. 

Oiseau  bleu  <(').  pièce  en  5  actes  et  10  tableaux,  de 
Maurice  Maeterlinck  ;  féerie  philosophique  où  l'on 
voit  deux  enfants  poursuivre  à  travers  le  passé  et 
lavenir  la  recherche  de  l'oiseau  bleu,  symbole  du 
bonheur,  qu'ils  n'ont  pas  aperçu  à  portée  de  leurs 
mains  dans  la  pauvre  cabane  du  bûcheron  Tyl,  leur 
père  (1911). 

Oiseaux  (les),  comédie  ou  plutôt  féerie  satirique 
d'Aristophane,  satire  universelle,  où  sont  visées  sur- 
tout les  mœurs  politiques  d'Athènes  ;  c'est  une  des 
plus  charmantes  compositions  du  poète,  et  l'on  y 
trouve  de  magnifiques  pages  lyriques.  Il  s'agit  de  la 
construction  dans  les  nuées  d'une  ville  idéale,  Néphel- 
coccygie,  d'où  les  oiseaux  bannissent  tous  les  aventu- 
riers qui  troublent  l'existence  des  cités    terrestres. 

Oiseaux  de  passage  (les),  comédie  de  mœurs  de 
Maurice  Donnay  et  Lucien  Descaves,  étude  curieuse 
des  moeurs  des  nihilistes  russes  à  Paris  (1904 

Oiseau-moqueur  n.  m.  Espèce  de  grue 
d'Amérique,  qui  imite  le  chant  des  autres  oiseaux. 
l'I.  des  oiseaux-moqu eurs. 

Oiseau-ttlOUCh.6  n.  m.  Nom  vulgaire  des  co- 
libris. PI.  de  "  hes. 

—  Encycl.  Les  oiseaux-mouches  ou  colibris  [tro- 
chitus)  comptent  parmi  les  plus  petits  représentants 
deB  oiseaux.  On  en  connaît  plus  de  cent  cinquante 
espèces,  originaires  de  l'Amérique  et  en  particulier 
des  forêts  du  Brésil.  Leur  livrée  est  le  plus  souvent 
ornée  des  couleurs  les  plus  brillantes,  qui  les  l'ont 
parfois  comparer  à  de  précieuses  gemmes  (colibri 
topaze,  rubis-topaze) .  Les  principaux  sous-genres  ou 
variétés  sont  :  colibri  à  raquette,  sternoclyte,  bélïo- 
Ciastie.lophornis,  sapho,  etc.  iV.  les  planches  oiseaux.) 

OiSeler  [ze-lê]  v.  a.  (du  vx  fr.  oisel,  oiseau.  — 
Prend  deux  /  devant  une  syllable  muette  :  il  oisel- 
lera.)  Dresser  pour  le  vol  :  ciseler  un  tiercelet.  Y.  n. 
Tendre  des  filets,  des  pièges  pour  prendre  des  oiseaux. 

Oiselet  [ze~lè\  n.  m.  Petit  oiseau. 

Oiseleur  [ze]  n.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
prendre,  d'élever  des  oiseaux.  Celui  qui  aime  la 
chasse  aux  oiseaux  :  Henri  l'Oiseleur.  Adjectiv.  : 
marchand  oiseleur.  Venti  oiseleurs,  vents  étésîens, 
qui  soufflent  vers  l'équinoxe  de  printemps,  époque 
où  les  oiseaux  font  leur  nid. 

Oiselier  [se-ii-i]  n.  m.  Qui  eleve  et  vend  des 
oiseaux. 

oiselières  [ze-li-è-re]  n.  f.   pi.   Filets  utilisés 

pour  la  pèche  en  mer  (Méditerranée;. 

Oiselle  [zé-lc]  n.  f.  Femelle  d'oiseau. 

Oisellerie  [ae-Jc-rf]  n.  f.  Art  de  l'oiseleur.  Lieu 
où  l'on  élève,  où  l'on  vend  des  oiseaux. 

V.  cycl.  L'oisellerie  comprend  non  seulement 
l'élevage  et  le  commerce  des  petits  oiseaux  de  vo- 
lière, mais  aussi  ceux  des  oiseaux  de  basse-cour 
(volailles  d'espèces  rares  ou  de  races  choisies)  et  des 
oiseaux  destinés  au  repeuplement  des  chas 
sans,  perdrix,  etc.  ,  puis  le  commerce  des  œufs  di 
ces   diverses  catégories. 

Oisemout  'ze-mon).  ch.-l.  de  c  Somme  arr. 
et  â  40  kil.  d  Amiens  ;  1.040  h.  Ch.de  f.  N.  Serrurerie. 
—  Le  cant.  a  32  comm.,  et  7.130  h. 

Oiseusemeilt  (zeu-ze-man]  adv.  I»  mu'  ma- 
nière oiseuse.  (P if 

oiseux,  eus©  (zeit.eu  zr)  adj.  lai  otiosu  ;&e 
Otium,  oisiveté!.  Qui  ne  s  occupe  de  rien  ;  fainéant  : 
gens  oiseux;  vie  oisruse.  Qui  ne  sert,  n'aboutit  à 
rien  :  paroles  oiseuses.  Qui  n'ajoute  rien  à  la  pensée  : 
épit/t'}te  oiseuse. 

OiSÎf     zif\.    iVe  adj.  (du    lat.    otium,    oisiveté!. 

Inocc  me,  désoeuvré  :  homme  oisif  Qui  se  passe  dans 

1  oisiveté  :  vie  oisive.  Dont  '--n  ne  fait  point  usage  : 
/disse/'  ton  argent  oisif.  N.  Personne  actuellement 
ou  habituellement  inoccupée  :  tes  oisifs  sont  à  charge 
à  cuxtn''ines  et  aux  autres.  Ant.  Occupé. 

Oisillon    ;k  II  mil.,  on\  n.  m.  Petit  oiseau- 

oisivement  [%i  "•  mon  adv  D'une  manière 
oisive.  (Peu  us.)  Ant.  Laborieusement 

Oisiveté  [si]  n.  f.  Klat  d  une  personne  oisive  : 
l'oisiveté  est  la  m<:re  de  tous  les  vices.  Ant.  Travail. 

OiSOn  [zon]  a.  m.  fdeoi'sfiau).  Petit  de  l'oie.  Flg. 
et  taxa.  Personne  très  bornée.  (On  dit  aussi  oison 
bridé.)  Prov.  :  Les  oisons  mènent  paître  les  oies,  les 
ignorants  se  mêlent  de  donner  des  avis  a  des  gens 
plus  habiles  qu'eux. 

OiSOnnerle  I  zone-r!\  n.  f.  (de  oison).  Stupidité  :  * 
très  grande  simplicité. 

OiSSeaU,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à  8  kil. 
de  Mayenne;  i  *30  h.  Oh.  de  f.  dép.  Cotonnades. 

OdsSOU  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  arr.  et  a 
13  kil.  de  Rouen  ;  6  300  h.  Ch.de  f.  Et.  Cbaudronue- 
ric.  huilerie. 

Oisy-le-Verger,  comm.  du    Pas-de-Calais, 

arr.  et  a  26  kil.  d'Arras  ;  i  400  h.  Ch.  de  f  N  DSstfl 
leries,  chaux.  Partiellement  détruite  au  cours  de  la 
Grande  Guerre. 

OiZOn,  comm.  du  Cher.  arr.  et  a  4:t  lui.  de 
Bourges,  au-dessus  de  rOlzcnclte;  1  020  h 

Ojetti  (Ugo),  romancier  et  critique  italien,  né 
vers  1875  ;  auteur  de  romans  réalistes  et  satiriques  et 
d'études  critiques. 
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Oka?  riv.  de    la   Russie    d  Europe,  puissant  affl. 
di'.  du  \  olga  ;  passe  âOrel  et  à  Kalouga  ;  500  kil. 

Okapi    n.  m.  Genre    d'antilopes,    établi    sur  un 
animal  découvert  en  1900  aux  confins  du  Congo. 

—  Encycl.  L'okapi  (okapia  Jehnstoni)  tient  a  la 
fois  de  la  girafe  et  de 
lantilope  :  de  la  gi- 
rafe il  a  la  tête,  mais 
dépourvue  de  cornes 
et  ornée  de  grandes 
oreilles;  de  l'antilope 
il  a  les  formes  ro- 
bustes et  élégantes. 
Sa  croupe  ressemble 
â  celle  de  l'âne. 
Quant  à  son  pelage, 
ras  et  luisant,  il  est 
d'un  roux  chaud,  pas- 
sant au  blanchâtre  sur 
les  cuisses  et  les  jam- 
bes,  qui  sont  rayées 
de  bandes  d  un  hoir 
bleu  rappelant  la  robe 
du  zèbre.  Vivant  sur 
les  bords  de  la  rivière 
Si'inhki,  l'okapi,  d'ail- 
leurs assez  rare,  est 


■hri.s- 


Okani. 

pour  sa  chair,  que  les 
indigènes  déclarent  excellente. 

Okayama,  v.  du  Japon  ile  de  Hando),  dans 
la  plaine  qu'arrose  le  bas  Asabi  ;  94.000  h. 

Okegem,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, an'.  d'Alost  i,  sur  la  Dendre  ;  7.250  h.  Dentelles  ; 
distilleries  ;  fabriques  de  chocolat. 

Okeghem  (Jeani  ,  contrapontiste  de  l'école 
gallo-belge,  né  vers  1430,  m.  vers  1513;  auteur  de 
canons,  messes,  motets  et  chansons. 

okel  [kèl]  ou  okela  ké\  n.  m.  Hôtellerie  ou 
caravansérail  égyptien. 

Oken[/.è7i"  Laurent  ,  naturaliste  allemand,  né 
près  d'Olîenbuig  Bade),  m.  a  Zurich  (1779-1851).  lia 
formulé  et  fait  entrer  dans  le  domaine  de  la  science 
1S07;  l'origine  vertébrale   des  os  crâniens. 

Okhotsk  (mlr  d'),  formée  par  le  grand  Océan, 
au  N.-E.  de  l'Asie.  Aian  en  est  le  principal  port. 

Okhotsk,  v.  de  la  Sibérie  orientale,  aur  la 
mer  d'Okhotsk  ;  5  000  h. 

Okhrana   du  russe  okhraniat.   garder),    police 
politique  en  Russie,  chargée,  sous  le  réginm    | 
de  garder  la  personne  de   l'empereur,  de  prévenir 
mtats,  de  lutter  contre  le  mouvement  révo- 
lutionnaire. 

Okhrida  ou  Ochrida,  v.  de   Yougoslavie, 

sur  la  rive  nord-est  du  lac  'lu  même  nom  :  12.000  h. 
Siège  d  un  évêché  grec.  Gisements  de  cuivre  el  de 
plomb  argentifère.  Evacuée  par  les  Serbes  en  I91B, 
reprise  par  les  Alliés  en  septembre  1918. 

Okhrida  (laco1),  lac  de  Yougoslavie,  dans  le 
sud  de  la  Serbie  el  sur  la  frontière  albanaise  ;  formé 
par  le  Drin  Noir;  270  kilom.  earr. 

Oklahoma,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique, 
capitale  de  l'Etat  et  du  comté  homonymes,  sur  la 
rivière  Canadienne  ;  ïM.Ouu  h. 

Oklahoma,  un  dos  Etats  unis  de  l'Amérique, 
auquel  a  été  réuni  en  lHOtii  1  ancien  Territoire  indien  ; 
2.028.000  h.  Cap.  Oklahoma. 

okia  n.  m.  Titre  honorifique  porté  par  de  grands 
officiers  de  la  couronne,  à  la  cour  du  roi  de  Siam. 

Okonite  n.  f.  Isolant  électrique,  formé  d'un 
mélange  de  caoutchouc,  litharge,  oxyde  de  zinc,  etc. 

Okrane  n.  f.  Variété  d'argile,  appelée  aus^i 
terre  bolaire. 

Oku  (Y*KusATA,comteV  maréchal  j.i[i  nais  1849- 
1930),  Il  in  en  Mandchourie  la  guerre  contre  la 
l 'in n.'  1894  ;  en  1904,  débarqua  dans  la  preequ  lie  de 
Liao-Toung  et  prit  part  a  La  bataille  de  Loao-^  aog 

OkubO  (Tosimitsi),  homme  d'Etat  japonais,  né 
h  Kagosima,  m.  a  Tokio  [1830-1878),  un  de  i  eux  qui 
fir-nt  ki  révolution  antiféodale  de  1868,  favorable  & 
l'autorité  <!■!  mikado,  ui  qui  ouvrirent  le  Japon  a  La 
en  ilisatioD  occidentale. 

Okuma  (Shigenobu,  marquis',  homme  politique 

japonais,  né  à  Saga,  ni     i     rokuo    1838-1923),   pre -r 

ministre  en  1898    et  en  1915-1916  ; 

un  des  chefs  du  parti  libéral. 

okygraphie  [ft  n.  f.  pi.  (du 

i    o/i  '■■  ■■   p ipl .  el  ■.  '  apkein,  dé 

di    -ti;nograpiiie. 

olacacées  [se]  n  f.  Famille 

de     dicotylédones     diMypetales  . 

comprenant  des    plantes   des   ré- 

;  ipicales  delanc.  monde. 

s.  uni-  olacacée. 

olace  n.  m.  Genre  d' olacacées, 
durit  le  bois  possède  une  odecr 
i  epoussante. 

Olal,  Olot  ou  Olaus  {ordre  de 
Saint-  ,   ordre    norvégien,    fondé   Croix  de  Sain)  Olftl 
m  1841  par  Oscar  Ier  pour  récom- 
penser tous  les  services  civils  et    militaires.    Trois 
le  ruban  est  rouge,  avec  une  bordure  formée 
d'une  bande  bleue  entre  deux  EUeti  blancs. 

Olaflte  n    f.  Variété  d'albite. 

Olargues   [lar-gke\.  ch.-l.  de  c.   Hérault),  arr. 

ci  ■-<  33  kil.  de  Beziers  ;  SoO  h.    Ch    de    f.    M.  -     Le 
cant.  a  13  comm.,  et  8.140  h. 
Olaus.  v.  Olof. 

Olaus  PetTi  fOlof  Pkter>,son.  ditt,  érudit  sué- 
I  i  ne  à  Œrebro,  m.  à  Stockholm  (1493-1552).  Il 
lui  un  des  premiers  pivdicateurs  de  la  Reforme  et 
traduisit  le  Nouveau  Testament. 

Olbers  (Henri -Guillaume-Mathias),  astronome 
allemand,  né  à  Arbongcn.m.  à  Brème  (1758-1840)  ; 
auteur  de  remarquable» découvertes  sur  le*  comètes. 

Olbia  Borysthenis  ou  Miletopolis,  cé- 
lèbre colonie  milrsienne  de  la  Sarmatie,  sur  la  mer 
Noire.  Auj.  Orcttakoti 

Oldbury,  v  d  Angleterre  (Worcester)  ;  32  000  h. 
Métallurgie,  bouille. 

Oldcastle  'sir  Johnl,  lord  ConnAM,  chef  du 
parti  des  lollards.  né  vers  1378,  m.  à  Londres  eu  1417  ; 
arrêté  et  supplicié  par  ordre  de  Henri  V. 

Oldenberg"  (Hermannï,  érudit  allemand,  né  à 
Hambourg  en  1854,  auteur  de  travaux  sur  les  reli- 
gions ci  les  littératures  de  l'Inde  :  Bouddha, la  Reli- 
gion du  Vèda,  etc.  , 


OLE 

Oldenbourg  Min-ftour],  Etat  libre  de  l'Aile 
magne  du  Nord,  enclavé  dans  la  prov.  de  Hanovre  ; 
518.000  h.  Terres  basses,  marécageuses,  médiocre- 
ment fertiles.  Elevage.  Depuis  la  fin  de  1918,  1  an- 
cien grand-duché  d'Olden- 
bourg  est  devenu  une  répu- 
bliqui  i  apit:  Oldenbourg  ; 
30.000  h.  P-'orges. 

oldenlandie  \din- 

lan-di\  n.  f.  Genre  de  ru- 
biacées  des  régions  chau- 
des, dont  certaines  es- 
pèces fournissent  une  sub- 
stance tinctoriale. 

Old  Glory  /aiieiv/e 

Gloire),  nom  donné  pn  r 
les  Américains  au  drapeau 
des  Etats-Unis. 

Oldham    [dam  s 

v.  d'Angleterre  'comté  de 
Lancastrei;  145.000  h. Gran 
de  fabrication  de  tissi 

Oldham  Uohn,,  poète 

anglais,  né  à  Shlpton,  m.  à 

Holmes-Pierpont    (IG53-1683).   Ses  satires    l'ont  l'ait 

surnommer  le  Juvënal  anglais. 

oldhamite  n.  f.  Monosulfure    naturel   de  cal- 
cium, avec  un  peu  de  sulfure  de  magnésium. 

Ole   [lè\  n,  m.  Danse  espagnole  exécutée  par  une 


,\i  naîi  "■•  'in  gi  and  Jw  lié 
d'Olilfubiuig. 


Allegretto 


T- 


Exemple  il 


seule  personne,  dans  un  mouvement  modéré,  écrit  à 
trois-huit,  avec  accompagnement  de  castagnettes. 

Oléacées  [se  n.  f.  Famille  de  plantes  dicotylé- 
dones gamopétales  superovariées,  comprenant  les 
genres  lilas.  olivier,  jasmin,  etc.  S.  une  olii 

oléagineux,  euse   [neft,  eu-ze]   adj .    (lat. 

oleo'/ineus  ;  de  oleiuu,  huile  |.  Qui  est  de  la  nature  de 
1  huile  :  /içuirfe  oléagineux.  Dont  on  tii-e  de  1  huile  : 
plante  oléagineuse.  N.  m.  Substance  oléagineuse  : 
tes  oléagineux. 

—  ENCYCL.  Les  substances  oléagineuses  sont  ti- 
rées pour  la  plupart  dos  végétaux  et  fournies  soit 
par  les  graines  de  plante-  cultivées  spécialement  en 
vue  de  cette  production  (colza,  navette,  œillet,  camé- 
line,  ricin,  arachide, sésame),  soit  par  les  graines  'I'1 
plantes  textiles  cultivées  d  abord  pour  leurs  fibres 
(lin,  chanvre;,  soit  encore   par  les   fruits   du  noyer, 

,1 BQtier,  de  l'olivier,  de  l'amandier,  du  hêtre,  etc. 

Tous  ces  végétaux  sont  cultivés  dans  les  climats 
tempérés,  mais  certaines  plantes  des  pays  chaudH 
sont  très  riches  en  matières  oléagineuses  \noix  de 
coco     fève    du    cacao,    graines    du    cotonnier,  etc.). 

V.   HUILE. 

Oleau,  v.  commerçante  et  industrielle  des 
Etats  unis  d'Amérique,  (Etat  de  New- York),  au  con 
fluentde  rÔ/ean6rec/i  el  de  l  Aileghanj  :  l'u.500  h. 

OléandrOn.  f  Nom  donné  par  Linné  au  lau- 
rier-rose. 

oléastre  [as-tre]  n  m.  (lai.  aieaster).  Obvier 
sauvage. 

Oiéate  n.  m    Sel  de  1  acide  oléique. 

olecrane  ou  olècrâne  n  m.  (gr  aiekranon; 
enê,i  oude,  ci  kranion,  lele  .  Apophyse  sailtamtâ 

supérieure  du  cubitus,  qui    coninhue 
â    former  l'articulatn-n  du  coude. 

—  Bncycl.  Les  fractures  do  1  olècrâne  snnt  assez 
fréquentes,  et  leur  coapta! ion  est  1res  difficile.  On 
immobilise  l'avant-bras  en  extension  ou  en  demi- 
flexion, et  l'on  pratique  de  bonne  heure  des  massages. 

olécrànien,  enne  ni-in,  rue,  adj.  Qui  a 
rapport  a  tolécràne  cavité  otécrânienne.  Apophyse 
oiecrânienne,  l'olécrâne. 

oléflnes  n.  m.  pi.  Classe  d'hydrocarbures  gras 
non  saturés,  de  formule  générale  «MI1*  :  Ycthi/lène 
Cil*,  le  prapytène,  le  buty lène,  etc..  sont  des  oléflnes. 

oléicole  adj.  idu  lat.  nlrum.  huile,  et  colère. 
cultiver    Qui  concerne  !  oléiculture. 

Oléiculteur  n.  m  Celui  qui  s'occupe  d'oléi- 
culture. 

Oléiculture  n   f  Culture  de  l'olivier. 

oléifère  adj.  du  lat.  oteum, huile,  et  ferre,  por- 
ter;. Qui  produit  de  1  huile  ou  des  graines  oh-a^i 
neuses  :  plantes  oléifères. 

oléiâant  [h-an],  e  adj.  Qui  produit  de  l'huilo. 
Gaz  déifiant,  ancien  nom  île  î*é~I/lj//i 

oléiforme  adj.  Quia  la  consistance  de  l'huile. 

Oléine  n.  m.  Kther  glycènque  de  l'acide  oléi 
que,  qui  existe  dans  les  huiles  et  sort  de  dissolvant 
aux  autres  graisses. 

oléinées  n.  f  pi.  Syn.  d.-  olAai  i  i 

Oléique  adj  m.  (du  lat.  oteum,  huile).  Chim. 
Se  dit  d  un  acide  produit  par  la  saponification  de 
l'oléine. 

—  Eni  tcl.  L'acide  oléique.  découvert  parCheTreul, 
a  pour  formule  C,rHJ,,CO*H.  Il  existe  dans  les  grais- 
ses et  se  forme  dans  la  putréfaction  de  la  viande.  U 
est  soluble  dans  1  alcool  et  se  dépose  de  ses  solutions 
s*ius  forme  de  cristaux  d'un  blanc^éclatant.  fusible»  a 
U«et  se  solidifiant  aK  II  a  pour  densité  0.818  à  19«. 
L'acide  oléique  impur,  qu'on  obtient  dans  la  fabri- 
cation des  bougies  stéariques,  est  utilisé  pour  la  fa- 
brication des  savons  mous. 

Olekma,  mi.  n-  de  la  Sibérie,  affluent  de  la 
Lena  ;  environ  1.500  kil.  de  cours. 

Olen,  poète  grec  légendaire,  qui  passait  pour  un 
des  fondateurs  de  l'oracle  de  Delphes. 

Olenek,  lleuve  de  la  Sibérie,  qui  arrose  la  prov. 
d'Yakoutsk  et  se  jette  dans  L'océan  Glacial  erotique  ; 
2.000  kil    de  cours. 
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OISEAI  X    UTILES 


Oiseaux  utiles  :  1.  Pipit  des  prés  ;  2.  Pipit  spioncelle  ;  3.  Bergeronnette  printaniére 
•ignol;  9.  Gorge  bleue;  10.  Rossignol  de  muraille:  11.  Rouge-queue^  12.  Merle  de  roche 
"".  Acèenteur;  18.  Fauvette  à  tête  noire-  " 


Fauvette  babillarde  :  20.  Hypolais  polyglotte 


•  i   Lavandière;  5.  Bergeronnette  boarule;  6.  Loriot  ;  7.  Rouge-gorge;  8.  Ros 

l  i    Merle  bleu    14.  Traquet  motteui;  15.  Traquet  tarier     18.   l'i ■• 
le    21    Rouraerole    22    Phragmite  ;  23.  Troglodyte  ;  21.  Pouillot  ;  26 


'%(,   Mesange''charbo"nnîère";"27.  Mésange  bleue  ;  2».  Mésange  huppée  ;  29.  M*«S°f«  *  '""f"e  Jfr  "-,-  i,~„  9  "iô"  Sternes-    H     Suifette.  -  Protection  du  oises 

nosfefcuot^irboîl^fc  -■  —■  -—  >— — 


__.  Phragtr.,^ 
30    Rémir:  31.  Mésange  à  moustaches  ;  32.  Gobe-mouche;  33.  Hiron- 

Protection   des  oistaiix  : 
lien  ; 


45.  Cavités  ménagées  dans  les  murailleg. 


LAR.    UNIV.,    2    V.    —   T.    Il, 


23* 


Larousse  universel. 


OISEAUX 


Voir  domestiques  [Animaux] 


OISEAUX 


! 


Voir  domestiquer    Animaux) 


OISEAUX   UTILES 
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Oisbaui  utiles  :  t.  Crcsserelle;  2.  Faucon  kobez  ;  3.  Effraie;  4.  Hulotte;  5.  Chat  huant  ;  6.  Scops  ;  7.  Chevêchette  ;  8.  Pic  épeîche  ;  9.  Pic  vert  ;  10.  Torcol  ; 
II.  RolUer;  12.  Guêpier;  13.  Sittelle;  14.  Grimpereau  ;  15.  Tichodrome  ;  16.  Huppe;  17.  Etourneau  ;  18.  Moineau  franc  ;  19.  Friquct;  50.  Smilcie;  21.  Bouvreuil  mâle; 
32.  Bouvreuil  femelle  :  23.  Bec  croisé  ;  24,  Verdier  ;  25.  Pinson  ;  26.  Pinson  des  Ardennes  ;  27.  Chardonneret,  28.  Tarin  :  20  Venturon  ;  80.  Cini  ;  31.  Linotte  ;  32.  Sizerin  ; 
83.  Bruant  jaune  ;  34.  Bruant  fou;  35.  Bruant  des  roseaux.  —  Protection  des  oiseaux  :  36.  Nichoir  mal  placé  ;  3".  Nichoir  bien  placé;  38.  Fourchures  pour  nids; 
3».  Carcane  en  fil  de  fer  ;  40.  Nourrissage  des  mésanges  et  chardonnerets  (capitules  de  soleil,  chardons;  ;  41.  Cabane- mangeoire  pour  passereaux  ;  42.  Boites-mangeoires  ; 

43.  Abri-mangeoire  pour  l'hiver. 
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OLERON 

Chemm  de  1er  • 
Roote 


oléographe  n.  m.  Celui  qui  pra- 
tique l'ol^ographie , 

oléographie  (ï]n.f.fdulal  oleum, 
huile,  et  au  gr.  graphe  écrit  tut  i  hromo- 
Uthographie  imitant  la  peinture  à  l'huile 
nir  papier  Imitant  la  toile 

oléogTaphique  adj  Qui  concerne 
l  oléographie. 

oléolat  {la   a.  ta.  Huile  essentielle. 

oléomargarine  n.  t  Mélange 
d'oléine  et  de  margarine,  qu'on  retire  de 
la   graisse  des  animaux. 

oléomètre  n.  m.  du  lût.  oleum, 
huile.et  du  gr.mefron,  mesure  Instrument 
pour  me  s  u  n- 1' la  densité  des  huiles  gra 

—  Encyci  !-'■-  oléomètrei  doiveni  être 
très  sensibles,  car  les  densités  «1rs  huiles 
simili''-;  voisines  les  unes  des  autres  œil- 
lettes 0,981  0.924;  olive  0,920-0,915;  ara- 
chide 0,920  0,916  .  en  même  temps  qu'elles 
varient  avec  La  température,  les  procédi  s 
d'extraction, l'âge, etc  Lesoléomèln 
veut  être  remplacés  par  un  simple  alcoo 
mètre,  avec  une  table  de  conversion  des 
degrés  en  densités. 

oléonaplite  n.   m.  (du  lat.  oleum, 

huile,  etdenap/tte    Nomdi é  aux  huiles 

lourdes   provenant   de    la  distillation    du 
goudron. 

oléoréfractomètre  n.  m.  du  lat. 
oleum,  huile,  et  de  réfractométre).  A  [(pa- 
reil   servant   à   mesurer   l'indice  de    rétraction    des 
huiles  el   graisses. 

Oléorésilie  [zi-ne]  n.  f.  Mélange  naturel,  dans 
certaines  plantes,  d'une  huile  essentielle  et  d'une 
résine  :  les  thérébentines  sont  des  otéorésines. 

oléorésineux,  euse   si  neù,  ru  zt]  adj.  Qui 

contient  de  l'huile  et  de  la  résine 

oléosaccharure  s,(/,  y.,;  n.m.  du  lat.  oleum, 
huile,  et  de  saccharure).Pharm  Saccharoléd  essence 
obtenu  en  broyant  ensemble  une  essence  et  du  sucre. 

oléracé,  6  adj.  (du  lat.  olus,  eris,  légume).  Qui 
appartient  ou  qui  se  rapporte  aux  légumes. 

Oleron,  ile  de  France  <  narente-Inférieure),arr. 
de  Marennes,  à  l'embouchure  de  la  Charente  ;  v.  pr. 
Saiiil-Pierre,  Le  Château,  Saint  Georges  Ostréicul- 
ture, pèche,  salines  —  L'île  est  séparée  du  conti- 
nent par  le  pertuis  de  Maumusson  et  de  lile  de  Ré 
par  le  permis  d'Antiocae.  Elle  forme  les  deux  can- 
tons de  Saint-Pierre  etdu  Château  ;  16.750  h.  L'ostréi- 
culture et  la  pêche  y  sont  les  principales  industries, 
avec  la  récolte  du  varech. 

Oleron  jugements  ou  roVes  (/'  .  l'un  des  plus  an- 
ciens COUtumiers  maritimes  [fin  du  m1  b.  ou  com- 
mencement du  xn«),  rédigé  par  un  praticien  inconnu- 

Oletta,  eh.  1  de  e.  H  orse),  aiT.  et  a  11  kil.  de 
Bastia  ;  1.020  h,  Sériciculture,  cédrats.  —  Le  cant. 
a  4  comm..  et  2.800  h 

Olette,  eh.-l  de  c.  (Pyrénées -Orientales),  arr.  et 
à  16  kil.  de  Prades.  sur  la  Têt  :  700  h.  Ch.  de  f  M 
Vins.  Sources  sulfurées  alcalines.  —  Le  cant.  a 
16  comm..  et  4.250  h. 

oleum  [lé-om'}  n.  m.  Acide  sulfurique  fumant, 
obtenu  par  procédé  de  contact. 

oleum  perdidisti,  mots  lat.sîgntf.  :  Tu  as  perdu 
ton  huile,  c'est-à-dire  :  Tu  as  perdu  ion  temps,  ta 
peine.  Les  anciens  disaient  d  un  discours,  d'un  livre 
trop  travaillé,  qu'il  sentail  l'huile  à  cause  des 
veilles  et  de  la  dépense  de  luminaire  qu'il  avait  coûté; 
■s'il  ne  valait  rien,  l'auteur  avait  perdu  son  huile 

Oleuropéine  n.  1\  Glucosîde  qui  se  trouve 
dans  les  feuilles  et  les  fruits  de  l'olivier  d'Europe. 

olfactif,  ive  [fa/t]  adj.  (du  lat. ofAzcrue,  odorat}. 
Qui  appartient  al  'odorat  ;  nerf olfactif  ;  sens  olfactif. 

Olfaction  'fak-si-on]  a.  f.  de  olfactif).  Fonction 
grâce  à  laquelle  les  odeurs  sont  perçues, 

—  Encydl.  La  région  olfactive  est  située  dans  les 
fosses  nasales  supérieures,  i  V.  odorat.)  On  ne  con- 
naît pas  exactement  le  mécanisme  des  impressions 
■olfactives.  Le  froid  les  diminue,  une  chaleur  modé- 
rée les  augmente.  Ce  serait  le  mucus  qui  dissoudrait 
les  parties  dorantes  et  formerait  avec  elle  des  com- 
binaisons solubles.  lesquelles  agiraient  sur  les 
terminaisons  nerveuses. 

olfactoniétrie  [fah,  trt]  n.  f.  (du  lat.  olfacr 
ius,  odorat,  et  du  gr.  metron,  mesure}.  Mesure  de 
l'olfaction. 

Olga,   princesse    russe    du  s»  siècle,    veuve    du 
grand-duc  Igor  ;  elle  fut  bapti- 
sée à   Constantinople,  mourut 
•en    969     et    fut   canonisée   par 
l'Eglise  grecque. 

Olga  t'o  nstantin  ovnaj 
reine  de  Grèce,  fille  du  grain 
duc  de  Russie  Constantin,  née  à 
Pavlosk,  m.  à  Rome  (18J1-1U26). 
Olga  ordre  il',  ordre  wur- 
tembergeois.  fondé  en  1 K7 1  par 
Charles  I".  roi  de  Wurtem- 
berg, pour  récompenser,  dans 
les  deux  sexes,  les  actes  de 
courage  et  de  dévouement.  Au 
centre    du    bijou,  figurent    les  Ordre  d'Olga, 

chiffres  entrelacés  de    Charles 

■et  de  sa  femme    Olga).    Ruban  moiré,  noir  à    liséré 
carmin  sur  chaque  bord. 

oliban  n.  m.    lat  olibanu»,  gr.  libanos).  Espèce 
de  gomme-résine,  appelée  vulgaire- 
ment encens  mâle.  (V.  encens.) 

OlibriUS  [Usa]  n.  m,  fdc  Oli- 
brius  n.  pr.).  Bravache,  fanfaron. 

Olibrius  ussj.gouverneurdans 
les  Gaules  au  iv»  siècle,  qui,  d'après 
■une  légende,  fit  mou  ri  sainte  Reine. 
11  figurait  dans  une  foule  de  mystè 
res.  où  il  était  représenté  comme  un 
fanfaron,  et  son  nom  est  demeure 
synonyme    de    bravache  ,    d'homme  01  i brus, 

qui    fait   l'entendu    et    le   glorieux. 

OlibrUS  [bruss]  n.  m.  Genre  de  coléoptères  cla- 
vicornes,  comprenant  de  petits  insectes  brillants, 
roux,  noirs  ou  fauves,  qui  vivent  sous  les  écorecs.  les 
feuilles  sèches,  les  vieux  Fagots  et  dont  on  connaît  une 
cinquantaine  d  espères,  répandues  sur  t. .ni  |<-  gkdju 
Volibrus  corlicalis  est  assez  commun  en  France. 


Olier  'li-è    Jean-Jacques),  curé  de  Pans,  né  et 
m.  a  Paris    1608  1651    .    fondateur  de    la  compagnie 

des   prêtres   de   Saint-  Sul - 

pîce  ei  du  séminaire  de  ce 
nom  11  b  laissé  des  Lettres 
spirituelles. 

olifant  fan] du 

lat.  elephantus    éh  phant 
Auiiei  ,  éléphant.  Petitcor 
d'ivoire  des  cheval  iers,  et 
particulièrement  te  ci  >ï  du 
paladin  Roland      <  ta  écrit 

aussi     i  'I   [FAN  .    OLIPHANT  .) 

oligaiithe  adj      du 

gr  oligos    pe mbreu  s 

et  anlhos,  fleur).  Bot.  Qui 
a  peu  de  fleurs, 

oliganthropie  tpt] 
n.    f.    i  gr.   oliyanUir&pia  : 
de  oligos,  peu  nombreux, 
et  anthrùposi  homme  .  Chiffre  de  population  devenu 
trop  petit. 

oligarchie  [chi]  n.  f.  (du  gr.  oliqos,  1 
breux,  el  arche,  commandement  .    Gouverne"" 

l'autorité    est    entre 

les  mains  de  quel  - 

ques    familles   puis  - 

saules       /  oht/<in  hii-     "^^ffijSf/.      --  "  '!^r^ËSt;-,\V(.-. 

rriuiilw  n.«   Ltnéues, 

ta  monarchie  prîmi 


Olier. 


nelil    OÙ 


tu 


Olifant. 


oligarchique 

adj,  Qui  appartient  a 

1  oligarchie.   Gouverne  par  une  oligarchie  :   Sparte 
était  une  cité  oliyari  hique 
oligarchiquement  ke-man]  adv.    Confor 

ineu.i m  a  1  oligarchie.  (Peu  us.) 

oligarchiser  [zè]  v.  a.    Réduire   à    l'état  oli- 
gai  chique 

oligarque    [ghar-ke]    n.   m.    (gr.    oligarlthês). 
Partisan  de  l'oligarchie.  Membre  dune 
oligari  lue. 

OligiSte  [jis-te]  n.  m.  'du  gr.  o/i- 
giêtos,  très  peu  nombreux).  Oxyde  na- 
turel de  fer  Fe»  O».  Adjectiv.  le  fer 
otigiste  est  un  excellent  minerai. 

oligocarpe  adj.  (du  gr.  oligos, 
peu  nombreux,  et  karpos,  fruit  Bot 
Qui  produit  peu  de  fruits. 

oligocène  adj.  idu  gr.  olioos.pea 
nombreux,  et  kainos,  récent  Geol  Se 
dit  d'un  groupe  de  terrains  tertiaires  : 
la  faune  oligocène  est  très  riche.  N.  m.  : 
l'oligocène. 

—  Encyci..  Les  temps  oligocènes  : 1 

caractérisés  par  le  développement  de 
tous  les  vertébrés,  l' épanouissement 
des  mollusques  gastéropodes  et  l'extinc- 
tion des.  nummulites.  l'ami  les  mam- 
mifères, les  carnivores  sont  les  plus 
nombreux,  avec  les  rongeurs  La  ri 
chesse  de  la  flore  y  est.  très  grande,  et 
beaucoup  d  espèces  actuelles  sonl  re 
présentées,  fournissant  la  preuve  d'une 
différenciation  déjà  accusée  des  cli  - 
mats. 

oligochètes  [kè-te]  n.  m  pi  (du 

gr.  oli'/os,  peu  nombreux,  et  fthaiti, 
chevelure,  soies).  Ordre  d'annélides 
chi  topodes,  caractérisés  par  I  absence 
de  tentacules,  de  cures,  de  branchies, 
de  pods  (es  lombrics  sont  des  otvjo- 
chètes  s.  un  oligochète. 
oligoclase    kla-ze    n   f    du  gr 

oligos,  peu  nombreux,  et  klasis,  rup- 
ture;. Variété  de  feldspath  blanchâtre, 
répandue  dans  les  roches  cristallines. 

oligocythémie  [mt]  n.  f.  (dugr. 
oligos,  peu  nombreux,  leutos,  globule, 
et  haima,  sang'.  Diminution  du  nom- 
bre d<  s  globules  rouges  du  sang,  qui  se 
produit  dans  les  privations  le  cha- 
e  1  ins  les  hémorragies,  les  maladies  in- 
fectieuses, etc  Le  traitement  est  celui  de  la  mala- 
die primitive 

oligodipsie  [pst]  n.  f,  (du  gr.  oligos  pe un- 

breux,  et  dîpsa,  soif).  Diminution  du  besoin  de  boire 

oligohydramnios  w,s\  n  m  (du  gr  0  igoi 
peu  nombreux.  hudOr.  eau,  el  de  amnios  Diminu- 
tion de   la  quantité  normale  du   liquide  amniotique. 

oligonite  n.  t".  Variété  de  sidérose,  renfermant 
25  p    IU0  de  mangs  1 

oligopote  adj.  etn.  (du  gr  alignsxpcv  nombreux, 
et  du  lat.  potare,  boire).  Personne  qui  boit  très  peu. 
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oligosidérémie   mi  n.  1.  du 

n bi  eu)  uutioii 

du  laux  normal  du  fer  conten  i  d 

oligosperme  [ghot  nér  me  adj 
peu  nombreux,  el  spernia,  graine  .  Qo<    Qui  , 
peu  de  gra 1. 

oligostèmone  [y;o»s  (f;    ndj 
peu  nombreux,  et  stêmân 
d  étamines. 

oligote   n   m    Genre  de  coléoptères  bra 

■■■:■■     1  hémi- 
sphère nord,  qui  vivci is  les  déti'Hus  végétaux. 

oligotriche  ou  oligotrique  [tri-ke    adj 
Hgo$  peu  nom  u-eux,  el  (Art  r  trikho 
Qui  i"  isi  ede  peu  d    poil    ou  de  chet  eux 

oligotriçhie  ./,;  a.  t.  {de  oligotriche),  ilareté 
des  du  ■ 

oligurie  [ri  n.  f    du  gr  oligos  pe mbroux, 

et  ouron,  urine  .  Pat/toi    Diminution  do  i  c 
urinai  re. 

i       ..1    [.'oligurie  s'observe  soit   par  obstacle 
â  l'écoulement  des  urine      rait  par  défaut    ■'■■ 
tion.  Le  ■  ■    tiste  soit  à  lever  l'oi 

soit  à  favoriser  l'excrét tri  ingestion 

de  la.il  ou  de  liquides  chauds. 

o!im     I1111     n   m.  invar.    Mot  latin  qui 
autrefois  et  qui  sert  a  désigner  les  anciens  >  ■ 

00  étaie an       I    l<     tri       du  parlement  de  Parle 

de  12    .  à  1318    /■'fj    ei  fam.  Vieillerie 
registn 

i       1 .  ■      Lee    an  ■<  ■    du    pai  lement   de   Parie 

étaient    d'à  ils    sur  des    f« 

chemin  co  1    bout    et    formant    des    

leaux.  En  1263    le  greffier  Jean  de  Montluçon  trans- 
crivit sur  un  régi  si  re  les    principaux arrêts, 

de  manière  a  en  rendre  la  consultai plus  aisée  et 

a  fixer  la  jurisprudence.  Ces  transcriptioi 
nirent  primitivement  sept  registres,  dont  Iro 
perdus. 

olinde  n.  f.  Epée,  tVx.) 

Olinde   et   Sophronie,  épisode  de  la  .'• 
délivrée  chanl  11     Aladin,  roi  païen  de  Jérusalem, 

a  fait  enlever  aux  chrétiens  et  place  1  dans  ■  ■ 

quée  une  image  de  la  Vierge  Le  lendemain,  cette 
image  a  disparu.  Aladin  veul  faire  périr  I 
chrétiens.  Une  jeune  chrétienne  Sophronie,  se  dé- 
nonce pour  sauver  ses  frères  :  à  son  Loui 
qui  l'aime,  se  dénonce  pour  la  sauver,  Aladin  les 
condamne  tous  deux  à  être  brûlés  vifs  Mais  survient 
Clorinde,  la  belle  gui  rrière,  qui  obtient  leur  grâce 
d'Aladin.  Cet  épisode  a  fait  le  sujet  d'un  tableau 
d'Eug.  Delacroix. 

olinder  [dé]  v.  n.  de  olinde  ,  Se  battre  à  1  épée. 
(Vx.) 

oliphant  n.  m.  V,  01  ifast. 

Oliphant  (ïlargaret  Wilson,  dame),  roman- 
cière anglaise,  née  à  Wimbledon  1828-1897}.  Rlle  a 
publié,  outre  des  éludes  littéraires,  de  nombreux  ro- 
mans :  Katie,  Stewart,  Lucy  Crofton,  etc 

Oliphant  (Lawrence  .  voyageur,  diplomate  et 
mystique  anglais,    né  à  Ceylan,    m.    à    Twickenhain 

(1S32ISSS  . 

olisthopUS  [txs-to  puss  n,  ni.  Genre  de  coléo- 
ptères carnassiers,  comprenant  une  quinzaine  d'es- 
pèces de  carabes  de  l'hémisphère  nord,  qui  vivent 
sous  les  pierres  dans  les  terrains  sablonneux  et 
courent  rapidement  à  la  recherche  de  petites  proies. 

Oliva,  bourg  de  l'Allemagne  septentrionale 
(Etat  libre  de  Danlzigi;  C.900  h.  Traité  de  1000.  qui 
mit  fin  a  la  guerre  entre  la  Suéde  et  la  Pologne. 

Oliva    (Alexandre  Joseph),   sculpteur    français. 


Olinde  el  Sophronie,  tabla 

né  a  Saillngouse.  m.  à  Paris  f lft2^-189f>1.    On  lui  doit 
des  hustes  nombreux,  remarquables  par  ta  délice 

lr-.se    el    le    fin]    de    lexecillion. 

olivacé,  e  adj.  Qui  est  de  couleur  olive. 

Olivades  lies),  recueil    lyrique   de  Mistral    1913), 
dune  grande  variété  d'inspiration,  où    Be    ma 
le  dOU*  optimisme  du   [ ■ 

du   sol    natal      Le  titre    si -nui-'     ta  Cueillette  des 

olivaie  [vè]  n.  f.  Plantation  d'oliviers  :  les  oli- 
vaies de  Provence. 


Olives  farchit,). 
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Olivalre  [vè-re]  adj.  Qui  tient  de  l'olive  ;  en 
forme  d'olive. 

Olivaison  [vè-zon]  n.  f.  Récolte  des  olives. 
Saison  où  on  la  fait. 

OlivarèS  [rétt]  donGasparDE  Gczman,  dued*), 
homme  d'Etat  espagnol,  né  à  Rome,  m.  â  Toro  (1587- 
1645),  ministre  sous  Philippe  IV,  qui  lui  abandonna 
la  réalité  du  pouvoir.  Il 
fut  l'adversaire  politique 
de  Richelieu  oendant  la 
guerre  de  Trente  ans.  A 
l'intérieur,  il  accabla  le 
peuple  espagnol  d'impôts 
et  d'exactions  pour  subve- 
nir aux  dépenses  de  la 
cour. 

Oli varès  portraitequ.es- 
tre  du  duc  a'),  chef- d'oeu- 
vre de  Velasquez1  Madrid  i. 
(V.  p.  44-7). 

Olivâtre  adj.  Qui  tire 
sur  la  couleur  de  l'olive  : 
le  teint  de  certains  Jndiens 
est  olivâtre. 

olive  n.  f.  [lai  otiva: 
de  la  même  famille  que  oleum.  hui 
vier.  Autref.,  olivier.  Par  anal.  Objet  ayant  la  l'orme 
d'une  olive  :  les  olives  d'un  gilet.  Ornement  d'archi- 
tecture en  forme  d'olive.  8  ■]■- 
te  de  poignée  forgée  ou  venue 
de  fonte,  en  forme  d  olive  : 
l'olive  if  une  serrure. Chacune 
des  deux  éminences  blanchâ- 
tres ovoïdes  de  la  face  anté- 
rieure du  bulbe  rachidien. 
Zool.  Genre  de  mollusques  gastén-podes.  renfermant 
une  soixantaine  d'espèces,  qui  vivent  dans  1rs  mers 
chaudes.  (Leur  nom  leur  vient  de  la  forme  de  leur 
coquille.}  Adjecliv.  et  invar.  D'un  jaune  verdâtre  : 
étoffes,  rubans  olive. 

Olive  iPiene-Jean).  théologien  français,  né  à 
Sérignan.  m.  à  Narbonne  (1*247  1298;.  Ses  opinions 
furent  condamnées  ,  son  corps  déterre  et  brûlé.  Mais 
il  fut  réhabilité  au  nv  siècle. 

Olive  Jean-Baptiste},  peintre  français,  né  à 
Marseille  en  J848.  auteur  de  paysages,  de  marines 
[Rade  de  Ville  franchi:,  etc.). 

Olivéllite  n.  f.  Arséniate  naturel  de  cuivre. 

Olivenza^m],  v.  d  Espagne  /Estrémadure),  à 
la  frontière  du  Portugal  ;  6.000  h.  Vins. 

Oliver  [vi]  v.  n.  Cueillir  les  olives.  V. a.  Cueillir 
les  olives  de  ;  oliverun  champ. 

Oliverie  [ri]  n.  f.  Moulin  à  huile.  Endroit  où 
l'on  extrait  l'huile  d'olive. 

Olivet  [vi],  comm.  du  Loiret,  arr.  et  à  5  kil. 
d'Orléans,  sur  le  Loiret  ;  3.780  h.  Vinaigrenes,  fro- 
mages renommés. 

Olivet  (Fabre  d'1-  V.  Padre. 

Olivet  (Pierre-Joseph THouLiER.abbéd'  .gram- 
mairien français,  né  a  Salins,  in  a  Paris  1682  1768  . 
auteur  d'une  (Histoire  de  r Académie,  qui  continue 
celle  de  Pellisson  et  qui  n'est  pas  sans  mérite. 

Olivétain  [tin]  n.  m.  Membre  de  l'ordre  du 
Mont-Olivet.  (V.  Mont  Olivet.) 

OllVétant Pierre  Robert),  traducteur  de  la  Bi- 
ble en  français,  né  â  Noyon,  m.  â  Ferrare   en   1538. 

Olivète  n.  f.  Bot.  Syn.  de  œillette. 

Olivette  ]vé4e]  n.  f.  Terrain  planté  d'oliviers. 
Nom  commun  à  divers  raisins,  dont  les  grains  rap 
pellent  les  formes  de  l'olive. 

Olivettes  [né-fe]  n.  f.  pi.  Danse  en  usage  après 
la  récolte  des  olives  :  danser  les  olivettes. 

Oliveur,  euse  eu-ze\  n.  Personne  employée 
à  la  cueillette  des  olives. 

Olivier    >te   a.  m.    Genre  d'oléacées.  des  pays 

chauds.  Rameau  d'olivier  commun,  c    .. 
k-  symbole  de  la  paix  :    se   présenter   lolivier  à    la 
mat».  Bois  de  1  olivier  commun,  employé   dans  l'in- 
dustrie :  table  d  olivier. 

—  Encycl.  Les  oliviers  sont  des  arbres  ou  des 
arbrisseaux  dont  le  fruit  'olive)  est  un  drupe  à 
u,'  une  oléagineux,  a  noyau  monosperme.  Origi- 
naire de 
l'Asie  Mi  - 
neuve ,  1  o- 
livier  s  est 
propagé  en 
Grèce,  en 
Italie .  en 
Espagne  et 
en  Proven- 
ce. Ce  se- 
raient les 
Phocéens 
qui  l'an  - 
raient  in  - 
truduit  en 
Gniile.lors' 

Su'lls  fon  - 
èrent  Mar- 
seille. Sa 

présence  délimite   un  climat    bien  caractérisé,    dit 
région  de  l  oliricr,  dont  les  températures  mini  ma  de 
■ni  supérieures  à  —  8°;  on  le  rencontre  rare- 
ment au-dessus  de  (00 mètres  d'altitude,  son  bois,  dur 

ptlble  J  un  beau  poli,  est  utilisé  en  . 
rie,  tabletterie,  etc.  ;  il  est  jaune  verdâtre,  veiné  de 
brun.  Mais  il  est  cultivé  surtout   pour  ses   fruits  et 
t'huile  qu'ils  fournissent. 

En  France,  dans  la  région  méditerranéenne,  on 
récolli      I  s    le   mois  de  novemb 

cueillette  s'en  fait  à  la  main.  Si  les  olives  sont  des- 
tlnées  à  être  conservées,  on  les  cueille  en  septem- 
bre et  ;i,  -joui-ner  quelques  heu- 
res dans  une  ea  i  alcal  avec  de  la  soude,  puis 
lavées,  on  les  met  dans  des  tonneaux  contenant  de 
l'eau  alée.  Cueillies  bien  mûres,  les  olives  dont  on 
veut  (aire  de  l'huile  son!  soumises  à  l'action  d> 
meules  et  donnent  des  produits  de  différentes  qua- 
dont  l'huile  cierge  obtenue  par  le  premier 
pressurage  de  fruits  bien  sains)  est  le    plus   estimé. 

V.    UTILE.! 

On  connaît  à  l'olivier  divers  ennemis  :  mouche  de 
l'olivlei  idacutûlem  .  qui  pond  dan-  le  fruit 

de    1  olivier     œcophora  oliviella  ,   cochenille    et  au- 
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très  insectes  ;  mais  la  fumagine  (noir  ou  morphêe), 
d'origine  cryptogamique,  est,  des  maladies  de  l'ar- 
bre, une  de  celles  qui  lui  causent  le  plus  grand  pré- 
judice. L'olivier,  dans  l'antiquité,  était  le  symbole  de 
la  sagesse,  de  la  paix. 

Oliviers  (Jésus  au  jardin  des),  titre  d'un  grand 
nombre  de  tableaux  exécutés  par  Raphaël.  Mantegna, 


Jésus  au  jardin  des  Oliviers,  tableau  de  Jalabert. 

Rubens,  Eugène  Delacroix  (V  p.  448  .  le  Guide,  le 
Titien,  Jalabert,  etc.,  tous  remarquables  a  des  titres 
divers. 

Olivier  \vi-f],  l'un  des  douze  pairs  de  Chaiie- 
magne.  ami  de  Roland,  Dans  les  romans  de  cheva- 
lerie, en  face  de  Roland,  fougueux  ei  emporté,  il 
représente  la  sagesse  et  la  modération.  Le  person- 
nage est  tout  légendaire. 

Olivier  [François),  magistrat  français,  né  à 
Paris,  m.  à  Amboise  (1487-1560),  chancelier  de 
France  sous  les  rois  François  I"-  et  Henri  II.  Com- 
plètement dominé  par  les  Guises,  il  prit  la  respon- 
sabilité de  la  cruelle  répression  de  la  conjuration 
d  Amboise. 

Olivier  i  Guillaume -Antoine),  entomologiste 
français,  né  aux  Arcs  [près  de  Fréjus  ,  m.  â  Lyon 
[1756-1814),  Membre  de  l'Académie  des  sciences 
11800).  On  lui  doit  des  ouvrages  d  histoire    naturelle. 

Olivier  (Juste),  poète  suisse,  né  à  Bvsinsfcanl 
de  Vaud).  m.  a  Genève  1807-1876}.  U  fut  le  poète 
national  de  son  pays,  et  beaucoup  de  ses  chants 
sont    restés  populaires.  Il  fut  lié  avec  Sainte-Beuve. 

Olivier  de  Malmesbury,  bénédictin  an- 
glais [1000-1060).  Il  fabriqua  une  machine  à  voler 
mais  se  tua  en  l'expérimentant. 

Olivier  Twist,  roman  de  Dickens  ;  histoire  d'un 
enfant  trouvé,  peinture,  un  peu  poussée  au  noir,  des- 
meeurs  des  bas-fonds  anglais  (1840). 

Oliviers  [vi-é]  mont  des),  lieu  près  de  Jérusa- 
lem, ou  Jésus  alla  prier,  la  veille  de  sa  mort. 

Oliviforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  olive. 

Olivine  n.  f.  Miner.  Espèce  de  péridot. 

Ollaire  [ol-lè-re\  adj.  [lat  ollarim  ;  de  olla. 
marmite..  Se  dit  d'une  espèce  de  serpentine  facile  à 
tailler  et  dont  on  fait  des  pots  :  pierre  ottaire. 

olla-podrida  n  t.  invar,  [m.  espagn.  signif. 
pot  pourri.  Mets  espagnol  qui  consiste  en  un  mé- 
lange de  viandes,  de  garnitures  de  légumes  et  d'as 
saisonnements,  cuit  longtemps.  Fig.  Mélange  de  per- 
sonnes ou  de  choses  diverses. 

—  Encycl,  L'olla  podrida  simple  ou  puçhero  (qui 
est  celle  du  peuplej  est  composée  d'un  pelii  morceau 
de  viande,  de  lard,  de  choux,  pois  chiches  ci  piments 
rouges  (en  grande  quantité  :  mais  1  »1  la  podrida 
composée  (celle  de  la  classe  aisée  réunit  toutes  les 
espèces  de  légumes,  viandes  et  condiments  :  gibier, 
poisson,  volaille,  viandes  de  boucherie,  charcuterie, 
œufs  durs,  riz,  etc.  On  sert  généralement  chaque 
sorte  de  viande  ou  de  légumes  avec  des  sauces  ap- 
propriées. 

Ollé-Laprune  fLéon    philosophe  calholique 

français,  ne  et  m.  à  Paris  f  1839- 1898;  ;  auteur  d  études 
Élevées    sur    la    Certitude 
morale,  la    Philosophie  de 
Malebranche,  etc. 
Ollier    o-/i  ■       Léo 

pold  ,  chirurgien  français, 
né  aux  Vans,  m.  a  Lyon 
(i825-1900i.  On  lui  doit  de 
remarquables  recherches 
sur  la  régénération  des  os. 
Ollières  Les:,  corn. 
de  l'Ardèche,  arr  et  â 
8  kil.  de  Privas,  non  loin 
de  l'Eyricux  ;  1.200  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Filatures 
de  soie. 

Olliergues  [erghe], 

ch.-l.  de  c.    l'nv  de  U  «me 

arr.  et  à  82  kil.  de  Thiers. 

sur  la  i-  ore  :  1  600  h    Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Toiles.  ■ 

cant.  a  6  comm.,  et  6.000  h- 

Ollignies,  comm.  de  Belgique  [Iainaut.  arr. 
de  Soignies;  ;  1.610  h.  Poteries,  tuyaux  de  drainage. 

Ollioules,  ch.-l.  de  c.  iVar  ,  arr.  cl  a  7  kil.  de 
Toulon;  4.570  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Primeurs.  A 
i  kil  de  la  ville,  commencent  les  célèbres  gorges 
<l  Ollioules,  longues  de  4  kil.  —  Le  cant.  a  4  cumin  , 
et  lu. 800  h. 

011ivier[ui-é|  {Démosthèncl,  homme   politique 

iet     Var  .   m.  a  Lamottc    1799 

epublicain  ardent,  proscrit  en  185t  ;  —  F. mile. 

son    fils,    avocat    et  homme    politique,    membre  de 
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l'opposition,  puis  principal  ministre  de  V Empire 
libéral,  ne  à  Marseille,  m.  a  Saint-Gervais-les-Bains 
11825-1913).  Il  accepta  en  1870  la  responsabilité  de  la 
déclaration  de  guerre  â  la  Prusse.  Orateur  distingué, 
il  fut  élu  en  1870  à  l'Académie  française.  On  lui  doit, 
entre  autres  ouvrages  :  l'Em- 
pire libéral,  études,  récits  et 
souvenirs. 

Ollivier  -le  Père  M  J - 
H.),  prédicateur  et  domini- 
cain français,  né  à  Saint- 
Malo,  m.  â  Levallois  Perret 
183K-1910  ,  orateur  rude,  fa- 
milier et  véhément. 

Ollon,  comm.  de  Suisse 
'cant  de  Vaud  ,  sur  la  rive 
dr.  du  Rhône;  3.430  h.  Agi  i 
culture ,  arbres  fruitiers; 
vignes. 

Ollure  [o/-/u-rel  n.  m. 
Tablierdecuirdesmégis>n'i  "s 
OlmedO  f.Iosé  Jacquin 
de  .  homme  d'Eiat  et  poète 
equatonen.  né  et  m.  à  Guayaquil  1780-1847};  il  col- 
labora à  1  établissement  de  la  république  de  1  Equa- 
teur. Auteur  de  la  Victoire  de  Jumn,  de  1  Bymne  à 
Bolivar,  etc. 

Ollïieil,  comm.  de  Belgique  'Anvers,  arr.  de 
Turnhoul    ;  1.560  h.  Machines  agricoles. 

OlmetO,  ch.-l.  de  c.    C  rse      irr    et  a  23  kil.  do 

Sarténe,  1.920  h.  —  Le  cant.  a  c  comm.,  et   :,  900  b 

Olmi-Cappella,  eh.-l.  doc.  fCorse),  arr.  h  b 

40  kil.  de  Bastia;  820  h.    —    Le  cant.  a  4  comm.,  et 

1.600  h. 

Olmutz  [muni]  [teta.  Olomouc>.  v  forte  de  la 
Tchécoslovaquie  tforavii  ■  sui  laMorava  pri  c  par 
les  Suédois  [1642  el  par  Frédéric  II  I7JI  :  50.000  h. 
Cathédrale  gothique  \i  v  -  \  rchevêché,  université  ; 
fabrique  de  drap?.  L'empereur  Ferdinand  i*r  y  abdi- 
qua en  1848.  â  la  t>uite  de  la  révolution  vicni 

Oine,  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de  Vcr- 
vieru  3.U40  h.  Houille,  carrières  ;  clouteries,  fila- 
tures, draps. 

Olof,  prénom  Scandinave,  qui  s'est  écrit  aussi 
(>!nJ-  Olaus.  et  fut  porté  par  plusieurs  rois. 

Olof,  roi  suédois  du  ix«  siècle  ;  favorisa  l'avè- 
nement du  catholicisme  dans  son  pays  ;  —  Olof 
Bjcernson,  roi  de  Suède  a  sa  naissance,  vers  %j. 
m.  en  1022. 

Olof  Kvaran,  roi  norvégien,  né  â  Dublin,  m. 
vers  980  ;  —  Olof  I«  Tryggveson,  roi  de  Norvège, 
m.  en  1000  ;  il  fut  tué  en  combattant  les  Da 
les  Suédois  ;  —  Olof  II  Haraldsson.  roi  de  Norvège 
vers  1015.  m.  en  1030.  Knut  le  Grand  I  ayant  .basse 
du  trône,  il  essaya  de  le  reconquérir,  mais  il  fut  tué 
par  des  paysans.  Considéré  comme  saint,  il  est  resté 
le  héros  national  de  la  Norvège  :  —  Olof  III  //•<- 
ruldsson,  roi  de  Norvège  de  1066  â  1093  ;  il  fonda 
Bergen  ;  —  Olof  IV  Magnuttson,  roi  de  Norvège  de 
1103  à  11(5:  —  Olof  V  Haakanson,  roi  de  Dane- 
mark en  1376  et  de  Norvège  en  1380.  m.  en  1387. 

Olographe  adj.  (du  gr.  holos.  entier,  et  gra- 
plu  in,  écriture]  Se  dit  d'un  testament  écrit  en  entier 
de  la  main  du  testateur:  testament  olographe.  'On 
écrivait  autref.  iioi.ogka.piie.) 

OlOgraphie  fi  n.  f  Je  olographe).  Acte  cent 
en  entier  de  la  main  de  son  auteur. 

OlogTaphier[/ï-f  v.  a.  dcolographe.  —  Seconj. 
comme  prter,  |  Ecrire  en  entier  de  sa  propre  main. 

OlOlietz,  v.  de  Russie  [gouv.  d'Olonetzh  sur 
l'Olonka  2.000  h  Pelleteries.  —  Le  tout  dOlonetz, 
dont  le  siège  est  Petrozavodsk,  a  467  000  h. 

Olonnais  fJean-David  Nau,  dit  l'i,  flibustier, 

surnommé  le  Fléau  des  Espagnols,  né  aux  Sable*- 
d  Olonne  (16J0-1671).  Il  fut  pris  dans  le  golfe  de  Da- 
rien.  rôti  et  mangé  par  les  Indiens  du  Guatemala. 

Olonne,  comm.  de  la  Vendée,  arr-  et  à  5  kil. 
des  Sahlcs-d'Olonnc,  près  de  1  Océan  ;  3.000  h.  Ch. 
de  f.  Etat. 

Olonzac  [zak],  ch.-l.  de  c.  {Hérault  arr,  el  i 
3S  kil.  de  Beziers  :  ï  320  h."  Vignobles,  lignite.  —Le 
cant.       13  comm.,  .-t  S.80U  h. 

Oloron  (o.wk  d*).  v.  oavb. 

Oloron- Sainte -Marie  ou  simpl.  Olo- 
ron, ch.-l.  d.iiT  Basses-Pyrénées),  au  confluent 
desgaves  d'Aspc  eld'Ost  iu;  S  \aii    Ch 

de  f.  M  .  à  23  kil.  de  Pau.  I^iioagei  —  L'arr  alicant., 
157  comm..  et    su  000   h.  ;    le 
cant.    B«t   a    lï    comm      el 
ii.juo  h.  ;   le   cant.    0  »  -t. 
12  comm.,  et  8.000  h. 

Olozaga  idon  SallusteV 
homme  politique  es|  agn  il 
un  des  chefs  du  parli  libéral 
pendant  le  règne  d  Isabelle, 
ne  à  Ixigrono ,  m.  a  En- 
ghien-les  Bains    I80:MsT) 

Olsene,  comm.  de  Bel- 
gique I  Flandre  Orientale , 
arr  de  Gand  .  sur  la  Lys  ; 
2.G80  h.  Dentelles. 

Olten  tèn  .  v  de  Sui    ■ 

(cant  de  Soleurc  .  sur  I  Anr 
9.300  h.  Induslrie  très  développée  ;  ateliers  de  che- 
mins de  fer;  construction  de  locomotives;  fabri- 
ques de  chaussures,  feutre,  savon. 

Olteni'sa,  v  de  Roumanie,  au  confluent  du 
Danube  et  de  l'Argès  :  5.000  h.  Port  fluvial. 

Oltu,  nom  roumain  de  VAtuta,  affluent  gauche 
d»  Danube. 

olllS  [luss]a.  m.  Mot  lat  qui  signif.  légume  et 
qui  est  le  nom  scien'ifiqtie  de  diverses  plantes  pola- 
gi  rea    mâche,  éplnard.  etc 

Olybrius  (Anlcius  ,  empereur  romain,  m.  en 
472,  que  Genséric  imposa  au  sénat  romain  connue 
empereur  dOccident,  mais  qui  ne  régna  que  quatre 
mois. 

Olympe  [lin  /<■  n.  m.  fde  Olympe  n.  pr.  Sé- 
jour des  dieux  helléniques.  Ensemble  des  dieux  de 
10l>mpc.  Puéii'j.  Le  ciel  ;  Colympe  blanchit.  Fig. 
Sphère  des  grands  personnages  :  l'uh/nijir  p^liti'/He 
Séjour,  sphère  de  délices  :    l'olympe  des  amoureux. 

Olympe  :/în-/je],  non  d«-  plusieurs  montagnes 
de  la  Grèce  ancienne.  La  plus  fameuse  était  située 
entre   la  Macédoine    et    la  Thessalie  ;    ait.  2.985  m.  : 
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OLYMPIQUES   (jeux) 
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Jbii  Oivmpiqi  es  —  Courses  à  pied  :  1.  Départ;  2.  Crnss-country  ;  3.  Arrivée;  t.  Courses  de  haies,  —  Sauls  :  5.  Saut  en  hauteur;  fi  Saut  en  longueur;  7.  Saut  à 
la  perehe  -  Lancements  :  8.  Du  poids;  9.  Du  marteau;  10.  Du  disque  -  Le\  ers  :  11.  Du  sac  lourd;  12.  Des  haltères.  -  î"irs  :  13.  Au  javelot;  li.  A  lare.  -  15.  Lutte 
A  la  corde.  -  Football  :  16.  Un  dribbling;  17.  Une  mêlée  ;  18.  Ballon  de  football  (rugby)  [le  ballon  de  ïassocialion  est  sphérique].  V.  boxe,  canne,  escrime,  Ëqgu»- 

TIOV,   LITTE,  NATATION,    SPORTS,  TIR,    VÉLODROME,  etC. 
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•d'après  la  Fable,  résidence  des  dieux.  C  est  auj. 
XElymbos  Vouno,  couvert  de  neiges  perpétuelles. 

Olympe  ou  Olympiade  tainte  femme  de 
Nébridius,  préfel  de  Constant  inople,  née  et  in. 
dans  celte  ville  [368-410     Fête  le  it  décembre. 

Olympia,  tableau  de  Mancl  1863  .  an  Louvre  .  la 
franchise  i  tali  el  la  vérité  de  Ions  provoquèrent, 
à  son  apparition,  les  plus  vives  critiques.  (V.  p. 447). 

Olympiade  [Un  n,  t  Igr.  olumpias,  ados). 
Chez  le  de  de  quatre  ans.  qui  s  écoulait 

entre  de  ris    successives  des  jeux  Olym- 

piques. Fig    el  fam.  Années. 

—  BnCycl.  Le  point  de  départ  du  système  des 
olympiades,  qui  fut  employé  jusqu'au  )v«  siècle  de 
notre  ère.  était  l'année  "76  av.  J.-C.,  marquée  par 
la  victoire  de  l'athlète  Corœbos.  Pour  convertir  les 
olympiades  en  années  antérieures  à  l'ère  chrétienne, 
ou  multiplie  par  quatre  le  nombre  des  olympiades 
écoulées,  on  ajoute  les  années  écoulées  de  1  olym- 
piade en  cours,  cl  on  retranche  le  total  de  TT*;  il 
s'ag.t  de  l  automne  ou  de  l'hiver,  de  775  s'il  s'agit  du 
printemps  ou  de  l'été.  La  naissance  de  J.-C.  corres- 
pond à  ol.  194,  I  '-esta-dire  à  la  4-e  année  de  la 
194«  olympiade). 

Olympias  reine   de    Macédoine. 

née  vers  390  av.  J.-C,  mère  d  Alexandre,  répudiée 
par  Philippe  pour  son  caraeti  «  ^    et    ses 

desordres  Bile  dirigea  dit  on,  le  bras  qui  tua  son 
époux,  en  36d  av.  J.-C.  Après  la  morl  d'Alexandre, 
elle  réclama  la  régence  au  nom  de  son  petit-fils  et 
fut  assiégée,  prise  et  mise  â  mort  dans  Pydna,  par 
ordre  de  Cassandre. 

Olympie  [fin  pi  .  v.  du  Péloponnèse  [EHde  . 
dan-  une  plaine  où  se  célébraient  les  jeux  dits 
Olympique»    Ruines   magnifiques   de   1  iltis,   vaste 

sanctuaire  sur  la  rive  droite  de  1  Alphee.  où  s'éle- 
vaient d<^  nombreux  monuments,  entre  autres  le 
grand  temple  dorique  de  Zeus  Olympien. 

olympien,  enne  \lin-pi-in,  è-ne]  adj.  Qui  ha- 
bite 1  Olympe  Qui  a  rapport  aux  dieux  de  l'Olympe. 
Surnom  de  Jupiter  et  de  Junon  (en  ce  sens,  prend 
une  majuscule  :  Jupiter  Olympien),  Dieux  olym- 
piens, les  douze  pi  tés  du  paganisme. 
Substantif  U  <■  Fig  Nul. le.  majestueux: 
regard  o  i  npien,  front  très  pro- 
éminent, qui  se  remarque  chez  les  enfants  rachitiques. 

Olymoio,  nom  poétique  sous  lequel  V.  Hugo 
se  désigne  lui  mêmi  en  particulier  dans  la  célèbre 
pièce     la  Tristesse  dOlynpio.       » 

Olympiodore,  historien  grec,  né  à  Thèbes 
en  Egypte  (v«  s.  apr.  J.-C).  Un  extrait  de  ses  Dis- 
cours historiques,  on  il  racontait  l'histoire  de  son 
temps,  nous  a  été  conservé  par  Photius. 

olympionique   ou    olympionice    [Un] 

n.  m.  de  Olympie.  et  du  gr.  ntkè,  victoire,.  Antiq, 
gr.  Vainqueur  aux  jeux  Olympiques. 

OlympiOte  Georgakis  .  capitaine  grec,  un  des 
héros  de  la  guerre  de  l'Indépendance,  né  près  du 
mont  Olympe.  En  1821,  il  s'ensevelit  sous  les  ruines 
du  couvent  de  Sekka,  avec  une  partie  des  Turcs  qui 
1  assiégeaient. 

olympique  [fin]  adj.  Jeux  Olympiques,  qui  se 
célébraient  tous  les  quatre  ans  chez  le.-.  Grecs,  dans 
l'enceinte  sacrée  d'Olympie.cn  l'honneur  de  Jupiter. 
{En  ce  cas.  prend  une  majuscule  Couronne  olym- 
pique, qu'on  y  décernait  aux  vainqueurs,  N.  f.  avec 
une  majuscule  .  Se  dit  de  la  première  partie  des 
Odes  de  Pindare  :  la  première,  la  deuxième  Olym- 
pique.   Y.  ODl 

OlympOS,  musicien  grec  des  temps  légendai- 
res, dont  le  nom  résumait  une  série  dinventions 
musicales  d'origine  asiatique.  —  Autre  musicien  au- 
quel on  attribuait  de  vieux  ans  populaires 

Olynthe,   v.  de  la  Macédoine     Cbalcidique 
Démosthëne  essaya  in  utilement, par  Bes  Olynthïennes, 
de  décider  les   Athéniens   a   secourir  cette  ville,  as! 
siégée  par  Philippe  de  Macédoine  vers  8*8 av  J    < 

Olynthien,  enne  ti-in,  ■  né],  originaire  ou 
habitaat  d'OIynthe  tes  Olynthien».  Âdjectiv.  :  his 
totre  otyn  I   "  n  ni , 

Olynthïennes  [le»),  trois  harangues  politiques 
de  Démosthëne  contre  les  projets  ambitieux  de  Phi- 
lippe; discours  dune  éloquence  admirable  (iv«  s 
av.  J.-C.).  V.  Olymiil. 

olyntholite  n.  f.  Syn.  de  grossulaire. 

Olyre  n.  f.  Genre  de  graminées  de  l'Amérique 
centrale  et  méridionale,  comprenant  des  plantes  her- 
bacées, vivaces,  à  fieurs  groupées  en  panicules,  et 
dont  le  fruit  est  un  caryopse  cartilagineux. 

Ora,  grande  rivière  de  l'Asie  russe,  née  dans  le 
steppe  de  Baraha  ;  elle  arrose  Kaînsk  et  se  jette 
dans  l'Irtych,  a  Omsk  ;  700  kil.  Grand  llottage  de 
bois. 

Omaha,  v.  des  Etats  Unis  (Ncbr&ska),  sur  le 
Missouri  ;  192.200  h.  Commerce  actif,  th.  1,  du  comte 
de  Douglas.  Klle  doit  son  nom  à  la  tribu  de  Peaux 
Rouges  les  Omahas. 

omalise  fi  se  n  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères malacodermes,  renfermant  des  formes  allon- 
gées, étroites,  ordinairement  noires,  avec  les  élytres 
rouges,  qui  vivent  sur  lus  Heurs,  dans  toute  l'Eu- 
rope. 

OmaliUS  d'Halloy  (Jean  Baptiste-Julien), 
géologue  belge,  né  à  Liège,  m,  à  Bruxelles  (1783- 
1875)  ;  auteur  de  la  première  carte  géologique  de  la 
France. 

omalogastre  [ghas  tre]  n.  m.  Genre  de  diptè- 
res brachyi  fi  u  ouch'ea  grises  ou 
noms,  parfois  rougeatrea,  qui  vivent  eu  Burope  sur 
■ 

Oman  golfe  de  l'océan  Indien    situé 

entre  1  Arabie,  les  n  maux  du  plateau 

et   ;  Hindou  l 'ersique  s'ouvre 

sur  la  mer  d '<  loi  l'I  n  muz. 

Oman,  Etal  musu  dant,  du  sud-est 

de  l'Arabie,  sur  la  mer  d  Oman 
Muscat?   «.'limât  torride    Mines  d<   cuivre 

Omar  I"   Abou  llafsah  l 
seur  d'Abou  Brkr  el  de  ixième  califi 
conquit  la  Syrie,   la  Perse,  !  Rjryptc  et  institua  l'ère 
de   l  h*  .  nde  l'a  accusé  d'avoir  brûlé 

la  riche   bibliothèque  d'Alexaj  ; 
qu'elle   contenait    des   ouvrages    contraires  à  la  foi 
musulmane. 
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Omar 'mosquée  d*).  h  Jérusalem,  célèbre  lieu  de 
pèlerinage  pour  les  musulmans.  Cette  mosquée,  de 
forme   octogonale     est    con truite    en    marbre    blanc 
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Mosquée  d'Omar,  à  Jérusalem. 

dans  sa  partie  inférieure  ;  le  haut  est  fait  de  porce- 
laine multicolore. 

Omar    El  Hadj     prophète  sénégalais,  né  à  AJoar 
65     Il  étendit    ud    moment    son   autorité  sur 
tout  le  bassin  du  Sénégal,  mais    fut    vaincu  par  Fai- 
dherbe,  et  se  donna  la  mort  dans  le  Marina. 

Omar-Kheyyam   Aboul-Fatb-Oraar-Ibn- 

Ibrahim-el  Kheyyami  poète  et  mathématicien  per- 
san, originaire  de  Ni&hapour,  mort  dans  cette  ville 
vers  1214.  Ses  Quatrains  [Roubayyat)  sont  d'une  ins- 
piration voluptueuse,  athée  et  sceptique. 

omasum  zom  n.  m.  (m.  lai  Troisième 
ventricule  de  l'estomac  des  ruminants.  Syn.  de 
FBUILl  B1 

ombelle  [on  bi  h   a   t    du  Iat.  umôeffo,  para- 
sol ,     Bot     Mode    d  inflorescence.     V 
Bigne  en  l'orme  d'astérisque,  â  huit  ou  dix  rayons. 

—  Enctcl.  Bot.  L'ombelle  est  un  mode  d'inflon  - 
cenoe  caractérisé  par  des  axes  secondaires  rayons 
pariant  d'un  même  point  de  l'axe  principal  el  se  h  f 
minant  de  telle 
sorte  que  leurs 
extrémités  flo- 
rales sont  sur  " 
un  plan  hori- 
zontal ou  for- 
ment une  sur- 
face légèrement 
concave  ou  con- 
vexe  Si  lesaxes 
secondaires  se 
divisent  avant 
de  former  les 
rayons,  les  pe- 
tites ombelles 
partielles  pren- 

1  en  °  m  Ombelle  ombellules  ,   b,   mvolucre  ; 

d  omoellu/i'x .  '       .„  Jé  „,       '  ■ 

r,  ,      ,        ,  c,  invûluce  le. 

E  n  g  é  n  é  r  a  1 ,  ' 

1  ombelle  principale  est  accompagnée  de  huit  brac- 
tées formant  un  involuerc.  et  les  ombellules  elles- 
mêmes  sont  accompagnées  d'un  involucelle 

ombelle  [on-bèlrlè  .  e  adj.  Disposé  en  ombelle  : 
fleur  on  ! 

ombellifère  on  M/ -h  adj  de  ombelle,  et  du 
lat    ferre,  porter).  Bot.  Qui  porte  des  ombelles, 

ombellifères  on  bit-li  n.  f.  pL  Grande  fa- 
mille de  plantes  dicotyl'dn- 
nes  dial  y  pétales  inférova  - 
riées,  â  fleurs  dispost  i  Q 
ombelles.  S.  une  ombelli- 
fère. 

—  Encycl.  Les  ombelli- 
fères sont  des  plantes  ;i  tige 
herbacée,  rarement  li 
se.  et  dont  les  Heurs,  her- 
maphrodites, sont  groupées 
en  ombelle  (simple  ou  coin- 

le  calice  a  cinq 
les,  la  corolle  cinq  pi 
libres,  avec  lesquels  aller* 
nent  les  cinq  étamînes.  Lu 
général,  toutes    les    j  .; . 
de  ces  plantes  sont  flstuleu- 
sesou  remplies  d'une  moelle 
abondante.  Principaux  gen- 
res   carotte,  cerfeuil,  persil, 
cigui,  anis,  «na^w,  etc.     Ombellitéres:  carotte  corn- 

ombelliférone  n.  f.  mLue  ,  „  neur  d, 

Anhydride  de  1  acide  ombel-         6,  (nui  du  cerfeuil 

liferonique.  S  obtient  en 

distillant    diverses    gommes   résines   d'ombellifères, 

ombelliféronique  adj    Se   dil    d'un  acide 

isomérique  de  1  acide  caféique  et  qui  s'obtient  par 
l'action  de  la  potasse  sur  l'ombelliférone. 

ombelliforme  [on-bèl-lî]  adj    Qui  a  la  forme 
d'une  ombelle. 

ombellule  [on-bèl-lu  le]  n.  f.  Nom  donné  aux 

ombelles  partielles  qui,  par  leur  ensemble,  consti- 
tuent l'ombelle  générale.  {V.  omdbi  LE. 

ombellule,  e   [on-bèl]   adj    Disposé  en  forme 
de  petites  ombelles. 

OmbiaUX    Maurice  des  .  littérateur  belge,  né 
auteur  de  romans  ou  []  mi     i 
de  Liège   le  Joyau  de  lu 
mitre  \,  d  éludes  littéraires  ou  artistiques. 

ombilic  [onln-Wi    n.  m.  'lat,  umbilicu      0 
fice  de  l'abdomen   chez  le   fœtus,  laissant    pa 
cordon  ombilical   Nombril.  Fig.  Point  central  :  Vom- 
bilic  île  la  terre.   Petite  élévation  que  présente  le 
in  chapeau  de  certains  champignons.  Dépres- 
sion i  la  base  ou  au  sommet  de  certains  frul 

Géi  m.  Poinl  d'une  aurjacc  courbe,  où  tou 

sections   normales  ont  la  même   c  iurbure. 

Enfoncement    (I  une    coquille    spirale,  corres- 

pon  lani  ji  la  base  de  la  columelle.  Petit  orifice  exia- 

i   tcune    des    extrémités    du  tube  corné,  dans 

les  plu i  des  o  seaux. 

ombilic    on  bi  lik    n    m.  Genre    de   plantes  de 
la  famille  des  crassulac 

—  Enctcl.  Les  ombilics    umhilicus)  sont  des  her- 
bes charnues,  f»  feuilles  alternes  ou  groupées  en  ro- 
«s  fleurs    sont    blanches  ou  jaunes    I 
■  1  ombilic  a  fleui 
appelé  coucoumelte,  cotylet  ou 


à  Beauraing  en  1868 
Bcene  les  m  al  Ion  ■  du  pa  ■ 


"  Ombilic 


S  pendantes  : 


OMB 

nombril  de  Vénus.  C'est  une  petite  plante  vivace.  à 
fleurs  verdâtres  ou  rougeàtres,  qui  occupent  en 
grappe  presque  toute  la  hauteur  de  la  tige,  dont  la 
base  porte  des  feuil- 
les omb.liquées, 
cliarnuesetassezsa- 
\  oureuses  .  Cette 
plante  est  commune 
dans  le  midi.  1  ouest 
et  une  partie  du  cen- 
tre de  la  France, 
sur  les  murs  et  les 
i  oi  hers 
ombilicaire 
on 

genre  de  lichens  des 
res  et 
des  hautes  monta- 
gnes. 

ombilical,  e, 

aux  on]  adj  Qu( 
ri  lappôrl  â  1  ombi- 
lic   ' Wdon  ■■■'■ 

hernie  ombi- 
licale. 

ombilica- 
tion  on 

f.  Production,  au  milieu  d'une  pustule  vaccinale  ou 
variolique.  d  une  dépression  en  forme  d'ombilic. 

ombiliqué  [on,  ké  e  adj.  Pourvu  d'un  om- 
bilic. 

omble  fon-ofe]  ou  omble  chevalier  n.  m. 
Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  saumon,  .-<  chair  très 
délicate.  PI.  des  omofes  ou  omb 

—    Encvcl.    L'omble    salmo  omble 

chevalier,  salvclïn  et,  par  corruptioi 
■  différent  de 
autre  sal- 
monidé  '  e  I  un 
grand  saumon  gris  t 
verdâtre  en  dessus, 
jaune   orange  pâle 

i  au  rose  en  Omble  chevalier. 

de      'ils  qui  atteint 

11  '.80  de  long  et  vit.   principalement  dans  les  lacs 

de  1  Europe  centrale.  On  le  rencontre  dans  les  lacs 

•   -  de  Genève,  d'Annecy  cl  du  Bourget.  mais 

aussi  dans  la  Meurthe.  le  Doubs,  l'Ain  et  le  Rhône. 

ombon  [on  n  m.  lat  umbo  .  Arttùj.  Petit  cône 
au  milieu  d'un  bouclier. 

ombrage  on]  n.  m,  Réunion  de  branches,  de 
feuilles  d'arbres  qui  donnent  di  -reposer 

sous  t  ombrage.  Fig.  Sou] défti -  par  allusion 

à  la  peur  que  l  ombre  in  spire  aux  chevaux)  :  donner 
de  l  ombrage,  porter  ombrage  à  ouefou  un 

ombrage,  e[on]  adj.  Couvert  dombrages  un 
lieu  ombragé, 

ombrageant  [on  -bra-ian.  eadj.  Qui  donne  de 
t'ombrage  :  végétaux  ombrageants 

ombrager  ron-fovi       i    p     prend  un  e  muet 

e  g  devant  a  et  o  :  il  ombragea,  non    i 
geons.    Couvrir  de  son  ombre  :  arbres  qui  on, 
une  maisonnette.  Pur  ext.   S'étaler  au-dessus  de  : 
panaclie   qui    ombrage  un   casque.    Fig.    Protéger 
S'ombrager  v.  pr.    Se  mettre  â  1  abri  de  :  s'ombrager 
du  soleil.  Se  mettre  sous  l'abri  de  :  «'on 
ombrelle. 

ombrageusement  [on,  se-man  adv,  Dune 
manière  ombrageuse!  [Peu  us.) 

ombrageux,  euse  [on  bra-jeû,  eu-ze]  adj. 
Trèï  Facile  à  effrayer;  qui  a  peur  de  son  ombre: 
cheval  ombrageux.  Fig,  Soupçonneux  :  espritombra? 
yeux. 

Ombrant  Ion-bran],  6  adj.  Peint.  Qui  est  propre 
â  imiter  les  ombres. 

ombre  [on-bre]  n.  f.  flat.  umbray  Obscuritépro- 

duite    par   un    corps    opaque  :    l'ombre    d'un  écran; 

Ombre  portée,  celle  qui  est   projetés  sur  un 

différent  do  celui  qui  intercepte  la  lumière    Endroit 

contre  le  soleil  :  s'asseoir  à  l'ombre.  Obscu- 


i  Irobres  chinoises. 


rite     ténèbres:    les  ombres  de  ta   nuit.    Objet   vain, 
éphémère,  fragile    fes  grandeurs  du  monde  ne  sont 

2  M'ombre  tt  fumée.  Fig.  Légère  apparence:  l'ombre 
un  doute.   Faible  quantité    :    n'anoir  pas  Vombrt 

du  bon  sens.   Chez  .es  au.:  eus.  faniome  impalpable 
d  un  mort  :  l'ombre  d  Achille.  Fig,  Retraite,  solitude. 

Personne  ou  objet  qui  a  perdu  son  éclat    : 

qui  n'est  plu»  que  l'ombre  de  i«,  même.  Mélancolie) 

.le  souvenir  du  passé  répand  son  omora 

sur  ce  qui  est.    Personne  qui    eu    .■teentnpa^ne    une 

autre,  con !  l'ombre  accompagne  le  corps  :  Olivier 

le  Dain  était  I  omore  de  Louis  M  Suivre  comme  une 

ccompagner  partout.  Fam.  Prison  :  mettre 

quelqu'un   â   l'ombre    Le*  ombres  <(<■  ta  mort,   les 

I -■-.    le   se- 

jour  des  morts.  Courir  après  une  ombre,  se  livrer 
■  chimériqui  i  tableau, 

qualités    il  une 
eter  une  ombre  Fig  i 

cir  le  mérite  ou  le  crédit  de  quelqu'un  pai  nu  mérite 
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portée  ;  2.  Ombre  diffuse 
3.  Pénombre, 


ou  un  crédit  plus  grand.  Offusquer,  eus 
peurefe  s<>n  ombre,  s'effrayer  très  facilement.  Passée 
comme  ans  ombre,   n'avoir  qu'une    courte   durée, 
Prendre  Fomlire  pour  le  corps,    prendre  î  apparence 
pour  la  réalité.   Ombres  clun ut,   spectacle   dans 

lequel  les  persoiimi;j-e>  >,.ni  de>  -i  i  h<  iiicH.'s  projetées 

iur  an  écran.  Peint.  Couleurs  obscures  :  mena  er 
\es  ombrée,  Loc,  prép.  A  l'ombre  de,  dans  l'ombre 
projetée  par.  Sous  lombre,  sous  otnAre  de,  so  ■  , 
icxte  de  Dans  romôre,  dans  une  situation 
vue  Prov.  :  Quand  le  sHeil  est  couché,  il  y  a  bien 
des  bêtes  à  l'ombre,  le  nombre  des  sots  esl  ti  ■■■ 
grand    Ami-    liti 

J'apen  us  l'ombre  d'un 

Oui,  tenant  I' bi  <  à  un  ;  bruss 

ûl  l'ombre  d  un  a ssc. 

qu'on  attribue  souvent,  par  erreur,  à  Scar 
ron  font  partit."  dune  parodie  du  V«  livre  de 
i  Enéide  par  tes  frères  Perrault  et  leur  ami    Beau 

rain     1618 

I  tétas  '  elle  a  lui  c me  nue  ombre, 

Eu  me  disant  .  ■  Je  reviendrai,  a 
dont  on  devine  les  application! 
font  partir  d'une  romance  dans  Gutdo  et  G 
ii  n::>     lyrique   de    Scribe,    musique    d'Halévy.   Le 
chien  qui  lâche  sa  proie    pour    l'ombre,    litre   d'une 
fable  de  La  Fontaine   VI,  iï  .  que  Ion  applique  aux 
gens  qui  abandonnent  un  avantage  réel  pour  courir 
après  l'incertain.  Ani    Clarté,  lumière. 

K\  irci..  0}  !.  et  géom.  Un  corps  opaque  inter 
.i  le  trajet  d'un  faisceau  lumineux  intercepte 
la  lumière  :  en  arrière  de  ce  faisceau,  une  portion 
de  l'espace  ne  t-ccoil  aucune  lumière  :  on  dit  ou1  elle 
esl  dans  I  ombre  .  La  portion  de  l'espace  qui  reçoit 
ii.  :,i -  de  lumière 
que  si  le  corps 
n'existait  psw  ap 
pelle  pêm  i 

Géomé  trique- 
raent ,  -i  le  foyer 
lumineux  esl  un 
i  i  uni  i  imbre  est 
séparée  de  la  partie 
éclairée  par  un cône 
ayant  pour  sommet 
le  point  lumineux 
et  dont  toutes  les 
génératrices  s'ap- 
puient  sur  le  pour- 
lour  du  corps  opa- 
que cône  cîrcons- 
crii  .  si  le  foyer  lu- 
mineux lie-'  plus 
un  point  unique, 
.  .  urface 
lumineuse  ou  deux  1.  Ombn 
infiniment 
■■.  m  j  .i  pé- 
nombre     Remarquons    encore    que    ces    définitions 

domine  et  de   pénombre    sont    purement    gi itri 

nues  et  qu'au  point  de  vue  optique  il  y  a  Heu  de 
tenir  compte  des  phénomènes  d'interférence  des 
rayons  lumineux. 

1,  ombre  portée  d'un  corps  sur  un  autre  est  un  des 
principaux  problèmes  de  géométrie  descriptive.  Si 
l'on  suppose  un  corps  éclaire  par  un  foyer  lumineux 
placé  i  l'infini  dans  une  direction  inclinée  à  45°  sur 
l'horizon,  l'ombre  portée  est  limitée  par  la  courbe  de 
contact  d'un  corps  considéré  avec  le  cylindre  cir- 
conscrii  au  corps  éclaire  et  dont  les  génératrices 
sont  parallèles  a  la  direction  du  rayon  lumineux  ; 
1  on\  "  portée  est  l'intersection  de  ce  même  cylindre 
avec  li  plan  ou  le  corps  considéré. 

Ombre  I  .  opéra-comique  en  trois  actes,  paroles 
1  Saint-Georges,  musique  de  Flotow[18T0).  Épisode 
de  la  guerre  des  Cévennes  :  un  officier,  de  Villars, 
i  in.'  i  mort  pour  avoir  sauve  une  famille 
protestante.  Il  est  épargné  par  le  capitaine  chargé 
de  l'exécution  et  S'enfuit.  Gracie  au  moment  ou. 
pris,  il  va  être  fusillé,  il  épouse  celle  qu  il  aime.  Sur 
ce  livre)  intéressant,  qui  ne  met  en  scène  que  quatre 
acteurs,  sans  chœurs,  Flotow  a  écrit  une  musique 
facile,  Coulante  el  gracieuse,  où  l'on  remarque  :  l'air 
Quand  ie  mon  e  Cocotte;  le  quatuor  La  nuit  appro- 
-    ■  ,  l'air  M inuit,  c'est  Cheure,  etc. 

ombre  :on-ôre]    n.  f.    pour  Ombrie  "terre   d' 
Sorte  de  terre  noirâtre,  qui  sert  a  ombrer    [on  écril 
aussi  rBRRB  d'Ombre)  :  la  terre  d'ombre  est  une  ocre 
manganésift  re. 

ombre  nn-hn;'   n   m,    Genre  d< 
soslomes,  de  la  famille   des  salmonidés,    mais    qu'il 
ne  faut  pasconfon- 
dre  avec 

i .-..  ïcj    Tan 

dis    que    l'omble 

n  est  un  unresperc      >M^— l^T*'^ 

du   genre  salmo.    M 
l  ombre  estungen 
re  distinct    th  u 
mallus  -   C  «--si  un 
poisson  fusiforme,  à  tète  petite,  qui  alleinl  O^.iiO  de 
long;  le  dos,  blanc  ou  gris,  est  bleu  chez  les  jeunes, 
i<     ftam     argentés.    U  ne  ressemble  donc  pat 
Coloration   à  l'omble  ;    mais,   ce  qui  a   fait    naître  la 
confusion,  c'est    la   simili- 
tude des  noms  el   la  com- 
munauté de  l'habitat.  L'om- 
bre fréquente  aussi  l< 
limpides  et  courantes:  ilest 
répandu   dans  toute   1  Eu- 
rope,  sa  chair  est  estimée 
et    possède   une    odeur   de 
thym 

ombré,  e 
On  les  ombres   sont  mar- 
quées     /<■>.  n  ombré. 

ombrée  ron  Etre   n.  f. 

Sorte  de  marqueterie,  dont 
les   découpures  sont  pas- 
'.'    ffé,  afin 
d'obtenir  des  ombres.  brelb 

Ombrelle    on-bn  l      ■     ■   A  manche  brisê,'ou 

n.  f.    Mal,  otnbrello     Petit  ■,.-,  i      1850  . 

parasol  de  dame.  Objet  de 
même  forme    »ous  /  ombr>  IL  aVunarbn    Ma 
parente  di  lusi     Genre  de  mollusques  gastéro- 

i  coquille  aplatie,  qui  vivent  dans  les  mers 
chaudes. 

ombrer    on  brél  v.  a.  Mettre  des  ombres  à  un 


Ombr 


l  Imlil  ,  >  I  j  ■.  :  1 1 1  :  ■  ■  - 
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■  le  Picenum    er    lElru- 


.i  un  tableau.  Donnci 
■  ■  ■■  paupières. 
ombrette    on-brè  te 
i   hassiers  de  i  Afrique  tro- 
picale. 

ombreur    <»<    n.  m. 

Celui  qui  accentue  au  pin 

ceau  ]•  s  détails  des  fleurs 

artificielles. 

ombreuse  ment 

-  u  ze  tnan    adv.    De 

m  a  n  i  ê  r  e  a   donne  r  d,c 

l  ombre. 

ombreux,  euse 

0)1  breû,  eu-zc    adj     i 
yui  donne  de  l'ombre  for  : 
ombreuse. 

Ombrie  on  bri .  con- 
trée de  1  Italie  ancienne 
travci  sée  par  le  Tibre,  entre 
rie  ;  auj.  prov.  de  Pérouse.  Ses  habitants,  les  Om- 
it lurent  soumis  par  les  Romains  en  220 
av     .1     C. 

Ombrie  [école  d  .  école  italienne  de  peinture, 
qui  alliait  à  la  grâce  les  traditions  du  style  religieux 
et  qui.  annoncée  par  Kiorenzo  di  Lorenzo  et  Nicolo 
Alunno,  dit  Fuliano,  s'épanouit  avec  le  Pérugin  et 
ses  successeurs  :  Pinturicchio,  l'Ingegno,  Giovanni 
lo  Spagna,  Adone  Doni.  etc.  On  rattache  encore  à 
cette  école  Giovanni  Santi,  le  père  de  Itaphaël.  et 
France sco  Itaibolini,  après  lequel  l'école  ombrienne 
se  fondit  dans  1  école  romaine.  La  tendance  domi- 
nante de  l'école  ombrienne  était  l'expression  naïve 
et  attachante  de  la  figure. 

Ombrien,  enne   [on-brï-in.  t-ne),  originaire 
ou  habitant  de  l'Ombric  :  les    Ombriens.   Adj.  :  les 
peuples  ombriens.    S.  m.    Dialecte  italique  , 
Ombrie,  connu  par  , 

quelques   înscrîp  - 
tions. 

o  mbrine 
[on]  n.  f.  Gem  c  de 
poissons  acanilio- 
ptères. 

Encyci  Les 
ombrincs  vivent 
dans  l'Atlantique, 
la  Méditerranée  ; 
l  océan  Indien  :  elles  sont 

corps  esl  oblong,  con  primé  latéralement,  d'une  cou- 

..-;  iire  '-"  dessus,  avec  des  chevrons  bleus  el 

le  ventre  gris  d'argent    Leur  ..'haïr  est  très  estimée 

ombromane   on  n.  Qui  fait  de  lombromanie 

ombromanie  ni  n  E  deoni6re,etdulat. nia 
nus,  main  Vrl  de  faire  des  ombres  avec  les  mains 
i  yci  I  esl  simplement  grâce  à  la  posi- 
i il ,n  des  doigts  ouverts,  fermés  ou  entrelacés. 
que  l'ninbroinane.  place  entre  une  source  de  lu- 
mière artificielle  dune  simple  bougie,  au  chalumeau 
oxhydrique  et  un  écran  projette  sur  celui-ci  les 
silhouettes  les  plus  amusantes.  Parfois,  cependant. 
tl  fait  usage  de  petits  accessoires,  mais  ceux-ci, 
découpés  dans  une  feuille  de  carton,  sont  tou- 
jours d'une  -implicite  rudimentaire  chapeau,  bou- 
teille, pipe,  ele 

ombromètre  on    n.  m.,  ombrométrie 
an,  trî  n.  f.  et  ombrométrique  [on  adj  Syn 

de  PI  UVIOMBTRE,  etc 

Ombrone,  nom  d'un  département  de   ]  i 
français   formé  en  1808.  Capit   Sienne. 

ombu    on   ii   m  Genre  de  phytola 
prenant  de  grand    arbl  es  de  l'Amérique  du  Si 
le  bois  est  mou  ci  ne  peut  être  d'aucun  emploi. 

Omdurman,v  du  Soudan  égyptien,  sur  lai  g 
du  Nil,  en  lace  du  confluent  du   Nil  Bleu     elle   ■  m 

un  i nenl  tOO.t h   et    fui   la   capitale  du  malidi 

En  I89S  grande  défaite  des  derviches  par  Kitchener 
La  ville,  insalubre    est  aujourd'hui  abandonnée     au 
Kbartoum  ,  Ï0.000  h. 

O'Meara  D  d     chirurgien 

m.  pies  de  Londres  I78G  1836  médecin  de  n  i]  o 
léon  I,r  à  Sainte  Hélène  aut  ni  de  mémoires  sur 
a  captivité  de  l'Rmpereui  peu  favorables  à  Hudson 
Lowe,  et  qui  paraissent  sincères 

oméga  n   m     gr.   ô  mega    ô  grand     Dci ■ 

lettre  de  l'alphabet  grec  répondanl  à  notre  <î  long. 
Fig    i.  alpha  et  l'oméga,  le  commencemeni  et  la  fin. 


•  l  une  grande  laille  :  leur 


omelette    U  te   a.  i.   pour  amelette,  métalhêse 
de  a  émette,  dérivé  de  alumelle,  lame  .  Œufs  battus 
ensemble  et  cuits  dans  la  poêle      omelette  aux  fines 
0  "       omelette  peu   cuite  et  ju- 

teuse. f'Viw  tlùii-  brisé*  accidentellement.  Objets 
divers,  cassés  pêle-mêle  Pro^  :  Cn  ne  fait  pas 
d'omelette  sans  casser  des"  œufs,  il  y  a  des  sacri 
Aces  inévitables  pour  obtenir  e,- ri. -nus  résultats. 
\n  i  s.  msr.  Voilà  bien  du  bruit  pour  une  ome- 
lette !  paroles  prononcées  par  l'athée  Des  Ban  eaux. 
un  jour  que  la  foudre  tomba  près  d'une  auberge  où 
il  mangeait  une  omelette  au  lard  c'était  un  ven- 
dredi 

.,  rci  '<■'  en  u  Outre  l'omelette  nature, 
composée  uniquement  d'ccufè,  on  prépare  des  orne- 
lettes  aux  fines  herbes  au  fromage,  au  lard,  au  jam- 
bon, aux  oignons,  aux  pommes  de  terre,  aux 
champignons  au  macaroni,  etc.; 
puis  des  entremets  sucres,  orne 
lelti  s  aux  confitures,  au  i-bum, 
aux  pommes,  ele 

omentopexie     »mi  ic 

i  f,  du  lat  ontentum, 
épiploon.  et  du  gr.  péris,  fixa 
lion). Opération  chirurgicale  par 
laquelle  on  fixe  1  épiploon  à  la 
paroi  abdominale. 
Orner  -.uni    .i udomarus], 

■  i  i   Thérouanne,    né    à 
Guldindal,  près  de   Constance, 
m.  à   Waurant    COÛ  C70      I 
le  9  septembre. 

Omer-pacha    m  i    i.  ; 
Lattas,  dii     généi al 
ne  à    Plasl         h  Ci 
!■  1806-1871     ;    il    força,    cn    1853,  les   Russes   a 

lever  le  siège  de  Sili  :  rie.  En  I81Î7,  il  comprima  l'in- 
surrection de  la  Crète. 

O  mess  a,  ch.-l.  de  c.  (t  in    et  à  9  bil.  de 

Cortc  :  S00  h.  Vins.  —  Le  cant.  a  T  eouim.,  et  2.000  h. 

omettre  [mettre  v.a.  lat.  omittere  —  Seconj. 
comme  mettre  Manquer  i  faire  ou  â  dire  Négli 
ger  :  omeltrt   une  formalité. 

Omeyades,  Ommeyades  ou  Ommia- 
des,  dynastie  arabe  issue  du  calife  Ommaj'yah  et 
qui  régna  a  Damas  de  GGI  a  7iV.  Le  plus  illustre 
membres,  Abdel  Melik  I*"",  réunit  sous  son 
■ceptre  toul  le  monde  musulman.  Détrônée  par 
les  Abbassîdcs,  elle  fon  ..■■   une  seconde 

16  1031        Adjectiv 
omeyade, 

omicron  kron'  a  m  gr.  •>  miltron,  ■■  petit). 
Quinzième  lettre  de  i  alphabet  grec,  répondants  notre 
•»  bref, 

omis,  e  mi.  i-se)  part,  pass  du  v.  omettre  N  m. 
i/'/i,'  Jeune  homme  qui  n'a  pas  été  inscrit  ïur  les 
listes  de  recrutement. 

o  miseras  hominum  mentes,  o  pectora  caeca, 
mots  lat.  signif     0  misérables  esprits  des  tu 
O  cœurs  aveugles!  vers  de  Lucrèce  [De  nalura  re- 
rum,  II,  14). 

omission     im  -..  n    f    Action  d'omettre  '- 

l'omission  de  V accent  sur  /./  préposition  \  en  fait  un 

■    i.1.  Pi  che  d  omîssi 

sisiant  a  ne  pas  faire  ce  qui  est  commandé. 

ommatostrèphe  o-ma-iâs-tré-/eln.m 
•le  mollu 


Omer-pacba. 


LAR.    UNIV., 


T.   II. 


:  îvent  par  bandi 
mie  i  le  ■  mers    On  le     ipj 
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Ommegaiick  lîalthasar  Paul;,  peintre  belge, 
né  et  m.  à  Anvers  il75ii-1826j,  a  représenté  surtout 
des  scènes  rustiques. 

omne  ignotum  pro  magnifico,  mots  lat.  signif.  : 
Tout  ce  qu'on  ne  connaît  vas  [est  tenu,  pour  magni- 
fique. Paroles  de  Tacite  Vie  a" Agricole,  30), qui  ex- 
prune  bien  l'attrait  de  1  inconnu. 

omne  tulit  punctum,  qui  miscuit  utile  dulci, 
mots  lat  signif.  :  II  a  remporté  tous  tes  suffrages. 
Celui  gui  a  .su  mêler  l'utile  a  l  agréable.  Vers  d  Ho- 
i  ir  Art  poétique,  343).  On  dit  <le  quelqu'un  qui  a 
réussi  qu'il  a  recueilli  tous  les  suffrages  :  Omne 
tuht  punctum. 

omne  vivum  ex  ovo,  mots  lat.  signif.  :  Tout 
être  vivant  provient  d'un  germe.  Aphorisme  biolo- 
gique de  l'Anglais  Ilarvey. 

omni,  datif  latin,  sigruX  Au  tout,  â  tout  :  défini- 
tion qui  convient  omm . 

omni,  e  (du  lat.  omnis,  tout)  adj.  Semblable, 
quelles  que  soient  les  circonstances  :  comme  les 
méfaits  ne  sont  pas  omni  s,  tes  vengeances  ne  sont 
pas  omtiies.  (Vx.) 

omnia  mecum  porto,  mots  lat.  signif.  :  Je  porte 
tous  mes  biens  avec  moi.  Traduction  latine  de  la 
réponse  du  philosophe  Bias,  un  des  sept  Sages  de  la 
■  ses  concitoyens  de  Priéne,  qui.  menacés  par 
l'armée  de  Cjtus  et  quittant  la  ville  avec  toutes 
leurs  richesses,  s'étonnaient  de  voir  que  le  philo- 
sophe ne  faisait  aucun  préparatif  de  départ.  Il  vou- 
lut leur  faire  entendre  par  là  que  les  vraies  richesses 
sont  celles  de  la  sagesse 

omnia  serviliter  pro  dominatione,  mots  lat. 
signif.  :  Tout  servilement  en  vue  de  la  domination. 
Réflexion  de  Tacite  {Histoire,  I.  36 j,  peignant  les 
flatteries  qu'adressait  a  la  multitude  Othon,  désireux 
d'obtenir  le  pouvoir. 

omnia  vincit  amor,  mots  lat.  signif.  ;  L'amour 
triomphe  de  tout.  Première  partie  d  un  vers  de  Vir- 
gile (Egl.  X.  69J,  Il  sagit  de  l'Amour  personnifié, 
tyran  des  hommes  et  des  dieux. 

omnibus  [om'-ni-buss]  n.  m.  (m.  lat  Bignif. 
pour  tous).  Sorte  de  voiture   publique    qui    parcourt 


•  Imnibus  :  1.  De  faufile  ;  2.  De  chemin  Hte\  :  3.  Ancienne 
voiture  de  h»  C'f  des  Omnibus    ■<  Paris) 

divers  quartiers  dune  ville  et  s'arrête  en  route 
pour  prendre  ou  d  poser  de£  voyageurs  Voiture 
fermée  à  quatre  roues,  â  quatre  ou  six  places.  Par 
ext.  Celui,  ce  qui  sert  â  tout,  à  tout  le  monde. 
Adjectiv.  :  bateau  omnibus  bateau  à  vapeur  faisant 
un  service  public  de  voyageurs,  'iront  omnibus, 
train  de  chemin  de  ter,  qui  dessert  toutes  les  sta- 
tions du  parcours, 
omnicolore  om  ni  adj.  [du  lat.  omnis,  tout, 

et  color,  couleur  Où  Ion  remarque  toutes  sortes  de 
couleurs  :  un  habit  omnicolore. 

omnifomie  [om'-ni]  adj.  Susceptible  de  pren- 
dre toutes  Borte    d     i   i 

omnipotence   [om\  tanse]  n.  f    de  omnî- 
i  imnipoten*  ■■  est  un  des 

attributs  de  Dieu.  Par  ext.  Pouvoir  absolu,  Faculté 
■  i.   décider  souverainement. 

omnipotent  om',  tan  .  e  adj  du  lat.  omnis, 
tout,  et  potens,  puissani  Toul  puissant.  Dont  1  au 
torité  est  absolue  :  monarqw 

omniprésence    om  -n  n    f.  de 

-ni    Présence  en  tous  lieux 

omniprésent  om'-ni  pré  :av  ,  e  adj  du  lat. 
omnis,  tout,  ei  de  prt  ■■■■  nt).  JPi  us  lieux, 

omniscience  [om'-ni- si-én  te  a  t  [du  lat, 
omnis,  tout,  et  scienfïa,  science),  Science  univer- 
selle, l'un  des  attributs  de  Dieu. 

omniscient  om  adj.  [de  omnis 

cienct).  Qui  sait  toul. 

omnis  homo  mendax,  mots  lat    signif.      Tout 
l 'aroles  tirées  du  psaura 
Credidi  propter  quod  lot  utus  sum. 

omnitonique  on;  ni  adj  Vusiq.  Se  dit  des 
instruments  dont  on  peui  Jouer  dans  tous  les  tons, 
par  opposition  à  ceux  donl  on  ne  peut  jouer  que 
dans  des  ton  arinette  omm 

omnium 
,;>■  tous     '  ■■  incièi  e  ou  i  ommerciale,  qui 

fait  indistincte menl  tous  les  genres  d  opérations. 
Turf  Cou  les  chevaux,    s,'  ail  spécîa 

lemenl  ■  !  un  handicap  pour  chevaux  de  trois  ans  .-t 
au-dessus,  qui  se  court  â  Longchamp  a  la  saison 
.i  automne,  el  donl  te  poids  sont  publiés  des  le  mois 
de  juin.; 

omnium  consens»,  mots  lat.  signif.  :  Du  con- 
yuh  nu  n  I   '>•  :  •>'  '■"  de  tous. 

omnivore  om  ni] adj,  du  lat,  <o»ms.  tout,  e1 
L'orarc,  dévorer).  Qui  se  nourrit  indifféremment 
d  animaux  et  de  végétaux  :  fhomme  est  omnivore. 

omniVOrlté  [om'-ni]  n.  f  Caractère  des  ani- 
maux omnivores, 
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omoclaviculaire  [tè-re]  adj    (du  gr.  Ômos, 

épaule,  et  de  clavicule).  Qui  appartient  â  1  humérus 
et  à  la  clavicule. 

omohyoïdien  [di-in]  adj.  et  n.  m.  (du  gr. 
omos,  épaule,  et  de  hyoïdien).  Se  dit  d'un  petit  muscle 
fusiforme  qui  s'insère  sur  l'omoplate,  â  la  partie 
supérieure  de  l'opophyse  coraeoide  et  sur  l'os  hyoïde 

Omont  [mon},  ch.-l.  de  c.  Ardennes  .  arr.  et  â 
20  kil.  de  Nïézières;  220  h.  Ch.  de  f.  —  Le  cant.  a 
14  comm.,  et  3.460  h. 

Omont  (Henri),  érudit  français,  né  à  Evreux 
en  J857.  11  s  est  consacré  â  la  paéographie  grecque 
et  à  la  bibliographie  des  manuscrits.  Membre  de 
l'Académie  des  inscriptions  en  1900. 

Olliophago  adj.  et  n.  i.du  gr.  ômos,  cru.  et  pha- 
gein,  manger).  Personne  qui  se  nourrit  de  chair  crue 

omophagie  [jfj  d.  f.  (de  omophage  Habitude 
de  manger  de  la  chair  crue.  N.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Sa- 
crifice suivi  d'un  repas  de  chair  humaine,  en  l'hon- 
neur de  D  onysos. 

omophle  n.  m.  Genre  de  coléoptères  hétéro- 
mères,  dont  une  espèce  habite  les  environs  de  Paris. 

omoplate  n.  f.  idu  gr.  ômos.  épaule,  et  platus, 
large).  Os  large,  mince,  triangulaire,  situe  à  la 
partie  postérieure  de  l'épaule.  Par  ext.  Le  plat  de 
1  épaule. 

—  Encycl.  L'omoplaie  ou  scaputum,  légèrement 
bombée,  présente  au  thorax  sa  cavité  appel<-  fosse 
sous-scapulaire  ».  a  laquelle  s'insère  le  muscle  sous- 
■wapulaire.  Sa  face  posU-ricure  présente  une  saillie 
osseuse  appelée  ■  épine  de  1  omoplate  »,  où  satla- 
chent  les  muscles  trapèze  et  deltoïde,  et  qui  se  ter- 
mine par  une  eminence.  lacromion.  L'angle  supé- 
rieur externe  présente  un  renflement,  creusé  dune 
cavité  glénoïde,  où  s'articule  la  tête  de  Ihumerus. 

Les  fractures  sont  rares;  le  traitement  consiste 
dans  l'immobilisation  du  bras. 

omotOCie  r«tj  n  f.  <du  gr.  omos.  prématuré,  et 
tokos.  enfantement;.  Accouchement  prématuré. 

Omphale  ïon-fa  le  ,  reine  de  Lydie.  Elle  épousa 
Hercule,  après  "avoir  forcé  le  héros  de  filer  a  ses 
pieds  comme  une  femme,  circonstance» qu'on  rappelle 
souvent  pour  marquer  1  influence  que  la  femme 
exerce  sur  l'homme.  :M<jth.: 

Omphale  {Hercule  filant  aux  pieds  d\  scène  re- 
présentée par  les  peintres  le  Domimqiun,  Lagrenée. 


Hercule  filant  aux  i 


F.    Lemoyne,    Gleyre;    par   les   sculpteurs    Crauck. 
Gèrome,  etc. 

omphalectomie  [on-fa-tèk-to-mi  u.i.  dugi 
Omphàtos,  ombilic,  et  ektomê.  amputation  .  Ablation 
de  l'ombilic,  qui  s'effectue  dans  certaines  opérations 
chirurgicales. 

omplialocèle  [on]  n.  f.  (du  gr.  mn/>/«î/os,  om- 
bilic, et  kètë,  tumcur.i.  Hernie  ombilicale, 

OmphalOpsyque  n   m.  Syn.  de  IIKSYCUIASTE. 

omphalorragie  [lo  ra-jij  n.  f  [du  gr  ompha 

lus,    ombilic,    et    rhagê,    rupture).    Hémorragie  par 
L'ombilic, 

omphalotomie  |un,  mî,  n.  f.  (du  gr.  ompha- 
bilic,    et    tome,   section).   Section  du   cordon 
ombilical.  [Peu  us  | 

omphalotripSie  \on.  trip-sl\  n.  f.  (du  gr. 
omphaîos,  ombilic,  et  tribein,  broyen  Ecrasement 
chirurgical  du  cordon  ombilical. 

Ompteda  (Georges,  baron  d'i,  poète  cl  roman 
i  ni'  allemand,  né  à  Hanovre  en  1863.  auteur  de  ro- 
mans et  de  récits  :  la  Faute,  tes  Sept  Gêmopp,  Syl 

<•■  v'  r,  etc.,   qui  valent  tantôt  par  I  i 
humoristique,  tantôt  par  la  finesse  de    l'observation 
et  i  émoi  ion. 

Oûisk,  v.  de  la  Sibérie  (prov.  d'Akmolinsk.,,  au 
I,.   t'OmsA     t  de  l'Irtych:  135.000  h.   Com- 
merce important.  Céréales,  fourrures. 

on  [corrupt.  du  lat.  itomo.  homme)  pron.  indéf. 
[i  îignant  d'une  manière   vague  une  ou 
/mes.  (Le  pron.  on  est  en  général  du 
:  us    il    peut    représenter  le  fém    et    le 
plur.,  ce  qui  a  lieu  quand  le  sens  de  la  phrase    In- 
dique clairement  que  l'on  parle  d'une  femme   ou  de 
plu  sieur  ex  ;  <>n  de  tent  patiente  quand 

,,,,  ,■  it  maman; *  n  Front  e  on  eut  tous  égaux  devant 
ta  loi.    N    m.  inv    f  hi  dit.  bruit  vague,  chu<. 
dît,  qui  est  répétée  débouche  en  bouche  :  n'écoutez 
on  dit. 
On    ne    badine    pas  avec    l'amour,    proverbe 
d'Alfred  de  Musset  et  l'un  de  ses  chefs-d'œuvre  dra- 
es,    représenté  au  Théâtre  1- rançais  en  1861. 
Dédaigné  par  sa  cousine  Camille,  le  Jeune  Perdi- 
can  courtise  par  dépit  la  petite  paysanne  Uoscttc  ; 
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Camille  souffre  et  se  jette  dans  les  bras  de  Perdican. 
Mais  Uosetle  meurt  de  chagrin,  et  Camille  retourne 
au  couvent.  Le  poète  a  exprimé  dune  façon  péné- 
trante ce  que  l'amour  comporte  de  trouble,  de  ja- 
lousie, de  transports,  et  aussi  de  mortelle  souffrance. 
Les  personnages  secondaires  :  le  baron,  dame  Pluchc, 
maître  Blasius.  maître  liridaine.  sont  des  fantoches 
dune  amusante  fantaisie. 

onagraïre  grè-TC]  n.  m.  Un  des  noms  vulgai- 
res de  lœnothere.  appelée  aussi  herbe  auu  an 

onagrariacées  [a-sè    ou  onagrariées 

\ri-é\  n.  f.  pi. 
Bot.  Syn.    de 

ŒNOTUËRA  - 
CÉES. 

onagre 

n.m  (gr.  ona- 
uros  ).    Zool 
Nom  général 
des  ânes  sau- 
vages de  l'A- 
siecentrale  et 
occidentale. 
.4  r  ;    m  i  lit. 
Machine    de 
guerre, usitée 
chez  les  Romains  et  qui   était  une  sorte  de  balistc 
avec  laquelle  on  lan- 
çait   divers     projec- 
tiles dans  les  places 
assiégées    N.  f  Bot. 

Syn.   de    ONAGRAltlE. 

—  Encycl.  Zool. 
L'onagre  propre- 
ment dit  asmusona- 
ger\  est  l'hémionede 
la  classification  de 
Cuvier.  Il  vit  dans 
l'Inde  et  l'Afgha- 
nistan. 

onaio  [ne  n.m. 

Poison  des   Pahouins,  extrait   d  'Je  slro- 

phantus. 

onanisme  [nts-me]  n.  m.  (de  Unan.  person 
nage  biblique}.  Ensemble  des  moyens  employés  pour 
provoquer  artificiellement  les  jouissances  sexuelles. 

—  Encycl.  L'onanisme  détermine  souvent  des 
accidents  très  graves  ;  aussi  devra-t  on  surveiller 
les  enfants  à  lapproehe  de  la  puberté.  Les  bromu- 
res. 1  hydrothérapie,  la  gymnastique,  l'exercice,  la 
cure  d'altitude,  les  médications  martiales  et  arseni- 
cales, etc.,  seront  tour  â  tour  employés. 

onaniSte  [nia-te]  adj.  Qui  a  rapport  à  l'ono 
nisme. 

onc  [onft],  onques  ou  oneques  fon-*e]  adv 
'lat.  unquam).  Jamais  :  je  ne  vis  onc  si  méchant 
homme.   Vx, 

Once  u.  f.  lat.  vncia  .  Douzième  de  la  livre, 
chez  les  anciens  Romains.  En  France,  seizième 
partie  de  l'ancienne  livre  30Kr.59i.  En  Angleterre, 
mesure  de  poids  (28ic,349  .  Ftq  el  fam.  Très  petite 
quantité  :  une  once  de  vanité.  Ae  pas  peser  une 
once,  être  très  léger.  Fiy.    Ne  pas  faire  un  obstacle 

once  n.   f.  (lat.   lyncea).   Espèce  de  grand  chat, 
des  régions  froides 
et  montagneuses  du 
centre  et  du  nord  de 
L'Asie 

—  Encycl.  L'on- 
■ opardus  on- 

eia  .  léopard  des 
neiges,  chat  irbis . 
etc. ,  est  un  beau 
félin,  qui  a\\>  inl  a 
peu  près  la  taille  de 
la  panthère.  Sa  robe 
est  gris  pâle,  tachée 
de  rosaces  ardoi  - 

i  fourrure  est  très  'paisse.  Nocturne  ■ 
taire.  1  once  habite  les  montagnes  neigeuses  de  l'Asie 
centrale    Turkestan    Mongolie.  Tibet,  Himalaya 

onchidie  fti  di  a  t  Partie  cachée  du  bour- 
geon des  végétaux. 

onchopore  ko]  a.  m,  (lenre  de  bryozoaires 
vivant  en  colonies  dans  les  mers  tempérées. 

Oncîaire  [*( ->'■>•<■  adj.  du  lat.  uncia,  oncel. 
Anttq.root.  Qui  est  la  douzirnu'  [mrtie  d'un  tout  quel- 
conque. 

onciaî,  e,  aux  ad]      la alis     Se  dit 

d'une  écriture   romaiDC  en  capitales  de  grande  di- 

]^utY)jfsrsp^>TA  occuKurr 

l  .    ondoie 

mension.  Ecriture  plus  petite  dérivée  <l>-  la  capitale 
et  aux  contours  arrondis,  employée  a  partir  du 
iv  siècle 

oncidie  di  n.  f.  ou  oncidium  [om    a.  a 
Genre  d'orchidées,   renfermant   environ  deux  cents 
espèce    originaires  des  forêts  américaines,  et  dont 
beaucoup  sont  cultivées  en  serre  [oncidie  papillon, 
oncidit  jolie,  oncidie  de  Carthogène,  etc 

oncirostre  ros-tn-  adj.  du  lat.  uncus.  crochet, 
et  de  rostre  ,  Qm  a  le  h--,-  crochu. 

OlU'kcu   (Guillaume),  historien  allemand,  ne  ;t 
Heidelberg,  m.  à  Qiessen    1888  1905  .  auteur  de  :  te 
Frédéric  le  Grand,  Guillaume  i«  et  son 
temp 

oncle  n.  m.  ilat.  avunculus).  Frère  du  père  ou 
de  i  <  mère  Oncle  â  la  mode  de  Bretagne,  cousin 
germain  du  père  ou  de  la  mère.  Oncle  de  comédie, 
oncle    d'Amèt  acle    très    riche,  qui,  dans  les 

comédies,  arrive  à  point  pour  arranger  les  affaires 
de  son  neveu  L'on  le,  mon  varie,  sobriquet  par 
lequel  les  jeunes  littérateurs  désignaient  Francisque 
Sarcej 

Oncle  Sam.  V,  Sam. 

Oncle  Benjamin  Mon),  roman  de  Claude  Tillier 
(I8il  ,  peinture  des  types  provinciaux,  pleine  d'ironie 
et  d  humour. 

oncode  n  m.  Genre  d'insectes  diptères  brachy- 
cères.  comprenant  de  petites  mouches  épaisses,  ren- 
liées.  A  larges  ailes,  à  tête  très  petite,  qui  habitent 
l'Europe  :  l'oncode  hosiu  sr  trouve  en  France. 


On  i-e 


ONC 

onoophyllite  n.  f,  Yanw,-  compacte  deuui- 
covito.  Syn.  oiicosine. 

oncosine  n.  f.  Syn.  de  omcopuyllits. 

OUCtion  [onAtti-on]  n.  f.  (lat.  unctiu;deun-jere, 
supin  unclum,  oindre).  Action  d'oindre,  de  frotter 
avec  une  substance  grasse,  quelque  partie  du  corps. 
Fig.  Cérémonie  qui  consiste  à  appliquer  de  l'huile 
mr  une  personne,  pour  la  consacrer  ou  lui  conférer 
quelque  grâce  :  l'onction  des  rois.  Fig.  Accent  pé- 
nétrant et  touchant  :  /'onction  de  saint  François  de 

Sait*.   V.   EXTRÊME-ONCTION. 

—  BncYcl.  Hyg.  Les  onctions  formaient  jadis  un 
vdritsblfl  système  médical  ;  on  s'en  sert  de  moinsen 
moins,  et  l'onction  ti  l'onguent  mercunel  est  la 
seule  d'un  usage  courant. 

—  Liturg.  et  r*lig,  cath.  Parties  essentielles  du 
sacrement  des  malades,  de  la  confirmation  et  de  l'or- 
dre, les  onctions  Apurent  encore  parmi  les  cérémonies 
du  baptême  solennel  et  de  la  consécration  des  autels 
et  des  églises.  Les  empereurs  et  les  rois  chrétiens 
reçoivent  également  des  onctions,  au  jour  de  leur 
sacre  Ce  rît,  qui  n  a  rien  de  sacramentel,  l'ut,  dit  "ii 
pratiqué  pour  la  première  t'ois  an  couronnement  de 
1  empereur  d'Orient  Théodose  le  Jeune,  en  408. 

onctuaire  onfc-fu-è-re'  n.  m.  Antiq.  rom.  Par- 
lie  des  thermes  où  Be  faisaient  les  onctions. 

onctueusenient  on/,  nt  eu;e-j>nin:adv.Avec 

'tl"[|       l'en    U> 

onctueux,  euse  [onA-(u-ert,  eu-ze]  adj.  (lat. 
unctUOSUS).  Propre  à  oindre  :  liquide  onctueux.  Qui 
est  comme  imprégné  d'huile  :  bois  onctueux.  Fig. 
Qui  a  de  l'onction  :  sermon  onctueux. 

onctuosité  onh  tU-0  si]  n  t"  Qualité  de  ce  qui 
OSl   Onct  uen\.    .Peu  US.) 

ondain  din  a.  m  de  onde  .  Ligne  parcourue 
par  la  faux  quand  on  coupe  le  foin. 

ondatra  n.  m.  Genre  do  mammifères  rongeura 
de  l  '  A  mériq  ue  du 
Nord,  dits  aussi   rats 

musqués. 

—  Encycl.  Les  on- 
datras ifiber)  sont  de 


D8  rats  aquatique 
pelage  long.  Un  et  très  >g 
fourni,  à  queue  forte  "35 
et  comprimée,  et  dont  :;^ 

les    pieds   postérieurs  Ondatra 

sont  patines.    L'onda- 
tra du  Canada  sécrète  une  substance  à  odeur  de  ci- 
vette ;  "ii  le  «liasse  pour  sa  fourrure,  dite  castor  du 
(  anada.  Y.  koorrures.) 

Ond.6  n  i  lat.  inuln  .  Eau  qui  se  déplace  en  se 
soulevant  et  en  s'abaissant  :  ies  ondes  de  la  mer. 
L'eau  eu  gênerai  :  voguer  sur  l'onde.  Par  anal.  Ce 
qui  s'élève  et  s'abaisse  comme  l'onde  :  les  ondes  de 
ta  foule.  Objet  onde,  sinueux  :  les  ondes  d'une  moire. 
Poèt.  L'onde  amère,  la  mer.  L'onde  noire,  le  Styx, 
te  «  ocyto,  tleuves  des  Enfers.  Passer  l'onde  noire, 
mourir,  l'hysiq.  Nom  donné  aux  lignes  ou  surfaces 
concentriques  qui  se  produisent  dans  une  masse 
fluide  dont  un  des  points  a  reçu  une  impulsion  ; 
ondes  liquides  ;  ondes  sonores.  B.-arts.  Lignes  paral- 
lèles formant  une  série  de  courbes  alternativement 
concaves  et  convexes  (V.  ornement).  Espèce  de  le- 
vier qui,  dans  le  métier  â  bas,  joue  sur  la  barre 
fendue.  Sorte  de  râteau  qui  fonctionne  à  la  partie 
supérieure  du  métier  â  tricot. 

—  Excycl.  Physiq.  Si  l'on  produit  un  ébranlement 
en  un  point  quelconque  d'un  milieu  élastique  solide, 
liquide  ou  gazeux,  cet  ébranlement  se  transmet  de 
proche  en  proche  par  une  série  de  vibrations.  Nous  ne 
considérons  parmi  ces  phénomènes  vibratoires  que 
ceux  qui  sont  périodiques,  c'est-à-dire  tels  que  toutes 
les  circonstances  s'en  reproduisent  à  des  intervalles 
de  temps  égaux.  L'intervalle  de  temps  2\  qui  ramène 
le  phénomène  au  même  aspect,  s'appelle  la  période. 

Imaginons  un  point  0  animé  d'un  mouvement  de 
vibration  de  période  T  ;  on  appelle  vitesse  de  pro- 
pagation V  la  distance  à  laquelle  le  mouvement 
s'est  propage  pendant  l'unité  de  temps.  Or,  au  bout 
du  temps  l,  le  mouvement  de  (t  sera  transporté  de 
proche  en  proche  jusqu'à  une  distance  VT  ou  \,  qui 
est  la  longueur  d'onde  ;  les  points  dont  les  mouve- 
ments sont  concordants  se  trouvent,  au  bout  de 
la  période  T.  repartis  sur  une  surface  qu  on  appelle 
ii  turfa  d  nnâe,  ou  simplement  onde.  Dans  un 
milieu    homogène,    cette   surface  est  une    sphère 

Pour  certaines  ondes,  la  transmission  exige  un 
milieu  matériel  ondes  liquides,  ondes  explosives, 
ondes  sonores  ,  ces  dernières  résultant  de  la  vibra 
lion  d'un  corps  sonore  et  transmises  a  noire  oreille 
par  1  intermédiaire  de  l'air  ou  d'un  autre  milieu. 
La  vitesse  de  propagation  du  son  ou  des  ondes  sonores 
dans  l'air  est,  à  i>.  de  jïu  mètres  par  seconde.  V.  son 

Pour  les  autres  phén eues  ondulatoires  (lu- 
mière, électricité,  actions  radioactives,  etc  .  la  trans- 
mission des  ondes  peut  se  faire  dans  le  vide  ;  on 
admet  généralement  qu'elles  s'effectuent  par  l'inter- 
médiaire d'un  fluide  particulier,  l'éther,  qui  rempli- 
rail  tout  l'espace. 

si  l'on  considère  le  nombre  de  périodes  par  se- 
conde i  fréquence  par  seconde),  on  remarque  pour  les 
ondes  transmises  par  l'éther  que  le  produit  de  la 
fréquence  de  vibrations  par  la  longueur  d'onde 
correspondante  est  égal  à  la  vitesse  de  propagation. 

Dans  la  propagation  de  la  lumière  on  peut  mesu- 
rer la  longueur  d'onde  des  différentes  radiations 
lumineuses  dans  le  vide  :  ainsi  p  désignant  le 
micron  ou  millième  de  millimètre,  la  longueur  d'onde 
des  rayons  bleus  esl  Of  W  des  rayons  verts  0  i*bl, 
i  le  I  étude  des  longueurs  d'ondes  a  été  faite  égale- 
ra.ut  pour  les  radiations  calorifiques  et  les  rayons 
■  himiqm 

Le-  ondes  lumineuses  vont,  en  croissant  de  gran- 
deur, du  violet  au  rouge,  Les  ondes  électriques,  que 
i  on  appelle  quelquefois  ondes  hertzienne*  du  nom 
du  ph)  sicien  Hertz,  ont  une  longueur  beaucoup  plus 
grande  atteignant  même  plusieurs  kilomètres 
dernières  ont  reçu  des  applications  importantes  dans 
la  télégraphie  et  la  téléphonie  sans  fil. 

Onde*  e  adj.  Qui  offre  des  dessins  en  forme 
d'ondulations  :  moireondée;  cheveux  ondes.  Disposé 
•  n  lignes  onduleuses  cheveua  ondée.  Blas.  Se  dit 
des  pièces  de  longueur  qui  ont  des  sinuosités  curvi- 
lignes régulières  et  parallèles  ;  d'une  mer  ou  d'une 
1 1\  ière    qui  présentent  les  sinuosités  des  vagues. 

Ondée  [dé]  n.  f.  Grosse  pluie  subite  et  passa- 
gère :  les  ondées  sont  fréquentes  en  mars.  Ce  qui 
arrive  subitement  :  une  ondée  de  coups  de  bâton. 


—  42?;  — 

onde  mètre  n,  m.  Appareil  permettanl  d'éva 
tuée  les  longueurs  d'ondes  électrique  ■ 

ondin,  en.  deowde). Nomdonnéauxpn 
génies  qui  habitalcm   les  eau  t      les    mdin<  ■■  appar 
tiennent  à  la  mythologie  gtrmaniqut  <■<  Scandinave 

ondographe  r,  m   de      le  rtdugr 
décrire).  Appareil   permettant   de 
ment  sur  une  bande  de  paplei  U    aourbi     rep 
tives  d'un  phénomène  électrique  périodique  ■ 

ondoiement  dm  m, m  i,  m.  Mouvement  d'on- 
dulation ■  l'ondoiement  des  vagues.  Baptême  provi 
noire  administré  sans  les  cérémonies  de  i  Église 

Encyi  i.  Relia  cath  Pour  ondoyer  un  enfant 
"ii  verse  de  t'eau  natureili  sur  le  haut  de  Bon  front, 
en  disant  :  u  Je  te  baptise  au  in  on  du  Père,  du  Fils  et 
du  Saint  Esprit  L'ondoiement  est  autorisé  toutes 
les  fois  qu'un  enfant  est  en  danger  de  mort.  Si  l'on 
a  assez  de  temps,  on  doit  appeler  un  prêtre;  si  le 
«langer  presse,  toute  personne,  catholique  ou  non, 
pi  .ii  el  doit  ondoyei 

ondoyant  ,/,./(  an],  6  adj.  Qui  ondoie:  che- 
veux, drapeaux  ondoyants.  Fin.  Variable,  inconstant  : 
t  homme,   a  dit  Montaigne,  est  ondoyant  et  divers 

ondoyer  ldoi-ié;v  n  Seconj  comme  aboyer.] 
Flotter  par  onacs  :  sescheveua  ondoyaient  au  gré  du 
vent.  V.  a.  Baptiser  sans  1,-s  cérémonies  de  l'Eglise 

OndreS,  comm.  des  Landes,  air  et  a  4u  Js.il .  de 
Dax  ;  l.afiO  h.  Ch.  de  f.  M.  Liège,  résine. 

Ondulant  [lan  .  e  adj.  Qui  ondule. 

ondulation   ■  >  „„  a.f.   dulal    undula,  petite 

onde).  Mouvement  oscillatoire  se  produisant  dans  un 
fluide  qui  sabai.se  ou  s'élève  alternativement.  Par 
ext.  Mouvement  qui  imite  celui  des  ondes  ;  les  ondu- 
lations d'un  champ,  de  blé.  Suite  de  saillies  et  de  dé- 
pressions :  les  ondulations  du  sol.  Forme  sinueuse 
donnée  à  la  chevelure. 

—  Encycï..  On  a  cru  pendant  longtemps  que  la  lu 
mière  et  la  chaleur  étaient  matérialisées,  et  que  leur 
transmission  s'effectuait  à  l'aide  de  particules  émises 
dans  tous  les  sens  par  les  corps  lumineux  ou  relati- 
vement chauds.  On  admet  aujourd'hui  l'hypothèse 
énoncée  pour  la  première  fuis  par  Descaries,  et 
dont  la  théorie  fut  si  heureusement  systématisée  par 
Fresnel.  D'après  cette  théorie,  les  corps  lumineux. 
comme  les  corps  électromagnétiques,  effectuent  des 
mouvements  vibratoires,  qui  sont  transmis  dans 
tous  les  sens  par  un  milieu  élastique  répandu  dans 
tout  l'espace  et  auquel  on  donne  le  nom  d  éther . :  c'est 
la  théorie  des  ondulations.  V.  onde. 

ondulatoire  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l'ondu- 
lation :  mouvement  ondulatoire. 

Ondulé,  e  adj.  Qui  présente  dés  ondulations  : 
surface  ondulé  \ 

onduler  !•'■  v.  n.  Avoir  un  mouvement  d'on- 
dulation :  le  vent  fait  onduler  les  eaux.  V.  a.  Rendre 
ondulé  :  onduler  les  cheveux. 

onduleusement  [ze-man]  adv.  D'une  ma- 
nière oitduleuse.  [Peu  us.) 

onduleux,  euse  [/eu.  eu-ze]  adj.  Qui  forme 
des  ondulations  :  replis  onduleux. 

Onega,  il.  de  Russie,  qui  sort  du  lac  Latcha, 
baigne  Kàrgopol,  et  se  jette  dans  la  nier  Blanche  ; 
42ti  kil.  —  Lac.  du  nord  de  la  Russie,  qui  se  déverse 
dans  le  lac  Ladoga.  Grandes  pêcheries. 

Onegliaou  Oneille,  v.    d'Italie    (Ligurie  , 

sur  le  golfe  de  Gênes  ;  7.400  h.  N'est  que  la  moitié 
de  la  ville  formée  par  Porto-Maurizio.  Patrie  de 
l'amiral  André  Doria. 

Oneida,  v  des  Etats-Unis  (New-York,  comté 
de   Madison),  sur    la    rivière  Oneida  ;    10.500  h. 

oneirophanta  ou  oneiropnante     n 

n.  m.  Genre  d'holothuries,  comprenant  plusieurs 
espèces  propres  aux  profondeurs  de  l'océan. 

—  EnoYCL.  Les  oneirophanta,  qui  atteignent  0m,20 
de  longueur,  ont  un  corps  convexe,  aplati  en  dessous 
jusqu'à  former  une  sole  abdominale  propre  à  la 
reptation.  Us  portent  sur  le  dos  de  longues  papilles 
disposées  en  rangs  réguliers.  Il  en  existe  dans  toutes 
les  mers,  entre  ï.Uio  et  3.000    mètres  de  profondeur. 

i  V.  la  planche  oefi  v 

oneraire  [rè-re  adj.  lat.  onerarius).  Dr.  ànc. 
Qui  exerce  réellement  une  charge,  une  fonction,  par 
opposition  à  honoraire. 

onéreusement  ze-man  adv.  D  une  manière 
onéreuse.  Ant.  Economiquement,  gratuitement. 

onéreux,  euse  >e<*'.  eu  ;<-  adj.  lat.onerosu*  ; 
de  onuS,  eris,    fardeau).    Qui    occasionne  des    frais 
succession  onéreuse.  Qui    emporte    une    charge,  une 
obligation,  par  opposition  â  gratuit  :    lu  mile  est  tin 

contrat  «  titre  onéreux    Fig  Qui  est  â  charge  incom- 

mole  :   devoir  onéreux.  Ant.  Eçonomiqua,  gratuit. 

onérosité  [jrfj  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
onéreux  ;  possédé  à  titre  onéreux.  Ant.  Gratuité 

Onésicrite,  philosophe  et  historien  grec  du 
tv°  s.  av.  J.-C.  Il  suivit  dans  l'Inde  Alexandre,  dont 
il  écrivît  l'histoire  [il  n'en  reste  que  des  fragments). 

Onésime  Baint  .  évêque  d  Ephèse  et  martyr,  né 
à  Colosse,  m,  à  Rome  vers  lan  109.  Fête  le  16  février. 

one  step  'oueunn'-stè/i'}  n.  m.  (en  anglais  :  un 
pas).    Danse     américaine,    introduite    en  Angleterre 

Marcia 


One  St«p. 

en  1910,  puis  en  France,  exécutée  sur  des  airs  de  mar- 
che rappelant  la  polka,  à  contretemps,  â  syncopes, 
et  d'origine  nègre 

Ongaro  (François  dall' ■.  poète  et  homme  poli 
tique  italien,  né  i  Odezzo.  m  à  Naples  1808-1H7J  . 
Ses  drames  Biam  a  Capello,  les  Datmates  ,  ses  poé 
aies  révèlent  un  ardent  dévouement  à  i  unité  italienne. 

onglade  n.  f.  Ongle  incarné.  V.  onïxis. 

ongle  n.  m.  (du   lat.  ungnla,  corne  du  pied  des 


OMi 

ftnliuaui    |r"  ii  >e  qui  couvre  le  dessus  du  boui 

des  doigts  Griffes  de  certains  animaux.  Sabot  dec 
solipôdcs  el  des  ruminants.  Instrument  de 
crochu,  Fa 

per,  le  i  tlmei  0  ,  n  deuil. 

ongles  bordés  de  n  >ii  i  ■,■   Se  ronger  ten 

onglet     montrei   de   l'impatience,  du  dépit,   Rogner 

■ 
diminuer  son  j 

m  a  lïder.  Jus 
■/u  au  bout  des  onglet 
en  grande  quai 

Sat  où 
une<  hose  sui 

la  s.'ivo  ir  p.'i  il.ui. 

ment  i  oair  du  sang 
ongles  être 
énergique  V  bsc  el 
rubis.)  Mtd.Qnglt  in 
v  oni  vis  On 
>j  le  hyppocratiq  ue , 

courbure  c ■  ■  ■ 

ongles  .  que  1  on  rc 
marque  particulière 
ment  chei  les  sujets 
atteints  d'une  malad  îe 
viscérale,  telle  que  la 
tuberculosepulmonai- 
i  e  l 'n  dit  aussi  gry- 
po  i      Vétér.  Tumeui 


i  ingle  1.  ",  ongle  .  b,  luuuie  . 
c, repli  cutané;  2. a, ongle;  6,ra' 
■  ine  ,  ' ,  mairies   d,  pulpe  du  doigt; 

e,    phalangette. 


en  forme  de  framboise,  sur  la  troisième  paupière  du 
cheval  et  du  chien.  Maladie  do  l'œil  du  faucon. 

—  Encycj    L'ongle  esl    une   production    ti 

logue  a  la  couche  cornée  de  l'épider enchâssée 

i  n  ■■■:<  racine,  qui  est  molle,  dans  un  repli  du  derme 
appelé  matrice.  Il  est  adhérent  par  son  corps  b 
une  partie  de  la  pulpe  du  doigt,  qui  forme  le  ht  de 
l'ongle.  Le  lit  présente  des  sillons  longitudinaux, 
qui  correspondent  aux  stlies  de  l'ongle,  t 
vasculaires  et  rosées,  sauf  an  voisinage  de  la  racine, 
où  se  voit  le  petit  croissant  blanc  appelé  lunule. 

ongle,  e  adj.  Armé  d'ongles.  Fauconn,  Se  du 
de  l'oiseau  qui  possède  des  serres  Blas.  Se  dit  des 
solipèdes,  quand  ils  onl  le  sabot  d'un  email  particu 
lier,  des  oiseaux  quand  leurs  griffes  présentent  la 
même  particularité, 

onglée  [g lé  n.  f.  Engourdissement  douloureux 
au  bout  des  doigts,  causé  par  un  grand  froid  :  dans 

faut  ramener  doucement  la  cin  ■■ 
du  sang  par  di 
in  neige. 

onglet  ['/le'  u  m.  de  ongle  .  En  terme  de  reliure, 
petite  oande  de  papier  qui  fait  partie  d'une  feuille 
isolée  et  qui  permet  de  la  fixer  au  volume.  Bande 
de  papier  ou  de  parchemin  sur  laquelle  on  colle  les 
cartes  géographiques  qu'on  veut  réunir  dans  un 
atlas.  Carton  à  deux  pages,  qu'on  ajoute  à  un  livre 
pour  remplacer  un  feuillet  enlevé.  Petite  entaille  à 
lalame  d  un  couteau  ou  d'un  canif,  ayant  pour  but 
d'aider  à  saisir  la  lame  avec  l'ongle  quand  on  veut 
l'ouvrir.  Echancrure  pratiquée  sur  le  plat  d'une  règle 
de  fer  ou  de  bois,  sur  le  bout  d'une  bande  de  mar- 
bre. Petit  bu- 
rin plat  en  lo- 
sange, em- 
ployé par  les 
serruriers . 
Partie  infé- 
rieure et  ré- 
trécie  de  cer- 
tains pétales 
Partie  du  ra- 
meau qu'on 
laisse  an  des 
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.  i  vlindrîque  ;  2,  Con 
3    Sphi .  ique. 


sus  de  l'œil  qui  règle  la  taille.  Membrane  qui  recou- 
vre les  yeux  des  jeunes  chiens  de  chasse.  Partie  de 
la  fressure  d'une  béte  de  boucherii  Géom  Partie  du 
volume  d'un  corps  rond,  comprise  entre  deux  plans 
passant  par  l'axe  : 
onglet  cylindrique 
{  ADEBGC  )  ;  onglet 
con  in  ue  (  SB  EC  ); 
on  g  let  sphér  igue 
(AOFBC).  Extrémité 
d'une  planche,  d'une  Boite  i  onglcls. 

moulure,   qui  forme 

un  angle  de  15  degi  es  au  lieu  d  être  terminée  a  angle 
droit.  Boit-' n  onglets,  boîte  en  forme  de  canal,  sur 
les  parois  de  laquelle  sont  des  entailles  qui  guident 
la  scie  quand  on  prépare  des  pièces  pour  assemblage 
:i  onglet. 

ongleté,  6  adj.  Uot.  Pourvu  d'un  onglet. 

onglette  \glè  te  n.  f  Petit  burin  plat,  dont  se 
servent  les  graveurs  i  n  relief  et  en  creux.  Echan- 
crure au  dos  d'un  couteau  ou  d  un  canif. 

onglier  [gli  >'■)  n.  m.  Petit  nécessaire,  contenant 
divers  ustensiles  employés  a  la  toilette  des  ongles. 
N.  m.  pi.  Petits  ciseaux  cintrés,  pour  les  ongles. 

onglon  n.  m.  Chacun  des  petits  sabots  des  pieds 
des  mammifères  ongulés  et  des  proboseïdiens! 

onguent  g  ban]  n.  m.  (lat.  unguentum).  Autre!'., 
drogue  aromal  tque    parfum     tes  momies  éta 
oeloppées  de  bandelettes  chargées  d'onguents    \ui 
médicament  externe  composé  de  résine  et  de  divers 
corps  gras,  /'"/-   Onguent  de  courrier,  suif  de  chan- 
delle fondu,    dont    les  courriers    se    servaient    pum 
panser  les  blessure:  causées   par   la   selle.  Arbor. 
Mélange  de  diverses    substances   que    l'on  applique 
-m- les   plaies  det    arbres.  Onguent    miton-mitaine, 
Y,  HlTOH.  Prov.  :  Dans  les  petits  pots,    les  bons  on- 
guents, se  dit  pour  flatter  Ici    gens  de  petite  taille. 
mi  entendre  que   lem    désavantage  physique 
m]  ensé  par  un  grand  mérite 
i     ■  -,■  i     Pharm   *  'n  a  souvcnl   donné 

nt  à  de  véritable^  pommades  onguent  napo- 
litain, pommade  mercurlelle  h  parties  égales):  on- 
guent nonufeum,  pommade  de  bourgeons  de  peu- 
plier  ;  a  des  emplâtres  onouent  de  la  mère  ou  de  la 
iir  n-  l'hècle)  ou  a  des  melhtes.  Parmi  les  onguents 
proprement  dits,  citons  l'onouent  basilicum  (poix 
are  jaune,   colophane,   huile   d'olive),  qui  est 

t  .U]      et    employé    surtout    par    les  vétérinaires. 

Arbor.  Les  onguents  ou  mastics  les  plus  em- 
ployés  pour  engluer  les  plaii  i  des  arbres  sont  l'ou- 
guent  de  s,,, nt  Fiacre  (deux  tiers  d'argile,  un  tiers 
de  bouse  de  vache;.,  le  mastic  résineux  de  Ballet 
'  faire  tondre  d'une  part  "KO  gr.  de  poix  blanche 
et  1  kil.  750  de  résine,  d'autre    pan    BOO  gr    de  suif, 


ONG 

puis  verser,  en  agitant  constamment,  le  ï»u* •  dan  le 
mélange  de  poix  et  de  résine  ;  le  mastic  dtLkomme- 
Lefort,  le  coaltar,  etc. 

onguiculé  [ghu-i]  n.  m.  lat.  unguiculw 
Petit  ongle. 

onguiculé  [ghu-i  .  e  adj  Qui  a  un  ongle  à 
chaque  doigt,  en  parlant  des  animaux. 

onguiforme  [ghu-i  adj.  En  forme  d'ongle 
"ongulé  n.  m,  Syn.  de  ongj.on. 

ongulé,  e  adj.  Se  dit  des  animaux  dont  le  pied 
est  terminé  par  un  sabot  continu,  ou  divisé  seule- 
ment en  deux  parties     Bot.   5c  dl1  d'un   pétale  : 

d'un  onglet,  N    in   i>1    Division  de   mammifèri  -  c 

prenant  ceux   qui   onl    Le    doigl    enveloppé   par  un 
sabdt,  comme   les  chevaux,   hippopotames   etc.:   la 
■    ■  ,,   ■!■  u  <   0)  rfri 
i    et    les   artiodactyles   ou    hisutquis,  S    un 

Onias,  nom  de  plusieurs  grands  prêtres  des  Juifs. 

onirique  adj.  du  gr.  oneirot,  songe  Véd 
Délire  onirique,  délire  des  rêves,  que  l'on  observe 
dans  les  maladies  infectieuses. 

onirisme  [ris]  a.  m.  Syn.  «le  dkxire  oriniqi  k. 

onirocrite  n.  m.  Celui  qui  expliquai!  les  son 

gC      chez  les  anciens. 

onirocritie  \st  n.  t'.  du  gr.  oneirot,  s..ngc.  el 
kritès,  juge'.  Art  d  interpréter  les  songes. 

onirôcritique  adj  Relatif  i  l'onirocritie. 

onirodynie  [ni  n.  f.  du  gr,  oyieiros,  >ngi 
et  odunè,  douleur),  ftferf  (  auchentar  qui  ne  se  die 
tingue  du  rêve  que  parce  qu'il  associe  des  sensa 
lions  anormales  et  douloureuses 

oniromancie  si  n  r.  du  lat  oneiros,  s-.nge, 
et  manteia   divination     Divination  par  les  songes. 

oniromancien,  enne  ti-in,  e-ne  adj  Qui 
se  rapporte  à  l'oniromancie,  N  Personne  qui  pra 
tique  1  on  iromancie. 

oniroSCOpie  [ros-ko-pt\  n.  t'  du  gr.  oneiros, 
songe,  et  stfoptm,  examiner    Guide  des  songes. 

oniroscopique  ros-fco  /"  ke]  adj.  Relatif  à 
l'oniroscopic. 

oniscus  [nis-kuss  n  m  Nom  scientifique  des 
cloportes,  crustacés  isopodes,  dont  le  cloporte  des 
maisons  oniscus  asellus   est  le  type. 

onite  n.  m.  Genre  de  coléoptèn  ■-  lamellicornes 
copropliages,   comprenant   de  grands   bousiers   di 
régions   chaudes   du    globe.    Il-  sont  abondants  sur 
tout  dans  l'Inde  el  en  Afrique  :   une  espèce,  Vanitis 
Bel  liai,  habite  le  midi  de  la  France 

Onkerzeele,  comm,  de  Belgique  Flandre 
Orientale   arr.  d'AlosI  .  sur  la  Dendrc  :    i  910  h. 

Onnaing,  comm.  du  Nord  arr.  el  d  G  bil,  de 
Valencicnnes  ;  "ï.îfuO  h.  Houille  :  sucrerie,  faïencerie. 

onnérôdite    n.    t'.   Niobatc   hydrati     ru I 

d'uranium,  cériuin,  thorium,  etc. 

Onnes  Kamerlingh  physicien  hollandais,  né  n 
Groningue  en  I8K  ■  On  lui  dojl  de  remarquables  ira 
vaux  sur  l'isothennïe  du  gaz,  la  tension  <\<-~.  vapeurs  ; 
il  a  étudié  les  basses  températures,  et  liquéfié  l'hé 
hum.  Prix  Nobel  en  1913. 

onoclée    hlé    n.  f.  Genre  de   fougères,  c - 

prenanl  des  plantes  vivaecs,  à  souche  rameuse  el 
longuement  traçante,  qui  croissent  dans  les  régions 
chaudes  el  tempérées  .  les  onoclées  comptent  parmi 
les  fougères  les  plus  élégantes 

onofrite  n.   f    Sulfoséléniure  naturel  de  mer 

Onomacrite  d'Athènes,  poète  et  philosophe 
grec  fin  du  vi'  s.  av.  .l.c..  il  fut  chargé  par  Pisis- 
trate  de  recueillir  les  poèmes  homériques. 

Onomarque,  général  grec,  né  en  Phocide 
l  ,j  av.  JT-C  :  un  de  ■  pi  in<  ipau  k  i  h<  fs  dei  Pho 
cidiens  peudan  ■    i       acréc. 

onomasticon  ntas-ti  a  m  m. gr.; de onoma, 
n,,u,     Titre  d'ouvrages  fixant  le  sens  el  l'emploi  des 

onomastique  mas-ti-ke  adj,  du  gr  onoma 
nom',  Qui  a  rapport  aux  noms  propre!  indej  '""■ 
mastique,  N    f.  Etude  des  noms  propres. 

onomatologie  ',<<"  n  f  du  gr.  onoma,  nom 
dis  ours  ,  Science  des  noms  et  de  leui 
classification. 

onomatologique  adj,  Relatif  à  l'onomato- 
.  _,,■ 

onomatologue  îo-ghe  n  m.  Celui  qui  i 
versé  dans  1  onomatologie. 

onomatomanie  n'  n.f.Obse  manîaqui 

dont  un  moi  ou  la  recherche  d'un  mot  forme  la  b  i  i 

onomatopée  pè  n.  f  du  gr,  onoma,  atos 
nom.  et poi  in,  faire}.  M"'  formé  par  harmonie  tmi 
lativi  i  onomatopée  est  la  i  réation  <l  un  mot  repro 
duisanl  dans  ses  éléments  tonores  le  bruit  auquel  il 

s'applique,  comnu      glougl îc  tac(  croasser   ron 

ronner.  etc. 

onomat.opéique  adj  gui  offre  les  caractères 
de  l'onomatopée. 

Onomichi,  v.  du  Japon  Hondo  sur  la  mer 
Intérieure  :  30.000  h. 

OtlOndagaS,  une  d>  -,  nal peaux  mu^es  de 

la  confédération  des  Iroquois 

ononis  n,  m   Bot.  V    i  ■    i  vvb. 

onoporde  ou  onopordon  n  m,  Genre 
de  composées  carduai  ■  i 

porde  comprend  d- 
h  irdons    à  tige  d 
fortement    épineuse    ainsi 
que   Les   feuilles    q 
grandes   et    pi 

pées.  Les  fleuj 
d  un    rouge   \  iolacé 

:        apitul<     ■  pi 
ueux.  L'espèce  la  plu 
. .  : ,    est    l  onoj 

.  algaire. lient     l| 
■;.  n     .m  i    ,1m  i     'i 
l'on    ri  ncont  re    fi'équein 
ment  sur  le  bord  des  routes 
nu  dans  les  terrains  i 
et  parmi  les  décombres. 

Onosandros  [ross], 
philosophe   platonicien     hiitorii 
c  siècle  de  nol  rc  èr« 
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onosma    nos-ma]  a    f,  Genre  de  burraguiécs, 

—  Encycl.  Les  onosmas  sont  des  herbes  herba- 
cées a  fleurs  munies  de  bractées  et  disposées  en 
grappes,  dont  la  réunion  forme  une  sorte  de  cyme. 
L'espèce  la  plus  commune  est  Vonosma  vipérine, 
appelée  aussi  orcanette  ,  elle  habite  les  Alpes,  les 
Pyrénées  le  Caucase  la  Silésie  etc.,  et  croît  dans 
le*s  terrains  secs  el  arides. 

onques  on-ke  adv.  Aune  forme  de  onc.V,  ose 
Ontario,  lac  d'Amérique,  entre  les  Etats-Unis  el 
le  Canada,  le  plus  petit  des  cinq  grands  lacs.  Il  revoit 
par  le  Niagara  les  eaux  du  lac  Eriè,  et  communique 
avec  l'Océan  par  le  tleuve  Saint-Laurent.  Sur  ses 
bords  s'êlevent  les  deux  villes  de 
Toronto  et  de  Itochestn 

Ontario,    c'esl    i  anc.    Bavt 

Canada,  grande  pruv.  du  Canada. 
et  la  plus  riche:  2.934.000  h.  Cap. 
Toronto,  Céréales,  gisements  mi- 
néraux fer  cuivre,  nickel,  ar- 
genl  .  Grande-  forêts. 

onthophage  n    m.  Genre  de 

coléoptères    la llicornes,    renfer- 

mant  de-  bousiers  de  l'ancien 
;..■  mde. 

—  Ejïcycl.  Ordinairement  bron- 
zés, avec   les  élytres  roux  ou  bruns,  ces   insectes 

vivent  dans  les  bouses,  les  excrément-.  Quelques 
/-peces  sont  communes  en  France 

ontogenèse  [jé-nè-xe]  ou  ontogénie  [jé-nt\ 

n   t'    du  gr.  un,  ontos,  être,  et  gènes'.*,  génération 
s, n,  de  i  ranfifonnations  suides  par  l'individu,  depuis 
la  f.ci.ndation  de  l'œuf  jusqu'à  l'être  parfait. 

Encycl.  L'ontogenèse  n'est  que  la  répétition 
ramde  du  développement  paii-ontologique  d.- 1  espèce 
loi  de  Fritz  Muller).  Aussi  s'attarde-t-elle  en  des 
détours  en  des  ébauches  d  organes  inutiles  ou  appe- 
lés ;i  disparaître. 

ontogénie  n.  f  v.  ontogi    i   i 

ontogonie  gho-ni  n  i  du  gr.  du,  ontos,  l'être, 
.-■i  gtmè,  génération  Histoire  de  la  production  des 
êtres  organisés  sur  la  terre. 

ontogonique  adj.  Qui  a  rapport  à  L'ontogo 
■'  me  otûogonique 

ontologie  fi  v  f  du  gr  tin,  ontos,  qui  est,  et 
logos,  discours  .  Seieiu-e  île  lêti'c  en  général. 

'—  Ehcvi  i.  Métaphysique  el  onto  ogie  sont  deux 
termes  actuellement    synonymes,   L'ancienne   philo- 

,|  iiie  i.  ■  disting  iai1  Pour  Aristote,  l'ontologie  est 
:,  icienec  de  lêtre  el  de  ses  modes;  l'un  de  ces 
.  <  cause,  est  proprement  l'objet  de  la  méta- 
physique. Pour»  liant,  r  ontologie  est  une  science 
tonte  négative  :  tout  c--  que  nous  connaissons  est  re- 
latif i re  sensibilité,  même  le  concept  d'absolu 

ontologique  adj.  Qui  a  rapport  :,  i logie 

Thèol.  Ar'jiniirut  ou  preuue  ontologique,  argumenl 
inventé  par  saint  Anselme  pour  démontrer  l'exis- 
tence de  Dieu,  et  qui  consistes  conclure  de  l'idée 
que  nous  avons  de  Dieu,  en  tant  qu'être  parfait,  à 
*a  réalité  actuelle  :  un  être  partait  a  qui  inanquerail 
I  existence  serait  imparfait. 

ontologiquement  ji-kc-man  adv.  Au  point 
de  vue  ontologique. 

ontologiste  [jis-te]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'ontologie. 

omis  probandi,  mots  lat  signif.  /."  charge  de 
faire  la  preuve.  Expression  Urée  du  Digeste  :  c'est 
aux  accusateurs  plutôt  qu'aux  accusés  que  revient 
l'onus  probandi. 

onychatrophie  ka-tro-fi  n.  f.   du  gr. onux, 

ngle,  a  prîv     ei   trophê,   nourriture     Alro 

plue  des  ongles. 

onychie  ~ki    n.  t*.   du  gr  6nux,  ukhos   ongle 
Intlauimation  de  la  matrice  de  l'ongle. 

onychogène  jœ-jè-m  adj.  du  gr  onux, 
ufcAos.ongle,  el  gennan,  engendrer  Qui  ■<■  rapporte 
■i  la  foi  mal  ton  d.'  l  ongh 

Encyi  i-  L'évolutioi ychogène  est  la  transfor 

mal  "H  u1"'  subissent   les  cellules  de   la  couche  de 

Malplghi,  et  qui  abouiit  ;i  la  format] i'     élément 

de  fongle.  Les  cellule-  onychogenes  Boni  tes  cel 
[uli  -  m  dpighiennes  différenciée! 

onyenographe   u  n  m    dugr.onu 
on^le.  et  graphein    écrire      appareil  destiné  à'me 
.,,!    la   pression  des  capillaires  sanguins  par  l'en 
■m. m  de  la   pression  des  vaisseaux  des  on 

onychograpnie  ko-gra-ft  ni'.  Mesure  de 
la  pression  des  capillaires  sanguins  avec  lonyclio 
graphe. 

onycbogryphose  ko-gri  fô-ze]  ou  ony- 
chogrypose  ko-yri-pà~ze  n  f  du  gr  ouuj 
.  -,  ',...     ongle,   <-t    arupos,    recoui  bé"      Déformation 

hypertrophique  de  l'ongl< iglc  cannelé,  épaissi,  n 

courbé  en  avant,  eu  arrière,  ongle  en   massue,  etc.  . 

onychomancie  ko,  st  n.  i  du  gr  onua 
ukhos,  ongle,  et  mantéia,  divination).  Divination 
par  les  signes  que  laissaient  de  l'huile  et  de  la  suie 
sur  les  ongles  d'un  enfant. 

onycuomycose    ko  mi  î,û  .•■    u    i     du  gr 
onu  > .  ukhos,  ongle,  el    mv  ■<  ■    eh  irapignon      UTec 
u, m  de  L'ongle  déterminée  par  la  présence  de  cham 
.  ■  parasites. 

onychopathie  tf]  n  f  Affection  pathola 
gique  d.'  l'ongle 

onychophagie  ko-fa-ji  n  t  du  gr  onm 
ukhos,  ongle,  cl  phagein,  manger     Habituai 

gi  i-  li     ongles   qu  on  observe  chei  les  enfants  et 

ches  '■  rtains  dég<  nérês 

onychophores  n  m  pi  Classe  de  rem 
t.,  anchement  de^  arthropodes,  s.  un  onychophore 

onyenoptose    kop  \6  ■•    u  i     du  gi   oniu 
ukhos,  ongle,  el   |  ôsis    chute    t  bute  des  ongles, 
:,  observe  principalement  a  la  suite  de  cer- 
taines Infections  et  intoxications 

onychoteutliis  ko.tis  ii  mol 

es  céphalopodi  ■  d      an  i      baudes 

K\.  vci    Les  onychoteuthis,  appelé  ■  < ■  i  al 

priffes    peuvent   atteindre   une   taille 
[,   que     il  ■  .'i  laquent  même  1  homme     les  pêcheurs 
■  i,   pi  ries  les  redoutent  particulièrement, 

onyx   niket   u.  m.   du  gr.  onux,  ongle    ■  eau  ■■ 
.t..  •  .-i  conteur  reaVmbl  .m   i  .--lie  u-'  l'ongle     Igati 
aies  parallèles,  concentriques  et  bien  nuan 
cées    dont  on  t'ait  de  très  beaux  camées.    Adj.  cm 
onyx,  X.  planches  minéraux. 
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—  E.N0WI..  L  onyx  est  une  variété  d'agate,  qui  est 
elle  même  une  variété  de  calcédoine  ;  c'est  une  agate 
dont  les  bandes  sont  circulaires  et  concentriques. 
Si  les  zones  sont  polygonales  au  lieu  d'être  circu- 
laires, l'onyx  est  dit  à  fortifications  ;  si  les  bandes 
forment  des  cercles  de  coloration  peu  accentuée  au- 
tour d'une  tache  ronde  plus  foncée,  l'onyx  est  dit 
œitlé.  On  trouve  en  Algérie  une  variété  de  calcite 
dont  l'aspect  rappelle  l'onyx  siliceux  :  on  rappelle 
onyi  d'Algérie.  L'onyx  est  employé  comme  pierre 
d'ornement  ;  on  l'utilise  aussi  pour  la  fabrication 
d'objets  décoratifs. 

onyxis     nili-si$s     n.  in.     du   gr.    •■m<'.  ongle 
Inflammation  du  derme  unguéal. 

—  Encycl.  L'onyxis  rétro-unguéa)  est  consécutif 
â  une  excoriation  :  l'onyxis  latéral  ou  ongle  incarné 

affecte  presque  toujours  le  gros  orteil    Dans  d  t 

niercas.il  y  a  .souvent  formation  d'abcès  décolle 
ment  de  l'ongle,  ei  ulcération  permanente.  Pour  pré 
venir  ces  accidents,  il  faut  éviter  les  chaussures 
étroites  mais  souvent  on  est  oblige  d'exciser  i  ongle 
L'onyxis  syphilitique  est  une  manifestation  de  la 
période  secondaire. 

onzain  ;în  n  m  de  onze  .  Strophe  de  onze 
vers  :  onzain  •!■  LamarUne.  de  Musset. 

Onzain,  comm.  de  Loir-et-Cher.  arr.  et  à  lu  ki i 
de  Blois, jiur  la  Cisse  :  2.200  h.  CI»,  de  t.  Ori. 

onzaine  sé-ne]  n.  f.  Nombre  de  onze  ou  envi 
ron.    l'eu  us.) 

Onze  adj,  iiuin.  lat.  uudecwi  Dix  el  un.  On 
r.ieuie  :  Louis  onze.  Hop  Le  train  onze,  les  deux 
jambes.  N.m,  Onzième  jour  îc  onse  du  mots. Chiffre 
représentant  le  nombre  onze. 
bites  ;  le  onze,  et  non  :  l'onze. 

Onze  les  .  magistratsde  l'an- 
cienne Athènes  chargés  de  la 
police  de  la  surveillance  des 
prisons  et  de  l'exécution  des 
sentences  capitales. 

onzième  adj.  num.ord.Qui 
vient  après  le  dixième.  N  être  le,  >'■>  onzième. 
N  m  La  onzième  partie.  Dites  :  /■■  an:  fine,  el 
non    Vonzième     Vus.  ni'.  Intervalle  de  onze  degrés 

onzièmement  [man]  adv.  En  onzième  heu 

OÔ     port    d      passage   frontière   des   Pyrénées 


i  hizic 


\   .  kilom. 

le    lut    <<"'' 
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11:  ateGaronne    à  3  000  m.  d  altitude 
de  là  et  à  i.'.ou  m.  plus  bas,   se  trouve 
:s  hectares 

ooeyste  sis-fe  n.  m  du  gr  ion,  ccul  ci  kvu- 
lis  vésicule  .  But.  Cellule  accessoire  de  L'appareil  de 
certains  champignons. 

oocyte  n.  m    Biol.  Syn.  di   ovocïti 

oodes    dèss   n.  m.  Genre  d.-  coléo]   ■ 
nassiera,   renfermanl   des  carabes  bronzés  ou   noir 
brillant,    nocturnes,   qui    vivent   dans   les   lieux    hu- 
mides. 

oogone  n.  f.  du  gr  ûon,  œuf,  et  goni,  généra 
tion).  Cellule  dans  laquelle  se  développent  li  élé 
m. mts  femelles  chi  z  un  grand  nombre  de  végétaux 

Oolcn,  ci  un ui  de  Belgique  Anvers,  an  de 
Tumhout   ;  2.S30  h.  Cordages. 

oolithe  n.  f.  du  gr  ion  œuf.et  lithos,  pieirc  . 
Calcaire  composé  de  grains  Bphériques  semblables 
a  des  œufs  de  poisson  ;  'oui it lie  appartient  «u 
formations  jurassiques 

—  Eni  vi  l.  Les  principales  formations  oolitl ■• 

sont  :  Voolithe  feri'ugineuse,  la  grande  oolithe,  très 
répandue  dans  le  dura.  etc.   Elles  fournissent,  en 

général,  d  excellente  pierre  abâiir. 

oolithique  adj  Qui  est  de  la  nature  de  I  oo 
lithe  :  calcaire  oolithique. 

oologie  ;<'  n.  f.  du  .-r  rion  œuf,  et  fopojr, 
discours  .  Partie  de  l'ornithologie,  qui  a  pour  objet 
l'étude  des  œufs.    Peu  uî 

oologique  adj.  Qui  a  rapporl  à  i  oologie. 

oolyse  fi  se  n  i"  du  gr.  don,  œuf,  et  fusîa, 
uissolutton       Biol     Dégénérescence   des   œufs    non 
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oomycètes  a   m   pi,   Ordre  de  cham] 

l  iscs  pas  la  pri  priète  de  fornn  r  des ts    et 

par  ii  m'  thalle  non  cloisonné  et  cm  eloppe  de   cellu- 
lose   S   un  i  omyt  été 

OOUObS  nobsi  ii.  m.  Genre  d'arachnides  ara 
mules,  renfermant  de  peine-  araignées  jaunes  ou 
rouges,  à  abdomen  plus  clair,  qui  vivent  dans  les 
maisons  Une  espèce  di  Frani  e  ,e  rencontre  fW 
qui  mmcnl  dans  les  herbiers 

oophorectomie  n  i  dugr.  iou  oeuf.pneri  ri 
porter   cl  ektomè,  ablation],  Syn  dovARi uib 

Oordegem,  comm.  de  Belgique  [*'landre- 
Orientali  .  arr,  d  Alost    ;    2.070  h.  Dentelles  ;  toiles 

Oorderen,  eouiin  de  Belgique  prov,  et  arr 
d'Anvers   :  1.520  h. 

OOSite  n.  t    syn.  de  siSlTB. 

oosphère  <\  m  /'  re  a  t     du  gr.  don,   œuf,  et 
tphaira,  boule      Bot.  Elément  femelle  qui    fécondé 
par  l'élément  mâle,,  d. mue  l'œuf, 
oospora  n.  :u    Genre  de  champîgnous  oonij 

cètes  à  Blaments  simples  ou  ra ux,  qui  rii  i 

i  mees  organiques,  1 1  dont  une  espèce  cause 
i    naladie   appelée  pie*/  de    Madura,  fréquente  en 

\     le 

oospore  d-os-po-re    d   f     du   gi    don   œuf,  el 

spora   graine     Bot.  Nom  de  l f  des  algues  et  des 

champignons. 

oosporoses    ro-se    n.   f  pi.  Non   do 
affection*  parasitaires  occasionnées  par  des  cham 
pignons  du  genre  oospora  ou  streptochrix    actino 
mycose,    larcin   du   cheval,    mycétome  ou  pied    de 

Miidura       S    une  oospOrOSC. 

Oost  Jacques  Van  dil  le  Vieux,  peintre  lia 
man. lu,  à  Bruges  1600-1671  ;  auteur  de  tableaux 
religieux  peint;  avec  une  rare  Bnesse  de  tons  et  une 
i„  île  haï  monie  de  couleurs.  Sun  fils  et  élève,  Jbas 
jA(  ,,,  ,  ■  dit  le  Jeune,  né  e!  m.  à  Bruges  4631  1718  , 
a  laissé  di  -  portraits  remarquables. 

Oostacker,  comm.  de  Belgique  Man. lie 
Orientale  arr  deGand  ;5.I10h  tannerîei  ;  fabrique 
de  colle  forte. 

Oostcamp,  comm.  de  B»  Igiqm  I  tndre  Occi 
dentale,  arr  de  llruges  .  '■  210  h,  ILuileries  .  (abri 
ques  de  cordag  ■ 

Oostduinkerke,  connu,  de  Belgique  Man 
dre  Occidentale,    ,rr.  de  Fumes]  ;  2.B30  D, 
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Oost-Eecloo,  comm  de  Belgique  (Flandre 
Orientale,  ait  d'Eecloo  i.ïio  h  Blanchi  i  ! 
toiles  .  n-    ,.■ 

Oos'erhout,  *  de;  Pays  Bas  Brabant-Sen 
tentrional  .  près  de  l'estuaire  de  la  Meuse;  12.000  h. 

Oosterzeela,  comm  de  Belgique  [Flandre- 
Orientale  ,  arr.  de  Uand      ;  290  h 

Oosthani,  comm.  de  Belgique    Limbou 
de  Hasselt   ;  i  550  h. 

Oostnialle,  comm.  de  Belgique  prov  el  arr 
d'Anvers);  1.51Q  li.  Instruments  aratoire  ti  seran 
dévies. 

Oostnieuwkerke, cuiiini  de  Belgique  Flan 
dre-Occidentalc,  arr.  de   Roalcrs  .    sur  le  Mandt  i 
•_•  S70  h.  Construction  de  machines  ;  manufactures  de 
tabacs. 

Oostroosbeke,  comm  de  Belgique  Flandre 
Occidentale,  arr.  de  Thiclt  .  sur  le  Mande!  '.  160  li 
Dentelles  .  fabriques  de  bougies   chieori  e   huile 

Oostvletereh,  comm,  de  Belgique    Flandre 
Occidentale,  arr.  d'Ypres  :  1.760  h.    Dentelles 
dages. 

Ootacamund,  station  climatique  et  v.  de 
l'empire  anglais  des  Indes  présidence  de  Madras, 
district  des  Nilghiris   :  19 h 

Ooteghem,  connu  de  Belgique  E^andrc-Occi 
dentale,  arr.  de  Court  rai,  ;  1.790  h. 

oothèque  [té-ké]  o  f.  du  gr.  ôon,  œuf  el 
thèkè,  boite  .  Coque  dans  laquelle  sonl  renfermés  les 
œufs  des  insectes  coléoptères,  <-\  qui  se  forme  dans 
le  corps  de  la  femelle,  ou  qu'elle  forme,  en  pondant, 
au  moyen  d'un  liquide  mucilagincux  qui  se  durcil 

op.,  abréviation  pour  le  latin  opus  ou  l'italien 
opéra,  œuvre,  que  L  -  compositeurs  emploient,  en  !<■ 
faisant  suivre  d'un  numéro,  pour  designer  leurs 
œuvres  dans  l'ordre  de  la  composition  ou  de  la  pu 
blication     Chopin,  op.  9t. 

Opacifier  H  <  v.  a,  Se  conj.  comme  prier. 
Refldre  opaque.  S'opacifier  v.  pr.  Devenir  opaque. 

opacimètre  du  lat.  opacus,  épais,  et  du  gr. 
metron,  mesure  n.  m.  Appareil  de  photométrie  per- 
mettant d'étudier  le  degré  d'opacité  de  certaines 
surfaces  vues  en  transparence  clichés  photographi- 
ques stellaircs,  radiographiques,  etc 

Opacité  n  f.  lat.  opacitas  ,  Etal  de  ce  qui  est 
..paqtif.  Ombre  .-paisse  :  l'opacité  d'une  forêt  sucré* 
Vig,  Obscurité  intellectuelle  ou  inorale.  Ant.  Trans 
parence 

opalage  n.  m.  Action  d'opaler  le  sucre. 

Opale  n.  f.  lat.  opalus  .  Pierre  précieuse,  a  re- 
flets éliminants,  qui  est  une  variété  de  silice  hy- 
dratée les  gens  superstitieux  attribuent  à  l'opale 
une  influence  malfaisante.  Couleur  de  l'opale. 
Croûte  cristalline  qui  se  forme  à  la  surface  du  sucre 
«•n  fusion  dans  les  formes.  Adj.  Qui  a  la  couleur  de 
l'opale  :  ruban  opale.  V.  planches  minéraux. 

—  Enctcl.  L'opale  ne  cristallise  pas  ;  elle  ren- 
ferme de  3  a  13  p.  100  d'eau  :  son  aspecl  est  gras  et 
vitreux  Elle  comprend  plusieurs  variétés  ;  la  plus 
recherchée  est  l'opale  noble,  dont  la  beauté  di  s 
reflets  fait  une  pierre  estimée  en  joaillerie  :  on  la 
taille  en  cabochons.  Les  plus  beaux  échantillons 
viennent  de  Hongrie  ;  les  couleurs  variées  qu'elle 
réfléchit  lui  ont  fait  donner  les  noms  d'opale  à 
flammes,  opale  à  paillettes,  opale  orientale.  Lopale 
de  feu,  l'opale  miellée,  l'ovale  flamboyante  sont 
des  variétés  que  l'on  trouve  au  Mexique  ;  elles 
présentent  des  refiets  irises,  dans  lesquels  domine 
le  rouge  de  feu.  Il  existe  un  grand  nombre  d'autres 
variétés  d  opales  :  Vhyalite,  le  silex  résinite,  le  silea 
nertique,  etc. 

opaler  [lé  v,  a.  Briser  la  croûte  opale  qui  se 
produit  dans  les  formes  a  la  surface  du  sucre, 

Opalescence  [lès-san-se]  n.  i   Ocflel  opalin. 

Opalescent  [les-san],  e  adj.  Qui  prend  une 
teinte  d'opale  :  liquide  opalescent. 

Opalin,  e  adj.  Qui  a  la  teinte  laiteuse  et  tilan 
châtre,  les  reflets  irisés  de  L'opale. 

opaline  n.  f.  Sorte  de  verre  dévitriflé  employé 
pour  revêtement  de  murs  et  de  voiiles. 

opalisant  [son],  e  adj.  Qui  offre  des  reflets 
brillants  comme  ceux  de  l'opale.    Peu  us. 

Opalisé  sel,  e  adj.  Converti  en  opale.  Qui  a 
pris  une  teinte  opaline. 

opaque  adj.  (du  lat.  opacus,  épais,   ténébreux 
Qui  n'est  pas  transparent,  qui  ne  laisse  point  passer 
la  lumière  :  corps  opaque.  Ant.  Transparent. 

Opatre    n  m,  Genre  d'infectes  coli  optèn     I 
romeres.  renfermant   d'1   petites  formes  qui  vivent 

dans     les     terrains    sablonneux     de     i l'ancien 

monde,    ("ne  espèce  est  commune  prés  d<    Pari:*.] 

Opava,  nom  tchèque  de  Troppau. 

Opbrakel,  comm.  de  Belgique  ;  Flandre  Orien 
taie,  arr.  d'Audenarde   ;  1.990  h. 

op.  cit.,  abréviation  des  mois  latins  operecitato, 
signif.  dans  l'ouvrage  cité, 

Opdorp,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Tennonde    ;  1.520  h.  Toiles  ;  huiles 

Ope   n.  m.   (lat.  opa,  gr.  opè),   Archit.  Tr ié 

nagé  pour  recevoir  une  tète  de  poutre. 

Opéra  n.  m.  l'ital.  opéra  ;  du  latin  opéra  cem  i  e 
Poème  dramatique  mis  en  i  qu  ir  dialogue 
parlé,  et  composé  de  récitatifs  el  di  b  tnU  toute 
nus  par  un  orchestre,  quelquefois  mêlés  dn  danses  . 
Lu//i  fut  le  véritable  créateur  de  Vopi  i  <'  i  "  France. 
Théâtre  où  ion  joue  cette  sorte  d'ouvrage,  Opéra 
ou  grand  opi  i,  ci  lui  dans  lequel  l'action 
est  tragique.  Opéra-comique,  v.  à  son  ordre  alph 
Opéra  bouffe,  celui  dont  les  personnages  appartien- 
nent &  la  c lit     ",.  ■   a   tpirituel,   autre  nom  de 

l'oratorio    !  '1    des  opéra» 

-  E\<  Y'  i.  La  création  de  l'opéra  fut  préparée  au 
\-  r  siècle,  a  Florence,  par  quelques  musicien  q 
trouvèrent  le  chant  inonodiquc  accompagné  par 
quelques  instruments  Puis  Montcverde  découvrit 
la  modulation  el  détermina  la  tonalité  moderne.  La 
naissance  de  L'opéra  français  remonte  à  1671,  année 
ou  Pomone,  dont  la  musique  était  de  Cambert  el  les 
paroles  de  Perrïn,  fut  représentée  à  Paris  Mais 
bientôt  Lulli  obtint  le  transfert  ■>  Bon  nom  du  privi- 
i  g  de  Perrin.  et  fonda,  en  1672,  l'Académie  royale 
de  musique  Pendant  quatorze  ans.  Lulli  dont  le 
librettiste  était  Quinaulf  soutint  le  succê  de  son 
théâtre  d'opéra    Tombé   en  décadenc 
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tionna  Fart  Gluck 

vint  d'Allemagne  pour  compléter  la  révolution  com- 

oouvre 
rj    Chérubin!,  Méhul,  Lesucur  Gluck   Apri  ■ 

avoir  subi    une    éclipse  d'une  vingtaine  d': -s,  la 

scène  de  l'opéra  ■  illu  .trad 

fit  Portici  d  Aubei   cl  fïuiJ   ru  me  t  el    di  i; 

iii.iu  ;ui'i  rent  la  véritable  écoli  coodi  i  ne   Me;    ■ 

llab  i  j .  Gounod,  A    Ni n     Bizet,    Reyer, 

m  ,  iei  Sainl  SaSn  L'écoli 
mélodie  cl  du  bel  canto  on  re 
i  résenti  e  a  la  fin  (Ui  xvii 
cle  cl  au  xixe  par  Pa 
Clmarosa  .  Rossîni .  Doniz<  l  ti 
Bellinî,  Mercadante,  Pacini  i  I 
Verdi.  L'Allemagne,  pendant 
longtemps  -<■  contenta  de  i  opéra 
nal  en,  Ce  n'est  qu  ipn  la  I  lût» 
enchantée  de  Mozart  i 
.!■■  Bi  ethovi  m  que  le  véritable 
opéra  allemand  eut  ses  reprôsen 
tants,  ave  Weber  Spohr,  Mars 
chner,  Kioolaï,  Lortzing  et  Ri- 
chard Wagner.  \  OPI  R.A  COMl 
QUE,  MUSIllUK. 

Opéra   théâtre  de  i     superbe 

monument  construit  à  Paris  de 
1662  à  1874,  par  l'architecte  Iran 
çais  Charles  Garnier.  Orné  de 
seul  tures  et  de  peintures  re 
masquables,   cel    i  difici  Le 

plus  vaste  et  le  plus  beau  théâtre 
du  monde.  Parmi  les  auteurs 
des  bustes,  statues  ou  groupes, 
qui  décorent  le  monument,  il 
faut  citer  Falguières,  Dubois, 
Watrimelle,  Aizelin .  Chapu . 
Guillaume.  Jouffmy ,  Penaud 
Carpeaux,  Millet.  '  Parmi  les 
peintres,  Pils.  Lenepveu,  Bou- 
langer, Paul  Baudry.  L'Opéra    ou  .4c«demie   natio 

note  d--    musique,   reçoil    i importante    subven 

tion  de  l'Etat. 

opérable  adj  Qu'on  peul  opérer  .  malade 
opérable. 

opéra-comique  n.  m.  Pièce  moitié  sérieuse 
moitié  comique,  dans  laquelle  le  chant  alterne  avec 
le  dialogue  parle.  PI,  des  optras-comicues 

—  Encycl.  L'opéra  comique  date  du  commence- 
ment du  wnr  siècle  .  mais  il  eut  des  débuts  fort 
pénibles,  et  ce  n'est  qu  au   i I  de   cinquante  ans 

que  son  sue.."-  E  affirma,  pour  aller,  depuis,  toujours 
grandissant.  Tout  d'abord,  l'opéra-c- unique  consistait 
en  vaudevilles  et  parodies,  surtout  en  parodies  de 
pièce-  louées  ;i  1  Opéra,  doit  son  nom  ;  ce  ne  l'ut  que 
vers  ITT.'i  que  son  genre  fut  définitivement  fondé. 
Parmi  les  plus  célèbres  compositeurs  d'opi  ras 
comiques,  citons,  dans  l'ordre  chronologique  l'hili 
dor.  Monsigny,  Gossec,  Dalayrac.  Berton,  Cheru- 
bini.  Méhul."  Boieldieu,  Lesuëur,  Nicolo,  Paër. 
Rossini,  Hérold,  Auber,  Halévy,  Adam.  Clapisson. 
Carafa,  Reber.  Meillart,  Meyerbeer,  Flotow,  F.  Da- 
vid, V.  Masse,  A  Thomas.  Gounod,  Poise,  Lalo 
Bizet,  Delibes.  Massenet,  saint  Saëns,  Messager. 
Charpentier,  etc    V.  opéra,  MUSIQUE. 

Opéra-Comique  théâtre  de  V),  à  Paris,  cons- 
truit par  Bernier  1898  .  sur  l'emplacement  de  la 
salle  Favart,  incendiée  en    1*87.    Le  monument   est 
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.■    occupés  sur  lesquel        i  ;  \ 
mouvement  s  strate 
rithmétigue   combinaison  de   ■ 
les  quatre 
tion,  la  soustraction  la  mullipli 

Motion  de  Dieu 
- 1] 

le  Sainl  Esprit  rend 
Fam.  Moyen  mystérieux. 

Eut  \  i 

le  chirurgien  doit  examiner  li       i  f  c 


orne  d'oeuvres  des  sculpteurs  Falguièrc,  Meroié, 
Coutan.  et  des  peintres  Benjamin  Constant,  Fr.  Fia 
meng.  ltaph,  Collin,  Toudouze,  Gervex,  Maignan, 
Luc-Olivier  Merson,  L'Opéra  Comique  reçoil  une 
subvention  de  l'Etat. 

Opérant  ran],  e  adj.  Théut.  Qui  opère,  qu.  est 
propre  à  opérer     grâce  opi  ranti 

opérateur,  trice  n.   Personne  qui   fait:  des 
opérateurs  .<'  iniquités    Personne  qui   t'ail  d»  ■ 
tions  de   chirurgie,  de  physique    de   photographie, 

riném&tographic.    etc.    Orgam    de  la  machin< il 

opposé  au  récepteur  accomplissant  le  travail  utile 
que  la  machine  doit,  fournir. 

Opératif,  ive  adj.  Qui  a  rapport  aux  iuvres, 
:i  faction  ;  qui  est  destine  ,'i  1  action. 

opération  si-on]  n.  f  lat.  operatïo  action 
d'un  pouvoir,  d'une  faculté  d'un  agoni  qui  produïl 
..,n  effel  ...  :  entendement .  opération  chi 

mique.  Ensemble  det  moyens  que  l  on  combii 
en  obtenir  un  résultai  :  une  opération  Inancien    In 
.  .         .  m  |.i  atiquée  par  le  chirurgien   sur  un  ma 
lade  .  faire  i  opération  du  trépan,  de  tacatara 
Manœui  re,  i  exécutés  par  une  aune.'  en 

vue  d'un  but  déterminé    opérations  militaires  Liane 

d'opération,  direction  fuivic  par  i  an ■  dans  un 

niouvenîënl   stratégique   Base  d'opération,  ensemble 


Opéra  (Paris). 

res,  c'est-à-dire  la  nécessité  do    l'intervention  el  les 

contre-imitations     difficultés,  complications 

Depuis  1830,  on  pratique  Vancsthési 
chloroforme,  éther,  protoxyde  d'azote,  rachicocaini 
sation,  etc   ,  .suit  régionale,  soit  locale  ces  deuxdcr 
nièrcsàl'aide  de  la  cocaïne  ou  d'un  de  ses  mec.  dant 
Puis   on    prépare   le  champ  opératoire   d'apri 
règles    rigoureuses  de    l'asepsie  et   de    l'aritisep  ii 
règles  que  l'on  suit  aussi  pour  l'aménagemem  m    In 
salle   dopérations.    Les  pératoires  om 

une  influence  de  premier  ordre   sur   la   réut 
l'opération.  V.  stérilisation,  asepsibcI  asti 

opératoire  adj  Qui  a  rapport  aux  opérations 
chirurgicales  :  w<  det  ine    pt  ratox  •■• 

operculaire  [pèr-ku-tè-re  adj    Qui    fait    ce 

d'opercule  :  valve  oper*  uinv  N.  i  Genre  d'infuse 
vivant  sur  divers  insectes  aquatiqu<  ■  d  i  urope 

Opercule  pérjn  m.  lut.  opercutum     H 
Mince   couvercle  qui  ferme  les  cellules  des  abeilles 
Partie  qui  sert  de  couvercle  à  l'urne  des  moussi 
Membrane  qui  recouvre  l'ouverture  des  nariiv 
cées  â  la  base  du   bi  c  des   oiseaux ,  Pièce   ;  li 
recouvre  les  branchies  chez  les  poit  sons    Pièce  coi 
née  qui  sert  aux  mollusques    gastéropodes    i    clon 
leur  coquille. 

Operculé,  e  >v    adj.    Muni   d'un   opercul 
coquille  opereuh  t 

operculifère  aij.  Syn  de  operi  i  i  > 

operculiforme  \pêr'_  adj.  Qui  a  la  forme  d  m: 
opercule     valve  oper  uRforme 

Opéré,  e  adj.  et  r.  Se  dit  d'une  personne  qui 
subit,  qui  a  subt  une  opération  chirurgicale  un 
femme  op\  rée  .  un  opéré, 

opère  operato  ex,  mots  lat  signif.  Pa 
seul  accomplissement  de  l  a-  te  Formule  usitée  en 
théologie  pour  exprimer  l'effet  des  sacrement  qui 
reçus  par  une  àme  suffisamment  disposée,  produi 
senl  la  grâce  par  leur  propre  verni  et  non  ■ 
de  l'acte  de  celui  qui  agit  ex  opère  operantia  comme 
ta  prière  et  les  bonnes  œuvres 

Opérer   rè     v   .t     lai    operari   .    de    opus,    erix, 
œuvre.  —  Se  conj.  comme  accélérer.   Accompl 
cuter  par    son  travail,  son   effort,  un  certain  i  ffi  I 
opérer  de»  miracles.  Soumettre  à   une  opi  ration  chi 
imrgicale  ;  opérer  un  malade  :  opérer  une   tumeur 
Faire  une  opération  de  calcul,  de  chimie     o\ 
mélange,  une  addition   Absolum.  Produire  un  effel  . 
médf câmenf  qui  opère  :  i"  grâ<  <  opèn  en  ■ 

Opérette  rè-te  n,  f.  Petit  opéra-comique  du 
genre  bouffe;  Offenbach  a  écr  :  <i>  ■■  opéretu  ■  pleines 
,i.  verve 

Escy<  l.  1.  opérette,  qui  a  pris  liai  anec  i  n 
I  i  ani  '  au  milieu  du  xix<  siècle,  ne  fut  d'abord  qu'un 
opéra  en  miniature,  un  petit  ouvrage  lyrique  en  un 
-.  il  acte,  avec  deux  ou  trois  ;  Hervé  el 

Offenbach  commencèrent  ainsi.  Le 
ni  i.  -i  peu,  el  li  -  compositein  -  n'écrivirent  i 
,1,  -.  o| i  s  à  deux  ou  trois  actes,  œuvres  dans  les- 
quelles d-.  dépensaient  parfois  beaucoup  d'esprit. 
,1 ,  [,  ,..-,,  .  ,..  i .  ir  Parmi  les  compositeurs  qui 
cultivèrent  ce  genre  musical,  qui  jouit,  pendant  un 
demi-siècle  d'une  grande  faveur  auprès  du  publie 
français,    nous    citerons    Hervé.    Offenbach     I    coq 

Suppe,     Audran.     Vaniey,    PlanquettC,    Vs      i 

pette,  Lacome,  Terras  i 

Ophain-Bois-Seigneur-Isaac,  i 
Belgique    Brabant,  arr    de  Nivelles      1.640  fa    Bras 
.,,;,.       tisseï  anderies      étoffes    Lieu  de   pi  L  : 

Ophasselt,  ■■■■:,. m  .].  Belgique  Flandn 
laie,  arr   d  Alost    :  1.400  b 

Ophélie,  personnage  d'Ham/ef,  tragédie    de  Sha 

kespeare   et  l'une  des   plus  délicieuses  créa s   de 

re  poète.  Ophélie.  devenu  «  folle  par  désespoir,  cueille 
des  fleurs  sur  les  bords  d  nue  rivière,  tombe  dans  les 
eaux  et  v  trouve  la  moi  t    \    Hahlei 

Iconogr     Ophi  lie,    OpKélie    dt  ■  ■  n    ■ 
Ophélie  assise  au  oord  d.-  l'eau.  Mort  d'Opht 
ont  souvent  •  te  représentées  par  les  peintr 
les    tableaux    de    Benjamin    West.    Il     Lehman  n 
,i.  Bertrand    Lefebvrc   v.  p.  ils  ,  Hémo  i 

Ophellas,   roi  de   Cyrène,   né   a  Fella   Macé 
doine  .  ni     en    108  av    •'  -C.  Il   suivi' 
■..    e   -  I  iei  int  un  des  lieutenants  de  Ptol  rm  ■ 

ophiase  ou  ophiasis  ziss)n,t   dugi  ophis, 
dopécie  dan  i  laq 
veux  ou  poîis  tombcnl   en  di  inuo>itcn 

.   .lis    sillons  qu'un    serpent    en 
laisse  d 


Ophiclëide. 


0  P  H 

ophicléide  n,  m.  [du  gr.  opfiis,  serpent,  et  tdeis, 
kleiaqs,  elefj.  Instrunv  iVent  et  à  clefs  : 

l  ophiclt  /■    met  dni&me 

défectueux  n  la  jus:-  ■■■.-  douteuse. 

—  En  y.  i..  L'ophicléide  fut  Inventé  en  Allemagne 
au  ramm  neemem  du  six- siècle,  et  remplaça  bientôt 
le  serpent  dans  les  églises  el  dans  les 
musiques  militaires   11  avait  pour  cel- 

ses  puissai -,  mais  le  son  étail  lourd, 

rude  et  Épais.  Il  est  presque  partout 
abandonne  maintenant,  et  remplacé 
par  les  tubaa  et  centre-basses  en  cui- 
vre. L'é  id  1e  de  I  .phiclèide  est  de 
trois  octaves 
ophidien,  enne  ;di-in,  è-n? 

adj.  du  gr,  ophis,  serpent,  et  eidos, 
aspect;.  Qui  ressemble  ou  se  rapporte 
aux  serpents.  N.  m.  pi.  Ordre  de  rep- 
tiles comprenant  tous  ceux  qui  sont 
dépourvus  de  membres  et  que  I  ou 
désigne  sous  Je  nom  vulgaire  de  ser- 
pents. S.  un  ophidien. 

—  Encycl.  Les  ophidien-  Boni  allon 

l  telle  manicre  que  les  mâ- 
choires peuvent  s'ouvrir  d'une  façon 
extraordinaire,  ce  qui  leur  permet 
d'avaler  desproies  pi  us  grosses  qu'eu  x- 
mêmes  D'après  leur  système  den- 
taire, on  les  divise  en  opotérodontes,  colubï 
protéroglyphes  et  solénoglyphes, 

ophldisme  fi-dis-me  n  m.  (du  gr  ophis,  ser 
pent;.  Intoxication  par  le  venin  de  serpent. 

Ophiobole  n.  m.    Genre    de    champignons    du 
dos  spbériacées,  dont  une  espèce    «jihiobolu* 
ms':  se  développe  à  la    base  de    certaines  gra- 
minées, et  occasionne  le  piétin  ou  la  verse. 

ophioglossacées  [o/o  ta --,,■  „  f  pl.Famille 
déplantes  avant  pour  type  l'ophioglosse.  S.  une 
uphtriglosxuct'r, 

ophioglosse  [glosé]  n.  m.  Genre  d  ophioglos- 
sacées. appelées  vulgairement  langues-de-serpent, 
herbes  sans couture,  très  communes  dans  les  prairies 
humides  et  les  marécages  de  tout»*  l'Europe. 

ophiographie  n.  f.  syn.  de  ophIOlogie. 

ophiOgraphique  adj.  Syn.  deoPHiOLOGiQL'E. 

Ophiolàtre  n.  m.  Qui  pratique  1  ophiolâtrie. 

ophiolâtrie  [trt\  n.f.  du  gr.  ophis.  serpent, et 
latreuein,  adorer1  Culte  des  serpents  /  ophiolâtrie 
existe  encore  dans  t  Inde. 

ophiologie  j,  ou  ophiographie  [fî]  n.  f. 

(gr.  optas,  serpent,  et    togos,    discours,    ou    graphe, 
description  .  Description  des  serpents. 

ophiologique  ou  ophiographique  adj 
Qui  a  rapport  à  Fophiologie  :  études  ophtologiques] 

ophiologiste  \jit-te]  n.  m.  Celui  qui  écrit  bui" 
les  serpents. 

ophiomilSium  [zi-om]  n.  m.  Genre  déchi- 
nodermes  renfermant  des  étoiles  de  mer,  qui  habi- 
tent les  profondeurs  de  1 »  >céan,  ver.  i  tuu  ni.  de  pro- 
fondeur. 

ophion  [fton]  n.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères, communs  en  France. 

ophiophage  adj.(dugr  ophis,  erpi  ntfef  pha- 
langerj.  Qui   se    nourril    d--   serpents,  sub- 
stantiv.    une  peuplade  d'ophiophages,  V  m.  Espèce 
:ii  venimeux  de  l'Inde,  qui  appartient 
au    genre  naja:    V ophiophage,   -jui   peut  atteindre 
nètr  s  de  longueur,  est  «m    erpent  très  veni- 
meux, gui  se  nourrit  surtout  de  serpents. 

ophiophagie  jt  n  f.  [de  ophiophage).  liai,, 
tude  de  se  nourrir  de  serpents. 

ophiops  \opss]  n.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens 
de  la  famille  des  lacertidês,  renfermant  des  lézards 

.■-■laille,   mais  très    allonges,  qui  vivent    dans 

les  régions  arides  de  l'ancien  monde. 

Ophiorhize  n  f  Genre  de  ru  'lacées,  compre- 
nant des  plantes  herbacées  de  la  région  indo-malaise 

et  de  l  Amérique  du  sud 

d'ophiorhise  ophiorhize  oitréole   passe  pour  un  spé 

cifique  <  ontre  la  m   ■■    ■  -  nts 

ophioxylon   ksi]  n.  m   Genre  d'apocynacées, 

—  Enctcl.  Les  ophioxylons  sont  des  arbrisseaux 

a  fleurs  di  posées  en   fascicules   terminaux.  On   en 

connaît  une  quarantaine  d'espèces  des   régions  cliau- 

d      du  quelques-unes  jouissent  aux  Indes 

m    et,  bous  le  nom  de  bois  ou 

racine  de  nerpeni   on  les  emploie  comme  spécifiques 

contre  le  venin  du   serpent, 

ophiqueadj.  (du  gr.  ophis,  serpent).  Qui  a  rap- 
port au  serpent  Culte  ophique,  culte,  idolâtrie  qui  a 
le  serpent  pour  objet 

Ophir,  contrée  de  l'Orient,  peut-être  l'Yémen 
t"'"1  être  i  n  Afrique,  où  Salomon  envoyait  cherche] 
de  l'or,  C'étail  le  Pérou  de  i  antiquité.  —  Volcan  de 

i    ■'..    appelé   aussi   Gonnong  Led  me      -  9  !S  □ 
d'altitude 

ophisure  ,,ns  ph 

sostomes  des  mers  d  i   i 

Btft  »cl,  Les  ophisures  son!  des  poissons  longs 

cylindriques,  a  tête  allongée,  avec   i che  bien  fen 

p|  "'  '■'■■■■■  ■  .  .    i  nue   Une 

:      ,  ■ 

''""' ne   dans    la    Me, lue,  ranée  atteint    deux 

de  L  mg   eur, 
ophite   n    tn      du  gr    ophi      crpenl  .    Marbre 

dun  vert  ,,!,-,,    n 

ophite  n.    m,  (du  gr.  oph  pent  .   Membre 

du  i  l<     qui    rai  sait 

!        ntre  de  la 
religion 

ophiteux,  eus 

tient    de    I  Ophite. 

ophitique 
appelé  .  ,. 

Ophiuchus   gr  opi <  .serpenl 

1  «irsoi    ronstellatii  ndi  i  i .i,  ,,' 

boréal,  appelée  aussi  Si  rpi     ;    m  t  et  E     ulapb. 

ophiure  n  t  G.  iraciéri 

ses  par  un  cor] 

autour  duquel  rayonnent  des  bras  fins   êpim 
l< 

de  gramj 
nées,  des  régtoi  ncjc 


adj.    Qui     eon- 
imitc   i  o  ipecl   du  marbre 
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Ophiurides  n.  m.  pi.  Ordre  d'échinodermes, 
cou  prenant  les  ophiures  et  formes  voisines  s.  un 
ophfuride. 

ophOUe  n.  m.  Genre  de  coléoptères  carnas- 
siers, comprenant  des  carabes  d'assez  grande  taille, 
roux  ou  bruns,  nocturnes,  fouisseurs,  qui  vivent  sur 
1  hémisphère  boréal,  et  dont  plusieurs  espèces  se  trou- 
vent aux  environs  de  Paris. 

OphOVeil,  comm.  de  Belgique  (Lîmbourg.  arr. 
de  Maeseyck    :  i.3il0  h. 

ophryoïl  n.  m,  (du  gr.  ophrus,  sourcil).  Point 
de  la  suture  frontale,  situé  sur  la  ligne  médiane, 
entre  les  arcades  sourcilières.     • 

Ophrys  \fris*  n.  f.  Genre  d'orchidées,  type 
d'une  famille  dite  des  ophrydées. 

—  Encycl.  Les  ophrys  sont  de  curieuses  plantes 
dont  les  rieurs  affectent  des  formes  bizarres,  qui  la 
plupart  du  temps  offrent  l'aspect  d'un  insecte  (mou- 
ehe,  abeille,  araignée,  etc.^  occupé  à  butiner. 

ophtalmalgie  jt  n.  i.  du  gr.  ophthalmos,  œil, 

el  oigos,  douleur;.  Névralgie  de  l'œil. 

ophtalmie    <-m   a.  t   du  gr.  ophthalmos,  ceil). 

Affection  inflammatoire  de  l'œil  et  de  ses  annexes. 
Art  oêtèr. Ophtalmii  périodique,  ophtalmie  interne 
qui,  chez  les  solipèdes.  a  un  caractère  marqué  de 
périodicité.  Ophtalmie  ueiitmeiue,  maladie  due  à 
la  présence  de  filaires  à  l'intérieur  de  l'œil,  chez  le 
cheval,  le  bœuf. 

'  i  ci.  Mr.l  I.'iiplitaliitie  ou  inflammation  de 
I  eil  ei  de  ses  annexe.-,  comprend  par  suite  les  mala- 
dies de  la  conjonctive,  de  la  coince,  de  la  choroïde, 
etc.  On  donne  surtout  ce  nom  à  l'ophtalmie  sympa- 
thique, qui  se  développe  par  sympathie  ou  probable- 
ment par  propagation  Elle  attaque  1  oeil  normal 
lor  que  l'œil  atteint  contient  un  corps  étranger,  ou 
'■-t  atteinl  de  cyolite.  Le  traitement  consiste  dans 
1  ènucléation  de  1  œil  malade,  et  cette  opération  doit 
se  faire  dès  le  début  de  l'affection  :  plus  tard,  elle 
n'empêche  pas  la  marche  des  lésions.  L'ophtalmie 
.■'  surtout  fréquente  chez  les  nouveau  nés 
est  plutôt  désignée  sous  le  nom  de  conjonctivi  puru 
tente.  L'ophtalmie  des  neiges  est  une  conjonctivite' 
déterminée  par  la  réflexion  des  rayons  solaires  sur 
la  neige 

—  Art  vêtir.  L'ophtalmie  se  traite  par  des  lavages 
au  sulfate  de  zinc  a  5  pour  1.000  dans  l'eau. 

ophtalmique  adj.  Qui  concerne  les  yeux.  La 
migraine  ophtalmique  est  une  affection  angio- 
P  '  m  idique,  caractérisée  par  un  scotome  scintillant 
passager,  suivi  dune  migraine  plus  ou  moins  per 
sistanie. 

ophtalmodynie  \ni  n  t.  (du  gr.  ophthalmc 

•ail,  et  odunê.  douleur).  Douleur  de  1  œil. 

ophtalmo-fantôme  n   m.  Appareil    repro 

duisant  les  diverses  parties  de  l'œil,  cl  qui  sert  a 
taire  les  démonstrations  d'ophtalmologie, 

Ophtalmographe    n    m.  Celui  qui     s'occupe 

d  opntalmographie. 

ophtalmographie  fi  n.  r  du  çr  ophthal- 
mos,  œil,  et  graphein   décrire  .  Partie  de  l'anatomie, 

qui  se  rapporte  â  la  description  de  1  œil, 

ophtalmographique  adj  Belatifà  l'ophtal- 

inographie. 

ophtalmolithen.  f.  (du  gr.  ophthalmos,  œil, 
el  lithos,  pierre),  Concrétion  oculaire. 

Ophtalmologie    jt    n.  f.  (dugr   ophthalmos, 

œil,  et  logos,  discours).  Science  de  I  atialiunie,  de    la 

pathologie  et  de  la  thérapeutique  de  l'œil. 

Ophtalmologique  adj  Qui  a  rapport  à 
l'ophtalmologie  :  clinique  ophtalmologique. 

ophtalmologiste  jis-te]  ou  ophtalmo- 
logue n.  m.  Celui  qui  s'occupe  d  ophtalmologie. 

Ophtalmomalacie  [st]  n  f.  Atrophie  de 
l'œil  par  ramollissement. 

ophtalmomètre  n.  m.  fdu  gr  ophthalmos 

œil,  et  metron,  mesure.   Instrument  qui    sert    à    m 

ni  être  rivant  les  différentes  parues  de  l'œil, 
ei    les  indices  de  réfraction  de  ses  milieux. 

ophtalmométrie  tri  n.  f.  Art  ou  action 
de    e    ervir  de  1  Dphtalmomètre. 

ophtalmométrique  adj.  Qui  a  rapport    a 

l'ophtalmométrie. 

ophtalmo-microscope  n.   m,   Ophtalmo 
.  moyen  duquel  on  examine   l'image   formée 
au  fond  de  l'œil. 

ophtalmoplastie  plas-tt]  n.  f.  du  gr,  oph 
thalmot,  œil,  el  pjassein,  façonner    Arl  de  remplacer 
les  yeux  perdus  par  des  yeux  artificiels,  &refl 
laire. 

ophtalmoplégie  jî  n  f.  du  gr  ophthal- 
mos, œil,  et  plegè,  coup.  Paralysie  di  ■  m  tscles  d< 
l  œil. 

OphtalmoptOSe  ptâ  se]  n.  f.    du  gr.  ophthal 
mos,  œil,  et  ptosis,  chute     Saillie  de  i  œil 
l'orbite. 

ophtalmo-réaction  n  f.  Réaction  de  la 
muqueus ulaire    ri   1'instiUation   de  tuberculinc 

|,,,.|,   d- celer  la  présence  de  la  tui>eivuU-.e 

ophtalmorragie  mo  ra  a  t  du  gr  oph 
thaï  mos,  œil  et  rhagè,  rupture.  Hémorragie  de  là 
conjonctive  de  l'œil, 

ophtalmorragique  [mo-ra-jike    adj.  Qui 

concerne  1  nphtalrnorragie. 

ophtalmoscope   [mos-ko-pe]    n.    m 
ophthalmos,  œil   el  vtopein   examinei      Instrumenl 
qui  seri  â  examiner  1  intérieur  de  l'œil. 

Encycl,  Un  ophtalmoscope  consiste  essentiel- 
lement  en  un  n ii  réfléchissant  les  rayon    i 

ource  lumineuse  pour  éclairer  le  fond  de  )  nRil  pai 
la  pupille  '  ■■  dispo  é  de  façon  nue  i  observateur 
pui  e  aisément  voii  le  fond  de  1  œil  ainsi  éclairé 
L'ophtalm<  icopi    us  ■!    consiste  simplement  en  un 

i    concave    percé  d  un   trou  en  son  milieu   C< 

troli     i:  ■.■■     ui    le  fronl  de   i  observateur  par  uni 
■    ■■  un  manche,  I  i 
verger  dans   l'œil   du  sujel  la  lumière  d'un 
placée  )  te  1  observateur  regarde, 

pa    i    trou  &  ntral 

ophtalmoscopie  [mos-ko-p(]  n.  f.  Examen 
de  I  intérieur  de  l'œil  sur  le  vivant 

ophtalmoscopique  [mos-to] adj. Qui  a  rap- 
port à  l' ophtalmoscopie 

ophtalmostat  m u*  r,<  n.  m.  [du  gr.  ophthal 

mos,  œil,  et  statos.  arrêté,.  Instrument  au  moyen  du- 
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quel  on  écarte  les  paupières  et  maintient  immobile 
le  globe  de  1  œil. 

ophtalmotomie  \mt  n.  m.  du  gr.  ophthal 
mos,  œil.  et  tome,  section    Ablation  de  "œil. 

Ophtalmotomique  adj  Qui  concerne  l'oph- 
talmotomie. 

Opiacé,  e  adj.  Qui  contient  de  l'opium  :  les 
prtpitratioJis  opiacées  ?ie  doivent  jamais  t'tre  admi- 
nistrées à  des  enfants. 

opiacer  [«H  v.  a.  Prend  nue  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  ilopjwa.  non-.  Hpiarons.i  Mettre  de 
1  opium  dans  :  opiacer  "m-  potion 

Opianate  n.  m    Sel  de  l'acide  opianîque. 

opianine  n.  f.  Syn.  de  nar,  otiqi  b. 

opianique  adj.  Se  dit  dun  acide  C<0H,0O* 
obtenu  par  oxydation  de  la  narcotine 

Opiat  [pi-«]n.  m.  de  opium).  Autref.,  électuaire 
où  il  entrait  de  l'opium.  AuJ.,  électuaire  quelconque, 
l'âte  pour  nettoyer  Us  dents  [crème  de  tartre,  co- 
chenille, miel  blanc,'. 

Opiate  n.  f.  Ancienne  forme  de  opiat. 

opiatique  adj.  Qui  se  fait  par  l'opium. 

Opie  (John),  peintre  anglais,  né  dans  le  comte 
de  Cornouailles,  m.  à  Londres  1761  1807  Ses  por- 
traits, ses  scènes  de  genre  et  d'histoire  obtinrent 
un  grand  succès.  —  Sa  femme.  .4mfua  Alderson, 
née  et  m  à  Norwich  1769-1863),  publia  des  romans 
et  des  poésies, 

opilatif,  ive  adj.  de  opiler  .  Qui  obstrue  les 

conduits  naturels  :  médicament  opilatif, 

opilation  [si-on]  n.  f.  de  opiler).  Mêd.  Ob- 
struction. 

opile  n.  m.  Genre  de  coléoptères  térédiles,  ren- 
fermant de  petits  déridés  ronges  ou  bruns,  avec  les 
marqués  de  jaune  et  de  noir,  qui  vivent  dans 
l'ancien  monde. 

opiler   lé  v.  n.  (lat.  oppilare).  Sied.  Obstruer. 

Opimes  adj.  f.  pi.  !du  lat.  opiums,  riche  ,  Dé- 
pouilles opimes,  remportées  par  un  général  romain 
qui  avait  tué  le  général  ennemi.    Fig.   Riche    profit. 

OpimiUS  [vss]  (Lucius),  consul  romain  en  121 
av.J.-C,  adversaire  de  Caïus  Gracchus.  au  meurtre 
duquel  il  participa.  Il  fut  plus  tard  condamné  pour 
s'être  laissé  corrompre  par  Jugurtha,  et  périt  misé- 
rablement â  Dyrracliium. 

opinant  non  ri  m.  Qui  opine. 

opiner  né  v.n.  lat  opinart).  Dire  son  avis  sur 
un  sujel  en  délibération  Opiner  du  bonnet,  itn  tou 
jours  de  1  avis  des  autres,  comme  le  faisaient  jadis, 
dans  une  délibération,  certains  juges  qui  se  conten- 
taient de  lever  leur  bonnet  en  signe  d  assentiment  â 
1  avis  de  la  majorité. 

opineur  n.  m.  Celui  qui  émet  une  opinion 
iPeu  us.) 

Opiniâtre  adj.  (de  opinion'.  Tenace  dans  son 
opinion,  sa  volonté  :  esprit  opiniâtre,  enfant  opi- 
niâtre. Fig.  Où  il  y  a  de  la  persévérance,  de  l'obsti- 
nation, de  l'acharnement  :  travail,  haine,  combat 
opiniâtre.  Qui  résiste  aux  remèdes  :  Âivre,  rhume 
opiniâtre.  Substantiv.  Personne  opiniâtre  :  un  oj>i- 
nititre. 

Opiniâtrement  [mon  adv.  Avec  opiniâ- 
treté: _ 

opiniâtrer  [tr€]  v,  a  de  opiniâtre).  Contrarier 
ou  contredire  :  opiniatrerun  enfant.  Yx.  soutenir 
avec  -obstination  :  opiniâtrer  une  affaire.  .Yx.,S'opi- 
nïàtrer  v.  pr.  S  obstiner  fortement, 

opiniâtreté  n.  f.  Caractère  opiniâtre.  Fer- 
meté, constance  waii 

Persistance  :   iopinidtretè  de  la  fit  i  re 

opinionn  f.  latopinie   Avis  de  celui  qui  opine: 
tanner  ton  opinion.  Sentiment  qu'on  se  forme  d'une 
chose  :  les  opinions  sont  libres.  Sentiment  d'une  clfl 
de  personnes  :  (e*  opinions  des  li  bérau  •    Jugement, 
favorable  ou  défavorable,  qu'on  porte    sur  une  pci 
sonne  ou  sur  une  chose  :    ouoir  mauvaise  opinion 
de  quelqu'un.  <  >]<>n  <■■>!  pubi  que, ou,  absolum  .  t'opi 
ni  on,  ce  que  pense  le  public  :    brat  er   /  opinion 
1             ■  hose  d'opinion    chose  sur  laqu<  Ile  chacun 
pense  d  après  sa  volonté  ou  d'après 
Prov.       L'opinion    est   la  reine  du  monde,  I"  m li- 
se laisse  conduire  par  l'opinion  publique 

opinioniste  nis  te  a  m.  Meml  <■■  à  une  ■<■-  Li 
du  X.V1  siècle,  qui  ne  reconnaissait  pas  le  pape  pour 
vicaire  du  Christ,  parée  qu'il  n  imitait  pas  sa  pau- 
vreté. 

opiomane  n.  et  adj.  [dt  opium.  etmanfe).Qui 
a  la  manie  de  manger  ou  de  fumer  l'opium. 

opiophage  n.  et  adj  du  gr  onion,  opium,  et 
phagein   n  I  "ei  -  onne  qui 

mange  fréquemment  de  l'opium, 

opiophagie  jt  n  f  Habi- 
tude des  opionnages     Copiopha 
••  le  est  répandue  chez  h     I 
nomades. 

opique  adj.  Syn.  de  os^Ol. 

opisthobranches    ,,, 

to  n.  m.  pi.  Groupe  de  mollus 
qu'es  gastéropodes,  comprenant 
ceux  dont  les  branchies  sont  pla- 
dessous  de  la  région  pos- 
térieure du  corps,  s.  un  opitlho 
branche. 

opisthodome  [pu  to    n 

m.   du  gr  •ijusihi n.  dei n.  il-   i-t 

maison  .   Partie   poi  té 

rieure  d  un  temple  grec,  el  par 

ticulièrement  du  Parthénon. 

opisthognathisme  pii- 
///'-  n   n.    du  gr.  opi' 
■  .',-.  n    derrii  -  ■    cl  gn  ithi  ■■    ma 
choire  .  Aspect  de  la  fat  e  lorsque  la  ligne  du  profil 
est  dirigée  d  avant  en  arrière    Ant   Prognathisme. 

opisthographe  pu  to  aij 

par  derrière,  et  graphein, 
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(du  gr.  oplsthen. 
Se  dit  d'un  ma- 
nuscrit couvert  d'écriture  nu  recto  et  au  verso. 

opisthographie  \vi*  t"  gra  fi  n  f.   de  oph 

thographe ■;.  Manière  décrire  sur  les  deux  côtés  dun 

t.  oillel 

opisthoprOCte    'pisto]   n.    m.  Genre  de  pois- 
sons   malacoptérygiens,    des    grandes    profontleura 
Ophthoproctes  sont  remarquables  par 
l'énormité  de  leurs  yeux. 
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opisthotonos  [pu  to  to  nos    n    ».     du 
o»is(««n,  en  arrière,  -  I  i  itioj    tension    Foi 
cèe  >i'i  tétanos. 

Opitz  Martin  poète  allemand,  né  -  Bunzlau 
S»ésic  ,m  a  pantrig  i  ,■.,  tG39  []  réforma  la  me 
Uique  allemande  en  substituanl  aux  lois  du  nombre 
.1-  syllabes  tes  n  glt     tl   i  accent. 

Opium  /m  ç»i  ,,  ,,,  .,  opio„  i  Suc  de  lu 
sieurs   .-s|.r,vs   ,!,■    ,.,.,.  unmeni  du  pavot 

blanc,  m1"  ;i  '"!.■  propriété   n  ireotique     les  Chinois 
fument  (opium    «.'/.Caused 
tes  loteries  sont  lopium  de  la  mi  ■■ 

Encyci  -  !/-■,/.  on  obtionl  i  opium  -n  reçue  1 
tant  le  suc  qui  séc  h,],,  des  incisioni  f  i  I  ■  iui  c  tp 
suies  .lu  papaver;  il  s'épaiss*ii  rapidemenl  6  l  air,  ! 

les  larmes  que  I  on  recueilli'  -...il  a  — I r,-.-  ,  , , 

constituer  l  opium  brul  du  c xce 

i.  opium  contient  un  grand  nombre  de  corps  cln 
iniquement  séparés     méconine,   méconias 

i...iul.ivuv  ;ili-:il..l,l.  <.d-.ni    [,■,  MX    pnmup.tUX    Sont  ■ 

col  ne.  papavérim 
el  tnêaaine. 

Au  poini  de  vue  physiologique,  L'opium  possède  à 

peu  près  les  -^mo-*  ,,u :,!,,,.,  q,,,  |.,    morphine  ;    lac 

coutumance  permet,  en  eff<  i  d'absorber  des  doses 
.•..tisi.].-i-aii]e-,itT(T,.i  [,,.  m  usir<  mangeurs  d'opium 
■"i"   plus  rapidemenl  déprimés  que  les  fumeurs 

ses   propriétés  le   font  employer  co i 

■  ■n  luiilise  aussi  dans  les  crises  gastriques 
la  diarrhée,  les  vomissements,  les  dyspnées  l'msuf 
lisance  aorlique. 

Il  est  contre-indiqué  dans  les  états  Taongestifs  en 
tin.  on  ne  doit  jamais  en  l'aire  prendre  aux  enfants 

Lopium  entre  dans  un  grand  nombre  de  for- 
mules pharmaceutiques  ;  les  principales  sonl  extrait 
dopium,  gouttes  noires  anglaises,  laudanum  de 
Rousseau  el  de  Sydi  nfiam,  teinture  d'opium  sirop 
d  opium,  diacûde,  pilules  de  cynoglossc  UU  i) 
parégorique. 

Oplinter,  comm,  de  Belgique  [Brabant  ari- 
de Louvain  ;  1.280  h. 

oplomachie  n.  f.  v.  hoplomaohie. 

opobalsamum  [*a-mom ']  n.  m  (du  gr.  opos 
suc,  et  balsamon,  baume}.  Baume  de  La  Mecque 
autrefois  très  réputé. 

opodeldoch    dèl-dok]  n.   m.   (m.  inventé  par 
Paiacelse  ;  peut-être  du  gr.  opos,  sue,.   Médicamenl 
a    base  de  savon  et  d'ammoniaque  :  le  baume  d'opo- 
i  frictions  contre  les  douleurs 

—  Encyci,.  Le  baume  d'opodeldoch  est  un  linimenl 
lorme  d'alcool  e... menant  en  dissolution  de  l'ammo- 
niaque, du  camphre,  des  essences  de  thym  el  de  roma 
rm,  et  du  savon  animal.  On  peut  l'additionner  de 
chloroforme  ou  de  laudanum  II  est  employé  en 
onctions  et  applications  dans  les  douleurs  arthriti- 
ques et  névralgiques. 

Opoix  (Christophe),  conventionnel  et  écrivain 
français,  ne  et  m.  à  Provins    l7V.,-ls:,n 

opolé    n.  m.     du  gr  opos,  suc).  Nom  générique 
donné  en  pharmacie  aux  sucs  de  plantes. 
...Ppon,  4    dea  Philippines    groupe  de  Cèbre,  dans 
lile  de  Mactan)  ;  22.000  h.  C'est  là  que  fut  tué  Ma- 
gellan par  les  indigènes,  en    1521 

oponce  n  m.  lai.  opuntia).  Genre  de  cactacées 
Encyci  i  es  oponecs  opuntia  que  L'on  appelle 
aussi  raquet- 
tes à  cause  de 
la  forme  de 
leursfeuUlcs, 
sont  des  cae 
tus  dont  1rs 
feuilles  sont 
cylindriques 
et  portent  des 
a  réo  les  ép  i- 
neuses ,  d'où 
sortent  les 
Heurs  .  Origi- 
naires de  l'A- 
mérique, ces  Oponces. 

sont  souvent  cultivées  dans  les  serres    Ace 

genre  appartient  le  nopal, 

Oponte  ancOpus.auj.  Atalanîi  ou  Bodonitza 

v.    de   la     Grèce    ancienne,    voisine    de    1/Euripe  ■ 
capitale  des  Locncns  Opontiens   Patrie  de  Patrocle' 
opontiacees    SI'-a-sé    n    f.   pi.   b,„  syn   de 
cactacées,  s.  une  opontiacée. 

opopanax  nakssl  n  m  du  gr.  opos,  suc,  et 
panax,  plante  médicinale]  Genre  d'ombellifèrcs  des 
régions  chaudes  d'Europe  et  d'Asie,  employée  en 
pharmacie  pour  la  confection  de  certains  baumes 
(baume  de  Fioravanli),  et  en  parfumerie  Parfum 
fabriqué  avec  la  gomme- 
rôsinedel  opopanax.  On 
écril  souvent,  a  tort . 

OPOPONAX.) 

OportO.  Géogr.   V. 

Porto. 

opossum  r 

n.  ni,   Nom  vulgaire  de 
sarigues. 

opotérodontes  V 

n.  m.  pi,  Subdivision  des  / 
ophidiens  ,  renfermant  f 
ceux  qui  ne  possèdent  v 
des  dents  qu'à  une  seule  N 
mâchoire,  comme  les 
typhlops. 

opothérapie  [pli 
n.  f.  \âw  gr,  opos,  suc,  et 
therapeia  .  traitement) . 
Méthode  thérapeutique,  dans  laquelle  on  utilise   les 
sucs  extraits  de  divers  organes  de  provenance  ani- 
male, pourcomb  ttti  ,    énomènesdusàl  i 
a  I  altération  ou  à  l'insuffisance  des  organes  corres- 
pondants di*  l'homme. 

E    ■■>..     L'opothérapie    est    fort  ancienne;  on 
en  a  trouvé  des  vestiges   chez  divers  peuples  sauva 

Ie?»  ^?J    ;";i"-'""i    certains   organes   des   an •. 

Urown  Séqu  ird  qui   a   fondé 

1  0P0*to  ''apie,    en    1899    Actuellement,  tous  ou  pres- 

thyroïde    thv 

ups  pituitaire    capsules  surrénales,  rate   te** 

"|,,,]'      ■■■■'""  •     '   ie   pancréas.  et<      onl   été   utili 

étal  frais  ou   sous  forme  d'extraits    ingérés 

ou   injectés,    mais   avec   des  succès  divers    Les  ré 

suiiais  les  plus  précis  ont  été  obtenus  par  les  e> 

traits  du  corps  thyroïde  dans  le  myxtedéme.  dès  cap 


Opopanax 


—  429  - 

«ule»  surrénal     dan»  la  maladie  dAMiion    i 
aana  la  mOnopaus la  au  ,   ,,,,],. 

opotherapiqu. 
tncrapiu 

Oppède   i,-.-ii,  i„,  Miivin .  i,;,r,.i,  ,r  . ,. 
"ançais,    m    et  m      ,    AiK 

i:':,n"i"7 1"".;"1""' '"• "<  'i  ii>  =1  m 

général  de  Provence   il  tsl  re  I Slcbre  i r  avoir 

'''"-•■  en  i  i<  i  leie t.  de    i 

Oppeln,  v.  d'Allomagn,     p 
i  Ode  r  ;  .i.imii  i,.  M;, »otures  de  drai 

Oppenord  ailles-Marie),  dit  U  Borromini 
irançais.  architecte  et  dessinateur  irai,. m,,  élève  de 
Hardouin  Mansard  (1672  1742 

Oppert   ;„,„v,     Jules  ,  orientaliste  français, 

membre  de  [Académie  des   inscri] i  ,  né  à  Ham 

"""'>-'■  '"   ■'  Pans    1825  1903     auteur  de   remarqua 
blM  '"'aui  da  ijriologle   On   lui  doil  un  nombre 

'' idérable  detravau 

tro  autres  les  Elément!  ie 
in  grammaire  assyrienne. 

Oppîa     lex    .    loi  s p- 

luaire  portée  >  I; n  aïs 

pendant  la  seconde  guerre 
punique,  el  destinée  £  arrê 
1er  les  progrès  du  luxe  des 
femmes. 

oppidum  [donc]  n  m. 
m,  I  il  :  Antiq,  mm.  Ville 
fortillée. 

Oppien  n-pi  in],  poète 
g/rec  du  u<  siècle,  auteur  de 

l mes  didactiques  sur  la 

et  sur  la  '  'ftosse. 


■        ■ 
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opportun,  e  [o-por] 
adj.  (&t  opportun*»)  f  F* 

vorable  qui  arrive  à  propos    secours  opportun  A\r 
Inopportun. 

Opportune  sainte),  abbesse  du  couvent  de 
M  """"il.  née  vers  720,  m.  à  Montreuil-au-Houlme 
(Orne)  en  77u.  Pete  le  22  août. 

opportunément  ro-^or,  man]  adv.  Avec  op 
tumté  ■  Desaix  arriva  opportunément  sur  U  champ 
de  bataille  de  Marengo, 

opportunisme  o-por-tu-nis-me]  n,  m.  Sys- 
tème  politique  de  ceux  qui,  dans  les  .mit.,, 
difficiles,  croient  qu'il  faut  adoucir  la  rigueur  des 
principes  et.  temporiser,  pour  arriver  plus  sûremenl 
au  but,  en  profitant  de  toutes  les  circonstai 
portunes.  Le  paru  opportuniste  français,  dont  les 
principaux  chefs  furent  Gambctta  et  .Iules  Ferry 
gouverna  la  France  de  1879  à  1885,  et  s'opposa  en- 
suite aux  radicaux-socialistes  sous  le  nom  de  parti 
prooressisïe. 

opportuniste  o  por  tu  m  i  te  n,  m,  Partisan 
de  1  opportun is,me.  Adjectiv.  :  politique  opportuniste 

opportunité  o-;,0rln   r.  Qualité  de  ce  qui  esl 

opportun    .  foppnrtunitr  dun>>  mrsure. 

opposabilité  ;■,-,„>        ,,    ,   Qualité  de  c ti 

est  opposable  :  l  opposabilité  du  pouce 

opposable  o-yo-za-ble  adj.  Qui  peut  s'op- 
poser a  ■  digue  opposable  à  une  inondation  ■  raison 
opposable  a  d'autres  raisons.  Qui  peut  être  mis  en 
fece  ei  vis  à  vis  te  nage,  comme  l'homme,  a  le  pou,  ■ 
opposable.  r 

Opposant  r0-p0  zan  .  e  adj  et  n.  Quis'oppose 
Qui  fait  opposition.  Membre  de  l'opposition.  N  m 
Nom  donné  à  deux  petits  muscles,  qui  mettent  en 
opposition  l'un  le  pouce,  l'autre  le  petil  do 

opposé  [o-pO'Zé),  e  adj.  Placé  vis  â  vis  rive 
opposées.» Contraire  :  intérêts  opposés.  Btas  Se  di1 
de  deux  pièces  disposées  de  ni 
que  le  pied  de  l'une  soit  tourné  vers 
le  chef,  le  pied  de  i  aul  i 
de  I'ééu.  livt.  Se  dit  des  organes  feuil- 
les i  ame  tua  insérés  deux  p  i 
et  vis  avis  l'un  de  l  autre  sui 
Gèom.  Angles  opposés  par  le  somn  et 
't.  b  .  angles  tels  que  les  côtés  de 
l'un  sont  formés  par  le  prolongemcn 
des  côtes  de  l'autre  :  les  angles 
par  le  sommet  sont  ègaua  inglesdiè 
dres  opposés  par  l'arête  angles  diê 
■i  de  l'un  soient 

Formées   par  les  prolongements  des  opposés 
laces  de  1  autre  :  deux  angles  dièdres  sommet, 

onposi  t  pai  l  an  te   ont  êu.aux.  N.  m. 
Chose    opposée,  directement  contraire  :    le  bien   est 
l'opposé  du  mal.  A  l'opposée  loc.  adv.,  au  contraire 
.4  t'oppose  deloc.  prép.,  en  opposition  avec. 

opposer    o-yo-zé    v.   a.     lai.    opponere,    supin 

nppositum).  Placer  une  chose   de    manière   qu'elle 

obstacle   a   une  auire  :  opposer  une  digue  aux 

flots.  Mettre  vis  à-vis  -  opposer  deux  motifs  d'orne 

mentation.  Mettre  en  parallèle  :  opposer  les  om  ten  i 

nui    modernes    Présenter  c me  adversaire  :  op 

poser  la  ruse  à  la  force.  Objecter  opposer  de  bonnes 
raisons.  S'opposer  v  pr.  Etre  contraire  -.s'opposer ù 
un  projet. 

opposite  [o^po-zUû    n    m     lat.  opnosi'îus).  Le 
contraire.  .4  ("opposite   loc.   adv.  Vit  à  i 
site  de  loc.  prép.  Vis  a-vis  de. 

oppositif,  ive   «ladj.  Bot.  Se  dit  des  parties 
placées  à  l'opposite  d'autres  parties. 

oppositifiore    si    adj.  Bot.   Dont  les  fleurs 
sont  portées  sur  des  pédoncules  apposés. 

oppositifolié,  e    .,  adj  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
opposées, 

opposition    o-po-sï-«i-o7,    n  f,  lat.  op\ 

Position  d'une  chose  vis  a  vis  d'une  autre   < 

entre  deux  choses  contraires    opposition  de  senti 

menti    Empêchement,  obstacle,  action  de  s  ■ 

lan     une  !  opposition    de 

plusieurs  membres.  Contraste  en  vue  crobtenir  un 
effi  i  -n  m  ■'  ique     une  oppo.<tt7i'on  d'ombres  i  ! 

D  Obstacle  légal  à  l'accomplissemenl  d'un 
acte  ou  d  une  procédure  faire  opposition  à  un  juge 
ment,  A  un  payement  Arrêt  d'une  somme  dur.  entre 
les  mains  d'un  tiers  détenteur  :  mettre  oppositioyi 
sur  '''■  ■  appotnfemenï*  de  '/url'/oon    Efforts  que  l'on 

op] '  un  gouvernement  pour  nuire  à  son  action 

Parti  de  ceu  ^  qui  sont  op]   ■  i       tu    ^ouverm  meni 

i  Oistancc 

de  180"  enl  re  d<  i     ;    un   i  f  a  éclipse  di  tune 

■  fum  est  en  oppot  ition  ni  ei  le  loleil.  Ëscr 
Mouvement  ■!>■  la  main  parlcqui  l'i  itocade 

lih-t   Sorte  d'antithèse  par  laquelle  on  réunît  deux 
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exprès  . 

w»b«  de-1*  ''«'I-'i •  -i  'i 

S?ïï ■ 

., 

1      "'      ,,;i    di   lingue  :    l'opposition   aux 

poaitionau  maris  -    -'t,- 
LopposiUonj 


'V:"".  "N    !:i'   '    ''  '■■      L'opposllïoi. 

doU,(  ln   l"":!'"    m  ■■     la    ignilical  on  du    rùftcmeni 
par  1  huissier  el   dan     . 

partil  -       I   .         ::,,,.., 

■■'"'■''    mstance    huit    j ,.„,-  le  défaut 

contre  avoué,    |      , 

i  irtie;  tribunaux   de  commerce   hui 

A.u  criminel   :  oppo  itii  n  ■    i  ouv.  rte  i  i 

1  ■'  ,  i  ■    ,  de    i 

ition  du  jugement;  2»  I. 
buttât»  de  police  correctionnelle   cinq  [oui 

niflcaiiou  ou   jusqu'à    la    piv,,-"npt,.,n  ,i,.  \:, 
peine  Bile  prévenu   n'a  pa    connu    i 
""  Sl  elle  ne  lui  a   pas  été  iigniflée     :>  contre   l«  ■ 
arrêts  de  la  cour  d'assi  ics  en  matière  de  j  n 

il  ne  peut  être  appelé  d  un   jugcmcnl  rendu  pai 

detaut.  qu  après    l'expiration  des  délais  d'oi  i 

uide  condamnation  par  défaut    la      iii 
•  i'-  i  appel  reste  jeulc  ouverte. 

A  " -  'i'"'  L«  iugen 

cution  provisoire,  1  opposition  i  il  suapen  h 

La  tierce  oppo  ition  esl  une  vue  de  recours  ex- 
traordinaire contre   les  jugements,  ouverte  au  tiers 
qui  na  pas  figuré  dans  1  uisianee  et  qui  prétend  que 
1  es  droit!   Ainsi    nu  dé- 

positaire est  condamné  à  restituer  fi  une  personne 
qui  le  revendiquait  l'objet  qu'il  a  reçu  en  dépÔI  le 
déposant,  peu!  craindre  que  l'objet  ne  son  i 
vendu  par  le  revendiquant,  et  que  ce  dernier  étanl 
insolvable,  ne  puisse  plus  fard  l'indemniser;  la 
tierce  opposition  permettra  au  déposant  d'obtenir  la 
suspension  de  l'exécution  du  jugement. 

i       .  isition  à  payement  a  <.,,■,,,■ 

sommes  dues   aux  créanciers  de  l'Etal    entre    les 

mains  des  c ptables  publics       irg 

ment,  par  exploit    d'huissier   en    v< le  ti 

thentiques  ou  ordonnance  fendue  sur  requête  par  le 

juge.    V.   SAISIE-ARKiiT. 

Vappositimi  mi  m.iri.igr  a  pour  hnl  de  l'aire  con- 
naître les  empêchements  légaux  qui  empêchent  deux 
persi  nm  •  de  cont  i  acter  une  union  i  alablc    I 
rête  la  célébration  du  mariage  jusqu'à  ce  que  le  tri- 
bunal en  ait  donné  mainlevée.  V.  mariage. 

1   n-.    L'opposition  de  la  lune  .u  du  soleil  cor- 
respond à  la  période  de  la  pleine  lune  ;  c'esl    i  ce 

i1"'"1  qu  il  peut  j  avoir  éclipse  de  lune.  Les  planètes 
inférieures,  Mercure  el  Vénus,  ne  peuvenl  jamais  se 
trouver  en  opposition  avec  le  soleil;    au    c   nti 

i   ...i   ,.     planètes  supérieures,  ce  phén .-ne  s,'   re- 

produil  périodiquement .  et  d'autan I  plus  fréquemment 
que  la  planète  est  plus  éloignée  du  soleil. 

■    Log.  Les  oppositions  logiques  sonl  au  nombre 
de  quatre    Deux    propositions  différant    en   qualité 
sont  dites  contraires  si  elles  sont  universelles,    sufi 
contraires  si   elles   s,, ni  particulières   Deux  ■ 
su  mus    diffé      . 

rantenquan-  . ^_ 

lité  sent  di- 
tes subalter 
nes.Deuxpro- 
positions  dit 
i  é  ra  n  t.  en 
quantité  et  .ui 
qualité  sont 
diti's  contra- 
dictoires. 

Le  tableau 
ei  ci  mire  rend 
ed**sdi- 
verses  oppo- 
sitions.  Âdô- 
signe  les  pro- 
posa ions  uni- 
i  erselles  af- 
flrmatives;E, 
les  proposi  - 
fions  univer- 
selles ni 
ves  ;     I.    le 


propositions  particulières  affirmatives  ;   O.  les  pro- 
positions pat  Lict  ■■  ives 
Opprebais,  comm.  de  Belgique  [Brabant,  arr. 

de  Nivelles;  ;  1.560  li 

oppressé  o^prè-sè  .  e  n.  et  adj.  Personi p 

?ressée  ou    opprimée        l'oppressé    s'arme    contre 
oppre    ■  '  ■ 

oppresser  o-prô-si    v  a.  (du  lat.  appn 

pin  oppressum,  même  en*  '  ippriincr  vx  I 
fortement,  gêner  la  respiration  :  l'asthme  oppt 
poitrine  Tourmenter.fatiguer  :  souvenir  qui  oppresse. 

oppresseur    o-prè   eur]  n.  m.  Qui  oppr :. 

Adj.  :  un  pouvoir  oppresseur.  Ant.  Opprimé. 

oppressif  o-pré  «'/j,  ive  adj.  Qui  tend  .,  op 
primer  :  moyens  oppi  1  ■ 

oppression  o-pré^si-on  n.f.  a.u. m  d'oppres 
ïer  1  ta!  de  ce  qui  esl  oppressé  :  oppression  île  poi- 
trine Action  d'opprimer,  état  de  celui  qui  est  op- 
primé ■  l'opfin  ssion  d  un  peuple 

oppressivement  m  r  , 

manière  oppressivt      régne)   oppressivement  sur  un 
pays. 

opprimant  0  pri  man  ,  e  adj.  Qui  opprime. 

opprimé  [o-pri-méj,  e  adj.  et  n.  Qu'on  op- 
prime -.peuple  opprimé;  gémir  avec  les  opprimés 
Ant.  Oppresseur. 

opprimer    0  pri-méj  v  a.  [lat  opprimer*     Ac 
eahler  par  violence,  par  abus  d'autorité  :  le 
ippriment  les  fa\  ■ 
opprobre    [c  pro  bre    n    m.  [lat.  opprobrium). 

Ignominie  profonde    étal  'i  abjection  :  roui  1 

ivre  'loas  l'opprobre    Etre  l'opprabn 
famille,  lui  faire  honte    Ant    Honneur. 

Oppy»  comm.  du  Pas-di  1   dais   arr.  et  à  9  kil. 
d'Arras,  sur  le  plateau   de   Gohellc; 
tement  détruite  au  cours  de  la  1  Irandc  Guerre. 
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OpS  [opss  .femme  de  Saturne,  déesse  de  la  terre, 
des  moissons  et  des  -emenees,  chez  les   Romains. 
Myth 
opsimose  n.  i.  Miner.  Variété  de  rhoûonite. 
opsiomètre,  opsiométrie,  opsiome- 

trÎQlie.    V.    OPTOMÈTRB,  CtC. 

opsomane  n.  Personne  atteinte  d'opsumanie. 

opsomanie  [nf]  n.  f.  dugr.o;>j  w.mei  et  ma- 
nia, raanie>  Impulsion  morbidi  i  n  vertu  de  laquelle 
certaines  ;  ■  ni   {apporter  qu'un  ali- 

ment particulier  ou  une  calés      ■  d'aliments. 

opsonîne  n.  f.  Substance,  de  nature  inconnue, 
qui  existerait  dans  k  sang  et  l' hémolymphe,  et  qui 
exercerait  sur  les  bactéries  une  action  o\ 

g  :  me. 

opsonique    adj.     Bioi     Se    dit    de 
qu'exerce  le  sérum  sanguin  sur  les  bact<  :         ■  <<    ion 
qui   les  met  dans  un   étal    tel    qu'elles   devi 

facilement  la  proie  des  pbagocvt  s  Indea  ■■/ Uque, 

valeur  opsonique  d'un  sérum  par  rapport  au  sérum 
normal. 

ODtat  (saint  .  i-vèque   de   Milèvc    auj.   Vilat  Al- 
gérie) et  docteur  de  1 1  gli  -  n;     "      >  ■  " 
Auteur  du  traité  latin    Ou     i 
Fête  le  4  juin. 

optatif,  ive  adj.  du  lut.  optare,  souhaiter). 
Oui  exprime  le  souhail  formule  optative  N  !.. 
Mode  des  verbi  •  san  crits  et  grecs,  qui  exprime  le 
souhait.  Parti  u  ■  particule  servant  a  mar- 

quer un  souhait. 

Optation    îî-oh    n.  f.  (de  opter).  Rhêt.   Figure 
qui  consiste  & 'exprimer  un   souhait 
sous  forme  d'exclamation.  'Peu  us.) 
A^t.  Imprécation 

optativement  [mon  adv.  Sous 

forme  optative. 

opter   [op-d      v.   n.    lai.    optare). 
Choisir   entre    plusieurs  chow 
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même  coté,  qu'il  traverse  pour  pénétrer  dans  l'or- 
bite. Au  niveau  de  la  sclérotique  il  se  rétrécit  en 
■  ce  de  collet,  pour  traverser  celte  membrane 
el  La  choi  ni  L  el  ■  i  panouii  ensuite.  Dan 
longueur  le  nerf  optique  est  perforé  par  un  canal 
central  pour  le  passage  de  l'artère  el  de  la  reîni 
centrale  de  la  rctioe. 

i  ouches    optique»,    I 
constitué*  -  par  des  noyaux  volumineux  de  substance 
■_•,  i  «    i  irmée  par  des  cellules  et  des  fibres  ne]  ■  ■ 
i   .    i  dans  les  couches  optiques  que  se  terminent 
une  partie  des  fibres  du  nerf  optique. 

Phys    Aristote  fut  le  premier  parmi  les  philo 
■  -,  !..  ■    de   l'antiquité   qui   admit    1  existence    entri 
l'oeil  ei   les  objets  extérieurs  d'un  milieu  destiné  à 
iervir   d'intermédiaire  aux   rayons  visuels    L'école 
platonicienne  connaissait   déjà  les  lois   d.'   la    ré 
flexion.  Les  premiers  miroirs  furent  construits  en. 
bsidienne.  Ploléméc  étudia  la  réfrac- 
au  xi» siècle,]  Arabe  Al-Iiazcn  traita  d 
problèmes  d'optique.  Au  im(  siècle  on  com 
menec  à  fabriquer,  en  Occident,  des  miroii     élam< 
au  xiv  apparaissent  les  besicles  :  au  xvi»,  avec  Léo 
nard    de  \'inei.    Zacharias   Janse,  qui    inventa     le 
microscope    1590  .  Lippershey,  qui  fabriqua  la  pre- 
mière  lunette   d'approche    I60G),   l'optique 
Loppa  peu  à  peu. 
Toutefois,  ce  fut  la  dioptriqu*  •'■  Descai 

au    point   les  diverses  théories  courantes  â 
cette  époque  et  ouvrit  aux  physiciens  de  pin 
horizons:   Grimaldi,   Boyle,  Bartholin,  Zucchi.Gre- 
gory,  Newton,  el  Huyghens,  qui  émit  l'hypothèse  de 
la  transmission  de  la  lumière  par  ondulation,  conlri- 
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optométrie  ir!  n.  f.  [de  optomèM    Partiede 
la  physique.  <|ui  s'occupe  de  la  vision, 
optométrique  adj.  Qui  concerne  l'optomé 

trie. 

optophono  n  m.  du  gr.  optos,  visible,  el 
phonê.  voix  .  Appareil  imaginé  par  Pournier  d'Albe. 
cl  qui,  basé  tur  les  propriétés  du  sélénium,  «*st  des- 
tiné &  fournir  une  sensation  sonore  a  partir  dun 
phénomène  lumineux  :  Voptophone  prèsenteun grand 
mtérèl  pour  l'instruction  des  aveugles. 

optostrié,  e  tos-tri-è  adj  Qui  appartient  a  la 
couche  optique  ou  aux  corps  striés. 

opulemment    la-man  adv.  Avec  opulence 

opulence  [lan-$e]*n.  f.  lat  opulentia  Uîon 
dance  de  biens,  grande  richesse  i  n  n  dans  Voyu 
len  e  A\t  Misère. 

opulent  tan  .  e  adj.  Lai  oputentus;  de  opi 
richesse.  Qui  est  dan- l'opulence.  An  r.  Misérable 

Opuntia   pon  si  a    n.  m.   Bot.  Syn.  de   01 

opuscule  pus-ku-le  n.  m.  (lat.  opusculum, 
dimtn.  de  opus,  ouvrage  ,  Petit  ouvrage  de  science 
ou  de  littérature. 

Opwick,  comm.  de  Belgique  [Brabant,  arr.  de 
Bruxelles   ;  5.710  h.  Brasseries,  huileries. 

o   quantum   est  in  rébus  inane   '•    mots   lat. 
signif.    ','"•  de  néon  !  dont  les  cl 
Fin  du  premier  vers  de  la  pri 

orn.  m.  lat.  aurum  .  Métal  précieux,  d'une  cou- 
leur jaune  et  brillante  :  Vor  est  le  roi  des  métau  i 
Ouvrage   d'or  :     broche    en   or.    Bijou,   on 


.  de  ce  monde  ' 
satire  di-  Perse. 


ne    peut    faire 


a    la   fois  : 


, ,..-.  ,     ,  ntrt    di  tu    f  ri<  lion 
patibles. 

opticien  [sî-inln.  m,  Celui  qui 
connaît  l'optique.  ;Vx.)   Fabrii 
marchand  d'instruments  d'optique.  Ad- 
jectiv.  :  inoénii  i 

Opticité  n  t  Qualité  de  ce  qui 
est  favorable  a  la  vue  :  I  opticité  de 
certain*  ■  ■  ou  '■  u  ■ 

opticograpuie    fi  n.  f  Traité 

sur  l'optique.    Peu  us 

Optimates  n  m,  pi.  lat.  spri- 
ntâtes). Nom  qui  désignait  à  Rome 
les  nobles,  le  parti  aristocratique. 

optime  »"'■'  adv.  (m.  lato.  Pur 
plaisant.,  très  bien, 

optimisme  imis-me]  n  I 

lat.  optimwt,  très   bon  .   Systi  me  phi 
lue   de   ceux   qui    prétendent 
que    toul    est    pour    le   mieux  dans  le 
monde,  ou  tout  au  moins  que  la  som- 
me   de   bien   l'emporte   sui    celle    du 
mal  :   toptimisme  de    Fénelon.    Par 
fiXf.,  Tendance  de  ceux  qui  sont  por 
tés  naturellemenl  à  voir  tout  ■  i 
Voltaire,  d  m    i  an  lidc,  a  rû 
ne.  Amt.  Pessimisme. 
—    Encycl.   Philos.   Socrate     Pla 
ton,    les     stoîcii  os,    les    alexandrins 
admettenl  que  le   monde  esl   un  tout 
Qni  et   barmonieux,  où  tout    es1    ad 
mirablement   ordonné  en   vue   de   la 
aatisfacti<      di      beso  ns  de  1  homme. 
Mais  l'optimisme   né  devient  un    sys- 
tème que  chez,   les  modernes     Suivant 

Leibniz,  Dieu  c ;oit   une  infinité  de 

possibles,   el    i 

■  ainemcnl  bon  et  souveraine 
ment  puissant  il  réalise  le  meil 
leur.  Bien  que  1  univers  soit  au- 
jourd'hui le  illeur  qui  puisse  être 

pour  le    moment,  Leibniz   admet   sa  perfectibilité 
indéfinie, 

op'imiste  \mis-te  n.  Partisan  de  l'opti 
Qui  vr.it  générale menl  l<  s  choses  par  Leur  b 
Adjcctiv,     opinion  optimiste.  Ain    Pessimiste. 

optimité  n.  f.  [du  lat.  optimus,  ira  bon    Ex 
cellence,  bien  absolu. 

option  oj  Faculté   ac 

lion  -I  opter  ■■■'<"" 

i .  .  ôr.  L  option  pi  ut   être  légale  ■ 

ventionncllc  :  légale,  pour  l'héritier  qui  a  la  faculté 
d'accepter  ou  de   refuser  une   succession 

.    lorsqu  un  contrai  donne  la  faculté  de  payer 
,,:■■[  aativ*    à  un 
créancierou  à  un  autre.  Enfin,  dans  certain 

ngc  -i  le  droil  d  "i ■■     il  peut     ■     mnaitre  ou  rc- 

,  droit 
optionai    pr.  angl   op-eAi  id      m  angl., 

do  opti  I  i1l1   prix. 

dans   laquelle    le     pi         etai         di 
droil  'i    |  terminées 

par  le  rêglemcnl  même  de  la  course. 

optique  adj.   gr.  optiko  je  vois  . 

Qui  a  ra  tique.  Qui 

appartient  à  l'œil    nerf  opi Itio/e  optique  ou 

anqle  de  >  ision,  angli    i  i  1  œil  de 

i     di  ■    enl  par  les  extré- 

.i  me  ligne  considérée   '  'ône  opiiqut     en  em 

lol'obsen  itour  à  tous 

■  .  ■     n    i.  Partie  di 

|  ■    '-t  de   la 

vision,     i  vus    à   dis- 

'    plique,  cr- 
i  non-.'  vue  nous  fait  tomber  sur  la  d 
n*  di 
| 

■ 
tne   lentille 
un  miroir 
■  ,i  ;.;■■ 

i         nerfs   optiques 
i  I  par  une  double  racii  genoumés 

interne  et  externe.  Les  deux 

pour  fonmr  la  bandelette  optique,  qui  s'entrecroise 
pour  former  le  chitutmn 
irfs  optiques.  Dn  ehiasma  êmei 
Ci 


,■: .  m  g    [oui  i|>- 


bt  la  chloruration  ;  8   - :e    r|    i  utraci iar  cyaourstiun    bai  de  précipita  lion 


buérent  puissamment,  pendant  le  xvii*  siècle,  tant  au 
point  d.'  via-  théorique  qu'au  point  de  vue  expi 
tal,  a  faire  de  l'optique  une  véritable  scieno 
\an  prendre  par  lasuite  uneextension  considi  rable 
ter  étudie  la  photométrie.  Edler,  Clairaut, 
-i  Alcmbcrt    les    lentilles    achromatiques      Hadlej 
invente  le  sextant    1731  ,  Thomas  Youi 
principe  des  interférences    1803  .  Malus  la 

■  ■  la  polarisation  chromât iq  le, 
Fresnel  L'étudié  '.-t  découvre   la  polarisation  civeu 

lairc.  Bioi  réalise  les  j niers  saccharimél         ! 

ia.)a\  découvre  la  polarisation  rotatoire  magnétique, 

<-t  Maxwell  édifie  sa  théorie   électromagnétique  de 

ière,   Kîrchhofl  et   Bunsen  en:-. -ut   l'analyse 

pi  n  [-ali    |8  ...     i  '..i    appai  aissi  nt  les  rai  ons  x  avec 

Rœntgen    iw.  .  la  radioactivité  avec  H.  Becquei  elcl 

Curie    1898).  Niepcc  el  Daguerre  avaient  imagim   la 

photographie   Crc     el    Duco  ■   de  Hauron    1869    un 

.  i.    indireci   pour  l  obti  ntion  des  ima  jes  polj 

aloi  s  que   Lipproann    1891    parvinl  a  |il'" 

tographier   les    objei     avec    leurs    couleurs    natu 

relies,     etc.    V     i      igi  ONETTB,    Ll 

uii  as,  puotoiièi  in 

i  m  ■     optiqw     \  ■■■  me,  lu- 

UEK,  l.t  X.   DIOPTRIE. 

Institut  d'opi  V     I  ■-• 

uni. 

optiquement    fee  mon  adv   Au  poinl  de  vue 
de  Itaptiqui 

optogalvanique  adj     de  opi 
m'/  \u    ^''  dit  di  il         lumi  neu  se  ■  pi 

quand  on  tait  agit  -ai'  la  tête  un  couranl  di 

uil  une  i  lectrode  -tans  le  voiai- 
aage  de  l'œil, 
optogramme    gra-me]   a.  m.    du  pr   -,/•:■■-. 
■  ■  ■  ■ 

la    rétine  d  un  animal 
par  l'atropine, 
optographe  n.  m     du  gr    optos,  visible,  et 
grapnein,  décrin     0|  ■  dans  une  solu- 

i  ilun,  et  qui  se  présente 
Uniennc  pb  itographjquo. 

optographie  ft\  d   f     de  optograph*      Pro 
ductlon  matérielle  sur  la  rétine. 

optomètre  n.  m     du  gr    optos,  visibli 

ermi  ttanl  d  apprécier  le 
:  .i i 


d'or  :  méVei  mrsoit'oraua  diamants  Monnaie  doi 

être  payé  en  or.  Espèces  monnayée 

soif  de  Cor.  Fil  d'or  ou  de   métal  doré,  don)  on  fait 

desbrod-a  o-     galant  d  or.Dla    I  d  di    ■ 

la  couleur  jaune,  et  que  dans  la  gravure  on  repré 

sente  par  un  pointillé.    V   la  planche  i  i  iso  t.  i  ou 

leur  de  l'or,  couleur  jaune  brillanl  :  Vordetmoù 

sons,  h  "<■  doré;  coui  erl   d'une  couche  d'or l'un 

.    imite  l  or  :  pei'jidre  sur  fond  .1  or,  Varcht . 

..■■  or,  très  avantageux.    Uine  d  or,  m 
l'on  extrait  l'or,  et  fig.,   source  de  grands  b< 
l'ont  d  or.  (acilttés  qu'on  ménage  à  son  ennemi  pour 
qu"U  ae  retire;  avantages  que  l'on  fait  à  quelqu'un 
décidei    a  quitter  son  emploi   Or  ■  »  barre 
lingots  d'or  pur.  l-ig.  Objet  qui  a  une  val» 
I  une  el  laoUemenl  réalisable     un  immeubl 
c'e*t  de  /'.■■  enba  re   <  'e  qu  il  v  a  de  plus  pn  c 
Vor  de   Virgile.  Objet  précieux    :   U   ginU 

.,  ..  .,  r  u\  out  '  or  du  monde, 
prix  pour  aucune  i  àison.  \<  pour  or  ni  . 
gent,  a  quelque  prix.  qu<  0\    rouge,  alliage 

d'or  et  do   cuivre.   Or   jaune,  varli 
teinte  est  jaune  nàle.  Or  arçental  ou  Ha  ! 

aturclle  d  or  qui  renie  le  20  p    i"1 

d'argent    Or  angtai*    alliage  d*or,   d'argenl   cl  de 

p  ji    la   bijoul  0  celui  qui  n'a 

subi  aucune  opération  mélallui    i         -  h    In,  or  pur 
,i,.  toul   alliage.   Or  au  titre,  celui  qui 
,,-,,,,   titres   spi  cifléi    p  ir  la  1   i    Qrba    ■■   or  ri  dut) 

m  feuilles,  pour  la  dorun     /  au  d  oi    tigu foi 

eau  de  \  ie  ae   Dantzig  qui   ■■  ■■ r a  où  l'on  --i 

Iquea    paillettes   d'or.  Or  i 
si. m  colloïdale  d  or,  obtenue  par  voie  i  leci  rique    el 
employée  en  médec  ne  comme  antiînfcclicux.  Cour 
i    re    ■  oimu    d  or,   très  riche 
payer  au  [  "  P**<rnl 

d'or,  avoir  un  gi  and  prix.   Parler  ■/  or,  dire  ce  qu  il 
j  a  de   mieux   a  dire.  Alixvs,  iiist.  V.  *uri  sacra 

PAUB8,     PLOMB    el     RAMEAU.     PrOV.     Cl     LOC.     PROl 
Adorer  le  veau  d'or,  avoir  le   culte  de    la    rii  ' 
rlchl        N'     i  AILLER. 

—  Escycl.   L'or,  de  formule  chimique  Au 

■  brillanl.  trèi  tenaci  c'i  si  le  plu» 
malléable  des  métaux:  on  peut  obtenir  des  feuillet 
d'or   de    t  12.000  de   millimètre,   et    aussi    un    M 

de    3 *    m.    par   gramme.     Son     poids    atomiqm 

.  si  de  191  -'.   el      »n  |  oid  i  ■  péciflqne    19.3     ; 

:  ,  p  S   ■Ii"      i  ■ 


I'» 


OR 

ronduît  bien  laxhaleuret  l'électricité   ci  kc  j'oxyde 
ni  dans  1  eau   ni  dans  l'ail    ni  dans  li  -  ■<■  idi  ■ 
dissolvanl    esl   le   eblorc.    fourni   |»ar    un    mélange 
d'acide  clilorhydriquc  et  d'acide  nitrique  constituant 
l'eau  régate  avec  le  mercure,  il  formi  un  amalgame. 

L'or  se  rencontre  dans  la  nature  a  I  étal  de  sul 
fur*  d'antimoniure  et  suri. -ut  de  icllururc  sylvanite, 
tniavérite,  petzite.  etc  il  fornu  aussi  des  alliages 
naturels  avec  l  argent  éleclrum  argent  al  le  palla- 
dium etc.  Ou  l'exploite  surtout  a  l'état  natif  i 
lo  plus  souvent  en  paillettes  ou  en  grain  dans 
certains  Blons  quartzeux  ou  dan-  les  pta  en  dépôt  - 
formés  de  débris  de  roches,  sables,  galets  arrachés 
■aux  aux  entrailles  des  monta 

Les  principaux  gisements  sont  en  Amérique,  dans 
la  Californie,  le  Klondyke,  le  Pérou,  le  Chili,  :■- 
Iiresil  etc  ;  en  Asie,  dans  la  Sibérie. l'Inde. la  Chine, 
le  Japon:  en  Afrique,  dans  le  Natal  le  TrnnsvaaJ, 
ci,-  en  Europe,  dans  les  monts  Ourals,  la  ["ransyl- 
vanie,  le  Piémont,  et  dans  un  certain   nombre   de 

fleuves  qui  roulent  du  sable  contenant  des  paillettes 

en  France,  on  trouve  des  paillettes  dans  la  Garonne, 
1  Ariége.  1  Ardéche.  l'Hérault,  etc  ,  mais  ces  paillettes 
sont  tellement  petites  qu'il  en  faut  de  11  a  22  pour 
faire  i  milligramme. 

Extraction.  Les  procèdes  d'extraction  sont  varia 
Mes  avec  la  nature  des  gisements 

lo  Extraction  mécanique  Lavage  Ce  proeédi 
Lien  que  primitif,  esl  encore  très  employé  on  com 
menée,  s  il  y  a  lieu,  par  désagréger  la  matière  qui 
Contient  le  mêlai,  au  moyen  du  bocard  on  pilon  ami 
ricain,  puis  on  verse  peu  ji  peu  cette  matière  dans 
des  laveurs  formés  de  canaux  en  planches  uuices 
dont    le    fond    est   rugueux;  l'eau  uni  coule  dans  ces 

laveurs  eniraine  la  matière,  et  l'or,  plus  lourd,  tombe 

;ni  lond  des  rugosités  ; 

go  Dissolution  dans  d'autres  métaux.  Ce  procédé 
tsi  souvent  combiné  avec  le  lavage;  mi  traite  la 
matière  divisée  par  le  mercure  amalgamation  de 
l'amalgame  obtenu  on  sépare  le  mercure  par  distil- 
lation. On  peut  encore  effectuer  la  fusion  avec  des 
minerais  de  plomb,  pour  obtenir  un  plomb  aurifère, 
que  l  on  traite  ensuite  pour  obtenir  lor  put  i  oupi 
lotion  :  ,  .         .    , 

3°  Dissolution  et  précipitation,  on  lait  agir  le 
chlore  (c/itornrafio)!).  puis  on  précipite  lor  dissous 
par  le  sulfure  de  calcium  ou  par  filtrage  sur  du 
poussier  de  ebarbon  de  bois.  On  peut  aussi  faire  agir 
le  cyanure  de  potassium,  et  Ion  précipite  par  le  zinc 
ou  faluminiuni  ou  par  électrolyse. 

Affinage.  L'or  que  l'on  obtient  par  un  des  proce 
dés  indiqués  ci-dessus  est  rarement  pur;  il  contient 
presque  toujours  de  1  argent,  du  plomb,  du  cui- 
vre, etc.  On  affinait  autrefois  par  coupellation 
(v.  essai).  On  opère  aujourd'hui  soil  par  un  procédé 
chimique  iaction  du  chlore,  de  1  acide  sulfui'i 
que.  etc.;.  soit  par  le  procédé  éleotrol]  lique 

Production  et  usage  de  l'or.  L'or  que  l'on  extrait 
représente  aujourd'hui,  chaque  année,  une  produc-  , 
tion  denviron  600  tonnes.  Lor  est  utilisé  rarement 
pur.  sauf  pour  la  dorure  ;  son  alliage  avec  le  cuivre 
le  rend  plus  dur  et  plus  résistant  a  l'usure;  ces 
alliages  d'or  et  de  cuivre  sont  utilisés  dans  la  bijou- 
terie? et  pour  la  fabrication  des  monnaies  (V.  mon- 
naie). L'or  monnayé  titre  0,900;  les  objets  d'or  ne 
peuvent  être  mis  en  vente  sans  avoir  été  présentés 
à  un  bureau  de  garantie,  et  essayés;  les  labricants 
ne  peuvent  d'ailleurs  faire  usage  que  de  titres  lien 
déterminés  (v.  titue1.  Les  feuilles  d'or  d'une  très 
faible  épaisseur  que  1  on  obtient  par  le  battage  sont 
employées  par  les  doreurs;  le  chlorure  d'or  est  em- 
ployé en  photographie  et  en  médecine:  avec  le  cya- 
nure de  potassium  il  convient  pour  préparer  les 
bains  de  dorure  galvanique;  en  poudre,  précipité  de 
ses  sels  par  un  sel  de  mercure  (or  au  mercure  i] 
sert  à  la  décoration  céramique;  enfin,  BOUS  forme 
d'amalgame,  on  l'emploie  pour  dorer  au  feu  les 
bronzes  d'art. 

L'usage  des  monnaies  d'or  produit  une  usure,  le 
frai,  que  l'on  estime  à  plus  de  60  millions  de  francs 
par  an  pour  tout  l'univers. 

Ce  méial  a  été  de  tout  temps  pour  l'homme  le 
signe  représentatif  de  la  richesse  et  de  la  jouis-am ■■-. 
Les  alchimistes  lui  attribuaient  des  propriétés  sur- 
naturelles, et  ils  ont  l'ail  de  longues  mais  vaines  re- 
cherches pour  transmuer  les  autres  métaux  en  or. 

Or  du  Rhin  [t]  [IÎiisingold],  opéra  de  Wagner, 
prologue  en  quatre  tableaux  de  la  tétralogie  intitu- 
lée l'Anneau  du  Sibelung.  L'or  du  Rhin  est  le  métal 
magique  dont  sera  forgé  l'anneau  du  N'ibelung.  gage 
de  toute  puissance. Wutan  réussit  à  le  conquérir  et 
racheté  la  déesse  de  l'amour  et  de  la  beauté,  Freia. 
La  partition  contient  des  pages  superbes  a  cdté  de 
longueurs  fatigantes.  :V.  Anneau,  Nibelukgbn. 

Or  'du  lat.  /<ora,  heure  .  conj,  qui  sert  à  lier  une 
proposition  à  une  autre,  la  mineure  d'un  syllogisme 
a  la  majeure,  etc.  S'emploie  aussi  pour  exciter,  in- 
viter à  quelque  chose  :  or  na,  «  chenal!  —  "'■  donc, 
s'emploie  abusiv.  pour  or. 

oracle  n.  m.  lat.  oraculum  .Réponse  que, dans 
la  croyance  des  païens,  les  dieux  faisaient  aux  ques 
tions  qui  leur  étaient  adressées  :  les  articles  étaient 
souvent  rédigés  en  termes  ambigus.  La  divinité  elle 
même,  ou  son  interprète  consulter  (  ..m  le,  Vo 
lontô  de  Dieu,  annoncée  par  les  prophètes.  Décisions 
émanant  de  personnes  dune  grande  autorité,  d'un 
grand  savoir:  les  oracles  de  l'Académie  Ces  person- 
nes elles-mêmes  :  être  l'oracle  de  son  parti.  Parler 
comme  un  oracle,  parler  1res  pertinemment.  Ton 
iloraclejon  décisif.  Style  d7oraclè,  manière  obscure. 

ALLUS.    L1TT.    V.   CÀLi   II  AS. 

—  Encycl.  Par  le  mot  oracle,  on  entend  plus 
particulièrement  les  réponses  que,  dans  la  croyance 
des  païens, les  dieux  faisaient  aux  questions  qui  leur 
étaient  adressées.  Tous  les  peuples  d'Orient  ont 
eu  leurs  devins.  Mais  les  oracles  les  mieux  connus 
sont  ceux  de  la  (irecc.  Le  plus  célèbre  de  tous  était 
celui  d'Apollon,  a  Delphes  :  le  dieu  parlait  par  la 
bouche  d'une  prétresse  appelée  fT/tnte  pythonisse 
ou  sybille.  et  si  s  réponses  jouissaient  d  nnc  grande 
autorité.  Pour  rendre  ses  0 racles,  la  pythie,  après 
un  jeûne  de  trois  jours,  mâchait  des  feuilles  de 
laurier,  et.  en  proie  à  une  exaltation  aidée  sans 
doute  par  le  suc  de  cette  plante,  clic  montait  sur 
un  trépied  placé  au-dessus  dune  ouverture  d'où 
sortaient  des  vapeurs  méphitiques  Tout  son  corps 
alors  frémissait,  ses  cheveux  se  dressaient  et  sa 
bouche  écutnante  et  convulsivc  répondait  aux  ques 
tions  qui  lui  étaient  adressées.  Apres  l'oradi  de 
Delphes,  les  plus  célèbres  de  l'antiquité  furent. 
Chez    les   Grecs,  ceux  de  Jupiter,  à  Dooonc     d  Apol 
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[on,   i  Délc      d  E  iculapc  ».  Bpid  lun    eh    I 

■  .[-.-ni-  --   public  ■   t  égulién  menl    ■  onst 

■■  -mpii  s,  pullulaient  b  ■  oracles  prlvi       indu 

charlatans,  prophéties  do   prêtres  mendiants  d  [sis 

ou  de  Cybele,  etc    Le  i  i  ep  >n«  -   !> 

ordinairement    rédigées  en   rers    cl    en    lormi  -  am 

bigua.  En  Italie. on  cite  en  premu  v  lu  u  la  sybille  de 

ruines.  Chci  les  GauIotT  il  y  avait  aussi  d< 

tressés  qui  rendaient  des  oracles, 

Oradea  Mare,  nom  roumain  de  Sagy  Varad 

Oradour- Saint -Genast,  comm    de    la 
Haute  \  ienne,  arr.  et  à  n  kil.  de  Bellac  .  940  h 

Oradour-sur-Glane,  comm.  de  La  Haute 

Vienne,  ara  et  à  26  kil,  de  ftochec art;  1.720  h. 

Carrières,  briqueteries. 

Oradour-sur-Vayres,eii -i  de  c  Haut« 
Vienne  arr  et  h  12  kil.  de  Rochechouari  3.000  h 
Cli.  de  i,  Orl.   -  Le  cant.  a  -■  comm.,  et  7.860  U. 

Oraefa-Jôkull,  montagne  culminante  de  l'Is- 
lande, volcan  du  massif  du  Vaina  Jôkull  :  1.930  m. 

orage  n  m  [lat,  pop.  auraticum;  de  aura, 
vent,  air).  Grosse  pluie  de  peu  de  durée,  accompa 
gnée  de  vent,  d'éclairs  et  de  tonnerre  i  tes  orages  sont 
fréquents  en  été,  Pluie  d'orage,  ondée  violente,  ra 
nide  abondante,  comme  il  en  tombe  pendant  les 
..rages.  Fig.  Grands  troubles,  lutte  tumultueuse 
ks  orage*  de  la  Révolution  Agitation  du  cœur 
humain  les  orages  despassions.  Calamités,  revers  : 
les  orages  de  lo  vie  Poitiq  Volée  impétueuse  :  un 
orage  de  flèches.  Fam.    orage  de  coups, 

Encycl,  L'orage  est  caractérise  par  la  grêle 
et  des  manifestations  électriques.  Les  orages  n  écla- 
tent jamais  que  lorsque  la  pression  est  moyenne. 
très  voisine  de  76  «enlimètres.  Tous  les  orages  ne 
sont  pas  accompagnés  de  grêle;  l<  sol,  très  bon 
i  onducteur  d  électricité,  est  chargé  d'électricité  ne-, 
gative;  l'air  au  contraire,  mauvais  conducteur,  est 
chargé  d  électricité  positive.  Or,  les  nuages  électrisés 

sont  en    ir vemcm    constant;     des  condensations 

brusques  rendent  conducteurs  des  milieux  qui  ne 
L'étaient  pas  et  amènent  à  proximité  des  milieux 
qui  Boni  a  des  potentiels  différents  et  qui  tendent  a 
s'équilibrer  :  de  la  l'éclair.  Puis  l'orage  voyage,  crée 
de  l  électricité  par  influence,  et  continue  a  produire 
des  éclairs  comme  une  machine  électrique  par  in- 
fluence qui  est  amorcée  Dans  les  climats  marins 
de  liante  latitude,  il  y  a  peu  d'orages,  et  ils  seront 
de  préférence  *  n  hiver,  saison  des  dépressions  Aux 
latitudes  yennes  cl  sur  les  continents,  la  propor- 
tion augmente,  et  les  orages  se  produisent  en  été 

Orage  l  De  nombreux  tableaux  portent  ce 
Litre  citons  ceux  de  Ruy^daël.de  Salvator  Rosa.de 
j.  Vernet.de  Fragonard.de  Th.Gudin.de  Paul  Huet, 
,1  Em    Breton,  de  Cot.  elc.  [V   p.  I  i8. 

orageusement  se-man  adv.  D'une  manière 
orageuse. 

orageux,  euse  [jeu,  eu-ze  adj.  Où  les  orages 
sont  fréquents    mer  orageuse.  Qui  menace  d'orage 
temps  orageux.    Fig.   Agité;    vie  orageuse  Tumul- 
tueux    discussion  oragi  use 
oraire  [rè-rc]  n.  m.  (du  lat.  orare,  prier).  Etolc. 

l'eu  us 

oraison  [rè-sbri]  n.  f.  [lat.  oratio;  de  orare, 
parler  Discours,  ouvrage  d'éloquence  :  tes  oraisons 
de  Démoslhène.  (Vx  Oraison  funèbre,  discours  pu- 
blic, et  en  particulier,  discours  religieux  prononce 
en  l'honneur  d'un  mort  illustre.  Fam.  Menteur 
comme  une  oraison  funèbre,  très  menteur.  Discours  : 
assemblage  de  mots  offrant  un  sens  complet  et 
construit  selon  les  règles  de  la  grammaire.  Invoca- 
tion adressée  à  Dieu  et  aux  saints,  prière.  Etre  en 
oraison,  être  en  prière  Orai.iondoi»tnica/e,  le  Pater. 
Oraison  mentale,  prière  que  l'on  fait  sans  prononcer 
aucune  parole.  Faire  oraison,  méditer  sur  la  doc- 
trine chrétienne  et  nos  devoirs.  Les  dix  parties 
d'oraison,  les  dix  parties  du  discours. 

Oraison,  comm.  des  Basses-Alpes,  arr.  et  à 
.12  kil.  de  Digne,  sur  la  Rancurc.  aftl.  de  la  Durancc  ; 
1.T70  h.  Fabrique  de  papier  d  emballage. 

Oraisons  [les  tableau  d  E,  Maxence  (1914  Dans 
une  cathédrale,  devant  un  vitrail  et  une  grille  d'or, 
deux  jeunes  femmes  richement  vêtues  d'hermine 
sont  en  prière.  Le  peintre  a  ira. luit  avec  souplesse 
l'expressï  m  religieusement  attendrie  des  visages. 
et  avec  exactitude  les  étoffes,  le  bois,  le  papier  du 
missel.  |V    p.  1+7. 

Oraisons  funèbres  et  panégyriques  de  Gré- 
goire de  Nysse.  remarquables  par  l'élégance  et  la 
facilité  du  style  (iv<  s.  . 

Oraisons  funèbres  de  Rossuet,  admirables  pan. 
gyriques.  chefs  d  œuvre  de  l'éloquence  de  la  chaire. 
Bossuet  a  fait  de  l'oraison  funèbre  un  magnifique 
sermon,  ou  il  idéalise  la  vie  du  héros  pour  la 
faire  servir  à  l'édification  des  fidèles.  Il  aime  a  y 
montrer  le  néant  de  l'homme  :  il  suspend  en  quel- 
que sorte  l'éternité  sur  son  auditoire,  et  à  sa  voix 
prophétique  s'écroulent  successivement  et  les  gran 
deurs  de  la  terre  et  les  puissances  d'un  jour  Toi 
traits,  tableaux  d  histoire,  développements  de  morale 
et  de  politique  s'y  entremêlent  avec  un  art  profond 
Les  plus  admirées  des  oraisons  funèbres  sont  celles 
de  Henriette  de  France  reine  d,  Angle'erre.  de  Hen- 
riette d'Angleterre  duchesse  d'Orléans,  de  lo  reine 
Marie  Thérèse  et  du  grand  Cunde.  La  péroraison  de 
celte  dernière  est  le  chef-d'œuvre  du  genre,  et  l'on 
rappelle  surtout  les  nobles  et  touchantes  paroles  qui 
la  terminent:  «  Au  lieu  de  déplorer  la  mon  des  autres, 
grand  prince,  dorénavant  je  veux  apprendre  de  vous 
à  rendre  la  mienne  sain'e.  Heureux  si,  averti  par 
ces  cheveux  blancs  du  compte  que  je  dois  rendre 
de  mon  administration,  je  réserve  au  troupeau  que 
je  dois  nourrir  de  la  parole  dévie  tes  restas  d'une 
voix  qui  tombe  et  d'une  ardeur  qui  s'éteint.'-  La 
littérature  s'est  également  enrichie  de  ce  sublime 
mouvement  d'éloquence  dans  l'oraison  funèbre  d< 
Henriette  d'Angleterre  «  Madame  se  )>ïeur(  '  Ma- 
dame est  morte  !  i  mots  qui  rendent  avec  nue  sai 
sissante  énergie  le  passage  subit  d*  la  vie  à  la  mort. 
On  cite  encore  dans  ce  même  chef-d'œuvre  ces  mots 
célèbres  «  Un  /e  ne  >ais  quoi  qui  n'a  plus  de  nom 
dan.  aucune  langue      par  lesquels  le  grand  orateur 

expri les  ravages  physiques  de  la  mort. 

Oraisons  funèbres  de  Mascaron,  au  nombre  de 
cinq  ;  celle  de  Turcnne  est  par  endroits  d'une  réelle 
beauté. 

Oraisons  funèbres  de  Fléchier,  discours  il. -uns 
et  harmonieux,  parmi  lesquels  ou  distingue  l'éloge 
de  Montausler   celui   de    Marie-Thérèse,    et  surtout 
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ganem .  Sidi  bel  i  bb 
n  m,  Barr  t  381.01  0 
culture  oranger  ■ . 
■,  ignobles  l'élevagi 
hauts  plateaux  et  i 
iion    de    L'alfa   en 

principal'  s  l'Cl 

Oran,  v,  mariti 
forte  d'Algérie,  ch.-l.  du  dôp 

d'Oran.  Port  sur  la  Méditer- 
ranée; à  IM   kil    s   0   d'Al 
g.  i  par  ch,  de  fer  ;  160  MO  i 
Oranait  .    fort    actif   I  oui 
merce  important  de  vins    alfa.  Cette    ville    lut    prise 

par  les  Français  en  1831.  —    L'arr.  a  46  i im    et 

USl.ÛUO  h. 

orange  n  f  ar  narandj  Oranger.  Vx  Fruîi 
comestible  de  l'oranger  Orange  amère  bigarade 
N.  m.  Couleur  de  l'orange    un  bel  orange   A  ■  1 1  ■    lii 

des  étoffes  orange    Eau  de  leui    d'orange l'oran 

ger,  liqueui  obtenue  par  la  distillation  d<     lit 
1  oranger. 

Bncyci     Bot    i  -: 

dont  1  écorce  eésieuh esti       d  une  i      leur  ja 

naire  couleur  orangi  I'cj 

1  intérieur. 

est  plus  ou 
moins  épais- 
se suivant 
les  espèces. 
(  ctte  enve- 
I  ippe  i 

vie  une  pul- 

pe  l'endo 
carpe  d'un 
blanc  jaunâ- 
tre, parfois 
t  a c h c  e  de 
rouge,  sue 
culento  et 
divisée  en 
logi  •     tranches    qui 

deux  graines    pépins    On  distingue  plusii  ai 
tés   d  oranges,   suivant    la    provenance     oran 
Malte,  des   Baléares,   d'1  ■  ,■  i  jne    ■  ell«     i 
nément  désignées  a   Fans  sous  le  nom  de  i 
d'Algérie,  de  Provence    ou   du  Var},    mandarine    11 
existe   aussi    des   oranges   amères   (bigaradi 

ployées  pour  l'assaisonnei I  de  certain!  mets   lu 

préparation  de  confitures,  de  liqueurs    curaçao     de 
parfums  [essence  de  Portugal}. 

L'orange  est  un  fruit  très  sain,  que  l'on  consomme 
au  naturel  ou  bien  sous  forme  de  «  salade  d'orange  " 
les  fruits,  coupés  en  tranches,  ïonl  saupoudn  - 
de  sucre  et  arrosés  de  vin  blanc 
ou  de  kirsch,  de  rhum,  etc 
on  en  confectionne  aussi  des 
gelées,  compotes,  beignets,  une 
boisson  rafraîchissante  oi  an 
Keadei,    des   sirops,    des      la 
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.(i  ,-ni,]..-    l'uni   orange 
contiennent    i  bac ■ 


etc. 
Orange,  ch.-l.  de  c.  (Vau- 
cluse),  arr.  et  à  21  kit.  N.  d'A- 
vignon, prés  de  l 'Evïues  ;  anc. 
ch.-l.  d'arr  ;  10  800  h.  [O ran- 
geai*.) Cli.  de  f.  P   I.   M     Bri 

quête  ries,  saïques,  filatures        Vrmes  d'Orauge. 

de  soie.  Ruines   d'un    thi  aire 

antique  de  l'époque  d'Adrien,  et  d'un  a    ■   bi 

romain,  où  des  représentations  sont  i 

bel  arc  de  triomphe  élevé  en  l'honneur  d'Auguste 

Patrie  de  Gasparin.  Elle  eut  be  iuc  'iip  a    ouffrir  des 

guerres  de  religion.—   Le  cant    Esl   a      comm.,  et 

11.300  h.  ;  le  cant.  Ouest  a  '•■  comm.,  et  10  3W  h 

Orange  (pmncipai  rt:  d'  .  ancienne  seigneurie 
du  midi  de  la  France,  enclavée  dans  le  comtat  ve 
naissin  quiappartini  successivement  aux  maisons 
de  Giraud-Adémar,  des  Baux,  d'Absalon,  et,  a  par 
tir  de  1530,  à  la  maison  de  Nas- m  V.  Nassai  !_" 
1673  Louis  XIV  la  confisqua  sur  Guillaume  in 
d'Orange,  stathouder  de  Hollande  et  depuis  roi 
d  Angleterre 

Orange  Philibert  de  CHiLOK.iirinced'],  homme 
de  guerre  néàNozci-oy  Franche-Comt«  ,m  devant 
Florence  L502-1530J.  il  se  distingua  au  service  de 
Charles  Quint. 

Orange   Guillaume  d'  .  V    Gi  u  i 
Orange  ou  Ganep,  n  de  L'Afrique  au 
coulant  de  1E  à  1*0.,  très  variable  dans  le    régime 
de  ses  eaux,  et  tributaire  de  l'Atlantique  ;    2.018  kil 
Orange   colonie  du  Fleuve-i.  ancienne  repu 

blique  de  l'Afrique  australe  ;  021 îapit    B 

fontein.  Constitué  en  1854    L'Etal  d'Orange,  api    i  I  i 
défaite  .les  Boers,  fut  annexé    1901    aux  po  - 
anglaises   de  1  Afrique  du  Sud  ;  il  fait  actui  llement 
partie  de  l'Union  Sud-Africaine     C'est  une  pro  i     n 
région  d'élevage. 

Orange,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique   C ■ 

tient,  comté  de  Sew-Haven     sur  la  Miller's  Rivet 
13.000  h  Manufactures.- Ville  du  New-Jerse>    comte 
d'Esscxl;  33.000  h.;  il  existe  encore  dans  le  Aew 
jersey  (comté   d'Essex      deux    villes   Importantes 
portant  le  nom  d  Orange  ;  East-Orangi    50.000  b     i  ! 

West-Orange   IS  I i 

orangé,  e  adj,  Qui  est  de  la  couleur  de 
l'oxan«  ruban  orangé  S  m.  Couleur  semblable 
;,  Ce]le  de  l'orange  préférer  l'orangé  av  j  loin 
Jilas  l'n  des  émaux  héraldiques.  (V.  la  planche 
BLASON 

-  ëncyi  l    Physiq    L'orangé  est  uni    : 

que  New  lu.    avait   distinguées 
dans  le  spectre  solaire.  V,  bpbctri 

-  t'hua.  Dans  la  pratique,   on  obtient  la  couleur 
diteorano^  par  des  mélanges  de  jaui  ■ 
il   existe   d'ailleurs   un   grand  nombre  de    n 
colorantes  artificielles  de  nuance  ot 
employées    soit    seules,  son    en  mélange,  pour  ta 
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teinture  de  la  soie,  de  la  laine,  du  coton,  des 
plumes,  etc.,  ou  pour  l'impression  :  les  orangés  Poir- 
rangë  Mikado.  les  orangés  d'atizarine.  etc. 
Outre  ces  nombreux  orangés  appartenant  a  la  chimie 
organique,  il  existe  quelques  orangés  mine  aux  dont 
les  plus  importants  sont  le  chromate  basique  de 
p]  imb  orange  de  chrome]  et  la  mine-orange  .oxyde 
de  plo  nb  .  Il  tient  le  milieu  enlre  le  jaune  de  chrome, 
qui  n'est  autre  chose  que  le  chromate  neutre  de 
plomb,  et  le  rougi-  de  chrome  constitué  par  des 
chromâtes  plus  basiques. 

orangeade  ja-de  a  f.  Boisson  faite  de  jus 
d'orange,  de  suc 

orangeat  ja  n.  m.  Confiture  d'écorce  d'oranges. 
Dragée  faite  avec  de  1  écoree  d'orange. 

Orange-Nassau  ordre  d  ,  ordre  de  chevalerie 
hollandais,  institué  en  1802  par  la  reine  Wilhelmine. 
Il  comprend  cinq  classes  ;  la  déco- 
ration est  en  or  j r  les  quatre  pre- 
mières, en  argenl  pour  la  cinquiè- 
me. Ruban  orange  à  bordure  bleue, 
et  liséré  blanc. 

oranger  je  n.  m.  Nom  d'une 
espèce  du  genre  citrus.  Couronne 
de  fleurs  d'oranger,  coiffure  déjeune 
mariée  (l'oranger  étant  le  symbole 
de  la  virginitéi. 

—  Encycl.  L'oranger  {citrus  au- 
rantium)  est  un  bel  arbre  originaire 
de  l'Asie,  qui  a  été  importé  en  Occi- 
dent à  l'époque  des  croisades.  Le 
premier   pied   introduit   en  France  ordre 

au  wi'  s.)  existe  encore  a  1  oran-  d'Orange- Nassau. 
gerie  de  Versailles.  Acclimaté  dans 
k>  Midi,  il  fournit  non  seulement  des  fruits  délicieux 
(oranges),  mais  encore  des  fleurs  que  la  parfumerie 
utilise  à  l.i  préparation 
de  l'eau  de  fleurs  do 
ranger  'v.  o&angi  i 
de  1  essence  de  néroli 
Ses  feuilles,  Bêchées  ■■ 
l'ombre,  servent  a  pré- 
parer des  infusions  cal- 
mantes ;  son  i 
employé  dans  la  fabri- 
cation  des  cannes  et 
manches  de  parapluies. 
:  iplie  l  oranger 
mis  de  pépins  et 
greffage  des  jeunes 
plants  ainsi  obtenussur 
citronnier  ou  bigara- 
dier. Son  ennemi  le 
plus  redoutable  es1  nu 
champignon  micro  ïCû 
pique,  le  capnodium  citri,  qui  cause  la  maladie 
appelée  fumagine,  noir  ou  morphée. 

oranger  [je],  ère  n.  et  adj.  Qui  vend  des 
oranges  :  une  orangère  ;  un  fruitier  oranger. 

oranger  je  v.  a.  Prend  un  e  après  le  g  de- 
vant -i  et  o  :  il  orange, i  ;  n-»'--  >>riiiujr<,iis.  Teindre 
de  couleur  ora 

orangerie  H  n  f.  Serre  bâtiment  ou  l'on 
met  les  oranges  pendant  l'hiver  Plantation  d'e  ran- 
gers cultivés  en  plein  air. 

■    Encycl.  L'oranger,    cultii plein  vent  dans 

Le  Midi,  ne  peut  vivre  aous  tes  climai  i  Lus  septen- 
trionaux qua  la  condition  de  ne  pas  subir  des  tem- 
pératures inférieures  à  7°  ;  c'est  pourquoi  l'on  est 
obligé  de  le  cultiver  en  serre  chaude.  D'ailleurs, 
cette  culture  de  L'oranger  en  serre  demande  des 
joins  constants,  et  une  surveillance  infatigable.  La 
température  d'une  orangerie  doit  être  tenue  plutôt 
basse  qu'élevée,  alin  de  ne  pas  provoquer  prématu- 
rément la  végétation  des  plante-  <  >n  aère  chaque 
fois  que  la  température  extérieure  le  permet. 

orangeSSe   jc-se\  n.  f.  Ratafia  d'orange. 

orangette  [jè-te]  n.  f  Petite  orange  cueillie 
avant  la  maturité,  et  qui  est  employée  en  confi- 
serie. 

orangin  fin]  n.  m.  ou  orangine  ïji-ne]  n.  f. 

Nom  vulgaire  du  fruit  d'une  espèce  de  coloquinte. 

orangisme  jis-nte    n   m.   Opinion  des  oran- 

gistes. 

Orangiste  fia  te  n.  et  adj.  l'artisan  du  roi 
d'Angleterre  Guillaume  III,  d'abord  prince  d'Orange. 

i.ppose  au  parti  rath-diqU'     qui  soutenait  Jacques  II  ; 

—  En  Irlande,  parti  des  protestant*  anglais  d'Ir- 
lande, groupés  principalement  dans  t'Ulster.  —  En 

Belgique,  partisan  de  la  maison  d'Orange,  qui  régnail 
sur  les  Pays-Bas  avant   1830. 

orangiste  'Jit  te  n.  Personne  qui  se  livre  à  la 
culture  de  l'orange. 

orangite  n.  f.  Silicate  naturel  de  thorium 

orang-outan  oran-ou-tan  la  forme  orang- 
outang,  donnée  par  1  Acadi  d  e,n  esi  pas 
conforme  à  L'élymologie  n.  m.   des  deux  mots  malais 

Ut  an,   des    bois    .  jCtV 

Grand  singe  an  thro 

],. "phe  deSuma 

tra  et  .de 
'  . 

outans  ou  orangs 
■ 

—  Encycl  .  Les    )\ 
orangs  -  outans 

dont   on    ne 
eon  ii  ait  qo 

■   ■ 
roux 
la  pau 

■■::...;.  i 

irvuct   de 
poil       leui     bra 
sont  d'uneloi 

I 
vent  i   i 
dans  le-  fort 

tant  la  mut  ou  .'i'i  petit  matin  pour  chercher  leur  nour^ 
riture,  c  ■ 

■ 
qu'au   gorille,    1  orang 
on   l'apprivol 
s'accommode  mal  du  climai  de    i ■■■:        tempérées, 

et  y  périt  de  consomption. 


n  Lan*. 
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orant  [ran],  e    n.   du  lat.  orans.  antis.  priant 
Personne  représentée  dans  l'attitude  de   la  prière  : 
les  orant*  des  catacombes. 

ora   pro    nobis,    mots    lat.    sîgnif       I' 

nous. 

Orateur  n.  m.  (lat.  orator).  Homme,  femme  qui 
prononce  un  discours  devant  une  assemblée    ' 
fut  le  plus  grand  orateur  de  Home.  Homme  éloquent  : 
être  ne   orateur     0  i  ''':.  celui  qui  prononce 

des  sermons,  des  oraisons  funèbres.  L'orateur  de 
la  troupe,  comédien  qui  était  autrefois  charge  de 
faire  les  harangues  et  de  composer  l'affiche.  Autref., 
prosateur. 

Orateur     De  /'  .    par  Cicéron,    traité   de  rhéto- 
rique  en    forme    de    dialogues   en  trois  livres.    Il  a 
surtout  pour   objet   de    fixer   l'étendue   des  connais- 
sances qui  sont  nécessairesà  l'éducation  de  1 
n«  s.  av.   i  -c 

Orateur  /'  .  traité  de  Cicéron  sur  l'art  oratoire 
Sorte  de  testament  littéraire  de  1  éloquence  antique, 
ou  Cicéron  trace  le  portrait  idéal  du  parfait  orateur. 

Orateur  du  peuple  /  .  pamphlet  périodique. 
publié  par  le  conventionnel  Freron  et  son  ami 
Martel. 

Orateurs    Dialogue  des)  ou  Des  causes  de  1 

ruption  de  l'élogwnce.  ouvrate  de  Tacite,  brillant 
parallèle  entre  l'éloquence  contemporaine  de  l'au- 
teur et  celle  du  temps  de  Cicéron. 

oratoire  adj     lat.  oratorius  .  Qui  appartient  â 
l'orateur    Quinttlius  a  écrit  un  rentarquabl 
tur  l'art  orato 

oratoire    n.    m.     lat,  oratorim 
prier  .  Lien  d  une  mai  on,  de!  'm.-  i  \s  p]  ière   P<  ttte 
chapelle. 

—  Encycl.  Un  oratoire  est  une  chapelle  privée, 
destinée  à  l'exercice  du  culte  dans  une  mai-  ,  i 
ticulière.  Aujourdhin,  cesl  le  pape  qui  autorise 
l'ouverture  d'un  oratoire,  sur  rapport  favorable  de 
l'évêque  diocésain.  Sous  le  régime  concordataire, 
aucun  oratoire  ne  pouvait  être  établi  sans  l'autori- 
sation itn  goui  ei  nemen  i 

Oratoire  l><-  Constitution  de  Quintilien,  \'.  Ins- 
titution. 

Oratoire,  tiist.  relig.  Oratoire  d'Italie.  En  156*, 
saint  Philippe  de  Néri  établit  à  Rome  une  congi  éga 
tion  de  prêtres  séculiers,  qu'il  appela  1  Oraïoin .  Sans 
s  obliger  par  des  vœux  particuliers,  -e.  □ 
devaient  travailler  en  commun  â  leur  sanetil 
et  à  celle  du  prochain.  L'oratoire  de  saint  Philippi 
d-'  Néri  a  donné  à  l'Eglise  un  grand  nombre  de 
savants,  tels  que  le  cardinal  Ban  un  us.  BoSMJS, 
Arrînghi,  Haynald.  Gallandi,  Bianchini.  Il  fut  intro- 
duit en  Angleterre  i  h  ;  t  par  le  P.  Ncwman,  depuis 
cardinal. 

Oratoire  de  France-  H  faut  distinguer  ['Oratoire 
de  Jésus,  fondé  en  liili  par  le  P.  de  Bêrulle  mit  le 
modèle  de  l'Institut  de  Saint-Philippe  de  Néri  el 
•  ]  où  sortirent  Malebranche,  Mascaron  et  MassUlon 
et  l'Oratoire  de  Jésus  Christ  et  de  Marie-Immaculée, 
fondé  en  [852  par  l'abbé  Pététot  el  rattaché  en  1864 
à  l'oratoire  du  P.  de  Bérulle.  C  est  ■[■•  ce!  "idre  que 
sortirent  le  P.  Ciratry  et  le  cardinal  Perraud. 

Oratoire  temple  de  l  .  temple  protestant  de 
l'Eglise  réformée  calviniste),  situé  à  Paris,  me 
Saint  Honoré,  el  adossé  à  la  rue  de  Rivoli,  prés  du 
Louvre.  Belle  statue  de  Coligny  v. Coligny  .Ancienne 
église  des  oratoriens.  1!  fut  attribué  provisoirement 
en  1811  et  définitivement  en  18W  au  cuite  réformé, 

oratoirement  mon  adv,  D'une  manière  ora- 
toire, dans  le  style  oratoire     l'eu  us. 

oratorien  [ri-in    n.  m.  Membre  de    la  congré- 
gation de  l'Orai- 
uomon  c  ■■  savants    kà  ectïv.  :  «n  père  oral 

oratorio  n.  m.    m.  ii;il.  .    Sorte  de   drj ■  mu 

sical  sur  un  sujet  religieux  :  les  oratorios  de  Bxndt  l 

—  Encycl.  Carissimi  est  le  [  remier  qui  doi 

portance  a  l'oratorio    Lequel    a  i'origii 
une  sorte  d'hymm  en  action,  accomp  tgnéi  parunpetil 

i!  écrivit  en  ee  genre  de  véritabli 
d'œuvre    L'oratorio  est  'e  plu-  beau  titre  de  gloire 
tel.  Hemes  d'éclal  e\  de  grandeui 

Îositions  ne  sont  qu'une  suite  de  chefs  d'œuvre  I  ■ 
talio,  nous  citeroi  parmi  ceux  qui  cultit  èrent  l  o 
ratorio  :  Jomelli,  ScarlattL  Salien,  Sacchini  r  e,  .. 
Perosi  en  Ulemagne  Haydn,  Bach  Bei  Lho 
ven,  Mendelssolui,  Sponr  ;  en  France  i 
Berlioz,  Félicien  David,  césar 
Franck,  Gounod.  Paladilhe,  Ma- 
senet,  etc. 
oratrice  n.  f.  Femme  qui 

prononce  des  discours  en  publie. 
j  Ou  dit  plus  souveni 

oravîCZiten   f.  Halloysite 
renfermant  du  zinc. 

Orazzio,  type  damourcux  de 

!  '   c 'he   italienne      oi  U    di 

don  Juan,  moins  L  mu  ii 
par   Marco  Romagnesi    i   Paris 
1646 

Orb,  il.  de  France,  qui  naît 
danslesCévennes,  arrose 
et    ae   jette   dans  la  Médite)  ra 
née  ;  cours  1 15  kil 

orbe  n.  m.  du  lat  ■■■ 
cle  .   Espace  que  parcourt   une 
planète,  .j.in-  sa  i  <  solution  au- 
tour du  soleil.  Globe   sphère     /  orbe  rouge  "'< 

orbe    adj.      du    lat.    oroits,   privi 
quelque  chose  :    qui  a  perdu   ses   enfants  ;  ai 
Vsi  Coup  orbe,  coup  qui  meurtrit  vans  entamer  les 
chairs    Mur  orbe,  unir  sans  ouverture,  sans  porte  ni 
fenêtre. 
Orbe,  rivière  de  Suisse,  qui,  née  .ne. 
trai    ■  e  i,    lac   de  ■    Rousses,  pui 

,■  roux  et   des  Brenets. 
Sur  les  rives  de  ces  deux  lacs  existent  des   enton- 
ii  alimi  nient  ■■■ 

un  jnli 

Vallorbi     i  !  >■  le-  va  se  jeter  dan-.  '■■■ 
Neuchatel.  près  d'Yvcrdon,  sous  le  nom  d< 
qu'elle  pi    :  d  a  pari  ir  de  ■  a  i  notion  avec  L    ; 
:  il  loresque   chute  du  Day  :  cours  58  kll 
Orbe,  bourg  de  Suisse   Vaud  .  sur   la 
nomonyme     2.100  h    Moulins,  ehoeolaterie.   Patrie 
dn  réformateur  Virey. 
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OrbeC  \bèk  ,  eh.  1  d-  e  (  alvados  .  arr.  et  à 
22  kil.  de  Lisieux  ;  2.700  h.  Chevaux,  bœufs .  mou- 
tons. Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant.  a  22  comm,  et  8.000  h. 

Orbey,  connu,  du  Haut-Rhin,  arr  de  Ribeau- 
villé  ;  3.i  20  h.  En  grande  partie  détruite  au  cours 
de  la  Grande  Guerre 

orbibariens   rî-t'n]   n,    m.  pi.    du  lat.. orbis, 

univers:.  Secte  fondée  a   la    tin  du  xii^  siècle,  et  qui 

dit  dans  le   -<]•{  de  la  France,   dans  le  nord 

de  l'Italie,  et  en  Espagne.    Elle  rejetait  le  dogme  de 

la  Trinité,  les  sacreiueiii'-.  la  divinité  de  Jésus  Christ 

orbicole  adj.     du   lat.  m-hi-..    terre,  et    colère, 

habiter     y  ni    se    rencontre    sur   tous    les    pntnts    du 

globe  ■  plante  orbicole. 
orbiculaire  lire    adj.  lai    orbicutai       Qui 

esl  rond,  qui  va  en  rond      figure,    •> ornent   orbi- 

Anai.  Se  dit  de  plusieurs  muscles  qui  ser- 
vent par  contraction  a  r. 
certains  orifices     Substantiv. 
au    masc.    :    l'orbïcula 

i  i  re>.  <{{■  l'ceil. 
orbiculairement  lé 

re-  i>""i     adv.   En   rond   :   .'•ë 
mouvoir  orbiculairement. 

orbiCUle  n.  f.  Sporange 
pédicellé  de  quelques  cham- 
pignons. 

orbière  n.  f.  lai  v\>. 
orbitaria  ;  de  •■rhitn,  orbite 
Morceau  de  cuir  rond,  père,' 
au  centre,  qu'on  met  sur  cha- 
que œil  d  un  cheval,  d'un 
mulet,  ou  d'une  autre  bête  'le 
somme,  pour  qu'elle  ne  puisse  voir  que  devant  elle. 

Orbie;ny, eomm, d'Indre  et-Loïre.arr.et  ;  :  kil 
de  Tours,  suri  Olivel  :  i.2t,uh 

Orbigny  Charles-Ma- 
rie DxsSALiNESàY  .chirurgien 
et  naturaliste ,  ne  i  n 
m.  a  I.a  Rochelle    \:'.«  18  G 
--  Sun  ni-,  aîné  Alcidi 
ralistc  français  ne  â  Coucron 
Loire  i  nfi  i  ie   re     m.  .•  Pier 
refltte    1802  18  \1    .  auteur 
d'une  excellente  Paléo 
.//<■   française.   —    Cn  ari.es, 
frère    'i"    précédent,  natura 
i: .ie  frai  çai \    ne  .■■  i 
1806  1876  ,    auti  ur    d  ■ 
sur  la  géologie  du  bassiu  pa 
risien  el  surtout  d'un  impor 
tant   Otcfionnatre  uni 
d'histoire  naturelle. 

orbilianism?  nfi  nu 
n,  m    par  allusion  kOrbi 
le  maître  d'Horace,  que  le  poète  qualifie  de  s 
fouettard     Emploi   des  punitions  corporelles  dan. 
1  éducatii  in. 

orbîtaire  [ti-n]  adj.  Qui  a  rapport  h  l'orbite 
de  1  œil  :  nerfs  orbitaires. 

orbital,  e,  aux  adj. Qui  s  rapport  A  l'orbite 

't'ai  d'une  plan 
orbite  n.   f,     du    lat.  orbita,  ligi 
Courbe  Que  décrit  une  planète,  nue  comète,  autour 
du  soleil  ■  les  orbites  de»  planètes  sont  dei  • 
Orbite  intermédiaire,  courbe  qui   représente  la  Ira 

jecloirc  réelle  d'un  astre  d'une  façon  plus  approcl 

que  l'ellipse  de    Kepler.    Fig.    Sphén 

ii  s  attirent  les  foules  dans  U  ur  orbite. 

■  :  m-  laquelle  i  œi]  e>t  place, 
Em  v-  t..    l  nul  Les  orbites  ou  fosses  orbitaires, 
au  nombre  de  deux,  sont   situées  d<   chaqui  côté  du 
somme!  des  fosses  nasali       ui-de 
xillaires   au  dessous  de    l  étage  antérieur  du  crâne. 

Éll< la  forme  de  pyran  ide  ■  triangulaire*  ■ 

Elles  aonl  limitées  en  avant  par  le  rebord  orbîtaire, 
pai  des  parties  moll 

met  de  i  oi  blte  es!  per 
foré,  pour  Laisser  pénétrer  le  nerf  optique,  les  nerfs 
moteurs  de  l  oeil  cl  les  vaisseaux  ophtalmiques. 

orbitèle  ou  orbitélaire  ,i.    Se  dit 

il.'s  araignées  à  toile   polygonale,  donl    les  rayons 
coupent  Le  !  iques. 

orbitostat    ..    ta    a    m     de  orbite,  et  du   gr. 
lalos,  Hxc      Instrument  au 
yen  duquel  ->n  détermine 

la   'direct  nul    des    a  |  ■        ,i 

1  orbite 

orca  n   m.  Nom 
fiqm   des  épaulards. 

Orcades   en  angi  Ork 
groupe  de  *'■'.  ■■ 
\  de  l  Ecosse.  Les  prii 

le  ■   sonl       P na  .  South 

Ronaldshû  Roy  Terresmon- 
tagneuses  .  bruineuses ,  peu 
i  '  o  ailes  forment 
un  comté  qui  a  26.000 h.  Ch,  1 
Kirkwall. 

Orcagna     Andi 
Ciokb,  dit    peintre,  sculpteur 
et   B,rchi  Lecte    italien,    né   ■ 
m.   k  Florence     1308  i  II  i 
Campo-Sanlo    de   Pise  '  ;  ' 

Jugemen    d\  i  nù  i    d  im    horreur 
tragique    mêlée   de   \ ,  i 

eu use. 

orcanétine  ou  orcanet- 
tine  né  ti  ne  a  t.  Principe  co 
lorant  de  l  orcanette. 

orcanette   m  té,  ou  orca- 
nète  ii.   f,    pour  an  an* 
arcanne  ,   Espèce  de   bi 
cées  vivaces,  de  la  régioi «J 

nue. 

I  :         I        i 

lée  aussi  bugiosSi 
mil.  alkama,  etc.,  est  une  plante 
tilles  alternes  et    rudes .  o 

■ 

.   grappes 

les  régions  a 
l'Europe  méridionale.  Sa  racine  contient  un  principe 
»n  è  anchu  bit  a  Icannine),  employé 
imcru   pour  teindre  ie    |    ade  ■  en  micro- 
graphie pour  caractériser  les  substances  grasses,  etc. 


Orca|  oa, 

:  ,  i    . 


a.  leur. 
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orcéine  q.  f.  Matière  colorante  d'un  beau  rouge, 
contenue  dans  l'orseille  'lu  commvi'ce,  et  qui  se 
forme  quand  on  traite  l'oroine  par  l'ammoniaque  en 
présence  d  au 

orcellô  sr-l,-'  a.  f.  Genre  de  mammifères  Pla- 
cés denticch's,  comprenant  des  marsouins  de  taille 
assez  forte,  qui  fréquentent  les  estuaires  indiens. 

Orcha,    V,    de    la    Russie    d  'Europe      gouv.   de 

Mohilcv),  au  confluent  du  Dniepr  et  de  l'Orchitza  ; 
81.000  h 

OrcliardSOii  sir  William  Quiller),  peintre 
anglais,  né  ;»  Edimbourg,  m.  h  Westgatc-on-Sea 
1835  1910  .  a  peint  des  sujets  anecdotiques  et  histo- 
rlques,  et  des  portraits  dans  des  teintes  blondes  et 
lumineuses   la  l  oi  c  de  sa  mère). 

orchéselle  kê~zi-le\  n.  f,  Genre  d'insectes  or- 
thoptères tnvsanoures,  famille  des  poduridés,  com 
muas  en  !■  i.'niiT 

OrclléSie  [hé-zt]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères, des  régions  froides  et  tempérées  du  globe. 

orchéSO graphe  [fcé-zo]  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'orchésograpnie. 

orchésographie  [ké-zo-gro>f{\  n.  f.  (du  gr. 
orkhisis,  danse,  et  graphein,  décrire).  Art  d'écrire 
la  danse,  en  indiquant  les  pas  et  les  mouvements 
sous  les  passages  notés.  Syn.  orchestograpiue. 

orchésographique  [ké-so]  adj.  Qui  se  rap- 
porte a  l'orchésographie. 

orcheste  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  de 
couleur  noire,  dont  les  larves  creusent  des  galeries 
dans  les  feuilles  de  certains  arbres  orme,  hê- 
tre, etc.) 

orchestie  \kes-tt]  n.  f.  Genre  de  crustacés  am- 
phlpodes,  comprenant  de  petites  crevettes  répandues 
dans  toutes  les  mers. 

OTChestique  [kès-ti-ke]   adj.  (gr   orkhêstikos 
Se  disait,  chez  les  Grecs,  dune  partie  de  la  gymnas 
tique,  considérée  dans   ses  rapports  avec  la  danse  et 
h-  jeu  :  genre  orchestîgue.   N     f.  Art   de  la  danse  : 
t'orchesttgue  grecque,  i'antomime. 

orenestographie  [kès-to-gra-ft]  n.  f.  (du  gr. 
orkheistai,  danser,  et  graphe^  description  .  Syn   de 

oFU'UESOGRAPHIE. 

Orchestral  [kès*trat\,  e,  aUX  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'orchestre  :  musique  orchestral''. 

Orchestration  [fcèa-Jra-si-on]  n.  f.  Art  d'or- 
chestrer, d  instrumenter,  c'est-à-dire  décrire  les 
parties  de  tous  les  instruments  qui  composent  un 
orchestre,  une  musique  militaire,  etc.  (On  dit  aussi 

INSTRUMENTATION.) 

Orchestre  [kh-tre]  n.  m.  'gr.  orkhestra  .  de 
orkheistai,  danser).  Dans  les  théâtres  grecs,  partie 
du  théâtre  entre  la  scène  et  les  sièges  des  specla 
leurs,  où  le  chœur  faisait  ses  évolutions  autour  d  un 
autel  de  Dionysos  appelé  thymèlë.  Au  théâtre,  es 
pace  compris  entre  la  scène  et  le  publie,  et  où  se 
placent  les  instrumentistes  :  un  orchestre  spacieux. 
Ensemble  de  ces  instrumentistes:  un  excellent  or- 
chestre  Ensemble  des  places  qui.au  rez-de-ehanss,  e 
d  un  théâtre,  sont  les  plus  rapprochées  des  musi- 
ciens :  retenir  un  fauteuil  d  orchestre.  Ensemble  de 
musiciens  jouant  des  morceaux  de  concert.  Chef 
<l  orchestre,  musicien  qui  dirige 
l'orchestre.  Homuu-  -orchestre, 
musicien  ambulant  qui,  avec  la 
bouche,  les  mains,  les  pieds,  la 
tète,  joue  de  plusieurs  instru- 
ment a  la  fois.  Fig.  Ensemble 
de  bruits  quelconques  :  un 
orchestre  de  rieuses. 

—  Encïcl.  L'orchestre  a 
subi,  d«'puis  l'origine  de  la  mu- 
sique dramatique,  des  transfor- 
mations profondes,  qui  tien- 
nent d  une  part  à  celles  des  ins- 
truments eux- mêmes,  d'autre 
part  au  désir  chaque  jour  crois- 
sant daugmenter  la  puissance 
sonore  de  l'orchestre,  et  d'en 
varier  les  timbres  Voici  la 
composition  de  l'orchestre  de 
l'Opéra  et  de  ceux  des  grands 
concerts  symphoniques  :  1 1  pre- 
miers violons,  13  seconds,  10  altos.  12  violoncelles, 
lu  enntrebasses,  3  (lûtes,  2  hautbois.  2  clarinettes, 
4  bassons,  ■'*  cors.  :1  trompettes,  2  cornets  à  pistons, 
3  trombones,  t  ophicléide  tuba  I  timbalier.  1  tam- 
bour. 1  triangle,  1  grosse  caisse,  1  cymbalier,  plus 
t  harpes  qui  servent  accidentellement.  On  y  joint 
parfois  des  instruments  auxiliaires  tels  que  saxopho- 
nes, viole  d'amour,  cor  anglais,  etc. 

Orchestrer  [kès-trê]  v.  a.  Combiner  pour  l'or- 
chestre les  diverses  parties  d'une  composition  musi- 
cale :  orchestrer  une  partition. 

orchestrino  'kes-tri-no)  n.  m.  Instrument  de 
musique  à  clavier,  dont  les  cordes  sont  mises  en 
vibration  par  un  archet,  ou  une  roue  qui  en  lient 
lieu. 

orchestriOIl  '  kès-tri-on]  n.  m.  Nom  donne  a 
deux  instruments  de  musique  inventés  au  xvui"  siè- 
cle, et  qui  sont  l'un  et  1  autre  des  variétés  de  1  orgue 

orchialgie  [ki-aljï]  n.  f.  (du  gr.  orchis,  tes 

ticule,  et.  algos,  douleur).  Pathol.  Douleur  des  testî- 

Orchidectomie  n.  f.  (du  gr.  orchis,  testicule, 
el  ektomê,  ablation  .  Ablation  du  testicule. 

orchidées  ki-d£\  n.  f.  pi.  de  orchis)  Grande 
famille  de  plantes  monoeotyledones.  remarquables 
par  leurs  belles  fleurs    S    une  orchidée. 

-  Encycl.  Les  orchidées  ou  orchidacées  sont  des 
plantas  herbacées,  vivaces.  terrestres  ou,  plus  fré- 
quemment, épiphytes.  La  souche,  a  racines  fibreu- 
ses, est  souvent  accompagnée  de  tubercules  Les 
fleurs,  souvent  très  parfumées,  sont  .le  couleurs 
variables,  délicatement  nuancées  ;  elles  durent  long- 
sont  disposées  en  grappes,  en  épis  en 
corymbes,  ou  plus  rarement  solitaires.  La  l'orme 
en  est  très  bizarre  :  le  calice  est  formé  de  trois  sé- 
pales, généralement  colorés;  la  corolle  a  trois  pé 
(aies  dont  deux  latéraux  égaux  et  un  troisième 
plus  grand.  La  forme  de  ce  péiale  lahe/le,  rappelle 
celle  d'un  tablier.  La  fécondation  se  fait  par  l'entre- 
mise des  insectes 

Les  orchidées  constituent  la  famille  la  plus  nom- 
breuse de  tout  le  règne  végétal  ;  on  en  compte  plus 
de  cinq  mille  espèces,  réparties  en  trois  cent  cin- 
quante genres,  et  cinq  tribus  :  les  épidendrées,  les 
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fondées,  les  nëottiées.  les  ophri/dées  et  les  i  ,/■<  ipé 
dites.  Ces  plantes  son!  répandues  sur  toute  la  terre, 
mais  l'immense  majorité  croit  sous  li  régions  tro 
pioales  :  elle-,  se  rencontrent'dans  les  forêts  h  i  i  id< 


llninme-nrchestrp 


Orchidées  :  1.  Fleur  d'angrec  ;  '2.  lM,im<»glosse  :  3.  Caltleya  ; 
i    I.\|pi ■qieile  .  â.  Lycasto  ;  tî.  Vanille;  7.  Fruit  île  la  vanille. 

et  souvent  vivent  en  faux  parasites  sur  le  tronc  des 
arbres.  Elles  sont  fort  recherchées  comme  plantes 
d'ornement;  on  cultive  surtout  les  variétés  tropi- 
cales. On  les  multiplie  par  semis,  ou  par  division  des 
touffes  ou  des  rhizomes.  Leur  culture  en  serre  exige 
les  soins  nombreux  et  très  minutieux.  Les  orchidées 
fournissent  le  salep,  la  vanillé,  le  thé  de  Bourbon 
(angrecj,  etc.  ;  aucune  plante  de  cette  famille  n'est 
i  -Meneuse. 

orchidopexie  [pêksi]  n.  f.  (du  gr.  orchis,  tes 
ticule,  cl  parti, action  d'ajuster).  Eixation  chirurgi 
cale  du  testicule  dans  les  bourses. 

orchidothérapie  [ki,  pf  n   f.  (du  gr.  orchis, 

testicule,  et  therajieia,  traitement).  Méthode  théra- 
peutique, inventée  par  Brown-Sequard.  et  qui  con- 
siste à  injecter  sous  la  peau  le  suc  testiculaire  de 
divers  animaux,  pour  combattre  certaines  affections 
nerveuses.  (V.  opothêrapie.) 

OrchieS  fcftf],  ch.-l.  de  c  Nord),  arr.  et  à  18  kïl 
de  Douai  ;  3.64-0  h.  Ch.  de  f.  N.  Tanneries,  savonne- 
ries. En  grande  partie  détruit  au  cours  de  la  Grande 
Guerre.  —  Le  cant^a  9  comm.,  etl5.ï>00  h. 

orchiotome  [ki-o\  n.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  l'orchiotoniie. 

orchiotomie  ki,  mî ,  n,  f.  (du  gr.  orchis,  tes 
ticule,  et  tome,  section).  Ablation  du  testicule. 

orchis  [Jciss]  n.  m.  (mot  gr.  signif.  testicule). 
Genre  d'orchid-'-es,  indigènes  en  Europe. 

—  Encycl.  Les  orchis  sont  des  plantes  herbacées 
a  racines  fibreuses,  accompagnées  de  deux  tuber- 
cules :  l'un  vide,  qui  a  donné  naissance  a  la  plante, 
l'autre  plein,  qui  est  destiné  a, 
la  reproduction  de  1  année  sui- 
vante. Les  fleurs  sont  réunies 
en  grappes  ou  en  épis.  On  con- 
naît plus  de  80  espèces  d'orchis 
.les  régions  tempérées  ;  25  habi- 
tent la  France.  L'orcÂlG  mas- 
cula,  à  fleurs  rouges  pourpres, 
est  commun  dans  les  bois  et 
les  prairies  hum  ides.  I  îorchii 
?Hor/o  à  fleurs  rouges  ponctuées 
île  blanc  l  orchis  maculata  a 
fleurs  pourpres,  à  labelle  blanc 
parsemé  de  taches  rougi 
sont  aussi  fort  communs 

orchite  [ki~te]  n  f.  idu  gr. 
orchis.  testicule  .  Inflammation 
du  testicule 

—  Encvcl.  L'inflammation 
il  u  testicule,  qui  s  efend  le  plus       Orchis  :  a   fleur 
souvent  à  l'épidîdyme   orchié- 

pididyiu  te)  et  a  la  tunique  vaginale,  est  aiguë  ou 
chronique. 

Les  orchides  aiguës  se  rattachent  â  des  causes 
multiples  blessures,  maladie  générale  (oreillons), 
et.  surtout  a  la  blennorragie. 

Uorchite  blemiori'aqique ,  toujours  compliquée 
d'épididymiie,  s'annonce  par  des  douleurs,  puis  par 
un  gonflemenl  des  bourses,  un  épanchement  séreux 
dans  la  vaginale,  de  la  fièvre.  La  maladie  se  résout 
en  une  quinzaine  de  jours,  en  laissant  souvent  une 
oblitérai  nui  permanente  des  voies  spermatiques.  Le 
traitemenl  consiste  dans  le  repos  absolu,  des  grands 
bains,  d-      ang  m, 

Uorchite  uurlienne.  qui  debuie  entre  le  troisième 

-i    le     cpiiêmc   i les  oreillons,  se  termine   par 

l'atrophie  partiel! i  totale  des  testicules,  chez  les 

sujets  'cm  onl  atteinl  la  puberté 

i  es  orchites  ■  (ironiques,  consécutives  à  des  in- 
flammations de  I  urètre,  de  la  prostate,  souvent  a 
des  lésions  tuberculeuses  ou  syphilitiques,  se  trai- 
tent par  des  pommades  résolutives,  l'héliothérapie 
ou  des  interventions  chirurgicales. 

Orchomène  [ko],  v.  de  Iîoétie,  l'un  des  centres 
de  la  civilisation  dite  mycénienne  Ruines  importan- 
tes de  cette  période  temple,  jalais.  tombeau  Sylla 
v  battit  Arehelaùs.  sénéral  de  Mithridate  (87  av. 
J.-C. 

Orchomène  d'Arcadie,  ancienne  capitale  de 
l'Areadie. 

Orcières,  ch.-l,  de  c.  (Hautes-Alpes),  arr.  ei  à 
32  kihde  Gap;  700  h.  Anthracite.  —  Le  cant.  a 
3  coinm.,  et  1.740  h. 

orcine  n,  f,  DIphénol  du  toluène,  qui  existe  dans 
divers  lichens  orseille).  et  que  Ion  obtient  par  dis- 
tillation sèche  de  l'acide  orsellîque. 


OUI) 

Orcines,  comm.  du  Puy -de-Dôme,  arr.  et  à  6  kil. 
de  Clermont  ;  1.330  h. 

OrCZy    prou   hongi  iska,  baronne) 

Mrs.  Monlagu  Barstou     femme  'le  lettres  anglaise, 
née  a  Tarnaora    Ilongritsj,  auteur  de  roman 
elle  a  tue  de      pièces  :    ihe  Scarlet  P>mpem> ■/..  etc. 

ord  for],  e  adj,  idu  lat  horridus).  Sale,  vilain,  hi- 
deux. iVx 

ordalie  u    d    i     di    I  an  lai,  juge 

meut  .  Epreuve  [udiciaire,  jugemenl  de  Dieu  sans 
combat,  en  usage  au  m  mine  moyen  de 

preuve. 

Ordener  nér    Michel  .  général  françai 
Saint  Avold,  m,  ■•  Compiègne    1755  imi     —Son  fils, 
MieiiKL,  né  a  lluningue,    m.  a  Paris  [1787-1862  ,   offi- 
cier de  cavalerie  distingué,  se  couvril  de   gloire  à 
w  alerloo. 

Orderic  Vidal)  historien  français,  né  en  An- 
gleterre  en  107B  m.  vei  1142  auteur  d'une  Histoire 
en  léaiastique,  œuvre  pittoresque  dans  laquelle  on 
trouve  des   renseignements  précieux  sur  l'histoire 

Je  la   Nwmriiulie     la  [oemi.ue  .  roisade,  ClC 

Ordiarp,  cmm.   des     Basses  Pyrénées. cant.  et 

â  M  kil.  de  Mauléon  ;  B7B  h.  Sources  sulfureuses  et 

ordinaire  jière]  adj.  (lat.  ordinarius .  dcordo, 
(nia  oi-dre  Qui  est  dans  l'ordre  des  choses  habi 
Luel,  qui  a  coutume  'h-  se  faire  la  i  anilè  est  un  défaut 
trèi,  ordinaire.  Dont  on  se  Berl  d'habitude  langage 
ordinaire.  Médiocre,  vulgaire  espn"!  ordinaire,  se 
dit  de  fonctionnaires  ou  d  officiers  qui  sont  en  charge 
toute  l'année,  à  la  différence  de  ceux  qui  n'y  sont  que 
par  semestre,  par  quartier  :  médecin  ordinaire  du 
roi.  N.  m.  Ce  qui  se  l'ait  habituellement  :  l'ordinain 
de  la  multitude  est  de  juger  sur  les  apparences. 
Limite  commune,  niveau  commun  ;  mauvaise  chance 
'jui  /i. rs.se  /  ordinaire.  Ce  qu'on  a  coutume  de  servir 
pour  un  repas  :  un  lion  ordinaire.  Dans  les  petits 
restaurants  de  Paris  bouillon  et  portion  de  bœuf 
et  légumes.  Courrier  de  la  poste,  qui  partait  et 
arrivait  a  jour  fixe.  Gentilhomme  ordinaire  du  roi. 
tîroupe  de  soldats  nourris  en  commun  :  l  il  n 
fordi  naire.  L'évêque,  considéré  comme  possédant  In 
juridiction  ordinaire.  Ordinaire  des  guerres,  fonds 
destinés  î  payer  la  maison  du  roi,  les  compagnies 
de  gens  d  aruies.  Ordinaire  delà  messe,  prières  de 
la  messe,  qui  ne  changent  pas  avec  la  iëte  du  jour 
Loc  adv.  :  A  l'ordinaire,  suivant  l'habilude.  D'ordi 
naire.  pour  l'ordinaire,  le  plus  souvent.  Ant,  Extra- 
ordinaire 

ordinairement  ne  re  man  adv.  Habituelle 

ment  :  le  cielde  Londresest  ordinairement  brumeux. 
Ant.  Extraordinairement. 

ordinal,  e,  aux  adj.  lat.  ordinalis;  de  ordo, 
injj,  ordre).  Se  dit  des  adjectifs  qui.  dérives  des 
noms  de  nombre,  marquent  l'ordre,  le  rang,  comme 
premier,  deuxième,  troisième,  etc. 

Ordinal  n.  m.  Livre  contenant  les  prières  et 
formules  usitées  dans  l'Eglise  anglicane  pour  confé- 
rer les  ordres. 

ordinand  [non]  n.  m.  (lat.  ordinandus).  Qui  se 
présente  a  l  ordination. 

ordinant  \nan]  n.  m.  (lat.  ordinans  L'évêque 
qui  confère  les  ordres  sacrés. 

ordinariat  [ri-a]  n.  m.  Juridiction  de  l'ordi- 
naire ou  évéque  diocésain. 

ordinateur,  triCe  n.  et  adj.  Personne  qui  dis- 
pose dans  un  certain  ordre.  [Peu  us.).  Syn.,  au  masc, 
île  ORDINANT. 

ordination  [si-on]  n.  f.  (lat.  ordinatio;  de 
ordinare,  ordonner).  Cérémonie  religieuse  par  la- 
quelle on  confère  les  ordres  sacrés  :  l'ordination 
est  présidée  j»>r  révêgne.  Action  de  mettre  en  ordre. 
(Vx.) 

OrdO  n.  ni.  (m.  lat.  signif.  ordre.  Sorte  de 
calendrier  ecclésiastique,  imprimé  chaque  année 
dans  chaque  diocèse,  et  qui  indique  la  manière 
dont  on  doit  faire  et  réciter  l'office  de  chaque  jour. 

Ordon  n.  m.  (de  orde,  pour  orr/re.  Charpente 
d'un  gros  marteau  de  forge.  Vitic.  Intervalle  qui 
sépare  les  rangées  de  ceps.   Se  dit  surtout  en  Bour- 

OrdoneZ  (José  Battle  v),  président  de  la 
république  de  l'Uruguay,  élu  en  1903  (1836-1929 

Ordonnable  \do-na-ble]  adj.  Qui  peut  être 
ordonné. 

ordonnance  [do-nan-se]  n.  t\  de  ordonner). 
Action  ou  manière  de  disposer,  d  arranger  Ensera- 
ble  de  personnes  ou  de  choses  disposées  dans  un 
certain  ordre  :  ordonnance  d'un  poème.  Ordre 
émané  d'une  autorité  souveraine.  Loi,  constitution 
des  rois  de  France,  sous  l'ancien  régime  :  les  ordon- 
«onces  du  :'■>  juillet  tSSO  provoquèrent  la  chute 
de  Charles  X.  Règlement  de  police:  ordonnance 
:„,-  la  i  oirie  Prescription  d'un  médecin  pour  ].■  ré- 
gime OU  la  médication:  les  pharmaciens  exécutent 
les  ordonnances.  Lent  qui  contient  ente  prescrip- 
tion Ordre  de  payer,  délivré  au  comptable  par  l'or 
donnaient-.  Règlement  relatif  à  la  manoeuvre,  à  la 

le] militaire    uhiforme  d  ordonnance.  Cavalier  a 

la  disposition  d'un  officier  supérieur,  je. ur  porter  ses 
dépêches  Soldat  mis  a  la  disposition  d'un  officier  : 
!,■  décret  •/"  i"  juin  t'">>  >>  supprimé,  pour  le, 
ordonnant        ■  ation  déporter  la  t--nu<  bour 

Officier  d'ordonnance,  qui  remplit,  auprès 
.1  un  général,  d  un  amiral  ou  d'un  ministre,  les  fonc- 
tions d'aide  île  camp.  Emploi  d'un  ordre  d'architec- 
ture   Nombre  --i    disposition   des  colonnes:   ordon- 

n.inrr   t-'t rasti/h' 

—  Encycl,    Proc.  civ.   Les  ordonnances  ;du  juge 

différent  d  un  jugement  en  ce  que  celui-ci  émane  du 
tribunal  entier,  tandis  qu'elles  ômanenl  d  un  prési- 
dent ou  d  un  juge  statuant  seul,  et  que,  sans  porter 
sur  le  fond,  elles  ont  ordinairement  en  vue  des  me- 
sures provisoires  et  d'urgence,  telles,  par  exemple, 
que  la  permission  d'assigner  à  bref  délai. 

—  Compt.  Les  ordonnances  se  divisent  en  ordon- 
nai, ces  de  payement  et  ordonnances  de  délégation, 
suivant  qu'elles  sont  délivrées  par  l'ordonnateur 
principal  ou  l'ordonnateur  secondaire.  L'ordonnance 
de  payement  est  délivrée  directement  par  le  minis- 
tre, au  nom  d'un  ou  de  plusieurs  créanciers  de 
l'Etat;  par  l'ordonnance  de  délégation,  le  ministre 
met  a  la  dÏBposîtion  de  l'ordonnateur  secondaire  un 
crédit  ou  une  portion  de  crédit  sur  lequel  ce  dernier 
délivrera  des  mandais  au  nom  des  créanciers.  Les 
ordonnances  doivent  être  accompagnées   des  pièces 


OIU> 

justificatives  établissant  la  validité  de  la  créance  et 
les  droits  des  créanciers, 

—  Pharm  et  thérap.  L'ordonnance  contient  les 
prescriptions  médicamenteuses  ainsi  que  1  indication 
du  régime  a  suivre,  el  ■■<  ils  qui  consti- 
tuent le  traitemeal  Les  doses  des  substances  toxiques 
doivent  être  indiquées  en  toutes  lettres,  et  le  nombre 
de  gouttes  en  chiffres  romains.  Toute  ordonnance  doit 
6tre  datée  et  signée. 

—  Biit.  Les  actes  législatifs  des  rois  de  France 
portaient  différents  noms,  suivant  leur  importance. 

nguait  :  1"  les  ordonnances,  qui  avaient  un 
caractère  général  et  dont  les  prescriptions  s'appli- 
quaient à  tout  le  royaume  :  2°  les  édite,  qui  ne 
lisaient  le  droit  que  sur  un  point  spécial  ;  i"  les  dé- 
clarations, par  lesquelles  le  roi  donnait  l'interpré- 
tation des  ordonnances  et  des  édita.  Les  principales 
ordonnances  sont  :  l'ordonnance  de  information 
de  1357,  l'ordonnance  rabochienne  de  1*13,  celles  de 
Villers-Cotterèts  sur  l'état  civil  1539  .  d'Orléans  sur 
la  réfoi  me  ecclésiastique  et  judiciai 
Moulins  sur  la  réforme  judiciaire  115661,  de  Bloxs 
sur  l'administration  en  général  1379).  l'ordonnance 
di  1629  ou  Code  Micttau  dû  à  Michel  de  Marjllac., 
de  1669  sur  la  procédure  civile,  de  1070  sur  l'instruc- 
tion criminelle,  de  1673  sur  le  commerce.de  1681  sur 
la  marine,  etc.  Au  xix*  siècle,  les  actes  émanés  du 
roi.  sous  la  Restauration  et  en  1-830.  se  nommèrent 
ordonnances. 

Ordonnance  7'i,  tableau  de  Meissonier  collec- 
tion <  nauebard,  1 vre  .  fn  soldat  de  la  Révolution, 

droite,  tient  un  cheval  par  la  bride 
peinte  avec  la  fidélité  minutieuse  habituelle  .1  l'artiste. 

ordonnancement     do-nan  te-man    n.    m. 

Action  d  ordonnancer  un   payement.    Syn.   de  bon  à 

1    \ÏIK 

—  Encycl.  Fin.  Aucun  payement  ne  pouvant  être 
effectué  que  pour  un  service  fait,  sauf  en  cas 
d'avances  consenties  à  un  régisseur,  la  liquidation 
des  dépenses  publiques  doil  toujours  précéder  1  or- 
donnancement. Cette  liquidation  a  lieu  suivant  les 
formes  et  au  vu  des  pièces  justificatives  des  créan 
ces  édictées  par  les  règlements.  Toutes  les  dépenses 
d'un  exercice  doivent  être  ordonnancées  dans  les 
trois  mois  qui  suivent  l'expiration  de  l'année  de  cet 
exercice. 

ordonnancer  [do-nan-sê]  v.    a.    Prend  une 

Cédille  sous  le  e  devant  a  et  o  il  ordonnança,  nous 
ordonnançons.  Déclarer  bon  à  payer,  par  un  ordre 
écrit  au  bas  de  l'acte  :  ordonnancer  un  payement. 

ordonnateur,  trice  [do-na  n,  Qui  ordonne, 
dispose  une  fête,  une  cérémonie  '  ordonnateur 
d'un  festin.  N  m  Officier  public,' chargé  de  précé- 
der et  de  diriger  les  convois  publics  Celui  quia 
qualité  pour  liq  mnancer  les  payements. 

Adjccth      commissain  ordonnateur 

ordonné  [do-né ".  e  adj.  Qui  a  certaines  qualités 
d'ordre  et  de  méthode  éltve  ordonné.  Qui  a  reçu  le 
sacrement  de  l'ordre  :  prêtre  ordonné.  A\i  Désor- 
donné.  PROV.  V.  CHARITÉ. 

Ordonneau  Maurice  auteur  dramatique  fran- 
çais ne  a  Saintes,  m  à  Paris  1854-1916  On  lui  doit 
un  nombre  considérable  de  *(\*i 

comédies,  de  vaudevilles, 
etc.  Durand  et  Durand, 
la  Marraine  de  t'hnrîey, 
etc.  ;  de  livrets  d  "opéret- 
tes       Cousin    cousine,    la 

Poupée,  les  Salti  mban 
vues,  etc. 
ordonnée. do-né  a.( 

L'une  des  deux  coordon- 
nées cartésiennes  d'un 

point.  V.   COORDONNÉES. 

ordonnêment  [do- 
né-man  adv.  D'une  ma- 
nière ordonnée.     Pe     U 

ordonner 
(lal   ordinare;  de  ordo,  or 
dn     Ranger,  disposer,  met- 
i  re   i  ii   ordre  :  bien  ordt 

régler  :  ordonner  un  bal,  un  /  •<"'■  l  omn 
prescrire  :  ordonner  des  bains  Ordonner  un  poly 
nôme,  disposer  des  termes  successifs  de  façon  que 
leurs  degrés  aillent  constamment  en  croi 
constamment  en  décroît  ian1  i  iférer  les  ordres  : 
ordonner  un  prêtre.  Se  dil  pour  orooknancrr.  V.  n. 
Ordonner  de,  disposer  :   Je  roi  ordonnait  de  la  vie 

ujets.  Fam    Monsieur    madame    n 
geltt  )  ordonne,  personne  qui  aime  a  donner  des  ordres. 

ordre  n.  m.    lat.  ordo  .  Disposition  méthodique 
des   choses   régulièrement  classées1    tuivrt 
chronologique.  Disposition  des  cho  e    d  une  manière 

■  harmonieuse     mettre  des  papiers  en  ordre. 
Fonctionnement  régulier:   mettre  l'ordre  dan 

{y  lalité  de  ceui  qui  aiment  l'arrangement, 
OOde,   Règle  établie  par   la  nature  OU 

cho  !  oui  n'esl  pai  dans  lordn  Tranq  illlité  résul 
tant  de  la  soumission  aux  lois  troubler  l'ordre. 
Mettre,  donner  ordre  à,  mettre  en  bon  état,  pourvoir 
à.  Jusqu'à  nouvel  ordre,  Jusqu'à  une  nouvi  I  i  déci 
sion  un  nouvel  arrangemenl  Nature,  cla 
gorie  :  dans  te  même  ordre  d'idées  ;  savant  de  pre 
....  ■    ods  corps  qui  coi 

un  Ktat  :  l'ordre  de  \a\  '  ;■■■■ 

vr.i    de  ■■  ivre    sous  certaine:. 
fut  persécuté  par  Phii 
B<     >  nmpagnie  d'honneur  instituée  pour  réeompen 
Bcr  le   mérite  personnel  :  ordre  de  la  Légion  (thon 
nrur.  Marque  extérieure  qui  distingue  les  n 

i  ne  supé- 
rieure recevoir  un  ordre.  Devoir  :  retenir  dans 
l'ordre.  Sacremenl  qui,  conféré  par  l'évêque, 
donne  le  pouvoir  d'exercer  les  fonctions  ecclé- 
siastiques. Difl  ■     de  la  hiérareb 

!  ■  qui    n'ont    rien  de  sacramentel  :   U 
mineurs.    Endossement    d'un    billet,    d'une 

■  le  change  par   une  personne  au  profit  d'une 

ordre.  V.  billet 
u  di  Ordre  :  dre  que 

les  acheteurs  ou  vendeurs  donnent   ans  > 
change   du   eouïi    îei     d'à  beter  ou  de   veudre.au 

m    ou     a    tenue.      Mot    d  ordre,     v 
l'ordre,  sonnerie  ou  batterie  pour  appeler  a  l'ordre 
Ordre  d  cuper  une 

ans  une   séance     ordri 
chef  adresse  à  ses  troupes    Portera, 
l'ordre  u 
belle  conduite.    Passer  <ï   (ordre   du  jour 
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discussion  d'une  question  cl  passer  i    lu  discussion 
de  celle  qui  est  insente  immédiatement  après    Raj*- 

peine    disciplinaire    que    le    président 
semblée  applique  à  un  membre,  et  qui  i 
a  lui  dire     •■  Je  vous    rappelle  a  l'ordre        Pa    ta  ' 


Haurice  l 


A  l'ordre    trompette 

Action  de  réprimander  quelqu'un  en  général  Ordre 
des  avocats,  réunion  des  avocats  inscrits  sur  le  ta 
bleau  Ordre  de  succession,  liste  établie  entre  le; 
créanciers  hypothécaires  d'une  même  personne,  con- 
formémenl  au  rang  qui  leur  est  assigné  pour  le 
payement  de  leur  créance.  Ordre  judiciaire,  réglé 
selon  les  formalités  judiciaires  prescrites  rfai  I 
de  procédure  :  ordre  consensuel,  réglé  devanl  DO 
taire  ;  ordre  antiaide,  régie  devant  le  juge  coi 
saire.    Arc-hit:    Disposition    particulière    des    parties 

tirincipales  d'un  édifice,  comme  la  colonne  et  l'enta 
demi  ut  ordre  dorique  .  ordre  i  orinthien.  Mar.  Dis 
d  une  Botte  d'après  les  règles  de  la  tactique 
navale  BUt.  nat.  L'ne  des  grandes  divisions,  dans 
la  zoologie  et  La  botanique  systématiques:  l  ordre, 
a        .     ■  divise  à  son   tour  en 

îtath.  Classe  â  laquelle  appartiennent  les 
lignes  droites  ou  courbes,  en  raison  des  différents 
de  leurs  équations,  Allcs.  hist.  :  L'ordre 
règne  à  Varsovie,  expression  dont  se  servît  le  ma- 
i-échal  Sébastiani  pour  annoncer  que  la  Russie  avait 
étouffé  l'insurrection  polonaise  de  1831.  Cette  péri- 
phrase malheureuse  est  devenue  proverbiale  pour 
:  ironiquement  l'écroulement  des  gens  et  des 

cl i,    Faire   de    l'ordre   avec  du  desordre,  exprès 

Bion  ironique  employée  surtout  en  politique,  quand 
le  but  et  les  moyens  sont  contradictoires  Elle  est  du 
prèfei  de  police  Caussidicrc  1848  ,  qui  organisa 
une  garde  spéciale  avec  d'anciens  condamnés  poli- 
tiques.  A\t.  Désordre. 

—  Encycl.  Hist.  Les  ordres  de  chevalerie  sont 
une  création  du  moyen  âge.  et  ont  pour  origine  les 
croisades.  Les  premiers  lurent  institues,  en  effet 
pour  réunir  sous  une  même  loi  des  chevaliers  qui 
ïC  vouaient  soit  au  soin  des  pèlerins  venus  en  Terre 

:oil  à  la  conquête  OU  a  la  garde  du  Saint- 
Sépulcre  ordres  de  saint-Lazare,  du  Saint-Sépulcre, 
,)>■  Saint  Jean  de  Jérusalem  ou  Hospitaliers,  ordres 
de  Calai  rava,  d  Avis,  d'AJcantara.  ordre  Teutoni- 
que.  etc.);  mais,  a  côté  de  ces  ordres  religieux,  les 
rois  instituèrent  des  ordres  laïques  comme  moyi  n 
de  'attacher  par  des  liens  dune  fidélité  plus  étroite 
quelques-uns  de  leurs  sujets  :  c'est  ainsi  que  naqui- 
rent les  ordres  de  la  Jarretière  Angleterre  .  de 
Saint-Michel,  du  Saint-Esprit,  du  Mérite  militaire. 
de  la  Légion  d'honneur  France  .  etc.,  pour  ne  citer 
que  les  plus  importants. 

Archit.  Les  ordres  d'architecture  sont  détermi- 
nés par  les  dimensions  et  l'ornementation  des  ,.. 
\  itruve  en  reconnaissait  trois  :  l'ordre  dori- 
que, l'ordre  ionique,  l'ordre  corinthien,  auxquels 
les  modernes  ont  ajouté  l'ordre  composil  i  a  romain 
et  1  ordre  toscan. 

Ordre  Saint-),  décoration  Biamoise.  V,  Saint 
Ordre 

Ordre  moral,  qualification  donni 
d.-  Broglie,  qui  suc     la  li    !fi  mal  1873  au  \  ■■ 
mcnl   de   Thiers,  cl   par  laquelle  Les  monarchistes 
tla  polit i  ■"  '  péril 

social  ■■  des  idées  républicaines.  V 

ordure  n.  t    de  ord  ,  impureté  du  cori 
crément:   chien  qui  fait  son  ordure  sur  le  tapis. 
Immondices,    balayures  :    6offe  aur  ordure*.   Pig. 
Turpitude  morale.  Ecrits,  paroles,  actions  obscènes  : 
n  ■ '''<"  '  i 

—  Encycl.  Pour  les  petites  agglomérations  1m 
maines,  1  enli  vement  des  ordures  ménagères  ne 
constitue  pas  un  problème  bien  difficile  à  ri   ■    d 

encore  que  les  Solutions  qu'on  lui  applique  m 

lUjours    conformes  aux    lois  de  L'hygiène    I 

déchets  peuvent,  en  effet,  être  imr  êdiatement  épan 

dus  comme  engrais    gadoues  vertes).  Mai-  dans  les 

trilles  l'enlèvement  quetidien  de  ces  détri- 

rcu  mvenf  les  denrées  les  plus  hétéroclites 

constitue  un  service  complique  et  toujours  tri : 

reux.  Aussi,  les  municipalités  se  sont  elles 
a  en  réduire  les  trais,  par  l'installation  d'USUli 
lillèes  pour  transformer    lous   ces  détritus  en  un  en- 
:.  ■  transport    tacile,    el   récupérer  a  asi    uni 

par  la  vente  de  o 
iti  -n  d'autres  produits  di  traitement 
A    Paris,   les   ordui- 
broyées  les  produits  obtenus    gadoues  ne  ■ 
■.,  nu  excellent  engrais  ;  touh 

],-,  demandes    agricoles    ne    sont  pas  SUffisanti        les 

ordures  sont,  après  triage  des  parties  utilisables, 
es,  par  mesure  d'hygiène,  dans  de     I 
il    ;     la   chaleur    produite   par    ces    matières 
auto-  comburantes   es)    transformée   en   électricité 
I  kilogr.  de  gadoue  donne  1   kilogr   de  vapi 
ou  i  -■'   de  kî 
Lowatl  : 

mélanj       di 
chaux,  servent 
à  l'abri' i  I    rde 
b  ri  qui 
solides 

ordurier 
m  i  èreadj 

de   ordure      gin  contient   des  choses     ib 

vrdurier.  Qui  se  plan  à  en  dire   â  en  •    rii 


l    •   anciens  au- 


ORE 

me,  écrivain  orduHet    N    m    Caisse  ou  pelle  où  l'on 

dépose  les  balayures,  les  ordures. 

Ore  adv  V,  ores. 

oréaden.f.  gr.  on  mtagne 

Nymphe  des  monts  et  des  grottes     Mytk. 

oréas  [oss  n.  m.  Genre  d'antilope*  africaines. 

—  Encycl.  Les  oréas,  6c 
teurs,  sont  de  grandes  an 
tilopes,  dont  le  lypi  j  ■ 
canna  ou  élan  du  Cap 
commun  dans  toute  l'Airi 
que  méridionale ,  et  qui 
atteint  la  taille  d'un  zèbre 

orébîte   n.    m     Mem- 
bre d'une  secte  d--  huï 
qui  se  fetirèrenl   sur  une 

i ttagne   â    laquelle    ils 

donnèrent  le  nom  de  mont  -^: 
Oreb. 

orectochile  re/, .      --:- 

i  i  U  n.  m.  Genre  de  co- 
léoptères carnivores,  corn 
prenant  des  insectes 
droits,  convexes,  puhes  0 

cents,  qui  rivent  dans  le  • 
eaux  courantes,  sur  les  plantes 
dans  les  régions  chaudes  et  tempérées  du  globe 

orée  [ré]  n.  f    lat.  ora  .  Borne,  lisii  re  : 
i'ois. 

Orégon  ou  Columbia,  n.  des   Etats-rm* 

Il  sort  des  montagnes  Rocheuse-    formi     >ai 

nion   du  Columbia  et  du  Snake    River   el   se  jette 

dans  l'océan  Pacifique  ;  2.000  kil 

Orégon,  un   des   Etats   unis  de  ;  An  ■  ■  ■ 
Nord,  sur  le  littoral  du   Pacifique;    783.000h    Capit. 
Salem,  v.  princ.  Portland.  Gisements  métallifères 

oreillard,  e  >-,  //  mil..  ar\  adj    Qu     i 

oreilles  longues,  basses,  pendantes  :  cheval  oreillard. 
S.  m.  Lièvre.  Arg.  Ane 

oreillard  [rè,  Il  mil.,  ar'  n.  m.  Genre  de  mam 
mïfères  chiroptères  de  l'hémisphère  nord,  compre- 
nant   des    chauves-  ._ 

souris  de  taille  mé-  • 
diocre.    maïs    dont 
les  oreilles  sont  très 
développées 

oreille    ri 

mil.,   el   n.   f.     lat 

aurtcula      Organe 

de  l'ouïe,  et  parti 

eulièrem. .  par' 

externe  de  1  organe 

placée   de  chaque  Oreïll 

côté  de  la  têt  e  : 

avoir  l'oreille  bien  faite  Parext  Ouïi 

fine.  Justesse  de  L'ouïe  :  avoir  de  l'oreille.  Api lice 

oui  a  quelque  ressemblance  avec  la  forme  de  I 

,i  une  charrue.  Appen 
dices  placés  de  chaque  côté  de 
certains  vases,  notamment  des 
te  ii  il"  On  illt  d*  chien,  coil 
turt  d  homme,  avec  les  cheveux 
pendant  but  les  tempes,  à  la 
mode  îous  le  Directoire  Pli  de 
loile  a  chaque  coin  d'un  ballot 
pour  mieux  le  saisir.  Partn 
saillante  des  pattes  d'une  ancre 
Pièce  fixe  ou  mobile  qui  s'ajoute 
au  dossier  d  un  fauteuil,  et  sur 
laquelle  on  peut  appuyer  la  tête 
.,     i  /  oreille,  tout  bas  et  en 

approchant  de  1  oreille  de  son 

interlocuteur  :  dire  un  secret  à 
/  on  illc  Jusqu'aux  oreilles,  des 
pieds  à  la  tête.  Fia.   Cumplètc- 

out  entier.  Par  dessus  les 
oret/fos.plusqu'ou  n'en  peut  sup- 
porter. /'■  ndren  / 1  reille  >>■  quctqv  un,  être  Imminent 
pour  lui.  ilvoirroreff/edi  quelqu'un,  s'en  faire  écou- 
ler aisément.  Avoir  tes  oreilles  rebattues  d'ut 
rire  fatigué  de  l  enlendii    Ra  i 
cevoir  une  correction.  Bcorcher  déclarer  l  on 
1 1  èi  di  iagi  i  able  pour  i  ouïe  Pi  <  u  ■   dressa 
,,: ,  attentif   Oui  rii  i  a  oreilli  ■■  écouler  ave<    ntérét 
Paire   la  sourde  oreille,  faire  semblant  de  ne  pas 
entendre.  IS'e  pas  entendn  d    ■  ■'■■■    fermer 

,  iinf  (oreille  h  tout)  proposition    /■'.■  I 

itU    et    sortir  />ar  l'outre,   m- 

lion  Etourdir  1 1  Ues  â«ue/ou  un, 

lui  tenir  des  discours  qui  Le  fatiguent  Si 
r/'t-  l  oreille,  céder  avec  peine    Echauffer let  oreilles. 
:,  |  llir    /-,■,  ".-,         .        |( ...      ■-■  '■,  u  un      ■   bal  u  i 
Avoir  Voreille  basse,  être  humilié    Lai 
bout  de  l'oreille,  laisser  deviner  son  vrai   i  aractère 
ritables  projets.    Paov.  :    Ventre    ttfame    n'a 
point  d'oreilles,  quelqu'un  qui  a  faim  n'écoute  rien 
alu  s.  hist.  :    L  oreille  de  Oenys,    endroit    des    l.a 
tomies  de    Syracuse.  oQ    se   repercutaient    tous    Les 
bruits,  et  où  Denys  le  Tyran  s.-  cachait    dit  on.  pour 
surprendre  les  secrets  d.-  prisonniers  qu  il  avait 
enfermer    dans    ces    carrières.    Oreille»    d* 
v    MlDAB.  Alll-s.  litt.  :  Les  oreilles  du  fièvre,  litre 
d'une  fable  de  La  Fontaine   V.  i     Le  lion.  bl< 
un  animal  cornu,    bannit    '.unie   béti   portanl  corne 
Le  lièvre  craint 
que  ses  longues 

oreilles  d  e 
soient  prises 
pour  descornes, 

n  il  s  expatrie. 
On  rappelle  les 
i  du  liè- 
vre h  pronos 
des  précautions 
es  qu'on 

prend     !■ 

pas  p"i 

pi-age  a  une  an 

oupçon- 

aeuse  V.MioAS. 

E  NCTCi         Coujie  de  I    reille    a.  pavilli  n    B 

\u'i!    L'oreille  duil  auriculaii i  auditif  ;  C   i 

est   1  ensemble   dutvnp   -    D  «elelfl    I    trompe 

dei  organes  qui  d'Eostarlie ,  M.  orcîl  ■   inierni 

■■'  pi  rce- 

v . .  1 1-    les    son-    avec    leurs    cari''    ■■■■ 

comprend  uni  portion  externe  en  rapport  avec  l'at- 
mosphèi  i  me  porl inierne  qi  i 

ni    les    termina.  luditlf     oreUtS 


-     ■  IVreill*; 

,    u.  i .        I     iml.élix 

h.    anti- 
uagus  .     t        li  bulï 
!     ■  ttnque 


'<35 


ORDRES 


TYPES  DE   CHAPITEAUX.  A  DIFFERENTES     EPOQUES 


Roman 


Gothique 


Renaissance 


Louis  XIV 


Louis  XV 


Empire 


ORDRES  ROMAINS 


O.Toscan 


UJ 


Cimaise  --V-  — 
Bagu  ette--~  \ 
Larmier >r-* 


•jbaquc  ou  Tailloir --V  — 
Gortjerm -5^ 


^Z 


-^/-Echine 
=â>Astragale 


Tore ÇZ 

Plmthe----\^Z 
Corniche        \F 


-Listel 


0 

Composite 

Cimaise  A—* 

Larmier ■ 

Aforf,//o/)--~É§gï 

ar   «     t 

iûMw;y*u*yiuAiC 

Êfe  2 

Denticules 

l^?KlK'âf?lKSK?lîfîtf!S 

ÎSWHWM 

COLONNES 

Annelée  Accouplées  Torse 
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Orklviu-KIl  :  l.  Pectnral  d'Ousarlïsen  II  [Egypte).  —  -J.  Pliiale  grec  en  argent  repoussé  [trésor  de  Bosco  lleale  .  —  .(.  \«se  du  tiesur  de  ■    Coffrel  byzanlio  eu  forme 

d'église    trésor  de  Karvès.  moot  Athos).  —  :>.  Coupe  normande  en  argtnt  repoussa,  i\-  siècle    musée  de  Stockholm  .  —  ti.  Couronoe  voine  wistgolhe   CJuoy      -  7.  Reliquaire,  Kl 

te   Reims  .  —  ».  mjiih;   reliquaire,  KV*  siècle    Clunji  .  —  '.'.  Aiguière,   école  de   Beovenuto  Celliaî   [xvt*  s      —  lu.  Chocolatière  Louis  XIV.  —  11    Va*    U  uis   XV  13,  Sucriei 

Louis  XV,  style  rocaille.  —13.  Soupière  Louis  XVI.  -     14.  Aiguière  Empire  (Conipiégnei.  —   1J    Réchaud  second  Empire    orfèfrerie  Chrislofle     —    16.  Sucrier  i lents  dit  Art  nouveau. 


interne),  et,  entre  les  deux,  une  portion  constituée 
principalement  par  des  osselets  [oreïtte   nu 

L'oreille  externe  est  constituée  par  le  pavillon  de 
l'oreille  et  le  conduit  auditif  externe.  Le  pavillon  de 
l'oreille,  en  forme  de  conque,  présente  des  replis  et 
des  éminences  divers.  Le  conduit  auditif  externe  se 
termine  par  la  paroi  externe  du  tympan. 

L' oreille  moyenne  est  une  cavité  remplie  d'air. 
Elle  se  compose  de  la  caisse  du  tympan,  sorte 
de  tambour  dont  les  deux  bases  sont  légèrement 
déprimées,  qui  communique  par  la  trompe  d'Eus- 
tache  avec  le  pharynx.  Dans  l'intérieur  de  cette 
caisse  se  trouve  la  chaine  des  osselets  :  marteau,  en- 
clume et  étrier. 

L'oreille  interne  est  la  partie  essentielle  de  l'ouïe. 
Elle  est  située  dans  le  rocher,  et  est  eonstitui 
une    série   de    cavités  osseuses    dans   ïesque 
trouvent  des  cavités   membraneuses.   C'est   le  tahy 
rinlhe,    où  aboutit  le  nerf  auditif  en  une  infinité  de 
terminaisons. 

-  Ph'/?iot.  Les  vibrations  sonores  recueillies  par 
L-  pavillon  de  l'oreille,  qui  les  renforce,  arrivent  au 
tympan  qui  entre  à  son  tour  en  vibration.  La  chaîne 
des  osselets  transmet  ces  derniers  au  labyrinthe  et 
aux  terminaisons  du  nerf  auditif 

—  Anal.  comp.  L'appareil  auditif  existe  chez  les 
invertébrés  ;  il  porte  K-  num  à'olocyatt.    Certains  in- 

,    >-.sedent  un  tympan.    Leï  olOCystea  des  mol- 
lusques contiennent  une  petite  concrétion  'iure,  dite 
Otolithe.  Les  poissons  ont  une  oreille  réduite  au  la- 
byrinthe ;  les  oiseaux  n'ont  pas  de  pavillon  :  colui-ci 
ia^e  des  mammifères. 

—  l'athoT.    Les   inflammations    de    l'oreî] 

otites.  La  perforation  du  tympan  diminue 
de  l'ouïe,  sans  l'abolir.  Ce  sont  ^,  mralement 
;    us  de  l'oreille  interne,  qui  aboutissent  à  la 

oreille-de-SOUriS  [rè,  Il  mil.,  e,  ri]  n.  f.  Nom 
vulgaire  du  myosotis.  PI.  des  oreilles-de  souris. 

oreille-d'ours;  [rè,  u  mil.,  frdourss]  n.   f. 

Espèce    de    primevère    odorante.    PI.    des    ortUUt 
d'ours. 
oreille  \rè,  U  mil.,  e],  e  acy.  Bist.  «at.  Qui  porte 

5i    dit  du 

iticulier  ; 
•lu  dauphin  dont  les  ouifs  sont    d  un    émail  différent 
coquilles  dont   les  oreillettes 
sont  d  un  email  spécial. 

oreiller    ré.  //  mil.,  è]n.  m.    Coussin  qui  sert  à 

i   la  tète  quand  on    est  couché  :    "rriller   de 

i     .    '  ■    qui  donne  le  repos  :    une  conscience 

Hier. 

■   ■■  de  ton 

oreiller,  prend  r 

pour    réfléchir.    Coussin 

de  toile  rembourré,  pla- 

v  mi  de  la  meule 
.1  un  rémouli  ur  et  con- 
tre Lequel    i 

:i  poitrine.  Mar. 

de  bois  qui  croise 

nigues  a  leur  ta- 

■ 

Allus.  i.i  i  i       L'oreiller 

de   Montaigne 


a  dit  :   «  Le  doo 


uol  oreiller  pour  une  tète  bien  faite.  »   Dans  l'appli- 
cation, l'oreiller  de    Montaigne   n'est    pas 
systématique,  mais  celui  qui  n 
de  l'insou  i 

oreillère     rè.  Il  mil,    n.   f.    Arrhéol.    Syn.de 
0REH.1.ON.  Kntom.  Perce-oreille. 

oreillette  'ré.  Il  mil.,  t-të]    n.  f.    Chacune  des 
deux  cavités  de  la  partie  supérieure  du  cœur:  orei7- 


tetle  droite,  gauche.  Petit  linge  que  Ion  me:  der- 
rière une  oreille  malade.  Bot.  champignon.  Asaret. 
Mâche,  On  dit  aussi  orillbttk.  Expansion  du  som- 
met des  valves,  chez  certains  mollusques  lamellî 
branches.  Maniement  des  bovidés,  placé  entre  la 
base  de  la  corne  et  1  oreille,  et  qui  ne  se  développe  que 
chez  les  animaux  /in  gras.  (On  dit  aussi  OKSlLLON.] 

OreillOQ  rè,  U  mil.,  on]  n.  m.  Partie  mobile 
qui,  dans  les  anciens  casques  non  clos,  protégeait 
les  oreilles  et  les  joues.  Ailes  des  cubitiéres  et  des 
genouillères  des  anciennes  armures.  Support  des 
ensouples.  Rognures  de  cuir  ou  de  peau,  dont  on  fait 
de  la  colle  forte.  Saillie  de  l'oreille  des  chauves- 
souris.  N.  m.  pi.  Gonflement,  inflammation  de  la 
glande  parotide. 

—  EfiCYCL.  Pat  h"!.  Les  oreillons  soni  caractérisés 
par  1  indammation  des  deux  glandes  parotides.  Ils 
constituent  une  maladie  épidemique,  très  conta- 
gieuse et  probablement  microbienne.  Les  oreillons 
atteignent  surtout  les  enfants  et  les  jeunes  gens  ;  ils 
écJ  ii. -ni  après  une  incubation  de  deux  à  trois  semai- 
nes. L'invasion  se  manifeste  par  de  la  fièvre,  une 
gène  de  la  déglutition,  un  gonflement  des  glandes 
salivaires  ;  souvent,  aussi,  les  glandes  génitales  s'en- 
flamment orchite  et  ovaritc  ourliennes  Cette  com- 
plication n'a  guère  d'importance  que  chei  les 
qui  ont  atteint  la  puberté.  Ladureede  la  maladie  est 
de  six  a  douze  jours.  Le  traitement  consiste  dans  le 
repos  au  lit  ou  à  la  chambre,  et  en  1  application  de 
pommades  calmantes. 

Orejones  ou  Oreillons,  indiens  cha rs 

de  l'Amérique  du  Sud.  vivant  près  du  Napo,  affluent 
du  haut  Amazone.  Us  enchâssent  dans  le  lobule  de 
l'oreille  des  rondelles  de  bois  si  volumineuses,  que 
le  bas  de  l'oreille  arrive  à  toucher  1  épaule,  doù 
leur  nom,  qui  signifie  grandes  oreilles. 

Orel,  v.  de  la    Russie  centrale,    ch.-l.  de  gouv., 
sur  la  rive  g.  del'Ofca;  6!>.000  h.   Toiles,  tai 
Patrie  d'Yvan  Tourguencv 

orélie   (/ï;   n.  f.  Genre  d'apocyi  i 

inant  une  douzaine  d'espè- 
ces des  régions  chaudes 
du  globe,  arbrisseau 
vent  grimpants,  à  fleurs  d  un 
jaune  d'or  disposées  en 
i  et   a  fruit  épineux. 

Orélie- Antoine  I", 

de  .-m  vrai  nom  '  ' 
I  tUoine  DE  TOONBINS  Is.'O- 
]sTs  avoué  de  IVrigueux, 
qui  fut  proclame  roi  par  les 
tribus  d'Araucanie  en  1861, 
et  renverse  par  les  Chiliens 
l'année  suivante 

Oiellana    Frar 

voyageur  espagnol    ne  a 

Truxillo,  m.  dan-  la  Guyane 

u    II  découvrit  en  15*1 

uehure  du  fleuve  des 

Amazones. 

OrelU  (  Jean  -  Gaspard 
d').  philologue  suisse    né  el 
m    a  Zurich    1787-1849   ,  auteur  de  remarquables  édi- 
tions d'Horace ,  de  Cicéron  et  de  Taeiie 

orémus    mu  ■     n    m     du  II mut    mot  qui 

signifie  prions,  el  que  le 

e  toui  nanl  ■  en  b  i»>ur  les 

avec  lui .  Prière,  oraison  :  dire,  réci- 
ter des  orémus. 

Orenbourg  [rin-b  .,„ ,-,-,  delà  Ru  aie, sur  l'Ou- 
ral, capit.de larépublîquc  bovîi  tique  des  Khiighijtes; 
146,000  h.  Pelleteries,  pierres  précieuses,  étoffes. 


:  a,  fruit. 


Orénoque,  fleuve  de  l'Amérique  du  Sud.  dans 
le  Venezuela.  Né  dans  la  sierra  Parime,    il    li 
dans  l'Atlantique  par  un  vaste  delta  ;  cours  2.800  kil. 

Orens  ran  ou  Orence  [ran-sej  ou  Orient 
\o-ri-an]  (saint),  évéque  d'Audi  et  poète  latin,  né  à 
Huesca  (370-139  .  Il  fut  L'ambassadeur  de   Théodo 

rie  Ier,  roi  des  Goths,  auprès  d'Aetius.  r'êle  le  l»r  niai. 

Orense  \ran-se  .  v  d  Espagne  Galice  .  eh.  I.  de 
province,  près  du  Mmtio  ;  16.200  h.  Fonderie  de  fer. 
—  La  prov.  a  416.001)  h. 

OreUSe  (don  José  Mariai,  marquis  i>'Albaïua, 
m.  à  Santander  (1802-1880',  homme  politique  espa- 
gnol, un  des  chefs  du  parti  démocratique  sous  le 
règne  d  Isabelle. 

Oréodère  n.  f.  Genre  d  insectes  coléoptères 
longicornes,  de  l'Amérique  tempérée  et  chaude. 

oréodoxe  n.  m.  Genre  de  palmiers  onécès 
renfermant  des  arbres  américains  parmi  lesquels  on 
trouve  les  plus  beaux  spécimens  de  palmiers. 

oréognosie  n.  t..  oréognostique  adj 
oréographe  n.  m.,  oréographie  n.  t 
oréographique  adj.  v.  oroqkobir,  etc. 

oréonymphe   nin-fe]  a.  m.  G 

passereaux   de    la    famille    des    trocbilidès 
niant  des  oiseaux-mouches  de 
l'Amérique   méridionale,  très  bnl 
lamment  colorés  . 

Oréotrague  [traghe]  n.  m 
Genre  d'antilopes,  renfermant  des 
animaux  de  la  taille  des  isards  doi 
ils  ont  les  mœurs,  et  qui  habitem 

I  Afrique  méridionale  et  oriei 

ore  rotundo,  mots  lat.  signif 
D'une  bouche  arrondie .  c'est  a 
dire  :  Dans  un  langage  harmonieux. 
Fin  d'un  vers  d'Horace  (Art  poéli 
gué,  323  . 

ores  'o-re],  ors  ou  ore  adv 

du    lat  .    ftopfl  .    heure       l'i 

meut      D'ores   et  déjà   loe.  adv., 

orescius  \rés-si-uss] 
coléoptères  carni  - 
\  ores .  renfermant 
de  grands  carabes 
del  Europecenu-ale, 
d'un  uoir  luisant,  à 
élytres  il 

Oresme  Nico 

las),  évéque  de  Li 
sieux.  né  peut-être 
aux  environs  de 
Caen  au  début  du 
xiv»  sicch  m  i 
Lisieux  en  i  382 
grand  maître  du 
collège  de  Navarre 
ijuede  Li- 
sjeux  (1377  .  précep- 
teur de  Charles  v, 
auteur  d'un  Traité 
des  monnaies 
et  de  t  ra  d  u  c 
Mon  i  françaises 
,i    |    .  tt/te. 

Oreste  n  t  «  . 

fils     d'Agamen,: 

et  de  Clytemnestrc.    Ûreste  et  Electre  (musée  d>  Naulesi. 

II  tua  sa  mère  de 

concert  avec  sa  sœur  Electre,  pour  venger  le  meur- 
tre de  son  père,  fut  poursuivi  par  les  Erinnyes  mais 
acquitté  par  l'Aréopage,  et  devint  roi  d'Argot  et  de 


Genre   d  h 


ORE 


Laeédémonc    Son  aoiitie  ] L'yladc,  auquel  il  lit 

épouser  Electre,  es!  demeurée  proverbiale  Uyth 
feOfi  ••/''  Oreste  el  Electre,  groupe  trouvé  a  Hei 
culanum  et  qui  csl  au  musée  <!-  Naplei  oeuvre  re-mar 
4uni.il'  par  La  pureté  du  style,  —  En  ceinture,  nous 
.•un uns  :  Oreste  poursuû  •  par  ta  Furies  tableau  de 
Ucnnequin  au  Louvre);  Oreste  endormi  dans  les 
bras  d'Electre,  tableau  de  Pieol  ;  le  Songé  à  0 
par  Bcrthon  ;  etc. 

Oreste,  tragédie  d'Euripide.  Elle  :i  pour  sujet 
L'expiation    d'Ores  te   après    le    meurtre  de  Clytem 

nestre.  Ce  n'est  pas  une  des  meilleures  du   i te 

(408  av.  J.-C.)  ;  —  de  Voltaire  (1150),  imitée  de  la  tra 
gédied'Siecfrede  Sophocle.  Le  sujet  en  est  Le  meurtre 
,1  Eglstheel  det  tytemnestre  parle  BIr  d'Agamemnon 
—  d  Altlen.  l'une  de  ses  priucipales  œuvres    1782 

Oreste  le  Pannonien,  régent  d  Italie,  pure  de 
Romulus  Augustule.  pris  et  décapite  à  Pavic  en  476 
pai  ordre  <i  Odoacre  [v«  s.) 

orestie  ris-ti  n  t  Genre  d'insectes  coléoptères 
comprenant  ne  petites  altîses  larges  et  bombées. 

Orestie  [V],  trilogie  dramatique  d'Eschyle,  jouée 
à  Athènes  en  '.58  av.  J.-C,  et  comprenant  les  trois 
tragédies  intitulées  Agamemnon,  les  Choè phares,  les 
Éuménides  v.  ces  motel,  el  dont  le  meurtre  d'Aga- 
memnon et  les  aventures  d'Orestc  sont  le  sujet. 

orexie  a.  f.  Syn.de  orbximanie, 

oreximane  [réfr-sî]  adj.  et  n.  Qui  est  atteint 
d  orexïraanie. 

oreximanio  [rèk-si-ma-nt]  n.  f,  (du  gr.  arexis, 

appétit,  et  mania,  folie).  Exaspération  morbide 
de  l'appétit,  besoin  fréquent  et  impérieux  de  nourri- 
tUl  6,     »  'n  dit  aussi  OKKX1K.) 

Orezza,  station  thermale  de  la  Corse,  comm.  de 
Kapaggio  air  et  à  à6  kil.  de  Corte)  ;  sources  froides, 
ferrugineuses,  bicarbonatées,  employées  dans  t'ané- 
mie, la  dyspepsie. 

Orfa.  Géogr.  V.  Ourfa. 

Orfani  ou  Orfano,  v.  maritime  de  Grèce  pro* 

de  Salonique,  sur    le  golfe,   d  f'trfam    mi    dih-fuiio 
b.000  b.  Petit  port. 

Orfèvre  n.  m.  (du  lat.  aurum,  or,  et  faber,  ou- 
vrier .  Qui  l'ait  et  vend  toute  sorte  d'ouvrages  d'or  et 
d'argent.  Allus.  littek.  :  Vous  êtes  orfèvre,  mon- 
sieur josse  !...  Dans  l'Amour  médecin,  de  Molière 
II,  11.  Sganarelle.  ne  sachant  comment  dissiper  la 
mélancolie  de  sa  fille,  consulte  ses  deux  voisins,  le 
tapissier  et  l'orfèvre  :  «  Donnez-lui  des  tentures  », 
conseille  le  premier  ;  •■  Donnez  lui  des  bijoux  -.  dit 
le  second.  Ces  mots  :  »  Vous  êtes  orfèvre,  monsieur 
Josse!  »  dans  l'application  caractérisent  l  intérêt  qui 
se  cache  sous  les  apparences  d'un  conseil. 

OrféVTé,  e  adj.  Se  dit  de  l'or,  de  l'argent  tra- 
vaillés par  l'orfèvre.    On  dit  aussi  orfbvri,  e.) 

orfèvrerie  [rfln.f.  Art,  commerce  de  l'orfèvre  : 
s'enrichir  dans  l'orfèvrerie.  Ouvrages  faits  par  l'or- 
fèvre  :  acheter  de  l'orfèvrerie. 

-  Encycl.  L'orfèvrerie  est  l'art  de  mettre  en 
valeur  artistique  certains  métaux  réputés  précieux. 
Elle  diffère  de  la  bijouterie  en  ce  que  celle-ci  fabri- 
que surtout  des  objets  destinés  à  être  portés  comme 
ornements,  et  de  la  joaillerie  qui  consiste  dans  la 
mise  en  œuvre  de  l'or  et  de  l'argent  pour  la  mon- 
ture el  la  disposition  des  pierres  préeieuses.  Dès 
l'antiquité,  l'Egypte  nous  a  laissé  de  somptueux 
speeimens  d'orfèvrerie.  La  Grèce  emprunta  a  l'Orient 
les  proeedês  techniques  de  l'orfèvrerie,  et  les  perfee 
tionna.  On  sait  quel  a  été  le  luxe  somptuaire  des 
Humains  à  la  fin  de  la  république  et  dans  le  cours 
de  l'empire  :  citons  la  maison  d  or  de  Néron,  lam- 
brissée en  partie  de  placage  d'or  incrusté  de  pierre- 
ries. Dans  l'empire  d'Orient,  l'orfèvrerie  fut  floris- 
sante dans  les  édifices  publics  et  chez  les  hauts 
dignitaires;  elle  trouva  une  application  nouvelle 
dans  les  temples  chrétiens.  Sous  les  Mérovingiens. 
l'orfèvrerie  reste  toujours  en  honneur,  mais  la 
forme  disparait  complètement,  et  l'œuvre  se  réduit 
à  de  la  joaillerie,  dont  les  pierres  sont  reliées  par 
de  maigres  filigranes  plus  ou  moins  habilement 
fixes.  Jusqu'au  milieu  du  xili*  siècle,  le  plein  cintre 
règne  dans  l'orfèvrerie  religieuse,  comme  il  règne 
en  architecture.  A  partir  de  cette  époque,  l'orfèvre- 
rie suit  l'architecture  dans  ses  créations,  adopte 
l'ogive,  les  flèches,  les  colonnettes,  les  rosaces.  Les 
chasses  des  saints  deviennent  de  véritables  cathé- 
drales minuscules.  Dans  les  siècles  suivants,  lait 
gothique  se  fait  plus  riche  et  plus  flamboyant.  Aux 
Xl¥«  et  xv*  siècles,  l'orfèvrerie  suit  de  l'art  reli- 
gieux, qu'elle  a  jusque-là  presque  exclusivement 
pratiqué,  et  elle  répand  ses  fantaisies  dans  les 
aiguières,  les  coupes,  etc.  Avec  la  Renaissance 
l'art  redevient  païen;  le  plus  grand  «tes  orfèvres  de 
cette  époque  est  Benvenuto  Cellini.  Aux  foi  me 
sévères  et  nobles  du  règne  de  Louis  XIV  succédè- 
rent, sous  Louis  XV.  toutes  les  étrangetés  du  genre 
rocaille  ou  rococo.  toutes  les  recherches  du  genre 
mignard.  Louis  XVI  vit  naître  un  style  plus  sévère 
mais  toujours  gracieux.  L'époque  révolutionnaire 
ne  l'ut  guère  favorable  à  L'orfèvrerie  Sous  1  Empire, 
l'orfèvrerie,  comme  toutes  les  branches  de  l'art,  fut 
grecque  ou  romaine.  La  Restauration  fut  surtout 
une  période  d'incubation, 
d'où  devaient  sortir  les 
germes  d'art  nouveau.  A 
fa  fin  du  xtxe  siècle,  en 
France  et  à  l'étranger,  un 
groupe  nombreux  d  artis- 
tes s  est  donné  la  mission 
de  rénover  l'art  de  la  dé- 
coration .  L'orfèvrerie  a 
vaillamment  suivi  ce  cou- 
rant, et.  sous  le  nom  d'arf 
nouveau  et  de  modem 
style,  a  produi  t  de  très  heu- 
rcux  résultats,  malgré 
quelques  exagérations  de 
début. 

Orflla  (Mathieu-Jo- 
sL-ph-Uutiavenlure),  méde- 
cin el  chimiste  français, 
ne  à  Mahon  M  inorque  .  m 
distingua  par   ■•■•  travaux 

médecine  légale.  Il  introduisit  dans  renseignement 
de  l'Ecole  de  médecine  d'importantes  améliorations. 
Orfraie  [fri]  n.  f.  i  lat.  ossifraga).  Ûenrw  de 
rapaces  diurnes,  de  la  famille  des  falconidés,  tribu 
des  algies  :  on  a  houvent  confondu  à  tort  l'orfraie 
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avec  t'effraie.    On  dit  au. si  pyoaruui    orphaii  ■ 

OHANO  AlOLK  1>B  UBR      V     PYC  m ...i  \ 

orfroi   n.   m.     Lat.  au 
Phrygie).  Broderie  employé 

e  de  galon . 
Pare  m  en  t  de  i 
chape  b,  cha  s  u- 
bles,  etc 

orgageiy/ui- 
je  n  m.  i  lhacun  des 
montants  eh  bois 
BUpportanl  un  toit 
construit  sur  le 
bord  de  la  mer  pour 
le  service  du  ne 
station  de  pèche. 

organdi 


11,1,1a. 


.  à  Paris  <I7o7-HJB3j.  Il  se 
■  la  toxicologie    et  la 


Orfroi    \*  s.), 


m.   Mousseline  très   légère  el  très  claire,  affermie 

par  un  appivt  Spécial. 

organe  n.  m.  gr.  oroanon).  Partie  d'un  être 
organise,  destinée  à  remplir  une  fonction  nécessaire 
ou  utile  a  la  vie:  l'ail  est  l'nrgam  le  ta  vue  La 
voix  ;  avoir  un  bel  organe  Dai  -  i'  •■  machines,  appa 

reil  élémentaire  servant   a   iransmeti  re   le  i ive- 

ment,  ou  à  le  guider.  Fig,  Personne  ou  objel  qui  erl 
d'entremise  :  le  juge  est  l'organe  de  la  loi.  Moyen 
de  manifestation  et  d  action  :  journal  gui  est  l  or- 
gane de  l'opposition. 

organeau  [ndl  n.  m.  Mar.  Anneau  de  fer  où 

l'on  attache  un  cable.  Gros  anneau  à  l'extrémité  de 
la  verge  d'une  ancre.  V,  ancre. 

organicien,  enne  [si-in,  ê-ne]  adj.  el  n.  Re- 
latif à  l'organieisnie.    N.    Partisan  de  1  organicisme. 

organicisme  [sis-me]  a.  m.  Mêd.  Doctrine  qui 
attribue  toute  maladie  à  la  lésion  d'un  organe.  Biol. 
Doctrine  qui  admet  que  la  vie  résulte  non  d'une  force 
qui  anime  les  organes,  mais  des  organes  eux-mêmes. 

organiciste  [sis-te]  n,  m.  Partisan  de  l'orga- 

nicisme. 

organier  n.  m.  Syn.  de  organiste. 
organîno  n.  m,  Petit  orgue  à  cylindre 
organique  adj  (gr.  organikos).  Qui  a  rap- 
port aux  organes  ou  aux  corps  organises  :  la  ne 
organique.  Fonctions  organiques,  fonctions  de  nu- 
trition. Maladie  organique,  celle  dans  laquelle  le 
trouble  fonctionnel  entraîne  une  lésion  des  organes  : 
le  diabète  est  une  maladie  organique.  Chimn-  or<j,i 
nique,  partie  de  la  chimie,  qui  comprend  l'étude  du 
carbone  et  de  ses  dérives.  Loi  organigue,  Loi  desti- 
née à  développer  les  principes  posés  dans  une  loi 
constitutionnelle.  N.  f.  Partie  de  la  musique,  qui 
s'exécutait  avec  les  instruments,  chez  les  anciens, 

—  Encyu  .  /  'h ioi  On  appel li'  aujourd'hui  substance 
organique  foute  substance  dont  le  carbuiie  e>t  1VI. 
ment  fondamental,  et  la  chimie  organique  n'est  en 
un  mot  que  la  chimie  des  dérivés  du    carbone.  Dans 

1  étude  de  la  chimie  organique,  on  partage  habituel-, 
lement  les  composés  en  deux  séries  :  la  .série  grasse 
(les  graisses  se  rattachent  a  cette  série  et  la  série 
aromatique  (tirant  son  nom  des  nombreux  parfums 
contenus  dans  ce  groupe  .  Les  carbures  forment  les 
points  de  départ  d  où  dérivent  les  autres  composés  : 
alcools,  éthers,  acides,  sels.  etc. 

organiquement  [ke  man  adv.  D'une  ma- 
nière organique, 

organiSable  [za-bte]  adj.  Qui  peut  être  orga 
nisé.  (Peu  US.] 

organisant  [xan],  e    adj.  Qui  organise. 

organisateur,  trice  [za]  n.  et   adj.  Qui 

organise,  qui  est  habile  à  organiser  :  Lazare  Carnol 
fut  appelé  l'Organisateur  de  la  victoire.  Ant.  Desor- 
ganisateur. 

organisation  [sa  si-on  n.  f  de  organiser 
Manière  dont  les  parties  qui  composent  un  être 
vivant  sont  disposées  pour  remplir  certaines  fonc- 
tions l'organisation  au  corps  humain  Fig.  Consti- 
tt  ion  morale  ou  intellectuelle  ;  avoir  une  admirable 
organisation  musicale  Manière  dont  un  Etat,  une 
administration,  un  service  est  constitué  :  l'organisa- 
tion de  l'armée.  Ant.  Désorganisation. 

organisé  [nt-sé],  e  adj.  Qui  est  pourvu  d'or- 
ganes dont  le  fonctionnement  constitue  la  vie  :  les 
animaux  et  les  végétaux  sont  des  corps  organisés. 
Fig.  Constitué  intellectuellement  de  telle  ou  telle 
manière.  Tête  bien  organisée,  personne  qui  a  l'esprit 
juste. 

Organiser  Fni-zé]  v.  a.  Donner  aux  parties  d'un 
corps  la  disposition  nécessaire  pour  les  fonctions 
auxquelles  il  est  destiné.  Fig.  Disposer  pour  fonc- 
tionner :  organiser  un  ministère.  Mus.  Joindre  un 
petit  orgue  à  un  instrument  à  touches,  de  façon 
à  jouer  des  deux  instruments  avec  le  même  clavier. 
Ain  t.  Désorganiser. 

organisme    nts-me     n     m     [de   organe      En 
semble  des  organes  qui  constituent  un  être  vivanl 
l'organisme   humain.    Fig.    Ensemble    disposé  pour 
fonctionner  :  un  organisme  politique. 

organiste  ms  te  a.  h.  lat,  organista).  Dont 
la  profession  est  de  toucher  de  l'orgue. 

—  Encycl.  L'art  de  l'organiste  est  un  art  aussi 
compliqué  que  l'instrument  dont  il  est  appelé  à  se 
servir.  L'organiste  do.it  être  un  virtuose  accompli, 
avoir  une  instruction  musicale  complète  et  étendue, 
être  excellent  harmoniste,  connaître  à  fond  l'art  de 
la  fugue,  et  être  expert  dans  celui  de  l'improvisation. 

organistrum  [nis-trom]  n.  m.  du  lat.  orga 
nwm,  orgue).  Ancienne  vielle  montée  de  trois  cordes 
mises  en  vibration  par  une  roue  à  manivelle. 

organite  n.  m.  de  organe).  Toute  partie  diffé- 
renciée de  la  cellule  vivante. 

organodynamie  [mi,  n.  f.  du  gr.  organon 

organe,  et  dunamis,  force).    Etude   des   organes  au 
I-. . i  ut  de  vue  de  leur  fonctionnement. 
organodynamique  adj.  Qui  a  rapport  a 

lorganodynami  e . 

organogène  adj  (de  organe,  et  du  gr,  gen- 
nân,  engendrer).  Chim.  Se  dit  de  l'oxygène,  de 
1  hydrogène,  de  l'azote  et  du  carbone,  qui  entrent 
essentiellement  dans  toute  substance  organique.  Géot. 
Qui  a  une  origine  organique  :  roche  organogène. 

organogénie  [ni  n  t  de  organogène  Par- 
tie de  L'embryogénie,  qui  traite  de  la  formation  et 
du  développement  des  organes  des  animaux.    On  dit 

aUSSi  OROANOOÉNKSB  et  OROANOOBNâSIE.} 

organogénique  adj.  Qui  concerne  l'organo- 
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organogéniste    n«-i :cllcqul 

■  livre  a  1  élude  ■!■-  l  01  ;anogénie 
organographe  n.  et  adj.  Qui 


i 


organographie  fi  uuorgano'o- 

n    t      de   organe,    el    du 

togoi,   traite  ,    Di   ci  ipi  ion   d<      di  ,  i li      ... 

taus  .'i  des  animaux   envii  agi  ■     m  l poinl  di 

\  uc  de   leur  forme    couleur,   dimen  ioi       pi 
m  i.ii  ive,  etc.). 

organographique  ou  organologique 
adj.  Qui  appartlenl  à  L  organographie 

oçganographisme  [ân-me    n    m    Procédé 
d'exploration   médicale,  constatant  i  tracer  sur  la 
peau   -les    Lignes   indiquant    le     limites   de  '■ 
exploré,  <-t  déterminées  par  l'auscultation 

organoïde  adj.  de  organe,  el  du  gr  eidos, 
.'  pect).  Qui  a  l'apparence  d  un  corps  orgai  I 

organoleptique    lèp  el  du 

gr.    iëptikos,   porté   à   prendre).    Se  d 
priété  que  possèdent  les  corps  'ii   ;    ■ 

■  t    les  orgai  t  -  dee   sens    al    pi  ci; ml 

priâtes  sapides  et  odorantes,  etc.  Se  dil  au 
substances  ou  des  médicaments  qu'on  prend  par  la 
\  oie  buccale. 

organologie  yt,  n.f.  Syn.  de  oroanographib. 

organo-métallique  adj  Chim.  Se  dit  des 
composés  renfermant  un  radical  organique  uni  à  un 
métal. 

—  Encycl.   Les  principaux  c i rgano-më 

talliques  sont  ceux  du  zinc  Bt'jic-mçiny/e,  zinc-éthyle 
di    L'aluminium,  de  l'étain,  du  mercure,  du  bismuth, 
du  magnésium. 

organo-métalloïdique  adj    Chim  Se  dit 

des  composés  renfermant  un  radical  organique  lié  à 
un  métalloïde. 

—  Encycl  Comme  11-',  composés  organiques  l'en 
fermanl  de  L'oxygène,  du  soufre,  de  L'azote,  etc  on 
ne  considère  comme  corps  organo-métalloïdique 
que  les  dérives  de  l'arsenic    arstnea  .  du  phosphon 

phosphinea  ,  «lu  bore  ^t  du  silicium, 

Organon  ou  Recueil  des  traités  d  Aristate  sur  la 
logique,  comprenant  les  Catégories,  ou  Les  divers 
points  de  vue  d  ou  l'on  peut  étudier  les  objets  . 
I  lieeniencia  ou  Interprétation,  étude  des  proposi- 
tions; les  Premiers  analytiques,  étude  du  syllogisme 
les  Derniers  analytiques;  l<'s  Topiques,  étude  du 
raisonnement  dialectique;  la  Réfutation  des  So 
phistes.  Admirable  monument  de  la  science  logique, 
1  ih-i/'iimn  a  dominé  les  esprits  au  moyen  âge. 

organonymie  [mi]  n.  f.  (de  organe,  el  'lu  gi 
o}ioma,  nom.  Art  de  trouver  des  noms  pour  dési- 
gner les  organes  des  êtres  vivants,  ou  de  classer 
ceux  qui  ont  été  déjà  donnés. 

organonymîque  adj.  Qui  a  rapport  à  l'or- 
ganonymie. 

organopathie  [ti  n.  f  de  organe  el  du  gr. 
pathos,  afl'ect ion).  AfTectiondes.il  ganc  ■  accompagnée 
de  lésions. 

organopathique  adj.  Quiarapporl  Vax 
ganopathie, 

organopathisme    [tis-me]   n.    m     Doctrine 

médicale  soutenue  par  Piorry,  en  vertu  de  Laquelle 
la  maladie  résulte  de  lésions  simultanées  ou  suc- 
cessives des  organes. 

organophysie  [zî]  n.  f.  (de  organe,  el  du  gr. 

phuns,  nature).  Science  qui  détermine  la  nature  des 
fonctions  organiques. 

organophysique  [xt-oue] adj.  Qui  a  rapport 

a  l'organophysie. 

organoplastie  [plas-tt]  n.  f     de  oi% 

du  gr.  plastit,  qui  façonne  .  Art  de  modifier  artifi- 
ciellement les  formes  des  .très  vivants 

organoplastique   [plas-ti-ke]    adj     Qui    a 

rapport  a  l'organoplastie. 

organoscopie  nus  ho-pi  n.  f.  de  organe,  ci 
du  gr.  skopeîn,  examiner).  Ensemble  det  moyens 
mécaniques  [percussion,  par  exemple  phj  îiqui  s 
radioscopie  ,  chimiques  (urologie),  anatomique  ni 
nropsie),  physiologiques  repas  d'épreuve,  reaction 
de  dégénérescence,  etc.)  dont  on  dispose  pour  dé 
terminer  L'état  des  organes. 
organoscopiqùe  [nos-ho-pi ke]  adj.  Quia 

rapport  à  l'organoscopie. 

organotactique  [ti-ke]  adj.  Qui  a  rapporl  à 
l'organotaxie, 

organotaxie  [tak-sî]  n.  f.  àcorgane,  el  du 
gr.  forts,  ordre).  Art  de  grouper  les  êtres  vivants 
d'après  les  rapports  de  leur  organisation. 

organotnérapie  n.  f.  Syn,  de  opothêrapii 
organsin  n.  m.   ital.  organzino),  Fila  de  soii 

torse  réunis  par  un  doublage,  et  qui  passent  deux- 
fois  au  moulin. 

organsinage  \je]  n.  m.  Action  d'organsiner 

organsiner  [né]  v.  a.  Tordre   ensemble   plu- 
sieurs brins  de  soie  pour  en  faire  de 
l'organsin. 

organsineur  n.  m.  Fabricant 
d'organsin. 

organule  n.  m.  Très  petit  or 
gane  ;  organe  rudimentaire. 

orgasme  [ghas~me]  n.  m.  gr 
Orgasmos).  Le  plus  haut  point  de 
l'excitation  physiologique,  et  parti 
culièrement  de  l'excitation  géné- 
sique. 

orgastique  [ghas-t  i-ké]  adj 

Qui  a  rapport  à  l'orgasme. 

orge  n.  f.  (lat.  hordeum  Genre 
de  graminées  :  l'orge  est  cultivée 
même  dans  les  régions  septentrio- 
nales. Sa  graine.  Eau  d'orge  ou  sim 
plem  Orge,  eau  dans  laquelle  un  a 
fait  bouillir  de  l'orge.  Grains  aVorge 
toile,  broderie,  futaines  semée  ■  d< 
points  ressemblant  à  des  grain^ 
d'orge.  Sucre  d'orge,  sucre  cuit  avec  rangs  :  B,  a  deux 
une  décoction  d'orge  et  coloré,  dont  rangs 

on  Lut  de  petits  bâtons.  —  Org/i   • 
masculin  dans  les  deux  expressions   ;  orge   mondé, 
grains  d'orge  qu'on  a  passés  entre  deux  meules  pour  Le" 

.    -r  de  leur  première  enveloppe  :  orj] 
grains  d'orge  passés  entre  deux  meules  plus  rappro 
chées  pour  en  enlever  le  son  et  les  réduire  en  petites 
boules  farineuses.  —  Prov.  et  loc,  prov.  :  Grossier 
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comme  du  pain  d'orge,  fort  grossier  Faire  ses  orges, 
au  fig.,  faire  de  gros  profit*  et  surtout  des  profits  illi- 
cites Etre  entre  l'orge  et  l'avoine,  é ire  en  présence  de 
deua  choses  entre  lesquelles  il  est  difficile  de  choisir. 
Il  fau;  mourir,  petit  cochon,  il  n'y  a  plus  d'orge,  il 
n'y  a  plus  de  ressources    plus  d  espoir. 

—  Encvcl.  Les  orges  kordewn  son!  des  é  pille  ts 
Linifiores,  munis  de  longues  glu  mes  stériles,  on  en 
connaît  une  douzaine  d'espèces,  doul  huil  croi 
en  France.  La  plus  importante  esl  l'orge  commune 
horàeum  i  ulgart  cultivée  comme  fourrage  ou  pour 
ta  fabrication  de  la  bière.  La  décoction  de  grains 
d'orge  (orge  perlé,  orge  monde  est  employée  en 
ine  comme  adoucissante  La  plupart  de.s  va- 
riétés cultivées  proviennent  de  l'orge  à  deux  rangs 
.  ,  distichum  .  ce  sonl  :  l'orge  carrée,  doni 
la  variété  d'hiver  est  appelée  escourgeon  el  qui 
donne  des  épis  sur  lesquels  les  grains  sont  dispo- 
sés en  six  rangées  :  l'orge  noire,  l'orge  plat.-  pan 
nielle,  marsèche  ou  baillargc     utilisée  en  brasserie. 

On  sème  l'orge  au  printemps  ou  en  automne,  en 
,',i'r  <[in  a  précédemment  reçu  une  culture  sarclée 
bien  fumée,  qu'on  a  enfouie  en  vert,  de  manière  à 
fournir  a  la  céréale  tout  l'azote  el  l'acide  phospho- 
rique  dont  elle  a  besoin.  De  toutes'les  céréales,  l'orge 
est  celle  dont  l'aire  de  culture  est  le  plus  étendue. 

orgeat  \ja]  n.  m.  de  orge),  sirop  préparé  autre- 
fois avec  une  décoction  d'orge,  aujourd'hui  avec  une 
êmulsion  d  amandes.  Ce  sirop  étendu  d'eau  /  orgei tt 
est  une  boisson  rafraîchissante. 

Orgeiev,  v.  de  Roumanie  Bessarabie  .  sur  le 
Meut,  affluent  gauche  du  Dniester;  1S.000  h. 

orgelet  ou  orgeolet  'le]  a.  m.  du  lat.  hor 
deàlum,  petil  grain  d'orge).  Petite  tumeur  inflam- 
matoire, qui  se  développe  au  bord  des  paupières,  en 
forme  de  grain  d'orge,   Syn.  compère-loriot,  hor- 

DKOLE.    OR  AIN   D'ORGl 

-~  Encyci..  Fréquent  surtout  ehea  les  enfants. 
l'orgelet  a  pour  siège  les  follicules  et  les  glandes 
sébacées  des  cils.  11  s'ouvre  ordinairement  au  bout 
de  quatre  s  cinq  jours  Les  soins  consistent  en  appli- 
cations de  teinture  diode  ou  de  nitrate  d'argent  au 
i  20'    ou  de  pommade  à  l'oxyde  de  mercure 

Orgelet  [le],  ch.-l.  de  c.  .Jura.,  arr.  et  a  17  kil. 
de  Lons-lc-Saunier  .  1.300  h.  Ch.  de  f.  —  Le  cant.  a 
■M  comm.,  et  6.670  h. 

Orgemont  Pierre  d  .  né  a  Lagny-sur-Mame, 
m.  en  1389  ch  inc<  lier  de  France  s. .us  Charles  V,  un 
des  rédacteurs  des  Chroniques  de  Saint-Denis. 

Orgéo,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg,  arr. 
de  Neuichateau  :  i  180  h, 
orgeolet  u.  m.  v.  orgelet. 
Orgères-en-Beauce,  ch.-l.  de  c.  [Eure-etr 
T,.,u -..  arr  et  à  29  kil.de  Chàteaudun  ;  Tuo  h.  Ch.  de 
i    Et.       Le  cant.  a  17  comm.,  et  7.700  h. 

orgerie    ri]  n,  f.  En   Normandie,  champ  d'orge. 

Orgesch     or-ghè  che]     abrév.    de    Organisation 

;  icherich     organisation  de  forme  militaire,  fondée 

,.,,  rijii  ,■:,  Bavière pai  i'-  conseiller  Escherich.  pour 

,    i  Etal  e1  la  Constitution  ;  interdite  dans  le 

i-e  Le  di   ■  \  llemagne. 

Orgétorix  ri1,  chel  bel  ète  du  t«'  siècle 
av.  J.-U.  C'csi  lu  qui  en  l'an  62  pi  rsuadaascs  com 
l  atriotes  d  envahir  le  sud  est  de  la  Gaule. 

orgiaque  adj.  Qui  a  rapport  aux  orgies  reli 
cieuses  :  fureurs   orgiaques.  Qui   lient   de   l'orgie  ; 
.  lies  '"  giaquei 
orgiasnie    ji  ai  me  n   m    gi   orffiasmoa    .1" 
dq.  gr.  Célébration   des  e     des   mystères,   sur- 

tout dans  le  culte  de  Dionj  - 

orgiaste  ji-as-te  a,  m.  gr.  orgiastés  .  Antiq. 
ar  Dévot  qui  prenait  part  aux  >rgies  religieuses 
jan3  le  culte  de  Dionysos  Initié  aux  mystères. 

orgiastique  ji  as  fi  '-  adj  Intiq.  gr.  Qui  a 
rapport  aux  orgies  et  au  culte  de  Dionysos  :  fureur 
orgiastique. 

orgie    ji   a.  f.  du  gr.  orpia, orgie,  fétesde  Bac- 

chus  .  Débauche  de  table    faire  une  orgie.  Fia.  Profu- 

odigalité    une  orgie  de  fleurs.  N.  f.  pi.  Antiq. 

Fêles    oie dit    de  Bacchus,  chea  les  anciens. 

orgne  n.  f  Rangée  de  javelles  couchées  l'une  à 
côté  d-'  1  autre. 

Orgon,  cli   i  dec     B bes-du-Rhflne,  arr.  età 

ij   kil.  d'Arles,  sur   la  Durance;    1.310  h.   Ch.  de  f. 
[•   i,   m    Huile,       Le  canl  a  H  comm  .  cl  10.100  h. 

Orgon,  un  des   principaux  personnages  du  Tar- 
tufe de    Molière,  mari  d'Elmirc,  qui  se  laisse  trom 
per  par  la  dévotion   hypocrite  de  Tartufe   C'esl   le 
type  de  1  homme  entête  dan      e     îd<  e     ent  iché  di 
I  ii  le  trompe,  et  ne   voulant    pas  céder 
,  i  êi  idi  !"■'■ 
orgue  or-ghe   a    m.    du  lat   organum,  instru 
ment).   Instrument   de    musique    à  vent,  de  la    plus 
grande  dimension,  que  l'on  fait  résonne]  à  laide  d'un 
clavier,   en   y   il luisanl    de  l'air  au  moyen  d'un 
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paiement  en  usage  dam 
ue  ()  Jubai  l  un  ention  de 


soufflet  . 

les  églises;  la  Bibl 
/■,,.,  gui      Gramm 
Orgue  est   mascu 
Un    au    singulier 
ci  féminin  au  plu- 
i-iel        un    bel  "r 
.,.., .  dt    '■ 
•ues\  Par  ■  <    Tri 
,.,  e    ■  levée    où 
..,,ni    les    oi  pu 
dans  une  ■  gll  e 
montet   à  l'orgut 
Uuffet    d  orgue, 
de    me 

quel    est   enfer- 
me tout   le  " 

nisnie  d'un  orgue  Orgue  de  Barbarie  corrupt.  d.' 
Barberi  nom  d  un  fabricant  dt  Modène  espèced'or 
gue  dont  les  claviers  et  le  soufflet   ionl   mi 


./  iim  de  la  \wti  sw  laquelle  il  doit  agir;  le  point 
d'orgue  est  souvent  accompagné  de  fiorilurei  qu'on 
rxecute  ad  libitum.  Ancien  engin  d'artillerie  coin- 
posé  de  plu- 
sieurs petits 
canons  mon- 
tés côte  à 
côte  sur  un 
affût.  Herse 
a  barreaux 

l    11   d    c  p  •■  11 

danl  s  .   Ba 

saltes  pris- 
matiques 
les  orguesde 
Bor't  («>■- 

Hl    •■   U     '.       U    II    t 

magnifique 

colonnade.  Tuyau    d»-  conduite   pour  les  eaux  des 

dalots,  des  gaillards,  des   ponts   inférieurs. 

—  Encycl.  Un  orgue  peut  avoir  jusqu'à  cent  jeux, 
c'est-à-dire  cent  séries  de  tuyaux  accordés  chroma- 
tiquement  et  parcourant  en  totalité  ou  en  partie 
l'échelle  des  sons  musicaux.  Les  plus  grands  tuyaux 
atteignent  une  longueur  de  32  pieds,  les  plus  courts 
ne  dépassent  pas  8  à  10  millimètres.  Ces  tuyaux  se 
divisent  en  deux  groupes  bien  tranchés  :  les  jeux  de 
fond  et  les  jeux  a  anches.  Les  jeux  de  fond  se  divi- 
sent en  jeux  de  flûte  ou  jeux  ouverts,  dune  sonorité 
ouverte  et  franche  ilote,  et  en  jeux  de  bourdon, 
d  une  sonorité  plus  lourde  et  plus  épaisse  [bourdon). 
Les  Jeux   à  anches  se  distinguent  en  jeux  à  anches 


.      1  &id  ■      ■!  <<IU.~ 

manivelli     \Iusiq.P    ■>-.■■■     i     ■■  p     plus  ou  inoins 
long  qui  suspi  nd  la  mesuri  Indique 

:  .         |  fitre  prol  rolontc 

ndiqui  par  U  signe  /TV  ,,u 


Les  grandes  orgues  de  Saint- F.tienne-du-Mont,  à  Paris 

libres  hautbois,  clarinette  et  en  jeux  à  anches 
battantes  trompette  clairon).  Il  j  a  aussi  les  jeux 
,i,  mutation,  dans  lesquels  chaque  note  se  compose 
de  quatre,  cinq  six  et  même  dix  tuyaux,  accordés  en 
i  i;..,.    quinte  ou  quarte.  Unis  a  tous   les   Jeux   de 

il ,  les  jeux  de  mutation  constituent  le  pi " 

Chaque  touche  du  clavier  commande  a  tous  les 
nivaux  du  même  son,  a  la  condition  que  la  résonance 
de' chaque  jeu  soit  rendue  possible  parmi  registre 
spécial  qui  établit  une  communication  entre  la 
ufûerie  ci  le  jeu.  Ainsi,  d'une  part,  l'orgue  ne 
pCut  jouer  que  îi  un  ou  plusieurs  registres  ont  i  Le 
[ires  d'autre  part,  chaque  touche  du  clavier  lait 
résonner  autant  de  tuyaux  de  même  son  quilj  a 
,!,  registres  tirés  Ceci,  pour  les  orgues  a  un  seul 
clavier  La  plupart  des  orgues  ont  plusieurs  cla 
qui  ,  pa  La  i  nt  les  jeux.  I  n  pédalier  ou  cla- 
vier de  pédales  commande  aux  sons  les  plus  -r.ne- 
l  'orgue  a  été  appel,-  ayee  raison  le  roi  des  Instru 
mente  II  nid  ne  ce  titre  par  l'ampleur  et  la  majesté 
de  sa  voix,  par  la  place  d'honneur  qu'il  occupe  soll 
qu'il  joue  seul,  soit  qu'il  Joue  associé  à  l'orctn 
enfla  par  le   rôle  qui   lui  est  d'ordinaire   dévolu,   i 

i  ace pagne  ment  des  chants  liturgii    i 

la  part  qu'il  prend  aux  compositions  de  style  sévère 
,  m  soutenu. 

orgueil  'gftcu,  /  mil  "  n.  m.  auc   b   ail  urgoli 
Opinion  très  avantageu  •>■  de    iême     l'orgueil  a< 

,,  naissance,  En  bonne  part,  sentiment  élevé  d.      i 

dignité   personnelle      un    lêgi  imt  orgueil  Orgu*  u 

de   sujet  d'orgueil  pour       •■  grands  hommes   sont 

,..   .  ,,     i  aie  do  bois,  de  pierre,  etc.. 

..; .,,-.,  r  entrc  ia  résistanecel   l'efTort.  et  qui    ienl 

un  levier  cmplqyé  ■'  soulever  un   fardeau    Ant.  Mo- 
destie, humilité. 
orgueilleusement  [gheu,  a  mil.,  eu  ze  man 

adv,  Donc  manière  orgueilleuse   A.\  i    Modestement, 
humblement 
orgueilleux,  euse  [gheu.  Il  mil.,  eu,  eu  -<■ 

adj    ri  n    Qui  a  de  l'orgueil   h111  en   té gne     uni 

,,,,,,-  ,,,,/„,  uieuse  de  sa  filU   Qui  est  inspiré  par  I  or- 
attitude  orgueilleuse.  Poêtiq.  Qui  atteint   des 

haul 's,  des  proporti :ont  idérables    des  chênes, 

uj    Ast.  Humble,  modeste 
orgyie   ji-;  ou  orgye    ji)  a.  f     uuiq    gr 

c  de  longueur  valant  l^jSS 
Oriani    Bai'nahé     astronome  italien,  né  à  Ga 
reguano,  m.  à  Milan    1752  1832  ,  auteur  d  I 
,ii  trigonométrie  tferoidica,  devenus  classiques. 

Oribase,  médecin  grec  du  iv-  siècle 
aé  a  Pergamc,  attaché  h  la  personne  de  l'ei   pi  1 1  ui 
Julien,  il  passe  pour  avoir  découi  erl  le     fi  inde 
[ivairc! 

oribus  fftuss'  n.  m   i  h  indelle  de  i  ■  sine  que  i    n 

place  dan     la  ■  hcmîi lans   certaines  provinc  - 

p  n   aède    an    vertu 

orichalque       -     <     n   m     du  gr 
uvnc   et   Uhalttoi    àira  n     Sorte  de  meta!    ;  i 
,j,,ni    !  ,  les  ancien    s  iteurs  pre<  -    N":"  donm 

i   d  au  cuivre  pur,  au  laiton  et  au  bronze, 


oriCOU    n    m.  Genre  de  vautours,  comprenant 
de  grandes  formes  noires,  à  cou  et  a  tête  dénudés, 
qui    sonl    répandues   dans    les    régions    chaudes   de 
l'ancien  monde.      On  les 
appelle  vulgairementcàa- 
rognards,   car   ils  vivent 
de  cadavres. 

oriel  [ri-èi]n.  m.  (m. 
angl.  ;  du  vx  fr.  oriol,  b. 
lai.  oriolum  Archil.  Fe- 
nêtre formant  un  réduit 
en  encorbellement. 

orient  i  i  an  a  m 
du  laLorieiM.qui  selève). 
Point  du  ciel  ou  le  soleil 
se  lève  sur  1  horizon  Ce- 
lui des  quatre  points  car- 
dinaux -ni  le  soleil  se  lève 
à  l  êqulnoxi  Esl  levani  ; 
l'Arabe  fait  sa  prière  !•■ 
i  isagetournêversl'orient. 
L'Asie,  une  partie  de 
l'Egypte  et  même  de  l'Eu-  Oricou 

rope  relativement  à  l'Eu- 
rope occidentale  en  ce  sens,  et  dans  les  suiv  prend 
une  majuscule.  :  ooyage  en  Orient.  Le  proche  Orient. 
l'Europe  orientale  et  le  Levain  Le  moyen  Orient  la 
Perse.  Vextrème  Orient,  'loue  Japon,  Cochjn- 
chine,  etc.  Partie  d'une  perle,  qui  parait  comme  lu- 
mineuse :  perle  d'un  bel  orient.  Fig.  Commencement, 
début  :  un  génie  à  son  orient.  Nom  par  lequel,  dans 
la  franc-maçonnerie,  on  désigne  les  loges  de  pro- 
vince. Grand  Orient,  loge  centrale  formée,  dans 
Paria,  par  les  représentants  des  loges  maçonniques 
de  province.  Ant.  Occident,  couchant,  ouest. 

Orient  o-rî-an]  empire  D  ,  un  des  deux  empires 
formés  après  la  mort  de  Theodosc  en  395,  connu 
aussi  sous  les  noms  de  Bas-Empire,  Empire  byzan- 
tin ou  de  Constantinople  ;  il  lut  détruit  par  les 
Ottomans,  en  1*53.  V.  Byzantin. 

Orient  Khisme  é  .  scission  entre  l'Eglise  grec- 
que et  l'Eglise  romaine,  commencée  au  ix«  siècle  et 
consommée  t  n  10S4-.  V.  schisme. 

Orient    question  d'  .  Cet  important   problème   de 
politique    internationale,  posé,  peut-on   dire,  depuis 
la  prise  de  Constantinople  par  les  Ottomans  en  Uo3, 
i  revêtu  au  cours  de  l'histoire  diverses  formes. Tant 
que  l'empire  turc  est  reste   fort,  une  des  préoccupa- 
tions du  monde  occidental,  particulièrement  du  Saint- 
Siège,  de  I  Autriche,  de  la  Pologne  et  de    ta    B 
acte  d  expulser  les  envahisseurs,    En   1683  en© 
les  armées  turques  ont  pu   paraître  victorieusement 
devant   Vienne.    Mais,  quand   a   commencé    la    dêca 
dence  de  l'empire  des  sultans,  provoquée  par  l  ini  a 
pacilé    de     reformer    administrativcmenl     l  empire 
mi,    la   question   s'esl   posée  de  savoir  à  qui   sérail 
dévolu   le  riche    liéritaee    de   Cnnstantinople.    L.\u 
triche,  aux   traités* de  Carlowitz     1609).  de    Paksa 
rowitz    1TJ«    et  de  Belgrade    1730)  a  été  la  première 
a  fortifier  sa  position  vis-à-vis  de   La  Turquie    Puii 
la  Iïussie.  grâce  à  la  politique  énergique-de  '    ith 
line.  prit  aux  traités  de  Koutehonk-Kainardji    IÏ78 
et  de  Jassy    1792)  d'importants   avantages.    Mais,  au 
commencement  du  xix<  siècle,  la  question  d'Orient 
commença  a  entrer  dans  les  préoccupations  directes 
de  la  France  et  surtout  de  l'Angleterre  désireuse  de 
tenir    libre   la   route    des    Indes    Dès   lors    la   ques 
lion  d'Orient   put  se  résumer  ainsi    l'Europe  main 

tiendra- t-ellc  1  intégrité  de  I  empire  ..îi an,  ou  U 

;  elle  détruire?  A  ce  point  fondamental  sont 

venus  s  en  joindre  d'autres  :   d'abord,  lantagonîs 

permanent  des  Turcs  et  des  nations  chrétiennes 
soumises  a  la  domination  de  la  Porte  Grèce,  Buï- 
.  -  - 1 1 1  ■  -  Serbie  i  li  qui  se  sont  successivi  ment 
Imam  ipées  ,  ensuite,  la  tendant  e  de  la  Ilussie  à  se 
rendre  maîtresse  de  Constantinople,  tendance  que 
,,. .  ;,,,■  anecs  occidentales  onl  constamment  cherché 
,  [.epnmer  La  question  d'Orient  s'est  posée  plu- 
sieurs fois  au  xix«  siècle,  notamment  lors  de  la- 
■  Micrre  de  l'Indépendance  grecque,  qui  aboutit  ■<  la 
reconnaissance  du  royaume  hellénique  du  soulève 
ment  du  pacha  Méhémct-Ali  qui   prépara  l'autono 

mie  de  l'Egvpte    de  la  guerre  de  Cr re.qui  lerma 

h     , H    d«  la  mei  Noire  aux  flottes  russes,  el  de 

[a      .,,,  ,,■,      un.  m  HlSSe,  l  n     1817   1878,  '1'"    MOUllI    au 

.      de    Berlin     La  cons Ii 'n  Etat     i  ■ 

nomes  ou   indépendants,  véritables   Etats-tampons, 

entre  la  Russie,  l'Autriche  et   la  Turq des  prin- 

il  ,i,     i-aces  qui  vivent  dans  la   péninsule  des   Bal- 

: ..,       m  perdre  à  la  question  d  Orient  une  pa le 

.  .:.  ancienm  grai  ité,  mais  i  annexion  de  La  Bosnie 

i  [ne  par  i  Autriche    el   la  pi lanmtion  de 

l'indépendance    de    la    Bulgarie     complïc du 

i  ,   parti   icunc-turc,  ont,  en   1908,  préoccupe 

■  Ili  ries     et    failli    prov ;r    un   conflit 

mi,,  Ce  conflit,  retardé  jusqu'en  1012  a  et  la 
,v,.,-  violence,  au  lendemain  de  la  guerre  ilajo 
[urque  qui  enleva  la  Tripolitaim  âlal  urquie  \  ili 
eue  a  deux  reprises  par  les  Etats  i  hrétlen  d.  i 
q  ,n,  u,  la  Sublime  Porte  dot.  en  191  ;  renom  ei  i  la 
Mae. -,|. .me  et  a  la  Thracc  occidentale,  et  continuer 
ivcment  de  recul  vers  l'Asie,  Mais  toi  aprè! 
elle  espéi*.  pendant   la  Grande  Guerre    Un 

,!.      ,,.  ,  ,     des  puissant  es  de  l  Europe  central.   , i 

,, , ,.,,,,,,.  .,,  une  partie  de  son  ani  ienne nuissanc  ,«  i 
,i  ,     ,  ,,:  ivecl  Allemagne  el  i  iulrit  tii   Uongru    eih 

en  lia  dès  l9Hdanslali où  la  rejoignit  pi  u 

c.i   -,.  ,-    ,  anémie  de  la  Serbie  i  I  de  I  i  Roumani 
■,,..     !,     opérations  militaires  tournèrent  finalement 
.,    .,„,  ,|,  iMinr.it.  Vaincue,  comme   u  •  Li-ois  allu  t 
ia    pumuie   dut    s'incliner   devant    la    volonté    ai 
,j     ince     ,i,.    i  Entente    i  •■       mt  i    I  ai  rojstiçe  de 

Moudro*   qui,  en  1018,  a  vra nt  marque  la  tm  di 

i ,  Question  d'Orit  ni    De|  en  effet,  celle  ci 

n  e^stc  plu-  il  nes'agil  plus  aujourd'hui  d'expulser 

i        .  de  l  Europe     il  s'agit, auconlralrc,  de  les  j 

n  r,  pour  assurer,   s -  leur  domination  et 

oant   certaines  garanties   la  libcrli    dt      D 
..,:■     ei  ,  ,,  pèi  bertellc  grandi  pui    anec  dt  dominer 

i  ,,-, i  j  t  mu  indirectement  le  monde  entier ,  voua 

e  nu'eùl  ftui  letraitédi  Sèvre  ■  i I  i  120    el  1 1  | 

i  ,  .,  ,xi\  oulut  le  reviser.  A  la  question  d  Orient  c 
ont  donc  substituées  de  nombreuses  questions 
,,.   :  ;,     i  ■  i,    .1  irahles  :  celles  de  Thraci  .  d'Arnn  nie, 

■  te    Syrie,   .-ic.,    et  on  premier  heu   celle  de  TU]  quil 

\    ce  mot. 

Orient    Voyage  en     par   Lamartine    183!!       rreit 
,i  ,mi   voyage  accompli  par   le    poète  en    lii'IJ>l"*_;,■tJ■ 
reçut  il   d  im]  r 
ques, 


,1,.    notes    pit fores- 
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Orient  Voyage  <  «  ,  par  Gérard  de  Neryal  1848 
1858  qui  vaut  par  sa  bonne  humeur,  la  pcnéti  rtii  !> 
d  esprit,  le  st)  le  alci  Li   h  colore. 

Orient  classique    Uistoin    un   mm     les  ueup/w 

,/.-  /'  .  par  U,  Maspcro     1895  1897     Ouvrage   de   pre- 

h       Lvaunneul   irdonnc  ei  d'un  grand  style. 

.'ii  les  civilisations  de  l  ancien  Orient   revivent  a  la 

de*  données  monumentales. 

oriental  [riantal),  c,  aux  adj.  <-t  n.  v>n 
appartient  a  l'on, -m.  qui  est  en  Orient  tes  peuples 
orientaux. Qui  vient  d'Orient:  (ieKpifln/e«orienia/es. 
/v-  ,-<-,  -  or»  ut. il-  s.  pierres  fines  de  qualité  supérieure, 
qui  viennent  ordinairement  d'Orient.  Langw 
taies  langues  mortes  ou  vivantes  de  l'Asie.  N.na  pi. 
i  i,   i  y  :,       es  Orientaux  parlent  volontiers 

res.  Ant.  Occidental. 

Orientales  tes  recueil  de  poésies  lyriques,  ins- 
pirées en  grande  partie  par  le  soulèvement  de  la 
Grèce  el  d  me  merveilleuse  richesse  de  coloris,  par 
Victor    Hug  i.    Un    grand   nombre    d.--    pièces    des 

0  il  devenues  populaires     Cana 
font,    Vazeppa,   tes   Djinns,  Lui,  etc.     1828 

Orientale  hbr  .  partie  de  i  océan  Pacifique  si- 
tuée  -'.  l'E  de  la  Cbine,  au  s.  de  la  mer  Jaune  elle 
est  délimitée  a  l'E.  par  Formose,  les  Riou-Kiou  cl 
l'île  Kiou-Siou  de  l'archipel  nippon. 

orient  aie  nient  ri-an,  '.uni  adv.  A  la  manière 
orientale  :  vivre  ùrtentalement. 

orientaliser  an-ta-li-zé  v.  a.  Donner  les 
moeurs  orientales  ou  le  genre  oriental  a. 

Orientalisme  un  tu  lis-me]  a.  m  Ensemble 
des  connaissances  qui  concernent  les  peuples  orien 
taux,  leurs  langues,  leur  histoire,  leurs  mœurs,  etc, 
Goût  des  ehuses  de  l'Orient. 

—  Knl-vcl  Le  domaine  actuel  de  l'orientalisme 
est  considéi  ible  I  est  ainsi  qu'on  enseigne  a  lEcole 
de-  langue?  orientales  le  grec  moderne,  le  roumain. 
le  russe  ;  le  hongrois  lui-même,  à  cause  de  sa  pa- 
ient..' avec  le  turc  et  le  mongol,  appartient  a  l'orien- 
talisme. Au  moyen  âge.  deux  langues  seulement 
étaient  connues  des  érudits  :  l'hébreu  et  surtout 
l'arabe    qui    l'ut   enseigné  publiquement  a  Paris  des 

1  année  1250. 

Le  protestantisme  poussa  ses  adhérents  vers 
l'étude  de  l'hébreu,  du  chaldaique  et  du  syriaque. 
Colbcrt  fonda  au  ivh«  siècle  l'Ecole  des  jeunes  de 
langues,  destinée  à  former  des  interprètes  pour  le 
Levant.  On  commença  à  étudier  le  persan  et  le 
une  :  enfin  la  conquête  de  l'Inde,  par  la  Fiance  puis 
par  l'Angleterre,  amena  la  découverte  du  sanscrit. 

Le  xix«  siècle  vit  naître  1  égyptolagic  et  l'assyrio 
logie.  Deux  grands  établissements  se  partagent  en 
France  l'enseignement  des  langues  orientales  :  le 
I  ollège  de  France  pour  les  langues  orientales  an- 
ciennes,  l'Ecole  des  langues  orientales  (ancienne 
Bcole  des  jeunes  de  langucsi  pour  les  langues  orien- 
tales vivantes. 

Orientaliste  [em-ta  lis  te'  n.  m.  Qui  est  \erse 
dans  la  connaissant-  des  langues  et  de  la  littérature 
orientales  :  iïwjen--  Burnouf  /ut  un  orientaliste  -/<■ 
valeur  Peintre  de  scènes  orientales.  Arg  Celui  qui 
connaît  bien  l'argot  des  valeurs  ;  voleur. 

orientation  lan-ta-si-on.  n.  t"  de  orienter}. 
Action  de  déterminer  le>  points  cardinaux  du  heu 
où  l'on  se  trouve  :  /  orientation  est  facile  au  moyeu 
de  la  boussole.  Position  d'un  objet  relativement  aux 
points  cardinaux.  Mar.  Disposition  des  vergues 
pour  permettre  aux  voiles  de  recevoir  convenable- 
menl  le  vent.  Fig.  Direction  :  l'orientation  de  lu  po- 
Utique.  A»T.  Dêsorientation. 

—  Encycl.  Lorsqu  on  a  la  direction  de  l'un  des 
points  cardinaux,  on  eu  déduit  immédiatement  la 
direction  des  autres,  par  ce  fait  qu'un  observateur 
qui  regarde  le  nord  a  lest  à  sa  droite,  l'ouest  a  sa 
gauche  et  le  sud  derrière  lui.  Les  directions  est  et 
ouest  sont  données  approximativement  par  le  lever 
et  le  coucher  du  soleil:  la  direction  sud  est  donnée 
par  minimum  d'ombre  a  midi  vrai  :  enfin,  l'obser- 
vation de  l'étoile  polaire,  pendant  la  nuit,  fournit 
le  nord  avec  plus  de  précision.  On  arrive  a  s'orienter 
suffisamment  avec  la  boussole  :  celle-ci  indiquant 
l'angle  que  fait  une  droite  déterminée  avec  le  méri- 
dien magnétique,  el  ce  méridien  magnétique  faisant 
en  chaque  lieu  un  angle  connu  avec  le  méridien 
astronomique,  on  peut_determiner  assez  exactement 
la  direction  nord-sud. 

orientement;(.iH-fe-»t(m]  n.  m.  Action  d'orien- 
ter un  bâtiment,  des  voiles. 

orienter  [ an-té)  v.  a.  Disposer  une  chose 
suivant  la  position  qu'elle  doit  avoir  par  rapport  a 
l'orient  et  aux  trois  autres  points  cardinaux  :  orienter 
une  serre.  Mar.  Brasser  les  vergues  de  manière  que 
le  veut  frappe  bien  les  voiles,  fig.  Guider,  diriger  : 
r  un  enfant  vers  /es  sciences.  V.  n.  Mar.  Etre 
gréé  pour  permettre  de  bien  ouvrir  les  vergues  na- 
vire qui  orient*  bien.  S'orienter  \  pr.  Reconnaître 
l'orient,  les  points  cardinaux  du  lieu  où  1 
l'i-l     Etudier   les    <ir>..:  est  difficile   de 

bien  s'orienter  au  milieu  d'une  révolution  Ant.  Dé- 
sorienter. 

Orienteur    ri-an)  a.  m.  Appareil  destiné  a  faire 
tre  le  midi  vrai,  par 
conséquentl'orientvrai  d'un 
lieu  quelconque. 

orière  n.  f.  du  lat.  ora, 
bord1.  Bord  d'un  champ  en- 
touré de  baies. 

orifice  n.  m.  lat  orifi- 
cium  ;  de  os,  oris,  bouche,  et 
facere, faire).  Ouverture  qui 
sert  d'entrée  ou  d'issue  à  un 
objet  quelconque,  comme  un 
tuyau,  un  organe,  etc. 

oriflamme     / 

n,  f.  du  lat.  aurea  flamma, 
flamme  d'or  .Ancienne  ban- 
nière des  rois  de  France. 
qu'ils  faisaient  porter  de- 
vant eux  à  la  guerre 

-  -    ESCYCL.  Celte  Cl  II  bl  ' 

bannière  de  France,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  était 
formée  d'un  étendard  rouge  semé  de  flammes  d'or, 
n'ê'ait  originairement  que  la  bannière  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis  Louis  VI,  le  premier,  la  iU  porter 
officiellement  &  la  tété  de  l'armée  française  en  1121, 
en  marchant  contre  l'empereur  d'Allemagne  Henri  V. 
On  ne  la  voil  plus  reparaître  après  la  bataille 
d'Azincourt    \'*\'.>). 

LAB.  UNIV.,  2   V.  —  T.  IL 


i  Iriflamme  .  1.  t»'-  Saint- 
Denis  :    -'.    De    di 
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oriforme   adj.   [du  lai     ■■    orj     b bc,  et  de 

/'"  «"     Q  il  i  la  foi  an   d  une  I ih<     qui  erture  ori- 

forme 

origan  n.  m   «■■  nre  d<   labi<  ■ 

Encycl  Assez  voisins  des  menthes,  les  origan 
origanum    sont  appelés  vulgairement   marjolamen. 

,  I    d  e  s 

hei  lie-  velues, 
aromat  i 
L'origan  vul 
gairc 
\tai  ue  joui  a- 

■  1 1 1 1    une 

■  qui  en 
t  re  da u  s    1  a 

.  ;■  m  de 
]  alcoolat  ure 

\  uliieiaiie    La 

\  èritablt    mai 

jolainc    origi  0i     ,,. 

nairede  1  Ain 

que    -  >1  cultivée  dan-   h        ird  muni  die 

tainnus   ou  dictaim  dt   (  rèle  ai  til    dans  l'antiquité, 

la  réputation  de  fermer  les  plaies  el  du  guérir  les 

morsures  de  serpents. 

Origène,  exégète  el  théologien,  né  à  Alexan 
drie",  m.  à  Tyr  185-254  M  mourut  des  suites  des 
blessures  qu'il  reçut  pendant  1s  persécution  de  Dèce 
Apologiste  de  grand.-  valeur  el  d'une  raie  fécondité, 
mais  d'une  hardiesse  souvent  jugée  excessive,  il  c 
abusé,  dans  l'interprétation  de  la  Bible.  <..o  la  mé 
thode  allégorique,  et  tente  une  fusion  entre  le  i  lui 
Lianisme  el  le  platonisme,  i  es  Seolies  sur  l'Ecriture 
sont  son  meilleur  ouvrage.  Son  traité  Des  principes 
contient  l'exposé  de  sa  doctrine. 

origénisme  [nis-me]  n.  m.  Doctrine  et  in- 
fluence d  Origène. 

OrigéniSte  nis  te]  n.  et  adj.  Partisan  des  doc- 
trines d  Oiigene. 

originaire  [nè-re)  adj  (du  lat  originarius  . 
Qui  tire  son  origine  d'un  lieu  donne  :  plante  origi- 
naire d'Amérique.  Qui  résulte,  qui  provient  COM 
naissances  originaires  de^  sent  Inné,  que  l'on  tient 
de  son  origine  :  tare  originaire.  Qui  existait  a  l'ori- 
gine :  l'état  originaire  des  langues,  des  mœurs. 

originairement  [nè~re-man\  adv.  primitive 

ment,  dans  l'origine. 

original,  e,  aux  adj  lat  originalis  Qui 
sert  de  modèle  et  n  en  a  point  eu  :  tableau  original. 
Copie  originale,  copie  faite  directement  sur  le  mo- 
dèle et  non  sur  une  autre  copie.  Qui  semble  se  pro- 
duite pour  la  première  fois  pensée  originale.  Qui 
écrit,  qui  compose  d'une  manière  neuve,  qui  lui  est 
propre  écrivain,  peintre  original.  Singulier,  bi- 
zarre :  caractère  original.  N  m.  Manuscrit  primitif. 
première  rédaction  d'un  acte  ou  dessin  :  l'original 
d'un  traité.  Tableau  exécuté  par  l'artiste  lui  même, 
par  opposition  a  copie.  Texte,  par  opposition  à  la  tra- 
duction. N.  Personne-  dont  on  reproduit  les  traits 
portrait  qui  ne  ressemble  pas  à  l'original.  Personne 

singulière,    excentrique  :     beaucoup    d    I"      Cil  "■' 

finaux.  En  original  ïoe  adv  En  texte  origi- 
nal. D  original,  de  source  directe  et  non  pas  par 
ouï-dire.  Ant.  Banal,  vulgaire,  copie,   reproduit 

original,  orignal  ou  orignac  n.  m.  Nom 
vulgaire  de  l'élan  d'Amérique,  répandu  de  l'Alaska 
aux  Etats-Unis.    Les 
Américains  rappel- 
lent MOOSBDBSRJ 

originale- 
ment mun  j  adv. 
D'une  manière  origi- 
nale :  sujet  originale- 

mt  u!  traité. 

originaliser 

[se*]  v.  a.  Rendre  ori- 
ginal. 
originalité  n.f 

Caractérede  ce  qui  est 
original  :  l'originalité 


d'un  projet.  Caractère        C-^V'-^A      ■<?  £*?*•  ■  *  "> 
bizarre,   singulier,  "1  2^2*ferT^fW;-i1,L £? 


i  ii  i  g  i  n  a  I 


chose  bizarre  :  des  ori- 
ginalité de  caractère. 
Ant.  Banalité. 

origine  n.f.  lat 
ori'jo,  inis  .  Principe,  commencement  l'origine  du 
monde  ,  l'origine  dune  maladie.  Etymologie  l'ori- 
gine d'un  mot.  Extraction  d'une  personne,  d'une  na- 
tion :  être  de  noble  origine.  Provenance  .  mode  d  ori- 
gine anglaise.  Marchandises  d'origine,  celles  dont 
l'origine  est  établie  par  une  pièce  officielle  Anal 
Point  d'attache  d'ua  organe,  bans  torigine,  à  Cori- 
gine  loc  adv  Au  début,  Dèi  t'origiyie,  de-  le  prin 
eipe.  Ant.  Fin. 

Origine  des  espèces  (Surf  par  voie  : 
ti-.u  naturelle  1859  .  un  des  livres  essentiels  de 
Ch.  Darwin,  où  ■  si  exposé  le  mécanisme  du  trans- 
formisme, au  moyen  des  facteurs  divers  de  la  con- 
currence vitale,  de  la  séVeetion  naturelle,  de  la 
divergence  des  caractères,  etc  i  est  s  irtoul  en  s'ap- 
puyaut  sur  lesvariations  observées  chez  les  animaux 
domestiques  que  Darwin  a  établi  sa  théorie 

Origines  ïes  .  ouvrage  historique  de  Caton  l'An- 
cien, dont  il  ne  subsiste  que  des  fragments  <  étail 
le  récit  de  1  histoire  primitive  de  Rome. 

Origines  de  tous  les  cultes  ou  la  Religion  uni 
verselte,  ouvrage  de  Dupuis  1 Ï9  .  .  dans  lequel  i  au- 
teur ramené  tous  les  cultes  a  la  primitive  adoration 
du  soleil.  Le  succès  en  fut  considérable. 

originel,  elle    \nel,    ii-le]  adj     Qui  remonte 

jusqu  a  l'origine  :  il  V  a  entre  les  hommes  une  iné- 
galité originelle.  Pèche  originel,  celui  que  tous  les 
nommes,  dans  la  croyance  chrétienne,  auraient 
contracté  en  la  personne  d'Adam. 

originellement  [nè-le-man  adv  Dès  l'ori- 
mtrat  originellt  ment  ■ 

orignac  ou  orignal  n.  ta.  /       V       toi 

Orignyj  comm.  de  l'Aisne,  arr  '-t  a  nkil.de 
Vcrvins  .  2.uto  h.  Ch.  de  1".  N.  Vannerie 

Origny-Sainte-Benoite,eoujiii  de  l'Aisne, 
an  et  i  15  kil.  de  Saint-Quentin,  sur  l'Oise  ,1.950  h. 
i  arrières.  Bombardée,  et  en  partie 
détruite,  a  .  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Orihuela,  v.  d'Espagne  prov.  d'Alicanle  sur 
la  Segura  ;  30.000  h. 


telgeuse  ,  '-,  Rie,  I     ;.  Hella- 
i  o  n    d  C    im  ;    g,    niébuli  us 

Ç,  e,  5,   le    Baudrii  r. 
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orileyite  n    r    Arséniure  naturel  de  t 

cuivre. 

orillard,  c  idj   s       billard. 

orillette  n   i    Soi   Syti  de  ukmi 

orillon  u  mil     u   m.   l*el  u  forme 

d  oreille      U  t  orii  lont  d  une  et  -,  de  iuh- 

conneric  arrondie   à  i  angle  d  épauli     I 
On  écril  aussi  okhilloa    Syn.  de  oruillom. 

orin  ii.  m.  <  âbli  auquel  csl   atl  i  b       I 

d  une  an 

oringuer  ,  . 

oringueruneam  re.  \    n.  Pane  cfforl  sur  un 
pour  J'  râper  um    anci  e,  soit  ]  mord 

oriolidés   dt   n   in.  pi   Famille  d'oiseaux  pas 
screaux  dentirostres.   dont  le  genre 
est  le  type   S    un  or 

oriolus  luss  n  m  Nom  scientifique  du  genre 
loriot. 

Orion,  chasseur  béotien  d  une  ta- 
ct  d'une    grande    beauté     qui      ipi  uort.    l'ut 
change  par  Diane  en   constellation  avec   son  chien 
Sirios.     M'jtli. 

Orion,    constellation    de    l'hémi  phèn    austral, 
qui  se  trouve  sur  l'équatcur,    dans   b 
Taureau.  Cette   constellation,    qui    compte   d 
ie   catalogue   britannique, 
soixante-dix   huit  étoiles. 
présente  un  groupe  de  sepl 
belles  et.  .lie-.,  donl  quati  c 
-•.■■ni  aux  somme tsd  imqua 
drilatere  .-t  les  trois  autres 
placées   i  l'intêrii 
gne  droite  .  ces  trois  der 
niercs  sont  connues  sous 
le  nom  de  Criuture  ou 
Baudrier  d  I ' >■ 
corc  b    Râteau  .  les  Trois 
Rois,  les  Z'rois  Mages,   la 
Ceintun  li  fi 

oripeau  pà  n  m 
■.de  l'anc.  fr.  oi  te,  d  <•< .  et 
de  peau  Lame  de  euh  l'C 
mince  et  polie,  qui  de  loin 
a  l'éclat  de  l'or.  Etoffe,  bro- 
derie de  faux  or  ou  de  faux 
argent  :  comédien  couvert 
d'oripeaux  .Pop  Guenilles. 
Fig.  tout  ce  qui  n'a  qu'un       principales    «oilcs   de    la 

faux  brillant  :/  oripeau  du   ronstellaiion a    a    i 

sentiment. 

Orissa, 

l'empire  anglais  de  1  Inde. 

sur  le  golfe  du  Bengale 

Climat  torride.  Riz,  coton    bétel,  poivre     Li      Elal 

fcudaiaires  d  Orissa  sont  peuples  de  3.800.000  ii 
Orithye,    fille    d'Erechthée     Elle    inspira   une 

vive  passion  a  Borée,  qui  l'enleva   et  la  rendit  mère 

de  I  alaïs  et  Zéthcs 

Oritnyiô,  reine  des  Amazones  sœurd  \ 
Orizaba,  v.  du    Mexique     Etat    ,1     \     :  ,  I   >■,,■ 

dominée    par    le    beau 
v  olean     ci   "  ' 
S  ..."  il,.    ;  3S.000   li.    fi- 
latures .    Prise    par    les 
Français  en  I8G2. 

orizite  n.  f.  Zéoli- 
the  avec  calcium, 
Orkhan-Ghazi, 

sultan  des  Ottomans  de 
132G  a  1360 .  organisa 
leur  de  la  milice  de? 
janssaires.  11  commença 
l'invasion  de  l  Europe. 
Orlando    Vittorio 

Emanuele),  homme  poli 

tique  italien,    ne    à    l'a 

lerme  en  JâuO.  président 

du  conseil   italien   du 

30  octobre  lui;  au   23  juin    1919  ;  représenta   1  Italie 

aux  Conférences  de   Pans  et  aux  négociations   du 

Traite  de  Versailles. 

orle  n  in  du  lat  pop  orulum  ;  de  ora,  bord  . 
Archit.  Rebord  ou  filet  sous  love  d'un  chapiteau. 
Blas.  Pièce  honorable  qui  est  une  bordure  réduite 
de  largeur  et  ne  touchant  pas  les  bords  de  ï'écu. 
[V.  la  planche  n  «OW 

Orléanais  ne],  une.  prov 

plusieurs    reprises ,    forma   un 
duché    apanage  de    la   familli 
d'Orléans  et  fut  définitivement 
réunie  â  la  couronne  en    149 
ch   1.   Orléans  .    a    formé  trois 
départements    Loiret   Loii  e 
Cher  et  Eure-et-Loir.  C  est  un< 
région  de  hautes  plaine-    d'une 
rare  fertilité, 
orléanisme    nis 

in.  Parti  de  ceux  qui  voudraient 
rétablir  sur  le  trône  de  France 
un  prince  de  la  maison  d'Orléans 

orléaniste    n  i 
Partisan  de  l'orléanisme.  Adj      le  parti  orléaniste. 

Orléans  lê-anss  n.  f.  Etoffe  légère,  lisse  et 
unie,  de  laine  et  de  colon, 

Orléans    lé-an],  anc,    capit.   de    rorl 

ch  -1.  du  dép.  du  Loiret,  sur  la  Loire  ;  eh    de  f,  Orl. 
;,  i2i   kil    de   Paris     ïO.600  h 
Orli  anais    Ëvèché,courû'ap- 
pel.  Vinaigreries ,  chi 
ries,  confiseries,  const:  u 
mécaniques.  Grandes  pépiniè- 
res. Très   belle    cathédrale 
Sainte-Croix.    Patrie   de 
Pothier.  Dolct.Maii<    I 
Cailly,  Foncemagnc,  S.  Julien. 
Loiseleur,  Amelotde  La  Hous- 
-ave  .  etc     Le  siège  de  celte 
ville  par  les  Anglais   en   1428 
el   t  '<-"■'.  est  demeuré  i  ■ 
t   esl  en  délivrant  la  ville,  que 
Jeanne  d'Arc  inaugura  celte 
mission  merveilleuse  quidevait 
sauver  la  France  de  ta  domination  anglai  i    En  1870, 
importantes  opérations  militai) 
Prussiens  Occupée  par  ces  derniers,  la  vîlli 
moment  reprise  par  les    Français,  après  la  victoire 
de   Coulinieis.     --    Lan     a   1"    cant.,    190   comm.,   et 


Or  I  a  mi  o. 


l'Oi  léi 
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214.360  h,  :  le  cant.  Ouest  a  i  comm..  et  u.tvo  h  , 
le  cant.  Est  1  comm.,  et  IH.luOh  ;  le  c*n<  Nord- 
Ouest9coium.,et35.000h.  :1e  cant.  Nord-Esl  JUcomtn.. 
et  17.800  h.  ;  le  cant.  Sud,  7  comm.,  et  16.200  b. 

Orléans  canai  d  .annexe  des  canaux  de  Briare 
et  du  Loin»  qu'il  relie  à  la  Loire. 

OrléaQS,  nom  de  quatre  familles  princières 
de  France  :  1"  Philippe,  cinquième  fils  de  Philippe  de 
Valois,  obtint  en  apanage  (1344)  le  duché  d'Orléans, 
mais  mourut  sans  postérité, 
et  son  apanage  fit  retour  à 
lacouionnc-  2»  Une  seconde 
maison  d'Orléans  eut  pour 
chef  Loi  is  I«  1372  1407  . 
frère  de  Charles  VI  ai  i 
gjné.â  Paris  parles  pai  l 
de  Jean  sans  Peur.  C'était 
un  prince  léger,  dissipé  et 
prodigue,  mais  d'esprit  ou- 
vert, aimant  les  arts  et  les 
lettres  ;  —  Cha.iu.es,  (ils 
aîné  du  précédent  et  de  Va- 
tentine  de  Milan,  poète  dé 
lical  i  bel  du  parti  des  Vr- 
magnacs  sous  Chai  les  \  i. 
père  de  Louis  XII,  né  ■  ]'  • 
ris  m.àAmboise  1391  IM5  - 
11  fut  pris  a  Azincourt,  et 
resta  pendant  vingt-cinq  ans  prisonnier  en  Angle- 
terre, Ses  œuvres  se  composent  de  rund-MUx  bal 
lades,  etc  ,  de  l'orme  gracieuse,  ou  il  chante  les  joies 
et  les  douleurs  de  lamour  ;  —    Louis  II,  (Us  du  pré. 


Gaston  i ! 


Philippe  d'Orléans,  frère 

de  Luuis  \l\ 


Philippe  '1  (|i  léans, 
le  Régent. 


cédeni    roi  de  France   sous  le  nom  de  Louis  XII 
1462-1515).    -    3«    La    troisième    maison    d'Orléans 

Unit    avec    .1    B.     Gaston,     frère    de 
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commence   el 


Blois 


Louis   XIII,    ne    à     Fontainebleau 
(lG0Ef-i66Q),   esprit    médiocre    el 

fiusillîinime,  qui  prit  part  à  tous 
is  complots  contre  Richelieu, 
B'emprcssant  d'abandonnci  tes 
allié  notammenl  Montmoi  ency 
el  Cinq  Mars  aussitôt  la  p  u  I  ie 
perdue.  Il  fut  nomme  lieuti  nanl 
général  du  royaume,  à  la  mort 
de  son  frère  :'  mais,  après  les 
intrigues  de  la  Fronde,  il  fut 
exilé  à  Blois.—  4»  La  quali  lème 
maison  d'Orléans  a  pour  pre- 
mier représentant  Philippe  l,r. 
frère  de  Louis  XIV  né  à  Sailli 
Germain,  m.   à   Saint   Cloud 

1640-1701      II    >-\ sa    Henriette 

d  Angleterre,  puis  Charlotte-Bli- 

Babelb,  tille  de  l'électeur  Palatin, 

se    signala  aux  armées    pendant 

la  guerre  de  Hollande,  battant  le  prince  d'Orange  à 

i  i    .■!        l'un  ii'i-K  11,  !<'  Régent,  (Ils  du  pi       déni 

el  de  Charlotte-Elisabeth,   né  à  Sainl  i  loud,  m.  a 

Versailles     1(174  1723      è]     isa 

M  ledo  Blois.flUedeLouisXIV 

et  de  M»«  de  Montes] ... 

v.'in.-i  pendant  la  minorité  de 

Louis  XV  :  son  gouvernement 

fut   une   période    de    réaction 

contre    les    tendance 

listes  du  règne  de  Louis  XIV  ; 

il    e    aya    de    gouverner    au 

moyen   de   eonsi  ils     mal      il 

compromit  les  finances  i  □  fia 

vori  anl    le  système  de  Law 

et   la  moralité   publiqui    pat 

1  exemple  de  sa  vie  dépravée. 

Le  cai  dîna]   Dubois,  qui  jeta 

la     I  i.'Uiee  dans   1  alli  I 

glaise    fui   son  principal   mi- 
ni sire  ;        Louis,  son  fils,  né 
a  Vei  ailles,  m.  a  Pa 
1782    prince  charitable  el  lei 
tré  ;  se  retira  du  tu.  .mie        Louis-Piiilippi  ! 

précédcnl     U<  utenant    général    el    g  luvcrneur  du 
Dauphiné   né  :■    Versailles     il  pas    i  i 

dans  sa  charmante 
retraite  de  Bs 
1785)  ;  I  "'  i  î-Pmi    i  i  i 

Joseph,  son  ni     né  5    ainl 

Cl i .    exécuté    à    Paris 

(1747  1793)  ;    connu   60  i     li 
nom    de    PA 
.i  joua  un  gi  ■■■  ■ 
ii  i;-    olution,  à  laquelle  il 
■  pas  lardé  a  adhérer, 
au    point    de   votei 

!..  n,.  .i  i  de  ■ . ." 
.-■  -u  m    Louis    XVI 
bientôt  compromis,  il   périt 
lui  mi  ■        afaud  :  il 

avail  épou      Lo         Marie 
\,lri,,i,i,-  de   Bc  irbon  Pen  l  d'O 

thievn  i  .'i.i, 

Lis     [773  18  ■•'     se   'lt-  tingua   dan-    l'ai 

im triea    il  devint  roi  de    FrançaJ        us  le  nom 

I 
i  ...m    Philippe  I"  eul  cinq  fils  et  trol  Fi 

i  ,  ■  i  ■  derme,  m 

i   aceidenl   de   *  oiture   h    Neuillj    1810  1842 

■  ■■■■-  se  de  Mot  M i 'g, qui  lui  donna 

I     i,    conu,  .i,    Pari     l  VU  '-11-      i  ■  li   dut  d 
,  .,        .  .    né  en  1840,  qui     ervit  en 
,,,  n.l, ..,■,,.  .  de  nofu  ..-  i.   i  ■.    .    i 
en    1832    Léopold     I",    roi    d<       Bel  1812  U  ;0 

[v.  Louise];  m,  wede  Wurtem 


Duc  i'i  'i  léans 
Ferdinand- Philippe. 


i 

Marie-Clémentine 
d'Orléans. 

,  170  kil   d'Alg 
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berg,  qui  se  distingua  dans  le  dessin,  la  peinture 
la  sculpture  1813-1839) .  le  duc 
deNEMOi  r;s  1814-1696  :  Marie- 
Ci  émentin'E, princesse  de  Saxe- 
[817-  1907  .  mère  di 
Ferdinand,  proclamé  en  188" 
prince  de  Bulgarie  (v.  Ferdi- 
nand; le  prince  de  Join ville 
(1818-1900,;  le  due  u'AUMAl  i 
(1822-1897)  v.  AUMA.LE  .  le  due 
DE  MONTPENSIER     1824-1890  , 

Le  fils  du  comte  de  Paris,  Phi- 
lippe,  duc  d'Orléans,  né  à  Twic- 
kenham(Angletcrre)  [1869-1926 
devenu  fia  Branche  aîi  i 
éteinte)  le  chef  de  la  maisoii  de 
France,  a  eul  pour  successeur 
Jean,  due  de  Guise  Mils  du  duc 
de  Chartres),  né  en  1874. 

Orléansville,  v.  d'Algé- 
rie   Alger  .  ch.-l.  d'arr,,  sur  le 
Chélif  ;  ch.  de  f.  d  Alger  à  Oran 
17  B40  li  Vignobles.  —  L'arr.  a  10  connu.,  et  196.9001). 

Orléat,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  an*,  et  à  15  kil. 
de  Thiers    i  030  b 

orlet  le]  n.  m.  Petite  moulure  plate,  formant  le 
couronnement  de  la  ci i< 

Orley  Bernard  Van),  peintre  flamand,  né  el  m, 
à  Bruxelles  (1498-1542  .  Son  chef-d'œuvre,  h  Mariage 
de  ta  Vierge,  figure  au  musée  du  Louvre 

Orlov  (Grégoire  Ivanoviteh  favori  de  Cathe- 
rine II,  contribua  a  son  élévation  au  trône  :  incapa- 
ble et  vain;  m.  à  Moscou,  disgracié  et  l'on    1734  1783 

orlov  ou  orlof  n.  m  Cheval  d'une  race  russe 
formée  par  divers  croisements  a  la  fia  du  w  m  siècle 
les  ortovt  u  ni  "'•   rem  irquahles  trotteurs, 

Ofly  n  m.  Art  .  ulin  Filet  de  sole  frit,  et  servi 
avec  une  sauce  a  part. 

orrnaie  [me]  ou   ormoie   [moi]   n.  f    Lien 

planté  d  ormes. 

Ormazdou  Ormuzd  en zend A houramazda  . 

dieu  suprême,  dans  la  région  mazdéenne.  11  est  le  dieu 

créateur  de  la 

bonne  et  lumi- 
neuse partie  de 

l'univers .  Il  a 

sous  ses  ordres 

six  génies  su- 
périeurs ou 

amsekasjMnâe, 

el  des  milliers 

de   génies  se-  Ormazd, 

c  o  n  d  a  i  r  ■  s 

Ormazd  est  le  principe  du  bien,  tandis  qu  ^nnmnn 

est  le  principe  mauvais  et  destructeur. 

orme  n.  m.  (du  lat.  ulmus).  Genre  d'ulmacées 

le  bois  de   l'orme   est   fibreux,    solide  et  élastique 

i  r.  ndez  moi  sous  l  orme,  si-  dit  ironiquemenl  lors 

donné  un  rendez  vous  ou.  ron  na  pas  i  Inten 

iller    par  allusion  à  une  comédie  de  Regnatd 

qui  poi  te  ce  titre    1694 

Km  wl    Les  ormes  (ulmus)   sont  des   arbres  a 

feuilles  simples,  dentées,  caduques,  a   Heurs    herma 

phrodides  ou  polygames,  groupées  en  fascicules  ;  le 
t'ruil  est  un  akène  entouré 

d'une  aile  membraneuse 
samare  | .  On  en  connaît 
une  quinzaine  d'espècesdes 
régions  tempérées  de  l  lu- 
nu  sphère  nord.  L  orme 
champêtre  ou  ormeau  ul- 
mus <  ampt  tlris  est  com- 
mun dans  les  forêts  de 
France  ;  il  croit  rapide- 
ment et  peut  atteindre  une 
taille  très  élevée  (25  à 
:;,;  m  ;  l  orme  subéreux 
ulmus  suoerosa  .  vulgai- 
rement ortnr  g  ah  ■>  ■ 
rameaux  entouré  ■  d'une 
sorte  de  liège  épais  el  cre- 
vassé .  L'orme 
surtouteommearbi  e  d  b  e 
nues.  Son  bois,  qui  résiste 
bien  à  l'humidité,  est  uti-  . 

lise  dans  les  mines  pour  faire  des  etaiSi  dans  la 
construction  des  bateaux  pour  confection™  rleacare 
.,,         n  en  fa.il  aussi  .i1  !  u       d'eau,  et  surtout 

!.       M. 11. 

Orme  du  Mail  V  ,  roman  par  Anat.  Frani 
peinture  ironique  des  milieux  intellectuel  ■ 

,    .  ,i  une  petit,    villt     N     w   roiai    comtem- 

PORAl  il 

Orme  a     Charles    François  Vincenl    I  i 

marqui  ■  d1  ,   lion l  Etal   piémontais.   ne  a  Mon- 

,i  |     i    rurin    1680  1743      II  fut   le  principal  nai- 

i  de  Charles  Emmanuel  III. 

ormeatl  'mû  n.  m.  Jeune  orme.  Paov.  L'ormeau 
ne  peut  donner  des  poires,  il  ne  faut  demander  à 
chacun  que  ce  qu'il  peut  produire. 

ormeau  ou  ormier  b.  m.  v.  ualiotu>e. 

ormeK     mih    n   m.  Etoffe   rase.   lisse,  &  gros 
grains    faite  dt    i  dl   de   chameau   ou  de  duvel  de 
,,,(■,■    qui  se  fabi  ique  dans  1  Asie  ci  ntra  e 

ormerie  rf'  n  f  Sellerie  i  causi  dt  i  emploi 
qu'elle  fail  du  bois  d'orme  , 

Ormesson    La  Fbvrk  d'),  famille  fran    i 
magi  rtra  plus 

.  t  Olivier  lit,  m 
à  Pai  i-  1610  I68G  il  fui 
rapporteur  du  pi  i  ice  de 
Fouquel  el  montra  une 
réelle  intégrité  u  a  laisi  ■■ 
un  Journal. 

ormiile     U   mil    e 
n  i   Très  petit  orme  Plant 
■ 

ormin  n.  m  Bot  Syn 

ormoie  n.  f.  v.  ok 

M  AIR, 

Ormoude      ' 
i.       i       duc  d  .   homme 
d'Etal   anglais,  né  o   '  on 
dres                                  Hall 
IC10  1688     11    1                                                 ■     nan>  '    '''' 
i  i       lard    il    favorisa    le    re '  de 

U,  qui  le  nomma  vice  roi  d  Irlande 


ORN 


Orme  :  a,  n 

/>,   (leur  ,   i  ,    (ruil 


,1  i  i.  u. m. ■ 


el  formée  en  grande 


1 1  n.  unie 


OmiOnts  VAL!  SB  DES),  vallée  des  Alpes  Vau- 
doiscs,  arrosée  par  la  Grande-Eau,  tributaire  du 
Rhône.  Cette  vallée  doit  son  nom  aux  deux  comm. 
cYOrmonts- Dessous  1.750  li  el  A'Ormonts  Dessus 
l  080fa  Agriculture,  industrie  alpestre.  Les  villages 
de  la  vallée  situés  entre  900  et  '.J.OOOm.;'  sont  d'agréa- 
bles séjours  d'été 

OrmUZ  ou  HorDlOUZ,  île  a  1  entrée  du  golfe 
Persique,  dans  le  détroit  dOnnuz,  par  ou  commu- 
niquent le  golfe  Persique  et  la  mer  d'Oman.  A  la 
Perse. 

Ormuzd.  v.  ormazd. 

Omaill,  riv.  de    France,  qui  arrose  Ligny  en 
Barrois  et   Bar-le-Duc,  et  se 
iatte  dans  la    Marne    r   dï 
120  kil. 

Ornaisons    [ne  zon], 

comm.  de  l'Aude,  are  et  à 
15  kil  de  Narbonne  ;  1.120  h. 
Vins. 

Ornano  (Alphonse  d  . 
maréchal  de  France,  un 
des  meilleurs  lieutenant     de 

Henri  IV,  ne  à  Ajaccio,  m. 
a    Pans     i 548-1610  .    Lii  utc 

nant   général   en  Guyenne,  il 

montra  en  160*  un  grand  dé- 
vouement pendant  la  peste 
?ui  désola  Bordeaux  ;  — 
ean-Baptiste,  son  (Ils.  ma- 
ri.  dal  de  France,  né  à  Sislc- 
ron,  m.  disgracié  à  Vincennes 
i  181  1626  ;  —  Philippe-Antoine,  de  la  famille  des 
[i .  .  dt  nis,  maréchal  de  France,  ne  à  Ajaccio  m.  a 
Paris  178i-  1863  -  Il  se 
couvrit  de  gloire  en  Es- 
pagne, a  la  Moskowa.  et 
pendant  la  retraite  de 
Russie.  Sous  le  second 
'Empire  il  fut  sénateur,  et 
grand  chancelier  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

Omans  [non     ch  I. 

de  c.  .  Doubs  .  arr.  et  à 
17  kil.  de  Besançon:,». ÏUOh. 
Ornonctens  .  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Distilleries,  scie- 
ries. Patrie  du  cardinal 
Granvelle  e*  du  peintre 
Courbet.  —  Le  cant.  a 
Ï8  60 .  et    9.340  h 

omansite  n  f.  Type 
de  pierre  météorique  Ires 
friable,  de  structure  oolithique. 
partie  de  péridot, 

omateur,  trice  adj.  et  n.  Qui  orne,  qui  exé- 
cuie  des  ornements. 

orne  n.  m.  (lat.  ornus     Variété  de  frêne. 

orne  n.  m.  (lat,  arda  .  Petit  fossé  séparant  les 
uneadesautres,  dans  le  sens  longitudinal,  les  files  de 
ceps.  Faire  orne,  abattre  des  arbres  en  droite  ligne. 

Orne,  fl.  de  France,  ne  dans  les  collines  du 
Perche;  il  passe  à  Argentan,  devient  navigable  à 
i  ^  i.   el  -c  jettedans  la  Manche;  coursl52  kil. 

Orne  (départ,  de  l'),  départ,  forme  d'une  partie 
de  la  Normandie  el  -lu  Perche  ;  préf.  AUnçon; 
b,  préf  4rpenfon;2arr..86c.,6i3comm.,e1  277.600b. 
I  ,  ■■  ;.,  d'armée;  cour  d  appel  de  Cai  n  è\  \  \  lii  à 
Séea  Ce  départ,  doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'ar- 
rose   il  tire  ses  prinei]  i  e    ri  si ■©  -  de  l'élevage, 

de  i  exploitation  des  forêts  et  des  carrières,  ci  de 

1  m  lusirte  textile. 

ornemaniste  [nis-te  n.  m  sculpteur  ou  pein 
ire  en  oraementB    Adjcctiv.     peintre  ornemaniste. 
ornement    mon    n.    m.    [lat,  miiamentum). 
Toul  ce  qui  orne     être  chargé  d'ornementé  , 
l'n  visage  commun  s'embellit  par  !<•  fard; 
Li  beau  n'a  paa  besoin  des  ornementa  dt  l^u*t, 

Fuj.  Ce  qui  rend  glorieux,  aimable 

g  .-,  ■  i  ',u  n.-  ,i. .  .  isoii  i  i  d'une  com 
position,  géncralcmi  ni  empruntées  à  la  natun  morte 
ou  -i  la  pure  fantaisie  el  qui  a 'appartiennent  pas  au 
auje|  ou  s  i  ordonnance  gi  néJ  aie    Richesse  de   i  ex- 

pressio i  d1'  style  Chacun  des  habits  sacerd*  taux 

,i,,;,i  on  bc  ■■'  n  poui  i  office  divin,  dao  i  le  culte 
catholique  Trail  musical,  éci  H  ou  improi  isi  dont 
on  ome  les  mélodies  Blas  Oi  nemefiïa  e  -  u 
ensemble  des  figures  qui  accompagnent  extérieure 
uii-iii  i  ccu  d  armes  .  tes  tenants,  support  (tniore, 
cimier  manti  au  ■  ■  '.lieri  aVord  •■  de\  ■>'■■  ■  ■■  ont 
lements  extérieurs  les  plut  employée.  [V.lu 
planche  blason.) 

ornemental,  e,  aux   m. m    adj  gm  cou 
cerne  les  ornements     ttyle  ornemental.  Qui 
peul  servira  l'ornemenl  :  il--,  plantes  ornementales. 

ornementation  mon  i  ■  ■•-  on  a  f.  Art  de 
disposer  des  ornementa  :  fornemenlation  de  tordre 
dorique  est  sévère. 

ornementer  [mon  h-  v  a.  Enrichir  d'orne- 
ments :  quand  on  veut  ornementer  ^architecture 
grecque  on  s'expose  à  l»  rendre  lourde. 

orner  \né    v.  a     lai   ornan      Parer    embellir, 
décorer    orni  -  u 
de  ïtatues.  Doter,  enri- 
■  par  la  (ei  fure 

ïo     Illustrer,    rendre 
glorieux    '  u   aimable 

/  ettres    ornées,    lettres 
de  fantaisie,  décoi  ■  ■    d< 

l  ■    n  ■        OU     de     p-lli  I  m  . 

ornier    m 
ïj  n.  de  orne. 

ornière   n.  f.    de 
.  i  ne    (     ■■■      Ti  i 

fonde  que  les  r ;s  des 

yoitures    lais  senl    dana  i*ure  oroee 

. 

habitude  ;   forniôre   de  la    routine,    des    pi 

omis  [niss]  n,  m,  Mousseline  des  Indes,  rayée 
i]  or  ou  d  argenl . 

omithodelphes  del-fe]n  m. pi   du 

N." 8    lequel 

mammifères  mi  notvêniM, 
q  il,  comme  les  oisea 


seaux,  possèdent  un  cloaque. 
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ORNEMENTS 


Arabesques 


Bétons  rompus 


Besanls 


Billetles 


Boucles 


Boutons 


Câble 


Canaux 


Chapelet 


-A    -Ai  ^ 

Chevrons    ^^-^^j^^y^ 


Coquilles 


Culots 


Damier 


Denticules 


Denis  de  scie 


Ecailles 


Enroulements  lv£ 


Entrelacs 


0R1N 

ornithogale  n.  m    G<  are 
de  !iliacê<  des  her- 

bes bulbeuses  a  fleurs  blanches, 
jaunes   ou    orangées,    - 
en   grappes  ou  en  ombelles,  et 
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O  PREFECTURE 
9   S.FHÉFECTUItE 
o  Ch .  1  i  eu  de  canton 
o  Commune 


,  (leur;    A, 


dont    une     espèce 
communément    <•    dame    don; 
heures  n  :  /es  ornilhoip 
cultivés  comme  ornementaux. 

ornithologie  ji  a.  r.  du 
gr.  orhis,  ithos  oiseau,  et  logos, 
traite  Partie  de  la  zoologie,  qui 
traite  des  oiseaux.  Traité  sur  les 
oiseaux. 

ornithologique  adj.  Qui 
a  rapport  à  L'ornithologie. 

ornithologiste 
ornithologue  y-»  v''-    n   m 
Qui  s  occupe  d'ornithologie. 

ornithomancie  [si  ou 
ornithomance  n  i  du  p. 
omis,  iihos,  oiseau,  et  manteia, 

divination.    Divination   par   le  vol  ou    le  c'aanl  des 
oiseaux. 

ornithomyie  [mi-t  n.  f.  Genre  d'insectes 
diptères,  comprenant  des  mouches  aplaties,  qui  su- 
cent le  sang  de  divers  oiseaux. 

omithope  n.  m.  Genre  de  légumineuses  papi- 
lîonacées  appelées  vul- 
gaircmen  t  se 
pieds  ~  tt  oiseau,  etc  Ce 
sonl  des  herbes  â  feuilles 
.  omposéc  ■  i  m  pari]  en  - 
nées,  et  dont  les  gousses 
sont  souvent  réunies  par 
trois  ou  quatre,  comme 
les  doigts  d'un  oiseau. 
Elles  croissent  dans  les 
terrains  sablonneux; cer- 
taines espèces  sont  uti- 
lisées   comme    fourrage 

Vf  11 

ornithoptère  n.  m . 

Genre  d'insectes  lêpido- 
'•omprenant  de 
magnifiques  papillons,  les 
tnds  des  diurnes. 
a  livrée  vert  métallique 
qui  habitent  la  région 
indo  malaise,  indochmoi 
se  ei  l'Australie.  Aviat.  0rniU,t,PE  : 
Appareil  d  aviation  imi- 
tant   le    vol    des    oiseaux,  par  battement   di 

ornithorynque  rin-he  n  m  Genre  de 
mammifères  mo- 
notrèmès,  renfer- 
mant une  seule 
spèci  du  conti- 
nent australien. 

—  Ency>  i  L'or 
nithorynque  estun 
curieux  animal 
qui  tient  à  la  fois 
i[.  l'oi  jeau  et  du 
mammifère  en 
effet ,  il  possède 
des  mâchoii  es  fa 
çonnées  en  bec  de 
canard    de  i  pieds  pâli  >dc  de  reproduc 

tion  comporte  presque  la 
animal  timide  qui    fi  équente   I 

d'eau   tranqu  Elle      où   il   mine  une 
existence  amphibie    11    m    di  pa  ■  e 
guère  50  centimètres   tli 
ornithotrophie  fi]  n.l     du 
. 
nourriture     Arl  de  faire  éclorc   1rs 
.1  élever  les  oi  ■■ 
orobanche    n    f    *■■ 
■ 
type  il  une  famille  dit    de 
■ 
i   .    .    :     i ,.     orobanchi 
des  li'-i'li       ro  ■   ■  ■ 

Ures,  dont  la  ti 

. 

ijii  elles 
trèfles,  luzcr- 

■ 

11  Tant 

!  , 

it ...  avanl  In  ;   i  graines, 

orobanchées    cAi    n  t    pi. 

Famille   de   dicotylcdonc  ■    g pc* 

genre  orobati' 
■ 
orobe  o.  m.  Genre  de  légumim 

■ 
—  Bncycl    i  ■  i  ■■•  genre 

tus  .   plante  vi 
vacc,  e 

et  dont  tes  racin       |  lercuies  de 


Oniiiliorynque. 


à  1 1 


ieur  <li noisette,   que  les   montagnards 

ais  mangent  crus  ou  cuits. 
orobitis     tisy    n,  m.   Genre  d'il 

n  nfermant  des  charançons 
-    dans   les   jardins   de   toute  l'Euro] 

pél  ÉC 

Orodès  Ier,  roi  des  Parlhes,  delafami 

v  t  - .- 1 .  ■  i  < i .  &  ;  il  i  l  3     fût  c         ■   imenl  en 

lutte  av<  H 

.       I        |         ;  ■ 

orogenèse  ne  se  n.î  du  gr  oros  montagne, 
cl  gennân,  engendrer  Nom  donné  par  certains 
gi    i  igucs  au  mode  général  d'exhaussement  des  sys- 

■    1 1  ■  1 1  \ . 

orogénie  ni  n  t'.  du  gr.  oros,  montagne,  et 
genoi  génération  Elude  des  dislocations  de  l'écorce 
terrestre,  et  particulièrement  des  montagnes. 

orogénique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'or< 

orognosie     ghno-zî]   n.  f.     du    gr.  oros,  mon- 
tagne,  et   gnÔsts,   connaissance  -   science  de  la  for- 
L  ut  ion  des  montagnes. 
orognostique   ghnos-ti-ke]&d}.Q,\ii  a.  rapport 

orographe  n.  m  Celui  qui  s'occupe  d'orogra- 
phie. 

orographie  fi  n.  f.  du  gr.  oros,  montagne, 
et  graphein,  décrin  Description  des  montagnes  ; 
étudier  I  ronce. 

orographique  adj.  Qui  a  rapport  à  I 
■lue. 

orographiquement  ke  mon  adv 
de  i  ue  de 

orohippus  pus»  n  m.  G 
péi  lad  fossiles  dan  j  1  éocène  de  1  Amérique 

septentrionale,  el   qui    comptent   parmi  les  ai 
des  chevaux  an    ricaîns. 

orohydrographie  fi  n  t    du  gr.oi 
leur,  -'i  de  hydrographie).  Etude   des   montagnes  et 
d'eau. 

orohydrographique  adj.  Qui  a  rapport  à 
iphle. 

orôlogle  n.  f.  orologique  adj.  Syn.  de 

puiqDB. 
orométrie  n    f.  Mesure  du  relief  du  sol. 
oronge  n.   t     du  provenç.  ouronjo  qui  corres- 

.iileur  de 
ce  champignon    Nom  vulgaire  des  champigi 

-  Encycl.  Les  oronj  lu  gi  oupe 

les,  telles 

■;   ,      ■         |         U 

itc   ovoïde  .   1  oronge    ■ 
■■■  vraie  amani 
pai 

■ 

■   ni   par 
.    plus 

■ 

p     ■    ni    oroti 
■  ■  Han 

. ,  i  .  i 


Fausse . 


■ 

launâti  amanite 

panlhcn 

■ 
i  .     entant   un 
du  pied. 
Oronle,  auj.  indompté  . 

mandat  français    11  a 
'  io  di-  entre  le  Li- 

ban uns,  liamez  et  la  plaine 

Jette  dans  la  Méditer- 

oo  i.ii  Paibii  débit 
Oronte, 

■ 

Ju  petits  vers  dont   il   est  très  satisfait,  et 


auquel  il  jours  prudent  de  dire  la  vérité. 

On  l'appelle  aussi  l'Aomme  au   tonnet,  par  allusion 
au  sonnet    qu'il  soumet  â  l'approbation  d  Al 
que  le  Misanthrope  déclare  franchement  être  bon  à 
m  cabinet. 
oropion   n.   m.    Silicate  naturel  d'aluminium. 

VON   BLANC    DE     Pi    IHBli  .    SAVON    DE    MON- 

I  \  ■  .  -,  i 

Oropos,  v.  de  la  Grèce  ancienne  [auj.  G 

1  embouchur  dans  l'Euripe  ; 

appartint    successivement  aux   Béotiens,  aux  Athc- 
mens  et  aux  Thébains. 

Orose   Paul  .  iiisioii.net  théologien  du  v«  siècle, 
né  à  Tarragonc    Espagne),  disciple  de  saint  Augus 
tin,  auteur  dune  Histoire  contre  tet  paii  ns.  Bossuet 
pire    d  Orose,    dans   la   conception    de    son 
■    imiuerseV/e. 
Oroshaza,  v.  de  Hongrie   comitat  de  Bckcs; , 
22  100  h    Céréales,  moulins  à  vapeur,  sucrerie. 
Orosmane,  un   des   principaui    personnages   de 
de  Voltaire    Son  caractère  emporté, 
type   de  la  ja- 
njuste,  bien  qu'elle  repose  sur  des  apparence 
qui  trouve  sa  punition  dans  ses  pro 

; 

Orotava  (La),  v    i  ries    Pénériffe  . 

10.000  ii    Climat  merveilleux,   magnifiques  jardins. 

I.   .; 

orpaillage  pa,  ■      i .  ■ 

orpailleurs, 
orpailleur  >ti  M  mil.  eui 

■  Lu.       h      ■■■    dl     CCI  ■  ■    ■ 
■ 
orphée  n.  f.  Pc 
■    ■  tbattat  généralement  c 

■I  étoffe 

Orphée     f-    .    poète   et    musicien  thrace    Ris 
.mi  agre,  roi  de  Thrace     uivanl   les  uns    el 

fils  'l  Apollon  el  de  la  n>  mphe  Calliopc   cl 
regardé  comme  le  plus  grand  musicien  de   i  anti- 
quité, n  prit  i  arl  a  ■  i  xpéditïon  des  Argona 
visita    l'Egypte.    Ses  accords   étaient  si  mélodieux 
que  les  i  aient  à  ses  pi< 

pouillant  leur  férocité.  Sa  _^  ~* 

I  .iirydk'r     :n  :ini    ,'"»         i^^?t 

succombé  à    la 
d'unscrj"  □ 

0 
eendit  au  i 

ma  par  ta  douceur  de    on 

s  divinités   infi  i 

■  :    lui    rendirent 

e    ;i  condition 

qu'il  la  précéderait  et  ne 

ûl    pas  dcri'ièrc 

lui  avant  d  avoir  franchi 

les  limites  du  sombre  em 

, 

■  i    à 

;!     i     .     .  ■!.    ■ 

i  femme  lui  futdc 
n. niveau  ravie,  i. 

i,  eut  plus 
d  yeux     po        ! 
■ 

s  le  mi- 
les bords 
membres, 
■ 
furent   poussés     sur    les 

I    ■      |  ■  ■  ■  i         :  i 

,/        '■■        /       j 

Musicien .    poète    habile. 

Orphée  et  Eurydice,  tableau  de 

admirablement   à   la  composition  bis- 
l  phie  perdant    !  iblcau  de 

M    M    Drolling,  qui  obtint  la  médaille  d'or   ■ 
.].'  1819;  gravé  parGarnicr.   -  Parmi  les  œuvres  ■!  art 
]  tdc  >i  «  irphéc   on  pcul    ■ 

tatuc  .1  tnjalberl  ;   Jt  ui 
recueillant   la   tète  â"Orphic,  tableau  de  Gustave 


d'injalljcrl. 


ORP 

Moreau  v  p  US).  Orf>fié«  apportant  In  civi- 
lisation <>"<    peuple»  barbares,  et  Orphée 
dictant  à  Hésiode  tes  traditions   mytholo- 
eiqu  •$  de  lo   Grii  <■    grandes  compj 
décoratives  d  E.  Delacroix   Palais  Bourbon 

et  I.iixetiihmny  ■  t,t  Mort  <l  (irptff  tableau 
d'Emile    Lévy,    musée    du      Luxembourg 

v  p   ;;: 
Orphée,  drame  lyrique  en  trois  actes, 

;      me    ita! le    Calzabigi      i  raduci 

française  de   Moline),   musique  de  Gluck 

1774  .  une  des  œuvres  les  plus  parfaites 
du  gi  and  compositeur.  Parmi  les  pri  nci 
paux  morceaux  nousciterons.au  l*r  acte 

les  plaintes  d'<  (ri  liée  le  chœur  dés  fei es 

n  l'ariette   de   l'Amour  ;  au  2"   le  cliœur 
des  démons  cl  les  supplications  d'Orphée 
Laissez  voit*  toucher  par  mes  pleurs .  au  3*, 
délicieux  des  ombres  heureuses, 


—  U3  — 


,1  Orphée  et  d  Eu 
ut  si  déchirant    ./  ai 


rdu 


les  ballets  di 
le  duo  passioi 
ci  I  m  d  un  ai 
mon  But  i/rfici 

Orphée   aux   Enters,  opéra  bouffe  en 
deux    actes     paroles   d  Ilector   Crémii  ux, 
musique  d"l  hTenbach    C'esl  une  folle  paro 
die  mythologique,  dans  laquelle  les  dieux 
de  l'Olympe  sonl  traités  avec  une  irrévé- 
rence   burlesque  :     la     musique    est    vive, 
alerte  el   égrillarde,   Citons    t  air  de  John  Styx  ~ 
Quand   pétais  roi  de  Béotie,  cl  la  bacchanale  d'un 
mouvemenl  endiablé    18S8 
Orphée,  un  des  noms  de  la  constellation  d'Hercule, 
orphelin,  e  n.    lai   oi-phanus  ,    Enfanl    qui   a 
perdu  son  père  el  sa  mère,  ou  l'un  dieux  :  être  orphe 
lin  de  père  el  de  mère  Adj  :  deux  enfants  orphelins 

A  r-,     1  irl'evie      Syn.  de    MKOOT.    PÎÔCe    Oubliée     Mil'     le 

tapis  par  un  j sur    Fia    Privé   dénué     orphelin  de 

raison  Déshérité,  sans  appui  N.  m  pi  Etablisse 
ment  hospitalier  pour  les  orphelins  prend  une  ma- 
jn seule      mettre  un  enfant  ouj  Orphelins. 

Orphelin  de  la  Chine  /  tragédie  de  Voltaire, 
imitée  d'un  drame  chinois  l'Orphelin  de  I"  famille 
Tchao  :  mais  Voltaire  a  affai  bli,  par  le  mélange 
d'une  intrigue  amoureuse,  une  histoire  toute  pleine 
de  sauvagerie  tragique.  Il  a  placé  sa  pièce  an  temps 
de  Gengis-Khan  Le  conquérant  veut  faire  périr  le 
dernier  survivant  de  la  dynastie  qui  régnait  avant 
lui;  mais,  touché  de  la  vertu  des  parents  nour- 
riciera  du  jeune  prince,  il  renonce  à  son  barbare 
projet   i  ;  15 

Orphelines  les  Deux  .  mélodrame  en  cinq  actes, 
par  d'Ennery  et  Cormon  I874-),  pièce  bien  cons- 
truite, d'un  effet  saisissant,  et  qui  est  restée  comme 
un  chef-d'œuvre  du  genre.  La  scène  se  passe  sous 
Louis  XV.  Deux  orphelines,  jeunes  et  jolies,  orrivenl 
à  Paris;  l'aînée,  Henriette,  est  enlevée,  et  Louise,  la 
cadette,  qui  est  aveugle,  est  accaparée  par  la  Fro- 
chai-d.  une  mégère  qui  exploite  son  infirmité.  Apres 
mille  dangers  auxquels  elles  échappent  heureuse- 
ment, les  deux  jeunes  filles  sont  de  nouveau  reunies 
et  trouvent  enfin  le  bonheur. 

orphelinage  n.  m.  Etat  de  celui  qui  est 
orphelin. 

orphelinat  na]  n.  m.  Etablissement  où  l'on 
élève  les  enfants  orphelins. 

—  Ekcyi  l  La  majorité  des  orphelins  sont  re- 
cueillis dans  des  établissements  dus  â  l'initiative 
privée  et  â  la  charité.  Les  ressources  des  orphelinats 
peuvent  se  composer  de  subventions  des  départe- 
ments et  des  communes,  lorsqu'ils  sont  reconnus  et 
autorisés;  de  dons  et  legs,  du  revenu  dépensions 
annuelles  payées  par  les  bienfaiteurs  et  les  parent  - 
et.  dans  une  certaine  mesure,  par  le  produit  du 
travail  des  enfants.  La  presque  totalité  des  orphe- 
linats s  appliquent  a  L'instruction  professionnelle  de 
leurs  élèves,  et  des  orphelinats  d'apprenti-  sonl 
annexés  par  certains  grands  industriels  à  leur-. 
manufacl  m  es 

orphéon  n.  m  [de  Orphée,  n  myth.  .  Société 
chorale  d'hommes,  établie  dans  un  grand  nombre  de 
villes  pour  l'élude  el  la  propagation  du  chant  :  les 
morceatu  e'rri  -  nom  fes  orphéons  sont  ordinaire- 
ment "  i  <""  premiers  '-t  aeuxUmes  ténors,  bary- 
tons et  basses  Instrument  de  musique  à  cordes  et 
a   clavier,   dans    lequel    le    son    est   produit,    par    une 

roue  qui  frotte  les  cordes. 

orphéonique  adj.  Qui  a  rapport  aux  orphéons 
et  a  la  musique  des  orphéons. 

Orphéoniste  m-  te]  n.  Membre  d'un  orphéon, 
d'une  société  chorale 

orphie  fi  n,  f.  Genre  de  poissons  anacan- 
thines.  de  la  Camille  des  scombrésocidés.  on  l'appelle 
aussi    Aïoi  n  - 

L0X,      BÉCAS- 
SINE    l'F.    MER.) 

—  Encyci,. 
Les    orph ies 

bùlone  -  ré- 
pandues dans 
toutes      les 

mers,  sont  de 
grands  poissons   cylindriques,  à  tête  prolongée   en 
un   bec   pointu    armé    de    nombreuses  denl 
espèces  habitent  les  mers  d  Europe,  mais  leur  chair 
est  peu  estimée. 

Orphique  adj  Qui  a  rapport  a  Orphée 
poésies  orphiques.  Se  dit  des  dogmes,  des  mystères 
des  principes  philosophiques  attribues  a  Orphée 
Poî-mes  orphiques  ou  substantiv.  les  Orphiques, 
poèmes  atiribués  a  Orphée  v  pi.  bas  .  N.  m.  Philo 
toptio  qui  professait  les  doctrines  orphiques.  V  i  pi, 
Fêtes  île  Dionysos  Zagreus,  célébrées  dans  les  con- 
fréries orphiques. 

—  I5xi  ïi  i.   Comme  les  autres  doctrines  seci 
l'ornliisme  se   proposait   de   compléter  les  religions 
publiques,    surtout  en  matière  de  morale    et    sur   la 

conception  de  la  vie  future.    Les   orphiques   ava 

du  inonde  une  conception  voisine  du  panthéisme,  el 
ce  qui  dominait  leur  doctrine  c'était  leur  préoccu 
nation  'I"  la  vie  future.  On  devait  mener  ici  bas  une 
vie  ascétique,  la  i  n-  m/iltu/ue,  p.mr  se  préparer  aux 

futures  existences. 

Orphiques  poèmes  ouvrages  grecs  attribués  h 
la  personnalité  mythique  d'Orphée,  mais  qui  ne  rc 
montent  pas  plus  haut  que  le  vi«  siècle  :  ce    onl  di 

hymnes  d'initiation  aux  mystères,  un  i me  sur  les 

Argonautes  lr</onautiques  .  un  traité  sur  les  vertus 
ma;  iques  des  pierres,  etc. 


Orphisnie  fis-me  n.  m  Système  des  doctrines 
el  des  mystères  orphiques. 

Orpierre,  ch.-l.  de  c.  Hautes-Alpes  arr.  et  à 
u  fcil.  de  Gap  sur  le  Céans;  (-60  h,  Le  cant.  a 
8  comm.,  et  i.380  h, 

orpiment    mon    n.   m,    lat   attripigmentum). 

Sulfure  naturel  d'arsenic. 

—  ESCYCI..    L  orpiment    AsîS*,  qui  se    présente  en 

lamelles  (aune  d'or  ou  orangé,  se  trouve  dan-  les 
mêmes  localités  que  le  réalgar,  particulièrement  en 
Hongrie  On  l'emploie  en  peinture  sous  son  nom 
habituel  et  aussi  s. .us  les  noms  à'orpin  jaune  et 
d'orpin  oi  ré  On  l  utilise  encore  dans  la  préparation 
de  diverses  pâtes  épilatoires. 

orpimenter    man-tè    v  a   Mêler  d'orpiment 

l'orpiment  :  orpimenter  des  cou- 


I  olorer   avec    de 
leu 


chair  et  leur  apti- 


orpin  n  m,  abrév.  de  orpiment  Chim  -■■  a  de 
orpiment.  Bot.  Genre  de  crassulacées,  renfermant 
des  herbes  et  des  sous-arbris 
seaux  des  régions  tempérées. 

—  Encvcl.  Bot.  On  connaît 
une  ce  ntaine  d  espèces  d  or 
pins,  dont  trente  croissent 
en  France  les  plus  com 
mu  m- s  sont  l'orpin  reprise 
-in  grand  orpin  sedum  tele 
phium  ,  appelé  aussi  fteroe 
in»  charpentier  ou  herbe  << 
la  coupure,  à  cause  de  ses 
propriétés  vulnéraires,  et  qui 
pousse  dans  les  endroit  spier 
roux  ;  V orpin  brûlant  ou 
poi  ore  des  murailles,  etc. 

orpington  n.  Race  i 
gallinacés  anglais,  ohtenue 
de  croisements  entre  lang- 
shan,  minorque,  dorking.  etc. 
Les  orpingtons  sont  très 
appréciés  pour  la  qualité  de  leur 
lude  au  couvage 

Orp-le-Grand,  comm.  de  Belgique  Brabant, 
arr.  de  Nivelles  .  sur  la  Petite  Geete  i  820  h.  Fila- 
tures, couleurs,  fabrique  de  ciment. 

orque  [or-he]  n.  f.  [lat.  orca).  Nom  vulgaire  de 
Yépautard.  Monstre  marin  décrit  par  l'Arioste  el 
que  Roger  tue  pour  délivrer  Angélique. 

Orrente  [Pedro),  peintre  espagnol,  né  à  Monte- 
Alegre,  m.  à  Tolède  I570-16W  ,  surnommé  le  Bassan 
espagnol,  a  cause  de  la  fougue  et  de  l'agrément  de 
-"u  coloris. 

Orry  Jean  .  seigneur  de  Vignori,  financier 
français,  né  ei  m.  à  Pans  1652  1719  II  fui  -  hargé 
par  Philippe  V  de  la  réorganisation  des  finances  de 
l'Espagne.  Il  fournit  un  labeur  prodigieux,  mais  de- 
vint bientôt  impopulaire. 

Orsay,  comm  de  Scinc-et-Oise,  arr  et  a  15  kil 
de  Versailles,  sur  1  Yvette;  3.210  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Carrière-     cultun  •  maraîchères 

Orsay  Gabriel,  comte  d"  .  dandy  célèbre,  fils 
du  général  d  Oi  saj  né  à  Paris  1801-1852).  Il  épousa 
lady  Blessington,  donl  il  se  sépara  bientôt.  Arbitre 
des  élégances,  brillant  causeur,  peintre  et  sculpteur 
de  talent,  il  était  fort  lié  avec  Louis  Napoléon,  qui 
le  nomma  directeur  des  Beaux-Arts  quelques  jours 
avant  sa  morl 

Orse  n.  m.  Mar.  Syn.  anc,  de  BÂBORD  et  de  t.OP 

orseille  or  se,  Il  mil  ,  e  û.  i 
anc,  t'r.  orsote).  Genre  de  lichens, 
fournissant  une  matière  tinctoriale 
rouge  violet,  appelée  aussi  orseille. 
-  Encycl  La  plupart  des  or- 
seilles  croissent  sur  les  rochers  des 
bords  de  la  mer,  et  on  les  rencontre 
sur  tout  le  globe;  l'orseiUe  de  mer 
ou  tirtctoriale  rocella  tinctoria)  se 
i rouve  sur  les  côtes  de  la  Man 
ehe  des  <  anaries  d  Afrique,  des 
Indes,  du  i  bili,  etc  Certaines  c 
peees  vivent  sut  les  arbres  comme 
i  orseille  de  montagne  ou  ïonl 
terrestres  orseille  des  P3 1  ènéi 
des  Alpes,  des  Cévennes  On  extrait 
de  ces  lichens  séchés  el  pulvé- 
risés,   une    laque  violel  te     pi 

1 1  ançaise     'seillc       employée 

pour     teindre    en    violet,     grenat 

rouge  selon  sa  pureté  le  ■  oton    la  soie  i  I  surtout  la 

laine;  mais  ces  couleurs  manquent  de  solidité, 

Orsel     Victor),  peintre    frança   :,  i   Oullins, 

m  à  Paris  1795-1830  [1  s'est  distingué  dans  la  pein- 
ture rcligiotisi  Le  Bà  "  et  te  lttal,l  Enfant  prodigue 
Bon  I  ses  meilleures  œuvres 

orsellique  sèli-ke  adj  Se  du  d'un  acide 
résultant  du  dédoublemenl  de  certains  corps  con- 
tenus dans  diverses  espèces  de  lichens 

Orsennes,  comm.  do  l'Indre,  arr.  et  à,  30  kil 

de  La  Châtre  ;  2.0*0  h.  Granit. 


Orseille 
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Orseolo,  famille  vénitienne,  qui  a  fourni  plu 
BtCUrs  doges,  aux  x«  n   n 

Orsi    Paolo    archéologue  Italien   né  5  Rovereto 
en   1859,   associé  étranger  de   !  Acad 
erlptions 

Orsières,  comm  de  suisse  [cant.  du1  Valais 
sur  la  Dranst    2.220  h    Agriculture 

Orsini,  illustre  famille  romaine  d 

■  ■'  di   la  Itenalssane  ■    longtemps  i  h  nie  d<     l 

Elle  donm q  pape*   non icnl   Sicola     II] 

cardinaux  el  de  nombreux  condottieri    Le  nom  ■•  des 
Urains      est  la  forme  franc de  Oi    îni 

Orsini    Félixj,  conspirateur    italien,  né  à   Mcl- 

dola   m   a  l'are.   1819  1858  ,  atlenta  a   la   vie  de 

Napoléon  [II  le  14  janvier  1858.  Défendu   pai    Jules 
Favrc    Orsini    fut  condamné  à   ta  peine  de   morl  el 
exécuté  a  Paris  11  écm  ii  avant  de  mourir,  une  lettre 
a  l  empereur,  lui  demandant  d'intervenu    en    tavi 
de  sa  patrie  opprimée. 

Orsk,  v.  de  Russie  république  des  Kirghizes), 
sur  i  Oural  .  22.000  h.  Pelleté]  ii 

orsodacne  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
phytophages,  qui  vivent  sur  les  fleurs  des  arbres 
m  uitïers  cl  des  aubépine  ■ 

Orsova,  nom  de  deux  villes  fortes  de  Rou 
manie,  situées  sur  le  Danube,  près  des  portes  de 
Fer  Vieille-Orsova  5.600  h  .  tïouvelle-Orsova 
3  000  h. 

OrSVault  [Marie-  Armand  Guerri  df  Mat 
m  »  i  ir.  marquis  d'  aventurier  français  né  en  Bre- 
tagne   1782  in:.:.      Ecuyer   de    -Ter i  Napoléon    II 

vola   les  diamants  de  la  reine  >!■■  Westphalie   181  i  . 
devint  i  agenl  de  Talleyrand,  fut  condamné  pour  \  ol 
el  escroquerie  el  essaya  de  faire  diversion  ei 
saut  Talleyrand    de    lui    avoir    proposi     d  a  sa     iner 
Bonaparte. 

ort  orf  adj.  mvar  de  ord  .  Brut.  Se  dit  du 
pu  ni  s  brut  d'une  marchandise,  emballage  compi  [s 
\.h  i ■  [■  i  jalem.     un  ballot  pt  té  <■>■' 

Orta  lai  n  ,  petit  lac  il  aller  à  390  m  d'altitude, 
qui  m-  devers,'  dans  le  la--  Majeur,  long  de  14  kitom. 
La  petite  île  de  San  Giulio  possède  une  1res  cui  ieuse 

ortalide  n  f.  Ornilli.  Genre  d  oiseaux  galli- 
nacés dits  aussi  yakau,  parralcouàs  e'  aracuanp. 
qui  vivi  i;i  dan-,  les  grandes  forêts  du  Mexique, 
de  la  Colombie  et  du  Brésil.  En tom.  Genre  d'in- 
sectes diptères,    renfermant  des    n mes   de   taille 

médiocre,    qui    volent    sur    les    fleurs   des   arbres 
fruitiers. 

Ortegal,  cap  au  N.  O,  de  i  Espagne  Combat 
naval  entre  Français  .-i  Anglais  le  '■  novi  mbre  18ÛS. 

orteil  !■'■.  i  mil  n  m.  lat  articulns;  deartus, 
membre  .  Doigl  du  pied  et  particulïôrem.  le  gros 
doigt    qu'on  appelle  aussi  gros  orteil. 

Exi  \ei.  (in  i  les  quadrumanes,  il  n'y  a  pas  de 
différence  entre  tes  prolongements  des  extrémités 
an  le  rie  ure-  el  postérieures  chcï  les  bimanes  tes 
prolongements  du  membre  abdominal  sonl  atrophies 
el  prennent  la  dénominal  ion  d'orteils. 

On  désigne  les  orteils  parles  noms  de  premier. 
deuxième,  etc.,  à  compter  de  la  partie  interni  i  e 
premier  est  du  gros  orteil,  le  cinquième  petit  orteil 
Ils  sont  constitués  par  trois  phalanges  osseuses, 
sauf  le  gros  orteil,  qui  n'en  a  que  deux. 

Les  orteils  sont  le  siège  de  lésions  spéciales:  on- 
gle incarné,  durillons,  cors,  œils-de-perdrix,  ci  de 
malformations     orteil  en  in,irt<tiu.  gampsodactylie, 

liai  tu  r  i  n/(fi<s. 

orteil  [tè,  I  mil  n.  m.  (du  lat  orttlium,  petit 
janlm  Petit  espace  compris  entre  le  rempart  et  le 
fossé  d'une  ancienne  place  forte  ci  qui  servait  à  re- 
cevoir les  terres  éboulées  du  parapet 

Orth  Auguste),  architecte  allemand,  né  âWînd- 
lia  tsen  Brunswick  m  a  B<  rlin  isjs  nui  n  a 
tenir  de  renouveler  l'architecture  religieuse  du 
moyen  âge. 

Ortli  Jean),  nom  que  prit  en  1889  l'archiduc 
Jeaji-Salvator  d'Autriche,  ne  en  im:;2.  lorsqu'il  re- 
nonça à  son  rang  el  à  ses  dignités,  pour  vivre  libre 
ment.  Il  avait  été  candidat,  en  1887,  au  trône  de 
Bulgarie.  Il  s'embarqua  sur  la  ■■  Marguerite  et 
disparut  en  1891. 

orthagorisque  ris-ke  n  m.  Genre  de  pois- 
sons plectognathes  gymnodontes.    V    môle 

—  Encvci  Les  orthagori  sqties  ou  môles  sont 
courts,  comprimés  On  en  connaît  trois  espèces  ; 
i  orthatjoriscus  moin,  lune  de  mer,  poisson  lune, 
bot,  qui  atieint.  plus  de  deux 
mètres  el  se  trouve,  quoique 
rarement,  sur  les  côtes  de 
1- 1  ance  .  il  esl  très  répandu 
dans  les  mers  chaudes.  Les 
deux  au  ires  espèces  sont  très 

rares    et     beaucoup    plus    pe- 


Orthez  \tèz],  eh.-l.dec. 
(Basses  i'vriin  i  .  arr.  et  a. 
39  kil.  N.-O.  de   l'an,    sur    le 

gave   de  Pau    ch.  de  I    M  ; 

ch,    1     d  arr    :    .•  9  iO  11 

[Ùrthéziens  .    Lainages,    pa- 
peterie .     fonderie .     Eglise 

txii8  s.  i.   tour    de    M ;ade         Ar s  d'Orthez. 

(xme s.j.ies'é'i  un  château  des 

vicomtes  di  Béai-n,  ponl  \iv  s  Bataille  entre 
Anglais  de  Wellington  et  Français  de  Soult.  le  27 fé- 
vrier 1811.  —  Le  cant.  a  13  comm.,  et  12.660  h. 

Orthez  nu  mieux  Ortlie  Adrien  n  Aspremont, 
vicomte  d'     capitaine  gascon,  né  au   château   d'As- 

premoilt.  près  de  l'i'vreborade.  aune  date  inconnue, 

m.  au  même  lieu  en  1R78.  Gouverneur  de  Bayonne 
sous  Charles   lX.il  refusa  de  faire  massacrer  les 

pr stants  lors  de  la  Saint-Barthélémy  et,  d'après 

le  récit  d'Agiippa  d'Aubigné.  écrivit  au  roi  qu  il 
n'avait  trouvé  parmi  les  habitants  de  la  ville  que 
de  boni  citoyens,  de  braves  soldats,  mais  pas  un 
bo.irreau. 

orthite  n.  i'.  Silicate  hydraté  naturel  d'alu 
minium,  fer,  cérium,  etc.,  que  l'on  trouve  dans  le 
i'.  Idspalh 

ortho  [du  gr  orthos,  droit  préfixe  qui  entre 
dans  la  composition  d  un  ceitaîn  nombre  de  mots 
français,  Chim  Préfixe  servant  à  di  linguer  certains 
dérivés  bisubstitués  du  benzène. 

Ortho,  comm.  de  Belgique  Luxembourg  arr 
de  Marche  .  prè  :  de  1  Ourlhc     i  3G0  h 
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orthocentre  [san-tre  n.  m.  du  préf.  ortho.  el 
de  centre].  Géom.  Point  de  rencontre  des  trois  hau- 
teurs d'un  triangle. 

orthOCeiltrique  [san]  adj.  Qui  se  rapporte 
à  Forthocentre  :  leu  trois  sommets  d'un  triangle  et 
Vorthocentrç  forment  te  groupe  ortkocentrique  du 
triangle. 

orthochlorite  [Mo]  n-  f.  <<rmipe  de  minerais 

(vennine,  clinnrhlore,  etc.)  qui  sont  des  silicates 
daluminium  et  magnésium. 

orthochromatique  [fero]  adj.  fdu  préf.  or- 
tho, et  du  gv.kliràma.  atos  couleur)  Se  dit  des  émul- 
sions  photographiques  sensibles  a  diverses  couleurs 
du  spectre. 

—  Encycl.  L'émulsion  photographique  ordinaire, 
employée  à  recouvrir  les  plaques  ou  les  pellicules 
photographiques,  n'est  pas  sensible  à  toutes  le  cou 
leurs  du  spectre,  et  il  en  résulte  que  certaines  de 
ces  couleurs  sont,  traduites  au  photogramme  par  de; 
tonalités  noires  ou  blanches  sans  contrastes.  Laitdi 
tion  aux  êmulsions  sensibles  de  colorants  appropriés 

les  rend  sensibles  à  telle  ou   telle  radial s'esl 

ainsi  que,  pour  le  verl  ei  le  jaune,  la  sensibilité  esl 
augmentée  par  I  addition  .t  cimuc  ei  p.. m-  le  rouge  et 
l'orangé,  par  de  la  cyanine.  '  es  colorants  ortoi  ftro- 
ntatisent  les  eiuulsions.  ou  utilise  dans  la  prise  des 
phototypes  des  écrans  jaunes  que  1  mu  pluee  <l<  vam 
et  derrière  1  objectif  .  qui,  diminuant  l'intensité  des 
radiations  bleues  ei  violettes,  permettent  d'obtenir 
en  une  seule  pose  les  valeurs  relatives  >i'  s  diverses 
couleurs  du  sujet.  On  trouve  dans  Le  commerce  des 
plaques  orthochromatisées  pour  le  jaune  cl  le  verl 
et  d'autres  pour  le  vert  et  le  rouge.  Les  frères  Lu 
mière  ont  inventé  des  plaques  dites  panchromati 
ques,  sensibles  a  toutes  les  radiations  Let  rai  te  ment 

Ses  plaques  prthochromatiques  et  panchr atiques, 

en  ce  qui  touche  au  développement,  fixage,  etc.,  est 
identique  a  celui  des  plaques  ordinaires  Biles  doi 
vent,  cependant,  être  manipulées  a  une  lumière  rouge 
foncée  peu  intense. 

orthochromatisation  [kro-ma  ti-za-si-on] 
n.  f.  Action  d'orthochromatiseï 

orthochrornatiser  kro-ma-ti  zè\  v.  a  Ren- 
dre orthochroniatique. 

orthochromatisme    kro-ma-tis-me]  n.  m. 

Propriété  des  plaques  orthochromatiqucs. 

orthoclase  n.  m.  Miner,  Syn   de  ortaose, 

orthocycle  n  m  du  préf  ortho,  ei  du  gr 
Icuklos,  cercle,.  Matins  n  confî  rence,  lieu  du  somme) 
.d'un  angle  droit  cire  inscrit  a  une  conique. 

orthodiagraphe  n.  m.  du  préf,  ortho,  el  de 
diagraphe  Appareil  qui  permel  d'obtenir  la  projec- 
tion orthogonale  d'un  viscère  :  l 'orthodiagraphe  est 
,i ,  tov    "'" ■  ■'  en  radioscopie. 

orthodiagraphie  f{]  n.  f.  (de  ortftodia 
graphi  Méthode  qui  permel  de  calculer  la  vraie 
grandeur  des  viscères  d'après  leur  nuage  radio 
graphique. 

orthodiascopie  'sko-pi]r\.  r.  Projection  sur 

l'écran  fluorescent  des  contours  des  ru-ganes  que 
l'on  veut  étudier  par  la  radioscopie. 

orthodoxe  doh  se  adj.  (du  prêt',  ortho  et  du 
gr.  doksa.  opinion).  Conforme  a  l'opinion  religieuse 
considérée  comme  la  vraie  :  doctrine  orthodoxe.  Qui 
professe  l'orthodoxie  :   théidngicu  orthodoxe.  Pal  <■-•'■ 

Conforme  à  la  vérité,  aux  principes  traditionnels, 
dans  un  domaine  quelconque.  Eglise  orthodoxe,  titre 
officiel 'depuis  1837)  de  l'Église  russe.  N.  Personne 
orthodoxe. 

orthodoxement  [dok-se-  mon]   adv.    D'une 

manière  orthodoxe.    Peu  us 

orthodoxie  \dok-st  n.  f.  (de  orthodoxe), 
Conformité  d'une  opinion  à  la  vraie  foi  religieuse  ou 
à  la  foi  religieuse  définie  comme  vraie     orthodoxie 

catholique.  Far  ext    Conformité  à  la     i loctiïne 

ou  a  la  doctrine  traditionnelle  en    toute    matière 
orthodoxie  artii 

—  Encycl.  Théol.  Pour  juger  de  l'orthodoxied' une 

opinion  ou  d'un  système,  l'Eglise  les  e pare  a  son 

enseignement   traditionnel.  Quand    elle   définit    des 

nouveaux  contre  les  hérétiques,  l'Eglî  •■■  tu1 
prétend  pas  créer  de  nouvelles  dot  trines  mais  don 
ner  seulement  des  formules  nouvelles  '1-'  doctrines 
immuables.  L'Eglise  grecque  séparée  ■■■  mienl  que 
toutes  les  définitions  nécessaires  oui  été  faites  dans 
les  sept  premiers  conciles  oecuméniques,  qu'elle 
reconnaît  seuls,  a  L'excluBlon  de  '-eux  qui  !«■■■  ■•m 
suivis.  Chez  les  protestants,  le  principe,  affirmé  par 
les  premiers  réformateurs  el  adopte  par  tons  leurs 
pies,  est  que  chacun  puise  sa  lui  dans  la  Bible, 
d'après  les  lumières  qu'il  reçoit  personnellement  de 
Dieu, 
orthodoxissime  doh  »j  ti  me    adj    rrèa  or 

thodoxe. 

orthodoxographe  dok-so]  n.  m.  [de  ortho 
doxe.ei  du  gr.  graphe,  description).  Auteui  qui  a 
écril  Bur  les  dogmes  catholiques. 

orthodoxographie    doh  w  gra  fi     n.     f 
(de  orthodo rographe  .Science  embrassanl  l 
ges  sur  les  dogmes. 

orthodoxographique  [dofc-«]adJ.  Qui  se 

rapporte  a  l'orthodoxographie. 

orthodromie  »,i  n.  f.  du  préf.  ortho  el  du 
gT  dromos,  course).  Route  d'un  vaisseau  qui  navi- 
gue par  l'arc  du  grand  cercle. 

orthodromique  adj.    de  orthodromU     Se 

dit  du  chemin  le  plus  court  entre  les  deux  point 
extrêmes  de    la  route  d'un  navire. 

orthoédriqueadi.  du  préf.  ortAo,  etdu  gr. 
edra,  base),   Se  dit  des  cristaux  dont  les  pi,. 
donnés  sont  perpendiculaires  entre  eux, 

orthoépie  ri  n.  f  du  préf.  ortho,  et  du  gr. 
epus,  parole  ,  An  de  prononcer  correctement. 

orthoépique  adj.  q      i  rapport  à  ['orthoépie 

orthoforme  n.  m,  Ether  méthylique  de  l'acide 
oxyaminobenzoïque,   employé    comn 
local. 

orthogénèse  [ne  se]  n.  f.  ;du  préf.  ortho,  et 
du  gr  genesis,  formation  .  Variation    ipontanée  <!<■ 

cause  interne .  qui  pi  >us  îc  les  i  irgani  îme  ■  dan  ■  ■ 

direction  déteri ■  e 

OrthOgéllétique  adj.    Qui    concerne  l'ortho 

genèse. 

orthognathe  adj.    du  préf.  ortho,  et  du  gr 
gnathos,  mâchoire). Dont  les  dents  sont  peu  ■ 
inclinées  en  avant  du  collet  vers  le  bord. 
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orthognathis- 

me  ;  tis-me]  n.  m. 
Disposition  orthogna- 
the des  mâchoires. 

orthogonale, 

aux  adj  du  gr.  or- 
tho, et  du  gr.  gânia, 
angle).  Qui  forme  des 
angles  droits.  Projec 
tom  orthogonale, pro- 
jection d'une  figure 
sur  une  droite,  sur  un 
plan  ou  sur  une  sur- 
face quelconque  ,  à 
l'aide  de  perpendicu 
laires  abaissée  des 
différents  points  di  la 
figure.  (On  dit  aussi 
i  >ki  IIOGO  ■  f  . 

orthogonale  - 
ment     mon     adv. 

Géom.  A  angle  droit, 
perpendiculairement 
plans  qui  se  coupent 
orthogonalement. 
orthographe 

n.  I  du  préf.  ortho. 
el  du  gr.  graphe,  ecri- 
turi  .  v  r  i  .■(  manière 
d'écrire  correctement 
les  mois  d  une  langue  : 
apprendre  Vorthogra- 
phe.  Manière  queleon- 
que  d.  ■  j  1 1  on  écrit  cer- 
tains mots  :  orthogra- 
phe vicieuse.  Faute 
d'orthographe ,  faute 
commise  dans  la  ma- 
nière d'écrire  un  mot. 
Fig.  et  fam.  Ecart. 

Eni  ycl.  L'ortho- 
g  i  aphe  peut  être  pho- 
nétique ou  étymologi- 
que. Dans  un  système 
d  orthographe  phoné- 
tique, le  même  carac- 
tère a  la  même  valeur 
onore,  et  a  chaque 
son  distinct  corres- 
pond un  caractère  dis 
linct.  Aucune  langue 
ne  possède  d  oi'tho 
graphe  rigoureuse- 
ment phonétique. mais 
un  certain  nombre  de 
langues    (  l'italien    et 

I  allemand,  le  grée  ancien  '-t  surtout  le  sanscrit)  se 
rapprochent  de  cet  idéal.  L'orthographe  étymologi- 
que est  une  façon  d  écrire  retenant  quelques-uns 
des  éléments  d'une  prononciation  antérieure.  Ainsi, 
l'orthographe  du  moi  t'inps  prononce  en  réalité  tan 
conserve  les  consonnes  p  et  s,  qui  se  prononçaient  eu 

lai  m  tempm  ,  mais  ne  se  prononcent  plus  en  français. 

A  diverses  reprises,  des  groupes  d>:  linguistes  ont 
demandé  qu'il  fût  procédé  a  une  simplification  métho- 
dique de  l'orthographe  française.  L'Académie  fran- 
çaise et  les  écrivains  s'y  sont  en  général  montres 
hostiles. 

Un  arrêté  ministériel  du  26  février  1901  a  décidé 
que  dans  les  examens  ou  concours  dépendant  du  mi- 
nistère de  l'instruction  publique  certaines  toléran- 
ces seraient  admises,  c'est  a  dire  que  certaines  fautes 
ne  seraient  pas  comptées.  Mais  les  règles  n'ont  été 
ni  supprimées  ni  modifié*  B. 

orthographie    ft   n,  t     Irchl    ftepi 

lion  de  la  face  d'un  édifice.  Profil  ou    coupe    perpen 

dieulaire     d  une      fortifit-alion  .      tir, on        Project 

orthogonale. 

orthographier  h  ■■  v.  a     Se  conj.   comme 
prier.    Ecrire  lès    mots   suivant    leur  orthographe 
mal  orthographier  vu  nom  propi  ■ 

orthographique  adj.  Gramm  gui  appar- 
tient a  1  orthographe  :  signet  ortltographîques 
Arcftit.  Qui  appartient  a  i  orthographie  dessin  ortho- 
graphique   ti- oui.  Projection  orthographique,    Byn. 

de  PROJECTION  OIITIIOOONALK. 

orthographiquement  ke-man  adv. D'une 
manière  orthographique.  Conforme  aux  règles  de 
torii, L 
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Ohthupi:die.  —  Appareils  ;  1  Pour  coxalgie  ;,2.  Pour  double  pied  bol  .  3.  Pour  pied  bot  simple  ; 
ï  Pour  luxation  congénitale  ;  '■•  '  uissard  avec  pilou  ;  ti.  Canne  d'hôpital  .7.  8.  Béquilles  :  9.  liras 
artificiel    el   ses  accessoires;    1".  Gouttière;  11.  Attelle  pour  le  coude;  12    Corsel  redresseur; 

13.    appareil    | section   de  l'humérus;   14.  Pied  de  fer  poui    raccourcissement  ;   lî>.  Palette 

redresseuse  des  doigts;  16.  Corset  d'altitude;  17    Minerve. 


orthopleure  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères, comprenant  trois  espèces  de  l'hémisphère 
boréal. 

orthoptie©  \piié]  n.  f.  (du  préf.  ortho,  et  du  gr. 
pnein,  respirer).  Dyspnée  qui  oblige  le  malade  a 
rester  assis. 

orthopnoïque  adj.  Qui  a  rapport  à  l'ortho- 
pnée. 

orthoptère  adj  du  préf  ortho.  et  du  gr.  pte- 
ron.  ailei.  Entom.  Qui  a  les  ailes  antérieures  croi 
sees  l'une  sur  l'autre  et  les  postérieures  pliees  dans 


P. 


orthographiste  fu  te  n.  Auteur  qui  écril 
i..  i  orthographe. 

orthoide  a.  f.  Variété  d'orthite. 

orthol  n  m  Révélateur  photographique  qui  est 
une  combinaison  d'hydroquinonc  et  de  méîhylamido- 
phénol 

ortholOgîe  [j{]  n.  f,  (du  prêt.  .1,7/1-»,  et  du  gr. 
logos,  discours  An  de  parler  correctement.  Traité 
de  cet  art    Ani.  Cacologie 

orthologique  adj.  Correct,  .pi!  se  rapporte  a 
l'orthologie. 

orthopédie   di    n.  f.  (du    prêt,  ortho,  et  du  gr. 
dos,  enfant  .  Ait  de  corriger  un  de  prévenir 
[es  difformités  du  corps, 

Bncvci.,    Les    malformations    se   1  enconti  enl 

surtout    chez    les   enfants     ;  de   la     le     nom    àVorthO 

pêdie 

<o,  distingue  l'orthopédie  f  iventive,  qui  utilise 

les  conditions  climatiques  et  les  moyens  physiques, 

musculaires   et  1  orthopédie  curât  tue,  plus 

np  1  rtante.  «  ette   dernière   emploie    le  traitement 

anglant,  et  le  traitement    mécanique  par  des  appa 

...       .1  :  [cité, 

L'orlhopi  dii  inc  de-    branches    les  plu    mie 

le. -aille-    de    l.t    ehimr-o'    ,    |;i    s  ,j  o.htc'ui  Ir .    la   /„i.nhl 

•ure  des   doigl  -  peuvent  être   facilement   ti  litéi 

■    fa  lordose,    les  pieds  bots     le  ■:<  n u 
■   ;        te  ta  '<  "■■<  '"■   etc 
demandent  des  ;i  dn  ■■■  délies  i  ■  et   pi  oh  mgéi  cl  ne*  ei 

p  irfi  'i-  des  uppai  cil    H  iquâs 

orthopédique  adj  Qui  appartient  à  l'ortho- 
pédie :  «ppareil  orth  i»i  ai   ue 

orthopédiste    dis-te     adj.  et  n.   Qui  pratique 
i  orthopédie    m<  U  cin  01  thopédiste. 
orthophonie   ni    n  i    du   prêt   ortho,  et  du 
iroix     Aii  lie  i  ■  .1  l'iger  les  vices  de   la 

orthophonique  adj  Qui  a  rapport  à  1  ortho 
nhonlo. 


OrthoptÊues  :  i.  Type   d (Hère   (criquet).         I 

noures;  2.  Campodes;  3.  Podure;  4.  Lépisme.  —  Ortho* 
plêru  proprement  dus  ;  5.  Fuilî.ule.  C»,  Blaiip;  7  Phasme  ; 
S    Sauterelle.  —  Orthoptère»  pstudonévroptère*  ■  B.  Thrips; 

10.  Psoque;  11    Termite;  12.  Ephémère;  t-'t.  Libellule. 

de  la   longueur.   N.  m.  pi.   Ordre    d  insectes 

renfermant  ceux  qui  présentent  ces  caractères  :    les 

■■'terelles   sont   des  nrthopU-res.  S.  un 

orthoptère. 

—  Encyci..  Le*  orthoptères    subissent  des    méta- 

'phoscs  incomplètes    ils  ont  les  organes  buccaux 

pour  broyer  et  renfermenl  les  insectes  les 
I  In     nuisibles    de    tous    Les    uns    sont  phytophages. 
Lres  carnassiers,  d'autres   comme  les  sauterelles 
et  les  blattes   omnivores  :  leur  genre  de  vie  esl  très 
varié.   On  les   divise   en   trois  sous-ordres  :  t hysa- 
dont  l'abdomen  e  I  terminé   par  des  appen 
:  .i formes     et     qui    sont     souvent    dépourvus 
d'ailes    campode,  podure,  lépÎBme    ;  orthoptères  pro- 
prement dits,  comprenant  les  forflcules    lest "étira 

blattes  ,  les  marcheurs   mante,  phasme  i,  les  sauteurs 
[criquets,  sauterelles   grillons    .  orthoptères  pseudo- 
•  -es, confondus  autrefoisavec  les névroptères 
libellule,  éphémère,  termite,  p  oque 

orthoptère  n.  m,     du   préf.   ortho,  et   du   gr. 
pteron,  aile).  Sorte  d'oiseau  mécanique,  qui  peut  se 
soutenir  et    s'avancer  dans    l'air    par    une  espèce  de 
\      àVlATION 
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OrthoptiqUÔ  adj-  et  n.  f.  du  prit,  ortho,  et  de 
optique',  fîèom.  fourbe  onhopti'/ue,  lieu  des  points 
d'où  l'on  voit  une  courbe  ioua  un  angle  droit  :  t'or- 
thoptique  d'une  vo>u<jto  est  U  cercle  as  Monge. 

ortkorrhombique  [to  ron -bi  -/.<■  adj  (duprôf- 

trthû,  et  de  rhotnbr      Se  dit  d'un  prisme  droit  à  base 

rhombe. 

orthoscopique  [tos-ko-pi-ke]  adj,  .du  préf 
ortho,  et  du  gr.  s/ropein,  examiner),  se  dit  d'un 
objectif  photographique,  construit  de  façon  h  ne  pro- 
duire aucun.'  déformation  dan-,  les  lignes  de  l'image. 

orthosç  tÔ~ze]  ou  orthoclase  Wa-sejn.  m. 

Espèce  >le  feldspath  potassique. 

ENCYi  I.-  L  Ol'those  est  un    silo-ale    d'aluminium 

ei    de    potassium,   dont    le   i !■■    spécifique   varie 

.   i  _'  59   Sous  forme  cristalline,  il  est  souvent 

■  aclé   L'orthose  offre  plusieurs  variétés  :  la  peama- 

1  .,,  i  ',,,-.    opa  i  \an\     la   pu  m  de  so/eu,    la 

pierra  da  tane   la  pierre  des  amasones,  etc 

orthostatique    m-,  f-/  ri  te  adj.  (de  orthosta- 

.-■■,■       yiu  .1   nippon  :i   la  station  debout      athumuiu 

rie  orthostatinue 

orthostatisme  tos-tertia-mé  n  m.  du  préf 
orfao  et  -in  gr  Biafos,  stable  Action  de  se  tenir 
de! i  istal  ion  vert  icale, 

orthotome  n.  m. 
Qenrede  passereaux  den 
tîrostres.renfermantdes 
fauvettes  grises,  olivâ 
très  ou  rousses,  que  l'on 
nomme  ordinai  rement 
fauvettes  couturièn  t  ou 
rouseus>s  (/<■  feuilles,  a 
cause  de  l'industrie 
qu'elles  déploient  dans 
la  construction  de  leur 

nid.     V.  MD.) 

orthotrope  adj. 

.du  préf.  ortho,  et  du  gr,  tropos,  action  de  tourner. 
Bol.  Se  dit  d'un  ovule  dans  lequel  les  centres  du 
mïcropyle,  de  lachalazeet  du  hilesont  en  ligne  droite, 

OrthotropiSllie    pis  nie    n.  ni     d •tttotrope 

Influence  qu'exerce  l'insertion  sur  la  position  de 
l'embryon, 

ortiage  [ti  n,  m.  Maladie  qui  l'ait  jaunir  les 
feuilles  de  la  i  igné. 

ortie  ti  n  i  lat.  urtica  Genre  d'urticaeées  : 
/-•s  ,,,  ■■.-.-.  t/esst-clfrs  jieuernlserrir  <.!•■  fourrage.  Nom 

donne  a  différentes  plantes  qui  ressemblent  a  l  ortie 
vraie.  Ortie  blanche,  le  lamier  blanc 

—  Encycl.  Les  orties  sont  des  herbes  annuelles  à 
feuilles  opposées,  den- 
tées ou  lobéea, dont  on 
connaît  une  trentaine 
d'espèces  des  régions 
tempérées.  Quatre  es-, 
pêces  sont  communes 
en  France  :  l'ortie  brû- 
lante urtica  ur  ns  , 
nautede0">,30à0<"150, 
qui  infeste  les  lieux 
cultivés  ;  la  grande  or- 
tie urtica  dioica  ,  qui 
dépasse  1  met  ré  de 
haul  et  envahit  les 
nai  es  et  les  buis- 
sons, etc.  Couvertes 
de  poils  urticants 
dont  la  base  renferme 
de  1  acide  formique  , 
ces  plantes,  mises  en 
contact  avec  la  peau,  y  déterminent  des  ampoules  et 
une  douleur  cuisante.  Desseein.-es.  les  orties  perdent 
leur-  propriétés  urtîcantes  el  peuvent  servir  de  four- 
rage. Leur  tige  contient  des  flb:es  textiles. 

ortie  ti  i  ,  e  adj.  [de  ortie  Pathol.  Qui  a  rap- 
port a  l'urticaire;  qui  ressemble  à  l'urticaire. 

ortier  ti-é  v  a.  SeconJ  comme  prier.)  Piquer, 
frotter,  fouetter  avec  des  orties  :  ortier  un  membre 
malade, 

Ortigueira»  station  balnéaire  d'Espagne  (Ga- 
lice, prov.  de  la  Corogne),  sur  la  ria  de  Santa-Marta, 
à  l'O.  du  cap  Ortegal  :  20.000  h.  Pêcheries. 

ortive  adj  i  du  lat.  or  ivus,  qui  se  lève  Astr 
Amplitude  ortive,  arc  de  l'horizon  compris  entre 
l'orient  vrai  et  le  centre  d'un 
astre  à  son  lever 

ortixèlen.m.  Genre  d  oi 
seaux  échassiers.  de  la  famille 
des  charadriîdés,  propre  à 
l'Afrique  équatoriale .  L'or 
tixele  est  de  taille  médiocre, 
roux  et  blanc,  avec  une  calotte 
marron  el  les  jour-:  blanches, 

Ortier,  massif  monta- 
gneux d'Italie,  entre  les  hautes 
vallées  de  l'Addaet  de  l'Adiré, 
qui  communiquent  entre  elles 
par  les  cols  du  Stelvioet  du  To- 
nale. Point  culminant  3  ,(  £  m 

OrtOl    n.    m  .   V.  ORTHO] 

ortolan  n  m.  Espèce  de  bruant  de  l'Europe 
moyenne  et  méridionale. 

—  Encycl,  Les  ortolans  [emberiza  hortulana  , 
longs  de  12  a  15  centime 
très,  sont  roux,  avec  la  tète 
cendrée  et  la  gorge  grise 
et  jaune.  Ils  sont  communs 
dans  le  midi  de  la  France, 
l'Espagne,  l'Italie,  la 
Grèce,  et  on  les  capture 
en    masse   au    moyen    de 

filets:  on  les  engraisse  en 
cage,  ei  mi  les  i  ne  :  ils  cons- 
1 1 tuent  rôl i-  un  excellent 
meta  routefois, cette  chas- 
se cause  un  grave  préju- 
dice à  l'agriculture. 
Ortolan     Joseph 

Louis  Elzéar  .jurisconsul- 
te français,  né  a  Toulon, 
m.  a  Pans  1802-1873  On 
lui  doit    un   commentaire 

doctrinal  et  historique  des  Instituiez  de  Justinien, 
ainsi  que  des  Elcmentsdudroitpênal,  restés  classiques 
ortygonaètre  n  m  Genre  d'oiseaux  échaa 
sïers  comprenant  des  râles,  dits  rois  des  cailles 
répartis  sur  tout  le  globe. 


tlpiir  mâle  ; 
femelle. 


v-, 


i  Irvale 


OrUrO,  v.  de  Bolivie,  ch.-l.  de  département  ; 
2S.000  h.  Mines  d'argent  d  êtain,  do  bismuth,  d'anti- 
moine. —  Le  dép.  a  160. h 

o  rus,  quando  ego  te  aspiciam,  mots  lai 
signif     o  campagne,  Quand  (e  >■■ 

'Exi  l.ur,:i:i.,n,|  J I  ■ .  :  -  l  .  ,    qui 

fatig  lé  du  bi  uii  de  la  ville,  aspire  au 
repos  des  champs  Sat,  11,  6,  60), 

orvale  n.  f.  de  or,  el  i  alair 
plante  qui  vaut  de  1  or,  ainsi  dite 
en  i-.-ns. .n  des  pn ipriél <■  i  qu'on  lui 
attribuait  autrefois  riant,-  de  la 
famille  des  labiées,  appartenant  au 
genre  sauge. 

—  Encycl.     L'orvale ,     appelée 
aussi   sclarèe   ou    (ouïe  bonne .    est 

une  grande  plante  bisannuelle,  -1 

la  tige  atteint  i  mètre  de  haul  el 
dont  les  (leurs,  blanches  ou  blcuâ 
i  res.  naissent  en  petit  -  fascicule 
a  l'aisselle  de  larges  bractées  d'un 
rose  paie  (  -n.  plante  croîl  dans 
les  lieux  secs  i  i  possède  nue  odeur 
pénétrante  el  agréable.  En  certains 

endroits,  on  l'emploie  i ne  con 

diment  .  ses  jeunes    pousses  sonl 
mangées  en  salade    Elle  a  joui  au- 
trefois   en    médecine    dune   repu  ta 
tu  in   merveilleuse.    On   la   regarde    comme  tonique, 
antispasmodique. 

Orvault  \yû],  connu  delà  Loire-Inférieure,  arr 
et  a  9  kil.  de  Nantes,  près  du  Cens  ;  8.250  h 

Orvet  F»è]  n.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens  scin- 
coîdiens,  répandus  en  Europe  et  en  Asie. 

—  Encycl.  L'orvet  (anguis  fragilU),  vulgairement 
serpent  de  verre,  est  un  petit  animal  cylindrique, 
luisant,  plus  ou 
moins  bronzé,  et  <^â^v 
que  son  absence  de 
membres  fait  pren- 
dre pour  un  ser- 
pent.il  est  ïnoffen- 
sif  ei  vit  caché  sous 
les  [lierres,  dans  les 
trous,  ne  sortant 
guère  qu'à  la  tombée  du  jour  pour  faire  la  chasse 
aux  larves  de  toutes  sortes.  C  est  donc  un  animal 
utile.  La  facilité  avec  laquelle  il  se  fragmente  lors- 
qu'on le  touche  lui  a  l'ail  donner  son  nom  vulgaire 

orviétan  n.  m.  (ital.  orvietano  Electuaîre 
inventé  par  Ferrante  d'Orvieto  et  en  grande  vogue 
à  Paris  an  xvil«  siècle.  Drogue  de  charlatan,  Fig. 
Marchand  d  or\  iétan,  charlatan. 

Orvieto,  v  d'Italie  prov.  de  Pérouse)  ;  20.000  h. 
Belle  cathédrale  en  marbre  blanc  (xm*-xvi*  s.].  An- 
cien  palais  des  papes.  Cette  ville  occupe  le  site  de 
la  Volsinie  des  Etrusques 

OrvietO  Angelo),  poète  italien,  né  â  Florence 
en  IHiifl:  auteur  de  recueils  harmonieux  et  mélanco 
liques  :  laSposa  mistica.  Verso  l'Oriente,  etc 

OrvillierS[ri-/t-e'l  (Louis  Guii.l-hif.t.  comte  d'), 
amiral  français,  né  a  Moulins  [1708-1792  .  En  1778,  il 
battit  près  d'Ouessant  la 
flotte  anglaise  de  1  ami- 
ral Keppel. 

oryete  n.  m.  Genre 
de  coléoptères  lamelli- 
comes,  comprenant  des 
carabesdes  régions  chau- 
des de  l'ancien  monde. 
(Communs  parfois  dans 
les  cultures  maraïehê- 
res  les  oryetes  ou  scarabées  nasicornes  ont  le  corse- 
let bossue"  en  une  protubérance  qui  rej.uni  presque 
la  saillie  en  forme  de  corne  surmontant  la  leie 

oryctéropen.m.  Genre  de  mammifères  éden- 
tés,  propres  à 
l'Afrique  tro 
picale. 

—  Encycl. 
L'orycterope 

orjycïeropus 
e  >  t  u  n  c  u 
rieux  animal, 
lourd,  épais , 

i  tête  longue, 
terminée  par 
u  n  g r o i  n  et 
coifleedelon- 
gues  oreilles. 
Nocturne  et 
timide,  il  vit 

dans  des  terriers  profonds  et  se  nourrit  de  four- 
mis et  de  termites,  qu'il  capture  avec  sa  langue  ver- 
mi forme  et  visqueuse.    Y.  la  planche  Afriqi  b. 

oryetogéologie  n.  r.  du  gr.  orulctos,  déterré, 
el  de  'géologie).  Partie  de  l'histoire  naturelle,  qui 
traite  de  la  disposition  des  minéraux  dans  la  terre. 

oryetogéologique  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'oryctogéologie. 

oryetognosie  r.t'n.f.  du  gr.  oruktos  déterré 
et  onosis,  connaissance).  Partie  de  l'histoire  naturelle, 
qui  apprend  à  connaître  et  à  distinguer  les  minéraux. 

oryetognosique  [zî-ke]  adj.  Qui  a  rapport  à 
]  i  .i  yctognosie. 
bryetographie  [fi  ou  oryctologie  rjfj 

n.  f.  (du  gr.  orwifios    fossile,  et  graphein,  écrire,  ou 
lonos ,  discours    . 
Science   qui   traite 
des   fos  -i  Les  .     V  . 

P  \  i  BON  1  OLOI    M 

oryetogra- 
p  h  i  q  u  e    ou 
oryctologique  *& 
adj.  Qui  so  rapporte 
a  1  oi*yctographie 

or y  ctolo- 
giste  ou  oryc- 

tologue    lo-ghe 
n.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  l'oryc 
tologie. 
orysite  n.f. 

V.    OR1ZITE. 

oryx  riJtsji  n 
tu.  Genre  d'antilopes  de  l'Afrique  et  de  1  Arabie,  ren- 
lenrKint  des  bétes   lourdes     puissantes,   k  cornes 


Orycle 


Oryclérope. 


Ory» 
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droit» -s   longues  el  très  efflléi      qui  les  ont  t'ait  appe- 
ler antilop*  ■  à  ïabre, 

oryza  n.  m.  Nom  scientifique  du  genre  ri 

oryzivore  adj,  (du  lat,  oryza   rti    el 
dévorer).  Qui  vit  do  riz    oùeau  orysivon 

oryzophat;. 
manger    Qui  vit  pi  incipah  menl  de  ria. 

Orzeszko    Eli  sa   Pawlowska,  dame),  femme 
de  lettres  polonaiie,   née  A  Milkowczytna    près  de 

1  ...     I     ,  : 

1910  .  Ses  nombreux  roman  ■ 
■  :n    avec    une  grandi 

lel.'hi.    .1  ob  ICI  \  .iii.ni   le.,  scè 

ne  ■  dt  la  \  ■■•■  polonai  e  Der 
nier  amour,  En  cage,  En 
pro\  inee  etc. 

OsT  Hymbolc  chimique  de 
l'osmium. 


OS  [obs  ;  au  pi.  ô\  n.  m. 
lat.  os  .  Partie  dure  et  solide 
qui  forme  la  charpente  du 
■  orps  de  l  homme  -  i  des  ani 
maux  vertébrés    V.  le  ■  plan 

(•lies      HOMME  .      SQI   Ml  I  i  I 

/'■  ■  .      \u    plur.    Ossemenl  s 

humains,  restes  mortels,  Par 

iinu!  Partie  d'une  charpente  Elisa  Orzi 

quelconque;  ce  qui  consl  itue 

la  force,  la  eonsisti e  Os  à  moelle,  os  qui  contient 

de  la  moelle  et  qu'on  mel  ordïnairemcnl  dans  le 
pot-an  feu.  Fïg.  Chose  utile.  Extraire  ta  moelle  de 
los.  tuer  d'une  chose  ce  qu'elle  contient  de  plus 
uit,  de  plus  profitable.  Jusqu'à  la  moelle  des 
os,  profondément.   Ëtn  trempê,perci  jusqu'aux  os, 

être  extrêmement    n lié     N'avoir  que  les  os  et 

/-/  prnu,  avoir  la  peau  collée  aux  os,  être  fort 
maigre.  Donner  un  on  à  ronger  -i  quelqu'un,  lui 
donnei  des  moyens  de  vivre  ;  lui  procurer  un  bien 
provisoire.  Y  laisser  ses  os,  y  perdre  la  vie,  Ne  pas 
faire  de  vieux  os,  mourir  jeune.  Os  de  seiche,  lame 
chitineuse  Incrustée  de  sels  calcaires,  qui  existe 
dànsle  corps  des  seiches.  V. seiche.  Os  carre-, petit 
os  de  la  face,  chei  les  oiseaux!  Poudre  oui  endre  d'os, 
poudn  obtenue  par  pulvérisation  des  os  préalable- 
ment calcinés  pour  les  dépouiller  de  la  matière  or- 
ganique. En  chair  et  en  os,  v.  chair.  Prov.  ;  Pour 
avoir  la  moelle,  il  faut  briser  l'os,  quand  on  veut 
réussir,  il  ne  faut  pas  reculer  devant  les  difficultés. 
Point  de  viande  sans  os.  aucun  avantage  sans  incon- 
vénient. Un  bon  chien  n'attrape  jamais  un  bon  os, 
une  bonne  chose  n'arrive  jamais  à  cens  qui  la  me- 
ntent Ai  lis  litt.  Voilà  l'os  de  mes  os  et  la  chair 
de  ma  chair,  nuits  qu'Adam  prononça  quand,  à  son 
réveil  il  vil  Eve  pour  la  première  fois  Genèse).  Se 
dit  pour  l'objet  des  plus  tendres  affections.  Ali  Ùa. 
msT.  Ingrate  patrie,  tu  n'auras  pas  mes  os,  mois 
gravés  sur  sa  tombe  par  l'ordre  de  Scipion  l'Africain. 
(Accusé  de  prévarication  et  n'ayant  pu  se  défendre 
qu'en  faisant  l'apologie  des  services  qu'il  avait  ren- 
dus à  sa  patiie  il  -.exila  de  1m  méme.en  Campanie, 
ou  il  mourut,  sans  vouloir  que  son  corps  fut  rendu  à 

H.,  lue.  i 

—  Encycl.  Les  os  constituent  dans  leur  ensemble 
le  squelette  des  vertébrés;  ils  sont  unis  entre  eux 
par  des  articulations  et  servent  de  leviers  aux 
niasses  musculaires  qui  s'insèrent  sur  eux.  Le  nom- 
bre des  os  varie  suivant  les  espèces  animales;  chez 
l'homme  adulte,  il  est  de  206,  savoir  :  26  pour  la 
colonne  vertébrale,  31  pour  le  crâne,  la* face  et  la 
langue.  25  pour  le  thorax.  *'•'*  pour  les  membres  su- 
périeurs et  60  pour  les  membres  inférieurs. 

D'après  leur  forme,  on  divise  les  f~  en  os  longs 
et  os  court*.  Dans  les  os  longs,  on  distingue  un 
corps  ou  diaphyse,  et  deux  extrémités  ou  épiphyses. 

StrUi  ture  des  os  Si  l'on  coupe  un  os  long  dans  le 
sens  de  sa  longueur,  on  le  trouve  plus  ou  moins 
rempli  dune  substance  rougeàtrè  ou  jaunâtre,  la 
moelle,  contenue  dans  le  corps  de  l'os".  Une  mem- 
brane, le  périoste,  enveloppe  los  dans  presque 
toute  son  étendue.  Les  os  sont  constitués  par  une 
substance  organique,  l'OMétne,  imprégnée  de  sub- 
stances minérales  divi  rses,  dont  voici  une  analyse  : 
substance  organique,  310;  phosphate  de  chaux,  !i97  ; 
carbonate  de  chaux.  73;  phosphate  de  magnésie,  13; 
chlorure  de  sodium,  7. 

—  Pat/mi  Les  -s  j.euvent  être  affectés  par  des 
maladies  fort  diverses,  traumaliques  ou  non  nau 
matîques. 

Les  lésions  trau matîques  sonl  les  piqûres,  les 
plaies  et  surtout  les  fractures.  Les  lésions  non 
trauma  tiques  sont  i  ml  a  m  ma  lot  res  et  dues  à  un  trou- 
ble de  la  nutrition.  Les  premières  sont  les  ostéites 
et  les  ostéomyélites  abcès,  nécroses,  lésions  tuber- 
culeuses, syphilitiques,  etc.);  les  secondes  sont  le 
rachitisme;  I  osté alacie  et  l'atrophie  des  os. 

—  fndustr  Dans  l'industrie,  les  osreçoivent  diver- 
ses applications  ,  une  1res  faible  quantité,  ti  iee  parmi 
les  plus  belles  qualités,  sert  après  nettoyage  et  de- 
graissage  aux  travaux  de  la  tabletterie  et  de  la  fa- 
brication   des   boulons.    Pour  le   reste,   trois  subslan- 

ïonl  utilisables  :1a  graisse,  la  matière  organique 
azotée  [osséine  .  la  matière  minérale  phospha  e  et 
carbonate  co  cinues  L'application  la  plus  li  pot 
tante  consiste  dans  la  préparation  île-  colles  et  des 
gélatines:  dans  ce  but,  les  os,  au  préalable  d 
ses  dans  l'eau  bouillantoou,  mieux,  avec  de'la  ben- 
zine, sont  traités  soit  â  l'autoclave  avec  de  l'eau 
sous  pression  (l'osséine,  transformée  -■  dissoul  en 
bouillon  gélatineux:,  soit  en  dissolvant  la  matière 
minérale  par  l'acide  chlorhydrique  (l'osséine  reste, 
dans  i  e  cas.  prête  à  la  conversion  en  gélatine,  par 
faction  de  l'eau  chaude  . 

L'agriculture  emploie  comme  engrais  phosphatés 
les  os  dégélâtim  pulvérisés,  les  cendres  d'os  calci- 
nés ei  surtout,  les  poudres  dos  verts  ou  frais  cet 
les-ci,  en  même  temps,  sont  azotées.  —  L'incinéra- 
tion en  vases  clos  permel  de  préparer  avec  les  os 
du  noir  animal,  décolorant  des  matières  organiques 
»  mis  .  —   La   matière    minérale  de  1  os  peul 

servir   pour  en    extraire    le    phosphore  en    fait 

aussi  des  coupelles  pour  purifier  les  métaux  pré 
CICUX.  (V.  UOtTPELXÀTION.) 

L'ancienne  médecine  faisait  grand  usage  des  pou- 
dres d'os;  on  les  remplace,  aujourd'hui,  avantageuse- 
ment par  des  phosphates  plus  assimilables, 

OS  [o*s]  n.m.  ide  lane.fr.  oste  .  Vêner   Ergoti 

stylets  du  cerf,  qui  ne  touchent  point  la  terre  pendant 
la  marche  normale, mais  la  touchent  quand  il  court. 

Osage,  A.  de  l'Amérique  du  Nord.  afll.  dr  du 
Missouri    700  kil. 


OSA 

Osages  [za-ie],  peuplade  de  IVaus-Rouges,de 
la  famille  des  Dakotàs.dans  le  nord-estdu  territoire 
Indien,  sur  le  fleuve  Qsaqe.  Ils  se  livrent  à  l'élevage 
et  a  l'agriculture.  Un  Osagc. 

Osaka,     v.    industrielle    du     Japon     (Nippon!  ; 

!  100. h    Port.  '  ommerec  do  Laque,  riz,  produits 

manufacturés. 

o  salutaris.  Btrophe  qui  se  chante  à  la  messe  au 

inmiiriii  de  l'élévation,  et  au    salut,  et  qui  est    Urée 

l'h    nne    Veri — i      upernum  prodiens ,  œuvre  de 

sainl  Thomas  d'Aquin.  Musique  composée  sur  cette 

strophe. 

o  sancta  simplicitas.  mots  lat.  signif.:  0  sainte 

simplicité.     Exclamation     attribuée     à    Jean    Uns 

vojant   une   vieille  il  mme  apporter  un  morceau  de 

le  bûcher  où  il  brûlait,  s.-  cite  souvent  par 

ironie,  pour  railler  une  conduite,  une  parole  naïves.) 

osannite  za-ni-te  n.  f.  Amphibole  renfermant 
.1.   i,  :i  :  p.  100  de  soude. 

osanore  [sa]  adj,  (de  os,  du  préf.  priv.  an,  et 
Dents  osanores,  dents  artificielles  faites  avec 


-W) 


nir  la  gen- 


.■-■ry-^s 
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de    l'ivoire  d'hippopotame,  qui  tiennent 

rive    an  ■  être  retenues  par  des  crochet 

métalliques. 

osai'     :ar   n  m.    m.  suéd.).  Monticule 

de    ablc  et   fragments  de  roches  placés 

ordinairement  a  la  suite  de  quelque  butte 

on  colline. 

osazone  [za  n.f.  Classe  de  composés 

mi   de  l  action  des  hydracïnes  sur 

lescétones  el  les  aldéhydes  :  les  osazonea 

■  >■<>:  utilisées  pour  caractériser  les  tut  r<  -. 

Osbome,  résidence  royale  d'Angle- 

U  n  e,  sur  la  côte  de  l  ilc  de  Wight,  près 

de  Cowei     Remarquable    château,  con 

truit   par  Cubitl  en   1845   pour  la   reine 

Victoria,  qui  y  mourut.  Il  fut  offerl  à  la 

nation  anglaise  par  le  roi  Edouard  VII,  à 

i mis  ion  de  son  couronnement    1902   et 

en  souvenir  de  sa  mère. 

Osbome     .sir   Thomas),    comte   de 

i'     ;..  duc  de  Lebds,  homme  d  Eial  an- 

iii.  a   Easton  (1631-1713    Lord  haut 

tri   orier  dans  le  ministère  de  la  Cabale, 

il   érigea  la  corruption   en  scandale,  fut 

incarcéré   pour   avoir   reçu    de   l'argent 

du   gouvernement    français,  se    rallia   à 

Guillaume  d'Orange  el   redevint  pendant    neuf  ans 
ore  le  chef  du  cabinet    1690  IG99  . 
OSCabrion     os-ka]   n.  m.  Genre  de  mollusques 

gastéropodes,  renfermant  des  animaux  ovali     allon 
ci  »ni  la  coquille  dorsale  est  formée  d  écu  ;sons 

imbriqués,  ce  qui  pei'mel  à  1  animal  de  se  rouler  en 

boule  el  lui  donne  l'aspect  d'un   énorme  cloporte 

i  abrions  se  tiennent  appliqués  aux  rocliersdes 

cilles  françaises  de  la  Manche  et  de  /Océan 

Oscar  Ier,    roi  de  Suéde  et  de    Norvège,  fils  de 

BernadotteetdcDésh-éeClary, 

né   i  Pari  -  en    i  i  99  ;   il   régna 

de   1844   .i    1851   i  t    mourut   ù 

Stockholm  en  1859.  Il  épousa, 

en  1823,  'oséphine   d.-    Leuch 

tenberg  fille  duprinceEugène. 

Il  exerça  sur  les  affaires  publi- 
ques une  influence  énergique 

el   bienfai  ante        < la  ■  \r  n, 
■i        n  di    el  de  Norvège, 

(Ils  du   précédent,  né  et  m.  a 

Stockholm    1829-190";  .  Il  épou- 

.■I  .■,!■.,.   la  pj  incesse  Sophie 

de  Nassau,  el  il  succéda  en 

1872  .-i  son  frère  Charles  XV. 

l 'm  ■.   habile,  lettré,  poète  et 

historien    de    grande    valeur', 

il    ne    put ,    malgré   toute    la 

prude  ace  de   son   gouver- 

neiieTil,    etiïp.      li.-i'  .i,   de    la    Norvège     M)e„i. 

Osch  ou  Och,  v.  du  Turkestan  russe  prov.  du 
Fughana  VI. i h.  I  ommerce  avec  la  Chine.  Fon- 
dée, suivant  la  tradition,  par  Alexandre  le  Grand. 

OschatZ,  v  de  Saxe,  sur  la  Dollnitz  ;  10.870  h. 
Raffineries,  drap* 

oschéite  ,,  kè  n.f,  du gr. oskheon,  scrotum). 
Inflammation  du  serotum.    Pe 

Oschersleben,  v,  d'Allemagne  Prusse)  sur 
la  Bode  ;  13  non  i.   Sucreries,  fonderie,  houille. 

oscillant  \o8-si-lan],  e  adj.  Qui  oscille  ;  qui  est 
disposé  de  fa  on  a  osciller.   Ftg.   Qui  changi 

enl  d  état  ou  de  valeur'  Bot  Syn  de  y  i  n 
satilp.  Anthère  oscillante,  celle  qui  lient  au  (liet 
par  un  très  petit  point  Electr,  Interrupteur  oscil 
tant  ou  oscillant  n,  m.),  appareil  permettant  de 
transformer  le  eouranl  continu  d'une  dynamo  en 
courants  alternatifs  b  haute  fréquence  "  Décharge 
i  te,  v  osi  ii  i  m  ioh  i/.r./M  \fa*  hine  oscil- 
lante machines  vapeur  dont  le  cylindre  oscille  au 
deux  tourillons  de  façon  que  la  I  ige  du  pi  i 
ton  directement  articulée  sur  la   manivelle   peut   en 

suivre  le 

oscillariées  os-sUa  n  f  pi.  Famille  d'algues 

de  i  ordre  des  cyanophycée     formée  ■  de  cellules  en 
nple     i  imai    rame  i  tes,   ou 
venl  entourées  d'une  gaine  gélatineuse.  S.  une  oscil 
■ 

i  ■        cil   '  :  ii  e     qui  doivent  leur  nom 
mobilité,  vivent  dan-,  les  endroits  humides  ; 
elles  s'incrustent  parfois  de  calcaire  el   constituent 
■!■     i  ii  lie  ■   traveri  in  de  Tivoli}. 

oscillateur  .  /.,  n  m,  Appareil  employé 
■'  m  la  léli  graphie  ans  fil  et  destiné  a  produire 
des    décharges    oscillantes.    [On   dil    aussi   rx<  [ta 

ii'l: 

oscillation  os-si  l-la-si-on    n    f.    lat.  oscilla 

tia     Mouvemeni  d  un  corps    qui  exécute    un  mouve 

■  .i  et-vienl  de  part  et  d'autre  de  sa  position 

d  equilil .  ..,■..,  pendule  sont 

■  oi  hrones,  F,u    Fluctuation    char  alternatif 

■  n  i  Hâtions  des  i   ■    ■ 

Uncycl.    Phyxiq     •  m    i ,,..    |e  . 

■       ie  un  corp 
dérangé  'l'une  position  d'équilibre,  avanl  d  v  reloui 

'■'  '     telle ni  les  oj  dilations  du    pendule     Toutes 

I'  :   petili  i  oscil  lat  ion  a    peuvent .    en    gé  léi  .il    être 
:|    '""i :  «  celles  d  un  pendule  et,  par  suit* 

■  i'  e    c ■  ■  oi  Profil       \    pRNOULi 

!"  illati  m  e  i  complète  lorsque  le  corps,  parti 
d  ,1'"'  !"■  haireque  .  .  evenu 


on  la  compte  généralement  à  partir  de  l'instant  où  le 
corps  a  son  écart  maximum. 
—  Etectr.  Lorsqu'on  dé- 
charge un  condensateurdans 
un  circuit,  il  arrive  dans  cer- 
tains cas  que  la  décharge  ne 
ïe  produit  pas  sous  l'orme 
de  courant  continu  ;  on  peut. 

..bleuir  un    iiaui    de   dé 

charge  oscillant.  Ce  sont  ces 
décharges  oscillantes  dites 
osciMat  ions  •'■/>■,■!  riques, 
qu'u  iilisc  la  télegraphi  e 
sans  (11. 

oscillatoire  ros-sj  la 

adj  Qui  est  de  là  nature 
île  i  oscillation  moût  <■,,/<■„! 
oscillatoire, 

oscille    os-si  le]  n.  m 
lai  o    illum     lutta  rom.Nom  de  petits  masques  con- 
Lcrés  l  Saturne  ou  àBaechus.queronsuspendaitdans 
les  maisons,  les  jardins,  pour  écarter  les  maléfices 


Oscai  il 


^»***^* 


I  liàleau   •l'iistiorne. 

oscillsr  os-si  h-  v.  n.  lat.  oscillare)  Exécuter 
des  oscillations  :  pendule  qui  oscille.  Fia.  Varier 
hésiter  :  osciller  <  ntre  deut  partis. 

oscillographe  os-si-lo  n  m.Instrumentser 
vanl  a  étudier  sur  un  navire  l'action  de  la  houle  el 

du  roulis.  Galvanomètre  à  oscillations  extrême ni 

i-apideset  convenablement  i nés.  ne  produisant 

pa  i  ■  ffets  parasites  sensibles  dans  l'inscription  des 
courants  variables  usuels  h  basse  fréquence.    lil 

aussi  OSCILLOMÊ  i  RI 

oscillomètre  os-si-lo  n  m  Appareil  servanl 
:i  pratiquer  1  oscilloinèlrie 

oscillométrie  os-si  lo-nu  tri  n.  f.  Procédé 
permettant  de  mesurer  la  tension  artérielle. 

oscine  [os-si-ne]  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 

brachycères    renfermant  de  petites  i tehes  noires, 

disantes,  doni  les  larves  rongent  les  épis  des  ce 
i  ■  i  le  -   orge  el  av.. me  . 

oscitant  [os-si-tan\  e  adj.  [du  lat.  use/fan*,  qui 
bâille  Méd.  Qui  a  des  bâillements.  Fièvre  oscitante, 
qm  s'accompagne  de  bâillements  continuels. 

oscitation    ossi-ta-si-on    n.  f.    do  oscitant 

A  e  In  mi  de  Ijailler  ;  bâillement.  I  Peu  us.) 

oscillateur,  tnce  os-ku  adj.  du  lat.  oscu- 
tari,  baiser  Géom  Se  du  de  lignes,  plans,  surfaces 
se  touchant  d'une  façon  particulière  .  plan  osculateur. 

oscillation  os  ku-ta-si-on   n.f.  deoacu/a/eur 
Géom   Heure  de  contaci  propri    aux  lignes  el  aux 
surfaces  osculal  ri  ces. 

oscule    os-ku  h-]  n.  m.   du  lat.  osculum    petite 

1 che),   Zool.  Gros  pore,   ouverture   arrondie  qui 

s'observe  à  la  surface  des  éponges.  Bot.  Petite 
ouverture  située  sur  la  face  externe  des  grains  de 
pollen 

osé  [se],  6  adj.  Fait  ou  tenté  .-née  audace:  /en- 
tativeosêe.  Hardi,  audacieux  !  vous  Ctei  bien  osé. 

Osée  r2e  ,  i  un  îles   douze   petits   prophète 
breux.  Il  vécut    sous   le   règne  de  Jéroboam  II    860- 
781  av.  .i. -('.,. 

Osée    ou  Hoshea,  dernier  roi    d  tsrai  i   de 

72G  a  "18  av.  J.-C.  u  tua  i  usurpât ■    Phacée  et    le 

remplaça  sur  le  trône  bien  qu'il  n'appartint  lui 
même  6  aucune  des  familles  qui  avaient  régné  jus- 
que la  II  fut  détrôné  par  Solmanasar  V,  roi  d  As 
syrie. 

Oseille  zè,  Il  mil.,  el  n.  f.  lat  oxali  Genre 
de  polygonées  d'Europe  l'oseille  se  multiplie  par 
d\  '  ision  des  touffes  Si  /  d  oseil 
'  oxalate  de  potasse.  Pop. 
■  ■  i  l'os  •ille  duper  Len 
1er  de  duper  par  des    eonte 

-  Exi  ïci  l/oseilli  rumej 
«cetosrt  esl  une  plante  indi- 
gène v  ivace,  que  i  on  rencon- 
iii'  a  l'état  sauvage  dans  les 
prairies  basses  el  humides 
améliorée  par  la  culture,  elle 
a  fourni  des  variétés  ci.rn.--ii 
blés  que  l  on  reproduîl  de  grai- 
nesoti  pAr division  des  touffes 
'  m  la  consomme  ioî1  si  île 
.   ii iciée  .i  l'épïnard. 

OSer    ;e     v.   a     el    n.     lat. 

uurirrr,  supin  ausum      Avoir 

la  hardiesse    le  coui  s 

ne  i>,is  oser  se  plaindre  "l'en 

ter  quelque   chose  avec  har 
lie  ...  rii      ortie.    Si 

j  ose   m  exprime!  ainsi    lo  su 

lion  qui  semploie  pour  I  tire 

.  ïe  expression  qui  pourrait  paraît)  ■ 

■i      "u  familière*.  Ali  i 

Devine  m  tu  peux,  el  choisis  si  m  l'nsea  ' 

1  oi  m  ilîe    //■  radius  acte  iv  se  v.     Phocas 

■■  ■  ;|  faire  péi  m  un    (.■me-    i u.'  qui   a  droit    a   la 

couronne    Mai-.,   longtemps  absent    d  ne  sait  i*as  le 

distinguer  de  son  propre  ni      Seule,  la  nourrice  qui 

le!  n  élei  eret,  el  c  est  elle  qui  lui  4i\  la 

lèbre. 


OSM 

OSeraie  [ze-rê]  n.  f.  Lieu,  terrain  panté  d'osiers. 

—  En'cyci,.  Les  oseraies  s'établissent  en  terrain 
humide,  submersible,  au  printemps  ou  en  automne. 
La  premiè.-e  coupe  à  la  fin  de  la  première  année) 
donne  des  produits  de  médiocre  qualité  ;  mais,  dés  la 
seconde  année,  et  pendant  vingt  et  même  trente  ans. 
elles  donnent  une  abondante  provision  de  branches, 
lin  France,  des  oseraies  importantes  existent  dans 
l'Aisne,  les  Ardennes,  la  Haute-Marne,  la  Gironde 
la  Cfltc-d'Or,  Meurthe  ct-Moselle,  etc. 

osereux,euse  .-.  reft,  eu  se  ad..  Fertile  en 
"■  icr    li  rr,ini  osereux. 

Oseri  fae-ri  n.  m.  (  épage  blanc  cultivé  dans  le 
Tarn,  et  appelé  aussi  blanc  d'ambre. 

oseur,  euse 

qui  ..se. 

os  habent,  etc. 


eur,  eu-ze]  n.  et  adj.  Hardi 


V.   OCULOS  IIABENT. 

Oshawa,  v.  du  Dominion  canadien  (Ontario, 
sur  le  lac  Ontario  ;  7.40(1  hab.   Manufactures. 

OshkoSCh.     v.     des     Kiats      unis     d'Amérique 

Wisconsin),  ch.-l.    d mté   de  "Winnebago,   sur   le 

tac  Winnebago  ;  33.000  h 

os  homini  sublime  dédit,  mots  lat.  signif.  : 
//  n  donné  ><  Vltomme  un  visage  tourné  i  ers  le  et?/. 
Commencement  d'un  vers  d'Ovide  Métamorphose*, 
l.Ha.ou  le  poète,  dans  son  récit  de  la  création, 
raconte  celle  de  l  homme,  capable  d'idéal,  d  aspira- 
i  ions   élevées. 

Osiander  ./ér'  André  Hosemaw  dit),  théolo 
Sien  luthérien  allemand,  né  près  de  Nuremberg,  m. 
■i  Kœnigsberg  1498-1522).  Il  pn- 
blia  l<-  premier  1  Astronomie  .i.' 
i  ..[lernic. 

osiandrianisme  [ai-an- 
dri  n-:iïs  »!•■  n  m.  Doctrines  des 
osiandriens. 

osiandrien  [si-an  dri  i» 

n    m.  Membre  de  la  seet--  i lée 

par  i  '-lander. 

OSier  [zi-ê\  n.  m.  Rameaux 
jeunes  et  .flexibles  de  plusieurs 
espèces  de  saules,  qui  servent  â 
tresser  des  paniers  el  a  faire 
des  liens  :  l'osier  s'accommode 
t>i->n  des  sols  humides.  Fam.  Fiv? 
oupi  i  omme  Vosier,  avoir  i  <■■- 
pril  souple  ei  accommodant.  Etre 
fram  <  omme  ■  osier,  être  sincère 
sans  dissimulation  les  tiges  do 
sier  n'ont  pas  de  i id-. 


Osier  ; 


,  fleur  mâle  ; 


il   femelle. 


f.  Cul- 


Osiris. 


—  Evcvii  .  L'osîferest  employé 
pour  l'aire  des  liens  milisés  par 
les  vignerons,  les  tonneliers,  les  horticulteurs;  il 

constitue  aussi  la  matière  prei i*e  de  la  vannerie  : 

i.'-  espèces  les  plus  estimées  i r  la  \annerie  sont 

le  saule  des  vanniers,  osier  hlanc  ou 

0  dei  vert  sali  ;  *  iminaïis),  le  saule 
pourpre  ou  rouf>e  sali  >  /.ur,,,, ,  ■■,,  . 
i  in  les  cultive  en  grand  dan-  les  ose 

r  lîefi       V.    VANNERIE.) 

osiéricole  [zi-é]  adj.  de  osier, 
et  du  lat. colère,  cultiver  .  Qui  a  rap- 

porl  -i  la  enl I lire  de  l'osier     /e.  régions 

osiéricoles  de  France  sent  situées  dam 

1  list  et  /■■  M,</<. 

osiériculture 

turc  de  l'osier. 

osiériste  si-é-ris-te]  n  .  m. 
Arboriculteur  qui  s'est  fait  une  spé- 
cialité de  la  culture  de  l'osier.  Mar- 
chand d'osier. 

osirien,  enne  [si-rî-in,  ^w] 

adj.  Qui  se  rapporte  à  Osiris. 

Osiris  :>  riss),  l'un  de,  dieux 
d.'  L'ancienne  ISgypté,  protecteur  des 
morts,  .p'iux  d  isis  et  père  d'Horus. 
II  aurait  été  le  premier  des  dieux  qui 
linrent  de  la  nature  humaine  et  qui 
régnèrent  sur  les  hommes  Suivant  me-  tradition,  son 
frère  Sel  Typhon  le  renversa  et  le  dépeça  en  mor- 
ceaux qu  il  jeia  dans  le  Nil.  Isis  rassembla  ces  mor- 
ceaux et  reconstitua  le  corps  ,|  Osiris,  qui  alla  régner 
dans  lautre  monde. 

Osiris     Daniel  Illfa),    financier  et   philanthrope 
français,    né   à    Bordeaux     m      à    Paris      !S28  19"" 
Il    laissa    par   testament    la 
majeure  partie  de  sa  fortune 
à. l'Institut  Pasteur,  le  reste 

étant  consacré  à  la  fondation 

et  a  1  entrelien  d'eouvres 

Osismiens  =i'*-mi  in], 
peuple  de  la  Gaule  celtique 
(Lyonnaise  III').  V .  Vor- 
g  an  u*  m. 

Oskol,   v.    de    la    KiMsie 

d  Europe    Ukraine,  gouv.  de 

'^ 'sk  .  sur  I  n  lu.!,  attl.  du 

Donetz;  17. (mu  U. 

Oslo,  a  ne  ïe  n  nu  m  de 
Christiania,  repris   en    lDiib. 

os  magna  sonaturum  , 
mots  la',  signif     Bout  ■ 

"■     Kpressidu 

d'Horace  Soitre**,  i,  ;.  v:t  '.;  . 

on  celui  .'i  prétend  ne  donner  le  nom  de  poètes  qu'à 

ceui  <jui  possèdent  !-■  génie,  une  intelligence  divine 

\      Ml  \s  DM  IMOR    .   ii  une  bOl 
cli.1    aux    paroles   sublimes 


H    Usnis 


F 


Osman,  v.  Otuman. 
Osman-Digna 

B  .  nom  pris   par  i  ■' 

gea    Nisbet .   n.-  à    rfc 

I83G.  Etabli  en  Egyp I  ■-,,,, 

\  erti   à  l'islamisme .  il  prit 
part  a  l'insurrection  d'Arain- 

Sic  ta  el   h  celle  du   Mahdl 
lort   à   Wadi-Alfa    en    1926. 
Osmanlé    or,irr  impi  rial 
i  n'dre  turc  créé  en  I B6I 
par   Abd-nl    Aziz.    qui    lui   a 

<l'  'lue-     le     nom    du    eliel'   de     ta 

dj  nastie   i  tsman     i  omprend 
•  ■^t  vert,  liséré  de  rouge. 

Osmanlis  o*-man-/t'],  nom  donné  aux  Otto- 
mans ei  spécialement  aux  membres  de  t.'i  dynastie 
turque  de  C  —  tanlinoplc    parce  .pie  l'empire  lure 


Ordre  -U-  l'Osmauié. 

m  ;  classes  ;  le  ruban 
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eut  pour  fondai    i:  Osn  an  ou  Othman  I",  en  130*. 
AdjecUi .  ■  d  mastic  osmanlie   S.  un  Osm  m 

Osman-pacha  Ghazi,  général  turc  né  à 
Km  i- ri  i   i    mstantinople 

1837-1900  .  Il  s'illustra  en  dé- 
fendant Plevna  contre  les  Rus- 
ses pendant  la  guei  c  :  de  1877. 
il  comm  irida  en  chef  l'armée 
turque  pendant  ta  guerre  contre 
la  Gn  6     1891 

osiuazôme  os-ma  n.  m. 
'du  gr,  o  -m' '.  odeur,  et  zûmos, 
bouillon  .  Substance  nutritive, 
base  du  bouillon. 

osniazônie,  e    os-ma 
adj.   Qui    contient    de   l'osma-  « 
ïmées  ™ 
de  la  viande. 

osmidrose  os  mi-drô-ze] 

n.  i'.    du   gr.  M*m-\  odeur,  et 

ueur  .  Sueur  abondante, 

malod  irante.q  ù  s'observe  dans 

certaines  maladies  de   In  nutrition  On  écril  aussi 

0SM11ID         i 

osmie  us-  mi  n.  f.  Genre  d'insectes  hyméno 
plères  portc-aieniillon.de  l'hémisphère  nord,  renfer 

niant    des    abeille-!    solitaires,    noires   ou    bronzées, 
recouvertes  d'une  épaisse  fourrure  rousse,  qui  font 
leur  nid  dans  les  vieux  murs  ou  le  bois  mort, 
osmié,  e   os]  adj.  Qui  contient  de  L'osmium, 
OSmique     os  mi-ke]   adj.  m.    Se  dit  d'un  anhy- 
dride dérive  de  l'osmium. 

—  Encycl.  L'anhydride  osmique  OsO',  que  l'on 
appelle  à  torl  acide  osmique,  est  utilisé  en  solution 
de  1  p.  1.000  pour  colorer  en  noir  les  nerfs  dans  les 
préparations  micrographiques,  et  aussi  en  méd<  cine 
comme  antiseptique. 

osmium  os  mi  om'j  n.m.Chim.  Corps  simple, 
qui  se  trouve  dans  les  minerais  de  platine. 

—  Ëscïci  -  L'osmium  Os  est  un  métal  d'un  beau 
bleu,  qm.  après  fusion,  devient  très  dur  et  ne  peut 
être  entamé  par  tes  limes  les  mieux  trempées  II  est 
très  eassant.de  densité  7  a  l'état  spongieux,  22,5 
après  fusion;  il  fond  vers  2.500°.  Sa  propriété  chi- 
mique fondamentale  est  la  facilite  avec  laquelle  il 
se  transforme  en  un  peroxyde  volatil  OsO*.  L'os- 
mium est  très  rarement  utilise  pur;  c'est  un  cataly- 
sant énergique  ;  son  anhydride  est  employé  comme 
colorant  murographique.L  osmiure  d  iridium. a  cause 
de  son  inaltérabilité  et  sa  grande  dureté,  serl  à  La 
fabrication  des  pointes,  pivots,  etc. 

OSmiure  os  mi]  n.  m.  Alliage  d'osmium  et 
d'un  autre  in«Mal  :  l'osmîure  d'iridium  à  Citât  natu- 
rel constitue  l'irodosmine. 

osmologie  os-mo-lo-ji  n,  f.  du  gr.  osmè, 
odeur, et  logos, discours  .  Science  des  odeurs.  Traite 
d  ■-•  odeurs. 

OSmolOgique  os-mo]  adj.  Relatif  à  l'osmo- 
logie. 

osmomètre  os-mo]n.m.  de  osmose,  et  du  gr. 
inefron,  mesure).  Appareil  servant  à  mesurer  l'in- 
tensité des  phénomènes  d'osmose. 

OSmométrie  n.  f.  de  osmomètre).  Partie  de 
la  physique,  qui  traite  de  la  mesure  des  phénomènes 
d'osmose. 

Osmoild  (saint),  évêque  de  Salîsbury,  né  à 
Séez  (Normandie ),  m.  à  Salîsbury  1006-1099;.  11  était 
neveu  de  Guillaume  le  Conquérant  et  prit  part  a  la 
conquête  de  l'Angleterre.  Fête  le  V  décembre. 

OSmotlde  os-mon-de]  n.  f.  Genre  de  fougères, 
communes  en  Europe  dans  les  bois  humides  et  que 
Ion  cultive  parfois  comme  ornementales. 

OSmondïte  [os-mon]  n.  f.  Constituant  molécu- 
laire des  aciers,  caractéristique  des  aciers  eulee- 
tuides  ;i  0.0  p.  100  de  carbone,  recuits  à  i00<>. 

Osmont  Auguste-Adolphe  .  gênerai  français,  né 
à  Montpellier  en  1818.  Use  distingua  à  Eupatoria  pen- 
dant la  guerre  de  Crimée  et.   en    1870,  à  Gravelotte. 

osmorégulateur  [os-mo  n.  m.  de  osmose, 
et  régulateur  >.  Petit  tube  de  platine  qui  s  adapte 
aux  tubes  de  Crookes  et  qui.  porté  au  rouge,  Intro 
duit  par  osmose  de  l'hydrogène  dans  le  tube. 

osmose  os-mà-se\  n.  f.  [du  gr.  Ôsmos,  impul- 
sion,. L'hénoméne  de  diffusion  qui  s'observe  lorsque 
deux  liquides  sont  séparés  par  une  cloison  poreuse 
animale  ou  végétale.  Osmose  électrique,  phénomène 
qui  se  produit  lorsque  deux  liquides  séparés  par  un 
diaphragme  sont  portés  à  des  potentiels  différents, 
et  qui  l'ait  qu'un  des  liquides  se  déplace  â  travers  le 
diaphragme.  iOn  utilise  l'osmose  électrique  pour  des 
sécher  rapidement  la  tourbe,  les  pâtes  céramiques.) 

Osmotique  [os^mo  adj.  Qui  a  rapport  à  l'os- 
mose :  pouvoir  osmotique.  Pression  oxmotique, 
pression  que  développe  l'endosmose  de  l'eau  dans 
un  vase  contenant  une  solution,  ferme  par  une 
paroi  semi-perméable  perméable  a  l'eau,  et  non  au 
corps  dissous    et  plonge  dans  de  l'eau  pure. 

OsnabrilCk,  v.    de   Prusse     Hanovre),  sur  la 
Hanse  ;  85.000  h,  Évêché.  Industrie  importante  :    mé- 
tallurgie,   machines,    orgues.    Cathédrale     tu<  s 
ancien- pnlais  des  evêques.    Les   puissances  protes- 
tantes y  signèrent  la  paix  en  ICiS.    (V.  Westpualie.) 

OsoriO  (Jérôme),  théologien  et  philosophe  portu- 
gais, m-  à  Lisbonne,  m.  aTavira  (1506-1580  .  Sonmeil- 
feurouvrage  estime  Histoire  d'Emmanuel  /e  Fortuné. 

Osorrei,  v.  de  Roumanie  (Transylvanie  .  sur 
le  Maresul  ou  MarOs]  :  25.500  h.  Aussi  nommé  Ma- 
os-Vasarhèly  ou  Seumarfc. 

osphrésiologie  [os-fré-zt,  ;:  n.  f  du  gr. 
nsphresis,  odorat,  et  logos,  discours  Traité  des 
odeurs  et  de  1  odorat  :  partie  de  la  physiologie,  qui  a 
rapport  au  sens  de  1  odorat. 

OSphréSÏOlOgique  [os-fré-zi]  adj.  Qui  a  rap- 
port â  l'osphresiologie. 

OSphrésiolOgiSte  os />éL/,/isre  n  Auteur 
d'un  traité  sur  les  odeurs  ;  celui  qui  s'occupe  d  os- 
phrésiologie. 

OSphye  [os-fl  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res, répandus  dans  1  hémisphère  nord,  et  qui  se  trou- 
vent en  France,  surtout  dans  les  montagnes. 

Osques  os-/«J,  peuplade  pélasgîgue  de  l'Italie, 
dont  la  langue  subsista  longtemps  dan-  le  patois 
populaire,  à  Rome  même.  Beaucoup  de  savants  onl 
affirmé  que  Rome  aurait  dû  aux  Osques  sa  langue. 
sa  religion  et  sapopulation  primitive,  Adjectiv  lan- 
gue osque    S    tin   une  Osque. 
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Linguist.  I>a  langue  osque  appartient  au  groupe 
nuihrien  saninite  des  langues  Italiques.  Elle  est  voi- 
sine du  latin,  qui  en  a  accueilli  quelques  d 
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sque. 


■  la  paume,  lancés  en  l'air,  puis 


iiela  se  mèlè- 


9)  sont  tenu: 
rattrapés  sur  le 
dos  de  la  main  : 
le  gagnant  est  ce- 
lui des  joueurs 
qui  saiten rattra- 
per ainsi  le  plus. 
Parfois,  aussi,  le 
joueur  lance  un 
osselet  en  l'air,  et 
avant  que    celui-ci    soit    retombé    dans    sa    main,  it 

rainasse  un  autre  osselet,  continuant  de   même  [ i 

les  autres  ;  s  il  manque  1  osselet  qm  retombe,  il  et- de 
sa  place  â  un  autre  joueur. 

Ossements  [o-se-man    n.  m.  pî.    de  os).  Os  dé- 
charnés et  desséchés  d'hommes  ou  d'animaux  morts  ; 
exhumer  des  ossementi      S'emploie    aussi   au   sing 
Poêt.  Restes,  débris     tes  <..-  >„.■„■■.  ,i  „n  n-.n  ■,■■■   Par- 
ties solides  :  les  ossements  du  globe. 

osseret  [o-se  rè  n  m.  Couperel  employé  par  le 
boucher  pour  trancher  les  parties  osseuses  de  la 
viande. 

osserie >se-r(  n.f  Travail,  fabrication  d'ob- 
jets en  os  :  l'astérie  parisienne. 

Ossès,  connu,  des  Basses-Pvrénées,  nrr.  e(  a 
40  kil.  de  Bayonne  ;  1.130  h.  Ch.de'f,  M.  Cuivre  et  fer. 

Ossètes, peuple  du  Caucase   central    qi 
ble  descendre  d  anciens  tram 
rent  desTatars 
et  des  Séjmitcs 
S.  un. une  '  issi 
le.   Adjectiv. 
briqand  osséte 

Ossett,  v 
d'Angleterre 

York  .  dans  le 
West  Riding  : 
14.000  h . 
Houille. 

osseuse- 
ment  fps-sew- 
ze-man     adv 
A  la  manière 
des  os. 

osseux, 
euse  [os-seù. 
idj.  Qui 
est  de  la  nature  de  l'os  :  tissu  osseux.  Dont    les  os 
sont  gros  et  saillants  .  main  osseuxe. 

Ossiaii,  i  ail'  écossais  du  m*  siècle,  fils  de 
Fingal.  roi  de  Morven.  On  lui  attribue  un  certain 
nombre  de  chants  épiques  en  langue  erse  Sous  son 
nom,  Macpherson  publia  en  1760  un  recueil  de  poé- 
sies   dun    grandiose   sombre    '-t    nuageux     Fingal. 

l'emora.  etc.     qui  eurent  un  succès  in snse  et  une 

influence    profonde    sur  la   littérature    roma 

V.  MaCPIIEKSON.) 

ossianique  o$-si\  et  quelquefois  ossia- 
nesque  os-si-a-nès-ke  adj  D  Ossian  Dans  le 
genre  des  poésies  d'Ossïan     de*  ■    es  ossianiques. 

OSSianiser  'os-si-a-ni  se  v  a  Donner  un  ca- 
ractère ossianique  a     oa     tn 

ossiailisme    o    ti-a    tis-mf    n     m     Imita 

de;  ; -  ■■■  ■  attri  buéi      <  •  >    ian     Ad uii ration 

de  ce  g '-n ie    i.   ; 


la  langnç  populaire.  On  la  connaît  par  des  ins- 
cription- [■  m  de  fendes  monétaires  et  par  quel- 
ques mots  cites  dans  les  ouvrages  des  grammai- 
riens latins.  Los  textes  osques  se  lisent  de  droite  .i 
gauche. 

Ossa,  auj.  Kissoro,  montagne  de  Thessalie,  sur 
le  littoral  de  la  mer  Egée  ;   fameuse  chez  Les  poètes, 

V.  PRLIOH 

Ossat  [o  sa     le  cardinal  Arnaud  d"  .  diplomate 
français,  ne  â  Laroque-Magnoac   près   d'Auch    m    < 
Home    1537  1604  ;  ambassadeurde  Henri  i\ 
Ses  Lettres  sonl  précieuses  ■>  consulter. 

ossature  m.s  s,,  n   f    L'ensemble  dcsosM'os- 

sature  humaine  ("li.-n  pente  d'un  hommeou  d'un  ani- 
mal :  il  u  une  solide  ossature  Charpente  qui  soutient 
un  loul  :  ossature  d  une  i  oûte.  /■'■■ ,      /  ossatv 

drame. 

OssaU  o-sâ  vallée  d'),  vallée  des  Pyrénées 
(Basses-Pyrénées  .  paie, .mue  par  le  gave  d'Ossau, 
affluent  du  gave  d'Oloron.  Gorges  pittoresques.  {V. 
Mini  pic  du   . 

OSsec  n.  m.  Mar.  V.  oussi  w 

OSSéine  [os-së  n.  f  du  lai  osseus.  d'os).  Sub- 
stance qui  entre  dans  la  composition  des  os,  du  tissu 
cellulaire  de  la  peau  et  des  cartilages,  chez  les 
animaux. 

—  Encycl.  On  obtient  l'osséinc  en  traitant  les 
os  par  l'acide  chlorhydrique  ,  celui-ci  dissout  les 
mal  ïères  minérales,  et  l'osséinc  se  \  rouve  isolée. 
L'osséine  est  transformée  en  gélatine  par  l'action 
prolongée  de  l'eau  bouillante.  Elle  se  putréfie  lors- 
qu'on 1  expose  à  l'air  humide  ;  en  la  combinant  il 
certains  oxydes  métalliques,  «die  devient  insoluble 
dans  l'eau  et  imputrescible.  C'est  tu  r  des  réactions 
analogues  que  sont  fondées  plusieurs  industries 
importantes,  relatives  a  la  conservation  et  au  travail 
des  peaux  d'animaux. 

osselet  [o-se-lè  a.  m.fdeos  Petil  os,  en  général. 
Petit  os  tiré  du  gigot  ou  du  pied  de itou  ou  mor- 
ceau d'os,  d'ivoire,  etc..  de  forme  identique,  et  dont 
les  enfants  se  servent  pour  jouer  fouer  auj 
Tumeur  osseuse  au  bas  de  la  jambe  du  cheval.  Bot. 
Chacun  des  noyaux  d'une  nuculaine.  Pet.l  bâton 
portant  un  bout  de  corde,  dont  les  archers  du  guet 
se  servaient  on  guise  de  menottes,  PI.  Question  qui 
consistait  a  disposer  entredes  doigts  du  patient  des 
petits  os  enfilés  et  â  lui  comprimer  les  mains.  Let- 
tres en  osselets:,  lettres  capitales,  dont  les  jambages 
figurent  des  osselets  allongés, 

—  Encycl.  Jeux,    Les  osselets    au  nombre  de  5, 
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OSSlaniste   ossi-a-nls-tt   n.  Admirateur  fans- 
tique  des  poésies  d  Ossian. 

ossiculaire 

Qui  a  la  forme  d'un  petit  os. 

ossicule  o- si  n.  m.  lat  ossieulum  .  Petit  o«. 

ossifère  os-si    adj.  GéoL    du  lat.  os,   os.  et 
ferrt    porter    ym  contient  des  ossements. 

ossification  ,,„    n    i      i     ,, 

1  onversi n  ■>-  des  parties  meml 

—  Encycl.    L'ossification  est  normale  ou  palli 
. 

i    -  -    :■'!■  ation  normale.  On  distingue  l'os  [fiet 

enchondrale     qui    mgmente    i  os    en    longucui     el 

■  riostique,  qui  l'augn  entt    en     pa 
ïcut  i.  ossification  poui  eh  iq  ic  ■■■ 

■  ■  nts   points   I  rès    determim 
!  [u'on    nomme    noin  n     tille 

se  fait  progressivement,  et  chaque 
lement  o  îifié  i  un  âge  s  peu  près  fixe,  ce  qui  per 
met  de  déterminer,  d'après  l'examen  des  ■ 

d  un    sujet  : 

0  logique.  Les  dépota  calcaires 

des  tissus  don  enl  être  considén  ■■  c  >mmt  ù 
nomènes  de  i  ieû  /esse. 
ossifier  ossi-fi-è  v.a    du  lat  

faire.—  Se  conj.  comme  prier      Changer  en  os    les 
parties  membraneuses  et  cartilagineuses      fa  i  ieil 
tesse  ossijie  certaines  parties  du  corps,    qui  au  para 
i  anl  étaient  molles.    Fig.   Endurcir,    rendre 
sihlc  :  /  avarice  ossifie  le  cceur 
ossifique    os-st    adj.  Qui  détermine  1 

lion. 

ossifluent  [«  m    e  adj.   du  lat    os,  os. 

et  fluere,  couler    Mèd.  Se 


qui  résulte 

purulente 


■  I  I  '     ,i    U  II 

de    la 

d  un  os. 

ossiforme 

adj.  Syn    de  OSTI  orni 

ossifrage  os  < 
n.  m.  Genre  d  oiseaux  pal- 
mipèdes de  1  hémisphère 
sud,  renfermant  de  g  n  i  • 
oiseaux  de  mer  qui  vivent 
•  le  poissons ,  de  débris 
d  animaux,  et  auxquels  la 
robustesse  de  leur  bec  a 
fait    donner    le    nom    de 


[rage 


iseurs  dos  »  :  l'ossifrage  géant  ou  pitut  géant 

mesure  prés    d  J-H   mètre  lie  l<m./urur  ;  sa  COUfeur  i    l 

d'un  brun  marron  uniforme. 
Ossovietz  ou  Osoviec,  v    de  Pologm 

lr-    Bobr.    Elle  fut  assiégée    deux    fois    sans 
pat    1'      Allemands,    pendant    la    Grande    Guerre: 
d'abord  en  septembre  1914,  puis  en  février-mars  1015. 
Abandonnée  sans  combat  par  les  Russes  le    20  août 

suivant,  elle  fut  occupée  par  les  Allemands 

OSSU  os-su],  e  adj. Qui  a  de  gros  os  :  une  femme 
ossue.  (Peu  us.) 

OSSUaire    os-su-ê-re]    n.    m.    ,lat.    ose 
Amas  d'ossements.    Lieu  où  Ion   entasse    lea 
ments.  particulièrement  dans  les  cimetières,  pies  des 
champs  de  bataille  :  l'ossuaire  sinistre  Je  Dû  . 
ÎS70).  Fig.  Lieu  où  il  existe  de  nombreux  resl 
»ioude  est  un  ossuaire  de  civilisations  disparues. 

—  Encycl.  Hist.  Autrefois,  tous  les  cimetières 
posst  liaient  un  ossuaire.  Lorsque  le  cimetière  entou- 
rait l'église,  cas  le  plus  général,  l'ossuaire  était  habi- 
tuellement placé  entre  les  contre  fort  s  des  nefs, 
Quelquefois,  il  consistait  en  un  petit  bâtiment  indé- 
pendant. Dans  les  cloîtres,  l'ossuaire  était  situé  dans 
la  galerie  accotée  â  l'église  ;  il  se  composait  d'es- 
pèces  d'armoires,  dans  lesquelles  on  rangeai)  les 
ossements.  Parfois  l'on  murait  ces  réduits  et,  en  répa- 
rant les  murs  danciennes  églises  abbatiales,  on  les 
a  trouvés  remplis  d'ossements. 

OSSUÏI,  eh -I.  de  c.  (liantes-Pyrénées),  arr.  de 
Tarbes  :  1.070  h.  Ossunois).  Ch.  de  f  M.  —  Le  cant. 
a  17  comm.,  et  7  ôi;o  h. 

OSSUH  Piètre  d'i,  capitaine  fiançais,  nê  t 
Bigorre  vers  tl8o.  m.  en  1563.  Il  se  distingua  â 
Cérisoles,  et  servit  sous  Montmorency  pendant  les 
guerres  de  religion. 

Ossyébas,  peuple  nègre  des  bords  de  L'Ogooué 
appartenant  au  groupe  pahouin  el  qu'il  ne  tant  pas 
confondre  avec  les  Ossyébos  établis  sur  la  rive 
gauche  du  même  fleuve. 

ost  [osf  n  m.  du  lat  liostis,  ennemi).  Ane.  fr* 
Arnu-e.    Service   militaire:  ■  levaient  à 

leur  suzennn  t:  service  d'ost.    Expédition  militaire. 
(On  écrivait  aussi  nos  c 

OStade  Adrien  Van\  peintre  de  l'école  hollan- 
daise, auteur  de  brillantes  scènes  d  intérieur,  ne  ± 
Lubectt,    m     à    Amsterdam     1610  ICfi  i      Le   Joueur 


Adrien  Van  '  Isladr 


i  ■  i  .    v .  (.  Ostade, 


la  Danse,  la  Lecture  de  la  gazette  sont  ses 
œuvres  les  plus  connues  ;  —  [SAXO.  s«.n  frère,  peintre 
hollandais,  né  â  Lubeck.  m.  a  Amsterdam  1621- 
I6SÏ),  peignit  aussi  des  intérieurs,  des  scènes  popu- 
I  ai  n  etc..  d'un  coloris  admirablement  dégradé  et 
d  une  grande  intensité  de  vie.  Citons  de  lui  :  Halte 
de  <  oyageurs,  les  Patineurs,  etc. 

OSte    os-tt)  n.  f.    Mar.  Bras,  sur  les  bâtiments  à 
l nues. 

ostèal,  e,  aux  ou  ostéique  [os-té]  adj    du 
■i    osteon,  os).  Qui  a  rapport  aux  os, 

OStéalgiA  [os-té-al-ji]    n    f.     du 
et   i  ,•■■    douleur    Douleur  osseuse  profonde. 
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OStéalglque  [oa-tè  adj.  Qui  a  rapport  à  l'os- 
téalgie :  douleur  ostéalgxqxie. 

OSteaU  [os-tÔ]  n.  m.  Rosace,  médaillon  placé  au 
sommet  des  fenêtres  h  meneaux  de  l'époque  gothique, 

OStéide  os-ti  n,  m.  (du  gr.  osieon,  os,  et  eidos, 
aspecl  Nom  donné  quelquefois  aux  dents,  considé- 
mme  n'étant  pas  de  vrais  os.  Mëd.  Production 
osseuse  accidentelle  et  morbide. 

ostéine  n.  f.  Syn.  de  ossèine. 

OStéite  [os-té\  n.  f.  du  gr.  osteon,  os).  Inflam- 
mation du  tissu  osseux. 

—  Encycl.  Pathot.  L'ostéite,  commune  surtout 
chez  les  enfants,  attaque  particulièrement  les  os 
spongieux,  les  côtes  el  les  vertèbres  Selon  le  genre 
infectii  'i\  on  dislingue  I  ostéite  syphilitique  l'os- 
téite tuben  uleit  ■  I  ostéite  staphylococcique  plus 
communément  appelée  ostéomyélite  Lo  traitement 
varie  suivant  la  cause;  quand  il  y  a  formation  de 
pus.  il  faut  trépane]-  l'os  et  enlever  les  parties  os- 
seuses nécrosées. 

ostendaise    [o»  tan-dè-ze    a.  t    de  Ostende). 
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Ostfn.taise. 

Danse  imaginée  en  Belgique  et  introduite  en  France 
vers  1880.  (L'ostendaise  se  danse  sur  un  air  à  deux- 
quatre.  Une  reprise  comprend  I  mes  un  de  balan- 
cés sur  l'une  ci  l'autre  jambe.  4  mesures  de  galo- 
pade le  tout  répélé'deux  fois  [16  mesures],  puis  un 
temps  de  polka.) 

ostende    [os-tandé]  n-  f.  Huître  d'Ostende. 

Osteilde  o<  tonde],  v.de  Belgique,  eh.-I.  d'arr. 
de  la  Flandre-Occidentale,  port  sur  la  moi'  du  Nord, 
relié  à  Bruges  par  un  canal  et  par  chemin  de  fer; 
43.000  h.  Plage  très  fréquentée.  Belle  digue  dallée, 
longue  de  1.500  m.  Huîtres  renommées,  Construc- 
tions maritimes  :  centre  d'équipement  de  nombreuses 
chaloupes  de  pêche 

Pendant  la  Grande  Guerre,  aussitôt  après  la  vio- 
lation de  la  neutralité  belge  par  les  Allemands,  les 
Anglais  ont  débarqué  des  troupes  a  Ostende  9  août 
i'Mt  .  Le  roi  Albert  y  a  établi  son  quartier  général, 
après  avoir  quitté  Anvers  et  avant  de  se  retirer  der 
rière  l'Yser.  Une  fois  prise  par  les  Allemands  (14  oc- 
tobre 1914i,  Ostende  devint  un  centre  important  de 
défense  des  côtes  belges  et  d'agressions  allemandes. 
Contre  celte  ba  e  de  destroyers  légers  et  de  sous- 
marins  ennemis  et  contre  Zeebrugge  (v.  ce  mot  , 
les  Anglais  montèrent  deux  attaques  ;  l'une  dans  la 
min  du  11  au  1A  avril  l'H*.  e!  la  seconde  dans  la 
nuit  du  9  au  10  mai.  La  première  attaque  échoua;  de 
la  seconde  résulta  un  embouteillage  partiel  di- 1  entrée 
du  port.  Ostende  a  éb  délivrée  par  l'armée  belge  du 
roi  Albert  assiste  du  général  Dégoutte  le  19  octo- 
bre  1918,  au  cours  de  la  deuxième  bataille  de  Belgique. 

ostensible  [os-fan  adj.  du  lat,  ostendere, 
u i-i 1 1  ostensum  montrer}.  Qui  peut  être  montre; 
apparent  :  démai  ch*  o  lensible. 

ostensiblement  os-tan,man  adv  D'une  ma- 
nière ostensible  ;  montrer  ostensiblement  ses  pri-jê 
renées 

ostensif,  ive    os-fan  adj  Ostensible    Vx. 

OStension  os  tan-si-on  n  f.  Action  de  mon- 
trer. (Vx.   Exposition  de  reliques. 

ostensoir  on  ostensoire  nwi/»   n.  m.   du 

lat.    osiensUS,    montre).    Pièce  d'orfèvrerie  dans   la- 
quelle on  expose  L'hostie  consacrée  à 
1  autel. 

—  Encycl    L'ostensoir,  appelé  au- 

i  ice  ou  remonstranee. 

consiste  en  un  cercle  d'or,  de  v.-  mell 

ou  d'argent,  porté  sur  un  pied;  il  est 

1  oïte  circulaire 

tlunula  on  l'on  place  l'hostie  con  a 

crée.   Les  ostensoirs,   qui   dati  ni    du 

.i   i  parti]  du  xvie  siè 

CÏe    la    forme    et    souvent    le    nom    de 

i.  liturgie 
romaine,  un  triple  emploi  :  il  sert  a 

exposer  solennell. ;n<  le  sain 

ment,  à  donner  la  bénédiction  pendant 

les  salutB,  enfin  a  porter  le  saint-sacrement  pendant 

les  processions. 

ostentateur,  trice  m  tan  adj  Qui  a  de 
l'ostentation.  Qui  eut  fait  avec  o  tentation 

ostentation  os  tan  ta  n  on  n  i  lai  ostenta 
tio;  de  ostendere,  montrer  Affectation  qu'on  apporte 
a   faire  .parade  d'un  ai  d'une   qualité  que 

l'on  possède     faire  ostentation  de    i 

ostentatoire  os  tan  adj.  qui  manifeste  de 
l'ostentation     une  attitude  ostentatoire. 

ostéo  [os-té-o]  ia  gv.  osteon  os),  préfixe  entrant 
dans  la  composition  de  nombn  ntiftques 

ostéo-arthrite  n    f    du  préf   ostéo.  et  de 

arthrite     Affection  Inflai atoire  des  articulation  ■ 

ou  arthrit  e  se  d  impl  [quant   de  li 
: 

ostéo-arthropathie  n  f    du  préf. 
de  arth  ■  compli- 

quée de   dêfoi      i  qui    s'observe 

surtout  dans  les  mata 
pulmonaire,  par  exemple 

ostéoblaste  i  préf.  os- 

i    | 
enue  a  î  élal  embryonn  lire,  i     qui   l'on  ren 
contre  dans  la  i dlc  osseuse 

ostéoclasic 
et  du  gi  n  chinn 

gicale.  qui  cou  ur  remé- 


dier à  des  défor- 
mations osseuses 
ou  articulaires, 
congénitales  ou 
acquises. 

Encycl .  On 
employait  jadisdes 
appareils  spéciaux 
oclasles; 
mais  actuelle 
nient,  avec  1  asep 
sie,  le  chirurgien 
préfère  sectionner 
exactement  l'os  au 
point  voulu,  avee 
le  maillet  et  le  ci- 

seau  ostéotome. 

ostéoclaste 
[os-té-o-klas  i-  ii 
m  In  ■■'  rumentdes- 
'ii  éà  produireune 
■ e  osseuse 
ou  ostéo 
dans  un  bul  ortho 
pédique  niais  dont 
■i  pi  n 
près  aba  i  i 

ostéoclas- 
tie  os-té-o-klas- 
■'■■    n ■  f  .,  ei  au  gr.  ktat 

gilité  anormal     de     os,  qui  s'observe  surtou 
ix  animaux. 

ostéocolle  os  !■■  n  i  du  préf.  ostéo,  et  du 
gr  kolla,  colle  .  Chaux  carbonatée,  qui  <  dépose 
sur  les   objets   plongés  dans  les  eaux  de  certaines 

fontaines. 

ostéocope  [os-té'  adj.    du  préf.   ostéo,  et  du 
gr   kopê,choc).  Se  dit  de  douleurs  aiguës  qui  se  font 
.    dans  les  os. 

ostéodentine  [os-té-o-dan]  n.f.  du  pn  : 
■■t  du  lat.  dens,  dentis,  dent  .  Partie  osseuse  des  dents. 

ostéodynie  os-té,  nt  n.f,  du  préf.  ostéo,  et 
du  :-i    oduné  .  Douleur  des  os. 

OStéodynique     os  té    adj.   Qui   a  rapport  à 

■   téodynie,  qui  en  a  le  caractère. 

ostéoelkose   [os-té-o-êl-kô-ze    n.f,    du  préf. 

ostéo  et  du  gr.  elkosis,  ulcération).  Ulcération  des  os. 

ostéogène    os-té   adj.    du  préf.  ostéo,  et  du 

n  in,  engendrei  .  Qui   sert  a  formel'  les  os. 

V     I  iSSIFU  .\  1  ION. 

ostéogénie  os-té,  nt  n.f.  (de  ostéogéne).  Par- 
lie  de  l'embryogénie,  qui   s  occupe  de  la  formation 

du  iissu  osseux. 

ostéogénique     os-té    adj.  Qui  a  rapport  à 
i  ■  i  - 1  igénie. 
ostéographe  [os-té]  n.  Qui  se  livre  i 

graphie. 

ostéographie    or,    ffj  n.  f.  du  préJ 
et  du  gr.  graphe,  écriture  .  Description  des  os. 

OStéographique    os  té]  adj.  Qui  a  rapport  a 
raphie. 

OStéo'îde  [os-té]  adj.  (du  préf.  ostéo,  et  du  gr. 
eidos,  forme.  Qui  ressemble  à  l'os,  au  tissu  osseux. 

Chir    Productions  ostéoîdes,    végétationi us<  5 

qui    se    développent    chez    certains    malades       Sj  n. 
EXOSTOSE. 

OStéolite  n.  f.  Apatite  impure. 

ostéolithe  [os  té    a.  m.    du  préf.  ostéo  et  du 

pierre  .  I  ts  pétrifié, 
ostéologie    os  té  o  '<>  ft\  n.  f.  [du  prêt  ostéo, 

et  du  gr.  logo*,   discours  .  Partie  de    l'anaiouiie.  qui 
traite  des  os. 

OStéolOgique  [OS  té]  adj.  Qui  a  rapport  à  l'os- 
têologie. 

ostéologue     os-té-o-h-ghe]    n.   qui  p 

.i  ostéologie. 

ostéolyse  [os-téo  /■  se]  n.  m.   du  pn  i    ostéo, 
et  du  gr    lusis,   dissolution      Destruction  du  tissu 
osseux,  i  sure  du  li  bu  osseux  par  les  tumeui 
plasiques  >  iu  les  am  i 1  ismes 

ostéomalacie  \os-té,  st)  n  f.   du  préf 
ei  du  gr.  malakia,  moiu-sse     Affection  caractérisée 

par  un  ramollissement  .i. 

OStéome    [os-té    n.  m    du  gr.  ostéon,  os    Tu- 
meur constituée  par  du  I 
ostéomyélite    [os  té    n.  f.    du  préf  ostéo   cl 
In  fia    mat  ion  de  la  moelle    de  ■    os 
Chir,    Maladie       I  qui   frappe   surtout    les 

extrémités  de-  os  longs  des  membres.  V.  ostéite. 
Km  vi  i    Pathol    L'ostéomyélite  ■/•■*  adolescents 

-  i    due  généi  alei au    ■  taphj  i-  icoque  :    elle   est 

caractérisée  pi fièvre  élevée,    un  étal  typhoïde 

-  accompngnant   de   douli  urs  ati  oces     n    faut  cher 
cher  ô  local  ■  ei  I  ■ myélite    trép  mer  l  o    ■ 

cuer  le  i"1-  ■■■■  inl  dieux  On  a  obtenu  la  cure  d'ostéo- 
■  ,    .  :cique 

ostéonécrose    .■     ■  n.  f     du  préf. 

Nécrosé    mortification  des  os. 
ostéopathie    os-t\        n.  f.  (du  prél 
du  gr,  pathos,  affection  ,  Affection  d< 
ostéopériostit»'  du  préf. 

le  p  Inflammation   de  la  partie 

.  :    du    périoste  corre  p 
i    i    ■    uni    affei  lion  relativement  rai  i 
v  le    "'i;  ;  i    i  .  i  ■  péi  loste,  la  trépanation  de 

OStéophage  adj  et  n  du  préf  ostéo  et  du 
gr.  phat/ein,  mangt  r    Qui  mange  le    o 

ostéophone  [fo  ne)  n.  m.    du  préf 
du  gr.  pAoné",  voix     Appareil  d'auditi 

une  boite  de  résonai pic  l  on  place  siu 

la   lète,  pour  transmi  itre   les    ■  au  nerf  auditif, 

-rare  a  la  C UlCt  IbililC  des  OS. 

ostéophyte    os  té    n    f.    du  préf  ostéo  ef  du 
i  ■  use  Irrégulière, 

développe  a  la  surface  des  os  dans  i  ostéo 
èche. 
ostéoplaste    \ot-ti*o-ptaA  t^    n     m,    du   préf 
et   du  gr.  plantas,  qui  fa  o  i   ivité  >le  la 

substance  fondamentale  de  l'os,  qui  renferme  la  cet 
.  ,,  i  dérivéi  de  I  osti  oblaste. 
ostéoplastie    os  té-o-plas  u    n    r     d< 

■  i  un  os    i  i  aide  de  fragments 


OStéoplastique  [os-té-O-plas-ti-ké]  adj.  Qui  a 
rapport  à  1  ostéoplastie. 

ostéoporose  os-té,  rn-z?]  n.  f.  du  préf.  ostéo, 
-■i  de  pore  .Rai  éfaction,  sans  déi  alcification  du  tissu 
osseux,  par  l'agrandissement  des  cavités  et  des  es- 
paces médullaires. 

ostéopsathyrose  os  f.  , .  ;,  n.  f.  du  préf* 
du  gr.  psathuros,  friable  .  Friabilité  des  os 

ostéosarcome  [os-té,  ko-me    n    m.    du  préf, 

ostéo,  et  de  sarcome).  Tumeur  néoplasique,  d'origine 
conjonctive,  qui  se  développe  sur  les  os. 

—  Encycl.  Tous  les  os  peuvent  être  atteints  par 
l'ostéosarcome,  mais  ceux  le  plus  souvent  envahis 
sont  :  l'os  iliaque,  les  maxillaires,  les  extrémités 
des  os  longs. Le  pronostic  de  ces  tumeurs  est  grave: 
l'ablation,  seule,  peut  donner  un  résultat;  il  faut 
qu'elle  soit  très  étendue  et  nv-  précoce 

ostéosclérose  os  u  kli  râ-xe  a.  f.  (du 
préf  ostéo,  el  du  gr  ëklerôsis,  induration  ,  Kburna- 
tion  du  tissu  osseux  par  accroissement  de  sa  densité. 
(V.  os',    n  B. 

ostéose  os-té-ô-ze  n.f.  du  gr.  osteon,  oi  Bo 
semble  des  proi  énétiques  qui  aboutis- 

sent à  la  formation  de 

ostéostéatome  ot  té  os-té]  n.  m.  [du  préf. 
ostéo,  et  de  stéatome  Dégénérescence  du  tissu  os- 
seux en  tissu  d'apparence  adipeuse. 

ostéosynthèse  n.  f    du  prêt    ostéo,  et  de 
synthèse  .   Méthode  de  traitement  des  fractures,  qui 
consiste    à  reunir  les  fragments  osseux  mi 
par  des  appareils  métalliques   vis,  plaques,  etc.)  ou 
par  des  analogues  osseux. 

OStéOtome  [0S-té\  n.  m.  (du  prêt',  ostro,  et  du  gr. 
tome,  section  i.  Scie  à  os,  qui  a  la  forme  d'une  chaîne. 
ostéotomie  [os-té-o-to-mi  n.  f,   de  ostéotome 

Résection   partielle    d'un   os,  pour   remédier   a   une 
difformité  persistante. 

—  Encycl.  L'ostéotomie  semploie  surtout  dans 
les  incurvations  diverses  du  membre  inférieur,  qui 
rendent  la  marche  impossible  ou  très  pénible  L'opé- 
ration consiste  à  réséquer  une  partie  de  1  os  et.  sui- 
vant les  cas,  l'on  cnlevi  un  fragment  en  cône,  en 
trapèze,  ou  l'on  fait  une  section  oblique,  etc. 

Osterman  [André  Ivanovitch  homme  d'Etat 
i  usse  né  a  Bochum,  m,  à  Ben  zov  1686  17*7  .  il  fut 
mêlé  aux  négociations  des  règnes  de  Pierre  le  Grand, 
Catherine  iri  et  Anne 

Ostermundigen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
1.770  h.  Fondei  te  -■ 

Osterode,  v.  d'Allemagne  Prusse,  présld.  de 
Kœnigsberg ,  sur  la  Drewcni  13.000  n  PorgM. 
Camp  d'internement  des  prisonniers  russes,  pendant 
la  Grande  Guerre. 

Osthoff  [Iïermann  ,  linguiste  allemand,  ne  a 
i  lïch,  m.à  Heidelberg   IH47-190!)).  11  contribua 

a  la  réforme  de  la  phonétique  et  de  la  morphologie. 

ostiaire  [os-ti-ê-re  n. m.  [lat.os(fan'u<}.  Antia. 
Portier.  Officier  du  palais  des  anoiena  rois  de 
France, 

OstiakS  ou  Ostiaques,  peuple  finnois  de  la 
Sibérie  occidentale  Ce  sonl  des  individus  de  petite 
taille,  chétifs, 
aux  pommet- 
tes saillantes 
Ils  habitent 
i  Kaues 
ou  iourti  s  en 
t.. mleau,  par 

i  :  ..'lier  ■ 
rames. et  sont 
d  une  malpro- 
pre!.■  i.  u 
quahle.  S.  un, 
une  Ostiak. 
Adj  e  et  iv. 
rare  oMiake. 
O  s  1 1  e , 
porl  de  la  Ro- 
n  e  antique, 
fondé,  dit'On, 

;  MUlh 

Nlartiut 

ppai 
lt* s  c  m  pci 

Claude  cl  Trajan  ;  fui  comblé  par  les  nlluvlons,  .t 
reculé  de  2  ki!  de  l  >  mer,  l>-'s  fouilles  y  onl  exhun  •■ 

l'Uui  relié  i  Ro il  h 

la  mer  par  rail    M  kil     el   route  d'autos   1926  1929 

ostiole  os-ti  a.  m.  du  lat.  ostium,  entrée 
Hist.  nat    Petit  orifice. 

OStracé  [os  tra  si],  6  adj.   du  gr.  oslraknn.  co 
quille  .   Qui   a   la  forme  ou  la  nature  d'une  coquille 
n     m    pi     Soui  ordre  de    mollusques  lamellîbran 
.■ni  pour  type  l'Auffre.  s.  un  ostraei. 

ostraciser  os  tra  si  zè  v.  a  Frapper  d'ostra- 
cisme    bannir,  exiler    Aristide  fut  ostracisé. 

ostracisme  os  tra  tis  me  n  m.  du  gr.  astra- 
kan,  coquille,    parce    que    les    Athél  icns   écrivaient 


OST 


—  451  — 


OTH 


leurs  suffrages   sur  une  coquille1!.  Jugement  du 

Seuplt    d'Athènes    par  lequel  il  bannissait  pour 
ix  ans  un  citoyen  suspect  :  l'ostracisme  n'en- 
tratnaii  utcune 

.  ideratioii.  Fùj,  Exclusion,  proscription. 

—  Escycl.  L'ostracisme  étail  une  mesure  de 
précaution  prise  exceptionnellement  contre  un 
citoyen  dont  on  redoutait  l'excessive  popularité. 
La  mesure  n'avait  rien  d'infamant  et  le  banni 
conservai I  la  propriété  de  ses  biens.  A  Atl 
où  il  lui  introduit  par  Clisthènes,  l'ostra 
rut  appliqué  notamment  à  Thémistocle,  b  Vris 
tide  \  Ci  mon,  i  Mégaclès,  enfin  au  démagogue 
i\  ■  •  dernier  verdict  déconsidéra 
l'ostracisme,   qui  ne  fut  plus  appliqué  depuis. 

ostracite  [os-tra   d   f.  Huître  fossile. 

ostracodes  ps-tra  n.  m,  pi.   du  gr.  ostrn- 

fcon,  coquille  .  Ordre  de  crustacés  entomostra- 

•  nt  ceux  qui    sont   recouverts  dune 

carapae.-  bivalve  et  nui  possèdent  seulement  sept 

paires  d'appendices,  -S.  un  ostracode. 

ostracologie  [os-tra,  ji  n  f  [du  gr.  ostra- 
kon,  coquille,  et  logos,  discours  .  Histoire,  des- 
eription  des  coquilles. 

ostracologique  [os-tra]  adj.  Qui  a  rap- 
port ■■'  1  ostracologie. 

OstraU,  nom  de  plusieurs  V  de  l'anc  Autri- 
che Hongrie  i  deux  d'entre  --lies  Miehrisch-Ostraii 
et  Polnisch-Ostrau ,   séparées  par  VOstravitza, 

constituent  la  ville  actuelle  d  OSTRÀVÀ,   en  Tehé- 

>■•' li.  Houille. 

ostréen,  enne  [os-tré-in,  è-né]  adj.  (du 
lat,  ostrea,  huître).  Qui  concerne  les  huîtres. 

ostréicole  [os-Wé-i  adj.  Qui  a  rapporta 
c  ilture     industrie  ostréicole. 

ostréiculteur  OS-trè-i]  n.  ni.  Celui  qui 
se     livre    a     l'ostréiculture    :     les    ostréiculteurs 

d  \  n  ai  non. 
ostréiculture    os-tré  i]  n.  f.  du  lat.  os- 
.    huître,    et   de  culture  .     Industrie   ayant 
pour  but  la  production  et  l'amélioration  des  huî- 
Vostréicutture  fièurit  sur  les  côtes  fran- 
çaises de  {"Atlantique 

—  Encycl.  L  ostréiculture  a  été  pratiquée 
par  les  Grecs  et  les  Romains;  mais,  abandon- 
née pendant  le  moyen  âge  et  une  parti)  des 
temps  modernes,  cette  industrie  n'a  reprit 
réelle  extension  que  depuis  le  milieu  du  xtxc  siè- 
cle. L'élevage  des  huîtres  consiste  a   recueillir 

h-  naissain  des  bancs  naturels  au  moyen  d.-  collée 
leur-  .il  vers  toits  de  tuiles,  de  laminages  et  de  bran- 
ches  d  arbres,  etc.  et  a  l'élever  dans  des  parcs  spé- 
ciaux ;  ou  bien  à  draguer  les  huîtres  en  pleine  mer  pour 
les  apporter  dans  les' parcs  et  recueillir  la  le  naissain, 
quand  elles  le  laissent  échapper.  Ce  naissain,  qui 
serait  dispersé  par  les  courants,  ou  deviendrait  la 
proi«  les  poissons  ou  autres  animaux  marins,  est  donc 
recueilli,  puis  placé  dans  des  parcs  ou  claires,  vastes 
espaces  peu  profonds,  recouverts  par  l'eau  de  mer  et 
divisés  en  compartiments  par  des  bancs  d'argile  ou 
des  murs  de  pierre;  le  tond  est  un  plancher.  Lors- 
qu'elles ont  passé  plusieurs  années  dans  les  claires, 
les  jeunes  huîtres  ont  acquis  la  qualité  marchande  ; 
mais  on  les  expédie  parfois  dans  des  parcs  aména- 
gés spécial ut  pour  l'engraissement,  qui  sont  si- 
tues en  mer,  a  l'embouchure  des  ri-viêres,  ou 
bien  dans  les  claires  de  Marennes.  où  elles  acquiè- 
rent la  teinte  verte  caractéristique  due  à  la  présence 
dans  ce  bassin  d'une  dialomée  [navicula  ostrearia) 
dont  l'huttre  consomme  des  quantités  considérables. 
11  existe  en  France  des  parcs  d'élevage  sur  la  Medi 
terranée,  l'Océan  et  la  Manche.    V.  htutre., 

OStréidéS  n^trr  n.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques osi  racés,  renfermant  les  huitres  et  genres  voi- 
sins. S.  un  ostréidé. 

OStréiforme  [os-tré]  adj.  Qui  a  la  forme  de 
l'huître. 

OStréilie  os-tré  n  t.  Chim  Matière  particu- 
lière, extraite  de  la  chair  de  1  huître. 

OStréophage  [os-tré]  n.  du  lat.  ostrea,  huître, 
et  du  gr.  phagein,  manger      Mangeur  d'huîtres. 

ostréophile  OS  '":  adj  du  lat.  ostra,  huître, 
et  du  gr.  philox,  ami).  Qui  favorise  1  eclosion  ou  le 
développement  des  huitres. 

Ostrog,v.de  Pologne  Yolhynie  .sur  la  Goryn, 
à  la  frontière  russe  .  20  000  h.  Tanneries,  bras  -<  ries, 
draps. 

OstrogOJk  mi  OstrOgOSChsk,  v.  de  Russie 
Ukraine,  goUV,  de  Vornnèje  ,  sur  le   Don  ;  22,000  h, 

OStrogOtll  ou  OStrOgOt  os-tro  -gho  .  6  adj. 
et  n.  De  la  Gothie  orientale.  Par  ext.  Barbare  :  qui 
ignore  les  bienséances  ;  des  vers  oso-oyo/'is  ;  quel 
ostrogoth! 

Ostrogotnie  ou  prov  de  Linkôping.  prov. 
de  Suéde  ;  303  000  h. 

ostrogothique  ou  ostrogotique  [os-tro] 

adj.  Sauvage,  barbare. 

OstrogOthS  [os-tro-gho]  ou  Goths  de  l'Est,  peu 
pie  germanique  qui,  établi  sûr  le  Danube  à  la  solde 
de  l'empire  romain,  envahit  l'Italie  et  y  fonda,  sous 
Théodoric,  à  la  fin  du  \e  siècle,  un  royaume  détruit 
par  Justinien  en  552.  S.  un  Ostrogoth,  une  Ostragothe. 
{V.  Gotus.I  Adjectiv.  :  roi  ostrogot/) 

Ostroleïlka  lin',  v,  de  Pologne,  sur  la  Narev  ; 
16.000  h.  Victoire  des  Français  sur  les  Russes,  le 
Ifi  février  1807.  Les  Polonais  y  vainquirent  les  Rus- 
ses le  26  mai  1831.  Prise  par  les  Allemands  lors  de 
leur  offensive  contre  Varsovie,  en  août  1315. 

Ostrovo,  lac  et  localité  du  royaume  de  Grèce, 
en  Macédoine.  Le  lac,  saris  écoulement  visible,  occupe 
h»  fond  d'un  bassin  duquel  dépendent  aussi  les  deux 
lacs  de  Petrsko  et  de  Rudnik.  et  dont  le  centre  est  à 
Kajalar   La  ville  d'Ostrovo,  sur  la  rue  nord  du  lar. 

a  :t. t  b.  ;  .-lie  e^  desservie   par    la  voie    ferre.-  de 

Salonique  à  Monastir.  Aux  environs,  en  août  1916 
rombat  d'Ostrovo  entre  Serbes  et  Bulgares,  au  cours 
de  la  manœuvre  bulgare  sur  les  deux  ailes  de  l'année 
alliée  de  Macédoine. 

Ostrovski  Alexandre  Nicolaievitch  ,  auteur 
dramatique  russe,  ne  h  Petrograd.  m.  a  ICoslroma 
1823  1886  Le  meilleur  de  ses  drames,  d'un  vigou- 
reux  réalisme,  est  l'Orage, 

OStrUthlne  n.  f.  Principe  cristallisé  extrait 
des  racines  d'une  ombellifère,  Y  i  opératoire, 

OStWald,  comm.  du  Bas-Rhin,  air.  d'Erstein  : 
1  900  b. 


n.  n,i  i  -  ■  i  [i  et      1    Fascine  de  Sain 
collecteur;    "■    Châssis  mobile  du  ruche 

obliques  ;  ! 


n.-     J    Hameau  chargé  de  naissain  ;  ,i    Huître  a  son  complet 
;    6.  Toit  collecteur  simple;   T    Toil  collecteur  à  nies  opposées; 
Plancher  collecteur;  10.  Cueillette  des  liultrei    â  Ixcaclios. 


■veloppemenl  ;  -i.  Rucbei 
8    Toil  collecteur  a  tïles 


Ostwald(\Vilheliu  .  chimiste  allemand,  né  en 
18o3  a  Riga,  connu  par  ses  travaux  sur  la  chimie,  la 
physique,  la  catalyse,  etc.  lia  invente  un  procédé  de 
synthèse  des  nitrates,  11  a  signe,  en  liil  V,  le  Mani- 
feste des  intellectuels  allemands  ■•. 

Osuna  ou  Ossuna,  v.  d'Espagne  prov.  de 
Séville  :  16.000  h.  Sparterie.  Huiles.  On  y  a  décou- 
vert des. tables  de  bronze  importantes  pour  la  con- 
naissance du  droit  municipal  romain. 

Osuna  ou  OSSUna  D.  Pedro  Tellez  Giron, 
duo  d'  .  ne  a  Valladolid,  m.  au  château  d'Almeida 
1-1624),  homme  d'Etat  espagnol,  vice-roi  de  Si- 
eile  [mis  de  Naples;  esprit  élevé  et  généreux.  Il 
plaida  en  vain  la  cause  des  Morisques  auprès  de 
Philippe  11. 

Oswald  ou  Osuuald  [saint),  roi  de  Nor- 
tlnimbrie,  né  vers  605.  m.  eu  642.  Il  lutta  contre  les 
Gallois  et  évangélisa  son  royaume.  Fête  le  5  août. 

OswegO,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  (New- 
York  ,  ch.-l.  du  comté  <i  Osv  ego,  a  l'embouchure  de 
YOswego  dans  le  lac  Ontario  :  23. h. 

Osyiïiandias  di-ass],  roi  légendaire  de 
l'Egypte  ancienne,  qui  ne  serait  autre  que  Ramses  II 
Il  aurai I  porté  ses  armes  victorieuses  jusque  dans  la 
Bactriane.  Suivant  la  tradition  classique,  il  aurait 
fait  bâtir  la  première  bibliothèque  dont  l'histoire  fait 
mention  et  dont  la  porte  présentait  celte  inscription 
remarquable  Trésor  </es  remèdes  de  l'âme.  —  Les  an- 
ciens donnaient  au  Ramesseion  le  nom  de  tombeau 
,/  Osymandias 

osyris   si '-ris.-.'  a.  m.  Genre  de  sanlalacéi 
prenant  des  arbrisseaux  dont   le   type   est   l'osyris 
blanc,  à  fruits  rouges,  qui  croît  sur  le  littoral  médi- 
terranéen. 

OSyritrilie  n.  f  Matière  colorante,  extraite 
des  feuilles  d'osj  ri 

otacoustique    hou*  ri  kt    adj     du   gr.  ous, 

ôtos,  oreille    et  de  acoustique  .  Qui  est  propre  àper- 
:  ner  le  sens  de  l'ouïe. 

otage  n.  m.    lat.  pop.  obsidaticum  :  de  obses, 

idis,  otage  .  Personne,  ville,  place  qu'un  princt i 

autorité  quelconque  remet   comme  garantie  de    ses 
;es  ou  d  un  traité  :  prendre    échanger  des 
otages   Personne  qu'on  arrête  et  qu'on  détient  comme 
une  espèce  de  sage    Fiy.  Sûreté,  garantie. 

—  Encycl.  Hisl  \îassaere  des  otages.  On  désigne 
ainsi  l'exécution,  par  la  Commune  de  Paris,  en 
mai  1871.  de  M«»  Darboy,  archevêque  de  Paris,  du 
président  Bonjean,  de  1  abbê  Deguerry,  de  G.  Chau- 
dey,  G.  Veysset,  des  dominicains  d'Arcueil,  etc.,  que 
le  Comité  central  avait  fait  arrêter,  à  cause  de  leurs 
intelligences  avec  le  gouvernement  de  Versailles. 

OtagO,  prov.  de  la  Nouvelle-Zélande  (île  du 
Sud)  ;  cap.  Dunedin.  Pop.  132.000  hab. 

Otaïti-  Géogr.  V.  TaÎti 

Otalgie  jl   a  t*.  dugr,  ous  dres. oreille, et algos 
douleur      Douleur 
d'oreilles. 

otalgiqueadj 

Relatif  a   lotalgie 

Peu  us 
otarie  ;  ri  n  f. 

du  n  i    out 
ore  ifle      Qe  rire  de 
mamn 

des,  propres  au  Paci 
aux  mers  du 
-...,1 

les  mœwi  i  des  pho   w 
ques. 

—  E  n  c  v  c  i  Los 
otaries  otario  appe 
lées  vulgairement 
lions  mari  n  i  .  sont 
de  grands  animaux  différant  des  phoques  par  la 
forme  de  la  tète,  la  longueur  du  cou  et  les  membres 
plus  dégagés  du  corps.   On  en  fait  des  hécatombes 


excessives,  pour  tirer  parti  de  la  graisse,  des  intes- 
tins., et  surtoul  pour  la  peau  que  Ion  vend  sous  le 
nom  de     Loutre  de  mei 

Otaru,  port  du  Japon  (ile  de  Yéso),  sur  la  mer 
du  .lapon  ;  110.000  h. 

OtchakOf  ou  OtSCliakoV,  v.  de  Russie 
Ukraine,  gouv.  de  Kherson),  sur  le  Dnieper,  à  son 
embouchure  dans  la  mer  Noire  ;  11.000  h.  Port  de- 
cabotage. 

Ôté  part,  pass.  pris  préposilivement.  En  6tant,  si 
l'on  ôle,  excepte  ;  ouvrage  excellent,  ôtê  deux  ou 
trois  chapitres. 

Otelle  [tè-le]  n.  f.  Blas.  Petit  meuble  de  l'écu, 
représentant  des  fers  d'épieu  ou  de  lance. 

Otello,  opéra  italien,  livret  italien  du  comte  Be- 
rio,  tiré  de  {'Othello  de  Shakespeare  traduction 
française  d'Alph-  Royer  et  Gust.  W'aèz  .  musique  de 
Rossini  ;istti  ;  oeuvre  inégale,  mais  puissante  et 
d  une  superbe  instrumentation  :  —  Drame  lyrique  en 
quatre  actes  poème  italien  d'Arrigo  Boito,  tirée 
également  d'Othello  [traduction  française  de  Camille 
du  Locle  ,  musique  de  Verdi  isst  ;  belle  partition, 
d'où  l'on  peut  détacher  le  récit  d'Iago  au  second 
acte,  la  belle  Bcène  d'Otello  et  de  Desdemona  au 
troisième  acte,  au  dernier  acte  la  romance  du 
Saule  et  l'Ave  Maria  chanté  par  Desdemona.  V. 
Othello 

o  tempora  !  o  mores  !  mots  lat.  signif.  :  0 
temps  '  d  mœurs  .'  Exclamation  par  laquelle  Cicéron, 
dans  les  Verrines  s'élève  énergiquement  contre  la  per- 
versité des  hommes  de  son  temps    De  sïgnîs,  25, 86). 

Ôter    té   V,  &.  Tirer  une  chose  de  la  place  ou  elle 

êiait  :  ôter  des  meubles  d'une  niaison.Se  dépouiller  de: 
..  habit.  Ravir,  enlever  :  ôter  un  emploi.  Faire 
cesser  âtei  la  fièvre.  Retrancher:  de  neuf  ôtez 
deux,  reste  sept.  Fïg.  Faire  perdre,  dissiper  :  ôter 
une  id<  e  de  I"  tète.  Délivrer,  faire  sortir  ;  ôter  quel- 
au  un  de  peine  Oter  le  pain  à  quelqu'un,  lui  enlever 
le  moyen  de  subsister.  Oter  à  qvelqu  un  le  pain  de 
la  bouche,  lui  prendre  pour  soi-même  les  choses  les 
plus  nécessaires.  S'ôter  v  pr  Se  retirer:  ôtez-vous 
de  là.  Loc.  prov  Fum  Ole  toi  de  là  que  je  m'y  mette, 
devise  de  ceux  qui  veulent  déposséder  quelqu'un  de 
son  bien,  de  sa  place,  a  leur  profit. 

o  terque  quaterque  beati  !  mots  lat,  signif.  : 
O  (mis  et  quatre  fois  heureux!  Expression  que  Vir- 
gile [Enéide.  E,  94  met  dans  la  bouche  d'Enée  enviant 
le  sort  des  Troyens  morts  en  défendant  leur  ville. 
Imité  d'Homère  {Odyssée,  v.  306). 

Otfried  ou  mieux  Otfried  de  Wissem- 
bourg,  poète  religieux,  né  en  Alsace  vers  310,  m.  à 
Wissemhourg  vers  880  ;  auteur  du  célèbre  DOème  en 
idiome  francique  :  Livre  des  Evangiles. 

Othe,  pays  de  l'ancienne  France  ;Champagne), 
entre  Troyes  et  Joigny  Grande  forêt.  V.  pr  Aix- 
en-Othe 

Othée,  comm  de  Belgique  prov.  et  arr.  de 
Liège   ;  1.510  h. 

Othello  /-  7i'  n  m  Cépage  américain  qui, 
après  avoir  été  très  prôné  comme  producteur  direct, 
est  à  peu  prés  délaissé  aujourd'hui,  à  cause  du  goût 
le   son  fruit. 

Othello,  tragédie  de  Shakespeare  et  l'un  de  ses 
chefs-d'œuvre  1604  Othello,  général  maure  au  ser- 
vice de  Venise,  inspire  une  passion  profonde  à  la 
belle  et  vertueuse  Desdémbne.  Le  traître  Iago,  un 
des  officiers  d'Othello,  essaye  de  séduire  Desdémone. 
Repoussé,  il  fait  croire  â  son  général  que  Desde 
mone  a  pour  rimant  Cassio,  un  autre  de  ses  offi- 
ciers. 11  ev  te  d  i  son  cœur  une  jalousie  furieuse, 
et  Othello  étouffe  dans  son  lit  1  innocente  Desdé- 
mone. Le  nom  d'Othello  est  devenu  proverbial  pour 
caractériser  un  mari  jaloux,  féroce,  dont  les  défian- 
ces ne  reposenl  que  sur  des  motifs  innocents,  qu'il 
interprète  au  gré  de  sa  passion.  La  tragédie  de  Sha 
kespearc  a  été  imitée  par  Ducîs  (1792),  traduite  en 
vers  par  Alfred  de  Vigny  (1829)  et  adaptée  par 
J.  Aicard    1899).    V    Otello. j 
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Othello  et  Desdémone,  tableau  de 
Delacroix  |  1S10  .  où  1  on  retrouve  les 
grandes  qualités  du  maître  coloriste, 
mais  dont-  l'exécution  est   bâclée. 

Othello  racontant  ses  batailles,  ta- 
bleau de  Cabanel  1857  :  le  Manie  raconte 
<;e><  exploits,  en  présence  de  Desdémone  et 
de  son  père  ;   lago  esi  derrière  1  escalier. 

othématome  n,  m  [du  gr.  ous. 
ùlos.  oreille,  et  de  këmatomt  ■  Hématome 
de  l'oreille. 

OthéOSCOpe  [os-ko-pe]  n.m.     du  gr. 
othein,  mouvoir,  et  skopein,  voir     Appa- 
reil  imaginé  par  Crookes    et  qui  est  ana- 
i  son  radiomélrc. 

othius  fi-iws  n  m.  Genre d'insectes 
, ..;,  optères    brachélj  1 1  es,    de    taille    mé- 

■ -i  ■  ■ .  répandue  dans  l'hémisphère  boréal 

oihius  fulvipennis  de  France 

Ottimail,  né  h  La  Mecque,  m.  à 
Médine,  %c  calife,  de  GM  à  6S6     asf 

par    Mohammed,  fils   d'Al -Bckr.  Il  fut 

le  premier  calife  qui  envoya  des    expédi- 
tions contre  les  îles  d<>  la   Méditerranée. 

Othman  ou  Osman  I*  %  fondateur 
de  l'empire  des  Turcs  Otlomans.  né  à 
Soukout,  fils  d  Erlhogrul  :  il  s'empara  de 
la  Bithvnie  et  d.-  Nie.  e  12  iS  i  126  : 
Otijman  II,  sultan  des  Turcs  île  1616 
à  IC22     il  fut  plusieurs   fois  défait  parles 

jet,  renverseparlesjanissaires.il  (ut  étran- 
glé aus  Sept  Tours  ;  —  Otiima.nn  III,  sultan  de  1754 
i   i.  .. 

Othiiiel  oh  Othoniel,  fils  de  Kénai,  juge 
d'Israël  après  Josué.    Bible 

Othoil    Marcus  Sylvfus  .  empereur    romain   en 
l'an  6!),  né  en  32  api*.    '■  '       m    en  l»9    II  avail    épousé 
Poppéë,  par  ordre  de  Néron.  Proclamé   par  les  pré- 
gagnés à  pri\  il  ne    il   fut    vaincu  à    Bédriac 
par  les  légions  de  Vitcllius  el  se  tua,  potissi 

.     par  l'horreur   que   lui    inspirait    la   guerre 
civile   •  étail  un  espril  lïocrc  et  paresseux. 

Othon  1'%  le  Grand,  roi  de  Germanie,  né  en 
<H2.  m.  à  Munleben  en  973.  Elu  en  936  empereur 
d'Allemagne,  il  gouverna  ttvec  habileté,  réduisit  le 
pouvoir  des  grands  vassaux,  contint  les  Slaves,  arrêta 
l'invasion  magyare  En  France,  il  intervint  auprès 
du  roi  Louis  11  d'Outremer  contre  le  due  Ilu 

Grand,  11  est  le  fondateur  du  Saint  Empire  r ain 

germanique,  qui  dura  jusqu  en  180*1  ;  —  Otiios  II,  fila 
du  précédent,  empereur  d'Allemagne  de  973  ■  ''* : 
i.  irrasins  lui  infligèrent  en  Italie  une  terrible 
défaite;  Othoh  HÏ.Ais  d'ôthon  II,  empereur  d  AHe- 
!■  983  .'i  1002   Souverain  ambitieux  el  instruit, 

n  in  i uer  pape  son 'maître,  le  Français  Gerbert 

Sylvestre  II  ,  ses  sujets  s'élant  révoltés  il  mourul 
de  chagrin,  laissant  l'empire  désorganisé  ;— Otuoh  IV, 
.  mj  ereur  d'Allemagne  de  1209  à  1218,  vaincu  à 
Bouvines  par  Philippe  Auguste,  en  1214.  Il  fut 
détrôné  par  Frédéric  II  de  liohenslauffen. 

Othon  (la  Sentence  inique  de  l'empereur)  et 
l'Empereur  Othon  réparant  l'injustice  qu'il  a 
commise,  deux  tableaux  de  Thierry  Bouts,  au  musée 
de  Bruxelles  1  +*iw  La  femme  d'Ôthon  III  fit  des 
avances  à  un  gentilhomme  marié,  qui  la  repoussa. 
Alors  elle  l'accusa  d'avoir  voulu  la  séduire,  el  )  empe- 
reur le  lit  décapiter  l«  tableau  Mais  la  veuve  du 
gentilhomme  démontra  l'innocence  de  son  mari  en 
i  |  l'épreuve  de  Dieu  :  elle  tint  a  la  main  une 
barre  de  fer  rougïe  au  feu  et  ne  fut  pas  btùlée. 
L'impératrice. périt  sut  le  bûcl  Cette 

légende,  fameuse  en  Allemagne,  a  inspire  ;i  1  artiste 
deux  œuvres  d'une  allure  un  peu  sèche,  mal 
el  d  un  chaud  coloris   V.  p    Uâ 

Othon  Irr,  roi  de  Bavn-re.  né  a  Munich,  m.  au 
rhateau  de  FOU  stem  ii  d  1848  1916  Bl  n  que  M  Lein 
d'aliénation  mentale  et  claustré  au  château  de  Fûrsl 
tenried  près  de  Munich,  il  fui  proclami  roi  en  I88G, 
;i  la  mon  de  son  frère  Louis  II.  Son  oncle  Luitpold, 
gouverna  à  sa  place,  il  fut  déposé  en  1913  cl  rem- 
placé par  Louis  III.  fils  de  Luitpold. 

Othon  Ier,  roi  de  Grèce,  nu  .lu  roi  Louis  I* 
de  Bavière,  né  tt  Salzbourg,  on  à  Bamberg  [1815 
186?).  il  monta  sur  le  trône  en  18  12.  organisa  le  gou- 
vernement helléniqui  il  tenta  son  peuple 
par  son  esprit  d'économie  el  pai  la  réserve  de  sa 
politique  extérieure.  Il  fui  déposé  en  1862. 

otididés  [de]  n.  m. pi.  Famille  d'oiseaux  échas- 
siers,  renfermant   les  outardes  otis    et   gei 
sins,  s.  un  otididé 
otiorhynque    ti     i*in  '      n         Genre  din 
.    léoptères   rhj  nchophorei  .  comprenant   plus 
de  quati  i  I 

des  régions  \  ■ 

I  ■,.  i .  i  i  es  otioi  hynques  otio- 
rhynchua  sont  des  charançons  ro- 
bustes, dont   certaines  espèces  s 

très  nuisibles  :  l'otioi  hynqm 
né  otit  ■■  ntttx  attaque 
la  \  igné,  l  otiorhynque  c in  atta- 
que le  n,  des  et  les  luzernes.  On 
i  lélruit  a  l'aide  du  sulfure  do 
carbone. 

otiquo  adj.     du  gr.   ou 
oreille  .  Qui  appartient   a  I 

otite   n.    f     du  gr.   oua    ort 
oreille   ,    inflammation   de   l'oreille 
Et*<  vi  i      Mêd.    L  otite    peut 
moyenne  ou  interne,  selon  que  Linflammatii  ■ 

i   cai    ■■   oreille   moi  enne  .  ou  le 
labj  rlnt  hc    ■  ire  illc  in 

Le     ■  ;onl    le  plus  souvent  des  in 

flammationscirconsci  i 
■  i  n  foi  i,  ce  sont  des  fur  mcli      On  oh 
1,1  lies  dlfTuses  a  des  blés 

.  vip.  éruptives, 
il  j  a  de  la  douleur,  de: 
.i     la  I      :  ■     'i  :  délire,  etc.  t  m   ftp] 

et  1  on  fera  di 
astringentes. 

i  .     otites  moyenne  ouvent 

foi  i  graves   L'otite  aiguë,  tn 

uiTtent  à  la  suite  d'uni*   maladie  des  voies 

i   pcrfi  iai  ion    du  tympan 
«■si  la  règle    Devenue  chronique,  elle  est   i 
■  ..    le  bour  i- inne  ■ 
de  surdité. 


Oliorhynque. 


:    Otite    OtQUë. 

I 


■  -■■■ 

:yon. 

contenant  des  concrétions 


L'otite  interne  est  généralement  consécutive  à  une 
méningite  ou  aux  maladies  infecticusi 

i   .'  i*éfé>.  Le  chien,  le  chat  et  le  lapin  peuvent 
être  affeeti  •  d  otites   généi  ilemcnl    d  ics    i  la  pullu- 
n;  n  n.    le  conduit   auditif  d'un  acarien  particu- 
lier. On  l.-s  traite  par  des  solutions  tièdes  de  bisul- 
fure de  i  otassium  à  50  p    100 

Otite  n.f.  Genre  d'insectes  diptères  brachycères, 
renfermant  de  petites  mouches  de  l'hémisphère 
boréal,  communes  au  printemps  sur  les  aubépines 

otium  cum  dignitate,  mots   Lit,    signif.      Repos 
honoré,   Expression  de  Cicéron     /''•  omfore,  I,  i,  1), 
int     l'idéal    d  un    Humain    retire    de    la    vie 
publique. 

OtOCOris   [riss]   n.    m.    Genre   d'oiseaux  passe- 
reaux conirostres,  répandus  surtout  sur  l'hém 
nord  et   comprenant  des  alouettes  qui   babiti 
les  montagnes  du  Sud    soit  les 

Otocyon  n.  m    Genre  de  ■     fères   carnas- 

■  ier     li    I  \  frique  méi  i- 
dionale.dits  aussi 
oreillards      L  otocyon 
otocyon  megu  (o 

i  hacal  ai  ec 

de  vastes  oreilles  el  une 
queue  de  renard    i   i 
un  animal  noct  u 
vc  gris  itre  avec  les  pat- 
tes, i.i  queue  et  les  oreil- 
les brunes. 

otocyste 
m  .    du  gr.   oua 
oreille,  et    trustis.  vési- 
cule    \  esïcule  audil  vc 
spéciales  dites  ot  ■ 

Otogra-phe  n.  m    Auteur  d'une  otographie. 

Otographie  [fi  n,  f.  du  gr.  ou*,  «os,  oreille, 
et  firaphein,  écrire).    Description    de  l'oreille;  traite 

sur  l  oreille. 

OtOgraphîque  adj.  Qui  appartient  à  loto- 
graphie. 

Otolithe  n.  f.  du  gr.  01».  ôtOS,  oreille. et  lithoS, 
pierre).  Concrétion  existant  dans  l'appareil  auditif 
de  divers  animaux. 

Otolithe   n    i      Genre  de  poissons  acanth   | 
des   mers  chaudes,  â  chair  estimée.     Les  otolithes 
ronds  poissons  à   mâchoire   inférieure  sait 
lanlc .    munie   de    gi  osses    dents    préhen  ■■■         I 

...   rouge  ou   verdâtie 
bronzé. 

otologie  u.   f.    du  gr.    ou  .  oreille,  et 

lotjos.  discours  .  Partie  de  l'anatomic  ou  surtout  de 
la  pathologie  qui  Iraitc  de  l  oi-eille 

Otologique  adj.  Qui  concerne  lotologie. 

Otomis,  population  sauvage  du  Mexique,  qui 
étail  établie,  avant  l'ai  rivi  ■■  d  Po  ues,  sur  le 
plateau   de  Mexico,    il  en    subsiste   encan 

de  Guanajuato,  -\  Hidalgo  et 
de  Mexico.  S   un  Otomi,    une  Otomite.   Adjcctiv.  : 
otomi. 

otomycose   \kA-se]   n.   f.    du   gr.  oti*.  ôtos, 
...    nie   et  mu        champignon).  Maladie  de  l'oreille, 
:  ,  :,.■■■  (l'un    i  i>  «  gillus   dans  le   conduit 

auditif 

oton  ..u  auton    >'■'  n,  m.  Blé  dont  le 
n  i  pas  séparé  les  baies 

O'Toole  saint  I «a  rcnl  irchevêque  cl  patron 
de  Dublin  né  i    Eu    Normandie    en 

1 180.  Fête  le  i  •  n 

otoplastie    ptaa  gr 

oreille .    et    plat  '■'■    qui    façonni       Restaura 
i  oreille  extei  ne    a»  ■  di  pen    des  lis* 

oto-rhino-laryn^ologie  i  f  Partie  de  la 
médecine  qui  >  occupe  des   mala'l   -    de  l'on 

;  ■     .  •  ■  '   ■    '    : 

dépendantes  l'une  de  L'autre  au  point  de  t 

oto-rhino-laryngologiste  n,  m  Mi 

.   dan:  l'n      rhino  larj  ngologif 
otorrhagi*1'' 

i 
otorrhée  ta       n   i 

....      i       . 

otorrheique  Qui  appartient  à 

■ 

OtOSCOpP  \tOS  '(Ope  n.  m  du  gr.  ous.  ÔtOS, 
oreîUc    ,  Instrument  atl 

duquel    On   eVr.  B    iditif. 

p;N,N ,  ;     L'oto  cope  cor  ■■       en  lu    mu 
■ 
. 

Ile  .  enant    frapper  le   m  roir   i  opé 
.  nvoic   les    rayons   d  u  auditil 

externe   et    peut   ainsi    examiner   ce   conduit    et    la 
membrane  du  tympan. 


■ 
-    ■ 
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OtOSCOpie  [tos-ko-pt]  n.  f.  fde  otoscopej  Exa- 
men de  1  oreille  avec  1  otoscope. 

Otrante,  v.  maritime  de  l'Italie  méridionale, 
dans  la  Tene  de  ce  nom.  qui  forme  le  'alon  de  la 
botte  italienne  :  auj  ,  prov.  de  I.tcce:  2.300  h.  Evêchê. 
Ruines  du  château  fort  d'Alphonse  d'Aragon. 

Otrante  canal  d"  .  détroit  entre  l'Albanie  et 
1  Italie,  dont  la  largeur  varie  de  75  à  iiu  kilom.  11 
joint  l'Adriatique  a  la  mer  Ionienne.  Précisément 
pour  cette    raison,    le  canal    d'Olrante    a    été    fardé 

■  iiiein  pendant  la  Grande  Guerre  :  il  s'agis- 
sait en  effet  de  tenir  la  flotte  autrichienne  enfermée 
dans  la  mer  Adriatique.  Celle-ci.  â  plusieurs  ve 
prises  a  tenté  de  forcer  le  blocus  en  ton;  et  en  1911  . 

Otrante  duc  d  .v.  Fotjché. 

OtSU,  v.  du  ^apon  île  de  Ilondol,  sur  les  bord? 
du  lac  chinois  ;  18  000  h 

Ottange,  comm.  de  la  Moselle,  arr  de  Thion- 
ville-Ouest;  3.540  h.  Ch.  de  f. 

Ottava  n    i    Mot  Italien  signifiant  octave  Pi  que 

l'on  emploie  dan-  les  locutions  ottava  alla 

pour    signifier  qu'il     faut 

le    passage    indique  à 

ipérieure  ou  inférieure. 

ottava  rima    en   italien    hut- 

■  .  mi  '■  me  strophe  de  huit  vers 
qui  est  la  forme  traditionnelle  de 
la  poésie  héroïque  italienne,  por- 
tée à  sa  perfection  par  1  Ai  ioste 
et  li  i  '■>  se  suivant  la  formule  ai 
ah  a  ti  c  c  .  Une  strophe  analogue 
existe    dans    la    poésie    anglaise 

Don  Jitan  d.-  Byron  . 
Ottavio,  type  .1  amoureux  de  la 
italienne .  variante  de 
Lélio  Ottavio  s  occupe  Lu  aueoup 
plus  de  chansons  et  de  dan  • 
que  de   duels  et  de  chevaux. 

Ottawa        'a  on  a  .   riv.  du 
Canada,  tributaire  du  Sainl  I  lu 
. .  g.    :  cours  905  kil. 

Ottawa,    capitale    fédérale 
du      Canada      (prov.      d  '  Intario 
108.000    h.     Palais   du   parlement     et     résiden 
gouverneur.    Université.     Commerce    de    bois,    «ni- 
ai : 

Ottenbourg,  comm.  de  Belgique  ilirahant, 
arr.  de  Louvain      i  300  h     rissus. 

Otter   o-tèr  n.  n I  angl.  signif  ! 

constitué  par  un  cadre   de    bois,  aux   inglc*  duquel 
îont  fixées  des  avancées   de   lignes   munies    I 
,.,    que   les   pêcheuri    emploient    pour  capturer  les 
truites  des  lacs. 

ottettO  n.  m    Husiq.  V.  octuor. 

Ottignies,  comm  de  Belgique  Brabant,  arr. 
de  Niv<  Iles     pies  de  la  Dylc  :  2  510  h 

Ottin    Auguste-Louis  Marie     sculpteur  français, 

■  ,   et  "■    à  Pans    1811-1890    Citons di   Lui: fil 

/   ...  i,       .-  G  datée  surpria  par  Poly- 

v.  Ai  i-  .  etc. 
Otto    Louis-Guillaume    comte  ni  Mosi.i 
mate  français  d'origine  allemande,  ne  a  i 
,.  ,.  i      ,.  ,i  [si;      il  participa  à   la   négociation  du 
de  Marie-Louise  avec  Napoléon  i'1 
Otto  de  Freisingen.  histori  :n  allemand,  m.  en 
il,. s    auteur  d'une  précieuse   histoire   générale     II 
était  dis  du  margrave  Léopold  I  \  d'Autriche. 

Ottokar  rr    Prkmtsi     due    no.-     puis   roi 
M9S   ,j,  Boh.  n  e        Ottokar  il  Przbmysi    duc  de 
Bohême  de  1253  à  1278     U   combattit  les  Lituaniens 
et  fonda  chez  eux  la  ville  de  Kœnigsberg    il  enleva 
la  Styrù  â  la  Hongrie  et   fut  lue  à  la  bats 
Marehegg,  en  luttant  contre  l'empereur  d  Al. 
Rodolphe  d.    II  i 
Ottoman   empire).  V.  Turquie. 
Ottoman,  e  n.   du  tare  ■  scendanl 

Pure  :  membre  de  la  dyn 
.  ou  Osman  [«'     tea  conquête»  dea  Ottomans, 
Se    dit   de  tout  ce  -,  i    «  i  ipp  *ri«  aux 
i  /  - .  .■ ,      la  <     i  r  de  T  urqui 

expression   i  ■  i]  loyi  i    poui    de  igner  len 

.,.,,1,1,.   les  possessions  sui    lesquelles  le  sultan  de 

i  .  nstantinoplc  a  ext  rcé   ia    souveraineté 

i  n4    n    ,,.    Etoffe   de    soie   - 

que  l'on  em- 

pl dan:  la  c  ■ 

tion   'les   vêtements 
de  dan 
ot  t  o  m  an  e 

:       ■  i 

■  rte  de  ca 
; iap    :i  i  orientale. 

Ottl'ot,  comm. 
du  Bas-Rhin,  arr.  de 
Molshcim  i  210  h 
i  i,   de  r 

Otway  [ou   ê 

t  Trol 

.,,,!,.  -. .     ses  nombreuses  | 

te  de  réelles  henutê     de  :  e 

.-, . - 1 1 .- ■  i .  i .  ■  -  négligence!  de  langage  et  de  slylc  Citons 

de  lui    le  Soldat  <>•  fortune    i         ^ 

ou  conj.   lat.  a>'t    sert  a  marquer  laite 
r  atnere  ou  mourir. 

issonne, 

Selon  qa'on  se ou  le  mal  ou  le  bien. 

Linotte. 
Autrement,  en  d'autres  terme  '  onstan- 

t  inapte  :  ;  n    •  •<  Pari»  Oui  tvei    ren 

force  pai  ■■.../-   ion 

OÙ    ad\ .     lat     ubl).    En    quel    endroit  :  "i(   allez- 
,  ou»  '  A  quelle    e    ■  ■     ■  ■"■ni  t  il  .' 

■ 

i  dans   lequel 
0 
0  .    di    quelque  pari  que   0  ou  de  qui  :  ■ 

.  endroit        Ne 
dites  pas     ■  i     i     i  u 

tumeurs ,    mais  di ti 

V.  "■■     i  emploie 

lific  alors 
duquel,  etc  : 

.,i,  a  son  dei'aiil,  OÙ  toujours  il  i      ; 

ouabaïne  n  ï  Glucoside  qui  se  trouve  avec  h 
ntine  dans  diverses  parties  végétales  du 
uitiu. 


.des,  tramée 
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Ouadaï,  vaste  contrée  de  l' Afrique  Equatorialc 
française,  dans  le  Territoire  militaire  du  Tchad  et 
à  I  È,  de  ce  lac  Nègres  el  arabes  fanatiques.  Po- 
pulation évaluée  à  2.600.000  h. 

ouadi  n  m   pi.  Y  oued 

Ouadi-Halfa»  \  <i  Egypte  Haute-Egypte  ,atir 
ic  Nil  ;  3.000  h.  Grande  catavai  te 

Ouagadougou,  eh.  1  de  la  colonie  française 
de  la  llaute-Volla  (Afrique  Occidentale  .  au  centre 
du  Mossi;  ','000  h, 

ouaille  [ou-a,  //  mil.,  e]  n.  f.  du  lat.  ovicula, 
petite  brebis  ,  iutref.  Brebis.  Ne  se  dit  plus  qu'au 
■■..,,■  des  chrétiens  par  rapport  à  leur  pasteur  :  un  bon 
pasteur  a  soin  de  tes  ouailles. 

ouais  ou~è]  ïnteri.  qui  inarque  la  surprise  : 
ouais!  vous  te  prenez  ae  bien  haut. 

Oualata,  centre  de  population  du  Sahara  occi 
dental,  aux  confins  du  désert  de  Ilodh  :  500  à600  mai- 
îons.  Station  de  commerce,  et  rendez-vous  de  cara- 
vanes visité,  en  janvier  1912,  par  la  colonne  Houlet. 

Oualega  ou  Ouallega,  région  de  l'Ethiopie, 
au  N.-O.  du  Ka'la    Mines  dur. 

OUatlderOU  n.  m.  Nom  vulgaire  dune  espèce 
de  macaque  de  1  Inde  méridionale  Vouanderou  est 
un  beau  singe  brun,  ù  face  noire,  entourée  d'une 
épaisse  auréole  de  poils  blancs, 

OUailgOU  n  m  Pâte  durcie  de  farine  de  manioc. 

Ouanne,  riv.  de  l'Yonne  et  du  Loiret,  qui 
passe  à  Toucy,  Charny,  Château-Renard,  et  se  jette 
dans  le  Loing  r.  dr.  ,  a  5  kil  en  amont  de  Montar- 
gis.  Cours  70  kil. 

Ouargla,  v.  et  oasis  du  Sahara  algérien,  à 
800  kil.  d'Alger  ;  3.000  li  Elle  compte  un  million  de 
dattiers,  arroses  par  300  puits 

OUarine  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  singe  du 
Brésil,  l'alouale  guanba. 

Ouarsénis.ui  Ouaransénis,  massif  mon- 
tagneux de  l'Algérie,  aux  confins  des  dép  d'Oran  et 
d  Alger  et  envoyant  ses  eaux  au  Chélit'.  Point  culmi 
uant:  lOuarsénis  ou  «Œil  du  monde»,  haut  de 
i  983  m  -  Une  commune  mixte  du  dép.  d'Alger  (arr. 
d'Orléans  ville),  porte  le  nom  d'Ouarsenû. 

OUate  L'Aead.  veut  qu'on  aspire  la  première 
syllabe  de  ce  mot  quand  il  est  précédé  de  l'article  : 
de  la  ouate  [quelques-uns  cependant  écrivent  de 
Pouate  ■  mai--  non  dans  les  autres  cas  :  robe  doublée 
d'ouate  n.  f.  [allem.  watte).  Laine,  soie,  filasse  ou 
coton  préparés  soit  pour  être  placés  sous  la  dou- 
blure des  objets  de  literie  ou  de  vêtements  que 
l'on  veut  rendre  plus  chauds,  soit  pour  servir  à  des 
pansements:  couverture  doublée  d'ouate.  Paranal. 
Objet  qui  a  la  consistance  ou    1  aspect   de    la  ouate. 

—  ENCYCL.  Fitat,  Les  ouates  se  divisent  en  trois 
sortes  :  1»  la  ouate  commune  ou  ouaté  chiffonnière, 
fabriquée  avec  des  déchets  issus  de  l'effilochage  de 
vieux  tissus  de  coton  ;  i"  la  ouate  fine,  fabriquée 
avec  de  beaux  déchets  de  coton  ;  3"  la  ouate  pour 
pansements,  fabriquée  avec  des  cotons  neufs  cardés. 
La  ouate  cartonnée  imperméable  se  compose  d'une 
pièce  d'ouate  étendue  sur  une  toile  de  crin  de  la 
même  dimension  et  recouverte  d'une  autre  toile  de 
crin.  Il  existe  aussi  de  la  ouate  de  soie  de  fantaisie 
fabriquée  avec  des  soies  dites  de  fantaisie,  de  la 
ouate  laine  fabriquée  avec  des  chiffons  en  laine  la- 
ves, effilés  et  cardes,  et  de  la  ouate  filasse  l'aile  de 
filasses  grossièrement  cardées,  gommées,  et  formant 
une  sorte  de  carton  flexible  :  celte  oualc  sert  a  don- 
ner de  la  raideur  aux  vêtements. 

—  Pharm.  C'csl  au  chirurgien  français  Alphonse 
tiuerm  qu'est  due  l'invention  du  pansement  ouate. 
On  se  sert  aujourd'hui  beaucoup  d'ouate  hydrophile, 
obtenue  en  purifiant  le  coton  par  des  lavages  dans 
des  eaux  alcalines  et  acides,  de  manière  à  lui  per- 
mettre, après  dessiccation,  d'absorber  facilement  les 
liquides. 

La  ouate  hydrophile  serl  au  lavage  des  plaies,  et  à 
recouvrir  les  pansements  pour  les  protéger  contre 
l'air  extérieur,  bile  doil  toujours  être  soigneusement 
stérilisée. 

ouater  [té]  v,  a.  Garnir,  doubler  d'ouate  :  ouater 
un  manteau.  Fia,  Entourer  :  ourtîer  de  soins  un 
vieillard. 

ouateux,  euse  teû,  eu-ze  adj  Qui  tient  de  la 

ouate.  Qui  est  garni  d  ouate. 

ouatier  ti~é  n  m.  Appareil  employé  à  la  fabri- 
cation de  diverses  sortes  d'ouates.- 

OUatine  n.  f.  Etoffe  ouateusc  employée  dans 
la  doublure  de  certains  vêtements. 

ouatiner  n<    v.  a.  Garnir  d'ouatinc. 

OubangUi  ou  Oubailghi,  riv.  de  l'Afrique- 
èqualoriale,  affl.  dr.  du  Congo;  cours  1.300  kil  II 
sépare  les  territoires  belge  ci  français  de  cette  par- 
tie de  l'Afrique  dans  la  majeure  partie  de  son  cours, 
passe  â  Zongo,  Setema,  etc  .  et  reçoit,  entre  autres 
affluents,  le  Kouango  et  le  M'bomou. 

Oubangui-Chari,  une  des  colonies  compo- 
sant le  gouvernement  général  de  l'Afrique-  Kqua- 
torîalc  française  capit,  Bannui.  Elle  comprend  les 
réglons  de  Bangui  deMobayè  et  du  Haut-Chari;  l'an- 
cien territoire  militaire  du  Tchad  en  a  élé  détaché 
pour  former  une  colonie  distincte. 

ojibi  campi  !  mots  lat.  signif.  :  O!  où  sont  U. 
champs  Exclamation  de  Virgile  {Géorgiques,  11.485) 
regret  tant  la  tranquillité  des  champs.  Horace  (Sati- 
if ...  H,  I,.  60]  a  dit  dans  le 
même  sens  0  rus  '  quando 
ego  te  aspiciam  !  <>  campagne  ! 
quand  le  reverrai  je  ' 

oubier  >., ,  ,-..  m.  Une 
des  variétés  de  faucons  cm- 
pluj '■  -  .i  la  chas 

oubli de  oubli  r 

Etal   d  une  pci  ii  i ■  "u  d'une 

chose  oubliée  .  /  oubli  d  un 
détail  important.  Egai  cmeul 
passager  :  un  moment  d'ou- 
bli Oubli  de  soi,  abnégai  ion 
de  ses  droits,  de  ses  intéj  êl  - 
Fleuve  d'oubli,  le  Lethé. 

oubliable  adj.  suscep- 
tible  d  être  oublié. 

oubliance     n.    f.   Ton 

dance  à  oublier.    Vx 

oublie  [bit   n.  t.   du  lat 
oblatn  chosi  offerte)    Sorte  de  pâtisserie  très  mince 
roulée  en    forme  de  cornet.  (On  dit  aussi  plaisir.) 


t  llll.llr  i, 


-     '..-lit    - 

Muni    (t oublies,  sept   -"i   Immi   oublii      ven  I 
semble    Faire  l'oublie,  se  dit   du  linge  mal  apprêté, 
donl  lés  coins  se  roulent. 

outlié,  e  adj.  et  ii. 
Dont  on  ne  se  sou  i  ienl 
plus  :  il  y  ii  ttr$  oubliés  de 
grand  où  rite. 

oublier  [bl 
(du  lai    pop    oblitare,  de 

oblivisci    ■    Se  con  i    i 

me  prier,  i  Perdre  le  sou- 
venir d'une  chose  oublier 
une  date  ,  oublier  a  ■  •  rire 
i  m  disait  autref,  oublier 
a.)   Ne  pas  garder   le   res- 

sentimenl  de  oubli  r  les  injures.  Laisser  par  inad 
verlancc  :  oublier  ses  gants.  Laisser  passeï  oublier 
l'heure.  Omettre  oublier  un  nom  sur  une  liste. 
Manquer  a  :  ovhlnr  \<m  devoir.  Négliger,  ne  plus 
donner  de  soins  â  oublier  ses  amis,  ne  pas  se  pré 
valoir  de  oublier  sa  grandeur.  Manquer  de  recon 
naissance  oublier  un  /un, fuit  N'avoir  aucun- égard 
a:  oublier  tes  conseils  d  un  père.  Oublier  gui  Cou 
est,  se  méconnaître  Se  foire  oublier,  effacer  son 
propre  souvenir  de  la  mémoire  de  quelqu'un.  Prov. 
el  loc.  PROV.  :  Qui  bien  aime,  tard  oublie,  i  eux  qui 
oublient  vite  nom  pas  aimé  véritablement.  Qui 
songe  à  oublier  se  souvient,  rien  ne  grave  uni  i 
dans  l'esprit  comme  1  effort  que  l'on  l'ait  pour  )  en 
chasser.  Avoir  oublié  d'être  bête,  avoir  l'espril  vif, 
ouvert.  Il  n'oublie  pas  ses  mains,  il  est  rapace  i  n 
clin  au  vol.  S'oublier  v.  pr,  Manquer  aux  conve 
nanees,  â  ce  que  l'on  se  doil  à  soi  même  s  oublier 
nu  point  de  Faire  abnégation  de  soi-même,  négli- 
ge) ses  intérêts  :  il  ne  v'oubliepas.  Ai.lus.hist, 
v.  apprendre.  Prov.  Est  bien  fou  qui  s'oublie,  il 
ne  faut  pas  négliger  ses  intérêts  en  s'occupant  de 
cens  des  autres.  An  r    Se  souvenir,  so  rappeler. 

oublierie  [blt-rî\  o.  f.  Fabrication  el  commi  i  ■  c 
des  oublies.   Lieu  ou   on   les   fabrique,    où   on   les 


oui 


i  lia»  Je  d 


oubliettes  [bli  è-te    n.  f.  pi. 

creusés  dans  le  sous-sol  des  châtea 
mait  autrefois  les  pri-  fc%%^ 

SOIiniei'S  condamnes  à 
une  pi  ison  perpétuel- 
le, i  ossi  s  couvertes 
d'une  trappeà  bascule 
ou  dune  fausse  trappe, 
ou  l'on  faisait  tomber 
ceux  dont  on  voulait 
se  débarrasser.  (On  a 
pris  souvent  pour  des 
oubliettes  des  fosses 
d  aisances  ou  des  *rla- 
ciêres. |  l'uni  Mettre, 
jeter  aux  oubliettes , 
mettre  pour  toujours 
de  côté,  ne  plus  s'oc- 
cuper de, 

oublieur  n.  m. 
Marc  h  and  d'ou- 
blié    V\  i 

oublieur, 

eUSe  \eu-ze\  n.  Per- 
so n  n  e  s  u  j  et  t  e  à 
oublier. 

oublieuse  - 
ment  'se  man]  adv. 
D'une  manière  ou- 
blieuse. 

oublie  ux, 
euse  bli-eù  ,  eu-ze 
adj.  Qui  oublie  faci- 
lement :  <■■  olier  ou 

(dieu  r. 

ouche  u  f  lat 
p  ip  olca  .Terrain voi- 
sin de  la  maison,  et 
plante  d'arbres   frui  - 

i  n'i      lionne  terre,  qui 
peut  fournir  les  pro- 
duits les  plus  variés 
ouchnicha 


Puils     profond;, 

x,  où  l  "n  enfer- 


Coupe  d'uulilielLcs  ;  A  ,  cachot  ; 
0,  jour  de  souffrance  ;  C.  porte  d'en- 
trée ;  D,  latrines;  E,  orifice  d'en- 
trée des  oubliettes;  F,  oubliettes; 
G.  latrines;  H,  I,  puits  des  ou- 
bliettes; J,  tuyau  de  descente  des 
latrines  ;  K,  lusse  du  châlenu  ; 
L,  fosse  d'aisam  es. 


Protubérance  arrondie, 
sorte  de  bosse  qui  couronne  le  sommet  du  crâne  des 
bouddhas. 

Ouchy,  localité  de  suisse  feant.  de  Vaud  .  sur 
le  Léman  ;  sert  de  port  à  Lausanne  donl  elle  est  un 
faubourg,  et  auquel  elle  est  reliée  par  un  funicu- 
laire; 1.760  h. 

Ouckene,  ,Minm  de  Belgique  [Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Roulers)  ;  J.bTQ  h.  Tissus. 

Oucques,  comm  de  Loir-et  Cher,  arr.  et  a 
■27  kil    de  lilois  ■  1.4GU  h.  Toiles,  vinaigrerie. 

Oude.  Gèogr   V   Aoudh. 

Oudenarde.  Gèogr.  V.  Audenarde. 

ÛUdenbOUrg,  comm.  de  Belgique  (Flandre 
Occidentale,  arr.dOstende    .  2.990  h    Sucrerie. 

Oudendorp  (François  Van.  philologue  hol- 
landais, né  et  m.  â  Lcyde  (1696-1761)  ;  éditeur  de  Lu- 
e.iin.  César.  Suétone,  Apulée. 

Oudinê  (Eugène-André),  sculpteur  et  graveur 
en  médailles  français,  né   et  m.  a  Paris  (1810-1887). 

Oudinot  nâ  Nicolas-Charles),  duc  de  Km... m, 
n.  .i"  liai  de  France,  né  à 
Bar-le-Duc.  m.  à  Pans  (1767- 
i8i"  ,  que  Napoléon  présenta 
â  1  empereur  de  Rus  îie  com 
■ddel'arméi  fran- 


rau 


Il   : 


com 


n  de 


uii'i- 


Landshut,  a  Wanram  et  I 

I  n    11  se  rallia  au  nou 
rernement  de  la  Restau  ration 

II  était,  à   sa  mort,  grand 
chancelierde  la  Légioud'hon- 
ncur,  el  goût  erneur  de  !  In     _ 
valides        Son  fils.  Nicolas-  WiW\ 
Ciiari  i-..\  i,  ,,,i,     |,'ii  [863       '' 

général  français    prit  K  ■ 

en   1849  Son  aul  re  (Ils, 

Auguste,  colonel  <\>-  cava- 

lei  ie  fut  mortellement  bli  ■ 

en  luttant  contre  \.bà  el-Ka 

derdans  les  gorgesdi  laMacta,  en  Algérie  1799-1 83 G 

oildja  n.  m    Symbole  que  l'on  trouve  figuré  sur 
un  grand  nombre  de  monuments  égyptiens  et  qui 


il  îolain  qui  est 


Oudry. 


représente  1 1 
agréable 

oudjalk  ou  adjak  n.  m.  Terme  nui  désigne, 
■  ■n  i  unisie,  les  peloton  ■  de  cavalier  ■  indigi 

.i  escorterdans  les  a .  mnairci 

du  protectorat, 

Oudjda,  v  du  Maroc,  prés  do  la  frontière  algé 
rienne,  sur  i  lsly;13.000  h,  Occupée  par  les  Français1 
en  i ■ 

Oudjeïn,  v  de  l'Inde  (Malva)  :   3B.000  h     l   i 
1  une  des  scpl  villes  saintes  de  l'Inde. 

Oudon,  ■, .iiim  de  la  Loire  inférieure  cai  I 
9  kil   d'Ancenis,  sur  la  Lo  re  .  i  578  h.  Cn   de  i    Orl. 

Ou-Dong  ou  Oudong,  v.  do  l'Indochine 
française  >  imbodge),  ch  l.  de  province  près  du 
Mékong  .  10.000  h. 

Oudot  (Charles  François),  homme  p. .lui. pic 
français,  né  à  Nuits,  m.  a 
Pans  176S  1841  :  il  îli  i  i 
la  Convention,  au  '  Ion  ei  I 
des  Cinq-Cents,  et  au  c  onseil 
des  Anciens. 

oudrir  v.  a.  Rider,  flé- 
trir Linge  oudri  ou  mir 
dri).  linge  qui   a  des   lâches 

de   sseur.   S'oudrir  v.  pr. 

Se  rider,  en  parlant  des  bour- 
geons. 

Oudry  (Jean-Baptiste), 
peintre  animalier  et  graveur 
français,  né  à  Paris,  m.  à 
Beauvais  (1686  1755).  Il  a  ex- 
cellé dans  la  reproduction 
des  chasses ,  des  animaux  . 
des  natures  mortes.  —  Son 
second  lils,  JACQUES-CH ARLES 
(1720-1778),  s'adonna  aussi   a  la  peinture  d  animaux. 

OUed  uU'.t  n  m  Mol  arabe  ignifiani  cours 
d'i-uu,  t-\  qui  désigne  plus  parliculièrcmenl  les  cours 
d'eau  temporaires  du  Sahara  PI,  des  ouadi  (mais 
on  écrit  aussi  des  OMedfi 

Oueï-Haï-Oueï  ■tu'Weï-Haï-'Weï,  v  de 
Chine  (Chan-Toung  .  à  L'entrée  du  golfe  'le  Petchili  - 
cédée  à  bail  en  1898  à  l'Angleterre  qui  l'a  restituée 
a  la  Chine  à  la  Conférence  de  Washington  de 
1920-1921. 

Ouellé,  il  de  l'Afrique  éq^uatoriale  (bassin  du 
Congo),  qui  devient  YOuùangui  après  son  confluent 
avec  ic  M'bomou. 

Ouen  fin]  saint),  évêque  de  Rouen,  né  à  Sancy 
(Aisne),  m.  en  083  à  Clichy  :  chancelier  de  Dago- 
bert  1",  et  ami  de  saint  Eloi  dont  il  a  écrit  la  vie. 
Fête  le  24  août. 

Ouenza,  région  montagneuse  et  minière  de 
l'Algérie,  dans  le  dép.  de  Constantîne,  aux  confins 
delà  Tunisie.  Point  culminant  du  djebel  Ouenxa, 
J.^7:J  m.  Nombreux  minéraux,  ci  surtout  minerai  de 
fer. 

Ouessant  [san  .  île  de  France,  la  plus  avancée 
vers  10.,  ch.  1.  de  c.  (Finistère),  arr.  et  a  43  kil.  de 
Brest  ;  2.525  h.  (Ouessantins  ou  Ouessantais  Le 
21  juillet  J778,  pendant  la  guerre  d  Indépendance  des 
Etats-Unis,  bataille  navale  indécise  entre  les  Fran- 
çais et  les  Anglais.  Parages  dangereux,  ou  se  sont 
produits  dr    nombreux    naufrages  ;  de  la.  le  dicton  : 

Qui  voit  Ouessant,  voit  son  sang. 

ouest  [ou-èxV]  n.  m.  (angl.  west).  Partie  de  l'ho- 
rizon où  le  soleil  semble  se  coucher;  occident,  cou- 
chant :  vent  gui  souffle  de  l'ouest.  Point  cardinal 
situé  du  côte  ou  le  soleil  se  couche.  Direction  de  ce 
point.  Pareil  Pays  situé  du  côté  >>'i  le  soleil  se 
couche.  Pans  ee  sens  et  le  suiv.,  prend  une  majus- 
cule. Région  occidentale  de  la  France  :  i  oyager  dun*. 
l'Ouest  Réseau  des  chemins  de  fer  français,  qui  des- 
sert la  Normandie  et  la  Bretagne,  devenu  l'Ouesf- 
Etat  Mur.  Faire  I  ouest,  se  dit  d  m\  navire  qui  a  la 
route  a  l'ouest.  Adjeeliv.  Qui  e-,t  du  coté  du  cou- 
chant la  partie  ouest  du  couchant.  Ant  Est,  levant, 
orient. 

ouestir  ou  es  tir  v   d    Ilaler  l'ouest,  quand  il 

s'agit  du  vent 

OueZZaiî  ou  OUaZZan,  v.  du  Maroc,  non  loin 
du  Sebou,  4.000  h.  Elle  est  peuplée  uniquement  de 
Cheurfas,  c'est-à-dire  de  descendants  du  Prophète. 

OUf  [ouf  interj.  qui  marque  un  soulagement 
après  une  fatigue,  une  oppression,  etc.  :  vuf  !  les 
voilà  partis  ! 

Oufa,  \  .de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.,  sur  la  Biélaïa  ; 
90.000  h.  Commerce  de  fourrures,  céréales.  —  Le 
gouv.  est  peuplé  de  2.891.000  h. 

Ouffet.  comm.de  Belgique  ;  Liège,  arr.  de  lluyi  , 
1.840  h.  Fabrique  de  chapeaux  de  paille, 

Ouganda,  pays  de  la  région  du  Haut  Nil,  au 
N.-O.  du  lac  Victoria,  sous  le  protectorat  anglais. 
F.levage.  Il  est  en  communication  avec  le  porl  de 
Monibaz  (colonie  du  Kenya  ,  sur  1  océan  Indien,  par 
un  chemin  de  fer  parti  de  Port-Florence,  sur  le  lac 
Victoria,  —  Le  royaume  indigène  d'Ouganda,  qui 
fait  partie  du  protectorat,  a  pour  capitale  Mengo. 

Oughtred  Guillaume),  mathématicien  el  théo 
logien  anglais,  né  à  Eton,  m.  a  Albury  1574  1660). 
On  lui  doil  des  travaux  remarquables  sur  les  loga- 
rithmes. 

OugHtch,  v  de  Russie  gouv.  de  Jaroslav),  sur 
le  Volga     14. 

Ougrée,  v  de  Belgique  prov.  cl  arr.  de  Liège), 
sur  la  Meuse  18.000  h.  Ilouillèrcs;  établissements 
mi  lallurgiqucs. 

Ougres  r.u  Ougriens,  nom  donné  aux  peu- 
pies  finnois  du  versant  oriental  de  l'Oural  (Oetiaks, 
Nogouls    etc 

ougrien,  enne  adj.  Syn.  de  ai.taïquk. 

ougro-finnois  adj.  V,  oi  r  m.o  m.  rAïqi  i 

oui   de  oïl    particule  affirmative  opposée  fi  non 

Oui-da,  volontiers   de  I sœur,  vraiment!    inarqui 

souvenî  l'ironie  ou  l'étonnemeul  Oui  bien,  mais 
bien  n  s  N  m.  invar  Dire,  prononcer  le  grand 
oui,  se  marier  Ve  dire  ni  oui  m  non,  ne  pas  se  pro- 
n  meer  Pour  un  oui  pour  un  non,  san-  motif  se 
rieux  On  dil  /<■  oui  mais  on  peut  dire  :  je  crois 
que  oui  ''i  /-'  croîs  quoui.)  Allus.  un.  V.  IIii-po- 
crate.  Ant    Non 

OUÏ    ou  i  .  e  adj    de  oufr  .  Entendu,  V.  t  kcbptè. 

OUÎche  interj.  (de oui)  Pop,  Ah!  bah!  Oh!  bien 
ouï  :  vous  croyez  que  l'égalité  règne?  ah!  ouichel 


OUI 

Guida  Louise  La  Hamee,  dite  ,  romancière 
anglaise  née  a  Bury-Saint-Edmunds,  m.  a  Yiareg- 
mo  H8VJ1908.  Ses  romans  [Pascarel,  etc.),  assez 
optimistes,  sont  des  fictions  agréables,  mais  de 
second  ordre. 

Ouidah,  v.  du  Dahomey,  près  de  la  côte  de 
l'Atlantique;  10.0UÛ  h.  Rade  médiocre. 

OUÏ-dire  n.  m.  invar.  Ce  qu  on  m-  Bail  que  par 
le  bruit  publie  :  je  ne  connais  cette  nouvel!'  que  ,  <" 
OUÏ-dire. 

OUÏe  'ou-i\  n.  f.  Aclion  d'ouïr  à  ('ouïe  dwit 
nouvelle.  <Vx.)  Celui  des  cinq  sens  par  lequel  on 
perçoit  les  sons  :  les  chiens  on!  loule  très  fine.  A 
perte  d'ouïe,  auesi  loin  que  Ion  peut  entendre  I 
toute  de  la  cognée,  distance  â  laquelle  on  peut  >  n 
tendre  le  bruit  de  la  cognée,  et  qui  a  été  Axée  pai 
le  code  forestier  à  250  m.  PL  Ouvertures  que  les 
poissons  ont  aux  côtés  de  la  télé,  et  qui  donnenl 
issue  à  l'eau  amenée  dans  leur  bouche  par  la  respi- 
ration. Fam.  Avoir  les  ouïes  pâles,  porter  sur  son 
visage  des  traces  de  maladie  ou  de  chagrin  allusion 
à  la  couleur  pâle  des  ouïes  du  poisson  pe 
Ouvertures  pratiquées  â  la  table  supérieure  d'un 
violon. 

Ouie  V),  tableau  de  D.  Teniers  de  la  série  des 
Cinq  sens),  représentant  un  personnage  qui  joue  de 
la  cornemuse.  (V.  p.  448j. 

Ouigours,  peuplade  mongolique  qui  habitait 

autrefois  le  Turkestan  oriental,  avec  Tourfan  \ r 

capitale.  Leurs  descendants    les    plus    puis  se  trou- 
vent parmi  les  Ouzbegs. 

OUÎllage  [ou,  Il  mil.]  n.  m.  Action  d'onillcr. 

OUÏller  [ou.  Il  mil-,  ej  v.  a.  de  ".  et  mil).  Rem- 
placer par  du  vin  de  même  provenance  celui  qui  a 
diminué  dans  un  tonneau,  pour  qu'il  n'y  reste  pas 
de  vide. 

ouillère  ou  ouillière  n.  f.  v.  ouxubrs. 

ouillette  [ou,  //  mil.,  è-te  a,  f.  Petit  broc  muni 
d'un  long  ajutage  en  bec,  dont  on  se  sert  pour  ouiller 
les  fûts  gerbes. 

ouïr  v.  a.  fdu  la  t.,  audire,  entendre.  —  J'ois, 

nous  oyons.  Joyoïs.  nous  oyions.  J»ui.\  n»us  .nu 
mes.  j'orrai,  nous  oirons.  J'oirais,  nous  Oirton 
Oyons,  oyez.  Que  foie,  que  nous  oyions.  Que 
j'ouïsse,  yue  nous  ouïssions.  Oyant  Ouï,  ie.  Ncst 
plus  usité  qu'a  l'infln.  prés.,  au  part.  pass.  et  aux 
temps  composes.  Entendre,  recevoii  le  on  |  i 
l'oreille  :  on  l'a  condamné  sons  l'ouïr.  Dr.  Bece 
voir  la  déposition  de  :  ouïr  fea  experts 

ouistiti  [ou-is-ti-ti  n.  m    onomatopée  rappelant 
le    cri    de    l'animal). 
Nom    vulgaire    des 
singes  américains  du 
genre  hapale. 

—  Encyi  l.  Les 
ouistitis  hapale-  sonl 
différents  des  tama- 
rins, avec  lesquels  on 
les  confond  cepen- 
dant.  Ils  vivent  par 
troupesdansles  Corel  - 
du  nouveau  monde,  et 
possèdent  les  mœurs 
des  écureuils  ;  ils  sont 
très  craintifs.  Leur 
pelage  est  laineux, 
leur  queue  longue  et 
enroulante.  Certaines 
espèces  ont  les  oreilles  surmontées  de  larges  houppes 
de  poils  tins. 

Ouistrehaiû,  eomm.  du  Calvados,  arr    et   è 

il  kil.  de  Caen,    porL  sur  la   Manche;   2-220  h.    Cb. 
de    t    Constructions  navales,   ostréiculture.  Bains 
de  mer. 
oukase  n.  m.  v.  ukask. 

OUk.il  n.  m.  En  Tunisie,  auxiliaire  de  la  justice, 
chargé  de  représenter  les  parties  devant  les  tribu- 
naux indigènes.  Eu  Kabylie,  agent  financier  de  la 
commune. 

OulcheS,  coinm.  de  l'Indre,  arr.  et  a  20  kil.  du 
Blanc  ;  i.000  h. 

Oulchy-le-Château  tdj.cb.-l.dec,  [Aisne 

arr     et   a  21    kil.    de    Soissons  ;    HÏO  h.  Ch.  de  1.  En 
partiedélruitaucoursdelatirande 

Guerre.  —  Le  cant.  a   28* a 

et  6.100  h. 

oule  n.  f.  du  lat.  olla,  mar" 
mite.  Put.  vase  a  deux  anses- 
Calice.  [Vx.)  Métall.  Cuvier  en 
verre. 

ouled  ou  oulad,  mot  arabe 
Bignif,  fils,  et  qui   commenoe  le 
nom  d'une  foule  de  tribus  arabes 
de  l'Afrique  du  Nord.    Le  mot  béni  es1    réservé  le 
plus  souvent  aux  tribus  d  origine  berbère 

Ouled-Naïl   ou  Ouled-Nayl,  confédéré 

tion  des  tribus  arabes  disséminées  dans  la    province 


Ouistiti. 


Oule 


—  454  — 

OUlïce  n.  f.  Assemblage  à  oulice,  assemblage 
d'un<  pièce  de  bois  verticale  avec  une  autre  pièce 
inclinée. 

OUllière  [oui]  n.  f  Intervalle  d-',s  rangées  de 
ceps,  dans  une  vigne, parfois  consacré  à  des  cultures 
diverses. 

OullitlS  [lin],  comtti  du  dép.  du  Rhône,  arr.  et  a, 
I,  kil.de  Lyon;  15.240  h.,  sur  le  Khôue.  Ch.de  1'  P.-L.-M. 
Cristalleries,    tanneries,    ateliers    de  construction. 

oulmière  n.  f.  (du  lat.  u/mus,  orme).  Lieu 

planté  dormes. 

Oultre,  connu,  de  Belgique  Flandre  Orientale, 
arr.  d'Alostj;  2.180  h.  Moulins. 

Ouman  ou  Oumann,  v  de  Russie  (Ukraine, 
Kiev  .  sur  VOumanka    30.000  h.  Tabac,  brasserie. 

otimiak  ou  umiak  n.  m.  Canot  groenlan- 
dais  que  les  femmes   conduisent  seules,   comme   les 


Ouaiiak. 

kayaks,  canots  de  même  genre,  sont  exclusivement 

manœuvres  par  des  hommes. 

Ounyamouézi,  pays  do  l  Afrique  orientale 
i  colonie  angl.  du  Tanganyika),  au  S.  du  lac  Victoria. 
Principale  ville,   Tabora. 

Ounyoro,  pays  de  L'Afrique  équatorjale  (colo- 
nie angl.  du  Viênio),  près  du  lac  Âïbert-Nyanta. 

Ouolofs,  Wolofs  ou  YolofS,  peuple  nègre 
du  Sénégal.  Ils  fournissi  ai  à  ta  France  d'excellents 
soldats.  Le 
dialecte  ouo  - 
fo/appartienl 
au  groupe 
des  langues 
agglutinan- 


d' Alger,  entre  le  Tell  el  le  Sahara    Chea   Les  Ouled 
,-.■    jeune  fille  doil .  a>  anl  de  songer  a  trou 


-..lll.l'f.lll  Jl.    MU'  1111'-        UVIV,      U ..-,■.       «*      *>  w.. 

ver  un  mari,  gagner  sa  dot  en  se  livrant  a  la  prosti- 
tution. 


Ouolofe 

jmm.* de  Belgique  (prov.  et  arr.  de  Liège)  ;  l.tîOQ  h. 
Charbonnages. 

OUpille    [Il  mil.,  c]   n.  f.   Torche,  flambeau  de 
paille. 

oura  n.  m.  Chacun  des  quatre  conduits  d'appel 
au-dessus  de  la  voûte  des  foui     de  boulangers, 

ouragan  n.  f.   (orig.  caraïbe).  Tempête,  1 

rasque  violente,  cause'-  par  plusieurs  vent  ■  oppow  ■ 
qui  forment  des  tourbillons  :  les  ouragans  ai      lw 
tilles  so?u  terribles.    Fig.  Grand  trouble   expl  i 
de  passions   :    ouragan  politique.  Arriver  comme 
un    ■■m -nia n.    arriver    impétueusement 

Ouragan  et  Emportement  école  d 
,  n  aiiem.  Sturm  und  Drang  ,  école  litté 
mire  allemande  ainsi  nommée  d  une  pièce 
de  Klinger  qui  p. nie  ce  titre  LT76),  et  qui, 
entre  1770  et  1790,  détendit  en  Littérature 
les  droits  du  sentiment  contre  la  raiso-n. 

Oural,  fl.  de  Russie,  qui  naît  dans  la 
partie  méridionale  des  monts  Ourals.  bai 
gne  Orenbourg  et  Ouralsk,  et  se  jette  dans 
la  mer  Caspienne;  2. 30u  kil 

ouralien,  enne  f /i  - //t ,  »  m       ' 

Des   monts  Ourals  ;  les  populations  oura 
tiennes. 
ouralisation  n.  f,  se  dit  en  miné 

i;i|i.-ie  île  la  ii.in-1-i  mali-m  d'un  minerai 

en  amphibole. 

ouralo-altaïque  adj,  Se  dll  di 
langues  pariées  en  Qui  ope  et  en  \  ie   de 
puis  la  Finlande  jusqu'à  la  Mandchourie. 
se  dM  de  la  famille  ethnologique  qui  com- 
l . i  ■  ni  |. •:.  Turcs    les  Tui  les  lion- 

i.  pi  upli  ■  long 

temps  coni  le  nom  générique  de 

Tartares. 

—  Eni  v.  i   l  m  •  1 1  v  ise  les  langues  ouralo 
altalqucs    en   cinq   groupes   principaux 
la  le  groupe  finno  ougrien    qui  comprend 

nois  Finlande    i  esl en,  le  llve,  le 

lapon,  le  permien,  l'o      0  ongroi    ou 

magyar;  2°  le  groupe  tamoyèdê  au  n  du 

■  .U|„-  turco  tatm    qui 

g  eten.l  depuis  la  Turquie  d  Bui  i] 

qu  aux  bords  de  la  Lena,  et  qui  compri  nd 

lutrcï  langues    le  kirghiz,  le  turco 

1 1...  r  i  ej  le  lui  c  ou  osmanll     '•-■  le  groupe 

mongol .  boui  iatc  et   kalm<  i 

i»  le"  groupe  tongouse  i L-est  de  l'Asie  : 

■  i   lamouli  -i  (-n ■    <  in  r  cssayi 

plus  à  Ingénîos iue    di    ■  ueci  ■   de    rattacher  les 

ouralo  altaïque!  a  ts  langues  indo-euro- 
péennes .  ces  essaie  de  fappi  ochemi  i  »nt  portes 
au  -i  sur  le  iaponai  i  cl  le  ba  que, 

Ourals    [monts),  chaîne  de  montagnes,  entre 

i  Europi  et  I  A  ti<    ! kil.  de  longueui  .  plu    grau  ie 

élévation  1.600  m.;  La  partie  septentrionale  ■  urtoul 
.  i  abrupte  et  rocheu  ie  Mini  ■  d  or  de  platine  de 
,,  ,■  .,■.  de  ni*  kel  Le  fei  et  le  cuii  i  o  (tonnent 
tlcu  a  .i  Emportantes  exploitations  et  l<  ■  |  terre  pré 
eieuseï»  (émeraudes,  améthystes,  béryls,  etc.)  com- 
plètent cet  ensemble  de  richesses. 


OUR 

Ouralsk,  v.  du  sud  est  de  la  Russie,  sur  Mu- 
ra/ ;  58.000  h.  Fourrures.  —  Pâturage  et  élevage 
de  bestiaux;  céréales  et  pêcheries. 

Ouranos.  Myth.  gr.  v.  Uranus. 

ouraque  n.m.  Anat.  Partie  intermédiaire  qui, 

chez  le  fœtus,  joint  lallantoïde  externe  à  l'allant oïde 
interne. 

ouratée  [tè]  n.  m.  Genre  d'oobnaeéos,  compre- 
nant des  arbres  et  des  arbustes  a  feuilles  alterne-, 
persistantes,  à  fleurs  jaunes,  en  grappes,  dont  on 
connaît  de  nombreuses  espèces  des  régions  tropi- 
cales. 

Oura-Tepé,  v.  du  Turkestan  russe;  iO.ooo  h. 
Filatures  de  coton. 

Ource,  riv.  de  France  qui  prend  sa  source  au 
plateau  de  Langres  .au  mont  Aigu,  et  se  jette  dans 
la  Seine  (riv.  dr.)  en  amont  de  Bar  ;  cours  97  fcilom 

Ourcq,  rivière  de  France  sortant  de  l'Aisne  ; 
elle  passe  â  Fère-en-Tardenois  et  a  La  Ferle  Miloil 
et  se  jette  dans  la  Marne  ;  cours  80  kil. 

Ourcq  [bataille  de  V),  bataille  qui,  comme  celle 
des    deux   Morins,  fait    partie    de    l'opération    dite 

bataille  de  la  Mann.  du  G  au  13  septembre  1914. 
Cest  la  6'  armée  française  Maunourj  qui  a  livré 
cette  bataille,  tandis  que  l'armée  britannique  et  nos 
B«  et  9<  armées  livraient  celle  des  deux  Morins.  Il 
s'agissait  de  profiter  de  La  situation  aventurée  de  la 
l>"e  armée  allemand.'  von  Kluck),  pour  lui  infliger 
une  défaite  importante.  Du  G  au  10  septembre,  la 
G»  armée  fut  tenue  en  échec  par  les  Allemands  ;  mais 
elle  résista  de  façon  si  opiniâtre  qu'il  fallut  succes- 
sivement envoyer  contre  elle,  pour  s'opposer  à  son 
offensive,  différents  corps  d'armée.  Ainsi  von  Kluck 
rompit  l'équilibre  de  ses  forces,  et  fut  mis  en  état 
d'infériorité  vis-à-vis  des  armées  qui  l'attaquaient 
sur  les  deux  Morins.  Le  10  septembre,  la  victoire 
de  l'année  Maunoury  devint  manifeste;  la  retraite 
allemande  commença,  et  Paris,  qui  était  1  enjeu  de 
la  lutte,  fut  sauvé  de  L'invasion  ennemie.  Saint- 
Soupplets,  Etrepilly,  Varreddes  comptent  parmi  les 
pitmts  les  plus  disputés  du  champ  de  bataille. 

—  La  deuxième  bataille  de  fOurcq,  qui  fait  partie 
de  la  «  deuxième  bataille  de  la  Marne  »,  a  été  lu  rée 
du  18  au  :!o  juillet  1918  aux  Allemands  par  les  deux 
armées  Mangin  et  Dégoutte  placées  l'une  entre  Aisne 
et  Ourcq  [10*  armée,  et  l'autre  entre  Ourcq  et  Marne 
,ii«  armée  .  Elle  a  déterminé  le  recul  des  armées 
allemandes  depuis  les  confins  orientaux  de  la  forêt 
de  Villers-Cotteréts  jusque  sur  la  Crise,  a  l'ouest 
de  Soissons. 

Ourcq    canal  DE  i       reliant  l'Ourcq  0  la  Seine. 

Il  naît  au  Port^aux-Perches,  s.'  confond  a  abord  ;>\<<- 
1  Ourcq  canalisée,  la  quitte  a  Mareui]  61  finit  à  Paris 
dans  le  bassin  de  la  Villette,  d'où  partcnl  ver  la 
Seine  les  canaux  Saint-Denis  et  Saint-Martin. 

ourda  n  f.  Fromage  roumain  que  L'on  cou 
somme  frais,  ou  que  l'on  sale  pour  le  conserver 
dans  des  outres. 

ourdir  v.  a.  du  lat.  ordiri,  commencer  .  Dis- 
poser sur  une  machine  faite  exprès  les  fils  de  la 
chaîne  d'une  étoffe  avant  de  la  mettre  sur  le  métier: 
ourdir  la  chaîne.  Abusiv.  Tisser.  Hier.  Mar.  Eten- 
dre, élonger  tous  les  torons  ou  les  fils  de  caret  qui 
doivent  composer  un  cordage  :  ourdir  les  torons. 
Techn.  Entrelacer  des  cordons  de  paille  pour  faire 
une  natte.  Flg.  Tramer,  machiner  :  ourdir  une 
conspiration. 

ourdissage  [di-sa-jé]  n.  m.  Action  de  l'ouvrier 
qui  ourdit.  Façon  de  la  chaîne  ourdie. 

—  Encycl.  L'ourdissage,  qui  est  une  des  opéra- 
tions préalables  et  préparatoires  du  lissage,  consiste 
à  former  la  ehaine  en  assemblant  parallèlement 
entre  eux  un  certain  nombre  de  fils  d'égaLe  lon- 
gueur. Celte  opération  se  fait  a  l'aide  d'un  instru- 
ment nomme  ourdissoir. 

ourdisseui\euse  dt-seur,eu  se  n.Quiourdit. 


■  .1  | la  laine. 

Ourdissoir  rfi  soir  D  m.  Assemblage  de 
pièces  de  bois,  sur  lesquelles  le  tisserand  met  la 
ehaine  quand  il  ourdit     Mar.  Assemblage  >i<  mon 

tants  verticaux  i i  tendre  les  lorons  el  les  fila  de 

cai  et 

i  !  ;<  ici  On  distingue  diverses  ioi  le  d  ourdie 
soirs  :  l'ourdissoir  rond  à  main,  l'ourdissoir  méca- 
nique, l'ourdissoir  à  cadre,  etc. 

OUrdiSSUre  n.  f.  Syn.  de  OURDIS8AOR, 

ourdou  n.m.  Nom  populaire  de  l'hindoustani. 

OUrdre  n.  m.  Ensemble  des  nœuds  que  for- 
ment les  mailles  des  filets. 


OUR, 
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1    Ours  brun     i    Grirtli     3.  Ours  des  cocotiers  :  4.  Ours  banbnl  ;  5.  Procliile  lippu ,  0.  Guis  Liant  ;  7.  Oui 


ourébi  n  m,  Genre  d'antilopes  de  l'Afrique  tro 
picale    et    méridionale,  dites  aussi  bleichbocK  -  l'ou- 

,  de  ta 
tai lie  d'un 
chevreuil. 


de  1  Asie  antérieure  Turquie  .  dans 
la  haute  Mésopotamie  :  40.000  h.  environ.  Massacre 
des  Arméniens  et  des  Syriens  de  la  ville  par  les 
Turcs,  en  1916,  après  une  héroïque  résistance  des 
premiers.  En  1920,  la  garnison  française  d'Ourfa, 
assiégée  par  les  nationalistes  turcs,  du  28  janvier  au 
6  avril,  fut  traîtreusement  massacrée  au  lendemain 
de  la  capitulation,  après  avoir  évacué  la  ville.  Ourla 
est  1  ancienne  Edesse  des  croisades  :v.  ce  mot}. 

Olirga,  v.  de  Chine  (Mongolie  septentrional''  . 
sur  la  Selba  ;  iO.000  h.  Commerce  de  thé,  cotonnades, 
fourrures. 

ourler  lé  v.  a.  de  l'anc.  fr,  ourle  ou  orte* 
bord  .  Faire  un  ourlet  :  ourler  des  mouchoirs. 

Ourles  m  m.  pi.  anc.  fr.  ourle  ou  orle).  Nom 
vulgaire  des  oreillons. 

Ourlet  'le  n,  ni.  vx  fr.  ourle  ou  orle  ;  du  lat. 
ora,  rebord  .  Repli  cousu  au  bord  d'une  étoffe  pour 
empêcher  qu'elle  ne  s'effiloche  :  ourlet  à  jour.  Y. 
couture.  Faux  ourlet,  bord  formé  avec  un  morceau 
d'étoffe  rajouté.  Pur  ext.  bord:  ourlet  d'un  ■ 
Bord  en  cuir  mince,  dont  on  garnit  les  côtes  d'un 
gros  cuir.  Bot'd  de  eheneau  replié  en  rond,  pour  em- 
pêcher l'eau  pluviale  de  se  répandre  au  dehors. 

OurliaC  hdouard1,  romancier  et  publieiste  fran- 
çais, in-  à  Carcassonne,  m.  à  Paris  i$l3-iS48j,  auteur 
de  Suzanne,  dt-licate  analyse  de  caractère. 

OUrlien,  emie.J7-m,  è-ne]  adj  Qui  se  rapporte 
aux  oreillons. 

Ourmia,  lac  de  la  l'erse  occidentale,  aux  con- 
fins de  l'Arménie.  Eaux  peu  profondes  et  tellement 
saturées  di-  sel  el  d'iode,  qu'il  est.  comme  dans  la 
mer  Morte,  tl'ès  difficile  d'y  plonger. 

Ourmia  ou  Ourmiâh,  v.   de  Perse    Ader- 

baidja.i  ,  sur  le  «"haher-Tehaï,  tributaire  du  lac 
Ourmia;  40.000  h.  Tapis. 

Ouro  'Rio  de),  golfe  de  l'Atlantique,  en  Afrique, 
curla  côte  du  Sahara  qui  forme  une  colonie  espa- 
gnole sans  grandes  ressources  (env.  250.000  h.). 

ouronologie  n.  f.  Syn.  de  urologie. 

OUronolOgique  adj.  Syn.  de  UROLOGiQUE. 

OUronolOgîSte  n.  m.  Syn.  de  urologiste. 

OUronoSCOpe  n.  m.  Syn.  de  uroscope. 

OUronoSCOpie  n.  f.  Syn.  de  lroscopie. 

OUroilOSCOpique  adj.  Syn.  de  uroscopique. 

OuTO-PretO,  autref.  Villa-Rica,  v.  du  Brésil, 
au  N.  de  Rio  Janeiro  ;  14.000  h.  Gisements  d'or. 

Ourouer-les  -  Bourdelins,  comm.   du 

Cher,  air.  et  à  39  kil.  de  Saint-Amand-Montrond  : 
1.140  h. 

ourouparia  i>    m   <■  .■in-    ..i< 

prenant  des  plantes  malaises,  dont  une  espèi 
'■  ■■  r   |  ;  "'luit  le  gambir. 

OuroilX,  comm.  de  la  Nièvre  arr.  et  à  21  kil. 
de  '  hAteau-i  binon  :   t. 840  h. 

Ouroux-sur-Saôue,  comm,  de  Saône  et- 
Loire,  an  -  1 12  kil  de  Chalon-sur-Saône;  1.550  h 
Ch   di    f  r.  L.-M    Commerce  de  volailles 

ours  aurst  ,  autref  our  a.  m.  lat,  ursut  - 
Geni'i   d>    tnamuiiferi  ;  carnit  de  la  famille  des 

ursidés,  comprenant  de  d  imbre  ises  espèces  répan- 
,i  ,,  ni-  t., ni  li-  globi  excepté  en  Afrique  et  en 
i  (céanie    i  oui  on  en  Fram  ■ 

I'  i        Personne   d'un  caractère  sauvage  ou 

Arg.  littèr    Pièce  de   théâtre,  œuvre  litté- 
raire qu   li 

Pop.  J  '.''   l'ours. 

envoyer  promener.  J?>i  de  l'ours,  v.  la  partie  encycl. 
0  nne  mal  faite,  grossière,   Etre 

fait  comme   un    meneur  (fours,  être  ires   mal  vêtu. 
Allus,    littbr.  :     Prenez    mon    ours  1    phrase    tirée 
d  un  vaudeville  de    Scribe  et  Saintine  ■  l'Ours    <  I 
p  eux    saltimbanque   Lagingeole, 

toutes  les  foi  qu'il  vi  r-  embarrassé  le  ministre  Ma 
n  col  lui  dit  :  «  Prenez  mon  ours  !  ->  car  Lagingeole 
prétend  posséder  un  ours  qui  sait  tout  faire,  La  locu- 


tion est  devenue  proverbiale,  pour  faire  entendre  a 
quelqu'un  qu'il  vante  trop  sa  marchandise.  V.peau.] 
Le  pavé  de  l'ours,  allusion  a  une-  table  de  La  Fon- 
taine     l'Oun  et  [Amateur  des  jardins   vin.  10  . 

—  Encycl,  Zool.  Les  ..nus  ursus  sont  des  ani- 
maux lourds,  à  fourrure  épaisse,  à  queue  courte,  à 
léte  assez  longue  ;  ils  sont  plantigrades,  et  leurs 
pattes  sont  pourvues  de  griffes  très  longues.  La  plu- 
part son!  carnassiers;  mais  il  en  est  qui  vivent  de 
fruits,  de  miel,  de  racines.  En  général  timides  et 
sauvages,  ils  n'attaquent  pas  1  homme,  à  l'exception 
de  l'ours  blanc  et  de  1  ours  grizzli  :  vivent  dans  les 
cavernes  profondes  drs  régions  montagneuses,  et 
mènent  une  vie  solitaire.  Ils  sont  intelligents,  rusés 
et  prudents  ;  la  chasse  en  est  toujours  dangereuse, 
car  ils  sont  courageux,  d  une  force  remarquable,  et 
possèdent  des  griffes  et  des  crocs  redoutâmes.  Les 
espèces  les  plus  communes  sont  '  1  ours  brun,  répan- 
du de  l'Espagne  au  Japon  c'est  l'ours  des  montagnes 
d'Europe  et  d'Asie,  celui  que  dressent  les  bai 
l'ours  grizzli  et  l'ours  noir  ou  Oaribal  des  monta- 
gin^  Rocheuses  ,  l'ours  des  cocotiers,  de  la  Malai- 
sie;  l'ours  à  grandes  lèvres  ou  prochile  lippu,  dr 
l'Inde  et  de  Ceylan  ;  l'ours  blanc,  propre  aux  régions 
polaires,  qui  atteint  i^.tiûde  long.  etc. 

—  Jeu.  Ce  jeu  d'enfants  et  d'adolescents  se  joue  en 
plein  air.  Il  y  a  deux  camps  :  les  ours  et  les  sauïeurs. 
Les  ours  forment  un  cercle  en  courbant  le  dos  et  la 
tête,e1  en  se  tenant  parles  bras  placés  sur  les  épaules 

i  gardien  est  chargé  de  toucher  de  la 


Jeu  de  I 


main  ceux  qui  tentent  de  sauter  sur  les  ours.  Si  l'un 
.  eurs  est  touche  avant  d'atteindre  un  ours,  la 
partie  est  perdue  et  les  sauteurs  se  transforment  on 
unis  Les  sauteurs  doivent  conserver  telle  quelle  la 
position  qu  ils  "ni  prise  en  sautant  ;  c'est  souvent  en 
glissant  -le  l'ours  qu'ils  se  font  prendre.  Il  faut  au- 
faiif  que  possible  jouer  à  i  ours  entre  jeunes  gens  de 
même  âge,  '-ai-  des  sauteurs  trop  lourds  imposent 
I  efois  a  leur  »  ours  -  une  fatigue  dangerriisr. 

Ours  et  le  Pacha  f),  vaudeville  eu  un  acte,  de 
Scribe  et  Saintine  1820  C'est  dans  cette  pièce, 
pleine  de  folies  burlesqi  re  cette  phrase 

deve prot  i  rbîale      Pi  i  nez  mon  ours,    V   ours 

Bazin  en  a  tiré  un  livret  d'opéra-comiqm     : 

ours©  n.  f.    Femelle  de    l'ours.    Astr.   Grande. 
Petite  Ourse,   nom  de  deux   constellations   boréales 
arcti  [ue,  et  qu  on  a  appeli  ■ 
ou  Chariot  de   h  n  id    ■  i    Petit  Cha- 
riot  Mur.  Manœuvre  servant  a  mouvoir  l'extrémité 
inférieure  d'une  antenne 

—    ENl    V'    :  ! 

■ 

i  îles    parmi  les- 


Etoile  polaire 


I  le  Ourse  el  la  Petite  Ourse. 

quelles  -   i  e  grandeur,  ont, 

dans   le  ci  grossié- 

sièrement  la  forme  d  un  chari  ïmon,  plus 

enl  le  profil  d  ui  :    sa  queue. 

Petite  Oursi  En  imaginani  une  liçm  droite  pa  ■ 
sant  par  les  deux  étoiles  formanl  l'arrière  du  Chariot 
Grande  Ourse]  et  prolongée  d'environ  cinq  fois  la 
distance  de  ces  deux  étoiles,  on  rencontre  une  étoile 


1 1 


n  illantc    qui  forme    1  extrémité  d'une 

■  ite  pareille  aux    ■■■'■pi  éloili     ; 
le  0 

est    la    Petite  0  '  hariot  ; 

l'étoile  que  i  on  a  trouvée   ■■>  i  exti  en  i  ■ 

polaire,  qui  occupe    pr<    oui 

du  pâle  boréal  ;  cette  étoile  est  donc  i  peu  i 

dani  le  ciel  et  donne  la  direction  du  nord, 
ourseau   sa   n  m    Forme  ancien] 
ourserie    ri    n.   f,   Humeur  d'ours,  caractère 

oursière  n.  t  Lieu  hanté  pur  un  ours. 
oursin  a.  m.  Pea  »  d  ours  ..-  du  ^on 

poil  :  un  bonnet  d'oursin. 
oursin  n. 

du  groupe  des 
échinoides. 

Encyi  il. 
■ 

.  k  animaux  abrités  dan  - 
un    te  i     olidi 

L'i  irifices  nombi  i 

■ 
évidé  à  la  région  de  la  bouche 
□amé  km 
tei  ne  d  Aristote    et  de  i  anc 

mes   locomoteur--,  dits 
tubes  ambulai  i  ai  ••■  i    sortent  à 
volonté  du  te  -  etpeuvei 
rer  sur  un  support  quelconque  au  moyen  de  vi 
es.  Certai]       es]  Iblct 

our  sine    n.    f.    Espèce   d'ombelliffere   nommée 
ton!  le*  feuille 
vertes  de  Unes  pointes. 

ourson  n.  m,  Petit  d'un  ours  Bonnet  à  poil  des 
anciens  grenadiers 

Ourthe,    riv  deBelgique,  afd   dr  de  la  Meu 
dans  laquelle  clli  i  tte    i    Liège  .    cours  iijt;  kil. 

Ourvage,  une  des  Avparas  ou  nymphes  du  pa- 
radis d'Indra,  qui,  exilée  sur  la  terre,  épousa  le  roi 

Pouroùvai  EU 

ourvari    n.   m    Autre  orthographe  de  iiovk 

VARI. 

Ourville-en-Caux,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure an  .-i  a  u;  kil.  -lu  Havre  ;  800  h  Ch.  de  f. 
Et.  Ti-sa^es.  —  Le  cant,  a  n.  comm  .  «-t  ...20oh. 

Ouseley   sir   Frederik  Arthur  tiore  ,    musicien 

anglais,  né  à  Londres,  ni.  a  Hereford  [1825-1889      il 

a  écrit  de  nombreux  morceaux  religieux    oratorios, 

cantates),   et  un  excellent    Truite    d'harmonie,    de 

.nt  ■■!  fugue. 

Ousîrtasen,  nom  de  plusieurs  rois  ^gyptk-ns 
dont  les  principaux  appartiennent  a  la  XII*  dynastie. 

Ouskoub  ou  Skoplié.  v  i  ski  i< 

ousseau  ou  ■■  n  m,  du  holl.  hoosgat  En- 
droit d'un  bâtiment  ,  ou  s'écoule  toute  l'eau  qui 
s'introduit  dans  la  cale,  el  ou  se  trouve  le  pied  des 
pompes  destinées  à  l'épuiser  On  dît  aussi  oussec, 
ossec.)  Ttcltn.  Dans  les  corderies.  batterie  de  carets 
ou  grosses  bobines  qui  permettent,  par  leur  dérou- 
lement  simultané,  le  commettage  des  cordes. 

Oussouri,  grande  rivière  de  la  Sibérie,  qui  se 
jette  dans  l'Amour  a  Khabarovka  ;  cours  880  kil. 

OUSt  mi  OUSte  ous-te)  interj.  Pop.  S'emploie 
pour  chasser  quelqu'un,  ou  t'obligera  se  hâter. 

Oust,  cli,  1  dr  e  (Ariège),  arr.  et  à  17  lui.  de 
Saint-Girons,  près  du  Salât;  850  h,  —  Le  eau  c.  a 
lu  comm.,  et  8  560  h. 

Oust,    riv     de    France,    aftl.  dr,  de  la  Vilaim 
elle  prend  Ba  source  dans  les  collines  du  Menez,  et 
se  confond,  dans   sa  partie  navigable,  avec  le  canal 
de  Nantes  à  Brest. 

Oustalet    Emile  .  professeur  --x  zoologiste  fran 

çais.  ne  a  Montbéliard,  m.  a  Saint-Cas)    Côtesrdu 

Nord     1844-1904}.  Il  a  rendu  de  grands  services  à  la 

n  général  cl  a  la  zoologie  en  particulier 

Ses  travaux,  en  ornithologie  et  <.n  entomologie  fos. 

>iles,  sont  estinn'-. 

Oust-Ourt,  plateau  dr  la  Russie  d  Asie,  entre 
la  mer  d'Aral  et  la  Caspienne  .  juum.  environ  dalti 
tude.  Climal  tr< 

out  août  adi  Mot  anglais  signifiant  dehors 
et  employé  au  tennis  pour  inlormer  le  camp  adverse 
que  la  bail.-  a  franchi  les  limites  du  jeu,  c  qui  rend 
le  coup  nul 

OÛt  n,  m.  Ancienne  forme  di        ;  i 

Outamaro  Kitagara,  peintre  japonais  du 
xviti»  siècle,  né  a  Yédo  1754-J73  II  a  excellé  dans 
la  représentation  de  la  Vie  des  femmes  de  Yédo. 

outarde  n.  f.  [du  lat.  aui  ïeau  lent . 

Genre  d'oîseauï    cha  le  la  familledes  ot 

répartis  dans  Les   régions  chaudes  et  tempérées  de 
l'ancien  monde 

—  Encycl   Sous  le   nom  d'Qufarde    >u  comprend 

non  seulement  les  outardes  propre nt  dites,  mais 

encore  des  oiseau*  appartenant  S  'les  genres  voisins 
comme  la 
petière  ou  petite 
outarde,  1  houba- 
i    ■  1 1 1  er ett  e 
i  e  sont .  à 
.  -n  de  la 
canepetière,  de 
grands  ■ 

e      a  pa 

tes  forte 

lia  utes,  a  long 

COU     a  ailrs  poin 

mâles 
lux  loues 

. 

i  ■. 
elles  vi 
vent  par  petites 
trou]  es  dr  trois 
<ui  quatre  femel- 
les ri  il  un  mâle  1 1  e  pour  leur  cha:; 
rcusc  bien  qu  un  peu  f< 

Chasê    Pesanles,li  ■  lèvent  difficile- 

ment  dr  terre,  mai     comme  elles  se  uennent  toujours 

plaim  -  nues,  il    esl    difficile   de  les  appro- 

i  ours,  pour  tromper  leur 

■  .i  des  huttes  ambulantes  En  temps  de  neige, 
mi    peul    1rs   prendre   a  l'aide  d'hameçons  a 

d'un  quartier  de  pomme  ou  d'un   morceau  de  viande. 
OUtardeau  [dâ]  n.  m.  Jeune  outarde. 


OUÏ 


c.    (Loiret),   arr,    et   ù 
Le  caui.  a  2j  connu., 


Outarville,  eii 
^8   kil.    d'Orléans,  5WJ 
et  9.3601i. 

Ou-Tchang,  v.  de  Chine,  capit.  de  la  prov.de 
Hou  Pô,  sur  le  Yang-tsè-Kiang  ;  300.000  b. 

outibeau  bô  ou  outibot  bu  n.  m.  Partie 
a  laquelle  est  fixé  le  poinçon,  dans  la  machine  a 
frapper  les  têtes  <l  épingle. 

outil  [(*']  n.  m.  (lat.  utensile).     Instrument  que 

manie   un   ouvrier  ou   un  artisan,  ; r  exercer  sa 

profession  :  la  machine  a  diminué  le  rôle  de  Coutil 
l'.n  anal.  Organe  servant  d  instrument  :  la  "«-un  est 
un  outil  précieua  i'o,  Moyen  d'action  ;  ta  presseest 
Coutil  de  bien  des  réforme»  Paov  :  A  méchant 
ouvrier  point  de  bon  outil,  les  mauvais  ouvriers  me! 
tcnl  leur  maladresse  sur  le  compte  des  instruments, 
ou  encore  :  les  meilleurs  outils  ne  font  pas  faire  de 
bon  ouvrage  nus  mauvais  ouvriers.  On  ne  perd  pas 
son  temps  quand  on  aiguise  ses  outils,  le  temps 
«in  on  met  à  préparer  ce  qu'on  veut  faire  n'est  point 
du  temps  perdu. 

outillage  [Il  mil.  n.  m.  Assortiment  des  outils 
nécessaires  a  une  profession,  a  un  travail  :  Voulil 
lâge  d'une  usine. 

"    îill.j    adj.    Qui  a  des  outils  :  0U- 


,  //  mil  .  c-man,   n.  m.  Aetion 


//    m 


v.   ;i     Garnir,    munir 
•1er.    Fîg    Fournir   des 
cessaires  ;  outiller  un  jeune  homme  pour 
i  la  vie.  S'outiller  v.  pr.  Se   procurer  des 

n.  f.  Fabriqui  ou 


outillé,  e    II 
i  i  U  i-  bit  n  outille. 

outillement 
d'outiller.    Peu  us. 

outiller  \ii 
doulils   ■    oulill 
moyens  né 
lutter  dan. 
outils. 

outillerie    U,   il  mil.,  e  ri 
commerce  •!  outils     Peu  us.j 

outilleur  //  mil  n.  no.  Fabricant  <>u  marchand 
doulils. 

outlaw  I  pr.  angl.  aout'-lâ  n.  m.  en  angl.  hors  l<> 
loi  ,  En  Angleterre,  autre!'.,  se  disaii  de  gens  s;ms 
av.u.  vivant  de  rapines  et  mis  hors  la  loi  :  toute  per- 
sonne avait  le  droit  de  mettre  u  »<><rt  un  outlaw. 

OUtlawry  ^pr.  angi.aoul'/or -ré]  n.  f.  (m.  angl.). 
Situation  de  l'outlaw. 

outrage  n.  m.  de  outre  .  Injure  grave  de  t'aii 
ou  de  paroles:  accabler  quelqu'un  iCoutrages  Poét 
Tort,  dommage  Les  outrages  du  temps,  les  infii 
niih-s  il.'  l  ;i>r<'  Dernier  outrage,  injure  la  plus  grave 
qu  on  puisse  faire  .  spëcialcm.,  attentai  a  la  pudeur. 
viol     /'[/.Violation:    outrage   ù   la  ruiaon.   Allus. 

LITTKIl.   : 

Pour  réparer  des  ans  l'irréparable  outrage, 

vers  de  Racine,  dans  Athalie  (II,  6).  Dans  l'applica 
lion,  oc  vers  désigne  Ironiquement  les  artifices  de 
h. il, -ih-  destinés  à  cacher  les  ravages  causés  par  le 
temps. 

—  Encyci..  Iir.  Le  mot  outrage  sapphqucadcs 
délits  très  divers  La  loi  du  29  juillel  188)  îur  la 
presse  a  supprimé  les  délits  d'outrage  à  ta  morale 
publique  el  religieuse  et  d'outrage  »  une  religion 
reconnue  par  l'Etat  Les  variétés  d'outrage  actuelle 
mcnl  réprimées  sont  : 

Outrage  proprement  dit.  C'est  l'injure,  en  tant 
qu'elle  ai  ici  ni  les  agents  de  l'autorité.  L'outrage  fait 
fobjel  :  i"  des  articles  222  à  22b  du  Code  pénal,  lors- 
qu'il s'adresse  aux  magistrats,  jurés,  officiers  is 

lériels,  agents  de  la  force  publique,  citoyens  chargés 
,i  un  service  de  ministère  public  commandants  de  la 
force  publique,  dans  l'exercice  ou  a  l'occasion  de 
leurs  fonctions  ;  :!"  des  articles  31  cl  33  de  la  loi  du 
23  juillel  1881,  lorsqu'il  s'adresse  aux  magistrats  el 
fonctionnaires  ou  aux  membres  du  Sénal  el  de  la 

Chambre  des  députés,  à  rais le  leur    fonctions  on 

de  leur  qualité  ;  3°  de  dispositions  spéciales,  lorsqu'il 
s'adresse  aux  ministres  d'un  culte  autorisé,  aux 
membres  des  bureaux  électoraux,  etc. 

Outrage  publicà  la  pudeur.  C'est  le  délit  i iti 

tué  pai  un  fait  matériel  [acte,  attitude  ou  geste  de 
nature  a  blesser  la  pudeur  de  ceux  qui,  fortuitement, 
en  ont  été  témoins.  11  est  puni  de  trois  mois  a  deux 
ans  de  prison,  et  d'une  amende   de  16  à  '.JOO  francs. 

Outrage  au  i  bonni  ■  m i     ^    Ma  i  i 

—  Miht   Outrages  à  un  supérieur.  I  outrage  peut 

être  c is  par  paroles,  geste*  ou  menaces       Bans 

voies  de  fait       par  l'infi  i  ieui  env<  rs  son  supi  ■  u  m 

Commis  dans  le  service  ou  à  l  oecaï  i lu  service,  il 

entraîne  la  destitution  el  un  a  cinq  ans  d'emprison- 
nement (ou  I  une  des  deux  peines)  pour  l'officier  el 

une  peine  de  six  mois  à  cinq  ans  d'emprisonnement 

pour  l'homme  de  troupe,  En  dehors  du  service,  il  est 
puni  di  deus  mois  a  deux  ans  d'emprisonnement, 
outrageant    jan  .  e  adj.  Qui  outrage:   offres 

gante»  V.  oi  m  igi  tix. 
outi'agement   man]  n.  m.  Action  d'outrager. 
\  v 

outrager  je]  v    a,    Prend    un  <■  après  le  g 

devant  u  et  o  :   U  outragea    nous  outrageons.)  Faire 

ige  à      outrager  un   adversaire.    Fiy.   Porter 

atte ■  à  ■  outrager  le  bon  -■'■us,  la   raison,  la   mo 

raie.  Outrager  une  femme,  lui  faire  violence. 

outrageusement  [se  man  adv  D'une  ma 
lucre  outrageante,  Par  est  D'une  manière  excessive: 
outrageusement  bête. 

outrageux,  euse  [jeu,  efi-se  adj.  Qui  ou 
U-agc       paroies    outrageuses.      Ki  u.       Outrageant 

:  acl utrageu  e,  la  nature  de  i  i  cho  ■ 

iu   i   outrageux  devient    outrageant  dé     qu'on 

I  applique  t  quelqu'un.) 

outrance  n.  f.  de  outrer).  Exagérait Iiosc 

outrée  les  outrances  d  Aristophane. 
A  outrant  e  loc  adv,  Jusqu'à  l'excès 
,.h,  borne  ni  trêve  :  poursururt  " 
Combat  à  outrance,  duel 
qui   ie-  doil    Unir  que  pai   la   mort  ou 

]. ■■■  hoi    de  comb  il  'i  "i,  des  deu  > 

advci  ■  tires     i  rmi  -  ri «ce  armes 

meurtrières  dont  on  se  sert   dans  les 
combat  s  singuliers. 

outrancier  si  •■    ère  n  et  adj 
Qui  pousse  les  chose  i  à  l'i    ■  ■      I 

C(       il 

outre  n   f,   du  lat.  uter,  ventre 
Peau  de  boue  cou  sue  en  forme  de    ac 
pour  recevoii  des  liquides    une  outre         Outre. 
pleine  d'eau    Bot.  Sorte  de  godet  que 
forme  une  feuille  repliée  el   i  i  idée  pai     es  bord 

outre   prép     lat    ultra).  Au  delà  de 
d'outre-mer.  [V,  oUTRK-UBR.)  De  plus,  en 


—  456  — 

apporter,  outre  les  témoignages,  des  preuves  écrites. 
tintée   mesure,   à    l'excès     Plus   loin      passer  outre. 

i  oc  adv.    !  n  outre,  de  plus.   La  loc i  en  outre 

s'emploie  toujours  dune  manière  absolue,  cl  sans 
complément.  Au  lieu  de  en  outre  de  cela,  il  faul  dire 
outre  cela  D'outre  en  outre,  de  part  en  pan  un 
roup  d'épée  l'a  percé  d'outre  en  outre.   Luc.  conj- 

Outre  que,  non  seulement,  mais. 

outré  n.  m.  Exagération  extrême  tomber  dans 
Voutn 

outré,  e  adj  Exagéré  :  penses  mitréc.  Indigna  : 
je  suis  outré  de  tant  cFimpertinence. 

Outreau,  comm.  du   Pas-de  Calais,    arr.  et  a 

4  Ml.  de  Boulogne     s  600  h.  Ch.  de  I.  N.  (.'arriéres. 

outrecuidance  n.  f.  de  outrecuidant  .  Pré- 
somption impertinente,  fatuité.  Ecart  impertinent 
dans  les  paroles  ou  les  actions. 

outrecuidant  [dan  ,  e  v.  outrecuidbr  [s']) 
adj.  Présomptueux,  impertinent  :  personnage  outre- 
euidant. 

outrecuidé,  e  adj  Qui  tombe  dans  l'outrecui- 
dance. ;  Y\. 

outrecuider  dé  (s')  v.  pr.  [de  outre  el  du 
vx  fr.  euider,  penser).  Avoir  une  confiance  exagérée 

|     M      ÎOi     Me TH.'.        Y\ 

outrée  n,  f.  Dr.  oie.  Adjudication  au  plus 
offrant  enchérisseur. 

outrément    man]  adv.   D'une    façon    'ôi 

Peu  us 
outremer    mir]  n.  m,  de  outre  et  mer    Pierre 

Une  d'un  beau   bleu    d  a/.ur.     S)ii.  LAPIS  LAZI  i  i      COU 

i ,  d'un  beau  bleu,  que  i  on  extrait  de  cette  pierre. 

Outremer  artificiel  couleur  obtenue  chimiquement 
i  i  destinée  à  imiter  l'outremer  naturel 

—  Encyi  i    i.' renier  étail  autrefois  préparé  par 

la  calcination  du  lapis-lazuli  :  la  substance  encore 
préparée  de  cette  façon  eBt  désignée  sous  le  nom 
d'ourremer  naturel,  pour  la  distinguer  de  Voutreim  r 
artificiel,  qui  a  la  même  composition  et  que  l'on 
obtient  industriellement  par  divers  procédés  '  e  ' 
en  1826  que  J.-B.  Guimet  parvint  à  fabriquer  indus- 
triellement l'outremer  artificiel,  en  chauffant  des 
mélanges  de  Kaolin,  de  soufre  et  de  carbonate  sodi- 
que  additionnés  de  sulfate  de  sodium  et  charbon  ;  la 
masse  fondue  est  ensuite  oxydée  ;  on  peut  obtenir 
des  oulremer-s  bleus    roses    blanc,  violets  ou  verts, 

OUtre-mer  loc  adv.  Au  delà  des  mers  ;  s'éta- 
blir outre-mer  ;  Louis  IV  dit  d'outre-mer. 

OUtre-montS    (d')     loc.     adv.     Au     delà    des 

monts  :  l'Italie  et  l'Espagne  sont  pour  la  Francetdes 
pays  d'outre-mont  - 
outrepasse  [pa-se]  n.  f.  Abatis  de  bois  fait  au 

delà  des  limites  marquées. 

outrepasser  pa  se  v.  a.  Aller  au  delà  ou 
trépasser  ses  pouvoirs,  V.  n.  Véner.  S'emporter  au 
delà  des  voies   en  parlant  des  chiens. 

outrepercer  pèr  se  v.  a  Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  ao\  <•  il  oulreperca  noua  outre 
pcTj  ons    Percer  d  outre  en  outre     Vx. 

outrer  trè  v  a  de  outre).  Porter  les  choses 
au  delà  de  la  juste  raison:  outrerla  vertu.  Surchar- 
ger de  travail  .  outrer  ses  chevaux.    Fïg     Pous  ei 

a  un    sentiment   très   violent.   :   outrer   quelqu'un   de 

çolt  re 

Outre-Rhin  adv  Au  delà  du  Rhin  :  alleroutre- 
Rhin  ;  les  pays  d'outre  Rhin. 

outre-tombe  adv  Au  delà  de  la  tombe.  Mé- 
moires d'outre  tombe,  qui  ne  doivent   pa 

raitre    qu  après    la    mort  de    leur  auteur 

C/taieaubnand   a    écrit    des    Mémoires 
d'outre-tombe   V.  Mémoires. 

outrigger  pr.angl.aout'  rigk'-gheur 

n.  m.  ide  langl.  oui,  en  dehors,  et  tO  rig, 

armer    Nom  générique  de  tontes  les  em- 
barcations ayant  des  porte  en  dehors,  ou 
tringles    de    fer    destinées    a    porter     les 
points  d'appui  des  rames   en  dehors  di 
bordages.  D 

outsider    pr.   angl.   aou!'-«zî-(feur] 
n.  m.    mol  angl.  qui  signilie  ceiui  qui  est     ,_ 
en  dehors     Cneval  de   course  qui   peut     -^ 
gagner,   mais  qui  n'est  pas  au  nombre  de 

ceux  auxquels    on    accorde   une  chance   1(|  | , 

normale  el    régulière.  '  ','   ,',,,,, 

Ouvarov   (Alexis    Sergevitch),   ar 
ehéologue  russe  [1818  1884  :   auteur  de  travaux   sur 
les  antiquités  russes. 

Ouveillan  oè,  Il  mil.  ,  comm.  de  l'Aude, arr. 
et  à  12  kil.  de  Narbonne  ;  2.600  h.  Vins. 

ouvert  [vèr  .  e  adj.  Dont  l'ouverture  a  une  ■  ei 
laine  'ini.eit-.iMii     avoir  1rs  narines  ouvertes    Large 
,  i   découvert      un   front  ouvert.    Pays  ouuerf,  -ans 
places  imites  nu  Bans  défenses  naturelles  à 
ticres.  Ville  ouverte,  ville  qui  n  est  pas  fortifiée  Porl 
,,u<f,-t.  où   Les  navires  étrangers   pénètrent   libre- 
ment   Bade  ouverte,  mouillage  exposé  au  vi  ni    à   la 
mer  du    large,  à  l'ennemi,  etc.  Blas.   Se  dit  des  6di 
fiées  dont   les  portes   sont  absentes  ou   béantes   un 
émail  particulier    marquant    l'ouverture      Eippo 
Cheval   ouvert,    v,    larqi      i  isagi     air    carat  '■■  i 
oui ,  rt   franc  i  I   linci  re    Inleli  toi  ni  e  oui  erte.  péné 
trante,   Guerre  ouuerie,  déclarée,     l  force  ouverte 
le-  ai'uies  à  la  main      t   i  œur  ou«  ■ 
ment,    i    l»  ■'■    oux  erts    cordialement  ■    re<  ei  oir   un 

ami  u  broi ■   i       t    i m  ei  I  san    préparation 

/■,  nir  table  oui  -  rte.  i  ecei  oir  tou  ■■  ceux  qui  s-1  pn! 
sentent.  .1  bureau,  à  (juichet  ouvert  h  présentation 
des  Litres  banque  qui  paye  ù  burt  au  ouvert. 
l  oyellei  oui  ertes,  celles  qu  on  peut  émettre  en  ou- 
vrant plus  ou  moins  la  bouche.  Syllabi  ouvert\  celb 
dans  laquelle  la  voyelle  est  suivie  dans  le  même 
t,  d'une    ettl nne  simple,    Ant.  Fermé. 

ouvertement  vèr-te-man    id        ,      i 

ment,  franchement  :  siffuï/îeroui  ei  U  • I    i 

Mon».  Ant.  Secrètement.- 

ouverture  vèr  n  f.  Fente,  trou,  espace  vide 
dans  un  corps  naturel  ou  artificiel  (es  ouuerlures 
d'un  mur  Orifice  d'un  objet  creux  l'ouverture 
,i  un,  , ,,, ,  rw  Action  d  ouvrir  oui  erfurc  a  »u 
coffre,  d  un  cadai  n  Fi  ,  Pt  éface  instrumentale  qui 
précède  une  grande  composition  lyrique  opéra 
oratorio  >  oux  ex  ture  d<  la  Muette  de  Portici 
.  .-  un  chef-d'œuvre    Inauguration,  commencement 

:>,  t  ■'■    la     ■  ■■'■>-  •    Première  proposition  rela 

live  à  une  affaii  e    une  ni  gociation    faire  d 

l-;\pansi,in,  franchise  :  ouverture  de 


ouv 


cantr  Facilité  à  comprendre  ouverture  d'esprit  "»• 
verture  d'un  angle,  grandeur  de  cel  angle  dépen- 
dant de  l'écartcuienl  de  *cs  côtés  Oui  erture  de 
compas,  eearieiueiii  des  pointes  de  ses  deux  bran- 
ches Dr  Ouvertwe  il  une  sua  ession,  motnéut  au- 
quel prend  naissance  le  droit  de  la  recueillir,  Ant. 
Fermeture 

—  Encycl.  Musiq.  C'est  Rameau  qui  x\xa.  en 
France  la  forme  de  l'ouverture.  Elle  se  compose 
dans  ses  œuvres  d  une  sorte  d'introduction  en  mou 
vement  lent,  que  suit  un  mouvement  vif  soii  a 
deux,  soit  à  trois  temps  Depuis  un  peu  plus  d'un 
siècle,  il  semble  qu'on  puisse  classer  les  ouvertures 
en  trois  catégories  :  1»  l'ouverture  se  rapprochant 
de  la  forme  de  la  sonate  Don  Juan,  de  Moxarl  ; 
Méhul,  Cherubini)  ;  2«  l'ouverture  en  forme  de  pot 

pourri,  se  bornant  à  enchaîner  un  certain   i bre 

de  thèmes  pris  dans  l'opéra  [Itossini,  Auber,  Boiel- 
dieu  :  3"  1  ouverture  qui.  tout  en  se  servant  de  cer- 
tains iragments  de  thèmes  île  L'opéra,  garde  la  forme 
serrée  que  doit  conserver  un  morceau  véritablement 
symphonique  (Weber,  Mozart.  Beethoven).    Le  com- 

positeur  a  d'ailleurs  t :   liberti    pour  construire 

e iverturc  dans  ta  forme  qui  Lui  plaît 

On    peut  signaler,  parmi   les  plus  beaux  chefs- 

,l m-,-     les   ouvertui-es    suivantes       Alcesle,    les 

■-    .      de  b  igaro,  i  ïdclio,  Coi  iolan    le  ' te   Henri, 

n..,,,,.,  la  Dame  blanche,  le  Calife  de  Bagdad,  Si 
j'étais  roi,  FreischùU,  Obéron,  le  Pi'i  aux-Clcii 
Zampa,  Guillaume  Tell,  le  Barbiw  de  Séville,  Sémi 
ramis,  la  Gazza  ladra,  la  Muette  de  Portici.  le  Do- 
mino noir,  les  Diamants  de  la  couronne,  Tannhauscr, 
Mireille,  le  Trouvère,  Patrie,  le   Roi  d'Vs,   [léro 

diade,  Ctc 

Des  œuvres  Lyriques  portcnl  souvent  le  nom  d  pu 
,,.■  rea  bien  qu'elles  ne  précèdent  aucune  grande 
composition  musicale  ;  telles  sont  /<.■>  l-'iaïu.-  Juge* 
de  Berlioz,  le  Songe  d'une  non  d  >  U  de  Mendclssohn, 
Ppèïe  et  paysan   Cavalerie  légère  de  Suppé,  etc. 

Dr.  Ouverture  d'une  succession,  Elle  a  heu 
au  domicile  légal  du  défunt.  C'est  a  ce  moment 
que  s  apprécient  les 
droits  des  héritiers,  qui 
i-estent  [usqu'au  partage 
dans  l'état  d'indivision. 

Ouville  Antoine 
Lï  Mi  ni.  d'  .conleurct 

auteur  dramatique  Iran 

çais,  frère  de  Bois-Ro- 
bert .  né  a  i  aen  .  m  à 
Paris  en  1057,  auteur  de 
latragi  comédie  les  Tra 
hisons  d'A  rbiran  .  de 

Nouvelles  Cl  de  Contes. 

ouvrable  adj  sus 
ccptiblc  d  être  travaillé  ; 
lamaliéreoux  rable.Jour 
,,w  rable  ,  jour  où  l'on 
peut  travailler,  d'après 
les  lois  de  L'Eglise.  Ant. 
en  ce  sens    Férié. 

ouvrage  n   m    de 
oui  rer).  Ce  que  produit 
un  l'iivri 
oui  raoe 

pour  produire  quelque  chose  :  se  mettre  a  '  oui  rage. 
Production  littéraire      (es  ouvrages  <!•■_  Racine.  Ce 

qu 
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Table  ;.  ouvrage 
Travail,  peine  que    I  "ii   prend 


1    n  ni  Ut  i  mu     n  un  d  ii  ,  i  ■  >     ,.,,,.,.., 

qui  a  .  le  fait  ou  conçu  par  quclquun  :  le  rétablisse- 
ment  de  la  religion  en  Fraiu  i  fut  foui  ragt  de  Napo 


,  ,-,.»,»■  d'i ulriggei  .   B,  nages  ou  porle-eu-deliort 

.géra  huit  'le  pointe  ;    D,  outrigger  a  deux  de  pointe, 
Uon.    Résultat   :   l'ouvrage  du  temps.  Travail  dai 

ruillC     "u    autre   peut  travail  de   femmC      sac   à   OU- 

ïrage    VabU  à  ouvrage    petite  table  où  les  femmes 

serrent  L< bjets  nécessaires  aux  travaux  d  aiguille 

i        i  .    de  fortification  :  ouvrage*  auances.  Oui  ra- 

,,,-■  .i  art   t, g<  nérique  des  travaux  de  maçonnerie 

,i,  charpente,  etc  .  que  nécessite  la  construction 
,i  une  li  -!■'  di  chemin  de  fei .  etc  Gros  ■  u 
IM, m  .  |,  n  comme  ceux  des  fondations,  de  face,  de 
refend  les  voûtes  Menus  ou  légers  ouvragx  tra 
vaux  dans  lesquels  ou  n'emploie  pas  les  moellons, 
m  les  pierres  de  taille. 
ouvragé,  e  adj.  Syn   de  oi  t  ri 

ouvrager   je   v.  a.     Prend  un  e  b 

a  devant  a  et    o  :   il  ouvragea,   nous   oux  rag 

Travailler  avec  une  grande  minutie  de  détail 

i  raoer  une  pièce  d'orfèt  rerie    Oui  rager  un 
,i       ,    ,  ,  b-  minerai  pendant  qu  il  fond. 

ouvraison  ■  on  n  f  Action  ou  manière 
,i(.  ,,,,  nre  ,  m  euvre  le  matière  pi  eml  res.  Parext. 
La  matière  ouvrée. 

ouvrant  pranî,  c  adj.  Qui  est  disposé  de  ma 
nicre  à  s'ouvrir  panneau  ouvrant.  Poulie  ouvrante, 
poulie  dont  un  des  côtés  peul  ouvrii  pour  l'intro- 
duction de  la  chaîne  ou  du  cable  qui  doit  1  actionner. 
I  porte  ouvrante  ou  «ï  portes  oui  rantes,  à  1  heure  oa 
l  0n  ouvre  la  porte  ou  le  ■  portes  d  une  ville.     I  jour 

om  rant.  au  lever  du  | ■    N    m.    Panneau   mobui 

e.eii  rant  une  peinture. 

Ouvrard    vrar     [Gabriel- Julien     né   près   de 
m.  à  Londres    1770  L8W     financier  français 

et   inuuitionnaire  des  an ■  sous    la  République 

]  Empire  el  La  Llcslauri n  élabora  de  nombreux 

plana  de  réformes  financières.    11  a  laisse  des  Mi- 
moires  a  un  réel  intérêt. 

OUVTé,  e  adj.  Façonné  /  rouure  Linge  ouvré, 
a  fleurs,  à  carreaux   par  opposition  b  i  n 

ouvreau  '<■,:,   n.  m.  Ouverture  pratiquée  dans 

1     i  fou      de  verriers  :  c'est  par  !•  S  OUI  <""'  I  '/"'    '  uU 
.  ueilte  dans  le*  creusets  le  verre  à  travailler. 
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Ouvrt-liuiln 


ouvre©    !''•'     "■  f.    Ancien» 

r,  p]  csentanl  I  èt«ndu<  q  i  un   h  >mme  peul   laboui  er 
eu  nu  jour  ,i  ares  28  centiares  . 

ouvre-huître  ou  ouvre-huîtres  n.  m. 
Sorte- de- couteau  donl  on  se  sert  pour  ouvrir  les 
i,  litres.    Insti  umeni  • 

|br Uvert 

au  même  usage.  PL  des 

ouvrer      ré    v    a 
art  ,  Se  livrer  au 

■ 
le  dimanche.  V. 
.1    Mettre  en  œuvre,  tra- 
vailler   Ouvrerdu  linge. 
prépa 
:  -rét  pour  qu'Us  puissent  être 

■  -i  l'on  puise  la  pâte  à  papier 
ouvreur,  euse  eu-ze]  n.    Personne 
d'ouvrir 

N   i    Femme  qui  place 

pectateurs    dans 

les  théâtres  el  s  occu 

pe  du  vestiaire    :   ou- 

i  reuse  d'huîtres,       £i  ]%t--~^  \      h 

flmy -  ( 

ouvreur  n.  m.    s^î&f:  ---!'.■"     1 

STier  .  Artisan  qui  ou     ^  ma,   il    jï 

ne  lea  ces  tex-    <%JBT    y    WÊk  la  \\\ 

tîlea  Ouvriei  papetier   ,  jHg'    *      jf  ' 

nui  puise  la  pâte  dans    it^ftV        _JL- 

la  cuve. 

OuVTié    Pierre    S 
peinù'e  et  li- 
Lphefrançais.né 
â  Paria,  m.  à  Rouen 
1806  1879      Ses  toiles 
sont  remarquables  par  la  finesse  du  di  Grati  I 

Canal  de  Venise,  le  Marché  de  Nuremberg  . 

ouvrier   vri-é],  ère   n.     lat    operariui      Qui 
travaille  man  tellement  pour  gagner  un  salai 

maçons.  Ouvrier  à  façon,  celui  à  qm  1  on 
fournit  la  matière  qu  il  doit  mettre  en  œuvre,  et  a 
qui  l'on  paye,  pour  la  façon,  un  prix  convenu.  Ou- 
vrier aux  pièces,  celui  que  l'on  paye  selon  l'ouvrage 
qu  il  a  fait  et  non  pas  selon  le  temps  qu  il  y  a  em- 
ployé. Parext.  Celui  qui  fait  un  ouvrage  quelconque. 
Celui  qui  possède  une  habileté  spéciale  :  un  beau 
.trame  (ail  de  main  d'ouvrier.  Celui  qui  possède 
une  certaine  habileté  pratique,  sans  qualité  supé- 
rieure. Fig-  Agent,  cause,  principe  :  être  l'ouvrier 
de  sa  fortune.  Adj.  Qui  travaille  des  mains  :  les 
classes  ouvrières.  Parti  ouvrier,  groupement  poli- 
tique qui  poursuit  l'émancipation  du  prolétariat. 
I  UviÙe  ouvrière,  v.  cheville.  Jour  ouvrier. 
jtyn.  de  jour  ouvrable.  (V.  ouvrable.  N.  f.  Indi- 
vidu neutre,  dans  les  colonies  d'hyménoptères  so- 
ciaux ^abeilles,  fourmis,  guêpes  . 

Encycl.  Dr.  En  droit,  les  ouvriers  proprement 
dits  sont  ceux  qui,  sous  la  direction  d'un  maître  ou 
patron,  concourent  à  l'exercice  d'une  profession  ma- 
nuelle ;  mais  dans  un  sens  plus  large  il  faut  en- 
tendre par  "  ouvrier  ■■  tous  ceux  à  l'exception  des 
domestiques)  qui.  moyennant  un  salaire,  se  livrent 
â  un  travail  manuel. 

L'ouvrier  des  villes,  aussi  bien  que  celui  des  cam- 
jouit,    pour    la    généralité    de    ses      lc 
et   dans   presque    tous    les    détails   de    son    exis- 
tence    professionnelle,  d'un  traitement  particulier. 

V.    TRAVAIL 

Ouvriers  [médaille  des).  V.  travail. 
ouvrir  v.  a.    lat.  aperire.  —  J'ouvre,  nous  ou- 
vrons. J'ouvrais.  .1  ouvris,  nous  ouvrîmes  J  ouvrirai. 
Ouvre.  Qu  n  re.  Que  j'ouvrisse.  Ou- 

Faire  que  ce  qui  était  fermé  ne  le  soit  plus  : 
Mie  armoire.  Faire  que  ce  qui  tenait  un  objet 
fermé    n'exerce   plus  cette  action  :  ouvrir  une  ser- 
-   ;.aii-i',  écarter:    ouvrir  les   lèvres,  les  pan 
des    huîtres,    etc.  Percer,    pratiquer  :    ouvrir 
une   route,  un   canal,  une   mine.  Couper,  entamer  : 
ouvrir  une  veine,  un  pâté.   Rendre  accessible,  prati- 
..  fortune  ouvre  toutes  les  carrières.  Etre  en 
re  une  liste.  Proposer  le  pre- 
mier :  ouvrir  un  avis.  Commencer  :  ouvrir  le   bal. 
ion;    ouvrir  le   feu.  la   fusillade.  Fonder  et 
livrer  au  public     ouvrir  une  école.  Ouvrir  de  grands 
ortir  de   s-. n  aveuglement.  Ouvrir 
Ire,  l'éclairer.  Ouvrir  son  cœur  à  qut 
1er  ses  plus  secrets  sentiments.  Lui  oiivrirsa 
n    1  accueillir.   Lui  oui  rir  sa  bourse,  lui  offrir 
i  .,■  i  ■         ri  esprit,  le   rendre  plus   capable 

prendre    0i  vrir  un  crédit  à  Quelqu'un,    l'au- 
toriser à  puiser  dans  une  caisse.  Ouvrir  un  compte 
à  quelqu'un,  commencer  à   lui  faire  crédit 
uil  emprunt,  se  dit  d'un  gouvernement  qui  demande 
a   emprunter  une    somme   déterminée.    Ouvrir  la 
chasse,  la  pêche,  fixer   l'époque  où   il  sera  permis  de 
... 
■    circuit,  rompre  en  un  point  toute  communi- 
d*un  pôle  à  un  autre.  V.   boucub,  œil.  oreil- 

i  i    etc   N'    a    Btr vert  ;  magasin  qui  ouvre  ledi- 

I  n  >nner  accès  :  i  ette  ut  le  jar- 

im  rir  ■    ■'  difficilement 

Ro.  S'ouvrit  à  quelqu'un    lui  découvrir   sa  pensée. 

ir  un  passage,  se  le  frayer.  La  scène 
commence.  Ali  us.  m-r      Ouvrez,  c'est  la  fortune  de 
la  France,  pai  oies  que    1  on    prête  â  Philippe  de  Va- 
ivant  au  château  de  la    Broyé,  le   soir  de  la 
y.  D'après   Froissart.  Philippe  aurait 
dit:     Ouvrez,  c'est  l'infortuné  roi  de  France.     Alli  s. 
Int.  Fermer. 
OUVTOÎr  n.  m.  Dans    les  communautés  de  fem- 
lieu  où   les   religieuses   s'assemblent  pour  se 
livrer  aux  travaux  de  lingerie.  Lieu  où  des  ouvrières 
pauvres  se  réunissent  pour  travailler.  Etablissement 
de   bienfaisance  où   l'on  procure  de    l'ouvrage   aux 
Biles  el  aux  femmes  pauvres. 
—  Encycl.  Au    moyen   âge,  on   désignait  sous  le 
is  laquelle  les  femmes  se 
tieni  pour  travailler. 

ouvroirs  existaient  dans  les  couvents  de  fem- 

nomunautés  avaient  des  ouvroirs 

pour  tes  ouvrières  sans  travail.  C'est  là  l'origine  des 

établissements    du   même    nom   qui  ont    pris  un    si 

développement  dans   les    temps    modernes.  A 

Paris  et  dans  certaines   grandes  villes,  des  institu- 

LAR.  UNIV.,  2  V.  —  T.  II. 


philanlhi  opique  ■  onl    ■  :  M  4c  ■ 
ouvroirs  où  des  jeunes  filles  on  iném      I 
indigentes  ion)       pi 

;  h   lin  >   ■ 

: 

ment,  a   Paris   et   dan 

I 
maternités  ouvroirs. 

ouwarowite  n.  calcium 

et  chrome 
ouzar  n.  m   Pièc< 

: 
ouzara  n,  m    I      i  ini        |  u  Edit  l 

compétente  en  to  LU       ■    :       qui  Boni 

■i  :  Idictit  u  rel 
Ouzbegs  ou  Uzbeks, 

traie,  qui  habiti  Purl 

cl  pillards.  Adjectiv.    femme  ousheg.  s.  un  0 

Ouzouer-le-Marché,  ch  i 
Cher  .  arr.  et  a     l  I   170  a.       Lc  canl 

a  li  comm.,  et  7.140  h. 

Ouzouer-sur-Loire,  eh.-l.de  c.  (Loiret), 

arr.  et  a  *■•  EtU.  d'Orléans  ,   i  000  h.  Ch.  de  f.  Orl,  - 
Lu  cant.  a  7  comm.,  cl  o.îOO  h. 

ovaire  [vé  re  n   m.    du  lat,  scientif.  ovarium  : 
■  ■  tmaux  ovipares,  où    >e 

l<      oeufs.  Bol.  Partie  intérieure  du  pistil, 
encea.  V.  la  planche  pi  ■ 
Encycl.  Anat,  Dan    ! 

esl  ■■'      I  que  qui  produit  i  ovule. 

ii  parait  intervenir  sur  le  métabolisme  général  par 
une  sécrétion  interne  renfermant  un  ferment  oxy- 
i  mi  donl  l'ab  en&  entraînerait  les  troubles  delà 
ménopause  et  de  la  castration. 

—  Pathol.  Les  ovaires  peinent  être  frapj 

des  altérations  fonctionnelles  (insuffisance,  ni  vrai 
gie  des  lésions  (inflammations),  et  surtout  par  des 
tumeurs,  souvent  kystiques  mais  quelquefois  solides 
On  ne  connaît  d  autre  traitement  â  ces  tumeurs, 
qu'elles  soient  bénignes  ou  malignes,  que  l'extirpa 
tion  par  l'opération  chirurgicale,  et  au  besoin  l'ot  a 
riolomie. 
ovalaire    le-re]  adj  Qui  affecte  la  forme  ovale 

\nat.  Trou  OVO taire,  tl'OU  SOUS-puoien  de  l'os  iliaque 
chez  l'homme  :il  est  triangulaire  chez  la  femme. 
V.  OBTURATI  UB 

ovalbumine  n.  f.    (du  lat.  ovum,  œuf,  et 

•rlliu.men,  tnis,  blanc).  Compose  albuminoïde  qui 
forme  la  masse  la  plus  considérable  du  blanc  de 
1  œuf  ;  elle  esl  soluble  dans  1  eau.  et  non  precipitable 
parles  sels  et  les  acides. 

ovale  adj.  du  lat.  oium,  œuf).  Se  dit  de  toute 
courbe  fermée  particulièrement  dune 

vmétrique  comme  L'ellipse.    V.  ce  mot.)   Se 
■  in    ii  un  plan  limité    par  des  courbes   de  ce  genre  ; 
île.  N    m.  Géom.  Figure  ovale,   plane  ou  so- 
lide :  décrire  un  ovale.   Techn.    Machine  à  tordre  la 
i  aie   loc   adi .  En  forme  d'ovale. 
}■:■■.■  v,  ;..    '/.        0  d    Di     ar  es.  On  nommé 

ainsi  des  courbes  définies  géométriquement' comme 
le  lieu  géométrique  des  points  tels  que  la  somme  de 

leurs  distj ■     i    [eux   points   fixes,  respectivement 

multipliées  par  ih-s  nombres  fixes,  soit  constante. 
L'ellipse  est  un  cas  particulier  des  ovales  de  Des- 
cartes. 

Ovale  de  Cassini.  C  est  le  lieu  géométrique  des 
points,  dont  le  produit  des  distances  à  deux  joints 
fixes  est  constant. 

—  Dessin.  On  appelle  ovale,  en  dessin,  un 
formée  par  le  raccorde n.<  ni    I     quatre  arcs  de  cercle 

de  la  façon  suivac  

te:l'axeAA'de  0^<<:--.^--^rrT>^^0i' 

l'ovale  étant  fixé,  on 
le  partage  en  trois 
paiiies  égales  ;  O  cl 
O'  étant  les  points  A 
de  division  ,  on  dé- 
crit de  ces  points 
commecenh'rs  avi  c 
des  rayons  O  A'. 
Or  A'desarcsdecer- 
cle  qui  se  rencon 
trent  en  B,  B'  :  on 
joint   BO.  que 

prolonge  en  C,  BO'  que  Ion  prolonge  en  C,  puis 
B'OD.B'O'D';  des  points  B  et  B'  comme  centres, 
avec  des  ravons  égaux  BC  et  B'D,  on  trace  les  arcs 
de  cercle  DDf  et  CC.  La  moitié  ADD'A'  d'un  ovale 
donne  le  profil  il  un  cintre  surbaissé 

OValer  [té]v.  a,  Tordre  avec  l'ovale  :  ovaler  de 

OValique  adj.  De  forme  ovale. 

ovalisation  n.  f.    Mêcan.  Défaut  provenam 

d  une  usure  inégale  des  parois  des  cylindres  de 
moteurs. 

ovaliser  [zé]  v,  a.  Rendre  ovale. 

ovaliste  m    Ouvrier   qui    ovalise   les 

.  ::.    KOI  L1NIER. 
OValîté  n.  f.  Forme  Ovale. 

Ovarnbos  ou  Ovampos,  peuple  de  l'Afri- 
que australe,  au  S.-E.  du  fleuve  Couéné. 

Ovando   don  Nicolas  de  .  gouverneur  d'Hispa- 
niola    Saint  Domirlgue      né    vers    1400,  m.  en    1518. 
Ambitieux   et   cupide,    il    persécuta   les    Indiens,  et 
■  aça  l'importation  des  noirs. 

Ovar,  v  du  Portugal  prov.  de  Beira);  11.000  h. 
Pêcheries. 

ovaralgie  ji  n.  f  de  niaire,  el  du  gr.  algos, 
douleur  .  Douleurs  de  l'ovaire. 

OVarien,  eniie    ri-in,  <  m.    adj.  Qui  se    rap- 
:   .vaire. 

OVarifère  adj.  de  ouaire,  et  du  lat.  ferre, por- 
ter,. Qui  porte  l'ovaire. 

ovarine  i.  Liquide  qui  remplit 

l,  -,  vésicules  de  Graaf  a  l'étal  normal. 

ovariocèle    n.    t.     de  ovaire,  et  du  gr.  kèli, 
Hen  ovaire. 

ovariotomie  \mi  n.  I  di  <  el  du  gr 
•.1(„-;.  section 

qui  désigne  l  opérati  ■  praliqui  our  enlever 
L'ovaire. 

■   Encycl     L'ovariotomic  c  I    tidîquéc  dans   les 

inflammatoires.  Quand  l'ovariotomie  est  double,  il 


ou 

que  l  on  trai 
m'  l'ingestion  d--  I 
OVarique  adj.  Qui  appartient,  qui  a   rapporta 

I  ■..;,. 

Gvarismen.  m.  Syn.  de  i 
ovarite  n,  f.    de 
do  lovai]       i        i  ■ 

.■:.,[! ■   l'on  'il'  salping 

I  !.. 

trche,  la 
'  pi  tuble  •  dj  B]  G 
et  nervei 

lit,  la  révulsion  i  ides  vagi- 

nales. SI  !'■  traitement  médica  aut  prati- 

quer l  ovariotomie. 
ovariule  n.  m.  a  pris 

i    ies  nubiles. 

ovate  n.  m.  Cfa  dois,   membn 

deuxième  de  >  le  la  hiérarchie  druidi- 

que :    l\  sacrifices,  des 

ovation  tei-on]   n.  i*.   lat.  i 

■  -  ond   ordre,  accordé  pour  des 
:..'iit  honora 
blés,  Par  h  I  Acclama 

(i  ubliq  il  •■  a     honneui 
iruyan 
quel  onrend  à  une  pei 

ovationner  s 

v.   a,    Acclamer    accueillir 
par  des  ovations  i    t»  ation 

ner  un  orateur. 


qui  décore  une 
fieuronné, 


Overbeck. 


ove  u.  m.  du  lat.  ovum, 

œuf  Ornement  en  l'orme  d'oeuf, 
corniche  ou  le  chapiteau  dorique. 
ove  entouré  de  feuilli 

—  Encyi  i    De  i  '  instruire 

trace  une  circonférence .  et  du 
centre  de  cette  circonférence 
on  -'levé  sur  le  diamètre  AD  une 
perpendiculaire  qui  coupe  la  cir- 
conférence  au  point  C.  On  tire 
ensuite  les  lignes  indéfinies 
ACH  et  DCE.  Du  point  D  com- 
me centre,  on  trace  l'arc  AE  : 
du  point  A  comme  centre  on 
trace  lare  DH.  Enfin,  du  point 
C  on  trace  lare  EH. 

ové,  6  adj.  [du  lat. 
cauf).    En  forme  d'œuf  :  fruit 
ové.  {Ovale  se  dit  des  figm  0*e. 

objets  de  peu  de  relief,  tandis 

qu'ot'é   s'applique    a   ceux  qui    présentent    les    trois 
dimensions. 

OVelle  ii '-■  te]  n.  f.  Fruit  qui  commence  à  se  dé- 
velopper. 

over  arm  stroke  n.   m.  (mot  angl.  sig-nif. 

coup  de  bras  pur  <l<  i&us     Nom  donné  à  une  manière 
de  nager.  V.  natation. 

Overbeck.  Frédéric),  peintre  allemand,  né  à 
Lubeck,  m.  ..  Ki.  1789  1869  .  chef  de  l'école  catho- 
lique romantique  allemande, 
auteur  de  grandes  tir  ., 
ligieuses,  d'une  sentimentalité 
mystique  et  d'un  art  démodé. 
Citons  de  lui  :  les  Fiançailles 
de  la  Vierge,  la  Mise  au  tom- 
beau. 

Overboulaere,  comm. 

de  Belgique  |  Flandre  -  Orien- 
tale, arr.  d'Alost!,  sur  la  Den- 
dre  ;  2.670  h. 

Overbury  sirThomas), 
poète  anglais,  né  à  Compton- 
Scorpion,  empoisonné  à  la 
Tour  de  Londres  à  l'instiga 
tion  de  lady  Essex  1581 
1613  Ses  poésies  sont  pleines 
de    sentiment    et    de    tin  esse. 

overland  [vèr-land'  a-  m.  Petit  bâtiment  hol- 
landais. 

Overmeire,  comm.  de  Belgique  Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Termonde   :  3  910  ii.  Draps. 

Overpelt,  comm.  di  Belgiq  ie  Limbourg,  arr. 
de  Bdaeseyck    près  du  Dommel  :  3.630  h. 

OverySSche,  comm.  de  Belgique  (Brabant. 
arr.  de  Bruxelles)  ;  6.fi70  h.  Patrie  de  Juste  Lipse. 

OverySSel,  prov.  dis  Pays  bas  ;  538-000  h. 
Ch.-l.  Zwolle.  Forma  en  ISjlO  le  département  fran- 
çaii  ,ir-~  Bouc/tes  ■/■  l  I  .  i 

OViau  [ui-d]  n.  m.  Agric.  Petit  tas  de  vesces  ou 
de  pois,  que  l'on  forme  dans  les  champs,  au  moment 
de  la  récolte  :  des  oviav 

OVibOS  /'uss    n.  m.  (du  lat.  OVis,  brehis,  et  bos, 
bœuf} .  Genre  de 
n  ammifères  rumî 
nants  des  régions 
boréales  .  qui  sem 
blent  tenir  du  I 

■       ■;       I]        I 

:  appt  lie  aussi 
bœufs  mu 
ovicapre  n. 

m.    (du    lat. 

bouc  Métis  pro 
venant  du  croise 
ment  du  mouton  el  de  la  cbi  .'re.  ou  du  bouc  et  de  la 

OVÎCUle  n-  m.  .duii.  de  Mie  .  Petit  ove. 

Ovide  Puhlius  Ovidius  Naso),  poète  latin  né  à 
Sulmone.  m.  à  Tomes,  dans  la  Mésie.  près  du  Pont- 
Euxin  {43  av.  J.  f.  -  10  apr.  J.-C.)  :  auteur  d 
morphoses, des  A  nu> urs,  d< ■  VArt  a'û  > 
des  aérotile^,  etc,  Poète  facile  gracieux  et  brillant, 
plutôt  que  réellemi  ni  inspiré,  il  fut  l'ami  de  Virgile 
,i  d'Hoi  io  te,  très 

chi  i    pat  les  hommes  les   plus  disl  inj 
Elome,  lorsqu  il  fut  exilé  en  ;  an  9,  pour  une  raison 

restée  mystérie il    tnourul   en  exil,  malgré   les 

supplies  ii       di 

ovidés   dé    n.   m    pi.  V    ovines. 

ovidien,  enne  di-in,  è-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  se  rapporte  à  Ovide. 
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OVI 

OvîdiO   fFrancesco  d'),  philologue  el 
italien,  né  à  Campobasso,   m.    a   Naples   '  1849-1925,), 
aulcur  de  savantes  études  sur  la  Du  nie  lUmiédie,  la 
langue  de  Manzoni,  etc. 

oviducte  duk-te  n.  m  du  lat.  otium,  œuf,  et 
ductus.  conduit'.  Conduit  par  lequel  les  œufs  pas- 
sent de  l'ovaire  hors  du  corps  de  l'animal, 

—  Encycl.  Dans  l'espèce  humaine,  Voviducte  a 
reçu  le  nom  trompe  de  Fallope  ,  il  conduit  l\.v  ule  de 
l'ovisac  à  l'utérus.  Chez  les  oiseaux  l'oviducie  con- 
duit 1  énorme  ovule  oeuf)  presque  dans  le  cloaque. 
Chez  les  inseces,  l'oviducte  resuite  de  la  réunion 
des  tubes  qui  naissent  des  ovaires. 

OviedO,  v,  d  Espagne,  ch.-l.  de  prov.,  ancienne 
capit.du  royaume  des  Asturies;  70,000  h.  Université  ; 
belle  cathédrale  (xiv  et  xvii"  s.).  —  La  prov.  a 
720.000  h. 

ovifère  adj.  du  lat.  ovumt  œuf,  et  ferre,  por- 
ter). Qui  contient  des  œufs  ou  des  corpuscules  re- 
producteurs. 

OVificatioil  [si-on\  n.  r.  du  lat.  ovum,  œuf.  et 
facere.  l'aire  .  Production  de  l'œuf  dans  l'ovaire. 

OViforme  adj.  du  lat.  oium,  œuf,  et  de  forme,. 
Qui  a  la  forme  d'un  œuf. 

OVigene  adj.  du  lat.  ovum,  œuf,  et  du  gr.  gen- 
nàn,  engendreri.  Qui  produit  1  œuf. 

OVigère  adj.  (du  lat.  ovum,  œuf,  et  gerere, 
porter).  Qui  contient  les  œufs. 

Ovllé,  6  adj.  du  lat.  oins,  brebis).  Se  dit  de 
matières  fécales  ressemblant  aux  excréments  de  la 
brebis.  (On  écrit  aussi  ovillÊ.) 

Ovlllers,  village  de  la  Somme,  formant,  avec 
celui  de  La  Boisselle  (situ  ■  plus  au  sud),  la  commune 
dOvitlers-Lu  Botselle.  arr.  et  à  2tkil.de  Péronne  ; 
342  hab.  (pour  la  comm.)  en  1914.  Ce  village  du  pla- 
teau picard,  à  1  est  de  la  vallée  de  l'Ancre,  a  vu 
d'ardents  combats  au  début  de  la  bataille  de  In 
Somme,  de  juillet-novembre  191  6  :  défendu  par  la 
Garde  prussienne,  Ovillers,  attaqué  dès  le  J"  juillet 
par  les  Britanniques,  n'a  été  pris  que  le  11  Juillet.  11 
n  en  restait  plus  une  maison. 

Ovine,   adj  ,,,  brebis).  Qui  appar- 

tient au  mouton,  ou  qui  s'y  rapporte  :  lesraces  ovines 
de  France. 

ovines    né    n.    m.    pi.    Tribu   de   mammifères 
ruminants  appartenant  à  la  famille  des  bot 
comprenant  les  moutons,  chèvres,  bouquetins,    etc. 
S.  un  ovine.  (Certains  auteurs  funt  de  cette  famille 
des  ovidés.) 

OVipare  adj  et  n.  [du  lai.  ovum,  œuf.  et  parère, 
enfanter).  Qui  se  reproduit  par  des  «eufs  ;  les  oiseaux 
S07it  essentiellement  ovipares.  V.  vivipare. 

oviparisme  ris-me  n.  m.  ou  oviparité 
n.  i'  rie  ovipare  .  Mise  en  liberté  de  1  embryon  au 
moyen  de  l'œuf  qui  éclora  plus  tard. 

OVipositeur  «  n.  m.  (du  lat.  ovum,  œuf,  et 
positor,  qui  place).  Appareil  à  laide  duquel  les 
insectes  déposent  leurs  œufs  à  la  place  où  ils  doi- 
vent éclore. 

ovisac  [sah  a.  m,  du  lat.  ovum,  œuf,  et  saccus, 
sac  Follicule  de  la  couche  ovigène,  qui  contient 
l'ovule. 

oviscapte  îvù-kap-te]  n.  m.  (du  lat.  ovum, 
œuf,  et  du  gr.  tkapein,  creuser  .  Appareil  saillant, 
que  les  femelles  de  certi  portent  a    1  .■  i 

trémité  de  leur  abdomen,  et  qui    leur  sert  a  déposer 
le»  œufs  dans  tout  milieu  résistant. 

Ovisme  [vis-me  a,  m.  (du  lat.  ovum,  œuf). 
Système  qui  se  rattache  a  lévulutionnisme  ou  théo- 
rie de  l'emboîtement  des  germ 

1  '  me  le  rôle  prin- 

cipal, car  il  contient  tous  les  individus  â  naître,  des 
générations  ultérieures. 

oviste   vis-le  n.  m.  Partisan  de  l'ovisme. 

OVOCentre  «m  tre  a.  m.  Biol.  Nom  donné  au 
centrosome  de  l'ovule  : 

ovocyte  n  m    du  lat    ovum,  œuf,  et  du  gr.  ku- 
tos, cellule).  Ovule  non  mûr,  infécondable,  qui  donne 
ce  par  bipartition  a  l'ovule  mûr  et  fécondable 
et  aux  globules  polaires.  On  dit  aussi  oocyte.) 

ovogénèse   nè-ze]n.t    du   lai    ■ euf,  el 

ion  .  Biol.  Formation  de  l'œuf 
ou  de  1  ovule  mûr  el  fécondable. 

1  minatives  des  culs-de- 

sac  ovariens  ou  de  l  ovj 

et  devien  i  punies.  La  bipartition  s'arri 

''"■  ■"  "v  ■■■■  nt  les  ovocytes, 

qui  se  divisent  alors  et  donnent   i  ivule  mùr  et  des 
globule»  polaire». 

ovoglobuline  u.  f,  Matière  albuminoïde  du 
blanc  d'eau  1  insoluble  dans  l'eau  cl  coagulable  par 
la  chaleur  et  les  sels  minéraux. 

ovogonie  ,.,  du  ,M. 

Biol  I  .'Unie-  qui  resuit. -nt  de  la 
prolifération  des  élément*  germinaux  des  culs-de- 
sac  ovariens  mi  de  l'ovisac. 

ovoïdal    vo  îdal ,  e,  aux  adj.  (de  ovoïde). 

Dont  ia  foi  me  .,.,,i'. 

ovoïde  i  i.etdu  gr. 
eidos.  forme).  Quia  (al 

OVOir   n.  m     I  .    cure  des   ovales 

en  relief  but  les  métaux. 
OVOlogie  n.  f,  Syn.  peu  us,  de  oolooie. 

ovoscope    vos  ko  !■'■  n    i 
et  du    gr.  sfeopein,  examiner),   Appaj 
duquel   on  exan 
couvage.  (On  l'appelle  £  mikek,  mire- 

œuFs 
ovotoxinf 

i     \albuminc    de 
qui  provoque 
ovo-urinaire  ,t  ,ine  poche  qui 

■    ■  ■ 
ovovitellim  ,ant    du   jaune 

d  obuI  Insolul  i     i  ■;.    i  eau 
ovovivipare:,.!,   el    n,    du  lat.  ovum,  œuf, 
■    i 
maux  chez   les  j 

de  la  mère  tpare. 

/ovoviviparité   n  i 

rli  I,i"'1  '  lent  dans 

le  corps  de  la  a 

ovulaire  [fa-re]  adj.  Qui  concerne  l'ovule. 


Ovule. 


—  458  — 

OVUlase  [la-ze]  n.  f.  Ferment  soluble  extra,! 
des  spermatozoïdes. 

OVUlation  [si-on]  n.  f.  (de  ovule).  Fonction  de 
1  ovaire. 

—  Escycl.  Lorsque  l'ovule  est  arrivé  à  maturité, 
la  congestion  de  l'ovaire  qui  en  résulte  rompt 
1  ovisac.  L'ovule  tombe  alors  dans  l'oviducte,  en 
déterminant  la  rupture  de  petits  vaisseaux,  ce  qui 
donne  lieu  à  un  léger  écoulement  sanguin  (mens- 
truation,. 

OVUle  n.  m  du  lat  ovum.  œuf).  Produit  de 
l'ovaire,  qui  devient  le  fœtus  ou  œuf.  Bot.  Parue 
essentielle  du  carpelle  chez  les  phanérogames,  qui 
après  la  fécondation,  se  transforme  eu  gvauic.Pharm. 
Petit  solide  ovoïde,  fait  de  glycérine  solidifiée  ou  de 
beurre  de  cacao,  simple  ou  contenant  une  matière 
médicamenteuse. 

—  Encycl.  But-  L'ovule  des  phanérogames,  arrive 
au  terme  de  son  développement,  est  composé  de  trois 
part. es  ;  le  funicute.  le  tégument  et  la  nucelte.  Si 
le  iunicule  est  court,  l'ovaire  est  sessile.  Le  t<  . 
comprend  deux  enveloppes,  la  primaire  ex  la  tet  nu 
daire;  il  laisse  une  petite  ouverture  en  un  | 
sommet  de  l'ovule,  c'est  le  miceopyle. 
La  nucelle  est  au  centre  ;  c'est  1  organe 
le  plus  important.  Le  hile  est  le  point 
d'attache  du  fuoicule.  et  la  ckalaze  est 
à  la  base  de  la  nucelle.  Si  le  hile.  la 
chalaze  et  le  micropyle  sont  sur  une 
même  ligne  droite,  l'ovule  est  droit  ou 
orthotrope;  si  ces  trois  points  forment 
un  triangle,  l'ovule  est  réfléchi  ou  ana- 
trope,  etc. 

OVUle  n.  f.  (lenre  de  mollusques 
gastéropodes,  répandus  dans  les  mers  chaudes  et 
tempérées  :  l'ovule  des  Moluques  est  un  beau  co- 
quillage  gui  atteint  10  centimètres  de  longueur. 

OVuléj  e  adj.  Qui  a  quelque  ressemblance  avec 
un  œuf.  Ovaire  ovule,  ovaire  qui  contient  un  ou 
plusieurs  ovules. 

ovuligère  adj.  de  ot-u^,  et  du  lat.  gerere 
porter).  Qui  porte  des  ovules. 

Owari  ou  Bishiau,  prov.  du  Japon  (Ile  de 
Honda   :  cap.  Nagoya. 

Owen  [Robert  philanthrope  anglais,  né  et  m. 
à  Newton  (1771-1858).  Il  inaugura  les  premières 
sociétés  coopératives  de  production  et  de  consom- 
mation. 

Owen  Richard),  naturaliste  anglais,  né  a  Lan 
castre,  m.  à  Londres  :t80O-lS92,  ;  il  étudia  particuliè 
imnt    les   vertébrés,  el  mérita  le  surnom  de  Cuvier 

owénien,  enne  o-vè-ni-în,  é-ne]  ou  owé- 
niste  [o-vé-nis-te]  adj.  Relatif  à  l'owénisme,  parti 
san  de  l'owénisme. 

owénisme  [o-vé-nis-me]  n.  m.  Système  do 
Robert  Owen.  fondé  sur  la  communauté  "du  travail 
et  de  ses  produits 

owéniste  adj.  Syn.  de  owénien. 

Owensboro,    v.    des   Etats    unis  d'Amérique 
Kentucky,.  ch -1.  du  comté  de  Daviess,  sur  L'Ohfo 
17.000  h. 

Owen  Sound,  v.  dudominion  du  Canada    On- 
nr  la  baie  Géorgienne  (lac  Huronj  ;  12.60U  h. 

OX  ou  OXy  du  gr.  oxus,  aigu,  acide]  préfixe 
servant  à  désigner  des  composés  qui  renferment  de 
l'oxygène. 

OXacétique   adj.   Acide  oxacétique.   Syn.   de 

A<JbE  *5LYCOLIQUE. 

oxacétylurée  n.  f.  Syn.  d'AcmE  hydantoïqub. 

Oxacide  'ok-sa]  n.  m.  Acide  résultant  de  la 
combinaison  d'un  corps  simple  avec  l'oxygène  et 
l'eau. 

oxalate  [ok-sa    n.  m.  Sel  de  l  acide  oxalique 
ioxalate  de  potassium  est  oulgairenv 
d'oseille, 

OXalaté,  e  adj.  Converti  en  oxalate  :  base  oxa- 
latêe. 

oxalémie  [mt]   a.   f.  Excès  d'acide  oxalique 

dans  le  sang. 

oxalide  ou  oxalis 

-iis).  Genre  de  plantes  dlcotylédonc     dialypctales, 
qui  croissent  dan 
bois  de  l'hémi  i 
boréal. 

-  E  "  c  y  .  i.     Le 
oxalides,  dont  la  tige 
est  Bouvent  n  d 
m>  rhizome  ' ubéreux 
-.lit  des    feuilles  cotii- 

: 
lioles,  dont  le 
est   parfois  éebancré 
met;  elles  sont 
communes    dan 
lieux  sablonneux,  bu 
OU     couverts. 
Dan  i   certain  ■    paj 
on  en    extrait    l'acide 
[Ue  qu'elles  con- 

dance.    L'oa  a 
' 

croît  communé- 
ms  tous  les  boii  de  i  r&nce 
oxalidées   [otc-sa-li-df]   n.  f.   pi.    Famille   de 
planti      di    ■';-  Léd  m<  i    dialy] 
dont l'oxalide  est  le  type,   s'  une  oxalidee, 

oxalique   [ok-ta  adj.  du  lat  o 
I  iré  de  1  oseille. 

Encycl.  A  On  préps 

lement  l'acide  i        i  ,i  par  oxydation 

I  eu  i  acidi   m'  rique    soit,  «un 
■    de   bol     i  n   li      dcalii    i 

i  soluble 

lu  et  l'alcool,  ftfndant  a  98<>.  il  se  volatilise 

à  l'.m.  en  te  décomposant,  C'eat  un  acide  Mbasique  : 

on    l'emploie    pour  avii  .  ilorants,  pour 

la  paille,  pour  la  fabrication  des  encres,  el 

iur  enlever  les  taches  d'encre,    ce  qui  réussit 

bien    lorsque   1  encre  est  à  ba 

noix  de  galle:  sa  dissolution  dans  l'eau. 
connue  sous  le  nom  d'eau  de  cuivr-.  esi  employée 
■  le  cuivre,  L'oxalatc  ferreux  eut  em- 
ployé en  photographie;  le  *et  d'oseill-  n'est  autre 
chose  qu'un  oxalate  de  potassium.  Sa  propriété  de 
dissoudre  le   bleu  de  Prusse  permet  de  fabriquer 


Oxalide  :  a 


f.    Oxalate     naturel   d'ammo- 


vXW» 


* 


Oxenstiern. 
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une  encre  bleue  indélébile.  C'est  un  poison  violent, 
heureuseinent  doué  d'une  saveur  insupportable. 

OXalîte     n.  f.  Syn.  de  humboldtine. 

oxalurate  ok-ta]  n.  m.  Sel  de  l'acide  oxalu- 
lurtque. 

OXalUTÎe  [ok-sa-lu-ri,  n.f.  (de  oxalate.  et  du 
gr.  ouron,  urine).  Etat  de  l'urine  qui  contient  des 
oxalates. 

OXalurique  [ok-sa]  adj.  se  dit  d'un  acide  qui 
se  forme  lorsqu'on  laisse  refroidir  la  dissolution 
d  oxalylurée  dans  1  ammoniaque  ;  on  le  rencontre 
dans  l'urine  normale  de  l'homme. 

OXalyluree  [ok-sa,  ri\  n.f.  Composé  qui  se 
forme  dans  l'oxydation  de  l'acide  urique.  Syn.  acide 

PARABA.NIQUB. 

oxamide  ok-sa)  n.  m  Composé  (COAzll-  que 
Ion  obtient  en  déshydratant  Ioxalate  neutre  dam 
monium. 

Oxamique  adj.  Se  dit  d'un  acide  que  l'on  ob- 
tient par  déshydratation  de  Ioxalate  acide  d  ammo- 
nium. 

oxammite 

niaque. 

oxazine  d  t  Classe  de  matières  colorantes 
bleues  ;  la  gallocyanine,  le  Heu  Nil  sont  des  axa- 
zines. 

Oxenstiem  (comte  Axel  Gustafsson  .  homme 
dEtat  suédois,  né  â  Fanœ.  m.  â  Stockholm  ;  1583 
1664  conse  lier  de  Gustave- 
Adolphe  et  tuteur  de  la  reine 
ne.  Il  fut  a  la  fois  ad- 
ministrateur avise  et  habile 
diplomate. 

OXéolé      oA    se      n.  m. 
Vinaigre  médicinal     Svn 

ACËTOL. 

OXford    <uk$-for]   n.   m. 
de  Oxford  n.  géogr.     Tissu 
de  coton  rayé  ou   quadrillé, 
primitivement     fabriqué      à  ' 
Oxford. 

Oxford,  v  d'Angleterre, 

ch.-l.  du  comté  d'Oxford,  au  : 
confluent  du  Cherwell  el    de 
liais;  57.000  b    [Oxfordient 
oa.  Oxoniens)    Ville  pitt 

?ue.  ou  les  bâtiments  anciens  vot  entourés  d'une 
ralcne  verdure.  Université  célèbre,  comprenant 
vingt  et  un  collèges  et  de  nombreux  établissements 
scientifiques.  —  Le  coml^  d  Oxford  a  189.000  h. 

Oxford    (Robert  Hari.ev.  comte   d'),    homme 

dEtat   anglais,    né    à    Londres     1661-1 724-).     D'abord 
whig.il  passa  aux  tories,  devint  chancelier  d- 
quier,  et  contribua  à  la  signature  du  traité  d'Ulrecht. 

Oxford   mouvement  d     V.  pusryisiib. 

Oxford  [Statut»  ou  Provision»  d'),  conditions  im- 
posées â  Henri  III  par  les  barons  anglais.  Ils  con- 
firmaient la  Grande  charte,  et  établissaient  troi- 
parlements  annuel-.  I25S  Les  staïuis  furent  suppris 
mèB  par  Henri  III  des  I26i.  Mais  en  1264  il  l'ut 
vaincu  et  pris  par  Simon  de  Montfort,  et  le  Parle- 
ment fut  convoqué. 

Oxfordien,  enne  [di-in.  é-ne],  originaire  ou 

habitant  d  Oxford  :  les  Oxfordient  Adj.  \pivduit* 
oxfordiens.  N.  m.  Etage  géologique,  situé  à  la  partie 
inférieure  de  la  série  suprajurassique. 

Oxhydrique  [ok-si]  adj.  Composé  d'hydrogène 
et  d'oxygène:  chalumeau  oxhydrique.  V.  chau/meau. 

—  Encycl,  Gaz  oxhydrique.  Le  gaz  oxhydrique 
est  un  mélange  d  hydrogène  et  d'oxygène,  qui  brûle 
avec  une  flamme  blanche  légèrement  bleui 
donnant  un  dégagement  considérable  de  chaleur;  ia 
combustion  est  effectuée  à  l'extrémité  d  un  chalu- 
meau  forme  de  deux  tubes  amenant  les  gax  jusqu'à 

i  ce  gai  ■  été  uti 

lise  pour  la  première  foie  pai  Drummond  ep  I8S0 
La  flamme  du  gaz  oxhydrique  étail  projeté'-  sur  un 
bloc  de  chaux  vive,  qui  se  trouvait  porté  à  1  incan- 
A  la  chaux,  on  substitua  plus  tard  la  ma- 
gnésie, le  zircone,  l'alui 

rares   qui  résistent  mieux   â   la   chaleur.  Ce 
d'éclairage  est  encore  utilisé  dans  les  théfttrefl    ate- 
liers photographiques,  -.0    l'électricité    ne    p 
employée; on  construitdesapparcils  d'une  puissance 
de  500  a  3.000  bougies. 

Les  applications  à  la  production  de   chaleur  sont 
e  des  premières  fui  la 
réalisation  de  la  fusion  du  platine  dans  un  creuset  de 
chaux.  La  hante  température  (2.360»)  de  la  fia  m 
en  métallurgie  poui  la 
du   fer,  de  la  fonte,  du  cuivre  et  de  l'alu- 
minium ;   pour  les  travaux   de  brasage,   de    mou 
une  plaque  de  blindage  de  180  mUlimètri  - 

■  u     peut    ,ni'   deemipée    ave.  la   même   net- 

iil,  par  le  Jet  de  flamme  oxhy- 
drique, en  dis  ini 

Le  mélange  de   ce  et  hydro 

gène,  est  le  prototype  de  dfw 
sons  dans  lesquelles   h 

mais  où  la  combustible  [lnydt  remplacé 

par  un  carbure     gaz  d 

de  pétrole     par  de  l'ai-  combl 

labora- 

dans  le 

domaine  de  la  projection  et  de  graphie. 

.  re,  au   lieu  d'étn  ap]  elé<  os  hj  drlque,  est 

■■■'■.  lenique, 

rique,  oxv  aie  oJ  Dans  la  plupart 

i  dés  e  se  langent 

3  régler  Je  dcl  11 

eus.    i, acétylène     ,-'■■   nc<  fy/i  nique    esl   tri 
baud< 
t,  il  a  1  inci 
taux.    Un  'iil'sdr  soudure 

■  âge,  pour  les  travaux  de  chantiers  et  la  ré- 
paration des  machines  surplace. 

OXhydrile  ok-»i\  n  m.  Radical  chimique, 
formé  d  un  atome  d'hydrogène  et  d  un  atome  d'oxy- 
gène. 

oxime    ok-si  me    n.  m.  Chtm.  Nom  générique 

chacun    des  composés  obtenus  par  I 
de  l'hydroxylamine  sur  les  aldéhydes  ou  les  acé- 
tones. 

OXOl  n.  m.  Antiseptique  formé  par  mélange 
d'eau  oxygénée  avec  de  1  alcool  camphré  ou  men- 
tholé. 


OXT 

OXtail  i    m.    m.  uugl  ;  il.-  ox,  beauf,  ei 

tait,  queue    Oxlail  soup,  bouillon  de  queue  de  bœuf. 

Oxus  [ok-suss],  nom  ancien  de  l'Amou-Daria, 
qui  se  jetai!  jadis  dans  la  mer  Caspienne 

oxy  préfixe.  V.  ox. 

oxyacanthine  n.  f.  A  erni  dans 

la  racine  d'épine  vinette. 

oxyacétylènique  adj  Qui  se  rapporte  au 
mélange  d'oxygène  et  d'acétylène  l'.az  oxyacéty lé- 
nique,  chalumeau  oxyaeètylenique,  v.  oxuy/oiuqi  i 

oxyammoniaque  n.  m.  Syn.  de  mtonoxi 

LAMINE. 

oxyanthraquiuone  n.  f.  Classe  de  compo- 
sés   hydroxyles   de    "anthraqu  D  me,  que  1  on  utilise 
pour  la  facilité  avec  laquelle  ils  foi  ment  de 
colorées  en  se  combinant  aux  oxydes  métalliques 
les    principales    oxyanthra- 

?<uinones  sont  :  l'alizor,  ne 
a   purpurine,    la   flavopur- 
purtne,  etc. 
oxyazoïque    n.    m. 

Classe  de  composés,  qui  en- 
gendrent  un  grand    nombre 
de    colorants    pour    la 
tropéolines,  orangé  Poirrier, 
écartâtes,  etc. 

oxybapli?  ok 

n.  m.  (gr.  orubaphon  Ant. 
gr.  Vase  dans  lequel  on  ver 
sait  du  vinaigre. 

oxybèle  tofc-stj  n.  m. 
Entom.  Genre  d  insectes  hy- 
ménoptères, courts,  trapus, 
noirs,  tachés  de  blanc  ou  de 
jaune,  qui  sont  communs  en  France,  dans  les  ter 
rains  sablonneux.  Ils  font  la  chasse  aux  mouches 
et  aux  taons.)  Erpét.  Genre  de  reptiles  ophidiens 
colubrides  de  l'Amérique  tropicale  :  les  oxybèles 
sont  d'$  serpents  d'arbres,  fins  et  allongés,  à  livrée 
brillante,  métallique. 

OXybenzoate  lOk-si-bin]  n.  m.  Sel  de  lacide 
oxybeuzoïque. 

OXybenZOÏque  [ok-si-bin]  adj.  Se  dit  de  l'un 
quelconque  des  trois  acides  de  formule  générale 
C*H*  (OH)  (CO'H)  qui  dérivent  de  la  benzine  et  qui 
sont  à  la  fois  phénols  et  acides. 

OXybromure  ok-si]  n.  m.  Composé  analogue 
aux  oxychlorures,  mais  â  base  de  brome. 

OXycamplire  -kan-fre]  n.  m.  Dérivé  oxydé  du 
camphre,  employé  pour  diminuer  1  excitabilité  des 
voies  respiratoires. 

OXyoarbOné.  e  adj,  Se  dit  d'une  combinaison 
avec  l'oxyde  de  carbone  :  hémoglobine  o-ry  carbonée. 

OXycarbonisme  [nU-me]  n.  m.  Intoxication 
par  l'oyde  de  carbone. 

—  Encycl.  Cette  intoxication  est  caractérisée  par 
fixation  d'oxyde  de  carbone  sur  l'hémoglobine  du 
sang,  pour  donner  une  combinaison  stable  :  l'hémo- 
globine o\ycarbonée,  incapable  de  fixer  l'oxygène 
nécessaire  à  l'hématose.  L'intoxication  peut  être 
aiguë  vertiges,  battements  de  cceur.  coma),  ou  chro- 
nique par  respiration  de  petites  doses  (séjour  près 
d'un  appareil  de  chauffage  défectueux),  causant  des 
troubles  du  système  nerveux  et  du  système  respira- 
toire. Cette  dernière  forme  se  guérit  surtout  par 
changement  d'air,  en  soustrayant  le  malade  à  1  in- 
fluence nocive  ;  pour  la  première,  on  emploie  les 
inhalations  d'oxygène,  manœuvres  respiratoires,  etc. 

OXycèdre  'ok-si-  n.  m.  Nom  spécifique  du  ge- 
névrier  eade. 

OXycéph.ale  ',ok-si>  adj.  [du  gr.  oxus.  aigu,  et  ( 
kephalé,  tête;.  Dont  la  tête  est  terminée  en  pointe. 

OXychloriire  [ok-si-klo]  n.  m.  Nom  géné- 
rique donné  à  des  composés  qui  prennent  naissance 
dans  la  décomposition  de  certains  chlorure  à  par 
l'eau.  Ozychlorure  de  carbone,  v.  puosgene. 

OXycoCCOS  [ok-si-kok-koss]  n  f.Genre  d'érica- 
cées  d  Europe,  vivant  dans  les  marécages,  dont  lea 
fruits  sont  des  baies  globuleuses,  rougeatres,  de  sa- 
veur acidulée  ;  ils  deviennent  légèrement  sucrés 
après  les  premières  gelées,  et  servent  à  faire  des 
confitures.  (On  l'appelle  aussi  canneberge.) 

OXycrat  ok-si-kra.  n.  m.  gr.  oxurraton  ;  de 
oxus.  vinaigre,  et  krasïs,  mélange).  Mélange  d'eau  et 
de  vinaigre,  qui  est  une  boisson  rafraîchissante. 

oxydabllité  [ok-si]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  oxydable. 

Oxydable  [ok-si]  adj.  Qui  peut  s'oxyder,  se 
combiner  avec  l'oxygène  :  l'étain,  le  zinc  et  le  plomb 
sont  des  métaux  plus  oxydabir-,  que  le  cuivre. 

oxydant  [ok-si-dan],  e  adj.  Qui  a  la  propriété 
d'oxyder.  N.  m.  :  un  oxydant. 

—  Encycl.  Les  oxydants  les  plus  fréquemment 
employés  sont  :  l'oxygène,  l'ozone  et.  d'une  açon 
générale,  un  grand  nombre  de  composés  oxygénés 
qui  cèdent  facilement  leur  oxygène.  On  utilise  aussi 
certains  corps  avides  d'hydrogène  et  qui.  en  pré- 
sence de  l'eau,  la  décomposent  ei  meltent  1  oxygène 
eu  liberté.  Les  applications  des  oxydants,  tant  dans 
les  laboratoires  que  dans  l'industrie,  sont  très  nom- 
breuses. (V.  OXYGENE.) 

oxydase  ok-si-da-ze  n  f.  Nom  des  ferments 
solubles  qui  jouissent  de  la  propriété  de  fixer  l'oxy- 
gène libre,  pour  le  céder  ensuite  à  des  substances 
déterminées  :  les  oxydasrs  1rs  plus  connues  sont  le 
laccase  du  latex  de  l'arbre  à  laque.  I"  tyrosinase  des 
champignons,  l'œnoxyda^e  décolorante  du  vin. 

Oxydation  [ok-si-da-si-on  n.  t.  Action  d'oxy- 
der: l  oxydation  du  fer  produit  la  rouille.  Etat  de 
ce  qui  est  oxydé. 

—  Encycl.  Toutes  les  combustions  sont  dues  aux 
oxydations:  le  bioxyde  de  manganèse,  l'acide  azo- 
tique, le  permanganate  de  potassium,  etc.,  sont 
utilisés  industriellement  ;  les  azotates  et  les  chlo- 
rates, grâce  â  leur  action  oxydante  sur  le  soufre. 
le  charbon,  les  métaux  en  poudre,  sont  employés 
en  pyrotechnie  .  les  bichromates  alcalins  sont  uti- 
lisés dans  la  fabrication  de  certaines  couleurs  arti- 
ficielles, etc. 

oxyde  o/  lu  gr.  oxus,  aigre).  Com- 

ultain  de  la  combinaison  d'un  corps  simple 
avec  l'oxyeène 

—  Encycl.  Les  oxydes  ont  été  groupés  en  plu- 
sieurs catégories  : 

1°  Le9  anhydrides,  qui,  par  combinaison  avec 
l'eau,   donnent    naissance   aux    acides    et.  avec   les 
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base»,  des  sels,    l'élément   combiné  étant   un    métal 

■  ■taiioide.  Ex.     a 
azotique  Ai*  0e.  etc.  ; 

"j"  Les  oryd'-s  basiques,  qui,  par  combinaison  avec 
i  ■■  m    d     ne  >■  ■'■ 

il      iujours  i  i 

le  cuiure  CuO,  d*  pi»  >'•/■■  PbO,  ele 
i     ■  oxydes  «"Ht ■  ■  ■ 

h  un   métalloïde,  et  qui  ne 
anhydrides.   Ex.  ■.    oxydes  az>  azotique 

te.  : 
4°  Les  oxydes  indifférents,  qui  peui 
■     ■  ■    ■ 

Ex.  :  oxydes  d'aluminium  Al  ■  l  1  ZnO, 

5»  Les  oxyde»  salins,  qui  Boni   de  vêrilabî 
Ex,  :  oxyde  de  plomb  Pb'O*   minium    etc 

6*>  Les  oxydes  singuliers,  qui  ne  Bon 
des  ni  oxyde?  basiques,  mais  peuvent  devi  q! 
ou  l'autre  suivant  les  circonstances. 

Il  existe  dans  la  nature  un  certain  nombre  «i 
métalliques  qui  constituent  les  principaux  m 
exploités,  comme  les  oxydes  de  fer  Fe'O»   1 
'i  aluminium  AI'O».  A'êtain    SnO*,  de  mangan    • 
Mn  O',  etc.  —  L'eau  H 'O  est  un  oxyde  d  byd 

Oxyder [ofe-st-cW   v.a.  u. ■  ■■  L'oxyde 

à  haute  température   / 
faux.  S'oxyder  v.  pr.  1  < 
s'oxyde  rapidement. 

Ôxydraques  [dra>ke  .  ancien  peuple  de  1  Inde 
cisgangétique.  Alexandre   entra   dans    la  ville  des 
Oxydraques,  et  faillit  y  être  t  u--.    s    un    "■ 
OXydule  n.  m.  Syn.  d- 

Oxygenable  [ok-si]  adj  Qui  peut  se  combiner 
avec  l'oxygène. 

oxygénant  .  non  ,  o  adj.  Qui  produit 

l'oxygénation.  (Oo  dit  plutôt  owi> 

oxygénateur  n  m.  Appareil  pour  pratiquer 
les  injectioiis  d'oxygène. 

oxygénation  \ok  si,  si-on]  n.  f.  Action  d'oxy 
gêner.  Etat  de  ce  qui  est  oxygéné. 

oxygène  [ok-si]  n.  m.  (du  gr.  oxus,  acide,  ci 

gennân,  engendrer).  Corps  simple",  formant  la  partie 
'respirable  de  l'air. 

—  Encycl.  L'oxygène  existe  à  l'état  libre  dans 
l'atmosphère,  dont  il  constitue  environ  le  cinquième 
en  poids:  c'est  l'élément  le  plus  abondant  du  globe 
terrestre.  Il  existe  aussi  à  l'état  de  combinaison  dans 
l'eau,  qui  en  contient  les  huit  neuvièmes  de  son 
poids,  dans  beaucoup  de  minéraux,  et  dans  la  plupart 
des  substances  organiques  végétales  et  anîm  il 

Il   ne  fut  découvert  qu'en  1771,  par  Priestl 
l'obtint  en  décomposant  l'oxyde  de  mercure  par  la 
chaleur.   C'est 


Préparation  de  l'oxygène  à  l'aide  du 
bioxyde  de  manganèse  :  A,  fourneau  i 
réverbère,  contenant   le  bioxyde;    B,  tube 

dans  à  dégagement  ;  C,  tube  de  sûreté  ;  D,G] 1 

les   labora-      vette  dans  laquelle  le  gaz  est  recueilli, 
toires.  on  dé- 
compose par  la  chaleur  un  oxyde  ou  un  sel  métal- 
lique (oxyde  de  mercure,  oxyde  d'argent,  bioxyde  de 
manganèse,  etc.  :  le  procédé  le  plus  généralement 
adopté  consiste  à  calciner  le  chlorate  de  potassium. 
Dans    1'industne.    l'ancien    procédé    consistait    à 
fixer  l'oxygène  de  l'air  sur  la    baryte,  puis  à  décom- 
poser, à  température   plus  élevée,    le    bioxyde    de 
baryum     for- 
mé ;    aujour- 
d'hui, on  pré- 
fère opérer 
félectro- 
yse  de  l'eau. 
l'oxygène    se 
recueillant  a 
L'anode 
encore 
distillation 
de     1  air     li- 
quide    (pi'"  Prépara  lu 'ii  'te  l'oxy^i'iu:  |iar  le  chl 
cédéClaude).    potassium     A,  cornue  contenant  le  1  lilorate  ; 
L'o  x  y  gène   B,  tube  de  sûreté  .  C,  éprouveile  dans  laquelle 
est  livrédans  ;«  est  recueilli, 
des   tubes 
d'acier,  sous  la  pression  de  120   atmosphères    Enfin, 

S our  certaines  applications  particulières,  on  emploie 
es  substances  dégageant  rapidement  l'oxygène,  suit 
au  contact  de  l'eau  {oxy Utile),  soit  par  combustion 
oxygi  n  1 

L  oxygène,  de  formule  chimique  O.  de   poids  ato- 
mique 16,  est  un  gaz  inodore,  insipide   et   incolore, 
de  densité  1,105  ;    il    est    1res  peu  soluble  dans  l'eau, 
liquéfiable  et  bouillant  a        1838  .    on    est  arrivé  à  te 
solidifier,  eu   le   refroidissant  par  évaporai; 
■   liquide    L'effluve  électrique   et    divi 
le  transforment   partiellement  en  1 
se   combine    directement  à  tous  les  corps 
sauf  aux  suivants:  fluor,  chl  aote,  or 

.    ne.  Certains  corps  comme  le  fer  sr  combinent 
seulement  au  rouge,  ou  lorsqu'ils  sont  â  l'été 
vision  extrême    'ter   pyro]    1  pour    d'autres, 

comme  l'aluminium.   1  '    que   superfi- 

cielle, la  couche  d'oxyde  formée  prê- 
ches intérieures  du  métal.  Lor  ibînaison 
d'un  corps  avec  l'oxygène  se  fait  rapidement,  il  se 
dégage  en  même  temps  une  grande  quantité  de  cha- 
leur, et  il  y  a  incandescence  :  le  phénomène  constitue 
alors  une  combustion  aioe.  Ainsi  du  charbon,  du 
soufre,  du  phosphore,  du  fer.  du  magnésium,  préala 

allumés   ou    portés  au  rouge,  donne 
l'oxygène  une  combusl 

pour  d'autres  corps,  l'oxydation  est  lente,  e'  ! 
tité  de  chaleur  dégagée  a  le  I 
les  corps  produire  d'échauffemenl   sen 

sible:  le  phénomène  constitue  alors  une  com 
lente.  C'est  ce  qui  se  produit     par  exemple,  pour  un 
morceau  de  fer  abandonné  a  l'air  humide  et  qui  se 
recouvre  de  rouille  (oxyde  de  fer  hydraté).  C'est  un 


Oxygyre. 


UX"V 

fane  da  eombu  l 
a  respirai 

1  . 
os,  aussi  1 

gaz  d'é- 
clairage  pi  ■ 
ture  utilisable  1 

comme  modo 
1    1  ■  1 .   etc.). 

■ 
intervient  dans  | 
composés  :  aciuY 

métalliques,  mati  il   l'agent 

1  de  nos 
foui  s.  On  I  utilise  poui  fene  et  le 

coupage  des  m  (aux  ferreux  ]  1  I    art  a  ali- 

menter le  chalumeau  oxhydt'lq  6  liquide 

est  utilisé  pour  ta  fabrication  d'explosifs  brisante. 
Enfin,  on  1  emploie  en  théi  ape  1 

—  Mtd-  La  médecine  emploie  1  oxygène  en  Inhala- 
tions, ou  en  injections 

oxygéné,  e  oft-si  adl   Q 

gène  :    les  composés  oxygénés  de  l'azote.  Eau  ozygé- 
BAU. 
Oxygéner  Se  conj.  comme 

rer  la  combinaison  d'un  corps  avec 
■■ 
oxygénifère  [ok-vï]  adj,  ide 

lat.  ferre,  porter     gui  porte  l'oxygène  :    «I  >j 

du  mn  | 
oxygénite   n.  f,    l 'erchlors  le   de   potassium, 
rue  de  1  1  production  d'oxygène  par  simple 
allumage  de  la  m 

oxygénothérapie  n.  r,    de  oxygène,  et  du 
gr.  therapeia.  traitement   fraitemenl  mi  dical  ayant 

■ 
oxygone  [ok-si   adj.  fdu  gr.  oxuj.  aigu,  et  30- 
nia.  angle).  Qui  a  ses  ai 

AiXTANGLE. 

OXygyre    'v'-r?    n.    m.    Genre    de    mollusques 
gastéropodes,  de  la  famille  des  atlan- 
tidés.    répandus   dans    les    mers 
chaudes. 

oxyhaphie  [ok-si-a-ft)  n.  f 

fdu  gr.  oxus.  aigu,  et  haplié.  action 
de  toucher).  Développement  excessif 
du  sens  du  toucher. 

oxyhémoglobine  ■ 
f.   Matière   colorante    des    globules 
i  ;  sang. 

—  Encycl.  L'oxyhèmoglobine  ré- 
sulte de  l'oxydation  de  l'hémoglobine 
par  contact  de  l'air  :  elle  existe  dans  les  globules 
rouges  et.  en  petite  quantité,  dans  les  muscles.  1  'oxy- 
hémoglobine joue  un  mie  considérable  dans  la  res- 
piration, grâce  à  la  facilité  avec  laquelle  elli 
SOCie:  tandis  qu'elle  se  forme  lorsque  l'hémoglobine 
est  en  contact  avec  une  atmosphère  rïel 

elle  se  décompose  au  contraire  en  hémogl" 
oxygène  si  1  atmosphère  con- 
tient un  peu  d'oxygène.  C'est 
grâce  à  cette  propriété 
globules  rouges  portent  l'oxj 
gène  dans  l'intérieur  de 

oxyliqnite   a,  te   n,  t 

Explosif  à  base  d'air  liquide. 

oxylithe  ".  f.  Bioxyde 
de  calcium  qui,  en  présence 
de  l'eau,  dégage  de  l'oxygène  : 
C  oxylithe  est  utilisée  dû 
laboratoires,  et  aussi  pourgar 
nir  les  appareils  respiratoire*, 
pour  maint  :nir  respirable  Vat 
mosph  re  des  sous  marins,  etc. 

oxylobe     ok-si     n .  m 
Genre  de  légumineuses  papi- 
lionacees.  comprenant  des  ar- 
bustes australiens,  cultivés  dans  les  serres  pour  leur 
aspect  élégant. 

oxymel  [ok-si-mèl]  n.  m.  (gr. 
vage  composé  d'eau,  de  miel  et  de 
vinaigre. 

oxymétrie  [ok-si  mi-tri  n. 

f.   [du  gr.  OXUS,  aigre,  el 
mesure).  Détermination  de  la  quan- 
tité d'acide  libre  contenue   dans 
une  substance. 

oxymirus  ok-si-mi-rus  a 

m.  Genre  d'insectes   coléoptères 
renfermant  des  cèrambyciiir*  pro 
près    aux    montagnes    d 
lUne  espèce  est   abondan       dan  1 
les  Alpes  et  les  Pyrénéi 

oxymoron  ok  si   

gr.  ;  du  gr.  o.rus.  piquant    cl  môros.  sut  ,  /.  1  . 

gure  qui  consiste  a  rendre  une 
line  nuance  de  pensée  au  moyen 
d'une  apparence  contradictoire 
par  ex.  :  un  silence  élo 

oxynoé  [ok-si]  a    t    Genn 
de  mollusq  1 

pandus   de   la   Méditerranée  aux  " 
Antilles 

oxynote  n. 

screaux  denl  in    1  e     ■  omprenanl 
deux  espèi  aux   Mas 

■ 

—  Encycl.   Les  oxynotes  sonl 
des  gobe-moude  1  livrée 

irune  ou  <i  un  noi 
. 

sibles   vi.  ;  .. 
palmistes. 

oxyope  - 
d'arachnides  aranéide       com 

prenant  des  araignées  d 
médiocre  .    répandues   d  l 
régions  chaudes.    Deux  espèces 
habitent  les  environs  di    ' 

oxyosmie    ok-si  os  mi 

n.  f.  (du  gr   OXttx,  aigu,  ■ 
odorat       Sensibilité   extrême  . 
non  morbide,  de  1  odorat 


Oxylobe. 


fimeh      Breu- 


Oxynote. 


oxypleure 

inre  d  insectes  côleopten  b  lô 


Oxyplturc 


Oeni 

méridionale 


coléoptères  longicornes,  de  l'Europe 


Oxypude. 


OXY 

OXypOde  \ok-si,  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères   brachélytres,  très   répandus 
dans    l'hémisphère   boréal.  (Une  es- 
pèce est  commune  aux  environs  de 
Paris-) 

oxyrhynque   ou    oxy- 
rhinque  [ok-si-rin-ke]  n.  m.  Nom 
lue  d'un  saumon  â  museau 
très  allongé. 

oxyrrhine  \oksi-ri-ne]  n.  f. 

Genre  de  poissons  plagiostomes  du 
croupe  des  squales,  atteignant  par- 
fois quatre  mètres  de  long  et  qui 
sont  répandus  dans  les  mers  chaudes 
et  tetnpi  ■■ 

oxysaccharum  [ok-si-sak- 
ka  rom     a.  m.  [du  gr.  orus.  aigre,  et  du  lat.  saccha- 
rum,  sucre).  Mélange  de  vinaigre  et  de  sucre. 

OXysel  n.  m.  Chim.  V.  sel. 

OXysUlfure  lok-si]  n.  m.  Composé  de  soufre, 
d'oxygène  et  d'un  métal  :  le  kermès  Sb*OS*  est  un 
oxysutfure  naturel  d'antimoine. 

OXytèle  \ok-si]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères brachélytres.  comprenant  de  petits  slaphylins 
bruns,  de  l'hémisphère  nord. 

oxythyrea  [oksi-ti-ré-a]  n    f.   Genre   de    cé- 
toines, à  livrée  noire  ou   bron- 
zée, répandues  dans  les  régions 
chaudes  et    tempérées   de   l'an- 
cien monde. 

OXytOIl  lok-si]  n.  m.  (du  gr. 
orus  ,  aigre,  et  tonos ,  ton). 
Gramm.  Mot  ayant  l'accent  to- 
nique sur  sa  finale. 

oxytriche 

n.  f.  Genre  d'infusoires  des  eaux 
douces  et  salées. 

OXyure    [ok-si-u-re]    n.    f.  Oxythyrea. 

Genre  de  vers  nématodes.  para- 
sites de  l'intestin  de  l'homme  et  de  divers  animaux. 
On   conseille  contre  les  oxyures    les  lavements  a 
1  eau    froide   ou  a    l'eau  de 
chaux,  les  purgatifs  et.  sur- 
tout, les  applications  de  pom- 
made mercurielle.) 

OXyurOSe  [ok-si-u-rô- 
se]  n.  f.  Ensemble  des  phé- 
nomènes pathologiques  aux- 
quels donne  lieu  la  présence 
des   oxyures  dans  1  intestin. 

Oyama  (Yvao),  maré- 
chal et  homme  d'Etat  japo- 
nais, né  en  1S43,  m.  à  Tokio 
en  lOlti  ;  généralissime  des 
armées  du  Japon,  il  battit 
les  Russes  aux  journées  de 
Moukden,  en  1905. 

Oyailt    o  i-an\,   6    ipart. 
prés,  du  v.  ôulr;.  Qui  écoute, 
«•ntend.  N.   Prat.    Oyant  compte,  a  qui  le  rendant 
ti  nd    compte    en   justice.    PI.    des    oyants   compte. 

Oyapock,    fl.  de  Guyane,   séparant  la  Guyane 
lise  du  Brésil,  et  se  jetant  dans  l'Atlantique  ; 

ui     «0  kil. 

oyat   \o-ia]  n.  m.  Nom  picard  d'une  gramtnéc 
employée  a  fixer  les  sables  des  dunes  :  l'oyat  est  une 
i$ti$. 

Oye-Plage,  comm.  d  i  Pas-de-Calais,  arr.et 
31  til.  de  Saint-Omer  ;  2.GÛÛ  h.  Ch,  de  i.  N. 

Oyghem,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi 
dentale,  arr.  de  Thieltj,  sur  la  Lys;  1.410  h.  Tissage 
de  lin. 

Oyoïinax  [o-i'o-na-Ass],  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
m  à  IG  i  il  de  Nantua  .  n  600  h.  Ch  de  f.  P  L  M. 
Tabletterie.  —  Le  cant.  a  il  comm..  et  lf..700  h. 

OzanaHfeHdm'}  (Jacques  ,  mathématicien  fran- 

ii  BoWigneux  (Ain),    m.    a  Paris    1640-1717). 


.f.; .,,,. 


Oyama. 


Kr.  Ozanani. 
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Ozauam  [Antoine-f^dertc),  historien  et  litté- 
rateur français,  du  parti  catholique  libéral,  né  à 
Milan,  m.  à  Marseille  (1813- 
1853)  :  auteur  de  remarqua- 
bles travaux  sur  Dante,  sur 
les  Poètes  franciscains,  et 
de  célèbres  Etudes  germa- 
niques. 

OzaiieauX  \nô]  (Jean- 
Georges),  historien  et  auteur 
dramatique  français,  né  et 
m.  a  Paris  (1796-1882);  au- 
teur d'une  Histoire  de 
France  (1845). 

ozanique  adj.  (du  gr. 

ozaina,  puanteun.  Pharm. 
Qui  purifie  l'haleine  :  prépa- 
ration ozanique. 

OZèn©  n.  m.  du  gr. 
nzaina.  puanteur  .  Ulcère  du 
nez,  qui  communique  a  l'haleine  une  odeur  fétide. 
1  -.--  vcl.  L'ozene  est  caractérise  par  l'atrophie  de 
la  muqueuse  du  nez  et  du  squelette  sous  jacent,  par  la 
présence  de  sérosité  muco-purulente.  de  croûtes  tapis- 
sant les  parois  de  fosses  nasales, et,  surtout,  par  l'odeur 
infecte,  comparable  à  celle  de  punaise  écrasée,  que  les 
malades  dégagent  par  les  narines.  Outre  le 
antiseptiques,  on  peut  recourir  aux  insufflations  avec 
des  poudres  decalomel.  de  précipité  rouge  et  d'acide 
borique  mélangés.  C'est  une  affection  très  longue,  qui 
nécessite  parfois  le  curettage  et  la  cautérisation. 

OZéneux,  OUSe  [neû,  eu-ze]  adj.  (de  ozènt 
Qui  sent  mauvais 

Ozias  ou  Azarias,  prophète  juif,  qui  vivait 
a  Jérusalem  vers  l'an  970  av.  J.-C.  Il  prédit  au  roi 
Asa  les  malheurs  qui  menaçaient  le  royaume  de  Juda. 
OZObromie  [mt\  n.  m.  Procédé  d'impression 
photographique,  qui  est  une  variante  du  procédé- 
dit  ozotypie.    On  dit  aussi  procédé  ozobrome.) 

OZOkérite  on  OZOCérite  n.  f.  Sorte  de  cire 
fossile.    Syn.  paraffine  naturelle. 

Ozoles,  peuple  de  la  Grèce  ancienne,  dans  la 
Locride  occidentale.  Leur  ville  principale  était  Am- 
phissa.  S.  un  Ozole. 

OZOIiateur  n.  m.  Marque  particulière  dési- 
gnant une  sorte  de  désinfecieur  auto- 
matique constitué  par  un  récipient  dans 
lequel  on  introduit  une  charge  d'un 
liquide  donnant  lieu  â  un  dégagement 
d'ozone  et  que  l'on  fait  servir  à  l'assai- 
nissement des  locaux  <\  habitation. 

ozonation  ou  ozonisation 
[zasi-on]  n.  f.  fde  ozoniser).  Transfor- 
mation de  l'oxygène  en 

OZOÛ3  n.  m.    Ida  gr.  ozein.  avoir 
une  odeur).    Modification   allotropique 
zene. 
—    Ëncvcl.    L'ozone    est   'lu    â   une 
condensation   de  l'oxygène  :    la  molé- 
cule d'ozone  contient  trois  atomes  d'nxy- 
gene.     Il    se     produit    dans    un    grand 
nombre    de    circonstances  :    dans   cer- 
taines oxydations  lentes,  dans  l'action 
de  la  chaleur  sur  l'oxygène  aux  tempé- 
ratures de  1.300c  à  1.400°,  dans  l'action 
de  l'électricité,  du  radium,  des  rayons 
ultra-violets  sur  l'oxygène.  On  le  prépare  en  faisant 
agir  l'effluve  sur  l'oxygène.  (V.  ozoniseur.)  L'ozone 
est  un  gaz  de  couleur  sombre  sous  un 
quelques  mètres  ;  il  a  une  odeur  forte  ei  }"     i 
sa  densité1  est  ui  le  celle  de  l"ox  ;  .  i  ; 

se  décompose  lentemenl  à  la  température  oi 
mais  cette  déc  <  1] 

est  stable  au  contraire  au-dessus  de  1.300°  :  p  ■ 
pression,  on    le  liquéfie  en   un  liquide  bouillant  a 
—  119f.    C'est  un    des  oxydants  les  plus  pu. 
il  est  employé  pour  le  blanchiment  des  toiles,  de  la 
cii'6,  de  1  ivoire  ;  pour  la  préparation  des  huili        ic 
catives,    des   parfums    fvanilline.    héliotropine     i     r 
rêa  ition  oxydante,  pour  la  purification  dei 
stéarines,    pour    le  vieillissement    des   vins    et    des 
eaux-de-vie,  pour  stériliser  les  eaux  potables,  etc. 


Ozonateur. 


Ozoneur  ;      2.  Appareil    de    Berlhelol 
pour  la  préparation  de  l'ozone. 


OZO 

OZOnë,  G  ou  OZOUisè,  e  adj.  Qui  a  subi  l'ac- 
tion de  l'ozone. 

OZOner  ou  OZOXliser  [sél  v.  a-  Transformer 
l'oxygène  en  ozone.  Faire  agir  l'ozone  sur  un  corps 
pour  le  purifier  ou  le  transformer. 

OZOneUT  ou  OZOniseur  [zeur]  n.  m.  Appa- 
reil  servant  à  préparer  l'ozone  ou  l'air  ozonisé. 

—  Encycl.  On  prépare  l'ozone  en  faisant  passer 
l'oxygène  entre  des  conducteurs  électriques  qui  se 
déchargent  â  travers  le  gaz  sous  forme  diffuse  f efflu- 
ve). Cette  préparation  est  due  à  Berthelot,  et  l'appa- 
reil qu'il  a  utilisé  sert  encore  aujourd'hui  dans  les 
laboratoires.  L'oxygène  ar- 
rive par  A  dans  l'espace 
annulaire  compris  entre 
les  deux  tubes  dont  l'un 
intérieur  C.  ainsi  que  l'é- 
prouve tte  D  qui  renferme 
le  tout , 
contient 
de  l'acide 
s  u  1  £  u  r  i  - 
que  ; 
r  é  al 
a  in  si 
condensa- 
teur entre  . 
les  arma-  ! 
tures  du- 
quel se 
trouve  le 
gaz  à  ozo- 
niser.  et 
on  établit 
une  diffé- 
rence de 
potentiel 

entre  ces  armatures  en  les  faisant  communiquer 
avec  les  pôles  d'une  bobine  Ruhnikortl';  l'oxygène 
ozonisé  sort  en  B.  On  peut  atteindre  ainsi  une  teneur 
en  ozone  de  10  p.  100  à  la  température  de  20°,  et 
de  50  p.  100  à  —  90". 

Pour  la  préparation  industrielle,  on  a  construit 
des  ozoniseurs  de  toutes  dimensions.  Les  appareil» 
portatifs  dégagent  des  vapeurs  antiseptiques  soit 
par  oxydation  dessences  aromatiques  (formation 
d'ozone;,  soit  par  l'action  d'un  brûleur  de  platine 
incandescent  sur  la  vapeur  d'alcool  methylique  (for- 
mation de  formol).  On  a  réalise  également  de  gran- 
des installations  destinée  a  la  stérilisation  des  eaux 
urbaines  ;  dans  ce  dernier  cas,  on  utilise  surtout 
l'air  ozonisé  (de  1  â  10  milligr.  par  litre  d'air). 

OZOnomètre  n.  m.  de  ozone,  et  du  gr.  me- 
tron,  mesure).  Appareil  pour  évaluer  la  proportion 
d'ozone  contenue  dans  l'atmosphère. 

ozonométrie  [tri  a  I  de  ozonomètre).  Art 
de  constater  la  présence  de  l'ozone  et  d'en  détermi 
ner  les  quantités. 

OZOnométrique  adj.  Qui  a  rapport  â  l'ozo- 
DOtnétrie. 

OZODOSCOpe  [nos-ko-pe]  n.  m.  (de  ozone,  et 
du  gr.  skopein,  examiner).  Appareil  servant  à  doser 
l'ozone  de  l'atmosphère. 

OZOnoscopique  [nos-ko]  adj.  (de  ozonoscope). 
Papier  ozonoscopigue,  papier  imprégné  d'oxyde  de 
thaUium,  qui  brunit  sous  l'action  de  l'ozone  et  peut, 
par  suite,  servir  à  déceler  la  présence  de  ce  gaz. 

OZOtypie  vt  d  f  [de  ozone,  et  du  gr.  tupos, 
empreinte).  Procède  d'impression  photographique 
dont  le  principe,  dû  à  Marion  (1873),  a  été  pertec- 
tionné    et   rendu  pratique  par  Manbly  (1899).  (On  dit 

aussi   PROCEDE  OZOTYPE.) 

—  Encycl  On  insole  sous  le  cliché,  au  châssis-presse, 
une  feuille  de  papier  encollée  et  enduite  d'une 
solution  de  bichromate  de  potasse  et  de  sulfate  de 
manganèse,  puis  on  élimine  par  lavages  l'excès  de 
sels  solubles.  On  superpose  celte  feuille  aune  autre 
de  papier  au  charbon  sensibilisée  et  imbibée  d  une 
solution  <1  hydroQuinone  et  d'acide  acétique  après 
quelques  heures  de  contact,  un  simple  dépouillement 
à  l'eau  chaude  fournit  1  épreuve  définitive  inaltérable, 

OZOtypique  adj.  Qui  se  rapporte  a  1  ozotypie- 


[pé  ou  ne]  n.  m.  Seizième 
lettre  de  1  alphabet  et  dou- 
zième des  consonnes  :  p  est 
une  consonne  labiale,  un  P 
majuscule,  des  p  minuscules 
Considérée  comme  signe  gra- 
phique, la  lettre  P  s'est  eim 
pliflée  en  passant  de  l'hîera 
tique  égyptien  au  phénicien. 
Dans  la  plupart  des  alphabets 
grecs,  les  deux  barres  verti 
cales  liupi  n.  iti  sont  de  Ion 
gueur  inégale.  Le  latin  s'est  trouvé  ainsi  amené  â 
recourber  la  plus  courte  et  à  donner  à  la  lettre  la 
forme  qu'avait  le  rhô  (P.  p)  chez  les  Grecs.  La  forme 
primitive  reparaît  dans  la  cursive  romaine  et  le  peur- 
sif  de  l'écriture  française.  Dans  l'écriture  moderne, le  p 
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Anglaise.  Ronde.  Bâtarde. 

subit  de  nombreuses  modifications,  suivant  que  le 
caractère  est  de  l'anglaise,  de  la  ronde,  de  la  bâtarde, 
de  la  coulée,  ou  du  romain,  de  l'Italique,  de  la  nor 
mande.de  1  égyptienne,  etc.  Comm.  P.,  abrév.  de  pro- 
têt. P.  P..  port  payé.  P.  D.,  port  dû.  .4.  P.,  à  protester. 
A.  S.  P.,  accepté  sans  protêt.  A.  S  P.  '  .  accepté 
sans  protêt  pour  compte  Fin.  /»..  abrév,  de  pour.  : 
3  p.  iOO.  Ecctês,  P.,  abrév.  de  Père  :  la  P.  Hardouin. 
Abrév.  de  Pierre  et  de  Paul.  Mus.  P  ,  abrév.  d<- 
piano  (doucement'.  P.  P.,  de  pianissimo.  P.  f.. 
piano  porte.  P.,  sur  les  monnaies  françaises,  dési 
gnait  les  monnaies  de  l'atelier  de  Dijon. 

P.  Chim.  Symbole  de  phosphore. 

p.,  abréviation  de  para  en  chimie. 

Sa  n.  m.  Troisième  lettre  de  l'alphabet  turc.  La- 
s  dans  l'alphabet  sanscrit. 

Paardeberg,  village  de  l'Union  sud-africaine 
(ancienne  république  de  l'Orange),  sur  la  Modder  Ri- 
ver Le  27  février  1000,  l'armée  du  général  boer 
Cronje  y  fut  cernée  par  lord  Roberts  et  dut  capitu- 
ler après  un  bombardement  de  huit  jours 

Pabjailice,  v.  de  Pologne,  sur  la  Dobrzyorka  ; 
39.00»  h.  Industrie  textile. 

Pablo  de  Segovie    don    ou  te  Grand  I 
roman    picaresque    espagnol,    de    Quevedo  -Villegas 
(1626  .  où  sont  décrites    les    mœurs  des  filous  et  des 
saltimbanques. 

Pabrxa,  v,  de  l'empire  anglais  des  Indes  [Ben 
gale,  sur  une  dérivation  du  ciange.  a  ['entrée  de 
son  delta  ;  19.000  h.  Oi    1    de  district. 


Paca. 


PabStl  Camille- Alfred;,  peintre  de  mœurs  alsa- 
cien ,  né  à  Helteren  (Colmar':,  m.   à  Paris  1821-1898 

paca  n.  m.  Genre  de  mammifères  rongeurs, 
atteignant  lataill.' 
d'un  grand  lièvre 
et  qui  vivent  dan-. 
l'Amérique  cen- 
trale et  méridio 
nale,  au  bord  des 
fleuves.  (On  dit 
aussi   eu  i 

pacage  n.  m 

(lai,  pop.  pascua- 
ticum  ;  de  pas'r 
cuum,   pâturage 

Pâturage  médiocre  :  /•■  seigle  sert  «  former  des  paca- 
ges. Droit  de  pacage,  droit  de  faire  p 

pacager   ;e-1  v.  n,  'Prend  une  muel  apri 
devant  a  et  o  :   il  pacagea,   nous   pacageant     I   i 
paître,  faire  pâturer  :   il  est  permis  de   pacager  en 
[erre  vague.  Activ.  Pain  i     le  l'aire 

manger  par  les  troupeaux. 

pacane  n.  f.  Fruit  comestible  du  pacanier. 

pacanier '/n-e;  n.  m.  Grand  arbre  de  la 
des  juglandacées   propre  a   l'Amérique  du  Nord    -  I 
dont  les  noix  s'appellent  pacanes 

pacantk»  n  m.  Rustre    Vi. 

Pacaudière  M]  (La),  ch.-l  ■!■  <•  Loire),  arr. 
et  à  24  kil.  de  Roanne  au  pied  des  mont  de  la  Ma 
deleine;  1.S0O  h.  Ch.  de  f  P.-L.-M.  Soieries  Le 
cant.  a  9  comm  .  et,  6-740  h. 

Pacca  Barthélémy  .  cardinal,  ne  â  Bénévent, 
m.  à, Rome  (1756-1843),  ministre  de  Pic  VI   et  protec 

teur  de  l'Académie  arcl logique  de   Rome  en  1808. 

Il  est  l'auteur  du  temeu  P 

invoqué  pour  empêcher  les  œuvres  d'art  et  les  mo 

numenis  du  passé  de  sortir  d'Italie. 

Pacchioni  Antoine  ,  médecin  ei  anatomiste 
italien,  né  a  Reggîo.  m.  à  Rome  1665  1726  .  il  a  dé 
erit les  corpuscules  qui  portent  son  nom  e1  qui  ne  sont 
que  des  granulations  conjonctives  de  la  dur<    œèr< 

Paccioli    Luca  .  franciscain  ei  mathématicien 
italien,  né  â  Borgo  San  Sepolci 
date   inconnue,    probablement     i    PI  u    fui 

l'ami  de  Léonard  de  Vinci  et  fit  faire  de  grands  pro 
ilgèbre. 

Pacé,  comm.  d'iHeet-Vilaii  in  a  7  kil. 
de  Rennes  :  1-960  h. 

paefung  [pak-fon]   n.  m.    au  a 
nickel  et  zinc,  qui  a  1  apparence  de  l'argen 

PACKFOND,   TOI   I  : 

-     Encycl.    Le    paefung    chinoit    ou    d 

nd  :   cuivre  55,  nickel  23,  zinc    17.   etain    'i  ei 


ter  3.  On  emploi.'  bous  te  nom  de  paefung  pc 
divers  alliage- .  l'un  d'eux  comprend      enivre  07. 
nickel  19,40,  et  zinc  13,60. 

Pacha  (la;,   riv.   du  nord-ouest    de   lo 

a  fil.  tin  I  .      :  mrs  J13  tilom. 

pacha  ou  bâcha  n    m.  Chef  militaire  ou  gou- 
verneur  de  province  en  Turquie. 

pachalesque  [Us-ke\  adj    Qui  appartient  ou 

convient  à  un  ;    i  ■      ■    ■  qw. 

pachalik  n    ni.  Pays  soumis  au  gouvernement 
d'un  pacha.    (On  dit    auf  si 

V  il. m  r.  i 

Pache  Jeai   Si<    i 

homme  d'Etat  tï 

à  Paris,    m.    â    Tltin  -  le- 

I     182 
de    Paris    en    1793,    minis- 
!;     li     gui  ire.    Il    est 
l'auteur    de    la     fameuse 

inscription   révoluti lai 

rtë,  égalité,  fra- 
ternité ou  la  mi  '  ■  On 
lui  doit  trois  Mémoires 
apologétiques. 

Pacheco  (dona  Ma- 
ria), femme  de  don  Juan 
de  Padilla  (xvi«  s.).  Après 
la  défaite  'les  commune- 
i  Villalar  elle  dé- 
fendit Tolède  contre  Les  troupes  de  Charles-Quint. 
PacheCO  (François),  peintre  espagnol,  né  et  m. 
àSéville  (1671  1654     artiste  plein  d'éclat  et  de  cha- 

,  tendances  réalî 
Citons .  parmi  ■<■■ 
religieux    :    Saint     Pierre 
Wolasque,  Apparition    d 
la  Vierge  à  saint  Ramon 
Nonnato,   etc.    11   fut    le 
■:  û  rc  de  Vélasquez. 
pachée  v/>    n.  f.  Emc- 
i.      :  ientale,  corindon 
vitreux  de   couleur  verte. 
Pachino,  y.   d'Italie 
(ilede  Sicile,  prbv.  de  Sy- 
racuse); 11.000  h. 

pachire 
pachirier 

Genre  de  malvaci 
sines  des  baobabs  oi 
naires  de  l'Amérique  tro- 
picale et  cultivées  dans  les  serres  chaudes  d  Eu- 
rope :  les  graines  du  paeliirt  aquatique  de  la  Marti- 
,,)  consommées   tous  te  nom  de  châtaigne* 

nane. 


Pache. 


Fr.  Pacheco. 


PAC 

Pachitch  (Nicolas),  homme  d'Etat  serbe,  né  à 
Zaitchar  (1846-1926),  l'un  des  chefs  du  parti  radical; 
président  du  conseil  de 
Serbie  en  1891-  1892,  en 
1904  |90o,  en  V-'^  1908  en 
1912-1919  ;  premier  minis- 
tre de  Yougoslavieenl92i. 

pachnolite  [pak 

n.f.  Fluorure  naturel  dou- 
ble d'aluminium,  calcium 
et  sodium. 

pachomètre  [ko 

n.m.(du  gr.  pahhos.  épais- 
seur, et  metron.  mesure. 
Instrument  destin^  à  me- 
surer répaisseuu 
ces.  des  verres  de  lunet- 
tes, etc. 

Pachuca,  v.  du 

Mexique,    cap.    de    YEtat 

d  Hidalgo,  dont  elle  porte  aussi    le  nom  .    39.000  h. 

Mines  d argent. 

pachy  chi  ou  hi\  (du  gr.  pakhus,  épais),  préfixe 
qui  entre  dans  la  composition  de  nombreux  mots 
scientifiques 

pachyblépharose  [H,  rû-ze]  n.  f.  ide  pachy. 
et  du  gr.  idepharos,  paupière).  Epaississement  du 
tissu  des  paupières. 

pachybrachiS  [ki-bra-kise]  n.  m.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  phytophages,  comprenant  de  petits 
insectes  cj  lindrîqùes,  qui  vivent  sur  les  chênes,  les 
saules  et  les  bruyères. 

pachyderme  [chi  ou  ki-dèr-me]  adj.  tdcpachy, 

et  du  gr.  denna,  peau).  Qui  a  la  peau  épaisse.  N.  m. 
pl.  Ordre  de  mammifères  a  peau  très  épaisse,  pres- 
que nue,  et  dont  les  pieds  sont  terminés  par  des 
sabots.  l'u  /un  litjii'-fi'K1 

—  Ency.  i  On  a  longtemps  divisé  les  pachydermes 
en  proboseidiens  formant  aujourd'hui  un  ordre 
spécial)  ou  pachydermes  ,',  trompe  iéléphanti.  en 
pachydermes  proprement  dits  hippopotame,  rhino- 
céros, cochon,  etc...  et  en  SOlipédes    cheval).   On  les 

;  n  ii  .-injourd'hui  dans  les  deux  ordres  des  artio 
dactyles  [hippopotame,  bœufj  et  des  péris$oda>  tyli 
(zèbre,  rhinocéros 

pachydermie  [dér-mfj  n.  f.  Pathol.  syn.  de 

ÉLÉPHANT1ASIS. 

pachyméningite  [ki]  n.  f.  (de  pachy,  et  de 
méningite).  Inflammation  de  la  dure-mère. 

—  Encvcl.  Il  y  a  lieu  de  distinguer  la  pachymé- 
ningite cérébrale  et  la  pachyméningite  spinale.  La 
pachyméningite  cérébrale  s'observe  surtout  chez  les 
vieillards  et,  rarement,  chez  les  jeunes  enfants.  L'in- 
flammation provoque  des  hémorragies  donnant  lieu 
à  des  hémiplégies  croisées.  Le  diagnostic  est  difficile, 
le  pronostic  grave,  la  durée  d'environ  trois  mois.  La 
pachyméningite  spinale  atteint  surtout  la  dure-mère 
cervicale  ;  elle  est  caractérisée  par  une  période  dou- 
i  nie,  a  laquelle  succède  la  période  atrophique 
et  paralytique.  Les  douleurs  ont  lieu  à  la  partie 
postérieure  du  cou  ;  les  paralysies  portent  sur  la 
partie  supérieure  du  corps.  Dans  les  deux  cas,  les 
purgatifs,  les  révulsifs  (ventouses  ou  sangsues)  sont 
indiqués.  L'iodure  de  potassium,  l'électricité  sont 
également  utiles. 

Pachy  mère  (Georges),  écrivain  byzantin,  né  à 
Nicée  en  1243,  m.  vers  1310  ;  auteur  d'une  Histoire  re- 
marquable des  événements  compris  entre  1261  et  1308. 

pacliype  chip  ou  fàp']  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  lamellicornes,  renfermant  des  scarabées 
bruns  ou  roux,  qui  vivent  e;i  Corse,  Sardaigneet  Sicile. 

Sachypode  [ki]  adj.  'de  pachy,  ■■<  du  gr.  pous, 
js,  pied).  Hisl.  nai.  Qui  a  le  pied  épais. 

pacnypodiine  n.  f.  Glucoside  extrait  d'un 
pachypodium  et  utilisé  par  certaines  tribus  pour  em- 
poisonner leurs  armes. 

paeh.ypodi.um  [ki,  di  om'  n.  m.  Genre  d'ar- 
bres et  arbustes  épineux  de  Madagascar,  apparte- 
nant à  la  famille  des  apocyna*  6e 

pachyrrize  Ici-ri  ze  a  i  Genre  de  légumi- 
neuses, comprenant  des  arbrisseaux  grimpants  à 
fleurs  violacées  ou  bleuâtres  originaires  de  la  Co- 
chinchine  et  des  Moluques.  Les  racines  en  sont 
comestibles.; 

pachyrrizide  [ki-ri]n.  m.  Composé  fusible 
à  81°,  qui  constitue  un  poison  violent  pour  les  pois 
sons  et  que  l'on  extrait  îles  g  aines  d'une  |iachyrrize. 

pachy  Sandre  [ki  tan  dre]  n.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  huxncées,  comprenant  des 
arbustes  de  la  Chine  et  du  Japon,  qui  sont  cultivées 
comme  ornementales. 

pachyte  Vrf-fej  n.  f.  Genre  d  insectes  coléo- 
ptères longi cornes,  comprenant  de  belles  Leptures 
brunes  ou  noires,  répandue  ■  dans  le!  régions  mon 
tagneuses  de  i  hémisphère  nord. 

pachytyle  [ki]  n.  m.  Genre  d'insectei 
ntêres   sauteurs,   comprenant    de    grands    criquets 
bruns  et  gris  lies  y.  gions   chaudes      Li 
rin  est  célèbre 

Pacien  saint  .  prélat  ■  i  ignol,  évéqui  d<  Bai 
celone,  aé  en  E  l  Barcelone  vei 

ir  Lges  d'une  latinité  tri    ,   i 

très  contre  Novatien    Fête  le  '*  mars. 

pacificateur,  trice  n  ei    tdj     lai 
for   in'*].  Qui  apaise  les  troubles,   rétablit  la  paix 
floche  a  été  surnommé  le  Pacificateur  de  ta  Vendée 

pacification  [si~on    n    r    d<  R 

ient  de  la    paix  dans    un   Etat,  entre   Etats. 
dans  une  famille,  etc. 

pacifier  'fi-é]  v.a    lat,  pm  vfteare  ;  de  pa 

■  ■    facere,   faire.     -   Se   conj    comme  prfer 
Rétablir  la  paix,  le 
France. 

pacifique  adj.  lai  Qui  aime  la paix  : 

honunc  pac  figue.  Qui  tend  à 

Qui  se  passe  as        i  paix  :  le  règne  de  l  ou      I  I  i   I 
icifique.    Dr    Pc  celui    qui 

n'est   pas   troublé   dan 

Pèrs pacifique       bienhi  ureu  >    les    ,  a 

Asr.  Belliqueux. 

Pacifique  [océan;  ou  grand  Océan  ou.  plus 

rarement,  mer  du  Sud,  vaste  mer  entre- l'Ame 

ri  que,  l'Asie  et   l'Au    ■  i  laquelle  on  dis 

les  deux  grandes  fosses  du   Pacinqui   nord 

et  du  Pacifique  Bud     é] i      paj    te  seu  : 

Sandwich.  Bordé  a  l'O.   par  des  rangées  d'arohipeU 
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asiatiques,  qui  y  délimitent  plusieurs  mers  secon- 
daires (mer  de  Chine,  du  Japon,  Jaune.  d'Okhotsk- 
de  Behring),  il  baigne  au  contraire  à  l'E.  les  côtes 
rocheuses  de  l'Amérique  et  n'y  forme  qu'un  golfe 
bien  caractérisé, celui  de  Californie  ou  mer  Vermeille. 
Il  est  traversé  par  les  eaux  chaudes  du  Kouro-Sivo 
et  du  courant  êquatorïal  et  refroidi  par  les  eaux 
polaires  du  courant  de  Humboldl.  Découvert  par 
Nunez  de  Balboa  en  1513.  le  Pacifique  a  été  étudié 
de  nos  jours  par  les  grandes  expéditions  océanogra- 
phiquesdu  Tuscarora  et  du  Challenger.  iV.  mer.) 

Pacifique  {Question  du).  Laquestiondu  Pacifique 
n'est  autre  que  celle  du  contrôle  ou  de  l'hégémonie 
des  eaux  de  cet  océan.  Elle  n'a  commencé  de  se  po- 
ser qu'à  la  fin  du  xixe  siècle,  après  les  conquêtes 
réalisées  dans  les  archipels  du  grand  Océan  par  les 
Etats-Unis  :  annexion  des  iles  Hawaï  en  1898 .annexion 
des  Philippines  par  le  traité  de  Paris,  fin  1898.  Déjà, 
les  Américains  se  montraient  inquiets  des  progrès 
militaires  du  Japon,  progrès  rendus  manifestes  par 
les  victoires  nipponnes  de  la  guerre  sino-japonaise 
de  1895  ;  ils  le  furent  bien  davantage  après  l'expé- 
dition de  Chine  de  190u  (motivée  par  la  révolte  des 
Boxers)  et  par  la  guerre  russo-japonaise  de  1905- 
1906.  Le  traité  de  Portsmouth  mit  en  pleine  lumière 
la  force  du  Japon  et  acheva  d'en  faire,  avec  la  Rus- 
sie, l'Angleterre  et  les  Etals-Unis,  une  des  princi- 
pales puissances  prétendant  au  contrôle  des  eaux  du 
Pacifique.  Mais  1  alliance  de  l'Angleterre  et  du  Ja- 
pon ne  permit  aux  Etats-Unis  de  témoigner  leurs 
craintes  au  •  petit  Jap  ••  que  par  des  mesures  vexa- 
loires  et  arbitraires.  L'annexion  de  la  Corée,  la 
Grande  Guerre,  la  disparition  momentanée  de  la 
Russie  des  rivages  de  1  extrême  Orient,  les  progrès 
de  toute  nature  réalisés  par  les  Nippons  entre  191  i 
et  1918,  l'acquisition  par  le  Japon  du  mandat  de  la 
Société  des  nations  sur  les  iles  ci-devant  allemandes 
de  la  Micronésie,  les  armements  de  ce  pays,  même 
après  la  paix  de  Versailles,  ont  ravivé  les  craintes 
des  Etats-Unis  des  [920.  Profitant  du  relâchement 
de  l'alliance  anglo-japonaise,  le  président  Harding  a 
convoqué  à  Washington  (nov.  1921-févr.  1922)  une 
Conférence  pour  la  réduction  des  armements,  qui 
a  réglé  du  même  coup,  pour  dix  ans,  la  question  du 
Pacifique.  En  vertu  d'un  «  accord  à  quatre  >■  conclu 
durant  cette  conférence,  les  quatre  grandes  puis- 
sances ayant  des  intérêts  considérables  sur  les  ri- 
vages continentaux  et  dans  les  archipels  de  locean 
Pacifique  (Etats-Unis,  France,  Japon,  Grande-Breta- 
gne) se  garantissent  mutuellement  leurs  dominions 
et  possessions  insulaires,  leurs  mandats  de  la  Société 
des  nations  et  leurs  droits.  Des  actes  postérieurs 
ont  étendu  cette  garantie  aux  possessions  néerlan- 
daises et  portugaises.  D'autres  accords,  élaborés  à 
Washington,  règlent  la  question  des  fortifications  et 
déterminent  quels  archipels  devront,  pendant  dix 
ans  'à  dater  de  leur  signature),  demeurer  dans  leur 
état  actuel.  Ainsi  a  été  non  pas  résolue  de  manii  i 
définitive,  mais  réglée  pour  un  temps  et  de  façon 
provisoire,  la  question  du  Pacifique. 

pacifiquement  [ke-man]  adv.  D'une  manière 

pacifique:  uiure  pacifiquement. 

pacifisme  [fis-me]  n.  m.  Doctrine,  tendances 
politiques  des  pacifistes. 

pacifiste  [fis-te]  n.  m.  (de  pacifier).  Partisan 
de  la  paix  entre  les  Etats.  En  mauv.  part.  Qui  veut 
la  paix  à  tout  prix.  Adj.  Qui  s'emploie  à  faire  régner 
la  paix  et  à  faire  résoudre  par  l'arbitrage  les  conflits 
internationaux  :  congrès  pacifiste. 

pacigérant  [ran],  6  adj.  (de  pacigèrat).  Desti- 
né à  faire,  à  assurer  la  paix  ;  qui  cause,  qui  entraîne 
la  paix  :  alliance  pacigerante. 

pacigérat  [ra]  n.  m.  (du  lat.  pax,  paci* 
paix,  et  gerere,  porter).  Gestion,  en  cas  de  guerre 
particulière,  des  droits  et  des  intérêts  de  la  paix 
entre  les  Etats  restés  pacifiques  et  les  Etats  belli- 
gérants. 

Pacini  Giovannil,  compositeur  italien,  né  à 
Catane,  m.  à  Pescia  <179(M8(i7l,  auteur  d'opéras  qui 
valent  mieux  par  l'inspiration  que  par  l'exécution  : 
Adélaïde  et  Comminges,  (e  Dernier  Jour  de  Pumpéi, 
Xiobé,  les  Arabes  dans  les  Gaules,  etc. 

Pacîni  (Philippel,  anatomisle  italien,  né  à  Pis- 
toie,  m.  à  Florence  1,1812-188'.)).  Il  a  découvert  les 
corpuscules  du  tact. 

pacite  n.  f.  Variété  de  pyriie  arsenicale. 

pack  n.  m.  Terme  employé  par  les  explorateurs 
des  régions  polaires,  pour  désigner  une  vaste  éten- 
due de  glaces  flottantes,  de  toute  forme  et  de  toute 
origine,  plus  ou  moins  entassées  et  soudées  les  unes 
aux  autres. 

packfond  [fon]  ou  packfong  [fon]  n  m 

angl.).  V.  pacfung. 

paCO  n.  m.  Nom  vulgaire  du  lama  domestique. 
au  Pérou  et  en  Bolivie. 

paCOlet  lié]  n.  m.  Mar.  Cheville  que  1  un  em 
ploie  pour  amarrer. 

Pacôme  (saint),  anachorète  du  iv<  licele,  fon 
dateur  de  communauté!  mona  tiques,  né  e(  m.  dans 
la  haute  Thébaïde  vers  376  vers  3*9  n  refusa  pai 
la, nu ti té  de  recevoii  le  sacerdoce    Fête  le  1*  mai. 

Pacorus  [rusa  .  prince  parthe,  Bis  du  roi  Oro 
dès.  il  lutta  longtemps  avec  succès  contre  les  Ro- 
mains. Mis  à  mort  par  Ventidius  en  38  av.  J.-C. 

pacotille  [Il  mil.,  e  n,  f  de  paquet  Quantité 
de  marchandises  à  vendre,  que  peuvenl  embarquer, 
sans    payer    de    fret,     les    gens    de     ['équipa 

agers.  Par  dénia,  r.,  marchandises  de  qua 
lité  intérieure.  Grande  quantité  d'objets  de  nature 
quelconque. 

pacotiller  \ti.  Il  mil..  i\  v.  n.  Former  une 
pacotille.  Fane  le  commerce  de,  pacotille.    I 

pacotille ur,euse  M  mil.,  eu-ze]  n.  Personne 

qui  pacotille. 

paCOUrier  [ri-é]  n.  m.  Genre  d'apocynées,  com- 
prenant des  arbrisseaux  grimpants    a  feuillt 

■  ■   pacoui  ier  ■■•        G  fleui 

produil    une  bai«    .  jaune,  que    l'on  mange 

crue  ou  coi 

pacourine  n.  f.  Genre  de  composé) 
n  '-■  ■   comprenant  des  plantes  herbacées,  aquatiques, 
à  fleurs  pourpres,   qui  habites  chaudes 

de  l'Amérique  du  sud. 

pacquage  [pa-ka-je]'n.  m.  Action  depacquer. 

pacquer  [parkij  v.  a.  Trier  et  mettre  en  barils 
le  poisson  à  expédJ    < 
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pacta  COIlVenta  n.  m.  pl.  (mots  lat.  signif. 
pactes  convenus  i.  Convention  que  le  roi  de  Pologne, 
après  son  élection,  passait  avec  l'aristocratie  du  pays. 
(Les  pacta  conventa  eurent  en  général  pour  effet  de 
limiter  et  d'énerver  le  pouvoir  royal.) 

pacte  [pak-té]  n  m.  lat.  pactum).  Convention, 
accord  par  lequel  on  accepte  des  obligations  réci- 
proques :  le  pacte  de  famille  fut  conclu  pur  f  'hoUeul. 
Fig.  Accord  constant  avec  un  principe,  etc  :  faire 
un  pacte  avec  la  vérité,  avec  la  chance.  Polit.  Pacte 
fédéral,  constitution  de  la  Suisse.  Dr.  Pacte  de  suc- 
cession future,  pacte,  déclaré  nul  par  la  loi,  aux 
termes  duquel  une  des  parties  s'engage  à  donner 
à  l'autre  certains  droits  sur  sa  succession.  Pacte 
commissoire,  clause  qui  annule  une  vente,  au  cas 
où  l'acquéreur  n'aurait  pas  acquitté  le  prix  dans  les 
délais  convenus.  (Le  code  civil  prohibe  le  pacte 
commissoire  ayant  pour  objet  de  rendre  le  créancier 
propriétaire  d'un  immeuble  donné  en  nantissement 
sans  que  les  formalités  de  la  saisie  immobilière 
aient  été  préalablement  remplies.  Pacte  de  préfé- 
rence, clause  par  laquelle  l'acquéreur  s'engage  à 
donner  la  préférence  au  vendeur,  s  il  vient  a  re- 
vendre lui-même. 

—  Encycl.  Dr.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  pacte 
de  préférence  avec  la  promesse    de  vente,    qui  vaut 

vente,    n  ne  renlerr pi  une    obligation  de  faire  et 

une  obligation  de  ne  pas  faire,  qui  doit  toujours  se 
résoudre  en  dommages-intérêts  et  donner  seule- 
ment ouverture  à  une  action  personnelle  contre 
celui  qui  s'y  est  soumis.  11  ne  donne  point  à  celui 
au  profit  duquel  il  est  stipulé  un  droit  réel  sur  la 
chose. 

Pacte  colonial,  régime  restrictif  auquel  fut  sou- 
mis le  commerce  extérieur  des  colonies  du  xviuB  au 
XIX'  siècle. 

Pacte  de  famille,  v.  famille. 
Pacte  de  famine,  v.  famine. 
Pactnod  (Michel-Marie,  comte  .  général  fran- 
çais, né  a  Saint-Julien  [Ilaute-Savoîe  .   m.  à  Paris 
1764-1830  ;  il  se  distingua  pendant  les  guerres  de  la 
Révolution  et  de  l'Empire. 

paction  \pak-$i-tm]  n.  f.  Action  de  faire  un 
pacte.  (Vx.) 

pactiser  [pak-tï-sé]  v.  n.  Faire  un  pacte  :  pac- 
tiser avec  les  rebelles.  Fig.  Transiger  :  pactiser  avec 
sa  conscience. 

Pactole  fie.  petite  riv.  de  Lydie,  affl.  de  l'Her- 
mus  et  baignant  Sardes  .  elle    roulait    des  paillettes 
d'or,  et  c'est  à  elle   que   Crésus   du 
richesses.    Suivant    la    Fable,    elle    possédait    celle 
propriété   depuis   que  le   roi  Midas,  dont  L'attou- 
chement  convertissait   tout    en    or.    s'était     baigné 
dans  ses  eaux.  Aujourd'hui,  le  mot  Pactole  i 
au   figuré,    désigne   une    source   de    richesses  ;  c'est 
ainsi  que  l'on  dit  :   celte   usine   est  un   Pacti 
son  propriétaire. 

PaCUVius  [usa]  iMarcus),  un  des  plus  anciens 
poètes  dramatiques  de  Rome,  neveu  d  Ennuis,  au- 
teur grave,  plus  philosophe  que  poète.  Ses  tragédies 
portent  presque  toutes  sur  des  sujets  grecs. 

Pacy-sur-Eure,  eh. -l.  de  c  [Eurei,  arr.  et  à 

16  kil.  dEvreux;  2.000  h.  Ch.  de  f.  Kl,  Eglise  [XII*- 
xive.).  Défaite  des  fédéralistes  par  les  c-.nvenn.iti 
nels  (1793).  —  Le  cant.  a  23  comm..  et  7.G60  h. 

Padang,  v.  et  port  de  l'île  de  Sumatra;  «.600  h. 
Exportation  de  calé. 

Padaung,  v.  de  l'empire  anglais  des  Indes,  en 
Birmanie  (Indochine  occidentale,  district  de  Prome)  ; 
47.000  h. 

padda  \pa-da)  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
conirostres,  propres  aux  îles  de  l'océan  Indien  :  les 
paddas  sont  vulgairement 
appelés  sénégalis.  * 

Paddirigton,  v.  d  Aus- 
tralie (Nouvelle-Galles  du 
Sud),  faubourg  de  Sydney; 
24  000  h. 

paddock  [pa-dofc]  n.  m. 

mot  angl    signif.  parc  à 
daims).  Enclos  dans  une  praî 
ne,    pour    les   poulinières  et 
leurs  poulains.   Enclos   atte- 
nant au  box  et  dans  lequel   le  cheval  de  pur  sang 
est  laissé  en  liberté,  Au  pesage  des  champs  di 
se,  enceinte  réservée,  où  les  chevaux  sont  pr<  mené-; 
en  main. 

paddy  [po-dt]  n.  m.  Grain  de  riz,  resté  en  par- 
ne  enveloppé  de  sa  baie. 

paddy  [pa-di]  n.  m.  fdimin.  de  Patrick,  le  saint 
patron  de  1  Irlandej.  Sobriquet  familier,  désignant 
les  Irlandais. 

padelin  n.  m.  Creuset  qui  sert  dans  les  verre- 
ries û  faire  l'essai  des  matières  premières. 

Paderborn,  v.  d'Allemagne  [Wei  tphalie  .  bue 
le  Puder  ;  29.000  h.  Cathédrale  romane.  Huileries, 
manufacture  de  tabacs. 

Paderewski  (K'-nnee'  pianiste polonali  d    i 

,   n àté  rare,  né  en  Podolie  en    1859-  Patrl 

dent,  il  fut  président  du 
conseil  de  la  République 
polonaise, de  janvier  à  dé- 
cembre  1919. 

Padilla  [Il  ml]  do 
na  Maria  de),  favorite  du 
roi  de  Castille  Pii  ne  le 
Cruel,  morte  en  1861. 

Padilla   don  Juan 

de  .  noble   Castillan.    BOU- 

pc  Charli  s  Quint 
,  [a  tète  des  communes  de 
Castille     I5S0    .   battu  et 

pris  à  la  bataille  de  Villa- 
lar  et  décapite  en  1621. 

padine  n.  f.  Petite  al- 
gue marine.très  commune.  paderewski 

Padirac    nus  de  i. 

i  gouffre   ou   aven  du   départ,  du   Lot,  dans 

L'oolithe  du  causse  de  Gramat,  à  il  kil.  de  i;      ■     i 

dour.  Il  mesure  IM  ruelles  ,1.    |  I  1     pro 

fondeur  et  mène  à  une  rivière  souterraine   d'environ 
3  kilometi*.  -, 

padischah  ou  padisha    di-cha    n.  m    [m. 

persan)*  Titre  du  sulian  ou  empereur  des  Turcs. 

padma  n.  m.  Nom  indien  du  lotus  :  le  padma 
est  le  symbole  du  soleil. 


Padda. 
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Pair. 


chapelle    de 


Paesiello. 


padOU  n,  m.  (de  Padoue  n.  pr...  Ruban  moitié 
ni.  moitié  soie  laveur  rouge,  avec  laquelle  on  ficelle 
les  sacs  de  i"inboar 

Padouan,  e,  originaire  ou  habitant  de  Pa- 
doae  :  les  Paaouans,  Aaj.  :  art  padouan.  N.f.  Danse 
usitée  :''  '  ' 

Padoue,  v.  d'Italie  (Vénétie),  sur  le  Baechl- 
riione,  en  amonl  de  son  confluent  aVec  la    I 

cli.-l.  de  proi .  ;   i h.     Padouam      I  ,; 

de   draps,    toiles,    soieries.    Belle   église   de  Saïnl 
Antoine  de  P  idoue    qui    i  enl  ieau    du 

saint  ;    cathédrale     *\  i«    •■        baptistèi  e     kit* 

emitani  fresques  de  Mantcgna  .  de 
lAi-n;»  fresques  de  Giolto  '  niversité  ;  n  unbreus 
palais.  Patrie  de  Tue  Live,  de  Mantegna,  des  <i;  us 
Leoni,  etc. 

Padoue  {race  de),  race  de  gallinacés,  originaire 
,.u  dépit  de  ■■■■  i  nom  de  la  Hollandi  i  I 
dont  il  existe  plusieurs  variétés  argentée  dorée 
oharnois,  blanche,  noire,  coucou,  etc  .  possède 
comme  principal  caractère  une  volumineuse  touffe 
de  plumes  fines  et  longues  qui   couvre  toute  la  tête 

padoue  n.  Qui  appartient  â  la  race  de  c 
tes  padoues  sont  surtout  recuerckéi  pour  les  poulai 
fera  d'agrément, 

PadUCall,  v.  des  Etats-Unis  (Kentucky),  au 
conlluent    de    l'Ohio    et    du  Tennessee  ;  24.700  h. 

psean  n.  m.  v  pêan. 

paedagogium  '?»'■.  ji  ■om']  n.  m.  (m.  lat. formé 
du  gr.  pais,  paidos,  enfant,  et  ageîn,  conduire).  En 
Allemagne,  établissement  d'instruction  publique. 

paedèr©  [pe]  n.  m.  Geure  d'insectes  coléoptèn  - 
ii  i.  '  élytres,  comprenant  des  staphylins  allongés, 
cylindriques,  répandus  sur  tout  le  globe. 

pasderia  \pê-dê~]  n.  f.  Genre  de  rubïacées,  com- 
prenant des  arbustes  grimpants,  d'odeur  fétide,  pré 
conisés  comme  fébrifuges,  et  dont  la  racine  de  cer- 
taines espèces  est  utilisée  en  teinture. 

paediatre  n.  m.  Mêd.  V.  pbdiaire. 

paediatrie  [tri]  n.  f.  Mêd,  v.  pédiatrie. 

paediomètre  n.  m.  Mèd.  V.  pêdiomètkb. 

paediométrie  [>t  n.  f.  Mèd.  v.  péwomêtrie. 

paedogénèse  [pé-do-yé-nè-se  n.  f.  (du  gr.  pais, 
paidos,  enfant,  etgenesis,  génération  .Reproduction 
par  des  larves,  qui  peut  se  faire  par  bourgeonne- 
ment ou  par  la  fécondation  des  éléments  sexuels 
séparés,  ou  encore  par  parthénogenèse. 

paedotribe  [pé\  n.  m.    gr.  paidotribis).  Antig. 

gr.   Maître   de    gymnastique  pour  les   enfants,   dans 
les  palestres. 

Pael,  comm.  de  Belgique  (Limbourg,  arr.  de 
Hasselt)  ;  2.650  h. 

paaOIlié,  e  \pé~o]  adj.  Bot.  Qui  se  rapporte  au 
genre  pivoine. 

Paeonios  de  Mende,  sculpteur  grec  du  v  siè- 
cle av.  J.-C.  ;  auteur  d'une 
célèbre  Victoire  retrouvée 
a  Olympie. 

Paepe  (César  de),  so- 
cialiste belge,  né  a  Os 
tende,  m.  à  Cannes  1841- 
1890,i.  Il  a  été  le  fondateur 
du  parti  ouvrier  belge. 

Paër  (Ferdinando), 
compositeur  et  pianiste  ita- 
lien, né  à  Parme,  m.  â  Pa- 
ris [1771-1839.  Il  passa  une 
grande  partie  de  sa  vie  en 
France,  où  il  écrivit  des 
œuvres  agréables  et  soi 
gnées,  dont  la  plus  connue 
est  le  Maître  de  chapelle. 
Il  fut  directeur  de  la  mu- 
sique particulière  de  Na- 
poléon I' r  et,  plus  tard,  maître  de 
Louis  Philippe. 

PaeS  (Sidonio),  mathématicien  et  homme  poli- 
tique portugais,  né  à  Coimbre  en  1870  ;  président  de 
la  République  en  1918  ;  assassiné  â  Lisbonne  en  1918. 
PaesiellO  ou  PaisiellO  Giovanni  ,  compo- 
siteur italien,  né  â  Ta- 
rente.  m.  a  Naples  (1741- 
1815):  compositeur  fécond 
et  correct  efrqui  ne  man- 
que ni  de  grâce  ni  de 
sensibilité.  Ci  tons  ses  ope 
ras  :  /'/  Frascatana,  il  Re 
Teodoro,  la  Molinara. 

Pœstum  ou  Pœs- 
tum pés-rom'Kv.del'anc 
Italie,  à  H)  kil.de  Naples. 
Ruines  admirables  d'un 
temple  de  Neptune,  d'un 
temple  de  Cérès,  etc. 

PsBtus  [pi  tuas  Cm 
cinai.  V.  Arrie. 

Paëz  (José  Antonio), 
homme  d'Etat  vénézuélien,  né  à  Araure.  m.   à  New- 
York  (1796  1873      Par  la  prise  de  Puerto-C  i 
les  Espagnols    1822  ,  il   as- 
sura l'indépendance  de  son 
pays. 

paf  interj.  (onomat. 
Exprime  un  coup  frappe. 
OU  tout  accident  soudain  ; 
paf.  le  voilà  tombé!  Adj. 
Arg,  Ivre  Techn.  Grès  paf. 
grès    impropre    au    pavage. 

pagaie  [gkè]  n  f,   m. 

caraî  be).  Rame  que  l'on 
manie  sans  l'appuyer  â 
l'embarcation. 

pagaie  gka  le),  pa- 
gaille, pagaye  ou 
pagaïe  gka  h  n.  f  m  il 
emprunt.-  au  langage  des 
marins  .  Désordre:  faire  de 
la  pagaie  <  n  mana 
Loc  adv  en  pagaie  ou  plus 
souv.en  pa  a  re  i  n  d 
■  I  foi  i  i  '■  us  '  "  /■ 

paganiier    mi-é]  n.  m.  ou  pagamée  [mé] 
n.  f.  Genre  de   rubïacées,  des   régions  tropicales  de 

1  Amérique  méridionale. 


Pagantni 


Pages  :  t.  Du  xv"  siècle;  2.  Du  xvi«  siècle;  3.  Fspagnol 
du  \wr  siècle     i.  Du  corps  des  pages  du  roi  (*"" 


Pagaies  :  A,    double  .     BB, 
simples;  C,  d'Esquimau. 


Pagodes  :  1.  Chinoise  (à  Canton)  ;  2,  Japonaise;  3.  Hindoue  (à  Mysore)  ;  4.  Annamite  (à  Cliolon). 

Pagail  i  Biaise  François  de),  comte  de  Mer- 
veilles, ingénieur  français,  né  à  Avignon,  m.  à  Paris 
1601-1665     II  fut  le  maître  de  Vauban. 

Pagan,  v.  de  l'empire  anglais  des  Indes  en 
(Birmanie, Indochine occid.i. suri  Iraouaddy;  10.000 h. 
Ane.  capitale  de  la  Birmanie 

Paganel  [Pierre),  homme  politique  et  écrivain 
français,   né  â  Villeneuve-d'Agen,   m.  â  Lir, 
1826).  Il  fut  longtemps  secrétaire  général  du  minis- 
tère des  affaires  étrangi 

Paganini  (Nicolo),  violoniste  italien,  né  a 
Gènes,  m.  à  Nice  1784  1840  .  célèbre  par  la  virtuo- 
sité prodigieuse  de  son  exé- 
cution.  Il  a  écril  de  nom- 
es  compositions  pour 
le  violon;  notamment,  le  Car- 
naval de  l  enise. 

paganisant  \zan]  n.m. 
Membre  de  diverses  sectes 
chrétiennes  qui  observaient 
des  cérémonies  empruntées 
aux  païens. 

paganisation 

on     n    f.  (de  paganiser).  Ac- 
tion de   rendre   païen. 

paganiser     zé]  v    n, 

Vivre  en  païen.  V.  a    Rendre 

païen  :  paganiser  «"  peuple 

paganisme      nis-me 

n.   m.    (du  lat.  pa'g  a  n  u  s 

B  Nom    donné   par  les  premiers  chrétiens  au 

polythéisme,  auquel  les  campagnards  resterenl  long 
temps  fidèles  :  Théodose  combattît  le  paganisme. 

Paganisme  'fa  Fin  du  .  par  G.  Boissier  (1891  ). 
peinture  de  la  lutte  du  christianisme  contre  le  paga- 
nisme dans  l'empire  romain  et  de  la  fin  du  monde 
antique. 

pagara  n.  m.  Panier  haut,  a  couvercle,  fait 
de  libres  élastiques,  dont  les  Indiens  se  servent  en 
guise  dr  valise. 

pagayer  [ghé-ié]  v.  n.  Seconj.  comme  balayer 
Se  servir  de  la  pagaie.  V.  a.  Conduire  à  la  pagaie 
■   une  pirogue, 
pagayeur,  eUSe  foAé-l-eur,  eu  se]  n.  Personne 
qui  pa.' 

page  ii  f.  (lat.  pagina  .Un  des  côtés  d'un  feuil- 
let de  papier  :  une  page  blanche.  Par  ext.  Feuillet 
déchirer  une  page  Ce  qui  est  tracé,  imprimé  :  ap 
prendre,  copier  une  page.  Fig.  Œuvre  littéraire  ou 
musicale  les  plus  belles  pages  de  Bonn'-.  Kp.'Ti.- 
considérée  pat  rapport  à  d  autres  qui  l'ont  pi 
ou    suivie  ■    les   pages    tragiques  de  Vhùtmi 

'  sembler  les  paquets  de  compo- 
sition   fournit    par    les    compositeurs  et  en   former 
Mi  tteur  ■  n  pages,  v.  metteur,  '  ' 
elle  page,  reporter  la  composition  en  télé  du 
recto  suivant. 

page  n.  m  (peut-être  du  gr.  paidion,  petii  en- 
fant, orig.  douteuse).  Jeune  noble  placé  près  d'un 
prince,  d  un  bi  igneur,  d'une  châtelaine,  pour  appren- 
dre le  métier  des  armes,  ou  pour  les  i  scorter,  leur 
n  ndre   certaii  ; 

l'institut 

hardi  jusqu'à  l'impu  lence    Hors  de 
le  temp  ■  d  >     ei  i  i<  e  de  page  el   au  i 

Lite  pince  pour  tenu-  une  jupe 
!  i  pape,  chausse! 

çon  de  la  plus   petite  d fesse  pour 

l'homme. 

Page    Frédéric  Handley  ,  aviateur  et  c 
a  1875   11  a  < 
:,i  au  développement  de   l  aviation  anglaise. 
pageant  n   m.  du 

lat  paoï'n  ■    i  ■■  Angleterre, 

épisode  historique  ave 
tûmes  de  l'époque. 


i    1651). 


PageaS,   comm    de   la    Haute-Vienne,  arr.  et  à 
25  fcil    de  Limo.es  ;  1,210  h.  Bestiaux. 

pagel  [jtl]  n.  m.  ou  pagelle  [je-le]  n.  f. 

Genre  de  poissons 
acanthoptëres  di  s 
mers  chaudes  et 
tempérées. 

—    E  n  c  y  c  l  . 
Oblongset  trapus 
les  pagels  oui  une 
forte  tête  e 
nageoire    dorsale 

épineuse.  Leur  chair  esl    comestible.  On   les  pèche 
[tes   les  côtes  de  Franc ■■  et,    suivant   les  ré- 
gnons ils  sont  désignés  par  des  noms  divers (papeffu, 

o    arows- 
seli,  pilon   etc 

pageot  ou  pajot  n   m    krg.  milit.  Lit, 

Paget  [Violet),  femme  de  lettres  anglaise,  née 
en  Normandie  eu  1356,  connue  sous  le  pseudonyme 
,[.■  V]  i  son  Lee. auteur  <i.  roman  Mis*  Brown.ctc.), 
de  nouvelles  et  d'études  critiques  [Etudes  sur  le 
\  i  ///■  si  .  ,'■■  m  Italie  , 

pagination  [si-on]  n.  f.   (de  partner),  série 

des    numéros    des    pages    d'un    livre 

paginer  \né]  v,  a.  [du  lat  pa 
gina,  page).  Numéroter  les  page 
d'un  livre   Syn.  f-olioi  br. 

pagne  n  m  [espagn  païîo  Mor 
ceau  d'étoffe   I 

■ 
I  .  uplades  d  Afrique  et   d'Amé- 
rique, 
pagnon  ri    m    Drap  noir  ires 

fin  de  Sedan. 

pagnonne      n    f.    Chacune   des 
pièces   de    bois   formant   la    fi 
!,■  rouet  d'un  moulin  Pagne. 

pagnote  n    m    ital  v 
Fam     Lâche,   poltron.  Adjcctiv    :   tro 
jfoni  pa  iù  l'on  peut   suivre  un 

meun  danger. 
pagnoter  [té]  (se)  v.pr.  Ar>j,  Se  mettre  au  lit. 
pagnoterie  [ri  n   f.  Poltronnerie.  (Vx 
Pagny-sur-Moselle,  comm.  de  Meurfhe- 
,.|  Moselle  '    ■   2.870  h.  Ch. 

i      \  i .  ■ ,  ■  ■  ■  î  ■ 
pagode  n.f.  (portug.  pagoda).  En  extrême  Orient 
[nde    Chine,   Japon,   etc.      temple,   chapelle  :   les 
■  grande  richessi  ,  là   le 
quon  v  adore,  Petite  I  ■  n  r  ireelainc 

à  télo  mobile.   Monnaie  d'or  des  Indes  ;de  8  l'r,  al  oi 


Manche  pag 


PAG 

à  9  fr.  W  c).  Adjectiv.  :  manche  pagode,  étroite  jus- 
qu'au coude,  très  large  vers  le  poignel 

—  Encycl.  Pagode  de  Vlnde,  Toute  pagode  est 
un  sanctuaire  entouré  d'un  plus  ou  moins  grand 
nombre  d'enceintes.  Elle  esl 
dédiée  à  un  seul  dieu.  La  pa 
gode  st-  compose  de  quatre 
parties  :  la  première  est  le 
temple  lui-même  vimana 
autour  du  sanctuaire  règne  la 
seconde   région  ,    circonscrite 

fiar  des  vestibules  a  colonnes  ; 
a  troisième  i  égl st  déli- 
mitée par  un  mur  d'enceinte 
et  comprend  souvent  de  petits 
pagotins  , 
dédiés  à  des  divinités  secon- 
daires ;  la  quatrième  partie 
(choultrie  ou  chauderie]  ren- 
ferme des  vi 

à  colonnades,  de     étang        i 
crès.  Certaines   pagodes   soni 
de  véritables  villes    Celle  de   Vichnou.à  Srirangam, 
renferme  25.000  h. 

pagodite  n.  t".  Silicate  naturel,  avec  lequel  les 
Chinois  façonnent  des  statues,  des  figurines  (ma- 
gots). 

pagoscope    [ghos-ko-pe    n.  m.  (du  gr.  pages, 

fêlée,  et  skopein,   examiner     Appareil   indicateur 
es  gelées. 

—  Encycl.  Le  pagoscope  est  constitue  par  deux 
thermomètres  :  l'un  sec,  1  autre  mouille,  qui  sont 
tous  deux  fixes  sur  une  table  en  zinc  verni.  Entre 
les  deux  thermomètres,  est  un  tableau  sur  lequel 
peut  se  déplacer  une  aiguille.  Celle-ci,  amenée  de- 
vant le  chiffre  que  marque  le  thermomètre  mouille, 
croise  en  un  certain  point  une  ligne  indiquant  la 
température  marquée  par  le  thermomètre  sec.  Sui- 
vant que   ce   point  d'intersection  est  dans  lune  des 

zones  verte,  jaui j  rouge  du  tableau  .1  s  &  sécu 

rite  quani  à  la  gelée 
(vert) ,  probabili  lé 
(jaune)  ou  certitude 
(rouge). 

pagotin  a    m 

Petite  pagode    édi 
cule,    chapelle  dp 
quelque     divinité 
pouraoique. 

pagre    n  .   m .  Pagre. 

Genre  de  poissons 

acantnoptères,  des  mers  chaudes  et  tempérées  :  /" 
chair  des  payres  est  très  estimée. 

pagure  ou  pagUrUS  [russ]  n.  m.  Cienre  de 
crustacés  décapodes  macroures,  répandus  dans  toutes 
les  mers. 

—  Encycl.  Le  pagure,  nommé  vulgairement  fcer- 
nard- l'ermite,  esl  un  curieux  animal,  dont  l'abdo- 
men,  nu  et  mon.  esl 
souvent  en  forme  de 
spirale.  Des  sou  jeu 
ne  âge.  le  pagure  lo 
ge  cet  abdomen  dans 
la  coquille  d'un  mol 
lusque  et  change 
d'habitation  a  cha 
que  mue,  son  coi  ps 
ayant  grossi 

pagus    g  hues 
n.  th.  (m.  lat   signif 
bourg).  Divisl m  ter 
ritonale  de  la  Gaule, 
de  l'ancienne  France 

Pahang,  Etat  de  la  presqu'île  de  Malacca,  lai 
sant  partie  de  la  Confédération  des  Etats  malais 
Malacca  britannique),  n  est  situé  sur  La  merde 
Chine:  150-000  h,  Capit.  Pahang  ou  Pékan i  '•  50Û  li 
Mines  d'étain  ei  d'or. 

pahic  pa-ih  n  m  Grande  pirogue  de  guerre 
de  l'archipel  Taiti,  en  usage  au  xviu*  siècle. 

Pahlen  /  n]  comte  Pierre  de  ,  gouverneur  de 
Saint-Pétersbourg  Petrograd]  I7M  1826  chef  di  la 
conspiration  h  la  suite  de  laquelle  le  tsar  Paul  I« 
fut  assassiné  en  • <01 

pahouin,  e  adj.  Qui  a  rapport,  qui  appartient 
aux  Pahouins. 

Pahouins,  nom  généralement  employé  pour 
désigner  les  Fans 

paie  [pé]  n  f.  v.  paye 

paiement  \pi  man   a.  m.  V,  payement. 

païen,  enne  pa-i  in,  è  ne  adj  lai  paganu» 
—  v.  paganisme),  Se  dil  des  peuples  anciens  poly- 
théistes et,  par  ex  t.,  de  tous  les  peuples  polythéistes, 
ainsi  que  de  ce  qui  se  rapporte  i  ces  peuples,  à 
leur-,  dieux,  etc  n*  Substantif.  : 

une  païenne.   Jurer  comme   un   païen     lancer   de 

gros    i "■■■     Fam.  Impie    n    m.  pi      li  ■■  dieu  i  di  s 

. 

païennie  i  U  ni  n  f.  Pays  habite  par  des 
païens. 

paignion  pi  n.  m.  m  gr  Antiq  gr.  Sorte 
île  poésie  légère 

Pailharès,  comm.  de  i  Ardèche,  arr.  et  à 
35  kil   de  Tournon     i  040  h, 

paillage     pa  II  mil    n  m   Action  de  pailler 
■ 

paillantine     Hmll.]n    I     Epiderme  brillant 
de  la  côte  ii  une   plume,  que  i  on  emploie  à  la  coi 
fecl le  certaines  Heurs  artificielles. 

paillard  pa,  il  mil.  ar  e  n.  cl  adj.  Qui 
couche  sur  la  paille    (Vx.)  Qui  aime  et  çhi 

plaisirs  de   la   chair    Qui  exprim i  trahit  l'amour 

i 

paillardement  [pa,  il  mil-,  ar-de-man  adv 
h  une  façon  paillarde. 

paillaraer  pa.i/mll   a 
débauche    Pe 

paillardise 

pu.    i:     mil    .    OT  ■!  i 

i. 

lard.]  -  Déba 
luxure  \<  : ■■ 
pos  grivois 

paillasse 
n  mil 

de  oai  i  emplit  rip  paille, 

de  feuilh  objet  'J': 


à  laquelle  correspond  le  pays 


—  464  — 

literie  :  paillasse  de  varech,  de  liale  d'avoine.  Pop.' 
Ventre,  corps  humain  :  crever  la  paillasse  à  quel- 
qu'un. Techn.  Dallage  à  hauteur  d appui,  sur  lequel 
on  établit  les  fourneaux  et  appareils  de  distillation. 
Paillasse  [pa.  Il  mil.,  o-*e],  Mtal.  Pagtiaccio), 
personnagedu  théâtre  populaire  de  Naples.  dont  le  rôle 
et  le  costume  se  rap- 
prochent de  celui  de 
Pierrot.  N.  m.Parexî. 
Bouffon  des  théâtres 
forains,  qui  joue  les 
bas  comiques  dansles 
parades  :  le  paillasse 
de  la  troupe.  Pop. 
Homme  politique, 
qui  change  d'opinion 
;  i    son  intérêt- 

Paillasses  /  Pc 
gltw  ci  .  drame  i\  ri 
que  en  2  acLes  ,poètne 
et  musique  de  Leon- 
cavallo  l892i.Nedda, 
le  m  me  du  baladin 
Canîo,  est  courtisée 
par  le  pitre  Tonio . 
qu'elle  dédaigne 

elle  cède  au  Paillasses 

jeune  Silvîo.  Tonio 

dénonce  l'adultère  au  mari,  et  Canio.  torture  par  la 
jalousie,  tue  sa  femme  qui  le  brava,  ainsi  que  son 
ain.'tnt  accouru  pour  la  défendre.  Partition  colorée, 
parfois  brutale,  où  l'on  remarque  deux  jolis  chœurs, 
un  duo  d'amour  et  le  lamento  devenu  célèbre, 

paillasserie  pa.  Il  mil.,  a-se-rf]  n  f.  Carac- 
tère, acte  d'un  pailla     ■ 

paillassine  >'i.  //  mil.,  a-st-nej  n,   f.   Femme 
masquée  et  vê- 
tue en  pail- 
lasse. 

paillas- 
son [pa.ll 
mil.,  a-son;  n. 
m.  Natte  de 
piaille  ou  de 
jonc,  placée  à 
la  porte  des  appartements  pour  qu'on  s'y  essuie  les 
pieds.  Natte  de  paille  longue,  dont  on  abrite  les  cou 
ches,  les  espaliers,  etc    contre  la  gelée  et  quelque- 


Vivre  dans  la 


Paillasson   d'appartement. 


paille  pa,  //  mil.,  e  n,  C.  (lat.  palea  Tige  des 
graminées,  dépouillée  de  son  grain.  Patlle  d  as  oint 
menue  paillé,  baie  d'avoine  ou  d'autres  céréal' 
Matière  qui  ressemble  a  la  paille  :  beaucoup  de  cha- 
peaux de  paille  sont  en  fibre  de  palmier  Fit 
Sur  la  paille,  dans  une  extrême  misère  Feu 
paille,  ardeur,  rèle  qui  dure  peu  Bomme  de  paille, 
homme  sans  valeur,  sans  caractère.  Prête  nom 
Rompre  ta   paille,  rompre  un  accord,  se  bronîllcr. 

Virer  «  la  courte  paille  tirer  au  sort  avec  des  brins 
de  paille  d  une  longueur  inégale  Défaul  de  I  ai  son 
de  continuité  dans  un  objei  en  métal  cetu  pièce 
d'or  'i  i"ir  paille  et  sonne  mal.  Parcelle  nui  se  dé- 
tache du  fer  "[ne  i  on  l'orge  à  chaud.  Paille  dt  fer, 
copeaux  de  fer  détaché:  par  tea  tours  el  servanl  no 
laminent  a  nettoyer  !■  -  parquets,  Vin  de  paille,  vin 
blanc  liquoreux,  obtenu  avec  des  raisins  qu'on  laisse 
-eeiiei'  quelque  temps  Bur  la  paille  :  tes  i  ins  ■'■ 
de  V  Ermitage  sont  remuâmes.  Pop.  Bâcher  de  la  paille. 
parler  allemand    Aroir   tenir  une  pailh    •■■■ 

i  ro.Tromperïe  au  jeu  infidélité  en  amour.  Ad  jectiv. 
■  t  inv  Qui  a  la  couleur  jaune  clair  de  la  paille  :  des 
ruban»  paille.  ALLUS.  LITT,  Voir  la  paille  qui  est 
dans  l'œil  du  prochain  et  ne  pas  voir  la  poutre  qu'on 
a  dans  le  sien,  allusion  à  une  parole  de  Jésus  dans 
l  Evangile  de  saint  Matthieu  (Vil,  3-5).  Elle  expi  imi 

la  facilite  que  1  on  a  a  se  cacher  ses  propres  défauts 
et  à  découvrir  ceux  dautrui. 

Encycl    La   paille  des  céréales  est  employée 

s. nt    comme    fourrage     blé,  orge,    seigle,  .-n ■ 

soit  comme  litière  Comme  fourrage,  elle  constitue  un 

.■■i ai  grossier  pauvre  en   matière  azotée,  et  dont 

..  i,.  me  v  ai  ie  ai  ec   le  degré  de   maturation 
de  la  céréale  qui   l'a  fournie,  la  pureté  du  produit. 

Les-  pailles  sont  données  aux  animaux  soit ■ 

joil  passées  au  hache  paille  .  mais  on  peul  les  ntu  lan 
gor  bâchées  aux  grains,  co  tetles  de  racines,  pulpes, 
mélasse. 

L'industrie    utilise   la   paille  à  la  confection  de 
paillassons,  au  paillage  des  chaises,  a  det 

de  vannerie,  etc 

paille   [«0,  //   mil  .  i      D     m.  Fumier    non    con 

ié     litière  qui  n'est  restée  qu'un  jour 

chevaux. 

paillé  [pa.  Il  mil..  <M,  e  adj    Qui  a  la  couleur  de 
la  paille.  Qui  a  une  paille,  un  défaul    fonte  paillé» 

paillebart  'pa,  //  mil     •  bar    n    m 
i  argile  et  de  pa  '■        ■'■         ei  laine  ■ 

constructions, 

paillée    pa,  Il   mil  .  i]    n.  f.  Quantité  de  gerbes 
îles,  que  i  "n  étend  sur  t'aû  i 
pour  les  battre  au  Déau 

paille-en-queue  [pa,  «■inll.,an-Aeu    n    m 
nivar   Ornith   Nom  vulgaire  des  phaélon     dont    la 

queufl    est    terminée    par    deux     plumes     l-ui^nes    ei 

effilées 
paillement  n.  m.  syn.  de  p&illa.gb. 

pailler  fpa,  Il  mil  ..  i     a     m.     lat.    palearium). 
i  our  ou  grenier  d'uneferme  ou  l'on  met  les  paille 
eale   de    paille     ras  de    paille   dans  une 

ir.    Etre  sur  son  pailler   OU     U 
être  chez  soi,  av. or  le   droit    de    parler   ou  'i   i 
maître. 


PAI 

pailler  (pa,  Il  mil-,  e*J  v.    a.  Couvrir,    entourer 
ou  garnir  de  paille  :  pailler  des  semis,  une  chaise. 

pailler  [pa,  //  mil..  <*].  ère  adj.  Nourri    sur   le 
pailler,  en  parlant  des  volailles  :  poularde  paillère. 

pailleret  ^a,  //  mil.,  e-rè]   n.  m.  Nom  vulgaire 
du  bruant. 

Paîlleron  [pa,  //  mll.j  Edouard,  auteur  dra 
matique,  né  et  m.  à  Paris'  IS34-1899j  ;  membre  de 
l'Académie  française  en 
1882  ;  auteur  de  corné  ■ 
dies  spirituelles  ,  d'une 
imagination  légèreeldé- 
liée  :  le  Monde  où  Von 
■■  ennuie,  l'Etincelle,  Ca- 
botins, la  Souris,  etc. 

paillet  ja.  Il  mil., 
êj  u.  m.  Mar.   Natte  en 
fils  de  caret,  pour  pré- 
server des  frottements. 
Ressort  de  targette.  Vin  \  '1 
peu  chargé  en  couleur  et   Vfl 
tirantsurlateinte  paille.  *S  il 
Adjectiv.  :  le  rm  paillet 
se  consei-ve'mal. 

Paillet  pa.u  mil., 
é]  {Alphonse-  Gabriel  -  I 

Victor  .avocat  français, 
néàSoissons.  m.  à  Paris    17".  i1- ■'.:. 


auteur  d'ouvra- 


ges estimés  sur  l'histoire  de  la  jurisprudence,  notam- 
ment d'un  traite  du  Droit  public  fran\  ai 

pailleté,  e  [pa,  //  mil.";  adj.  Couvert  de  pail- 
lettes :  tulle  pailleté. 

pailleter  [pa,  //mil.,  e-té}  v.  n    Prend  deux  l 

devant  une    syllabe   muelle  :    je  paHletterax     Pavse 
mer  de  paillettes  :  paillet  ter  mie  jupe  de  •■'- 
Etre  épars  en  guise  de  paillettes  :  les  grain» 
qui  paille ttent  un  corsage. 

pailleteur  [pa,  H  mil.  n.  m.  Ouvrier  qui  re- 
cueille des  paillettes  d'or  dans  le  sable  dis  ri- 
vières 

paillette  ]pa,  il   mil.,  è-te    a.   f     de 

Parcelle  d'or  mêlée  au  sable  de  certain] irs  d'eau 

Petite  lame  très  mince  de  métal  ou  de  verre,  qu'on 
applique  sur  une  étoffe,  pour  la  faire  scintiller  :  jupe 

couverte  de  paillettes.  Petit  morceau  mince  d 

dure,  préparé  pour  être  placé  sur  l'ouvrage  a  souder. 
Ressort  de  targette.  (Syn,  de  paillet  Défaut  dans 
une  pierre  précieuse. 

pailleule  pa,  //  mil  n  f.  Espèce  de  zostêre. 
qui  croît  sur  les  côtes  de  Normandie  et  que  l'on  re- 
cueille pour  l'employer  comme  engrais 

pailleur,  euse  pa.  Il  mil  ,  eu-se]  n  Per- 
sonne qui  vend  ou  voiture  de  la  paille,  ou  qui  paille 
les  chaises. 

pailleux,  euse  r.pa,  il  mil.,  efl.  eu-ze]  adj. 
Métall.  Qui  a  des  pailles  :  /Vr  pailleu  i     1 
mier  pailleux,  dont  la  paille  n'est  pas 
assez  consommée. 

paillis  [pa,  U  mil.,  i  o,  m  i  ouche 
de  paille  ou  de  fumier  pailleux.  dont 
on  recouvre  le  sol  pour  en  maintenir  la 
fraîcheur  ou  préserver  certains  fruits 
fraises  melons,  etc.)  du  contact  immé- 
diat de  la  terre. 

paillole  [pa.  il  mil.]  n.  f.  Paillette 
d'or.  (Vx.) 

paillon  [  p« .  //  mil . ,  on]  n.  m . 
Gl'osse  paillette.  Poignée  de  paille  qui, 
placée  dans  l'orifice  inférieur d'ui.e  cuve, 
sert  de  filtre  à  la  lessive.  Maille  d'une 
chaînette  â'acier,  Maille  dune  Bcie  à 
chaînette.  Mince  feuille  de  cuivre  co 

avec  laquelle  les  bijoutiers  en  taux  font  un  fond 
miroitant.  Enveloppe  conique  de  paille  ou  de  jonc 
pour  emballer  des  bouteilles.  Paneton  de  boulanger. 
Pop.  Infidélité  en  amour. 

paillonner  /o   //  mil.,  o-ni    s    o    I  i 
fond  miroitant  à  laide  de  paillons, 

paillet  pa,  Il  mil, on.  m.  Petite  paillasse, 
qtfon  met  sur  la  paillasse  ordinaire  d'un  ht  d  enfant 

Paillot  de  Montabert  Jacques-Nicolas  , 
peintre  el  historien  français,  ne  a  Troycs  I77J  18(9 
Onluidoitd  m 
.mies  re 
cherches  aur  la 
peintures,  l'en* 
caustique  des 
anciens. 

paillote 
\pa,  il  mll.j  n. 

f.  Dan  s  1<     ; 

chauds,   hutte 
de  paille 

pailmel 
\pa,  i  mil., 

m   è/']   n.    f.  Paillote  chinoise. 

,'ilovvi'il      des 

iimis  paille  et  mélasse    Nom  donné  au  mélange  do 

70  p.  100  'i-  a  ft]  i    e  e     10  p    i  paill     [Ui 

emploie  dans  l'alimenta 

du  bétail. 

Paimbœuf  >in-f»««n. 
eh.-l.dec  L  ire  fnf<  i 
arr.  de  Saint-Nazaire  :  port 
actif,  ■■'  rade  sur  la  I 
et,,  de  f.  Orl.  et  Et.  :  à  '.i  kil. 
de  Nantes  :  anc.  ch.-l.  d'an*.  ; 
2.620  li      '  Caho 

.  cole  'I  ^  '.'li  "graphie, 
c  .i  ,i,  pie  cou  I  ruct  ■■  m  na^  a 
les.  —  Le  cant.  a  3  comm.. 
«  i  6  :•>•'  h 

Paimpol  [pin],  ch  -i.  de 

Nord  .  arr.  et 
à  3ti  kil  de  Salnt-Brieuc  ; 
l'.im  t,     pa  Ch   de  r.  Port  sur  ta  Manche, 

au  fond  d'une  anse.  Armement  actif  i.200ài.BOO 
marins  chaque  année  pour  la  I  s  i  la  morue.  — 
Le  cant    a  S  comm  ,  e1  21  600  h, 

Paimpont  [pûl*»onj,  comm  d'Illc-et- Vilaine. 
arr,  el  a  58  kil  de  Rennes  Ï.600  h  Forges  împor 
taules.  -  La  forêt  de  Paimpont.  la  plus  grande  de 
i  e  dans  les  romans  de  chevalerie 

soua  le  n  >m  de  ■  forêt  de  Brocélian 

pain  [pin],  n,  n>.  lat.  panis).  Aliment  fait  de  fa- 
de blé    pétrie,  fermentée  el  cuite  au 


\ ■  .   de    l'aiiiilin  ni. 


Pain  de  sucre. 


PAT 

fuir  Pnin  frais,  pain  nouvellement  cuit  Pain  rat- 
ais, pain  qui  a  été  cuit  au  moins  la  veille  du  jour 
ou  on  le  manp",  Nourriture  en  général  :  Gagner  son 
pain  à  la  sueur  de  son  front.  Pain  quotidien,  sut. 
si  s  tan  ce  journalière.  Fig.  Pour  un  morceau  a"'-  pain, 
pour  presque  rien  Pnin  cuit,  ouvrage  (ail  d'avance 
en  prévision  de  l'avenir,  Long  càmmt  un  four  sont 

?<am,  excessivement  long  et  ennuyeux.  Bon  comme 
e  pain,  d  une  excessive  bonté,  mendier  ion  pont, 
vivre  d'aumônes,  SMfer  te  pain  rfe  fa  ooucfte  pour 
guefau'  an .  se  priver  pour  lui  donner  les  choses  les 
plus  nécessaires    Faire  passer  Je  joûf  rf™   /«mi  (v 

?>uetou'u/i,  le  faire  nioui'ii  Emprunter  un  pain  sur 
a  fournée  s.-  dit  d'une  fllle  qui  a  eu  un  enfant 
avant  de  se  marier  Manger  son  pain  blanc  le  pre- 
mier, être  d'abord  dans  une  situation  avantageuse 
qui  ne  doit  pas  durer.  Avoir  du  pain  sur  la  plan,  ke, 
avoir  des  ressources  préparées  pour  l'avenir.  Pain 
•le  munition,  fabrique  pour  les  soldats.  Pam  <i  épies, 
sorte  de  gâteau  fait  de  farine  de  seigle,  de  miel  et 
de  différentes  substances  aromatiques.  Pain  bénit, 
distribué  i  la  gi  and  messe     Fig    Vest  pain  bénit    il 

a   bien    mérité  ce  qui    lui    arrive    Nom   de  plusieurs 

mets  dans  lesquels  il  entre  de  la  raie  de  pain   Pain 

(/-■.s-  anges,  pain  <■  estt    I sharistie.  Pain  de  i  ie,  La 

parole  de  Dieu  Pain  à  cacheter,  rondelle  de  pâte 
non  fermentée,  ruais  cuite,  pour  cacheter  les  lettres 

Pain  à  chanter,  hostie  n consacrée,  Matière,  masse 

à  laquelle  on  donne,  au  moule,  une  forme  détermi- 
née :  pain  de  sucre,  de 
rire,  de  savon.  Tourteau, 
marc:  pain  de  noix.  Bot. 
Arbre  a  pain,  nom  vul- 
gaire du  jaquier  Pain  de 
hanneton, fruit  de  l'orme. 
Allus.  litt.  V.  Panbh  et 
circenses.  Prov.  :  L'hom- 
me ne  vit  pas  seulement 
de  pain,  le  cœur  et  1  es- 
prit ont  besoin  de  nour- 
riture, connue  le  corps. 
(Evang.î  A  mal  enfourner, 
on  fait  les  pains  cornus, 
un  mauvais  début  dérange  la  marche  de  toute  une 
affaire.  Tel  pain,  telle  soupe,  les  choses  valent  la 
matière  qu'on  y  emploie  Liberté  et  pain  cuit,  le 
bonheur*  réside  dans  l'indépendance  et  l'aisance.  Pain 
tendre  et  bois  vert  mettent  la  maison  au  désert,  les 
dépenses  mal  entendues  ruinent  un  ménage.  Pain 
dérobé  réveille  l'appétit,  le  fruit  défendu  a  un 
attrait  particulier. 

—  Encycl.  La  fabrication  du  pain  ou  panification 
comprend  une  suite  d'opérations  :  hydratation  de  la 
farine  et  sa  transformation  en  pâte,  adjonction  de 
levain,  confection  des  pains  et  cuisson  au  four. 
L' hydratation  a  pour  effet  de  dissoudre  les  parties 
solubles  (dextrine,  glucose  et  sels),  et  de  gonfler  les 
substances  insulubles  (amidon  et  gluten)  :  le  ma- 
laxage, qui  s'exécute  dans  un  pétrin  ordinaire,  en 
brassant  le  mélange  à  la  main,  ou  dans  un  pétrin 
mécanique,  porte  aussi  le  nom  de  pétrissage,  et  a 
pour  effet  de  former  une  pâte  homogène;  1  adjonc- 
tion du  levain  introduit  au  sein  de  la  masse  des  fer- 
ments qui,  en  se  développant,  produisent,  au  détri- 
ment du  glucose,  de  l'alcool  et  du  gaz  carbonique. 
C'est  ce  gaz  carbonique  amassé  en  bulles  qui  gonfle 
la  pâte,  la  fait  lever,  suivant  l'expression  courante, 
et  rend  le  pain  plus  digestif.  Quand  la  pâte  mélan- 
gée de  levain  est  suffisamment  reposée,  on  la  divise 
en  pàtons,  que  l'on  dispose  dans  des  corbeilles  'pa- 
netons), dont  la  forme  est  variable,  et  on  l'aban- 
donne ainsi  quelques  heures  à  l'action  des  ferments  ; 
puis  on  sort  les  pàtons  des  paniers,  et  on  les  glisse 
dans  un  four.  La  chaleur  du  four  fait  crever  les 
grains  d'amidon  gonflés,  dilate  les  bulles  de  gaz 
carbonique,  augmentant  ainsi  la  porosité  du  pain 
Les  parties  superficielles  éprouvent  des  modifica- 
tions plus  profondes  encore  :  non  seulement  les 
grains  d'amidon  éclatent,  mais  ils  se  convertissent 
en  dextrine.  que  la  chaleur  brunit  [croûte  du  pain). 

On  distingue  différentes  sortes  de  pain,  suivant  la 
farine  employée  ou  le  mode  de  panification  ;  pain 
blanc,  dont  la  mie  est  blanche;  pain  bis,  pain  de 
seigle,  mélange  de  farine  de  seigle  et  de  froment  ; 
pain  noir,  farine  de  froment,  de  seigle  et  de  sarra- 
sin ;  pain  viennois,  adjonction  d'un  peu  de  lait 
dans  la  pâte;  pain  complet,  fait  d'un  mélange  de 
farine  et  de  son  :  pain  de  gruau,  fine  fleur  de  fro- 
ment et  pâte  très  travaillée;  etc.  Quant  â  la  forme 
des  pains,  elle  est  variable,  depuis  le  croissant  jusqu'à 
la  miche.  (V.  boulanger,  meunerie,   moulin,   etc.) 

Pain  bénit  'le-,  tableau  de  Dagnan-Bouverel    1886 
au  musée  du  Luxembourg  (v.  p.  473  .  Dans  une  église  de 
village,  où  prient  une  dizaine  de  fidèles,  un  enfant  de 
chœur  en  rouge,  offre  le  pain  béni  ta  une  vieil  h-  femme 
en  deuil.  Œuvre  d'une  harmonie  paisible  et  pénétrante. 

pain  ou  paing  n.  m.  Arg.  Coup. 

paindépicier  [si-€\  n.  m.  Fabricant,  marchand 
de  pain  d'épice     Vx, 

Paine  ou  Payne  rpè-ne]  (Thomas),  publiciste 
anglais,  né  à  Thetford,  m.  à  New- York  1737  1809 
naturalisé  Français  et  nom- 
mé membre  de  la  Conven- 
tion à  la  suite  des  écrits 
dans  lesquels  il  avait  dé- 
fendu les  idées  nouvelles. 

paines  pe-ne]  n.  f.  pi. 
Morceaux  d'étoffe  de  laine 
avec  lesquels  les  cor- 
royeurs    font    leur    gipon. 

Painlevé  Paul  ma- 
thématicien et  nomme  po- 
litique français,  né  à  Paris 
en  1863  ;  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  en  1900. 
Ses  travaux  concernent  les 
courbes  et  surfaces  algé- 
briques, les  équations  dif- 
férentielles, le-  fondions 
elliptiques.  Ministre  de  la 
guerre  (19  mars  mut  .  président  du  conseil  (1S  sept 
1G  nov.  1917),  président  de  la  Chambre  (i  juin  1924), 
président  du  conseil  [16  avril  1925) 

paînterite    pin]  n,  f,  Variété  de  vermîculite 
Paï-Pi-Bri,  tribu  de  race  agni,  qui  vit  dans 
la  colonie  française  de  la  Cote  d'Ivoire.  (Ce  sont  des 
nègres  robuste-,  m  tins  foncés  que  leurs  voisins.) 

pair  [pê>  a,  m.  du  lai  par,  égal).  Autrefois, 
grand  vassal  du  roi  let  •■•  use  pairs  de  Chavlemagnr. 
Plus  tard,  seigneur  d  une  terre  érigée  en  pairie  :  un 
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Painlevé. 


PAINS  :   1,   Long  fendu;  *J.  De  fantaisie  nu  pain  nrlu- .   '■'■.  Viennois;  4.  Oblong  [endu;  5.  Polka.  G.  Roulot;  ' 

me  empereôi  .   8    Rond  ;   9,  Miche  .    1<i    Couronne;    1 1    De  munition  ;    12.  FI  I       I        let;  1  '■    De  gruau  ; 

16,  Petit  pain;  17    Petit  pain  natté     18,  U'épice,  aux  amandes     19    D'ép 


De  gi  ii.hi. 
15    A  café 


duc  et  pair.  Membre  de  la  Chambre  haute  de  1815 
a  l8iS  :  la  Chambre  des  pairs  condamna  à  mort  le 
maréchal  Ney.  Membre  de  la  Chambre  des  lords,  en 
Angleterre 

—  Encycl.  Dans  notre  histoire,  le  motpirfr  a  eu 
successivement  quatre  acceptions  différentes  1°  Sous 
les  deux  premières  races,  le  nom  de  pairs  du  lai 
pan  égaux  est  donné  d'une  manière  générale  à 
tous  les  guerriers,  a  tous  les  compagi 

En  B56,  Charles  le  Chauve  déclare  que  les  grands  du 
royaume  ne  pourront  être  jugés  que  parleurs  pairs, 
2°  Sous  la  féodalité,  on  nomma  pairs  ou  pam  de 
fief  les  vassaux  égaux  entre  eux  et  chargés  de  se 
juger  réciproquement.  Selon  une  tradition  très  con- 
testable, les  douze  vassaux  immédiats  du  roi  de 
France  auraient  constitué  une  cour  spéciale,  com- 
posée de  six  pairs  ecclésiastiques  et  de  six  pairs 
laïques.  Los  douze  pairs  de  Chaileinagnr  i"Urni  un 
grand  rôle  dans  les  chansons  de  geste  et  les  romans 
de  chevalerie.  3°  A  partir  de  Philippe  le  Bel,  la 
pairie  cessa  d'être  exclusivement  aiia,-lirt'  a  la  pi-" 
priété  d'un  fief.  Les  rois  de  France,  de  leur  propre 
autorité,  créèrent  des  pairies  et  octroyèrent  aux 
titulaires  les  mêmes  privilèges  et  les  mêmes  non 
neurs  qu'aux  pairs  de  nef  :  droit  de  siéger  dans  les 
lits  de  justice,  d'assister  au  sacre  des  rois,  de  sup 
pléer  les  anciens  pairs  en  l'absence  de  princes  du 
sang.  etc.  La  pairie  était  héréditaire  et  finit  par  le 
devenir  exclusivement  en  ligne  masculine.  4u  Sous 
la  Restauration,  on  appela  pairs  les  membres  de  la 
Chambre  aristocratique  créée  en  1814  pour  exercer  le 
pouvoir  législatif  concurremment  avec  la  Chambre 
des  députés  ;  ils  étaient  nommes  à  vie  par  le  roi.  et 
leur  dignité  était  héréditaire  de  mâle  en  mâle  I  a 
Chambre  des  pairs,  modifiée  dans  sa  composition 
en  1S30  (la  pairie  cessa  d'être  héréditaire,  et  le  nom- 
bre des  pairs  d'être  limité),  fut  supprimée  en  1848. 

pair,  ©  [pér,  pè-re]  adj  (du  lat.  par,  égal),  Exac- 
tement divisible  par  deux  :  seize  est  un  nombre  pair 
X.  m.  Egal  d'une  personne  :  être  jugé  par  ses 
pairs.  Egalité  de  change  entre  deux  pays.  Taux  de 
remboursement  d'une  valeur,  fixé  lors  de  l'émission. 
De  pair  à  compagnon,  sur  un  pied  de  parfaite  éga- 
lité Pente  au  pair,  restée  ou  ramenée  à  son  taux 
nominal.  Etre  au  pair  dans  une  maison,  êi  relogé  et 
nourri,  sans  appointements.  Tirer  de  pair,  mettre 
au-dessus  de  tous  les  individus  de  même  espèce. 
Pair  ou  impair,  jeu  qui  consiste  a  donner  a  deviner 
si  le  nombre  d'objets  que  l'on  tient  dans  la  main  est 
pair  ou  impair.  Pair  d'une  monnaie,  évaluation  de 
cette  monnaie  en  une  autre,  eu  égard  à  son  titre 
légal  et  a  son  poids,  c'est- â-dire  d'après  la  quantité 
de  métal  quelle  renferme.  Pair  du  changi  <  \  iliti 
résultant  (pour  le  change)  de  la  comparaison  de  la 
valeur  intrinsèque  de  la  monnaie  sur  les  divi  i  ses 
places.  Pair  des  efjets  publics,  situation  des  effets 
cotés  à  leur  valeur  nominale  (prix  démission  ou  de 
remboursement!.  Pair  politique,  celui  qui  résulte  de 
la  combinaison  des  prix  de  change  de  plusieurs 
places.  Pair  réel,  celui  qui  résulte  de  la  comparai 
son  du  titre,  du  poids  et  du  cours  d'une  especi 
le  titre,  le  poids  et  le  cours  d'une  autre  espèce  d  un 
autre  pays.  Loc.  adv.  Ûe  pair,  sur  le  même  rang 
Hors  de  pair,  sans  rivaux.  Ant.  Impair. 

—  En  Angleterre,  le  corps  des  pairs  comporte  cinq 
rangs  :  duc.  marquis,  comtes,  vicomtes  barons  h  i 
baronets  demeurent  en  dehors.  <  in  distingue  l«  -  pairs 
du  Royaume-Uni,  ceux  d'Ecosse  et  ceux  d'Irlande. 
Le  titre  de  lord  passe  de  père  en  fils,  parfois  a  la 
fille  ou  au  frère.  Les  pairs  l'ont  partie  de  la  Chambre 
des  Lords  ;  mais  les  èvèques  et  certains  dignitaires 

law-lords-,  qui  entrent  a  la  Chambre  Haut.-  n'ap 
partiennent  pas  au  peerage. 

paire  pè-re  n.  f.  .lat.  par  in.  pi  .  <!■■  pur  i',.-i].l 
d'animaux  de  la  même  espèce,  composé  d'un  mâle 
et  d'une  femelle  une  paire  de  pigeons,  à  ssemblage 
de  deux  animaux  employés  OU  vendus  ensemble  : 
une  paire  de  borufs.  Ensemble  de  deux  personnes 
unies  par  quelque  lien  :  une  paire  d'amis.  Réunion 
de  deux  objets  qui  vont  ordinairement  ensemble  : 
un>  paire  de  bas.  Chose  unique  composée  de  deux 
pièces  :  une  pai  re  de  ciseau  t  Fam.  Les  di  u.i  font  ta 
paire,  se  dit  de  deux  personnes,  etc.,  ayant  les  mè 
mes  défauts  au  même  degré.  (V.  manche.  Pop.  Se 
faire  la  /•aire,  s'en  aller,  s'enfuir    s'évader. 

pairement  \pè-re-wian\  adv.  D'une  manière 
paire.  Nombre  pairement  pue,  dont  la  moitié  est 
aussi  un  nombre  pair  et  divisible  par  quatre.  (Peu  us). 

pairer  [pè-ré]  (se)  v    pr.    Se   dit  de  deux  mem- 
bres du  Parlement  anglais  appartenant  à  deux  partis 
opposés,  qui  conviennent  de   n-'    jamais  voter  qu'en- 
semble,  de   telle    sorte  que    l'absence    de 
compensée  par  l'abstention  de  l'autre. 

pairesse  {jpé-rè-se\  n.  f,  Anglaise  qui  possède 
une  des  pairies  susceptibles  de  passer  entre  les 
mains  des  femmes.  Femme  d'un  pair. 

pairie  [pé-ri]    n.   f.   Titre    et    dignité  d'un  pair. 
Fief  auquel  cette  dignité  était  attachée    Dignité  deB 
membres  de  la  Chambre  haute  actuellement  en  An- 
gleterre, et.  en  France.de  181".  a  1848      Victi     H 
/  ut  é7ei  •  à  la  pairie.  V.  p-aik 


païrika  n.  f.  Génie  femelle,  Chez  les  Iraniens  : 

les  paîrihas  sont  dt  ■  êtres  bienfaisants,  mai*  fantas- 
ques.   <  I  PÉRI.) 

pairiste  [pi  ris-te  n.  m,  Employé  qui  est  au 
pair  dans  une  maison  d.'  coi 1 1  e, 

pairie  [pèr-te  n  m.  Blas.  Pièce  honorable  en 
forme  d'Y,  dont  les  branches  atteignent  les  angles 
de  l'écu.  (V.  la  planche  dlason 

pairol  [pè]  n.  m.  Grand  chaudron  de  -'unie 

paisauite  pè-za]  n.  f  Roche  éruptive  de  la 
famille  des  granités. 

paisibilité    pt>-j=i    n    f.  Caractère  d'un,'  per 

sonne,  d  une  chose   paisible     i  V  \  . 

paisible  [pè-zi-ble  adj.  de  paix).  Doux,  paci 
fique  :  homme,  anima!  paisible.  Tranquille,  qui 
n'est  point  troublé  ;  règne,  séjour  paisible.  Qui  a  est 
point  inquiète  dans  ]a  possession  d'un  bien  :  paisible 
possesseur  d'un  héritage, 

paisiblement  [pè-zi-ble-man]  adv.  D'une  ma- 
nière paisible  :  jouir  paisiblement  de  sa  fortune. 

Paisiello   Giovanni  .  V,  Paesibllo. 

Paisley,  v.  d'Ecosse  comté  de  Renfrew  .  sur 
la  White  East;  85.000  h.  Châles,  tartans  ;fer,  houille. 

paissance  [pe-san-se\  n  f.  Action  de  paître  en 
pâturage  des  bestiaux. 

paissant  rvè-san],  e  adj.  Qui  paît  :  brebis  pais- 
santes. Blas.  Attribut  de  certains  animaux  i  t  parti 
culièrement  du  hœuf  et  du  mouton  qui  ont  la  tête 
inclinée  vers  la  terre. 

paisse  [pè-sé]  n.  f.  Un  des  noms  vulgaires  du 
moineau  franc, 

paisseau  \pé-sû]  n.  m.  (lat.  paxillum).  Syn.  de 

ÉcftALAS. 

paisselage  [pè-se]  n.  m.  Action  de  paisseler. 

paisseler  [pè-se-lé]  v.  a.  Munir  d'un   p  i 

paisselure  [pé-sej  n.  f.  Brins  de  chant 
ployée  poural  tacher  les  ceps  de 
vigne  aux  paisseaux  ou  échalas. 

paiSSon  fpè-son]  n.  m. 
Outil  de  fer,  demi -circulaire, 
avec  lequel  le  gantier  déborde, 
tire  et  ouvre  les  peaux. 

paiSSon    pe-son    n   f.  'lat.       Païsson  de  gantiei 

f\astio),  Action  de   faire  paître 
es   bestiaux,   particulièrement  les  porcs,   pour   le 
gland  et  la  faine.  Tout  ce  que  paissent  et  broutent 
les  animaux. 

paiSSOnner  '  pé -so-né)  v.  a.  Tirer  et  ouvrir  les 
peaux  de  gants  avec  le  paisson. 

paiSSOnnier  [pè-so-ni-é),  ère  n.  Personne 
qui  conduit  les  bestiaux  a  la  paisson. 

paître  [pè-tre]  v.  a.  (lat.  pascere.  —  Je  pais,  il 
paît,  nous  .paissons.  Je  paissais,  nous  paissions: 
Point  de  passé  simple.  Je  paîtrai,  nous  paîtrons  Je 
paîtrais,  nous  paîtrions.  Puis,  pu  issu  us.  paissez. 
Que  je  paisse,  i,u  ■  nous  paissions.  Point  âimparf. 
Paissant.  Point  de  part  pass  i  Mener  au  pâturage  : 
paitre  ses  moutons.  Manger  en  brouiaM 
rkerbe.  Intransitiv      »ienerpaflre;/oï)     ,  ! 

et  fam.  Èm  oyt  r  guelqu  un  paitre  k  congédier  avec 
brusquerie.  Se  paitre  v.  pr.  Syn,  anc.  de  se  repaître. 

paix  [pè]  n,  f.  (lat.  pax),  Etat  d'un  pays  qui  n  esl 
point  en  guerre'    la  pai j  favorise  le  développement 
économique   des  nations.  Traité   qui   maintient   ou 
ramène  cet  étal  .faire,  signer  la  paix.  Concorde, 
rapports  amicaux  ou  exempts  de  trouble  entre  des 
personnes  associées  ou  qui  ont  entre  elles  des  rela- 
tions :    rétablir  lu  paix  entre  les   citoyens.    Silence, 
calme  physique  :    la  paix  des  champs     Réconcilia- 
tion :  fair  oisin.    Repos 
en  paix.  Tranquillité  de  1  âme  :  être 
conscience.  Patène  que  le  prêtre  donne  à  baiser  aux 
fidèles,  pendant  la  messe,  en  disant  :  Pax  tecu 
paix  soit  avec   toi      Ètcrn  (le   paix,    repos    qui    suil 
la    mort.    Ange   de    paix,    personne    dont  la   douce 
influence  ramène  le  calme,  la  concorde  ;  Jésus-Christ. 
Arts  de  la  paix,  arts  qui  onl  besoin,  pour  fleurir,  du 
calme  que  donne  la  paix.    Paro 
conciliantes.    L'arbre  de  la  paix,    L'olivier     >'- 

e  tranquille  et  douce    Paix  plâtrée,  établie 
sur  des    bases    fragiles.    PaÏJ  fourrée    o1"'  ti     di 
parties  se  promettent  de  violer.  Pati  armée 
cessite  néanmoins  le  maintien  de   forces  militaires 
Baiser  de  paix,  accolade  que  Les  membres  du  cierge 
se  donnent   a  la   messe   el  que  Les  fidèles  Be  don 
naient    autrefois    pareillement      La    loi     de    paix, 
1  Evangile.   Ministre  de  paix,   prêtre.   Faire  lapais 
de  quelqu'un,   réconcilier   une   personne  avec   une 
autre  ;  rentrer  dans  les  bonnes  gi  âces  de  quelqu  un 
Allez   en  paijr,  paroles  que  prononça  Jésus-Chris! 
en   congédiant    la   femme   adulb  i  e  cl   qu«    ■ 
le  supérieur  ecclésiastique  en   congédiant    son   infé- 
rieur, le    confesseur  après  avoir  absous    sou    péni 
tent,  le  ministre  protestanl  après  son   sermon.  In 
terj.  pour  commander  te  silence  :  paiar  rfom 
adv.  En  paix,  tranquillement,  sans  trouble     i' 
Paix  et  peu,   peu    de   bien   suffit  à   qui  jouit  de  la 
paix.    Qui  de  tout  se  tait,    de  tout  a  paix,    la  dise  ré- 
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tion  dans  les  paroles  permet  de  vivre  en  paix. 
Allus.  hist.  V.  manteau.  Ant.  Guerre,  trouble, 
agitation,  inquiétude. 

—  Encycl.  Dr.  int.  Le  rétablissement  des  rela- 
tions entre  Etats  belligérants  se  réalise  par  la  con- 
d  un  traité  de  paix,  qui  se  distingue  par  son 
re  définitif  de  la  suspension  d'armes  et  de 
l'armistice.  Le  traite  de  paix  est  précédé  des  pré li- 
rea.  V.  traite  et  aussi  arbitrage. 

Paix  et  la  Guerre  {la),  tableau  de  Rubens,  à  la 
;  Uallery  (Londres}.  Un  guerrier  se  dirige 
vers  le  côté  droit  du  tableau,  où  s'agitent  la  Peste 
et  la  Famine,  compagnes  sinistres  de  la  Guerre  ; 
mais  Minerve  3e  retient  et  l'oblige  à  retourner  la 
tête  vers  le  côté  gauche,  où  sont  retracées  les  dou- 
ceurs de  la  paix.    V.  p.  (-73  . 

Paix  [la),  bas-relief,  composition  allégorique,  par 
arc  de  triomphe  de  l'Etoile);—  statue  en 
bronze,  par  Barthélémy  Prieur  (Lut. 

Paix  [la),  comédie  d'Aristophane,  satire  politique 
en  faveur  du  maintien  de  la  paix  '421  av.  J.-C.)  avec 
Sparte,  menacée  par  les  visées  ambitieuses  d'Alci- 
biade.  Cettte  pièce  est  tout  allégorique  et  présente 
un  grand  intérêt  historique. 

Paix  {Sur  la),  ouvrage  d'Isocrate,  en  forme  de 
harangue,  éloge  magnifique  d'Athènes  (entre  35G  et 
350  av.  J.-C).  H  fut  compose  au  moment  de  la 
guerre  Sociale,  et  il  conseillait  aux  Athéniens  de 
laisser  la  liberté  a  leurs  alliés. 

Paix  {conférences  et  congrès  de  la).  Sous  l'in- 
fluence de  la  Société  des  amis  de  la  paix,  fondée  â 
Londres  en  184-7.  et  de  sociétés  analogues,  il  se  tint 
plusieurs  conférences  pacifistes,  mais  d'un  caractère 
privé  En  1898,1e  tsar  Nicolas  II.  reprenant  une 
conception  de  Napoléon  III,  prit  l'initiative  d'une 
conférence  diplomatique,  qui  se  réunit  à  La  Haye 
1899  ,  prit  des  résolutions  concernant  le  règlement 
arbitral  des  conflits  internationaux  (création  d'une 
cour  permanente  à  La  Hayej,  la  réforme  des  lois  de 
la  guerre,  etc.,  et  émit  le  vœu  que  les  armements 
fussent  limités  dans  chaque  Etat.  La  seconde  confé- 
de  la  paix  eut  lieu  également  à  La  Haye, 
en  1907. 

Paix  (Petite),  autre  nom  de  la  paix  de  Longju- 
meau  ou  Pair  boiteuse,  du  27  mars  1568. 

Paix  de  Dieu,  sorte  de  pacte  mutuel  signé 
entre  seigneurs,  sous  les  auspices  de  l'Eglise,  et  qui 
avait  pour  objet  de  restreindre  le  lléau  des  guerres 
privées. 

PaixhanS  \pèk-san]  \ Henri- Joseph \  général 
français,  né  à  Metz,  m.  à  Jouy-aux-Arches  1783 
1854)  ;  inventeur  de  canons-obusiers  qui  portent  son 
nom. 

pajarète  ou  paxarète  [pak-sa]  n.  m.  vin 

blanc  doux,  liquoreux  et  parfumé,  que  produit  le 
cépage  pcdro-jimenès,  cultivé  aux  environs  de  Xérès. 

pajeroSS  \jé-ro$s\  n.m.  Espèce  de  chat  sauvage 
de  pelite  taille,  répandu  dans  Its  plaines  sud-orien- 
tales  de  l'Amérique  du  Sud. 

Pajol  (Claude),  général  français,  né  i*  Besançon, 
m.  à  Paris  (1772-1844).  Il  se  distingua  pendant  la 
campagne  de  France  (1814),  particulièrement  à  Mon- 
tereau.  En  1830,  il  assura  le 
succès  de  la  Révolution  en 
poursuivant  Charles  X  à 
Rambouillet. 

PajOIl  Claudel,  sieur  DE 
La  Duke,  théologien  protes- 
tant français,  né  à  Romoran- 
tni  m.à  Carré  1626-1685).  Sa 
doctrine  sur  la  liberté  hu- 
tnaine .  le  pajonisme  fui 
condamnée  par  l'Eglise  ré- 
formée orthodoxe. 

PajOU   (Augustin1),  scul- 
pteur   fiançais,    né    et  m.  h 
Paris     (1730-1809).    Il    fut    le 
meilleur   décorateur  de   son 
temps.  On  lui  doit  de  belles 
statues  de   Bossuet    i 
cal,  etc..  et  une  remarq 
Psyché.  Ses  bustes  de  femmes 
sont  pleins  d'élégance  et  de  distinction. 

pajsbergite  rÔer-;i  te  a.  f  Variété  de  rhodo- 
nite. 

paka  n.  m.  Bot.  V.  i  .  i 

pak-choï  n.  m.  Crucifère  potagère,  originaire 
de  Chine,  analogue  à  la  bette  et  que  l'on  cultive 
dans  le  Midi. 

Pakhî  ou  PaCht,  déesse  égyptienne  à  tête  de 
lionne,  adorée  dans  le  nome  de  la  Gazelle,  où  elle 
était  associée  à  un  Horui  et  au  bélier  Khnoumou. 

Pak-Hoï  ou  Peï-Haï,  v    de  Chine  Kouang 

Toungi,  sur  la  mer  de  Chine;  port  ouvert  .  20.000  n. 
Exportation    de    badiane,     indigo,    sucre,     arachi- 

Paknam,  v.  du  Siam,  cb.  i  de  prov..  près  de 
1  embouchure  du  Menant     7.000  ii     i  ortifications  qui 

■  hèrenl  pas.  le 
13  [uillet  1893,  la  Moi 
tille  française  ducom 
i  , , .  i  .  ■ .  ■  Bon  ■  ■ 
montei  in  •■!"  ■'<  Bang 
kok. 
pal  n.  m.  [lat  pa 
l 'Ii  u  afgui  ié  pat 
un  bout.  Suppli 

:  e  a  enfoncer  un 
pieu  dans  le  corps  du 
condam 

i  uni'  ]•■ 

dans  cel  étal 
■ 
tes  i"  " 
■ 
!  urquie,en  /'■ 
I 

/■  ■ 

:m  iii  servant  b  injec 
1er  un  Ll 

cide  et,  plus  spéciale 
ment  du  Bulture  de 
carbone,  au  pied  itt 
vignes  pbyllox< 
Bfas.  Pièce  honorable,  placée  au  milieu  de  l'écu, 
dont  elle  occupe  le  tiers  en  largeur.  (V,  la  planche 
blason.)  PI.  det  pat*  ou  des  vaux. 


Fajou. 
iM«"  du  Barry.  etc 
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—  Encycl.  \itic.  Les  pale  injecteurs  sont  consti- 
tués en  général  par  un  réservoir  en  cuivre,  ennte 
nant  le  liquide,  et  que  termine  une  tige  creuse  mu- 
nie a  son  extrémité  d'une  pointe  acérée.  Des  poi- 
gnées et  une  pédale  permettent  d'enfoncer  la  lige 
dans  le  sol.  Un  bouton  de  pression  chasse  la  dose 
voulue  de  liquide  dans  le  sol. 

palaam  [lam"  n.  m.  En  T.  de  sellerie,  sorte 
d'em  bouchureconsti  tuée  par  deux  tiges  d'acier,  réunies' 
par  un  anneau,  tenant  du  mors  de  bride  et  du  bridon. 

palabre  n.  f.    (de  .Tespagn,   palabra,    parole 
Ci.uf.'rence  avec  un    chef  nègre.    Discours    qu'on  y 
prononce.  Par  ext.  Discussion  longue  et  oiseuse. 

palabrer  [bré]  v.  n.  (de  palabre).  Conférer  avec  un 
chef  nègre.  Fig.  Tenir  des  discours  longs  et  ennuyeux 

palace  rpr.  angl.po-iéssj  n.  m.  mot  angl.  signif 
palais}.   Hôtel  luxueux  :  fréquenter  les  palaces. 

palace  car  n.  m.  (mots  angl.  signif.  wagon- 
palais).  Grand  wagon  de  luxe  américain. 

palacbe 

n.  î.  Sorte  de 
cimeterre. 

Barre  de  bois 
à  deux  cour- 
bures,  qui    servait   jadis 
porter  leurs  seaux. 


ux   porteurs   d'eau   pour 


V       y 
F.  Palacky, 


palachéite  n.  f.  Sulfate  naturel  hydraté  de  fei 
uésîe. 

PalaCÎO  Manuel  del).  poète  espagnol,  né  e 
Lerida.  m.  à  Madrid  fl$32-190G,i  ;  auteur  de  nombreu 
ses  poésies  de  circonstance 
[Sonatos,  Canciones  y  co- 
pias, etc.). 

Palacio  Valdès 

(Armando),  romancier 
espagnol,  ne  à  Entralgo 
(Asturies)  en  1853,  auteur 
de  romans  à  tendances  réa- 
listes [el  Senorito  Octavio, 
el  ldilio  de  un  enfermo  , 
José,  etc 

PalaCby  François), 
historien  et  publiciste 
tchèque,  né  à  Hodoslavice, 
m.  à  Prague  [1798-1876  .  Il 
fut.  en  1848,  le  véritable 
chef  politique  de  son  pays. 
Il  a  écrit  une  remarquable 
Histoire  de  Bohême.  —  Son 
fils.  Jean,  né  et  m.  à  Prague  (1830-19(18,,  fut  un  gi  a 
graphe  et  un  naturaliste  distingué. 

palade  n.  f.    'de  pal\.    Coup   de  rame.    Chemin 
parcouru  par  l'embarcation  a 
chaque  eoup  de  rame. 

Paladilhe  Emile  com 

positeur  de  musique  français, 
né  à  Montpellier,  m.  a  Paris 
nm;-i926);  membre.! 
démiedes  beaux-arts  ;  auteur 
de  l'opéra  Patrir  el  de  m<  lo 
originales  ci  gracieuses 
(Mandnlinata.  etc.). 

paladin  n.  m.  (do  lai 
palatinvu,  du  palais  Sei- 
gneur de  la  suite  de  Charle 
magne  :  Roland  ■  ■■'  le  type 
i  ladin  ■■.  Chevalier  i  ; 
rant  coureur  d'aventures. 
Auj.,  homme  très  brave  ci 
très  chevaleresque. 

Paladru  [lac  de),   lac 

de    l'Isère,    sïtendant  au    sud    de  la    commune  du 
même     nom,   long    de 
'i  kil.   Vestiges   dnabi- 

tations  lacustres. 

Palasovôuno, 

nom  moderne  de  l'an- 
cien Hélicon. 

palafltte  rfi-te]  n- 

m  .  (  ital.  palafîtta  ). 
Construction  lacustre 
sur  pilotis.  V.laci'strb. 

Palaf  o  x  de 

Mendoza  (Jean  . 
cvêque  d'Osma.nèdans 
i  Aragon  .  m.à  Osma 
(  ltoo-ir.r.'j  .  n  fut  évé 
qui  au  Mexique,  et  se 
signala  par  sa  chariti 
a  regard  des  indigènes. 

Palafox   y 

Melzi   don. le-  . 

■  se,  een- 


l'aladilhe. 
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à  Venise,  donnant  à  10.  sur  la  Piazzetta,  au  S.  sur 
la  lagune,  fondé  en  800  et  reconstruit  cinq  fois  :  riche 
ndides  peintures  de  1  école  vénitienne  Dans 
la  magnifique  cour,  escalier  des  G  ants.  Le  palais 
est  relié  aux  prisons  par  le  pont  des  Soupirs. 

Palais-Bourbon,  a  Paris,  la  Chambre  des  dépu- 
tés, parce  qu'elle  siège  dans  le  palais  construit  sur 
le  quai  d'Orsay  en  1722  par  ordre  de  la  duchesse 
douairière  de  Bourbon.  Kn  179(1.  le  palais  Bourbon 
devint  propriété  nationale,  sous  le  nom  de  «  Maison 
de  la  Révolution  ••  ;  en  1795,  il  fut  aménagé  pour 
■recevoir  le  conseil  des  Cinq-Cents  :  Napoléon  Ier  fit 
construire  la  façade  monumentale.  La  salle  actuelle 
des  séances  fut  construite  de  isj'j  à  1832  et  la 
Chambre  des  députés,  qui  l'avait  occupée  déjà 
pendant  la  Restauration,  y  siège  de  nouveau 
depuis  1879. 

Palais  de  Justice.  V,  jistice. 

Palais-Royal,  célèbre  monument  de  Paris.  Cons- 
truit eu  1629  par  Lemereier  pour  le  cardinal  de  Ri- 
cbelieu  (d'où  le  nom  de  Palais-Cardinal  qu  il  porta 
d'abord),  cet  édifice,  donné  a  Louis  XIII  en  1636. 
a  subi  d'importants  agrandissements  et  a  servi  long- 
temps de  résidence  aux  princes  d'Orléans.  La  Co- 
médie-Française et  le  théâtre  du  Palais-Royal  furent 
élevés  dans  ses  dépendances,  La  clebre  galerie  vi- 
Iree  dite  galerie  a  Orléans  qui  remplaça  l'ancienne 
galerie  de  bois,  pire  rende;  vous  sous  l'ancien  ré- 
gime, des  joueurs  e1  des  Libertins,  fui  ouverte  '-a 
t>*29.  En  1871,  le  Palais-Royal  fut  endommagé  par 
les  incendies  de  la  Commune  Le  '  onseil  d  Etat  y 
est  installé,  et  la  Cour  des  comptes  y  demeura  jus- 
qu'en 1913. 

Palais-Royal  théâtre  du),  situe  au  Palais- 
Royal,  â  Paris  II  fut  construit  en  1783  et  prit 
d'abord  le  nom  de  théâtre  des  lîeaujulais  El  sap 
pela  ensuite  théâtre  det  Variétés,  puis  Jeux  forains 
[on  y  voyait  des  singes,  des  chiens  savants,  des 
acrobates,  etc.  devin!  'aie  chantant,  enfin,  en 
.  1831,  le  théâtre  du  Palais-Royal,  où  l'on  jonc  des 
vaudevilles,  comédies,  etc 

Palais-Vieux,  à  Florence,   construit  en  I 
Arnolfo  di  Cambio,  d'abord  siège  de  la  Seigneurie, 
puis    résidence  du  grand-duc  Cosme  Ier  de  Médicis, 
aujourd'hui  hôtel  de  ville.    Masse  quadrangulaire  et 
crénelée,  surmontée  d'une  tourdeô*  mètres. 

Palais  1''  Grand  construil  a  Taris. aux  Champs- 
Elysi  es,  a  l'occasion  de  ['Exposition  universelle  de 

e ,  dans  le  style  néo-antique,  par  les  architectes 

Deglane.  Louvet  et  Thomas.  Le  hall  intél  l  l 
200  mètres  de    long,    BUt  une    largeur    moyenne    de 

'  ' n  ri        -i-  dôme  -  élève  à  4-3  mètres  de  hauteur 

sur  une    base   d  diamètre.  Le  Grand 

Palais  est  aujourd'hui  affecté  aux   exposition     de 

peinture,  d  automobilismc,  d  aviation,  etc. 

Palais  h-  Petit  ,  monument  élevé  pour  l'Exposi- 
iionde  1900.  a  Paris    sur  la  promenade  des  i 
i  par  l'architecte  Gîrault,   Construit  sur  un 

terrain  ïrrégulier,  il  est  d  une  forme  «h-gante  et 
d'une  distribution  originale.  Le  Petit  Palais,  qui  a 
129  mètres  de  façade,  est  devenu  le  Musée  de  la 
Ville  de  Paris. 

palais '/é  u  m  lai  palatum).  Paroi  supérieure 
du  dedans  de  la  bouche.  Voile  du  palais,  portion 
membraneuse  postérieure  de  la  paroi  interne  de  la 
bouche.  Bot.  Renflement  de  la  lèvre  inférieure,  chez 
certaines  corolles  bilabiées.  Fig.  Sens  du  goilt  : 
avoir  le  palais  fin. 

—  Encycl  Le  palais  ou  vo*'*  te  palatine  est  formé  par 
une  voûte  Of   eusi  palatin),  recouverte  d'une  cou- 

langue,  le  siège  du  gofll 

l.r  tfoi/fi  -/"  palais  prolonge  le  palais  ;  il  i 

i    uicvrotique  et  se  termine  par 


Palafox. 

tilhomme  arai 

n  mortalj  w  pat 
son  héroïque  il'  fen  e 
de  Saragosse  en  I8i  I 
1780  ih;;  . 

palais    U     a   m 
,  lat.  palatium      Ré  ■ 
.i.  n  .  somptueuse  d  un 
■ 

le  /"//i/js    '^^^^^^^»^^»^^^=^-- 

■    ■ 

Aque,  Lieu  où  l< 

bunaux  rendent  la  justice.  Profession  d'avocat  :  Style 
du  j-alais.  Maire  au  palais,  v.  maire. 

Palais  ducal  'Palaszo  Oucale\  palais  des  do?et- 


\*  Palais-Royal,  a  Paris. 

la  luette.  Il  est  utilise  dans  la  succion  et  la  déglul  i 
tion. 

Palais  le].  'Le),  port  do  l'île  de  Belle-Ile    Mor- 


Palans:  A, simple; 
It,  double. 
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bihanl.  arr.  et  a  68  Ml.  de  Lorient  ;  3.200  h.  (Palan- 
tins),  Pêcheries:  fabriques  de  conserves.  Bains  de  mer- 

Palaiseau  lè-zô],  ch.  l.  de  o.  [Seine-et-Oise), 
,  ig  i,:i  de  Versailles,  sur  l'Yvette;  5.960 h. 
Ch.  de  f.  "il-  Patrie  de  Bara.  Pépinières.  Eglise  du 
xiie  siècle.  —  Le  cant.  a  17  comm.,  et  23.000  h. 

Palamkotta,  v.  de  l'empire  anglais  des  Indes 
tpréaid.  de  Madras)  ;  «.OÔO  b. 

Palamède,  roi  d'Eubée,  fils  de  Nauplios,  un 

des  chefs  grecs  au  siège  de  Troie, 
à  qui  l'on  attribue  l'invention  du  jeu 
d'échecs,  du  disque,  des  dés.etc 
iMyth.) 

palamédien,  enne  \di-in. 
è-ne  adj.  Se  «lisait  de  certaines  let- 
tres donl  les  Grées  attribuaient  l'in- 
vention a  Palamède. 

palamente  [man-te]  n.  f.  En- 

semble  des  avirons  d'une  galère  ou 
il  un  navire  quelconque, 
palamidière  n.  f.  Pèch.  v. 

PÈLAMIDIÊRE. 

palamnasus  [lam'-né-uss]  n. 
m.  Genre  d'arachnides  scorpionides, 
comprenant  de  grands  scorpions  car- 
nassiers a  piqûre  très  redoutée,  et 
qui  sont  communs  dans  l'Inde. 

PalamoS,   place    forte  d'Espa- 
gne (Catalogne),  sur  la  Méditerranée: 
4.000  h.   Petit  port  de  commerce.  Travail  et  expor- 
tation du   liège. 

palaniOlld  n.  m.  Substance  alimentaire  ana- 
logue au    racahout  et  qui  est  en  usage  en  Orient. 

p  a  1  a  m  -  ^^  palanche. 

pore  \lan\  n. 
m.  C  h  &1  e  à 
fleurs,  que  por 
tent  ,en  <  irienl 
les  personnes 
d'unrangélcvé 

P  a  1  a  m- 

POUT,  v.  de 

l'empire  anglais  des  Indes  fpi 
.Goudjerat  ou  Gou- 
zerate);   17.U00  h. 
Ch.-l.  d'un  Etat  in- 
digène. 

Î>alaUn.m.(de 
anche) .  Assem- 
blage de  poulies  et 
de  cordages  pour 
exécuter  des  ma- 
nœuvres et  lever 
de  lourds  fardeaux. 
Comm  .  Livraison 
sous  palan,  livrai  - 
son  faite  à  bord  d'un 
navire  et  reçue  par 
un  autre  navire. 

palanche  n . 

f.  (  gr  .  phalanx). 
Morceau  de  bois 
concave  et  entaillé 
aux  deux  boutf 
pour    porter    à    la 

palançon  n 

ceaux  de  bois  qui    retiennent 
les  torchis, 
p  ilandrie  [drî]  n.f.  Na 

vire    de   charge,    quelquefois 
armé  en    guerre  .  antérieure- 
ment au  xvi*  siècle. 
palangreoupalancre 

n.T.  Corde  noyée  et  soutenue 
par  des  flottes,  le  long  de  la- 
quelle sontattachées  deslignes 
munies  d'hameçons. 

palangrer  [gré\  ou 
palaucrer  [kré]  v.  n.  Pê- 
cher en  se  servant  des  cordes 
appelées  palangres. 

palangrier  [gri-é]  ou 

palailCrier  [Jtri-é]  adj.  m.  Qui  fait  la  pèche  à  la 
palangrc.  Qui  sert  â  cette  pêche  :  bateau  palangrier. 


Pal  and  rie. 
fois    deux    seaux    sur    l'épaule. 
Mor- 


Palanque. 


l.  f.    Petite  palangre . 
Se  servir  d'un  palan. 


palangrotte  [^ro-fe 

palanguer  [ghé]  v.  c 

palanquer/o«-Ae]n.f. 
(ital.  palança  .  Mur  de  dé- 
fense, l'ait  de  troncs  d'arbres 
enfonei 

palanquer  [hé]  v.  n- 

Mar.    V      PALANG1T1  i:..    V.   a 

Fortif.  Munir  de  palanqucs  : 
palanquer  une  porte. 

palanquin  [kin]  n. 
m.  sanscrit  palyanka).  En 
extrême  Orient,  chaise,  li- 
iu  namac  que  portent 
des  hommes  ;  se  promener 
.-n  palanquin 

palanquin  [kin]  n.  m. 
de  pa  an  .  '  'etit  palan,  sim- 
ple ou  double ,  servant  s 
prendre  les  ris. 

-Rni.'ycl.  Les  palan- 

3uins  sont  de  petits  palans 
e  bouts  de  vergue.  Leur  plus  grande  utilité  consiste 
dans  la  facilité  qu'ils    donnent  aux    hommes    pour 


=25£J 


Palanquin  :  A.A,  palan 
quins  ;  BB ,  faux  palan 
quins;  CC,  palanquins  de 
basse  voile. 
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Îirendre  les  ris.  Ils  tiennent  le  bas  de  la  ralingue  do 
a  voile  raide  et  permettent  aux  matelots  de  bion 
amarrer  la  bande  'i''  ris  dont  ils 

palanquinet  [ki-nè]  n.  m.  Petit  palanquin. 

Palaos  [ta  ott]  ou  Pelew  (iLBs),ancien  archi- 
pel allemand  de  la  Micronésie,  à  10.  des  Carolines, 
sur  lequel  le  Japon  exerce  le  mandat  qu'il  lient  de 
l:i  Société  des  nations  :  14.000  h.  Cocotiers. 

Palaouan,  île  de  ta  mer  de  Chine.  :1  10.  des 
Philippines  (aux  Etats-Unis)  ;  11.000  b    Plui 
dantes  ;  végétation  exubérante. 

Palaprat  >ru'  (Jean),  sieur  m    B  auteu 

comique  français,  né  à   Toulouse,  m.    a  I    ir        II 
1721).  Il  collabora,  avecl'abbé  Brueys.au  ■■  (.M-- 
■  ■i  a  l'adaptation  de  la    tarée    do  Sfatlre  Pathelin.  Il 
était  secrétaire  des  commandements  du  grand  pricui 
di    S  l'iidôme. 

palaque  [la~ké\  ou  palaquium  7.;  fru-i  om 

n.  m.  Genre  de  sapotacées  des 
Indes  néerlandaises,  qui  pro- 
duisent  la  gutia-percha. 

palare  n..m.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères  porte-ai- 
guillon, comprenant  une  ving 

taine  d'espèces  d'Europe     les 
palans  sont  des  guèjM 
sewes,qui  recher  hent  les  ter- 
rains arides  et  sablonneux. 

palaSfïewsladj.Aro.Beau,  Palare. 

joli.  (Ce  mot  d  argot,  déjà  an- 
cien, s'est  trouvé  influencé  dans  ses  emplois   récents 
par  le  mot  anglais  palace.)  V.  palace. 

palastre   [las-tre]   ou  palïtre  n.  m.  (du 

lat.  pala,  pelle).  Boite  de  fer  qui  forme  la  partie 
extérieure  d'une  serrure. 

Palat  (Justin    \i  lt 

cel),  explorateur  el  litle 
rateur  français,  né  â  Ver- 
dun, assassiné  par  ses 
guides  sur  la  route  d'In- 
Salah  (1856-1887). 

palatal,    e,    aux 

adj.  (du  lat.  palatum,  pa- 
lais). Qui  a  rapport  au  palais.  Se  dit  des  lettres  qui 
se  prononcent  du  palais  :  é  et  i  sont  des  voyelles 
palatales.  N.  f.  Lettre  palatale. 

palatalisation  [zasi-on]  n.  f.  Transforma- 
tion d'une  consonne  en' palatale,  par  accommodation 
de  l'articulation  buccale. 

J^alatial  [si-al],  e,  aux  adj.  fdu  lat.  palatium, 
ais).  Qui  ap- 
partient au  pa- 
lais de  justice  : 
style  palatial. 
(Vx.)  Qui  a  les 
caractères  d'un 
palais  :  une  fa- 
çade pataliale. 

palatin,  e 
adj.  (lat.  pala- 
tinus).  Bist.  Se 
disait  des  haut.; 
dignitaires  et 
fonctionnaires 
qui ,  au  moyen 
age,  dirigeaient 
et  organisaient 
les  services  du 
palais.  Se  disait 
aussi  d'un  sei- 
gneur possédant 
unerésideneequi 
avait  le  titre  de 
palais  :  les  sei- 
gneurs palatins 
de  Béam.  Comte 
palatin,  grand  of- 
rteier  de  la  cour, 
chargé  de  repré- 
senter auprès  des 
ducs  les  anciens 
rois  de  Germa- 
nie :  avant  fS56, 
l'électeur  palatin 
s'appelait  comte 
palatin  du  Rhin. 
Hist.  Uttér.Ecole 
palatine,  v.  Pa- 

Latim: 

Qui  appartient  au 
Palatinat,  ou  qui 

habite  ce  pays  : 
maison  palatine. 
Princesse  pala- 
tine ou  simplem 
Palatine  (laj,fem 
me  d  '"i  palatin 
ou  prince--. 'île  la 
maison  palatine. 
(V  Charlotte- 
Elisabeth  de 
Bavière  de  Gon- 
zAGua[AnneDB]). 
N.  m.  Seigneur 
palatin.  (S'est  dit 

pour   vice-roi  de  Hongrie  et  gouverneur  d'une  pro- 
vince, en  Pologne.) 

Palatine  (école),    société  de  savants  fondée   par 

lui- 
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palatinat  [na]  n.  m.  Dignité  d'électeur  palatin. 
Territoire,  province  du  palatin.  Province  pol 
le  palat 

Palatinat  [na]  :allem,  Pfalz),  nom   d 

i  ie  :  le  premier. 

appelé  Bai'Palatinat  ou  Paie 

i 
ii    Badi    la   Bavière,  la  Pru 
la    n.     .     Darmstadt  (la  Bavière 

Ulii'ii.i  ii 

■  md,  ou  Haut 

nat,  est  englobé  aujourd'hui 

■  Palatinat  du 

Rhin  a  pourvilies  principale 

al    Landau  :  le   llaui  l 'alatinat  a 

pour  ville  principale   Ratis 

palatine  n,   f.   Fourrure  que 
les  femmes  porteni  sur  le  ci 
épaules  >  mise  à  la  mode  par  la  p-jal 

1676). 

palatite  n.  f.  Inflammation  de  la  membrane 
palatine,  qui  n'est  qu'un  épisode  des  stomatites.  (V. 
ce  mol . 

palato-dental,  e,  aux  adj.  (du  lat.  pala- 
lum,  palais,  el  i&dental  Qui  se  prononce  â  l'aide 
du  palais  et  des  dents,  comme  ch,  j. 

palato-pharyngien,  enne  adj.  <du  lat. 
palatum,  palais,  et  de  pharyngien).  Qui  appartient 
au  palais  et  au  pharynx. 

palato-pharyngite  n.  f.  (du  lat.  palatum, 
palais,  et  de  pharyngite  Inilammation  du  palais  et 
du  pharynx,  conséouiivc  l.- .neralement  aune  angine 
ou  a  une  stomatite 

palatoplastie  iplas-tt]  n.  f  (du  lat.  palatum, 

palais,  et  du  gr.  plantes,  qui  forme  Opération  par 
laquelle  on  restitue  une  partie  détruite  de  la  mem- 
brane du  palais.  (On  dit  mieux  stapiiyloplastie.) 

palatorrhaphie  \to-*a-ff\  n.  f.  (du  lat.  pala- 

ium,  palais,  et  du  gr.  rhapkè,  suture).  Opération  ten- 
dant â  remédier  aux  pertes  de  substance  congéni- 
tales ou  acquises  du  voile  du  palais.    (On  dit  mieux 

STAPIIVLORRI1APH1E.) 

palato-staphylin  adj.  et  n.  m.  (du  lat.  pa- 
latum,  palais,  et  de  staphylin).  Se  dit  d'un  muscle 
parrdu  voile  du  palais,  qui  se  termine  dans  la  luette. 

palatre  n.  m.  Idu  lat.  pala.  pelle).  Partie  de  la 
garde  d'un  sabre,  qui  ,a  la  forme  d'une  pelle. 
(V.  palastre.) 

palava  n.    f.  Genre    de    malvacées,  originaires 


Charlemagne  et  dont  étaient  membres  le  roi 
même  (sous  le  nom  de  David).  Alcuin.  Eginhard,  etc. 
Bile  avait  pour  but  principal  de  raviver  la  culture 
.antique. 

palatin,  e  adj.  Anat.  Qui  se  rapporte  au  palais, 
à  la  bouclie  interne  supérieure.  Fosse  palatine  ou 
ooâle palatine,  partie  supérieure  de  la  cavité  buccale. 
M ■■inl>  ni  ne  palatine,  membrane  qui  recouvre  la  fosse 
palatine  0$  palatins,  nom  donné  à  deux  petits  os 
irréguliers,  qui  forment  la  partie  de  la  fosse  pala- 
tine en  arrière  dei  fosses  nasales.  Nerfs  palatins. 
branches  du  maxillaire  supérieur,  au  nombre  de 
trois  :  !<■    n  le    nerf   palatin 

moyen,  et  le  nerf  palatin  postt 

Palatin  (MONT),  une  des  sept  collines  de  l'an- 
cienne Rome,  celle  ou,  d'après  la  tradition,  les  pre- 
mières habitations  auraient  été  construites.  Les  em- 
pereurs y  établirent  leur  résidence.  Sur  le  Palatin 
se  trouvaient  les  temples  de  la  Victoire  et  de  Jupiter 
Stator,  la  maison  de  Livie,  la  Bibliothèque  palatine, 
le  palais  de  Septime-Sévère,  etc. 


Le  Petit  Palais,  â  PariB. 

du   Pérou,  et    cultivées   dans  les   jardins  d'Europe 
comme  ornementales. 

Palazzolo  Acreide,  v.  d'Italie  (île  de  Sicile)  ; 
lo.OOOh. 

païen,  f.  (du  \a.t.pala  pelle  Mar.  Partie  plate 
d'un  aviron  et  qui  entre  dans  l'eau.  Palette  de  roue 
dans  les  vapeurs  i  au- 
bes. Petite  vanne  qui 
sert  à  fermer  un  i  <  et 
voir.  Planchette  tail  -  ai 
lée  en  pointe,  qui  sert  | 
a  faire  des  palissades,  ' 

pale  ou  palle 

n.   f.    (  du    lai 
manteau  ) .  Li  i  u  r  Q 
Carton  garni  de  toile 
blanche,  quiscrtàcou- 
vrir  le  calice. 


A,  pale. 


pâle  adj.  (lat.pal- 
lidus } .  Décoloré ,  en 
parlant  d'une  personne  ou  d'une  partie  de  son  corps  : 
femme  pâle;  lèvres  pâles.  Faible,  sanB  éclat,  en  par- 
lant des  couleurs  ou  de  la  lumière  :  bleu  pâle;  la  pâte 
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lueur  des  étoiles.  'Syn  blême,  blafard.)  Fig.  Style 
pdle,  sans  force,  sans  éclat.  Visages  pâtes,  nom  par 
fequelles  Indiens  d'Amérique,  d'après  les  romanciers. 
désignaient  les  blancs.  Pâtes  couleurs,  syn.  de  cni.o- 
kose.  Ara.  milit.  Malade  se  faire  porter  pale.  Alli/s. 
hist-  Visages  pâtes  qui  déplaisaient  â  César,  allusion 
à  un  mot  de  César  parlant  de  Brulus  et  de  I 
Ant.  Coloré,  foncé,  éclatant. 

palé,  e  adj.  Se  dit  d'un  écu  or.  d'une  pièce  di- 
visés par  des  pals  en  nombre  égal  aux  interstices  du 
champ. 

palea    lé  ignif.  paillette,  êsailte). 

Bot.    Lame    surmontant    le    fruit  des  composées,  ou 
garnissant   leur   réceptacle.    Glumclle    des    grami- 

paléacé,  e  adj.  [de  paléo).  Bot.  Qui  est,  muni  de 
paillettes. 

paléage  n.  m.  [du  lat.  pala,  pelle).  Mar.  Char- 
gement du  sel  ou  du  grain  avec  la  pelle. 

pale-ale    pèl  èl     n.  m.  (m.angl.).  Aie  blanche. 
Le  bicre. 

paléarctique  adj. (du  gr.  palaios,  ancien,  et  de 
arctique  .   Se  dit   de  la 
irctique  de  i  an- 
cien m 

palée    lé    n.  f.  [de 
pat).  Rang  de  p  i 
tenant  un  ouvrage    l/or. 
Inten  aile  entre  chaque 
coup  de  pale. 

palefrenier  [ni-è 
n.  m  ra  i  palefroi  Do 
mestique  qui  panse  les 
chevaux. 

palefroi  n.m.    lat 
paraveredus  .  Cheval  de  p 
âge,  cheval  de  parade  dei 


Paléf 


i  e  de  renfori    Au  moyen 
ouveraîns,  des  princes. 

paléiforme  adj  [du  lat.  païen,  paille,  et  de 
forme     IU-t  nat  Qui  a  la  forme  d  une  paille. 

Palernbang,  v.  de  Sumatra  presque  entière- 
ment bâtie  sur  pilotis;  grand  port  fluvial  sur  le 
Mouai  :  i-i. non  h,  Commerce  actif. 

paiement   man   ad\    D'une  manière  pâle. 

palémon  n  m  Genre  de  crustacés  l'onfernjant 
de  grosses  crevettes  corne  Lîbles  ùonl  certaines 
espèces  sont  abondantes  dans  la  mer  du  Nord. 

Palémon.  Mylh.  Dieu  marin;  surnom  divin  de 
Mélicerie.   (Ils  d'Athamas. 

palemonidés  n,  m.  pi.  Famille  de  crustacés 
décapodes  macroures,  dont  le  palémon  est  le  type. 
S.  un  palémonidé.    On  dit  aussi  cari»    >i 

Palencia    lin],  v.  d'Espagne    Viéille-Ca  tille 
ch.-l.  de  la  prov.  de  ce  nom    sur  le  Carrion  ;  18.000 h, 
Belle  cathédrale  gothique.  Couvertures,  lainage 

Palenqué,  site  de  ruines  célèbre  dans  i  Etal 
de  Chiapas    Mexique  méridi<  i  iuvent  les 

restes    dune    ancienne  cité.    Biche  en   èdift* 
gieux,   Palenqué   fut,  aux  temps  précolombiens,  un 
des  centres  de  la  civilisation  maya. 

paléo  (du  gr.  palaios,  ancien  préfixe  entrant 
dans  la  composition  de  nombreux  moi-  scii  ntiflques 
el  signifiant  anrien. 

paléoarchéologie   kè-o  lo-ji    n.  f 

paléo,    et    de    archéologie).    Archéologie    d< 
préhistoriques. 

paléoarchéologique  ké-o]  adj.  Qui  a  rap- 
port   i  la  paléoarchéologiè. 

paléobotanique  n.  f.  Botanique  dis  plantes 
fossiles.  V.  PALÉONTOLOOIl 

paléocène  adj.  du  préf  paléo  e!  du  gr. 
kaïnos,  récent'.  Qui  se  rapporte  aux  dépôts  ter- 
tiaires les  plus  anciens. 

paléoethnologie  H  no  lo  jî  n.  f.  du  pref. 
paléo.  et  de  ethn  ■;  ■  •  innaissance  des  races 
humaines  préhistoriqui  s 

paléoethnologique  Pt-no  adj.  Qui  a  rap- 
porl  A  la  pa  Léoet 

paléoethnologiste  ou  pa- 

léoethnologue 
-  occupe  de  la  paléoethnolog  ie 

paléogéographie  fi  a.  f.  du  prêt  paléo 
et  de  géographie  .  Géographie  des  époques  anciennes 
du  globe  terrestre. 

paléogéographique  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  paléogéographie. 

paléographe  n,  el  adj.  m.  Versé  dans  la  pa- 
léographie :  archiviste  paléographe. 

paléographie  \f<   n.  f.  [du  préf.  paléo  el  du 
graphe,   écriture  ,    Art    de  déchiffrer   les   *<*»■' 


I  une   science 


Ri" 

■  ciennes 
,■<-, .  nu 

ENCYCL.    La    paléographie     ne    date     que    du 
xviie  siècle  el    a  été  longtemps  confondue  avec  la 
diplomatique,  qui  traite  des  formules  des 
de  la  critique  intei  m  cl 

îlphabi       en  a  m  ■■    dui  an 
dérivent  tous  des  alphabel  b  antiques  i 
formations   des  corps   d  écrii  nr<  ;  ;    ■        par   les 

Romains;  lalecture  en  c  '  rendue  difficile  par  suite 

de  l'emploi   d'ut mbre    variable    d'abré< 

régulière  lies  Pour  déchiffrer  ai 

manuscrit,  il  laut  connaître  à   la   fois  la   forme    des 
t  la  valeur  des  abréviations.  En  ci-  qui  tou 
chc  le  premier  point,  tout  dépend  de  la  pratique  ;  le 
second  exige  une  étude  pi"-:  longue,  el  un-  i 
plus  rigou 

Toutes  les  écriture-  d  I    i    dérivent  de  la 

et  de  la  cursii 
Piété  de  ■■■■   !  '''^c    L'écriture 

mand  mo- 
derne, n'est  i--*  cu'"- 
sive  a  beaucoup  vai  ■■  âge.  Elle 
imite  la  minu 

Ile  parait,  à  pré- 
vue, indéchiffra 
paléographiqii'  la  paléo- 

paléographiquement    ke  man]  adv.    Au 

point  de  vue  de  la  pâli 

paléole  t.  ri.E. 

paléolithique  adj.   du  préf.  paléo,  et  du  gr. 
lithot.  pierre1 .  Qui  se  rapporte  aux  ancienne! 

.7  ne. 
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paléologue  [lo-ghe]  n.  m.  idu  préf.  paléo,  et 
du  gr.  /0170s,  disoours).  Qui  connaît  les  langues  an- 
ciennes. 

Paléologue,  illustre  famille  byzantine,  qui  a 
fourni  plusieurs  empereurs  à  l'empire  d'Orient,  no- 
tamment Michel  VIII  et  Andromic  II  et,  plus  tard 
des  marquis  au  Montferrat.  Elle  fut  dispersée  après 
la  conquête  turque. 

Paléologue  (Georges-Maurice),  diplomate  et 
écrivain  français,  né  a  Paris  eu  1859.  Ambassadeur 
de  France  en  Russie  pendant  la  Grande  Guerre,  il  a 
publié  sur  cette  mission  d'intéressants  souvenirs  ; 
il  a  écrit  aussi  des  romans  et  des  études  littéraires. 
Membre  de  l'Académie  française  (1928). 

paléontOgraphe  n.  m.  Celui  qui  se  livre  l 
la  pal éonto graphie. 

paléontographie  n.  f.  v.  paléontologie. 

paléontographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
paléontographie. 

paléontologie  Jî.  n.  f.  (du  préf.  paléo,  et  du 
gr.  on,  onîos,  être,  et  logos,  discouisi.  Science  qui 
traite  des  fossiles  :  Cuvier  fut  un  des  fondateurs  de 
la  paléontologie, (On  dit  quelque!',  paléontographie  ) 

— EnCYCL.  Il  est  raisonnable  de  considérer  Cuvier 
comme  le  fondateur  de  cette  science,  mais  elle  a  eu 
ses  précurseurs  ;  s'il  faut  en.croire  Hérodote,  la 
connaissance  de  l'origine  marine  de  certaines  co- 
quilles fossiles  remonterait  aux  prêtres  égyptiens. 
Aristote.  Xénophon,  Strabon  avaient  pressenti  la 
nature  de  ces  débris.  Au  xvi"  siècle.  Frascataro, 
Bernard  Palissv  et  d'autres  affirment  nettement  que 
les  coquilles  recueillies  dans  les  roches  ont  vécu, 
Au  xvm*  siècle,  des  savants  comme  Tournefort. 
Lister,  Valisneri,  Lehmann.  Soldani.  Smith,  Bufion 
ne  doutent  plus  et  publient,  malgré  les  railleries  de 
Voltaire,  les  résultats  de  leurs  recherches.  Cuvier  se 
consacra  a  1  anatomie  comparée,  et  c'est  de  la  com- 
paraison des  formes  disparues  avec  les  formes 
vivantes,  que  naquit  la  paléontologie.  Cette  étude  lui 
permit  de  classer  rigoureusement  un  grand  nombre 
nts  et  de  reconnaître  la  présence  de  marsu- 
piaux dans  le  terrain  jurassique,  bouleversant  ainsi 
les  convictions  de  ses  contemporains.  lesquels  con- 
1  m  que  les  mammifères  étaient  tous  de  créa- 
tion récente.  La  théorie  des  révolutions  du  globe 
naquit  de  ces  travaux;  elle  fut  développée  par  d'Or- 
bigny.  puis  par  von  Schlottheim,  Bronn. 

La  paléontologie  comprend  deux  grandes  divi- 
sions, dont  1  une  renferme  les  fossiles  animaux,  et 
l'autre  les  fossiles  végétaux. 

Paléontologie  animale  ou  palèozoologie.  Les  ani- 
.       plus   inférieurs   dont   les   restes  aient  été 
recueillis  dans  les  couches  géologiques    sont    des 
.  |  des  radiolaires.  Les  foraminifères 
ne  sont  apparus  qu'aux  temps  siluriens   et  ne  se  sont 
développés  qu'avec  le  système  carbonifère  ;  ils  attei- 
gnent,  avec    les   nummulites,  leur  apogée   dan-,    Les 
Lertiaires      Les     spongiaires    apparaissent 
dans  le  cambrien  et  abondent  dans   les  formations 
coralliennes  du  jurassique.  Parmi   les   aelen 
la  n    citer  les   graptolites    les  méduses   et  l'innom- 
brable classe  des  coralliaires. 

Viennent   ensuite   les   échinodermes   et    les    crus- 

C'est  parmi  les  arachnides  que  se  trouve  1  animal 
fossile  à  respiration  aérienne  le  plus  ancien  :  cest 
un  scorpion,  palmophonus  nuncîus,  de  1  étage  goth- 
landien.  Les  différents  gisements  connus  d  insectes 
révèlent  le  nombre  prodigieusement  grand  de  ces 
arthropodes  en  tous  les  temps. 

Les  mollusques  forment  le  groupe  le  plus  consi- 
dérable du  règne  animal  :  ces  animaux  sont  presque 
tous  caractérisés  par  une  coquille  que  certains  ter- 
rains m -us  offrent  dans  un  parfait  étal  di  CO  en  1 
us  leur  origine  pi  emlère  es!  difficile  â  déga- 
ge]      leurs  ancêtres   devaient  être  nus,  et  ont  ainsi 

■  .1  la  fossilisation. 

L"t*tude  des  vertt  bré  présente  un  intérêt  particu- 
lier. Les  plus  anciens  débris  de  "poissons  ont  été 
trouves  dans  les  formations  ordoviciennes.  Au  cours 
de  l'ère  tertiaire.ee  sont  les  Léléostéen  qui  domi 
nent  ;  ils  descendent  des  ganoides.  dont  on  retrouve 
encore  l'influence  chez  les  batraciens  stéffOcépkales, 
:  tnuent  la  souche  des  labyrinthodontes  tria- 
siques.  La  filiation  se  poursuit  dans  la  classe  des 
reptiles.   Les    premiers   reptiles  sont    permiens:   ils 

ai  leur  apogée  dans  le  jura  ■ 
tvpes.  souvent   de   grande   taille,   sont    difféi 
pour   disparaître    en    grande   partie  dans  ta   ; 
crétacée, 

1  .      oiseaux,    qui    présentent    une   organisation 

très  supérieure,  descendent  de  l'ordre  des  reptiles 

1  iriens,  qui  pouvaient   s'élever   dans    les  airs 

au    moyen   d'une  membrane  supportée    par  le   ein 

quième  doigt  très  développé  du   membre   antérieur. 

Nous  arrivons  â  la  classe  la  plus   importante: 

dont   les  plus  inférieurs,  qui 

forment   I  ordre  des  pantolhériens    dromatherium, 

.1  raient  descendre  indirectement  des  reptiles 

premiers    débris   se  trouvent 

formations  du  trias  supérieur  ;  il  en  est  de 

1    -    allolhériens,    souche   des    mon- 

animaux  prennent  une  certaine  extension 

■  lin  du  jurassique  ;  on  y  remarque  des  insec- 
;..-,,      .!■     carna     iers,  des  herbivore 

omnivoi  1  .         ■        1  , 

ni  en  général  pauvres  «-n  tnammifèn      1 
au  débul   de  1  ère    tertiaire  que  cette  cla 

une  la-eli- 

ae  moyen  qu'apparal 
Amérique  du  Nord  les  marsupiaux,  les  cétacés  et 
i-  ireniens.  A  la  fin  de  l  êocène,  et  durant 
oligocène,  l'abondance  des  mammifères  est  évidente. 
avec  le  système  miocène  apparaissent  les  canidés. 
r-  pi  ides,  Ihinoeérotidéï  cervidés,  antilopidès,  puis 
proboscidiens  {mattodon,  dinothermm)  et  singes. 
Dans  le  pliocène,  l'ensemble  des  mammifères  se 
rapproche   de  la  faune  actui  me  passe 

lemcnl   &  la  faune  quaternaire  car 

vivants    mais  dans  laquelle  il  faut 

antiquus,  rhinocéros  Sferâdi,  >•■■'  primige- 
nius,    u  ■■■  '   ■'/"  tea     >""< 

tatnus  major,  puis 

negatherium  Cuvitri,   cervu* 

■ 

,■'-■        Les 

vaux  importants  de  botanique  fossile 
1  Brongniart. 
Los   |  1       plus  anci 


PAL 

équisétacées.  Le  monde  végétal  est  beaucoup  plus 
riche  dans  le  système  dévonien.  où  Ion  a  recueilli 
des  fougères,  lycopodinees,  cordaïtes.  Dans  la  pé- 
riode carbonifère,  les  cryptogames  vasculaires  et 
les  gymnospermes  contribuent,  par  leur  accumula- 
tion dans  les  estuaires,  à  la  formation  des  dépôts 
de  houille.  Les  gymnospermes  se  multiplient  avec 
les  temps  permiens  ;  mais  le  système  triasique 
marque  l'extinction  de  presque  toute  la  flore  carbo- 
nifère, ainsi  que  la  prépondérance  des  fougères  et 
des  gymnospermes.  La  flore  jurassique  s'enrichit  : 
cycadées  et  conifères  prennent  une  grande  impor- 
tance. 

Les  végétaux  du  système  crétacé  présentent  un 
caractère' de  transition.  Ces  végétaux  vont  rempla- 
cer peu  à  peu,  en  Europe,  les  cryptogames  vascu- 
laires ;  palmiers,  pandanées,  bambous  d'une  part, 
peupliers,  hêtres,  magnolias,  platanes,  saules,  etc., 
sont  relativement  abondants.  Avec  l'ôocène  appa- 
raissent des  chênes,  lauriers,  vigne,  etc.  Dans  les 
couches  oligocènes  se  rencontrenl  des  débris  de 
chênes,  acacias,  érables,  etc  Enfin,  la  flore  miocène 
est  caractérisée  par  l'expansion  des  arbres  a  feuilles 
caduques  et  la  diminution  des  palmiers  ;  la  tempé- 
rature est  sensiblement  modifiée,  et  les  saisons  sont 
nettement  indiquées.  Avec  les  temps  pliocenes  se 
manifeste  l'extinction  des  palmiers  en  France. 
Pendant  la  période  quaternaire  s'établit  la  flore  ac- 
tuelle. 

paie  Ontologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pa 
léontologie.  (On  dit  aussi   paléontographiuik 

paléontologiste  jis-te]  ou  paléonto- 
logue [lo-ghe\  n.  et  adj.  Qui  s'occupe  de  l'étude 
de  la  paléontologie. 

paléopathologie  n.  f.  du  préf.  paléo,  et  de 
pathologie).  Etude  des  maladies  dont  les  restes 
humains  des  terrains  anciens  présentent  des  vesti- 
ges. (Il  existe  une  paléopalhologie  vétérlna 

paléophytique  adj    (du  préf.  paléo,  et  du 

gr.  plmton,  plante).  Caractérisé  par  la  présence  de 
plantes  fossiles. 

paléophytographe  n.  m.  savant  qui  s'oc- 
cupe  de    paléophylogra- 
phie.    Syn.    paléophyto-j 
i.ogiste.  1 

paléophytogra- 

phien.  f.  [dupr< 

et  du  gr.  phuton.  plante, 
et  graphein,  décrire;.  Des- 
cription, science  des  vé- 
gétaux fossiles.  Syn.  pa- 

LÉOPIIYTOLOG1E. 

paléophy  togra  - 

phlqueadj.Quise  rap- 
porte a  la  paléophytogra- 
phie.  Syn.  pàléopuyto- 
LOOIO.TTB. 

paléornis    [miss] 

n  m.  Genre  d'oiseaux 
grimpeurs ,  comprenant 
de  jolies  perruchesvertes, 
â  face  variée  de  rose  et 

de  gris,  à  cou  cerclé  de  noir.  (On  les  nomme  vulgai- 
rement perruches  à  collier;  elles  habitent  les  ré- 
gions chaudes  de  l'ancien  monde.  | 

paléothérien,  enne    ri-in,  è -ne]  adj.  Qui 

renferme  des  débris  de  paléothériums. 

paléothérium  [rï-om'  n  m. Genre  de  mammi- 
fères  pachy- 


prèf.  paléo,  -t    [,.(|,,i:I1 ,,,     i.Téte  fossile    '-'.  Becons- 

de  tropical'.  titulion  par  Cnvier. 

Qui   se  rap- 
porte   aux    régions   tropicales    de    l'ancien    monde 

paléozoïque  <;»-<  k>\  adj.  du  préf  paléo.  et 

du  gr.  zoun.  animal).  Qui  se  rapporte  aux    pi 
ciennes  couches  géologiques  contenant  des   fossiles. 
paléozoologie  préf   paléo,  et 

de  zoologie  .  Partie  de  la  paléontologie,  ayant  pour 
objet  l'étude  des  animait  \  i 

paléozoologique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 

paléozoologie. 

paléOZOOlOgistc  Celui  qui  s  oc- 

cupe de  l'étude  de  la  palèozoologie. 

Palerme,  v.  d  Italie,  ch.-l.  de  prov.  et  ancienne 

capit.    de   la  Sicile     tur   la  côle  septentrionale  de 

l  il.-    Université.  Dion  lie  cathé- 

1     ■  BCS,    vins, 

.étions  navales.  Deux    ports;    WiO.000  h.    /-*-; 

U  >  mitains  .  C  esl   l'anci  mdée  par 

p-   Phéniciens.  Le  ma  Iciliennes 

1  ' 

paleron  n.  m    (de  pote,  pelle).  Partie  plate  ■ 

qui   avoisine    (omoplate  de  ceriains  ani- 

'  paleron  d'un  cheval.  Bouchrr.  Partie  d  un 

iée  dan  i  la  région  supérieure 

Paies,   .v.,  '  que  divinité  italique; 

les  troupeaux  et  des  bergers. 

Palestin,  e  ru  ou  Palestinien, 

enne    lès-ti-ni-in,  é-ne    bal  ;  .aire  de 

la  Palestine:  les  Palestine  ou  Palestiniens.  A  ■(. 
les  lacs  patestins  ou  palestiniens. 

Palestine    '.  •  fi  ne    D    f,  Impr.  Caractère  dont 
le  corps  est  de  22  points  typographiques     Vx 
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Paléontologie.  Fossiles  caractéristiques  des  principaux  terrains  :  Silorien  :  1.  Trîlobite  (cambrien)  ;  2.  Scorpion  igothlandien)  ;  3.  Trilobite  (ordovicienj  ;  i.  Tr 
iobite  calymène;  5.  Orthoceras  (extérieur  et  coupe);  6.  Nautilus  (gothlandien)  ;  7.  Cyatocrine.  —  Dévonien  :  8.  Cephalaspis  dévonien  inférieur);  9.  Ptérygote  ;  10.  Bo 
triolepÎB  ;  11.  Holoptichius  (dévonien  supérieur!  ;  12.  Polypier  (cyatophylle).  —  Carbonifère  :  13.  Stenoneure  (orlhoptère  du  houiller  de  Commenti-y)  ;  14.  Aspido 
eome  ;  15.  Calamité  ;  16.  Sigillaire  ;  17.  Pécopteris  ;  18.  Sphénopteris  à  larges  feuilles.  —  Permien  :  19.  Actinodon  ;  20.  Branchiosaure  aalamandroide.  —  Tri\s 
21.  Mastodontosaure  géant  (crâne)  ;  22,  Paiéiasaure  théromoiphe  :  23.  Pemphis  (crustacé).  —  Jvrassique  :  24.  Ichtyosaure  ténuirostre  ;  25.  Iguanodon  ;  2G.  Plésio- 
saure ;  27.  Stégoaaure  ;  28.  Archœopteryx  ;  29.  Diplodocus;  30.  Ptérodactyle;  31.  Eurysternon  :  32.  Rhinobate  ;  33.  .figer  insignis.  —  Crétacé  :  3t.  Ichtyornîfi 
35.  Mosasaure  ;  36.  Belemnite  ;  37.  Acanthoceras  ;  38.  Prionotropis  ;  39.  Anancbytes.  —  Eocéne  :  M).  Paléotherium  ;  41.  Anoplotherium  ;  42.  Cryptomis  ;  43.  Platax  . 
44,  Euchcliope  :  45.  Ceritbe  géante  ;  46.  Sassafras.  —  Oligocène  :  47.  Ptérodon  ;  48.  Anas  ;  49.  Grenouille.  —  Miocène  :  50.  Mésopithèque  :  51.  Mastodonte  ;  52.  Dino- 
therium;  53.  Hipparion  ;  54.  Rhinocéros  ;  55.  Halitherium.  -  Pliocène  :  $6.  Machairodus  ;  57.  Eléphant  ;  58.  Hippopotame.  —  Pléistocène  :  59.  Ouri  des  cavernes 
60.  Glyptodon  ;  61.  Megatherium  ;  62.  Scélidotheriuin  ;  63.  Dinornia  ;  64.  Homme  pléiatocène  (crâne  de  La  Chapelle-aux-Saints), 
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Palestine,  contrée  de  la  Syrie,  entre 
la  Phénicie  au  N.,  la  mer  Marie  au  S.,  la 
Méditerranée  à  10  et  le  désert  de  Syrie 
à  l'E.,  arrosée  par  le  Jourdain.  Elli  es1 
appelée  aussi,  dans  l'Ecriture  sainti 
de  Channmi     Terri   promise  et  Judée. 

Au  point  de  vue  géographique,  la  Pales- 
tine comprend  quatre  régions:  1°  la  côte  el 
les  plaines  maritimes  (Séphéla,  Saron,  etc.), 
entaillées  par  le  golfe  de  Saint-Jean  d'Acre 
et  comptant,  comme  principaux  ports.  .latla, 
Caïfla,  Akka,  Sour,  etc.  ;  2°  les  massifs  des 
collines  de  Judée,  de  Saxnarie,  de  Qalîlée 
(700  a  1.300  mètres  d'altitude)  ;  3°  la  dépres- 
sion centrale,  où  le  Jourdain  coule  vers  la 
mer  Morte;  4°  enfin,  le  plateau  oriental, 
bordure  du  Hamad  syrien.  Sa  capitale  est 
Jérusalem. 

Vers  le  xxnie  siècle  av.  J.-C.  les  Sémites 
de  la  Chaldée  méridionale  remontèrent  l'Eu- 
phrate  :  les  uns  se  fixèrent  en  Mésopotamie 
les  autres  franchirent  le  fleuve  sous  la  con- 
duite d'Abraham,  d'autres  enfin  passèrent  le 
Jourdain  ou  s'établirent  en  Egypte,  dans  le 
pays  de  Goschen,  et  ils  y  demeurèrent  tant 
que  subsista  dans  la  vallée  du  Nil  la  domina- 
tion des  Pasteurs.  Lorsque  ceux  ci  eurent  été 
renversés  par  des  rois  nationaux,  les  Isra- 
élites quittèrent  l'Egypte  sous  la  conduite  de 
Ifoùe,  errèrent  dans  le  désert  et  conquirent 
peu  à  peu  la  Palestine  sur  les  races  qui  g  y 
étaient  établies  avant  eux  :  Philistins,  etc 
La  période  qui  s'écoula  depuis  la  mort  de 
Josué  jusqu  '  l'avènement  de  Saûl,  premier 
roi  d'Israël,  fut  remplie  par  des  luttes  entre 
les  Hébreux  et  les  idolâtres.  A  Saûl  succéda 
David,  qui  fit  de  Jérusalem  le  centre  de  son 
empire  et  transmit  son  pouvoir  à  Salomon, 
constructeur  du  Temple.  A  la  mort  de  Salo- 
mon (vers  930  av.  J.-C),  le  tribus  ne  s'enten- 
dirent pas  sur  la  proclamation  de  son  succes- 
seur, et  la  Palestine  se  trouva  divisée  en  deux 
royaumes:  celui  d'Israël  et  celui  de  Juda.  Les 
Chaldéens  ayant  pris  Jérusalem,  les  Israélites 
furent  emmenés  captifs  sur  les  bords  de  l'Eu- 
phrate,  jusquàcequeCyrus,  maître  de  Bahy- 
lone,  leur  eut  permis  de  revenir  en  Palestine. 
Les  Israélites  passèrent  ensuite  sous  la  domi- 
nation macédonienne,  puis  sous  celle  des 
Séleucides  de  Syrie,  qui  les  persécutèrent 
pour  leur  foi  ;  ils  se  soulevèrent,  se  rendirent 
maîtres  de  Jérusalem  i!64  av.  J.-C),  procla- 
mèrenl  Simon  (140  av.  J.-C).  mais  ne  surent 
pas  éviter  les  guerres  civiles,  qui  permirent 
a  Rome  d  intervenir  et  de  placer  les  rois  de  Jérusalem 
sous  le  protectorat  romain.  En  70  de  notre  ère,  la  capi- 
tale, Jérusah  m.  s'étant  soulevée  contre  Rome,  fut  prise 
par  Titus,  à  la  suite  d'un  terrible  siège.  Une  dernière 
révolte  fut  etoufieesous  Adrien  135  ■,  et  dès  lorsles  Juifs 
n'eurent  plus  d'existence  nationale.  Depuis  le  moyen 
âge,  la  Palestine  a  suivi  le  sort  du  reste  de  la  Syrie. 

Après  avoir  fait,  sous  la  domination  turque,  pai  i  te 
du  vilayet  de  Damas,  elle  constitue,  depuis  191!), 
un  home  ou  foyer  juif,  placé  sous  le  contrôle  de  la 
Société  des  nations,  qui  a  confié  à  l'Angleterre  le 
mandat  d'agir  en  son  nom  dans  ce  pays. 

Les  opération*  en  Palestine  pendant  la  Grande 
Guerre.  La  conquête  de  la  Palestine  par  les  Anglais 
est  un  des  épisodes  de  la  Grande  Guerre.  Les  Anglais 
lontopérée  presque  seuls  avec  l'appui  d  un  très  faible 
corps  expéditionnaire  français  et  sous  la  direction  de 
généraux  de  leur  nationalité.  Dès  l'entréedelaTurquie 
dan  h  la  lutte,  les  attaques  dirigées  à  plusieurs 
parles  Turcs- Allemands  contre  le  canal  de  Suez, 
.  -anal  de})  avaient  prouvé  aux  Anglais  la  né- 
cessité de  couvrir  cette  voie  maritime  contre  denou- 
velles  agressions  et.  par  conséquent,  de  B'emparerde 
ta  Palestine  ;  telle  fut  l'œuvre  exécutée  par  les  géné- 
raux Murray  et  Allenby.  Le  premier  ne  lit  que  refou- 
ler les  Turcs  loin  du  canal  el  du  déserf  de  Suez  jus- 
qu aux  abords  d.-  Gaza  combats  de  Katia,  de  Romani 
et  d'El-Ariscb)  et  pousser  jusque  sous  les  murs  de 
cette  ville  la  voie  ferrée  qui  devait  mettre  en  rela- 
tions l'armée  britannique  avec  ses  bases  d'ope  rat  nu 
\  i  ■  n-  rai  depuis  maréchal  Allenby  échut  l'hon- 
neur de  en  isser  les  Turcs  de  la  Palestine.  Il  débuta 
par  B'emparerde  Gaza  et  d'Ascalon  (novembre  1917), 
puis,  par  la  victoire  de  Mughar,  s'ouvrit  la  route  de 
Jaffa,  de  Jérusalem  et  de  Jéricho,  dont    il  i  ira 

coup  sur  coup,  de  novembre  1917  à  février  191B    D«*u  « 
nouvelle  Ulenby  en  avrils 

G   1918,1e  rendirent   maître  de  toute  la 

i.  du  J  urdain    ■■  La  fin  de  septembre, 

.    La  conquête  de 

(Jordanie  était  également  achevée,  cl  celle 

de  la  partie  de  la  Syrie  destinée  à  devenir  de  mandat 

commençait. 

vant  ce  moment,  les  accords  franco  anglais 
ii  1916 avaient  réglé  le  sort  futur  de  la  Pales 
l'avaient  détachée  du  reste  de  ta  Syrie  Inté 

S  lent  confié  la  haute  direction,  soil  Lmmé 

.i 

l'Angleterre  par  l  inti  n liaîre  d'une  organi 

déterminer.  Cette  organisatio  ■    en  1916. 

du   tionu   ' m   Foyer  juif,  que  le 
entreprennent  de  constitue!  dans  la    Palcstlnt 
riqiie  ■■  avec  la  collaboration  de  sir  llerberl 
ii.nii  commissaire  britannique  dans  ce  paj  -  où  i  An 

i  lel  ■  téde    nation 

Mai  -  mu  ■  '  ' 

■  Lsa  ion  du      Foyer    juif       Ht 
i  ■   qu'une   importante  îmmig 

dans  la  contrée  n'ail  pour  conséquence  la  mainmise 
La  majeure  partie  de     terp      el    Leur 
■ 

■  la  majorité  de  la  p 
Palestinien,  enne.  <.  p 
palestre 

ir.  Lieu  publn 

lutte.   Partii    d  ait  g  j 

aie.  Art  de  la  lutte;  gymnastique. 
Ewcycl.  La  palesl  reann  séeàun 

former   un  établisse  me 
>mprenait  des  emplac  la  lutte, 

.  chambres  spi  c 

0   |)8 

palestre  [lès-tre]  n.  t.  Genre  d'insectes  coléop- 
i  1  Australie. 

Palestre  ou  Palœstra.  Mytn.  Fuie 
cure  ou  d'Hercule,  qui.  suivant  une  légende,  Inventa 
1  art  de  la  lutte  et  lui  donna  son  nom. 
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Palestrina,  v.  d'Italie  (prov.  de  Rome)  ;  7.000  h. 
Célèbre  palais  Barberini  ;  nombreux  restes  de  son 
antique  splendeur.  Patrie  de  Palestrina. 

PaïeStrina    Giovanni  PierlCIOI,  dit  da),  com- 
positeur italien,  réformateur 
de  la  musique  religieuse,  néà 
Palestrina,  m.  à  Roue      I 
1594),     surnommé    le  Prince 
<(?    l,i    Musigu  .  On   lui  doit 
un  Stabat  très  connu  et  une 
célèbre  Jfesse  du  pape  Marcel. 
11    tut   vraiment   le   ci 
du    seul    genre    de    musique 
d'Eglise  (en  dehors  du  plain- 
chant)  qui   soit   conforme   à 
son  objet. 

palestrique  [lis-tri- 

hr]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
palestre. 

Palestre-,  village  d'Ita- 
lie ipr-  ■  .  sur  la 
100  ti    Victoire  des 
Français  et   des  Piémontais  sur  les   Autrichiens,  le 
31  mai  1859. 

Palestre-,  v.  d'Algérie,  départ,  et  a  77  kil- 
d'Alger,  a  1  entrée  de  la  Kabyhe  ;  $.800  h. 

palet  [le]  n.  m.   devait    pelle     Pierre  plate  et 

ronde,  ou  disque  de  métal  qu'on  jette  le  plus  près 
possible  dvi  but  marqué  irg.  Pièce  de  cinq  francs, 
palet  [le]  n.  ni.  P'clt.  Filet  que  les  pécheurs  en- 
fouissenl  en  partie  dans  le  sable  du  nvage,  qu'ils 
maintiennent  a  laide  de  pieux  disposes  en  demi- 
cercle  et  relèvent  à  marée  haute. 

palethnologie  [lèt-no-lo  fi  n  f  du  gr  pa~ 
txoi  ancien,  el  de  ethnologie).  Science  qui  traite 
Lncienne  des  g]  oupe  ■  humains  et 
de  leurs  principaux  trail  ■ 

palethnologue  n.  m  <  elui  qui  se  livre  à  la 
palethnologie. 

paletoque  to  ke  n.  m.  (holland,  paltrok). 
Espèce  de  sarrau  des  marins  On  dît  aussi  paletot;. 
Sayon  que  portaient  jadis  les  paysans. 

paletot    :o   n    m     holland.  paltrok    l  ■ 
à  poche 

rt-s,   que    :■ 

mes  et  i 

es    auti  ■       vête 

I 
(o  ■  de   lapin,  a  i 
cueil. 

palette  la-te 
n.  t.   de  pale  .  Lns- 
t  ru  me  n  l 
aplati .  ord 
ment  en   bois   et 
servant 
usages  .     '■■' 
de  bols  plat.  Jadis 
employé    par    les 
ïN.'nt  re  a   d  écoli 
pour  pu  . 
fants  en  leur  frap 
panl  dansla  main 
Saillie  de  la  pièce 
d   êcha | 

montre.  Ou-  paletots, 

til  de  doreur  p 

appliquer  les  l'eu i île.  d'oi  Plaqui  de  bois avee laquelle 
.    intiennent  la  tête 

du  fore cuni  des  aubi  ■  d'une  roue  de  moulin  ou 

.  .  i  m-,  i  u  i.i.  Région  de  ^'omo- 
plate chezlesanlmauxdebi  ucberie.  Nom  vulgaire  des 
deux  incisives  centrales  de  la  mâchoire  supérieure. 
Sorte  de.  petite  pelle  de  bois  dont  on  se  sert  au  Jeu  pour 


Palette  a- 
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renvoyer  la  balle,  le  volant.  Plaque  de  bois,  de 
porcelaine  ou  de  faïence,  carrée  ou  ovale,  percée 
d'un  trou  destiné  à  passer  le  pouce  et  sur  laquelle 
les  peintres  étalent  leurs  couleurs  Faire,  charger 
sa  palette,  disposer  les  couleurs  dans  l'ordre  que 
l'on  juge  convenable.  Fig  Co- 
loris :  Rubtnt  a  unt  •'■datant-: 
palette.  Eclat  du  style.  Pop. 
Dent.  Main.  Guitare.  Palette  à 
pansement,  planche  m  m  ci-. 
découpée,  servant  dans  cer- 
tains cas  à  soutenir  une  partie 
malade.  Palette  de  marqueur, 
instrument  à  1  aide  duquel  les 
marqueurs  bouchent  les  trous 
que  font  les  balles  dans  la 
cible  et  indiquent  au  tireur  le  point  exact  où  il  alogé 
sa  balle.  Boueh.  Omoplates  de  mouton,  de  porc,  etc. 

palette  [le-te]  n.  f.  corrupt  de  poélette  -Vase 
qui  servait  à  recueillir  et  a  mesurer  le  sang  d'une 
saignée.  Saignée  de  i  ont 

paletter  [tè-té]  v.  a.  Aplatir  l'extrémité  de  la 
hampe  de  l'hameçon,  pour  la  transformer  en  palette. 

palétuvier  [vi-é]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  divers 
arbres  tropicaux,  particulièrement  des  mangliers  : 
les  palétuviers  croissent  au  bord  des  eaux  m 

pàleUT  n.  t\  tlat.  paltor).  Couleur  de  ce  qui 
est  pâle  :  la  pâleur  du  teint.  Par  cri.  Lueur  faible, 
blafarde  :  la  pâleur  de  la  lune. 

palfer  \fèr  n.  m.  (de  pal.  et  fer).  Levier  de  fer 
en  usage  dans  les  mines,  les  carrières,  les  chantiers 
de  pierres. 

Palffy  (Albert),  romancier  hongrois,  né  a. 
Gyula.  m.  à  Budapest  [1830-1867),  auteur  de:  le 
Millionnaire  magyar,  le  Parrain  du  prince.  Nou- 
velles, œuvres  pleines  de  chaleur  et  d'humour. 

Palghât,  v  de  1  Inde  anglaise  presîd.  de 
Madras,,  au  centre  de  la  passe  de  Palghàt,  entre  la 
Ponanî  et  le  Panai*  ;  44.300  h. 

PalgTave  ïsir  Francis),  historien  anglais,  né 
à  Londres,  m.  à  Hampslead  ;1788-1861).  On  lui  doit 
une  Bisiuire  de  la  Normandie  et  de  t  Angleterre 
très  estimée;  —  Son  fils  Francis  Turner,  né  â 
Londres  (1824-1897).  professeur  à  l'université  d'Ox- 
ford, a  publie  de  remarquables  éditions  des  grands 
poètes  anglais. 

Palgrave  (William  Gifford),  voyageur  anglais, 
né  à  Londres,  m.  à  Montevideo  (J82ti-I888i.  Soldat 
aux  Indes,  il  se  fit  jésuite,  parcourut  la  Syrie,  la 
Palestine  et  s'occupa  de  la  libération  des  prisonniers 
anglais  en  Abyssinie. 

pâli    n.    m.    Langue    sacrée   des   bouddhistes  du 
Sud,  l'un  des  plus  anciens  dialectes  d'-  1  Inde,  encore 
employée    par   les    prêtres   de  l'île  de  Ceylan 
une  langue  indo-européenne  du  groupe  des  i 
prâkrists,    contemporaine    el    parente  du 
classique.)  Adjectiv.     /,<  langue  pâli. 

pâli,  e  part.  pass.  du  v.  pâlir.  S'emploie  adjec- 
tivement. 

pâlichon,  Omie  \o-ne)  adj.  Fam.  Un  peu  pâle, 
pâlot. 

paliCOt  'ko'  n.  m.  Petit  parc  tournant,  qu'on 
établit  dans  les  endroits  supposés  très  poissonneux. 

palicqurine   n.  m.   Narcotique  énergique  ex- 
trait du  palicoure,  rubia- 
cée  de  l'Amérique  tropi- 
cale. 

Palicz  lue  le  .  lac 
de  Yougoslavie,  au  s.-E. 
de  Szabadka.  Eaux  très 
poissonneuses,  qui  se  dé- 
versent dans  la  Tisza. 

palier    i  >  -<■    o.  m 
Espace  plan .  m 

plus  souvent  au  niveau  de 

chaque  étage  .  dan-  un 

Partit 
taie  d'une  voie 
d  une  route    Pc 


par  échelons 

■  par  paliers  .'/<■■ 


I  'fllii       d  631  ,dni 

L'.,  marche  palii  n 


,  m    Pièce  flxe  qui  supporte  un  arbre  à  chacune  do 
.   ,  M.:-,  et,   quelquefois,  sur  uu  ou  plusieurs 

i  oint  .  inter - 

diaires .  Palier 
de  butée,  sup- 
port de  1  extl-é 
un  té   di 

d'hélice  d'un  na- 
vire. Luc.  prov. 
Etre  for: 
palier ,  v.  pail- 
lek. 

—  En  e  v C  i 
Mécan-  Les  pa- 
1  ■otinés  i 

supporter    les 
arbres  d  unmou-       a,  grands  paliers  >i>-  roue  ,  U,  pi  lits  pa- 
vement de  rota-  tiers;  C,  palier  de  butée  de  l'arbri 
tion  sont  placés 

aux  extrônû  dt        I    arbre,  quand   il   est  d< 

longueur,  ou  en  différents  poïni 
que  ses  dimensions  peui 

Les  paliers   se  o posenl  d'un  corps,  d'un  chapeau, 

et  dun  patin    Le  coi*| isiste 

i  de 

fonte,  en vr! oppa ni  l'i  paec 
.  iccupè  par  les  ci  iui  (i  uel  ■  !  e 
chapeau  ei  I  en  fonte  el  muni, 

■  -•■  l'huile 
..i.'  graissage    i  ■'■  patin  i 
en  une  plaque  sufflsammenl  ■ 

établie  sur  une  |  ■   ■ 

palière  adj  Marche  palitre  ta 

marche   d'un   escalier  qui  est  de   plain-pied  avec   le 
palier. 

paliette  It-e-ie  n.  f  Bol  Paillette  ou  écaille 
du  réceptacle,  dans  les  composées. 

paliâcation  [si-onj  n.  f.  Action  de  palitter. 
Son  résultat. 

palifier    [fi-é]   v.    a.     du   lai.   patum.   pieu,   et 
nie  prier.)  Fortifier  un. 
terrain  par  des  pUoti 

Palikao,  bourg   de  Chine,  à   17  kil.  de   Pékin 
Victoire   des   Français    et   des   Anglais,  corn;; 
par  le  maréchal  de  Montauban,  le  21  septembre  186a 
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Pal  ik  are. 


palikare,   palicare    ou   pallicare  [pa 

li]  n.  m.  (du  gr.  niod.  palikaris  ou  paltikaris,  brave) 
Soldat  de  la  mi- 
lice grecque,  dans 
la  guerre  de  1  In- 
dépendance. Auj., 
Grec  resté  fidèle 
aux  vieilles  mœurs 
et  au  costume  na- 
tional. 

palilalie  [H] 

n.  f.  {du  gr.  patin- 
de  nouveau,  et  la- 
lein,  parler).  Ré- 
pétition pathologi- 
que d'un  ou  plu- 
sieurs mots  ou 
d'une  phrase. 

p  al i 1 ie  s 

[li-lî]  n.  t.  pi.  An- 

tiq.rom.  Y  été  s  en  l'honneur  de  Pales,  qui  se  célébraient 

le  21   avril,  anniversaire  de  la  fondation  de  Rome. 

palimpseste  [lin-ptès-té]  n.  m.  (du  gr.  patin, 
di'  nouveau,  et  psèntos,  raclé).  Manuscrit  sur  parche- 
min, dont  on  a  fait  disparaître  récriture,  pour  y 
écrire  de  nouveau.  Adjectiv.  :  manuscrit  palimpseste. 

—  Excycl.  On  écrivait,  dans  l'antiquité,  sur  du 
papyrus  ou  sur  du  parchemin.  Pour  le  papj 
se  contentait  d'un  simple  lavage;  le  parchemin  élan 
gratté.  C'est  surtout  du  Vll«  siècle  au  xil«  Biècle  de 
notre  ère  que  l'on  gratta  des  textes  classiques  pour 
y  transcrire  des  ouvrages  théologiques.  On  a  lait 
revivre,  par  d<  .  procédés  chimiques,  la  première 
écriture.  Quelques  savants,  notamment  le  cardinal 
Mu  et  Niebuhr.  se  son!  rendus  célèbres  par 
leurs  travaux  en  et-  genre.  Malheureusement,  l'em- 
ploi des  réactifs  chimiques  détruit  le  parchemin. 

Palindrome  n.  m.  et  adj.  (du  gr.  patin,  de 
nouveau,  et  dromos,  course).  Se  dit  de  vers  que  l'on 
peut  lire  indifféremment  de  gauche  à  droite  et  de 
droite  à  gauche,  comme  le  suivant  : 

L'ime  des  uns  jamais  n'use  de  mal. 


palingénésie  [zt]  n.  f.  [du  gr.  patin,  de  nou- 
veau, et  genesis,  génération  Retoux  a  la  vie,  après 
mort  réelle  ou  apparente  :  la  palingénésie  a  été  dé- 
fendue  par  Bonnet  et  Ballanche.  Fïg.  Renaissance 
morale. 

palingénésique  [zi-ke]  adj.  Qui  concerne  la 
palingénésie  ;  théorie  patingénèaigue. 

Palinges,  ch.-I.  de  c.  (SaÔne-et-Loirei.  arr,  et 
a  1G  kil.  de  Charolles,  sur  le  canal  du  Centre  ;  2.200  h. 
Briques  et  poteries.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a 
8  comm.,  et  5.800  h. 

palinod  [no]  n.  m.  (anc.  forme  de  pal 
Nom  donné,  aux  xv«  et  xvi°  siècles,  dans  les  confré- 
ries littéraires  du  Nord,  aux  refrains  désignés  d'a- 
vance qui  devaient  entrer  dans  les  pièces  de  vers  en 
l'honneur  de  L'Immaculée  Conception.  Pièce  de  vers 
composée  suivant  ces  principes.  [Se  dît  aussi  quelque 
fois  de  ces  confréries  littéraires 

palinodie  n.  f  du  gr.  patin,  de  nouveau, 
et   ôdè,   chant).  Antiq.   Pièce  de  ireri 

rétractait  ses  sentiments  précédents    Auj.    Kétracta 

tion  d<  ce  qu'on  a  dil  ou  fail     une  lamentable palino- 

i      ■..''.■    i.  :  palinodie,  se  désavouer  sr-i  même. 

palinodique  adj.  Qui  a  le  caractère  d'une  pa- 
linodie :  chant  palinoaique. 

palinodiste  [diS-te]  n,  m.  Celui  qui  l'ait  des 
palinodies. 

Palinure  (cap),  projeté  dans  la  mer  Tyrrhé 
nienne  par  la  côte  italienne  du  golfe  de  Polieastro. 
Il  doit  son  nom  a  Palinure,  pilote  d'Enée,  qui.  ac- 
cablé  de  sommeil,  tomba  dans  la  mer  avec  son  gou- 
vernail et  gagna  a  la  nag»  la  c  (te  voisine,  où  les 
habitants  le  massacrèrent. 

palinuridés  a.  m.  pi,  Famille  de  crustacés 

décapodes  macroures,  dont  le  genre  valinurwt  (lan- 
gouste) est  le  type.  S.  un  palinuride. 

palin  unis  [ruts]  n.  m.  Nom  scientifique  des 
langoustes. 

fallOttO  'o-ti?  n.  m.  'mot  ital.).  Parement  d'au- 
(Vx.) 
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pâlir  v.  n.  Devenir  pûle  :  pà 
pâlir 

P  .< 

crédit  diminue    V    n    B 
unit.  Ant.  Rougir. 

palis  '  i 

enfonce  en  tei  i  e.    E  ncei 
palis. 

palissade 
cl   tun    faite  avec  d<      plancl  ■   i     qu  on 

enibnci    les  uns  à  côté  des  autret  '.franchir  une 


iU) 

i 

U-IAJJ--, 

... 

l'Iics  ;  3.  De  i 

palissadi    ■  >.\  arbres  davenue,  qui 

consiste  à  tailler  les  branche,  dan     i< 
longueur. 

palissadement  ti-$a-4e-man  a.  m.  Action 
ou  manière  de  palissade] 

palissader  a.   Entourer  de  palis- 

sades :  palissader  un  jardin. 

palissage  ■  .,.  Action  de  palisser, 

—  Encvcl.  Arhor  Le  palissa 
B  rable  h  I  éehalass  >.■■    pai  ce  qu'il    ffrel'avan 
faciliter  las  labours  au  moyen  d  instruments  attelés  el 
assure  aux  pampres  une  meilleure  exposition  à  l'air 
et  h  la  lumière  ,  toutefois,  il  a  l'incom  énienl   d  aug- 
menter les  distances  à  parcourir,    la   vigne    ainsi 
tuteurée  ne  pouvant  être  parcourue  que  dan    ' 
des  lignes.  On  se  sert  pour  le  palissage  «oit  de  fers 
en   T    maintenus  en  terre  par  des  blocs  de  béton    ou 
des  dés   de    terre  cuite,  soit  de   rondins    de    CD    i  ■■ 
d'acacia,  qu'on  a  laissés  pendant  quelque  temps  sé- 
journer dans  un  bain  de  sulfate  de  cuivre.  On  tend 
sur    ces    supports  des  fils  de  fer,  dont  le  nombre  est 
détermine  par  le  mode  de  taille. 

Le  palissage  à  la  loque,  surtout  employé  pour  le 
pécher,  maie  qui  s'applique  également  aux  autres 
arbres  en  espalier,  consiste  à  guider  les  branches  el 
a  fixer  les  coursonnes  sur  le  mur  au  moyen  d'une 
petite  bande  de  drap  dont  les  deux  extrémîti 
maintenues  par  un  clou  enfoncé  dans  le  mur. 

Quel  que  soit  le  mode  d'attache  adopté  dans  le  pa- 
àes  arbres  fruitiers  (osier,  paille,  drjp,  etc.), 
il  faut  renouveler  de  temps  à  autre  les  attaches,  car 
elles  perdent  de  leur  solidité  et,  d'autre  pari,  elles 
peuvent  abriter  des  larves  ou  des  champignons 
parasites. 

palissandre   [ti-san-dre]   n.   m.  (m.  emprunté 
aux  indigènes  de  la  Guyane).  Bois,  d'un  noir  violet, 
très   recherché  en    ébènisterie    et    qui   provient  de- 
diverses   espèces  de  dalbergies  :  mobilier   à 
sandre.  (Ou  dit  quelque!",  pauxandre.1. 

pâlissant  \li  san]t  e  adj.  Qui  pâlit 
palissé  [lirsè  .  e  adj.  Bios,  se  dit  de  l'écu  ou 

d'une  pièce  recouverte  d'un  treillis  formé  de  burëles 
et  de  vergettes.  Se  dit  aussi  de  toute  pièce  com- 
posée de  pieux  p tus  par  le  haut   et   disposée   en 

palissade  :  une  fascepa 

palisser  [U-sè]  v.  a  de  palis).  Attacher  une 
branche,  une  tige  contre  un  mur.  un  treillage,  un 
tuteur,  etc.,  pour  les  maintenir  dans  une  direction 
déterminée  :  palisser  un  pécher. 

palisson  [li-son]  n.  m.  Instrument  de  chamoi- 
seur  pour  adoucir  les  peaux, 
en  forme  de  fer  plat  et  arron- 
di. Pieu.    Vx, 

palissonner  [U-so-né] 
v.  a.  Adoucir  les  peaux  sui- 
te palisson. 

palissonneur  [tî-so- 

neur]  n.  et  adj.  m.Ouvrierqui 
palissonne  les  peaux. 

Palissot  de  Monte-  , 
n.oy[lî-iio]_(CbarleE  ,lilti  ra 
teur  français,  ne  ;i  Nancy,  m 
à  Paris  (1730-1814  .  Son  meil- 
leur ouvrage,  dirige  contre 
Diderot,  est  une  sériede  Peti- 
tes Lettres  sur  de  grn n 
losophes.  Il  composa  aussi  la 
comédie  des  Philosophes.  II 
fui  quelque  temps   le    pontife    de   la    secte  des  théo- 
philanthropes. 

Palissy  fBernardi,  potier  émailleur,  écrivain  et 
savant  français,  créateur  de 
la  céramique  en  Frai 
dans    le    diocèse    d 
vi  i      1&10,   célèbre  par  ses 
beaux  vases  de   terre  ornés 
de  figures  an  i 

tées,  Avantdemener  abonne 
fin  ses  expériences  de  po- 
tier et  d'émail  leur,  il  brûla 
jusqu'à  ses  meubles ,  jus- 
qu'au plancher  de  sa  mai- 
son, et  passa  menu:  di  i 
mois  entiers  à  surveiller 
sans  cesse  ses  fours.  Arri  té 
en  1589  comme  huguenot,  il 
fut  enfermé  à  la  Bastille . 
ou  il  mourut  probablement 
en  1589  ou  1590.  Il  fit  aussi 
des  découvertes  en  minéra- 
logie et  en  chimie  et  écri 
vit  notamment  un  livre  plein 

us  ingénieu \ 
l'histoire  naturelle  :  Dis-    /~H&Èà 
cours  admirables  de  la  na-    i-—™™ 
ture  des  eaux  et  fontaines,    UÛiHlM 
de  la  terre,  etc.  —Une       Stalue  de  B-  palissy. 
statue,  due  a  Barrias,  a  été 

élevée  en  l'honneur  de  Palissy  (square  Saint-Ger- 
main-des-Prés  à  Parisj. 


Palla. 


Palladio. 


PAL 

Palitana,    v.   de   l'empire  anglais  des   indo 
(  prov.   de    Bombas     dans 
le    Kattiasaf     .     13  000    h 
Ch.-l.  d'un  Etat  indigène. 

palite  n  i  \ 

COMBAT. 

paliure  n.  n 
de  rbamnacée 

—  Encycl.  Les  paliures 
(  -paliurus  |  sont  utilises 
pour    fan. 

cause  des  fortes  épines  qui 
garnissent  leurs  rameaux. 
On  en  connaît  deux  es- 
..  habitenl  1  Asie 
occidentale  el  l'Europe  mé- 
ridionale. Le  paliw  e  épi 
neux,  qui  croît  sur  1rs 
bords  de  la  Méditerranée., 
est  appelé  aussi    i  pihi    ■  u  Paliure. 

Christ  ou  jujubier  épine 

du  Christ,  la  tradition  prétendant  que  la  couronne 
du  Christ  fut  tressée   de  ses  ra- 
meaux. 

palixandre  n.  m.  v.  palis- 
sandre. 

Palk  (DKrROiTDE).qui  sépare 
niedeCeylan  de  lacôtedel  Inde. 
La  navigation  y  est  très  dange- 
reuse. 

palla  n.  f.  [mot  lat.).  Àntiq. 
rom.  Manteau  de  femme.  Robe 
traînante   des   acteurs   tragiques. 

palladaten.m.  Sel  de  l'acide 
paliadique. 

palladillite  n.f.  Oxyde  na- 
turel de  palladium. 

Palladio     Andréa 

teete  italien,  né  et  m.  a  Vicence 
1518-158Û),  héritier  de  Bramante 
et  de  Michel  Ange  dans  la  cons- 
truction de  Saint-Pierre  de  Rome 
Il  accomplit  en  VénÛtie  ses  plus  importants  travaux 
notamment  le  Palais  Foscari, 
près  de  la  Brenta.  Il  est  lau- 
teur  d'un  célèbre  Traité  dar- 
chitecture. 
paliadique  adj.  Se  dit 

de  l'un  des  oxydes  du  palla- 
dium. 

palladisme  [pai-ia-dis- 

».e]  n.  m.  Culte  de  Satan 
Lucifer,  c'est-à-dire  de  Satan, 
considéré  comme  un  ange  de 
lumière,  bienfai  sant 

palladiuin      pal-la-di- 
,n»     n.  m.  Métal   t>l  i 

dont  la 
propriété  la  plus  remarquable 
esl  .1  ab  ■  u  ber  1  hydrogène. 

—  Encycl.    Le   palladium 
!M     sc    n-.^vr   dans  certains 

sables    aurifères     el    dans    le    minerai    de    platine 
(V.  platinb.)  C'esl  un  métal   blanc,  de  densité  11,9 
aussi  dur  que  le  platine,  fondant  à  1.549' 
atomi'jie  HiO  ,1  ■ 
Il  s'unit  dil 
ment  â  presque 
t. .us  les  métalloï- 
de s  :  fondu 
absorbe  l'oxygè 

el  donne  avec 
les  métaux  des 
alliages  impor 
tants.  Il  absorbe 
me  forte  pi  o]  u 
lion  d'hydi 
en  donnai: 
,■  imposé  défini 
Pd*H*.  Le  palla- 
dium donne  un 
grand  non  bre  de 
composé      i  '  ■ 
l  utiliseraretnenl 
pu  i     ses  alliages 
on1    empl  -  j  es 
pour  la  construc 
lion  des   in  itru 
ments  de  phi  li 
l pièces 
.  rCrie     de 
, 

i/oircata 

fa  ît  eni  pi  0  y  ''  r 
dansl.'i  ■  i 
des  ail 
des  bi  qu 
lains   i 

il  i  u  mi   sont  cm 
en  photo 
■  phie. 
Palladium 

mservaUon 
.,.  attaché  le!  '  ■  '  qu Ulysse 

el  Di :de  n  ber.   Suivant  une  autre 

tradition    ■  '    ;  otamt  jf* 

n  Italie     Myth 
V  m    Fig.  Garantie,  sauvegarde      les  lois  sont  le 
palladium  de  ta  société 
Palladius   de  Galatip  historien 

..■   l'H    léi 
i  Histoire  tausiaque  ou 

Pallantée,  Axcadïc), 

au  pied  du  M  do   roi  Evandre,  qui  alla 

.lu    même   nom. 
fut  R  ;> 

Pallantides,  n 

i  ;  !  ■ 

l.-s   ext" 

Eîippolyte,  fils  de 

■ 
Pallanza, 

0  du  le 

pallaque  "'*?■  9>- 

Concubine.  Courtisane  de  bas  étage. 


et  de  poids 
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pallas  \lass]  n.  m.  Sorte  de  panne  donl  le 
n  foulé  eB*  de  P°^  de  chcvre'  la  ^aine  et  la  trame 
de  coton.  Arg.  des  typogr.  Discours  emphatique, 
ennuyant. 

PâllaS  [lass],  un  des  noms  de  Minerve,  consi- 
dérée comme  déesse  de  la  guerre. 

PallaS,  fils  d'Evandre  et  compagnon  d'Euée, 
tué  par  Turnus.  [Enéide.) 

Pallas  Mort  de  beau  tableau  de  Coypel,  inspiré 
de  Y  Enéide,  qui  montre  le  vieil  Evandre  penché  sur 
le  cadavre  de  son  fils. 

Pallas,  un  des  favoris  de   l'empereur  Claude, 
qu'il  dèeida  à  épouser  Agrippine,  avec  le  i  ■ 
de  laquelle   il   fit   ensuite   empoisonner  son  maître. 
Néron  ne  lui  en  sut  aucun  gre  et,  plus  tard  le  fit 
emprisonner  et  lui  prit  ses  biens. 

Pallas  (Pierre-Simon  .  physicien  et  naturaliste 
allemand,  né  et  m  a  Berlin  (17M-1811).  Il  explora 
l'Oural,  la  mer  Caspienne,  1  Altaï  et  la  Chine,  cl 
écrivit  plusieurs  relations  de  ses  voyagi 

Pallavicini  Oberto),  capitaine  italien,  né  & 
Plaisance,  m.  en  1269.  11  l'ut,  en  Lombardie,  un  des 
chefs  du  parti  gibelin 

Pallavtcino  Ferrante  .  poète  satirique  ita 
lien  né  à  Plaisance,  décapité  à  Avignon  poui 
avoir  écrit  contre  Urbain  VIII   et  la  cour  do  Rome 

1618-1644). 

palléal,  e,  aux  adj.  (du 'lat.  pallium  man 
teâu).  Zool.  Qui  sc  rapporte  au  manteau  dei  mol 
lusques. 

Pallegoix  Denis-Jean-Baptiste  .  missionnaii'C 
français  dans  le  Sîam,  auteur  de  travaux  sur  la 
langue  de  ce  pays,  né  à  Combertault  (Cuti  d'Or),  m 
à  Bangkot   180  ■  181 

Pallet  (Le),  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  20  kil.  de  Nantes;  1.480  h.  Ch.  de  f.  Et. 

PalleZ  Lucien),  sculpteur  français  né  à  l-t<<- 
en  1853:  auteur  de  tVareii.«e,  Ganymede,  lAConte  de 

Lis/e.  etc. 

palliata  adj.  f.  Imot  lat..  signif.  couverte  du 
paflium  Se  disait  a  Rome  des  pièces  à  person- 
nages grecs,  revétusdu  pallium.  par  opposition  aux 
pièces  à  personnages  romains,  dites  togatSB. 

palliateur,  trice  pal-U-a  adj.  Qui  pallie 
médiation  palliatrii 

palliatif,  ive    pal-li  a    adj.  Qui  o  i 

efficacité   incomplète  ou  momentanée      remeai    pal 
liatif.  N.  m.  (au  pr.  et  au  fig.  .  Mesure,    remè  I     -\ 

un  effet  passager  :  un   emprunt  nest  jamais 
qu  un  palliatif. 

palliatiou  pal,  si-en   n.  f.  Action  de  pallier 

Pallice  (La),  port  de  France,  sur  le  pertuie 
d'Autioche,  à  S  kil.  de  l.a  Rochelle,  donl   il  dépend 

pallier     pal-li-ê     v.    a       lat     pa  Uan 

conj   c m'-  prier     Couvrir  d'une  excuse  comme 

d'un  manteau      donner    une    couleur  favorable   ■■> 

Soulager 

morne némeni     ans  guérir  :   le  laudanum  pallie 

certain-  i  doutt  tifJ 

pallium  pal  !<-(""'  n  m.  [mot  lai  \ntiq 
Ymple  manteau  grec  quadoptèrenl  les  Romain  ■  dès 
la  république.  Bande  de  laine  blanche  marquée 
,i,    ci  ai  «  noires   que  le  pape   porte  par  dt 


PAL 

Palluau  lu  "  .  eh  1  de  c     Vendée  ,  arr  et  à 

41  kil.  des  Sables-d  olonne  ;  6-0  11.  ~  Le  cant.  a 
9  comm.,  et  10.000  h. 

PalluaU-SUr-Illdre,  eoiimi.  de  l'Indre,  arr- 
êt à  35  kil  de  Châteauroux,  sur  l'Indre;  1.430  h- 
Ch.  de  f.  Orl. 

Palma.  capit.  des  îles  Baléares,  sur  la  cote  sud- 
ouest  de  alajorque  ;  78.000  h.  Bon  port  et  place 
forte.  Belle  cathédrale  gothique.  Commerce  nian- 
i Baux-de-vie.  verrerie. 

Palma  di  Montechiaro,  v.  d  Italie  (ile  de 
Sicile  :  1*0.1 ii 

Palma  ou  La  Palma,  île  du  groupe  des 
Canaries  ;  42.000  h.  Sol  volcanique.  Vaste  cratère  de 
la  '  'aidera, 

Palma  le  Vieux,  peintre  de  l'école  vénitienne, 
ne  a  Sarinalta,  près  de  Bergame  m  i  Venise  vers 
1480  i-  16*0  auteur  de  tableaux  religieux,  où  U 
rivalise  par  la  vivacité  du  coloris  avec  le  Titien.  Ses 
plus   belles  œuvres  sont   une   Cène  el    une  ixrolfe 


le    pontificaux  el  qu'il    em 
archevêques    el    a    certain      êvéqu 

—  ENi    (CL. 

lomanti  '     C'étai! 

me  raati  pii   t  d'étt  '■     •  fée  o 

i U  palli 

trodul   H    ■   R 'a  république. 

Relio  Le  |  ■ 
i  une  bande  di  laine  blanchi 
m   mr  lei  deuj 

le     .i  dont  li  ■ il    pendent  l  un  sur 

:    Soi    1  autre  «ui   I. 

porte    ni'  La  ch  i 

i,.  droit  le  pallium     il 

remplir 
notion  pontillealc  avant  de 
I 

qu'il  veut  ho 

Pall-Mall    pr 

iccmentd'unam 

b  in e  M 

les  principaux  club»  do 

l.omhca. 

11  —SI 


.  lat.  signif. 


Pallium, 


Palma  le  Jeune. 

/,',,,/,.'  Venise).  Au  musée  du  Louvre,  a  Paris,  figure 
son  Annoncialion  aux  teruers.  —  Palma  (Jacopo) 
c  Jeune,  son  petit-neveu,  peintre  et  graveur  il  une 
couleur  fraîche  et  diaphane,  ne  et  m.  a  Venise  (154*- 
1628  s,m  chef-d'œuvre  est  la  Résurrection  de 
Lazare. 

palma-christi 
paume  du  Christ    Nom  vulgaire  du  r»v.« 

palmage  n.  m.  Evaluation  en  palmes.  Action 
de  palmer  des  aiguilles.  Action  de  palmer  une  pièce 
u,-  mature. 

palmaire  i lj     lai  »i iri 

rapporte  à  la  paume  de  la  main  :    muscle    pi 
\rcade palmaire,  nom  donné  à  deux  arcs  trt 

.  „,,   Bitués  dans  la  paume  de  lamain urnl    i  u 

l'anastomo  -  di     utères  cubitale  el  radiale. 
palmarès  rèss  n.  m.  (du  lat.  palmures, 

qui  ont  ment,    li  -  pal -     de  palma.  palme  .    Liste 

Ses  lauréats  d  une  distribution  de  pris,  dans  un  6ta 
blissemcnt  scolaire. 

palmarium  [ri ■«']  n.  m.  Serre  où  1  on  cul- 
tive des  palmiers. 

Palmas  icap  ouCap  des  Palmes,  promontoiro 
de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  à  I  extrémité  N.-O. 
du  H-  de  Guinée,  entre  la  côle  des  Graines  et  la 
côte  d'Ivoire,  dans  la  république  de  Libena. 

PalmaS  iwids-  (Las),  v  des  Canaries  iGrande 
i  anarie),  sur  la  côte  .  TO.OOOh.  Commerce  de  vins- 
fruits. 

nalmature  n.f.   (du  lat.   polmalu»,  palmi 

Difformité   de   la  main  dont    les  doigts  sont   réunis 
ubrane.   Ensemble  'les  membranes  unis- 
sant les  doigts,  chez  certains  animaux. 

palme  n  f.  lat.  nalmn  Branche  de  palmier 
et.  particulièrement,  du  dattier      -    Egyptiens  fay 

!,,  ,i,    „  pa  ■      ■  fertilité.    Ilaile 

oe  palme,  huile  fournie  pat  I  i  ' 

I iée,  t   "  de  palme 

i,    mentée  i -nie  par  certain  -  pal 

miers.  Mar.  Petit  navirede 
t,  -   \nu;l.  s.  gréant  un  grau 
sur  1  avanl  et  un  petit  m.-it  sur  1  ar 
i  ortant  des  voiles  carrées 
Fig   Signe  de  victoire.  Remj 

la  palme,  la  victoire  dans  un  c 

bat    dam  une  discussion.  /  n 

du  martyre    ri  glorieu  't 

forte  pour  la  foi   Palmi    acaaémi 
,!, ,    .  ,i ion  instituée  en  1808 
récompenser  les  met  iti 
veisii.-iin- 

Bmcyi  i      Admin     En    morne 
qu'il  organisait  l'Univi  i 
le  iécrel  du  11  mars   IB08  en-.ui 
pour  ell.    det  titres  hi  t 

de  ft  nirerstlr 
,.(  officiers  .<  ■  ai  adémii  ■  Lei  dt  t 
tinctions  académiques  puremenl 
honol  ilioui  G    son'    auiourd  bui  au 

nombreà s    palmes  d'ofll.  -' j 

d'o/  ■     rucrion   puuloue    ' 

,.;!,,   prl  «    ■|l"1'    '' ";"1""   ,é 

.m  conférées,  depul    I 

,,  tx  savants,  aux 

!  uiionalei 

ou  de  I    i"'     ,,r    '5 

CCUX  qui   rendent  de  pri 

Pour  i  tre  nomo m.  li  rdi   li 

in, , -non  publique,  il  faut  étn 
,.,,  ,-  ,i ... 

.-.    lier  d.   la 

Légion  il  honneur. 
L'insignccon 

e  0vali    constituée  pa 
branches,  1  une  de  palmier  et  i  au 

•n  liant  et  en 

""'  ,.„e 

.      ,  :       mclcr   de  i  in  Irui 

lion  publiqui    On  It  i du   paru tan  vio- 

et     ut  :■  poitrine    les..!:. 

':-  »  ■  '   • 

largeur. 

nalme  a.  t 

m»0™ 

,Ve  longue' ,r  usitée  jadis  en  Italie  et  variable  suivant 
lei  contrées. 
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Le  Parnasse  (Mantegna),  r.  p.  501. 


LAB.   l'NIV  .  2  V.  —  T.  II. 


Les  Parques  (Rubens).  7.  p.  5  02. 
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Larousse  universel. 


Pal  mer. 
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palmé,  e  ad  fltus  .    Bot.   Semblable 

aune  main  ouvi  rte 

Dent    les 
doigts  sont  réun ! 
membrane .    comme    ehej 
l'oie,  le  o  mard,  - 
Se  dit  [Kir  plaisanterie  des 

fiersonnes     qui    ont     reçu 
identiques, 
palmelline    mèl  U- 
ne  u  t.  Matière  coïoi 

de  la  petite  t>aUea  r , ^ j , . . 
algue  Jen  reoouille. 

pal  m  T      >  i    r     n.  m. 
Instrument   de  tourneur  en  fer,   de    planeur,    pour 
mesurer  l'épaisseur  des  mé- 
taux. 

palmer  [me*]  v.  a.   du 

lai  palma,  palme).  Mar.  Dé- 
grossir, amener  à  ses  dimen- 
BÎona  Evaluer  en  palmes  un 
diamètre  Techn.  Aplatir  la 
tète  des  aiguilles  avant  d'y 
percer  les  chas.  Fam.  Confé- 
rer les  palmes  aeadeiinqm  «  a, 
Palmer  Edouard-Hen 
ry),  orientaliste  et  journa- 
liste anglais,  né  &  Cambridge, 
m.  dans  la  péninsule  de  Si 
naï  '18WM882),  où  il  tâchait 
de  provoquer  un  soulèvement  des  Bédouins  en  l'a 
veur  de  l'Angleterre. 

Palmor  (archipel  de)  ou  de  Dirck-Ger- 

ritz,  archipel  antarctique,  découvert  en  1838  par 
la  Belgica  au  S.  de  l'Amérique,  entre  6t<>  et  05» 
lat.  sud. 

palmeraie  [ré]  n.  f.  ou  palmérier  \rt-éi 

n.  m.  Lieu  planté  de  palmiers  :  tes  oasis  sont  entou- 
rées de  palmeraies. 

palmerlte   n.  f.   Phosphate  naturel   alumino" 
potassique  hydraté. 

PalmerstOQ  (Henry  John  Temple,  vicomte 
dd,  homme  d'Etat  anglais, 
né  à  Broadiand,  m.  a  Bro- 
ckett  Hall  (1784-1865).  Minis- 
tre des  affaires  étrangères, 
il  défendit  âprement  les  in- 
térêts britanniques  contre  la 
France,  notamment  dans  les 
affaires  d  Egypte  et  d'Orient 
en  1840.  mais  entretint  de 
meilleures  relations  avec 
Napoléon  III  et  signa  avec 
la  France  le  traité  de 
commerce  libre  -  échangiste 
de  1860. 

Palmerston  North, 

v.  de  l'archipel  de  la  Nou-/7    // 
velle-Zélande  (ileduNordi;    '    AiîiwwZ/VA.t     s/sï 
14.000  h.  urd  Palmerston 

palmesore  \zô-re]  n.  f. 

Mar.  Pièce  de  bois  ciutrèe,  qui  détermine  la  ron- 
deur de  la  proue. 

palmette  \mè-te\  n.  f.  Ornement  en  forme  de 
palme,  brodé,  sculpté,  etc.  .4r/»oric.  Forme  donnée 
aux  arbres  fruitiers  cultives  en  espalier,  et  qui 
consiste  â  en  étaler  les 
branches  symétriquement . 
V.   FAILLE.) 

palmeur,   euse 

\eu-ze]    n.  Personne  qui 
palme  des  aiguilles. 

Palmi,  v.  d'Italie  l'C'a- 
labre ,  prov.  de  Reggio)  ; 
10.000  h.  I- prouvée  par  des 
tremblements  d  terre  en 
1783  et  en  1908. 

palmier  \mi-e~]  n.  m 

(de  palm*).  Arbre  de  la  famille  des  palmiers.  N.  m. 
pi.  Famille  de  plantes  monocotylédo.ies,  comprenant 
près  d'un  millier  d'espèces. 

—  Encycl.  Les  palmiers  sont  des  arbres  des  ré- 
gions   chaudes    du    globe    et   qui    réclament,   pour 
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:i  1  abri  de  grandes  bngcté 

nu  des  drupes 
La  famille  ne  divise  en  tribus,  donl 

■  nivantes  :  arécini  es,  renfermant  Lu  • 
euterpe  (chou  palmiste  .  œnocarpe  huile  .  o 

dunale  ,  arec    eacliou(,  arent:' 

■  ■■■.  ■.  le   cire  ,  ca  yote,  etc.  ,  t  ■■ 

.■■■lires  :  rotang  fibres 
bois  pour  cannes),  l*  sagoutier  sagou  l< 
(fibres  textiles),  etc  renfermant  les 

genres  rondicr    légume,  farine,  bois,  fibres,  vin  ne 
palme  doumier  (fruits  .  etc.  :  coryphinées,  avec  les 

talipol   feuilles  .  dattier  fruits  ,  etc    i 
nées,  avec  les  genres  éléis  huile,  etc.  ,  cocotier  l  un 
des  plus  précieux  de  tous  [<  ■•  palmieri 

Palmieri,  i  iste italien,  né  à  Faichio, 

m.  à  Naples  (1801  1896  ,  directeur  de  l'observatoire 
installé  sur  le  Vésuve,  il  a  construit  divers  instru- 
ments pour  l'étude  de  l'électricité  atmosphérique,  etc. 
sismomètre,  pluviomètre.  eiectromètre]. 
palmiérite   n.  f.   Sulfate  naturel  de 

potassium  et  sodium 

palmifideadj.  (du  laX.  palma,  palme  el  ftnderÈ 
fendre;.  Se  dit  d'une  feuille   i 
vnres  palmées,  dont  les  divi    ioi 
a  étendent  jusqu'au  milieu  du 
limbe. 

palmiflore  adj    du  la    , 

ma,  palme  et  flos,  florin,  fleur     h 

les  fleurs  ont  des  corolles  palmées. 

palmifolié,  e  adj.  (du  lat. 
palma,  palme,  et  folium,  feuille), 
Dont  les  feuilles  sont  palmées.  ..      .. 

palmif  orme  ad  j .  t  a  u  I  a  t . 

palma,  palme,  et  forma,  forme;.  Bot.  Se  dit    d'une 
corolle  palmée  en  apparence. 

palmigère  adj.  idu  lat.  palma,  palme,  et.  'je- 
rere,  porter).  Se  dit  des  statues  antiques  qui  tien- 
nent une  palme  à  la  main. 

palmilobé,  O  adj.  (du  lat.  pahna,  palme,  et 
lobus,  lobei.  Se  dit  d'une  feuille  palmée,  dont  lesdi- 
visions  sontarron- 
dies. 

palminen  f 

Etherpalmiquede 
la  glycérine. 

palmi  ner  ve 
ou  palminer- 
vé,  6  [  nèr]  adj . 
(du  lat.  palma. 
palme,  ei 
nervure).  Se  dit 
d'une  feuille  à 
aerval  ion  palmée. 

palmiparti, 


Feuille 
Feuille  palaiilobée.        paltnipartite. 


^.. 


Palmiers  :  1.  A  cire;  2.  Kentia;  3.  A  chanvre,  de  Chute. 

prospérer,  une  grande  humidité  du  sol  et  une  cha- 
leur abondante.  Ce  sont  des  végétaux  d  une  grande 
valeur  économique  :  ils  fournissent  en  effet  à  l'hom- 
me des  pro  luits  alimentaires  ibeurre.  huile,  fécule, 
chou-palmiste',  des  textiles,  du  bois,   des  boissons 
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ite  adj.  (du  lat.  palma,  palme,  et  pnrtîtus,  divisé). 
Se  dit  d'une  feuille  palmée,  dont  les  divisions  pénè- 
trent jusque  prés  de  la  base  du  limbe. 

palmipède  adj.  (de  palmé, el  du  lat.  pes,  pealis< 
piedj.  Qui  a  les  pieds  palmes. 

—  n.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux,  comprenant  ceux 
qui  ont  des  pieds  palmés,  comme  l'oie,  le  cmiard,  le 


Palmettes  :  1.  Simple,  -1.  Double  .  3    fui  V  double. 

cygne,   te  pingouin,   le  pélican,  le  cormoran,  etc. 
S.  un  palmip  de. 

—  Encyul.  Les  palmipèdes  sont  des  oise^r 
formés   pour    la  nage;  leurs  plumes   sont  enduites 
d'une    substance   huileuse,    qui   les    empéch. 
mouiller;  leurs  pattes  sont  pourvues  de  membranes 
réunissant  les  doigts  :  enfin,    leur   poids   spécifique 
est  diminué   par   la  graisse  qui  est  accumulée  dans 
leur  abdomen.  Tous  aquatiques,  ils  vivent    de    mol- 
lusques, de  batraciens,   de    plantes   aquatiques  ;    les 
uns  sont  privés  d  ailes  ou  possèdent  des  ailes   rudi- 
mentaires    (manchot,    pingouin);    d'autres,    au    con- 
traire (oies,  canards,  mouettes,  goélands,  pélicans 
sont   de   remarquables    voiliers. 

palmi-phalangien,  enne 

adj.  Se  dit  des  muscles  lorabricaux 
de  ta  main. 

palmique  adj .  Se  dit  d'un  acide 
isomère  avec  l'acide  ricinolique. 

Palmira,  v.  de  la  Colombie"; 

25.000  h.  Ch.-l.  d'un  district  fertile 

palmiséqué  ké .  e  aij    du  lai 

pal Di".  paume,  et  seclus  coupé).  Se  du 
d'une  feuille  palmée  dont  les  division 
s'étendent  jusqu'à  la  base  du  limbe. 

palmiste  'mis-te  u  m.  Noi 
nérique  des  palmiers  du  genre  arec,  qui  portenl  à 
leur  sommet  un  bourgeon  eomestible,  appel.-  <■',,. u- 
palmiste.  Adj.   Rat  palmiste,  nom   vulgaire   à 
reuils    asiatiques    du    genre  euxerus.  Ver  palmiste, 
nom  vulgaire  «les  larves  des  grands  charnu 
vivent  dans  les  palmiers  des  régions  tropical 

palmitate  n.  m.  Sel  de  l'acide  palmitique. 

palmïte  n.  m.  Moelle  des  palmiers,  d'une  sa- 
veur douce  et  agréable 

palmitilie  n.  f.  Composé  obtenu  par  combi- 
naison de  lacide  palmitique  avec  la  glycérine  :  la 
pnhnitin>>,nue  Von  trouve  d  l'étal  naturel,  constitue 
la  cire  du  Japon. 

palmitique  adj.  Se  dit  d'un  acide  C"  II3Î  O3, 
qui  forme  avec  l'acide  stéarique  la  matière  des  bou- 


forme  d'éther  glycérique  dans   un  grand  nombre  de 

corps  gras  ;    c'est   un    corps    solide,  qui    fond  n  62°, 

incolore,  plus  léger  que  l'eau,  sans  odeur  ni 

il  est  très  soluble  dans  l'alcool  bouillant  et  dans 

l'éther. 
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palmure  n.  f.  M 

Palmyre^  auj.  Tadmor  limiers), 

■  ts  1'.'  règne  de  / 
les   Romains  en  jtj 
elle  fui  détruit!  i   et,  pendant  tout  lo 

■  ■(■,  on  ne  parla  plus  d  elle.  Ses  ruii 

fln  du  \vn'  siècli  .  sont  importantes, 
mais  ont  une  faible  valeur  artistique.  Le  bourg  ac- 
tuel  est  situé  a  12i  ■    le  noms-. 

Palmyréen  \re-in.e-ne]  ou  Palmyrien, 
eilïie   r;  m,  è-ne  ginaire  de  l'ai- 

:,,'.  n-  /  Pfl  1    |    ■ 

rtennes. 

Palmyrène,  :iiii-inun'  contrée  de  l'Asii 
demalc  (Syrie  ,  finie  en  palmiers    en  nébr.  lad 
m. n-,  pays  des  palmiers  . 

Palmyrétiien,  enne  habitant 

ou  originaire  de   la  Pain 
Adjecliv.  ■  ruines  palmyrenienn  s 

Palois,  e  tbitant  ^u  originaire  de 

Pau    les  Palois.  Adjectiv,    productions  paie 

palombe  [lontie  ou  palonne  \lone]  n.  f 
lat.  palumbû  nom  vulgaire  du  ramier  et  du  pigeon 
sauvage.  Teclm  Elingue  employée  au  commettage 
des  filins.  (On  dit  aussi  palon.ne  en  ce 

palombette  lon-bè-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'un 

champignon  comestible  de  la  famille  des  agarici- 
nées,  la  i*umille  verdoyante. 

palombin  [Ion]  n.  m.  Marbre  blanc  ancien, 
d'un  grain  très  fin. 

palomière  n.  f  (de  palombe  Sorte  de  filet 
employé  à  la  chasse  des  pigeons. 

paîon  n.  m.  d.-  paît  Spatule  de  bois  pour  re- 
muer la  cire,  le  suif.  etc. 

palonne  n.  f.  Techn.  syn.  de  palombe. 

palounîer  [lo-ni-é]  n    m.   Pièce  de  bois  ou  de 
fer  reliée  à  une  voi- 
ture   et  à  laquelle 
onattache  les  traits 
quand   il   n'y  a  pas 
de  branctr 
pALONSEAt.'.'l  mat. 
Barre  rigide  sur  la-       - 
quelle    le  pilote  1 1 

pose  ses  pieds  et  qu'il  peut  fane  tourner  autour 
d  un  pivot  central  pour  braquer  à  gauche  ou  à  droite 
son  gouvernail  de  direction 

PalOS  toss]  'cap),  au  S.-O.  de  l'Espagne  (prov. 
de  Murciei,  sur  la  Méditerranée. 

Palos  ou  Palos  de  la  Frontera,  bourg  d  Es- 
pagne (prov.  de  Huelva    .  1  60ti   h.    l'on  aujourd'hui 
ensablé,  d'où  Christophe  Colomb  s'embarqua 
à  la  découverte  de  l'Amérique.  gXiià'B 

pâlot    [ta]    n.   m.    Rustre,    personnage   | 
grossier. 

pâlot  [la]  n.  m.  (de  pale).  Bêche  étroite 
pour  retirer  du  sable  ie  merles  vers  et 
poissons  qui  s'y  trouvent.  Chacun  des  pi- 
quets sur  lesquels  les  pêcheurs  tendent  leur 
corde  sur  le  rivage. 

pâlot,  otte  [lo,  o-te]  adj.  Un  peu  pâle 
enfant  pâlot,  [P^K^ 

palotage  n.  m.  Action  de  paloter.  /|  ||M 

paloter  \t€\  v.  a.  Remuer  le  sab>  ou  11 
la  terre  avec  le  pâlot. 

paloteur  n    m.    Ouvrier  qui    travaille    *■ 
la  terre  avec  le  pâlot.  Pâlot. 

palourde  n.  f.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs mollusques  comestibles(ïucar<tfes,uem^,  etc,  . 

palpabilité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  pal- 
pable. 

palpable  adj.  Qu'on  peut  palper  :  les  fantômes 
ne  sont  point  palpables.  Fïg.  Clair,  évident  :  vérité 
palpable. 

palpablemeilt  [man]  adv.  D'une  manière  pal- 
pable. (Peu  us.j 

palparès  [rèss]  n.  m.  Genre  d  insectes  névro- 
ptères  planir 
pennes,  com 
prenant  de 
grand-  P  il  I 
mis  lions  à 
larges  ailes 
tachées  de 
brun, dont 
une  espèce 
est  commune 
en  France. 

palpa- 
tion  r«£-on] 

n.  f.  Action  de  palper.  Son  résultat  :  la  palpa- 
tion  est  une  des  principales  méthodes  de  diagnos- 
tic médical, 

palpe  n.f.ou  m.  (chez  les  naturalistes;.  Petite 
antenne  des  insec  le    crustacés,  eic. 

palpébral,  e,  aux  adj.  tdu  lat.  palpebra, 
paupière).  Qui  appartient  aux  paupières  :  artères 
palpébrales. 

palpêbrite  n.  f.  Pathol.  Syn.  de  bléprarite. 

palper  [pé]  v.  n  lat.  palpare).  Toucher  avec  la 
main  ou  avec  ce  qui  en  tient  lieu,  dans  une  inten- 
tion d  examen.  Fam.  Recevoir  de  l'argent. 

palpet  [pè]  n.  m.  Nom  vulgaire  des  barbillons 
de  certains  poissons. 

palpeur,  euse  eu-ze'  adj.  Qui  fait  office  de 
palpe:  filament  palpeur.  Techn.  Barre  métallique 
de  forme  spéciale  utilisée  pour  la  mesure  précise 
d'un  calibre. 

palpicome  adj.  (de  palpe,  et  corne).  Qui  a  de 
longs  palpes  en  forme  d'antennes  N,  m.  pi.  Sous- 
ordre  d'insectes  coléoptères  comprenant  les  hydro- 
phi li dés  et  les  sphœridiidés.  S.  un  palpicome.  'Les 
palpicornes  sont  caractérisés  par  leurs  grands  pal- 
pes maxillaires  de  quatre  articles  et  leurs  antennes 
courte- insérées  sur  les  eûtes  du  front.) 

palpiforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  palpe. 

palpimane  n.  in    Genre  d'araignées  répandues 
dans'les  régions  chaudes  de  l'ancien  monde. 
palpimanidéSn.  m,  pi.  Famille  d'arachnides 

aranéldea,  doni  Li        ■    » 

.  ,      'piman ■■'■ 
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palpiste  [pis-te.  adj.  Qui  est  muni  de  palpes, 
d'antennules. 

palpitant  'tan],  e  adj.  Qui   ralpûe.  h .  ,     i    ■ 
intéressant,  émouvant;    roman  palpitant  d  intérêt. 
N.  m.  Arg.  Cœur. 

palpitation  si-on  n.  f.  (lat.  palpitatio  Mou 
vemenl  violent  et  dérégléde  quelque  partie  du  corps, 
surtout  en  parlant  du  cœur  :  être  sujet  aux  palpita 
don».  ,   ,, 

—  Encycl.  Les  palpitations  b  accompagnent  d  une 
sensation  d  oppression  et  de  eonstriction.  Souvent 
la  face  pâlit,  et  il  survient  des  lipothymie*  et  des 
syncopée.  . 

Les  palpitations  peuvent  être  dues  a  une  altéra- 
tion du  cœur  ou  des  gros  vaisseaux,  mais  sont  aussi 
très  souvent  d'origine  nerveuse  Les  antispasmodi- 
ques sont  donc  en  général  indiqués  avec  le  repos  à 
la  campagne. 

palpiter  [té  v.n,  (lat.  palpitare  .  Eprouver  des 
mouvements  précipités  el  de  ordoi  ai  3e  dit  auBSi 
des  mouvements  internes,  mais  normaux  ;  tant  vue 
le  cœur  palpite,  an  n'est  pas  mort  Frémir  eoni  u]  i 
veinent,  en  parlant  de  la  chair  d. -s  êtres  que  L on 
vient  de  tuer.  Etre  vivement  ému  palpiter  de  ■"•■■ 
Pig.  Donner  l'impression  de  la  vie 
pire. 

palplanche  n.  f.  'de  pa  Uadriei 

pointu,  qu'on  enfonce  dans  un  cours  d  eau  \ i  >l 

mer  un  barrage.    Planche  utilisée    dans  un   boisage 
des  galeries  de  mine. 

palpocil  n.  m.  [de  palper,  el  cil  Poil  tactile 
des  cœlentérés  hydroïdes. 

palsambleu  &an  ,  palsangue  [oWj.pai- 
sanguienne  efti-é-ne]  déformation  de  Parle 
sang  Dteul.  Jurements  familiers 
de  ï  ancienne  comédie. 

PalSgrave  (John),  gram- 
mairien a  il.  lu  néel  m.  à  Lon- 
dres (1480-1560  II  s<  -p.uma  long- 
temps à  Pans  et  publia  sur  la 
langue  française  un  £< 
ment  de  la  langue  française,  pré- 
cieux pour  l'histoire  de  notre 
idiome. 

paltoquet  [kè)n.  m  de  pa 
ietoc.  anc.Tormedei/aZeto*  .dans 
le  sens  de  casaque  de  paysan.de 
laquais).  Fam.  Homme  grossier 
ou  sans  valeur. 

paltreubine  n.  f.  Composé 
que  Ion  extrait  d'une  espèce  de 

paludamentum    m  i  n 
tom'\  n.  m.  (m.  lat.).  Grand  manteau  que  portaient 
les  généraux  romains. 

paludéen,  enne  [dé-in,  è-ne]  adj-  'du  lat 
palus,  udis,  marais).  Qui 
appartient  aux  marais 
plante  paludéenne.  Cau- 
sé par  les   marais  :    les 
fièvres   paludéennes  se 
vissent  surtout  dans  le* 
pays    tropicaux.  VV.  pa- 
ludisme.) 

paludelle  [dé- le] 

n.  f.  Genre  de  bryacées, 
renfermant  des  on 
«lu  nord  de  l'Europe. 

paludicole  adj 
(du  lat.  palus,  u 
.n      et  colère,  cultiver). 
Qui  vit  dans  les  marais. 

paludier    di       n 

et  adj .  m      '  >  ■ 
travaille 

valants 

paludine  n.  f.  Gen- 
re de   mollusques    gastéropodes 
marais. 

paludique  adj.  Syn.  de  p&ludébn. 
paludisme   >iis-me  n.  m.  tdu  la 
marais     Infection  qui  se  produit   surtout  dans   les 
paye  et  qui  a  pour  carac- 

tère principal  la  fièvre  intermittente  : 

,,  oun  t  des  moustiques 
anophèle  transmettent  le  paludisme. 

■  mieux  i  «pa -"ï  ■ 

-  Encycl.  Le  paludisme  ou  impa- 
ludisme est  du  a  la  nrésenci  >i  in     le 

i       |  ...ï       n     ii  apparaît  dans     i 

.  qu  au  cours  des  accès  fébriles 
il  se  propage  par  les  piqûres  de   mous 
li<iuea.     L  impaludisme    existe 
i     ites  les  régions  marécageuses    Son        pa|Utiine 
principal  accident  est  la 
présente  plusieurs  types  :  rémlttcn  i 
pseudo-continue  ;  fièvn 
L'impaludisme,  quand  il   pa 

aboutit   a   ta  cachexie  palustn      Le    traitement    a 
pour  lias.-  l  administration  de  la  quinii 
souvent  aux  araéniaux 

palus    [luss]  n.   m.  (mot   tat.    (ignif    marais). 

Marais    Dan  tei  re  d  allui  ion  du  t i 

des  vallées  Vii  récoltédan 

Palus  Méotis  nu  Mœotide,    am 

palustre    lus  tre]  adj.    du  lat  paltutris,  de 

■ 

logea    palustres     Qui    provient    des    marais    .  fièvre 

Palustre    Léon     archéologue  françai 
Salvi-es,  m   a.  Tours    1838-1894) ;   auteur  de    travaux 
Lmes  sur  la  Rena  ■        use. 

pâmé,  e   adj     de  pâmer    Qui  s'est  évanoui.  Se 
n  qui.  retiré  de  i  eau,  semble 

■  i  ■   [es  fortes 
ir  .i  -.-  de  i  eau 
ie  di     di     poi 
eulier,  du  dauphin,  re]  :  i 

.    . 
Pamel,  &  Brabanl    ai  i    di 

Bruxelles  .  sur  ta  Dcndre:  nncrie. 

Pamela   ou     ■■    I  ■"  ,l''  R' 

chardson,   plein  de 


Paludier, 
qui    habitent    les 


Armes  de  Pamicrs. 
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(est  l'histoire  dune  jeune   servante,  dont  la  vertu 
triomphe  de  toutes  les  embûches. 

pâmer  v.  n.  idu  lat.  pop.  spasmare.  et  du  gr. 
spa  ma.  convulsion  .  Défaillir  par  l'effet  d'une 
émotion  o»i  d'une  sensation  très  vive.  Se  pâmer,  v. 
pr.  :  se  pâmer  d'admiration  devant  un  poème.  Perdre 
sa  trempe,  en  parlant  de  l'acier  que  l'on  chauffe  trop 
longtemps. 

Pamiers  [mi-éj\  ch.-l.de  c.  r Ariège),  arr.  et  ft 
19  k.N.de  foix,  sur  l'Ariège;  ch.def.M.  an  ch  i 
d'arr.;  12.130  h.  [Appameens).  Fabrication  d'acier,  li- 
mes, faux  ;  commerce  de 
grains,  farines  et  laines, 
Evéché  :  cathédrale  Saint- 
Anlomn.  Lecant.  a  21  com  , 
et  18.801)  h. 

Pamir,  région  monta 
gneuse  de  l  Asie  centrale 
llussie  •■!  Afghanistan  pla- 
teau d'une  altitude  moyenne 
de  5.UUU  mètres;  20.000  h 
climat  très  rude.  C  est  le 
,i  Toit  du  monde  «  des  géo- 
graphes. Du  plateau  de  Pa- 
mir semblent  être  paru,  les 
deux  courants  de  migration 
qui  peuplèrent  respective- 
ment l'Inde  et  1  Iran  Un  traité  a  déterminé  i  n  1895, 
les  sphères  respectives  d'influence  de  l'Angleterre  et 
de  la  Russie  dans  la  région  du  Pamir. 

PamiSUS  iUSS  .nom  de  trois  rivières  de  l'anc- 
Grèce,  dont  lune  est  aujourd'hui  la  Pirnatza;  la 
seconde  séparait  la  Messénîe  de  la  Laconie,  et  la 
troisième  était  un  affluent  Lhessalien  du  Pénée 

pâmoison  [son]  n.  f.  'de  pâmer).  Action,  état 
d'une  personne  qui  se  pâme  :  tomber  en  pâmoison. 

pampa  [pan  n.  t.  Vaste  plaine  rouverte  d'her- 
bes, dans  i  Amérique  du  Sud  les  pampas  correspon- 
dent au  i  steppes  de  l'ancien  monde.  Herbe  des  pampas. 
nom  vulgaire  du  gynériou  argenté.  PI,  des  pampas. 
—  Ency-l.  Les  pampas  de  la  république  Argen- 
tine s'étendent  au  S.  du  Chaco  austral,  entre  le  rîo 
Salado.  affluent  du  Parana.  et  le  rio  Negro.  tribu- 
taire de  1  Atlantique.  Elles  reproduisent  les  princi- 
paux types  des  slepp  s  de  la  Russie  et  de  l'Asie 
centrale  :  peu  de  relief,  sécheresse  continue  et 
quasi  désertique  quand  on  s'éloigne  de  la  côte,  sol 
souvent  salin,  végétation  herbeuse,  composée  à  peu 
près  exclusivement  de  graminées  vivaces.  Les  pam- 
pas sont  de  plus  en  plus  complètement  mises  en 
valeur  aujourd'hui,  comme  champs  d'élevage,  en 
attendant  quelles  soient  un  jour  consacrées  à  la 
culture  des  céréales 

pampe  [pan-pe]  n.  f.  autre  forme  de  pampre}. 
Feuille  du  tuyau  des  graminées. 

pampéen,  enne  [pan~pé-in,   ô-ne],  n  el  adj. 

Habitant  ou  originaire  des  pampas;    qui    appartient 
aux  pampas  ou  a  leurs  habitants;    les  pampii  n    .  fei 
Indiens  pampéens. 
Pampelonne  [pont  ch. -l.de  c.  (Tarn;,  arr.  et 

a  22  kil.  d'Albi,  prés  du  Viaur;  1.320  h-  [Pampelon- 
nais).  Kilaturea.  —  Le  cant  a  9  comm.,  et  6.100  h. 
Pamp^lune,  v.  forte  d'Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Navarre,  au-dessus  de  l'Arga;  31.000  h. 
Belle  cathédrale  du  xiv<  siècle,  avec  une  façade  du 
xvin".  Les  Fiançais  s'emparèrent  en  1808  de  la 
ville,  reprise  par  les  Anglo-Espagnols  en  1813 

pampéro  \pan\  ou  pamper  [pan-plr]  n.  m. 
Vent,  coup  de  vent  de  la  pampa. 

pamphile  [pan]  n.  m.  -'eu  de  cartes  imitant 
celui  de  la  mouche.  Mûr.  Navire  de  commerce,  à 
voiles  et  à 
ï  âmes  em 
ployé  jus- 
siècle. 

Pam- 
phile 

saint),  mai 
tyr.néàBé 
ry  te,  ni .  a 
Ce  s  a  r  é e 

vf  r  s  2  :■'"' 
308  n  avait 
c  cri!    u  n  e 

■ 

il  Origène , 
Fête  le  1" 
juin. 

p  a  m  - 
phlet  jmu 

angl.  sipiuf.  brochure,  dérivé  du  franc,  palme-feuil- 
let, feuillet  qui  tient  dan  •  la  paume  Petit  écrit  sati 
rique  el  violent  :  Paul  Louis  Courier  écrivit  tféner 
giquet  pamphlets  contre  la  Restauration.  (Se  dit  BOU- 
vnii  en  mauv.  part.) 

i  ;ni  Y.i     La   première  qualité  du    pamphlet 
c'est  d'être  bref    '"est  un  opuscule  qui,  éclo 

oublié  le  soir,  Parmi  les  a  leurs  de  pam 
pbleta  les  plus  célèbres  et  dont  le  talent  a  çommu 
nique  a   leurs  œuvres  une  râleur  durable,  il  faut  si 
.  .       ,-a  Gri  ce   Lucien  el  Ménippe  ;   o  Roi  i 

.   .  |  Pétrone  ;  en  Angleterre,  Swift  :  en  F 1 1 ■ 

tuteurs  de    la  Satire    Mênippâe.  dAubigné  et 
sans  parler  de   Rabel  lî  Pa    h      de    '  oltaire 

<  amillc     Desmoulina     P.-L     t  ourier,    Cormenin 
i     \  euilb  :    H    Ri    ni  fort,  etc 
Pamphlets,  de   P.-L     ' 

contre  les  actes  de  la  Restaurât  ic 
Lion  de  st\Ie     le  Pamphlet  di 
phtets    entre   autres    dialogue  entre  un  llbl 
risien    et    un    baronne i  '  in  chef-d  oi-uvre 

Q(.  rerve   di  goût  et  d'art    1816  182V 
pamphlétaire   [pan  flitè-re]  m  m   Auteurde 

pamphlets, 

pamphlétarisme     pan-fîé-la-rù'mt 
Emploi  systématique  J'1  pamphlet. 

Pamphylie  pan-filt),  ancienne  conti 

de  '  Asie  Mineure,  traversée  par  le  1 

Lycie  et  la  Cilicie    V   pi     I  tpt  ndos  el  Perça 
pampille   'pan  pi.  Il  mil.,  e]   a    i    PcUl   motll 

de  passementerie,  que  l  on  emploie  i  o 

■-.,  tements  de  dames,  et  qui  comprend  en  gé 
néral  un  macaron  d'où  s'échappent  de  peliti 
nouées  par  des  pendeloques 

pampiniforme  pam 


Pampliiic. 
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pinus,   pampre,   et   de  forme).  Qui  a  la  forme  d'une 
feuille  de  vigne. 

pamplemousse  \pan  ple-mou-nr]  n.  m.  (du 
tamoul  bambulmasf.  Arbre  épineux,  appartenant  au 
genre  citrus  et  donnant  des 
traite  comestibles,  d'un  goût 
acidulé,  et  qui  peuvent  at- 
teindre la  grosseur  d'un  me- 
lon :  le  pamplemousse,  origi- 
naire des  Indes,  est  cultivé 

fil    <•'■.  r, 

Pamplona,  v.  de  la  Co- 
lombie (aép.  de  Santanderj; 
20.U0U  h.  Evêché. 

pampre  \panrpre  n   m 

(lat.  pomp'nua  .  Hameau  de 
vigne  chargé  de  feuille  A 
chit.  Ornement  nouant  une 
branche  de  vigne  ai  ■ 
feuilles  et  souvent  -es  grap- 
pes, dort  on  décore  les  co- 
lonnes torses. 

pampre,  e  '  pan  ;  adj. 

Bios    Attribut  d  un  cep.de  vigne  dont  les  feuilles  et 
les  sarments  sont  d'un  émail  particulier. 

Pamproux,  comm.  des  Deux-Sèvres, a»,  et  a 

35  kii.de  Niort-  i.tiaO  h.  Ch.  de  f.  Etat.  Chaux. 

pan,pant,panto(dugr.  piu.panfos.toui  pu- 
fixe  qui  entre  dans  la  composition  de  nombreux  mots. 

pan    n.  m.  (du  lat.  pannus   étoffe).  Partie  utile 

et   considérable    d'un  vêtement,  d'une  pièce  d'étoffe. 

Partie    d'un    mur.  Face  d'un  corps  polyédrique  :  les 

une  tour,  d'un  érrou,  etc.  Partie  plane,  méita- 

gée   sur    un    canon    de  fusil.  Pan  coupé,  surface  qui 


Pam  pli  n 


Pan  île  fer. 

l'angle  à  la  rencontre  do  deux  pans  de 
mur.  Pan  de  bois,  nasemiilage  de  charpente  dont 
les  vides  sont  comblés  de  maçonnerie  et  qu'on  re- 
couvre d'un  enduit  sur  lattes  Pan  de  fer,  assura: 
blage  de  charpente  en  fer,  gai  m  comme  le  pan  de 
bois.  Pan  de  comble,  chacune  dci  pentes  >l  un  toit. 
Pan  de  rets,  filet  dont  on  entoure  un  bois  pour 
enfermer  le  gibier  que  l'on  veut  chasser 

—  Encyci-  Constr.  Pan  de  bois.  Dans  les  grandes 

vîlles.le  bois  remplace    ______  =_ ......  -t«~*t: 

souvent  lesauives  ma  *W ^"~ If^j^ja^C3^nISKS 
tériaux  pour  l<--  faça- 
des de  maisons  sur 
les  cours,  pour  les  pe- 
tites ailes  de  peud'im- 
,..  ,  mec  etc.Lespans. 
de  bois  se  ci  rnipi  >sen  I 
en  gi  néral  de  sabliè 
i,--  longues  pièces  de' 
i,  ,,   di  ■  posées  par  pai 

i  une  en  dessous,  1  au 
ire  en  dessus  d<     ■  ili 

de  poteaux,  pie 
\ ,  :  ticales  assem- 
blée! d 

d  écharpes  et  de 
iin  hai'ges  dues  aussi 
., 

qui       .  :".  eu  relie] 

entre  eux  les  poteaux. 
i  in  rempli'  les  inter 
pâlies  de  la  chai'pente 

avec  des  carreauN    de 

plâtre,  ou  bien  encore  ■" 
des  lattes  qu.-  1  on  re<  '"-1 
place  sonvi  ni  les  pi< 


ïki 


Pou  de  lu 


■    ■  ■  ■.  pu  ce 
■  de  torchis    On    rem- 
bois  pai  des  poutrell»-* 
ou  des  fers  de  section  diverse 

pan   n  m.   de  langl.  pan    en   ierole      Plat    i« 
tôle,  dans  lequel  les  prospecteurs  de  min      -'       ■■> 
1  .■        [c  minerai  dont  ils  veulent  estimer  la  riches 
se,  Sorte  <le  chau  ■ 
dière  â  amalgae  er, 
dans  la  métallurgie 
des  minerais  ai  gen 
tifères.  Instnimenl 
chinois  en  buis  très 
dur,  qui  sert  aux 
veilleurs    de  nuit  : 
loi  ./"■  on  .'<''/'/"  '< 
r.m  ave>    ""  >"■  r 
/■   ■■■'is  dur  >l 
, .  ndun  ■  1 

■  . 
paninieij  Ono- 
matopée qui  expn 
n,  e  'ï  n   bruil    se  u 
dam,    une    act  ion 

soudaine  :  pan.'  un 

. oup  de  ;■  ■'  '  r  •" 

H    e  1  n  1  :     ' 

aveugle. 
pan  mot  aigni 

ei   en  tehe 
que. 

Pan,  dis  d'Her 

1  et    de   la  nyin  (-au. 

phe  Dryope    dieu  . 

uni  présidait  aux  lroU|     I 

entière   personnifiée    II   figurait    roi iers  dan-*   le 

cortège  de   Dionyso      parcoui  int 
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chassant  ou  réglant  la  danse  dos  nymphes  et  sac 
.  oint  de  Ici  Bute  pastorale  qu  il  avail  inventée 
(V.  flûte.   Il  avait  des  cornes  et  des  pieds  de 
Il  gpouvantaii  ps        ■  brusques 

apparitions,  et  Texpressi  ■■    pam'tfueapassé 

dans   la   langue 
et  effroyable.  —  Par  un  jeu  de 

dieu  Pan  el  le  '  I  tout,  les 

Grecs  ue  l'époque  de  Plutarquc  avaicnl  l'an  du  Grand 
Pan  une  personnification  de  l'Univers.  Selon  Plu- 
tarque,  un  pilote,  nommé  Tbamos,  prétendit,  sous  le 
règne  de  Tibère,  av.... n  tir  dans  la  nuit 

ces  mots  :  te  Grand  l'an  est  mori  /  On  a    inl 
plus  tard   ces   paroles  comme   annonçant  la   fin  du 
paganisme. 

panabase  [ba-ze  n.  t.  Minerai  de  cuivre  com- 
plexe, contenant  surtout  de  l'aniimonio-sulfure  d'ar- 
gent et  de  cuivre.  Syn.  cuivre  cris  antimonial 
rBTKAÉDRITK. 

panaceau  sô  n.  m.  Lame  de  bois  mince  ou 
feuille  de  carton,  que  l'on  adapte  à  une  cartouche 
Ue  fusée  volante  pour  tenir  lieu  de  baguette. 

panacée  si  a.  t.  gr  makeia .  de  pan,  tout, 
et  akos,  remède;.  Remède  universel  contre  tous  les 
maux  physiques  ou  moraux. 

panachage  attacher  :  pana- 

chage d'un?  lislt 

panache  n.   m    ilal.  penuachiu).    .v 
de  plumes  Bottantes  dont  on  .  te.  Orne- 

ment composé  de  plumes,  qui  décore  les  ciels  de  lit. 
les  dais  de  pr  i  ts   les  corbillards,  etc    [ 

qui  ondoie  i  ■  plumes  :   un  panache  de  fit- 

i    ■/.  et   fam    <  ■ 
du  brio 

Partie  supérieure  d'une  lampe 
Surface  triangulaire  du  pend. 
voûte.  Feuille  ruétalliqm 
une  platine.  Fain:  panache,  se  dit  d'un 
cavalier  qui  tombe  en  passant  par-dessus 
la  tète  de  son  cheval,  d'un  cycliste  qui 
passe  par-dessus  le  guidon  de  sa  ma- 
chine, etc.  Allc.v  dist  Ralliez-vous  à 
mon  panache  blanc,  vous  le  trouverez 
toujours  au  chemin  de  l'honneur,  mots  qui  termi- 
nent la  harangue  de  Ui  l\  ses  soldais,  avant 
la  bataille  dlvry. 

panache  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  femelle  du 
paon. 

panaché,  e  adj.  Orné  d'un   panache     Peu  us 
De  diverses  couleurs  :  un  habit  panaché    Fam.  Mé- 
langé, disparate  :  sï»/fe  panache.   Cuis.  Glac\ 
chee,  formée  -le  glai  es  de  différentes  couleurs  et  de 
différents   parfums.    Haricots   panachés,  mélange  de 
haricots  blancs  et    de    haricots  verts    Sala  l 
chêe,  salade  composée  de  plusieurs  herbes. 

panacher    ché    v.  a.  Orner  d'un  panache  :  pu 
nacher  un  casque.  Orner  de  couleurs  variée 
cher  des  œillets.  Fi'/.  Composer  d'éléments  divers  ou 
même  opposes  aie.  V.  n. 

et  Se  panacher  v  pr.  S'orner  d'un  panache.  Prendre 
des  couleurs  variées  :  les  belles-de-nuit  se  panachent 
aisément. 

panacher  [chi  n.  m.  Artisan  qui  confectionnait 
les  panaches. 

Panachlire  n.  f,  (de  panache.  Tache,  bande 
colorée  sur  un  fond  de  couleur  différente. 

panade  n.  f  provenç.  panada  ;  du  lai.  punis, 
pain  .  Soupe  laite  d'eau,  de  pain  et  de  beurre,  qui 
ont  bouilli  ensemble  On  ajoute  souvent  du  lait  et 
uu  jaune  d  œuf. .  Pop.  Etre  dans  la  panade,  dans  la 
misère,  le  besoin.  Adject,  Fig.  et  pop.  Mou 

panader  [dé]  (se)  v   pr    Faire  la  roue,  en  par- 
lant  du  paon.    On  dit  plus  souvent  se  pavan. 
Poser  orgueilleusement. 

Pansetius  ou  Panétius,  philosophe 

grec  du  il*  siècle,  né  probablement  dans  1  île  de 
Rhodes.  Scipion  l'Africain  fut  son  auditeur  el  son 
ami. 

panage  n.  m.  (pour  passage  ;  lat.  pop.  pastiona- 
ttcum.  de  patio,  paisson).  Action  de  mener  les  porcs 
â  la  glandee.  Droit  qu'on  payait  pour  cela  autrefois 
au  propriétaire  de  la  forêt  (Vx. 

—  Bncycl.  Le  panage  ou  la  paisson  ne  nuit  pas 
aux  forêts,  à  condition  de  ne  pas  laisser  les  animaux 
séjourner  trop  longtemps  aux  mêmes  endroits.  En 
fouillant  le  sol  pour  déterrer  insectes  et  racines,  les 
porcs  enfouissent  Les  graines  tombées  des  arbres  et 
en  facilitent  ainsi  la  germination. 

panagie  [ji  n.  f.  [gr. panagia;depas 
tout,  et  ha<jio8,  t  le  la  Vierge.  Il 

la  Vierge.  Chez  les  Grecs  modernes,  nom  de  la 
Vierge  [en  ce  sens,  prend  une  majusc 

Panainos,  peintre  athénien  du  milieu  du  v*  siè' 
cle  av.  J.-C.  Paient  de  Phidias,  il  collabora  â  la  déco 
ration  du  temple 

de  Jupiter,   â  \s\t  «»'jt  /*^l#i        5w 

Olympie.  ■Sr'ïïRieW/        ^. 

panaire 

pe]  adj.  .de pain;. 
Qui  a  rapport  au 
pain  :  fermenta- 
tion panaire. 

panais 

n.  m.    li 

nac a  .Genre 

d'ombellifères, 

cultivées  pour 
leur  racine. 

—  EnCYCL.  Les 

panais  sont  '  des 

herbes  des  régions 

tempérées.    II 

en  existe  plu 

sieurs  espèces  en 

France.  Le  panais 

cultivé     ■ 

casait  vu 

cannelées,  a  raci 

ne  pivotante  el  dans  1  ali 

mental io n  du  b<  ciion  du  pot-au 

feu.  est  1  espèce  cultive  en 

terre  meuble  et  bien  fu 

Panam  ou  Paname.  Arg.  Paris, 
panama  n.  m.  di  P  i  hapeau 

très  souple,  tressé  avec   la  feuille  de  la  carludovice 


P  ■ 


,  tleiir  is-.U-i 


République  de  l'.'t 


.Panama. 
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arbuste  de   l'Amérique  du   Sud  us  l'Equa- 

ipn  -lé  communémcnl    bom 
Bois   de   Panama,   écorce 
<*e.    Quillaja  saponuria,   dont   les 
propriétés    sont  analogues  a  celles 
du  savon. 

Panama,  république  de  l'Amé- 
rique centrale,  fondée  en  1903.  à  la 
suite    d'un   soulèvement,  contre  la 
Colombie  dont  elle  faisait    ; 
d.-  la  région  de  l'isthn 
carr.,  45(1.000  h.  Cap  Panai 
montagneux,  traversé  par  la  cordit- 

de  l'anama.  Climat  très  chaud,  souvent  insalubre. 

Panama, capitale  de  la  républiquede  Panama, 

h.  Fondée  en    1671  par    le  flibustier   Morgan. 

Port  sur  le  Pacifique. 

Panama  isthme  de  .  isthme  qui  unit  les  deux 
Amériques.  Longue  de  250  kil..  cette  langue  de  terre 
m  o  ntagneuse  . 
:.  aïs  i  raversée 

par  le  col  de  la 
»  ulebra,  est  sil- 
par  un 
chemin  de  fer  de 
Colon  à  Panama 
et  traversée  par 
un  canal  transo 
céanique  v  1  art. 
sutv   . 

Panam  a 

.-VNAL     DE).      Le 

Français  Ferdi  - 
nand  de  Lesseps, 
le  premier,  avail 
tenté  la  réalisa- 
tion du  canal 

1881     ;    mais  les  Aj 

travaux       lurent 

interrompus,  faute  de  capitaux  en  1889.  La  justice  dut 
poursuivre  les  administrateurs  de  l'entreprise  et  les 
complicités  diverses  qu'ils  s'étaient  frauduleusement 
assurées.  [Affaire  <>e  Panama.]  Ultérieurement,  ce 
Etats-Unis  qui  se  sont  chargés  du  percement 
de  l'isthme  1904  Ouvert  a  la  navigation  le  1"  juil- 
let 1914,  le  canal  a  une  longueur  de  80  kil.  :  il  va  de 
Colon  â  Panama  en  franchissant  les  écluses  de 
Gatun,  Pedro  Miguel,  Miraflores  et  la  tranchée  de 
la  Culebra. 
panaméricain,  e  adj.  Relatif  aux  peuples 

des  deux  Amériques  :  congrès  panant' 

panaméricanisme   nis-me    n.  m.  du  préf. 

f\an,  et  de  américanisme  Doctrine  d'après  laquelle 
es  peuples  d'origine  européenne  qui  ont  fondé  des 
Etats  dans  le  nouveau  monde,  doivent  exclure  l'Eu- 
toute  souveraineté  territoriale  en  Amérique, 
une  interprétation  extensive  de  la  doctrine 
de  Monroe,   V.  ce  mot 

panaméricanîste  nis-fe|  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  panaméricanisme.  N.  Partisan  du  panamé- 
ricanisme. 

Panamien,  enne  hni-in.  è-néj,  habi 

originaire   de    Panama  :  tes   Panamien*.  Adjectiv.  : 
ts  panamiens. 

panamiste    mis-te  n.    el    adj    Fam.  Q 
par  lequel  on  a  dé  -igné  les  per- 
et  particulièrement  les 
hommes  politiques  compromis 
dans  l'affaire  du  Panama. 

panard  [nar],  e  adj  .  Se  ï^î 
dit  d'un  cheval  qui  aies 
tournés   en   dehors 

■  '  (  panard  des 

cheval    qui  a  les    b0U- 

lets  et  non   les 

en  dehors     V.  aplom 

Panard 
Français  ,  auteur  de  chansons, 
va  :.i  ivilles,  comédies  et  opé- 

â  Courville     I 
Loi        m.  à  Pans     1674-176S    , 
Ce  fut  un  excellent  homme,  in- 
souciant  et    naïf,  mais   plein 
d'esprit   V Beureux  Retour,  Zéphxre  et  Fieureti 
panaris    rt)n  m     lat.  panarterum     Infl: 
tion  pnlegmoneuse  du  d 
-    Encycx.  Le  panât  : 

licrobien  à  la  suite  d'une  piq  i  - 

entent  d'une  écbardi 

Li'iétés  :  le  panai  érythé- 

ctenoide,  qui  i  tour  de 

l'ongle,  itou  le  nom  vulgaii  ;  le  pano- 

•  utané.  et  enfin  le  pani  i      profond,  pannri 

ouvent  dcphleg 

mon  de  la  main  et  du  bra  teua     lernièn 


i 


onl  graves  il  faut  ouvrir  la  collection  puru- 
On  peut,  mais  rare- 
ment, faire  avorter  un  panaris  superficiel  en  prenant 
deux  ou  trois  fois  par  jour  des  bains  de  doigt  de 
■i!j  minutes  de  durée  dans  une  solution  antiseptique 

LUde  (sublimé  a  0.25  p    1.000  . 

panasiatisme  : 

Système  pi  >litique  dont  l'ob 

de  réunir  en   un   même  organisme  tous   les 
asiatiques    en   les   affranchissant  de    la    domination 

■i  une. 

panasserie  fna-se-ri]  n.  f.  A  Paris,  fabrica- 

pains  de  fantaisie.  Ensemble  de  ces  pains. 

panatague  [ta-ghe]   n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 

pariéta 

panatella  [tèl-la]   n.  m.   Cigare  de  La  Havane, 
de    forme    mince    et    allongée.     l'I 
tèl-la&s  . 

panàthénaïque   na-i-ke    adj.  Qui  a 
aux  panathénèe •  te.  Am 

phore    pat  figure 

■     Minerve:,  qu'on  donnait  en  pris  auxvain- 
les  panathénées. 

panathénées  né    n.f  p]     . 

pantos,  tout,  et  Athèné,  Minerve]    Fêtes  qu'on 
Athènes,  en  1  honneur  de  alinerve. 

—  Encycl.  Les  panatliénées  avaient  été  instituées, 
i  tradition,  par  le  roi  Erichthonios     >. 
victoire  d'Athêna  sur   le  géant  Aster,  Quand  Thésée 
réalisa  l'unité  politique  de  l'Attique,  il  fit  des  pana- 
la   principale  fête  nationale  d  Athèi  i       *  »n 
distinguait  lespeïi"K*pana(Aené'e.«  qui  se  cél 
tous  les  ans/et  les  grandes \panathénéea  qui 
heu   tous  les  quatre  ans.    Ces!    te  dernier  jour  des 
grandes  panathénées  qu'avait  lieu  la  grande  proces- 
sion que  l'on  voit  se  dérouler  sur  la  frise  du  Parti»  non 

panathénien,  enne  ni  in,  •  ne  adj.  Qui  a 
rapport  aux  panathénées  :  jeux  panathéniens. 

panax  [nakss]  n.  m.   Genre  d'araliacé< 
prenant    des    arbrisseaux     des    régions    ti    , 
dont  certains  fournissent  le  ginseng.    V.  ce  mot. 

Panay,  une  des  Philippines,  entre  Mïndoro  et 
Ncgros  ;  775.000  h.  Riz 

Panazol,  comm.  de  la  Haute  Vienne, 

6  kil.  de  Limoges  ;  1.720  h. 

panca,  panka  ou  punka  [pon  n.  m  Sorti 
d'écran  suspendu  au  plafond,  se  manœuvranl  au 
moyen  de  cordes  et  employé  comme  ventilateur 
dans  les  pays  chauds.  Petit  domestique  qui  ma- 
nœuvre cet  écran. 

pancake  pan'-kéfë  n  m  m  angl.;  de  pan, 
poéle,  et  cake,  g  iquet. 

pancarpe  n.  m.  du  préf.  pan,  et  du  gr. 
fruit  .  Archît.  Ornemer»1  composé  de  guir- 
landes de  fleurs  et  de  fruits. 

pancarte  n.  f  du  préf.  pan.  et  du  lat.  charla. 
papier  .  Grand  placard  que  l'on  affiche  pour  donner 
au  public  quelque  avis.  Grand  papier  écrit  ou  impri- 
général.  Chemise,  feuille  de  papier  ou  de 
carton  mince,  pliée  en  deux,  pour  serrer  des  papiers. 
Autref,  Billet  de  faire  pair  Ri  gistre  où  les  portiers 
inscrivaient  les  noms  des  visiteurs.  Charte.  Afache 
où  étaient  inscrits  les  tarifs  des  taxes. 

pancater  [té   v.  a.  Eventer  à  l'aide  du  panca. 

Pancé,  comm.  d'Ille-etr Vilaine,  arr.  et  à  W!  kil. 
de  Redon  :  1.000  h. 

panchahuteur  n.  m.  Appareil  inve 

Leblanc  et  destiné   à   transformer  un  courant  con- 
tinu en  courants  polyphasés  et 

Panchre  [pan-Are   n.f    gr  pankhrous;  de  pas, 
tout,  ei  khroa,  cou- 
leur   .    Ancien    nom    d'une 
■  ise,  de  couleur 
irisée. 

panchreste  h 
adj,  gr  .  pankhrêstos  ;  de 
pas,  pantos,  toui ,  et  khrês- 
!<>s.  utile).  Qui  passe  pour 
guérir  tous  les  maux.  N.  f. 
Panacée,  remède  à  tous  les 
maux. 

panchromatique 

adj .  Phot     Syn  -  de  ortuo- 
riQUE. 

Panckoucke,  nom 
il  uni'  famille  d  imprimeurs 
et  éditeurs  fran  aisdu  xvui<  I  ■ 
L-1  du  \i.v  siècle  ■  I  i!  vi-.i  i  - 

I    lie.  m    a  l'ai  i  ii   fonda 

le    tfoniieur,  traduisit   le  Tas  c    i  \ 

i     Louis,  né  à  Paris,  m   à  Mi   idon    1780-1844). 
qui  a  publié  une  utile  Bibliothèque  tatîne  / 
..n   Collection   <tes  auteurs  latti       Lvec 


Panckoucke. 


A,  pancréas  :  l.Tète  ;  2.  C,  corps 

|;,  .ju.hI.-iiluu     i.  Aui^'uie  de  Vater  ,  U  n-in 
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panclastite        .  u.f.  du  prêt  pan,  et  du 

„*)    „  l'.osit  dû  au  chimiste  Turpm  et 

'•position  d'une  substamecom- 
bustible   sulture  de  carbone,   essence  de  pe  : 
dune    substance  oxyda  -'-    d  azote.  (L* 

mélange  s'effectue  au  »  emploi,  et  ion 

utilise  une  amorce  au 

pancrace  n  m     - 

[(  ..  t.  ut   el  ■ljat  Sï'm" 

nique,  qui  comprenait  la 

lutte    et    le    pugilat,     et 

permettait    lem] 

toutes  les  ressources  de 

la  lutte. 

Pancrace    saint 

neveu    de    saint 
mort  martyr  en  304.  à  qua- 
torze ans.  Fête  le  12  mai. 

Pancrace  [U  D 
type  du  t'.-iux  savant,  créé 
par  Molière  dans  le   Ma- 
forcé. 

panerais 

V.  PANCRATIER. 

paner  ati  a  s  t  e 
n.  m.  Antxq.  gr. 
Athlète  au  pancrace. 

pancratier 
panerais 

tienre  d'amaryllidacées  a 
fleurs   blanches,  dont  on 
il  douze  espèces  des 
régions  chaudes  d'Europe.  .1  Asie  et  .1  Amérique     Le 
pancratier  maritime  ou  lia  maritime  et  le  pancratier 
ou  IU  (Cllhjrie  croissent  dans  le  midi  de  la  France  ; 
on  les  cultive    souvent  comme  plantes  d  ornement.  | 

pancréas  -motgr.  signn 

Glande  abdominale,  dont  la  fonction  est  de  verser 
dans  l'intes- 
tin un  liquide 
incolore  et 
gluant  qu  i 
agît  surles 
graisses. 

—  Encycl . 
Le  pancréas 
estuneglande 
: appes  de 
couleur  blan 
châtre  -"i  ro 

dans  fâbdomen,  au-devant  des  première  ei  deuxième 
vertèbres   lombaires.  Sa  forme  rappelle  celle  dune 
langue  de  chien.  Sa  sécrétion  aboutit  par 
de  Wirsang  el  un  conduit  accessoire  dans  1 

i  r  et.  de  là,  dans  le  duodénum.   Il  peut  être 
atteint  de  cancer  ou  d  atrophie. 

pancréatico-duodénal,  e,  aux  adj.Qui 

est  commun  au  pancréas  et  au  duodénum. 

pancréatine  n.  f.  Mélange  des  ferments  du 
pancréas. 

pancréatique  adj.  Du  pancréas  :  le  suc  pan- 
créatique s'épanche  par  le  canal  de  TV  irsang. 

—  Encycl.  Diabète  pancréatique.  On  somme  ainsi 
une  glycosurie  provoquée  par  une  atrophie  du  pan- 
créas ■  elle  se  caractérise  par  la  maigreur  du  malade 

diabète  maigre,,  et  qui  serait  produite  pari  absence 
de  la  sécrétion  du  ferment  glycolytique.       _ 

Suc  pancréatique.  Le  suc   pancréatique,   incolon-, 
alcalin    sirupeux,  contient  différents    ferments    la 
trupsine   ou   diastase  pancréatique,   qui  saccharine 
:  .n  et  la  dextrîne  :    le  /  «locateur. 

-  qui  agit 
sur  le  lait;  le  ferment  g lycolyUqut  >(>u  détruit  la 
elycose  du  sang.  Mélangé  au  suc  intestinal,  il  de- 
Sou  Me  les  albuminoides  sous  1  influence  dune  dias- 
tase intestinale,  l'enl  !  P™™*»  '''"',' 
une,  ferment  susceptible  d  -  .  Léd.  ublemenl 
pancréatite  n.  f.  Inflammation  du  pa 

—  Encycl.  La  pancréatite  peut  être  aiguë  ou 
chronique,  La  pancreaute  aiguë  peut  se  rencontrer 
dans  les  diverses  maladies  infectieuses,  dans  i  obli- 
tération du  canal  ue  Wirsang.  dans  1  alcoolisme,  la 
grossesse,  etc.  On  ob 

■ 
Elle  guérit  généralement  avec 
la  cause. 

La  pancréatite  chronique  est 
encore   moins    connue    qui 
■  lente  ;  on  devra  y  soi 
quand  il  v  aura  de 
lieuses  et  du  diabète  avec  amai- 
grissement. 

Pancsova,  v.  de  la  You 

goslavie 'ancien  comiti 

Vignobles. 

panda  n. m.  Genre. l 

appartenant  a  la  famille  .-les  ursidés,  de  la 
taille  d  un  chat,  et  qui  vit  a  la  façon  des  ours  (gnm 
pant  aux  ai  I 

-an'    de    fruits. 

île  racines, d'ee 
les  régi<  i 
ses  de 

pandanées    né 
ou    pandanacées 
:    pi    Famille  de 
monoco  t\  1 

s.   une 

pond» 

pandanus 

n.  m.  i  ■ 
monocotyléd  : 
de  la  famille 
dam 

i   NCTCL.  Les   pan 
danus  sont  des  plantes 
escentes  de  1  ar- 
ts   et   des 
régions      chaudes      de 
l'Afrique,    l 
et   de   l'Austrs 
f..  u  ru  isseni 
flbi'' 

ie  comme  ornementales 

Pandarus.  n   fils  de  Lycaon  et  chef 
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des  Lyciens  à  la  guerre  de  Troie.  Il  blessa  Mènélas. 
et  fut  tué  par  Dioraède. 

Pandataria,    petite   De   de    la    mer   Tyrrhc- 
iiienne,   en  face   du   cap  Circé.    Julie.  Agrippine  et 
femme  de  Néron,   y   furent  exilées  ;    auj. 
Vtndolena. 

PândavaS,  nom  patronymique  des  cinq 
du  Mahàbhàrata,  fils  putatifs  du  roi  Pandou.  en  réa- 
,  s  condamnés  à  renaître   sur  la  terre  pour 
expier  leurs  fautes    L'n  pdndava. 

pandtetes  dik-te  n  f  pi  iat.  pandectx  :  du 
n   isa   panlos.  tout,   et   dektiesthai.  recev. 
cueil  de  décisions  d'anciens  jurisconsultes  romains. 
fait  par  ordre  de  l'empereur  Justinien. 

pandèmes  n.  f.  pi  du  gr.  pan.  pantos,  tout, 
et  Semas,  peuplei.  Anliq.  gr.  Fêtes  pendant  lesquelles 
on  servait  des  festins  publics. 

pandémie  mi  n.  f.  même  étymol.  qu'à  l'art. 
préccd.i.  Maladie  qui  s'attaque  à  presque  tous  les 
habitants  d  une  contrée. 

pandémique  adj.  Qui  a  les  caractères  d'une 
pandémie. 

pandémonium  [ni-otri  n.  m.  du  pref.  fan. 
et  du  gr.  daim:  I  apitale  imaginaire  des 

enfers  :  le  pati  '  Hilton.    Fia     Lieu  ou 

i    -u.-nt  tous  les  genres  de  corruption  et  de  désordre. 

Pandêmos  lm.gr.;  de  pan.  tout,  et  dénias,  peu- 
ple). Surnom  d'Aphrodite,  patronne  des  courtisanes. 

pandermite  [dèr]  n.  f.  Borate  de  calcium 
hydraté  naturel. 

'  PandharpOUT,  v.  de  l'empire  anglais  des 
Indes  'prov  de  Bombay),  sur  le  Bbima,  atlluent  de 
la  Kistna  :  28.000  h.  Lieu  de  pèlerinage. 

PandiaSCOpe  «■<*  pe  n  m  (du  pref.  pan. 
et  du  gr.  dia,  à  travers,  et  skapein.  voir  .  Sorte  de 
pantogVaphe,  utilisé  dans  la  pratique  des  projections 
lumineuses  pour  reproduire  un  dessin  ou  une  figure 
quelconque  sous  les  yeux  des  spectateurs. 

pandieulation  <i  «n  n  f  du  lat.  pandicu 
lari  s'étendre).  Mêd.  Action  d'étendre  les  bras  en 
haut  et  d'allonger  les  jambes  en  bâillant. 

pandion  n.  m.  Genre  d'oiseaux  rapaces.  renfer- 
mant des  faucons  v.ilsaireinenl  nommés  balbuzards. 

(V.   BAl.BCZARO.) 

Pandion,   roi  légendaire  d'Athènes,  père  dE 

rechthée,  de  Procné  et  de  Philomele.    Myth. 

Pandion,  roi  d  Athènes,  fils  de  Cècrops  II  fut 
le  père  d'Egée.  àtyth. 

pandit   di]  n.  m.   du  sanscr.  pandita 
fiel  hind.  Brahmane  savant,  fondateur  de  sec 


,  PAN 

panem  et  circenses  ■'"'  pain 

et  les  jeui  du  riroue.  Mots  damer  mépris,  adresses 

X,  SI    aux   Romains  de  la  dè- 

qui  ne  demandaient   plus   que  du  blé  au 

Forum  et  des  spectacles  gratuits 

panemone  n.  m.  (du  préf.  pan,  et  du  . 
iiius,  vent  .   Moteur  actionné   par  le  vent. 

panenthéisïne  n    ra.   du  gr 

pan  tout.  en.  dans,  et  tlieos.  Dieui.  Doctrine  qui 
prétend  se  distinguer  du  panthéisme  et  suivant 
laquelle  Dieu,  sans  être  tout,  est  dans  tout,  a  la  fois 
immanent  et  transcendant. 

paner  [né]  v.  a.    du  lat.  panis,  pain).  Couvrir  de 
pain  émiett'ê  :  paner  des  côtelettes. 

panère  n.  m.  v.  pannairb. 

panerée  're    n.  f.  Le  contenu  d'un  panier. 

paneterie  rf  n.  f  'du  lat.  p«n's-  p3"1  -  Lieu 

où  l'on  lient  le  pain. dans  les  grand6  établissements. 
lutref  un  des  sept  offices  de  la  ••  bouche  du  roi  ». 
Ensemble  des  officiers  et  employés  de  cette  admi- 
nistration. 

panetier    tic"  n,  m.   Préposé  a  la  paneterie, 
dans  une  communauté,  un  grand  établissement,  etc. 
l'D  des  sept  officiers  de  la  bouche  du  loi  :   . 
araud  panetier  devint  de  bonne  heure  honarifiuue. 
Mar.  Boulanger  du  bord. 

panetière    n.  f.    Sac    dans   lequel   les 
les    piétons  emporter.!  Petite  armoire  a 


S.  Panetière  de  sali 
à  manger 


Pandols 


instrument 

pandola   n.   f.    Instrument   eharivariqui 

usage  dans  l'Italie  méridionale. 

pandore   n.   r.     gr.    pandaura.   lat.    («maure 
Instrument  de  musique  à  cordes  pnie.  et 
de  la  famille  du  luth,  en  usage  aux  xvl< 
et  xvii»  siècles. 

pandore  n.  f.  Genre  de  mollusques 
lamellibranches,  comprenant  des  animaux 
marins,  à  siphons  courts  et  franges. 
Pandore,  nom  de  la  premiei 
me  créée  par  Vulcain  selon  la  mythologie 
grecque.   Minerve,  déesse  de  la  sagesse. 
Fanima  et  la  doua  de  toutes  les  grâces  et 
d,.  tous  les  Clients:  Jupiter  lui  fit  cadeau 
d  une  boite  ou  tous  les  maux  étaient  ren- 
fermes, et  1  envoya  sur  terre  à  Epi... 
le  premier  homme,  qui  la  prit  pour  épouse. 
Epimethée  ouvrit  la  fatale  boite  et  donna 
ainsi  l'essor  u  tous  les  maux  ;  il  ni 
au  fond  que  1  espérance  Pandore  est  1  Eve 
des  Grecs.  —  »..'.'e  de  Pandore,  se  dit    panai,re 
ngurément  de  ce  qui,  sous  apparence  de 
charme  ou  de  beauté,  est  ou  peut  être  la  source  de 
beaucoup  de  calamités. 

Pandore,  type,  créé  par  une  chanson  de  Na 
dand     du    gendarme    qui    obéit    pas! 

lont  le  refrain  est  invariablement  :  ••  Briga- 
dier, vous  avez  raison  !  »  N.  m.  Fam.  Gendarme. 

pandour    de  Pandaur,  village  de  Ilor.L' 
autref.  pandoure   n.   m.  Soldat  hongrois.    Fi<j 
Homme  brutal,  pillard. 

pandynamomètre  n.  m.  du  préf.  pan. et  de 
dynamomitre).  Dynamomètre,  au  moyen  duquel  on 
évalue  le  travail  mécanique  d'un  moteur 

pané,  e  adj.  fdu  lat.  panis.  painl.  Couvert  de 
rloure  de  pain  :  côtelette  panée.  Kau  pan-'e.oa  Ion 
a  ïail  boudin  du  pain,  ou  tremper  du  pain  grille 
pour  en  ôter  la  crudité. 

panéffyrie  >■'  n  f   gr  Inho.or. 

Isiemblée  générale    fête  publique.  Specialrm.  Les 
de    N.mee.  de 

panégyrique  ...  m     gi    pam 

..,,,  a  uflouange  dequelq '"'"  "« 

Le  panégyrique  se  distingue  de 
funèbre   en  ce  qu  il  ne  com- 
porte ni  blâme  ni  critique,  et  n'admet  que  1  admira- 
tion. On  cite  chei  les  l  ;    d  Atbe- 
les  Latins,  le 
:     Trajan    par   Pline  le  Jeune.   Bien 
euvre  restent  lesoanét 

réunis  d  \"lr'lV 

parmi  les  pané- 

Bourdaloue,  Fièchicr,  M 

et  surt  .     ,  .   .    j. 

panégyrisé  ;e,.e  adj.  Qui  est  1  objet  dun 

1. 
panégyriser  [ti]  v.  a.   Louer  dans  un  pané- 

"' panégyriste  [rts-ttl  n.  m.  Qui  fait  un  panégy- 
, .".    ',    |.i     lui  qui  loue.  prOnc  avec 
uanelle    ru       n.  f.  Vase  de  terre  ou  d 
a  panse  sphérique,  »  oo1  bas  et  larSe-  c"  u8a8é  "»ns 
l'Inde. 


claire -voir     qui    se    suspendait   au    mur 
ut  le  pain,  Meuble  de  sali 
.de  dressoir  t 
Paneton  n    m.  [de  ••<    panier    sans 

anse,  doublé  dé  toile  a  li.it . 


raug«- 
lanes,  ciiapeie.  ■  i    de  canaux  qui 

veloppe  au  S.  de  Tamatave  .  sur  la  cale  ejl  de 
car.  sur  une  longueur  de  485  kil.  et  qui 
consUtue  entre  les  différentes  rivières  malgaches  tri- 
butaires de  la  mer  des  Indes,  un  véritable 
fluvial  utilisable  par  la  navigation  colière  In  canal, 
creusé  sur  l'ordre  du  général  Galliéni.  relie  II 
aux  autres  les  différentes  mailles  de  cette  curieuse 
'chaîne  de  nappes  d'eau,  plus  ou  moins  larges,  plus 
ou  moins  importantes,  dont  l'ensemble  constitue  une 
série  unique  au  monde  :  c'est  le  canal  des   Fanaa- 

nangase     gha-ze    a.    m.    Genre   de  poissons 
phfsoslouies.  des    eaux     i  la    région    indo- 

màlaise. 

Pange,  eh  -1.  de  c.  de  la  Moselle,  air   d, 
230  h.  Ch.  dé  f.  —  Le  eant.  a  3t  conim  .  et  8.44"  h. 

Pangée,  montagne  de  la  Macédoine,  ramification 
du  Rhodope.  autrefois  célèbre  par  ses  mines  dor. 

rjanae  linaua  [Chante,  6  ma  langue  .   début  de 

deî?  rîymneS  du  bréviaire.    Lune  ;  Pan,e  Un.ua 

m  certaminil.  se  chante  le  vendredi 

écrite    dans    le    mètre  trocha.que. 

b„ée  à  Claudier,  Hamert.  a.si 

toïat.  e".  I.  autre  :  Pan»e  Knoua  ftonon jji rrjiortt 

,,..  lEucharisUe   et  se   chante  aux 

"é  „  -s  de   la  Fête-Dieu  .   écrite  en  vers  nmés  dans 

e     trochaïqne,    elle    e  «  »»"" 

Thomas. 

pangénèse  né-xe]  n   t  \   •''  ■» 

„ienau" génération  :  Théorie  en  vertu  de  laquelle 

Barwin  explique  ton-  l-.giques. 

pangermamque  \jtrj  adj.  Qui  se  rapporte 

au  paru-  ,        m     ,.„ 

pangermanisme   y  "'-   u 

Drff  ia%   el  de  ver... an  '-  "'juel 

ind. même 

d  origine  g'rM.'m.qued.  unique 

pane  "rmaniste 

rn^rtiru,™ 
manisme  :  6    - 

pangie  ,j<   n  f- «"  pangium   ,.    ».    n.m. 
Qenrideb  ,rhres  de  Java. 

.     _      ... 

Panqlosa 
romïn  Se  Volts 

que   le    I  '     Rappliquer    a 

... 

nements  les  .   ,  ^e*?x5 

moins!  .y*  ^>- »  -.v-ïr.  ■ 

pour  la   i  A  ■  l-~r>'S^f/-'jÀi 

pangolin   jtM^SiS'SfâpïSSïgi,  ■ 

n  .m.Mual.-.,-     Ù^  !*.  —^1*-*  . ^T^^.'S. 
panqgolmn  ■*-- 

:    inam-  Pangolin. 

,1  écailles    imbriquées  du   museau  a 
lexlr.i.nté  de  la  que.  répandus  dans 

les  réglons  tropicales  de  lancie..  monde.  (Les  pan- 
èolinsonl  des  mœurs  nocturnes;  ils  coureni  rapi- 
lement  a  terre,  grimpent  aux  arbres  et ^se  nourris- 
sent d'insectes,  qu'ils  happent  avec  leur  langue 
gluante'. 


Panîc 


PAN 

pangonie  Genre  d'i  diptères 

bractn  ■■  ions  des  régions  chau- 

des du  globe. 

fanhollénien,  enno 
.'■I    el   du    m  Gro      Qui  a  rapport  ft 

i  ■  niens. 

panhellénies 
gr.   Fêtes  i  ir  de  Zcus  Panhellénlen,  pro 

■ 
panhelléniquo  adj.  Syn.  de  pandellènien. 
panhellénisme  m.  Sys- 

■  ililique,  qui  lend  à  réunir  tous 
Balkans,  des  îles  de  la   mer  Egée   et   de   l'Asie    Mi 
i  m  une  seule  nation, 
panhydromètre  pa-m  a.  m,  du  préf. non, 

Es]  être  pour  deter 

miner  le  poids  spéeil   .  -les. 

pallie  [nih]  "ii    panis     niss  n.  m.  'lat.  pani- 
Qenre  de  gramri 

—  Encycl.  Les  panies.  doni  il  existe  de  nom- 
breuses variétés  d  u  -ides  et  tempe- 

1  i    glole,  ont 
des    épillets    grou- 
pés    en    paru. 
lïn    France,  on   en 
cultive    plosn 
le  panic  millet  et 
surtout     le 
d'Ittilir.    a    épilleis 
compacts    et    volu- 
mineux,  que    l'on 
appelle    communé- 
ment mil  ou  millet 
des  oiseaux,   i  ettc 
graminee  peut  être 
utilisée     en     vert 
conîme     fourrage  ; 
mais    c'est    suriour 
pour     ses     graines 
qu'on    la    cultive  : 
celles-ci     donnent 
une  farine  dont  on 
l'ait  de    la    houiUie 
ou  même  du  pain  en  certaines  régions.  Les  panicules 
sont  fréquemment  données  aux  oiseaux  en  cage. 

panicaut  ko  n.  m,  m.  d  orig.  provenç.j.  Genre 
d'ombelliferes. 

—  Encycl.  Les  panicauts  [eryngium]  sont  des 
herbes  à  feuilles  den  ces  el  souvent  épineuses,  dont 
les  fl  urs.  groupées  en  capitules,  rappellent  celles 
des  composées 
On  les  appelle 
com  nuinement 
chardons.  11  en 
existe  une  cen- 
taine d'espèces 
des  régions 
chaudes  et  tem- 

fiérées.  Parmi 
es  espèces  de 
France,  les 
pri  ncipales 
sont  le  panicaut 
des  champs 
[eryngium  cnm- 
peslris  ,  vulgai- 
rement chardon 
Holand,  le  pa- 
nicaut mari- 
time de  nuance 
bleuâtre,  le  pa- 
nicaut des  Al- 
pes, etc.  ;  ces 
deux  dernières  espèces  sont  utilisées  pour  1  orne- 
ment des  jardins, 

paniconographie  \fî\  n.  f.  du  prêt  pan, 
et  du  gr.  eikon.  image,  et  graphe,  action  d'écrire). 
Gravure  en  relief  sur  zinc. 

paniconographique  adj.  Relatif  a  la  pani 
conographie. 

paniCOt  [ko]  ».  m.  Nom  vulgaire  du  pleurote 
huître,  champignon  comestible  de  la  famille  des 
agaricinees.  qui  pousse  sur  les  troncs  d'arbre-  V  [a 
planche  champignons.) 

paniCUle  n.  f.  (lat.  panicula).  Inflorescence  en 
grappe  ou  en  épi. 

paniCUle,  e  adj.  Bot.  Qui  est  en  forme  de 
panicule.  ym  a  des  fleurs  disposées  en  panicules. 

paniCUlifomie  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  pa- 
nicule. 

panier  [nf-ël  n,  m  du  lat.  panarîum,  eorbeille 
ii  paini.  Ustensile  portatif,  de  lorme  v  r  ahle.  d  o- 
sier,  de  jonc,  etc.,  dans  lequel  on  met  des  provi- 
sions, des  marchandises.  Ce  qu  il 
contient  :  manger  un  panier  de 
fruits.  Cage  en  osier  pour  faire 
chauffer  le  linge.  Autrefois,  espè- 
ce de  jupon  bouffanu  garni  de  cer- 
cles de  baleine  :  les  roues  àpaniers 
furent  à  la  mode  au  xvm«  siècle. 
Ornement  consistant  en  une  cor- 
beille qui  contient  des  fleurs  ou 
des  fruits .  Ituche  d  abeilles  en 
paille  ou  en  osier.  Panier  roulant, 
chariot  d'osier,  dont  on  se  sert 
pour  faire  marcher  les  petits  en- 
fants. Pâmer  u  ouvrage,  cor- 
beille, etc.,  où  les  femmes  met- 
tant leurs  travaux  d'aiguille.  fV 
nîer  d    bouteilles,    panier  a  com- 

faitiments.  dans  lequel  on  met 
es  bouteilles.  Panier  à  salade, 
panier  en  fil  de  fer  ou  i 
claire  -  voie .  dans  lequel  on  met 
la  val  ide  pour  1  êgï  utter;  essoreuse  cri  osier  tressé; 
voiture  de  promenade  en  osier  tressé.  Pop.  Voiture 
cellulaire.servantau  trans- 
port des  prisonniei 
Panier  percé,  ["  i   ■  nn    de 

■ 
nier,  ce  qu'il  y  a  d, 
leur  (comme  h 
mettent  au  dessus  de  leur 
panier  ce  qu  ils  ont  de  plus 
beaui.  Anse  de  panier,  v. 

ANSF.    PrOV.    et    LOC.    PBOV. 

V.  ASttlf,  MBRCISR    et    ŒUF.   Loi      prOI  -<>f    COHlïlie 

un  )>nit:-  nise  du  panier, 


Panicaut. 


Robe  ; 


paniers. 


v        I 
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panière  n.  f 
Dana  le   M 
nier  corbi 
conque  adeux  anses, 

paniflable 

panifié, 
panification 

i .  Conver- 

matièrea 

es  en  pain 

panifier  ■/,  ,■ 

pain.et/acert-.laiie. 
ni.  comme 
prier.  Transformer 
en  pain. 

Panigarola 
[François -Jérôme  , 
prélat  italien,  né  à 
Slilan.  m.  à  Asti 
,1518-1591).  le  plus 
populaire  des  pré- 
dicateurs de  son 
temps.  U  fut  député 
par  le  pape  Sixte-Quintauprès  des  Ligueurs  de  Paris. 

Pàninif  grammairien  hindou  du  iv°  siècle 
av.  J.-C,  dont  les  écrits  contribuèrent  à  fixer  le 
sanscrit  littéraire. 

Panipat,    v,    de    l'empire    anglais    des     Indes 
Pendjab),  non  loin  de  la  .lumna  ;  26.000  h.  Vi 
du  sultan   Baber  en    lîïïfi .  de  l'empereur  Akbar  en 
1556,  d'Ahmed,  sch.h  d'Afghanistan,  en  1761. 

panique  adj,    du    dieu    Pan,    à    qui    les    Grecs 

attribuaient    l'habitude  de  faire  des    courses  noctur- 

-    apparitions    subites,  qui    jetaient   partout 

l'effroi).  Terreur  panique,  subite  et  sans  rondement, 

N.  f.  :  une  panique  soudaine. 

panis  angelicus  (pain  des  anges),  premières 
pai  o  es  d'un  des  motets  au  saint-sacrement,  qui  se 
chantent  au  début  du  salut  :  le  panis  angelicus  de 
César  Frank. 

f)anislamisme  'nis-la-mis-me]  n.  m.  Système 
itique  dont  l'objet  serait  de  réunir  en  un  même 
organisme  tous  les  peuples  de  l'islam  en  les  affran- 
chissant de  la  domination  européenne. 

panisque  [nis-ke  n.  m.  gr.  paniskos).  Nom 
donné  à  des  dieux  champêtres,  considérés  comme  des 
tlls  de  Pan. 

PaniSSièreS,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à 
36  kil  de  Montbrison  ;  3.630  h.  Etoffes.  Patrie  du 
sculpteur  Bonassieux. 

Panitza,  officier  bulgare,  né  à  Tirnova,  m.  à 
Sofia  1 1 855- 1 890  ).  Il  se  distingua  par  son  courage  dans 
la  guerre  contre  la  Serbie.  Ayant  conspiré  contre  le 
prince  Alexandre  il  fut  condanné  à  mort  et  fusillé. 

PaniZZÎ  iAnionio;,  bibliophile  anglais  d'origine 
ilalienne.  né  à  Brescello,  m.  à    Londres    1797-1879)  ; 
bibliothécaire  au  Bnlish  Muséum,  il  tut  en  relations 
avec    Mérimée,     dont  on  a  publié    les    Let 
Panizzi. 

panka  n.  m.  V.  panca. 

panlexique  Uèk-si-ke]  n.  m.  [du  préf.  pan, 
et  du  ^r.  lexicon,  lexique).  Dictionnaire  universel. 
(Peu  us.) 

panmagique  adj.  f  du  préf.  pan.etdemagiquey 
Carre  panmagique,  ca>  ré  magique  tel  que.  si  on 
le  transporte  parallèlement  a  lui-même  indéfini- 
ment au-dessus  et  au-dessous  de  lui.  et  que  la  bande 
obtenue  soit  elle-même  transportée  indéfiniment 
a  dro  te  et  à  gauche,  on  forme  un  réseau  indéfini 
jouissant  de  la  propriété  suivante  :  quel  que  soit  le 
carré  dérouvert  par  une  grille  de  même  grandeur 
que  le  carré  proposé,  on  trouve  toujours  un  carré 
magique.    Syn.  diabolique,  résilien,  pandiagonal 

A   KOILETTE.   CYLINDRIQUE. 

panmastite  [mas-ti-te]  n.  f.  (du  préf.  pan, 
et  du  gr.  mastos,  mamelle).  Phlegmon  diffus  de  la 
mamelle. 

Panna,  Etat  indigène  de  l'empire  anglais  des 
Indes  [Bundalkhand,  Inde  centrale^  ;  193.000  h.  Ch.-l. 
Panna  ;  12.000  h. 

pannair©  [pn-nè-rc]  n.  f.  de  panne).  Basane 
écrue  dont  on  recouvre,  sur  le  métier,  pour  la  ga- 
rantir, une  pièce  de  soie  déjà  tissée. 

panne  [pa-ne]  n.  f.  idu  lat.  pannus,  étoffe}. 
Haillon.  (Vx.j  Pop.  Etre  dans  la  panne,  dans  la  mi- 
sère. Théàt.  Mauvais  rôle  :  ne  jouer  que  des  pannes. 
Etoffe  imitant  le  velours,  mais  d  un  tissu  plus  gros- 
sier, à  poil  plus  long  et  mal  serré.  Mar.  Voilure  d'un 
navire.  En  panne,  dans  une  disposition  de  voiles 
telle  que  le  navire  reste  en  place.  Fig.  et  fam.  Arrêt 
accidentel  d'une  automobile 
d'une  bicyclette,  etc.  :  ai 
panne  ;  être,  rester  en  panne. 
Panne  de  nuages,  bande  de  nua- 
ges uiontant  au-dessus  de  l  ho  - 
rizon-  Blas.  Syn.  de  fourrure. 

panne  [pd-ne]  n,  f.  Graisse 
épaisse,  qu  on  trouve    s-. us    la 
peau  du  cochon  et  de  q 
autres  animaux  de  boucherie 

panne  [pa-ne\  n.  f,  allem. 
ba nn).    Partie  d'un  marteau 
opposée    à   la  partie    plane.    Partie 
grand  marteau  de  forge 

panne  [pa-ne'  n  .  f . 
Pièce  de  bois  posée  hori- 
zontalement sur  la  chai 
pente  d'un  comble,  pour  por- 
ter les  chevrons.  Tuile  faî- 
tière double.  (V.  FERUE, 

Panne  (La),  plage  de 
Belgique    (  Flandre-  Orii  a 
taie;,  à  8  kil.  de  Fûmes, 
sur  la  mer  du  Nord  ;  i,30O  h. 
Séjour  du  roi  et  de  la  reine  des  Belges,  Albert  [« 
et  Elisabeth,  pendant  la  Gran  t<    Qu 

panne  [pa  »••],  ©  adj.  n.  Pop   -  in 
ressources. 


r  \\ 


A  buis;  2.  A  bouteilles;  3.  A  pèche;  4.  A  palisser;  5.  A  papiers; 
A  vendange  ;  10.  A  ouvrage  ;  il.  A  argenterie  ,  1-,  13.    \  provisions; 


A  salade; 
14.  A  pain. 


panne. 


panneau  [pa-nô"|n.  m.  (de  pan).  Toute  partie 
d'un  ouvra  lure,  de  menuiserie,  d'orfè- 
i  erii    qui  offre   m  i de  moulures,  ou 


A,  pannes  de  marteau, 
inférieure  d'un 


2.  Ue  tapisserie  (xvw* 


les  pilastres  j/Of  ^ 

d'un  c^^m-\i\~J^Ç 
branle  circu-  LcKV^ 
[aire.  Planche  ESlETui 


Panni 

enfermée  dans  une  bordure.  Patron  servant  à  tracer 
le  profil  d'une  pierre.  Partie  de  l'échiné  d'un  esca. 
lier  comprise  entre  le  palier",  le  limon  et  le  noyau. 
Chacune  des 
plaquesde 
marbre  posée; 
dans  l'enca- 
drement d'ui! 
foyer,  entr 
le 
d' 
br. 
laii 

de  bois,  prépa- 
rée pour  re  - 

cevoir  une  peinture  à  l'huile.  Carré  d'une  verrière 
enfermant  un  sujet  entier.  Mar.  Couverture  de  l"é- 
coutille.  Milit.  Sorte  de  selle  matelassée,  qu  on  place 
sur  le  porteur,  dans  les  attelages  conduits  en  gui- 
des.  Filet  a  demeure  pour  prendre  des  lièvres,  des 
lapins,  etc.  Fig.  Tomber,  donner  dans  le  panneau, 
se  laisser  duper.  Aérost.  Panneau  de  déchirure, 
fente  ménagée  dans  la  partie  supérieure  de  l'enve- 
loppe d'un  ballon  et  masquée  par  un  morceau  d'étoffe 
que  l'aéronaule,  en  tirant  sur  une  corde,  peut  dé- 
coudre pour  vider  rapidement  le  ballon  au  moment 
de  l'atterrissage.  Ecran  employé  pour  communiquer 
de  la  terre  avec  les  avions. 


m.  Chasse  aux  pan- 
panneau  beaucoup   de  gibier. 


panneautage  [pa-nô]  n 
ncaux  :  te  panm  h 

Knsembla   des    panneaux  d  une    carrosserie   de    voi- 

panneauter   pa  nâ  \è    v   a.   Chasser,  prendre 

panneaux  :  panneauU 
panneauteur  pa-né  n.  et  adj.  m.  Qui  chasse 
au  panneau. 

Pannecé,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  38  kil.  de  Nantes ,  i  175  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Pannemaker    Adolphe-  François) .    graveur 

sur  bois,  interprète  de  *•    Doré,  né  à  Bruxelles,  m.  à 

Paris    1822-1900   —  Son  fils.  Stéphane,  né  à  Bwixel- 

inçats,  graveur  sur  bois. 

interprète  de  Chaplin,  J.*P.  Laurens,  etc. 

pannequet    pa  ne-kè     n.    m.  [angl.   pancake; 

■ 

gjals,  l'ait  a  la  poêle  el   ressemblant  h  nos  crêpes 

(V.  PAKCAKK.) 

panner'/'-i  né]  v.  o  Creuser  :iv<^-  la  [■arme d'un 
marteau  :  panner  du  cuïi  re, 

panner  pa  I    myer  avec  un  linge  un 

panneau  :  panm 


PAN 

panneressefpa-ne-ï-é-se  n.  f.    de  pan)    Pierre 
ou  brique  disposée  de  telle  sorte  que  sa  fac 
longue  aoil  en  parement. 


panneton     pa 

n.  m.  (de  pennoi 
,\  une   clef  qui  lait   mou 
voii  les  pênes  et  ressorts. 
Partie   saillante   de  l'es- 

mer    les     deux     battants 

d'une  fi  :  pj   pan, 

pannicule/um  »! 
n.  m.  ()at.  pannicutus).  Excroissance  membraneuse 
qui    se    forme    sur    la  cornée-  Pannicule  adipeux, 
couche  graisseuse  qui  double  la  peau. 

pannoir  [pa  noir]  n.  m.  Marteau  servanl  à  for 
mer  la  tête  des  épingles. 

pannon  [pan^-non]   n.  m.  Forme  ancienne  de 

pannonage   [pan'-no]  n.  m.  Féod.  Syn.  de 

PBNNONAQB. 

Pannonie  [pan'-no-nfj,  région  de  l'Europe  si 

cienne,  entre  le  Danube  au  N.  et  l'Illyrie  au  S.,  ar- 
rosée par  la  Drave  et  la  Save. 

Pannonien,  enne  [pan'-no-ni-in,  è-ne],  habi- 
tant ou   originaire  de  Pannonie  :   les    Pannoniem 
tournis  par  César  et  Awjuste.  Adjectiv.  :  cou- 
:  ammmennes. 
pannuS  [pon'-nuss]  n.  m.   m.  lat.  signit".  étoffe 
Pathol.  Réseau  vasculaire.  qi.  ..dans  la 

couche  superficielle  de  la  cornée  et  qui  provient  ordi- 
ti. iih  nient  d'une  irritation  prolongr-e 

panonceau  ou  pannonceau  jw 

n.  m.  (de  pen- 
non  ) .   Fèod 
Ecu  arm 
rié,  qui 

<•  é  su  r  n  n  JQÏ 
poteau,  mai'  {^J 
quait  la  ju- 
ridiction 
d'un  s  e  i  - 
gneur  I  eus 
son  à  la  porte 
des  officiera 
ministériels    S'emploie  surtout  au  (dur.  en  ce  sens.) 

panophtalmie    nof-tal-mt\  n.  f.    de  pan,  el 
du  gr.   ophthalmos,   œil).    Phlegmon   de   !  œ 
fie    termine    généralement    par    la    suppuration    et 
l'atrophie. 

panoplie  pli  n.f.  (dupréf.  pan. et  du 
armure),  F>-od.  Armure  complète  d'un  chevalier   Col 
lection  d'ar- 
mes, disposée  V^?r&^w  ~~'~^ 

avec    art     sur  Xj^?*Œ**',      ?     - 

une  cloison. 

panopti- 

que  n  m.  et 
adj.  (du  préf. 
pan,  et  de  op- 
tique}. Se  dit 
d'un  bâtiment 
construit  de 
façon  qu'on 
puisse,  d'un 
seulcoupd'ceil, 
embrasser  tout 
I  intérieur. 

panora- 
ma n.  m.  du 
préf  pan,  et 
du  gr.  orama, 
vue  Grand  ta- 
bleau c  reulai- 
llé  sur 
t'a  d'une  rotonde 

façon  que  le  spectateur,  placé  au  e croit  déco 

vrir  d'une  hauteur  un  véritable  horizon    Bàtimeni 

qui  eonticm  ce  tableau.  Pavanai    Vaste  étendue  de 

[u'on  découvre  d'une  hauteur  :  te  pa 

Pyrénées    Fia.  Multitude  d'objets,  etc.,  que    l'on 

i  r  - .  - . .  ■  i    par    la    [ii-ti.--.. ■!•   .     /•■   i»nt>irtnua    dS6    SOUVSnirS. 

i  ']   des  panoramas. 

—  EncYCL.    Le  panorama,  employé    surtout  dans 
la  représentation  des  paysage 

eloppant  sur  un  champ  étendu,   esl   destiné 

à  donner,  par    un    véritable    trompe  lœil,  l'illusion 
même  de  la  réalité.  La  toile  du  panorama  E  est   dé- 

.--.-  circulairement,  sur  le  mur  intérieur  d'une 
éclairée  parle  haut.  Le  spectateur,  entré  en 
A,  qui  arrive  au  centre  de  la  rotonde  C  par  une  ga- 
lerie sombre  B,  est  placé  au  dessous  d'un  vaste  écran 
en  parasol  qui  limite  1  angle  de  la  vision  D.  Entre  le 
spectateur  et  la  toile,  un  faux  terrain  F,  sur  les  dif- 

its  plans duquelsont 
di  posés  d  ■-■  objets réels 
G,  canons,  arbres,  etc., 
qui  viennent  se  fondre 
avec  la  peinture,  ajoute 
à  1  illusion,  qu'un  artiste 
habile  peut  rendre  pres- 
que complète.   L'inven- 
panoramaestdue 
a  un  peintre  écossais,  R. 
i  f92  .En  France, 
de  Neuville,  Détaille, 
i  '  Llpi  t,  Be distinguèrent 
genre  de  pein- 
ture. 

panoramique 
adj.  Qui  rappelle  le  pa- 
\anorami- 
que.    On  a  du  aussi  pa- 
norama ; 

i  I      ■•    On 

obtient  les  vues  pan 
mlque  i  un 

objectif  grand  angulaire  el  en  se  plaça 

et  on  colle 
les  uns  à  côté  des  autres  les  photogra 
■  in  a  imaginé  di 

tr  la  prise  d< 
ci     clic!  leme      di     appa 

relis  (cylindrog 

Dan  ■  surtout  photora  ma         fi  ère    I     mie 

permet tenl   d'obtenir  des   clichél    | 
I 


■ 

■ 
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Panorme,  auj.  Pater  me,  capit.  des  posses 
sions  carthaginoises  en  Sicile,  prise  par  les  Romains 
en  251-  av.  J   C 

Panormita  'Antonio  Beccauelli.  dit  Antoine 
de  Palerme  ou  U),  littérateur  italien,  né  a  Palerme, 
m.  a  Naples  (1304-1471);  auteur  d'élégants  écrits 
en  latin,  entre  autres,  d'une  histoire  du  roi  de  Naples 
Alphonse  d'Aragon. 

panorogTaphe  n.  m.  du  préf.  pan.  et  du  gr. 
oran,  voir,  et  graphein. 
Instrument  per- 
mettant d'obtenir  sur 
une  surface  plane  le  dé 
veloppement  de  la  vue 
perspective  des  objets 
qui    l'entourent. 

panorpen.f.Genre 
d'insectes  névroptères . 
répandus  surtout  dans 
l'hémisphère  boréal ,  et 
que  l'on  nomme  com- 
munément mouches 
scorpions,  à  cause  des 
pinces  renflées  qui  terminent  l'abdomen  des  mâles. 

paûOllfle  n.  f.  Morceau  de  peau  de  mouton, 
muni  de  sa  laine,  dont  on  garnit  le  dessus  des  sa- 
bots. 

panoure  n.  f.  Petit  bateau  chinois. 

panphlegmon    n.    m.   Syn.  de  septicémie 

SURAIGUË. 

panphobie  [fo-bt]  n.  f.  (du  gr.  pan,  tout,  et 

phobos.  crain- 
te). Maladie 
morale  ,  qui 
consiste  en 
une  terreur 
irraisonnée 
de  tout. 

Pansa 
(  C  a  i  u  s  V  i  - 
bius),  consul 
romain,  lieu- 
tenant de  iv 
sar  en  Gaule. 
Il  mourut  à 
Bologne  pen 
dantles  guer- 
res ci  viles, 
après  avoir 
été  d  éfai  t 
par  Antoine. 


Puni  m •■. 


pansage  n.   m.    Action   de  panser  un  animal. 


-Vus.  Sonnerie  de  trompette,  appelant  les  soldats  au 
pansage  des  chevaux. 

pansard  [sar],  e  n.   et  adj.    Syn.  de  pansu. 
(Peu  us.) 

panse  n.  f.  (du  lat.  pan  t  ex.  ventre\  Le  premier 
et  le  plus  vaste  des  quatre  estomacs  des  ruminants. 
Péjorativ.  Ventre  :  la  panse  d  un  obèse.  Partie  ar- 
rondi e  d'u  n 
vase  et  de  cer- 
taines l<  ■ 
la  panse  d'une 
cruche  .  um 
a.  de  d. 
Fam.   Si 

■    f  a  i  r  e 
tuer   Mav.  An 

l].  ■  ■  ■     L  ■ 

à  formes  lour- 
.!  e  s  •■  t  ven- 
Partïe 
.]  une  cloche. 
où   frappe  le  i  un 

battant.  Partie 

1i  rieure  etplus  large  d'un  collier  de  cheval.  Prov.: 
I  vaut  mieux  a  voie  belle  manche  que  belle  panse,  il  est 
plus  utile  d'avoir  des  véten  enta  convenables,  que  de 
faire  bonne  chère.  Après  la  panse  vient  la  danse  ou  De 
la  panse  vient  la  danse,  après  un  bon  repas,  on  ne 
songe  qu'a  se  divertir.  Qui  a  la  panse  pleine,  il  lui  sem- 
ble que  les  autres  sont  soûls,  ceux  qui  sont  bien  pour- 
vus de  tout  ne  peuvent  croire  aux  besoins  des  autres. 
pansement  \man\  n.  m.  Action  de  panser  une 
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Panorama  (coupe). 

plaie  :  les  pan  oToïi  -nt  l'ire  faits  <■ 

■' 

ni   i rvus  les  militaires  en   ■ 

ntieni  les  objets  indispensables  pourlespre- 
miera  soins 

i .  .  .        i  eessaire  aux  pant 

■  i  doi    bandes  de  çsae,  de  toile  de  chanvre 
:  eltlr  le  coton  hydrophile  placé  sur  la  plaie. 
Le  coton  ftydropfti  !c  esl  on  coton  bien  •--. 

tOlu       :■  a       OUdi     qui,  enlevant   les  résines,  lui 


PAN 

donne  la  propriété  de  se  laisser  mouiller  par  les 
liquides  aqueux  ;  ce  coton  est  ensuite  trempé  dans 
une  so  ution  de  chlorure  de  chaux  à  5  0/0.  essoré  et 
eutralité.  rous  les  articles  de  pansement. 
doivenl  être  térilisés  à  la  vapeur  d'eau  surchauffée 
à  134°.  seul  mode  qui  empêche  l'altération  des  fibres.) 

Les  gazes  et  ouates  peuvent  être  chargées  de  divers 
antiseptiqu  ..'vue,  iodoforme,  salicylate  de 

phénol,  ptiénol.  sublimé  corrosif,  etc.).  Le  matériel 
pour  les  soldats  et  les  v.  ■  ageura  peu!  être  réduit  a 
sa  plus  simple  expression  et  comprendre  sous  forme 
d'un  petit  paquet  une  bande  de  gaze  aseptique,  un 
morceau  de  taffetas  et  d'amadou,  un  cahier  de  papier 
enduit  de  sublimé,  qu'il  suîVit  de  mettre  dans  1  eau 
pour  obtenir  une  solution  antiseptique.  Avant  d'ap- 
pliquer un  pansement,  il  est  absolument  nécessaire 
de  nettoyer  la  plaie  par  des  lavages.) 

panser  se]  v.  a.    la  Appliquera  une 

plaie,  à  celui  qui  la  poire,  les  remèdes  nécessaires  : 
panser  un  "  tnser  à  sec,  panser  avec 

des  topique  e  solides  ou  des  compresses  non  humec- 
tées Fia  Soigner,  adoucir,  calmer  :  panser  /es 
plaies  au  cœur  Brosser,  étriller,  etc.,  un  animal 
domestique  ;  panser  un  cheval. 

panserbe  adj  du  pr<  f  pan,  el  de  serôe  .  Qui 
concerne  loua  les  peuples  de  race  serbe. 

Panseron  Auguste1,  compositeur  frança  né 
et  m.  a  Paru  1796  18B9  auteur  d'opéras-comique», 
de  romances,  d  ouvrages  didac- 
tiques. 

panseur,euse  e«;e  adj 

et  n.  Celui,  celle  qui  l'ait  un  pan- 
sement :  un  habile  panseur. 

pansière  n.  t    Partie  du  , 
plastron  de  la  cuiraasi 

w-  siècle. 

panslave  adj .  (du  pref. /i,ni , 

et  de  slave).  Qui  concerne  tous 
les  peuples  de  race  slave. 

panslavisme  n. m. (depou 
-■'..■■  Système  politique  dont  le 
but  seraitde  réunir  tous  les  Slaves 
en  un  même  organisme  politique. 

panslaviste     pan-sla  ois-le]    n.   Partisan  du 
panslavisme.    Adj.  Qui   a  rapport   au    panslavisme 
les  tendances  panslavistes  ont  longtemps  travaillé 
■     Etats  di  s  Balkans. 

pansophie  [ft\  n.  f.  Mu  préf.  pan,  et  du  gr. 
tophos,     i  i        Science  universelle. 

çansperinie  pan-spèr-mi  n  i .<  u  pansper- 
inisme  [pan-spèr-mis  me    n.  m.    du  préf.  pa».  et 
du  gr.  spertna.  semence]    Doctrine  suivant  laquelle 
l'atmosphère,  les  eaux,  le  sol,  etc..  son!  eni 
de  germes  et  d  ■  iplique 

),-,  fermentations,  la  putréfacl 
Théorie,  rajeunie  par  s.  Arrhén  anl  laquelle 

la  vie  sérail  venue.su 
ou  elle  existait  antérieurement. 

panspermique  pan-sp^r]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  panspermie. 

panspermiste  pan-sper-mis-te]  n.  Partisan 
de  la  panspermie. 

pansu,  e  adj.  el  n     de  panse  .  Qui  b 
ventre:  homme  pansu    Pavanai.  Qui  esl  fortemenl 
rende  :  bouteille  pansue.  Subst.  :  un  gros  pansu. 

pansway  I      eau  de  transport, 

à  fond  plat,  du  Gange  ou  de  l'IIougly. 

Pantagruel,  type  créé  par  Rabelais,  héros  de  la 
seconde   partie   i        <■■  nestimables  chro- 

niques dt  i  ''■.■■  uel  el   son  pèi     l  ■  : 

gan  tua  ;  ■  si      appéUta 

>  e    énoi  mes  géants,  à  qui  il  fa 
de  vin  el  de  vu  pour  se  nourrir,  tant  de  cen- 

taines  d'aunes  de  drap  fin  pour  s  habiller,  ne  | 
être  que  des  rois.  Mais  le  plus  souvent,  Rabi 

r  des  proportions  humaines  et,  alors, 
il  se  plan  a  peindre  a  e  m   image,  dans  Pantagruel, 
un    philosophe   épicurien .   j<  ■ 
convive.    V.  Pai 

pantagruélesque  adj.  syn 

pantagruélique  adj  Qui  rappelle  Panla 
gruel  .-.:.,-.  fous, 

pantagruéliser        i    n    Boire  ou 

copil  USeiU'-nl    ;     ineiiec    ,|'>v.u  ■   ■     i  le,    e.uiniie     l'anla 

;'i  il.l 

pantagruélisme  [lis-me]  a.  m.  Philosophie 

digne  de  Pants 

pantagruéliste  [lis-te]  adj.  et  n.  Qui  professe 
le  pantagruéli 

pantalon  "image  de  la  comédie 

italienne.  Vêlement    d'homme,   s'11   descend    de   la 
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7.  A  l;i  l>  li  ■•■    lui  .  '■'.    i  urc 

aux    pieds.    Vêtement   en    : 

■  i  m     u  i.  te  a  1 1  .-■■ i*    Figure  de  qua- 

inçata, 
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Pantalon,  personnage  de  ta  comédie  italienne. 
Pantalon  est  docteur  cl  porte  La  m  lui  te  longue  qui 
a  pris  son  nom,  du  un  long  i  olecon  collant,  dit  pan- 
talon  de  \  enta  i  C'e  I  un  * leil 
lard  toussant,  crachant  libidi 
ueux  et  avare,  victime  perma 
nente  de  Soapin i  arlequin 

Pantalonnade  />  na- 
n.  f.  Thiâtr,  Sa  ne  Jouée 
parPantal"ii.  Parce  burlesque 
et  grossière.  Fam.  Bouffonne 
rie.  Scène,  discours  hypocrite 
les  pantalonnades  de  la  poli- 
tique. 

pantalonné    la  ne    e 

adj.  Qui  est  vêtu  d'un  ] 
pantalonnier 

èr©  adj.  Celui,  celle  qui  l'ait 
des  pantalons. 

pantanne  [ta-ne]  n.  f. 

Enceinte   de    filets   dans    une 
pêcherie  en  nier. 

panta  rhei,  mots  gT.  signif.  : 
Tout  s'écoute,  expression  grecque  formulant  un  des 
principaux  axiomes  de  la  philosophie  d'Heraclite. 

Pantchatantra  [les  '      -,   I  .  célèbre  recueil 

d'apologues  et  de  contes  indiens,  d'un  caractère 
moral. 

pantehen-rinpotché  n.  m.  Le  plus  haut 

dignitaire  de  la  hiérarchie  lamaîque  après  le  dalaï- 
lama. 

pante  n.  m.  Arg.  Homme  ridicule,  bourgeois 
bon  à  exploiter  ou  a  dévaliser.  iOu  dit  aussi  pan- 
trb.) 

pantelant  \lan],  6  adj.  Haletant.  Palpitant 
encore  après  la  mort  :  cadavre  pantelant. 

pantélégraplie  n.m.  :  du  préf.  pan,  et  de  télé- 
graphe). Appareil  télégraphique  imaginé  par  Caselli 
en  1856,  permettant  de  reproduire  au  poste  récep- 
teur l'écriture,  les  dessins,  etc.,  que  l'on  trace  dune 
façon  spéciale  au  poste  transmetteur. 

pantélégraphie  [ft]  n.  f.  (de  pantélégrapke). 
Manière  de  transmettre  par  l'électricité  toute  espèce 
d'écriture,  de  dessin. 

pantélégraphique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
pantélégraphie. 

pantéléphone  n,  m.  (du  prêt'  pan,  et  de  télé- 
phone).  Microphone  particulier. 

Pantellaria  ou  Pantelleria,  île  italienne, 

d'origine  volcanique,  située  entre  la  Sicile  et  la  Tu- 
nisie ;  100  til.  carr.  ;  10.000  h. 

panteler  'le  v  n  (de  pantois.  —  Prend  deux  l 
devant  un  e  muei  :  il  pantelte.}  Palpiter  fortement 
et  d'une  façon  pénible.  Fig.  Eprouver  une  émotion 
pénible. 

pantellement   [tè-le-man]   n.  m.  Action  de 

panteler. 

pantenne  rtè-ne)  ou  pantène  n  f   prorenç 

pantano).  Chass.  Syn.  de  pantiere.  Agric.  Plateau 
d'osier  pour  faire  sécher 
les  fruits.  Plateau  ana- 
logue, employé  dans  les 
magnaneries  et  sur  le- 
quel on  transporte  les 
vers  a  soie.  Loc.  adv . 
Mar.   En  pantenne.  en 

désordre.  Vergues  en  pantenne,  mises  obliquement 
en  signe  de  deuil. 

pailter  [té]  v.  a.  Tendre  les  peaux  des  cardes. 

panteur  n.  m.  (de  panier},  Instrument  servant  à 
tendre  les  peaux  des  cardes. 

panthée  (e]  adj.  f.  du  préf. van.  et  du  gr.  theos, 

dieu).  Antiq.  Qui  réunit  les  attributions  ou  les  attri- 
buts de  plusieurs  divinités  :  statue  panthée. 

Panthée,  héroïne  de  la  fidélité  conjugale,  dans 
la  Cyropêdie  'le  Xénophon.  Femme  du  roi  de  Su- 
siane  Abradate,  qui  fui  tué  dans  un  combat  contre 
Crésus,  elle  se  poignarda  après  avoir  réglé  les  funé- 
railles de  son  époux 

panthéisme  [tè-is-me]  n.  m  du  préf.  pan,  et 
du  gr.  iheos,  dieu  Système  de  ceux  qui  identifient 
Dieu  et  le  monde  :  Spinoza  »  donné  "expression  la 
)>hcs  cohérente  du  panthéisme. 

—  Encycl.  Le  panthéisme  s'est  manifesté  tout 
d'abord  sous  une  forme  religieuse  et  grandiose  dans 
les  doctrines  de  l'Inde.  Il  devint  une  doctrine  philo- 
sophique chez  les  Grecs  dans  le  stoïcisme  et  le  néo- 
platonisme. C'est  dans  le  système  philosophique  de 
Spinoza  que  le  panlhèisme  trouve  son  expression 
la  plus  vigoureuse  et  la  ]  lus  cohérente.  Dieu  est  la 
seule  substance;  elle  est  nécessaire,  une.  infinie, 
éternelle,  indépendante,  simple  et  indivisible  I  ette 
substance  a  deux  attributs  a  nous  connus  :  la  pensée 
et  l'étendue.  Les  êtres  ne  sont  que  des  modes  de  ces 
attributs.  La  substance  divine  se  développe  selon  les 
lois  nécessaires  de  sa  nature  :  Dieu  n'est  déterminé 
que  par  lui-même,  mais  il  est  déterminé  dans  un 
sens  unique  et  irrévocable.  Le  panthéisme  de  Spi- 
noza a  pour  conséquence  le  déterminisme  universel. 
Les  systèmes  philosophiques  de  Fichte  et  de  Hegel 
sont  aussi  des  systèmes  panthéistes.  Le  monisme, 
doctrine  scientifique  qui  a  rencontré  de  nos  jours 
tant  de  faveur,  n'a  aucun  rapport  avec  le  pan- 
théisme :  le  monisme  est  une  hypothèse  relativiste, 
qui  reconnaît  les  résultats  de  la  critique  de  la  con- 
naissance; le  panthéisme  est  un^  doctrine  métaphy- 
sique, qui  dépasse  l'expérience  et  prétend  atteindre 
l'essence  des  choses. 

panthéiste   [is-te]  adj.  Qui    a   rapport  au  pan- 
théisme.   N.    Partisan    de  cette   doctrine  :    les  pan 
théistes  allemands. 
panthéistique  'té 

1ère  du  panthéisme.  (Peu  us.) 

Panthemont  ou  Pantemont  [abbaye  du  temple 
de),  abbaye  de  bénédictins  fondée  en  1217,  dans  le 
diocèse  de  Beauvais,  transportée  en  1672  à  Paris, 
supprimée  en  179U.  L'église,  située  rue  de  Gre- 
nelle, fut  attribuée,  après  le  Concordat,  au  culte 
réformé. 

panthéologîe  \jt\  n.  f.  (du  préf.  pan,  et  du 
pr  theos.  dieu,  et  Ingos,  discours).  Histoire  de  tous 
les  dieux  du  paganisme. 

panthéologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
panthéologîe. 

panthéon  n.  m.  fdu  préf.  pflv.  ;t  du  gr.  theos. 
Temple  que  les  Cirées  et  les  Homains  consa- 
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e  raient    ■<   tous    leurs  dieux   a   la  fois    Ensembli 
tous  les  dieux  d'un  pays  :  le  panthéon  grec.  Pei  ioi 

nages  illustres,  considères  comme  formant  un  grand 

boi  p  ■     le  pantalon  de  l'humanité. 

Panthéon,  temple  fameux,  situe   a   peu    prfi      lu 
centre  du  -  hamp  de   Mars    h  Rome  el  con    ■ 
culte  de    tons  les  dieux    Achevé  en  I  an  js  a\     J  ■■<    . 


pan- 
i-ti-ke]  adj.  Qui  a  le  carac- 


Panthéon  de  Rome, 

par  Vipsaniui    Agrippa,    en    briques    revciucf    di 
plaques  de  marbre,  il  est  aujourdhui  for! 

con  aci  •■  au  oulte  catholique,   bous  le  nom 
de   S.    Maria    Rotonda,   el    beaucoup  d'hommes  cé- 
lèbres de  l'Italie,  notamment   le  cardinal! 
Victor -Emmanuel    II,    ont    été    inhumés  dans    ses 
chapelles. 

Panthéon,  célèbre  monument  de  Paris,  sur  la 
place  du  même  nom  au  sommet  de  l'ancienne  mon- 
tagne Sainte  Geneviève.  Construit  sous  Louis  XV 
par  l'architecte  Soufllot  dans  le  style  néo-grec,  sur- 
monté d  une  coupole  dont  l'extrême  sommet  atteint 
80  m.,  cet  édifice  devait  être  d'abord  une  église  pla- 
cée sous  l'invocation  de  la  patronne  de  Paris,  sainte 


dieu 


Geneviève.  La  Révolution  ■'►  avril  1791)  en  fit  un 
temple  destiné  a  recevoir  les  cendres  des  grand 
hommes  de  notre   pays  et  lui  donna  le  nom  de  Pan 

ivec    cette   célèbre   inscription  :  Ain 
hommes  la  pair  e  reconnaissante.  Les  restes  de  Vol- 
taire   1791)  et  ceux  de  J.-J.  Rousseau  (17%    y  im.  m 
tranapo]  tés    pui  ■       u     I  En  pi  e,  ci  us  de  d 
néraux    et    fonctionnaires.     Il    fut    successivement 

église   s -   la   Restauration    Soufllot  y  fui  inhumé 

en  1820);  temple  de  la  Gloire  sous  Louis-Philippe, 
église  sous  le  second  Empire.  La  troisième  Repu 
blique  rendit  le  Panthéon  au  culte  des  grands  hom- 
mes, à  l'occasion  des  funérailles  nationales  de  \  ictor 
Hugo,  dont  les  restes  furent  transportes  dans  la 
crypte  (188S1.  Les  cendres  de  Lazare  Carnot,  de 
La  Tour  d'Auvergne,  de  Marceau,  de  Baudin.  les  restes 
de  Sadi  Carnot.  de  M.  Berthelot.  Emile  Zola,  etc., 
y  furent  aussi  déposés.  Depuis  l*7ï,  de    magnifiques 

peintures   murales,  auxquelles  Meïssonier,  Gér 

l'uvis  de    liuivannes.  Bonnat.  Blanc.  Cabanel,  Bau 
dry.  Détaille,  etc.,  ont  collaboré   et  dont    le 
sont  pris  dans  1  histoire  nationale   sainte  Geneviève, 
Jeanne  d'Arc,  etc    ,  et  des  statues  remarquables  dé- 
corent l'intérieur  de  l'édifice. 

panthéoniser   [se     v.   a.  Fam.  Admettre  aux 
honneurs  du  Panthéon  ;  glorifier. 

panthère  n.  f  [lat,  panthera),  Grand  eliat  du 
genre  léo- 
pard .  Fig  . 
PersoOnefu- 
rieuse  ,  em- 
portée. 

—Encycl. 
Les  panthè- 
res [leopar- 
dus  pardus) 
sont  co  na- 
in u  n  e  s  en 
Afrique  et 
dans  les  In- 
des ;  leur 
peau, jaune, 
est  couverte 
de  taches 
m  a r b rées 
i    e  r  tain  es 

panthères 
sont  toutes 
noires  ) .  La 
panthère  est 
féroce ,  cou- 
rageuse agile  et  forte  elle  attaque  tous  Les  animaux 
même  1  homme,  grimpe  aux  arbres  et  se  tient  a  I  affût 
sur  les  branches  ;  sa  chasse  est  toujours  dangereuse. 


PAN 

panthérin,  e  ad]   Pai 

.m.:  i  iblee  i  celles  de  la  panthère, 
panthèse    ti  se]  n.  f.  Assembla 

mi ■    sur 

que  l  on  em 

;  '      ■ 

chercli. 

Panti- 
capée,  iur   te 

Bosphore  <  immérien    Auj.  Kertch. 

pantiere  n   f    du  ial    pantherum,  gr.  pantht 
roa,   ii H- 1  .    Filet  tendu    vortlca  i  prendre 

,   ,      lent  pai  troupes.  Cornier  à  mailles 

pantin  n.  m     peut  être  de  Pantin    localité  voi 

Ion.  de  bois, 

:    rail  mouvoir  li  il  le  moyen  d'un 

Homme  qui  gesticule  ridiculement.  Homme 

. 
de  pantins  v" 

H  tiques!  Ilom 
m.  ans  volon- 
té ■■■■m  po  ' 
voir  .  /  amour, 
souvent ,  fait 
.!>•  l'homme  un 
pantin. 

Pantin  , 
■i,  i  .  .i  i 
Se  i  ne  ,  à  2  kil. 
deSaint'Dcnis. 
prés  'l 'i  i  uaal 
de  i  Ourcq  ; 
39.200  h.  [Pan 
ttuois  .  Cta.  de 
i  E.  Nombreu- 
ses industries, 
filatures 

duits    chuni-  Pantin 

ques.  En  1814, 

théâtre  d'un  des  épisodes  les  plus  héroïques  de  la 
résistance  de  Paris  à  l'armée  des  Alliés.  —  Le  cant, 
a  4  comm.,  et  99.300  h. 

pantine  n.  r.  Paquet  d'écheveaux  de  soie,  de  40 
à  60  grammes. 

pantiïier  [né]  v,  a.  Mettre  en  pantine  des  éche* 
veaux  de  soie. 

Pantinois,  e  [noi    oi         habitant 

naire  de  Pantin  :  les  Pantînout.  Adjectiv.  indttt 
trie  pantinoise.  Arg.  De  Paris. 

pantinure  n.  f.  Petit  lien  pour  attacheriez 

pant.nes. 

panto  préfixe.  V.  pan. 
pantographe  n.  m.  (du  préf.  panto 
gr.  graphein,  écrire  .  Instrument  servant  à  la  n  pro- 
duction mécanique  de  toute  espèce  de  dessins  et  de 
gravures. 

—  Encycl.  Le  pantograpbe  se  compose  de  deux 
règles  AB.  AF,  articulées  en  A,  et  de  deux  règles  plus 
courtes  CD, 
ED ,  articu- 
lées sur  les 
premières  en 
des  points 
fixes  C  et  E, 
de  telle  façon 
que  ACI)  E 
soit  un  losan- 
ge ,  quel  que 
soit  le  mou- 
vement donné 
au  sj st ème 
La  ri  gle  ED 
n  ci  Bée 
.-a  un  point 
variable  II  de  sa  longueur  par  un  axe  vertical  fixé  a 
mm  plomb,  et  qui  constitue  un  point  fixe  pcn  : 
travail  de  1  intrument  ;  en  un  point  Li  de  AB  est  un 
calquoir,  avec  1  quel  on  suit  la  trace  du  plan  OU  du 
dessin  à  reproduire,  et  en  un  point  I  de  AF  est  un 
crayon  qui  reproduit  les  mouvements  du  ca  quoir  G 
à  une  échelle  qui  dépend  des  positions  relatives  de 
ce  dernier,  du  pivot  II  et  du  crayon  I 

pantographie  [ft]  n.  f.  Ait  ou  manière  de 
se    r  i  vu-  du  pantographe. 

pantographique  adj.  Qui  a  rapport  au  panto- 
graphe  ou  a  la  pantographie. 

pantograpliiquement  [ke-man]  adv.  Avec 
le  secours  du  pantographe. 

pantoiement     toi  mon]  n.  m.  (de  pa 
Asthme  qui  attaque  les  oiseaux  de  fauconnerie 

pantoire   n.  f.  Cordage   fixé  par  une  extrémité 

à    un    mât    et  portant  à  l'autre  extrémité  un  anneau 

quel  on  peut  accrocher  un  palan,  par  exemple. 

pantois,  e  (oi,  oi-ze]  adj.  anc.  v  pantoi- 
ter.  du  lat,  phant'asiare)  Haletant.  \'x.  Fam.  stu- 
péfait, interdit,  ahuri  :  n  ster  p 

pantomètre  n.m.  du  pi-éf.panfo,  etdugr.  me- 
trun,  mesure  .  Instrument  pour  me- 
surer les  angles   sur  le   terrain    el  * 
pour  mener  des  perpendiculaires. 

pantométrique  adj.  Qui  a 
rappoi     iu  pan 

pantomime  n.m     gr  panto 
mtmos  ;  de  pas,  pantos,    tout,  et 
imitateur  .   Acteur  qui ,  au 
moyen  de  gestes  et  d'attitudes,  affir- 
me des   idées  .    d<  s   pas:  ions .   sans 
recourir  p  la  pai  oie  ;  Gaspard  ■ 
n  nu   el   P  ■■-•'    i  ■  }rand  fui   ■■ 
pantomimes  >■<  hi<  es.  Par  •  ■.>  t.  <  elui 
qui   mime  les  gens.   Adj    Ou 
i  action    ■-  - •  . i  i  Une   par  des 

ti  me    V  f.  Action  ou 


uigraplic. 


Panthères 


Ordinaire    -'    Ho 


Paillon: 


exprimer  par  gestes  sans  le 

le  ;..  pai  oie     <■  n    ,■  antomi- 

i  ■  «i  pi  nu- un 

que  par  g 

pantomimer  [m£   v.  a,    Imiter  par 

mime. 

pantomimique  adj.  Qui  appai 
tomime. 
pantophage  adj.  Syn.  de  omnivori 


PAN 

pantophagie  \ji  n.  t    du  pn 
gr.pAaa  le  lo'1,e* 

daliments. 

pantophagique  adj.  Qui  a  rapport  a  la 
pantophagie. 

pantophobe  adj.  Affecte  de  pantophobie. 
pailtOphobie    [bî\  n.  f.  Syn.  de  panphobie. 

pantoptose  n.  f.  (du  pi  ll1  -1 

..n,-  .  ptôse  généralisée  de  tous  Les  \ 
pantoquière  on  pantequière 
Petit  palan  simple,  servant  à  raidir  les  hau 
les  halant  l'un  vers  l'autre. 

pantostomes  [fos-fo-mel  n.  m. pi.  Ordre  d'in- 
fusoires  flagellâtes,  à  un  ou  plusieurs  flagella,  sans 
.-.ils  vibratifcs  m    Lcntacules    On  divise  les  pantoB- 

n  trois  groupes  :  monomastiges    din 
el  volume  ',,x-  <ieilx- 

lagella  ou  plu---   S.  un  panto 
pantouflard   [flar]   n    m.    Fam     Homi 
casanier,  qui  aime  s  passer 
dans  ses 

pantoufle   n.   t'.    Chaussun 
quartier,   ni  garniture.    Fer  a  cheval,  plus  épai 
dedans   qu'au   dehors     Fam.    Raisonner  comme  une 


PahtÔdfles:  1.  Du  xvm«sièdej  v-!.  De  femme    moderne) 

;  ,.,  -,    D'Iiomi Doderaes);   5    \  semelle  de  feutre,  dite 

confortable. 

pantoufle,  fort  mal.  Fig.  et  fam.  En  pantoufles,  sans 

ut  est  peu 
éloigné  le  chemin  1res  beau,  etc.  Très  fam.  hi 
Siéra  pantoufle,  formule  plaisante,  dont  on  se  sert 
pour  arrêter  une  énumération. 

pantoufler  [fié]  v.  n.  Fam.  Se  livrer  chez  soi 
à  des  causeries  familières.  Raisonner  de  travers. 
Faire  de  nombreuses  démarches. 

pantouflerie  rf.  n  f.  Fam.  Action  de  pan- 
toufler. Art  du  pantoûflier. 

pantOUflîer  [yii-é],  ère  n.  Qui  t'ait  ou  vend 
des  pantoufles.  Fig.  Vieux  pantoûflier  de  Sorbonne, 
vieux  docteur  et,  en  mauvaise  part,  radoteur. 

pantoum  <>u  pantoun  n. m. Poème  à  forme 

fixe     emprunte   par  les  romantiques  à  la  poésie  ma- 

—  Encycl.  Le  pantoum  se  compose  de  quatrains 
à  rimes  croi  i       !'  et  le  1'  vers  de  chaque  strophe 

forment  le  I  "  ci  Le  3«  vers  de  la  strophe  suivante  ; 
en  outre,  Le  vers  qui  ouvre  la  strophe  doit  la  ter 
miner. 

Pantruche.  Arg.  Paris. 

panure  n  f.  de  pain).  Mie  de  pain,  dont  on 
saupoudre  dei  l'on  cuit  sur  le  gril  ou 

au  four. 

panurge  n  m.  L'une  de  parties  du  harnache- 
ment d'un  Cheval  de  irait-    V,  fig.  HARNAIS.) 

Panurge,  un  des  principaux  personnages  du  Pan 

lagruet  de  Rabelais.  C'est  une  des   plus  étonnantes 

personnifications  de  tous  les  mauvais  instincts  de  La 

nature  humaine,  Panurge,  galant  homme  de  sa  per- 

non qu'il  esl  quelque  peu  paillard  et  sujet  de 

à  la  maladie  intitulée  faute  d  argent,  malfai 

pipeur,  buveur,  riant  de  tout,  sauf  du  danger, 

est    amusant,   malgré  son   cynisme.    Lépi 

i ons  de  Panurge  est  surtout  populaire:  pendant 

Lge  de  Pantagruel  au  pays  des  Lante]         i 
e  prit,  en  mer,  de  querelle  avec  le  n 
Dindcoault.  qui   l'avait  gra  ement  injurié.  Pour  se 
venger  et  jouer  àDinden-iult  un  tour  de  sa  façon,  il 
lui  acheta  un  de  ses  moutons,  qu'il  précipita  dans  la 
mer.   L'exemple  et  Les  bêlements  de  celui 

es  compagnons,  qui  sautèrent  L'unaprei 

l'autre  et  à  la  file.  Le  marchand  Lui  mi u 

par  Le  dernier,  qu'il  s'efforçait  de  rei  air  i 
avec  son  troupeau,  complétant  ainsi  le  tabl  i 
sissant  de  L'extravagance  imitative  de  la  P 

ourge,  arme  d'un  aviron,  les  empêchait  de  : 
sur  le  navire.   Us  prrschoit  iloquemment    lew  re 

'    ■ 
affirmant  pl\  ■  passés  que 

lr..  i  ivant  ■  i  "  ceste  i  allée  de  misy  re 

;  application,  ces  mots  :  mouton  ■  d\  Panurge 

désignent  ceux   ■  empre  isent  de  faire 

par  esprit  d  imitation. 

panus   V"      ' ' 

pi  enant  des  champignons  qui 
arbres  en  automne 

Panyasis,  [ te  épique  grec,  né  à  lïalicarnaase 

(v«  s.  av.  .'   C       >'.'■■:  dont  il 
te  que  des  fragments. 
Panzini    Alfred  .   ftei  i 
■  .ii  n  m-  en  Romagne, 
i  ■■ 
d,-  rom  de  voya- 

leins  de  finesse 

r 
de,  i  V 

Paoli   (Pascal  .    patriote 

,,.■  ..   la  ■■■ 

i    ■  .  i  10'       l 'i  ■  ié   chef  de 

lil,.  de  i  orse  ■  "   i  >'■'">.  il  ne 

■  1   .iu  pou- 

voirdes  Génois,  maîtres  de  la 

mer.    H   (il    bC  ' 

de  n 

.i     .  |  .,  ,,,  i  38   ,i  te  retira  en  Angleterre.  Rappelé 

fiar  VA  ;''  1"1   I''11' 

rention  L'Anglel 
i  le  l'îl 

alla  mourir  "t. 
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paoliste  [lis-te  n.  m.  Se  dit.  dans  Li 
portugaises,   des  individus  nés  de  l'union  d'un  Por- 
tugais avec  une  femme  du  pays. 

paolo  n.  m    Monnaie  papale  d'argent.qui  valait 
de  0  IV.  54  a  0  IV.  61. 

paon  [pan]  n.  m.    lat    pavo).  Genre  d'oiseaux 
gallinacés,  originaires    de   la   i  malaise. 

d'un   beau   plumage  et  d  un  cri  fort  aigre 

1     dorne 
ment:  te  paon  ■•  déployant  en  ■ 

sa  queue.  Entom.  Nom 
vulgaire  de  divers  papillons  appartenant  au  t 
vanèsse  et  saiurnie.  Fig.  Personne  vaine,  orgueil 
,.  .,-..■■  du  paon,  tirer  vanité, 
profil  des  mérites  d  autrui.  [Allusion  à  une  fable  de 
La  Fontaine  [I\     9 

—  Encyi  i..  Le  paon  est  un  oiseau   robuste,   aeia 

famille   d  i    long  cou,   à  petite  tête 

une.  Sa  démarche  est 


Paolt. 


ii.  iv  son  port  imposant.  La  livrée  des  mâles  est  fort 
brillante  ;  le  paon  domestique  demande  à  vivre  dans 
une  certaine  liberté.  Sa  chair,  sèche,  est  peu  esti 
mée;  au  contraire,  celle  du  paon  sauvag  e 
appréciée.  Outre  le  paon  commun,  au  plumage 
admirable,  il  y  a  aussi  des  paons  blancs  et  des  paons 
noirs.  .  ,    .    , 

—  Vœu  du  paon.  Au  moyen  âge,  la  chair  du  paon 
était  appelée  la  viande  des  preux;  le  noble  oiseau 
rvi  en  grand  apparat,  avec  ses    plumes,  et 
c'est  alors  que  les  chevaliers  prononçaient  le  vœu 
du  paon,  vœu  d  andrice  ou  d'amour,  qu  ils  devaient 
accomplir  à  peine  d'entacher  leur    ecu. 
paonne  [pa-ne]  n.  f.  Femelle  du  paon. 
paonneau   [po-nd]  n.  m.  Jeune  paon. 
paonner  [pa-né]  v.  n.  (de  paon    Fam    !    I 
roue.  Fig,  Etaler  avec  ostentation  ses  avantages. 

Pao-ting-fou,  v.  de  la  République  chinoise 
(prov.  du  Pelchili*;  150.000  h.  environ.  Réunie  à  Pé- 
kin par  un  chemin  de  fer. 

paour,  e  adj.  et  n,  (de  l'allem.  bauev,  paysan). 
Pop.  Lourdaud,  grossier,  balourd.    Vx 

papa  n.  m.  idu  gr.  pappas.  père).  Père,  dans  le 
langage  des  enlants.  Fam.  llomme 
d'un  certain  âge, plus  OU  m'>insgros, 
bonhomme  et  jovial.  Grand-papa, 
bon-papa,  noms  donnés  par  Les  en 
fants  a  leur  grand  -père.  Pop.  A  la 
papa   Bana  gêne,  sans  hâte 

papable  adj.    irai,  papa 
Propre  à  être  fait  pape     '-ordinal 

papa'me  [pa  ne  n  t  Fer- 
ment soluble,  exti  ail  du  fruit  du 
papayer       n    i    payotini 

papakha    n.  t'.    Bonnet  de 
grande  tenue  des  cosaques  i  la  papakha  ■ 
■ 

papal,  e,  aux  adj    Qui  appartient  au  pape: 

bulle  papale. 

papalin,  e  adj  Qu  ' 

pape,  ou  parti  du  pape.  N.  m,  Partisan  du  papi      ol 
dat  du  pape. 

papas  \pa$$]  u.  m.  (du  gr.  pappas  père  Nom 
donné  aux  prêtres  par  les  chrétiens  du  Levant. 

papas  pas»  n.  m.  Nom  vulgaire  du  topinam- 
bour. 

papauté    pil-té]  n.  f.  Dignité  du  pape 
àlavap  istration  d'un  pape  :  te  papauté 

forme.    On  dit  de 
préférence  i  ontificàt.) 

—  Encycl.  C'est  de  fort  bonne  heure  que  le  droit 
au  gouvernement  de  1/Eglist     fut    revendiqué  par  les 

'■ des  privilè 

de  L  apôtre  PiciTe   Souvenl  pris  pour  arbiti 

lés  qui  agitèrenl  la  première  communauté 
chrétiens  rirent   leur  primauté  consoli- 

dée par  i  importance  politique  et  morale  de  la  ville 

de  u -    pai  ■    1;i   pureté  |]'' 

ieur  doctrine,  Lea  concil  a  de  Nicée  et  -i  Bphèse  la 
proclamèrent.   A  la  véi  ifc     L*ea     ci       de  i 
mauté  fui  plus  profond  et  plus  durable  en  "■ 
qu'en  Orient   et  le  Bcniame  se  consomma  avec  Pho- 
un-  i-t  Michel  Céi  ilalre    I  i 

En  i  tccidenl  I 

.    i  afntGré- 

,,,,,    le   Grand  ac  ueilllt  dans  l'Eglise  les    WJ 
goths  d  Espagne  et  les  lombards.  La  oonver»ion  de 

|a   i;.,    |    et  de  la  (lermame  fut  l.euvrede  Sergius  l-r 

,,,  (1e  sa  nt  G  [X.   Au   milieu  du  vin' 

i.'  la  papa  lié  que  saint  Bonii.-i-  ■ 

;.  Germanie.  Enfin,  lea  Carolingien 
pensenl     ■  ■  otê  du  pape  Zachai  U 

ti  tuant  l  Etal  pontifical  et  en  délivrant  le  saint  uege 

tnclle  de 
par  le  pape  Léon  IX,  déclare  l'évo- 
que de  Rome  primat  apostolique  de  CEgtise  uni- 
verselle. . 
Affranchie  avec  Ni©  lai  U  de  la  protection  jalouse 
I  eut  ainsi  apparaître  au 
m    siècle   après  le  règne  de  Grégoire  vu 
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une    puissance    )■  orale    et    politique  de 

premier  ordre.  Elle  reforme  le  cierge,  suscite  les 
croisades,  se  heurte  avec  le  pouvoir  impérial  dans 
la  querelle  des  investitures,  d  où  elle  sort  politique- 
ment diminuée,  et  lutte  avec  ia  royauté  française 
pendant  ;  Boniface  VIII,  Mais  le  suc- 

menacé  dans  Rome   par,  ses 
sujets,  doit  '■■    ■-  non,  où     i  ,  aj  auté  vit, 

de  1309   1 1377,  lante  peut-être 

à  l'excès,  au  milieu  d'une  chrétienté  tourmentée  et 
appauvrie. 

Son    retour  â    Rome    ouvre    pour   elle  une  ère  de 
difficultés  :  c'est    le  grand  schisme  d'Occident,  pen- 
dant   lequel   le    monde  caiholique  est    partagé  entre 
deux  et  même  trois  papes  s'excommunîant  1  un  Tau     J 
Ire.  *  <■  sonl  les  conciles  de  Bâle  et  de  Constance 

réunis  pour  mettre  tin  au  schisme  et  remettant  en 
question  la  supériorité  des  conc  les  généraux  sur  les 
papes,  Enfin,  ce  sont  les  défaillances  politiques  el 
des  papes  de  la  Renaissance,  trop  engages 
dans  les  querelles  italiennes  et  la  vie  brillante  de 
l'époque  et  qui  précipitent  le  mouvement  réforma- 
teur. 

Après  le  succès  partiel  de  la  i  ;  |  apauté 

montre  une  réelle  énergie  dans  le  redressement  des 
abus  dont  souffrait  l'Eglise.  Elle  préside  au  concile 
de  Trente  et.  avec  Pie  IV.PieV.Sixle-Quint.se 
réforme  elle-même,  tout  en  inlei  venant  avec  moins 
d'activité  dans  les  démêlés  politiques  qui  troublent 
le  monde  chrétien.  Innocent  X  refusera  de  servir 
de  médiateur  au  congres  de  Weetphalie.  Clément  X 
pliera  devant  l'orgueil  de  Louis  XIV.  Au  xvin*  siè- 
cle, Clément  XIV  consentira  à  supprimer  l'ordre 
des  jésuites. 

Au  xixe  siècle,  l'histoire  de  la  papauté  présente 
un  singulier  mélange  de  revers  et  de  grandeur. 
Sous  les  pontificats  de  Pie  vi  et  de  Pie  VII,  le  do 
maine  de  1  Eglise,  un  moment  confisqué  par  Napo 
léon  I",  lui  est  rendu  ;  mais  elle  le  gouverne  mal 
Home  se  soulève  en  1«48  contre  Pie  IX,  qui  ne  peut 
être  rétabli  que  par  une  intervention  française. 
En  18G7,  l'Italie  s  empare  des  Etats  pontificaux  ; 
en  1870.  ses  troupes  entrent  dans  Rome  même. 

Malgré  ces  revers.  la  papauté  a  vu  croitre.au 
point  de  vue  religieux,  son  autorité,  Pie  IX  a  fait 
définir,  en  1869.  au  concile  du  V.tican.  rînfanu 
billté  pontificale.  Le  long  règne  de  Léon  XIII  lui  a 
donné  une  situation  morale  respectée  entre  toutes, 
même  hors  du  monde  catholique.  La  hiérarchie  a 
été  rétablie  en  Hollande,  aux  Etats-Unis  et  en  An- 
gleterre,  et  le  pape  a  plusieurs  fois  servi  de  média- 
teur ou  d'arbitre  dans  les  conflits  internationaux. 
Avec  Pie  X.  faction  de  la  papauté  se  limita  aux 
questions  religieuses  ;  elle  reprit  sous  Benoit  X\ 
une  orientation  politique,  quelle  semble  devoir  con- 
server avec  Pie  XI. 

papaver  [v  r]  n,  m,  Nom  scientifique  du  uauof. 

papavéracées  [s£  n.  1  pi.  Famille  de  dico- 
tylédones dialypétahs.  ayant  pour  type  le  genre 
pavot.  S.  une  papavéracée. 

papavéraldine  d.  f.  Cétone  résultant  de 
l'oxydation  de  la  papavérine. 

papavérate  n.  m.  Sel  de  l'acide  papavérique. 

papavérine 
n.  f.  Un  des  alca- 
loïdes de  l'opium. 

papavérique 
.    adj.  m.  Se  dit  de  l'aci- 
de obtenu  par  oxyda- 
tion delà  papavérine. 

papaye 

n.f.Fruil  un  |  a  . 

papayer  /  - 

n.  in.  Genre  de  plan- 
!     la  famille  des 
caricacées,  dônl   on 
e-mnait  une  \ 
ne   d'espèce 

de  i  Amérique 
tropicale. 

—  Encycl.  Les  pa 
payers  ou  caricàe 
ion1  de :  arbres  ou 
des  arbrisseaux  â 
t  igp  r\  lindrique  t<  r 
minée  par  un  bou 
quel  de  feuilles  digi- 
|i 
i,. -s.  jaun-s    OU 

ares:  le  fruit,        Papayei 
appelé   papaye, 
une    baie    comestible,   renfermant    de   n  ombreuses 
graines,  Le  papayer  commun  est  cultivé  dans  l'Inde 
et  aux   Antilles,   pour   ses   fruits  et  sou  latex,  d'où 
1  on  tire  la  papaint . 
papayotine  n.  f.  Syn.  de  papaîne. 

pape   n.    m.     du   gr    pappas,   pèrei.    Le  chef  de 
catholique    roi  «1    Pierre   fut    H 

premier  pu  p-\    Les  titres  qui  appartiennent  en  pw>* 


Costumes  divers  du  pape    1    ru  «'!•  s  ;  2el  3,  Actuels, 


pape  sont  :  vit  a  I    i«cce»- 

.     P  ouueftitii 

■    des  serviteurs 
t    Quand  on  pape,  on  1"  qua- 

lifie de  Tr*s  Saint  Pir  ne  sa  personne 

pai    Sa  Sainteté  ou  Votre  Sainteté      V   papaijtb.1 
Chef  suprême  d'une  Eglise  quelconque     Benrt  \  m 

te  ',!  pape  pour  son  peuple.  Pers u-ige  iniaiilible 

i  qui  jouit  d'une  autorité  morale  souveraine  ou 
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Papier  *  rhitTom  :  I.  Triage  (délissage)  des  chiffons  ;  2.  Lessiveur  sphérique  ;  3.  Pile  laveuse  :  *.  Pile  rafflneuse  ;  5.  Fabrication  du  papier  à  la  main  (mise 
en  formes..  Papier  miconiqw  et  chimique  :  6.  Machine  à  écorcer  le  bois  ;  7.  Deflbreur»  à  magasins  pour  pâte  de  bois  ;  8.  Coupe  schématique  d  une  fabrique  de  pâte 
mécanique  ;  9.  Coupe  schématique  d'une  fabrique  de  papier  de  paille  (A.  dépôt  de  paille  ;  B.  hache- paille  ;  C,  fosse»  de  macération  ;  D,  dépôt  de  chaux  ;  £  F  pile, 
"royeu.és  et  rafflneu.es  ;  G,  ramasse-pàte  ;  H  I,  J,  inflation  de  la  force  motrice  ;  K,  machine  à  papier  ;  L,  coupeuse  ;  M.  triage  et  expédition)  :  10  Battene  de 
piles  rafflneuses  ;  11.  Epuratenr  de  pâle  :  12.  Vue  perspective  dune  machine  à  papier  (partie  humide)  ;  13.  Vue  perspective  dune  machine  à  papier  (séchenecaandre 
et  bobineuse,  ;  14.  Coupe  schématique  de  la  machine  à  papier  (A.  sabliers;  B.  épurateur  tournant  :  C,  épurateur  en  dessous  ;  D  courroies-guides  ;  E.  toile  métallique  , 
F,  caisses  aspirantes  ;  G,  presse  humide  ;  H,  presses  coucheuses  ;  I,  presse  montante  ;  J.  sècherie  ;  K,  calandre;  L.  bobineuse). 
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Liste  chronologique  des  papes. 

Lapla^te^ 

Saint  Pierre  ,33-64).  B°n'façe  H  B»*»  \££ïï£5g&  (882-884). 

884  685 


Saint  Lin  (64-76). 
Saint  Clet  116-88). 
Saint  Clément  1"  (88-91). 

Saint  Evariste 

saint    Alexandre    I«r    (105- 

115 
Saint  Suie  1"    115  125 
Saint  Télespbore    125-136). 
Saint  Hygin    I   I    140 
Saint  Pie  l"    140-155 
Saint  Anicet    155  166 
Saint  Soteï    166  175 
Saint  Eleuthère    176-189). 
Saint  Victor  1"    186-199). 
Saint  Zéphyrin  (199-217). 
Saint  Calixte  (217-222). 
Saint  Urbain  I"    222-233). 
Saint  Pontien  (233-2  18 
Sainl  Anlh.  re 
Saint  Fabii  n    2*0  -  ■ 
Saint  Corneille  (254-255). 
Saint  Lucius  I"    2.".:.  J 
Saint  Etienne  Ier  (257-260 
Saint  Sixte  II  (260-261). 
Saint  Dcnvs  (261  272 
Saint  Félix  I"  (272-275). 
Saint  Eillvrhien    275-283). 
Saint  Caîus  (283-296). 
Saint  Marcelin.  (296-304 

Vacance  du  saint-siège. 

Saint  Marcel  I"  (308-309). 
Saint  Eusèbe  1309  311). 
Saint  Melchiade  (311  311 
Saint  Sylvestre  I"  (314-337). 
Saint  Marc  (337-340). 
Saint  Jules  1"  (341-352). 
Libère  (352-363). 
Saint  Félix  II  (363-365). 
Saint  Damase  1"  366-384 
Saint  Sirice  (384-398). 
Saint  Anastaae  [«' 
Saint  Innocent  I"  (402  U7 
Saint  Zozime  (417-418). 
Saint  Boniface  l«    418-423 
Saint  CélMtin  1"  (423-432 
Saint  Sixte  III  [432  140 
Saint   Léon  Ier  le  Grand     1 

461). 
Saint  Hilaire  (461-468). 
Saint  Simplice  (468-483 
Saint  Félix  III  (483  198 
Saint  Oélase  I"  1492  196 
Saint  Anastase  II  (496-  98). 
Saint  Symmaque  (498-5141. 
Saint  Hormisdas  (514-523 
Saint  Jean  I"  (621  526 
Saint  Félix  IV  (526-530). 


Boniface  II  (530-532) 
Jean  II  (532-535). 
Saint  Agapit  (635-536). 
Saint  Silvère  Î536-538). 
.8-655). 
1-r  (555-560). 
J.  an  111    B60  573 
Benoit  I"    574  578 
Pelage  II   678-590 
Saint  Grégoire  Irr  le  Grand  (590- 

604 
Sahinien  [604  606 
Boniface  III  (607). 
Saint  Boniface  IV  1608-615). 
Adéodat   ou   Adéodati    I"  [616- 

619). 
Boniface  V  (619-625) 
Hoiiorius  I* 


Vacance. 

646  . 
Jean  IV  (640-642). 
Théodore   I"  (642-649). 
Saint  Martin  Ier  (649-655). 
Saint  Eugène  I"  (655-656). 
Saint  Vitalien  (657-672). 
Saint  Ad.  ...lai   II    672-676). 
Donus  ou  Domnus    I"    576*678 
Saint  Agalbon  [678  682 

Saint  I i  II    682  683 

Saint  Benoit  II    584  685 
Jean  V  (685-686). 
586  681). 
Saint  Serge  ou   Sergius  Ier  (68 1- 

7(11  . 
Jean  VI  (701-705). 
Jean  VII  (705-707). 
Sivirinius  (708). 
Constantin  (708-715). 
Saint  Grégoire  II  (715-731). 
Saint  Grégoire  III  (731-741). 
Saint  Zaeharie  (741-762). 
Etienne  II  (152). 
Saint  Etienne  III  (752  757). 
Saint  Paul  1"  (757-767). 
Etienne  IV  (768-771). 
Adrien  I"  (111-795). 
Saint  Léon  III  (795-816). 
Etienne  V  (816-817). 
Saint  Pascal  I"  (817-824). 
Eugène  II  (824-827). 
Valenlin  (827). 
Grégoire  IV  1827-843). 
Serge  ou  Sergius  II  (844-847). 
Saint   Léon  IV    817-855). 
Benoit  III  (855-858). 
Saint  Nicolas  I"  le  Grand  (858 

861 
Adrien  II  (861-872). 


Adrien  111    . 

Etienne  VI    886  891 

Formose  (891-896). 

Boniface  VI    896 

Etienne  VII   896  897 

Romain  (897-898). 

Théodore  II    898). 

Jean  IX  (898-900). 

Benoit  IV  (900-903). 

Léon  V  i903). 

Christophe  (903-904). 

Serge  ou  Sergius  III  (904-941). 

Anastase  III  (911  -913 

Landon  (913-914). 

Jean  X  [916  928 

Léon  VI    928  929 

Etienne  VIII  (929-931). 

Jean  XI    'i    i  9   5 

Léon  VII    936  989 

Etienne  1\    939  942 

Marin  eu  Martin  II  (943-946). 

Agapit  II    946  956 

Jean  XII  (956  964 

Benoit  V  964  966 

Jean  XIII  [965-972). 

B I   VI    972(17.1  . 

Donus  ou  Douilius  II  (973). 

Vacance. 
Benoit  VU    975  984 
Jean  XIV   984  985 
Boniface  Vil  '985). 
Jean  XV    985-996 
Jean  XVI    996 
Grégoire  V  (996  999). 
Jean  XVII    999 
Sylvestre  II  (999-1003). 
Jean  XVIII  (1003). 
Jean  XIX  (1003-1009). 
Serge  ou  Sergius  IV  (1009-1012) 
Benoit  VIII  (1012-1024). 
Jean  XX  (1021  1033). 
Benoit  IX  [1033  1044 
Grégoire  VI    1044-1046 
Clément  II  (1046-1047). 
Damase  II    1048) 
Saint  Léon  IX  (1049-1054). 
Victor  II    1055  1057). 
Etienne  X  [1057  1058 
Benoit  X    1068  1069 
Nie  las  II  (1069-1061). 
Alexandre  II     1061 
Saint  Grégoire  VII  (1073-1085). 

Vacance. 

Victor  III    1087) 

Urbain  II  (1088-1099). 


Paseal  II  (1099-1118 
Oélase  II  [1118-1119). 

CallXte  II     1119-1121 

II. .n. .nus  II  (1124-1130 
[nnocenl  M    1130  1143 
Célestin  11    1143  1144 
Lucius  II    1141-1 1  45 

Eu III  (1145-1153). 

Anastase  IV    1153  1154 
Adrien  IV    1154-1159 
Alexandre  1)1    1159-1181 
Lueius  III     1181   1186 
Urbain  III  (1185  1187 
Grégoire  VIII    1187 
Clément  111    1187-1191 
Célestin  111  (1191-1198 
lnnocenl  111    1198-1216 
Ilonorius  111    1216  I22Î 
Grégoire  IX  11227  1241 
Célestin  IV   1211 

Vacani 

Innocent  IV    1243  (2.) 
Alexandre  IV  1 1254  1261 
Urbain  IV     1261-1264 
Clément  IV  [1266  1268 


i  acance. 
Le  bienheureux  i  ïrégoire  X   1271 

1276  . 

innocent  V   1276). 

Adrien  V  (1276). 

Jean  XXI    1270  1277 

Nicolas  III    1277  1280 

Marin    ou    Martin     IV       1281 

128» 
Honorius  IV  (1285-1287). 
Nicolas  IV  (1288-1292 
Saint  Célestin  V  11294 
Boniface  VIII    1291  1303 
Le  bienheureux  Benoit  XI  (1303. 

1304). 
Clément  V  (1305-1:11  . 
Jean  XXII  (1316 
Benoit  XII  [1334-1342 
(  lémenl  \  l    I  142  )  152 
innocent  VI    1352  i  162 
Urbain  V    1362  1370 
Grégoire  XI  [1370  1378 

Grand  icaismc  d  Occident 
papes  rom  Uns, 

Urbain  VI    1378  i 

,  .    IX    l  189  1401 
Innocent  vu    1404  1406 
Grégoire  XI 1     1401 
Alexandre  V  [1409-1410). 
Jean  XXIII  [1410-1416). 


Papes  d'A  oignon. 

Clément  VII    1378  I  194 

Benoit  XIII  (1894  1416 

Fin  du  grand  schisme. 

Martin  V  (1417-1431). 
IV    l. .(1  1117. 
\ 

Calixte  III    14551458). 

Pie  11    il  .-  1464 

Paul  II    (  ,64  1471 

Sixte  IV    1471  1484) 

Innocent  VIII    1484-1492). 

Alexandre  VI     1492-1608 

Pic  III  (1503 

Jules  II  (1503-1513). 
Léon  X  (1513  i 

|  Adrien  VI    152  ' 

.  m  VII    1623-1534 
Paul  111    1534  IS49 
Jules  III    1550  1556). 
Marcel  II    1555 
l'an!   IV     !  ...  I  .  19 
Pie  IV    1559  1565 
Saint  Pie  V    1566  1572 
,.      ...  i  ;  ;     .  . 

Sixte  Quinl    1585  i  i90 
Urbain  VII  [1590). 

-,  i\     1590  1591 
Innocent  IX    1  191 
Clément  VIU     169 
Léon  XI    1605 
Paul  V  (1605-1621 
Grégoire  XV    1621  1629 
Urbain  VIU  .1623-1644). 
Innocent  X    1644  16  I 
Alexandre  VII  [1656  1661 
Clément  IX  (1667  1669 
Clément  X    1670  1676 
Innocent  XI    1676  1689 

n;    1689  1691 
Innocent  XII    1691  1700  . 
Clément  XI    1700-1721). 
Innocent  XIII    1721  1721 
Benoit  XIU    1721  1730 
Clément  XII    1780  1740 
Benoit  XIV    1740 
Clément  XIII    1768  1769). 

Pie  VI  il77).  1799). 
Pie  Vil  1800  1823 
Léon  XII    1823  1829 

Pie   VIII      1829   18.1" 

XVI    18311846). 
Pie  IX    1846  1878 
Léon  XIII    1878  I 
Pie  X    1903  1914  . 
Benoit  XV    1914     I 
Pie  XI.  élu  en  1922. 


M*»  Pape-Carpantier. 


pape  n  m.  Nom  vulgaire  d'un  passereau  d  Amé- 
rique, à  livrée  rouge  et  à  camail  violet. 

Pape  (Du),  ouvrago  de  Joseph  de  Maistrc  (1819), 
son  œuvre  capitale  et  qui  occupa  toute  sa  vie.  Il  y 
soutient  la  nécessité  dune  autorité  infaillible,  dans 
une  société  qui  enseigne  au  nom  de  Dieu.  Dans  la 
conclusion,  il  l'ait  appel  aux  protestants  pour  obtenir 
leur  soumission  â  Itome. 

Pape  et  Empereur,  tableau  de  J.  P.  Laurens 
(1894).  L'artiste  a  représenté  l'entrevue  de  Napo- 
léon I"  et  de  PieVIl.cap 
tifà  Fontainebleau  ippo 
santavecune  vigu 'dra- 
matique l'attitude  Irritée 
de  1  Empereur  à  l'inflexi- 
ble douceur  du  pontife 
V.  p.  474). 

Papebrochius 

(Daniel)  [en  flan.     Vas 
Papenbroeck  /'< 
suite  flamand,  un  des  plus 
célèbres  bollandistes ,  né 
et  m.  à  Anvers  (1628-1714). 

Pape-Carpantier 

[pan-ïi-éi  (Marie  Carpan- 
tier  ,  dame  ) .  pédagogue 
française,  née  à  La  Flè- 
che, m.  à  Villiers  le-Bel 
(1815-1878i.  Elle  organisa  en  France  les  premières 
salle»  d'asile  OU  écoles  maternelles.  C  est  à  elle 
que  revient  le  mérite  d'avoir  introduit  dans  1  ensei- 
gnement les  leçons  de  choses. 

Papeete  ou  Papéiti,  capitale  des  Etablisse- 
ments français  de  Hicearné  et  port  des  îles  de  la 
Société  'ile  de  Tahiti.  Polyné 
sie);  8.600  h  Commerce  de  co- 
prah, colon,  nacre,  cocos,  va- 
nille, oranges,  perles  écaille. 
Bombardée  par  les  navires  de 
guerre  allemands  Si'Aarnflorsf 
.etGneisenau.en  septei 

papeflgue    /i    , 

Nom  que  Rabelais  dm, 

tains  hérétiques.  (Ceux  qui  font 
la  figue  au  pape.) 

Papefiguiére,   pays  des  pa- 
pengues.  dans  Rabelais 

papegai  [oMJ  ou  pape- 
geai  je]  n.  m.   ai-  babbagha 
Perroquet .  trtl 

ficiel,  qu'on  pis  i  en  ttaul  d  nm 

papegOt     >jliu'f    n    lu     Fatn.    l'artisan    OU    sujet 
du  pape. 

Papéiti.  l'noi/r.  V.  Papes  i  i 
papelard  [far|,  e  ad],  et  n.  (de  l'âne 

manger,  et  de  lard'     Faussement   dévot,    hypocrite: 

un  papelard;  une  ' <"'  papelarde. 

papelard  ou  paplard  n  m    Iro.  Papier, 
papelarder   dé]  v.  o    Faire  le  papelard.  V.  a. 
Flatter  pour  tt 


papelardise  [di-ze]  ou  papelardie  [dfj 

n.  t.  Vice  des  papelards. 

papelardiser  v.  n    Syn.  de  papelarder. 

papeline  n.  f.  Nom  ancien  de  la  popeline. 

papelonné  [lo-né],  e  adj.  Se  dit  de  l'ècu  ou 
d'une  picee  recouverts  d  un  treillis  en  forme  dé- 
cailles de  poisson. 

papengaie  'pan  ghè]  n.  f.  Fruit  du  concom- 
bre, â  angles  tranohants 

paperasse  ra-se  n.  f.  Papier,  écrit  inutile, 
sans  valeur    s'encombrer  de  paperasses. 

paperasser  ra-sé   v.  n.  Ecrire  ou  tri] r  di 

paperasses     paperasser  fait  perdre  bien  du  temps 

paperasserie  [ra-se-r»  n.  f  Grande  quantité 
de  papiers  inutiles:  la  paperasserie  admim 
est  formidable 

paperassier  ra-si-t  |,  ère  adj.  et  n.  qui  aime, 

,.,,,], l remue  des  papiers  :  les fonctionnaire 

tout  '"'  papi  radiers. 

papesse    pé-se  n    I    Femme  qui  aurait  rempli 

les  fonctions  de  pape  :  la  prétendue  papesse  Jeanne 
(V.  Jeanne.) 

papeterie  rrf   n.  f.  Manufacture  de  papou    Ai 
de  fabriquer  le  papier.  Commerce   de  papier.    Bou- 
tique ou   l'on  fait  ce  commerce.  Nécessaire  conte- 
nant ce  qu'il  faut  pour  écrire. 

papetier  li-e},  ère  n  Qui  fabrique  ou  vend  du 
papier.  Adjectiv.  .  marchand  papetier. 

papeton  n.  m.  Ralle  de  mais,  axe  sur  lequel 
sont  fixés  les  grains. 

Paphien,  enne  [rt-fn,  è-na],   originaire  ou 

habitant  de  Paphos  :  (rs  Taphiems.   Adjectiv.  :  popu- 
lation paphienne. 

paphinie  Infl  n.  f.  Genre  de  plantes  épiphytes, 
renfermant  des  orchidées  de  la  Guyane,  soir  i 
tivées  dans  les  serres  d'Europe. 

Paphlagonie  ni ,  anc,  pays  de  i  A 
neure.  au  S.  du  Pont-Euxin.  arrosé  par  l'Haï 
rieur,   capit.   Sinopt.  (Ses  habitant! 

.  liigents  et  de   mœurs  grossières.  Ce  fut  la 
Galatie  romaine.) 

Paphlagonien,  enne  ni-£»i  S-ne    habitant 
ou  originaire   de  Paphlagonie  :  /es    Paphlac 
Adjectiv.  :  mœurs  paphtngoniennes. 

Paphnuce    (saint),  confesseur   de  la    fol    el 

évéque  égyptien  (vers 280-350  .  Fête  b-  Il  -   i 

paphos 

;.'..  ,,  f. 
A  la  11  n  d  a 
xviii1  siècle  . 
Bortede  grand 
canapé  droit 

..      .       ■   :      i    i        I 

11.1M10SR   et 

Paphos  Pspiios. 

fies  .  n  .... 

jeux  villes  anciennes  Je  1  il.»  de  i  i 
par  buis  temples  de  Vénus  Astarté.   C  étaient  Paw- 


Paphos,   l'ondée   par  le  Phénicien    Cyniras,   et  (Véu- 

Paphos.  fondée  par  1  Arcadien  Aga] r, 

Papias  (saint),  évéque  d  Hiérapolls  Phrygie), 
vers  1,-  début  du  ii«  siècle.  Fête  le  22  février 

rjapicole  n.  ;du  lat.  papa,  pape,  el  colère,  ado- 
rer Nom  de  dénigrement  donne  par  les  protestants 
aux  catholiques,  a  cause  de  leur  vénération  pour  le 
pape. 

Papien  (o m      le),    lat.  Papianu»].  1 ious 

lequel  on  oi  romaine  des  Burgondes. 

papier  [ni  i]  n.  m.  (lat.  papyrus).  Feuille  serbe 
lait    di    toute  sorte  de  substances  végé-, 
1  .-me   Imprimer 

pnptei  de  paill  ,  papier  de  bi 
papi,  r  les  ..uns-.  Ecrit  ou 
quelconque     un   papii  r  1  ompromett 
niera    documents    plus   ou    moins    compromettants 
:  (   pour  battre  en  brèche  ou  déconsl 
:  auteur    Etre  '/uns  les  petits 

,,.,,,, un  être  bien  vu  de  lui.  Rayez.ote* 

cela   de    vos   papiers,   ne   compti      1  •     la  dessus. 

I  papiers,  feuilles  écrit imprimées,  mises 

au  rebui  Sur  /e  papier,  théoriquement,  en  projet 
Figure  de  papiermâchê.  figure  pale,  annonçant  une 

faible   saille    ou    d.s    exe.--      /' ■■  marqué 

d,,  nu, br,  de  l'Etat  V.  timbki  Papier  (//.re.  non 
timbré  Papier  autographique,  v.  autooraphib.  Pa- 
pier couc»',  papier  collé,  recouvert  dune  couche 
!i,.  colle  de  peau  et  de  sulfate  de  baryte.  Papier  pro- 

|i  quel  on  di  asim  1  I    » 
les  blancs  avec  le  grattoir  on  dit  aussi  papier Gillol). 
r  :  ans  grain,  1res  uni,  lisse  et  sa- 

tiné   Papier peftire,  papier  très  mince,  blanc  et  sou- 

,,(,.     Papier jovph     papier  1res    I,  :■    r     l.l  me    nu     gris 

..'.r.uii   donl  .m  tuii  .(.■■  ÛHrei    I  apii  r 

ot'iital  papier  e  calquer  ou  papicr-ca/oue.  papiers 

rvanl  s  calq 

1res  minci    mali      M  s 

l'impression  Papier  buvard,  1  ni  vâru.  P  i 
Ifollandi  fthatman  de  Chine,  du  Japon  ele  noms 
,!,,..,  .),  p  ,,.,,  1  .(.  !..  11,  q  ialité  sur  [esquelson  tire 
,  ,1,.  |uxe  Papier  aï  mu  iotu  papier  réglé 
!..  la  musique  Pif),  et  lum.  Htglt 
,.,,„,  ,,  an  ,.  ipier  ie  musique  i  d'iiutudes  très  rêgu- 
i,  i,      Papier  de  verre,  enduit  de  poudre  de  verre. 

servant  au  polissage    Bflel  de  001 eroe  ou  valeur  : 

„,,,„,, ,  ,.,..■  ./«n  commerçant.  Papier 

ire  ayant  an  plus  quinze  jours 

pier  /""Q.  celui   qui  a  plus  de  quinze 

.     effet  de   commerce 

,.,i,;/      livre   de 

,!.„)  fait  sur  le    papier,  la   plume  a 

i  après  les  performances  ante- 

le    gagner 

,,,,,. ''  du  papier,  pon- 

nevnl  que  le   papier  indique  comme  gagnant 
rob  ible   PI    l'a   ic  porl    titi itc.  :  aeea  »ou    ma 

...    ,  ,         ,  ul.lirs.      1,1- 

,,.,..,  enduit  d'êmerl  et  servanl  a  pour 
.il  ou  ;inpiei'-feiiliire,    dont  on 
ement.  P  '"    auquel 

1      apparences  du  parchemin  en  le  trem- 
pant dam.  l'acide  sulfnrique  puis  dans  la  glycérine. 
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PAP 

..u..r-n.-:.;.  - 
pier-meri 

i'>;"M"tH 

1  industrie  du  pap  er   iux        l      répandirent  dans  le 

"fiïSa.'ïïSl!  *"5°sS!  on  fan,,,.,,,   du 

S»uS«"  depuis  l.nvent.on  de  la  machine  a 
naoler  ni  cependant  pas  cessé  tout  à  Itat. 
PT" chiffons,  tries  par  catégories,  puis  lavés,  sont 

réduit,   en   bouiUie  dans  des  auges    pi agis 

sen des  maillets  de  bois.  Cette  bouillie  «I 

dans  de  petites  cuves,  où  un  ouvrier  puise,  à   1  aide 

'      S^r?ïuV^a^ed^Sfon  = 

minent  l'eau. Sorties  de  là,  les  feuilles  sont  portées 

"Aujourd'hui,  toutes  les  opérations,  depuis  le  la- 
va»des  chiffons  jusqu  au  calandrage  du  papier,  se 
ïont  a  la  machine.  D  ailleurs,  nombreux  sont  les  suc- 
cédanés du  chiffon,  et  ion  fabrique  beaucou  ,  plus  de 
naoiers  de  Dois  sap  n.  peu|.licr  .  et  de  paille  paille 
Staminées,  feuilles  de  mais,  etc  |,  que  de  papier 
Se  chiffon;  les  joncs,  les  ortie.,  roseau»,  genêts, 
bruvère  et  même  la  tourbe  sont  utilisés. 

Dans  celte  fabrication  mécanique,  la  pâte  après 
avoir  subi  diverses  opérations  ayant  eu  pour  effet  de 
ramener  au  degré  voulu  d  homogénéité,  est  conduite 
dans  n  réservoir,  qu,  précède  immédiatement,  la 
machin"  [papier  proprement  dite.  Cette  machine 
Svént'e  par  louvrier  Robert  en  1192.  a  subi  divers 
oer  fectionnements.  mais  elle  consiste  essentiellement 
en  une  série  de  cyUndres  chauffes  intérieurement, 
ent  ™lesq,  û  chemine  interminablement  la  feu,  le 
Se  papier?  De  la  dernière  cuve,  la  pâte  est  reparte 
uniformément  en  nappe  sur  des  egou.teurs,  qui  a 
condu  ent  jusqu  aux '  premiers  cylindres  recouver  s 
de  feutre  De  la  par  des  toiles  et  des  courroies  elle 
estent  rainée  encore  molle,  sur  les  cylindres  sécheurs. 
Toi I  sort  .„«*  une  feuille  de  papier,  qui  sen  ouie 
sur  de  vastes  bobines   ipn     avoir  été  calandree. 

-Formol  rfe>  papiers.  Avant  l'introduction  ,  e  la 
papeterie  mécanique,  les  dimensions  du  p»p.e.  c ait  ni 
déterminées  par  la  grandeur  des  lormes.  L  usage 
ues'màchlnes'a  permis  de  fabriquer ^des  papiers i  de 
toutes  les  failles  Sous  donnons,  dans  le  tableau  sui 
vaut les  dimension-    -  '    adoptées  ;  mais 

ces  dimensions  varient  : 

I.ARO.      HAL'T. 


Coroffe  pa|iili.,«..< 
b,  ailes    i . 


NOMS      ET     USAGES 

Grand  inonde  (cartes  géograph. 

nues,  dessins,  etc.; I-.»*    °°'8'0 

Grand    aigle    (cartes  gèographi-  

ques.  grands  registres,  etc 

Grand  soleil  (grands  ouvrages         I >•.«*> 

Grand  colombier  (cartes,  dessins. 

gravures: 

Grand  Jésus  dessins.. mpression, 

écriture .'','"'., 

Jésus  ordinaire    impression).  .  .      "■'•.'      0-.550 
Grand   raisin    impression).  .  .  .    O-.jjfl 

Cavalier  impression J».»    g-»» 

Double  cloche  écriture 0»»8°    0     «l 

Carré    impression,  ecr.turei.  .  .    O-.tfO 
Coquille    ec, tare.  ■    J«.^0 

Ecu  (écriture ■»  "    „„.„,„ 

Couronne   écriture,  imp  0»,*60    0»,3t,0 

Telliere    tableaux,  compte-,  de-    ^  ^    ^  ^ 

Flore'tte'ïxporu.t.o,  ;  0;*J 

Pot  ou  écolier    tenture  '  J„3^ 

Cloche  de  Paris  écriture  U».J90  U"..»u 

Petite    cloche    normande  écrl-    ^  ^  ^  ^ 

PemTlkmam'  écriture  !  .  :  '.  '.    0».360    0-.260 
Dans  le  commerce,  on  vend   le  papier. m  paquets 
désignés  sous  le    nom   de  roi  ,    '-onlieni 

20  Ss  on  cahiers  ayant  chacun  25  eui'les.  ce  qu, 
fait  en  tout  son  feuilles.  Le  papier  de  Hollande  na 
que  20  mains  de  2*  f,  ailles. 

papier-monnaie  n.  m.  Papier  créé  par  un 
gouvernement  pour  tenir  lieu  d'argent. 

—  Encycl    Le  cours  du  papier-monnaie  est  lorce 
bien  que    le',  '■"    constamment 

assureur!  ..,!■■  ^nteesslté 

na,e  fictive  ou  fiduciaire,  inventée  pa  a  necess  ite 
dans  les  circonstances  les  plus  critiques  et  a  la 
quelle  la  confiance  seule  peut  donner  un  cri dU  du- 
rable ne  doit  pas  être  confondue  avec  les  billets  tu 
,àn»ue  signes  représentatifs  d  une  réserve  existante 
d?r!™na!es  d'or  "et  d'argent  et  qu'on  peut,  par  con- 
séouent  toujours  changer  à  volonté  contre  une 
valeur  réelle,  équivalente  à  la  valeur  nominale. 
Lorsque  ion  eut  .abriqué.  de  1790  a  I79JV P^.P'ïf 
de  W milliards  d'assignats,  papiers  W*«"J** 
la  valeur  d  une  masse  énorme  de  biens  nationaux, 
îdteréciation  de  ce  papier-monnaie  fu  telle  quunç 
l^,,1  „«  de  8.000  à    loi»,,,   franc,  et     | 
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.«'on  vit  dan»  certaines  localités,  le  coui  i  de  100  li 

vr-'i 

cl  me, ne  citâmes  villes     V     hoswaib. 

papifiant  A  un' adj.  n,  Q 
,.    '     '    lUr,    .,    l'élection  d'un   pape 
même  sur  les  rangs. 

papifler  /M  v.  a    se  c  n 

Elire  papi 

papiliO  n.  m.  Nom  scientifique  du  gel 
Ion  proprement  dit. 

papilionacé,  eadj.  (du  lat.  puinlio 
Pillon     Bot.  se  dit  dune  corolle  aialypétale,   dont 
cl  rappelle  ~ 

1  iinpaptllon.  ^v     v 

—  E5NCYCL  .  Les 
corolles  papiliona- 
.   son!  formées 
de  cinq   pélales  : 
île   étalé 
appelé  étendardou 
m  deux  pé- 
tales latéraux,  re- 

^"'"tendaîd'et5  appelés  ailes;  enfin,  deux  autres 
recouverts  par  les  ades  et  unis  de  manière 
ter  vaguement  la  forme  dune  quille    d  un  bateau. 
Ces  deux  derniers  forment  la  carène. 

napilionacées  [se]  n.    f.  pi.  Subdivision  des 
légumineuses,  comprenant  toutes  celles  qu,  ont  une 
corolle  papilionacée,  un  androcéc  a  dix  étamines,  et 
dont  le  fruit  est  une  gousse  (ou  légur, 
vision  des  paoilionaacs  comprend  a  peu  pi 

mi&es  de  la  flore  française.  S,  une  pap 

'"-"excïcl.  On  divise  les  papilionacées  en  plu- 
sieurs tribus  :  viciées  [ve.ee,  gesse,  fève,  lentille, 
Ses.  (lotier,  ajonc,  genêt,  robinier,  cytise^ 
lupin,  trèfle,  luzerne)  ;  hfdysarees  (sainfoin,  coro- 
nille    ;  phaséoltes  (haricot). 

DaDilionidéS  («i  n.  m.  pi.  Famille  d  insectes 
lcrudooteres  rhopalocères,  comprenant  le  genre  pa- 
pEpropremeit  dit  et  les  formes  voisines.  S.  un 
oapilioniaé.  n  . 

papillacé  Ipil-la-sé],  e  adj.  Bol.  Qui  est  muni 
de  papille..  ,  ,„ 

papillaire  [pil-îe-Te  adj.  Qui  a  des  papilles. 

papille  :«  mil..-  a.  f.  lat  pupilta)  .Anal.  Petite 
élevure  charnue  et  plus  ou  moins  digitee  que  Ion 
observe  sur  la  peau  les  muqueuses,  etc.  Papille 
„„„.„.■  saillie  de  la  rétine,  produite  par  e  nerf 
on  o  e  Bol  Chacune  des  émergences  forme,-  vers 
"l'extérieur  d  une  plante  par  les  cellules  épidermiques 

K'^cvcrPl-('l-es  papilles  de  la  peau  consti- 
tuent la  couche  superficielle  du  derme  :  elles  renfer- 
mé i  les  corpuscules  du  tact.  Les  papilles  de  lalan 
eue  sont  de  trois  sortes:  filiformes  (tactiles), 'im- 
l^oïïesetcoliriformes   gustatives    \  .,  angle. 

papille,  e  [Il  mil.]  adj.  Garni  de  papilles. 

Sapilleux',  euse  II  mlL.eù.  eu-se  adj  Semé 
de  papilles  :  la  surface  de  la  lan.jue  est  papMeuse. 
■On  dit  aussi  papille.  , 

papillifère  j,il-li}  adj.  Qui  porte  des  papilles. 

papilliforme  <j,il-li\  adj.  Qui  a  la  forme  d  une 

Papapillite  'Il  mil.]  n.  t.  (rad.  papille,.  Méd.  Se 
dit  d  ulcérations  très  petites  et  très  douloureuses, 
a  ant  leur  s.ege  dans  les  plis  dé  la  muqueuse  h„ 
guale.  (On  les  traite  par  des  bains  de  langue, 

papillomateux,  euse  [piMo-ma-!eB,eu-ze 
adj.  Qui  a  1  aspect  d  un  papillome. 

nanillome  («iHo-me]  n.  m.  Lésion  inflamma- 
toire caractérisée  par  l'hypertrophie  des  papil 

l's,  ïi-l.  On  distingue  les  papillomes  cornes  et 
les  papillomes  muqueux  ;  on  les  observe  sur  la  peau 
veiTues  ou  sur  les  muqueuses  (végétations  (ils 
peuvent  être  spécifiques  tuberculose  Le  traite 
ment  est  l'excision. 

papillon  II  mil.]  n.  m.  (lat.  popiiio  Nom  don- 
né communément  a  tous  les  insectes  de  la  famille 
des  oarilionidés.  lép.dopteres  diurnes  ou  nocturnes. 
et  qui  en  réalité,  devrait  .'appliquer  un.quementa 
un  genre  fpapiliol,  dont  le  moenoon.  est  le  «JPe-fJj- 
Ësp!-it  léger,  volage.  PopiHons  no„s.  idées  trisies. 
Petite  caiMe  insérée  dans  le  coin  dune  grande  Cou 
Us  pavillons,  s'amuser  a  des  bagatelles 
r  f. ~.nan„;  wo  ^n  s'élar-nssant  comme  le: 


rir  alirès  les  pal  allons,  s  amusn  a  «v»  — B  '  '  ,  "; 
Partie  d'une  coiffe  qui  va  en  s'èlargissant  comme  les 
ailes  d'un  papillon.  Mur.  Nom  du  contre-cacatois  ou 
de  la  petite  voile  qui  peut  se  hisser  au-dessus  Re- 
r^unat^t^Seœ^ 

dif^caàeTqu^^Sy"^^ 
anres  lecture.    Brève  analyse  que  l'éditeur  joint  aux 

£ifeoïeda^ie.^ôfturesVSra1;c 

,  ntom    La  division  des   papillons  en 
.nûrnéVel  noem^ese^tpurement  artificielle  ■  car  i 


PAP 

ailes 
recouvert, 

remarq il 

ticllemenl   i  I e" 

ans  les    fl.  ",",':t 

lelques- 

I       I     - 

I    . 

'a,  .1.11, 
"."r    ^a 

le  mai  „; 

cheté  '"l,sos  sur 

leurs  couleurs  ou  leur  taill  ""; 

jours  le-  pluscomi,  rie  leurs  mœurs  ne 

iedifférencienl  pas  '<„" 

lépidoptères,  ils  n'ont  pas  lous  été  décrits  alordre 
alphabétique.  . 

papillon,  onne  (/mil,  «scient, 

changeant   volage    un  "'"""'',,,      „ 

papillonnage  ou  paptllonage  [jl  mil., 

o-na  je  n.  m.  Action  de  pajullonner.  Action  de  chas- 
ser les 'papillons  pout  les  d,  nuire, 

papillonnant     II  mil.,  o-nnn],  e  adj.  Quia 
1  habilude  de  papillonner. 

papillonner  II  mil.,  o-né  v.  n.Fam.  Vol- 
tiger, passe,  dol  (  en  objel  me  le  papillon 
vole  de  fleur  en  fleur.  Arg.  Exécuter  le  vol  au 
papillon.  , 
papillonneur,  euse  [Il  mil.,  o-neur,  •■«=', 
n   Jirg    Personne  qui  fait  le  vol  au  papillon 

papillonniSte  [Il  mil.,  oius-t'   n  m.  Natura- 
liste qui  s'occupe  spécialemenl  de  papillons. 

papillotage  II  mil.  n  m.  Action  de  papil 
loteT  Mouvcmtnt  continuel  et  involontaire  ïes 
veux  Fatigue  produite  sur  la  vue  pai  un  objel  trop 
brillant  oi^e  Soulcurs  trop  v.vc-  Liltêr.  Accumu- 
lation fatigante  d  effets  brillants  :  le  papillotage  du 

"^papillotant  ru  mll..o-lan],  e  adj.  Qui  produit 
le  papillotage  :  lumières  papillotantes. 
papillote  [Il  ...il    n  f   d.  \'"lt'i 

.e  minier  autour  duquel   on    e,  :  roule  les    cheveux 
ïourT    ten  r  frises  -faire  »  Bonbon 

enveloppe  d  un  papier  i  I  »eurré  ou  huilé, 

uônt'on'onv,  '■;  VéîZenMpU- 

n  papillotes.  Avoir  la  tête  eu   papu 
,   fête  plusieurs  blessures   séparée.. 

,  ueux  en  ptmllata.  n  y  pas  voir  bien  clair 
rqu\  fairVdes  papillotes,  sedil  d  un  écrit 
sans  valeur.  ,         ,  . 

Papillotes  (les),  de  Jasmin,  recueil  de  poésies  en 
patois  agenais    1835-18*8). 

papi'llotement:/(,„ll-  o-te-mon  n..m.EcJat 
qui  fafigue  la  vue  :  le  papillotement  des  pu./  elles 
napilloter    II    mil.,   o-ici    v.   a.  Mettre   des 

felh^rfc.r^r^s'ï« 

feu  brillants.  TÎjpogr.    Se  dit  d'une  impression  qui 
manque  de  netteté.  ,  . 

papilloteur  [II  mil.)  n.  m.  Peintre  qui  fait 

pap.Uoler  les  couleurs,    qui   cherche   les    effets  cha- 

"papilloteuse  [II mil.,  o-t-u  s, 

Ta§o?e  circulaire  à  plu  pour  diviser  un 

bois  tinctorial  en  copeaux  ,. :es 

Papimane   mOriginair, 
man*?I«p"  '"""""^ 

Panimanie     fl  pays  ima 

gimure"n"uo  "laK  le 

Papapin  n.  m.  Bouillie  pour  les  enfants,  (Diajjcl.) 

Panin  (Denis,,  physicien    Hançais.    ne   a    Blois. 

î  ,,„;/,-;,'.     Il  , .mut  le  premier  la 


Béuanorphoses  d'un  pspillom    l    ■  i.-uiMe  .  2- Coccn  ; 
3.  Chrysalide  .  i    Papillon. 

existe  des    formes    [bombyx,  teignes,   phalènes    qui 


m.  à  M^rbourg  (16*7-1714.  Il 
force   élastique  de  la  va- 
peurd'ean.  En  1707.  il  expé- 
rimenta en  Allen 
l'avait  chassé  la   révoca- 
tion de  ledit  de  Nantes, 
un  bateau  k  quatre  roues, 
que.  dit- on.  brisèrent  les 
ouvriers  mariniers  de  Mun- 
den  et  tuiar/na  également 
,,.  ,   que   Ion  a 
appelé  depuis  mai 
Papin    v.  marmite     ainsi 
que  differenies  a 
ventions    :    des    I 
pour  couler  les  gl 
appareils   pour   conserves 
alimentaires,  etc. 

Papineau  (  L 
Joseph,,  homme m 

' 
adversaire  du  gouvernement  brilann.que. 

P*Pinl  «g  fdans'leïc 

papinianiste  nis-fe  „   m.  Ju 

buR  les  maximes  de  Papinien, 

¥SiS. 

mains  [21S 


Papîon 


PAP 

papion  n.  m-  Grand  singi 

auteurs  rangent  dans  ; 

dont  d'autres  font  un  genre  particulier,  qu  i 
divisent  en  quatre  sous- 
genres  :   papion   propre- 
ment dit 

pandu  dans  toute  )  Afri- 
que centrale  on  orientale, 
ckœropithèque,  de  l'Afri- 

Jue  occideniale  ,  hama- 
ryas  et  mûririons  (drill , 
mandrill). 

papirius  [uss]  n.  m. 
Genred  insectesorthoptè- 
res  thysanoures,  compre- 
nant des  formes  de  l'hé- 
misphère nord,  dont  une 
papirius  fuscus)  se  trou- 
ve aux  environs  de  Paris. 

Papirius 

blius  Sextus),  pontife  ro- 
main, â  qui  l'on  attribue  la  réunion  en  un  seul  corps 
d'ouvrage  des  lois  romaines  rendues  avant  la  pro- 
clamation de  la  république.  Ce  cueU  esl 
connu  sous  le  nom  de  Jus  civile  Papir>anum. 

Papirius  Cursor  (Lucius ,  général  et  dicta 

•leur  romain,  qui  se  distingua  contre  les  Samnites. 
D'une  inflexible  sévérité,  il  condamna  à  mort  son 
maître  de  la  cavalerie.  Maxiinus  Rullianus.  q 
combattu  malgré  son  ordre,  et  battu  l'ennemi,  et  il 
ne  lui  fit  grâce  que  devant  les  supplications  mena- 
çantes de  l'armée  (iv»  s.). 

papisme  pis*më  n.  m.  (de  pape).  Terme  par 
lequel  les  protestants  anglais  désignent  l'Eglise 
romaine. 

papiste  [pis-te]  n.  Adhérent  du  papisme. 

papistique  [pis-tî-ke]  adj.  Qui  appartient  aux 
papistes. 

papolâtre  n.  (de  pape,  et  du  gr.  lalreia, 
adoration).  Nom  donné  aux  catholiques  romains 
par  les  dissidents. 

papolîtrie  \tri)n.  f.  Condition  des  papolâtres. 

papOSite  [xirte]  n.  f.  Sulfate  naturel  ferrique 
hydraté. 

papotage  n.  m.  (de  papoter\  Bruit  de  vaines 
paroi-  s.  Conversation  frivole. 

papoter    té]  v.  n.  (onomat.).  Dire  des  riens. 

papOU,  e  adj.  Qui  se  rapporte  aux  Papous  :  les 
guerriers  papous  ;  la  langue  papoue.  N.  m.  Idiome 
des  Papous  :  s  exprimer  en  papou. 

Papouasie  ou  Nouvelle-Guinée,  v.  Nou- 

VEI.LE-Gl'lNÉE. 

papoUllle  n.  f.  Fam.  Syn.  de  chatouillement. 

PapOul  'saint),  prêtre  et  martyr  au  commen- 
cement du  règne  de  Dioclétien.  Il  partagea  les  tra- 
vaux apostoliques  de  saint  Saturnin,  de  Toulouse. 
Fête  le  3  novembre. 

PapOUS  ou  PapouaS,  nègres  océaniens,  ré- 
pandus dans  la  Nouvelle-Guinée,  la  Nouvelle-Bre- 
tagne ,  l'archipel 
Sal o  m  o  n ,  les 
Nouvelles  Hébri- 
des, la  Nouveile- 
Calédonîejesîles 
Fidji ,  etc.  Les 
Papous  sont 
d'une  taille  un 
peu  supérieure  à 
la  moyenne  ;  ils 
ont  la  peau  d'un 
noir  tirant  sur  le 
chocolat,  les  lè- 
vres grosses,  le 
menton  fuyant. 
Intelligents  et 
hardis ,  ils  ont 
conservé  des  ha- 
bitudes d'anthro- 
pophagie .  S .  un 
Papou,  une  Pa- 
poue ou  Papoua. 

Pappatac- 

CiS    (FIEVRE    A)  , 

dite  encore  Fièvre 
de  trois  jours  , 
maladie  infec- 
tieuse particuliè- 
re aux  pays  bal- 
kaniques et  transmise  â  1  homme  par  la  piqûre  du 
phlebotomus  pappataecî. 

pappe  n.  m.  (lat.  pappus).  Aigrette  qui  sur- 
monte les  semences  de  quelques  plantes,  après  la 
Il  oraison. 

Pappenneim  \pap-pèn'-aîm]  (Godetv 
dej,  général  allemande  ne  :<  Pappenheim,  m.  à  Leip- 
zig (1594-1632).  Il  se  distingua  comme  général  de  ea- 
dans  les  rangs  dei  catholiques,  sous  les 
ordres  de  Tilly.  pendant  la  guerre  de  Trente  ans.  Il 
mi  blessé  mortellemenl  a  Lutzen.au  moment  où  son 
année  faisait  fléchir  les  suédois. 

pappeux,  euse 
Muni  a  une  aigrette, 

pappifè  e  de  pappe,  et  du  lat. 

ferre,  porter).  Qui  porte  une  aigrette. 

pappiforme  pu  ,  i  formi 

Qui  a  la  forme  d'une  aigrette. 

Pappus  [puss],  mathéi  iticien  d'Alexandrie 
(fin  du  r.  '  lions  ma- 

thématiques, qui  conl  i  succincte 

des  ouvrages  les  plus  difficiles  des  anciens- 

Pappus,  personnage  des  atellancs.  vieillard  avare 
et  libidineux,  dupe  de  ses  esclaves. 

paprika  n.  m.  Nom   hongrois  d 
piment. 

Papua,  nom  officiel  de  la  partie  sud-orientale 
de  la  Nouvelle  Guinée.  C'est  l'ancien  protectorat  de  la 
Nouvelle  Guinée  britannique,  annexée  par  le  Quene 
land  en  1N«3,  puis  le  gouvernement  anglais  en  1884. 
Ce  protectorat  devint  rolonie  en  I***  ■  ■!  p 
le  contrôle   des  Etats  unis  d  \  n  l'WG.Avec 

les   territoires   sous    mandat  de    la    ci  devant    Nou- 
velle -Guinée  allemande,  le  Papua  couvre  474.000  Itil. 
peuplés  de  812.000  h. 

papulation  [si-on]  n.  f.  Production  de  pa- 
pules. 


Papous. 
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papule  i    i    lai   ,  P 

iuge,  qui  -■  élève  sur  :  ■ 
Bot.  Sorte  de  protubérance    un    de  bou      lUfl'irt 
roiidic,  molle  et  remplie  d'un  liquide  aqueux,  qui  se 
I    lermi    de  certaines  pi  ti 
Es:  ycl.  Pathol.    La   papule,  généralement  de 

ige  ou  brune    dis]  ivail    pai 

sans  laisser  de  cicatrice.  Elle 
.... 

etc. 

papuleuX,  euse  [leû,  eu-ze]  adj.  Couvert  de 
papules  :  peau  papvtextse.  Qui  a  le  caractère  de  la 
papule  :  les  éléments  populeux  d  une  éruption  :  une 
éruption  papuleuse. 

papulilère  adj.   (de  papule,  et  du  lat    fem 
Bot.  Qui  porte  des  papules. 

papuliforme  adj  ;de  papule,  e(  forme  Qui 
a  iii  forme  d'une  papule. 

papyracé,  e  adj  Mince  et   sec 

comme  du  papier. 

papyrier  n.  m.  Bot.  Syn.  de  broussonétie. 

papy rifère  adj.  [de  papyrus    et  du  lai   fem 

porter  .    Se  dit  des  végétaux  dont  le  liber  peut   ser- 
vir  à  faire  du  papier  :  la  broussonétie  papyrifèrt  ■ 
appelée  aussi  pa.pvr.ier.. 

papyriforme  adj.  (de  papyrus,  et  forme).  Qui 
a  la  forme  du  papier. 

papyrographe  n.  m.  Celui  qui  pratique  la 
papyrographie. 

papyrographie  [fî]  n.  f.  (de  papyrus,  et  du 
gr  gra  hein,  écrire).  Art  d  imprimer,  de  dessiner, 
d  '<  crue,  d'imprimer  directement  sur  le  papier  pu  m 
ou  pierre  1  thographtque  factice. 

papyrograpLiique  adj,  Qui  a  rapport   6.1a 

papyrographie. 

papyrologie  Ht]  n.  f.  (de  papyrus,  et  du  gr. 
logos,  discoursj.  Partie  de  la  philologie,  relative  â 
l'étude  des  papyrus. 

—  Encycl.  La  découverte,  en  Egypte.de  nombreux 
papyrus  à  donné  une  importance  considérable  à 
cette  branche  de  la  paléographie.  Les  documents 
d'origine  papy rographi que  comprennent  l  '  les  pa 
pyrus  littéraires,  en  petit  nombre,  mais  précieux 
parce  qu'ils  sont  de  beaucoup  antérieurs  aux  plus 
anciens  manuscrits,  et  qu'ils  ont  l'ait  connaître  des 
parties  nouvelles  d 'œuvres  mutilées  (fragments  de 
Ménandréj  ou  même  des  ouvrages  entièrement  per 
dus  discours  d'Hypéride,  mimes  d'Hérondas,  odes 
de  Bacchylidei  ;  2"  les  papyrus  non  littéraires,  à  un 
intérêt  capital  pour  l'histoire  des  institutions  publi- 
ques et  des  relations  privées. 

papyrologique  adj.  de  papyrologie*.  Relatif 
à  fétude  des  papyrus. 

papyrus  ruas]  n.  m.  (mot  lat.  ;  du  gr.  papu- 
ros  l'iante  du  genre  souchet,  dont  l'écorce  était 
utilisée  par  les  anciens  Egyptiens  pour  la  confec- 
tion des  manuscrits.  Feuille  faite  au  moyen  de  cette 
écorce  :  manuscrit  sur  papyrus.  Le  manuscrit  lui- 
uiéme  :  déchiffrer  un  papurus. 

—  Encycl.  Le  papyrus  {cuperus  papyrus)  est  une 
grande  plante  à  tige  nue,  haute  de  deux  à  quatre 
mètres,  à  section  triangulaire  et  remplie  d'une 
moeLe  analogue  à  celle  du  su- 
reau :  au  sommet  de  cette  tige, 
est  une  élégante  ombelle.  Cette 
espèce  croissait  autrefois  en  abon- 
dance sur  les  bords  du  Nil,  d'où 
elle  esl  à  peu  près  complètement 
disparue  aujourd'hui.  Les  anciens 
Egyptiens  l'employaient  â  la  fabri- 
cation d'objets  de  vannerie,  mais 
surtout  à  la  préparation  d'une  sorte 
de  pap  er.  La  région  extérieure  de 
la  tige  comprend  plusieurs  pelli- 
cules concentriques,  que  l'on  déta- 
chait et  que  l'on  taillait  en  rubans 
de  20  à  30  centimètres  de  long,  sur 

>  ou  E  centimètres  de   large  ;    puis 
on  aboutait  les  rubans  ainsi  formés, 
on  en  collait  à  plat  plusieurs  les 
uns  sur  les  autres  en  croisant  les 
libres    et,    enfin,     on     polissait    la 
feuille  ainsi  obtenue,  et  on  la  frot- 
tait d'huile  de  cèdre,  pour  la  ren- 
dre incorruptible.  Le  papyrus  g- nn- 
léotique)  était  fait  des  pelli- 
cules extérieures  de  la  plante  ;  le  plus  lin    papyru  i 
sacré  ou  hiératique)  avec  les  pellicules  intei 
On  rencontre    aujourd'hui    le   papyrus    en    Calabre 
et  en  Sicile. 

paquage  [ka-je]  n.  m.  Action  de  paquer  le 
poisson. 

pàû.U6  tpâ-ke]  n.  f.    (gr.  pascha  ;  d'un  mot  hé- 
breu   signif.    passage).    Fête    annuelle   des   Juifs, 
i    le   14"  jour  de  la  première  lune  de   leur 
année,  en  mémoire  de  leur  sortie  d'Egypte  :  célébrer 
la  pâqui . 

—  Encycl.  Cette  fête  fui  établie  par  les  Juifs  en 
mémoire  du  passage  de  la  mer  Rougê  el  du  passage 
de  l'ange  exterminateur  qui,  dans' la  nuit  où  ils 
quittèrent  l'Egypte,  tua  tous  les  premïei    i 

■  ■.-.,  mais  épargna  les  maisons  des  Isi 
du  sang  de  l'agneau. 
Cette  fête,  célébrée  encore  aujourd'hui  par  les 
Juifs  avec  les  cérémonies  traditionnelles  établies  par 
et  les  docteurs,  consiste  en  un  festin  où 
langé  un  agneau  mâle,  cuit  au  four. 
paquebot  [ke-bo]  n  m.  angl.  packet-boat  ;  de 
paquet  de  dépêches,  et  boat.  bateau    Navire 
de  commerce,  auj.  toujours  â  vapeur,  qui  transporte 
lies,    des  passagers,    des    marchandises  :  de 
grandspaquebo  nent  entre  l'Eu- 

rope et  t  Amérique.  (  V.les  planches  marine  et  navike.) 
—  Encycl.  A  l'origine,  on    nomma  paquebot  un 
a  jscau  qui  faisait  le  service  de  la  poste  entre 
Calais  el  Douvres  et  qui  transportait  aussi  des  voya- 
geurs. Des  1771,  il   existait  déjà  d'unies  paquebots, 
naviguant  entre  la  France  et  la  Hollande.  Le  cour- 
ap pelait  alors  paquet. 
Bien  que  le  nom  de  ■  paquebot  «  soit  plus  spéciale- 
ment réservé  aux  bateaux  faisant   le  i 
personnes  et  des  correspondances,  on  l'a  vite 
aux  grands  transatlantiques  à  service  régulier,  même 
s'ils  ne  prennent  pas  le  courrier  postal.  Les  princi 
exigences  de  ce  transport  étant  la  vit 

dation  a  provoqu  ire    ra 

E;    ■ 
ots,  surtout  a  partir  de  1830.  Les  principe 


Papyrus. 
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des  paqueb 
laCompaj  Transat  lantiqu 

ries  mai .  d  Angle- 

terre, la  White  Star  Line,  la  Cuhard  line.  lAllan 
Line,  la  Periinsular  and  Oriental  O  ;  en  AIL  r; 
la  Hamburg  Amerika  Lime,  le  Nordaeulscher  Lloyd 

et    la    liansa  ;    aux    Etats  Unis,  l'Unit»  I     \ 'ican 

Lines  C°  et  la  Southern  Pacific  :  aux  Pays  Bas.  la 
11  d  Royal  Hollandais;  en 

Italie,  la  Générale  Iialiana;  en  Nor- 

vège la  Norske  Ai  icrika  Linje;  etc.  Parmi  les  paque- 
bots  les  plus  puissants  nou  ic.terons  le  Paris,  35.o00tx 
et  la  France.  23.000  ix  Fr.  :  le  Majestic,  66.000  tx  et 
le  Berenguria,  52.025  tx  (Angl.  . 

paquebot -poste  n.  m.  Paquebol      Barge, 
moyennant   une  subvention   annuelle   de    i  i 

porl  des  correspondances  postales.  r*l  des  pa- 

■ 

paquer  7i.;  va  depaquet  .Disposerles] 
sales  par  cou- 
ches dans  les 
barils  et  les  y 
presser  forte- 
ment. 

pâque- 
rette   [ke-rè- 

<  n.  f  dé  Pâ- 
ques, ces  mar- 
guerites fleu- 
rissant vers 
Pâques).  Mar- 
guerite blan-  Pâquerettes. 
che. qui  fleurit, 

surtout  d;ms  les  prés,  dés  les  premiers  jours  du  prin- 
temps,et  dont  le  nom  scientifique  est  betlis.  [On  dit 

aussi  PÂQ'TETTE.  PÂQDEROLLK.) 

paquerolle  n.  f.  Bot.  Syn.  de  pâqusri  m 

Pâques  ou  rarement  Pâque  mais  toujours 
sans  article  et  avec  une  majuscule  [pd  ke]  a.  m. 
Fête  de  l'Eglise  chrétienne,  en  mémoire  de  la  résur- 
de  Jôsus-Chriat.  La  quinzaiw  de  Pâques, 
du  dimanche  des  Rameaux  à  celui  de  Quasimodo. 
Semaine  de  Pâques,  entre  la  fête  de  Pâques  et  le 
dimanche  de  Quasimodo  inclusiveu  eut  Œufs  dt 
Pâques,  v.  œrtF.  N  f.  pi.  Pâijue.s  fleuries  le  dimanche 
des  Rameaux.  Pâques  closes,  le  dimanche  de  Quasi- 
modo. Pâques  aux  roses,  la  Pentecôte,  Faire  ses 
vaques,  communier  dans  la  quinzaine  de  Pâques. 
Paov.  et  loc.  prov.  :  Long  comme  d'ici  â  Pâques, 
1res  long  Se  faire  brave  comme  un  jour  de  Parues, 
se  parer  comme  â  une  grande  fête.  Se  faire  poisson- 
nier la  veille  de  Pâques,  s'engager  dans  une  allaite 
quand  elle  n  offre  plus  aucun  avantage.  Entre  Pâques 
et  la  Pentecôte,  le  dessert  est  une  croûte,  a  celle 
époque,  il  est  difficile  de  se  procurer  des  fruits. 
Tarde  qui  tarde,  en  avril  aura  Pâques,  la  fêle  de 
Pâques  n'arrive  jamais  après  le  mois  d'avril.  Fais 
une  dette  payable  à  Pâques,  et  trouveras  le  carême 
court,  on  tro  .ve  toujours  que  le  moment  de  payer 
une  dette  vient  trop  vile.  A  Noèl  au  balcon,  à  Pâques 
au  tison  ou  à  Noël  les  moucherons,  â  Pâques  les 
glaçons,  et,  en  Provence.  Noël  au  jeu,  Pàqi  es  au 
feu),  quand  le  temps  est  doux  à  Noël,  il  fera  froid 
à  Pâques. 

—  Encycl.  La  fixation  de  la  date  pour  la  fête  de 
Pâques  ne  laisse  pas  d'être  asse7  compliquée.  Depuis 
le  concile  de  Nicée  el  la  réforme  grégorienne, 
l'Eglise  catholique  célèbre  la  fête  de  Pâques  le  di- 
manche après  le  li°  jour  de  la  lune  de  mars:  autre- 
ment dit,  le  dimanche  après  la  pleine  lune  qui  ar- 
rive le  jour  de  l'équinoxe  (21  mars),  ou  dans  le  mois 
qui  .suit;  et,  comme  le  premier  jour  de  cette  lune  se 
place  nécessairement  entre  le  8  mars  el  le  5  avril,  la 
l'été  oscille  entre  le  22  mars  et  le  2a  avril.  C  est  de 
;  e  que  dépendent,  pour  les  catholiques,  toutes 
tes  mobiles. 

La  Septuayésime G3  j.  av.  Pâques. 

La  Quinquagèsime  *'■>  j.         — 

La  Passion. M  j.  — 

Quasimodo. 7  j.  apr,  Pâques. 

L'Ascension. -10  j.         — 

La  Pentecôte  10  j.  apr.  i  Ascen 

La  Trinité,  . .  .  ~>  i   apr  la  Peu  i 

La  Fc'te  Dieu  ...  le  jeudi  suivant. 

La  fête  chrétienne  de  Pâques  est  destinée  i  \  ip 
peler  le  souvenir  de  la  résurrection  de  Jésui  I 
L  établissement  de  la  fête  de  Pâques  remonte  à  l'ori- 
gine même  du  christianisme.  Depuis  le  quatrième 
concile  de  Latran  (1216),  il  est  ordonné  â  tous  les 
fidèles  ayant  l'âge  de  discrétion  de  communier  au 
moins  une  fois  chaque  année,  au.  temps  de  Pâques. 
i  i  i.  n  de  Pâques  des  Grec»  orthodoxes  tantôt  coïn- 
cide, tantôt  lombe  une,  deux  ou  trois  semaines  après 
celle  des  Latins. 

Pâques  véronaises,  nom  sous  lequel  on  désigne 
le  massacre  des  Français  qui  eut  lieu  dans  les  pro- 
vinces vénitiennes  à  Vérone  le  9  avril  1797.  le  len- 
demain de  Pâques,  à  l'Instigation  du  Sénal  de  Venise. 

Pâques  [île   db),  île  chilienne  de  la  Polynésie; 


Statues   de   t'il'1    Je   Pâques. 

250  h.  Les  ancêtres  des  habitants  actuels  y  on 
de  gigantesques  statues  înacbi 

pâques-Dleu  \jjâ-ke)  interj.  Ancien  jurement 
familier  a- Louis  XI. 

paquet  ffcè]  n.  m.  angl.  packet).  Assemblage  de 
choses  attachées  ou  enveloppées  ensemble,  Impr. 
Réunion  d  un  certain  nombre  de  lignes  de  composi- 
tion liées  ensemble  avec  une  ficelle  Fam.  Personne 
mal  habillée.  Faire  snn  paquet,  s'en  ail-  r  Bonn*  r  à 
un  son  paquet,  lui  dire  sans  ménagement  ses 
le  renvoyer.    Bisquer  le  paquet,  s'engager 
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PAQUEBOT 


Paquebot  :  t.  Le  paquebot  Paris  ;  2.  Embarcations  de  sauvetage  ;  3.  Cabine  de  2'  classe  :  V.  Le  pont-promenade  :  5.  Cabine  de  lr«  classe  :  G.  Les  passerelles  ; 
7.  La  chambre  de  veille;  S.  Coupe  du  paquebot  (A.  appareil  à  gouverner  ;  B,  café-terrasse  :  C.  panneau  des  auxiliaires  ;  D,  boulangerie  ;  E.  grand  escalier  ;  F.  salon  : 
G.  salle  à  manger  ;  H.  T. S. F.  officiers  ;  I,  commandant  ;  J,  chambre  de  veille  :  K.  panneaux  ;  L.  équipage  :  M,  2"*  classes  ;  N,  turbines  :  O.  cloisons  étanches  . 
P.  chaufferies  ;  R,  double  fond  ;  S,  cabines  de  1™  classe  ;  T,  3*'  classes  ;  V.  cales  ;  V,  êmigrants  ;  X,  salon  de  2«  classes^  ;  9.  Salle  à  manger  des  I™*  classes  ;  10.  Grand 
escalier  ;  il.  Grand  salon  ;  12.  Chambre  dca  lurbines.  —  13.  Paquebot  côtier  ;  14.  Paquebot  lacustre.  —  iti.  Chaufferies  au  mazout.  -  16.  Marques  distinctives  des 
principales  compagnies  françaises  [A    C*<  G'<  Transatlantique  ;  B,  Messageries  Maritimes    C,  Chargeurs-Rêunis  ;  D,  Sud-Atlantique  ;  E.  C'*  Pabre). 


PAO 

dans  une  affaire  incertaine.  Faire  des  paquets  contre 
quelqu'un,  tenir  contre  lui  des  propos  méd 
Recevoir  ton  paquet,  recevoir  une  apostrophe  vue  et 
sans  réplique.  Plusieurs  lettres  renfermées  sous  une 
même  enveloppe.  Lettre  qu'apporte  un  paquebot  Ce 
paquebot  Lui-même  :  montera  bord  du  piquet.  M ar. 
Paquet  dp  mer,  grosse  hune  qui  embarque  à  bord. 
Artilî.  Paquet  de  mitraille,  réunion  des  paquets  de 
ferraille,  dont  on  ae  servait  autrefois  pour  fabriquer 
la  mitraille. 

paquetage  [ke]  n.  m.  Action  de  paqueter.  En- 
semble des  effets  appartenani  a  un  soldai  et  groupés 
sur  les  planches  de  la  chambrée  nu  dans  le  havresac. 

paquetaille  [ke-ta.  U  mil.,  e  n.  f.  Soie  filée 
et  vendue  en  paquets  par  les  petits  producteurs. 

paqueter  [ke-té  v.  a  (Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  je  paquette,  il  paquettera.)  Mettre 
en  paquets.  (On  dit  mieux  empaqueter.)  Faire  un 
paquetage. 

paqueteur,  eus^  [ke  leur,  eu-aej  n.  ouvrier, 
ouvrière  qui  fait  des  paq 

paquetier  [ke-ti-é]  n.  m.  Typographe  qui  ne 
fait  que  composer  des  lignes  et  les  reunir  en  paquets. 

pàquette  n.  f.  But.  Syn.  de  pâquerette. 

paqueur,  eresse  heur,  ke-rè-se]  n.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  paque  les  poissons  salés. 

pâquier   \ki-é]   n.  m.   Hat.  pop.  p^asuarium 
Etendue  de  pâturage  nécessaire  à  la  nourriture  d  une 
vache  pendant  une  saison. 

pâquis  [ki]  n.  m.  (de  paquîer).  Pâturape. 

par  prép.  liât.  per).  A  travers,  au  milieu  de  ■ 
errer  par  les  chamjii.  Indique  la  cause,  le  moyen, 
l'instrument,  la  manière,  etc.  a/faibli  par  la  ma- 
ladie palaisbâti  par  M  ansard;  prendre  par  l  oreille. 
Au  poinl  de  vue  de  :  classer  l  s  faite  par  ordre  chro- 
nologique Mané/.  Issu  de,  en  parlant  d'un  cheval  ■: 
Zéphir  par  Buréphale  et  Sylphide.  De  var  loc  prép 
Par  l'ordre  de.  au  nom  de  :  de  par  la  km    Forme  un 

grand  a bre  de  locadv.  ;  pard-çà.  par  delà,  par-n 

par-Ut,  par-dessus,  par  devant,  par  derrière,  etc.  far 
conséquent,  en  conséquence  Par  trop, beaucoup  trop. 
.,,,,  êcrii  <"     '  par-devant  te  commis- 

saire,  par-devant  le  ju    ■ 

par  nu  para,  préfixe  tiré  du  grec,  et  qui  entre 
dans  la  composition  d'un  certain  nombre  de  mots 
français  avec  la  signification  de  auprès,  au  delà, 
au  dessus,  contre,  etc. 

para.  Chim.  Préfixe  indiquant  une  modification 

isomériq u  allotropique  :  paracyanogene,  ou  en- 

core  servant  à  désigner  des  dérivés  particuliers  du 
benzène  :  Vhydroquinone  est  un  parapMnoi. 

para  n  m.  Monnaie  de  compte  turque,  dont  la 
valeur  varie  suivant  les  régions. 

Para  ou  Grâo-Para,  Etat  du  Brésil .  ti  avi  n  -se 
par  l'Amazone,  le  Tapajoz,  le  Xingu  et  le  Tocantins. 
Forêts  vierges  ;  production  et  commerce  de  caout- 
chouc. Cap.  Belem  (ou  Para).  V.  Eei.em 

parabanique  adj.  Acide  parabanique.  Syn, 

OXALYLURÉE. 

parabase  rba-ze]  n.  f,  fdu  gr.  par 
sioni.  Endroit   d'une   comédie   grecque    dan     leqm  I 
l'auteur,  par  la  bouche  du  coryphée,  parlait  en  son 
propre    nom  au\   spectateurs  ,-■■■  •'    ' 

tophane  e.rposenl  au  peuple  Vinteni'on  véritable  de 
ses  fiQmt 

Parabère    [  Marie  -Magdeleine   de   La   Viietf- 
villb,  comtesse  de  .  ancienne  dame  d'aiours  de  la 
duchesse  de  Bourgogne,  elle  devint  la  maiti 
titre  il  i   I  princesse  Palatine  ta   d 

dans   ses   Mémoires  sous  le  nom  de   sulta 

H.  I  :  17801. 

parabolain  \lin]n.m.  Mat.  paraholanus .  du  ex 
parabolos,  aventureux!,  Antiq.  Gladiateur  très  hardi 
Par  iron.  Chrétien  exposé  aux  bètea.  Sous  le  Ba  ■ 
Empire,  clerc  qui  se  dévouait  au  service  des  malades. 

parabole  n.  f.  (du  gr.  parabole,  •action  de 
mettre  à  coté,  comparaison  .  Allégorie  soir-  laq  «elle 
se  cache  une  vérité  :  les  parât» d  •.■■ut  u, 
dans  U  Nouveau  Testament  Parler  par  paraboles, 
peu  clairement.  Les  paraboles  m  Salomon,  le  livre 
des  Proverbes. 

—  Encycl.  La  parabole  est  une  allégorie  qui  sug- 
gère   par  analogie  une  conclusion    morale    ou   une 

règle   de    c lutte  dans  un  cas  donné.  C'est  surtoul 

dans  les  Evangiles  qu'on  trouve  des  paraboles  Nous 
citerons,  parmi  ces  paraboles  :  CAmi  venant  ><  mi- 
nuit, le  Bon  Samaritain,  la  Brebi  pt  lui  e  ■ 
nome  infid,  le,  l'Enfant  prodigue,  le  firafn  d 
F  Ivraie  et  /■■  B«n  Grain,  Lazare  et  le  Biche,  les  Ou- 
vriers en  g  an  es  à  diverses  heures,  les  Vitra, 
et  les  Vierges  folles. 

parabole  n.  f.  (môme  étym.  que  précéd     Géom 
Ligne  courba  dont  chacun  des  points   m    ■ 
distant  d'un  point  Exe  F  appelé  foyer  et  d  une  droite 
fixe  D  appelée 


directrice     MF 

=  MA)  :  la  pa- 
rabole résulte  de 
la  section  d'un 
cône  par  un 

?lan  parallèle  à 
nératrice 
du  cône.    V,  la 

i  LIGNES.) 

Encycl.  La 

parabole  a  un 

.  ni  et  rie. 

?ui  est  lu  droite 
antparle 
foyer  et  perpen- 
dlculaire  a  la 

dire  .1  i 

longueur  Vf  est 
appelée  para- 
!-•  la  cour- 
be. L  i" 
tionde  lacourbe 
et  de  l'axe  est  le 


y 


sommet  de  la  courbe.  F  et  la 

directrice  DIV,  on  peul  tracer  ■   mauve 

mtnit  continu.  1  intla  di- 

rectrice, et  sur  cette  règle  une  equerre  BAC;  un  fil 
dont  la  longueur  *i   une  de 

■m  foyer,  et  par  i  autre  au  poinl  C 
\vr,-  une  pointe,  on  tend  U  ni  le  Iodé 

■  i  le  coté 
A3  sur  là  règle  ;  la  pointe  décrit  un  an 
La  parabole  peut  aussi  être  construite  par  points 
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La  parabole  peut  être  considérée  comme  la  posi- 
tion limite  dune  ellipse  dont  un  sommet  et  L< 
voisin  restent  fixes,  tandis  que  l'autre  foyer  s'éloigne 
a  l'infini.  Les  propriétés   geoi.  étriqués   de    la    para- 
bole sont  analogues  â  celles  de  1  ellipse. 

La  parabole  a  pour  équation  y'  z=2px  ;  p  est  la  lon- 

fueur  du  paramètre,  lorsqu'on  rapporte   la  courbe 
son  axe  pris  comme  axe  des  abaisses  et  à  la  tan- 
gente à  son  sommet  prise  comme  axe  des  ordonm 
parabolicité  n.  f.  Forme  parabolique. 
parabolique  adj.  Qui  est  fait  ou  dit  en  para- 
boles :  sens  parabolique.  Courbe  en  parabole     ligne 
parabolique. 

paraboliquement  [ke-mqn]  adj.  En  décri- 
vant une  parabole. 

paraboliser  [zé]  v.  a.  Donner  la  forme  para- 
bolique à.  Syn.  PARABOLER. 

paraboliste  [lU-te]  n.  m.  Auteur  de  paraboles. 

parabolOÏdal  'lo -i -da(  ,  e,  aUX  adj  Qui  a  la 
forme  d  un  paraboloide. 

paraboloïde  [lo-i-de]  n.  m.  Surface  du  second 
degré,  engendrée  par  une  parabole  qui  se  déplace 
de  façon  que  son  plan  reste  toujours  parallèle  a  lui- 
même,  <-t  que  son  sonii  et  décrive  une  autre  para- 
bole fixe  dont  le  plan  est  perpendiculaire  au  plan  de 
la  paraliole  mobile,  l'axe  de  la  parabole  mobile  se 
confondant  successivement  avec  les  différents  dia- 
mètres de  la  parabole  fixe.  Paraboloïde  de  rêva 
îution  surface  engendrée  par  une  parabole  tournant 
autour  de  son  axe. 

—  Encycl.  Le  paraboloïde  est  une  surface  engen- 
drée par  une  paraliole  qui  se  déplace  de  façon  que 
son  plan  reste  toujours  parallèle  a  lui-même  et 
mie  Bon  sommet  décrive  nue  autre  parabole  fixe 
dont  li  plan  est  perpendiculaire  au  plan  de  la  para- 
bole mobile,  l'axe  de  la  parabole  mobile  restant 
parallèle  â  lui-même.  Si  les  deux  paraboles  qui  dé- 
finissent le  paraboloïde  ont  leurs  concavités  tour- 
nées dans  le  même  sens,  le  paraboloïde  est  dit  elliv- 
tique;  dans  le  cas  contraire,  le  paraboloide  est  dit 
hyperbolique. 

paraboréen,  enne  [ré-în,  è-ne)  adj.  (du  préf. 

para,   et  de   Borée).   Se   dit   de   la  race  des  Esqui- 
maux. 

parabuée  [bu-é]  n.  f.  (de  parer,  et  buée).  Pâte 
spéciale  dont  on  frotte  les  lentilles  d'un  instrument 
d  optique  pour  éviter  la  condensation  de  la  vapeur 
d'eau  sur  le  verre. 

paraCalliSOme  n.  m.  Genre  dé  ii  m  i 
phi}  'les,  découverts  dans  les  prpfondeui 
les  (2.500  m.)  des  parages  de  Madère  et  des 

paracarpe  n.  m.  (du  préf.  para,  cl  du  gr  kar- 
pos.  fruit).  Bot.  Ovaire  avorté.  Partie  accès  loin  du 
fruit,  due  à  la  persistance  du  pistil 

paracel  [sèl]  n.  m.  Groupe  d'îlota  ou    i 
coupé  de  passages  où  peuvent  s'engagei  li 

Paracelse  (Philippe  bohbast  vonH iheim 

dit),  alchimiste  et  médecin  suisse  pire  de  la  m<  de 
cine  hermétique,  né  à  Einsiedeln  (Schww  ,  m.  h 
Salzbourg  11493-1  541  Ses  doctrines  médical 
se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos  jours,  ont  poui  I  n 
dément  une  prétendue  correspondance  entre  le  monde 
m  e1  ks  différentes  parties  de  l'organisme 
humain. 

paracelsisme  [sël-sis-mel  n.  m.  Doctrine  de 
Paracelse 

paracelsiste  [sH-sis-te]  n.  m.  Partisan  de  la 
doctrine  de  Paracelse. 

paracentèse  'son  te  te   a   f,  dupréi   para  et 
du  gr.  kentein,  piquer  ,   Opération    qui  c  ■  ■ 
pratiquer  une  ponction  dans  une  cavité  pleine  de 
liquide  ,  ,        , 

—  Encycl,  Paracenfé«e  abdominale,  On  opi  i*e  -■ 
iièraleiueiii  sur  le  milieu  'lune   ligne  fictive  alla 
,ir  L'ombilic  à  L'épine  iliaque  antérieure  et  supérieure 
du  côté   gauche.    On    opère  au  moyen    dun    Irocarl 
puis,   quand  on   a  extrait  suffisamment  de  liquide, 
on  bouche  la  plaie  au  collodion,  et  l'on  met  un  ban 
!    corps, 
La  paracentèse  de  la  poitrine  est  la  thoracentese 
(V.  ce  mot.) 

La  paracentèse  de  la  cornée  seffeotuait  dans  les 
cas  de  glaucome.  On  l'a  remplacée  par  Viridei  tomte 

ArLvétér.  On  pratique  la  paracent*  se  chei  le 

chien  et  les  grands  animaux. 

paraceritral,  e,  aux  [san]  adj.  situ* 
du  centre 

paracentrique    san  tri-ke]  adj   Se  dit  d'une 
courbe  telle  qu'un  corps,  pesant,  tombant  lib 
le  long  de  cette  courbe,  s'éloigne  ou 
le  ment,  dans  des  temps  égaux,  d'un  ]><><ui  donné 

parachevable  adj.  susceptible  d  être  achevé 

parachèvement  [man\  n.  m    Aehcvemem 

complet,  perfection. 

parachever  [vé]  v.  a.  (Prend  un  ■■  '-\w-ri  de 
vant  une  syllabe  muette:  il  par..  •  ra  I  Inir  par 
faitement 

parachOC    \ehok'\    n.  m.    (de   parer,    et 
'  'h    de  f-  Appareil  en  bois,  à  coulisse,  que  1  on    pis 

çait  autrefois  en  avanl  de  chaque  voiture  pour  : v 

.  :,  .,-.  en  es    de  i  encontre 

paracholie  [ko-li]  a.  f.idu  prêt  para 
kholèt  bile).  Trouble  de  la  sécrétion  biliaire,  dans 
lequel   une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  bile 
pas:  e  dans  les  espaces  Ij  mpfia 

parachronisme  [ftro-nis-mej  n,  m.  [du  préf 

para,  et  du  gr.khro- 
!)■■■■■    temp 
,i    chrom 

I -i  ■  i  i    .<    |-     LCI   ■       ■ 

événement  plu  ■  tard 
que  L'époque  ;>  la 
quelle  11  est  arrive 
cest  par  parai  hro- 
nisme  qui 
fait  Sniecontempo 
rain  de  Dtdo» 

parachute 
n.  m.  (de  parer,  et 
chute  .  Appareil  d  '-: 
biné  à  rs 

chute  d'un  corps. 

1    icend 
d'une  grande  bau 
leur  :  7e  parochv  nautes     \    bali  i 

pareil  -1  '■   '    instantané menl   Laçage 
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dans  les  puits  de  mine,  lorsque  l'organe  de  suspen- 
sion vient  à  se  rompre.  Pièce  d'une  montre  qui  a 
pour  ohjet  de  s'opposer  à  ce  que  le  balancier  res- 
semé la  violence  d'un  coup  brusque. 

—  Encycl.  Le  parachute  était  déjà  connu  au  com- 
mencement du  xvn<  sucle  Mais  c'est  depuis  Garnerin 
(1797)  que  l'on  a  construil  des  parachutes  vraiment 
pratiques.  Le  parachute  usité  aujourd'hui  est  d'ail- 
leurs le  même  que  celui  inventé  par  Garnerin.  C'est 


Parachute  :  1.  De  Garnerin  :  î.  Utilisation  du  parachute  de 
secours  pur  un  urrouaute. 

une  sorte  de  vaste  parasol,  formé  de  fuseaux  de  taf- 
fetas cousus  ensemble  et  réunis  en  haut  par  une 
rondelle  de  bois.  Des  cordes  partant  de  la  rondelle 
Boutienneni  la  nacelle  dans  laquelle  se  place  L'aéra- 
naute.  De  nombreuses  petites  cordes  fixées  au  bord 
du  parasol,  viennent  s  attacher  â  la  nacelle .11  ne  ou- 
verture circulaire  est  pratiquée  au  sommet. 

paraclase  n.'f.  Géot.  Syn.  de  faille. 

paraclet  [kU    n    m.    du  gr.  paraklêtos,  Invo- 
/.  Nom  donné  au  Saint-Esprit.  Adjecliv, 
h  sprii  paraclet. 

Paraclet  de".,  monastère  Fondé  par  Abélard,  près 
de  Nogent-sui'-Seine,  et  donl  Héloi  e  fui  abbe  ■■■ 
Elle  y  reçut  la  sépulture  en  1164,  et  le  corps  d  Abé- 
lard. morl  en  !t;j   y  t'ni  Iran  : 

paraclétique  adj  Qui  appartient  au  paraclet. 

paraclose  n.  f.  Mar.  v,  pa&closb. 
paracmastique    rat  mastiki    adj.    du  pr 

pnr,ihm>],  déclin}.  Méd.  Se  dit  d'une  maladie  qui  est 
sur  le  déclin. 

paracolibacille  [si  le    n   m.  Bacille  ayant 
1  aspeot,  les  propriétés  du  bai  terium  cotli  commune, 
mais  -iui  se  dislingue  de  celui-ci    en  ce  qu  il  est   In- 
de faire  fermenter  la  lactose. 

paracousie   :/  n  f,   du  préf  para,  et  du  gr. 
akouein, entendre). Trouble  de  lauditio       iraci 
pai'  la  mauvaise  perception  de  la  tonalité  et  de  l'in- 
tensité de 

paracyanogène  n  tu  Pondre  brune,  consti 
tuanl  un  polymère  de  cyanogène,  et  qui  re  l<  ■ 
résidu  lorsqu'on  prépare  le  cyanogène   par  la  caloi 

nali'ul  du  eyanure  de   niereni  ■     Lien     ■:•• 

paraeyésie   [zt]n.  f.  (du  prêt   para,  et  du  gr. 
rossessc},  Grossesse  intra  utérine    Peu  us., 

paracynancie  ■  n  f  dupréi  para,  et  du 
gr  kunagkhi.  angine).  Angine  légère     Peu  u 

paracyste  [$U-te]  n.  m.  'du  pn 
gr,  kusliê,  vcssiei.  Nom  qui  désigne  l'orgam 
de  la  formation  du  péri  ertains  ascomy 

cet*  a, 

paradactyle  n  m    du  préf,  para,  et  du  gr. 

daktulQS,    doigt).     Partie     latérale    des     doigts     des 

parade   n.  f.  (espagn.  parada    Arrêt  brusque 

val  au  manège,  dans  un  tournoi,  etc  Cheval 

qu  on  arrête,   manie  facilement. 

Réunion    de  troupes  f|ui   vont  monter  la  garde,  qui 

doivenl  être  passéi  ■  <  n  revue,  etc.  Carrousel    Mon 

i,,.  étalai  e  ostentati  m    /■<■■■■■■■  pai  adi  de  son  talent. 

Ici nanïère  de  pan  v  un  coup      <<■■■  i  i  rimtur 

..  la  paradi     N    ls  planche  '■■■■  rimi     Scène 

|,.i;  i,  gque    jouée  à  la  porta  d  un  théâtre  forain  pour 

attirer  le  monde  :  les  clownt  si  ■"■■  «aoi- 

ta  paradi    Di  parade   pour  l'ornement  ou 

l'ostentation,  plus  que  pour  l'utilité  :  cheval  de  pa 

,    .  u  de  paradi    '  il  de  parade   sur  lequel  on 

i  ,  |.  .  ,-,  après  leur  mort,  Les  hauts  personnages.  Pop. 

la  parade,  mourir. 

parader  f-/'     ■    n     de  parade     Manœuvrer  : 

faire  pat  s'    inonlrer.se 

.    | r   h    fi valoii      paradi  ■  au  théâtre. 

w  Croiser,     aller    et     venir,     connue    pour    un 

bat. 

paradérive  n  in.  Aviat.  Syn.  de  dsviatbur. 

paradière  n.  f  Enceinte  de  Blets  employés 
pour  la  pêche  en  mer,  dans  la  Méditerranée. 

paradigalle  n.  f.  Oenre  de  passereaux  denti« 
rostres .  comprenant  de  beaux  paradi  iers  da  la 
Nouvelle-Guinée.   [On   les  appelle  aussi    poules  de 

paradigme  [digh-me    n.  m.  (gr.  paradei'ama). 

Exemple,  modèle  :  i  ■  ■    '  "^    recevoir, 

rendre  sont  les  quatre  paradigmet  des  conjugaisons 

.  |,  Archet]  i-  dan  ■  la  philosophie  idatom- 

ri.'llîn-, 

paradiphénol  n.  m.  Syn.  de  iiydroqoinonb. 
paradis  ['/i' u  m   Variée  de  i mierutilisée 

i'    pOl-tC-^l'eUr 

paradis  <a  n  m 

■.,.,-:,  a  Testament     lieu  de  délices  ou  Dieu 

plaça  U  |1;i1"  '''  >'"1 

>■  ■  QheureUX   après  leur 

,,,.,.,    |        ...    /.,  ,    ...  bemio  où  il  faut  beau- 
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coup  moolei    P  re,  un  un 

loft  du   pai^di?    Prov.  :  Paria 
est     le     paradis    des    femmes,    le    purgatoire    des 
hommes  at  l'enfer  des  chevaux.  A  Pai  is,  les  femmes 
. 
I 

t\im    Si      i  "  paradis, 

chercher  partout  de  l'assistance    ■"■   la   pi 
| 

I 

.    n  paradis,  je  i  ird.  Kira- 

i/i*  de  Munonu  tnans  j..>ui> 

sent  après  leur  moi  i  de  tous  les  j 

fty.  Pays  i  '  un  vrai 

bienheurem  dot  jouir  :  un 

ion   nu  11  '       est   un  paradii  ■■  ■•    supé 

le  de  théâtre.  ^  ■  de  pom- 

-.    .  ,  ,  ■        ■     ■  ■  ■    j  :  ■  ■  ; 

u  IS1BK. 

i    .   ■,    l    Le  paradis  tel  r 
dans  leq  lel   bu  vani   la  13  ble,  Dieu  avait  place  Adam 
et  Eve.  n'est,  suivant  Orîgene  ei  le 
qu  une  allé 

i  in  iliques 

firend  le  texte  biblique  dans  *"n  sens 
Ittéral.  L'idée  de  para  - 

■     ■ 
cien^     Quant     au    paradis   cèles   e 
trouve   son   equivaleni  dans  les  vingt- 
huit  ci  eus  des  bouddhistes,  le  lieu  de 
perfection   des    anciens    Persi 
Waliialla   des  Scandinaves    Celui  que 
Mahomet  promet  aux 
une  Large  part  aux  satisfactions  de  la 
volupté  terrestre.  —  La  rel  gion  catho- 
lique enseigne  que  lésâmes  des  justes. 
après  la  m«Ti,  jouissent,  par  la  vue  et 
la    possession  de  Dieu,  d  un   bonheur 
éternel,  et  que  leurs  corps,  ressuscites 
après    le    dernier    juge  nu- ut .    auront 
part  a  leur  g  oire  et  a  leur  félicite.  Le 
séjour  mystérieux  des  bienheureux  est 
appelé  ordinairement  le  ciel,   mais  il 
est  aussi    désigné  sous  le  nom  de  pa- 
radis céleste  ou  simplement  paradis. 

Paradis    le),  tableau    du    Tinloret 
(Louvre.i.  qui  est.  avec   des  variantes, 
lesqu.ssede  1  œuvre  du  même  peintre  : 
la  G- oire  du  Paradis,  au  Palais  ducal 
de  Venise.    Dans    le   haut   du  ciel,  le 
Christ    couronne    la    Sainte   Vierge  : 
les  apdtres  sont  rauges  autour  deux.  Au-dessous, 
sur  les   nuages,    les   évangelistes .   les    docteurs   de 
1  église .  les    martyrs    et   une    foule    d'anges    et    de 
saints. 

Paradis  perdu  U  célèbre  épopée  chrétienne, 
en  douze  chants  ers  blancs  par  Milton,  et 

dont  le  sujet  est  la  chute  de  l'homme.  C'est  un  'les 
monuments   de   la   poésie   anglaise,  ei    i  un  des  plus 
beaux  chefs-d'œuvre  de  L'esprit  humain.  Les 
nages  y  sont  dignes  du  cadre  :  d'un  côté  Lei 
infernaux  et  un  caractère  sublime  dans  son  horreur 
même,  celui  de  Satan,  être  presque  divin,  ange  dé- 
chu;   de    l'autre   côté.    Dieu,  les    génies  cèli 
génie  humain"  tout  entier  représenté  par  Adam  et 
Eve,     deux     créatures     innocentes     chez   lesquelles 
l'amour  et  la  volupté  ont  les  charmes  les  plus  tou- 
chants de  la  vertu  [1667-1674  .  V.  Milton. 

Paradis  terrestre  le  ,  cheiVdVeuvre  de  Rufaens 
et  de  Breughel  de  Velours  'La  Haye]  ;  les  figures 
d'Adam  et  d'Eve,  par  Rubens.  sont  traitées  avec  une 
délicatesse  exquise:  les  rieurs,  les  animaux  et^le 
paysage  sont  dune  finesse  prodigieuse. 

Paradis  Grand-  ,  massif  des  Alpes  occiden- 
tales, constituant  dans  la  partie  occidentale  du  bassin 
du  Pô  un  éperon  des  Alpes  Grées  en  territoire  ita- 
lien ;  4.081  mètres. 

paradîSéîdéS  zé-i-di]  n.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux passereaux  dentirostres,  comprenant  les  gen- 
res paradisiers  et  voisins.  S.  un  paraà 

J>aradiser  \sé]  v.  a.    Rendre    semblable   au  pa- 
is, aux  joies  du  paradis, 

paradisia  [zi-a]  n.  m.  Genre  de  lîlîacées.  dont 
l'unique  espèce,  li*  de  Saint-Bruno,  croit  sur  les 
montagnes  calcaires  de  l'Europe  méridionale. 

paradisiaque  :.  adj  Qui  appartient  ou  sem- 
ble appartenir  au  paradis     honheur^paradisiague. 

paradisier  zi-è  n  m.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux de  la  Nouvelle  Guinée,  ires  recherchés  en  plu- 
masserie  :  les  paradisier*  ou  ois 'aux  de.  paradis 
portent  de  grands  pan  '■>      I  ' 

Terme  général 
bous  lequel  on 
désigne  tous 
les  paradi-ei  - 
dés. 

—  En  c  y  ci. 
Le  paradisier 
[paradisea]  est 
un  oiseau  de  la 
tadled  unepie; 
le  plumage  est 
très  brillant 
chez  le  mâle  ; 
latèteestornee 
souvciude 
houppes  laté  - 
raies. les  flancs 
de  grands  pa- 
naches de  plu- 
mes décompo- 
sées, la  queue 
de  deux  fila- 
ments plus  ou 
moinsdevelop- 
pana- 

ches  blancs  ou  jaunes  tranchent  sur  le  roux  du  plu- 
mage. Les  paradisiers  se  tiennent  sur  les  arbres  éle- 
vés et  poussent  des  cris  discordants  en  faisant  la 
■  vani  les  femelles.  On  leur  a  fait  une  chasse 
sans  merci,  pour  satisfaire  aux  exigences  de  la  mode. 
Il  existe  d'assez  nombr  -    !'•  jaradisiers  : 

paradisier  papou  ou  petite  êmeraude,  paradisier 
rouge,  manucode,  dipkyllode,  lopltorine,  etc.  V  les 
planches  oisb  u 

paradiSte  1 -aillasse  qui  joue  des 

parades. 

parados  de  a.  m    de  pan 
Uon  qui  arrête  les  projectile!  venant  a  revers. 
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paradoxal  dok-sai],  e,  aux  adj    e 
paradoxe     esprit  paradoxal.  Qui  tient  du  paradoxe  : 

paradoxalement  [dok-sa  te-man]  adv.  D'une 

. 

paradoxe    dok-se    □    m  -,  .    de 

f.  i  tpinion  coo  ■ 
une   ;  la  tltéorit 
'■"ips  considérée 
Pareil,  Fait  incroyable.  Adjectïv.  Pa 

—  Bhcycl,  Parade  i  b   hydro»taliqv.e    i  a  pression 
par  un  liquide    sur  le    fond  d  un  vasi    ne  di 

mais  seulemi 
iu    fond  et  de  la  distance 

e  du  liquide  ;  au  contraire,  le 

;  :  ..       i    ■  .]■■:, 

liellement    de  la  forme    du   va 

■  :  ■  ■ 

i  ■        ■  ment,  en  rem  a 
poidi    il',   liquide   est    La    résultante    des 

■ 


PAK 

cordemiM 

■ 

: 
■ 

■ 
: 

■ 
voisine*  m  m  uni 

que  avec  la  lern 

la  faible 
■ 

; 

tes  a  poin 
ques,  eti 

parafe  u 

sance  ;  de 

d  un  fiel  tndii .  . 

d'héri- 

■    . 


*m 


Le    Paradis,    tableau    du     I 


ParadisH 


paradoxer  [dok-sé\  v.  n.  Faire  des  paradoxes. 

paradoxique  [dok-si-ke]  adj.  Qui  contient  des 

paradoxes. 

paradOXiSXUe  [dnk*i*-me]  n.  m  Figure  de 
rhétorique  consistant  à  unir  deux  idées  qui  parais- 
sent inconciliables:  une  sage  faite. 

paradoxite  n.  f.  Variété  d'orthose. 

paradOXOlOgie  [dok-sà-lo-jii  n.  f.  Traité  sur 
l'Ioxes. 

paradoxure  [dok-xu-re]  n.  m.  Genre  de  mam- 
mifères carnassiers,  voisins  des  civettes,  et  qui  ha- 
bitent la  région  indo-malaise. 

paradrome  n.  m.  du  gr.  para,  à  côté,  et  dro- 
mos.  course).  Antiq.gr.  Lieu  couvert  où  s'avançaient 
les  lutteurs.  Promenade  ou  lieu  d'exercices  à  cou- 
vert. Intervalle  laisse  libre  entre  les  filets  de  chasse. 

parafe  ou  paraphe  n.    m.    idu    gr.  para-jra- 

phos.  paragraphe  .  Traits   accompagnant  une    signa- 

ïignature  abrégée   qui.  en    certains  cas.  tient 

lieu  de  la  signatuie  complète  :   apposer  son  parafe. 

parafer  [fé]  ou  parapher  fê]  r.  a.  Marquer 

de  son  parafe  :  parafer  un  renvoi. 

parafeu  n.  m.  (de  parer,  et  feu).  Petit  mur  que 
l'on  élève  devant  les  ouvi  eaux,  dans  les  verreries. 

paraffène  n.  m.  L'un  quelconque  des  carbures 
CDlï,n  extraits  des  petiotes  russes,  et  dénues  de 
toute  affinité  chimique  bien  que  non  saturés. 

paraffinage  ra-fi\  n.  m.  Action  d'enduire  de 
paraffine.  Son  résultat. 

paraffine  ra-/S-ne]  n.  f   d  ■   affinis, 

qui  a  peu  d'affinité).   Substance  solide,  blanche,  que 
Ion  trouve  dans  les  schistes  bilumeua 
sert  (i  la  fabrication  de  bougies  d'un  grand  pouvoir 
éclairant. 

—  Kncvcl.  La  paraffine  est  un  hydrocarbure  so- 
sittué  par  les  termes    supérieurs    de  la  série 

me   Cnitin-'    et  caractérisé  par  une  grande 

résistance  aux  acides  et    réactifs    chimiques.  On    la 
retire  des  huiles  lourdes  provenant  de  la  distillation 
oies.    C'est  un 
ucolore.    insipide  :    elle    est    insolub 

lans  l'alcool. réther.  les  huiles  Sa  den- 
sité est  0.87  ;  elle  fond  entre  i>  et  63°  boni  vers 
300°.  en  donnant,  même  avant  son  point  de  fusion, 
des  fumées  blanches  combustibles,  avec  une  flamme 
très  éclairante   Elle  sert  surtout  à  Q 

la  fabrication  des  bougies  a  grand 
pouvoir  éclairant;  elle  est  aussi 
empl  yée  pour  graisser  les  cuirs, 
imperméabiliser  les  étoffes,  les 
bacs  de  bois  pour  la  galvanoplas- 
tie; on  l'utilise  pour  la  préserva- 
tion des  bois,  des  explosifs,  etc.  : 
dans  ces  dernières  applications, 
elle  forme  vernis  et  constitue  une 
enveloppe  protectrice  contre  l'hu- 
midité et  les  agents  chimiques. 

paraffiné, 'e  ra-/ï  adj.  Qui 

est  de  la  nature  de  la  paraffine. 

paraffiner   ra  n  -  ne  v.  a 

Enduire  de  paraffine. 

paraffinome  n.  m.  Tumeur 
dur  a  une  injection  sous-cutanée 
de  paraffine  ou  a  des  productions 
fibreuses  consécutives  à  cette  in-         ggj 

jeC  *  .,,,,<-.    C,      I 

paraformen    f    Aldéhyde  ,.tl , 
formique  polymériaee,  \    trioj 

METHYLENE  B,   Ic- 

parafoudren  m.  de  p^r-r   rîei  ,,.,, 

et  foudre     Instrument  désuni.-  a 
■  ■:■  les  appareils  élecl rïq 

pbiques,  canalisations   i 
■  i  ai  les  machin 
félectricil  ■  rique  iorages  électrique     cou 

rants  terrestres    ■ 


parage  n.  m.   de  l'espagn,  parafe,  statioi 
Voisinage   d  un    pays  :    tes  \ 

les  pirate*.    Par  ext.    Endroit,  contrée    quelconque  : 
que  faites-vou 

parage  n.  m,    de  parer     Mar.  Poli  donne   à    la 
membrure  par  les  charpentiers.  Action  de  dre 
de  polir  les  surfaces  métalliques    taçon  donnée  aux 
peaux  mégissées.    Vitic    Labour  donne  aux    vignes 
avant  l'hiver. 

parageatl  [jd]  n.  m.  ruiné  qui  tient  en  parage. 
Adjectiv.  Qui  est  tenu  en  parage. 

paragénésie  ;T  n.  f.  du  préf.  para,  et  du 
gr.  genems.  génération  .  Croisement  dans  lequel  les 
métis  sont  stériles  entre  eux,  mais  féconds  avec  l  un 
ou  l'autre  des  types  qui  leur  ont  donne  nai   - 

paragénésique  [zi-ke]  adj.  Qui  a  rapport  â  la 
paragénésie 

paraglace  n.  m.  de  parer,  et  glace).  Garniture 
de  planches  prot._-eant  un  bâtiment  contre  le^boc 
des  glaces,  dans  les  mers  polai 

paraglosse   glose  n.  f    du  préf.  para,  et  du 
n    de    deux  petits  appendices 
palpi formes  de  la   bouche  des  Ihol.  Tu- 

méfaction de   la   langue,  qui   parait  revenir  dans  le 
larynx. 

paragnathide  n  f.  gr  uara^naiAt's.'denora, 
à  coté,  et  gnathos.  màcl  I  gr.    Partie  la 

térale  du  casque,  artïc  di  ax\    les  côtés  de 

la  l'ace. 

paragoge  \gho~jé]  n.  f.  [gr.  paragôgé).  Gram, 
Addition  dune  lettre  ou  d'une  syllabe  â  la  fin  d  un 
mot  :  que  forme  paragoge  ttuns  avecque  pour  avec. 

paragogique  adj.   Ajouté   par  paragoi       d  i 

dans  oui  i>a  est  parago 

paragomphose  ghon-fô-zt    n.  f.  (pr« 
et  gomphi       .  En  i   :omplet  de  la 

taie  dans  le  bassin,  pendant  1  accouchement 

paragon    n.  m.    imot    angl.    signif.  jia 
type     Se  dit  de  la   monture  des  parapluies  avec    des 
branches  en  forme  de  demi  tubes  ou  gouttières. 

paragraisse  [gr_-se]n.  m.  Ameubi  Ane  syn. 

de  TÊTIEKE. 

paragrammatisme  n.  m.  syn.  de  allitk 

RATION. 

paragramnie  [gra  me]  n,  m.  du  préf.  para,  et 
du  gr.  gramma,  lettre).  Faute  dort  ographe  consis- 
tant dans  l'emploi  d'une  lettre  pour  une  autre, 

paragraphe  n.  m.  gr.  paraorap/ios ,  de  para, 
à  côté,  et  graphein    écrire  .  Pe 

prose,  dun  ci. apure,  etc.,  qui  s'indiq 
le  signe  §.  Ce  signe  même. 

paragraphie   •  du       :  etdugr 

...       i 
■  ■ 

paragrapho,  a 
phus.  dont  on  se  servait  autrefois  pour  désigner  un 
paragraphe  tenu  mé  par  son  numéro  et  par  son  titre: 
parayrapho  tertio. 

paragrâle  idj    i  e).  Sedit  d'une 

fus  iein   des 

. 
p]  lie    \ 

Paragua.  V.  Palxouan. 

paraguante  gou-an  u  n.f  esp.  poraguante; 
de  para,  pour,  et  guante,  gant).  Présent  offert  pour 
reconnaître  un  service. 

paraguatan  [gou-a  n  m.  Nom  vulgaire  du 
quinquina  a  laqi  que  du  Sud.   [L  écorce 

contient  une  matière  colorante 

Paraguay   ghou 
rique  du  Sud   affluent  du    Parana    i  i\ 
dans  les  montagnes  du    Itfato  i  ■ 
Bïl,  la  Bolivie,   le   Paraguaj  el    I  A 
Vflla-Maria  Conception,  Assomption,  reçoil  le  Pilco 
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mayu   et  le  Bermejo.  et  s'achève  dans   le  Parana 
;r.  dr.;  ;  cours  2.500  kil. 

Paraguay,  république  de  l'Amérique  du  Sud, 
entre  le  Brésil  et  la  république  Argentine.  C'est  pro- 
prement la  vallée  inférieure 
guay  et  la  ■■  uièsopo- 
comprise  enire  le  Pa- 
rana et  le  Paraguay 
généralement  bas . 
ma  récageux,  ma  i  S 
granae  fertilité 
peuplées  u  arbres  utiles  a  I  m 
dus  trie,  à  la  médecine,  etc.  ; 
commerce  de  tabac,  peaux, 
oranges,  canne  a  sucre,  riz. 
cotonnier,  etc.  Le  Pai 
reconnu  par  Sébastien  Cabot, 
puis  conquis  par  Ayolas.  l'ut 
colonisé  par  lesancien. 
sions  des  jésuites;  253.100  kil. 
carr.  ;  environ  800.000  habitants.  (Paraguyens). 
Capit.  Assomption,  100.000  h.  V.  princip.  Villa  B<ca 
30.000  h.  Conception,  lo.OOO  h. 

Paraguayen,  erme  [in,  è-ne),  originaire  ou 
habitant  du  Paraguay  :  les  Paraguayens.  lOn  dit 
aussi  Paragueens,  ennes.)  Adjectiv.  :  les  troupes 
paraguayennes. 

paragueustie  !gheus-tt)  n.  f.  'du  préf.  para  et 
du  gr.  geu-to»,  goûté).  Pathoi.   Perversion  du  goût. 

Parahyba,  Etat  du  Brésil,  sur  la  rivière  homo- 
nyme ,  Ch.-Ï.  Parahyba,  35. wo  h.  i   . 
de  la  canne  à  sucre,  du  tabac.  —  Le  fleuve  duquel 
L'Etat  deParahyba 
tire  son  nom  est  le 
Purahyhado  \'o>'t€ 
(environ  300  kil.); 

Siiantau  Parahyba 
o  $ul  il  arrose 
l'Etal  de  Kio  de 
Janeiro  !  environ 
650  kil.). 

para-infec- 
tieux, euse 

adj.  Se  dit  des  acci- 
dents causés  indi- 
rectement par  une 
maladie  infec- 
tieuse. 

paraison 

y-  son  ]  n.  f.  'I'.' 
parer  j .  Action  de 
travailler  une  nias- 
se de  verre  pâteux 
sur  une  plaque  de 
fer  appelée  «  mar- 
bre "  ou  ■  mabre  ». 
La  masse  de  verre 
elle  même. 

paraison- 

ner  rè-zo-né  j  v. 
a.  Soumettre  à  la 
paraison. 

paraison- 
mer   ré-zo-ni-é  j 

n.  m.  Ouvrier  qui 
fait  la  paraison. 
paraître  re- 

tre  v.  n.  ■lat.  pop. 
parescere  ;  de  fia  • 
rere  .  paraître  .  — 
Se  conj  coin  me 
connaître.  Prend 
toujours  1  aux  il , 
at'oir.)  Se  faire 
voir ,  se  manifes- 
ter :  dès  que  l'au- 
rore  parut.  Inter- 
venir, flgurer  :  pa- 
raître dans  une 
a/faire.  Comparaî- 
tre :  paraître  en  justice.  Sembler,  avoir  l'apparence 
de  :  paraître  souffrant.  Sembler  avoir  :  para  tre 
plus  que  son  â'je  Etre  publié  livre  •/<"  oient  de 
paraître.  Exister  :  le  plus  grand  roiqui  ait  paru. 
Fig.  Briller,  se  faire  remarquer  :  chercher,,  paraître. 
Se  manifester  ;  son  orgueil  parait  dan*  toutes  «s 
actions.  Faire  paraître,  faire  venir,  provoquer  l'ar 
rivée  de  ;  montrer  :  publier,  livrer  au  public 
en  viip.  V.  impers.  //  parait,  il  parait  vue,  il  sem- 
ble, il  y  a  apparence  que.  //  >t  parait  on  le  voit  bien. 
N.  m.  Apparence,  ostentaiioi  •  de  yens 

mettent   leur   bonheur    dans    le    paraître.    Aalus  , 
littêr.  : 

Paraissez,  Navarruis,  Maures  et  Castillans, 

sers  de  Corneille    dans    le  Cid    V,  i      C  ei  I    le  cri 

de  triomphe  de  Rodri .  de   la   t me 

même  de  Chimène  qu'elle  n'a  poinl  cessé  de  l'aimer. 

Dans  l'application,   ce  vers  exprime   la   bra 

défl.    Pkov.  :  Etre  et  paraître  sont   deux,    la    réalité 

n'est    pas    toujours    conforme    à    l'apparent'     Awi 

O.sparaitre. 

Paraître,  pièce  en  cinq  actes,  de  M.  Donnay 
(1906),  qui  a  pour  Bujel  la  démoralisation  apportée 
me  famille  par  le  désir  de  paraître;  tour  à 
tour  plaisante  ei  tragique,  cette  œuvre  critique 
finement  le  besoin  d ostentation  qui  évii  dans  le 
inonde. 

parajour  n.  m,    Dan    un  panorama   écran  dit 

f.-    fi'ciu       cl     "■■■■ 
es  objets  ne  faisant  pas  partie  de    tableaux. 

parakinésic  ,,■  |  n  f  du  préf.  para,  et  du 
gr.  kinèsis,  mouvemeni  Incoordination  plus  ou 
moins  marquée  des  mouvements  volontaires. 

paralactique  adj.  Se  dit  d'un  acide  lactique 
dextrogyre  extrait  des    tissus    musculaires     Syn. 

SARCOLACTIQUE. 

paralalie    U    a   f,    du  préf   para,   cl  du  gr. 
lateili,  parler  .  Trouble  de  la  parole,  carac 
la  difficulté  de  trou1  pre. 

paraldéhyde  n.  r  Polymère  de  l'aldéhyde 
acétique,  employé  comme  succédant  du  chloral.  La 
paraldéhyde  est  employée  i  notamment 

chez  les  aliénés,  les  alcooliques,  les  excités,  a  la  dose 
de  i  à  3  gramme 

paralépis  \pUs]   n.  m.  G  ns  phy- 

sostomes,   comprenant  des  pol  il! 


Paralépis. 
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on   connaît  trois  espèces  des   mers  de  l'hémisphè- 
re nord.     On  les  nomme  vulgairement   lussions.) 

parale- 

xie  lèk-si,  n. 
f,  idu  préf.  pa- 
ru .i  du  gr. 
mot). 
Forme  de  la 
cécité  terbale.  dans  laquelle  le  malade  substitue  aux 
mots  du  texte  qu  il  lit  des  mots  dénués  de  significa- 
tion et  sans  suite. 

Paralie  [lt],  l'une  des  trois  divisions  de  l'At- 
tique  ancienne,  riche  en  mines  d'argent  et  de 
cuivre. 

Paralien,  enne  [li-in,  è-ne],  habitant  ou  ori- 
ginaire de  la  Paralie:  les  Paraliens.  Adj.  :  coutumes 
para  tiennes. 

Paralienne  [galère  de  Paralie),  vaisseau  sacré 
des  Athéniens,  qui  portait  tous  les  ans  la  théorie 
chargée  daller  offrir  au  temple  d'Apollon,  à  Délos, 
les  présents  d'Athènes. 

Paralipomènes  en  gr.  parai eipomena.  les  choses 
omises.,  nom  que  la  vulgate  donne  à  deux  livres 
historiques  de  la  Bible,  qui  sont  comme  le  complé- 
ment des  Livres  des  Rois.  On  y  trouve  racontés  des 
faits  passés  sous  silence  depuis  les  origines  jusuu  à 
la  tin  de  la  captivité  de  Babylone.  Us  parait 
été  composés  presque  aussitôt  après  ce  dernier  évé- 
nement. Dans  les  bibles  protestantes,  ils  sont  inti- 
tulés Chroniques. 

paralipse    [lipse]   n.  f.    (du  gr.   parai 


PARAGUAY 

Chemin  de  fer 

Echelle 


de     rhétorique,     consistant     à 
■  un  objet,   en  feignant  de  le  né- 


omission  ,  Fig 
fixer  1  attention 
gliger. 

paralique  adj.  gr.  paralios  ;  de  para,  le  long 
de.  et  ah.  mer  Propre  aux  rivages  maritimes  :  for- 
mations paraliques. 

parallactiqus  [ral-lak-ti-ke]  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  parallaxe. 

parallactiquement  [rat-lak-ti-ke-man]  adv. 

Axfron.  De  façon  à  décrire  automatiquement  une 
parallaxe. 

parallaxe    \ral  lak-se]    n.  f.    (gr.    para 

\,!r  Vngle  formé  au  centre  d'un  a  e  i  n  di  ■■ 
droites  qui  joindraient  ce  centre,  lune  au  centre  de 
[a  terre,  l'autre  à  l'œil  de  l'observateur  placé  à  sa 
sui  (ace  Parallaxe  horizontale,  parallaxe  corres- 
pondant au  cas  où  le  centre  de  l'astre  est  dans  le 
plan  de  i  horizon  de  l  observateur. 

parallèle  du  prêt  para,  et  du 

gr  allé  in*.  l'un  l  autre  s,-  dit  d'une  ligne  ou  d'une 
surface  dont  tous  les  points  sont  également  distants 
d'une   autre    ligne   ou    d'une  autre    surface.    [V     la 

planche  lig    i        fit     es  parallèles..  ïnstr ont  com 

po  iï  ii,'  deux  règlei  en  bois,  disposées  de  telle  façon 
qu'elles  ne  peuvent  ci  er  d'être  paralli  les  Plans 
parallèle  également   distantes    l'une    de 

I  autre  dans  toute  leur  étendue.  Fig  Sembli  : 

forme,  qui  accompagne  régulièrement  :  detu  fa  '■■ 
oues  parallèles    Littér.    Qui  présente    une 

comparaison     suivie    :    les    Vies    parallèles    de     Plu 

largue  N.  f.  Ligne  parallèle  à  une  autre  ;  tirer  une 
le.  Fortif.  Fossé  creus--  parallèlement  au 
la  place  qu'on  assiège.  [V.  la  planche  foiiti- 


1.  limites  parallèles  ;  2    Courbes  parallèles. 


Parallèle  de  départ,  ligne  de 'tranchée 

|  i  zone  de  départ  dea  troupes  d  assaut. 

N.   m    Cercle   parallèle  à   l'équaieur.    /.tt(e>.  Ecr  t, 

faisant   ressortir   les  ressemblance  ouïes 

différences  entre  deux  personnes  ou  deux  choses  ! 

que  a  composé  d'intéressants  parallèle*. 
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—  Encycl.  Deux  droites  parallèles  sont  deux 
droites  qui,  situées  dans  un  même  plan,  n'ont  paB 
de  point  commun.  On  démontre  1  existence  des 
di  i  -  parallèles  en  établissant  que  deux  < 
perpendiculaires  sur  uni  sont  parallèles. 
Deux  plans  sont  dits  parallèles  quand  il?  n  ont 
aucun  point  commun.  De  même  p'-ui  une  droite  et 
un  plan  parallèles.    Dan»  une  surface  de    révolution, 

tllèles    sont   de>   circunfén  nces    de    cet  des 

plans    sont    perpendiculaires    a     laxe    de 

on,    » 

Parallèle  des    anciens    et    des    modernes. 

V.  Anciens  lt  modei 

parallèlement  n     adv     Dune 

manière  parallèle.  Au  tlg.  :  agir  parut  telement  à 
quelqu'un. 

parallélépipède  [rai  !ê  n  m.  du  gr.  parai- 
parallèle,  et  epipéaon,  surface  Prisme  dont 
la  baBe  est  un  parallélogramme  I 
droit,  celui  dont  les  arêtes  latérales  sont  perpendi- 
culaires aux  ba^es.  /'  le  où  ligue,  celui 
doni  les  arêtes  laté- 
rales sont  obliques 
aux   bases.  On  dit 

aUSSl    P ARAL1.ÉLIP1  - 
PÈDE.I 

—  Encycl.  Un  pa- 
rallélépipède droit 
dont  la  base  est  un 
rectangle  est  un  pa- 
rallélëpi/ 
tonale. 

Tout  parai lélépi-    Parallélépipèdes   L.  Droit;  i.Obliqu 
pède  a  un  centre  qui 

se  trouve  au  point  de  rencontre  des  diagonales  Le 
volume  dun  parallélépipède  s'obtient  en  faisant  le 
produit  des  nombres  qui  mesurent  la  surface  de  la 
base  et  la  hauteur. 

parallelépipér'ique  [ral-lé]  adj.  Qui  a  la 

forme  dun  parallélépipède:  solide  parallétcpipé- 
diijue. 

parallélinervé,  e  [raMé-Ji-n»r]  adj.  Dot. 

Doni  les  nervures  sont  â  peu  près  parallèle-; 

parallélîque  [rat-lé]  adj.  Qui  est  parallèle 
Classification  parallelique,  celle  dont  les  divisions 
et  subdivision-  se  correspondent  en  nombre  égal. 

parallélisation  [rai  tt-liza-si-on]  n.  f.  Ac 

tiuii  de  paralleliser. 

paralléliser  [ral-li-li-zé]  v.  a.  Rendre  paral- 
lèle. 

paralléliseur  'ml-léli-zeur}  n.  m.  Appareil 
que  l'on  place,  dans  les  filatures,  en  arrière  des  mé- 
tiere  de  préparation  pour  le  lin  et  le  chanvre. 

parallélisme  \ral-U  lis  me]  n.  m.   Etat   de 

deux  lignes,  de  deux  plans  parallèles  Fig,  Marche 
semblable.  Littér.  Dans  la  poésie  des  Hébreux  des 
A:  abes,  des  Chinois  et  de  divers  peuples  de  l'Orient, 
forme  de  style  consistant  dans  le  partage  de  la 
pensée,  suivant  un  certain  rythme  en  membres  de 
phrases  paiallèles  qui  se  font  pendant. 

paralléliveiné,  e  \ral-lê-li-vt   adj    Bot.  se 

dit  des  feuilles  qui  ont  des  nervures  parallèles. 

parallélogrammatique  raité-to-gra-ma) 

adj.  Qui  a  la  forme  d'un   parallélogramme.  Syn.  pa- 

RALLÉLOGRAMM1QUE. 

parallélogramme  îral-lé-lo-gra-me]  n.  m- 

fdu  çr.parallètos.  parallèle,  et  grumma.  tigurei.  Qua- 
drilatère  dont  les  cotes  oppo-és  >ont  parallèles. 
Parallélogramme  articulé  ou  de  Walt,  mécanisme 
inventé  par  Watt  pour  conserver  a  la  lige  du  piston 
dune  machine  a  vapeur  une  direction. 

—  Encycl.  Géam.  Dans  un  pa "allélogramme,  les 
angies  opposés  sont  égaux,  deux  angles  adjacents  a 
un  même  cùté  sont  supplémentaires,  les  oÛtéB  oppo 
ses  sont  égaux,  les  diagonales  se  coupent  en  parties 
égales.  On  obti'-nt  l'aire  du  parallélogramme  en  fai- 
sant le  produit 
des  no  nibre  s  qui 
expriment  les 
:  cS  de  la 
baseetdcla  hau- 
teur correspon- 
dante. 

Mécan.  Pa- 
rallélogramme 
de  Watt.  Le  pa- 
rallélogramme 
de  Waii  eal  for 
mé  d'un  en«em- 
blede  pièces 
articulées  entre 
elles  et  formant  un  parallélogramme    Ce  mi 
a  pour  butde  transformer  un  mouvement  circulaire 
alternatif  en  mouvement 
;  i      q  m1  rectiligne,  en 
gardant    la  lige  liée  su 
piston   d'une  pompe,  ou 
en  reliant  la  tige  du  pis 
t.,n  d  une  machine  â  va- 
|, coraux  pièces  auxquel- 
les   il    doit    transmettre 
le  mouvement,   de   ma- 


parallélogramme  de  Walt. 


Parallélogramme 

\,  lt,  base  .  0,  H,  liaateui 


nière  que  cette  pièce  puisse  elle  même  se  a 

dans  le  sens  de  sa  longueui     an    i  | lvi  ;  ,: 

,■,  rales  Tcni  bychel  a  perfectionné  le  parai- 

i.  :  gramme  de  Watt.  Peaui  ellii  i    a  i giné  un  dis 

:  ieoureux,  mais  c i  tiqué 

parallélographe  rai  lé  a  m.  Instrument 
... .  ],!,■  a  trac-r  de-  Qgnei  paralli  les. 

parallélograpliie  [ral-li,  fi.  a.  t.  Art  de  tra- 
cer des  lignes  parallèles. 

parallélographique  [ral-li  adj  Relatif  au 
parallélographe  ou  a  la  parallelographie. 

paralogie  n.  f.  [du  préf.  para,  et  du  gr.  logos, 
parole).  Gramm.  Transformation  brusque  dun  mot, 
duc  a  une  anal  1ère    par  ex.  cor<JO/m*er 

au   lieu  de  eordouanier,  par  une   fauBse  analogie 
avec  cordon 

paralOgique  adj.  Qui  a  rapport  à  une  para- 
logie. 

paralOgiser  [%i]  v.  n.  Déraisonner. 

paralogisme  [)fs-ms]  n.  m.  (du  préf.  para. 
et  du  gr.  lugismos,  raisonnement).  Raisonnement 
involontairement  faux,  par  opposition  au  sophisme. 

paralogite  n.  f.  Variété  de  wernérite. 

parai uminl te  n    f.  Variété  de  webatérite. 


l'Ail 

paralysant  zan  .  e  adj.  De  nature  à  parai] 

scà-,  au  pr.  et  au  flg. 
paralysateur,  trice  [sa]  a<ij.  gui  paralj   ■. 
paralyser  si  |  v  a   Frapper  de  paralysie.  Pïa. 
Frapper  d'inertie,  neutraliser  :   fa  pareil  paralyse 
1rs  plus  brillantes  aptitudes. 

paralysie  zl  n.  i  gr  paraJusis ;  de  para,  le 
tons  de, et /us/s,  dissolution  .Privation  complète  ou 
diminution  considérable  du  sentiment,  du  mouve 
menl  volontaire  :  paralysii  générait  .  paralysie  in 
fi  initie. 

—  Bnctcl.  La  paralysie  esl  caractérisée  par  1  im- 
mobilité, l  impuissance  motrice  volontaire 
eiditéi   la  chute  brusque  du   membn    soulei  i    puis 
lâché  ;  ci!.'  \u-  à  ■  '  '■    ai  '  '"  la  paré- 

iie,   la   résolution   musculaire,  la  contracta 

i  ;-■  dan-  -mu  étendue,  elle  peut 

n'atteindre  qu'un  seul  muscle  ou  un  s*-ul  groupe  de 

tis  souvent  .-il.-  occupe   une 

grande  partie  au   corps,  la   moitié  inférieure   para 

plegic  .  ou  une  moitié  latérale    hémiplégie). 

La  parai]  ne  survient  d'une  manière  tantôt  i  ipidc 
t,-i!ii'"'i  lente  .  elle  est  due  soit  a  une  lésion  anatomi- 
que  des  centres  nerveux,  soit  à  une  perturbation 
mellc  des  neurones  moteurs,  sans  lésion 
appréciable.  On  l'observe  dans  les  hémorragies  céré 
i  médullaires,  dans  la  syphilis,  les  intoxîca 
lions  dues  a  des  maladies  infectieuses  ou  à  des  poi- 

, d'origine  externe    saturnisme,  alcoolisme    ou 

encore  I  h]  stérie. 

Le  traitement  varie  avec  la  cause  ;  s  il  y  a  eu 
[ctus,  ou  -i  l'origine  esl  toxique,  on  se  trouvera 
bien  des  dérivations  sanguines,  des  purgatifs  salins; 
plus  tard,  on  prescrira  l'iodure  et  le  bromure  de  po 
tassium  Si  la  lésion  s'effectue  lentement,  on  ordon 
nera  le  traitement  syphilitique,  les  douches,  le  mas- 
sage   l'électricité, 

para  tsie  infantile.  C'est  une  inflammation  des 
cornes  antérieures  de  la  moelle,  qui  frappe  les  en- 
nui d'un  à  deux  ans.  Le  diagnostic  <-m  facile,  le 
pronostic  relativement  favorable,  au  moins  au  point 
de  vue  de  la  vu'  :  mai-  il  est  rare  que  la  pa 
infantile  ne  laisse  'le-  traces  sérieuses  sou-  forme 
d  atrophies,  de  difformités,  d'arrêts  de  développe 
ment,  etc  Le  traitement  consiste  en  révulsifs,  puis. 
dès  la  fièvre  tombée  dans  l'excitation  électrique  ae-, 
muscles  paralysés.  . 

Paralysie  labio-ylosso  laryngée.  C  est  la  paralysie 
d'origine  bulbaire  ;  elle  porte  sur  la  langue,  le  voile 
du  palais  et  les  lèvres  Son  début  est  lent,  insidieux, 
sans  Qèvrc  ;  la  maladie  évolue  pendant  une  période 
de  si\  mois  a  trois  ans.  Le  traitement  se  borne  â 
sation  des  muscles  atteints. 

Paralysie  générale.  C  est  au  point  de  vue  anal 

pathologique  une  encéphalite  chronique  diffuse,  que 

1 ionsidère  comme  due  de  façon  à  peu  pic,-,  exclu- 

-iv  ;.  la  syphilis.  La  période  initial?,  difficile  â  per- 
cevoir, se  caractérise  par  des  idées  ambitieuses,  des 
emportements,  des  actes  d  indélicatesse,  parfois  une 
exaltation  intellectuelle  en  apparence  heureuse,  elc. 
A  la  période  d'état  arrivent  le  délire  ambitieux  ou 
</-■  n,  rsét  ution,  la  gêne  de  la  parole,  le  trembtem  m 
ingue,  des  lèvres  et  d<-s  mai)is,  enfin  la  perte 
,[■■  la  mémoire.  Les  troubles  augmentent  progressive- 
ment avec,  souvent,  des  arrêts  et  des  rémissions.  Le 
traitement  consiste  dans  1  administration  de  l'arsenic, 
du  fer.  puis  1  hydrothérapie  et.  plus  tard,  l'isolement. 
Le  traitement  spécifique  par  les  arsenicaux  orga- 
niques semble  avoir  donné  parfois  des  résultats  inté- 
ressants. 

Paralysie  agitante,  ou  de  Parkinson.  Elle  se  tra- 
duit par  un  tremble  ment  des  différentes  parties  du 
corps,  puis  affaiblissement  des  membres,  se  termi- 
nant rarement  par  la  paralysie.  La  mort  survient  au 
bout  de  quinze  â  vingt  ans. 

Paralysies  périphériques.  Ce  sont  des  paralysies 
qui  affectent  les  muscles  innervés  par  un  nerf;  les 
plus  importantes  sont  celles  du  facial,  du  radial,  du 
cubital,  etc.  En  général,  elles  surviennent  après  un 
refroidissement.  Le  traitement  électrique  est  le  plus 
souvent  efficace. 

Paralysie  musculaire  hypertrophique.  C'est  une 
affection  qui  atteint  les  enfants  et  qui  est  carac- 
térisée par  la  dégénérescence  graisseuse-des  mus- 
Cles,  d'où  }iS'iidù-n>/pertrophie.  Le  début  est  insi- 
dieux, les  jambes  s  affaiblissent  peu  à  peu,  et  les 
muscles  semblent  grossir  aux  membres  inférieurs  et 
s'atrophier  aux  membres  supérieurs.  L'électrisation 
dès  le  début  adonné  quelquefois  des  guêrisons. 

Paralysie  radiculaire.  Paralysie  intéressant  ordi- 
nairement un  membre  ou  un  segment  de  membre  et 
provenant  de  l'altération  de  racines  nerveuses  ou  de 
lésions  des  branches  d'un  plexus  nerveux. 

—  Art  vétér.  La  paralysie,  chez  les  animaux,  peut 
Être  simplement  diminuée  ou  complète,  partielle  ou 
générale.  Elle  est  généralement  la  conséquence 
d  épancliements  médullaires  et  se  constate  chez  le 
cheval,  chez  la  vache  et  surtout  chez  le  chien. 

Il  existe  aussi  chez  le  cheval  une  paralysie  épi- 
zoolique,  qui  se  rattache  aux  maladies  typhoïdes  et 
demande  h    même  traitement. 

Chez  la  vache,  il  y  a  une  paralysie  postérieure  dé- 
pendant de  la  fièvre  de  parturition  ou  vitulairc,  et 
qu'on  prévient  ou  que  l'on  combat  par  la  saignée. 

Chez  le  chien,  il  y  a  une  paralysie  du  train  pos- 
térieur  ou  paraplégie,  dépendant  de  la  gourme,  qui 
se  produit  surtout  chez  les  chiens  insuffisamment 
de  matière  animale.  On  la  combat  en  admi- 
nistrant de  l'arsëniatc  de  strychnine  en  granules,  â 
la  dose  de  2  à  >'•  milligrammes  par  jour. 

paralytique  adj.  et  n.  Atteint  de  paralysie: 
un  vieillard  paralytique  ;  une  paralytique. 

param  n.  m.  Isomère  de  la  cyanamide. 

paramagnétique  adj.  Qui  possède  les  pro- 
priétés magnétiques  du  fer,  par  opposition  à  diama- 

■     -jue. 

paramagnétisme    lis  me]  n.  m.  Propriété 

que  possèdent  les  corps  païamagnétiques. 

Paramaribo,  i-iji1  .  i  porl  de  la  Guyane  hol- 
landaise, sur  le  fleuve  Surinam  ;  37.000  h.  Belles  cul- 
tures   café,  cacao,  canne  à  sucre  . 

paramatta  ma-la  n  f.  Etoffe  croisée  et  lé- 
gère employée  pour  la  confection  des  vêtements  de 
U-mnii'. 

Parainatta  ou  Parramatta,  v  d'Australie 

Nouvelle-Galles  du  Sud),  au  fond  de  la  baie  de  Port- 
Jackson  et  à  l'embouchure  de  la  rivière  Paramatta', 
12.500  h.  Belles  plantations  d'orangers. 
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Paramé,   comm.    d'Ille-et-Vilaine ,   arr 
:  kil    de  Sainl  Malc  .    6  GOO  h.    Belle   plage,   station 
balnéaire  fréquentée. 

paranielaconite  n.  f.  Oxyde  noir  naturel  de 

cuivre. 

paramérie   i  (   n  f.  Genre  d'apoi 

fermant  des  lianes  de    l'Asie    cl    de    l'Océan  i 
cales,  qui  donncnl  du  caoutchouc. 

paramèse  me  zé]  n.  f.  préf.  para,  el  gr,  me 
sos,  milieu  .  Mus.  gr,  Première  corde  du  quatrième 
té!  racorde. 

paramésie    zt  n    f.  Genre  i  insectes  dipti  r<  ■■ 
brachycères   comprenant  quelques  espèces 
a  l'Europe  boréale 

paramètre  n   m    de  para,  et  du  gr, 
mesure}.    Quantité    indéterminée ,    qui    entre    d  an 

l  équation  d  une  court l'une  surface,  ol  qui  per 

met.  par  sa  variation,  d'obtenir  toutes  les  variétés 

de  courbes de   surfaces  d.-  cette  familli 

mitre  de  la  parabole,  v.  parabole. 

paramétrique  adj.  Qui  a  rapport  au  para 
mètre, 

paramétrite  n.  f.    préf.  para,  et  méli 
flammation  du  tissu  conjonctif  lâche,  compris  entre 

les   ligaments  larges  de   l'utél'US. 

paramidophénol  n.  m.  iinui  Composé 
i  il  u  'li.A/.H-',  employé  comme  révélateur  photo 
graphique. 

paramimie  [mt]  n.  f.  (préf.  para,  •■!   mime 

Trouble  de  la  mimique,  qui  t'ait  que  les  gestes  du 
malade  ne  correspondent  pas  aux   sentiments  qu'il 

veut  exprimer. 

paramnésie  [ram'-né  zî]  n.  f.  [du  préf.  para, 

et  dugr.  ninésis  mémoire).  Trouble  de  la  l'acuité  d'ex- 
.  n  qui  euuiporte  deux  éléments  :  1°  perte  de 
fa  mémoire  des  mots  et  de  leurs  signes  ;  2°  sugges- 
tion de  sons  ou  de  mots,  sans  rapport  avec  la  pensée 
que  le  malade  veut  exprimer. 

paramo  n.  m,  (m.  espa^.j  Campagne  inculle, 
ouverte  à  tous  les  vents  et  très  froide. 

paraniOQt  [mon]   n.  m.  Sommet  de  la  tête  du 

Cerf. 

paramorphine  n.  f.  syn.  tiœhaïne. 

paramyoclOIlie  n.  f.  Contractions  niuscu 
laires  involontaires  portant  sur  un  ou  plusieurs 
membi  es 

paramyotonie    ni]  n.  r.  [du  préf.  para,  et 

du  gr.  mus,  muos,  muscle,  et  tanos,  tension  .  Mëd, 
Affection  caractérisée  par  une  raideur  spasmodique 
et  souvint  s\  métrique  de  certains  groupes  muscu- 
latreï 

Parana  le  .  rîv.  de  l'Amérique  du  Sud,  qui  naît 
dans  le  Brésil  ou  elle  est  formée  par  la  réunion  du 
rio  Grande  et  de  la  Paranahyba.  Le  Parana 
i  el  Etal  du  Paraguay,  reçoit  le  Tiété,  l'Iguassu, 
baigne  Corricntcs,  Parana,  Rosario,  et.  réuni  à 
l'Uruguay,  l'orme  le  rio  de  la  Plala  ;  cours  4.1H0  kil. 

Parana,  Etat  du  Brésil  méridional  ;  Ch.-l.  Vu- 
rityba.  Pays  d'élevage  et  d'agriculture  active. 

Paraiia,  v.  de  la  république  Argentine,  ch.-l. 
de  la  prov.  d'Entre  Bios  ;  40.000  h. 

Paranahyba,  v.  du  Brésil  .Etat  de  Piauhy), 
sur  le  Paranahyba  860  kil.),  tributaire  de  l'Atlan- 
tique; J2.000  h    Port  fluvial  actif. 

paraneige  ;  né  je]  n.  m.  Dispositif  quelconque, 
permettant  de  se  garantir  de  la  neige  :  2es  voies  de 
chemins  de  fer  de  montagne  sont  soiivent  protégées 
par  des  paraneiges. 

parânète  n.  f.  [du  gr.  para,  vers,  et  néatos. 
dernier  Musiq.  gr.  Troisième  corde  de  chacun  des 
trois  derniers  tétracordes.  Sixième  ou  avant-derniere 
corde  de  la  lyre. 

parangon  n.  m.  (mot    espagnj.  Modèle,  type, 
exemple:    Harpagon   est   le  parangon  des    avare 
Comparaison  :    mettre  en  parannon.  Diamant,  perle 
sans  défaut.    Nom  de  deux  caractères  d'imprimerie. 
Y\     Adjecuv.  :  perle  parangon. 

parangonnage  gho-na-je]  n.  m.  Action  de 
parangonner 

parangonner  [gho-né]  v.  a.  de  parangon). 
Ti/pogr.  Faire  qu'un  caractère  d  imprimerie  s'aligne 
convenablement  avec  un  autre  qui  n'est  pas  du  même 
corps. 

paranîline  n.  f.  Chim.  Base  fusible  à  19:2°. 
qui  se  produit  en  même  temps  qu'un  certain 
nombre  d'autres,  lorsque  Ion  soumet  à  la  distilla- 
tion fractionnée  au-dessus  de  320»  les  queues  d'ani- 
line, bases  qui  restent  dans  les  cornues  où  l'on  rec- 
tifie laniline. 

paranoïa  n.  f.  Expression  -nérale  employée 
pour  désigner  les  délires  des  dégénérés. 

parant  mu  ,  e  adj.  Qui  est  propre  à  parer  : 
une  étoffe  parante. 

Parant  (Louis-Berlinl,  peintre  français,  né  à 
Mers  (Indre],  m.  à  Paris  (1768-1851)  ;  il  a  peint  avec 
une  très  grande  habileté  sur  ivoire  et  sur  porcelaine. 

paranthine  n.  f.  Espèce  de  wernérite. 

paranymphe  [nin-fe]  n.  m.  (gr.  paranum- 
p/nos  ;  de  para,  près,  et  ninnphios,  nouvel  époux  . 
Chez  les  Grecs,  jeune  ami  du  marié,  qui,  assis  sur 
le  char  à  côté  de  lui.  allait  chercher  la  mariée.  Se 
disait,  dans  1  université  de  Paris,  de  celui  qui.  dans 
l'origine,  était  chargé  de  conduire  à  la  chancellerie 


lias  :  A,  .-n  calme .  B,  si 

les  candidats  désignés  pour  la  licence,  et  qui  ensuite 
les  complimentait.  F.loge  en  général. 
paranympher  [nin-fé  v.  a.  Louer  dans  un 

paranymphe.  Louer  en  général. 

paranzella    [sèl-la\    n.    f.    Bateau   de    pêche 
italien. 


l'abri,  faîi  \ 
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paraOS    0SS     n.    m.    P    li    ■  ;    lacéCS 

ml  le 

I 
■  ■  ■  il    \iinam. 

parapegme 

pegh  me    .■  i 

imû  .  de  r" 
r-,i  .  coni  i  e  sur  el 
pêgmo 

i  able  ■  m  laq   ■ 
gravait  aul  refoi 

il    qu'on 

blici      ': 

■ 

. 

parapet   pi   n. 
m  .  (de  1 
petto,  protège  poitri 

:  i  M 

lequel  Les  dé 
tenseurs  peuvent, 
lants .    Par  ext     Muraille  ;L 
ii  "M eur  d  appui,  pour  servir 
de  garde  fou  :  (•■  parapet  d'un 
pont    V.  i'<  >N  r. 

parapétale  n.  m     du 
préf     para .   el    d< 
A  ppendice  d  un  péta  le  ou 
d  uni'  corolle 

paraphasie  ;  zi]  n.  f. 
du  prêt'  para,  et  de  ,■ 
parole    Trouble  de  la  parole. 

dans  lequel  1rs  mots  SOn1   eni 

ployés  ru   [r:.  détournanl  il'1 
leui    sens  habituel. 

paraphen.mv.i  m  u  i 

paraphénylèno- 

diaminc  n   i  Diam lu 

benzène,  que  l'on  emploie  comme  révélateur  photo- 
graphique. 

parapher  /v  v  a.  v   parafer. 

paraphernal  fèr^nal  .  e,  aux  adj.  'du  gr. 
parapherna  .  de  para,  à  côté,  et  phernê,  dot).  Se  dit 
,1.-  la  partie  de  l'ap- 
port d  une  te .■, 

non  compi  i  se  dans 
sa  dot  ta  femme  a 
l  admini 

ses  biens  parapher 
qui  sont  alié- 
nables. 

parapherna- 
lité  fer  i,  f   Etat 
•  les  biens  paraphernauz 
nalité  d'un  bien. 


C 


talus  inté- 
i  ieur  :    BC.  plongée  .    '  .H, 
lérieui  ,   l!,  crête. 


reconnaître  la  parapher- 


paraphiniosis  ziss]  n.  m.  (m.  gr.)  Etrangle- 
ment du  vjand  par  le  prépuce  retroussé  et  souvent 
gonflé 

Encycl.  I'a!h  La  compression  exercée  parle 
prépuce  peut  déterminer  le  gonflement  et  la  gan- 
grène du  gland.  Il  importe  donc  de  le  réduire,  ce 
qui  nécessite  fréquemment  une  petite  incision. 

—  Art  vétér.  Il  s'observe  chez  le  cheval  et  le 
chien  ;  des  mouchetures  et  un  débridement  du  four- 
reau sont  souvent  nécessaires. 

paraphonie  foni  n.  f.  {du  préf.  para,  et  du 
gr.  phone,  voix).  Musiq.  anc.  Consonance  de  quinte 
et  de  quarte,  chez  les  Grecs.  Pathol.  Articulation  vi- 
cieuse des  sons. 

paraphrase  [fra-ze]  n  f.  i  du  préf.  para,  et 
du  gr.  phrasis.  phrase;.  Explication  ou  traduction 
plus  étendue  que  le  texte.  Imitation  en  vers  d'un 
passage    de    1  Ecriture    sainte  ,,.     ■,,  'n-ase    du 

]>saume  CXLV  var  Malherbe,  l'or  ext.  Discours, 
écrit  long  cl  diffus.  Fam,  Interprétation  maligne: 
î"^  est  peu  d'actes  qui  ne  provoquent  des  para- 
phrases. 

paraphraser  [se~\  v.  a.  Faire  la  paraphrase 
de  Massi  lion  paraphrasait  le  Miserere.  Par  ext. 
Amplifier  :  paraphraser  un  discours. 

paraphraseur,  euse    zeur,  eu-ze]  n.  Qui 

fait  des  paraphrases  :  que  d'ennuyeux  paraphra- 
seurs  ! 

parapiiraste  Ifras-te]  n.  m.  Auteur  de  para- 
phrases .  les  paraphrastes  chuldt 

paraphrastique  fras-tt-ke  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  paraphrase  :  traduction  paraphrastique. 

paraphyse  [fîze]  n.  f.  (du  préf.  para,  et  du 
gr,  phusa,  vessie).  Cellule  allongée  de  Ihyménium 
des  champignons  ascomj  cèles,  qui  sert  a  la  définition 
des  espèces 

paraplégie  [jt]  n.  f.  (du  pref.  para,  et  du 
gr.  plfigf,  choc).  Paralysie  des  deux  membres  in- 
férieurs ou  supérieurs  ou  des  uns  et  des  autres  â 
la  l'ois. 

paraplégique  adj  Qui  est  affecté  de  para- 
plégie, qui  a  le  caractère  de  la  paraplégie. 

paraplexie  [plè-!tsi  n-  f-  du  préf.  j>ara.  et  du 
gr    plexii    COUp      Paralysie  du  corps 

parapluie   \plu-t]  n,  m.    de  parer,   v    \ 
Pctil    abri    portatif,   formé    d'un    manche    et    d'une 
étoffe  arrondie  sur  des  ti- 
^•es  flexibles,  que  i  on  tienl 
au-dessus  <[■    sa  tête  poui 
se   gaiantir   de    la    pluie 
du   chauffeur  . 

manteau  iiupi-r 

les   chauffeurs    d  autonio 

■ 
qui  Iqu  un  chercher  le  pu 
rapi  n"-  <i''  i  escouade  .  lui 
faire     manger  •< 
davril  •>.  '. 

ainsi  que   h    parasi  '1    aern 
blcnt  avoir  été  connus  l'un  Parapluies 

ei  l'autre  dès  le-  temps  le 

plus  reculés  C'est  seulement  dan-  la  seconde  moi- 
tié du  xvi<  siècle  que  l'on  voil  apparaître  en  France 

ces  objets,  qui  ont  reçu  depuis  '!<■  n breu  v 

tionnemei         ]-  is   Ilanway  (1712-1Î86) 

passe  pour  avoir  propagé  a  Londres  l'usage  courant 
du  parapluie,  pour  les  branches,  les  fanons  de  ba- 
leine ont  été  remplacés  par  des  tubes  en  cuivre,  puis 
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par  des  tiges  d'acier  rectangulaires,  enfin  par  des 
demi  tubes   en  acier,  appelés  d abord 
parafons    du  nom  de  leur  brevet  an 


glai: 


parapoplectique     plik-ti-ke 
j.    \n.  .ni  3e  parapoplexie 


adj".  Atteint  2e  parapoplexie.    Peu  a 

parapoplexie  [plèk  st  a.  f  du 
prêt",  para  ei  de  apoplei  ie  .  Fausse 
apoplexie.  (Peu  us.) 

parasange   zan  je   n.  i    gr.  pa 

rasagyès).    Mesure    itinéraire    des  an - 
ciens  Pers       5.250  m   . 

paraseève   ra  s>  ve  n    I    du  gr 
paras  :  i*i    pi  éparation  .  Veille  du  sàb- 
oat,  chez  les  Juifs.    Vendredi    saint 
chez  les  chrétiens. 

parasélène  [ra-sé]  n.  f.  (du  préf. 
para,  et  du   gr.  sèlènè,   lune,'.  Cercle  .^ 
lumineux  autour  de  la  lune. 

parasitaire  [zi-tè-re]  adj.  Qui 

appartient  au  parasite.  Fig.  Qui  est 
dû  à  un  parasite  :  maladie  parasitaire  liiol.  Cas- 
tration  parasitaire,  ensemble  des  modifications  pro- 
duites par  un  parasite  sur  l'appareil  générateur  de 
son  hôte  ou  sur  les  parties  de  l'organisme  en  rela- 
tion indirecte  avec  cet  appareil. 

parasite  [zi-té]  n.  m.  tgv.  parasitos;  dépara, 
;,  côté,  cl  stfos,  nourriture).  Celui  qui  s'est  fail  une 
habitude  de  manger  chez  autrui,  ou  qui  vit  aux  dé- 
pens d'autrui  :  le  parasite  est  un  des  types  préfêrt 
de  la  comédie  latine.  Animal,  plante  qui  vit  aux 
dépens  d'un  autre  animal,  d'une  autre  plante.  Adjec- 
tiv  Qui  vit  en  parasite  :  plante  para  ite  insecte 
parasite.  Liltér.  et  bx-arts.  Superflu,  encombrant  : 
ornements,  mots  parasites.  Têtégr.  Signaux  para- 
sites,  perturbations  causées  dans  l'appareil  de  récep- 
tion de  télégraphie  sans  fil  par  suite  des  variations 
de  potentiel  du  champ  terrestre  ces  perturbations 
se  traduisent  sur  les  bandes  du  récepteur  Morse  par 
des  points  dits      parasites  ». 

—  Encycl.  Biul.  Les  parasites  peuvenl  se  compor- 
ter de  diverses  façons  vis-à-vis  de  leur  hôte  :  en 
général,  celui-ci  fournit  au  parasite  qu'il  héberge 
la  substance  vitale,  el  souffre  plus  ou  moins  de  cette 
présence,  qu'il  s'agisse  de  parasites  Internes  [endo- 
parasites  comme  les  helminthes,  ou  bien  de  para- 
sites externes  [ectoparasites]  comme  les  poux,  pu- 
naises, puces,  moustiques,  acariens,  etc.  :  mais  il  est 
curieux  de  constater,  en  ce  qui  concerne  1  homme  et 
les  animaux,  que  les  parasites  sont  souvenl  les  vé- 
bicnles  très  actifs  des  maladies  infectieuses  :  appen- 
dicite, fièvre  typhoïde,  choléra,  etc  el  l'on  conçoil 
des  lors  quelle  importance  nouvelle  prennent  de  ■  c 
l'ait  les  prescriptions  de  l'hygiène  (cuisson  des  ali- 
ment», propreté  corporelle,  etc 

En  botanique  si  le  cas  le  plus  fréquent  est  aussi 
celui  où  l'hôte  nourril  le  parasite,  animal  ou  végé- 
tal (insectes,  cryptogames  .  il  arrive  cependant  t|iic 
le  parasita  vit  seulement  aux  dépens  des  iwitièn 
mortes,  des  déchets  de  l'hôte  saprophytisme  et 
qu'il  peut  parfois  même  lui  profiter  dans  une  cer 
taine  mesure  [bactéries  d.'s  racines  de  légumi- 
neuses .  Quand  l'association  de»  deux  êtres  •■  t  pro 
fltable  h  l'un  ei  à  l'autre,  elle  constitue  aUr  une 
symbiose,  et  non  plus  un  phénomène  de  parasitisme. 
parasiticide  [«-*(]  adj.  'de  parasite,  et  du 
tat.  i.xdere,  tuer).  Qui  tue  les  parasites.  N.  m.  Sub- 
stance destinée  a  détruire  les  parasites. 

parasitifère  [ra-zi]  adj.    de  parasite,  et  du 

lat    /"erre,  porter  .  Qui  porte  sur  lui  des  parasites. 

parasitique  ra  si  adj.  Qui  appartient  aux 
parasites:  mœurs  parasiliques. 

parasitisme    ra  zi-tis-me    n   m    Etal,  habi 

Indes  de   parasite.   Etat  de  tous  ceux  qui    cons 

ment  sans  produire  ou  ne  produisent  que  des  choses 
nuisibles  ou  Inutiles. 

parasitologie ''(Vf-  =  /, .//  n  f.  de  parasite,  el 
du  gr.  logos,  discours).  Science  qui  s'occupe  des  pa 
rasites,  de  1  homme  el  des  animaux,  non  compris  les 
microbes. 

parasitophobie  n,  f    de  parasite,  cl  du  çr 

uhohn.i.  eraint.-       Craint''    morbide    dC9    parasites    et 

des  maladies  parasitaires  notamment  les  dermatoses 
comme  la  gaie 

parasol  ra  sol]  n.  m.  (ital.  parasole).  Appareil 
analogue  au  parapluie,  pour  garantir  du  soleil.  '  >b 
jet  qui  a  la  formé  d  un  para  <>|  ou  qui  tient  lieu  de 
parasol.  Type  d  avion  mono- 
plan de  Morane  Saulnicr,  avec 
les  ailes  légèremenl  abaissées. 

parasoleil    ra  so  U    i 
mil.1  a .  m .  Partie  de  la  mon 
ture'de  l'objectif  destinée  à  ga- 
rantir la  lentille  antérieure  des 
rayons  lumineux  direcl 

parastamine    ras-(a  n 
f.  idu  préf  para,  el  du  .  i     ta 

),irn.  etamine  .    Non.  d'organes 

floraux  qui   ressemblent  aux 
étamines   par  la  forme  ,  mais 

non  par  les  fonctions. 

parastème   ras  té  me  n 
m    .io  j . i .  (   \,ara  el  du  gr  stè 
,,),'•'}.  ti  lit    It»t  l-'ilei  qui  a  )  apparence  d  une  étamine. 
parastique    mww.<    n  f    dugr    parastikhis, 

Spire  secondaire  d  un  c df   pin  ou  d'un 

,i,  5e  feuille  i  di  sposée    i  n  ■  pli  aie  pn     i  e    ui 

une  tige. 

parastyle  [ras  U  le  n.  m.  du  préf.  para,  et  de 
Bly/ej.  Partie  de  la  Heur,  qui  ressemble  au  style 
par  la  forme  '-t  non  pai  l     fond  ions. 

parasymbiose  ra-sin-bùà  ■-  n  f.  du  préf- 
para,  et  de  symu  t'ose  Symbio  e  econdairc  d'un 
.  hampign  m   ivec  un 

parasynthétique  adj 
.!,    .l'un   ni"i    composé   par   [addition    combinée 
d  un  préfixi   el  d  un  suffixe, 

parasyphilitique  adj.  Scdit  de  certaines 
rillecl  ion     supp  i  uiiuéi      par    la     )  phili  ■ 

Il  a  été 
reconnu,  pourplui  leurs  d'entre  elfes,  qu  ellesdevaient 
rentrerdan   le  cadre  des  mari       I  LtJ  philitiques, 

paratacamite  a.  t  Oxychlorure  naturel  de 
cumv  bydi  i 

paràtactique  adj.  Qtn  a  rapport  à  la  para 
taxe    construction  paratactiqut. 


Parasol. 
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parât  axe  [tak-se]  n.  f.   gr.  parataxis),   Ordre 

de    bataille  de  la  milice  grecque.    Gram.  Manière  di- 
construire  les  phrases,   qui   consiste  à  n'employer 

que  des  propositions  principales. 

parathorite  n.  f  Variété  de  thorite. 

paratitlaire  le  >■■■  n,  m.  Auteur  de  paratitles 

paratitle  n.  m,  [du  pref.  para,  et  du  gr.  titlos 

titre    Sommaire  détaille  d  un  livre  de  jurisprudence, 

paratonnerre    tp-nè-re    n,  m.    de  parer,  et 

tonnerre  .    Appareil    destiné    a    préserver   les    bàli- 
mi   ,■    .les  effets  de  la  foudre     /  in- 
ention    du  paratonnerre  est  due 
,,   Franklin.  Objet  qui  remplit  le 
nicme  office  qu'un  paratonnerre  : 

les  arhres   sont   des   paratonni ■<  1 1 

tiaturels.  Fig.  et  fam.  Individu 
sur  lequel  on  détourne  les  soup- 
çons  d  un  mari  jaloux,  etc. 

Encycl.  On  désigne  plus  spé- 
cialement sous  le  nom  de  paraton 
lierres  les  dispositifs  destinés  à 
protéger  les  constructions  des  effets 
de  la  foudre.  Ceux  qui  Bont  desti- 
nés à  protéger  les  appareils  i  lec 
triques  prennent  généralement  le 
nom  de  parafoudres.  Le  paraton 
n. m.  de  Franklin  comprend  trois 
parties  l«  une  tige  en  fer  (P)  de 
..  a  10  mètres  de  longueur,  portant 
.t  une  extrémité  une  pointe  de  cui- 
vre "u  ,ic  platine  elle  se  fixe  sur 
la  pan  n'  culminante  des  édifices  ; 
_'"  un  système  conducteur  de  l'élec 

u ■     r  ; ,   qui  est   constitué   par 

des  barres  ou  des  cables  de  fer  ou 

de  'livre  ;  S»  un  perd-fluide  T  . 
destiné  a  établir  une  bonne  cora- 
mumeation  entre  le  conducteur  et  le  sol,  et  qui  i  si 
constitué  tantôt  par  un  simple  prolongement  du  con 
ducteur  se  ramifiant  dans  la  terre,  tantôt  par  un 
tube  plongeant  dans  un  puits  de  façon  à  être  conti- 
nuellement dans  l'eau,  tantôt  par  des  pla- 
ques conductrices  enfoncées  dans  le  sol. 
Lorsqu'un  nuage  èlectrisé  agit  par  in- 
fluence sur  l'édifice,  il  se  forme  dans  celui- 
ci  Les  deux  espèces  d'électricité,  l'une  de. 

nu  nom  que  celle  du  nuage,  qui  est 

repoussée  dans  le  sol,  l'autre  qui  se  porte 

i  i     parties  supérieures  de  l'édifice,  et  qui 

.  .  n  ippe  par  les  pointe  •  du  pai  atonnerre. 

Dans    une   construction    ordinaire,   on 

ad i  qu  une  tige  protège  suffisamment  le 

volume  don  cône  de  révolution  ayant  la 
pointe  pour  sommet  et  pour  rayon  de  base 
la  hauteur  de  cette  ligne  mesurée  a  partir 
du  faîtage  multipliée  par  I  •-■.  Il  est  d'ail- 
leurs nécessaire  que  les  conducteurs  aient 
Im.  conductibilité  parfaite  une  section 
suffisante  pour  ne  pas  être  f  >ndus  el  que 
le  paratonnerre  soit  en  bonne  communi- 
,.  ,;  n  avec  toutes  le  ma  i  ■  métalliques 
■I'    1 1  diflee.  . 

i>ii  p  rote  s-e  aussi  1rs  édifices  à  laide 
du  paratonnerre  Melsens  :  la  ti^e  unique 
est  remplacée  par  un  grand  nombre  de 
petites  aigrettes  métalliques  réparties  sur 
les  arêtes  et  les  angles  du  monument. 

Il  existe  des  appareils  permettant  la 
vérification  des  paratonnerres,  c'est-à-dire 
permettant  l'essai  rapide  de  la  continuité 
i  inducteurs  et  de  leur  résistance  élec- 
trique. 

paràtre   n.  m.   Beau -père.   Mauvais 
père     Vx, 
paratrimnie  [tri  me  n.m.  du  préf. 

para,  et  du  gr.  trimma,  frottement  .  Excoria i  de 

la  peau,  produite  par  une  pression  continue  el  forte. 
paratropisme  [pis  me]  n.  m.  (du  préf  para, 
et  du  gr.  trepein,  tourner).  Forme  du  géotropisme, 
dans  laquelle  la  courbure  place  l'organe  de  profil, 
comme  les  feuilles  qui  se  présentent  de  profil  a  la 
lumière 

paratuberculeux,  euse  bèr  ku-lei 
adj    Se  dit  de  bacilles  qui   ressemblent  morphologi 
quernent  au  bacille  de  la  tuberculose. 

paratuberculose  bir-ku-lô-ze  n  f  Maladie 
a  symptômes  identiques  a  ceux  de  la  tuberculose, 
mats  produite  par  un  microbe  différent. 

paratyphique  adj  Se  dit  de  quelques  baril 
les  qui  ressemblent  morphologiquement  au  bacille 
d*Eberth  et  causenl  les  paratyphoïdes.  Se  dit  aussi 
des  maladies  causées  par  ces  bacilles  :  mfeCtton 
paratyphique. 

paratyphlite  a.  f.  Phlegmon  du  tissu  cellu- 
laire de  la  fosse  iliaque  droite. 

paratyphoïde  n.   f.   Affection  a  symptl :s 

semblables  à  ceux  de  la  typhoïde,  mais  causée  par 
te  bacilles  paratypbiques,  Les  fièvres  paratyphoïdes 
ont  en  gênerai  une  évolution  plus  bénigne  que  les 
typhoïdes  vraies,  On  les  a  longtemps  étique- 
tée   ■,,.,■.  muqm  use typhotdettet 

paratyphUS  [fUSS']  n.  m.  Ensemble   de 

na  pathologiques  déterminées  par  lei  bacilles 
paratypbiques. 

paravalanche  n.  f.  déparer,  et  avalanche 
Consl  ruction  ayant 
pourobjet  d  ai  h 

di  'd  i tu  >   ; 

tanches. 

paravane  n.  m 
a  p  pa  re  i  I  e  m  ployé 
pendant  la  1 1  ra  nd 
Guerre  .  pour  la  pro 
tectîori  des  navires  d 
■  e  des  Alliés .  « 
, i  [  pour  b  dragac 
1 1 1  ■ .  mîni  s. 

paravant  qu< 
loc,  conj    Avant  que 
parai-an  t  qu  il  ■"■' 
\  \ 

paravent 
n  m    ital  parai  i  iifi 
Meuble    composi     d 
ch  '  ■  i  -  mobiles  recou 
de  papier  ou 
d'étoffe,  pour  garantir  du  vent.  Comédie  d.  , 

qui   peul  se  Jouer  avec  quelques  paravents 
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pour  seuls  décors.  Chinais  d?  paravent,  personnage 
d'aspect  bizarre,  par  comparaison  aux  Chinois  re- 
présentés souvent  sur  les  paravents.  Qurlquef., 
Contrevent.  Fig.  et  fam.  Personne,  chose  qui  cache 
ou  protège  Paravent  •*■■  .-},..->■„ mr  ,  châssis  de  papier 
fort  ou  de  toile  pcinjte,  qui  ferme  l'ouverture  d  une 
cheminée,  quand  on  n'y  fait  pas  de  feu. 
paravivianite  n,  f.  Phosphate  naturel  de  fer 

manganèse  et  magnésium. 

Paray-le-Monial  >.- .  eh  i.  de  c,  Sadne- 
-■i-Loire  .  arr.  et  a  13  kil.  de  Charolles,  sur  la 
Bourbince  et  le  canal  du  Centre,  i,  ,7u  b  Ch  de  i 
P.-L.-M.  Hôtel  de  ville  Renaissance  Lieu  de  pi  l<  :  ■ 
nage  en  l'honneur  du  Sacre-Cœur  di  '<  is  en  mé- 
moire de  sainte  Marguerite-Marie  Alacoque  —  Le 
cant.  a  11  connu  ,  et  iM.yûO  h. 

parbleu  interj     <  orrupt.  de  par  Dieic.  Sorte  de 
jurement,  exprimant  souvent  1  assentiment. 

parc   [parh    n.  m.  Terrain  boisé,  d'une  certaine 

étendue,   entièrement    clos,   pour  la  promenade,   la 

chasse,  etc.  l'àtis  entouré  de  fossés    où  1  on  mel  les 

■   l'engrais.  Clôture   faite  de  claies    où  Ion 

renferme  le-  utons  qui  couchenl  dan    lei  champs, 

Clôture  de  fllets,  dans  la  mer,  pour  capturer  le  pois- 
son. Partie  des  marais  salants,  où  l'on  fait  Si 

l'eau  de  mer  afin  d'en  extraire  le  sel   P 

bassin  prépare    pour   l'élevage  des   huîtres      Vilil 

Lieu  ou  l'on   place   l'artillerie,   les  i 

vivres  Ré le  pii  ces,  de  caissons  ei  de  voitureB 

pour  le  Iran   p"ii  du  matériel. 

—  Encvci     Pèch.   Les  pares  sont  des  enceintes 
dont  l'ouverture  est  du  côté  de  La  terre;   on  les  éta- 
blit soit  au  moyen  de  filets  de  corde  ou  di   métal 
soutenus  par  des' pieux,   soit   au    moyen   de    clayon- 
..,,  même  en  pierre.  De  toute  fa<;on,  la  niel- 
les baigne  complètement  à  marée  haute  Leur  t. unie 
varie  avec    la    destination    même    qu'on    leur  donne 
parcs   d'élevage,    parcs   de   pêche,   ceux-ci    établis 
retenir  captif  le  poisson  apporté  rai  le  (lux 
Farc  aux  Certs,  ancien  quartier  de  Versailles, 


double  sur  pal 


qui  a  donné  son  nom    a    un  hôtel    situé    rue  Saint 

Mêdéric,  que  Louis  XV  avail  acheté  en  I7BS  i r  y 

loger  les  maîtresses  -t-'  passage  qu'y  amenait  Lebel, 
son  valet  de  chambre. 

Parc   national   de   Yellowstone,    région    des  . 
"  ■  l'Etat  de  w  yo -. 


région    d 

Etats-Unis,  dans  l'angle  N.-O.  de  l'Etat  de  wyo 

:-.  ^oli  anique     très    pittoi  esque.    Grol  i 

sources  magnifiques 

parcage  n.  m   Action  de  parqui  i 
Fertilisation  du  sol  par  les  déjections  des  moulons. 

—  Encycl.  Le  parcage  est   un   le  de  fumure 

êi  onomique     pulsqu  il    supprime    le   transport   des 

fumiers.   C'est,   d'autre  part,  une  façon  de  modifier 

égale  menl   les 

qualités   physi  - 

ques  d  m    sol  ; 

loutcfois .  si  le 

piétinement  des 

animaux  est    fa- 

vorablc  aux  ter- 
rains lé{ 
esl  plutôl  nnisi- 
,    terres 
forti  ■ 

Le  troupeau 
<]•  moutons  i.en 
core  que  dans 
certain  ei     ré 

gîonson  parque 

aussi  les  boi  in 

e  s  i    eut  c  r  ni  6 

dans  une  encein- 
te de  barrières 

i .  g,  res  fail  es 

:  i  lement 

mnages; 

i ,     èjour  i     t 

,i  i,,  e  i. tu  d'un  jour  tout  entier,  puis  les  barrières 

iontdéplac  e  pour  enfermer  un  nouvel  emplacement. 
Quand  le  troupeau  a  quitté  une  parcelle,  Il  est  bon  de 
bonnet  6  celle  ci  le  plu    l  il  posî  i  blc  un  labour  léger. 

La  fumui  ■■  di  ainsi  au  -■  i  appoi  te  en  quanti 

...,  i ,-,  i  appn    iabli     la  potasse  et  i  azote   mais  reste 
pauvre  in  acide  phosphorique,  d'où   la  nécessité  de 
i,(.  »  ■  de  phosphate 

i,,  parcage,     il  i  il  une  opération  très  recomman- 
dablc   po  :    de   mauvais  pâturai 

■  ul  ■  tirer  parti    n'est  pas  I    i 
jours   pi  '  eat  il  expose   lea   animaux 

aux  intempéries ,  et  occasionne  la  souillure  des 
toisons. 

Parçay-les-Pins,  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  a  lio  Kil.  de  Saumur;  1.220  h. 

Parce,  comm   de  la  Sarthe,  arr.  et  a  20  kil.  de 
La  Plèche,  BUr  La  Sarthe:  1.460  b. 


Parc  à  moutons. 
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parceail  [*d]  n.  m.  Assemblage  d'écbevraux  «le 
soie   réunis  au  moyen  dune  ficelle  nouée.  Syn.  de 

MA  TIF  Ll 

parcellaire  adj.  Fait  par  parcelles  : 

|  m  par- 

cellaire. Cadastre  parcellaire,  celai  qui  <n 

de  terre.  Groupement  parcellaire,  v.  KBHEU- 
BRKMBNT. 

parcellarisme    tel  la  ris-me]  n.  m.  Système 
de  division  en  parcelles. 
parcellarité  sèi-ia]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 

divisé,  ou  de  ce  qui  se  l'ait  par  parcell 

parcelle  .w- /-■  n.  f,  \atparlicula  Petite  par- 
tie  dune  chose    vendre  une  parcelle  de  terrain. 

parcellement  [sè-le-man]  n.  m.  Divi 

parcelles  :  te  parcellement  des  terres,  outre  qu'il 
est  une  gène  pour  ta  culture,  diminue  la  valeur 
de  la  propriété. 

parcellement  [sè-le-man]  adv.  Par  parcelles. 

parceller  [se  lé]  v.  a.  Diviser  en  parcelles  : 
parcelleritn  héritage. 

parce  que  loc.  conj.  A  cause  que  :  on  se 
chauffe  parce  t/ Won  a  froid.  Parce  que.  parla  chose 
que  :  par  ce  ';'*  1/  voit,  le  tuge  devine  ce  qu'on  lui 
cache.  N.  m.  liaison,  motif:  le  parce  que  d'une  dé- 
marche. 

parcere  subjectis  et  debellare  superbos,  mots 
lat.  signif.  Epargner  ceux  qui  s?  soumettent,  et 
dompter  les   superbes.  Vers  de  Virgile    En*  \  I 

853  mis  dans  la  bouche  d  Anchise  qui  explique  â 
Enée  le  rôle  futur  du  peuple  romain. 

parchasser  [cha  se  v.  a.  Chasser  une  bête 
lauve  avec  des  chiens  courants,  quelque  terni"  at>ri  s 
son  passage.  Prendre  la  bête  de  meute  a  la  lin  de  la 
chasse. 

parchemin  n.  m.  gT.  perqamenè  ;  de  Pergame, 
où  lut  établie,  dît  on,  la  première  manufacture  de 
peaux  préparées  .  Peau  danimal  speeialein.  chèvre, 
mouton  ,  mr   recevoir   l'écriture    manu- 

scrite ou  1  impression.  Visage  de  parchemin .  \i>age 
couvert  d'une  peau  sèche  et  jaune.  PI.  Fig.  Titres 
de  noblesse  :  les  parchemins  n'augmentent  pas  la 
valeur  d'un  homme. 

—  Encïcl.  Le  parchemin  fut  employé,  avant  l'in- 
troduction du  papier  en  Europe,  pour  i'eeriiure  ma- 
nuscrits du  moyen  âge  ;  le  plus  ancien  document 
sur  parchemin  est  un  diplôme  royal  de  Thierry  III 
67"  .  La  cherté  du  parchemin  fit  qu'a  une  certaine 
époque  on  n  hésita  pas  à  employer  pour  les  chartes 
des  rognures  de  parchemin,  et  même  n  gratter  un 
texte  déjà  écrit  pour  se  servir  à  nouveau  du  par- 
chemin palimpseste  .  A  la  fin  du  moyen  âge,  la 
fabrication  du  parchemin  et  la  vente  de"  ce  produit 
appartenaient  à  la  corporation  des  parcheminiers  ; 
jusque-là.  les  abbayes  et  couvents  fabriquaient  le 
parchemin  dont  ils  se  servaient.  L'introduction  en 
Europe  du  papier  de  chiffon,  et  linvenlion  de  l'im- 
primerie, firent  peu  à  peu  abandonner  le  parchemin. 

Le  parchemin  le  plus  estimé  est  lait  de  peau  de 
mouton  ou  de  chèvre  ;  mais  on  utilise  aussi  la  peau 
de  cheval  ou  d'agneau  mort-né.  pour  la 
fabrication  du  velin  ;  les  peaux  de  bouc,  de  chè- 
vre, de  loup,  d'àne  sont  employées  pour  faire  le 
parchemin  des  tambours,  caisses  et  timbales. 

On  traite  ces  peaux  comme  pour  la  ehamoiserie  ; 
puis  on  les  écharne  et  on  les  polit  avec  de  la  chaux 
éteinte  et  de  la  pierre  ponce  ;  on  égalise  la  surface, 
et  Ion  procède  â  un  nouveau  ponçage. 

Le  parchemin  végétal  est  de  la  cellulose  :  on  l'ob- 
tient en    faisant    tremper  du  papier  non  collé  dans 
un  bain  d'acide  sulfurique  dilué  ;  après  un 
grande  eau,  on  met  à  tremper  dans  une  eau  ammo- 
niacale, puis  on  fait  sécher. 

parcheminé,  e  adj.  Qui  a  la  consistance  ou 
l'aspect  du  parchemin,  /■'.;/.:  visage  parcheminé. 

parcheminer  néj  v.  a.  Rendre  semblable  à 
du  parchemin  :    l'huile  l'archemme  ie  papier. 

narcheniinerie  ri.  n.  f.  Art,  commerce,  ma 
nufacture  du  parcheminier. 
parchemineux,  euse  rneù,m-ze]  adj.  Qui 

a  la  nature  ou  1  apparenee  du  parchemin. 

parcheminier  ni-é],  ère  n.  Personne  qui 
prépare  et  vend  le  parchemin. 

Parchim,  v.  d'Allemagne  ipavs  de  Mecklem- 
bourg).  sur  l'Elde.  affluent  de  l'Elbe:  10.400  h 
Source  ferrugineuse.  Draps. 

parcimonie    nî  n  f.    lat.  parcimonia).  Epar- 
gne  minutieuse    sur  de    petites  choses  :    <;■ 
bien  avec  parcimonie. 

parcimonieusement  'ze-many  adv.  Avec 

parcimonie  :  distribuer  parcimonieusement  des 
éloges. 

parcimonieux,  euse  [nï-eû,  eu-sej  adj.  Qui 

a  de  la  parcimonie. 

parclose  ■'. là -Ze  n  t.  de  par.et  dus  Traverse 
employée  pour  figurer  un  travail  d'assemblage.  En- 
ceinte de  bois,  renfermant  le  siège  dune  stalle 
d'église.  Mar.  Ensemble  des  planches  mobiles  qui 
permettent,  lorsqu'un  les  soulève,  de  voir  la  quantité 
d'eau  amassée  dans  la  cale. 

par-contre  n.  m.  Troc  d'effets  de  commerce. 

par-COrpS  n.  m.  Contrainte  par  corps  :  pro-j 
itoncer  un  par-corps. 

parcourir  v.  a.  Se  conj.  comme  courir..  Sui- 
vre ou  visiter  dans  toute  son  étendue  ou  dans  tous 
les  sens  :  parcourir  une  route,  une 
miner  rapidement  :  parcourir  un  livre.  Passer  en 
revue  par  la  réflexion  :  parcourir  l'univers  par  la 
pensée. 

parcours  kour]  n.  m.  'de  parcourir.  Chemin 
que  suit  un  véhicule,  une  eau  courante  etc  le  par- 
cours de  la  Seine  est  sinueux.  Trajet  en 
effectuer  un  parcours  Droit  appartenant  aux  habi- 
tants de  deux  communes,  de  taire  paître  leurs  bes- 
tiaux sur  leurs  va. nea  pâtures  resj  cl 
de   parcours  di  en    principe  parla   lui  du 

9  juillet  \8B9    V.  i  lTURs,  pâturage. 

Parcq  (Le  ,  ch.-I.  de  c.  [Pas-de-Calais),  arr.  el 
à47  kil.  d'Arras;  660  h.  -  Le  cant.  a  24  comm., 
et  8.8;0  h. 

pard  'par  n.  m.  Zool.  Nom  vulgaire   du    serval. 

pardalide  n.    f.    du    gr.    pardali*.   idos.    pan- 
A  ntiq.  :/r.  Peau  de  panthère,  qui  était  un  des 
attributs  de  Bacchus    Dionysos). 
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pard  alote 
très  .  ir. 

pardanthe 

1  îenre  d'iri 

<•  o  m  p  re- 
planter 
•  ■  rig/i  n  a  ires  de 

■ 
■.ni  iî    a  ■ 

dans  les  jardins  de 

.  ou  on  les 

désigne    sous    le 

nom  d'iris  tigrés. 

pardessus  [rf^-sujn.  m.  Vêtement  que  l'on  porte 
par  dessus  les  autres. 

Pardessus  de  si  , mite 

et    homme   pi. 1, tique    français 

npeneau  [1772-1853),  On  lui  i 
remarquable  t 'ours  de 
d  ro  1 1  CQ  m  m  erctal  e  t 
tection  des  lois 
niari/i»iesantérieure3 
au  vin*  siècle. 
par-devant 

prep  V.  par.  X.  m. 
Feuille  supérieure  de 
la  carte  a  jouer,  celle 
sur  laquelle  est  impri- 
mée limage  et  -jui  por- 
te la  marque  des  con- 
tributions indirectes. 

pardi  I  par- 
dieu  !  pardien- 
ne  !  [di-è-nt  par- 
dine  !  ïnterj .  :  pour 
par  Dieu!).  Juron 
familier. 

PardO(El), bourg     Pardessus  :  1.  D'été  ,  -2.  D'hiver. 
d'Espagne   [Notivelle- 

Caslille',  sur  le  Mançanarès  :  château  bâti  par  Char- 
les-Quint (1543);  agrandi  en  1772  par  Charles  III,  il 
renferme  d  intéressante» 
œuvres  d'art.  Au  Pardo 
fut  signé,  en  1778,  un 
trailé  entre  TEspagne  et 
le  Portugal. 

Pardo  Bazan 

(Etcilia) ,  romancière  et 
critique  espagnole,  née  à 
La  Corogne.  m.  à  Madrid 
[1851-1921).  Il  faut  citer, 
parmi  S''S  principales  œu- 
vres, qui  sont  de  péné- 
trantes études  sur  la  vie 
espagnole  :  le  Château  de 
Ultoa,  la  Mère  naturelle, 

une  Chrétienne,  etc. 


pardon  n.  m   deptzr- 
donner).  Rémissiondune 


'■  1 

Emilia  Pardo  Bazan, 


faute,  d'une  offense:  obtenir  son  pardon.  Formule 
de  p   liesse  dont  on  se  sert  quand  on  a  heurte  quel- 

?u'un,  qu'on  l'interrompt,  eic.  Pèlerinage  breton  : 
e  pardon  d'Axtray.  Syn.  inus.  de  angélus.  Grand 
pardon,  chez  les  Juifs,  fête  de  l'expiation  qom  frr'p- 
pi  ur  célébrée  annuellement  par  le  jeûne,  là  prière 
et  l'offrande  I  '.très  de  pardon,  autrefois,  lettres  de 
petite  chancellerie  accordant  la  rémission  I 
tions  légères.  PI.  Indulgences  accordées  par  l'Eglise 
aux  fl  I   : 

Pardon  breton   {Un  grand),    tableau    de    iules 
Breton    I  69  tn  pèlerinage,  une  fête  ;    bonne 

et  fidèle  composition,  très  agréablement  peinte 
iv.  p.  473  ;  —  Scène  de  pardon  en  Bretagne,  tableau 
de    Cotte  sises   sur    un    sol    inégal  .    les 

femmes  de  Plougastel  prennent  leur  frugal  déjeuner; 
peinture  solide,  aisée    v.  p.  174  . 

Pardon   le  .  comédie  en  trois  actes,  de  Jules  Lemaî- 

[  ne   femme   qui  a  trompé    son  mari  s'en 

repent  sincèrement  :  mais  le  mari    ne   lui    pardonne 

vraiment  que  lorsqu'il  la  trompée  à  son  tour,    Pièce 

d'une  ironie  subtile,  écrite  dans  une  langue  exquise. 

Pardon  de  Ploërmel  {lé),  opéra-comique  en  trois 
actes,  paroles  de  Michel  Carré  et   Barbier,  musique 
de  Meyerbeer  (1839).  C'est  l'aventure  de   la  folle  Di- 
norah.  qui,  après  avoir  échappé  â  la  mort,  re 
la  raison  et   épouse  le  paysan  Hoël,  qui    l'a 
Partition  charmante,  une  des  meilleures  du 
siteur,  ou   l'on  remarque  l'air  :   De  l'or,  de  lor;  le 
chœur  des  buveurs  :  Qu'il  est  bon   le   vin;  la   valse 
•■  ;  etc. 

pardonnable  [do-na-blé]  adj.  Que   I 

pardonner  :  faute  pardonnable.  Qui  mérite  d'être 
pardonné  :  enfant  pardonnable.  Ant.  Impardon- 
nable. 

pardonnaire  [do-nè-re]   n.  m.    Officier    ecclé- 
siastique, qui  distribuait  les  pardons  â  Rome. 

pardonner  [do-né   v.  a.     de    par.  et   donner). 
r  à  punir  :    pardonner  une   ; 
son  pardon  a  :  pardonner  un  enfant.  Cet  emploi  est 
condamné  par  la  grammaire      '■•  raonner, 

être  toujours  mortel:  V acide  p 
point  Excuser,  tolérer:  souvi  i 
tout  quand  on    réussit.  V,  n    Pa    i  accorder 

don,  faire  grâce  Je  :  pardonnez  à  ceux  qui 
se  repentent.  Excuser  :  pardonnez  à  notre  f 
Epargner  :  la  mort   ne   pardon 
donnez-moi,  formule  de 
Exclamation  qui  marque  l'étonnement,  ou  q  ■ 
ploie  comme   excuse,  comme  nt.  Vous 

pardonné,  se  dit   a  quelqu'un  qui    s'excuse 
d'une  liberté  qu'il  a  prise,  etc.    Se  pardonner  v.  pr. 
ii  même.   S'accorder  mutuellement  le 
pardon,  i  Prqv.  V.  pâcns.  Alltjs.  insi.  : 

Pardonnez  leur,  mon  Père,  car  Us  ne  savent  ce 
qu'ils  frnt,  prière  que  lesus  en  croix,  dit  1  Evangile, 
adresse  a  Dieu  en  faveur  de  ses  bourreaux.  !»ans 
ion.  ne  se  dit  que  par  ironie.  Il  lui  sera 
beaucoup  pardonné,  parce  quelle  a  beaucoup  aimé, 
paroles  qu  prononça   chez 

nu    sujet    de   Marie-Madeleine    repentante. 
S  applique  ironiquement  aux  femmes  connues  pour 


la  facilité  de  leurs  mœurs,  qu'elles  se  soient  ou  non 
repenties. 
pardonneur,  euse  [do-neur,  tu-ze]  n.  Celui. 

celle  qui  pardonne. 

Pardubice,  v  delaTchéc  Slovaquie  Bohême), 
sur  l'Elbe;  25JJ0U  h.  Sucreries;  fonderies  de  fer. 

paré»  e  adj.  Orné,  embelli  :  jardin  paré  de  mille 
fleurs.  Bat  pare,  où  l'on  n'enii  ■■  de  bal. 

dit  d'un 
bras  (dextrochère  ou  séneslro*  hère  revêtu  dune 
manche    de   coul  ,;  /■       :    parée, 

■  i  n   te  ii  ve 
â  la  tête  de   la    surlonge. 

qui  indique  qu'un  ordre  a 
été  exécuté,  ou  qu'on  est 
prél  pour  son  exécution. 

Paré  Ambroise  ] ,  chi- 
rurgien français,  né  â 
Laval,  m.  a  Paris  ;  1517- 
11  fut  chirurgien  de 
Henri  II,  de  François  II. 
de  Charles  IX  et  de 
Henri  III,  et  accompagna 
souvent  les  ai 
célèbre  par  sa  découverte 
de  la  ligature  des  arli 
quil  substitua  à  la  cauté- 
risation dans  les  amputa- 
tions. Il  disait  modeste- 
ment, en  parlant  de  chaque  malade  qu'il  avait  arra- 
ché â  la  mort  :  ■  Je  le  pansa] ,  Dieu  le  guanst  ■■.  Ses 
œuvres  ont  eu  de  nomb  euses  édit  ons  en  toutes  les 
langues  de  l'Europe.  La  dernière  édition  française 
est  celle  que  donna  Malgaigne  en  1841. 

pare-a-faux  n.  m.  Pièce  qui  empêche,  dans 
la  fabrication  des  médailles  et  des  monnaies,  que  les 
coups  portés  a  vide  n'atteignent  et  n  écrasent  les 
coins. 

paréage  n.  m.  Féod.V,  pariage. 

pareatiS    \ré-a  tiss]    n.    m.     mot    lat.    si<mif.  : 
qui   rend  les  jugements  exé- 
cutoires en  dehors  du  ressort  du  tribunal  qui  les  a 
rendus. 


Amliroise  Paré. 


n.  m.  Chaudière  dans  laquelle  on 


Pare-boue. 


pareau  wô\ 

fait  fondre  1 
vieille  cire. 

pare-balles 
ou  paraballes 

n.  m.   invar     Dis- 

Labli  dans 

les  champs  de  tir 

Eour  arrêter  les 
ailes  qui  s'écar- 
teraient de  la  di- 
rection normaledu 
tir.  Plaq.:  ■  il  acii  c 
•  nt  un  ti- 
reur contre  les  l'al- 
lés et  la  mitraille. 

pare-boue 

n.  m.   invar.   Dis- 
positif que   l'on  adapte  aux  roues  de  voitures  ann 
d'éviter  les  jets  malpropres  que  ces  véhicules  lancent 
lorsqu'ils  passent  sur  une  chaussée  boueuse. 

pare-brise  n  m.  Plaque  de  verre  transparent, 
â  lavant  d'une  automobile,  pour  préserver  le  conduc- 
teur des  poussiè- 
res de  l'air  et  de 
l'action  de  1  airlui- 
même. 

paréchème 

::      m.   (gT. 

. 

mulation  d 
besayanj  : 
son,  comme  dans  : 
un  papa  pas  pa  - 

i  .     l'AlŒ- 
CUÈSE. 

parèdre'n.m. 

paredros;  de 

para,  à  côté    el   edra,  siège).  Antiq.   fjr. 

dans  un  conseil,  un  tribunal. 

parée   <V  n.  f.  Partie  d'un  fourneau  de  forge. 

pare-éclatS  n  m.  invar.  Abri  de  terre,  disposé 

sur  la  banquette  d  un  parapet  de  fortideation    Masse 

de  terre  réserver  de   distance   en  distance  dans  le 

il  d  une  tranchée,  ou    bien   amas  de  fasci- 

i;s  rapportés,  cl  qui  constituent 

à 

o  i  m  :i  n  t 
compartimenta 

fc .  pour 
m  p  delà 
gerbe  d'éclats,  et 
ainsi  la 
vulnérabilité  de 
la  tranchée. 

pare-étin- 
celles n.  m.  in- 
var. Ecran  métal- 
lique que  l'on 
place  devant  les 


Pare-brise. 


Assesseur 


Pare-étincelles. 


cheminées  d  appartement,  pour  s'opposer  à  la  projec- 
tion des  èTini-rii.  s.   Ma    ,  métallique  dont 
on  coiffe  les  cheminées  d'usine,  de  locomntii 
pour  éviter  la  soi  .utilisé 
dans  la  télégr;  ,                   L  el  destiné  à  éviter  sur 


PAR 

le  radioconductcur  l'action  des  étincelles  dues  aux 
courants  de  self-induction. 

pare-étoupilles  n.  m.  invar.  Pièce  du  méca- 
nisme de  fermeture  de  culasse  des  canons,  ayant 
pour  objet  de  protéger  les  servants  contre  le  choc 
éventuel  des  ctoupifles. 

paré eUX  n.  m.  Ouvrier  qui  pare  les  draps. 

pare-feu  n.  m.  Appareil  destiné  à  empêcher  la 
propagation  des  incendies. 

parefeuille  n  f.  Traverse  qui  maintient  en 
dehors  les  planches  dont  se  compose  un  moule  à 
pisé. 

pareggia  n.  m.  Caboteur  italien  jaugeant  de 
40  a  50  tonneaux 

parégorique  adj.  (gr.  parêgorihos  ;  de  pare- 
QOTein  .   adou- 

■ 
médicaments 
servant  à  cal* 
mer  les  dou- 
leu  r  s,  sans 
agir  comme 
les  narco t  i - 
gués.  /  ixii 
parégi 

teinture    d'o- 
pîumcan  ,  Pai  i 

employée  i 

tre  les  coliques,  la  diarrhée,  les  douleurs  d  estomac 
à   la  dose  de   quelques  gouttes  dans    de  l'eau  sucrée. 

pareil,  eille  [rè.  II  mil.  adj.  du  lat.  par, 
égal).  Qui  est  fait  de  même,  qui  esl  semblable  deux 
anneatu  pareils.  Tel,  si  extraordinaire  :  n  t  on  ja 
m/m'/  Identique. en  parlant  du 
temps  marqué  par  l'heure  ou  la  date  :  à  pareil  jour, 
t)  pareille  neure  Sans  pareil,  exceptionnel  en  bonne 
et  en  mauvaise  part  :  mérite  sans  pareil  ;  méchan- 
ceté sans  pareille.  Substantiv  Personne  ou  chose 
égale,  semblable  n'avoir  pas  son  pareil,  -■> 
Personne  du  même  rang,  de  fa  même  condition:  ne 
fréquentes  guevos  pareils,  vos  pareilles  X  m.  :  avoir 
de  lu  peine  à  trouver  U  pareil.  N  f  Rendre  lu  pa- 
reille, remlre  un  traitement  pareil  à  celui  qu'on  a 
reçu.  Allus.  littèr. 
I 

El  pour  leur  coup  d'essai  veulent  des  coups  de  maître, 
vers  de  la  tragédie  du  c.-l  acte  II.  se  ï     [>ans  l'ap- 
plication, ces  vers  caractérisent  mie  personne  ou ■ 

chose  qui  se  révèle  subitement  par  un  coup  d  éclat 
A\t.  Inégal    Différent,  dissemblable 

pareillement  [ri,  U  mil.,  e  manl  adv.  De  la 
mime  manière.  Aussi  :  je  le  désire  pareillement. 

Pareja  ■Jean   de  ;  ignoï    né    à   Se 

ville,  m.  à  Madrid  1606-1670),  esclave  d'origine  in- 
dienne, et  élève  de  Vélasquez.  On  lui  doit  de  nom- 
breux tableaux  religieux,  notamment  un  Ensevelis- 
sement de  Jésus-Christ,  an  Louvre. 

parélie  n.  m.  Y  parhblie. 

parelle  [rè-le  n.  f.  Nom  vulgaire  d'un  lichen 
du    genre    parmelie,     employé    pour    fabriquer    une 

variété  d  orseïlle. 

parellique  adj.  Se  dit  d'un  acide  que  l'on 
trouve  dans  divers  lichens. 

parement  man\  n.  m.  Action  de  parer.  Ce  qui 

Eai*e,  ce  qui  orne.  Étoffe 
i  idée  ou  galonnée,  dont 
on  voile  la  partie  antérieure 
des  autels.  Uetroussis  orné, 
au  bout  des  manches  d  un 
habit.  Lit  de  parement,  siège 
à  dais,  garni  de  coussins,  ou 
le  roi  était  assis  quand  il 
tenait  une  réunion  solen- 
n ■  ■  1 1  ■  ■ .     Epée    de.     pa renient. 

êpée  de  céi  -  m<  mil  Ifû;  on  n. 
Côté  dune  pierre  ou  d  un 
mur  qui  parait  au  dehors. 
Grosses  pierres  de  taille 
dont  un  ouvrage  est  reveiu. 
Taille  et  mise  en  ligne  des 
moellons  qui  forment  la 
tête  1  un  mur  isolé.  Gros 
quartiers  de  pierres  qui 
bordent  un  chemin  pavé, 
Bâtons  les  plus  gros  que 
le  bûch  ron  met  en-dessus 
des  fagots  pour  parer  sa 
marchandise.  Morceaux  de 
bois  dont  on  garnit  un  four 
à  charbon.  Graisse  qui  en- 
toure la  panse  du  mouton 
et  qu'on  rabat  sur  les  quar-  \ 

tiers    de    derrière    pour    les 

parer.  Enduit  dont  le  1  erl    pour  agglu 

unei  les  tlls  de  la  chaîne. 

parenienter  man  té  v  a,  Revêtir  d'un  pare- 
ment :  pur,  menter  n  "  mu  i 

parémiaque  n  m.  [gr.  paroimiakoh  ;  de  >»«- 
roimia,  proverbe  Hétr.  yr.  Diamètre  anapestique 
catalectique. 

parémiologie  jt'i  n.  f.  du  gr. paroimia,  pro 
Craite    ur  le     pi 
Recueil  de  proverbes.  Syn.  pajibicïogf  vphii 
parémiologiqueadj.  Relatif  à  la  parémio 

lOgie,    Svn.  PARKKIOOItAPIlIQUB. 

parémiologue  [lo-ghe]  n.  m.  celui  qui  écrit 

sur  la  parémiologie.  Syn.  pakÂuiOORAPHB. 

paremptose  Wanp  -    -,    n    f.    gr    parempto- 

■ 

lettre  qui  ne  forme  pas  une  syllabe, 
I   iur  modil  er  la  quant  Eté  du  mot. 
parencéphale  n  m.  Syn.  de  cervelet. 
parencéphalite   ran    n  t    Inflammation  du 
pan  acéphale  ou  cei  •■  ■■  i-  i 

parenchymal,  e,  aux  [ran  caî]  adj.  Oui 
esl  de  la  nature  du  j  i 

parenchymateux,  euse  [ran  chi-ma  te&, 
eu  se]  adj.  Qui  a  rapporl  au  parenchj 

parenchyme   ran-chi-me  n  m    du  pi 
■■t  du  gr  cti  m  de  répandre  dan 

Partie  acl  h  e  dei   orgam      g;lanauïaii        B  a 

cellulaire  mou.  spongieux,  qui.  dan    li 

les  fru  intervalles  des 

ies  fibreuses. 
parénèse  m  --■  n.  f    gr.  porcin 

exhortant  a  la  vertu      1  < 
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parénétique  adj.  gui  appartient  à  la  paré- 
nèse :  éloquence  parénétique. 

Parennin  Dominique  .  jésuite  français,  mis- 
sionnaire en  Chine,  ne  au  Russey  Doubs  ,  m.  a 
Pékin    IGGS  17  ;  j  . 

parent  [ran  .  e  n  [lat.  parent;  de  parère, 
enfanter  .  Personne  descendant  d'an  ancêtre  com- 
mun :  Ufi  Par  nt  Pers  nne  à  qui 
Ion  est  allié  par  mariage.  N.  m.  pi.  Le  père  et  la 
mère  les  parenté  doivent  assistance  <<  teur  enfant 
mineur.  Les  ancêtres  :  issit  de  parents  illustres.  .Vos 
premier*  parents,  Adam  et  Eve.  Pari  n 
parrain  et  marraine.  Fam,  Tu  peux  écrire  à  tes  pa- 
rents, tu  vas  perdre  la  partie  écris  pour  avoir 
de  l'argent  .  lu  vas  mourir,  etc.  Paov.  Nous 
sommes  tous  parents  en  Adam,  les  hommes  sonl 
tous  égaux  par  leur  origine.  Les  rois  et  les  juges 
/l'ont  point  de  parents,  ils  doivent  sacrifier  buis 
affections  ;i  leur  devoir  L'amour  des  parents  des- 
cend et  ne  remonte  pas,  l'amour  du  père  et  de  la 
mère  pour  leurs  enfants  surpasse  celui  des  enfants 
pour  leur  père  et  leur  mère. 

parentage     ran    n.  m.  Qualité  de  parent.  En- 
semble des  parents  et  allies  :  convier  tout  <■ 
tant  à  une  cérémonie. 

parentaille  ran  ta.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Pêjor.  Ra- 
massis de  parents. 

parentales  ranlou  parentalies  ran-ta-li] 
n.  f.  pi.  Anliq.  rom.  Fêtes  annuelles  en  l'honneur 
des  morts. 

Parent-Duchâtelet    Alexis-Jean  i- 

médecin  français,   né    et    m.    à    Taris    1790-1836     On 
lui   doit  d'excellentes  éludes  sur  l'hygiène  publique. 

parenté  ran  n.  f  [de  parent  Lien  do  consan- 
guinité ou  d'alliance,  qui  unit  plusieurs  persi 
degré  de  parent-'  Ensemble  des  parents  et  allies. 
Dr.  ean  Parenté  spirituelle,  alliance  contractée 
entre  celui  qui  a  administre  le  baptême  et  le  baptise 
ou  ses  père  et  mère,  entre  les  parrain  et  marraine 
d'une  part  et  le  baptisé  ou  ses  père  et  mère  de 
l'autre.  C  était,  d  ms  l'an  ien  droit  canon,  un  em- 
pêchement dîrimant  au  mariage  leiigieux). 

—  Encycl.  On  distingue   la  parenté  naturelle,  la 
parenté  légale  ou  adoption,  et  la  parenté  \  h  île  n 
Miltant  du  mariage. 

Deux  éléments  constituent  la  parenté  la  ligne  et 
le  degré,  ou  le  m  mibre  d<     gém  rati 

La  parente  est  le  fondement  du  dn.it  sueces- 
soral.  '  'n  hérite  jusqu'au  sixième  degré  en  ligne  col- 
latérale. 

Tour  établir  les  liens  qui  unissent  les  parents  entre 
rnv  et  constituent  la  parenté,  il  faut  distinguer: 
i"  i&tige  mu  souche  commune  laquelle  esl  formée 
du  père  et  de  la  mère,  ou  de  I  un  de-  deux  seulement . 
2"  la  ligne,  c'est-à-dire  la  suite  dis  personi 
descendent  de  la  même  lige  ;  3*  le  degré  c'est  a  dire 
le  nombre  des  générali  ■  nérat  ion  forme 

un  degré  >■{  la  suite  des  degrés  forme  la  ligne.  La 
ligne  cent  être  directe  ou  collatérale.  Elh 
recte  entre  ceux  qui.  descendant  de  la  même  tige, 
sont  nés  les  uns  des  autres  :  tels  sont  le  père,  le 
Bis,  le  petit-fils.  Elle  est  collatérale,  entre  ceux  qui, 
tout  en  ayant  une  souche  commune,  ne  sont  pas 
nés  les  uns  des  autres,  comme  les  frères,  les  scieurs, 
les  oncles,  les  tantes,  les  neveux,  les  nièces,  etc.   La 
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pare-pied    n     m     V.n     Planchette  recouverte 
■  ]■  placée  au   )iied  des  cuisines    pour   éviter  que 

i  ï  esc  irbilles  et  le  charbon  ne  soient  entraînés  sur 
le  pont  Outil  de  maréchal-fcrrant,  sorte  de  boutoir 
u.iin-  parer  le  pied  du  cheval.  Syn.  paroir. 

parer    [ré]   v    a      lat.    pararé).  Embellir  d'orne. 
ments,  dateurs,  etc.  :  parer  un   autel,  une  mariie- 
posé  comme   ornement    sur  .  jleurs  -jui  pa- 
rent /<■  fronl  d'une  femme.  Présenter  sous  un  jour 
avantageux  :  parer  des  mareliandises.  Fig.  Décorer, 
orner  :   parer  son  style.   Mar.  Tenir  prêt  à  servir  : 
Cuis,  Parer  la  viande,  en   ôter  la 
peau,    les    nerfs,    les    graisses   superflues.  Parer  des 
des  fruits,  en  ôter  les  parties  qui  ne   sont 
pas    bonnes   à    manger.    Maréchal.    Pan  r    un    pied, 
rogner  la  corne  comme   il   convient  pour  ajuster  la 
ferrure.  Mar,  Absol    Pare  à   oirer,  commandement 
préparatoire   d  un   virement    de   bord   vent   dei  an  t. 
Substantiv.  et  fam.  On  pare-à-t  irer,  un  coup  violent, 
un   fort  soufflet  Se  parer  v,  pr    S'orner  :  /■<  terre  se 
pare  au  printemps   Fig    l'aire  parade  :  se  parer  des 
U   la  i  ertu    V    haon. 

parer  v.  a  de  l'ital.  parare,  fane  obsta 
qui  menace  ,  Empêcher  ■  riter,  détourner  parer 
un  '  ""/'  dépée  Fig  Parer  un  coup,  détourner  un 
accident  fâcheux  donl  on  était  menacé  Mar.  Parer 
un  grain,  un  abordage,  les  éviter  Parer  la 
renvoyer  avec  la  raque ite  avant  qu'elle  touche  terre. 
V.  n.  Parci  à,  remédier  à,  se  préserver  de  :  p<irer  à 
un  ii'iii-, •  r 

parer  v.  a.    de  i  esp    parar,  arrêter .  àfan/g~ 
Retenir     |  :.    S'arrêti  r.  Parer  sur 

hs  hanches,  se  soutenir  sur  le  derrière  en  galopant. 

parère  n.  m.   du  lat   pai  i  -  -    paraître  ,  /'r.  Acte 
de  notoriété  délivré   par   des   autortt 
par   des   jurisconsultes  ou  par  des  commerça 
tables,   soit  sur  un  point  de  droit  étranger,   soit   sur 
un  usage  commercial. 

—  Encycl,  Dans  l'ancien  droit,  où  les  usages 
avaient  une  grande  importance,  les  arrêts  ordon- 
naient souvent  de  les  prouver  Pour  cela,  "n  re- 
courait s  dei  dont  I  lit  réglée 
par  les  tribunaux  Aujourd'hui,  il  i 
avoir  lieu  à  parères  en  ce  cas.  les  personnes  com- 
pétentes délivrent  des  certificats  écrits,  qui  cons- 
tatent l  usage 

parésie  [zt  n    t    du  gr  parais,  relâchement)- 
Paralysie  incon  , 

paresse    rè-se    a.   f.    lat    ptorid'a      Vio  qui 

éloigne  du  travail    de  1  effort      la  pan  sse  ■  H  un  des 

1  r    lourdeur  qui 

cevoir  vue  et  de  s  appliquer.  Poittq 

Lenteur       rivière  -/m  coule  a>  et    pan  ■■■■    Relex  er 

1  obliger  a  travailler. 

Syn.  de  painbaktisx    Prov,  :  Le  paresse  est  ta  mère 

de   tous    les    vices,  relui   qui    vil    dans    l'oisiveté  se 

laisse   entraîner  aux    tentations   les   plus   funestes. 

Avi     Travail,  activité 

Paresse   La    Mythol  anc  Divinité  allégorique, 

fille  du  Sommeil  et  de  la  Nuit. 

paresser  [r'e-sè    n.  f.    Fam,   .Se   laisser  aller 

à  la  paresse. 

paresseusement  ri  ieu-xi  man   adi    D'une 
paresseuse       t'i  rendre  paresseusement  au 

soleil.    Poétii] .    Avec   lenteur.    Ant  .     Activement 
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ligne  directe  est  dite  ascendante  lorsqu'elle  remonte 
à  la  soueh<  --  ,  ■  ■  lie    descend  de 

l'auteur  commun  à  ceux  qui  en  sont  i 

Pour  déterminer  la  parenté  en  lie 
compte  autant  de  degrés   qu'il    y   a  de    générations 
entre  les  ]  le    (ils 

est  au  pi  le  i"-i it  iiis  au  second,  l'ar- 

rière pet  ■  ième,  etc    et  récipi  oquement 

l-:n  ligne  collatérale,  on  c  >mpte  égalemenl  les  de 
le  nombre  des  générations  mais  en  remon- 
tant d  un  îles  parents  jusqu  à  el  non  compris  l'auteur 
commun  puis  en  descendant  de  celui  cl  jusqu'à 
i  autre  parent  Ainsi,  deux  frères  S'- m  pan 
lecond  degré  .  l'oncle  ci   le   neveu   s. .m    pari 

de  ré     i'  lins,   au   qua 

trième   etc    En  ligne  collatérale,  il   n'y  a  point  de 
premier  degr»  de  parenté. 

parentèle  [ran]  n.  f    lat.  parentela    Ensemble 
des  parents .  pai 

parenthèse  >d>i  rê  ;p    n   f.  'gr  parenthtsis  ; 
le  para,  à 

mettre  .  Phrasi  pjérlodeet  formant 

i   pari      signe  qui   indique  cette   Interca* 
ii  r  (n  pa  rentht 
i  fam.    Digression     ouurir  une  paren- 

thèse.  Loc.  adv.  :  Par  parenthèse,  incident  o 

Parentis-en-Born,  cb  i    de         l 
art  '-t  à  61   tîl   de  Uont-Maraan,  près  de  i  é 

i  '.'00  h.   Essence  de  térébi  ntbine    mi 
ncrai  de  fer.  —  Le  cant.  a  6  comni..  el  7.500  U. 

paréo 

Tahiti. 


e»ee-, 

i  lO'àrgreavec—- 

-■Cousin  au  I2edegrêavec-  ■ 


"~Couslri 


Suite    de   jupon    des    fen 


parepain   [pin]    n,  m.  (de  parer,  cl  pain     Ar 
cheol.  Couteau  d  office,  qui  servàil  â  couper  I 
cbes  de  pain  sur  lesquelles  on  servait  1<  s  viande*. 


paresseux,  euse  rè  teâ,  eu  se  adj  et  n.  Qui 

a  du  penchant  a  la  paresse     écolier  parestetu    Lent 

à  concevoir     une  intelligent   ) •■     Poét.  Qui 

i  l<  ite  icnl  des  ondes  paresseuses.  Fig.  Qui 
fonctionne  mal  :  estomi 

■  iianee  peu  sensible     P  oim<    un 

icnt  pai'i    wuï 

N    f.   Coiffure   postiche  t"'"    ippi-ét rael  sans 

lacet,  qui  se  noue  ou  igrafc  par  devant.  Ant.  La- 
borieux. N.  m    //  al    a"' .  V    m 

paresthésie    ,  dupréi   para,  et 

du  gr.  aisthèsis,  sensation  .    '  la  sen- 

parétique  adj   Qui  s<  rapporte  à  la  pa 

pareur,  euse  eu  1         Ouvrier. ouvrière 

qui  il nit,  perfectionne  un  ouvrage  Ouvrier  mégissier 
qui  pare  les  peaux. 

pareus:1  reu-si  n  f.  Sorte  d'cncolleuse  em 
],]  .'.,,■  [,-■  lemenl  le    draps,  les  Mis 

de  chaîne 

Parfaict    /       I  i..     irien  du  théâtre 

français,  m  el  n  h  l 'ai  is  1698  i  /S3  :  auleui  d  ou 
rragi  i  ratun    dramatique, 

en   colla  Claudi     né   el 

poi  tant  --si  une 
e- franco  qui  va  jus- 
qu'en i~rl\ 

parfaire  y-  n°    v    a.    SeconJ  comme /dire.) 

Achever  -    Compléter  :  parfaire 

me 

parfaiseur  Ife-zeur]  a.  m.  Fabricant  de  pei- 
gnes pou-.-  le    i  loffes 

parfait    fi],  e  adj.   Int   perfe  tus    Qui  réunit 

toutes    les   qualités,    sans    mélange   de    defaulu    :   le 
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bonheur  parfait  ri  existe  pas  Parexagér  Excellent  : 
nomfne   parfait,  vin    parfait,    Accompli    de 

e«nre     beauté  parfaite  C plet     tninçuti 

/.vif     Parfait  amour,  amour  pur,  sans  mélange  d'é 
qui  a  atteint  son  plus   haut   degré  d'orga 
nisation,   de   développement.   N.  Dans   le 
ecolé  iastiqua,  personne  accomplie     Vassemblét  fies 

Surfait*  s.  m.  La  perfection  :  le  parfait  Ml  ran 
ivmr  glacée  ordinairement  parfumée  au  café 
Chim  Cas  parfait,  v.  gaz.  Gram.  Temps  qui  mar- 
que une  action  présentement  accomplie,  une  époque 
écoulée  :  1$  parfait  prend  généralement  le  nom  de 
passé  simple,  fiist,  relig.  Nom  donné  par  les  cathares 
à  celui  qui  avait  reçu  l'absolution,  ant.  Imparfait. 
Parfait  fi  Noél),  littérateur  et  homme  poli 
tique  français,  né  a  Chartres,  m  à  Paris  1813-1896  . 
Il  fui  député  à  l'Assemblée  législative  18*9  .  puis  à 
L'Assemblée  nationale  en 
1871.  On  lui  doit  des  poésii  s 
politiques,  des  drames,  etc. 
—  Son  (Ils  l'A'  i .  né  et  m.  à 
Paris    i s vt  1881  .  a  c posé 

des  romans  qui  ne  manquent 
pas  de  verve, 
parfaitement    fè  tc- 

nirtii]  adv .  D'une  manière 
parfaite  ou  complète  ou- 
vrage parfaitemi  ni  réussi. 
Oui,  certainement.  Ant,  Im- 
parfaitement 

partilage  n.  m.  Action 
de  parfllcr.  Fils  d'or  ou  d  ar- 
gent parti  les. 

parfller  [lé]  v.  a.  Dé- 
faire   lïl    à    fil    un    mon  eau 

d'étoffe  riche  pour  en  retirer  l'or,  l'argent,  la  soie,  etc. 
Fig.  Décomposer,  analyser,  détailler  :  parfiler  des 
Tiens  avec  art. 

parfileur,  eUSe[eu-;e  n.Personnequi  parfile. 
parfilure   n.    f.    Produit   du   parfllagc  des  fils 
d'or.  Fils  provenant  d'une  étoffe  parfllêe. 

parfln   n.    f.   Fin  dernière.   [Vx.)  A  la  parfin, 
enfin,  finalement.  (Vx.) 
parfois  'foi]  adv.  Quelquefois. 
parfois' l     [fon],    6    adj  .    Forme    ancienne   de 
proi-'ond.  N.    m.    Filet   chargé  de  plomb;  hameçon 
plombé  qui  tombe  au  fond  de  l'eau. 

parfondre  v.  a.  (du  lat.  perfundere,  mélangerl. 
Incorporer  les  couleurs  à  la  plaque  de  verre  ou 
d'émail,  et  les  fondre  également. 

parfoumir  v.  a.  Fournir  en  entier,  achever 
de  fournir.  Dr.  Contribuer  subsidiairement. 

parfum  fun]  n.  m.  'du  préf  par,  et  du  lat. 
fumus,  vapeur ).  Odeur  agréable  ■  parfum  de  la  rose. 
Composition  industrielle  ayant  celte  odeur  :  acheter 
des  parfums.  Iron.  Mauvaise  odeur.  Fig,  Ce  qui 
éveille  un  doux  souvenir,  une  idée  agréable  :  un 
parfum  de  bonheur,  d'antiquité. 

—  ENCYCI  Le  premier  emploi  des  parfums  re- 
monte a  l'origine  des  civilisations,  et  parait  av.ur 
été  primitivement  réservé  au  cujte  des  morts  rési 
nés  et  baumes),  puis  aux  cérémonies  religieuses. 
L'emploi  de  certaines  substances  odorantes  dans  la 
toilette  dut  procéder  de  certaines  pratiques  du  culte. 
Quoi  qu'il  en  soit,  au  temps  des  Ptolémées,  l'industrie 
des  parfums  était  florissante  ;  l'antiquité  grecque  fit 
aussi  grand  usage  de  cosmétiques  et  parfums  de 
toute  sorte.  Durant  le  moyen  âge,  les  parfums  furent 
réservés  aux  cérémonies  du  culte,  et  c'est  seulement 
après  les  croisades  que  l'habitude  s'établit  d'user  de 
parfums  dans  les  soins  de  la  toilette.  On  se  servit  de 
peaux  odoriférantes  rapportées  d'Orient,  pour  la 
confection  de  pièces  d'habillement,  et  surtout  des 
gants.  Le  titre  et  le  métier  de  parfumeur  étaient 
le  monopole  des  gantiers.  Aujourd'hui,  grâce  aux 
découvertes  des  chimistes,  la  parfumerie  est  une 
branche  importante  du  commerce. 

On  utilise  pour  la  parfumerie  des  produits  animaux 
(civette,  uni-, ■  ,  les  essences  huiles  volatiles  foui 
nies  par  toutes  sortes  de  plantes  dont  la  culture  a 
pris  en  certaines  régions  une  importance  considé 
rahle.  et  aussi  les  essences  artificielles  obtenues 
chimiquement  (aldéhydes,  éthers,  phénols,  etc 

Toutes  ces  essences,  associées,  combinées,  servent 
à  la  préparation  d'extraits,  de  vinaigres  de  toilette, 
lotions,  teintures,  savons,  poudres,  pales,  pommades, 
cosmétiques,  crèmes,  fards,  sachets,  etc. 

parfumer  [mé]  v.  a.  Remplir,  imprégnerd'une 
bonne  odeur,  d'un  parfum  :  parfumer  son  mouchoir 
Fig.  Remplir  comme  d'un  parfum  :  vertus  qui  par- 
fument une  existent  e. 

parfumerie  [rf]  n.  f.  Etat,  commerce,  hou 
tique,  marchandises  du  parfumeur. 

parfumeur,  euse   [eu-ae]  n.  Qui  fabrique  ou 
vend  des  parfums.  Adjectiv.  :  ouvrier  parfumeur. 
parf umîer  [mi-é]  n.  m.  Parfumeur.  [Vx.) 
parfumoir  n.  m.  Petite  grille  sur  laquelle  on 
pose  un  objet  que  l'on  parfume  en    brûlant   des  pas- 
tilles de  parfum  au-dessous.  Brûle  parfum. 
pargasite  n.  f.  Variété  de  hornblende. 
Pargny-Filaill,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Soissons,  au   pied  du  Chemin  des  Dames, 
près  de  l'Ailette  ;  240  h.   en   1914.  Conquise  par  les 
Français  pendant  la  bataille  de  la  Malmaison  (2  oct. 
1917,  complètement  détruite.  —  131  h.  en  1926. 

Pargliy-SUr-SaulX,  comm.  de  la  Marne, 
arr.  et  a  20  kil.  de  Vitry-le-François,  sur  la  Saulx 
et  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin;  828  h.  en  1914. 
Ch.  de  f.  Ksi.  Luttes  opiniâtres  au  cours  delabataîlle 
de  Revigny  (bataille  de  la  Marne  de  11*18;.  Fui  com- 
plètement détruite.  —  1.600  h.  en  1926. 

pargU©  [ghê\  interj.  icorrupt.  de  pardteu).  Ju- 
rement de  1  ancienne  comédie.  (On  dit  aussi  par- 
guie.  PARGUEWNE,  PAROU1SNNE.] 

parhélie  ou  parélie  [Jfjn  m. (du  gr.para, à 
côté,  et hèiios, soleil).  Image  du  soleil  réfléchie  dans 

un  nuage  formé  de  cristaux  de  glace.  V.  mi h  o ri 

—  Encycl.  Les  réflexion  et  réfraction  de  la  lu- 
mière sur  les  faces  latérales  des  cristaux  do  glace 
donnent  lieu  à  une  série  d'images,  qui  sont  disposées 
sur  un  cercle  horizontal  passant  par  le  sol. -il,  et  que 
l'on  appelait  autrefois  Vajmicantarat  solaire  c'est 
le  cercle  parhélique  ordinaire.  En  certains  points  de 
ce  cercle,  il  se  produit  des  concentrations  de  lumière 
ou  fnm  soleils  intersections  de  halos,  parhélies, 
antnélics  paranthélies. 

parhélique  adj.  Qui  a  rapport  au  parhélie. 
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pari    n.  m.     de  parier     i  ■  ntral   aléatoire  que 

font  deux   ou   plusieurs    pers ses.  souten  i 

■  ml  raîres,  de  payer  une  somme   ■  >u 
à  celle  qui  se  trouvera  avoir  dit  vrai 
un  pan.  La  somme  convenue    toucher  un  . 
nir  un  pari,    parier  i  outre  la  personne  qui  , 
Les  paris  sont  oui  erts,  Qhacun    est    admis   à    parier 


Pan  mutuel,  pari    légat  sur  les  champs  di 
',   Ilexi 
I 
tuél  et  le  pari  a  la  < 


Encycl.  Sport.   Il  existe,  dans  presque  i 

pays,  deux    sortes    de    paris  de  courses  :  le  pan  mu- 


l'an  mutuel.   En  Fiance,  les  sociétés  de 
et  elles  seule,  peuvent  organiser  le  pari  mutuel, 

sous  trois  e Litions     i"  obtenir  préalablement  une 

autorisation  spéciale  du   ministre  de  l'agriculture  i 
2"  limiter  exclusivement  aux  champs  de  courses  le 
pari  mutuel  ;   3»  effectuer  sur  les  mises  reeues  un 
prélèvement  fixe  en  faveur  de  l'élevage  et  des  e 
de  bienfaisance. 

l'an  à  ta  cote.  U  s'effectue  entre  les  joueurs  ou 
preneurs  et  les  bookmakers  ou  donneurs.  On  dit 
qu'un  cheval  est  ,:t  3,  à  o.  a  10,  à  15  contre  I,  lors 
que  le  pari  est  fait  de  telle  sorte  que  le  joueur 
exposant  une  mute  recevra  du  donneur,  si  le  cheval 
désigné  gagne,  d'abord  cette  mise,  plus  3  fois,  6  fois, 
10  fois  la  mise,  etc.  Par  exemple,  avant  joué  5  francs 
sur  un  cheval  à  2  contre  1,  il  recevra  13  fran 
4  contre  1.  il  recevra  25  francs,  etc. 

Un  cheval  est  à  égalité  lorsque  la  somme  que  re- 
cevra le  preneur,  en  cas  de  gain,  est  égale  à  celle 
qu'il  a  risquée.  II  peut  se  l'aire  aussi  que  le  pari  se 
fasse  au-dessous  de  l'égalité  :  un  cheval  est  à  1 
contre  5  lorsque,  gagnant,  il  ne  rapporte  que  1  franc 
au  joueur  qui  a  risqué  !.>  francs. 

La  loi  du  2  .juin  1891, qui  a  réglementé  l'ouverture 
et  le  fonctionnement  des  champs  de  courses,  a  sou- 
mis le  pari  à  des  dispositions  spéciales. 

Les  sociétés  régulièrement  en  si  nuées  doivent, 
pour  pouvoir  installer  le  pari  mutuel,  adresser  an- 
nuellement au  ministre  de  l'agriculture,  par  l'inter- 
médiaire des  préfets,  une  demande  accompagnée  d'un 
état  certifié  des  comptes  en  recette  et  dépense  de 
l'exercice  précèdent,  du  budget  de  l'exercice  suivant 
et,  pour  le  même  exercice,  d'un  relevé  des  journées 
de  courses  prévues  et  du  nombre  de  courses  par 
journée.  Cette  autorisation  n'est  donnée  que  pour  un 
an.  et  peut  être  retirée  soit  pour  inexécution  des  pus 
ciïptïons  de  la  loi,   soit  pour  raisons  d'ordre    public 

Il  est  prélevé  sur  la  masse  des  sommes  versées 
au  pari  mutuel  de  chaque  hippodrome,  et  avant,  tout 
autre  prélèvement  :  1°  2  p.  lou  en  faveur  des  œuvres 
locales  de  bienfaisance,  2"  I  p.  Mu"  en  fav.-ur  de  le- 
levage  ;  3"  1  p.  Uni  pour  les  travaux  communaux 
d'adduction  d'eau  potable. 

—  Philos  Démonstration  par  le  pari.  Cet  argu- 
ment célèbre,  employé  par  Pascal  en  faveur  de  la 
foi  chrétienne,  peut  se  résumer  ainsi  :  Dieu  est,  OU 
il  n'est  pas.    La  raison  est  par  elle-même  incapable 

de  se  pr rteer  entre  ces  deux  thèses.  Pourtant,  il 

faut  nécessairement  choisir;  il  faut  parier  car 
vous  êtes  embarqué...  Pesons  le  gain  et  la  perte  m 
prenant  croix  [le  côté  de  In   monnaie  opposé  à  pile  , 

aujourd'hui,  l'on  dirait  lace   que  Dieu  esl    Esli is 

ces  deux  cas  si  vous  gagnez,  vous  gagne/,  tout  lia 
vie  éternelle.  ;  si  vous  perdes,  vous  ne  perdez  rien. 
Gagez  donc  qu'il  est,  sans  hésiter  ». 

paria  n.  m.  (tamoul  parayan).  Nom  donné,  dans 
rilmiluiistan.  a  tons  les  hors-castes,  c'est  à  dire  aux 
individus  privés  de  tous  droits  religieux  nu  -■■  :  iuj 
soit  par  leur  origine,  soit  par  exclusion  de  la  so 
ciÔté  brahmanique.  Par  ext.  Homme  dédaigné  n 
poussé  parles  autres  h. .mines  :  /es  lépreux  <  aient 
jadis  de  véritables  parias. 

—  Encycl.  Les  anciens  codes  répartissaïent  tes 
hors-castes  en  trois  catégories  :  les  abh</<tsih.i*. 
ayant  commis  des  péchés  -raves  ;  2»  les  vrât 

clus  de  la  société  brahmanique  pour  avoir  négligé 
des  rit  s  ;  3»  les  a  pu  sud  nu,  nés  d'unions  illicites.  Les 
parias  des  deux  premières  catégories  peuvent  pai 
fois  rentrer  dans  le  -iron  de  leur  caste,  au  m 

pénitences  rigoureuses  ;  les  autres  en    sont    in is 

siblement  bannis.  Le  panas  sont  réputés  infâmes  par 

toutes  les  castes.  Leur  contact  est  regard,    co ie 

une  souillure  ;  ils  ne  peuvent  habiter  l'intérieur  des 
villes,  ni  exercer  une  profession  un  peu  relevée. 

Paria  [golfe  de),  golfe  de  la  côte  septentrionale 
de  l'Amérique  du  Sud.  fermé  au  N.  par  la  péninsule 
de  Paria,  et  â  1E.  par  l'île  (angl.)  de  Trinidad.  Dé- 
couvert par  Christophe  Colomb  en  1498. 

pariade  n.  r.    de  parier).  Action  des  oiseaux 

qui  se  réunissent  par  paires  pour  s'accoupler.  Saison 
ou  les  oiseaux  s'accouplent.  Couple  d'oiseaux. 

partage  ou  paréage  n,  m.  Fèod.  Associa- 
tion, notamment  aux  xtn*  et  xiv«  sicch  s,  entre  un 
seigneur,  souvent  ecclésiastique^  et  un  autre  seigneui 
plus  puissant. 

parïambique  n.  m.  Métr.  anc.    Syn.    de  pyr- 

R1I1QUE. 

parian  n.  m.  (m.  angl.  signif.  de  Paras  Por- 
celaine imitant  le  marbre  de  Paros. 

paricine  n,  f.  Base  azotée  extraite  de  divers 
quinquinas. 

paridinen.  f.GIUCostdedcs  feuilles  de  parisette. 

Parien,  enne    ri  in, 

ène  ,  originaire  ou  habitant 
de  Paros  :  les  l'aneus.  Ad- 
jectiv. Qui  se  rapport,  à  Pu 
ros  ou  a  ses  habitants  mar- 
bre parien. 

parier    ri  -i]  v.  a.    lai 

pariar-'.  —  Se  conj.  comme 
prier.)  Faire  un  pari  paru  ■ 
cent  francs:  parier  que  tel 
cheval  gagnera.  Par  ■  i  |  Pa 
rier  une  eho^- .  affirmer 
qu'elle  sera  telle  qu  on  le  dit. 
Je  parte,  je  parierai  je 
comme  sûr.  Il  '/  "  Qros,beau- 
coup,  cent,  mille  à  parier 
que.  il  est  presque  certain 
Se  parier  v.  pr.  Faire  1  objet 
d'un  pari,  être  pane  il  $e 
parie   des    million-      ;w       ' 

hippodromes  parisiens 
pariétaire  [tè-rt]  n  f, 

(du  lat.  parh-s.  etîs,  muraille,. 
Genre  d'urticaeées  comm  unes  en  France,  et  qui  pous- 
sent sur  les  murailles  ;  la  pariétaire  officinale  a  des 
propriétés  faiblement   astringentes  et  émollientes. 


Pariétaire  :  a.  Heur  mâle 
,  fleur  femelle. 


PAR 

pariétal,  e,  aux  adj    ; 
ries,  muraille).  Se  dit  des  différents   i 
1 1  ait  .  la  paroi  dune  cat  ité 
dit  d  une  partie  qui  s  insère  dau  i  la  pai  ol  d  . 

.  taie,   in  aertlon    ; 
paroi  du  calice  tubulê.  N  m  Anal   Se  d 
forment  les  côlês  et  une  partie  de  la  voûte  cranienm 

N     f,   pi.  Classe  de  plantes  dicotylédones  ci  uni 
ites   a    placentation  pariétale    cistinée 
lanées,  passiflorées,  etc.    s  une  pariétale. 

Encycl.  Anat,  Les  pariétaux  sont  sitûi  dechaque 
côté  de  la  ligne  an  dîanc  du  crâne,  réunis  par  leurs 
bords  internes  placés  entre  le  frontal  en  ivan 
cipital  en  arrière,  chacun  d'eux  a  la  forme  d'un  seg- 
ment de  sphère  quadrilatère  La  face  externe  pre 
sent.:  un  rclicl  accusé,  dit  bosse  pariétale    V.  crâne. 

Parie  u  Marie  Esqi  mou  de  homra  politique 
et  économiste  français,  né  a  Âurillac,  m  fa  Dans 
(1815-18911),  ministre  de  l'instruction  publique  en 
1848  1851,  et  présidenl  du  conseil  d  Et  il  en  1870. 

parieur,  euse  eu  se   □  Personne  qui  pane 
les  Anglais  sont  de  grands  parieurs. 

parifleation  ;?j-oh;  n  f.  Action  de  parifler, 

parifler  [fi-é]  v.   a.  (Se  conj.  comme   prii  i 
Rendre  égal  ou  pareil. 

Parigné-l*Evêque,eomm.  de  laSarthe  arr 

et  fa  is  kil.  du  Mans;  2.760   h.  Source  tenu/ ■■ 

Chapelle  sépulcrale  et  lanterne  funérair.- du  xii«  siècle. 

ParigOt  [ghô],  e  [ghoté]  n.  Pop.  Parisien,  Pari- 
sienne. 

parinervé,  e  [nkr]  adj.  du  lat. /.«r.  paris,  égab 

et  nerous,  nervure).  Qui  porte  deux  nervures  égales. 
Pariui  (Joseph),  poète  italien,  ne  a  Bosiz  o  a  a 
Milan  fl"291T9cJi  :  auteur  d  odes  et  du  poème  sali  - 
rï que  le  Jour,  remarquable  par  L'éclat  des  images 
et  la  perfection  du  style. 

paripeimé    [pèri-né],    e    ou    paripinné 

[pin'-né],  e  adj.  Se  dit  des  feuilles  pennées  qui  se 
terminent  par  deux  folioles. 

Paris  [ri],  capit.  delà  France. sur  laSeine,  unpeu 
en  aval  de  son  confluent  avec  la  Maine  ;  ch.-l.  du  dép.  . 
de  la  Semé;  gouvernement  militaire;  archevêché 
Cour  de  cassation  ;  Institut.  Siège  du  gouvernement 
et  des  grandes  administrations  de  l'Etat.  Centre  des 
réseaux  des  chemins  de  fer,  des  lignes  télégraphiques 
et  téléphoniques,  de  la  T.  S.  F.,  rayonnant  sur  tout  le 
territoire  français,  port  fluvial  important.  Grands 
musées  d'arts, de  sciences  et  d'industries  :  faculléset 
écoles  supérieures,  riches  bibliothèques  et  archives 
publiques.  Banque  de  France,  Crédit  foncier,  etc. 
industrie  florissante  dans  les  branches  les  plus  va 
riees.  et  remarquable  par-  son  cachet  d'originalité  et 
il  i  légance  :    bijou-  ,    __-     ,^ 

Leric.  bimbeloterie,  ■f'y    ,".      f  L  T 

confection,  mode,  *&->,  lH^ 

fourrures,    articles      (fcKîSi.®^ 
.lits    ■■    de    Taris    »,       Wfikx/  "*    SKJ^Jif'^ 
etc.    Paris     est     le     ''y/Q£yœ~  ■*&r=^¥~  ^& 
centre  des  lumières    tKi 
et    «les   arts,    lune 
des  plus  vastes,  des 
plus  i  iches  villes  du 
un. u. le,    et   la    pre- 
mière pour  la  gran- 
deur de  se     soui  e 
nirs  historiques,  la 
beauté  de  ses  paysa- 
ges urbainsetdc  ■■<  s 
monuments   :  Lou- 
vre,   Palais- Royal, 
Invalides,    Bourse, 
Notre-Dame     Pan 

Lhéon,     Madeleine,       AmoiriM  dc  la  vUle  de  Pari3 
colonne   Vendôme, 

Trocadéro,  Hôtel  de  Ville,  arcs  de  triomphe  du 
Carrousel  et  de  l'Etoile,  portes  Saint-Denis  et  Saint- 
Martin,  etc.  ;  2.871  ;:iu  h.  {Parisiens). 

Au  temps  de  César,  l'îlot  où  s'éleva  plus  tard  Notre- 
Dame  portait  le  nom  de  Lutèce  et  avait  pour  habitants 
les  Parisii,  dont  le  nom  devint  celui  de  la  capitale  de 
|a  prance  Les  Parisii  participèrent  activement  à  la 
résistance  contre  César  cl  .-es  lieutenants  ;  puisLu- 
tèce  se  développa  sur  les  riveede  la  Seine  :  en  451, 
sainte  Geneviève  la  préservade  la  fureur  desHuns.Pa- 
ris  dont  riovis  avait  fait  sa  capitale,  fut  devastepar 
les  Normands,  et  soutint  contre  eux,  en  885,  un  siège 
de  treize  mois.  De  notables  améliorations,  notam- 
ment la  construction  d'une  enceinte  fortifiée,  signa- 
lèrent le  rég •  de  Philippe  Auguste.  Au  \r 

d'abord  et  sous  Louis  XIII  ensuite,  cette  enceinte  dut 
être  agrandie-  Parmi  les  rois  de  France,  saint  Louis, 
Charles  V  François  I"r,  Louis  XII  furent  ceux  dont 
la  protection  éclairée  et  le  goût  pour  les  arts  contri- 
buèrentleplusàcmbellirlacapitale.  LouisXn  enri- 
chi! la  ville  de  nombreux  monuments;  Louis-Phi- 
lippe et  Napoléon  III  étendirent  aussi  son  enceinte, 
qui  pourra  encore  se  développer  d'autant  plus  faci- 
lement que  les  fortifications  contruites  sous  Louis- 
Philippe  ont  été  démolies  après  la  Grande  Guerre. 

—  Adm.  Le  régime  administratif  de  la  ville  de 
Paris  est.  en  raison  du  rôle  politique  de  la  capitale, 
entièrement  exceptionnel.  Les  pouvoirs  ordinaires 
d  administration  ci  de  police,  que  la  loi  du  II  avril  1884- 
attribue  aux  maires  élus,  sont  ici  partagés  entre 
deux  préfets  :  le  préfet  de  la  Seine  (service  de  1  en- 
seignement, approvisionnement,  assistance  publique, 
état  civil,  services  de  voirie,  architecture,  compta- 
bilité municipale,  etc.  et  le  préfet  de  police  fsûretô 
publique,  police  de  la  rue,  circulation,  étrangers, etc.). 
La  ville  est  divisée  en  vingt  arrondissemenrs, 
subdivisés  chacun  en  quatre  quartiers.  A  la  tète  de 
chaque  arrondissement  est  place  un  maire,  nommé 
par  le  gouvernement  et  assisté  d'adjoints  nommes 
par  iéi  ici.  Les  maires  et  les  adjoints  parisiens  iily 
idjoints  par  arrondissement)  ne  font  pas 
pari  i   du  conseil  municipal. 

i  e  i  onseil  municipal  compte  quatre-vingts  mem- 
i.i,  ■.  i-aison  de  un  par  quartier,  nommés  pour  su 
ans  les  délibérations  du  conseil  sont  exécutoires 
après  approbation  du  préfet  de  la  Seine  ;  elles  sont 
,  . ■;■■  il. les  d'être  annulées  par  décret. 
Le  préfet  de  police  exerce  dans  toutes  les  com: 
munes  du  département  de  la  Seine  les  pouvoirs  qui 
lui  sont  dévolus  par  l'arrêté  Ai  12  messidor  an  \  III. 
Toutefois  les  maires  de  ces  communes  sont 

urveïllance  du    préfet,  de  ce  qui  concerne 
la  pente  voirie,  la  sûreté  de  la  voie  publiqui 
blissemenl   et   l'entretien  des  édifices  communaux, 
ci tièrea,  promenades. 


PAR 
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Paris  sièges  de).  Paris  l'ut  assiégé  par  Labicnus, 
lieutenant  de  Jules  César  52  ans  av.  J.-C.)  ;  par  les 
Normands  (885-88G)  ;  par  Henri  IV  (1590)  ;  parles 
Allemands  en  1870-1871.  En  1814  et  1815,  Paris  se 
rendit  aux  Allii 

''"      pendant  la  Grande  Guerr?   Paris  n'a  donné 

'.i  à  aucun  des  épisodes  militaires  de  la  Grande 

Ou   .<■;  cependant,  il  a  joué  un  grand  rôle  pendant 

■    que    Pari      en  effet,  était   te  poinl   don!    la 

conquête  semblait  aux  Allemands  devoir  présenter 

grande  importance  morale  el  marquer  vrai- 

menl  la  défaite  de  leurs  adver  aire      Aussi  l'ont-ils 

:    pr    i     D'abord  dans  les  toutes 

premières  semaines  de  la  guerre,  après  la  conquête 

de  la  Belgique  et   lca  revers  du  début,    c'a   été  la 

marche  de  von  Kluck  ■■  nach  Paris  »,  comme  disaient 

tés  soldats  de  ce  général  allemand.  Paris,  abandonné 

par  le  gouvernement  retiré  a   Bordeaux     ma 

mandé  par  Gallieni,  s'apprètail  à  rés 

quand  la  marche  de  celui-ci  a  été  arrêtée   par  Joffre 

au  cours  de  la  bataille  de  la  Marne    du  6  a      i 

1914).  On  sait  commenl  les  taxi  autos  de  Pans 
collaborèrent  au  succès  de  l'un  des  épisodes  de  cette 
bataille  :  a  la  bataille  de  I  Ourcq  L  Allemand,  di  fait, 
a  drt  alors  non  seulement  s'arrêter,  mais  reculer 
jusque  sur  des  positions  où  il  s'est  retranchi  i  I  en 
quelque  Borte  incrusté  pendanl  près  de  quatre  ans  ; 
il  s'est  donc  contenté  d  envoyer  sur  Paris,  où  était 
revenu  le  gouvernement,  d'abord  des  avions  isolés 
puis   des    escadrilles    de    bombardement .    dont    les 

frands  appareils  ont   plus  d'une  fois  causé  la  mort 
êtres  ffensifs  et  de  nombreux  dégâts.   Il  en  a 

éié   ainsi  jusqu'au  printemps  de    1918.  Aloi 
suite   des  offensives  allemandes   de   Picard 
Champagne    Icnncmi  s'esl   rapproché  de  la  capitale 
Jusquaux  lisières   des  forêts  de  Compiégn*  di 

Vilfers-Cottcrèts  et  jusqu'à  Château-Thierry.  Aussi- 

mstatlé  en  des  endroits  propices  des 
a  longue  portée  —  des  grades  bertnas    di  aient   les 
P        ens  —  dont  les  méfaits  [en  particulier  la  ca- 
tastrophi    I  i  Vendredi  saint 

29  mai  ■    n'ouï   pas  longtemps  produil   grande   im 

pression  sur  la  populati le  la  capitale   D  ailleurs, 

ai      ti     milieu  de  juillet,  li  s  Parisiens  ont    vu   les 
Allemands   s'élo  |    ils   n'ont   pas 

tardé  ■■!   îe   rendre  compte   de   i  i   défaite  déflnitive 
de   I  en  nerni, 

Paris  traiti  dt  .  Plu  ii  m  irait  Importants 
fui'eni  signé  a  l 'arl  \  Le  traiti  di  1229,  n  ci<  i 
Meaux,  mit  un   a   la   ci  i.   traité 

de  1259  j     iblil  jnc  p  ùx  pr<  caii  c  enti  e  la  1 
1  Angletei  re  le  1703  (Fi 

Espagne   oon  iaci  o   la   ruine  do  notre  empli  c  colo 
i     :  faite    du  30  mai  1814  i  eu  -  na  la  I 
i  ■■■  du  20  novcml 

Pari      i    ;rava 
le  -  di  :posil  ion  di     181  i  .    le   ti 

30  mai'.'-  i v.i.  mit  fln     la     uei  ■■  d<  i  rimée. 

Paris  cunfi  renct  Pi  nd  int  la  guei  re  de  1914- 

1918,    les    chel      de       foui  ornement!     d<      pui      m 

■  "ii  réuni  i  fn  pour    entretenir, 
■ 

principales  question  i  du   momi  nt.  De  i       : 
conférei  n'a  eu  lieu  a  Pari 

[a\-  la  suite,  de    noml  i  -.  on!   été 

■  a  pai  i  iculiei  i  utes  les  c  »ni  i  ..■  ■  plus  ou 
moiu  i  étroit  l  la  Pa  ■.  de  \ 

cl    a    la   con  ititutinn    de    la 

!      i  i    pai        coi    eil    ■  ■■      Huit,    con- 
■i 
li      Rlliés  di 
i   ■  se    oni  tenus 
encoi  ■.    I 

■■  inférencc  i, 
a   1  exécution  des  clause:    du 

tablissemoni   de    la 

Paria 

.  i  ■ 
■ 

■ 

OCiélé    ; 

'    ■ 

Pari>  ilippe 

Albert   d'Oui  de 

du    roi  i..   il      '■ 
lippe  .  n-  à  i ■ 

1  1838  r-'''.  .  il  pût  pari  a  la   guerre  d 

si. m,  i-en 

■  ■  mme  chef  de  la   n  d 

■n   de  ce  '!■  rnicr    ri  i 

oc  litri   q      I  Philippe  d'i  >rl 


Gaston    Pai  ■ 


fut  expulsé  de  France  en  1886  et  alla  habiter  l'An- 
gleterre. Il  avait  épousé  sa  cousine  Isabelle  d'Or- 
léans,  fille  du  duc  de  Montpen-  _ 

sier    1848-1919). 

Paris  [riss]  (Paulin),  .ru. ht 
français,  ne  à  Avenav .  m.  à 
Paris     1800-  1881    ,  eélèbre  par 

ses  ■•tiules  sur  la  littérature  li.in 
çaise  du  moyen  âge.  Il  publia 
plusieurs    chansons    de 
adaptâtes  Aventures  de  maître 
Renard,  les  floîïîi 
ronde,  et   donna   d  in  i 
notices  àl'Z/ï'sfoîj 
la  France.  —  Son  fils,  Gaston, 
■  ri-iv,  m,  .-i  Cann       1839 
i  10 .      membre  de   I   ■ 
française  en  I80C   a  publ  .... 
d'importants  travaux  sur  la  lit- 

i 
de  lui  :    Histoin    poéti  ne   di 
Cha  rlemayne  .  la  Poésie  ■'</ 
i  histoi 
res  du  i 

Paris  Augu  te  .  i  mlpteui 
:'■  i      Li  Pa  i 

lombes    i  i  ur  d'œu 

vres  de  mérite     te  Temps  el  lu 
chanson  .  (e  Sergent  Bobillot 
Danton    etc. 

Paris  nss  (Alexan- 
dre, second  fils  de  i  'rïa 

i  .i  ne  pi  t 

dict  l 'ii  a\ anl  annonce  qu  il  eau 
serait  la  ruine  de  i  roie,  Priant 
le  relégua  sur  le  mont  Ida,  ou 
illaité   par  une  oursi     et 
adopté   par  un  berger,  l 'âri 
épousa  la  nymphe  Œnone.  Il'gardaii   les  troupeaux 
sur  le  mont  Ida  quand  lui  apparurent  trois  déesses 
Junon,  Minerve  el  Vénus,  qui  se  dispul 
le  prix  de    beauté   et   la   fameuse  pomme 
que  la   i  >i  c  u  de  avail  jetée  aux  noce     d< 
Thé  Us   el    Pelée    avi  c    ci  tte   inscription 

"   A  la    plus  bi  lie  :   ■■  Pris  p ■  juge  pat 

i  ■ 
Vénus,  qui  lui  promit  alor    de  lui  doi 
plus    belle    femme  de    la    terre  :   d  où    la 
haine   di    Junon   -  I   de    Minci  *  e  pour   les 
i  i    .  i;.-.  oncilié  ai  ec   son   père,  Pans 

fut  envoi  ,■  en  Gi  H 

me  de  Ménél&s,  ci    qui  causa   l     iiège  de 
i  roi"  i  ■■        G  i  ■ 

ment  Achille  d  une   flèche  au  taloi 
■■ii  '.-iiM  ir  par  une  (1<  che  i  mpoi 

■  ■  i  de  Philoclète,  il  mourut.   Myth.) 
Paria  et  Hélène  de  .  ta 

■:■    Dai  id    pi  mu  en  I  î8fl  pour  ti 
d  Irtoi    .  Louvre      N'    i  ■:.'        Le  Jv 

ta  été  reprêùcnti  par  ttuben 
de   Dresde  el   National  Gallery.  Y.  p   •,;; 

Paris  |  Mathieu    .   bi  i :tin  anglais  . 

auteur  .1  une  Grande  chroniqtu 
terre  :  m.  en  I2S9 

Paris  François  de),  diacn 
nêi  l  m.àPai  l<  bn   par  i  op 

.■.n  il  (Il  -i  la  I.  .. 

loul  pai  les  extravagam  ■      lespi 
racles  quele  i  corn  uîsiuunaii  i    : 
d  in     le  ci  mi  tière  l 
Paris      Fra  ad   ,    amiral    cl 

i. ■,!:.■■ 

i'  m      1801!  1693     II  ai 

■  ■ 
pi  nd  :  ■  ■         itoui 

du  n et  lut  j  i 

■    le 
.  ine    au    L  mvi  e 
membri  de  i  académie  des 
sciences    1863 

Paris -Duvemey 

ri,  i  ■'■  ne    .ïosc]  ■ 
cier  l'raneal       né  à    Moi 
IC84  1770  ,   le 

Pari      1 1  co  i 

■■     i  .ri  ■  v    dont    il 
lil  ique 

Amiral  Pfti 

:  .... 

Qt,  ie  ravitaille 
ment  des  armées  de  Louis  XV.—  Ses  frères  étaient  : 


Parisette    ■  <,  coupe  .Je  la  r 


£  =  * 


PA  R 

Antoine  [16G8-17S3]  ;  Claude,  dit  ta  Montagne  (jr.70- 
JBAN,  dit    MontmaHel.   qui    devint'  marquis 
de  Brun  ■>    1690  I76fi 

Pariset  [zè]  (Etienne),  médecin  français,  né  à 
Grand  Vosges  m.  a  Parie  1770-1817).  Il  fut  long- 
temps secrétaire  perpétuel  de  L'Académie  de  méde- 
cine. 

parisette    sè-te    n    f  Genre  de  liliacées 

—  Bncyi  l.  Les  pariseites  parisit  sont  des  p  un- 
ies   herbacées    vivaces,    donl    on   connaît   quelques 

des  pays  tempérés  e(   froids    La  parisette  à 

quatre    feuilles,  dite  vul- 

.  :   rai  ■  in  de  re- 
nard,   i  i  rang  le  loup    esl 
ineen  Europe  dans 

i  l    tes    prairies 

Ses  feuilles  sont  purga- 
tives et  sudoriftques,  sa 
racine  vomitii  e 

parisianiser  zi-a- 
ni-zé]  v.  a.  Rendre  pari- 
sien ■  parisianiser  un  pro- 
vincial,  une  plage. 

parisianisme 
.-,-  a  nia  me  n.n  I  igi 
habitude,  manière  d  être, 
ou  particularité  de  lan- 
_■  i...-  pi  ■•[■i .  au»  diverses 
cal  égories  <1<  la  popula- 
i  ion  parisienne, 

Parisien,  enne 

■  n  n  . 
ou  habitant  de  I  ' 
Parisiens  Adjectiv  :  Vei 
prit  parisien  Bien  pari- 
sien, spécial  â  l'une  des  classes  de  la  population 
Si  i  ■  ici "■'■  ■  ".■■'■  '  i  Une  bien  pari  tien.  N.  m. 
far.  Matelot  espiègle  et  paresseux.  N,  f  Autref., 
sorte  de  voiture-omnibus. 

—  ENCYCL,    Bassin    /tui-isiftl.  t    i-.|    l'un  des  ensein- 

bles  géologiques  les  plus  nettement  caractérisés,  du 
soi  français.  Limité  par  une  ceinture  d'affleurements 
jurassiques,  il  for  me  une  sérii  de  cuvell  es  emboîtées 
les  unes  dans  les  auln  s,  d  donl  Paris  occupe  le 
centre.  Les  couches  géoloe  iques  lecond ■  et  ter- 
tiaires s'y  succèdent  régulièrement  d<  la  périphérie 
au  ./en ire  où  se  trouvent  les  plus  récentes 

Parisienne  la  .  chanson  nationale  composée 
après  la  révolution  de  1830  ;  paroi     d    C   Delavigne, 

musique  qui  date  du  ci nencemeni  du  xur*sièi  ■ 

que,  a  tort,  les  un*  ont  attribuée  à  Auber,  et  d'autres 
â  Itomagnesi 

Parisienne  et  en 

prose,  de   Henry    Becque     Renai   lance    188B),  qui 
nous  montre  une  femme  manœuvrant   avec  aisance 
entre  son  mari  et  deux  amants  ;  succession  de 
vécues,  détaillées  avec  une  ironie  froide  el  doulou- 
i 

parisis  [ziss]  adj,  invar  Se  disait  autrefois  de 
la  monnaie  qui  SC  frappait  à  Paris,  et  qui  était  d'un 
quart  plus  forte  que  celle  qui  se  frappait  â  Tours  : 
sou,  lirrc  parisis. 

Parisis  \zi  ,  peut  pays  de  l'Ile-de-France  en  l 
Saint  h  ■■  ■ 

pansite  n  t.  Pluocarbonate  naturel  de  i.m 
thane,  cérium,  didyme  et  calcium. 

Paris-Plage,  station  balnéaire  du  départi 
ment    du    Pas-de-Calais,   arr.   de    M  on  treuil,   cant. 
d'Etaples.  V.  Touquet-Paris  Plage. 

parisyllabe  ou  parisyllabique  [ri  til 
i  o   ..m    le  même   nombre   de 
syllabes,  aua  difTéreolcs  fi  rmes  qu  ils   peuvent   revê- 
tir :  noms  parasytlabe»  ou  parasrjllabiques 

paritaire  a.)  i     de  parité).   Se  dit  des  commie- 


Peu-pTe     fran  — cats  ,  peu-pie     de      bra-ves.fa    Li-ber- 

le     rou-vre     ses      bras         On   nous  disait       So  yez        es-- 

ves  ,  Nous   a-vons      dit    Soyons    sol-dalslSou-dain  Fa- 


dans    sa    me      -mni     re        A      re-lrou- vé    son    cri      de 

-J    ff-ff  |  J      J      J      B'ill  J  = 


re     En  a--v.ini.  marchons  '  Con -Ire   leurs  canons  A  tra- 


CM 

toi-- re 


te  fer  ,  le    feu     des    ba-tail  Ions    Cou-rons     à     la     vie-- 

II 


■  "  r 


J>  -N 


'    ° 


j  -  -  rons       à      la      vie  -toi re         ! 

i  .i  Pai  isicuue 

■ 
oui  ri  i  i  i  ombre  i  gai  de  n  pn  -  ''niants. 

parité  n    t   lat   paritaa  ;  de  par,  égal  .  Egalité 

parfaite  Comparaison  prou 

vaut  une  chose  par   une  autre  semblable     établit 

u  •/"  "■/:■'■  Etat  de  ce  qui  est  pair,  divisible  par  deui 

:  deux  places. 

parjure  n    i  i  aux    serment 

ou  riolal  io    di     en ■  ■  ■■■■■  un  parjure.  N. 

el  adj   Qui  est  co  ipable  de  parjure 

parjurer  >■>'■  v.  a    deparjuri     Violer  son  scr 
";   "'     p  Vx     Se  parjurerv.  pr. Com- 

mettre un  parjure. 

Park    Mung  ■ en    Eco         1771- 

1805).  il  m    <i.M\   grands   voyagea  d'exploration  en 

Lia  morl  dan    le  n 

Parkn-  m     ■,  en    prélatang]  il     m  a  Nor 

wi«  I,    1  .o;  i  .;  .     n  fU|    Chap.  lain  de  lïenri  VIII.  ar- 

;    inclpal  conBcillerdela 

dans  la  réforme  du  clergé  RI 


PAR 

Parker   [bèr]    sir  William  -  amiral  anglal     né 
a  Almington  Hall  Stafford    1781  186(3     n  ■  ■ 
en  1641  pendant  i  expédition  de  i  !hin 

Parker  [sir  Gilbert  ;  littérateur  anglai 
Camden  East  (Ontario  .  en  1862,  a  représeï 
ses  romans  les  mœurs  di      on   pays   natal    Pierre 
and  hit  peuple,  the  Seats  of  (Ae  M--. 

parkie    W]   n.  f.  Genre   de   mimosées    renfer 

mant  des  arbres  des  régions  chaudes.    Les  graines 

de  certaines  espèces  fournissent,  une  fois  torréfiées 

une  liqueur  analogue  au  café   La  pulpe  de     - 

,   .  esl  riche  en  saccharose. 

Parkinson  î         de  paralysie 

■ 
parkinsonie  nt^n.  '  Genrede  légun  i 
césalpiniées,  renfermant   plusieurs  espèces  d  arbres 
des  régions  chaudes  'i"  globe  donl  certaines  fournis 
■  Bbre  utilisée  pour  la  fabrication  du  papier, 
parlagen.  ni.    Paroles   inutiles  ou  dépourvues 
de  sens   Discours  trompeurs,  [Peu  us. 

parlant    ton  .  e   adj.  ,Doné   de   la    parole 
rhomme  est  naturellement  partant.  Fam.  Bavard 

de   femme*  sont   très  parlantes.  FÏQ    For! 

ressemblant,  très  expressif:  portrait  parlant;  regards 

Quia  une  signification  très  claire  :  (émoi 

i    ..,.  .  ,  arlantes,  dont  la  pièce 

principale  rappelle  le  nom  de  la  famille.  Substantiv. 

y  m  jouil  du  don  Je  la  parole:  les  premiers  parlants. 

parlé,  6adj.  Qui  est  exprimé  par   la  parole 

diffère  beaucoup  de  l'anglais  écrit. 

N    m    Ce  qui  esl  exprimé  en   parlant  :  dans  Vopéra- 

comique  il  ii  a  du  parlé  et  duchanté. 

parlement  man  û.  m  de  parler).  Cour  sou- 
veraine de  justice  sous  l'ancien  régime  :  le  parle- 
ment  enregistrait  les  ordonnances  royales.  Ressort 
d'un  parlement  :  Lyon  était  du  parlement  de  Paris. 
Session  d'un  parlement:  tenir  le  parlement.  Nom 
collectif  sous  lequel  on  désigne  les  assemblées  qui 
exercent  le  pouvoir  législatif  en  ce  sens,  prend  une 
majuscule:  :  le  Parlement  français  se  compose  d  un 
Sénat  et  'lune  Chambre  des  députés. 

—  Encycl.  Dr.  On  donne  le  nom  de  Parlement 
au  Sénai  et  à  la  Chambre  considérés  collectivement 
comme  exerçant  le  pouvoir  législatif. 

Le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  votent  les 
loi»  et  en  particulier  la  plus  importante  de  toutes, 
i       ,  il.  onl  aussi  la  mission  de  contrôler  les 

actes  du  gouvernement. 

Une    loi   n'es itloiw    que    lorsqu  elle  a    été 

adoptée  dans  des  termes  identiques  par  le  Sénat  et 
la  Chambre  des  députes,  puis  promulguée  par  le 
présidenl  de  la  Republique  au  moyen  de  sa  publica- 
tion au  Journal  officiel. 

Il' -t.  Au-dessus  des  prévôts  et  des  baillis,  char- 
gés de  juger  les  causes  des  bourgeois  et  des  rotu- 
riers, les  premiers  rois  capétiens  avaient  auprès 
d'eux  une  cour  [curis  régis), qu'ils  présidaient,  et  qui 
les  assistait  dans  l'exercice  de  la  justice,  la  délibéra- 
i.iii  des  grandes  affaires,  etc.  Le  nombre  des  affaires 
augmentant  en  proportion  de  l'accroissement  du  do- 
mains, et  surtout  de  l'autorité  des  souverains,  qui, 
de  féodale,  devenait  de  plus  en  plus  monarchique,  le 
conseil  tut  divisé  en  sections,  qui  donnèrent  nais- 
sance au  Grand  conseil,  au  parlement  et  à  la  Cham- 
bre des  comptes. 

Le  parlement  comprenait  trois  chambres  :  1<»  la 
grana chambre  ;  2°  la  chambre  des  requêtes ,*- 3*  la 
chambre  des  enquêtes.  Il  envoyait,  quand  il  était  né- 
cessaire, dans  les  provinces,  sous  les  noms  de  Grands 
Jours,  Echiquier,  etc.,  des  délégations  munies  de 
pleins  pouvoirs.  Ses  attributions  prirent  une  telle 
extension,  qu'il  intervenait  en  dehors  des  affaires 
judiciaires  dans  les  différends  entre  les  corporations, 
dans  les  questions  d'enseignement,  et  même  dans 
les  questions  politiques,  se  considérant,  dans  les  pé- 
riodes de  troubles,  et  notamment  pendant  la  guerre 
comme  une  sorte  de  délégation  perma- 
nente d«-s  étals  généraux.  Charles  Vil  le  reconsti- 
tua d'ailleurs,  et  étendit  encore  en  même  temps  qu'il 
précisa  ses  pouvoirs.  Comme  il  avait  mission  d'en- 
registrer les  edits,  il  en  conclut  qu'il  avait  le  droit 
de  remontrance,  et  il  usa  fréquemment  de  ce  privi- 
lège. 11  est  vrai  que  le  roi,  dans  des  lits  de  justice, 
ordonnait  l'enregistrement,  mais  la  nation  prenait 
généralement  parti,  contre  la  royauté,  pour  le  parle- 
ment seul  contrepoids  à  l'omnipotence  royale,  en 
L'absence  de  garanties  constitutionnelles. 

C'est  ainsi  que  le  parlement,  après  avoir  en  géné- 
ral, pendant  les  guerres  de  religion,  soutenu  la 
royauté  contre  les  factieux:  eut  à  lutter  au  siècle 
suivant  contre  la  politique  financière  de  Mazarin. 
et  plus  tard  contre  les  excès  de  l'arbitraire  royal 
sous  Louis  XV. 

La  haute  cour  de  justice  parisienne,  telle  quelle 
eloppa  près  de  la  royauté,  grâce  à  une  orga- 
nisation puissante  et  aune  sévère  discipline,  grâce 
aussi  à  l'application  du  principe  de  1  hérédité  des 
charges,  fut  portée  avec  ses  forces  et  ses  préroga- 
Uvcs  dans  Les  dii  erses  parties  du  royaume.  En  1770 
une  tentative  faite  parle  chancelier  Maupeou  pour 
recruter  sur  de  nouvelles  bases  la  magistrature 
royale  parlement  Maupeou j  n'eut  qu'un  succès 
très  éphémère.  En  1789,  les  parlements  du  royaume 
étaient  au  nombre  de  13,  y  compris  ci^ui  de  Nancy. 
,  :  é  a  I T" 5.  Les  ressorts  de  ces  cours  qm  -  mon 
trerent  bien  plus  réservées  sur  les  questions  politi- 
ques que  le  parlement  de  Paris,  différaient  en  éten- 
due Il  juridiction  de  celle  de  Paris  sétendait  sur 
le  tiers  du  royaume. 

Parlement  Long  .  nom  du  dernier  parlement 
anglais  convoqué  par  Charles  [«  en  16*0  dissous 
>mwell  en  1653,  et  rappelé  à  deux  reprises 
après  la  morl  du  Protecteur.  Après  une  épuration 
parCromwell  en  164S,  il  fut  appelé  Parlement  crou- 
I   on    V    Kimp  Partiament. 

Parlement    palais  du  .  a  Londres.  V.  W] 
ter   palais  de  . 

parlementage  [man]  n.  m.  Action  de  parle- 
menter. 
parlementaire  man-tè-re]  adj.   Qui  appar- 

lienl  au  parlement  :  les  n-adittons  parlementaires. 
Où  il  y  a  un  parlement;  constitution  paWemen  airt 
ni  parlementaire,  où  les  ministres  sont 
devanl  les  Chambres.  Conforme  aux 
convenances  observées  devant  un  parlement  et.  par 
ext.,  aux  convenances  en  général:  expression  ; 
parlementaire.  Qui  est  propre  à  un  parlementaire  : 
drapeau,  pavillon,  canot  parlementaire.  N.  m.  Offi- 
cier, etc.,  délégué  a  l'ennemi   pour  l'aire  ou  écouter 
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des  pr  positions:  les  parlementaires  sont  invtota 
bits.  Partisan  du  parlementarisme  Membre  du  Par 
lemenl. 

Encyci  Vilit  Le  parlementaire  es\  générale 
ment  un  officier.  Il  est  accompagne  d'un  tambour  ou 
d'un  trompette,  d'un  soldat  porteur  d'un  drapeau 
blanc,  et  au  besoin  d'un  guide  ou  d'un  interprète. 
Les  parlementaires  sont  inviolables,  saut  quand  ils 
usent  de  leur  mission  pour  faire  de  1  espionnage. 

parlementairement    man  (è  re  man    adi 
D'une  manière  parlementaire  :  s'exprimer  peu  parle- 
mentai '■■  meni 
parlementarisme  man-ta-ris  me  a.  m,  Ré 

g ■  parlementaire. 

i     cyci    Li  parlera  I    une  de-  mo- 

dalités du  régime  représentât!!  il  corrige  la  sépa 
ration  des  pouvoirs  exécutif  et  législatif  par  l'admis 
sion  des  ministres  aux  Chambres  ei  leur  re  ; 
bilité  devant  elles.  Le  gouvernement,  investi  du 
droil  d  initiative  ■■!  du  droit  de  parole,  contribue  â 
l'œuvre  législative,  tandis  que  le  Parlement,  grâce 
au  droit  de  question,  d'interpellation;  et  de  renvoi' 
sèment  des  cabinets,  indue  sur  la  politique  gouver- 
le  Le  parlementarisme  s'est  développé  en 
i  re  d.s  le  xvill»  siècle,  en  France  de  1830  a 
184a  el  surtout  depuis  1871. 

parlementer  mant':  v.  a.  Faire  ou  écouter 
des  propositions  pour  la  reddition  d'une  place,  la 
conclusion  d'un  armistice,  etc  , 
l'ennemi  Fig.  Entrer  en  voie  d  accommodement 
Prov,  :  Ville  ou  Fille  qui  parlemente  est  à  demi 
rendue,  quand  on  écoule  tes  propositions  qui  doivent 
von-,  amener  à  composition,  on  est  à  peu  prés  décide 
à  les  accepter. 

parler  [lê\  v.  n.  lat.  pop.  paraufare,  pour  para- 
bolare  .  Exprimer  sa  pensée  par  la  parole  :  La  Fon- 
taine  fait  parler  les  animaux.  Articuler  des  mots 
comme  l'homme  ;  le  perroquet  parle.  Discourir  : 
parler  avec  éloquence.  Exprimer  d'une  façon  quel- 
conque :  parler  par  gestes.  Traiter,  causer  :  parler 
de  tout  sans  rien  savoir.  Prononcer  :  parler  du  nez. 
Fia.  Commander  :  il  font  obéir,  quand  l  honni  ur 
parle.  Avoir  un  sens  :  cela  parle  tout  seul.  Réson- 
na cette  note  ne  parle  pas.  Parlant  avec  un  ad- 
verbe .  au  point  de  vue  de  (..l'action  que  marque  l'ad- 
verbi  huma*  nemt  ni  parlant.  S'adresser  à  parh  r 
au  >  ■>  ur,  parlt  r  aux  sens.  Parler  à  son  6onm 
parler  A  *"i  même.  Parler  en  l'air,  légèrement  Par 
1er  ifor,  tics  bien.  Parler  d'abondance,  sans  prépa- 
ration. Parler  bien,  mal  de  quelqu  un,  le  louer,  le 
critiquer  ou  le  calomnier.  Parler  en  maître,  avec 
autorité.  Parler  haut,  sans  ménagement.  Parler  des 
grosses  dents,  avec  menace.  Trouvera  qui  parler, 
rencontrer  quelqu'un  capable  de  répondre  ;  rencon- 
trer de  la  résistance.  En  varier  bien  à  son  aise,  don 
ner  quelque  conseil  difficile  a  pratiquer,  n  étant  pas 
soi-même  obligé  de  le  suivre.  Cela  ne  vaut  pas  la 
peine  d'en  parler,  c'est  une  chose  sans  importance. 
\.  m  u  parlez  pas,  n'agitez  pas  cette  question, 
parier  de  soi.  se  faire  une  bonne  ou  mauvaise 
réputation.  Parler  français,  parler  chrétien,  parler 
«jtairement.  V.  a.  Faire  usage  d'une  langue  ;  parler 
français,  grec  Traiter  parier  affaires,  musique. 
Parler  raison,  en  invoquant  la  raison.  Sans  parler 
de  loc.  prép.  Indépendamment  de.  Se  parler  v  pr. 
Etre  parié  :  le  français  se  parle  partout.  S'adresser 
la  parole  :  des  amis  brouillés  gui  ne  se  parlent 
plus.  Paov.  :  Les  murailles  parlent,  il  se  trouve  sou- 
vent des  témoins  des  choses  les  plus  cachées.  Il  faut 
laisser  parler,  ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  ce  que 
1«  monde  peut  dire.  Il  y  a  un  temps  de  parler  et  un 
temps  de  se  taire,  il  faut  savoir  parler  et  se  taire  à 
propos.  U  est  sise  de  parler,  mais  malaise  de  se 
taire,  la  discrétion  est  rare.  La  bouche  parle  de 
l'abondance  du  cœur,  la  parole  trahit  le  si 
que  Ion  éprouve.  Prov.  littêr.  Puisqu'il  faut  par 
1er  net,  hémistiche  de  la  fable  de  La  Fontaine  :  les 
Animaux  maladt  ■  di 

parler  le  n.  m.  Action,  manière  de  parler  :  le 
parler  des  créoles  est  très  doua  Dialecte  :  le'  parler 
provençal  Avoir  son  franc-parler,  pouvoir  dire  sa 
pensée'sans  ménagement.  Prov.  :  Jamais  beau  par- 
ler n'écorche  la  langue,  il  est  toujours  bon  de  parler 
honnêtement. 

parlerie  Vf  n.  f.  Babillage.  (Peu  us. 

parleur,  euse  eu-xe  n.  et  adj.  Qui  a  l'habi- 
tude de  parler  beaucoup.  Beau  parleur,  celui  qui 
s'exprime  d'une  manière  séduisante.  N.  m.  Bleçtr 
Appareil  qu'on  met  en  communication  avec  un  fil 
électrique  pour  vérifier  s'il  n'existe  pas  d'interrup- 
tion dans  les  communications.  Appareil  qui  reçoit 
les  dépêches  télégraphiques  a  l'aide  de  signaux  so- 
nores. 

parlier  ii-é  ,  ère  adj.  Eloquent,  verbeux,  ba- 
vard.   Vx  i  N.  m  Avocat.    Vx  ! 

parloir  n  m.  Salle  où,  dans  certains  établisse 
nients,  on  reçoit  la  visite  des  personnes  du  dehors  : 
le  parloir  d  un  lycée,  d'un  courent. 

Parloir  aux  bourgeois,  nom  donné  primitive- 
ment a  l'endroit  où  les  échevïns  de  Paris  se  réunis- 
saient pour  délibérer  sur  les  affaires  de  la  ville.  Le 
parloir  aux  bourgeois  fut  situé  d  abord  sur  la  Mon- 
tagne Sainte-Geneviève,  puis  sur  les  bords  de  la 
Seine,  dans  la  Maison  aux  Piliers,  qui  devint  plus 
lard  1  Elôtelde  Ville. 

parlote  ou  parlotte  n.  f  Fa>a  Lieu  où  l'on 

s*1  réunit  pour  bavarder.  Conférence  où  les  jeunes 
avocat-  •  exercenl  à  ta  pàroli 

parma  u.  f  m.  lat  .  Antiq.  rom.  Bouclier 
rond,  petit  et  léger,  a  l'usage  des  cavaliers  et  des 
fantassii 

parmacelle    sé-îe]    n.  f.  Genre  de    mollusques 
enant  des  limaces  des  pays  tenv 
pi  rés. 

Parme,  grande  et  belle  v.  d'Italie,  de  fondation 
étrusque,  capit.  jusqu'en  1859  du  duché  de  Paime-et 
Plaisance,  auj.  ch.-l.  de  la  prov.  du   même  nom.  sur 

...,,;  600  h     Parmesans  .Ancienne  i 
Cathédrale    Xi'    -        baptistère    xil«  s.  .  Faïenceries, 
ïoieries,  papii  « 

Parme-et-Plaisance    [duché  de.,  ancien 

Etat  souverain  de  1  Italie  du  Nord,  créé  par  le  pape 
Paul  III  en  faveur  de  son  fils  Pierre  Luigi  Farnèse 
qui  subsista  de  1545  à  18*7,  après  Être  passé,  en  1731, 
dans  la   famille  des    Bourbons  d'Espagne,  puis  sous 

la  dm ation  française    1602},  enfin  60us  le  gou- 

ent   de    1  ex  impératrice    Marie-Louise,  après 
ne  laquelle    il  fut  réuni  au  duché  de  Luc- 

1     ■: 
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Parmelan,  n 
■  i  Innée]    I  B3Sm    .  Belle  vue  sur  les  lacs  d'Annecy, 
du  Bourget,  le  Léman,  le  Monl  i 
parmélie 

sent 
dans  les  régions  froid* 

n    ■  ■  ni\  en  voie  de 
■ 
parméline  n.  f.  Principe 

i  .  .les  lichens, 
Parménide,  p  h  i  : 

■  Elée  vers  150  av.  J.  C. 

. 
aclite  .  professent  i  [m  ■ 
mobilité  et  la  continuité  de  l  être. 
U  eut  pour  continuateur  Zenon. 

Parménide  ou  Sur  les  idées,  Pariuclie. 

i  . .  i  ■  390  av. 

J,  C.     Les  philosophes  n'ont  i    d'accord 

SU!'   la    pellsee    vel'll.ihle    de    l'aUtCUT,    dai,--  ee    diSJOgUC 

subtil  et  obscur, 

parménie  ni   a.  f.  Nom  vulgaire  de    1 
fétide 

Parménion,  général    macédonien,   assassiné 
en  Medie  par  ordre  d'Alexandre.  Il   avail    : 
en  340   la  j > .- <  i  x  avec  Athènes,  V.  Alexandre. 

Parmentier  man  ci  <■    Jean  .  marin  français, 

né  à  Dieppe  1494  1530  II 
fut. dit-on. le  premiei  i  ran 
çais  qui  aurail  abordé  au 
Brésil  .  en  toul  cas  il  con 
duisil  deux  liai iineiii -  diep* 
pois  jusqu'à  Sumatra. 

Parmentier  Jac  fc  f£ 

?ues),  peintre  d'histoire  <yk  ,  1  '  fr-^ 
rançais,  né  à  Paris,  m  :t  H'î/fv^-'  * 
Londres  1658-1730  Ilpassa 
en  Angleterre  la  plus  gran- 
de partie  de  sa  vie,  Moite 
recevant  la  toi .  Diane  el 
Endymion.) 

Parmentier   Antoi- 
ne-Augustin), agronome  et 
économiste   français,  ne  à         Antoine  Parmentiei 
Montdidier,  m.  a  Paris 

1737-1813  -  Membre  de  l'Académie  des  Bmences  1795  . 
11  développa  en  France,  grâce  à  la  protection  de 
Louis  XVI,  la  culture  de  la  pomme  de  terre. 

parmentière  [mon]  n.  f.  Premier  nom  delà 
pomme  de  terre. 

parmentieria  [min~ti-é]n.  f.  Genre  de  bigno- 
niacées,  renfermant  des  arbres  de  l'Amérique,  dont 
certains  produisent  de  la  cire. 

Parmesan  [zan],  e,  habitant  ou  originaire  de 
Parme  :  les  Parmesans.  Adjectiv.  :  antiquité  parme- 
sane.N.  m.  Fromage  fabriqué  aux  environs  de  Parme, 
avec  du  lait  écrémé  et  du 
safran   :   acheter  du    par- 
mesan. 

Parmesan  [Girola- 

nio  FrancescoMAZZUoi.l  ou 
Mazzoi.a,  dit  le),  peintre 
rel  igieux  italien,  né  à 
Parme,  m.  à  Casai  Mag- 
giore  (  1504-1540  ) .  Ses  œu- 
vres, avec  un  peu  d'afféte- 
rie, valent  par  des  qualités 
d'aisance  et  de  grâce  Ci- 
tons, parmi  les  principa- 
les :  Ir  Mariage  mystique 
de  sainte  '  "ainerini .  /  His- 
toire de  Diane,  etc. 

parmi    prép,  (de  par,  Le   Parmesan, 

el    tai    moitié     Au   milieu 

de  dormir  parmi  Us  fleurs.  Parmi  nou"s,  dans  notre 
;  ,tre  -mci. ae   Parmi  se  met  en  général  devant 

un  pluriel  ou  un  nom  collectif;   mais  il  s'est  em- 
ployé devant  un  singulier  :  parmi  ce  plaisir  (Bac). 
pli  ■■•■  aussi  comme  adverbe  : 

J.'  voudrais  bien  trouver,  parmi, 
Quelque  doux  el  discret  ami. 

La  Fontaine. 

Parnahyba,  v.  du  Brésil  Etat  de  Piauhyl, 
sur  la  rivière  de  Parnahyba;  12.000  h. 

Parnasse,  muni  de  l'ancienne  Grèce,  dans  le 
s  E  de  la  bonde  et  de  la  Phocide,  haut  de  2.459  m., 
consacre  a  Apollon  et  aux  Muses.  Atij..  Li 
N  m  Fig.  La  poésie.  Nourrisson  du  Parnasse, 
poète  Le  dieu  du  Parnasse,  Apollon.  Les  filles  du 
Parnasse,  les  Muses.    V.  Muse.    Recueil  de  vers,  en 

Parnasse  [té),  tableau  de  Nicolas  Poussin,  musée 
de  Madrid  ;  —  de  Raphaël,  au  Vatican  (Chambres  ; 
—  de  Mantegna,  au  Louvre.  (Sur  un  rocher.  Mars 
,i  \  ,  nus  i  côté  d  eux,  un  Amour  lance  le  trait  em- 
poisonné de  la  jalousie  contre  Vulcain  dans  sa  forge. 
Les  Muses  dansent  au  son  de  la  lyre  d'Apollon. 
A  droite,  Mercure  s'appuie  sur  Pégase,  devant  lequel 
coule  la  fontaine  d'Hippocrène.     V  p.  473. 

Parnasse  contemporain  le  .  recueil  de  vers 
[866  1871  1876  fondé  par  Catulle  Mendes  et  Xavier 
de  Ricard,  et  ou  débutèrent  les  principaux  représen- 
tants de  l'école  poétique  qui  par  la  suite  fut  appelée 
parnasf  i< 

parnasside  \nasi-de  n.  f.  Nom  donne  aux 
Muses  qui  fréquentaient  le  Pai  :   ■ 

pamassie  na~si    n.  f.  Genre  de  plantes  rat 

taché  soit  aux  renonculacées,  Boit  aux  droseraoées 

..,.,_,,..-      el   comprenant  des   herbes 

s    nui    croissent     dans     [es     lieux     maréca- 

..,  uv   ei    élevés  de    l'hémisphère   nord  :  laparnas- 

marais   ou   gazon  du   Parnasse   • 
I  ',  ance 

parnassien,  enne  ina-si-in,  é-ne]  adj.  Qui 
■    ,  ,    Paras   -■'.  qui    1  liai. ne  :    cimes,  nym- 
phes parnassiennes   n    m.  Littét    Nom  donni 

rattachent  aux  romantiques,  et  qui  ont 
publii   le  Pai  ko,  ■■  >  tmtt  ntporain 

—  EhcVCI  l-1  r  '  ^s  de  cette  école  avaient  pour 
maître  Théophile  Gautier.  Baudelaire  Leconte  de 
!  Fhéodore  de  Banville  L'école  parnassienne 
réagi!  contre  le  lyrisme  romantique.  Elle  se  consti- 
tua la  gardienne  des  règles,  et  fit  ce  que  Th.  Gautier 
avail  déjà  appelé  de  «  l'art  pour  l'art  ».  Les  parnas- 
[,  |  Franco it  Coppée,  Sully -Prudhomnje  -'--M.  de 
1 1,  ,■,  ,1 ir   pi .    ■  •■  ■■    la  littérature  du  relâchement 
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et  de  la  négligence,  mais  il  faut  reconnaître  que  leur 
culte  de  la  forme  a  quelque  chose  de  superstitieux. 
La  poésie  du  Parnasse  est  surtout  pittoresque,  ou, 
mieux  encore,  analytique  et  représentative.  A  cette 
poésie  s'oppose  directe- 
ment le  syinbol 
est  surtout  musical,  sug- 
gestif et  évocatoire, 
parnassien    na-si 

in]  n.  m  Genre  d'insectes 
lépidoptei-es  rhopalucê 
res, comprenant  de  beaux 
pa pi  Huns  vulgairement 
appelés  apoltont,  qui  vi- 
vent dans  les  régions  mon- 
tagneuses de  1  Europe  et 
de  l'Asie. 

parnassin  [na-sin 
n.  m.  Chez  les  Israélites, 

directeur  d'une  synagogue.  Diacre   qui  recueil 
distribue  les  aumônes. 

pâme   n.  m.  Genre   d'insectes  coléoptères    cla- 
vicornes,  dont    une    e-pèce 
est  commune  en  France. 

Parnell  Charles  Ste- 
wart.i,  homme  polil  ique  ir- 
landais, ut-  à  Avondale,  ni. 
à  Brigbton  [18161891),  chef 
delà  résistance  contre  les 
excès  des  landlords  anglais, 
un  des  fondateurs  de  la 
Ligue  agraire,  et  l'un  des 
défenseurs  les  plus  énergi- 
ques de  la  politique  du 
Home  rutr.  C'était  un  ora- 
teur plein  de  véhémence  et 
de  logique. 

parnelliste  ne  lis-te 
n.  m.  Partisan  de  la  poli- 
tique de  Parnell. 

Parnès,  montagne  de 
la  Grèce  ancienne,  sur  la   frontière  de  l'Ait  ique  et 
de  la  Béotie;  auj..  le  mont  Ozia. 

Parny  (Evariste-Désiré  de  Forges  de),  poète 
français,  né  à  1  île  Bourbon,  m.  à  Paris  (1753  1811  : 
auteur  de  Poésies  erotiques,  remarquables  par  l'élé- 
gance de  la  forme  et  la  sincérité  relative  du  senti- 
ment. Voltaire  lui  écri- 
vait :  -  Mon  cher  Tibulle.  • 
Sa  Guerre  des  diras,  paro- 
die licencieuse  de  la  Bible, 
ajoute  peu  à  son  mérite 
littéraire. 

paroare  n  m.  Genre 
de  passereaux  conirostres, 
renfermant  de  jolis  oiseau* 
brésilien-,  gris  et  blancs,  à 
gorge  rouge,  à  dos  taché 
de  noir,  que  les  oiseleurs 
appellent  dominicains. 

parochial,  e,  aux 
adj.  Syn.  de  paroissial. 
Parodi  (Dominique- 
Alexandre),  littérateur 
français,  né  à  La  Canée 
(Candie),  m.  à  Paris  1842  1901  .  Il  ses!  l'ait  connaître 
comme  autour  dramatique,  par  .1rs  œuvres  aux  ïitua 
lions  fortea  el  aux  vers  cornéliens  :  [tome  sauvée,  ta 
Reine  Juana,  etc. 

parodie  [dt]  n.  f.  (du  gr.  parodia,  chant  à 
côté).  Traveatissemenl  burlesque  d'un  ouvrage  de 
littérature  sérieux  Scarron  fit  une  parodie  de 
l'Enéide.  Par  exi  Imitation  burlesque  d  un  objet 
quelconque  :  toute  grande  chose  a  sa  parodie. 

parodier  [di  >'■}  v.  a  (Se  conj.  comme  prier.) 
Faire  de  la  parodie:  parodier  une  tragédie.  Fig. 
Imiter,  contn  Paire    parodù  i  un  a>  ti  t*r 

parodique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  parodie. 

parodiste  [dis-le]  n.  m.  Auteur  de  parodies 

parodontis   tiss    n  f    du  préf  para  ei  du  gr 

odous.  ontos,  déni  .'Tumeur  douloureuse  des  gencives. 

paroi  n   f    lai   paries     Muraille  ou  cloison  de 

maçonnent'  qui  sépare  une  pièce  d'u  i«  autre  :  les 

parois  dune  chambre   S  »  '■'"  intérieure  d'un  vase. 

d'un  tube,  etc      les  parois  d  un  tut/au.  Anat.  Se  dit 

4e  pari  i 

circonscri- 

venteertaines 

cavités  ;  les 

parois 

ne,  de  l'estn  - 
mac  i 

vèiêr.  Partie 
extérieui  i  de 
la  boite  cor 
née  du  sabot 
du  cheval. 

par oir 

n.  m.  (de  pa- 
rer). Sorte  do 
chevalet  de 
corro;  e  ur, 
pour  travail  - 
1er  les  peaux 
In-.i  rumcnl  . 
outil  de  Ion 
nelier,  de  a 
bqtier.de  nia- 


Parny. 


Paroî]      î    n..  orroyeur .  $  De  toaneliei 
3.  Uc  sa) •'!  ,  4.  l»e  maréchal  ferrant, 


ré'chal  ferrant,  i        po  n  part  l*  le  dedans  des  fulail 
i  ds  des  chevaux,  etc. 

paroisse    roi-se  n    f.    lai  parochia).  Territoire 
sur   leq  ■  ■  i    jui  idiciion    y>ii  itui  lie   d'un 

i  paroim    de   Saint  Pau     Li 
habitam  ■  ter  la   paroisse. 

i  ber  de  la  paro  '   ■ 

Angleterre,  di'  pondant  a 

la  commune  en  Franc* 

l'être  pa 
différer  d  m  i  ■   etc.  Porter  habit   de  di  ux  p 

.  enl  !<■  deux  pai  Lii    <  'oa  de  paroii  si    homme 
\,-  plu  .  imp  in  vil!  ige     Di    toutes  les 

aance. 
paroissial  e,  aux   ,       De  la  pa- 

roisse :  église 
paroissien,  en  ne*  m    adj.   Qui 

apparu 

Habitant  d'une  paroisse.  Fam    Individu  en  ■. 

quel   drôle   dt 
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dont  on  se  sert  pour  suivre  l'office  qui  se  dit  à  l'église  : 
paroissien  romain 

parole  n-  f.  du  lai  parabola,  parabole    Faculté 
naturelle  de  parier     l'homme  seul  a  la  parc        I    n 
de  la  voix.  :    «voir  la  parole  douce.    Mol  pi 
exptiquez-vous  en  peu  de  paroles.    Sentence      parole 
mémorable.  Assurance,  promesse  verbale  formelle  ; 
donner  sa  parole.  Propositions:  porter  une  parole  de 
paix.  Promesse  vainc  :   payer  quelqu  un  de  paroles. 
Fin    Parole  d  honneur,  assurance  donnée  sur  l  hon- 
neur   Homme  de  parole,   qui  tient  ses  engagements 
Bonnes  paroles,  discours  qui  annoncent  des  inten- 
tions favorables.    Belle*  paroles,    promesses   qu'on 
n'a  pas  1  intention  de  tenir.    Le   don   de    la   parole. 
L'éloquence     Parole*  de  vie,    prédication,    enseigne- 
ment  religieux   La  parole  de  Dieu,  l'Ecriture  sainte. 
Avoir  la  parole,  le  droit  de  parler.  Demander  la  pa- 
role  demander  à  être  entendu.    Prendre   ta   parole. 
commencer  à  parler.    Porter   la  parole,    parler  au 
nom  de  plusieurs,     l'rrdre  In   parole,    dcwinr  muet 
Couper  la  parole,  interrompre.  Adresser  la  parole  a 
quelqu'un,    lui    parler    directement.     P.n,.-,-  de    pa- 
roles   foire  des  promesses  que  l'on  ne  tu  m  pas.  Se 
paye)   de  paroles    croire  légèrement  ce  quondit. 
Avoir  deux  paroles,  être  sujet  à  violer  ses  engage- 
ments.  Jouer,  per.he  sur  pan.de.  sur  la  garantie  de 
sa  h. vame   Croire  sur  parole,  croire  bue   L'affirma 
t..  .n  de  celui  qui  parle.  Si  a  paroi**,  ma  parole  d'hon- 
neur, formules  d'affirmation  énergique  Jeux,  Avoir 
la  parole,  avoir  le  droit  d'exprimer   ce   qu'on  veut 
faire   sur  le  coup  qui  se  présente.    Passer  parole, 
transmettre  à  un  autre  son  droit  de  relancer.    Il   ne 
lui  manque,  il  n'y  manque  que  la  parole,  se  dit  d  un 
animal    très    intelligent,    d'un     portrait    plein    de 
vie.  etc.  Sa  parole  vaut  de  l'or,    il  tient  très  fidèle- 
ment ses  engagements.  Sur  parole,  loc.  adv   En  vertu 
d'une  promesse  verbale,  mais  formelle  :    prisonnier 
sur  parole.    Croire  quelqu'un  sur  parole,  sans  cher- 
cher a  se  renseigner.   PI.  Promesses  vaines 
ser  quelqu'un  avec  des  par»  [es.   Discours   piquants: 
se  prendre  de  paroles  ;   avoir  des  paroles  avec  quel- 
qu un.   Mots  d'une  clianson  :  faire  à  la  fois  la  musi- 
que et  les  paroles.  Prov.    Les  belles  paroles  n'écor- 
chent  pas  la  langue,    il  n'en  coûte  rien  de    fane  des 
promesses.    Les   paroles   du   matin   ne   ressemblent 
pas  à  celles  du  soir,  les  hommes  sont  sujets  a  chan- 
ger d'avis.    On    prend    les    bètes    par    les  cornes  et 
les  hommes  par  les  paroles,  on  dompte  les  animaux 
par  la  forée,    les  hommes  par  la  persuasion.    La  pa- 
role fait  le  jeu,    vaut  le  jeu,  vaut  jeu,    on  est  oblige 
à  exécuter  ce  qu'on  a  promis  en    se  mettant  au  jeu, 
en    jouant.    Alli/s.  hjst.  :  La  parole  a  été  donnée  à 
l'homme  pour  déguiser  sa    pensée,    mot  célèbre  at- 
tribue à  Talleyrand,    niais    qui  se    trouve  déjà  dans 
un  conte  de  Voltaire  :    le  Chapon  et   la    Poularde. 

ALLUS.  LITT.   V.   VERIIA   VOLANT. 

Paroles  d'un  croyant,  livre  de  Lamennais,  écrit 

en  versets  pastiches  du  style  biblique,  et  qui  ne 
manquent  ni  de  force  ni  de  poésie  ,  cest  uni 
d'Apocalypse  démocratique,  où  il  propose  trois  re- 
mèdes aux  souffrances  du  peuple  :  la  loi  au  Christ. 
.-uni  et  libérateur  des  humbles,  le  travail,  et  la  cor^ 
corde   ix34). 

paroii  n.  m.  (m.  ilal  1  Au  jeu.  action  de  doubler 
sa  mise  quand  on  vient  de  gagner:  faire  paroii 

parolier  7i-é  n  m.  Auteur  des  paroles,  dans 
une  œuvre  qui  comporte  de  la  musique  [opéra 
comique,  chanson,  etc. 

paromologie  [ji\  n.  f.  (du  gr.  paromoios, 

presque  semblable,  cl    loyos,   discours,.    Figure    de 
rhétorique,    par  laquelle   on  feint  de    taire  m.,    con 
cession  dont  on  tire  aussitôt  avantage.    Peu  us.) 
paromolOgiqUe  adj.    Qui  a  rapport  a  la  pa 

romologîe  :  concession  paromolooique. 

paronomase  [mâ-se]  n.  f,  gr.  paronomasia  , 
Figure  de  rhétorique,  qui  consiste  à  rapprocher  des 

mois  dont  le  son  est  a  peu   près  semblable,  mais 

dont    le    sens   est    différent;   ex.  :    qui    vivra   verra; 
,tiii  se  ressemble  s'assemble. 

paronomasie  fsfj   n.   f.    de    parom 
Ressemblance  entre  des  mots  de  différentes  I  i 
comme  entre    le    français    balle,   ballon,  et  le    grec 
ballein,  lancer. 

parons  n.  m.  pi.  Faueonn.  Père  el  mère  des 
oiseaux  de  proie. 

paronychie  [kt]  a,  f.  fi"f  Syn.  de  parowyqub. 

paronyme  n.  m.  (du  préf.  para,  et  du  gr 
onoma  nom).  Mot  qui  a  du  rapport  avec  un  autre 
p;ir  s.-i  forme  ou  son  étymologu*.  comme  abstrom  ci 
disfrai  re. 

paronymie  [mt\  a.  f.  Ressemblance  des  para 
nymes. 

paronymique  adj.  gui  a  rapport  aux  paro- 
nymes, à  la  paronymie. 

paronyque   [ni-frel  n.   f.    Genre  de   plant* 
dicotylédones  des  régions  tempérées,  qui   p  i 
pour  guérir  les  panaris  :  il  existeen  Franci  i  tng  ou 
sue  espèces  deparonj/gues. 

Paropamisus  zuss],  nom  ancien  de  i  Indou- 
Koh  souvent  étendu  aux  plateaux  au  N.  de  Caboul 
et  de  Kandahar,  c'esl  à  dire  au  Pamir  lui  même. 

parophtalniie  of-tal  n  r.  du  préi 
de  ophtalmie).  Inflammation  des  tissus  qui  entou- 
rent L'oeil. 

paropsie  Ipst  n,  f.  'du  préf.  para,  et  du  gr. 
opîis,  vue  .  Pathol.  Trouble  de  la  \  ision 

paropsie   psi   n  f  Genre  de  passifloracéea  ori 
ifinaircs  de  Madagascar  cl  comprenant  des  ai-bris 
.seaux  dont  les  fruits  renferment  des  graines  entou- 
,,.  ai  ille  comestible. 

paroptique  adj,  (du  préf  para,e\  du 
kos,  relatif  à  la  vue,.   Se  dit  d'une  couleur  produite 
par  la  lumière  qui  a  subi  une  diffrâcl 

parorchidie  Mtj  dl  n  f.  du  prél  para. 'et  du 
gt  orchis,  idos,  testicule  Situation  anormale  d  un 
,,u  des  deu  .  U    Licul 

Paros  'ross],  une  des  des  Cyclades.  au  S  de 
D,  los     1 1  li  bre   aotri  foi     pai    •<  ■    beaui    marbre  ■ 

8  mm  h     Patrie  d  Arcliiluque.  -     La  ville  de 

Paros,  eh.  1.  d.'  1  Lie,  a  i  MO  i. 

parotide  n.  ei  adj.  f.  'pr.  parôtis.  idos  ;  de 
para  à  côté    el  oui   Atos,  oreule     N  un  d<  ■ 

,     glandes  sain  de  cha 

de   (a  tête    derrii  n  près  du 

maxillaire  inférieur. 

Ëncyci    La  glande  parotide  a  une  formctrian 
c'est  le    type   des  glandes  en   grappe.  Son 
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canal  excréteur  est  le  canai  de  Sténon,  qui  s'ouvre 
dans  la  bouche  par  un  étroit  orifice,  près  du  collet 
de  la  deuxième  grosse  molaire  supérieure.  La  paro- 
tide est  traversée  par  la  carotide  externe,  la  veine 
jugulaire,  etc.  Elle  sécrète  la  saine  parotidienne 
v.  salive  .  ses  inflammations  sont  la  parotidite  et 
les  oreillons. 

parotidien,  enne  \di-in,  è-né]  adj.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  aux  parotides. 

parotidite  n,  f  Inflammation  des  parotides. 
—  Encycl.  Il  faut  distinguer,  dans  les  parotidiles, 
la  maladie  spécifique  dite  parotidite  ourLienne,  plus 
connue  sous  le  nom  d'oren/ons  v  ce  mol  et  l'in- 
flammation phlegmon,  use  qui  succède  à  la  propa- 
gation d'une  infeetion  voisine  furoncle,  anthrax, 
ostéite,  etc.j  ou  qui  apparaît  au  cours  d'une  maladie 
générale  infectieuse.  Le  début  coïncide  avec  des 
frissons,  des  malaises,  une  tuméfaction  de  la  glande 
atteinte  ;  la  suppuration  s'établit  vers  le  troisième 
jour,  et  souvent  aboutit  a  la  gangrène.  Le  pronostic 
est  grave.  Quand  la  guérison  se  fait,  elle  demande 
de  dix  à  quinze  jours. 

Le  traitement  doit  être  prophylactique  d  abord 
(lavages  fréquents  de  la  bouche  puis  curatîf  sang 
sues,  ouverture  des  abcès,  et,  si!  y  a  mena..'  de 
gangrène,  incision  profonde  parallèle  ;i  la  branche 
montante  du  maxillaire  inférieur 

parotie  [tt]  n.  f.  Genre  de  passereaux  denli- 
rostres,  appartenant  a  la  famille  des  paradisi  I 
renfermant  de  magnifiques  paradisiers  de  la  Nou 
velle-Guinée.  (Les  mâles  ont  la  tête  ornée  de  six 
plumes  longues,  terminées  chacune  par  une  palette, 
d'où  le  nom  de  sifilets  six  filets]  qu'on  leur  donne 
souvent.!    V.  les  planches  oisi  U  t. 

parotiqiie  adj  (du  préf.  para,  et  du  gr.  oîis, 
ôtos,  oreille,.  Qui  avoisine  L'oreille. 

parOU  n.  m.  de  paiir  Apprêt  que  Ion  donne 
aux  toiles  avant  de  les  livrer  au  commerce. 

parousie  %t]  n.  f.  [du  gr.  parousia,  présence). 
Tnèol.  Second  avènement  du  Christ,  lorsque,  selon 
les  Evangiles,  il  paraîtra  dans  toute  sa  gloire. 

paroxyntique  ><)/i-m'u  adj.  Pathol.  Se  dit 
des  jours  ou  se  produisent  des  paroxysmes: 

paroxysme  [ro/i-sis-me;  n.  m.  (gr.  paroxus 
mos).  Phase  d'intensité  maximum  au  cours  dune 
n  aladie  et,  par  ext.,  d'une  passion,  de  la  douleur: 
être  au  paroxysme  de  la  colère. 

paroxysmique  [rok-sis-mi-ke]  adj.  Pathol. 

Qui  tient  du  paroxysme. 

paroxyste  [rok-sis-te]  n.  m.  Partisan  des 
choses  outrées. 

paroxystique  [rok-sis-ti-ké\  adj.  Qui  pré- 
sente des  paroxysmes. 

paroxyton  \rok~sï\  adj  et  n.  m.  (gr.  paroxu- 
tonos  Se  dit  des  mots  qui  ont  l'accent  aigu  sur  la 
pénultième. 

parpaigne  [pè-gne]  adj.  (  ide  parpaing.  Se 
dit  dune  pierre  q\ii  occupe  toute  l'épaisseur  du  mur, 
et  qui  a  deux  faces  extérieures 

Parpaillon,  massif  des  liasses  Alpes  et  des 
Hautes  Alpes,  au  N.  de  Barcelonnette.  Il  atteint,  au 
Grand  Bérard,  8.007  mètres  d'altitude. 

parpaillot  'pa,  il  mil .,  a  .  e   n.  {m.  provene. 

signii".  papillon).  Sobriquet  donné  jadis  aux  calvi- 
nistes. Fam    Impie. 

parpaing   pin]  n.  m.  (du  lat.  per,  à  travers,  et 
pangere,  enfoncer 
Pierre  d'-  taille  ou 
moellon  qui  traver- 
se toute  l\  paisscui 
d'un  mur. 

par  par  reier- 
tur  .  mots  lat .  si  - 
gnit  "n  rend  ht 
pareille.  Répond  à 
peu  près  a  la  loi 
mosaïque  :    Œil  pour  oeil,  dent  pour  dent;  etc.* 

parpelette  [le  u   n.  f.   Nom  des  petites  tran- 

Chcs  minces  découpées  dans  les  flletS  du  thon,  et  que 

l  ..n  oonserre  en  boîte  dans  l'huile. 

parpine  n.  f.  de  parpaing  Boul  de  planche 
que  l  -n  place  en  travers  dans  l'épaisseur  d  un  mur 
en  pisé,  afin  d'empêcher  les  lézardes  e)  les  déverse- 
ments. 

parqiiement  [he -man,  n.  m.  Action  de  par- 
quer     Peu  us.  i 

parquer  fpar-Aé]  v.  a.  [de  parc  .  Mettre   dans 

un  parc,  une  enceinte  :    parçuer  des  bœufs.    Etablir 

un  par.'  sur  :  pan/iier  uor  tert  _-uli.  re 

ment  pour  former  parc  :  parguer  lartillerie.  rïg. 
Enfermer  parolier  les  nommes  par  castes,  \  .  n.  Lire 
au  parc     tes  moutons  parquent. 

Parques,  ainsi  appelées,  par  antiphrase,  d'un 
mol  latin  qui  signifie  épargner  parcere),  parée 
qu  elles  n  épargnaient  personne  Les  Parqu»  s  étaient, 
suivant  la  Fable,  trois  divinités  des  Enfers  maî- 
tresses de  la  vie  des    liomn.es   dont    elles    lil.'uenl    la 

trami  I  lotho  qui  présidait  à  la  naissance,  tenait  la 
quenouille     Lachists  tournait   le  fuseau,  et  Atrop'  I 


Parpaing. 


coupait  le  ni        Le  moj  Parquet  joue  un  grand  rôle 

dan-  notic  langue  poétique  ;  on  dit  par  périphrase: 

leshltet  d,  la  .".oit.  les  filles  du  Destin,  les  filles  or 

de  l  Aclu  nui.  ;ic    La  i  oi.iame  les 

n me  les  sœurs  filandieres. 

Parques  {les),    tableau  célèbre  de   Michel-An^e 
[galerie  de  Florence)  ;  —  tableau  de  Itubens  (Lou 
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p    '.',.;'  .         g\  oupc  antique,    malheureuse 
meut  mutilé,  mais  dont  les  draperii      soni   admira- 
bles;      groupe  de  Germain  filon   musée  de  Clunj  . 
parquet   pai  ■.     n   m     de  parc  .   Espace  à  une 
salle  de  Justice,  lèges  des 

jugi  s  .  I  la  barre  où  soni  li  ai ocats  [roi  ■ 
parquet  Ensemble  des  magistrats  du  ministère  pu 
bile:  tes  membres  du  parquet  Local  4111  leur  est 
affecté  :  le  parquet  du  procureur  générai  Partie  do 
l'enceinte  d'une  Bourse,  où  se  Uennenl  Les  agents  de 
change  pendant  le  marche  Ueumon  dis  agents  de 
change  Au t réf.,  partie  d'une  salle  de  théâtre,  com 
prisi  entre  lorchestre  des  musicien  et  le  partent 
ensemble  des  spectatcui  s  qui  >  Iroui  lieni  (  onstr 
Assemblage  de    lames  de   bois   à   rainures  el   lan 


Parquets  r  1  A  l'anglaise  ;  2.  DVi^li'l  .  'A,  A  pu  mi  s. le  Hmi- 
grie  ;  A  A  bâtons  rompus;  5.  A  assemblage  ;  6efJ   Mosaïque. 

guettes,  clouées  surdos;  lambourdes,  qui  forment  le 
plancher  d'une  chambre  parquet  <  ire,  Petit  enclos 
dans  lequel  on  élève  des  oiseaux  de  liasse  cour.  Pan- 
neau en  bois,  assemblé  denier**  une  place  [mur  pré- 
server le  tain.  Mar  Parquet  de  chargement,  com- 
partiment dune  cale  où  1  "n  charge  des  grains  en 
grenier.  Parquet  de  chauffe,  tôles  du  compartiment 
de  la  chaufferie. 

—  Encycl.  Petit  parquet.  On  désigne  sous  ce 
nom,  a  Paris,  un  service  de  permanence  annexé  au 
dépôt  de  la  Préfecture  de  police,  ci  à  la  tête  duquel 
sont  placés  des  substituts  délégm  i  pai  le  procureur 
de  la  République.  Là,  chaque  jour,  défilenl  tous  les 
individus  mis  en  éiat  d'arrestation  par  la  police  ou 
la  gendarmerie,  et  le  substitut  du  service  opère 
entre  eux  un  tri  :  suivant  les  cas,  il  pi  ononee  renvoi 
devant  un  juge  d'instruction,  défère  immédiatement 
au  tribunal  correctionnel,  ou  bien  remet  en  liberté 
sans  ou  sous  réserves  de  poursuites  ultérieures.  Un 
service  analogue  fonctionne  à  Lyon,  à  Marseilb 

parquetage  [ke]  a.  m.  Action  de  parqueter. 
Ouvrage  de  parque! 

parqueter  ke-té]  v,  a.  Prend  deux  .  devant 
une  syllabe  muette  :  je  parquetterai  Couvrir  d'un 
parquet  le  sol  de  :  parqueter  une  chambre. 

parqueterie  ke-te-rt  n  f.  Art  de  faire  du 
parquet  :  travail  de  parqueterie. 

parqueteur  ke-teur  n  et  adj.  m.  Qui  fait  du 
parquet  ;  ouvrier  parqueteur 

parqueur,  euse  /««r,  eu  se]  n.  Personne  qui 
soigne  les  animaux  dans  un  parc,  Personne  qui 
s'occupe    des    huitres   dans    un    parc.     On   dil    aussi 

PAKQt.HER  ) 

parquier  [ki-i]  n.  m.    Syn.  de  parqueur. 

Humilie  commis  pour  garder  les  bestiaux  saisis 
Pêcheur  employé  à  prendre  du  poisson  dans  un  parc. 

parr  n.  m.  Saumon  tout  jeune. 

Parr  [Catherine  -  V.  Cati  i 

parrain  pa  rin  n,  m.  bas  lai  patrinus  <  elui 
qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  du  baptême,  qui 
donne  son  nom  à  un  navire  ou  à  une  cloche  quand 
on  les  bénit,  qui  présente  quelqu'un  dans  un  cercle, 
une  société,  un  ordre  de  chevalerie  eb  cl  fam  . 
qui  donne  un  sobriquet  â  une  personne,  h  une  chose 
Nom  donné  aux  deux  académiciens  qui  assistent  le 
récipiendaire   le  jour  de  sa  réception 

—  Encvci..  Le  parrain  d'un  enfant  a  pour  fonction 
de  le  présenter  au  baptême,  conjointement  avec  la 
marraine,  et  de  s'engager  à  veiller  sur  son  éducation 
religieuse.  D'après  la  discipline  ancienne  de  l'Eglise, 
il  contractai!  une  affinité  spirituelle  qui  constituait 
un  empêchement  prohibitif  du  mariage  ;  empêche- 
ment supprimé  dans  \e  nouveau  droit  canon. 

parrainage  [pa-rè    n    m,  Qualité,   fonctions 

de  parrain  ou  d''  marraine. 

Parramatta,  v.  Parauatta. 

Parrnasios,  peintre  d<   :  mctcnneGri 
de  Zeuxis.  né  â   Ephèse     ivs.av.  J.-C).  Ses  com- 
positions se   distinguaient    par  un  soin  scrupuleux 
de  la  vérité     Hune   proverbiale    vanité,    d  ailleurs, 
il  se  disait  de  la  race  d'Apollon, 

parricide    pa-ri     n    m     lat.   parrict'dium 

Crime  que  commet  le  parricide. 

parricide  [pa  ri]  n.  lat.  parrieida  ,  Personne 
qui  me  son  père,  sa  mère  légitimes  naturels  ou 
adoptifs,  ou  tout  autre  ascendan!  légitime  Personne 
qui  attente  à  la  vie  du  souverain,  a  la  sûreté  delà 
patrie,  etc.  Adjectiv.  :   main  parricide 

—  ENcvrL.  A  Rome,  les  parricides  étaient  fouettés 
jusqu'au  sang  el  jetés  ensuite  à  l'eau  dans  un  ;ac 
de  l'un  plein  de  vipères.  Les  Egyptiens  enfonçaient 
.i,  seaux  pointus  dans  toutes  les  parties  du  corps 
d'un  parricide,    puis   le  jetaient,  dans   cet  i  lai 

un  monceau  d  épines  auquel  on  mettait  le  feu. 
Quand  on   demanda   au    législateur  d'Athènes  pour- 


quoi ii  'i  '     de   loi  contre  le  parricide,  il 

répondit  qu'il  ne  croyait  pas  ce  crime  possible 
Jadis,  ''n  i  ranci  le  i  pai  i  î<  ■<'■  ■  i  bissaient  la  que  ■ 
tion  extraordinaire  e!  étaient  condamnés  Ei  avoir  le 
poing  droit  coupé  et  à  cire  rompus  vifs  îui  la 
On  brillait  ensuite  leur  corps  et  1  on  en 
cendre  au  vent,  Dans  la  législation  actuelle  le  cor 
■  in  i     pour  crime  de  parricide  est  conduit    >  1 1  cha 

faud  en  cl i  i    nu-pied      l 

la  tête  couverte  d  un  voile 
noir  :  il  es!  exposi     ur  IN  cha 

faud,  pendanl  qi nui   :loi 

fait  au  peuple  lecture  de  l'ar 
rêl  de  condamnation,  Le  par 
neide  n'est  jamais  excusable. 
;C.  pén.,  arl    323 

Parrocel    Joseph),  dit 
des  Batailles  ou  d'À\ 
peintre  de   batailles  et  gra 
veur  français 

m  à  Paris  1646  1704  auti  ur 
des  Conquèu  s  de  I  ouis  XI  V, 
dont  une  partie  flgui  e  aux 
Invalides,  il  travailla  encore 
à  Marly  ei  à  V*  i  Bailles  il 
s'essaya  aussi  dans  la  pein- 
ture religieuse.  —  Son  tti 
veu  Pierre,  peintre,  né  à  Avignon,  m.  ;■  Paris 
[1670-1739).  -  Son  fils  Charles,  peintre,  ne  et  m  à 
Paris (1688-1752), a  laissé  plusieurs  esquisses  superbes 
de  la  bataille  de  Fontenoy 

Parrot  Joseph  Marie  .iules),  médecin  français 
{1829-1883,,  membre  de  l'Académie  de  médecine, 
professeur  de  clinique  infantile  a  la  Faculté  de  Paris. 

parrotie  pa  ro  ffj  n.  f.  Genre  d'hamamélidées, 
comprenant  des  arbustes  asiatiques,  qui  sont  rusti- 
ques sous  les  climats  temj  érés. 

Parry  [ÎLES  ,  archipel  polaire  arctique,  faisant 
partie  du  Dominion  i  anadien  (territoire  de  !•  ran.- 
klm  .  Terres  stériles  et  inhabitées. 

Parry  [William  Edward ir  navigateur  anglais, 
né  â  Bath,  m,  a  fin-envieli  1790-I85»j;  auteur  de 
nombreuses  explorations  dans  les  régions  arctiques, 
ou  il  découvrit  notamment  l'île  de  Melville. Les  rela- 
tions de  ses  voyages  ont  été  publiées,  et  partielle- 
ment traduites  en  français. 

ParsaC,  comm.  de  la  Creuse,  arr  et  a  25  kil. 
de  Guéiet  ;  1.275  b.  Ch.  de  f.  Orl. 

parse  n.  et  adj.  V.  parsi. 

parseinte  sin  te]  n.  f.  Mar  Bande  de  toile. 
souvent  recouverte  de  plomb,  trempée  dans  un  brai. 
et  destinée  a  boucher  les  coulures  d'où  sort  1  etoupe. 

parsenier   [mé    v.   a.  (de  par,    et   semer 
Prend  un  é  ouvert    devant   une   syllabe   muette      je 
parsème,    nous  parsèmerons     Répandre  çà  et   là 
parsemer  un  chemin  de  //eues  Etre  répandu  sur  :  (es 
étoiles  qui  parsèment  le  ciel.  Ast.  Grouper,  réunir, 
rassembler. 

Parseval-Deschênes    .Alexandre    Ferdi 

nand),  amiral  français,  né   et   m.  a  Paris  [1790  1861 
11  commanda  pendant  la  guerre  d'Orient  l'escadre 
de  la  Baltique,  et  prit  Bomarsund. 

Parseval  -  Grandmaison     François  \u 

guste),  poète  français,   ne  et  m.  à  Pans     17S9-183J 

Il   rit  parde  de    la    mission   d'Egypte  ;   auteur  d'une 
médiocre  ri   froide  épopée  sur   l'hilippe  Awiuste. 

parsi,  e  ou  parse  n.  et  adj.  De  la  secte  de 
Zoroastre.  V  m.  Langue  indo-européenne  du  groupe 
iranien,  usitée  en  l'erse  sous  les  derniers  rois  sas 
san.des  .  le  parsi  ou  par  < 

—  Encycl.  Les  parsis  sont  les  zoroaslriens  des 
rendants  des  anciens  Perses,  qui  émïgrèrent  dans 
l'Inde  pour  se  soustraire  aux  persécutions  des  mu- 
sulman.-, tandis  que  leurs  coreligionnaires,  connus 
sous  le  nom  d"  guêbres,  restaient  en  Perse  Le 
nombre  des  parsis  dans  1  Inde  anglaise  s'i  li  ve  à 
90.000   environ,    qui    résident    surtout  dans    la   prési 

denee  de  Bomba;    les  Etats  natifs  et  Aden    Us  s t 

surtout   adonnés   au  commerce,  et  ont  tiré  un  grand 
parti  de  la  civilisation  européenne. 

Paisifal,  drame  musical  en  trois  actes,  poème  et 
musique  de  H.  Wagner  (1882).  Parsilal  est  le  type  de 
l'élu  de  Dieu,  qui  grâce  â  sa  pureté,  bravanl  tou  les 
obstacles,  s'empare  du  Saint-Graal,  enfermé  dans  le 
tabernacle  de  Monsalvat.  La  partition,  alourdie  par 
quelques  longueurs,  contient  des  pages  superbes 
au  premier  acte  le  finale  de  la  cérémonie  de  la 
Cène  ;  au  second,  le  tableau  des  filles  (leurs  el  de  la 
tentation  de  Parsifal ;  au  troisième,  la  scène  de 
l'adoration,  le  baptême  de  Parsifal  et  de  Kundry,  la 
Madeleine  repentante,  la  symphonie  du  calme  de  la 
nature,  la  marche  funèbre  de  la  mort  de  Titurel,  et 
le  finale  Ces!  la  dernière  œuvre  de  Wagner,  qui 
avait  emprunté  le  sujet  au  Parzival  de  Wolfram 
dEscheiih.n  n 

parsisme    ùs-me   n.  m,  Religion  des  parsis, 

Parsons,v  des  Etats  unis  d'Amérique   K 
16.000  h    Industrie  active. 

parsonsîe  [si  n.  f.  Genre  d'apocynacées  ren 
fermant  des  lianes  de  l'Asie  e1  de  la  Polynésie,  dont 
h spèce  la  parsonsîe  capsulaire,  est  parfois  eulti 

vee  en  Europe. 

part  [par]  n.  m  lat  partus).  Dr  Enfant  nou 
veau-né.  Supposition  de  part,  action  de  faire  passer 

un  enfant  | :  être  dune  femme  à   laquelle  il  es' 

étranger.    Substitution  de   part,   substitution    d'un 
nouveau-né  à  un  autre    Suppression  de  part,  infan 

ticide.  Mise  lias  des  animaux      un  part  laborieui 

part  ipar    n    i     lat,  para  <       ion  d'un 

tout  qui  esl  divisé  entre  plusieurs  personnes:  faire 

quatre   parts.    Partage    c nunicatîon  :  avoir  pari 

un,  faveurs  du    roi.  Collaboration     prendri 
une  entreprise   Intérêt   mi  ede  fond  dans  une  i  ntn 
pi  !,,-  dai     n  e  '         atîon    l/ar   Pari  de  pi 
tion  déterminée  revenant  à  chaque  homme  de  i  équi 
,:   suite  d  nue  prise    Vai  tguer  à  la  pat  I   b  la 
condition  de   participer  aux   bénéfices.   La  part  '/•/ 
lion,  la  plus gi'os  eparl     h  u'r  part  au  gâteau,  par- 
ticiper aux   profils  d'une  affaire    l'aire  part  dum 
chose  à  quelqu'un,  l  en  informel    Prendre  en  bonne, 
en  mauvaise  part,  trouver  bon,   mauvais    Faire  ta 
part  d'une  chose,   entei  Faire   ta  pariù 

régler  les  limites  de.  Billet  ou   lettre  de  (aire  part 

billet  ou  lettre  par  lesquels  on  fait  connaître  à  quel- 
qu'un un  mariag  "■      On  dit  aussi  quel 

nuef      ,,,r     I  i  i  i  i  i-     01     PARI     "i  ■'"    FAIM     PART,    I  e 

dernier  écrit  plus   souvent   faii  i   pai  i     V    ce  mot. 
Quelque  parti  ta  quelque  lieu     je  l'ai  vu  quelque 


part .  fam.,  wati  i 
droit.  Lue   adv    0t   ■ 

Oppo    '-     I'-     '""   ■ 

■  i    • 

excepté    A  pai  ■'  moi 

roui  ma  part,  quant  a  moi   Li  ic   , 
irt  de,  au  nom  de     IJ.L1        LITT.  :  La  part  du 
lion,  la  plus  grosse  part.  v.  QUIA  NOUlNOK  i  i 

Part  du  Diablo   la),  opéra-comiqui  ■ 
paroles  de  Scribe,  mm  ique  d  A  ubei     1843 
épisode  de  la  vie  du  célèure  chanteur  f'arinelli,  qu 
obi  lent  la    faveur  du    roi  d  E  pa  ■  i  ■■   '■'    en   pi  ■  ilî  l( 
pour  faire  le  bonheur  d  un  jeune  étudiant  avec  lequel 
il  a  conclu  un  pacte  i  a  lui  appai  ai     mi    ou    In  figure 
du  diable.  L  ouverture  est  jolie,  et  la 
ta  paupii  re,  dors, upauun  enfant   est  célèbre. 

partage  n.  m.  [de  pari  .  Action  de  dh 
portions  :  faire  le  partage  d'une  m  cession    Portion 
ac  la  chose  partagi  e    ai  oir  une  fermi   en  partout 
Acte  qui  règle  les   parts  d'une  suc< 

d'i>limions,    de    votes      du    eoiJ     tfllll     CÔtt 

</-■  i  autre,  il  y  a  partage.  Sans  partage,  entièrement, 

sans  resii  letion.  Ligne  de  pi  i 

qui  tépare  deux  bassins  fluviaux  et  ma    . 

des  eaux  qui  les  alimentent  l  un  et  i  b 

Encyol.  Arith.  Les  partages  proportionnel   ont 
pour  but  de   partager  une    somme  ou  nue   q 
donnée   proportionnellement   b  des  nombres  délei 
mines.  Si  A  est  la  quantité  s  répartir  proportionnel- 
lementaux  nombres  a,  6,  c,  les  paris  seronl 

A  a  Ab Ac 

a"+ô-t-C'       a  -\-  b  +  e  "      «  -f-  b  +  c  ' 

le  nombre  — r~r-, —  est  'i-   coefflcienl    de   réparti 

tion  :  on  le  nomme  aussi  marc  te  franc. 

—  Dr.  Le  partage  met  fin  à  1  étal  de  cornu  unauté 

ou  d'indivision  entre  copropriétaii e-.  nu  cohé 

Nul  ne  peut  être  contraint  de  rester  dans  l'indivi- 
sion, et  chaque  copropriétaire  ou  cohéritier  peut 
demander  le  partage,  qui  est  amiable  ou  Judiciaire 
et  a  un  effet  rétroactif 

Partage  d'ascendants.   C'est  l'acte  par  lequel   les 

père,  mère  OU  autres  ascendants  font  entre  leurs 
enfants  OU  descendants  la  distribution  et  le  partage 
de  leurs  biens. 

Le]  artage  d  ascendants  offre  un  double  avantage 
éviter  les  frais  d'un  partage  judiciaire,  lorsqu  il  y 
a  des  cohéritiers  mineurs  ou  interdits,  et  de  per- 
mettre l'attribution  à  chaque  cohéritier  du  lot  qui 
lui  convient  le  mieux  Ces  partages  peuvent  être 
faits  par  actes  entre  vifs  ou  testi mtau  i 

L'ascendant  a  la  faculté  de  comprendre  dans 
le  partage  non    seulement  ses    biens    présent 

encore  ceux  qu'il  possédera  le  jour  de  son  décès, 
ceux  qu'il  a  donnés  â  titre  d'avancement  d'hoirie; 
seulement,  les  partages  faits  par  acles  entre  vifs  ne 
peuvent  avoir  pour  objet  que  les   biens  présents.  Au 

I du  décès. les  biens  non  compris  dan-  le  partage 

sont  dévolus  aux   héritiers  selon   le  droit  cou m 

Est  nul  le  partage  qui  laisse  de  côté  un  ou  plu- 
sieurs   descendants.  ' 

Il  y  a   deux    causes   de    rescision   ou    annulation 

du  partage  d'ascendants  :  I"  la  rescision  i cause  de 

lésion  de  plus  du  quart  [c'est-à-dire  que  tout  C0]  ac 
lageant  dont  la  part  est  inférieure  de  plus  du  quart 
a  celle  qui  lui  revenait  est  fondé  a  faire  annuler  ou 
rescinder  le  partage]  ;  2°  la  violai  ion  îles  régies  re- 
latives à  la  réserve  en  faveur  de  l'un  des  descendants 
déjà  avantagé  pai'  préciput.  V.  ce  mot. 

partageable  [ja-bie]  adj.  Qui  peut  être  par 
tagé  :  bien  aisément  partageable 

partageant  jan.  n.  m.  Celui  qui  prend  pari  à 
un  partage. 

partager  [ji\v. a.  Ide  partage.  -  Prend  une 

muet  après  le  a  devant  a  et  o  :  il  partagea,  nous 
partageons.  Diviser  en  plusieurs  pans  :  partager  un 
gâteau,  eue  terre.  Posséder  avec  d'autres  :  par  tau  cr 
i  pouvoir.  Fig.  Prendre  part  à,  éprouver  avec 
partager  la  joie  cTun  ami.  Participer  à  partager 
lespérils  Douer:  ta  nature  l'a  mal  partage.  Etre 
de  partager  l'opinion  de.  quelqu'un.  Réparer  en 
pari  i  s  opposés  cette  question  a  partagé  la  <  'hambre. 
Amour  partagé,  amour  que  deux  personnes  éprou- 
vent également  l'une  pour  l'autre  V.  n  Avoir  part  : 
partager  dans  une.  succession.  Partager  en  frères, 
faire  un  partage  égal.   Ant.  Réunir. 

partageur  ou  partageux,euse  jeh,eu  -->■ 

n.  et  adj.  se  dii  ironiq.  d'une  personne  qui  réel.- le 

partage  e1  la  communauté  de  tous  les  biens  Qui  aime 
le  partage  :  un  partageua  .  être  partageux  (fam.  . 

partance  n  f.  départir  War  Derniei  instant 
qui  précède  le  départ  navire  en  partance  Point  de 
partant  e   point  de  départ. 

Partanna,  v.  d'Italie  (Sicile,  prov.  de  Trapani  , 
13  260   h.  Vins. 

partant  [tan]  conj.  Par  conséquent  :  reçu  tant. 
payé  tant  et  partant  quitte. 

partant  Mu  n.  m.  Celui  qui  part  :  tes  pai  tant* 
Cheval  qui  prend  effectivement  pari  k  une  course. 
An  r    Arrivant. 

Partant  pour  la  Syrie  Mus.  V,  Syrie 
parteguette  !v/;é-fe  n.  f  Podlrede  la  poupe 

des  galères  placée  en  croix  sur  la  (lèche,  soutenant 
i.     :.-.■'  es  dans  la  posi  tion  hoi  if  on  talc. 

partement   mon   n    m.  Départ     Vx.) 

partenaire ',>■  re  n    angl  partn      P 
avec  qui  l'on  est  associe  au  jeu.  et  par  ext.,  dans  un 
amusement,  un  exercice.  Aht.  Adversaire. 

parterre  tè-re  n  m  de  par  et  fem  Pâme 
d'un  janim  spécialement  consacrée  h  la  culiure 
des  fleurs  :  par/erre  divisé  en  corbeilles  Partie 
d'une  salle  de  spectacle  située 
m  m  de  chaussée,  derrière  les 
fauteuils  et  les  sialles  d'orches- 
tre. Spectateurs  qui  y  sont  pla- 
cés :  tes  applaudissements  du 
parterre.  Fam.  Prendre  un  par- 
terre ou  un  billet  de  parterre, 
tomber 

Parthenay  [ne  ch  l, 
d'arr.  i  Deux  Sèvres  sur  le 
Thouet  -  eh.  de  f  Et.;  à  56  kil. 
de  Niorl  6  Vi"  h  Parthenaia 
ou  Par/Aenafslens  Egli  ses  No  Arni 
tre-Dauiêde  iji  oudre  xt«  s.), 
Sainte-Croix    icii«  -■     Saint-Laurent  Bœufs:  étoffes, 

—  L'arr.  a  H  cant.,  173  comm.,  et   il ».'  h.    Le 

caiit.  a  11  comm  .  et  12  600  h, 


PAR 

parthénie    [nt   n.   f.   (du  gr.  parthenion;   de 

7>arf/ienos,   jeune 'fine      LUI,   gr,  *  nceur  de 
filles  dans  les  fêtes  publique  -ions. 

parthénogenèse  [né'-ze    a.  f.    du  gr.  par- 
Meiios,  vierge,  et    genesis,    génération      B 
Reproduction,  dans  les  e  tuées,  pai  desœufs 

non  fécondes,    comme   chez    les  rotlfères,    1- 

les,  etc.  Parthénogenèse  artificielle,  réalisai! le  la 

fécondation  de  certains  cents  par  des  réactifs  phy- 
siques ou  chimiques,  sans  intervention  de  l'élément 
maie  (Loeb,  Delage). 

parthénogénésique  tj.  Qui 

rapporta  la  parthénogenèse.   [On  dit  aussi  parthé- 

NOGBNÉTÏQUB.) 

parthénogénésiquement  [zi \-ke -ma 
D'une  façon  parthénogénésique  ou  a 
parthénogenèse.  (On  dit  aussi  parthénogénétiqus- 
hbnt. 

Parthénon,  célèbre  temple   d  Athènes,    d    lîi 
Minerve  ou  Athêna  Parthena  au  temps 

de  Périclès,  de  '<„■>  a  t38,  et  décoré  par  Phidias.  C'est 
une  magnifique  construction  d'ordre  dm-ique  péri- 
ptére.  en   marbre  pentélique    Dadmi 


[f±h£?*f^  ^V^g*»^*»   ~^m*'?~*3SFÎ 

Kuines  du  Partliénon 

représentant  la  procession  des  panathénées.  Le  Par- 
thénon, profané  par  Demetrios  Poliorcète,  fui  trans- 
formé en   église      vi<   s.},    puia    en    mosquéi      IWC 
Utilisé  comme  poudrière  p<  ndant  le  siège  d  ■ 
par  Morosinï    1687  .  il  fui  d  cette  dernière  da 
que  détruit  par  une   explosion.  Enfin,  une   pa 
ses   sculptures    fut    emportée   à    Londres    par    lord 
Klgin,  en  1816.   La  partie  antérieure  du  tem]  le  i    I 
celle  qui  s'est  le  mieux  conservée  jusqu'à 

Parthénopéen,  enne  pi  in,     ne    de  Par- 
..',.,,  pÊ   premier  nom  de   Naptes  .   babitanl  ou  ori- 
'ginaire  de  Naplea.Adj.    (et  mceui    parthénop  ennt 

Parthénopéenne    république  .   nom  d 
république    fondée   par   les    Français    dan- 
royaume    de    Naples    en    1799,   et  qui    n'eut    qu'une 
durée  éphémère. 

Parth.es,  anc.  peuple  scythe.qui  s'établit  au  S. 
île  1  Hyrcanieet,  au  in*  siècle,  se  souleva  coi 
Séleucides.  Arsae*.  un  de  leurs  chefs,  fonda 
av.  J.-C,  un  royaume  puissant,  qui  dura  jusqu'en  22ij 
apr.  J.-C,  contre  lequel  Antoine  et  Craasus  luttèrent, 
et  qui  ne  put  être  soumis  que  par  les  efforts  persévé- 
rants de  Trajan.  Après  220,  leur  icrntnuv  fut.  incor- 
poré au  nouvel  empire  perse  d'Artaxerxès,  qui  tua  le 
dernier  des   Arsacides.  Artaban   IV,   et  fonda   la  dy- 
nastie   des    Sassanides.    Les    Parthes    donl  on    pcul 
retrouver  les  débris  dans  les  Turcoman     peul  être 
aussi  dans  les  Kurdes,  très  renommé 
liera,  vivaient  toujours  achevai.  Jamais  lia  n    taii  ni 
[,1ns  redoutables  que  lorsque,  feignant  de   prendre 
la  fuite,  ils  décochaient  par  des    isTépauh    me  flèche 
à  l'ennemi  qui    les  poursuivait     aussi     leui 
était  elle  plus  meurtrière  qu'uneattaqui    I 
qu'ils  simulaient  toujours  après    leur  charge,  était 
une  ruse  de  guerre,  qui  a  donné  lieu  aux  provi  rbcs 
radie,  c'est-à-dire  en  portanl  &  son  ennemi 
de  cruelles  atteintes,  et  :   décocher    une 
Parthe.  c'est-à-dire    lancer    en    se    retirant    un  trail, 
un  mot  qui  va  droit  au  cœur. 

Parthie  [ti    ou  Parthyène,  nom  anc  du 
Khorassan,  berceau  de  l'empire  parthe   qui 

de  la  ■■  <  Caspienne  a  l  Indus  el  a.  i  Euphi  i  ■ 

pour  métropoles  :  Ecbatane,   Sêleucit 

parthique  adj.  Qui  appartient  aux  Parthes, 
parti  n-   m.    de  partir,  partager      Salaire      It 
parti    d'un  employé.     Vx     Par  ext    Traitcmenl 
■    .  un  mauvais  puni  à  quelqu  un    U    a  i 
■    i  ■ ,  ùter.  Union  de    plu  iii  m  i   pi  -  onne 
d'autres    qui    ont   un    intérêt    opposi       favoi 
intériti  f/'1   ton   parti.  Corps  di    I  roupe  i  ennemie  i 
les  deua  partis  furent  è  /alement  maltraités.  Troupes 
qui  battent  la  campagne:   un  parti  de  Cosaque». 
Profes  ion:   le  paru  des   armes,     Vx.     Détermina 
lion    prendre  un  parti.  Profit:   tirer  un  bon  parti 
a  ..  .,,,.■  de  parti,  homme  passionné  en  tout   ce  qui 
concerne   son    parti.    Esprit    de    parti,    di   ; 

..,-    enveiv    loin    ir    f|ui    i .  i_-  r  i  l  -  !  i     son   parti, 
pi  Es,  opinion  quelconq  le  donl   ob  ne  veut  pas 
revenir   De  parti  pris.de  dessein  arrêté  d 
/-.  ■  n  Ir  ■   le  parti  de  quelqu  un,  se   to  n  nei    di     on 
i   iti     Pri  ndn     ■  ■■ 

Se  ranger  du  parti  <i<  quelqu'un,  là  ta 
ment.  Personne  à  marier  considérée  au  point  de  vue 
désavantages  que   ce    mai  m.       i 

.   ancien   nom  du  calcul  des 
.  Utés.    Loc.    prov    ■    A   par:,    pris  i 
a  est    inutile  di    d 
sonnes  qui  oui  un  parti  pris 

parti,  e  ou  its  adj     de  part  Bla 

Divisé  en  deui  îles  par  un  traii  vei  lica! 

.  parti    N    m,  ■    ■'■    paru    est    um    de  ■   quatre 
partitions  prin  pi  ■■■  hc   i  i  ■■■ 

bon. 

partiaire  ad  Colon 

i 
■■  ' 

partial    si-al .  e,  aux 
favorise   une  personne,    une 
d'uneautre  :  juge  partial  Ant.  Impartial. 

partialement 
lile:  agir  partialement.  Ant.  Impartialement 

partialiser  si-a-li-zé   i  irtial 

partialité    si  a    n.  f.    di       rtial).  V 

injuste  :  montrer  de  (a  1     r.  Impartialité. 

partibilité   n.  f.  Faculté  de  se  diviser  en  plu- 
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partible  adj.  'de  partir,  partager.  Qui  peut  se 
diviser  en  plusieurs  parties. 

Particelli.  Biogr  v.  Emery. 

partichoir  ou  partissoir  rtî-sotrj  n.  m. 

Petites  ensouples,  employées  dans  la  fabrication  du 
fi]  à  coudre  de  lin. 

participable  adj.  A  quoi  l'on  peut  participer. 

participant  [ai  pan],  e  n  et  adj  Qui  pai  ticipe 
les  participants  à  une  répartition     Protonotaires, 
camériers  participants,  protonotaires,  camériera  en 
charge  à  la  cour  de  liome. 

participatif,  ive  adj.  Qui  a  la  vertu  ou  la 
faculté  de  parti 

participation  si-on  a  f  de  participer).  Ac- 
tion de  prendre  pan  à,  coopération  à  :  partit  ipalion 
..■  un  crime.  Participation  aux  bénéfices,  clause  par 
laquelle  un  patron  accorde  à  un  employé  un  prélè- 
vement sur  les  bénéfices  d'une  entreprise. 

—  Encycl.  Dans  la  participation  aux  bénéfices, 
deux  systèmes  peuvent  se  présenter:  le  patron  fail 
acte  dé  libéralité,  e!  1  entreprise  n'a  pas  a  être  con- 
trôlée par  des  participants  :  ou  bien  la  participation 
est  reconnue  comme  un  droit,  et  le  participant,  vé- 
ritable associé,  doit  contribuer  aux  pertes. 

participativement  [mon]  adv.  Dune  ma- 
nière participative.    Peu  us.) 

participen.ru.  [at.parlictmuni  Gramm  Mot 
qui  tient  à  la  fois  de  la  nature  du  verbe  et  de  celle 
de  l'adjectif. 

—  ËKCYCL.  Il  y   a   deux    sortes   de  partlcipi        le 

et  ii-'  participi  p  i    ■ 

Lepartteipi  présent  exprime  une  action  pi 
et  est  toujours  termine  en  uni  :  dormant 
hmt.  Le  participe  présent  tient  du  verbe  quand  il 
marque  l'action;  alors  il  est  invariable,  el  Ion  peut 
le  remplacer  par  un  autre  temps  du  verbe,  pi  di 
de  gui  comme,  lorsque,  etc.  :  on  aime  les  enfants 
obéissant  qui  obéissent  aiu  oolontés  de  leuri  pa- 
rents.—  Le  participe  présent  tient  de  l'adjectif  quand 
il  marque  l'état  ;  on  peut  le  remplacer  par  un  qua- 
lificatif quelconque.  Alors  il  est  variable,  et  s'ac- 
corde avec  le  nom  dont  il  exprime  la  manière 
,.  r<  cm  aime  les  enfants  oheissants  (soumis, 
appliqués,  etc.). 

Le  participe  passé  employé  sans  auxiliaire  B'ac- 
corde  avec  le  nom  ou  le  pronom  auquel  il  se  rap 
porte     des  fleurs  parfumées,    uni    maison    brûlai 

Le  participe  pas ronjugué  avec  l'auxiliaire   1 1  e 

.  accorde  avec  li  et  du  vei  be  l  Iméi  ique  a  •  u 
brte  par  Christophe  Colomb.  Le  participe 
passé  conjugué  avec  l'auxiliaire  avoir  s'accorde  avec 
son  complément  direct  quand  ce  complément  le  pré- 
me  rappelle  ^histoire  que  fai  lue.  11  re  Le 
invariable  :  1°  si  le  complément  direct  le  suit  Tnous 
avons  i '■  une  histoire;  2"  s'il  n'a  pas  de  complé 
ment  direct  :  nous  a\  ons  i  u 

Les  verbes  neutres  n  ayant  pas  de  complément  di- 
rect, le  participe  nasse  de  ces  verbes  conjugués  avec 
avoir  est  invariable  ;  ces  histoires  nou I  Pi  ' 

Le  participe  passé  suivi  d'un  infinitif  est  i  ariabh 
s'il  a  pour  complément  direct  le  pronom  qui  pré- 
,,.[,■  ce  pronom  fail  alors  l'action  marquée  par 
linflnitif:  les  fouis  <ji<>  j'ai  v\  -  mûrU  Les  fruits 
..  ,  us  """  issant.  C  étaient  les  fruits  qui 
ni  Le  participe  passé  est  invariable  s'il 
a  pour  complément  dired  l'infinitif  alor  le  pronom 
ne  fait  pas  l'action  exprimée  par  l'infinitif  :  tes  fruits 
quej  ai  vi   i  ueii  I       '  m  ne  peut  pas  d 

i  eillant.Ce  n'étaient  pas  les  fruits  qui 
Lientj 

i  ,i  participe  passé  d'un  verbe  pronominal  e  ac 
c,  ii*de  ai  i  i  g  complémcnl 

le  précède     les   lettres  que  Pierre,  et   Paul  te  sont 
i    Mit- t  ai 

Il  reste  invariable  si  le  complément  direct  le  suit, 

ou  -■il  n  ■■'  pas  de  compl  P        cl  Pierre 

■   écrit  aies   lettres;  Pierre  et  Paul     ■     ont 

ÉCRIT. 

Les  participes  passés  des  verbes  neutres  en 
inalement  restent  invariables  :   ils 
,;.  mt  s  -  Torts ,  ils  se  sont  n  i   à  me  toui  menter 
Le  participe   passé   des  verbes   impersonnels  est 
r    invariable  :  les  chaleur*  qu'il  y  a  t-i   étaient 
intolérables. 

Le  participe  passé  précédé  de  le  peu  est  variable 
si  le  peu  signifie  »"*■  petite  quantité,  une  quantité 
■re  -.  le  peu  d'attention  que  vous  avez  appor- 
impi  -  ndre      il 
.  Li'iable  si  le  /■■  u  signifie  le  m 
t,  tance    le  peu  cCatten  lion  but 
.  .  ■■    ,-,    m  .  oui  a  i  mpècîu  de  la  •  omprendre 
Le  participe  passé  placé  entre  deux  que  i 
:...'.       m  .i  pour  con  plément   direct    la  proposition 
qui  le  snii  immédiatement     les  embarras  qui 
prévu  y  t  vous  auriez.       Il  est  variable  si  le  complé- 
direct   le   précède  :    votre  sceur,   •->'  b    j  ai  aU 
ïub  que  vous  viendriez,  est  venui 
Le  participe  passé  précédé  de  U  [l     mia  poui  une 
proposition,  a  ce  pronom   pour  complément  direct, 
et,   par  conséquent,   reste   invariable:   la  chose  est 

■ 
que  non 

n'tictpe  passé  précédé  de  en  n 

. .;;  lu       i  .  i  ■     ;  mt,  le  participe  ■-  a 
pronom   ■ 

tl    etc      autan;  >i  ennemis  il  a 
autant   ,1  en  a  vaincua    Mais  U    \ 

.il   le   pr.m.Mn   •  n 

au  lieu  de  le  pi 
ai  tant  visité  ' 
participe  adj.  et  n.  m.    lat  particep      Qui 

me.  \'\. 

participer  pr  v  n    du  lat.  pars,  pai  i 
■ 

■ 
i  .  ■    participe 

P      i         par  participa 
tion,    Vx. 
participiale,  aux adj.Qui appartient  au  pai 

formt  partiy 
participialement    man  adv.  A.  la  manière 

i      pari    .\ ■  cm]  ■-■.'  p  m  '■■  ■/■  a  i  '"■  ni 

Partick,  an  d  I  ■■       a    comté  de  I 

mr  la  Clyde,  qui    fail  depuii   1912  pa         le  l'a 
méral  ion  de  Glasgow  et  aval  i  ■  B6.0ÔÛ  li 

rali       niatu 
particulaire    U  ••    adj    Qui  appartie 
particule. 
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partieularisation  [za~*i-on  n.  f.  Action  de 

particulariser.  Son  résultat. 

particulariser    zé  v.  a.  du  lat.  panicuia- 

ris,  particulier.  Spécifier  de  façon  précise  :  parti- 
culariser les  moindres  détails.  Restreindre  a  un 
seul  cas.  Se  particulariser  v.  pr.  Se  singulariser. 

particularisme  [ris-me]  n,  m.  Thé,,i.  Doc- 
trine d'après  laquelle  Jésus  est  mort  uniquement 
pour  les  élus,  et  non  pour  tous  les  hommes.  Polit. 
Système  de  ceux  qui  désirent  que  les  divers  Etats 
composant  l'empire  germanique  conservent  leurs 
lois  particulières  Bismarch  fut  l'adversaire  du  par- 
:  me. 

particulariste    ris-te  adj.  Qui  a  rapport  au 

particularisme.  N.  m.  Partisan  de  cette  doctrine. 

particularité  u  f  Circon  lance  particulière  : 
les  particularités  don  événement  Nature  de  ce  qui 
est  particulier. 

particule  n.  f.  (lat.  partieula  Petite  partie  : 
les  particules  d'un  corps  Préposition  ou  syllabe  de, 
du.  des,  le,  la,  qui  précède  certains  noms  de  famille 
et  où  1  on  a  voulu,  a  tort,  voir  un  signe  de  no 
Avoir  la  particule,  être  noble.  Gramm  Petit  mot 
qui  ne  peut  être  employé  seul  et  qui  s'unit  à  un 
autre  pour  le  modifier,  comme  dif,  dé,  ci,  da,  dans 
,  |  e,  ci  lui  ci,  oui  da,  cl .  abusivement, 
tous  les  mots  invariables  d'une  seule  syllabe  comme 
,1  ou,  ni  mais,  oui,  non  etc  pa,  ticule  m 
affirmative,  séparative. 

particule,  e  adj  Accompagné  <i  une  particule. 
N  et  adj.  Se  du  d'une  personne  dont  le  nom  est 
accompagné  d'une  particule. 

particulier  /<  <  ère  adj  lat.  partit 
Qui  appartient  proprement  a  certaines  personi 
certaines  choses  plante  particulière  a  u»  -  Inaut 
Opposé  ■■!  général:  l'intérêt  particulier  doit  s'effa- 
cer devant  l'intérêt  général. Spécial  extraordinaire: 
,m  —  un  talent  particulier  poto  lo-  muiique.  Non 
public:  audience  parïicu/ïère.  Séparé,  distinct  : 
ehambri  particulière.  Qui  ne  se  communique  pas 
aux  autres  a»sez  particulière  sans  être  farouche, 
Vx.  Bizarre,  fantasque  ;  c'est  un  homme,  un  carac- 
tère  particulier  Egoïste.  N.  m  Personne  prive,— 
c'est  un  simph  particulier.  Fam.  et  pêjor.  Individu 
quelconque  .  gue  nous   ueul    ce  J  .      l  ,i    ■  ii 

particulier,  chez  soi  ou  en  son  for  intérieur  Dana 
le  particulier  en  société  particulière,  dans  i  Inti- 
mité. En  particulier  loc,  adv.  A  part 

particulièrement  .  -  adv  Spécialement; 
il    réussit  partit  poé$U      singulière- 

ment :  7/  l'ttl 

partie  [U]   n.  f.    subst  partie,  de  pa  \  irtft- 

ger  .  Portion  d'un  tout  nde 

spécialité,  profession   particulière       itn    très  forl 

Projet    concerté    entre     pi 
personnes  :  faire  la  partit  d'aï  Pa        Divertie 

sèment   que    l'on   se    d<  de 

de  plaisii    ou    I net 

quelque  mystère.  Parti  carrée  partie  «le  plaisir 
faite  entre  deux  hommes  et  deux  femmes  Partie 
remise,  projet  manqué  pour  le  moment,  mal  que 
l'on  reprendra  plus   tard.   Prendre   à    partit 

quer  à.  Musiq.  Chacune  des   mélodiei    iépi lonl 

on  l'orme  l'harmonie  :  morceau  à  9,  à  '■'■  p-" 
lies.  Papier  sur  lequel  est  écrite  chacune  de  a  mé 
lodies  :  uoii  i  votre  p  '■  amm   i  hacuni  d»     i  ■■■ 

pèces  de  mots  dont  le  discours  est  composé  les  dû 
parties  du  discours.  Comm.   Manière  d     l< 

■  i  une  maison  f-  nue  d<  s  lii  rei  en  parfit 
,  ,,,y,/,  en  partir  doublé  Article  d  un  mémofri  d< 
fournisseur.    Vx     Pari  afre,  compte  exa- 

Jeu   Totalité  des  coups  qu'il  faut  jouei  ou  des 
points  qu  il   tant   faire   pour  qu'un  dec    (oui  ira  ail 
ou  perdu  :  jouer  une  partie  d-   ' 
i;...     i  cécutent   une  voix,  un   instru- 

ment,   plusieurs    voix    ou    plu   ours    instrui 

,/  partie   Quitl  ■■■  dé  ister  dune 

:..■■  >    i  ■   pi ri  pou   i  gale,  il  y  a 

Inégalité  de  forces  Procéd  Personne  qui  plaide 
contre  quelqu'un,  soit  comme  demandeur  loi! 
comme  défendeur  '■  §  partiet  ont  en  ]  mici  Per 
sonne  qui  est  en  contestation  avec  une  autre    Per 

irihe  qui  contracte  aie,-  une  autre.   Pai  lit  ■■■ 
celle  contre  laquelle   on   piaule    Partie  i  fi  Ht .  celle 

<iui,  en  matière  criminelle    agil   en  SOI m    ContlV 

un  accusé,   pour    revendiquer   des   intérêts   et    des 

droits  cil  il-     Partie  pi  -  nanti .  celle  qui   reçoil   un 

■  ,  en  qualité  ai  de  l'Etal    du  dé 

partement,  de   la  commune,  d'un  établissement  pu- 

blîc      Paî  fies     betiup  ruât-  -  .      pui      .■'!!■  '    ■     en     pu.  i  i  e. 

Anat.  Parties  nobles,  viscères   indispensable!    a   la 

\  [e   comme  le  cœur,  le  foie,  li  i mon,  le  cerveau. 

I',.irti-s  naturelles,  s-.i  ut  lies  nobles  fionfeii  ou 
absol.  parties  les  organes  génîto  ur maires.  Loc. 
adv.  En  partie,  non  entièrement  Prov  Qui  quitte 
la  partie  la  perd,  celui  qui  néglige  une  affaire  ne 
manque  pas  d'y  échouer.  Il  ne  faut  pas  remettre  la 
partie  au  lendemain,  il  ne  faut  point  diii 
qu  on  peul  faire  loul  de  suite    Sj  n    i 

i  ■.,  s ,  i.     Or     Pai   ■■    '  ■  ■  pai  tit    publtqvt 

Pierre  a  tu<  père  en   maniant  maladroitement 

nu  revolver  ;  il  est  poursuivi  par  le  procureur  de  la 
République  pour  homicide  par  imprudence,  el  non 
damné  de  ce  fait  :   mal  porli  r   partie 

,n  ii,.   ,  ,  inder  rép  iration  du  pi  éjudice 

que  , ,.,!  subi,  et  Pierre  est  condamné  pai  le  tribunal 
à  me  payer  des  dommages  intérêts 
Par  oppositii  n  à  la  j 

la   société  en  ■,  | 

courue,  on   nomme,   en  procédure   pénale, 

ie    personne   qui,    ayant    éprouvé 

quelque  dommage  d  une  infraction,  agit  en  s.>n  nom 
particulier  contre  le  di  '  de  lui  la 

!.,■  piai( .  i  partie  civile  peut  se 

heures.   En  ce  i  i     il 

du    m sn1  où  il  a 

i    Le  désistement  n'est  plus 
valable  api  es  le  [ugi  mi  ni  i  endu. 

Partie  de  cartes    ta    tableau  d'A  Brauwer  Mu 

,,  .,    a  t  labiés  au  milieu  des  poti   des  hommci  (ouenl 

i  iis;«-  a  rendu  avec  sa  verve  habituelle 

,-,-,.  trognes  de   buveurs    V    p,  W4  ;         Partie  de 

,tanir<    „v   ■  "/'.     /  amt.lia.  talih'KM  de    Hoilly     musée  de 

Chantill]      La    scèni         ,  b    ■■   vers   1820;  de  vieux 

habitués   poursuivant  une  partie  de  dames  qui   les 

|  places  derrière 

.    ivre   est   d'un   coloris    soigné    et    brillant 

V    p    »4). 


PAR 

partie    ti    a   i     de  p 
manière  do   partir.    Fairt   uni 
rendre  la  main  au  cheval  pour  le  m*  ttre  a  i 
partiel,  elle    H-il,  •  ■ '■    adj    Qui   fait  parue 
mt  :   payement  ■  irtiel.  Qui 

na  lie  i  qu'en  tle  de  lune. 

partiellement  ,  k.  Car  parties. 

En  partie. 

partil,  e  adj    Astrot    Se   dit  ■'■ 
lauve  de  deux  pianotes. 

partinieuto  mïn  n  m  Vus  Nom  d 
Italie,  à  de>d  cxci  cic  I  n  trnu  inic  ei  de  coi 
n   des  uai  rtmeii  i 

Partinico,  v  de  Sicile  prov  de  Palerme), 
prè    de  la   ■  ■       !2.000  h    1 1]  .  .  i  :,      um 

partinium   n   om    n.m.A uium, 

de  m ii l:> <  <■  i ■«■   el    de    n  i 

duatrie  des  aul  té  et  d 

i 
partir  v.  n. 

-  i   i   aller  d  nu  lieu,  te   mettre  en 
chemin      \  art        i      I    -  ,    pat  tir   pou 

Prendre  sa  roui  • 

signal.  Sortir  avec  impetuosi        ta  foudre  part   de 
■  ■■  brusquemenl  : 
■  oup    Mourir  ;  le  sag 
tours  prêt   i  part ii     Woii      mc«         ucemi 

u  ■  "     ;  j  ;     Emaner     cela 

part  d  un  I  un  '  ■'"'  Ippuyci  on  raisonnemenl 
sur    partir  d'un  pr-  m  pe  fax 

rire,  rire  toul  à  coup  au  •■  éclai  ;  Uanèg  Partir  de 
l,i  main    prendre  le  g  Llop     I  on  i   .    prép,  A 

dater  de  :  <i  pa  I  mmençant 

.■■  tir  de  tt  lit  pagi     Ant.  Arriver. 

partir  v    a     lat.  part 

Diviser    en    plusieurs    pari 
mai  Ut  à  parfirat'ec  quelqu  i  lui  quel- 

que dîmelé. 

partisan  [zan  a  m".  îtal.  parti^iono  Per- 
sonne dévouée  à  quelqu'un,    à   une  institution,  etc. 

ïans  de   la   République    Adepte  'i  une  doc- 
trine, d'un  système     les  partisans  de  ihom< 
Officier,  soldat  de   troupes  irregulières  qui  ; 
guerre    d'embuscades:    guerre,    corps   tle   pa 
Ancienn.,  fermier  des  impôts. 

partite  adj.  f.  v.  parti,  e. 

partiteur  n.  m.  (du  lat.  partiri,  partager 
Anthm.  Diviseur  Vx.  Appareil  destiné  à  partager 
entre  divers  usager-,  et  en  proportion  définie,  l'eau 
d'un  canal  d'irrigation.  'On  distingue  les  parttfeurs 
simples',  établis  sans  barrage  ni  réservoirs  :  les  par- 
titews  a  bec  mobile;  les  partiteurs  à  aiguillt  \ 
les  partiteurs  •>  régulateurs  ou  modules,  qui  don- 
nent le  partage  le  plus  exact. 

partitif,  ive  adj.  lat.  parti/us  ;  de  partiri, 
partager  .  Comm.  Se  dit  d'un  mot  qui  désigne  une 
partie  d'un  tout:  article  partitif  Y.  i.r  ,  Collectif 
partitif,  v.  collectif.  N.  m.     un  partitif. 

partition  si-ou]n.  f.  lat.  partitio).  Action  de 
diviser;  divisions  ;  les  partitions  oratoin 
Division  d'un  écu  par  des  lignes"  droites.  Mus.  En- 
semble de  toutes  les  parties  dune  composition  musi- 
cale. IÏL-gle  usitée  pour  accorder  l'orgue  et  le  piano 
par  tempérament. 

—  Encycl.  Mus.  Dans  une  partition,  les  parties 
(voix  et  instruments)  d'une  composition  musicale  sont 
ian_:  es  les  unes  au-dessous  des  autres,  di 
qu'elles  correspondent  exactement  mesure  par  me- 
sure, La  coutume  est  de  grouper  les  instruments  par 
familles,  et  pour  chaque  groupe  de  les  disposer  de 
haut  en  l>as.  les  plus  aigus  d'abord  et  les  pins  graves 
en  dernier.  On  a  ainsi  trois  groupes  :  en  tète,  celui 
des  instruments  à  vent  en  bois  [petite  flûte,  grandes 
Butes,  hautbois,  cor  anglais,  clarinettes,  bassons, 
contrebas  vn  au-dessous  de  ceux-ci,  les  instruments 
à  vent  en  cuivre  et  eux  à  percussion  coi 
nettes,  cornets  et  bugles,  trombones,  tubes,  tim- 
balee  triangles. cymbales,  tam-tam,  tambour  et  grosse 
caisse  :  enfin,  l'orchestre  d'ardu  t,  qui  entoure  les 
parties  vocales  (premiers  et  seconds  violons,  altos  ; 
voix  soprano,  alto,  ténor,  basse,  chœur  disposé  de  la 
même  façon;  violoncelles,  contrebasses;  org 

Lés  partitions  de  morceaux  pour  musiques  mili- 
taires sont  ordinairement  présentées  ainsi  :  flûtes, 
hautbois,  clarinettes,  bassons,  saxophones  et  sarru- 
sophones,  bugles  et  cornets,  altos,  cors,  barytons. 
trombones,  basses,  contrebasses,  tambour,  grosse 
caisse  et  cymbales. 

On  appelle  partition  de  chant   une  partition  conte- 
nant   les   parties  de  chant  et  une  réduction    • 
des  parties  d'orchestre. 

B   '•    Les  partitions  de  l'écu   d'armes  sont   dé- 
terminées par   le  sens  des  grands  coups  guerriers, 
lire  des  coups  que    l'homme   de   guerre    pou- 
vait porter  avec    les    lourdes    épées    à  deux    mains, 
.  int   que  de  leur  tranch  ■  quatre 

pari  liions  principales  sont  In  parti .  le  coupé,  le 
taillé,  le  tranc  ié  Leur  combinaison  a  donné  lieu  a 
l'écartelé  et  au  gironné.    V,  la  planche  glas 

Partitions  oratoires    (es),  traité  de    rhétorique 
de  Cicéron,  ou  il  établit,  distingue  et  définil  - 
st'ons  de  l'art  oratoire. 

partner  n  m.  V.  partenaire. 

partout  ton  adv  En  tout  lieu.  Dans  toutes 
les  situations    Ant    Nulle  part. 

part-prenant,  e  adj.  ■  ait  dune 

personne  ayant  part  dans  un  hé 

partrouMer  bit  v.  a  Jeti  t  dans  un  grand 
trouble.    Vx 

partschins  n.  f.  Silicate  naturel  de  manga- 
nèse, calcium  ..■!  fer. 

parturiente  ri-an-te    n    f.  (lai 
Femme  dans  le  travail  de  l'accouchement 
rient  t 

parturition  (s:  07i     n.  f.    lat   parturiti 
eouchemenl    Mi  ■■■■  bas  des  animaux 

i    .  ',.■■■  m      'i  ère  ordi: 

■  i  ni  sans  intervention  ;  on    n'a    pa      bi  loin  de 

er  de  la   ligature  du  cordon    qui.  en    gênerai, 
est  vide  el  lec  dès  la  nai  •  sance 

i  i.-  pciil  cependant,  cheï  la  jumenl  la  vache  et 
la  •_- 1 1 j ■  ■  r i  r i ■  ■  nécessiter  l'intervention  du  vétérinaire, 
pour  distocic  ou  conformation  vicieuse.  11  peui  y 
av.. ir  retard  dans   L'expulsion  e1  la  déli- 

vrance doit  alors  être  pratiquée  artificiellement. 
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parturiunt  montes  :  nasceCur  ridiculus  mus, 

i  ■  .i 

■ 

■ 

■     ■ 
partzite   n  turel    hydrau 

fer. 
parulie  l\   a.  f.tdupi 

suite  un  .' 

■ 

1  i 
:  i  e  forme  ; 

■ 

pas  eu  propa 
rormatii  a 
parunsn.  m.  pi    de  pai 

-  par  unités 
parure  a.  f    de  pan  r    Ce   qui 
■■•    i  îarnitui  e  de  pci 
comprenant  collier,    ;  ■ 
parure   de   diamants.  Col    de    ling  'i  ie   et    i 

■ 
Rognui  ■ 

parution  n.  f    de  paru  .  A.t de  pai  b 

librairie,  date  de   publication:    lu  parution    d'un 
roman. 
Parvatî,  déesse  indienne,  l'uni    d<  li 

L-sonnification  deséfti 
parvenir  v.  n,  (dulai 

effort  :   ,-       ■ 

Irriver,  en  ]     la      des  choses  :  ma  t\ 
est   pari  enue  :   fairt    parut  nir   des    >>    ■ 

I  ■    S'élever  en  dignité,  faire  fortune: 

que  de  bassesses  pour  pat 
parvenu, en.  Pa     I        -    Personne  qui  s'est 
t  sa  condition 
première. 

parviflore  adj    d  i    lai  pi 

floris,  fleur  .  Qui  a  de  petites  fleurs. 
parvifolié,  e  ad  us,  petit,  et  fa- 

feuille  .  Qui  a  di   petite  ■  feuilles. 
Parville    Henri  Pi  odepbr  de 
ti  tique,  né  à  Bvrcux,  m    a    Boulogne-sur-Seini      1838 
eur  remarquable  ;   auteur  des  '  'au- 

■  m  ientifiques. 

parvis  [vx     n,    m.    du  lat,  paradisus,  p 
i  [ui  était  autour  du  tabernacle,  dans   le  tem- 

ple de  Jérusalem    P  ■  il  la  grande  porte  d'une 

église.  Poétiq.  Pan  is  et  lestes,  paradis   Olyi 

ùenl  les  trois  grandes 
cours  qui  précédai  ••m  le  sanctuaire  du  temple  de 
Jérusalem.  Le  parvis  extérieur  ou  parvis  des  Gentils 
était  ouvert  aux  infidèles  .  le  second,  ou  parvis  d'Is- 
raël, était  réservé  aux  Juifs  ,  le  troisième  parvis,  le 
parvis  des  prêtres,  était  occupé  parles  prêtres  et  les 
lévites.  En  souvenir  des  enci  inti  -  sa  rées  qui  précé- 
daient les  temples    grecs  et     r lins,  les    anciennes 

basiliques    chrétienm       s'ouvraient    sur  un    espace 
clos  nommé  paradisus,  d'où   le  mot    fiançai-  .,- 
En  France,  la  plupart  des  cathédrales  et  des   églises 
abbatiales  étaiei  I   évêque  y 

les  êo des  épi sc< fpa !<■  •  j 
ètai  n  souvent  installées,  et  on  y  tenait  égalei  enl 
des  foires. 

parvité  n.  f.  Petitesse.  Vx.) 

parvoline  n.  f.  N  -  bases  pyridi- 

ques  liquides  est  imites  d<  -  produits  de  la  distîllati  m 
des  schistes  bitumenx  ou  des  produits  de  la  putré- 
faction des  viandes. 

parvulo  n.  m. 'du    lat    parvulut  Nom 

donné,  sous  Louis  XIV,  à  de  petites  réunio 

Mcudon,  et  dans  lesquelles  le 
i  titt    -se,  M'l«  Cboin.  que 

Louis  XI  v  .n  m  chassi  e  de  la  i  rui 

paryphéphore  u  m  dugr  parupkè.  frange. 
el  phorein,  porter  .  6enr<  i  aux  de  la  N   u 

ipartenant  à  la   famille  des   paradi 
sëidés. 

ParysatiS,  femme  de  Darius  t 'chus,  mère  d'Ar- 
taxerxès  Mnémon  et  de  Cyrus  le  Jeune,  née  vers 
k  iO    iv.  J^-C. 

pas     pa     il     u.  Mouvement    de 

l'homme,  de  l'animal  qui  déplace  ses  piedB  pour  se 
déplacer  lui-même    pa  i  en  arrièri 
grès  :  af)  ■''  ses  pas, 

>e  diriger   Trace  du  pied  sur  le  sol    i  e/ei  er  des  pas 

'  i  i    marcher    pa 

L'allure  la  plu-  val      panser  du 

trot  au  pas.    \    li   pi  ■■  Pas  re- 

levé, allure  atau  pas  ou  a  la  marche, 

mais  dans  Laquelle  les  mouvements  s.. ut  pré- 
cipités et  irreguliers  Longueur  d  une  enjam- 
bée    tir  >■  "    trente  pas    Seuil     le   pas  a  ■  la 
Marche  d'escalier  :  attention,  il  y  a  un 

■  ■ .  Conduite,  démari  hc     ob  ■■■  ■ 
les  pas  de  guelqu  un    Pas  à  pai   lentement 
Pas   de  clerc,    imprudence,    bévue     Courte 
distance  :  de  l'Inde  à  la  Chine  il  n  ., 
pas.  Faible  différence  :  de  la  fort  e  à  U: 
il  n'y  a  gu  un    | 
Préséance  :  avoi  pa     Passagi   étroil   et  difficile, 
détroit  ;  (e  pas  des  Vht 

pas  compt  nnellemenl    s  a 

'  dangereux,   et    au    '■■  ■  critique. 

./  inquerd 

■ 

1 1  ibunal, 

; 
■ 

.    .   une  truupe 

■    ■ 

.    de 
■ 

p  i    ;.  cadencé 

P  4  deux-q 

lérê    i  m  dit  au  ■" 

pas  de  parade  des  soldats  allemands,  qui  consiste 


PAS 

■ 
■ 
le    pied   . 

; 

:  ■ 


jjrgffcrmrftftê^a  -  ^m 


Presto 


Pas   redouliié    mouvement   de  Pa     -    ■ 

c\  dans  l'ariillerie, sonnerie  de  trompette  | r  invi- 
ter les  cavaliers  à  aller  au  pa-    Revenir  sw 

en   sens  inverse  le 
chemin  paro  iuru  M 

gt  ant,  faire    des 
progri      L'a  pides    Marcher 
sur  les  pas  de  quelgu  un. 
■  i"  près  sa  tran    el 
au  fia    l'imiter,  Mt  ttre  quelqu'un  au  pat    ■    la    rai 
Bon.  Faire  les  premi  ra  pas,    les   avances     / 

e  décider  enfin  à  faire  une  chosi     i 
trouve  p  I   difficile 

'  i    iacun  des   mou  i 

danseur  exécute  avec  ses   pieds    Pas  à\e   •>■  ■ 
tri  Es,  danse  exécutée  par  deux,  tro  s  personnes    Pat 


■ 


de   quatrf    mouvemenl  Allegro), 


de  quai  iractère  qui  se  danse  par  cou 

pies  sur  un  rythme  à   quatre   temps    dou; 
chaque    reprise  comprenant   quatre   mesures.     Les 
deux  p!  ■  :    ■  tes    se  dansent,   le    cavalier 

(.'liant    sa    dam.'    par    la    inani    droite    !    marcher    el 

v..  deux  aei  uièi  es  son!  dan  sées  en  tournant 
mt  mt  alternativement  sur  i  iia.ru-  pit .]     Pas 

lit  a  dé- 
•ontre  tout  vei  de  tournoi  con 

■    i 

pour  1 1  dansi      ;        ■     '<  ■ 

: 

deux   Hlel  s.   0 

:  ,  ri  ' 

plusieui       latioi      d 
End  tr  pour  tirer  sur 

. 
i  M    n'y  a    que    là   premier  pas    qui  cuùte,    le 

-  de  commencer.    Pas  a   pas,    on   va 
bien  loin,  éne  de 

grands    résultats.  La   peur  a  bon  pas,  quand  on   a 
peur,  on  marche  très  vite. 


PAS 
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PAS 


pas  \pâ]  adv.  de  négation. 
(S'emploie  en  général  avec  ne')  : 
je  ne  veux  pas.  Pas  un,  pus  une. 
nul,  aucun.  Faut.  Pa 
n'est-ce  pas  vrai?  Pas,  n'est-ce 
pas  :  nous  m'écrirez,  pai  '  V.  né- 
gation. 

Pas,  cb.-l.  de  c.  (Pas-de-Ca- 
lais), arr.  et  à  2i  kil  d  Arras  ; 
720  h.  Ch.  de  f,  N.  Le  canl  a 
23  comm,  et  7.840  h. 

Pas  (Le),  c m  de  la  Mayen- 

ne,  arr.  et  &  18  kil  de  Mayenne, 
sur  l'A  versai;1  ;  1.140  h. 

Pasadena,  v.des  Etals  unis 

d'Amérique  [Californie,  comté  de 
Los  Angeles  ;  45.000  b  Aux  envi- 
rons, observatoire  du  nirmtWi  Non. 

Pasages(Los),v  d 
'prov.  Basques.i  ,  pori  actif,    non 
loin  de  la   frontière  française  ; 
2.5U0  h. 

pasanie  [za  nt  n.  f  Genre 
de  castanéacées.  renfermant  une 
centaine  d'espèces  'i  arb  ■ 
les  persistantes  de  la  région  indo- 
malaise :  les  fmiis  de  certaines 
posantes  sont  comestibles. 

Pasargades,  première  ca- 
pitale de  la  l 'ersi  que  l'on  disait 
avoir  été  fondée  par  Cyrus,  au 
N.-E.  de  Persépolis  ,  auj.  Mour- 
ghab. 

Pasca  (Alix- Marie -Angèle 
Séon,M=>«  Pasquier.  dite  .  c, (in- 
dienne française,  née  à  Lyon,  m 
a  Paris  1835  191  i  .  interj  i  ète  du 
théâtre  d'Augicr  et  de  Dumas  fils 

pascal  pas-kai,  e,  als  ou 
aux  adj.  (lat.  pascJuzlis  Qui 
concerne  la  pàque  des  Juifs  ou 
la  fête  de  Pâques  des  chrétiens  : 
te  temps  pu  cal;  communion  pas- 
cale. Agneau  pascal,  agneau  que 
la  loi  de  Moïse  prescrivait  d'im- 
moler et  de  manger  pour  célébrer 
la  pàque.  Bios.  v.  agneau.  Temps 
pascal,  temps  pendant  lequel  on 
célèbre  la  résurrection  de  Ji  sus- 
Christ,  et  qui,  commençant  le 
jour  de  Pâques,  Unit  la  veille  de- 
la  fête  de  la  Trinité. 

Pascal  [pas-kal]  Ier,  pape 
de  817  à  824.  11  accueillit  a.  Rome  les  Grecs  qui 
fuyaient  la  persécution  de  l'empereur  icoi 
Léon  l'Arménien;  —  Pascal  11  ïtainieri  .  né  à 
Blcda,  m  à  Rome,  pape  de  1099  à  1118.  Ton)  on 
règne  est  rempli  pal  sa  lutte  contre  l'empen  ui 
Henri  V  qu'il  ne  pul  empêcher,  en  1110,  d'envahir 
l'Italie;—  Pascal  III  (Gui  de  Crème  m- a  Crème 
(Lombardie),  antipape  de  1164  à  1168.  Il  fot  opposé 
par  l'empereur  Frédéric  Ier  au  pape  Alexandre  III. 

Pascal  Biaise),  illustre  mathématiciens/physi- 
cien ei  ph il..  ...plie  français,  né  à  Clermont  Ferrand, 
m.  à  Pan--  1623  1662  .  sa  famille  appartenait  â  la 
noblesse  de  robe  D'après  a  sœur  Gilbcrtc,  il  aurait 
retrouve,  a  l'âge  de  douze  ans,  sans  le  secours  d'au- 
cun livre  .  le  -  pn  mièi  es 
propositions  de  ; 
d'Euclide 

écrivit  un    Trait-'   des  " 
lions  eu- " 

Descarles  .  à  <ti\  huit  ans, 
il  inventa  une 
calculer,    i  m    lui   doit    les 
lois  de  la  pesanteur  de  l'air, 
ij'i,.  L'occasion  de  vé- 

rifier dans  une  expél  ience 
célèbre  au  puy  de  Domc, 
les  lois  di  1 1  qullibre  des 
liquides,  le  triangle  arilb 
mêiique  l<  ealcul  des  pro- 
babilités, la  presse  hydrau 
lique,  la  théorie  de  la  rou- 
lette, l'invention  de  la 
brouette    (sorte   de    chais. 

roulante  el  du  haquel  '  In 
accidcnl  dont  il  fui  victime  au  ponl  de  Neuilly,  sa 
!-:ini.-  chancelante  el  ïurtoul  i  inïluei 
Jacqueline  louiiien-ni  son  esprit  vers  la  religion.  11 
avait  déjà  embrassé  la  doctrine  de  Janscnius  Use 
retira  a  Port-Royal,  où  il  vécul  dans  l'ascétisme, 
écrivant  d'ailleurs  différents  traités  philosophiques  : 
h--  l'espi  "  .  dans  la  célèbre  querelle  sur 

la  gl  Lee  il  prit  parti  pour  les  jansénistes,  et,  dans 
dix-huit  admirabli  lettres  anonymes,  les  Provin- 
ciales, accabla  leurs  adversaires,  les  jésuites,  des  t  rai  i  s 
les  plus  mordants.  Ecrivain  et  penseur  incompara- 
ble, il  concentra  dans  l'unité  de  son  génie  les  exi- 
gences de  l'esprit  scientifique  et  celles  de  la  foi  la 
plus  ardente  ;  M  mourut  a  trente-neuf  an 
d'avoir  achevé  une  apologie  de  la  religion  chrétien 
ni  Les  fragments  ont  été  publiés  sous  le  titre 
de  !'■!!  tée  i    V    i  >/.  m    .  l 'i  1 1   i    ■  iai  ls. 

Suivant    les  dires  de    l'abbé    Boilcau  l'qui  ne  sont 
d'ailleurs   confirmés  par  aucun  autre  tém  ■   ■  is  ■■ 
Pascal  aurait  eu  des  hallucinations  qui  lui 
souvent    apercevoir   un  abime  oui  ert  près  de    lui 
pour  l'engloutir,  un  rappelle  V abîme  dt  !'■' 
caractériser  certains  problèmes  sociaux  ou  moraux 
qui   effrayent    par  leur   profondeur  ceux  qui  cher 
.lient  .i  i  in  fait  également  allusion  a 

«  Cromwell  allai 
toute   la  chrétii  nié  .   la  famille  royale  était  perdue 
i     ,      ■  ■  j  . 

dans    son  urètre    [tome  n  i  mi 
allait  tremoler  sous  lui  ;  mais  ce   pi 

mis   en    oci    endroit,  le   voilà 
lie  abal  ■  séi   e(  le  roi  rétabli.  »   On  sait 
en   effet    que  Cromwell   mourut  de  la  gravclle    Le 
■;  mi  a  ■■■  U  Pa         ■    ■  devenu  une  locuti<  <» 

originale  pour  cxprtn  i 
veni  engendre!  de  grands  effets.   —   Autri 

P  i  '  .    i    q 

de  juste  ou  d'injuste   qui    ne  change   de  qualité  en 
changeant    de    climat     Trois   degré!   d'élévs 
i   ■  la  |nrl sprudence.  Un  méi  ià U  a 

Plaisante  justice,  qu'une  rivière 
ou  une  montagne  borne  '   Vérité   en   deçà  des   Pure 
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Pascal    enfant, 
d'après   Horcau  Vauthier. 


nées,  erreur  un  delà  !  »  Ces  fnots  servent  à  expliquer 
la  différence  que  les  l imes  ou  les  peuples  atta- 
chent aux  idées  opposées  de  bien  et  de  mal,  d  i  rreur 
et  de  vérité  Enfin, 
on  rappelle  la  phra 
se  cél  ■■  b  n.'  s  u  r 
1  lioi I.  hom- 
me est  un  roseau,  le 
plus  faible  de  la  na 
tare,  mais  c'esi  un 
ro  tea  u  pensant.  » 

\     i    i  i  OPÂTRB. 

/■  onogr.  Par- 
mi les  5'  alues  de 
Pa  tes  i  citons  celle 
de  Guillaume,  a 
Cleri  Ferrand 

issu  .  .  r  le  Pascal 
enfant  de  Moi  eau  - 
Vauthier    l  • 

Pascal  in-, n<  ipe 
de  ),  principe  d  hy- 
drauliquesurlequel 
r.  pose  la  théorie  de 
la  pn  e  liydrauli- 
que.etquel  on  peut 
enoncerainsi  Dans 
un  liquide  ■■n  équilibre  '■"'■'■■  /■■  non  exercée  tur 
une  surface  déterminée  se  transmet  intégralement  à 
toute  surface  égale  prise  dam  le  liquide,  quelles 
que  soient  d'ailleurs  la  position  ou  l'orientation  de 
,  ette  dernii  re. 

Pascal  Jacquoî ■  de  I  liai  e  Pascal,  née 

ont  Ferrand,  m.  a  Paris  1625-1661  religieuse 
janséniste  On  retrouve  en  elle  la  foi  indomptable, 
le  mysticisme  ardcnl  et  impérieux  de  ron  frère 
Elle  mourut  de  d  L'avon  été  obligée  de  signer 

le  formulaire  imposé  aux  jansénistes  par  les  jésui- 
tes. —  Sa  François)  Gilberte,  femme  de 
Florin  Périer.  conseiller  a  la  Cour  des  aides  de 
Clermont,  née  à  Clei  :  t  i  rrand.m.à  Paris  1620 
li.sT  .    i  dorme  ii élu-  \'i>   ■/■    f!   '■  -    ''  ' 

Pascal   te  Docteur     roman  de  Zola    IS93).  C'est 

le  dernier  volume    el    la    conclusion    de  la  série  des 

Rouf Macquarl    On   j  trouve  des   pages  pleines 

d  idéalisme  et  de  foi  dans  la  vie  et  dans  le  progrès. 

Pascal  Jean  Louid  architecte  français,  né  et 
m.  à  Paris  1831  1920  ,  ".,  mbre  de  i  Acadi  ri  i<  des 
beaux-arts  en  1890.  On  lui  doil  les  r veaux  bâti- 
ments de  In  Bibliothèque  nationale 

pascaline  n.  f.  ou  pascalin  pas        n 
Machine  à  calculer,  Enventéi   pai  Pa  cal 

Paschase  [Radberl  .  dit  Paschase  fladbert, 
al-bi  doCorbie. m  ->,  .    auteur  d'une  Vie  d'Ado- 

lard  et  d  euvres  i  héol   - 

PaSCOli    Giovanni),    | te    et    critique    italien, 

n     i  San-Maui    di-Romagna  en  1855,  m   a   Bologne 

en  1912  '  po  sii  d'abord  purement  descriptive, 
b  est  faitel  in 

t  A\2 


A.  Pas- ?   kl  i     d'i  néi     :    1    Sin  | 

J  (1580   :    t:.    |  .i  . 

pair.-  du 
silage.   V  re  mot.   Garde  d'épee,  qui  couvre  entière 

ment  ou   CD   partie   la   main     In  .1  ru  m-  ni    dont  se  sert 


maire  pour  tenir  ouverte  la  bouche  du  che- 
\-al    du  chien. 

Pas  de  Calais  pa,  Wj.détroitentrelaFranco 
et  1  Angleterre,  large  de  31  kil.  :  peu  profond,  avec 
de  nombreux  bancs  de  sable,  il  unit  la  Manche  à 
la  mer  du  Nord  Navigation  extrêmement  active 
entre  les  ports  de  Calais,  Boulogne.  Douvres  et  Fol- 
kestone. 

Pas-de-Calais  dép.  du),  départ,  forme  de 
l'Artois,  du  Boulonnais,  du  Calaisis  et  du  Ponlhieu  : 
prer,  Arrasi  ■  préi  tiethune,  Boulogne,  Montreuil, 
Haint  ""i"  -  5 arr.,  u,  cant.,  905  comm.,;  '  171.900 h. 
|ei  corps  d'armée  ,  cour  d'appel  de  Douai,  et 
tvécbé  d'Arras.  Ce  départ  doit  son  nom  au  dé- 
troit qui  uiia  la  Manche  a  la  mer  .lu  Nord.  A  côté 
de  grandes  ressources  agricoles  [céréales,  bctic- 
raves     lin,    etc       il    contient    de    nombreux    centres 

i illcrs   et   esl   le   siège  d'industries   très  actives 

dentelles    tulles    filatures,  sucreries,  etc.). 

Le  dép.  du  Pas-de-Calais  a  été  en  partie  occupé 
par  les  Allemands  pendant  tout  le  cours  de  la  Grande 
de  1914  à  1918.  La  partie  orientale  a  été  le 
théâtre  des  trois  batailles  de  l'Artois,  el  a  Été  très 
éprouvée.  Arras  a  été  presque  détruit,  mais  Lcns  et 
Bapaumc  l'on!  été  complètement. 

Pasdeloup  \pa  de-lou]  .iules),  chef  d'orchestre 
français,  né  à  Paria,  m.  à  Fontainebleau  IStfl  188?  , 
créateur  des   concerts   populaires  de  musique   clas 

si (pie 

pas-de-SOUriS  n,  m.  Petit  escalier  en  pierre, 
servant  de  communication  entre  diverse,  pu  i  ■  de  i 
ouvrage    :i1  de    c  d  ps  de  place. 

pasigraphe    pa-zi    a.  Personne  qui  écrit  en 

caractères  pasîgrapniqu< 

pasigraphie  zi-gra-ft]  n.  f.  [du  gr  pas,  tout, 
ci  graphe,  écriture      Ecriture   universelle.  [Peu  us. 

_  Enci  i  Le  mol  pasigraphie  a  désigné  d'abord 
une  langue  écrite  intelligible  à  tous  les  b 
quel  que  iïm  leur  idiome  naturel.  Une  telle  écriture 
est  néccssairemi  ni  id<  ..-iaj. loque  on  pe.,i  concevoir 
une  pasigraphie  naturelle  ex  une  flèche  pour  les 
idées  di  direction  cl  une  pasigraphie  convention- 
ootûtion  chimique,  signes  alg<  bi  [que  i  :ei 
tains  penseurs,  Leibniz  entre  antres,  ..ut  cru  a  la 
possibilité  .1  une  p  isigraphic  conventionnelle,  expri- 
oianl  la  plup  irl  des  idées  importante  i  »n  dét  îgne 
aus  i  bous  le  nom  de  pasigraphie  un  bj  sti  me  do 
transcription  valable  paur  toutes  les  langues  parlées 
sur  le  globe.  La  plupart  des  alphabets  pasigraphi- 
qUeg  |.i  ri.n.  :i  pour  base  i  alphabi  l  latin  pn  I  enri 
gnes,  el  en  employanl  diverses 
sortes  de  caractères, 

pasigraphier  [ zi-gra-firé]  v.  n.  (Se  conj. 
comme  prit       i    i  ire  en  pasigraphie. 

pasigTaphique  ;i  adj.  Qui  appartient  a  là 
pasigraphie 

Pasiphaé,  femme  de  Minos,  mère  d'Androgée, 

tni    de  Phèdre  et  du  Minotaure.  Aphi Li   lui 

avait,  pai  nspiré  un  monstrueux  amour 

pour  un  taureau  blanc    el  Dédale  fabriqua  pour  elle 

une  vache  d'airain  des ■  à  faire   illusion  au  tau- 

,  s.    i   .    L  aloi    qu'elli  d  vint  la  mère  du  Minotaure. 
i/     ■, 

pasiphée  [zi  fé  n,  f  Genre  de  crustacés  déca- 
podes  n.  ■  fermant  des  crevettes  dt 

chaudes. 

PasitigTÎS    gri    anc   nom  du  Chatt-el-Arab. 

Paskévitch  [Ivan  Fedorovitchl,  général  russe, 
tpultava  iVa     -vie (1782  1850  ,  Il  fit  la  cam 

pagne  de  Fiance,  puis  fut  vainqueur  des  Persans, 
prit  Ei  i  ■  ■  i  I  ■■  i  i  i  de  Tourkmantchaï  '1826- 
IR21  .  el  les  rurcs   1829  ,  s'empara  de 

Kars,  étouffa  L'insurrection  polonaise  de  1831  et  la 


TAS 


E.  Pasquie 


révolution  magyare  de  18*9,  au  cours  de  laquelle  il 
impo   i   i  Gœrgoy  la  capitulation  do  Villages. 

PaslièrôS,  comm.  du  Puy  de  Dôme,  arr.  el  à 
Il  kil.  do  Tbien  .  i  530  h, 

pasnage  m.  h'éoà  Droil  de  faire 

paître   dans  le   bois.    Droit   payé  au  seigneur  dune 
forêt,  pour  avoir  la  liberté  d  y  faire 
paii  i*c  des  porcs. 

paso  n   m.    m,  esp  .  Sorte  de 
parade,  d'intermède  dramatique  et 
1 1  ro. 

Paso-del-Norte  ou  Ciu- 

dad-JuareZ,v.  du  Mexique  (Etat 
.!-■  Chîhuahua  .  sur  le  rio  Grande 
di  l  Moi  '■■     3  200  ii. 

paspale  pas-pa-le]  n.  m 
de  graminées,  comprenant  des  plan- 
■  -  des  régions  rii.ma.-s 
et  tempérées  :  le  paspale  dactyle, 
qui  croit  dans  les  prés,  est  consom- 
)nt  volontiers  par  tes  bestiaux. 

Pasquariel.  dans  la  comédie  ita- 
lienne, type  du  valet  gourmand,  ivro- 
gne et  casseur. 

pasquedille  pas-ke-diJlmU.t 
a  ii.  t.  Ancienne  espèce  de  bro- 
derie d  or  et  d  argent,  très  a  la  mode  au  xvn<  siècle, 

pasquier    paki-é  n.  m.  Pàtis  dialect.). 

Pasquier  \jta-ki-€]  Etienneï.  jurisconsulte  et 
magistral  fiançais,  n."'  et  m.  a  Paris  (1529-161  I)  au 
leur  de  nombreux  ouvra- 
ges juridiques  (Interpré- 
tation des  Institu- 
ai surtout  des 
Recherches  sur  la  France, 
sorte  d'encyclopédie  mé- 
thodique d'une  grande  va- 
leur. Etienne  Pasquier, 
un  des  esprits  les  plus  ou- 
verts de  sua  temps  I  ul 
mi  excellent  patriote  et 
lutta  énergiquement  con- 
tre la  Ligue  sous  les  rè- 
gnes de  Henri  III  et  de 
Henri  IV.  ses  Lettres  en 
221i\  rcs  offrent  un  grand 
intérêt  pour  l'histoire  du 
temps. 

Pasquier  Etienne- 
Denis,  duc  .  homme  d'Etat  français  né  et  m  à  Par 
(1767-1862  président  de  la  Chambre  des  pans  soi 
Louis-Philippe-  Auteur 

d'intéressants    M très  . 

Homme  du.  monde,  cau- 
seur spirituel,  il  se  mon- 
tra administrateur  expert, 
et  servit  les  divers  gouver- 
nements avec  habileté  et 
modération. 

pasquille   pa-ki   / 

mil  ,  ej  Q.  f.  Plaisanterie 
grossière, insultante  Sorte 
de  monologue  ou  de  say- 
nète destinée  à  être  dite  : 
les  pasqnilles  lilloises  de, 
Desrousseaux. 

pasquin  [pas-kin]  n. 
m.  (ital .  pasquino    .  Hé 
chant  diseur  de  bons  mots: 
faire  le  pasquin.   Bouffon  de  coméd 
de  la  trouve.  Epigramme  malicieuse. 

Pasquin  [pas-kin],  nom  d'un  tailleur  de  Rome, 
connu  par  les  brocards  qu'il  lançait  à  tout  propos,  et 
qui  fut  donné,  par  le  peuple  de  Rome,  au  torse  informe 
d'une  statue  mutilée  d'Hercule  ou  d'Ajax  trouve  prés 
de  sa  maison,  et  sur  le  piédestal  de  laquelle  on  a  long- 
temps placardé  des  épigrammes  manuscrites.  Les 
répliques  s'affichaient  sur  une  autre  statue,  baptisée 
du  nom  de  Marforio.  Les  brocards  échangés  pendant 
plus  de  trois  siècles  entre  Pasquin  et  Marforio  four- 
nissent presque  toute  1  histoire  anecdotique  et  bouf 
fonne  de  Rome  durant  ce  laps  de  temps.  Voici  un 
exemple  de  ces  célèbres  pasquinades  :  Sixte  Quint, 
qui  eiait  d'une  origine  très  modeste,  avait  l'ait  venir 
a  Rome  et  installé  dans  un  palais  sa  sœur, auparavant 
simple  blanchisseuse.  Quelques  jours  après,  la  statue 
de  Pasquin  est  couverte  d'une  chemise  sale  ;  Marforio 
demande  a  son  compère  le  motif  d'une  pareille  négli- 
gence, et  Pasquin  répond  le  lendemain  :  «  Cesl  que 
ma  blanchisseuse  est  devenue  princesse  ». 

Pasquin,  type  de  valet  dans  la  comédie  ita- 
lienne, effronté,  glouton,  menteur  et  bavard. 

pasquinade     pas-ki\  n.    f.    Placard    satirique 
qu  on  attachait  autrefois,  à   Rome,  â  la  sta- 
tue de  Pasquin.  Raillerie  bouffonne,  triviale. 

pasquiner  pas-ki-né    v.  a.  Mettre  en 

pasquin,  tourner  en  ridicule.  (Vx.) 

passable  pa  sa-hlë,  adj.  Supportable  : 
des  vins,  des  oen  passables. 

passablement  [pa-sa-ble-man  adv- 
D'une  manière  passable;  assez:  une  plai- 
santerie passablement  risquée. 

passacaille  \pa  sa-ka,  Il  mil.,  e  n.  f 
(espagn.  pasacatle).  Musiq.  Sorte  de  eba* 
ennne  très  lente.  Air  sur  lequel  on  la 
dansait. 

passade  \pa-sa-de]  n.  f.  (de  passer). 
Court  passage  :  ne  faire  qu'une  passade  à 
Pans.  Caprice  passager.  Commerce  de  ga- 
lanterie qui  ne  dure  que  fort  peu  de  temps. 
Uanèg.  Course  d'un  cheval  exécutant  une 
demi-volte  à  chaque  bout  de  la  piste.  Natat. 
Action  d'un  nageur  qui,  par  jeu.  en  en- 
fonec    un  autre  dans  l'eau  et  le  fait  passe] 

passage   pa  sa-gè  n,  m     de  passer  .  Action  de 
l^passage  des  Alpes  par  Napoléon  Ie'.  Lieu 
par  ou  l'on  passe  :  ô* te z  vous,  de  mon  passage.  Le  mo- 
ment ou  l'on  passe  :  attendre  quelguun  au  passage. 
Traversée     pansage  de  Toulon  à  Alger.  Ce  qui    sert 
i  pa  îseï     arb  e  formant  un  passage  au-dessus  d'un 
Droil  qu'on    paye   pour  faire  une  traversée, 
pour  passer  une  rivière,  un  pont:   payer  un  passagt 
Droil  de  passer  sur  la  propriété  d'autrui.  As- 
Iron.  Moment  ou  un   astre   passe  entre  l'œil  de  l'ob- 
servateur et  un  autre  corps  :   observer  le  passage  de 
\  i  nu     sur  le   disque   du  soleil.  Ch.  de  f.  Passage  à 
niveau,  endroit  ou  une  voie    ferrée    est   croisée   par 


Duc  Pasquier. 

le  pasquin 


—  oo:  - 

un  chemin  ordinaire  au  même  niveau  Mat  Pas 
sage  de  la  ligne,  action  do  franchir  L'équateur,  Pas- 
sage   à    pOiêSOIlS,  syn.   Ki'UKi.t.E  8.  POISSO  1'  M      II 

grandes  villes,  galerie  couverte  ou   ne  passenl  que 
les  piétons  :  p  i   tagi  de  1 1  Ip  ra,  à  Paris    F 
de   peu  de   durée    la  aie  n  est  ou  un  passage.  Tran 
sition  :  te  passaye  de  Popit  misère.  Endroit 

il  un  oui  rajj  que  l'on  cite  ou  que  l  on  indique  :  un 
beau  pasi     ■  Bot  ui      "  de  passage^  qui 

;  i     ■     ■    l'un  paj    dan  i    mme   1  alouette, 

te  canard  tauvage,  etc    (fan  g    Allure  artificielle  du 

cheval   se   i n  anl  de  ci  \t*     Sj  n   p  »   si  gi 

Ornement  ajouté  a  un  traïl  de  chant  faire  des  pas 
tagei  Ali  i  s,  iiist  Passage  de  la  mer  Rouge  Lors 
i'i.    L     !!■'■■  .    la  d  de   Moïse,  aban 

■  m  i  Egj  pte,  mu  mil  acle  leur  permi  L  d 
chir  a  pied  Bec   le  1  II  de   la  mer  Rouge,  tandis  que 
le  ï  eaux,  se  refermant  derrière  eu  x    i 
l'armée  égyptienne  envoj   e   par   le    pharaon   pour 
arrêter  les   Hébreux,  donl   il  regrettait  d'avoir  per 
nus  i  exode, 

—  Ëncvcl.  Dr.  Droit  de  passage    Le    pri  p 

dont  les  fonds  sont  -ans  issue  sur  la  voie  publique 
ou  n'ont  ou  une  issue  insuffisante  pour  l'exploitation 
industrielle  mu  agricole  peul  réclamer  un  passage 
sur  le  fonds  voisin,  à  charge  d'indemnité  Le  pas 
sage  es1  pris  du  coté  le  moins  dommageable  el  le 
plu  ■  i  ourt. 

Si  l'enclave  résulte  de  la  division  d'un  fonds  on 
ne  peut  demander  passage  que  sur  les  terrains  objei 
du  partage 

La  servitude  de  passage  ne  s'établit  jamais  par 
prescription,  comme  toutes  les  servitudes  disconti- 
nues .  maïs  "i,  peul  par  trente  ans  devenir  proprié- 
taire du  terrain  où  l'on  a  passé,  à  la  condition 
d'avoir  en  outre  l'ait  des  actes  de  propriétaire  en 
l'empierrant,  en  le  clôturant,  etc. 

i  i  ervitude  de  passage  peut  aussi  résulter  de  la 
convention. 

Le  passage  sur  le  terrain  d'autrui,  mais  seulemenl 
si  ce  terrain  est  prépaie,  ensemencé  ou  chargé  de 
récoltes,  constitue  une  contravention. 

—  Astron.  Les  planètes  inférieures.  Mercure  et 
Vénus,  passant  dans  certaines  conditions  entre  la 
terre  et  le  soleil,  peuvent  éclipser  le  soleil,  comme 
le  fait  la  lune, et  alors  "n  voil  une  petite  Lâche  noue 
qui,  en  quelques  heures,  traverse  le  disque  du  soleil. 
Les  passages  d<  Vénus  sur  te  disque  solaire  sont 
étudiés  avec  le  plus  grand  soin  :  ils  servent  .1  la 
détermination  de  ta  parallaxe  solaire. 

Passage  du  Nord-Ouest,  nom  donne  à  1  en- 
semble des  bras  de  mer  qui.  au  N.  de  1  An 
septentrionale,  font  communiquer  le  détroit  de  Da- 
vis :t  le  détroit  de  Bering,  l'océan  Allant  , 
l'océan  Pacifique.  Il  a  été  franchi  pour  la  première 
fois  parle  navire  Gjoa,  du  Norvégien  RoaldAmund- 
sen   1903  1906  . 

Passage  du  Rhin    /<■  .célèbre  morceau  de  1 sîe 

de  Boilcau,  dans  son  Epitre  IV.  où  le  1 te  célèbre 

le  1  1  âge  du  Rhin  par  Louis  XIV  en  1G72  :  c'esi  là 
que  se  ti  ouvent  ers  deux  vers  : 

Louis,  les  animant  du  f«-u  de  son  courage. 
Se  |  l;niil  de  sa  grandeur  qui  l'attache  au  rivage, 
dont  le  dernier  se  cite  toujours  ironiquement,  et  en 
parlant    de    quelqu'un    qui    craint   ou   qui    feint   de 
craindre  de  compromettre   sa  dignité,   par  des  scru- 
pules plus  on  moins  justifiés. 

Passage  du  Rhin  te  .  tableau  de  Van  der  Meu~ 
len,  musée  du  Louvre.  Le  roi  Louis  XIV  contemple 
ses  escadrons'qui  traversent  le  fleuve. 

Passage   (Lej, im.  de   Lot  et-Garonne.  arr. 

et  à  2  kil.  d'Agen,  sur  la  Garonne  ;  2.100  h. 

passager  [pa-sa-jé],  ère  adj  Qui  ne  fait  que 
passer  :  hôte  passager.  De  peu  de  durée  :  la  beauté 
est  passagère.  V.  passant.  N.  Voyageur  sur  mer  : 
les  passagers  d'un  paquebot.  Fam.  Personne  qui 
vient  accidentellement  en  un  lieu  :  le  dimanche 
amène  de  nombreux  passagers  aux  environs  de 
Paris.  Ant.  Permanent,  éternel 

passager  pa-sa-jé  va.  Prend  un  e  après  le  g 
devant  a  et  0  :  il  passagea.)  Conduire  et  tenir  un 
cheval  dans  l'action  du  passage.  V.  n.  Exécuter  des 
passages  :   cheval  qui  passage  bien.  (On  dit  mieux 

PASSBGER.] 

passagèrement  \parsa-jè-re-man\  adv.  Pour 

peu  de  temps.  (Peu  us.) 

passageur  \pa-sa]  n.  m.  Propriétaire  ou  fer- 
mier d  un  bac. 

PassaiC,  v.  industrielle  des  Elats  unis  d'Amé- 
rique i  Nouveau-Jersey;,  sur  le  Passaic  ;  6t. 000  h. 

Passais  [pa-sé),  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr  d'Ar- 
gentan, t.350  li.  Mégisseries.  —  Le  cant.  a  S  comm., 
et  7.900  h. 

Passamaquoddy  (baie  de),  golfe  de  l'océan 


adagio  maest. 


10  maest.  ^ *      r   -~    _  £*_ 


Passacaille. 

Atlantique,  séparant,  dans  l'Amérique  du  Nord,  le 
littoral  de  l'Etal  du  Maine  Etats-Unis  .du  Nouveau- 
Brunswick  (Canada). 

passandre  [pa-san-dre^  n.  m.  Genre  de  coléo- 
ptères, comprenant  de  grands  insectes  noirs  ou 
roux,  répandus  dans  les  régions  chaudes  du  globe. 

passant  pa-san],  e  adj.  Où  l'on  peut  passer  : 
chemin  passant.  Où  il  passe  beaucoup  de  monde  : 
me  très  pas  ante  Ne  pas  dire  une.  rue  passagère. 
Blas.  Attribut  des  quadrupèdes  représentes  dans 
l'attitude  de  la  marche.  N.  Personne  qui  passe  : 
arrêter  les  passants.  N.  m.  Scie  de  bûcheron,  sans 
monture.  Anneau  de  cuir  ou  de  métal  placé  sur  une 
courroie  de  harnachement  ou  de  ceinture  pour  re- 
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■  '   lioul  libre  de  11  e  ■  iri  ou  qui  a  passé  par  la 
'■    ■  ■  ■ 

Passant   [le),    comédie   en   un  acte,   envi 
■     ppée,    petit    drame  intirj  ■ 

:  imença 
ttion  de  faute  n  Zanetto,  passant 

pré  ■  du  !  alci  n  '■■  Sylvia  pire  endre  intérêt 
a  la  belle  couri  ■  raignant  de  fan 

frir  l'adolescent,  elle  le  lai    e  partir 

passarille    pa-sa-ri,   Il  mil.,  e    n.    f    1 
blanc. cultivé  dans  la  Di  outpour 

[aii  e  'ie-  raisins  ici       On-di 

Passaro,  cap  à  la  pointe  S   E.  de  hi  Sii  il 
toïre  de  l'amiral  Byng  sur  les 

Passarowitz   ou   Pojarévatz,  v    de  la 
;   du  Danube  et  de  la 
Morawa     M  000  h    Trai  1  urquie, 

1  Au  tri  clic  el  \  eni    •.  LaTurq  tamment 

.»  1  empereur  d'Auti  iclx  ionale,  le 

Banat  a\       1 1  .  Edachie. 

Grand  commcri  e  de  mai  .  blé,  1  in  ■.. 

passation   ,  n    f.  Action  de   passer 

un  acte  ■  la  passation  d'un  contrat. 

passato  il  pericolo,  gabbato   il   santo,    prov. 
nif       Quand  le  péril  est  passé,  ">>  •■■'   moque 
•lu  sain'    1  pas  se,  on  oublie  toutes 

.  sses  qu'on  avait  laites  au  saint  ou  à  un 
protecteur  quelconque  pour  obtenir  d'être  tiré  d'af- 
faire, et  aussi  la  reconnaissance  qu'on  lui  doit 

Passau   pa-sd!.  v.  forte  d'Allemagne    B 
sur   le    Danube  l  jn  n(in  h. 

Evêché  Belle  cathédrale.  Métallurgie.  Centre  du 
commerce  du  sel.  sur  le  Danube.  A  "Passau  fut  si- 
gnée, en  I  action  préliminaire  de  la  paix 
d  Augs  bourg 

passavant  pa  sa  t>an;  n  m.  (de  passer,  et 
avant  Mat  Partie  du  pont  supérieur  d'un  navire, 
servant  de  passage  entre  1  avant  et  l'arrière,  Admin. 
Permis  de  circulation  titre  à  expédition  ou  de  mouve- 
nient.  qui,  en  matière  de  douanes  ou  de  contributions 
Indirectes,  autorise  le  transport,  d'un  lieu  â  un  autre, 
de  marchandises  ou  de  boissons. 

Passavant-la-Rochère,  comm.  de  la 
Haute-Saône,  arr  ci  .:i  v.  kil  de  Vesoul  :  1  350  b 
Carrières  ,  verrerie 

Pas SGheildaele,  village  de  Belgique  Flandre- 
Occidentale,  arr  adm  d  Vpres  près  de  la  ride  de 
collines  allant  de  Gheluvelt  à  la  forêt  dllomhulst. 
Ce  village  et  la  ride  qui  le  domine  et  qui  fait  partie 
!:■]..;  ie  ont  été  pendant  la  Grande 
Guerre  le  théàtr<    '     lu  lentes.  Enlevés  par  les 

Allemands  en  novem  re  1914,  ls  furent  forlmés  et 
tenus  par  eux  jusqu'au  26  octobre  1917.  Alors,  malgré 
l'ordre  donne  par  Hind  tenir  à  tout  prix 

eetie  position  qui  domine  Ypres  et  Roulers,  les 
troupes  britanniques  •  emparèrenl  de  Passchendaele 
au  cours  de  la  deuxième  bataille  <h-~-  Flandres.  Elles 
reperdirent  celle  position  en  avril  1918,  lors  de  la 
troisième  bataille  des  Flandres,  pendant  l'offensive 
allemande  du  printemps  ;  mais  les  Belges  la  recon- 
quirenl  le  29  septembre  suivant,  au  début  de  la 
bataille  des  entes  de  Flandre,  pendant  la  deuxième 
bataille  de  Belgique.  Le  village  de  Passchendaele 
est  complètement  rasé. 

passe  \pa-sé\  n.  f.  nie  passer  Chass.  Action  de 
passer  :  la  saison  de  la  passe  des  cailles.  Permis  de 
passage  en  temps  de  blocus,  il  faut  une  passe  pour 
s'embarquer.  Petite  somme  donnée  à  un  pauvre  pour 
l'aider  à  se  rendre  â  destination  Arg.  Guillotine. 
Gerber  à  la  passe,  condamner  à  mort.  Ch.  de  f.  Per- 
mis  de  circulation  gratuite.  Comm  Petite  somme 
qu'il  faut  ajoul  ■  l  des  pièces  de  monnaie  pour  ache- 
ver un  compte  Petite  somme  qui  ramène  â  leur  va- 
leur primitive  les  pièces  de  monnaie  que  le  gouver- 
nement a  réduites  à  leur  valeur  intrinsèque.  Escr. 
Passe  d",,,;  e  bainemcnt  d'attaques,  de  parades, 
de  ripostes.  Action  d'avancer  sur  l'adversaire  ;  la 
passe  se  fait  en  portant  le  pied  gauche  devant  le 
pied  droit  Impr.  Feuilles  de  papier  sacrifiées  pour 
la  mise  en  irnin  Volumes  dépasse,  imprimes  en  sus 
du  chiffre  officiel  du  tirage-  Jeu.  Mise  que  les 
joueurs  doivent  faire  à  chaque  nouveau  coup.  j)/a- 
gii"t.  Mouvement  de  la  main  que  font  les  magnéti- 
seurs  pour  endormir  leurs  sujets.  Mar.  Passage  navi- 
gable entre  deux  terres  :  passe  très  difficile.  Tour 
fait  par  un  cordage  sur  une  poulie  ou  sur  un  corps 
e  sur  le  cabestan. 
JVœitrf  de  passe,  nœuf  fait  à  l'extrémité  d'un  cordage 
en  entrelaçant  les  torons.  Bonne 
passe,  circonstances  favorables, 
nonne  occasion  de  réussir.  Etre 
en  passe  de,  être  en  état,  en  situa- 
tion de  :  il  est  enpasse  de  q  u 
Mol  de  passe,  mot  conventionnel 
giâee  auquel  on  se  fait  recon- 
naître, admettre.  Passe  d'armes 
dans  les  tournois,  rencontre  et 
passage    des   jouteurs,   Maison    de 

?isse    lieu  de  rendc7.-vûus  galants. 
_fodes.  Partie  d  un  chapj  au  ou  d'un 
bonnet   de   femme,   qui   couvre   le      N(Eud  de  passe 
devant    de    la   tête    Tour    de    faux 
cheveux.  Passe  de  sacs,  prélèvement  fait  par  le  débi- 
teur en  remboursemenl  de  l'avance  faite  par  lui  des 
sacs  contenant  les  espèces  qu'il  donne  en  payement. 
Contr.  in       P  >out.   V.  â  son  ordre  alphab. 

passé  [pa-sé  .  e  adj.  Qui  se  rapporte  à  un  temps 

tléjàéeon  ■•'  est  dix  heures 

qui   a  obtenu    une    maîtrise; 

d  ■  maître  es  arts  Au  fig.,  qui 

est  fort  habile  en  son  genre.    N.  m.  Temps  écoulé  : 

i  !e    qui    a  ete    fait,  dit 

I  dissensions   passées,  etc.  : 

nue  le  passé  nous  instruise.  Sorte  de  broderie,    dans 

1   ;c  autant    d'étoffe   en  dessus 

quen  dessous    Ant.  Avenir,   futur.    Gramm.  Temps 

du  verbe  représentant   l'action  comme  faite  dans  un 

temps  écoulé. 

—  Encycl.  11  y  a  cinq  temps  dans  le  verbe  fran- 
çais pour  exprimer  le  passé  :  l'imparfait  v  ce 
mot),  le  passé  simple  iqui  exprime  ce  qui  a  eu  lieu 
dans  une  période  de  temps  complètement  écoulée), 
le  passé  composé  (qui  exprime  ce  qui  a  eu  lieu  dans 
une  période  de  temps  complètement  écoulée  ou  non). 
Le  passé  antérieur  (qui  exprime  qu'une  chose  a  eu 
lieu  immédiatement  avant  une  autre  :  hier,  quand 
feus  dîné,  je  sortis  ,  el  lepZus-oue-par/'mr(v.ce  mot). 
Passé  [le),  comédie  en  quatre  actes,  de  G  de 
Porto-Riche  (1897).    Une    femme    aimante    se   laisse 
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piendre  au  charme  d'un  séducteur  professionnel 
Trahie  par  lui,  '-il''  en  garde  une  blessure  toujours 
saignante.  An  boul  de  huit  ans  elle  le  revoit,  et  elle 
Boirait  par  succomber  une  seconde  fois,  si  ui  nou- 
veau mensonge  de  i  hon  mi  à  b  mnes  fortunes  ne  la 
libérait  définitivement.  Cette  pièce  est  une  belle  et 
émouvante  étude  de  psychologii 
passé   [pa-séj  prép     iprèt      passé   dû    heures 

V.   EXCEPTÉ. 

paSSe-appareil  n.  m.  Petit  cordage  qui  sert 
â  passer  les  garants  îles  grosses  poulies  dans  les 
r.\'i>.  li  des  passe  appareils. 

passe-balle  n.  m.    Planche  percée  de  trous, 
qui  vii  à  vérifier  le  calibre  des  halles.  PI.  d<     .  ■ 
balles. 

passe-billot  n,  m  Sorte  de  poinçon  droit  ou 
cintré  muni  d  un  manche,  et  dont  font  usage  les 
bourreliers  pour  leur  ouvrage.  PI.  des  passe-billots. 

passe-bombe  n.  in  Minette  à  deux  poignées, 
servant  ;i  vérifier  le  calibre  des  bombes.  PI.  des 
i  mbes. 

paSSe-bOUillOIl    n     m       Passoire    au 
de  laquelle  on  enlève,  du   bouillon,  la  graisse  et  les 
débris. 

passe-boule   ou    passe-boules    n.   m. 

Jouet  représentant  la  ligure  d'un  personnage  plus  ou 


^j^W. 
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Passe-boules. 

moins   grotesque,  dont  la  bouche  est  démesurémenl 
oui  erte  pour  recevoir  les  boules  qu'y  lance  le  joueur. 

passe-boulet  n  m.  Lunette  servant  à  vérifier 
le  calibre  des  boulets.  PI    des  pasge-boulets. 

passe-canal  n.  m.  Bateau  sur  lequel  on  peut 
traverser  un  canal   PI.  des  passe-canaiu 

paSSe-Carreau  n.  m.   Planche  à  bout 
dis,  sur  laquelle  les  tailleurs  passent  les  coutures  au 
fer.  PI.  dea  passe  carreaux.  Syn.  cifran. 

passe-cheval  n.  m.  Petit  bac  pour  passer  un 
cheval    Pi   des  pÔSSe-cÂi 

passe-collet  n.  m.  Techn.  Instrument  - 
â  passer  les  collets  dans   le    métier   à   la   Jacquard. 
PI.  des  passc-coltets. 

paSSe-COlmar  n.  m.  Variété  de  poire  a  peau 
jaune  rougeâtre.  a  chair  ferme,  sucrée  '-t  très 
juteuse,  qui  mûrit  en  décembre-janvier.  PI  des 
passe-calmars. 

paSS6-COrde  n.  m.  Grosse  aiguille  en  forme  de 
poinçon  et  munied'un  manche, dont  le  bonnri; 
pour  coudre  avec  de  la  «celle;  PI.  des  passe-cordes. 

passe-COrdon  n.  m.  Syn.  de  passe-lacet. 
PI.  de,  pat  te  cordons 

passe-coude  n,  m.  Gant  long,  qui  monte  jus- 
quau-dessus  du  coude.  PI.  des  passi-coudes. 

passe-COUpe  n.  in.  Action  du  tricheur  qui 
fausse  la  coupe  en  faisant  passer  subreptieeun-iii  le 
paquet  de  cartes  inférieur  sur  le  paquet  supérieur. 
i'1  des  passi  coupes. 

passe-crassane  n.  f.  Variétéde  poire  d'hiver 
PI,  des  passe  crassanes. 

passe-debout  n  m  invar  Permis  délivré  au 
conducteur  de  boissons  à  i  entrée  d  une  ville  soumise 
a  l'octroi,  quand  le  chargement  doit  seulement  Ira 
verser  la  ville  sans  s'y  arrêter,  ou  y  séjourner  moins 
de  wngl  quatre  heures. 

paSSe-diX  n.  m.  invar.  Jeu  a  trois  dés,  OÙ, 
p. .m   gagner,  on  doit  amener  plus  de  dix. 

passe-droit  n.  m  Faveur  accordée  contre  le 
droit  injustice  qui  en  résulte  :  être  victime  d'un 
passt  droit.  Pi   des  passe  droits. 

passée     pa  té]  n    t'    Action  de  passer.  Moment 
etc.,    vont   du   boi 
campagne.  Trace  du  pi  d  de  la  bête  sur  le  sol,  rrail 

de  Cheveux  que  l'<>n   pa^se    dans    le    tissu  d- 
:  i  ■         ique  pour  tresser."  <  hacun   des   fils    que    les 
tailleurs  passent  des  deus   côtés  dune  boul 
pour  la  former,  En  semble  des  peaux  que  loi. 
pâté  en  même  temps 

passefilage  pa  se]  o.  m.  Action  ou  manière 
de.passefller 

passefller  [pa  se  fi-lt  v.  a.  Raccommoder  avec 
du  ttl  à  repri  1er    pa  tsefiU  r  des  bas. 

passe-tillon  (en)  loc.  adv  Ckeveua 

chei  eus  crêpés  au  fer  el  fi  tom 

banl    sur    le    devant    et    les    e  -\.        du 


I 

i    cv*  siècle  ;  S 

front    Cetti       iffun  tire  son  nom  de  la  Posai  1 
.i  ,  .  mnaisi    qui  fui  la  maîi  ;  i     e    le  Louis  XI. 

passefllure  pa-si   n  f. Reprise, ouvra 
filé  :  pnssefilure  bien  faite. 

passe-fleur  n.  f.  Anémone  PI.  des  pat 

passô-garde  a.  f,  Partit    i    l'epauiii 
■  mures  du   xvi'  siècle,  destinée  à   arrêter  les 
coups  arrivant   latéralement  a  hauteur  du  cou.  PL 
des  passe-yarde*. 

passe-gargot  n.  m.  invar.  Passoire  allongée. 

..i  passer  certaines  viandes  pilées. 

passège  n.  m.   ital.  passeggio).  V.  passagb 

passéger  [je]  v.  a.  et  n.  Syn.  de  passager. 
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passe-gTand  n.  m.  Techtl,  Peau  assez  grande 
pour  qu'on  puisse  y  tailler  trois  gants,  Pl.desposse- 
granas. 

passéiste  [sê-is-te]  n.  etadj.  Partisan  du  passé. 

passe-lacet  n.  m.  Grosse  aiguille  a  long  chas 
et  a  pointe  obtuse,  dont  on  se  sert  pour  passer  un 
lacet.  PI.  des  passetat<  :> 

paSSe-lait  n.  m.  invar.  Ustensile  qui  sert  à 
passer  le  lait. 

paSSe-lit  n.  m     Sorte   d'écluse,   qi devait 

autrefois  pour  franchir  les  passes  de  certains  cours 
d  eau.  PI.  des  passe  lits.    , 

passement  pa-se-man]  a.  m.  de  passer  .  Tissu 
plat  et  étroit  de  fil  d'or, 
de  soie,  etc.,  dont  on 
orne  des  meubles,  des 
habits,  etc.  Cuve  pleine 
d  une  liqueur  acide,  dans 
laq  telle  le  tanneur  fait 
gonfler  les  peaux. 

passementer 

n  m  té    v   a.  Or- 
ûcr  de  passements:  pas- 
■■•  mt  nier  un  habit. 
passementerie  Passement. 

I>,i  :,r-jnan-te-ri  n.f.  (de 

passement]  Art.  industrie,  commerce,  marchandises 
du  passementier. 

—  Encycl.  La  passementerie  fabrique  quantité 
d'objets  1res  différents  el  utilise  du  colon,  de  la 
soie,  des  (ils  de  métal  [argent,  or,  laiton,  acier),  des 
verroteries,  du  jais,  qu'elle  arrange  el  combine  de 
mille  manières,  i  es  obji  '  ■  de  p  is  emenh  rie,  suivant 
leur  destination,  rentrent  dans  l'une  des  catégories 
suivantes  :  passementerie  pour  vêtements  d(  aames 
(filets,   ganses,    résilles    cordons,    tresses,    franges. 

ea<  •"■  i La,  boutons     pampillcs,    etc  .  dans  l'orne- 

■  ton  desquels  entn  ni  souvenl  le  jais,  les  pail- 
lettes métalliques,  ete  passetnentei 
blement  lézardes  giroliaes,  galons  crêtes  effilés, 
fra  ares,  gi  selle  s,  ganses,  capitons,  embrasses, 
glanas,  etc  passementerie  métallique  cpauleltes, 
dragonnes  torsades,  galons,  etc.,  destinés  à  1  ar- 
mée, et  galons,  paillettes,  etc.,  destinés  à  orner  les 
habits  déglise  et  les  costumes  de  théâtre  :  enfin 
passementerie  pour  voilures  galons,  bandes,  etc,  . 
Paris,  Lyon,  Saint-Chamond,  Saint-Etienne,  Beau- 
vais  Amiens,  Nîmes  sont  les  principaux  centres  de 
fabrication  de  la  passementerie 

passementier  [on  sa  man-ti-é],  ère  n.  et 
adj  Qui  fabrique  et  vend  de  la  passementerie. 

passe-méteil  té,  !  mil  n,  m.  Mélange  de 
grains  où   il   entre  2  3    de  froment 

:    i    ;  de   -  igle    PI.  des  pass    •>>■ 
teils. 

passe-montagne  n  m  Sorte 
de  bonnel  dont  la  parue  inférieure 
est  i  >urrée  et  peul  se  rabattre  sur 
la  nuque  et  les  oreilles  Sorte  de 
h  'ii  en  tricot  de  laine,  ne  lais- 
sant libres  que  le  nez  ■  t  tes  yeux, 
Pi.  des  passe-montagnes. 

passe-parole  n.  m.  invar.  Art 
mûit.  <  ommandement  donné  à  la  tête  d'une  troupe 
et  qu'on  t'ait  passer  de  bouche  en  bouche. 

passe-partout  n.  m.  invar.  Clef  qui  sert 
.i  ouvrir  plusieurs  serrures.  Chacune  des  clefs 
pareilles    qui    servent  à   plusieurs  personnes  pour 
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ouvrir  une  même  porte    Fam.    Moyen   général  (lin- 
:  m,  i  adre  dont  le  fond  se  soulève  pour  rece- 
voir des  dessins,  etc.  Yypogr.   Encadrement  d  une 
lettre  ornée.   Nom  de  différentes     cies     Brosse  de 

boulanger] 'faire  tomber  la  farine  recouvrant,  le 

pain.  Adjectiv.  :  scie  passe-partout 

passe-passe  pa-se-pa-  ■■   a  m   invar,  lourde 
■    i   ur  d'adre    i   des  joueurs  de  gobelets. 
Fig.  Tromperie,  fourberie  adi  oite 

passe-peinture  n.  m    Bot.  Nom  vulgaire  de 
la  w  i  if  rage  ombreuse  Pl.de  pa  ■■■  pi  î» 

passe-perle  n.  m.  Fil  de  fer  très  fin. 
qui  sert  à  faire  des  cardes  i'l  d'  pa  ic 
perle  ou   passe-pcWes. 

passe-pied    n.  m.    invar.    Panse    bre-    \  jLS. 
tonne,  vive  et  légère,  qui  lit  fortune  à  Paris 
au   XVII«  siècle. 

passe-pierre    n.  f.    Nom    vulgaire 
il  une  ombeflifère  marine,  qui  oroîl    sui    Ips 
rivages    Ondil  aussi  perce-pisrrb.)  PL  des 
erres. 
passepoil     pa  se]  n.    m.    (de    p  4 

n  poil  .  s. air  d'ourlel   en  drap  qui  borde  la 
couture  de  certains  vêt)  ■ 

passepoiler  [pa   je-poi    lé     v.  a. 
Garnir  d  un   passepoil  .  passepoiler  un  pantalon. 
passeport  pa-se-poi     n    m    Certificat  délivré 
[t 
;  ntérii  ur  qu  a  restai  ieui     Di 

se    disent   d'un    ambassadeur 

■    puissance,  qui  soi) 

se  voit  Imposer  son  départ    n  cas  de  difficultés   di- 

i  ■  ,,.i-   dî    voyager   donm    par  l  Etat 

a  un  navire  de  commère  ;  lit.  Fig  Tout  ce 

qui  aide,  facilite,  (ait   supporter    etc 

ersel   Par  plaisant.  Extrême-onction, 
k  ,.  ■,  n    Dr,  Nui  ne  peul  quitte]   le  ca  i        à 
:■  m  -f-"..  i  I    ■  '■  ■ 

en  désuétude,  l'obligation   du  passeport  existe   tou- 
i  (ui's  légalement, 

i..-.  pa  Bepori      îonl  délii  n  ■    i r  un  an    par  k 

1 
i  ince  par  le  maire  on  le   sous  préfet,   selon 
ou  d'un  voyage 
a  l'étranger.  Ils  doivent   être    vises  par  le   repré- 
sentant du  paya  étranger  dans  lequel  on  se  propose 
de  voya 

Les    passeports    â   1  étranger    sont    actuellement 
supprimés,  par  traité   réciproque,   entre  la  France 


et  de  nombreux  Etais  ;  mais,  en  principe,  tout  Etat, 
étant  maître  sur  son  territoire,  peut  en  subordon- 
ner  l'entrée  a  certaines  conditions. 

Les  passeports  sont  délivres  gratuitement  aux 
personnes  indigentes. 

passe-purée  n.  m.  invar.  Ustensile  de  cui- 
sine, passoire  pour  passer  les  purées  de  pommes  de 
terre,  de  pois  cassés,  etc. 

passer  pa-sé  v.  n  lat.  pop.  passare;  de  passus, 
pas      Prend  lauxil.  avoir  OU   être,    selon    qu'on  veut 

exprimer  l'action  ou  l'état.]  Aller  d'un  lieu  â  un 
autre  :  passer  de  !  ranci  en  .1  ngleterre.  Trat  erser  : 
passer  par  la  ruelle.  Fig.  Changer  de  manière,  de 
travail,  etc.  passer  du  plaisant  au  sévère.  Se  pré- 
senter, se  tendre  passer  au  tableau.  Pénétrer,  s  in- 
iroduire  dans:  mot  gui  a  pusse.  Disparaître  la 
beauté  passe,  Se  flétrir,  se  corrompre  ;  en  i  té  le  gi- 
bier passe  vite.  Mourir  il  oient  de  passer  Arriver 
par  changement,  devenir  :  passer  capitaine;  passer 
maître.  Circuler  passer  de  bouchi  -a  bouche  Di 
gérer  :  met*  gui  passe  difficilement.  Etre  transmis  : 
la  couronne  passa  des  Valois  aua  Bourbons.  Ne  pas 
jouer  un  coup  :i  certains  jeux  :  je  passe.  Etre  admis, 
reçu:  monnaie  qui  ne  passe  pas.  Etre  joue  pièce 
oui  passera  bientôt    Poui  oir  passer,  être  passable. 

)    /,.>:■,.,,■.    elre    entièrement    dépense     on     employé: 

subir  comme  les  autres  une  fâcheuse  nécessité  Pas- 
ser à  la  postérité,  survivre.  Passer  /""*.  avoir  a  su- 
bir. Passer  par  les  m, uns  de.  être  manie,  adminis- 
tré par  ;  avoir  affaire  à..  Passer  par  la  t-'te.  venir 
soudain  à  l'esprit.  Passer  citez  quelqu'un,  aller  le 
voir.  Passer  du  côté  de,  se  mettre  du  parti  de.  Pas- 
sera l'ennemi,  aller  grossir  ses  rangs.  Passer  pour, 
étn  réputé  pour  En  passer  part  se  résigner,  accep- 
ter. Passer  'mire  continuer  sans  tenir  compte 
Passer  du  6/anc  "n  noir,  d'un  extrême  à  l'autre; 
■  1. 1  iger  brusquement.  Posa  r  sur,  ne  pas  tenir 
compte  :  passer  sui  une  itourderie  Passer  <!•  mode, 
cesser  d  être  à  la  mode  Laisser  pass  r,  permettre  de 
[i  set  .  ne  pas  s  opposer  a,  ne  pas  corriger.  Faire 
passer,  introduire,  transmettre.  Cela  i-"i  passer, 
cela  est  supportable,  ou  bien  :  seia  accepté.  Cela  se 
passera,  durera  peu  Passt  '  soit,  je  l'accorde.  Passe 
pour,  je  veux  bien  consentir  à.  En  passant,  par 
incidemment.  Pop.  Ne  pouvoir  passer 
sous  la  porte  Saint-Dents,  être  un  mari  très  trompé, 
Loc  piov.  :  Il  i'in!  passer  par  là  ou  par  l"  porte,  il 
l'aut  se  soumettre  ;ï  ces  conditions  ou  s'en  aller. 
\i  n  ris.  :      Laissez    passer    la    justice    du    roi, 

inscription  que  portaient  les  sacs  dan!  h  qui  i  on 
enfermail  chaque  nuit  un  certain  nombre  de  n  voï 
i.-  pour  les  jeter  à  la  Seine,  pendant  les  guerres 
civiles,  sous  la  minorité  de  Charles  VI.  V.  a.  Tra- 
verse!' :  passer  une  rivière.  Transporter  :  6ac  oui 
passe  les  voyageurs.  Transmettre:   passer  un  objet 

Faire  «  ntrer  ou   recevoir     j 
la  contrebandi  ;  passer  une  pièce  faussi     Mi  ttre 
passer  un  habit  introduire     passer  une  n  i 
une   poulie     Rédiger   en   forme  légale    passer  un 
contrat,  "a    marché.  Tamiser,    flltier  :   passer    un 
bouillon.   Inscrire:  passer  un  article  en 
Dépasser    passer  le  but  Devancei     passer  Quelqu'un 
à  la  course.  Etre   supêriem      passer  quelqu'un  en 
mérite.  Employer  :  passer  /'<  temps   •>  tire.  Subir; 
passer  un  examen,   omettre  :    passer  un  fait.    Par- 
donner :  passer  une  faute.  Excéder    cela  passt  m«« 

Passer    la   nuit,  veiller    toute   la   nuit  ;    être 
durant    la  nuit    dans    un    certain    état  :   passer   une 
bonne,   une   mauvaise  nuit.  Pa  ser  la  pot 
aller,   être    congédié.   Passer  son   envie    satisfaire 
son  désir.  Passer  son  chemin,  continuer  son  chei    D 

Lrrêtêi  Passer  sous  silence,  ne  point  parler 
-i,  Passer  condamnation,  avouer  qu'on  a  eu  tort. 
Pu  e  tempt  se  distraire.  Passer  un  toldat  pur 
/•■s  armes,  le  fusiller  Cela  me  passe,  je  ne  le  corn 
prends  pas.  /'"/>.  Se  la  passa  douce  vivre  agréa- 
blement. Tei  Im.  Préparer,  apprêter  passer  u  n 
à  Vapprèt.  An  us  i  ii  ri  r  J'en  passe  et  des  meil- 
leurs, hémistiche  d'flernani,  drame  de  Victor  Hugo 
Il  se  trouve  dans  L'énumération  de  ses  aïeux  que 
Uuy  Gainez  fait  au  roi  don  Carlos  Impatienté. 
L'hémistiche,  devenu  proverbial,  est  comme  une 
formule  familière  par  laquelle  on  abrège  ui 
mération   Se   passer  v    pr.   S'écouler     (e  letnp 

fiasse.  Avoir  lieu  :  lu  scène  se  passe  en   ttal\ 
enïr  :  se  passer  de  i  in.  Perdre  sou  éclat     d    ■ 
claires  se  passenl  vite.    Impersonnellem,    Arriver, 
avoir  lieu:  il  se  passt  d'étranges  choses. 

passer   pa-sèr  n.m.  mot  lat.  Nom  scientifique 
le    m    '■>" "" '  el  formes  voisines, 
passerage  [po-se]  n.  f.  (de  passer,  el 


Passe-pied, 

Genre  .le  crucifères,  appelé  aussi  lépi  ■ 
,/,-    r, . ,   que    i  on  ci  ■■■■  ail  aui  refo  ■ 
propre  ■<  guérir  la  rage,    i  a  passi 
rage  cultivée  esl    plu 

les  n b  de  nasitor  ou  de  ci 

ati  n  -i s 

Passerat     pa      >•<      Jean  , 
il-  .-,  Troyes,   m.  a 
Pai  i  ■     1534  1602     profes  ■•  u    d'élo 
qui  nce  au  Collej     de  1 

,'    un  di  ■  aut<  urs  de  la 
i/,  riipp  -     Dans  ses  poésies, 
il  mêle  -oi\  foi  me    ■■■  udlt  sein 
la   Pléiade  i  esprll  gaulois  [Sur  la 
moi ;  rfe  '/  huit  ne 

passereau   ,  '  a.  m.  do 

■  jqi  bu       i  liseau  d^. 

t'i.i  irdre d'oi- 
seaux, comprenant  un  grand  n 

■  feces      Us   alouettes,        Passerage. 
les    merle     sont    d>-s    pa&sereaur. 

—  Es 
Oiseaux  chanteurs,  et  ils  déploient  beaucoup  d'in- 
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—  509  - 


V  VS 


a  l'ail 


■j    application  brodée  Boie  ;  3.  Macaron;  h.  Lion  ion  , 
pour  vêtements  militaires      I"    Dragonne      H.  Epaulell 
16    Lézarde      17.  Galon  ;    IS.'Nervure;    19    Ganse  perlée      -    Mucmmé      20    Coussin    fixé  sur 
"2.  Bordure  ;  23,  Fond  Je  coquilles 


Passememxfue.  —  Pour  vêlements  de  dames      !.   Motif  façonné  el  brodi 
Garniture  perles  jais  ,  8.  Cache-poinla  paillettes  et  jais  ;_9.  Galon^  pailleté  sur  tulle 
3.  Embrasse  ;    14.  Frange  ;   15.  Ciéle 

principaux 


i.  rïangeiie  glands;  *;.  Frange  perles  : 

,    i-j.  Capiton    —  Pour  ameublement  , 

oe 'table:  21.  Divers  montages  des  (Us  et  point 


aotifs  .  24   Frange. 


dustric  et  d'ingéniosité  dans  la  construction  de 
leurs  nids.  À  part  les  calaos,  les  corbeaux,  ils  Boni 
en  général  de  taille  médiocre,  et,  si  certains  sont 
pillards  et  dévorent  les  graines,  les  légumes  el  les 
fruits  beaucoup  se  vendent  très  utiles  en  détrui- 
sant des  insectes  plus  redoutables  encore  qu  eux- 
mêmes  par  1  -  dégâts  qu'ils  peuvent  causer.  On  les 
chasse  soit  pourlt-urehair  alouettes,  grives,  ortolans, 
becflgues  -  Soit  pour  leur  dépouille,  dmit  la  mod.'  a 
1;U!  louvent  un  usage  immodéré  paradisiers,  merles 
métalliques,  tangaras  etc.  .  Us  son!  divisés  en  cinq 
groupes,  fondés  sur  la  conformation  du  bec 
rostres  (calaos,  martins-pècheurs,  guêpiers  tênui- 
huppes,  colibris,  grimpereaux  .  fissirostres 
(engoulevents,  hirondelles  .  dentirostres  .paradisiers, 
corbeaux  êtourneaux,  mésanges,  fauvettes,  grives'', 
conirostres  .alouettes,  moineaux,  etc.  . 

passerelle  pa-se-ré-le  n  f  de  passer  v.  n  ). 
Pont  étroit,    réservé    aux    piétons    Passage    êtroil 

établi  entre  un  bateau   accosté  el  le   \ il  d'accos 

tage.  Petit 
pont  transver-  ij- 
sal  placé  d 
vant  la  chemi- 
née des  navires 
;i  vapeu  .  el  n  - 
serve  en  g<  né- 
ral .  au  com- 
mandant, a 
l'hom  me  de 
barre  et  a  l'of 
Scier  de  quart. 
—  Encycl. 
Mar.  La  pas- 
serelle est  établie  sur  l'avant  de  la  cheminée,  et 
rehaussée  du  pont  de  2  mètres  à  2",50.  i  ï1  là 
que  se  tiennent  les  hommes  de  veille,  et  souvent 
l'officier  et  le  timonier  de  quart  La  passerelle 
porte  la  roue  de  la  barre  du  gouvernail,  les  trans- 
metteurs d'ordres  el  les  compas. 

Sur  les  navires  de  guerre,  elle  porte  le  kiosque 
des  cartes  et  le  blockhaus  du  commandant.  Aux 
extrémités  se  trouvent  des  canons  à  tir  rapide,  les 
projecteurs  électriques,  etc.  Sur  les  navires  de 
commerce,  le  commandant  y  installe  une  chambre 
de  veille. 

passeresse  [pa-se-rè  se    n.  f   Lao 
supplémentaire.    Petit  cordage  servant   à    faire  pas- 
sec   un  cordage  plus  gros  dans  ses  poulies. 

passeret  pa-se-rè  n,  m  Nom  vulgaire  Je 
l  émerillon. 

passerie  [pa-se-rf]  n.  f.  Liquide  avec  lequel 
'•n  fait  «confier  les  peaux  avant  de  les  travailler. 

passerillage  ou  passarillage  n  m.   de 

'■Y.  cépage  dont  les  grains  sèchent  assez 
rapidement).  Concentration  des  principes  utiles,  ou 
dessèchement  partiel  des  raisins,  qui  augmente  la 
teneur  en  sucre  du  jus. 

passerillé,  e  adj.  Se  dit  d'un  raisin  dont 
les  grains  ont  subi  le  passerillage  :  grappe  passe- 
nt lie. 


pSjjjtjg^ 


Y.    la  planche 
!  pici  re 


Passerelle. 


paSSerîne  >f  -  n.f  Genre  doiseaus  passe 
reaux  conirostres,  renfermant  une  quarantaine  despe 
ces  du  nouveau  monde. 

passerinette 
pa-se  ri  nè-te  n  .  f. 
Nom  provençal  de  la 
fauvette. 

passe-rivière 

n  m  Longue  corde, 
simple  ou  double,  fixée 

à   un    portiqu' à 

un  arbre,  et  à  laquelle 
on  se  suspend  pour 
franchir.des  obstacles 
en   largeur.  PI.  des  passe  ■■■  ières 

GYMNASTIQUE.) 

passernique  \pa-sèr-ni-ke)  n.  f  sorte  di 

à  aiguiser. 

passe-rose  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  i 
un  re   PI   des  passe-roses. 

passe-Sauce  n.  m.  invar.  Passoire  allongée, 
pour  passer  les  sauces. 

passe-Soie  n.  f.  invar.  Lame  de  fer  i  ' 

trous  par  lesquels  on  fait  passer  la  soie  a   mesure 
quelle  s'étend  sur  les  aiguilles  du  métier  a  bas. 

passe-taille  n  f  invar.  Mu&iq  anc  Composi- 
tion a  trois  temps,  dont  les  membres  de  phrase 
étaient  de  quatre  mesures. 

passe-temps  n.  m.  invar.  Distraction  ou 
occupation  légère  el  agréable  :  les  échecs  sont  un 
agréable  passe-temps. 

passe-thé  n.  m.  invar.  Petite  passoire  à  thé. 

V     P ISSOIRE. 

passe- tout -grain  ou  passe- tous - 
grains    n.  m.  Nom  donné,  en  Bourgogne 

provenant  en  partie  de  plants  fins    et   en  parti'-    de 
gamay,  par  opposition  aux  vins   dits    n  de   cuvée    , 
un  uniquement  de  plants  fins. 

passette   pa-sè-tt    a    f.  Petite  passoire,   li 

trument  de  tisseur,  pour  passer  les  fils  de  la  chaîne, 

passeur,  euse  pa-*eur,eu-se  n  Personnequi 
conduit  un  bac,  un  bateau  pour  passer  l'eau. 

Passeur    la  maison  di      lieudH  célèbre  de  la 
Flandre-Occidentale  (Belgique),  sur  l'Yperléi 
de  Steet    traete.  C'est,  i 

■  ,    sud-est.  un   >i 
disputés  pendanl  la  \   ■  Flandres, 

au  cours  de  la  bataille  de  l'Yseï 

passe-velours  n.  m.  invar.  N 
1  amarante. 

passe-vin  n.  m.  invar.  Instrument  qu:  sert  a 
faire  passer  une  liqueur  à  travers  une  autre  plus 
lourde,  sans  les  mêler  l'une  à  1  autre. 

passe-Violet  n.  m.  Couleur  que  le  fer  ou 
l'acier  acquiert  sous  l'influence  d'un  certain  degré 
de  chaleur. 


passe-VOgue  n.  f  invar.  .»/-"  anc.  <  om  nan 
dément,  aux  rameur,  de-  galères,  de  faire  force  d< 
rames. 

passe-volant    n.    m.   Faux    soldat,    que    Ion 

faisait   figurer  dans    une    revue  i t  grossir  1  et- 

fcctlfdela  compagnie  el  Justifier  les  état»  de  solde 
major.-     /  oui  ois   réprima  l  >  '  olants. 

Hon que  l'on  tait  figurer  par  fraude  sur  un  rôle 

,1  équipage.  Parasite,  intrus  de  passage  Pl.dcspasse- 
volants.  . 

passi  [pa-sil  e  adj.  Se  dit  des  vers  a  soie  fai- 
bles ou  lents  ■■>  s  accroître. 

passibilité  [pa-si|  n.  f.  Qualité  des  êtres  pas- 
■sibles.    Peu  us.    A>  r.  Impassibilité 

passible    pa-si-ble    adj     lat    <  ■ 
oabîe  d'éprouver  des  sensations  physiques    foui  ani 
mal  est  passible.  Qui  doit  subir,  qui    a   mérité  :  tout 
'   est  passible  d'un    peine  Ant.  Impassible. 

passière  >" -'  n.  f  Nom  vulgaire  de  la  femelle 
du  moineau. 

passif  \pa-sif\,  ive  adj.  [lat.possïuus;  de  paît, 
souffrir    Qui  subit  l'action  sans  agir     non 
,ï  ta  fois  ai  tifs  et  passifs   Obi 

/,,,,.■  passive,   ce   que   nous    devons,  par  opposi 


è«e  M(?vVce  que   l'on  doit.  Gramm.   Verbe 
.  rbe  nui  exprime  une  action  reçue,  soufferte 


par  lé  sujet  :  le  oerïn  i-  -  fn'i   i  ai ose  que  je 

.,.,   suiuj  d'un  participe  i M  d  un  verbe 


i'ia  forme,  à  la  voix  passive  Pathpl  Se  dil 
Ses  phénomènes  morbides  qui  sont -déterminés  en un 
,,  du  corps  par  une  affection  siégeant  en  un  autre 

point.  N.  m.  To.al  des  dettes  dune  personne,  par  op- 
position au  total  des  créances  de  toute  sorte  quelle 
possède  et  qui  constituent  son  actii  :  rec/tercAer  le 
passif  dune  succès 
sion  V  i  ii  IN  ■  La 
forme  passive  d'un 
verbe.  Ant,  Actif. 

passiflo  ra- 
cées [pa-si,  se]  n  f 

pi.  Bot-    Famille  de 

dicotylédones  dialy- 
pétales,  donl  la  pas- 
siflore est  le  type  s 
une  passifiorai  ie. 
passiflore 
si  n.  f  du  lat  pas 
sio,  pa  el 

ienrede 

I .,.     ■].,)  ■,,-.  es    dit-  - 

ircnadilles  ou 

■  P 

—  Escyi  l.  L 

re  passiflore  renfer- 

l      herbes  ondes 

aux  grimpant  à  laide  de  vrilles.  Leur  nom 
Passion  leur  vient  de  cequelimagi- 
I  opulaire  a  voulu   retrouver  dans   le 
nés  de  ces  plantes  les  instruments  de  la  passion  du 


Passiflore  :  a,  coupe  de  la  Ht  m  ; 
;-.  fruit. 


PAS 

Christ  (couronne  d'épines,  lance,  fouet,  croix,  mar- 
teau clous  La  plupart  des  passiflores  croissent  au 
Brésil  et  aux  Antilles,  ci  donnent  des  fruits  comes- 
tibles. 

passim,  m.  lai.  signiT  '  '■<  et  là.  Formule  dont 
on  t'ait  suivre  le  titre  '1  un  ..uvrage  cité,  pour  indi- 
quer qu'on  y  trouvera  dt*  nombreuses  références  en 
divers  endroits  :  voir  sur  ce  sujet  Commentaires  de 
César,  passim. 

paSSioll    [pa-SÎon]    n    f.    lat.    passio;   de    pati, 

supin  pnssum,  souffrir  Souffrance,  s. -m.'  de  tour 
ments.  Sermon  sur  ce  sujet  prèchtr  la  Passion. 
Mouvemeni,  agîUilion  que  lame  éprouve,  comme 
l'amour,  la  haine,  de.  dominez  vos  passions.  Spé- 
cialem..  Amour,  penchant  d'un  sexe  pour  L'autre  >  i 
passion,  i  liez  an  vieillard,  est  terrible.  Désir  très  vif, 
qu'on  ressent  d'une  chose  avoir  la  passion  des 
tableaux.  Objet  de  cette  affection  :  que  l'étude  soit 
votre  passion  Pain  une  passion,  inspirer  un  grand 
amour  Emportement  :  n'agissez  pan  dans  la  pas- 
sion.  Cbateui  vie,  en  littérature  cl  en  art  les  œu 
i  re»  de  Musset  vont  pleines  de  pasiion.  Prévention  : 
ne  jugez  personne  m  ec  passion,  fa  tion  dominante, 
celle  qui  exerce  le  plus  d'empire.  Passion  malheu- 
reuse, ai ï  non   partage;   goût  pour  une  chose  où 

l'or  ne  peut  réussir.  Fleur  ou  arbre  '/'■  ta  Passion, 
nom  vulgaire  des  passiflores.  Depassion,  à  la  passion, 
passionnément.  La  passion  de  Jésus-Christ  ou  abso 
lum.  tavec  une  majuscule),  la  Passion,  Rouflrances 
et  humiliations  qui  précédèrent  et  accompagnèrent 
la  mort  de  Jésus  ;  reeit  qui  en  est  fait  dans  l'Evan- 
gile :  lire  la  Passion  selon  saint  Matthieu.  Sermon 
sur  ces  souffrances  les  Passions  de  Buurdaloue 
Oratorio  sur  la  passion  de  Jésus-Christ  Semaine  de 
la  Passion,  celle  qui  précède  la  semaine  sainte,  et 
dans  laquelle  L'Eglise  commence  à  faire  l'office  de  la 
Passion.  Dimanche  de  la  Passion  celui  qui  précède 
le  dimanche  des  Rameaux. 

—  Encycl  l'.'il.  Les  philosophes  du  xvn*  siècle 
entendaient  par  passions  toutes  les  affections  de 
lame,  et  particulièremenl  ce  que  nous  appelons 
aujourd'hui  sentiments.  La  philosophie  contempo- 
raine désigne  généralement  par  ce  m  il  une  inclina- 
tion portée  ;i  un  certain  degré  de  véhémence     La 

passion  esl  ti motion  fixe,  une  habitude,  qui  cor 

respond,  dans  l'ordre  de  la  sensibilité,  à  l'idée  fixe 
dans  l'ordre  de  l'intelligence.  Les  passions  naissent 
suit  brusquement,  par  Coup  dt  foudre,  soit  progres- 
sive  n(,  p  o'  cristallisation. 

Diverses  classifications  des  passions  ont  été  don- 
nées par  les  stoïciens  (4  passions  fondamentales  : 
joie,  tristesse,  espérance,  crainte),  Descartes  G  fon 
dam  en  taies  :  admiration,  amour,  haine,  désir,  joie, 
tristesse  ,  Spinoza  3  f lamentales  .  désir,  joie,  tris- 
tesse ,   B 'i     i1"'  ision  i  concupi  jçibles  et  pa     ioni 

irascibles  ,etc.,  maisaucune d'elles  ri'est  satisfaisante. 

Passion  [la  Grande  auite  de  douze  gravures  sur 
boia    et   la  Petite   Passion    suite  de  trente  -  \ 

vures  suc  bois,  par  Albert  Durer.  Ces  diverses  c 

positions,  justement  célèbres,  se  distinguent  par  leur 
simplicité  grandiose  et  leur  caractère  saisissant. 

Passions  de  l'âme  -les),  par  Descartes  (1GV9  ; 
esquisse  de  la  m.. raie  cartésienne  que  le  philosophe 
n  eut  pas  le  temps  d'édifier  d'une  façon  définitive.  Sa 
méthode  consiste  a  ramener  les  passions  à  des  idées 
claires  et  distinctes, 

Passions  sur  le  bonheur  des  individus  [De 
l'influence  des  par  M">«  de  Staël  (1796);  livre  ins- 
piré de  J.  3  Rousseau,  ou  l'auteur  veut  démontrer 
qu  on  peut  faire  servir  les  passions,  en  les  dirigeant, 
à  l'amélioration  Je  ['individu  et  de  la  société. 

passioniste  ou  passionniste  pa  si  onis- 

(p  n  m  Membre  «lune  congrégation  d'hommes,  fon- 
dée en  1737  par  saint  Paul  de  la 
Croix,  et  qui  travaille  surtout  a  la 
conversion  de  1  Angleterre  protes- 
tante. N.  f.  Membre  dune  congré- 
gation de  femmes,  fondée  par  le 
même.  'On  dit  aussi  passionistine.j 

passionnaire  [pa-sî-o-nê-re] 
n.  m.  Livre  qui  contient  la  passion 
de  Jésus.  A  ne  n- u  livre  relatant 
les  souffrances  des  martyrs. 

passionnant  \pa-si-o-nan], 

6  adj.  Propre  a  passionner  :  ro- 
man passionnant. 

passionné  [pa-si-o-n<f|,  e 
adj.  Qui  a  des  passions  ardentes  ; 
un    homme  passionné.  Inspire  par 

la  passion  :  une  affection  passion- 
née. Subst&ntiv.  ;  un  passionné 
émeut  toujours.  ^       .  nisie 

Fassionnel,   elle  [pa-si-o- 
è-le]  adj.  Qui  eoncei  ne  les  passions,  et  particuliè 

renient  la ur   nu  qui  en  dépend  ;  drunu  passionnel, 

passionnément  [pasi-o-né-man]  adv.  Avec 
passii  ir   ■  ni  me*  passionnément. 

passionner  [pa-sî-O-ïit!]  v.  a  Inspirer  une 
ardeur  passionnée  à  Pierre  V Ermite  passionna  les 
foules  Donner  un  caractère  d'emportement  :  la  po- 
litique positionne  tout  Intéresser  vivement  les  ro 
mans  ae  Dumas  père  passionnent  les  lecteurs  Se 
passionner  v   pr  Concevoir  un   sentiment  ardent  : 

St  passionner  pour  /"  (ectltre.  Se  mettre    en    colère. 

passionneite  pa  si  o  ne  te  n  i  dlm.  depaa- 
■■■■m     An v  If.  mais  qui  ne  dure  pas  longtemps 

passivement    pa-si-vc-man    ad*    i ■  ma 

nière  passive.  Gramm.  Dana  la  forme  de  la  rois 
passlî  e 

passiver  fpa-si-v^    v   o    Rendre  passif. 

passiveté  ...ï  passivité  pa-si   n. f. Nature, 
état  di~  c<  lui    de  ce  qui  est  passif  :  la  p 
contraire  de  I  tu 

passoire    pa-soi  re   n,  f    de  passer    Ustensile 

de  cuiBtnc  a    fond  percé  de  i"-1;1    u lans  lequel 

on  éci ■     ■   pour  les   réduire  en    pui  i  e, 

.■i   ou    i  "n   Blti  e  bo ftii  emeni  le  lail    le  bouillon, 

le  théi  etc, 

passot  pa-so  ri  f.  Epée  large  et  courte,  h 
deux  tranchants,  que  portaient  les  gens  de  pied, 
aux    \iv    et    .v. c    siècle!      '  m   dit  i 

PASSOT.  | 

Passow    i  allemand,  né  a 

i.ii-iwj- -lu  t,  m  a  ni-t-!,inu  i:st,  i,s'..(  :  auteur  d'un 
Dictionnaire  manuel  de  la  langue  grecque,  très 
estimé. 

passulat  pa  su  '■'  n.  m,  du  lat.  passuta,  rai- 
sin desséché.    Pâte  de  miel  et  de  raisin  sec. 
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l'.n.-"ii 


I    Ue  i 


passure  [pa-su-re]  n.  f. 
En  T.  de  relieur,  action  de 
pai  ■'!■  poux  préparer  :  pas- 
sure  en  colle.  Action  de  llxer 
les  plats  d'un  In  re,  en  pas- 
sant les  nerfs  dans  les  trous 
ménagés  à  cet  effet. 

Passy,  comm.  de  l'an- 
cienne banlieue  de  Paris . 
annexée  en  1800  (XVI»  arr.  . 
Beaux  parcs  (Trocadéro,  Lta- 
nelagh,  la  Muette). 

Passy,  comm.  de  la 
Haute-Savoie,  arr  et  à  33  kil. 
de  Bonneville;  3.220  b.  Ch. 
de  *  P.-L.-M.  Jaspe. 

Passy  Hippolyte-Phi 
Ltberl  ,  économiste  français, 
né  à  Garches  .   m.   a  Pans 

[1793-1880),  un  des  promoteurs  du   libre  i  change 
fui   ministre  des  finances  en  1«4S.  Citons  de  lui  ■ 
systèmes  de  cultures,  et  de 
teurinfluence  suri  et  onomie 
sociale.       Son  neveu,  F»  i 
dëïuc,  économiste,  né  a 

Pans  en  1822,  m.  à  Neuilly 

en  1912,  défenseur  ardent 
des  idées  pacifistes.  Il  a,  en 
1901  mérité  le  prix  Nobel. 
Il  Tant  citer  de  lui  :  l  His- 
toire du  travail,  la  Solida- 
rité du  ha-  ail  et  du  capi- 
tal, etc. 

PaSSy  Louis-Paulin), 
économiste  français,  mem- 
bre de  l'Institut,  cousin  du 
précédent,  né  a  Paris,  m.  à 
Gisors    1830-1913). 

Pasta  \pas-ta]  (Giuduta 
Neori  .   dame    .   cantatrice 

italienne,  ■   à  C 

Ci (1798-186S).  Elle 


:  2.  A  lisant  .  :i,  i.  A  légumes  .  5    \  IhÉ  (ou  passe-llie      li.  ^  \ 
[ou  passe-purée);  7.  A  lait;  8.  A  si 


Il 
Oes 


F.  Passy. 


M—  Pasta. 


sur  1rs  bords  du  lac  de 
fit  acclamer  a  Paris    et  a 
■ondres,  notamment  dans  Le  ré- 
pertoire de  Iîellini. 

pastel  [pas-tèl]  n.  m  (mot 
prov  :  de  pasta.  paie.  Crayon 
tait  de  couleurs  pulvérisées  ; 
dessiner  au  pastel .  Dessin  au 
pastel     tes  pastels  de  La  Tour. 

Adjectîv.  :  crayons  pastels 

—  Encycl.  Les  premiers  artis- 
tes qui  aient  laissé  une  réputa 
lion  incontestable  en  ce  genre 
appartiennent  tous  au  xvm*  siè- 
cle   Ce  sont,    i r   La    Franci 

Maurice  Quentin  de  La  Tour, 
Joseph  Vivien,  Pcn  onneau,  ïi>>u 
cher,  Russe!  Nattier,  VIgée.  etc 
pour  l'Italie  :  Rosalba  <  ai  rici  n 
pi.ur  l'Allemagne  :  Lundberg 
Parmi  les  artistes  contemporain 

les  plus  renommés  en  ce  genre,  on  remarque  :  Fiers, 
Ricscncr  Sleuben.  Perrogist  Chéret.  Bcsnard,  F.  Fla- 
meng,  Rnll.  Forain.  Lhermitte,  i»agnan-  Uouveret, 
Billotle,  La  Touche.  La  Gandara.  ïlellcu,  Carrier-Bel- 
teuse.  etc.  Le  pastel  convient  a  tous  les  genres  :  le 
portrait,  le  paysage,  les  natures  mortes:  il  est  sur- 
iH.ni  précieux  pour  le  portrait  et  la  représentation 
des  fruits  et  des  fleurs.  Le  pastel  s'exécute  avec  des 
crayons  de  couleur  plus  ou  moins  tendres  sur  du 
papier  d'un  certain  grain,  souvent  gris  ou  bleu.  Le 
pastel  n'a  besoin  que  d'être  préserve  du  soleil,  de  la 
poussière  et  de  1  humidité  pour  conserver  indéfini- 
ment son  intégrité. 

pastel  'pas  tri  n.m.  dérivé  du  précôd.    Genre  de 
crucifères,  dont  la  feuille  fournît  une  couleur  bleue. 

—  Encycl.  Les  pastels  [isatis),  dont  on  connaît 
une  trentaine  d'espèces  originaires  de  l'Europe,  de 
1  Asii-  moyenne  et  de  l'AIVi 
que  septentrionale,  ont   p ' 

fruit  une  Bilique  renfermant 
une  seule  graine.  L'espèce 
la  plus  importante  est  1<-  pas 
tel  des  teinturiers  (  isatis 
tinctoria),  qui  fait  en  France 
l'objet  d'une  culture  spéciale, 
Les  feuilles  de  la  plant  con 
tiennent  une  matière  colo 
rante  bleue,  qui  est  un  m 
digo  de  qualité  inférieure 
On  sème  le  pastel  au  pian 
temps,  rarement  en  automne 
dans  des  terres  calcaires  *  in 
retire  la  matière  colorante 
en  plongeant  lesfeuilb  d  u 
L'eau  chaude  pour  recueillir, 
après  battage  du  liquide.  la 
partie  tinctoriale,  ou  bien 
en  les  laissant  sécher  avant 
de  les  passer  sous  In  meule 
qui  les  réduit  en  pâte  d'où  le  DO  m  de  la  plante!  ; 
cette  pâte  est  mise  en  fermentation,  et  pétrie  en- 
suite en  bouleties  (coques). 

pastelier  [pas  t>>  li .:  n.  m,  Moulin  â  pastel. 

pastellagè  pas  tel  la-je  a    m.   de  poste,  pour 

pâte).  Pâte  de  sucre,  dont  on  garnit  les  assiettes 
montées,  dans  les  desserts. 

pastelier  \pas  tel  lé    v.  a.  Dessiner  ru  pastel. 

pastellisé    pas-féJ  H  té),  e  adj.  Qui   imite   le 
dessin  au  pastel. 

pastelliste  \pas  tè-lis  te]  n.  Artiste  qui  fait  du 
pastel  :  une  adroite  past 

pastenade  pas-te  a  t   prov. pastenaga    Vu 
nom  du  panais, 

pastenague  [paa  u  na  ghe  ou  pastinague 
Ipos-li-na-ffAej  n.  f.  Jchtyol.  Genre  de   p<  issons  des 

mers  et  des  cuirs  -l'eau  -le  l'A  im-- i  \>\  a.-  tin  Sud.    Bot. 

Nom  vulgaire  du  panais,  dons  te  Midi. 

—    Encycl.    Ichtuol.    Les    pastenagues    sont    des 
raies  d.mt  le    corps  en  forme  de  losange  est  termine 

par  une  queue  en    fouet,  nie  d'aiguillons  acérés. 

Vivant    dans   Les    fonds   sablonneux,  ces  poissons, 
lorsqu'ils  sont  irrités,  peuvenl    fsùre  avec  les  aiguil- 
lons de  leur  queue  de  ;  ble  isures   I 
i             Une  espèce   se  rencontre   parfois   dans   la 
Méditer)  u 

pastèque  pas-u  Genre 

,!,■  cucurbitacécs    i   fruits  comcstibler  '  '"  *" 
\unc  ''u  Italie. 


fleurs. 


Pastèque  : 


■oupe. 
s<  < <i  s   le  climat  de 


—  Encycl.  Les  p.'olr.jiie^  citru  I! '».>,  -:..nl  des 
plantes  annuelles,  dont  le  fruit,  appelé  communé- 
ment melon 
d'eau,  renfer- 
me une  palpe 
aqueuse  I  rcs 
r  a  f  r  a  i  c  h  i  s  - 
santé  ,  parti  -  =^, 
ciilicrement 
appréciée  des 
Italiens  etdes 
Espagnols  . 
La  pastèque 
peut  se  culti 

ver  en  pleine  terre  dans  le  Midi 
Paris  H  lui  faut  la  serre  chaude,  et  encore  n'y  douue- 
t-elle  que  des  fruits  de  médiocre  qualité. 

paster  pal  té  v,  n.  Se  dit  du  lièvre  qui  emporte 
delà  terre  après  ïes  pattes,  en  passant  dans  les 
lieux  humides. 

pasteur  pas-feio-   n.  m,  flat  pastor;  deposcere, 

paître  ,  Il m''  qui  paît  le^  troupeaux     d-s  mouton* 

et  leurs  pasteurs  Fig.  Celui  qui  exerce  une  autorité: 
Homère  appelle  les  rois  les    pasteurs    des  peuples. 

ISrtiij  Ministre  du  culte  .  >.»*},■), ilt-m  ministre  titu- 
larisé iiu  culte  protestant.  Le  bon  Pasteur.  Jésus* 
Christ,  Adjecliv,  :  lespeuples  pasteurs. 

Pasteurs  ou  Hyksôs.  Les  anciens  Egyptiens 
donnaient  len.au  .le  Skous  ou  Shasou  pillards,  vo- 
leurs]  aux  nomades  de  la  Syrie  Lors  de  l'invasion 
îles  Israélites  en  Egypte,  ils  employèrent,  pour  dé- 
signer les  rois  d'origine  chananéenne.  l'expression 
de  Hyksôs,  qui  signifie  non  pas  pasteur  mais  roi 
des  pillards,  et  ils  d-nim -n-i.*.  au  peuple  les  noms  de 

Mention   \ ■     ou  Sition    archers).  La  domina 

lion  de  Pasieur.»  m' dura  i . is  moins  de  cinq  cents 
ans.  bous  les  IC«,  IG«  et  IVe  dynasties.  Ils  furent 
expulsés  d'Egypte  par  Amosis  IFf. 

Pasteur     pas  teur\     !  Louis'.,    savant    biologiste 

français,  né  à  Dôle,  m.  a  Villeneuve-)  Etang  Seine- 
e1  Oise  1822  1895  II  effectua  de  remarquablea  ira- 
vaux   sur  la  cristallisation. 

sur  les  fermentations  pro- 
duites par  le  développement 
de  germes  spécifiques,  sur 
les  maladies  des  vers  à  soie, 
sur  la  prophylaxie  de  la 
rage,  et  en  général  sur  les 
maladies  contagieuses,  etc. 

Les  recherches  de  Pasteur, 

membre  de  1  Académie  fran- 
çaise et  de  1  Académie  des 
sciences,  ont  accompli  une 
véritable  révolution  dans 
l'art  de  guérir,  en  précisant 
les  modes  de  contagion  et 
la  prophylaxie  conespon  - 
dante  .  L'antisepsie  ,  l'asep- 
sie en  sont  sorties.  Pasteur, 
dont  le  jubile,  en  189B  fut 
l'occasion,  h  la  Sorbonne,  d'une  important*  mani- 
festation scientifique,  est  un  grand  bienfaiteur  de 
l'humanité  Ses  restes  reposent  ù  Paris,  dans  la 
crypte  de  l'institnt  qui  porte  son  nom  V  [nstitot 
Pasteur. 
Pasteur  (monument  a"e),  œuvre  en  marina  blanc 

d'Alex.  Falguiere,    inaugurée  place    de    Bretetlil,    à 


a  !  a  tèqxu 


Paris,  le  Ifi  jnillel  IW*,  à  la  place  où  ■'-  trouvait  le 
puits  artésien  de  Grenelle.  Ch.  Uli'ault  est  lautcur 
5c  i  architci  turc  du  pii  de  ta! 

pasteurella    pos-fet*-rè(-/a]    n    f.    Genre   de 
bactériacées   comprenant  le  bacille  du  choléra  des 
celui  du  rouget  oes  porcs. 
pasteurellose  [pos-feu-rèWd-se]  n    f.  Nom 
ladifl    dont  l'agent  pathogène  est   uneposfetfr 
relia, 
pasteurien  [pas-feu]  ou  pastorien,  enne 
.  in,  ■■  ne  adl  Qui  a  rapport  ft  Pasteur,  a  sca 
procédés  :  tes  mi  i    '  nnes. 


PAS 

pasteurisateur  pos-feu-ri  i 
Appareil  a  L'aide  duquel  on  stérilise   les 
as.  Pari      !    mi  appa 
rail  ":i  le  rin  ai  rive  a  la  température  de 
atérilis  ttion 

pasteurisation  pas 
n.  f,  Action  de  pasteuriser.  Son  résultai 
—  ISncvcl,  Les  travaux  de  Pasteur  onl 
■  es  des  vins  son 
i  .-n  MB 

ti  ■]..'  qui  varie  Je  55°  a  70°  .  ■".*" 

île  ■  il,  tanin,  ele  i  déti  uil 
:  .-  le  liquide,  qu'il  Faui 
;    ,  i  abri  ii<-  l'air.  La  pas 
Leui-iu  sa<  onserva- 

di   .v    i  ti  ■ 
le    i  chauffer  ce  liquide  aux 
environs  de  ■""'  pondant  20  minutes  et  aie 
refroidir  ensuite  bi  usqu*  ment. 

La  pasteurisation  s  applique  de  même  à 
toutes  les  boissons  fermentées,  que  laproli- 
des  ferments  peut  altérer. 

pasteuriser    pas-teu-ri-sé]  v.  a. 
Chauffer  la  bière,  le  vin,  te  lait,  été    •■  Ion  les  pro- 
cédés de  Pasteur,  pour  I  n  c  les  ferments. 

pastichage  'pas-ti  a.  m.  Imitation  ayant  le 
caractère  d  un  pastiche.    Peu    ts 

pastiche  [pas-ti-cAe   n.  m.    de   In. il.  p 
pâte).  Œuvre  littéraire  ou  artistique,  où  l'on  a  imité 
la  manière  d  autres  peintres,  d'autres  écrivains,  etc. 
Œuvre    musicale,  composée  de    morceaux   de  diffé- 
rents maîtres. 

—  Enxycl.  /.lire/'.  Le  pastiche  est  souvent  com- 
posé dans  une  intention  de  satire  ou  de  critique  :  tel 
Buileau  pastichant  des  lettres  de  Balzac  et  de  Voi- 
ture, tel  l'amusant  recueil  de  Reboux  et  Huiler  .4 
.i  manière  de,  Parfois,  le  pastiche  vise  uniquement 
à  montrer  la  souplesse  de  talent  de  l'écrivain  :  tel 
Balzac  dans  ses  Contes  drolatique*.  Enfin  le  pasti- 
che peut  aboutir  a  une  véritable  mystification  litté- 
raire :  ainsi  Macpherson  avec  les  poèmes  d'Ossian, 
le  marquis  de  Surville  avec  les  poésies  de  Clolilde  de 
Surville,  Mérimée  avec  le  théâtre  de  i  lara  Ga- 
euI,  etc. 

pasticher  pas-ti-ché]  v.  a.  àepasticfu  .  Imiter 
le  style,  la  manière  de  :  pasticher  auge 

pasticheur,  euse  Ipas-ft,  eu-zej  n.  Personne 
qui  fait  des  pastiches  :  Macphersor.  était  un  adroit 
pasticheur. 

pastière  a.  f.  Châssis  à  claire-voie,  muni  d'une 
toile  imperméable  forte  pouvant  se  placer  sur  une 
charrette,  et  servant  au  transport  de  la  vendange 
dans  le  Midi.  La  charrette  elle-même. 

pastillage  pas-ti.  Il  mil.' n.  m.  Imitation  d'un 
objet  faîte,  par  les  confiseurs,  en  pâte  de  sucre.  Ou 
vrage  d'argile  pétrie  a  la  main  et  cuite. 

pastille  pas-ti.  Il  mll.,e]  n.  f.  idu  lat.  pastillus, 

{fin  gâteau  Bonbon  de  sucre  aromatisé,  de  choco- 
at,  etc.,  en  forme  de  petit  disque.  Préparation  ana- 
Ldditionnée  d  un  médicament.  Pâte  odurante, 
coulée  en  petits  pains  coniques  et  qu'on  brûle  pour 
parfumer  l'air.  Milit.  Petite  rondelle  de  drap  cousue 
sur  le  col  de  la  capote,  à  côté  du  numéro  du  régi- 
ment, ou  sur  le  calot,  et  indiquant  par  sa  couleur  le 
bataillon  ou  l'escadron  auquel  le  soldat  appartient 
(bleu  pour  le  itr.  rouge  pour  le  2e.  jaune  pour  le  3'). 
Pastille  incendiaire,  pastille  à  base  de  phosphore 
et  uV  Lhermite,  employée  par  les  Allemands  pendant 
la  Grande  Guerre  pour  allumer  des  incendies. 

pastilleur  'pas-ti.  Il  mil.,  eur]  n.  m.  Eniporte- 
ii  fabriquer  des  pastilles.  Ouvrier  qui  s'en 
sert. 

paStilleuse  [pas-ti, Il  mil.,  cu-ze  n.  f.  Machine 
servant  a  fabriquer  les  pastilles. 

pastiuaca  [pas-ti]  n.  m.  Nom  scientifique  du 
pana». 

pastinague  n.  t\  v  pastenac   i 

PastO,  v.  de  Colombie  d<-[>  de  ■  au  a  ,  au  pied 
du  volcan  de  la  Calera  ;  28.000  h,  Manufactures  de 
chapeaux.  Mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre. 

pastOIl  pas-ton]  n.  m.  Morceau  de  pâte  que 
l'ouvrier  pi  lier  plai  e  sur  la  téie  du  tour  et  qui  sert 
à  l'ébauchage  des  petites  pièces. 

Pastor  [Louis),  historien  catholique  allemand 
né  à  Aix-la-Chapelle,  m,  a.  Vienne  1854-1928),  auteur 
d  une  excellente  Bistoire  des  papes  depuis  ta  fin  du 
moyen  a  je  trad.  fr.  par  Fursy  Rainaudet  A.  Poizat), 

Pastor  iido  il  ou  le  Berger  fidèle,  drame  pasto- 
ral sous  la  l'orme  île  tragi-comédie,  par  Guarini,  re- 
marquable par  la  fraîcheur  et  la  richesse  de  la  poé 
9l  la  peinture  de  l'amour  champêtre  tel  qu  on 
le  concevait  au  avi«  siècle  (1590}. 

pastoral,  e,  aux  pas-to]  adj.     i 

Propre  au\  bergers  :  chant  pastoral,  <  ham] 

Ue.  Qui  peint  les  mœurs  champêtres  poésie 
pastorale.  Fia.  Propre  aux  pasteurs  spirituels,  et 
particulïèrem  aux  évèques  :  rourriee,  croix  pasto- 
ral'-. V  m.  Pontificat  des  évèques.  Le  genre  de  la 
poésie  pastoi  aie 

pastorale  pas-ia  n  f.  Pièce  de  théâtre  dont 
les  personnages  sont  des  bergers,  des  bergères  :  tes 
pastorales  ded'Urfé.  Poésie  pastorale. 

■  y  cl.  Littér.  On  peut  donner  le  ni  un  général 
'i'-  pastorale  à  route  sorte  d'ouvrages  où  es1  repré 
en  particulier  celle  des  ber- 
di  a  bergères.  Mais  on  le  réserve  plutôt  à 
certaines  compositions  de  longue  haleine,  dévelop- 
pées sous  la  forme  dramatique,  épique  ou  i 
que.  VAstrée  de  d'Urfé.  les  Bergeries  de  Rai 

orales.  Apres  Florian  et  Berquin.qm  écrivi- 
rent des  pastorales  un  peu  fades  et  apprêté* 
champêtn-  a  inspire,  au  xix«  siècle,  des  eliefs-d'œu- 
iD8  les  poèmes  de  Mistral,  Laprade,  Jean 
Aicard  ;  certains  romans  de  George  Sand,  etc.  En 
Provence,  on  donne  le  nom  de  Pastorale  â  une  re- 
présentation dramatique  de  caractère  populaire,  qui 
met  en  scène  la  naissance  du  Christ. 

Pastorale  ou  Sujet  pastoral,  titre  souvent  usité 
igner  des  scènes  champêtres  et  appliqué  à 
un  grand   nombre  d<'  compositions  de  Boucher,  dont 
plusieurs  sont  au  Louvre    V.  p.  555  .  Des  bergers  et 
gères   s'y  trouvent  repn  D'autres  ta- 

bleaux de  ce  genre  sont  dus  à  Watteau,   h  J.-B. 
lluet    • 

pastor  aie  ment  [pas-to.  mon]  adv.  A  la  fcçon 

des  bergers  :  vivre  pasloralement.  En  bon  pasteur  : 
prêcher  pasloralement. 
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pastoraliser  pas-to,  se]  v.  n.  Fam.  Faire  le 

pasteur.  Se  livrer  a  la  vie  pastorale. 

pastorat  [pas-to-ra]  n.  m.  Fonction  de  pasteur 
spirituel  :  sa  durée.  Circons- 
criptîon  contenant  les  habi- 
tants d  une  paroisse. 

pastorelle    [pas  ta 

"  ?e     n.  f.  Air  italien  dans 
le  genre  pastoral. 

Pastoret  [pas-to  rè 
(  Claude-Emmanuel-Josepb 
Pierre,  comte  .  homme  po 
litique  et  érudït  français, 
né  â  Marseille,  m  a  Paris 
1756-ifttO  .  pan-  et  chance 
lier  de  France.  (  m  lui  doit 
une    excellent-    Bistûi 

la  législation 
pastoricide 

n.  m.     du   lat.    pastor.  oris, 

r     et  cxdere . 
En    Angleterre,  au  xvi«  siècle,  anabaptiste  fanatique, 
qui  égorgeait  les  ministres  de  l'Evangile. 

pastbrien,  enne  adj.  v  pasteurien. 

pastosité  pas-to-zi-té)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
pâteux. 

paStOUT  [pas-four  .  e  n.  lat.  pastor].  Berger, 
bergère.  (Vx.) 

pastoureau  pat  tou-rô]  a.  m.  Petil  bi 

Pastoureaux,  nom  donné  aux  paysans  qui  dé- 
vastèrent la  France  en  1214,  en  1251  pendant  le  séjour 
de  Louis  IX  eu  Syrie  et  en  1320.  Lesrévollés  de  1251, 
conduits  par  le  Maître  de  Hongrie,  furent  exterminés 
par  ordre  de  Blanche  de  Castille,  et  leur  chef  tué 
près  de  Yilleneuve-sur-Cher.  Un  petit  nombre  seu- 
lement partit  pour  la  Terre  sainte.  Quant  aux  pas- 
toureaux de  1320,  leur  départ  fut  marqué  par  une 
véritable  jacquerie,  et  ils  furent  massacrés  dans  le 
Midi,  par  ordre  du  sénéchal  de  Carcassonne. 

pastourelle  LP«s-fûa-ré-/eJ  n.  f.  Jeune  bergère. 
Genre  lyrique  au  moyen  âge.  La  quatrième  figure 
de  la  contredanse  française,  v.  quadrille. 

—  Encycl.  Littér.  La  /Ltstourclle  a  ordinairement 
pour  sujet  les  propositions  d'amour  qu'un  chevalier 
adresse,  avec  des  succès  divers,  a  une  bergère.  Le 
célèbre  Jeu  de  Robiii  et  Marion.  d'A.  de  La  Halle, 
n'est  qu'une  pastourelle  dramatisée. 

PaStrengO  (Guillaume  de  .  écrivain  italien,  né 
a  Pastrengo  vers  1305.  m.  vers  1366.  ami  de  Pétrar- 
que ;  auteur  d'un  érudit  Dictionnaire  historique  en 
latin,  un  des  premiers  essais  en  ce  genre. 

Pasvail  OghlOU  Osman  .  révolutionnaire 
turc,  n.'  et  m.  a  Widdin  1768-1807  11  fut  longtemps 
maître  de  fait  des  bords  du  Danube  aux  environs  de 
lioustchouk.  d'où  le  sultan  ne  put  le  déloger. 

pat  pat'  adj.  m.  Aux  échecs,  se  dit:  ij du  joueur 
qui,  n'ayant  que  son  roi  a  jouer,  et  celui-ci  n'étant 
pas  en  échec,  ne  peut  jouer  sans  1  y  mettre,  ce  qui 
rend  la  partie  nulle  ;  2°  du  roi  qui  se  trouve  dans 
cette  position  :  joueur  qui  est  pat,  roi  gui  est  pat. 
N.  m.  Coup  par  lequel  on  fait  son  adversaire  pat  : 
éviter  le  pat. 

pàt  ou  past  [fid:  n.  m,  lat  postas  .  Aliment  que 
l'on  donne  aux  oiseaux  de  proie  ou  aux  chiens  de 
chasse. 

patache  n  f  motespagn  Mar.  Ponton  pour 
un  service  de  garde,  etc.  (Vx.)  Petit  navire  de  guerre 
surveillant  les  entes.  Vx  )  Coche  d'eau.  (Vx.)  Bar- 
que surveillante  de  la  douane.  Voiture  publique  non 
suspendue.  Faut.  Mauvaise  voiture. 

patachier  chi-6]  n.  m.  Conducteur  ou  proprié- 
taire d'une  patache. 

patachon  n.  m.  Pilote  d'une  patache.  Garde 
d'une  patache  de  la  douane.  Conducteur  d'une  pa- 
tache. Pop.  Mener  une  vie  de  patachon,  être  tou- 
jours en  tête  (par  allus.  aux  conducteurs  de  patacbes, 
toujours  en  route, 
cl  buvant  volon  - 
tiers  . 

patafioler  /■ 

v.  a.  (origine  incer- 
taine). Fam.  Usité 
dans  cette  expres- 
sion d'impatience  : 
que  le  bon  Dieu  ou 
que  le  diabU  te  pa- 
tafiole  !  te  bénisse, 
te  confonde  ! 
Patagon, 

Oïiïie  [gho-ne'  , 
originaire  ou  habi- 
tant de  la  Patago- 
nie  :  les  Patagons. 
Adjectiv.  :  mœurs 
patagonnes.  N.  m. 
Langue  parlée  par 
les  Patagons. 

Patagonie 

[gho-ni].  contrée 
de    1'  Amériq  u  e 

méridionale,  au  S.  du  L'bil 
gentine    qui    se    sont    i 


Patagons. 


la  république  Ar- 
1881    ce  territoire 
vaste,  mais  très  inégalement  fertile,  et  parfois  vrai- 


* 


■t 


,  patarasse  ;  11,  pu  tarasse 
cannelée. 


PAT 

levé,  au  climat 
de  plus  en  plu 
vance  ver.  i,-  Sud    1881      sa    i 

évaluée  à  225  CH 

"  -■  ntine  et  119. pour  la  Patagonie cliîlii  . 

habitanl  de  grande  taille,  ont  . 

olivâtre,  les  cheveux  cr 

ils  vivent  sr.us  de  petites  tentes  de  peau. 

patagonique  adj.  Qui  appartient,    a   rapport 
aux  Patagons,  à  la  Patagonie  :   les  Aude*    , 
niques. 

Patalipoutra,  cité  de  l'Inde  capi 

taie  du  i  oya       ■  de  Slaghada  el   long 
polo  du  bouddhisme,  C  est  aujourd  hui  P  i 

patamar,  pateruar  ou  patmar  n 
boteur  de  la  cote  de  Malabar. 

Patan,  y.  de  l'empire  anglais  des  Indes  Etat  de 
Baroda  :  28.000  h.  Cette  ville  manufacturière  est  une 
des  plus  anciennes  du  Goudjerate. 

Patani,  une  des  provinces  de  l'empire  de  Siam. 
tiranl  son  nomdu/Ieuve  Patani  :  295.000  h. 

Patanjali,  sage  indien  du  ir  sîeele  avant  notre 

ère    maître    préau de  l'école  philosophiq  i 

,      qui   tait  consister  le  salut  en  1  union  de 
individuelle  avec  un  dieu  suprême  éti 

patapOUf  n.  m.  Pop.  Homme,    enfant    . 
l  liute  lourde  ou  ridicule  ;  faire  un  va 
Grand  bruit  :  faire  patapouf. 

pataque  M  Ae,  n-  f.  Monnaie  de  Batavia,  du 
Brésil,  de  Barbarie  [1  fr.,  38J  et  de  Turquie  [7  iï    , 

pataquès  [kèss]  n.  m,   (tiré  de  la  phrase  plai 
santé;   je  ne   sais  pas-t-à  ou'esï-cc).    Faute  qui  con- 
siste  à  prononcer  un  t  pour  un  s,  ou  vic>-  oei 
i  confondre  deux  lettres  quelconques,  comme  dans  : 
'  points  "  moi,  ce 

!  -  à  -  lui.    je  ne 

l'est-ce.  Eis-  '««■■■■■■■■sfi 
cours  ou  l'on  commet  des                           * 
confusions, 
patarafe  n.  f.   cor-        

rupt.    de  parafe).    Pop.         Wm^mm* 
Traits    informes  ,   lettres 
confuses  ou  mal  formées, 
pataras  rra]  n.  m. 

Hauban  supplémentaire. 

patarasse  Vu-se]n. 

t.    '     ni    à   manche,    employé    par  les   ealfats    pour 
ouvrir  les  coutures  où  l'on  introduit  l'étoupe. 

patarasser  [ra-sé]  v.  a.  Ouvrir  avec  la  pata- 
rasse. 

patard  [tar]  ou  patar  n.  m.  (provenç.  patoc). 

Anoiennc  petite  monnaie.  Pop.  Très  petite  somme  : 
n'avoir  plus  un  patard. 

patarins  [rin  .  nom  donné,  au  moyen  âge,  aux 
membres   de 
diflérentes  sec- 
tes hérétiques 
manichéennes, 
particul  ië  re- 
nient    dans 
l'Italie    du 
Nord.    Au  \n 
et  au  xiii*  sic-  ' 
ele,  les  vaudois 
■■i  les  cathares 
s'attribuèrent 
la  même  déno- 
mination. 

P  a  t  a  S  Patas. 

[  tass  ]    n  .    m  . 

Espèce  de  singe  du  genre  cercopithèque,  répandue 
dans  l'Afrique  occidentale. 

patata,  v.  patati. 

patate  n.  f.  (de  l'espagn.  batata,  patata,  et 
du  portug.  batata  :  mots  venus  d'Amérique;.  Espèce 
de    convolvulacées   â   tubercule   comestible.    Pop. 

l"i  uiiiue  de  terre  .  ,-lry  . 
Béte,  imbécile. 

—  Encycl.  La  patate 
■  batatus  ou  bata- 
tus  -edutis)  est  une  plante 
vîvace,  originaire  de 
l'Iode,  acclimatée  aujour- 
d'hui dans  tous  les  pays 
chauds,  où  on  la  cultive 
pour  ses  tubercules  co- 
mestibles à  chair  tendre 
et  un  peu  sucrée,  dont  la 
saveur  tient  à  la  fois  de 
celle  de  la  pomme  de  terre 
et  de  celle  du  marron 
On  la  cultive  comme  la 
pomme  de  terre. 

patati,   patata, 

onomatopée  employée 
pour  rendre  des  bavarda- 
ges, des  bruits  qui  s'en- 

tr«-ÏÏS»irC-    ,-  .  Patales:a,rondc;*, 

patatras  [trajmterj. 
Onomatopée  exprimant  le  bruit  d'un  corps  qui  tombe 
icas. 

pataud  [ta],  6  n.  et  adj.  (rad.  patte).  Jeune 
chien  ou  chienne  â  grosses  pattes.  Personne  grosse, 
lourde,  lente. 

pataugeage  [ta]  n.  m.  Action  de  patauger. 
Peu  us  ■ 

patauger  [tâ-jé]  v.  n.  (de  pataud.  —  Prend 
un  -■  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  pataugea, 
augeons  Piétiner  dans  une  matière  dé- 
trempée  :  patauger  dans  ta  boue.  Pïg.  S'embarrasser 
dans  son  discours,  dans  des  difficultés  :  patauger 
dans  la  traduction  d'un  texte. 

pataugeur,  euse  [tô-jeur,  eu-xe]  n.  Qui  pa- 
tauge. 

patavimté  n.  f.  (du  lat.  Patavium,  Padoue). 
incorrecte,  propre  aux  habitants  de  Padoue, 
.     Poil  ion  .et  à  ba  suite  Quintilieni  relevait 
dans  les  écrits  de  Tiie-Live. 

Patay  [tè  ,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  an*,  et  à  21  kil. 
d'Orléans,  en  Beauce  ;  1.350  h.  Ch,  de  f.  Et.  Jeanne 
d'Are  y  vainquit  les  Anglais  dont  le  chef,  Talhot, 
lut  fait  prisonnier  1429).  Combat  entre  les  Français 
et  les  Allemands  qui  restèrent  maîtres  de  la  roule 
d'Orléans  (2  dée.  1870). 

patChOUlène  n.  f.  Hydrocarbure  C*«  H*k  dé- 
rivé du  patchouliol  (camphre  de  patchouli 
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patchouli    {pat'   a.  m.  (de  rang]  pâti 
Espèce  de  labiée  aromatique,  que  l'on  met  dans  les 
vêlements  de  laine  pour  en  éloigner  les  insectes. 
Parfum  extrait  de  cette  plante. 

—  Encycl.  Le  patchouli  est  une  espèce  du  genre 
pogostémon*  voisin  des  menthes,  qui  habite  les  ré- 
gions tropicales  d'Asie  et  d'Oeéanie.  Les  tiges  el  les 
feuilles  renferment  une 
huile  (  olatile  que  1  on  ex- 
trait par  distillation  el 
dont  la  parfumerie  fait 
grand  u 

pâte   n    f.   rjat.  posta). 
Farine  détrempée    i  l    pé 

trie    pâte  bise   A  Dialga 

mou  de  matières  bi  i 
et  délayées  :  pâte  d'aman 
des,  de  papier,  de  porce- 
laine, etc.  Sorte  d< 
consistante  .  pâti  de  coing 
Substance  m<  dicami  ati  i 
se,  solidifiée  par  l'évapora- 
tion  :  pâte  de  jujube,  de 
guimauve,  de  lichen,  ele 
Pâtes  d'Italie,  pâtes  ali 
mentaires.  pâtes  de  I 
de  formes  variables,  dont 
on  fait  des  potages  et  des 
plats  (vermicelle, semoule, 
nouilles,  macaroni,  i 
Pâte  de  Canquoin.  pâte  au  chlorure  de  zinc,  em- 
ployée en  chirurgie  comme  caustique.  Impr,  Forttu 
page  tombée  en  pâte,  dont  les  caractère, 
mêlés,  brouillés  par  accident.  Fia.  et  font.  Cons 
titution,  caractère  homme  d'une  bonne  pâte.  Mettre 
la  main  ii  la  pâte,  faire  une  chose  soi-même.  Comme 
un  coa  en  pâle,  dans  une  situation  confortable, 
agréable  :  vivre  comme  un  coq  en  pâte.  Peindre 
en  pleine  pdte,  dans  la  pâte,  charger  sa  toile  de 
masses  épaisses  de  couleurs.  Prov,  :  Quand  on  met 
la  main  à  la  pâle,  il  en  reste  toujours  quelque  chose 
aux  doigts,  quand  on  a  un  maniement  d'argent,  on 
en  tire  toujours  quelque  profit. 

pâté  m    m     di  Pâ      lerie  qui  renferme  des 

viandes  ou  du  poisson  .  pâté  de  saumon   Via 
cee,  truffée,  etc  ,  cuite  el  conservée  froide  dan    une 
i.  rrine  :  pâté  de  foie  gras,  Fïjj    Boutté  d  encre  tom 

bée  sur  du  papier  ;i  écrire.    Assemblage  de    mail B 

formant  un  groupe  compact.  Mar.  Petit  plateau  de 
roches  isolées.  Loo.  fara  Gros  pâti,  gros  enfant  po- 
telé. Jeux.  Trois  petits  pâtés,  ma  chemise  brûle!  Cri 
que  l'on  pousse  en  se  frappant  trois  l'ois  le  derrière 
sur  le  plancher,  à  certains  jeux  à  pénitence.    Allus. 

LITT.   V.    ANGUILLE. 

—  Encycl.  On  consomme  les  pâtés  chauds  ou 
froids,  et  l'un   distingue,  suivant  la   façon  donl  lia 

■  n  •■:  oûte  le 
terrine  et  les 
i  boite 
Les  pi'i.'in  iers 
sont  faits  d'une 
enveloppe  de 
pâte  a  foncer, 
a  laquelle  on 
donne  différen- 
tes formes  et 
que  l'on  garait 
intérieurement 
de  viande  (veau,  Pâtés, 

porc .   jambon . 

foie  gras  et  farce     d<     jibiei      ilouel     i,   grives, 
caille-.,  perdreaux,   faisan,  bécasse,  Lièvre,  etc.  ,  de 
po     on   thon,  saumon,  sterlet,  etc,  .  ou  de  ■■ 
Les  pâtés  en  terrine  se  i 

cipient  de  terre  el  se  consomment  froids  ;  enfin,  on 
conserve  en  boit*  -  te  foie  gras.  Le  gibier,  etc. 

Pâte-bleue  n.  m.  Nom  sous  lequel  on  désigne 
les  fromages  renfermant  des  moisissures  bleues  ro 
quefort,  fourme    ieptmonci  I,  gorgonzola,  i 

pâtée  té  n.  i.  Mélange  de  son,  d  herbes,  racines 
cuite    iu  im    .  etc., donl  on  engraisse  la  volaille    Mé 

langi  pâteux  de  pain  ■!    vian  le  etc.  | ■  ci 

maux  :  la  pâtée  des  chiens,  des  chats.  Fam  Soupe 
très  épaisse,  nourriture  grossière.  Nourriture  en 
général. 

Patel  (Pierre),  peintre   paysagiste   français  du 
wir  siècle,  originaire  sans  doute  de  l 'icai  di 
en  duel  â  Paris,  La  1  ouvre  possède  de  lui  de   beaux 
es    avec  architecture  et  quelques    tableaux 
d'histoire,    -   Son   Mis  A.  P.  Patel,  dont    la 
plue  n  esl  pas  mieux  connue  que  la  Bienae 
i ut  paysagiste. 

patelette  \lè~te]  n.  f  Partie  du  havreeac,  de  la 
gibi  me  ou  de  le  i  li  touchiéi  e  qui  n  rabal  sur  l'ou- 
\  erlure  ei  recouvi  e  la  p  irl  li   extérieure. 

patelin,  e  n  cl  adj  de  l'avocal  Patelin  5e 
dit  d'une  ]  pie,  d'une  douceur arUfl 

A  .  ;     Hautain,  sec,  cassant. 

patelin  n.  m.  Ara  Pa]  natal  retourner  au 
patelin    Pa  ■  L'ai  :  un  patelin  boist 

triote     '■"  iter  un  patelin. 

Patelin    la  Fa  du 

attrîbui  ■ 
.i  tapti  e  à  la    ci  ■■     moderne   ■  >.   \:>» 

Par  l'enohainemi  nt  naturel  di 
.  . 
•  tl  une  ûDin  re  unique  pour  le  terap 
une  véritable  comédie    Le  nom  d  avocat  Pa 
i   mu-   notre   langue  synonj  me  de  t- 
■    eur  h\  pocrite  ;  mai  ■  La  phi  i  e  di  cette  farce 
i  artie  la  plus  comique, 
ou  au  moins  la  plus  ■  élèbi  o,  e  tl  ci  Ile  ci     Ri 
ne,  une  des  pli 

tuellc  i  d     i  oti  e  ancien  théati litre  '  tuillaume 

plaide  c 

il  recon 
natt ,    dans    L'avocal    di     l'accu  é,    maître    Patel  m . 

: 
lui  payer.  La  dée  ;  ;  il  cm 

brouille  le-  deux  afl  ■  ,■  sur  les 

moutons  il  mêle  le  drap   i  ai  ocal    el    toutes   les  cir 

:  achat    Le  bailli,  q 
plus   rien  a   ci  i    ampl  i  ouri,   interrompt  à  chaque 

instant  le  plaideur,  | v  lui  ci  |  Ltiencc  - 

mo ■■  nez  donc  :i  vos 

1    il--  phrase,  fi 
signifie  :  Reprendre  un  di  ompu 

Patelin  (Maître),  opéra-comique  en  un  acte,  pa- 
roles do  do   Lcuvcn  et   Ferd.  Langlé   livn 


Râtelle. 
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la  Farci  de  Maître  Patelin  .  musique  fine  et  gra 
eieuse  de  Bazin  (1856),  où.  se  trouve  la  jolie  romance 
Jepenseà  vous  quand  je  m'éveille  ;  le  duo-bouffe 
lie,  bé,  etc. 

patelinage  n  m.  ou  patelinerie  ri  n  E 
Manières  patelines. 

pateliner  [né]  v.  n.  Agir  en  patelin.  V.  a  Trai- 
ter dune  manière  pateline:  pateliner  un  oncle  à 
héritage.  Traiter  avec  ruse  et  dextérité  ï  pateliner 
une  a/faire. 

patelinerie  n.  iv.  patelinagb. 

patelineur,  euse   n.  Personne  qui  pateline. 

patellaire  lè-lè-re  n  f.  Genn  de  champignons 
discomycètes.  donl  le  type  est  la palél taire  noir»    qui 

1  il     fl'eijuer "lit      MU     li--.     ï  i  i  ■  i  :  ■..     ..    || 

patellaire  adj  du  lai  patella, 
rotule  .  Physiol.  nèfle  ce  patellaire 
nom  donné  au  réflexe  tendineux  du 
genou. 

patelle    e  patella), 

Antiq.  rom.  Plat  de  terre  ou  de  mé- 
tal, dans  lequel  on  présentait  toute 
sorte  de  mets.  Zool.  Genre  de  mol- 
lusques   gastéropodes,    â    coquille 

ronde    ou   ovale,  conique   cl  ressem- 
blant a  un   toit,    'Elles   vivent  appliquées  sur  les  ro- 
chers des  rivages  et  sont  comestibles 

patelle  [tèi-ié],  e  ou  patelliforme  [tiUi] 
adj.  Qui  a  la  forme  d'une  patelle,  d'un  plat. 

patentaient  [ta-man]  adv.  Dune  manière  pa- 
tente, évidente.  (Peu  us.) 

patène  n  f  [lat.  patena).  Vase  sacré,  en  forme 
de  petite  assiette,  qui  sert  k  couvrir  le  calice,  et  b. 
recevoir  l'hostie. 

Patenier  (Joachim).  fl^-yr  V.  Patimibr. 

patenôtre  n.  f.  (corrupt.  du  lat.  Pater  noster . 
L'oraison  dominicale.  Par  dénigr.  Prière  quelcon- 
que :  marmotter  -/es  patenôtres.  Paroles  inintelligi- 
bles OU  vides  de  Sens,   que   l'on    répète  cunsiaiu  m,  ni 

Pop    Grains  d'un    chapelet  ;    le  chapelet    lui 

I'    eur   manijvur  ■!>■  patenôtres,  hypocrite.  Pati  Ylôtn 

du  singe,  grognemem  ou  discours  irrité.  Patenôtre 

du  loup,  espèce  d'enchantement  par  lequel  les  ber- 
gers croyaienl  .nier  le  loup.  Blas.  Meuble  de 
lécu  qui  représente  un  chapelet.  Arc/ut  et  kydraul 
Syn.  de  chapelet. 

Patenôtre  des  Noyers  (Jules),  diplomate 

français,  ne  à  Baye  (Marne)  [18*5-19251  •"lll° 
en  Chine,  aux  Etats-Unis,  puis  à  Madrid. 

patenôtrerie  [rt\  n.  f.  Commerce  de  paten-V 
trier. 

patenôtrier  [tri-é]  n.  m.  Fabricant,  marchand 
de  chapelets,  colliers,  bracelets,  etc,  l\'s.| 

patent  [tan],  e  adj.  (du  lai  patens,  entis.  ou- 
vert'. Evident,  manifeste  :  vérité  patente.  Lettres 
patentes,  scellées  au  grand  sceau  de  l'Etat,  que  le 
roi  adressait  ouvertes  aux  parlements. 

patentable  [tan]  adj.  Sujet  a  payer  patente  : 
.    mm*  r  ant  patentable. 

patente  [tan-te]  n.  f.  (de  pat  tu    Commission, 

diplôme,  etc.,  délivre  par  le  roi  ou  par  i orpora 

tion  ■  uni  n     \  i     i  !ei  tifleat  déli 

vie  ,■,  un  navire  qui  pan  Patente  nette,  qui  constate 
un  bon  état  sanitaire  à  bord  et  au  poini  de  dépari 
Patente  brute,  qui  ne  spécifie  rien.  Patente  suspecte, 
quinafflrme  pas  un  bon  état  de  santé.  Formule 
délit  i  ee  annuellement  au  patentable  et  lui  pei  met 
tant  d'exercer  son  commerce  son  industrie,  sa  pro- 
fession. Quittance  de  cette  contribution  :    exhiber  sa 

patente. 

—  Encycl.  Fin.  La  patente  est  une  contribution 

directe,  au    payement   de   laquelle  sonl   i nis  les 

individus  français  ou  étrangers  qui  exercent  en 
France  un  commerce,  une  industrie  ou  certaine- 
professions. 

La  patente  frappe  le  produit  du  travail  au  m. .yen 
de  deux  droite  combinés  :  l'un  fixe,  l'autre  propoi 
tionnel. 

Les  patentes  comprises  dans  les  rôles  se  subdivi- 
sent en  quatre  grandes  catégories  :   A.  comn  i 
i irdinaires  et  artisans  occupant  des  ouvriers; B, hauts 
commerçants  ;   C,   industriels  ;   l>,   professions  libe 
raies   lesquelles  sont  umquen  au  droit 

proportionnel. 

Le  droit  flxe  esl  établi  eu  égard  i°  à  la  popula 
tion  et  d  api  es  un  taril  i  a  la  po 

pulation  et  d'après  un  tarif  exceptionnel  ;  3"  ou  bien 
sans  avoir  égard  a  la  population. 

Les  commerces,  industries  et   professions  non  de- 
mi n'en  soin  pas  moins  assu- 
jettis à  la  patente,  et  laxés  par  analogie. 

Des  dispositions  particulières  sont  appllcal 
patentable  qui,  dans  le  même  établissement,  e  ten 

commerces   ou   ayant    piusi 
ments. 

Le  droit  proportionnel  est  établi  sur  la  valeur  lo 

:  int.  de  la  maison  d'habitation  qui    di 
n.   boutiques,  usines,  ateliers,  hangars,   n 
chantiers  et  autres  locaux  Bervani 

fin  ■  Imposables    II   est  du  lors  mené'  que  le 
ogement  el  Les  Locaux  occupi 
i.'  m    La  valeur  locative   est  détei 
moyen  d<  ou  de  déclara 

locations    verba 

i  ix  donl  le  f  ".  i 
ilièi  emenl    constaté    ou    Bera    noti 
ci  mnu,  et .  A  défaut  di    ce     i  s  -•■■■    par  voii 

ei.-ii  ion    Le   droil    pi  oporl  lonnel   \ ■  Le  ■  li  une  i  et 

ments' industriels  est  calculé  sur  la  raleui 
locative  di  ces  établissements,  pris  dans  leur  on 
semble  el   munis  de  tous  leui    ■ 

Dans  '•  n  nom  collectif,  l'associé  prin- 

Llité  du  droit  fixe  afférent  a  la 
i . 

nom  collectif,  et 
une  de  ci  imposée  à  chaque  associé  se 

condaire. 

i  >■  mi     additionnels  sont  ajoutés  au  princi 

pal  de  la  patenli  îela  pour  consti 

....  objet      '  dé 

pai    i  ■■■   chefs  d  entreprise  débit 

par  les  socïi   i     d'à     n  an  e   ou  les    n  ndlcats  de  gà 

:   tairement   leurs  adhérents,  d 
quitter  des  indemnités  mises  a  leur  charge  n  la  suite 
d  accidents  ayant   entraîne  la  mort  ou  une  incapa 
cité   permanente   de   travail,    le   payement    en   est 
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assure  aux  intéressés  par  les  soins  de  la  Caisse 
nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse,  au  moyen 
d'un  fonds  spécial  de  garantie,  constitué  par  des 
centimes  additionnels  au  principal  de  la  contribution 
des  patentes. 

—  Patente  de  santé.  On  nomme  ainsi  le  papier  de 
livré  au  port  de  départ  et  coustatant  l'état  sanitaire 
du  bord  et  l'endroit  d'où  vient  le  navire.  La  patente 
de  santé  est  datée,  et  n'est  valable  que  si  elle  B  i  té 
faite  dans  les  quarante-huit  heures  précédant  le  dé- 
part du  navire 

patenté  [tan-té},  6  adj.  et  n.  Personne  munie 
d'une  patente     lei  patentés  ;  commerçant  patente. 

patenter  'tan-te.  v.  a.  Soumettre  a  la  patente  : 
on  patente  toutes  les  formes  de  commerce.  Délivrer 
une  patente  a  ;  patenter  un  inventeur. 

pater  [ter]  a,  m.  invar,  (m.  lat.  signif  père 
Oraison  dominicale   en   ce  Bens,  prend   une 

eillei;     ,/,,v     ,-.„,,      l'.Hvr     lllu,       -Jalll      d'il]!     cliapclél, 

sur  lequel  on  dit  le  Pater;  des  pater  en  con 

Temps  que  l'on  met  a  dire  un  pater  Fam.  Savoir 
une  chose  comme  son  Pater,  la  savoir  très  bien. 

Pater  (Jean  Baptiste-Joseph),  peintre  fiançais, 
né  a  Valenciennes,  m.  a  Paris  (1695-1736).  Il  a  pro- 
duit, dans  la  manière  de  Watteau,  nombre  de  char- 
mants tableaux  de  genre. 

Pater  [Walter  Horatio),  romancier  et  critique 
anglais,  ne  a  ShadWll,  m.  à  Oxford  [188ÎM89*).  Sty- 
liste délicat  et  raffiné,  auteur  de  if  anus  C  Epicurien, 
roman  historique,  des  Portraits  imaginaires,  éludes 
critiques,  d'un  art  délicat  et  raffine,  etc. 

P-xter  [té]  v.  a.  Coller  ensemble  des  cuir  avec 
la  colle  appelée  pâte.  V.  n.  Se  dit  des  fruits  qui  sonl 
peu  juteux. 

patéraïte  n.  f   Molybdate  naturel  de  cobalt. 

Paterculus  [luss]  C.  Velleiui  .  historien  latin 

du  I""  siècle  .  auteur 
d'un  Abrégé  d'/n  itoiré 
■■ ,  eent  dans  un 
style  énergique  et  con 
cis,  mais  rempli  de  flat- 
teries à  l'adresse  de  Ti- 
bère et  de  Séjan. 

patère  a.t.  lai  pa- 
rera).  C0Upe    métallique 

évase,.,    emp]  lyée    dans 

li        acriflees,  chez  les 

Romains.     Ustensile 

qu'on     applique     a     un 

mur,  et    qui   sert  .ri  ■ 

tenir   les    rideaux,   a   accrocher   des  vêtements,  etc. 

Bot.  Organe  évasé  en  forme  de  coupe. 

patere  quam  ipse  iecisti  legem,  mots  lat* 
signif  Subis  la  foi  que  toi  mime  as  faite.  On  doit 
subir  les  Conséquences  d'un  principe  que  l'on  a  éta- 
bli soi  mi  me. 

pater    is    est    quem    nuptiae    demonstrant. 

\  .   PATERNITÉ. 

paterna,  paternis  ;   materna,  maternis,  mis 

lat.  signif.  Les  biens  dupire,  à  la  ligne  paternelle, 

■  la  ligne  maternelle.  Formule 

ition  des  biens   succesRoraux  dans  l'ancien 

droit,  remplacée   par   l'égalité    de    partage   dans  les 

deux  lignes,  que  consacre  le  Code  civil. 

paterne [ter-jie]  adj.  (lat.  paternus),  Dune  bien- 
veillance doucereuse    un  ton  paterne. 

Paterne  ou  Patern  (saint  ou  saint  Pair, 
èvêque  d'Avranches  vers  552  fête  le  16  avril.  — 
Patekne  ou  Patern  (saint;,  évéque  de  Vannes,  m. 
vers  B70.  réle  le  15  avril. 

paternel,  elle  [re/-  neï.è-iajad]    lat  m 
Du  ]  ère     bènéd  ■■  r<-.  Du  oflté'  du  père  : 

ijrand'mère    patrrnvile.    Qui     a    l'indulgence     d  un 
utrntl  avec  ses  employai   Pop 
m  m.  Père. 

paternellement  ièr-nè-le-man]  adv  En 
père  ;  avec  une  gi  ande  b<  mié 

paternité    t. ,     n.   f.  (lat.  Etal 

qualité  de  père    A"    '"'    Qualité  d'auteur,   di    créa 

t ■     démentir  la  paternité  d  un    fiai  phi.  |    | 

rituelle,  affinité  née  de   L'administration  du 
baptême,  entre  filleul  et  parrain    prêtre  qui  baptise 
ei  entant  baptise,  Ponction  ei  dignité  de  lab 
■..,.,    tri 

i   •  ycl.  lir.  On  distingue    la  paternit   légitirtu 
qui  est  le   résultat  du   mariage  ;  la  patern,. 
li  a  lieu   hors  du  mariage  :  la  pater 
:  ■■<■!'  par  l'adoption 
A.  la  différence  de  la  maternité,  qui  s,    révèle  par 
des  signes  extôrieui      la  grossi    ic  L'accouchcmenl 
la  paternité  est,  de  sa    nature,  incerta 
concerne  la  paternité  légitime    le  Code  civil 
cran!  uni  i  ■  bre  du  droil  romain 

is  est  9uetn  nuptûe   demonstrant,  pose  cette  règle 
générale  que  ■  lenfanl  i  L  le  mariage  a 

i  i  enfant  ainsi  : 

.  ou  ■■•  preuve  contraire  .  cette 
le  mari  peut   ta  Hure  en  dé  ai  ouant  i  enfant 
.  .  ■  rnité). 

Ei tui  concerne  la  paternité  naturelle   le  Cod< 

cii  h  -  dicte  qu  elle  ne  peut,  résulter  que  de   la  décls 
ration  du  père  bu  même  II  en  a  interdit  rigou 
i.mt.i    ].-,   i  echerche,    auf  au  c  lb  d  enlèvi  meni  de  la 
femme,  lorsque    l'époque  de    l'enlèvement    coïncide 
av.  c  celle  de  la  concept  ion 
peuvent  aloi 

inti 
.  déclarer  't1""  le 
■   le  père  de  i  enfant 
i  ■:.■  erne  La  pa 

v      ADOPTION 

Quant   aiu  d 

■  pater- 
nité    v.  PU!  '  . 

Paterno,  v.  d  1 1    i 
[Sicile  ,au  vers 
■  sllnes 
pater-noster  n 

var .     /' 

verticale  munie  d  uni  éi  te 
d'êmcriUons  portant  des  ba- 
i  liffô]  en  i.  ■  hauteurs 
raina  de  gutta-per- 
oha  sur  chacun  desquels  est  fixé  un  petit  bout  de 
ligne  portant  un  hameçon  :  Cavantage  du  pater-nos- 
ter est  de  pocher  à  différentes  profondeurs.  Bot.  Nom 


Disposition  d->  la  ligue 
bu  pater-nosler. 


PAT 

vulgaire  du  &  rmier  de  i  ladc  ion)  le    grains  set*- 

■   naer  des  ebapi  ■ 
Paterson,  v  de-  l 

du  Comte  de   ;  000  h.   Filatufi 

patersoni**  l*inl    '«  dlridâcées, 

manl  une  vingtaine  d'espèces  do  plantes  aus- 
tralien 

Patêshi    Pontifes    rois  .  litre   que   portaient    les 

■.:■!  ■■■ 
pâteux, euse  ,  une  con 

■ 
t*ux.  trop  épaJ  i  :  en  I 

langui  recouvt  [■[.■  ,\r  pâte,  de  ina 

i     n  "'i'   proi eer   nette  ■ 

■  ■  ■  Lenl  fi  embarrassé. 
Pâte  y  n,  riri-Augu  iptcur  et 

s   ii  .n..-,!!-.   m-  .-i   m.   ;i  Paris 
1930    Membre  de  l'Académie  des  beaux-arts  en 
1013.  Il  a  grave  Is  pièce  de  hidkêl  [pleine    û 
pathétique   adj,    rgr.  pathétikoa    Liltèr.  gui 
Tieiioue  N   m.  i  îcni  i 
•m.  de  roycH  ■■.  ■ 
muscle  grand  oblique  de  l'œil,  qui  sert   bea 
répression,  Nerf  pathétique  nerf  destiné 
Je    mouvement    et    la  Sensibilité    au    muscle   grand 
oblique. 

Bni  *<  i-  Le  nerf  pathétique  ou  nerf  de  la  qua 
trième  r>  i  ■  tous  les 

norfs  crâniens.  Il  naît  veralti  sohimâi  de  ta  valvule 
de  Vicussens,  et  se  distribue  uniquement  au  grand 
oblique. 

Le  muscle  pathétiqu 
Dite,  traverse  un  anneau  cartilagineux  Implanté 
dans  l"os  fïontal  qui  lui  forme  poulie  de  réflexion 
Ol  va  en  changeant  de  direction  s  insérer  sur  la  par- 
tie supérieure  du  globe  de  l'œil.  Il  déplace  l'œil  en 
bas  et  en  dehors. 

pathétiquement        „.        adv.  Dune   ma 
nèere  pathéti  ,  i       Peu 

pathétisme  [tis-mé     b.    m.   Art   d'émouvoir: 
connaître    toute»    les    ressources    du    pa 
{Peu  us. 

Pathmos.  Gèôgi   \    Patmi 
pathogène  adj. (dugnpaï/tos, affection, el  yen- 
non,   engendrer    Qui  provoque  les  maladie-     m 
crobe  pathogène 
pathogénésie  né-zt    n.  f.  Syn.  de  patho- 

OKNIS. 

pathogénie    ni  n.  f.  (de  pathogène  .  Examen 

el  recherche  du  mécanisme  par  lequel  les  causes 
morbides  déterminent  les  maladies. 

pathogénique  adj.  Quia  rapport    à  la  palho 

génie  :  recherches  pathogénique  s. 

pathognomonique  \togh .,w  aij   du  gr.pa- 

■    thos,  affection,  et  g'nômonikbs,  qui    indique..    Se  dit 
des  symptômes  propres  à  chaque  maladie. 

pathologie  [jî]  n.  f.  (du  gr.  pathos,  affection, 
et  logôs,  discours!  n.  f.  Partie  d«  Ja  médecine  qui 
étudie  les  maladies:  considérées  en  elles-mêmes; 
naturelle  des  maladies.  Pathologie  cellu- 
laire, élude  des  altérations  fonctionnelles  el  moi 
phologiques  de  l.i  cell  lie  bous  1  influence  des  causes 
morbitiques,  et  recherche  de  leur  mécanisme.  Patho 
partie  de  la  pathologie  qui  définit 
les  termes.  fixe  leur  signification,  recherche  et 
classe  les  causes  les  pr  cessus  les  symptômes,  etc. 
Pfl  péciate  ou  descriptive,   histoire    patti 

dultère  de  chaque  maladie.  Pathologie  vétérinaire, 
celle  qui  s'occupe  des  maladies  des  animaux  do 
meatiqueï      Pa  aie,  partie    de   la  bota- 

'Hn  s'occupe  des  maladies  des  plantes.  Pa- 
ne  on  chirurgie,  partie  qui  s'occupe 
des  aflections  qui  affectent  la  périphérie  de  1  orga- 
aduisent  par  des  symptômes  frappant 
l'œil  ou  le  toucher.  Pathologie  int  rnt  ou  médecine, 
partie  qui  s'occupe  des  maladies  internes  nécessi- 
tant, pour  être  diagnostiquées,  des  artifices  d'explo- 
ration. Pathologie  comparée,  étude  comparative  des 
processus  morb.des  chez  l'homme  et  chez- les  animaux. 
Patholojir  expérimentale,  étude  expérimentale  de 
l'action  des  agents  pathogènes  et  de  1  évolution  des 
maladies. 

pathologique  adj.  Qui  appartient  à  la  patho 
logie  :  anatonar  pathologique. 

pathologiquement  ke-man]  adv.  Au  point 

de  vue  de  la  pathologie. 

pathologiste    /,we    n.  et  adj.   Se    dit  du 

médecin  qui  s  occupe  spécialement  de  la  patho- 
logie. 

pathomanie  [ni  n  f  [dugr  pathos,  maladie. 
et  mania,  manie..  Maladie  q  ii  se  rapporte  a  la  dé 
menée,  qui  tient  de  la  folie. 

pathomimie  [mf]n.  t    [du  gr.  patho 

et  mimos,  qui  imite  Besoin  morbide  de 
simuler  une  maladie,  qui  peut  aller,  chez  certains 
sujets,  jusqu'à  lautomutilation. 

pathopée  ,  n.  I  du  gi  j  tï/to»,  passion,  el 
poietn,  faire),  tihétor.  Ari  d'émouvoir  les  passions. 

pathophobie  [bi]  n.  f.  .dugr.  pathos  mala- 
die, et  phohos,  crainte  Peur  morbide  de  toutes  les 
maladies. 

pathos  [tos$;  n.  m.  mot  gr.  signif.  souffrance, 
passionj.  tihétor.  anc.  Fig  n  a  propre  à  toucher  forte 
ment  (s  opposait  en  ce  sens  a  l ithos).  Fam.  Em 
phase.  Syn.  de  oalim  : 

patibulaire  îlè-re]  adj.  f  du  lat.  patibulum 
gibet).  Qui  appartient  au  gibet  :  fourches  patibu- 
laires. Fi>/.  Qui  inspire  l'idée  d'une  personne  digne 
du  gibet  ;  mine  patibulaire.  N.  m.  Gibet.  [Vx  ) 

patiemment   .■;/  i2  (»(/»(     adv.    Avec  pal 
supporter  patiem  nu  ni 

patience    si-anse    n     f .  i     Vertu 

qui  tait  supporter   les    maux  avec    résignation  :    la 
patience  est  le  courage  de  tous  tes  jours  Qualité  de 
celui   qui  attend  avec  calme  ce  qui  tard 
est  faite  d'espoir  Pers  :vêr  ince     fa  p  i 
bout  de  tout.  Ouvragt    ■■  ■■  qui  de- 

mande plus  de  temps  et  de  patience  que  d'habileté 
Prendre  patience,  se  d 
s'irriter.  Prendre  en  patient  ■■  sdppoi  tei 
plaindre.  P  rdre  patience,  commencera  ne  plus  pou- 
voir attendre  ;  supportei  chercher.  Jeux,  combinai 
son  de  canes  dans  un  ordre  détermitti  Jeu  <!■  pa 
tience,  plaquette  de  bois  mince  sur  laquelle  est  colle 
une  image,  un  dessin,  et  qui  est  découpée  en  un  très 


patience    est    la 
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grand  n  ■ 

s  agit  'I  a  tr  reformer  La  figure  p 

MUit.  Planchette  ayant  au  centre  une  raiinu 

e  terminée  pa  qui  per     /flïjv 

met  d'y  pa  di    le  i 

astiquer  ensemble    Apj  Syn.  de 

iihe     ...it    là  l'i'si 

;    s  -  ■  1 1    I  :  ! 

inen  ici  us    rattrape»  eu  , 

Proi       La  patience  vient  à  bout  de  tout,  la 
constance  lente  el   réfléchie  conduit  à  des 
Patience 
passe  science,  la  pi  i  esl  plu- 

La 
vertu  des  ânes,  [] 

ter  ee  qu  on  ne  doit  pas  endurci-,  ele  '  La 
patience  est  arrière,  mais  son  fruit  est  doux, 
il  est  pénible  de  se  montrer  patient,  mais  la 
paiiencecondui 

i  1 1  1 1  i  :  Le  génie  est  une  longue  patience, 
célèbre    cl     paradoxal  LlU'lbuc" 

â  Buffon.    V.  QUOUSQUfi    TANDEM.    ART.    Impatience. 

patience  si  an  se    n    f    du   Li    allai 
dérivé  d  i  b.  lat.  lapathtutn 
\pathon,  oseille  .  Nom 
donné  à  différente    espèci 
du   genre    rumex   dont    les 
plus   com  in  une  s    sont    la 
grande  patience  ou  patient  c 
officinale  rumt 
dont   les   feuilles,  très  lon- 
gues, peuvent  être  consom- 
mées' a  la  manière  d< 
nards  :    les  patiem ci 
des  plantes  adventict 
prairie?,.  Racine  de  patience. 
nom    donné    autrefois    aux 
racines  fournies  par  diver- 
ses polygonées,  entre  autres 
la  patience,  et  qui  étaient 
employées  comme  t    ; 
et  laxatives. 

patiens,  quia  aeternus, 
mots  lat.  -ignit'.  :  Il  est  pa 
tient. 'parce  qu'il  est  éternel.  Palieûi  e 

Paroles  de  saint  Augustin, 

admirant  la  patience  immuable  de  Dieu  au  milieu 
des  crimes  du  monde.  On  dit  aussi  de  la  papauté  : 
Patiens,  quia  seternûs. 

patient  [si-an],  e  adj.  et  n.  du  lat,  patiens ). 
Qui  a  de  la  patience  :  un  caractère  pat/eut  ;  les  pa- 
tients sont  les  forts.  Adj.  Dit  ou  l'ait  avec  patience  : 
vengeance  pàti'-nle  Philos.  Qui  reçoit  nmpi'esslot! 
d'un  agent  physique  : 
Titre  est  aijent  ou  pa- 
tient, N.  Personne  qui 
subit  un  supplice  ou  une 
opération  chirurgicale  : 
le  chirurgien  et  la  pa- 
tient Ant  .  Impatient, 
vif,  prompt. 

patienter  r  si-  an 

té]  v.n.  Prendre  patience. 
patin  n.  m.  (de  pat- 
te). Chaussure,  en  bois 
ou  en  cuir,  à  semelle 
épaisse,  que  les  femmes 
portaient  autrefois  pour 
se  garantir  de  la  boue.  Chaussure  analogue  aux 
socques.  Semelle  que  l'on  ajoute  a  la  chaussure 
pour  garantir  de  1  humidité.  Semelle 
de  bois  ou  de  métal,  garnie  par-des- 
sous d'une  lame  de  fer  verticale,  et 
que  l'on  fixe  à  la  chaussure  pour  glis- 
ser sur  la  glace.  Epaisse  pièce  de  bois, 
qui  porte  le  limon  d'un  escalier.  Pièce 
de  bois,  de  fer.  servant  de  soutien,  de  p 
support.  Semelle  d'un  rail,  qui  repose 
directement  sur  les  traverses.  Patins  «  roulettes  pa 
tins  dans  lesquels  les  lames  métalliques  sont  rem- 
placées par  des  roulettes,  et  à  laide  desquels  on 
peut  glisser  sur  un  sol  uni. 

—  Encycl.  Les  patins  se  fixent  à  la  chaussure  au 
moyen  de  courroies  ou  de  crampons  et  de  ressorts 


onsli 


.  1.  Cjclt-paiiu  ;  2.  A  roulettes;  3    En  mêlai  ; 
4     \  semelle  de  bois. 


de    patiner  sur 


la  lame  en    est  de  métal  généralement    on  en  a  fait 
i  n  bois     .    ils  servent   uniquement   a   glisser    sur     la 
glace.    Le   patin  à  roulettes  permet 
d'autres  surfaces  que  la  gla- 
ce   (asphalte,    parqui 
bois.  etc.).  Le  cycle-patin 
.  ih-bïcyrlette  esl  ■ 

tilue  par  une  lame  ,1  I 
que  supportent  des  |  i 
roues  caoutchoutées.  V.  ssi, 

RAQVETTE. 

Patin  [Jacques  .  pein- 
tre et  graveur  français,  né 
à  Nancy,  m.  à  Pari-  vers 
1340- vers  1610  i  .  dessina  le 
Ballet  comique  de  la  Reine. 

Patia  (  Gui  ) .  médecin 
français,  né  à  Hodenc-en- 
Brajr(Oise),  m.  à  Paris  1602 

praticien    méd 
mais  célèbre  par  son  esprit 
et  sa  verve:  auteur  de  Lettres  santés  et 

d'un  tour  très  satirique.  C'était,  a  dît  Ménage,  le  plus 
gaillard  des  médecin*. 

Patin  (Henn-Joséph-Guillaumél,  savant  profes 
seur  français,    sécrétai!  :    de  l'Ac  demie 

française  né  el  m  à  Parie  :  ;fl3-1876|.  Il  employa  le 
premier  la  méthode  historique  dans  l'étude  de  la 
poésie    r.nlique.    Auteur  de    travaux  remarquables 


Gui  Patin. 


PA  i 

par  1  érudition  et  twr  tes  tragiques 

.■■>■■ 

patinabl- 

patinage  n.  m. 
est  un  bbi 
qui  pa  ■ 
1 

C ne  U 

. 
: 

longs    i.i 

1  '     ' 

■  cl  rivières  gel.  ■ 

grandes  villes  d 
l'on  a 

I  Le  pâli 

■ 

ins  patineurs  I  i 

e  figures 
et  d  arabesques,  d'un  seul  pied  OU  des  deux. 

patine    n.   f.    (de  patinel 
vert-de-gris  qui    se    forme    sur    le    bronïè 
Sorte  'le  croûte  dont  se  chargent   certains 

des  tableau  i   m<  n  ru    rfi  ■  >><■  ubles.  <  ■ 
reuue  sur  une  pierre,  un  marbre. 

patin  r  [ni   \    n 
patms  :  apprendre  à  patiner.  Se  'lit  d'un  véhicule 
■■   i  u  Lion  mécanique  dont   les      |,:'         uri  eni   sans 
■    ihce  :  les  locomotives  patinent  par  les  temps 
de  <  enflas. 

patiner   ;o    i    :-    d<  patu     Fam.  Manier  jadis- 
crête" ment   :  partner  des  fruits.   Se  patiner 
Mûr.    et   pop.    Agir  avec   diligence  :  mousse,    pa* 
tine-toi  ! 

patiner  [n^]  v.  a.  Produire  artificiellement  la 
patine  sur  un  objet  :  patiner  àne  statue. 

patinerie  [rî\  n.  f.  Fabrication,  commi  : 
patins. 

patinette  n.  r.  Jouet  d'enfanl  v.  rR 

patineur  n  m.  i  elui  qui  a  l'habitude  de  ma- 
nier indiscrètement  :  un  patineur  insupportable. 

patineur,  ©use  eu-se  n  Persohâé  qui  glisse 

avec  des  patins  :  un  hardi  patineur. 

patineuse  [neu-zc  n.  t.  Valse  avec  deux  temps 

et  un  troisième  de  voile. 

Patinho  ou  Patino  (don  t  .,,  homme 
l'Ktai  espagnol,  né  à  Milan,  m.  â  Madrid  (1607-1736). 
Il  reconstitua  la  marine  et  les  finances,  essaya  de 
relever  l'Espagne  de  sa  décadence,  et  mourut  si 
pauvre  que  le  roi  dut  payer  ses  funérailles.  —  Son 
frère  Balthazar,  né  a  Milan,  m.  à  Paris  (1067-1733) 
mi  Ambassadeur  à  Pans  eu  i:;ui,  el  ruina  l'infldéncc 
de  Plcury 

patinier  nî-c]  n.m.  Ouvrier  qui  fait  des  patins, 
des  semelles   de  pflt  ni- 

Patinier  m,  Patenier  Joachim  «le.  belnlre 
flamand,  né  â  binant  avant  1300,  m.  en  issi.  w 
donna  b  p  entier  au  paysage  une  existence  indé- 
pendante 

patinoire  n.  f.  1  ieu  préparé  pour  le  patinage. 

patinot  [no]  n,  m.  Nom  des  poteries  qui  les 
maçons  intercalent  dans  1  épaisseur  d'un  mur  pour 
servir  de  conduits  aus  chemii 

patio  [ti  0]  n  rti  mol  espagn.  .  (  our  dallée 
dune  maison,  seiTantde  pi'omeuolr. 

pâtir  v.  n    lat.  pati).  Souffrir    les  bons pâ 

pour  les  nuiuiats.  Lire  dans  la  "misère,  les 
privations  :  (avare  pâtit  au  7nitieu  de  se*  richesses. 
Languir  .  tes  affaires  pâtissent.  Pâtit  i  êtfc 
pum    de.    N.    m      L'état    passii    :    le    pâtir    et    le 

pâtira  n  m   Soi  te  de  petit  cochon  d  Amérique. 

pâtiras  [ra]  ou  pâtira  n.  m.  (de  pâlir  Fam. 
Souffre-douleur  :  toute  agglomération  a  ses  pâ- 
tiras. Petit  tapis  de  lisière,  sur  lequel  les  tailleurs 
font  porter  les  boutonnières  de  1  habit  qu'ils  re- 
passent, afin  qu'elles  ne  soient  point  aplaties  par  le 
carreau. 

patis  'ti   n.  m     lat 
Lande  ou  friche,  ou  l'on  met  paître  les  bestiaux. 

pâtissage  [ti-sa-je]  a.  m.  Action  de  pâtisscr. 

pâtissant    ti  san,    e  adj.  yui  pâtit. 

pâtisser  [Usé    v.  a.  Travailler  pour  la  pâtis- 
serie :  palisser  des  farine*.   V.  n.  Faire  de  la 
série  :  femme  qui  pâtisse  bien. 

pâtisserie  [ti-se-rt\   a.   f  Pâte  ouitoau  four 

soue  des  formes  variées,  et  a  laquelle  on  âjou 
néralement  du    sucre,  des  fruits,  de  la  crème,  etc.  : 
les    enfants  sont  friands  de  pâtisserie.   Profession, 
marchandise,  boutique  du   pâtissier  ;    connaître  la 
pâtisserie. 

pâtissier    ti-si-è  ,  ère  n,  Uui  fait  ou  vend  de 
la  pâtisserie.  Adjectïv.        garçon    pâtissier 
Ouvrage  où  l'on  enseigne  â  faire  de  la  i 
ce  sens,  prend  une   majuscule)  :    le  /V 
çais. 

pàtisSOÎe  fit-^oi  n  r.  Etoffe  de  Chine,  qui 
ressemble  au  gros  de  Tours. 

pâtiSSOire  [ti-soi-re]  n.  f.  Table  a  rebords.  BUT 
laquelle  on  pan 

pâtisson  [ïi-son]  n.  m.  (de  pâté).  L'spcce  de 
courge. 

—  Encycl.  Le  |  unet  de 

prêter,  tôvroniie  impériale,  articliaut  d'Espagne  ou 
dt  Jérusalem,  est  presque  deoit-sphérique,  et  marque 
de  ciites  peu  saillantes.  Il  renferme  tine  chair  jaune 
pâle  ou  blanche,  terme  , 
elle,  que  Ion  consomme  a  la 
manière  du  potilonordînaire. 

patito  n.  m.  (mot  iial.  ; 
du  lat.  pâti,  souffrir)  Sigis 

bée     parce    qu'il    endun     1 
caprices  de  sa  dame).  PI  des 

Patkul  '  Johan  Rein 
ftold  DB  .  homme  de  guerre  et 
homme  politique  livonien,  m 
au  couvent  de  Ivazmierz  près  de  Posen,  lieutenant 
de  Pierre  le  Grand  f  160O-17O7  i.  Livré  à  Charles  S.1I, 
il  subit  le  supplice  de  la  roue 

Patmore  (Coventry  Kersey  Dighton;,  poète 
anglais,   né    â   Woodford,    m.    à    Lymington    (1823- 


!      | 
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1S96J.  dune  inspiration  catholique  et  mystique  : 
autour  de  th>i  Angel  m  the  house  et  de  la  belle 
idylle  Amelia. 

Patmos,  Pathmos  ou  Patimo,  île  de  la 
mer  Eeée,  taisant  partie  du  Dodécanese  (Sporades 
méridionales  ;  M  lui.  cari-.;  4.000  h.  Sol  accidenté, 
volcanique.  Célèbre  par  le  séjour  qu  y  ni  .ipotre 
saint  Jean,  qui.  exilé  par  Domilien,  y  composa 
V Apocalypse.  A  la  Grèce. 

Patna,  v  de  l'empire  anglais  des  Indes  Hihar 
et  Crissa'   sur    tel  DO  b,   Opiu        tapis. 

Ch-1  d'un  district  britannique  et  d'un  Etat  indigène 
peuplé  de  409.000  h. 

patoche  n.  f.  (de  patte).  Fam.  Grosse  main. 
Coup  de  férule:  recevoir  une  patoche. 

patois  [foil  n.  m.  [du  bas  lat.  patriensis,  du  pays 
paternel  Idiome  populaire  propre  à  une  province  : 
Jasmin  a  écrit  ses  vers  en  patois  gascon.  Façon  par- 
ticulière de  s'énoncer,  et  surtout  langage  bicarré  ou 
incorrect:  le  patois  des  précieuses. 

—  EncyCi..  On  donne  généralement  le  nom  de 
patois  à  tout  dialect-  qui  ne  possède  pas  ou  ne  pos- 
sède plus  de  littérature  écrite.  Les  pato!s  français 
sont  divisés  en  deux  grands  groupes:  les  patois  de 
langue  d'oïl  et  ceux  de  langue  doc.  Le  français  lut, 
a  l'origine  le  patois  parisien,  variété  du  francien  ou 
dialecte  de  l'Ile  de-France.  Les  patois  sont  en  voie 
d'extinction  lente,  mais  sûre.  L'enseignement  pri- 
maire obligatoire,  le  service' militaire,  la  disparition 
de  la  vie  provinciale  t'ont  reculer  leur  domaine.  De 
nos  jours,  le  wallon  est  le  seul  dialecte  de  langue 
d'oïl  qui  essaye  de  redevenir  une  langue  littéraire, 
et  le  provençal  ne  conserve  une  littérature  que 
grâce  aux  efforts  de  quelques  poètes  isoles.  L  étude 
des  patois  est  d'un  grand  intérêt  pour  le  linguiste. 
En  effet,  dans  ces  idiomes  très  peu  artificiels  on 
peut  surprendre  les  lois  du  langage  dans  leur  libre 
jeu;  mais  ils  subissent  souvent  1  influence  du  fran- 
çais littéraire,  • 

patois,  e  [toi,  oi  se]  adj.  Qui  appartient  au  pa- 
tois :  locution  patoise. 

patOÎser  [se  v.  a.  Parler  patois.  Employer  des 
provincialisme  ;  parler  avec  un  accent  provincial. 

patOiserie  [se-ri]   n.  f.    Langage  qui  imite  un 

patois  :  les  patoiseries  ne  sont  pas  rares  dans  Molière. 

patole  n.  f.  Etoffe  de  soie  imprimée,  fabriquée 

dans  L'Inde,  et  qui   est  exportée  surtout  aux  îles  de 

la  Sonde. 

paton  n.  m.  Morceau  de  cuir  qu'on  met  au  de- 
dans du  soulier,  au  bout  de  l'empeigne. 

pàtOIl  n.  m.  'de  pâte).  Morceau  de  pâte  dont  on 
engraisse  la  volaille  Morceau  de  pâte  que  le  bou- 
langer agite  dans  le  pétrin.  Défaut  du  papier,  consis- 
tant dans  un  petit  amas  de  matière. 

PatOïl  (sir  Jo  eph  Noël  ,  peintre  écossais,  né  à 

Dumferlimï  (1821-1902  .  s". -si  distingué  dans  les  sujets 

historique-  et  1  ■  .  indaires {Obèron  et  Titania,  etc.). 

pâtonnage  [to-na-je]   n.  m.  Action  du  giudre 

qui  soulevé  la  pâte  dans  la  fabrication  du  pain. 

patOUÎllard  Itou.  U  mil.,  ar\  n.  m.  Fam. 
Navire  lourd,  marchant  mal. 

patOUÎlle  //  mil.,  e]  n.  f.  Mar.  Sorte  d'échelle 
de  corde.  Pop.  Boue. 

patouiller  [Il  mil.,  e]  v.  n.  Patauger  dans  la 
boue.  V.a.  Manier,  tripoter  d'une  manière  indiscrète. 
[On  dit  aussi  patroi  u 

patOUillet  //  mil..  '  [  n.  m.  Appareil  pour  le 
lavage  des  minerais.  Malaxeur  pour  pétrir  la  pâte 
;i  céramique. 

Patouillet   il  mil.,  -      Louis),  Jésuite  et  con- 
troversiste  français,  né  a  Dijon,  m.  à  Avignon  (1699- 
uriblé  par  Voltaire  de  sarcasmes  plus  spiri- 
tuels que  justes.  Ou  lui  doit  une  bonne   Histoire  du 
pélagianisme. 

patOUilleur  [Il  mil.]  n.  ni.  Ouvrier  qui  opère 
le  lavage  du  minerai  Ouvrier  céramiste  qui  malaxe 
la  terre. 

patouilleur,  euse  a  mil.,  eu-sej  n.  Pop. 
Personne  qui  liîler. 

patouilleux,  euse  [il  mil ,  eu,  eu -ze\  adj. 
■  ,   dit  d'une  mer  aux  lames 
i  ourtes  et  ag  il  ■ 

patraque  [ira  ke  n.  f.  Marina.-  qui  fonc- 
tionne mal.  parce  qu'elle  est  mal  faite  ou  usée: 
beaucoup  d>-  montres  tont  des  patraques,  Fig,  et  fam. 
Personne  faible,  maladive.  Adjectiv.  :  se  sentir  pa- 
traque. 

Patras  \trass  .  v.  de  Grèce  (Morée  ;  :;2.000  h.  ; 
sur  le  <{olfe  de  Patras,  formé  par  la  mer  Ionienne. 
Commerce  actif  de  Vins,  raisins  secs.  etc. 

patrat  7?v; u  m    lat.  patratus)&àj  Antig.rom. 
latrat,  membre  du  collège  des  féoiaux.élu  par  ses 
lègues,  placé   à   la   tête   dune  délégation  d  entre 
chargé!  -nets  du  peuple  romain, 

p    uvoirs  pour  traiter. 
pâtre  n.    m.  (lat  pastor).  Celui  qui   fait   paître 
des  troupeaux. 
patres  (ad),  v  ad  pa 
patriarcal,  e,  aux  adj    Propre  aux  patriar- 
bibliqu  ■"■'■  y,Jl  FaD 

pelle  |.  ncienii  patriarches 

■  -aie.  Propre  au  dignitaire  ecclésiastique  ap- 
pelé «  patriarche  ■  :  siepe  patrian 
patriar  cale  ment  [man  adv.  Dune  manière 

cale  :  vivrepatriarcalement. 

patriarcat  Dignité    de  patriarche: 

[■ciefi   des  fonctions  de 

■    '  de   A    Territoire 

au  patriarche  :  te  patriarcat  d'Antioche. 

patriarche  n.  m  Nom  donné 

aux  ,,,-,  ■;  ,,.-,    1  Ancien  Testa- 

Fig.  Vieillard   respectable.  Vieillard  qui  a  de 

I  ,    : 

;  et  encore 

aujourd'hui   a  quelques   évoques  :  Ce  patriarche  de 

n  ne.  Titre  des  chefs  de  l'Eglise  grecque   et  de 

3uelques  communautés  schismatiques.  Le  patriarche 

—  Encycl.    1)  après   la   Genèse,  il   y  eut,  entre  la 
luge,  dix  patriarches,  qui 
il  au  moins  neuf  cents  ans,  et  dont  les  prin- 
Adam,  Setfa  Enos,  Maihusalem  et  Noé. 
mité  de   Dieu,  à  la  création  du 
monde," à  la  chute  de  1  homme,  a  la  venue  d'un  Ré- 
dempteur, et  observaient  les  principaux  commande- 
i  du  Decalogue. 
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11  y  a  aujourd'hui  dans  l'Eglise  catholique  treize 
patriarches,  dont  voici  les  titres  :  Constantinople, 
Alexandrie,  Jérusalem,  Cilicie,  Babylone,  Anlioche 
(quatre  patriarches  pour  les  quatre  rites;,  Indes 
orientales  (à  Goa),  Venise,  Lisbonne,  Indes  occiden- 
tale  a  Tolède). 

patriarenîe  [enf]  n.  f.  Gouvernement  des  pa- 
triarches. Titre  des  cinq  églises  principales  de  Rome, 
qui  représentent  le3  juridictions  des  cinq  patriar- 
ches de  Rome, Constantinople,  Alexandrie.  Antioche. 
Jérusalem. 

patrice  n.  m.  (lat.  patricius).  Titre  d'une  di- 
gnité instituée  par  Constantin  :  Clovis  reput  de  l'em- 
pereur de  Constantinople  le  titre  de  patrice. 

—  Encycl.  Les  patnees  étaient  les  conseillers  in- 
times des  empereurs  romains.  Cette  dignité  viagère 
fut  instituée  par  Constantin.  Plus  tard,  elle  fut  don- 
née a  Aetius.  à  Clovis.  aux  rois  burgundes. 

Patrice  ou  Patrick  (saint),  premier  arche 
vêque  d'Armagh  et  patron  de  l'Ir- 
lande, né  près  de  Dumbarton 
(Ecosse),  m.  en  Irlande  (vers  3*7- 
vers  4G0).  On  a  de  lui,  en  latin, 
une  autobiographie  :  la  Confes- 
sion de  Patrice.   Fête  le  11  mars. 

Patrice  ou  Patrick  (ordre  de 
Saint-),  ordre  de  chevalerie,  ins- 
titué en  1783  par  George  III. 
roi  d'Angleterre,  pour  récompen- 
ser les  services  rendus  à  l'Etat 
par  la  haute  noblesse  irlandaise. 
Il  comprend  une  seule  classe  de 
vingt-deux  membres,  dont  le  roi 
d'Angleterre  est  le  grand  maître.  0rdre 

Ladécoration,un  médaillon  ovale      je  gamt- Patrice, 
enguirlandé  de  trèfle,  avec  la  croix 
de  saint  Patrice,  est  suspendue  à  un  ruban  azur, 
porté  en  écharpe. 

patriCial,  e,  aux  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  aux  patrices  .  dignité  patriciale. 

patriCiat  [si-a]  n.  m.  Dignité  de  patrice,  de 
patricien.  Ensemble  des  patriciens  romains  :  le  pa- 
triciat  fut  finalement  vaincu  par  la  plèbe. 

patricien,  enne  [si-in,  è-ne]  n.  et  adj.  [lat. 
paTricius).  Se  disait  des  citoyens  romains  taisant 
partie  du  patriciat  et  de  ce  qui  avait  rapport  a  eux  : 
tes  patriciens;  un  cousit!  patricien.  Auj.,  noble, 
privilégié:  qui  appartient  aux  nobles,  aux  privi- 
légiés :  plébéiens    contre   patriciens;  mœurs  patn- 

—  Encycl.  Hist.  rom.  Des  les  premiers  temps  de 
In  civilisation  romaine,  la  population  se  trouva  di- 
visée en  deux  classes  :  une  classe  dominante,  ayant 
ses  rites,  son  droit  privilégié,  le  monopole  des  fonc- 
tions sacerdotales  et  politiques  :  la  classe  patri- 
cienne, formée  par  les  familles  primitives  de  Rome; 
—  une  classe  inférieure,  ne  pouvant  s  allier  par  ma- 
.  la  précédente,  ayant  des  rites  et  un  droit 
différents,  et  probablement  issue  des  vaincus  trans- 
portés dans  la  cité  après  leur  défaite  :  la  classe  plé- 
béienne. Celle-ci  avant  besoin  de  protection,  les  plé- 
béiens se  mirent  sous  la  dépendance,  dans  laclientèle 
des  patriciens,  et  il  s'établit  fréquemment  entre  les 
deux  i  lasses  un  lien  social,  le  lien  de  client  a.  patron. 
que  l'on  peut  rapprocher*  de  celui  qui  unit  au  moyen 
âge  le  vassal  à  son  suzerain.  _ 

De  l'inégalité  des  deux  classes  naquirent  des  lui 
tes  qui  ensanglantèrent  Rome,  jusqu'au  jour  où  la 
plèbe  eut  arraché  au  patriciat  les  droits  civils  et 
surtout  politiques  Les  pi  incipaux  épisodes  de  cette 
lutte  turent  :  la  retraite  du  peuple  sur  le  mont 
j.-C  ,  suivie  de  l'établissement  des 
tribuns  du  peuple  ;  —  la  loi  agraire  di 
sius  (486)-  —  le  mariage  entre  patriciens  et  plé- 
béiens, admis  par  les  premiers  sur  la  demande  de 
Canuléius  44S);  —  l'arrivée  de  la  plèbe  aux  magis- 
tratures et  au  sénat  (409-400  .  Mais  jusque  la  lin  de 
la  république  le  patriciat  subsista  comme  une  no- 
héréditaire  par  la   naissance    ou    bien    encore 

par  l'adoption,  et  donnant  accès  à  certaines  fonc 
,,  erdotali  -   Sous  l  empire    le  droit  de  con- 
férer Le  patriciat  fut  attribué  a  l'empereur  par  une 
loi  spéciale. 

Patrick   sainl  .  V  Patrice. 

Patricot  Jean  .  peintre  et  graveur  françal     né 
a  l  y  ni   m  à  Paris  (i»«5-1928).   Il  a  donne  di 
vurês  fémarqu  ibles  d'après  Raphaël,  BotticeUi,  eti    . 
et,  comme  peintre,  d'excellents  portraits. 

patricotage  n   m.  Fam.  Tripotage,  intrigues. 

patricoter  [ti]  v.  n.  Fam.  Faire  des  patri- 
cotages. 

Patricroft,  v.  d  Angleterre  comte  de  Lancas- 
ire.  ;  la.000  h.  Fonderie  de  fer. 

patrie  'tri)  n.  f.  (lat.  patria;  de  pafervpère). 
Patrie  où  l'on  est  né.  dont  on  est  citoyen  la  France 
est  notre  patrie.  Ville,  localité  où  l'on  est  né  :  Paris 

i   patrie   -le    Voltaire     v,lie,   ■    ■  : 

compte  un   grand  noral  i  ■   d'animaux,  de 

plantes  d'un  genre  déterminé  :    Florence  était  la 

■  ■  patrie.  Etat  dont  dépend  une 

ils.  Céleste  patrie,  le  ciel  des 

AlXUS.  LITT.  : 
A  tous  les  ctt'urs  ln--u  nus,  <]u.'  la  patno  i  ■  lu  n 
vers  de  Voltaire  Tancrède,  III,  i  .  On  le  rappelle 
pour  exprimer  l'amour  que  nous  inspire  l'endroit  OÙ 
nous  avons  reçu  le  jour.  La  patrie  est  partout  ou 
l'on  est  bien,  pensée  que  l'on  exprime  souvent  sous 
la  forme  latine  Ubi  bene,  ibi  patria:  on  doit  pré- 
,  tous  les  autres,  le  pays  où.  l'on  vit  protégé, 
. 

Patrie    la)  distribuant  des  récompenses  aux 
grands  hommes,  fronton  du  Panthéon  (Pai 
David  d  Angers. 

Patrie  en  danger  (ta),  célèbre  proclamation  de 
l'Assemblée  législative,  du  11  juillet  1792,  ;.  I 
des   premiers   échecs,  sur  la  frontière.  d> 
lie  souleva  un   immense  enih 

-  ments  de  1792.  Les  volontaires 
lurent  les  vainqueurs  de  Jemmapes  et  de  Pleuras. 

Patrie!    beau    draine  de  V.   Sardou,  ayant  pour 
sujet  un  épisode  du  soulèvement  des  Pays-Ba 
ne,  en   1568.  Un  des  conjure 

;  v  re  que  sa  femme  Dolorès  a  un  amant, 

son   nom.  Dolorès,  pour  sauver  cet 

!       loo  Van    der   Moot,  dénonce    son    man; 

mais  elle  perd  en  même  temps  Karloo,  qui  i 

un     i       r  Ai    moment  où  lépoux  outrage 

pardonne  à  Karloo,  à  condition  qu'il  sauvera  les 
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Flandres,  les  conjurés  sont  surpris  et  mis  à  mort 
(1869 1.  Un  poignant  drame  d'adultère  s'y  mêle  à  des 
tableaux  politiques  fort  habilement  peints;  —  opéra 
en  cinq  actes  et  diî  tableaux,  livret  tiré  du  drame  de 
Sardou,  par  Louis  Gallet.  musique  de  Paladilhe,  son 
œuvre  principale  1 1886,  ;  partition  d'une  belle  et  màlc 
inspiration  ;  citons  la  chanson  de  Jonas,  le  chœur 
des  soldats,  la  scène  des  conjurés,  le  duo  de  Rysoor 
et  de  Dolorès.  la  plainte  de  Rysoor  sur  le  corps  de 
Jonas  :  Pauvre  martyr  obscur,  etc. 

patrimoine  n.  m.   lat. patrimonium;  de  pa- 

Bien  qui  vient  du  père  ou  de  la  mère  un 
riene  patrimoine.  Par  est-,  bien  de  famille,  bien  que 
l'on  possède  par  héritage.  Ce  qui  revient  naturelle- 
ment à  certaines  personnes  :  le  patrimoine  des  pau- 
vres Fig.  Revenu  ordinaire  et  naturel  d'un  homme 
ou  d'une  classe  d'hommes  :  la  science  est  le  j 
ynoine  des  hommes  détude.   Patrimoine  di 

1  [en-fonds  d'une  église   Séparation  des  pa- 
t,  distinction  établie  et  maintenue  entre  les 
biens  personnels  de  l'héritier  et  les  biens  composant 
la  succession  qui  lui  est  dévolue.  V.  partage. 

Patrimoine  de  Saint-Pierre,  partie  des 

anciens  Etats  de  l'Eglise,  donnée  autrefois  au  saint- 
siège  par  la  comtesse  Mathilde,  et  dont  le  ch.-l.  était 
Viterbe.  Elle  correspond  au  circondario  de  Civita- 
Vecchia  et  à  une  partie  de  la  province  de  Rome. 

patrimonial,  e,  aux  adj.  Qui  est  du  pa- 
trimoine :  terre  patrimoniale.  Qui  se  transmet  par 
héritage. 

patrimonialement  [mon]  adv.  A  titre  de 
patrimoine  :  biens  dont  on  hérite patrimoniatement. 

patrimonialiser  [se]  v.  a.  Rendre  patri- 
monial. 

patrimonialité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
patrimonial. 

patriotard   [tar],   Q  n.  et  adj.  Fam.  P; 
qui  affecte  des  sentiments  exagérés,   bruyants.de 
patriotisme. 

patriote  n.  et  adj.  [du  çr.  patriotes,  compa- 
triote). Qui  aime  sa  patrie,  qui  cherche  a  lui  être 
utile  :  les  soldats  patriotes.  Nom  donné,  au  début  de 
la  Révolution,  aux  partisans  des  idées  nouvelles 

patrioterie  [rfj  n.  f.  Affectation  outrée  de  pa- 
triotisme. 

patriotique  adj.  Qui  appartient  au  patriote, 
qui  exprime  le  patriotisme  :  poésie  patriotique, 

patriotiqu^ment  \ke-man]  adv.  En  patriote. 

patriotisme    tis-me]  n.  m.  Amour  de  la  patrie. 

patripassien  ou  patropassien  > 

n    m.    du  lat.   pater,  père,  et  passus,  qui  a  souffcrl  . 
Nom  donne,  dans  les  premiers  siècles  de  1  I  . 
divers   groupes   d'hérétiques  qui   niaient  toute   dis 
tinction  réelle  entre  les  personnes  de  la  Trinn- 
PASSIONNISTB. 

patristique  [tris-ti-ke]  adj.  (du  gr. 
père  Relatif  aux  Pères  de  l'Eglise  :  la  tri 
pairutfaue.  N.  f.  Science  qui  a  pour  objet  la  con- 

.       ,1,     la    doctrine  des  Pères   de   l'Eglise,  de 
leur  vie    etc 

Patrizzi     Francesco),   philosophe,    sai 
poète    italien,  né  dans    l'île   de    Cherso   (Dalmatie  , 
m   à  Rome  (1429-1597}.    11   combattit  avec  éclat   la 
philosophie   d'Aristote,    défendue    par   le   cardinal 
Bellarmtn 

patrobe  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  cai 

nassiers.  comprenant  des  carabes  répandus  sur  lhé- 
misphère  boréal. 

patrociner  né  v.  n.   lat  .Parler 

longuement  jusqu'à  1  importunite.    Vv 

pVtrocle,  héros  grée,  ami  d  Achille,  qu'il  sui- 
vit au  siège  de  Troie.  Quand  Achille,  unie  contre 
Agamemnon.  refusa  de  combattre  et  se  retira  sous 
sa  tente-,  Pa- 
trocle,  revêtu 
des    armes   du 

.  :         mar- 

■ .  I  PC    les 

Troyens  et  lut 

tué  pat  n 
..i    pour   le 

:    qu'A  ■ 
chille   consen- 
tit à  repn  ndi  e 
sa  place  dans 
i,  -.    rangs  des 
Grecs.     ' 
Dans  l'a]  | 
tion,  les  arrm  - 
d  \chille  sym- 
bolisent, au 
propre    et    au 
figure,  des  ar- 
mes   trop    pe 
santés  pour f 
ceux    qui    en  | 
font  usage. 

I  ■  ■  )r.  Le 
Combat  au- 
tour du   ■ 

■   ■ 

■    ,ie  nombreuse:    peintures  ai 
i    :  beau  groupe  ai 
i  ant  le  ■  orps  de  Pah   ■  -;i  l'°S- 

gia  dei  Lanzi. 
patrologie    jt]  n.  f.  (du  !ros,  père, 

la    vie   et  des 
i      i    .      .i,    :  i  ■  .■'■  latine. 

Traité  sur  eui  Collecti 
prend  une  majuscule    :  la  Patrologie  de  M  ■. 

■  srex.   Les  aut  cupe  la  patro- 

inl  répartis  en  trois  ela  iset     les  dot 

ancien  ouvrage  de  patrologie  i   I  le  traité 

latin  de  sainl  Jérôme,  intitulé     Di  ■  I m<  j 

te.  Au  ix'  siècle,  Photiu  i  composa   en   grec 

,        ■  .  u. -m. -nK 

il    Au  \i\"  siècle,  on  doit  citer  la   Pu 

e  ou  Bibliothèqv  ■       ■  r    18W 
1868   et  le  '",,,,.■ 

:i   1868. 

patron,  onne  [o-nej  n.  (lat  / 
rom  Citoyen,  patricien,  auquel  des  personnes  libre- 
de  condition  inférieure  (clients  étaient  attachées. 
Personne  puissante,  dont  on  a  La  protection,  sainl 
sainte  dont  on  porte  le  nom.  à  qui  une  . 
dédiée,  ou  qui  protège  une  ville,  une  communauté. 
Chef  dune    entreprise    industrielle,    commerciale, 


ai   le  corps  de  Patrocls 
Horeni  a  , 
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PATISSERIE,    CONFISERIE 


Pâtisserie.  —  1  Préparation  de  la  pâte;  2.  Pétrissage;  3.  Mise  en  pâtons;  4.  Confection  de  gâteaux;  S.  Moulage  de  cakes .  G.  Décoration  d'un  gâteau: 
7.  Préparation  de  biscuits  ;l  la  cailler:  8.  Ponçage  de  moules  K  pâtés  ,  9.  Broyage  d'amandes  au  mortier  ;  10.  Enfournement ,  11.  Préparation  d  une  crème  :  12.  Peut 
pâtissier  livreur.  —  Types  divers  de  pâtisserie  :  13.  Brioche  ;  14.  Savarin.  lb.  l'rintanier  ;  16.  Gâteau  d'amandes  :  17.  Pain  de  Gênes  ;  18.  Tarte  aux  cerises  ;  19  Religieu  >e 
20.  Saint-Honoré  ;  21.  Moka  :  22.  Baba;  23.  Tartelette  aux  fraises;  2t.  Madeleine  ;  25.  Vol  au- vent.  —  Gâteaux  secs  :  26.  Petit  beurre  ;  27.  Sa!  ■   ette  ;  29.  Oublie; 

30,  Biscuit  Champagne.  —  Confiserie  :  31.  Cuisson  du  sucre  ;  32.  Coloration;  33.  Battage  de  la  pâte  de  sucre;  34.  Moulage  de  bonbons  anglais  I  bonbons; 

36.  Préparation  de  bonbons  fourrés;  37.  Turbine  à  dragées  ;  -38.  Machine  à  découper  les  pastilles  ,  39.  Préparation  «le  fruits  confits. 


- 


Pâtisserie.  —  La  pâtisserie  qui  tient  à  la  fois  de  la  boulangerie  et  de  la 
cuisine  utilise  comme  matières  premières  la  farine  [parfois  la  semoule,  la 
fécule  .  les  œufs,  le  beurre  et  helas  aussi  la  margarine  et  les  graisses  végé- 
tales .  la  crème,  les  fruits  et  le^  liqueurs,  le  chocolat,  le  café,  le  miel,  mais 
de  plus  les  viandes  ide  boucherie,  de  volaille,  gibî  r  et  poisson),  La  pair'  se 
travaille  différemment   pétrissage,  roulage,  etc.),  suivant  qu'il  s'agil   de  pâte 

ordinaire,  fine,   p  ie  à  choux,  (>àte  feuilletée,  etc.,  <'t   la  qualité  du  [ luil 

dépend  non  seulement  de  ses  éléments  constitutifs,  mais  du  savoir  du  praticien 
qui  les  a  combinés  et  du  travail  qu'il  leur  a  fait  subir. 

Les  fabriques  de   biscuits    biscuits  secs  notamment,  ijini fr>-: !■-.■<,■  u-,     ,-\   uv 
pain  d'épicc  utilisent  des  machines,  mais  le  métier  de  pâtissier  q  ii  coin]  ortc 
iinii  seiiirmeui    1 1   fabrication  de  ces  gâteaux  secs,  biscuits,  pain  d'épice    m  u 
encore    la  confection  de   gâteaux  de   toute  sorte,    [mis  de   brioches,  pS 
terrine  ou  en  croûte  .  godiveaux,  vol-au-vent,  tartes  aux  fruits,  timbales    el 
même  glaces  el  sorbets,  réclame  l'habileté  d'un  praticien,  exaetenu  ni  comme 
la  cuisine  soignée 
Le  matériel  du  pâtissier,  outre  l'indispensable  four(car  la  cuisson  des  pâti 

séries  esi  une  opération  très  délicate  .  et  la  lable  a  pHrir,  comporte  ti in 

arsenal  de  bassines,  de  moules,  chausses,  etc 


Confiserie.  —  On  peut  dire  que  la  confiserie  est  l'art  de  travailler  le 
c'est  en  effet  le  sucre  qui  en  est  la  matière  première     mai     le  ci  m  liseur  utilise 
également  les  produits  suivants  :  chocolat,  fruits,  confitures,  sirops  el  liqueurs, 
beurre,  crème,  miel,  etc. 

Le  sucre,  qu'il  s'agisse  de  préparer  des  bonbons,  de*  sirops,  ou  des  coi 
de  fruits,  doit  être  amené  a  un  degré  de  cuisson    lissé    filet,  soufflé,  boulé 
cassé    que  le  confiseur  doii  savoir  apprécier  rapidemenl    car  ce  de| 
variable  avec   les  diverses   préparations    Outre   les  dragées    le  plus  ancien 
bonbon      la  confiserie   prépare   le    bonbons  ■"<   îmctn    cuil    drops,  berlingots, 
caramels,  sucre  d'orge,  bonbon     ingl  i       icidulés    bonb<  m   fourrés  . 
iiiints,  caramels  mous,   nougats,  pralines,  pastilles   enfin  les  sirops,  \  i 
fruits  confits  ou  glacés,  U  s  confitures  et  marmelade». 

Pour  la  bonbonneric  i  uonbois  .  le  sucre  esl  ordinairement  cuil  au  es 
Ver  é  sur  un  marbre,  il  est  travaille  (battu),  étiré,  malaxé,  i»iis  découpé  ou 
moulé  La  plupart  des  bonbons,  j  compris  Les  dragées  les  fondants,  les  bon- 
bons fourrés,  sonl  aujourd'hui  fabriqués  mécaniquement;  la  préparation  des 
confitures  et  des  fruits  confits  utilise  aussi  des  procédés  mécaniques;  seule-, 
-..ni  encore  fabriquées  uniquement  a  la  main  les  pièces  montres  décoratives, 
croquembouches,  en  sucre,  nougat,  etc. 

'< - . 


PAT 


d'une  maison  parrapportases 
ouvriers,  ses  employés,  etc. 
Mai:  Capitaine  au  cabotage. 
Gradé  de  la  raanœuvi 
mandant  à  une  embarcation 
ou  tenant  In  barre.  Celui  qui 
commande  une  embarcation  : 
le  patron  (Tune  barque  de 
pèche. 

patron  n.  m.  Modèle  en 
],..i  mince,  zinc,  carton,  pa- 
pier, mousseline,  etc.,  d  après 
!  ,11  taille  un  objet,  on 
confectionne  un  vêtement  : 
patron  de  corsage.  Cartons  à 
jours  pour  le  coloriage. 

patronage  n.  m    Pro- 
tection    accordée     par    un 
homme  puissant    à  un    info- 
rieur.  Association  de    bien- 
faisance ou  société  amicale 
de    protection,  etc, 
tronages  scolaires.   Lieu    où 
elle  a  son  siège    aller  au  pa- 
trôna /e.     Techn.     P 
laite  avec  des  patrons  décou 
i  .  .     Dr.   Protection  ■ 
vue  de  prévenir  la  récidive    V    m  i  idivk. 

patronal,  e,  aux  adj.  Qui  concerne  le  pa- 
tron, les  patrons  :  ffte  patronale  ;  syndicat  patronal 

patronat  na  n.  m.  la(  patronatua  .  Antiq. 
,-,,.,(  Qualité  de  patron;  droit  du  patron  bui  ■■•■  ■ 
clients  A.ui.,  qualité  de  patron,  autorité  du  patron  : 
ensemble  des  patrons    le  patronat  et  le  salariat. 

patronner  [tro-^né    y.  a.     de  p 
mander,    appuyer  :    patronner    une    candidature. 
Introduire  en  protégeant  ;  patronner  un    nouveau 

•  nui. 

patronner  tro-nè  v.  a.  imprimer  à  l'aide  d'un 
patron  à  jours  :  patronner  des  cartes.  Découpei  tui 
un  patron  :  patronm  r  une  chemisette. 

patronnesse  (ro  né  se  n.  el  adj.  f.  Dame  qui 
dirige  une  fête,  un  bal,  etc.  de  bienfaisance  (es 
(es  dames  pntr iet  e  ■  i  ïamc  qui  di- 
rige un  patronage. 

patronnet   tro-ni   n  no  Jeune  garçon  pâti    ier. 

patronneur  [tro^neur]  n  m  Ouvrier  qui  co- 
1  iric  a  i  pal  ron 

patronnier  [ïro-ni  ':  a  m  Ouvrier  qui  taille 
les  patrons  de  chaussures. 

patronymique  adj.  gr.  patronumo  .  de  pa 
ter,  tros,  père,  '■(  onuma,  nom  intiq  Se  dit  d  un 
substantif  dérivant  du  nom  propre,  commun  .1  Lous 
les  de  cendants   d'un   personnage      les  descendants 

■  l'Hen  nlr  avaient  t"inr  mon  patron i/>niu "<■  les  Héia- 

clides.  Auj.  Nom  patronymique,  nom  de  famille,  par 
On  du  aussi  pa  ik--nyue  n.  ni.) 

patrouillage     trou,   il   mil.]  n.    m     saleté 
fait  en  patrouillant.    Ragoûl  malpropre,  dé 
goûtant. 

patrouille  trou,  UmU.,e  n.f  de  patrouiller. 
Milit.  Petit  détachcmenl  chargé  de  faire  un  par 
cours  de  surveillance  rencontrer  la  patrouille 
L'action  même  de  ce  détache menl  des  patrouilles 
not  !■"  net 

Patrouille  turque    la    ou  Ronde  du  cadjibey  d> 
Smyrne,  tableau  de  Décampe    1831     Toile  d  une  tur 
bulence   singulière,  peinti  de  premier  jet    i 
touche  nerveuse  el  rapide. 

patrouiller    trou,  Il  mil.,  «     v   n.   de  patte 
Patauger  dans  la  boue     agiter  de  l'eau  bou 
patrouiller  dans  une  mari     illei  en  patrouille.  V.  a. 
Manier  d'une   façon    indiscrète   maladroite  ou  mal- 
propre :  patrouiller  des  viandes,  de>  gâteaux    V  pa 

FOUILLER 

patrouilleur  n.  m.  Militaire  qui  exéc 
tournée  de  surveillance     Bateau  qui   surveille  une 

.:  marit  i  me.  Ad  jectiv.  : 
bateau  patrouilleur. 

patrouillîs  [trou. 
il  mil  ,  i  o.  m.  Bourbier, 
endroit  où  i  on  patrouille. 

PatrU  i  Olivier     ,  av.. 

cal  françai  .  né  el  m  < 
Pans  i  104  U  -i  ami  de 
Boileau.  Avocat  p  ein  de 
talent  et  de  probité  îlvécul 
pauvre  el  dut  même  ven- 
dre sa  bibliol  hèq  ne,  qui 
i  ;  1 1,  au  lui  icbi  ta  t  iut  en 
lui  en  lais>ant  la  jouis 
sance),  il  ramena  a  une 
plus  grande  Bi'mplicïtél  élo 
qùence  bour  >ou(lée  du  bar 
reau  de  1  époque.  Son  dis 
cours  de   i  emerciement  a 

i  |  .u'   elle  qu'une 

semblable  haï  ■  le  tous  le  i 

■  ■■>■■,  mi  mbn  -■  admis,. 
patruisage     tru-i-za-je     n     m      Droij    qu< 

es  fol]  e 
pattale  [pa-fa  /•    n.  m    Véner    Boi    du  jeune 

i  iand  il  n'est  ]  unifié 

patte  pa-/e   n.  t'.  lJied  el  |ambe  des  quadrupèdes 

Iseaux  autres  que    le  ■  oiseaux  de  |  i 

■   ■ 
.  de  certains  '  i  . 
i  .-i  et  le  crocodi  le     .<    ertain 

: 
i 

tin    ou   pied   de 

■ 

verreà  patte.  Mar.  1\ 

Petite  band    d  mton  ou 

boulon qi ère  , 

ties    d  un    vôtemcnl 

d  i.nifi  n 

. 
et  pei  >■ 

cuir  servant    i 
un  poi  i  tracer  a 

les  cinq  lignes  d  i 
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l.a  Patrouille  lurqu 


.1  I    I.     ■     .11!  ■ 


l'ai  ru. 


1.     I) '.i:  I 


chef  de  fer  qui  -'-i  !  à  mspendre  la  \  iande, 
le     futailles,  i  hiffons    Vx  ■   Bot.  Patte  d  araignée, 
u. mm  vulgaire  de  la  nigelle,  Mar.  Petits  cordages  sur 
lesquels   se    frappent    les  branches  de  boulin 
Coup  dû  patte,  trait  malin,  critique.  Patte  de  i  ■  lours 


I 


?    ! 

l  2        3 


i 


«-^s-jrnL 


PAT 

vergentes.  partant  de  l'angle  extérieur  de  l'œil  chea 
les  personnes  âgées  Extrénûté  dune  manrpuvre 
partagée  en 


Pattes     1.  -,  3,  i,  ''U  i"i  .  :>.  eu  iini 

patte  d  un  chat  donl   les  griffes  soni  rentrées  i r 

jouer  ou  caresser.  Fig.  Douceur,  modération  dans  les 
procédés  :  faire  patte  de  velours.  Pattes  <!•  mouche, 
<  criture  maigi  e  et  peu  ii  sible  /'■     i 

tri      narcher  à  quatre  pattes,  sur  1< 

■  |   te  ■   gei i    Ne  remv  I    ni  patte,  rester 

complètement    immobile,   romoer  soua  ta   patte  de 

quelqu'un    se  trouver  à  sa   merci     I  I       h     pattes! 

,  i ,  chiens  qui   di  i  is<  ■■  îui  li  s  pattes  de  der- 

i  ière,   menacent    la  propre i    i  équilibre  de  quel- 

qu  un  .    el    par   cxt„    nua    gens  qui    l'onl  di        esti 
indiscrets    Patte  blanche,  signe  de  reconnaissance 
par  allu  don  à  la  fable  de  La  Fontaine    '■■  l  oup,  la 
Chèvrt  et  h  Che\ 

Encyci    Zool.  Les  pattes  servent  aux  animaux 
i  organe  de  locomotion  :  aussi  désigne- 
■     diecs    fort  divi        i 
. 

[dus  ..n lus  complexes.  Ce  sonl  surtout  les  insecte  s 

(| ni    U     patti      i    ■  plus   différenciées,    destinées 

suivanl  les  cas,  if v   à  creuser,  à  nager,  etc. t  hei 

les   vertébrés    les   membres    ne  portcnl   le  nom  de 
.  i.       n       ,    irent  à  la    locom  itibn    »ur  ti  i  rc. 
i  .....  tivant    qu  elles 

sont  adan    es  ]  i     iurse    cheval     le    ai 

gourou    fevol  chauve-souris),  la  préhension  b 
la  natation   otarii 

Pattes  de  mouche  les  .  comédie  de  Victorien 
Sardou,  œuvre  spirituelle,  amusante,  d'une  extraor 
diuairc  dextérité  d'intrigue  reposant  toul  entière 
sur  la  découverte,  l'emploi,  la  perte,  etc.,  d'une  let- 
tre compromettante    I8G0  . 

Patte  Pierre  architecte  di  graveur  français. 
ne  .i  Pari  ï.  m.  ailla  pour 

Diderot  aux  planches  à<   i  / ' >>■  yclop<  i 
bagage  considérabli  o  imme  écrivain  d'art. 

patte  fa  <■■,  e  adj.   âe patte     Bios   5e  dit   de 

certains  meubles   de  l'écu    croix,  sautoir).   ,l"nt  les 

extrémités  vonl  eti  B*élargissant     V.  la  planche  si  \ 

D  p    m    Capitales  lombax-des  qui  se  terminent 

en  pattes, 

patte-tToie  pa  te  doi]  a.  f.  Point  de  réunion 
de   plusieurs   routes    Ensemble  de  petites  rides  di- 


•  Morceau  de  fer  pointu  d'un 

plat   de   l'autre,  appelé  aussi  patte.   PI.   des 
pattes-fiches. 

patte-mâchoire  n  t  Appendice  thoraciqne 
des  araignées  et  des  crustacés,  répondant  aux  patt<  - 
des  premières  paires,  et  qui  est  adapté  à  la  préhen- 
sion et  à  la  mastication  des  aliments  Pi.  des  pattes- 
mâchoirts. 

patte-pelu,  e  n.  et  adj  et  pelu, 

garni   de   poils).  Qui  couvre  ses  mauvais  desseins 
-..M.   des  apparences  de   dou 
ceur.   ■  Vx  .  i  PI.  des  pattes 
ou    pefliteî    même   au 
maso.). 

patter  'pa-te  v.  a  R*  glei 
avec  une  patte,  en  parlaM  du 
papier  à  musique  V  n  ' 
Se  dit  (l'un  animal  [lièvre,  etc. 
qui  emporte  de  la  terre  humide 
avec  ses  pieds. 

Patti (AdelaJuana  Maria, 
dite  Adelina  .  cantatrice  ita- 
lienne, née  à    Madrid,  m.  à 

Pays  de  Galles) 

1849  1919     i eê  d'une  voix 

à  une  •■tendue,  d'un  éclat  et 
,i  uni  facilité  extraordinaires. 
i  lie  a  remporté  une  pai  I  ii  di 
ses  succès  a  l'Opéra  de  Pari  Sei   deux  sœurs, 

Amalia    et  CÀRXOTTA,  furent    aussi    des   cantatrices 
de  talent. 

pattier  \pa-ti-é\,  ère  n   Marchand,  marc! 
de  chiffons.  (\  i 

pattinsona^e  [pa  tin    n   m     de  Pattinsum, 
chim.  angl   ,  Mode  de  traitement  de  i  plomb 
Lifèrei     au    i»."1 1  n   duquel   on    si  pare    l'argent   du 
plomb 

pattu  [pa-tu],  6  adj.  Qui  a  d.-  grosses  pattes  : 
,  ',,-,  n  pattu  Qui  a  des  i  :  ■   ■  ] 

puttu  ,  poule  patine 

pâtura  n.  m.  Tapis  en  feqtre  épais  de  couleur 
grise  ou  bleue,  que  les  paysans  roumains  fabriquent 
..n  des  métû 

pâturable  adj.  Qui  peut  être  livré  h  la  pâture  : 
plaines  pâturai' /<■-. 

pâturage  n   m,  Lieu  où  les  bestiaux  pâturent 

\,  i  ion   de    faire  paître  des 

troupeaux. 

i   .,...,      i  i  i  ni  permanents 

.m  temporaires,  naturels  ou  artificiels,  e1  l'herbe 
qui  les  con  pose  i  il  un  mélange  de  graminée  el  de 
légumineuses  en  proportion  variable,  i  ■ 
d'entretien  consistent  a  répandre  des  engrai  è  ex 
traire  les  touffes  délaissées  par  1rs  animaux,  à  en- 
tretenir les  rigoles  d'écoulemi  ni  et  a  en  emeno  i  au 
printemps  les  parties  dénudées.  En  général  i 
les  b-. vides  qui  utilisent  ■  es  p<  ndanl  une 

période  de  tannée  di  ,  i  îablc  avec  les 

Y.  PRAIRIE, 

0     Le  droit  de  pâturage  a  touj  ■ 

contrat,   ce  qui  le    di  droit  do 

pâture.    Exercé   dans    l<  -   boi      il  e 
com  ernaj  âge 

Pâturage.  Soui  ci  litri  ie  trouvi  ni  dé  ignées  de 
non  bn   i  ■    p  "   ■'-  '  h      ,:' 

l'es  écoles.  Le  tableau  de  Ka  qui  est 

au  Louvre,  est  ci  lèbre   V.  y  '■'■'•    Tr« 
heur  ont  Bigné  aussi  d       i  remarquables. 


■    SMiréRES     I.  Sen  :  .   HHte 

'";    ,";l H»rpP?,: 

18.  Pen  iqaet     19    I  mai  :     - De  reptiles      M    I  -  ■.  î"rl»e 

:i.    Dytique;    25    Cétol  -'    Patte  ravisseuse  de  mante  religieuse;  28     i 

pattes.-  Ds  batra!  irh    30. Grenouille.  -  De cnosTACR:  3J. Crabe gelasme. 
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Pâturages,  comTn.de 

Belgique     Ilainaut.   are.  de 
Mqnfl   .    il  130  ii    Ch  i 

i,  ,_-   .    ['lI  ; ,  .M,   to couleurs. 

pâturant  [ran  .  e  adj. 

QUI        D       tUfé  iM         .1111111:11!    r 

pâ  tirants, 

pâture  ii.  f    lat.  pat 
tur,i    Ce  m,|IL  sert  a  la  nour 
rlture  des  animaux  en  g 
nèral.   a. -hou  de  p&lun  r 
Herbe 
ii  don 
ne  aux   bestiaux  pour  leur 
nourriture  -  - 
ture    aux    moutons.    Pâtu- 
i  âge    boeufs  m  îs  en  p 
/■',;i/i   Nourriture  de  l  hom- 
me Fig.    fes  uaniteux  ^n/tf 
/d  pâture  des  tion^-nr*  Fi;/. 
Uiment,moyen  d  entretien  : 
donner  de  2a  pagure  d  son 
esprit.  Entrave    qu'on    met 
au  cheval  en  pâtur  ige 
,  ii  ce  sens,    vaine  pâture, 
pâturage  libre  .  où  chacun 
peutpaitreses  bestiaux  Vive 
.m  grasse  pâ  ure,  droil  de 
faire  paître  pendanl  toul  i  été 
itiauz  sur  un   tonds. 

—  Bncy  l.  Dr   Le  droil   de  vaine  pâture 

nant  a  la  généralité  des  habitants  et  -  appliquant  en 
même  temps  à  la  généralité  du  territoire  d 
mûrie  a  été  supprimé  en  principe  en  1890  Toute 
fuis,  dans  l'année  de  la  promulgation  de  cette  lui.  les 
communes  ou  sections  de  communes  ont  été  autori 
sées  à  réclamer  le  maintien  du  droit  de  vaine  pâ- 
ture, fondé  sur  une  ancienne  loi  ou  coutume,  sur  un 
usage  immémorial  ou  sur  un  litre.  Le  droit  de  vaine 
pâture  ne  peut  s'exercer  sur  les  prairies  artificielles, 
ni  porter  préjudice  a  la  production  agricole  ;  il  ne 
pi  m  /-ire  cède  à  personne. 

pâtureau  rÔ  n.  m.  Pré  où  l'on  fait  pacager 
les  bœufs     Dial 

pâturer  ré]  v.  n.  Prendre  sa  pâture  dans  les 
champs:  des  boeufs,  des  unenes  qui  pâturent.  V.  a. 
Manger,  taire  manger  l'herbe  moutons,  bergers  qui 
pâturent  une  pi  aii  te 

pàtureur  n.  m.  de  pâturer  Militaire  qui 
mené  les  chevaux  à  l'herbe,    l'en  us.) 

pâturill  n.  m.  Genre  de  graminées,  qui  fait 
partie  de  toutes  les  bonnes  prairies 

—  Bncycl.  Le  genre  pàturin  renferme  de  nom- 
breuses espèces,  dont  une  vingtaine  de  France  Ce 
son!  des  herb  :s  à  panicule  formée  d'épîl- 
lets  et  qui  constituent  d'excellent  four- 
rage ;  les  principales  espèces  sont  le 
pàturin  des  près  poa  pratensi  et  le 
pàturin  commun   poa  tnviaii»  . 

paturon  n.  m.  de  pâture,  dans  le 
sens  vieilli  d'entrave  Partie  du  lias  de 
la  jambe  du  cheval,  entre  le  boulet  et 
le  sabot. 

—  Bncycl.  Pour  être  normal,  le  patu- 
ron doit  être  moyen,  plutôt  court;   trop     A,  paturon, 
long,  il   constitue   un   vice,  et   le  cheval 

csi  dit  long-jointe  ;  trop  court,  il  en  est  an  autre 
(cheval  court-jointé),  et,  de  lune  ou  l'autre  manière, 
il  modifie  les  aplombs  de  la  bête.  Le  paturon  peut 
être  le  siège  de  diverses  affec- 
tions, principalement  de  cre- 
vasses. 

pâtUS  [luss  n.  m.  Dans 
le  cadastre   de   certains    dé- 

Eanements,  terrain  nnposa- 
le.  annexé»  une  maison 
rurale  et  servant  de  dépôt 
i  in  dit  ailleurs  DÉPORT.] 

fpau  pô  n  m-  duvxfranç. 
nu.  pieu],  Nom  donné,  dans 
e  Mêdoc,  aux  Achalas  de  vi- 
gnes hautes, 

Pau  pu  anc  oapit.  du 
Bearn.   ch.-l.   du    dep .   des 

Basses-Pyrénées,  sur  le  ffaue  de  Pau;ch,  de  f  Midi 
à  616  kil  de  Paris  ■  31  700  h.  Patoû  Coui  d  appel 
Dans  un  site  pittoresque 
château  historique  où  na- 
quit Henri  IV.  Vins  Toi- 
les, chevaux.  Station  hiver- 
nale. Patrie  de  <  i 
Bernadotte  et  de  P.-J. 
Toulet.—  L'arr.  a  16  cant., 
277  comm.,  et  160  60Û  b 
Le  cant.  Est  a  10  comm.. 
et  30.400  h.  ;  le  cant. 
O  ue  s  t.,  1 1  comm.,  et 
j;  000  h. 

Pau  (gave  de).  Géogr. 

V.    GAVE. 

Pau  Paul-Marie  Ce 
sar-Gtèrald  ,  général  fran- 
çais, né  en  1848  à  Monté 
limai-  -   Il   perdit    la  main  G*' Pau 

droite  à  Frceschwillcr ,  en 

1870.  DanslaGrandeGucrrc.il  commanda  en  Alsace 
en  191*  et  un  chargé  de  missions  auprès  des   UHés 

pauca,  sed  bona,    mots  lai    signif.  :  Peu,  mais 

i et  auteur  n'a  laissé  qu'un  petit  nombre  d'où 

orages,  mais  chaque  page  est  empreinte  du  cachet 
nimitabte  de  son  génie    pauca,  sed  bona. 

paUCiflore  [pô]  adj,  [du  lai.  pauci  peu  nom 
breux,  et/ïoji.om,  fleur   Qui  ne  porte  que  peu  de  fleurs, 

paueifolié,  e  pô  adj    dulat.pnuci  peut 

breux,  et  folium,  feuille  .  Qui  na  qu'un  petit   nom- 
bre de  feuilles. 

paucinervé,  e  [pâ,  ner)  adj.  du  lat.  pauci, 
peu  nombreux,  i  ;  net  -  u; .  nerf  Qui  •■  •  qu  mi  pi  til 
nombre  de  nervures. 

pauciovule,  e  pô  adj.  [du  iat.  pauci,  peu 
notnbn  ux,  et  de  ovulé  ,  Qui  produit  un  petit  nombre 
d'ovuli 

pauci  quos  aequus  .nu. «vit  Juppiter,  mol  lai 
signif  ■  Les  raret  humain»  çu'fl  aimêt  l'équitable 
Jupiter.  Mots  de  l  il  lh  1  néide,,  VI,  129  I3QL  Ce» 
rares  mortels  ônl    seuls  pu,  dil    le  poète     iûrtir  -i,-- 

Enfers.  On  applique  ce  i  moi     à  îles  hommes  d i 

de  qualités  particulières  ou  d'un  bonheus  spécial. 
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paucité    pô   n   f.    lt\t.  pauci  tas  ,   de) 

nombreux).  Petit  nombre. 

Pauillac  [pô,  U  mil  .  ah),  ch.-l.  de  c   (Gironde 
arr.  et  a  40  kil.  de   Bordeaux  .  l-.finO.  h.   Rade  sur  la 
(limnde,  fréquentée  pat  le?  paquebots  ;  ch.  de  f.  Et. 
Constructions  navale,,  forges,  vins  renommés.  —  Le 
cant.  a  t>  comm.,  et  11.000  h. 

Paul  \pol\  .saint),  surnommé  r  Ipo'tre  des  gen- 
tils, né  à  Tarsçi  martyrisé  à  Rome  en  l'an  G7.  Il  fit 
d'abord  .  sous  le  nom  de  Saul  , 
partie  du  sanhédrin,  condamna 
saint  Etienne  et  poursuivit  les 
adeptes  de  la  religion  nouvelle. 
Une  vision  céleste,  racontent  'es 
Actes  des  apôtres,  le  converti I 

sur  le  chemin  de  l'amas  An.- 
héroïque  dans  un  corps  débile, 
1 1  ■■■  un  r  alors  a  prêcher  le  Chi  i- 1 
autour  d'Antioche  à  Athènes  à 
Ephèse,  à  Jérusalem,  ou  il  fui 
arrête  et  envoyé  a  Rome.  Il  fut 
l'un  des  premiers  organisateurs 
de  la  discipline  ecclésiastique 
et  de  la  doctrine  chrétienne  et 
écrivit  de  nombreuses  épilies, 
qui  figurent  dans  le  Nouveau 
Testament.  La  vie  agitée  du 
grand  apôtre  et  surtout  sa  con- 
version sur  le  chemin  de  Damas 
ont  donné  lieu  à  de  fréquentes 
allusions.  Fête  le  29  juin.  (V. 
Damas.) 
Paul  (Saint),  par  Rena 

V.     CHRISTIANISME    iBiStOÎTe    -1rs 

origines  du).  ^(|[i  pau] 

Paul  (Conversion  de  saint        d.    'ès  Rapl(aé|, 
célèbre  tableau  de    Munllo,   au 
musée  de  Madrid   (V.  conversion);  —  de  Giordano 
lEscurial);  —  de  Le  Sueur,  qui  a  représenté  le  saint 
prêchant  à  Ephèse  (1G49]  (V.  p   47  v. 

Paul  (cathédrale   de  Saint-,,  édiflee  de  i 
qui  s'élève  sur  une  colline  au  centre  de  la  Citr.  con- 
struite de  1675  à  1710.  par  Christophe  \Vren  et  qui. 
par    la   forme   générale,    rappelle    Saint-Pierre    de 
Ri. me. 

Paul  (hôtel  Saint- 'i.  a  Paris  On  désignait  sous  ce 
nom  une  vaste  résidence  située  entre  la  Seine,  la 
rue  du  Petit-Musc,  la  rue  Saint-Paul,  qui  fut  con- 
struite par  Charles  V  et  appartint  aux  rois  de 
France  du  çiv*au  kvi«  siècle. 

Paul  saint  ,  anachorète  de  la  Thêbaïdi  m 
vers  341.  Sa  vie  a  été  écrite  par  saint  Jérôme.  Fête 
le  10  janvier. 

Paul  de  la  Croix  [saint),  fondateur  de  l'ordre 
des  passionisfes,  né  âOvada,  m.  à  Rome  [1694-1775). 
Fête  le  18  octobre. 

Paul  Ier  saint  .  né  et  m.  à  Rome.  Pape  de  757 
à  767  II  fut  protégé  par  Pépin  le  Bref  contre  les 
attaques  de  Didier  roi  des  i. bards    Fête  le 28 juin; 

—  Paul  II  (Barbo  .  né  à  Venise,  m   à  Rome,  pape  de 
i  ;*.;  a  1471.11  excommunia  le  roi  de  Bohême  Georges 
Podiébrad,  comme  fauteur  du  mouvement  hussiti 
donna  la  couronne  a  Ma 
thias  Corvin  .  ■     Pai  lIII 
(Alexandre  Farnèst  ,    né 
à  Canino   en    14GS,    in.   à 
Rome,    pape   de    1534   à 
1549.   Il  soutint  Charles- 
Quint  contre    les  proies 
tants,  s'occupaactivement 
de  la  réforme  de  l'Eglise 
réunit  le  concile  de 
Trente,  publia  la  fameuse 
bulle    In  cœna  Domini 
autorisa  l'ordre  des  Jésui 
tes,  et  confia  ?,  Michel- 
Ange  la  décoration  de  la       ": 
basilique  de  Saint-Ph  i  v> 

—  Paul  IV  (Caraffa),  né 
à  Capriglio.  m.  à    Rom. 
pape  de  1555  a  1559,  allié 

de  la  France  contre  Philippe  II  11  fonda  l'ordre  des 
théatins,  restaura  l'Inquisition  et  continua  l'œuvre 
de  la  réforme  de  l'Eglise;  —  Paul  V  Borghèse  .  né 
.  i  n  à  Home,  pape  de  1606  à  1621  30US 
le  Bernin  acheva  la  construction  de  Saint-Pierre  . 
Rome  lui  doit  de  nombreux  embellissements. 

Paul  de  Samosate,   hérésiarque  du  ni«  siècle, 
évêque  d'Antioche.  Il   niait   la  divinité  du  i  brisl   el 
fut  condamné  et  déposé  dans  les  synodes  d  Antioche 
269). 

Paul  le  Silentiaire,  poète  et  historien  grec  du 
vie  siècle,  chef  des  silentiaires  tires  de  Jus 

tinien.  On   lui   doit  des    épjgrammes  amoureuses   et 
deux  poèmes  descriptifs. 

Paul,  exarque  de  Ravenne  pour  le  compte  di 
l'empereur  Léon  III.  Il  fui  il  i  '  "  ■  RfcYenne, 
en  727,  par  les  Italiens  révoltés. 


l'aul  l"  de  Russie. 
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Paul  Diacre,  app  id,  blito- 

i  mu  ion  I 

M. .nt  Cassin    740  801    ;  a ur  d\\  De  ;,- 

dorum  et  de  l'hymne   /  ,  qui  a  donné 

leurs  noms  aui   i    ■  i e. 

Paul  (Paul  de  Sai  marin 

fi  inçais,  chevalier  de  Mali ' :r  pn  ■■  de  Mat; 

seillo,  m.  a  Toul  il       d ■    ■ 

les  pirates  barbàresques, 

Paul  Ier,  empereur  de   Ru  flls  dp  Cathc 

Mur  m  cl  de  Pierre  III,  né  et  m.àSaini  Petersbpurg 
\:  .i.     i  au      1784  1801  .    Il    régna  de   I7W   s   1601    et 
montra  une   haine   farouche 
contre    la    Révolution   fràn 
çaise.   H  envoya   conl 

11  venait  pourtant  de  s'-  rap 

■  du  Premier  consul, 

lorsqu'il  périt  assassiné  à  la 

smte  d  une  conspiration   di 

l     qu'in<|Uietan       i    à 

mence  croissante  ■    Son    111  > 
Alexandre  I"  lui  succéda. 

Paul  (  Prédéric-Guillau 
me),  due  de  Wurtemberg  na 
turaliste  et   voyageur   aile 

mand,  né   a    Caris ruhe 
Morgenthi  im    1797  IS60  . 

Paul  ^  Hermann  .  pein 
tre  et  caricaturiste  français, 

ne  a  Taris  en  1874  ;  obseï  vah  ui    aigu  de  la  vie  bour- 
..,.. ., .. 

Paul  et  Virginie,  pastorale  de  Bernardin  de 
Saint  Pierre  1787  <  esl  i  innocente  idylle  de  deux 
■  niants  au  sein  de  la  nature  toul  édénique  de  l'ilo 
de  France,  puis  le  monde  oppose  à  la  nature  quand 
Virginie  a  quitté  Paul  pour  aller  en  Europe  auprès 
.i  une  vieille  tante  et.  finalement,  le  naufrage  dans 
lequel  la  jeune  fille  sacrifie  sa  vie  a  sa  pudeur.  Ce 
roman,  original,  pathétique,  rempli  du  sentiment 
de  la  nature,  eut  un  immense  succès  ;  il  inaugura  en 
France  la  littérature  exotique. 

Paul  et  Virginie,    opéra  comique    en  trois  actes 

!       ableaux,  livret  de  Michel  Carré  et  Jules  Bar 

biei    d'après  l'œuvre  de    Bernardin  de  Saint-Pierre, 

musique   de  V     Massé     1876    .    œuvre    intéressante! 

Lvec  goût.  La  partition,  un  peu  inégale,  con 

tient  de  jolies  pages.  Citons  la  chanson      "\  envoyez 

me  mai  le  duo    Parquel  charnu        la 

,  hanson    L'oiseau  î'eni  oie  .  la  scène  de  la  tempête, eto 

Paule,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  a 
:,l  kil.  de  Guingamp,  près  du  canal  de  Nantes  à 
Brest  ;  t-800  h. 

Paule  (sainte  .  daim-  romaine,  née  à  Rome,   m. 

à  Bethléem  (347-407).    Elle  descendail    des ;ques 

et  des  Scipions,  et  fonda  des  monastères  en   Pales- 
tine, sain:  Jérôme  a  écrit  sa  vie.  Fêle  le  26  janvier, 

paulée  [pô-lé]  n    f.    du  gr.  paula,  cessation,  re 
pos  .    Mot  qui.  en'  Bourgogne,    désigne    les  léjouis- 
-  met  ■  qui  suivaient  autrefois  les  vendanges  et,  par 
tille,  grand  désordre. 

Paul-Emile,  gênerai  romain,  consul  en  219  et 
en  216  av.  J.-C,  tué  a  la  bataille  de  Cannes,  dans 
l'action  témérairement  engagée  par  son  collègue  le 
consul  Varron.  malgré  son  avis.  —  Son  (ils.  Paul 
Emiik.  te  Macédonique,  consul  en  181  et  en  i6$,  vain- 
queur de  Persée  à  Pydna,  un  des  chefs  du  parti 
aristocratique  à  Rome.  11  fut  censeur  en  164. 

Paulet  Ipô-lè)  (M'1»"  Angélique),  née  en  Langue- 
doc vers  1592.  m.  en  16S1  :  fille  du  financier  Charles 
Paulet,  la  Lionne  rousse  de  i  hôtel  de  Rambouillet. 
Belle,  instruite,  spirituelle,  elle  inspira  a  la  cour  de 
vues  passions  et  fut  lune  des  Précieuses  les  plus 
fêtées  de  s, m  temps. 

paulette   po-lè-le]  n.  f.  (de  Paulet,  n.  pi\).  Droit 

annuel,   que  les   officiers   de   justice    et   de    finance 

,iu    roi,    pour  assurer   la   transmission  de 

leurs  charges  :    les  état*  générau  i  de  t6U  demanda 

rent  la  suppression  de  lapaulette. 

—  Encycl.  La  paulette  était  un  impôt  du  soixan- 
tième, prélevé  sur  les  charges  de  j'udicature  et  en 
duquel  celles-ci  devenaient  la  propriété  de 
leurs  titulaires.  Il  fut  établi  sous  Henri  IV,  en  1604,  et 
prit  le  nom  â&paulette  paire  qu'il  futdonné  à  ferme 
a  Charles  Paulet.  secrétaire  de   la  chambre  du  roi. 

Paulhaguet  [pô,  th  mil..  a-<the\,  ch.-l.  de  c. 
f  Haute-Loire),  arr  el  à  16  kil  de  Brioude  ;  i  340  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant  .  a  20  comm.,  et  8.500  h. 

Paulhan,  comm  de  l'Hérault,  arr.  et  à  42  kil. 
d.'  Montpellier  ;  2.520  b   Ch.  de  f.  M. 

Paulhan      Frédéric-Guillaume),     phil |  hi 

français,  né  à  Nîmes    I8S6  1931);  auteur  de  Phyxio 
logie  de  l'esprit,  Psychologie  de  l'invention,  etc. 

Pauli  (Reinhold  .  historien  allemand,  né  a  Ber- 
lin, m,  à  Brème  1823-1882  ,  On  lui  doil  des  ouvrages 
sur  l'histoire  de  L'Angleterre  au  moyen  âge. 

paulicien  pô-li-si-in]  n.  m.  Membre  d'une 
secte  manichéenne  du  \m"  siècle,  apparentée  a  l'a 
doptianisme  de  Paul  de  Samosate  el  qui  prétcndail 
ramener  le  christianisme   a   la   simplicité  primitive. 

paulien,  enne  [pô-ti-in.  è-ne  adj.  Dr.  une. 
S'est  dit  dune  action  par  laquelle  un  créam  ier  pou- 
vait demander  la  révocation  d'un  acte  fait  en  fraude 
de  ses  droits  par  un  débiteur. 


t  Sole 


edeaux.  m.àNoli     IS3-431     auteur  de  Lettres 
.  .,,.  latine: .  remarquables  par  la  pureté  de 
leur  style,  Fête  le  22  juin. 

Paulin  (saint),  patriarche  d'Aquilée.  in.  dans 
cetteville  726-804  Ils  laissé  des  ouvrages  d'apolo- 
gétique. Fête  le  il  janvier. 

Paulin  (Edmond  fean  Baptiste),  architecte 
français,  né  e1  m.  à  Pnris  1848-1916  Membre  de 
l'Académie  des  beaux-arts  en  1912  Auteur  de  la 
Restauration  desthèrmes  de  Dioclétien. 

pauline  pô  n.  f,  Sorte  de  break  (nom  desvoi- 
I  ires  de  i  agences  de  v<  ■■  ■ 

Pauline,    un    des  principaux  personnages   de  Po- 

lyeucte    tragédie  de  Corneille.    Elle  vïenl   d'è] jer 

Polyeucte  mais  elle  a  autrefois  aimé  un  chevalier 
romain.  Sévère  elle  reste  fidèle  à  son  mari,  d'abord 
par  devoir  ensuit'-  par  admirai  nui.  et  elle  se  con- 
vertit elle-même  au  christianisme.  Le  beau  vers 
qu'elle  prononce  alors  : 

Je  vois,  je  sais,  je  crois,  je  suis  désabusa  ' 
a  passé  dans  la  langue   pour  exprimer  une  convie 
Uun  subite  et  profonûe, 
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Pauline  Bonaparte.  Biogr.  V.  Bonaparte. 
Paulinet  [pû-li-nè],    comm.  du  Tarn,   arr.  et  a 
28  fcil.  d'Albi  ;    I  Kflti  h. 

paulinien,  enne  [pô-li-ni  in,è  ne  adj.  Quia 

rapport  a  saint  Paul. 

paulinisnie  [pô-li-nis^me]  n.  m.  Doctrine  de 
l'apôtre  saint  Paul. 

pauliste  pù-lis-te  n.  m  Mriiiljp  'I  un..'  cuiijrre 
gation  catholique  des  Etats-Unis,  fondée  en  1858  à 
New  York  par  le  P.  Iïecker. 

PaulitSChke  (Philippe-Victor),  géographe  et 
\oyageur  autrichien,  né  à  Czermakowitz  (Moravie), 
m  à  Vienne  185*  W99).  Il  explora  la  Nubie,  le  pays 
des  Somalis  ei  le  Harrar. 

paullinie  [pd-K-n£1  n.  f.  Genre  de  sapindacéçs. 

—  Encycl.  Les  paull s  sont  des  lianes  de  l'A- 
mérique tropicale,  dont  certaine  a  espèce  produisent 
des  graines  comestibles,  en  m  me  la  paulltma  s*>rlnlis 
ou  quarana  du  Brésil,  mais  dont  Deaueoup  renfer- 
ment des  principes  toxiques,  qui  servi  nt  parfois  aux 
Indiens  pour  empoisonner  leurs  rli*chcs. 

paulo  majora  canamus,  mots  Iat.  signil'  Chan- 
tons des  choses  un  peu  plus  relevée*  Virgile,  Fgl. 
IV.  1.  ■.  Celle  locution  sert  de  transition  pour  passer 
d'un  sujet  à  un  autre  plus  important. 

paulO-poSt-futur  n.  m.  (du  lat,  paulo,  un 
peu,  post,  aprés.'et  de  futur).  Nom  donné  quelque- 
fois au  futur  antérieur  des  vérins  passifs  de  la  lan- 
gue grecque  ancienne. 

paulownia  [pô-lo-ni-a]  n.  m.  (de  Anna  Pau- 
Ion  na  ,   fille   du  —^ 
tsar  Paul    I«                        Ç^/^^\ 
Genre  de    scofu-                      J^^rzl^C- 
larinées    du    Ja-                   V  ^jcHs   "M 
pon,  comprenant                 GT^nfO^nk^^Hr^ 
de  grands  arbres                   ~*^-          " 
ornementaux. ac-                      VÎ  A  >*\j|iïwïf^> 
climat -s    dans 
nos  pays,  et  donl 
le     bois     sert     à 
faire    des    objets 
laqués. 

—  Encycl.  Le 
genre  paulownia 
ne  comprend 
qu'une  1  1 
paulownia  impé 
rial  (paulownia 
imperialis  |,  ap- 
pelé kirri  parles 
Japonais  et  hak- 
tao  par  les  Chi 
nois  ;  c'est  un 
arbre  qui  peut 
atteindre  25  mètres  de  haut.    Il 

fleurs  eampanulées.  groupées  en   pamcules.  1        

bel    arbre  d  ornement. 

PauluS  [pu  luss]  (Juliusj,  jurisconsulte  romain, 
rival  de  Papinien.  préfet  du  préloire  sous  Alexan- 
dre Sévère.  H  est  l  nu  des  cinq  jurisconsultes  aux 
écrits  desquels  la  loi  des  citations  avait  conservé 
une  autorité  particulière. 

PaulUS  (Jean-Paul  Habans,  dit  .  chanteur  fran- 
çais, né  a  Saint  Esprit  iBasscs-Pyrénéesl,  m.  à  Saint- 
Mandé  (1845-1908).  Il  créa  au  café-concert  des  chan- 
sons célèbres  :  le  Père  la  Victoire,  En  revenant  d' la 
revue,  etc. 

Paul  X,  eomm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
32  lui.  de  Nantes,  sur  le  Kalleron  :  1.C20  h. 

paume  pô-me]  n.  f.  [lat.  palma  ,  Dedans  de  la 
main,  entre  le  poignet  et  les  doigts.  Jeu  où  Ion  se 
renvoie  une  balle  avec  une  raquette  ou  une  masse, 
dans  un  lieu  disposé  expies.  Longue  paume,  jeu  de 
paume,  que  l'on  joue  sur  un  terrain  ouvert  de  tous 
côtés,  Courte  paume,  jeu  que  l'on  joue  dans  un  carré 
long,  environné  de  murs.  Jeu  de  paume,  endroit  où 
l'on  joue  a  la  paume.  lie  mi- paume.,  sorte  de  raquette 
légère.  V.  jeu  de  paume,  Terhn.  Coupe  a  mi  bois, 
qui  forme  un  tenon  à  un  seul  ai  b  semeni  issemblant 
dans  une  mortaise  ouverte.  Agric.  Mesure  agricole, 
égale  à  la  largeur  de  la  main. 

—  Encycl..  Ia courte  paume.  •  ■u  plus  simplement 
la  paume,  se  joue  dans  un  endroit  clos  el  couver! 
L'emplacement  doit  avoir  au  moins  28», 50  de  Ion 
gueur,  sur  9", 50  de  large  et  une  hauteur  min im 


ulownïa. 
donne  de    grandes 
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Pari  Parties  [errer, 

i  '■■  longue  paume 

!.. 

sur  un   terrain   rcctai  i  aplani  de  70  à 

80  mètre  i  de  le 

n    d'une   raquette,    par- 
dessus   1.1    ligne   du    milieu,    qui    sépare    ■■ 

camps  Cette  ligne  tract  ■  1 ic  1  orde  . 

il  n'y  a  pas  do  filet.  Peux  autl't 

a  côté  de  la  corde    le  tiré,  a  it   mèlrei  de  la  corde, 
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et  le  rapport  a  6    mètres  du  tin  Le    jeu    de    la 

paume  a  de  nombreuses  variantes  :  la  paume  au 
tambourin,  dans  laquelle  le  tambourin  remplace  la 
raquette  ;  la  paume  au  tamis,  dans  laquelle  Le 
joueur  qui  fait  le  service  doit  laisser  tomber  la  balle 
dans  un  tamis  sur  trépied  et,  au  premier  bond, 
l'envoyer  dans  le  camp  adverse,  à  l'aide  d'un  gant 
dont  la  paume  est  en  cuir.  1  Y.  lawn-tennis,  pelote 
basque,  etc.) 


d'orge  des  régions  septentrionales  Penturc  d'une 
porte  ou  d'un  volet.  Gant  en  cuir,  de  voilier,  de  sel- 
lier, etc.,  servant  à  pous- 
ser l'aiguille.  Planche 
cintrée,  dont  le  corroyeur 
se  sert  pour  assouplir  la  , 
peau. 

paumer  f  pd  mé    \ 
a.  (de  paume).  Arg.  Frap- 


Paumelle  de  corroyeur. 


per  avec  la  paume  de  la  main  paumer  la  figure  ù 
quelqu'un.  Prendre,  arrêter  paumer  un  voleur. 
Paumer  marron,  prendre  en  flagrant  délit.  Jeux, 
Paumer  la  balle,  la  lancer.  V.  n.  Mur.  Se  haler  au 
moyen  des  bras,  au  lieu  de  se  servir  d'une  remorque. 

paumet  [pd-mé]  n.  m.  Dé  de  voilier. 

paumier  [pô-mi-t]  n.  m.  Maître  d'un  jeu  de 
paume.  Fabricant,  marchand  d'accessoires  nécessaires 
au  jeu  de  paume.  Adjeciiv.  :  marchand  paumier. 

paumille  pu-mi.  //  mil.]  n.  f.  Courroie  qui  re- 
tient par  la  patte  un  oiseau  servant  d'appeau.  fOn  dit 
aussi  PAUUBLLB.) 

paumillon  pO-mi.  II  mil.]  n.  m.  Partie  delà 
charrue,  qui  tient  la  pièce  où  sont  attaches  les  ani- 
maux de  trait 

paumoyer  i»!/  i»"/  té  v.  a  de  paume  —  Se 
conj.  comme  aboyer.)  Mesurer  à  ta  paume.  Haler  un 
câble  avec  la  main.  Se  servir  de  la  paumelle.  (On 
écrit  quelque!',  pomoyek.) 

paumure  i»»  n  f.  S iet  du  bois  d  un  cerf. 

paupérisme  [pô-pé-ris-me]  n.  m.  [du  lat. .pau 
per,  pauvre).  Etat  permanent  d'indigence,  dans  une 
partie  de  la  population  d'un  pays  :  le  paupérisme 
sévit  en  Angleterre. 

-  Encycl.  Econ.  polit.  Le  paupérisme  frappe  sur 
tout  la  classe  des  salariés,  et  il  a  a  peu  près  les 
mêmes  causes  que  celles  qui  affectent  fa  rémunéra- 
tion du  travail.  L>-s  anciennes  corporations  entrete- 
naient, mais  limitaient  le  paupérisme.  Sous  le  régime 
de  la  liberté  du  capital  et  du  travail,  la  valeur  de  la 
main-d'œuvre  peut, par  application  de  la  loi  de  l'offre 
et  de  la  demande,  se  trouver  avilie  ;  d'où  des  1  i  e 
que  l'on  cherche  à  prévenir  par  1rs  œuvres  patro- 
nales, les  groupements  corporatifs  (syndicats)  et 
mutualistes,  les  assurances,  etc.  Les  collectivis 
tes  demandent  à  une  transformation  complète  de 
l'organisation  sociale  l'extinction  du  paupérisme. 

paupertas  impulit  audax,  mots  lat.  signif.  :  La 
pauvreté,  oui  "  toutes  les  audaces  me  poussa.  Vers 
.1  Horace  [Epltres,  II,  2,  Eli.  Le  poète  ajoute  :  ut 
versus  facerem,  ii  faire  des  vers.  (La  pauvreté  pousse 
1  des  tentatives  OU  l'on  ne  se  risquerait  pas  sans 
elle.) 

paupière  \p6  n.  f  lai  patpebra).  Anat.  Nom 
des  voiles  musculo-mcmbraneux  placés  au  dei  ml 
du  globe  oculaire  et  qu'ils  recouvrent  en  ■<  rap 
proebant.  /'  ■  ■■■■.■  Oui        la  Hier.  Fer 

mer  la  paupière,   s'endormir  ;    mourir.    Fermer    les 


paupii  '■'■■-  à  quelqu'un,  l'assister  fa  Bes  derniers  mo- 
ments. Pop.  S'en  battre  la  paupière,  s'en  moquer. 
V.  ŒIL 

—  Encycl.  Anat.  riiez  l'homme  et  les  mammife 
res,  il  y  a  deux  paupières  :  la  supérieure. plut    lai  ■<■ 
et    l'inférieure   La   (ace  antérieure    est    eut 
face    post 
rieure    con 
jonctive; 
sur  le  bord 
libre,  la   lè- 
vre  a  n  t  é  - 
rieure    don- 
ne implan- 
tation  aux 
cils,  la  pos 
térieurepre- 
scnlclesori- 
f  i  c  e  s    des 
glandes  de 
Meibomi 

rds       1  '.mi ù  :  1    Bord  de  la  paupii   ■ 

libres  cir-  rieure;  2.  Paupière  intérieure;  ■'■  Glande) 
conscrivent,  de  Meibomius;  I  Glandes  lacrymales  5  C* 
la  fente  pal  naux  ex<  réleui 

pébrale  el 

.,.   rejoigncnl  1 1*  former  les  commissures;  au  point 

h  u n  sont  les  orifices  du  canal  lai  rymal .  a  l'angle 

interne,  on  observe  la  caroncule  lacrymale. 

Lee  pa  ipii  rei     ont    sur 1   di      01  ..m---  de  pro- 
têt tion     le  1 lign*  ment,  1  olontairc  ou  ri 
la  manifestation  .   par  Ica  cils,  El  écarte    l<      p 
,  ion  .  el   le    corp    él  rai  .■■         par  les  larn 
ctali    'i  les  dissout  et  les  entraîne,  Enfin  1  ■  1 

involontaire  des  paupières,  au  n 

résulte  de  ce  que  la  tonicilédu  releveur  devient  plus 
faible  •!  ic  ■  elle  de  1  01  biculai  re. 

p  ■    dével  oppemenl  et  de  < 

: 

pharie  .  l  exiguïté   lagophtalmic  congénitale    la  sou 

dure  com]         d  inkylobh  phar :on 

génital  . 
1 

1  iquci    qui  déti  nnoma- 

■ 
Beau  »up  d  infection  s  peui  eni   les  attein 
m  mt  lieu  a  la  ■  pAarite, 

.    ,  ■    ■  .  :  ..... 

follicule  cilialre  ot  le  chalnzion  1  la  1  ètention  du 
liquide  di  le  Meibomiu     Parmi 


t^M  j 


y 

Prùte  :i  Êtrt 


1^ 

Pause. 


PAU 

tions  cutanées  des  paupières,  c'est  l'eczéma  qui  est 
le  plus  fréquent.  linfin,  ces  organes  peuvent  |  : 
ter    diverse»   tumeurs,     bénignes     ou     malignes,    a 
l'égard  desquelles   on  applique  les   procédés  de    la 
blipharoplasiie. 

—  Ajuit  compar.  Chez  les  oiseaux,  la  paupière 
inférieure  l'emporte  sur  la  supérieure  de  plus,  il 
existe  une  troisième  paupière,  transversale,  dite 
nyetitante,  que  l'on  observe  également  chez  l,s 
squales.  Chez  les  serpents,  le  sac  conjonctîval 
fermé,  de  telle  sorte  qu'il  existe,  en  avant  de  la 
cornée,  une  mince  membrane  transparente.  Enfin, 
chez  les  mollusques,  on  observe,  autour  de  la  cor- 
née, des  élevures  des  téguments,  qui  forment  de 
véritables  paupières, 

paupiette  [pd-pi-è-re]  ou  poupiette  [pi-è-te] 

n.  f.  Tranche  de  viande  généralement  de  veau)  rou- 
lée, renfermant  une  far 
cuite  en  papillote.  (Quand  les 
paupiettes  sont  presque  cui- 
tes, '>n  les  pane,  et  l'on  en 
achevé  la  cuisson  sur  le  gril  ; 
on  les  sert  avec  une  sauce 
relevée.  1 

paupoire  'pô;  n  f.  Pla- 
que de  fonte,  sur  laquelle  on 
aplatit  le  cul  des  bouteilles. 

Pausanias  [pô-za-ni- 

âsé],  général   Spartiate,  vain-  Paupiettes: 
queur   des  Perses   ix  Platées     urilt  ,  lËDpréj 
(+79  av.  J.-0. 1,  Grisé  par  cette 

victoire,  il  rêva  de  dominer  Sparte  et  toute  la  Grèce 
Pour  arriver  à  son  but,  il  noua  des  intrigui 
Xerxês.  Les  éphores  ayant  saisi  la  preuve  de  sa  tra- 
hison, il  se  réfugia  dans  le  temple  d  Alhéna.  Pour  ne 
pas  violer  lasile,  on  mura  la  porte,  et  il  mourut 
de  faim  (474  av.  J.-C). 

PausaniaS,  géographe    et    historien    grec   du 

11e  siècle,  auteur  d  un  important  ouvrage  appelé  Pe- 

qui  est  la    meilleure    source 

lient  aujourd  bui 

la  faculté  de  puiser  pour  retrouver 
1rs  places  des  monuments  anciens  de 
1  antiquité  classique. 

pause  [pd  se  n.  f  du  lai  , 
gr .  pausis .  cessation  ,  Suspension 
momentanée  d'une  action  ooyayeur,  lecteur,  chan- 
.  .  Hitaire  qui  fait  une  ou  la  pause.* 
Afustç.  Silence  équivalant  a  une  mesure.  Signe  qui 
indique  ce  silence  la  pause  se  place  ■ s  Ta  qua- 
trième ligne    V,  silbni  i   ■ 

pauser  [pd  ze)  v.  n.  Faire  m\e  pan  e 

Pausias  pd  si  âst  .  peinte  grec  de   I    ■ 
Sicyone   1  iv«  s.  av.  J.-C.)    n    parafl    ■  et  ve    complu 
aux  effets  pittoresques  <■!  aux   inventions  légères  ■■( 
décorât  ives 

Pausilippe  pG-stiU  montagne  près  de  Naples, 
s'avançant  en  promontoire  entre  le  golfe  de  Naples  et 
celm  de  Pouzzoles.  Elle  esl  traversée  par  deux  tun- 
nels, dont  l'un,  la  Grotte  de  Pausilippe,  remonte  a 
l'antiquité.  A  l'entrée,  est  le  tombeau  dit  «de  N  il 

paussidés  [pd-st-rfé]  n.  m    pi    Pamilli  d'inseï 
tes  coléoptèn     cai*nas  iers    renfermant  les  pauxsus 
et  genres  voisins    S,  un  paussidê. 

paussus  pd  sus»]  n  ni.  Genre  d'insectes  colfio 
pteres  carnassiers,  qui  habitent  les  régions  chaudes 
de  l'ancien  monde,  vivenl  avec  les  fourmi:  et  1  pi 
tent  fortement  quand  ils  se  sentent  inquiétés 

Pautllier  rpd-ti-é]    (Jean-Pierre-Guillaume),  si- 
nologue français,  ne  à   Besançon,  m.  à   Pans   (1801 
1873).  U  est   l'auteur   dune   Histoire  des 
politiques  de  l<<  Chine  -n  ec  tes  mun,,^  oct  identales 

pauvre  pô-vre  adj.    lat.  pauper     Dépourvu  ou 
mal  pourvu  du  nécessaire      tes  ■  tassi 
marque  cet    état  :    un    liabil    ,  rile,  -ans 

i,.  ..  in  e  1  mir^epaui  re.  Qui  manque  di  1  tchei  se 
de  caractère  :  rfi  wn  paui  re.  Mauvai  1 
pauvre  chère;  unpaurn  oraleur  A  plaindre,  qui 
inspire  la  pitié  pauvre  mère  /  son  fils  est  mort  ' 
Pauvre  de,  mal  pourvu  de  -  paui  re  d  esprit.  Pauvre 
en    mal  partagé  1  n    pay  ■  paui  re  en  hommi 

.-.    1  1  .|    ession  de 
,  pen  1      Rime  ]  rime  à  peit 

Paui  re  sirt   paui  re  hère,  homme  sans  cor  iidé ration, 
sans    mérite     V  m.  Ho  a,   men- 

P  ■■ 
yres  honteux,  pi  rsonnes  dans  le  besoin,  qui  1 
demander  l'aumône.  Avoir  ses  paui  res,  avoir  l'habi- 
BecoUrir  certains  pauvres,  l'autre*  d'esprit, 
4    bbati    PAUPKass  îPiRiTU    Paov.  :    Au   pauvre   la 
besace,  quand  on  esl  dans  la  misère,    il  est  très  dif- 
ficile   d'en    sortir    Allds.  litTKK,  :    Le  pauvre  hom- 
me !  dans  le     Tartufe   l    B),   exclamation   attendrie 
que   pousse   Orgon,    revenant  de  v  ■■■ 
détail  aati  Donne    lui    fournit   sur    la 

Tartufe  el  qui  marque  son  engouement  im- 
1     ,  in  [g  rappelle  a  1  ropos  de  personnes  qui  1  ont 

très  loin  dette  a  plaindre      Amt.  Riche. 
Pauvre  pêcheur,  taliban  de  Puvis  di  I  1 
1881  .  au  musée  du  Luxi  mbout  g   I  ■■■  peintn  a  voulu 
Ll  j,,-,  senter   1  Isi  lem<  nt,  la  misère    d  une   1  : 
humaini      V    p   B5B 

pauvrement  [p(J  1  re  man    adv    Dans 
ïrreté  :  -  11  re  pav  Mal  maladroitemenl  : 

..,,,,/,,    pauvrement    Am".  Richement. 
j    ..,/,./■    ... 

pauvresse    pô-vri    1    n,  1    Mendiante, 
pauvret,  ette    p 
nutii   de   i>ai  ■■  1  '■■  ■  ,,:i  '■  ■■  ,'"'1  misera 

tion. 

pauvreté  >■■  n  1  Etat  de  celui,  de  ce  •1"1  est 
pauvre    lapauv  (S3  d.  de  in 

iccii  te  la  pau 
Via  que  ■  t<  filité    uneffrande 
•  ■..■'■ 
■  1  pà  quelqu'un  comme  la paut  refé  à  »»  pau- 
■    Heliu   Vœu  1 
,.■,.,./,-.  pceu  ]  religieux  1  engagent  a  no 

.:i    bit  a.  Pau 
■  .  m   des  biens  de  la  terri  .  Paui  n  ■ 
renonciation    aux    blcnt    de   la   terre     PI 

Fam   ('ii"  ■'■  ■  comn -.  6ans  porti  e    dire  ■■■■ 

Paov.:    Pauvreté   n'est  pss  vice,   pou 
pauvre,  on  n'est   pas   malhonnête  ,   on  n.'   doit  pai 
1   reproch<    di    la  pauvreté   La  pauvreté  est 
mauvaise  conseillère,  la  misère  1  6  des  actions 

1, ■■■  ec  ou  criminelles   Ant    Richesse,  fortune. 


PAVILLONS 


LiROl'SbL    [JNtl  fcKSLI 


PAVILLONS 


PAU 

P&UW  (Corneille  de',  philologue  et  philosophe 
hollandais,  di  &  Amsterdam   ai  àXauten  1789-1799 
On  lui  doit  d'in 
guei  sur  les  Grecs. 

Pauwels  ("Wllhelm-Ferdînand),  peintre  tfhis- 
toire  belge,  né  à  Eckeren,  m.   à  Dresde    1830-I9M 
icipales  œuvres  sont  en  Allemagne  (les  Bxt- 
ttuc  d  Albe  ;  la  ./•  unesse  de  Lui  her 

pauxi  [pôk  si]  n  m  Genre  de  gallinacés  propres 

.  |    .■  rique  tropicale,    l  c   sonl    di 
d   u      .1   6ec  court,   d'où  par)  une  boi  te  de  i  &squ< 
(On  les  appelle  vulgairement  hoccos  à  catgut, 

pavage  n.   m.  Ouvrage  fait  avec  «lu   pavé 
ii  a  ail  du  paveur  :  le  pava% 
nie. 

1  \    ■,,  :  i      Les    Romains    pavaient    1rs 

routes  au  moyen  de  larges  dalles  posées  sur  béton. 
Les  premiers  pavages  en  France  (xni«S.J  consi&taienl 
en  gros  cubes  de  pierre  posés  sur  une  couche  de 
sablé  Les  pierres  que  l  on  emploie  le  plus  fréquem- 
ment aujourd'hui  comme  pavi  •    onl  :    le  grès,  l'ar- 

le  granit,  le  basalte,  le  porphyre.  Elles  se  dé- 
bitent en  cubes  et  parallélépipèdes,  dont  Les  dimen- 
sions varient  de  0"»,0$  à  0B,25.  Les  plus  petits 
Constituent  les  pavés  proprement  dits  ;  les  plus  longs 

firennent  le  nom  de  boatissee  et  servent  à  croiser 
es  joints.  La  base  sur  laquelle  le  pavé  se  trouve 
assis  est  le  sable,  qui,  bien  tassé,  est  a  peu  près  in- 
compressible. Les  principales  réparations  d'un  pavé 
sont:  \esoufflage,  qui  consiste  a  relever  chaque  pavé 
et  à  glisser  sous  lui  une  petite  quantité  de  sable  ; 
le  repiquage,  qui  consiste  à  démonter  le  pavage 
défectueux  et  à  le  refaire  avec  du  sable  neuf;  le 
relevé  .1  bout,  qui  consiste  a  démonter  entièrement 
le  pavage  exécuté,  pour  en  remplacer  les  parties  dé- 
fectueuses. 

Le  pavage  en  bois  est  établi  sur  une  fondation  de 
béton  de  0,1,,2o  d  épaisseur,  recouvert  d'une  couche 
de  quelques  centimètres  de  mortier  de  ciment,  sur 
laquelle  on  pose  des  parallélépipèdes  rectangles  de 
sapin  d1  Norvège  fendu  imputrescible.  Les  joints 
entre  les  rangées  sont  remplis  au  moyen  d'une 
couche  de  mortier  de  ciment  liquide.  Sur  la  surface 
achevée,  on  répand  du  gravier  fin.  On  a  essayé 
aussi  d'autres  modes  de  pavage  :  pavage  en  verre, 
pavage  en  caoutchouc,  pavage  en  acier  ;  mais  diffé- 
rentes considérations,  le  prix  entre  autres,  n'ont  pas 
permis  de  généraliser  ces  méthodes. 

—  Dr.  Le  pavage  des  grandes  routes  est  à  la 
charge   de   l'État.  Quant  au    pavage   des    rues    et 

Îilaces  d'une  ville,  la  législation  est  très  vague,  et 
es  usages  locaux  ont  une  grande  importance.  En 
principe,  ce  pavage  incombe  a  la  commune  ;  mais  il 
peut  être  mis  à  Ta  charge  des  propriétaires  rive- 
rains, au  cas  de  réunion  des  deux  conditions  sui- 
vantes :  1»  qu'il  y  ait  insuffisance  des  revenus  ordi- 
naires de  la  commune  ;  2°  qu'il  existe  un  usage 
local  leur  imposant  cette  obligation.  En  ce  cas,  les 
taxes  dépavage  sont  recouvrées  sur  les  propriétaires 
riverains,  comme  en  matière  de  contributions  di- 
rectes, en  vertu  d'un  rôle  approuvé  par  le  préfet. 

pavane    n.  f.   Ancienne  danse  lente  et  grave, 
importée  d'Espagne  en  France  au  xvr  siècle  :  la  pa- 
vane se  dansait  par  couples,  en  costume  de 
nie.  Air  sur  lequel  on  1  exécutait  :    danser, 
jouer  une  pavane. 

Pavane  <  la  ,  tableau  d'Edouard  Toudouze 
(1885).  Deux  enfants,  en  costume  du  commen- 
cement du  xvn*  siècle,  dansent  la  pavane, 
tandis  que.  dans  le  fond,  à  gauche,  une 
femme  joue  de  la  mandore.  (V.  p.  555.) 

pavaner  [nd]  (Se)  v,  pr.  (de  pavane). 
Marcher  d  une  manière  flore;  avec  vanité. 

pavé  n.  m.  (de  paver).  Bloc  à  peu  près 
cubique  de  pierre  dure,  de  bois,  etc.,  pré- 
paré, dont  on  garnit  les  chaussées  :  le  jint-è 
tie  bois  se  généralise.  Partie  pavée  d'une  rue  : 
Je  macadam  et  le  pavé.  Fig.  La  rue,  la  voie 

fniblique  :  errer  sur  le  parc  (le  Paris.  Battre 
e  pavé,  se  promener  en  oisif.  Etre  sur  le 
pave,  sans  domicile,  sans  emploi.  Ii  en  sort 
de  dessous  les  pavés,  se  dit  de  ce  qui  se  mon- 
tre, se  produit  en  abondance.  Fam.  Circons- 
tance soudaine  et  fâcheuse  :  recevoir  un 
rude  vavé.  Eloge  maladroit.  Baut  du  pavé  (cette  locu- 
tion date  de  l'époque  ou  les  rues  étaient  en  pente  dans 
leur  largeur,  avec  le  milieu  ou  le  côté  le  plus  bas 
occupeparunruisseau.ee  qui  lait  que  la  partie  la  plus 
proche  des  murailles  était  la  plus  propre),  partie  du 
pavé  la  plus  proche  des  murailles,  et,  au  fig.,  situation 
la  plus  avantageuse  ou  la  plus  honorable.  Tenir  te 
haut  du  pavé,  tenir  le  premier  rang.  Céder  le  haut 
du  pavé,  se  détourner,  s'effacer  par  politesse  ou  défé- 
rence devant  quelqu'un.  Pavé  de  pai?i  d'épice,  gros 
pain  d'épice  épais  et  granit,  dont  la  forme  rappelle 
celle  d'un  pavé.  Prov.  :  Bride  en  main  sur  le  pavé,  il 
faut  maintenir  son  chevalquand  on  est  sur  le  pavé,  car 
il  est  facile  d'y  glisser,  et.  au  fig.,  il  ne  faut  négli- 
ger aucune  précaution  dans  les  affaires  délicates. 
Allus.  litter.  :  Le  pavé  de  l'ours,  allusion  à  la  fa- 
ble de  La  Fontaine  :  l'Ours  et  l'Amateur  des  Jardins 
(VIII,  10i.  On  emploie  ces  mots  :  le  pavé  de  l'ours 
pour  désigner  l'acte  irréfléchi  et  funeste  d'une  ami- 
tié malavisée. 

pavé,  e  adj.  Garni  de  pavés  :  rue  pavée.  Avoir 
le  gosier  pavé,  se  dit  des  personnes  qui  mangent  ou 
boivent  très  chaud,  ou  encore  qui  consomment  beau- 
coup d'épices,  de  liqueurs  fortes,  etc.  La  ville  en  est 
pavée,  les  ruet  en  sont  pavées,  se  disent  des  choses  qui 
se  trouvent  quelque  part  en  grande  abondance. 
Prov.  V.  in  rerrrioN 

pavée  [vê]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  digitale 
pourp  'ëe. 

pavement  [mon]  n.  m.  Action  de  paver.  Pa- 
vage de  luxe  :  un  pavement  de  marbre. 

paver  [vé]  v.  a.  Couvrir  de  pavés  le  sol  d'une 
rue,  d'une  cour.  etc.  :  paver  une  avenue.  Par  e.rt. 
Joncher,  couvrir  complètement  à  l'automne,  les 
feuilles  pavent   le  sol.   Fam-    l, 

où  quelqu'un  évite  de  passer  parce  qu'il  craint  d'y 
rencontrer  un  créancier. 

pavesade  [za-de]  n.  f.  (ital.  pavexata).  Toile 
ou  rangée  de  pavois,  qui  était  disposée  le  long  d'un 
navire  pour  en  masquer  l'intérieur. 

Pavet  de  Courteille    a  bel- Jean-Baptiste}. 

orientaliste  français,  né  et  m.  à  Paris  (1821-1889).  On 
lui  doit  des  travaux  très  estimés  sur  la  langue 
turque  orientale  (Dictionnaire  titre  oriental,  etc.). 
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pavette  [vt-te]  n.  f.  Bot    Genre  do  rubiacées. 
Ekcycl.  Les  pavett 
des   arbuste»    des    régions    tropicales    de    l'ancien 
monde,  que  l'on  cultive  parfois  comme  plan 

;  our  leurs  Heurs 
d'un  blanc  verdâtre. 

paveur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  pave. 

Pavia  (José),  général  espagnol,  aé  dans  la  pro 
rince  d'.vi  ala,  m,  a  Madrid  (183*  1896),  Collabora- 
teur de  Prim,  il  fut  plus  tard  un  des  p 
la  restauration  alphonsist*-  (Alphonse  XII). 

pavie  [v(]  n.  f    de  P 
pèche  a  peau  duveteuse  et  dont  la  chair  ado 
noyau.  (V.  i<-  tableau  fruits.) 

Pavie,    v.  forte  d'Italie,    anc.  cap.  du  t 
des  Lombards,  ch.-l.  de  ta  prov    d"  son  nom.  "sur  le 

10. h.     Fax  l 

lège.  Catnédrali      cv<         .   basilique   lombarde  de 

Saint-Michel  :  châ iii«  s.).  Dans  les 

environs,    célèbre    Cha\  .    ciiar- 

ritEosB  -  Etoffes. 

Pavie  perdue    par   François    1er, 

qui,  fait  prisonnier  par  les  Espagnols  de  Lai 
ai    I  '       lire  (25  (è\  r.  152  i  ,  éi  rivit,  de  la  Cha 
de  Pavie,  a  sa  mère  une  lettre  à  laquelle  la  tradition 
a  donné  ce  laconisme  sublime  :  «  Madame,  tout  est 
perdu,  fors  l'honneur.  » 

Pavie  (Auguste-Jean-Marie)  .diplomate  et  explo- 
rateur français,  né  à  Dinan,  m.  a  Thourie  (184 
agent  diplomatique  de  la  France  a  Bangkok  ;  il  a  re- 
connu une  notable  partie  :le  l'Indochine  et  du  cours  du 
Mékong  et  recueilli  de  nombreux  et  précieux  docu- 
ments sur  l'ethnographie  et  l'histoire  de  l'Indochine. 

pavier  [viré]  v.  n.  (Se  conj.  comme  prier.)  Dis- 
poser la  pavesade. 

pavier  [vi-é]  n.  m.  Genre  d'arbustes  exotiques. 
cultivés  comme  ornementaux 
pour  leurs  fleurs  en  grappes 
diversement  colorées. 

pavillon  [il  mil.]  n.  m. 
du  lat  papilio,  tente).  Tente 
rondeou  carrée:  les  i>a  • 
sont  généralement  de  coutil. 
Blas.  Espèce  de  tente,  qui  re- 
vêt et  enveloppe  lesarmoiries 
des  souverains.  Etoffe  dont 
on  recouvre  le  ciboire  et  le 
tabernacle.  Tour  de  lit,  en 
forme  de  tente,  suspendu  au 
plafond-  Peti'e  maison,  pe- 
tite construction  :  un  pavil- 
lon de  chasse  Bâtiment  for- 
mant une  extrémité  de  l'édifice,  dont  il  se  distingue 
par  l'alignement,  la  hauteur  ou  l'architecture.  Bâti- 
ment s'élevant  au-dessus  du  comble  d'une  autre  cons- 
truction. Oreille  externe  des  mammifères.  Extrémité 
évasée  d'un  instrument  à  vent,  d'une  sonde  de  chirur- 
gien, d'un  entonnoir.  Drapeau.  Mar.  Bannière,  ensei- 
gne ou  étendard,  sur  lesquels  sont  les  couleurs  natio- 
nales ou  des  marques  particulières  et  qui  servent  à 
indiquer  la  nationalité  d'un  navire,  à  faire  des  si- 
gnaux, etc.  Bisser  un  pavillon,  le  mettre  en  haut  ou 
en  tête  du  mât.  A  baisser,  amener  le  pavillon,  le  ren- 
Largo 


Pavillon  (tente). 


(V.  navigation.]   Fig.    Baisser 
des  gens.  Le  pavillon  couvre  la 


trer  pour  se  rendre 
pavillon,  céder  Di 
marchandise,  les 
naviresbelligérants 

doivent  respecter 
les  navires  mar- 
chands qui  portent 
le  pavillon  d'une 
puissance  neutre  . 
Fig.  et  fam.  Cette 
expression  s'em- 
ploie lorsqu'une 
personne  s'abrite 
sous  un  couvert  ho- 
norable pour  com- 
mettre des  actes ré- 
préhensibles. 

—  Encycl.  Mar. 
Le  pavillon  est  le 
drapeau  des  navi- 
res. 11  porte  les  cou- 
leurs nationales  et 
s.-  hisse  s  l  arrière 
sur  un  mât  spécial, 
placé  â  l'extrémité 
de  la  poupe  ou  à 
la  corne  d'artimon. 
C'est  le  pavillon  national.  Certains  pays  (Angleterre, 
Allemagne.  Russie,  etc.)  ont  des  pavillons  de  cou- 
leur différente  pour  la  guerre,  le 
commerce,  la  marine  ;  les  maisons 
royales  ont  leur  pavillon  particu- 
lier. Il  en  fut  de  même  en  France, 
sous  l'ancien  régime. 

Les  amiraux  hissent  en  tète  de 
mât  leur  pavillon  de  commande- 
ment, portant  dans  le  bleu  deux 
ou  trois  étoiles.  Le  président  de 
la  République  hisse  au  grand  mât 
un  pavillon  national,  portant  dans  Pavillon  d'inslru 
le  blanc  ses  initial.-,  '  m(.m  a  v(i]([ 

Ci  rtains  pavillons  ont  des  signi- 
fications adoptées  par  presque  toutes  les  nations  : 
le  pavillon  blanc   est   le  pavillon    parlementaire,  le 

fiavillon  jaune  est  le  pavillon    de   quarantaine,    etc. 
V.  NAVIGATION.) 


Pavillon  chinois. 


B 


■ItTf 


P  \  Y 

Tout  na  lise  -  se  pré- 

sente  dans  un  port  doit  bis 
honm  '■    au 

par 

des     C0I1 
national' 

Pavillons-Noirs, Pa- 
villons-Jaunes,  nom 
■ 

leur  de  leur  étt  ndard,  a 
tats    irréguliers 
de  rarme  chim  ùi  e    La 
France  ei 

les    l 'avi lions  N  ivs   au 
Tonkin,  en  1883  1885. 
Pavillon 
Nicolas    .   prél 

que  d'Alcth,  né 
a  Paris,  m,  à  Aletn   1591 
1671  .  Il  entret  i 
relations  av<  c  les  jan- 

;■.  ec  la  papauté 
en  t. 
PavillonfEtienne 

litte  rate  u  r  et  poète 

français,  neveu  du  pré-       Am  ien  pavill ntral  des 

cèdent,    né  et  m.   â  Tuileries,  d'après  Philibert  De- 
Paris      1632    I70S    ;    -ses  forme, 
Poésies  lu  renl  très 
goûtées.    Membre    de 

pavillonnerie  [m,  U  mil    o  m  H    n.  f  Lieu 

où  l'on  fabrique  ou  garde  les  | 

pavillonneur  [vi,  «mil.,  

m.  Ouvrier  qui  confi 
guidons. 

Pavilly  [Il  mil  ],  ch.-l.  de  c  Si  ine-Inf.).  arr. 
et  a  20  kil.  de  Rouen  ;  3.860  h.  I  h.  de  f  El  Race  de 
volaille  estimée.  —  Le  eant.  a  2!  eomm.  et  17.000  h. 

pavimenteux,  euse  [man-teû,  eu-ze    adj. 
(du  lat.  pavimentum,  pavé).   Se  dit  d< 
■  ■lu  -  employées  au  pavage.  Bistol.  Ep  thêlium  pavi- 
menteux, forme  du  tissu  épithélial  â  cellules  plates. 

Pavin,  lac  du  département  du  Puy-di 
logé  dans  un  magnifique  cratère,  à  1.197  m.  d'à! tu  ode. 
Il  a'écoule  dans  la  Couze  d'Issoire,  a  fil.  de  l'Allier, 

Pavlograd,  v.  de  Russie  (gouv.   d'Iékatérî- 
noslav),  sur  laVolt- 
chia;  40.000  h. 

PavlOV  (Ivan 
Pétrovitch),  méde- 
cin russe,  né  en  1849 
qui  s'est  fait  con- 
naître par  ses  tra- 
vaux sur  les  glan- 
des digestives. 

Pavlovo,  v. 

de  Russie  (gouv.  de 
Nijni  -  Novgorod  ( , 
sur  l'Oka;  30.000 h.: 
un  des  principaux 
centres  industriels 
de  Russie,  appelé 
le  Sheffield  russe. 
pavois  [voi 

n.  m.  (ital. 
Grand  bouclier. 
■  ni-  le  pa- 
vois, investir  de  la 
souveraine  puis- 
sance, par  allusion 
à  la  coutume  des 
Francs  d'élever  sur 
le  pavois  les  rois  proclamés.  Fig.  Vanter,  m  Mi- 
en honneur,  en  renommée,  monter  sur  le  pavois, 
monter  sur  le  trône.  Mar.  Bordage  el'»ué  sur  tes 
jambettes,  au-dessus  du  plat-bord.  Signal  de  réjouis- 
sance. Ensemble  des  pavillons  d'un  navire  disposés 
dans  un  ordre  donné  :  hisser  le  grand  pavois. 

pavoisement  [se-mari]  n.  m.  Action  de  pa- 
voiser. 

pavoiser  [zè\  v.  a.  Garnir  de  pavillons,  de  dra- 
peaux, un  navire,  un  édifice  :  pavoiser  un  monument. 

pavonaZZO    [na-dzo]   n.  m.    Sorte   de  marbre 
antique,  panaché  de 
rouge  et  de  blanc. 

pavonie[m]n. 

f.  Bot.  Genre  de  mal- 
vacées  des  régions 
chaudes  du  globe, 
comprenant  des  ar- 
bres  dont  les  feuilles 
répandent  une  odeur 
aromaliquequnndon 
les  froisse.  Entom. 
Genre  d'insectes  Ii 
pidoptères  rhopalo- 
ceres,  comprenantde 
magnifiques  papil  - 
Ions  diurnes  de 
l'Amérique  tropica- 
le, dont  certaim 
pèces  mesurent  ju 
qu'à  0»,20  d'enver- 
gure. 

pavot  [vo]  n.  m. 
(lat.  papaver).  Genre 
de  papavéracées  à 
suc  blanc  laiteux,  dont  on  extrait  l'opium  et  l'huile 
dite  d*  œillette  :  le  pavot  a  de  belles  fleurs  rouges  ou 
blanches. 

—  Encycl.  Les  pavots  sont  des  herbes  annuelles  ou 
vivaces  des  régions  tempérées  ei  chaudes  d-*  l'ancien 
inonde.  Les  fleurs  sont  très  brillantes  de  couleurs 
et  peuvent  être  doublées  par  la  culture  ;  les  fruits 
sont  des  capsules  La  principale  espi  ce  est  1 
somnifère  (papa-  um  .dont  ilexisterieux 

variétés  :  l'une,  le  pavot  blanc,  à  rieurs  blanches 
gris  de  lin  et  à  graines  blanches  ;    l'autre.    Ii 
noir,   a   fleurs   rouge   cramoisi  ei  à  graines  i 
Les  capsules  vertes  de  la  première  espèce   laissent 
exsuder,  quand  on  les  incise,  un  latex    qui,  solidifié, 
constitue  l'opium  ^  de  la  seconde  four- 

nissent l'huile,  d'oeillette,  l.e  pavol  des  moissons  est 
plus  connu  sous  le  nom  de  coqueli  ot .  ses  pétales 
sont  employés  en  infusions  pectorales. 


sur  le  pavois 


Pavol  : 


PAW 
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PAY 


PaWlieeS  ou  Pawnies  'po-ou  ni],  tribu  in- 
dienne des  Etats-Unis  (Nebraskâ .,  aujourd'hui  con- 
finée dans  l'Oklahoma. 

PaWtUCket  [kèl  ,  v.  des  Etats-Uni?  <Rhode- 
Island),  sur  le  Blackslone  ;  6*.20û  h.  Filatures. 

Pax  .' -à-d.  /"  Pau  .  tableau  de  Puvis  de  Cha- 
vannes  (appelé  aussi  Concordia),  au  musée  de  Pi- 
cardiè,  à  Amiens    V    ; 

pax  romana,  mots-  lat.  sigmf.  :  paix  romaine, 
célèbre  laquelle  Pline  le  Jeune,  dans 

le  Panigyr  [H  <■  1  ijan,  a  caractérisé  la  domina- 
tion romaine  et  la  tranquillité  profonde  qui  en  était 
la  conséquence  p->ur  les  peuple*  s.iurnis. 

PaXO  mu  PaXOS,  la  plus  petite  des  îles  Ionien- 
!  13  kil,  de  <  oi fou  ;  o.ûuo  h. 
Cap,  Gaios.  Produit  une  huil*  renommée;  fruits. 

payable    p  re  payé  : 

traite  payable  à  tue; 

Payan  Claude-François  dei,  homme  politique 
français.  ne  a  Saint  l'aul-Trois-Châteaux,  guillotine 
a  Paris  1766  1794  ,  11  fut  un  de  soutiens 

de  Robespierre  et  fit  instituer  le  culte  de  lEtre 
suprême. 

payant   'pè-ian]t  6  adj.  Qui   paye  :    spectateurs 
pai/ants.   Que  l'on    paye,    où   l'on   paye   :    spectacle 
Substantiv.  ;  les  invités  et  les  payants.  Ant. 
Gratuit. 

paye    v^-ie\  ou  paie     p--    n.  f.  fsubst.  verb.  de 
ïde   ou  salaire:  la   paye  de*    of/u 
Action    de   payer  ;    faire 

Débiteur  :  c'est  une   m  Haute    paye, 

indemnité  supplémentaire  de  la  solde  il  un  mil 
les  so/'  '  reçoivent  une  haute  paye. 

Paye  des  moissonneurs  /«;.  tableau  de  Lher- 
mitte  '  1882  .  au  musée  du  Luxembourg.  Tandis 
qu'au  fond,  à  droite,  le  fermier  fait  la  paye,  un 
vieux,  pavsan  se  repose,  à  gauche,  sur  un  banc,  une 
jeune  paysanne  allaite  un  enfant;  œuvre  saine  et 
robuste    V    p,  55E 

payelle  \pa  i-irlé]  n.  f.  Grande  chaudière  pour 
raffiner  le  sel. 

payement  [pè-îevman]  n.  m.  Action  de  payer. 
Somme  payée  :  v  '     >  '■'!■  Action 

dacquitter    ;     le    payement    dune     dett-:    W 
nais^an*  <■_    [On    écrit    aussi    paiement    ou    PÀÎHENT 
<j)t-man].) 

—  Kncycl.  Le  payement  peut  être  fait  :  1°  par 
ïc:  débiteur;  2°  par  un  coobligé  ;  3<>  par  un  tiers  non 
intéressé  à  l'extinction  de  l'obligation. 

Lorsque  le  payement  est  fait  par  le  débiteur,  la 
dette  est  éteinte  avec  tous  ses  accessoires  :  caution- 
nements, gages,  hypothèques  ou  privilèges. 

Lorsqu  il  est  fait  par  un  tiers  intéresse  a  payer, 
ce  tiers  peut  être  soit  une  caution,  soit  un  codébiteur 
solidaire,  v>H  un  tiers  détenteur  d'un  immeuble  hy- 
i  la  dette  :  dans  celte  dernière  hypothèse, 
le  payement  entraîne  de  plein  droit,  en  gênerai.  le 
de  la  subrogation,  en  vertu  de  laquelle  le 
tiers  qui  paye  est  ernse  avoir  acheté  la  créance, 
plutôt  que  l'avoir  acquittée. 

Loi  ique  le  payement  est  fait  par  un  tiers  non  in- 
ten  ce  tiers  paye  au  nom  et  en  1  acquit 
du  débiteur  contre  qui  il  a  la  même  action  que  le 
gérant  d'adaires,  ou  bien  il  offre  de  payer  en  son 
nom,  paice  qu'il  a  intérêt  a  se  substituer  au 
créancier.  Dans  l'un  et  l'autre  cas.  ce  dernier  doit 
avoir  préalablement  consenti  au  payement. 

La  subragatioyi  est  la  transmission  de  tous  les 
droits  et  actions  du  créancier  au  profit  d'un  tiers 
qui  a  payé  pour  le  débiteur,  qui  a  fourni  largent 
ayant  servi   a    la    libération    du  débiteur.     < 

l  la  subrogation,    se    trouve     mis,    pour    le 
montant    de    ses    déboursés,    au    lieu    et    p] 

'■rjmme   la    créance    de 
celui-ci  préférable,  peut  être  garantie 

par  des  privilèges,  hypothèques  qu  cautionm 

:  ..ut   important 
galion  est  coïm  entionneîle 
■/■'le. 
Le  payement  doit    être  l'ait    au    créancier  capable 
OU  a  son   mandataire    leg;il 
tionnel  ou  judiciaire. 

Les    p  seing  privé  produiis   par  les 

ores    doivent    être     sur    papier    tinibré  et 
légal  i 

parties  prenantes  sont  illettrées  et 
que  la  e*  I  pas  180  francs,  le 

i  t  i-i' ut  être  tait  en  présence  de  deux  *■ 
qui  signent  avec  lui  sur  le  mandat  la  déclaration  de 
la  pa  ne  prenante. 

rient,    OU    simple- 
ment   imputation,    l'applicati  ment   a 

li   même 
t  pas  suffisante 
pour  les  acquitter  toutes.  Li  faite  par 

I  i  loi. 
a  défaut  '1  imj  ■-<■  pai t  des  pai 

■  mputation    d  après    le  i  quai  n 
suivantes:   i  >  *i   l'une  des  dettes  est  échue,   tandis 

?  tue  les  autres   ne  le  sont  pas,  l'imputation  doïl  [c 
la  dette  éch  ti 
égaleme  .       ■ 

i      i  ira  le  plus  il  intérêt 

a  acquitter .  :>■ 

le  demi'  unes  que 

imputation,   doii         fa  .i    la  plus 

■ 

■  ties    les 

payen,  enne  [>ii-m.  é-ne]n.  et  adj.  S'écrit 
quelqu  iIen, 

payen     pu  î  in    n.    m.    Traverse    de    la  roue  à 
sur  laquelle  1  pieds. 

Payen    pu  Imiste    français, 

P  i 

..i  fabrication  du  suci 
Pay  611  d  et  littérateur, 

■ 
ches  sur  la  vie  de  Mon 

payer  pi  -er.—  se 

je   paie, 
je  paierai  ou  y 

je  paie  ;  mais  il  vaut  ncer  :  je 

pave,  je 

pour  :  / ■■  .n  ter  une 

ta  patenfe.  Etre 
••;    oui   paye    ti1 
:  naître  :  payer 


sèment  un  service.  Obtenir  par  un  sacrifice,  expier  : 
payer  cher  une  victoire  ;  payer  un  crime  dt 
Fig.etfam.  Etre  à  pa  .mal.   très 

curieux   en   son   genre.    Payer   les    violon*,    faire 
les  frais  d  une  chose  dont  les  autres  ont    i 
Payer  i'  >ubir  les  conséquences  dune 

maladie-         P  sabir  les  désagré- 

ments, les-  d  minages  d  un  acte  quelconque. 
Payer  pour  te  ind  tels 

autres    sont    coupabl  rit    pas 

punis.  Payer 

Payer  se  dit  d'un  cri- 

minel qui  est  exécuté,  Pat:>:r  de,  faire 
preuve  de  :  pa  Payer  d'in- 

gratitude .  m anquei  de  reconnaissance . 
Payer  de  retour,  reconnaître  un  service 
par  un  autre    P  ne,  s  ex 

dans  une  occasion  dang 
personnellement.    Un  se  du 

d'une  somme  payée  en  principal  pour  la 
totalité  d'une  obligation.  Etre  payé  pour 
reconnaître,  connaître  par  expérience  les 
désagréments  de.  Farn.  Il  me  le  payera. 
je  me  vengerai.  Pkov.  :  Il  faut  payer  ou 
agréer,  quand  on  doit,  il  faut  donner  de 
largent,  ou  tout  au  m/tins  de  bonnes  paro- 
les. Qui  repond  paye,  on  est  forcé  de  payer 
Eour  celui  dont  on  s  est  porte  cautiqn. 
es  battus  payent  l'amende,  se  dit  d  un 
homme  à  qui  Ion  donne  tort  quand  il  a 
raison,  et  qu'on  le  sait  incapable  de  se 
défendre  V  casser  et  dette  Se  payer 
v.  pr  Etre  paye,  récompensé,  puni 
s  Qnrir   se  payer  un  voyage,  un  f" 

er  de  :    ne  vous  payez 
pas  de  mots. 

Payer   [Chevalier  Jules  de. 
et  explorateur  autrichien    ne  à  Scbœnau 
[1842-1915  .    On    lui    d  »il    d'intéressantes 
campagnes  dans  les  mers  arctiques. 

Payeme,  ville  de   Suisse    (cant.  dp 
Vaud  .sur  la  Broyé;  5.000  h.  Dans  l'église 
abbatial--,   tombeau   de    la  reine  B< 
Au  moyen  âge,  résidence  des  rois  de  Bour- 
gogne de  la  maison  de  Straellingen. 

payeur,  euse  pe-t-eur.ew~2ejn.Q11i 

paye  :  une  payeuse  de  mauvaise  foi.  Dont 
l'emploi  est  de  payer  :  le  payeur  du 
ment.  Dont  l'emploi  est  de  payer  des  dépen- 
ses, des  traitements,  des  ren" 
fnnent.  Adjectiv.  :  officier  pa  -, 

Payne   Thomas     V.  Paine. 

payol  po-i  "!  n.  m.  En  Méditerranée,  plancher 
de  la  chambre  d'une  embarcation. 

payolle  \pa-i-o-te  a.  f.  Dans  le  Limousin,  cha- 
peau de  paille  pour  femme. 

payot  pa-i-a  n.  m.  Forçat  chargé  de  la  comp- 
I  Lbllite  et  de  la  délivrance  des  vivres. 

Payrac,  ch.-l.  de  c.  Loi  arr.  et  à  13  kil.  de 
Goùrdon  ;  820  b  Chaux  hydraulique.  —  Le  cant.  a 
8  coinrn.,  et  3.400  h. 

pays  > '■-ij  n.  m,    du    lat   pagensù;  de   pagus. 
Territoire:  te  beau  pa 
contrée  :  pays  chauds. 
Les  habitants  :   pays 
ré\  ollé,    pays 
tant.   Patrie,  lieu  de 
naissan< 

Milieu   favora- 
ble   r    Moutreuii     est 

le    pay     d 

Fi'i     Pays    n- 

ri  que  :    pays    des  chi- 

■ 
dit    des    objets    pro- 
duits par   la   ■ 
même  P 
campa  ■ 

partie  m<  n'agneuse. 
Voir  du  pays,  voya 
ger  loin.  Poil 
du  pa>/>  "  gui 
lui  donner  de  La  peine 
1  ,1  ■,  cil  ■•■  des  diffi 
cultes     Mai   / 

.   Pays  per 

du .  pays   de  loups . 

éloigné,  peu   civilisé. 

on  pay  s, 

te  i 

être     simple,    c 

: 
pays,    avancer, 
lui e  Su  chemin.  Etre 
en  pays  de  1 

:ivcc  quelqu  un 

n    connaît. 

1  Y.  battr'b,  COCA- 

.'■i.:;. 

Bon  pays,  mauvais  chemin,  1rs 
chem|ns  pra!  iqu 

souvent  fangeux.     \.   m  L.    Ali  '  -.  i.lTTÉR. 

:  bien  son  pays,  n'a  pas  besoin  d'aïeux, 
vers  de  Voltaire  dans  Ùïrope    I.  3     Ce  beau  v.rs  est 

.     ■         .  :  .  ■  ... 

V     PAQ1 

Pays  de  la  mer   Au \  tripl 
au    musée  du  Lui  1»  1  ont,  te 

Repas  (T adieu,  l 'elles  -,  ■■ 

sombre,  résumant  la  d<  arins. 

paysage  , 

une  vue  d'ensemble  ;   admin 

■ 

1 ,       .    . 
peinture  qui  a  pour  c-bji 

P 
i  eprésen       ■  ou   mytho- 

■ 

:    Al  LOS.  L1TTÉR.    Un  paysage 
est  un  état  de  l'âme,  phrase  célèbre 
meni  <l  un  journal  intime  .  Amie!  a 
chaque  ; 

s  un  cer- 
.  ■ 

ment  1  ai  mani  un 

■ 

lanatu 

-  Bncvcl.    Peint.    Négligée  par  l'antiquité   et  le 


moyen  âge,    la  peinture    de   paysage    apparut    au 
xv*  siècle,  lors  de  la  primitive  i  l  slienna 

avec  Benozzo  GokzoIî,  Mantegna,  Carpacoo.    Ghir- 
landajo.  qui  pcignirenl 

visible  souci  de  la  Lies  peint  ■  istêrièurs 

suivirent  cette  tradition,  et  nul  mieux  que  le  Titien 

;t  la  figure  humaine  au  paysage.   La  peinture 


de  paysage  fut  cependant  considérée  à  l'époq 
SÎque  comme    un    genn 

1  .1     ,    .i.    i  Si    ni     m  ■ 

tout  du   paysage   bistorique.  avec   un 
conventionnel  di  accentua 

au  xvin*  siècle  dans  les  paysag  Bou 

cher,  Fragonard  :  seul 

1  qu'aux  Pays-Bas  que  le  paysage  fut 

1  i"nti-  pour  lui-i 

lions    des   Van   KycU     Memling,    Thierry 
Bouts,  ^reughel,  l'art  du  ps 

tel,    1  .     .  1  îo]  ei  . 


Au  pays 


1  t  en   (aveux 

i  ■  mec,  a  la 
■  1  ■  1 
Dupré,  Daubif         1  Loui  re 

\    p  1       .       .. 

air  fut    ' 

[ui  a  donné  des  pa)  is 
■ 
paysager  i  re  Disposé  de 

■■■ 

paysagesque  [pi  Q 

tient,  qui 

paysagisme  pt  Genre 

les  paysagistes    i  'eu  1 
paysagistf  \  rtistei 

. 

agiête.) 
paysan,  amie   , 

■ 
Fig.    Ru 
un  air  pay  tan.    -\  la  paysanne  loc.  adv..  à   i' 

Paysans     Ren  David  Teniers  ; 

composition  bab  <  1< 

.lr  cabaret  du  mémi 

{tableau  dé   1 
rel  (v.  p    ■  ■;■ 
Paysan  du  Danube,  turc  d'une  faHe  de  La  Foa 
1  lauteur.  sortant  du  ton  de    1  apologie,    dé- 
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chargement  d"  poisson,  a  Volendam  :  3.  Pont  h  bascule,  a  Volend  .  I  emn  es 

i,  .!  un     n  -il  on  de  pechi  larl  i 

I  Lchterburgwa  ami  '-  «  "ll">  '   11"t''"'•• 


Pays-Bas    t    L.-i  iii  Ile  de  Waloheren 

employti- 

rden,  à  Ilarlingen  :  10  \  anekei    Frise     II.  Li  rieui  calé  de  lAchterburgwad  -__,. 

jacinthes  et  narcisse»"»    La  Maison  des  bouchera, à Harl  1G    L    cathédrale  catholique  Saint-Bavon,  à  Harlem;  IG  HStel  de  ville  de  Sliddelburg  (xvr-  t.1 


il 


PAY 

,ii  romaine  par  l'organe 

lu  Danube 

. 

.  i  i  ■.  .  i 

uffue. 
Tuais  m  i"'i  ïoom  velue 

.:  léché 
lié  . 
lèvre  . 
Portail 

13 

Dan-;  Les  appl  nom  do  paysan 

ube   a  tout  homme  d  un  cj  ■ 
d'une  tïaneh  !     qui  frappe  juste. 

Paysan  parvenu   te    roman  de  m 
histoire  d  un    . 

aussi   son  Féminines 

.  lune. 

Paysan  perverti     te      1775]  et    Paysanne  per- 
vertie  ia     l  ■ s-  ,  romans  di    Restif  de  La  Bri 
peini  ùre  des  mauvai  ■■  lieux  ci  des  mau  ■  i 

Paysans  roman,   par    n   de  Balzac    1843 

peinture  de    la  lutte  sourde  d'un  gra 
.•i  des  paysans  de  sa  commune,  oui  finissent  par 
l'emporter. 

Paysans    guerre  des  .    insurrection   des    | 
allemands  en  1524  e.t  1525,   provoquée  par  le  mouve- 
ment luthérien,  ci  qui  fut  réprimée  avec  la  dernière 
cruauté  par  les  seigneurs.  Le  programme  des  révol 

trs  était  à   la  lois  religieux  el  social     il  c pre 

naît,  avec  la  liberté  de  l'Evangile,  la  suppression 
es.  l'abolition  du  servage,  etc  Luther  se 
prononça  contre  eux.  et  les  bandes  de  leur  prînoi 
pal  chef,  Thomas  Munzer.,  furent  écrasées,  près  de 
Frankenhausen. 

paysandaille  tpè-i-zan-da.  Il  mil.,  ej  n.  f.  Ra 
massis  de  paysans.   Vx 

Paysandu,  yille  de  la  république  Orientale 
ou  Uruguay  ;  33.000  h.,  sur  1  Uruguay.  Capit.  du  dé- 
partement du  même  nom. 

paysannerie  [pè-i-za-ne-H]  n.  f.  Etat,  condi- 
tion de  paysan.  Petite  œuvre  littéraire  :  petite  pièce 

peignant  les  mœurs  des  paysans  :    les   paysanneries 
de  George  Sand  ont  pour  cadre  le  Berry. 

paysannesque  adj.  Qui  appar- 

tient, convient  au  paysan. 

pays-bas  [pi  i  bâ-  n.  m.  pi.  Pop.  Derrière. 

Pays-Bas  .  es),  un  des  Etats 

de  l  Europe  occidentale,  but  la  mer  du  Nord. 

I.  Géographie.  Les  Pays-Bas     V- 

rment  une  région  très  plate,  très  ba 
c'est  en  élevant  des  digues  qup  ses  habitants  peu 
vent  se  mettre  a  l'abri  des  inondations  marines. 
L'Escaut,  la  Meuse,  et  le  Rhin,  qui  se  divise  en  bras 
multiples,  dont  les  principaux  sont  le  w 
rVssel,  sont  les  principaux  cours  d  eau  des  Pays- 
Bas.  La  zone  déprimée 
située  en  arrière  dis  di- 

fues.  ou  polders,  a  été 
esséebée  au  prix  de 
longs  et  pénibles  efforts  : 
mais  elle  fournit  au  - 
jourd  "hui--"1ï  admirables 
champs  de  céréales  et 
de  riches  prairies  d'éle- 
vage. L  industrie  de  la 
Hollande  est  surtoutma 
ritime  chantiersdecons- 
tructions  navales  .  Il 
faut  ajouter  à  c 
sources  le  produit  de  la 
pêche  et,  comme  indus 
tries  accès  Si  tires,  la  fa 
bricatjon  des  draps,  les 
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i  »n  parle  dans  le     P  un  dfa 

sine  du  ba  el  intermcdlaii  o 

I  le  haut  allemand.   L:i  lang  u 


u  noii  ies  des  Pays-Bas. 


raffineries  de  sucre,  les  distilleries,  les  tailleries  de 
diamants;  les  échanges  sont  favorisés  a  l'intérieur 
par  un  réseau  de  canaux  fortement  organisé.  Les 
colonies  des  Pays-Bas  Indes  Néerlandaises  sont 
nombreux--  el  pi  spères.  La  Hollande,  qui  est  un 
royaume  constitutionnel,  a  iine  superficie  de  33.000  lui. 
carr.  et  une  pop  de  6.841.000  h,  Hollandais).  Elle 
se  divise  en  11  proi  :  Brabant  Septentrional.  Divn- 
the.  Prise,  Gromngue  lîueldre,  Hoïlande-SeptentrjQ 
nale.  Hollande  -  Méridionale,  Limbourg,  Qveryssel, 
(Jtrecht,  Zélande.  La  capitale  est  Amsterdam,  mais 
le  siège  des  pouvoirs  publics  est  à  La  Baye. 

II.  Hisi  ts  connus  de  la 

Hollande  fureni  les  Bataves.  qui  furent  soumis  par 
les  Romains,  puùj  les  Frisons  qui  furent  soumis  par 
les  Francs.  Charlè*magne  imposa  le  baptême  aux 
Frisons,  et  Charles  le  Gros  érigea  la  Hollande  ne 
comté.  Au  moyen  âge,  les  villes,  enrichies  par  le 
commet'''  '  àétendre  notablement  leurs 

privilèges.  Plus  tard.  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, s'empara  de  l'ensemble  des  Pays-Bas.  en  dé- 
pouillant sa  cousine   Jacqueline  de  Bavière  el,  à  la 
mort  de  Marie,   fille  de   Charles  le  Téméraire,    leur 
territoire  échut  a  1  Autriche   Philippe  II  d  I 
qui  posséda  la  Hollande  après  Charles  Quint    la  ly 
rannisa  si  duremenl    surtoul  sous   le   gouve] 
du  duc  d'Albe.  qu'elle  se  souleva    révolte  des  Gueux 
et  se  constitua  en  république  des   Provinces  I 
dont  Guillaume  d'Orange  fut  stathouder  1579  ,ei  qui 
fut  di-flnitivemem   reconnue  par  l'Europe  au  c'on 
grès  de  Westphaiie '1648     Rivale  maritime  de  l'An- 
gleterre et  de  la  France  —  les  Hollandais  furent  A  ce 
moment  les  véritables  routiers  de  la  mer  —  elle  joua 
un  rôle  importanl  au  itvil*    siècle   et  lutta,  non  sans 
gloire,  conl  re  Louis  XIV    Le  plus  grand  d< 
houders.  Guillaume    d  Oi  ange,    de»  int    roi    d  Angle- 
terre en  lCSs  et  lit  de  la  Hollande,  selon  une 
sion  bien  connue,  ■  un<  -        -illage   du 

vaisseau  anglais  ».  La  paix  d'Ut rechl  marqua  !  apogée 
de  sa  puissance  Vers  le  milieu  du  xvni"  siècti 
thoudéral  devint  héréditaire  [17M  Conq  li 
la  Révolution  par  les  armées  françaises,  elle  forma 
la  république  Batave  en  179o  et  le  royaume  de  Hol- 
lande en  1806  ;  '-Ht-'  fut  annexe'  a  l'Empire  français 
en  1810.  En  1815,  la  Belgique  e1  la  Hollande  furent 
réunies  en  un  seul  Etat,  mais  les  événements  de  1830. 
à  la  suite  d'une  révolution  bruxelloise,  séparèrent 
les  deux  pays.  A  la  mort  de  Guillaume  III  (1890  L< 
grand-duché  de  Luxembourg  a  cessé  d'être  rattaché 
à  la  Hollande  par  le  lien  de  l'union  personnelle 

Le  roj  I     '  s  Bas  est  demeuré  neutre  pen- 

dant la  Grande  Guerre,  el  a  ti  mo)gpé  de  a  ■ 
tra^ilé  en  secourant  également,  de  toutes  les  manières 
possibles    les  malheureux  des  deux  partis. 


Soldais  hollandais  :    1.  Hussard  ;    S.  Fat 

3.  Artilleur  à  cheval      garde        <     Chasseur; 

5    i  .i    millier. 

comporte    plusieurs    dialectes  :    frison,    hollandais, 
franconien,  saxon,  etc.    La   langue  littéraire 
franconien,    et    la  langue  courante  des  gens  i 
est  le  hollandai 

—  Littèr.  Ce  q'est  qu'au  xvp  siècleque  commence 
la  littérature  hollandaise,  avec  Marnix  d< 
Aldegonde,  l'auteur  du  Wilhelmus,  l'hymc  national 
hollandai-  c  birk  Coornherl  Vol  kertsi  n  I  a 
grande  époque  est  le  xvn*  siècle,  l'époque  de  Pieters. 
■  oraelisz  Van  Hooft,  Jacob  i  i  Van  den 
Vandfl.  Li  mil  ine  époque  de  décadence, 
qui  compte  pourtant  les  m  nu-  de  I  historien  Brandi. 
du  poète  Huygcns.  des  auteurs  de  farces  Asseïyn  et 
Bredero,  Au  six«  siècle,  après  I:|  Restauration,  sur- 
git une  nouvelle  floraison  le  poètes  Bilderdijk  et 
J.  da  Cosia.  chei  '  cob  Yan 
Lennep.  Mmc  Bosboom-Toussaint,  le  critique  Put 
gieter,  Nicolas    Beets,    Douwe   Dekkers   plus 

ituli,  Alberdingk  Thym.  En 
1880,    une  le  s'est  formée,   qui  se  rat- 

tache au  poète   Jacques  Perk.   Ep'ise   à   la   fois   de 
symbolisme  et   de  style,  elle  a  des  repré 
tels  que  Verwey,  Kloos,  J.  Van    Leden.    Parmi    les 
nouveaux  romanciers,    il  fautçiler  Louis  Couperas 
et  MU»  de  Savornin-Loliman. 

—  B.t -arts.  V.  hollandaise  i. 

—  SJusig.  Les  origines  de  1  histoire  musicale 
en  Hollande  sont  mal  connues.  En  revanche,  le 
xvi«  siècle  voit  se  répandre  dans  toute  l'Europe  les 
c  âmes  de  chapelle  hollandais.  Swelink  se  dis- 
lingue  dans  la  fugue  pour  orgue    Au  xvn*  siècle,  on 

nés  de  Jan,  les  madrigaux  de 
Jacob  vredeman;  les  plus  fameux  érudits  s  intéres 
sent  à  la  théorie  de  1  art.  Au  xvim  citons  les  noms 
des  compositeurs  Brunmùller,  De  Konmek    Snep.  Au 

■  le,  la  Hollande    participe   à  la    rena 
générale  de  la  musique  :  rappelons  les  noms  de  Brc- 
nier,  Berteluian,  Richard  Hol,    J.-B.  Van  Bree.  Van 
der  Ljnden.  etc. 

—  Hymne  national  hollandais.  Le  chant  national 
hollandais;  Wien  Neertant(a  bloed    181 il  l'œuvre 

Hymne    national    d  r  s 

Andante 


Tollens  et  du  musicien  Wilms.  Un  autre 
hymne,  le  Wilhelmus.  avait  été  composé  au  v.  : 

;n\   de   Saintu-Aldegonde    eu  l'honneur  de 
Guillaume  de  Nassau. 

Pays-Bas   Histoire  du  soui 
de    Schiller,    œuvre    pittoresque     el     généralement 
exacte,  ma  û  du  duo  d  Ube 

a  Bruxelles    1788 

payse  >.  i-ze]  n.  f.  V.  pays. 

paytine  \pa-i]  a.  t.  étirée  de  IV 

corce  du  quinquina  blanc. 

paytoiie  [va-i\  n.  f.  Corps  azoté  qui  se  produit 
quand  on  distille  la  paytine  avec  de  I 

Payzac,    comm.    de    la    Dordogne,    an        I      i 
fi]  kil.  de  Nôntron,  au-dessus  de  l'Auvezère 
Ch    de  f. 

Paz   [pas']  (La),   v.  de  Bolivie   capital* 
république  :    100     i  D    h     I  ■  I     (  'h.-l.  du 

■ 
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Paz  (La),  v.  d'i    M  ,;,.  de    la  Basse- 

i    ■ 

pazend 
Zoroastre. 

PaZZl    pr.  ital.paJ  malle    gibeline 

de  Flon  nce.  ri>  e 

de  Bes  membres,  Fkkï  contre  celle-ci  la 

■ 

I 
dePise   Julien  de  Médicis  fui  tué  à  coups  de  poi 
gnard  ;  mais  Laurenl  de  Médicis  ne  fut  que 
ment  blessé,  el  la  répression  fui    immédiate.  Jacopo 
-Salviati  fui  pen  I  i  la  même 

fenêtre  et  en  b  i 

Pb?  sj 

P.  C.  C.  Mm  ...,ur  copie  con- 

forme. 

Pchaves,  peuple  d'origine  géorgienne,  qui  vît 
-■u  Tran      i  lcc 

P.  C.  N.  :  Les  trois  li 
chimie,  naturelle    histoire      s    m.  n 

h  d  études  physiques,  -  bîmi 
ques  et  naturelles,  délivre  après  examen  par  le  s  fa- 
cultés de  SCÎI  : 

Pd,  symbole  chimique  du  palladh 

Peabody    ,■  des  Etats  unis  d'Ame 

ri  que  (Massachusetts.,  comté  d'E     ■■■      (9  nuo  h. 

Peabody  ;/>/  />.■■.!-'■  (George  .philanthrope amé- 
ricain, né  à  Danvcrs  m  à  Li  ndn  (79S  1869)  ;  au- 
teur d'institutions  nombreuses  poui  la  diffusion  de 
l'enseignement  dans  les  classes  laborieuses. 

péage    n     m.      lat.    pop.    pedaiieum  ;  de    pes, 
piedi.  Droit  perçu  pour   le    passage    des    personnes. 
des  animaux,  des  marchandises,  ou  pour  1  accostage 
des  navires  dans  les  ports    maritimes:    acqv 
péage  à  l'entrée  d'un  pont.  Lieu  m  i  or  paye  ce  droit. 

—  EncYCL.  La  loi  du  30  juillet  ISSU  ayant  pn-sent 
le  rachat  des  ponts  à  péage  sur  les  routes  nationales 
et  départementales,  la  création  de  ces  ponts  n'est  dé- 
sormais possible  que  sur  les  chemins  vicinaux  et  iu 
raux.  Les  droits  sont  autorisés  par  des  décrets  ren- 
dus en  conseil  d'Etat.  Le  produit  sert  à  l'entretien 
des  ponts. 

Des  décrets  d'administration  publique  peuvent  éta- 
blir dans  les  ports  maritimes  des  péages  locaux  tem- 
poraires pour  assurer  le  service  des  emprun  pon 
tractés,  ou  le  payement  des  allocations  offertes  par 
un  département,  une  commune,  une  chambre  de 
commerce  ou  tout  autre  établissement  public  en  vue 
de  çubvenir  à  l'établiss  ment.  1  amélioration  ou  le 
renouvellement  des  ouvrages  ou  de  l'outillage  public 
d'exploitation  de  ce  port  et  de  ses  accès,  ou  au 
maintien  et  à  l'amélioration  des  profondeurs  de  ses 
rades,  passes,   chenaux   et  JJ.r  ._ 

bassins. 

Péage  ou  Péage- 
de-Roussillon  (Le), 
comm.  de  l'Isère,  arr.  et 

a  10  kil,  de  Vienne,  non 
loin  du  Rhône  ;  2.000  h.  Ch. 
def.  P.  I.    M 

péager  [je] .  ère  n 

Personne  qui  reçoit  le 
péage. 

péan  ou  j  '■'<  m  u  n.  m. 
(  gr .  paian  .  A  ntia  .  gr . 
II  ymncenriionneurd'  Apol- 
lon. Chant  de  guerre,  de 
victoire,  de  fé 

Péan    Jutes -Emile   . 

chirurgien  français,  ne  a 
Marboué  Eure  et-Lpir  .  m  a  Paris  (1830-1898  .  Bril- 
lant operateur,  il  a  vulgarisé  lovariotomie  e1  doté  la 
chirurgie  d'un  grand  nombre 
d'instruments  nouveaux. 

pearxéite  n.  f 
nrséniurc  naturel  d'arg 

Peary  Robert  Edwip  . 
iméricaîn,  né  a 
:  Spring  Pens  I 
m.  àWash  ngtori  1856  iSâO 
célèbre  pour  ses  expéditions 
au  Groenland,  qu'il  montra 
être  une  île,  et  au  pôle  nord, 
..u  il  parvint  le  premier  le 
G   avril  1909. 

Peary  terre  de  partie 

du  Groenland  septen- 
trional, découverte  pa 
nard  et  Lockwood  en  1882, 
peau>i  n  r.  .iat./W/is  . 
M.'inbi aie-  "pu  recouvre  le 
corps  de  1  homme  et  de  beaucoup  d'animaux  :  on 
distingue  dans  la  peau  lèpiderme  et  !•■  derme. 
Se  du  improprement  pour  Epiderme,  couche  exté- 
rieure de  la  peau.  Cuir  détacb  du  corps  de  l'ani- 
mal :  peau  de  renard.  Enveloppe  qui  cou  re  les 
fruits   et  certaines   plai  sur  une  peau 

i    i  e .    qqi   ge  forment  dans 

certaines  maladies.  Membrane  qui  se  forme  à  la  sur- 
face de  certaines  substances  ohetue  îes  liquides. 
Peau  </e  soie,  étoffe  d<  soie,  armuri  de  satin  nui 
imite  par  son  envers  t'i  nv<  rs  de  la  peau.  P  au  d  Es- 
pagn,e,  frag  menls  men  is  de  peau  parfumée  :  sub- 
stance odor  févante  employée  pour  i  arfumer  ces 
débris    i  En       eu,  se  dit  du  grand  décolletage, 

en  parlant  des  I  c  di    d'un 

.  pour  le  met!  o 
plus  facilement,  Porter  «  la  peau,  taire  suer  :  inspi- 
rer des  pensées  voluptueuses,  Les  os  lui  p> 
peau  ,  il  n'a  que  la  peau  et  les  os,  il  est  très  maigre. 
Vendre  cher  sa  peau,  se  défendre  vigoureusement 
avant  de  succomber  FSaire  peau  neuve,  changer  com- 
plètement de  conduite,  d'opinions  ou  de  vêtements. 
Creuer  d  :tre  extrêmement  gras;  dissi 

muler  un  lé] 

être  agi  é,  tourmenté,  excité.  La  pau  lui  démange^ 
se  dil  d'une  personne  qui  s'expose  comme  à  , 
â  être  battue    //  mourra  dans  sa  peau,  il  ne  se  cor- 
rigera jamais.  Jr  ne  >  oudrais  pas  i  tre  dans  sa  neatt 
je  ne  voudrais  pas  êtr<-  Entrer  dan*  la 

f\nnaget  le  i  epi  ésenter  aussi  ■ 
i-iiiérit  que   si   l  "n  était  ce   personnage   lui-mèm.é 
p  n'  de  iuptn.  disciplinaire  de  la  ma 
rine  et  des  colonies.  Pop.  Prostituée.  Intei 


Péan, 


Peary. 
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La  peau  !  Exclamation  de  refus,  de  mépris.  Peau  de 
balle  a  le  même  sens.  Avoir  la  peau  trop  courte, 
avoir  i  habitude  de  lâcher  des  vents.  Avoir  une  per- 
sonne dam  ta  peau,  éprouver  pour  elle  une 
passion.  Paov.  :  Il  ne  faut  jamais  vendre  la  peau  de 
Tours,  qu'on  ne  l'ait  m. s  par  terre,  il  ne  faut  pas 
disposer  d'une  chose'avant  de  la  posséder;  se  flatter 
trop  Wt  d*un  succès  incertain.  Coudre  la  peau  du 
renard  à  celle  du  lion,  joindre  la  ruse  au  courage  et 
a  la  force.  Dans  sa  peau  mourra  le  loup  ou  le  re 
nard  ,  on  ne  ■->    corng     ,  tauvais  instincts- 

Allus.  litt.  :  Vendre  la  peau  de  l'ours,  v.  aux  pro- 
:,  ■  allusion  à  la  table  de  La  Fontaine  : 
V,  20  .  L'âne  vêtu  de 
la  pe*u  du  lion,  titre  dune   fable   de    La  I 
(V,  21  .  On  le  rappelle  i  propo  ■herchent 

a  recouvrir  Leur  lâcheté  d'un  appareil  menaçant. 

—  Encycl  La  peau  comprend  deux  parties  :  I*épx- 
derme  a  l'extérieur  Cl  le  derme  au-dessous  de  lui. 
Lej.id-1  ■::  u  épithélial,  forme  lui-même 
par  deux  couches  qui  sont  de  dehors  en  dedans  la 
couche  cornée  et  la  couche  de  Malpighî.  i 

est  Un  tissu  fà  mailles  serrées,  présentant 

du  côté  le  plus  superficiel  des  papilles  qui  font  saillie 
dans  la  couche  inférieure  de  1  épiderme  :  parmi  ces 
papilles,  les  unes  sont  lactiles.  les  autres  vasculaires. 
Les  deux  parties  constituantes  de  la  peau  renferment 
des  nerfs,  niais  le  derme  seul  contient  des  vaisseaux. 
La  peau  comprend  en  outre  des  productions  secon- 
dait est,  dont  les  principales  sont  les  poils,  les  glandes 
sébacées,  les  glandes  sudoripares  et  les  ongles. 

La  peau  est  sujette  aux  traumatisai  es  de  tout  genre 
(piqûres,  coupures,  brûlures,  etc.).  Elle  est  souvent 
le  sièg'r  de  productions  anormales  qui  sont  soit  des 
éruptions  caract  ;  infections  généralisées, 

soit  des  dermatoses  ou  maladies  de  peau)  dont  quel- 
ques-unes sont  parasitaires   gale  .  d'autres  d 
externe  et  dont,  enûn,  un  grand  nombre   dérivent 
d'affections  internes  et  fréquemment  digestives 

—  Jndustr.  Les  peaux  des  animaux  reçoivent  des 
applications  diverses  suivant  qu'on  les  utilise  revê- 
tues de  leur  lourrure  ou  qu'elles  sont  converties  en 
cuir  par  le    tannage.  V.  CD»,  fourrure. 

Peau-d'Âne,  conte  en  vers,  de  Perrault  -1715  . 
connu  surtout  par  une  adaptation  en  prose.  Pour 
échapper  aux.  persécutions  de  son  père,  une  jeune 
princesse  s  enfuit,  cachée  sous  la  peau  d'un  âne.  Elle 
se  réfugie  dans  une  métairie,  où  elle  soigne  les  co- 
chons, nais,  la  nuit,  elle  revêt  ses  plus  belles  paru- 
res. Un  prince  l'aperçoit  ainsi,  devient  amoureux 
d'elle,  et  1  épouse.  Clairville  et  Laurencin  ont  tiré  de 
ce  conte  une  intéressante  féerie  (186.1). 
Si  Peau-d'Ane  m'était  conté, 
J'y  prendrais  un  plaisir  extrême, 
vers  de  La  Fontaine,  dans  le  Pouvoir  de<  fables 
(VIII,  V)  ;  on  les  rappelle  pour  indiquer  que  l'homme 
atout  âge  s'intéresse  aux  contes,  aux  histoires,  et 
qu'on  peut  s'en  servir  pour  le  rendre  attentif  aux 
ventes  sérieuses. 

Peau,  de  chagrin  [la],  curieuse  étude  philoso- 
phique de  II.  de  balzac.  peinture  symbolique  émou- 
vante de  l'éternelle  lutte  entre  l'âme  et  la  chair.  Le 
héros,  Raphaël,  possède  un  talisman,  un  morceau 
de  peau  de  chagrin,  qui  lui  permet  de  réaliser  tous 
ses  souhaits,  Mais,  à  chaque  désir  assouvi,  la  peau 
se  rétrécit  et,  quand  il  n  en  restera  plus,  Raphaël 
mourra    1 832 

?eaucier  pâ-si-é]  n. etadj,  m.  Je  peau).  Se  dit: 
es  muscles  qui  prennent  au  moins  une  de  leurs 
insertions  a  la  peau  :  tes  peauciers  de  La  face  ;  2°  d'un 
médecin  spécialiste  pour  les  maladies  de  peau. 

peau-de-Chienner  cÀi-è-ne*]  v.  a.  Polir  une 
pièce  de  menuiserie  avec  une  peau  de  chien. 

Péaule,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  a  48  kil. 
de  Vannes  ;  2.325  h.  forges. 

peausserie  pd-«e-rt]  n.  f.  Commerce,  état, 
marchandise  du  peaussier. 

peaussier  [pôli-é,  n.  el  adj.  m.  Celui  qui  pré- 
pare les  peaux,  ou  en  fait  commerce. 

peautre  pd-frej  n.  m.  [orig.  germ.]  Mauvais  lit. 
(Vx.,  Pup.  Envoyer  au  peautre,  chasser,  congédier. 

peautre  pô-tre]  n.  m,  Aneiennom  del'étam. 

peautre  \pô-tre\  n.  m.  Gouvernail.   Vx.] 

peautre,  e  pd  adj.  Bios,  S  dit  des  poissons 
dont  la  nageoire  caudale  gouvernail]  est  d  un  émail 
particulier. 

Peaux-Rouges  pu    Indiens  de  l'Ami  : 
Nord  ainsi  appelés  parce  qu  lis   se  teignent  le  eorpr 
avec  de  la  terre   rouge.  Leur  couleur  naturelle    es 


plutôt  Chocolat    Ce  sont  dès    Indiens  grands  et    ro- 
bustes, au  nei  saillant,  aux  pommet.es  fortes.  Divt- 


]'■■■  ari 


ses  en  tribus,  t.  eurs,  par- 

faits c.v  ■ 

au  mili  u 

; 

! 
■ 

errïtoires 

r  serves    D 

s'adaptent  à  la  civilisation  occidentale  et  l< 

bre  augmente  ■'  S  un,  une  Peau-Bouge. 

Adjectiv.  :  tribu  peau-rouge. 
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pébrinô  n.  f.  (provenç.  pebrino  ;  de  pébrè,  poi- 
vre Maladie  epidémique  des  vers  â  soie,  caracté 
risée  par  de  petits  points  noirs,  qui  apparaissent  sur 
toutes  les  parties  molles  du  ver. 

—  Bhcvcl.  La  pébrine,  due  à  des  protozoaires. 
n'est  devenue  un  fléau  que  vers  1849,  époque  ou 
elle  menaça  de  détruire  1  industrie  sèncicole  fran- 
çaise. 

Pasteur  étudia  la   maladie,  en    montra  la  nature 
contagieuse  et  héréditaire  et  indiqua  la  manière  de 
la  graine     œuf-    saine.   Sa    méthode    consiste 
à  pulvériser  les  papillons  après    les  pontes  et  a  exa- 
miner cette  poudre  au   microscope,   pour  déceler    la 

■  de  la  pébrine.  Les    œufs    provena 
pillons  exempts  de  pébrine  sont  seuls  conservés. 
pébriné,  e  adj.  Qui  est  atteint  de  pébrine. 
pébriner  [né]  (se)  v.  pr.  Contracter  la  pébrine. 
pec  [pifc]adL(duholland.pefrei,sauinure  .  Bareng 
pec.  en  caque,  fraîchement  salé. 

pécaïre  ka-i-ri],  exclamation  languedocienne 
de  pitié  et  d'attendrissement,  syn.  pêchers. 

pécari  n.  m.  Genre  de  mammifères  artiodac- 
tyles pachydermes,  propres  à  1  Amérique  du  Sud 
Brésil   :  la  chair  du  pécari  est  très  dt 

Bnctcl.  Les  i  ecaris  sont  des  suidés  de  petite 
taille,  à  corps  épais, 
à  tête  forte,  termi- 
née par  un  groin  : 
leurs  pattes  sont 
courtes  et  fines.  Ils 
vivent  en  troupes 
dans  les  forêts. 

Pécaut  Félix  . 
■  gien  protes- 
tant et  écrivain  pé- 
dagogique français. 
né  àSalies-de  Béarn. 
m.  a  Orthez  182*- 
1898).  Il  fut  un  des  principaux  collaborateurs  de 
J.  Ferry  dans  la  transformation  de  l'enseignement 
primaire  en  France. 

peccabilité  pèk-ka)  n.  (.  Théol.  Etat  d'un  être 
peccable. 

peccable  [pék-ka-bte]  a<7  [lat.  peccoot/is;  de 
peccare.  pécher;.  Capable  df  fécher  :  tout  homme 
est  peccable. 

peccadille  [pè-ka-di,  il  mil.,  e>  a.  f.    i 
pecadili»  .  Faute  légère  :  pardonner  une  peccadille 

peccant  [pêfr-Aanl,  e  adj.  (du  lat.  peccant  qui 
pèche).  Se  disait  autref.  des  humeufra  qui  péchaienl 
par  la  quantité  ou  la  qualité. 

peccata  \pék-ka   n.  m.   pi.  du  lat.  pi 

péché).  Ane,  bourrique.  (Vx.)  Fig.  et  pop.  Homme 
stupide. 

peccavi,  mot  lat.  signif.  :  J'ai  péché.  Exclamation 
du  roi   David    Bois,  IL  12,  14).  après  avoir  i 
fondu  par  la  parabole  du  prophète  Nathan.  S'emploie 
pour  signifier  qu'on  avoue  ses  torts.) 

Pechawer,  v.  de  l'empire  anglais  des  Indes. 
ch.-l.  de  la  province  frontière  du  Nord-Ouest  et  d  un 
district;  98  MO  h.  Grand  commerce  de  soie,  d  étoffes 
de  coton,  de  sucre,  de  thé.  eic  Position  stratégique 
surveillant  la  passe  de  Kaïber.  qui  conduit  de  1  Al- 
ghanistan  dans  la  vallée  de  1  Indus. 

pechblende  pech  blan  de  ou  blinde]  n.  f 
Uranate  naturel  d'oxyde d'uranium  O'I'*),  qui  existe 
dans  certaines  mines  de  Cornouaille.  de  Saxe,  de 
Bohême,  etc..  et  dont  l'étude  a  conduit  P.  I  irie, 
M""  Curie  et  G.  Bém«  ni  ;•  la  découverte  du  radium. 
(On  dit  aussi  péchurap  i 

pêche  n     f.   [du  lat.    jursicum.   fruit  de  Perse). 
Fruit  à  noyau,  du  pécher  :   la  pèche  est  ">i  fruit 
V    ;  i  cm  -urrè  de 

noyaux  de  pêche,  être  extrêmement  dur. 

pêche  il.  f.  subst.  verbal  de  péc7n  r  Art,  action 
de  pêcher  :  aimer  la  pêche.  Droit  de  pêcher 

afiche.  Poisson  quon  vient  de  pécher       i  H 
sa  pêclu    Grande  pèche,   pêche    maritime    exercée 
dans  des  parages  éloignés  du  littoral.  Petite  pèche 
ou  pèch  K*  distance  du 

littoral.  Hist.  sainte. i  ■  ■    pèchedune 

abondance  prodigieuse,  que  firent  dans  le  lac  de 
Tibériade  les  disciples  de  Jésus,  lorsqu'ils  jetèrent 
les  filets  sur  son  ordre. 

—  Bnctcl.  On  divise  la  pêche  en  pêche  maritime, 
grande  p*che,  pèche  côtu.-re  ou  littorale,  et  pèche  en 
i  au  douce  on  ftuviatt  .  ,     . 

La  grand-  pêche,  qui  a  lieu  très  loin  de-, 
pour  objet  la  capture  des  grands  cétacés,  baleines, 
,:  ts,  etc.,  la  pèche  de  la  morue,  tou- 
jours très  florissante.  La  grande  pêche  exige,  loul 
au  moins  en  ce  qui  concerne  la  prise  des  cétacés, 
des  navires  d'assez  fort  tonnage,  en  raison  des  Ion 
gués  croisières  qu  il  faut  entreprendre.  I^a  pèche  des 
cétacés  s'effectue  dans  les  parages  des  pôles  détrotl 
de  Davis,  baie  de  Baffin.  iles  Féroé.  mer  de  Be- 
ring, etc.  elle  se  fait  au  harpon.  La  pêcl 
n,  irue   ■■■■  «ORi  f    '■■'   praliq  n 

Breton,  du  golfe  de  SainlrLaurcnt.  du  Labrador,  de 
Terre-Neuve,  dans  la  mer  d'Islande,  etc 

La  pèche  câtiere  a  lieu  a  n. 
des  côtes  et  n  exige  que  des   bateaux  de    faible  ton 
nage,    mais    cependant   robustes.    Us    prennent    tes 
noms  des  espèces  de  poissons  qu'ils  pèchent  :  sardx 
.   «eux,  thonier,  et 
long  du  littoral  franc  i 
i,   Hollande,  de  1  Irlande  de  la  Suéde, 
,l(.  |&  \,  .         .  éfl  sont  des  filets. 

etc.,  et 

nés   :   patanor- 
récolte  des  ép  ■  lil.  des  huîtres  pi 

se  pratique  a  proximité  dea  côtes.  V.corail,  i 

PSRLB.)  , 

La  pèche  en  eau  douce  a    li  les  cours 

$  rrin  ■  |\  s  et  rulsseaui 

i   .le  Blets    ara 
■   ■ 
.... 

;  be    a   la   ligne,  suivant 

i  ière  d  ■ 

par  laquelle  on 
choisi  -i 

a  faire  usage  d'une  ligne  en  crin,  le  long  d, 
on  empile  de  nomhreux  harai 
aller  ce  fil  au  courant  e  a  tempi   pai  une 

brusque 
à  la  lifte  flottante,  la  plus  répandue,  qui  se  fan  au 


courant  presque  nul.  Elle  se  fait  en  immergeant  des 
lignes  dites  de  fond,  p  etc..  qui  sont  des 

cordeaux  plus  ou  moins  longs,  munis  de  loin  en  loin 


PEC 

moyeu  d'un  corps  de  ligne  en  crins,  racines  anglaises 
ou  cordonnets  de  soie,  termine  par  un  hameçon 
appâte  au-dessus  duquel  se  trouvent  de?  plombs  tour 
tenir  le  fil  vertical  dans  l'eau,  et  assurer  l'équilibre 
d'un  flotteur  qui  indique  les  touches  du  poisson  ;  le 
fll  est  relie  à  une  canne  a  pêche  :  p'c.'i-  au 
sistanl  à  accrocher  à  l'hameçon  d'une  ligne  flottante 
un  petit  poisson  vivanl  ;  pèche  >~>  soutenir,  compre- 
nant la  pêche  de  tact,  celle  à  soutenir  à  la  main  ou 
a  <uf  nir  à  la  canne  et  aussi  la  pèche  dans  les  pe- 
D  ne  se  sert  pas  de  flotteur  ;  pêche  au  lancer, 
qui  se  divise  en  pèche  d>-  jet.  pèche  a  la  surprise,  a 
la  ligne  votant?    cette  pêche  s'adresse  aux  p 

Face,  truites,  ombres  chevaliers,  saumons, 
vandoises.  chevaines,  etc.  :  l'appât  usité  est  un  in- 
secte ou  un  poisson  artificiel  .  pe'i  he  de  fond,  qui  se 
pratique  surtout  dans  tes  étangs  el  les  cours  d  eau  à 
courant  pi 
lignes  dit' 
cordeaux  r... 
d  hameçons  appâtés  et  maintenus  au  fond  pai  a 

;  Si   ces    cordeaux    sont  très 

longs,  on  les  nomme  tra 

Parmi  les  autres    modes  de  pêche,  nous  indique- 
rons :  In  pêche  â  la  foène  ou   fouine,   relies   a  la 
main,  au  collet,  au  fusil,  au  torchon,  au  frit 
a  la  fermée,  etc. 

—  Ligisl.  Pêche  fluviale.  Le  droit    de   pèche  est 
en  principe  exercé  au   profit  de  l'Etal 
Meuves,   rivières,    canaux   navigables  ou   flottables, 
dont  l'entretien  est  a  la  charge   de  lEtat    ou  de  ses 
avants  cause. 

Dans  toutes  les  autres  rivières  et  canaux,  les  pro- 
priétaires riverains  ont.  chacun  de  son  côté,  le  droit 
de  pêche  jusqu'au  milieu  du  cours  d'eau,  sans  préju- 
dice des  droits  contraires  établis  par  possession  ou 
titres. 

Tout  individu  qui  se  livre  a  la  pêche  sur  des  neu- 
ves navigables  ou  flottables,  i  eaux  ou 
cours  d'eau  quelconques,  sans  la  permission  de  celui 
à  qui  le  droit  de  pêche  appartient,  s'exnose  à  une 
amende,  indépendamment  des  dommages-intérêts,  il 
y  a  lieu,  en  outre,  à  la  restitution  du  prix  du  poisson 
qui  a  été  péché  en  délit,  el  la  conflsca 
et  engins  de  pèche  peu!  être  pi  inmoins, 
i  de  pécher  à  In  ligne 
flottante  tenue  a  la  main,  dans  les  il. 
et  canaux  de  l'Etat. 

La  pêcbe  R  l  profil  de  1  E(  il  ■ 
voie  d  adjudication  publique,  soit 
licences  rt  pris  d'argent. 

u 
.ans  adjudication  publique,  l'affermage  d<- 
lots   de   pêche    sur    les  fleuves,    rivières  et  canaux. 
moyennant   redevance   el    engagements    contre   le 
braconnage  et  pour  le  i 

Les  époques  pendant  lesquelles  la  ; 
dite  en  vue  de  protéger  la  reproduction    du    | 
sont  fixées   comme  suit  :  1»  du  30  septembre  exclu 
sivement  au  10  janvier   inclusivement     est    i 
la  pêche  du  saumon  ;  2°  du  20  ■ 

au  31  janvier  inclusivement,  est  interdite  la  pêche 
d,-  la  truite  et  de  l'omble  chevalier  ;  3«  du  15  no- 
vembre exclusivement  au  21  décembre  inclusivement. 
est  interdite  la  pèche  du  lavaret  ;  i"  du  lundi  qui 
suit  le  ts  avril  inclusivement  au  dimanche  qui  suit 
le  15  juin  inclusivement,  est  interdite  ta  pêche  de 
tous  les  autres  poissons  et  de  l'écn  le  lundi 

qui  suit  le  15  avril  est  un  jour  férié,  l'interdiction 
est  retardée  de  vingt  quatre  heures.  Ces  interdictions 
s'appliquent  a  tous  les  procédés  de  pèche,  même  a 
la  ligne  flottante  tenue  à  la  main. 

La  pêche  n'est  permise  que  depuis  le  lever  jus- 
qu'au  coucher  du  soleil.  Toutefois,  la  pèche  de  1  an- 
guille, de  la  lamproie  et  de  1  êcrevîsse  peut  être  au- 
torisée après  le  coucher  et  avant  le  levei *  dl 
dans  les  cours  d'eau  désignés  et  aux  heures  fixées 
par  fies  arrêtés  préfectoraux 

Les  mailles  des  filets  doivent  avoir  les  dimensions 
suivantes  :  1°  pour  les   saumons,  40  millimètres  au 
l    pour    les    grandes    i  •    que   le 

.  ;i  pour  1  écrei  iss<  .  .'T  millinv  i  vet  au  moins , 
3»  pour  les  petites  espèces,  telles  que  goujons,  lo- 
ches, vérons.  ablettes  et  autres.  10  millimètri  Les 
mesures  des  mailles  et  l'espacement  des  vei 

.  une  tolérance  d'un  dixième.  H  est  interdit 
d'employer  simi  la  pèche  des  engins  de 

catégorie  différente. 

P?che  m  «s*  libre- 

ment, sauf  la  pèche  a  la  n.oiue  qui  est  soumise  a 
des  prescripti-n 

La  pèche  cotière  est  lion    maie  les  péi  hi  urs  de  pro- 
fession doivent  êti 
mis  â  la  police  des  préfets  maritimes. 

Pêche   miraculeuse   l/tti,  tableau  de  J..uvenct, 
au  Louvre  V.  p.  i5fi        de  Raphaël    V'atieai 
ixelles;  -  de  Decamp 

péché  n.  m    lai    pei   atum  .  Relig,  Tra 
ston  de   la   loi    divine     pecA<   i 
originel,   péché  que  Iok 
en  la  personne  d'Adam    Péché  actuel   l 
par  le  pécheur  i  Mul  ,rt" 

encourir  la  damnation 
qui  affaiblit    la   gri  *  sans  la  détruin 

i  ,i,.  nie  1  -;i  considère 

ce  de  tous  les  a  U,  envie, 

avance    luxure     . 

ite  imputable  6  ta  fa 
périence  de   la  jeunesse.   !'■■  "■ 

■ 

;     m-  la  punition  de,  malheureu- 
semi  ni  i  ■     i 

Depuis  qu'il  est  des  lois,  l'homme,  pour  te»  péchés, 
Se  condamne  a  plaider  In  moiti 

L*    I  0KTA1HE. 

Rechercher  ïei 

son  passé  pour  lui   nuire    Mettri  quelqu'un,  quelque 
:,  .    plu  .  penser 
i  Péché  caché  ost  a  demi  pardonné,  le  mal 

■    la  publicité,  le  scan- 
dale  A  tout  ptche  miséricorde,  il  faut  être  indulgent 
iT.  Allus.  hist.  V.  «<  i  siki 

ii  i     .     etc. 

Péchés  capitaux  ■   d'Eugène  Sue 

1841  [849     suite  de  sepl  i    mans  ■  ■■  l auteur  incarne 
itaux  en  des  héros  multiples.  Le  plus 
intéressant  est  VOrguëîL 

Pechelbrontl,    écart  de   la    romm.   de    Kurt- 
renhausen    Bas-Rhin),  entre  Ilaguenau  et  Wissem- 
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l'i  l  ue  flux  iale  :  1.  A  la  ligne  flottante  ;  2.  Au  lancer  'spinnîngl  ;  3.  A  la  mouche  (truite,  saumon)  ;  4.  A  fouetter  ;  S.  Au  coup  (on  bateau;  ;  G.  A  la  cuiller  ; 
7.  A  l'échiquier  ;  8.  A  bouler  (goujon)  ;  9.  A  l'épervier  ;  10.  Senne  ;  11.  Fragment  de  sonne  ;  12  et  13.  Lignes  de  fond  ;  14.  Torchon  (développé)  ;  15.  Dévidoir  (trimmer 
flxe)  ;  10.  Trimmer  Bottant  :  17.  Balance  fécrevisse)  ;  18.  Verveux  ;  19.  Insecte  artificiel  ;  20.  Ver  artificiel  ;  21.  Nasse  ;  22.  Devon  ;  23.  Barril  en  verre  pour  goujons, 
vairons  ;  24.  Réservoir  à  poissons.  —  Pêche  maritime  :  25.  Aux  crabes  ;  26.  Aux  crevettes  ;  27.  Casiers  à  homards  ;  28.  Récolte  des  harengs  sur  un  filet  ;  29.  Thonier  ; 
80,  Baleinier  ;  31.  Morutier  (sur  un  doris,  pécheurs  relevant  leurs  lignes)  ;  32.  Pécheurs  de  sardines  (jet  de  la  rogue)  ;  33.  Bourdigue  ;  34.  Senne  ;  35.  Pêche  cotière  a  la 

senne  ;  36,  Lignes  dormantes  ;  37.  Chalut;  38.  Haut-parc. 
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bourg.  Important  gisement  et  raffine- 
pétrole,  donnant  E0.00U  tonnes 
d'huile  par  an. 

Péchenard  Pierre-Louie)},  pré- 
lat français,  né  à  Gespunsart  (Arden- 
nes  ,    ii, 

te  m*  de  l'Institut  catholique  de  Paris, 
puis    èvèque  de   Soissons    en    1906,    il 
s'est  fait  remarquer  parsacoui 
attitude    pendant    1  occupation    aile- 
mande. 

pécher  [<  hé  v  n    lat,  pi  <  <  an 
Se  conj-  (.-"M; m,   ,!<■<■<■  /.'■  rer.    Commettre 
m,  pécîn  ■'  ■     p  '  fient  tou- 

vent.    Fig.   Faillir,    manquer  :   pécher 

;  péch   ■'  ■ 

,\r  pas  pécher  par  a  ai  oir  pas  pour 
défaul  de.  Paov.  :  Qui  perd  pèche: 
i"  quand  on  éprouve  un  dommi 
n  est  pas  toujours  juste,  ni  modéré; 
2"  celui  qui  subit  des  revers  ps  i  tou 
jours  pour  coupable .  Autant  pèche 
celui  qui  tient  le  sac  que  celui  qui 
l'emplit,  le  complice  d  un  méfait  est 
tupable  que  1  autrui-  principal. 
Le  juste  pèche  sept  fois  par  Jour,  pa- 
roles empruntées  [avec  une  légère 
altération)  aux  Proverbes  de  Salomon 
(XXIV,  161  et  signifiant  :  Tout  homme 
est  sujet  a  faillir  souvent.  Allus.  litt,  :  Allez,  et  ne 
péchez  plus,  paroles  de  pardon  adressées  par  Jésus 
a  la  femme  adultère  (S.  Jean,  ci.  VIII),  et  qui  sont 
d'une  fréquente  application. 

pêcher  {ché}  n.  m.  (de  pêche).  Genre  de  rosa- 
cées, tribu  des  primées,  dont  le  fruit  est  la  pêche  : 
le  pocher  est  originaire  de  l  Asie.  '  oui  ur  [leur  de 
pocher,  couleur  semblable  à  celle  des  fleurs  du  pê- 
cher et  qui  est  une  nuance  de  rose. 

—  Encycl.  On  cultive  le  pécher  en  plein  vent  ou 
en  espalier.  Dans  le  premier  cas,  il  n'est  pas  soumis 
à  la  taille  ;  dans  le  second,  on  greffe  sur  amandier 
ou  prunier.  Le  genre  pê- 
cher comprend  de  nom- 
breuses espèces  ;  on  di- 
vise les  pêches  en  deux 
groupes  :  pêches  propre- 
ment dites  a  peau  duve- 
teuse, et  pêches  à  peau 
lisse.appelèes  brugnons, 
lorsque  le  noyau  adhère 
à  la  chair  du  fruit,  et 
nectarines  lorsqu'il  est 
libre  V.  le  tableau 
i  Parfois   aussi. 

on  établit,  dans  les  pê- 
ch>'s  proprement  dites, 
une  distinction  ba  èi 
la  couleur  de  la  chair: 
on  appelle  pêches  les 
fruits  a  chair  Manche, 
alberges    les    fruits    à 

chair  jauni.',   el  fruits  à  chair  rouge. 

Par   la   distillation,  les  pèches  donnent   une   eau  de- 
■  h-brandy  .Quani  au  bois  'in  pêcher,  suscep- 
tible d'un  beau  poli,  il  est  estim-.-  ■  h  ébénisterie. 

pêcher  ehè  v,  a.  (lat.  piscari  Prendre  à  la 
pêche  :  pêcher  '!<■  poi  .    .  j 

eau  trouble,  v.  eau.  Retirer  de  l'eau  :   pêcher  un 

En  tnauv.  part,  puiser,  prendre  :  OU  fl-l  il 
péché  cette  nouvelle?  Jeu.  Aux  dominos,  lorsquon 
n'a  pas  de  dominos  que  l'on  puisse  poser.en  prendre 
parmi  ceux  qui  restent,  jusqu  a  n-  qu  on  trou 
,],h,ii  on  a  besoin  Prov.  Toujours  pèche  qui  en  prend 
un  i    i  pas  perdre  tout  a  fait  son  temps  que  de 

réalise]  un  petit  gain.  Se  pécher  v.  pr.  Etre  pêche  : 
la  sardine  se  pi  -  ne  ■■"  filet. 

pschère  interj.  v.  pécaÏre. 

pêchère  n  t.   Réseit l'eau  qui  fait  partie 

d  un  api  iique. 

Pechereau  (Le),  comm,  de  l'Indre,  an-,  el  a 
^7  kil  de  Châteauroux.,  près  de  la  Creuse  ;  1.0*0  h. 
Oh.  def,  Orl. 

pécheresse  n.  f.  v  péi  iibi  > 
pécheresse    rè-ee]  adj.  f   Fém.  de  i 

usité   Beulenieni    ■lui',   certaines    locutions  ;    trêve 

,      é  i  otiveûi  :  "i  par  laquelle   lei    belllgi  ranl 

rent  à  respecter  les  pêcheries  et  les  bateaux 

pêcheurs 
pêcherie   ri  a.  t.  Lieu  où  l*on  pêche    disposé 

pour  la  pêche     /<  ■  pêcheriei  de  Verre  \   uv<     Partie 

i.-rminale  du  biei   d  un   étan| 

,    quand    on    vide    l'èiattg.     Syn      ■  D    CC      ens 
POBI.E.) 

pochette  [efcè-te  a  t  Balance  ■■■  i 
pécheur,  eresse  rè-se  n  (lat.  peccatoi 
Qui  ,  ommel   des  pé<  nés  :    un   pécfteur  imp 
Enclin    :•■■>    pi  bomme   endurci 

d  ..,     L    vice    Adiectii  ■  ■  ■'    ■<• 

,  i ■'•  angilc.  Prov.  V.  mort. 

pêcheur,  euse  [eu       d    lat 
Qui  pratique  la  pêche  par  profession  ou  distraction  : 

s  ardin\  • 
\ a  ud 
theur.  nœud 

il  ei  ,,,.  (nœud  de), 

ployé    i 

ligne  de  pêche    /  ig,  Pêcheurs 
prédicateui        inverti  In 

nâcht  ur  cachet  sen 
n  chaque    pontife    poui 

Pêcheur    P 

tableau,  V.  pau\  rb  PB- 
Pêcheur  d'Islande, 

roman  de  P.  Lo 

■  : 
a  rendu  di 

■ 
pays  bretoi     ' 

... 
i  iaiid  .  qu'il    n 

qu  elle  est  riche   Ma  ■ 

I  ■  ihd  meurt  ruir      i  mi 

s'épousent  Mal]  part  poux  1  Is- 
lande, et  ne  revient  plus    1886). 


Aiiin  au  du  pficIlCUr. 


Pêcheur  napolitain  jouant  avec  une  tortue 
.h  une  .  statue  en  marbre,  chef-d'œuvre  de  Rude,  au 

.    ■■     1833). 

Pêcheurs  de  perles 
paroles  de  Cor  mon  et  M.  Carré,    musique   de  G     Bl 
zet,  œuvre  un  peu  inégale,  avec  des  pages  charmai! 
tes.  C'esl  le  récit  des  amours  de  Nadir  el  de  I  eïla 
prêtres  ■  l  Bl  ahma.    Surpris,   Il 

amants  seraient  mis  a  mort  si  un  ami  de  Nadir, 
Zurga.  qui  aime  aussi  I.cila,  ne  venait  les  sauvei 
sacrifiant  in  amitié  (1863).  On    ra 

marque  dan,   la  partition  :  deux  jolis  duos 
mance  Je  crai  ■  entendrt  encore ;la  cavatine  :(  omme 
autrefois  dan*  la  nuit  sombre 

pêchoire  n.  f.  Crochet  de  fer,  avec  lequel  les 
pêcheurs  de  l'Océan  cherchent  les  coquillages,  les 
crabes. 

péehopal  n.  m.Variétë  d'opale  commune. 

péchurane  n.  f.  v.  pechblende. 

Pécile  ou  Pœcile  Ile),  portique  d'Athènes,  où  l'on 
conservait  les  chefs-d'œuvre  de  la  peinture. 

peck  ]vèk]  n.  m.  Mesure  de  capacité  anglaise, 
valant  -i  pallons  ou  y  lit.  087. 

Peclet  \kU\  (  Jean-Claudc-Eugène  ).  physicien 
français,  né  à  Besançon,  m.  a  Paris  :  l  .:<■'.  18S7).  11  a 
laissé  de  bons  travaux  sur  la  chaleur. 

péCOre  n,  f.  [du  lat.  pecont,  troupeaux).  Animal, 
bête.  I  Va      /■'':/.  Personne  et  surtout  tenirne  stupidi 
quelle  sotte  pécore! 

PeCQ  (Le),  comm.  de  Seine-et-Oisc,  air  el  à 
Ukil.dcVersailles,  sur  la  Seine  ;  3.600  h.  Ch.  d.-  i    Et. 

Pecq,  comm,  de  Belgique  [Haînaut,  arr.  de 
Tournai)  ;  2.030  h.  Lainages,  couvertures. 

pecque  pé  ke  o.  i-  fém.  de  l'adj.  pec,  bête, 
employé  dans  le  Midi,  et  tire  du  latin  pecus,  bétail). 
i  .nuit. ■  sotte    impertinente. 

pecquement  pè-ke-man    a  en.  Moût  de  raisin 

dans  lequel  on  trempe  le  maroquin. 

Pecqiiencourt,  comm.  du  Nord,  arr.  et  a 
12  kil.  de  Douai,  sur  la  Scarpe  ;  8.000  h 

Pecquet  [pè-ke  Jean  médecin  i  I  anatomiste 
français,  né  à  Dieppe,  m.  a  Paris  1622-1674  11 
s'immortalisa  par  la  découverte  des  canaux  chyll- 

pectase  \pèk-ta-ze]  n.  f.  (du  gr.  pêktos    pri    en 
t     soluble    accompagnant 
fruits   les  sub!  I  lues  lantla  pro 

lut     prendre  en  gelée  le  suc  de  c 

fruits  mûrs. 

pectater/)é/il  n.  m.  Sel  de  l'acide  pectiquo. 

pecténiue  n.  f  extrait 

,1  ane  e  rnèci  di   cen  u 

pecteux,  euse  [pèh  (eu,  eu-ze]  ou  pecti- 
neux,  euse   ,  eu-ze  adj.  Qui  a  la  con- 

sistance de  le  i>eetine. 

pectinacés  \yèk-ti  na  tel  n.  m.  pi.  Sou 
de    moUusq.ues     lamellibrancl 

,  ,■()    tous   ceux   don!    le  oianU  au 
phons,  est  complètement  ouvert,  el  dont  uj  coquille 
n'a  point  de  vraie  couche  fibreuse   s.  un  pectfnaeé, 

pectinateur  [pefcln.  m.'.  Lfères 

rongeurs,  comprenant  de  pn-t it^  animaux  courts,  a 
fourrure  gris  clair,  qui  vivrai  à  I  i  manière  d 
mottes  n  qui  sonl  propres  a  1  Ethiopie. 

pectine  :,..■/,■  n.  I    Cl Principe  neutre,  qui 

existe  .i  ■  irité. 

pectiné.e  pèh    adj     du  lat.  pe<  ten,  ini  .  pi  i 
i  |         .     j        ,         Se  dit  d  un   mu  cli     Iti  i 
. 
qui  (ait  tourner  le  fémur.  (V.  la  planche  uo  ■■ 

pectinibranches  [péA  a.  m   i 
de  mollusques  gastéi  opodes,  coropn 

,,.  ,.  i  formée  de  deux  fcuillel  ■■■  Inégaux  ou 
parfois  'i  un  seul   S  u  ncAe. 

pectinoïd*  Inis,  pei- 

gne, et  du  gr.  eidos,  ton  Q  :il»lcaux 

peignes. 

pectique  [pèk]  adj     gr 

donnanl  di  ce  aux  ge- 

i, ,. .  ■.   ...  i  ,i,      .■■■.    dit  'i  un  acide 
que  l'on  obtient  par  i 
alcalis  sur  la  peci  ine. 
pectolinarine  n 

side  que  l'on  in 

les  de  la  linaire  vulgaire. 

pectolite  n.  f.  Silicate  na- 
turel hydraté  de  calcium  el   ■■  o 
dium.  Syn.  stelute. 
pectoral,  e,  aux  ( 
i 
i   poitrine. 
i    ,.n    ubstantii 

deux  de  chaq  i  i    ianl 

m  tic  latérale  du  thorax  au  membre  supérieur. 
Médi'ument  pectoral  ou  Bubstaûtiv.  pectoral  (un), 


i 
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bon  pour  la  poitrine  :  pâte  pectorale.  Fleurs,  (lecturaU-- 
lleurs  de  mauve,  violette,  bouillon  blanc  et  coquelicot 
l 'nn.i  pectorale,  croix  que  les  ëvêques  et  certains  cha 
noines  por-    g -. 

poitrine.  N.    ^WÏ'^Ù'"'''""' ^'f***'"*"'-'-'    - 


ml  de  J  ■ .  ■  1 1 .  - 1  s  H. 


t  m  eut    sur 
la    poitrine. 
pectoriloque  pèfc,  lo-ke]  adj.  Qui  présente  le 

phénomène  de  la  pectonb>quii 

pectoriloquie  pèk.lo-hi   n.f  du  lai 
nns,  poitrine^  el  loqui,   parler      Phénomèni    décou 
vert  par  Làemtec,  qui  s'oh- 
serve  cbi  t  les 

i  listi    en  ce  que 

ainsi  que  la  toux. 

•  u, i.i.ni   a  i  auscultation 

partir   directement    de   la 

pi  ill  i  ine. 

pectose  pèh 
■i.  Piïn  Ipc  immédiat  in 
soluble  J''-  \  égétaux,  qui 
se  trouve  dur  -.  le  IVuil  port 
et  se  transforme  à  la  ma 
turité  en   pectine  sulublc 

pectosique  adj.  S. 

dit  d'un  s 
obtenu   par  l'acti 
pectoâc  Blir  la  pi 

pectus  est   quod   di- 

Bertos  facit, 1  s  lai    il 

gnif .  :  Cesl  le  cœur  oui  fait  les  éloquent'  0  ce 
mot  de  Quinlilien  i\.  7,  ir-j  il  faut  rapprnr-.lu-r  celui 
de  Vauvenargues  :  Les  grandis  pensée  i  iennent  du 
i  .i  ur, 

péculat  [la]  n.  m.  (lat.  peculatus).  Vol  de  de- 
niers publics,   commis    par  celui    qui  en  a  le  manie- 
ment   :     U    chanrrlt-r    llacon     fut     '• 
péculat. 

péculateur  n.m.  (lat.  peculator).  Homme  cou- 
pable  de  péculat.  (Vx.) 

pécule  n.  m.  (lat.  peculium).  Economie  de  pe- 
tite importance.  Somme  prélevée  sur  le  produit  du 
travail  des  condamnés  el  dont  une  partie  leur  est 
remise  à  leur  libération. 

pécunen.f.(lat.pecuïufl  .Argentc ptanl    \\  . 

pecuma  tua  tecum  sit,  mots  lat.  signif.  :  Que  ton 
argent  soit  ave»  toi,  c'est-à-dire  :  Gard*  ton  argent 
paroles    célèbres    ïi  '>  lII>    20), 

adressées  par  Pierre  a  Simon  le  Magicien,  qui 
voyant  les  apôtres  conférer  le  Saint.-Kspni  par  1  un 

■  des  mains,  lui    tftril   de   l  argenl  p 
investi  du  même   pouvoi  .  Pierre  lui    répondit  :    Pt- 
cunia  tua  tecum  sit  in  perditionem   Que  ton  argent 
;i  ii  avec  toi  en  perdition  .  paroles  dont  on 
le    plus    souvent    que    lo   commencement,  ce    qui  en 
modifie  li 

pécuniaire  [ni-ê-wl  adj,  ide  prfeune).  Qui 
a  rapport   à   L'argent      embarras  pécuniaires    Qui 
en  argent  :  l'amende   est  une  peine  pécu- 
niaire. 

pécuniairement    ni  D  une 

pi  i  uniaire  ■■    tiremeiH. 

pécunieux,  euse  [ni-eû,  eu-ae  adj.  Fam. 
Qui  a  beaucoup  de  pécune,  d'argent. 

pédagogie  \if\  n.  f.  fgr    ■  Science 

de  l  éducation.  Art  d  instruin  ■ 
!'<  jtalo 

—  Encvi  i     Lis    i-  dagogic  a    u  ■  bo  un  ■  dans  la 
physiol" 
a  L  éducation  physique,  inielleotuelle  el  morale. 

pédagogique  adj.  Qui 
gie     musée  pédagogique,   s.  t".  Syn.  peu  us,  de  pi 

OAGOGIE. 

Pédagogique  musée  créi  à  Paris,  H,  rueGay- 
i  i  ,,  ,  ,,  1879  pour  aïdei  dan  Leurs  recherches 
toutes  li  d'enseignement 

primaire. 

pédagogiquenifiit  fc-man  ndv.  A  la  ma- 
nière des  pédagogui  s    Peu  u 

pédagogiSKie  his-me    a,  m.  Système  de  pi 
dagogie.  Biamère  de  pédagogue    Peu  us.) 

pédagogue    gko-gh     n    m,    gr.  paidaç 

de  pois,  paulos,  enfant,  el   ooeiri   c I i 

:,  ,  en  nanti  Ne  se  dit  plus 
guère  qu'en  mauv,  part.]  Instituteur.  Parext.  Celui 
qui  lait  parade  de  sa  science.  Ci 

.i    : ■  genter  autrui 

.    i-  oiave  qui   •■■  nduisail  à  i  école  les  enfants 
oaltri  .   Vdjectiv.    u  n 

pédalf  e,  aux  adj    du 
apport*  aux  pieds. 

pédale  ni 
le  pied  pour  acti  •  nie.  un  tour,  eti 


j    De   piano  :  8    l»e  grand 

I  .         i,     ll'li.,irilli|llUIll. 

tuyau  d'orgue  ou  basse  d'un  autre  instrument,  que 
l'on  fait  sonner  à  l'aide  d'une  touche  qu'on  baisse 
avec  le  pied.  Note  de  basse,  que  l'on  tient  très  long- 


EituJue  du  pédalier. 
:  ne,    qui  jugeait 
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temps.  Levier  qu'on  manœuvre  avefi  1*'  pied,  pour 
élever  les  cordes  d'une  harpe,  modifier  lui 

I  i     ichea  du  piano  qu'on  baisse  d 

un  clavier  de  pédai  s.    Partie  de  la  fugue,  qui  pré- 
ce  finale.   Partie  d'un  cycle,  a  laide  de 
laquelle  les  pieds  font  avance)  ■     les  pv- 

cuctette   Par  tes  fer- 

venu-  ■  <■ 

Îédalé,  e  adj.  Qui  a  la  forme  ou 
aie, 
pédaler  f<    î   a.  Acti  |    laie.  Fatn. 

pedaleur,  euse  eu-ze  n  et  adj    Quipédal 

une  t 

pédalier   fi  é  n.  m.  Sfusiq   Clavier  d« 

:  par  les  pieds,  et  qui  comprend  en 
générai  ■'■         -         -  et  quatre  a 

notes    \  i  ' 

vement  constitué  par  les  pé- 
dales, les  leviers  coudés  et  les 
billes. 

pédaliforme  adj.  Qui  a  la 
forme  d  une  pi 

pédané  adj    m, 
neui  .   Juge  pédané.    Juge 
debout. 

pédant  [dan),  en  '' 

celui  qm  ■  Celui  qui  afl 

savant  ou  de  censurer  les  au  i 
ennuyeux.  Adjectiv.  :  ton  pédant. 

Pédant  joué  te),  comédie  en. prose,  en  cinq  actes, 
de  Cyrano  de  Bergerac  16451  ;  imbroglio  à  1  italienne, 
mêlé"  d.-  ..  et  qui   eut  un  grand   succès 

II  a  été   mis   a  contribution    par   Molière 
F'-ttr  èrfi  où  le  :  Qui  dia 

■  mi  Turc!  devient  -  '.' 
il  faire  dans  cette  galère  ?) 

pédantaille    ta.  U  mil.,  s]    n.  f.   Pardénigr. 

cl  fam.  Ramassis   de  pédants. 

pédantaSSe  ta~St  n.  et  adj.  Gros,  lourd, 
pédant.  Adjectiv.  :  air  ptdantasse. 

pédanter  v.  q.  v.  pkda.ntiser. 

pédanterie  n'  n.  f.  Etat  d-/  professeur    em 
brosser  la   pédanterie.     Vx.    Manière,  cars 
pédant.  Érudition  Fatigante. 

pedantesque  [tés-ke]  adj.  Qui  sent  le  pédant 
énumération  péaantesgue. 

pédantesquernent  [tès-he-man]  adv.  D'une 
manière  pedantesque.  iPeu  us.) 

pédantiser  [zi]  v.  n.  Faire  i"  pédant    [Vx. 

V.  a  Rendre  pédant  :  enfant  que  son  précepteur  a 
pédantisé. 

pédantisme  Uis-mé]  n.  m.  Ton,  caractère,  ma 
nieresde  pédant.  Les  pédants  :  fustiger  le  pëda 

pédantO?ratie  [si]  n.  f.  de  pédant,  et  du  gr. 
krato»,  puissance].  Gouvernement,  domination  des 
I 

pédard  rfar  a-,  m  de  pédaler*.  Pop.  Cycliste 
grossier,  maladroit,  dangereux  pour  les  autres. 

pedatifide  adj.  Se  dit  des  feuilles  pédalées 
dont  le*  ntent  des  fissures  ou  lobes  aigus, 

atteignant  le  m. lieu  du  limbe. 

pédatilobé,  e  adj.  Se  dit  des  feuilles  pédalées 
dont  les  bords  présentent  des  lobes  arrondis  qui 
vont  jusqu  a  une  certaine  profondeur. 

pédatipartite  adj.  f.  Se  dit  des  feuilles  pédali- 
formes  divisées,  mais  dont  les  divisions  sont  sou- 
dées près  de  la  nervure  médiane. 

pédatiséquè  fré],  e  adj.  Se  dit  des  feuilles  a 
nervures  pédalées  et  à  plusieurs  lobes  distincts  les 
uns  des  autres. 

Pêdaaque  la  Reine  .  personnage  sculpte  au  por- 
tail de  certaines  églises.  C'est  une  reine  dont  les 
pieds  sont  palmés  comme  ceux  des  oies  languedo- 
cien nid  e"  o,  ital.  pede  (Tocca).  On  y  a  vu  une  allu- 
sion a  la  reine  de  Saba.  à  qui  Salonion  aurait  dit  : 
■  Votre  visage  a  la  beauté  des  plus  belles,  mais  vos 
pieds  ne  répondent  guère  a  cette  beauté  '  ■> 

Pédauque  [td   Rôtisserie  de  la  Reine).  V.  Rôtis- 

SERIE. 

pede  pœna  claudo,  mots  lat.  sigtiif.  Le  ehâ- 
tim*.nt  au  pied  boiteux.  Pensée  d'Horace  [Odei,  III. 
2.  321  qui  signifie  que.  si  le  châtiment  ne  suit  pas 
toujours  immédiatement  le  crime,  il  ne  manque 
cependant  jamais  d'arriver. 

pede  presto,  mots  lat.  signîf.  :  D'un  pied  rapide. 
lue.  ital.  exprimant  l'empresseï  pîdlté  que 

l'on  mettra  a  venir,  a  exécuter  un  ordre,  eti 

pédéraste    m-  (e    n.   m     gr.  paidenu 
pais,  paidos.  garçon,  et  erastès,    ami  ureua      i  ■■ 
qui  est  adonné  à  la  pédérastie 

pédérastie  [ras-ti  n  f.  (de  pédéraste  .  Acte 
contre  nature,  qui  consiste  en  1  assouvissement  de 
1  instinct  sexuel   de  l'homme  avec  un  autre  homme. 

—   EfffcYCL    La  pédérastie  était  très  répandue  dans 
la   Grèce  ancienne,    ou    elle    n  était  pas  considérée 
comme  un  vice.  En  fait,  les  Romains  dépassèrent  les 
Grecs   mais  punirent  la  pédérastie  d<-  \ 
Lesanci<  françaises  les  imitèrent,  et  l'on 

Ht  de  même  en    Allemagne,  en    Angleterre,   en  Au- 
triche-Hongrie,    etc.    En    France,  la  pédéra 
tenue  pour  un  vice  infâme,  mais  elle  ne  tombe  sous 
l'application  de    l'art.  330  du  Code    pénal  qu<     I 
quelle   a  le  caractère  de  publicité  constituant    l'ou- 
trage public  a  la  pudeur. 

Pédernec,  comm.  des  Cotes  du  Nord,  arr.  et 
à  9  kil.  deGuingatnp;  2.240b    Menhirs. 

Pedersen  (Holger).  linguiste  danois,  né  en  1867 
à  Gelballe  Jutland  .  auteur  de  travaux  de  gram- 
maire comparée  sur  les  langues  celtiques. 

pédèse    dè-ze]   n    f     du    gr.    pédosis,    action  de 
bondir  .  Agitation  des  particules  microscopiques  en 
suspension    dans    un    liquide.  (On  dit  aussi 
■ 

pédesouille  ou  pedzouille  [zou,  U  mil.,  e] 

n.  m.  Pop.  Paysan,  manant,  malotru. 

pédestre  dès-tre\  adj,  lat  pedestris  Qui  se 
fait  a  pied  :  vo  itatue  qui  re 

prési  n'.    un  hot      e  a  pied. 

pédestrement  adv.  A  pied  :  re- 

gagner  pédestrement  sa  demeure. 

pédestrian  ^dès-tri  n    m     m.  angl.,  tiré  du 

lat.  pedestris,  pédestre  .  Marcheur:  coureur;  indi- 
vidu qui  lutte  avec  un  autre  à  la  marche  ou  à  la 
course.  (On  dit  ausBi  pbdbstkie>-,  enm 


i  ■■  |j  u!  m  e, 
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pédestrianisme    dé»  tn  a  ni 
pédestrian     Sport  de   la  marche.  Lutte   entre   niar 
cheurs,  entre  coureurs, 

pédète  n   i     Genre         mammifères    i 
type  unique  d'une  famille  dite  ■  renfer- 

mant de  curieux  animaux  tenant  à  ta  fois  de  la  ger 
de  1  écureuil  et  qui  vivent  dans   les  terrains 
arides  de  lAlïi 

pédiaque 
res  elai  ic 
les  ecorees  des  arbres. 

pédiastre  [as  tre  n  m,  Petite  algue  verte,  très 
commune  dans  les  eaux  d ■<■-. 

pédiatre  h.  m.  Ci 

pédiatrie     (ri   n  I     du  gr.    pois,  pa:  ■■ 

faut,  et  ■  des  enfants. 

pedibus  cum  jambis,  mots  lat   signîf.    Avec  ■■■-■ 

pieds  et  Si  -  du  latin  maea- 

ronique,  qui  signifie  A  p  ed  voyager  pedibus  cum 
ja  m  b  is . 

pédicellaire   tel  iè-re     n.  m.   Appendice  mi- 
croscopique du  test,  chez  les  éebinodermes. 
pédicelle  [sè-le\  n.  m.  (lat.  pediceltm 

pédoncule. 

pédicelle  [sèt-U  ,  e  adj.  Bot.  Muni  d'un  pédi 

celle  :  fleur  pèdirellée. 

péaicellule    $èl]    n.  m.  Support  de   l'ovaire, 

dans  certaines  fleurs  de  composées. 

pédicellUlé,  e  [stl]  adj.  Qui  est  porté  sur  un 
pédicellule. 

pédiculaire   [lè-re]    adj.    [du    lat.    pedicutus 
pou).  Qui  concerne  les    poux.    àtataO 
v.  PHTitUARE.  N.  f.  Genre  déplantes  de  la  famille  des 
-roi'  il  lariaeee  s,  renfermant  une 
centaine  d'espèces  des  régions 
I-a  pédi- 
culaire des  marais  est  appelée 
aussi    herbe    aux   poux,   parce 
quelle  a  pass..-  pour  donner  des 
poux  au  bétail.  I^a  pédic  uïaire 
est  nuisible  au  foui-rage.) 

pédicule  n.  m.  [lat.  pedt- 
iiiius  ;  de  pe*.  pedis.  pied  Bot. 
Support  ou  pied  d'un  organe 
quelconque.  Zool.  Toute  pièce 
étroite  plus  ou  moins  allon- 
gée, reliant  deux  organes. 

pédicule,  e  adj.  Qui  a  un 
pédicule: champigno n  pédicule 

pédiculidés  n  m.  pi.  Fa 
mille  d'insectes  hémiptères  ren 
fermant  les  poux 
genres  voisins.  S.  un  pédû 

pédiculisation  [zasi-on]   n.   f.    Formation 

d'un  pédicule. 

pédiculose   id.se]  n.f.  (du  lat.  pedicuius,  pou 

Ensemble  des  manifestations  morbides  déterminées 
par  les  poux  sur  une  partie  du  corps  ou  mèn 
toute  la  surface,  d'une  grande  quantité  de  pot 

dit  plutôt  PHT1R1ASE.) 

pédicure  n  .  du  lat.  pes,  pedis  .  pied  .  et  eu 
rare,  soîgnen.  Celui  qui  extirpe  les  cors,  les  oignons, 
les  durillons  des  pieds. 

pédien,  enne  [di-in,  é-ne]  n.  (gr.  pedieus 
Antiq.   gr.    Habitant  de    la    plaine    dAthènes    ou 

Pedion. 

pédieux,  euse  yt-pii,  eu-:?  àdj.  (dulat  pes, 
pedis.  pied  .  Qui  appartient  au  pied  :  artère  pédieuse  ; 
muscle  pédieux. 

pédiforme  adj.  du  lat.  pes,  pedis,  pied,  et  de 
ae  d'un  pied. 

pedigree  ^é-df^rf]  n.  m.    m.   angl. 

Généalogie  d'un  chien  de  race,  d'un  cheval  de 
course. 

pédilanthe  n.  m.  Genre  d'euphorbiac-  ■ 
prenant  des  arbrisseaux  rameux  a  Heurs  rouges,  qui 
croissent  aux  Antilles  et  dans  1  Amérique  du  Sud. 
(De  la  tige  et  des  rameaux  du  pédilanthe  tithymâ- 
ioide  il  découle  un  suc  laiteux,  caustique,  produi- 
sant des  pustules  sur  la   peau, 

pédiïe  n.  m.  Bot.  Sorte  de  support,  placé  au- 
dessous  de  l'aigrette  des  .-.ynanthëréés. 

pédilé,  e    adj.  Qui  est  supporté  par  un  pédile. 

pédilophore  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res, comprenant  de  petits  insectes  globuleux,  mé- 
talliques, de  l'hémisphère  boréal. 

pédiluve  n  in.  du  lat.  pes,  pedis.  pied,  et 
luere,  laver}.  Bam  de  pieds 

pédimaue  n.  et  adj.   idu  lat;  pes,  pedis,  pied. 

et  manus.  main).  Nom  donné  a  certains  animaux  qui 
ont  le  pouce  du  pied  de  derrière  séparé,  comme  dans 
une  main  :  la  sarigue  est  pedimane. 

pédine  n,  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  hété- 
romères,  comprenant  de  petits  insectes  noir  lustre, 
de  l'hémisphère  nord. 

pédiomètre  n  m.  du  gr.  pais,  paidos.  enfant, 
et  mefron,  mesure;.  Instrument  pour  la  mensura- 
tion des  nouveau-nés. 

pédiométrle  n.  f.  'du  gr.  pafdion,  enfant,  el 
nietron.  mesure).  .Mensuration  du  nourrisson,  desti- 
née, concurremment  avec  la  pesée,  à  apprécier  le 
plus  ou  moins  de  régularité  de  sa  croissance. 

Pédion,  Antiq.gr.  Nom  sous  lequel  on  désignait 
la  plaine  d'Athêl 

pédionalgie  \j(\  n  f,  <du  gr  pedion.  plante 
des  pieds,  et  atgOs,  douleur).  Douleur  vive  de  la 
plante  des  pieds. 

pédipalpes   n    m.     pi.    Ordre    d'arachnides. 
propres  aux  régions  tropicales  et    comprenant  ceux 
dont  les  pattes  de  la  première  paire  sont  ail 
tHiformes.  comme  les  antennes, et  d«mt  les  chéliceres 
sont  terminées  par  des  griffi  palpe. 

pédOgénèse  [ni  se]  n.  f.    du  gr.  pais,  paidos, 
entant,  et  genesis,  génération  .  Mode  de  reproduc- 
tion, dans  lequel  les  larves  produisent  direi 
l'espèce, 

pédomètre  n.  m,  Techn.  V.  podomètre. 
pédonn.m    ital  perfoite    Plél  m;  facteur  rural, 

dans  certaines  parties  du  midi  de  la  France. 

pédOIlCUlaire  [/e-rej  adj,  Bot.  Qui  concerne  le 
pédoncule. 

pédoncule  n.  m.  (lat.  peduncutus).  Bot.  Organe 
allongé,  supportant    un  autre   organe.    Anat.    Nom 


PïJiolii 


PÉG 

donné  à  certaines  protubérances  du   eerveai 
Toute    pièce  ou  tige    reliant  une  partie  a  une  autre, 
un  organe  à  un  autre.  [Syn.  de  raoïctiLi.] 

pédoncule,  e  adj.    Porté  par  un  pédoncule, 
èce  de  chêne  d>  u 
porté  (■;'; 

pédonculeux,  euse '(«n.  eu  =c    adj   Quia 
_     pédoncules. 

pédonome  n    m.    dugr.^a».  paidos,  enfant. 
■  i  nomos,  l"i  .    !  ntîq 
\  elller  l'éducatîi  m  di 

pédonne  [do  ne  n    f.  Nom  donné  à  de 
chevilles  coniq  ies   qui   dan    li     mél  ier  .  a    ■ 
façonné,  adhèrent  aux   faces  du  cylindre  et   servent 
■ 

pédotribe  n    m  intiq.  yf. 

Maître  de  gymnastique  ; 
les  en1  m 

pédotrophe  n 
gr,  pais    paidos,  enfant,  et 
tropnein,  nourrir     Celui  qui 
enseigne  !  ait  de  "  >uïrir,  de 
soigner  les  enfants. 

pédotrophie  'fi    n   i 
de  pédoiropnt    .   I  i 
I  hygiène,  qui  traite  du  régi 
me  alimentaire  des  enfants. 

Pedrell  i  Felipe :. compo- 
siteur et  musicographe  espa- 
gnol, né  à  Tortose,  m.  à  Bat- 

iteûr  de 

la  trilogie  les  Pyrénées. 

Pedro  ï"  d'Alcantara, 
empereur  du   Brésil,  roi  de 

Portugal  sous  le  nom  de  Pedro  IV  né  à  Quéluz,  m 
à  Lisbonne  (1798  1834).  Il  octr  I  une  cons- 

titution libérale  et.  en  1832,  fret 

_-.'il  sur  dom  Miguel  —  Pedro  II . 
empereur  du  Brésil  en  1831  1825-1831 
U  ouvrit  l'Amazone  à  la  navigation, 
interdit  la  traite  des  noirs.  <  ■ 
une  vive  impulsion  aux  travaux  pu- 
blics ;  mais  un  soulèvement  républi 
cain  le  détrôna,  en  1869,  Savant  dis 
tingué,  il  fut  membre  associé  de  1* Aca- 
démie des  sciences  de  Paris. 

pedro  jimenes  [pé-dro-hri^m 

n   ■'.     u.  m.    CépAgc  à  raisins   blancs. 
l'un  des  plus  cultivés  en  Espagne 

Pedrolino,  valet  de  la  cou.    I 
lienne  et  prototype  du  Pierrot  français. 

peduni         ■■■'■  m     n.  m    du  lai 
pedis,  pieu  .  Antio.  rom    I  ■ 
forme  de  crosse,  attribut  de  plusieurs 
divinités  champêtres.   Zoàl.  Genre  de 
mollusques    lamellibranches     appel 
vulgairement  houlettes  et  qui  vivent  enfoncés  dans 
les  rochers  madrépore. 

Peekskill,v.  des  Etats  unis  d'Amérique  Etat 
de  New  York  .  sur  L'Hudson;  itt.000  h.  Nombreuses 
manufactures. 

Peel  pii  sir  Robert),  homme  d'Etat 
i  i  hamber  Hall  Lanca- 
i.i:  .  m.  à  Londres  (1788- 
i  '  D  abord  chef  du  parti 
tory,  il  devint  ensuite  le 
champion  du  libre-échange 
et  établit  Yincorne  taz. 

Peer,     v.     de     Belgique 

Limbourg, arr.de  Maesevek  , 

sur  le  Uummel:  2.630  h    Tan 

nerîes  ;   machines  agricoles 

Peer    Gynt    (pr.    Pair 

.  célèbre  drame  d  Ib 

ur  lequel  le  compofli 

teur  E.  Grieg  a  compose  huit 

morceaux   symphonique-,     ta 

Mortd'AseJaCfuinsondeSol- 

•  \)anse  d  Amtni.  etC 
Peer  Gynt,  après  avoir  couru 
le   monde    et    gâché    sa  rie, 
revieilt  mourir  en  Non  le   Solveig.  qu'il 

a  aimée  dans  sa  jeunesse  et  qu'il  retrouve  vieille 
femme,  mais  toujours  fidèle.  Œuvre  dune  inspiration 
originale  et  d'une  poésie  intense  ;1867). 

peerag"6  [pi-rèd-je]  n.  m.   (m.   angl. .    d 
pair).  Le  corps  des    pairs   d'Angleterre;    l'annuaire 
des  pairs  d'Angleterre. 

Peerlkamp  (Pierre  Hoffmann),  philologue  et 
critique  hollandais,  né  a  Groningue.  ni.  a  Hilver- 
-iin;  I786-186S  :  commentateur  hardi  d'Horace  et 
de  l  Enéide. 

pégamoïd  n.  m.  Désignation  commercis 
parle  premier  inventeur  qui  imagina  d'imperméabi- 
liser des    étoffes  au  moyen  de   la  cellulose  d 

pégamoïdé,  e  adj.  Compost-,  recouvert,  etc 
de  pégamoïd. 

pégane  n.  m.  Genre  de  ru  niant  des 

plantes  de  l'Asie,  de  la  région  méditerranéenne,   et 
dont  une  espèce  peganumhermala  ou  arun 
des  graines  amures,   emménagogues    et    unthelmin- 
thiques. 

péganite  n.  f.  Phosphate  naturel  hydrate  d'à- 
luminium. 

pégase  [gka-ze  n.  m.  d.-  Pégase,  a.  mylh 
Genre  de  poissons  lophobranehes.  à  nageoires  pecto- 
rales 1res  dé- 
BS .  en 
forme  d'ailes 
d'où  leur  nom  . 
■.  iv.i  m  dans 
□  1 ndien. 

Pégase 

gha-ze  .  chi  - 

val  ailé,  né  du 

sang  dv  Médu 
■  quePer- 
■  ■■  lui  eut cou- 
pé  la  tôte   Ce  i 

u,-. ..      me  ti 

sur  Pégase,  alla  délivrer  Andromède  exposée  à  la 
fureur  d'un  monstre  marin,  et  Bellérophou  se  ser- 
vit de  Pégase  pour  combattre  la  Chimère.  D'un 
coup  de  pied,  Pégase  fit  sortir  de  la  montagne  de 
l'Hélicon  la    fontaine    d'Hippocrene,  où    les    poètes. 


i.   Peel 


PÊG 


Pégase. 


dit-on,  allaient  puiser  l'inspiration.    Mytk      I 
est  lui-même  le    symbole  de    l'essor  du  génie    poéti- 
que ;  on  suppose  qu'il  porte  les  poètes  dans  l'espace 
:  .  sur  l'Hélicon.  et  monter  sur  Pégase  ou  enfour- 

cher Pégase  sig  i  ers.  De  même,  en  par- 

lant d  un  inam 
dira  que.  pour  lai,  [■■  . 
rétif. 

Pégase,  constella 
l'hémisphère  boréal,  assez 
gue,  quant  â  la  forme, 
à  la  Grande  Ourse. 

pégasien,  enne    z  i 
adj.  Qui  a  rapport 
à  Péga 

pègle  n.  f,   Nofn  i 
delà  poil  noire 

pegmatite  [pègh    n    f 
[loche  cri  .tallinc,  qui  est  un  granit  q 
à  mica  blanc. 

pegmatolite  n    f  Variété  d'orlhose. 

pégomancie  st]  a.  f  du  gr.  pègfi,  fontaine, 
et  manteia.  divination  .  Anliq.  gr.  Divination  par 
l'examen  des  eaux  des  fontaines, 

pégomyi?    mi-f}  ou  pégomye    mi)  n.  f. 

Genre  d'insectes  diptère-  braenycères,  èpandus  dans 
L'hémisphère  nord  et  dont  une  espèce  est  nuisible 
aux  oseilles. 

pégot  ['/ho]  n.  m.  Légère  couche  gluante  sur  le 
fromage  de  Roquefort.  Qrnith.  Nom  vulgaire  de 
l'accenteur  ou  fauvette  des  Alpes. 

PégOU  ou  PégU,  anc.  capitale,  aujourd'hui  en 
décadence,  du  royaume  de  ce  nom.  dans  la  Birma- 
nie, sur  le  fleuve  Pégou  :  17.000  h.  [Ptgouans  *  h  -1, 
d'un  district  et  dune  division  homonymes 

PégOUd  Célestuij.  aviateur  français  .  né  a 
Montferrat  liséré)  en  18B9.  m.  en  combat  aérien 
près  de  Belfort,  en  1915.  Célèbre  par  ses  vols  acroba- 
tique 

pègre  n  i".  Arg.  Voleurs  considérés  c  unine  for- 
mant une  classe  sociale     haute  pègre  .  basse  pègre. 

pégriot  [gri-o]  n.  ni.  Arg.  Voleur  d'objets  insi- 
gnifiants. 

Péguy  {CAar/es-Pierre  ,  écrivain  fiança 
Orléans,  nié  a  l'ennemi  a    Plessis-l'Evéque    Seîne-el 
Marne)  [1873-1914]:  fondateur  des  CaAiersdela  Quin- 
zaine aul 'il'-  :  Notre  Jeunesst    i  Argent  [en  prose.. 

i  .  erie  de  Notre-Dame  '-n  vers),  où  son  âme 
spontanée  et  mystique  s'exprime  'Jans  un  style  riche 
et  fort,  mais  perpétuellement  redoublé. 

pehlvi  ou  pehlevi,  e  pef]  adj.  Se  dit  d'une 
langue  iranienne,  dérivée  il'- 1  ancien  perse  la  langue 
pehlvie.  [V.  perse.)  N.  m      h-  pehlvi  ou  pehlevi. 

Peïchavêr  ou  Peshawar,  v.  de  rinde  an- 
glaise (Pendjab,1.  V.  Pechawer. 

peignage  pè-gna  je   o   m  Action,  manière  de 


Peignes  :  I.  De  poche  2,3,  ■'>.  De  coiffure  ,  i  I       6 

■  ■ 
gnagi  dt  ■   '  tines. 

peigne    pé-one  instrument 

de    buis     d'ecaille   ou    d'ivoire  OTTHn 

en  forme  de  dents,  qui  sert  '->*:/  ^uj 

1er  '"i  retenir  h  ^y,     '«NN. 

et  à  nettoyer    l  :  ï'-yv/f\cS*&^ 

n    un  m-j  /'///iW^èCS 

bilier  trt  :   nu    i  :  i    I  i  VVYjii^vT 

un  peigne,  très  sale    Donner  «n        •'*J~i\'\\^ 
coup  de  peigne  à  quelqu'un    le  **JW~ 

rapidement  e1     au    '  .        moll   . 

le  battre  ;  a  une  chose,  la  Bnu 
i  arranger.  Outil  de  mi  ■ 

peignent   les   faux    bois    Extrémité  libre, 
.  n   haut  ou 


e 

'  '  eux  soigneuse- 
■  >pi  i     mal    vêtu. 

N.  '■■'     '  '      Techn. 

i    , 

peignée  ,.  quantité  de  ma- 

ion  pei- 
C  bail         recevoir 

peigner  pè-gn 

arranger  les  cheveux,  etc.,  avec  le  peigne      la  laine 
les  textiles  avec  les  appareils  spéciaux.  Détordre  et 


—  530  — 

effiler  l'extrémité  d'un  câble.  Fig.  Travailler,  soi- 
gner avec  minutie  :  peigner  son  style.  Pop.  Peigner 
quelqu'un,  lui  donner  des  coups. 

peignerann.  m.  Syn.  de  peignier. 

peignerie  pi  gne-rt  n.  f.  Industrie  du  pei- 
gnage. 

peigneur,  eus?  u-ze)  n.  et  adj. 

Personne  dont  la  profession  est  de  peigner  la 
laine,  etc.  :  ouvrier  peigneur.  N.  f.  Machine  a  pei- 
gner les  matières  textiles. 

peignier  \pè-gni-é\  n.  m.  Qui  fait,  qui  vend  des 
peignes.  Adjectiv.  :  marchand  peignier. 

peignoir  [pè-gnoir]  n  m.  Espèce  de  manteau 
de  toile,  qu'on    se   met    sur  les   épaules  quand  on  se 


Peignoirs  :  d'homme   (de   bain,    d'appartement)  ;  de  femme. 


peigne .    Sorte    de    manteau     ample .    de    toile .    de 

Il etc.,  dont  on  se  sert   à  la   sortie  du  bain,   etc. 

Sorte  de  robe  non  ajustée,  que  les  dames  mettent  en 
déshabillé. 

peignon  j)è-(/uofi;  n.  m.  Qjantité  de  chanvre 
peigné  que  le  cordier  met  à  sa  ceinture  quand  il  file 
une  corde.  N.  m.  pi.  Filaments  courts  de  laine  pei- 
gnée, 

Peignot  pè-gno]  Etienne  Gabriel  .  littérateur 
et  bibliographe  français,  né  à  Arc-en-Barrois,  m.  à 
Dijon  (1767-1849).  On  lui  doit  un  grand  nombre 
d'écrits  fort  intéressants,  traitant  de  particularités 
peu  connues  de  l'histoire  littéraire  et  bibliogra- 
phique. 

peignure  [pè-gnu  n    n    f.  Mar.  Opérati ion 

sistant  a  peigner  les  cordages.  Cordage  qui  a  été 
peigné.  N.  f.  pi.  Cheveux  qm  tombent  de  la  tète 
quand  on  se  peigne. 

Peï-ho  fleuve  Blanc]  le),  n.  de  la  Chine,  oui  se 
jette  dans  le  golfe  de  Petchili,  en  passant  près  de 
Pékin  et  à  Tien-Tsin  ;  cours  450  kil.  Vallée  très 
fertile. 

PeillaC,  comm.  du  Morbihan,  arr  et  à  55  kil. 
de  Vannes  ;  1.850  b. 

peille  >■,  Il  mil.,  e  n,  f.  Chiffon  à  faire  le  pa- 
pier. Ligne  armée  d  haï  ni 

Peille»  comm.  des  Alpes-Maritimes,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Nice  ;    950  h     Huileries. 

peiller  ou  peillier  [pé,  u  mil.,  e],  ère  n, 
Itamasseur  de  peillcs. 
peillereau  [pe.  Il  mil,,  e-r'â  n   m.  Chiffonnier 

:  'irai     Peu  US.) 

peinard  [pé-nor]  n.  m  de  peine  .  Pop.  Individu 
qui  s'épuise  a  des  besognes  pénibles.  Vieillard 
malheureux  et  débile  Aller,  sen  aller  en  père 
peinard,  aller,  s'en  aller  tranquillement,  sans  rien 
dire. 

peinchebec  pin  che  bèk]  n.  m.  Alliage  de  .'me 

et  de  cuivre. 

peindre  [pin-dre   v.  a.   lai.  pingere. 
comme  craindra      Représenter   un   être,    un 

ne,  â  l'aide  des  couleurs  :  peindre  un  homme, 
"i*  paysage.   Exécuter  en  peinture  :  peindre  de  nom- 
breux tableaux.  Avoir  pour   genre    spécial    ■ 
ture  :  peindre  le  papsaije  Couvrir  de  couleur    pein- 
dre un  mur   Orner  de   figures  :  peindre  un  plafond. 
Fig.  Kepi  i   enter  à  lj  -prit;  exprimer,  donner  1  idi  e 
décrire  ;    llalzac  peint   bien   ses  persoyiuages.  Etre 
es  bien  fait.  Ali  i      liti 
sj  niPî  confrères  savaient  primii  -, 
vers  d  une  fable   de   i  a  P  ntaine 
abattu  par  l'homme    ni    m     se  cite  pour  rabaitre 
le  caquet  des  gens  qui  tirent  vanité  d'un  avantage 
facilement  accorde 
peine  [pé-ne]  n.  f.  (lat  pxna).  SoutTranee  infli- 
èi   ■    mme   punition,  châtiment  :  lu  i><tn<  doit  être 
proportionnée    ■<    la    faute.    Souffrance,    tourment, 

lu    '  n-iir.     Inquiétude  :   être  Ctl 

un  absent.  Travail,   fatigue.    Difficulté,  obs 

lacle    ""  nerév  peine.  Embarras,  mi- 

.  ■■  tchain  dans  ta  pt  int , 

peine  de   mort.    Peint»  éternelles, 

a    Bommi  d>   peine,  qui  fait  les  ouvrages 

les  plus  pénibli  -   dune  maison,  d'un  atelier,   d'une 

gare.  Pour  la  peine,  pour  récompense  ou  dédomma- 

ta   />■  ">■'■    travailler    inutilcmi  nt 

à   bonne  fin   ce 

qu'on  avait  entrepris  ;    s'épuiser  à  force  de  travail 

ne,  déployer  une  grand 

avoir  assez  il  tu  ; 

i  travail    /■  i  re  peine. 

inspirer  de  la  ipas  ion    Fain  rfi  la  peine  eau  er 

■;  m    Donnes  i  ous  ta  peinu    de.  .,   veuillez, 
■  ;  ■    de  /"■■■  I    ■  tus  peint  dt  la  o  U    avec  me- 
nace de  mort.  Lo.c   adi        I    i      ■   tu  ,  difficilement , 
facilement     .1   peine  depuis 

;  .  ■ 

part.  Presque  pas:   savoir  à   , i 

ftlalsément  /••  prolt  taire  joint  à  aran* 
es  deux  bouts.  Prov.  :  Toute  peine  mérite  salaire, 
il  est  juste  de  récompenser  mu(  service  rendu 
Allus.  i.ii t.  :  Il  avait  ete  à  le  peine,  c'était  bien 
raison  qu'il  fut  à  l'honneur,  réponse  de  ''amie  d'Arc 
à  ses  juges  qvii  lui  demandaient  pourquoi  elle  avait 
[dard  au  sacre  a»-  *  harleaVIÏ, 
Ant.  Plaisir. 

il    existe    tTOÎS   i 

peines.   corres| lanl    aux   Lrois   na 

lions  â  la  loi  et  aux  trois  ordres  d.-    juridict 

firessivei  nt  sont  (rappés 

es  crimes  et  qui  sont  prononcées  par  la  cour  das- 
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sises  ;  les  peines  correctionnelles,  qui  répriment  les 
délits  et  sont  appliquées  par  le  tribunal  correction- 
nel ;  les  peines  de  simple  police,  réservées  aux  con- 
traventions et  infligées  par  le  tribunal  de  simple 
poli  c<'. 

En  matière  criminelle,  les  peines  sont  afflictives 
et  infamantes,  ou  simplement  infamantes  [V  i\n- 
M\\i  En  outre  elles  se  divisenl  en  peines  de  droit 
commun,  réservées  aux  crimes  de  droit  commun, 
et  en  peints  politiques,  attachées  aux  crimes  poli- 
tiques. 

A  part  les  peines  dites  principales,  il  existe,  en 
matière  criminelle  ei  correctionnelle,  des  peines 
lires,  telles  que  la  dégradation  civique,  Tinter- 
dicti  n  légale  la  relégation,  l'interdiction  de  séjour 
et.  en  toutes  ma  complémentaires, 

telles  qui    la  confist  i    r»n 

Certaines  circonstances  ont  pour  effet  tantôt 
il  «'n  est  ainsi  de  la  récidive  ■ 
tantôt  de  la  faire  diminuer  excuses  légales,  circons- 
tances atténuantes 

Lorsque  le  condamné  esl  frappé  de  déchéances 
v.  interdiction  légale,  mort  civile,  etc.).  qui  le 
privent  de  l'exercice  d<  ses  droits  civils,  il  lui  est 
nommé  un  tuteur  et  un  subrogé  tuteur  pour  admi- 
nistrer ses  biens,  Pendant  la  durée  de  sa  peine,  il 
ne  peut  lui  être  remis  aucune  somme,  sauf  une  par- 
tie du  pécule  provenant  <Je  son  travail. 

Lorsque  le  même  délinquant  a  commis  plusieurs 
infractions,  la  peine  la  plus  forte  est  seule  pronon- 
cée D'autre  part,  en  certains  ras  et  sous  certaines 
conditions  que  détermine  la  loi  du  26  mars  isyt,  dite 
loi  Bérenger,  le  juge  peut  ordonner  qu'il  sera  sur- 
Bis    i  1  exécution  de  la  peine. 

Les  peines  s'éteignent  par  le   ■  ondamnés 

mais  l'amende  devient  une  dette  civile  ,i  la  charge 
de  la  succession).  l'amnislie.  la  grâce,  la  libération 
conditionnelle,  la  réhabilitation,  la  preseriptioii. 
V.  ces  mots  et  casier  judiciaire.) 

—  Mœurs  et  coût.  On  trouve  la  peine  de  mort 
établie  che?.  tous  les  peuples  Les  Hébreux  procé- 
daient par  décapitation.  A  Athènes  le  condamné  à 
mort  était  décapité  ou  étranglé,  ou  bien  on  lui  fai- 
sait boire  du  poison,  le  [dus  souvent  de  la  ciguë.  A 
Rome,  outre  tes  |  'maires  de  décapitation 

et  de  pendaison,  il  existait  une  grande  variété  de 
supplices,  en  rapport  avec  les  crimes  :  ainsi,  l'incen- 
rt  brûlé  vit,  le  parricide  cousu  vivant  dans 
un  sac  el  jeté  à  La  mi 

En  France,  jusqu'à  la  Révolution,  on  usait  de  la 

décapitation  pour  les  nobles,  de  la  potence  \ c  les 

du    nocher    j r    le-;    -■■:  en  i  ..  .|.    l.,  i,,\u-. 

n  l'-lement,  etc.   Depuis  la    Révolution,  le  seul 

mode  usité  est  la  décapitation  par  guillotine  La 
décapitation  est  également  pratiquée  en  Ail. -magne 
par  la  hache  -'n  Prusse,  par  la  guillotine  s 
suède.  Danemark  par  la  hache  .  Belgique.  L'Autri- 
che, la  Grande-Bretagne,  le  .lapon  ont  recours  â  la 
i  end  tison.  L'Espagne  procède  par  la  strangulation. 
L'électrocution  est  employée  aux  Etats  i  nis.  concur- 
remment avec  la  pendaison.  La  peine  de  mort  a  été 
abolie  en  Grèce,  en  Portugal,  en  Hollande,  en  Rou- 
manie, en  Norvège,  dans  plusieurs  cantons  suisses, 
dans  certains  Etats  d'Allemagne,  etc. 

Peines  et  des  récompenses  Traité  des),  ou- 
vrage célèbre  de  Bentham  tsu..  L'auteur  établit 
tout  son  système  philosophique  sur  le  principe  d'uti- 
lité sociale,  qu'il  considère  comme  le  régulateur  le 
plus  certain  des  rapports  entre  les  hommes 

Peines  d'amour  perdues,  comédie  de  Shake- 
speare (vers  159ii  ,  qui  a  pour  sujet  les  amours  d'une 
princesse  de  France  et  de  trois  de  ses  dames  d'hon- 
neur avec  le  roi  de  Navarre  et  trois  de  ses  gen- 
tilshommes. Pièce  remarquable  par  sa  Une  et  subtile 
galanterie,  et  par  la  connaissance  qu'y  montre  l'au- 
1   mi    des  choses  de  France. 

Peine,  v.  de  Prusse  i  Hanovre  .  sur  la  Tuso  ; 
1G.450  h.  forges. 

peillé  [pé-né],  6  ad!.  Affligé,  chagriné:  je  suis 
[rèa  peiné"  de  cette  résolution. 

peiner  né-ru  t  a  Affliger,  causer  du  chagrin: 
tes  enfants  inooci  les  peinent  leurs  parents  Fatiguer: 
un  mouvais  cftet  roaïter.  v  a,  Eprouver 

du  déplaisir  ou  de  la  fatigue  p-nner  surun  ouvrage. 
Se  peiner  v.  pr.  S'affliger.  Se  donner  du  mal:  on 
n'aime  gruère  à  se  peiner. 

peineux,  euse  Ipè^neù.  eu-ae]  adj  Qui  an 
porte  de  la  peme  Semaine*  peïneuse,  ancien  nom  de 
la  semaine  sainte. 

peintelé,  e  pin  adj  Qui  a  les  couleurs  va- 
riées de  la  pintade  :  faisan  peinteté 

peintre  [pin-tre]  n.  m.  lat.  piefor  .  Qui  exerce 
l'art  de  peindre:  peintre  d'histoire.  Celui  dont  la 
profes  ion  esl  d'enduire  de  peinture  les  murailles  : 
peintre  en  bâtiments,  Fig.  Ecrivain  qui  excelle  à 
représenter  ce  dont  il  parle  :  Molière  est  un  grand 
peintre. 

Peintres  de  toutes  les  écoles    fiisfoi 
par  Charles  Blanc,    série  d'études  sur  les  peintres 
célèbl         depuis   la  Renaissance  jusqu'à   nos   jours 
1848  187*  . 

Peintres  modernes  les  .  par  John  Ruskin  1843- 
1860  L'auteur  y  conseille  l'imitation  de  la  nature, 
critique  l'idéalisme  préconise  les  peintres  coloristes 
depuis  Gïorgione  jusqu'à  Turnei  et  recommande 
i  emploi  'le  la  couleur  pure  en  touch<      éparé* 

peintreau  pin  trû  a.  m  Fam.  Mauvais 
peintre 

peintressf  pi  intre. 

peintre- vitrier  n    m.  Artisan  qui  e 
fois   badigeonneur  et    vitrier    PI.   -les  peinfres-ui- 
triers. 

peinturage  [pin]  n.  m.  Action  de  peinturer. 

Son  résultai.    Peu   us., 

peinture  fpin    n,  f.    lai  de  pein- 

dre :  apprendre  la  peinture  ,  peinture  à  /  huile,  à  lu 
■    û  la  gouache,  à  fresque,  etc.  Ouvrage  de 
det  peinïurei  historiques    Revêtement  des 
an  moyen   d'une    matière  colorante    Cette 
i  -,     nruri  t'écailte 

i ■'.      i  ii    ,  ription  :  /"  pein  lun   des  ma  urs    l'n  pan 
ture.  dans  le  portrait  qu'on   fait    en  appan  nce,  Ne 
.   voir  quelqu'un  en  peinture.  le  détester, 
Enctcl.    Ce    n'es!    qu  ècli     avant  notre 

Ère  que  parut  Polygnote  le  véritable  créateur  de  la 
peinture  hellénique.  Agatbarque  trouva  les  lois  de 
la  perspective  et  ApoUvdore  celles  du  clair-obscur. 
Puis  deux  écoles  1  école  ion  enne-atlique  et  l'école 
dunenne  de  Sicgone,  marquèrent  les  deux  tendances 
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principal)  tradition  i  tir 

I  r. •■■].■  de  Sicj l'eniporlenl    .1   Alexandre 

:  idionalc 
;  .        ors  le  tomps  d  Kngxi  Ue.  cultiv»  un  g>  nre  di 

il  ive  unit,'  Se      kJi 
i  mteni  el  adap 

: 

me  icono 
ifecle  que 
la  peinture  occidentale  ■ 

Une,  ombrienne, 
i 

i-yzantines  un  sentiment  très  vif  de 

■  aile  *  e  réalisme  s  affirme  ru  xv"  siècle  ai  ec 

!  .m    Eyck  et  atteinl    la   pi  i  fection   au 

Rembrandt,  l.n  p 
allemande  compte  les  deux  grandes  écoles  de  *  ■• 
.  Les  peintres 
de  France,  les  uns  originaux    les  autre    soumis  aux 
influence-    flamandes   au    xv"    siècle,  mais   t 

je   mettenl  complètement    au   xvi;  a  l'école 
liens,  et  imitent  surtout,  au  1 1  ■ 
osui  res   I  phe  avec 

Le  Brun   Au  xvui'  siècle,  une  vive  réactif  d  se  pro 
itie    lut    au    nom    de    la    liberté  ;   ;i  la  (In  du 
i  David  essaye  de  discipline 

■•  à  l'antique       ld 

contre  ceite  éc   :  vers   1848,  le  réalisme 

remporte  avec  Courbet,  puis  Manet  ;  la  période  de 
1870  à  1900  environ  esl  le  i  ■  ■-■  oe  de  I  mp 
nisme,  qui  ne  voil  qui  d  couleurs  ei  des  taches 
(Claude  Monet,  Degas  Sislej  ei  donl  se  détache 
i  marquent  un 
retour  vers  l'expression  du  volume.  Le  cubisme  va 
plus  loin,  ramené  les  formes  a  des  ligures  - 
triques  et,  sur  les  trois  dimensions  des  objets,  entre- 
prend  de  n'en  représenter  que  deux. 

D'abord  imitatrice  d  les  étrangères, 

l'Espagne  a  eu.  au  xvn*  siècle,  la  grande  école  na- 
tionale de  Séville,  Eu  Angl  l'est  qu'au 
xviti»  siècle  qu'on  vit  poindre  une  école  nationale  de 
premier  ordre  dans  le  portrait,  le  paysage  etle 
de  genre  ;  au  xi\<-  siècle,  i  axait  1  école  préraphaélite, 
peinturer  foirt-lu-réj  v.a.  Enduire  de  couleur: 
peinturer  un  l(M 

peintureur,  euse    pin,  eu-se]  n.   0 

ouvrière  qui  peinture.  Mauvais  peintre.  [Pe  : 

peillturllirage  [pin  n.  m.  Action  de  peintur- 
lurer. Son  produit. 

peinturlure  pin]  n.  f.  Fam.  Peinture  gros- 
sière et  voyante. 

peinturlurer  [pin,  ré    ■■-.  a.  Fam.  Peindre  de 
couleurs  criardes  :  peinturlurer  une  façade. 
Péipous  pouss]  lac),  lac  d'Europe,  entre  Russie 

et  Estonie,  qui  se  d<  vei  •<■  \  ar  la  Narva  dans  le  golfe 
de  Finlande  (3.513  fcil.  earr.)  ;  très  poissonneux. 

PeireSC     pè-rèsk]   (Nicolas-Claude    Fabri    de:. 
savant  français,  né  à  Beaugensier  [Provenu 
An     1580-1631  .  Il  a.    le  premier,  écrit  l'histoire  par 
l'aspect  de  la  médaille.  Sa  correspondance  est  des 
plus  précieuses. 

PôixotO  [pè-i-cho-to]  (Floriano),  homme  d'Etat 
et  maréchal  brésilien,  né  dans  la  province  actuel- 
lement Etat;  d'Alagoas,  m.  dans  sa  ferme  d 
(1849-189SI  ;  un  des  auteurs  de  la  révolution  républi- 
caine de  1889  et,  plus  tard,  un  des  chefs  de  l'opposi- 
tion militaire. 

péjoratif,  ive  adj.  [du  lat    pejor,  pire).  Qui 

augmente  le  mal  :    mesv  Peu         ) 

ajoute  une  idée  de  mal  :   at  ■  les  termi- 

naisons  péjoratives    marâtre,  bravache).    N.   ni.  Ce 
qui  empire  un  mal. 

péjoration  si-on]  n.  f.  (de  péjoratif  .  Action 
d'empirer.  Etat  de  ce  qui  devient  pire. 

pejor  avis  aetas,  mots  lat  signif.  :  L'agi 

pas  celui  dèt  aïeux.  Locution  empruntée  au 
début  d'une  ode  d'Horace,  qui  a  dit  en  réaliti     Odi 
111,6,  t6 

Mtas  parentui  i 
L'Âge  de  nos  pères,  inférieur  à  celui  de  nos  aïeux.: 

pékan,  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  martre  du  Ca- 
noua,  dout  la  fourrure  est  très  eBtimée. 

Pé-Kiang  Ile),  riv.  de  la  i  liine,  se  réunissant 
au  Si-Kiang,   puis  s'en  conl  ribuant   â 

former  avec  d  autres  rivières  le  vaste  delta 
ton  :  cours  380  kil.  Voie  de  communication  imj 
entre  la  Chine  du  Nord  et  la  Chine  du  Sud. 

pékin  n.  m.  EtotTe  de  soie  peinte  fabriquée 
d'abord  en  Chine,  puis  en  Eut  I  lit.  Cit  il, 

!  ■  !..,.  on  ècril  aussi    péquii 

Pékin  c-à-d.  ta  Résiden  ■    h  Nord),  capit.  de 

la  i  lui.i-,  siègi   du  gouvet  pi 
1,   i.  i  .i  rien  i                       ion  de  faïence,  verrerie 
iolo]  lée          cicultu               i   ■ 
formée  d<                        listinctes  :   la  ville  Chinai 
ou  B  ■■  '■    u  va  e,  la  ville  Tartare  ou   ln\ 
centre  de  celle-ci,  la  ville    Impériale  ;   hautes  cours 
de  justice,  observatoire,  bibliothèques,  beaux  monu- 
ments,  innombrables   pagodes:    l  l 00    h.    envir. 

Cette. ville,  la  Cambaluo  de   Marco    Polo,    a  été  la 
résidence  des  empereurs  jusqu'à  la  proclamation  de 
la  République,  en  1911.  Elle  tut  prise  en  I860par  les 
Français  et   les  Anglais.  Une  nouvelle   intei 
Internati  ■  ta]         i  rendue  nécessaire,  â  la  suite 

du  siège  dés  légations  par  les  Boxers,  eiî  1900. 

pékinade  n  f.  de  Pékin,  a.  géogr.).  Etoffe  chi- 
noise pour  ameublement. 

pékiné,  e  adj.  ;de  péfçin).  Se  dit  d'une  étoffede 
soie  ou  de  laine  offrant  des  bandes  plus  ou  moins 
larges,  alternativement  claires  et  foncées,  ou  bril- 
lantes et  mates. 

pékinois  n.  m.  Race  do  chien  de  petite  taille  à 
face  camuse,  oreilles  tombantes,  poil  long 
nois  est  un  chien  d-:  luxe. 

pékoe  ou  pékO  n.    m.  Variété    de    thé  noir. 

J)elache  n.  f  Tissu  de  fil  et  de 
_  iiche  grossière,  en  usage  aux  xvii«  et  xvnie  siècles. 
Péladan  Joséphin  .  littérateur  français,  ne  a 
Lyon.  m.  à  Neuilly-sur-Seine  1858  1918  11  se  tour- 
na d'abord  vers  les  sciences  occultes,  prit  le  titre 
de  Sàr  et  fonda  le  Salon  de  la  Rose  Croix.  Ses 
œuvres  nombreuses,  en  particulier  la  série  de  l&  Dé- 
cadence latine,  offrent  un  mélange  original  de  rêves 
ques,  de  croyanc 

iques.    Son   drame   Sémiramis    fut    juué  avec 
succès  aux  arènes  de  Nîmes. 

LAR.   UNIV.,   2   V.   —    T.  IL 
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pelade  n.  f.  de  peler  .  Maladie  qui  fait  tomber 
par  places  les  poils  et  les  cheveux. 

—  Enctcl.  On  a  cru  longtemps  que  la  pelade 
était  parasitaire  et,  par  suite,  contagieuse.  11  semble 
aujourd'hui  que  c'est  un  trouble  trophique 
toneurose).  Les  plaques  qu'elle  détermine  peuvent 
sagrandir.  se  rejoindre  et  déterminer  la  chute  to- 
tale des  cheveux  et  des  poils.  Le  traitement  est 
reconstituant  et  local.  Ce  dernier,  qui  semble  le  plus 
important,  consiste  en  lavages  excitants,  à  l'acide 
acétique,  au  chloroforme  et  à  la  teinture  de  cantha- 
ride,    en    pommades    soufrées,    résorcine,  etc. 

péladon  n.  m.  Crochet  de  fer,  fixé  à  un  long 
manche  de  bois. 

pelade-phobie  \fo-bî\  n.  f.  de  pelade,  et  du 
gr.  phobos,  peurj.  Crainte  morbide  de  contracter 
la  pelade. 

pelage  n.  m.  [de poil).  Ensemble  des  poils  d'un 
animal  :7e  lion  a  le  pelage  fauve. 

pelage  n.  m.  (de  peler  .  recftn,  Action  de  peler 
les  peaux. 

Pelage,  hérésiarque  breton,  né  vers  360,  m.  en 
Palestine  vers  440.  Il  fut  en  relations  avec  saint 
Augustin  et  devint  le  créateur  du  pêlagianisme. 
(V.  ce  mot.) 

Pelage  Ier,  pape  de  555  â  560.  Il  s'appliqua,  de 
concert  avec  le  patriarche  Narses,  à  détruire  les 
schismatiques  en  Italie  :  —  Pelage  II,  né  à  Rome, 
pape  de  578  à  590.  11  s'efforça  de  susciter  des  enne- 
mis aux  Lombards,  et  provoqua  contre  eux  l'expédi- 
tion de  Childebert,  roi  des  Francs. 

Pelage  (en  esp.  Pelayo),  roi  des  Àsturies,  fon- 
dateur de  la  monarchie  espagnole.  11  se  défendît 
vadlamment  contre  l'invasion  arabe  et  battit  no- 
tamment l'émir  Alkhamah,  à  la  journée  légendaire 
de  Covadonga  (719-737). 

pélagial,  e,  aux  adj.  Syn.  de  pélagique. 

pélagianiser  [zi  v.  n.  Partager  les  opinions 
de  Pelage. 

pêlagianisme  [nis  me]  n.  m.  Doctrine  du 
moine  Pelage,  qui  faisait,  dans  la  question  de  la 
grâce,  une  part  trop  large  â  la  liberté  humaine 

—  Encycl.  La  doctrine  de  Pelage    peut    si 

mer  dans  les  deux  assertions  suivantes  :  I»  le  péché 
.1  Adam  n'a  exercé  aucune  influence  sur  ses  descen 
dants  :  2«  l'homme  peut  parvenir  par  ses  seules 
forces  a  éviter  tout  pèche.  La  doctrine  pélagienne 
fut  combattue  par  saint  Augustin.  Pelage  tut  con- 
damné par  les  conciles  de  Carthage,  de  Jérusalem, 
d'Aniioche  et  de  Milève  en  Numidie.  —  Le  semi- 
pélagianisme,  propage  par  Cassien,  de  Marseille. 
Gennadius  et  Faustus,  èvèque  de  Riez,  en  i 
que  la  grâce  absolument  nécessaire  au  salut  elait 
par  l'homme.  Saint  Augustin  et  saint  Pros- 
per  d'Aquitaine  furent  les  principaux  adversaires  de 
cette  nouvelle  doctrine. 

pélagie  [jt)  n.  f.  Genre  de  méduses  acalèphes,  à 
ombrelle  hémisphérique,  avec  huit  longs  tentacules. 

Pélagie     sainte      née  à  A  .  .  10    m. 

près  de  Jérusalem  vers  457.  Comédienne,  elle  fut 
convertie  par  un  sermon  de  Nonnus,  évêque  d'E- 
desse  en  4.Ï3.  Elle  se  retira  sur  le  muni  de-  Olïl 

s  octobre.  —  Une  autre  sainte   Pélagie  subit 
le    martyre    à  Antioche   <-n  304.  -aiui  Jean    I 
stome  prononça  son  panégyrique.  Péte  le  '.>  juin. 
Pélagie  Sain  parisienne,  située 

m.       rue  du    Puits-de-l'Ermite.    Etablie  en 
1792  dans  les    bâtiments  d'un   couvent   de   filles  re- 
penties, elle  fut  démolie  en  1899.  Elle  abrita 
des  détenu-;  politiques,    notamment   des   écrivains 
condamnés  pour  délits  de  presse. 

pélagien,  enne  [ji-in,  è-ne)  n.  et  adj.  Qui  se 
rapporte  à  Pelage  ou  à  sa  doctrine  :  un  pélagien  : 
Ai  resie  pélagienne. 

pélagien,  enne  ji-i)i,  è-ne]  adj.    dugr.  pe- 

i'-i".  Qui  a  rapport  a  la  haute  mer. 
pélagique   adj.  (du   gr.  pelagos,   mer).   Qui  a 
rapport  â  la  mer  :    la  faune  pélagique.    Géoï 
des  terrains  formés  par  la  mer. 
pélagisme  \jis-me]  n.  m.  du  gr.  pelago 

de     des     conditions    d'existence     des    or  ga- 
le haute   mer.    Est  parfois  cmpoyèe  comme 
syn.  de  mal  d?  m*  i 

pélagOphyte  n.  m.  [du  gr.  pelagos.  mer,  et 
hutou;  plante  .  Végétal  qui  vit  dans  l'eau  de  mer. 

pélagoscope  ghos-ko-pe  u.m.  du  gr.  pelagos, 
mer.  et  skopein,  examiner).  Physiq.  Instrument  pour- 
voir au  fond  de  l'eau. 


pélagoscopie 

ii  ope     An  d  examiner  le  fond  des  eaux. 

pélagoseopique  [ghos-ko  adj.  Qui 
ta  pélagoscopie. 

pélagOSite  [zi-te]  n.  f.  Incrustation  de  I 
'lins  la  mer. 

pélamide  ou  pélamyde  n  f.  Ichtyol.  Genre 

de  poissons  acanthopteres  de    la    famille    des  scom- 
béridés.  ré]  in 


■ 


La  pélamide  commune  ou  sarde  est  appelée  vulgai- 
rement bonite,  boniton,  bous^icùu,  licite,  leiclte,  sur 
les  côti 
France 

Genre  de  rep- 
tiles ophi- 
diens protéro- 
glyphes,  com- 
prenant des 
serpents  de 
mer  venimeux, 
qui  viventdans 
l'océan  Indien 
et  le  Pacifique. 

pélami- 
dière  n.  f. 

Filet  dont  on  se  sert  pour  pêcher  la  pélamide. 
"n  dit  aussi  fautivement  palamidièelr.) 

pelan  n.  m.   de  peter).  Ecorce  <i 
par  larges  fragments,  en  vue  d'usages  industriels. 

pelard  [lar]  adj  m.  Bois  pelard,  dont  on  a  6lé 
1  écorce  pour  faire  du  tan. 

pelardeau  [do]  n.  m.  Morceau  de  plomb  ou 
planche  garnie  d'ètoupe  suiffée  et  servant  à  boucher, 
dans  un  navire,  les  trous  de  projectiles  à  la  flottai- 
son. (On  dit  aussi  palardeau.) 

pélargonique  adj.  Se  dit  de  plusieurs  déri 
vés  de  l'essence  de  pélargonium  :  acide  pélargoni- 
yr<- ,-  aldéhyde  pélargonique. 

pélargonium  [ni-om']  n.  m.  Genre  de  géra- 
niacées  ornementales,  très    voisin  des   géraniums, 

—  Enci 
]  ,e  -    pélargo- 
niums  so 
herbes, des 
arbrisseaux    ou 

ne  différant  des 
géraniums   que 

par  un  détail  de 
la  fleur    i i 
connaît  plus  de 
cent   cinq 
espèces  .   origi 
naires  de  l'Afri 
que  australe    (    ., 

-  cuiti  -   ■* 

inuie  or- 
ne  tuent  aie  s  dans 
les  régions  tem- 
pérées 1 1 
multipl  ii  ;  i 
bouturage,  à  la 
fin  de  lVt.     I 

laines  espèces  contiennent  dans  leurs  feuilles  une 
huile  essentielle,  utiliséi  rie;  tel  le  pélar- 

gonium rosat. 

PélaSges  [la-ie],  peuple  très  ancien,  oui  occupa 
dans  les  temps  pi  élu  storlqui  S  rchipel, 

le  littoral  de  l'Asie  Mineure  et  l'Italie.  Cette  popu- 
lation primitive  ne  constitua,  sans  doute,  jamais  un 
corps  de  nation  :  elle  fut  chassée  ou  réduite  en  es- 
clavage par  les  Hellènes,  Avant  la  conquête  de  leurs 
territoires  par  les  Grecs,  les  Pélasges.  agriculteurs 
et  pacifiques,  avaient  élevé  autour  de  leurs  cités  des 
murailles  cyclopéennes  formées  d'énormes  blocs 
de  pierres  et  restées  indestructibles,  bien  qu'elles 
fussent  construites  sans  ciment.  On  s'accorde  géné- 
ralement à  considérer  les  anciens  Thraces.  Phry- 
giens, Lydiens,  Caricns  Etrusques,  Epirotes,  Illy- 
riens,  Italiotes  Samnites,  Osques,  etc.}  et  les  Alba- 
nais actuels  comme  des  rameaux,  plus  ou  moins 
mélangés,  des  Pélasges. 

pélasgien,  enne  lot  i-in,  è-ne]  ou  pélas- 

gîque  [las-ji-ke]&d}.  Qui  se  rapporte  aux  Pélasges. 


■ 
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PËL 

Pélasgique  [las  auj     golfe  de 

Volo,  au  S.-E.de    iThi      i    ■    formé  par  la  n  • 

pélate  n.  i    ■  ons     ic  tnlhopti  i  es, 

de  ■  mers  i  icéa  □  ii 

pelattage  [la-ta-je]  n.  m.  (de  peter).  Opération 
pour  faire  tomber  le  poil  des  peaux. 

pèle  n.  m.  Techn.  Ane.  (orme  du  mot  pêne. 

pelé,  6  adj  Donl  les  poils,  les  cheveux  sont  tom- 
bés: peaupelée.    Fia.    Sans  culture,  sans  verdure 

campagne  peler.  N. Personne  chauv ■  ■ 

iitguatrepeleaetuntondu.se  dit  d  un.    s 
semblée  composée  de  peu  de   personnes  ou   de  gens 
jouissant  de  peu  de  considération. 

pelé,  e  adj.  Donl  on  n  enlevé  la  peau  ;  des  fruits 
petts. 

Pelé  (mont)  ou  montagne  Pelée,  sommet 
volcanique  de  la  Martinique  1.330  m.),  dans  la  par- 
tie septentrionale  de  la  colonie;  une  éruption  terrible 
détruisit,  en  mai  1902,  la  ville  de  Saint-Pierre 

f>élécanidés  [dé  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
mipèdes,  créée  pour  le  seul  genre  pélican  pele- 
canusj.   S.  un  pêlêcanidé. 

pélécoïde  adj.  du  gr.  pelelcus,  hache,  et  eidos, 
aspect].  Qui  est  en  forme  de  hache  :  courbe  pélécoïde. 

pelecUS  \pé-lé-kus$]  n.  m.  Genre  de  poissons 
physostomes,  de  la  famille  des  cyprinidés,  compre: 
nant  de  petites  formes  voisines  des  brèmes  et  qui 
Boni  propres  aux  eaux  douces  de  l'hémisphère  boréal. 

pélécypodes  n.  m.  pi.  Zool.  Syn.  de  lamel- 
libranches. 

Pelée,  fils  d'Eaque,  roi  légendaire  d'Iolchos 
époux  de  Thétis  el  père  d'Achille.  Il  eut  une  vieil- 
lesse misérable,  survécul  à  ton  fils  et  fut  détrôné 
pendant  la  guerre  de  Truie.  {Alyth.} 

pèléen,  enne  lé  in,  è-ne]  adj.  Qui  descend  de 
Pelée  .  race  pélêenne 

pêle-mêle  n  m.  Mélange  confus  de  personnes 
ou  de  choses  :  te  pêle-mêle  de  la  foule.  Sorte  de 
cadre  aFsiiiu'  à  recevoir  de  nombreuses  photogra- 
phies Adv.  Confusément,  en  désordre  entrer  pele- 
mèle 

pêle-mêler  v.  a.  Mettre  pêle-mêle. 

pèle-OSier  n.  m.  invar.  Instrument  a  l'aide 
duquel  on  enlevé  l'écorce  de  l'osier.  [On  dit  aussi 
RÂCLE-VIME.) 

peler  [lé\  v.  a.  [lat.  pitare  ;  de  pilus,  poil.  — 
Change  e  muet  en  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette;  il  pèlera  Oter  du  poil  :  peler  des  peaux. 
Pop,  Peler  quelqu'un,  le  voler. 

peler  [lé]  v.  a.  (du  lat.  petits,  peau  i  hange 
e.  muet  en  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette     il 

fêle.)    Oter  la  peau    d'un    fruit, 
écorce  d  un  arbre     peler  une 

pêche.    V.  n.    Se  dit    du  corps  de 

l'homme  ou  des  animaux  dont  la 

peau  s'enlève  :  serpent  gui  pèle 

Se  peler  v  pr   Etre,  devenir  pelé. 

pèlerin,  e  n.  (du  lat.  père: 

grinus,  étranger).  Personne  qu1 
i  a  '.'ii  pèlerinage  :  de  nombn  <<  < 
pèlerins  musulmans  te  rendent 
chaque  année  à  La  Mecque, 
Fam.  Voyageur.  Individu  :  si  tu 
connaissais  }•■  pèlerin  '  Prov. 
Vent  du  soir  et  pluie  du  matin 
n'étonnent  pas  le  pèlerin,  s<  m  vent, 
quand  il  vente  le  soir,  il  pleut 
le  lendemain  matin.  La  pluie  du 
matin  réjouit  (ou  n'arrête  pas)  le 
pèlerin,  il  est  commode  de  mar- 
cher,   quand    il  a  plu  le    m 

(V.   MATIN.) 

—  Bncycl.  Iconogr.  Beaucoup 

d'artistes  ont  peint  des  pèlerins  :  Wouwcrman, 
]■  Barrias,  0  Achcnbach,  L.  Bonnat,  Brion,  Rosa 
Bonheur,  Luminais,  Delaroche,  etc.  L.  Belly,  dans 
un  tableau    1861    qui  •■■-<  au  Louvre  s  repi  é  u  ntê  les 

Pèlerins  allant  «  La  Mecque,  I ne  caravane 

s'avance  dans  le  désert    n    p   581  - 

pèlerin  n.  m.  Ichtyol.  Genre  de  squales  propres 
aux  mers  ai  cl  iqi  e  ■  ">  nith  Nom  pcN  iflqui  d  : 
fauc ■ m    fdh  o  pi  ri  •/■■  fnu 

—  Encycl.  Ichtyol  Li  i  pèlerins  setacht  sont  les 
plus  grands  des  requins  ;  ils  dépassent  souvent  14  mè 


très  di  long  ;  mais  leur  denture,  assez  faible,  les  rend 
peu  dangereux  :  leur  foie  donne  une   huile  estimée. 

Pèlerin    Vo  'a   ■  P     Pra 

Bunyan  (1677).  Allégorie  qui  montre  dani   1*1 
de  Chrétien,  le  pèlerin,  l'histoire  de  l'amc  humaine 
i.    péché  el   de     .i   sanctification   par   la 
œuvre  clas  lique  de  la  littératu 
pèlerinage  n.  m    denè/ei  n     Voyage  fait  en 
un  lieu  par  dévotion  :  aller  en  pèlerinage    Par  ext 
quelconque.  Le  lieu  même     le  pèlerinage  de 
;  rêquenté 

i ...    ;    i .,     i. aints  de  la  Palestine,  visi- 

les   temps  apostoliques,  onl  attiré,  â  partir 
du  iv  siècle,  une   foule  de   pèlerins.    Les  croisades 
furent  en  grande  partie  causées  par  les  obstacles  que 
laitres  des  Lieux  saints, 
el  le  dévotion.  Dès  le  iv<  siè- 
cle, les  1  i        aint  1  lerre  et  saint 
Paul  et   les  catacombes  de  Rome  devinrent  un  lieu 
de  pèlerinage    Nous  cîtei  m     parmi  Les  .mires  lieux 
de  pèlerinage  :  en    Italie,  la    maison  de    Lorette,  le 
Gargano    l'église    de    Saint-Janvier  (Naples  : 
en   Bspagne,  Sa  Notre 
Dame  del    Pilar,  de  Sarogossc  .    en    France,  Notre- 
Dame  de  Chartre      le   Mont  Saint-Michel  et,  depuis 
le  xix'  siècle,  La  Salette  et,  Burtoul    I      rdi 

Pèlerinage  de  Saint-Guidon,  à    indertecht,  ta 
bleau  de  Ch.  de  Groux,  au  musée  de  Bruxellei    18S 
;       ■     ion  de  paysans  a  chi  rai  on  à  pied, 
rois  réaliste  et  mystique.  ,V.  p.  581). 


—  532  — 

pèlerine  n.  f  de  pèlerin).  Petit  manteau  de 
f<  n, m i-  necout  ranl  qu  une  partie  do  dos  et  de  la  poi 
unir  Manteau 

<■ ouvent 

avec    ca p n 
chon,  à  l  usage 
des  officiers, 
des  garçon- 
nets, etc. 

pèleri- 
ner  [né  v.  n. 
Fam.  Aller  en 
pèlerinage 

Pelet    h 
i  J.  Germain', 
baron  ; .  gêné 
rai  i'i  historien 
militaire  fran- 
çais .    pair   de 

France,  ne  a  Toulouse,  m.  à  Paris  (1777-18S8  Son 
ouvrage  capital  est  une  collection  des  Mémoires 
.  j,  /,,  suce!  tsion  d'Espagne.  11 
s'était  distingué  pendant  la  campagne  de  France, 
puis  à  Waterloo,  et  avait  été  blessé  aux  eûtes  du 
roi    Louis-Philippe,  lors  de  l'attentat  Fieschi. 

Peletier  ou  Pelletier  (Jacques),  poète,  gram- 
mairien et  mathématicien  français,  né  au  Mans,  m.  à 
Paris    1517-1582     11    essaya  de    réformer  l'orthogra- 
phe en  s  appuyant  sur  la  pronon- 
ciation. 

pelette  [lè-te]  n.  f.  Instrument 
avec  lequel  on  coupe  la  terre  à 
briques. 

pelettes  ro-fe]  n.  f.  pi.  Nom 
donné,  dans  les  magnaneries  et 
ateliers  de  devidage,  aux  déchets 
des  cocons  de  vers  a  son'. 

peleur  n.  m.  Petite  rasetle, 
placée  en  avant  du  soc  de  certai 
nés  charrues. 

Pelnam  (Henry  ),  ho  m  m  e 
d'Etat  anglais,  ml-  vers  1695,  m.  a 
Londres  en  1754  .  Il  obtint,  mal- 
gré l'opposition  du  roi,  que  1  Angle- 
terre signât  avec  la  France  le  traité 
d'Aix  la  Chapelle  (1748). 

PéliaS    tiss],  roi  d'Iolchos,  fils 
de   Neptune!  égorgé  par  ses  filles       pELLF.s  :  t    De  maçon:  -'.  Di 
d  après  le  conseil  perfide  de  Médée,    poussai.',  B.  D'écurie  ;7.  A  cli 
dans    l'espoir  de  le  rajeunir.    Cet 
acte  insensé  des  filles  de  Pelias.  coupant    en    mor- 
ceaux le  corps  vieilli  de  leur  père  et  le  précipitant 

avec  uni nuance  aveugle  dans  une  chaudière  >i  eau 

bouillante  pour  lui  rendre  sa  première  jeunesse,  est 
resté  légendaire. 

Pélias,  nom  de  la  lance  d'Achille,  qui,  seul,  pou- 
vait en  faire  usage.  Elle  avait  été  coupée  sur  le  mont 
PéÛon  par  le  centaure  Chiron. 

pélican  n.  m.  [lat.  petecanus  .  Orniih  Genre 
.1  oiseaux  palmipèdes,  d.-  la  famille  des  péUi  anidés. 
Techn.  Crochet  de  fer.  avec  lequel  le  menuisier 
assujettil  son  ouvrage  sur  l'établi.  Ancien  instru 
de  dentiste,  pour  l'extraction  des  molaires. 
Bios,  i  liseau  héraldique,  toujours  représente  deboul 
dans  son  aire,  les  ailes    êployées  et   se    perçant   du 

bec  la  poil  I  i I  ou  s  échappent  quelques  gouttes  de 

sang  que  boivent  ses  petiis.au  nombre  de  trois.  (Les 
gouttes  de  sang  sonl  appelées  piété  . 

—  Bncycl.  Ornith,  Les  pélicans  sont  de  grands 
oîscadx  remarquables  par  la  longueur  de  leur  hec, 
dont  la  mandibule  inférieure  est  pourvue  d  une  vaste 

poche   nn'iii- 
liianeuse.ou 

1  animal  met 
en  réserve 
le  poisson 
qu'il  a  pé- 
ché. S'ils 
m  a  rc  h  e  d  i 
g  a  u  ■'  h  e 
men  t ,  les 
péli  c  i  ii  • 
sontd  excel- 
lents n  a  - 
geins  et  de 
niei  lieu  rs 

voiliers.  On 

.  i    connail 

i .  1 1 1  icurses 

i  ,  ,  ,       qui 

vi vent  en 

i  m  m  e  o  ■■■  ■'  ■• 

troupes  nir  les  grands  lacs,  dans  les  estuaires   du 

sud  de  l'Europe,  de  l'Afrique,  de  l'Asie,  de   i  *>mé 

rique  et  de  l'Ocêanie.  La  femelle  du  pélican  nourri! 

;.     ;i.    en    dégorgeant    devant    eux    les     réserves 

accumulées  dans  sa  poche  membraneuse  ;  pour  vider 
cette  poche  elle  presse  aon  bec  sui  sa  poitrine,  ce  qui 
a  donné  naissance  â  la  légende  du  pélican  qui  «  se 
pi  i  ce  le  flanc  i ■  donner  a  manger  à  ses  enfants 

pélidne  n.  f.   Genre  d  oisi  ci     com- 

prenant depetil  -  lis  et  roux  de  t'bémi 

sphère  boréal  est  appelée  aussi 

bécasseau  cocorli. 

Peligniens  \li  gnin]  [lat.  Peligni),  peuple  de 

l'anc. Italie  centrale  SamniumJ.àl'E.deH ■  V  pi 

Corfinium  il  fut  soumis  par  les  Romains  en  290. 
Son  territoire  correspond  à  la  prov.  de  Chieti. 

Péllgot  (Eugène- Melchioi      chimiste    français, 

i t  m  a  Paris  181 1  1890]  .  auteur  de  remai 

travaux  de  chimie  agricole.  Membre  de  1A 
des  sciences    1852 

pelin  n.  m.   Dissolution   de   chaux    dans   l'eau, 
dont  les  tanneurs  BC  servent  pour  peler  leur  i  peu 
<  uve  qui  contient  cette  dissolution. 

peliom  n  m.  Syn.  de  cordiéritb. 

peliome  n.  m.  (du  gr.  pelios,  livide).  Tache 
livide  de  la  peau. 

Pélion,  auj.  Plessidi,  montagne  de  Thessalie. 
i  ;   ■-    i    dugolfede  Pagases,  voisine  de  i"0ssa,  riante 

i  ,630  m.  Quand  les  Géants  révolt 
lupiter,  voulurent  escalader  le  ciel,   ils  enta 
Pélion  sur  Ossa.   Dans  l'application,  cei  mots 

p  lion  tur  Ossa   signifient  accumuler  les  dif- 
ficultés i r  n'aboutir  à  aucun  résultat. 

péliose  [Ô-Z6]  n.  S.  (du  gr.  pelios,  livide).  Nom 
ancien  du  purpura. 
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Pélissanne,comm  h    Bouches  âu-Rhône. arr. 
s  KM   d'Aix  :  1.560  h.  Ch.  de  f.  P   L   M,  Amande 


Pelisses   :   1.  De  hussard     I8l>5  ,   portée  a  la  fourragère; 
2    De  civil;  3.  D'officier;  -'.    De  Femme;  5.  huulouioln liste. 

peliSSe  f/i'-se]    n.  f,    Idu    lat.  pellù  la,  de    peau'. 
Manteau  d'homme,  de    femme   ou  d'enfant,  ouaté  ou 


M"  Pélissicr. 


terrassier  :  3.  A  beurre  ;  't.  A  charbon  la  main    ,  5   A 
rbon;  8  A  grille;  9.  A  coite  .  10.  Picarde    H    '.i  liaui 

garni  de  fourrure.  Sorte  de  veste  d'officier,  bordée 
de  fourrure  d  astrakan. 

Pélissier  lisî-é  Aimable-Jean-Jacqui  ■  duc 
de  Malakot  maréchal  de  France,  né  â  Maromme 
(Seine-Inférieure),  m.  à  Alger  1794-1864  .  n  te  dis 
tingua  en  Algérie,  puis  prit 
Sébastopol  el  fut  vice-prési- 
dent du  Sénat,  ambassadeur 
à  Londres  et,  enfin  gouverneur 
général  de  I  Algérie. 

peliSSOn  [  H  -  son  1  n.  m. 
Au  t  réf.,  robe  ou  pelisse  fourré. 

Pella,  anc.  capit.  de  la 
Macédoine,  Patrie  de  Philippe 
,i  d  M<xaiidre  le  Grand  :  auj 
lénidjé. 

pellage  n.  m.  Agric.  Syn. 

de  PBLLBTAGB. 

pellagre  [pèl-la-gre  n  f 

Idu  lat.  pëms,  peau,  et  du  gr- 
wira.  aetioii  de  saisir  .  Mala- 
die très  grave,  se  manifestant 
d'abord  par  des  symptomi       l 

la  peau,  qui  devient  érythemateuse  dans  ses  |  urtiei 
découvertes,  puis  par  des  troubles  digestifs  et  ner- 
veux et  pouvant  se  terminer  par  la  folie  el  la  ca 
chexie  :  ta  pellagre  est  endémique  en  >■■'■[.  mn .-.  pro- 
oincesd'È  pagne  et  d'Italie  Syn     mal  de  soleil,  mal 

■      E  DE  W M.K  DE  SAINT  AONAN. 

i  ncvcl  La  nature  réelle  de  la  pellagre  est 
encore  trèt  obscure.  On  admet  généralement  que 
L'alimentation  par  le  mais  est  en  cause,  mais  sans 
préciser  si  c  esl   le  mai      al  par  le    -  erdi  t  ou 

le   tnaïs   insuffisamment   i ■  qu'il  faut  incriminer. 

D'autres  font  rentrer  la  pellagre  dans  le  groupe  des 

avita loses    '-t  quelqueï  uns  en  font  une  maladie 

infectieuse,  qui  serait  transmise  par  un  insecte  de  la 
famille  des  simulides.  Le  traitement  de  ta  pellagre 
.■si  surtout  symptomatique.  L'hygiène  générale  et 
notamment  alimentaire,  la  précaution  de  se  rouvrir, 
au  printemps,  la  tète  et  les  mains,  l  usage  di  s  bains, 
des  prêpai  il  ■■  n  ai  i  nie  d  cl  ml  idj  senti  riques  en 
formenî  la  ba  ■,■ 

pellagreux,euse  pli  fn-oreA.etf-sejadj.Qui 
n  rapport  a  la  pellagre.  Qui  es!  atteint  de  la  pellagre 
malade  pellagreut    ou,   Bubstamiv.,  un  pellagreux, 

Pellat  Joseph  Solange  Henri  |.h>sieien  fran- 
çais, nâ  à   Grenoble,   m.   à   Paris     I8&01909),  connu 

surtout  pour  ses  travaux  d'électricité  dynamique. 

pelle  ,"'/<■  n.f.  lat  pata  Instrument  qui  coco- 
prend  une  partie  large  et   plate  el  un   manche  plus 

noins  long,  servant  â  de  t breux  usagi 

d'écurie  ù  four,  à   feu,  etc.   Fig.  et  fam.    Remuer 
l'argent  à   la  pelle  être  très  riche,  /'»/>.  Ra 
une  pelle,  Auve  une  chute  et,  au  «fl  ,  éi  hoùer.  Navig 
large  el  plate  de  l'aviron     Prov    \    moquer 

Pelle  (Maurice  César- Joseph),  général  français- 
né  n  nouai  m  à  foulon  1863  i  KM  Major  général  te 
la  direction  mpérii  ure  de  la  guerre  en  1916,  il  com- 
manda le  5«  corps  et  a  défendu  ive«  énergie  la  route 
de  Compiegne  ,  n  rus.  Chef  de  la  mission  militaire  S 
Prague.  Haut  commissaire  h  <  onstantinople  en  1930. 

p*elle-à-cheval  n.  f.  Instrument  agricole, 
employé  pour  le  nivellement  des  terres.  PL  des  pelles 
„  ,  foi  i;/  Syn.  ravale. 

pelle-à-CUl  n.  f.  Espèce  de  chaise  de  jardin. 
pj,  des  pelles-à-cul. 

Pelleas  et  Mélisande,  drame   de  Maurice   Mae- 
terlink     1893).    Légende   symbolique,  d  un.' 
raffinée.  Le  seigneur  Golaud,  homme  d'un  âge  déjà 
tcontre  à  la  chasse    la    frêle   Mélisande,  et 

,i  i  èpou  ■•'.  Pellèaj   -i I l«  ('"!.-''"i  el  la  jeune 

femme  ne  tardenl  pas  à  s'aimer.  Apres  divers  épisodes 
..,,  [a  lalousie  de  Golaud  va  croissant,  ce  derniei  sur 
prend  un  rendez-vous  de  Pclléaa  et  de  Mélisande, 
frère  et  blesse  Mélisande.  qui  meurt.  —  Do 
ce  drame  a  été  tiré  le  livret  d'un  drame  lyrique  en 


Pellegrino  Pellegrini. 
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usique  de  Claude  Debussy  1902}.  Parti- 
tion .1  un  style  nom  eau  |<  composi- 
.  ■  jetanl  toute  Cornu  -,  cède  par 
juxtaposition  de  tonalités  .  c"esl  une  sorte  de  décla 
de  la  caverne  les  adieux 
de  Pelléas  i  le,  la 
mort  d.-  Mélisande  sont  les  pas 
sages  li  essants  de 
l'œuvre. 

pelle-bêche  n.  f.  Pelle 
carrée  à  manche  court,  en  usage 
dans  l'infanterie.  Pl.despe//es- 
béches. 

pellée  'pèi-tê],  pellerée 
pèl-U-ré  pelletée  [pè-le-té] 
n.  f.  Contenance  ou  contenu 
d'une  pelle.  Fia.  Grande  quan- 
tité :  des  pelletées  d  injures. 

PellegTÎni  (Pellegr.no  ui 
Tibaldo  de  .  peintre  et  archi- 
tecte   italien,    né    à   Purïa    en 
Valsolda  (dans  le  Milanais  .  m. 
à  Molène     1527-1  i  12      il  cons- 
truisit le  Palais-Royal  a  Madrid,  et  peignit  la  Sainte 
atîon,   etc.  —  Son   frère    Dome- 
Nico.neàPunaen  Valsolda.  m.àBologni 
se  fit  surtout  connaître  comme  graveur  et  architecte. 

Pellegrini  de  Venise  Jean-Antoine),  peintre 
italien,  né  et  m.  à  Venise  (1675-1741).  Il  a  peint  sur- 
tout des  allégories  et  des  portraits. 

Pellegrini  [Carlos),  homme  d'Etat  argentin, 
président  de  la  république,  né  et  m.  à  Buenos-Avres 
{18W-1906J.  J 

Pellegrue,  ch.-l  de  c.  [fiironde),  arr.  et  a 
35  fcil.  de  Langon  1.310  h.  Vins.  —  Le  cant  a 
10  comm..  et  4.450  h. 

pellène  'pèl-U-ne:  n.  m.  Genre  d'arachnides 
aranéides,  renfermant  une  cinquantaine  d'espèces, 
répandues  sur  le  globe.  Le  pellène  à  trois  points  est 
une  petite  araignée  commune  aux  environs  de  Paris 
sous  les  pierres  ou  les  feuilles  sèches,  où  elle  tisse 
une  coque  blanche  soyeuse. 

Pellène,  v.  de  lanc.  Grèce  l'Acbaie).  près  des 
frontières  de  la  Sicyonie.  dont  les  ruines  se  voient 
aujourdhui  près  de  Zugra. 

peller  pè-lê]v.  a.  Remuer  à  la  pelle:  peller  de 
la  terre.  r 

pellerée  n.  f.  v.  pellée. 

Pellerin    Le ),   ch.-l.  de  c.    (Loire-Inférieure), 
arr.  et  a  34  kil.  de  Saint-Nazaire.  pies  de  la  Loire 
2.260  h.  —  Le  caut.  a  8  comm.,  et  13.Î.0I)  h. 

pelleron  [pê-Ze;  n.  m.  Petite  pelle  de  bois  plate, 
de  lorme  ovale  et  munie  d'un  long  manche,  employée 
par  les  boulangers  pour  enfourner  les    petits  pains 

peUetage  pè-te]  ou  pellage    pè-la  je  n.  m. 

Agnc.  Actton  de  pelleter  :  le  pelletage  du  blé. 

Pelletan  Philippe-Jean;,  chirurgien  français, 
néaParis.  m-  a  Bourg-la  Reine  (1747-1829).  Membre 
de  1  Académie  des  sciences 
1795  .  Chirurgien  en  chef  de 
rilôtel-Dieu.  et  professeur  de 
médecine  opératoire,  il  a  écrit 
Clinique  chirurgicale.  —  Son 
fis  Piekre.  né  à  Paris,  m.  à 
Bruxelles  :  1782-1845),  fut  mé- 
decin et  professeur  de  physi- 
que médicale. 

Pelletan  Eugène  litté- 
rateur et  homme  politique 
français,  né  à  Saint -Palais 
i  Charente-  Iniei  ieun  -i 

Paris  {1813-1884,.  11  fut  de 
1  opposition  libérale  sous  le 
second  Empire  et  devint,  en 
1884,  sénateur  inamovible.  Son 
principal  ouvrage  a  pour  titre 
la  Professio  ?i  de  foi  du 
XIX*  sièclt  Camille,  fils  du  précédent,  né  et  m 
à  Paris  (184G-i915j,  homme  politique  français  mi- 
nistre de  la  marine  en  1302,  a  écrit  des  ouvrages  de 
vulgarisation  historique.—  André,  frère  du  précé- 
dent, né  a  Paris,  m.  a  Jon- 
gne  1848-1910  .  ingénieur 
des  mines,  professeur  à 
l'Ecole  des  uiir..^  i  m  lui 
doit  de  nombreux  travaux. 

pelletât  [pè-ie-ta]  n. 
m.  Ouvrier  employé  au  dé- 
chargement de  la  morue 
salée. 

pelletée  n.  f.  v. 

PELLLE. 

pelleter  rpt-ie-té]  v. 

a.  (de  pelle.  —  Double  le  t 
devant  une  syllabe  muette  : 
il  pellettera.)  Remuer  a  la 
pelle. 

pelleterie  [pc-/e-/e- 
rî\  n.  f.  (de  pelletier  .  Art 


Eug.  Pelletan. 


:de  m 

■er  les 


Camille  Pelletan. 


de  préparer  les  peaux  pour  en  faire  des  fourrures  - 
la  pelleterie  est  une,  des  richesses  du  Canada.  Ces 
peaux  elles-mêmes  :  de  pi-éaeuses  pelleteries  Com- 
merce de  fourrures  :  s'enrïeAtr  dans  la  pelleterie. 
Etablissement  ou  Ion  exerce  cet  art  ou  ce  com- 
merce :  entrer  dans  une  pelleterie. 

pelleteur  [vè-te]  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
la  pelle.  Appareil  mécanique,  faisant  le  même  travail. 

pelletier  pè-le-ti-é],  ère  n.  Qui  fait  ou  vend  des 
fourrures.  Adjectiv.  :  marchand  pelletier. 

Pelletier  \pè-le-ti-ê]  .Bertrand i.  chimiste  fran- 
çais, ne  a  Bayonne.  m.  à  Paris  (1761-1797).  Membre 
de  1  Académie  des  sciences  (179bi.  —  Son  fils  Pierre- 
Joseph,  chimiste  Iraneais.  né  et  m.  à  Paris  (1788- 
1P+2    :  un  des  inventeurs  de  la  quinine. 

pelletiérine  rpè-Zel  n.  f.  (de  Pelletier,  n.  pr.j. 

Alcaloïde  contenu  dans  l'écorce  de  grenadier. 

Pellevé  ou  Pelvé  iNicolasdej.  cardinal  fr    - 

çais,  un  des  chefs  de  la  Ligue,  né  à  Jouy-sous-ThcUe 
m.  à  Paris    i  ilS-1594).  C'est  sur  ses   conseils 

que   hixte-Quint   prit    parti,   en  1585,   contre  le   roi 

de    Navarre.    Il  est  très    malmené  dans  la  Satire 

Ménippee. 

pelleversage  n.  m.  Action  de  pelleverser 
pelleverser    [pé-i --se     v.    a.    Ameublir   le 

rond  d  un  sillon  avec  le  pelleversoir. 


.  a.  Pratiquer  le  pel- 
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pelleversoir  pè-te-vèr  n.m.  Louche!  àdeus 

dents,  employé  à  pelleverser. 

pellibranches    pé-li]  n.  m.   pi.    Groupe  de 

mollusques  gastéropodes,  renfermant  ceux  qui  sont 
munis    de  vraies  branchies  et  de  papilles      - 
dorsales,  s.  un  pellibjumche. 

Pellico  [Silvio  .  littérateur  italien,  né 
a  Saluées,  m.  à  Turin  1789  1854  i  ondam- 
ne,  après  un  procès  inique,  pour  avoir  songé 
a  s  affilier  au  carbonarisme,  il  passa  neuf 
ans  dans  les  prisons  du  Spielberg,  où  il 
écrivit  le  livre  touchant  Mes  prisons.  On 
lui  doit  également  des  tragédies,  comme 
Francesca  da  Bimini,  œuvre  originale, 
la  première  création  romantique  du  théâtre 
italien,  des  nouvelles,  etc. 

pelliculage  'pèldi\  n.  m.  Photogr. 
Opération  ayant  pour  but  de  séparer  du 
verre  qui  lui  sert  de  support  la  pellicule 
de  collodion  ou  de  gélatine  qui  porte 
1  image  photographique  ;  on  a  fréquemment 
recours  au  pelliculage  dans  les  prot 
d'impression  photomécanique.  Action  de 
recouvrir  d'une  pellicule  (de  collodion)  :  obturer  un 
flacon  par  pelliculage. 

pelliculaire  'p-l-li-ku-lè-re^ajii.&epellicuie^. 
Se  dit  des  métaux  étendus  en 
lamelles  sur  divers  corps  :  cui- 
vre  pelliculaire. 

pellicule  ipè/-/ïi  n.  f.  riat 

pellicula;  de  pel  lis,  peau'l.  Peau 
très  mince  :  l'épidémie  est  une 
pellicule  qui  recouvre  la  peau. 
Mince  lamelle  épidermique,  qui 
se  détache  de  la  peau  et  no- 
tamment du  cuir  chevelu,  en 
produisant  une  desquamation . 
Enveloppe  du  grain  de  raisin  : 
ta  pellicule  du  raisin  renferme 
en  abondance  une  matière  co- 
lorante, qu'elle  abandonne  du- 
rant la  fermentation.  Feuille 
mince  de  cellulose,  de  gélatine 
ou  de  collodion.  couverte  d  une 
émulsion  sensible  à  la  lumière 
et  que  l'on  utilise  dans  les  appareils  photographiques. 

—  Encycl.  Méd.  Les  pellicules  s  observent  dans 
certaines  maladies  éruptives  (rougeole,  scarla- 
tine, etc.).  mais  surtout  dans  la  desquamation  du 
cuir  chevelu  chez  les  arthritiques.  Dans  ce  dernier 
cas.  le  traitement  consiste  en  lavages  hebdomadaires 
de  la  tête  avec  un  savon  antiseptique. 

—  Photogr.  Les  pellicules  photographiques  s'em- 
ploient soit  en  rouleaux  rbobinesi,  soit  en  boites 
(film-packs;  et  possèdent,  entre  autres  avantages  sur 
les  plaques,  d'être  plus  légères  et  exemptes  de  halo. 

pellicule,  e  [pét-li]  adj.  Recouvert  d'une  pel- 
licule. 

pelliculer  [pèl-U-ku-té] 

liculage  :  pelliculer  un  cliché. 

pelliculeux,  euse  [pèl-u-ku-leû,  eu-sel  adj. 

Qui  a  des  pellicules. 

pellionie  pèt-li-o-nî]  n.  f.  Genre  d'urticacées. 
originaires  de  l'Asie  tropicale  et  cultivées  dans  les 
serres  des  régions  tempérées  comme  plantes  de  sus- 
pension. 

Pelliot  Paul),  linguiste  et  explorateur  français, 
né  à  Paris  en  1878.  rapporta  d'une  mission  dans  le 
Turkestan  chinois,  en  1908.  une  nombreuse  et  pré- 
cieuse collection  de  manuscrits  chinois,  tibétains, 
sanserits,  o'uigours.  Professeur  au  Collège  de 
France,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  en 
1921.  * 

pelliplanimétrie  [pèl-H.  tri]  n.  f.  fdulat.pef- 

lis,  peau,  planus,  plan,  et  du  gr.  metron.  mesure']. 
Méthode  permettant  de  mesurer  rapidement  la  sur- 
face du  corps  humain  vivant:  la  pelliplanimétrie 
est  basée  sur  la  photographie. 

pelliplanimétrique  [pèi-li]  adj.  Qui  con- 
cerne la  pellinlanimétrie. 

PelliSSier[pè-/i-si-ej(Georges).professeuret  cri- 
tique français,  né  à  Monflanquin.  m  près  de  Mon  tau- 
ban  (1852-1918);  auteur  d'tfssnï;  ' 
poraine  et  d'un  remarquable 
ouvrage  sur  le  Mouvement 
littéraire  au  SIX*  siècle. 

Pellisson  [pi-li-son] 

(Paul),  littérateur  et  bel  esprit 
du  siècle  de  Louis  XIV,  né  a 
Béziers,  m. à  Paris  (1624-1693). 
Il  partagea  la  disgrâce  de 
Fouquet,  pour  lequel  il  avait 
écrit  d'éloquents  et  courageux 
mémoires  et  passa  cinq  ans 
à  la  Bastille.  Mais  Louis  XIV 
le  nomma  plus  tard  son  histo- 
riographe. On  lui  doit  une 
Histoire  de  l'Académie  fran- 
çaise, ainsi  qu'une  Histoirede 
Louis  XIV  jusqu'à  la  paix  de 
Nimegue.    A   sa   captivité  se  rtnusavu. 

rattache  un  souvenir  touchant,  celui  d'une  araignée 
dont  le  prisonnier  s'était  fait  une  sorte  de  compagne 
etquil  avait  accoutumée  à  venir  manger  jusque 
dans  sa  main.    " 

pelloir  pè-loir]  n.  m.  Partie  dune  charrue,  en 
forme  de  pelle. 

PellOUX  Luigi),  général  et  homme  politique 
italien,  né  à  La  Roche  (Savoie)  [1839-1924]  -  il  fut 
ministre  de  la  marine  de  1891  à  1897.  président  du 
conseil  et  ministre  de  l'intérieur  de  1898  à  19U0. 

pellucide  [pèl-lu]  adj.  [du  lat.  per.  à  travers, 
et  tucidus,  luisant).  Qui  est  transparent  ou  translu- 
cide :  la  membrane  pellucide  de  l'œuf  forme  la  cham- 
bre à  air. 

pellucidité  [pèl-lu]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  pellucide. 

pélobate  n.  m.  Genre  d'amphibiens  anoures, 
comprenant  deux  espèces  européennes  de  crapauds, 
dont  lune  est  commune  en  France.  (Les  pélobates 
font  le  passage  des  grenouilles  aux  crapauds.' 

pélobatidéS  n.  m.  pi.  Famille  damphibiens 
anoures,  renfermant  les  genres  pélobate  et  voisins. 
S.  un  pélobatidé. 

pélodyte  n.  m.  Genre  d'amphibiens.  compre- 
nant de  petites  grenouilles  gris  clair  de  l'Europe 
tempérée. 
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pélogène.idj     du  gr.  , 

engendré),  Qui  s,,  forme  dans   les   terres  argileuses- 

P®loir  "    '      '  eu  renne 

■ 
la  lame  des  peaux  de  mouton. 

pélopée   lo-pè     n.  m.   Genre  d'insectes  hvmé- 
i    i  ■  aiguillon,    renfermant   des 
ichneumons  allongées,  grêle* 
et  dont  quelques  espèces  vivent  en  i     .  , 
topées   sont   remarquables  par    la  grosseur  de  leur 

Pélopidas  [dass],  général  thébain,  ami  d"Epa- 

minondas.    Il  contribua  à  L'expulsj tes  Spartiates 

1     ' »  en  378  av.  J.-C,   commanda   le  bataillon 

sacré  a  la  bataille  de   Leuctres  et   fui   tué   en   16V  à 
rhessalie  .  pendant  qu'il  poursuivait 
les  troupes  défaites  d'Alexandre  de  r. 

Péloponèse  ou  mieux  Péloponnèse    ,. 
■'■   ■'  pi    îqu'ïle  auS.dc  la  Grèce  montagneuse 

découpée  en  plusieurs  presqu'îles,  rattachée  :i  in,  ; 
lade  par  1  isthme  de  Corinthe  et  comprenant  l'Ar^o- 
hde,  la  Laconie.  la  Messcnie.  l'Elide   1  A    ,.  , 
cadie.  La  région,  arrosée  notamment  pari  Eui 
l'Alphêe,  était  célèbre  dans  l'antiquité  pour  sa 
dite  ;    c'est  actuellement   la  Morée  qui  produit  en 
abondance  céréales,  fruits  et  vius. 

Péloponnèse  [guerre  du).  On  donne  ce  nom  à  la 
lutte  mémorable  qui  eut  lieu,  de  '.31  à  40*.  entre 
Sparte  et  Athènes  et  qui  se  termina  par  la  ruine  de 
cette  dernière.  Quelques  faits  secondaires,  tels  que 
l'intervention  d'Athènes  dans  les  démêlés  de  Cor- 
cyre  et  de  Corinthe.  lurent  1  occasion  des  hostilités 
mais  la  cause  profonde  de  la  guerre  du  Péloponnèse' 
cest  1  opposition  de  l'esprit  ionien  et  de  l'esprit 
dorien.  la  haine  des  Lacédèmoniens  et  des  Athé- 
niens, haine  qu'expliquent  les  mœurs  rudes  et  aris- 
tocratiques des  premiers,  comparées  aux  mœurs 
policées  et  démocratiques  des  seconds,  et  aussi  les 
progrès  considérables,  accomplis  dans  la  nier  E°ée 
après  les  guerres  médiques,  par  Athènes,  ou» 
avait  constitué  en  une  puissante  contedéraiion  ma- 
ritime toutes  les  îles  de  l'Archipel.  Périclès  poussa 
de  toutes  ses  forces  à  la  guerre,  afin  d'abattre 
définitivement  la  puissance  de  Sparte  La  guerre  du 
Péloponnèse  se  divise  en  trois  périodes.  De  431  à  421, 
les  belligérants  ravagent  réciproquement  leur  ter- 
ritoire, sans  parvenir  à  remporter  des  succès  déci- 
sifs, Athènes  surtout,  se  trouvant  affaiblie  par  la 
mort  de  Périclès  et  par  la  peste.  Cette  première  pé- 
riode est  close  par  le  traité  de  Nicias.  qui  garantis- 
sait la  paix  pendant  cinquante  ans,  mais  qui  fut 
violé  dès  416.  De  416  à  413,  s'étend  la  deuxième  pé- 
riode, signalée  par  une  opération  désastreuse  des 
Athéniens  en  Sicile  et  la  ruine  de  leur  Hotte  et  de 
leur  armée  devant  Syracuse.  Latroisième commence 
en  412;  les  Athéniens  sont  vainqueurs  devant  Milet, 
à  Cyzique,  aux  Arginuses  ;  mais  les  Spartiates,  ai- 
des par  l'or  des  Perses  et  habilement  commandés 
par  Lysandre,  prennent  Lampsaque,  triomphent  à 
..Egos-Potamos  f405)  et  imposent  à  Athènes  le  gou- 
vernement réactionnaire  et  violent  des  Trente' ty- 
rans. La  guerre  du  Péloponnèse  eut  pour  principal 
résultat  d'abattre  délîniiivement  la  puissance  athé- 
nienne, mais  aussi,  malgré  son  triomphe  momentané, 
de  déconsidérer  Sparte,  dont  l'impitoyable  domina- 
tion, aidée  par  l'alliance  perse,  devait  peser  seule- 
ment quelques  années  sur  la  Grèce. 

Péloponnèse  (  Bistoire  de  la  guerre  du),  par  Thu 
cydide.  ouvrage  de  premier  ordre,  qui  vaut  surtout 
par  la  précision  et  la  sobriété  du  style,  l'exactitude 
impartiale  et  philosophique  du  récit.  Des  discours 
e  des  plaidoyers,  remarquables  par  la  logique,  y 
tiennent  lieu  de  ce  que  les  historiens  modernes 
appellent  considérations  philosophiques  ou  gêné 
raies.  On  y  trouve  d'admirables  descriptions 
cel'es  de  la  peste  d'Athènes  ou  de  l'expédition  de 
Sicile.  Le  récit  embrasse  les  vingt-huit  premières 
années  de  cette  longue  lutie  entre  Sparte  et  Athè- 
nes, a  laquelle  l'auteur  avait  lui-même  pris  part  II 
s'arrête  à  l'année  411  et  demeure  inachevé.  Il  est 
divisé  en  huit  livres. 

péloponnésiaque  \zi-a-ke]  adj  Qui  appar- 
tient au  Péloponnèse. 

Péloponnésien,  enne  ïzi-in   è-wel,  origî 

naireou  habitant  du  Pélo] nesc   :   les  Pétoponné- 

sicns.  Adjectiv.  :  tes  villes  Pélo/>o7inêsiennes. 

PélOpS  [lopss],  petit  fils  de  Jupiter  et  fils  de 
Tantale,  roi  de  Lydie,  tué  par  son  père  et  servi  aux 
dieux  dans  un  repas  que  Tantale  leur  donna  dans 
son  palais.  Cérès,  seule,  absorbée  par  la  douleur  de 
la  perte  de  sa  fille,  mangea  de  cet  horrible  mets. 
Jupiter,  ayant  rendu  la  vie  à  Pélops.  lui  mit  une 
épaule  d'ivoire  pour  remplacer  celle  que  Céres  avait 
mangée.  Plus  tard,  Pélops  épousa  Hippodamie,  fille 
d'Œnomaûs,  auquel  il  succéda,  et  régna  sur  le  Pé- 
loponèse. Ses  fils  furent  désignés  sous  le  nom  de  Pé- 
lopides.  (Myth.) 

pélor  n.  m.  Genre  de  poissons  acanthoptères  de 
l'océan  Indien,  voisins  des  scorpènes  et  auxquels 
leurs  nageoires,  déchirées  en  lambeaux,  donnent  un 
singulier  aspect. 

Pélore  -  ai- ■.  cap  situé  à  1  extrémité  nord-est  de 
la  Sicile  et  qui  forme  le  point  le  plus  rapproché  de 
l'Italie. 

pélorie  [ri]  n.  f.  Anomalie  qui  consiste  en  ce 
qu'une  corolle  normalement  zygomorphe  redevient 
aclînomorphe. 

pélorié,  e  adj.  Se  dit  des  fleurs  qui  ont  éprouvé 
une  pélorie. 

pélorisation  [sa-si-on]  n.  f.  Transformation 
par  pélorie. 

péloriser  [zé]  (Se)  v.  pr.  Passer  à  l'état  de 
pélorie. 

pélorisme    [Ws-me]     n.    m.    (du    gr.    peltWos, 
monstrueux:.  Apparition,    chez  certaines    plantes  à 
fleurs  irreguiières  ^scrolulariacees  ,    d,-    r 
hères,  semblables  â  celles  de   leurs   ancêtres   moins 
différenciés. 

pelOSine  n.  f.  Syn.  de  bertf.rine. 

pelOSSard  lo-sar]  n.  12.  Cépage  à  raisins  rou- 
ges, cultivé  dans  l'Ain. 

pelotage  n.  m.  Action  de  peloter.  Action  de 
mettre  les  écheveaux  en  pelotes.  A  la  paume  et  au 
billard,  action  déjouer  sans  s'astreindre  aux  règles. 
Pop.  Action  de  caresser.  Action  de  flatter. 

pelotari  n.  m.  Joueur  de  pelote  basque. 
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Pelotas,  v.  du  Brésil    Rio  Grande  do  Sul  .  sur 
Sao  Gonçalo  ;  3"  important 

de  cuirs  verts  et  salés,  suifs,  viandes,  céréales. 

pelote  n.  f.  (du  b.  lat.  pilotta,  lat.  pila,  balle  a 
Jouer).  Boule  formée  avec  un  lll  roule  sur  lui-même  : 
pelote  de  soie,  de  laine.  Boule  laite  d'une  substance 
quelconque  :  pelote  de  neige.  Fia.  Faire  sa  pelote, 
amasser  des  profits  Petit  coussinet  sur  lequel  on 
fiche  des  aiguilles,  des  épingli  s  «  ousain  de  charpie 
primer  un  organe.  Zool.  Saillie  spongieuse, 
située  à  l'ex- 
tré  mité  des 
tarses  de  beau- 
coup d'insee- 
ies-  Marque 
blanche  sur  le 
front  des  che- 
vaux. Pelote 
marine,  amas 
ique  plus 
ou  mon- 
de, que  l'on 
trouve  au  lord 
delà  mer  et  de 
certains  lacs 
et  qui  est  com- 
pose de  fila- 
ments feutrés, 
bruns,  '■  : 
provenant  de 
certaines  a  1  - 
gueB    filamen- 


I Violes  :  1.  A  épingles;  2.  De  laine;  3.  Du 
\mii-  sièi  le. 


teuses.  Sorte  de  Jeu  de  paume.  Pelote  basque,  sorle 
de  jeu  de  paume   Jeu  national  des  Basques  , 

—  ENCYCL.  La  pelote  basque  est  une  sorle  de 
paume.  Il  en  existe  plusieurs  variétés  :  le  Olaid  ou 
o/e',  la  pelote,  le  rebot,  le  lonq-bert,  qui  dérivent  de 
la  longue  paume  et  se  jouent  en 
plein  air,  et  le  trinquet,  dérivant 
delà  courte  paume  et  se  j  luant, 
comme  elle,  dans  des  endroits 
couverts.  La  pelote  esl  restée  la 
plus  populaire  de  toutes  les  va- 
riétés de  pelote  basque.  Les 
Joueurs  {pelotaris  son!  divisés  en 
deux  équipes,  généralement  de 
trois  hommes  distingués  par  la 
couleur  des  ceintures  :  rouge  ou 
bleue  M-  jouent  à  main  nue,  ou 
munis  d  une  chistera  (v.  ce  mot), 
avec  laquelle  ils  envoient  ou  re- 
çoivent la  balle,  faite  de  caout- 
chouc recouvert  de  peau  et  du 
poids  de  120  grammes.  La  chis- 
tera imprime  à  la  balle  une  force 
et  une  vitesse  considérables.  On 
joue  sur  un  espace  cimenté,  nom- 
mé fronton,  de  65  mètres  de 
long  sur  12  de  large,  divisé  sur 
sa  longueur  par  des  raies  numé- 
rotées de  4  nieiie,  en  i  mètres, 
et  contre  un  mur  de  face  de 
10  mètres  de  hauteur  sur  12  de 
large.  Apres  le  tirage  au  sorl 
du  premier  service,  un  J<  ■■■ 
du  ■  n  1 1  j .  favorisé,  dit  buteur,  lance  la  pelote  contre 
le  mur  Un  joueur  du  camp  adverse  la  reçoil  dans 
la  chistera  et    la  i  'nvoie  aussitôt  contre  le  mur.  Les 


Joui  m    île  pelote 
basque. 


deux  camps  continuent,  en  alternant  ainsi  pour  le 
renvoi  de  la  balle.  Le  joueur  qui  manque  la  balle  ou 
qui  l'envoie   hoi  du  jeu  perd  un  poinl  , 

.  p  ■:::!.  '.'il  ne 
ou  après  le  premier  bond  ;  il  perd  encon 
b'ÏI  lance   la  balle  au  d 

■    le  mur  à  un  mètre  du  sol. 
peloter    té   i    a   Mettre  en  pelote  :  piloter  de 
la  ficelle,  Maltraiter  de  l'uiips  mu  de  [i.'iroles  ;  peloter 
un  adversaire    Pèeh    Attirer  el  prendre  le  poisson 
en   forme  de  pelote,  Pop   Manier, 
caresser,  Fxg,  i  i  rêl    peloterun  homme 

:  A',  n   Jouer  a  la  paumi    ■  s'aatrein 

■  règles   Pftnt-r  •-,,  attendant  partie  renvoyer 
tns  qu  il  y  ail  encore  de 
/    ,    i  ■        ... 
tance  eu  attendant  mieux. 

peloteur,  euse  eu  se]  n.  ol  adj.  Ouvrier,  ou- 
vrière qu  Bis.  Fam.  Personne  qui  aime 
•r    Per 

N     f, 
pour  me 
pelotons  le  fil  a 
■ 
peloton 

n   épingle». 

nombre  Pelotons 

ipe  ■! 
.'  Qroupa  de  chevaux    prendn 

formation  dune   division  d'escadre, 
groupement  de  soldats  :  un  escadron  est  corn- 


te  français 
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posé  de  quatre  pelotons.  Peloton  d'instruction, 
groupe  de  soldats  qui  reçoiveni  une  instruction  col 
lective, théorique  et  pratique, en  vue  d'obtenir  le  grade 
de  caporal  (ou  brigadier;  Peloton  de  punition,  pe- 
loton de  chasse,  peloton  de  discipline,  groupe  de 
soldats  punis  de  prison  et  auxquels  on  inflige  des 
exercices  supplémentaires  Fam.  Se  mettre  en  pelo- 
ton, se  mettre  en  boule  en  ramassant  ses  membres. 
Peloton  de  oraisse ,  enfant  ou  petit  animal  très  gras. 

pelotonnement  Ito-ne  man]  n.  m.  Action  de 
pelotonner  ou  de  se  pelotonner.  Son  résultat, 

pelotonner  \to-nê~]  v.  a.  Mettre  en  peloton: 
pelotonner  du  fil.  Se  pelotonner  v.  pr.  Etre  mis  en 
peloton.  Se  mettre  en  boule  :  le  hérisson  se  pelotonne. 

pelotonneur  [to-neur]  n.  m.  Ouvrier  qui  met 
du  tabac  en  peloton. 

peloursin  n.  m.  Cépage  à  fruits  rouges,  cul- 
tivé dans  l'Isère. 

pelOUSard  [zar]  n.  m.  Fam.  Habitué  de  la  pe- 
louse des  champs  de  course. 

pelOU.se  [lou-ze]  n.  f.  (du  lat.  pilosus,  poilu). 
Terrain  couvert  d'une  herbe  épaisse  el  courte:  les 
pelouses  demandent  à  être  abondamment  arrosées. 
Herbe  qui  couvre  ce  terrain. 
Turf.  Partie  des  champs  de 
courses  généralement  gazon- 
née,  autour  de  laquelle  sont 
tracées  les  pistes,  et  celle 
dont  l'entrée  coûte  le  moins 
cher. 

PelOUSe  (Léon-Ger- 
main ),  peintre  paysagiste 
français,  né  et  mort  à  Pierre- 
laye  (  Seine  -  et- Oise  )  [1838- 
1891].  Il  a  traité  avec  une 
grande  fraîcheur  de  pinceau 
des  paysages  de  l'Ile-de- 
France  et  de  la  Normandie, 
de  lui  »"i  Coin  de 
Cernai/  en  Janvier;  Gran- 
eamp  Vue  de  la  plage,  etc. 

pelOUX  lou  n.  m.  Terres  entraînées  par  les 
pluies,  du  haut  des  montagnes. 

Pelouze  [Théophile  Jul 
né  âValognes,  m.  a  l'aris  (1807- 
1867)  ;  auteur  de  recherches  sur 
les  corps  organiques,  notam- 
ment le  sucre  de  bctterav',dont 
il  fut  le  premier  à  déterminer 
les  conditions  industrielles  de 
fabrication. 

pelta  [pèl]  n.  f.  (m.  lat  ; 
gr  peltè  .  Antig.  Petit  bouclier 
recl  ingulaire ,  en  bois  <>u  en 
osier  garni  de  cuir,  que  por- 
taient plusieurs  peuples thraces 

peltaire  |  pèl-tè  re    n     f 
Genre  de  crucifères,  compre 
nant  des   plantes  berba 
fleurs  blanches,  dont  on  con- 
naît quatre  espèces  de  l'Europe 
orientale  .   i  La   peltaire    alia  - 

e   odeur  d'ail,    quand    on    la    frol   •■ 

peltaste  pèl~tas-te]  n.  m.  i'gr.  peltastès  .  Antiq. 
Fantassin  léger,  armé  de  la  pelta. 

pelte  n.  f.  (de  pelta  .  Antiq,  gr.  V.  pelta. 

pelté,  e  pèl  adj  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  bou 
clier.  (Se  dit  des  feuilles  dont  le  pétiole  esl  insère  au 
milieu  du  disque,  comme  dans  la  capucine.] 

Peltier  pel-li-é]  [Jean-Gabriel],  écrivain  fran- 
çais, ne  à  Nantes,  m.  à  Paris  (176S-182fii  ;  un  des 
rédacteurs  du  Journal  royaliste  les  Actes  des  apôtres 

peltifide  [pèl  adj  se  du  des  feuilles  dont  les 
divisions  sont  soudées  jusqu'au  milieu  de  leur  lon- 
gueur. 

peltifolié,  6  [pèl]  adj.  Dont  les  feuilles  sont 
i  ■    ■ 

peltiforme  \pèl]  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  bou- 
chée 

peltigère  toit]  n.  f.  Genre  de  lichens  foliacés, 
verdâtres,  de-  i 

peltinerve  pei-ti  nér-ue]  adj.  du  la 
bouclier,  et  nervus,  nerf).  Se  dit  des  feuille 
qui   on1    les   nervures  raj  onnant   du   centre  vers  la 

.    :  enee. 

peltiparti,  ite  pèl  ad]  du  lai  pelta,  bou 
cher,  et  partitus,  divise  Se  ail  des  feuilles  pelti- 
nerves,  don l  Les  divisions  sont  soudées  vers  la  base, 

peltis     pi:l  tis>i]   n     m.    Genre   d'inseï  I 

ptéres  clavicornes,  donl  le  corps  rappelle  la  forme 
d'un  bouclier  et  qui   ion!  répandus  sur  l'hémisphère 

;  bJ 

peltiséqué  >7,  ké],  e  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  peltmer  ■  .  ;gmenta  soht  complè- 

di  visés. 
peltodyte  \pèl    a    m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères  carnassiers,    renfermant  des   formes  aqua- 
tiques, roussâtres  ou  jaunes,    qui    habitent  les  eaux 
i     1  hémisphère  nord. 
peltre  pè/-*re]  a.  m.  Tuile  grossière  de  Bretagne. 
pelu,  6 adj.  (de  poil  ,  C  luverl  de  poils 
peluche   n   f.   de  analogue  au  vc- 

à  poil    plu     longs  el   faite  de  •  ■ 
:    ioic,  de  fll  et  même  de  plumes    In  peluche 
est  form\  et  d  une  chaîne  constituant  le 

fond  et  d  une  chaîne  ou  d'une  trame  qui  fait  le  poil 
peluché,  e  Velu,  en  parlant 

des  étoffes  el  de  quelques  plantes    lissu  peluché. 
pelucher  couvrir 

détachés  du  tissu  :  cette  étoffe  commence  à 
pelucher. 

pelucheux,  euse  [cheù,  cu-ze]  adj.  Qui  pc- 

ucheux, 
pelure  u.  f    d<  i  'eaa  que 

tains   fruits,   légume'-,  etc.  che,  d'oi- 

gnon. Lame  que  les-  mégi  881  ers  enlèvent  sur  le 
COrpS     des    moutons     : 

i  ès  tin  et  tran  parent.  Pop   \  fitt  menl     une 
lure. 
Peluse,  auj.  Tineh,   âne.    V.   d'Egypte,  sur    un 

bras   du   Nil    aujourd  !    : 

IM  batailles  COH 

528,  374,   342  av     J   C        en   (8  ai     J   i 
Acbillas  y  assassina  Pompée  ;   brûlée  pendant  les 
croisades.  Port-Saïd  a  été  bâti  sur  ses  ruines. 
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pélusiaque  \zi-a-ke]  adj.  Qui  appartient  à 
Peluse.  Se  dit  d'une  branche  du  Nil,  qui  passait  près 
de  Peluse     En  ce  sens,  prend  une  majuscule 

Pélussin,  ch.-l.  de  c  Loire  .  arr,  et  à  45  kil. 
de  Saint-Etienne,  sur  le  Régrillon  ;  3.270  h  Ch.def. 
Machines, produits  chimiques  Le  cant.  a  14  comm., 
et  10.800  h. 

pelvi  n.  m.  V.  pehjlvj. 

pelvien,  enne  [pèl-vi-in,  è-na]  adj.  (du  lat. 

pelvis,  bassin;.  Anat.  Qui  concerne  le  bassin:  les  os 
pelviens. 
pelviforme  [pèl  adj    du  lat.  peints,  bassin, 

et  de  forme),  Qui  a  la  l'orme  d'un  bassin,  d'une 
coupe,  d'une  ecuelle. 

pelVimètre  [pèl]  n  m.  (du  lat.  pôfolS,  bassin, 
et  du  gr.  metron ,  mesure  i.  Instrument  employé 
pour  la  pelvimétrie. 

—  Encycl.  Le  pelvimètre  esl  une  sorte  de  compas 
d'épaisseur,  dont  les  branches  sont  prolongées  de 
chaque  côté  au  delà  de  la  charnière  et  se  terminent 
d'un  côté  par  un  bouton,  tandis  qu'à  l'autre  extré- 
mité une  des  branches  supporte  un  cercle  gradué  et 
que  la  seconde  se  termine  en  pointe.  Pour  effectuer 
une  mesure,  on  place  les  boulons  sur  les  crêtes 
iliaques,  et  on  lit  la  division  correspondant  à  l'écar- 
tement  ainsi  obtenu. 

pelvimétrie  [pil,  tri  n.  f     de  pelvimètre). 

Mesure  de  lélendue  du  petit  bassin,  chez  la  femme 

—  Encycl.  La  pelvimétrie  permet  de  prévoir  les 
difficultés  de  l'accouchement.  On  emploie  quelque- 
fois le  pelvimètre,  mais  le  plus  souvent  on  le  rem- 
place par  le  doigt  indicateur,  qui  donne  un  meilleur 
résultat,  en  même  temps  quil  renseigne  sur  les 
saillies  osseuses  possibles. 

pelvis  \pèl-viss]  n.  m.  (m.  lat.).  Partie  supé- 
rieure du  bassin. 

pelvi-SUppOrt'Lipé/'n.m.  (du  lat  pelvis, bassin, 
et  de  support).  Appareil  destiné  à  faciliter  les  panse- 
ments de  l'abdomen,  du  thorax  et  parfois  de  la  jambe. 

pelvitomie  'pèl,  mî\  n.  t.  (du  lat.  pelvis,  bas- 
sin, et  du  gr.  tome,  section).  Section  portant  sur  la 
branche  ischio-pubienne  et  sur  la  branche  horizon- 
tale du  pubis,  en  vue  d'obtenir  un  élargissement 
temporaire  du  bassin. 

pelvipéritonite  n  r.  du  lat,  polvis,  bassin, 
et  de  péritonite).  Péritonite  localisée  au  péritoine 
du  bassin  et  ordinairement  déterminée  par  une  infec- 
tion obstétricale    ou  par  une  lésion  salpingiânoe. 

pelvi-trochantérien,  enne  adj.  Qui  ap- 
partient au  pelvis  et  au  trochanter. 

Pelvoux  [uoûl  (mont),  un  des  points  culmi- 
nants du  massif  de  l'Oisans,  dans  les  Alpes  du  Dau- 
phiné  ;  3  954  m*.  Glaciers. 

pélyCOSCOpie  n.  f.  (du  gr.  pelux,  ukos.  bas- 
sin, et  skopetn,  voir/.  Examen  direct  des  organes 
contenus  dans  le  bassin,  si. rie  d'endoscopie  spéciale, 
que  rend  possible  une  ouverture  vaginale. 

Pemba  [pin],  ile  anglaise  de  l'océan  Indien, 
près  de  la  côte  orientale  d'Afrique,  au  N.  de  Zanzi- 
bar ;  83.000  h.  Végétation  luxuriante. 

PembertOU  pin  .  v.  d  Angleterre  Lancastre); 
auj.  réunie  a  Wigan  (v.  ce  motj.  Houille  ;  fonde- 
ries ;  produits  chimiques. 

Pembroke  [pin],  v.  et  port  d'Angleterre  pays 
de  Galles'  cb -1  de  comté  ;  15.700  h.  Vieux  château 
normand.  Fabrique  d  instruments  aratoires.  —  Le 
comté  de  Pembroke  a  93  000  b  Chantiers  de  cons- 
tructions navales.  —  Le  titre  de  comte  de  Pembroke 
appartient  a  diverses  grandes  familles  anglaises: 
les  Clare.  les  Hastings,  les  Herbert. 

Pembroke  Catherine  Gbf.v,  comtesse  de  , 
sœur  de  Jane  Grey.  née  vers  IS38,  m.  a  Corkfleld 
en  1568.  Son  mari.  Henry  Herbert,  comte  de  Pem- 
broke. réclama  le  divorce  après  1  exécution  de  Jane  : 
Catherine  épousa  alors  Edward  Seymour,  malgré  la 
détense  de  la  reine  Elisabeth,  qui  la  fit  jeter  à  la 
Tour  de  Londres  avec  son  mari.  Le  mariage  fut 
cassé  ei  >  atherine  mourut  en  prison. 

pemmican   pèm-mi]  n,  m.  (angl.  pemmacan 
Viande  desséchée 

pempade  'pèm']  n.  f.  du  gi  ■■..  cinq.  , 

Escouade  de  cinq  soldats,  dans  la  milice  grecque  du 
Bas-Empire. 

pemphéride  :pém'}  n.  m.  Genre  de  p 
acanthoptères  des  mers  chaudes,  de  taille  m 
avec  de  grands  yeux  et  une  Livrée  brillante. 

pemphigus    pin-fi  ghuss]  n.  m.  (du  gr.  pem- 

■  ,   bulle    Nom  donné  à  un  groupe  de  derma 

.  iractérisées  par  de  -  éruptions  huileuses,  avec 
sérosités  citrines  ou  cougeâtres,  rarement  sanguino- 
lentes 

—  ErcrycL.  <>n    distingue    le    pemphiQUi    aïgU    du 

m  •jw.  Le  premfci  n  esl  qu  uni 

filication  de  la  varicelle,  de  l'urticaire,  de  In  ayphl 
is,  de  la  lèpre,  etc.,  sauf  chez  le  nouveau  né,  ûû  il 
constitue  *<>!<•  maladie  contagieuse,  mais  i«-nigne. 

l,e  pemphigus  chronique  esl  oulgo 
le  premier,  de  pronostic  bénin,  déparait  en  cinq  ou 
six  mois.  Le  pemphigv  au  contraire,  abou- 

tit souvent  a  la  cachexie.    Le  traitement  d 
i.i.i  ■      chronique  esl  très  décevant,  On  a  utilisé  les 
i  ,  nts  huileux  el  antiseptiques,   L'autohémato* 

thérapie,  t'opothérapie  médullaire,  etc.  DanN  les 
formes  à  Longui  peut  y  a  IJoindre 

:i  La  Bourboule  ou  a  Hoyat. 
Pena  au  royal  de  Portugal, 

i  intra,   résidence  d'été  du  roi,  élevé  au  mi- 
lieu du  xix*  siècle  par  le  colonel  Kscliwçge. 

penaille  na,  u  mil ,  e;  n.  f  Haillon.  (Vx.) 
penaillerie   [na,  u   mil.,  e-ri]  n.  f.  Tas  de 

haillons. 

penaillon  :»o.  /.'mil..  .of    n    m.  Haillon.  (Vx.) 

pénal,  e,  aux    adj    du  lat.  pxnu.  châtiment). 

Qui  assujettit  a  quelque  peine  :   /"(  pénale.  Code  pé- 

nal,  recueil  des  lois  sur  les  pénalités  encourues  par 

■  luants. 

i  i  pénale.  On  nomme   ainsi    lac 

'.r  une  condamnation  pénale, 
titlona  l'aciion  civile,  qui  tend  à  l'obtention 
Lges-i  iiterêts. 

On  désigne  par  là  les  dommages- 
:        dans    un    marché    à  la  charge    du 
contractant    qui    n'exécute  pas  ses  engagements,  ou 
les  exécute  avec  du  retard. 

pénalement  man]  adv.  En  matière  pénale. 
Au  p^iiit  de  vue  pénal. 
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pénalisation  [za-si  ,m  n.f  Aopénal  Sport. 
Dan i   une  courso  ou 

couru  pai  li   concurrent  qui  a  contrevenu  i  1  une  des 
i  ondil 
pénalité  n,  f.   de  pénal     Système  des  peines 
pai  la  loi    Peine    de  lourde*  pénalités  frap 
jirnt  le»  '  ,■  un. 

pénard  nar  a.  m  do  peine).  Vieillard  rusé, 
ou  libertin     Pou  u  i    Sj  q.  de  pbinàrd. 

pénates   n.  m.  pi.   lat.  pénates     Nom  général 

tirs  dieus  domestiques  chez  les  domains,  oui  entre 

■  :i    leui    honneur  un  feu  perpétuel,  et  chez 

tes  Etrusques.  Statues  de  ces  dieux     emporter  sea 

Pays,   patrie,    domicile,    Porter   tes 

>..■■■.   s'installer.  Adjccliv.  :  dieux  pénatt 

(V.   LA  M 

—  Ency<       i  tient  à  l'origine  les  gé- 

-  - ii   avait    fini  par  les 
considère]  iteurs  de  toute  la  maison 

■  i  ii  auteurs  du  bien-être.  On  distinguait  les  pé- 
nates privés  el  les  pénates  publies.  Avec  les  lares, 
dieux  du  foyer  el  g  trdiens  des  biens  acquis,  les 
ir  ta  prospérité  de  la 
famille  ;  on  les  figurait  par  des  statuettes  placées  au 
(tond  «le  l'atrium.  Les  pénates  publies  étaient  les 
protecteurs  de  l'Etat  tout  entier.  On  les  honorait 
dans  le  temple  de  Vesta. 

penaud  ;  nû  .  e  adj  de  peine  .  embarrassé,  non 
teux,  interdit     rester  foui  penaud. 

pen-bas    pèn'-oassj   a.   m,     mots  bret.  signif. 
.  Qi  ...   bâton  courbé  en  crosse,  en  usage 
chez  les  paysans  bretons 

pence  pén'se   a   m.  pl.V.  penny. 

penchant  pan-enan],  e  adj.  Qui  penche:  tour 
penchante.  Fig.  Porté  à  :  l'homme  est  penchant" 
:  i  ...  été.  Qui  est  sur  son  déclin  :  empin  penchant 
N.  m.  l'ente  :  le  penchant  d'une  montagne.  Fiy.  Dé- 
clin ■  '  pencnanl  delà  oie.  Inclination  penchant  à 
la  colère. 

pencllé,  6  pan]  adj.  Qui  penche.  Fig.  Ans 
penchés,  airs  d'une  mélancolie  eludiee. 

penchenaent  \pan~che-man\  n.  m.  Action  de 
pencher   Etal  de  ce  qui  penche.   Peu  us.) 

pencher  pan-ché  v.  a.  bas  lat  pendteare 
d<-  pendere,  être  suspendu).  Incliner  :  pencherlû  tète. 
Meure  hors  de  son  aplomb  :  pencher  un  vase.  V.  n. 
Etre  hors  de  son  aplomb:  ce  murpenefte.  Fig.  Etre 
porté  à  une  chose  :  penchera  l'indulgence.  Incliner: 
pencher  ers  sa  ruine.  Prov.  :  On  tombe  toujours  du 
côte  où  l'on  penche,  on  finit  toujours  par  succomber 
à  ses  vices,  par  subir  les  conséquences  de  ses  dé- 
fauts. Se  pencher  v.  pr.  S'incliner. 

Penck.  (Albrecht),  géographe  allemand,  né  a 
Leipzig  en  1858.  On  lui  doit  une  œuvre  capitale  de 
géographie  physique  :  la  Morphologie  de  (a  surface 
terrestre. 

PencZ  ou  Peinz  Georges),  peintre  et  graveur 
allemand,  né  et  m.  à  Nuremberg  (1500-1550),  connu 
pour  ses  portraits  et  ses  planches  gravées  d'après 
ses  propres  dessins  i  (es  Triomphes  ue  Pétrarque). 

pendable  [pan]  adj.  Qui  mérite  d'être  pendu  : 
bandit  pendable.  Passible  de  la  pendaison:  cas  pen- 
dable,  lour  pendable,  très  méchant  tour. 

pendagô  pan\  n.  m.  Inclinaison  des  filons. 

pendaille  panda.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Ramassis  de 
gens  bons  a  pendre.  (Vi.; 

pendaison  ]pan-dé-zon\  n.  f.  Supplice,  mort 
de  celui  que  Ion  pend  ou  qui  se  pend  :  la  pendaison 
est  encore  usitée  comme  mode  de  supplice  en  Angle- 
terre. 

—  Encycl.  Mèd.  En  présence  d'un  pendu,  il  faut 
couper  la  corde,  pratiquer  la  respiration  artificielle, 
faire  des  tractions  rythmées  de  la  langue  et  appli- 
quer en  outre  des  sangsues  derrière  les  oreilles  et 
des  sinapismes  sur  les  jambes. 

pendant  'pan-dan],  e  adj.  Qui  pend  :  oreilles 
pendante».  Dr.  Fruits  pendants  par  branches  et  par 
racines,  récoltes,  fruits  non  encore  enlevés.  Fig. 
Qui  est  en  instance,  non  jugé  :  la  cause  est  encore 
pendante. 

pendant  [pan-dan]  n.  m.  (de  pendre).  Partie 
du  ceinturon,  du  baudrier,  qui  supportait  lépée. 
[Vx,  Objet  d'art,  destiné  à  figurer  symétriquement 
avec  un  autre  :  un  buste  et  son  pendant.  Fig.  Sem- 
blable, égal:  i'un  est  le  pendant  de  l'antre.  Bios. 
Pendants  d'oreilles,  bijoux  mobiles  qu  on  attache  aux 
boucles  d'oreilles;  les  boucles  elles- 
mêmes. 

pendant  'pan  dan'  prép.  Durant  : 
pendant  l'orage.  Pendant  que  loc.  conj. 
Tandis  que. 

pendard  [pan-dar],  6n.  Fam.  Vau- 
rien, fripon,  homme  à  pendre 

pendardeau  pan-dar-dô)  n.  m. 
Fam.  Peut  pendard 

pendarderie  pan,  rt]  a.  f.  Action, 

conduite  de  pendard. 

Pende,  comm.  de  la  Somme,  arr. 
et  à  22  kil.  d'Abbeville  ;  1.200  h.  Ch.  de  f. 

pendeloque  [pan-de-lo-ke]  u.  f.    Pendeloques 
(de  pendre).  Pierre    précieuse  en  forme 
de  poire,  que  l'on  suspend  à  des  boucles  d'oreilles 
Objet  de  même    forme,  suspendu  à  un  lustre      dei 

pendeloques  de  cristal.       ____„-■     — -— 

Fam  .   Loque  pendante  . 

pendement  pan- 

de-inan]  n.  m.  Pendai- 
son. 
pendentif    pan 

dan-tif]  n.  m.  Portion 
de  voûte  sphérïque.  pla- 
cée entre  les  grands  arcs 
qui  supportent  un  dôme  :  Pendcntil 

pendentif  sculpté;  pen- 
dentif en  grisaille.   Bijou   suspendu    par    une    citai 
nette  et  que  l'on  porte  en  sautoir. 

pendent  opéra  intermpta,    murs  lat  signif. 
Les  travaux  m  uspens.  Mots 

de  Virgile,  dans  VEniide  IV  38  £j  propos  des  tra 
vaux  interrompus  a  Cartilage,  depuis  que  la  reine 
Didon  est  tout  entière  à  sa  passion  pour  Enée. 

penderie  [«an  de-rf  n.  f.  Pendaison.  Hangar 
'"i  le  mégîssier  fait  sécher  les  peaux.  Garde-robe  ou 
l'on  prend  les  vêlements. 

pendetque  lterum  narrantis  ab  ore,  mots 
lat.  signif.  :  De  nouveau  elle  est  suspendue  aux  lèvres 


A  gaine  ;  2.  De  Boulle  (Louis  XIV)  ;  3.  A  cadran  mobile  (style  Louis  XVI)  ;  4.  A  mouvement  invisible; 
5.  Style  Louis  XV  ;  6.  De  voyage  ;  7.  Moderne,  a  balancier  compensateur, 


de  celui  qui  parle.  Fin  d'un  vers  de  Virgile  (En.,  IV, 
79).  Il  6  agit  de  Didon,  qui,  éprise  d'Enée,  veut  en- 
tendre encore  de  sa  bouche  le  récit  des  malheurs 
d'Ilion. 

pendeur,  euse  [pan,  eu-zé]  n.  Celui,   celle 

qui  pend.  (Peu  us.)  N.  m.  Mar.  Cordage  servant  à 
suspendre  une  vergue,  un  palan,  etc. 

pendillant  [pan-di.  Il  mil.,  a?l],  6  adj.  Sus- 
pendu en  l'air.  Agité  par  le  vent. 

pendille  [pan-di,  //  mil.,  ej  n.  f.  Petit  objet 

pendillant. 

pendiller  [pan-di.  Il  mil.,  e]  v.  n.  Etre  sus- 
pendu en  l'air  et  agité. 

pendillon  [pan-di.  Il  mil.]  n.  m.  Verge  ri- 
gide reliée  à  1  échappement  et  qui  communique  le 
mouvement  au  pendule  d'une  horloge.  Petite  pende- 
loque. 

Pendjab  [pin]  Pays  des  cinq  rivières  .  Etat 
tributaire  de  1  empire  des  Indes,  arrosé  par  le-^  al'tl 
de  g.  de  1  Indus  ;  23.000.000  ,11,  Ch.-l  Laltov. 
Grande  production  de  céréales. 

pendjabi  pin  n.  m.  Langue  néo-hindoue, 
parlée  dans  le  Pendjab. 

Pendlebury,  district  d'Angleterre  comté  de 
Lancastre);  lO.OuO  h. 

pendoir  pan]  n.  m.  Corde  ou  crochet  à  sus- 
pendre la  viande. 

pendragon  [pan]  n.  m.  Titre  suprême  du 
chef  des  Bretons,  au  temps  de  leur  indépendance. 

pendre  pan-dre  v,  a,  [lat.  pendere,  être  sus- 
pendu i.  Fixer  en  haut,  la  partie  inférieure  restant 

libre:  pendre  de*    raisins  au  plafond.   Faire  n - 

rir  par  la  pendaison  :  pendre  un  assassin.  Bon 
à  pendre,  qui  mériterait  d'être  pendu.  Dire  pis  que 
P  ndre  de  quelqu'un,  en  dire  le  plus  grand  mal. 
V  u  Etre  suspendu  :  les  fruit*  pendent  aux  arbres. 
Tomber  trop  bas  :  uos  cheveua  pendent.  Etre  fias- 
que et  tombant  des  loues  qui  pendent.  Fam.  Cela 
■'m  pend  au  nez,  le  menace.  Pa.ov.  :  Les  grands 
voleurs  pendent  les  petits,  ceux  qui  condamnent  ou 
l'ont  condamner  sont  souvent  plus  coupables  que 
ceux  qu'ils  frappent.  Allus.  hist.  :  Que  l'on  me 
donne  trois  ligues  de  l'écriture  de  quelqu'un,  et  je  me 
charge  de  le  faire  pendre,  mot  attribue  a  Laubarde- 
mont,  au  P.  .loseph,  à  Jeffries,  etc.,  ruais  le  plus 
souvent  ;i  Richelieu,  et  que  l'on  cite  pour  montrer 
avec  quelle  facilité  peuvent  être  incriminées  les 
intentions  les  plus  innocentes.  (V.Crii.lon.)  Ant. 
Dépendre,   décrocher 

pendu,  e  [pan]  adj.  Qui  a  subi  la  pendaison. 
Etre  pendu  haut  et  •  ourt.  être  Buspendu  a  une  haute 

potence     \ussitôt aussitôt  pendu,    se  dit  pour 

exprimer  une  décision  très  prompte    N.  Pei 

Ï.ii  que  l'on  -'i  pendue  :  décrocher  un  pendu 
ime  ""  pendu,  être  décharné.  Prov.  ;  Il 

ne   faut  pas  parler    de  corde  dans  la   maison  d'un 

pendu,  U    ne    faut    pas   parler   devant  les  gens  de 

lies  qui  peuvent  leur  être  re- 

pinrlirrs. 

pendulaire  rpan  Qui  tient  du 

pendule  :  mouvement  pendulaire. 

pendule  pan,  n.  f.  Horloge  d'appartement  à 
poids  ou  à  ressort,  dont  un  pendule  règle  le  mouve- 
ment  :    pendule    à    répétition.    Sujet   de   pendule, 


troupe  qui  orne  la  boite  d'une  pendule.  Fam.  Se  dit 
une  œuvre  d'art  dont  le  sujet  est  banal. 

pendule  [pan\  n.  m.  [du  lat.  pendulus,  qui 
pendi.  Corps  soumis  à  l'action  de  la  pesanteur  et 
mobile  autour  d'un  point  fixe.  Pendule  balistique, 
instrument  pour  déterminer  la  vitesse  d'un  projec- 
tile. Pendule  électrique,  instrument  formé  dune 
balle  de  sureau  suspendue  par  un  fil  de  soie.  Pen- 
du!'' compensateur,  pendule  qui  conserve  une  lon- 
gueur Use,  malgré  la  variation  de  la  température. 

—  Encycl.  P/iysiq.  Un  pendule  compose  est  cons- 
titué  pat  tout  corps  mobile  autour  d'un  axe  fixe;  le 
pendult  mathématique  ou  pendule  simple  est  un 
pendule  idéal,  composé  d'un  point  matériel  pesant, 
suspendu  a  1  extrémité  d'une  tige  inextensible  et 
sans  masse,  l'autre  extrémité  de  cette  tige  étant 
fixe.  Le  pendule  prend  sa  position  d'équilibre 
stable  quand  la  verticale  du  centre  de  gravité  passe 
par  le  point  de  suspension,  ce  centre  de  gravité 
étant  lui-même  au-dessous  du  point  de  suspension. 
Si  l'on  déplace  le  pendule  de  sa  position  d'équi- 
libre, il  tend  a  y  revenir  par  une  série  d'oscilla- 
tions 

On  démontre  en  mécanique  qu'un  pendule  simple, 
abandonné  sans  vitesse  initiale  dans  une  position 
autre  que  sa  position  d'équilibre,  oscille  de  part 
et  d'autre  de  sa  position  d'équilibre,  ses  positions 
extrêmes  étant  symétriques  par  rapport  à  cette  po- 
sition. Si  l'on  désigne  par  t  la  durée  d'une  oscilla- 
tion (temps  que  met  le  pendule  pour  aller  d'une  po- 
sition extrême  a  la  position  symétrique),  par  l  la 
longueur  du  pendule  (distance  du  point  de  suspen- 
sion au  centre  de  gravité  de  la  masse  pesante), 
par  y  l'accélération  de  la  pesanteur,  par  a  l'angle 
d'écart  total.  (  est  donné  très  approximativement 
par  la  formule  : 


V?M> 


Si  l'on  suppose  l'angle  d  oscillation  très  petii     ■  e 
que  l'on  fait  communément,  on  prend  : 


t  = 


Vf 


et  cela  permet  de  dire  que  les  petites  oscillations 
son!  isochrones  C  est  Qalilée  qui  a  découvert  cette 
loi  de  fisochronisme.  en  observant  les  oscillations 
dune  lampe  suspendue  à  la  voûte  de  la  cathédrale 
de  Pi  ■' 

Pendule  de  Foucault.  Par  suite  de  la  rotation  de 
la  terre,  les  corps  en  mouvement  dans  un  plan  ho- 
rizontal onl   ■  tendance  latérale:    c'est   pourquoi 

Foucault,  après  avoir  montré  qu'un  pendule,  sous 
l'influence  de  la  force    centrifuge   composée,  devait 

battre  dans  un  plan  animé  d'une    rot) n  continue 

dans  le  sens  E.-S  O.  N  ,  en  lit  l'expérience  au 
Panthéon  en    1851, 

Pendule  balistique  C  esl  u asse  plus  ou  moins 

considérable,  mobile  autour  d  un  axe  de  rotation  el 
qui  sert  a  mesurer  la  vitesse  des  projectiles  à  la 
sortie  des  bouches  à  feu.  La  balle  ou  le  boulet 
frappe  la  masse  mobile,  la  pénètre,  et  l'ensemble 
constitue  un  pendule  dont  les  oscillations  indique- 
ront la  force  vive  imprimée  au  système;  d'où  la  vi- 
tesse du  projectile. 


PEN 

Applications  du  pendule.  Le  pendule  peut  être 
Utilisé  pour  déterminer  laccéleration  de  la  pesan- 
teur en  un  point  de  la  surface  terrestre  ;  on  l'utilise 
aussi  pour  régulariser  le  mouvement  des  horloges  : 
dans  ce  cas,  3  est  indispensable  de  remédier  a  la 
cause  d'erreur  provenant  du  fait  que  la  longueur  du 
pendule  (balancier  varie  avec  la  température.  On 
suspend  donc  le  pendule  à  l'aide  de  corps  dont  les 
dilatations  devront  se  d -truire,  et  l'on  a  ainsi  une 
longueur  fixe,  un  pendule  compensateur;  la  compen- 
sation la  plus  simple  consiste  à  raccourcir  la  lon- 
gueur l  quand  l'horloge  retarde  et  à  l'allonger  quand 
îhorloge  avance. 

pendulette  'pan-du-lè-te]  n.  f.  Petite  pendule. 

pendulier  \j>an-du-li-t:  n.  m.  Horloger  en  pen- 
dules. 

penduliflore  [pan]  adj.  Dont  les  fleurs  sont 
pendantes. 

peildullfolié,  e  [pan]  adj.  Dont  les  feuilles 
sont  pendantes. 

penduliSte  [pan-du-tis-te]  n.  m.  Fabricant  de 
boites  pour  montres  et  pendules. 

pêlie  n.  m.    (lat.  pessidus.  et.   pa>salns>.   Pièce 
dune  serrure,  que  la  clef  fait  aller  et  venir  et  dont 
l'extrémité  extérieure  s  engage  dans  la  gach* 
on  ferme    la   porte.    Pêne  dormant,  pêne  qui  ne  se 
meut  qu'avec  la  clef.  (V.  serrire. 

pêne  n.  f.  Bouchon  en  étofTe  de  laine,  servant  de 
guipon  aux  cali'ats. 

Pêne  Henri  de),  journaliste  français,  né  et  m, 
à  Pans  (1830-1888);  chroniqueur  brillant,  fondateur 
du  Gaulois, 

penéacées  rsê]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes  di- 
cotylédones apétales  superovariees,  dont  le  genre 
pénée  est  le  type.  S.  une  pènéacée, 

peneau  'nô)  n.  m.  Mar.  Situation  d'une  ancre 
que  l'on  tientprète  a  mouiller  sur  la  bosse  debout. 

pénée  né  n.  m.  Znol.  Genre  de  crustacés  dé* 
capodes  macroures,  comprenant  de  grandes  cre- 
vettes comestibles,  répandues  surtout  dans  les  mers 
tropicales.  Bol.  Genre  d.'  p.-neacées.  comprenant  des 
sous-arbrisseaux  de  l'Afrique  du  Sud,  qui  fournis- 
sent le  sarcocolle. 

Pénée    le,  auj.  Samlavria,  fleuve  de  Thessalie. 

3ui  sort  du  Pinde  et  arrose  la  pittoresque  vallée 
e  Tempe,  entre  l'Ossa  et  l'Olympe.  —  L'n  autre 
Pénée,  auj.  Gastouni.  fleuve  dElide,  sortait  du 
mont  Erymanthe,  recevait  à  gauche  le  Ladon,  pas- 
sait par  Elis  et  se  jetait  dans  le  golfe  Chélonitique. 
pénélOpe  n.  f.  Genre  d  oiseaux  gallinacés,  voi- 
sins des  hoccos,  répandus  dans  1* Amérique  tropi- 
cale Ce  sont  de  grands  oiseaux  à  livrée  bronzée  ou 
ardoisée,  variée  de  blanc.) 

Pénélope,  femme  d  Ulysse  et  mère  de  Télé- 
maque.  Elle  opposa  un  refus 
constant  aux  demandes  de  ceux 
qui  prétendaient  à  sa  main  pen- 
dant l'absence  d'Ulysse,  laquelle 
dura  vingt  ans  V.Ulyss*.  Appe- 
lant la  ruse  à  son  secours,  elle 
promit  de  faire  un  choir  lors- 
qu'une toile  qu'elle  brodait  serait 
terminée;  mais  elle  défaisait,  la 
nuit,  tout  le  travail  du  jour.  En 
littérature,  on  fait  souvent  allu- 
sion à  la  fidélité  conjugale  de  Pé- 
nélope, à  ses  prétendants  et,  sur- 
tout, à  sa  toile  toujours  inachevée. 
On  rappelle  le  travail  de  Pénélope, 
la  toile  de  Pénélope,  a  propos 
des  ouvrages  qui  ne  se  terminent 
jamais. 

r.  Pénélope  a  été  sou- 
vent représentée  par  les  ai 
anciens,  surtout  par  les  peintres 
de  vases.  On  la  voit  aussi  dans 
des  bas  reliefs,  etc.  Le  Pintuiic- 
chio  a  peint  Pénélope  devant  .<■"! 
métier  (1509)  ;  Luc  Olivier  Merson 
a  représenté  Pénélope  rêveuse 
devant  sa  toile  :  au  fond,  adroite, 
Ulysse  f-mpèche  de  parler  sa  nour- 
rice Eurylée,  qui  l'a  reconnu  à  la  blessure  que  jadis 
un  sanglier  lui  avait  faite  an  genou  (1868). 

Pénélope,  poème  lyrique  en  trois  actes,  de  René 
Fauchoie,  musique  de  Gabriel  Pauré  1913  qui  a  pour 
sujet  le  retour  d'Ulysse  à  Ithaque;  partition  d'un  art 
nuanc-  et  subtil,  qui  convient  mieux  au  lied  draina- 
tique  ou  a  la  musique  de  chambre  qu'à  la  réalisation 
scénique.  Citons  le  chrrur    les  flleu   ■ 

nal.  qui  s  épanouit  dans  1  apo- 
théose d'une  religieuse  allée 
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une  forêt  vierge.  Arriver,  parvenir  :  pénétrer  r 
itre.  Se  pénétrer,  v.  pr.  Se  nu 
r    Bien  se  connaître  :  le  pltil 

Se  deviner   mutuellement  :   h 
relu  nt  à  se  pénétrer.  Remplir  son  âme,  son 
esprit  :  pénétrez-voui  dt  oot  devoirs. 

Penfeld   la  .  riv  du  Finistère,  qui  <e  je 
la  rade  de  Bresi.  après  un  parcours  d'à  peine  20  kil. 
L'embouchure  de  la  Penfeld  a  été  amena-'''    i 
former  le  port  militaire  de  Brest. 

penfieldite    n.     f.     Oxychlorure     naturel     de 
plomb. 
penghawar  rj.i"n- y. '!«■■< -i;- «r  i ■ 

Fibres    de    diverses    fougères    orientales,    utilisées 
comme  hémostatiques. 

pengo  n  m.  Unité  de  monnaie  hongroise,  valant 
1  fr.  M)  environ. 

Penhars,  comm.  du  Finistère,  arr  et  à  2  kil. 
de  Quimper;  3.930  h.  Hi 

pénible  a  i  Qui  se  fait  avec  p  ine, 

qui  fatigue  :  labeur  pénible.  <jui  afflige 

Qui  accuse  l'effort  :  des  vers  pénible».  Ant. 
Aisé,  facile.    Agréable. 

péniblement  [man]  adv.  Avec  peine 
péniblement.  Avr    Aisément. 

Pénicaud,  famille d'émailleurt  I 

le  fondateur  est  Léonari>,  dit  Tiardon,  ne  à  Limoges 
.    .   n    après  1539,  el  les  principaux  membres  : 
Jean  I"r.  Jeam  II,  Jean  IH  et  Pierre. 

péniche  n   f.  [de  l'angl.  pinnace,  canot).  Cha- 
loupe légère,  pontée  et  à  voue-  Canut  di si  En 

r 


A,  de  la  nouille  de  Boulogni   [1805      B 
OU  l'arque  du  lac  Léman;  C,  des  canaur  et  rivières. 

barcation  de  surveillance:  les  péniches  de  la  douane. 
Grand  chaland  :  les  péniches  circulent  sur  tes 


pénélopides  dé  Q.m.pL  Famille  de  gallinacés, 

•nt  le  genre  pénilhpe  est  le  type    S   un  pi  nélopidé. 


dont 

pénéplaine  plè  ne  n,  f  du  lai  pâme,  pres- 
que, et  :  m  donné  aux  régions  monta- 
iplanies  peu  &  peu  par  les  érosions  :  la 
Lorrain?  est  une  pénéplaine. 

pénétrabillté  n  f.  Qualité  de  ce  qui  est  pé- 
nétrable.  Ant.  Impénétrabilité. 

pénétrable   adj,  Ou   l'or  peut  pénétn 
diamant  est  maiaisémi  ntpin  Que  l  on 

mprendre,  devint  .  ■      .  ■  nétrable 

Ant.  Impénétrable 

pénétrant  \tranl  e  adj.  Qui  pénètre 

tile  pénétrant.     P 

Jusque   dans   l'intérieur  d'une  cavité  splanchnique 

\rfum  pénetr  >■ 
delavivacite.de  la  perspicacité  :  esprit  pén 

pénétratif,  ive  adj.  Qui  pénétre  aisén 

pénétration  '    pénétrei 

ta  puissance  de  pénétration  d'un  obus.  Tram 
pénétration,  qui  va  dai  '        Haut  degré 

d  intelligence,  sagacn 

pénétrativement  [man]  adv.  D'une  manière 
pénétrante. 

pénétré,  6  adj.  Imprégné,  convaincu  :  homme 
pénétré  de  son  importance.  Qui  marque  la  convic- 
tion :  parler  d'un  ton  pénétré.  Imbu.  Touché.  Rem- 
pli :  pénétrer  de  repentir,  de  reconnaissance. 

pénétrer  [tri]  v.  a.    lat,  penetrare. 
comme  accélérer.)  Percer,  passer  au  travers 

n  avant  :  le  coup  a  pé- 
nétré les  chairs.  Fig.  Découvrir,  comprendre:  péné- 
\rer  un  secret.  Toucher  profondément:  sa  douleur 
me  pénètre  le  casur.  V.  n.  S'enfoncer  :  pénétrer  dans 


pénîcillaire     ni  U  re     n.   f.  Genre  de  grami- 
unt  des  plantes  annuelles,  originaires 
de  l'Inde  et  cultivées    dans   les  régions  chaudes  des 
deux  continents  pour  la   farine  que  fournis 

f:.a  pénicillaire    est    nomméecomnm 
oulqve  ou  sorgho  à  épi,  couscou.  millet  «  chan- 
delle, etc 
pénicille  [sirU    ou  pénicillum  [pé-m-*i£- 
,.:   Genre  de  champignons  hyphomycètes, 
qui  formenl  sur  le  pain,  la  colle  de  pâte,  etc.,  expo- 
ses  a  l'humidité,  des  taches  verdâtres  de  moisis 
i ...    ■.  ..i    filaments  fructi- 

fères affectant  la  forme  d  mi  pinceau. 

pénicille  n\  lé  .  e  adj    du  lat. pénicillum, pin- 
ceau). Oist.  nat.  Qui  est  en  forme  de  pinceau, 
pénicilliforme  adj.  Syn.  de  pénicille. 
pénien,  enne  ni-in,  é-ne  adj.  Qui  appartient 
an  pénis. 

pénil  ]nil]  n.  m.  Hat.  pop.  pectinirutum).  Emi 
Située  an  devant  du  puhis. 

péningue  [nin-ghe]  a.  f.  Pâte  de  guimauve  eu 
bâton, 

péninsulaire  'II-  re]  adj.  Qui  a  rapport  à  une 
péninsule  ou  à         I  ■  terre  péninsulaire. 

péninsule   n     f    [du  lat.  pxne.  presque,  et  in 

tufa,ih  m   particulièrem.,presquOede 

grandes  dimensions  "'-   A1, 

i  Bspagne  avec  le  Por- 

oyagerdans  la  Péninsule. 

pénis  [niss]  n.   m.   (lat.  pénis).   Membre  viril. 

V.    VERGE.) 

PeniSCOla,  bourg  d'Espagne  (prov.  de  Va- 
lence), au-dessus  de  la  Méditerranée  ,  'J.noO  h.  An- 
cienne colonie  carthaginoise.  C  est  la  qu'Amilcar 
Barca  aurait  fait  jurer  sur  les  autels,  â  son  fils  An- 
nibal,  une  haine  éternelle  contre  les  Romains. 

pénitence  [tan-se]  n.  f.  lat.  pxnitentia).  Re- 
gret d'avoir  offensé  Dieu. Venu  qui  l'inspire:  David 
a  écrit  les  psaumes  de   la  pénitence.  Sacremi 

feseeur    remet    les    péchés  ;  s'approcher 

unal  de  la  pénitence.  Peine  qu'impose  le 
confesseur:  accomplir  sa  pénitence.  Jeunes,  macé- 
rations que  Ion  s'impose  à  soi-même:  faire  péni- 
tence. Punition  :  mettre  un  enfant  en  pénitence.  Tri- 
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bunal  de  la  pénitence,  le  lieu  où  le  prêtre  admime'ie 
le  sacrement  de  la  pénitence.  Par  eit.  Peine  que  l'on 
souffre  volontairement  ou  non.  Privation  quelconque. 
Légère  punition  infligée  pour  une  faute.  Petit-  peine 
imposée,  a  certains  jeux,  pour  manquement  aux 
règles. 

—  Encycl.  Relig.  cathol.  Le  mot  pénitence  dé- 
signe à  la  fois  une  vertu,  un  sacrement  et  certaines 
pratiques  expiatoires  des  péchés.  La  reriu  de  péni- 
tence est  une  vertu  qui  inspire  au  pécheur  le  regret 
de  ses  fautes,  avec  la  ferme  volonté  de  les  expier 
et  de  n'y  plus  retomber  a  1  avenir.  Le  sacrement  de 
pénitence,  dont  les  ministres  sont  les  évéques  el  les 
prêtres,  a  pour  matière  les  trois  actes  du  pénitent  : 
on,  confession  et  satisfaction,  et  pour  forme 
Vabsolution  sacerdotale  Les  pénitences  publiques 
et  canoniques,  instit •  par  l'Eglise  dès  les  pre- 
miers jours  de  son  existence,  n  étaient  imposées  de 
droit  que  pour  l'idolâtrie,  l'apostasie,  1  adultère  et 
:  Homicide.  La  coutume  en  disparut  au  xiii"  siècle. 

péniteneerie  [tan-se-rt  n.  f.  Dignité,  fonction 

de  pénitencier.  Tribunal  ecclésiastique  à  Rome, 
pour  les  cas  réservés,  les  dispenses,  etc. 

pénitencier  [tefWt-é]  n.  f.  de  pénitence). 
Prêtre  commis  pour  absoudre  les  cas  réservée.  Grand 
pénitencier,  cardinal  qui  préside  la  congrégation  de 
la  péniteneerie. 

—  Escycl.  Dr.  can.  Le  cardinal  grand  pénitencier 
est  le  troisième  des  grands  dignitaires  de  la  cour  de 
Rome.  Il  a  pour  insigne  une  longue  baguette  de  bois, 
dont    il    touche   la   tête  des    personnes  qui  viennent 

nller  devant  lui.  Cet  acte  d  humilité  leur  vaut 
une  indulgence  de  cent  jours.  On  appelle  également 
pénitenciers  des   prêtres   attaches  a  trois  basiliques 
romaines   et  qui  ont  pour   mission   de  donner  aux 
fidèles   qui   se    confessent  a  eux  l'absolution  des  cas 
On  a  donné  aussi  ce  nom  au  chanoine  à 
qui  l'évêque  confiait    la    mission  d'absmidie  des  cas 
réserves.  Les   chapitres   ont   encore   aujourd'hui  un 
fonction  particulière, 
pénitencier  n.  m.  Prison   soumise  au  régime 
pénitentier  :  il  >/  a  des  pénitenciers  civils  et   mili- 
taires. Bagne  :  les  pénitenciers  de  la  Guyane   Adjeo- 
tiv.  :  navire  pénitencier,  bâtiment  sur  lequel  on  in- 
carcère les  condamnés.  .    . 

—  Encycl.  Admin.  On  distingue  :  1°  les  p.Htfen- 
ct'ers   où    les   condamnés  aux   travaux  forcés  et  les 

i  tes   subissent   leur  peine,  et  2°  les  péniten- 
ciers militaires. 

El  G  lyane,  les  condamnés  aux  travaux  forces 
gont  répa  ■■    ■-  Salut,  ■ 

Cayenue,  leMaronietleK'in 
Ufs  s.mt  isolés  dans  la  partie  m<  ridi 

■nitentiairedu  M 
ou  il  n'a  plus  été  envoyé,  depuis  1897,  ni  Ira 
ni  relégués.  le  pénitentier-dépôt   de  llle  Npu,  en 
face  Nouméa,  a  subsisté  en  dernier  lieu 

Dans  les  pénitenciers  militaires,  le  régime  com- 
porte l'emprisonnement  en  cellule  pendant  la  nuit 
et  le  travail  en  commun  pendant  le  jour.  Les  déte- 
nus portent  un  uniforme  de  nuance  gris  beige.  Ils 
sont  gronpés  par  sections  de  vingt-cinq  hommes. 
Chaque  pénitencier  est  sous  la  direction  d'un  capi- 
taine. 

pénitent  [fan  .  e  adj.  lat.  pjpnirens).  Qui  se 
repent,  qui  fait'pénitei  péniïenf.  Provo- 

qué par  le  repentir  :  des  pleurs  péni- 
tents. Voué  à  la  pénitence  :  vie  péni- 
tente. N.  Personne  qui  se  présente 
au  prêtre  pour  confesser  ses  péchés 
et  recevoir  le  sacrement  de  la  péni- 
tence :  absoudre  une  pénitente.  Per- 
sonne qui  fait  pénitence.  Membre  de 
certaines  confréries  religieuses  :  pé- 
nitent  blam  ,  Ant.  Impénitent. 

—  Encycl.  Les  confréries  de  péni- 
tents remontent  au  xnr  siècle  I  e 
sont  des  associations  d  hommes  qui, 
dans  l'intention  de  faire  pénitence 
de  leurs  fautes,  a'impo 
pratiques  déterminées,  comme  d'en- 
sevelir les  morts,  suivre  )<--  | 

hanter  les  offices  dans  des 
chapelles  particulières 

ifs  adoptèrent  dès  i  origine  la  cou-        peniïent. 
tume   de  couvrir   leur  tête   et   leurs 
épaules  d'un  capuchon  ■  I   dont   la 

variait  selon  1 
du   i  anguedoc  et  du  Daupl ■     pé 

nitents    murs    de    Picai 

blancs  de  Lyonel  d  Avignon    II  existe 

,  ncoi  e  aujourd'hui  des  confréries  de 

Italie  et  dans  le  midi  de 

la    France.    Plusieurs    congrégations 

unes  ont  pris  le 

■  ■    ■ 

réhabilitation  des  femmes  de  mau- 

pénitentiaire 
Qui    s  occupe   des   pêi  it 
concerne  ces  établisseï 

nitentiaire  ;  r<:\ 
ii«. 
Pénitentiaire     méé 
■ 
décei  née  par  le  ministère  de  la  jus 
lice  rv>\\  agents  des    et  ■  ice    | 
qui   se   sont  dl 
■ 

le  ruban  est  . 
chevrons  amarante  renvi 
Tue   médaille  d'arg 
ernée  par  le  mu 
.m-,  services  pénitenl  i 
Algérie 

One  médaille  en  or,  suspend 
un   ruban    bleu  :    re,  est 

par  le  mil 

nies  aux   surveillant 

ments  pénitentiaires  colooiaux. 

pénitentiaux 

m.  pi   Q 

JUX. 

pénitentiel,  elle  [  tan 
Relatif  a  la    | 

\    m    Rituel  de  la  pénitence. 
Penmarcli  pin  du  Fin 

et  à  28  kil.  de  Quimper  ;  6. «70  b   Ch.  de  f.  Pêche.  La 
comm.  de  Penmarch  Penmarch  propre- 

ment dit  et  plusieurs  agglomérations  ;Saint-GuéHole, 


i^^l 


Médaille  de 
l'admit) 


l'admiaisu 

iihaire 
(colonies). 


PEN 

Kéritj  Ce  coin  esl  l'un  des  plus  curieux  de  la  Bre- 
tagne, non  seulemenl  a  ■  ause  de  sa  situation  sur  une 
c  ■  ■<■    auvage  el  inhospitalière,  constamment  battue 

Ear  les  (lots,  mais  encore  parce  que   les  coutumes 
retonnes  s'y  sonl  conservées  intactes.  A  Saînt-Gué- 
nolè,  se  trouve  le  [■haie  d'Eckmûhl. 

Penmarch  pointe  di  signif  en  breton  tète 
de  cheval  ,  cap  au  S,  E    de  la   baie  d'Audieme  (Fi- 

Ilislrir'   ,   ail    llllll.'ll   de   liail^rn'lLX   l'eell's 

Penn  William),  quaker  anglais,  né  a  Londres, 
m.  .a  Rushamo  I6M  1718)  ;  fondateur,  gouverneur  et 
législateui' de  la  Pensylvanie.  pays  d'Amérique  au- 
quel il  dunna  son  nom  el  qui  lui  fut  concédé  en  liiSl 
par  le  roi  d'Angleterre  Charles  II. 

peunache  n.  m,  Ane.  forme  de  panache. 

pe nuage  [pi  n  na  je  a  ta  de  penne  Fauconn. 
Plumage  des  oiseaux  de  proie,  se  renouvelant  a 
diverses  époques:  faucon  au  second  penna^e 

pennart  pèn-nar]  n.  m.  Grand  couteau  à  deux 
tranchants.  (Yx.) 

pennaticisé  'j$n-na,  se],  e  adj.  du  lat.  peu 
naît»,  penne,  et  cmsus,  coupé).  Disposé  latéralement 
comme  les  barbes  d  une  plume. 

pennatifide  pin  na  adj.  du  lat,  pennatus, 
penné,  et  findere,  couper).  Ilot.  Se  dit  d  une  feuille 
pennée,  dont-  chaque  moitié  est  découpée  en  lobes 
aigus. 

pennatifolié,  e   pèn  nal  adj.  (du  lat.  penna- 

tus,  penné,  et  folium.  feuillet.  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
pennées.  Syn.  pbnnifolib. 

pennatilobé,  e  pèn-na\  adj.  du  laf  penna- 
tus, penné,  et  de  lobe  Bot.  Se  dit  des  feuilles  pennées, 
dont  chaque  moitié  est  découpée  en  lobes  arrondis 
et  peu  nombreux.  Syn.  pbnnilobe 

pennatinervè,  e  pèn-na-ti-nir)  adj.  du  lat. 
pennatus,  penne,  et  de  ntrvî).  Bot.  Se  dit  d'une  feuille 
a  nervation  pennée.  Syn.  PENNINErvb. 

pennatiparti,  ite   pen  rta    adj.   du  lai    pen 
natus,   penné,   et   partitus,  divisé).    Bot.   Se  dît  des 
feuilles   fermées  dont  chaque    moitié    est  divj 
l<  bi      '  sinus  profond,  atteignant  presque  la  nervure 
moyenne.  Syn.  PENNI PARTI. 

pennatiséqué  pén-na.  fté|,  e  adj.  (du  lat. 
pennatus,  penné,  el  secare,  couper  Bot  Se  dil  des 
feuilles  pennées  et  divisées  en  lobes,  dont  le  sinus 
atteint  la  nervure  moyenne.  Syn.  pennislqiié. 

pennatistipulë,  e[pén  na  U  $tï\  adj.  (du  lat. 
pennatus,  penné,  et  de  stipule).  Se  dit  des  plantes 
qui  portent  des  feuilles  pennées,  munies  de  stipules. 
Syn.  PBNN ISTIPULÉ. 

pennatulaire  [pèn-na-tu-lè-re  adj.  Qui  res- 
semble ou  qui  se  rapporte  au  genre  pennalule. 

pennatule  [pên-na]  n.  f.  Genre  d'anthozoalres 

phosphorescents,  des  mers  chaudes  el  tempérées 

pennatulidés  [pên-na,  dé]  n.  m    pi.   Famille 

d'anthozoatres.  dont  le  genre  pennalule  est  le  type. 
S.  un  ptnnatulidè. 
penne  pè-ne    n.  f.   lat  •penn'a).  Plume  longue 

des  ailes  et  de  la  queue  des  oiseaux. 

penne  [pé-ne]  n.  f.  de  l'armorie,  penn,  tête  . 
Tête  de  la  chaîne  de  tissage.  Houppe  de  laine  sur- 
montant un  manche,  pour  nettoyer  les  glaces.  Mai'. 
Extrémité  supérieure  d'une  antenne.  Guipon  decalfat. 

Penne,  comm.  du  Tarn.  arr.  et  à  35  kil.  d'Albi, 
sur  l'Aveyron  ,  870  h.  Ch.  de  f.  Oïl.  beau  château 
ruiné. 

penné  [  pèn-Nr!]  e  adj.  Hat.  pennatus).  Bot.  se 

dit  des  feuilles  el  des  folioles  disposées  de  l'un  et 
de  l'autre  côiés  d'un  pétiole  commun,  comme  les 
barbes  d'une  plume. 

Penne-d'Agenais,  rh.-l.  de  c.  [Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  et  à  Kl  kil  de  Villeneuve-sur-Lot,  port 
sur  le  Lot:  2.040  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a 
lu  comm.,  et  6.200  h. 

Pennell  (Joseph),  dessinateur  et  lithographe 
américain,  né  à  Philadelphie  en  1860  ;  illustra  de 
nombreux  ouvrages. 

Pennes-Mirabeau   Les>,  comm.  des  Bou- 

ches-du-Rhône.  arr.  et  à  21  kil.  d'Aix,  près  du  canal 
de  Marseille  ;  3.180  h.  Lignite,  marbre. 

Penni  (Giovanni  Francesco),  dit  il  Fattore, 
peintre  italien  de  l'école  de  Raphaël,  né  à  Florence, 
m.  a  Naples  (1488-1528).  Raphaël  le  chargea,  en 
mourant,  de  terminer  un  certain  nombre  de  ses  ta- 
bleaux 

penni  forme  prn-ni]  adj.  (du  lat.penna,  plume, 
et  de  forme).  Qui  a  la  forme  d'une  plume  :  feuille 
penni  forme 

pennillion  [pèn  ni  li\  n.  m.  Poésie  lyrique 
chantée  sur  la  harpe,  au  pays  de  Galles. 

pennine  n.  f  Hydro-silicate  naturel  d'alumi- 
nium et  magnésium. 

Pennine  chaîne),  succession  de  hauts  plateaux 
primaires  dans  l'Angleterre  septentrionale,  entre  la 
mer  du  Nord  et  la  mer  d'Irlande  (Cross  Fell,  893  m.)  ; 
riches  mines  de  houille. 

Pennines  (Alpes),  v.  Alpes. 

pennisète    pi  n  ni  si-te]  n.  m.  Genre  de  grami- 
nées, comprenant  des  plantes  à   chaume 
simple  ou  rameux  de  l'Amérique  du  Sud 

pennon  pèn-non)  n  va  di  penn 
Féod.  F  lamme  triangulaire,  que  fes  «  ne 
valiers  portaient  au  oout  de  leur  lance 
U  pennon  était  kwj  couleurs  princi 
pales  de  Vécu.  Bios.  Ecu  chai  gé  des 
diverses  alliances  d'où  le  propriétaire 
est  descendu. 

—  Encyci..  Le  pennon  des  chevaliers 
se  distinguait  de  la  bannière  en  ce  que 
celle-ci  était  quadrangulaire.  Quand  un 
simple  chevalier  étail  fait  banneret,  la 
cérémonie  consistait  à  couper  l'extré- 
mité de  son  pennon  pour  en  faire  une 
bannière:  de  là  l'expression  faire  de  son  pennon 
bannière,  pour  dire  Monter  en  dignité. 

pennonage  pèn-no-na-je]  n.  m.  Droit  de  por- 
ter pennon. 
pennonceau  >.  ,ru.,j(-vi  n  m.  Petit  pennon. 
pennulen,  t".  Bot.  Syn.  de  pinnolb. 
penny     pèn-nè    n     m.    Monnaie    anglaise    de 

Bronze,  valant  le  douzième  d'un  shilling,  ""i1  i  pi  n 
près  50  centimes  de  France,  t'1.  des  pence. 

pennyboy  [pèn  néioi-ij  n.  m.  (angl.  penni/. 
et  boy.  garçonj.   Enfant  qui    tient  les    chevaux   dé§ 


ik 
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gentlemen  riders    et   qui    reçoit  un  penny   pour   sa 
peino. 
pénombre  non  bre  o.f  du  lat  pâme,  presque, 

-■t    umbra,  ombre  .    Physiq,    Etat    d ■     i  ■ 

complètement  éclairée  par  un  corps  lumineux,  dont 
un  corps  opaque   intercepte  en  partie  les  ray<  i 
Demi-jour    les  timides  aiment  la  pénotnbre.  Dx-arts 
Point  où  la  lumière  se  fond  avec,  l'ombre. 

pénombre,  e  [non]  adj.  Qui  est  dans  la  pé- 
nombre. 

penon   n.   m.    de  penne).    Afar.   Girouette   en 
plumes  "u  ''u  êtamine,  qui  sert  à  indiquer  I  i 
tion  du  venl 

Pensacola,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  Flo 
rides    oh   i   du  comté  d'Escambria,  sur  la  baie  de 

Pensacola  (golfe  du  Mexique.  ;  3l.0(ï(i  Ii.  Port. 

pensant  [pan-san],  e  adj,  Qui  pense,  qui  est 
capable  de  penser  :  /  nomme,  a  dit  Pascal,  est  un 
roseau  pensant.  Bien  pensant,  mal  pensant,  qui  a 
de  mauvais  sentiments.  Qui  a  ou  n'a  pas 
des  opinions  conformes  à  L'ordre  établi,  à  l'ortho- 
doxie. 

pensée  pansé  n.  î.  Faculté  de  comparer  com 
biner  et  étudier  les  idées  :  la  pensée  est  la  oie  inté 
rieure.  Acte  de  cette  faculté,  duquel  résulte  une 
idée:  avoir  une  pensée  juste,  ingénieuse.  Opinion, 
conviotion  :  parler  contre  sa  pensée.  Esprit  :  il  me 
oient  -/.ors  la  pensée  que.  Souvenir  ;  la  pens(  e  d  un 
absent.  Dessein,  projet:  avoir  la  pensée  de  partir. 
Ebauche,  premier  plan  :  ta  pensée  d'un  roman  In- 
tention :  saisir  la  pensée  de  l'auteur.  Opinion  :  dire 
sa  pensée.  Rêverie  :  s'enfoncer  dans  ses  pensées 
Maxime,  sentence  :  tes  Pensées  de  Pa  cal.  Mauvaise* 
penst  es,  idées  déshonnetes  ou  criminelles.  Au.US. 
litt.V.  pbctus  est  o.uod,  etc 

Pensées  de  Marc-Aurèle,  recueil,  écrit  en  grec, 
de  maximes  et  de  pensées  que  les  circonstances 
faisaient  naître  et  que  1  illustre  auteur  mettait  par 
écrit  sans  choix  et  sans  plan.  C  est  un  livre  admi- 
rable, résumant  les  doctrines  morales  de  l'école 
stoïcienne.  Son  véritable  titre  est  :  A  soi-même. 

Pensées  les)  de  Pascal  J  *  ■  7  *  «  Cesnotes,  rassem- 
1,1, T-,  pour  la  composition  d'une  grandi'  Apo/oai-' 
pour  la  religion  chrétienne,  et  retrouvées  après  la 
ni" il  de  Pascal,  forment  le  livre  le  plus  profond  et 
le  plus  émouvant  qui  soit  sorti  du  génie  et  du  cœur 
humain.  L'auteur  essaye,    dans  un  style   magnifique 

de] i"  et  de  logicien,   d'y   démontrer  la  vérité  de 

la  religion  et  la  supériorité  de  la  foi  sur  la  nature  et 
li  raison.  Du  point  de  vue  de  la  nature,  en  effet,  le 
pessimisme  est  le  vrai,  car  entre  nos  désirs  et  les 
réalités  il  y  a  la  même  disproportion  qu'entre  le 
fini  et  l'infini  ;  de  même,  du  point  de  vue  de  la  raison 
incapable  de  connaître  le  principe  et  la  fin  des 
choses,  le  pyrrhonisme  est  le  vrai  D'autre  part,  la 
religion  chrétienne  est  vraisemblable,  car  elle  four- 
nit une  solution  convenable  à  trois  problèmes  sans 
cela  insoluble  :  elle  explique  la  duplicité  delà  nature 

humaine,    sa    misère    présente,    ses    aspirati 3    an 

bien  ;  et  Pascal  entreprend  de  prouver  qu'elle  est 
vraie  a  l'aide  des  miracles,  des  prophéties  de  la 
vie  de  Jésus  et  des  apôtres.  Ces  pensées  ne  furent 
publiées  intégralement  qu'en  1844.  (V.  Pascai 

Pensées  de  Joubert,  parues  en  1842  sous  le  titre 
de  Pensées,  Maximes  et  Correspondances.  Les  plus 
intéressantes  de  ces  considérations  très  diverses  por- 
tent sur  le  style  et  la  critique,  et  leur  justesse  les  a 
rendues  classiques  malgré  leur  forme  paradoxale  et 
parfois  précieuse. 

pensée  [pansé]  n.  f.  Espèce  de  violariées,  pré- 
sentant des  couleurs  excessivement  variées. 

—  Encycl.    Les  pensées  [viola  tricolor)   sont  des 
herbes  rameuses 
a  feuilles  ovales, 
a  grandes  fleurs 
irrégulières,  for-  __ 
mées  de  cinq  pe- (Jr  -  f   ^^.  ^AÇuiK* 
taies  :  les    deux 
supéi  leurs    sou- 
vent d'une  même 
couleur,  les  trois 
autres  variables, 
du  jaune  au  vio 
lel  foncé.  On  en 
connaît  de   nom 

bieuses  variâtes, 

cultivées  dans  les 

jardins  et  multi-  Pensées. 

pliées  par  serais. 

La  pensée  sauvage  (viola  tricolor  arvensis    esl   era 

ployèe  en  médecine  comme  légèrement  dépurative, 

pensement  pan  si  man]  n.  m.  Action  de  pen- 
ser     V\ 

penser  pansé,  v,  n  [du  lat.  pensare,  peser  Se 
former  dans  l'esprit  des  idées  penser,  c  est  vivre  en 
toi.  Réfléchir  :  ne  parles  pas  sans  penser.  Raison 
ner  :  penser  juste.  Avoir  des  idées  d'une  certaine 
sorte  penser  finement.  Se  souvenir  penser  d  un 
absent.  Avoir  une  chose  en  vue  penser  à  s'établir 
Prendre  garde  :  vous  avez  des  ennemis,  pensez  à 
vous.  Etre  sur  le  point  de  fai  penst  mourir.  \  a 
Avoir  dans  l'esprit  :  il  ne  faut  pas  dire' tout  ce  qu'on 
pense.  Croire,  juger  :  qv  en  pens(  •  I  OUI  '  Ven  pi  ii 
ser  pas  moins,  avoir  son  opinion,  quoique  lu  ne 
parle  pas.  Allus.   hist.  V.  honnir,   et  jarretière 

ALLUS.  L1TTÉR.  V.COGITO, 

ERGO    SUM. 

penser  [pan-së]  n.  m. 
Poét.  Pensée  :  suture  dedou  i 
pi  nsers 

penseur,  euse  pan- 

Bi  a  '  BU  :■•-  n  et  adj.  Qui  a 
île-  l'bfs- philosophique-  pro 
fondes  :  Auguste  Comte  fui 
un  grand  penseur.  Libre 
penseur,  euse,  partisan  du 
libre  examen,  hostile  à  toute 
autorité  enseignante  .  Adj . 
Méditatif  l'homme  pen  ■.<  lir 
Pensif  Qui  indique  des  idi  ■ 
profonde-  mi  regard  pen 
seur. 

Penseur  |  le      statue   de   , ,  r. ,,,,.,, 
Rodin ,    devant    les   degré 

du  Panthéon,  à  Pans  1906  L'artiste  a  symbolisé  le 
rêve  intellectuel  dans  une  sorte  de  lutteur  au  repos, 
la  tête  inclinée  et  comme  accablée  sous  le  poids  du 
travail  intérieur. 


PEN 

Pensieroeo 

itée,   par   Michel 

au  de  Laurent  de  Médii  i  . 

dan     la  chapelle  des   Médicis,  h 

Florence,   v.  Mbwcis  .  le  prim  e 

est  représenté  en  costume  mili 

taire,  ai tdé  sur  son  genou,  la 

nain    a  appuyant   au   menton    el 
un  doigt   allongé  sur  Les  levn  i. 

pensif    pan  sif  ,  ive   adj. 

l'i'ofoiiili'imuii    oeenpt.-    d  un 

■  ((  r  pi  nsif  Qui  indi  |  i 
état  :  air  pensif. 
pension  pan  si  on   n  f.   du 

lai     pi  n  no,    p..  j  ■  n.  n       i  e   que 

l'on  paye  i si  i  e  logé   nourri  i 

re"c/amer  ta   pension    d  un   îoea 
taire.    Lieu    où    i  on  est  logé  et 
nourri  :  inviter  un  ami  à 
sion.  Etablissement  où   des  en- 
fants sont  logés,  nourris  el   ins 

truits  moyennant  un  sou i  con  i ..  p  ■■ 

venue     la  pension  X.  Les  élèves  d'après  Michel  Ca  n 
qu  elle  renferme    penstoîi  en  pi  o 
menade    «  !e   qu  on  paye  pour   ces   élèves    Revenu 
annuel  accordé  aux  services,  aux  talents,  etc,     pen 
sion  civile,  militaire. 

—  Encycl.  Dr  Les  pensions  alimentaires  sonl 
des  moyens  de  subsistance  réciproques  (nourriture, 
logement,  vêtements  dus  entre  certains  parents  ou 
alliés.  Les  enfants  doivent  des  aliments  a  leurs 
ascendants  dans  le  besoin.  Les  gendres  et  belles- 
filles  en  doivent  à  leurs  beau-père  et  belle-mère  non 
remariés;  les  aïeuls,  à  leurs  petits-enfants.  Ces 
obligations  cessent  ou  sont  réduites,  si  le  parent 
assisté  fait  reloue  à  meilleure  fortune. 

—  Dr.  adm  Pensions  civiles  Pour  bénéficier  d'une 
pension  civile  payée  sur  le  budget  de  l'Etat,  il  faut 
réunir  quatre  conditions:    1°  être    fonctionnaire  de 

l'Etat;  2°  avoir  subi  sur  ses  émoluments  les  rete ■  ■ 

réglementaires  de  fi  p.  100,  remboursables  dans  cer- 
taines conditions  spéciales  en  cas  de  départ  anticipé  . 
3"  avoir  accompli  trente  ans  de  service  et  être  âgé 
de  soixante  ans  (25  ans  de  service  el  55  ans  d  âge 
pour  les  fonctionnaires  qui  ont  passé  15  ans  dans 
l'administration  active)  ;  4"  être  admis  à  faire  valoir 
ses  droits  â  la  retraite.  Ces  règles  fondamentales 
font  l'objet  de  la  loi  du  '.>  juin  is,,;i  ,jn  rc-lement  .lu 
9  novembresuivant.de  la  loi  du  30  décembre  1913,  etc. 

Le  fonctionnaire  admis  â  faire  valoir  ses  droits  â 
Ja  retraite  pour  ancienne^  continue  à  exercer  ses 
fonctions  jusqu'à  la  délivrance  de  son  brevet  le  pen 
sion.  à  moins  de  demande  contraire  de  sa  part,  de 
suppression  de  son  emploi  ou  de  décision  justifiée 
par  des  motifs  tires  de  l'intérêt  du  service.  Des  qu'il 
est  mis  à  la  retraite,  il  reçoit  des  avances  trimes- 
trielles, calculées  sur  les  quatre  cinquièmes  du  mon- 
tant de  la  pension  â  laquelle  il  aura  droit. 

Quels  que  soient  leur  âge  et  la  durée  de  leurs  ser- 
vices, les  fonctionnaires  victimes  d'un  acte  d'    dé- 

v ment,  d'un  accident  ou  d'infirmités  résultant  de 

l'exercice  de  leurs  fonctions  peuvent  obtenir  une 
pension  exceptionnelle. 

La  veuve  du  retraité  adroit  à  la  moitié  de  la  pen- 
sion de  son  mari.  Elle  a  également  droit  à  pension 
lorsque  son  mari  meurt  en  activité  après  vingt-cinq 
ans  de  service.  Le  mariage  doit  avoir  été  contracté 
deux  ans  avant  la  cessation  des  fonctions  ;  mais  cette 
condition  n'est  pas  exigée  quand  le  mari  est  mort 
victime  de  son  dévouement  ou  d'un  accident  de  ser- 
vice. La  loi  comporte  des  dispositions  spéciales  sur  le 
maximum  et  le  minimum  de  la  pension  de  la  veuve, 
sur  le  cas  de  divorce  ou  de  séparation  de  corps,  etc. 

Chaque  orphelin  a  droit,  jusqu'à  21  ans.  du  vi- 
vant niém"  de  la  mère,  â  une  pension  temporaire 
dr  10  p  100  de  la  retraite  du  père.  En  cas  de  décès 
de  la  mère,  la  pension  de  celle-ci  est  attribuée  aux 
orphelins  jusqu'à  ce  que  le  plus  jeune  ait  atteint 
l'âge  de  21  ans  accomplis. 

Pensions  militaires.  Le  droit  .'t  pension  militaire 
d'ancienneté  est  ouvert  à  l'homme  de  troupe  après 
vingt-cinq  ans  de  service,  à  l'officier  après  trente  ans 
ou  après  vingt-cinq  ans,  s'il  est  en  non-activité  depuis 
trois  ans  et  reconnu  incapable  d'être  rappelé  â  l'acti- 
vité. Le  tarif  de  la  pension  est  calculé  d'après  un 
minimun  fixé  pour  chaque  grade  et  auquel  s'ajoutent 
autant  d'annuités  que  l'intéressé  a  de  campages  ou 
d'années  de  service  en  sus  des  années  obligatoires; 
le  montant  des  annuités  varie  aussi  d'après  le  grade. 

Les  pensions  de  veuves  d'officiers  sont  fixées  au 
tiers  du  maximun  de  la  pension  d'ancienneté.  Celles 
des  veuves  des  hommes  de  troupe,  a  la  moitié  du 
maximum,  Elles  sont  reversées,  a  titre  de  secours, 
sur  la  tète  des  orphelins  jusqu'à  ce  que  le  plus  jeune 
d'entre  eux  ait  atteint  la  majorité. 

La  loi  du  31  mars  1919  détermine  le  droit  à  pen- 
sion reconnu  :  1"  aux  militaires  des  armées  de  terre 
et  de  mer  affectés  d'infirmités  résultant  de  la  guerre  ; 
2°  aux  veuves,  aux  orphelins  et  aux  ascendants  de 
ceux  qui  sont  morts   pour  la  France.  Ce  droit  n'est 

fias  basé  sur  l'incapacité  de  servir,  mais  sur  l'inva- 
idité  réelle  causée  par  les  blessures,  infirmités  el 
maladies  dûment  constatées.  La  pension  est  définitive 
ou  temporaire,  suivant  que  l'infirmité  est  incurable 
ou  curable.  Le  taux  en  est  réglé  pour  chaque  grade 
suivant  le  degré  d'invalidité.  Des  majorations  sont 
accordées  annuellement  par  enfant  légitime.  Les 
grands  mutilés  peuvent,  à  leur  choix,  être  hospita- 
lisés ou  recevoir  une  allocation  supplémentaire,  et 
les  pensionnés  qui  ne  peuvent  plus  exercer  leur 
métier  habituel  ont  droit  â  leur  rééducation  profes- 
sionnelle. 

Ont  droit  â  pension  les  veuves  :  1<>  de  militaires 
morts  en  jouissance  dune  pension  correspondant  â 
une  invalidité  de  60  p.  100  au  moins,  ou  en  possession 
de  droits  à  cette  pension;  2"  de  militaires  dont  la 
mort  a  été  causée  par  des  blessures  ou  accidents  de 
guerre  ;  3°  de  militaires  dont  la  mort  a  été  causée 
par  des  accidents  ou  fatigues  de  service.  Elles  sont 
déchues,  si  le  mari  a  présenté  une  requête  en  sépa 
ration  de  corps  ou  divorce.  Des  dispositions  spéciales 
sont  édictées  en  faveur  des  orphelins  légitimes  ou  na- 
turels, et  les  ascendants  ont  droit  à  une  allocation. 

Dispositions  diverses.  Les  pensions  sont  incessi- 
bles ;  elles  sont  insaisissables  jusqu'à  concurrence 
d'un  cinquième  pour  débet  envers  l'Etat  e!  d'un  lier 
pour  dette  alimentaire. 

Les  pensions  non  réclamées  depuis  plus  de  trois  ans 
sont  rayées  des  livres  du  Trésor  ;   il  ne  peul    ■ 
lieu,  dans  la  suite,  à  rappel  de  plus  de  trois  ans  d'arré- 
rages antérieurs  à  la  réclamation. 


Pentacle 


PEN 

Les  arrérages   s.  mi   payables   par  trimestre,  en 

échange  d'un   coupon    détaché  de  son    livret    par  le 
pensionnaire. 

Le  cumul  de  plusieurs  pensions,  d'une  pei 
d'un  emploi  ou  dune  solde  militaire  sont  l'objet  de 
règles  restrictives.  V.  retraite. 

pensionnaire  pan-n-o-nè-re]  n.  Personne 
qui  paye  pension  pour  qu'on  lui  fournisse  la  nourri- 
ture et  le  logement:  rançonner  tes  pensionnaires 
Interne  dans  une  maison  d'éducation  ;  faire  surtir 
un  pensionnaire.  Fia.  el  fam.  surtout  au  fém  Per 
sonne  qui  a  conserve  la  candeur  de  l'i  lève  • 

fiension  :  la  pensionnaire.  Personne 

nourrie  dans  un  établissement  public  spé- 
cial :  l'.  |  esd  un  hospice.  Celui  qui  reçoit 
une  pension  de  i  Etal  let  pensionnaires  de  Louis  ïïl 
Or.  can.  Celui  qui  jouissait  dune  pension  sur  ud 
bénéfice.  Théât.  Comédien  comédienne  qui.  dans  une 
association  théâtrale,  reçoit  un  traitement  fixe  et  ne 
participe  p.-is  ans  bénéfices  de  l'exploitation.  Grand 
pensionnaire  •!(  Hollande,  titre  du  chef  du  pouvoir 
exécutif  en  Hollande,  lorsqu'il  n'existait  pas  de  sta- 
thouder. 

pensionnat    pan-si  o  n-i    a  m     de  pension  . 

Maison  d'éducation  qui  reçoit  des  internes   Ensemble 
des  élevés  de  cette  maison. 

pensionné  [pan-si-O-né],  e  n.  et  adj.  Qui  reçoit 
une  pension. 

pensionner  [pan  si-o-nè  v  a.  Paire  une  pen- 
sion à  qtielqu  un  :  Louis  XiV  pensionna  les  poètes. 

pensivement  [pan,  mon]  adv.  D'une  manière 
pensive. 

pensivité  [pan]  a.  f.  Etat  dune  personne 
pensive. 

pensOtter  pan-so-té]y.  n.  Penser  paui 

pensum    [pin  sont  ]  n.  m.  'mut  lat,  signif.  chose 
u  '"  as  ■■'.!"■  i     Sui  cre  t  de  1 1  avail  impo  ié  à 
un  écolier  pour  le  punir.  PI.  des  pensums. 

Pensylvanie  ptnj,  un  des  États  de  l'Union 
américaine,  sur  l'Atlantique  ;  8.720.000  b  <7h  1  Har 
nshurg  ,  v.  pr.  Philadelphie  et  Pittstmrg.  Houille, 
anthracite,  pétrole. 

Pensylvanien,  enne  pin,  ni-in,  è  ne],  ha 
hitant  ou  originaire  de  Pensylvanie  les  Pensylva 
niens.  Adjectiv.  :  les  pétroles 
pensylvaniens. 

pènt,  penta,  pente 
■-n  pente    gr    pen i 

fixe  signifiant  cinq. 

pentaclasite  u.  f.  syn 

PYROXENE. 

pentacle  [pin^  n.  m.  (du 

§r.  penta,  cinqi,  Etoile  à  cinq 
ranches.   (V.  la  planche 

LIGNES.) 

—  Encycl.  Le  pentacle  a 
été  considéré  par  les  anciens  comme  le  symbole  de 
la  perfection;  on  le  trouve  tracé,  entre  autres,  sur 
certaines  monnaies  grecques  :  c  est  un  pentagone 
étoile.  Apres  avoir  partagé  la  circonférence  en  dix 
parties  égales,  on  1  obtient  en  joignant  les  points  de 
division  de  quatre  en  quatre. 

pentacontaèdre   j>ïm    d,  m.    du  gr.  pente- 

koiita,  cinquante,  et  edra, base     adj    Qui  a  cinquante 
facettes. 

pentacorde  [pin]  n.  m.  (du  préf.  penta,  et 
du  gr.  khordê,  corde).  Lyre  des  anciens,  à  cinq 
cordes. 

pentacosane   [pin     a.    m.    carbure    saturé 

C*  H8*,  qui  se  trouve  dans  la  paraffine  commerciale. 

pentacosiomédimne  [pin,  si-o]  n.  m.  (du 
gr.  pentakosioi,  cinq  cents,  et  medimnos,  médimne 
Antiq.  gr.  Athénien  qui    possédait    un  revenu  équi- 
valant a  500  médimnes  de  blé. 

pentacrine    pin    ou  pentacrinus 

nuss]  n.  m.  Genre  d'échinodermes  crinoides,  propres 
aux  profondeurs  abyssales.    {V.  la  planche  ocbano- 

GRÀPHIE.) 

pentacrinidés  [pin   n  m.  pi.  Famille  d  êchi 

nodermes  crinoïdes,  donl  le  genre  pentacru. 
type.  S.  un  pentarrinidé. 

pentadactyle  ijim]  adj.  fdupi..-i  penta  etdu 
gr.  daklulos.  doigt  .  Qui  a  cinq  doigts. 

pentadécagone  adj.  v.  pbntbdécao 

pentadelphe  [pin-ta-dèl  fe ,  adj  du  préf  pen 
ta,  et  du  gr.  aaelphot  frère).  Bot.  Se  du  des  eia- 
mines  dont  les  tii- i ,   -,..nt   réunie  en  cinq  branches. 

pentaèdre  pîni  n.  m.  (du  préf.  penta,  etdu 
gr.  edra   face  .  Solide  à  chiq  facci 

un   pentaèdre.  Adjectiv.  :  corps 
pentaià 

pentaétéride  >  ntat    'ris;  de 

penta,  cinq,  et  ctos.  année  ,  Antiq    gr    Espace  di 
cinq  ans  q  ti  -  écoulait  entre  deux  célébrât!* 

cessîves  des  Grands  .feux.  Syn.  PENTE  TÉRIDE. 

pentaglotte    pin    adj    du  préf.  penta,  et  du 

gr,    gtôtla,   langue,.    Ecrit  en  cinq    languei 
.iotte. 
pentaglycérine  pin]  n.  f.  Composi    que  i  on 

obtient  par  condensation  de  l'aldéhyde    glycérique 
avec  l'aldéhyde  formique. 

pentagonal,  e,  aux  [ptnj  adj   Qui  a  rapport 
au  pentagone.  Eu  forme  de  penta 
gonal 

pentagone  j» h]  adj    (du  préf.  penta,  etdu 

pr.  gônia,  angle).  Figure  géom 
que,  a  cinq  angles  et  à  cinq  ■ 
N.  m.  :  un  pentagone. 

—  Encycl.    Pour  inscrire   géo- 
métriquement  un  pentagom 
' 

tout  d  abord  Inscrire 
régulier 

petit  des   doua  que  1  on 

obtient  en  partageant  un  rayon  en 
moyenne  cl   extrême  raison,  puis  Joindre 
mets  d<  deux  t 

La  l' mgueur  du  coté  du  pei 
inscrit  dfl  i 


l'enl  ig« 


*v/«  \ 


pentagvne  pin 

guné,  femelle).    l)»t.   Qui   a  cinq   pé 
styles. 
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pentagynie  [pin,  m  a.  f  Ordre  du  svs 
tème  sexut.-]  de  Linné,  renfermant  les  végétaux  pen- 
tagynes. 

pental  pin]  n.  m.  Système  de  poulies  servant  a 
étendre  la  chaîne  que  l'on  veut  faire  sécher  après 
l'avoir  collée.    On  dit  aussi  pentkur.j 

pentamère  pni;  adj.  du  préf.  penta,  etdu 
gr.  nteros,  parti.'  Se  dit  des  insectes  dont  les  tarses 
sont  divisés  en  cinq  articles. 

pentaméthylène  [pin]n.  m.  Carbure  liquide 
'CH*,«,  qui  se  trouve  dans  les  pétroles. 

pentamètre  [pin]  n.  m.  (du  préf.  venta,  et  du 
gr.  metron,  mesure.).  Chez  les  Grecs  et  les  Romains, 
vers  composé  de  cinq  pieds,  employé  toujours  après 
un  hexamètre,  avec  lequel  il  forme  un  distiq 
giaque.  (11  est  divisé  en  deux  parties,  comprenant  la 
première  deux  dactyles  ou  spondées  et  une  syllabe 
indifférente,  la  seconde  deux  dactyles  et  une  syllabe 
indifférente.;  Adjectiv   :  uers  pentamètre. 

pentandre  [pfn]  adj,  [du  pref  vent,  et  du  gr. 
aner,  andros,  màlej.  Qui  a  cinq  étamincs. 

pentandri©  pin-tan-drl]  n.  f.  Classe  du  sys- 
tème de  Linné,  rentermant  les  végétaux  pentandres 

pentane   pin]  n.  m.  Chim.  Carbure  OH",  ho- 
fue  du  méthane  ou  gaz  des  marais, 

penlapétale  pin]  adj.  du  préf  penta,  et  de 
pétale  .  Qui  a  cinq  pétales 

pentapodie  jjrri  dî    n  f    [du  préf  penta,  el 
du  gr.  pou*,  podos,  pied     Métriq,  Ver*  com] 
cinq  pieds. 

pentapère  pin]  a  t  Genn  d'éricacées,  dont 
une  espèce,  originaire  de  Sicile,  est  cultivée  comme 
plante  d'appartement. 

pentapole  [pin]  n  t"  du  p  éf  penta,  ci  du  gr. 
polis,  ville  Nom  donné  dans  l 'antiq  u  H  .  p]  >  ieurs 
contrées  renfermant  cinq  villes  remarquables  On 
surtout  la  pentapole  de  Libye  Cyréne  Ar- 
sinoë,  Apollonié,  Bérénice  et  Ptolémais),  ta 
pôle  de  Palestine  (Sou*  orne,  Gomorrhe.  A  dama 
et  Seboïm),  et  la  pentapole  dorienne  d'Asie  Mineure 
(Cos,  Cnide.  "t  les  trois  villeB  rhodiennes  de  Lindos, 
Ialysoa  et  Camiros.  Durant  le  haut  moyen-âge  la 
pentapole  d'Italie  fui  prise  aux  Lombards  par  Pépin, 
qui  la  donna,  avec  l'exarchal  de  Ravenne,  au  pape 
Etienne  II;  elle  comprenait  Rimini,  Pesaro,  Fano, 
Sinigaglia,  Ancône. 

pentaptote  [pin]  adj   etn   m    du  prêt 
et  du  gr.  ptôsis,  chuté)   Gravant.   Qui   a  cinq  cas  ou 
terminaisons  différentes  au  singulier, 
pentapyle  pin]  n   f.  [du  prêt,  penta,  et  du  gr 

pu7é,  porte).  Qui  a  cinq  portes. 

pentarchat  [pin-tar-ka]  n.  m.  Dignité  de  pen- 
tarque. 

pentarchie  [pin-far-efti]  n.  f.  [du  gr.  pente, 
cinq,   et  arkhè,  gouvernement).    Gouvernement   de 

cinq  chefs. 

pentarchique  [pin]  adj.  Relatif  à  une  pen- 
tarchie. 

pentarque  [pin-tar-ke]  n.  m.  Chacun  des  chefs 
d'une  pentarchie. 

pentas   pin  tass]n.m,  Genre  derubiace' 
prenant  des  plantes  herbacées,  originaires  de  1  Al'n 
que  méridionale  et  de  Madagascar  et  cultivées  eu 
serre  cumuie  ornementale- 

pentasépale  [pin]  adj.  du  prêt'  penta,  et  de 
sépali  ,  Qui  a  cinq  sépales, 
pentasperme  [pin  tas  pér  me    adj    [du  préf 

penta,  et  du  gr.  spermn,  semence  .Qui  contient  cinq 
graines, 
pentastique \pin-tas-tùfa  adj.  duprél 

et  du  gr.  stikhe,  rangée).    Qui    est   disposé    en    cinq 

■  ■ 

pentastyle  pin  du  préf.  penta, 

el  du  gr.  stulos,  style    Qui  a  cinq  styles, 

pentasyllabe  pin]  adj  du  préf.  penta,  et  de 
syllabe  .  Composé  de  cinq  syllabes 

pentateuque  j»n]   n.  m.  idu  gr.  pente,  cinq. 

hos,  livre).    Nom    donne   aux   cinq    premiers 
livres  d<-  la  Bible. 

Pentateuque  le  ou  les  '  inq  lix  rt  .  d    M 
premiers  de  la  Bible   Ces  livres  Bont  :   la  <•>■ 
la  Création,  (usqu  à  i  établissement  des  Hébreux  en 
Egypte  .  V Exode  ou  la  Sortie  d'Egypte  .  le  Léi  itiqtu 
on  LU  ''■'  des  prescriptions  n 
exposition  de  la  force  matérielle  du  peuple  ;  le  Deu 
téronome,   complément   des    livres   précédents.     Le 
Pentafeuoue,  écrit  dans  un  hébreu  archaïque,  est  le 
fondement  de  l'histoire  d'Israël. 

pentathle   niu   n  m    %t. pentathlon; fa 
cinq,  et  athlos,   combat,     Antio.  gr.    Bnseml 
cinq  exercices  dés  athlètes     lutte,  course,  saut,  dis- 
que et  javelot). 

pentatome  ^.in  n,  f.  Genre  d'insectes  hémi 
ptères  renfi  rmant  des  punaises  terrestres,  qui  vivenl 

sur  diverses  plantes  et  qui  répandent  une 
forte  et  desagréable. 

pentatomidés   [pin,  dé]  n.  m.   pi,    Famille 

d'hémiptères   hétéroptères,  appartenant  au    groupe 
dea  gi  ocoriees  et  dont  le  pentatome  est  le  type 
s   un  pentatomidé. 
pentavalent,  e  adj.  Chim.  v  vali 
pente   [pan  te    a,  t     de  linaison, 

déclivité:  la  penti  d'un  coteau.  Pop.  A<  ■ 
pente  dans  U  gosier  s  voir  i  habitude  de  boit  ■ 
coup   Bande  d  étoffe  qui  pend  autour  d  un  ciel  de  lit 

l'nj.   Peu  eh. mi    f-nt  i  aincnn'iii  pente    du 

■  '<:•■     PenU    di    combli     inclinaison  de  enai 

■  droite, 
angle  que  lail  cette  droite  avec  sa  projection   ■  lu 
.    Penu  d'un  plan,   angle  que  fait  ce  plan 
sur  l'horizon. 

i  ■"  de  ! .  Sur  k-s  routes, 

on  distingue  la  pente  transversale,  destinée  t  ta  i 

■ 
sèment    i  ■  ment  nue 

longitudinale, 
luivanl   i  axe  a  à  diminuer  iea 

lerrassements  i  auxquels    entr  i    ■     I 

traversée  d<-s  fanes  ou  des  accidents  du    ml     e 
ittée    au   maximum,  n  0B,03  par   mi 
routes  nationales  ou   départer  • 

■  Lioni  de  v l.  ferrée  ■ 

chemina  à   pentes   f.-u! 

2"     les   el,.  .   m... OUI     . 

3°  les  chemins  à   fortes   pentes    :au  delà  do  I 
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Dans  les  régions  montagneuses,  on  admet  aujour- 
d'hui des  pentes  qui  dépassent  0«",0i5  ;  il  faut  alors 
recourir  à  l'emploi  de  crémaillères. 

pentécontore  >«    n.  f.    gr.  pentèkontoros 
Antiq    gr.  Navire  à  cinquante  rames. 

pentécostaire  \vin-té-ko$-ti-re]  n.  m.  (du  gr. 

pentékoBtê,  cinquante'!.  Chez  les  chrétiens  grecs,  livre 
qui  contient  l'office  depuis  la  fête  de  Pâques  iusau'à  ■ 
la  Pentecôte.  ^ 

Pentecôte  pan]  n.  f.  du  gr.  pentèkoilè,  cin- 
quantième jour  (liez  les  Juifs,  fête  en  mémoire 
du  jour  ou  Dieu  remit  à  Moïse  les  tables  de  la  loi. 
Fête  que  l'Eglise  catholique  célèbre  cinquante  jours 
après  Pâques,  en  mémoire  de  la  descente  du  Saint- 
Esprit  sur  les  a] 

—  Encycl.  La  Pentecôte  était  destinée  à  remer- 
cier Dieu  de  la  moisson  au  il  avait  accordée  à  son 
peuple  ;  elle  rappela  en-i. n.  le  souvenir  de  la  pro- 
mulgation de  la  loi  sur  le  Sinai  Chez  les  chrétiens, 
la  Pentecôte  désigna  d'abord  la  période  de  cin 
quante  (ours  qui  Buit  la  l  te  d<  Pâques.  Le  nom  de 
1  ■  '■   désigna    ensuite    le    cinquantièmi 

après  Pâques,  qui  devint,  vers  le  tv<  siècle,  nue  fête 
spéciale  et  solennelle.  On  rattache  a  cette  fête  la 
mémoire  des  faits  miraculeux  raconi 

très,  eest-a-dire  la  descente  du   Saint-Esprit 
sous    forme  de   langues  de  feu,   le    à^n   des    I 

accordé  aux  premiers  prédicateurs  d<      i 

les    conversions    opérées    par 

la  parole  de  saint  Pierre.  La 

fête  de  La   Pentecôte  est  pré- 
cédée d'une  vigile  avec  Jeûne 

et  abstinence,  et  suivie  dune 

octave. 

pentédécagone   ou  i 
pentadécagone ><?>  adj 

du  prêt    | 

dix,  el  gônia.  angle  .    Se   dit 
d'une  figure  a  quinze  anj 
a  quinze  côtés.  N.  m.  :  u  n  pi  n 
tadéca-i'ne  ,    ,,i.  décagone. 

En  ïci      il  existe  troi 
pentédécagones  réguliers  étoiles,  que  l'on  obtii  ni  en 
joignant  les  côtés  du  pentédécagone  régulier  convexe 
de  deux  en  deux,  de  quatre  en  quatre  et  d- 
sept.    Le  côté  du  pentédécagone  régulier  convexe  en 
fonction  du  rayon  a  pour  expression  : 

Dans  la  figure  ci-contre   au  e  i    le  côt<    d< 
gone  régulier  inscrit,  AC   celui   du  décagone   régu- 
lier inscrit.  BC  est  le  côté  du  |  i  régulier 

..  ...  .      .  ,     360      860      „. 

inscrit,  puisqu  il  sous  tend  un  arc  de  — ^ —-  =  ^i" 

ou  le  lb(  de  la  longueur  de  la  circonférence  .  on  peul 
donc  construire  le  côté  du  pentédécagone  régulier 
inscrit,  puisqu'on  sait  que  le  côté  de  fnexagone  ré- 
gulier est  égal  au  rayon  et  celui  du  décagone  régu- 
lier," le  plus  petit  des" doux  segroenis  que  1  on  obtient 
en  partageant  le  rayon  en  moyenne  et  extrême  raison. 

pentélique    pan]  adj  gui  provient  du   mont 

Pentélique  :  les  marin  ■  sont  blancs. 

Pentélique  pan},  montagne  de  l'Attique.  entre 
Athènes  et  Marathon,  célèbre  par  t>es  carrières  de 
beaux  marbres  blancs.  Auj.  Penleii. 

pentène  [pin]  n.  m.  Nom  générique  de  divers 
carbures  non  saturés  en  C*.  Syn.  amylfine,  valerenx. 

pentère  pin]  n.  f.  (gr.  pentêrês;  de  pente,  cinq, 
et  arein,  arranger).  Antiq  gr  Vaisseau  a  cinq  rangs 
de  rames. 

pentétéride  n  f.  v.  pentaétéride. 

Penthée  [pan-ïé]   Myth.gr.  Roi  de  Th 
succéda  a  son  grand-père  Cadmos  Comme  il  voulut 
b  opposer  au  culte  orgiaque  de  Dionysos  i  Bacrhus)  à 
Thcbes,   le  dieu  égara  ta  raison  d'Agave, 
Penthée,  qui  mit  son  lils  en  pied      I    est        sujet  de* 
Baa  hantes  d'Euripide. 

penthémirnère  [pin]  adi.  (du  gr  penfe,  cinq, 
hemi,  demi,  et   m>  nétriq     Se    dit    dune 

coupe  que  l'on  rencontre  après  la  p 
du  troisième  pied  dans  l'hexam  re  ou  II 

i  énaire  iambique  et  danï  i  hendécasyllabe  phalêcien 

Penthésilée  uan  té  si  >>  .  reine  des  Ama 
zones,  fille  de  Mars.  Elle  vinl  combattre  contre  les 
Grecs  au  siège  de  Troie,  ou  elle  futtuée  par  A  e  In  lie. 
Le  héros  admira  sa  beauté  el  pleura  sa  mort  ;  il  tua 
le  lâche  Thersite,  qui  insultait  le  cada\  i  e.    Myth 

Penthièvre  pin],  anc.  comté  de  la  prov.  de 
Bretagne,  qui  s'étendait  de  Lamballe  à  (jumgamp, 
[lésion  verdoyante,  fertile  en  céréales. 

Penthièvre  (Louis- Jean- Marie  de  Bourbon, 
duc  de\  ne  a  Rambouillet,  m,  a  Vernon  i"25-i793i  ; 
amiral  de  France,  fils  du  comte  de  Toulouse,  heau- 
père  de  M™*  de  Lamballe  et  de  Philippe-Egalité. 
Très  charitable  et  populaire,  il  fut  le  protecteur  de 
Florian.  Il  s'était  distingués  Raucoux  et  a  Lawfeld 

penthine    fpan   n.  f.  Genre  d'insectes  lépido 
ptères,  comprenant  des  tordeusos,  don 
causent  de  grands  dégâts  parmi  les  arbree  fruitiers 
IN  sont    Burtout    répandus  dans  l'hémisphère  nord.) 

pentière  [pan-ti]  n   f.  Pente  dune   montagne 

pentite   pin   n.  m.'  icres  po- 

lyalcooliques  er  C*     vylite,  arabite,  etc. 

pentlandite  n.  f.  Sulfun  uictel 

et  fer. 

pentodon  [pinj  n.  m.  Genre  d'il 

c  noire,  qui  vil  en  Europe  el  dont  la 

larve  esl    aUÎsfble  D  diverses  pis  plantés 

maraîchèi 

pentosane  a  f.  Classe  de  glu- 

cosides.  formé  de  plusieurs  pei 

nination  d  eau  :  />-s  principales  pentosanes, 
ent  iluns  les  gommes 
i 
pentose  [pin  ;"        n.  t    Nom  générique  donné 
i       doni  le     prin 
,  ml     i  etc 

pentosurie  i    d 

dn  gr.  ou  I    ■    ■   u 

: 
■  ■ 
pentsée  [pin  :-/.  n.  f.  Touffe  de   cheveux,  que 

■  ni  au  sommet  de  leur  tète. 
pentStémon  [j-ih'  m.    Genre    de 

acées.    comprenant  des    herbes   vivaces   et 
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des  sous-arbrisseaui  originaires  de  l'Amérique  sep 
teutrionalr    et    cultivés    pour    l'élégance    de    leurs 

OU   tliyi 

;  lie  îles 
sous  le  i  tintai   I 

.    ■ 
hiverner  à  i'omnj 

penture  pan  n.  f, 
(  lat .  pop    penditura 
Bande  de  ■  m   ■      M 

une  porte,  un  volet,  pour 
le>  soutenir  sur 
[V,  1,1  planche  maison.) 
Mur  Ferrures  du  gou- 
vernail ou  d  un  niante- 
lct  de  sabord 

pénule  n    i     lat 
pa  nula    .    Lnftg .  rotn 
Manteau  court,  pour  la 
guerre  ou  le  i  oyage 

pénultième  adj 
[du  lai    pâme,  presque, 
m  u  s,  dernier  , 

AvailL-dri  NH'l 


Peniures  :    1    i te 

équem    3    Double  supérieur) 
.;.  Double  inférieure 


.-  mol  N  f  Av. m-  demi*  i  e  ■■■■  llabe  dans  tem 
pète,  la  pénultième  est  I 

pénurie  ri  □  f  lai  penuria).  Extrême  di 
setie  pénurie  d'argent  Pauvreté  misère  uiurfi 
dans  une  grande  pénurie. 

Penvénan,  comm  des  Côtes  du  Nord,  arr.  et 
â20  til.  de  Lannion  .  2  '.'20  h    Ch.  de  f.  dép. 

penwithite  n  f.  Bisilicate  naturel  hydratéde 
manganèse 

Penza  Iperi-sa  ,  v,  de  Russie,  ch.-l.dugouv.de 

mi.ihhj  h.    Kwche    Commerce  actif  de  cuirs 
et  de  savons. 

Penzance,    v.     maritime    d'Angleterre      Cor 
bi  .  sur  la  Manche  .    12.200  b     Riches    mines 
d  étain 

péon  n  m  gi  paioM  Hétriq  s.-  dit  d'un  pied 
compose  de  trois  brèves  et  d'une  longue. 

péon  n.    m.    m   esp.  ;  du   lat,  pedes,   fantassin 
Patte  d  origine  espagnole,  qui  serl  de  guide  dans  les 
Andes  du  Chili.  Fantassin,  dans  l'Inde. 

Péon,  médecin  des  dieux.  Il  guérit  Mars,  blessé 
par  Diouu.de     Hyth 

péonage  n.  m.  Etat  des  indigènes  du  Mexique, 
que  les  propriétaires  retiennent  et  emploient  à  tra- 
vailler leurs  terres  a  la  façon  des  serfs,  pour  le  rem- 
boursement des  emprunts   faits   par  les  travailleurs. 

péonique  adj    Je  péon    Métriq.  Se  dit  de  tous 

les  vers  ou  le  pied  fondamental  a   la   valeur  de  cinq 
demi-pieds. 

Péoria,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  i Illinois;, 
ch.  1.  du  comté  de  Péorta,  sur  l'IIlinoîs  ;  76.000  h. 

péotte  n  f.  ital.  peotta  .  Grande  gondole  très 
légère,  en  usage  dans  1  Adriatique. 

Pepe  Florestan  .général  italien,  né  a  Squillace. 
11  pacifia  en  IS20  la  Sicile  révoltée  1780-18511.  —  Son 
frère,  Gt: m  laumb,  patriote  et  général,  né  à  Squillace, 
m.  à  Turin  1782  1855  11  commanda  en  Î8i8  les  trou 
pes  napolitaines  envoyées  en  Lombardie.  On  lui  doit 
des  Mémoires  d  un  grand  intérêt. 

pépée  p«*J  n.  f.  Dans  le  langage  enfantin, 
poupée. 

pépère  n.  m.  (redoublement  enfantin  de  père^. 
Faut  Père.  Arg.  milit.  Territorial.  Adjectiv.  Gros 
fort,  calme,  confortable. 

péperin  ou  peperino  \pép€  n.  in  Tuf  ter- 
reux ou  granulaire,  très  répandu  dans  la  région  ro- 
maine et  contenant  des  cristaux  de  pyroxène,  mica, 
leucite,  etc. 

pépérite  n.  f.  Tuf  bréchiforme,  caractérisé  par 
la  juxtaposition  de  fragments  anguleux  de  basalte  a 
différents  minéraux  :  amphibole,  mica  noir. 

pépéromie  [ml  n.  f.  Genre  de  pépéracées  des 
pays  tropicaux,  cultivées  comme  ornementales. 

pépettes  \pè-te]  ou  pépètes  n.  f.  pi.  altéra 
tîon  probable  de  pépite»  ,  P«p    Argent. 

Pépi  ou  Papi,  nom  de  plusieurs  pharaons  de 
l'empire  memphite. 

pépie  pi  n  f.  peut  être  du  lat.  pituii"  Ma 
ladie  de  la  langue  des  oiseaux,  qui  les  empêche  de 
manger,  mais  non  déboire,  Fam  Avoir  la  pépie, 
avoir  très  soif.  Ne  pas  avoir  la  pépie,  parler  ou  boire 
beaucoup. 

—  Encycl..  La  pépie,  caractérisée  par  une  indu- 
ration de  la  muqueuse,  fait  de  la  partie  libre  de  la 
langue  un  fourreau  corné.  11  en  résulte  que  l'oiseau 
ne  peut  manger.  On  la  guérit  par  extirpation  du 
fourreau  corn"-;  au  moyen  d'une  épingle  ou  des  doigts 
pépiement  \vt-man]  n  m.  Action  de  pépier. 
Son  résultat  :  le  pépiement  des  oiseaux 

pépier  pie  v  n  Se  conj.  comme  prier.  Crier 
en  parlant  des  petits  oiseaux.  Fam.  Bavarder. 

pépin  n  m  Semence  qui  se  trouve  au  centre 
de  certains  fruits  :  les  pépins  d'une  pomme  Arg  et 
frîn.  Passion  :  avoir  un  pépin  pour  une  femme. 

pépin  n.  m.  Arg.  Parapluie  Allusion,  dit  on, 
au  parapluie  que  portait  toujours  Pépin,  complice 
de  Kieschi  i 

Pépin  le  Vieux  ou  de  Landen,  maire  du  palais 
d'Austrasîe  sous  Clotaire  II.  Dagobert  Irr  et  S  gc 
bertll.m.  en  639.  Il  fut  le  père  de  Gnmoald  L'Eglise 
l'a  béatifié  Fête  le  21  février.  —Pépin  d'Béristal, 
maire  du  palais  d'Austrasîe,  m.  en  7 14  fi-ls  d'Anségise 
et  petit-fils  de  Pépin  de  Landen.  Il  se  fit  le  protec- 
teur des  leudes  d'Austrasie.  opprimes  par  Ebroïn; 
puis,  ayant  battu  à  Testry  Thierry  III.  roi  de  Neus 
trie,  il  s'empara  de  ce  pays  et  dirigea  un  certain 
nombre  d'expéditions  contre  les  Germains  II  est  le 
père  de  Charles-Martel.  —  Pépin  le  Bref,  m.  en 
768.  fils  de  Charles-Martel,  duc  de  Neustrie.de  Bour- 
gogne et  de  Provence  en  741  wee  son  frère  Carln 
man,  qui  reçut  l'Austrasie  ;  il  tit  la  guerre  contre 
le-  Aquitains,  les  Alamans ,  les  Bavarois  et  le* 
Saxons.  Proclamé  roi  des  Francs  m  751  avec  la  pro 
tection  de  l'Eglise,  dont  il  fut  le  serviteur  lélé  il 
déposa  Childéric  III  et  obligea  les  i  i  barda  :  d 
ner  au  pape  l'exarchat  de  Ravcnne  et  la  Pentapole 
II  épousa  Berthe  au  grand  pied,  dont  il  eut  deux 
fils.  Charlemagne  et  Carloman.  Il  est  le  premier  roi 
de  la  dynastie  carolingienne.  Un  certain  nombre 
d'anecdotes  se  rapportent  â  sa  vie.  Il  était  petit, 
d'où   son    nom,  mais  d'une    forée    prodigieuse  ;    s'il 


pépinière   n 
rbres  destinés  à  <" 


Pépluit 


—  539  — 

faul  en  croire  la  tégende  il  .Tirait  tranché  un  joui 
i.i  tétc  d'un  lion  et  d'un  tau 
reau  qu'on  avait  lancés  l'un  contre  l'autre,  afin  du 
montrer  .i>  »  v  seigneurs  assemblés  q  i 
de  leur  commander  Pépin,  fils  d<-  Charlemagne, 
roi  d'Italie  de  thi  a  810.  Il  combattit  les  Avares  et 
le--  Sarrasins.  A  sa  mort,  le  royaume  d'Italie  fut 
rattache  à  i  Emjflre,  -  Pépin  I",  second  fils  de 
Louis  le  Débonnaire,  roi  d  Aquitaine  de  B14  à  sus.  il 
prit  part  aux  luttes  des  fils  du  Débonnaire  contre 
-  Pépin  II,  fils  de  Pépin  1er,  roi  d'Aqui- 
■niie  lui  fut  disputée  par  Char- 
les le  Chauve,  à  qui  il  dut  céder  une  partie  de  ses 
Etats.  Il  essaya  plusieurs  fois  de  recommencer  la 
lutte,  et  finalement  fut  pris,  et  détenu  à  Senlis  jus- 
qu'à sa  mort  (vers  870j. 

Pepinghen  ou  Pepinghen-Beringhen, 

comm  de  Belgique  iBrabant.  arr.  de  Bruxelles;. sur 
la  Sonne,  tributaire  de  l'Escaut  parla  Senne  et  le 
Rupel  ;  I.87T  ' 

i     de   pépin).   Plant   de   jeunes 
être   transplantés.  Lieu  où   on  les 
■ultive     tes  environs  de   Paris,  Orléans,  I  ■■ 

n  de  remarquables  pépinières  d'arbres  frui 
tiers  et  d'ornement.  Parcelle  de  terrain  affectée  i  I  i 
multiplication  d<-s  végétaux  qui  réclament  des  soins 
particuliers  avant  leur  mise  en  place  définitive  :  une 

Ede   tomatt  i   de   f  rai  l  ï<;    l 'aj  s,    éta- 

Lissemcnt  qui  prépare  un  grand  nombre  «le  person- 
nes propres  aune  profession  :  te  Conservatoire  est 
une  pépinière  d'artistes  dramatiques  ut  lyriques. 

—  Encycl.  Les  végétaux  issus  de  lemi  ■  sont,  en 
général,  trop  serrés  pour  croître  normalement  11 
faut  leur  assurer  l'espace  et  l'air  en  les  repiquant 
en  pépinière.  Cette  opération  provoque  un  enracine 
ment  supplémentaire.  Si  quelques  plantes  (carottes, 
navets,  radis,  salsifis;  gagnent  â  rester  sur  place 
après  éclaircissement  du  semis,  la  plupart  des  végé 
taux,  et  notamment  les  arbres  et  arbustes,  gagnent 
énormément  a  être  repiqués  en  pépinières,  quelqui 
uns  même  arbres  fruitiers  notamment)  se  trouvent 
fort  bien  de  deux  repiquages 

pépiniériste  [rw-ïe]   n   Qui   cultive  ou  dirige 
une    pépinière.    Adjectiv.   :    jardi- 
nier pépiniériste. 

Pepînster,  v.  de  Belgique 
Liège,  arr.  de  Verviers),  sur  la 
Vesdre  :  3.0-V0  h   Filatures. 

pépite  n.f  [lie  l'espagn.  pepiia, 
graine).  Masse  de  métal  natif  et. 
principalement,  d'or. 

péplide  n.  f  Genre  de  lylhra 
riacées  de  l'Europe  et  de  l'Afrique 
du  Nord.  i.La  péplide  pourpiére  ou 
pourpier  sauvage  est  consommée 
en  salade,  dans  certaines  contrées.) 

péplum  [plom']  n.  m.  (m.  lat.) 
ou  peplon  m,  gr.)  Chez  les  an- 
ciens, tunique  de  femme,  sans 
manches,  agrafée  sur  l'épaule. 

—  Encycl  .  Le  péplum  est  un 
vêtement  proprement  grec.  C'est 
une  large  couverture  enveloppant 
complètement  l'épaule  gauche,  une  moitié  passant 
derrière  le  dos  et  l'autre  couvrant  la  partie  anté- 
rieure du  corps,  jusqu'à  ce  qu'elles  se  rejoignent 
sur  le  côté  droit,  où  elles  sont  attachées  de  manière 
.     i   ïser  l'épaule  et  le  bras  découverts. 

Pepoli  (Carlo),  littérateur  et  poète  italien,  né  et 
m.  à  Bologne  (1825-1881).  Il  a  écrit,  à  Paris,  le  livret 
des  l'uritains. 

pépon  n,  m,  du  lat.  pepo,  courge;.  Nom  de  cer- 
taines baies  et,  spécialement,  du  fruit  des  cucurbi- 
tacées. 

péponie  fnf]  n.  f.  Genre  de  eucurbitacées,  de 
l'Afrique  tropicale 

péponiière  adj.  Qui  porte  u»  fruit  analogue  a 
la  courge.  N.  f.  pi.  Groupe  de   plantes  dicotylédones, 
comprenant    les    eucurbitacées    et   les   bégoi 
S.  une  péponifère. 

péponite  n.  f.  Variété  detrémolite 

peppermint  [ne-veur-mm't'l  n.  m.  (de  langl. 
pepper,  poivre,  et  mint,  menthe).  Nom  anglais  de  la 
liqueur  de  menthe. 

pepsine  [pépi  n.'  f,  [du  gr.  pepsis,  digestion). 
Principe  actif  du  ferment  particulier  qui  existe  dans 
le- suc  gastrique  des  animaux. 

—  Encycl.  La  pepsine  s'extrait  de  la  muqueuse 
stomacale  du  porc  ;  c'est  une  poudre  amorphe,  soin- 
ble  dans  l'eau,  facilement  altérable,  qui  transforme, 
en  milieu  acide,  les  albuminoïdes  en  peplones.  On 
l'emploie  en  nature,  â  la  dose  de  1  à  5  gi'ammes, 
sous  forme  de  solution,  élixir,  cachets  ou  pilules, 
pour  seconder  les  digestions  inactives. 

Il  faut  éviter  de  l'associer  à  des  alcalins.  Syn 
OASTÉRASE.  CB1HOS1NK. 

pepsinurie  pèp,  ri]  a  f.  Présence  de  pepsine 
dans  1  urine. 

peptique  \pèp-ti  ke]  adj.  [gr.  peplikos  ;  de 
peptein    cuire,  digérer     Qui    concerne   la   digestion. 

peptOgène  [pèp-/o'  n:  m.  Qui  augmente  la  pio- 
duction  de  la  pepsine  et  facilite  la  digestion 

peptonate  [pèp-to]  n,  m.  Composé  résultant  de 
faction  de  la  peplone  sur  un  sel  minéral. 

—  Encycl.  On  emploie  surtout  en  thérapeuLique 
le  peptonate  de  fer  obtenu  en  précipitant  une  solu- 
tion ae  peptone  par  le  perchlorure  de  fer  On  l'utî 
lise  contre  l'anémie  et  la  chlorose.  Le  peptonate  de 
mercure  est  utilisé  sous  forme  d'injection  hypoder- 
mique, comme  antisyphilitique. 

peptone    fpép    n.    f,    du    gr.  peptein,  digérer 
Produit  de  la  transformation    des    matières  albumi- 
noïdes  par   les    sucs   gastrique   et  pancréatique      ta 
peptone  commerciale  reprisent)  enutron  tù  fois  son 
poids  de  mande 

—  Encycl.  On  se  sert   généralement  en    ■ 

de  peptone  obtenue  en  faisanl    :i^-ir   sur  du   muselé 

di   i i  haché  une  solution  de  pepsim     On  obtient 

après  diverses  manipulations  une  poudre  jaunâtre, 
friable.  Bolublë  dan  l'eau  qui  représente  à  peu  près 
cinq  à  huit  fois  son  poids  de  viande.  On  administre 
1.^  peptones  sous  forme  de  vin,  mais  mieux  en  la\e 
ment    30  à  40  gr.). 

peptoniÛcation  pip,  si  on  n  l  Transfor 
mation  en  peptone. 

peptonifler  rpèp.  fi-i~\  v  a. 

prier.    Transformer  en  peptone. 
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peptonisation  [pbp-to  n  '  Trans- 

furmalion  des  albuminoïdes  en  peptoi 

peptoniser  pèp  ] 

albuminoïde  en  i  ■ 

peptonurie  pèp  to  nv  rt  a.  f.  (d 
du  gr    ouron,  urine     Présence  de  la  pepton 
■    ■ 

—  Encycl.  La   peptonurie  apparaît    dans  l'ulcère 
et  le  cancer  de  [estomac,    l'entérite,  les  afl 
du  foie  et  divei 
destruction  des  globules  rouge 

peptotoxinc    ,  n    t     de  pep 

tone,  et  du  g;v   toxikon,  poison     Leucomaïne  que  l'on 

des  ma 
tieresan-"-.  eraient  dus  cer- 

tains phéi  ques  de  l  indigestion. 

Pepys  Samuel),  mémorialiste  anglais,  né  a 
Londres,   m    à   Clapham     16 1  i  taire  de 

I  aiiuraut.- 

un  document  très  curieux  et  très  vivant. 

péquin  n  m,  v.  pékin, 

per  ou  pér,    particule  rmgmentativc    emprun- 
tée au  latin  el  qui    placée  devant  les  noms  di 
posés    cbimiqui  ■   signer    la  plus 

quantité  de  rélémenl  électro-négatif  qui    puisse  en- 
trer dans  la  combinaison   Ex      persulfate. 

Péra,  faubourg  de  Constantinople,  au  N   de  la 
Corne  dtii    et   de  Galata,  quartier  des  Fram 
ambassades,  hôtels,  Banques   etc    Hab   Pérotes. 

péragration    [si-on]   a.    f.    lat.    peragratio 
Voyage.    Peu  as 

Pérak.  ou  Perah,  Elal  de  L'Indochine  meri 

dïonale,  mit  la  côl i< 

superf.  20  720 
k  i  1 .  c  a  r  r .  ; 
600  000   b.  Il 

est  arrosé  par 
le  Pér-i 
sede  dei  mi 
nesdétain  el 
produit  de  1^ 
gomme  et  des 
épiées.  Il  ■■■•' 
placé  sous 
l'étroit  pro- 
tectorat de 
l'Angleiei  re 
pérama 

n .  m  .  Cabo  - 
teur  turc  à 
coque  très  tonturéc.  et  avant  et  arrière  très  élancés 

pérambulation   ran,  si-on]  n   f    lat 

bufatio).    Promenade,     excursion.    (Peu    us      \  [site 
d'une  forêt;  arpentage     Vx.) 

péramèle  n.  m.  Genre  de  pelits  mammifères 
marsupiaux  fouisseurs,  insectivores,  qui  vivent  en 
Australie. 

péramyS  \miss]  n.  m.  Genre  de  mammifères 
marsupiaux,  renfermant  des  sarigues  de  petite  taille, 
propres  a  l'Amérique  méridionale. 

pérat  'm)  n.  m.  Se  dit,  dans  les  houillères,  de 
la  houille  en  gros  morceaux. 

perazo tique  adj  Anhydride peraxotigue,  com- 
posé gazeux  AzO*.  très  instable,  obtenu  par  combi- 
naison directe  de  l'azote  et  de  l'oxygène,  sous  lin- 
fluence  de  l'effluve  électrique. 

perboratô  n.  m.  Classe  de  persels,  qui  sont  des 
désinfectants  précieux  utilisés  en  médecine  et  que 
l'on  emploie  aussi  dans  le  blanchiment. 

perça  [pèr-ka]  n.  f.  Ichtyol.  Nom  scientifique  du 
genre  perche. 

perçage  [pér]  n.  m.  Action  de  percer.  Son  ré- 
sultat. 

percale  \pèr]  n  t  persan  parkala).  Tissu  de 
coton,  ras,  finet  très  serre 

percaline  [péri  n.  f  Toile  de  coton,  légère  et 
lustrée,  employée  surtout  comme  doublure. 

perçant  pér-^an],  6  adj.  Propre  â  percer 
i  rtlle  qui  n'est  pas  assez  perçante.  Qui  pénètre  pro 
fondement  :  froid  perçant.  Vif:  yeux  perçants  Aigu, 
en  parlant  des  sons  :  voix  perçante.  Vue  perçante, 
qui  voit  des  objets  très  petits  ou  très  éloignés  Es- 
prit perçant,  très  p-rspicace. 

perce  [perse    n.  f.  Outil  pour  percer  :  rme  perce 

d  acier.   Trou   d  un    instrument   à   vent   :    les   perces 

flûte.  Loc.  adv.  En  perce,  se  dit  de  1  état  d'un 

tonneau,  etc.,  auquel  on  a  fait  un  trou  pour  en  tirer 

la  liqueur. 

percé  \j>èr]  n.  m.  Syn.  de  percée. 

percé  [pèr-sé],  e  adj  Troue  corsage  percé  au 
coude.  Fig.  Frappé  d  une  douleur  aiguë  :  cœur  percé 
de  douleur.  (V.  bas,  chaise,  panier. i  Muni  d'ouver- 
ture :  maison  mat  percée.  Se  dit  en  blason  de  tout 
meuble  ou  pièce  qui,  par  une  ouverture  ronde 
apercevoir  le  champ  de  l'écu.  Doté  de  chemins  pays 
mal  percé.  Largement  et  en  droite  ligne  :  rue  ï»ien 
percée.  Percé  à  jour,  troué  de  part  en  part.  Fig. 
Pénétré,  deviné  :  complot  percé  à  jour, 

perce-bois  n  m.  invar.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs insectes  qui  attaquent  le  bois. 

perce-bOUCb.on  n.  m.  Appareil  employé 
dans  les  manipulations  chimiques  pour  percer  les 
bouchons  de  liège  ou  de  caoutchouc.  PI.  des  perce- 
bouchons. 

perce-bourdon  n.  m.  Outil  de  luthier,  pour 
percer  les  bourdons.  PI.  des  perce-bourdons. 

perce-Carte  n  m.  Appareil  de  physique  pour 
montrer  qu'une  carte  peut  être  percée  par  une 
étincelle  électrique  suffisamment  forte.  PI.  des 
perce  cartes. 

perce-Crânô-n.  m.  Instrument  à  l'aide  duquel 
on  divise  le  crâne  du  fnius,  pour  hâter  son  expul- 
sion. PI.  des  péri  -  i  rânei 

percée  pèr-sé   n.f.  -.u  percé  ></■   n.  m   Ou 
verture   quelconque    à    travers   des   objets    pri 
i  luverture  qui  se  trouve  naturellement  ou  qu  on  pra 
tique  dans  un  bois,  pour  faire  un  chemin  ou 
une  perspective  :  faire  une  pi  n  êe  à 

de  pénétrer  dans  un  pays 
peine  dans  l  Afriqui  •■<  ntrale 

perce-feuille  pér-s«  n  f.  Nom  vulgaire  dune 
plante  ombellifere.  PI.  des  pen 

perce-forêt  n.  m  Fam  Chasseur  déterminé. 
PI.  des  perce-forèts. 
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perce-maille  [ppr-seï  n.  m.  Archiol.  Forte 
dague,  dont  le  fer  était  renforce  â  la  pointe.  PI.  des 
I mailles. 

perce-membrane  [pèr-se]  n.  m.  instrument 

utilisé  en  obstétrique  pour  percer  les  membranes  de 
l'œuf.  PI.  des  perce  membrane*. 

percement  pèr-se  mon  u.  m.  Action  de  percer; 
son  résultat  :  le  percement  du  Simplon  a  nécessité 
dt  longs  et  coûteux  travaux 

perce-meule  pér-se  n  m.  Ciseau  à  froid, 
avec  lequel  on  fait  le  trou  ou  œiliard  an  centre 
dune  meule.  PI.  des  perce-meules. 

perce-muraille  >rw  >  f.  Bot  Nom  vul- 
gaire de  la.  pariétaire.  PI.  des  perce-murailles. 

percemure  perse]  n.  f.  Raclures  que  le  cor- 
royeur  enlève  de  dessus  les  peaux  et  dont  on  t'ait  de 
la  colle. 

perce-neige  \pèr-sé\  n.  f  invar.  Espèce  d'ama- 
ryflidai  ■■  i 
afleursblan- 
ches ,  appe 
iées    aussi 
clochettes 
d'Aii  er.  qui 
s  épanouis-' 
sent  alors 
qu  il  y  a  en- 
core de  la 
neige   (d'où 
leur  ii<  ■  ii l 
les  }>e  rce- 
neige  crois- 
sent '/"IIS  /''S 

prairies  el 

les  bois  du 
centre  et  de 
l'ouest  de  la 
France  i  11 
ne  faul  pao 
les  confon 
dre  avec  les 
ni  véolcs. 

percentage  pér-saw  n  m  du  lai  per  par, 
.■i  de  cenf  Perception  d'un  droit  basé  sur  le  tant 
pour  cent.  [V.  POURCBNTAGE 

perce-oreille  \pèrso-rè.  Il  mil.,  e]  n.  m.  Nom 
vulgaire  des  fnrlieules  iv.ee  mut  .  du  ni  1  abdi  hh-tl  -■■ 
termine  par  deus  crochets  en  forme  de  tenailles. 
PI.  des  perce-oreilles. 

perce-pierre  pkr-se  n  f  Bol.  Autre  nom  de 
la  PASSB-P1ERB.E.  PI,  des  pera  pierres 

percepta  pèr-sèp-ta  n.  m  pi  (mot  lai  signif.  : 
choses  perçues.)  Philos  Nom  collectif,  sous  lequel  on 
i iprend  les  agents  des  sensations. 

percepteur,  trice  [per-sèp]adj.  Qui  perçoit: 
organes  percepteurs  des  sensations.  N.  f.  Femme  d'un 
percepteur. 

percepteur  ïpèr-sèp]  n.  m.  (lat.  perceptor). 
Fonctionnaire  chargé  de  recouvrer  les  contributions 
directes  et  relevant  du  receveur  des  finances, 

—  Encycl.  Fin.  Le  percepteur  recouvre  les  con- 
tributions directes.  11  est  responsable  de  leur  recou- 
vrement, lorsqu'il  n'a  pas  employé  contre  les  contri- 
lni.'ibles  t'ius  les  nj'iyejis  légaux  II  rédige  les  feuilles 
de  mutation  et  concourt,  avee  le  contrôleur,  à  l'éta- 
blissement des  matrices  de  patentes.  Dans  les  trois 
mois  de  la  publication   du   rôle,  il  établit    le 

des  cotes  indûment  imposées,  et  il  dresse,  dans  les 
deux  mois  qui  sulvem  1  année  écoulée.  I<  a  >-iats  des 
cotes  irrécouvrables.  Il  intervient  dans  le  service  des 
receveurs  des  finances  pour  le  payement  des  dé- 
penses publiques,  rentes  et  pensions.  11  esl  sous  les 
ordres  du  receveur  particulier  des  finances  de  l'ar- 
rondissement. 

perceptibilité  pér-aép  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  perceptible  :  la  perceptibilité  d  un  impôt  Ant. 
Imperceptibilité. 

perceptible  [pèr-sèp   adj   ;lat    perceptibilis 
Recouvrable  :  impôt  perceptible    Fig.  Qui  peu    être 
saisi  parles  sens     les  choses  matérielles  sont  seules 
perc  rltibles.  Ant    Imperceptible, 

p-.rceptiblement  pèr-sèp.  mon)  adv,  D'une 
manière  perceptible   Ant.  Imperceptiblement. 

perceptif,  iVC  rpér-sén]  adj.    Philos   Qui  i 

cerne  la  perception  :  faculté  perceptive. 

perception  [pèr  sèp  si  on  n.  f. 
Philos.  Faculté,  action  de  connaître,  d'apercevoir  par 
l*i  .j.nt  el  les  sens  :  la  perception  des  couleurs  Ce 
que  l'on  perçoil  tes  perceptions  sensibles.  Fin. 
Recouvrement  des  impositions  :  in  pen-pimn  des  im 
pflts.  Emploi  de  percepteur  :  obtenir  une  perce} 

—  Encycl.  Philos  La  perception  consiste  pour  l'es 

ntrer  en  relation  avee  la  réalité,  pins  parti* 
culièrement  avec  les  objeti  extérieurs.  La  perception 
.  n.  i-  ue  ■"!  i  ec  i  aide  des  si  n  al  ions  •)'"'  nous  rap 
portons  à  une  cause  ou  objel  La  perception  esl  donc 
L'objectivation  des  sensation  i  e  t<  ibjectivation 
nécessite  nue  -  intellectuelles   sou 

issociationa  d'idées  etc.  .  e!  ne  s'obtient  que 
progressivement  par  i  éducation  des  -eu-  éducation 
qui  -  fail  d'ailleurs  dans  les  premiers  mois  do  notre 
existence.  On  distingue  les  perceptions   naturelles 

qui  nous  sont  do -  pai  chacun  'i-'  n u 

cl  les  perceptions  acon 
■  ■ut  fournies  par  l  association  de  plusu  u 
;  elief    Bien  'i"  i    ue  de  la  sen  tation    la   ;  ■ 

ibsolument  distim  te  Hamilton  a  même  for 
mule  cette  loi  ■  ■•  La  perception  esi  en  raison  m 
vei   e  de  la  sensation  ». 

perceptivité    pèrsèp    n  i  Qualiti 
est  propre  à  prod  .  cpi  ion. 

percer    pér-si     \     a      lai   perfustare        Prend 
une  cédille      ■■>■■  le  c  devant  -t  ei  o  :  il  péri 
p  <-  on      Faire  unir.:  «n  ■  ■,  ■  ,  ■     ni. 

percer  a  poitHuf  Mettre 
en  pi  ■■  /"  n  -  ■■  u  n  tonni  au  l 'ratiquer  péri  er  uni 
rue,  une  allée  Pénétrer  la  pluie  a  percé  mes  ha 
bits.  Passer  a  travers  percer  la  fouit  Si  faire  voir 
a  travers  la  lumière  perce  les  U  w  hres  Fig  Péné 
trer   par  réflexion      percer  un   mystère 

Îilaintes  qui  péri  ent  te  camr   P 
!  ■■  es  qui  a 

pi  rci .    Fig    Se  manifester 

discours  Se  distinguer,  acquérir  de  la 

notoriété  ;  auteur  qui  comment  e  à  percer 

irci    Mai  hine  à  pi  rcer    L  acl  ion   di 
un  trou  s'exécute  soil  par  incision,  au  moyen  d'un 
e  pièce   ou   découpoir,  ssit  par  pression   au 
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moyen  d'un  poinçon  cylindrique  à  rebords  acérés, 
soit  entîn  par  pression  ol  rotation  au  moyen  de  me 
ches,  forets,  etc. 

Les  grandes  perceuses  mues  mécaniquement  se 
composent  en  général  d'un  arbre  vertical  maintenu 
dans  des  coussinets  el  à  l'extrémité  duquel  se  place 
le  foret.  Les  pièces  à  percer  sont  fixées  sur  un 
plateau  horizontal.  Dans  certaines  machines,  le  fo- 
ret se  transporte  sur  tous  les  points  d'un  i 
perce  des  trous  parallèles  sur  une  pièce,  sans  qu'il 
soit  besoin  de  la  déranger. 

percerette  [pér-se-ré-fel  ou  percette  [pèr- 

sè-te]  n.  f.  Foret,  vrille.  Outil  pour  percer  les 
bouchons. 

perce-ronde  [pèr-se  n.  f.  Compas  dont  se  ser- 
vent les  fabricants  de  cribles    l'I    des   perce  rondes. 

percette  n.  f,  v.  i-ercerette. 

perceur,  euse   \pèr,  euse    n.  etad]    Celui, 

celle  qui  perce.  N.  f.  Machine  à  percer  perceuse 
mécanique. 

percevable  fpèr  adj.  Qui  peut  être  saisi  par 
les  sens,  par  l'esprit  .  sons  u  pei  m  percer  abtes  Qui 
peut  être  élevé  comme  impôt    ta ><  /''■/■< evable. 

Perceval  (Spencei  i,  homme  d  Etal  anglai  né 
et  m.  à  Londres  1762  1812  .  Président  du  conseil 
en  1809,  il  conduisit  la  guerre  contre  Napoléon  el 
fut  assassiné  par  un  fou,  dans  les  couloirs  de  la 
Chambre  des  communes. 

Perceval,   un  des  héros  des    r nus  de  la  Table 

ronde,  dmii  la  légende  a  été  mêlée  par  Chrétien  de 
Troyes  à  celle  du  Graal .  le  même  que  le  Parzival 
de  Wolfram  d'Bschenbach  et  que  le  Parsifal  de 
Wagner. 

perce-verre     pèr-se     n.    m     invar.    Appareil 

de    physique    poUl*  munll'Cl      l'action     d'une    étincelle 

électrique  sur  le  verre 

percevoir  pér  \  a  lat.  peretpere  Recueil- 
lir, recouvrer  :   percevoir  une  taxe.   Fig.   Saisi]  pai 

les  sens  :  percevoir  un    hruit. 

perchant  [pèr  chan  n  m  *  useau  qu'on  atta- 
che à  un  pieu  pour  attirer  les  autres  oiseaux 

perçue  [pèr-c/ie     n    f.    lat.  perça ,   du    gr.  per- 
hos,    noirâl  re      Genre   de    poissons    acantbj  iptère 
propres   à    l'hémisphère    nord    et    recherchés    pour 
leur    chair    savoureuse   :   ta  perche    veut   atteindre 
35  centimètres  de  long  et   2  Kilogrammes  de  pouls. 

—  Encycl.  La  perche  esl  un  poisson  à  nageoires 
dures  et  épineuses,  à  préopcrcule  dénie  :  elle 
est  d'un  vert  doré,  avec  des  bandes  verticales 
brunes  ou  noires  ; 
la  couleur  \  arie 
suivant  l'habitat . 
Commune  da  n  Ifls 
rivières  etleslacs, 
la  perche  esl  un 
poisson  vorace.  On 
la  pêche  a  la  ligne. 

au  vif,  au   ver  de  Perch 

terre,  à  la  queue 

d'écrevisse  Sa  touche  franche,  la  rapidité  de  sa  fuite 
et  la  défense  énergique  qu'elle  oppose  une  fois  prise 
sont  autant  d'attraits  pour  le  pécheur;  mais  celui-ci 
doit  prendre  des  précautions  pour  décrocher  l'hame- 
çon, car  les  rayons  épineux  des  nageoires  de  la  per- 
che font  de  douloureuses  piqûres.  Au  printemps,  il 
faut  la  chercher  pies  des  bords,  en  été  à  fond  et 
pêcher  au  vif:  laisser  franchement  filer  la  ligne  et 
ne  pas  se  hâter  de  ferrer,  car  une  perche  manquée 
fuit  avec  rapidité,  et  toutes  les  autres  la  suivent. 

perche  [pèr-e/ie]  n  f.  ilat.  perftca).  Bois  long 
et  mince  ;  perche  à  gauler  les  noi  i  Saut  à  lu  ver- 
dit, v.  sait  ei  planche  gymnastique.  Fig.  el  fam. 
Personne  grande  e(  mince  Tendre  In  pi  rche  à 
quelqu'un.  L'aider  a  se  tirer  d'affaire,  Ancienne  me- 
sure agraire,  de  valeur  variable  suivanl  les  pays 
ta  perche  de  Paris  !■■>'  pieds  de  côté  i  quù  alait  à 
34m*l887.  Boit"  du  cerf,  du  chevreuil,  du  daim  etc  . 
lorsqu'il  a  plusieurs  andouillers 

Perche  (coi     de    la  .  col    des     Pyrénées  orien- 
tales, par  où  passe  la  roule  de    Perpignan    •  I  rgel 
1.622  m.  d'altitude     N  est    protégé  du    côté   français 
par  le  forl  de  Montlouis. 

Perche  (le),  anc.  comté  de  France,  si ntn 

la  Sarthe,  le  Loir  el  l'Eure,  ci  relevant  du  gouv  du 
Maine.  Hab  Percherons.  i»Capi1  Vortagm  Belles 
prairies,  forêts  <  irand  élevage  deschet  ■ 

perché,  e  pér  adj  Posé  sm-  que;. pi.-  chose  d'é 
levé  oiseawpercht  sui  une  branche  Bios  Se  dit 
des  oiseau*  posés  sur  un   perchoir  Jeu    Se  dil   du 

ballon,    volant,  etc.  qu'on   lance  pour   i r,  lors- 

qu'il  s'arrête  par  accident  sur  un  lieu  élève  Chass. 
n  m  Moment  ou  certains  oiseaux  sont  perchés. 
N   f   Réunion  d  oiseaux  perches 

perchée  pèr-chi]  n.  f.  Petite  tranchée,  entre 
deux  billons,  dans   laquelle    on   plante  les  ce]  i  di 

vigie' 

percher  /■■rvhr,n   m.  Bâton  horizontal,  sur 

lequel   on   fait   sécher  les  mottes  a  brûler. 

percher  .  ké]  v,  n.  ou  se  percher  v.  pr. 
Se  po  er  sur  une  perche  ou  sui  une  branche  élevée, 
en  parlant  des  oiseaux.    Fig    el    fam     Loger  â  un 

il-  ■  lei  t  êtn  place  bal  itc-i  ov  p  n  >><-  t-ili 
v  a.  Placer  dans  un  endroit  élevé  :  percher  un 
buste  sur  une  bibliothèque. 

Percheron,  onne    p<  i       ru     habitant  ou 
originai  re  du  Perchi      ■  ■■■   I  '•  citerons    N   et  ad  j    Se 
dit  surtout  des  chevaux  du  Perche 
une  jument  percheronne     \  .  la  planche  i  ueval.) 
E  ■■■•.  .i      i .  élevage   du    i  hi  i  al    pi  rc  I  i  ■ 
lans  lesdép  irtements  <i  Eure  et  Loii   Orm 
Sarthe,  \.  iir  et  Cher  -  I   Eure,    i rci  perchei 
des  cheveaux   de  trait.  ■   de  cou- 

leur  généralement  gris  pommelé 

perchette   [pèr-chè-te      n     f     Aarie     Petite 

perche  qui  Bert  à  ■ tenir  un  jeune   arbre.   Ichtyol 

Perche  de  petite  taille  :  une  /  effet 

percheur,  euse  iPh\  eu  se  adj.  se  dit  des 
oiseaux  qui  <mt  l'habitude  de  percher:  l'alouette 
n'est  pas  in  n  fu  use 

percliis    ;..  r  ■  ht     a.   m     Je i   bois  de   di\  à 

vingt  ans,  donnant  des  perches  de  O«»,i0  à 
diamèi  des  perches, 

perchlorate  >r/,/o' n  m  Sel  de  l'acide  per 

perchlorate  de  pot  i 

i .  ■..  v.-i      Le  ■  perchlorat  ,  I       employés 

sont  le  péri  hlorate  ■>•  :  fde]  0x3 

génite,  et  le  perchlorate  d'ammonium  (C10*AxH*  . 
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explosif  puissant,  donnant  des  gaz  â  température  peu 
élevée. 

perchlorique  [per-ftfoladj.  Se  dit  d'un    acide 
1  l'i'll  préparé  par  l'action  de  l'acide 
sull'uriquc    sur  le    chlorate  de    potas- 
i'i     C'est  un  réactif  des  sels  de  potas- 
sium.) 

perchlorure  [pèr -Mo]  n.  m. 

Chlorure  qui  contient  la  plus  grande 
quantité  possible  de  chlore  :  le.  per- 
chlorure  de  fer  est  un  hémostatique 
énergique,  mais  sujet  à  caution. 

perchoir  [pèr]  n.  m  Bâton,  en- 
semble  de  b  lions  où  perchent  les  vo- 
lailles, certains  oiseaux,  etc. 

percidés  [pèr-si-dé  n  m   pi   Fa 

mille  de  poissons  acanthoplères,  donl 
la  perche  commune  est  le  type.  S.  un 
pen  idë.  Syn.  percoïdes. 

Percier [pér-srt    Charles    archi-        1''-'-1'1""1' 
tecte  français,  né  et  m   a  Paris,  ami  et  collabora 
leur  de    Fontaine   [1764  1838).  On   leur  doit    l'arc  de 
t  in  unphedu  Carrousel,  de  n.  im 
breux  travaux  au  Louvre,  etc 

percillé,  e  m  mil.  adj 

'■  dimin.  de  percé  .  Criblé  de 
petits  trous. 

Perck,  comm.  de  Belgi- 
que (Brabant,  arr.  de  Bruxel- 
les ,  1.280  h.  L'église  renfer- 
me les  restes  du  p  e  i  n  t  r  e 
Te  ni  ers. 

perclus, e  \pèr  1 
adj  lat.  péri  lusus  Privé  par 
1  tellement  ou  complètement  de 
la  faculté  de  se  mouvoir  hom 
me  perclus  ;  jambe  percluse- 
Fig.  Privé  d'activité  cervi  bu  . 
jugement  pen  lus  )■, ,,  jei 

perclusion  [pèr-klu  si 
on]  n.  f.  Etat  d'une  personne   percluse.   [Peu   ua.l 

perenoptère  [ptrk]  n.  m.  Espèce  de  vautour 
appartenant  au  genre  m  ophron  et  propre  à  1  1 
circaméditerranéenne       le   perconopU  re,   que   von 
appelle  aussi  poule  de  Pharaon,  était  oénén  poi  les 
ancien»  Egi/ptiens 

perco  ou  percot  >r  ko]  n,  m.  (abrév.  de  per- 
cotateur  Arg  milil.  Homme  chargé  de  la  preV 
i  Li-ation  du  café.  Par  est.  Renseignement  fantai 
sisle,  comme  les  propos  qui  s'échangent  le  matin  â 
la  corvée  de  café. 

percoïdes  n.  m,  pi   Ichtoyl.  Syn.  de  pi 

perçoir  n,  m.  ou  perçoire  [pèr]  n.  1.  Outil 

I r  percer. 

percolateur  [péri  n.  m.  du  lat  ner,  au  tra- 
vers, et  colare,  filtrer).  Grande  cafetière  a  filtre,  que 

I  on  emploie  pour  la  produc- 
tion, en  grande  quantité,  du 
café  noir. 

percosie  [pèr-fco-xî  n  f. 
Genre  d'insectes  coléoptères 
carnassiers ,  renfermant  des 
carabes  communs  dans  le  midi 
de  la  France. 

percusseur  |  p  è  r  ku- 

seur)  n.  m.  Celui  qui   frappe 

percussion  [pêr-fcu-W- 

on  n.  f.  (lat.  percussto  (  1  mp 
choc  d'un  corps  contre  un  au- 
tre :  percussion  violente.  A  rme 
à  percussion,  arme  a  feu  por- 
tative, dans  laquelle  la  chai  ge 
■■si  enflammée  par  le  choc 
dune  pièce  de  métal  percu- 
.;  um  capsule  détona  r 

I I  Vusiq,  Instruments  de  pet  ■ 
'  .  ton,  dont  on  joue  en  les 
frappant  [cymbales,  tambour, 
triangle,  etc  Véd  Méthode 
■  i  explorât  ton,  qui   consiste  à 

frapper,  suivant  certaines  règles,  telle  ou  telle  par- 
tie du  corps  poui  tirei  des  indices  de  la  sonorité,  de 

I  élasticité  des  sensations  douloureuses  provoquées 
Percussion  immédiate  celle  qui  s'exerce  en  frappant 

ir  le  corps  du  sujet.  Percussion  me- 
dm  te,  celle  qui  s  exerce  en  interposant  un  corps 
étranger,  le  plus  souvent  un  doigt  de  l'observateur, 
quelquefois  un  plessimèl  re, 

—  Encycl.  La  percussion  était  connue  d  Hippo- 
cratc  "l  11  .  c  1  si  Auenberger,  en  1761,  qui  en  publia 
C  est  aujourd'hui,  avec  Yaus 
cuitation,  une  des  hases  les  plus  solides  du  dia- 
gnostic  "n  distingue  la  sonorité,  la  submatité,  la 
mante,  le  son  skodique,  le  bruit  de  pot  fêle,  le  tym- 

panisnie,  etc 

percutant    /"VA  k  df?t  ,    e    adj.    Qui    produit 

une  percussion.    Artitl.   Projectiles  percutant»,  qui 

éclatent  par  percussion  contre  le  but  ou  contre  le 

sol    Fuséet  /"■'■■  utantt      dont  sont  arme»  ces    pro 

/  n  percutant  •  ïéi  uté  avec  ces  pro 

N,  m.  ObUS  :  mevutr  un   PERC!   rAMT. 

percuter   péi  b  a     lai   pereufere     Prap 

per  :  le  chien  du  fusil  percute  tamorce.  Biéd.  Explo 
1er  par  la  percussion  :  percuter  U 

percuteur  [pèr]  n.  m.  Tige  métallique,  fai 
saut  partu-  ■lu    mécanisme   d   ■  feu  porta 

live  et  qui  frappe  l'amorce  destinée  à  enflammer  la 
charge 

Percy,  ch.-l.  de  c     Manche.,  arr  el  a  26  kil.  de 

Saint- L6;   2.870  h   Ch.  de  f  Commerce  de  chevaux. 

-  Le  cant   a  12  comm  .  et  1  ^iim  '1 

Percy   Thomas),  littérateur  et  prélat  anglais, 

Bridgnorth.  m     à   Di  in  ire    1729-1811),  connu 

mes    dt    l'ancienne  poésie  anglaise, 

qui  réveillèrent  le  goût  des  balades  populaires. 

Percy    Pierre-François,  baron     chirurgien  mi- 
litaire français, néà  Montagne?   Baute-Sadnc),  m.  à 
Paris    1764  1826).    Membre  de   l'Académie  des  scien 
1807). 
percylite  n.  f.  Chlorure  naturel  d'argent,  cui 

I I  e  et  plomb. 

perdable  FpèrJadJ.  Q"i  peut  se  perdre 
perdable.  ANT.  Imperdable 

perdant  [pèr-dah],  e  n.  et  adj.  Qui   perd  au 

Jeu,  etc.:  tout  gagnant  suppose   un  perdant  ;  billet* 


PER 

perdant*.  Star  Perdant  de  la  marie,  syn  de  jusant 

OU  MPLUX.  Am     Gagnant 

perdeiidosi  pèrdèn-dosi  adv,  m  ilal  qui 
Bignif  :  en  se  j  I  I   i    i        i 

par  d  ...i.. 

perdeur,    euse     p<  r,    ett-ze      n.    Personne, 

[ui  est  Bujetle  i  perdre  ou  qui  fait  perdre 
perd-fluide     pèr]    n.  m,  invar.   Conducteur 

un  d'un  paratonnerre. 
Perdiccas    pei  di      a   I*%  roi  de  Macédoine 
au   vin*  siècle   avam    no  Pbroiccas  n, 

roi  de  139  a  M3.    Il  trahit    successivement    Athènes 
rte,  pendant  la  gucrr<  du  Péloponnèse;  —  Per- 
du '  \  -  III,  roi  de  370  a  3I>9    11    soutinl    uni 
(••■m ru  Athènes  ausujel  d'Anvphipolis  ei  fut  tue  dans 
un  combat  contre  les  EllyrienS. 
Perdiccas,  général  d  Alexandre,  assassiné  pai 

ses  officiers  en   321    av.  J  -C  ,  après  avoir  él 
en  Egypte  par  Ptolémée. 

Perdita,  personnage  de  la  comédie  de  Shake- 
speare :  un  Conte  dTuoer;  gracieux  type  déjeune  fille. 

perdition    pér-di-si-on    n.   f     lat.   perditio). 

Perte  complet*    dissipation    la  perdition  d'une  for 

i  ■■  u  us    Etat  d'un  navire  en  danger  de  périr 

vapeur  '  Relig,  Etal  d'une  personne  hors 

de  la  voie  du  salut. 

PerdiX  [dtfrssj,  neveu  de  Dédale,  inventeur  de 
la  scie  et  du  compas.  Dédale,  jaloux,  l'aurait  lait 
péril     M</th.) 

Perdonnet  [pèr-do-në]  lAlbert-Augusle),  ingé- 
nieur  français,  né  à  Paris,  m.  à  Cannes  1801  1867  , 
Il  participa  a  la  construction  des  chemins  de  fer  et 
fut  directeur  de  l'Ecole  centrale. 

perdre  [pèr-dre]  v.  a.  lat.  perdere  Ces  i  r 
d'avoir:  1°  une  chose  qu'on  possédait  perdre  sa  place 
'2"  un  avantage  physique  ou  moral:  perdre  un  bras, 
la  raison  Etre  séparé  parla  mort  :  perdre  son  pi  re 
Avoir  le  dessous,  éprouver  un  désavantage  perdre 
un  pari,  une  bataille.  Gâter,  endommager  :  chapeau 
perdu  par  la  pluie.  Conduire  hors  du  bon  chemin  : 
perdre  un  touriste.  Fi;/.  Ruiner:  le  jeu  perd  bien  des 
gens.  Corrompre:  les  mauvaises  sociétés  perdent  la 
jeunesse.  Déshonorer  :  la  calomnie  peut  perdre  un 
nomme.  Mal  employer  :  perdre  le  temps.  Ne  pas  pro 
fncr  :  perdre  l'occasion.  Ne  plus  voix-,  ne  plus  suivre 
perdre  la  piste,  la  trace  ;  perdre  son  chemin.  Se  dé- 
faire de,  quitter  :  perdre  une  mauvaise 
Perdre  la  oie,  mourir.  Perdre  la  tète,  avoir  la  têt.- 
coupée  :  fig.,  devenir  fou.  Manquer  de  sang-froid. 
Fam.  Perdre  la  tramontane,  perdre  la  carte,  perdre 
le  nord,  se  confondre  dans  ses  idées  Perdre  le  fil 
d  un  discours,  manquer  de  mémoire.  Perdre  h 
manquer  de  respiration.  Perdre  de  vue.  oublier  : 
ne  perdez  pas  de  vue  vos  devoirs  ;  cesser  d'être  en 
relations  avec  :  on  perd  de  vue  des  amis  d'enfance. 
Perdre  ses  pas.  se  donner  une  peine  inutile.  Perdre 
pied,  ne  plus  loucher  le  fond  dans  1  eau  ;  fia .,  ne 
plus  savoir  ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  l'ait.  Perdre  au 
change,  obtenir  plus  mal  que  ce  qu'on  avail.  Perdre 
patience,  éclater  après  avoir  longtemps  support"'  ; 
s'en  aller  après  avoir  longtemps  attendu,  fi  auoir 
rien  à  perdre,  n'être  exposé  à  aucune  conséquence 
fâcheuse.  Vou*  ne  perdrez  rien  pour  attendre,  votre 
payement,  votre  récompense  ne  sont  que  différés  ; 
fia.,  se  dit  aussi  par  menace.  Perdre  du  terrain,  re- 
culer au  lieu  d'avancer.  Perdre  terre, "perdre  la  terre 
de  vue,  en  parlant  d  un  bâtiment  en  mer.  P>>p.  Per- 
dre le  goïït  du  pain,  mourir.  Perdre  sa  clef,  avoir  la 
diarrhée.  Prov.  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire,  les 
mauvaises  affaires  ôtent  ta  gaieté.  Qui  quitte  la  par 
tie  la  perd,  il  ne  faut  pas  abandonner  une  entreprise, 
sous  peine  d'un  échec  certain.  Qui  perd  te  sien  perd 
le  sens,  la  perte  de  ce  qu'on  possède  fait  déraison 
ner.  V.  n.  Valoir  moins  :  les  grains  perdent  en 
vieillissant,  el  fig  :  perfire  dans  l'opinion  publique 
Laisser  fuir  :  un  broc  qui  perd.  Mar.  La  m> 
descend.  ïfavire  gui  perd,  qui  n'avance  plus  contre 
i  m,  ou  'i111  vn-  moins  vite  qu'un  autre.  Perdre 
sur  une  marchandise,  la  vendre  moins  cher  qu'elle 
na  coûte  Se  perdre  v  pr  S'égarer:  se  perdre  dans 
un  bois.  Se  jeter,  en  parlant  d'un  cours  d'eau  '  "  e 
eut  se  perd  dans  la  mer.  Disparaître  :  se  perdre  dans 
la  foule.  Tomber  en  discrédit  :  usagt  gui 
jour  en  four  Fain  naufrage  denombreux  navires 
se  perdent  s«r  ■         Se  débaucha 

nomme  gui  se  perd.  Cesser  d'être  en  vogue  :  les  mo- 
des si  perdenl  el  i  éprennent.  S'absorber  ■  ,■  .■ 
dre  dans  ses  méditations.  Je  m'y  perds,  je  n'y  con- 
çois rien.  Ma  tète  .se  perd,  la  raison  m'abandonne. 
5e  perdre  dans  les  nues,  dans  /es  nuages,  devenir 
inintelligible  par  emphase.  Ant    Gagner." 

perdreau    'për-dro]    n.    m.    Jeune   perdrix   de 
L'année    le  perdreau  est  itn  gibier  très  estimt    1  'rov 
A   la    Saint-Rémi  tous   perdreaux    sont    perdrix,    au 

mois  d  octobre   les  perdreaux  sont  assez  gros  i i 

être  appelés  perdrix 

perdriailX  pèr-dn'-d]  n.  m  pi.  Pierres  à  demi 
enfouies  en  terre  ei  placées  an  tour  dune  borne  de 
porte  cochère,  pour  la  garantir  et  la  consolider. 

perdrieur  per    u perdrier  pèr-dri-e*]n.m, 

Chasseur  aux  perdrix 

perdpigon  pèr]  n.  m.  (m.  d'orig.  provenç 
Variété  de  prune 

perdrix  pèr  dri  n.  f.  lat.  perdu  ■  ■■ 
gallinacés  de  1  ancien  continent,  qui  constituent  un 
excellent  gibier 
Nom  donné  ci  >m 
munément  â  divers 
pbasian  îdei  voi- 
s  ns  de  la  perdrix 
proprement  dite, 
mais  appartenant  â 
de9  genres  diffé- 
rents (  franco  lin, 

perdix,  :  ■ 
traoqalli  e  I  ■■ 
œil  ai  perdrix,  cou- 
leur avœil  de.  per- 
drix, vin  paillet,  vif 
et  brillant  Lingi  à  œil  de  perdrû  ,  linge  dont  la  façon 
rappelle  l'œil  rond  de  la  perdrix. 

F,\  v.'i  Le  genre  perdrix  (perdix)  comprend 
huit  espèces  répandues  en  Europe  et  en  Asie  ;  le 
type  i  '  ii  perdrix  grise  {perdix  dnerea)  ;  la  perdrix 
rouge  appartient  â  un  genre  voisin.  Les  perdrix 
sont  des  oiseaux  de  taille  moyenne,  qui  vivent  dans 
les  lieux  découverts  et  ne  perchent  pas  ;  la  femelle 
pond  dans  les  champs  neuf  â  vingt  œufs,  d'où  sortent 
dea  petits  qui  se  mettent  immédiatement  à  chercher 


j 

Perdrix  :  A,  grise  ;.B,  rouge. 
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iffl  de  fourmis,  larves,  insectes,  etc.). 
!•■■■  i  ompagnies  de  perdrix  sont  souvent  d 
par  le  petits  carna  ■  iers  le  ■  ois<  aux  de  proie,  les 
'  i  v  ile  l 'ii  a  fail  aux  perdrix  une  cha  ise  actn  e, 
qui  en  a  considérablement  diminue  le  no 
aussi  est  on  obligé  de  peupler  les  grandes  cha  ises 
et  d'élever  les  jeunes  perdreaux  en  parquets. 

perdu,  6  jp*r|  adj.  Egaré:  bureau  des  objets 
perdu*  Di  paru  Cuvier  reconstitua,  sur  de  rai  <  s 
ossements,  des  espi  ces  perdues.  Invisible  :  renrisi 
perdue     Eloigné,    peu   i  ivilisé  :    habiter  un   pays 

perdu  Donl  la  ruine  ou  la  mort  est  certaine  :  ban- 
quier perdu  :  malade  perdu.  Confondu  dans:  assas- 
du  dans  la  foule.  Abîmé  dans  :  perdu  dans 
<  ar.  Sentinelle  perdue,  très  avancée.  Enfants 
perdus,  soldats  que  l'on  envoyait  en  éclaireurs,  ou 
qui  commençaient  l'attaque,  Temps  perdu,  mal  em- 
ployé Peine  perdue,  mutile.  Femme  perdue,  femme 
de  raau\  aisi        ■■  ar      S  i  pa  ■  perdus,  grande 

salle    qui    précède    la    chambre   d'un    tribunal,    etc. 
Pein    C  i  perdus,  ceux  qui  ne  tranchcnl  pas 

sur  le  fond,  Perdu  de,  complètement  livré  à,  écrasé 

■■la.    de   dettes,  de  rhumatismes.    Loc.    adv 
Heures  perdues,  moments  perdus,  instants  de  loisir 

lu,  avec   impétuosité.    .4  rgent   . 
f-mds  perclus  ou  perdu,  en  viager,  sans  espoir  de  le 
revoir.  Ai  lus,  msr.  v.  honneur,  All.  litt.: 

Quand  e.n  a  tuul  perdu,  quand  on  n'a  plus  d'eâj ; 

La  vie  est  un  opprobre  et  la  m orl  un  devoir, 

vers  de  Voltaire,  dans  ifêrope  (II,  7).  Loc  prov.  : 
n  de  perd»,  dix  de  retrouvés,  cette  personne, 
cette  chnse  est  très  facile  â  remplacer.  <<  »«i  esi 
di  '<  '  "  est  />•'■-  perdu,  ce  qui  n'a  pas  encore  été  fait 
se  fera.  Substantiv.  Personne  qui  n'a  plus  sa  raison 
courir,  crier  comme  un  perdu. 

Perdu  (mont),  sommet  des  Pyrénées  (Espagne 
3  3  >2  m.  au  S.-E.  du  cirque  de  Gavarnie. 

perdurable  [pèr]  adj.  Qui  dure  longtemps. 

per  durablement  [pèr,  man]  adv.  D'une  ma- 
nière perdurable. 

perdurer  [pèr-du-ré]  v.  n.  (lat.  perdurare) 
Durer  longtemps. 

père  n.  m  (lat.  pater  Homme  qui  a  engendré 
un  ou  plusieurs  enfants  honorez  rote-  père  >■■  dit 
aussi  pour  les  animaux  :  on  note  aire  soin  te  pire 
et  la  mt  re  des  cher  au  r  de  pur  sang.  Chef  d'une  suite 
di  di  icendants  :  Abraham,  le  père  des  croyants.  Ce- 
lui qui  i  des  sentiments  paternels  :  Louis  Ml  était 
appelé  le  l'ère  du  peuple.  Créateur,  fondateur  Cor 
il  le  père  de  la  tragédie  française  Le  péri 
de  Chistoire,  Hérodote.  Fam.  Nom  dont  on  appelle 
un  homme  d'un  certain  âge  :  le  père  François.  Nom 
qu'on  donne  :  1«  à  certains  religieux  :  tes  pères  jé- 
suites; 2»  aux  prêtres  dans  la  confession  :  absolvez- 
mot,  mon  père  Père  légitime,  celui  dont  les  enfants 
sont  nés  en  légitime  mariage-  Père  naturel,  celui 
dont  les  enfants  sont  nés  en  dehors  du  mariai.'''  Père 
putatif,  celui  qui  passe  pour  être  le  père  des  enfants 
qu'il  n'a  pas  engendres.  Père  nourricier,  le  mari  de 
la  nourrice.  Père  de  famille,  homme  marie  qui  a  des 
enfants.  Jouir  en  bon  père  de  famille,  administrer 
avec  soin  et  économie.  Père  spirituel,  celui  qui  di- 
rige la  conscience  de  quelqu'un.  Père  étemel.  Dieu. 
Ûteu  le  Père,  la  première  personne  de  la  Trinité.  Le 
ii|..'.  Les  Pères  de  l'Eglise,  les  doc- 
teurs dont  les  écrits  font  règle  en  matière  de  foi. 
(En  ce  sens,  prend  une  majuscule.)  Pères  d'un 
concile,  évèques  qui  en  font  partie.  Lespères  conscrits, 
Bénateurs  romains  et.  par  plaisant.,  les  membres 
du  Sénat  dan-  les  parlements  contemporains.  Fam. 
Père  la  joie,  gai  compagnon.  Gros  père,  homme 
repu;  gros  enfant  potelé.  Théât.  Père  noble,  acteur 
chargé  de  l'emploi  des  pères,  dans  la  tragédie  et  la 
haute  comédie.  N.  m.  pi.  Ancêtres  :  du  temps  de  nos 
pères.  Loc,  adv.  :  De  père  en  fils,  par  transmission 
du  père  aux  enfants,  (V.  puissance  paternelle.) 
Prov.  :  On  ne  peut  contenter  tout  le  monde  el  son  père. 
(V.  MEUNIER.) 

—  Encycl.    Pères   de   l'Eglise.  Ce   titre   n'est  pas 

officiellement;   c'est  une  simple  dènomina- 

i  ■  i.       déesur l'usage. ParmilesPèresdel'Eg] 

distingue  les  Pères  apologistes,  qui,  depuis  forigine 

du  christianisme  jusqu'à  Constantin,  luttèrent  contre 

aint  Justin,  Clément  d'Alexandrie  <  >ri 

rertullien.  Arnobe,  Lac  tance,  saint  Cyprien), 

et  les  Pères  dogmatiques,  qui,  a  partir  de  Constantin, 

travaillèrent  a  exposer  la  doctrine  chrétienne  èi  â  la 

défendre  contre  les  sectes  qui  tentaient  de  l'altérer 

.uni  Grégoire  de  Nazianze,  saint  Grégoire  deNysse, 

saint    Jean    Chrysostomc,  saint    Hilaire,    saint  Am- 

broise,  saint  Jérôme,  saint  Augustin). 

Père  de  famille  [le),  drame  bourgeois  en  cinq 
actes,  en  prose,  de  Diderot  :  pièce  médiocre,  mais 
d'un   genre   alors    nouveau.    Un   jeune    homme  veut 

•i '  une  jeune  fille  pauvre  et  honnête.  Opposée  à 

ce  mariage,  la  famille  fait  subir  à  la  jeune  fille  les 
plus  infâmes  persécutions.  L'étalage  de  sensibilité 
ii  1  abus  de  la  déclamation  rendent  l'œuvre  pénible 
à  entendre  (1758). 

Père  Lebonnard  (le),  comédie  en  quatre  actes, 
en  vers,  de  J.  Aicard  (1889)  ;  drame  bourgeois,  dont 
le  héros,  un  excellent  homme,  longtemps  trompé  et 
tyrannisé  par  sa  femme,  se  révolte  enfin,  lorsque  le 
bonheur  de  sa  fille  est  en  jeu. 

Père  prodiguefioil. comédie  de  Dumas  fils(l8S9). 
où  il  a  retrace  plus  d'un  trait  de  la  figure  de  son 
père    Le  comte  de  La  Elivonnière  a  prolonge  au  delà 

de  l'âge  mur  une  vie  de  dissipation.  Il  pense  ej set 

une  jeune  fille,  Hélène  de  Chavry;  mais,  s'aperce- 
v.int  que  son  fils  André  1  aime  aussi,  c'est  pour  An- 
dré qu'il  demande  la  main  d  Hélène.  Des  intrigants 
cherchent  a  semer  la  désunion  entre  ces  trois  per- 
sonnages  ;  mais,  â  la  suite  d'un  duel  ou  le  père  joue 
sa  vie  pour    le   fils    la  confiance  revient  à  ces  cœurs 

fénéreuz,  et  le  comte  se  range  en  épousant  une  amie 
c  vieille  date. 

Pereda  /José  Marie  dei,  romancier  espagnol, 
r  .i  i  lanco,  m.  à  Santander  (1834-1906)  ;  auteur  de 
romans  consacrés  à  la  peinture  des  choses  et  des 
êtres  de  la  province  de  Santander  (les  Scènes  de  la 
montagne,  Types  et  paysages,  etc.). 

Pérée  [ré:,  contrée  de  l'ancienne  Palestine,  à 
il-:  du  Jourdain.  Elle  avait  pour  capitale  Pella. 

Péréfixe  (Hardouin  de  Beaumont  de),  arche- 
vêque de  Paris  el  historien,  né  à  Beaumont  (Vienne), 
m.  à  Paris  1605  1671  .  auteur  d'une  estimable  Vie 
de  Uenri  IV.  Il  montra  une  sévérité  particulière  à 
l'égard  dea  jansénistes. 
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pérégrin,e  adj  (lat.  peregrinus).  Voyaceur, 
étranger,    \  \     ■'  .        , 

■   N'.  m.  Nom  i<  ■ 
taienl  Rome    Ne  jouissant  pas  du  droit  de  cité,  les 
pérégrina  étaient  soumis  ;i  une  législation  spéciale, 
par  le  prxtoi  pereg:  ■ 
pérégrinant     nan     ou  pérégrinateur 

1     lui  q       e  livre  à  de    pérégi  in 
pérégrination   [si-on]   a,   f.    de    pêrégrin 
en  de  lointains  pays  .  les  pérégrinations  des 
.  leurs 
pérégriner  [né]  v.  n.   Fane  des  pi 
tions   iVx.) 
pérégrinité  n.  f    d<  pêrégrin     Etatde  celui 

qui  est  étranger  dans  un  pays.    l'eu  us.) 

péréguement  [ghe-man]  n.  m.  Dialect.  Àr- 
pentement. 

Pereire    (Jacob  Rodrigue    Pereira,   dit),  pre- 
mier instituteur  des   sourds-muets  i 
Berbangos   Espagne  .  m.  à  Paris   171 

Pérékop  iistiime  Lie),  bras  de  terre  qui  unit  la 
Crimée  au  continenl  el   sépare  la    nier  d'Azov  de  la 
mer  Noire  ;  largeur  8  kilom.  —  La  ville  du 
nom,  ''ti  Tau  ride    Ukraine  .  a  6 Ii 

Pére-Lachaise,  ou  cimetière  de  l'Est,  grand  cime 
lière  de  Paris,  dans  la  partie  nord-est  de  la  capi- 
tale, â  Ménilmontant,  sur  l'emplacement  d'une  rési 
dence  du  P.  de  La  Chaise,  confesseur  de  Louis  XIV. 
Il  fut  ouvrit  en  1804.  Fours  crématoires.  En  1871, 
c'est  au  Père-Lachaise  qu'eurent  lien  les  derniers 
combats  de  la  Commune.  Tombeau  dit  d'Héloïse  et 
d'Abélard,  sépultures  d'Alfred  de  Musset,  Visconti 
Kossini .  Baudry ,  Auber,  Arago  .  Ledru-Rollin, 
V  Cousin,  La  Fontaine,  Molière.  Chopin,  Casimir 
Perier,  Garni er-Pagès,  maréchal  Lefebvre,  Balzac' 
David  d'Angers,  général  Foy,  Michelet,  Thiers, 
Monge.  Herold,  Grétry,  Boïeldîeu,  Scribe,  Gay-Lus 
sac,  Masséna,  Delacroix,  Delavigne,  Ingre  etc 
Au-dessus  d--  l'allée  principale  a  été  érigé  le  beau 
monument  Aux  morts,  dû  au  ciseau  de  Bartholomé, 

péremption [pé-ranp-sz-on]  n.  f  'Lit  peremn 
fro,-de  perimere,  supin,  peremptum, détruire). Ané- 
anti i  ii  nient  d'une  procédure  parce  qu'elle  n'a  point 
i  té  suivie  dans  les  délais  fixés  :  péremption  d'instance. 

péremptoire  j>'.:--mH/j'adj  lat. peremptorius  , 
Qui  a  rapport  à  la  péremption  exception  pêr'emp- 
toire.  Décisif,  sans  réplique  :  argument  péremp- 
toire 

p  ère  mpto  ire  nient  pé-ranp,  man  adv.  Dune 
manière  péremp  toire  répondre  /"  r<  mptoirement  à 
une  objection 

Pérenchies,  comm.  du  Nord,  arr.  et  â  5  kil. 

de  Lille;  4.360  h.  Ch.  de  f.  N.  Tissages.  Entièrement 
détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

pérennant  [rèn  nan  .  e  adj.   (de  pérenne  .  Se 

dit  d'une  plante  qui,  normalement  annuelle  ou   bis- 
annuelle, peut  devenir  vivace. 
pérenne  [rè-ne]  adj.  (lat.  perennû).  Qui  dure 

longtemps  ou  depuis  longtemps. 

pérennité  [rèn  ni]  n.  i.  (de  pérenne).  Caractère 
de  ce  qui  dure  toujours  ou 
ires  longtemps  :  ta   pérenr 
nf*é  des  abus. 

péréquation  \kou~ 
a  si  on  n,  f  (du  lat.  perai- 
quare,  rendre  égal).  Ri  par 
tition  égale  :  la  péréqua- 
tion de  Vimpôt. 

péreskie  [rès-ki  a  f. 

Genre  de  cactées,  com- 
prenant des  arbrisseaux  à 
grandes    et    belles     fleurs 

■  i  nies,  de  coloration 
variable,  qui  sont  origi- 
naires de  l'Amérique  du 
Sud. 

Péret  (Raoul),  homme 
politique   français,    né    en 

ISTti    a    Châtellerault,    président     de     la     Chambre 
des  députés  eu  1920. 

Perey  (Clara-Adèle-Luce  IIerpin,  dite  Lucien), 
femme  de  lettres  française,  née  a  Can 
1846  1914     Elle  a   publie  avec 
(i.  Maugras  d'intéressantes  étu- 
des sur  le  xv m*  siècle  :  Vol- 
taire, .'/™(  d'Epittaïf,  etc. 

Pereyaslavl,  v.   de  la 

plaine  russe  (Ukraine,  gouv.de 
P»Hawa)  ;  18.600  h.  Important 
commerce  de  céréales. 

PereZ  frèz]  (Antonio), 
homme  d  Etat  espagnol,  né  â 
Monreal  de  Ariza,  ni  a  Paris 
(  1534  1611  Ministre  de  Phi- 
lippe II.  qui  le  disgracia  et  lui 
i  nie  n  ta  un  procès  inique.  Ses 
fils  obtinrent  la  réhabilitation 
de  sa  mémoire. 

PereZ   (Bernard;,    philoso 
plie    français,   né  à  Tarbcs  en 
1836  :  auteur  de  remarquables  études  sur  la  psycho- 
logie des  enfants. 

per  tas  et  nefas,  mots  lat.  signif.  :  Par  le  juste 
et  l'injuste.  C'est-à-dire:  Par  toutes  les  vous  par 
tous  1rs  moyens  possibles. 

perfectibiliser  [pèr-fèk,  zé]  v  a  Rendre  per 
fectible. 

perfeetibiliste  [pèr-fèk,  lis-te]  a  Personne 
qui  croit  à  la  perfectibilité, 

perfectibilité  [pèr-fèk]  n.  f  Qualité  de  ce  qui 
est  perfectible  la  perfectibilité  humaine  est  inaé 
finie.  Ant.  Imperfectibilité 

perfectible  [pèr-fèk]  adj.  Susceptible  d'être 
perfectionné  ou  de  se  perfectionner  l'animât  eut 
peu  perfectible.  Ant.  Imperfectible 

perfectif,  ive  \pèr-fêk]  adj.  Qui  a  le  caractère 
de  la  perfect  u  >n 

perfection  [per-fèk-si-on]  n.  f.  (lat,  perfectio] 
Achèvement  complet  continuer  uni  <•■<"  re  jusqu  â 
sa  perfection.  Qualité  de  celui,  de  ce  qui  est  pal  fait 
dans  son  genre  nul  n'atteint  la  perfection,  Qualité 
excellente  de  l'âme  et  du  corps  :  être  doué 
sortes    de    perfections.   Théol.    Perfections    divines. 
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attributs  qui  sont  en  Dieu  à  un  degré  infini.  Ev  per- 
,1,   parfaitement.  Ant.  Imper- 
fection 
perfectionnant  |>èr^/t-.s-i-û-nan],  e  adj. Qui 

perfectionne. 

perfectionnement  pér-/M--5i-o-ne-waH  n.m. 

Action  de  perfectionner;  son   résultat  :  Stepi 
apporta  des  perfectionnements  décisifs  à  ta  loco- 
motive. 
perfectionner  \pèr-fèk-si-o-né   v.  a 

fection).  Rendre  parfait  ou  plus  parfait  :  on  perfec- 
tionne chaque  jour  tes  modes  de  locomotion. 

perfectionneur,  euse    fyèr-fèk-si-o^zeur, 

eu  se    n.  Personne  qui  perfectionne. 

perfectionniste  [pèr-fèk-sî-o-nîs  te)  n.  m. 
Membre  d'une  secte  de  communistes  chrétiens  des 
Etats-Unis,  fondée  en  1831. 

perfeetissimat  \per-fek-ti~si-ma  a  m  Di 
gmtéde  ceux  qui  portaient  le  titre  de  pcrfectissimc. 

perfectissime  pèr-fèk-ti-si-me]  adj,  (ïat.per- 
fectUsimus,  très  parfait).  Titre  de  chevalier  de  pre- 
mière classe,  dans  l'empire  '■ 

perfide     ,■  perjfidus    Qui  manque 

à  sa  parole,  qui  trahit     ami  perfide.  Ou  il  y  a  de  la 
perfidie  :  gernu  ni  '1,?s  appa- 

rences favorables  :  des  plaisirs  perfides.  Substantiv. 
Personne  perfide     une  perfide,  ant.  Loyal. 

perfidement  {pèr,  man  adv.  Avec  perfidie. 
Ant.  Loyalement. 

perfidie  pèr-fi-dt  n.  i  Déloyauté,  trahison  : 
la  perfidie  d'un  traître.  Action  perfide  :  commettre 
mille  perfidies. 

perfolié,  e  \pèr  adj.  (du  lat.  per,  à  travi  : 
fonum.  feuille)    Sot.   se  dit  des  feuilles  qm  enve 
loppent  tellement  la  tige  qu'elles  en  paraissent  tra- 
versées. 

perforage   pèr  n.  m.  Action  de  perforer. 

perforant  [peV-/o-ran],  6  adj.  Qui  est  propre 
à  perforer;  qui  perfore  :  ulcère  perforant . 

perforateur,  trice  >"  adj  Qui  sert  à  per- 
forer. N.  m.  Instrument  servant  à  perforer  .  instru- 
ment de  chirui  g  i  la  perforation  du  crâne 
le  perforateur  a  trépanation 

i  dinairement  trépan 
N.  f.  Machine  à  pei  ton  i  on  ■■■ 
sert  de  perforatrices  pour  le  perce- 
ment  des  tunnels. 

—  Encycl.  Lespcrforatin 
de»  machines- outils  dont  le  rôle  est 
euser  dans  les  roches  dures 

des  trous  étroits  et  profonds.  On 
peut  distinguer  les  perforatrices  à 
percussion,  les  perforatrices  à  rota- 
tion et  les  perforatrices  électri 
ques,  ces  dernières  se  rattachant 
a  l'un  ou  à  l'autre  des  systèmes 
précédents  et  l'électricité  servant 
de  force  motrice.  La  premii  i 
forât rice  fut  construite  par  Som- 
meiller, pour  lt_-  percement  du  mont 
CeniB.  Elle  est  le  type  des  perfora- 
trices à  percussion,  qui  percent  la 
roche  à  l'aide  de  coups  répétés.  Les 
perforatrices  à  rotation  sontarmées 
d'un  outil  perforateur  tournant,  en 
acier .  quelquefois  garni  de  dia  - 
mants  pour  les  roches  très  dures. 
Enfin,  on  a  construit  des  perfora- 
trices à  rotation  pour  ouvrir  d'un 
seul  coup  des  galeries  très  larges.  (V  le  tableau  mine. 

perforatif,  ive  pèr]  adj.  Qui  sert  à  perforer. 

N.  m.  Foret  pour  percer  des  trous  dans  les  os. 

perforation  pèr.si-on  n.  f.   lai    perforatio). 
Action    de    perforer.    Méd.    Ouverture    accidentelle 
dans  un  organe  ou  une  cavité  du  corp 
une  lésion  externe  ou  une  affection  interne. 

—  EriCTCL  Uéd.  La  perforation  d'origine  externe 
peut  être  dm-  a  la  pénétration  d'un  projectile,  ou 
bien  a  la  rencontre  d'un  corps  à  pointe  aiguë. 

Les  perforations  d'origine  interne  dites    / 

!  {terminées  par  une  ulcération  (ulcération  des 
.  de  Peyerdans  la  lièvre  typhoïdi 
d  un  abcès,  la  rupture  d'un  anévrisme    etc.    Elles 

rvent  surtout  au  niveau  du  tube  dig< 
perforations  s'accompagnent  d'hémorragies,  le  plus 
souvent  considérables  :  quand  '-lies  siègent  sur  le 
tube  digestif,  elles  donnent  lieu  à  des  péritonites. 

perforer  [pèr-fo-ri  r.  a.  lat. yerforare  Per 
ccr  :  certains  perforent  les  pierres. 

perforés  pèr]  n  de  foramini 

iant  ceux  dont  la  coquille   e 
de  trous  par  où  passcnl   les  pseudopodes,  Groupe 
d'anthozoalres  zoantboaires,  renfermant  les  formes 
vulgairement  nommé<  S.  un  perforé. 

Serformance    pèr]  n.  f.  (mot  angl.  signif. 
bernent).  Résultat   obtenu  dans   chacun» 
exhibitions    par  un  cheval  de  course,    un    ch 
quelconque  :  une  magnifique  performance. 

perfusion    pèr 
Lavage  d'un  organe  par  Injection  de  sérum  dans  son 
artère  principale. 

Perga,  cité  de  l'ancienne  Asie  Mineure  (Patn- 
phylie),  qui  eut  sa  plus  grande  splendeur  sous  les 
Antonins  ;  auj.  Kara-li 

Pergame,    citadelle  de  Troie,  dont  le  nom  est 
•      employé  par  les   poètes  pour   désigner   la  ville  elle- 
même. 

Pergame,  v.  anc.  de  i  Asie  Mineure,  sur  le 
:  Alexandre,  possédée  par  Lys! 
maque,  elle  de  ,' 

game,  qui  fui    I  -■'    par   Phïlétali 
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■     ■ 
légua  aux  Roi  "       on 

nom  au  pareil- 

trouvé  de   b  Ll<  '  autel  de 

Zeus,  représentant   le  Combat   dis  dieux   cl    des 
géants  . 

pergole  ou  pergola  [per]  n.  f.  {de  1 1 
gota,  treille).  Sorte  de  tonnelle,  constituée  par  un 
assemblage  de  poteaux  en  bois  ou  de  col  ont 
poutrelles  à  claire-voie  formant  toiture,  pour  servir 
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,  par  conséquent,  ne 


de  support  a  des  plantes  grimpantes  [chèvrefeuille, 
glycine,  vigne,  mais   surtout  rosiers   Earmentetu 

\ola*  des  jardins  modernes  se  prêtent  à  de 
joiis  effets  dp  décor. 

Pergolèse  [Giovanni  Baptista  Pbrgolesi,  ap 
pelé  en  France),  compositeur  italien,  né  a  Iesi.  m.  à 
Pouzzoles  1710-1736  .  auteur  d'opéras,  comme  la 
charmante  Serua  padrona,  un  des  chefs-d'œuvre  du 
genre  bouffe,  mais  surtout 
de  morceaux  de  musique  re- 
ligieuse el  dramatique.  Son 
chef-d'œuvre  est  un  admi- 
rable  Stabat. 

pergulaire    pèr-ghv 

Ce  re  n.  f,  Genre  d  àsclépla- 
dacées,  comprenant,  des  lia- 
nts d'Afrique  etd'Asie. 

péri  gr.  péri), préfixe  qui 
signifie  ezu 

péri  n.  (du  persan  pari, 
ailé).  Génie  mâle  ou  femelle, 
en  général  bienfaisant,  mais 
fantasque,  chez  les  Orien- 
taux. 

péri,  e  adj .   Bios  .  Très 
réduit  en  dimensions,  en  par- 
lant d'une  pièce  de  longueur,  qui 
touche  pas  les  bords  de  l'ecu 

périacte  n   m.  (gr,  periaktot).  Antiq.  gr.  Sorte 

de  baliste  mobile.  Machine  de  théâtre,  quon  r ivaït 

l'aire  pivoter  sur  la  scène  et  qui  permettait  de  varier 
le  décor. 

péi  ianal,  e,  aux  adj.    du  préf.  péri,  et  de 

anal>.  Qui  est  situé  autour  de  l'anus. 

Périandre,  tyran  de  Corinthe  de  623  â  566  av. 
J.-C,  l'un  des  sept  Sages  de  la  Grèce.  Il  encouragea 
le  commerce  et  les  arts.  Mais,  maigre  sa  n-putation 
de  sagesse,  il  était  très  violent  ;  il  tua  à  coups  de 
pied  sa  femme  Melissa  et  bannit  a  Corcyre  son  fils 
Lycophron,  parce  que  la  mort  de  sa  mère  le  rendait 
triste. 

périantb.6  n.  m.  du  préf.  péri,  et  du  gr.  anthos, 
fleuri.  Bot.  Ensemble  des  enveloppes  florales. 

périanthé,  6  adj.  Muni  d'un  périanthe. 

périartérite  n.  f.  Inflammation  de  la  tunique 
externe  des  artères, 

périarthrite  n.  f.  Inflammation  des  bourses 
séreuses  d'une  articulation. 

périartiCUlaire  adj.  Qui  siège  autour  d'une 
articulation. 

périblaste  [blas-te]  n.  m.  (du  préf,  péri,  et  du 

gr.  btastos,  germe).  Partie  de  la  couche  superficielle 
du  vitellus  de  nutrition. 
périblastétique  [bias -té  adj    d 

Qui  entoure  ou  borde  les  expansions  des  lichens. 

périblème  n.  m.  'du  gr.  periblêma.  manteau. 
Partie  du  méristème  terminal  d'une  tige,  ou  subter- 
minal d'une  racine,  de  plante  phanérogame. 

péribole  n.  m,  (gr.  peribolos).  Espace  ordinai- 
rement planté  d'arbres,  qui  se  trouvait  autour  des 
temples  grecs.  Première  enceinte  des  églises,  occu- 
pée par  divers  petits  bâtiments  et  des  cours.  Espace 
laissé  entre  un  édifice  et  la  clôture  qui  est  autour  : 
lepéribole  de  la  Bourse,  à  Paris. 

péricallie  f/ï;  n.  f.  Genre  d'insectes  lépido 
ptères  de  l'Europe,'  dont  le  type,  la  périrai  lie  <tu 
lilas,  est  une  jolie  phalène  brun  clair,  ombrée 
de  gris. 

péricarde  n.  m.  du  préf.  prri.  et  du  gr.  kardia, 
cœur).  Espèce  de  sac  fibro-séreux,'  qui  enveloppe  le 
Cœui  el  1  origine  des  gros  vaisseaux  et  est  dri  m  /i 
fa  Lliter  les  glissements,  il  contient  s  l'étal  normal 
quelques  grammes  d'un  liquide  citrin,  alcalin,  qui 
est  le  liquide  pérlcarâiq 

péricardique  adj.  Qui  concerne  le  péricarde. 

péricardite  n.  f.  Inflammation  du  pé) 

—  Encycl.  L'inflammation  du  péricarde  fie  ut  être 
primitive  ou  secondaire,  aiguë  ou  chronique 

La  plus  fréquente  est  la  péricardite  aiguë  secon- 
daire, qui  est  due   à  la  propagation  d'une  il 

pleurésie,  endocardite,   myocardite),  ou  a 
,,,,..  maladie  générale   rhume 

i  me  dans  le    péricarde    une  exsudai  i oi 
danle,  et  la  régression  s'obtient  parla  résorption  de 
cet  épanchement. 

Lgnostîe  est  facile.  On  note  un  point  de  côté 
très  vif,  de  la  dyspnée,  de  l'angoisse,  de  la  fièvre,  etc.; 
on  perçoit  surtout  à  la  base  du  cœur  un   bruit   de 
frottement  rude. 
pour  le  traitement,  on  administrera  de 

.    .  i  digitale    Le   pronostic  est  grave, 
car  il  persiste  souvent  un  état  chronique. 
péricarpe  n.  m.  (d 

iveloppe  du  fruil    Le  péricarpe  i 
L  plus  extérieure  du       til    celle  qui  renfi  i 
■  I  pré  senti    trois  parties,  qui 
du  dedansau  de)  ' 

mésocarp--  chair  ou   pulpe]  el   iendocarjn 
ou  noyau 

péricarpial,  e,  aux 
Bur  le  péricarpe, 

péricarpique  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rap- 
port, qui  ressemble  au  péricarpe. 
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périchèze  [kè-ze]  n.  m  Involucrc  qui  protège 
les  archégones  sur  un  pied  femelle  de  mousse. 

Përichole  ko-le]  la  ,  opéra  boufl'f  en  trois  actes, 
paroles  de  Mt-ilhac  et  L.  Halévy.  musique  d  Offenbach 
Livret  fort  amusant  ;  c'est  l'histoire  d'une  chan- 
teuse des  rues  de  Lima,  qui,  fiancée  du  chanteur 
Piquillo,  devient  la  favorite  du  vice-roi  sans  rien  lui 
accorder,  est  mariée  a  Piquillo,  lequel  est  fait  duc 
et  marquis,  et  finit  par  s'évader  avec  lui  et  obtenir  le 
pardon  du  vice-roi.  Partition  spirituelle  et  piquante, 
ou  se  trouve  la  complainte  burlesque  :  //  grandira, 
car  il  est  espagnol;  Ja  lettre  de  la  chanteuse  a  son 
amant;  la  chanson  :  Je  sur,  un  peu  grise  ;  la  légende 
des  amoureux  :  C'est  au  Pérou  ;  etc.  1 1  868 

périchondre  {kon-dre\  n.  m.  (du  préf  péri. 
et  du  gr.  khondros,  cartilage).  Anat.  Membrane  nui 
recouvre  les  cartilages. 

périchondrite  [kon]  n.  f.  Inflammation  du 
périchondre. 

périChondrome:/i<m]  n.  m.  Tumeur  qui  se 
développe  sur  le  périchondre. 

périclase  kla  se]  n.  f.  Oxyde  naturel  de  ma 
gnesie,  que  l'on  trouve  dans  les  blocs  de  dolomie  de 
ta  Somma  I  Vésuve). 

Périclès   klèss],  ftlsdc  Xauthippe.le  vainqueur 
de    M  y cale,   célèbre  Athénien ,    orateur   el    homme 
.1  Etat    Son  éloquence  entraînante,  la  dignit 
attitude  lui  avaient  valu  le 
surnom  d'Olympien.  Devenu 
i  n   159  le  rival  de  Cimon  et 
le  chef  du   parti  démocrati- 
que, il  exerça  sur  ses  conci- 
toyens une  influence  profon 
de  et,  le  plus  souvent,  bien- 
faisante,  tempéranl   par   la 
modération  de  son  caractère 
Les  excès  naissants  de  la  dé- 

r iratie  athénienne    Après 

la  mort  de  Cimon,  il  fit  frap- 
per Thucydide  d  ostra 
il  établit  Bur  de  solides  bases 
la  puissance  navale  et  colo- 
niale d'Athènes,  soumit  l'île 
en  446  Samos  en  t40, 
cl  engagea  Athènes  dans  la 
guerre  du  Péloponnèse  :  mais 
il  assista  aux  premiers  revers  d'Alhcnes,  a  la  peste 
de  429,  se  vit  attaquer  dans  sa  vie  publique  et  privée 
et  mourut  découragé.  De  4V0  a  431,  il  avait  favorisé 
el  orné  Athènes  d'admirables 
monuments  îles  Propylées,  le  Parthénon,  etc.  Aussi 
nierita-t-il  de  donner  son  nom  au  siècle  le  plus  bril 
lant  de  la  Grèce  (499-429  av.  J.-l 

péricline  n.  m.  du  préf.  péri,  et  du  gr.  klinè, 

lit).  Involucre  des  plantes  de   la  famille  des  compo- 
sées. Min    Variété  dalbite. 

périclitant  tan  ,  e  adj.  Qui  périclite. 

périclitation  [»î-on]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  péri- 
clite. 

péricliter  [té]  v,  n.  (lat.  periclitare).  Etre  en 
péril  ;  pâtir,  décliner  :  entreprise  qui  périclite. 

péricope  n.  f    gj  Définition  exacte, 

précise.  Liturg  Passage  de*  Epitres  et  des  Evangiles, 
qui  se  lit  aux  grand  mes  il  B 

péricorollen.f.  Corolle  monopétale  pèrigyne. 

périCOrs  [Aor]  n.  m.  Sorte  de  petite  pince  qui 
servait  à  1  épinglier  à  la  main,  pour  disposer  le  fil  de 
laiton  tonnant  la  tête. 

péricrâne  n.  m.  'gr.  pert'A-ramon).  Périoste  de 
la  surface  extérieure  du  crâne. 

péricycle  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  ku- 
klos,  cerclei.  Bot.  Zone  la  plus  externe  du  cylindre 
central,  dans  la  racine  et  dans  la  tige. 

périderme  'dèr-»»:  a.  m.  du  préf.  peVi,  et  de 
derme).  Zool.    Substance    solide  chitineuse, 

oderint-  et  qui  entoure  certaines  colonies  de 
polypes hydroîdcs.  Bot.  Nom  que  Ion  donn.  i  me 
des  zones  d<-  la  tige. 

péridermique  [dèr]  adj.  Qui  a  rapport  au 
i  :■!  iderme 

pérididyme  a.  m.  [du  préf. péri,  et  de  <>■ 

Tunique  albuginée  des  testicules. 

pérididymite  a.  f.  Inflammation  du  péridi- 
dyme. 

pérîdot  do  a  m  Pierre  précieuse,  qui  est  un 
silicate  a  bases  variables.  .... 

—  Encycl.  Sous  le  nom  général  de  pértdot,  on  dé- 
signe en  minéralogie  un  grand  nombre  d'espèces  : 
chrusolite,  pértdot  granulaire  ou  olivine,  forsté- 
Le  péridot  oraiiutaire  ou  olwme  est  un 
silicate  double  de  magnésie  et  de  protoxyde  de  fer  ; 
il  esl  ordinairement  verdàlre,  â  éclat  vitreux.  On  le 
,  ,  Auvergne,  dans  certains  conglomérats.  Le 
péridot  des  lapidaires  est  le  peridot  oriental  ;  c'est 
une  variété  de  corindon. 

adj.   Qui  un 


péridoteux,  euse  [(eu,  eu-ze] 

.jrme  des  grains  de  péridot. 

péridotique  adj.  Se  dit  d'une  roche  ou  le  pé 
i  idi  .i  domine. 

péridotite    n.   f.  Nom  de    roches    granit    ih 
nrivées  de  feldspath  et  ou   domine   le    péridot.  (Ces 
roches  se  transforment    souvent  en    serpentin.-,  par 
1  altération  de  leur  péridot.  i 

péridrome  n.  m.  ^i  peridromot  .  Archit.  Ga- 
lerie, espace  couvert,  servant  de  promenoir  autour 
d'un  édifice.  . 

périégèse  ;•■  te  n  f.  gr.  perttgisu).  Lttter. 
,  .    Desci  îpt  on  géographique 

périégète   n    m.   -gr.   veriegètée).   An 

Guide  dans  les    sanctuaires    d'Olympie,  de   Delphes. 
ira  de   périégèses  :   Denys  tt 
Périégète. 

périélèse  [U   :      n    t     du  préf.  péri,  et  du    gr. 
roulei     Dan  i  le  plaln-chant,  syn  de  hboui 
périèque  -  /.     n   m    gr  perioikos ;dejp 

I       inttq   gr    Habitant  d'un  pays 
.  ion  était    intermédialrt 
lie  des  esclaves. 
perler     .  m    Ringard  employé  dans    les 

fonderies. 

Périer  [Jacques-Ct  dustriel  français, 

né  et  m  a  Paris  1742-1818  Membre  de  l'Académie 
des  sciences  1783;.  Il  est  1  inventeur  de  diverses 
machines  (pompes,  etc.). 
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Périer  n  •  Ctuim  i  Piern  riche  banquier  el 
homme  politique  né  h  Grenoble,  m.  u  Parla  [1777- 
1 9  ■  '  i  léputé  île  Pans  et  membre  de  l'opposition  lit 
raie  sous  la  Restauration,  il 
devint  ministre  de  l'intérieur 
en  183J,  réprima  énergique  - 
ment  les  insurrections  de 
ParÏB  et  de  Lyon,  soutint  la 
Belgique  contre  la  Hollande, 
arrêta  les  Autrichiens  par 
l'expédition  d'Ancône.  mais 
refusa  de  secourir  la  Po- 
logne. 11  mourut  du  choléra. 
La  ville  de  Paris  lui  (il  éle- 
ver un  monument  au  cime- 
tière du  Père-Lachaise.  — 
Son  frère,  Camille-Joseph, 
homme  politique,  né  à  Gre- 
noble, m.  à  Paris  [1781-1844 
devint  pairde  Fiance  en  1837. 

—  Auguste-Casimir,  fils   du  Casimir  Périei 
ministre,  v.  Casimir-Pkrier. 

—  Paul-Casimir,  second  fils  du  ministre,  homme 
politique,  né  et  m.  à  Paris  (1812-1897),  fut  députe, 
puis  sénateur  de  la  Seine-Inférieure. 

Périer  (Gilberte  Pascal,  dame).  V.  Pascal. 

Périer  (Jean-Alexis),  chanteur  français,  né  à 
Paris  en  1869,  s'est  distingué  dans  l'opérette  et 
l'opéra- romique. 

Périers  ri-é],  ch.-l.  de  c.  .Manche),  arr.  et  à 
16  lui.  de  Coutances  ;  2.160  h.  Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant 
a  14  comm..  et  6.850  h. 

périfolliCUliten.  t.  [du  préf.  péri,  et  de  fol- 
licule). Inflammation  du  tissu  qui  entoure  le  follicule 

pileux.    [V.   FOLLICULITE.) 

périgamen.  m.  !du  préf.  péri,  et  du  gr.  gamos, 
noce).  Involucre  des  mousses,  lorsqu'il  entoure  les 
anthérides  et  les  archégones. 

périgée  [je]  n.  m.  [du  préf.  péri,  et  du  gr.  gê, 
terre).  Point  de  l'orbite  d'une  planète,  où  elle  est  le 
plus  rapprochée  de  la  terre.  Ant   Apogée. 

Pérignac,  comm.  de  la  Charente-Inférieure, 
arr.  et  à  23  kil.  de  Saintes  ;  1.025  h. 

Pérlgné,    comm.    des  Deux-Sèvres,   arr.    et    à 

22  kil.  de  Niort  ;  1.080  h. 

Périgneux,   comm,    de    la    Loire,    arr.    et    à 

23  kil.  de  Montbrison,  au-dessus  du  Bonson;  1  6mij  h, 
Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

PérignOïl  fdom  Pierre),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Vannes,  né  à  Sainte-Menehould, 
m.  à  Hautvilliers  (1638-1715).  On  lui  doit  la  décou- 
verte des  procédés  de  fabrication  des  vins  mousseux 
•qui  ont  fait  la  renommée  de  la  Champagne. 

PérigllOIl  (Dominique-Catherine,  marquis  dei, 
maréchal  de  France,  né  à  Grenade  fHaute-Garonnej, 
m.  à  Paris  (1754-1818  .  II  se  distingua,  pendant  les 
guerres  de  la  Révolution,  contre  les  armées  espa- 
gnoles, et  prit  Figuière  et  Rosas. 

périgone  n.  m,  du  préf  péri,  et  du  gr.  gonê, 
organes  sexuels.  Invohicre  qui  protège  les  antheri- 
dies  sur  un  pied  mâle  de  mousse. 

périgoiliaire  é-rejadj.  Bot-  Se  dit  des  fleurs 
doubles,  dans  lesquelles  les  organes  sexuels  subsis- 
tent intégralement. 

Périgord  [ghor],  anc.  pays  de  France,  dans  le 
nord  de-la  Guyenne,  célèbre  par  ses  truffes.  Il  fut 
réuni  à  la  couronne  par  Henri  IV.  en  1589.  Il  forme 
aujourd'hui  le  dép.  de  la  Dordogne  et  une  partie  de 
celui  de  Lot-et-Garonne.  Hab.  Pèrigourdins.)  Les 
nombreuses  cavernes  du  Périgoid  qui  dominent  les 
bords  de  la  Vézère  (les  Eyzies,  la  Madeleine)  ont 
livré  d'intéressants  débris  préhistoriques. 

PérigOUrdin,  e,  habitant  ou  originaire  du 
Périgord  :  de  Périgueux  :  les  Pêrigourdins.  Adjectiv.  : 
les  antiquités pêngourdînes.  N.  ni.  Patois  du  Péri- 
gord. N.  f.  Ancienne  danse  du  Périgord. 

périgraphe  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  gra- 
phe, écriture  ).  Sorte  d'appareil  photographique, 
pour  les  vues  panoramiques 

Périgueux  [g keû 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Dordo- 
gne et  anc.  ch.-l.  du  Péri 
gord,  surl'Isle;  ch.  de  f.  Orl.  ; 
à  472  kil.  de  Paris  ;  Î3.400  h. 
{Pétrocoriens  ou  Périgour 
dins).  Evêché.  Belle  cathé 
drale  de  Saint-Front. Truffes, 
pâtés  ,  volailles  ,  conserves 
alimentaires.  Patrie  de  Dau- 
mesnil.  —  L'arrond.a  iôcant. 
200  comm.,  et  158.360  h.  Le 
cant.  a  7  comm.,  et  39.700  h. 

périgyne  adj.  du  préf. 
péri,  et  du  gr.  aune,  femelle  . 
Se  dit  d'une  étamine  insérée 
l'ovaire,  comme  chez  le  fraisier. 

périgynique  adj.  (de  périqyne).  Se  dit  de 
l'insertion  des  étamines.  quand  elle  a  lieu  autour  de 
l'ovaire  ou  sur  le  périanthe. 

périhélie  [lî]  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  hé- 
lios,  soleil).  Point  de  l'orbite  d  une  planète,  où  elle 
est  le  plus  rapprochée  du  soleil.  Adjectiv.  :  cette  pla- 
nète est  périhélie.  Ant.  Aphélie. 

—  EN'CYCL.   V.   APHÉLIE. 

périhépatite  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  hè- 
par,  atos.  foie..  Inflammation  de  l'enveloppe  périto- 
néale  du  foie. 

péril  'rit']  n.  m.  (lat.  periculum).  Danger,  ris- 
que :  navire  en  péril.  Au  péril  de.  au  risque  de  per- 
dre. A  ses  risques  et  périls,  en  étant  responsable  de 
tout.  Périls  en  la  demeure,  préjudice  que  peut  cau- 
ser un  retard.  Péril  de  mer,  accidents  auxquels  est 
soumis  un  navire  en  mer.  Allus.    litt.  V.  vaincre. 

pérille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Genre  de  labiées,  voisines 
des  menthes,  dont  on  connaît  deux  espèces  de  l'Inde 
et  de  la  Chine,  cultivées  en  bordure  dans  les  jardins 
d'agrément. 

périlleusement  [ri.  Il  mil.,  eu-zeman]  adv. 
Avec  péril. 

périlleux,  euse  [ri.  U  mil.,  eu,  eu-ze]  adj. 
(lat.  periculosus,.  Où  il  y  a  du  péril  :  entreprise  pé- 
rilleuse. Saut  périlleux,  cabriole  simple,  double, 
triple,  qu'un  acrobate,  après  s'être  enlevé  de  terre, 
oxécute  en  l'air.  Fig.  Action  hardie,  dangereuse. 


Armes  de  Péi  i;_ 
sur  le  calice,  autour  de 
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périlymphe  /,„  ,■    a   ,    du  préf.  péri,  et  du 

lat.  lympha,  ea»      Liquide  du  labyrinthe  i 
l'oreille  interne. 
Périni 

dans  le  détroit  de  Bab-el  Mandeb  ;  15U  h.  Les  An 
glais  l'occupent  depuis  1837.  C'est  une  dépendance 
d'Aden 

périmé,   e    part,    pass.     Se    dit   dune    il 
judiciaire  qu'on  a  laisse  périr,  faute  de  l'avoir  pour 
suivie  dans  le  délai  fixé.  Se  dit  d'un  billet,  d'un  per- 
mis   etc.,  qui  ne  vaut  plus  rien,  le  délai  de  sa  vali- 
dité étant  expiré. 

périmédullaire  [tfuMé-re]adj.  Systèmepëri- 
médullaire,  couche  de  lamelles  osseuses,  superpo 
sées  et  concentriques  à  la  cavité  médullaire   de  1  os 

périmer  [mé]  v.  n.  {Lat.  perimere).  Se  dit  d'une 
instance  judiciaire  qui   vient   à    périr    faute    d'avoir 
été  poursuivie  dans    le    délai  fixé  :    laisse)    \ 
une  instance. 

périmétral,  6,  aUX  adj.  Qui  a  rapport  au 
périmètre. 

périmètre  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  me- 
tron,  mesure).  Contour  d'une  figure  géométrique, 
d'une  figure  :  la  circonférence  est  le  périmètre  du 
cercle,  ;  d'un  espace  quelconque  .  le  périmètre  d'une 
ri  Ht'. 

périmétrie  [tri]  n.  f.  Mesure  des  périmètres. 

périmétrique  adj.  Qui  appartient  au  péri- 
mètre. 

périmétrite  n.  f.  du  préf.  péri,  et  du  gr.  me- 
tra,  niatricei.  Inflammation  du  tissu  cellulaire  qui 
entoure  l'utérus. 

—  Encycl.  La  périmétrite,  ou  phlegmon  des  liga- 
ments larges,  a  pour  causes  1  accouchement,  les 
excès  sexuels,  etc. 

Elle  se  termine  souvent  par  résolution,  mais  elle 
aboutit  parfois  à  un  abcès  qui  s'ouvre  spontané- 
ment, si  1  intervention  chirurgicale  n'intervient  pas, 
dans  le  vagin.  l'intestin  ou  la  vessie. 

Le  traitement  consiste  dans  le  repos,  des  injec- 
tions chaudes  et  des  lavements. 

perinde  ac  cadaver,  mots  lat.  signif.  :  Comme 
un  cadavre.  Expression  par  laquelle  saint  Ignace 
de  Loyola,  dans  ses  Constitutions,  prescrit  aux 
jésuites  la  discipline  et  l'obéissance  à  leurs  su- 
périeurs, réserve  faite  des  cas  que  la  conscience 
défend. 

périne  n.  f.  Résine  la  plus  pure  qui  découle 
naturellement  du  pin. 

Périne  [institution  de  Sainte-),  maison  de  re- 
traite, située  à  Paris  et  destinée  à  recueillir,  moyen- 
nant un  prix  de  pension  modeste,  d'anciens  fonction- 
naires, des  veuves  d'employés,  des  personnes  qui  ont 
autrefois  connu  I  aisance. 

périnéal,  e,  aux  adj.  Qui  se  rapporte  au 
périnée. 

périnée  [né]  n.  m.  (gr.  perineos).  Anat.  Région 
comprise  entre  l'anus  et  les  parties  génitales. 

—  Encycl.  Anat.  Le  périnée  forme  le  plancher 
inférieur  du  petit  bassin  ;  chez  l'homme,  il  est  tra- 
versé par  l'urètre  et  la  prostate,  chez  la  femme  par 
l'urètre  et  le  vagin. 

Dèchirui-e  du  périnée.  Cette  lésion  est  très  com- 
mune chez  la  femme,  a  la  suite  de  l'accouchement. 
Il  faut  suturer  sans  retard  le  périnée,  et  s'il  y  a  im- 
possibilité, pratiquer  après  quelques  mois  une  péri- 
néoraphie  secondaire. 

périnéO-aual,  e,  aUX  adj.  Qui  se  rapporte 
au  périnée  et  à  l'anus  :  déchirure  périnèo- anale. 

périuéOCèle  n.  f.  (de  périnée,  et  du  gr.  Aêïé, 
tumeur).  Variété  rare  de  hernie,  faisant  saillie  en 
avant  de  l'anus. 

périnéoplastie  ]plas -tî]  n.  f.  (depérmée,  et 
du  gr.  plastês,  qui  forme).  Autoplastie  de  la  région 
périnéale. 

périnéoraphie  \ft]  n.  f.  (de  périnée,  etdugr. 
rkaphè,  suture).  Opération  chirurgicale,  qui  a  pour 
but  de  remédier  à  la  déchirure  ou  au  relâchement 
du  périnée. 

périnéotomie  [mi]  n.  f.  ;de  périnée,  et  du  gr. 
tnmê,  section).  Incision  du  périnée. 

périuéphrétique  adj.   (du  préf.  péri,  et  de 

néphrétique).  Qui  a  son  siège  autour  du  rein. 

périnéphrite  n.  f.   (du  préf.  péri,  et  de  n«f- 

luflammation  du  tissu  cellulaire  qui  entoure 
le  rein. 

—  Encycl.  La  périnéphrite  est  primitive  ou  se- 
condaire :  primitive,  elle  s'observe  à  la  suite  de  bles- 
sures, de  contusions,  de  chutes  et,  parfois,  le  froid 
humide  la  provoque  ;  secondaire,  elle  est  consécutive 
aux  inflammations  du  rein,  ou  apparaît  au  cours 
d  infections  générales  L'inflammation  affecte  le  ca- 
ractère de  tout  abcès.  On  doit  faire  de  la  révulsion 
au  début  et  ouvrir,  dès  que  l'on  perçoit  de  la  fluc- 
tuation. 

permet  [né]  n.  m.  Syn.  de  périne. 

périnèvre  n.  m.  (du  préf  péri,  et  du  gr.  neu- 
rou,  nerfj.  Nom  donné  à  des  tubes  qui  renferment 
les  faisceaux  primitifs  des  nerfs. 

périnévrite  n.  f.  Inflammation  du  périnèvre. 

péringle  ou  pérîllgue  [rin-ghe]  n.  m.  Nom 
vulgaire  de  la  mésange. 

Périllthe,  anc.  v.  de  Thrace,  sur  les  côtes  de 
la  Propontide.  non  loin  de  Byzance.  Alcibiade  y 
séjourna  pendant  son  exil. 

periodate  [pèr]  n.  m.  Sel  de  l'acide  périodique. 

période  n.  f.  (du  gr.  periodos,  chemin  autour). 
Temps  qu'une  planète  met  a  faire  sa  révolution. 
Espace  de  temps  ;  division  :  les  grandes  pvriudes  de 
l'histoire.  Chronol.  Espace  de  temps  après  lequel  se 
renouvellent  les  mêmes  phénomènes  astronomi- 
ques :  période  julienne.  Géol.  Chacune  des  grandes 
divisions  des  ères  géologiques.  'Syn.  système.  Sied. 
Phase  d'une  maladie  :  la  période  d'invasion,  rfe  dé- 
clin. Mus.  Phrase  musicale,  dont  les  membres  sont 
disposés  de  manière  à  former  un  sens,  lihét.  Phrase 
composée  de  plusieurs  membres,  dont  l'ensemble 
seul  donne  un  sens  complet  :  arrondir  ses  périodes. 
(V.  arrondir!.  Aritk.  Ensemble  des  chiffres  qui  se 
répètent  indéfiniment  dans  une  fraction  décimale 
périodique.  (V.  périodique.)  N.  m.  Chacun  des  états 
ou  degrés  par  lesquels  passe  une  chose  pendant  sa 
durée  :  maladie  à  son  dernier  période.  Le  plus  haut 
point  où  une  chose,  une  personne  puisse  arriver  : 
Cicêron  a  porté  l'éloquence  à  son  plus  haut  période. 


PÉR 

Enctci    BAi      La]        de  est  une  phrase  com- 
plexe  formée  de  plusieui  s  propos  li< 
le  sorte  que   h 
que  dans  la  dei 
■m   membre  di 

foi  il.'1     la    chute    ou    claitSU    ■ 

sion  logiqm-  drs  idées,  l'harmonieuse  symétrie  dea 
lies  d  une  bonne 
période.  Pratiquée  ai  ec  ai  i  par  Les  Grecs    I 
Démosthèii'-  .  là  péri     I  i;  >me  avec 

Cicéron,   Tête  Live,    Sénèque.    En   France,   elle   fut 
surtout  cultivée  au  kvii*  Biécle  (Bossuet). 
périodicité  n.  f  Etat  de  ce  qui  est  périodi- 

que     ta  périodicité  des  comètes. 

périodique  adj  de  période).  Qui  revient  a 
des  temps  déterminés  fièvre  périodique  Qui  parait 
à  époque  fixe  :  publication  périodique.  Arith.  FraC' 
dont,  après  la 
virgule  ou  à  partir  d'un  certain  rang1,  les  mémea 
chiffres  se  reproduisent  indéfiniment  dans  : 
ordre.  lihét.  Qui  abonde  en  périodes  :  style  pi 
que.  N.  m,  Journal,  revue  qui  se  publie  â  des  épo- 
ques déterminées  :  un  périodique  illustré. 

—  Encycl.  Math.  Fraction-  décimale  périodique. 
Une  fraction  décimale  esi  dite  périodique  si,  à  partir 
d'un  certain  rang,  les  chiffres  qui  la  composent  se 
reproduisent  périodiquement  ,  ainsi,  0,4287287287.... 
est  une  fraction  décimale  périodique,  le  nombre  287, 
qui  comprend  l'ensemble  des  chiffres  se  reprodui- 
sant est  appelé  période  de  la  fraction.  Si  la  pé- 
riode commence  immédiatement  après  la  virgule,  la 
fraction  décimale  est  dite  périodique  simple  ;  dans 
le  cas  contraire,  elle  est  périodique  mixte. 

Fonction  périodique.  Vne  fonction  d'une  variable 
est  périodique  si.  quelle  que  soit  sa  valeur  actuelle, 
on  peut  ajouter  à  la  variable  un  multiple  quelconque 
dune  quantité  constante,  dite  période,  sans  changer 
la  valeur  de  la  fonction.  Ainsi,  une  fonction  trigono- 
métrique  sin  x,  par  exemple,  est  périodique  ;  elle  a 
pour  période  2it.  Certaines  fonctions  sont  double- 
ment périodiques. 

périodique  rpérj  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui 
contient  plus  d'oxygène  que  l'acide  iodique. 

périodiquement  [fte-mnn]  adv.  D'une  ma- 
nière périodique. 

périodiste  [dis-te]  n.  m.  Littérateur  qui  tra- 
vaille à  une  publication  périodique. 

périodynie  [ni  n.  f.  idu  préf.  péri,  et  du  gr. 
odunê,  douleurj.  Douleur  vive. 

périceciens  [é-si-in]  n.  m.  pi.  (du  préf.  péri,  et 
du  gr.  oi/tos,  maison).  Nom  donné  aux  habitants  de 
la  terre  qui,  ayant  une  même  latitude,  ont  une  diffé- 
rence de  180°  en  longitude,  en  sorte  qu'il  est  midi 
chez  les  uns  quand  il  est  minuit  chez  les  autres. 

périœsophagien,  erme    [iî-în,  é-ne]  adj 

(du  préf.  péri,  et  de  œsophayien).  Qui  entoure 
l'œsophage. 

périœsophagite  n.  f.  Inflammation  du  tissu 
cellulaire  périœsophagien. 

périople  n.  m.  (du  gr.  péri,  autour,  et  opté,  sa- 
bot  .  Partie  du  sabot  du  cheval,  qui  en  double  la 
couronne  et  qui  est  continue  avec  la  fourchette. 

périoplique  [pli-ke]  adj.  Qui  se  rapporte  au 
périople. 

périoste  [os-te]  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr. 
osïeon,  os).  Membrane  fibreuse,  qui  couvre  les  os. 

—  Encïcl.  Le  périoste  est  une  membrane  fibro- 
vasculaire,  à  la  surface  intime  de  laquelle  se  trouve 
le  tissu  ostéogène. 

Par  suite,  dans  les  affections  osseuses,  lorsqu'il 
est  nécessaire  de  cureter  un  foyer,  on  cherche  tou- 
jours à  conserver  le  périoste  qui  permettra  à  l'os  de 
se  reconstituer. 

périoste  [os-tP,,  e  adj.  Qui  se  rapporte  au  pé- 
rioste. (On  dit  aussi  pkriostéique  et  périostéal,  e.) 

périostéite  n.  f.  Syn.  de  osTÉopÉRiosTiTE. 

périOStéogénèse'  \os-té,  nè-ze  n  f.  de  pé- 
rioste, et  du  gr.  gennân,  engendrer;.  Formation  de 
l'os  au  moyen  du  périoste. 

périOStéomédullite  'os-té\  n.  t.  Inflamma- 
tion du  périoste  et  de  la  moelle  des  os. 

périostique  [os-fi-/.e]  auj.  Qui  concerne  le  pé- 
rioste :  membrane  périostique. 

périostite  [os-ti-te\  n.  f.  (dupréf.  péri,  et  du 
gr.  ostéon,  os).  Inflammation  du  périoste  :  périostite 
tuberculeuse.  Périostite  alvéolo-dentaire,  inflam- 
mation de  la  membrane  alvéolo-dentaire,  consécutive 
en  général  à  une  carie  de  la  dent. 

—  Encycl.  On  distingue  la  périostite  simple* con- 
sécutive à  un  traumatisme  et  qui  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  la.  fièvre  de  croissance,  et  les  périos- 
tîtes  spécifiques,  dues  à  des  maladies  concomitantes. 

Seule,  la  périostite  tuberculeuse  est  grave,  car  il 
se  forme  presque  toujours  un  abcès,  qui  nécessite  un 
curage  profond  et,  souvent,  une  cautérisation  au  fer 
rouge. 

périostOSe  [os-tô-ze]  n.  f.  Gonflement  du  pé- 
rioste. 

périOStOStéite  [os-fos-ïé']  n.  f.  de  périoste,  et 
de  osiéitej.  Inflammation  simultanée  du  périoste  et 
du  tissu  osseux. 

périostotomie  [os-to-to-mt]  n.  f.  (de  périoste, 
et  du  gr.  tome,  section).  Résection  du  périoste  des 
tumeurs  osseuses. 

périOVUlaire  [fè-rel  adj.  (du  préf.  péri,  et  de 
ovule).  Anat.  Qui  entoure  l'ovule. 

péripate  n.  m.  Genre  d'arthropodes  allongés, 
cylindriques,  qui  vivent  dans  les  lieux  obscurs  et 
humides  et  sont  particuliers  aux  régions  chaudes 
du  globe. 

péripatéticien,  enne  [si-in,  è-ne]  adj.  (gr. 

peripatèlikos).  Qui  a  rapport  au  péripatétisu;. 
péripatéticienne.  N.  Qui  suit  la  doctrine  d'Aristote  : 
les  péripatéticiens.  Fam.   Péripatéticienne  du   trot- 
toir, prostituée. 

péripâtétique  adj.  (gr.  perîpatétH,os\  Qui 
appartient  au  péi  ipatêtisme  :  ta  doctrine  péripa- 
[étique. 

péripatétiquement  [Ae-man]  adv.  a  la  façon 

des  péripatéticiens. 

péripatétisme  [ris-me]  n.  m.  (du  gr.  pe.ripa- 
tein.  se  promener,  parce  qu'Aristote  enseignait  eu 
se  promenant).  Philosophie  d'Aristole. 

—  Encycl.  Les  œuvres  d'Aristote  constituent 
une  encyclopédie  générale  et  contiennent  une  doc- 
trine qui  a,  pendant   près   de   deui   mille   ans,  ali- 
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mente  l'humanité  pensante.  Le  peripatétisme  fut 
importé  chez  les  musulmans,  el  professé  par  Aver- 
rhoès  :  il  envahit  alors  toutes  les  écoles  du  moyen 
âge.  Saint  Thomas  d'Aquin  en  lit  la  philosophie  offi- 
cielle de  l'Eglise.  , 

Battu  en  brèche  sous  la  Renai  jsanec,  U  esi  aenni- 
tivement  rejeté,  au  svir  siècle,  sauf  par  I^ibnu. 

péripétie  s<'  n.  f.  (du  gr.  peripeteia,  chute). 
Changement  subit  de  fortune  dai  la  Ltuation  du 
héros  d'un  poème,  d'un  roman  Dénouement  dune 
pièce  de  théâtre  :  péripétie  bien  amenée.  Incident 
qui  émeut,  saisit  :  l  lies  d  ""'  guerre. 

périphérie  [ri   n  f     du  préf  péri    ei  du  gr. 

pherein,  porter].  Contour  dune  figure  curviligne. 

périphérique  adj.  Qui  appartient  à  la  péri- 
phérie :  Ta  sensibilité  périphérique  du 

périphlébite  n.  f  du  prél  péri  el  du  gr. 
phfeps,  phlebos,  veine,.  Inflammation  du  tissu  qui 
entoure  les  veines. 

périphoranthe  n  m    du  préf   péri,  du  gr 

phoros,  qui  porte,  et  anthos,  fleur),  Involucre  des 
composées. 

périphore  n.  m.  du  préf  péri,  ei  du  gr  vho 
ros,  qui  porte).  Bot.  Corps  charnu,  de  nature  bien 
distincte,  qm  élève  l'ovaire  au  dessus  du  calice  et 
qui  porte  les  pétales  et  les  étamincs. 

périphorique  adj.  Qui  tient  du  périphore 

périphrase  [fra-ze]  n.  f.  gr.  periphrasis  ; 
de  péri,  autour,  et  pkrazein,  parler  Procédé  qui 
consiste  a  exprimer  par  plusieurs  mots  ce  que  Ion 
aurait  pu  dire  en  un  seul  l<t  ville  des  lumières,  pour; 
Paris,  le  roi  des  oiseaux,  pour  ;  l'aigle. 

périphraser  'z<-  v  n  Parler  par  périphrases, 
V.  a.  Exprimer  en  périphrases. 

périphraseur  zeur  n  m.  Celui  qui  a  l'habi- 
tuas ou  la  manie  de  périphraser 

périphrastique  [fras  -ti  fre  adj   Qui  tient  de 
la  périphrase:  expression  périphrastique  Qui 
en  périphrases.  (Se  dit   quelquef    de  tous  les    temps 
du  verbe  qui  se  forment  avec  l'auxiliaire. 

périphylle  n.  m.  du  préf  péri,  el  du  gr. 
phullon,    feuille).    Ecaille    ûtuee    au    pourtour    de 

l'ovaire,  dans   les  grauu ■-.  Genre  de  cœlentérés, 

renfermant  des  méduses  en  forme  de  cloche  étrao 
glée  au  milieu  et  dont  le  bord  émet  de  nombreui 
rayons  tentaculaires. 

periplaneta  [pé,  né-ta]  n  f  Genre  d'in- 
sectes orthoptères  coureurs,  comprenant  des  blat- 
tes de  toutes  tailles,   dont  l'espèce  la    plus  con 

est  la  blatte  de  cuisine  ou  cafard,  aujourd'hui  cos- 
mopolite. 

périplasme   plas-rm     n    m     du  prél 
du  gr.  plasma,  chose    façonnée),  Enveloppe  alimen- 
taire de  l'oosphère  de  certain     champig i 

périple    n.    m,    du  action  de  na- 

viguer autour  .  Géogi  ou-  Voyage  de  circumnaviga 
tion  autour  d'une  mer.  d'un  paj  ■    U  pi  ripl>  d  Hannon. 

—  Encycl.  Les  principaux  périples  dont  le  sou- 
venir nous  ait  été  transmis  sont  :  celui  du  i  artha 
ginois  Hannon  qui,  suivant  les  côtes  d'Afrique,  au 
rail  atteint  les  bouches  de  la  Gambie  ou  peul  être 
même,  les  côtes  de  la  Guinée  ;  le  voyage  de  l'Afrique 
entrepris  par  ordre  du  roi  d'Egypte  Néchao  el  exé 
eut--  par  des  navigateurs  phénii  ien  ■  le  pi  i  iple  de 
Néarque  dans  la  mer  des  Indes;  le  périple  de  Py- 
théas  de  Marseille  jusqu'à  la  mer  Baltique,  etc  On 
désigne  aussi  sous  ce  nom  des  manuels  de  la  navi- 
gation rédigés  dans  les  temps  anciens  ;  le  Pér  pU  de 
la  mer  Erythrée  en  est  un  b îxemple. 

péripleurite  n    f.  [du   préf.  péri   et  du  gr. 

pleuros,  plèvre).  Abcès  situe  entre  la  plèvre  et  la 
paroi  thoracique. 

périploque  \plo-ke]  n,  m.  Genre  d'asclépio 
dacées.  renfermant  des  arbrisseaux  souvenl  polu 
biles,  dont  on  connaît  plusieurs  espèces  d'Europe, 
d'Asie  et  d'Afrique  :  le  périploque  gret  est  cultivé 
pour  garnir  les  murs  et  les  îonnt  les 

péripneumoriie  [nt]  n,  f  [du  pi   r 

du   gr.    pneumàn,   poumon      Nom    sous    lequel    les 

auteurs  anciens  conf  >ndaient   la   pneumonie  et  la 

pleurésie      il   n'est   employé  aujourd  nui   que  pour 

i  une  épizootie  qui  frappe  l'espèce  bovine.  | 

péripneumonique  adj  Qui  a  rapport  a  la 

péripneumonie. 

péripode  n.  m.   du  préf.  péri,  et  du  gr.  pous, 

pOaOS,   pied   .In. 

péripolaire  [lé-re    adj   Qui   est   autour  d'un 

peripoles  n,  m,  pi    gr  peripoloi     Nom  donné 
aux  -  pheoes  athéniens,  pendant  la  période  de  lervice 
militaire  qu  ils  accomplissaient  aux  frontièi  i 
péripole. 

périprostatique  [pros-ta]  adj.  Qui  est    Mur 
autour  de  la  prostate 

périprostatite  [pros  ta]  n,  f,  Inflammation  du 
1 1-,    i  cellulaire  qui  entoure  la  prostate 

périptère  a    ta.  et  adj    [du  préf  péri   el  du  gr. 
pteroït,  aile    Se  dit  d'un  édifice  i  n 

i ■■■  de  colonnes  isolées    à  Paris,  la 

Madeleine  est  un  périptère,   un  édi 
/ce  /,,-,  iptère    V.  péristyle. 

périr  v.  n,  (lat.  perire,       Prend 
toujours  lauxil    avoir      I  ' 
lin.  Mourir  de  mort  violente 
dans  un  incendie.    Faire    n  i 

i  i    qui    j„  rit   sur  des   ré>  ifs. 
Tomber  en  ruine,  en  décadi  ■ 
plus  grands  empires  ont   p 
Etre  exc.-de  :    périr  d'ennui     Dr  Se 
perdre  par  pre  script  ion 

rÎT  Si   '  .     I  '  s.    ni -,t.  V.   CO- 

LONIE. Périptère. 

périrectite      /,    n  t   < in  préf. 
péri,  et  de  rectum  ,   Inflammation  des  tissus  voisins 

du  rectum 

périsalpingite  n.  f,    du  préf.  péri,  et  du 
gr.  salpigx,  iggos,  trompe  .   Inflammation  du  péri 

toine  qui  entoure  la  trompe  de  Fallopo 

périscélide    h  si    ou  périscélis 

liss]  n.  f,  du  gr  péri,  autour,  et  skelos,  jambe  Vn 
neau  précieux,  que  les  femmes  d'Orient  portent  au- 
dessus  de   la  cheville. 

périsciens  [ris-si-in]  n,  m.  pi    du  prél 
et    du   gr.  skia,    ombre       Habitai!      d 
polaires,  dont  l'ombre  fait  le  tour  de  l'horizon  en  un 
seul  Jour.  S.  un  périset'en. 


•  * 

•  •   •       • 

•••••• 


Périscope  : 
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périscope  [  ris-ko-pe  ]  n.  m.  (du 
préf,  /"'■',  ei  du  gr.  skvpein,  exami- 
ner Tube  optique,  permettant  de  voir 
par  dessus  un  obstacle  par  des  combi- 
naisons de  glaces  et  de  prismes. 

—  Encycl.  Le  périscope  le  plus  sim- 
ple consiste  soit  en  un  miroir  isolé 
dont  l'obliquité  est  variable,  soit  en 
un  jeu  de  deux  miroirs  conjugués  : 
1  un  fixe,  l'autre  mobile  et 
d'oculaire.  On  a  fait  usage  de  ces  péris- 
copes dans  la  guerre  de  tranchées  ; 
mai-;  outre  qu'ils  ne  permettaient  1  ob- 
servation que  ae  points  peu  éloignés, 
leur  vulnérabilité  limitait  encore  leur 
emploi. 

Une  meilleure  solution  du  périscope 
consiste  dans  l'utilisation  des  prismes 
combinés  avec  des  assemblages  lenti- 
culaires télescopiques,  permettant  la 
vision  à  longue  distance.  Il  a  été  fait 
largement  usage  aussi  de  ces  modèles 
durant  la  Grande  Guerre,  tant  sur  terre 
que  sur  mer.  Les  périscopes  des  sous- 
marins  leur  permettent  d  explorer  la 
surface  de  la  mer.  tout  en  restant  mi- 
mergés.  Ces  périscopes  sont  des  tubes 
télescopiques  (  pouvant  atteindre  jus- 
qu'à  7  mètres  de  longueur)  et  qui  cons- 
tituent en  somme  de  véritables  lunet- 
tes astronomiques.  A  la  partie  supé- 
rieure du  tube  est  un  prismeà  réflexion 
totale  ;  à  l'intérieur,  entre  les  systèmes 
de  lentilles,  un  prisme  redresseur;  à 
l'oculaire,  un  autre  prisme  a  n  fli  icion 
totale.  Un  mécanisme  spécial  permi 
de  faire  tourner  la  parti.-  supérieur!  du 
périscope  pour  explorer  tout  l'horizon 
périscopique  [ris-fo;  adj.  Se 

dit  des  verres  d'optique   dont    l'une   des    i> 
plane  ou  concave  et  l'autre  convexe     objet 
copique.    Qui    a  rapport  au  périscope  :    mât  pèrisco- 
pique. 

périspermatique  [ris-pèr]  adj.  Qui  appar- 
tient qui  a  rapport  au  périsperme. 

périsperme  ris-pér-mej  d.  m.  (du  prél 
et  du  gr.  bperma,  graine     Ti  gument  extérieur  de  la 
graine,  Syn.  di-  exuosperme. 

périsperme  [ris-pèr-mé],  Oadj.Quiestpourvu 
d'un  périsperme  .  semence  pértspermée. 

périspermique  [ris-pèr]  adj.  Qui  b 

au  périsperme. 

périsplénite  [ris-plé]  a,  f.  Péritonite  localî 

sêe  à  la  région  de  la  rate. 

périspomène  [ris-po]  adj.  et  n.  m.     g] 
tpSmenos).  Se  dit  d'un  mot  grec  marqué  d'un  accent 
circonflexe  sur  la  demi,  ce   SJ  ■ 

périsporange    ris-po  n  m    du  prêt 
de  sporange).   Membram    qui    environne    le     i   u*p 
reproducteurs  des  fougères  el    plus   communéim  ûl 
appelée  indusis. 

périsporiacées  [ris-po,  se  a.  f,  pi    Famille 

de  champignons  ascomycètes,  i-acacleiis.  s  |i:ir  un 
périthèce  meuibraneux,  dont  les  asques  ne  commu 
■  tiquent  pas  avec  le  milieu  extérieur:  la  truffe  est 
une  péri  sporiacée. 

périsprit  [ris-pWJ   n.  m.    (du  préf,  péri,  el  du 
lat.  spiritus.  esprit).  D'après  les    spirites,  enveloppe 
fluidique,  qui  sert  de  lien  entre  le  corps  el    I  e  pi 
Après  la  mort,    le  périsprit    constitue  une  sorte  du 
corps  éthéré,  qui  se  manifeste  aux  vil 

périsprital,  e,  aux  ris-pri]  adj.  Relatif  au 
périsprit. 

périssable  ri-sa  ble]  adj  Sujet  a  périr  :  ta 
beauté  est  périssable.  Ant.  Impérissable. 

périssant  [ri-san],  e  adj  gui  est  soumis  à  la 
destruction.     Vx 

périssodactyles  ,->  wdah  n  m  pi  Ordre 
le  mammifères  comprenant  les  ongulés  imparidi 
gitès  :  le  rhinocéros  i    E  un  pi  rit  todactyle. 

périssoire    ri-soire  n.f    depérii     Embarca 
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tion  étroite  et  longue,  qui  cha  ■  ii  ■■  Ln  ■  I  n  ilcmenl 
périssologie  ri  so  lo  ji  n   f,  (du  gi  pe 
uperflu    et    !"  los,    di  ;cours      Pli  ona  me 

ime   lorsqu lil       une    fn  mor  ag  e  di 

penser  mentalement  ,  etc. 

périssologique   [ri-so]  adj.  Qui  tient  à   la 
p         ■  logie 

péristaltique  "/■/.-.-f-'/   adj    du  pré) 
ilu  gr.  stellein,   serrer     Se   dit  du   mouvem  i 
lequel   i  œsophage    el    les   intei  tins    ■■■   coi 
jui  eux-mêmes   et  favorisenl  la  déglutition   puis  la 
digestion. 

—  Encycl.  Lei ivemenl  |  ■  lieu  pa 

me  série  de   contractions  qui,  commençant  en  un 
e  propagent  de  proche  en   proche   dans  !•■■ 

différentes  parties  de  l'organe    Ce   n vem 

danl  delà  volonté;    il  se  continue  même  un 
la  mort     Quand  les  aliments 
■  uivent  la  marche  inverse,  on  dit  que  le  mouvement 
,■,1  antipéristaltique. 
péristaltisme 
plissement  des  contractl 

péristaphylin 
et  au  gr.  staphuïè,  luette    Se  dii  de   petits 
.  du  voile   du    palais,  dont    les   uns 
ii  ut  le  voile  du  palais, 
péristaphylo-pharyngien  adj 

du  muscle  de  la  luette  et  du  pharynx. 

péristédion  [ris-té   n   tu.  Genre  de  poissons 
:  ml    de*  ti  iglea  dont    ln  tête, 
plaque    êcailb 

museau  bifurqué  :    le  péristédion  des  mers  d'Europe 
est  appelé  communément  malarmat. 


I     De  sous-i m    A,    partie  supérieure;  B,  partie  inférieure; 

M,   mécanisi le  rotation);  2.   Périscope   i   double 

iihoii  ,-i  son  emploi  dans  la  guerre  de  tranchée. 

péristéria    [ris-té\    n.    f.     Genre     d'on 
vandées,  comprenant  Jés  herbes  de  1  Amérique  cen- 
trale, cultivées  pour  leurs  belles  fleurs,  dites  fleurs 
du  Saint-Esprit. 

péristéridés  [m-léVi-dé]  a.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  colombins.  comprenant  eus  qu  on  appelle 
i,,  (ii  ,   n, ment  rour£ere//es,  S    an péristéridé. 

péristérite  [ris-té]  n.  f.  Variété  d'albite. 

péristéronique  [ris-t€\  adj.  (du.  gr.  }>eris- 

.  (mbe  .  Qui    a    p  -ur   ob  i  I    1  élevage    et    le 

dressage  des  pigeons  :    sociéti    pt  risU  ronique.   Syn. 

PER1STBRAPHILE. 

péristigmène  [ris-tigh  adj  du  préf.  péri,  et 
du  gr.   stigma,  point  .    Paléogr.    Diplc   entre  deux 

points  j^>.  que  l'on  employait  chez  les  Grecs  pour 

marquer  les  passages  ajoutes,  retranchés  ou  changés. 

périStole  ris-Io-/sl  n,  f.  (du  gr.  peristotè,  con 
traction).  Mouvemenl  péristaltique  des  intestins. 

péristomal,  e,  aux  ris-to  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  péristome;  qui  en  fait  partie 

péristome  [ris-to-me]  n   m.   [du  préf.  péri,  et 
du  gr.  stoma,    bouche).    Couronne  de   petites  dents 
m  trai  ers  de  l'ouverture  de  l'urne  des  mous- 
ses. Région  entourant  la  bouche,  che2  les  animaux 
inférieurs  comme  i<-s  infusoire 

péristome,  e  [ris-to]  adj.  Qui  est  muni  d'un 
péristome. 

périStomique  [Hs-to]  adj.  Bot.  Qui  est  en 
rapport  avec  l'orifice  du  tube  du  calice. 

périStyl©  [ris-ïi-ie]  n.    m.     gr.  perîstu 
péri,    autour,    el    stulo  Galerie   à   co- 

lonnes isolées    autour  d'une  cour  ou  d'un  édifice  :  le 
,!<■  lit    Madeleine.    Ensemble    de    e. donnes 

oi  en)  la  façade  d'un  monument  ie 
péristyle  du  Panthéon.  Adjectiv,  Temple  péristyle, 
temple  orné,  à  l'intérieur,  de  colonnes  parallèles 
au  mur. 

—  encycl.  Dans  l'architecture  moderne,  on  donne 
le  nom  d<  péristyle  à  toute  galerie  formée  d'un  côté 
par  un  ou  plusieurs  rangs  de  colonnes  et  de  l'autn 
par  le  mur  de  (l'édifice,  que  cetti  galerie  soit  Inté 
rieure  ou  extérieure.  On  le  donne  même  'i'1  préfê 
rené,-  ;iu\  galeries  extérieures,  el  l'on  dit  indiffé 
remim  nt  le  péristyle  ou  la  colonnade  du  Pai 
do  la  Boui  ■  i-  Grecs,  au  contraire,  ne  donnaient 
lo  u,  .m  de  péi  i  galerie  construite  sur 

tu  pourtour   intérieur  de  l'édifice     Lorsque  le   péri 
style  est  placé  b  l'intérieur  d'un  monument,  ildif- 

i      .     du    périptère    en    ce  que    ce  dernier  forme   des 
aile     comme  i  indique  son    nom,  autour  de  L'édifice, 

landi     que    le  péristyle    quoique  distant   du    i ', 

.   le    ,  tages  supérieurs  en  matière  d 
bellement. 

péristylique  [ris-ti]  adj.  Bot.  Qui  est.  situé 
autour  du  stj  le, 

pèrïsystole  sis  tôle]  n.  f.  (du  préf.  péri,  el 
de  systole}.  Pathol.  Intervalle  de  temps,  entre  la  Bj  - 
i.  le  el  la  diastole, 

périsystolique  \sis-to]  adj.  Qui  se  rapporte 
a  la  périej  îtole. 

péritèle    n.   m.    Genre    d'insectes    coléoptèi  es 

■  ■  nant   des  charançons    i  épan 

boréal  et  qui  attaquent    la 

on   détruit   le  péritèle  île  ta 

.,    moyen    di    sulfure  de  carbone  ou  par  en - 

.  ■ 

périthèce   n.    m    (du   préf.  pen.  au  tour,   el 
du  gr.  thifa    étui  .  Nom  donné  à  la  fructification  de 
ignons,  en   particulier  des  pyréno- 
!■■  périthèce  est   pi  >  i 
i    ostiole   pu'   •>"  i  -  chappent 
les  osoui  n»  es  ca5.  i7 

iclatt  ou  -'  détruit  progressivement  pour  mettre  les 
■ 
périthéeiOIl  n.  m.  Enveloppe  des  corpuscules 
reproducteurs,  dans  les  mousses  et  les  lichens. 

périthélium  li-om1  n,  m.  Adventice  des 
capillaires,  qui  double  i  endothélium. 

périthoracique  adj.  du  préf.  peX,  et  de 
thoracique    Qui  est  placé  autour  du  thorax. 

péritoine  n,  tu  de  péri    au 

tour,   et   (einein,    tendre  .    Membrane    séreuse   qui 

l'intérieur  des  parois  abdominales,  Bervant 

.i  enveloppe  et  de  soutien  à  la  presque  totalité  des 

organes  contenus  danc  cette  cavité. 
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E  ii  -m  i     La  partie  du  péritoine  qui  >  ipis  -■  l< 
narois  .i.'  Ut  cavité  abdomitin  peli  ienne  e 
ui.ii   qui  recoui  i  e  le 
est    le   feuillet   viscéral.    Au-dessous    de  l'ombilic, 
avant  le  petit  bassin,  le  péritoine  forme  tro 
séreux:   les  petites  faux    du    péritoine,  et  plus  bas 
re   in  repli  vertica  ni  le»  annexes  de 

!   et   nommé  En  n  montanl , 

au-dessus  de  l'ombilic,  le   péritoine  atteint 
inférieure  du  diaphragme  et  forme  le  ligament  fal- 
ciforme  ou  BUSpenseur  du   fuie.    11    j  >ri 
avant,  pour  devenir  />  uillt  I  i  isci  '-■■'/.  L'inflammation 
du  péritoine  porte  le  uom  de  péritonite. 

péritonéal,  e,  aux  ;idj  gui  appartient  au 
péritoine. 

péritonisation  [aa-si-on]  n.  f.  Plia  e  d'une 
laparotomie,  dans  laquelle  un  recouvre  de  péritoine 
toutes  les  parties  cruentées. 

péritonisme  [ms-me  a,  m.  Ensemble  des 
symptômes  [constipation,  vomissements,  douleurs  , 
simulant  la  pérïtouite  aiguë,  sans  qu'il  y  ait  d  in- 
flammation du  péritoine. 

péritonite  n.  f.  Inflammation  du  péritoine  :  la 
péritonite  »(  souvent  mortel  i 

—  Encycl.  On  peut  classer  les  péritonites,  suivant 
leurs  causes,  en  primitives  ou  secondaires;  suivant 
leur  étendue,  en  générales  ou  partielles;  suivant 
leur  marche,  en  aiguës  ou  chromer 

II  vaut  mieux,  pour  les  décrire,  distinguer:  la  pé- 
ritonite générale  aiguë,  la  péritonite  puerpérale,  la 
péritonite  tuberculeuse  et,  enfin,  quelques  péritonites 
partielles. 

La  péritonite  aiguè  généralisée  esl  presque  tou- 
jours  consécutive  â  une  perforation  gastrique  ou 
intestinale,  qui  laisse  pénétrer  dans  la  cavité  abdo- 
minale des  matières  fécales,  du  sang,  de  la  bile, 
etc.  Elle  débute  par  un  frisson  et  une  douleur  abdo- 
minale très  vive,  puis  ion  observe  des  :  ' 
des  vomissements  ;  les  traits  sont  altérés,  le  pouls 
esl  petit  et  fréquent  La  fièvre  s'élève  et,  au  bout 
•le  cinq  a  six  jours,  la  mort  survient.  Le  pronostic 
est    plus  bénin  chez  l'enfant. 

Le  traitement  consiste  en  vessie  de  glace  sur  le 
ventre,  et  les  praticiens  recourent  de  plus  en  plus  à 
la  laparotomie  pour  faire  la  toilette  du  péritoine  et 
suturer  les  perforations. 

La  péritonite  puerpérale  survient  du  deuxième  au 
sixième  jour  ;  elle  est  due  â  une  infection  pendant 
l'accouchement. 

Dés  que  Ion  craint  cette  complication,  il  faut 
faire  de  grands  lavages  utérins. 

Péritonite  tuberculeuse.  C'est  la  péritonite  chro- 
nique, qui  débute  insidieusement  ;  le  malade  mai- 
grit, se  plaint  de  coliques,  de  diarrhée,  de  consti- 
pation ;  son  ventre  augmente  de  volume.  La  mort 
survient  en  deux  mois  ou  en  deux  ans,  mats  la  gué- 
rison  peut  intervenir  à  la  suite  de  traitements  variés, 
parmi  lesquels  la  laparotomie  simple  lient  une  place 
importante. 

Les  péritonites  partielles  sont  localisées  suit  vers 
le  diaphragme,  soit  dans  le  bassin  chez  la  femme  ; 
en  général,  leur  pronostic  est  moins  grave. 

—  Art  vétér.  Tous  les  animaux  sont  sujets  à  la 
péritonite,  et  cette  maladie  est  généralement  mor- 
telle Les  poules  meurent  fréquemment  de  périto- 
nite ;  quand  elles  sont  trop  grasses,  les  ovules,  au 
lieu  de  s'engager  dans  loviducte,  tombent  dans  lai» 
domen. 

péritrachéen,  enne  [ké-in,  é-ne|  adj.  Qui 

entoure  les  trachées. 

péritrème  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  tré- 
ma, trou  .  Cadre  chitineux,  solide,  entourant  l'ori- 
fice de  chaque  trachée,  ou  stigmate. 

péritrope  adj.  du  préf  péri,  et  du  gr.  tropos, 
direction i.  tjui  se  dirige  de  l'axe  du  fruit  vers  la 
circonférence. 

péritrophîque  adj.  Membrane  péritropkique, 
membrane  qui,  chez  certaines  larves  d'insectes,  en- 
toure les  aliments  dans  l'intestin  moyi  a, 

pérityphlite  n  f.  du  préf  péri,  et  du  gr,  tu- 

phlos,  aveugle,.  Inflammation  du  péritoine  csecal. 

péri-Utérill,  6  adj.  Qui  est  situe  autour  de 
l'utérus. 

péri  vaginite  n.f.  (du  préf.  )'i  -        d 

Inflammation    du    tissu  cellulaire    du    petit   bassin, 
chez  la  fei 

périvasculaire  [vas-ku-là-re]  adj.  Qui  est  si- 
tué autour  des  vaisseaux. 

périvésical,  e,  aux  [xi]  adj.  Qui  entoure  la 

vessie. 

périviscéral,  e,  aux  [vissé]  adj.  Qui  est 

situe  autour  d'un  viscère, 

per  jocum,  mots  lat.  Bignif,  Par  jeu,  pour  rire  : 
il  n-  convient  pas  de  se  fâclier  d'une  innocente 
plaisanterie,  dite  per  jocum. 

per  Jovem  !  mots  lat.  signif.  Par  Jupiter!  Es- 
urement  familier,  que  Molière  met  dans  la 
bouche  d'un  pédant. 

Perkin  sir  William  Henry  .  chimiste  anglais, 
né  â  Londres,  m.  à  Sudbury  1838-1907),  découvrit 
en  1856  la  première  couleur  d'aniline. 

Perkïn  Warbeck,  prétendant  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre,  ni  a  Tournay  vers  UT'.,  m.  â 
Londres  eo  1499.  Il  se  fit  passer  pour  le  duc  d'York, 
fils  d'Edouard  IV,  mais  fut  pris  et  pendu. 

perkinisme  pèr-ki  n  me]  n.  m.  Méthode  de 
traitement  préconisée  a  la  fin  du  xvin"  siècle  par  le 
Dr  Perkins  et  qui  consistait  â  promener  sur  les 
part  os  malades  la  pointe  de  deux  aiguilles  de  métal 
différent 

perkiUS fpér-/tînf s]  n.  m.  du  n.  de  l'inventeur). 
Machine  à  vapeur,  â  pression  illimitée.  (On  dit  mieux 

MACHINE  À  LA   PERKINS.) 

perlaire  [pèr-W-re]  adj.  Qui  a  l'éclat  de  la 
perle. 

perlasse  {pèr-la~sé\  n.  f.  Nom  donné  aux 
potasses  les  plus  blanches,  les  plus  pures. 

perle  fpèr-fej  n.  f.  du  lias  lat.  pirula,  petite 
poire).  Corps  dur,  brillant,  nacré  et  rond,  qui  se 
forme  dans  l'intérieur  de  certains  coquillages,  par- 
ticulièrement des  huîtres  perlières,  molettes,  etc.  : 
d'un  >>el  orient.  Perle  fine,  véritable  pf  rie. 
Semence  de  perles,  très  petites  perles.  Loupe  de 
perle,  bouillon  de  la  nacre,  qui  forme  une  perle  im- 
parfaite. Perle  cultivée,  perle  d'origine  japonaise, 
dont  la  formation  chez  les  mollusques  est  provoquée 
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Petil   ornement  de   verre,   de  mé 
lai,  etc     percé  d'un  trou,  dont  on  fait  de  petits 
■  lobule  fait 
néi  alemenl    de    gélatine    sucrée   et 
médicament,  *  ornement  d  archilcetui 


perle,  dont  on  décore  les  moulures  di 

points  dé  force, 
ioutte   de    liquide  lira 


!•  umm 


i  aractère  d  iui] 
Poétiq.  Dent    li 

pide 

l 'ersonne  ou 
ta  perle 
des  maris.  '•■  ■ 
ou  gris  perle .  couleur 
approi  liuii  de  celle  de 
la  perle  (       I  ■ 

pi  rdre   ■■■  »n  '  em  p  \    V    w  iROAan  i  Ai  i  r  ■ 

i l     Le  coq  et  la  perle    C  esl    une   fable  de  La 

Fontaine  l.  20  .  dans  laquelle  un  coq,  trouvant  une 
perle,  déclare  que  le  moindre  grain  de  nul  ferait 
mieux  son  affaire  On  appliqui  ■  lexion  lors 

que  échoit  à  une  personne  une  chose   préi  ie 
lui  est  inutile. 

ïCL.  Les  perles,  que  l'on  supposait  formées 
par  un  dépôt  de  nacre  autour  d'un  noyau  dur.  sont 
dues  en  réalité  â  une  excitation  parasitaire  acarien 
ou  douve),  contre  laquelle  se  défend  le  mollusque. 
La  perforation  de  la  coquille  ou  1  introduction  d'un 
corps  étranger  provoquent  le  même  résultat  ;  c'est 
ainsi  qu'on  trouve  aujourd'hui  dans  le  commerce 
des  perles  d'origine  japonaise,  obtenues  par  culture, 
en  provoquant  chez  divers  mollusques  la  formation 
de  perles  par  l'introduction  d'un  grain  de  nacre. 

Les  mollusques  qui  donnent  des  perles  sont  sur- 
tout des  lamellibranches  (mulette  perliere,  anodon- 
tes,  moules  et  autres  bivalves  des  eaux  douces  et 
salées),  mais  c'est  l'huître  perlière  iméléagrinej, 
répandue  de  la  mer  Rouge  à  l'Australie,  qui  fournit 
les  plus  belles.  Les  pêcheries  de  Ceylan.  des  cotes 
do  I  Inde,  du  golfe  Persique.  de   la  nier    i; 


canal  de  Mozambique  produisent  chaque  année  des 
perles  recherchées."  A  Ceylan,  la  pèche  n'a  lieu  qu'une 
fois  l  an.  pendant  le  calme  de  la  mousson  nord-esl 
[de  lévrier  à  avril]  et  s'effectue  du  lever  au  coucher 
du  soleil.  Des  plongeurs  descendent,  au  moyen 
d  une  corde  chargée  d  une  pierre,  jusqu  au  banc 
huitrier  et,  parvenus  là,  ramassent  rapidement  tous 
les  mollusques  qui  sont  à  leur  portée,  placent  leur 
récolte  dans  un  filet,  qu'ils  portent  suspendu  au 
cou.  et  se  font  remonter  â  la  surface  pour  redes- 
cendre encore,  après  quelques  minutée  de 
l'air  libre. 

Les  plus  grosses  perles  {parangons  •  a 
vierges)  se  vendent  à  la  pièce  ;  les  autres,  plus  ou 
moins  régulières  de  forme,  se  vendent  au  poids, 
sous  le  nom  de  baroques  ;  les  perles  minuscules 
appelées  semences  de  perles  ont  beaucoup  moins  de 
valeur.  La  valeur  des  perles  dépend  non  seulement 
de  leur  grosseur,  mais  aussi  de  leur  régularité  et 
surtout   de   l'orient,   c  est-â  dire   de    leur    éclat. 

Les  perles  cultivées  ont  une  valeur  moindre  que 
les  perles  naturelles.  Les  perles  sont  attaquées  par  les 
acides,  les  sécrétions  de  la  peau,  l'eau  de  savon,  etc.; 
sous  l'action  de  ces  agents,  elles  perdent  peu  à  peu 
leur  éclat  perles  vieille-  ,  puis  deviennent  tout  à 
fait  ternes  mortes  .  Il  est  recommandé  de  les  conser- 
ver dans  la  magnésie,  quand  on  ne  les  porte  pas. 

Les  perles  fausses  sont  fabriquées  avec  de  petites 
sphères  de  verre  soufflé,  dans  lesquelles  on  intro- 
duit un  liquide  prépare  avec  des  écailles  d'ablette 
(essence  d'Orient),  puis  qu'on  emplit  de  cire. 

perlé  [pèr-Ze*],  e  adj.  Qui  rappelle  une  perle  par 
la  blancheur,  l'éclat  :  Parsemé  de  gra- 

nulations arrondies:  feuille  perlée.  Ma*.  Orné  de 
perles  :  la  couroyine  de  comte  est  perlée.  Au  fig.  Qui 
atteint  la  perfection  :  broderie  perlée  ;  phrase  per- 
lée. Musiq.  Exécuté  avec  une  netteté  parfaite  :  rou- 
lade perlée.  Orge  perlé,  v.  orge.  Cracha: 
crachats  caractéristiques  de  la  crise  d'asthme  Grève 
perlée,  forme  sournoise  de  sabotage,  qui  consiste 
dans  des  malfaçons  de  détail,  des  erreurs  volontaires 
échappant  â  tout  contrôle  et  propres  â  compromettre 
la  marche  d'une  entreprise. 

perlèche  'pèr)  ou  pourléche  n.  f.  Mal  idie 

contagieuse,  qui  s'observe  chez  les  enfants  et  qui 
est  caractérisée  par  une  ulcération  bilatérale  de  la 
commissure  des  lèvres.  (Son  pronostic  est  bénin  et 
sa  durée  peu  étendue.) 

perler  ijaèr-lé]  v.  a.  (de  perle).  Fabriquer  en 
forme  de  perles  :  perler  des  dragées.  Arrondir  et  dé- 
pouiller de  leurs  téguments  les  grains  de  I'oi 
du  riz.  Fig.  Faire  à  la  perfection:  perlvr  un  ou 
vrage.  Exécuter  un  passage  de  musique  en  détachant 
les  notes  d'une  manière  sonore.  V.  n.  Se  dit  d  un 
liquide  qui  suinte  sous  forme  de  gouttelettes  arron- 
dies en  perle  :  front  où  perle  la  sueur. 

perlette  [pèWè-te]  n.  f.  Petite  perle. 


PEU 

perleur,  euse  .  t  adj.  se  dit 

des  appareils  qui  servent  api 

perlier  [pèr-li-é],  ère  adj    Qui 
produil  des  pei  ti  ■     '.■■■  ftrej  pi 

perlimpinpin  i.ke. 

perlite  [pi  -  naturel  de  la  famille. 

^es  feldspath  s.  i  onstituanl  de  t  aciei 
agrégat  de  ferrite  et  cémentite. 

perlitique   pèV  adj.  Qui  ressemble  à  la  perlite. 

perloir    pèr    n.  m.  Outil  de  eiseleux,  gravé  en 
creux,  avec  lequel   on   fait    de   petits  ornements  en 
forme  de  perle     Bi     >nn  àr  de  ■   mflseur,  pour  perler 
■   ...ii,. 

perlot  p<  r  lo  n.  m.  Nom  de  petites  huîtres  des 
eûtes  de  la  Manche    Arg.  Tabac 

perluau  pèr~lu-6  n  m.  berce  desséchée, 
quon  enduit  de   résine  poux  en  faire  des  flambeaux. 

perluète  pèr]  n.  i  Nom  donné  autrefois,  dans 
tes  écoles  élémentaires,  au  catactere  ti.  qui  termi- 
nait l'alphabel  et  représentait  le  mot  et.  Ce  carac- 
tère  s'appelait  primitivement  ète.  et  perluète  n'était 
qu'un  refrain  plaisant,  dont  les  ;ii  suivre 

la  récitation  de  1  alphabet  On  disait  aussi  espbr- 
i.i  y.  il  et   n  ri  ■  ii 

perlure  [pèr  n.  f  Petite  inégalité  raboteuse 
du  buis  des  cerfs  et  des  daims. 

perlustration    [pèr-/us-<ra-st-on]  n.   f.    lat- 

pertustratio).  Action  de  parcourir  vite. 

Perm,  v.  de  la  Russie  d'Europe,  sur  la  Kama, 
ch.-l.  du  gouvernement  de  ce  nom  ;  105.000  h.  Gise- 
ments de  sels  ;  ruines  d  or.  d'argent,  de  platine,  cuivre  ; 
pierres  précieuses.  Commerce  important  de  peaux, 
draps,  cuirs,  métaux. 

permanence  'pèr  ma-nan-se)  n.  f.  (de  perma- 
nent}. Durée  constante  :  la  permanence  de  la  misère. 
Commissariat  central  Service  permanent;  lieu  ou 
il    fonctionne    :    une    /  électorale.   Jeux. 

Liste  de  tous  les  numéros  sortis  pendant  une  séance 
de  roulette,  ou  des  couleurs  amenées  pendant  une 
séance  de  trente  et  quarante.  En  permanence,  sans 
absence  ni  interruption.  Ant.  Intermittence. 

permanent  pèr-ma-non],  e  adj  lat  perma- 
nens  ;  de  per,  a  travers,  el  manere,  rester  .  Qui  dure 
sans  intermittence  ni  changement. Ant,  Intermittent. 

permanganate  [pè>-\  n.  m.seï  de  l'acide  per- 

manganique. 

—  Encycl.  Les  permanganates  sont  des  sels  à 
solution  violette,  possédant  des  propriétés  oxydan- 
tes. Les  plus  employés  sont  ceux  de  potassium  et  de 
calcium,  e  Fectants,  antiseptiques,  etc.  Les 

taches  de  permanganate  s'enlèvent  avec  du  bisulfite 
de  sodium. 

permanganique  [pèr]  adj.  Se  dit  de  divers 
dérivés  oxygénés  du  manganèse.  A  nhydride  per- 
mangajiit)  Mn-i>\  détonanl    vers   40°  ; 

acide  permangamque,  composé  MnO'II  non  isolé, 
ci 'iinu  par  ses  sels. 

perme  n.  f,  abrév.  de  permisse  n  Irg.  mitit. 
Permission, 

perméabilité  [pèr]  n.  f,  de  perméabh  .  Pro- 
priété des  corps  qui  se  laissent  traverser  par  d'autres 
corps  il  unies,  liquides,  gaz  :  la  pei  méabitité  des  sols 
est  très  grande.  Perméabilité  magnétique, 
apntude  plus  ou  moins  grande  des  corps  à  se  laisser 
traverser  par  un  flux  magnétique  le  fer  est  doué  d  une 
grande  perméabilité  magnétique.  Ant.  Imperméa- 
bilité. 

perméable  {pèr]  adj.  [du  lat,  permeare  passer 
au  travers).  Qui  est  doué  de  perméabilité  l,  ,  erre 
est  perméable  à  la  lumière.  Ant.  imperméable. 

perméamètre  rjpèr  n,  m.  du  rad.  de  perméa- 
ble,  et  du  gr,  metron,  mesure).  Appareil  servant 
à  mesurer  la  perméabilité  magnétique  de  certains 
i    acier,  etc.). 

perrneance  n.  f.  fdu  lat.  pei-meart-,  pa 
travi  / '•    .'■.-  .''.■■      magnétique,  inverse  de  la  ré- 

luctance. 

Permesse  [le  .  ruisseau  de  la  Béotie,  sortant  de 
l'Hélicon  et  se  jetant  dans  le  lac  Copaïs  ;  consacre 
aux  Muses. 

permettre  pèr  mè-tre)  v.a. (lat. permit 
per  a  travers,  et  mittere, envoyer.  —  Seconj. comme 
oir  de  faire,  de  dire, 
d  employer  :  permettre  <<  des  passagers  de  débarquer . 
permettre  le  oinà  un  malade.  Donner  le  moyen,  le 
loisir  de     foni  I  wi    leurs    occupations 

permettent  des  uacances.  Permettes  !  formule  de  pro- 
testation  vous  le  dites  coupable  ' permettez  !  il  faut 
.  S  Dieu  fe  permet,  si  aucun  événement 
ne  1  empêche.  Se  permettre  v  pr.  Etre  permis.  Pren- 
dre la  liberté,  la  licence  de  se  permettre  une  timide 
critique.  Permettes  moi,  permettez-nous  de.  formule 
de  politesse  quand  on  va  contredire,  blâmer  Al  i  l  s 
in  un.  V.  lecture.  Ant  Défendre,  interdire,  pro- 
hiber. 

Permie  pèr-mi  .  anc.  contrée  du  nord-est  de  la 
Russie,  qui  a  formé  les  gouvernements  modernes  de 
l'etni  de  Vologda  et  d'Arkangelsk.  (Hab.  Permiens.) 

Permien,  enne  pèr-mi-in,  è-ne],  habitant  ou 
■  de  la  Permie  :  les  Permiens.  Adjectiv.  .■  le 
peuple permien.  S  m.  Géol  système  géologique,  re- 
présentant  la  partie  supérieure  de  la  formation  de 
l'ère  primaire.  Adjectiv.  :  te  système  permien;  la 
flore  perm 

permis,  e  {pèr-mi,  i-ze]  adj.  Convenable,  con- 
forme aux  usages  reçus.  Légitime,  fonde.  S'il  est 
permis  de,  si  les  convenances  ou  l'usage  permettent 
Permis  à.  la  faculté  est  laissée  â  :  permis  à  vous  de 
rire.  N  m.  Permission  écrite  :  permis  de  chasse. 
a  Permis  de  navigation,  autorisation  don- 
née à  un  navire  de  naviguer  dans  tel  parage  et  de 
faire  tel  commerce.  Permis  de  circulation,  billet  déli- 
vré à  une  personne  pour  lui  permettre  de  parcourir 
gratuitement  une  ligne  de  chemin  de  fer.  Syn.  de 

AUTORISATION. 

permission  {pèr-mi-si-on]  n.  f.  Autorisation 
accordée  :  solliciter  une  permission.  Avec  votre  per- 
mission, formule  de  politesse  servant  à  adoucir  ce 
qu'on  va  dire.  Abtiser  de  ta  permission,  mettre  de 
l'excès  en  une  chose.  Pnp.  PermissioJi  de  mimât,  can 
ne  solide,  pouvant  servir  de  défense.  Ant.  Défense. 

—  En  ïci  Milit.  La  durée  de  la  permission  ne 
peut  dépasser  trente  jours;  l'absence  plus  longue 
devient  un  congé.  La  permission  est  dite  permanente 
quand  elle  est  donnée  une  fois  pour  toutes.  Ainsi,  les 
adjudants,  les  sous-officiers  décorés  et  rengagés  ont 


PER 

pour  la  rentrt-o  la  permission  permanente  «le  1  heure 
du  matin. 

permissionnaire  pèr-mi-si-o-nè-re]  n  Per- 
sonne, et  particulièrem., soldai  qui  possède  une  per- 
mission écrite,  poui   un  objet  et  un  temps  déterminés. 

permissionner  [pèr-mùsi-o-nè    v.  a   Donna 

une  permission.  (Peu  us.) 

permixtion  pèr  m\  fcs  ti-on]  n.  f.  (lat.  per 
murfio).  Mélange  parfait.    Peu  us.) 

permutabilité  [pèr]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  permutable. 

permutable  [pèr]  adj.  Susceptible  de  permu- 
tation :  lettres  permutables. 

permutant  pèr-mu-tan  ,  e  n.  Personne  qui 
permute. 

permutation  [pèr,  si-on]  n.  f.  lat.  permuta- 
tio).  Echange  d'un  emploi  contre  un  autre  :  sollici- 
ter une  permutation.  Transposition  des  parties  d'un 
tout  un  anagramme  s'obtient  par  permutation  des 
bIItn  Mail*.  Chacune  des  matières  différentes  dont 
on  peut  grouper  un  nombre  d'objets  donnés. 

—  Escycl.  Admin.  La  permutation  est  le  lait, 
pour  deux  officiers  ou  ag  nts  civils  de  même  rang, 
d  échanger  réciproquement  leur  emploi,  avec  l'auto- 
risation de  leurs  chefs  hiérarchiques. 

—  Math,  Les  permutations  simples  de  m  lettres 
sont  les  différents  groupes  que  l'on  peut  former  en 
rangeant  ces  m  lettres  de  toutes  les  façons  possibles. 
Le  nombre  des  permutations  simples  de  m  lettres 
est  donné  par  la  formule  : 

Pm  =  l,  2,  3...  [m—  I    m. 
Ce  produit  s'appelle  factorielle  m  :  on  l'écrit  m. 

permutatrice  [pèr  n.  f.  Appareil  permettant 
la  transformation  du  courant  alternatif  simple  ou 
polyphasé  en  courant  continu  ou  ondulatoire. 

permute  rj>»V    n.f.  Action  de  permuter 

permuter  pèr-mu-té  v.  a.  lat-permutare  ;  de 
per,  à  travers,  et  mulare,  changer],  i-  changer  ;  per- 
muter des  emplois.  Absolum.  '.permuter  avei  un 
collègue. 

permuteur  pèr]  n.  m.  Celui  qui  fait  une  per- 
mutation, un  échange. 

Pernambouc  [pèr-nan-ôou/c]  ou  Recife,  au 
tref  Fernambouc,  v.  du  Brésil,  en  -1.  de  L'Etat  du 
même  nom  ;  180.000  h.  Port  sur  l'Atlantique.  Com- 
merce de  café,  bois,  caoutchouc,  etc. 

Pemau  ou  Pemov,  port  de  l'Estonie,  sur 
le  golfe  de  Livonie,  à  l'embouchure  de  la  Pernava  . 
20.000  li.  Commerce  de  bois,  huiles,  draps. 

perne  [jjèr-ne]  n.  f.  Genre  de  mollusques  lamel- 
libranches, vulgairement  appelés  jambons,  compre- 
nant une  cinquantaine  d'espèces  des  mers  chaudes. 

Pemelle  dame  .  bourgeoise  de  Paris,  femme 
de  Nicolas  Flamel. 

Pernelle  M»*),  personnage  de  Tartufe  mère 
d  Orgon.  plus  entichée  que  lui  encore  de  Tartufe. 
Elle  est  le  type  de  ces  vieilles  grondeuses  qui  trou- 
vent que  tout  va  mal  dans  la  maison  de  leur  bru. 

PerneS  <pèr-ne\,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse).  arr.  et 
à  U  kil.  de  Carpentras,  sur  la  Nesques  ;  3.600  h.  Ch. 
def  r  L-  M  Patrie  de  Fléchier.  '  ne  petite  Insur- 
rection y  éclata  en  1793.  à  la  suite  de  l'exécution  de 
Louis  X.VI.  —  Le  cant.  a  6  comm.,  et.  S  900  h. 

Pemes,  comm.  du  Pas-de-Calais,  nrr.  rt  à 
32  kil.  d'Arras;  1.370  h,  Ch.  de  i.  N  Manufactures 
de  vitraux. 

pemette  pèr  nè-te  n  f  Support  d'une  forme 
a  Bucre.  Prisme  uv  terre  euite,  servant  a  supporter 
les  poteries  dans  les  caaetti  a 

Pernety   (dom    Antoine  Joseph      aumônier  de 
l'expédition  de  Bougainwlle  en    17t»3,   né    •    Roanne 
m.  a  Valence  (1710-1801)    Il  adopta    les   docli 
Swedenborg  et  fonda  un  secte  d'illuminés. 

pernicieusement    per,  ze-man]  adv.  Dune 

manière  pernicieuse. 

pernicieux,  euse    per-ni  si  ■  û,  eu 
(lat.  perniciosus  ;  de    p  Dangereux, 

nuisible  :    l'alcool  est  pernicieux  à   lu  Bantt     l 
pernicieuse,  fièvre  paludéenne  grave,  el  très  dange 
rcuse.  Ant.  Bienfaisant,  salutaire. 

perniciosité  \vèrt  zi-tè]  n.  f.  Cars  de  i 

qui  est  pernicieux    [Peu 

pernion    pèr    q.    m.    du   latin  pernto,   même 

Engelure.  Syn.     érytubme  perhio. 
per  obitum,  mots  lat.  signif.  :  l'< 
suite  de  décès,  Se  dit  mirtoul  en  droil  canon  :  béné- 
fice vacant  per  • 
Pero-Casevecchie   v  /,  .      ch  î    de    c 
■  ■■  ,  arr.    et  a   il  kil    de  Ba  itia 
S30  h.—  Le  canl    a  :■  comm     et  2.170  h 
péromoplastie  plat  a  n   l    du 
gr.   pêrâma,  membre   mutilée!  plastès, 
qui     forme       Procéd      opératoire,   qui 
■ 
chairs  d  un  os  saillant  el  à  les 
faire  glisser  ju  Iles  le  re- 

couvrent, 
péromysque     {mis-ke      o     m 
i 
au  nouveau  monde. 

Péron    Pierre- Alphonse      officier 
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péroné  n. m.  dugr  péroné  agrafe 

Os    long   et  h    la    partie    ^ 

externe  de  la  Jambe.    N 

—  EncTCL      i  |  -irai-    Ka 

lélement  au  tibia,   donl    il 
par  l'espace    Interosseux    I  »rme    avec     'g  j,^ 
lui  le  squelett''  de  la  jambe    Ses  frai 
tures  sont  fréquentes,  mais  en  général   se    ■ 
dent  facilement. 

péronéo-Calcanéen  adj  m.  Se  dit  du  mus- 
cle extérieur  latéral  du  métatarse. 

péronéo-tibial,  e,  aux  adj  Qui  appartient 

au  péroné  et  au  tibia. 

péronier  ni-i  adj.  et  n.  m,  Se  dit  de  trois 
muscles  qui  s'attachent  en  haut  du  péroné  et  en  bas 
aux  métatarsiens.    V.  planche  bomhb. 

péronime  n.  f.  Bther  bonzylique  de  la  mor- 
phine, succédané  de  In  codéine. 


Péronne  [ro-ne],    ch.-l.  d'arr.   (Somme),  sur    la 
Somme.  Ch.  de   f.  N.  ;   à  50  kil  d'Amiens 
[en  1914],  (Péronitais).  Batistes,  cuirs,   suer- 
Charles  le  Simple,  enfermé  dans  son  château    929     y 
mourut  :  Charles  le  Téméraire  et  Louis  XI  y  eurent 
une  entrevue,  et  ce   dernier 
dut  y    signer,  sous    les    me- 
naces,   un    traité     humiliant 
(1*68      --    L'arr.  a  8    cant.. 
180   comm  ,    et    i  i  800  b     Le 
cant.  a  2  ;  c    mm     d  H. 300  h. 

l 'éi  onne,  qui  avait  été  prise 
par  Wellington  en  1815  et  par 
les  Allemands  en  janvier  1871, 
a  été  occupée  par  ceux  ci  a 
nouveau,  pendant  la  Grande 
Guerre,  dès  Je  24  septembre 
1914.  Enlevée  par  les  Anglais 
le  i>>  mars  1917,  au  momenl 
du  repli  allemand,  elle  fut 
perdue  un  an  plus  tard,  le 
'>'*  mars  1918,  au  début  de  la  deuxième  bataille  de 
Picardie.  Les  Australiens  la  reconquin-ni  le  l  '  >cp 
tembre  1918,  au  cours  de  la  grande  offensive  alliée, 
dirigée  parle  maréchal  Foch.  presque  entièrement 
détruite.  —  4.315  h.  en  1926 

péronnelle        n         a   i    du  lat    Pelronilla, 

n    pr.  .  Femme  ou  fille  sotte  et  babillarde. 

Péronnes  ro  ne], comm.  de  Belgique  Hainaut, 
arr.  de  Tourna  t. 510      î    instruction 

de  bateaux,  fabrication  de  cordages. 

Péronnes,  comm,  de  Belgique  illainaut.  arr. 
de  Soi^niesj  ;  2.850  h   t  arrii 

péronospora  i»o,\  no    n.   m  G 
pignons,  type  de   In  famille  di 

plusieurs  espèces,  dont  quelques-unes  ont 
aies    en  un   genre   nouveau     r       ■      ■ 
ce  mot  | 
péronosporées 

de   Champignons,    qui     vivent    en-  parasites    sur    les 
plante-  3    une  péronosporée. 

—  Ekcyi  l    1  rées    sont  des   champi- 

gni mi   mien iso pique  ■■■  s  forme 

i  farineuses  i  I  les  feuilles  et 

produisent    diverses    maladie  iommuné- 

meiit  rou  i  ive    La   pomme  de 

terre,  la  vigne.  1<-  trèfle  ont  particulièrement  à  souf- 
frir des  péri  mosporées    Le    thalle,    Issu  de 
est  continu  et  se  ramifie  indéfiniment  au    moi 
suçoirs  qu  il  émet  ;  il  épuise  les  organes  dans    les- 

10  —  31 


quels  il  s'allonge  et,  bientôt,  la  plante  tout  entière  On 
lutte  contre  ce  fléau  par  des  épandages  de  bouillies 

cupriques. 

péroraison  ri-son  n.  f  de  pérorer).  Der 
nièce  partie,  conclusion  d'un  discours  /■'  pérorat- 
;on  résume  d  une  mai  ,.■    ■        -  mow  ante  le» 

juments  du  discours.  Amt.  Exorde. 

pérorer   ré]v.  n    [lat  pervrare).  Discourir  Ion 
guement  et  avec  emphase.   Activera,  -.pérorer  poli- 
l 'eu  us.,i 

péroreur,  euse  [eu  se  a  Personne  quf  a 
l'habitude  de  pérorer. 

Pérosî  'don  Lorenza  prêtre  et  compositeur  ita- 
lien,  né  â  Tortone  eu  1872  j'esl  fait  connaître  pat  ses 
oratorios    la  Passion  du  Christ,  la  Transfiguration. 

pérot  ro]  n  m  de  père,  el  du  suff.  or).  Diminutif 
du  mot  Père.  Arbre  qui  a  les  deux  âges  de  la  coupe 
du  bois. 

pérou    n.  m    de  Pérou    n.  géogr.).  Fam.Gi 
fortune     gagner  te  pérou.  t  vas  te  pérou   bc 

dit  d'une  chose  pour  indiquer  qu'elle  n'a  pas  une 
grande  valeur,  quelle  ne  t  pas  i  merveilleuse  qu'on 
veut  le  dire. 

Pérou,  république  de   l'Amérique    méi  idi  tnale 

sur  l'océan  Pacifique  ;  1.769.800  klLeur     i   I '"  h 

[Péruviens.   Capit    lÀma    -■  I  I        ;it  moula- 

Fneux.    couvert   le  long   de 
océan  Pacifique  par  la  '  or 
dillèrc   des   Andes.  «1 
cendent    a   1  E.    le    Maranon, 
le     Huallaga     et     P      i 
Dans     i  1 1 1  ; .  i  ■ 
de  hauts  plateaux,  au  c 
tempéré  et  sec  :   du   ■ 
i  Amazone,  au 
pentes  de  laCordil 

.  .  .•■  talion 

luxuriai  ;  i  incipa- 

les  :     I ■ 

Huanca\ 

co.  Pays  riche  en  mlnei  i  <i 
et  d'argent,  et  gisement-;  de 
guano.  Grande  ind  i  (trie  u- 
crière    Le  Péri 

unitaire  .   dont   le 

prés  ident  est   élu  pour  quatre  ans.  Le  nom  de  Pér>m 

La  langue  comme  syn,  de  grosse  for- 

i  art.  précéd  i 

I   Lors  de  1  arrivée  des  Européens  au  Pérou, 

le  pays  avait  atteint,  sous  le  gouvernement  des  In- 


\i [iimi les  du   Pérou. 
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PÊnbt'    :    1.  Ancien  sépulcre  aymara.  —  '2.  Pierre  de  sacrifices.  —  3.  Etoffe  brodée.  —  4.  Quippu.  —  5.  Diadème  en  argent.  —  G.  Peigne.  —   7.  Epingle  de  manteau.  —   8.  Momie.  — 
9.  Momie  dans  Bon  enveloppe.  — 10.  Costume  des  lucas  (xvr  s.).  —  11.  Instrument  de  musique,  taillé  dans  un  os.  —  12.  Cruche  en  grés.  —  13,  14.  Vases  en  terre  cuite.  —  15.  Vase  mortuaire 
en  bronze^  —  1*>,  17.  Coupe  et  gobelet  en  bronze.  —  18.  Type  d'architecture  hispano-péruvienne  (Lima:.  —  19,  20.  Indiens  Campas.  —  21.  Indien  Qutchtia.  —  22.  Fermier. 


cas.  un  notable  degré  de  civilisation.  ,V.  Incas.)  Pi- 
zarre  détruisit  la  domination  inea,  puis  les  Con 
quistadorcs  écumèrent  le  pays,  et  le  Pérou  fut  défi- 
nitivement asservi  et  exploite  par  les  Espagnols  jus- 
qu  au  début  du  x:x<  siècle.  En  IMS.  l'intervention  de 
Belgrano  et  de  Bolivar  assura  son  indépendance. 
Depuis  lors,  les  principaux  incidents  de  la  vie  poli- 
tique du  Pérou  ont  été  la  guerre  avec  le  Chili  1839  , 
l'insurrection  du  colonel  Prado  J18G5)  et  une  nou- 
velle et  malheureuse  guerre  avec  le  Chili (1879-1880), 
à  la  suite  de  laquelle  le  pays  s'est  peu  à  peu  relevé 
de  ses  échecs. 

—  Lînq.  La  langue  officielle  du  Pérou  est  l'espa- 
gnol. Mais  les  Indiens  ont  conservé  leurs  idiomes 
nationaux,  dont  les  principaux  sont  :  Yaymàra,  qui 
domine  sur  le  haut  plateau,  et  le  quichua,  en  usage 
dans  tout  le  reste  du  Pérou. 

Pérouges,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et  à  :ï-'.  kiî.  de 
Bourg:  S25  h  Elle  a  conservé  sa  physionomie  de 
ville  du  moyen  âge. 

Pérouse,  v.  d'Italie  et  ch.-l.  de  prov.  fane. 
Etats  de  l'Eglise)  ;  70.200  h.  Pérugin»  .  Toiles,  soie- 
ries. Cathédrale  de  Saint-Laurent  xv*s.).  Université 
fondée  en  1307.  Patrie  du  peintre  Vannucchi,  dit  le 
Pêrwgin,  et  de  B.  Betti,  dit  le  Pintun 

Perov  Vassily  Grigoriévitch  ,  peintre  russe,  né 
à  Tobolsk,  m.  à  Kouzmînky  1833  !**-j  observateur 
fin  et  consciencieux,  aux  tendances  sociales 

perowskltan.  f.  Syn.  de  TRiniviiNE. 

peroxydase  \pe-roksi-da-xe]  n.  f.  Ferment 
soluble  qui  possède  la  propriété  d  oxyder  certaines 
substances  a  l'abri  de  l'air,  en  faisant  appel  a  leur 
oxygène  constitutif. 

peroxyde  ;ie  *  o,'t  si  d->;  n.  m.  Oxyde  qui  con- 
tient la  plus  grande  quantité  possible  d  oxygène.  Syn. 

HVPOAZOT1TE.   ACIilE  BY  PO  AZOTIQUE,   etc. 

—  Encycl.  Parmi  les  peroxydes  préparés  par  l'in- 
dustrie, citons  le  peroxyde  de  sodium.  Na'O*,  qui, 
employé  sous  le  nom  d'oxylilhe  pour  la  préparation 
de  l'oxygène  et  le  blanchiment;  les  peroxydes  de 
magnésium  hopogan  .  de  sine  (ektogan,,  sont  utili- 
sés comme  antiseptiques  médicinaux  ;  le  peroxyde 
dazote  AzO\  employé  pour  la  constitution  des  ex- 
plosifs dits  pa}iclaslites. 

peroxyder  pè-rok  sy-dé)  v.  a.  de  peroxyde). 
Oxyder  au  plus  haut  degré. 

perpendiculaire  [pèr-van,  le-re]  adj  du  lat. 
pei-,  par.  et  pendere,  pendre  .  Droite  perpendiculaire 

sur  une  autre,  droite  qui.  en 
rencontrant   l'autre,  fait  avec 
elle     deux     angles    adjacents 
égaux.   IN.  f .  :  une  perpendi- 
culaires    I'roite    perpendicu- 
laire sur  un  plan,  droite  qui 
est   perpendiculaire    à    toutes 
les  droites  qui  passent  par  son 
pied  dans  le  plan.  Plan  per 
p  ndiculaire    sur    un    autre, 
plan  qui.  en  rencontrant  l'au- 
tre,   fait  avec    lui    deux   dièdres    adjacents    égaux. 
i,V.  la  planche  lignes.,  Par  est.  Perpendiculaire  au 
plan  de  L'horizon  :  vertical, 
perpendiculairement  pèrpan,  lh-re-man] 

adv.  D'une  manière  perpendiculaire. 

perpendicularité  pèr-pan]  n.  f.  Etat  de  ce 

qui  est  perpendiculaire.    Peu  us., 

perpendicule  [persan]  n.  m.  Fil  à  plomb. 

Perpenna  (M.  Vento),  général  romain,  un  des 
lieutenants  de  Marius.  Rival  de  Scrtorius,  il  le  fit 
assassiner  il  fut  vaincu  et  condamné  à  mort  par 
Pompée  en  7+  av.  J  -C 

perpète  ,-,.,'  fa)  loc.  adv.   Ara  Aperpétuîté 
perpétration   pér,  «x-oii   n.  f.    de  perpétrer). 

Action  lie  perpétrer,  de  commettre     la  perpétration 

d'un  crime. 

perpétrer   pir-pê-tré    v  a     lai  perpétrât*.  — 

Se  conj  comme  accélérer.)  Commettre,  consommer  : 
perpétrer  un  crime 

LAR.    UNIV.,  2    V.    —   T.    II. 
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Ai  i,  pei  pendicuiuin 
sur  CD. 


perpétualité  [pèr]  a.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
perpétuel  :  la  perpétualité  d'wie  peine 

perpétuation  fpèr,  si  on  n,  f  Action  de 
perpétuer.  Son  résultat  :  la  perpétuation  des  espèces. 

Perpétue  sainte  .  martyre  d'Afrique,  née  en 
181.  m.  à  Carthage  en  203.  Elle  écrivit  de  sa  propre 
main,  dans  sa  prison,  le  récit  d'une  partie  de  sa 
captivité.  Fête  le  7  mais 

perpétuel,  elle  phr-pé-tu-èl,  é-/e]adj.(dulat. 

perpetuus,  qui  se  fait  sans  interruption).  Continuel, 
qui  ne  cesse  point  :  un  feu  perpétuel  brûlait  sur 
t  autel  de  \  esta.  Qui  dure  toute  la  vie  exil  perpétuel; 
m  ■<<>  ement perpétuel.  [V.  mouvement.)  Qui  se  renou- 
velle souvent  .  combats  perpétuels  Adoration  per- 
pétuelle, dévotion  qui  consiste  en  ce  que  le  saint  sa- 
crement  est  toujours  exposé  dans  quelque  église  d  un 
de  façon  a  être  adoré  sans  interruption. 
(Les  membres  d.'  la  confrérie  de  l'adoration  perpé- 
tuelle s'entendent  pour  qu'il  y  ait  toujours  quel- 
qu'un en  prière  devant  le  saint  sacrement.)  Syn 
éternel    Ant.  Ephémère,  momentané 

perpétuellement  [pér,  è-leman]  adv.   Tou 
jours  :  Tes  mêmes  erreurs  te  renouvel  lent  perpétuelle- 
ment  Fréquemment       maison    perpétuellement    en 
réparations.  Durant  toute  sa  vie    jouir  perpétuelle- 
une  renie.  Ant.  Momentanément. 

perpétuer  pèr-pè  tu  •    v.  a.    lat  perpetuare 

i  ■  [tirer  toujours  ou  longtemps  :  les  pyramides 
perpétuent  le  souvenir  des  pharaons. 

perpétuité  \per]  n.  f.  Durée  perpétuelle  :  la 
perpétuité  de  la  misère.  A  perpétuité  loc.  adv.  Pour 
toujours  :  travaux  forcés  à  perpétuité.  Adm.  Conces- 
sion  à  perpétuité,  terrain  cède  à  perpétuité  par  l'ad- 
ministration pour  une  sépulture. 

perpetuum  mobile,  expr.  latine  équivalant  à  : 
Mou\  \ment perpétuel. 

Perpezac-le-Noir,  comm  de  la  Corrèze.  air 
et  à  23  EU,  de  Brive  ;  1.300  h.  Chaux. 

perpignage  ]pèr]  n.  m.  Action    de  placer  les 
couples    d  un     bâtiment     en 
construction    perpendiculai- 
res à  la  quille,  en  se  servant 
du  fil  à  plomb. 

Perpignan  \pir]  n.  m. 
de  Perpignan,  n  géogr.  . 
Manche  de  fouet,  en  bois  dî 
mie  icoulier. 

Perpignan,  anc.  cap. 
du  RoussiUoa,  ih.-l.  du  dép. 
des  Pyrénées-Orientales,  sur 
la  Tel;  ch.def,M.;  à 900  kil. 
de  Paris  :  68.830  h.  Pt  ipi 
gnanais.  |  Evôché.  Cathédrale 
Saint-Jean  (xiv^-xvie  s.}:  Armes  de  Perpignan 
église    romane    Vieux-Saint- 

.lean  xi*  s  ;  le  Castillet.  Vins,  primeurs.  Patrie  du 
I  intre  II.  Rigaud.  —  L'air,  a  7  cant.  S7  comm.,  et 
147.100  h.  Le  cant.  Est  a  15  comm.,  et  (J5.S50  h.  ;  le 
cant.  Ouest  a  8  comm.,  et  23.550  h. 

perpignor  [pèr-pi-gné  v.n  Faire  le  perpignage. 

perplexe  'pir-plèk-sé]  adj.    lat.  ;<erp/exus).Qui 
est  dans  une  inquiétude    causée    par    l'irrésolution 
rester  perjilexe  devant  une  difficulté  imprévue.  Qui 
causé  île  la  perplexité  :  situation  perplexe. 

perplexité  Ipèr-plèk-si-ti]  n.  f.  de  perplexe;. 
Embarrasd  une  pei  sonne  qui  ne  sait  quel  parti  prendre. 

perquisiteur  pèr-ki-zi]  n.  m.  Celui  qui  fait 
des  perquisitions. 

perquisition  "pèr-ftt-si-«-on)n.f  lat.perouz- 
sitto).  Recherche  exacte  d'une  personne  ou  d'une 
chose     perquisition  ordonnée  par  la  justice. 

—  Encvcl.  Or  Le  juge  d'instruction  a  le  droit 
d'opérer  des  perquisitions  domiciliaires  dans  le  but 
de  rechercher  la  vérité  II  peut  par  une  ordonnance, 
dite  mandat  de  perquisition,  déléguer  ce  droit  à  un 
juge  de  paix  ou  a  un  commissaire  de  police.  Ces 
i  ,  tlians  n  ont  lieu  que  pendant  le  jour  et  en 
présence  des  intéressés, 
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perquisitionner    [pér-hi  zi-si-a-né] 

Faire  des  perquisitions  ;    per- 
quisitionner  dans  un  appar- 
tement. 
perquisitionneur 

/"  r-ki  31-si-O  ?('»/■     n.  m.    Ce- 
lui qui  fait  des  perquisitions. 

Perrache  Michel),  scul- 
pteur français,  né  et  m.  à 
Lyon  (1686-1760).  —  Son  fils. 
An toine-Mk  hf.l,  sculpteur,  ne 
et  m.  à  Lyon  1726-1 7  19). — Tous 
deux  ont  largement  contribue 
a  l'embellissement  de  leur 
ville  natale,  et  on  a  donné  leur 
nom    à  un  quartier  de  Lyon. 

Perrache,  nom    d'un 

quartier  deLyon..  V.  lart.préC;. 

Perrau'd     ipè-rd]    (Jean- 
Joseph),  sculpteur   français,  né  à  Monay  (Jura),    m. 
à    Paris  (1819-1876).    Citons    de    lui:    lEnf 
Bacchus,  le  Jour,  etc.,  et  d'excellents  bustes    Pierre 
Larousse,    Pasteur,  etc 

Perraud  [Adolphe- 
Louis -Albert),  prélat  et 
écrivain  français,  ne  a 
Lyon,  m,  à  Autun  <  18*28- 
I90G  ;  supérieur  de  l'Ora- 
loire,  cardinal,  évèque 
d  Autun,  membre  de  l'Aea- 
démie  française  {  l'Ora- 
toire de  france,  le  Père 
Gratnj,  etc.}. 

Perrault 

Claude  .   médecin,  savant 
et  architecte   français,  né 
et    m.  a    Paris  (1613  1688 
auteur   de    la    Colonnade 

du    Louvre,    de  l'Observa- 
toire, etc. 

Perrault  (Charles), 

frère    du    précédent,    littérateur   et  poète    français, 
né  et  m.  à  Paris  (1G2S-1703)  ;  écrivain  habile  et  ing' 


Cardinal  Penaud. 


Q.  Pei 


Ch.  Perrault. 


nieux.  auteur  des  Contes  de  ma  mère  l'Oi/c  i  Petit 
Poucet,  Chaperon  rouge,  te  Chat  botté,  Cendrillon 
Peau  d'Ane,  etc.),  qui  ont  immortalisé  son  nom 
C'est  de  son  poème  : 
/■■  Siècle  de  Louis 
le  Grand,  dans  le- 
quel il  donnait  la  ' 
prééminence  aux 
modernes  sur  les 
anciens  et  auquel 
il  ajouta  une  suite 
dans  ses  Parallè- 
les des  anciens  et 
des  modernes  que 
naquit  la  grande  querelle  des  anciens  et  des  modernes. 
perré  Ipé-re'l  a.  m.  >ie  pierre:  Mur,  revêtemenj 
en  pierre  sèche,  qui  empêche  les  terres  d'une  tran- 
chée de  s'effondrer. 
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Perréal  Jean},  dit  Jehan  de  Pans,  peintre 
français,  né  à  Paris  vers  1455,  m  vers 1 1828.  livra 
Tailla  à  Lyon,  à  Moulins  et  pour  1  église  de  Brou. 
On  a  cru  pouvoir  L'identifie!  avec  Le  Maître  de 
Moulins. 

Derreau  Ipè-rô  m  m.  Chaudron  dans  lequel  [es 
ciriérs  ramollissent  la  cire  dont  ils  font  les  cierges  i 
la  main. 

Perrecv-les-Forges,  eomiii  de  Saôneel- 
Loire,  «r^  et  àsïkfl.  de  Charôlles  ;  1.780h.  Houille, 
fer. 

Perrégaux,  eh.-l,  de  c.  Je  i  Algérie,  arr.  et  à 
67  kil.  d'Oran  ;15.930h.  Dans  une  plaine  "il  '  n 
de  f.  d'Alger  à  Oran 

PerreuS  r«é-rinss  François-Tomms  ,  historien 
français,  né  à  Bordeaux,  m.  à  Paris  1822-1901] |:  au 
teur  de  travaux  estimables  sur  1  histoire  italienne 
du  moyen  âge  :  les  Mariera  espagnols,  Histoire  de 
Florence  jusqu'à  la  chut,  de  la  ■■■publique,  les  Li- 
bertins eu  France  au  A  VI  h  siècle,  etc. 

Perréoll  (Le),  comin  du  Rhône,  arr.  et  a  IS  kil. 
de  Villefranche  ;  1.000  h.  Vins.  Ch.  de  f.  di  B  tu 
jolais. 

perrette  pè-ré-ïe  n  f.  Pop  Tire-lire  Botte  a 
Perrette,  caisse  secrète  d  une  association 

Perrette,  nom  donné  par  LaFontaine  à  l  héroïne 
de  sa  charmante  fable  la  Laitière  et  le  Pot  au  lait 
[VII,  i" 

Perrette,  sur  -sa  tète  avant  un  pot  au  lait 

Bien  posé  sur  un  coussinet, 
Prétendait  arriver  sans  encombre  à  la  ville. 
Chemin   taisant,  elle  suppute  le  prix   de  fod  Lait, 

fait   les    plus   beaux    rêves   de    fortune,    açhèj i 

cent  d'œufs,  élève  un  cochon  qu'elle  revend  a  beaux 
bénéfices  : 

Kl  qui  m'empêchera  de  mettre  en  notre  élahle, 

Vu  le  prix  dont  il  est,  vache  et  son  reau, 

Que  je  verrai  sauter  au  milieu  du  troupeau 
perrette    la-Jcssus.  saute  aussi,  transportée 
].,.  inii  iombe  :  adieu,  van.  vai  ne,  co  lii  n,  couvée. 
Le  nom  de  Perrette  est  resté   la  personnification 
plaisante  des  rêveurs,  des    faiseurs   de    châteaux   en 
Espagne,  qui  voient  leurs   projets    renversés    tout  a 
coup  "par  le  (dus  simple  incident. 

PerreUX  [pé-reûj,  ch  1.  de  c.  (Loire),   arr.  cl  à 
B  kil    de  Roanne,  près  de  la    Loire  ;   1.500  h.  Vigno- 
bles.  —  Le  cant.  a  9  comm.,  etll.OOOh. 
Perreux-sur-Marne    Le     comm.    de    la 

Seine,  arr.  et  à  18  kil.  deSceaux    23.32Bh  Ch.de  1.  11. 

perreyer  \pe-re~ii]  v.  a.  Revêtir  d'un  perré. 

perreyeur  [pe-rê-i-eur]  n.  m.  Ouvrier  qui  cons- 
truit des  perrés. 

Perrevve  (Henri),  oralorien  et  écrivain  reli- 
gieux français,  né  et  m.  a  Pans  (1831-1866]  ;  auteur 
de  la  Journée  des  malades. 

perriche    pi  n  che] 
a.  T.  Nom  sous  lequel    on 
réunissait   tous  1  es- 
perroquets     du     nouveau 

monde,  réservant  celui  de 
perruche  à  ceux  de  1  an- 
cien. (,Vx .) 

perrier  [vê-ri-é]  n.  m. 

Ouvrier  qui  tire  l'ardoise 

de  la  carrière.  Ouvrier  qui 

travaille  dans  une  carrière 

quelconque. 
Perrier  [pi-ri-é]  (Le), 

comm   de  Vendée,  arr.  et 

à4o  kil.  des  Sables  d'Olon- 

ne;  1.730  h 

Perrier  pè  ri-e*]  (Fran- 
çois), général  et  astronome  françai 

eue  (Gard  ,  m.  a  Montpellier  (1883 

l'Académie  des 

sciences  ^-<< 

11  imagina  des 
méth 

triangulation  . 
Perrier 

(Jean  Octave 
'Edmond),  na- 
tu  rai  ie  te  fran- 
çais, directeur 
du  Muséum,  né 
àTulle.m  iPa- 
ris  IW  1921 
an  des  repré- 
sentants les 
plus  remar- 
quables d  u 
transformj  une 
en  K  ran  o e . 
ra  q  m  b  l' c  'i  c 
L'Académie  des 
scie  n c e 
1892.  Citons  de 
lui  :  le»  C<  lo 
nies  anima- 
les et  la  /''"•- 
„;  a  !  i  on  des 
orga  m  s  <»  e  i  ■ 
perrière 
..    n  t    d<  , 

qui  servait,  au   xiv 
:,    lancer    des    projectiles. 
re  d'ardoises. 

Perrin  \pt  rin]   [Pier 
ce    littérateur  franc 
.-,  Lyon,  m    à   Paris     1520 
161 ,      Il  fil    louer   avec   le 
nui  tclen  Cambei  t.  en  1689 
[a    Pastorale,    la   première 
comédie  ii  Eincai  te  en  musi 
que, et  obtint  en  16 
Carabcrt  et  le  marquis  de 
Sourdéac,   le   privil 
L'Académie  des  opi  ■ 

i    Q    bientôt    aux    maint- 
ic  Lulli. 

Perrin  i  Emili    t  i   ai 
Victor  ,     peintre,    critique 

et  administrateur  françai 

né  à  Rouen,  m   a  Paris    1814  I88S      s  Iminwtratcu 

habile  et  heureux  du  Théâtre  I     inçai 
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Perrin  (Sainte-Marie.. 
V.  Sainte  Marie  Perrin. 

Perrin  [Jean-Bapttstc  , 
physicien  français,  néà  Lille 
i  s  .i  auteur  de  travaux  sur 
]  s  i  nliations.  Membre  de 
l'Acad.  des  sciences  (1923). 

Perrin  Dandin.  V.  L>a.\ 
din. 

perron  ïpè-ron]  n.  m. 
de  pierre  Escalier  de  quel 
ques  marches,  en  saillie  sur 
une  façade .  Perron  cm  n 
celui  dont  les  marche 
d  éq  uerre  ;  perron  Cl  ni  i  • 
celui  dont    les   marche.-.    Boni 

arrondies  :  perron  n  pans, 
celui  dont  les  angles  t-out 
coupes. 

perronné  [pé-ro  né  e 
adj.  rad.  perron  Blas.  Se 
dit  d  une  croix  dont  tous 
Les    bras    se    terminent    par 

une    pièce    ayant    l'aspecl    de 

deux  ou  trois  marches  d  es- 
calier. 

Perroneau  rpè-ro-nô} 

[Jean- Baptiste),  peintre  fran- 
çais, né  a  Paris,  m.  b  Amster- 
dam     1715-1783  1',    auteur   de 
nombreux  et  beaux  portraits  à  l'huile  et  surtout  au 
pastel,  pour  lesquels  il  fut 
L'émule  de  La  Tour, 

Perronet  [jiè-ro-né] 
[Jean  Rodolphe), ingénieur 
français,  né  a  Suresnes 
[Seine],  m.  à  Paris  (1108- 
1791).  On  lui  doit  la  cons- 
truction du  canal  de  Bour- 
gogne. 

perroquet  pè-rokè] 
d,  m  ital  parrochetto). 
Oiseau  de  l'ordre  des  grim- 
peurs, remarquable  par  la 
facilité  avec  laquelle  il 
imite  la  voix  humaine  : 
tes  perroquets  américain* 
possèdent  un  plumage  très 
varié  de  couleur*.  Genre 
de    la    famille    des    psitla- 

cidés.  Bâton  de  perroquet,  v,  perchoir.  Fam.  Maison 
de  plusieurs  étages,  dont  chacun  n'a  qu'une  chambre 
Fi'j.  Personne  qui  parle  ou  qui  répète  sans  réfléchir, 
sans  comprendre.  Parler  comme  un  perroquet,  sans 


P  E  K 


Louis  XIII     1640);  2.  Louis  XIV  (1665)  ;  3 

Louis  XV  .1770   ,  6    A  bourse  txvni's.):   7 

8.  A  bonnet    xvnr  s.) ,  0.  De  magistrat  anglais  (moderne)     1" 


Perruques 
geuce  (1715]  ; 


|V 'ii  u. 


comprendre  ce  qu'on  dit.  Mar.  Mât,  voile,  vergue,  qui 
se  grée  au  dessus  d  un  mât  de  hune.  \\  lo  planche 
navire  Echelle  de  perroquet,  formée  d  un  si  ul  m  m 
tant  traversé  parles  échelons,  ce  quila  (ail 
hier  a  un  bâton  de  perroquet  Pop  Absinthe.  Etouffer, 
étranglerun  perroquet,  boire  un  verre  d'absinthi 

—  Encycl  On  désigne  i nnunément  sous  le  n 

de  perroQUets  les  psittacidés  de  grand.-  taille  tels 
que  cacatoès,  aras,  loris,  amazones,  nestora  :   mais 

1, nre    perroquet    proprement    dit    psitttirtist  entii 

prend  à  lui  seui  trois  espèces  ;  le  type  en  est  le  ,■"■ 
auot  vsittacus  Erytacus  ou  perroquet  gris  a  queue 
rouge;  propre  à  L'Afrique  occidentale  et  qui  est 
assez  commun  dans  les  oiselleries. 

Perroquet  (le     lableau  de   Jan  Steen      \m 
,1,,ji  .  sur  le  bord  dune  cage  pendue  au  plafond,  un 
perroquet  bc  penche  pour  :  aisir  une  friandise  que  lui 
tend  une  femme   Divers  per- 
sonnages animenl  cette  scène 
,i  un  réalisme  vivant  el  sobre 
(v.  p-  681  . 

Perros  -  Guirec  [pa- 
ras ghi  ràtt  .  ch  1  de  c  I  û 
Les  dû-Nord  ,arr  et  a  10  kil. 
de  Lannlon  i.070h.  Ch  de  f. 
Port  sur  la  Manche.  Bains 
de  mer  (plage  de  sable  Le 
cant   a  9  couiin.,  et  16.30U  h. 

perrot  pè  ro  n,  m.  Réu- 
nion d'un  certain  nombi  c  d  fi 
chi  veaux  en  fll  de  laine  car- 
dée   Tète  de  fll. 

Perrot  >        <■ 

ologue  francait .  né  n 
Villeneuve  Sainl  i  leorgcs  en 
1832,  m.  à  Paris  en  1914  au- 
..  u  de  travaux  d'archéologie  grecque  et,  avec  Chi- 
piez  dune  Histoire  de  l'art  dans  l'antiquité.  Mem- 
bre de  l'Académie  des  inscriptions  en  1874. 

Perrot  d'Ablancourt.  fiioor.  V.   Ablan- 

COURT. 

perrotineynrnf.  [de  Perrot,  l  inventeur . 
Machine  pour  l'impression  des  indiennes,  qui,  portant 


Pei  i  ut 


f.  Nom  vulgaire  sous 


Perrucbes  :  a,  conure  ;  fc.  cal-- s; 

,  eupbémc .  -',  mélopsille ,  «',  psit- 


LouisXlV  (1695);    4.  Ré- 

\  la  Cadogan  (xvni«  s.)  ; 

Aciuclle  [pour  lès  clisuves). 

la  gravure   en  relief  permettait,    au    moyen  de   plu- 
sieurs planches,  d'imprimer  un  nombre  assez  consi- 
dérable  de  couleurs. 
perruche  [pê-ru-cfce] 

lequel    on    désigne 
les     psiltaeidés    de 

fi  tite  i.ulle, comme 
es  co  nures  (de 
l'Amérique  cen  - 
traie  -i  lui  èi  vei  te 
et  jaune  van-'  de 
gris  ,  psitlacules 
(de  l'Amérique  cen- 
trale et  méridio- 
nale ) ,  mélopsittes 
fde  l'Australie),  pa- 
léornis  ;des  régions 
chaudes  de  l'ancien 
inonde),  euphèmes 
fdu  continent  aus- 
tralien ,  le  nom  de 
perroquet  élanl  ap- 
plique aux  grandes 
espèces,  Nom  \  ni 
gaire  de  la  femelle  l, 
du   perroquet     Fi».  laculft. 

Kenime    frivole    cl  . 

bravarde.    Mar    Hivernent    supérieur   de    1  artimon 
(V.  la  planche  naviri 
perruque    pi  ruke  n  f   lat. perruca). Coiffure 

de  Taux  cheveus     poriei  - perruque;  porterper- 

ruque  Tète  »  perruque;  netlle  perruqm:  personne 
qui  Lient  obstinément  a  daneiens  préjuges,  fam. 
\,i  e<  Liv.  ■  un  auteur  un  peu  perruqut  Ali.us.litt.: 
Faites  des  perruques,  des  perruques,  des  perru 
nues,  etc.  l'n  perruquier  nommé  André  s  étant  avisé 

,i,  oellre  une  pièci  de  vers  à  Voltaire,  en  lappe- 

lant  ■■  mon  cher  confrère  le  mordant  écrivain  lui 
répondit  une  k-ttre  de  quatn  pages  .m,  ne  se  trou- 
vaient que  les  mots  ci-di 

perruquer  [pi  ru  kâ   \    a.  Fam.  Coiffer  d'une 

perruque. 

perruquerie    /"  ru  ke  ri    n    i.  Fam    Chose 

surannée,  démodée. 

perruquier  [pè  ru-ki  •'■  n.  m,  Celui  qui  soc- 
Cl„„.  de  i.uii  ce  qui  regarde  la  barbe  ei  les  cheveux. 
Fam    Minuti  de  perruquier,  temps   plus  long  quon 

ne    l'avail    annone.-    car    w-,   perru. puer-    [..-s 

quand  il  leur  survient  un  nouveau  client,  assurent 
toujours  qu'ils  n'en  ont  que  pour  une  minute 

perruquière  pèru-lri  n  f.  Femme  d'un  per- 
ruquier. 

perruquinisme  [pt  ru  ki  ni 
les  romantiques,    opinion,    manière   des  j 
classiques,  acadi  micien  i,  etc 

per?,  e  [pèr,  pir-se]  adj     peut  être  de  persicus, 

couleur  de   ,  -  tu     i  outcui    Inier liaii  :  entre  le 

irerl  ,  |  ic  bh  u  étoffe  pem  la  déeste  aux  yeux 
pi  pj    Minerve. 

Persac,  comm.  de  la  Vienne,  arr  ciaWkil. 
d«-  Montmorillon,  près  de  la  Blourd  ;  1.510  h.  Ch.  d» 
f.  Orl,  Carrières,  chaux. 

■persaltum,  mots  lai  signif.  :  Par  eaut.  Se  dit 
endroit  canon,  d'un  homme  fail  prêtre  sans  avoir 
reçu  Le  diaconat,  ce  qui  est  absolument  prohib. 


m,  Pour 
perruques 


Cépage  à  raisins  rouges, 
,l     3eine-et-Oise,  arr.  et  à 


persan    pèr 
cultivé  en  Savoie, 

Persan  ri>  >■ ,  e«»mm.  -. 
x,  kil   de  Pontoise.  sur  l'Oise     4,.o:o  h   «  h   de  f.  N. 
Distillerie,    fabrique  de  caoutchouc,   forges,    cons- 
tructions  mécaniques  et  électriques 

Persan,  e  [pèr-san,  a  ur     habitant   ou  ongi- 

ginairedclaWse:  («f  Persans.  Adjectif     eonfw 

persanes  N.  m.  Langue  actuelle  de  la  Perse. 

Persano  (Carlo,  comlo  Tellion  di  .  amiral 
ilaUen  né  à  Vercell  m  a  Turin  I80G-1863)  battu 
a  I  îssà  par  l'amiral  autrichien  Tegethofl    1866). 

perscrutateur,  trice  j>-ïv /.e»  n  Personne 

qui  perscrute 
perscrutation  pin  kru  ro-si  on  n.  f.  Action 


d<   pet 


lai  perst  rutart), 


pex*scruter  pi  r   '  "  ■ 
acruter  profondément 

perse  [pèr-so]  n.  f    Belle  toile  peinte,  qui  s  est 
fabriquée  primitivcmenl  i  d  Pei  e 

perse  [pèi-se  n  etadj  Scdll  au  lieu  de  paasaN,. 
a«Ï,  quand  il  s'agil  d.   laPei  deJ5LÏÏT 

bitants  :  les  Perses .  lei  roispi  rset    I  rt  perse,  v.  Perse. 

Perse  .m  Iran,  i  Okoorapuw.  Ui.yaumedu 
sud-ouest  de  l'Asie    entre   la  Ca  picnne  et  le .  Tur- 
,„  n,  de   l'Afghani  tan  ef  le  Béloutchistan 
,ii      :.    ■  >ife   P«  i    que  nu  s.,  et    a  M- -op..    mi 

à  Va  :  t  f.: kil   carr     pop.  environ  10  million» 

,ih     /.,,..,„,     ,!,.,!.      MrtMH.o  ni.mades.Cap  7^ra»; 

Ci  ,,-,■,     constitui    pat  le  versant   occidental  du 
rrre  entre  des  ramifications  de 
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1  Indou-Koh  et  du  Caucase,  est  arrosé  par  l'Atrek. 
le  Kizil  Ouzen,  l'Arase,  etc.  Des  vallées  fertiles,  sur- 
tout au  voisinage  de  la  mer  Caspienne  (Ghilan,  Ma- 
zenderan,  Aderbaïdjan)  et  des  oasis,  fournissent  des 
productions  très  varices.  Au  rentre  s'élèvent  les 
régions  désertiques  du  Kouhislan,  Importants  gise- 
ments de  pétrole  dans  l'Azerbaîdjan.  le  Khovassan 
et  la  région  du  golfe  Persique.  Les  chevaux  et  les 
mulets  sont  en  renom.  Les  principales  ressources 
industrielles  du  pays  sont  la  fabrication  des  étoffes 
de  laine  et  de  soie,  des  tapis,  le  travail  du  cuivre. 
la  sériciculture,  etc.  Les  habitants  se  divisent  en 
Tadjiks  |Percans  ,  musulmans  sckiites,  Kurdes  el 
Turkoraans.  Le  roi  ou  schah  exerce  un  pouvoir 
tempéré  nominalement  depuis  1906  par  un  Parle- 
ment. Le  royaume  est  divise  en  dix  provinces. 

Histoire.' A  une  époque  très  reculée,  les  Aryas 
quittèrent  le  voisinage  du  Pamir.  Les  uns  occupè- 
rent'la  vallée  de  l'Indus  (Indous),  les  autres  peu- 
plèrent la  région  iranienne  (Ira- 
niens). Les  Iraniens  eurent  pour 
principaux  représentants  les  Me.- 
des  et  les  Perse*  En  559  av.  J.-C, 
l'empire  des  Mèdes  fut  renversé 
par  Cyrus,  et  leur  pouvoir  passa 
aux  Perses.  Cyrus.  après  avoir 
obtenu  l'alliance  des  Chaldéens 
et  des  Egyptiens,  ruina  la  do- 
minaiion  inquiétante  de  Crésus. 
roi  de  Lydie  (654),  et  conquit 
1  Asie  Mineure  ;  puis,  se  retour- 
nant contre  les  Chaldéens,  il 
s'empara  de  Babylone  (538).  Il 
fut  bientôt  maître  incontesté  de 
toute  l'Asie  occidentale  et,  sou*  Armo 
Darius  I*"-  521-483  ,  l'empire  per- 
san, arrive  a  son  apogée,  comprit,  outre  l'Egypte, 
annexée  sous  Cambyse,  le  Pendjah.  le  bassin  de 
l'Indus  et  une  partie  de  la  Scyihie.  Mais  l'ambition 
irée  des  rois  de  Perse  vint  échouer  contre  la 
vaillance  des  Grecs,  sortis  triomphants  des  guerres 
médiques  v  kbdiques),  en  attendant  que  les  Grecs,  à 
leur  tour  conduits  par  le  génie  militaire  d'Alexandre, 
vinssent  renverser  l'empire  perse  dans  la  personne 
de  Darius  III. 

A  la  mort  d'Alexandre  323  la  l'erse  tomba  sous 
l'autorité  des  Séleucides,  a  qui  succédèrent  les  l'ar- 
thes  246  av.  J.-C.  En  226  de  notre  6re.  Ai  tj  ■ 
fils  de  Sassan.  se  révolta  contre  les  Parthes  et  fonda 
en  Perse  la  dynastie  des  Sa*sanides,  qui  se  maintint 
jusqu'en  652,  date  de  la  conquête  du  pays  parles 
Arabes.  La  domination  de  ces  derniers,  qui  dura  en 
fait  jusqu'en  1220.  devint  purement  nominale  à  la 
laveur  des  dissensions  qui  se  produisirent  au  sein 
de  l'islamisme.  Des  gouverneurs  se  rendirent  indé- 
pendants, des  princes  persans  et  turcs  fondèrent 
des  Etats  par1iculiers.de  sorte  que.  concurremment 
avec  les  califes,  il  y  eut  les  dynasties  locales  des 
Tahérides,  des  Saff'aridés,  des  Bouiide*,  des  Sassa- 
nides,  enfin  des  Gnazncvides,  qui  réussirent  un  mo- 
ment à  régner  sur  toute  la  Perse.  Ils  furent  dépos- 
sédés par  les  Seldjoufiides,  renversés  eux-mêmes 
en  1194  par  les  Khorasmiei\s.  Au  xni*  siècle,  la  l 'ei  SC 
ne  put  résister  aux  armées  victorieuses  de  Gcngis- 
Khan  :  elle  passa  donc  au  i  ouvoir  des  Mongols,  qui 
s'y  maintinrent  jusqu'en  1(05.  Deux  ans  plus  fard, 
des  Turcomans  fondèrent  la  dynastie  du  Mouton- 
Noir  1407-1468  .  renversée  par  d'autres  Turcomans, 
qui  fondèrent  la  dynastie  du  Mouton-Blanc  1468- 
14971.  sous  laquelle  eurent  lieu  des  guerres  reli- 
gieuses entre  tes  Persans  et  les  Turcs.  Les  hostilités 
continuèrent  d'ailleurs  sous  les  Softs  fi  499-1732),  dé- 
trônés par  un  général  d'aventure.  Nadir-Schah.  Enlin. 
en   1179,  à  la  suite  de  luttes  intestines,  la  dynastie 


des  Kadjars  monta  sur  le  trône;  elle  abandonna, 
en  1832,  d  importants  territoires  a  la  Russie. 

Vers  la  lin  du  xi\r  siècle,  sous  le  gouvernement 
des  derniers  schahs,  notamment  de  Nasr-ed-Din  et 
de  M  .zitîer  ed-Dm,  la  Perse  a  paru  vouloir  entrer 
dans  les  voies  de  la  civilisation  occidentale,  et  une 
ors,  inisatïon  constitutionnelle  lui  a  été  donnée,  sous 
le  gouvernement  d'Ained-Scliali. 

A  peine  cette  constitution  donnée  au  peuple  1905  , 
voici  que  d'importants  événements  de  politique  ex- 
térieure ont  paru  devoir  décider    de   l'avenir  de  la 


Perses  anciens  :  1 .  Roi  ;  2.  Grand  prêtre  ;  3.  Satrape  ; 
4.  Cocher;  ;>.  Suidai,  6.  barde  du  roi. 

Perse  :  d'abord  le  traité  de  1907,  déterminant  les 
sphères  d'influence  anglaise  et  d'influence  russe,  puis 
la  Grande  Qui  rre  et  ses  suites.  En  I9IJ.  les  Turcs 
ont  voulu  chasser  de  la  contrée  les  colonies  an- 
glaises  et  russes,  ils  ont  été  arrêtes  a  Ouriuia  et 
ailleurs,  et  l'arrivée  de  sir  Percy  Sykes  a  r<  i  la< 
en  191 G  la  Perse  sous  l'influence  britannique.  L'An- 
gleterre a  voulu  profiter  de  reclip.se  des  Russes  et 
des  triomphes  de  1918,  pour  s'assurer  la  prépondé- 
rance et  faire  entrer  la  Perse  dans  la  chaîne  des 
pays  dépendant  d'elle  et  reliant  l'Inde  à  l'Egypte 
(accord  anglo-persan  du  9  août  1919  ;  niais  elle  a 
bientôt  dû  renoncer  à  ses  desseins.  La  Perse  a,  en 
fait  résisté  avec  succès  aux  -  ni  reprises  de  l'Angle- 
terre, et  a  maintenu  son  indépendance  nationale, 
comme  t'ont  prouve  les  événements  de  l'année  1921 
dénonciation  de  l'accord  avec  l'Angleterre,  conclu- 
sion de  traités  avec  l'Afghanistan  indépendant  et  la 
république  des  soviet*  En  1925,  un  soldat  de  for- 
tune, Riza  Khan,  a  fondé  une  nouvelle  dynastie  ,  il 
règne  sous  le  nom  de  Pahlavi  I*r, 

—  Bx-arts.  Les  plus  anciens  monuments  de  Par 
chitecture  achéménide  sont  les  tombeaux  des  rois, 
qui  trahissent  une  influence  soit  égyptienne,  si  ni 
grecque  ftombeaux  de  Cyrus  à  Pasagardes,  de  Da 
rius  a  Persépolîs).  L'art  perse  a  d'ailleurs  toujours 
été  influencé  par  l'étranger.  Le  palais  de  Darius  a 
Persépolis  semble  fortement  inspiré  de  l'art  égyptien. 
Suse  et  Ecbatane  sont  bâties  sur  le  même  plan. 
L'architecture  des  Arsacides  est  représentée  pai  la 
palais  de  Servistan.  Les  deux  principaux  édifices  de 
l'époque  sassanide  sont  la  salle  d'audience  de  Chos 
roès  1",  nef  couverte  d  un  dôme  qui  est  tout  ce  qui 
reste  du  palais  de  Ctèsiphon,  et  le  palais  de  Machita, 


élevé  par  Cliosroès  II  en   Pale 

d'une  coupole  Le  çénie  de  i  Irai 

tout  dans  la  décoration 

soutenues  pat  des  colonnes  èli 

chapiteaux  à  têtes  de  taureau    Les  murai  11 

rieui  es    étaient    gai  nies    de    bas  reliefs   en 

einailiees    frise  de-  Immortels    Louvr 

Depuis  ]■'  péi  iodo  nm    iln  une    I  tri  de  la  Persi    i 
suivi   les  destinées  do  l'art  de  l'islam,  La  n 
persane  se  caraeti  use  par  les  minarets  étroits  et  la 
coupole  bulbeuse.  Dans  le*  arts  industriels,  il   faut 

signaler  le  ;  objets  de  i  lîvn    m  ;lé  d  or  el  d  ar- 

faîcnees  bleues  ou  à    reflets   métalliques, 
!    décorés   de 
svijets  de  chasse  ci    surtout  il       i     ujets  de 

chasse  "u  n  décorations  géométrique  et  ilorale, 
pour  le  q  une  incontes- 

table supér.orité.   Kirman,    hak,  Chiraz,    Kachan 
sont  les  principaux  ci  nti  e  i  de  ]  rodu<    ion    : 
Enfin,  l'art  per&an   s'est    également   affirmé  dans  de 
délicates  et  curieti  ■     miniatures, 

—  Linguist.  Dans  le  groupe  iranien  des  langues 
indo-européennes  on  distingue  trois  états  différents 
d'un  même  idiome  1°  Vancien  perse  ou  irai  ■ 
cîdental,  connu  par  les  inscriptions  cunéiformes  des 
lois  achéméuides,  depuis  Darius  1er  jusqu'à  Ar- 
i  ixerxès  Ochus  ;  2°  le  moyen  /  erse  ou  pehlvi  depuis 
les  Achéménides  jusqu'à  la  conquête  musulmane, 
pénétré  d'éléments  sémitiques  nraméens  :  3«  le  perse 

u  ou  persan,  constitué  comme  langue  lilté 
rair«  vers  l'an  1000  el  dont  le  domaine  actuel  corn- 
prends  peu  près  tout  l'Iran  Son  alphabet  est  celui 
de  l'arabe  avec  quatre  lettres  en  plus,  et  les  con- 
sonnes, seules,  si  .m  représi  niées  par  des  lettres  La 
grammaire  en  est  très  simple  Le  lexique  emprunte 
beaucoup  de  mots  à  l'arabe 

—  Lifter.  La  littérature  zende  est  représentée  par 
1' ,4 resta  et  les  Gothas  ou  hymnes;  la  littérature 
pehlvie  comprend  des  livres  religieux  et  quelques 
ouvrages  :  le  Nirangistan,  le  DoundaJiichn.  etc. 
Dans  les  temps  modernes,  le  premier  poète  national 
fut  Roudéki,  in.  en  91/.  Peu  après  (e  grand  poète 
Ferdousi  m.  v.  1025  mil  tout  le  génie  de  l'Iran  dans 
sa  vaste  épopée  du  Châh-Ptameh  Livre  des  Rois  . 
Le  même  auteur  donna  avec  Yoilsoufet  Zuleitdia  un 
modèle  de  poésie  romanesque,  qui  fui  continuée  par 
Nizhâmi  llSO  avec  Khosran  et  Chirin  et  i.eila  et 
Medjnoun.  Sous  l'influence  de  la  philosophie  soufi, 
se  développa  une  poésie  mystique,  dont  les  princi- 
paux représentants  sont  Omar  Khcyyàm,  auteur  de 
fameux  quatrains  \R>*ubat,  et  Djelal  cd-Din-Roûmi 
auteur  du  Mesnévi.  Les  deux  poètes  les  plus  popu- 
laires de  la  Perse  sont  Saadi  [in.  en  1291),  auteur  du 
Gulistan  et  du  Bous  tan,  et  Ilafîz  [m.  en  1369  .  dont 
le  lyrisme  philosophique  s'épanche  dans  les  Odes. 
La  prose  est  surtout  représentée  par  des  ouvrages 
d'histoire,  tels  que  le  ftauzat-out-Sufâ,  histoire  uni- 
verselle de  Mîrkhond    li98 

Perses  les),  tragédie  d  Eschyle,  représentée  en  172 
av.  J.-i  ,  huit  ans  après  la  bataille  de  Salamine.  Le 
poète  célèbre  dans  ce  drame  la  victoire  de  la  Grèce. 
où  il  voit  le  châtiment  de  l'orgueil  de  Xcrxèi  i  ■ 
un  magnifique  tableau  lyrique,  tout  animé  par  l'en- 
thousiasme patriotique  du  porte. 

Perse  (Aulus   Persius    I  laccus     | te  satirique 

latin,  ami  de  Lucain  el  el.  vc  du  stoïcien  Cornu  tu  s. 
Ses  œuvres  sont  hardies  il  n'y  épargne  ni  l'empe- 
reur ni  les  patriciens,  dune  moi  aie  austère,  mais 
d'un  style  souvent  tendu  et  obscur  (34-62). 

persécutant  pèr-sé  ftu  tan\  e  adj.  Qui  persé- 
cute. Qui  importune.  Ant.  Protecteur. 

persécuté,  e  pèr-SÉ  n.  el  adj  Personne  en 
butte  à  une  persécution  ou  a  des  importunités  : 
l'électeur  de  Brandebourg  accueillit  avec  empresse- 
ment,  en  1685,  les  persécutés  protestants  français 

persécuter  [pèr  >t;  ku-tè  v  a    de  p<  ■ 
Tourmenter  tyranniquement  el  cruellement      N 
persécuta  les  chrétiens.   Par  ext.    Importuner    pres- 
ser: les  créanciers  persécutent  les  débiteurs.  Ami 
Protéger,  favoriser,  encourager. 

persécuteur,  trice  [pèr-sé]  n.  [lat  per- 
aecutor,  trix).  Qui  persécute  :  Dioctétien  fut  te  per- 
sécuteur des  chrétiens  Par  ext.  Importun,  incom- 
mode: fâcheux  persécuteur.  Adjccliv.  ;  un  zèle 
persécuteur. 

persécution  pèr  sé-lm  si  on  n  f  lat.  persé- 
cutai Action  de  persi  cuter  Spi  (  uilem.  Vexations, 
tourments,  proscriptions,  souffrance,  mari  vie,  im- 
posés aux  premiers  chrétiens  par  les  empereurs 
de  Néron  à  Dioctétien,  il  y  eut  dix 
grandes  persécutions.  Par  exagèr.  Importunîté  con- 
tinuelle. Délire  de  la  persécution,   nomanic  dans 

laquelle  les  malades  se  croient  persécutés.  Ant. 
Protection. 

—  Encvcl.  Hist.  relig.  Les  anciens  auteurs  comp- 
tent ordinairement  dix  persécu- 
tions :  la  première,  sous  Néron 
(64-68;  :  la  deuxième,  sous  Domi- 
tien  '.'i  96  .  la  u  oisième,  sons 
Trajan  97-116)  ;  la  quatrième,  sous 
Adrien  [118-129]  ;  la  cinquième, 
sous  Marc-Aurèle  161-178  ;  la 
sixième  ,  sous  Septime  -  Sévère 
(200-211  ;  :  la  septième,  sous  Maxi- 
min  le  Thrace  [235-231  :  la  hui- 
tième, sous  Déce  249  -  t  la 
neuvième,  sous  Valérieo  257-259  ; 
la  dixième ,  sous  Dioclétien  el 
Maximien  i303  310;.  Les  historiens 
modernes  usent  peu  de  cette  clas- 
sification, assez  arbitraire. 

Persée   pèr  si    l  èi 
[il-  de  Jupiter  et  de  Danaè.  Il  fut, 
sur    l'ordre    de    son    grand-  père 
Acrisius.  enfermé  avec    sa  mère 
dans  une  caisse  qu'on  jeta    à    la 
mer.  Polydectès.  roi    de    l'île  Sé- 
riphos,  recueilli!  les  naufragés  et. 
plus  tard,  épousa  Danaé.  Pour  se 
débarrasser  de    son    beau-fils,  il 
lui  oidonna  daller  couper  la  têti    - 
de  Méduse    Persée  accomplit  ce < 
exploit,  puis  s'enfuît  sut  le  dos  de  : 
Pégase,  ne  du  sang  de  sa  vïcl  me. 

II   enleva   les   pommes    du   jardin 

des    Hespérides     délivra    Andro-    d'après  B.  Celliai. 

mède  qu'il  épousa,  et  revint  a  Se- 

nphos  où  il  pétrifia,  avec  la  tête  de  Méduse,  Poly- 

dectès,  qui  persécutait  Danaé.  Il  devint  roi  deTirynthe 

et  fonda  Mycenes     [Hj/th.    V.  Andromède,  Pégase. 


PER 


550  — 


PER 


Perse  .  1.  Temple  du  (su  :  2  Taoreaux  androcéphalci  (Persépolis  3.  Ponl  antique  *  Mendjilc  .  I  Frise  des  Immortels  .  5.  Cacliel  de  Dariu!  6  Cassolette  madtéiqnc  ;  •  Chapiteau 
île  Suse;  8.  Chapiteau  persépolilain;  9,  Plaque  de  revêtement  îtammifére  .  10,  Vase  de  ircrro  .  It  Bi  u teille  de  faïence;  12.  Buira  de  cuitre;  13.  Mosquée  royale  d  Ispftlian  1  I  Lampe  de  mos- 
quée  ki?«s      15   Poignard   kviw  ■       16    s  d'or  du  Schah-Abbas ;  47.  Derviche;  18.  Cbaldéenne;  19.  Arménienne;  90.  Persane  en  costume  de  rue:  21.  Chef  de  nll  -'     ■    irmtnfen. 


Persée,  statue  bronze  de  Benveuuto  Cellinj    Lo 
ges  des  ijmzi.  à  Florence;:— chef-d'œuvre  de  Canova, 
au  musée  du  Vatican        Persée  délivrant  Andromi 
de,  tableau  de  Ch   Anl  Coypel.au  Louvre.  Au  milieu, 
Andromède  enchaînée  tourne  ses  regards  vers  Persée, 
qui  va  combattre  le  monstre  :  au  premier  plan,  cinq 
néréides  ;  dans  le   fond,    une  forteresse   [v.  p.  581), 
Pereée,  tragédie  lyrique  en  cinq  actes  et  un  pro- 
logue, poème  d.-  Quinaull.  musique  de  LuIIi,  dont 
c'est  une  des  œuvres    les   plus  remarquables  (1862). 
Persée,  dernier    roi    de  Macédoine,  fils  de  Phi- 
lippe V  ;  il  régna  de  178  à  168  av.  .I.-C,  et  fut  vaincu 
à  Pydna  par  Paul  Emile.    Il  mourut  captif  en  Italie 
166  av    J    C 

perséides  ph  tè  i  de]  n  f  pi.  Etoiles  filantes 
qui  e  bleni  venl  de  la  constellation  de  Persée.  S. 
une  r  rséide. 

perséite  n    i    Sucre  alcoolique  que  l'on  trouve 
dans  lee  noyaux  -i  avocatier.  Syn.  mannobbptite. 
perséitê   p*  r  n.   f.  Expression  scolastique,  qui 
■    la  qualité  de  ce  qui  existe  par  soi   ver  te  : 
.  itè  ne  i"  ut  apparu  nir  qtCà  Dieu. 
persel  n.  m.  Combinaison  d'un  acide  avec  un 
peroxyde  ;  (e*  persels  vont  de»  substances  oj  ydan 
tes,  leur  décomposition   av   contact  de  l'eau  engen- 
drant de  l'eau  oxyg  nie;  les  persulfates,  percarbo 
nates.  p  •rboratet .  eïc  .  sont  des  persels. 

Perséphone  ou  Coré,  divinité  grecque,  fille 
i  Demi  ter  el  de  Zeus,  el  reine  -1rs  Enfers;  identi- 
fiée plus  ta  -i  avec  la  Proserpine  des  Romains. 

Persépolis  pttr,  lies  .  v.  anc,  sur  l'Arase,  .in 
s.  o  d  [spahi  d  in:  la  laine  actuelle  de  Mcrdacht, 
,,  i  se  voii  tpitale  des   Acné 

ménides  construite  par  Darius  achevée  par  Xerxès 
Incendiée   pa  J-.C    Parmi  les 

m  inuments  on  remarqui  le  re  le  ■  de  quatre  hypo 
p;ées  et  de  la  grande  salle  de  réception  ou  Apadana, 
salle  lis  [ 

Persépolis  fnci  ndie  ■■!■  tableau  de  Roche 
1913),    Vaste    i  ■■■■  "'i   le 

peintre  noua  i re   d'après  Plutarque,  Alexandre, 

dans  uni  o  pie  ■  el  tanl  li  fi  u  à  Persépolis  pour 
complau-<-  à  l.i  courtisane  Thaïs    v,  p.  581 

perséulose  n  m.  Sucre  obti  nu  par  oxydation 
de  la  poi  i  U*  h  I  aidé  de  la  bactérie  dq  sorbose. 

persévéramment  ipèr-aévê-ra-man]  adv 
A,Tee  persévérance    r 


G»'  Persil ing. 


persévérance  [pèr-sé]  n  f.  (lat.  perseveran- 
lia  Qualité  de  celui  qui  persévère  la  persévérance 
oient  à  bout  de  tout  Rer 
meté  constance  dans  la 
fol,  dans  la  piété  Perse*; 
- 1  ram  e  finale,  celle  qui 
dure  Jusqu  a  la  moi  t  ùo> 
rance, 
exerc  ices  de  cal  i  chit  me 
que  l'on  suit  après  la  pre- 
mière communion  ,  Ant  . 
Versatilité,  inconstance. 

persévérant  [per- 
%è  oè  ran],  e  adj.  Qui  per 
icvère  :  activité  persi  i  i  ■ 
rante  .  An  r .  Versatile  , 
inconstant. 

persévérer    pèr 

■  n  v  n.  du  lai  p  n  ■■ 
i  erarc,  avoir  de  la  cons 
lanci  Se  conj.  comme  accélérer,  .  Persister  dans 
le  même  étal  d'esprit,  les  mêmes  dispositions  :  ptr- 
.-■■i ,  rer  dans  le  mal.  Continuer, 
durer  :  lu  fièvre  paludt  enne 
pei  longtt  "if-  Ant.  Re- 
noncer, abandonner. 

Pershing  John  Joseph  , 
généi  :ii  américain,  d  origine  al- 
ac  enne,  né  dans  le  Mis  louri 
en  1860  ci  immanâast  en  chef  du 

corps  e  spedl  tionnairc  i iricain 

sur  le  front  français  depuis 
débuta  de  l  Intervenl i"n  amérii 
.  qu  a  la  (m  <!<■  la  I  h  ande 
G      i 
persicaire     p 

::  ]'.  N" I    Uli  e    P    CCI ROUéC 

E  -v.i     L«     pei  sicaires 

con  pi  ei m    plusieurs  varié- 

ii  commi   four 
i         iri   comme  plante  i  <i  or 
i  '.-Hun  ces  dei  aière     U 
es  i  une  v  iriété  fort  jolie  a  fleurs 
■  ■■■  !■■■  rouges  oublancl  6 
ri  em.  appelée  bâton  de  Jacob. 
persicine  n.   f.   Glucoaide   de  la  poudre  de 
pyrèthre. 


Persicaire  :  a,  fruit  ; 
l>,  coupe  du  fruit. 


Pei  lieoflc 


persicot  \pir-si-ko  n  m  l  iqu< 
de  vin.de  sucre.de  persil  et  de  noyaux  di  |  ôi  ■■■ 
persiennage  pèr  si    na-je 

n     ra.   Mode    de  clôture   des   fenê- 
tres, etc.,  au  moyen  de  persienneB. 
persienne  [pér-st-è-ne]    n.  f. 

de  Perse).  Sorte  de  jalousie,  coni 
posée  d'- lames  mines  montées  sur 
chftssis  qui  s'ouvre  en  dehors  com- 
me un  contrevent-  les  persil  n 
en  fer  sont  souvent  -'n  plusieurs 
i  antaua  qui  se  replient  les  uns  sur 
les  autres. 
persiflage  [pèr-at]  n    m. 

Action,  discours  du  persilleur.  Syn. 
de  ironie. 

persifler    pr  ti-flà   v  a    de 

sifflé.  —  S'écrit  cependant  avec  un  seul  f.)  Se  moquer 
d  une  personne,  d'une  chose,  par  des  paroles  ironiques. 

persifleur,  euse  per 
eu-séï  n.  Qui  a  l'habitude  de 
persifler. 

Persigny  Jean-GUbert- 
Vicfor  Fia  lin,  comte  puis  'i'"' 
de  ,  homme  politique  français, 
né  aSainl  (  lermain  Lespina  se 
Loire  m  a  Nice  1808  1872 
compagnon  d'aventure  i  il 
ministre  d'- 1  intérieur  de  Napo- 
léonin. Ilfutl  irréductil  lepar 
tisan  de  l'Empire  autoritaire. 

persil  \pt-r  •'  n  m.  gr. 
peiroselinum       Plai 

gèi*e  de  la  famille  des  bel 

fifirea    ■  ■  oie*  ->»i- 

.„  .  ondtment.  Loc  proi 
Grêler  sur  te  persil  exercer 
son  autorité  contn  des  gens  teibles,  ou  en  des  nia- 
■  lignifiantes.  !'■</.  boulevardier ,  Aller  a  > 
persil  ia ire  le  trottoir  HttVe  ton  persil,  se  promener 
pour  se  faire  remarquer    /'"/>    Cheveux. 

—  Enctci  Le  persil  petross/inum  s.ittvum)  est 
une  plante  bisannuelle,  a  feuilles  très  découpées. 
que  1  on  cultive  dans  les  jardins,  en  terre  fraîche  61 
légère  il  peut  être  semé  en  toute  saison.  On  en 
emploie  les  feuilles  connu.-  condiment  persillade), 
ou  pour  orner  les  plats  ;  la  médecine  utilise  sa  racine 
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Perd] 


Heur. 


;  b,  irisé  : 


Persil  lé  i 


•  fruits  comme  carminatifs.  On 
■■  la  plante  une  •■  i le   d  huile    api  I 

i     _•■!    e1  IV- 

Persil  Jean- 
Charlea  .  b  mi.hu-  po- 
litique ■  n  igisti  il 
Iran  g  .i  i  I,  pa  IrdO 

i  -  m<  e 

Philippe   né  h  i    »n 

dom ,  m      i  An!  ■ 

- .  lOi  . 

persillade 
U.jn.  t 
Sauce  ou  assaisonne 
ment  à  base  de  pei 
sil  haché  estragon, 
ail  ou  e  shalote  el  , 
parfois,  huile,  vinai- 

fre  et  moutarde. 
ranclu>  de  boe  1 1 
froid  assaisonnées 
ainsi 
persillé,  e 

'ptr-si,  ?!   mil.]  adj. 

Se  dit  de  ce  qui  est 

parsemé  de    petites 

taches  vertes  et  en  particulier  du  fromage,  comme 

si  l'on  v  avait  mis  ilu  persil  haché.   Se  dit  aussi  de 

la  viande  I  ■  boucherie  parsemée  d  infiltrations  grais- 

!û  viande  persillée  est  tendre 
et  savon ' 

persiller  pêr-si,  Il  mil.,  é  v.  a. 
Tacheter  de  petits  points  ou  taches 
rerdàtrcs, 

persillère  \j>èr*i,  u  mil.]  n.  f. 

Vase    pyramidal,    rempli    de    terre  et 
pe  le    trous,    à    laide    duquel  on 

obtient  du  persil  en  toute  saison. 

persique  [pèr  adj.  Qui  anpar- 
•  iux  anciens   Perses.    Archit.  Ordre  persique, 

dont  1  entablement  est  porté  par  des  figures  de  cap- 
tifs qui  furent  primitivement  des  prisonniers  perses. 

Persique  golfe),  mer  intérieure,  située  au 
S.  Le  la  mer  des  Indes,  entre  la  Perse  et  l'Arabie, 
mniquant  avec  elle  par  le  détroit  d'Ormuz. 
Elle  est  longue  d  environ  1.000  kil.,  large  de  170 
.  >mbreux  bancs  de  sable.  Pêcheries  de  perles. 
Par  li  ïont  venues  en  Mésopotamie  les  troupes  bri- 
tanniques qui  ont.  pendant  la  Grande  Guerre,  lutté 
contre  lesTurcs  et  les  Allemands  sur  les  bords  de 
l'Euphrate  et  du  Tigre  et  en  Perse. 

persistance  pèr  sie-tanse]  n.  f.  Qualité  de  ce 

qui  est  persistant.  Action  de  persister. 

persistant    pèr  sis-tan],  e  adj.    Doué  de   per- 
sistance    /'laideur  persistant.  Qui  dure,  qui  conti- 
■e  persistante.  Bot.   Feuilles  persistantes. 
restant    vertes    pendant    un    ou    plusieurs 
mï,  celai    qui  dure  jusqu'à  la 
maturité  du  fruit. 

persister  pèr-sis-tè  v.  n.  lat.  persistere  .  Res- 
ter inébranlable  dans  sa  manière  de  penser  ou 
d  agir  |  ersisfer  dans  sa  résolution.  Continuer  :  le 
mtetu  persiste.  Ant.  Renoncer. 

Pers-Jussy,  comm.  de  la   Haute-Savoie,  arr. 
et  à  13  kil   de   Bonneville.   près  du    Forou   de  Rei- 
1 .270  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
persona  grata,  mots lat.  signif.  :  Personne  bien- 
venue, mots  par  lesquels  on  désigne,  dans  la  langue 
diplomatique,    un  personnage    qui  sera   agréé   avec 
plaisir  par  la  puissance  auprès  de  laquelle  on  Iac- 
iu  n  être  point   persona  grata  dans 

DUT. 

personé  [pèr^so-ne],  ©   adj      du  lat.  persona. 

masque  de  théâtre  .  Bat'.    Se  dit  des  fleurs  souvent 

:  ir  une    saillie  interne,    ce  qui   leur   donne 

d  apparence  d'un  masque    de    théâtre  ou  d'un  mufle 

l'animal.  N.  f.  pi.   Syn.  de  scrofulariacées. 

personnage  \ver-so-narje]  n.  m.    du  lat  pér- 
ima, masque1.    Personne  considérable,  illustre  :  la 
i  i     d  un  -■■■'  mi  personnage.  Personne  quel- 
conque, au  point    ^ie  vue  de  sa  valeur    morale  :  un 
srsonnage.  Personne  mise  en  action  dans  une 
leurre  littéraire.  Rôle  scénique  ;  les  personnages  de 
Corneille    iont    héroïques.   I'    tonnage    muet,  celui 
qui  figure    sans  prendre   part  au    dialogue.  Person- 
nage allégorique,  être  métaphysique  ou  inanimé,  que 
lin  ou  l'artiste  personnifie    la  Renommée,  la 
Victoire,  etc.). 

personnalisation  rpcr-$o-na-li-sa-si-on]n,  f 
Action  de  personnaliser, 

personnaliser  {pèrso-na-li-zé  v.  a.  Faire 
une  personne  fictive  de  :  personnaliser  un  vice.  V.  n. 
Faire  des  personnalités.    Inus.ï 

personnalisme  'j/èr-so-na-lis-me  n.  m. 
conduite  de  celui  qui  t'apporte  tout  a  lui  seul. 
-  philosophique,  fondé  sur  le  sentiment  pro- 
pre dune  personnalité  consciente  et  volontaire. 

personnaliste  pèr-so-na-tts-ïe]  adj.  Relatif 
au  personnalisme.  N.  m.  Partisan  du  personnalisme. 

personnalité  péWo-na]  n.  f.  Individualité 
consciente  :  il  faut  respecter  la  personnalité  hu- 
maine. Caractère  propre  a  chaque  personne  :  un 
juge  doit  dépouiller  toute  pi  rsonnalitè.  Personne, 
personnage:  de  hautes  personnalités.  Tirait  injurieux 
tiré  de  l'individuali  ë  même  de  quelqu'un  :  ne  faites 
pas  de  personnalités.  Défaut  d  un  homme  unique- 
ment occupé  de  lui  même  :  lu  personnalité  est  haïs- 
sable. Personnalité  civile,  v.  personne. 

—  Ekcyci.,  Phi  t.  Les  éléments  constitutifs  de  la 
personnalité  sont  1  in  inidualité,  la  conscience  et  la 
liberté.  C'est  là  ce  qui  distingue  la  personne  des 
ch  >seB. 

personnat  \ver-so-na]  a.  m.   la',  personnatus). 

Bénéfice  ecclésiastique  donnant  préséance.  [Peu  us 

J)ersonne   pèr  io  ne    a.   f.    lat.  persuna.    Indi- 
ii,   homme  ou   fe inviter  trois  personnes. 

Individu  considéré  en  lui-même  :  le  bonheur  tient 
surtout  a  la  perso7ine.  Corps  humain  au  point  de 
vue  de  sa  forme  ou  de  sa  constitution  :  être  bien  fait 
de  sa  personne.  Jeune  personne,  jeune  filli  S'« 
dit  quelque!",  pour  les  jeunes  gens  des  deux  sexes.) 
Personne  publique,  qui  remplit  des  fonctions  publi- 

Îues.  Dans  (a  personne  de,  par  un  acte  dirigé  sur. 
'n  personne,  par  soi-même  et  non  par  autrui  ;  per- 
sonnifié .    Harpagon,  c'est  l avarice  en  personne. 


Sans  acception  de  personnes,  Bans  préférence  pour 
qui  que  ce  soit.  Btit  bonne  pi  t'sonne,  être  dune  hu 
meur  douce  el  facile.  Payer  de  ta  personne,  s'expo- 
ser au  péril  ;  avec  un  régime  direct,  ri  compen  iei 
par  des  faveurs  d'amour.  A  mur  sa 
aises.  Personne  ■  ivile,  personne  morale,  être  moral 

?ui  a  une  existence  juridique  :  les  associatù  n 
tment  autorisées  sont  des  personnes  c 

-  i    ,  ■  rsonne,    parlant    a   lui  même     Les 

la  Trinité.  Gram.  Prt  mii  repci  sonne, 
celle  qui  parle  ;  seconde  personne,  celle  à  qui  l'on 
parle;  troisième  personne,  celle  de  qui  l'on  parle. 
Parler  u  la  (roisiémi  personne,  mettre  a  la  troisième 
personne  les  noms  appellatifs  de  ceux  à  qui  Ion 
parle,  comme  quand  on  dit:  Monsieur  <i  tonné 
Que  désire  Madame  ?  pour  éviter  1  interpellation 
directe,  tenue  pour  insuffisamment  respectueuse 
Théol.  Centre  moral  responsable  .  il  g  a  (mis  per- 
sonnes en  Oieu  Pron.  indcT.  masc.  sing.  Quelqu  un, 
un  être  quelconque  ;  plus  que  personne  au  rttonde 
Avec  une  négation,  aucun,  nul  :  personne  n'est  par- 
faitement fceureiu  Fig.  et  fam.  H  n'y  u  plus  per- 
sonne, se  dit  pour  exprimer  qu'une  personne  est 
morte,  évanouie,  ou  qu'elle  a  perdu  la  raison 

—  Encycl.  Dr.  Personne  en, le.  Le  droit  français 
admet  l'existence  de  personnes  civiles  ou  morales, 
jouant  un  rôle  analogue  a  celui  que  jouent  les  per- 
sonnes physiques,  au  moins  quant  aux  droits  se  ré- 
férant au  patrimoine  ;  il  considère  donc  les  indivi- 
dus composant  certaines  universalités  comme  ne 
formant  qu'une  personne  ;  de  là.  le  nom  de  personne 
civile  ou  morale. 

Toute  personne  civile  ou  morale  est  investie  de  la 
capacité  civile,  c'est-à-dire  a  une  existence  légale  et 
la  capacité  juridique  d'accomplir  tous  les  actes  de 
la  vie  civile  (d'acquérir,  de  posséder,  d'aliéner,  de 
plaider,  de  transiger,  d'emprunter,  etc.  Les  per- 
sonnes civiles  ne  peuvent  exister  qu'en  vertu  d'une 
reconnaissance  expresse  ou  tacite  de  la  puissance 
publique.  Ce  sont:  l'Etat,  les  communes,  les  éta- 
blissements publics,  certaines  institutions  comme 
les  chambres  de  commerce,  les  associations  syndi- 
cales, etc. 

personnel,  elle  [pèr-so-nèl.  è-le]  adj.  Spécial 
à  chaque  personne  :  défendre  ses  intérêts  personnels. 
Qui  n  est  occupé  que  de  soi  ;  égoïste  :  T  enfant  est 
très  personnel .  substantiv.  :  tes  personnels  n  ndeni 
les  autres  malheureux.  Contribution  personnelle, 
celle  que  1  on  paye  individuellement,  à  raison  de  sa 
personne.  Gramm.  Pronoms  personnels,  pronoms 
qui  désignent  les  trois  personnes  ;  ce  sont  : 


SINGULIER 
Pour  la  1™ personne  :  je,  nie,  moi 
Pour  la  2'  personne  :  lu,  te,  loi.      .  .  . 
_        ,     „.  (il,  elle,  lui,  le,  la. 

Pour  la  3'  personne  '    ' 


se,  soi,  en, 


PLURIEL 
nous. 
vous. 

i 
se,  les,  leur. 


Mode  personnel,  mode  qui  a  des  terminaisons  pro- 
pres à  marquer  le  changement  des  personnes  :  il  y 
a  quatre  modes  personnels  :  l'indicatif,  le  condi- 
tionnel, l'impératif  et  le  subjonctif,  N.  m.  Ensemble 
des  personnes  attachées  à  un  service  :  le  personnel 
d'un' théâtre,  d'une  imprimerie.  Ensemble  des  per- 
sonnes qui  exercent  une  même  profession  :  le  per- 
sonnel enseignant.  Personnalité:  critique  dans  la- 
tuelle  il  entre  trop  de  personnel.  Paov.  : 
es  fautes  sont  personnelles,  on  n'est 
pas  responsable  des  fautes  d  autrui. 
Ant.  Impersonnel. 

—  Encycl.  Fin.  Contribution  per- 
sonnelle mobilière  Cet  impôt  de  répar- 
tition est  destiné  à  atteindre  1  e 
du  revenu  du  contribuable  :  c'est  une 
capitation  due  par  tout  habitant,  sans 
distinction  de  nationalité  ou  de  sexe, 
jouissant  de  ses  droits,  non  réputé  in- 
digent et  domicilié  depuis  un  an  dans 
la  commune.  Sont  considères  comme 
jouissant  de  leurs  droits,  les  veuves  el 
les  femmes  séparées  ou  divorcées,  les 
garçons  et  les  filles  majeurs  ou  mi- 
neurs ayant  des  moyens  suffi  santsd'exis- 
tence,  soit  par  leur  fortune  personnelle, 
soit  par   la  profession  qu'ils  exercent. 

me  qu'ils   habitent  avec  leurs 
père,  mère,  tuteur  ou    curateur. 

La  cote  personnelle  mobilière  se 
compose  de  deux  taxes  distinctes  :  1°  la 
taie  personnelle  ;  la  cote  mobilière. 

Le  montant  de  la  taxe,  multiplié 
par  le  nombre  des  individus  qui  y  sont 
soumis,  est  d'abord  prélevé  sur  le  1.  parallèles 
contingent  personne/.  Le  surplus  du  s'èloignant  vers 
contingent  est  reparti  en  cotes  mobi-  tive.  {ADCD,  tali 
Hères  au  centime  le  franc  des  loyers 
d'habitation  attribués  aux  divers  contribuables.  Ces 
cotes  mobilières  complètent  avec  les  taxes  person- 
nelles la  somme  totale  à  payer  dans  les  communes. 

La  taxe  personnelle  est  la  même  pour  tous  les 
habitants  dune  commune.  Elle  équivaut  a  trois 
journées  de  travail,  dont  l'évaluation  est  fixée  cha- 
que année  par  le  conseil  général  du  département,  sur 
la  proposition  du  préfet,  dans  les  limites  d'un  mini- 
mum de  b0  centimes  et  d'un  maximum  de  1  fr.  50. 
Elle  est  due  dans  la  commune  ou  le  contribuable  a 
son  domicile  li  _ 

La  cote  mobilière  tend  à  frapper  l'ensemble  du 
revenu  de  chaque  contribuable,  en  tant  seulement 
qu'il  est  révèle  pur  la  valeur  locative  du  logement 
occupé  telle  qu'elle  est  déterminée  par  les  réparti- 
teurs communaux.  Le  contingent  de  chaque  com- 
mune, fixé  par  le  conseil  d'arrondissement,  doit  être 
reparti  entre  tous  les  contribuables  proportionnelle- 
ment à  la  valeur  locative  de  leur  habitation. 

—  Dr.  Les  héritiers  ne  sont  pas  tenus  des  con- 
damnations pénales  de  leurs  auteurs,  mais  seulement 
de  leurs  dettes  civiles,  parce  que  les  peines  sont 
personnelles. 

personnellement  [pèr  sa  ni-le-man]  adv.En 
personne  :  répondre  personnell 

personnifleateur,  trice  pèr  so-ni]  n.  Ce- 
lui, celle  qui  personnifie. 

personnification  [vèr  a.  f.  Ac- 

tion de  personnifier  :  les  personnifications  sont  fré- 
quentes en  poésie.  Etre  personnifié  :  le  démon  est  la 
personnification  de  nos  mauvais  penchants.  Type 
achevé  :  Vincent  de  Paul  fut  la  personnification  de 
ta  boitte. 

personnifier  [pèr-so-nf-/î-tf|  v.   a.     Se   conj. 
comme  prier.     Attribuer  a  une  chose  inanim 
un  être  abstrait  la  figure,  les  sentiments,  le  langage 


■ 

sammenl    , 

réalisé    de  :     Pé\  <  ■-■    ■ 

l  épouse. 

perspectif  pèrs-pèk-lif  ,  ive  adj.  Qui  montre 
un  objet  en  perspective  :  dessin  perspectif. 

perspective  pèrs-pèl,   a  r.  dulal  penpt'cere, 
supin  perspectum,  voir  à  travers     Arl  de 
1er  les  objets  selon  les  différences  que  l'eloigi 
et  la  position  y  apportent  i  les  lois  de  la  t  erspectix  e. 

Aspect  que  présentent,  par    rapporl    au    Heu  d 
les  regarde,  divers   objets   vus    de   loin  ;    voilà   un 
coteau  qui  fait  un--  belte,  une  riante  pe 
que  l'on  donne  aux   grandes  rue    en  ifgni  d 
Fetroçrad     la  perspective   Newsfti.  Perspective  li- 
néaire, celle  qui  règle   la  direction  el  la  dimension 

des    lignes      Pei  ■  i  I  i     indique 

l'éloignement  relatif  <i 

des  couleurs  et  -3  enta  le  ou 

perspective  de  sentiment,  celle  qui,  s  appliquant  aux 
objets  qui  n'offrent  point  de  lignes  droites  ou  courbes 
définies,  sepra- 


B 


M'' 


N 


tique  d  id 
plutôt  que  par 
desreglesfixcs. 
Per$2>e  <  :  ,  <  ,■ 
spécula  t  tv  , 
théorie  de  dif- 
férentes appa- 
rences, ou  rc- 
présentatio  n 
de  certains  ob- 
jetssuivant les 
diverses  posi- 
tions de  l'œil 
quilesregarde. 
Perspe 

pratique  .  art  aBCD,  tableau.  —  CD,  ligne  -le  terre; 
de  représenter  MN,  ligne  d'horizon,  de  l'oeil  au  point  0, 
les  objets  avec  rayon  visuel  principal  ;  O,  point  principal. 
la  forme  qu  ils 

affectent  à  nos  yeux.  Per  perspec- 

tive de  convention,  destinée  à  donner  une  représen 
tation  nette  des  objets.  Fig.  Aspect  sous  lequel  on 
envisage  certains  objets  Espérance  ou  crainte  d'une 
chose  probable,  quoique  éloignée  :  avoir  la  perspec- 
tive d  une  grande  fortune.  Loc  adv.  En  perspective, 
dans  un  certain  ël  n'gnement,  mais  à  portée  de  la 
vue.  Fig.  Dans  l'avenir,  en  espérance  il  est  fort 
riche,  mais  Ce  n'est  encore  quen  perspective. 

—  Encycl.  La  perspective  linéaire  ou  conique  a 
pour  but  de  représenter  sur  une  surlace  (générale- 
ment sur  un  plan  ou  tableau  une  figure  qui  offre 
l'aspect  d'un  objet  à  trois  dimensions.  Si  Ion  sup- 
pose le  tableau  vertical,  l'œil  et  l'objet  étant  de  part 
et  d'autre,  on  obtient  la  perspective  de  l'objet  en 
prenant  les  intersections  avec  le  plan  du  tableau 
d  -  rayons  visuels  qui  joignent  l'œil  de  l'observateur 
ans  différents  points  de  l'objet.  La  perspective  d'une 
droite  est  une  droite  ;  la  parallèle  à  la  droite  de 
l'espace  menée  par  l'œil  de  l'observateur  rencontre 
le  plan  du  tableau  en  un  point,  perspective  du  point 
â  l'infini  sur  la  droite  de  l'espace  :  c'est  le  point  de 
fuite  de  la  droite  ;   les  perspectives  de  deux  droites 
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horizontales  et  verticales,  en  perspective;  %  Parallèles  OR,  OS, 
le  point  de  fuite  ,  3.  Carrelage  eu  perspective  ;  4.  Cercle  en  perspec- 
!•  .m  ;  M.N   ligne  d'horizon;  O,  point  de  fuite  ;  X,  point  de  distance.) 

parallèles  ont  donc  même  point  de  fuite.  Le  point 
de  fuite  principal  est  le  point  de  fuite  des  droites 
perpendiculaires  au  tableau.  Les  points  de  fuite  des 
horizontales  inclinées  â  45°  sur  le  tableau  sont  les 
points  principaux  de  distance  ;  il  en  existe  deux, 
qui.  par  conséquent,  sont  places  a  égale  distance  du 
point  principal  de  fuite.  I-a  ligne  de  fuite  d'un  plan 
est  l'intersection  du  tableau  avec  le  plan  parallèle 
au  plan  donné  et  passant  par  l'œil. 

p6rSpectOgTapLl6  n.  m.  [de  perspective,  et  du 
gr.  graphe,  description  .  Appareil  utilisé  en  topogra- 
phie aérienne  et  qui  permet  de  redresser  en  photogra- 
phie horizontale  une  photographie  prise  obliquement. 

perspicace    pi  i .  pt    a  ij.   lat.  perspicar).  Qui 
a  de  la  perspicacité     cnftgue  perspi* 
perspicacité  [pérs-yi]  n.  f     de  persyicace). 

Pénétration  d'esprit. 

perspicuité  pèrs-pi]  n.  f.  lat  perspieuitas  ; 
de  perspicuus,  transparent  .  «  larté,  netteté)  en  par- 
lant des  idées  et  du  style.  (Vx.) 

perspirable  p>rs-pi]  adj.  Qui  laisse  passer  à 
travers  sa  substance  :  la  peau  est  très  perspirable. 

perspiration     ,  m]   n.   f.    m  éd. 

Nom  donné  aux  échanges  respiratoires  qui  s'effee- 
tuent  à  travers  le  revi  i    i    du  corps. 

perspirer  j  ers  pi  ré]  v,  d  lai.  perspirare). 
Transsuder  à  travers  un  corps.    Peu  us. 

perstriction  [pèrs-triksi  n.  f.  du  lat.pers- 
trmgere,  su  p.  perstrirtum,  étreindre  avec  force). 
Chir.  an<\  Compression  des  artères  par  des  ligatures, 
dans  les  cas  de  fièvres  intermittentes. 

persuadant    pr  sua-dan  ,  e  adj.  propre  à 

persuader  :  argument  persuadant. 

persuader  persuadé  v  s    lat.  persuaderez. 

Porter  quelqu'un  à  croire;  le  décider  à  faire  :   on 
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persuadt  aisèm  ni  ce  qui  nous  plat  t.  V.n.  Per- 
suader à,  décider.  Se  persuader  v.  pr.  Croire,  s'ima- 
giner  :  Us  se  sont  persuadé  (ils  ont  persuadé  a  eux) 
qu'on  les  trompait.  Ant.  Dissuader 

persuadeur  pi  r  ni  a  a  m  <  elui  qui  persuade. 

persuasible  p  <•  su  a  si  &fi  adj.  Qui  peu!  être 
persuadé  :  •■■-prit  persuo  ■■         f-  h  us 

persuasif  persu-a-zifu  îve  adj.  tj.i »  a  le 
pouvoir,  le  talent  de  persuader:  éVoouenre  persua 
;îi  i .    \  .  r.  Dissuasif. 

persuasion  pèr-su-a  î-on  a  t  lai  /"•<■- 
suasio  Action  de  persuader  cédera  la  persuasion. 
Etat  de  l'esprit  persuadé;  (a  persuasion  donne  une 
grande  force   Ant.  Dissuasion. 

persuasivement  [pèr-su-a- si  ce-ma»  adv. 
h  me  manière  persuash  c 

persulfate  [pèr-s«i  n  m.  Pereel  obi 
électrolyse  d'un  sulfate:  te  per  ulfati  d'ammonium 
est  utilisé  dans  la  préparation  decertaines  matières 
colorantes,  le  persulfaU  de  potassium  ou  anthion 
sert  à  élim  "''<'  VhyposulfiU  des  plaque»  photographi- 
ques; le  pers   /fuir  desoâùon  est  un  désinfectant. 

persulfure  pèr-sul  n.m  Sulfure  qui contienl 
la  plus  grande  proportion  possible  de  soufre 

persulfure,  e  pèr-suf]  adj.  Qui  est  a  l'état 
de  persulfure. 

persulfurique  pèr-sul  adj.  Se  dil  de  divers 
dérivés  oxygénés  du  soulre  anhydride persulfuriqui 
acide  persulfurique. 

Pert    Louise  Hortcnsc    Roi  oi  tu,    née    i  ■ 
connue  sous  le  nom  de  Camille),   femme  de   lettres 

française,  née  en  186S   i :ur  di  romans  sur  des  su- 

■  ■•-.aux.  ou  philosophiques    les  Florifères,  etc   . 
perte  [pèr-te'  n.  f.   du  lai    perditus.  perdu     Pri- 
vation de  ce  dont  on  jouissait    /"  perte  <>  une  bourse, 
ne.  Spéciatem.  Privation  résultant  de  la  morl 
d  une  personne     ;  leun     ta  pei  te  d  une  nu  re.  Mort, 
Ri,  h<  lieu  voulait  la  perte  de  la  mai  ion  d  i  u 
I  a  pi  rie  dt  ■  âm\ .  ia  d  im   ation    Dommage  : 

■  r  dés  pertes  à  fa  Bourss    I ■  -   ■■    ue   li 

savantageuse  :    perie   «/n/c   bâtait le}   d'un    procès 
Mauvais  emploi  :  perte  de  temps,   Fuite,  quaniité  de 

■  D  de  liquide  qui   s  échappe  accidentellement 
■  in    récipient   qui    le   contenait      réparer   !<  s   perd  s 

....  ,  ■.      ir.PKOPII    /' 
perte  qui    n'est  atténuée  par  aucun  ai  antage.  Géoi 
/v  ,  te  >"   ri\  £<  1 1     i  rajel     «ju terrain    que    présentent 
cortaim  i  n   un   ou   plusieurs    pointa 

Pat  ho  t.  Perte  de  tang  ■"  étrorragie, 

ilux  mensuel  exagéré.  Pertes  blanches,  leucorrhée. 
Pertes  ttminales,  spermatorrhée.  Perte  de  connais 
.  \nci  Byncopi  Loc  adi  lue<  verte,  en  ayani  le 
I  perte,  ei  perds  ni  vendre  à  pert\  I  pi  ■  ■'■ 
d"  haleine,  a  perdi  e  la  i  e  pi  rat  ion.  i  perte  ./<  i  ue, 
hors  de  la  portée  de  la  vue     Pai  I 

profondément.  /■'"/  D'une  façon  interminable  et 
compliquée  disserter  à  ]>ert  de  i  w  l  n  pureperte, 
tnutili m     \-i    Gain,  bénéfice,  profit. 

pertérébrant  [pèr,  bran),  e  adj    du  lat.  per, 
,-,  travers,  et   terebra,  vrille     s.'  dit   d'une  douleur 

..!.■  le  malade  rompaiv  ■'«  la  ■-'■"  mUmii  que  lui  ciau.se- 
i7i 1 1  un  instrument  pei  I 


Notions     i   pi  i   pi  ■  tive. 

Perth,  v.  d  Australie,  ch.  1.  de  l'Etat  d'Austra- 
lie-Occi dentale  ,192.000  h. 

Perth,  v.  d'Ecosse,  eh.-l.  du  comté  de  ce  nom, 
sur  le  Tay  ;  33.200  h.  Ancienne  capitale  des  rois 
d'Ecosse  (v«  s  Eglise  Saint-John.  Fabrication  d'é 
tuiles.  —  Le  comti    a  I2iï  I h    Industrie  variée. 

Perth-Amboy,  v  des  Etats  unis  d'Amérique 
New  Jersey  .  comté  de  Middlcses  sur  l'estuaire  du 
Raritan  ;  42.000  h.  Port    commerce  de  charbon, 

Pertharite,  roi  des  Lombards  en  OCl  et  671, 
,;,  en  68C  Chassé  de  son  trône  par  Grimoald,  dur  de 
Bénévcnt,  entre  liG2  et  G71  il  rentra  en  Italie  a  la 
mort  de  ce  dernier,  dont  il  chassa  le  Ris  pour  repren 
dre  le  pouvoir, 

Pertharite,  tragédie  d<    Corneille    I6S2),   qu     r 
che  par  l'invraisemblance,  <.-(  qui  fut  lepremi 

du  poète  Les  principaux  personnages  I     Pcrtl  & 

: ,,,    . .,  femm<    Rosclinde    -  I   Grimoald    usurpateur 
me  qui  rend  à  Pertharite  sa  femme  «'t  par 
tage  avec  lui  son  royaume 

Pertb.es,  famille  de  libraires  allemand  di  ■  I 
l'établissement,   fondé  à  Gotha  par  Juslus  Perthcj 

i  i  v  i  ïgfi    a   attaché  son   i i  à   i  itlas  s.'"  - 

VAlmanach  de  Gotha,  a  la  revue  Mitteilungen,  etc 

Perthes-lès-Hurlus,  comm.  du  dép.  de  la 
Marne,  arr  el  a  2fl  kil  im.  de  Saintc-Menehould 
en  Champasne  Pouilleuse;  156  liai.,  en  1914.  Un  des 
points  principaux  de  la  première  bataille  de  t  ham 
,.  |  ,,,  ,|,  i-  nu  mais  191g),  lors  -!-'  la  première  oflen 
sive  «le  1915.  i  e  village  fut  complètement  détruil 

Perthus  [pvr-tusa  col  de),  défilé  des  Pyré 
nées  orientales,  franchi  par  Annibal,  et  dominé  par 
la  forteresse  de  Bellcgarde,  au  s  de  Perpignan. 

pertinacité  ./"-'-  n.  f,  du  lat,  pertinax,  opi- 
niâtre   Entêtement     Va 

Pertinax  per-ti-nak*     Publius  Helviu 
pereur  romain  en  193    né  h    Villa  Marlîs  en  126,    m 

en  193  ;  successeur  -u-  Comi i''   tué  par  l< 

t'iens,  que  se*  sages  i  Mot 
mes  avaient  mécontentét 
c  êtail  'i  i  général  habile, 
qui  s'était  distingué  dans  la 
guerre  coni  i*e  I   -■  l 'ai  I  lu 

pertinemment 
1 1  r  '.'  un  man     ad  t .     de 
y  ertînent)    Avec  ju  I 
compét  c  uce   i  cri  itude  : 

,.,/,  In-  pertinemment  d  U)U 

affaire. 

pertinence      pèr  li 
nan-se     n.  t    Dj     Qu  iliti 
de  ce  qui   ■■  t    perl  inent 
constater  I"  pertinence 
d'une  allégation 

pertinent  [pèr-ti- 
nan  ,©a  '  nens 

t  la  choi  e     ra 
l    Woycns  pertinents,  faits  et  articles  perti- 
nents,   moyens,   faits  qui  ont  trait  au  fond  de  la 
qui  doivent  influer  sur  la  décision. 
pertransiit'H  pertransivitbeneiaclerut' 
lat  signif.  :  ;/  a  passé  vu  faisant  le  bien.  Mots  sim- 


ples et  touchants  de  saint  Pierre  dépeignant  Jésus 
au  centurion  Corneille  [Actes,  X,  38).  et  qu'on  ap- 
plique aux  h mes  donl   la  vie  a  été  consacrée  au 

soulagement  de  leurs  semblables, 

Pertrô (Le),  comm .  d' Ille- et- Vilaine,  air  et  à 
49  Ml.  de  Rennes;  1.510  h.  Mégalithes. 

pertuau  jpèr-tu~6]  a.  m.  Syn.  de  perluau. 

pertuis   pèr-tu-i]n.  m.  (du  lat.  pertvaut 
Trou,  ouverLure.  [Vx.    Etranglement   don   ■' 
les  pertuis  de  la  Seine.  Détroit  :  le  pertuis  Breton. 
Dan-,  le  Jura,  passage  d'un  versant  à  l'autre. 

Pertuis  [pèr-tui],  ch.-l.  de  c  Vaucluse),  arr.  et 
h  •■_■  kil.  de  Cavaillon  :  5.030  li  [Perïui  <iens  l  h  de 
i  r  L.-M.  Truffes.  —  Le  canton  a  14  comm..  et 
10  840  h. 

pertuisage  >-r  ru  i  ;<j  k  n.  m.  Féod.  Droit 
que  l'on  payait  autrefois  au  seigneur  pour  meure 
un  tonneau  en  perce  et  en  vendre  le  vin, 

pertuisane  pèr-tu-i-zam  n.  f  Ital.  }-arte- 
giana  .  Hallebardi    en  usage  du  xv<  au  xvm1    lèole, 


.  i  dont  le  fer,  h  la  base,  est  muni  de  deux  oreillons 
se  terminant  en  pointes  aiguës 

pertuisanier   [pér-fu-t  sa  ni-é]   a.  m.   Soldat 
armé  'J  une  pertuisam  . 

pertuiser  pèr-tu-i-zê  v.a.  do  per  luis).  Peretr. 
Vx 

perturbateur,  triceprn  et  adj  q  i 
iu  trouble    des  perturbateurs  de  l'ordre;  un  esprit 
perturbateur. 

perturbation  /«v,  >,  ,>»r  n  t  deperti* 
r  rouble,  désoi-dre,  notamment  dans  le  corps  de 
i  nomme  tes  perturbations  du  coeur,  dan  son  esprit: 
les  perturbations  de  ta  raison  ■"  dans  un  Etal  les 
perturbations  sociales,  financière  .  à  tn 
désastres  du  temps  etc  les  perturbation*  atmo- 
sphériques. 

—  Encycl.  A$tr   Pour  avoir  les  lois  exact     des 

mouvement!  d<  ■  planètes    il  fi i tre  de  l'ac- 

lion  du  soleil,  tenir  compte  des  actions   Ban 
variables  que  les  planètes  exercent   entre  i  Le 

problème  est  très  complexe     en  ne  tenant  compte 
que  ie  l  action  du    ïolcil  seul .  on   obtient  uue   pi  e 

.    i     ,|.|  :  . ,  .n.  ,  celli    de   Kepler)  ;  mais    les 

petites  forée-,  provenant  des  autres  planètes,  forces 
p, ,  m  bn  ■'■  <  '  écartent  à  la  longue  la  planète  dé 
son  ellipse  :  cet  effet  constitue  l'ensemble  des  per- 
i  !  ■  .;  bâtions  planétaires  ont  pour 
,  ffcl  de  modil  or  le*  diffi  renti  -  lén  ents  de  l'ellipse, 
,r  ce .  ma  I       i  ippeléi      ni  galités. 

perturber    pèi  tur-Ai     i    a     lat   pertv 
Troubler    pi  rturber  l  ordie  public.    P< 

pertus,  e  \pèr-tu,  » -ze)  a.lj    lat  pertusu*    B  r 
Percé  de  largos  trous  irréguliers  :  feuille  pei  I u  i 

PertZ   Georges-Henri    historien  allemand,  né  h 

II,,,...  re    m    .'.  Munich    IT'.i'.  |M7tl    ,  il    din^.n  1  i    pu- 
blication des  Monumenta  Germante  histonca. 


Pérugin 

pérugi- 
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Peru,  v  des  Etats  unis  d'Amérique  Indiana, 
ch.-l.  du  comté  de  Miami  ,  sur  le  Wabach ;  12.600  h. 

Pérugin  ...u  Pérousin, .  ,  Imnaire  ou  habi- 
tant de  Përousi  P  r      .  tin*.  Adjee- 

(iv.   :  JerriOnrr  />■  ,..,  „ 

Pérugin  Pietro  Vanhui  ci.dil  le  ,  peintre  ita- 
lien di*  1  école  i  imbrîcnne,  né 
à  Castello  dclla  Pieve,  près 
de  Pérouse .  m.  à  i  i  tell 
Fontignana  1446-1  >-'•  .  a  i 
des  maîtres  de  Raphaél.  Il  a 
peint  surtout  des  tableaux 
religieux,  et  ses  œuvres 
offrent  peu  'I-'  variété  mais 
elles  ont  beaucoup  di    grà  e 

.  ii  monie  U  éta 
fort  avare, et  mou  rut  de  i  émo 
tion  causée  par  un   vol   dont 
il    tut  victime.  Citons  de  lui  : 
la  Vierge  a\  ec   saint    U  u  kl  i 
et  tes  sainte,  te  Mat 
la  Vierge,  i     U 
tien   cte. 

pé  r  u  g  ine  s  q  u  e 
'ji-nî-s  ke\  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère des   oeuvres  du   Pérugin 
nesque. 

pérule  n  f.  dulal  pvrula,  petit  sac1..  Enveloppe 
écadleuse,  qui  protège  les  bourgeons  foliaires  des 
arbres  et  arbustes.  Sac  floral  de  certains  orchis 

pérulé,  e  adj.  But.  Qui  est  muni  d'une  pérule. 

Péruvien,  eune  <:,,,  ne],  originaire  ou 
habi'ant  du  Pérou:  les  Péruviens.  Adjectiv.  :  les 
mines  péruvû  nnes. 

péruvienne  iu"-è-ne]  n  f.  Etoffe  sans  envers. 
tissée  avec  des  fils  diversement  colorés,  qui  ne  re- 
produisent pas  le  même  dessin  sur  les  deux  faces. 

Péruwelz,  v.  de  Belgique  [Hainaut,  air.  de 
Tournai]  ;  7.800  h.  Bonneteries,  lainages,  tanneries  ; 
carrières. 

Peruzzi   Balthazar),  peintre,  architecte   et  in- 
génieur italien,  ué  à   Sienne,  m   à  Rome    1481  1531 
il  construisit  la  Villa  Farnésine  et  de  nombreux 
palais. 

pervenche  \pèr  uan  che]  n.  f.  lat.  pervinca). 
•  ienre  d'apocynacees.  comprenant  des  herbes  des  ré- 
gions ebaudeset  tempérées,  dont 
plusieurs  habitent  1  Europe. 

—  Encycl.  La  grande  per- 
venche ou  violette  des 
habite  la  France  ;  elle  a  des 
[leurs  d'un  bleu  clair.  La  petite 
;  :he,  a  fleurs  bleu  foncé, 
a  donné  naissance  à  de  nom- 
breuses variétés  à  fleurs  sim- 
ples ou  doubles,  de  couleur 
blanche,  violacée  ou  pourpre. 

Pervenchères 

ch  1.  de  c.  Orne,  arr.  et  à 
25  Kil.  d'Alencon  :  550  h.  —  Le 
cant  a  H  cornai.,  et  5.200  h. 

pervers,  e    / 
se    adj.  du  lai 

versé,  tordu),  Méchant  .dépravé, 
corrompu,  vicieux  :  des  goûts  pervers.  Qui  marque 
la  perversité  :  conseils  pervers.  N.  Qui  a  de  la  per- 
versité :  les  pervers  sont  souvent  des  malades. 

perversement  pir-vèr-se-man  adv.  D'une 
manière  perverse.    Peu  us 

perversion  percer    n.   f.     lat.   pei 
Changement    de    bien    en    mal  :    lit  péri  ei 
mœurs.  Méd    Corruption,  altération  d'une  fonction 
])■  irmalc  :  les  per\  ■  u  goût. 

perversité  [pèr-o. èr    n.    f.  Corruption,  dépra- 
vation :  la  perversité  des  criminels.  Action  perverse 
punir  des  perversités. 

pervertir  j)^r,rfi>l  v.  a.  (lat.  peruerfere). 
Faire  changer  de  bien  en  mal  :  les  mauvaises  lectu- 
■  ertissent  la  jeunesse.  Dénaturer  :  pervertir 
un  texte  Se  pervertir  w  pr.  Se  corrompre. 

pervertissable  pèr  oér-u  sa  Me  adj  Qui  peut 

être  perverti.    Peu  us. 

pervertissement  >■,  .,  n.m.Ac- 

tion  de  pervertir.  Son  résultat. 

pervertisseur,  euse  pév-uer-ri-seur.  eu-ze] 
adj.  et  n.  Qui  pervertit  :  romans  perverlàseurs. 

Pervinquières   Léon 

et  m.  a  La  Roche-sur- Yon  (1873-1913    ;  ses  trai 

trait  â  la  géologie  de  la  Tunisie  et  de   la  Tripoli 

taine. 

Pervyse,  comm.  de  Belgique  Flandre  Occi- 
dentale, arr.  de  Fumes  :  1.370  h.  en  1914.  I  ette 
localité,  située  à  8  kilo  m.  de  Nicuport-villc,  est 
une  de  celles  où,  en  octobre  1914,  les  fusille 
rïns  français  ont  résisté  avec  le  plus  d'énergie  aux 
attaques  allemandes  sur  le  front  de  l'Yser  ;  der- 
rière l'inondation  tendue  par  les  Alliés  au  S.  de  ce 
fleuve,  les  Belges  ont  ensuite  défendu  le  front  contre 
les  ennemis.  Cette  localité,  située  sur  la  voie  ferrée 
de  DixmudeàNieu- 
port.  abeaucoup 
souffert  des  bom- 
bardements alle- 
mands. 

Perwez,  v.  de 

Belgique  (B caban t, 
arr.  de  Nivellrs    , 
surlaGrandet  i 
2.830  h.  Tanneries, 
fabriques  de  savon. 

pesade  za-de] 

n.  f.  (de  l'ital.  po- 
sata ,  action  de  se 
poser'1.  Mouvement 
du  cheval  qui  selève 
sur  ses  pieds  de  der- 
rière. 

pesage  sa-;e] 
n.  m.  Action  de  pe- 
ser :  le  pesage  de 
ror.  Endroit  où  l'on  pèse  les  jockeys,  avant  et  âpre; 
chaque  course.  Enceinte  privilégiée  autour  de  cet 
endroit  :  enzrer  au  pesage 

—  Encvcl.  Droits  de  pesage.  V,  poids  et  mesures. 

pesamment  zaman}&dv.  de  pesant.  Lourde- 
ment :  âne  pesamment  chargé.  D'une  manière  lente  et 
embarrassée  :    marcher,  parler,  écrire  pesamment. 


Pervenche. 


Pesade. 
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pesant   -an],  e  adj   Qui  est   soumis  à  la  force 
de  la  pesanteur  :  tous   les    corps   tont   p<  ; 

lourd     i,  sant  fardeau    Lent,   pénible  :    m  i  », 

tante   /  \g.  Embarrassé,  sans  ai  ana 
Dur,  tyrannique  :   joug  pesant      {voir  la    main  pe- 
sante, se  servir  de  sa  main  avec   lourdeur     être  ro 
buste  ;  donner  de  grands   coups    N.   m    P 
m   pesant   dm.  être   parfait.    Ad» 
En  poids  ;  dix  kilogrammes  pesant,  ant.  Léger. 

pesanteur  zan  n  f,  dépcsanl    Physig    Force 
qui  semble  attirer  tous  les  corps  vers  le  a  ntre  de  la 
terre.  Etat  de  ce  qui  est  lourd  :  pesanteur  d  un  far- 
deau   Lenteur  embarrassée  dans   1rs  mouvei   ■ 
la  pesanteur  de  la  marche    Malaise    pesant*  ■ 
!<nn.iv    Fig.    Manque  de  pénétration,  de  vivacité 
pesanteur  d  esprit,  de  style. 

—  Encycl.  Quand  un  ou  ps  i.,.,,Le  dans   le  vide,  la 

constante   de   pesanteur    lui    communique    un 

ment  uniformément  accéléré  :   lacet 

du  mouvement  est  la  vitesse  du  corps  au  bout  dune 

dechute  ;  cette  accélération  se  représente 

par  g,  pans   l'air,  la  loi  est   plus  ou  moins  modifiée 

suivant  la  forme  et  le  poids  spécifique  du  corps.  La 

..... 

a  sa  surface  une  attraction  qui  n  est  qu  un  cas  par- 
ticulier de  la  loi  de  gravitation  universelle;  deux 
corps  quelconques  excrccnl  l'un  sur  l'autre  une 
attraction  dont  l'intensité  est  proportionnelle  aux 
masses  des  corps  considérés  el  en  raison  inverse 
du  carré  de  leur  distance.  Cette  attraction  de  la 
masse  terrestre  est  la  cause  de  la  chute  des  corps 
La  détermination  de  g  se  fait  à  laide  du  pendule 


De  la  formule  i  — 


■vt> 


pi  sdi  m     on  déduil  i 


9  —~[T~  i  ''  suffit  donc  de  mesurer/  et  de  déterminer  t 

en  un  lieu,  pour  avoir,  en  ce  lieu,  l'accélération  de  la 
■  m-  La  variation  de  5. lorsqu'on  se  déplace  à  la 
mu  lace  de  la  terre,  est  due  à  l'aplatissement  terres- 
tre et  à  la  force  centrifuge  résultant  de  la  rotation 
de  la  terre.  L  accélération  de  la  pesanteur  va 
la  latitude  :  elle  est  plus  grande  au  pôle 
qu'à  1  equateur  [978  cmi  :  elle  varie  aussi  avec  l'alti- 
tude ■  sous  la  latitude  de  U>".  elle  est  de  980  om  G6S 
A  ['ans.  1  on  prend  généralement  pour  cette  acc<  leva 
tion    981  cm.,   c'est-à-dire  qu'un   corps  tomb 

Paris,  acquiert  au  bout  d'une  seconde 
une  vitesse  de  981  cm.;  au  bout  de  deux   -. 
981X2,  et  ainsi  de  suite. 

Pesaro,  v.  d'Italie,  sur  l'Adriatique  ;  ch.-l.  delà 
prov.  de  Pesaro  e  Urbino;  28.500  b   Ville  fortifiée 
Palais  ducal.  Patrie  d  Innocent  XI  et  de  Roi 
La  prov.  a  270.000  h. 

Pescadores  ou   (les  des   Pêcheurs,  archipel   à 
10.  de  Formose,  occupe   par  les   Français  e 
ch.-l    âtakoung,  où  mourut  l'amiral  Courbet    Au  Ja- 
pon depuis  I89K. 

Pescaire    marquis  de  .  Y    Avalos. 

Pescennius  Niger  vi-tê-ni-wt  .général  ro 

main    qui,   à  la  tète  des  légions  de  Syrie,   disputa 
1  empire  a  Septime  Sévère,  mais  fut  vaincu 
et  massacré  par  ses  soldats  (m.  en  19S 

Peschiera  Jpès-ki-é    v.  forte  d'Italie,  un  des 
quatre    angles    du     fameux    quadrilatère     lombard 
(prov.  de  Y. -ron,-    sur  le  Mincio  .-t  le  lac  de  Garde 
3  0(J0  h.  Prise  par  les  Français  en  1796  ci  en  1801, par 
les  Sardes  en  1848. 

Pescia.  comm.   d'Italie    prov.    de    Lua 
18.000  h.  Industries  duperie,  du  papier. 

Pescîna,  comm.  d  Italie    prov.  d'Aquila      nies 
du  lac  Fucin  ;  7.000  h. 

pèse  ou  pèze  n.  m.  Arg.  Argent. 

pèse-acide  n.  m.  Aréomètre  qui  indique  la  d 
silè  d'un  liquide  plus  dense  que  l'eau.  PI   de 
acj'ae». 

pèse-alcool  n.  m.   Syn.  de  alcoomètre. 

pèse-bébé  n.  m.  Balance  dont  un  des  plateaux 


est  disposé  en  forme  de  nacelle  pour   recevoir  les 
jeunes  enfants.  PL  des  pèse-bébés. 

pesée  se*]  n.  f.  Action  de  peser.  Ce  qu'on  a  pesé 
en  une  fois  :  une  peste  de  quinine.  Effort  fait  avec 
un  levier  :  forcer  un  coffre  d'une  seule  pesée.  Dou- 
ble-pesée, v.  ce  mot. 

pèse-esprit  n.  m   Aréomètre  destiné  à  étudier 

les  densités  <i.  s  liquides  spiritueux.        

1*1.  des  pèse-esprits. 

pèse-gOUttes  n.  m.  Syn.  de 
COHPTJB-GOU  ["TES. 

pèse-lait  n.  m.  invar.   Aréo 
mètre  à  l'aide  duquel  on  reconnaît 
la  qualité  du  lait.  (V.  lactomê  i  eu 
Sorte  de  bascule  au  moyen  de  la- 
quelle on  pesé  le  lait,  dans  le 
mageries  et  fruitières. 

pèse-lettre  n.  m.  Petit  appa- 
reil pour  déterminée  le  poids  d  uni 
lettre.  PI.  des  pèse-lettres. 

pèse-liqueur  n.  m  Syn.  de 
ai.'  oohbtrb.  PI,  des  pèse-liqueurs. 

pese-moutn.  m.    invar.  Syn.  de  gli'comètre, 
>  TkE. 

pèse-nître  n.  m.  Phys.  Instrument  pour  dé- 
terminer la  densité  des  eaux  de  lavage  qui  contien- 
nent du  salpêtre  en  dissolution. 

peser  [se]  v.  a.  ;lat.  pensare.  —  Prend  un  è  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette  :    il   pèsera.    Déter- 


PKS 

miner,  par  Comparaison   avec   l'unité 
poids  particulier  d'une 
paquet.  /■-■;    i  i  im  nei    juger  atb  ntive  i 
mûrement  te»  i  hoses,  i  alcul.  r  à  i 

■  la   portée  de     peser  ses  paroles    V    i 
tin  poids  .  le  ptatin    pèse  plus  l  urd  que  l'or. 
ntre  lourd    un  fardée  i      :    r  de  la 

•    temps 
P«e  ""  '■    re  difficile  à  garder   un  secret 

■  i       peser 
sur  un  levier.  Ftg    Excrcci  une  pression  mon 
■   quvlqv  un    Peser  n 
mac.  Ôtre  difficile  à  .i  . 

serdu   n  ou  du  chagrin.    Peser  sur   les 

■  une   obligation 

lourde  el    \ de    Peser  mi  la   cons.  U  ace,  in  pirer 

du    remords     P 

balances  de   to    ■  futilités 

par  des   raisonnements    subtils    Tu  ce    <n,? 

pesema  nu, m    mon  bra 

1111  ^"-  mtt.  V.  secret.  Prov.  :  Au  long  aller 
petit  faix  pèse  ou  Petite  charge  pèse  de  loin,  une 
I  Lile  dépense  finit  par  grever  un  budget,  quand  elle 
se  répète  souvent, 

pese-sel  n   m.  Aréomètre  destine  à  étudier  les 
densités  des  solutions   salines.  PI.  des  vite 
ARl  l 'METRE 

pèse-Sirop  n.  m.  invar.  Syn.  de  aréomètre. 
peseta   pr.  esp.  pé-tsi  ta    n.   f.    Pièce   d'argent 
espagn  ■!,',  à  une  valeur  approximative  de 
PI.  des  pest  tas    tass], 

pesette  r;é-/e]n.  f,  [de  peser).  Petite  balance  de 
précision  pour  les  monnaies,  etc. 

peseur,  euse  [zei/r.  eu-ze    n.  Qui   fait  des  pe- 
I    ,  Personne  qui  exaiuim  minutie. 

Peseur  d'or  [le),  tableau    de    Gérard    Dov    Lou- 
vre    toile  d  un  prodig'euï  fini  d'exécution.  V 
Ce  sujet  a  été  souvent  traité  par  les  pe:.itres  flamands 
■  1  liolIandais(<  tels  que  Quentin  Metzys.  Rembrandt. 

pese-lirine  n.  m  invar.  Aréomètre  qui  indi- 
que  la  densité  dune  urine 

PeseilX,  comm.  de  Suisse  cant  de  Neucliâtel), 
suc  un  petit  plateau  entouré  de  vignes,  immédiate- 
ment et  au-dessus  du  lac  de  Neucïiàtel  :  1.340  h. 
Commerce  de  vins  et  bols  ;  fabrique  de  pavés  en 
ciment. 

pèse-Vin  n.  m.  Syn.  de  œnomÈtre. 

pesma  [pès-ma]  n.  f.  Chant  populaire  serbe  ou 
bulgare. 

Pesmes  pâ-mé],  ch.-I.  de  c.  (Haute-Saônel.  arr. 
et  à  l>2  kil.  de  Vesoul,  suc  l'Ognon;  87U  h,  Cb.  de  f. 
P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  20  comm.,  et  4.8u0  h. 

Pesne  (Jean,,  graveur  et  peintre  français 
Rouen,  m.  à  Paris  (1623-1700  ;  il  a 
gravé  d'après  Poussin.  —  Son  neveu, 
Antoine  Pesne,  né  à  Paris,  m.  à  Ber- 
lin 1 683-1757) .devint  Je  premier  peintre 
de  Frédéric  II. 

peso  m  m  Monnaie  de  compte  d'Es- 
pagne, di  il  ■  i  maries,  de  divers 
Elats  de  l'Amérique  latine  [Argentine 
Chili,  Col. nui. ie.  Costa  Rica.  Guate- 
mala, Mexique.  Paraguay,  Uruguay  . 
et  dont  la  valeur  est  variable  suivant 
les  pays. 

pesogne  n.   f.    Ancien  nom  du 

phlegmon  du  pied  des  bétes  à  cornes, 
peson  son  n.  m.  de  peser  .  Instru- 
ment pour  peser,  dans  lequel  le  poids 
des  corps  est  évalue  par  l'écart  d  une 
aiguille  fixée  â  angle  droit  sur  an  levier 
dont,  la  direction  est  horizontale  quand  le  poids  est 
nul  l'e.a  poids  qui,  mis  au  bout  du  fuseau  à  filer, 
en  facilite  la  rotation  :  peson  à  ressorts,  à  contre- 
poids. 

PeSSaC  ïpès-tak  ,  ch.-l.  de  c.  (Gironde.,  arr.  et 
à  G  kil.  de  Bordeaux  ;S.270  h.  Ch.  de  f.  M.  Vins  -- 
Le  cant.  a  8  comm.,  et  32.300  h. 

pessaire  \pè-si-re]  n.  m.  (lat.  pessarium  <  hir 
Appareil  que  Ion  place  dans  le  vagin  pour  mainte- 
nir la  matrice  dans  sa  situation  naturelle  en  cas  de 
chute  ou  de  déplacement  de  cet  organe.  Pessaires 
médicamenteux,  cylindres  de  toile,  que  l'on  emplit 
de  substances  médicamenteuses  et  qu'on  laisse  sé- 
journerplus  ou  moins  long- 
temps dans  le  vagin. 

—  Encvci-  On  a  jadis 
abusé  des  pessaires  A  i 
jourd'hui,  ou  les  utilise  ce- 
pendant encore  dan-  linéi- 
ques cas;  ils  sont  en  alu- 
minium ou  en  caoutchouc. 

Pessard  [Hector- 

Louis -François),  journa- 
liste et  publiciste  français, 
ne  à  Lille,  m.  â  Par 
l  89  '  11*  a  ernt  dans  un 
grand  nombre  de  journaux 
et  l'ut  directeur  de  la  presse 
dans  le  ministère  Dufaure 
l*7n 

Pessard     Emile-  e.  Pessa 

Louis-  Fortum 

français,    né  et    m.  à  Paris     1843-191' 
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auteur 


des  opéras     lai  Capitaine  Fracasse, 

le*  folies  amoureuses,    Don    Quichotte,   Mam  zelle 
Car  a  b  i  n,  et  c. 

pesse  >  -, 
pece  n.  i  i..  nre 
d'halorai: 
croissent  dans  les 
eaux  douces  et  les 
marais  des 

aussi    PESSEREAU. 

Nomdonnépai  fl  >is 
à  i  épicéa. 

pesse  au, 
pesselage, 

Cte.   V.    PAISSKAf  , 
PAISSELACE.  etC. 

pessereau 

\pè-se-rô]    n.    m. 
Syn.    de    pesse. 
pessimisme  [pè-ti-mis-me]  n 

simus,  très    mauvais;.    Doctrine    philosophique  qui. 


Pesse, 


PES 

soutient  soit  que  tout  va   au  plue    mal,  soit    que  la 
somme  des  maux  1  emporte  sur  celle  des  biens  :  le 
r»w   de   Schopenhauer,  Tendance  à  voir  tout 
en  mal.  Ant.  Optimisme. 

—  Encycl.  Le  pessimisme  se  présente  avec  un 
aspect  religieux  dans  le  bouddhisme,  suivant  lequel 
'a  douleur,  fille  du  désir,  est  inséparable  de  l'exis- 
tence ;  la  douleur  et  l'existence  peuvent  cesser  par 
le  nirvana,  qui  s'obtient  par  la  destruction  du 
désir,  l'absolu  détachement  de  soi-même.  Schopen- 
hauer  a  repris  les  doctrines  du  bouddhisme  el  les 
a  rattachées  à  la  philosophie  moderne  de  Kant. 
l'our  ScliOpcnhauer  et  son  disciple  Hartmann,  la 
douleur  accompagne  nécessairement  l'existence.  11 
ire  à  supprimer  l'existence  par  la  chasteté  et 
l  ascétisme. 

pessimiste  [pé  si-mis-té]  n.  m.  Partisan  du 
pessimisme.  Personne  qui  voittout  en  mal.  Adjectiv.  : 
esprit  pessimiste.  Ant   Optimiste. 

PeSSillOIite,    v.    de    l'ancienne  Asie    Mineure 
l  Galatie  ) .  célèbre    par    son 
temple  de  Cybèle,  qui  possé- 
dait une  statue  de  la  déesse, 
tombée  du  ciel. 

Pessonneaux 

(Emile),  professeur  et  huma- 
niste   français,  né    a     I  ' B    i 
m.  à  Clamart  (1821-1903)  :  au 
teur  d'un  Gradua  ml  Parnas- 
sum    et     d'un     birtionwiire    {(/a 
ijrec- français. 

pessônure  pt  m  n  i 
Batissurede  peaux  blanches 
qui  servent  à  faire  de  la  colle. 

Pest.Gttogr.V.Bt'UAPEST. 

Pestalozzi  [  lûd-zi] 
(  Jean  -  Henri }  ,  pédagogue 
auisse,    né   à  Zurich,    ni.    à  Pestaloizi 

Brugg    (  1746-1827  ).    Il    s'est 

acquis  une  réputation  universelle  par  ses  travaux 
pour  améliorer  l'éducation  et  l'instruction  des  en- 
fants pauvres.  On  lui 
doit,  entre  auti 
v  rages  :  les  Soirées 
itwi  solitaire  el  un 
roman,  Gerirude. 

•peste' pès-te  n  l 
[du  lat  pestîs,  fléau  . 
Maladie  infectieuse, 
fébrile,  endémique  en 
Orient,  souvent  epidé- 
mique  ,  contagieuse  , 
qui  produitdesoubons 
et  des  anthrax.  (Syn. 
peste  d'Orient, peste 
bubonique  ,  typhus 
D'ORiENT.fPesie  noire, 
épidémie  de  peste  bu- 
bonique, qui  désola 
i  Europe  au xiv<  siècle 
Fi/j.  Chose  I 
i  ause  active  du  mal  : 
les  sait 

?este  de  VA 
'am.  Enfant  méchant 
ou  simplement  mali- 
cieux, espiègle  :  petite 
ni  -  Par  impréca- 
tion :  peste  de  létour 
di  .'  Exclamation  : 
pi  '•■  '  que  cela  est  beau!  <  omme  la  peste,  extrême- 
en  mauv.  part  :  haïr  queiqu  «><  comme  la 
peste;  fuir  quelqu'un  comme  la  peste.  Se  prendre 
comme  la  peste;  avec  une  extrême  facilité.  Dire 
a  je  de  quelqu'un,  en  dire  beaucoup  de  mal. 

ALLUS.    LTTT.  V.    ANIMAUX. 

—  Encycl.  Bist.  !-.'■  nom  depeste  dé signall  autre 
fois  toutes  les  maladies  épidémiqucs  sans  caractère 
àéflnl  Les  plus  célèbres  de  ces  fléaui  ton)  la  peste 
d'Athènes  129  av  J.  C);  la  peste  a  Rome  au  il1  .-.. 
an  m»,  au  vi«  ;  la  peste  noire  1346  1353  .  qui  enleva 
25  millions  d'hommes  en  Europe  et  si  millions  en 
Asie;  la  peste  de  Milan  ilvji*  b.  :  la  peste  de  Londres 
le  M  trseille  1720  ,  Dèi  I  »  ■  l<  fléau 
se  localise  en  Egypte,  en  Syrie  et  i  n  Arabie,  où  il 
demeura  à  1  état  a  peu  piv.s  eudi-mique  :  ensuite,  il  alla 
graduellement  en  se  resserrant  et  semble  i 
d'hul    n'avoir   de   foyer    permanent    qu'en    Perse    el 

dans  l'Inde.  La  dernière   grande  épiden le  peste 

itôe  fu  celle  de  Mandchourie  191 1  i  ,■  peti  ■■ 
épidémies  rapidement  circonscrites  sont  relativement 
fréquentes,  même  en  Europe. 

p  .    mique.  La  découvei  h 

i  i  microbe  ipéciflque  par   le   Français  Yersin 
et  le  Ja]  i  -  hors  de  doute  la  con 

tagioalté  de  la  pe  le   Cette  épidéhi  e    e  i 
les  puces,  notamment  celles  au  rat  et,  peut  fttri    pat 
d'autres  insectes. 

Dans  sa  forme  grave,  la  maladie  s'annonci  ■  i 

Légère  douleur  aux    aines    et    débute  par  ml  frisson. 

des  maux  de  ti  ;ment;  les  traits  expri- 

ment l'angoisse  |  tntles  vertiges,  la  pros 

tration,  le  délire,  la  soif  ardente  :  ' 
lent,  irrégulier  Au  bout  de  d  paraissent 

souvent  aux  reins  le  ■■  ■  lympha- 

tiques, qui  se  gangrenenl    Le  corps  se  refroidit    des 
hoquets,  des  vomi  Ûes    marbrures    di     la 

etc.,  annoneenl  la  terminaison  fatale.  D'autres 
rois,  la  mort  résulte  de  c plications  !  suppurations 

firofondes,  broncho  pni  ui lie    ele   Lorsque  le  ma- 
nde doit   guérir  les  nollisscnt  et  sup- 
?e    est   forl    longue.   Cette 
orme  est   encore   relat  ivement   bénigne      i    on   la 
ton  i-/"-    '['n  tue  oni  iron 
frappe  et  a  la  pi   le  u  pti  émiq  m  . 
qui  fail  un  pourci  nlage  de  victimi 
tue  en 
i .  i  i                                  ise  est  le  mcillcui  figent 

iphylaxie  qui    nous   e ais  Ions   el   clic   s'est 

emps,   très   cffli  i  ■ 
.  i  ,  i.  ■ .  use  i  si   un  moyen  de  trailc- 

tppliqué  de  boni 
une  trè  rtion  di   g  t<  risons. 

\  ,  i  •  ■    ■  i     r  Cette     maladie   conta- 

fn'a  paru  en   France  q  i  b   la  suite  d  armées 
.  ,  ■  es     1814,   i  Rï 
fiar  une  flèvre  violente,  del'inai  !  iarrhées 

élide8,   des   i  une    coloration    rouge 

brique  des  muqueuses,  un  jtlagc  muoo  purulent,  etc. 
La  loi  prescrit:  l'isolement.  1  abatagfl  de     malades  et 


Statue  de  Pestalozzi,  à  Yverdon. 
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des  contaminés,  la  des- 
truction des  cadavres, 
l'enfouissement  du  fu- 
mier, la  desinfection 
des  locaux,  etc. 

Peste  porcine.  On 
nomme  ainsi  commu- 
nément la  pnt-umo-cn- 
térite    infectieuse    du 

porc.    V.  PNEUMO-E.NTÉ- 

kite.; 

Peste  a  Rome  la  , 
tableau  de  J.-E.  Delau- 
nay  IBM,  musée  du 
Luxembourg  .Dans une 
rue  de  1  ancienneRome, 
un  ange  drapé  de  rouge 
indique  une  porte  â  un 
génie  funèbre,  qui  y 
frappe  violemment  de 
la  pointe  d  un  pieu 
fv.  p.  582>.  —  La  Peste 
à  Marseille,  tableau  de 
J.-  F.  de  Troy  (17^^. 
musée  de  Marseille  . 
Le  peintre  a  représente 
le  chevalier  Rose  diri- 
geant les  forçats  qui 
enterrent  les  pestiférés 

dans  les  bastions  de  la  Tonrettc  :  cette  œuvre  fou- 
gueuse offre  un  mélange  impressionnant  de  réalisme 
et  de  fantastique. 

pester  pès-té  v  n  de  peste).  Manifester  en 
paroles  de  la  mauvaise  humeur  :  pester  contre  un 
importun. 

pesteux,  euse  pes-teâ,  eu-se]  ad.j.  Qui  engen- 
dre la  peste,  ou  qui  appartient  a  la  peste  ;  bacille 
pesteux. 

pestiféré  'pes-ti,  adj.  du  lat.  pestis.  peste,  et 
ferre,  porter,.  Qui  communique  la  peste  :  air  pestiféré. 

pestiféré,  6  [pès-ti  adj.  et  n.  Attaque  de  la 
peste     pays  pestiféré  ;  des  pestiférés.  (V.  Jaffa.] 

pestilence  [pes-ti-tan-se]  n.  f.  lat  pestilentia). 

Maladie  contagieuse,  en  général.  [Vx.j  Bil-I  Chaire 
de  pestilence,  où  Ion  enseigne  une  doctrine  perni- 
cieuse. 

pestilencieUX,  QMSe  [pés-ti  tan-si-eù ,  eu-ze] 

adj.    V.   PESTILENTIEL. 

pestilent  [pès-ti-lan],  e  adj.  lai. pestilentus). 
Qui  tient  de  la  peste  :  fièvre  pestilente.  Fîg.  Cor- 
rupteur. 

pestilentiel,  elle  \jpit-ti-lan-$i-èl,  è-le]  adj. 

Infecté  de  peste;  contagieux  :  maladie  pestilen- 
tielle.   ^On    dit    aussi    pestilentiel**    ou    pestilln- 

CIKUX.) 

pestileutieux,  euse  pès-H-tan-ti-eû,  eu-ze] 

adj.    V,   PESTILENTIEL. 

pestum   'pks-tom']  n.  m.  Rabot  â  moulures. 

pet    pè]  n.  m     lat.  pedituê  .  Gaz  qui  sort  du  fon- 
dement avec  bruit  P  t  d'âne,  nom  vulgaire  de  l'ono- 
porde.  Pet  de  nonne,  beignet  souffle     PI.  des  pets  de 
n<  m,'      Pop.  Inconvénient,  danger  ;    il  n'y  a  pas  de 
pet.  Tapage,  chantage,  plainte  en  justice  :  faire  du 
pet  Pet  île  loup,  universitaire.  On  tirerait  plutôt  un 
pet  d'un  âne  mort,  se  dît  pour  exprimer  l'extrême 
avarice    de  quelqu'un.  Glorieux  comme  un  pet,   qui 
chante  dès  qu'il  est  né,  se 
dit    d'un  homme  extrême- 
ment vain.  Ça  ne  vaut  pas 
un  pet  de   lapin,  cela    ne 
vaut  nen  Lâcnerquelqu'un 

Comme  un  pet,  l'abandon- 
ner précipitamment. 

Pétain  Henri  Philip 
p  e  -  0  m  e  r  ) ,  maréchal  <i  i  ■ 
France,  né  à  Cauchy-Ia- 
Tour  (  Pas-de-Calais  en 
18SG.  Colonclen  juillet  1914, 
il  coin  mandait  la  Ile  armée 
en  juin  H'15  ;  a  partir  de 
février  1916,  il  organise  la 
défense  de  Verdun,  com- 
mande, en  mai  1916,  le 
groupe  d'armées  du  cen- 
tre   et  devient,  le   15  mai 

1917,  commandant  en  chef  des  armées  du  Nord  et 
du  Nord-Est.  Il  réussit,  dans  des  circonstances  péril 
leuses,  à  fortifier  Je  moral  du  soldat; 
i]  conduisit  avec  vigueur  i  offensive 
générale  Maréchal  de  France  le 
19  novembre  1918,  membre  de  l'Aca- 
di  mie  d  ■  ■  ci  ne  ■  morales  en  1919 
et  de  l'Académie  française  en  1929 

pétalaire  [Zê-re]  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  pétales, 

pétale  u   m.  (gr.  petalort).  Bot. 

Chacune  des  pièces  de  la  corolle  V,  ta  planche 
PLAN  n:s. 

pétale,   6  adj.  Qui  a  un  ou  plusieurs  pétales. 

pétaliforme  adj.   Qui  a  la  forme  d'un  pétale. 

pétalin,  e  adj.  Qui  appartient  aux  pétales. 

pétalisme    [Ut    me]    n     m     du  gr.  pe  talon, 
feuille  .  Ostracisme  que  Ion   pratiquait  à  Syracuse 
Lvant  sur  des  feuilles  d'olivier  le  nom  du  per- 
sonnage  a  exiler. 

pétalite  n.  f.  tifinêr.  Syn.  de  castor. 

pétalodé,  e  adj  du  p  petalodês,  en  forme 
de  pétale  .  Se  dit  des  Heurs  doubles  dan-,  les- 
quelles certains  organes  se  trouvent  transformés 
en  pétales. 

pétalodie  [dt\  n.  f,  de  pétalodé).  Transforma- 
tion des  étamine 

pétaloïde  a  j    de  pétale  ei  du  gr. 
pect    Qui  ressemble  aux  pétales  par  son  b  i 
couleur,    se  dit  surtout  du  périan.the,  du  calice,  des 
i  t.' 

pétarade    n.    f.    Suite  de  pets  que  foui  i 
animaux  en    ruant   ;    cheval    '/ui    fait 

Suite  de  déton  i1  iraoe  d'un  bou  . 

/eu  d'arti 

pétarader  ;./<;_  v  n.  Produire  une  pétarade. 

l'étarasse  \ra-se]  n.  f  sorte  de  hache  avi  c  la- 
quelle  les  calfats  enfoncent  l'étoupe  dans  les  coutrea 
du  navire. 
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I 


Fleur  a    ■ 


La  Peste  a  Marseille,  tableau  de  Trov. 

pétard  [tar]  n.  m.  de  péter).  En^rin  de  guerre 
portatif,  destiné  à  détruire  un  obstacle  par  son  ex- 
plosion. Petite  pièce  d'artifice  qui  éclate  avec  bruit: 
l'emploi  des  pétards  sur  les  voies  ferrées  complète 
les  rignaus  optiques.  Fam.  Nouvelle  sensationnelle; 
scandale  :  journal  qui  lance  un  péterd.  Pop. 
Derrière  :  tom- 
ber sur  son  pé-  \ 
tard.  Bruit; 
faire  du  pétard. 

Sou  :  n  avoir 
plus  un  pétard. 

pétarde- 
ment    m  a  n 

n.  ni.  Action  de 
pétarder. 

pétarder 
\dé]  v.  a.  Paire 
sauter  avec  un 
pétard. 

pétardier  pétard  pour  abattre  les  murailles;*  ni*  s.). 
dt-e  n.  m.  Ce- 
lui qui  fabrique  des  pétards  ou  qui  les  fait  partir. 
pétase  ta  ze  n  m.  gr.  petasos)  Sorte  de  coif- 
fure arrondie  des  anciens,  portée  parles  éphèbes, les 
cavaliers  et  les  voyageurs    le  pétase  ailé  de  Mercure. 

pétasite  :  i  t<-\  n  m  loiire  .!<■  compoM'-rs.  coin 
prenant  des  herbes  européennes,  vivaces,  à  grandes 
feuilles  radicales  et  â  panicules  de  fleurs  blanches 
ou  rouges,  dont  certaines  rappellent  le  parfum  de 
l'héliotrope  (e  pétasite  commun  ou  chapeliers  est 
cultivé  dans  les  jardins. 

pétasoph.ore  [so  n.  m.  Genre  d'oiseau\  passe- 
reaux ténuirostres,  renfermant  neuf  espèces  de  coli 
bris  v.'it  bronzé  brillant  de  l'Amérique  tropicale. 

pétasse  [ta  se]  n  f.  l  rg.  Femmede  mauvai 

pétail  ou  pitail  [tô  n.  m.  Rlst.  Paysan  sam 
tongeois,  participant  h  une  révolte  qui  eut  lieu  au 
milieu  du  xvi"  siècle. 

—  Encycl.  Suscitée  par  une  ordonnance  relative 
a  la  gabelle,  la  révolte  de    pi   ou  ■  commença  en  1544 
et  gagna  l'Angoumois  et  la  Guyenne  ;  elle  fu 
rement  réprimée  par  le  connétable  Aune  de   Mont- 
morency. 

Petau  Paul  ,  antiquaire  et  chronologiste  fran- 
çais,  né  à  Oi'léans,  m.  a  Paris  1668-1614);  il  forma 
une  belle  collection  d'antiques  et  de  manuacriU   donl 

il  donna  d  intéressantes  descriptions. 

Petau   le  P.  Denys  ,  en  lat,  Petavius.  ji 
érudit  français,  neveu  du  précédent,  né  a  0 
m   a  paris   1683  1663  :  il  se  distingua  dans  la 
latine,  la  théologie  et  la  chronologie  religieuse 

Pétaud,  terme  qui  n  esi  usité  que  dai 
phrase  :  la  cour  du  roi  Pétaud,  qui  désigne  un* 
une  réunion  ou  chacun  v.  ut  coiuuiander, 
où  tout  le  monde  parle  a  la  i  de  le  roi  Pétaud  du 
lat.  peto,  je  demande)  était  le  nom  du  chef  élu  pat  la 
confrérie  des  mendiants,  dans  l'ancienne  Frani  -  i  ><■ 
écrit  aussi  l'i  i  A1ÎD. 

pétaudière  ou  pétaudière  [t'-  n  i    i   r. 
taud    Assemblée  confuse  Etablissement  mal  dirigé, 
ù  l'ordre  n'est  donne  par  aucune  autorité  prépon 
dérante. 

pétauriste  [td  rit       a    m.  (p 
Antio   gr   Sauteur,  danseur  de  corde. 

pétauroïde    té]  a.   m.  Genre  de  mamn 
marsupiaux   d'Australie,  renfermani  «le  petil 

.  i  irnes,  dont  Les  membi  es  soni  réun  i  u 
un  repli  de  la  peau,  qui  leur  permet  de  traverser  en 
-.autant  d'assez  longs  espaces 

PetchenèguesouPatzmaces,  p.  (.1,1 

turque,  établie  au  ix<-  siècle  sui    le  rivage  di 
Noire   entre  les  embouchures  du  Danube  et  du  Don 
D'abord  alliés  de  Byzance,  Ils  devinn 
pour  l'empire  grec    el    furent    exterminés   par  Jean 
Comnène     1123 

Pétchili  ou  Pé-tchi-h,  prov.  de  Chine 

confins  de  la  Mongolie;  :!'.  (i I  h    Elle  r.  uli  i  in> 

Pékin,  ane.  capitale  de  l'empire.  Agriculture 

Pétchili  golfe  du  .formé  par  la  mer  Jaune  > 
l'E.  du  Pétchili   Chine 

petchimal  pit-chi  n,  ni  Sorte  de  tissu  de 
coton,  qu'on  fabrique  en  Orient,  el  qui  sert  surtout 
comme  linge  de  bam  ou  pour  porter  sur  la  peau. 

Petchora    la  ,  fl    de    Ru     ie 
monts  Ourals  et  se  jetant   dans  l'océan  Glacial  arc- 
tique; coui's  1.700  kil. 

pétéchial,  e,  aux  ad)   Relatif  a  la  p.  I 

agnéde  pétéchies,  qui  est  de  la  nature 
de  la  pétéebie     epancAemenl  pétéchial. 
pétéchie   chl  n.f.  ital  petecch        v./  Taches 
res  qui  se  montrent   sur   la   peau  dans  cer- 
i 
Peteghem,    comm      de     Belgique     Flandre- 
Orientale,  arr    de   Gand      sur  la  Cys_;    3.230  h, — 
Comm.  de  la  Flandre-Orientale   arr.  d  Audenarde,; 
2.070  t.. 


Larousse  universel. 


Le  Peseur  d'or  (Gérard  Dow),  V.  p.  553. 
LAIÎ.    DNIV.,  2  V.  —  T.  II. 


Paysage  (Souvenir  de  Mortfontair.ej  [Corot],  T.  p.  522. 
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pet-en-gueule  on  pète-en-gueule  n.  f. 
.'eu  populaire,  dans  lequel  deux  <l  a  joueurs  se  tien- 


i  poptila 
nenl  l'un  de- 
bout, l'autre 

en  bas. 

saisissenl 

■c  les 
!  S  m  be  s 
1  un   de    1  au- 
i  se  ren- 
versent sur 
deus     inities 
ira  qui 
se  tiennent  a 
:    pattes, 
i    côte, 
mais  en   sens 
opposé,  de  fa- 
ç o n  que  le 
joueur  qui 
était    debout 
se   trouve    a 
tour    la 
tête   en    bas. 
pet  -  en- 
l'airrp&fa» 

férL  », 

invariab 


1m  en  gueule. 
m. 
Sorte  de  veston  de  chambre,  fort  court. 


pètenuche  n.  f.  Bourre  de 
soie  de  qualité  inférieure,  qui  sert 
â  fabriquer  des  rubans,  des  galons, 
des  lacets. 

péter  ou  peter    ,     \ 
pei    —  se  oonj   comme  accélérer 
Faire  un  pet.  Fig.  Faire  un   bruit 
subit  et  éclatant  :   le  bois  vert  pète 
dans  le  feu.  Crever  avec  explosion 
fusii  trop  chargé   gui  pète,  Fig.  et 
fam.  Peler  dan*  la  main,  échouer  ; 
perdre- subitement  sa  valeur  ;    man- 
quer de  parole.  Pop.  Tu  t'en  ferais 

p*'.er     le     système,     la     SOUS    '  Ml 

trière,  «te,  ny  compte  -pas.  ce  se- 
rait trop  beau.  Ptier  sur  te  mastic, 
renoncer  au  travail.  //  faut  que  çapèteouque  ça 
dise  pourquoi  [ou  que  ça  casse,  que  ■  a  t  rêve  .  il  faut 
q  ..  cela  n  assisse  coûte  que  coûte.  Péter  plus  haut 
que  le  cul.  entreprendre  des  choses  au-dessus  de  ses 
t    rees,  prendre  des  airs  au-dessus  de  son  état. 

Peter  Michel-Chanies-Félix  .  médecin  français. 
né  et  m.  à  l'an?  (1824-1893).  Il  a  montré  que,  pour 
que  le  germe  d'une  maladie  se  développe  il  faut  le 
■  consentement  de  l'organisme  ». 

Peter  (Victor),  sculpteur  français,  né  et  m.  à 
Paris  [1840-1918),  auteur  des  groupes  équestres  du 
Grand  Palais. 

Peter  Pan,  héros  d'un  charmant  conte  1902  . 
puis  d'une  féerie  (1906  de  sir  James-M.  Bairie.  Cet 
enfant,  qui  ne  veut  pas  grandir  pour  pouvoir  rester 
parmi  les  >iseaux<  I  les  fées,  est  devenu  un  des  types 
favoris  de  l'imagination  anglaise. 

PeterborOUgh,  v.    d'Angleterre    Korthamp 
jur  la  Nen  ;  35.500  h.  Belle  cathédrale,  en  partie 
d  i  su0  siècle.  Commerce  de  céréales  ;    instruments 
agricoles. 

PeterborOUgh,  v.  du  Canada  Ontario  ; 
21400  h. 

PeterborOUgh      Charles    Mordaust,  comte 

de  .    général    et    homme  d'Etat  anglais,    m.   il  Lis- 

b   une  (1658-173Ej.    Général  distingué,  il  commanda 

L705    les    troupes   anglaises  en   Espagne    et   prit 

Barcelone. 

Peterhead,  bourg    d'Ecosse     comté    d'Aber- 
deen),  port  sur  la  nier  du  Nord  ;  17  000  h.    Construc- 
aavales 

PeterhOf,  v.  de  Russie  fprés  de  Leningrad^, 
s-ir  la  baie  de  Cronsta-lt  9.000  h.  Fondée  en  11  i  1  par 
Pierre  le  Grand,  ceite  ville,  célèbre  par  ses  beaux 
châteaux  et  jardins,  était  la  résidence  préférée  de 
la  famille  impériale.  Plage. 

Petermann  Auguste  Henri  .  géographe  alle- 
mand, né  à  Bleicherode,  m,  â  Gotha  [1822-1878  .  On 
lui  doit  un  célèbre  Atlas  -le  géo  jraphif.  physique. 

Pétersbourgeois,e   Itèrsbour-joi,    oi-ze 

1. 1 i-e  ou  habitant  de  Saint-Pétersbourg     l'efru 
r  Adjectiv.  -.   courûmes 

sbourgeoises. 
Petersburg,   v.    des    Etats  unis    d'Amérique, 
(Virginie),  sur  l'Appomotex  ;    31.000  h.    Manufactures 
d-^  tabacs,  de  coton   et  de  soie.  Assiégée  par  les  Fé- 
déraux en  18W-18G5. 

pétersie  [si   n.  f.  Genre  de  myrtacées   corapre 
de   .: :  uid     irbri  ■   â  feuilles  ponctuées,  carac 
par  leurs  fruits  pourvus  de  quatre  ailes  verti- 
cales ;  tes  péterriea  croissent  dans  t  Afrique  du  Sud 
Petervarad,  Petro-Varadin  ou  Peter- 

wardein,  v.  de  la  Yougoslavie,  sur  le  Danube; 
5.Û0Q  h.  Victoire  du  prince  Eugène  sur  les  Turcs, 
er.  1716.  Vins. 

pètesec  \sèk  n.  m.  et  adj.  Fam.  Se  dit  d'un 
hommedur.  rai  de.  qui  commande  sèchement. 

péteur,  euse  eu-xe]  et  pop.  péteux,  euse 

[eu,  eu-se]  n.  Personne  qui  a  1  habitude  de  péter. 

péteuse  [teu-ze    n.  f.  Nom    vulgaire  de  ta  bou- 
i  ière. 
Pétigny  [François-Jules   de.  érudit    français, 
t  Pans,  m.  à  Blois    1801-1858  ;  auteur  d'études 
sur  l'histoire  mérovingienne. 

pétillant    ti,  Il  mil     an     6  adj.    Qui    pétille  : 
tn  pétillait!.  Par  extens  .  qui  brille  avec  éclat  : 
eux  pétillants    Fig   Vif  et  éclatant  :  pi 
omte  d  esprit. 

pétillement  [ti.  Il  mil .  e-man]  n  m.  Action 
de  pétiller:  le  pétillement  du  bois  vert  dans  le  feu. 

pétiller    [ti,  tl   mil.,  é]  v.  n.  Eclater  avi 
petit  bruil  sec  et  réitéré      fi    i  hâtaignier  pétille  en 
■■  '   Fig.    Briller  d'un  vit  éclat  ;    des 
,  ■      :    llr  avec  éclal     les   traiti  d 
i    fêni  chez  Voltaire  Péti  terde.  être  tran  p 

.i  t  avec  éclat  ;  pétiller  d'impatience,  d'esprit, 
■ 
pétillères   [Il  mil.    n.  f.    pi.  Chez  les  gau 

tiers,  parties  d'une  peau,  dont  les  pores  sont   moins 
-     ras. 
pétiolaire  [si-o-f^-re]    adj.   Qui   a  rapport  au 

-    Qui  provient  d'un  pétiole. 


Pétion  de  Villeneuve. 
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pétiolation  si-o-la-si-on  a.  f.  Etat  des  feuilles 
qui  sont  pourvues  d'un  pétiole 

pétiole  [si]  a.  m,  (du  lat.  petiolus,  petit  pied), 
Bot.  Support  de  la  feuille,  qu'on  appelle  i 
ment  queue    V.  la  planche  pi  ik  i  b, 

pétiole,  e   ;mii    adj.    Porté   par  un   pétiole: 

feuille  brièvement  pétiolée 

pétioltllaire    [si-o-lu-l'-re    adj,    Qui    nail  sur 

un  pétlolule. 

pétiolule  [si-o]  n.  m.  Pétiole  de  chacune  des 
i  fioles,  qui  constituent  par  leur  réunion  les  feuilles 
composées,  comme  chez  le  _^_ — ^ 

hai'icot. 

pétiolule,  e  si-o] 
adj  Se  du  ■!  une  foliole  qui 
est  pourvue  d  un  pétiolule 

Pétion  [t  i-on]  de 
Villeneuve    Jérôme 

homme  politique  français. 
né  a  Chartres  1756  1794), 
maire  de  Paris  en  not  et 
présideul  d<  taConvention. 
Proscrit  au  31  -Ma 
girondin,  il  gagna  Bor- 
deaux et,  bientôt  après. l'on 
retrouva  son  corps  dan> 
les  landes  de  Bordeaux,  à 
moîl  ié  dévoré  parles  l  >ups 
Pétion  Vnne  Alexan- 
dre Sabés.  dit  .  colon  français,  né  à  Port  au  Prince, 
m.  à  Haïti  1770-1818  .  fondateur  de  la  république 
d'Haïti,  à  laquelle  il  donna  une 
Constitution. 

petiosé  tt-o  zè  ou  pe- 
tiotisé  [ti  o-ti-zé  adj .  m  . 
de  Petiot,  n.  pr.J.  Se  dit  d  un 
vin  obtenu  par  addition  de 
sucre  et  d'eau  au  marc  frais 
restant  dans  la  cuve  après  le 
soutirage  du  moût. 

petiot  [!«-o],  e  [o-/e],  adj. 
et  n.  Fam.  Diminutifdepetif,  e. 
Pétis  de  La  Croix 
'tiss  François  .  orientaliste 
français,  né  et  m.  à  Paris  1692- 
1695>  On  lui  doit  un  Diction- 
noire  turco-français  et  fran- 
çaiS'turc.  —  Son  fils.  Fran- 
çois, né  et  m.  à  Paris     iCriJ- 

1713).  traduisit  les  Mille  et  vu  joues,  contes  persans. 
—  Le  fils  de  ce  dernier,  Alexandre-Lolis-Makil. 
né  à  Paris  '1698-1751),  lut  aussi  un  orientaliste. 

petit  ti  .  e  adj  peut-être  d'orig.  celtique  De 
faibles  dimensions:  petit  paquet  ;  petit  jardin.  Très 
jeune  :  quand  jetais  petit.  Fig'.  De  peu  d  importance, 
de  peu  de  valeur  petit  capital;  petites  affaires.  Qui 
manque  de  crédit,  d'autorité,  de  puissance  :  un  petit 
personnage.  Qui  manque  de  noblesse,  de  dignité,  de 
générosité  :  l'avare  est  toujours  petit.  Faible  et  dé- 
licat :  avoir  une  petite  santé.  Terme  d'affection  ou 
de  dédain  :  mun petit  ami;  mon  p  t:'  monsieur  Le 
petit  monde,  le  bas  peuple  Se  !":>■  petit  devant 
quelqu  un.  s'abaisser  devant  lui.  Petit  esprit,  homme 
a  idées  étroites  P'-ttt*  pieds,  petits  oiseaux  rôtis  : 
une  brochette  </e  petits  pieds  Les  petits  pieds  ta 
battent,  se  dit  d'une  femme  enceinte  dont  l'enfant 
commence  a  remuer.  Au  petit  pied,  en  miniature  : 
les  maires  , le  village  sont  par  f  ois  des  tyrans  au 
peut  pied.  Petite  main,  jeune  ouvrière  couturière, 
modiste,  fleuriste,  etc.  Petits  soins,  attentions  dé- 
licates. (V.  CREVÉ,  VERNIS,  etc.  Petite  vérole,  Y.  VA- 
RIOLE. Substantiv.  Jeune  -■niant  :  »wwi  cher  petit. 
Jeune  animal  :  une  chienne  et  ses  petits.  >■ 
petits,  mettre  bas.  Adv.  Peu  :  gagner  petit  (vi  .  Loc 
adv.  :  un  petit  vx  ,  un  petit  peu,  un  peu.  En  petit. 
en  raccourci.  Petit  à  peut,  peu  à  peu  Du  petit  au 
grand,  par  comparaison  des  petites  choses  aux 
grandes.  Loc.  prép  Un  petit  de  u  ;  un  petit  peu 
de,  un  peu  de.  N.  m  pi.  Les  faibles,  les  pauvres,  les 
humbles  :  malheur  aux  petits!  Infiniment  petits, 
êtres  invisibles  à  l'œil  nu.  Ast.  Grand,  considérable 

Petit  Cité  ïe  .  comédie  en  trois  acte-;,  par 
Tristan  Bernard  1911  Avant  appris  que  son 
garçon  Albert  allait  hériter  de  800.000  francs,  le 
patron  du  «  petit  café  »  lui  fait  signer  un  contrat  de 
vingt  ans,  avec  dédit  de  200.000  francs.  En  posses 
sion  de  son  héritage,  qu'il  entend  garder  intact, 
Albert  demeure  garçon  de  café  le  jour,  et  devient 
homme  du  monde  le  soir;  ce  qui  donne  lieu  a  d'amu- 
santes péripél  ies 

Petit  Chaperon  rouge  le    V.  Chaperon  rouge 

Petit   Duc    te),  v.  duc. 

Petite  Mariée  {la),  opérette  en  trois  aetes,  pa- 
roles de  Leterrler  el  Vanloo,  musique  de  Charles  Le- 
cocq  1875  II  s'agit  d'un  mari  que  trompe  un  ami 
célibataire  et  qui  essaye  de  lui  rendre  la  pareille, 
lorsque  celui-ci  prend  femme.  Le  nouvel  époux  se 
défend  par  tous  les  moyens  possibles  et,  finalement, 
il  échappe  au  danger  qui  le  menace.  La  musique  est 
fine,  pleine  de  verve  et  de  charme.  Citons  les  jolis 
duos;  la  chanson  :  Je  tenais,  monsieur  mon  J)»"!,  , 
la  ronde  nocturne  ;  les  couplets  Pour  vous  saw  i  ■  n 
se  dévoue;   les  couplets  :  lu  pleures,  Graziella,  etc. 

Petites  Sœurs  des  pauvres  [congrégati 
congrégation  fondée  en  1842.  pour  le  service  des 
et  des  vieillards.  Les  Petites  Sœurs  nourris 
sent  les  pauvres  avec  les  dessertes  qu'on  leur  donne 
,  |  i,.  loïvent  avoir  elles-mêmes  d'autre  nourriture 
que  ce  que  leur  laissent  les  hospitalisés  dont  elles 
ipent. 

Petit    fi]   [Jean),  cordelier  normand   vers  1360- 

111 1,  qui  tii  publiquement  l'apologie  du  meurtre  du 

duc  d'Orléans    par  Jean  sans  Peur.  Cette  apologie. 

par  Gerson,   fut  brûlée   sur   le    parvis   de 

Notre  Dame. 

Petit  Jean-Louis  .  chirurgien,  né  et  m.  à  Paris 
1674-1750.  Son  Traité  de  chirurgie  est  resté  long- 
temps classique. 

Petit  Jean-Martin  .  général  français,  né  et  m.  à 
Paris   i772  1856    il  commandait,  a  Fontainebleau,  les 

soldats  de  la  vieille  sarde  auxquels  Napoléon  I"  fi  t 
ses  adieux,  au  moment  de  sa  première  abdication. 
11  devint  pair  de  France  en  1&3S  et  sénateur  en  1852. 
Petit  Léonce  .  peintre  et  dessinateur  français, 
né  à  Taden  (Côtes-du-Nord  .  m.  à  Paris  1839*188;;; 
A  donné  des  tableaux  de  genre,  illustré  des  ouvrages 
et  donné  de  nombreuses  caricatures. 
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Petil  de  Julleville. 


Petit  de  Julleville  Louis  .littérateur  fran 
cala   né  el  ii!  a  Paris    1841  vm>h  Auteur  d'une  fli's- 

■■■/  Cran 
ce,  il  a  dirigé  la  publi- 
cation d  une  grande  llis 

■ 

ta    littérature   : 

tes,  des  •  i  iyiw  »  à  \90Q 

petit-barrage 
n  m.  Soi  te  de  linge  ou 
vré,  que  l  oh   fab 
aux  environs  d 
PL  des  p 

petit-blanc  □  m 
Ancienne  monnaie  d'ar- 
gent française.  PI.  des 
petits-blancs. 

petit-bois  n .  m. 
Montants   et    traverses 

d  une  fenêtre,  dans    li  s- 

i|in  ls  o»  place  et  assujettit  les  ■  .  i  '■  ' 

ploie  surtout  au  plur.  :  îles  petit 

petit-COUp  n.  m   Dans  les  métiers  à  bas.  \is  à 
trie  proéminente,  qui  reçoit  le  buut  du  croche I  de 
l'abattant.  Dans  les  mêmes  métiers,  mouvemi 
égalise  les  boucles  au    fur  et  a  mesure  de  1' 
duction  dans  les  becs  des  aiguilles,  pi    des  petits- 
coups. 

petit-deux  n  m  Dans  les  raffineries,  pain  de 
sucre  pesant  I  kilogramme.  PI.  di  •  p  lits  deux. 

petit-duilkerque  n.  m.  dune  enseigne  pa- 
risienne  Au  petit  Dunherque,  Dunkerque  étant  ré- 
puté pour  la  lalu  icatiuii  des  objets  en  ivoire  Bibe- 
lot d  étagère. 

petite-fille  n.  f.  Fille  du  fils  ou  de  la  fille,  par 

rapport  à  l'aïeul  et  a  1  aïeule    PI    des  petitt 

Petite-Forêt,  comm.  du  Nord,  arr.  etâ3kil- 

de  Valenciennes  ;  1.900  h. 

petite-maîtresse  n.  f.  v.  petit  maître 

petitement  'mon  adv.  i.de  petit}-  En  faible 
quantité  :  ne  fuirez  d'alcool  Que  petitement.  Au  moins  : 
tl  <i  -i  un  million,  petitement.  Mesquinement  vit  re 
petitement.  Bassement  :  .se  venger  petitement.  Ant. 
Grandement. 

Petit-Engh.ierL.rumm.  de  Belgique  (Hainaut, 
ftrr.  de  Soignies    ;  2.250  h,  «arriéres. 

petite-oie  n.  f.  Syn.  anc.  de  abatis  de  volaille. 
Par  ext.  Accessoires  '  d.'  toilette  bas  ,  chapeaux, 
gants,  etc.'.  Fam.  Petites  privautés  galantes. 

Petite-Pierre  (La),  ch.-l.  de  e.  du  Bas-Rhin, 
arr.  de  Saverne,  710  h.  —  Le  cant.  a  22  comm.,  et 
12.800.h. 

Petite-Rosselle,  comm.  de  la  Moselle,  arr. 
de  Forbach  ;  10.400  h. 

petites-maisons  n.  f.  pi.  Hôpital  de  fous. 

en  général;  du  nom  d'un  ancien  asile  de  Paris. 

petitesse  [tè-sé  n.  f.  Me  petit).  Faible  étendue, 
taible  volume  :  la  petitesse  de  la  taille.  Modicité  : 
petitesse  d'un  n  i  enu.  Fig.  Mesquinerie,  bassesse  : 
i  r,  de  cœur.  Acte  qui  dénote  ces  sen- 

timents .  commettre  des  petitesses.  Ant.  Grandeur. 

petit-fer  n.  m.  Traverse  et  montant  en  fer. 
avec  feuillure,  qui  reçoit  les  verres  â  vitre  des 
châssis  des  croisées.  ;  S'emploie  surtout  au  plur.  : 
des  petits  /'  -■• 

petit-fllS  fiss]  n.  m.  Fils  du  fils  ou  de  la  fille. 
par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule.  PI.  des  petits- 
fils. 

petlt-graill  n.  m.  Petite  orange,  tombée  pré- 
maturément de  l'arbre  et  qu'on  employail  jadis 
comme  pois  à  cautère.  Essence  de  petit-grain,  huile 
v«daul.\  obtenue  par  distillation  des  orangeites  et 
qui  sert  souvent  à  falsifier  l'essence  de  néroli.  PI. 
des  petits-grains. 

Petitgrand  Louis  Victor),  architecte  fiançais, 
né  à  Lingôvres  Calvados),  m  a  Paris  184&--1898  ;a 
travaillé  a  la  restauration  du  Mont-Saint-Michel. 

petit-gris  n.  m.  Variété  russe  el  sibérienne  de 
1  écureuil  commun.  Fourrure  fournie  par  cet  ani- 
mal :  te  petit-ijns  est  fort  estimé.  C  est  la  fourrure 
du  petit-gris  que  le  blason  emploie  sous  le  nom  de 
i  air.    Pi   d'-s  /  etits-grit 

pétition  "si  on   n.  f  Mat  petitio).  Demai 
écrit,  adressée" à  une  autorité    pétition  de 
HUétor.  Pétition  île  piincipe,  raisonnement  vicieux. 
qui  consiste  â  tenir  pour  vrai  ce  qu  il  s'agit  pi  écîsé- 
ment  de  démontrer. 

—  Encycl.  Dr.  Pétition   d'hérédité.   C'est  Faction 
par  laquelle  l'héritier  légitime  demande  la  mise  en 
.■■n  totale  ou  partielle  d  une  succession  illégi- 
timement détenue  par  un  autre. 

L'action  en  pétition  d'hérédité  se  prescrit  par 
trente  ans. 

Droit  de  pétition.  Le  droit  de  pétition  appar- 
tientàtous,  sans  distinction  11  peut  être  exercé  à 
l'égard  des  Chambres  législatives  ou  du  pouvoir 
executif  et  de  ses  agents. 

Sous  quelque  forme  qu'elles  soient  présentées 
supplique,  mémoire,  simple  lettre,  les  pétitions 
adressées  aux  ministres,  a  toutes  les  autorités  cons- 
tituées,  aux  administrations  et  établissements  pu- 
blics, doivent  être  écrites  sur  papier  timbré,  a  peine 
d'une  amende  de  5  francs,  outre  le  décime  et  le 
drint  de  timbre  Les  signatures  doivent  être  légali- 
!it  exceptées  :  les  requêtes  adressées  au  chef 
de  i  Etat  ou  au  Parlement  :  les  demandes  de  secours. 
,r  ,.  ...  ,:,,■,■  judiciair»  les  n  clamatiom  éli  ctoralea 
les  demandes  d'inscription  sur  les  listes  du  jury  : 
maires  concernant  l'administration 
di  s  biens  communaux  ;  les  pétitions  concernant  les 
permis  de  chasse;  certaines  réclamations  en  matière 
d'impôt 

pétitionnaire  [si-o-nè-re  n.  Qui  présente,  qui 
signe  une  pétition 

pétitionnement    si-o-ne-man]  a.  m.  Action 
de  pétitionner:   orpartiseruii  vaste  pétitionnement. 
pétitionner  »■»      v    a.   Adresser  une  péti- 

tion. Faire  des  [.ci liions. 

Petit-Jean,  personnage  des  Plaideurs  di   : 
C'est  un  paysan  a  la  fois  niais  el   madré.   Dans  le 
procès  intente  au  chien  Citron  il  représente  le  minis- 
tère public,  et  c'est   lui   qui   prononce  ce  vers  sou- 
vent cité 

Ce  que  je  sais  le  mieux,  c'esl   mon  ce  m  m  en  ce  ment. 
V.  Plaideurs. 
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petit-lait  [le]  n.  m.  Liquide  qui  se  sépare  du 
lait  caillé.  PI.  des  petits-laits. 

—  Encycl.  Le  petit-lait  ou  sérum  du  lait  s'emploie 

?  quelquefois  dans  le  traitement  des  entérites  :  il  aigrit 
acilcment  ;  soumis  a  la  fermentation  alcoolique,  il 
donne  le  képhir,  On  l'utilise  pour  l'alimentation  des 
animaux,  et  notamment  des  porcs. 

petit-maître  [mè  tre],  petite-maîtresse 
[me-trè-se  n.  Jeune  élégant  ou  élégante,  dont  les 
manières  sont  ridiculement  prétentieuses.  PI.  des 
petits-maîtres,  des  petites  maîtresses. 

Petit-Mars,  comm.  de  la  Loire  Inférieure, 
arr.  et  à  12  kil.  de  Chàtoaubriant  ;  1.100b. 

petit-neveu  n.  m.  petite-nièce  n.  t.  Fils. 

fille  du  neveu  nu  do  la  nièce.  An  pi  Descendants  : 
nos  petit*  ne\  eu  1  -  n  sauront  plus  que  nous.  Pi.  des 
petits  neveux,  des  petites  nièces. 

pétitoire  n,  m-  el  adj.  [lai  pe.titnri.us  Se  dit 
d'une  demande  faite  en  justice  pour  ■  rai rc  recon- 
naître la  propriété  d'un  im- 
meuble   :    rraurtr     pétitoire . 

—  Encycl.  Dr,  Distinction 
du  pétitoire  et  du  posse'ssoire. 
Les  actions  judiciaires  con- 
cernant les  immeuble*  peu- 
vent soit  avoir  pour  objet  la 
revendication  de  la  propriété 
ou  d'un  droit  réel  inimobi- 
her,  -"ii  tendre  uniquement 
a  faire  maintenir  ou  réinté- 
grer le  demandeur  dans  une 
possession    de    fait.   Pans    le 

Kremicr  cas,  l'action  prend 
;  nom  d'en  tion  pétitoire . 
.un  1  appelle  aussi  aliivv  i.aù- 
vement  le  pétitoire  ï'ans  le 
second  cas ,  on  la  nomme 
action  possessoire.  C'est  aux 

juges  de  paix  qu'il  appartient  di  les  actions 

possessoires.  Les  tribunaux  civils  ordinaires  sont 
seuls  juges  du  pétitoire. 

Petitot  Uo]  fJean),  peintre  en  émai 
nève,  m.  à  Vevey  (1007-1691).  On  lui 
doit  de  remarquables  portraits  de 
Louis  XIV  et  des  reproductions  par 
l'émail  des  tableaux  de  Le  Brun, 
Mignard,  etc. 

Petitot  (Pierre    .  statuaire  fran- 
çais, né  a  Langres,  m   a  Pai       I7S1 

1840).   —    Son    fllfi    LOUIS     M' 
Lebon,   sculpteur,   né   et    m.  a  Paris 
:i79i-lét>:2  .  est  1  auteur  d  une  belle  sta 
tue  équestre  de  /  ouïs  A  / 1      donl   le 
cheval  est  de  CartelIIer),  a  Versailles, 

Petitot  Claude  Bernard  ,  littéra 
teur  français,  né  a  Dijon,  m.  à  Paris 
1772-1825).  Il  a  publié  le  Répertoire  du 
Théâtre  -  Françai  t,  et  ave  Monmei 
que  une  très  utile  Collection  de  mè 
■'■  France. 

petit-père  n  m.  Ermite  di 

Augustin.    N lonné   autrefois   au    tsar    pai    les 

paysans  russes     Vx.,  PI.  des  petits  pi    - 

petit-pied  n.  in.  Au  xvill<  siècle,  porte  bon- 
quet  en  forme  de  trépied    ri.  des  petits  pieds 

Petit-Quevilly  {Le),  comm.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, arr.  et  a  '«  kil  de 
Rouen, sur  la  Seine  ; 
17.960h.  Ch.  de  i'  Et  In- 
dustrie active  produit  chi- 
miques, fllatui  1 

Petit-Radel  l'abbé 
Louis  -  Charles  ■  1  rançoi  - 
archéologue  français .  né 
et  m.  a  Paris  [1756  1836  .  Il 
fut  un  des  premiers  a  atti- 
rer 1  attention  sur  les  mo- 
numents pélasgiques. 

Petit-Rechain, 
comm.  de  Belgique  Liège, 
arr.  d.-  Vcrvicrs  .  -.140  h. 
Carrières 

petits-enfants  [ti-  peiiiour». 

zan  -fan  ]    n.    m  .    |d  .    Les 

enfants    du    fils  ou    de    la  fille.    (N'a   pas    de    sing.j 

Petit-Senn    [John      publicistc    suisse,    né   et 

m.  à  Genève  (1790  1870  ;  moraliste  plein  d'humour  et 

de  bon  sens  [Œuvres  choi- 

.  1*72). 

petit-vieux  n    m. 

tlist.   No  m  don  ne   suus 

Louis  X  1  I  1    el    Louis    XIV 

a  des  régiment  ■  dont  l'ori- 
1  i  postértcun  icclle 

5c    '.""'  m  g  1  ment  •>  de  i'i  ■ 
cardie,  l 'iémi  ml .  '  liampa 

gne,    Navarre    el     Manne 

Petlioura   Siméon 

chef  du  pa ii  1   n.'i  1  i o liai 

ukrainien, 

1877.  Ministre  de  la  gruci  rc 

de  l'Ukraine   en    1917.    Il 

battit    les    bolcl  ■  I 

nu  présid<  m  de  l  Ukraine 

(1919).   A    a    1.  -    1    Pari 

en   [926 

pétoene  n   f, 

emplois  pour  l'éel 
Bougie,  chandell 
Petœfl    sa..  1 

né  à 
r 6s, tué 

a     Se, 

pendant  la  ré- 
volution hongi  1     ■:  I8W      Ses  poésies  lyriques 

d  une  bel!  contril 

a  1  explosion  du   mouvement    ma- 
en  1848. 
pétoffe  n.  i'  Affaire  1  idicule  . 

querelle  à  propOS  d.-  rnn       \   \ 

pétoireou  pétoise  [toi  ze] 
n  1*  Canonnière  en  sureau. 

peton   n    m.  Fam.  Petit  pied. 

pétoncle  n  m    lat.  peluncu- 

lamellibranches  de  pres- 
que tout 
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relit  cierge  en   résine,  que  l'on 
t-age  dans  Les  campagnes.  A  rg 

Alexandre.,  poète    lyrique  hon- 


pi  '...i  e 


Petrograd.  La  Perspective  Newski, 


■arqu 


Petra,  v.  de  l'ancienne  Arabie,    capit.    de  lldu 
{rabie  Pétrie.  Auj.  Oualdi-Mouça   Hedjaz  . 

PétrarQUe  'FrancescoPETRARCA',  poète  et  hu- 
■  italien  né  à  Arezzo,  ni.  à  Arqua,  près  de 
Padoue  1304  1374).  Erudit,  historien,  archéologue, 
.  le  1  cheur  infatigable  de 
manuscrits  anciens ,  qui 
retrouva  l'Institution  ora- 
toire de  Quintilien  et  une 
partie  de  ïa  correspon- 
d  âne  de  Cicéron,  il  fut  le 
premier  des  grands  huma- 
nises   île    la  Renaissance, 

e me   temps  qu'un    des 

Italiens    les    plus    influents 

de  "ii  temps  lt  fut  chargé 
■  ni ,  par  les  papes, 
d'importantes  missions  di- 
plomatiques Il  a  laisse  en 
lai  m  de  nombreux  ouvra- 
poésies  dont  VAfrica 
poème    sur    la    seconde 

guerre     punique .     traités 
phiqui  ■  el  une 

volumineuse  correspondance    Mais,  aujourd'hui,  sa 
.   repose  sur  ses  poésies  en  langue  \ni. 

a    ,-      sonnets,  canzoni  et    triomphes  .    qu 
!    ■    .  en  l'honneur  de  la  belle  Laure  de  Noves  et  qui, 
par  la  pureté  et.  la  beauté  de  leur  forme,  ont  eontri 
Lue  &  Bxer  l'idiome  italien. 
pétrarquiser  [Ici  sel  v.  n.  Imiter  en  poésie 

le  jjenre  de  Pétrarque.  Se  borner  â  un  amour  plato 
nique. 

pétrarquisme  [ki$  me  n.  ni.  imitation  du 
genre  de  Pétrarque 

pétrarquiste    frts/e]ou  pétrarquisant 

h  zan],  6  n.  et  adj.  Qui  appartient  au  genre  de 
Pétrarque.  Qui  imite  Pétrarque. 

pétras  Jra]  n.  m.  Homme  lourd  et  borné. 

pétré,  e  adj.  Pierreux  en  ce  sens  géographique, 
prend  a  [occasion  "ne  m  t  jm  culc  i '  l  rabie  Pétri  e. 
\  ii;ii  o»  pétri  "N  npophysi  pét rée,  le  rocher.   Peu  us. 

pétreau  ira  n  m.  Sauvageon  qui  pous  e  d  i 
pied  d  un  arbre. 

Petreius  uss  Marcua  général  romain.  Il  dé- 
lit Catilina  à  Pist 63  .    fût    vaincu   par   I  ■     "    è 

rhapsus  et  se  ma   n;  av.  J  <'. 

pétrel    trèl]    a.  m.    du  lat.  Peïrus.  Pii  : 
ail  us,  a  sami  Plei  i*e  mari  h  int    :ui  les  eau»     Genre 
d  oiseaux    palmipèdes, 
que  l'on  rencontre  sur 
1  Atlantique  et  la  Mé- 
diterranée :    le 
accompagne    au    loin 
les  t  ouii  '■■ 

-   Encycl.  Bi<  n  que 

1 .  >n    désigne    sous   h* 

nom  'h*  pi  trels  tous  les 

:  nulles,  ce  nom 

:,.         doit  ■'  Dpi  "|  'L    I 

nu  an  genre  pétrel  pi  o 

pi  emcnl  dit  proci   ■<"  la  .  type  de  la  famille  '   est  un 

oi  eau  à  bec  f :t  crochu  S  plumage  sombre  ;  excel 

....  oilier,  i'  suit  pendant  des  joui  ■-  el  des  emaini  ■ 
i.  s  navires,  pour  profiter  des  débris  jetés  à  la  mer, 

Petreto-Bicchisano    bi-ki ,   ch.-l.  de   c. 
arr.  i  di     Sartène  :   i  580  h.  —  Le 

m,  comm     et  5  770  h. 

pétreux,  euse  treû,  eu  se  adj.  lai  petro 
sus;ùcpet  i  ]  erré  Anat.  Qui  a  rapport,  qui  ap 
partient  au  rocher, 

pétri,  e  adj  Mis  en  pâte  :  farine  pétrie.  Fin 
Tout  rempli  et  comme  entièrement  formé  .  pétri 
d'esprit   d  orgueil. 

pétricherie  ri  n  t".  Ensemble  des  appareils  et 
engins  qui  servent  pour  la  pêche  à  la  morue. 

pétricole  adj.    du  lat    petra   pierre,  el 
habiter     Qui   habite   l  Intérieur  des   pierres.    N.  ï 
Genre  de   mollusques   lamellibranches,  type  d'une 
dite  des  fiétricoiidés,  répandus  dans  pre  que 
lotiti  ■  i'  -  met  '   ■■''  enfoni  •  i  dans 

/es  roches. 

pétrifiant  fi-an  .  e  adj.  Qui  a  la  faculté  d. 
pétrifier  :  /"  fontaine  pétrifiante  de  Saint-Alyre. 
i  ..,.■   ei  fam.  Qui  stupéfie  :  nouvelle  pétrifiante. 

pétrification  [si-on]  n.  f.  de  pétrifier  Phé 
nomène  par  lequel  la  substance  d'un  c  t*p  oi  ranique 
e  t  remplai  ée  par  une  substance  pierreuse 
fication  des  bois.  Incrustation,  phénomène  par  lequel 
les  corps  plongés  dans  certaines  eaux  s'y  couvrent 
d'une  couche  pierreuse. 


pétrifier   -  -     v  a.    du  lat.   petro    piern 
facere,  faire        Se  conj.  connue  prier.)  Changer  en 
pierre.  Incruster,   couvrir   d'une   ci   iche    pierreuse. 
Fiq.  Rendre  immobile  de  stupéfaction  de  peur,  etc.  : 
apparition  gui  pétrifii  un  voleur. 

pétrin  n    m.    ;du  lat.  pistrinum    ■■■      o  n 

fait  le  pain..   Coffre   dans    lequel    on    pétrit    la  pâte 
destinée   à   faire  le  pain  ;  maie  :  les  pétrins   méca- 
niques suppriment  le  travail  fatigant  du  péti 
<)  bras,    y    MAJE.l  Fig.  et  fam.  Etre,  n 
pétrin   dài 

—  Encyi  i     i  • 
par  une  auge  en  pierre  ou  en  bois,  dan-  laquelle  s'ef- 
fectuait a  bras    le  pétrissage  de    la  pâle     '  < 
tique  du  pétrissage  a  bras,  1res  pénible  et  d'aillei  :s 
assez  peu  hygiénique,   est   peu  a  peu  rempli 

le    péi  rissage    mécanique.    Les    pétrins    t 

actionm  -  pai  de   pel  il  s   moteurs    peu  mon 

comportent  une  cuve  métallique  de  roi 

le  ment    hémisphérique    ou    hémi-cylindrique,    dans 
laquelle   de-     igitateurs   a   epurbures    spéi  i  t 
étudiées  exi  cutent  1      divers  moui  emi  ni-  du  pi  I  ■ 
sage  a  bras  Les  pi    ■  grands  modèles  peuvent  brassi  c 
ju>tui'à  ;>uu  kil..L'1-nini,.-.  de  [i  ,ie  ■•    In    I    :        V 

■      [E 

pétrinal  i --p.   i  ■■■/,  mal.   \ 


p.  riual  ■!  ■'■"I 


dans    '■:>  cavalt  i  i 
On  d 
pétrir  v.  a    lat.  pop  pistuWre),    Malaxer  dt   :a 
j  eau  et  en  l'aire  de   la  pâti    Pii 
avec  le^  mains.  Fig.  Former,  façonni 

unes  esprits.  Proi  Dieu  nous 
a  tous  pétris  du  même  limon,  nous  sommes  t.  s 
soumis  aux  mômes  lois  naturelles. 

pétriSSable    tri  *><  '■/■■    adj      Qui  peut  élr.    ; 
tri    pâti  ; 

pétrissage     tri  sa-je]    ou    pétrisseraent 
■  .   n   m    \. ■■!■■:.  de  pi  un-     pi 
Genre  de  massage,  dans  lequel  la  main  péti  I 
les  lissu  ■ 

pétrisseur,  euse   tri-seur,  eu-ze]   n 
Qui  pétrit  la  pâte  :  ouvrier  pétrisscur   S    f.  Machii   i 
i  ;.  irfr 

petrogale  n.  m.  Genre  de  mammifi  rc    n...' 
piaus  d  Australie,  comprenant   des   ka  igourou 
:  i  taille  d'un  lièvre. 

pétroglyphe  n.  f    du  gr.  prtr>>.<:  piern       I 
gluphè,    gravure).    Rocher    gro  et      sculpti 

comme  on  en  rené  ..nue  •  n  Afrique  OU  en  Ane  ■ 

Petrograd,  nne.  eapii  de  la  Ru 
Petrograd  a  t  mnla  ■■    :elui  d  ■  Saint  /'•  fei  sb< 

l'iH  .  à  lein ichure  de   la   Neva   dans    le    golf' 

Finlande;   2.  '.'_'> li      I  '  Cette    VÏU' 

■j  720  kil    de  l'.n  i-,  a  revu  <n  1024,  du  gouvernerai  i 
îoi  iétique,  le  nom  de   /..'  niiuj    là    I    u        ité    a 
breuse    ccoli       acadi  îniet  cl   société    Bavan  ■ 
bllolhèqucs.   Magnifiqui    quai    le    long  de   la 
l'alais  .1  hiver  sur  les  bord  ■■  du  mêmi 
I  édifices    remarquables     mus.  e    de      ! 

tage  .  cathédral'  s  Saint  Pierre  et  Saint  Paul 
Industrie  et  commerce  nag     n   li 
illurgie    verrerie,   étofP 
p  n  celainc,  etc.     Pot  t  franc,   Cette  \  llle   fond»  i 
[703   par    Pierre   le    Grand    d  où     oi 

a\  ..ii      une    fenêtre    sur  l'Eui'OpC  S  i  té  la   C 

de  i  Empire  russe    jusqu'en    1918,    date   où    la   repu 
blique  des  sovii  I  -  a  ti  ansf  i  ■■  i  on  ■        M< 

elle  fut  Jusqu  aloi  -   le  centre    des   ad 

publiques   Tra ■une  Russie  el  Angb        ■    ■ 

:  coalition      avril  160E  . 

t  ■         rad  a  i  ti   en  1919  et  en  1921 .  plut  leurs  U  nla- 
tives  pour  renverser  le  gouvernement  des  Boviets, 
Ane    ch.-l    du   gouvernement  du  même  a 
était  peuplé  de  3.200.000  h. 

pétrographe  n   m     Savani     , 
pétrographie. 

pétrographie  /        i  pi<    ' 

et  graphein.  décrire     Science  qui  apoui  but  lél   de 
,],.    ,   ,!.,  .  de  l'éco  ce  terre  ti  e    au  p. eut  de  i 
leur  composition  ininéi  al  'giqui  et  chîmiq  te 

t      rcL.  Ce  sont  les  travaux  de  t    ■  i 

Sorby,  Michel  Lévy,  Rosenbach,  qui 
-.  la  |  ïtrographie  ses  plus  grands  progrès  et  p 
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Pétrole     1.  Forage  de  puils  ;  -2,  Puits  jaillissant  (Bakou)  ;  3.  Exploitation  de  pétnole  en  Roi 


.  Distillerie  de  pétrole  à  Bultou  ,  6,  Késervoirs  à  pétrole  (Bakou), 


d'établir  une  classification  rationnelle  des  roches  : 
roches  ayant  pris  naissance  par  solidification  <i  une 
masse  en  fusion  [roches  értiptivesj  ,  roches  formées 
par  les  débris  des  précédentes  ou  déposer,  par 
précipitation  chimique  roches  sédimentaires  Les 
premières  sont  surtout  intéressantes  pour  les  pé 
trographes,  qui  en  étudient  la  structure  et  la  com- 
posilion  au  moyen  du  microscope  et  même  en  te- 
ntent, dans  les  laboratoires,  la  reproduction  arti- 
fii  ielle 

pétrographîque  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pé- 
trographie. 
pétrographiquement  [ke-man]  adv.  Con 

formément  à  la  pétrographie. 

pétrolage  n  m.  Action  de  recouvrir  dune 
couche  <lc  i  étrole  :  te  pétrolage  des  éta ngs,  ma- 
res, etc..  est  efficace  pour  ta  destruction  des  mousti- 
ques propagateurs  des  fièvres  paludéennes 

pétrole  n.  m  du  lat.  petra,  pierre,  et  oleum, 
huile  Huile  un  ne  raie,  provenant  de  sources  si- 
te t  animent  ou  Asie  et  en  Amérique  :  le 
pétrole  est  abondant  dans  le  Caucase.  Arg.  milit. 
Eau  de  vie. 

—  Encycl.  Le  pétrole  ou  naphte  est  un  mélange 
d'hydrocarbures,  connu  déjà  de  l'antiquité,  mais 
dont  l'importance  commerciale  date  seulement  de  la 
seconde  moitié  du  xiv  siècle  :  c'est  a  ce  moment 
que  Ion  découvrit  les  gisements  immenses  de  la 
Pensylvariie.  Le  pétrole  existe  dans  diverses  régions 
du  globe  ;  mais  il  est  particulièrement  abondantaux 
Etats-Unis  et  dans  le  t'aueasc  ;  on  exploite  encore 
des  gisements  en  Pologne,  Roumanie.  Allemagne, 
En  France,  on  exploite  les  gisements  de  Pêchelbronn 
en  Alsace,  et  de  nombreux  points  ont  été  reconnus  dans 
i  régions  de  l'Auvergne,  des  Cévennés  et  du  Jura. 
On  extrait  le  pétrole  en  forant  des  puits  qui  atteignent 
parfois  500  mètres  de  profondeur.  (On  appelle  derrick 
l'assemblage  de  charpentes  élevé  pour  le  travail  du 
sondage.)  Suivant  le  point  de  la  poche  pétrolifere 
ou  pénètre  la  sonde  perforatrice,  le  pétrole  peut 
jaillir  par  l'orifice  du  puits  (quelquefois  à  une  hau- 
teur considérable!,  sous  la  force  des  gaz  accumules 
dans  le  réservoir  naturel,  et  il  est  alors  difficile  de 
maîtriser  le  débit,  ou  bien  couler  paisiblement  comme 
une  source  dont  la  captation  devient  facile,  ou  bien 
encore  ne  pas  jaillir  du  tout  -,  auquel  cas,  il  faut  ins- 
taller des  pompes  pour  l'aller  puiser  au  sein  de  la 
terre. 

Des  installations  considérables  sont  établies  sur 
les  terrains  pétrolifèrea  pour  traiter  les  huiles 
brutes;  d  immens  -s  conduit-  s  pipe-lines  conduisent 
les  liquides  aux  usines,  ou  le  pétrole  est  distillé,  a 
température  peu  élevée,  vers  "0°.  passent  des  éthers 
de  pétrole  employés  comme  dissolvants  ;  on  obtient 
ensuite  de  l'essence  de  pétrole,  puis  du  pétrole  lam- 
pant. Le  résidu  qui  reste  dans  la  chaudière  est  de 
1  huile  lourd--  ou  mazout. 

Les  huiles  lourdes  sont  employées  directement, 
OU  distillées;  dans  ce  dernier  cas.  on  en  retire  des 
huiles  à  paraffine  dédoublables  en  paraffine  e(  en 
huiles  pour  le  graissage,  on,  par  un  autre  mode  d  é- 
puration,  de  la  vaseline 


Les  distillations  se  complètent  par  une  épuration 
chimique  des  huiles  :i  l'aide  de  l'acide  sulfurique, 
pu  s  par  une  rectification;  enfin,  en  portant  rapide- 
ment les  huiles  â  très  haute  tempéiature  (cracking), 
on  détruit  les  cai  bures  lourds  du  mazout  pour  don- 
ner des  produits  plus  riches  en  essences  volatiles 
igazoline.  etc. 

Le  pétrole  est  employé  sous  des  formes  diver- 
m me  dissolvant  des  essences  végétales,  des 
caoutchoucs  [étkers  de  pétrole  ; ,  pour  l'éclairage 
.  ■■■  pétrole  lampant),  pour  le  chauffage  huiles 
lourdes,  mazout,  fuel  oil,  gaz  oil,  etc.).  pour  la 
force  motrice  '-ssence,  pétrole,  etc.  .  t'est  un  com- 
bustible  précieux,  qui  présente  une  grande  supério- 
rité sur  le  charbon  :  aussi  son  contrôle  est-il  un  des 
buts  politiques  des  principales  nations.  On  estime  la 
production  annuelle  mondiale  du  pétrole  a  50  mil- 
lions de  tonnes. 

—  Econ.  dom.  L'éclairage  â  l'essence  de  pétrole 
ou  essence  minérale  présente  des  dangers,  en  raison 
de  1  intlaniinahilité  de  ce  produit.  En  cas  d  incendie, 
il  faut  etoutfer  la  flamme  sous  des  linges  humides, 
des  Lapis,  torchons  etc  ,  plutôt  que  de  jeter  de  l'eau 
Lorsque  le  pétrole  d'une  lampe  prend  feu  â 
l'intérieur  du  récipient,  verser  sur  l'huile  enflammée, 
à  l'aide  d'un  verre  <>u  d'un  bol,  un  peu  de  lait.  Le 
pétrole  s'éteint  instantanément. 

Nettoyage  de:  récipients  à  p-'-troie.  Pour  faire  dis- 
paraître  toute  trace  d'odeur  dans  un  récipient  ayant 
contenu  dupét'Ole,  il  faut  le  laver  deux  ou  trois 
fois  avec  un  mélange  de  dix  parties  de  lait  de  chaux 
léger  et  d'une  partie  de  chlorure  de  chaux  ;  employer 
ce  mélange  un  peu  chaud  et  laver  ensuite  a  l'eau 
pure,  puis  essuyer  avec  soin. 

pétroléen,  enne  u  in,  è-nel  adj.  Qui  a  rap- 
port au  pétrole  :  imlustrî,-  pétroléenne. 

pétroléine  n    f.  Syn.   de  vaseline. 

pétroler  \U\  v.  a  Recouvrir  d'une  couche  de 
pétrole.  Incendier  a  l'aide  du  pétrole. 

pétroler-ie  [rfj  n.  f  Usine  à  pétrole. 

pétrolette  tè-te]  n.  f.  Fam.  Petite  voiture 
automobile  a  pétrole 

pétroleurou  pétroleux,euse  [leû,  eu-sel 

n.  Personne  qui  se  sert  de  pétrole  pour  incendier. 

pétrolier  [H  é],  ère  adj.  Qui  a  rapport  au  pé- 
trole industrie  pétrolière  ;  navire  pétrolier.  Subs- 
tantiv      un  pétrolier;  une  pétrolière. 

pétrolifère  adj  Qui  contient,  produit  du  pé- 
trole ■  les  districts  pitrolîfires  du  Caucase. 

pétrologie  u   f,  Syn  d.:'  pétrographie. 

Pétrone  (Caîus  ou  Titus  Petronius  Ar- 

biter,  écrivain  latin,  d  origine  gauloise.  Il  mena 
â  la  cour  de  Néron  une  vie  élégante  et  volup- 
teuse.  Il  est  probablement  l'auteur  du  Satyricon, 
roman  extrêmement  licencieux ,  mais  document 
précieux  sur  les  mœurs  romaines  du  i«"  siècle. 
Compromis  dans  une  conspiralion.il  s'ouvrit  les 
veines  en  CG. 

Pétrone    (saint),    évéque  de    Bologne,   né   à 


tntinoplc,    m.    a   RoUigne    vers    450-     Féd 
l  octobre. 

Pétronille  II  mil.,  e]  sainte),  appelée  aussi 
Pèrine.  Perronelte  ou  Pernelte,  vierge  el  martyre 
du  v  siècle,  fille  de  saint  Pierre  d'après  la  légende. 
Fête  le  31  mai 

—  2i  onogr    Inhumât  ion  de  sainte  Pétronille, 
beau    tableau    du    Guerchin.    au    muse.'    Capitolin 
IIÎ23    .   considéré  comme   son  chef-d'œuvre. 
Y    p     ;sl 

Petropavlosk,  v    de   la  Russie  d'Asi 
ne      prov     d  Akmnluislv,    sur    1  Ichim    et    le   ch.  de 
i    Transsibérien  ;  40.000  h.    Foire  très   importante 
2G  Juin  . 

Petropolis,     v.    des    Etats     unis     de, 
Etat  de  Ui..  de  Janeiro),  dans  la  Serra  de  Est  relia  ; 
30.000  h.   Station  d  et.,     capitale  de  l'Etat,    de  J893 
â  1903. 

petroselinum  [pe*,  se  ti-nonï]  n  m.  Nom 
scientifique  du  persil. 

pétrosilex    Wt$]  n,  m.  Silicate  natun 
du  feldspath  orthose,  mai-  a  texture  amorphe. 

pétrosiliceux,  euse  seù,  eu-ze]  adj.  Qui  a 
les  caractères  du  pétn isilex. 

pétrousquin    trous-hin],  e  n.   Badaud;  pay- 
san :  dévaliser  un  pétrousquin.  N.  m.  Pop  Dei  riêi  e 
tomber  sur  son  pétrousquin 

Petrovsk,  v.  de  la  plaine  russe  gouv.  de 
Saratovi  ;  19.000  h.  Tanneries,  moulins  à  huile. 

Petrozavodsk,  v,  de  la  Russie  (gouv.  d'Olo- 
netl      sur  le  lac  Onega  ;   15  000  h. 

Pettenkofer  'fer  Max  de  chimiste  et  hygié- 
nisle  allemand,  ne  /,  Lichlenheim,  m  a  Munich 
(1818  1901).  Auteur  de  recherches  sur  la  bile,  les  uri- 
nes, l'affinage  de  i  or,  la 
fusion  du  platine. 

pétulamment 

man    adv.  Avec  pétul 

pétulance   n    t    de 

pétulant  .   Vivacité  impé- 
tueuse. 

pétulant    '  !un       e 
adj.     lat    pétulant      Vif, 
impétueux  :  qui  a  peine  à 
:  enir     écolier  pétu- 
lant. 

petun  n.  m.  (mot  bré- 
sil      Tabac   Vx.) 

pétuner  [né]  v.  n. 
User  du  tabac.  (Vx.) 

pétunia  n.  m.  fdepe- 
tun  .  i  ienre  de  solanacéi  s, 
originaires  de  l'Amérique 
du  Sud,  qui  ont  donné  par 
hybridation  un  grand  nombre  de  variétés  cultivées 
comme  ornement  pour  leur  Heurs  blanches,  violettes 
on  bleutées. 

pétunière  n.  f.  Arg   Tabatière. 


Pétunia. 


PÉT 

pétunsé  ou  pétUQZé  n.  ai.  (m.  chinois).  Va- 
riété de  feldspath,  dont  on  se  sert  en  Chine  pour 
faire  la  porcelaine. 

petzita  n.  f.  Tellurure  naturel  d'or  et  d'ar- 
gent. 

peu  lat,  paucum  adv.  de  quant' lé.  Pas  beau- 
coup :  manger  fini.  Pas  longtemps  :  vivre  peu.  Pas 
cher  :  mets  oui  coûte  peu  C  est  peu  de.  c'est  peu  que 
de,  il  ne  sufnt  pa^  de.  Peu  de  chose,  chose,  personne 
peu  importante.  Peu  ou  point,  presque  point.  N,  m. 
Petite  quantité  :  le  peu  que  nous  savons.  Choses  peu 
nombreuses,  peu  riches  :  vivre  de  peu.  L'n  petit 
nombre  de  personnes  :  peu  sa\  ent  agir,  à  propos. 
Bommede  peu.  de  basse  condition.  Loc.  adv.  l'n  peu, 
médiocrement,  pas  beaucoup.  Un  petit  pu.  légère- 
ment. Quelgui  peu,  m  >U  peu,  très  peu. 
Si  pm  que  rien,  une  peiite  quantité.  Un  tant  soit  peu, 
très  peu.  Dans  peu,  sous  peu,  bientôt.  Depuit  peu, 
ment.  Unpeu  fort,  un  peu  loin,  qui  étonne 
:  u  vexe  beaucoup,  qui  dépasse  les  bornes.  Peu  à 
peu,  lentement,  insensiblement.  A  peu  prés,  à  peu  de 
chose  près,  presque  environ  Loc  conj.  :  Pour  peu, 
,ue,  si  peu  que,  quelque  faiblement  que.  Loc.  pré- 
pos  Un  peu  de,  une  petite  quantité  de.  Prov.  :  A 
grands  seigneurs  peu  de  paroles,  devant  les  grands, 
faut  s'expliquer  brièvement.  Qui  peu  endure 
sien  peu  dure,  il  faut  avoir  de  la  patience  pour  vi- 
vre. Paix  et  peu,  vivre  tranquille  dans  une  modeste 
aisance,  c'est  ce  que  doit  souhaiter  l'homme  sage. 
Trois  beaucoup  et  trois  peu  sont  pernicieux  à 
1  nomme  :  beaucoup  parler  et  peu  savoir,  beaucoup 
dépenser  et  peu  avoir,  beaucoup  présumer  et  peu 
valoir,  proverbe  espagnol  suffisamment  clair.  Ant. 
Beaucoup. 

peucédatl  n.  m.  (du  gr.  peukê,  pin),  Genre 
d'ombellifères,  comprenant  des  herbes  vivaoes  i 
fleurs  blanches  ou  jaunes  en  ombelles,  et  dont  plu- 
sieurs espèces  sont  utilisées  en  médecine  :  la  racûie. 
du  peucèdan  officinal  est  diurétique  et  stoma- 
chique. 

peticédané,  e  adj.  Qui  ressemble  ou  se  rap- 
[  irte  au  peucèdan. 

Peucer  Gaspard  .  savant  allemand  du  xvi*  siè- 
ele,  ne  a  Bautzen,  m  a  Dessau  1525-1602  gendre  de 
Mélanchthon,  qu'il  remplaça  comme  recteur  de 
Wittemberg, 

peuh  !  interj.  Sert  à  exprimer  l'indifférence,  le 
c    ite 

peulô  n    t.Mar,  Vide  réservé  sous  les  bouts  des 
[    jees  a  eau. 
Peuls,  Peuhls,  Pouls,  Foulbé.  v.    fel 

LiTAS. 

peulven  ou  peulvan   n.   m.  Prihiat,   Nom 

c:mné  a  des  pierres  posées  debout. 

peuplade  n,  f.  Société  humaine  incomplète- 
ment organisée  :  les  peuplades  nègres  de  l'Afrique. 
Action  de  peupler.  vx.)  Colonie  envoyée  pour  peu- 
pler.   Vx. 

peuple     ».    m.    (lat.    populus  .     Multitude 

:  b  immes      I«  formant  une  nation  :  /•    pi  up 

■■■  appartenant  à  plusieurs  nationalités,  mais 
. ne  même  auti ■■■  ■■  < ë  les  peuples  </-■  lu 
i  par  rapport  au 

souverain    lyrannisx  r  ion  peupi  e  Partie  la  |  I 
breuse  et  la  moins  riche,  la   moins  cultivée   des  ha- 
bitants d'une  ville,  d'un  pays,  etc       le  peuple   et   la 
noblesse.  Homme  femme,  enfant  du  peuple,  personne 
appartenant  a  cotte  classe.  Le  petit  peuple,  le  menu 
le  baspeuple,  Les  derniers  de  cette  classe. La  lie 
:■■  ■ ,  la  populace.  /.-:  peuple  de  Dieu,  les  Juifs 
les  Romains.  Adjectiv  Qui  a  la  nature, 
le  caractère,  les  habitudes  du  peupli       une  famille 
peuple  Ci  1er;  dire  brutalement  ce  qu'on 

pense,  ce  la  est  peuple!  Prov.     La  voix  du  peuple  est 
la  voix  de  Dieu,  le  sentimenl  général  es|  l'ex]  ■ 
de  la  vérité     Se  cite   Bouvenl    sous  la  forme  latine  ■ 
Voxpopu  D 

Peuple  le  Lit  re  du  étude  philosophique  par 
Lamennais  1837  où  l'auteur  cherche  à  fonder 
la  souveraineté  du    peuple  sur    les    docti 

anisme    religion    d'amour,   de    fraternité  et 
d'égalité. 

Peuple   te  .  par    Michèle!    1846  .  livre  vibrant  de 
lémocratique  et  humanitaire  et  d'admiration 
pour  la  Révolutl 

Peuple  anglais  Histoire  litU  raire  du  ),  par 
J.-J.  Jusserand     1894      ouvrage    érudit,  d'une  -me 

':.  nie  >:'.■  .   I  la  vie  intellec 

;  [elle  du  peuple  anglais. 
peuple  n    m.    la  Ancien    nom  du 

■....■ .  ./.■  pi  uple, 

peuplement  [mon    a    m    Action  de  peupler  : 

i  ipidt 
pli       .  ■  pi  uplt  nu  ni 
:  uni    ,■■<<  -  tint    !  Insembl  ■  des   i  ssences  fores* 
sres  qui  peuplenl   uni  uplement   clair. 

Dépeuplement 

peupler    pi, 

.    drs  végétaux  dans  un   endroit  où  Ils  n  é 
■.lient   pa  fîome  ; 

peupler  un   étang  d'alevins    l'orme]    la   populal  ion 
gens  oui  pi  uj  h  i    ■      1  i      Exister 

en  nombre  dans  :   (es  grands   homme     oui  peup  ent 
V   n.  Se  multiplier  par  la  g 
lis  peu]  Dépeupler. 

peupleraie  [ri]  n  f.  Lieu  planté  de  peu- 
I  iiers. 

peuplier  [pli-é]  n.  m  de  peup  ■  bol  .  Gi  nre 
ds  aalicim      de  t  hèmisphi  ri   b 

—  F.-.-    rcL.  Les  |  di  grands 

arbres,  dont  on  conna  i  nui 

humide*. 

sance,  ils 

blanc  .  utilisé 

[ans  la  fabrication  des 

Le  p  ■uplier  /dune 

... 

■  mdes  et 

■  -,    ,■■■.  ... 

I  ■  ■  ■ .  ■     i . .  ■ 
■    ..    ■ 

■   lui   el  donl  f 
. 

lu  Can  Italie  ou 

hauteur   et    est 
France-;  e 
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.  et  A  22  lui. 


Peupliers. 

Le  charbon  de  peuplier  est  employé  en  médecine 
comme  absorbant  ;  les  bourgeons  entrent  dans  la  for- 
mule de  l'onguent  populeum. 

peur  n.  f.  'lat.  pavor).  Sentiment  d'inquiétude, 
en  présence  ou  à  la  pensée  du  danger  :  ne  causez 
pas  de  peur  aux  enfants.  Crainte,  appréhension  :  lu 
peur  de  mal  parler.  Avoir  peur,  granapeur,  craindre  : 
j  ai  peur,  nrandpeur  que  cela  ne  i  oiis  incommode  ; 
/en  ai  pas  peur  qu'il  me  trahisse.  Peur  bleue  si 
grande  qu'elle  rend  livide  Mow  irde  peur,  éprouver 
une  peur  extrême.  Avoir  peur  de  son  ombre,  être 
extrêmement  peureux.  En  •'('•'  quitte  pour  la  peur 
avoir  plus  de  peur  que  d'  mal,  échapper  complète- 
ment ou  presque  complètement  au  danger.  A  faire 
peur,  extrêmement,  en  mal  :  laid  à  faire  peur  d  une 
manière  très  défectueuse,  avec  un  mauvais  goût 
excessif  :  habillé  à  faire  peur.  De  peur  de  loc.  prép., 
de  peur  que  loc.  conj.  Dans  la  crainte  de.  dans  la 
crainte  que,  pour  éviter  que.  Prov.  La  peur  gros- 
sit les  obstacles,  on  exagère  ce  que  l'on  craint. 

Peur  de  vivre  la  .  roman,  par  H.  Bordeaux  1902]  : 
œuvre  morale,  où  L'auteur,  en  présentant  une  vieille 
femme  durement  éprouvée,  qm  remplit  néanmoins  sa 
vie  jusqu'au  bout,  entend  combattre  cette  forme  d'é- 
goîsme  qu'est  la  peur  de  i  ivre, 

peureusement  [zeyman]  adv.  D'une  ma- 
nière peureuse  :  se  sauver  peureusement  devant  un 
danger. 

peureux,  euse  [reû,  eu-ze]  adj,  Qui  a  sou 
vent  peur  ;  te  lièvre  est  peureux.  Qui  manque  de 
décision  :  être  peureux  en  affaires.  Qui  témoigne  de 
la  peur  :  des  rega\  ds  pi  un  u  I  Substântiv.  Personne 
peureuse  :  tes  peureu  i  sont  malheureux.  Ant  Brave, 
courageux,  hardi 

Peut-être  [peu-fé-rre  loc  adv  Qui  marque  la 
possibilité,  le  doute:  il  viendra  peut  être.  Substàn- 
tiv. et  invar.  :  ne  vous  reposes  pa  sur  des  peut-être. 
Peut-être  que,  il  est  à  croire,  à  craindre  ou  a  espérer 

3 ne.  Fam.  Il  n'y  i pas  de  peut-être,  vous  avez  tort 
e  douter,  la  chose  est  certaine.  Allus.  i.itt  Peut- 
être  !  expression  de  scepticisme  sur  la  vie  future, 
attribuée  a  Rabelais,  n  Je  vais  quérir  un  grand 
peut-être  ,  aurait-il  dit  en  mourant;  mais  le  mot 
est  fort  douteux. 

Peuthy,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Bruxelles    ,  1.310  h. 

Peutinger  jèr]  (Conrad  ,  antiquaire  allemand. 
né  et  m.  à  Augsbourg  1465-16*7).  Il  possédait  une 
carte  itinéraire  de  l'empire  romain,  connu  souslenom 

■  t  qui 
est  un  document  de  premier 
ordre  pour  la  connaissance 
de  la  géographie  de  l'empire 
romain. 

pévarones  n.  m.  pi. 

Grains  de  poivre  confits  dans 
du  vinaigre. 

Pévele  ou  Pévelle 
el  par  erreur  Puelle  l'a- 
buîensis  pagus  .  pays  de  l'an- 
cienne province  de  Flandre 
aujourdhui  département  du 
Nord  Champ  de  bataille  de 
Bouvines  si  de  Mons-en- 
Pévêle. 

Pexonne,  comm.  de 
Meurthe-et-Moselle,  arr    et  a  3;"s  kil.  de   Lunéville 

o<U  h.  Carrières.  Faïencerie.  En  partie  détruite  au 
cours  de  la  Grande  Guerre. 

Peyrat-de-Bellac,  comm.  de  la  Haut. 
Vienne,  arr.  et  à  3  kil.  de  Bellac  ;  ch.  de  1.  Orl,  : 
1.130  h. 

Peyrat-la-Nonière,  comm.  de  la  creuse 
arr.  et  à  20  kil.  d'Aubusson,  près  de  la  Voueyze  : 
1.181  h.  Plâtre. 

Peyrat-le-Chàteau,  comm.  de  la  Haute 

Vienne,  arr.  et  à  (5  kil.  de  Limoges  .  ch,  de  f  dé- 
part.; 2.510  h.  Papeterie. 

Peyratte  (La),  comm.  des  Deui  Sèvres,  arr,  et 

à  10  kilom.  de  Parthcnay  :  eh    d-  1'.  Kt.;  1.230  fa    Fer 

Peyrebrune  >ïathilde  Georgina  Elisabeth  de 

pEVREnRt'NE.  dame  m    i ,     n rj ■  i - ■    ous  le    nom 

de  Gcory:,  de  dans  le 

i  il8(8-1917i     au 
Mademoiselle  de   Trémor,  la  uargotl  ,  etc. 

Peyrehorade,  ch.  i    i  arr.  et  à 

22  kil.  de  Dax,  sur  le  gave  de  Pau  :  ch.  de  f, 
M  ;S.380h.  Corderie,  ant.  a  13  comm., 

etlu.uuuh. 
Peyreleau    .  ti  I.  dec    AreyponJ,  ari 

et  &  29  kil.  de  Millau,  sur  la  Jonte  .  82U  h.  Bonnete- 
rie. —  Le  cant.  a  7  comm..  et  2.7buh. 

Peyrelevade,  comm  de  ia  Correze,  arr,  et  h 
B3  kil.  de  Tulle,  au-dessus  de  la  Vienne:  I.6G0  h. 
Tuileries 

Peyriac-de-Mer,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Narbonne,  non  loin  de  la  Méditerranée; 
1.170  h 
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Peyriac-Minervois  ipè-rlact  ror.ch-l  de 

c.  Aude),  arr.  et  à  20  kil.  de  Carcassonne  ;  1  290  h. 
^ins.    -  Le  cant.  a  18  comm..  et  16.Afl0h. 

Peyrilhac,  comm.  de  la  Haute  Vienne,  arr  et 
à  21  kil.  de  Limoges,  sur  la  Motte  ;  ch.  de  f.  Orl.  ; 
l.flfifth.  Ferme-école. 

PeyrillS.  comm.  de  la  DrÔme. 
de  Valence  ;  1.200  h.  Primeurs. 

peyroli  n  m.  Produit  commercial,  utilisé  en 
mégisserie  et  compose  de  chlorure  d'ammomium,  de 
sciure  de  l>ois  et  de  suc  pancréatique. 

Peyrolles  pè^ro-le],  eh.-l.  de  c.  {Bouches-du- 
Rh«jne  .  arr.  et  h  20  kil  d'Aix  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  : 
810  h.  —  Le  cant.  a  5  comm.,  et  4.100  h. 

Peyrouet  ou  Peyroimet  > •  ro-n><)  (comte 

Charles-Ignace  de  ,    homme  d'Etat,    ne  à  Bordeaux, 

m    au  château  de  Monlferrand    Gironde)   [1778-1854]. 

Ministre  de  l'intérieur  en  1830, 

il    signa  les    Ordonnances  de 

Juillet    et     fut     '-ondamné    à 

la  détention  perpétuelle,  puis 

gracié  en  1836. 

Peyruis  >énK,  ch.  de 
c,  (Basses-Alpes),  arr.  de  For- 
ealquier,  sur  la  Duranee  ,  eh. 
de  f.  P.-L.-M.;  620  h.  -  Le 
cant.  a  5  comm.,  et  1.500  h. 

Peytral  \pt-tral]    Paul 

Louis),  homme  politiqm  i  :  an 
çais.néet  m.  à  Marseille  1842- 
1919);  ministre  des  finances 
en  1888,  1893,  1898  1899. 

pezat  [za]  n.  m.  Sorle  de 
corset  l'ait  de  tiges  sèches  de  Peyronet. 

pois,  dont  on  entoure  les  jeunes  arbres  pour  les  ga- 
rantir de  la  gelée. 

Pézenas  [noctl,  ch.-I.  de  c,  'Hérault),  arr.  et  à 
23  kil.  de  Iiéziers  [Piscénois).  Ch,  de  f  M.,  7.325  h. 
Carrières.  Vins.  C'est  h  Pézenas  que  Molière,  sous 
les  auspices  du  prince  de  Coati,  fit  représenter  ses 
premières  pièces.  —  Le  cant .  a  6  comm  ,  et 
13.65011. 

Pézilla-de-la-Rivière,  comm.  des  Pyré- 
nées-Orientales, arr.  et  à  9  kil.  de  Perpignan; 
1.720  h.  Bons  vins. 

pézize  n.  f.  Génie  de  champignons  dyscomy 
cetes,  ayant  la  forme  d'une  coupe  a,vec  ou  sans  pied. 
qui  croissent  a  terre  ou  sur  les  écorces  d  arbres  et 
les  brindilles  tombées    et    qui.  quoique    comestibles. 

Boni  peu  estimés,  [Il  en  existe  plusieurs  espèces  : 
pézize  i  ésiculeuse, pézize  cochenille, pézize encoupe, 

oreille  d'une,  etc.) 

Pfœfers  [/ë>«],    bourg  de    Sui^e    cant.   do 

Saint-Gall)  ;  1.520  h.  Sources  thermales,  bicarbona- 
tées calciques.  Gorge  sauvage  de  la  Tamina,  qui 
compte  parmi  les  plus  grandioses  de  la  Suisse. 

PfaeffiBlOn,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurii  b 
sur  le  lac  de  Pf&ffikon  ;  3.000  h.  Retordage  de  soie, 
teinture,  ateliers  mécaniques. 

Pfaffeilheim,  comm.  du  Haut-Rhin,  arr.  de 
Guebwiller  ;  1.830  h. 

Pfaffenhoffeil,  comm.  du  Bas  Rhin.  arr.  de 
Saveme;  ch.  de  f.;  1.250  h. 

Pfastatt,  comm.  du  Haut  Rhin,  arr.  de  Mul- 
house ;3.Ut0h. 

Pfeffel  (Théophile-Conrad  ,  fabuliste  el  littéra- 
teur allemand,  né  et  m.  a  Colmar  1736-1809).  Il  a 
écrit  de  charmantes  nouvelles,  des  fables  et  des 
poésies  d'un  réel  mérite. 

Pfeiffer  \fèrj  Ida  Rêver,  dame),  voyageuse  au- 
trichienne et  écrivain  di-tin^m'-.  ne-  et  tu.  à  Vienne 
[1797-1858).  Elle  fit  deux  foiB  le  tour  du  monde,  vi- 
sita la  Palestine,  Madagascar   i  te. 

Pfeiffer  bacille  de),  agent  pathogène  propagateur 
de  la  grippe  ou  uifluenza,  découi  erl  el  étudie  en  1892 
par    le    médecin    allemand    Richard    Pfeiffei 
Zduny  en    1858. 

pfennig  n.  m.  La  plus  petite  monnaie  de 
compte  de  l'empire  allemand,  repréai  ntanl  la  cen- 
tième partie  du  mark. 

PfiSter  Albert),  imprimeur  allemand,  m  reri 
1420.  m.  vers  1470.  Il  fonda  a  Bamberg,  en  1496,  une 
imprimerie  rivale  de  celle  de  Gutenberg. 

Pfister  [1  linstian  .  professeur  et  historien  fran- 
çais, né  a  Beblenheim    Haut  Rhin   en  1857.  On  lui 

doil  de  remarqua  I  ■  r  l'hl  de  l'A  Isaee 

et  une  Histoire  de  Wancy.  Membre  de  l'Académie  des 
sciences  morales  en  1920. 

PÛtzner  Hana  .   c positeur  allemand,    né  à 

Moscou  en  1869,  auteur  de  drames  musicaux  Pale»- 
trina,  etc.). 

Pfliiger  Edouard  .  physiologiste  allemand,  né 
à  Hanau.  m.  â  Bonn  1829  1910  :  auteur  d'importante 
travaux  sur  les  Font  tient  sensorielles  de  ta  moelle 
épinière,  etc. 

Pfnor  Rodolphe),  graveur  allemand  naturalisé 
français,  ne  a  Darmstadl     1824  1909  tvé     s 

œuvres  de  Visconti. 

Pfordten     tèn       Louis-Chai-les-Henri,    baron 
von  der).  homme  d  Etal  bavarois    né  i  Ried,   i 
Ûunii  h    1811  1880     adversaire   malheureux   d.-  Bis- 
marck ''ii  1866.  Il  du!  quitier  la  présidence  du  eonsi  i] 
après  la  Journée  de  Sadowa 

Pforzheim,v  i  Ulemagne  Bade  .au confluent 
du  Nagold  et  de  i  Ens  ,  179-000  h.  En  1692,  victoire 
des  Français  sur  les  Wurteml  1 1 

phacélie   n  n.  t.  Genre  de  borraginéi    t1  'i11 

,iux  régions  chaudes  et  i pérées   et  dont  une  e  i 

[phacélie  a  feuilles  de  tanaisle  esl  une  bonne  plante 
fourragère . 

phacé- 
lite  ou 
phacel- 
liten  f  Si- 
licate natu 

■ 
niiim   et  de 
potasalu m 

phaco- 
chère rhi 

H    d  ■  i-     I  " 

;r  de    n 

mîfères  u  tiod  icty]  li  rmes,  propres  â  l'Afri- 

que et  a  Madagascar. 
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—  Ehcy<  i    1  '-  phacochères  [phacochxrtu  appar- 
tiennent :i  la  hmiue  d<  -  suidés  .   ce  sonl  di 

,i   sur 

|>  .tir-.,    el     dont     1-1 

lel      nonne  se  ter 

mine  par  >.n  large 

groin  armé  de  dè- 

fenseslai    i 

nt  niea  ■ 

Ils  vivent  par  trou- 

•   sont  re- 
i  cause  de 
le  ir  fér  «il  é 

phacoma- 
lacie   si    n.  f.  'du  gr.  phakos,  lentille   el   ■■ 
mou     Ramollissement  du  cristallin. 

phacosclérose  o.  f.   du  gr.  /.'■  iftoj    lentille, 
et  de  k  di-ose).  Induration  du  cristallin, 
phœophycées  ft-o-fi-séjn  r.pl.  fiof.  V.puéo 

PnTCKKS. 

m.     de    Phaéton    n.    mythol        Co- 


i 


sièges  parallèles  aux  essieux  et  tournés  vers  l'avant. 
phaétOll  n.  m.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes  ma- 
rins.propres 
aux  mers 
chaudes  de 
1  hémisphe 
re  sud  :  les 
ph  aèt  on  $ 
sonl  appel-* 

en-queu*  on 
oiseaux  des 
tropiques 

Phaé- 
ton,  fils  du 
Soleil  et  de 
C  1  v  m  è  n  e 
Ayant  obte 
nu     de     son 
père  la  permission  de  conduire,  pendant  un 
Jement,  le  char  du    Soleil.il  faillit,  par  son  inexpê 
rience,    embraser   l'univers  ;    Jupiter,    irrïti 
•droya,  et  le  précipita  dans 
1  Endan.  En    littérature,  on 
■compare  à  Phaéton  les  pré- 
somptueux qui    veulent    se 
■charger  dune  lâche  au-des- 
sus de  leurs  forces. 

Phaéton,  tragédie  lyrique 
•de  Quinault,  musique  de 
Lulli.  d'une  magnifique  mise 
en  scène    1883  . 

phagédène  n.  f.  du  gr- 
phagedaina,  faim  dévorante 
tféa.  anc.  Appétit  immodéré] 
mie.   Ulcère    qui    ronge 
les  chairs. 

phagédénique  âdj. 

de  phagêaU  ne  .  Qui  ronge  les 
chairs  :  ulcère  phagédénique. 

phagédénisme   nis- 
me  ]  n  .  m  .  'de  phagidi  ne 
Extension  indéflniedun  ulcè- 
re qui  semble  ronger  les 
chairs. 

—  Encycl.  C'est  surtout 
dans  les  affections  vénérien- 
nes, et  principalement  à  la 
BUitc  du  chancre  mou,  que  le 
phagédénisme  intervïentchez 

les   sujets  affaiblis   par  l'anémie,  l'alcool isi 

Le  traitement  consiste  en  cautérisations  â  la  teinture 

d'iode,  au  nitrate,  au  cautère. 

phagocyte  n.  m.  du  gr.pft«o/em,maogcr,etfrii- 
tos.  cellule  i.  Cellule  capable  derglober  et  de  digérer 
des  particules  organiques  ou  inorganiques  voisines. 

—  Encycl.  Les  phagocytes  sont  mobiles  ou  fixes  ; 
ils  sont  extrêmement  sensibles  aux  variations  d'- 
compositions  chimiques  de  leur  milieu,  qui  déter- 
minent  chez  eux  des  phénomènes  d'attraction  ou  de 
répulsion  [chimiotaxie).  V.  phagocytose. 

phagocytose  [lO-ze]  n.  f.  Fonction  des  phago- 
cytes, découverte  par  Melchnikof. 

—  Encycl.  La  phagocytose  intervient  dans  un 
grand  nombre  de  phénomènes  physiques  et  mor- 
bides. Les  phagocytes  détruisent  les  vieux  globules 
rouges,  résorbent  les  exsudais  :  ils  affluent  vers  les 
P  lints  enflammés,  et  constituent  de  la  sorte  une  bar- 
rière protectrice.  Ils  ingèrent  et  détruisent  les  mi- 
crobes pathogènes,  et  fixent  en  partie  leurs  toxines. 
Ils  jouent  un  rôle  important  dans  1  évolution  indivi- 
duelle, puisque  ce  sont  eux  qui.  dans  la  métamor- 
phose des  insectes  et  des  batraciens,  dévorent  les 
lissas  larvaires  appelés  à  disparaître. 

phagolyse  on  phagocytolyse  lise]  □  f 

de  phagnci/te,  et  du  gr.  luein,  dissoudre  Des- 
traction des  phagocytes,  par  une  modification  du 
milieu  liquide  ou  ils  sont  plongés. 

phagothérapie  pi'  a.  f.  du  gr.  phagein, 
manger,  et  therapeia,  traitement  .  Traitement  de  cer- 
taines maladies  par  le  régime  alîm  ntaire. 

phajUS  juss]  n.  m.  Genre  d'orchidées,  com- 
prenant des  herbes  épiphytes  ou  terrestres,  à  belles 
■et  granies  fleurs,  propres  à  l'Asie  et  à  l'Afrique 
tropicales. 

phalacrose  n.  f.  Syn.  peu  us.  de  alopécie 

phalangarque  jW-At  n.  m.  du  gr.  pha- 
lagx,  a'igof,  phalange,  et  arkhos,  chef  Antig.  gr. 
<_"ommandant  d'une  phalange, 

phalange  n.  f.  gr  phalagx).  Antig.  or.  Corps 
■de  piquiers  pesamemnt  armés:  la  phalange  macédo- 
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■  i-i  fitistrumen  oin      l'Ali 

.  <    irps  de  troupes  :  tes  phalanges  républicai 
nés.  Anat.    Chacun  des   petits  os  qui   composent  les 

■  les  orteils    l'-g<    Main  :  serrer  1rs  phalan 
;  .  -i  un  ami. 

Encyci    chaque  doigt  est  formé 
langes  çu  d 

clici   par  des  a  ticulatigns  trocbléennes.  Le  pouce  et 

teil  n  en  ont  que  deux.  On    !»  distingue  eu 

première  ou  phalange  métacarpienne,  deuxième   ou 

pbahtngine,    roisième  ou  phalange  unguéale  ou  pha- 

langéite.    \  .    D01G  1      MA1X. 

phalanger   je    n.   m.  Genre  de   mammifères 
i:  dont    certaines   espèces    sont 

appelées  ■  ouscous. 

—  Encycl,    I rds,    épais,  vêtus    d'une   I 

drue  el   laineuse,  les  phalangers  sont  de  la   taille 
d'un   gros   chat.    Ils    vivent 
dans  les  forêts,  sont  ■■■ 
nés  frugivore  -  et  in  e 
res;  leur  queue  est  préhen- 
sile. 

phalangère  n  f.  Gen- 
re de  liliacées 

—  Encycl.  Les  phalaogè- 
res  sont  des  plantes  vivaces 
à  feuilles  lancéolées, à  fleurs 
blanches  ou  purpurines  dis- 

s  en  grappes  a  l'extré- 
mité d'une   hampe .  On  en 

t:  i  de  nombreuses  espè- 
ces des  régions  tempérées 

appe- 
lée aussi  lis  de  Saint  Bruno  ou  des  Aliobroges.  croît 
dans  les  Alpes:  la  phalangère  simple  croit  dans  les 
régions  montagneuses  et  boisées  de  la  France;  la 
phalangère  ram  use  ou  herbe  à  l'araignée  est  aussi 
indigène  en  France. 

phalangéridés     -h--  n.  m.  pi     Famille  de 

mammifères  marsupiaux,  propres  à  1  Océan ie,  et 
dont  le  genre  phalanger  est  le  type.  S.  un  phalan- 
gêridé. 

phalangette  [jè-te]  n.  f.  Dernière  phalange  des 
doigts,  celle  qui  porte  l'ongle. 

phalangettien,  enne  adj.  Qui 

â  rapport  aux  phalangettes. 

phalangides  □.  m.  pi.  Ordre  d'ara  bnides 
renfermant  les  formes  vulgairement  appelée -.  fau- 
S,  un  vhalangide. 

—  Encycl.  Les  phalangides  sont  des  arachnides 
munis  de  chélicères  en  pinces  didactyles,  de  quatre 
paires  Je  pattes,  longues  et  grêles. 

phalangien,  enne  ji-in,  è-ne]  adj  Qui  a 
rapport  aux  phalanges. 

phalangiforme  adj,  Se  dit  des  poils  quand- 
ils  -.^iit  cloisonnés  a    l'intérieur    et  resserrés  à  l'en 


Phalanger 


droit  des  cloisons,  et  qui  font  ressembler  ces  divi- 
sions aux  phalanges  des  doigts. 

phalangine  n.  f.  Seconde  phalange  des  os  qui 
en  ont  trois. 

phalangite  n  m.  gr.  phalaggitèa  .  Soldai  de 
la  phalange. 

phalanstère  lans-tê-'r/  n.  m.  {de  phalange  et 
de  la  désinence  de  m  nastèrt  Dans  le  système  de 
Fouricr,  habitation  de  la  commune  sociétaire. 

phalanstérien,  enne  lans-tê-ri-in,  ène]  n. 

Hauitant  d'un  phalanstère.  Partisan  de  la  doctrine 
sociale  de  Foùrier  Adjectiv.Qui  se  rapporte  au  pha- 
lanstère ou  â  ses  habitants. 

Phalanthe,  héros  laconien,  clief  des  Parlhé- 
niens.  et  fondateur  de  Tarente. 

PhalariS  riss  .  tyran  d'Agrigente  de  585  à 
549  av.  J.-C .,  célèbre  surtout  par  sa  cruauté.  Il  fai- 
sait brûler  ses  victimes  dans  un  taureau  d'airain 
construit  par  le  sculpteur  Përillos,  et  leurs 
sements  étaient,  dil-on.  plus  suaves  aux  oreilles  du 
tyran,  que  la  plus  ravissante  harmonie.  A  la  fin,  les 
Agrigenttns  révoltés  firent,  dit-on,  périr  le  monstre 
par  le  même  supplice  Le  taureau  de  Phalaris  est 
rt  à  désigner  un  supplice  raf- 
finé. 

Phalaris  V/--"   ou  mieux  Falari    duchesse 

del.  née  a  Saint  Ma'rcellin.  fille  du  marquis  d'Aran- 
court,  et  mariée  à  un  d'Rnlraiguesque  Clément  XII 
fit  duc  de  Falari.  Elle  mena  à  l'étranger  une  vie 
d'aventures,  et  mourut  en  Russie  en  1740.  Elle  fut 
maîtresse  du  Régei  I  et  se  trouvait  auprès  de  lui 
quand  il  fut  frappé  d'apoplexie. 

phalarope  n.  m.  Genre  d'oiseaux  échassiers 
des  régions  arctiques. 

Phalempin,  comm  du  Nord.  arr.  et  à  15  kil. 
de  Lille,  sur  la  Navielle,  aftl  de  la  Deule  ;  2.250  h. 
Ch.  de  f.  N.  En  grande  partie  détruite  au  cours  de  la 
Grande  Guerre. 

phalène  n.  f.  gr  p/iu/ainal.  Nom  donné  com- 
munément aux  papillons  du  groupe  des  géomètres 
'  dont  les  chenilles  de  beaucoup  d'espèces  sont  de 
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et,  etc   ont  fait  ce  n 

phalénoïde  adj   Qui  re 

phalénopsis 
vandées,  renfermant  d 
cultivées  dans  les   ici  rc    d*l   n 
fleurs  blani  tu    ett 

phalère  n.  f.  lai 

fhalera  .  Antig     ■■"< 
'laque    ronde   q 
soldats   : 

vâienj  h  titre  de  déco- 
ration. 
phalère;. 
■    ,  ■■  . ■ 
clens .    compi  ei 
gros  papillons  n  ■ 

: 

nord,  et  dont  une  espei ! 

Phalère,    un    des    trois    ports    de     Tant 
Athènes. 

phalérie    ■■    n  i   Genre  d'insect 
répandus  dans  ta  M  d  tei  :  aut  ■    jusqu  à  1  Inde. 

phaleuce,    phaleuque    ou  phalécien 
Vers  de  cinq  pied- 
dée  ou  1  ïambe  —    1  dactyle  —  2  trochées  - 
t  trochée     Syn.  bendecasyx.la.be. 

phallique   \fal  li  ke    adj.    Qui   a   rap] 
phallus. 

phallisnie 

organes  génitaux  mâles  de  1 1.    i 

phalloïde  [fa  lo-i-di  adj.  Qui  ressemble  â  un 
phallus. 

phalloïdées  [fal-lo-i-dè   n.   î    pi.  Fai 
champignons  gastéromycètes,  dont  1      -  au 
.■-t  le  type.  S.  une  phaii 

phàllophore  [fal-lo    n.  m,    du  gr 
phallus,  el  phoros,  qui   porte).  .4n/i^     , 
portait  un  phallus,  dans  les  pballoph< 

phallophories  fal-lo-fo-ri]  a.  f.  p] 

gr.  Fêtes  dans  lesquelles  on   portait  solennellemeni 
lias. 

phallUS  [fal-luss]  n.  m.  gr.  phallos).   \ 
entation  du    membre   viril,    que    l'on 
solennellement  dans  certaines  fêtes.  Par 
ext.  Membre  viril    l'.nt.  Genre  de  cham- 
pignons de   la    famille   des    phallold 

—  Encyci  .  Bot.  Le  phallus  à  l'état  do 
maturité  a  quelque  ressemblance  avec 
une  morille  dont  la  bas.-  serait  entourée 
d'un  étui  charnu  et  épais.  La  parti-'  supé 
rieure.  qui  constitue  le  tissu  sporifère,  I 
est  verdatre  nd  une 

odeur  désagréable.  Abondants  sur  l'hé- 
misphère boréal,  les  pliallus.  bien  que 
comestibles  lorsqu'ils  sont  jeum  s  et  qu  ils 
ont  encore  la  forme  d'un  œuf  d.  pigeon, 
sont  cependant  peu  recherchés. 

Phalsbourg   bour';,  ch.-l.  de  c.  de 

la  Moselle,  arr.  -le  Sarrel rg    -  i80   h. 

Phalsbourgeoit  .  Ch.  de  f.  Jadis  place 
forte.  Patrie  du  maréchal  Lobau  du 
romancier  Erckmann.  La  place,  sous  les 
ordres  du  commandant  Taillant,  se 
défendit  brillamment  contre  les  Prussien- 

Phanar  ou  Fanar,  nom  du  quartier  grec  d' 
Constantïnople.  habite  par  les  Phanariotes,  qui,  fa- 
vorisés par  les  sultans,  séparèrent  souvent  leur  sorx 
de  celui  des  autres  Grecs  de  la  péninsule. 

Phanariote  ou  Fanariote,  habitant  ou  or 
ginaire  du  Fbanar  :  les  Phanariotes.  Adjectiv 
pulation  phanariote. 

phanere    n.    m.    du    gr.    phaneros,    apparer/.  . 
Zool.  Tout  organe  qui  fait    saillie    en    dehors  de    l£ 
peau    ou   des    muqueuses       poils,    ongles,   plumes. 
dents, etc    Bot.  Nom  donné    souvent   â  la  ' 
•/rimpante. 

pnanérobranche  adj    dugr.   pham 

sible,  et  bragkhia,  branchies  .  Qui  possède  des  bran- 
chies   tpparentes,  en  parlant  des  mollusques 

phanérogame  adj.   du  gr.  pnanews 
ei  gamos,  mariag.      Bol    Se  dil    les   plantes  dont  les 
organes  de  reproduction  sont  appai*ents     N.f. pi.  Di- 
vision du  règne  végétal,  comprenant  les  plantes  qui 
possèdent    ce  caractère,  par   opposition  aux 

s.    une   phanérogame.  Ant.  Cryptogame 

phanérogamie   mi   n.  f.  Etat  d'un  animal 
i   .       \  tante  chez  lesquels   les  organes  sexuel 
appât  ents. 

phanéroptère   n.  m.  Genre  d'insectes 
ptères  sauteurs,  comprenant   des   sauterelles 
gées,  n-pandues  dans  les  régions  t<  mp  Irées  et  cha  .- 
des  de  1  ancien  monde. 

Phanès,  dieu    créateur,    dan-    l'i  '1  icirint 
rorphihiiie. 

phantasmagorie  n   t  phantasmago- 
riqne  adj.  V.  fantasmagorie,  •  te. 
phantasmasie  fan  ta$~ma-zi]  n.  f  Ai  i 

fantastique,  visionnai] 

phantasmatique         »t«    adj    Q 
du  phantasme. 

phantasme   tas-me]   n.  m.    gr.  phan 
Pnih.  Images  psychiques  subjectives,  fantômes  ima- 
ginaires distincts"  des  hallucinations,  et  qui  se   pro- 
duisent chez  les    malades  atteints   de    névroses,  ou. 
passagèrement,  a   l'occasion  de  digestions  laborie 
ses.  menstrues  difficiles,  etc. 

Phaon,  jeune  Lesluen  aimé  de  Sapho.  Batelic' 
à  Mitylène,  ii  transporta  Vénus  depuis  1  île  jusqu ':. 
la  terre  ferme,  sans  vouloir  rien  accepter  pour  sa  ira- 
^ .  i ...  i  a  dé<  îsc  lui  donna  alors  un  vase  îvnipli  d'u:. 
parfum  qui  le  rendit  le  plus  beau  des  homi 
inspira  le  plus  violent  amour  â  Sapho  qui.d 

1 te  Ménandrc,  se  tua  pour  lui  en  se  précipitant  du 

rocher  de  Leucade.  V,  sapiio. 

pharamineux,  euse  [ne&,eu:ze] 
Etonnant,  prodigieux     succès  pharamineux. 
Pharamond  mon],  personnage légenda 

Ion   a  longtemps    considère  comme  le    pren 
mérovingien,  mais   dont  le   nom  ne  figure  dans  au- 
cune des  chroniques  les  plus  dignes  de  foi. 

pharaon  n.  m.    i 

uen  paraouiâa     le  double  grand  valais,  .  Titre  des 
anciens  rois  d'Egvpte     6ea«coup  de  pharaons  furen: 
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Phare?  .  1    Tour  d'Odre  à  Boulogne  (d'après  une  gravure  du  va*  siècle      1    Tour  de  Cordouan  (1612);  3.    Lanterne  de  la  loiir  de  Cordouan    feu  de  houille   .    î     Lampe  a  liuilc   ï   di  ix 
■  i  ■  il  ■  :■  m  .  :.     Lampe  à  pétrole  à   quatre  mèches    el  coupe   .  6.  Brûleur  à    im  andes  enee   par  le  gaz  ;  7.    Brûleur  a  incandescence  par  la  vapeur  de   pétrole ,  8.  Arc  électrique  : 

9    \ppareil  à  feu  fixe;   10   Lanterne  de  phare  à  éclipses  ;    Il    Feu-éilairâ  éclats  réguliers     19    Phare  de  l'Ile  Vierge    élévation  el  pe  .  13.  Phare  électrique  poui  la  n;vi{,*alion  aérienne  (au 

Mont-Airique,  prés  di    Dijon    ;  14.  Un  de  ses  jeux  de  lentilles;    15.  Bouée  lumineuse  ;  1G    Feu  floltanl    avec  gard 17.  Fêu  flottant  (sans  gardien  ;  18.  Radiophare    A,  antenne  ;  H,  hauban; 

P,  poulie;   I    isolateurs ,  S,  station  de  T.  S.  F    ;  19.  Phare  automatique  a  acétylène    type  Dalen   .  20    Sa  partie  supérieure  avec  la  valve  solaire  (V)  qui  détermine  l'allumage  el  l'extinction-. 


enterrés   dans    les   pyramides.    Espère   de   jeu    de 
cartes,  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  baccara. 

pharaonien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj,  Qui  ap- 
partient aux  pharaons. 

pharaonique  adl.  Qui  a  rapport  aux  pha- 
raons. 

phare  n.  m.  (du  pr.  l'huros,  île  situéi  près 
d'Alexandrie,  où  Ptolémée  Philadelphe  fil  élever 
une   tour  de   marbre  blanc,  d'où  l'on  découvi 

lus  i  100  nulles  en  mer  Tour  surmontée  d'un 
fanal,  qu'on  établit  le  long  des  côtes  pour  guider 
Li  navigati  ira  pendant  la  nuit:  lès  phàrt 
tinguenl  par  la  coloration  de  leur»  feux.  Fanal 
établi  pour  permettre  aux  aviateurs  leurs 
déplacements  de  nuit,  el  leur  indiquer  les  champs 
d'atterrissage  Fia  Celui,  ce  qui  éclaire,  guide  ifar. 
Ensemble  des  voiles  d  un  màt     le  pltare  d'artimon. 

Phare  hertzien,  phare  organisé  pour  <■ ttre  auto 

menl    des    onde  ■    électriques    pi  rceptibles, 
sous  forme  <i  une  note  musicale,  par 
nis  d  un  appareil   d''  réception     radio jonioi 


ares  d'aul bile 


.  n  i    i    Ca,   ■■      lutom   Lanterne  à  gi  an  h 

Eiii  iule,  placée  à  l'avaut  d  une  a 
ile,  et  qui  projette  au  loin  sa  lueur  lur  la  route. 
—  Enoyol    L'usage  di    i  ■  allumés 

au   sommet  de   tours    ipécialc  ■  le  i  ocbei      p  mi 

fuider  les  aai  ig  1 1  eu  <■■   remonte  au  x  pi  emiei  i  e  sais 
e  grande  navigation    La   fameuse  tour  de  i  île  d< 
Pharos,  dcvanl   Alexandrie,  date  du  m*  sièi 
Gaule,  le  phai  e  di    Boulo  ;ni    tour  d  i  idi  e    qui  datait 
I  .  eupai  ion  romaine,  étail  en  oredeb    il 

a  la  fin  du  xvt' 

Pendant    longtemps,  on  utilisa  pour  les  phares 

1  c  de  bois  tes  Lorclu  s  de  rès    e     plus  lard. 

.-,■  furenl  des  lampes  munies   de    réflecteurs  parabo- 
liques, cl   des   l  nu  pe  .  a  éclu  ■  Lu     ird  ttui   les 

appareils  produi   eui     de    I  ère   cai  ienl    mivant 

l'intensi  lé  |ue  l'i  m  i  eut  obtenir     ce      in 

■  ■■  éleeti  ique  ou  ri  manchon  il 
cent.  La  lumicri  lu   cenl  i  e  d  un 

optique  ayanl  pour  bu    d  ris  cl  de 

i 
a  huile  v  Chaqu     pliai  e  donne  un  l'eu 

caractéi  i  il  lq  le   c  i   <  à-dii  e  que  ses  cara  i 

{cnuh'u,    luréedi 

es   etc    permettent  au  navigateur  de 
reconnaître  le  nom  lu  ,  [csl  placé 

Un  volume  publii   ■  ■' ■'  i  ■■    i        '   pai  le  mini 

ta  nrasinc  don que     de    tous   les 

feux  du  monde    La  plupart    d 

i  :  ;  le  fonctionne- 

e  pendanl  on  c  n  Li  ill  aujour 
d'hui  des  appareils  h  feux  permanents,  qui  restent 
allumés,  et,  s'il  y  a  lieu    tout  m 


i  ■  ..u  .1 
orgueil  ph 


pi'niiaiit  un  mois  eu  î l 1 1 - 1 1 -c  mu  n  ois  el  ili'iin  ,  d'autres 
grâce  à  un  système  spécial,  s'allument  cl  ôtei 
gnent  automatiquement.  Presque  tous  les  phares 
importants  sont  munis  d'appareils  de  signaux  sono- 
res :  sirènes  à  air  comprimé  ou  à  vapeur,  qui  sup- 
pléent aux  signaux  optiques  quand  la  brunir-  ou  la 
pluie  empêchent  ceux-ci  d'être  efficaces 

La    courbure    de    la    terre    limite  la   portée    des 

phares  maritimes, el  les  plus  puissants  de  ceux-ci  ne 

sonl    guère   visibles   à   plus   de    100   kilomètres  par 

Lf'i  m. -nt  qui    limite  la  portée  des 

phares   ru  i  n  1 1 s    n'existe  pas  pour  les  avions,  qui. 

volant    très    haut .    onl    tin    horizon    beaucoup  plus 
aussi,    .i   pari    l<  s 

Fictifs  phares  destinés  à  ba- 
iser les  routes  30  km.  à 
4u  km.  de  portée  les  points  irapor- 
>nl  dotés  de  phares  ■!  une  nui  i 
■i ■■  d'au  moins  un  milliard  de  bou- 
gies le  phare  du  Mont  Afrique,  près 
de  Dijon,  pour  le  routi  Paris  sud- 
i  tucsl  e  ■'  préi  u  pour  une  portée  de 
300  kilon  i 

pharillon  ri,  U  mil  .  on  n.  m 
Petil  phare  Réchaud  a  feu.  pour 
attirer  le  poisson   Pêche  ainsi  faite. 

pharisaïque  [za-i-fté]  adj.  Qui 
tir- nt    du  caractère   dea   pharisiens 

pharisaïquement  sari-ke-man]  adt  i  la 
mani  >rc  des  pharisiens, 

pharisaïsme    za  i*-me]  n,  m    i  aracti  re  ) 
pharisiens   Fig.  Hy] risic. 

pharisien  si-ïn  n  m  gr  pharisaxot  Mcm 
bre  'i  une  secte  >\>  juifs  qui  affectaient  de  se  distin- 
guer par  la  saint  i  Lé  extérieure  de  leur,  vie,  Fig.  Ce 
]<n  qui  n'a  que  L'ostentation  de  la  vertu. 

(   .  tppai  .-lit    les  plia 

ii. mu  cachaient  les  mœurs  les  plus  dissolues.  Jé- 
su  .  i  lui  i  -i  ■,  anl  di  mas  iué   leur  oi  gueïl  et  leur  by 

comparant  6  des  sépulcres  bl 
:i     e  liguèrcnl  contre  lui  avec  les  princes  des  prê- 
tres  ameutèrent  la  populace,  etle  firent  condamner 
au  supplice  de  la  i  l'ûIx. 

i  e.  mol  se  dil  flgurément  des  faux  dévots,  de  ceux 

3 m  n  ont  que  le  masque  de  la  piété  el   l  ostentation 
.-  la  vertu. 
Au  contraire  des  saducéens,  qui   se  contentaient 
de  loi  les  phai  isiens  ainsi  nom 

in  mol  hébreu  qui  signifie   séparé»  des  autres 
ftdètex  observaient  des  pratiques  minutieuses,  mais 
oubliaient  souvent  aussi  l'esprit  de  la  loi   Au  temps 
les    pharisiens   formaient   deux    gi 
i  âges   et   plus  libérau  ■ 

■   i  "M  ■    el    i ftli  ■'<'■>■    Oc   sonl    les 

schammaïtC!    que  combattit  Jésus   Après  la  destruc 
tion  de    Féru  ïa  lein,   les  phai  ■  lièrent    à 
.  dans  b  ■  synagogues,  cl  le  résumé  de  leurs 
■  imposa  le  Ta!  muet 
pharmaceutique  adj  Qui  appartient,  a  rap- 
port à  la  pli: ■      préparation  pharmaceutique 

n    t   Partie  de  I  i  médecine,  qui  traite  de  la  compo 
de  l'emploi  de- 


pharmacie  sf  n  (.  (gr.  pharmakeia  ;  de  phar- 
mahon,  remède  .  Art  de  préparer  les  médicaments  : 
étudier  ta  pharmacie.  Profession  de  pharmacien  : 
:■-  célébrités   de   la  pharmacie.    Laboratoire    bou- 


tique du  pharmacien      les  bocazu  dum  pha 

■  a  i ative  de  médicaments    p/i   rmacie  de 

.    ■  ■■ 

—  Encycx.  Dr.  L'exercice  de  la  pharmacie  est 
subordonné  a  l  obtention  préalable  d'un  di]  ici 

Il  est  interdit  aux  pharmaciens  de  dêlivn  :  des 
médicami  ni  c  m  i  o  i  an  ordonnance  signée  d'un 
médecin,  mais  ils  peuvent  vendre  librement  les 
remèdes  insérés  a  i  Codex  ou  mentionnés  dans  le 
Bulletin  de  C  Académie  de  médecine. 

Comme  les  lecins,  les  pliai  macieni  sont  tenus 

a  1  observation  du  secret  pi  ofi  ssh  nnel  el 
d'accident,  soumis  aux  règles  générales  d 
ponsabilité  civile. 

—  faVon    dam     n  pal    bon    d'avoir  const nenl 

■  i    .  médit  aments   usuclc    cl  I  ■ 
t  unir  dans   la  pharma*  U    de   ton  illi    les  produit 
suivants  i   re'i  ulxifs  ■   alcool    c&mphi  é     sina 
Rlgollot,  alcali  volatil,  farine  de  rooul 
il.-  Saturne    analgésiques    baume  tranquille,  lauda- 
num de  Sydcnham    antipyrine    aspirine;  vomitif 
ipécacuana     purgatifs:   manne,  magnésie  calcinée, 
huile  de   ricin    sulfate  de  soude,  rhubarbe  ;   consfi 
pants     bismuth     tous  nitrate  .    napthol      .    antifé- 

quinine    a  pii  ine,  pyramidon  ;    somnifi  \  et 
chloral,  Bulfonal;  antiseptiques    sublimé  acide  plié 
nique   permanganate  <i<-  potassium,  teinture  il  Iode 
ile,  bandes  de  toile,  sparadrap 

nu  dfachylon,  taffetas  gom taffetas  d  Angleterre, 

nitrate  d  irgent  éther  alcool  farine  de  im,  bicar- 
bonate  de  soude,  vaseline,  poudre  d'amidon,  acide 
picrique,  glycéi  ii 

pharmacien,  enne  [si-in,  è-ne]  a.  Personne 
qui  exerce  la  pharmacie     >■     pharmaciens  ne  peu- 
nu  [ii  m»' nt* sans  ordonnance. 
\  f  Femme  <i  un  pharmat  ien  ou  femme  excerçant  la 
pharmacie.  Adjcctiv.  ;  étudiant  pliarma    en 
Eni  srci    V    in  \  i.  h  \<  u 
pharmacochimie  ml  a  t  Nom  donné  quel- 
quefois a   la   pharmacie  considérée   comme  science 
chimique. 
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pharniacochimique  adj  Qui  a  rapport,  t 
ppartient  à  la  pharmacochimie. 

pharmacodynamie  tnî  a  f.  du  gr  phar 
mofrm,  drogue  .1  cftmamts,  force  Science  qui 
,■   tdie  l'actii  n  des  médicaments  sut  i  organisme. 

pharmacodynamique  adj 
dynamie    Qui   i  rapport  b  la  force  activ<  des  mêdi 
■Ni    i  -  ■ .  l  .  c  active  des  médicaments  Pai  i  i_c 
,!    ta  physiologie   qui  e  occupe  de  i  action  des  médi- 
caments. 

pliarmacognosie  s(  n  f  du  gr.pharma 
kon,  drogue,  et  gnôsis,  connaissance}.  Partie  de  La 
pi  armai  ie   qui  ■  oc<  upi  de  I    lude  des  di  ogui  - 

pharmacolit3  n.  f.  Arséniatc  hydrai 
i  ■    te  calcium. 

pharmacologie  ii  n.f.  iugr.phai 

.  ;,    .  rh<  orie  des  m  dicaments 
et  de  leur  emploi  . 

pharmacologîque  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
j  hartnacologie    ta  science  pharmacotogiq  ui 

pharniacologiste  jis  te]  ou  pharmaco- 
logue  [to-ghe]  u.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  phar- 
macologie,  qui  enseigne  la  pharmacologie. 

pharmaconyme  n.  m.  [du  gr.  pharmakon, 

drogue,  et  onuma,  nom  .  Nom  pharmaceutique  d'un 
médicament. 

pharmacopée  pé  n.  f,  du  gr.  pharinaiton, 
remède,  et  poiein,  l'airej.  Recueil  des  recettes  ou 
les  pour  préparer  les  médicaments 

pharmacopole  n.  m.  (gr.  pharmakopâlès;  de 
thon  drogue,  et  polein,  rendre},  vendeur 
de  drogues.  Charlatan.  ;Peu  us.) 

pharmacopyrite  n.  f.  Arséniure  naturel 
de  fer 

pharmacothèque  {tè-ke}  n.  f.  [du  gr  phar- 
makon, drogue,  et  {/<$<■■  boite  Boîte  propre  a  ren- 
fermer des  médicaments 

pharmacothérapie  >f    n.  f.  (du  gr.  phar- 

drogue,  <-t  therapeia,  traitement     Partie  de 

la  thérapeutique,  qui    s'occupe    du    traitement    des 

maladies  a   lanle   des   médicaments,  par  opposition 

avec  la  diététique,  qui  s'occupe  du  régime  alimentaire, 

Phamabaze,  satrape  perse  de  la  tin  du  v  siècle 
avant  notre  ère.  gouverneur  de  l'IIellesponi  el  de  la 
Phrygie,  célèbre  par  sa  puîssanc  et  son  opulence. 
Il  seconda  Conon  d'Athènes,  et  contribua  à  la  vic- 
toire de  Cnide,  sur  la  il- >Me  sparliate.  On  l'accusa 
d'avoir  fait  périr  Alcibiade  en  404  av.  J.-C. 

Pharnace  Ir,  roi  du  Pont  de  190  à  1  .6  av 
J  -C  .  grand-père  de  Mithridate  ;  —  Piiaknace  II,  roi 
du  Pont,  fils  de  Mithridate  qu'il  n  hésita  pas  à 
trahir  en  faveur  des  Romains.  Devenu  trop  puissant, 
il  fut  vaincu  par  César  près  de  Zéla.  et  tué  la  même 
année  par  un  de  ses  généraux  y<  C'est  à  propos  de 
sa  facile  victoire  sur  Pharnace.  que  César  écrivit  le 
Célèbre  bulletin  :    Yrni,  ivli,  VÏCÎ. 

PharoS  [ross  .  petite    île   de  l'ancienne  Egypte, 

près  d  Alexandrie,  où   fut  érige  par  Ptoléméc  Phîla- 

lielphe  !•:  premier  phare  :  une  tour  de  marbre  blanc. 

133  mètres  28Sav.  J.-C.J.  Le  phare  s'écroula 

en  1302 

Pharsale,  anc.  v.  grecque  de  la  Thessalie 
[auj.  Fersala).  César  y  vainquit  Pompée,  l'an  48  av. 
3.  C..  dans  une  bataille  décisive.  Frappez  ai  vi- 
sage! »  avait  il  dit  à  ses  soldats.  Les  patriciens  de 
l'année  de  Pompée,  malgré  leur  bravoure,  ne  pou- 
vaient supporter  des  blessures,  qui  les  défigureraient 
et  ils  ne  songeaient  plus  qu'à  parer  les  coups. 

Pharsale  (  la  ) ,  poème  épique  de  Lucain.  en 
10  chants,  composé  vers  GO  apr.  J.-C,  retraçant  la 
lutte  entre  César  el  Pompée;  oeuvre  brillante  et 
d'un  stoïcisme  élevé,  mais  trop  souvent  pompeuse 
er  déclamatoire.  Elle  est  sévère  et  injuste  pour 
César,  et  ir.-p  iktin-nse  pour  Pompée.  Caton  en  est 
le  véritable  héros. 

pharyngé,  e  adj.  Qui  a  rapport  au   pharynx. 

pharyngien,  enne  \ji  m,  i  ne  adj.  Du  pha- 
rynx :  tes  muscles  pharyngiens. 

ph.aryngisme  [jis-me  n  m.  Contraction  des 
muscles  du  pharynx  à  là  suite  de  lésion  du  bulbe,  ou 
de  la  présence  d'un  corps  étranger. 

pharyngite  n    f    Inflammation  du  pharynx. 

pharyngobrancb.es  n,  m.  pi.  [du  gv.  pha- 
rugx, ugjos,  pharynx,  et  bragkhia,  branchies]. 
Groupe  de  poissons  ■  ■  irrespondant  a  la  sous  classe 
actuelle  des  leptocardiens.  S.  un  pharyngobranche. 

pharyngo-laryngite  n.  f.  Inflammation  du 

pharynx  et  du  larynx 

pharyngorrhagie  [yho-ra-jt  n.f.  du  gr. 
pharugx,  uggos,  pharynx,  et  rhagè,  rupture  Hémor- 
ragie du  pharynx. 

pharyngorrhagique  \gho  >-a  adj.  Qui  con- 
cerne la  pharyngorrhagie. 

pharyngoscope    ghos-ko-pe    n.  m.    du  gr. 

pharugx.  Uggos,  pharynx,  et  skopein,  examiner  .  Ap- 
pareil permettant  d'examiner  le  pharynx. 

pharyngo-staphylin  adj  du  gr  pharugx, 
uggos,  pharynx,  et  staphulê,  luette  ,  Qui  intéresse  â 
la  fois  le  pharynx  et  la  luette  -muscle  pharyngo- 
slaphylin. 

ptiaryngotomie  [mfj  n  f.  du  gr  pharugx, 
uggos,  pharynx,  et  tomf,  section;.  Chtr.  Ouverture 
du  pharynx. 

—  Iïncycl.  La  section  du  pharynx  peut  être  né- 
cessaire pour  l'extraction  d'un  corps  étranger,  ou 
pour  lablation  d'une  tumeur.  On  pratique  une  inci- 
sion latérale  ou  transversale  sous  hyoïdienne. 

pharyngotomique  adj.  Qui  concerne  la 
pharyngotomic, 

pharynx  [rinks]  n.  m.  gr,  pharugx).  Conduit 
musculo-membraneus  qui  l'ait  suite  h  la  bouche  (dont 
le  sépare  le  voile  du  palais;  et  se  continue  par  l'œso- 
phage :  le  pharynx  donne  passage  à  l'air  de  la 
respiration. 

—  Encycl.  Anat.  Appendu  à  la  base  du  crâne, 
situé  en  avant  des  cinq  premières  vertèbres  cervi- 
cales, h  pharynx  est  longé  sur  les  côtés  par  les  grés 
vaisseaux  du  cou  (carotides,  jugulaires  et  par  des 
nerfs  très  importants  glosso-pharyngien,  pneumo. 
gastrique,  spinal,  grand  hypoglosse,  grand  sympa 
pathique  .  On  peut  diviser  le  pharynx  en  trois  par- 
ties :  le  pharynx  supérieur  ou  naso  pharynx,  Le  pha 
rynx  buccal  ou  arrière-bouche,  et  le  pharynx  tnfê- 
r ieur  ou  œsophagien.  Le  pharynx  donne  passage  aux 
aliments  e*.  à  l'air  de  la  respiration  ;  il  joue  son  rôle 
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dans  la  phonation  en  renforçanl  les  harmoniques  du 

son  glotlique.  et  surtout  dans  la  déglutition 

—  Pathol,  Les  altération    du  pharynx  retentissent 
11  1.      rois  Fonc      ns  de  la  respiration,  de  la  plio 

nation  et  deladéglutition 
On  1  e  ncontre  soin  c  nt 
dans  le  pharynx  nasal  di  • 
tumeurs  des  végétations 
adénoïde  et  des  polypes 
L'inflammation  est  de- 
nommée  pharyngite  ou 
angine. 

—  Art  vêtir  C  esl  dan  : 

le    pharynx   que.   chez    le 

:heval  l  ïne  et  le  mulet, 
s  oui  rem  parfois  des  po 
eh. -s  gutturales  où    1 

collections  qui 
déterminent  le  cornage 
chronique. 

phascologale 
[fas-ko]  n.  m.  Genre  de 
mammifères  marsupiaux 
d'Australie .  renfermant 
de  petits  animaux  carnas- 
siers, qui  ressemblent  a 
des  écureuils. 

phascolome  fas- 
ko  n.  m.  *  ienre  de  mam- 
mifères marsupiaux,  c 

prcnanl   des  an imaux 

courts,  épais,  à  dentition  £'  ^.' 

de   rongeurs^,  a  pattes  dale.  7    E| 


Pharynx  :  1.  Onve les 

fosses   nasales ,    '2.    Langn»  , 
3,    Larynx  ;     4.    Œsophage  . 
1ère  ;  0.    \my% 
lotte;  8.  Muscle 


fouisseuses,  et  qui  sont  CMI5irictettr  du  pharynx  :fl  Pa 
propres  a  1  Australie.  kl0  slap,iyiiH  .  jn.  iv,  isiapby 

phase  fa-ze)n  t".  gr.  h»,  U.  Pliaryngo-staphyliiv 
phasis).  Apparence  va- 
riable sous  laquelle  une  planète  se  présente  succès 
sivement  â  nos  regards  pendant  la  durée  de  sa  révo- 
lution :  les  phases  de  la  tune.  Fig.  Se  dit  de-  chan 
céments  successifs  qui  se  font  remarquer  dans  h 
développement  d'une  chose,  d'un  phénomène  /es 
phases  >!  une  maladie,  <h<  progrès. 

—  Bncycl.  Astron.  La  lune  n'est  pas  le  seul  asIie 
qui  présente  des  phases  (v.  LUNE)  ;  toutes  les  pla 
nel's  en  présentent  également.  Pour  les  planeles 
siii'lis.'in ni  éloignées,  les  phases  deviennent  rapi- 
dement insensibles. 

—  M.ican.  Phase  d'un  mottvement.  La  notion 
de  phase  se  présente  dans  les  mouvements  vibra- 
toires dont  le  plus  simple  est  le  mouvement  sinu- 
soïdal '"e  mouvement  est  représenté  par  la  for- 
mule    1/  =  a  sin  (2«~,-t-wJ,î/  représentant  l'élon 

galion  dis'ance  du  mobile  â  sa  position  primitive  au 
temps  (),  T  étant  la  durée  de  la  période  (temps  au 
bout  duquel  le  mobile  reprend  sa  même  position  par 
rapport  à  sa  position  primitive),  la  constante  angu- 
laire w  étant  lapAase  du  tvemenl 

—Electr  En  électricité,  la  puissance  d'un  courant 
alternatif  esl  égale  à  e  1  cos  o,  e  étant  la  force  élec 
tromotrice  et  i  l'intensité  donnéespar  les  voltmètres 
et  ampèremètres,  ç  étant  la  différence  de  phase  qui 
existe  entre  la  force  élec  tromotrice  et  lintensité 
vraies  par  suite  de  la  self-induction  du  circuit  Dans 
le  transport  de  l'énergie  .à  grande  distance,  on 
emploie  un  système  de  trois  courants  sinusoïdaux 
présentant    entre     eux     des     différences    de   pluistis 


égales  à 


2tî 


ce  sont  les  courants  triphasés. 


—  Phi/s.  et   ehiin.  On  donne  le  non\  de  phases  aux 

i„  1    ses! lOgïnes  pouvant    être    obtenues    avec    un 

môme  groupe  de  substances  constituantes  ;  la  glace, 
] .  11  la  vapeur  d'eau  sont  trois  pha- 
ses différentes  d'une  même  substan- 
ce Le  nombre  d  équilibres  possi- 
bles des  corps  divers  SOUS  leurs  états 
différents  est  régi  par  la  foi  des  pha- 
ses, imaginée  par  le  professeur  amé- 
ricain tiibbs  pour  étudier  les  équili- 
bres chimiques. 

phase  r/a-ze]  ou  phase 
n.   m.  (m.  hébreu   sigmi'   passage  , 
Un  des  noms  de  la  paque  juive. 

PhaSQ  (le),  riv.de  l'anc.  Col- 
chide,  qui  descend  du  ■  aucase  1  t  se 
jette  dans  le  l'ont  Euxin.  Auj.  le 
Rio  ni  ou  li  ion.  Les  anciensy 
voyaient  la  limite  séparant  lEu- 
rope  de  l'Asie. 

phasemètre  \ze-mk-tre]  n.  m. 
(dcpliabe,  et  du  gr.  meiron,  mesure 
Appareil  servant  .a  mesurer  la  dif- 
férence de  phase  qui  existe  entre 
deux  courants  alternatifs  de  même 
fréquence. 

phaséole  ou  faséole    ;<  ■>  |= 

/-    n   f  Nom  scientifique  du  haricot  1 

phaséolé,  e     z.--u     adj    Qui  jgp-T 

ressemble  au  haricot    N.  f  pi    Tribu  |  i  -    — 

des  légumineuses,  ayant  pour  type 
le  haricot.  S.  une  phaséolée 

phaséolunatine    zè  »  n.  f 

Glueoside  cyanhydrique   découvert   dans    une  espèce 
de  haricot  des  régions  chaudes      le  haricot  de  Java 

fihaseolus  lunatus),  d lant   jusqu'à  :;  gr    d  1  idt 

cyanhydrique  par  kgr.   de  graines,  et  dont    I  usage 
esl  prohibe  en  France. 

phaser  [Zé]  v.  n.  Au  whist,  changer  le  jeu  de 
.aites  servant  à  donner,  avec  celui  des  adv. 

phasiane    \zi -a  ne]  n,  f.  Genre  d'insee 

doptères  de  la  famille  des  gé étridés,   comprenant 

des  [ihalenes  de  faille  médiocre,  dont  une  espèce  est 
commune  en  France. 

phasianelle  si  a-nt-le]  n.  f.  Genre  de  mollus- 
ques gastéropodes  prosobranchos,  dont  la  coquille* 
appelée  fuisan,  est  ornée  de  dessins  variés.  Cer- 
taines e-peces  se  trouvent  sur  les  côtes  d  ■    Franci  - 

phasianidés  sî-û  ni  <<<'  n.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  gallinacés,  comprenant  les  coqs  faisans 
cailles,  perdrix,  paons,  etc.  S.  un  phasianidê, 

phasie  'zt'\  n  f.  G<  nre  d  insectes  diptères  bra- 
chycères,  renfermant  six  ou  sept  espèces  de  mouches 
d  Europe,  fauves,  grises  et  noires,  avec  une  tête  large 
pourvue  de  gros  yeux  rouges 

phasme 'yns-mei  n.  m.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptères, type  de  la  famille  des  phasmidés,  répandus 


Plias  tue 


pue 

dans  l'Amérique  tropicale.    On  désigne  commune 
ment   sous  ce  nom,  et   bien  qn  ils  appartlei  1 

divers  genres,  t"us  les  |,i,,, 
midés 

phasmidés  fas  mi-dê\ 
n,   m    pi.    Famille   <t  in 
orthoptères  marcheur  s,  com- 
prenant   les    plus    Ion) 
insectes    certains  atti 
'.e  ci  ntimètres  .    s.  un  phas 
midi 

Ekcycl.  Les  phasmidés 
onl  des  forme-,  singulières, 
qui  les  [ï  n  nfondre 

arec  les  tiges  ci  le-  feuilles 
des  plantes  sur  lesquelles  ils 
vivent       Ils     snnt    répandus 

1 1   dans  les   régions 

I 

phasquier    f.> 
n.ui.  Sorte  de  pêche  nocl urne, 
à  l'aide  de  lïainbcatix  dont  la 
lumière  attire    le    pujsson  et  ; 
permet  de  le  harponner, 

Phéaciens  [sî-fn],  peu- 
pic  fabuleux,  montioi dans 

1  Odyssée,  et  qui  habitail  l'île 
Skeria,  que  1  on  a  voulu  iden- 
tifier avec.  Corcyre.  Nausicaa,  qui  accueille  I  lysse 
errant,  elail  la'  tille  de  leur  no  Alcinous  Les 
Phéaciens  passaient  pour  aimer  beaucoup  1-  plaî 
sil'S  de  lotll   genre. 

Phébé.  Mi/t/i.  Surnom  de  Diane  et  de  la  lune. 
Astr.  Nom  d  un  satellite  de  Saturne. 

phébUS  buss]  n,  m  de  Phébus,  autre  nom 
d'Apollon).  Fam..  Style  obscur  et  ampoulé;  gali- 
matias donner  dans  le  phébus  Ce  -eus  vient  d'un 
ouvrage  de  vénerie  écrit  au  xiv  siècle  par  le  comte 
Gaston  de  Foix.  et  intitulé  Miroir  de  Phélus 

Phébus.  v,  .m  oi  lon. 

phédon  n  m.  Genre  dinsectes  coléoptères,  ré- 
pandus sur  l'hémisphère  boréal  et  dont  une  espèce 
commel  parfois  de  nombreux  dégâts  dans  les  cres- 
sonnières. 

Phédon,  philosophe  grec,  ami  et  disciple  de 
Socrale,  fondateur,  après  la  mort  de  son  mai  Ire,  à 
laquelle  il  avait  assisté,  de  l'école  d'Elîs. 

Phédon,  dialogue  de  Plat  on, el  l'une  de  ses  plus  bel- 
les œuvres  [iv"  s.  av.  J.-C.  ,  1'  est  une  véritable  tragé- 
die, à  l'exposition  saisissante,  terminée  par  un  épisode 
sublime  Socrate  mourant  au  milieu  de  ses  amis  que 
sa  voix  CMiis.de  et  raffermit,  en  leur  fournissant  une 
démonstration  magnifique  de  l'immortalité  de  l'âme 
et  de  la  nécessité  d  une  moralité  élev  ée  au  dessus  de 
plaisirs  du  corps  !■■  l'Iinlmi  a  inspire  à  Lamartine 
son  beau  poème  philosophique  la    alort  de  Socrale. 

Phèdre,  épouse  de  Thésée,  nlle  de  Minos  et  de 
Pasiphae.  sœur  d'Ariane.  Elle  osa  avouer  a  Ilippo- 
lyle,  iils  de  son  époux,  1  amour  incestueux  dont  elle 
brûlait  pour  lui,  et  Hippolyte  ayant  repoussé  ses 
avances  elle  accusa  le  jeune  homme  auprès  de 
Thésée  qui  dévoua  son  malheureux  Iils  au  courroux, 
de  Neptune.  Phèdre,  dévorée  par  le  remords,  s'é- 
trangla. Plusieurs  poètes  de  l'antiquité.  Sophocle 
(dont  l'œuvre  est  perdue).  Euripide  [Hippolyte  cou- 
ronna et  Sénèquc  Uippolyte),  ont  mis  sur  la  scène 
cette  légende  tragique,  dont  Racine  a  l'ait  aussi  le 
sujet  d  une  sublime  tragédie. 

Phèdre,  tragédie  de  Hac.ne,  en  cinq  actes,  imitée 
de  l'Hippolyte  couronné  d  Euripide  ?  JG77  j.  Cette 
pièce  esi  une  admirable  peinture  du  caractère  d'une 
femme    dominée    par    une    passion     irraisonnée    et 


letHippolyl 


presque  morbide,  mais  qui  conserve  au  fond  d  elle- 
même  une  conscience  non  abolie  qui  la  fait  lutter  et 
se  repentir.  Cette  œuvre,  la  plus  profonde  de  Uacine, 
eut  pourtant  a  se  déiendre  contre  une  odieuse  cabale  ; 
et  son  insuccès,  provoqué  par  la  duchesse  de  Bouil- 
lon et  un  rival  jaloux,  Pradon,  contribua  à  éloigner 
Racine  du  théâtre  profane  ;  elle  renferme  un  grand 
nombre  de  beaux  vers,  d<_mt  beaucoup  ont  passé  dans 
la  langue  littéraire  : 

Et  l'avare  Achéron  ne  lâche  point  sa  proie 

C'est  toi  qui  l'as  nommé,. . 

CY'sl  Vénus  tout  entière  a  sa  proie  attachée 

Qind>|ues  crimes  toujours  précédent  les  grands  .nmes. 

Ainsi  (|ue  la  vertu,  le  crime  a  ses  degrés. 

Détestables  flutlems,  présent  h-  plus  funeste 

Que  |jih-s.'  faire  au?  rois  ta  rolèn   céleste. 

...  [Je1  ne  suis  pas  de  ces  femmes  hardies 

Qui,  goûtant  dans  le  crime  une  tranquille  paix, 

Ont  su  se  faire  1111  Iront  qui  ne  rougit  jamais 

La  mort  aux  malheureux  ne  cause  j 1  d'effroi— 

L'œil  morne  maintenant  ci  la  télé  baissée, 
Semblaient  se  conformer  â  sa  irisle  pensée. 
Le  flot  qui  l'apporta  rerule  épouvanté  ' 
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A  ht  phénicien  :  1.  Terre  cuite  reproduisant  une  maison;   S,  Cachet  gravé  >-n  caractères  phéniciens;    3.  M imenl  funéraire;    4-  Intérieur  d'un  tombeau      5,  Statue  d'Arslai'lé;  0.  Statue 

de  prêtre;  ".  Statuette  de  pygntée;  8.  Sarcophage  anthropoïde;  9,  B aille  en  «erré  de  Sidon    10  Buste  en  terre  cuite  :  Ornements  de  léte  el  d(  cou     11.  Ornements  d'oreilles    12.  Ornement 

de  poitrine  ;  13    Vase  ;  14,  Poignard  ,  13    Bas-reliel     16    Vase  de  irerre;  17.  Costumes. 


Phèdre  et  Hippolyte,  beau  tableau  de  Guérin, 

.  i.  ■■  ivn  1802  Thésée,  assis  sur  son  trône,  regarde 
Hyppolyte  avec  colère;  à  côté  do  lui,  Phèdre,  l'air 
hagard,  écoute  les  conseils  d'Œnone.  Devant  eux, 
Hippolyte,  debout,  le  bras  étendu,  repousse  1  accusa* 
lion  portée  contre  lui. 

Phèdre  lie  ,  dialogue  de  Platon,  traitant  de  la 
beauté,  de  l'amour  puis  de  la  rhétorique  c'esl  une 
.  ivre  briUa&ti  El  i  létique,  de  la  jeunesse  de  l'au- 
teur   iv*  s.  av.  J   C). 

Phèdre  (Julius  Phsedrus),  fabuliste  latin,  af- 
franchi d'Auguste,  puis  exile  par  Séjan.  Ses  apolo- 
gues il  introduisit  le  genre  de  la  Table  dans  la  Litté- 
rature latine)  sont  des  satires  assez  mordantes,  qui 
visent  les  hommes  ou  les  abus  de  son  temps  Le 
style  en  est  correct,  élégant,  peut-être  un  peu  abstrait 
(30  av.  J.-C.-W  api".  J.-C.  .  Le  recueil  de  ses  i'ables 
n'a  été  découvert  et  publié  qu'en  1596. 

Phélipeaux  »5]  (Jean),  théologien  français, 
né  h  Angers,  m.  à  Meaux  (1640-1708J. 

Phélippeaux  [li  pâ    Antoine  Li  Picard  de), 

officier  royaliste  français,  né  â    Angle-     \  ie ,  m 

de  la  peste  à  Saint  Jean  d'Acre  (1768-1799i.  Emigré 
au  service  de  l'Angleterre,  il  contribua  puis 
samment  en  1799  à  la  défense  de  Saint-Jean  d'Acre 
contre  Hnna  parte  son  ancien  rival  de  l'Ecole  mili- 
taire de  Brienne. 

phellagogue   [fèl-la-gho-ghe]  adi    (du    gr. 
.  liège,  el  agâgos,  qui   conduli      m  iction  ou 
Régénération    phellalogue,  procédé  de  défen  i    q 
l'on  observe  chez  les  végétaux  à  la  suite  de  trauma 
e  dans  la  subérisation  des  nou- 
velles membranes  de  cloisonnement. 

phellandrie  [fèi-lan-drî]  n  f.  ou  phellan- 
lt  iuiii    [fèl-lan-dri  h}h\    n,    m    Genre  d'ombelli- 

lei'es. 

-  Encycl.  Le  genre  phellandrie  comprend  plu- 
sieurs espèces  qui  croissent  dans  les  lieux  maréca- 
geux ou  humides  des  régions  tempérées.  La  princi- 
pale, phetiandrium  aquaticum  ou  œnanthe  phellan- 
tfj  in  m,  désignée  aussi  sous  le  nom  de  ciguè  •!  eau, 
est  dangereuse  pour  les  bestiaux,  car  ses  fruits  ren- 
iai alcaloïde  phellandrim    analogue  à  celui 

:  i  lent  la  ciguë. 
phelloderme  [fèl-lo-dèr-me]  n    m.    du   gr 
liège,  et  derma,  peau  .  Sorte  d'écorce  secon- 
daire, formée  par  l'assise  phe-llogène  de  la  tige  ou 
de  la  racine  sur  sa  face  interne. 

phellogène  [/e/-io]adj.  du  gr.  phellos,  liège, 
ci  gennân,  engendrerj.  Se  dit  de  l'assise  génératrice 
du  liège 

phelloplastique  [fèllo~pla$-tikc  n  f,  du 
gr.  phellos,  liège,  et  de  plastique  .  Arl  de  sculpter 
le  liège,  de  représenter  en  liège  les  monuments. 

phellose  [fèl  lO  ze]  n.  f.  [du  pi    | 
Production  accidentelle  de   liège  dans  les  végétaui 

Phelypeaux.  v.  Pontchaktrain. 

PhelypeaUX  (Raymond-Iïaltha/ar  dtj  VBKOBft 
<le),  diplomate  français     né  vers  1650,  m.    à  la  Mar- 
tinique en  1713.   Il  servit  avec  distinction  comme 
ambassadeur  en  Piémont,  et  fut  plus  tard  gourer 
i  des  ilea  d'Amérique. 

PlïOlïlios,    personnage    de    l'Odyssée,    rapsode 
1    ;.  -  ■-■  auprès  de  1  'énél<  >pe 

phénacétine  n.  t.  Nom  ïp«  cialisé  allemand  de 
la  phénédine. 

phénacite  n.  f  Silicate  naturel  de  glucinlum 

phénakistiscope  kis-tis-ko-j phéna- 

kisticope    kit  e     a.    m.    du  gr 

tr  >mpeui  i  xaminer     Physûj.  Appareil 

qui  donne  i  illusion  du   mouvement  i  ru  le 

la  pci    ■  |  ics. 

—  Encvci     i  e   i  bénakistiscope 

■    creux  ou  m  té  sur  un  pivot 
;  ieui  e  de  ce  cylindn  est  pet  cêc  de   fi  ni  tn 

■ 
ricurc  on  fixe  une  bande  de  papier  sur  laquelle  on  a 

4  h      phases  i       n      i't ■  mi  emenl 

Si   l'on  ni    rapide 

lation,  et  que  l'on  regarde  &  travei      li 


tures,  chaque  fois  qu'une  fenêtre  passe  devanl  I  œil 
on  aperçoit  l'image   diamétralement    opposée  de  la 


distingue  par  quelques  points  du  i  hénlcien  à  i 
lestine.  I  ancien  alphabet  phénii  ien  est  considéré 
comme  l'ancêtre  de  l'alphabet  grec,  et,  iidirectc- 
ment,  comme  celui  de  1  alphabet  latin  et  de  tous  les 
alphabets  occidentaux.  Quant  a  bob  origine,  lei  as 
le  font  dériver  des  hiéroglyphes  égyptiens,  les  au- 
Ires  des  cunélfû  |  riens. 

—  Art  phénicien.  Lee  Phéniciens  nom  p.-  ! 
d'art  original  lia  se  Boni  bornés  â  exécuter  et  à 
transporte!  dans  loul  le  monde  an  .que  des  imitai 


Phénakistiscopes  ;  1.  Oui 


bande  de  papier,  el  successh  emenl  tes  les  figures 

île  cette  bande,  en  une  succession  de  visions  qui 
donne  l'illusion  du  mouvement. 

phénanthrène   n.   m.  Carbure    élhylénique 

r*  H')1  CM  3.  que  l'on  trouve  avec  l'anthrai 
le  goudron  de  houille,  et  qui  se  présente  en  lamelles 
incolores,    solubles    dans   l'alcool,    fusibles   'i   96»,  et 
bouillant  à  340°. 

phénate  n.  m.  Combinaison  du  phénol  avec  un 
alcali. 

phèlie  n    m    Syn.  peu  us   de  benzine, 

phénédine  n.  f  Médicament  antithermique 
et  surtout  ant  [névralgique,  qui  *e  prend  à  la  dose  de 
■jS>  centigramme  >  àl 

Phénicie,  un    contrée  de  l'Asie,  ttroif 
de  terre,  sur  la  côte  occidentale  de  la  Syrie,  jusqu'au 

Carmel  au  S.,  entre  le  Liban  il  la  mer  Les  villes 
principales  étaieni  Arad,  Tripoli,  Biblos  ou  Djebaîl, 
Béryte,  Sidon,  Tyr,  Acco  ou  Ptolémaïs,  gouvernées 
par  un--  oligarchie  ou  par  dea  rois.  Plus  tard,  sous 
romain,  le  territoire  s'accrul  de  la  Cœlésy- 
i  ie  ou  Phénicie  du  Liban,  le  nom  de  Pnénicïe  mari- 
lime  étant  réservé  â  l'ancienne  contrée,  voisine  de 
la  Méditerranée.  Les  Phéniciens,  d'origine  sémitî 
que  et  venus  sans  doute  dos  bords  du  golfe  Persique, 
s'établirent  Bur  Le  littoral  méditerranéen,  au  pied  du 
Liban,  vers  le  xxiv<  siècle  avant  notre  ère.  Excel- 
lents navigateurs  utili  sanl  pour  construire  leurs 
Unîtes,  les  riches  forêts  du  Liban,  ils  fondèrent  sur 
la  cote  des  villes  essenlieil'-uie:it  [nantîmes,  d'où 
partirent  leurs  vaisseaux  p  >ur  aller  trafiquer  et 
■  oloniser  dans  tout  le  bassin  de  la  Méditerranée  et 
i  dans  la  mer  Rouge,  dans  l'Atlantique  et  dans 
la  Baltique  Carthage  Cadix  furent  leurs  colonies 
les  [dus  célèbre-  et  ils  furent  les  principaux  agents 
i]  i  commerce  d<   i  êtain  dans  l'antiquité.   Leur  habi- 

li   !>■    ■  nie   n.i\  i  pilleurs  et    marebailits    est   demeurée 

célèbre  aussi  les  a  I  on  surnommé*  les  Anglais  de 
l'ancien  monde.  Parmi  leurs  Industries,  il  faut  cllei 
la  fabrication  du  bronze,  de  la  pourpre  qu  ils  tiraient 
d'un  coquillage  ,  du  verre;  leurs  bijou  a  leurs  meubles, 
leurs  idoles  el  amulettes.  Us  Initièrent  les  peuples 
médi terra ;ns  au  commerce  a  la  navigation,  à  l'in- 
du >t  ne,  et  ils  propager. -n t  l'alphabet.  Ils  jouèrent 
d'ailleurs  dans  1  histoire  d't  Irfcni  un  rôle  tout  â  fait 
lecondain  se  bornant  observer  une  prudente 
neutralité,  ..ii  à  subir  l  alliance  du  plus  fort,  notam- 
ment de  la  Perse    Lem  religion,  naturaliste,  rappe 

laïl  celle  il.    In  Syrie.  I  eur  dieu  snpi  . -m     était  un  Baâl, 

et  leur  principale  déesse  Astarlé  Depuis  le  vi«  siè- 
cle avant  notre  ère,  la  Phénicie  fui  Incorporée  suc- 
ce  ivcmenl  â  l'empire  de  Cyrus  ptiîi  a  celui 
d  Alexandre,  dos  Lagidea  et  des  Séleucide 
annexée  à  i  empire  romain  au  i«  siècle.  Mais  au 
i,  conquête   ai  abc  eut  raison  de  la  vlia 

j       ^ 

Langue  et  écriture.  Le  phénicien  appartient  au 

groupe  septentrional  des  langt i  sémitiques  ;  il  est 

tri  voi  in  de  l'hébreu  il  est  surtout  connu  par  des 
Inscriptions   Le  phéuîcien  d'Afrique  ou  punique  se 
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à  peine  d..  i     arts  égyptien,  assyrien  et  grec. 

i  les  oeuvres  composites  se  retrouvent  en  petit  nom- 
bre, en  Syrie,  â  Chypre  à  Cartilage,  a  Malte.  L'ar- 
chitecturi     el  i    I   représentée   par  des  autels 

de  pierre,  par  des  temples  quadrangulaires.  Les  ton.- 
iieaux  oni  la  forme  de  caveaux  creusés  dans  le  n 

renfermant,  avec   le    sa pliage,  tout  un    mobilier 

funéraire,  La  sculpture  phénicienne  est  rcprénenlée. 
par  des  sarcophages,  des  bas  reliefs,  des  stèles,  des 
statuettes.  Les  mêmes  influences  se  retrouvent!  dans 
les  terres  cuites  Les  Phéniciens  ont  sinon  inventa 
du  moins  perfectionné  la  fabrication  du  ve. 
étaient  ;  .'ii. .n une-,  dans  l'art  de  ciseler  les  métaux 

Phénicien,  enne   [ai-in.  é-nel.   habita 
originaii'e  de  la  Phi  nicie     h     !''■■  nïclens.    Id 

phénicien»  fond'  rent  <  'arthage,  N.  œ   Laoj 

pat  ie.'  par  les  Phénfci<  i 
Phéniciennes   tes),    tragédie   d']    irinlde,  sur  le 

m, nue   SUJet    t\Ut     les     >',,.-    CflC/s  <!<<  ,uu     ihfMs   llF- 

chyle   tOS  av.  J.  C.      La  pièce,  qui    renferme   beau 
coup  de  scènes  rcn  arquaules,   maie  qui  tnanq  ■ 
mie.  a  été  imitée  pat  stace,  Séitêquc,  cte 

Phéniciens  et   l'Odyssée     tes),    par  V.    Béi-ard 

■>  vol.:  1903  .  o  '  l'au  c stimanl  que  la  géographie 

d'Homère  est   emprunté'    aux   relations  des  navlga 
leur-,  phénii  est  ■  n    :    i     sotivi  ni  avec 

d'identifier  let    diverse!  étapes  du   péripl lysséex 

phénicoptère  ou  phœnicopterus  pu 
ruas   n.  m.  Ornith,  Nom  scientifique   des  flamanti 

\       I  I  AMANT. 

phénicoptéridés  n  m  pi.  Lan. .lie  d'oiseaux 
échasslers.  dont  le  genre  flamant  est  le  type  S.  ne 
pfu  nicop  ■ 

phénicopyre  adj    du  gr   phoinix,  ta 
.lu  lat.  /■  Qui  porte  des   fruits   louge^ 

et  pu  i  formes. 

phénigme  n.  m.  du  gr.  phoinlgma,  couleur 
rouge     R  la    peau   a    laide  de    eina- 

00  de  1  urucation. 
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phénique  adj.  Acide phénigve,  syn  de  phénol. 
phénique  [fté  ,  6  adj.   Se  dit  dune  substance 
qui  contient  de  l'acide  phénique  :  eau  phéniquée. 

phénisseau  \ni-so]  n.  m  Mot  forgé  po 

gncr  les  petits  imaginaires  du  phénix. 

phénitidîne  n.   f.  Composé  organique  liquide 
dérivé  du  phénol,  qui  sert  de  matière  prentîi 
la  fabrication  d'un  certain  nombre  de  produits  phar- 
maceutiques   pfienacétine,  dulcine,  holocalne,  etc.  . 

phénix  m"A's]n.  m.  (gr.  phoinix  Ois 
leux  qui,  suivant  d  antiques  légendes,  vivait  plu- 
sieurs siècles  au  milieu  des  déserts  de  l'Arabie 
faisait  périr  sur  un  bûcher,  et  renaissait  de  sa  cen- 
dre. Personne  supérieure,  unique  dans  son  genre  : 
te  phénix  des  beaux- esprits.  Bla*.  Oiseau  fabuleux 
figuré  dans  quelques  armoiries,  et  toujours  représenté 
les  ailes  étendues  sur  un  bûcher  allumé  [appelé 
immortalité:  Ornith.  Nom  ancien  des  paradisiers. 
oiseaux  que  l'on  croyait  dépourvus  de  pieds  et  ni- 
chant dans  le  soleil.  Variété  de  coq  domestique,  pro- 
pre au  Japon  et  remarquable  par  la  longueur  extra 
ordinaire  des  plumes  de  sa  queue.  [V.  planche  coq.) 
Liietè  du  genre  palmier.  V.  piiœnix. 

Phénix,  personnage  de  l'Iliade,  compagnon  et 
ancien  précepteur  d  Achille. 

phénocyanine  n.  f.  Matière  colorante  bleue 
pour  indienne,  obtenue  en  partant  de  la  résorcine. 

phénol  n.  m.  (du  gr.  phainein,  briller'.  Subs- 
tance extraite  des  huiles  fournies  par  la  houille  et 
les  goudrons,  et  appelée  aussi  acide  phénique,  acide 
carbo tique. 

—  Enctcl.  Le  phénol  est  un  dérivé  du  benzène  de 
formule  C'H*(OHj,  [v.  phénols]  :  c'est  un  corps 
solide,  incolore,  fusible  a  41",  bouillant  à  !82o  ;  il 
absorbe  la  vapeur  d'eau  de  l'atmosphère  en  se  liqué- 
fiant Il  est  soluble  dans  l'eau,  l'alcool,  les  alcalis, 
les  acides  sulfurique  et  acétique.  C'est  un  toxique, 
dont  le  contre-poison  est  le  sucrate  de  chaux.  On 
peut  le  préparer  synthétïquement 

Le  phénol  est  un  désinfectant  de  premier  ordre  ; 
on  1  emploie,  en  chirurgie,  en  solution  dans  l'eau  à 
la  dose  de  lu  â  50  p.  100  (eau  phéniquée:  ;  on  l'uti- 
lise aussi  sous  forme  de  glycérine  ou  d'huile  phéni- 
quée  1  â  5  p.  100),  en  pommade  â  2  p.  100  ;  et  à  1  inté- 
rieur, sous  forme  de  sirop.  L'industrie  l'emploiepour 
la  conservation  des  cuirs  verts,  pour  préparer  cer- 
tains colorants  phtaltine.  acide  rosolique  .  et  il  sert 
aussi  à  la  préparation  de  plusieurs  médicaments 
acide  salicylique.  aseptol,  phénacétine,  salol),  etc.  ; 
c  est  le  générateur  de  l'acide  picrique  ou  trinitro- 
phénol,  constitutif  de  la  mélinîte. 

phénolique  adj.  Se  dit  des  composés  dérives 
du  phénol. 

phénologie  \jî\  n.  f.  (du  gr.  phainein,  paraî- 
tre, et  loqos.  iraitéj.  Branche  de  la  météorologie,  qui 
étudie  les  variations  que  les  divers  climats  font 
subira  la  floraison  et  a  la  feuillaison  des  végétaux, 
au  point  de  vue  de  leur  durée,  de  l'époque  où  elles 
se  produisent,  etc. 

phénolphtaléine  n.  f.  v.  phtaléine. 

phénols  n.  m.  pi.  Nom  générique  de  composés 
analogues  au  phénol  et  dérivant  des  hydrocarbures 
par  substitution  d'un  ou  plusieurs  hydroxyles  [grou- 
pement OHl  dans  les  noyaux  benzéniques.  Ainsi  : 
C*IIS  OU  est  le  phénol  ou  monophénol,  C*II*  (OH,i* 
est  le  diphenol  résorcine,  hydroquinone  ,  etc.  S.  un 
phénol. 

phénolsulfurîque  adj.  Se  dit  des  acides 
obtenus  par  l'action  de  l'acide  sulfurique  sur  Je 
phénol  ;  l'un  d'eux  est  Yas-ptol,  employé  comme 
antiseptique. 

phénoménal,  e,  aux  adj.  Qui  tient  du  phé- 
nomène :  te  monde  phénoménal.  Fam.  Très  éton- 
nant, prodigieux  :  une  grosseur  phénoménale. 

phénoménalement  [mon]  adv.  D'une  ma- 
nière prodigieuse. 

phénoménalisme  [lis-me]  n.  m.  Doctrine 
dans  laquelle  on  ne  s'attache  qu'au  phénomène,  â  ce 
qui  peut  tomber  sous  les  sens. 

phénomenalité  n.  £  Philos.  Caractère  du 
phénomène. 

phénomène  n.m.  fdugr.  phainomenoti,  ce  qui 
apparaît!.  Tout  ce  qui  est  perçu  par  les  sens  ou  par 
la  conscience  :  les  phénomènes  externes  et  les  phéno- 
mènes internes.  T'ait  naturel  qui  frappe  la  vue, 
limagination  :  les  météores  sont  des  phénomènes. 
V.  météores.)  Etre  ou  objet  qui  offre  quelque  chose 
d'anormal,  de  surprenant  :  montrer  des  phénomènes 
à  ta  faire.  Fam.  Personne  qui  se  fait  remarquer  par 
ses  talents,  ses  actions.  Ce  qui  est  rare  :  c'est  un 
phénomène  de  vow>  voir. 

—  Encycl.  Phd.  Le  phénomène  est  ce  qui  appa- 
raît, par  opposition  à  ce  qui  est.  Depuis  liant,  le  phé- 
nomène s'oppose  au  notirnéne  ou  être  en  soi. 

•  Phénomènes  (les),  poème  astronomique  d'Aratus 
m*  s.  av.  J.-C..),  traduit  du  grec  en  latin  par  Cicé- 
ron,  où  l'auteur  expose  non  sans  élégance  les  con- 
naissances astronomiques  de  son  temps.  Virgile  s'en 
est  inspiré. 

phénoménique  adj.  Qui  a  rapport  aux  phé- 
nomènes. 

phénoménisatîon  [za-si-on]  n.  f.  Mode  de 
manifestation  d'un  phénomène  ;  action  de  donner  le 
caractère  d'un  phénomène. 

phénoménisme  [nis-me]  n.  m.  Doctrine  phi- 
losophique, qui  limite  la  connaissance  aux.  phéno- 
mènes. 

—  Encycl.  L'étude  critique  de  nos  sensations,  en 
faisant  ressortir  le  caractère  purement  subjectif  des 
qualités  des  corps  odeur,  saveur,  couleur,  dure- 
té, etc.),  conduit  â  un  premier  phénoménisme,  qui 
s'oppose  au  réalisme  grossier  d'après  lequel  les  cho- 
ses sont  réellement  telles  qu'elles  apparaissent.  L'n 
pas  de  plus  est  fait  en  niant  1  existence  de  la  matière, 
simple  association  de  sensations  (Berkeley..  Enfin, le 
phénoménisme  absolu  rejette  la  notion  de  substance, 
qui  n  est  qu'un  produit  de  l'association  des  idées  : 
la  substance  n'est  qu'une  collection  de  rapports 
constants  (Hume).  Que  reste-t-il,  en  dernière  ana- 
lyse ?  Rien  en  dehors  de  l'esprit  pensant,  pour  les 
idéalistes  absolus  IHegel)  ;  la  chose  en  soi,  ou  le 
noumèn",  inconnu  et  inconnaissable,  mais  ayant 
une  existence  réelle  et  distincte  de  l'esprit  pensant, 
pour  les  partisans  de  l'idéalisme  transccndantal 
Kant  . 

phénoméniste  [nts-ïe]  n.  m.  Partisan  du  phé- 
noménisme. 
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phénoménologie  [jt  n.  C.{dcphén< 
du  gr.  logot    ai  I        ■    dissertation  sur  les 

phénomènes    la phénoménologu  ■/■   Kant   d*   Hem 

phénoménologique  adj.  Qui  appartient  à  la 
phénoménologie. 

phénosalyl  n.  m    Mélange  d'acides  phénique, 
salicylique  et  lactique,  avec  menthol  et  eucalvptol. 
préconisé  comme  antiseptique  extern 
du  phénol. 

phénose  n.  f.  Sucre  alcoolique  en  C*.  obtenu 
symhètiquement  par  dérivation  de  benzène. 

phényl  n.  m.  Préfixe  indiquant  la  présence  du 
radical  phényle  C'H1  dans  un  composé. 

phénylâcétique    adj.    se   dit    d'un    acide 

C'ff  CH»,  CO*H,  fusible  à  71'.°,  distillant  h  265»,  pc  i 
soluble  dans  1  eau  froide,  très  soluble  dans  l'alcool 
que  l'on  prépare  en  oxydant   le  cyanure  de    benzylc. 

phénylamine  n.  f.  Rase  organique  dérivant 
de  l'ammoniaque  :  lu  phénylamine  proprement  dite 
n'est  autre  que  ïaiittnie.  Nom  générique  de  diverses 
bases  dérivées  de  '  ammoniaque  par  substitution  de 
radicaux  phén  liques  &  l'hydrogène  de  la  molécule  : 
les phénytaminet  ou  aminés  pnény ligues  ont  re<-u 
tantes  applications  dans  la  fabrication  des 
matières  colorantes. 

phényle  n  m.  Radical  monovalent  CSH'.  dont 
IhydrureC'H*  constitue  le  benzène,  et  qui  n'a  jamais 
pu  être  isolé,  les  tentatives  faites  dans  ce  but  con- 
duisant à  1  hydrocarbure  ;C'IIS  s,  qui  constitue  le 
diphényte. 

phénylène  n.  m.  Groupe  hydrocarboné  C*H*. 
fonctionnant  comme  radical  diatomique  dans  un 
certain  nombre  de  composés  organiques  :  la  méta- 
phénylène-diamine  est  une  substance  très  employée 
dans  l'industrie.  comme  base  première  de  nombreuses 
matières  colorantes. 

phényléthylène  n.  m.  Nom  de  divers  hydro- 
carbures, comme  le  rinnamène,  le  stilbène,  dérives 
de   léthylene  par  substitution   du  radical  phényle. 

phénylhydrazine  n.  f.  Hydrazine  substi- 
tuée C«H*  —  AzII  —  Azils  utilisée  surtout  pour  pré- 
parer la  tartrazine  (colorant  jaune  et  l'antipyrine. 

phénylique  adj  Se  dit  des  éthers  contenant 
le  radical  phényle. 

Shénylméthane  n.  m.  Nom  générique  des 
ures  dérivés  du  mèthnne  par  substitution  d'un 
radical  phénylique  :  le  triphènylméthane  Cil  CfHs  » 
est  le  générateur  des  routeurs  d'aniline  du  genre 
ro.saniline,  fuchsine,  phtalëine.  etc. 

phénylsulfureux.  euse  [reâ,  eu-ze]  adj. 

Se  dit  des  acides  dérives  du  benzène  par  s  Jfona- 
tion    en  traitant   le  carbure   par    l'acide    sulfurique 

fumant  . 

phénylurée  ré]  n.  f.  Dérivé  phényle  de  l'urée. 

phéophycées  [fê-4  ti-sê'  n,  f.  pi.  Ordre  d'al- 
gues dites  "  brunes  »,  parce  que  la  codeur  verte  de 
la  chlorophylle  est  voilée  par  un  pigment  accessoire 
de  couleur  brune  :  les  varechs,  les  laminaires  sont 
des  phéophycées.  S.  une  phéophycée.  (On  écrit   aussi 
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phéosporées  os-po-ré'  n.  f.  pi.  Famille  d'ai- 
gu'.-s  marines  brunes,  de  l'ordre  des  phéophycées.  S. 
une  phéosporée. 

Phérécrate,  poète  grec  de  l'ancienne  comé- 
die, né  à  Athènes  'seconde  moitié  du  v«  s.  av.  J.-C.;. 
Il  écarta  de  ses  pièces  la  satire  directe  et  injurieuse, 
et  inclina  vers  la  comédie  de  mœurs. 

phérécratien    si  in]  ou   phérécratéen 

t-ni  adj.  et  n.  m,  de  Phérécrate).  Se  dit  d'un  vers 
logaédique,  employé  en  particulier  par  Horace  et 
composé  d'une  base,  qui  peut  être  formée  de  diffé- 
rents pieds,  d'un  dactyle  et  d'un  spondée. 

Phérécydî  de  Scyros,  philosophe  grec.  m. 
en  Ionie  vers  5+3  av.  J.-C,  contempoiain  d'Anaxi- 
mandre,  le  premier  philosophe  grec  qui  enseigna 
l'immortalité  de  l'âme  ;  il  compta  Pylhagore  parmi 
ses  disciples. 

Phères,  v.  de  l'anc.  Grèce  (Thessalic  :  auj.  Ye- 
lestîno.  Jason  y  aurait  résidé.  Ce  fut.  au  rv*  siècle, 
sous  le  gouvernement  du  tyran  Alexandre,  la  ville 
la  plus  puissante  de  la  Thessalie. 

phésiue  n.  f.  Sull'odérive  de  la  phénacétine, 
employé  en  médecine  comme  antipyrétique. 

phi  n.  m.  Vingt   et  unième  lettre    de   l'alphabet 

frec,  correspondant  dans  l'antiquité  à  un  p  aspiré,  et 
ans  le  grec  moderne  â  un  f. 

phiale  n.  f.  [gr.  phiaW  .  Antiq.  gr.  Coupe  sans 
pied  ni  anses.  Urne  cinéraire.  Sorte  de  bouclier. 

Phidias  [ast],  le  plus  grand  sculpteur  de  l'an- 
cienne Grèce,  né  a  Athènes  entre  i%  et  +88,  m.  à 
Olympie  vers  431  av.  J.-C.  Il  fut  le  protégé  de  Péri- 
clés,  pour  qni  il  accomplit  a  Athènes  de  nombreux 
travaux.  Il  s'affilia  de  bonne  heure  au  groupe  des 
sculpteurs  grecs  qui  cherchaient,  non  sans  bonheur, 
à  fondre  le  mouvement,  la  souplesse  et  la  vigueur. 
Ses  œuvres  les  plus  célèbres  sont  les  métopes  et  la 
frise  des  Panathénées  :Parthénonï.  le  Zeus  d'Olym- 
pie.  les  sculptures  et  YAthêna  chrysélêphantine  du 
Parthénon.  C'est  à  propos  de  cette  œuvre  qu'il  fut 
accusé  devant  le  peuple  d'avoir  détourné  une  partie 
de  l'or  destiné  â  la  slatue  ;  il  s  éloigna  probablement 
d'Athènes  à  la  suite  du  procès. 

phidities  [tl]  n.  f.  pi.  gr.  pheiditia)  Antiq.  gr. 
Repas  commun  des  citoyens,  qui  était  en  usage  dans 
certains  Etats  doriens,  notamment  à  Sparte  et  en 
Crète. 

Phidon,  roi  d'Argos,  qui  vécut  vers  la  fin  du 
vip  siècle  avant  notre"  ère.  Il  réduisit  Corinthe  et 
E^ine  au  ran^  de  vassales,  et  envisagea  l'extension 
de  son  hégémonie  sur  tout  le  Péloponnèse.  11  établit 
un  nouveau  système  de  poids  et  de  mesures. 

Fhîgalie,  v.  de   la  Grèce    ancienne     Arcadie 
au-dessus  de  la  Méda.  Auj.  Paclitza.  Non  loin  de  la, 
â  Bassse.  célèbre  temple  d  Apollon  Epifcourios,  oeuvre 
d  Ictinos,  l'un   des    mieux  conservés   de  l'antiquité. 
V.  Bass-e. 

phil  préfixe.  V.  philo. 

phîladelphe  [dèl-fe]  n.  m  du  gr.  philos,  ami, 
et  adelphos.  frère).  Adhérent  dune  société  secrète 
du  premier  Empire. 

Philadelphie  \dèl  /S],  v.  des  Etats-Unis  Pcn- 
sylvanie,,  sur  le  Delaware  ;  beau  et  vaste  port  ; 
J.823.000  h.  {Philadelphie/a,  .  Université  renommée, 
arsenal.  Industrie  très  variée  ;  métallurgie,  machines, 
filatures,  raffineries  et  grand  commerce  extérieur. 
Création  de  William  Penn,  qui  en  traça  lui-même  le 


Pin 

i  iinii-r,  Philadelphie    fut,  de  1790  à  1800,  lo 

siège  du  gouvernr-m.-nt   : 

Philœ  [lé],  île   du   Nil,  dans   la   haute    I 
près  de  la  première  calar  ■■  •  ■ 
rréeà  Esta  et  àOsiris;  ruines  célèbres,  dont  ; 
remarquables  sont  celle 
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ipe,  du    kiosque  de    Trajan,  etc.    Depuis  la 
construction  de  la  digue  d'Assouan,  ces  édil 
submergés,  par  les  eaux  du  Nil,  de  juin  â  noi 

Philaminte,  personnage    des    Femmes    ta 
de  Molière.   Bile  forme  avec  sa  fille  Armande  et  sa 
belle-sœur    Bclise   ce  trio   de    pédantes   grotesques 
qui  se  pâment    aux  sonne       i     1  ■  i  isotin,  et  qui  em- 
brassent Vadius  «  pour  Tamour  du  grec 

philander  dèr  n.  m.  Espèce  du  genre  sari- 
gue, renfermant  de  petits  animaux  de  1  Améri- 
que du    Sud  :     la   femelle    du    philander  p< 

■  "■  son  dos,  leurs  queues  <  nlaei  es  à  la  sienne 

V,   SAR1GUB. 

philanthe    n.    m.    Genre    d'insectes    hyméno- 

f itères,  comprenant  des  guêpes  élancées,  à  tête 
arge,  brunes  ou  noires,  marquées  de  roux  ou  de 
fauve,  et  qui  habitent  1  hémisphère  boréal.  [Le  phi- 
lanthe apivore  phtlanthus 
triangulum),  commun  en 
France ,  creuse  dans  les 
terrain  s  sablonneux  des  ter- 
riers qui  ont  jusqu  â  0"».50 
de  profondeur;  où  il  nour- 
rit ses  lai  vesaveedes  abei  1- 
les  domestiques,  auxquel- 
les il  fait  une  chasse  impi- 
toyable.) 

philanthrope  n,  et 

adj.  m.  (du  gr.  philos,  ami, 
et  anthropos,  homme*.  Ce- 
lui qui  aime  les  hommes,  qui  s'occupe  d'améli  rer 
leur  sort  :  Montyon  fut  un  philanthrope.  A.\r 
Misanthrope. 

philanthropie  >r  n.  f.   [de  philanthrope). 

Amour  de  1  humanité.  Akt.  Misanthropie. 

philanthropique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
philanthropie.  Inspiré  par  la  philanthropie  :  création 
philanthropiQue. 

philanthropisme    [pis-me]   a.   m 

des  philanthropes. 

philatélie  n.  f.  (du  gr.  philos,  ami.  el 
affranchissement).  Science,  étude  des  timbres-poste. 
On  dit  aussi  pbilaieusme  el  timbrologie.) 

philatéliste  [lis-te]  n.  Collectionneur  de 
de  timbres-poste. 

philautie  [lô-ti]  n.  f.  du  gr.  philos,  ami,  et  au- 
tos, lui-même).  Amour  exagéré  de  soi-même.  (Vx.) 

Philbert  ou  Philibert  saint),  en  latin 
Philibertus,  premier  abbé  de  Jumièges,  né  pies 
d'Eauzc  (Gers),  m.  dans  l'île  de  lier  en  l»84.  Fête  le 
20  août. 

Philèbe  [le),  dialogue  â*c  Platon,  dans  lequel  So- 
crate  s  efforce  de  déterminer,  entre  l'intelligence  et 
le  plaisir,  de  quel  côté  se  trouve  le  souverain  bien. 
Il  faut,  selon  le  philosophe,  mélanger  à  doses  iné- 
gales le  plaisir  el  la  raison. 

Philelphe  (Francesco  Filelfo,  ou),  huma- 
niste italien  de  la  Renaissance,  né  à  Tolentino, 
m.  a  Florence  (1398-1*81).  Il  fut  a  Milan  le  pro- 
tégé des  Sforza.  On  lui  doit  de  nombreuses  traduc- 
tions des  auteurs  grecs.  —  Son  fils  Mario,  né  à 
Constantinople,  m.  a  Mantoue  (1426-1480),  fut  un  éru- 
dit  distingué. 

Philémon,  époux  de  Baùcis.  [Myth.)  Tous 
deux  habitaient  un  bourg  de  Phrygie.  lorsque  Ju- 
piter et  Mercure,  en  visitant  cette  contrée,  furent 
repoussés  de  tous  les  habitants,  mais  accueillis 
hospitaliêrement  par  Philémon  ei  Baucis.  quoiqu  ils 
n'eussent  pas  fait  connaître  leur  divinité.  Jupiter, 
ayant  inondé  tout  le  pays,  changea  la  cabane  des 
deux  époux  en  un  temple.  Ceux  ci  demandèrent  à 
en  être  les  ministres,  et  a  ne  point  mourir  l'un  sans 
l'autre.  Parvenus  à  la  plus  grande  vieillesse. 
Baucis  devint  tilleul,  Pliilémon    devint  chêne. 

Le  nom  des   deux  époux  a   passé  dans  la    langue 
comme  symbole  de  l'amour  conjugal.  Leur  histoire 
conlée  par  Ovide  Métam..  I.  VI11  .  a  été  ira.i1 
un    poeme  mythologique  plein  de  grâce  et  d'imagi- 
nation, par  La  Fontaine    IC8S 

Philémon  et  Baucis,  opéra-comique  en  trois 
actes,  paroles  de  Michel  Carré  et  Jules  Barbier,  mu- 
sique de  Gounod  [1860}.  Le  livret,  tiré  du  poeme  de 
La  Fontaine,  est  une  aimable  fantaisie  mytholo- 
gique. La  partition,  contenant  de  jolis  motifs,  est 
pleine  de  fraîcheur  et  de  poésie.  Citons  le  chœur 
d'une  superbe  couleur  antique:  Filles  d~Athor;  le 
duo:  Ou  repos  Cuici  l'heure,  la  romance  de  Baucis  : 
Philémon  m'aimerait  encore;  les  couplets  de  Vul- 
cain.  eie. 

Philémon,  poète  comique  grec,  né  en  Cilicie, 
m.  en  Altique,  créateur  de  la  comédie  de  mœurs 
ou  comédie  nouvelle .  La  tradition  veut  qu  il 
soit  mort  en  plein  théâtre,  au  moment  où  il  venait 
d'être  couronné  (361-262).  —  Son  fils,  Phiu 
Jeune,  rival  de  Ménandre.  composa  aussi  un  grand 
nombre  de  pièces,  souvent  imitées  par  Plaute  ou 
Têrence. 

Phîlènes  :les),  nom    de   deux    frères    cari 
nois.  don.  la  leg>  nde  symbolise   les    luttes  d< 
thage  contre  les    colonies   grecques.    Pour  tel 
de  longues  contestations,  Carthage  et   Cyrène  con- 
vinrent d'envoyer  chacune    deux  nommes  qui  parti- 
raient â    la  même  heure,  et    de  planter  la  borne  de 
séparation  là  où  ils  se  rencontreraient.  La  rencontre 
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eut  îieû  près  de  Ôyi'èhe    Accusés  d'être  partis  avant 
téi     Li  s  Phili  nesse  '  "1  enterrer  vifs 

I  te    de    reculer,    et    leur  tombeau    servit  de 
i  .!  :..-  aa  territoire  carthaginoi  ■ 

PhilèS  'Manuel:,  poète  byzantin  du  «i 
qui   vécut    à    la   cour  détf  prenffïér's    Patèologues; 
auteur  de  pièces    de    circonstance,  et    de  cunc-uses 
épi  grammes  descriptives. 

Philétas  de  Cos  :ritique  et  poète 

alexandrin    \iU)-2W  av.  J.-C.).  Il  avait   comp     i   des 
I  légères,    des   commentaires    sur  les  poèmes 

homériques,  etc.,  mais  la  plus  grande   partie  de  son 
ceuvre  est  perdue. 

philharmonie  m'  n.  f.  du  gr.  philos,&mi, 

et  de  harmonie     Amour  pas-ionné  pour  la  musique: 

philharmonique  ad]'.  Qui  aime  la  musique, 
les  concerts.  Se  dit  de  certaines  société-,  d'amateurs 
de  musique  :  société  philharmonique.  (Dans  ce  sens, 
s  emploie 'aussi  substantivement.) 

philhellène  'fi  h  VU  ne  n.  m.  'du  gr.  philos, 
ami,  et  Heltèn,  Grec).  Ami  des  Hellènes  ou  Grecs 
modernes.  Adjectiv.  :  écrivain  philhellène. 

phllhellénisme  H  è-t&riis-nn  n.m.  Amoor 
def  Grecs  modernes;  Intérêt  qu'ils  inspirent:  le 
philhellénïsme  fut  tré*  <i  la  mbde  viré  1 120 

philibeg  ou  fllibeg  6é^A'j  n  m.  Jupon 
courl  quepOrtènt  les  montagnards,  ou  highiariderf, 
■ 

Philibert  .saint  .    V.  Piiilueut. 

Philibert  fMr]  I"r,  du  leCkaa$euv,  duc  de 
Savoie  de  1472  a  1*82,  ne  a  Chatnbéry,  m.  à  Lyon 
[1464-1482  .  Il  régna  longtemps  sous  la  tutelle  de  sa 
Diere  Yolande  de  France,  sœur  de  Louis  XI. qui  dut 
accepter  l  alliance  bourguignonne         Puiliberi  il. 

-    due  de  Savoir  ,1e     1431  a    1504,    n--    a    Pont- 
d  Ain    1480-lbOi  .  Il  mourut  d  un  accident  de  chaise, 

reùrc,  Marguerite,  fille 
de  Maximilien  d'Autricfie.  (Il 
. ■]."  ei  à  sa  mémoire  la  célébré 
église  -i-  Brou  ;  —  Phii.ibekt- 
Emmamel.  V.  Emmanuel- 
Philibert. 

Philibert  de  Chalon, 
prince  d  Orange  I  1502  I  ■  10 
dont  la  principauté,  annexée 
par  François  1er,  lui  fut  res- 
tituée, sur  l'intervention  de 
Charles -Quint;  au  traite  de 
Madrid. 

Philidor  (François  An- 
dré Danican-).  compositeur 
français  et  célèbre  joueur 
d  i".  becs,  né  a  Dreux,  m.  a 
i  1res  1*726-1795),  issu  d  une 
famille  de  compositeurs  renommes.  Il  fut  un  des 
premiers  créateurs  de  l'opéra  co"mi<iue  en  France. 
Biaise  le  Savetier,  et  Burtout  Ernefinde,  sont  les 
meilleurs  spécimens  de  sa  manière  élégante  et  spi- 
rituelle. 

philine  n.  f.  Genre  de  mollusques  gastéro- 
podes, type  d'une  famille  dite  des  philinidés  et 
répandue  dans  toutes  les  mers. 

Philinte,  personnage  du  .irtsttnthmpe,  de  Molière, 
dont  !'■  caractère  conciliant,  indulgent  pour  les  fai- 
blesses d  autrui,  forme  antithèse  avec  celui  d  AlcesTe 
fnflexible  pour  les  travers  de  ses  sërrfblàbles; 

Philiphaugh,  lieudit  de  la  Grande  Bretagne 
(Ecosse,  comté  de  ScUurk).  Défaite  de  Monîrose  par 
Leslie   "n  I64S. 

Philipon  Charles:,  caricaturiste  et  journaliste 
français    né  a  Lyon,  m.  a   Taris  v1*tX)  (862).  11  fonda 
caturé,  pdi's    créa,  avec    Daumier,    le    Hubert 
àtacqir  ■ . 

Philipon  deLaMadelaine  Louis),  éhàn- 
sonnier  et  vaudevilliste  français,  né  a  Lyon,  m.  à 
Pari^    1734-1819;,  auteur  de  spirituelles  comédies. 

Philippe  n.  m.  Monnaie  d'or  ou  d'argent  frap- 
i  i  «om  de  Philippe  II  roi  de  Macédoine.  An- 
ci te  monnaie  d'Espagne 

Philippe  I°r,  roi  de  Macédoine  'vers  le  ix«  s. 
av    i.i'      Suivant  Hérodote;  il  était  flls  d'Argëc,  et 

petil-llls  de  Perdiccas. 

Philippe  II,  roi  de  Macédoine  pért  d  \Iexan 

dre  U  Grand,  né  en  382  av.  J.-C     n   896.   \:onté 

sur  le  trône  en    359,    il    réorganisa    les    linances   et 

l'an macédoniennes,  créa   la    phalange,  agrandit 

■  ■  .  -lu  et.-  dé  la  Thrace.  puis  comm<  n    i  pai 
trer  des  villes  grecques  de  la  cote  de  la  mer 
E^-ee.    Kil    même   temps      d    essayait    d  intervenir 
comme  délégué  dis   la  ui'ftce  dans  la  guerre  Sacrée 
contre  [es  Locriens-.  Les  Athéniens,  ntatgré  los  aver- 
tissements dé  Démosthéhe    n»'   s'inquiétèrent  de  lui 
IB  ;   mai-:  [|s  furent    défaits  a  <  béronée,  ci 
celte  défaite  marqua   1 1  fln  de   1  m  lépendance  d-  la 
fait   donnei  le  titre  de 

général]  ■  ■  n les   ai  méea   helléniq  i; 

a  mai  chei  contre  les  Perses,   lorsqu  il   fui  a 

far  un  jeune  noble  nommé  Pausaniaa,  peut-être  à 
instigation  de  sa  femmi   Olympias,,  M  laissait   a  ion 
. .m. ir-'  mu'  armée  formidable-,  ei  d  immen  es 
I  ■ 
Philippe  V,  avant  dernier  roi  de  Macédoine 

de  J J t  a  178  av,    J  ■'.'.    Allie  d'Aratus   et   de  la    ligue 

lire     le  ■     Étoliéris,    puis    d  Anmbal 

r  .  i  ■  .   il    fut   battu   par  le    consul   romain 

|  halrs      191   .    et    inouï  ut    avant 

b    revanche,  Son  Ris  Persée  lui 

BUCCi  'la 

Philippe,  me, ii'. un  j  Alexandre  le  &rarid 
:■  . .      i   -        n   guérit   le    roi    de   Macédoine 

ii   ii    ,-i  i  .-n  i     i-  u'  i-aol  '  ■     en 
!..  On  l'accusa    -ans    rai- 

son   1  avoir  y  >ulti  emp<  u  ponner   son    mail  c<      |ùi    lui 
■i   confiance      au 

i  i(    un    liieu\  âge, 

i iln  montra  la  lettre  qui  LaocùsaM   <-t  but  sans 

Philippe,  prince  Juif,  flls  d'Uérodè  le  Grand, 
n,    ■,,  .'.;  de  notre  ère,  Avec  I  kugust'e,  il  de- 

meura pendant  trenti  in  de  la  <  lau- 

onitl  le,  d  i 

Philippe    Marcu 

■n  ,;  -  de  -!'.'■  ■>    '■'•    1  i 

!  ni   brigand    n    -  éleva  au  trône  i 

rdien,  et  célébra  le  millième  annlvcr 


l'Iiilippe  le  Bnn. 


—  566  — 

saire  de  Rome.  Il  fut  battu  et  tué  à  Vérone,  par  les 
troupes  de  Dèce. 

Philippe  saint;,  l'un  des  douze  apoires,  né  à 
Bethsaïde  en  Galilée,  martyrisé  à  Hierapolis  vers 
l  ..n  81  11  évangélisa  la  Scythie  et  la  Pbs'ygîe  Pêt'e 
le  lpr  mai. 

Philippe  (saint),  un  des  sept  premiers  dia- 
cres, né  probablement  a  Césarée,  m.  à  Tralles 
en  su.  l'été  chez  les  Latins  le  6  juin;  chez 
les  Gcecs,  le  11  octobre. 

Philippe  de  Néri    saint},  v.  Nu  i. 

Philippe  de  Souabe,  empereur  1  Al 
lemagne,  dernier  fils  de  Frédéric  Barbe 
rousse,  né  en  llTu,  assassiné  par  Othon  de 
Wiltelsbach  en  1208,  au  moment  où  il 
s'apprêtait  a  écraser  son  rival  Othon  de 
Brunswick. 

Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgo- 
gne, llls  du  roi  de  France  Jean  le  Bon  I  142 
I4D4J.  Il  reçut  en  apanage,  en  souvenir  de 
son  courage  à  la  juurnee  de  Poitiers  ou, 
presque  enfant,  il  combattit  aux  cotés  -le 
6n  [-ré,  le  duché  de  Bourgogne,  et  devint 
ainsi  le  chef  de  la  deuxième  maiiseJn  di  et 
nom  11  fm  régent  de  France,  a  la 
ment  de  Charles  VI,  puis  en  I  i'.u  C'était 
un  lettré  et  un  artiste.  Il  eut  pour  succes- 
seur son  fils  Jean  sans  Peur.  Son  tombeau, 
œuvre  de  Claus  Sluter  et  de  Cl.  de  Werve, 
est  au  musée  de  Dijon. 

Philippe  le  Bon,  flls  et  successeur 
de  Jean  sans  Peur,  petit-fils  du  précédent, 
duc  de  Bourgogne,  né  à  Dijon,  m.  à  Bruges 
(1396-1467).   Après  avoir  reconnu    Henri  \ 

corn roi  de  France,  il  se  sépara  des  Anglais,  et 

mit  fin  à  la  rivalité  des  maisons  de  Bourgogne  et 
.1  <>rl. ans  en  se  réconciliant,  au 
traité  d  Arras,  avec  Charles  vil. 
Il  tut  père  de  Charles  le  Témé- 
raire. On  lui  doit  la  création  de 
1  ordre  de  la  Toison  d  or  la  ton 
dation  de  luniversite  de  Dôle.  la 
rédaction  des  Coutumes  de  Bour- 
gogne   etc. 

Philippe  Ier,  le  Beau, 
archiduc  d  Autriche,  né  à  Bruges, 
m  a  Burgos  i  1478-1506),  roi  de 
('astillo  et  des  Pays  Bas  II  était 
le  fils  de  Maximilien  I*' d'Autri- 
che et  de  Marie  de  Bourgogne. 
De  son  mariage  avec  Jeanne  la 
Folle  naquit  Charles -Quint.  Il 
signa,  en  1502,  le  traite  de  Lyon 
avec  Louis  XII  Charles  Quint, 
son  flls,  lui  succéda.  (  Charles - 
Quint  fit  élever  à  la  mémoire  de 
Philippe  le  Beau  et  de  Jeanne  la 
Folle  dans  la  cathédrale  de  Grenade,  un  fastueux 
mausolée,  monument  remarquable  de  la  sculplure 
espagnole  du  ivï'siècle.  —  Philippe  II.  fils 
de  Charles-Quint  ,-t  d'Isabelle  de  Portugal. 
d  Kspagne,  des  Pays  Bas.  etc.,  né  à  Valla" 
dolid,  m.  à  lEscurial  ilS27-1598i.  Passion- 
nément attaché  au  catholicisme,  il  s'em- 
ploya constamment  à  le  faire  triompher  au 
moyen  des  armées  espagnoles.  Il  gouverna 
brutalement  1  Espagne,  chassant  les  Moris- 
ques  d'Andalousie.  Sa  première  entreprise, 
favorisée  par  l'alliance  anglaise  ;il  avait 
épo'uVé  Marie  Tùdorj,  fut  dirigée  contre 
la  1  rance;  mais,  malgré  la  prise  de  Saint- 
Quentin,  il  dut  signer  avec  Henri  H  le 
traité  de  Cateau-l'ainbrës-is,  en  15U9.  Il 
s. allia  ensuite,  et  inutilement,  avec  les 
Ligueur»,  dans  l'espoir  de  voir  un  Ëspa 
gnol  régner  sur  le  trône  de  France;  niais 
les  succès  de  Henri  IV  l'obligèrent  a  signer 
la  paix  de  Vervins  {1598>.  Il  ne  fut  pas 
plus  heureuxeontre  la  révolution  des  Pays- 
Bb  Sa  flotte  Vfnvindbte  Avmada',  quil  avait  en 
voyée  contre  I  Angleterre  rut  dispersée  par  la  iem 
p,ue  Souverain  très  appli 
que,  Un  diplomate,  il  laissai) 
pourtanl  a  sa  mort  l  Espagne 
épuisée  et  diminuée,  malgré 
i  annexion  du  Portugal     n 

eut   pour  successeur   -on    III-, 

Philippe  III.  —  PlflLUTK   III. 

né  a  Madrid  en  1578,  roi  d'Es- 
!.,.,-  de  1598  a  HiJl,  m.  a 
VI  .  i  ;ii.  Il  étail  UN  d,-  Phi- 
lippe II  et  de  sa  quatrième 
femme  .  Ana  d'Autriche  H 
a'chevr  1  expulsion  il(>s  \loris- 
ques,  gaspilla  les  finances, 
,■1  précipita  la  ruine  écono- 
mique de  l'Espagne.  Pin- 
i  m  i-k  IV  .  roi  d  Espagne  .  de 
Hliil  a  1665.  flls  et  suci 
du  précédent  .  Il  se  :  i  i 
longtemps  dominer  par  un  favori  incapable  «  llivarés 
-a  entraîner  dans  la  guerre  de  Trê'ntc  iri  u 
r,,,ns  de  laquelle  il  perdit  l'Artois  et  le  ftousslïlon 

I  !  moi I''  la  îSÏtude,  d'en- 
nui et  de  chagrin,  laïssanl 
pbur  lui  succéder  un  en  tarit 
de  quatre  ans  Charles  1 1  . 
—  Philippe  V.  petit  tll  de 
Louis  XIV.  d'abord  duc  d  An 
,  Vei  vailles  en  1663 
m    i  Madrid    roi  <i  Bsd£gne    J 

■le  iTfin  a  1 7 '. n .   Il    fut    appelé    f, 
an  irone  d'Espagne   par   tes- 
tament d,-   Chartes   11 ,  et 
c'est  a   celte   occasion   que 

l. :  XIV  prononça  le  mot 

Il     n  >     a    plus    de 

pj  rénées      Philippe  v  'enta 
un  louable  effi 'H   poui    ■  i  '■ 
ver    i  l'.spagne  de   sa  déca- 
dence .  apre^    que    la  pal  X 

,i  ci  nvhi  lui  eut  'ni'  ■■  ■  'i  imainc  ■  de  ■  l'ays-Bas 
et  de  l  Iialie  Après  l  eeliec  des  tentatives  d'Alberoni 
pour  reprendre  le:  positions  perdues,  il  abdiqua  quel- 
ques mois,  mais  fut  rappelé  aux  affaires  n  profita  d-' 
i ,  .,|.  i  rede  ï\\  icessiori  de  l'' dbgne  pour  établir  ■>  Na- 
ples  un  prince  de  sa  ma' son.  mais  il  tut  entraîné,  à  la  fin 
desoni^gne  danrtlne  guerre  désastreuse  contre  l'An- 
gleterre Il  aval  ■:.■.  Louise  de  Sai  ■ 

Kli  aluth  Farnése.  Son  flls  Ferdinand  VI  lut  succéda. 
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Philippe  II  portrait  en  po:d  </e  .  tableau  du  Ti- 
ti'-n.  galerie  l'nti.a  Rorenoe  v  p.  'i^iiv  ;  —  du  même, 
le  Madrid  .  admirable  coloris. 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne  purtrnit  de.  tableau 
,1.'  \  élasquez    Madrid).  V.  p.  582.1 

Philippe  Ier,  UN  de  Henri  I"  et  d'Anne  de 
Russie,  roi  de  France,  né  en  lfir>ti.  m.  à  Melun 
en  1108,  monté  sur  lé  trône  en  1000.  Il  régna  d  abord 


Tembeau  de   Philippe  le  Hardi. 


sous  la  tutelle  de  Baudouin  V,  comte  de  Flandre. 
Devenu  roi.  il  se  tii  détester  par  ses  tu agandages, 
du  peuple  et  de  1  Eglise.  En  105  I  il  intervint  dans  les 
ali'aires  de  Flandre,  mais  il  l'ut  dé&il  près  deCassel. 
En  1087.  il  prit  le  parti  de  Robert  tourte  Meuse 
contre  son  père  Guillaume  le  Conquérant  ;  cette  fois 
encore  ta  fortuné  tut  défavorable  au  roi  de  France, 
bien  qu'à  la  prise  de  Mantes  le  duc  de  Normandie 
fût  mort  d'une  chute  de  cheval.  Excommunié  pour 
avoir  répudie  sa  femme  Berthe.   lille  de  Florent   I*r, 

comte  de  Hollande,  et  enlevé  Ôertrade  de  Montfort, 
la  femme  de  Foulques,  comte  d'Anjou,  il  n  en  conti- 
nua pas  moins  une  vie  de  plaisirs  jusqu'à  sa  mort. 
En  1099;  il  avail  associé  son  flls  Loiiib  à  la ouvonne. 
C'est  sous  sou  régne  qu'eut  lieu  la  première  eioi- 
.ni.  a  laquelle  il  ne  prit  aucune  part.  Il  eut  pour 
successeur  son  llls  Louis  VI.  le  Qt'0& 

Philippe  II  ou  Philippe  Auguste,  fils  de 
Louis  VII  et  d'Adèle  de  Champagne,  roi  de  France, 
né  a  Gonesse,  m.  à  Mantes  11165^1223),  monté  sur  le 
trône  en  1180.  Le  régne  important  de  ce  monarque. 
énergique  et  habile  plua  que  sorupuleui,  comprend 
deux  phases  bien  iranchees.  De  1180  a  1199,  il  s  em- 
ploya à  triompher  de  Henri  II.  contre  lequel  il 
arma  ses  deux  fils,  puis   de    Richard  t'ieur  de  Lion, 


Philippe  n. 


dieau  de  Philippe  le  Beau  et  de  Jeanne  la  Folle. 

avec    lequel    pourtant    M    fit    la  troisième  croisade. 

Mais    après  la  pus,-    dC    Saint  Jean  d  Acte,  les  deux  ■ 

souverains   se   brouillèrent,   et    Philippe   se  hâta  de 

retourner    en    France,  tandis    qu'à    son    instigation 

Richard   Cœur  de    Le, a    olàll    arrêté   ■  u  Allemagne 

par  l  empereur  Henri!  V, 

Cette  rivalité,  mavtiuée 

par  les  défaites  d.'   lin 

lippe  à  Gisors  et  à   Fré 

levai,  se  termina  par  la     a»??  -  -\ 

ti  Richard  devant 
le  château  de  C  haï  us 
1199  .  et  \<-  triomphé  des 

Capétiens  sur  II  s  l  l.n 
(a genêts.  De  il99'û  1998, 
l.i  lutte  continua  entre 
le  roi  de  France  et  Jean 
sans  Terre  ,  successeur 
de  Richard.  Jebn  avant 
fait  tuer  son  n>ei  eu  g^  (|i.  ,,]„[.  Auguste. 
Arthur    de    Bretagne 

1203  les  Bretons  te  soulevèrent,  et  Philippe  con- 
voqua  l'assassin  devant  sa  cour,  pour  f  Ôlre   |ùgé. 

La  cour  prononça  la  confis  cal  id"h  de  la  Norman- 
die, du  Manie,  de  1  Anjou  ,  de  la  Toui-aine  ,  du 
PoitOU  1205  -  Sur  ces  entrefaites,  le  pape  Inno- 
cent III  prononça  la  déchéance  du  roi  d jAngléterrë, 
■  a  chargea  Philippe  d  exéciiler  cette  décision  ;  mais, 
au  moment  ou  le  roi  de  France  j  i  ;■  ait,  Jean 
soumit  au  iape.  qui  ordonna  a  Philippe  de  s'ar- 
rêter  dans  ses  préparatifs  Philippe  s,'  jeta  abus  iur. 
la  Flandre,  dont  le  comte  Pèl-rand  Bétail  déclaré 
pour  Jean  sans  Terre,  et,  aveB  !  aide  fl<  I  n.ilices  des 
i  onimuncs,  il  rempoi  ta   mi  ce  dernlei    iroutenu  par 

les  Anglais  etf  l'empereur  Othon    In  v re  de  Bou- 

vines    1914     "n   doil    a    Philippe    \u^usie  d'imp-ir- 

tantes    mesures   d'oi'dïT   ad ïiràtïf,  judiciaire  et 

financier,  la  quarantaine  U  roy  la  rondation  de 
l'Université,  et  des  ehibctlissementi  a  ravis  qh'il 
entoura  d'une   forte  ;    ia  le  pre- 

n,i,  r     Louvre    et     aetiv.i     la    cuisirnct  ion    de     N'.,1re- 

Dame.  Il  consolida  h'  pouvoîi  royal  en  créant  le| 
baillis  et  les  prévôts  changés  a  i  nom  du  roi  de  1  ad- 

i rtvatioti  locale.  C'est  s,1Us  son  règne  qu'eui  lieu 

la  cr'oisade  contre  lés  albigeois  1209  1214  .  a  laquelle 
il  ne  prit  pas  de  pari  acVïve  non   plus  qu'à   la  qu'a 

Ma. -me  croisade.    Philippe    AllgUSlC    avait   -■]■ 
première- noces  Isabelle,  fille  d.'  ttaudoum  V.  comte 
du   Marnant  ;  veuf,  il  épousa    Ingeborg,  fille  de  Wal- 
demàrle  Frine,  roi  de  Danemark   qu'il  répudia  pour 
épouser  Agnès,  fille  de  Berthold  de  Meranie  dans  le 


i  de  Philippe  le  Bel. 
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Tyrol  D'Isabelle  il  <*ut  un  fils,  qui  lui  succéda  sous 
le  nom  de  Louis  VIII, 

Philippe  Auguste  a  Bouvines,  tableau  d'Ho- 
race Vernet,  v.  Bom  ihee 

Philippe  III,  le  Hardi,  01s  de  saint  Louis  et 
de   Marguerite  Ue  Provence,   roi  de  France,  n6  à 

en  12t6,  m.  a  Perpignan  en  1 2 S .^ .  monté  nul- 
le trône  on  1270.  Pieux  et  peu  lettré,  il  se  laissa 
lis  gouverner  par  son  favori  Pierre  de  La 
11  réunit  à  la  couronne  le  comté  de  Toulouse 
ei  le  Poitou  1271  ,  el  déclara  la  guerre  a  Pierre 
i.l'undes  instigateurs  des  Vêpres  .icilîennes. 

.n  ait  excommunié  te  roi  d  Arag 1  donné 

sot  royaume  à  Charles  de  Valois.  til>  de  Philippe  le 
Hardi  celui-ci,  après  avoir  vu  sa  flotte  battue  par 
1;  _-  :  de  L>n'La.  échoua  eu  Catalogne  el  mourut,  au 
1  Perpignan  C  est  sous  Philippe  111  [ni  eut 
lieu  peut-être  le  premier  anoblissement  Veuf  d  Isa 
belle,  tille  de  Jacques  I",  roi  d'Aragon.  Philippe 
Marie,  fille  de  Henri  III,  duc  de  Krabanl. 
Philippe  IV,  son  fils,  lui  succéda. 

Philippe  IV,  le  Bel,  fils  de  Philippe  III,  et 
d'Isabelle  cTAragon,  roi  de  France,  né  ;i  Fontaine- 
bleau en  1368,  m.  en  l  M '.  roi  en  1285.  Son  règne  fut 
agité  et  troublé  :  il  commença  par  réunir  au  domaine 
de  la  couronne  la  Champagne  et  la  Navarre,  héri- 
tage de  sa  femme,  Jeanne  de  Navarre,  et  donna  tous 
ses  soins  à  1  organisation  du  parlement.  Une  querelle 
entre  matelots  anglais  et 
ncruiands  faillit  entraî- 
ner la  guerre  entre 
Edouard  I"1  sappuyant 
101  les  Flandres,  et  le  roi 
de  France  sappuyant  sur 
l'Ecosse;  mais  l'interven- 
tion du  pape  arrêta  le 
conflit. Philippe  ayant  fait 
arrêter  l'évéque  de  Pa- 
miers,  le  pape  voulut  l'aire 
juger  le  prélat  par  une 
cour  spéciale,  et  adressa 
des  remontrances  au  roi- 
ibulle  Ausculta,  fili .  C*>- 
lui-ci  convoqua  les  états 
généraux  institution  qui  remontait  à  des  précédents 
anciens),  pour  appuyer  sa  politique  religieuse  sur  les 
représentants  de  la  nation  130x1.  Les  envoyés  du  roi  de 
Fiance,  Nogaret  et  Sciarra  Colonna,  vinrent  insulter 
à  Anagni  le  pape  Bonitace  VIII  i1303).  La  réconcilia- 
tion du  saint-siég"  et  de  la  France  n'eut  lieu  qu'après 
l'avènement  de  Clément  V  (1305;.  Dans  l'intervalle, 
les  seigneurs  avaient  été  vaincus  à  Courtrai  par  les 
bourgeois  flamands,  qui  avaient  massacré  les  Fran- 
çais Matines  de  Hruges.  1302];  mais,  en  1304,  les 
Flamands  furent  à  leur  tour  défaits  à  Mons-en-Pé- 
velle,  bataille  suivie  de  la  pair.  A  l'Est,  Philippe  le 
Bel  signa,  à  Vaucouleurs,  une  alliance  avec  Albert 
d  Autriche,  obtint  l'hommage  du  cuuite  Henri  de 
Bar,  et  imposa  sa  suzeraineté  à  Lyon  et  à  Viviers. 
Sous  son  règne,  le  domaine  royal  se  trouva  finale- 
ment accru  de  la  Navarre,  de  la  Champagne,  de  la 
Brie,  .le  la  Marche,  de  l'Angoumois  et  de  la  Franche- 
Comté.  Il  fut  mieux  fortifié  encore  par  l'établisse- 
ment d'une  doctrine  de  gouvernement  absolu,  tirée 
par  les  légistes  de  la  tradition  romaine.  Par  malheur, 
l'œuvre  de  Philippe  le  Bel  fut  entravée  par  de  sé- 
rieuses difficultés  financières.  L'altération  des  mon- 
naies, l'établissement  de  nouvelles  taxes,  les  expé- 
dients de  toute  sorte  provoquèrent  le  mécontente- 
ment et  même  des  révoltes.  Philippe,  désireux  de 
combler  le  déficit,  fit  aux  templiers  un  procès  dans 
l'espoir  de  s'emparer  de  leurs  richesses  :  il  fut  sou- 
tenu par  les  états  généraux  de  1308.  [V.  templiers.! 
Philippe  le  Bel  est  une  figure  à  la  vérité  peu  sympa- 
thique, mais  capitale,  de  notre  histoire.  C'est  le  pre- 
mier des  souverains  modernes  ;  il  tint  tête  au  pou- 
voir temporel  de  l'Eglise  et  à  la  féodalité. 

Avec  lui  s'achève  l'évolution,  commencée  sous 
Philippe  Auguste,  par  laquelle  la  monarchie  cessait 
d  être  la  plus  considérable  des  agglomérations  féo- 
dales, pour  devenir  un  Etat  centralisé.  Il  eut  trois 
filles  et  quatre  fils,  dont  trois  (Louis  X  ,  Philippe  V 
et  Charles  IV)  régnèrent  successivement  après  lui. 

Philippe  V,  le  Long,  fils  de  Philippe  le  Bel 
et  de  Jeanne  de  Navarre,  roi  de  France,  ne  en  1294, 
ni.  à  Longchamp  en  1322.  A  la  mort  de  son  frère 
Louis  X  1310;,  il  devint  régent  du  royaume  ;  mais 
Jean  Ier,  son  neveu,  n'ayant  vécu  que  quelques 
jours,  il  monta  lui-même  sur  le  trune  (1316).  C'est  en 
sa  faveur  et  au  détriment  de  Jeanne,  fille  de  Louis 
le  Hutin,  que  les  états  généraux  déclarèrent  les 
femmes  incapables  de  succéder  à  la  couronne  de 
France.  C  était  un  souverain  prodigue,  énergique  et 
habile.  Sous  son  règne,  on  persécuta  les  vaudois.  les 
juifs  et  les  lépreux  ;  mais,  dans  1  ordre  administra- 
tif, de  sages  mesures  furent  prises  et  d'utiles  règle- 
ment >  édictés,  notamment  sur  les  mornaies,  les 
poids  et  mesures,  ete  On  lui  doit  la  première  orga- 
nisation de  la  Chambre  des  comptes.  Philippe  V 
avait  épousé  Jeanne,  fille  d'Othon  IV,  comte  de 
Bourgogne.  Il  eut  pour  successeur  son  frère  Char- 
les IV. 

Philippe  VI,  de  Valois,  dit  /->  Hardi,  fils  de 
Charles  de  Valois  et  de  Marguerite  de  Sicile  et  ne- 
veu de  Philippe  le  Bel,  né  en  1293.  m.  à  Nogent-le- 
Roi  en  1350.  Il  fut  nommé  régent  du  royaume  à  la 
mort  de  son  cousin  germain,  Charles  IV.  dont  la 
femme.  Jeanne  d'Evrcux. 


était  enceinte  .  Celle  -ci 
accoucha  d'une  fille,  et 
Philippe  fut  proclamé  roi 
de  France  en  1328,  à  lex- 
clusion  d'Edouard  III 
d'Angleterre  qui  récla- 
mait la  couronne  comme 
descendant  de  Philippe  le 
Bel  par  sa  mère.  Isabelle 
de  Fiance,  mais  écarté 
comme  tenant  son  droit 
d'une  femme.  Brave,  mais 
léger  et  manquant  desens 
pratique,  il  intervint,  au 
début  de  son  règne,  en 
Flandre  en  faveur  Jfe  Louis  de  Rethel,  el  il  vainquit 
les  Flamands  à  Cassel  1338),  Fort  de  ce  succès,  il  som- 
ma Edouard  III  de  venir  lui  rendre  hommage  pour  la 
Qu  Venue  et  la  Gascogne.  Edouard,  se  soumettant  à 
la  loi  féodale,  vint  prêter  serment  dans  la  cathédrale 
d'Amiens  (1335)).  mais  il  promit  de  tirer  vengeance 
de  cet  affront.  II  gagna  à  sa  cause  le  comte  de  Hai- 
naut,  l'empereur  Louis  de  Bavière,    le   duc   de  Bra- 
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bant,  Jacques  Arteveld  et  les  communes  flamandes. 
Philippe  VI  se  réserva  l'avantage  de  porter  les  pre 
mien  coups,  et  donna  lo  signal  de  la  guerre  de 
Cent  ans  en  faisant  occuper  quelques  points  eu 
Guyenne,  en  Flandre,  etc.  La  fortune  fut  contraire 
aux  Français,  qui  perdirent  en  i3io  la  bataille  na 
vale  de  L'Eoluse,  Deux  ans  plus  tard  Frai 
Anglais  se  retrouvèrent  en  présence,  dans  la  guerre 
de  la  succession  de  Bretagne,  Philippt 
Charles  de  lilois.  Edouard  appuyant  Jean  de  Mont 
fort.  En  134'i.  le  roi  d'Angleterre,  conduit  par  Gtol 
froy  d  llarcourt,  envahit  la  France.  Philippe  l'atta- 
qua a  Crécy.  mais  fut  défait  (1346'  par  son  i 
qui  prit  ensuite  Calais  (1347).  Pour  comble  de 
malheur,  une  épidémie  de  peste  noire  «ni 
la  France.  Grâce  à  la  médiation  du  pape,  une  trêve 
fut  alors  conclue.  Avant  sa  mort,  Philippe  fit  l'acqui- 
sition du  Dauphiné  et  de  la  seigneurie  de  Montpel- 
lier. Devenu  veuf  de  Jeanne,  fille  de  Robert  11,  din- 
de Bourgogne,  Philippe  épousa  Blanche,  fille  de 
Philippe  d'Evreux.  roi  de  Navarre.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur son   lils  Jean  le    Bon. 

Philippe  le  Magnanime. 
landgrave  Je  liesse,  né  à  Map- 
bourg,  m.  a  Cassel  (1504-1567;. 
Il  essaya  d'organiser  les  princes 
es  en  unepuissanteconfô- 
dération,  et  il  fut  le  chef  le 
plus  remarquable  de  la  ligue 
protestante  de  Smaîkadc.  Bien 
que  marié  et  père  de  sept  en- 
fants, il  n'hésita  pas  à  contrac- 
ter, avec  l'assentiment  de 
Luther,  une  seconde  union,  et 
le  scandale  de  cette  bigamie 
nuisit  quelque  peu  au  succès  de 
la  Reforme. 

Philippe  le  Magnanime 
ordre  de),  ordre  hessois,  fondé  par  le  grand-duc 
Louis  II  en  1840.  Comprend  cinq  classes;  ruban 
rouge,  liséré  de  bleu. 

Philippe  de  Dreux,  évéque  de  Beauvais,  né 
à  Dreux,  m.  à  Beauvais  (vers  1150-1217  .  Il  se  distin- 
gua à  la  journée  de  Bouvines,  frappant  avec  une 
masse  d'armes  sous  prétexte  qu'un  évéque  ne  doit 
pas  verser  le  sang. 

Philippe  Mathieu  Branciet.  en  religion  le 
Frèrei,  néàApinac,  m.  à  Paris  (1792-1874 |,  supérieur 
général  del'Instit  ut  desFrè- 
res  des  écoles  chrétiennes, 
auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  classiques. 

Philippe  I  Charles  - 
Louis  .litterateurfiançais, 
né  à  Cèrilly,  m.  à  Paris 
.1874-1909!,  auteur  de  ro- 
mans (Bubu  de  Montpar- 
nasse, etc.)  où  il  unit  une 
ironie  moqueuseaunegran- 
de  sympathie  pour  les 
humbles. 

Philïppes,  v  de  Ma- 
cédoine, sur  les  confins  de 
la  Thrace,  non  loin  de  la 
mer,  ou  Antoine  et  Octave 
vainquirent  Brutus  et  Cas- 
sius.  l'an  V2  av.  J.-C.  Quel- 
ques historiens  ont  raconté  que,  la  veille  de  la  ba- 
taille de  Philippes,  Brutus  avait  été  visité  par  un 
fantôme  qui  lui  avait  annoncé  sa  fin  prochaine. 

Phi  lippe  Ville,  v.  de  Belgique  [prov.  de  Na 
mur),  ch.-l.  d'arr.  ;  1.440  h. 

Philippe  Ville,  ch.-l.  darr.  Constantioel  ; 
port  actif  sur  la  rade  de  Slora.  à  l'embouchure  de 
loued  el  Kébir,  a80  kil.  N.  E. 
de  (  onsiautine  ;  40.640  h  . 
Cultures  maraîchères,  tanne- 
rîes,  vignobles;  exportation 
de  minerais  de  fer  et  de  phos- 
phates. Bombardée,  comme 
Bône.  par  les  navires  alle- 
mands G&ben  et  Breslau,  le 
4  août  1914.—  L'arr.a 
173. .Wh. 

philippin  [lipin  adj. 
et  n.  m.  Se  dit  du  tabac  ré- 
colté   aux    iles    Philippines. 

philippine  [li  pi-ne]n. 

f.  Jeu  dans  lequel  deux  per- 
sonnes, après  s'être  partagé 
deux  amandes  jumelles,  conviennent  que  celle  des 
deux  qui,  lorsqu'elles  se  reverront  pour  la  première 
fois,  dira  la  première  a  l'autre  :  «  Bonjour  Philip- 
pine »,  ou  «  Bonjour  Philippe  -,  recevra  de  1  autre 
un  présent  :  faire  philippine  avec  uuelouun. 

Philippine  de  Hainaut,  reine  d  Angleierre. 
femme  d  Edouard  III  1 1314-1369  .  C'est  a  sa  prière, 
que  le  roi  fit  grâce  aux  six  bourgeois  de  Calais. 

Philippines  [li-pi-ne],  archipel  de  la  Malaisie, 
dans  la  mer  de  Chine  ;  appartient  aux  Etals-Unis 
depuis  la  guerre  hispano  américaine  de  1898  ;  envir. 
10  millions  d'hab.  [Philippins).  Climat  humide  et 
chaud.  Culture  de  cale,  épices,  canne  à  sucre,  tabac, 
chanvre,  etc.  Importantes  ressources  minérales.  Vol- 
cans, tremblements  de  terre  fréquents.  Iles  princi- 
pales :  Luron,  Mindanao,  Mindoro,  Lcyte  Cêbu  ; 
ch.-l.  Manille.  L'archipel  fut  découvert  en  1521  par 
Magellan. 

philippique  Ji-pi-he]  n.  f.  Discours  violent  et 
personnel. 

Pbilippiques  (lesK  harangues  politiques  de  Dé- 
mosthène,  contre  Philippe  de  Macédoine.  Ces  dis- 
cours, au  nombre  de  quatre,  sont  remarquables  par  une 
éloquence  sobre  et  vigoureuse.  La  plus  belle  harangue 
est  certainement  la  troisième  341  <,  dans  laquelle 
lorateur  s'efforce  d'amener  les  Athéniens  à  soulever 
toute  la  Grèce  contre  la  Macédoine  351-341  av.  J.-C.j. 
Dans  un  sens  plus  large,  on  englobe  souvent  sous 
les  mêmes  titres  non  seulement  les  quatre  Philip- 
piques  proprement  dites,  mais  encore  les  trois  ()l</n- 
[Atennes,  les  discours  Sur  la  paix.  Sur  la  Cherso- 
nèse,  ete.  :  en  tout,  une  douzaine  de  harangues. 

Philippiques  ou  D>sc»ur$  a  ce  usa  leurs  de  Cicéron 
contre  Antoine  au  nombre  de  quatorze  .  intitulés 
Philippîaues  a  l'imitation  des  harangues  de  Démos- 
thene  ;  réquisitoires  d'une  extraordinaire  virulence. 
Cicéron,  pour  empêcher  Antoine  de  prendre  la  place 
de  César,  lui  oppose  Octave  dont  il  ne  soupçonnait 
pas  encore  l'ambition.    Le  style  de  l'orateur  y  appa- 
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rait   [dus  concis  et  plu  que 

la  Femme    d  Antoine,  Fulvie     voulu 

épingle  la  langue  qui  avait  pn 

de  si  violentes  diatribt  i 

philippisme  ,/, , 
lippistes 

philippiste  [li^pie-te]  a.  m.  Partisan 
Louis  Philippe  et  de  sa  dynastie. 

PhilippOpOli  (en  bulgare.  Plodlv».  v    dr  Bnl 

il  delftRoumélie-Orientale  Eorl&M 
8S.000  h.  Fabrication  d'easenc 

de  peiux  de  chèvres,  agneaux  et  moutons. 

Philippoteaux  /iWt-po-fd]  Henri  Emmanuel 

Fehs  ,  p. ■mire  et  dessinateur  français,  né  et  m   a 
Paris  (1816*188*    Citons  de  ]    i    Louit    VI   visitant  le 

champ  de  bâtait  le  de  Fon  ■  noy,  !<i  bataille  dr  /•  

ta  BttraiU  dr  Moscou,  et  de  nombreuses  scèni     d. 
la  conquête  de  l'Algén. 

Crimée,  du  Mexique,  ete.  s(  ,    compo- 

sées,  sont    remarquables    par    une    rai 
par  l'exactitude  des  costumes,  des  arn.es,  etc. 

Philippsbourg  bourj,  v  de  l'empire  d'Aile 
magne  (Bade  .  près  du  Rhin  ,  3.000  b  Plusieurs  fois 
prise  et  reprise  par  les  Françats,  notamment  en  1688 
par  le  Dauphin,  Catinat  et  Vauban,  et  en  173'.  par 
d'Asfeld,  suceesseurdeBerwickquun  boulet  de  canon 
avait  tué  dans  la  tranchée. 

PhilippSOn  (Martin  .  historien  allemand,  né  à 
Magdebourg  1846-1916  .  aitteui  dune  remarquable 
Histoire  du  règne  de  Marie.  Stuart.  eu  français. 

philipstadite  n   f.  Variété  d'amphibole. 

PhiliSte.  historien  grec,  né  à  Syracuse,  m.  en 
356  av.  J.-C.  ;  ami  puis  rival  de  Denis  l'Ancien.  Il 
fut  tué  dans  un  combat  naval  contre  Dion,  Il  avait 
écrit  une  histoire  de  la  Sicile. 

philistin  [lit-tin],  e  n.  Nom  donné,  parmi  les 
étudiants  allemands,  a  toutes  les  personnes  étran- 
gères aux  universités,  et  particulièrement  aux  mar- 
chands, aux  fournisseurs.  a  été  applique,  en 
France,  particulièrement  par  les  romantiques,  à  tout 
bourgeois  d'esprit  vulgaire  et  d'idées  étroites 

philistinisme  [Hs-ti-nU-me]  n.  m.  Fam.  Ca- 
ractère du  philistin. 

Philistins  [lis-tin\,  ancien  peuple  de  1  Asie, 
peut-être  de  la  même  race  que  les  Pdasges,  et  venu 
de  Crète.  Soumis  par  Uamses  III,  les  Philistins 
étaient  établis  entre  la  Syrie,  la  Méditerra- 
née et  la  région  de  Joppé;  ils  avaient  pour  villes 
frincipales  Gaza,  Ascalon.  Ashdod,  Ekron  et  Gad. 
ls  réussirent  à  opprimer  Israël,  mais  ils  devinrent 
à  leur  tour  tributaires  des  Juifs  après  avoir  été  vain- 
cus par  Saùl  et  par  David  Ils  eurent  des  démêlés 
avec  les  Assyriens,  notam*nent  avec  Sargon,  et  dès 
le  milieu  du  vn«  siècle  ils  disparaissent  de  l  histoire. 

Philistins  frappés  de  la  peste  {les  .  tableau  de 
Poussin  [vers  liiTO;  musée  du  Louvrej.  Au  milieu 
d  une  place  décorée  de  riches  édifices,  une  femme 
morte  est  étendue  a  terre  avec  ses  enfants;  divers 
personnages  manifestent  leur  pitié  ou  leur  terreur. 
A  gauche,  entre  les  colonnes  du  temple,  on  aperçoit 
l'arche  dalhance  d'Israël,  cause  du  fiéau.  Œuvre 
d'une  composition  savante  et  dramatique  (V.  p.  582.1 

phillipîte  n.  f.  Sulfate  hydrate  naturel  de  fer 
et  cuivre. 

PhiUipS  Stepheni,  poète  et  dramaturge  an- 
glais, né  à  Soinertown,  m.  à  Deal  (1868-1915),  auteur 
de  draines  empruntés  à  l'histoire,  écrits  en  vers  bien 
frappés    Héroiie,  L'iysse,  Néron,  Paolo  et  Francesca*. 

PhillipSblirg,  v  des  Etals  unis  d'Amérique 
New-Jersey,  comte  de  Warreni,  sur  la  Delawaie  ; 
17  0UO  h.  Fonderies  et  ateliers  de  machines,  etc. 

phillipSite  n.  f.  Sulfure  naturel  de  fer  et  de 
cuivre.  Syn.  bbjjbsscitb,  cuivre  panaché. 

phillyréa  n.  f.  Genre  d'oléacées,  de  la  région 
orientale  du  bassin  méditerranéen. 

philo  préf.  qui  veut  dire  ami  (du  gr.  phiius  ,  de 
philein.  aimer). 

philocéréine  n.  f.  Alcaloïde  toxique  extrait 
de  certains  phyllocactes. 

PhilochorOS  [ho-rnsx,  hi^orien  grec,  né  a 
Athènes  vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  m.  vers  268 
av.  J.-C,  ;  mis  a  mort  par  ordre  d'Antigone  Gonatas. 
II  avait  composé  de  nombreux  ouvrages  sur  les 
Ohpnfiades.  le~  Oracles,  etc. 

philOCOme  adj.  (du  préf.  philo,  et  du  gr.  komê. 
chevelure  .  Se  dit  de  certaines  préparations  en.  i 
aux  soins  de  la  chevelure  :  huile  phtlocotne.  N.  m.  : 

un  philocome 

PhilOCrate,  Athénien  du  IV  siècle.  Envoyé  en 
ambassade  auprès  de  Philippe,  il  se  laissa  séduire 
par  les  présenls  du  roi.  et  signa  une  paix  désastreuse 
pour  Athènes  qui  perdit  Amphipolis  et  Potidée. 

philOCratie  *r  n  f  du  préf.  philo,  et  du  gr. 
hr<itos,  pouvoir:    Amour  du  pouvoir 

Philoctète,  filsdePa-as,  un  des  plus  illustres 
guerriers  grecs  du  siège  de  Troie,  à  qui  Hercule  en 
mourant  légua  ses  flèches  empoisonnées.  En  allant 
a  Troie,  il  se  blessa  avec  une  de  ces  flèches,  et  la 
blessure  produisit  une  odeur  si  insupportable,  que 
ses  gens  l'abandonnèrent  dans  l'île  de  Lemnos.  Il  y 
resta  dix  ans.  Ulysse  et  Diomède  vinrent  1  y  cher 
cher,  un  oracle  ayant  déclaré  que  Troie  ne  .serait 
prise  qu'avec  les  tleches  d  Hercule.  11  fut  guéri  par 
Machaon,  prit  part  aux  derniers  combats  devant  la 
ville,  et  tua  Paris.  {Myth.) 

Philoctète,  tragédie  de  Sophocle  fi09  av.  3,-CX 
œuvre  remarquable  par  la  simplicité  de  l'exécution 
et  la  vérité  des  sentiments.  Elle  a  pour  sujet  les 
efforts  d'Ulysse  pour  ravir  a  Philoctète  malade  et 
abandonné  dans  1  île  de  Lemnos  les  fameuses  (lèches 
d'Hercule.  Elle  a  été  imitée  par  Fénclon,  au  livre  W 
du   Tèlemaaue. 

Philodème,  philosophe  grec  de  l'école  épicu- 
rienne, né  â  Gadara  en  Cœlésyrie    i«  s.  M    )   I 
Il  vécut  à  Rome  au  temps  de  Cicéron.  qui  loue  son 
érudition  et  son  amabilité.  On  possède  de  lui  quel- 
ques epigrammes. 

philodendron  .//n  n.  m.  Genre  d  aroîdées. 
comprenant  des  arbustes  à  racines  rhizomateuses, 
dont  on  connaît  une  centaine  d  espèces  de  l'Amé- 
rique tropical'*,  quelques-unes  cultivées  dans  les 
serres  pour  la  beauté  de  leur  feuillage 

philodrome  n  m.  Genre  d  arachnides  aranéi- 
des,  comprenant  des  araignées  d'allures  très  vives, 
répandues  surtout  dans  les  régions  tempérées. 
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philogéniture 

n.  i.  'tu  préf.  p/tt/o.  et 
de  géniture).  Amour  de 

ses  enfants;  désird'avoir 
des  entants. 

philogyne  adj. 

(du  préf.  philo,  el  du  gr 

f'Une,  femme).  Qui  aune 
es  femmes.  Ant.  Miso- 
gyne. 

philogynie  [ni] 
n.  f.  de  philogyne  : . 
Amour  des  femmes.  An  t. 
Misogynie. 

Philolaûs  [uss], 

philosophe  pylhagon- 
ciendu  vrsiccleav.J.-C, 
ne  à  Crotone  ou  à  Ta- 
rente.  Il  professa  à  Tbè- 
besen  Béolic  il  ne  reste 
de  lui  que  de  courts  frag- 
ments très  discutés. 

philolimne  n.  f. 

Genre  d'oiseaux  échas- 
sîers,  de  la  famille  des 
scolopacidès.  renfer- 
mant une  seule  espèce 
d'Europe,  vulgairement 
appeh-e  bécassine  sour- 
de, bécassine  muette,  pe- 
assine,  etc.,  qui 
fréquente  les  marais  et 
les  tourbières. 

philologie  r«  n. 

f.(du  préf.  phiîo.et  du  gr. 
logos,  discours  Science 
d'une  ou  plusieurs  lan- 
gues au  point  de  vue  de 
la  grammaire  empiri- 
que, de  la  critique  tex- 
tuelle et  de  l'histoire  lit- 
téraire. Science  de  la  vie 
intellectuelle ,  sociale  , 
artistique  d'un  ou  plu- 
sieurs peuples  :  laphtto- 
logie  classique. 

—  ENCYCL.  Le  mot 
philologie  désigne  denos 
jours  l'ensemble  des  étu 
des  nécessaires  pour 
acquérir  la  connaissance 
littéraire  d'une  langue  : 
grammaire,  prosodie, 
paléographie,  etc.  Fn  ce 
sens,  ii  philologie  «  s'op- 
pose à  «  linguistique  n. 
Le  philologue  se  conten- 
te d'enregistrer  les  faits, 
le  linguiste  les  compare 
et  cherche  les  lois  de  concordance  et  de  développe- 
ment. On  entend  par  •  philologie  classique  »  la  criti- 
que verbale  appliquée  aux  textes  anciens,  ainsi  que 
1  histoire  des  antiquités  gréco-latines. 

philologique  adj.  Qui  concerne  la  philolo- 
gie :  étwtes  philologiques. 

philologiquement  [keman]  adv.  Au  point 
de  vue  de  la  philologie  :  étudier  philologiquement 
un  texte. 

philologue  [lo-ghe\  n.  m.  Littérateur  qui  s  oc- 
cupe de  philologie  et  de  critique  :  Michel  Gréai, 
Gaston  Paris,  etc.  furent  des  philologues  distingués 

philomathique  [li-lte\  adj.  (du  préf.  philo,  et 
du  gr.  manthanein,  apprendre).  Qui  aime,  qui  cul- 
tive les  sciences:  société  philomathique. 

Philomèle,  fille  de  Pandion,  roi  d'Athènes,  et 
sœur  de  Progné.  Elle  fut  victime  de  la  brutalité  du 
roi  de  Thrace,  Térée,  son  beau-frère,  qui  ensuite 
lui  fit  couper  la  langue  pour  l'empêcher  de  révéler 
le  crime,  et  la  tint  étroitement  renfermée.  Philomèle 
trouva  moyen  de  faire  parvenir  a  Progné  une  toile 
sur  laquelle  son  aventure  était  peinte.  Les  deux 
sœurs,  pour  se  venger,  tuèrent.  Itys,  fils  de  Térée. 
et  le  servirent  a  son  père  dans  un  repas.  Elles 
échappèrent  à  la  fureur  de  Térée,  et  furent  chan- 
gées 1  une  en  rossignol  et  l'autre  en  hirondelle.  De  la 
vient  que  les  poêles  donnent  le  nom  de  Philomèle  au 
rossignol,  et  celui  de  Progné  à  1  hirondelle.  [Myth 

Philomène   (sainte),    vierge  et    martyre   du 

iv  siècle,  dont  le  corps  fut  découvert  à  Hume  en 
1802,  Bile  aurait  subi  le  martyre  sous  Dioclétien 
quelle  se  serait    refusée  à  épouser.  Fêle  le  11  août. 

Philométor  (c.-à-d.  oui  aime  sa  mtre,.  Sur- 
nom   de  divers  rois  d  Orient,  etc.  V.  PtolÉMÉE. 

Philon  de  Byzance,     ingénieur    et    tacticien 

frec.   On  lui  doit  un  certain  nombre  de  traités  sur 
art  des    sièges  et  la   fabrication    des  machines   de 
guerre  'fin  nr  s.  av.  .!    « 

PhïlOU  le  Juif,  philosophe  grec  dorîginc  juive, 

né    a   Alexandrie    vers    1  an    20 

av.  J.-C,    m.    après    l'an  34  de 

noire  ère    Son  œuvre,  mélange 

de    Platon  et  de  la  Bible,  mais 

ou   1  Interprétation  de  la  Bible 

tient  une  place  prépondérante, 

une  innueno  ■  décisive 

'  i  platonisme,  et  n'a  pas 

action  sur  la  littera 

turc   chrétienne    Son   oui  rage 

.■■.-    un    Comn 
■ 
philonéisme  n    m     du 
■ 
iveautés, 
Ant    Misoneisme. 

philoiiisin 
m.    Doctrl ne   philos   i 
Philon  le  Juif. 

philonthe 

métsJHqui  dans  les 

ei  ' 

Philopœmen  p, 
né  a  Mégalopolis,  en  A.rcadl< 
i  C.)i 

Ai  I  m  ■• 

O'ecs.  11  essaya  de  maintenir  l'unité  de  la 
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devant  les  progrès  menaçants  de  Rome,  et  combat- 
tit avec  succès  les  Lacedèmoniens.  Fait  prisonnier 
par  Dinocrate,  chef  de  la  faction  romaine  de  Mes 
séné,  il  périt  dans  son  cachot,  empoisonné  par  des 
traîtres  a  la  solde  des  Romains. 

Philopœmen  statue  en  marbre,  de  David  d'An- 
gers, jardin  des  Tuileries,  à  Paris  :  le  héros  arrache 
de  sa  cuisse  un  irait  qui  l'a  blessé. 

philosophaille  [zo-fa.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Por 
dénigr.  Tourbe  des  philosophes. 

philosophailler    zo-fa,    u   mu  .  ej    v    n 

Fane  de  la  philosophie  a  tort  et  à  travers. 

philosophaillerie  [va-fa,  il  mil.,  e-rtj  n.  i 

Action,  habitude  de  philosophailler. 

pbilosophale  [zojadj  r,  Pierre philosophale, 
pierre  qui,  d'après  les  alchimistes,  devait  opérer  la 
transmutation  des  métaux  en  or.  Fig.  Chose  impos- 
sible à  trouver  :  le  bien-être  universel  est  la  pierre 
philosophale  d*s  humanitaires. 

philosophaliste  [*o-fa-li*-te]  n.  m.  Celui  qui 
cherche  la  pierre  philosupnale. 

philOSOphâtre  so_  n.  m,  Philosophe  médio- 
cre ou  ridicule. 

philosophe  (zo-fe1  n.  m.  gT.  philosophos;  de 
préf.  philo,  et  du  gv.sophia,  sagesse  .  Celui  qui  s'ap- 
plique a  L'étude  des  principes  généraux,  des  causes 
générales,  et  de  leurs  connexions  avec  les  effets  :  les 
écrits  des  philosophes.  Celui  qui  règle  ses  actions 
sur  sa  raison,  et  non  sur  ses  passions.  Résigné  aux 
coups  du  sort,  qui  mené  une  vie  tranquille  et  reti- 
rée soyez  philosophe.  Adjectiv.  :  un  flegme  philo- 
sophe .  Etudiant,  élève  en  philosophie. 
S  est  dit  des  écrivains  libres  penseurs 
du  XVIII*  siècle,  surtout  des  encyclopédis- 
tes. Faut.  Professionnel  de  la  tricherie 
au  jeu.  Pop.  Vieux  soulier. 

Philosophe  en  méditation  {le),  ta- 
bleau de  Rembrandt,  au  Louvre. 

Philosophe  marié  lie),  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  bien  conduite  et 
écrite  avec  gotlt,  une  des  meilleures  piè- 
ces de  Destouches,  il  s'est  efforcé,  d'après 
sa  propre  aventure,  de  peindre  la  con- 
fusion d'un  célibataire  dont  les  théories 
muâtes  s'évanouissent  brusque- 
ment  t; 

Philosophe  sans  le  savoir  h-  .comé- 
die en  cinq  actes  et  en  prose,  le  meilleur 
ouvrage  de  Sedaine  :  pièce  philosophi- 
que attaquant  le  préjugé  du  duel,  et  aussi 
ta  vanité  nobiliaire,  mmis  une  intrigue 
vraisemblable,  piquante  et  par  instants 
tout  à  fait  drainai  ique.  L  auteur  nous 
montre  une  famille  bourgeoise  boulever- 
sée par  le  duel  du  fils  de  la  maison, 
au  mi  croit   même  un    moment  tué    170.%  , 

Philosophes  (  les  .  comédie  en  trois 
actes,  de  Palissot  (1700).  qui  censure  avec 
apreté  les  Idées  des  philosophescon  tempo-  Le 

rains  :  Diderot.  Ilelvétius,  Rousseau,  etc. 

Philosophes  français  du  XIX-  siècle    les     \  ai 
Taine    1857;,  critique  serrée   de   l'école   spiritualiste 
et  éi  ii  '  tique  de  V.  Cousin,  d  un  tour  original  et  iro- 
■ 

philosophème  \zd]  n.  m.  [gr. philosophêma 
Principe  philosophique. 

philosopher  zo-ff  v.  n.  S'occuper  de  médi- 
tations philosophiques.    Discuter,    raisonner  a  perle 
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de  vue  :  philosopher  sur  la  mort.    Substantiv.'n,  m 
Action  de  philosopher. 

philosophie  [zo-ftj  n.  f.  (de  philosophe). 
Scieuce  générale  des  êtres,  des  principes  et  des 
causes  :  chaque  science  particulière  a  sa  philoso- 
phie. Système  particulier  à  un  philosophe  célèbre, 
a  une  école,  à  une  époque  :  la  philosophie  d'Arts- 
tote.  Elévation  d'esprit,  raison,  résignation,  qui 
met  au-dessus  des  accidents  de  la  vie,  des  préjuges, 
de  1  amour  des  richesses,  etc.  :  supporter  le  malheur 
tirer  philosophie.  Philosophie  première,  ancien  nom 
de  la  métaphysique.  Philosophie  naturelle,  système 
philosophique  qui  ne  s'appuie  que  sur  les  seules 
lumières  naturelles.  Classe,  cours  où  Ion  enseigne 
la  psychologie,  la  morale,  la  logique  et  la  méta- 
physique ;  faire  sa  philosophie.  Fam.  Art  de  tricher 
au  jeu. 

—  Encvcl.  I.  Définition.  Après  avoir  examiné 
l'objet  des  diverses  sciences  auxquelles  s'applique 
l'esprit  humain,  on  voit  qu'il  reste  des  phénomènes 
qu'elles  laisseni  de  côté  dos  pensées,  nos  volontés 
et  nos  sentiments,  qu'étudie  la  psychologie.  Ces 
pensées,  ces  sentiments  et  ces  volontés  tendent  à 
de  certaines  fins  :  la  science  de  ces  fins  s'appelle 
morale.  La  pensée,  dans  la  recherche  de  la  vérité, 
suit  une  méthode,  l'étude  de  cette  méthode  consti- 
tue la  logique.  Psychologie,  morale  et  logique  for- 
ment les  sciences  "psychologiques.  —D'un  autre  côté, 
les  sciences  négligent  1  explication  dernière,  les  pre- 
miers principes.  Ces  premiers  principes  ressortissant 
e[i--">'e  ;i  la  philosophie,  et  constituent  la  cosmologie 
rationnelle  ou  science  des  principes  du  monde,  la 
psychologie  ratio7i7ielte  ou  science  de  l'âme  consi- 
dérée  comme  être  pensant  et  libre,  la  théologie  ra- 
tionnelle, science  de  l'absolu  ou  de  Dieu.  Cosmolo- 
gie, psychologie  rationnelle  et  théologie  forment  les 
sciences  métaphysiques.  La  philosophie  comprend 
l'étude  de  ces  six  sciences  fondamentales,  et  te 
définit  par  l'ensemble  des  définitions  de  chacune 
d  elles. 

—  II.  Histoire.  Les  débuts  de  la  spéculation  phi- 
I  i-  jliitjiie  se  confondent  avec  ceux  de  la  recherche 
scientifique.  Les  premiers  philosophes  grecs  cher- 
chèrent l'explication  des  phénomènes  naturels  dans 
un  ou  plusieurs  «  éléments  »  :  eau,  feu,  etc.  Ce  fut  1  è- 
poque  des  philosophes  naturalistes  :  Thaïes,  Anaxa- 
gore,  Anaxiuiandre.  Pythagore  fut  un  philosophe 
mathématicien  :  les  nombres,  d'après  lui,  régissent 
le  monde.  Socrate  prit  l'âme  humaine  pour  objet 
d'étude,  ei  dota  l'humanité  de  prands  principes  mo- 
raux :  identité  du  mal  et  de  l'ignorance,  du  bien  el 
de  la  science,  etc.  Platon  est  un  idéaliste  :  le£  choses 
ne  sont  que  des  copies  d'exemplaires  idéaux,  de 
types  hiérarchisés  depuis  l'être  le  plus  humble  jus- 
qu'au soux'erain  Rien.  Aristote  est  un  intellectua- 
liste :  le  bonheur  consiste  dans  l'activité  spirituelle, 
qui  trouve  son  accomplissement  parfait  dans  la 
pensée  divine.  Aristote,  génie  qui  doit  être  compic 
parmi  les  plus  grands,  a  fondé  la  logique  déductive 
'théorie  du  syllogisme  .  Deux  grandes  écoles  n  0 
raies  se  partagèrent  le  monde  gréco-romain  :  l'épi- 
curisme  et  le  stoïcisme.  Ces  deux  doctrines,  bien 
qu'elles  se  soient  surtout  illustrées  dans  le  domaine 
purement  moral,  s'appuyaient  cependant  sur  un  sys- 
tème coordonné  de  cosmologie  et  de  psychologie.  Le 
stoïcien  résiste  au  mal  et  nie  la  douleur  :  son  atti- 
tude e-t  héroïque  et  tendue  ;  l'épicurien  recherche 
le  plaisir,  non  le  plaisir  vif  et  immédiat,  mais  le 
plaisir  durable,  ce  qui  a  pour  conséquence  une  sorle 
d'ascétisme  voluptueux,  bien  éloigné  du  sens  donné 
ordinairement  au  mot  épicurien. 

Ruine  fut  peu  originale  en  philosophie.  Lucrèce 
mit  an  vers  souvent  magnifiques  les  doctrines  d  1-pi- 
cure  ;  Cicéron  fut  éclectique;  Sénèque  professa  le 
stoïcisme.  Le  platonisme  avait  donné  naissance  au 
néo  platonisme,  qui  fit  de  l'idéalisme  platonicien  une 
doctrine  mystique  et  extatique.  Du  platonisme  aussi 
devait  sortir  une  question  qui  alimenta  durant  tout 
le  moyen  àpe,  et  sans  solution  possible,  les  discus- 
sions philosophiques.  Les  types  ou  genres  auxquels 
participent  les  êtres,  suivant  Platon,  ont-il^  une 
existence  réelle,  ou  sont-ils  de  simples  noms?  THle 
est  l'origine  des  deux  écoles  nominaliftt  et  ié<rti*te, 
uu'Abélard  rapprocha  par  la  doctrine  du  COHi 
lisme  Iles  genres,  suivant  lui,  sont  des  coin  < 
à  ce  titre,  sont  a  la  fois  réels  et  nominaux).  La  phi- 
losophie du  moyen  âge  pèche  d'ailleurs  pai  |  abu  du 
syllogisme,  le  culte  exclusif  des  doctrines  d'Aristole, 
et  le  dédain  de  l'expérience.  La  Renaissance  amena 
une  réaction  contre  l'aristotélisme.  Platon  fut  remis 
en  honneur.  Bacon  fut  l'Aristote  des  sciences  expé- 
rimentales ainsi  que  de  l'induction,  et  contribua  à 
ramener  les  esprits    vers   la    réalité.  Ce  mouvement 


de  reforme  aboutit  à  René  Descartes,  qui,  rompant 
avec  l'autorité,  soumit  toute  chose  au  contrôle  ri- 
goureux de  l'évidence,  el  instaura  vraiment  la  philo- 
sophie moderne.  Descartes  est  dualiste  :  il  y  a.  dans 
son  système,  deux  principes  distincts  :  étendue  et 
■  ;  ■■  ai  iste,  n'admet  plus  qu'un  prin- 
eipe  étendu  à  la  fois  et  pensant.  Leibniz  substitue 
anisrac  cartésien  le  dynamisme,  et  expose, 
dan-  sa  M<inndologie,  une  théorie  d'ensemble  sur 
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étrea  ou  monades.  Échelonnées  depuis  les  plus  hum- 
bles jusqu'à  la  monade  suprême  ou  Dieu,  les  mo- 
nades sont  simple*  et  impénétrables  les  nues  aux 
autres  :  l'influence  que  nous  constahms  il  mu-  snt,s 
tance  sur  une  autre  n'est  que  le  résultat  d'un  ordre 
prédéterminé,  dune  »  harmonie  préétablie  ».  Male- 
branche  fut  un  disciple  indépendant  de  Descartes,  et 
combina  le  platonisme  avec  le  cartésianisme  :  nous 
saisissons,  dans  chaque  chose,  Vidé-  au  sens  plato- 
nicien du  mot;  1rs  ni. -es  étant  en  Dieu,  la  raison 
humaine  et  la  parole  divine  sont  une  .seule  et  même 
c'est  la  Vision  en  Dieu,  Le  grand  problème 
fui  ensuite  la  critique  de  la  sensation,  qui  aboutit  au 
phénoménisme  de  Hume  et  de  Kant.  Emmanuel 
Kant  compare  son  œuvre  à  celle  de  Copernic  :  loin. 
en  effet,  que  l'esprit  humain  doive  tourner  autour 
des  choses  pour  les  connaître,  les  choses  doivent  au 
contraire  se  soumettre  aux  lois  de  l'esprit  humain 
pour  eue  perçues  et  comprises  :  1  homme  ne  com- 
prend que  subjectivement  et  humainement.  Ce  que 
sont  réellement  les  choses,  c'est  là  un  problème  irré- 
solu et  insoluble.  Kant  laissait  encore  subsister  en 
dehors  de  l'esprit  une  chose  Inconnue  :  le  noumène. 
Ses  successeurs,  plus  hardis.  Unirent  par  éliminer  le 

i m. -ne ,    et  arrivèrent    avec    Hegel   à   l'idéalisme 

absolu  :  il  n'y  a  d'autre  réalité  que  1  esprit.  Cet  esprit, 
pour  Hegel,  est  pensée  logique  ;  pour  Schopenhaucr, 
volonté  (ou  force).  Les  successeurs  de  Kant  exercè- 
rent une  grande  influence  sur  Victor  Cousin  qui 
fon  la  l'école  éclectique  et  fut  un  des  principaux  an- 
tagonistes du  positivisme.  Le  xix«  siècle  a  été  le 
siècle  des  sciences.  L'école  positiviste,  fondée  par 
Auguste  Comte,  est  à  la  fois  une  philosophie  des 
sciences  et  une  socioloïie  qui  aboutit  à  une  politique 
et  à  une  religion.  Renan  voyait  dans  l'histoire  un 
progrès  philosophique  ininterrompu.  Le  souffle  syn- 
thétique qui  avait  animé  A.  Comte  se  retrouve  dans 
les  œuvres  d  Herbert  Spencer,  qui  fut  le  théoricien 
de  l'évolutionnisme.  Parmi  les  philosophes,  les  uns 
suivent  les  voies  ouvertes  par  les  progrès  des  scien- 
ces biologiques  Claude  Bernard;.  Taine  applique  à 
l'art,  a  la  littérature  les  méthodes  des  sciences  natu- 
relles. D'autres  ont  fait  de  l'activité  propre  de  l'esprit 
l'objet  principal  de  la  spéculation  philosophique 
(Maine  de  Biran.  Ravaisson.  Lachelier,  Boutroux). 
Par  reaction  contre  le  rationalisme,  le  pragmatisme 
érige  l'utile  ou  l'opportun,  et,  en  dernière  analyse. 
1  utilité  sociale,  en  principe  de  pensée  et  d'action  :  et 
le  Orrgsonisme  constitue  une  métaphysique  fondée 
sur  l'expérience  intuitive.  Mais  a  leur  tour  ils  sont 
battus  en  brèche  par  une  réaction  de  l'intellec- 
tualisme. 

Philosophie  botanique,  ouvrage  célèbre  de 
Linné,  livre  admirable  de  concision,  qui  a  fixé  la 
terminologie-de  la  botanique,  et  qui  a  longtemps  fait 
autorité  dans  la  science    l  ï51 

Philosophie  chimique,  ouvrage  important  de 
Fourcroy,  établissant  la  nouvelle  nomenclature 
[1792  . 

Philosophie  de  l'esprit,  ouvrage  de  Hegel,  ex- 
pliquant "  comment  l'idée  engendre  l'âme,  la  société 
et  Dieu  ■•  (1807). 

Philosophie  anatomique,  ouvrage  du  natura- 
liste Geoffroy  Saint-IIHaire,  exposant  sa  doctrine,  ou 
théorie  des  analogues  1818  et  1833).  L  idée  capitale 
de  Geoffroy  Saint-Hilaire  est  que  l'organisme  des 
animaux  est  soumis  à  un  plan  général  dont  les  mo- 
difications donnent  les  espèces. 

Philosophie  de  la  nature,  ouvrage  de  Hegel, 
exposant  la  théorie  de  l'idée  dans  son  existence 
objective  (1832j. 

Philosophie  positive  [Cours  de),  ouvrage  fon- 
damental d'Aug.  Comte,  dans  lequel  il  propose  de 
remplacer  les  spéculations  sur  la  cause  première 
par  une  représentation  systématique  et  positive  de 
1  univers.  11  contient  une  remarquable  classification 
des  sciences  fondamentales,  et  un  examen  critique 
approfondi  des  méthodes  des  différentes  sciences 
1830-18*2;. 

Philosophie  zoologique,  ouvrage  célèbre  de 
Lamarck,  où  sont  exposes  pour  la  première  fois  les 
principes  du  transformisme. 

philosophique  [zo]  adj.  Qui  appartient  à  la 
philosophie  :  discussion  philosophique.  Qui  est  pro- 
pre aux  philosophes  :  gravité  philosophique, 

philosophiquement   [zo,  ke-man]  adv. 

D'une  manière  philosophique  :  une  question  traitée 
philosophiquement.  En  philosophe,  sans  s  émouvoir  : 
accepter  philosophiquement  une  déception. 

philO SOphisme  \zo-fis-me\  n.  m.  Fausse 
philosophie;  abus  de  la  philosophie. 

phîlOSOphiste  [so-fis-te]  adj.  Qui  concerne  la 
philosophie.  N.m.  Faux  philosophe.  [Peu  us.j 

PhilOStrate  (Flavius),  dit  V Athénien,  écrivain 
grec  des  n«  et  m»  siècles,  né  à  Lemnos  (vers  J 75- 
vers  2+9/.  Il  fut  très  en  faveur  à  la  cour  de  l'impé- 
ratrice Julia  Domna,  et  écrivit  notamment  une  Vie 
d'Apollonius  de  Tyane. 

Philostrate  de  Lemnos,  sophiste  grec,  neveu 
du  précèdent  commencent,  du  m*  s.  de  notre  ère  ; 
auteur  de  Y  Héroïque  {dialogue  sur  les  héros  de  la 
guerre  de  Troie  j  et  des  Tableaux  i  description  des 
tableaux   qu'on  voyait  dans  un  porlique  de  Naples). 

PhilotaS  tâss\  général  macédonien,  chef  des 
gardes  d'Alexandre  le  Grand,  lapide  sur  l'ordre  du 
conquérant  qui  l'accusa,  sans  preuve;  d'avoir  trempé 
dans  un  complot    contre  lui  (330). 

philotechnie  [f''/r-nt]  n.f.  [du  préf. phiiot  et 

du  gi\  teknê,  art).  Amour  des  arts. 

philotechnique  [Vk-ni-ke]  adj.  Qui  aime  les 
arts,  les  cultive,  les  vulgarise  :  société  philotechnique. 

Philothée  (e.-à-d.  Celte  qui  aime  lHeu),  Personni- 
fication de  l'âme  pieuse  avec  laquelle  s'entretient 
saint  François  de  Sales  dans  Ylntrodu"tion  ti  la  Vie 
dévote.  En  fait,  la  pénitente  à  laquelle  s'adressèrent 
d'abord  ses  conseils  de  direction  était  Mme  de 
Charmoisy. 

Philoxène  [ksè-ne\  poète  dithyrambique  grec, 
né  à  Cylhère.  m.  à  Fphèse,  et  qui  vivait  à  la  cour 
de  Den\s  1  Ancien,  tyran  de  Syracuse.  Enfermé 
dans  les  Latomies  pour  avoir  trouvé  mauvais  cer- 
tains vers  du  prince,  il  en  fut  tiré  quelques  jours 
après,  et  consulté  de  nouveau.  Comme  les  vers  ne 
lui  paraissaient  pas  meilleurs  que  les  précédents, 
il  se  contenta  de  se  retourner  vers  les  officiers  de 
Denys  en  leur  disant  :  •■  Qu'on  me  ramène  aux  car- 
rières. »  Le  tyran  ne  put  s'empëchcr  de  rire  d'une 
critique    si    adroite,    et    il     pardonna.    Réfugié    à 
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Tarente,  il  refusa  quelque  temps  après  une  invitation 
de  Denys,  par  cette  ùmple  lettre  0  «  qui  en  grec  se 
prononçait  ou  et  signifiait  Non.  De  la  vient  L'exprès 
sion  proverbiale  la  lettre  de  Philoxène,  pour  sigui 
fier  un  refus  in'i  cl  bref. 

philoxénie   n  i,<  ksi  ni  n.  f,   gr.  philoxenia 
Pratique  de  l'hospitalité*    Dans  l'iconographie  byzan- 
tine,   se    dit    de    la  scène    qui  représente    Abraham 

donnant  l'hospitalité  aux  anges,  au  moment I  :e 

préparc  à  sacrifier  Isaac. 

philtre  n.  m.  (gr.  philtron  .  Breuvage  propre 
à  inspirer  l'amour,  ou  toute  autre  passion. 

phimosîque  [zi-ke]  adj.  Qui  est  causé  parle 
phimosis. 

phimosis  [ziss]  n.  m.  [gr.  phimosis;  de  phi- 
»i''s,  lien  .  Etroitesse  naturelle  on  constricliou  a.  ri 
dentelle  de  l'ouverture  du  prépuce,  qui  empêche 
de  découvrir  le  gland, 

—  Escycl.  Le  phimosis  est  tantôt  congénital, 
tantôt  accidentel.  On  traite  le  phimosis  congénital 
par  la  circoncision.  Dans  les  cas  de  phimosis  acci- 
dentel, les  injections  entre  le  prépuce  et  le  gland 
sont  le  meilleur  remède. 

—  Art  vêtir.  Commun  chez  le  chien  et  le  cheval, 
le  phimosis  se  traite  par  des  mouchetures  sur  les 
parties  tuméfiées,  le  débridement  des  parties  étran- 
glantes, et  des  lavages  antiseptiques. 

Phinée,  roi  légendaire  de  Salmydessos.  en 
Thrace.  Il  avait  reçu  d'Apollon  le  don  de  la  divi- 
nation. Pour  avoir  maltraité  ses  fils,  il  fut  privé 
de  la  vue  par  les  dieux,  condamné  a  vivre  éternelle- 
ment, et  livré  aux  injures  des  Harpies,  dont  il  l'ut 
délivré  par  les  argonautes  Calais  et  Zètês. 

Phinée  ou  PhinéeS,  grand  prêtre  des  Juifs, 
contemporain  de  Moïse,  Mis  d  Eleazar  et  petit-fils 
d  Aaron,  le  troisième  en  Israël  qui  jouit  du  souve- 
rain sacerdoce. 

Phiz  [Habbot  Knight  Browne,  plus  connu  sous 
le  nom  de),  dessinateur  et  caricaturiste  anglais,  né 
à  Lambctb,  m.  à  Brighton  (1815-1882);  illustrateur 
de  Dickens  qui  signait  lui-même  Boz. 

phlébartérie  M  n.  f.  Ida  pr  ^  phleps,  phlebax, 

veine,  et  de  artrre).   Maladie  de  l'artère  pulmonaire. 

phlébectasie   n.  f     du  gr.  phlebs,  phiebos. 

veine,  et  ektasis,  dilatation).  Dilatation  veineuse, 
varice. 

phlébite  n.  f.  (du  gr.  phlehs,  phl'-bos,  veine). 
Inflammation  de  la  membrane  interne  des  veines. 

—  Encycl.  La  phlébite  est  considérée  actuelle- 
ment comme  étant,  de  façon  constante,  de  nature 
infectieuse. 

Le  sang  se  coagule,  formant  un  caillot  qui  empêche 
la  circulation  de  retour  :  de  là  souvent  la  congestion 
passive,  les  œdèmes,  etc.  Le  plus  fréquemment,  au  bout 
de  quelques  semaines,  la  circulation  se  rétablit  soit 
par  les  veines  collatérales,  soit  par  destruction  de 
la  partie  centrale  du  caillot  :  1  œdème  disparait,  et  le 
membre  peut  reprendre  ses  fonctions. 

Quelquefois,  la  tête  du  caillot,  se  détache  et,  en- 
traînée par  la  circulation,  va  former  une  embolie 
dans  le  poumon  ou  dans  un  autre  organe.  C'est  le 
grand  danger  des  phlébites.  Parfois,  le  caillot  suppure 
et  donne  lieu  aux  complications  de  la  pyohémie. 

Le  traitement  consiste  dans  1  immobilisation  du 
membre. 

—  Art  vétér.  La  phlébite  est  due  à  la  saignée  : 
aussi  lui  donne  t-on  fréquemment  le  nom  de  mal  de 
saignée  ;  elle  se  montre  chez  le  cheval  au  niveau  de 
la  jugulaire.  On  la  traite  par  le  débridement. 

phlébogène  adj.  (du  gr.  phleps.  phiebos, 
veine,  atgennân,  engendrer).  Angiome  phlebogene, 
angiome  caverneux,  qui  se  développe  aux  dépens 
des  petits  vaisseaux  de  la  tunique  externe  des  veines. 

phlébographe  n.  m.  Celui  qui  décrit  les 
veines. 

phlébOgraphie  /ï  n.  f.  du  gr.  phleps.  phie- 
bos, veine,  et  graphein,  écrire;.  Traite,  description 
des  veines. 

phlébOgraphique  adj.  Qui  se  rapporte  â  la 
ph  lé  bo  graphie. 

phlébolithe  n.  f.  du  gr.  phleps.  phiebos,  veine, 
etltthos,  pierre).  Concrétion  calcaire  par  incrusta- 
tion d'un  ancien  caillot,  qui  se  produit  dans  une 
veine  variqueuse. 

phlébologie  tji]  n.  f.  (du  gr.  phleps,  phiebos, 
veine,  et  logos,  discours).  Traité  des  veines. 

phlébologique  adj.  Qui  appartient  a  la  phlé- 

bufnglr 

phlébomalacie  [si]  n.  f.  (du  gr.  phleps, 
phiebos*  veine,  et  malâkès,  mou).  Ramollissement  des 
veines. 

phlébopexie   'pé-kst]    n.  f.  ;du  gr.  phleptt, 

phiebos,  veine,  et  péris,  fixation).  Opération  fixatrice 
opposée  parfois  au  varicocèle. 

phléborragie  ;/">-f'«i-j("  n.  f.   du  gr.  phleps, 

hlebos,  veine,  et  rhugê,  éruption i.  Rupture  d'une 
veine;  écoulement  de  sang  provenant  d  une  veine. 

phléborragique  [bo-ra]  adj.  Qui  concerne  la 
phleborragie. 

phlébosclérose  [bosklé-rô-ze]  n.  f.  du  gr, 
phleps,  phiebos,  veine,  et  sklrros,  dur).  Sclérose  des 
parois  des  veines,  par  hypertrophie  du  tissu  con- 
jonctif. 

phlébotome  n  m.  Genres  d'insectes  némato- 
cères,  dont  quelques  uns  sont  susceptibles  d'inoculer 
â  l'homme  certaines  maladies  inlectieuscs.  C'est 
ainsi  que  le  phlebotomus  papatasii  occasionne  la 
fièvre  dite  de  trois  jours. 

Phlébotome  n.  m.  Chir.  Lancette  dont  on  se 
sert  pour  la  phlébotomie. 

phléboiomie  mi]  n.  f.  (dugr,  phleps, phiebos, 

veine,  et  tome,  section).  Chir.  Saignée. 

phlébotomique  adj.  Qui  ai-apport  à  la  phlé- 
botomie. 

phlébotomiser  ïzé]  v  a.  Pratiquer  la  phlé- 
botomie.  Peu  iis.i 

phlébotomiste  [mts-tel  n.  m.  de  phléboto- 
mie). Celui  qui  pratique  la  saignée  des  veines. 

Phlégéthon  ;lc),  fleuve  des  Enfers,  qui  rou- 
lait non  de  l'eau  mais  des  flammes. 

phlegmasie  [flègh-ma-zi]  n.  f.  (du  gr.  phlg- 
niasis,  écoulement  .  Inflammation  interne  phleg- 
masie intestinale.   Quelques  unsécrivent Fi.EOMAsiR.) 

phlegmasique  [flègh-ma  zi-ke]  adj.  Qui  tient 
de  la  phlegmasie,  de  l'inflammation. 
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phlegmatie  [flègh-ma   I 

"■■  .  n. n  immalion     Accumulation  de 

la    peau.      Svn.    A.NASARQOE    el    QEDÈM1  >    ■ 

ou  phlegmatia  alba  dolens,  for atténui  c       ■  ■ 

bile  qui  sur*  lonl  chei  le  ■  s  couchi  es  el  le 
reux  au  tuberculeux,  h  la  dernière  période,    ■ 
■im    i  q  i,  me  h  anc  douloureu  i 
phlegmatique  adj  et  phlegme  // 

II.  m.  V.  VLBOMATJQUE  et   PL&GUE 

phlegmon  ou  flegmon  [flègh-mon 
gr.  phleutnoné.     Inflammation  du  tissu  cellulaire  ou 
i  onjonctif  :  phlegmon  pi  nii  nli  ê. 


i  ■  ■    ■         P            Le   mol  phlegmon  s  appl  ique 
soit  à  riuflanimatn.il  du  tissu  cellulaire  sous  cutané 
phlegmon  superficiel  .  soil  àTinflammation  du  tissu 
cellulaire  sons  aponévrotiom profond    L  >s  phleg- 
mon ■  des  doigts  sont  appelés  V  mat        I     ■       mt  dus 
à  la  pénétration,  dans  l'organisme,  d  un  micro  orga 
nisme  virulent.  Le   phlegmon  peu!  ■  I 
et  présent-.-  alors  les  quatre  cara 
malion  :  rougeur,  tuméfaction,  chai    '. 
Il  se  termine  par  la  résolution,  ou  par  la  formation 
d'une  collection  purulente;  le  phlegmon  peut   être 
au  contraire  diffus,  et  il   s'accompagne  souvent  de 
mortification. 

I><-  traitement  consiste  en  bains  chauds  locaux, 
aniiseptiques,  et  incision  quand  le  pus  est  formé. 

Art  vêtir.  Le  phlegmon  apparaît  surtoul  chez 
les  animaux  de  travail,  dans  la  région  où  portent 
et  appuient  des  pièces  de  harnachement  ;  on  1  apprlle 
mal  de  taupe,  mal  de  garrot,  etc.  On  le  traite  par 
des  lavages  antiseptiques,  ut  par  le  débridement  de 
la  collection  purulente. 

phlegmoneux  ou  flegmoneux,  eus3 

[fltgh-mo-neà,  eu-ze  adj.  De  la  nature  du  phi 
affection  phlegnwneuse. 

Phlégréens  \gri-in\  (champs!,  région  «volca- 
nique, située  al",  d.  Naples  .  c  esl  la  que  se  trouve 
la  fameuse  grotte  du  Chien. 

PhlégyaS,  roi  légendaire  des  Lapithes.  lequel, 
pour  se  venger  d'Apollon  qui  avait  séduit  sa  tille 
Coronis,  mit  le  feu  au  temple  de  Delphes  11  fut  pré- 
cipité dans  le  Tartare,  ou  Tisiphonc  empoisonnait 
tout  ce  qu'il  touchait,  et  ou  il  était  sans  cesse  me- 
nacé de  la  chute  d  un  rocher. 

phléole  n.   f.   V.   FLÊOLE. 

phléoplastie  [plas-tt]  n.  f.  (du  gr.  phloios, 
écorce,  H  plantés,  qui  l'orme).  Réparation  de  l'écorce 
des  arbres.  Art  de  la  faire  renaître  aux  endroits  ou 
elle  a  été  détruite. 

phléoptynx  n.  m.  Genre  d'oiseaux  rapaces 
de  la  famille  des  bubonides,  vulgairement  hiboux 
des  tapais,  hiboux  de  prairies,  cliouettes  des  caver- 
nes, el  qui  sont  propres  au  continent  américain. 

Phlionte,   v.   de   lanc.   Grèce    (Péloponni 
auj.  Santa-l'hltca. 

phlobaphêne  n.  f.  Nom  donné  aux  matières 
colorantes  des  écorces  :  la  matière,  colorante  du 
quen  itron,  ihématonline  du  bois  de  cawpflche  sont 
des  phlobaphtnes. 

phlogistication  \jis-ti-ka-si-on\  n.  f.  Chim. 
anc.  Absorption  de  phlogistique. 

phlOgiSticien  ijis-n-si-iit]  n.  m.  Partisan  de 
la  théorie  du  phlogistique. 

phlogistique  [jis-ti-ke:  n.  m.  (du  gr.  phtogis- 
tihos,  qui  brûle;.  Fluide  imaginé  parles  anciens 
chimistes  pour  expliquer  la  combustion. 

phlogistiquer  {jis-ti-ké]  v.  a.  Combiner  avec 
le  phlogistique,  rendre  combustible. 

phlogogène  adj.  (dugr. phlox,  j>hlog<>s,  flam- 
me, et  gennùn,  engendrer).  Se  dit  de  certaines 
substances  irritantes  et  des  actions  irritative»  qui 
déterminent  l'inflammation. 

phlogose  [ghô-ze]  n.  f.  (gr.  phtogûsix).  Inflam- 
mation peu  intense,  produite  par  une  brûlure  ou 
une  substance  caustique. 

phlogoser  [ghà-zi]  v.  a.  Enflammer,  irriter 
superficiellement.  (Vx.) 

phloréine  n.  f.  Matière  colorante  rouge  pro- 
duite par  1  action  de  l'acide  nitreux  sur  la  phloro- 
glucine. 

phlorizinen.  f.  Glucoside  de  l'écorce  de  ra- 
cine de  pommier. 

f)hloroglucinen.  f.  Phénol  Irîatomique 
l'Os,  isomère  de  1  acide  pyrogal- 
lique. 

phlorol  n.  m.  Phénol  qui  se 
trouve  dans  la  créosote  du  goudron 
de  bois. 

phlOX  [floks]  n.  m.  Genre  de 
polèmonaciées,  â  fleurs  variées  et 
disposées  en  panicule  :  les  phlor, 
originairesdet  A  mérigueetde  l  Asie, 
sont  cultivés  dans  tous  les  jardins 
d' Europe. 

phlOXime  n.  f  Matière  colo- 
rante de  la  classe  des  phtaléines, 
teignant  la  soi<'  en  rouge. 

phlyetène  \ftik]  n.  f.  (du  gr. 
phtuktaina,  bouillonnement  )  .  Ani- 
poule  vesieulaire  transparente,  for- 
mée par  de  la  sérosité  sous-épider- 
mique.  pi,iM 

—  Encycl.  Les  phlyetènes  appa- 
raissant sur  la  peau  â  ia  suite  de  contusions,  de  frac- 
tures, de  brûlures,  etc.  Il  faut  éviter  de  les  ouvrir; 
mais  on  peut  les  ponctionner  avec  des  instruments 
stérilisés. 

phlycténulaire  [lè-re]  adj.  Qui  offre  de  pe- 
tites phlyetènes. 

phlycténulen.  f.  Petite  phlyetène. 

phlyetide  n.  m.  Lichen  poussant  sur  les  troncs 
d'arbres. 

phobie  [hi]  n.  f.  (du  gr  phobos.  crainte;  Peur 
irraisonnée,  obsédante  et  angoissante,  que  des  ma- 
lades éprouvent  dans  certaines  circonstances. 

phobique  adj.  Qui  est  sujet  à  une  phobie  .  qui 


.  une  phobie. 

phobisme 


i  rapport  : 

phobi 


Etat    d'un    malade    atteint 
d'une  phobie. 

PhOCas  ikâss],  empereur  grec  en  B02.  Porté  au 
trône  par  une  sédition  militaire,  il  iii  tuer  l'empe- 
reur Maurice.  Il  fut  a  son  tour  détrôné,  et  mis  a 
mort  par  Héraclius,  en  610- 
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Phocée  [si],  v.  grecque,  une  des  douze  grandes 
cités  d'Ionie,  en  Asie  Mineure.  Hab.  Pkoceem  Lea 
Phocéens,  qui  explorèrent  l'Adriatique,  l'Italie  cen- 
trale et  lEspagne,  fondèrent  en  Gaule  Masêîlia 
(Marseille  ,  en  600  av.  J.-C. 

Phocéen,  enne  [sé-in,  è-ne],  habitant  ou  ori- 
ginaire de  Pie  "  Adjectiv.  :  des 
colons  phocéen*  fondèrent  Marseille. 

Phocide,  paya  de  Pane.  Grèce,  entre  la  Thes- 
salle  et  la  Bêotie„  au  s.  de  la  Locrïde  <-i  au  X.  du 

f-'li'e  'le  Corinthe  ;  le  Parnasse,  le  temple  de  Delphes, 
d  Apollon  faisaient  de  la  Phocide  un  terri- 
toire sacre.  Hab.  Phocidiens.)  Elle  fut  ravagée 
par  Xei 

phocidéS  'dé]  n.  m.  pi.   Famille  des  mamml- 
pinnipèdes,  renfermant  les  phoqurs  et  genres 
voisins.  S.  un  phocide. 

Phocidien,  enne  [ d i-in,  é-ne],  habitant   ou 
originaire  de  la  Phocide:  les  Phocidiens.  Adjectiv. 
coutumes-  phocidieiines.  Deux  des  trois  guerres  Sa- 
crées de  1  ancienne  histoire  grecque  ont  été  causées 
par  les  Phoeida-ris    4*8  et  354-345  av.  J.-C). 

PhOCÏOn,  général  et  orateur  athénien,  célèbre 
par  son  désintéressement,  et  injustement  condamné 
à  boire  de  la  cigùe  (vers  400-317  av.  J.-C).   Démos- 

i  appelait  la  /fiche  de  ses 
discours.  Apôtre  de  la  paix,  mais 
vaillant  soldat,  il  rappelait,  à  la 
tribune  comme  sur  le  champ  de 
bataille,  le  grand  Aristide.  Il  se 
distingua  pendant  la  guerre  So- 
ruinbattit  ensuite  avec  suc- 
cès les  Macédoniens  devant 
ByzanceetPérinthe,  puis  en  Cher- 
sonèse,  et  enfin  pendant  la  guerre 
Lamiaque.  Les  Athéniens  se  mon- 
trérent  ingrats  pour  le  grand  hom- 
me. Accusé  de  trahison,  il  dut  s'en- 
fuir ;  mais  il  fut  livré  aux  Athé- 
niens par  Polysperehon,  et  but  la 
ciguë.  Jamais  orateur  ne  fut  plus 
inflexible  dans  ses  conseils.  Supé- 
rieur a  l'approbation  comme  aux 
clameurs  de  la  multitude,  il  dé- 
daignait ces  artifices  oratoires  qui 
plaisent  à  la  foule  et  font  éclater 
les  bravos.  Etant  un  jour  à  la  tri- 
bune et  se  voyant  bruyamment 
applaudi  par  tout  le  peuple,  il  se 
tourna  étonné  vers  ses  amis,  en 
leur  disant  :  •■  Me  serait  il  éch  i 

quelque  sottise?  •-  -—  Dans  1  application,  cette  inter- 
rogation, a  la  fois  fine,  satirique  et  naïve,  se  fait 
entendre  lorsqu'on  reçoit  des  applaudie  menti 
qui  etunnenl  d'autant  plus  qu'on  les  attendait  moins 
de  ceux  qui  les  manifestent. 
Phocion    [Funérailles   de),    tableau  de  Poussin 

il650;   Louvre),  qui  a  pour  pendant  les   Cendre*  de 
^hocion,  du  même  peintre.  Dans  ces  deux  tableaux, 
l'épisode  historique  n  est  qu'un  prétexte  à  d'harmo- 
architectures  et  a  d'admirables  paysages. 

phOCOmèle  [fo-ko]  adj.  (du  gr.  phokê,  plus  que, 
et  »ie/os,  membre).  Tératol.  Se  .lit  d  un  monstre  chez 
lequel  les  extrémités  (piedsou  mainsj  s'insèrent  direc- 
tement sur  le  tronc. 

PhOCylide,  poète  gnomique  grec,  né  à  Milet 
(vr  s.  av.  J.-C.). 

Phœbidas  [dass],  général  Spartiate,  m.  en  337 
av.  J.-C.  En  382  il  s'empara,  par  trahison,  de  la 
citadelle  de  Thebes. 

phœnine  \fé\  n.  f.  Matière  colorante  qui  se 
trouve  dans  le  buis  de  certains   ;op  ilei 

phœnix  \fi-niks]  n.  m.  Genre  de  palmiers  à  stipe 
portant  à  leui  gomme*  un  bouquet  de  gran 
des  feuilles  pinnatiséquées  :  le  phœnix  dactyltfera 
est  !■:  dattier,  un  cul- 
tive le  phénix  des  Ca- 
naries comme  plante 
d'appartement. j 

Phœnix 
ou  Phénix 
groupe  de  huit  petites 

lies   de    la    1'" 
entre  les  Marquiscsct 
l'archipel    Marshall  ; 
59  hab.;àl  Angleten  e 
Guano  ;    cocoteraie 
Phœnix,  v .  des 

Etats  unis  d'Améri- 
que, capitale  de  I  An 
I  ■  GOOhab.l  b  l. 
ducomtéde  Mai 

Phœnixville, 
atsunisd  Amé- 

rique       l'en-;,  l  mi 

■ 
Confluent  du    Frcnch 
('reek  et  du  Schuyl- 

xill      i". )  I,    Indu»  Phœnix. 

i  rie  du  fer  et  de  1  acier. 

pholade    n.  f.  Genre   'le  mollusques   lamelli- 
branches, qui  vivei  ■   dan-  l<-s  rochl        les 
enl  émettre  une  fortt  phosphorescence. 

I  V.  la  planche  MOI  Ll     q    I 

pholidolite  n.  f.  Silicate  hydraté  naturel  de 

un,  alumine,  fer  et  magnésium. 
pholiote  ii.  m.  Genre  de  champignons,  de  la  fa- 
■  agaricinées,  caractérisés  paris  couleur brone 
.   Quelques-un 
pholi  ,  de  blennie,  commune 

dans  le  golfe  di 

pholque  Genre    d  arachnides, 

comprenant  le  .  .  ■ ,  .-,.,,  dinaire- 

ment  long  lurope. 

phoma  n  i     champignons,  groupe 

.les     BDhœi  ■■;■     ■■!■  ■■  I 

de  pet  ites  pu  . 

■      ; 
| 
mes  de  la  maladie  di 

phonalitc  ,  aractère 

phonateur,  trice  adj.  Qui  concourt  à  lapro- 

-,  dea  ions  vocaux, 
phonation  [n-on    a.  f.    du  gr.  phôni.  voix). 
1  es  qui  concourent  à  la  pro- 

•i  de  la  voix. 
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phonautographe  [iwJ  n.  m.  du  gr.  phôni, 
voix,  flufos.soi-mème,  et  graphein,  inscrire].  Appa- 
reilacoustique 
pour  enregis- 
trer les  vibra- 
tions. 

phonéi- 
doscope 
[dos-ko-pe  a . 
m  du  gr.phô- 
n**,  voix,  eidos, 
forme,  et  sfro- 

\ami-  b    v    ' 

ner  .  Physiq.  Appareil  destine  à  représenter  optique- 
ment les  vibrations  sonores. 

phonème  n.  m.  <gr. phânéma).  Élément  sonore 
du  langage  'son  ou  articulation'. 

phonendoscope  [nan-dos-ko-pe]  n.  m.  (du  gr. 
phôné,  voix,  en.  dans,  et  skopein,  examiner  .  Instru- 
ment d'auscultation,  consistant  en  une  caisse  de 
résonance,  munie  d'une  tige  métallique,  que  l'on 
applique  sur  l'organe  à  examiner,  et  d'un  on  deux 
tubes  de  caoutchouc,  dont  on  place  l'extrémité 
libre  dans  le  conduit  auditif  externe. 

phonendoSCOpie  {pC\  n,  f.  Genre  d  auscul- 
tation-percussion qui  se  pratique  à  l'aide  du  phonen- 
doscope, 

phonéthèque   n.  f.    fdu  gr.  phôni,  voix,  et 
tkelcè,  boite;  mot  formé  à  l'imitation  de  bibliothèqw 
Se  dit    de  meubles  où  l'on  conserve  des  cylindres 
ou  des  disques   de   phonographe,    sur   lesquels    onl 
été  enregistrés  la  voix,  le  chant  humains,  de 
sïque,  ou  des  sons  divers. 

phonéticien  [si-in]  ou  phonétiste  [tis-te] 

n.  m.  Grammairien  qui  étudie  la  phonétique 

phonétique  adj.  gr  pnônitikos  :  de  phànè 
voix).  Qui  exprime  le  son  Ecriture phonétiqui  celle 
qui  représente  les  sons  dont  les  mots  se  composent, 
comme  notre  écriture  alphabétique.  X.  f.  Ensemble 
des  sons  et  désarticulations  dune  langue  :  la  pho 
nétique  de  t  italien.  Partie  de  la  grammaire,  qui  traite 
des  sons  et  des  articulai  ions 

—  Enctcl.  C'est  seulement  dans  la  seconde  moitié 
du  xix«  siècle  que  les  sons  du  langage  ont  été  étudiés 
avec  une  méthode  rigoureuse.  La  phonétique  histo- 
rique et  comparée  repose  sur  les  lois  phonétiques 
qui  sont  considérées  comme  absolues  pour  un  temps 
et  un  lieu  déterminés  et  à  condition  qu'elles  ne 
soient  point  traversées  par  une  influence  psycholo- 
gique (formation  savante,  emprunt,  analogie,  étymo- 
logie  populaire,  etc .■■■  La  phonétique  expérimentale 
ne  •  est  développée  que  dans  le  dernier  quart  du 
xixc  siècle,  grâce  à  la  construction  d'appareils  enre- 
gistreurs d'une  grande  délicatesse. 

phonétiquement  [ke-man]  adv.  Au  point  de 
vue  phonétique. 

phonétisme  [tis-me]  n.  m.  Représentation,  par 
récriture,  des  sons  vocaux.  (Peu  us.) 

phonique  adj.  (du  gr.  phôni,  voix1.  Qui  a  rap- 
port aux  sons.  Signe  phonique,  destine  à  repré- 
senter les  sons  de  la  voix.  N.  f.  Acoustique.    Vx 

phonocanxptique  [kamp]  adj.  [du  gr.  phôné. 
voix,  et  kamptein,  courber).  Qui  se  rapporte  à  la 
réflexion  du  son. 

phono-cinématographe    n.  m.   Techn. 

Instrument  dans  lequel  les  mouvements  du  cinéma- 


Pnonocinématogt  apbe. 

tographe  lu  phonographe  sont  synchro- 

niquement combinés. 

—  EncïCL.  Le    phono-cinématographe  est  constt- 
tué  par  la  réunion  des  mécanismes  synchront  b  d  un 
cinématographe  et  d'un  phonographe!    Cette  combi- 
passionné   les  inventeurs  et  fut  l'objet 
■  îles,  permet  aux  mécanismes 
des   deux    instruments 
de  reproduire  simulta- 
nément, avec  une  pré- 
■  b  olue,  1  un  les 

fe  te      île  mouvement. 
autre   la   voix    et  les 
itri  s   sur 
i  na<  an  d'eux 

i  l'uinphone  ima- 

giné par  L.  daumont  a 
i      problème 
façon  remarqua- 
ble  •  I  ses  phnnoscènes 
donnent  au  spectateur 
1  illusion  parfaite  de 
projections  parlantes. 
phonographe 
n.  m.  (gr 

■  t   r/raphein,  inscrire). 
Appareil  qui  em  i 

oduit  les  (.ona  .  ] 

Encycl.  Le  nre 
micr  phonographe  Ait  Pbonog 

par    Bdison 
i'  ■■      n.  ii     le  principe  même  de  l'invention  appar- 
mu   français,  ("b.  Cros,  qui  n'eul    ps 

prat    ;i   Trient    cette    idée:    elle 
ependani  fait  l'objet  d'un  mémoin 
li  mie  des  sciences    isît  .  tii 
i    perfectionnemeais,  le  phonograpb"  pei 
ourd'hui  de  reproduire  la  parole,  léchant 
le  timbre  même  des  instruments.  Les  premiers  pho 
nographes  pratiques  comprenaient  un  récepteur,  un 
I  un  reproducteur.  Le  récepteur  E  était 


■■  et  sché- 
matique d'un  plionographe. 
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un  cornet  acoustique  renversé,  avec  un  fond  fermé 
par  un  diaphragme  métallique  T,  muni  en  son  centre 
d'une  flne  aiguille  d'ivoire  P.retenue  par  un  ressort  H. 
L'enregistreurétaitconstitué  par  un  cylindre  C.  de 
cire  durcie,  dont  la  surface  se  déplaçait,  par  un  mou- 
vement mécanique  de  rotation,  sous  la  pointe  d'ivoi- 
re. Celle-ci.  quand  des  sons  se  produisaient  à  l'entrée 
du  récepteur,  traçait  dans  la  cire  un  sillon  de  pro- 
fondeur variable.  Le  reproducteur  comprenait  un 
diaphragme  vibrant  rein-  a 
une  aiguille;  les  vibrations 
de  ce  reproducteur  étant  les 
mêmes  que  celles  du  récep- 
teur, les  sons  étaient  exac- 
tement reconstitués. 

L'appareil  a  Atè  perfec- 
tionné, le  cylindre  de  cire, 
fragile  et  encombrant,  a  fait 
place  à  un  disque  résistant 
en  pâte  plastique,  suscepti- 
ble de  recevoir  des  inscrip- 
tions sur  les  deux  faces  : 
la  pointe  est.  le  plus  souvent 
un  saphir  ou  une  aiguille 
cylindrique  d'acier  ou  de 
tungstène,  montée  sur  un  diaphragme  de  mica  ;  dans 
divers  appareils  de  luxe,  le  pavillon  a  été  supprimé 
et  remplacé  par  une  caisse  de  résonance  en  bois  ; 
l'amplification  des  sons  se  réalise  par  un  diaphrag- 
me spécial  vibrant  sous  l'influence  d'air  cou 
enfin,  la  reproduction  des  disques,  assurée  par  des 
procédés  galvanoplastiques,  permet,  dune  épreuve 
bien  enregistrée,  de  tirer  de  nombreux  exemplaires 
sans  altération  de  la  pureté  des  sons. 

Le  phonogi'&phe,  outre  la  reproduction  de  la  voix, 
du  chant,  de  la  musique,  est  utilisé  encore  dans  l'en- 
seignement des  langues  étrangères 

phonographie  [f{]  n.  f  Gramm.  Manière  de 

figurer  les  sons  des  mots.  Physiq.  Manière  gra- 
phique de  représenter  les  vibrations  des  corps 
son-  ires. 

phonographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
phonographie. 

phonolithe  ou  phonolite   n.  f.   du  gr. 

phonê,  POix,  et  litaOS,  pierre  .  Roche  volcanique,  qui 
sonne  quand  on  la  frappe  avec  un  marteau:  ta  pho- 
nolithe est  commune  dans  le   Velay. 

phonolithique  ou  phonolitiqueadj.  se 

dit  de  cerlaines  roches  qui  rendent  un  son  agréable 
quand  on  les  frappe  avec  un  corps  dur. 

phonologie  n.  f.  V.  phonétique. 
phonologique  adj.  Qui  concerne  la  phono- 
logie :  système  phonologique. 
phonomachie  \eh{  a.  f.  idu  gr.  phoni,  son, 

et  machè,  combat).  Heurleinent,  hiatus    mus, 

phonomètre  n.  m.  [du  gr.  phôni,  voix,  et  me- 
tron,  mesure  .  Instrument  propre  à  mesurer  l'inten- 
sité des  sons  de  la  voix. 

phonométrie  tri]  n.  f.  'de  phonomètre).  Art 
de  mesurer  l'intensité  des  sons  de  la  voix. 

phonométrique  adj.  Relatif  A  la  phonomé- 
trie. 

phonométriquement  [fte-man]  adv.  Dune 

manicre  ph<«nométrique. 

phonomimie  [mî]  n.  f.  fdu  gr.  phoni,  voix, 
etmeisi/ittt.  Imiter  Système  dans  lequel  on  figure 
les  sons  de  la  voix  par  des  gestes. 

phonomimique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pho- 
nominie. 

phonophobie  /.?  n.  f  fdu  gr.  photvf.  voix,  et 
phut/os,  crainte  .  Méa.  Crainte  de  parler  haut. 

phonophore  n.  m,     du  gr.  phôni,  voix,  et 

phoros,  qui  porte  .  Mici  ophone  particulier. 

phonoplex  pi  '     i lu    i    phô 

et  de  duplex).  Système  télégraphique  inventé  par 
Edison  pour  permettre  d'appliquer  sur  les  lignes 
télégraphiques  de  chemins  de  fer  la  transmi 
duplex.  Bans  donner  aux  tronçons  successifs  les 
mêmes  qualités  électriques  résistance,  ca] 
isolement)  qui  sont  indispensables  pour  ce  genre  de 
transmission. 

phonoSCOpe   [nos-lio-pe]   n.  m.    du  gr    | 
voix,    et  skopein,    examiner  ,     Appareil    destiné    a 
l'étude  de  la  voix  et  de  ses  organi  s 

phono-Signal  n.  m.  Dispositif  imaginé  par 
Ader,  et  permettant  de  percevoir  â  l'oreuïe  les  si- 
gnaux que  transmet  un  câble  sous-marin  de  longueur 
considérable. 

phoque  f/u  ke)  n    m     lai    phoea  ;  gr    . 
Genre  de  mammifères  pinnipi  de 

i    li  rcL,  Sous  le    nom  de  phoques  on  désigne 


iphes     l    a  i  ■■  lEndri      j    \  disques. 


phoques   propn  menl   dits,  que    les 
roisins.  <_"e  sont  des  mammifères  amphibie*, 
■    i  es  antérieurs  c 

p<  i  mu  pas  développée. 

1    revêtus  d'une   fourrure    épaisse,  courte   et 

lustrée,   enduite  dune  matière    hydrofuge.    On  les 

■  i  leur  fourrure  ;  mais  cette 

ii  n  d'éviter  des  massacres 

fondants  surtout   dnns  les   mers    bo 

tli         les   phoques    descendent    parfois      (i         les 


PHI) 

mera  tempérées,  comme  le  veau  maria    phoca  uîtu- 
ïinfl  (  qu-5n  a  ,,  ncontré  dams  le  golfe  de  Gascogne. 


l'Ii.uiuiUii 


la  planche  océan. 


Phoques      I    '  li  & 

phorbeia   M  i      n   f    m    gr       Inïig.  gr.  Ban- 
dage de  cuir,  dontles  joueurs  de  flûte  s  entouraient 
el  les  lèvres. 

phore  a,  m.  Genre  d'inseoti  -  diptèrea  eompre 
nant  de  petites  mouches  noires  ou  fauves,  des  ré- 
gions chaudes  el   tempérées     le*  larves  de  la  phora 

fncras  ita  mun  en  France  se  développent  dans 

le  couvain  dub 

plioridés  a.  m.  pi.  Familles  d'insectes  diptères 
brachyceres,  renfermant  les  phores  et  genres  tôî- 
-in-    S.  un  phori  de". 

phorminx  minks]  n.  C.  m.  gr  .  Lnlif.gr. 
Petite  harpe  primitive,  variété  de  la  cithare. 

Ptaormion  (le),  comédie  de  rérenee  162  av.  J.-C  . 
L'intrigue  de  cette  pièce  a  fourni  à  Molière  la  don- 
née des  Fouréeries  de  Scapin.  Le  titre  est  le  nom 
d'un  parasite  qui  est  le  personnage  principal  de  la 
pièce.  L'œuvre  est  d'une  grâce  soutenue,  et  les  per- 
sonnages en  sont  très  finement  observés. 

phormium  oni]  ou  phorniionn.  m. Genre 

de  liliacées ,  - 
comprenant  de 
grandes  et  bel- 
les plantes  vi 
vaces.  à  racine 
charnue, à 
grandes  fleurs 
jaunes  et  feuil- 
les longues  par 
fois  d'un  mètre 
ou  deux  :  le 
phormium  te- 

nax  o«  l<n  «Y-1.-! 
n  ouvetle-Zé- 
lande  fournit 
des  filtre*  tésti- 
hs  dont  on  fait 
des  enfiles,  des 
tissus,  eic. 

phormo- 
s  o  m  e  ou 
phormo- 
soma  n    m . 

Genre  dour- 
Binséchinolhu- 

rides,  vivant 

dans  les  grands  fonds  marins. 

phosgène  n.  m.  Oxychlorure  -i--  carbo 
ployé    comme  gaz   de  combat.    Syn.   Chlorure   de 
carbonate. 

—  Enctcl.  Le  phosgène  COC1*  se  prépare  par 
l'action  du  chlore  sur  l'oxyde  de  carbone  en  présence 
d  un  catalyseur.  C'est  un  gaz  incolore,  suffocant  el 
toxique,  très  dense,  se  liquéfiant  en  un  liquide 
buuillant  à  8°.  On  l'a  employé  pour  former  des  vagues 
asphyxiantes,  et  pour  charger  des  obus  Les  Aile- 
mands  B'en  servaient  encore  pour  préparer  la  pan  Je 
<m  chloroformiate  de  méthylc  chloré,  dont  ils  ont 
fait  un  grand  usage. 

pllOSgénite  n.  f.  Chlore-carbonate  naturel  de 
plomb. 

phOSOte  n  m.  Nom  pharmaceutique  du  phos- 
phate de  créosote. 

phosphatage  [fos-fa-ta-je]n.  m.  Agric.  Action 
de  répandre  des  phosphates  sur  les  terrains  de  cul- 
turc.  ŒivjI.  Action  d'ajouter  du  phosphate  de  chaux 
A  la  vendange,  pour  activer  la  fermentation  et  acidifier 
un  peu  le  moût.  On  fait  usai:-'  de  phyqphate  de 
chaux,  bicalcique  a  la  dose  de  250  à  300  grammes  par 
hectolitre  de  vendange.) 

—  Encycl.  Agric.  V.  phosphate. 
ptlOSphatè  \fos-fa-te]  n.  m.  Sel  de  l'acide  phos- 
phorique :  les  phosphates  sont  de  précieux  engrais- 

—  E.ncxcl.  Agric.  Les  phosphates,  et  plus  spécia- 
lement les  phosphates  de  calcium,  employés  comme 
engrais .  augmentent  le  rendement  de  certaines 
terres.  On  les  divise  en  phosphates  d'origine  miné- 
rale   apatites,    pho&phorites,    coprolitb.es,    nodules, 

phosphatés  .  phosphates  d'origine  animal': 
guanos,  os  verts,  us  bouillis,  os  calcim-s,  noir  ani- 
phosphates  industriels  [phosphates  précipi- 
tés qui  sont  dis  produits  accessoires  de  la  fabrica- 
tion de  la  gélatine,  superphosphates  résultant  de 
l'action  de  1  acide  sulfurique  ou  de  l'acide  phospho- 
sur  un  phosphate  quelconque,  et  scories  de 
dephosphoration  provenant  des  appareils  Bessenu  r 
et  des  fours  Martin  Siemens,  dans  lesquels  on  dé- 
phosphore la  fonte  .  V.  piiospiioRiQCE. 

On  emploie  ces  divers  phosphates  connue  engrais 
complémentaires  du  fumier  et  du  nitrate  de  soude. 
Ils  réussissent  dans  tous  les  sols  renfermant  moins 
de  1  p.  100  d  acide  phosphorique,  et  d  autant  mieux 
qu'ils  sont  dans  un  état  de  division  plus  grand. 

—  Mèd.  Les  phosphates  sont  utilisés  surtout  sans 
forme  de  phosphate  de  chaux,  chez  les  raohltiques 
et  les  déprimés  nerveux. 

phosphaté  '/os-/Vi-it:],  6. ad j.  Qui  contient  du 
phosphate  :  craie  phosphaté'  ■ 

phosphaterie  /os-ffl-te-n,  n.  i\  Expjojtati 

des  phosphates. 

phOSphatique  [foS  ftr]  adj.  Qui  contient  des 
combinaisons  phosphoriques. 

phosphaturie    fos'fawrt]   n,    f    de   phos- 

Î  thaïe,  et  du  gr.  ourmi.  urine  .  Elimination,  par 
es  urines,  d'une  quantité  de  phosphates  supérieure 
à  la  normale. 

—  Encycl.  La  phosphaturie  peut  être  souvent  dé- 
terminée par  l'alimentation  carnée  ou   par  une    dé- 
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sassimilation  exagérée  des  tissus.  Le  traitement 
consiste  en  un  régime  fiche  en  i  or.ps  gi  w  i  I  en 
phosi  haies. 

puosphaturique  >*  Radj.  Qui  i 
la  phosphaturie. 

phosphène  [fos-fè-ne,  a    m.    iugr.pl 
miere  et  phainein  annaraitre    Sensation  lumineuse 
résultant  di    la  i  umpWKion  de  l'œil    quand  les  pau- 
pières sont  fermées. 

phosphène    fos-fè-ne]   n,  m.  Entom.   Genre 
d'insectes  coléoptèi-es,  comprenant   de    petits  lam- 
i  hémisphère    boréal.     L'espèce   lypi    esl 
commune   en  Franc* 

phosphines  fos-frne]  n.  f.  pi  Classe  de  com- 
poses organiques,  dérivant  de  l  hydrogène  phosphore 
par  substition  de  radicaux  alcooliques  à  tout  ou  par- 
tie de   l'hydrogène    s   une  phosphme    N.  I 

:it  jaune  pour  le  cuir,  extrait  des  résidus  de 
la   préparation    industrielle  de  la    fuel 

phOSphite  [foi  /i  le]  n.  m.    Sel  de  1  acide  phos- 
■ 

phosphoglycérate  n.  m.  Syn.  de  OLYCÉRO- 

PHOSP1IATK. 

phosphoglycérique  adj.  v  glycéb 

pHORiqrjE. 

phosphonium  n.  m:  Radical  hypothétique 
l'Ml*  d..-s  sels  dérivésde  l  hydrogène  phosph  <re. 

phosphore  fos-fore   n.  m,     gr.  phô 
de  pftds,  lumière,   el    pAoroa,  qui  porte).  <  orps  sm,- 
nle    transiiaivni,  im-.ilur.  ■       n-inenl  ambre,  très 

inflammable .    lumineux    dans    l'obscurité,   et    dont 
l'odeur  rappelle  un  peu  celle  de  l'ail. 

—  Encycl  Découvert  en  1669  par  Brandt  et  Hun 
ckel  qui,  chacun  de  son  coté,  le  retirèrent  de  l'urine, 
le  ohosph-ue  1'  fm  reconnu  par  Galm.  en  î  (69.  dans 
les  ..scaleni'-s  d'nu.  six  ans  plus  tard,  Scheele parvint 


l'extraire  Son  procédé,  longtemps  employé,  con- 
sistait à  traiter  les  os  par  lacideehlorhydrique.de 
faron  à  dissoudre  la  matière  minérale:  un  lait  de 
chaux  précipitait  de  celte  solution  un  phosphate  bi- 
calcique insoluble.  Ce  phosphate  bicalcique.  traite 
par  l'acide  sulfurique.  est  transformé  en  acide  phos- 
phorique avec  un  peu  de  phosphate  monocalcique  ;la 
solution  de  ces  produits  est  mélangée  de  charbon  de 
bois  pulvérisé,  de  façon  à  former  une  masse  pâteuse, 
que  1  on  sèche  au  four  :  l'acide  orlhophosphorique  se 
transforme  en  acide  mètaphosphonque.  On  intro- 
duit alors  le  tout  dans  des  cornues  en  terre  chaut- 
fées  au  rouge,  et  les  vapeurs  de  phosphore  qui  se 
dé°-a"ent  vont  se  condenser  dans  des  récipients 
remplis  d'eau  Le  phosphore  ainsi  obtenu  est  impur  : 
autrefois  on  le  purifiait  par  une  seconde  distillation  : 
aujourd'hui,  presque  tout  le  phosphore  se  prépare 
par  réduction  directe  des  phosphates  avec  du  sable 
et  du  charbon,  nu  four  électrique  Le  ph..sph..r<-  tond 
à  ■*•>"  el  bout  â  2«0«  ;  il  a  pour  densité  1.83 .  son  poids 
atomique  est  31,01.  et  son  poids  moléculaire  124  Il 
est  insoluble  dans  l'eau. peu  soluble  dans  la  benzine, 
1  éther  il  se  dissout  facilement  dans  le  chlorure  de 
soufre  elle  sulfure  de  carbone. 

Le  phosphore  prend  feu  â  l'air  libre,  a  une  tempé- 
rature qui  dépasse  à  peine  son  point  de  fusion  :  un 
simple  frottement  est  suffisant  pour  l'enflammer  :  ses 
brûlures  sont  extrêmement  dangereuses.  Il  brûle 
avec  une  flamme  très  éclairante,  en  donnant  de  lan- 
hvdride  phosphorique  P*Os.  11  s'oxyde  lentement  a 
là  température  ordinaire,  en  donnmtdes  lueurs -ca- 
ractéristiques phosphorescence  .  Lorsqu'on  chauffe  le 
phosphore  dans  le  vide  ou  dans  une  atmosphère  d'à 
•  ,oo,  n  se  transforme,  et  la  modification  allo- 
tropique que  l'on  obtient  pftosp&ore  rouge  a  des 
propriétés  toutes  dinérentes  :  entre  autres,  le  phos- 
phore rouge,  moins  Inflammable,  est  insoluble  dans 
le  sulfure  de  carbone,  et  il  n'-est  pas  vénéneux 
La  facilité  avec  laquelle  le  phosphore  s  enflamme  le 
fait  utiliser  pour  la  fabrication  des  allumettes  chi- 
miques. ,  .  ,. 

Le  phosphore  forme  de  nombreuses  combinaisons 
avec  l'oxygène,  qui  -ont  des  anhydrides  ou  des  acides  : 

L'acide  hypophosphoreux  POlP  OH  .  que  l'on 
obtient  en  décomposant  l'eau  pai  le  phosphore  en 
présence  d'un  alcalin  ;  ses  Bels,  les  hypophosphitos, 
sont  des  réducteurs  énergiques  ; 

Vanhtidridephosphorevj  PK)«,qui  se  produit  par 
oxydation  lente  du  phosphore.  Il  se  transforme  en 
acide  phosphoreux  P<  >311  '  au  contact  de  Peau; 

L'acide  hypbphosphorigue  l'oil1,  qui  se  forme 
ms    l'oxydation  lente   du    phosphore  â   l'air 

humide  ;  .',..,. 

L'anhydride  et   Z  acide  phosphorique.  V.  phospho- 


panni  les  antres  composée  du  phosphore,  citons  : 
les  cMorures  PCI*  at  P«-l'  utilisés  comme  réactifs 
servant  à  substituer  le  chlore  a  l'oxygène  dans  cer- 
tains composes;  le  sulfure  P'S'  employé  dans  la 
fabrication  des  allumettes 

—  Thèrap.  Fort  employé  jadis  en  thérapeutique 
le  phosphore  blanc  l'est  peu  aujourdhui.  C'est  un 
toxique  violent.  On  s'en  sert  sous  forme  d'huile 
piti.si-!nT<-'  au  millième). comme  excitant  et  aphrodi- 
siaque. On  utilise  de  préférence  les  phospjiur,  ■■  dans 
le  même  but:  Comme  modificateur  de  la  nutrition, 
on  emploie  surtout  les  phosphites,  les  hypophosphites 
et  les  phosphates.  L  acide  phosphorique  (on  emploie 
un  acide  dit  officinal  est  utilisé  comme  tonique 
nervin  dans  le  rachitisme,  et  comme  reconstituant 
dans  les  états  d  hypophosphatie,  sous  forme  de  limo- 
nade, de  sirop,  etc. 

—  Iti/g.  Le  phosphore  cause  des  accidents  graves 
chez  les  ouvriers  employés  a  la  fabrication  des  allu- 
mettes.  11  y  à  une  nécrose  phosphorique  des  os  très 
grave,  qui  se  guérit  difficilement.  V.  piiosphorisuk. 

—  Dr.  La  fabrication,  la  circulation,  la  vente  et 
l'emploi  du  phosphore  sont  soumis  a  la  surveillance 
de  lad  m  inist  ration  des  contributions  indirectes. 

pllOSplloré  [fos-fo-ré],  Ô  adj.  Qui  contient  du 
phosphore  :  alhumeties  plwçph 

pllOSphorer  \fot-fo>ré\  v  a  Mettre  du  phos- 
phore dans  ou  sur  i-phosphorev  des  allumettes. 

phosphorescence    [fos-fo  rès-san-se]   n.  f. 

Propriété  qu'ont  certains  corps,  de  devenir  lumineux 
dans  l'obscurité,  sans  chaleur  sensible  et  sans  com- 
bustion, comme  le  ver  luisant,  certains  bois  vermou- 
lus, etc.  :  la  phosphorescence  de  la  mi  r  est  due  à  la 
itozoaires  et  nocîiluques. 

—  Encycl.  La  phosphorescence  peut  résulter  d'un 
phénomène  d'oxydation,  et  alors  les  corps  paraissent 


l'HO 

omettre  constamment  .t.  elle  se 

produit    lorsque   Le  I  '-' 

plus  

.■..,-ps      d.-VH'lll,     i 

quand  on  les  chauffe   brusquement  ou  m!- 

met   à  m, 

àuimaui 

Bière  de luill  -'  ]  ■■ 

sulfures  ali  '  te      mtphosphoi     eei 

ont  subi  une  vive  insolation  ;  les  substar 
I    ...   employées    sont   le 
calcium  et  de  itnc     en  présence  des   rayon 
ultra-viole!  pnosphori 

el  il  en  résulte  procédé  de 

signalis  itii  <  □   émettant   d 

Lumière  ultra  violette  que    - 

d'un  écran  phosphorescent    pi  r  d  celer:  duYantla 
guerre,  on  :L  '' s   '''ux  ue 

i 
diologiques.  En  ajoutant 
rescente  une  trace   dnn   métal 
mésolhorium  ,on  la  rend  susceptible 
lumineuse  sans  qu  il  soit  besoin  de  1  in 
l'.ires  ainsi  m  tiu8«  permettent,  la  mm   la  pi  i 
des  objets  qu'ils  recouvrent  :   guidons   et   ers 
mire  des  mitrailleuses  et  des  fusils,  graduatio 
appareils  des  aviateurs.de  visée  des  canons,  c 
des  montres,  etc. 

phosphorescent  r/os-/b-rés  snn'.e  adj.  Doué 

de  phosphorescence  :  a)itmû(  pftosjlAorescenr. 

phosphoreux    m  adj   m    Se  dit  de 

divers  composés  oxygénés  du  phosçhor 

phosphores  <    a>  idt  phosph  '  uork. 

phosphoride  [fos-fo] adj. ^et  n.  m,  Qui 

du  pht.S] 

phosphorique  [fos-fo]sAj.  .4 
oue,  combinaison  de  phosphore  et  d  oxygène 

—  Encycl.  inht/dride  phosphonaue.  On  obtient 
ce  composé  P'O»  sous  forme  de  poudre  b 
lorsqu'on  fait  brûler  du  phosphore.  C  est  un  corps 
in-s  avide  d'eau,  à  laquelle  il  s'unit  pour  donner  a 
froid  l'acide  métaphosphorique,  â  léhullilionl  acide 
oithophos[ihorique.  On  l'emploie  pour  dessécher  les 
ffaz,  et  pour  préparer  1  anhydride  azotique. 

leides  pnosnAorioties.  L'anhydride  phospl 
forme  avec  l'eau  trois  acides  distincts  :  l'acide  nu  '«- 
phosphorique    PO;  Oïl    .    1  acide    pvropliosphortuue 
1>m  i>  i  ni  >    el  l'acide  ortnoEfcospftoriOTWi  1  ■•  '  on  •. 

L'acWe  arthopliosphorique  ou  simplement 
Bhosphoriaue  s'obtient,  le  plus  généralement,  en  trai- 
tant a  chaud,  par  l'acide  sulfurique  étendu,  le  phos- 
phate tncalcique  naturel  de  calcium  PO  )«(  ' 
n'est  autre  d'ailleurs  qu'un  octnophosphale  La  solu- 
tion concenUée  donne  des  cristaux  daeide  ortho- 
phosphorique.                                     .....        ,      i-a-a 

Cet  acide,  fusible  à  M«7,  produit  trois  sels  diffé- 
rents   suivant  que   un,  deux,  trois  atonies  dbydvo- 
gène'sont   remplaces    par    un,    deux,    trois    s 
métalliques  :  ainsi,  par  exemple.le  monophosphate  de 
sodium  PO'H'Na    le  phosphate  disodiq  .e  1  tHINa  . 
le  phosphate  Ulcalcique  [PO'j'Ca».  Ce  dernier  est  le 
plus   répandu  dan.  la  nature  ;  il  constitue  la  pallie 
principale  des  cendres  dus,  les  phosphates  naturels. 
On  l'utilise  en  at-ricultun-,  ainsi  que  pour  la  prépa- 
ration du   phosphore   et   de   l'acide    phosph 
Lorsque,  dans  la  préparation  de  1  acide  phospl 
on  se  sert  d'aeide  étendu,  de   l'acide   sulfui 
ou  il  sort  des  chambres  de  plomb,   on   obtient   un 
mélange  de  sulfate  de  calcium  et  de  phosphate  acide. 
C'est  le  superphosphate.  île  chaux,  employé   comme 
entrais  en  agriculture,  V.  phosphate. 

-icide  pwropnosodortoue.  On  l'obtient  en  faisant 
nasser  un  courant  d'hidçegène  sulfuré  dan,  deleau 
ienant  en  suspension  du  pjropliospl.ale  de  plomb. 
Ce  dernier  s'obtient  en  panant  du  pysqphosphate  de 
soude  provenant  de  In  calclnation  de  lorlhophos- 
nhate  de  soude  du  commerce.  , 

oùtaphosphorique  On  1  obtient  en  calcinant 
au' rouge  le  phosphate    d'ammonium    ordina 
co,nmc?ce  :  il  est  ti      avidi   d'eau,  on  remploie  pour 
dessécher  les  gaz. 
phosphorisatiou    /m/'oir       .. 

Formation  du  phosphale    calcaue    dans    1,, 
animale. 

phosphonser  ;;os/n  r,  :.  v  a.  Faire  passer 
à  1  élat  de  phosphate. 

phosphorisme  [fos-fo -n« ->ur  n.  m.  Intoxi- 
cation par  le  phosphore. 

—  Encvcl  Potloi.  L  imprégnation  phosphorique 
de  1  organisme  ne  produit  guère  que  1  odeur  alliacée 
de  lhaleine  et  des  urines.  La  nécrose  des  maxillaires, 
oui  entraine  presque  inévitablement  la  mutilation 
ou  lamort  des  malades,  serait  due  a  1  action  des  va- 
neursde  phosphore  blanc.  En  France,  la  SUD] 
du  phosphore  blanc  el  son  remplacement  par  Le  ses- 
uuisuli'uie  de  pli  isphore  dans  la  fabrication  .les  allu- 
inetles  ont  l'ait  disparaître  la  possibilité  de  ces  cas 
de  nécrose. 

phosphorite  [fus  /V,  n.  f.  Phosphate  naturel 
de  calcium  :  'es  phaspltoriles  abondent  daim  U, 
(Juereij. 

phosphoritique  [fos-fo]aij. Dm  conl 
la  phosphorite. 

phosphorochalcite  n.  f.  Syn.  de  nssin. 

phosphorogénlque   •  phos- 

uhore.  el  du   gr.  oenndit,    produire     Oui    di 
la  phosphorescence. 

phosphoroscope  fus  /v.  roj  ko  pe]  n.  m.  de 
phosphore,  et  du  gr.  skopein,  examiner).  Appareil 
destiné  à  vél'ifte*  si  un  corps  csi  phosphorescent. 

phosphosidéi'ite  n.  f,  Ehasphate   hydraté 

naturel  de  fer. 

phOSphlire  [fos  fa  re     n.  m.    Corps    i 
de  la  conibinaison  du   phosphore  avec  certai] 
ments  minéraux  ou  organiques. 

—  Encycl.    On    obtient    des    phosphures    de    cal- 
cium, barvum.   strontium   en  chauffant   de  la  chaux 
delaharyte.de  la  strontiane  dans   un   eoui 
vapeur  de'    phosphore,    ces    composés    décomposent 
l'eau,    et   donnent    des   phosphures    d  livdi    c 
existe  trois  phosphures  dihydrogène  :   le   phosphure 
gazeux  PH".  d'une   odeur  alliacé,    désa 
phosphure  liquide  P'II'.  qui  se  décompose 
tact  d'une   solution  d'acide  chlorhydrique,  en  phos- 
phure gazeux  et  en  phosphure  solide  1"II      Lorsque 
le  phosphure    gazeux    renferme  quelques  vapeurs  de 
phosphure  liquide,  il  devient   spontanément  inllam- 
mable  à  1  air. 
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Photographie  1.  Chambre  noire  d'atelier  [A.  «erre  dépoli;  C,  chariot;  I,  image;  N.  nirean  .Jean;  0,  objectil  ;  P,  pied;  S.  soufflet;  Y,  tiseur  ;  2.  Objeclil  soulignai  (coupa  ; 
8.  Diaphragme  iris  ;  4.  Obturateur  à  rideau  ;  5.  Obturateur  n  secteurs;  6  Obturateur  de  plaques;  7 .  Appareil  rigide  détective  ;  8.  Jumelle  stereoscopiqne  Hackenstein  .  9  Vérascope 
Richard  ,    lit    Felding  pour  plaques;  11.  Foldiug  pour  pellicules;    Vî.  Viseur  clair;    13.  Viseur  a   reflexiun  ;    1  i.   l'iininméire    be^>-«   -.    \:>.  lu.  Photomètres  [Decoudun) ;    17.    Pied   d'atone)  ; 

1*    Pied  pliant;  10.  20,  il.  2Î,  23.  Lampes  et  lanternes  de  laboratoire;  24.  Châssis  a  rideau;  -25.  Châssis  film-pack  .  26    Cuve rd inaire;  27,  28,  28.  Cuve  à  rainures    Hemdé    et  détails  du 

porte-plaques  ;  30.  Matériel  a  développer  les  pellicules    Kodak;  :  31.  Cuve  a  laver  l<-s  plaques;  32.  Panier  laveui  :  33.  Bgouttoir  ;  34.  Châssis-presse;  35.  Radiophote  Lumière  ;  30.  Pupitra  â 
retouche;  37.  Calibre;  38.  Raclette  .  39.  Uégradateur j  4"  Rouleau  de  caoutchouc;  41.  Agrandisseur;  42.  Lanienie  d'agrandissement;  43.  Lampe  a  magoésium  ;  44.  Presse  pour  ht  collage  a  chaud. 


phOSphuré,  e  [fos-fu]  adj.  Qui  contient  du 
phosphure. 

phot  [fut']  n.  m.  du  gr.  phôs,  photos,  lumière). 
L'nité  décïairement  dans  le  système  M.  T.  S.  ;  le  phot 
vaut  10.000  lux.  V.  lux  et  MESURB. 

photauxisme  tôk-sis  me)  n.  m.  (du  gr,  phàs, 
photos,  lumière,  et  auxrin,  croître).  Ensemble  des 
phénomènes  dus  à  l'action  des  rayons  solaires,  et  qui 
retardent  la  croissance  des  plantes. 

Photirt,  hérésiarque  grec,  né  et  m.  en  Galatie 
fiv«  s.i.  Evèque  de  Sirmium.  il  entreprit  de  réfuter 
les  ariens,  mais  émit  à  son  loin-  des  opinions  hété- 
rodoxes. 11  fut  déposé  à  Sardique  (347). 

photinia  n.  m.  Germe  de  plante  de  la  famille 
des  rosacées,  renfermant  des  arbustes  que  Ion  cul 
tive  au  point  de  vue  ornemental. 

photinien  [ti -nim  "  n.  m.  l'artisan  do  l'hérésie 
de  Photin. 

photisme  [tis  me,  n.  m  du  gr  phô*,phâtOM, 
lumière  .  Apparences  visuelles  coïncidant  avec  1  au- 
dition de  certain 

—  Encycl.  L'audition  d'un  mot,  d'un  bruit  déter 
mine,  chez  12  0/0  des  individus,  une  sensation  de 
couleur,  variable  avec  le  son  et  l'individu  lui  n.  me 
Le  son  aigu  provoque  en  général  la  sensation  d'une 
couleur  claire  :  le  son  grave,  celle  d'une  couleur  fon- 
cée. On  appelle  aussi  ce  phénomène  audit  ion  colorée. 

Photlus  si  us  s],  patriarche  de  Constantinople 
et  écrivain  byzantin,  né  en  820,  m.  exile  en  891  Po 
litique  ambitieux  et  sans  scrupules,  il  suscita  le 
grand  schisme  qui  sépara  l'Eglise  grecque  de  l'Eglise 
romaine,  en  8b».  Il  a  écrit  de  nombreux  ouvrages 
de  littérature  et  de  polémique  ;  entre  autres  :  les 
tfyriobiblionou  Bibliothèque  de  P/wtius,  le  Lexique. 
et  sa  CofTespondance  est  précieuse 

photo  \fO'tà  du  gr.  phos,  photos,  lumière  Mol 
qui  entre  dans  la  composition  de  vocables  BCJentl 
flques.  où  il  indique  l'idée  de  lumière.  Abréviation 
familière  du  mot  PHOTOORAFHIB  :  (aire  de  la  photo. 

photocalque  [kat-ké]  n.  m.  Image  ph 

Fhique  obtenue  en  exposant  une  surface    sensible   à 
de    la    lumière,  sous  un   dessin    transparent 
non  photographique 

ptiotocéramique  n.  f  Décoration  de'la  por- 
celaine par  des  procèdes  photographi  |Ui 

photochimie  mi  n.  f.  Branche  de  la  science, 
étudiant  les  effets  chimiques  dus  a  la  lumière, 

photochimique  adj.  Qui  concerne  les  effets 
chimiques  de  la  lumière. 

photochromatique    kro]  adj.  Qui  se  rap 
la  reproduction  des  couleurs  par  la  photo 

photochromatiquement  [krot  ke-man] 
adi    i  :  hotôchromaiique 

photochromie  [kro-mî    n   i     du 

;         de  de  pho- 
tographie, qui  donne  des  épreuves  coloriées. 

photOChromique    kro\  adj.  gui  se  rapporte 
à  la  photo 
photochromographie    kro  fi    a   f     du 
pilota*,  lumière,  kh  - 

oeédés    indirects 
de  photographie  des  c 
el  Ducos  du  Hauron. 

photochroniographique 
appartient  à  la  photochromographie  :    reproduction 
phot"  que. 

photochromotypographie  [kro 
fdu  gr.  phds,  photos,  lumière,  khrômtt,  couJ 


de  typographie  Procédé  photomécanique  de  repro- 
duction des  couleurs  pour  l'illustration  des  out  rages 
imprimés. 

—  Encycl.  Toutes  les  couleurs  du  spectre  solaire 
peuvent  se  ramènera  trois  (couleurs  fondamentales  i, 
qui  sont  le  rouge  orangé,  le  violet  et  le  vert  dont  la 
superposition  donne  le  idanc  :  mais  pour  obtenir  ce  ré- 
sultat, il  faudrait  employer  les  couleurs  à  l'état 
radiant,  c'est-à-dire  telles  qu'elles  sont  dans  un 
rayon  de  soleil  ;  comme  on  ne  peut  emmagasiner 
ces  couleurs  en  rayons  lumineux,  et  qu'on  doit  se 
servir  de  pigments,  c'est-à-dire  d'éléments  colorés 
plus  ou  moins  terreux,  ces  trois  couleurs  fondamen- 
tales ne  donnent  plus  dans  la  pratique  les  couleurs 
franches  du  spectre.  On  les  remplace  par  leurs  com- 
plémentaires jaune,  rouge  et  bleu),  dont  la  superpo- 
sition donne  sensiblement  les  mêmes  résultais,  avec 
cette  différence  que,  superposées  en  couches  -1  égale 
intensité,  elles  fournirai  nt  du  noir.  C'est  sur  l'em- 
ploi de  ces  trois  couleurs  :  jaune,  bleu  el  rouge, 
qu'est  basée  la  photochromolypographie  (d'où  Tes 
noms  de  trichromie  ou  procédé  tnchrome,  qu'on  lui 
d'inné  aussi 

On  prend  du  modèle  à  reproduire  trois  clichés 
photographique-,  en  se  servant  d'écrans  teintés  en 
violet  pour  obtenir  le  jaune,  en  orangé  pour  obte- 
nir le  bleu,  en  vert  pour  obtenir  le  rouge,  De  plus, 
comme  il  faut  préparer  des  planches  de  similigra- 
vure, on  fait  usage  d'un  réseau  pour  obtenir  des 
épreuves  tramées.  (V.  photogravure.)  Les  trois 
phototypes  transformés  par  les  procèdes  ordinaires 
de  similigravure  en  clichés  typographiques  servent 
i  trois  tirages  successifs,  qu'un  repérage  soigneux 
permet  de  superposer  exactement.  Apres  le  troi- 
sième tirage,  on  possède  des  épreuves  qui  repro- 
duisent assez  fidèlement  les  couleurs  de  l'original 

photochromotypographique  7.™. adj. 

Qui  appartient  à  la  photochromolypographie. 

photocollographie  [/*]   n.  f.  (du  gr.  phôs, 

fltato*.  lumière,  boita,  colle,  et  graphein.  écrire), 
'rocédé  de  reproduction  photomécanique  aux  encres 
d'imprimerie,  dans  lequel  on  fait  usage  d--  substan- 
ces colloïdes  (gélatine,  albumine,  bitume  de  Judée), 
étendues  sur  des  supports  variés  (verre,  cuivre, 
pierre,  zinc,  et  rendues  aptes  à  recevoir  l'encrage. 

—  Encycl.  La  photocollographie  comprend  :  la 
photocollographie  à  la  gélatine  blcbromatée  tu 
glace  dépolie  ^procédé  Albert),  appelée  avant  lHuo 
albertypie,  autotypie.  héliotypie,  gélatinographie, 
;.  rfinorypie;  ta  photocollographie  à  la  gélatine  bl- 
chromatée  sur  CUtvre  procédé  Tessié  du  Motayj  ou 
pliototypie  .  la  photocollographie  au  bitume  de  Ju- 
dée -m  pierre  procédé  NiepceJ,  dite  aussi  photo 
lithographie,  l  thophotographie,  ou  sur  zinc  procédé 

>use   dite  aussi  photozincographie. 
La    photocollographie  à   la  gélatine  bichromatée. 
le  plus  employé  de   ces  procédés,  repose    sur  la  pro- 
priété que  possède  la  gélatine  bichromatée  de  deve- 
nir insoluble  dans   l'eau    lorsqu'elle  a   reçu  une  im- 
:  lumineuse,  t'n  étend  sur  une  dalle  de  verre, 
préalablement  enduite  d'une  solution  de  silicate  de 
sonde  dans  de  la  bière,  une  couche  de  gélatine  bici.ro- 
que  l'on  sèche  à  l'abri  de  la  lu iiinn    i,<  ph.. 
totype  du  dessin  à  reproduire   es)  placé   en  contact 
avec  la  Burface  gélatinée.et  exposé  a  la  lumlèn  dan 
:  au  sortir  du  châssis   la  glace  est 

■  i  eau  pure  pour  él ter   I  excï  i  de  1     b 

i  Le     '  la  planche  est  prête  pour  llmprei   loi     En 
.i     .i  surface  un   rouleau   imprégné  d'encre 

;.  adhère  que    sur    les  parti'1     ■ 

aux   régions  transparentes  du   phototype: 

le  ]       iei    appliquée   sur   cette  planche 


encrée  s'y  charge  d'encre,  et  reproduit  le  phototype 
original. 

photocollographique  adj.  Qui  appar- 
tient a  la  photocollographie  :  procédés  photvcotlo- 
graphiques, 

photocopie  n.  f.  Opération  consistant  à  obte- 
nir d'un  phototype  cliché)  des  copies  sur  papier 
1  photogrammes)  ou  sur  verre  {diapositives).   Syn.  de 

PHOTOGRAMME. 

photocopier  v.  n.  Pratiquer  la  photocopie. 

photocopiste  n.  Personne  spécialisée  dans  la 
photocopie. 

phOtOdOSCOpe  n.  m.  Syn.  de  photosiopr. 

photodose  n.  f.  de  photo  pour  photographie, 
et  d'osé).    Nom  donné   à  des  produits    photographi- 

3 nés  renfermés,    en   quantités    régulièment   dosées, 
ans  des  étuis  bien  clos  tubes  de  verre  ou  de  métal  i. 
photO-éleCtrique    adj.    Qui    fournit    de    la 
lumière  électrique  :  appareil  photoélectrique. 

photogalvanographie  fi\  n.  f.    Procédé 

de  gravure  héliographique,  a  l'aide  duquel  on  obtient, 
soit  sur  verre,  soit  sur  un  autre  support  couvert 
d  un  mélange  de  l'Iu  et  de  substances  sensibles  a  la 
lumière,  un  dessin  en  relief  ou  en  creux,  qui  peut 
être  transformé  en  un  cliché  électrutypique  propre 
a  l'impression. 

photogène  adj.  du  gr  phôs,  photos,  lumière, 
et  gennân,  engendrer),  Qui-engendre  la  lumière. 

photOgeilèS3  n.  f,  (du  gr.  phôs,  phôt»s.  lu- 
miere,  et  genesis.  action  d  engendrer  .  Production 
de  lumière  physiologique,  chez  les  animaux  et  les 
végétaux  phosphorescents, 

photogèuie  [ni]  n.  f.  (de  photogint).  Produc- 
tion de  la  lumière. 

photogénique  adj.  Qui  a  rapport  aux  .  ffets 

chimiques  de  la  lumière  sur  certains  corps.  Qui 
impressionne  bien  la  plaque  photographique  :  le  bleu 
est  peu  photogénique  ;  un  visage  photogénique. 

photogéniquement  [Ae  mon  adv.  Par  l'in- 
fluence chimique  des  rayons  lumineux. 

photoglyptie  [gtip-tt]  n.  f.  (du  gr.  phôs,  pho- 
to*, lumière,  et  i/luptas,  gravé  .  Art  de  graver  a 
laide  de  la  lumière.    Syn.  de  photoglyptoorapiiie. 

photoglyptique  adj.  Qui  appartient  à  la 
photoglyptie. 

photoglyptographie  m  n  i  du  gi 
photos,  lumière,  gluptos,  gravé  et  nranAein,  écrire  - 
Procédé  photomécanique  de  reproduction,  donnant 
des  planches  en  creux,  et  plus  couramment  appelé 
R  U'I'RE  EN  CKEt'X'Jti  UKLIOOKAVURB. V.PflOTO 
ORAVUM, 

photogramme  n.  m.  du  gr.  phôs,  photos, 
lumière,  et  gramma.  dessin  .  Reproduction  d'un 
pe,  par  application  de  celui  ci  sur  une  sur- 
ibilisie.  Ce  nom  de  photogramme  ou  pho- 
tocopie s'applique  plus  particulièrement  aux  épreuves 
sur  papier  ;  les  photogrammes  sur  verre  sont  dits 
positifs  sur  verre,  diapositifsou  diapositives.) 

photogrammétrie  [gram'-mé-trt]  n.  f.  du 

gr.  phôs,  photos,  lumière,  gramma,  lettre,  et  ""■ 
tron,  mesure).  Etude  des  méthodes  permettant  do 
mesurer  sur  une  perspective  photographique  les  di- 
mensions des  objets  qui  y  figurent. 

photogrammetrique  \granï-mA]  adj.  Qui 
a  rapport  a  la  photogrammétrie. 
photographe  n  m. Qui  (ait  de  la  photographie, 
photographie  r/f]  n.  f.    du  gr.  phô»,  \ 

lumière,  et  graphein,  écrire).    Art  de  reproduire  au 
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moyen  dune  substance  impressionnable  &  la  Lu- 
mière, des  nuages  obtenues  dans  la  chambre  noire 
Reproduction  Je  cette  image  :  encadrer  une  photo- 
graphie. 

-  I&CYCL.  La    photographie    est    basée    sur  deux 

frits  fondamentaux  :  la  formation  des  images  dans 
la  chambre  noire  (v.  cnAiinRs)  et  le  noircissement 
des  sols  d'argent  a  la  lumière.  A  Niepceet  Daguerrc 
revient  la  gloire  d'avoir  découverl  ce  quon  appelle 
l'image  latente  ;  une  plaque  d'argenl  soumise  aux 
vapeurs  a  Iode  et  exposée  dans  la  chambre  noire  ne 
présente  aucune  image,  mais  celle  ci  apparaît  lors 
quon  fait  agir  sur  la  plaque  des  vapeurs  de  mer- 
cure ce  procédé  [daguerréotupie]  devait  être  le 
point  de  depan  de  multiples  découvertes.  D abord 
perfectionné  par  Foucault  et  par  Fizeau.  il  fut  long- 
temps en  usage  ;  puis  l'Anglais  Talbot,  au  lieu  de  se 
servir  de  feuilles  d'argent,  employa  un  papier  qui 
donnait  un  dessin  sur  lequel  les  ombres  et  les  lu- 
mières riaient  renversées  un  négatif  ,  et  qui  pouvait 

servir  de  type    pour    obtenir    des   images    positives. 

Successivement,  on  remplaça  ce  papier  qui  présen- 
tait l  inconvénient  de  reproduire  aussi  son  grain  sur 
les  épreuves  positives)  par  un  papier  albuminé  (pro- 
cédé  Niepco  de  Saint-Victor),  puis  par  du  collodion 
(procédé  Archer  et  Frvi.  et  enfin  par  un  mélange 
de  gélatine  et  de  bromure  d'argent  (gelatino  bro- 
mure) que  l'on  étend  sur  une  plaque  de  verre  (pta- 
ques  sur  une  feuille  de  cellulose  ou  de  gélatine 
(pellicules)  ou  même  sur  du  papier  (papiers  a  image 
latente).  . 

Cette  découverte  des  êmulsions  au  gelalinobro- 
mure  d'argent  devait  donner  à  la  photographie  le 
caractère  pratique  quelle  a  atteint  de  nos  jours. 
Aux  premières  plaques,  lentes,  el  qui  nécessitaient 
une  exposition,  à  la  chambre  noire,  de  plusieurs 
secondes,  ont  succédé  des  plaques  et  des  pellicules 
pour  lesquels  le  temps  de  pose  peut  être  considérable- 
ment réduit.  Les  appareils  (chambre,  objeet  il  etc 
ont  subi  eux  aussi  des  modifications  qui  les  ont  ren- 
dus moins  lourds,  et  d'un  maniement  plus  facile. 

La  substance  sensible,  exposée  dans  1  appareil  pho- 
tographique reçoit  les  rayons  lumineux  que  lui 
envoie  le  sujet  à  reproduire  ;  les  parties  les  plus 
éclairées  de  celui-ci  lui  en  envoient  plus  que  les  parties 
sombres,  et  ainsi  s'établit  1  échelle  des  teintes  : 
ombre,  pénombre  et  lumière  étant  fidèlement 
reproduites.  Mais  cette  action  de  la  lumière  n'est 
pas  complète;  dans  la  couche  sensible,  limage 
n'est  qu'à  1  état  latent,  et  il  faut,  pour  la  révéler, 
soumettre  l'émulsion  à  des  réactions  chimiques  (dé- 
veloppement). 

En  présence  du  gélatinobromure  impressionne, 
l'eau  du  bain  révélateur  est  décomposée  l'oxygène 
oxyde  le  corps  réducteur,  l'hydrogène  décompose  le 
sel  d'argent,  mettant  en  liberté  le  métal  qui  constitue 
les  noirs  de  limage.  Ce  phototype  présente  donc 
des  noirs  qui  correspondent  aux  parties  lumineuses 
du  sujet,  et  des  transparences  qui  coïncident  avec 
les  ombres  de  celui-ci. 

Abandonné  à  lui-même,  il  continuerait  à  subir  des 
modifications  profondes,  et  il    est    nécessaire,   pour 

3ue  l'image  obtenue  au  développement  soit  durable, 
e  plonger  le  négatif  dans  une  solution  d  hyposul- 
flte  de  soude  (fixage i.  Lavé,  puis  séché,  te  phototype 
peut  désormais  servir  au  tirage  de  multiples 
épreuves  positives  (photogrammes). 

Exposée  â  la  lumière  sous  le  phototype,  une  nou- 
velle couche  sensible  noircit  aux  endroits  qui  cor- 
respondent aux  transparences  de  celui-ci  (papier  a 
image  apparente  ou  à  noircissement  direct),  ou  bien 
donne  encore  une  image  latente  qu  il  faut  révéler 
à  la  lumière  inactinique  du  laboratoire,  comme  on 
la  fait  pour  le  négatif  (papiers  a  image  latente, 
plaques  ou  pellicules  diapositives  destinées  à  être 
examinées  en  transparence  ou  projetées  sur  un 
écran  .  dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  est  indispensable, 
pour  rendre  durable  limage  obtenue,  de  la  passer  au 
bain  d'hyposulflte  ;  les  papiers  à  noircissement  di- 
rect sont  virés,  c'est-à-dire  passés  dans  des  bains  de 
composition  diverse,  qui  en  modifient  la  couleur 
(virage  et  Usage  étant  souvent  effectués  en  un  bain 
uniquei. 

Outre  les  nombreux  services  qu'elle  rend  à  l'ar- 
tiste, la  photographie  est  devenue  une  aide  précieuse 
pour  le  savant  (ses  avantages  sont  appréciables  en 
astronomie,  en  météorologie,  en  physique)  :  elle  est 
aussi  d  un  grand  secours  pour  le  naturaliste  et  le 
médecin  (la  microphotographie  a  permis  de  fixer 
l'image  des  bacilles  les  plus  petits) ,  enfin,  les  apph 
cations  de  la  photographie  aux  arts  industriels  se 
développent  chaque  joui'  :  citons  les  vitraux  et 
émaux  photographiques,  la  décoration  des  porce- 
laines, des  métaux,  des  étoffes,  les  procédés  méca- 
niques de  reproduction  de  dessins  ou  gravures  pour 
1  illustration  du  livre.  C'est  d'elle,  enfin,  qu'est  ne  le 
cinématographe. 

—  Photographie  des  couleurs.  La  photographie  des 
couleurs  a  été  obtenue  par  divers  procédés  : 

lu  Procédés  directs,  comprenant  ceux  dans  lesquels 
on  produit  des  couleurs  réelles,  matérielles,  dues 
aux  phénomènes  d'absorption  (procédés  Poitevin, 
perfectionnés  par  Vallot,  consistant  à  employer  des 
couches  sensibles  qui  prennent  précisément  la  cou- 
leur qui  les  a  frappées,  mais  n'ont  pas  pu  entrer 
dans  le  domaine  de  la  pratique  parce  que  l'image 
obtenue  n'a  pu  être  fixée)  ;  et  ceux  dans  lesquels 
l'image  obtenue  ne  renferme  aucune  couleur  réelle  ; 
les  couleurs,  dépendant  de  la  structure  de  l'image, 
sont  dues  à  des  phénomènes  d  interférence  (procédé 
Lippmann}  :  celui-ci  consistant  â  produire  â  l'inté- 
rieur de  la  couche  sensible  un  dépôt  d'argent  ayant 
une  structure  analogue  à  celle  des  nacres).  Aux  pro- 
cédés directs  appartient  aussi  le  procédé  de  Rhein- 
berg.  fondé  sur  la  dispersion  prismatique; 

2"  Procédés  indirects.  Le   premier  en    date  est  le 

I e.le  dit  à  Charles  Cros  et    Ducos  du  Hauron.    Il 

est  basé  sur  la  décomposition  de  la  lumière  en  trois 
couleurs  fondamentales  i  rouge-orangé,  vert  et  bleu- 
violet)  et  exige  la  prise  de  trois  négatifs  au  moyen 
d  ■'■crans  laissant  passer  telles  radiations  seulement. 
Un  autre  procédé,  du  à  l'Ecossais  John  Joly,  donne 
de-  résultats  identiques. 

Enfin,  les  procédés  les  plus  récents  sont  celui  des 
frères  Lumière  et  celui  de  U.  de  Iîercegol.  Dans  la 
méthode  Lumière,  chaque  plaque  (dite  autochrome) 
porte  son  écran  polychrome  (constitué  par  dos 
grains  microscopiques  de  fécule  de  pomme  de  terre 
transparents,  coloriés  respectivement  en  rouge- 
orangé,  vert,  el  violet,  répartis  théoriquement  en 
nombre  égal,  et  que  la  lumière  doit  traverser  avant 
d'impressionner  le  gèlatinobromure. 
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Dans  le  procède  de  Bercegol  société  JouglaJ,  le 
réseau  trlchrome  de  la  plaque  dite  omnicolore)  est 

obtenu  eu  utilisant    l'antipathie    qui  existe  entre  les 

couleurs  grasses  et  les  couleurs  a  l'eau  (au  moyen 
d'un  outillage  approprié,  on  imprime  sur  un  verre 

gélatine,  a  laide  d'encres  grasses  spéciales,  deux 
lignes  de  couleurs    différentes   se    croisant   A  angle 

droit  :  le  reseau  obtenu  ainsi  laisse  subsister   de  mi 

nusculcs  rectangles,  seuls  perméables  a  i  eau  el 
qu  on  imbibe  effet  Livement  dune  couleur  aqueuse;. 
Photographie  de  la  parole.  Le  télégraphe  élec- 
trique de  Polhik  et  Virag,  qui  permet  d'augmenter 
.l'une  façon  notable  la  vitesse  de  transmission  des 
dépêches,  est  bas.-  sui-  l'enregistrement  photogra- 
phique des  vibrations  d  une  plaque  actionnée  par  des 
courants  électriques  correspondant  aux  signe    ti  h 

graphiques  l'est  le  principe  de  cet  appareil  délicat, 
que  le  Dr  Marage  a  modifie  heureusement  pour  pho- 
tographier les  vibrations   qu'une    membrane    ce 

transmet  à  un  petit  miroir  plan  suivant  tous  les 
mouvements  quelle  reçoit  elle-même  des  sons  pa- 
role) par  lesquels  elle  est  frappée.  Un  papier  photo- 
graphique est  impressionné  par  les  rayons  lumineux, 
et  passe  successivement  dans  des  bains  révélateurs 
et  fixateurs.  Les  mêmes  intonations  correspondant 
aux  mêmes  graphiques,  on  peut,  grâce  a  ceux-ci, 
enregistrer  les  défauts  de  la  prononciation,  la  jus- 
tesse des  sons  ;  de  sorte  qu'en  mainte  circonstance 
la  photographie  peut  apporter  â  la  phonétique  et  à 
l'enseignement  du  chant  un  concours  particulière- 
ment précieux. 

photographier  [fi  é]  v.  a,  (Se  conj.  comme 
prier.)  Obtenir  une  image  par  la  photographie  : 
photographier  un  site.  Fia,  Décrire,  dépeindre  avec 
une  exactitude  rigoureuse  :  écrivain  qui  photo- 
graphie la  vie. 

photographique  adj.  Qui  appartient  à  la 
photographie  :  papier  photographique.  Obtenu  par 
la  photographie  :  epreuua  photographique. 

photographiquenient  [He-man]    adv.    A 

l'aide  de  la  photographie 

photographiste  n.  m.  Photographe  artiste, 
par  opposition  au  photographe  documentaire. 

photOgTaphOphone  n.  m.  Appareil  phono- 
graphique  basé  sur  1  influence  de  la  lumière  sur  la 
conductibilité  électrique  du  sélénium. 

photograveur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  en  pho- 
togravure. 

"photogravure  n.  f.  (du  gr.  ph6s\  photos,  lu- 
mière, et  de  gravure).  Procédé  photographique  à 
l'aide  duquel  on  produit  des  planches  gravées  per- 
mettant le  tirage  à  la  presse  mécanique. 

—  Encycl.  On  distingue  deux  sortes  de  photogra- 
vures :  la  photogravure  en  creux  ou  héliogravure,  et 
la  photogravure  en  relief  ou  phototypographie. 

ha  photogravure  en  creux  correspond  à  ta  taille- 
douce  et,  comme  elle,  donne  des  planches  sur  les- 
quelles les  traits  et  hachures  du  dessin  original  sont 
en  creux  ;  mais,  au  lieu  d'être  exécuté  â  la  main,  le 
travail  est  fait  par  la  lumière.  Dans  le  procède  le 
plus  simple  et  le  plus  employé,  dû  à  Nicéphore 
Niepce,  on  fait  usage  d'une  plaque  de  zinc  ou  de 
cuivre,  bien  planée  et  polie,  et  recouverte  à  la  tour- 
nette  d'une  couche  mince  de  bitume  de  Judée  dis- 
sous dans  la  benaine.  Séchée,  cette  plaque  est  expo- 
sée à  la  lumière  sous  un  phototype  positif  du  dessin 
à  reproduire  :  les  parties  influencées  par  la  lumière 
deviennent  insolubles,  et,  lorsqu'on  plonge  la  plaque 
dans  l'essence  de  térébenthine,  ce  sont  seulement  les 
parties  protégées  par  les  traits  noirs  du  phototype 
positif  qui  se  découvrent  et  se  dénudent.  Il  ne  reste 
plus  qu'à  graver  ensuite  à  l'eau-forte  ou  au  perchlo- 
rure  de  fer. 

L&  photogravure  en  relief  porte  le  nom  de  photo- 
O/pographie,  et  ne  diffère  de  la  photogravure  en  creux 
que  par  l'emploi  d'un  phototype  négatif  au  lieu  d'un 
positif;  mais  les  procédés  opératoires  qu'elle  met 
en  usage  sont  analogues.  Elle  comporte  d  ailleurs 
de  nombreuses  variantes,  aussi  bien  dans  la  repro- 
duction d'images  au  trait  que  dans  celle  d'images 
a  teintes.  Le  procédé  de  reproduction  des  dessins 
au  trait  porte  le  nom  de  gillotage,  zincographie, 
photo  zincographie,  etc. 

Si,  au  lieu  d  un  dessin  au  trait,  il  s'agit  de  repro- 
duire un  dessin  à  teintes,  il  est  indispensable  d'ob- 
tenir â  la  surface  de  la  planche  un  relief  de  nature 
à  retenir  l'encre  d'imprimerie.  Ce  relief  est  obtenu 
soitparlapOKefftmoraîn,  soit  en  se  servant  de  trames 
ou  réseaux.  On  pose  le  grain  en  exposant  la  planche 
dans  une  boite  où  de  la  résine  tombe  en  fine  pous- 
sière, et  en  chauftant  ensuite  cette  planche  poudrée, 
de  façon  a  coller  les  parcelles  de  résine  au  support. 
A  la  gravure,  le  mordant  rongera  les  espaces  laissés 
nus  entre  les  grains,  et  déterminera  un  pointillé  plus 
ou  moins  fln.  Mais  -on  utilise  plus  généralement  les 
réseaux,  c'est-à-dire  que  l'on  reproduit  l'original  a 
travers  un  quadrillage  gravé  ou  photographié  sur 
verre.  Dans  l'image  obtenue,  les  diverses  teintes 
sont  représentées  par  de  petits  points,  qui  sont  d'au- 
tant plus  gros,  et  partant  plus  rapprochés,  que  la 
teinte  reproduite  est  plus  foncée.  Le  phototype  ainsi 
obtenu  est  pellicule,  afin  de  pouvoir  être  retourné, 
et  c'est  sous  cette  pellicule  que  Ion  insole  la  planche 
sensibilisée  (cuivre  ou  zinc),  pour  la  faire  ensuite 
mordre  à  1  acide  ou  au  perchlorure  de  fer  suivant  le 
cas.  Cette  méthode  de  reproduction  des  images  à 
teintes  prend  le  nom  de  similigravure  (par  abrév. 
simili)  ou  autotypie. 

photohéliographe  n.  m.  (du  gr.  phôs,  pho- 
tos, lumière,  hêlios,  soleil,  et  graphe  in,  écrire). 
Appareil  destiné  à  fournir  des  images  photographi- 
ques du  disque  solaire. 

photohéliographie  n.  f.  [de  photohélio- 
graphe .  Procédé  d'impressô-n  dans  lequel  le  cliché 
destiné  au  tirage  est  obtenu  par  des  méthodes  pho- 
tographiques. 

photolithographie  [fî]  n.  f.  (du  gr  phôs, 

photos,  lumière,  et  de  lithographie).  Impression  litho- 
graphique, dans  laquelle  le  dessin  est  reporté  sur  la 
pierre  par  des  méthodes  photographiques. 

photolithographier  [fi-é\  v.  a.  (Se  conj. 

comme  prier.)  Opérer  par  la  phototithographie. 

photolithographique  adj.  Qui  se  rapporte 
à  la  photolithographic. 

photOlithophanie  [nt]  n.  f.  Lilhophanie 
obtenue  par  des  procédés  photographiques. 

photolOgie  fj'lj  n.  f.  (du  gr.  plias,  photos, 
lumière,  et  logos,  discours).  Traité  ou  histoire  de 
la  lumière. 


rtio 


photolyse  n  f    du  gi    , 
:  tusis,  dissolution  .  Nom  donné  à  l'ensen 


photologique  adj.  Qui  concerne  la  photo- 
logie. 

■    ■ 
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particulier  par  les  rayons  ultra  violets. 

photomagiiétique  adj.  Se  dil  de 

mènes  magnétiques  dus  a  L'action  de  ta  lumîèn 

photomécanique  adj.  [de  photo  pournfto- 
tographie,  et  mécanique).  Se  dit  des  procédés  d'im- 
pression dans  lesquels  on  fait  usage  d'un  cliché 
obtenu  avec  l'intervention  de  la  lumière. 

—  Encycl.  Les  procèdes  photomécaniques  ont 
pour  but  d'obtenir  d'un  dessin  ou  d'une  photographie 
un  cliché  apte  a  l'impression  typographique  Cea 
procédés  sont  fort  nombreux  ,  parmi  les  plus  usuels, 
figurent  la  phutogravure,  la  la  pho- 
tocollographie  avec  ses  dérivés,  la  photolithogra? 
phie.  etc. 

Photomètre  n.  m.  (du  gr,  phôs,phdtOS,  lumière, 
et  metron,  mesure).  Instrument  qui  un  ure  1  inten- 
sité de  la  lumière.  V.  puotomêtrie. 

photométrer  [tré)v.  a.  (rad.  photom    i 

i  hange  é  en  é  devant  une  syllabe  muette,  excepté 
au  futur  et  au  conditionnel  :  js  photomètre,  ils  phq- 
tométreront.)  Mesurer  l'intensité  d'une  source  lumi- 
neuse ■  photométrer  un  chalumeau  oxyacétylénique. 
phOtométrie  [frfln.  f.  Partie  de  la  physique, 
qui  s'occupe  de  la  mesure  des  intensités  lumineuses. 

—  Encvcl.  La  composition  d  une  lumière  varie 
avec  son  origine  même,  de  sorte  que,  pour  comparer 
deux  lumières,  il  faudrait  les  décomposer  de  façon 
à  pouvoir  comparer  les  diverses  régions  de  leurs 
spectres.  On  y  parvient  h  laide  d'instruments  appe- 
lés ipectrophotomèires.  Si  Ion  ne  s'occupe  que  de  la 
quantité  de  lumière  envoyée  normalement  sur  une 
surface,  on  utilise  les  photomètres.  Pour  comparer 
les  intensités  des  deux  lumières,  on  se  fonde  sur  ce 
que  :  Le  rapport  des  intensités  de  lumière  envoyée 
par  une  même  source  sur  une  même  surface  est 
inversement  proportionnel  </u  c  carrés  des  distances  ; 
et  l'on  admet  que.  Lorsque  deux  sources  lumineuses 
produisent  sur  une  même  surface  le  même  éclaire- 
ment,  leurs  miens, tés  sont  inversement  proportion- 
nelles  aux  car- 
rés de  leurs  dis- 
tances n  la  sur- 
face éclairée  . 
L'étalon  de 
comparaison 
était  autrefois 
le  rarcel ,  lu- 
mière donnée 
par  la  lampe 
type  Dumas  et  Photomètre  de  Humlord. 
Regnault.  bril- 
lant 42  grammes  d'huile  de  colza  à  l'heure  ;  la  loi 
du  2  avril  1919  fixe  pour  l'unité  d'intensité  lumineuse 
la  bougie  décimale,  égale  au  vingtième  de  1  étalon 
Viril.  ,  <-t  cet  étalon  est  réalisé  avec  la  lumière  émise 
par  un  centimètre  carré  de  surface  de  platine  Tondu, 
rayonnant  normalement  a  la  température  de  solidi- 
fication. V.  MESURE,  VlOLLE. 

La  mesure  de  1  intensité  d'une  lumière  à  l'aide  de 
photomètres  consiste  à  disposer  la  lumière  â  étudier 
et  celle  qui  sert  de  comparaison,  de  telle  façon  qu'elles 
produisent  le  même  éclairemeut  sur  une  même  sur- 
face ;  les  intensités  des  deux  lumières  sont  alors  pro- 
portionnelles aux  carrés  de  leurs  distance  sa  la  surface 
éclairée.  Dans  le  photomètre  de  Rcuguct,  le  plus  an- 
cien, les  deux  lumières  sont  placées  dans  une  caisse  et 
séparées  par  une  cloison  éclairant  respectivement 
chac  une  des 
moitiés  d'une 
paroi  faite  de 
verre  dépoli. 
Le  photomètre 
de  Foucault 
est  une  simple 
modificati  on 
du  précédent. 
Dans  celui  de 
Hu  m  ford,  l'ob- 
jet éclairé  est 
une  tige  verticale  portant  ombre  sur  un  écran  :  on 
dispose  les  lumières  de  façon  que  les  deux  ombres 
produites  soient  d'égale  intensité.  Le  photomètre 
de  Runscn  repose  sur  ce  principe  que,  si  l'on 
éclaire  également  des  deux  côtés  une  feuille  de 
papier  sur  lequel  on  a  fait  une  tache  d'huile  celle-ci 
disparait  complètement.  Dans  celui  de  Wheatstone. 
une  perle  d'acier  formant  miroir  donne  des  images 
des  deux  lumières  ;  la  bille  est  entraînée  dans  un 
mouvement  curviligne,  et  l'on  aperçoit,  grâce  a  la  per- 
sistance des  impressions  lumineuses,  deux  courbes 
lumineuses  voisines  :  on  s'arrange  de  façon  que  les 
deux  courbes  paraissent  également  lumineuses.  Il  y 
a  Heu,  d'ailleurs,  au  point  de  vue  de  1  êclairemcnt, 
d'étudier  la  répartition  de  l'intensité  dans  les  diffé- 
rentes directions,  ce  qui  est  de  toute  importance 
pour  régler  l'éclairage  des  ateliers,  des  écoles,  etc.  ; 
ainsi  un  bec  renversé,  émettant  100  bougies  au-des- 
sous de  lui,  n'en  donne  que  50  environ  dans  le  pla» 
horizontal  qui  le  contient. 

photométrique  adj.  Qui  concerne  la  photo- 
melrie  :  procédés  photométriques, 

photométnquement  [he-man]  adv.  En  uti- 
lisant les  procédés  photométriques. 

photométrographie  n.  f.  v.  photogram-: 

MÉTRIE. 

photomicrographie  n.  f.  Syn.  de  micro- 
photographie. 

photomicrographique  adj.   Qui  concerne. 

la  photomicrographie. 

photominiature  n.  f.  Procédé  de  coloration, 
de  phologrammes  préalablement  appliqués  a  l'inté- 
rieur d'un  verre  bombé  mince,  enduit  d'un  mélange 
transparent.  (L'envers  de  l'image  est  poncé,  de  ma- 
nière à  réduire  l'épaisseur  du  papier,  et  l'on  applique 
alors  les  couleurs  daquarcl'e.) 

photomorphose  [fô-ze]  n.  f.  [du  gr.  phôs, 

photos,  lumière,  et  morphê,  forme).  Action  que  la 
lumière  exerce  sur  le  développement  ontogenique- 
des  êtres  vivants. 

photoniellure  [ni-è-tu-rc]  n.  f.  Procédé  de 

niellure  au  moyen  de  1  héliogravure. 

photOpeilltUre  [pmj  n.  f.  Coloriage  des  pho- 
togrammes. 


1  »     2 

1.  Photomètre  de  Wheatstone;  U,  bille 
2.  Courbes  lumineuses  que  l'on  observ 
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photophile  adj  pJuWos,  lumière. 

etphlos.  ami  .  Se  dit  de  certaines  espèces  animales 

■  ■■  ilefl    qui    De    peuvent  vivre  dans  loi 

te  la  vive  lumière  parait  au  contraire  attiser, 
photophobe  adj.    yui   est   atteint    de    photo- 

photophobie    M    n  r    du  gi 
lumière,  et  pliobos,  crainte     Extrême  sensibilité  de 

1  œil,  qui  lui  rend  la  iumiere  insupportable. 

—  ÎSncycl.  I-a  phutophobic  peut  provenir  de  di- 
verses  affectio  mais   elle  est 

une   suite    il. -s    inflammations   at^ués  ou  chroniques 
des  membranes  de  l'œil.  Un  la  combat  au  a 
i  l.'i  eocaïne  et  à  la  pUocarpine. 
photopho bique  adj.  Qui  a  rapport  a  la  pho- 
topbobie. 

photophone   n    m    [du   gr    phûz.  / 
miere,  et  pluinê,  son  .  Appareil  transmettant  les  sons 
par  1  intermédiaire  d'un  rayon  lumineux. 

photophore  n.    m.    [du  #r.  phôs,  photos    lu 
miere.  et  phoro<.  qui  porte      1  ampe  électrique  â  ré- 
flecteur ibjets  dis- 
ur  la  platine  du  microscope    s,  .:-ti_-  de  (lambeau 
att  don  verre  arrondi    Bouée  lumineuse. 

photoplastographie  ;     n    t 

{du   gr.  pho$,  pltàtos,  lumièjfe,  pTastes,  nui    l'orme,  et 

.i  r-     Pr dé  d'impression   |  b 

pbiquo  dû  a  Woodburj     0ô    L'appelle  aussi   wood- 

BORYTVWB.) 

—  Ehcï  i  Ce  procédé  consiste  A  obtenir  au  moyen 
de  la  gélatine  bichromatée  un  cliché  a  relief?,  ires 
résistants  et  suffisamment  profonds  pour  permettre 
d'en  prendre  moulage  à  la  presse  hydraulique. 

photopoudre  n:  f.  Mélange  de  magnésium  ei 
d'un    corps   oxydant     chlorate    .Je    potasse, 
ganate,  etc.),  qu'on  utilise  dans  la  photographie  des 
Ultérieurs, 

photopsie  [top  si]    n.    f.     du  gr.  phfo,  photos, 
lumièj  ■■.  -'   opsit    vue     Sorte  de    phosphi  i  ■ 
mot)  dû  à  des  causes  diverses,  comme  un  afflux  de 
sang  ou  des  excitations  du  n<    ■ 

photoptique  adj.  Qui  a  rapport  a  la  pho- 
topsie. 

photorama  n.  m.    du 

ma,   vue      Appareil    inventé  par  les 
frères   Lumière,   pour  la    prise   ei    la    projection  de 
raphies    panoramiques,    fil    est    constitué  par 
une   série   d'appareils,  et   permet    de    prendre    avec 
netteté  le  tour  complet  de  l'horizon,  même  av.  c  des 
sujets  anj 
photoscope   \tos-ko-pe]    n.  m.    du   gr.   phôs, 
■  caminer    Appareil  ser- 
vant à  avertir  électriquement  une  gare  de  l'extinc- 
tion des  feux  des  signaux  fixes  qui  la  protègent. 

photoscopique  [tot-kc  adj.  Se  dit  des  yeux 
qui  reçoivent  seulement   la   perception   générait 

Bans  percevoir  les  images  elles-mêmes 
.  .'i . 
photosculpture    to*~lcuJ-txt  re]  a  t    '■ 
de  sculpture  reproduisant  exactement,  a  l'aide  de  la 
iphie,  une  statue  ou  buste,  une  œuvre   d'art 
•_>u  un  modèle  ï  Lvan-t. 

photosphère    tos-fï-re   n    dugx,  !•>"■ 
:  i    et  tphaim,  sphère    Astr.  Atmosphère  lumj 

neuse  du  BoleJ  i 

—  EnCYCL.  V.  SOLEIL. 

photosphérique  Qui  a  rapport  à 

■  pherc 
photostéréosynthèse  n  f.  Procédé  de  pho- 
tographîe  imaginé  par  Louis  Lumière,  et  qui  donne 
l'ion  du  relief  du  sujet  avec  un  seul  i 
i       v .  :  i  _    La  photographii  pique   ob- 

.  ueïle  du  relief  par  la 

■  deux  Imagés  différentes   prises  Bé] 

ifs  fixés  sur  l'appareil  :i  l'écartemcnt 
des  yeux    Mans  le  nouveau    procédé  de  Lu  ni 
certain   nombre   d'images  sont  prises 

ut.  de  manière  qu  à  chaque 
pose  la  netteté  se  trouve  limitée  a  une  faible  épais- 
seur. Les  images  posai'. 

erposées  :   leur  superpo- 
sition  reconstitue  le  relief. 
photosynthèse  n.  f     du  gr. 

■ 
phototactique  adj.  Quia  rapport  au  photo- 

■  taxie. 
phototactisnie  q     ta.    Réaction 

gétaux  BOUS  l'influence  de  la  lumière. 

phototaxie    tak-»t]  n    f    du  pr  plu 

angement).  Réaction  du  proto- 

■ 
photetégie   'jr  n.  f   [du  pr.  vhôt 

»Uii     dei  i  .-ut  r  m  rire  photo- 
ttgjie.  Procédé  photographique  qui  consiste  â  trans- 
former, par  dépouillement    des  parties    Imj 
nées,  un  négatif  en  positif. 

sèment  dans  un 
tour  qui  ne  durcit  pas  trop  la 

■    longe  le  négatil    I 
fermant  de  l'eau  oxygénée    Les  parties    a 
i  i  négatil  ;  ai  d 
peu  s  peu,  de  telle  sorte  que   le  d 

les  noirs  primitifs  ont   dl  tparu  :  il 
;  i  places  plui 

eintes.  I---  dicl 
plongé  dans  un  colorant,  où  il  sr  charge 
moins  suivant  l'épai 
phototeinture 

'  ! 

'    la  lumière  sur 
certaiTi 

phototelégraphie  fi  n.  f   : 
scrivanl 
photothérapie  pi  a.  f    du  gr.  ph' 

■     ■ 
par  la  lu 

rayons 
■ 

affections  der 
sont   tri:  ],  n   par   la  lue 

■une  le  procédé  des  bains  de 

■■n  d'une 
ion  au  moyen  do  laqiH  ! 

■ 
t  Laotion  stérilisante,  el  retenant  le 
rouget  [aunes. 
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photothérapique  adj.  Qui  tient  âla  photo- 

l  ln-rajur-. 

photothermomètre  tir]  n.  m,  Thi 

nbiné  avec  un  enregistreur  photographique. 

phototopographïe  n,  i   v.  photograhmé 

Ti.lK 

phototropie  n.  t  Phénomène  qui  se  produit 
lorsqu'une  substance  phosphorescente  est  trop  vue 
lairee,  et  qui  consiste  en  une  diminution  de 
la  phosphorence,  en  même  temps  que  la  teinte 
change  ;  le  repos,  dans  L'obscurité,  la  ramené  à 
l'étal  naturel. 

phototropique  adj.  Qui  concerne  le  photo- 
tropisme. 

phototropisme  \pi*-me]  n  m.    du  . 

photos,  lumière     et    tropos,    rotation  .    Action   de    la 
lumière  sur  ;  les  [dames. 

—  EhcYCL.  Généralement,  les  plantes  et  leurs  or- 
ganes s'infléchissent  vers  la  lumière  incidente  :  le 
phototropisme  est  alors   positif;   il   est  dit    l 

dans  le  cas  contraire. 

phototype  n.  m.    du  gr.pAds,  phntus,  lumière, 
el  tupos,  caraotèn   .   Image   photographique 
directement  par  l'intermédiaire  de  la  chambre  noire 

phOtOtypie  pi  n  f .  Syn.  de  PBOTOCOLLOGRA- 
phie.    V,  ce  mot. 

phototypochromie  fcro-mf]  n.  f.  Syn.  de 
pnoTOCBaouoxi  pograjmiis 

phototypographie  fi  n  f.  Syn.  de  pdoto- 
gkavi  va:  i  n  relief- 

phototypographique  adj  Qui  concerne  la 
pholotypog-raphie. 

phôtoziucographie  ft  n.  t  v.  photogra- 
vure. 

photozincographiqueadj  Qui  se  rapporte 

à  la  photozincographie. 

Phraates  I"   lèss],  roi  des  Partbes  ver-  igi  à 
17*  av.  J.-C.  ;  —  Pur  a  An     il    roi  des  Partîtes  d    I 
â  127  environ.  Il  fut  tué  dans  une  bataille  contre  les 
Scythes;    —    Phraates    111.    roi    des    Parti 
a  GO  :  —  Phraates  IV.  roi  des  Parthes  de  37  a  9  av. 
J.-C.  M  massacra  les  troupes  d'Auguste  en   I 
mais  plus  tard  il  consentit  à  lui   rein]:-'  les  prison- 
niers et  les  en1-'  conquis  sur  Cra 
fut  assassine  par  son  fils  et  sa  f < 

phragmatœcie  u~st  n.  f.  Genre  de  lépido- 
ptères bo  ibyciens,  comprenant  des  formes  de  l'hé- 
misphère boréal,  dont  l'une  habite  le  nord  do  la  France 

phragme  \fragh  >•>  ■'  n.  m.    dn  gr   phragmo 

i  i  insversale  d'un  finit 

phragmidie  fiugh-tru  df]  n  i  Genre  de 
champignons  de  la  famille  des  urédinées. 

—  Encycl.  Les  pUragmidies  se  développe) 
plantes  de  la  famille    des  rosacées,  et  se  pn 

sous  la  forme  de  petites  pustules  noires  mi  jaunes. 

phragmite   n.    m.   Genre   de  gXI 
pi'enant  des  herbes  a  Qeudrs  réunies  an  petits  épil- 
lets,    La  plus  connue  est  le   roseau  commun  o  i  ro- 
seau (i   h  :■  Ti...m  e  dans  les  lieux  numi- 
des ;  on  lemploie  dans  divers  ouvrages  de  vannerie. 

Zool.  Sorte  de  fauvette,   voisine    des    rou 

qui  vit  dans  les   marécages  du  nord  de  la   France 

et  émigré  en  automne  dans  le  Midi,  où    on    1  appelle 

grasset. 

phragmocône   n    m.    du  gr.  phragm*,  cloi- 
son, et  de  edne  .    Partie   de   la   coquille   de  certains 
mollusques  céphalopodes,  comme   les   seteh< 
-  phes. 

phragmophore  adj.  du  gr.  phragma  cloi 
c"ij.  ei  /■■  .  :  la  c  iquilh   | 

des  loges  séparées   par  des  cloisons,  en  parlant  des 
mollusques  céphalopodes     N     m.    pi.    Dtvii 
mollusqui  ti     dibi  anchia  ■ 

emnltides  et   familles  voisines    s.  ub 

Phrà-Harmakhis,  dieu  solaire  de  l'anc 
Egypte,  q  li  pi  le  Râ        l'J  [armakhis 

Phraortès  I 

■    le  successeur  de  l' 
qui,  d'api  è 

ai    J.-t      i  ■  eu   et   tué  par  tssurha 

Phraoi  i  ■  pril  le  Mè  i-    Sa  ttai     ■ 

qu'il  se  révolta  c I  ■■•■■■■  Vaincu  par  ci   ■ 

■ 
phrasaire  sè-w  n  m.  Petit  livre  <i"; 
courtes,  pour  apurée 
enfanl 
phrase   / 

niant  un  «en 

-  menl  courle.    /  '  g    \ 
es,  parler  d'un- 

[açon       pai  1er  consa 

■  ir,     sans 

..'..      /■'■■■       ■  ...     ■■  -   .■ 

de  chant  ou  <l  harmo- 
nie, de  *ons  simples  ou  d'accords,  qui    forme   un 
sens  phu 
repos,  Au  Ha.  :  un*  Mie  phra 

phrasé    z-y  n.  m    &tw    Manière  de  dis] 
couper  les  '        musfca         pour  les  bien  faire 

pliraséologle  '=-:-o  /h-/"  n.  f.  du  gr  , 
eôs,   phnu 

une  langue,  ■■<  un  é<  rîvain    Fi 
nflnn  fi   Hurhie  ont   la  phrat  m     Dis- 

cours   pompeux    et   vide   de    sens   :    Li    j'fmiséologie 
■  ■   eit  i'irt  dt  ne  rien  dire  en  parlant  bcau- 

■■■.-.    BRU 

Recueil    de    phrases    (ait    pour  l'enseignement   des 
langues 

phraséologique  [së~o]  adj  Qui  concerne  la 
phrasé  n  o  >yue. 

phTaséolOgue  [zé-o-lo-ghe.  n.  m.  Celui  qui 
fait  de  la  phraséologie. 

phraser   se*]  v  n.  Faire  des  phrases    Se 
en  mauv   part     V  a.  Couper  en  phrase.  Spéciale  m 
Couper  e;. 

■ t  chanter  ou   j 

ment  touâ  le» tarectén 

phraserie  n,  f.  \-   phrase ir 

phraseur,  euse    zrur,  eu~zt  on  phrasier 
ère  n  Qui  aime  à  (aire  d< >s-  phrases   Bavard 
phratriarque   ;    '.    n.m.  ?r  pnr.nr.-.- 

*  -arie  en  Attlque 

et  dans  beaucoup  d'autres  lîtats  grecs. 
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phratrie  n-l    n.  r.  [gr.  phrabia).  Antig.  gr. 

ion  de  la  tribu  en  Atlique  el  dans  beaucoup 
d'autres  Etals  grecs. 

phratrique   adj    Antig.    gr.    Relatif  à   la 

phratrie. 

phréatique  adj.  du  gr.  phréar,  atot,  citerne, 

nés  nappes  d'eau  souterraines, 

QStituenl  sur  toute  la  largeur  dune  vallée  un 

véritable  fleuve  s 'avançant  vers  la  niera  une  ecilaine 

profondeur  sous  le  sol. 

phrénique  adj     du  gr.  pkrèn,  diaphragme). 

Qui  a  rapport  au  diaphragme  :  contraction 

n  i'i  u  et . 

phrénite  n.  f  Inflammation  du  diaphragme. 
phrénitique  adj.  Qui  appartient  a  laphienite. 

phrenocardie  gr  i>tt><n.  enos, 

diaphragme,  et  kardm  Sorti     de   névrose  ca- 

.     par  des    '  r   ables  du  rythme   respiratoire 
et  du  rythme  cardiaque. 

phréno-gastrique  adj.  Qui  appartient  au 
diaphragme  ei  à  l  estomac, 
phrenologie    ji  n  f.   gr.  phr'n,  eno*.  esprit, 
Etude  du  caractère  et  des  fonc- 
tions intellectuelles  de  l'homme  fondée  sur  la  con- 
tbrmation  du  crâne. 

—  Bhcy<  l    La   phrenologie.  doctrine  aujourd'hui 

abandonnée,  fut  fondée  par  Gall  sur  ce  principe  que, 

le  cerveau  étani    le  siège  des    facultés  de    1  âme.  on 

peut  reconnaître  les  différentes  dispositions  i  I  incli- 

par  les  protubérances  et  les  dépressions  qui 

. .,  teni  sur  le  crâne    L  obsen  ruod  b 


:    Pliilogé- 

■  Uabitatïvilé;  i  AH*  tionirits ,  '■  C-mbatinté; 
■   i  DUSlrae- 

ti  ■.,■■■        Sentiment»  :  10   Ksi ■  de  s.-i .  Il    ApnrAbstivité; 

l'J.     CirconspectÏDn  ;    13.    biemrillunce  ;    1  i      véni  ralioD  ; 

LS    Fi H     16.  Censcieneiosil4     1T.  Esptrance  ;    18    Sler- 

veillosiM  ;     li».     Idi    I  I         96      .■■  : n.    — 

perceptive»  .  i"-.  Individualité  ;  S3.  Canûauratioa  ; 

lue  ;    £>.   TactifailiU      -J'-    Cota 

il;     -.1».     Ordre;     .Ut      Eventualité;     3t.     Temps; 

33.  Langape.  —  J  i    Compa- 

■ 

qu'il  n'en  était  jamais  ainsi  et  que,  même  but  le  cer- 
veau découvert,  la  localitation  ttet  m  ntrnu  nss  oetait 
pas  possible,   a    rencontre   de    la   localisation    des 
moteurs,    qui,    elle,   semble    bien    ] 
.   nnons  ci-dessus  une  léte  sur  laquelle  sont 
laees   ou,  soti .  ■  iall  et 

ut    Us    penchants,    les   senti- 
■ 
phrénologique  adj.  Qui  a  rapport  Maphré- 
i,. >fbgïe    tfoc  ■  ■■  figue. 

phrénologiquement      /    mon     adr.   Au 
vue  de  la  phréi    l  îconnafïn  phrtno- 

phrénologiste     .>  te   ou  phrénologue 
..;.r  île  phrenologie.  l'ariisan 
de  la  phrénoli .- 1 

phrénopathie    ti  n.  f   du  gr.  pArén,   nos, 
es]  lala 

phrénopathique   adj.  Qui  appartient  à  la 

;  atbie. 
phrénoptose  n    f    du  gr.  pfti 
Aba 

,  du   diaphragme    causée    parfois    par 

phréno-splénique  adj    Qui  appartient  an 


phrényogénie    n 
esprit,  et  genou,  naîs- 

i  i  j  |  ■  ■  i  i  i  .  ■  ■■  ■ 
suivant   laquelle  les 
seraient    la 
du  et  ion  exacte, 
au  point  de  vue  de 
m  phy- 
sique el   des  dispo- 
bu  pale      d< 
l'état  des  parents  au 
Booment  de 
■ 

Phrixos  ou 
Phrixus 
tu  id  Athamasctfrére 
i  I î <I1  ■    l'iu-heureux 
qu  Hcll 

hit   l'Helli  ■■- 
pont,  el  apporta  en 
■     ■ 
d'or, 
phrygane  d  i 
■  ■ 

mmuns 

■ 


' 


1 

d'i  spèces  ihversos. 


ancs  ont   l'aspect  d.-   papil- 
.1--  larves  se  développent  dans  les  rui 
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et  se  construisent  un  étui  formé  de  brindilles,  de 
petite  coquillages,   etc.   On  se  sort' do    ces   larves 

( ' ,  3     porte-buis,    uzerotes,  casels,  vers 
d  tau]  pour  pécher  le  gardon. 

phryganidés  ou  phryganiens  ni  En  n. 
m.  pi.  Famille  d  insectes  Dévroptèrei.  S.  un  phryga- 
niai  ou  phryganien, 

Phrygie  [jî],  anc.  contrée  du  centre  de  I  Asie 
au  S.ae  la  Bithvnie,  qui  devail  son   nom 
aux   Bryges  ou   Bébryccs,  essaim   des   Pélasges  de 
Xhrace.  Ce  pays  se  divlsail  en  Petite  Phty       et  eu 
Phrygie;  villes  principales    Iconium   auj 
k  i      Lque,   Lampsaque,  Abydos,  Troie   tioi 

diuiii,  Anoyre  Pcssinunte  célèbre  par  le  culte  or- 
eiasttque  de  Cj  i  te  Les  Phrygiens,  donl  les  arts 
Qorissaient,  et  donl  le  pays  était  d'une  grande  ri- 
erent  les  Iléthéens;  mais,  h  la  Qn  du 
vrr  siècle,  Midis,  leur  dernier  roi,  vît  ses  Etats  ra- 
vagés par  lea  Cimmériens.  Conquise  parCréeus,  roi 
de  Lydie,  la  Phrygie  passa  ensuite  sous  la  domina- 
Uon  des  Perses,  des  Macédoniens,  des  Galates,  cnttn 
dos  Romains. 

Phrygien,  enne  [fi  in,  eue),  habitant  ou 
originaire  de  la  Phrygie  :  les  Phrygiens.  Adjeotiv 
antiquités  phrygiennes.  Bonnet  phrygien,  bonnet 
rouge,  semblable  à  celui  que  portaient  les  anciens 
Phrygiens,  et  qui  fut  adopté  on  France,  sous  la 
première  République,   comme  insigne  de  la  liberté. 

V.   BONNET. 

phryiie  n.  m.  Genre  d'arachnides  pédipalpes 
d'assez  grande  taille,  vivipares,  propres  aux  régions 
tropicales,  et  qui  passent  pour  venimeux. 

Ptiryné,  courtisane  grecque,  type  d'orgueil  et 
d'avidilè.  Lea  Athéniens,  dit-on,  l'avaient  surnommée 
■  le  Crible  »,  en  raison  de  son  habileté  à  dissiper  les 

S  lus  grosses  fortunes.  Praxitèle  la  prit  comme  mo- 
èle  pour  ses  statues  de  Vénus.  Accusée  d  impiété, 
elle  fut  défendue  devant  les  héliastes  par  Hypèride. 
lia  allaient  la  condamner,  quand  1  orateur  eut  1  idée 
d'enlever  les  voiles  qui  couvraient  sa  cliente  :  la 
beauté  de  la  femme  désarma  les  juges. 

Phryné  devant  l'Aréopage,  beau  tableau  de 
Gérotne  1861  ,  l'artiste  a  choisi  le  moment  on  Hypè- 
ride enlève  les  voiles  de  sa  cliente;  attitudes  variées 
et  spirituellement  peintes.  (V.  p.  635). 

Phryné,  charmant  opéra-comique  en  deux  actes, 
paroles  d'Auge  de  Lassus,  musique  de  Saint-Saëns 
(1693).  Episode  de  la  vie  de  la  célèbre  courtisane. 
De  la  partition  nous  citerons  :  le  joli  chœur  d'intro- 
duction, les  couplets  bouffes  de  Dicépbile,  ceux  de 
Nicias,  un  gracieux  air  de  danse,  l'air  de  Phryné, 
Ph.ryni.COS  koss}%  poète  tragique  d'Athènes. 
(vi*  s.  av.  J.-C.)-  En  49*-t  sa  Prise  de  Mile t  remua 
si  fort  le  public,  que  le  poète  fut  condamné  à  une 
amende  pour  avoir  rappelé  la  catastrophe.  C'est  lui, 
dit  on.  qui  imagina  le  masque,  et  introduisit  le  pre- 
mier les  femmes  sur  la  scène. 

PliryniCOSt  poète  comique  athénien,  rival  d'A- 
ristophane (fin  v*  av.  J.-C.}.  On  admirait  cher  lui 
la  hardiesse  de  la  satire  et  la  vigueur  du  style. 

Phtah,  dieu  de  l'ancienne  Egypte,  adoré  à 
Memphis.  identifié  à  Osiris  et  à  Sokari  sous  le  nom 
de  Phtah-Solcar-Osiris  et  de  PhtahSokaris. 
11  avait  pour  femme  Sakhit.  la  déesse  a 
tête  de  lionne.  Les  Egyptiens  le  plaçaient 
comme  le  premier  roi  de  Memphis  dans  la 
liste  des  dynasties  divines. 

phtaleines  n.  f.  pi.  Nom  donné  à  des 
substances  colorantes,  dérivées  du  triphé- 
nylmethane.  S.  une  phtaléine. 

—  Encycl.  Il  existe  un  certain  nombre 
de  phtaleines.  employées  dans  l'industrie 
des  couleurs  :  de  nature  acide,  elles  teïgnenl 
mal  le  coton,  mais  donnent  à  la  soie  d<- 
belles  nuances  brillantes,  douées  pour  quel- 
ques-unes de  dichroîsme.  On  les  prépare 
par  l'action  de  l'anhydride  phtalique  sur 
les  phénols  ou  amidophénols.  Citons,  parmi 
les  phtaleines  :  la  phénol phtalétneuu  phta- 
léine  du  phénol,  non  colorante,  dont  la  so- 
lution alcaline  est  violette,  et  qui  est  utili- 
sée comme  indicateur  alcalimètrique  ;  la  pjJlail 
/luoreseéfne,  L'eostne,  Viry throsine,  la  gai- 
léine,  les  rhodamines,  les  viola/mues,  etc.  La  phénol- 
phlaléine  est  utilisée  comme  purgatif  excito-secré- 
toire,  â  la  dose  de  10  à  50  centigrammes  (adultes;. 

phtalique  adj.  Se  dit  de  certains  dérivés  du 
naphtalène:  acide  phtalique  OH*  (CO'H)s,  produit 
d'oxydation  de  la  naphtaline;  anhydrique  phtalique 
[C'H*  ..CaO»  |,  obtenu  par  l'action  de  l'acide  sulfurique 
fumant  sur  le  naphtalène,  en  oxydant  certains  déri- 
vés du  benzène. 

phtailite  n.  f.  Miner.   Syn.  de  lyoite. 

plitartique  adj.  gr.  phtartikos).  Délétère; 
qui  amène  la  destruction. 

Phtbie,  v.  de  Thessalie.  capitale  de  la  Phthio- 
tide  ;  patrie  d'Achille. 

Phthiote,  habitant  ou  originaire  de  Phthie  : 
tes  Phlhiotes.  Adjectiv.  :  antiquités  phlhiotes, 

Phthiotide,  contrée  de  la  Grèce  ancienne, 
entre  les  golfes  Pélasgiqiie  et  Maliaque  et  les 
Tuermopyles.  Les  principales  villes  étaient  Lan&se, 
Héraclès  et  Phthie. 

phtiriase    â-ze]  n,  f.  ou  phtiriasis  [sus] 

n.  m.  (gr.  phteirîatde;  de  phtheir,  pou).  Maladie  de  la 
peau,  produite  par  les  poux.  [On  dit  aussi  maladie 
PÉDICUXA1RB.) 

—  Encycl.  La  phtiriase  se  rencontre  toujours 
chez  les  gens  malpropres.  Le  meilleur  moyen  pro- 
phylactique est  la  stricte  attention  pour  les  soins 
du  corps  et  de  la  chevelure  Pour  le  pou  de  lu  tête, 
il  faut  couper  les  cheveux,  du  moins  chez  les  gar- 
çons et  les  ires  petites  filles,  faire  un  lavage  au  su- 
blime a  t  p.  tOuu,  qui  tue  les  animaux  adultes  puis 
1  •ignet  la  chevelure  des  femmes,  ou  ce  qui  reste  de 

eux  aux  hommes,  avec  un  peigne  fin  trempé 
dans  du  vinaigre  très  chnud,  ce  qui  détruit  les  lentes. 
Pour  le  pou  du  corps,  bains  sulfureux,  lavage  au 
savon  noir,  désinfection  des  vêtements.  Pour  le  pou 
du  pubis,  lavages  au  sublimé  à  1  pour  K00. 

—  Art  i'f  r  Les  pédîculkiés  peuvent  pulluler 
dans  le  poil  des  animaux  domestiques  cheval,  bœuf, 
mouton,  cbevre.  chien,  chat  .  Des  Lotions  faites  avec 
une  infusion  huileuse  de  tabac  en  feuilles  (80  gr.  de 
tabac  pour  1  lit.  d  huile)  ont  raison  de  ces  invasions. 

phtiriasique  [zi-ke]  adj.  Qui  a  rapporta  la 
phtiriase. 
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phtiriose  n.  f. 
Nom  donné  pur  Yiala 
et  Mangiu  a  une  affec- 
tion de  la  \  Igné  causée 

par  une  cochenille  blan- 
che qui  pique  Lo  oollel 
des  racines. 

phtisie  [xi  n  f. 
[du  gr  pAfAms, destruc- 
tion   Sj  n  de  1 1 

LOSE     Pt'l.MONAlKK  .     Ce 

mot  était  jadis  employé 
pour  Blgnifler  tontes  les 
maladies  chroniques  du 
poumon  qui  aboutis- 
saient à  la  cache  \  ic. 
Phtisie  galopante,  t u- 
berculose  pulmonaire  a 
marche  très  rapide; 
laryngée,  tu- 
berculose du  larynx. 

phtisiologie 

\z\-0~lo~jt\  n.  f.  Partie 
de  la  médecine,  qui 
traite  de  la  phtisie, 

phtisiophobie 

51-O-/0  n.  f.  Crainte 
morbide  de  contracter 
la  tuberculose. 

phtisiothéra- 

pie  r-i-o,  pi]  n.  f.  En- 
semble des  moyens 
thérapeutiques  oppo- 
sés à  la  phtisie. 

phtisique  [«-te] adj.  et  n.   Atteint  de  phtisie. 

phtisurie  'su  rt\  n,  f    de  phtisie,  et  du  gr. 

ouron,  urine';.  Maigreur  causée  par  le  diabète. 

phyciS  [siss]  n.  m,  Genre  de  poissons  gadidés 
propres  aux  mers  tempérées,  et  communs  dans  la 
Méditerranée. 

phyCOChrome  krû  'ne  n.  m.  i'du  gr  phu- 
kos,  algue,  et  khrôma,  couleur).  Ensemble  des  sub- 
stances colorantes  bleuâtres,  brunes  ou  rouges,  que 
l'on  trouve  dans  les  alguea 

phycocyanîne  n.  f.  Pigment  colorant  des 
algues  bleues. 

phycoerythrine  n.  f.  Pigment  colorant  des 

algues  rouges. 

phyCOÏdeeS  \ko-i-dé]  n.  f.  pi.  Nom  employé 
pour  désigner  tantôt  l'ensemble  des  algues,  tantôt 
seulement  les  algues  brunes  [phéophycées).  S.  une 
phycoïdèe. 

phycologie  \J{  n.  f.  du  gr.  phulios,  algue,  et 
logos,  discours  .  Science  des  algues  ,  partie  de  la  bo- 
tanique, qui  contient  l'étude  des  algues. 

phyCOlOgiqueadj.  Qui  ressemble  aux  algues, 
ou  qui  se  rapporte  aux  algues. 

pnycologiste  [jis-t«]  n.  m.  Botaniste  qui 
étudie  les  algues. 

phycomycètes  n.  m.  pi.  Groupe  de  cham- 
pignons, ainsi  nommés  parce  que  leur  mode  de  re- 
production rappelle  celui  de  certaines  algues  ;  le 
groupe  des  phycomycètes  se  divise  en  deux  ordres  : 
zygomycêtes  et  oomycètes.  S.  un  phycomycète. 

phycophage  adj.  Se  dit  des  animaux  aqua- 
tiques ipoissons,  mollusques)  qui  se  nourrissent  d'al- 
gues. 

phycopheiïie  n.  f.  Pigment  colorant  des  al- 
gues brunes. 

phycostème  [kos-tè-me]  n.  m.  :du  gr.  phucos, 

algue,  et  stèmon,  etamine).  Nom  donné  à  des  organes 
floraux  voisins  des  nectaires. 

phylactère  [lah]  n.  m.  du  gr  phutaktêrion, 

antidote..  Antiq.  Amulette,  talisman.  Petit  morceau 
de  parchemin  portant  un  passage  de  l'Ecriture,  que 
les  Juifs  s'attachaient  au  bras  ou  sur  le  front.  Ban- 
derole à  inscription,  que  l'on  rencontre  sur  les  mo- 
numents  du  moyen  àgc  et  de  la  Renaissance. 

phylarchie  [eht  n.  f.  (gr,  phutarkhia).  Ant.  gr. 
Ponction  do  phylarque. 

phylarque  \tar-ke]  n.  m.  (gr.  phularkhos). 
Antiq.  gr.  Chef  de  tribu. 

Phylarque,  hist.nion  grec,  né  à  Athènes  ou  à 
Naucratis  d'Egjpte  l'm*  s,  av.  J.-C).  Ses  Histoires 
ont  été  mises  a  contribution  par  Trogue-Pompée  et 
Plutarque. 

Phylé,  ancienne  citadelle.enruine.de  l'Attique. 
Thrasybule  et  ses  amis  s'en  emparèrent  en  Wlav.  J.-C., 
et  de  là  purent  braver  les  Trente  tyrans. 

phylétique  adj.  (gr.  pkuletikos;  de  phulè, 
tribu  .  Biol.  Qui  appartient,  qui  se  rapporte  â 
la  lignée  anceslraled  une  espèce,  aux  procédés  de  la 
formation  des  espèces.  V.  phylogénèse. 

phyllade  'fil-la-de,  n.  m.  Roche  dure,  que  l'on 
peut  diviser  facilement  en  feuillets,  comme  l'ardoise. 

phyllanthe     [fU-ian-te]  n.    m.    Genre  d'eu- 
phorbiacées,    dont   on    connaît    de   nombreuses    es- 
pèces des  régions  tropicales  :  o/i  em- 
ploie, ou   Brésil,  les  rameaux  d  un 
phyllanthe  pour  engourdir  tes  pois- 
sons. 

phylle  [fi-lé]  n.  m.  'du  gr.  phul-    Vx; 
Ion,  feuille).  Bot.  Chacune  des  peti-  - 
tes  feuilles  qui  constituent  le  calice 

phyllie  fil-lt\  a.  r.  Genre  d'in- 
sectes orthoptères,  de  la  famille  des 
phasmidés.  propres  aux  régions  ti" 
picales  de  l'ancien  monde. 

—  Encycl.  Les  phyllies  sonl  de 
curieux  insectes  aplatis,  dont  les 
élytres  charges  de  nervures  imitent 
^  "s'y  méprendre  les  feuilles  des 
arbres  sur  lesquels  ils  vivent.  Ils  abondent  aux  Indes. 

phyllithe  /il-li-te.  n.  f.  Feuille  pétrifiée,  ou 
pierre  qui  porte  des  empreintes  de  feuilles. 

phyllocacte  [fii-lo]  ou  phyllocactus  M 

lo-knk-tuss]n.  m.  Genre  de  cactacées  des  régions  tro- 
picales, renfermant  des  arbrisseaux  à  tiges  char- 
nues, à  rameaux  foliacés  et  aplatis,  qui  portent  des 
fleurs  de  différentes  couleurs  :  les  fruits  du  phyllo- 
caetp.  un  peu  acidulés,  sont  comestibles. 

phyllOClade  \fU  ]o]  n  m.  Genre  de  conifères, 
comprenant  des  arbres  et  des  arbrisseaux  cultivés 
pour  ornement,  à  la  manière  de  l'if. 
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Phylloxéra  (Tig.  très  grossies)  :  i    Ailé  ;  "2.  Femelle  desséchée,  après  la  ponte  ,|''  l'flwil  d'hiver  ; 

3.  Jeune  galliccle  sortant  du  l'œuf  d'hiver;   -i,  5,  Gallïcole  ailidii-     vu  en  ilessus  el  en  dessi  <"■  ; 

8    Pai-liea  aériennes  d'une  vîgne  attaquées,  montra»!  les  galles;  1   Une  galle  très  grossie,  ouverte 

et  montrant  un  aptère  avec  ?es  pseudovs,  dont  quelques-uns  sonl  écloa  ;  8   Radicelles  d'une  vigne 

attaquées  par  des  phylloxéras  ;  0.  Radîcicoïe  piquant  une  jeune  radicelle, 

phyllode  [fil4à-de]  n.  f.  Bot.  Pétiole  qui.  par 
BUits  de  l'avoriement  du  limbe  foliaire,  s'aplatit  et 
forme  une  lame  qui  remplace  la  feuille. 

phyllodecte  [fil-lo  n.  f.  Genre  de  coléoptères 

phytophages    de    la    famille  des    chrysomélidés.    et 

dont  une  espèce,  le  chrysomèU  de  1  obier  [phyltodecta 

vutgatissima    a  cause  parfois  des  dommages  consi- 

ËG  dans  les  oseraies. 

phyllognathe  \fil~lo)  n.  m.  Genre  de  coléoptè- 
res lamellicornes,  comprenant  de  gros  scarabées  rouv 
luisants,  qui  sont  communs  dans  la  région  cjrcamé- 
Uiterranéenne,  et  dont  plusieurs  espèces  vivent  dans 
le  midi  de  la  France. 

phyllOÏde  /;/ /o  adj  (du  gr  p/iu«on,feuille,et 
eiaos,  ressemblance  .  Qui  a  1  apparence  d  une  feuille. 

phy  llomorphe  [fil-lo]ii.  t.  Genre  d'insectes  hé- 
miptères dr  taille  médiocre,  qui  vivent  sur  les  feuilles 
et  Boni  propres  aux  régions  tempérées  de  l'ancien 
inonde. 

phyllophages  fiUo]  n   m.  pi. Terme  sous  le 

quel  on  désigne  tous  les  insectes  nuisibles  qui  s  atta- 
quent aux  feuilles  des  végétaux.  S.  un  phyttopfiage. 

phyllophore  fil-lo  n.  m  Bot.  Qenrede  florï- 
dées,  comprenant  des  algues  a  thalle  massif,  cartilagi- 
neux. Entom.  Genre  d'insectes  orthoptères  sauteurs, 
comprenant  de  grandes  sauterelles  vertes  de  l'Inde 
et  de  l'Australie. 

phy  llopode  : fil-lo)  adj .  (du  gr.  phullon.  feuille, 
et  pous.  podas,  pied;.  Bist.  7tat.  Se  dit  dos  crustacés 
qui  ont  les  pattes  aplaties  en  forme  de  lame.  N.  m.  pi. 
Ordre  de  crustacés  entomos tracés,  comprenant  les 
apus,  les  daphnies  et  genres  voisins.  {Ils  vivent  sur- 
tout  dans  les  eaux  douces,  et  possèdent  une  carapace 
peu  coriace  et  des  pattes  lamelleuses.  Les  phyllo- 
podes  se  divisent  en  deux  sous  ni  (|  i  .■  ].•■■.  iranchio- 
podes,  et  les  cladéocères.)  s.  w  phy  llopode 

yyhyllosome  jîtloza  N<e  n  m  du  gr.  phul- 
lon, feuille,  et  sôma,  corps  Forme  lai  raire  de  cer- 
tains crustacés. 

phyllostome  fillottQ-me]  D.  m.  Genre  de 
mammifères  chiroptères,  renfermant  des  vampires 
de  grande  taille  ayant  l'appendice  nasal  dusse  en  fer 
de  lance,  et  qui  ^nt  'propres  a  1  Amérique  tropi- 
cale. 

phyllotaxie  fil-lo-tnk-si]  n.  f.  (dngr.p/tu//on, 
feuille,  et  taxis,  ordre),  Partiede  la  botanique,  qui 
étudie  la  disposition  des  feuilles  sur  la  tige. 

—  Encycl.  Les  feuilles  sont  disposées  sm-  la  tige 
dans  un  ordre  donné,  pour  chaque  espèce  ;  cotte  dis- 
posîtion  détermine  l'aspect  extérieur  des  plantes.  V. 

FEUILLE. 

phyllotaxis  [fH-lo-taksiss]  n.   f.  Disposition 

des  feuilles  autour  de  la  tig'\  (V.  chyllo  i  A.\it.  : 

phylloxéra  ou.  d  api  es  l'Acad.,  phyllo- 
xéra [fil-lo-k&é-ra]  n.  m.  du  gr  phullon,  feuille, et 
xeros.  sec)  Genre  d'insectes  hémiptères,  famille  des 
aphidiens,  comprenant  de  minuscules  pucerons,  dont 
l'espèce  type  vit  sur  les  feuilles  de  chêne,  et  dont 
une  autre,  beaucoup  plus  dangereuse,  s  attaque  â  la 
vigne:  l*  phylloxéra,  en  détruisant  tes  vt>>  nés  fran- 
çaises, a  causé  au  commerce  vitieole  un  préjudice 
qui  s'est  chiffré  pur  plusieurs  milliards. 

—  Encycl.  Le  phylloxéra  de  la  vigne  \ phylloxéra 
oastatrix  a  été  étudié  en  France  en  1868  par  Plan- 
chon,  mais  on  avait  constaté  ses  dégâts  avant  cette 
date.  On  suppose  qu'il  fut  importé  sur  1  ancien  con- 
tinent avec  des  cépages  d'Amérique.  Il  a  envahi  de- 
puis toutes  les  régions  où  la  vigne  est  culln 

Le  phylloxéra  existe  sur  la  vigne  sous  deux 
formes  :  les  asexués  ou  agames  (qui  se  reproduisent 
pat  parthénogenèse)  et  les  sexués. 

Les  asexués  ailés  sont  apportés  par  le  vent  et  pon- 
dent des  pseudova,  d'où  sortent  des  sexués  qui  s  ac- 
couplenl  'les  leur  naissance  et  meurent  :  le  mâle- 
au&sitdt  après  l'accouplement,  la  femelle  dès  qu'elle 
-t  pondu  son  '.eui'  ami  d'hiver);  ce  sont  ces  œufs  d'hi- 
ver qui  éclosent  au  printemps,  et  qui  donnent  nais- 
sance à  des  aptères  asexués  [gallicoles)  qui  pondent 
chacun  500  ou  60Û  œufs  (pseudova),  d  où  sortent  de 
nouvelles  formes  pondant  â  leur  tour  ;  beaucoup 
des  n  .ii veaux  individus  émigré nt  à  l'automne  vers 
les  racines,  sur  lesquelles  ils  provoquent  la  fi  rma- 
tion  de  nodosités  qui  en  amènent  la  pourriture  et 
1  anéantissement,  et  pondent  des  œufs  (Ton  sortiront 
des  radicicoles  ;  ceux-ci  passent  l'hiver  engourdis 
dans  le  sol,  so  réveillent  au  printemps  pour  continuer 
leur  vie  souterraine  et  donner  naissance  a  d'autres 
radicicoles  aptères  ou  à  des  formes  qui,  subis- 
sant deux  mues,  deviennent  des  ailés  asexués  ;  ces 
ailés  gagnent  la  surface  du  sol,  et  sont  emp 
le  vent. 

On  a  préconisé  pour  détruire  le  phylloxéra  diffé- 
rents  moyens  :    submersion   des    vignes    attaquées, 
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quand  la  chose  est  praticable  ;  emploi  des  insecti- 
cides .injections  dan^  le  sol  de  sulfure  de  carbone 
â  laide  de  pals  sutfurewn  ou  de  charrues  sulfu- 
reuses; badigeonnage  des  souches  â  la  chaux  vive 
pour  détruire  l'œuf  d'hiver;  ;  plantation  des  vignes 
dans  les  sables,  et  greffage  des  variétés  indigènes  sur 
plants  américains.  La  plupart  des  vignobles  français 
reconstitués  de  cette  dernière  manière,  et. 
bî  l'invasion  phylloxérienne  n'a  pas  été  arrêtée,  les 
nouvelles  vignes  ont  sur  les  ancienne*  la  supériorité 
.le  ne  pas  trop  souffrir  des  attaques  du  puceron, 
Malheureusement,  leurs  fruits  ne  possèdent  pas  tou- 
es  qualités  des  raisins  que  donnaient  les  an- 
ciennes vignes. 

phylloxèré \firlok-sè-ré\t  e  adj  Qui  est  atteint 
du  phylloxéra:  la  vignes  phylloxérées  se  traitent 
par  submersion,  »u  par  le  sulfure  de  carbom 

phylloxérien,  enne  Ji-lottsé^ri-in,  è-ne] 
a-jj  Propre  au  phylloxéra,  ou  causé  par  lui  :  ravages 
philthrèriens. 

phylloxérique   adj.  Syn.  de  pdyixoxérien. 

phyllule  n  f.  du  gr  phullon,  feuille,  et  oulê, 
cicatrice  .  Bol.  Cicatrice  que  laisse  chaque  feuille 
après  sa  chute. 

phylogénèse  [ne-«1  ou  phylogéme  fal] 
n  i  <iu  gr.  phulè,  tribu,  et  gennân,  engendrer).  Re- 
cherche  et  établissement  de  l'arbre  généalogique  des 
organismes  ou  développement  paléontologique  de 
l'espèce,  par  opposition  â  l'ontogénie  ou  développe- 
ment embryogénique  de  l'individu. 

—  Encycl.  Une  classification  vraiment  naturelle 
des  organismes  n'est  autre  chose  que  la  restitution 
de  leur  filiation,  de  l'arbre  généalogique  des  es- 
pèces. Elle  utilise  les  données  fournies  par  Yaiia- 
tomie  comparée,  Vemhnjogénie  et  la  paléontologie. 
Beaucoup  de  formes  intermédiaires,  parmi  les  plus 
impôt  tantes,  manquent,  et  l'établissement  d'une 
classification  absolue  est  impossible. 

phylogénétique  ou  phylogénique  adj. 

Qui  a  rapport  â  la  pbylogénie. 

phylOgélliSte  niste]  n.  m.  Savant  qui  s'oc- 
eupe  de  la  phylogénèse. 

phylum  [lom']  n.  m.  du  gr.  phul'.  tribu  Hist. 
nat  Se  dit  parfois  de  la  souche  dou  est  issue  une 
série  d'êtres. 

phymate  n.  m.  Genre  d'insectes  hémiptères, 
renfermant  des  punaises  de  bois ,  répandues  en 
Amérique  et  en  Europe  :  te  plu/mate  à  pattes 
épaisses  (phymata  crassipes'.,  commun  aux  envi- 
Paris,  est  une  curieuse  punaise  à  tète  épi- 
■  t  dont  la  couleur  imite  le  buis  sur  lequel  vit 

phymatose  n.  f.  (du  gr.  phuma,  tubercule). 
Syn.  de  tuberculose. 

physalie  [za -If]  n.  f.  Genre  de  siphonophores. 
renfermant  de  curieux  organismes  marins  vulgaire- 
menl  nommés  galères.  Ils  présentent  un  renfle- 
ment muni  d'une  expansion,  qu  ils  déploient  pour 
prendre  le  vent  et  flotter  sur  1  eau,  et  de  longs  pseu- 
dopodes de  couleur  violette.  Ce  sont  de  véritables 
colonies  animales,  que  l'on  rencontre  dans  toutes 
les  mers. 

ptiysalilïe  n.  f.  Principe  amer  de  Ialkékenge. 

physalis  [za-liss]  n.  m.  Nom  scientifique  de 
YaTkéfteuge  ou  coque  ret  et  de  son  fruit  :  tes  physalis 
toni  'tes  fruits  rafraîchissants. 

physalite  n.  f.  Miner.  Syn.  de  topaze. 

physalospore  [los-po-re]  n.  m.  Genre  de 
champignons  pyrénomycetes,  du  groupe  des  sphé- 
riacées.'appeiés  aussi  guignardia,  et  dont  une  forme  : 
guignardia  Bidovellii,  occasionne  le  black-rot. 

fphyse  \fi-ze]  n.  f.  Genre  de  mollusques  gastéor- 
lodes  de  taille  médiocre,  qui  vivent  dans  les  marais, 
es  ruisseaux  du  monde  entier.  On  en  rencontre  â 
l'état  fossile,  dès  le  jurassique. 

physétère  n.  m.  Ancien  nom  du  cachalot. 
physicien,  enne   [si-*!- in,  é-nej  n.  Qui  s'oc- 
cupe de  physique     Galilée  fut  un  physicien  de  gé- 
nie. Pop.  Prestidigitateur. 

physicisme  [xi  tù  me'  n.  m.  Doctrine  qui 
tente  a  expliquer  tous  les  phénomènes  de  la  vie  par 
les  lois  de  la  physique.^ 

physico-Chimie  n.  f.  Science  qui  comprend 
la  physique  et  la  chimie. 

physico-chimique  adj.  Qui  tient  à  la  fois 
de  la  physique  et  de  la  chimie. 

physico-mathématique  \si\  adj.  Qui  a 

rapport  en  même  temps  à  la  physique  et  aux  mathé- 
matiques :  les  sciences  phytico-mathimaliques. 

physiCO-mécanîque  adj.  Qui  tient  à  la 
fois  de  la  physique  et  de  la  mécanique 

physicothérapie  [pfj  □.  f  gr.  phusikos, 
naturel  adj.de  phusu  nature  et  theraneia,  trai- 
tement .  Emploi  des  agents  physiques     électricité, 

i [ère,  rayons  X,  etc.),  pour  le  traitement  des 

maladies. 

physicothérapique  adj.  Qui  concerne  la 

physico  thérapie. 

physignate  n.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens, 

de  taille  assez  grande,  qui  sont    répandus  de  1  Indo- 
chine à  l'Australie. 

physiocrate  zi-o]  n.  m.  (du  gr.  phusis.  nature, 
et  linitos,  force:.    Philosophe  de  1  école  de  Quesnay  : 

les  physiocrate*  défendirent  (a  ductrmedu    laissez- 
faire  '■■  et  du  ■•  laissez  passer 

phySiOCratie     si  0  fera  si    n     f.  Doctrine  des 
dits  physlocrates.  qui  considéraient  la 
terre  comme  la  seule  source  de  riche 

,   L.  La  pbysiocratie  est  une  théorie  géné- 
■  ule   la  richesse. 
:ulation   des  biens  doit    être    libre.    L'Impôt 
doit    lïapper  uniquement  In    ;  Bière.  La 

par  Quesnay,  et 
fut  défendue  par   le  i  eau,  Turgot, 

■ 
sont    manifestement    erronées ,     mai 
!  la.it  naître  1  i  ''lie   a   ins- 

les  réformes  de  Turgot  et  une  partie  de  l'œuvre 
■  onstituanle. 
physiocratique  [=î-o]  adj    Qui  a  rapport  aux 
rates,  a  la  physiocralie  :  tes  doctrim 
cratiques. 

physiogénèse  a    f   [du    gr. 

nature,   et    Qem 

triations  spécifia,  fluence  des  agents 

iuea  extérieurs.  (On  dit  aussi  i  n. 
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physiogénique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  phy- 
siagénie  ou  physiogénèse. 

physiognomonie  [zi-ogh-no-mo-ni  n.  f.  fdu 

gr.  phusis,  nature,  et  gnomon,  qui  connaît)    Art  de 
tre  les  hommes  d'après  leur  physionomie. 
—   Ençtcl.    Le  maître  moderne  de  la  physiogno- 
monie est  Lavater.  Ses  adeptes  étudient  d  abord  les 
»  signes  ■■  de  chaque    partie    de    la    face   considérée 
isolément.  C'est  ainsi  que  le  «  front  bombé  »  signifie 
haute  pensée,  imagination  ;   <  front  bas  »,  animalité  ; 
■    menton    en    galoche  •*.  volonté.    D  empirique  avec 
Lavater,  la  physiognomonie  est  devenue  avec  Darwin 
et  Duchenne  de  Boulogne  plus  scientifique  (étude  des 
de.  la  face,  etc.).  Mais  le  livre  de  Lavater  est 
toujours  très  curieux,  avec  les  figures  suggestives  et 
les  analogies  frappantes  qu'il  renferme. 

physiognomonique  [zi-ogh-no]  adj.  Qui  a 
rapport  a  la  physiognomonie. 

physiognomoniste  zi-ogh-no-mo-nts  ;■■  n 
Qui  s'occupe  de  physiognomonie. 

physiognosie    \zi-ogh-nô-zi\   n.   f     du   gi 

phusis.   nature,  et  gnôsis,  connaissance.   Science  de 
la  nature. 

physiographe  \zi\  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  physiographie. 

physiographie  [zi-o-gra-ft]  n.  f  ''du  gr.  phu- 
sis, nature,  et  graphein,  décrire).  Description  de  la 
terre  et  des  phénomènes  qui  s'y  produisent. 

phySÎOgraphique  zi-o)  adj.  Qui  a  rapport 
â  la  physiographie. 

physiologie  ' zi-o-l--.il'  n  f.  du  gr.  phusis, 
nature,  et  logos,  discours  .  Science  qui  traite  de  la 
vie  et  des  fonctions  organiques  par  lesquelles  la  vie 
se  manifeste  :  Claude  Bernard  a  renouvelé 
Biologie.  Physiologie  pathologique,  étude  du  fonc- 
tionnement de  l'organisme  pendant  la  maladie. 
des  fonctions  de  la  vie.  Physiologie  cellu- 
laire,  physiologie  de  la  cellule,  étude  des  phéno- 
mènes vitaux  de  la  cellule. 

—  Encycl.  Etymologiquement,  le  mot  physiologie 
signifie  histoire  de  la  nature,  mais  il  est  employé 
actuellement  dans  un  sens  plus  restreint,  pour  dési- 
gner la  science  des  phénomènes  de  la  vie.  La  vie  est 
tattribut  d'un  ensemble  d'êtres  qui  ont  des  propi  iélcs 
différentes  de  celles  des  corps  bruts.  C'est  cet  en- 
semble de  propriétés  qui  forme  l'objet  de  la  physio- 
logie générale.  On  peut  donc  dire  de  la  physiologie 
quelle  est  l'étude  des  organismes  considérés  dans 
leur  activité,  comme  l'analomie  est  l'étude  des  orga- 
nismes considérés  »  au  repos  •■. 

On  sait  «pie  les  sciences  sont  caractérisées  par 
leur  objet  et  par  leur  méthode.  L'objet  de  la  physio- 
e  t  la  physique  et  la  chimie  des  êtres  vivants; 
la  méthode  est  la  méthode  expérimentale.  Les  règles 
s'appuient  sur  le  principe  du  déterminisme  physiolo 
gigue,  et  sur  la  méthode  comparative.  Le  détermi- 
nisme exclut  la  cause  finale,  la  force  vitale,  le  caprice 
de  la  nature  vivante,  et  leur  substitue  la  fatalité  phy- 
sico chimique,  en  vertu  de  laquelle  un  phénomène 
d..n  apparaître  quand  les  conditions  matérielles  de 
sa  production  sont  réalisées. 

Le  premier  physiologiste  a  été  Gallien  :  puis  vien- 
nent, bien  longtemps  après.  Michel  Servet.  qui  dé- 
couvre la  petite  circulation  :  William  llarvey,  qui 
découvre  le  mécanisme  de  la  grande  circulation.  Ci- 
tons ensuile  :  Spallanzini.  Haller,  Lavoisier,  Claude 
Bernard,  Pasteur.DuBois-Reymond.  Darwin,  Brown- 
Séquard.  Bouchard,  Chauveau,  Ranvier,  etc. 

On  distingue  dans  la  physiologie  diverses  bran- 
ches. 

La  physiologie  générale  est  l'étude  des  phéno- 
mènes généraux  delà  vie  commune  à  tous  les  .in- 
vivants, animaux  ou  plantes.  Il  y  a  ensuite  un  cer- 
tain nombre  de  physiologie»  spéciales  des  diverses 
fonctions  :  physiologie  de  la  digestion,  de  la  circu- 
lation, de  la  respiration.  Il  y  a  la  physiologie  végé- 
tale et  la  physiologie  animale  ;  puis  la  physiologie 
des  différents  animaux  ou  physiologie  compur-?; 
puis  la  physiologie  humaine. 

Physiologie  du  goût,  simple  traité  de  gastro- 
nomie, ètincelant  de  verve  et  d  esprit,  par  Brillât- 
Savarin  1825;;  il  contient  beaucoup  d  anecdotes,  et  des 
aphorismes  dont  quelques  uns  sont  restés  classiques  : 
/lis-moi  ce  que  tu  manges,  je  te  dirai  ce  que  tu  es  ; 
On  devient  cuisinier,  mais  on  naH  rôtisseur;  etc. 

Physiologie  du  mariage,  par  II.de  Balzac  1828 
méditations  plaisantes  sur  le  bonheur  et  le  malheui 
conjugal.  C'est,  a  dit  Sainte-Beuve,   une    macédoine 
de  saveur  mordante  et  graveleuse. 

physiologique  ;i -o  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
physiologie  :  troubles  physiologiques. 

physiologiquement    [si-o,  ke-man]   adv. 

D  une  manière  physiologique. 

physiolOgisme  zi-o-lo-jis  me  n.  m.  Doc- 
trine médicale  de  Broussais,  qui  considérait  la  ma- 
ladie comme  un  trouble  des  propriétés  vitales  sous 
l'influence  de  modifications  internes  ou  externes, 

physiologiste  [zi-o-to-jis-te]  n.  m.  Qui  s'oe- 

cupe  de  physiologie  :  Du  Bois-Reymond  fut  nu  dis 
tmgué  physiologiste.  (On  dit  aussi  quelquef.  piiy- 
bioi  001  I 

physionomie  lzi-o*no-mt]  n.  f.  dugr  phusis, 

nature,  et  nomos,  loi].  Ensemble  des  traits  du  vi- 
sage; expression  qui    resuite  de  cet  ensembl 

trneise   Expression  de  la  figure 
i  i  empire  d'une  émotion  éprouvée     une  physio- 
nomie joyeuse.  Absoi.  Caractère  spécial  des  traits 
d'une  personne  :  manquer  de  physionomie    *  u 
Caractère  qui  dislingue  une  chose  :  ihaque  peuple  a 

II,,)!!,! 

physionomique  zi-o  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  physionomie  :  expression  ]>hysionomique. 

physionomiquement   [si  o.  ke-man]  adv. 

Au  point  de  vue  de  la  physionomie 

physionomiste   [xi-o-no-mis-te]  n.   et  adj. 

Habile  à  juger  d  après  la  physionomie. 

physionotype  [ziro]  n.  m.  Instrument  pmir 
faire  le  portrait.  Appareil  pour  mouler  en  plaire 
la    figure  d  une  personne  vivante.    On  du  au 

SIONOTRACE.l 

physiothérapie  n.  f.  Syn.  de  phvsicotué- 
r.Ai'ir 

physiothérapique  [zi-o]  adj.  Syn.  de  piiy- 

SlCOTlim  W1QT  E 

physique  [zi-ke]  adj.  (gr.  phusikos;  de  p  m 

naturel.  Matériel,  corporel  :  7e  monde  physique.  Qui 
a  rapport  a  la  matière  :  lois  physique  .  Qui  s'appuie 
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sur  une  observation  des  sens  :  certitude  physique 
..ppose  a  certitude  morale.  Sciences  phi/siques.  celles 
qui  ont  pour  objet  l'étude  de  la  nature,  les  propriété» 
des  corps.  N.  f.  Science  qui  a  pour  objet  1  étude  des. 
propriétés  des  corps  et  les  lois  qui  tendent  à  modi- 
fier leur  état  ou  leur  mouvement  sans  modifier  leur 
nature  :  Archimède  fut  un  des  créateur*  de  la  phy- 
sique. Ouvrage  qui  traite  de  cette  science.  P> 
expérimentale,  celle  qui  est  tond  e  sur  l'expérien  - 
Physique  amusante,  ensemble  d  expériences  de  phy- 
sique ou  de  prestidigitation  pour  amuser  les  enfants. 
Physique  mathématique,  celle  dans  laquelle  les  lois 
physiques  sont  traduites  par  des  équations.  N.  m. 
Physionomie,  extérieur  d'une  personne  :  avo*r  un 
beau  physique.  Ensemble  des  organes  :  le  physique 
et  te  moral  s'influencent  réciproquement. 

—  En-cycl.  L'étude  des  propriétés  physiques  des- 
corps remonte  &  la  plus  haute  antiquité.  l'ythagore 
et  ses  disciples  possédaient  déjà  certaines  notions 
dacoustique.  Aristote  émit  des  théories  originales 
-m  1  an- en-ciel,  l'aurore  boréale,  les  halos  etc 
Archimède  imagina  la  moufle,  la  vis  sans  fin.  l'aréo- 
mètre, etc.  Ptolémée  résume  dans  son  Optique  tous 
les  phénomènes  lumineux  connus  des  Grecs. 

L  étude  de  la  physique  en  Occident  ne  remonte 
guère  qu'au  uii<  siècle  avec  Roger  Bacon,  Albert 
le  Grand,  etc.  Citons  dans  la  suite  :  Vincent  de 
Beauvais,  à  qui  l'on  doit  les  miroirs  étamés  ;  Elavio 
Gioja  d  Amalfi,  qui  contribua  â  généraliser  l'emploi 
de  la  boussole;  Léonard  de  Vinci.  Cardan  - 
a  qui  Ion  doit  les  propositions  londamenl.ile-  de 
l'hvdrostatique;  Jansen.  qui  invente  le  microscope 
.  Enfin,  la  physique  moderne  s  édifie  avec 
Galilée,  Descartes.  Torncelli.  Pascal;  vient  ensuite 
Newton,  qui  contribue  puissamment  aux  progrès  des 
différentes  branches  de  la  physique,  et  dévoile 
1  énigme  de  l  univers  avec  la  loi  de  la  gravitation  uni- 
verselle. Citons  encore  au  xvn*  siècle  :  Rœmer.  qui 
mesure  pour  la  première  fois  la  vitesse  de  la  lu- 
mière; Huyghens,  qui  édifie  la  théorie  des  ondula- 
tions; Mariotte,  qui  étudie  l'élasticité  des  gai  I  I 
de  Guericke,  1  inventeur  de  la  machine  pneumati- 
que: Papin.  qui  construit  la  première  ébauche  dune 
machine  à  vapeur,  etc.  Au  xvni'  siècle.  Sauveur 
établit  la  théorie  des  cordes  vibrantes  ;  l'électricité 
se  développe  avec  Dufay,  Coulomb.  Muschenbro'ck. 
qui  invente  la  bouteille  de  Leyde,  Galvani,  Volta 
qui  invente  la  pile;  avec  Black.  WUke,  Lavoisier  et 
Laplace,  la  calorimétrie  prend  naissance;  les  frères 
Montgolfier  lancent  dans  les  airs  le  premier  aéro- 
stat irSJJ.  Au  cours  du  xix*  siècle,  le  domaine  de  la 
physique  s'agrandit  considérablement,  les  lois  ^e 
précisent,  les  applications  se  multiplient;  toute  la 
science  de  1  électricité  s  édifie,  de  nouvelles  théories 
s'ébauchent,  puis  se  généralisent  pour  nous  donner, 
au  commencement  du  xx«  siècle,  cet  immense  et 
admirable  faisceau  de  connaissances,  s'enrichissant 
chaque  iour  de  découvertes  nouvelles.  Il  faut  cher, 
parmi  les  savants  qui  illustrèrent  cette  époque. 
Davy,  Daniel.  Bunsen.  Planté.  V\'olla6ton.  Œrsted, 
Ampère,  Faraday  électricitéet  magnétisme  ,  Carnot, 
Clapeyron,  Regnault  (chaleur).  Arago,  Fresnel,  Biot, 
Fizeau,  Foucault  (optique  .  etc.  ;  et.  parmi  les  con- 
temporains, Ohm.  Maxwell,  Jacobi.  Bréguet,  Bdisott, 
Mascait,  Branly,  Marconi,  général  Ferrie.  Cr-iokes, 
Rœntgen,  l'errin,  Becquerel,  Curie  et  M™'  Curie, 
d  Arsonval.  Marcel  Desprez,  Lippmann,  Amagat, 
IL  Poincaré,  Lorentz,  Langevin.  etc. 

Physique  d  Aristote,  un  des  ouvrage*  essentiels 
du  grand  philosophe,  où  sont  exposées  ses  théories 
surle  mouvement  et  le  changement,  qui  le  condui- 
sent à  la  théorie  d  un  Dieu  moteur  universel. 

physiquement  \zi  ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière matérielle,  corporelle  ;  les  poissons  sont  orga- 
nisés physiquement  pour  vivre  dans  leau.  Selon  les 
lois  de  la  nature  :  chose  physiquement  impossible. 

physoïde  [zo-i-de]  adj.  (du  gr.  phusa,  vessie, 
et  eidos,  forme).  En  forme  de  vessie. 

phySOphore  [m]  n.  ni.  Genre  de  siphono- 
phores. comprenant  de  véritables  colonies  animales, 
qui  se  pie-,  nient  en  forme  de  grappes  transparenies 
a  teintes  vives,  nageant  en  pleine  mer  et  laissant 
flotter  des  tentacules  longs  et  déliés  :  /' 
phores  sont  r.  pondus  dan*  presque  toutes   tes  «H 

physosiphon  zo -si  n.  m.  Genre  d  oi  hidees 

du  Brésil,  voisines  des  masdévallies.  et  dont  quelques 
espèces  sont  cultivées  dans  les  serres  d'Furope. 

physOSperme  'zos-pér-me,  n.  m.  Genre  d'om- 
beuifères.  originaires  d'Asie,  et  dont  quelques  es- 
pèces sont  cultivées  dans  les  jardins. 

physostigma    ;o«  tigh-ma]  n.  m.  Genre  de 

légumineuses,  dont  une  espèce   produit    la  fève   de 
Catabar. 

physostigmine  [zos-tighymine]  n.  f.  Alca- 
loïde extrait  de  la  fève  de  Calabar.  (On  1  appelle  aussi 

ESÉRINB.) 

physostomes    [zos-to-me]   n    m.  pi.  Ordre  de 
poissons  teléosteeiis,  comprenant  ceux  dont   les   na- 
"eoires   ont   des    rayons    mous,  dont   les    branchies 
sont   peclmées,  et  qui  possèdent  en  gênerai   UI 
sie  natatoire  avec  canal  aérien.  (Cet  ordre  se  divise 
en  deux  grands  groupes  :  physosUwg  abdominaux, 
possédant   des    nageoires    ventrales    et    }.h< 
apodes,  dépourvus   de    nageurcs    ventrales,    reniel 
niant   en    tout   vingt-huit  familles.  Lespt.v- 
actuels  correspondent  à  peu  pris  au  groupe  des  ma- 
lacoptérygiens  de  Cuvier.)  S.  un  physostoiue. 

phySOthorax  [zo-torahs]  n.  m.  du  gr. 
phusa,  vent,  et  de  thorax).  Accumulation  de  gaz  dans 
la  poitrine. 

phytécle  si'  n.  f.  Genre  d  insectes  coléoptères 
lonsicoroes,  répandus  dans  les  régions  chaudes  et 
tempérées,  et  dont  une  espèce,  la  ptmtécie  bleu  ver- 
dâtre,  est  commune  aux  environs  de  Paris. 

phytéléphas  \fass]  n  m.  Genre  de  palmiers, 
tribu  des  arecées,  comprenant  des  plantes  arbores- 
centes, dont  on  connaît  trois  espèces  du  Pérou  et  de 
la  Colombie 

—  Kncyil  Le  plus  célrt.re  des  phytéléphas  est 
1  arbre  à  ivoire,  qui  croit  dans  les  forêts,  et  dont  le 
fruit,  dit  souvent  ■■  tétede  nègre  ■.  est  formé  de  dru- 
pes anguleux.  Ce  fruit  est  connu  aussi,  dans  le  com- 
merce, sous  le  nom  d'iroire  vé-/état  ou  de  corozo. 

phyteuma  n    m.  Genre  de  campanulacéos.  ren- 
fermant des    herbes  vivaces  des    régions  tempérees. 
r>  reunies  en  épis  ou  en  capitules. 

phytine  n.  f.  Substance  de  réserve  phnspho- 
or-anique  qui  semble  exister  dans  un  grand  nom- 
bre de  racines,  graines,  etc.,  et  jouer  un  roli 
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■  dans    les    phéiiotioMies    iU-    ^■nnmatmn  :    ta 

Usée  en  thérapeutique  comme  recons- 
tituant finirai.,  en  raison  de  sa  richesse  en  pno*- 
i     u    o«  mi  ai  te. 

phvtobiologie  ffjn.f  du  gr.pnulon, plante, 
etae  t><»t«<ii>-  .  Science  biologique  des  plantes. 

phytobiologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
phytobiologie. 

phytoblaste  &J«s-fej  n.  m.  du  gc.phuton, 
plante  et  /.j.isj..*.  germe  ,  Terme  employé  pai  o  r 
tains  botanistes  pour  désigner  le  corps  protoplas 
munie  de  la  cellule  irég<  talc  vivante. 


«1  n.  i    du  gv.  phuton.  planti  . 
ïiale. 


pliytochimie 
m     .  Chimie 

phytochimique  adj.  Qui  appartient  a  la 
•nimie. 

phytocolliten.  t.  Variété  de  lignite. 

phytœcologie    ff  n.f.  du gr.  phuton. plante, 
et  de  œcologié).  Etude  des  plantes  considérées  par 
■  ,iu  milieu  géographique  où  elles  vivent. 

phytœcologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
phytœcologie. 

phytogène  a.ij    du  ge.phuton,  plante  i 
nrfu.  engendrer  .  Qui  est  produit   par  des  végétaux. 

phytogénèse  [ni  mm  n.  f.  du  g'--  phuton, 
plante,  et  genesis,  formation  ,  Système,  abandonne, 
suivant  lequel  le  noyau  cellulaire  est  l'élément  pri- 
mordial des  cellules. 

phytogénésie  [ni-zt]  a.  f. Germination,  végé- 
tation d'une  plante. 

phytogéographe  n.  m.  Savant  qui  s'occupe 
de  phvtogéographie. 

phytogéographie  7"i'  n.f.  [dugr  phuton 
plante*  et  de  giographit  ■  Science  de  la  distribution 
des  plantes  sur  la  terre. 

phytOgéographique  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  phytogéograpnie. 

pliytograplie  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
phytographie. 

phytographie  /T  n.  f.  du  gr.phuton,  plante, 

et  qraphein,  décrire,.  Partie  de  la  botanique,  qui  a 
pour  but  d'enseigner  l'art  de  décrire  les  plantes. 

phytograpbique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
phytographie. 

phytoïde  adj.  (du  gr.  phuton,  plante,  et  eidos, 
aspect1.  Qui  a  1  aspect  d  une  plante. 

phytolaccacées  la-ka-sê]  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones  sûperovarièes,  dont  on  con- 
naît une  vingtaine  de  genres  des  régions  tropicales. 
S.  une  phytolaccacée. 

phytolaque  [ta -ke]  n.  ru.  Genre  de  phytolac- 
cacées. comprenant  des  herbes,  parfois  ligneuses, 
des  régions  tropicales. 

—  Encycl.  Les  phytolaques  [phytolacca),  dont  on 
connaît  plusieurs  espèces,  fournissent  des  substances 
susceptibles  d'applications  médicinales  ou  industriel- 
les :  le  phytolaque  de  Candie,  appelé  aussi  raisin 
,  1  mi  rtqui,  herbe  à  la  laque,  est  cultivé  en  Europe 
pour  ses  fruits  d'où  l'on  tire  une  matière  colorante 
rouge  ;  ses  racines,  sous  le  nom  de  michoacan,  sont 
employées  comme  purgatives  et  eméliques  ;  d'autres 
espè  :es,  comme  le  phytolacca  esculenta,  donnent  des 
jeunes  pousses  comestibles. 

phytolithe  n.  f.  Végétal  fossile.  (Vx.) 

phytolithologie  [jt]  n.  f.  (dn  gr.  phuton. 

plante,  lithos,  pierre,  et  logos,  discours:  Partie  de 
la  botanique,  qui  traite  de  1  élude  des  végétations 
fossiles.    VX  | 

phytolithologlque  adj.  Qui  concerne  la 
phytolithologie, 

phytologie  [jl  n.  t\  du  gr.  phuton,  plante,  et 
logos,  discours».  Syn.  de  botanique. 

phytologique  adj.  Qui  concerne  la  phyto- 
logie. 

phytOlOgiste  n.  m.  Syn.  de   botaniste. 

phytomorphique  adj.    Qui  a  rapport  au 

phytoinorphisme. 

phytomorphisme  [fis-me]  n.  m.  [dugr.phu- 

ton,  plante,  et  morphè,  forme  .  Doctrine  sur  les  for- 
mes des  plantes  ou  de  leurs  organes. 

phytonOTJ16  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res, de  la  famille  des  cuiculionidcs.  dont  une  espèce, 
appelée  communément  charançon  de  la  luzerne,  a 
causé  parfois  des  dégâts  importants  dans  les  luzer- 
nières. 

phytOIlomie  [mt  n.  f.  du  «r.  phuton,  planie, 
et  nomos,  loi  .  Etude  des  lois  de  la  végétation. 

phytoiiomique  adj.  Qui  concerne  la  phyto- 
Domie. 

phytonyniie   [mi]    n.   f.     du  gr.  phuton, 

plante,  et  onuma,  nom  .  Nomenclature  botanique. 

phytonymique  adj  Qui  concerne  la  phj  lo- 
nymie. 

phytopathologie  j<j  n.  f.  (du  gv.  phuton. 
plante,  et  de  pathologie).  Etude  ou  description  des 
maladies  des  plantes. 

—  Encycl.  La  défense  des  cultures  contre  les 
maladies  microbiennes  ou  parasitaires  a  conduit  les 
Etats,  dans  une  conférence  internationale  (191*),  à 
s'associer  pour  exercer  une  action  contre  les  enne- 
mis des  végétaux  ;  en  France,  des  1912.  avait  été 
créé  un  comité  consultatif  des  épiphyties;  en  1915. 
il  fut  complété  par  la  création  du  service  des  épi- 
phytics,  comprenant  des  stations  d'études,  un  service 
d'inspection  cryptogamique  et  entomologiquej  pour 
contrôler  les  cultures,  accorder  les  certificats  de 
santé-origine  pour  l'exportation,  et  surveiller  les 
plantes  importées. 

phytopatholOgiqueadj.  Relatif  à  la  phyto- 
pathologie. 

phytopathologiste  n.  m.  Savant  qui  s'oc- 
cupe des  questions  d.'  phytopathologie. 

phytophage  fa  ;f  adj.  du  gwphuton,  plante, 
et  phagein.  manger).  Se  dit  des  animaux  qui  se 
nourrissent  de  substances  végétales.  N.  m.  pi.  Sous- 
ordre  d'insectes  coléoptères,  comprenant  tous  ceux 
qui  ont  un  régime  uniquement  végétal  :  les  phyto- 
phages sont  parmi  tes  plus  y  ronds  ennemis  de  Tagri- 
culiure.  S.  un  phytophage. 

phytophtires  n.  m.  pi.  Sous-ordre  d'insectes 
hémiptères,  comprenant  les  cochenilles  coccidés] 
les  pucerons  vpnididês]  et  les  psylles  [psylUdis). 
S.  un  phytophttre. 
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phytophtore  n.  m.  Champignon  nyphomj 
cèto  de  la  famille  des  péronosporées.  qui  s'attaque 
:i  i.i  pomme  de  terre  et  lui  est  aussi  funeste  que  le 
mildiou  a  la  vigne.  On  désigne  vulgairement  sous 
le  nom  de  maladie  de  la  pomme  de  terre  l'affection 
engendrée  par  ce  champignon,  et  dont  le  traitement 
consiste  en  épandages  de  bouillies  cupriques.. 

phytoplancton    plank-ton]  n.    m.    du   gr, 

phuton,  plante,  et  de  njflncfonj.  Plancton    c 
uniquement  par  des  végétaux. 

phytopt©  n.  m.  Genre  d'acariens,  comprenant 
de  nombreuses  espèces  répandues  dans  les  pays  tem- 
pérés    l  ■  rinose  de  la  vigne  est  due  à  un  pnytopte. 

phitOStérine  n.  f.  Cholestèrine  végétale  des 
graines  de  légumineuses. 

phytotechnie  [tèk-nf}  n.  f.  .(du  gr.  pauron. 
plante,  et  teknnè.  art).   Partie  de  la  botanique,  qui 
apprend  â  distinguer  et  à 
classer  les  plantes. 

phytotechnique 
.     adj    Q  n   con 
cerne  la  phytotechnie. 

phytotomie  n.  f. 
Syn.  de  anatouib  végé- 
tale. 

phytotropie  [pt] 

n.  t.   du  gr,  phuton,  plan- 

p  i«, changement 
Altération    de    la    forme 

naturelle  d'une  plante. 

phytozoaire  [zo- 

i-re]  n.  m.  (du  gr.  phuton. 
plante,  et  zâon,  animal), 
Syn.  de  zoophytb. 

pi  n.  m.  Nom  de  la  sei- 
zième lettre  de  l'alphabet 

grec,  On  l'écrit  n,  et  cette  lettre  sert  de  signe  abré- 
viatif  pour  représenter  le  rapport  de  la  circonférence 
au  diamètre,  soit  :  3.1  V16  â  un   dix-millième  près.  V. 

CIRCONFÉRENCE,   CERCLE.) 

piacere  (a)  \pia-tehè-re]t  expression  italienne, 
signifiant  :  à  volonté. 

piaculaire  fè-re]adj.    lat  •piacularis).  Aniiq. 

rom.  Qui  a  rapport  à  une  expiation  :  sacrifiée  piai  u 
laire. 

Pia  dei  Tolomei  lia),  femme  italienne,  immor- 
talisée par  Dante  [Purgatoire,  V.  133;.  Soupçonnant 
sa  fidélité,  son  mari  la  lit  enfermer  dans  un  château 
des  Maremmes,  où  elle  mourut. 

piaffe  [pt-a  fe]  n.  f-  Fam.  Faste,  ostentation. 
(Vx.) 

piaffement  \pi-a-fe-man]  n.  m.  Action  de  piaf- 
fer. Son  résultat. 

piaffer  pi-a-fê]  v.n.  Faire  de  la  piaffe.  Frapper 
la  terre  des  pieds  de  devant,  en  parlant  du  cheval. 
Fia.  S'agiter  :  voyageur  qui  piaffe  dimpati' née.  Je 
coure.  N.  m.  Mouvement  du  cheval  qui  piaffe. 

piaffeur,  euse  pi-a-feur.euze]  adj.  Qui  piaf 
fe,  qui  aime  â  piaffer  :  cheval  piaffeur. 

Piaggia  Carlo),  voyageur  italien,  né  près  de 
Lucques,  m.  â  Karkodj  (Sennaar)  [lS27-188ij.  auteur 
de  belles  explorations  dans  la  région  des  grands 
lacs  africains. 

piahiap  n,  m.  Barque  malaise  légère,  montée 
par  quarante 
ou  cinquante 
hommes, etser- 
vant  a  la  pira- 
terie. 

piaillard 

[pi- a,  U  mil., 
ar],e  n.  et  adj. 
Fam.  Se  dit  de 
l'homme  ou  de 
l'animal  qui 
piaille.  _  j*ï5?&S5**&&ei&: 

piailler  Piaiiiao 

[tt,  //mlL.é]  v.  ' 

n     de  pie  .  Se  dit  des  oiseaux  qui  poussent  des  cris 
aigus  et  répètes,  et  fam.,  des  personnes  qui  les  imi- 
tent    marmot  qui  piaille. 
piaillerie  a.  mil.,  e-rf.  n.  f.  Criaîllerie. 
piailleur,  euse  [a,  mil.,  eu  ze)  n.  et  adj.  Qui 
piaille,  qui  a  l'habitude  de  piailler. 

pîail  n.  m  Maladie  cutanée,  qui  affecte  une  cer- 
taine ressemblance  avec  la  syphilis,  et  qui  règne 
surtout  aux  Antilles,  en  Guyane,  au  Soudan,  en 
Malaîsîe,  en  Indochine.  Syn   framboesia. 

Piana,  ch.-l.  de  c  [Corse),  arr.  et  à  72  kil. 
d'AJaccio,  près  du  golfe  du  Porto  ;  1.120  h.  Superbes 
calanques  creusées  dan*  le  granit.  Vins  muscats.  — 
Le  cant.  a  3  comm.,  et  2.600  h. 

piane-piane  adv.  tde  l'ital,  piano,  douce- 
ment i   Fam.  Tout  doucement,  très  lentement. 

pian  no  n.  m.  idimin.  de  piano).  Piano  verti- 
cal de  petiie  dimension. 

pianissimo  ni-si  ajdv.Musiq .Très  doucement, 
très  lentement.  (Se  représente  par  PP  ,)  Substanliv. 
n.  m.  :  morreau  qui  finit  par  un  pianissimo. 

pîanista  nls-ta]  n  m.  Instrument  â  clavier, 
quon  place  sur  un  piano  ordinaire,  et  â  l'aide  du- 
quel  on  exécute  mécaniquement  des  airs  inscrits  sur 
cartons  spéciaux, 

pianiste  nis-te  n.  Qui  touche  du  piano:  Liszt 
fut  un  pianiste  êminent. 

—  Encycl,  Depuis  près  de  deux  siècles,  c'est  en 
foule  que  les  virtuoses  se  sont  lait  connaître  sur  le 
clavecin  et  sur  le  piano.  En  France,  nous  citerons 
Couperin.  Rameau.  Daquin,  Zimmermann,  Alkan, 
Prudent,  Herx,  Saint-Saëns,  Thomé.  Planté.  Pugno. 
Godard.  Diénier.  Ma  senet.  Risler.  Cortot  ;  en  Alle- 
magne, Bach.  Mozart,  Dussek,  Cxerny,  Crarnei  en 
Autriche  et  en  Hongrie.  Mut  Hellei.Thalberg.  Rosen- 
thal  ;  en  Russie  et  en  Pologne,  Chopin,  Rubinstein, 
Paderewski  :  en  Belgique,  Arthur  de  Greci  ;  en  An- 
gleterre,  .'oim  Field  .  en  Espagne,  Granados  ;  en  Ita- 
lie, Clément!,  Busoni,  etc. 

pianistique  adj.  Relatif  au  piano  :  uneœuvre 
pianistique. 

piano  et  autref.  forte-piano  [té]  ou  pia- 
no-forte 'tè]  n.  m.  (de  l'ital-  pia?w,  doucement!. 
Instrument  de  musique,  a  clavier  et  à  cordes  :  le 
t,  M  a  remplacé  le  clavecin.  Piano  droit,  celui  dont 
les  cordes  et  la  table  dharmonie  sont  posées  verti- 
calement. Piano  oblique,  celui  dont  les  cordes  et  la 
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table  d'harmonie  sont  placées  obliqui 
......  td    celui  dan  i   lequt  t  les  cordes 

Eontalemi  :      da       u 
queue     ci   des    p  <>■<■  ■.  d<  •■■    /■  ■  l    pi  ■   ■ 
forte.    Pop    Vendre  son    piano,  être   triste 
i  i 

Encycl.   L'invention  du  martenu,  au  co 
cernent  du  xvnr  sii  cle, 
de  perfectionne  n ,.  ati      li     clavci   n    en    pîai 
puis  en  piani >■  i      ■ 

dément  charpenté   Le  lommu  r  •  6t  la  partit   i 
...        .'  h\,  es   les   1 1 

qui  servent  à  tendre  les  cordes,  et  qui  doit  su»] 
l'effort  considérable   du    tirage    de    ces    coi  . 
..  r.  m    tes  plUE 

Boni  niées.  Entn 

la  table  d'harmonie,  donl  l'office  est  de  renforcer  par 

sa  résonance  ta  vibrai  des.    Les  touches 
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sont  de  deux  sortes  :  blanches  pour  les  notes  natu- 
relles, noires  pour  les  notes  altérées,  les  premières 
en  ivoire,  les  autres  en  ébène.  L'étendue  du  clavier 
est  de  (1  octaves  1/2,  C  octaves  3/4.  ou  7  octaves.  En- 
lin,  il  y  a  deux  sortes  d.-  pédales  :  la  pédale  forte, 
qui  augmente  la  sonorité,  et  la  petite,  qui,  au  con- 
traire, assourdit  et  obscurcit  les  sons.  On  appelle 
mécanique  du  piano  le  système  qui  met  en  action  les 
marteaux,  les  rattache  aux  touches,  actif  i 
étouffoirs,  etc.  Il  faut  accorder  souvent  les  pianos,  et 
il  est  recommande  de  les  placer  toujours  dans  une 
pièce  ou  la  température  resie  a  peu  près  égale. 

piano  adv.  (m.  ital  l.  Musiq.  Doucement,  en 
adoucissant  les  sons.  (Se  figure  souvent  par  un  /'.) 
V  nuances,  Fam  Sans  bruit  ou  sans  précipitation. 
Substanliv.  n  m.  invar.:  il  tsi  essentiel  d  observer 
les  forte  et  les  p.ano    Prov.  V.  cm  va. 

piano  forte   té  adv.  (m.  ital.)  J/u«.  Faible  et 
immédiatement  fort. Substanliv. n. m.  :  unpiano  forte. 
pianotage  n.  m.  Action  de  pianoter. 
pianoter  [ré!    v-  n-  Fam.   S'amuser   au    piano. 
Toucher  du  piano  sans  habileté. 

pianoteur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  pia- 
note. 

pîanotype  n.  m.  Instrument  de  typographie, 
imaginé  pour  servir  à  la  composition  mécanique,  à 
l'aide  dun  clavier  semblable  à  celui  d'un  piano. 

piapian  n  m.  Un  des  noms  vulgaires  de  la 
renoncule  des  prés. 

piariste  [rïs-ïe]  n,  m.  (du  lat.  plus,  pieux). 
Membre  d'une  congrégalion  fondée  à  Rome  en  1CU7 
pour  1  instruction  des  enfants. 

Piasecki  Paulj,  historien  et  prélat  polonais, 
esprit  distingué  et  tolérant,  auteur  dune  Chronique 
des  faits  singuliers  de  l  Europe  (1578-1649  . 

piassava  n.  m.  de  lespagn.  pia\aba  Nom 
indigène  de  différents  palmiers  de  1  Amérique  mél  i- 
dionale  [attalea  funifera  leopoldmia  piaraba,  qui 
fournissent  des  fibres  dont  on  confectionne  des 
brosses,  des  balais,  <ics  câbles,  des  paillassons.  Cette 
fibre  elle-même 

piaste  as-ti  ou  pïast  TasC]  n.  m.  Descendant 
des  anciennes  dynasties  de  Pologne,  par  opposition 
aux  étrangers. 

piastre  [ax-tre]  n.  f.  (espagn.  piastre  .  Monnaie 
d'argent  de  divers  pays,  et  de  valeur  1res  variable  : 
ta  piastre  est  la  monnaie  de  compte  la  plus  usitée  cil 
Indochine. 

—  fcJNCYCl..  La  piastre  de  commerce  française,  qui 
circule  dans  toute  l'Indochine,  est  une  pièce  d  ar- 
gent pesant  27  grammes.  La  valeur  en  a  été  stabilisée 
en  1930.  a  l'équivalence  de  055  milligrammes  d'or,  ou 
de  10  francs  définis  par  la  loi  du  25  juin  1928. 
piat  [wt-a]  n.  m  Petit  de  la  pie. 
Piatri  Neamt,  v.  de  Roumanie,  sur  la  Bis- 
trïtza  ;  19  000  h.  Papeterie 

PiauhV  Etat  du  Brésil,  arrosé  par  la  rivière 
homonyme,  affl.de  la  Parnahyba  :  2V5.000  kil.  carr.; 
600.000  h.  ;  ch.-l.  Thtrezina.  Elevage. 

piaulard  Fju"-d  tari,  e,  ou  piauleur,  euse 
[pi  d  leur,  eu-ze]   adj.  Fam,  Qui  piaule.  Substanliv. 
Personne  qui  piaule. 
piaule  n.  f  Arg.  V.  piolle. 

piaulement  [pi  6-le-man]  n.  m.  Action  ou  ma- 
nière de  piauler. 

piauler  ipf-oWe]  v.  n.  Crier,  en  parlant  des  pe- 
tits poulets,  cl  fam.,  de  ceux  qui  crient  comme  eux. 

piaulis  pi-A-li]  n.  m.  Cri  des  oiseaux  qui 
piaulent. 

piauzite  n.  f.  Résine  fossile. 

Piave  (lai  [on  dit  aussi,  t  l'italienne  :  le  Piavè], 
tl  d'Italie  Vénétic.  qui  descend  des  Alpes  Carniques, 
passe  près  de  Fellre.  et  se  jette  dans  1  Adi 
coura  ÎK  kil.  —  Trois  batailles,  toutes  trois  entre 
Autrichiens  et  Italiens,  ont  été  livrées,  en  1917 
et  en  1918,  sur  les  bords  de  la  Piave.  niais  avec 
des  issues  bien  différentes.  La  première,  engagée 
par  le  général  Diaz  du  9  au  15  novembre  I  U  a 
marqué  la  tin  de  l'avance  autrichienne  de  Krobatin 
en  territoire  iialicn,  el  la  stabilisation  du  front  sur  la 
moyenne  et  la  hasse  Piave  iau  S  de  Bellune  après 
l'éhoulement  de    Caporetto    (24-26    oct.  191"  La 

seconde  bataille  de  la  Piave  fdu  15  au  23  juin    19181 
a  été  un  échec  complet  de  l'offensive  dirige* 
feld-maréchal  autrichien  Boroevic  contre  lea 
Franco  Italiens  (généraux  Cal  van.  Graziani,   Diaz>, 
depuis  le  plateau  d'Asi.igo  jusqu'à  l'Adriatique  :  une 
crue  subite  de  la  Piave  obligea  les  Autrichiens  a 


Pibrac. 


PIA. 

battre  en  retraite  pour  éviter  un  désastre.  La  troi- 
sième baiaille  de  la  Piave  du  23  ocl  au  3  noi  I91S 
marque  le  triomphe  de  l'offensive  alliée  contre  les 
Autrichiens  [mêmes  généraux  des  deux  côtest  ;  elle 

;  s  der- 
rière   le     Tagliamento 
taille  do  Viuoi-io  Vew 
les  .i.ntiaint  àmcllre  bas  les 
armes. 

Piazza  Armerina,  v. 
de   Sicile    'prov.  de  Caltani- 

25 h    «'omincrce 

d  huile  et  de  vins. 

pible  (à)  loc.  adv.  Se  dit 
d'un   mât   d  unir   seule  pièce 

pibole  h.  t.  Dialecl.  Nom 
de  la  musette  dans  le  Poitou. 

piboulade.upivou-  $fj 

lade  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
Yarmillttire  de  miel,  champi- 
gnon comestible  de  la  famille 
des  agaricinées.    qui    pousse 

en  touffes  sur  les  souches  ou  au  pied  des  arbres  : 
la  piboulade  est  assez  commune  dans  le  Midi . 
Pibrac,  comm.  de  la  Haute-Garonne,  air.  et  à 
13  kil.  de  Toulouse;  TiD  ii  «  b 
d  i  M  Pèlerinage  au  tombeau 
de  sainte  Germaine. 

Pibrac  [brak]  (Guy  du 
Fài  k.  seigm  ur  de  .  magistrat 
français,  né  à  Toulouse  m  a 
Paris  1529  1586  auteur  de  Qua- 
trains moraux  d'une  forme 
expressive  et  énergique.  Il  mé- 
rita, par  sa  tolérance  et  l'éléva- 
tion de  son  esprit,  d  être  1  ami 
de  Lllospital.  Pibrork. 

pibrock  [-orofc]  n.  m.  Cor- 
nemuse écossais'1  :  les  bergers  êtost/aU  jouent  du 

pibrock.  Air  pour  cet  instrument. 

pic  [pîft    n    m    Instrument  de  fer  e bé,    pointu 

et  à  manche, 
pour  casser 
des  cailloux  . 
creuser  la 
terre,  le  roc. 
etc.  Ferme 
du  jeu  de  pi- 
quel .  lorsque 
le  joueur  fait 
soixante  :  je 
suis  pic.  Mon- 
tagne élevée , 
isolée  et  poin- 
tue :  le  pic  du 
Midi  ■  M'ir 
partie  de  la 
corne  d'ai'tî  - 
monendehors 
de  la  brigan- 
tine.  A  pic . 
loc  adv  !'.  i 
pendiculaire  - 
ment  vai  l 
Seauquic-ntle 
à  pic .  Fam . 
A  propos,  à  point  nommé  :  héritage  qui  tombe  à  pic. 

piC  \pik)  n.  m.  Mat.  picun).  Genre  d'oiseaux  grim- 
peurs répandus  sur  tout  le  globe, 
sauf  en  Australie. 

—    EnCïCI..    Les    pic»    propre-   f§ 
ment  dus    pieus    rivent   sur  tes    ' 
arbres,  se  cramponnant  m  -.  éooi 
ces   avec  leurs  griffes,  et  s'arc- 

I  jur  leur  queue  rigide. 
i  dent  un  bec  fort  et  coni- 
bc  lequel  ils  frappenl  les 

écorees  pour  en  faire  sortir  Les 
larves  xylophages  dont  ils  se 
nourrissent.  Ce  sont  des  oiseaux 
utUes  a  1  agriculture.  Le  nom  de 
pi  ique  aussi  a  tous  les 
Oiseaux  de  la  famille  despicidt-n. 
(V.  ce  mot.) 

Pic  de  La  Mirandole 

(Jean),  savant  italien,  né  au  chà 
teau  de  la  Mirandole,  près   de 
Modéne.  m.  a  Florence  (146S- 
1494     11  se  distingua  parune  pré- 
cocité extraordinaire  en  môme  temps  que  par  la  har- 
diesse de  ses  thèses  es   philosophie  et  en  théologie 
En  1486,  il  prop  isade 
nir  publiquement  a  Etome  900 
tin-  .,■  i  de  omni  re  scibiti.  ce 
qui    lui    fut   refusé,    jv-.t. —  .■ 
par  Laurent    di     M    d  Ll 

I I  1 1  1     1 1  '  ■  :  H  i ■  ■  : 

France,  devant  les  i  i 

Les  théologiens.  Parmi 
ses  œuvi  es,  citon  i  VAp  i/o 
gin,  VHeptaplus,  en  latin  ;  et 
des  sonnets  en  italien  II  fui 
empoisonné  par  son 
taire. 

pica  n.  m  du  lai  pi*  a 
pie,  parce  que  la  pie  a  la  ré- 
putation de  manger  de  toul  - 
Méd  Perversion  de  l'appétit, 
(|ni  consiste,   a   préférer  sou 
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PlCS    :  1    De  mineur  [sans  léte  ;   2.    De 

mil i     a   tête)  .  3.  A  rot-  \à  deux 

1      \   macadam  ;  b.    Ue    tailleur  de   pierre. 


aiutiit.' 


vent  aux  aliments  usuels  des 

substance  >u   non  comestibles    charbon, 

il re.  craie,  etc..  et  qu 

jeunes  Wles  ■■»  i  époque  de  la 
puberté  '  i:  mes  en  état  de  grossesse. 

picadil  n.  m.  Verre   qui  creusets 

pendant  la  fusion,  et  qui  passe  à  travers  la  grille  du 
foyer. 

picadon  n.  m,  Lieu    d'un  où    l'on 

I  ■ 

picador  n.  m    ru  espagn   ,  l  avalier  qui,  dans 
i  mimai   avec  la 

pique.    Y      i  Al   KOMA«  HIK 

picage  n.  m    Affection    particulière   aux    galii- 
qitifs,  qui    a    ]•■ 

■  par  l'arraebe- 
ooenl  des  plumes  que  les  malades  font  iubir  a  leurs 
congénères. 


picaillon  [ka,  Il  mil.,  on,  n.  m.  Ancienne 
petite  monnaie  de  cuivre  du  Piémont,  qui  valait  un 
peu  moins  d'un  centime.  Pop.  Argent:  avoir  dis  pï- 
caillons. 

picaillounage  ka.  II  mil.,  o-na-je]  n.  m.  P»p. 
En  Savoie,  avarice  sordide. 

piccalilli  n.  m.  [m.  angl).  Pickles  préparés  à 
la  façon  de  l'Inde  anglaise,  en  ajoutant  de  la  mou- 
tarde au  vinaigre. 

Picard  [kar]  (l'abbé  Jean),  savant  astronome 
français,  professeur  au  Collège  de  France,  né  à  La 
Flèche,  m.  â  Paris  (1620-1682  11  exécuta  une  des 
premières  mesures  exactes  de  la  Terre. 

Picard  (Louis-Benoit),  poète  comique  français, 
né  et  m.  à  Paris  [1789-1828  ;  auteur  de  comédies 
pleines  de  gaieté  et  de  naturel,  parmi  lesquelles  la 
Petite  Yilleesl  considérée  comme    son  chef-d'œuvre. 


le   Pn-ard. 
ou    habitant    de 


L.-B.  Picard. 

Picard  Louis  Joseph  Ernest  .  homme  politique 
français,  membre  du  gouvernement  de  la  DèTense 
nationale,  né  et  m  a  Pans  [1821-1877).  Il  acoompa 
gna  à  Versailles  Jules  Favre,  lorsque  celui-ci, 
en  1871,  dit  aller  négocier  la  capitulation  de  Paris, 
avec  les  Prussiens. 

Picard    Edmond),  avocat  et  écrivain  bi 
â  Bruxelles,  m.  à  Dave  (1836-1924).  Fut  mêlé  au  mou- 
vement littéraire  et  artistique  de  la  Jeune-Belgique. 

Picard  l. i Ï/Ve3-Maurïce),  ingénieur  et  adminis- 
trateur français,  né  à  Stras- 
bourg, m.  a  Paris  11844- 
19151,  commissaire  général 
de  1  Exposition  universelle 
de  1900,  ministre  de  la  ma- 
rine en  1908. 

Picard  (Charles- 
Em  Ue),  mal  tn'inal  i  ci  en 
français,  néâ  Paris  en  1856; 
membre  de  i  Académie  des 
sciences  en  1889,  secrétaire 
perpétuel  en  1917  ;  mem- 
bre de  l'Académie  fran- 
çaise en  1924  ;  auteur  de 
remarquables  travaux  sur 
l  analyse  et  ses  applica- 
tions a  La  géométrie,  à  la 
phvsiqueej  alamécanique. 

Picard    [kar],   e,    original 
Picardie  :    tes  Picards    Adjcctiv.  :  mœurs  picardes, 
N    m.  Dialecte  parle  en  Picardie. 

picardail  ou  picadant  [dan]  n.  m.  Cépage 
du  des  Languedoc.  Vin  blanc  liquoreux  [muscat]  qui 
en  provient. 

Picardie  [dP.anc.  prov.de  France,   capit. 
\  mil  ru,  comprenant  le    Vermandois,  l'Amiénoia,  le 
Valois,  le  Santerre.  le  Ponthieu, 
le  Boulonnais  et  la    I  b 
Occupée    par  Philippe 
en  1 185,  elle  lui  réunie  définiti- 
vement a   la  couronne   en  1477. 
Elle  a  formé  le  dép.  de  la  Somme 
et  une  partie  de  ceux  du  Pa    ■'■ 
Calais,    de    l'Aisne    et    de    1  Oise, 
Hautes  plaines  fertiles  arrosées 
par    la    Somme     Grande  produc- 
tion de  blé,  lin.  betterave     Bab 
Picards.)  —  La  Picardie  a  été, 
pendant   la  Grande   Guerre,    le 
théâtre  de  nombre  d'opérations 
miliaires  OU  de  grandes  batailles,  dont  plu 
portent  pas  son  nom   la  bataille  de  la  Somme  de  1916, 

\...;  L'aire,  d'autres  batailh 
dites     de  Picardie      et  ce  sont  trois  batailles  d'en 

semble.  La  première  bataille  de  Picardie  -e  place 
dans  la  première  année  de  la  guerre,  après  la  victoire 
di  la  Marne,  et  constitue  avec  les  premières  ba 
tailles  de  l'Artois  et  des  Flandres  un  des  principaux 

de  la     Course  &  la  mer    .   Elle  a  été  livrée 
â  la  lin  de  septembl  S    '"  ;    dans  la  région  di 

ir  les  rives  de  la  Somme,  entre  le 
deCaeteln.au  et  le  prince  ftuprechl  de  Bavière,  qui, 
finalement  ne  pouvant  pas  vaincre  son  advei 
reporté  la  lutte  plus  au  N  ,  en  Artois,  La  deuxième 
bataille  de  Picai aie,  qui  *«  duré  du  -'  mars  A 
-  marque  le  début  de  la  Campagne  d<  fi  d 
■  ,i  (a  i  upture  du  front  britannique 

'armées  !!■  ng  e1  Qough    par   les   soldats   de    I 

dorf,    la    route   d'Aï ns    ouverte,    et    les   années 

françaises  de  Humberl  '  armée  Debcney  il"  ar- 
mée) et  Favolle.  qui  bouchent  la  trouée  de  Uontdi- 

Germent    a   la  ruée    allemande   lancés   du 

■  cœur  de  la  France  ■   et   d'Amiens.   Enlln   la    troi 

bataille   de    Picardie    ouvi-e,    du    s   août    au 

U  leptembre  suivant,   la  ■■   Campagne  offensive   ■• 


Armes  de  Picardie 


de  1918,  avec  la  bataille  de  Montdidier  et  la 
deuxième  bataille  de  Noyon  comme  principaux 
corollaires.  Sous  la  haute  direction  du  maréchal 
Foch,  les  Anglais  Douglas  Haig  et  Rawlinsun,  len 
Français  Favolle,  Debeney  et  Ilunibert  enlèvent 
alors  aux  Allemands  tout  le  terrain  conquis  par 
ceux-ci   au    cours    de    leur   offensive    du    printemps 

ï*  bataille  de  Picardie),  et  arrivent  jusqu'aux  ap- 
proches    de     la    redoutable    position    Hindenburg. 

V.  Artois.) 

picards  kar]  n.  m.  pi.  Nom  donné,  peut-être 
de  celui  de  leur  fondateur,  a  des  hérétiques  qui 
s  L-taient  répandus, 
au  xve  siècle ,  en 
Pologne.enAllema-ç 
gne  .  en  Hollande 
en  Bohême ,  et  mê 
me   en  Angleterre. 

picarel  [  rèl  ] 

n.  m.  Genre  de  pois- 
sons acanthoptères, 

propres  aux  mers  chaudes  et  tempérées  :  te  picarel 
commun  appelé  aussi 'jiant.  oerret,jfl««,tiartet,«tc,, 

se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

picaresque  [rée-te]  adj.  Se  dit  des  oeuvres  où 
l'on  décrit  les  mœurs  des  picaios  :  le  genre  picares- 
que ajleuri  en  Espagne  au  xwr  .siècle. 

—  EncycL.  Le  roman  picaresque,  l'un  des  genres 
les  plus  originaux  et  les  plus  florissants  de  la  litté- 
rature espagnole,  s'applique  à  décrire  les  mœurs  et 
les  coutumes  des  picaros,  monde  pittoresque  et  inter- 
lope où  se  rencontrent  mendiants,  gueux  de  toute 
sorte,  déclassés,  pauvres  hères,  repris  de  justice,  tout 
ce  qui  vit  en  marge  de  la  sociéle  La  grande  vogue 
des  romanciers  picaresques  coïncide  avec  la  premier* 
moitié  du  XVII*  siècle  ;  elle  décrut  vers  le  milieu  du 
même  siècle.  Citons  en  ce  genre  :  Lazarith  de  'for- 
mes, de  Hurtado  de  M  en  do/a  ;  Guzmnn  de  Atfura- 
ch\  de  MaleoAleman  ;les  Nouvelle*,  de  Cervantes  ; 
Ofarcoi  de  Obregon.  de  Vicinte  Espènel  ;  Buscoh, 
de  Quevedo;  el  Diablo  cojurlo.  de  Vêlez  de  Guevara. 
Ce  genre  éminemment  espagnol  exerça  une  in- 
fluence curieuse  à  l'étranger  ;  on  peut  en  juger  par 
les  imitations  de  Le  Sage. 

picarniau  \ni-6\  n.  m.  Cépage  rouge,  cultivé 
dans  l'Auxerrois. 

picaro  n.  m.  (m.  espagn.j.  Intrigant,  fripon, 
pei   annage  habituel  du  roman  espagnol.  (V.   pica- 

KESQfE.l 

picassure  [ka-su-re]  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
flet  l'imtnun,  poisson  pleuronecte  des  côtes  de 
France.  Taches  sur  certaines  faïences. 

pîcaut    /.<!    n.  m.    Dindonneau,  en    Normandie. 

Picavet  (François-iospph  .philosophe  français, 

né  a  Petit  l'.avt    Nmd  .  m.  h  Paris  (lâ&l-ll  21   .  COD.nO 
par  ses    savantes    recherches 
sur  la  philosophie  du  moyen 
âge. 

Piccadilly,  une  des  rues  les 
plus  élégantes  de  Londres.  . n 
ire  l'ieividilly  Circus  el  llyde 
Park  Corner. 

Piccinî  (Nicolas ..  couipo- 
siieur  italien,  né  à  Bari,  m  à 
Passy  (  J72S-18U0).  U  fit  de 
l'opéra  un  drame  plein  de  puis- 
sance et  d'émotion.  Sa  rivalité 
avec  Gluck  donna  lieu  â  la 
fameuse  qu&relledeEO/Zuc&isfej 
et  des  pircinistes.  Génie  [dus 
tendre  que  profond,  Piccini 
Lait  d'ailleurs  un  sens 
remarquable  de  la  scène.  Ci- 
tons de  lui  :  Roland,  Arimde. 
tphigénieenTau/ride.lnVeyaêjeun  Athy»,  l>>do*,elc. 

picciniste   [yïfr-st-nis-re]  n.  m.   Partisan   de 

Piccini,  de  son  style  musical,  par  opposùion  a> 
gluckistC. 

Picciola,  roman  estimé  de  saint  ine  (lfWi  I  est 
1  histoire  touchante,  mais  un  peu  naïve,  d'une  fleur 
et  d'un  prisonnier. 

piccolissimo  n.  m.  Jeu*,  v  uccou>. 

piCCOlO    pi  ko    n   m.  (m.  ital    tagnit.potit     IV- 

tit  vin  de  certains  pavs  :  te  picrolu  de  UQaUÇCney 
Coup  spécial  au  boston  qui  se  joue  un  seul  contre 
trois  et  qui  consiste  a  ne  l'aire  qu'une  levée  :  piocoU 
en  •  a  w  (  n  trèfle.  Mus  Petite  iiute  en  ré,  qui  donn* 
l'octave  aiguë  de  la  grande. 

PiCCOlomilli  [pt-Ao]  (-Eneas  Sylvius  ,  célèbre 
erudit  iiah-n.  pape  sous  le  nom  de  Pie  11  (v.  ce 
,,    :,       IM     I46J 

PiCCOlomilli  Alexandre  .  .-cuvain.  astronome 
et  prélat  italien,  d'une  chanté  proverbiale,  né  et  m. 
â  Sienne    |  ,08  1570 

PiCCOlomilli  (Octave),    duc  d'Amaltï.    gênerai 
autrichien    né  à  Florence,  m.  à  Sienne    1599  n> .,1,     il 
se  distingua  a   Lulzen   I  1632 
servit  sous  Wallenstein  dont  il 
fit  connaître  à  l'empereur  les 
projets.  Vainqueur  des  Suédois 
a  Nordlingen  (1G3+),  il  débloqua 
Thionville   1689  .  mais  fut  moins 
heureux  eoni  re    Bannrr   et 
Torateneon.  C  est  on  des  plus 
eélèbi  es  hommes  de  jueiTi  qui 
aient  commandé  les  impéi  'i'  1 

picéine  n.  f.  Glucoside 

C"  H"  01  qui  se  trouve  dans  la 
feuille  de  1  épicéa.  f 

picène  n.  m.  Carbure 
C"  il"  extrait  du  goudron  de 
houille. 

PicentïnS   f  san  ] ,  en  lût 
Pfcenffni  ou  ftcenseï     peuple 

de  I  Italie  ancienne,  BtirttCW    du  golfe  de  IV -.lu m. 

pi      ,   lemenl  originaire  de  Picenum 

Picenum  *■  nom'  région  de  l'anc  ttalie 
Sauurluiu,,  sur  L'Adriatique  auj.  provinces  3  i" 
,..-..  tiaceratad  Iscoli  soumise  par  les  Bornai  ne 
au  milieu  du  ni'  siècle  avant  noire  ère  révoltée  an 
90  av.  J.-C,  pendant  La  guerre  Sociale 

Pichdacliens,  nom  des  rota  de  la  première 
dynasiie  légendaire  de  la  Perse. 

PichegTU  Charles,,  général  français,  né  aux 
Planches  prés  d  Arbois,  m  a  Pan-  I7C1  1804  .  n  *« 
d^im-ua  aux  Pays-Bas.  et  s  empara  avec  ses  hus- 
sarls    de    la    flotte    hollandaise    enfermée    par 
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glaces.  Puis  il  réprima  &  Paria  1  'insurrection  du 
u  germinal.  Dévoré  d'ambition,  persuadé  que  la 
m.  marohtc  seul*  pouvait  loi 
garantir  sa  situation,  il  cons- 
pira contre  Bonaparte  avec 
Georges  Cadoudal.  Arrêté,  il 
mourut  mystérieusement  :  on 
le  trouva,  un  matin,  dans  ta 
prison  du  Temple,  étranglé 
ravafc 
Pichegru  iVori de), tableau 
de  Morcau  de  Tours  1386    Pi- 

cbegru  est  étendu  sur  un  gra- 
bat, sa  cravate  serrée  autour 
du  cou.  Magistrats  et  geôliers 
le  regardent,  tandis  qu  un  mé- 
decin ouvre  sa  trousse.  La 
Bcène  est  dramatique, 
pichenette  [  nè-ta  )  n.  f. 

Chiquenaude  :  recevoir    une 
pi  Cn  -nette  sur  l'oreille. 

pichet  ehè  n.  in.  b.  lat.  pjcariuuv  Petit  broc 
à  vin.  a  cidre,  etc. 

Ficllincha,  volcan  de  la  Cordillère  des  fontes, 
en  Ecuador;  ait.  env.  4  700  m.  Théâtre  de  la  batailla 

Soi ,  en  mai   1822 ,  asssura  lindepen- 
ance  de  l'Ecuador.  —  Prov.  de  l'Ecua- 
dor, peuplée  de  2O5.00Q  h.  Ch.-l.  Quito. 

picholill  [ko]  n.  m.  Variété 
d'olivier. 

picholine  ko]  n.  f.  (provenç.  pi- 
Choutino).  Olive  verte,  préparée  pour 
être  mangée  crue  en  hors-d  œuvre. 

Pichon  (  Stephen  -  Jean  -  Marie  * , 
journaliste  et  homme  politique  fran- 
çais, né  a  Arnay-le-Duc  en  18:,7.  Il  fut 
minisire  de  France  à  Pékin  i,  1900  , 
ministre  des  affaires  élrangèresen  octo- 
bre 1906.  et  de  nouveau  pendant  et  après  la  Grande 
Guerre,  de  novembre  1917  à  janvier  1920. 

pichon,  onne  [o-ne]  n.  m.  forme  francisée 
du  provenç.  pitchoun).  Petit  enfant 

Pichot  [cho]  (Amédée).  littérateur  français,  né 
à  Arles,  m.  à  Paris  (1795-1677),  Il  a  publie  :  Voyage 
pittoresque  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  traduit  non 
sans  mente  de  nombreux  ouvrages  anglais  :  œuvres 
de  Byron,  Shakespeare,  etc. 

picidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  grim- 
peurs renfermant  les  pics  et  genres  voisins  (epei- 
cbes,  picoîdes,  etc.).  S.  un  picide. 

piciforme  adj.  (du  lat.  pix,  picis,  poix,  et  de 
forme}.  Qui  ressemble  à  la  poix. 

picite  n.  f.  Phosphate  hydraté  naturel  de  fer. 

Pickerîng  Edward-Charles;,  astronome  amé- 
ricain, né  à  Boston  1846-1919  .  directeur  de  L'obser- 
vatoire d'Harvard.  On  lui  doit  de  remarquables  tra- 
vaux sur  la  photométrie  des  étoiles,  le  spectre  stel- 
lage, etc. 

piCkeringite  n-  f.  Alun  naturel  de  sodium. 

picketîng  [iirfgiï]  n.  m.  m.  angl.  signif. 
artion  <le  disposer  des  piquets).  Surveillance  exercée 
par  les  trade-unions,  pendant  les  grèves,  sur  les 
ouvriers  dissidents,  pour  les  empêcher  de  travailler 
pour  les  patrons  mis  à  l'index. 

pickles  pi-kle)  n.  m.  pi.  (m.  angl.  i.  Condiments 
végétaux  conservés  dans  le  vinaigre  avec  des  épices, 

pickpocket  [pik-po-krï    n.  m.  [m   angl'. .  de  tô 
ulever,  et  pocket,  poche).  Voleur  à  la  tire. 

Pickwick  Club  [lés  Papiers  posthumes  du),  ro- 
man de  Charles  Dickens  1837 -1838L  satire  à  la  fois 
sérieuse  et  plaisante  de  la  vie  anglaise.  Picwick  est, 
dans  une  certaine  mesure,  le  Josepb  Prudiiomme  de 
la  littérature  anglaise.  Son  domestique  Sam  Weller 
n'est  pas  moins  populaire. 

PiCO,  ile  volcanique  de  1  archipel  des  Açores 
(Portugal],  peuplée  de  13.000  h. 

piCOChe  n.  f.  Marteau  à  piquer  le  sel  qui  in- 
cruste les  chaudières  marines. 

piCOlde  n.  m.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs  de  la 
famille  des  picidés,  répandus  dans  l'hémisphère  bo- 
réal. [Au  lieu  de  quatre  doigts  comme  chez  les  pics. 
les  picoîdes  n'en  possèdent  que  trois  :  deux  en  avant, 
un  en  arrière.] 

picois    koi]  n.  m.  Sorte  de  pic  en  fer. 

picolapte  n.  m.  Genre  doiseaux  passereaux 
ténuirostres,  de  taille  médiocre,  de  couleur  rousse 
ou  marron,  qui  vivent  dans  les  forêts  tropicales  de 
l'Amérique  du  Sud. 

picole  n.  f.  Pioche  pour  déchausser  les  vignes 
en  terrain  caillouteux. 

piCOlet  [le]  n.  m.  Crampon  en  fer  fixé  sur  le 
palastre  d'une  serrure,  et  qui  maintient  dans  sa 
course  la  queue  de  pêne. 

piCOllne  n.  f.  Chim.  Nom  générique  de  plu- 
sieurs bases  pyridiques  que  l'on  trouve  dans  les  pro- 
duits de  la  distillation  sèche  des  os,  de  la  tourbe, 
dans  le  goudron  de  houille,  etc. 

picon  n.  m.  Laine  de  rebut,  employée  â  la  fa- 
brication des  étoffes  grossières. 

piconnier  ou  piquonnier   [kô-hi-jé]  n  m 

Celui  qui  acheté  et  revend  les  laines  de  rebut. 

picorée  [ré]  n.  f.  (espagn.  pecorea).  Maraudé. 

picorer  [ré]  n.  n.  Aller  en  maraude.  Fig.  Faire 
d -s  profits  illicites.  Chercher  sa  nourriture,  son 
butin,  en  parlant  des  oiseaux  :  les  poules  picorent 
sur  (e  fumier.  V.  a.  Prendre  de-ci  de-la  :  picorer 
une  ijrnppe  de  raisin. 

piCoreUT  n.  m.  Maraudeur 

picot  '.ko]  n.  m.  de  pic  .  Petite  pointe  restant 
sur  le  bois  qui  n'a  pas  été  coupe  net.  Coin  de  bois 
employé  pour  le  picotage  des  puits.  Marteau  pointu 
des  carriers.  Petite  engrêlure  au  bord  d'un  passe- 
ment, d'une  dentelle.  Filet  a  prendre  les  poissons 
plais. 

Picot  Oorjes- Marie- Renée:,  magistrat,  histo- 
rien et  pttblicïste  français,  ne  fi  Paris,  m.  âAllevard- 
les  Bains  1838-1909)  ;  membre  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  (Î878),  secrétaire  per- 
pétuel  1896)  ;  auteur  d'une  Histoire  des  Etats  néné- 
rau.r,  de  publications  de  documents  historiques,  et 
d  ouvrages  d'économie  sociale. 

Picot  Auguslé-j?mt7e),  érudit  fiançais.  n£  à 
Paris,  m.  au  château  du  Mesnil  Orne  1841-1918]. 
Membre  de  l'Académie  des  inscriptions  en  1897,  au- 
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lourde  travaux  sur  l'Europe  orientale,  la  littérature 
du  moyen  âge,  etc. 

picotage  u.  m.  Action  do  picoter. 

picotant   tan  ,  e  ad],  Qui  picote. 

picote  n.  f  Nom  vulgaire  de  la  variole,  de  la 
clavelee.  Tissu  de  lame  grossière,  aux  XVII*  et 
XVI11*  siècles. 

picoté,  e  il]  Marqué  d'un  grand  nombre  de 
petits  points  :  cuir  picote  de  trous. 

picotement  m.ai  ii  m.  Sensation  de  piqûre 
légère,  qui  se  t'ait  sentir  sur  la  peau. 

piCOter  !•■ .  v.  a,  de  piquer  Causer  des  picote- 
ments :  la  future  picote  foi  yeux.  Marquer  de  points  ; 
couvrir  de  piqûres  :  picoter  une  feutlie  de  papier 
avec  une  épingle.    Becqueter.   Picoter  du  raisin,  en 

cueillir  quelques  graine  sans  détacher  la  grappe. 
Fig.  Taquiner.  Techn.  Enfoncer  des  picots  entre  les 
lambourdes  et  le  cadre  du  boisage  des  puits. 

picoterie  [rt]  D.  l    Taquinerie,  parole  qui  picote. 

pico- 


pèche,  large,  à  deux  mâts  et  un  foc. 
,  euse   et),  ew-ae]  u.  Varioleux. 

picotin  n.  m.  Mesure  d'avoine  pour  un  cheval 
[à  Paris,  2''<.50ï.  Petite  corbeille  de  cette  capacité. 
Contenu  de  celte  mesure  .  manger 
un  picotin. 

piCOtîte  n.  f.   Spinelle  chromi-  ' 
fère._ 

plCOture  h.  f.  Marque  de  ce  qui 
est  picoté  :  fTniit  couvert  de  piatt.    es 

piCOU  oupigOU  n.  m.  Archéol. 
Chandelier  de  fer,  â  pointe. 

picpoule    n.  m.    Cépage  méri- 
dional, dont  il  existe  trois  variétés  coin, 
.ronge,  blanc  et  gris),  que  1  on  cultive    principale- 
ment dans  le  Languedoc  et  en  Provence.  Vin  produit 
par  ce  cépage.  (On  écrit  aussi  picpouitle,  piquepoule, 
piquepout,  etc.) 

Picpus,  nom  donné  à  quatre  congrégations 
d'hommes  ou  de  femmes  :  1"  les  frères  pénitents  de 
Nazareth,  dits  de  Picpus  qui  appartenaient  au  tiers 
ordre  régulier  de  Saint-François 
d'Assise  ;  2°  les  religieuses  péni- 
tentes du  tiers  ordre  de  Picpus,  qui 
dépendaient  de  la  congrégation  pré- 
cédente. C'est  dans  leur  couvent  de 
la  rue  Picpus  que  furent  inhumées 
1.306  personnes  guillotinées  sur  la 
place  du  Trône  <auj.  place  de  la 
Nationi;  —Sur  l'emplacement 
occupé  rue  de  Picpus  par  les  frères 
pénitents  du  tiers  ordre,  suppri- 
més par  la  Révolution,  s'établirent  : 
3"la  eo/iarèguf  ton  rfesSacrt's-CVwrs 
de  Jésus  et  de  Marie  et  adoration 
perpétuât  le  du  T.  -S.  Sacrement , 
dite  de  Picpus.  Règle  de  saint  Be- 
noit modifiée.  Trois  classes  :  les 
pères,  les  frères  de  choeur,  les  frè- 
res convers.  Costume  des  prêtres 
séculiers  en  Europe:  vêtements  RehgieuJt  dePiepus. 
blancs  dans  les  missions;  4°  une 
congrégation  de  même  nom  que  la  précédente,  pour 
les  femmes. 

Picquigny  'ki],  eh.-L  de  cant.  (Somme),  arr.ef 
à  13  kil.  d'Amiens,  sur  la  Somme;  1.1-10  h.  Ch  de  f.  N. 
Louis  XI  et  Edouard  IV  y  eurent  une  entrevue 
célèbre  qui  rétablit  définitivement  la  paix  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  à  des  conditions  d'ailleurs 
un  peu  onéreuses  pour  la  France  i  Ii7:1i,  mais  qui  dé- 
tachaient l'Angleterre  de  1  alliance  bourguignonne. 
—  Le  cant.  a  22comm.,  et  15.900  h 

piCCJUOtiane  [pi-kù-si]  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
la  psoralie  comestible. 

piersena  Are  n  m  Genre  de  simaroubées,  com- 
prenant des  arbres  de  la  Guyane,  dont  le  bois  est 
doué  des  mêmes  propriétés  que  celui  du  quassia 
ara  ara,  et  que  l'on  nomme  dans  le  commerce  quas- 
sia de  la  Jamaïque. 

picranalcime  n.  f.  Analcime  magnésifère. 

picraniqUO  adj.  Se  dit  d'un  acide  dérivant  de 
l'acide  picrique  par  réduction  Syn  dinitroamido- 
phenol. 

picrate  n.  m.  (du  gr.  pikros.  amer).  Sel  de 
1  acide  picrique  :  le  picrate  de  potassium  est  un  vio- 
lent explosif. 

picrate  adj.  A  base  de  picrate  :  poudre  pi- 
cra  tèe. 

picreUô  [krè-le]  n.  f.  Genre  de  rutacees  quas- 
sièes  du  Mexique. 

picride  n.  f.  Genre  de  composées  iigùli flores, 
comprenant  des  plantes  herbacées,  dont  il  existe  de 
nombreuses  espèces ,  qui 
croissent  dans  les  régions 
circaméditerrànèennes  :  la 
picride  sécrète  un  suc 
tinier. 

picrie  'kri  n  f  Genre 
de  gesnéracêes.  comprenant 
des  plantes  herbacées  â 
fleurs  blanc  pourpré,  origi- 
naires de  l'Asie  orient.iie, 
douées  de  propriétés  apêri- 
tives.  fébrifuges  et  sudori- 
fiques. 

picrique  adj.  du  gr. 

pikros.  amen.  Chim.  Se  dit 
d  un  acide  constitué  par  le 
dérivé   trinitré  du   phénol. 

Syn.     TRINITROPHÊNOI.  . 

—  Encycl.  On  prépare  1  acide  picrique.  C'H'fOIL 
(AzOV,  en  nitrant  les  huiles  lourdes  de   houille  ou 
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encore  le  phénol,  ou  bien  en  attaquant  certain 
tiéres  organiques  soie,  aloés,  p  u  I  ■■■■ 

que.  il  cristallise  en  lamelles  jaune  •  ■  ■ 

lubie  dans  1 1  au-,  l  alco<  A,   i  61  lier  ,   ;  I 
brusquement  sa  lempûratui  i 
utilité,  dans  l  industrie  des  couleurs,  pour  teindre  li 
soie  en  jaune,  el  en  brasserie  comini 

i Mon.  On  l'emploie  comme  explosif,  aprî 

rendu   stable  par  fusion  et  compres     >n 
française,  lyddite  angfàtise,  thivtmêe  japonat  i 
«eis  [picrates   sont  également  des  etpli 

il  réactif,  ulîîisé  dans  les  laboratoires  pout 

déceler  fes  alcaloïdes   En  médec la  soPation  sa- 

r   ni,  appliquée  sur  les  brûlures  du  premier 
degré,  calme  aussitôt  la  douleur. 
picrite  n.  f.  Syn.  de  dolomir. 

?icrochole    [ho  te]  adj.  (du  gr.  pikros,  amer, 
hot>\  btle.i.  Qui  a  la  bile  noire.  (Vi. 
Picrochole,  personnage  de-  Gargantua',  type  co- 
mique du  conquérant  à  la  façon  de  Pyrrhus.  Rabe- 
lais  sést   efforcé   de    ridiculiser  en   sa.  personne  la 
manie  des  querelles  et  des  conq 

pïcroépidate  n.  f.  Epidole  magnésifère. 

picromèrite  n.  f.  Sulfate  naturel  double  de 

potassium  et  magnésium  h\diaté   Syn  picHoukRins. 

picrophylle  n  f  Variété  de  talc. 

picrosmine  n.  f.  Silicate  naturel  de  ma- 
gnésium. 

picrotOXÎne  n.  f.  Alcaloïde  de  la  coque  du 
Levant,  utilisé  dans  quelques  troubles  du  chîmisme- 
gastrique,  dans  l'épilepsie,  la  chorée,  la  paralysie 
agitante,  et  qui  est  très  toxique. 

Pietés,  indigènes  de  l'anc.  Ecosse,  ainsi  nom- 
mes parce  qu'ils  se  tatouaient  le  corps  Ils  luttèrent 
longtemps  contre  les  Romains,  qui  élevèrent  contre 
eux  le  mur  des  Pietés.  Ils  furent  refoulés  par  les 
Scots  dans  l'intérieur  des  montagnes  de  1  Ecosse. 

Pictet  lAdolphei,  linguiste  suisse,  né  et  m.  à- 
Gfenéve  H799-i87B^  Auteur  des  Qriginm  eMrijpéennei 
OU  fcï  \r)/as  primtt  fs.  Essai  de  paléontologie  lin- 
guistique. 

Pictet rpik-t-v  Raoul  .savant  tfOteMvn&ft  Sewève 
m,    a    Paris  fiS42-l'^!t  .    Il   a    rëusbi    la  IhfU. 
de  l'azote,  de  l'hydrogènf  et  de  l'oxygène. 
pictique  adj    Qui  a  rapport  aux  Pietés. 
piCtOgraphie    [fi    n    t.    du  lat    pictus,  peint, 
et  du  gr.  graphe,  description).  Système  primitif  dé 
criture,  qui  consiste  â  exprimer  les  idées  au  moyen 
de  scènes  figurées  et  symboliques. 

pictographique  adj.  Qui  a  rapport  â  la  pic- 
tographie. 

pîcton  n.  m.  V.  piqueton. 

PictoneS  ou  PiCtaveS,  peuple  de  la  Gaule 
Celtique,  puis  de  1  Aquitaine  11*.  Ils  habitaient  le 
Poitou  actuel. 

pictural,  e,  aux  adj  du  lat  pictunt,  pein- 
ture). Qui  concerne  la  peinture  :  fart  pictural. 

picul  n.  m.  Unité  de  poids  dans  le  Siam 
(62  kil.  50). 

pievert  ou  pivert  [vir]  n  m  Espèce  d'oi- 
seaux du  genre  pic,  répandue  dans  toute   l'Europe. 

—  Encycl.  Le  pievert  est  un 
joli  oiseau  à  plumage  d  un  vert 
jaunâtre  en  dessus,  vert  clair  en 
dessous,  avec  la  tête  grise  et  noire, 
le  bec  gris.  Il  fait  une  chasse  achar- 
née aux  insectes;  c'esi  donc  un 
oiseau    très   utile   à  1  agriculture. 

Pidal  e  Carniado  (Pedro 

José  de:,  littérateur  et  homme  poli- 
tique espagnol,  né  à  Villaviciosa, 
m.  a  Madrid  (1799-1871»).  On  lui  doit 
d  importants  ouvrages  suri  histoire 
de  la  Castille.  —  Son  fils,  Alejan 
dro  Pidal  y  Mon ,  né  et  m .  à 
Madrid  1846-1913 ,■,  homme  politi- 
que du  parti  cocservaleur .  auteur 
d  études  philosophiques. 

pidange   n.   f.   Gros  maillet 
avec  lequel    on    enfonce  les  bûches  dans  les  mises- 
d'un  train  à  flotter. 

pidgin-english  ou  pigeon  -english 

i/ud  jeun'-in'-glich;  n.  m.  (de  pidgin,  corruption  de 
business,  affaires,  et  english,  anglais:.  Nom  donné  à* 
1  anglais  corrompu  que  parlent  les  Chinois  dans  leurs- 
rapports  commerciaux  avec  les  Européens. 

pie  [pi]  n.  f.  liât,  pï'cal.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux, de  la  famille  des  corvidés,  â  plumage  blanc* 
et  noir,  qui  se  rencontrent  dans  le  inonde  entier  :  la 
pie  vit  de  petits  animaux,  de  graines  et  de  fruits. 
Fdm  Personne  bavarde  .Jaser  comme  une  pie.  tomme 
une  pie  borgttt,  parler  beaucoup  Ironig.  Trouver  la 
pie  au  niil,  faire  quelque  découverte  merveilleuse. 
Fromage  à  la  pie,  blanc,  écrémé.  Mar.  Nid  de  pie,. 
sac  en  filet  où  les  ouvriers  travaillant  au  gréement 
placcnl  leurs  outils.  Adj.  invar  Se  dit  du  poil  ou  du. 
Ige  de  deux  couleurs,  blanc  et  noir,  ou  blanc  et 
roux  chéVàt  pie.  PI.  des  chevaux  pie.  des  caches 
pie.  Substantiv .  Che- 
val, jument  pie  :  M.  de 
Vwenne  sur  sa  pie. 

—  Encycl.  Les  pies 
sont  des  oiseaux"  de 
taille  moyenne,  à  bec 
fort,  long,  à  queue  lon- 
gue et  étagee  ;  leur  plu- 
mage est  ordinairement 
noir  et  blanc.  Vivant  de 
petits  animaux, degrai- 
nes,  de  fruits,  elles  ni- 
chent dans  les  grands 
arbres,  parfois  au  voi- 
sinage des  habitations. 
Elles  ont  une  inclina- 
tion particulière  pour 
les  objets  brillants  . 
quelles  dérobent  et  enfouissent  dans  des  caeaettes. 
La  pie  commune  ipi.cn  caudata)  ab"iide  dans  toute- 
l'Europe.  Les  services  qu'elle  rend  a  I  agriculture- 
sont  peu  de  chose,  en  comparaison  des  larcins  qu  elle 
commet. 

On  appelle  pie  de  paradis  ou  astrapie  un  genre  de 
passereaux  denti  rostre  s  du  grotipe  des  paradisiers, 
qui    habitent   la  Nouvelle-Guinée.   (V.    les   planches- 

OISEAUX.) 

Pie  voleuse  [la),  mélodrame  en  trois  actes  et  en 
prose,  par  Caignie2  et   d  Aubiguy  (1315 1.  C'est  aussi 


Pievert. 


PIE 

le  titre  d'un  opéra-comique  de  Rossini.  en  italien, 
la  Gazza  ladra  1  w J 7  .  V.  Gazza  LADRA.  Le  sujet  de 
ces  pièces  est  l'aventure  d'une  servante  de  Palai- 
seau,  condamnée  à  la  potence  pour  un  vol  de 
couverts  d'argent,  dont  une  pic  seule  était  coupable. 

pi©  jjfj  adj.  (lat.  pius).  Pieux  :  faire  œuvre  pie. 

PÎ9  Ier  (saint  .  pape  de  140  environ  â  i 
Aquilce,  m.  probablement  martyr.  Fête  le  n  juil- 
let ;  —  Pib  11  [jEneas  Syivius,  Piccolomini  .  pape  de 
1*58  à  l».i.  né  a  i  orvignano,  m.  â  Ancône.  il  fut  ua 
emiers  grands  érudita  de  la  Renaissance,  et 
écrivit  m  le  son  temps,  des  Mémoires  sur 

le  concile  de  Baie,   dont   il   avait  été  secrétaire,  des 
iuses.  Comme  pape,  il  ne  réussit    pas  a 
ettre  â  exécution  un  projet  de  croisade  con- 


l'.e  11. 


Pie  V. 


tre  les  Turcs,  mais  il  obtint  de  Louis  XI  l'abrogation 
de  la  Pragmatique  sanction,  et  lui-même  désavoua  les 
doctrines  du  concile  de  Bâle  en  ce  qu'elles  avaient 
de  contraire  â  l'autorité  pontificale;  —  Pie  III 
[Todeschîni  Piccolomini),  pape  en  1503.  né  à  Sienne. 
11  ne  régna  que  vingt-cinq  jours.  —  Pie  IV  l/i  I 
ou  Medichmo),  pape  de  15b9  à  1S65.  né  â  Milan,  m, 
à  Rome.  Il  restaura  les  ordres  religieux  de  Malte  et 
de  Saint  Lazare,  et  fit  de  louables  efforts  pour  ré- 
former la  cour  pontificale  :  —  Pie  V  [saint]  {GhUleri  , 
né  â  Bosco,  m.  â  Rome,  pape  de  1566  à  1572.   Il   s'ap- 

fliqua  avec  la  plus  grande  vigueur   à    la  réforme  de 
Eglise,    soutint   les   Ligueurs   en   France,    réforma 
l'ordre  de  Citeaux.  et  provoqua  la  réunion  d 
chrétiennes  qui  battirent  les  Turcs  â  Lépante.    Fête 
le  &  mai  ;  —   Pie  VI     Braschi},   né  â  Césène  en  1717, 


Pie  Vil. 


Pie  1\. 


m.  à  Valence  France},  pape  de  I"  >  à  1799.  [I  essaya 
de  dessécher  les  marais  Pontins,  et  organisa  le  uni- 
fiée du  Vatican-.  En  1797.  le  Directoire  lui  imposa 
le  trait.-  de  Tolenlino.  Il  fut  arréLê,  sur  l'ordre  du 
Directoire,  par  le  général  Berthier,  et  conduit  en 
France,  où  il  mourut;  —  Pie  VU  't.'kiaram-.nti  . 
ae  en  1743,  pape  de  1800  a  1823.  il  signa 
le  Concordai  l«0i),  vint  â  Paris  sacrer  l'empereur 
Napoléon  1er  1804),  fut  dépouillé  de  ses.  Etata  1809), 
amené  prisonnier  a  Fontainebleau  (1812).  et  ne  re- 
tourna a  Rome  qu'en  1811.  Après  1815,  il  intercéda 
rie*  cours  d  Europe  en  faveur  du  pris  innier 
de  Sainte  ilrlne.  iLe  jeune  Louis  David  a  fait  de 
Pie  vu  un  magnifique  tableau,  qui  est  au  Louvre, 
v.  p  635.  ;—  PlB  VIII  {Caati'jlione  .  né  a  «  ingolf 
en    1781,    m.    à    Rome,   pape    de    1829    à    1830  ;    — 


Pie  X. 


Pic  XI 


Pit  ix     MastaX  Ferreu  nigaglia  en  I7'i2. 

no.  a  K  1846  a  1878.  H  refusa  en  1848  de 

prendre  la  tôt.-  du  mouvemenl  unitaire  italien,  fut  un 
moment  chassé  de  Romr,  et   n  y   rentra   que  SOUS  la 

frotei  lion  des  Français   H  proclama  )''s  dogmes  de 
immaculée-Conception  et  de  l'Infaillibilité  ponlifl- 
blÎS  vit  se"consonim>  i    en 
le     uni       .--    ■'  ruine  du  pouvoir  tempo- 
rel ;  -  Pu  x  iese  en 
■  ■■  ■  i.  i  "'  :    il  a  pris  des 
gueur  contre  h      '■ 

t  TU  » 
sommer   la  rupture   des   r* il 
diplomatiques     avec     la     France, 
Apres  I 

et  de    i  : 
refusa  aux  catholiques  le  droit  de 

i 
malgré  la  perte  des  bien 

—  Pik  XI  [Ratti  ,  i 

1887,    arc  evéqnc   de    Milan 

{:  .-.vee  l'Italie    r,  ,     .   n    ... 
impa.    unumePwH 

Pie  IX,  {ordre  de),  ordre    d 

i 
au    Saint  P  ège.  Trois    classes.  Ruban  bleu 
double  liséré  rouge. 


—  580  — 

Pie  (Louis -François- Désire  Edouard  ,  cardinal 
français,  évéque  de  Poitiers,  ac  a  Pontgouin,  m.  â 
Angoulême   1815-1880). 

pié  n.  m.  Orthographe  de  pied,  permise  en 
poésie. 

piéça  adv.  'pour  pie<-e  à.  il  y  a  une  pièce  de 
teinpsj.  Des  longtemps.     Vl. 

piéçard  sût]  n.  m.  Anj.  de  métier.  Ouvrier  qui 
travaille  aux  pièces. 

pièce  n.  f  Chaque  partie,  chaque  morceau  d'un 
tout  :  les  pièces  d'une  charpente.  Portion,  fragment  : 
pièce  de  terre  ;  les  pièces  d'une  horloge.  Objet  for- 
mant â  lui  seul  un  tout  complet  et  destiné  â  être  dé- 
bité en  morceaux  :  pièce  de  drap.  Animal  entier, 
destiné  â  la  consommation:  pièce  de  gibier. Frag1- 
ment  d'un  objet  brisé  :  mettre  en  pi' ces  un  i 
livre,  Fig.  Mettre,  tailler  en  puce»,  infliger  une 
défaite  sanglante  :  tailler  en  pièces  les  ennemis 
Fig.  et  fam.  Personne  :  une  bomu  pièce;  une  maur 
vaise  pièce.  Petit  morceau  d  étoffe,  de  métal,  etc., 
i  n  loyé  pour  le  raccommodage,  la  réparation  : 
mettre  une  pièce  à  un  corsage  Fait  de  puces  et  de 
morceaux,  composé  de  parties  disparates.  Objet  con- 
sidéré séparément  :  «?ie  pièce  d  orfèvrerie.  Chacune 
des  parties  d'un  logement  :  appartement  de  six 
pièces.  Chaque  objet  faisant  partie  d'une  collection  ; 
combien  la  pièce?  Pièce  anatomique,  partie  d'un 
corps  mort,  préparée  pour  l'étude,  ûlas.  Nom  donné 
aux  figures  de  toute  sorte  qui  meublent  l'écu.  Pièces 
honorables,  celles  qui  ont  été  établies  le  plus  ancien- 
nement par  les  hérauts  d'armes,  et  qui  peuvent  cou- 
vrir un  tiers  de  la  surface  de  1  êcu.  (V.  la  planche 
blason.)  Bouche  à  feu:  des  pièce»  de  montagne 
Pop.  Seringue.  Artilleur  de  la  pièce  humide,  infir- 
mier, Monnaie,  médaille  :  une  puce  de  dix  centimt  . 
de  vingt  francs.  Pourboire,  gratification:  donner  la 
pièce.  Etre  près  de  ses  pièces,  être  avare.  Courte 
composition  en  vers  ou  en  prose  :  pièce  de  vers. 
Ouvrage  dramatique,  en  vers  ou  en  prose  :  pièce  en 
cmq  actes.  Faire  pièce  à  quelqu'un,  lui  jouer  quel- 
que tour.  Au  jeu  d  échecs,  tout  ce  oui  n'est  pas  pion. 
Tonneau,  barrique  :  pièce  de  vin.  deau-de  i  ie.  Pièi  i 
d'eau,  petit  étang  dans  un  parc,  un  jardin,  etc  Pii  -  i 
de  liois.  morceau  de  bois  propre  à  la  charpente. 
Pièce  de  charpente,  bois  travaillé,  prêt  à  être  posé. 
Pièce  de  résistance,  gros  morceau  de  viande  q  l'on 
sert  dans  un  repas.  Pièce  montée,  pièce  de  pâtisserie 
lui  se  compose  de  parties  assemblées.  Document 
taisant  partie  d'un  dossier:  pièces  justificatives,  à 
''appui  (qu'on  produit  dans  une  contestation  pour 
•  i  i:r  son  droiti.  Pièce  à  ou  de  conviction,  tout  ce 
qui  a  rapport  â  un  crime  et  peut  servir  à  la  décou 
verte  de  la  vérité  armes,  vêtements,  etc.).  Travail- 
ler à  la  pièce,  aux  pièces,  à  ses  pièces,  être  payé  en 
proportion  de  la  besogne  faite  Fig.  Emporter  la 
pièce,  railler,  médire  d'une  manière  très  mordante. 
Loc.  adv.  7'ouî  dune  pièce,  d'un  seul  morceau  : 
l'obélisque  de  Lougsor  est  tout  dune  pièce.  Sans 
souplesse  et  sans  grâce:  marcher  tout  d'une  pièce. 
Sans  souplesse  d'esprit:  homme,  caractère  tout  dune 
pièce.  Sans  interruption  :  faire  sa  nuit  tout  dune 
pièce.  De  toutes  pièces,  complètement  :  chevalier 
armé  de  toutes  pièces.  Sans  aide  :  créer  un  drame  de 
toutes  pièces.  Accommoder . 
habiller  guelguun  de  toutes 
pièces,  le  maltraiter,  dire  de 
lut  beaucoup  de  mal.  Pièce  à 
pièce,  un  objet  après  l'autre. 

piécette  [sè-te]  n.  f.  Pe- 
tite pièce  de  monnaie.  Mon- 
naie d'Espagne  et  du  Mexi- 
nue,  valante  peu  près  2  t'r.  45 
Techn.  Ornement  de  mou- 
lure consistant  en  petits  disques  aplatis  et  enfilés 
comme  les  perles  d'un  chapelet. 

pied  [pi-é]  n.  m.  Mat  pet,  pedis  .  Anat.  Fartie  de 
l'extrémité  dé  la  jambe,  qui    sert   â   l'homme  et  aux 
animaux  a  se  soutenir  et  â  marcher,  IV.  la  planche 
homme     Trace  que  laisse  le  pied  :    retei  •  i    d*      p  l 
sur  le   sable.    Pied   plat,   pied    trop    large    et    trop 
aplati,  et  fa.,  cuistre  personne  vile.- Pied  bot.  v  bot 
Pied  de  mouton,  pied  de  porc,  de  veau   patte  déta- 
chée de  ranimai  pour  être- servie  a  table.  Partie  qui 
sert  à  soutenir  les  meubles  et  certains  ustensiles 
une  table  à  Quatre  pieds.  Partie  opposée  au  chevet 
le  pied  du  Ut.  Partie  d'un  objet  qui  est  la  plus  près 
déterre:    te  pied  d'un  arbre,  dune  échelle,  aune 
montagne.    Tout   un   arbre,   toute   une    plante:    dix 
■  ■    talade.    Pente  qu  "n  donne  à  des  ouvrages 

i  .'.  ets,  pour  les  rendre  plus  solides:  donner 
plus  de  pied  a  une  échelle.  Ancienne  mesure  de  lon- 
gueur, valant  o™.32i  millimètres.  V.  mesure,  Fig, 
Souhaiter  d  è  rr  à  cent  pieds  sout  terre,  avoir  une 
honte   extrême     Pied   ai  ne   qui  se  divise 

Face 
cou- 
lisse, outil  employé  par  nombre 
de  métiers  pour  prendre  1  épais 
seur  de  différents  objets.  Pied  de 
nez.  geste  de  mépris  qui  consish 
a  narguer  quelqu'un  en  tenant  ta 

main  grande  ouverte,  les  doigts 

écartés  el  le  j ce  appuyé  sur  ie 

bout  du  nez.  Au  petit  pied,  en 
raccourci  :  »"  Virgile  au  petit 
pied.  Chaque  syllabe  d'un  vers 
vers  de  douze  pied*  Fig  P 
et  poings  liés,  dans  un  étal  d  im 
ibsolue  i  pieds  joints, 
en  tenant  les  pieds  serres  l'un 
contre  l'autre.  Pied  à  pii 

Ï.as.  graduellement.   .A»  pied  </-' 
n  lettre,   selon   le   sen 
étroit   des   mots.    Au   p 
genoux  devant  :  en  adorateur  de 
vant.  /»' 

le   corps    Coup   de  pied    coup   donné  avec   le  pied. 
Bout  !■  pied: Vite,  en  route.  Logera  pied  et  à  che 
l'un  aubei  giste  qui  reçoit  tes   piél 

■     -■  tirer  heureu- 

m  ttrr  guelgu  »n 

i    :.,,/■  ....     pieds,    le    relever  quand    il  «-st 

le  guérir  dans  une  maladie  :  le  l'établir  dans 

n    lur  un  grand  pied,  en  dépensant 
beaucoup   Prendre  pied  commencer  ;i  i  •  La   : 

plus  '     i.  I.rr  le  fond  de  1  eau 
ne    plus    savoir  COmmCni   se 

iffairc  Lever  le  pied,  partir  en  emporl 

fonds.  Lâcher  pied,   reculer,  senfuir,  et  f>g..  Céder. 
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en   12   pouces,   et   qui    v;<ut    m»  3048.    Tt/pogr.    ] 
inférieure  de  la  lettre,  op]  osée  à  l'œil.   Pied  à 


■:y^-      ,    -T? 


a  coulisse, 


PIE 

Sur  pied,  lové,  paré,  prêt.  Sécher  sur  pied,  se  co'nsu- 
nier  d'ennui,  de  chagrin.  Ae  savoir  sur  quel  pied 
danser,  quel  parti  pn  ndre.  Sur  ie  pied  de.  à  raison 
de,  au  prix  de.  dans  l'habitude  de  ;  le  paru  pris  de  : 
se  mettre  sur  le  pied  de  tout  critiquer.  Avoir  un  pied 
quelque  part,  y  être  a 

admis.  Mettre  pied  à  fl  Ml - 
ferre,  descendre  de 
cheval,  de  voiture 
Pied  à  terre!  Dans  la 
cavalerie,  sonnerie  de 
trompette  pour  invi- 
ter les  cavaliers  a 
descendre  de  cheval 


Pied  a  terre  (trompette). 


Troupes  à  pied,  l'infanterie. 
Pied  de  paix,  pied  de  guerre,  état  d'une  armée 
suivant  quelle  est  prête  ou  non  â  faire  campagne. 
Mettre  sur  pied,  organiser  pour  entrer  en  campa- 
gne. Sur  pied,  avant  la  récolte.  En  pied,  en  titre, 
complètement  installé.  Porttait  en  pied,  repré- 
sentant la  personne  tout  entière.  Loc.  adv.  :  Sur 
le  pied  de.  à  raison  de.  A  pied,  pédestrement: 
voi/ager  à  pied.  A  pied  d  œuvre,  k  proximiié  du  bâ- 
timent que  I  on  construit  />'  pied  ferme,  eu  restant 
immobile.  Fig.  En  faisant  bonne  contenance  Pop. 
Imbécile.  Allus.  litt.  :  Le  coup  de  pied  de  l'âne, 
allusion  à  la  fable  de  La  Fontaine:  le  Lion  devenu 
pieux (II  1,U  La  locution  s'applique  aux  insultes 
que  l.s  faillies  et  les  lâches  prodiguent  a  une  puis- 
sance tombée. 

Laissez  leur  prendre  un  pied  chez  w  us. 

Ils  en  auri'iil  bit  nlôt  pris  quatre, 
vers  de  la  fable  de  la  Fontaine  :  J<i  Lice  et  sa   com- 
pagne    VU  2].  Ils  s  appliquent  à  ceux  qm  abusent 
des  bontés  qu'on  a  pour  eux 

—  Encycl.  Anal.  Le  pied  est  la  partie  inférieure 
du  iri.-ijil.i .-  pelvn-n  étiez  l'homme;  il  pose  sur  le  sol. 
el  supporte  le  poids  du  corps.  Relié  aux  deux  os  de 
la  jambe  par  (articulation  du  cou-de-pied,  il  com- 
prend trois  segments  osseux 
bien  distincts.  En  arrière.  le 
tarse,  formé  de  sept  os  courts 
solidement  reliés  entre  eux. 
Les  plus  importants  de  ces  os 
sont  1  astragale  et  le  calca - 
néum.  En  avant  du  tarse  est 
une  sorte  de  gril ,  formé  de 
cinq  tiges  osseuses,  le  méta- 
tarse. A  chacune  des  cinq  tiges 
osseuses  s'ajoute  le  squelette 
des  orteils,  représenté  comme 
celui  des  doigts  par  trois  pha- 
langes. Le  petit  orteil  n'a  que 
deux  phalanges. 

Sur  ce  squelette  s  appliquent 
les  tendons  des  extenseurs  et 
du  muscle  pédieux  :  à  la  face 
inférieure  sont  les  tendons  des 
fléchisseurs. 

La  face    inférieure   du  pied 
ou  plante  est  creusée  en  forme       l'i 
de  voûte,  et  repose   sur  le  sol    ron 
par  trois  points  d  appui 


Tibia; £,  Pé- 
Astragale; 

Lali'uiit-uiu  .    5.    SCI  - 


Pathol .    Les    lésions   au    phoide  ;    6.7,8     Cuaéi- 
pied  sont  fréquentes.  Ou  y  ren*    (ornes  ,    :< ,   Cuhoide  ; 
contre  :  les  cors,  les  œils-de-  lO.MéUtarsiens;l1. Plut- 
perdrix,   l'ongle  incarné,   etc.  lances. 
Le  pied  est  atteint  encore  du 

mal  perforant  (ulcérations  dues  à  des  troubles  tro- 
phiques  d'origine  nerveuse',  de  tuberculose,  dégoutte, 
d'arthrite,  etc.  Il  est  le  siège  de  diverses  malforma- 
tions: hallus  vaLjus.  camptodutti/lie,  orteil  en  mar- 
teau,  pied  '"-f. 

La  difformité  appelée  pied  plat  consiste  dans 
l'aplatissement  général  de  la  voûte  plantaire,  et 
constitue  une  cause  d'exemption  du  service  militaire. 

Pieds  qelès.  Affection  provoquant  des  phlyetems, 
escarres  et  jusqu'à  la  gangrène  des  pieds  Attribuée 
d'abord  au  froid,  à  la  constriction  des  jambes  et  a  la 
■  on  des  pieds  dans  l  humidité  d.-s  tranchées, 
cetteaifecUon  fréquente chei les  soldats  de  latn-ande 
<  luerre,  esi  due  eu  réalités  la  propagation  d  un  gei  aie 
p,n  h  igène  dont  la  boue  parait  bien  être  le  véhicule 
On  la  combat  par  une  hy-iene  rigoureuse  des  pieds 
et  par  le  port  de  chaussures  imperméables. 

—  Arl  oétér.  Le  pied  est  un  organe  des  plus  impor- 
tant chez  i  a;, i  mai  de  trait  ou  de  transport.  I-a  sur- 
fac*  inférieui  e  ou  soie  est  concave,  cl  ne  repose  sur 
le  si  i  que  par  sa  circonférence  et  par  la  fourchette, 
qui  occupe  le  centre.  [V.  le  planche  cheval.) 

Le  pied  du  cheval  peut  présenter  un  certain 
nombre  de  particularités:  p-ed  grand,  pied  petit, 
pied  étroit  <i  talons  serrés  ou  eu.  astelL  .  Le  pied  peut 
être  â  talons  bas.  à  sole  plate  ou  même  bombée 
r,,d  f.'w/'/t  i  Mans  le  pied  t/ros.  la  corne  est 
épaisse,  tendre  et  humide  :  dans  le  pied  sec,  elle  est 
Bêche  et  fendillée.  Le  pied  est  cagneua  si  la  pointe 
est  ti'Ui  née  en  dedans,  panard  dans  le  cas  contraire, 
pincard  quand  il  n'appuie  que  sur  la  pince. 

Le  pied  du  ehcia!  peul  être  le  siège  de  diverses 
maladies  telles  que  fourbure,  crapaud  sa  [me  b  eine, 
ou  d'accidents  provenant  de  la  faute  du  maréchal 
(piqûre,  enclouure,  brûlure 

—  Zool.  On  entend  par  pied,  ehez  les  mollusques, 
un  organe  musculeux  correspondant  a  la  face  infé- 
rieure du  corps  et  affectant  des  formes  ci  des  dimen- 
sions très  diverses  suivant  les  gronj.es.  Au-dessus  du 
pied  vient  le  manteau. 

Le  pi^d  est  surtout  un  organe  de  locomotli 
vant  à   la  reptation,  mais  El  p'  m  Être  modifié  en  uu 
organe   pointa,    tronqué   etc  -  servant  à  fouir. 

Pied   bot    (ie).  tableau    de  Ribera.   au    Louvre. 

C  i  st  un  jeune  mendiant  pied  bol  le  bàlon  sui 
l'épaule    a   lafois  jouai  et    hideux,    qui    marque   le 

11,1.-,  iX    le    i  rail     •  '        1'      ■'*- 

pied-à-terre  'pi-è  ta  tè-rt    a  m    invar.  Petit 

logement  que  Ion  n  occupe  qu  en  passant.  PI.  des 
pied-d-ferre. 

pied-bleu  n  m.  Nom  vulgaire  d'un  champi- 
gnon cornes  i  d  .le  trtc/ioioma  uudum  .  que  l'on  ren 
contre  assez  fréquemment  dans  les  bois  du  centre  de 
1s  f  i  ance  PI  des  pi<  la  bleus. 

pied -d'alouette  n 

iu      Bot.    Nom    vulgaire  des 
a'au/ihiiielles.   PI.  des  pieds    ^T  —i_, 

d'alouette. 
pied-de-biche  n.  m. 

Poignée  de  sonnette.  Chir. 
Levier  de  dentiste,  servant  à  l'extraction  des  raci- 
nes. Techn.  Petit  levier  à  tête  en  biais  et  fendue, 
servant  à  arracher   les  clous,   â   faire   mouvoir  un 


Pieds-de  liiche. 
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Persée  délivrant  Andromède  (Ch.  Antoine  Coypel),  v.  p.  5 


Le  Perroquet  (Jean  Steen),  v   d    '  L S. 


L'Incendie  de  Pcràépolis  (Itochegrosse),  v.  p.  550. 
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Inhumation  de  sainte  Pétronillc  (le  Guerehin),  v.  p.  559. 
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Le  Pied  imt  (KIbera),  r.  p   580. 


Les  Philistins  frappés  (le  la  peate  in   Poussin] .  v.  p.  ôCT 


Pied-d'oiseau  : 
I.  fleur;  l>.  (mils. 


s; 


PIE 

t.r,jet  lourd,  à  maintenir  l'étoffe  sur  les  machines  à 
coudre.  Pinceau  de  porcelainier.  Mar.  Appareil  de 
enreté  «lu  chemin  de  fer  sur  lequel  passe  la  chaîne 
.  n  :  entrant  à  bord.  PI.  des  pieds-dô-vi*  he. 

pied-de-bœuf  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce 'h-  b«lct.  PI.  des  pieds-debœuf. 

pied-de-Chat    n.    m.    Bot.     Nom    vulgaire   de 

Vantmnaire.  P.  des  pieds-de-chat. 

pied-de-Cheval  n.  ni.  Grosse  huître  dont  la 
forme  rappelle  le  saboi  du  cheval.  PI.  des  pieds-de- 
cheval. 

pied-de-Chèvre  n.  m.  Pièce  de  bois  qui  sou- 
tient le»  montants  de  la  chèvre  a  -lever  les  far- 
deaux. (Syn.   SBMW.LB.]  Levier  de  fer  dont  une  des 

itéa  est  fendue  en  pied 
de    chèvre.    PI.  des  pieds-de- 

pied-de-cuve  n.  m, 

Levain  préparé  avec  des  rai- 
sins choisis,  écrases,  addi- 
UoDnèfl  ou  non  de  levures 
sélectionnées,  et  qui  est  cm- 

Sur  favoriser  le  départ 
e  la   fermentation  dans  une 
cuve  de  vendange. 
pied-de-griffon  n.  m. 

Bot    Nom  vulgaire  de  l'e//é- 
bore.  fétide.  PI.  des  pieds-de- 
grifftin. 
pied-de-lxonn.  m.  Bot. 

Nom  vulgaire  de  l'edelweiss. 
PI.  des  pieds-de-lion. 

pied-de-veau  pi-é-de- 

vô\  n,  m.  Nom  vulgaire  de 
l'arum.   PI.  des  pieds-de-veau. 

pied-d'oiseau    n.  m. 

Nom  vulgaire  de  lornithope, 

ainsi    appelé    parce    que    ses 

graines  réunies  généralement  par  trois  gouges  pré 

sentent   l'aspect  d'un  pied  doiseau. 

PI.  des  pieds-d  oiseau. 

pied-droit  pi-é-droi]  n.  m. 
Partie  du  jambage  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre.  Mur  vertical  qui 
porte  la  naissance  dune  voûte.  Pi 
lier  carré,  qui  porte  la  naissance 
d'une  arcade.  Chacune  des  pierres 
de  ce  pilier.  PI.  des  pieds-droit*. 
■.On  écrit  parfois  piédroit.) 

—  Encycl.  Dans  un  pont,  les 
pieds  -  droits  ou  appuis  extrêmes 
prennent  le  nom  de  culées;  les  in- 
termédiaires celui  de  piles  quand  ils 
sont  en  pierre,  et  de  palèes  quand 
ils  sont  en  bois.  Lorsque  les  pieds- 
droits  doivent  résister  à  la  poussée 
horizontale  de  la  voûte,  il  faut  leur 
donner  une  épaisseur  telle  que  le 
bras  de  levier  de  la  force  qui  les 
SL'llîcite  soit  au  moins  égal  a  la 
moitié  de  cette  épaisseur. 

piédestal   [dès-tal]  n.  m.  fital. 
piedestallo).  Support  isolé,  avec  base 
et  corniche  :    le  piédestal  d'une  $ta 
tue.  Fig.  Ce  qui  sert  à  s'élever, 
un  piédestal  du  crédit  de  ses  amis. 
PL  des  piédestaux.  (V.  la  planche 

ORDRES.) 

pied-fort  \pi  -é -for]  n.  m. 
Pièce  de  monnaie  épaisse,  frap- 
pée comme  modèle.  PL  des  pieds- 
forts. 

Piedicorte  -  di  -Gaggio 

[té,  ghad-ji-O),  ch.-l.  de  c.  (Corse. 
arr.  et  à  28  kil.  de  Corte,  au-des- 
sus du  Tavîgnano;  640  h.  —  Le 
cant.  a  7  comin.,  et  3.650  h. 

Piedicroce  [se],  ch.-l.  de  e 

[Corse  .  arr.  et  à  55  kil.  de  Corte. 
au-dessus  du  Fiuin'Alto;  530  h.  — 
Le  cant.  a  15  comm.,  et  8.050  h. 

pied-HOir     n.     m.     Maladie 
cryptoganiniue  du  châtaignier,  dite 
aussi   maladie  de  l'encre,  qui    a    causé    de    grands 
dégâts  dans  les  châtaigneraies  d'Europe. 

piédouche  n.  m.  (ital.  pieduccio).  Piédestal  de 
petite  dimension,  qui  sert  de  sup- 
port  fi.  de  petits    objets,  tels  que 
bustes,  vases,  etc.  V.  buste. 

piedra  n.  f.  Pathol.  Affec- 
tion des  cheveux,  caractérisée  par 
de  petites  nodosités,  et  causée  pat- 
un  champignon  du  genre  tricho- 
sporuin  :  la  piedra  est  plus  fré- 
quente dans  les  régions  chaudes 
que  dans  les  régions  tempérées. 
piédroit  n.  m.  V.  pied-droit. 
piège  n.  m.  (du  lat.  pedica, 
entrave;.  Engin  servant  à  attirer 
ou  à  prendre  les  animaux  :  les 
miroirs,  les  ratières  sont  des  pièges. 
Fig.  Amorce,  embûche:  la  vanité  nous  tend  despièges . 
—  Encycl.  Pour  les  grands  carnassiers  liions,  ti- 
gres, panthères,  etc.  i  on  fait  usage  de  trappes  et  de 
fosses,  que  l'on  recouvre  de  branchages  légers,  et 
au-dessus  desquelles  on  attire  l'animal  en  lui  présen- 
tant une  proie  morte  ou  vivante.  Les  pièges  à  loups, 
À  loutres,  renards,  sont  en  métal  et  constitués  par 
deux  branches  droites  ou  courbes  munies  de  dents, 
et  que  déclenche  un  puissant  ressort  quand  le  fauve 
touche  à  1  appât  :  le  trébuchet,  l'assommoir,  la  bas- 
cule, le  traquenard,  les  ratières,  des  souricières  sont 
employés  a  la  capture  des  animaux  plus  petits.  On 
prend  les  oiseaux  av  c  des  pièges  de  métal,  de  bois, 
des  filets,  des  collets,  etc..  et  les  poissons  à  l'aide 
de  nasses  de  diverses  formes.  Enfin,  on  capture  les 
insectes  nuisibles  à  l'aide  d'écrans  englués,  de  cein- 
tures-pièges disposées  autour  df s  arbres:  on  attire 
les  papillons  noclurnes  par  le  moyen  de  pièges  lu- 
mineux au  pied  desquels  est  disposé  soit  un  écran 
englué,  soit  un  récipient  rempli  d  eau  où  tombent  les 
papillons. 

piégeage  [ja-je]  n.  m.  Chasse  des  animaux  au 

moyen  de  pièges:  le  piégeage  de  la  loutre  est  difficile. 

piéger  'je]  v.  a.  'Prend  un  e  après  le  g  devant 

a  et  o  :  il  piégea  ;  nous  piégeons.)  Prendre  au  piège  : 

piéger  des  renards. 
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A,  pied-droit, 
paraître  :  se  faire 


iédeslal  : 
B,  base     C,  corni- 
che ,  D,  dé. 


,  piédouche. 


Pièges  :  1.  A  oiseaux  de  proie  ;  2.  A  taupes;  3.  Pour  petits  oiseaux  ;  4  Trébuchet,  pour  petits  oiseaux  5,  A  guillotine, 
pour  petits  carnassiers;  0.  Miroir  à  alouetles  ;  7.  Pour  loirs  ;  8.  Souricière  ;  9.  A  guillotine,  pour  souris  et  rats;  1"  Poui 
petits  oiseaux  ;  il.  Nasse  à  rats  ;  1:2.  Pour  belettes  ;  13.   Assommoir  pour  carnassiers  ;  14.   Carafe  à  mouches  ;  15.  Pour  loups. 

très  étroite, sur  laquelle  elles  semblent  en  équilibre. 
Pierres  levées,  dolmens  Pierre  précieuse,  diamant, 
rubis,  etc.  Pierre  fine,  vraie  pierre  précieuse  natu- 
relle. Pirrre  infernale,  nitrate  d  argent,  dont  les 
chirurgiens  se  servent  pour  briller  les  chairs.  Pierre 
philosopha  te,  v.  piiilosopualf:.  Pierre  ponce,  roche 
volcanique  poreuse,  légère,  dont  on  se  sert  pour 
polir.   Pierre 


Pie-griéche. 


M.-T.  Piérat. 


pie-grièche  ou  pigrièche  n.  f.  Nom  vul- 
gaire de  divers  oiseaux  passereaux  dentirostres.  ré 
pandus  dans  l'ancien  monde  et   appartenant  â  diffé- 
rente   genres.    Fin 
Femme    acariâtre  . 
querelleuse.  PI.  des 
pies-grièches. 

Piegut-  Plu- 
viers, comm.  de 
la  Dordogne,  arr. 
et  à  13  kil.  de  Non- 
tron  ;  1.720  h.  th. 
def. 

pie  -  mère 

n.  f.  ilat.  pia  mater).  Membrane  qui  enveloppe  im- 
médiatement les  centres  nerveux.  {C'est  la  plus  pro- 
fonde des  méninges  ;  elle  contient  les  vaisseaux 
destinés  à  la  moelle  et  à  1  encéphale.) 

Piémont  'mon]  (c.-à-d.  Au  pied  des  monts). 
région  de  l'Italie  septentrionale,  plaine  fertile,  entre 
les  Alpes,  le  Tessin  et  l'Appennin  ;  superf.  :  29.5CO  kil. 
carr.  ;  pop.  3.500.000  h.  Ch.-l. 
Turin.  Avant  18ii0,  le  Pié- 
mont formait  avec  la  Savoie 
les  Etats  sardes. 

Piémontais,  e  rie,  è- 

ze}.  habitant  ou  originaire 
du  Piémont  :  les  Piémont  aie. 
Adjectiv.  :  les  inontagnards 
piémontais. 

piémontite  n.  r.  sih- 

cafe  hydraté  complexe  de 
calcium,  manganèse,  magné- 
sium, aluminium  et  fer. 

pier  'pi-re'  n.  m.  Mot  an- 
glais signifiant  :  jetée,  ap- 
pontement,  môle. 

Piérat    i  Marie  -Thérèse 

PANOT,       Mme      GuiRAND      DE 

ScÉvoLA.  dite  Marthe),  actrice  française,  née  à  Pa- 
ris en  1n85  :  comédienne  adroite  et  gracieuse,  elle  a 
fait  applaudir  au  Théâtre-Français  ses  qualités  de 
distinction  et  d'émotion  contenue. 

Pierce  'Franklin!,  homme  d  Etat  américain,  né 
à  Hillsborough  iNew-Iïampshire),  m.  à  Concordia 
(1804-1869),  président  des  Etats-Unis  de  1852  a.  1856. 

Kiérid.6  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères  rho- 
cères .  comprenant 
environ  130  espèces  ré- 
pandues sur  le  globe. 
[Ce  sont  des  papillons 
blancs  ou  jaunâtres, dont 
les  larves  sont  souvent 
très  nuisibles  aux  plan- 
tes. En  France,  la  plus 
commune  est  la  piéride 
du  chou.) 

Piérides..  Myth.gr. 
Les  neuf  filles  de  Pieros, 
roi  d'Fmalhie,  qui  ose-  piéride  du  chou: 
rent  défier  les  Muses,  et 
furent  changées  par  Apollon  en  pies.  Nom  donné 
souvent  aux  Muses  par  les  poètes,  soit  en  souvenir 
de  leur  victoire  sur  les  filles  de  Pieros,  soit  plutôt 
parce  que  les  Muses  étaient  nées  sur  le  mont  Pieros. 

Pierné  (Gabriel),  musicien  français,  né  à  Metz 
en  18G3.  Membre  de  'Académie  des  heaux-arts  il 924.. 
Auteur  de  la  Coupe  enchantée,  la  Fille  de  Tabarin, 
et  de  nombreuses  compositions  pour  piano. 

Piero  di  Lorenzo  ou  Piero  ni  Cosimo, 

peintre  italien,  né  et  m.  à  Florence  (1462-1521).  Elevé 
de  Cosimo  Rosselli,  et  maître  d'A.  del  Sarto.  Ses 
oeuvres  sont  remarquables  par  l'ampleur  et  la  ri- 
chesse du  coloris  lia  Conception  de  la  Vierge,  le 
Couronnement  de  la  Vierge). 

pierraille  [è-ra,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Amas  de  pe- 
tites pierres. 

pierre  [è-re]  n.  f.  (lat.  p?trd\.  Corps  dur  et  so- 
lide, qui  sert  à  bâtir:  des  pierres  détaille.  Frag- 
ment détaché  de  la  même  matière,  caillou  :  ne  lan- 
cez pas  de  pierres.  Amas  de  gravier  qui  se  forme 
dans  le  rein,  la  vessie,  la  vésicule  biliaire,  etc.  : 
opérer  un  malade  de  la  pierre.  Duretés  semblables 
à  de  petits  grains  de  pierre,  qu'on  trouve  dans 
quelques  fruits.  Pierre  à  plâtre,  gypse.  Pierres  mé- 
téoriques, bolides,  météorites.  Pierre  à  fusil,  silex 
qui  donne  des  étincelles  au  choc.  Pierres  branlantes, 
pierres  qui  ne  reposent  sur  le  sol  que  par  une  base 


i  chenille 


Pierres  :  LA  ai^u 
3,  4.  A  brunir  ;  h 


d'autel,  pier- 
re bénite  en- 
châssée dans 
1  autel  sur  le- 
quel le  prêtre 
officie.  Pierre 
de  touc h e . 
pierre  noire  et 
très   dure. 

four  essayer 
'or et  l'ar- 
gent. Fig.  Le 
malheur  est 
la  pierre  de 
touche  de 
l  amitié,  c'est 
dans  le  mal- 
heur que  l'on 
connaît    ses 

amis.  Pierre  fondamental*,  principe  essentiel  ;  ce 
qu'il  y  a  de  plus  important.  De  pierre,  dur  comme  la 
pierre,  extrêmement  dur;  au  fig.  :  un  cœur  de  pierre. 
Malheureux  comme  les  pierres,  extrêmement  mal- 
heureux. Pierre  de  scandale,  cause  de  scandale. 
Pierre  d'achoppement,  cause  de  difficulté,  d'insuc- 
cès.  rrott«er  des  pierres  sur  son  chemin,  rencontrer 
des  obstacles.  Mener  quelqu'un  par  un  chemin  où 
it  mi/  d  pas  de  pierres,  le  poursuivre  très  vivement, 
sans  arrêt.  Â'e  fas  laisser  pierre  sur  pierre,  détruire 
complètement.  Jeter  la  pierre  à  quelqu'un,  accuser, 
blâmer  (allusion  à  la  femme  adultère  de  l'Evangile). 
Avoir  une  mauvaise  pierre  dans  son  sac.  être  très 
malade  ou  mal  dans  ses  affaires.  Prov.  :  Pierre  qui 
roule  n'amasse  pas  mousse,  celui  qui  change  sou- 
vent de  condition,  de  profession  ou  de  pays  n'ac- 
quiert pas  de  biens.  La  pierre  va  toujours  eu  tas, 
les  biens,  les  maux  vont  toujours  à  celui  qui  en 
est  le  pjus  favorisé,  ou  le  plus  accablé.  Allus.  hist. 
V.  Qui  sine  peccato  est. 

—  Encycl.  Constr.  Les  pierres  se  divisent  en 
deux  catégories  :  1°  les  pierres  siliceuses,  ne  faisant 
pas  effervescence  avec  les  acides  et  donnant  des  étin- 
celles sous  le  choc  de  l'acier  (grès,  silex,  meulière, 
granits,  etc.)  ;  2»  les  pierres  calcaires,  faisant  effer- 
vescence avec  les  acides  et  ne  donnant  pas  d  étin- 
celles, formées  de  carbonate  de  chaux. 

Les  pierres  siliceuses,  généralement  très  dures. 
sont  utilisées  pour  faire  des  pavés,  des  éclats  pour 
l'entretien  des  routes  tquartz.  grès,  basalte,  des 
murs  résistants  [meulière],  des  dalles,  des  bordures 
de  trottoirs,  de  quais  [granits  .  def  tombeaux  por- 
pkyres),  —  Quelques  édifices  ont  été  érigés  avec  des 
pierres  siliceuses  :  cathédrale  de  Strasbourg  tgres 
des  Vosges),  cathédrale  de  Clermuiit-Ferrand  (lave). 

Les  pierres  calcaires  sont  plus  usuellement  em- 
ployées dans  la  construction  des  maisons  ;  on  les 
classe  en  pierres  dures  débitées  â  la  scie  sans  dents 
(liais,  cliquart,  banc-franc,  marbre)  et  en 
tendres  débitées  â  la  scie  à  dents  (lambourde,  ver- 
1  es  dernières  résistent  assez  bien  à  la  gelée 
lorsqu'elles  ont  perdu  leur  eau  de  carrière,  elles  se 
taillent  facilement,  et  leur  parement  durcit  à  l'air  ; 
ce  durcissement  peut  être  augmenté  par  flualatton 
(imprégnation  aux  fiuosilicates). 

On  utilise  encore,  dans  la  construction,  des  pierres 
artificielles,  fermées  de  blocs  moulés  ou  coulés  de 
pâtes  diverses  à  base  de  ciment  ;  ces  matériaux  se 
prêtent,  par  leur  forme  régulière,  à  l'édification  ra- 
pide des  t>âtiments. 

—  Pierres  précieuses.  L'emploi  des  pierres  pré- 
cieuses comm  ■  objet  de  luxe  remonte  â  la  plus  liante 
antiquité.  Les  Asiatiques  puis  les  Romains  confec- 
tionnaient ue  nombreux  joyaux,  et  la  taille  des 
pierres  leur  était  parfaitement  connue,  sauf  cepen- 
dant celle  du  diamant,  qui  date  de  H79.  Les  croisés 
rapportèrent  en  Europe  une  grande  quantité  de 
pierres  précieuses,  auxquelles  on  ne  manqua  point 
d'attribuer  des  vertus  particulières  :  le  saphir  empê- 
chait la  misère,  l'émeraude   protégeai!  la  vertu,  etc. 

Les  pierres  précieuses  (gemmes)  ont  une  valeur 
variable  avec  leur  dureté  et  leurs  propriétés  opti- 
ques, leur  couleur  est  due  â  la  présence,  dans  la 
masse,  d'oxydes  métalliques  particuliers  :  cette  cou- 
leur change  quelquefois,   suivant  que   l'on    regarde 
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Tableau  des  principales  pierres  précieuses.   [V.  planches  minéraux.' 


PIE 


■   tfPOSITIO  ■ 


Diamant    <    Carbone  pur. 




Indes  Orientales  .  . 
Brésil,  Rio,  Le  Cap 


!Li-  diamant  de  pre- 
mière qualité  esl 
incolore  et  trans- 
parent, ou  bien 
jaune, rose,  bleu, 
violet, vert  «mou*. 


i  Silicate  naturel 
V  d'aluminium  et 
'  de  glucinium 
S  coloré  par  des 
/  traces  d'oxyde 
I     de  chrome. 


Saphir  . 


Î  Alumine  pure  co- 
lorée en  bleu 
par  des  traces 
d'oxyde  de  co- 
balt. 


/Alumine  cristal- 
lisée pure  colo- 
rée par  des  tra- 
ces de  chrome, 
pour  le  rubis 
oriental  :  les 
autres  sont  de 
Taluminate  de 
magnésie. 


Ceylan    très  rare)    . 

Colombie 

Sibérie  

Cachemire 

Ceylan 



Montana 

Orient 

Siam 

Inde    rubis  spinelle] 
Inde  .rubis  balais). 


Vert  très  limpide. 

Vert-jaune 

Vert  foncé 


Bleu  velouté 

Bleu  clair 

Bleu  foncé 

Bleu-vert  très  vif. 


Rouge  foncé   . 
Violacé-rouge 

Rose 

Rose  clair  .  .  . 


Turquoise 


i        Phosphate 

.     hydraté  naturel 

y       d'alumine. 


Egypte 


Bleu 

Vert  clair 


Concrétion  de  cer- 
tains mollus- 
ques, formée 
d'eau,  de  ma- 
tières organi- 
ques et  de  car- 
bonate de  cal- 
cium. 


Indes  

Mers  du  Japon 
Panama 


f  Blanc-bleu,  blanc- 
rose  et  blanc  na- 
cré   


Opale \  Silice  hydratée 


Australie 
Mexique 
Hongrie 


Fond  blanc  avec  re- 
flets rouge-vert. 

Plus  limpide  que 
celle  d'Australie. 


COMPOSITION- 


PROVENANCES 


Topaze 


Fluosilieate 

naturel 
d'aluminium. 


Espagne  . 


Jaune  limpide;  de- 
vient rose  par  cal- 
cination  '  topaze 
brûlée 

Jaune  


Améthyste 


Quartz  coloré 
par  de  l'oxyde 
de  manganèse 


{L'améthyste  orientale  est  une 
variété  de  corindon.) 


Sibérie 

France  (Auvergne). 
Uruguay  


Violet  de  prisme.  . 
Violet  foncé  et  noir. 
Violet  clair 


Chrysolithe  . 


Silicate  double 

de  fer  et 
de  magnésium. 


Ceylan j 

1  idochinc >Jaune-vert  . 

Siam ) 


Variété 
de  corindon. 


I  Ceylan  ,  Perse  . 


I  Bgj  i  te  ;  Bohême.  .  .  i 


Vert  bouteille 


Jargon  ou  Zircon.ï  S;lu'a,e  nalurel 


Dans  de  nombreuses]  Rouge  verdâtre. 
alluvions  aurifères.       violet,  bletfr-ootx 


Aiguë- mari  ne  . 


Varii  té 
demeraude. 


Sibérie Bleu  clair 


Tourmaline . 


ïorosilicate  na-l 
i  ure]  d'alumine 
diversement 
coloré  par  des 

oxydes. 


Madagascar . 


Rouge,    bleu -vert, 
jaune,  etc 


Hyacinthe  . 


ji  Silicate  naturel 
'  i    de  zirconium. 


France  (Haute-Loire:   D 
Espagne Brun-rouge 


Silicate  double 

d'aluminium 
et  de  magnésium. 


Rouge- violet 


!         Variété 
de  calcédoine    ' 
■quartz  cristallisé 
et  silice  amorpheri  ; 


A -le 

Silésii 


Rouge  sang,  jaune 
orange  


Jade  de  Chine  - 

Utilisé   pour  le 

camées.) 


Variété 

d'actinote. 


Vert  blanchâtre  . 


Œil-de-chat 


Quartz  pénétré 
de  âls  d'amiante. 


Ceylan 


Uouge-noirimitant 
la  prunelle  de 
l'œil 


la   pierre    par  réflexion  ou   par    transparence  :    les 

correspondantes  sont  dites  dichroïques     Les 

se  distinguent  encore  par  leur  éclat,  la  plus 

nu  moins  grande  dispersion  qu'elles    donnent  de   la 

Lumière,  etc. 

Dans   la   pratique,    on    appelle  particulièrement 

fierres  précieu  ■■■  •  celles  qui  sont  utilisées  en  bijou- 
erîe  et  joaillerie  de  luxe  ;  les  autres,  moins  rares, 
employées  en  joaillerie  ordinaire,  sont  appel. 

outencoreappelees  orientales. 
Pierres  artificielles.  C'est  l'Allemand  strass  qui. 
le  premier,  imagina  un  verre  plombe  us  assez  brillant 
.le  lumière  du  diamant.  Au- 
jourd'hui, avec  les  borosilicates,  on  fabrique  des 
paxures  à  bas  prix.  A  côté  de  ces  imitations,  il  con- 
vient de  citer  la  reproduction  artificielle  du  rubis, 
par  Verneuil  :  le  procédé  qu'il  a  suivi  est  devenu 
industriel;  du  diamant,  par  Moissan. 

Pierre  I  Age  d  .  tableau  de  Cormon,  au  musée 
de  Saint-Germain  -en  Laye. 

Pierres  de  Venise    les),    étude»  d  esthétique  ar- 
chitecturale, par  John  Ruskin    1851  1853).  L'auteur 
montre    que   l'architecture    vénitienne  es)     : 
par   les   lois   de    la  couleur  beaucoup  plus  que   par 
celles  de  la  pesanteur. 

Pierre,  ch.-l.  de  c  de  SaOne-et-Loire,  arr.  et  & 
(2   kii.  non  loin  du   Doubs  ;    1  860  h. 

P.  L.  M     Mi 

historique.  —  Le  cant.  a  iy  comm         14.860  6 

Pierre,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique,  capitale 
du  Sud-Dakota  et  du  comté  de  Hughes,  sur  le  Mis 
souri  ;  3.200  h. 

Pierre  saint  en  aramét  d  A  -phah,  le  premier 
d<-s  apôtres  et  des  papi  -  né  à  Bethsaïde  vers  l'an  10 
av.  J. C.  martyr  a  Rome  sous  le  règne  de  Néron. 
| 

apr.  J.  C.  11  était 
i 

i       1s    du    lac    de 
Au 
moment  de  la  l'a? 
ilon,  il   renia  trois 
|ui  lui 
avait  prédit  sa  tra- 
i         garddu 
Maître  lui  lit  com- 
prendre    toute 
de  sa 
;  ;cura 
■ 
en   lui  confiant  la 
■ 
■ 

Il  prêcha  i  E i 
en  Judé 

i  ■  i  Ai  ie   Mi- 

neure 

sous  Claude,  puis 
une  seconde-  lois 
sous    N 

fut  crucifié  la  tète 
en  bas. 
1res     canon:. 

f1 
N-  18  jan- 
vier chaire  de  saint  Pierre  a  i 

Pierre  te  Crucifiement  de  saint  .  tableau  de  Ru- 
bens,  à  Cologne  ;  de  Sebastien  Bourdon,  au  Louvre  ; 


Statue  de  saint  Pierre    basilique 

>iint-i  ii 


—  Jésus-Christ  donnant  à  saint  Pierre  les  clefs  du 
paradis,  tableau  d'Ingres,  au  Louvre  [V.  p.  685  , 

Pierre  \la  Délivrance  de  sanit;.  fresque  de  Ra- 
phaël, a  Rome  (chambres  du  Vatican). 

Pierre  (église  Saint-).  V.  Saint-Pierre. 

Pierre  (saint),  patriarche  d'Alexandrie  et  mar- 
tyr, m.  en  311. 

Pierre  (saint)  Chrysologue  (c.-à-d.  Aux  paro- 

archevèquedeliavenne.néà  liuola  (380-450). 

11  a  laissé  des  Discours  et  des  Sermons,  écrits  en  latin. 

Pierre  de  Vérone  saint,',  dominicain  inquisi- 
teur à  Milan,  puis  à  Crémone,  né  a  Vérone,  assas- 
sine pies  de  Cônie  par  des  hérétiques  en  1252,  cano- 
aisé  1  .innée  suivante. 

Pierre  Nolasque  (saint),  fondateur  de  l'œu- 
vre de  la  Merci,  né  a  Saint-Papoul,  m.  à  Barcelone 
(vers  1182  ou  1189-1256).  Fête  le  29  janvier. 

Pierre  d'Alcantara   saint  .  fondateur  de  l'or- 
dre des  franciscains  déchaussés  ou  de  la  plu 
observance,   né  a  Alcantara,   m.  a  Las  Arenas  (1499- 
1562).  • 

Pierre  I",  roi  d'Aragon,  de  1094  à  1104.  Il  battit 
à  Alcazar  l'émir  Al  Mustein  ;  —  Pierre  II,  roi  d'A- 
1196  a  121  i,  fils  d'Alphonse  II  à  qui  il 
succéda.  11  se  couvrit  de  gloire  a  la  journée  de  Las 
Navas  dp  Tolosa.  11  fut  tUé  a  la  bataille  de  Muret, 
en  combattant  contre  Simon  de  Montfort  ;  — 
Pierre  m,  tils  de  Jacques  lr  roi  d'Aragon  de 
1276  a  12f  .11  pul , 

i  son  amiral.   Roger  de  Loria.    i 

ts  de  Philippe  le  Hardi  ;  —  Pierre  IV.  fils 
esseur  d'Alphonse  IV.  roi  d'Aragon  de  1335 
i  1388  ;  —  Pierre  ie  Cruel  ou  le  Justicier,  fils  et 
successeur  d'Alphonse  XI.  roi  de  bastille  de  1350  à 
1369.  11  fit  peser  sur  son  royaume  la  plus  épouvan- 
table tyrannie,  el  mourut  dans  une  terni, le  rixe 
aveo  son  frère  Henri  dj  Cranstamare,  qui,  aidé  par 
Du  Gués  tolc  battre  àla  journée  de  Monucl. 

Pierre  I'r,  le  Justicier,  fils  et  successeur 
d'Alphonse  IV     roi   de    Portugal  de  1357  &  1367.    Il 

i  assassinat   d'Inès  de  Castro     v.  i 
Pierre  II  il-  de  Jean  IV  et  suc 
roi  de  Pc  a  ec  l'An- 

gleterre Methuen  -,  qui 

ruina   l'in 

Jean  \     roi  d      Pi  rtugal  de 
r 

doua  M 
Pierre  Ier,  le  Grand, 

.  : 

1  '  ■ 

trograd     1672- 

. 

D    ié  d  nne 

énergie 

souvent  brutale,    qui 

plus  tard  étonner  l'Europe  il 

brisa    le  pouvoir  des   strélit? 

.    ■ 
de  la  barbarie  D 

■    ■    ■  d'ero 

pnmter 

-  i< ■  i !,;■-■  modernes  :  1  art  et  la  scies- 

pi  mœurs  bronches 

i    Europe,    travailla  en 

Hollandi  i  ipentier  pour  apprendre 

truire  uni  imsa  une  administration  et  une 

noblesse  officielle,   se   fit   reconnaître  comme  chel 


v  Grand. 


suprême  de  l'Eglise  russe,  et  eut  bientôt  une  armée, 
uni.  après  un  premier  échec  a  Narva.  lui  permit 
de  vaincre  a  Poltava.  en  1709,  les  troupes  si  disci- 
plinées de  Charles  XII.  Il  gagna  au  traité  de  N\  s 
tadt  la  Livonie,  l'Estonie,  l'Ingrie  et  une  partie  de 
la  Finlande.  En  1717,  il  fit  un  second  voyage  eu 
Europe  ;  à  Paris,  il  s'écria  devant  la  statue  de  Riche- 
lieu :  «  Je  donnerais  la  moitié  de  mon  royaume  à  un 
homme  tel  que  toi,  pour  apprendre  à  gouverner; 
l'autre.  »  A  son  retour,  il  fit  exécuter  son  fils,  oppose- 
â  ses  réformes.  Il  mourutà  Saint-Pétersbourg,  qu'il 
avait  fondé,  épuisé  par  les  excès  autant  que  par  le 
travail;  sa  femme«Catherine  lui  succéda.  Malgré  ses 
cruautés,  son  despotisme  et  même  ses  vices,  il  a 
mérité  l'admiration  universelle  par  ses  hautes  (acui- 
tés d'organisateur,  ses  travaux  prodigieux,  et  son 
indomptable  énergie.  Le  Testament  politique  qu'on 
lui  attribue,  et  dans  lequel  est  mise  en  évidence- 
la  nécessité  pour  la  Russie  de  s'emparer  de  Cons- 
tantinople,  est  un  document  apocryphe. 

Pierre  II,  tsar    de  Russie  de    1727   à  1730 
m.    à    Saint-Pétersbourg  (Petrograd,     1710  1 
était  filsdu  tsarévitch  Alexis, 
et  fut .;[  ■   par  le 

testament  de  Catherine  I ■  ■■ 
IlrestituaàlaPerselesci-n 
laites  par  Pierre  le 
Grand  au  S.  de  la  Cas- 
pienne. 

Pierre  III,  tsar  de 

Russie,  neveu  et  successeur 
d'Elisabeth,  né  à  Kiel,  i  ou- 
ronné  en  1762.  assassine  à 
linstigation  de  Catherine  II 
la  Grande,  sa  femme,  qui 
lui  succéda     1728 

Pierre  I"r   Pierre 
Karageorgevitch  ]     I 
Serbie,  né  et  m.  à  Belgrade 
|  1*46-1921),  fils  du  prince 
Alexandre  de  Serbie.  détrA- 

lans  l'armée  française  i 
1871.  Proclame  roi  de  ! 
Binât  du  roi  Alexandre  Qbrénovitch. 

Pierre  de  Courtenay,cn'P''r<-ur  latin  d<    i 
tantinople,  petit  fils  de  Louis  le  Gros,  i 

■     i   18.  Il  avait  pris  pari   ■ 
et  contribué  dans  les  rai 

-     barons  "  latii 
l'ayant  appelé  à  succéder  à  l'empereur    Ht 
Hainaut,  il  fut  pris  par  Théodore  Gomnene.  prince 
dEpire,  et  mOUI 

Pierre  Mauclerc,  duc  de    Bretagne  de  : 
■      :.\,  ni.  en  1250.    il    C 
par  ses  luttes  contre  le    clergé    el    i 
Terre.  Il  mourut  on  Un  i 
en  Egypte  ou  il  avait  aoc pagné  Sai  lÏL 

Pierre    Pétrovitcb  Niégoucb  .  prinoen  i 

goitch,  m.  a  Cettigné  itgu- 
1830).  Il  soutint  de  longues  et  heureuse,  luttes  con- 
tre les  Turcs.  —  Son  neveu,  Pif.rre  II  IVtrovitch 
Niégoucb  Dé  s  Niégoucb,  m.  à  Cettigné  (1812-1881  . 
continua  son  œuvre. 

Pierre  l'Ermite ,  surnommé  Coucoupiètre 
(Petnis  ad  Cueulktm  .  religieux  né  à  Amien 
Neufmoutier.presde  Huy.vers  111S.I1  voyagead'abord 
en  Orient,  puis  de  retour  en  France  fut  un  des  princi- 
paux auxiliaires  d  Crbain  VIII  dans  la  préparation  de 
la  première  croisade,  dont  il  n'eut  pas  l'initiative  mais 


Pierre  I"  de  Serbie. 
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qu'il  prêcha  avec  une  grande 
éloquence,    après   le  concile 

de  cle i 

Pierre  le  Vénérable, 
abbé  et  -  éformateurdeCluny, 
né*  en  A  ui  ergne  on,  a  Cluny 
1092  -u   1094  LltSG  . 

Pierre  de  Capoue. 
card  i  n.'il    italien      né 

Amalfl,  m. .-Ut- ISO-i  '-' 

légal  'i  li Jeni  m,  il   mil 

i  i  i  mee  ■■'  ir'  : ,l" ■  devant 
i  :  efus  que  fai  ail  le  roi 
Philippe  luftiste  de  repren- 
dre i  femme  légitime,  Ingc- 
i   irg 

Pierre  des  Vignes, 

d  Kt.il  Italien,  ne  a 
Capoue  vers  la  tin  du  «Ie  siè- 
cle il  fui  1'-  premier  mi- 
nistre Je  l'empereur  Frédé- 
Disgraciè,  il  se  sui- 
cida dans  s.i  prison  eu  1249. 
Il  a  laisse  tles  poésies  lyri- 
les  lettres,  etc. 

Pierre  (Jean  Heynlin, 
dit  Johannes  »  Lapide  un 
Jean  de  La  .   théologien   et 

humaniste,  n.-  et  m.  à  Baie  vers  1430-vers  1510). 
Recteur  de  1  Université, en  1469,  il  établit  en  France 
la  première  imprimerie  dans  les  bâtiments  de  la 
Sorbonne. 

Pierre  (Eugène),  publiciste,  secrétaire  général 
de  la  Ghambre  des  députés;  auteur  d'un  traité  de 
droit  parlementaire;  n.  et  m.  à  Paris  (1848-1925). 

Pierre  Schlemihl,  nouvelle  fantastique  de  Cha- 
misso,  histoire  des  malheurs  d'un  pauvre  homme 
q  i  consenti  à  vendre  son  ombre  au  diable  en 
échange  de  la  bourse  inépuisable  de  Fortunatus. 
Allégorie  ingénieuse   1814  . 

pierre  n.  m.  v.  pierrée. 

Pierre-Bénite,  connu    du  Rhûnc,  arr.  et  à 

E  kil  de  Lyon,  sur  le  Rhône;  4.580  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Hospice. 

Pierre-Buffière,  ch.-l.  de  c.  [Haute-Vienne), 

an*,  et  a  20  kil.  de  Limoges,  sur  la  Brianee  ;  970  h 
Patrie  de  Dupuytren,  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a 
9  comm.,  et  7.940  h. 

pierrée  ^i-  ré  □  f.  Conduit  pour  l'eau,  fait  à 
pierres  sèches.  (On  dit  aussi  pierre  n.  m.) 

PierrefeU,  comm.  du  Vax.  arr.  et  a  26  kil.  de 
Toulon  ;  .1.400  h.  Ch,  de  f    P.-L.-M. 

Pîerrefitte,  comm.  de  Loir-et-Cher.  arr.  et  a 
61  kil.  de  Blois  ;  1.330  h.  Ch.  de  f. 

Pierrefitte-Nestalas,  village  des  îiautes- 

Pyrénées,  arr.  de  Bagneres  et  à  5  kil.  d'Argeles  ; 
920  b.  l'urrrftttais).  Ch.  de  t.  M.  et  lignes  de  Caute- 
reta  et  Luz-Saint-Sauveur. 

Pierrefitte-sur-Aire,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
an*,  et  â  30  kil.  de  Commercy  ;  325  h.  ( Pierrefi ttois). 
Bestiaux.  —  Le  cant.  a  26  comm.,  et  5.140  h. 

Pierrefitte-sur-Seine,  comm  de  la  Seine, 

arr.  et  a  2  kil.  de  Saint-Denis;  11.500  h.  Ch.  de  f. 
N.  et  Grande-Ceinture, 

Pierrefonds  [/on],  comm.  de  l'Oise,  à  15  kil. 
de  Compiegne.  sur  la  lisière  E.  de  la  forêt  ;  1.630  h. 
Eaux  sulfureuses  et  ferrugineuses.  Magnifique  châ- 
teau féodal  delà  fin  du  xiv«  siècle,  reconstruit  par 
Viollet-le-Duc  en  1862.  Cette  commune  a  été  en  par- 
tie détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Pierrefontaine  fè-«e],  ch.-l.  de  c.  (Doubsl, 

arr.  et  à  50  kil.  de  Besançon;  97b  h.  —  Le  cant.  a 
21  comm..  et  6  700  h. 

Pîerrefort    for],    ch.-l.  de  c.     Cantal),  arr.  de 
Saint-Flour;  1  160  h.  Sources  minéra- 
les.  —  Le  cant.  a  11  comm.,  et 5. 740  h. 

Pierrelatte,  ch.-i.  de  c.  (Dro- 

me),  arr.  et  à  21  kil.  de  Nyons; 
;J.  J  -n  li.  Ruines  d'un  château.  Ch.  de 
f.  P.-L.-M.  Le  cant.  a  4  comm., 
et  5.600  h. 

pierreries  pi  k-re-rt]  a.  f.  pi. 

Pierres  précieuses  :  bracelet  orne  de 
pierreries. 

Pierrette  \pi-è-rè-te]  n.  f-  Petite 

pierre.  Femelle  du  pierrot  ou  moi- 
neau franc.  Femme  déguisée  en 
piern  >t . 

pierreux,  euse  [pi-é-reû,  eu- 
se]  adj.  Plein  de  pierres  :  chemin 
pierreux.  De  la  nature  de  la  pierre  : 
concrétion  pierreuse  .  Substantiv  . 
Personne  atteinte  de  la  pierre  :  I  eau 
soulage   les  pierreux.  N.   f.    Pop. 

Prostituée  de  tels    ci ,,  ■_■  ,■    :     /,■■,    jnrrmt-  «■■>;  '1rs  fort  if  ■ 

Pierric,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et 
a  21  kil.  de  Chàteaubriant;  1.220  h.  Ch.  de  f.  Et. 

pierrier  [pi-è-ri-é]  n.  m.  Machine  de  guerre, 
puis  bouche  à  feu  qui  lançait  des  pierres,  etc.  (Vx.j 
p. in  canon  de  bronzi 
sur  pivot,  dont  on  arme 
certaines  embarca- 
tions .  Puits  plein  de 
pierres,  desl  iné  à  rece- 
v  >u  les  eaux  surabon- 
d  intes  de  la  surface  ou 
de  la  masse  du  sol.  Mor- 
ceau dé  bois  sur  lequel 
on  monte  îles  pierres  a 
aiguiser  divers  oui  ils. 

pierrière  n.  f  v 

PIERRIER    Ct    PERRIERE. 

pierriste    pi 

ris  te     n  •    m  .    Ouvrier 

q  n    taille  et  perce  les 

pierres  fines  destinées  à  servir  de  pivots  aux  divers 

pignons  et  roues  employés  dans  la  fabrication  des 

montres. 

Pierron  (Pierre- Alexis),  helléniste  français,  ne 
à  Champlilte.  m.  à  Charmoilles    1814-1878,.  auteur  de 
tions    estimées  {Esckyli    etc.),   d'une  Histoire 
de  la  littérature  grecque,  etc. 

Pierron  Edouard  .  général  et  écrivain  fran- 
çais né  a  Moyenvic,  m.  à  Versailles  1 1835-1905)  ;  au- 
teur d  'tudes  'remarquables  d'histoire  militaire  ct  de 
tactique. 


iV'i  .  i  il' 


:  B,  coupe  de  la  boîte  à 
mitraille. 


Pierrot. 


pierrot  [pi-i-rÔ\  n.  m,  Forme  campagnarde  du 
nom  de  Pierre.  Pop,  Imbécile,  nigaud  ;  individu 
quelconque  :  en  roi  là  un  pier- 
rot !  Personnage  de  l'ancienne 
comédie  italienne.  Masque  qui 
se  déguise  en  pierrot.  Nom  vul- 
gaire du  moineau. 

Pierrot,  personnage  ordi- 
naire h  es  pantomimes,  habillé 
de  blanc,  et  la  figure  enfarinée. 
Il  a  eu  ses  moments  de  célé- 
brité avec  Deburau.  Paul  Le- 
grand,  Séverin.  a  été  chanté 
par  Rodier,  Janin.  Gautier. 
Chauipileui  y,  Banville,  et  a  re- 
trouvé un  regain  de  vogue  avec 
le  réveil  de  la  pantomime  à  la 
lin  du  \ix*  siècle. 

pierrure  :pi-è-ru-re]  n.  f. 
Ce  qui  entoure  les  meules  ou  La 
racine  du  bois  d'un  cerf,  et  qui 
ressemble  a,  de  petites  pierres. 

Pierry, comm.de  la  Marne, 
arr  et  i  :s  kil.dEpernay  ;  1.121  h. 

Ch      le    f.    Excellent    vignoble  de    la    côte    d'Eper- 
nay. 

PierSOIl  (iï"ane"ie-Adeline),  actrice  française, 
née  à  Saint-Paul  lile  Bourbon),  m.  â  Paris  (1842-1919, , 
sociétaire  du  Théâtre-Fran- 
çais, elle  s'y  est  fait  remar- 
quer par  la  sûreté  et  la 
finesse  de  son  jeu» 

piésoclase  \zo-kla-ze] 

n.  f.  (du  gr.  piezos,  aplati. 
et  klazein,  casser).  Fracture 
de  1  écoree  terrestre,  d'une 
faible  amplitude  et  due  à  des 
compressions. 

Pietà,  nom  donné  par  les 
Italiens  aux  représentations 
de  la  Vierge  pleurant  le 
Christ,  tantôt  seule,  tantôt 
accompagnée  de  saint  Jean 
et  des  trois  Marie.  La  plus 
fameuse  est  le  groupe  de 
Michel- Ange,  dans  1  église 
Saint-Pierre  fRome).    Citons 

encore  le  tableau  du  Guide  'Bologne'  ;  —  d'Annibal 
Carrache     Naples)  ;  —   de    Van   Dyck   (Anvers]  ;  — 


Blanche  Pierson. 


Pietà,  oeuvre  de  Mie  bel- Ange. 

et    la     Pietà     de    Villeneuve-lès-Avignon     'auj.    au 
Louvre)  ;  etc. 

piétage  n.  m.  Mar.  Échelle,  en  pieds  dits  pieds 
de  roi,  tracée  sur  l'étrave  et  Tétambot  d'un  navire, 
pour  indiquer  son  tirant  d'eau.  Opération  consistant 
a  tracer  cette  échelle. 

piété  n.  f.  (lat.  pietas).  Affection  et  respect  pour 
Ips  choses  de  la  religion  :  la  piété  d'une  carmélite. 
Par  ■'<-'.  Sentiment  a  la  fois  tendre  et  respectueux  : 
Intigone  est   le  symbole  de  la    piété  filiale.  Blas. 

V    PELICAN.  Ant.  Impiété. 

piètemeilt  [man]  n.  m.  Ensemble  des  croisil- 
lons qui  relient  les  quatre  pieds  d'un  meuble  à  l'or- 
nement  que  ces  croisillons  comportent. 
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piéter  [ré]  v-  «•  'de  pied.—  Se  conj.  comme 
accélérer.)   Tenir  le  pied  à  l'endroit  marqué 

de  I tes.  Se  di1  du  gibier  &  plumes,  lorsqu'il  mar 

ohe  rapidement  au  I le  s'envoler.  V.  a.  Disposer 

a  résister  de  pied  ferme  :    piéter  de»   révolu     ■ 
toute  conciliation.  Tracer  un  piétage  sur  La 
d'un  bâtiment    Piéter  le  drap   en  garnir  le   pied  en 
faisant  ressortir  la  laine  par  le  chardon.    Piéter  le 
gazon,   le  couper  au   pied    pour  qu  il  repousse  plus 
dru. 

Pieterleii,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne)  ; 
1.200  h.  Vignoble  :  horlogerie. 

Pietermaritzburg  ou  Maritzburg,  v.  de 

l'Union  sud  africaine,  capit  de  la  colonie  anglaise 
du  Natal     30.000  h.  Fondée  en  1S39  par  les  Boers. 

piétin  n.  m.  (depiedi.  Aqric.  Maladie  cryptoga 
mique  des  céréales  et   particulièrement  du  b 
vêtir.  Maladie  des    tissus   sous-cornes   des  pieds  du 
mouton. 

—  EncYCI..  Agric.  Le  piétin  des  céréales  est 
du  â  des  champignons  {ophiobolus  graminis,  lep- 
tosphxria  qui  pénètrent  dans  l'entre-nœud  inté- 
rieur de  la  tige,  et,  diminuant  le  développement 
des  tissus    enlèvent    la    rigidité   aux  chaumes,  qui  se 

renversent  dans  tous  les  sens,  paraissant  avoir  été 
piétines  On  évite  dans  une  certaine  mesure  le  pié- 
tin, en  faisant  des  assolements  à  rotation  de  trois  ou 
quatre  années,  en  répandant  sur  le  sol  des  engrais 
phosphatés,  et  en  opérant  des  binages. 

Art  uêtér  Le  piétin  est  une  affection  eczéma- 
teuse 'les  tissus  qui  sécrètent  l'onglon.  et  qui  s  étend 
aux  tissus  environnants.  Elle  débute  en  général 
dans  l'espace  interdigitaire  par  une  turgescence  qui 
gagne  de  proche  en  proche  :  il  y  a  boiterie.  et  1  on 
constate  un  suintement  autour  de  l'onglon.  avec  ten 
dance  de  celui-ci  à  se  décoller;  après  sa  chute,  il 
peut  se  déclarer  des  complications  de  gangrène. 

Il  faut  soigner  les  animaux  atteints,  dès  qu'on 
s'aperçoit  de  la  présence  du  piétin.  car  cette  maladie. 
due  a  un  microbe,  est  contagieuse  Quand  les  ani- 
maux atteints  sont  peu  nombreux,  on  doit  les  Irai 
1er  individuellement  en  enlevant  avec  une  lame 
(dite  leuille-de-saugei  les  parties  décollées  de  la 
corne  et  les  tissus  gangrenés,  puis  en  faisant  des 
lotions  avec  une  solution  de  sublimé  à  1  p  50i)  ou 
une  solution  concentrée  de'  sulfate  de  cuivre.  Si  la 
maladie  sévit  sur  de  nombreux  animaux  à  la  fois. 
il  faut  disposer  à  la  porte  de  la  bergerie  un  grand 
bac  dans  lequel  on  verse  l'une  de  ces  solutions  et 
que  les  moutons  sont  obligés  de  traverser  pour  en- 
trer ou  sortir. 

piétinement  [man]  a,  m.  Action  de  piétiner. 

piétiner  \né]  v.  a.  Fouler  avec  les  pieds  :  pié- 
tiner le  sot.  Corroyer  avec  les  pieds  piétiner  les 
cuirs  V.  n.  Remuer  fréquemment  et  vivement  les 
pieds:  piétiner  de  colère.  Piétiner  sur  place.  n<-  pas 
avancer,  ne  faire  aucun  progrès.  Fig.  Piétiner  un 
cadavre,  insulter  un  mort. 

piétisme  [fts-me]  n.  m.  (depië'él.  Doctrine  re- 
ligieuse d>'  certains  protestants  qui  tendent  â  l'as- 
cétisme, proclament  le  sacerdoce  universel  de  tous 
les  croyants,  etc. 

—  EncYCL.  Le  piétisme  eut  pour  initiateur  le  pas- 
teur Philippe-Jacques  Spener.  qui  institua  vers  1670 
des  conventicules  ou  réunions  privées,  où  il  s'efforça 
d'exciter  la  piété  par  des  prédications,  des  chants  de 
cantiques  et  des  exercices  ascétiques.  En  1691.  Spener 
fonda  l'université  de  Halle,  qui  devint  le  foyer  du 
piétisme.  Dès  la  seconde  moitié  du  xvin*  siècle  le 
piétisme  perdit  de  sa  popularité,  par  suite  du  rigo- 
risme qu'affectaient  un  grand  nombre  de  ses  adhé- 
rents. Il  ne  se  maintint  au  xix»  siècle  que  dans  le 
Wurtemberg. 

piétiste[/js-ît'l  n.  Adepte  du  piétisme.  Adj.  Re- 
latif au  piétisme. 

piéton,  onne  n.  fde  pied).  Qui  va  â  pied  :  les 
automobiles  éclaboussent  piétons  et  piétonnes.  N.m. 
Facteur  rural.  (Vx.l  Adj.  Par  ou  les  piétons  seuls 
peuvent  passer  :  sentier  piéton,  porte  piétonne.  N.  f. 
Nom  vulgaire  de  la  jeune  sauterelle  dont  les  ailes 
ne  sont  pas  encore  développées. 

Piéton,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Charleroi  :  1.730  h.  Charbons. 

Pietra-di-Verde,  ch  -1.  de  c.  (Corse),  arr.  etâ 
35 kil  deCorte;640h.  —Le  cant  a6comm.,et2.840h. 

Piétrain,  comm.  de  Belgique  iBrabant,  arr. 
de  Nivelles.  .  1  220b    Tissus,  féculerii 

piètredu  adj.  (lat.  pedestris).  Chétif  mesquin, 
sans  valeur  :  un  piètre  habit,  un  piètre  auteur. 

piètrement  'man)  adv.  D'une  manière  piètre- 

piètrerie  [rt]  n.  f.  Chose  vile  en  son  genre. 

Pietri  (Pierre-Mariel.  homme  politique  et  admi- 
nistrateur français  né  a  Sartènc  m  à  Pan-  1809- 
1864  .  préfet  de  police  HS^i  jusquapres  1  attentat 
d'Orsïni  :  —  Son  frère.  Joseph-Marie,  ne  et  m.  à 
Sartène  (i 820-1 9021  fut  préfet  de  police  de  1866  a  1870, 
et.  sous  la  République,  un  des  chefs  de  l'opposition 
bonapartiste. 

pieu   n.    m.    (lat.  palus).   Pièce   de  bois  pointue 
par  un   bout      ptanlei    une   clôture   d< 
Lit  :  si  mettre  au  pieu. 

pieusement   \se-man]   adv.    D'une  manière 
pieuse:   vivre   pieusement     Avec  respect  et  a 
garder  pieu  ■ 
,  m  ■■  n  t  U71 
sour  e  "  '  ■■■ 

■  me  cré- 
dulité a  i  eu 
g 1 e  :  gober 
pieuse?»  en  f 
toutes  les 
bourdes. 

pieuter 

(Se) v.pr 

Arg.  Se  met- 
tre au  lit. 

pieuvre 

n .  f .  (  du  lat 
po/ypus.poul 
pe(.  Nom  vul- 

fairedeamol- 
usques   cé- 
phalopodes dibranchiaux.  et  spécialement  des  êlédo- 
nes  ou   poulpes  musqués  :  la  pieuvre  a  huit  longs 
bras  garnis  de  ventouses.  (Syn.  de  poulpe.)  Fig   Per- 
sonne exigeante,  insatiable. 
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pieux,  6US©  jpi-eû.  eu-ze]  adj.  fdu  lat.  pins). 
Qui  a  de  la  pieté  :  ame  pieuse.  Qui  marque  la  piète  : 
fois  pieux.  Se  dit  des  personnes  qui  éprouvent  pour 
les  parents,  pour  les  morts,  etc.,  un  amour  respec- 
tueux, et  des  actes  inspires  par  ces  sentiments  :  /ils 
pieux,  soins  pieux.  Ant.  Impie. 

Pieux  \pi-ei(\  (Les),  en. -1.  de  c.  (Manche),  arr.  et 
à  20  kîl.  de  Cherbourg1;  1.140  h.  Kaolin.  —  Le  cant. 
a  15  comm.,  et  8.000  h. 

pièze  n.  f.  (du  gr.  piezein,  presser,  comprimer). 
Unité  de  pression  dans  le  système  M. T. S.  (Abrév.  p.z.) 

—  Encycl.  La  pièze  est  la  pression  uniforme  qui, 
répartie  sur  une  surface  de  1  m1,  produit  un  effort  to- 
tal de  i  sthène.  V.  mesure,  pression. 

piéZO-électricité  n.  f.  'du  gr.  piezein,  pres- 
ser, et  de  électricité).  Ensemble  des  phénomènes  élec- 
triques produits  par  des  pressions  ou  des  déforma- 
tions exercées  sur  divers  corps. 

piézomètre  n.  m.  (gr.  piezein,  comprimer,  et 
melron,  mesure).  Instrument  imaginé  par  Œrstedt, 
et  servant  à  mesurer  la  comprcssibilité  des  liquides. 
Appareil  employé  pour  déterminer  la  pression  dans 
les  conduites  d'eau,  en  une  région  déterminée. 

piézométrie  n.  f.  Branche  de  la  physique,  qui 
se  rapporte  a  la  compreasibilité  des  liquides. 

pièzométrique  adj.  Qui  concerne  la  piézo- 
métrie. 

pif  [pif]  n.  m.  Pop.  Nez.  Gros  nez. 

pif  \pif'\  interj.  Onomatopée  exprimant  un  bruit 
éclatant,  et  qui  est  presque  toujours  redoublée,  ou 
accompagnée  de  paf. 

pif  adj.  Se  dit  d'un  grès  de  Fontainebleau,  dont 
la  dureté  est  très  grande. 

piffard  [pi-far]  n.  m.  Pop.  Individu  qui  a  un 
grand  nez. 

pifferaro  'pi-fé]  n.  m.  (m.  ital.).  Musicien  ita- 
lien qui  joue  de  la  llûte  appelée  pi/fero,  ou  de  la  cor- 
nemuse. PI.  des  pi/ferari. 

piffero  [pî-/é]  n.  m.  Petite  flûte  italienne. 

piffre,  esse  \pi-fre,  è-se]  n.  (ital,  piffero).  Pop. 
Personne  très  grasse.  GQurmand,  glouton. 

piffrer  \pi-fré]  (Se)  v.  pr.  Pop.  Manger  glou- 
tonnement, se  gorger  de  nourriture. 

pifre  n.  m.  Gros  marteau  des  batteurs  d'or. 

pigache  adj.  Se  dit  du  sanglier  lorsqu'il  a  une 
pince  de  l'un  des  pieds  plus  longue  que  l'autre  et 
contournée  en  forme  de  croissant. 

Pigafetta,  voyageur  italien,  né  à  Vicence,  m. 
après  152'..  II  fit  partie  de  l'expédition  de  Magellan, 
dont  il  a  laissé  une  relation. 

Pigalle 'Jean  Baptiste),  sculpteur  français,  né 
et  m.  a  Paris  (1714-1785  ,  ta- 
lent distingué  et  gracieux  ;  au- 
teur du  Monument  de  Mau- 
rice de  Saxe,  du  Tombeau  du 
Maréchal  aVHarcourt,à\u  Mer- 
cure attachant  ses  talonnières 
(Louvre),  de  bustes  pleins  de 
vérité,  etc. 

pigamon  n.  m.  Genre  de 
renoneulacées  comprenant  des 
herbes  vivaces  à  feuilles  très 
découpées,  à  fleurs  disposées 
en  corymbes  ou  en  larges  pa- 
nicules,  et  qui  croissent  en 
France  dans  les  lieux  humides. 

—  Encycl.  Les  pigamons 
{thalictrum)  sont  parfois  cul- 
tivés dans  des  jardins  :  tel  le 
pii/umon  jaunâtre,  dit  encore 
rue  des  prés,  pied  de   milan,  ou  fausse  rhubarbe. 

Piganiol  de  la  Force  [Jean-Aimar),  litté- 
rateur français,  né  à  Aurillac,  m,  i  Paris  1073  17531; 
auteur  de  :  Description  du  château  et  du  parc  de 
Versailles,  Description  de  la  ville  de  Paris,  JVou* 
veau  voyage  en  France. 

Pîgault-Lebrun[o/ti5] (Charles  Antoine-Guil- 
laume PlGAlILT  HK  LEPINEY, 
dit),  écrivain  français,  né  à 
Calais,  m.  a  La  Celle  Saint- 
Cloud  (1753-1835),  grand  père 
d'Emile  Augier  ;  auteur  de 
romans  licencieux  mais  écrits 
d'une  plume  alerte  e1  facile 
l'Enfant  du  Carnaoal,  Ange 
lique  et  Jeanneton,  et  sur- 
toul  Monsieur  Botte,  Bon  chef- 
d'œuvre. 

pige  n.  f,  'de  piger).  Lon- 
gueur arbitraire  prise  comme 
<■  ;  cette  mesure  elle- 
même  :  mesurer  une  porte 
avec  une  pige.  Typ.  Tâche 
que  doit  accomplir  un  com- 
positeur dans  un  temps  dé- 
terminé. Pop.  Faire  la  pige 
à    quelqu'un,   aller  plus  vite,  faire    mieux  que  lui. 

pigeon  [jon]  n.  m.  (lat.  pipio).  Oiseau  de  l'or- 
dre dis  colombins,  dont  plusieurs  espèces  sont 
domestiquées  les  p*gei  m  i  Ivent  par  couples  ou 
rides.  Arg,  Dupe,  gogo.  Plumer  un  pigeon,  dé- 
pouiller une  dupe.  Papier  de  petit  format.  Plâtre 
employé  sans  pierres,  lattes,  ni  bois,  pour  former  les 
tuyaux  di  l'iiignéc   «te   plftre  pétri    Mor 

dan  la  baux.  Péch.  Chacune  des 
demi-mailles  par  lesquelles  on  commence  les  filets. 
Pigeon  voyageur,  variété  de  pigeon  qui  revient  su- 
it son  nid  de  points  très  éloignés,  qualité 
qu'on  a  su  mettre  à  profit  pour  la  transmission  des 
Pigeon  i  oie.  Jeu  dans  lequel  un  des  joueurs 
i  disant  :  •<  Pv/con  «o/e-.puis  continue 

une  énumération  rapide  de  noms  d'oiseaux  aux- 
quels il  entremâle  des  noms  d'animaux  ne  volant 
chaque  joueur  doit  lever 
le  doigt  ou  le  tenir  baissé  suivant  le  cas.  Celui  qui 
commet  une  erreur  donne  un  :   ■  i  pigeon, 

saut  pendant  lequel  les  Jambes  imitent  le  battement 
des  ajles  d'un  oiseau.  Gorge  de  pigeon,  couleur  vio- 
■•■■.  robes  gorge  de  pigeon. 
Prov.  :  il  ne  faut  pas  laisser  de  semer  par  crainte 
des  pigeons,  dans  une  entreprise  nécessaire  il  ne  faut 

tau  se  laisser  arrêter  par  les  risques    Ai.ixs.  littfr. 
es  deux  pigeons,  titre  d'une  fable  de  La  Fontaine 


J.-B.  Pigaile. 


Pigault- Lebrun. 
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(IX,  2).  Les  passages  auxquels  on  fait  le   plus  sou- 
vent allusion  sont  : 
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et  : 


Bon  souper,  bon  gîte  ei  le  reste. 


Mais  ce  fripon  d'enfant  (cet  âge  est  sans  pitié)... 
—  Encycl.  Les  pigeons  proprement  dits  [cû~ 
lumba)  comptent  soixante-douze  espèces  répandues 
sur  tout  le  globe  :  trois  se  trouvent  en  France  :  le 
bizet  ou  pigeon  de  roche  Icolumbia  livia),  le  pi- 
geon colombin  (columba  amasj  et  le  ramier  {columba 
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Pigeons   :    1.    Boulant;   -2.  Paon   ou   trembleur  ;   3,  Pattu 
hirondelle;  -S.  Voyageur;  5.  Capucin;  0.  Polonais;   7.  Cra- 
vaté chinois  ;  8. Carrier;  9.  Nègre;  10. Tambour;  11.  Culbu- 
tant ;    12.  Tumbler;   la.  Ramier;  14.  Biset. 

Ealumbus).  C'est  du  biset  que  dérivent  les  innom- 
rablcs  variétés  (races)  de  pigeons  dômes  tiques 
qu'augmentent  encore  constamment  la  sélection  et 
les  croisements  (mondains,  romains,  boulants,  ca- 
valiers, nonains,  cravatés,  paons,  pattus,  capucins, 
polonais,  carrier,  culbutant,  tumbler,  maillés,  car- 
neaux,  etc  ). 

Tous  les  pigeons  sont  granivores,  et  vivent  par 
couples  ou  par  bandes  ;  ce  sont  d  excellents  voiliers, 
et  leur  faculté  remarquable  d  orientation  les  fait 
employer  au  transport  de  correspondances  (pigeons 
voyageurs). 

—  Dr.  L'élevage  des  pigeons  est  réglementé  [v, 
colombier),  afin  que,  libres. les  pigeons  n'aillent  pas 
piller  les  champs  du  voisinage. 

Pigeons  voyageurs.  Toute  personne  voulant  ou- 
vrir "un  colombier  de  pigeons  voyageurs  doit  en  de- 
mander préalablement  (sur  papier  timbré)  1  autori- 
sation au  préfet  de  son  département. 

Toute  personne  qui  reçoit,  à  titre  permanent  ou 
transitoire,  des  pigeons  voyageurs,  est  tenue  d'en 
faire  la  déclaration  et  d'en  indiquer  la  provenance 
a  la  mairie,  dans  un  délai  de  deux  jours. 

La  loi  punit  le  fait  d'employer  des  pigeons 
voyageurs  à  des  relations  nuisibles  à  la  sûreté  de 
l'Etat.  Elle  punit  également  la  capture  et  la  des- 
truction ou  la  simple  tentative  de  capturer  ou  de 
détruire  des  pigeons  voyageurs  dont  on  n'est  pas 
propriétaire. 

L'autorité  militaire  peut  réquisitionner  pour  son 
service  les  pigeons  voyageurs.  Les  propriétaires  sont 
tenus  de  déclarer  le  nombre  de  leurs  pigeons,  la 
situation  du  colombier,  etc. 

pigeonnage  jô^na-je]  n,  m.  Cloison  de  plâtre, 
sans  lattes  ni  pierres,  faite  â  la  main,  employée 
à  la  construction  des  coffres  et  des  hottes  de  che- 
minées de  cuisine.  Plâtre  dont  on  se  sert  pour  ce 
travail. 

pigeonne  \jo-ne]  n.  f.  Femelle  du  pigeon. 

pigeonneau  lio-ndj  n.  m.  Jeune  pigeon.  Fig. 
Jeune  homme  que  l'on  dupe.  Tumeur  que  produit 
l'orpiment  chez  les  ouvriers  qui  épilent  les  peaux  de 
mouton. 

pïgeonner  fjo-né]  v.  a.  Employer  le  plâtre  avec 
la  truelle  et  la  main,  sans  le  jeter  ni  le  plaquer. 

pigeonnier  [jo-ni-é]  n.  m.  Petit  bâtiment  pré- 
paré pour  l'élevage  des  pigeons.  (Syn.  colomiukr.} 
Fam.  Habitation  peu  importante,  située  dans  un  lieu 
élevé     le  pigeonnier  d'un  hobereau. 

—  Encycl.  Sous  le  régime  féodal,  le  droit  de 
construire  et  d'entretenir  des  pigeonniers  était  ré- 
servé aux  seigneurs.  Les  pigeonniers,  à  cette  épo- 
que, avaient  le  plus  souvent  la  forme  d'une  tour  cy- 
lindrique recouverte  d  un  toit  conique  et  divisée  en 
deux  étages,  l'étage  supérieur  étant  réservé  aux  pi- 
geons. La  paroi  du  pigeonnier  était  creusée,  tout  au- 
tour, de  boulin* ,  où  pouvaient  pondre  les  pigeons.  Un 
arbre  central  supportait,  au  moyen  de  potences,  une 
ou  deux  échelles,  qui  permettaient  de  visiter  tous  les 
boulins  pour  y  prendre  les  œufs  ou  les  jeunes  pi- 
geonneaux. Aujourd'hui,  les  pigeonniers  sont  de 
formes  très  diverses  ;  souvent,  même,  on  les  installe 
dans  un  coin  du  grenier.  V.  colombier. 

pigeonnier  [jo  ni  ê],  ère  adj.  Qui  a  rapport 
aux  pigeons  :  société  pigeonnicre. 

piger  IJé]  v.  a.  (de  pied.  -  Prend  un  e  muet  après 
le  3  devant  a  et  o  :  il  pigea,  nous  pigeons.)  Mesurer 
à  laide  d'une  pige.  Pop.  Regarder,  admirer  %  pige  donc 
ce  tableau?  Prendre,  attraper  :  piger  un  rhume. 
Surprendre,  saisir:  piger  U7i  voleur.  Comprendre  : 
ne  rien  plier  à  une  explication.. 

pigment  piqh-man]  n.  m.  (Iat.piampji/um;  de 
pingere,  peindre).  Nom  de  diverses  substances  colo- 
rantes qui  imprègnent  certains  tissus  organiques,  ou 
donnent  aux  liquides  de  l'économie  leur  coloration: 
pigment  biliaire,  urinairt,  etc. 

—  ENCYCL  Les  pigments  s'observent  chez  l'homme 
dans  les  cellules  de  la  couche  de  Malpighi,  dans  les 
éléments  de  la  choroïde  et  de  l'iris,  enfin  dans  les 
cellules  conjonctives  du  derme  (chromoblastes). Parmi 


Pigeonniers  :   i.  Coupe  d'un  pigeonnier  (xv«  s.),  avec  son 

échelle  tournante;  "1.  Boulins;  3.  Plan  des  boulins;  i,  .'■    iv 

geonniers  du  midi  de  la  France  ;  6.  Pigeonnier  rustique  des 

environs  de  Paris. 

les  pigments  de  l'homme,  citons  :  la  mélanine,  la 
bilirubine,  la  bitiverdine.  1  urorhrame,  l'urobiline, 
l'uroérythrine,  etc.  Chez  les  animaux,  on  peut  citer 
la  mélaïne  de  la  seiche,  etc. 

pigmentaire  [pigh-man-tè-re]  adj.  Qui  est  en 
rapport  avec  les  pigments  :  tache  pigmentaire. 

pigmentation  \pigh-man~ta-si-on]  n.  f.  For- 
mation du  pigment,  Sun  accumulation  normale  ou 
pathlogique    en  certains    points  de   1  organisme.  V. 

ME-LANODERM1E.    MÉLANOSE.   SMVVB. 

pigmenté,  e  [pigh-man]  adj.  Pourvu  de  pig- 
ment. 

pigmenteux,  euse  fnio/i-man-fea,    eu-ze) 

adj.  Qui  se  rapporte  au  pigment. 

pigmentogène  [j-igh  man)  adj.  Ide  pigment, 
et  du  gr.  gennân,  engendrer).  Qui  engendre  du  pig- 
ment, en  parlant  des  leucites,  des  cellules,  des  pé- 
tales ou  des  feuilles  qui  produisent  la  substance 
colorante  des  plantes,  ou  des  organites  des  cellules 
chroniatophores  pigmentaircs  chez  les  animaux. 

pigmentophage  [pt)//i  ni/r«]  n.  m.  [denio- 

ment.  et  du  pr.  phagein,  manger).  Nom  donné  par 
Metchnikof  à  des  cellules  qui  s'insinuent  dans  la 
couche  périphérique  des  poils  et  absorbent  les  grains 
de  pigment  :  le  blanchiment  des  cheveux  est  dû  otu 
pigmentophages. 

Pignan,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et  a  10  kil. 
de  Montpellier;  1.750  h.  Ch.  de  f.  Eaux-de-vie. 

Pignans,  comm.  du  Var,  arr.  et  à  32  kil.  de 
Draguignan:  1.625  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Pèlerinage  de 
Notre-Dame-des-Anges,  sur  un  sommet  des  Maures. 
Papeteries,  bouchons. 

pignaresse  [ré-se]  n.  f.  Femme  qui  peigne  lo 
chanvre. 

pigne  n.  f  (esp.  pifia).  Fruit  du  pin  et  spécial) 
ment  du  pin  pignon.  Petite  graine  qu  on  trouve  dans 
ces  fruits. 

pignère  n.  f.  Etui  à  peignes. 

Pignerol,  v.  du  roy.  d  Italie  (prov.  de  Turin]  ; 
18  000  h.  Industrie  active  ;  filatures.  Belle  cathédrale, 
Eglise  San-Maurizio.  Appartint  à  la  Franco  de  1K36 
a  1574,  «le  1030  n  1706  et  de  175*6  à  1814.  Forteresse  Où 
fuient  enfermés  Fouquet,  Lauzun  et  l'Homme  au 
masque  de  fer 

pignocher  \ché\  v.  a.  (de  épinocher).  Manger 

sans  appétit,  par  petits  morceaux:  pignocher  une 
brioche.  Abeof  :  ne  faire  que  pignocher.  V.  n.  Faire 
des  teintes  plateB.  des  lavis  a  petits  coups  de  pin- 
ceau, au  lieu  de  les  étendre  prestement  it  large 
ment  comme  on  fait  d'ordinaire. 

pignocheur,  euse  'eu-ze] 
n  Personne,  artiste  qui  pignoebe. 

pignolat  la'\  n.  m.  Espèce  de 
dragée  fabriquée  avec  les  aman 
des  de  la  pomme  de  pin. 

pignon  n  m.  (du  lat.  pinna, 
créneau).  Partie  supérieure  el 
triangulaire  d'un  mur,  dont  le  ( 
sommet  porte  le  laitage  d'un  corn 
ble  à  deux  égouts.  Avoir  pignon 
sur  rue.  avoir  une  maison  â  soi. 
Itoue  dentée  s'engrenaut  bui-  une 
roue  plus  grande  Cylindre  can- 
nelé, qui  gouverne  le  pêne  de  certaines  serrures. 
Bios.  Mur  se  terminant  par  des  marches  successives 
retraitées  de  bas  en  haut.  (Chacun  des  retraits  s'ap- 
pelle montant.) 

—  Encycl.  Constr.  Les  pignons  servent  d'appui 
aux  panne*  du  comble  cl  i  e 
çoivent  le  plus  souvent  leschc- 
iniiM-cs  .  suit  extérieurement  . 
soit  intérieurement*  tn.ur»  dos 
serets).  Un  pignon  mitoyen 
entre  deux  bâtiments  n  est.  à 
proprement  parler,  qu'un  mur 
de  refend. 

—  Mécan.  Les  pignons  sont 
extérieurs  ou  intérieurs,  sui- 
vant que  les  roues  sont  à  dents  extérieures  nu  inté- 
rieures. Le  rayon  d'un  pignon  est  à  celui  de  la  roue 


Pignon. 


Pignon,  (mécan.) 
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c  imme  L'unité  est  au  nombre  de  tours  que  le  pignon 
dot  faire  par  tour  de  roue. 

pignon  ii.  m.  du  lat  pînus,  pin).  Amande  de  la 
pomme  de  pin 

pignon  n.  m.  de  peigner  .  Laine  de  qualité 
irée  de  la  laine  Une  par  le  oardago.  Ce 
t  du  cœur  du  chanvre  quand  on  le  peigne. 

piguonné  gno-né],  e  adj.  Bleu.  Découpé  en 
pignon. 

pignoratif,  ivo  [piy/(-'u.  adj   dulal  pignus, 

Oris,  gage.  Se  dit  :  i°  d  un  certain  contrat  de  vente 
i  do  rachat,  et  qui  est  illicite  comme  dis- 

.:   un  prêt   usuraire ;    2«  d  un  contrat  aux  ter» 

I  i.-i  K-  préteur  reste  propriétaire  du   nantis 

sèment  en  cas  de  non-remboursement    a   l'échéance 

rat  pignoratif  es*  prohibé  tant  en  ce  qui  con- 

,  Ls  mobiliers  qu  en  ce  qui  concerne  les 
ii>!es.) 

pignoration  pioh-no-ra-sî-on]  n.  f.  Action  de 
fane  un  contrat  pignoratif 

pig^nouf  n.  m.  Pop.  Homme  mal  élevé.    Avare. 

pigoche  n.  f.  Jeu  qui  consiste  à  faire  sortir 
d  no  cercle  tracé  à  terre  une  pièce  de  monnaie,  en 
lançant  sur  la  première  une  seconde  pièce  pour  la 
■ 

pigOU  n.  m.  Mar.  Chandelier  de  fer.  terminé 
par  deux  pointes,  que  l'on  fiche  dans  la  charpente 
dun  bâtiment.  Syn.  picoo. 

pigOUille  //  mil.,  e  n.  f.  Mar.  Poteau  de  bois 
employé  dans  la  charpente  des  vaisseaux.  Perche 
avec  laquelle  on  fait  avancer  les  bateaux  dans  les 
endroits  peu  profonds. 

pigOUlière  n.  f.  Embarcation  portant  une  chau- 
dière a  brai,  pour  caréner  les  navires. 

PigTèS  d'Halicarnasse,  poète  satirique  grec 
d'origine  carienne  icommenc.  v*  s.  av.  J.  -C.;, 
frère  de  la  reine  d'Halicarnasse  Artémise.  On  lui  a 
attribué  sans  vraisemblance  la  Batrachomyomachie 
c:  le  Marqitès. 

pigrieche  n.  f.  v.  pie  griècbk. 

pigrollier  pro-fi-e*]  n.  m-  Ouvrier  des  ardoi- 
sières d'Angers. 

pihlite  n.  f.  Variété  de  muscovite. 

Piis  pi~ùsj  Pierre  Antoine-Augustin,  chevalier 
de  chansonnier  et  vaudevilliste  français,  né  et  m 
a  Paris  1755-1S31)  ;  auleur  d'un  curieux  poème  sur 
1  Harmonie  imttative  de  la  langue  français?. 

pilaf,  pilaW  ou  pilau  [16]  n  m.  m.  turc  . 
En  Orient,  riz  au  gras  avec  poivre  rouge  et  souvent 
viande  rôtie.  Dans  le  midi  de  la  France,  riz  a  peine 
crevé,  servi  très  épais,  et  mèlé*de  viande  ou  de  co- 
quillages :  pilaf  aux  moules. 

pilage  n.  m.  Action  de  piler. 

pilaira  [lè\  n.  m.  Genre  de  champignons  de  la 
famille  des  mucorinées,  qui  vivent  sur  les  excré- 
ments des  animaux. 

pilaire  [lè-re]  adj,  du  lat.  pilus,  poil).  Quia 
rapport  au  poil  :  système  pilaire.  (On  dit  aussi 
Pi:  aux. 

Pilar  ;Notre  Dame  ou  la  Vierge  delV  église  de 
Saragosse,  commencée  en  1i381  par  Francisco  Her- 
rera,  et  où  l'on  vénère  le  pilier  pilar:  sur  lequel  la 
Vierge  apparut  à  l'apôtre  saint  Jacques. 

pilastre  :la*-!re  n.  m.  ital  pilastro).  Pilier, 
reciangulaiw!  ou  carré,  engagé  dans  le  mur.  ou  placé 
derrière  les  colonnes.  Nom  des  montan  t  s  a  juin 
placés  de  distance  en 
distance  dans  les  travées 
d  une  grille,  pour  la  ren- 
forcer et  l'orner.  Pre- 
mier barreau  du  bas 
d  une  rampe  d'escalier. 

Pilât,  petit  massif 
montagneux  des  Céven- 
nea .  entre  Rhône  et 
Liire  .  au  •  dessus  de 
Saint-Etienne;  ait. 
1  131  m. 

PilatO  mont),  mon- 
tagne près  de  Lucerne 
3uisse  .  i!.  1 23  h.  Funi- 
culaire. 

Pilate  [Ponce),  gou- 
verneur de  la  Judée  poul- 
ies Romains,  m.,  dit-on, 
a  Vienne  Isère  .  l'an  39 
apr.  J.-C.  Redouant 
peut-être  une  sédition, 
il  finit  par  livrer  à  ses 
juges  religieux  Jésus  - 
Christ  que,  dans  sa  con- 
science, il  ne  reconnaissait  coupable  d'aucun  crime. 
Pour  faire  comprendre  aux  Juifs  qu'il  leur  lais- 
sait la  responsabilité  de  la  mort  de  Jésus,  il  se 
fit  apporter  de  l'eau,  et,  se  lavant  les  mains,  il 
> '-cria  :  i  Je  suis  innocent  du  sang  de  ce  juste  ». 
Puis  il  condamna  Jésus  â  être  crucifié.  Une  tradition 
rapporte  qu  il  fut  plus  tard  rappelé  à  Rome,  qu'il 
fut  disgracié,  et  qu'il  alla  mourir  dans  les  Gaules. 
La  locution  :  Je  m'en  lave  les  mains  s'emploie  pour 
faire  entendre  qu'on  décline  la  responsabilité  d'une 
affaire. 

PUàtre  de  Rozier  [si-é*]  Jean- François  . 
physicien,  aéronaute  français,  né  à  Metz,  m.  près 
de  Boulogne  en  voulant  traverser  la  Manche  en  bal- 
lon  1756-1:85  .  Le  ballon  ayant  crevé.  Pilàtre  et  le 
physicien  Romain  qui  l'accompagnait  tombèrent 
dune  hauteur  d'environ  600  mètres,  et  furent  tués 
sur  le  coup. 

Pilati  Auguste  Pilate,  dit1,  musicien  français. 
né  a  Bouchain.  m.  à  Paris  1810-1877 1  ;  auteur  de  nom- 
breux ouvrages  lyriques,  d'un  talent  aimable  et  facile. 

pilcliard  [char]  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  sardine. 

PilCOmayO  le),  riv.  de  l'Amérique  du  Sud. 
qui  traverse  la  Bolivie  méridionale  et  les  steppes  du 
t'haco,  puis  se  réunit  au  Paraguay  r.  dr.  ;  cours 
1.300  kil 

pile  n.  f.  lat.  pila).  Amas  de  choses  placées  les 
unes  sur  les  autres  :  pile  de  bois.  Massif  de  maçon- 
nerie formant  pilier  :  les  pile»  d'un  pont.  Pilon  ou 
grosse  iderre  servant  à  broyer.  [Vx.'  Volée  de  coups  : 
donner  une  pile  à  quelqu'un.  Pêche.  Ligne  déliée 
t'ute  de  fil  de  chanvre  filé,  que  l'on  attache  au  bout 
des  lignes  latérales  partant  de  la  maîtresse  corde. 
Bios.  Pièce  honorable  en  forme  de  coin,  dont  la  partie 


Pilastre    :    1.  Csnnelt     S 
balcon;  3.  D'escalier. 


—  587   — 

la  plus  large  est  tournée  vers  le  chef  C  est  la  Apure 
inverse   du    mantel).  Physig.  Appareil  transformant 

■  ■n  c .'1111  électrique  l'énergie  développée  dans  une 

réaction  chimique  la  pile  de  Yalta.  Techn.  Appa- 
reil dans  lequel  on  exécute  le  lavage  et  le  défilage 
des  chiffons. 

—  Encycl.  Phys,  La  première  pile  esl  due  a  Vol  ta 
1800  elle  était  composée  dune  série  de  disquel  '1' 
cuivre  et  de  zinc  isoles  les  uns  des  autres  par  des 
rondelles  de  drap  ou  de  carton  tremi 
aciduke;  un  rtl  métallique,  reliant  le  dernier  disque 
de  cuivre  au  dernier  disque  de  zinc,  était  parcouru 
par  un  courant  pour  remédier  aux  inconvénients 
de  celte  pile  ruissellement  de  l'eau  acidulée,  qui 
établit  des  communications  parasites).  Cruikshank 
construisit  une  pile  à  auges,  qui  n  est  que  la  pile  a 
colonne  couchée  dans  une  auge  pleine  d'eau  i  idu- 
lée  Dès  1826,  A.  C.  Becquerel  reconnut  que  1 
de  constance  de  ces  différentes  piles  à  un  seul  liquide 
i,  suite  du  dépôt  de  bulles  gazeuses  sur  les  lames 
polaires,  dépôt  qui  développe  un  courant  inverse  du 
courant  primaire.  Pour  remédier  à  cette  action  nui- 
sible, dite  polarisation  des  électrodes,  il  faut  intro- 
duire dans  l'appareil  des  corps   auxiliaires   {dépola- 


Piles  électriques  :  1.  Au  bichromate  on  de  Grenil ,  _'.  De 
Bunsen  ;  3.  De  Nobili  ;  4.    De   Leclancliê  ;   5.   Thermo-élec- 
trique Clamoml  ;  tl    De  Volts.  ;  7  De  Daniell. 

risantt  capables,  en  absorbant  les  gaz  dégagés,  de 
détruire  leurs  effets  perturbateurs.  Les  physiciens 
réalisèrent  donc  de  nombreuses  piles  a  un  électro- 
lyte  dépntarisant  liquide  facide  chromique,  bichro- 
mate de  potasse  ou  de  soude,  et  solide  peroxyde  de 
plomb  ou  de  manganèse).  Popgendorff  imagina,  en 
1842,lapi'/e  au  bichromate  de  pàta>S'\  successivement 
perfectionnée  par  Grenet,  Luicretet  et  Trouvé.  Le 
type  classique  se  construit  aujourd'hui  de  la  manière 
suivante  :  deux  plaques  de  charbon  de  cornue,  ser- 
vant de  pôle  positif,  sont  disposées  de  chaque  côté 
d'une  lame  de  zinc  coulissante  (négatif.,  le  tout 
plonge  dans  une  solution  acide  de  bichromate  de 
potassium.  Dès  l'immersion  de  la  lame  métallique, 
le  courant  se  produit  en  vertu  des  réactions  sui- 
vantes :  un  sulfate  double  de  potassium  et  de  chrome 
se  forme,  tandis  qu'il  y  a  dégagement  d  oxygène, 
dont  la  combinaison  avec  1  hydrogène  empêche  la 
(>    lansation. 

La  plus  pratique  des  piles  à  un  seul  dépolarisant 
solide  est  1  élément  Leclanché  [1868)  :  une  tige  de 
zinc  plongeant  dans  une  dissolution  de  chlorhydrate 
d  ammoniaque  forme  le  pôle  négatif;  au  centre,  un 
vase  poreux  ou  un  sac  de  toile  renferme  une  plaque 
df  charbon  de  cornue  i  positif,  après  laquelle  on  a 
aggloméré  par  pression  du  bioxyde 
de  manganèse  ;  ce  genre  de  pile  a 
été  perfectionné  par  Féry  ;  sur  le 
même  principe  on  construit  des  pi- 
les sans  liquide  dites  piles  s..  ■■ 
pour  les  lampes  électriques  de  po- 
che. 

Comme  autre  catégorie  de  piles 
hydro-électriques,  on  distingue  tes 
piles  à  deux  eleetrolytes,  dont  l'un 
est  le  dépolarisant.  La  pile  Da- 
niell. la  première  de  ce  genre  qu'on 
vit  paraître,  date  de  1836.  Elle  se 
compose  d'un  vase  en  grès  conte-  , 
nant  un  bâton  de  zinc?pôle  "éga-  ,aa,P*  de  l,oche- 
t  if.  plonge  dans  du  sulfate  de  zinc.  A  l'intérieur,  un 
vase  poreux  renferme  un  cylindre  de  cuivre  pôle 
positif,,  sectionné  suivant  une  de  ses  génératrices  et 
en  touré  d'une  solution  saturée  de  sulfate  de  cuivre 
{dépolarisanl}.  Callaud.  Minotto,  Kittler  et  Trouvé  y 
apportèrent  diverses  modifications,  ha  pile  de  Bun- 
ï«l  1HV21  rentre  dans  cette  catégorie;  elle  possède 
une  grande  force  électromotrice  ;  elle  comprend  un 
vase  extérieur  de  grès,  rempli  dune  solution  au 
1/10*  d'acide  sulfurique  dans  Inquelle  plonge  une 
feuille  cylindrique  de  zinc  amalgamé  (négatif1,  et 
un  récipient  plus  petit  en  porcelaine  dégourdie.  On 
place  dans  celui-ci  de  1  acide  azotique  ordinaire 
[dépi  larisanti,  puis  on  y  met  un  morceau  de  charbon 
de  cornue  :  positif'.  On  peut,  avec  avantage,  rempla- 
cer l'acide  azotique  par  une  solution  de  bichromate 
de  potassium. 

A  la  suite  des  recherches  de  Seebeck,  Peltier  et 
Melloni,  divers  physiciens  imaginèrent  les  piles 
tlicrmo-rl'-ctriques.  V.  thermoélectricité. 

Il  existe  encore  des  piles  qui  sont  disposées  pour 
accumuler,  sous  l'action  d'un  courant,  une  certaine 
énergie  qu'elles  peuvent  restituer  ensuite  sous  forme 
de  courant  :  ce  sont  les  piles  secondaires  ou  accu- 
mu  (a  leurs. 


pour 
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Signalons  encore    les  piles   à  ijaz   Ritter,  Grove 
Gaugain,  Zeuger). 

:.  le  cas.  les  piles  se   groupent  en  •ivanUtè  ou 

V    a iiiMi.  i      Les   usages  des  piles 

sont  innombrables.    On  met  a  profit  1'' 
qU'S      V,     LU      M'.'-iLYsh,     OALVANOPLAS1 

calorifiques  et  Iwnineiu    v   chaleur,  gai  \ 
tèke,  lampe,  etc  .  les  effets  physiologiques   v   coi 
KAvr  ;  enfin,  c  est  grâce  à  la  pile 
rélecfromaonéfisme  et  Vélectrodynamigue,  ces  bran- 
ches de  la  science,  si  Importantes  par  leurs  applica 
tions  pratiques.  V.  i  ÉLBOKAPHIB    m;. 

On  appelle  constantes  <i  un.-  pile  s:i  force  électro 
motrice  et  sa  résistance  intérieure;  elles  se  mesu- 
rent, ainsi  que  son  intensité,  au  moyen  de  divers 
appareils  'xlrctromètre.  èlectrodynamomètrt \  galva- 
ooltmètre).  Quant  au  mécanismede  la  pro 
duction  du  durant  dans  les  piles,  «t  au    siège  dr    la 

force  électromotrice,  les  théories  émises  sont  encore 
hypothétiques. 

—  Constr.  Les  piles  sont  les  points  d'appui    d'un 
pont    Elles    se   composent  d'un    plan    rectangulaire 
central,  termine  en  amont   et  en  aval  par  un 
de   maçonnerie    faisant    saillie    de   chaque    côté    et 
destiné  a  faciliter  l'écoulement  de  1  eau  sous  le  pont, 


1       2  ' 
Piles  de  ponts  :  1.  Jumelles,  en  fonte  ;  2.  En  maçonnerie. 

tout  en  écartant  les  objets  qui  pourraient  frapper 
la  pile  ;  la  partie  d'amont  s'appelle  avant-bec,  et  celle 
d'aval  arrière-bec.  Dans  les  rivières  où  le  terrain 
solide  ne  se  rencontre  qu'à  une  grande  profondeur. 
on  établit  des  piles  en  fonte  ou  en  fer.  auxquelles 
on  donne  le  nom  de  piles  tubulaires.  Ce  Bi  ni  des 
tambours  creux,  reliés  deux  à  deux  par  des  entre- 
toises, et  qu'on  remplit  de  béton. 

pile  n.  f.  Côté  d'une  pièce  de  monnaie,  où  sont 
frappées  les  armes  du  souverain,  de  la  nation,  ou  la 
valeur  de  la  pièce.  Pile  ou  face,  jeu  de  hasard  dans 
lequel,  après  avoir  jeté  en  l'air  une  pièce  de  mon- 
naie, les  joueurs  essayent  de  deviner  le  côté  qu'elle 
présentera  une  fois  tombée  On  disait  autrefois  croix 
ou  pile). 

piléô  [lé]  n.f.  Quantité  de  matières  que  peut 
tenir  la  pile  ou  cuve  du  cartonnier.  Quantité  d'étoffe 
que  l'on  pile  à  la  fois  au  moulin  à  foulon.  Quantité 
de  pommes  qui  remplit  l'auge  du  tour  à  cidre. 

pîlée  [lé]  n.  f.  ou  pilea  [té]  n.  m.  Genre  d'urti- 
cacées  comprenant  des  herbes  vivaces  ou  annuelles 
des  pays  tropicaux.  Le  pilea  tnucosa.  cultivé  parfois 
en  serre,  est  appelé  aussi  herbe  à  feu  d'artifice,  â 
cause  de  la  propriété  que  possèdent  ses  fleurs  de 
projeter  brusquement  leur  pollen  au  mou 
elles  s'épanouissent.) 

piléiforme  adj.  (du  lat.  pileus.  chapeau,  et 
de  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  cône  large  et  sur- 
baissé, ou  celle  d'un  chapeau  pointu  et  bas. 

piléole  n.m.  lat.  pileolus,  petit  chapeau).  Bot. 
Nom  employé  pour  désigner  le  chapeau  des  champi- 
gnons, quand  celui-ci  est  petit  et  bas. 

piléolé,  e  adj.  Pourvu  d'un  piléole,  d'un  très 
petit  chapeau. 

piler  [lé]  v.  a.  (lat.  pilare).  Broyer  avec  le  pilon  : 
piler  desama7idr*.  Fam.  Pédaler  (sur  un  cycle  avec 
vigueur.  Piler  du  poivre,  se  dit  du  cavalier  que  le 
trot  'lu  cheval  secoue  sur  sa  selle. 

pilerie  [ri]  n.  f.  Atelier  où  l'on  pile  certaines 
matières. 

PileS  (Roger  de),  peintre,  écrivain  et  diplomate 
français,  né  â  Clamecy,  m.  à  Paris  {1635-1709}  ;  au- 
teur d'un  Abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

pilet  [lé]  n.  m.  Groupe  de  canards  sauvages  (du 
sous-genre  dafila  ,  caractérisés  par  une  queue  assez 
longue  qui  leur  a  l'ait  donner  parfois  le  nom  de 
canari! >- faisans  :  lespilets  s'apprivoisent  ass'-z  faci- 
lement. 

pilet  [/è]n.  m.  (de  pile).  Chacune  des  colonnes, 
en  terre  réfractaire,  qui  soutiennent  les  tuiles  des 
planchers  dans  l'enfournement  en  chapelle. 

pilette  [Jè-/eJ  n  f.  Instrument  pour  carder  la 
laine. 

pilette  [lè-te]  n.  f.  Petit  pilon  pour  damer  le 
béton,  l'asphalte,  etc. 

pileum  [lé  om)  n.  m.  (m.  lat.;.  Nom  donné  à  la 
partie  supérieure  de  la  tête  des  oiseaux. 

pileur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  pile. 

pileUS  [lé-uss'  n  m  m,  lat.).  Antiq.  rom.  Petit 
bonnet  de  feutre.  Bot.  Chapeau  des  champignons. 

pileux,  eUSe  [leû,  eu-ze]  adj.  tlat.  pitosus). 
Composé  de  poils  :  rev'tement  pileux.  Garni  de 
p. .il-:  'ippendice  pileux.  Système  juteux,  ensemble 
des  poils  couvrant  le  corps  d'un  animal,  les  surfaces 
d'un  végétal 

Pilgrim's  Progress.  V.  Pèlerin    Voyage  'lu  . 

Pilibh.it,  v.  de  l'empire  anglais  des  Indes  (Pro- 
vinees-Cnies.  ;  31.000  bab.  Ch.-l.  de  distiict. 

pilier  [ti-é]  n.  m.  (de  pile).  Massif  de  maçon- 
nerie ou  colonne  (de  bois  ou  de  fer.  servant  de  sup- 
port isolé  :  les  piliers  d'un  hangar.  Poteau  qui,  dans 
les  écuries,  sépare  les  chevaux.  Dans  les  anciennes 
montres,  espèce  de  petites  colonnes  qui  tiennent  les 
platines  éloignées  lune  de  1  autre.  Anat.  Replis  des 
muqueuses  ou  tendons,  bordant  certaines  ouvertures: 
les  amygdales  sont  situées  entre  tes  piliers  posté- 
rieurs du  voile  du  palais.  Fig.  Soutien,  défenseur  : 
un  pilier  au  rotnantisme.  Personne  qui  fréquente 
beaucoup  un  endroit  :  pilier  de  cabaret. 

—  Encycl.  Archit.  Le  pilier  appartient  surtout  à 
1  architecture  du  moyen  âge.  Tant  que  les  églises 
furent  couvertes  de  toils  en  charpente,  les  piliers 
purent  être  très  légers  ;  mais  lorsqu'on  commença 
à  voûter  les  églises,  il  fallut  augmenter  le  diamètre 


Carré  ;  2.    Ron.l  ; 
abattues. 
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d  es  piliers,  et  joindre  ensemble  plusieurs  piliers  d'un 
moindre  diamètre.  Du  xe  au  xn^  siècle,  on  adopta  un 
système  de  structure  entièrement  nouveau.    Le  pro- 
blème de  l'ar- 
chitecture ogi- 
vale ré 

effet,  pour  une 
bonne  part, 
dans  une  ques- 
tion  d 
,  port  i 
tiers  posent 
généralement 
sur  uni 

de  pierre  d'une 
plus    grande 
longue 
celle    qui   leur 
propre  et 
qui    porte    le 
nom  de  dé,  so-  puiera 
cle  ou  base;  à 
leur  sommet 
ils   sont  couronnés    d'une    assise   dr    mêa  i 
qu  "ii  désigne  en  général  sous  le  nom  de  chapiteau, 
mais  a  laquelle  on  donne  aussi  le  nom  d'imposte. 

piliet  [lire]  n.  m.  Variété  d'orge. 

pilifère  adj.  (du  lat.  pilus,  poil,  et  ferre,  porter1. 
Qui  porte  des  poils. 

pilimiction  [miksi-on]  n.  f.  (du  lat.  pilus, 
poil,  et  de  miction).  Emission  danr  l'urine  de  poils 
ou  de  filaments  semblables  à  des  poils. 

pilinite  n.  f.  Silicate  hydraté  de  calcium  avec 
lithium,  aluminium,  etc. 

pillage  [ti  mil  n.  m.  Action  de  piller  :  mettre 
une  ville  au  pillage.  Par  ext.  Gaspillage,  v  I  dé 
tournemenis  habituels  :  la  négligence  de*  maîtres 
■une  les  pillages  des  domestiques.  Action  de 
s  approprier  ce  que  les  autres  ont  écrit  :  les  pillages 
des  plagiaires.  Apic.  Invasion  d'une  ruche  par  une 
colonie  étrangère,  dans  le  but  de  s'emparer  du  miel. 

—   Ehcycl.  Apte.   Le   pillage  a  presque  toujours 
pour  origine  une  négligence  de  l'apiculteur  ;  il  peut 
être  occasionne  par  la  manipulation  en  plein  air  des 
garnis  de  miel,   la  présence   à  terre  de  frag- 
menta de  rayons,  etc.    Si   les   colonies  attaq 

■      en   force,    elles  périssent  inévitablement; 

d'ailleurs,  les  abeilles  pilleuses  et  la  colonie    pillée 

loujoursde  nombreux  cadavres  dans  la  lutte. 

Pillage  d'une  villa  gallo-romaine,  par  les 
Huns,  tableau  de  G.  Rochegrosse  [1893  «Devant  une 
villa  gallo-romaine,  un  chef  hun   à  cheval 

ment  des  captives  et  des  objets   précieux  ; 
composition  pittoresque  et  colorée. 

pillard  [ni.  Il  mil.,  ar],  6n.  etadj.  Qui  aime  à 
piller:  soldat  pillard.  Plagiaire.  Chass.  Chien  har- 
gneux, ou  qui  fore- 1  arrêt. 

Pillau,  v.  d'Allemagne  Prusse),  prés  du  Fris- 
ches  llaif ,  7.370  h.  C  est  le  port  de  Kœnigsberg. 

pille  [Il  mil..  e]  n.  f.  Jeux  Faire  pille>  action  de 
piller,  de  prendre  la  retourne. 

Pille  Charles-Henri  .peintre  et  dessinateur  fran- 
çais, né  à  Bssommes    Aisne  ,  m,  à  Fans     l-, 

ein  de  verve  'le  V.  Hugo,  Musset,  etc. 

pillement  [ftmll.,e-man]n.  m.  Action  de  piller. 

piller  //  mil.,  ê  y.  a.  lat.  pt'fore).  Emporter 
■  i  emment  les  biens  d'une  ville,  d'une  maison,  etc.: 
pillerun  .  piller  :  opérer  des  détourne- 

:  .  . 

l 'lagier  les  œuvres  d  autrui      p 
Pille  -'  cri  par  lequel  on  excite  les  chiens  à  se  jeter 
sur  le  'gibier  ou  sur  ce  qu'on  leur  désigne.  A  certains 
riomphe,  prendre  pour  soi  toutes  les  cartes 
d'une  même  couleur.  A  l'hombre,  prendre  plus  de 
doit, 
pilleri  [Il  mil.]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  ma  ru  iv 
franc. 
pillerie  7/  mil.,  e-rfj    o.  f.  Volerie,   exl 
pillette  [Il  mil.,  é-fej  n.  f  Instrument  pour  car- 
der la  laine. 

pilleur,  euse     //  mil  .  eu-ze]  n.  et  adj.   Qui 

...i  me  à  piller 
pillijanine    n.    f.  Alcaloïde  extrait  d'nj 
i" ide  de  1  Amérique  du        ! 

Pillllitz,  village  de  Saxe,  près  de  Dresde,  où 
lut  signée,  en  1791,  à  l'instigation   des  Emigrés,  une 

i i    la    France  révolution- 

ipold,  empereur  d'Allemagne,  et  Fré- 
déric Guillaume,  roi  de  Prui 

Pillon  Frani  ois  .  philosophe  français  de  l  école 
ciste    né  à  ]  ontaines    Yonne; .  m.  s  Paris 

avec 
I   :      l   .  nouvier 

uni    i  evue  im- 
te  :     la 
tue    phi- 
losopha 
publié  I 

pilloter 

Il  mil.]  v.  a. 

Butiner   sur  ; 

in  menu 

sur    : 

es    gui 

pitlotent   les 

pllobées 

n.  i    pi,  Sous  famille  des  mue  apignons 

de  l'ordre  des  pb 
pilocarpe  n.  m.  Genre  de  rutacées,  oui  crois- 

ucarpe  à 
>ue  lenom 
randi. 

pilOCarpèlie  n.  m.  Hydrocarbure   qui 

distillation  du  pilocarpe  oujaborandi. 
pilocarpine  ou  pilocarpidine  n   t  Prin- 
cipe acli)  du  jaboran  II 

l  eau  el  laïc iflquc  ou 

■■.  lotions 
collyres 
qui  contractetft  la  pupille.] 
pilocère  on  pilocereus 

dont  cer- 
taines espèces  tel  le  pilocereus  senilis  ou  tête  de 


a,  (leur. 
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vieillards  sont  cultivées  enserre  pour  leurs  belles 
fleurs  rouges  ou  pour  leurs  fruits  violacés,  ayant  le 
goût  de  figue. 

plloiT  n.  m.  Bâton  avec  lequel  le  mégissier  ren- 
fonce  les  peaux  dans  la  cuve.  Perche  a  l'aide  de 
laquelle  on  trouble  l'eau  dans  la  pêche    au   goujon. 

pilolite  n.  f.  Variété  d'asbeste,  connue  aussi  sous 
le  nom  de  cuir  ou  liège  de  m\  ■■ 

pilon  n.  m.    (de  piler  .    Instrument   pour   piler 
dans  un  mortier.  Gros  maillet  pour  piler  le  ta 
papier.  Itondin  de  bois  ou  de  métal  muni  d'un  inan- 
che  et dont 

i 


i;i      \tettre   Pilons:  1.  Enîonle;  2.  En  bois;  3.  De  droguiste. 
un   ouvra- 
ge au  pilon,  en  détruire  l'édition.  Fam.  Partir  infé- 
rieure dune  cuisse  de  volaille  cuite.  Jambe  de  bois. 

Pilon  Germain),  sculpteur  français,  né  et  m. 
à  Paris  (  1 535-1590  .  On  lui  doit 
les  mausolées  de  François  I«r 
et  de  Henri  II,  à  Saint  Denis, 
l'admirable  groupe  de-;  Trois 
Grâces  (Louvre),  etc.  Ses  œu- 
vres, qui  se  distinguent  par 
une  grâce  un  peu  alanguie, 
n  en  appartiennent  pa>  moins 
à  la  belle  école  française. 

Pilon   Edmond:,  littéra- 
teur français,  né  à  Paris  en 
1874:  a  publié  de  vivant-  por- 
i  faits     de     personnages    du 
Portraits  frani  ai  ■ 

pilonnage   la  no.  je  a 

m     Action  de  pilonner. 

pilonnée   [fo-mf]  n.  f. 

Pêche  au  goujon,  dans  la- 
quelle on  pilonne  le  sable 
afin    de    troubler    l'eau    pour    attirer    le     | 

pilonner  [lo-né]  v.  a.  Hattre,  tasser  avec  le 
pilon  :  pilonner  la  terre.  Martèlera  coups  d'obus. 

pilonnier  [lo-ni-é]  n.  m.  Celui  qui  fait  marcher 
le  pilon  dans  une  forge. 

pilori  n.  m.  Appareil  où  l'on  exposait  publique- 
men!  les  condamnés  :    l'exposition  an  pilori  était  or- 
ment  de  deux  heures.  Fi$.  Clouer  auelqxiun 
au  pilori,  le  signaler  a  l'indignation  publique. 

—  Encycl.  Ce  supplice,  supprimé  en  1789.  fut 
remplacé  par  l'exposition,  abolie  elle  même  en  1848 
Il  yavait  deux  sortes  de  pilons  :  l'un  consistait  en  un 
poteau  garni  d'un  carcan,  qu'on  passait  au  cou  du 
condamne  ;  l'autre,  en  forme  de  tourelle  â  étage  et 
à  claire-voie,  étail  muni  s  sa  partie   supérieure  d'un 


cercle  en  boie  et  en  îcr,  percé  de  trous  pour  les  bras 
et  la  tête  du  patient.  La  machine  tournait  sur  un 
pivot,  afin  que  le  condamné  fût  expoi 
s, -n-  aux  yeux  des  passants.  Les  seigneurs  hauts 
justiciers  avaient  seuls  le  droit  d'élever  des  piloris. 
En  Angleterre,  la  peine  du  pilori,  appliquée  depuis 
îècle  à  divers  délinquants  faux  monnayeurs, 
faussaires,  etc.  .  sévit  surtout,  :i  partir  de  18 
lie  les  délits  de  presse.  Daniel  Defoe,  nus  au  pilori 
en  1703,  y  tut  acclamé  parla  foule.  Réservé  ensuite 
aux  taux  témoins,  ce  châtiment  fut  supprimé  en 
Angleterre  en  1837. 

Pilori  le),  tableau  de  Glaize  185E  ;  aujourd'hui 
au  musée  de  Marseille.  Composition  symbolique,  où 
l'artiste  a  voulu  représenter  l'homme  de  génie  vic- 
time du   mépris  et  des  persécutions  de  son  i 

pilorier  ri  é  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Mettre  au  pilori  :  pilorier  un  mulfa 

piloselle  [zè-le]  n.  f.  (du  l&t.pîtosus,  pileux.. 

But.  Esr e  d  épervière,  qui  croit  dans  les  lii 

des  ei  montagneux  d'Europe. 

pilosisme    su  n.m.    du  lat.  pilosus.  pileux  . 

Bot    Développement  anormal  des  poils  sur  un  organe. 

pilosité    ii-té    n.   f,    du   lat  pi/osus,  pileux}- 

:.t  pileux  d'une  surface  quelconque. 
pilot   lo   a  n.    dest/e). Pieudepiloti     I 

>  biffons  pour  la  fabrication  du 

pilotage  )i  I   je  pilotis.  Construc 

tion  exécutée  sur  un  pilotis,  " 

pilotage   n  e  du  pilote.  Action    de 

piloter 

pilote   n.   m.     ital.  pitoto  ,   Celui   qui  règle  la 

■  m  navire.  Pilote  hauturitr,  pilote  qui 

Lions  en  haute  mer,   P  pilote  qui 

'■ 
pilote  breveté  pour  un'-   portion   détermim 
côte.  Bateau  qui  précédai  autrefois  le  navire-ami- 
ral. Barque  sur  laquelle   les  pilotes  s'avan  ■ 
devant  des  navires.  On  dit  aussi   bateai   i 
tenant  les  es 

■  ■r    des    instructions   pour    se 

les  navigateurs.  Fig.  Guide  :  ot«  la  raison  soit  votre 


: 


PIL 

pilote.  Locomotive-pilote,  locomotive  qui  parcourt  la 
voie  pour  s'assurer  qu'elle  est  libre,  après  des  tra- 
léparation  ou  des  changements  dans  l'ordre 
d  >  trains.  Drap-pilote,  drap  fort  et  serré,  créé  pour 
faire  des  vêtements  de  marins. 

—  E.\.  v.  l.  Mar  Le  pilote  a  pour  tâche  de  con- 
duire un  navire  soit  en  mer  .pilote  hauturier),  soit 
le  long  des  côtes  [pil 

On  distingue  les  pilotes  militaires,  qui  exercent 
sur  les  navires  de  guerre  et  dont  quelques-uns  sont 
spécialisés  dans  le  pilotage  des  torpilleurs,  et  les 
pilotes  lamaneurs,  qui  exercent  sur  les  navires  de 
commerce  et  sont  brevetés  pour  une  portion  déter- 
minée de  la  i 

Les  conditions  dans  lesquelles  s^xerce  le  pilotage 
-ont  réglées  par  des  décrets  particuliers  dans  chaque 
région  maritime. 

Tout  bâtiment  entrant  ou  sortant  d'un  port  doit, 
en  principe,  prendre  un  pilote. 

One  tare  de  pilotage   frais  à  la  charge  du  navire  , 

llière  â  chaque  port,  est  basée  sur  le  tonnage 

du  navire.  Elle  n'est  due   que   si    le  tonnage  excède 

100  tonneaux  pour  les  voiliers  et  150  tonneaux  pour 

les  vapeurs. 

pilote   n.  m.  Genre    de    poissons  acanthoptères, 
de  lafamilledesscom- 
béridés  .    répandus 
dans  les  mers  chaudes 
et  tempérées  :  lespilo- 
tessont  ainsi  nomtm  i 
parce    qu'ils    suivent  ' 
les   navires    pendant 
des  traversées   entiè- 
res, et  guident  ers  les  proies  que  ceux- 
ci  n'apercevraient  pas  toujours. 

Pilote  /'  .  roman  maritime,  un  des  meilleurs  de 
F.  Cooper,  épisode  de  la  guerre  de  l'Indépendance 
américaine    181 

piloter  [té]  v.  a.  de  pilot)., Enfoncer  des  pilots 
dans  :  piloter  un  terrain, 

piloter  [tè]  va.  (de  pilote).  Conduire  un  bâtiment. 
Pïg.  Servir  de  guide  à  quelqu'un  -.piloter  un  étranger. 

pilOtin  n.  m.  Jeune  limonier,  sur  un  navire  de 
guerre  Vx    Apprenti  offleierde  la  marinemarchande. 

pilotis  [ti]  n.  m.  (de  pilot).   Ensemble  de  pilots 
que  l'on  enfonce  pour  asseoir  les   fondemen 
ouvrage  construit  dans  l'eau,  ou 
sur  un  fond  peu  solide  :  les  habi- 
tations  la*  usl  " 
truites  sur  pilotis. 

—  En(  On   dis- 

i  ingue  les  pilotis  ordinaires,  qui 
■lit  en  chêne,  et 
les  pilous  à  vis  que  1  on  substi 
tue  parfois  aux  préci 
cause  de  la  grande  résistance 
i|u  ils  présentent  â  la   . 

i  l'arrachement.  SI  les 
pilotis  doivent consolidi  rli 
on  pose  dessus  des  racinaux, 
que  1  on  y  fixe  au  moyen  de  chevillettes  en  fer  .  on 
établit  alors  une  plate-l'orme  en  madriers,  sur  ta- 
nnerie di  -  fondations.  Si  les 
terrent  eux-mêmes  de  fondations  sous  1  eau. 
on  enlève  la  terre  qui  se  trou- 
va entre  eux.  et  on  la  rem- 
place par  un  blocage  en  pier- 
res sèches,  ou  par  de  la  ma- 
çonnerie à  mortier  de  i 
hydraulique.  On  pose  e 
un  grillage  en  charpen  I 
une  plate-forme  en  ma  I 

sur  laquelle  on  élève  :  ■ 

Pîloty     CAaWes-Théo- 
dore  de),  peintre  allemand 
d'histoire  et  de  portrai 
Munich,  m.  à  Ambach      [828 
1886   ;  auteur  de  compositions 
dramatiques  d'ui 
un  peu  théâtrale    m  i 
exécul  ion  habile  ''t  hs  i 
Meurtre  de  Watlenst 
lilée  en  prison. 

■  hafaud  .  etc  . 

pilou  n.  m.   Tissu   de  coton  pelucheux 
inflammable  :  peignoir  de  pilou. 

pilOU-pilou  n.  m.  Grande  fête  que  les  indi- 
gènes  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie célébraient  au  moment 
de  la  récolte  des  ignames  et 
■  don  d'un  --venement 
important, 

Pilpay  ou  Bidpay, 
brahmane  Légendaire,  auquel 
on  attribue  la  rédacti- 
anciena  apologues  de  l'Inde, 
b  la  demande  du  roi  Dal  cl  t 
lu..     L'origine  des  fables  at- 

I  ■ 
le  Pantchatantra  et   l'tliio-      ^A 
padeça.  '  ' 

Plis  [Isidore-Alexa 
Augustin  .  peintre  frai 
né  a  Paris,  m.  à  Douarnenez 
1813  1875  :  auteur  de  ta- 
bleaux religieux  et  militi 
d'une  grande  valeur  doi 
chantant  la  Marseillaise,  Bataille  de  l'Aima,  le  Jeudi 

en  Italie,  etc..  d 
des  pleines  de  verve. 

Pilsen 
Plzen),  v.  de  la    I 
Slovaquie      Bohi 
confluent  dr  la  Mi  à 

i    Ï2.000h.  Ver- 
rerie, porc     i 
rie.  —   Aux  em  ii 
nés  métallurgiques  Skoda, 
important 
taires.detruitsrn  1916-1917. 

Pilsudski    Joseph 

■ 
polonais  né  n  Zulov  prov. 
de  VUna   en  1861   chel  du 
parti    nationalisl 
liste    en    Pologi  i 
manda  en  191  > 

te  dans  l'armée  autrichienne  ;  élu   pri 
de  la  Pologne  le  20  février  1919  et  nommé  maréchal. 


l'ils. 


Pilsudski. 


PIL 


—  589  — 


PIN 


pilulaire  I     Qui  appar- 

tient aux  pilules:  la  forme  pilulaire, 
Masse  pilulaire,  mélange   propre  t 
faire  des  pilules,   N.  m.   Instrument 
i  [ministrer    des    pilules  aux 
i  i  ni  ;  animaux 

pilule  n.  f.  (lat.  pitula,  dlmin 
Médicament  en  forme 
,  c  I  oulc  :  pilule  de  rh 
,■  |  n,  -..  croire 

...    déterminer  à  une 
I    niblo.   Dorer  la  pilule,  pré- 
îenter  bous  des  dehors  flatteurs  une 
gable. 
i  ,,.  ■, .  i     Pharm,  Pour  faire  li  i 
I  iiuie  s,  on  mélange  dans  un  mori  ti  c 
.-.  [ances  ai  Uves,  puis  on  ajoute 
suivant  le  cas  un  excipienl  limiide, 
pâteux  "ii  pulvérulent .  de  manière  à 
.:.i.  r  ■  de  consi 
tance  un  peu  ferme.  On  roule  cette 
masse  en  un  cylindre  régulier   mag 
daléon),que  l'on  divise  sur  les  canne- 
lures du  ptlulier.  On  arrondit  les  pilu- 
les en  les  roulant  sous  un  disque  a 
rebords  sur  la  tablette  du  pilulier,  et 
■on  les  mel  dans  une  poudre  neutre 
llycopode ,   cannelle,  etc.)  pour  les 
■empêcher   d'adhérer  les  unes   aux  autres  ;    on    peut 
.aussi  les  argenter,  les  dorer,  les  vernir,  ou   les  dra- 
gélfler    Les  plus  petites  pilules  sont  dites  granules; 
les  grosses,  bols. 

Pilules  du  diable!  les},  féerie  en  cinq  actes,  amu- 
sante et  fertile  en  trucs  merveilleux,  par  Anicet 
Bourgeois,  Ferdinand  Laloue  et  Laurent  L839, 
1874,  etc.i.  Toute  la  pièce  repose  sur  les  mêsaven 
tures  de  Seringuinos  et.  de  Sottines  a  la  recherche 
d'Isabelle,  enlevée  par  Babylas,  et  qui  court  le 
monde  avec  son  amant. 

pilulier  [ti-é  n.  m.  Instrument  servant  à  faire 
les  pilules 

—  Encycl.  Le-  pilulier  ordinaire  est  une  petite 
planchette  à  rebords,  munie  vers  son  extrémité 
■d'une  lame  de  métal  à 
■cannelures  demi-cylindri- 
■ques  ;  une  palette  de  bois, 
terminée  par  deux  poi- 
gnées, sert  par  sa  base 
plane  à  rouler  en  un  bâ- 
lon  cylindrique  (magda- 
léon  la  masse  pilulaire 
■et  porte  sur  l'autre  face 
une  lame  métallique  dont  Pilulier. 

les  cannelures  correspon 

dent  à  celles  de  la  tablette,  et  qui  sert  à  diviser  le 
magdalcon  en  fragments  égaux.  Il  existe  également 
des  piluliers  mécaniques. 

pilum  'loin'}  n.  m.  (m.  lat.).  Javelot  romain, 
formé  d'une  longue  hampe  de  bois  et  d'un  fer  terminé 


Le  Pilori,   tableau  ds  Glaise. 


Pilum. 

par  une  pointe  en  forme  d'hameçon  ou  de  broche: 
ht  longueur  du  pilum  variait  entre  >  >>>.  35  et  9m. 

pimarique  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide  c^H^O» 
fusible  â  125»,  que  l'on  extrait  du  ^alipot. 

Pimas,  Indiens pueblos  (c'est-à-dire  sédentaires) 
du  nord-ouest  du  Mexique  et  de  l'Arizona  ;  4.00Û  in- 
dividus   Agriculture;  tissage,  poteries. 

pimbêche  pin  n.  et  adj".  f.  Se  dit  d'une  femme 
impertinente,  pincée  et  grincheuse. 

Pimbêche  la  '  'omtesse  de  .  personnage  des  Plai- 
le  Racine,  type  de  la  plaideuse  acharnée. 

Pimélée    [lé]  n.  f.  Genre  de  thym-  lacées,  orïgi 

natres  d  Oiséame,  et  doftt  quelques  espèces  sont  cul- 
tivées dans  les  jardins  pour  leurs  fleurs  roses  ou 
blanches, 

pimélique  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide  C1  H"0' 
obtenu  par  l'oxydation  de  certains  corps  gras. 

pimélite  n.  f.  Silicate  naturel  de  nickel  avec 
alumine. 

pimélod.6  n.  m.  Genre  de  poissons  physosto- 
mes.  renfermant  des  siluridés,  répandus  dans  les 
régions  tropicales. 

pimélose  [lâ-se]  n.  f.  (du  gr.  pimelès,  gras). 
t  ibésitê.  .Peu  us") 

piment  [mon]  n.  m.  (lat.  pigmentUm).  Genre  de 
solanacées,  dont  le  fruit,  de  saveur  très  piquante  et 
qui  porte  le  même  nom.  est  employé  comme  épice. 
Fi  g  .  C  e  'i  il  i 
donne  plus  de 
piquant ,  plus 
de  saveur  :  la 
médisance  est 
lépimçntd  une 
épigramitie, 

—  Encycl - 
Les  piments 
ca  ps  îc  u  m  i 
sont  de  «Herbes 
an  nu  elles, dont 
le  fruit  i  pi- 
ment j  est  une 
baie  d'abord 
verte,  puis  fou 
ge  à  maturité, 
que  l'on  em  - 
ploie  comme 
condiment.  Il 
en  existe  plu- 
sieurs V  II. 
tés,  original  - 
Ces  des  pays 
chauds  et  cultivées  dans  les  jardms  piment  annuel, 
■corail  des  jardins,  poivron,  poivre  d'Espagne,  de 
Guinée,  etc.,  dont  le  fruit  est  doué  d'une  saveur 
acre  et  caustique:  piment  enragé,  d'où  l'on  tire  le 
poivre  de  ('avenu--  :  piment  grôt  rare  qui  fournit 
des  fruits  plus  doux  :  piment  tomate,  piment  doui 
d'Espagne,  etc.  (Les  piments  doux  sont  préparés  a  ta 
façon  des  tomates  ou  «les  aubergines*,  —  Quelques 
piments  sont  employés  en  médecine  comme  rubé- 
fiants. 

pimenta  'ni in- ta)   n.  m.  Genre    de   myj 

L'iginaires  des  régions  tropicales  d'Amérique. 

—  EncVcl.  Les  pimenta,  dits  encore  piment  poil  re 
ou  piment  de  la  Jamaïque,  piment  des  Anglais,  toute 


épfee,  ont  pour  fruits  des  baies  rouges  de  la  gros- 
seur d'un  pois,  possédant  une  odeur  forte  et  suave 
qu'on  utilise  en  parfumerie.  Sêchées,  ers  baies  sont 
employées  comme  condiment. 

pimentade  [mon]  n.  f.  Sauce  au  piment. 

pimenter  [man-té]  v.  a.  Assaisonner  de  piment  : 
pimenter  une  sauce.  Fig.  Rendre  piquant,  très  libre  : 
pimenter  un  récit. 

Pimodan  (Georges,  marquis  de),  homme  de 
guerre,  né  à  Paris,  tué  à  la  bataille  de  Caste!  fldardo, 
comme  général  de  l'armée  pontificale  (J822-1860  11 
avait  servi  en  1848  contre  les  Hongrois  pour  Jella- 
chich    ban  de  Croatie. 

pimpant  [pin-pan],  e  adj.    (de  L'anc.   v    pim- 

per,  autre  forme  de  piper).  Mis  avec  une  élégance 
riante  :  femme  pimpante. Elégant,  joli  :  toiletie  pim- 
pan  te. 

pimpeloré,  e  [pin]  adj.   Se  dit  d'une  étoffe 

ornée  d'une  broderie  imitant  les  feuilles  de  la  pim- 
prenelle. 

pimperneau  [pfti  pér  no  n.  m.  Variété  d'an- 
guilles des  eaux  salées 

pimpesouée   ptn-pe-sou  é    a  f   de  l'âne,  fr. 
pimper  ou   biber .  et 
doux  .  Femme  qui  fait  ridi- 
culement la  précieuse.  (Vx.' 

pïmple  [pin-pin]  n.  m. 
Genre  d  insectes  liynn-nopic 
res  lerébrants  des  régions 
tempérées  .  renfermant  des 
îchneumons  qui  détruisent 
le  i  li'iiillesprocessionnaires 
du  chêne. 

pimprenelle  [pîn-pre 

nè-le]  n.  f.  Genre  de  rosa< 
d'un    goût   aromatique,  gont 
on  assaisonne  quelquefois  la 
salade. 

—  EîïCYGL.  Les  pimprenel- 

les  sont  des  herbes  des  ré- 
gions tempérées  de  l'hémis- 
phère nord,  dont,  on  connaît 
une  vingtaine  d  espèces.  La 
pimprenelle  commune  ou  pe- 
mprenelle  croîl  dans  les 
champs  non  cultivés,  les  prés 
ec  jea  feuilles,  légëremertl 
amères,  servenl  parfois  àlas- 
saisonnement  des  salades  et 
des  -oires.  La  gravide  pim- 
prenelleou  pimprenelle  des  pré*  croîl  dans  les  prés 
humides  et  les  montagnes  :  elle  est  employée  comme 
apérltive  et  diurétique.  Toutes  deux,  communes  en 
Franee,  peuvent  constituer  un  bon  fourrage. 

pin  n.  m,  (lat.  pinus).  Genre  de  d&iUfêres,  â  feuil- 
lage toujours  vert. 

I  -  ïCl.  Les  pins  sont  des  arbres  qui  peuvent 
atteindre  jusqu'à  50  mètres  de  hauteur  et  possèdent 
des  feuilles  persistantes,  ressemblant  à  des  aiguilles  ; 
le  fruit  est  un  cône  (ou  strobite)\  qui  me!  en  liberté 
au  bout  de  deux   ans,  quand    ses    écailles    sjentr'bù- 


Pimpreilelle  :  «,  Utrur 

/..,  iinit  grossi). 


J    \ 
Piments  :  1.  Long  ordinaire  :  "2.  Carré*  doux  ; 
3.    Tomate  ;    4.  Pleur. 


vent,  une  graine,  parfois  alimentaire,  pourvu.'  d'une 
aile  membraneuse.  Il  en  existe  près  de  80  espèces, 
des  régions  tempérées  et  froides  de  iTiéroispnère 
m  pin  laricio, pin  pignon  ou pîH parasâi,  pin 
maritime,  pin  syltestre,  •  te.     Leur  bois  esi  employé 

en    charpente  et    mature   de    navires  ;  certains    pins 

d'Amérique  fournissent  (e  pîtcnpîn  ehiployê  en  ebé- 
n(sterie)  :  c'est  du  pin  mari ti me  qu'on  tire  la  résine 
ji'Tiniiage). 

Les  pins  fournissent  à  la  thérapeutique  les  bour- 
geons  de  [iin  i mpruprenienf  appelés  Uo'ufaeàfts  de 
sapin),  les  pïgnorts,  la  sèVé  de  pin",  la  térébentHirie 
et  diverses  colophanes  et  poix. 

Pin  (Lel,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et 
à  49  kil.  de  Nantes:  1.030  h.  Cli.  de  f.  Sources  ferru- 
gineuses. —  Comm.  de  l'Orne.  V.  Pin  \i    Haras  (Le). 

pinacle  n.  m.  (du  lat.  pinari'lum.  faîte).  Partie  la 
plus  élevée  du  temple  de  Jérusalem  :  le  démon  trans- 


porta Jésus  au  pinacle.  Dans  L'architecture  gothi 
que,  couronnement  d'un  contrefort  ou  d  un  appui 
\  ertical.  /•'';/.  .1  a  pinaclt 
dans  une  liante  position,  OU 
en  grande  laveur.  Porter 
.  un  au  pinacle,  <-n 
Caire  de  grandes   loua 

pinacolinen  F.  Com 
posé,  à  odeur  de  menthe, 
résultant  de  la  déshydrata- 
tion de  la  pinacone. 

pinacone  n.  f.  Glycol 

substitué  OHiO1,  obtenu 
par  laeiion  de  l'amalgame 
ai   sodium  sur  l'acétoni 

E  résente    en    cristaux    fi  i  a  i 
les  à  42o.) 

pinacothèque  n.  f. 

.lu  gr  pi'na  i   "■/""-  tables  i 

boîte  ■   Mus 
peinture  :  lu  pinacoîai  que 
ae  Munich. 

Pinacothèque  de   Mu- 
nich.  L'  i  nctenns   Pinoco  -  Pinacle. 
thèq  u  e  fu  t  consi  i  ui  le  e  n 

style   Rei,  ,  . .      de    1826  à  1836,  par  Klenze;  elle 

renferme  pins  de  i  400  tableaux  anciens,  elassés  par 
écoles.  La  Vouvell*  Pinacothèque  construite  de 
is;i;  à  1833  sur   les  plans  de  v  ■    les   ta- 

bleaux modernes,  appartenant  pour  la  plupart  ix 
]  école  de  Munich 

pînade  n,  f.  Un  des  noms  vulgaires  du  bolet 
,,  ran  u  ■ 

Pinaigrier  [nè-gri-é    [S  ■■  verrier 

.le  l'école  française^  né  probablemenl    &  Toiirs  entre 
1490   et   1500,    m,    dans   la 
mêmeville  i  ers  IftSO.  Parmi 
ses  plus  admirables  vitraux 
sonl  ceux  des  églises  Saint- 
Merri  {Histoire  de  J\ 
et  Saint-Gervaie    Sist 
<ir  la  Vierge  ,  à  Paris. 

pinard  [ndr]  n  d 
pinenti).  Arg.  tnilit.  Vin. 

Pinard  Adolpl 
decin  accoucheur iran 
néaMéfy  sur  Si    ■ 
lia,  par  son  enseignement 
et  ses  publications,   forte- 
ment contribué  au  relève 
ment  de  l'obstétrique.  Elu 
député    de   Pans   en    1919. 

Pinar  del  Rio    nar 
v.  de  Cuba,  ch.-l.  de   prov 
prov.  a  270.000  h. 

pinariens  rrï-ïn]  n.  m.  pi.  (lat.  pinarlus  .  An 

tiq.  rom.  Une  des  deux  familles  de  prêtres    qui  pré 
sidaient  au  culte  d'Hercule,  a  Rome.  (  V.  POîïflENS.) 
s:  un  pinarten. 
pinasse  lïia-seï  ou  pinace  n.  ï   du  lat;  pinus, 

sapin).  Embarcation  longue,   <  [ère;  mar- 

chant à  la  voile 
et  a  1  aviron. 

—  En  cvcl . 
Les  pins  ssi  fu 
rent  au  xiik  siè- 
cle des  navires 
aussi  forts  que 
les  caravelles 
espagnol''  -  \  u 
xvii*  siècle  -  la 
caravelle  ne  fut 

Elus  qu'une  em- 
arcation  lon- 
fue  et  légère  . 
estinee  au  ser-  Pinasse 

vice  des   vais- 
seaux. On  retrouve  de   nos   p.urs   l.-    pinasse    sur    i 
Gange,  où   elle  sert  au  transport   des   passagers  et 
ilrs  Marchandises. 
pinastre    nds'-tri  ti.  m.  Le  pin  hiai'îtihié 

pinatelle    t-:-le    n.f.  Bois  de  pins.  Syn.  pinède. 

PINÈRE,   PlGNArtF.   etc. 

pinatypie   /<<'  n.  f.   du  gT.Jïînax,  tableau,  et 
tupos,  type  .  Procédé    photograpfi  m.,     fle    reproduc- 
tn.n,  lin'se  sur   la   propriété    gue.possèd     la 
biebromatée  de  durcir  sous  l'aifion  de  la  lumière. 

Pin-au-Haras  (Le),  comm.  de  l'Orne,  arr.  et 
à  15  feil.  <i  Ar-i-'i'inaii  :  526'h  Haras  national  el  Ecole 
des  haras. 

pinçade  n.    f.    Action   de   pincer      dohn 
pinçqdés, 

pinçage  n.  m.  Arbor.  Syn.  de  pincêmeSt, 

pinçard  \sar],  e  n.  et  adj.  Se  dit  d'un  oheval 

qui  s'appuie  sur  la  pince  en  marchant 

pince  n.  f    de  pïnéi        A-ction   •■<;    propi 
pincer  :  outil  qui  »  •'  pas  de'pince.  Faculté  ou  action 
de  saisir  fortement  :    auofr  bonne   pince.  Action  de 


Pinard. 

47.000  h.  Tabac.  —  La 


PIN 

dérober  ou  d'être  dérobé  :  un  drôle  sujet  à  ta 
pince.  Pop.  Chaud  de  la  pince,  d'un  tem- 
pérament très  amoureux.  Sorte  de  tenailles 
de  formes  très  diverses,  dont  on  se  sert  dans 
une  foule  de  professions  ou  de  métiers  pin- 
ce* de  chirurgii  ron.  Banc  de  fer 
aplatie  par  un  bout,  qui  sert  de  levier.  Levier 
terminé  en  pied  de  biche,  pour  arracher  les 
clous.  Extrémité  antérieure  du  pied  des  ani- 
maux ongulés.  [V.  la  planche  cheval.)  De- 
vant d'un  fer  à  cheval.  Pli  cousu  pour  res- 
serrer certaines  parties  d'un  vêtement.  Extré- 
mité des  grosses  p'attes  des  écrcvisses,  des 
homards.  Dents  de  devant  des  herbivores. 
Mac  Partie  inférieure  du  navire,  voisine  de 
la  proue.  Pop.  Main  :  serrer  la  pince.  Phys. 
Pince  thermo-électrique  au  de  Peltier.v.  THER- 
MO-ÉLECTRIQUE     I'illC   ))l<>)lsriq il'Ur     MU       OU 

simplem  monseigneur  [un),  levier  court,  a 
bouts  plats,  dont  se  servent  les  cambrioleurs 
pour  les  vols  avec  effraction. 

—  Encycl.  Méd.  Les  pinces  employées  en 
médecine  peuvent  se  diviser  en  pinces  à  res- 
sort et  pinces  â  forcipressure.  Les  pinces  à 
ressort  sont  employées  pour  saisir  les  objets 
très  petits  ;  elles  servent  surtout  pour  la  dis- 
section des  parties  délicates  (pinces  à  dissec- 
tion .  Les  pinces  â  forcipressure  saisissent 
fortement  les  objets  et  les  tiennent  dune 
manière  permanente  ;  elles  servent  â  arrêter 
les  hémorragies,  à  morceler  les  tumeurs,  etc. 

pilicé,  e  adj.   Maniéré  ;    froid,  sec   :   air, 

ton  pincé.  Lèvres  pincées,  minces  et  serrées. 

pinceau  [ad]  n.  m  (lat.  penicillum).  Ins- 

trumentfait  de  poils  attachés  fortement  a  une  hampe 

et  dont  on  se  sert  pour  étendre  les  couleurs,  etc  :  un 


—  590  — 


Pinces  : 
/«  Ronde; 
meurs .  9, 
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Pinceaux  :  1.  Rond,  pour  peinture  à  l'huile  ;  S.  Plat  ou 

.  p  mi  .1  |uai  elle  .    1  Rond,  pour  minial S  Plal 

pour  miniature  ;  0.  A  lavis  ;  7.  A  modeler  ;  8.  A  filets  .  0.  A 
.|. ■■  i.i     10,  Pied-de  niche  ;  11.  A  chiqueter  ,  12.  Peur  peindre 

pu  \( -es;  13,   Pour  peindre  en  bâtiments;  14.   A  badi- 

la  gorgi      15    De  pâtissier  ou  doroir. 

pint  eau  i  n  poil  'le  blaireau.  Fia.  Manière  de  peindre 
un  d'écrire    avoir  le  pinceau  hardi.  Artiste  peintre  : 
fut  un  pinceau  vigoureux.  Pinceau  a  barbe, 
;    Fr  -maçonn.  Plume  â  écrire  :  tenir  le  pin- 
ceau,   i  rg.  Pied. 

—  Encycl.  Les  plumes  employées  pour  la  hampe 
des  pinceaux  sont  surtout  les  plumes  d'oie,  de  pi- 
geon  "U  de  corbeau.   Pour  les    plus  gros   pinceaux, 

.  t.  ie  ier1  de  viroles,  qui  maintiennent  les  poils  sur 
une  hampe  en  bois.  Les  poils  employés  â  la  confec- 
tion des  pinceaux  que  maintiennent  ces  plumes  ou 
ces  viroles  sont  les  poils  de  putois,  de  martre  nuire, 
de  martre  rouge,  de  petit-gris,  d'ours,  de  blaireau. 
Les  pinceaux  plats  portent  ordinairement  le  m  un 
de  brosses.  11  y  en  a  de  plusieurs  grosseurs  diffé- 
rentes. Les  poils  employés  sont  les  mêmes  que  pour 
les  pinceaux  ronds,  mais  on  utilise  en  plus  les  soies 
]  mgues  et  fines  de  porc  et  de  sanglier.  Plusieurs  de 
tes  ont  reçu  des  noms  différents,  en  raison 
de  leur  forme  ou  de  leur  destination  :  queue  de  mo 
rue,  hlaire,au,  palette,  spalter,  pi  îgne,  pied 
veinette,  ibouriffoire,  ballon,  balai,  brosse  d-  pi  ui 
£iro  se  à  poire,  etc. 

pinceautage  [sô-ta-je]  n.  m.  Action  de  pin- 
ceauter;  résultai  de  cette  action  :  le  pinceautage 
de  i  apier»  de  tenture. 

pinceauter  [sâ-té]  v.  a.  Réparer  au  puu-eau 
les  défauts  de  couleur  d'une  étoffe  imprimée,  d'un 
papier  peint. 

pinceauteur,6USe  [sd,  feu-xe]  n.  Homme, 
femme  qui  pinceauio. 

pince-balle  n  f.  Grande  tenaille  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  manipuler  les  boulets  rouges, 
Lee  blocs  de  fer  rougi.  PI.  des  pince-bal  tes. 

pince-cul  n.  m.  invar.  Bal  où  la  tenue  est 
.  ■[ ablement  relâchée. 

pincée  té  n.  f.  Ce  qu'on  peut  prendre  de 
t'i-i -laines   rh..    m    en     1  .1      1       m  l     entre    deux    ou 

trois  doigts  :  une  pïîicée  de  sel,  de  tabac. 

pincelier    h  •'■    n.   m.    de  jumeau  .  A^senihlaye 

de  dru\  godets  de  fer-blanc,  servant  aux  peintres, 
l  on  .1  pi  endre  L'huile  ou  l'essence,  l'autre  à  nettoyer 
le  .  pinceaux, 

pince-lisière  n.  f  appareil  à  l'aide  duquel 
on  assujettit  la  mousseline  qui  doit  recevoir  rap 
prêl    Pi.  des  pince-litières. 

pince-maille  [ma,  Il  mil.,  e]  n.  m.  Avare 
dont  le  vice  paraît  Jusque  dans  les  plus  petites 
cho  ■■:■     un  ni'  nrrigible  pince-maille.  PI.  des  pince- 

pincement  [man  n.  m.  Action  de  pincer  :  le 
pincement  dé»  cordes  aune  guitare.  Le  pincement 
des  arbi  ■  n  dit  rue  i  pinçagi 

—  ÊNCYCL.  Arbor.  Le  pincement  des  arbres  frui- 
tiers consiste  a  suppj  h  ilté  d'un  rameau 

S our  arrêter  la  sève  et  la  fain  les  rami- 

sltuées  plus   bas,  afin  d'en  hâter  le  déve- 
loppement,   il  est   pratiqué  tantôt  pour  ■! 
L'accroissement   de   rameaux  trop  vigoureux,  tantôt 
rovoquer  le  départ  des  bourgeons  et  o 

branches  charpcnlieres  sur  la   tige 
principe .  remplacement  ;  tantôt, 

enfin,  pour  faciliter  la  mise  a  fruit.  Appliqué  à  la 
eigne,  il  évite  -  iuvent  In  coulure  et  regulari  ■  I  i 
végétation   en  assurant  la  taille  de  rempli 

1  m  lexéi toit  en  sectionnanl  le  i 

d  un  Instrument  tranchant  sécateur,  serpette  pince 
sève,  etc   ,  soit  en  le  brisant  par  flexion  brusque. 


1*111"  i'    II-'/.. 


1.  Monseigneur  ;  2.   A  coupelles    de  lai Loire    ,  3.   A  linge  ' 

5   A  brucelles  ;  fi.  En  bi>is,  pour  malras  :  7.  A  char] B   A  lu" 

A  1  liampagne  ;  10.  A  griffes  ;  11.  Tire-langue:  12.  Porte-aiguille; 

13.  A  sucre  ;   14.  De  carrier  ;    là.  De  mégissier. 

pince-nez  n.  m.   invar.  Binocle  qu'un  ressort 

fait  tenir  sur  le    nez.  Mors  articulé  pour  arrêter  les 
chevauxquî  s'emportent. 

pince-notes  n.  m 

invar.  Petit  ustensile  de 
bureau,  formé  de  deux 
mâchoires  de  bois  ou  de 
inétal,  entre  lesquelles 
on  pince  des  notes  à 
conserver. 

pincer  [se]  v.  a. 
'Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  pinça, 
nous  pinçons.)  Serrer  entre  les  doigts  ou  autrement  : 
pincer  quelqu'un  jusqu'au  sang.  Serrer  étroitement  : 
vêtement  qui  pince  la  taille.  Arbor.  Opérer  le  pince- 
ment de  pincer  la  vigne.  Fara.  Surprendre  ;  arrêter: 
pincer  un  oo leur.  Se  faire  pincer,  se  faire  prendre. 
Pincer  les  lèvres,  les  serrer  étroitement  l'une  contre 
L'autre.  Mar,  Pincer  le  vent,  gouverner  au  plus  serre. 
V  n.  Faire  vibrer  les  cordes  d'un  instrument  en  les 
tirant  avec  les  doigts  :  pincer  de  la  harpe.  Fig.  Se 
faire  sentir  vivement  :  un  froid  qui  pince.  Pop.  La 
pincer  à  quelqu'un,  lui  serrer  La  main.  En  pincer 
puiir.  avoir  le  désir,  le  goût  de. 

pincerîe  [r(]  n.  f.  Fam.  Air  pincé.  [Peu  ui 

pince-Sans-rire  n.  invar.  Personne  qui  raille 
ou  nuit  sans  en  avoir  l'air. 

pince-Sève  n.  m.  invar.  Instrument  â  l'aide 
duquel  on  opère  le  pincement  des  arbres  fruitiers. 

pincetage,  pinceter.  v.  épincetage.  épin- 

CETBR. 

pincette  [sè-te]  n.  f.  ou  plus  souvent  pin- 
cettes [sé-fe]  n.  f.  pi.  Petite  pince  en  fer  à  deux 
In'nnches.  pour  saisir  certains  objets  :  pincettes  d'hur- 
/'"/er.Longue  ^^ 

pince  à  deux     __     jff^fcsW1      ■'    »n  m  % 

branches, 
pour  arran- 
ger le  feu. 
Fam.    A"- 


Pince 


pus  à  prendre  avec  des  pincettes,  être  Tes  sale  ou 
d'une  humeur  très  désagréable.  Pop.  Jambes.  Tri- 
coter des  pincettes,  danser,  courir. 

pinceur,  euse  [ev-ze]  n- 
Personne  qui  aime  à  pincer.  N  m 
Contremaître  des  bardeurs.  N.  f. 
Appareil  au  moyen  duquel  on  peut 
effectuer  mécaniquement  le  pin- 
cement des  arbres. 

pinchard    char],  e  adj.  Se 

dit  du  cheval  qui  a  une  robe  gris 
de  fer,  et  de  cette  robe  elle-même. 

pinchart  [cnarl  n.  m.  Siège 
pliant,  dont  se  servent  les  peintres, 
a  la  campagne 

pinchbeck  [M*i  n.  m.  (du         ''""''"'"■ 

nom  de  l'inventeur).  Laiton,  alliage  de  enivre  et  de 
zinc  à  couleur  <i  or. 
pinchina  ou  pinchinat  [na]  n.  m.  Grosse 

étoffe  de  laine  non  croisée. 

Pincio  Monte),  colline  au  nord  de  Home,  ap- 
pelée dans  l'antiquité  Colline  des  Jardin*.  La  pro- 
menade du  Pincio  aménagée  bous  Napoléon  I" 
(1809-18141  par  Valadier,  possède  une  vue  magnifique 
sur  la  ville.  Elle  est  contlguë  a  la  villa  M-dtcis. 

pinçon  n  m  Marque  qui  reste  sur  la  peau 
lorsqu'elle  a  été  pincée. 

pinçon  n.  m.  Rebord  mince,  élevé,  qu'i  a  mé 
nage  fl  ta  pince  d'un  fer  à  cheval,  surtout  a  celle  des 
fers  de  derrière. 

pinçoter  [té]  v.  a.  Pincer  un  peu  et  fréquem- 
ment. 

pinçure  n.  f.  Action  de  pincer.  Pli  qui  se  fait 
.i  une  étoffe  en  la  foulant. 

Pindare,  poi-ie  lyrique  grec,  né  à  Cynocéphales, 
m.  â  Argos  (521  '.il  av.  3  C  Ses  Bpîntcia  ou  Odes 
triomphales  qu  on  du  [se  en  Olympiques,  Pylkiques, 
ffêméennes,  tsthmiques  célèbrent  les  athlètes  vain- 

Sueurs  dans  les  Grands  Jeux  grecs    La  bai 
pensées  el   des  métaphores,  lliarmonie,  l'éclat 
et  la  majesté  du  style,  L'énergie    de   l'exprès  ion 

l'abondance  et  la  ricnei Les  images,  ta  chaleur  et 

la  pompe  extraordinaire  du  récit,  la  puissance  auda- 
cicuse  J'-  l  Invention  sonl  les  qualités  dominantes 
des  odes  de  I'indare  qui  nous  sonl  parvenues  et  aux 

auclles,  toutefois,  on  reproche  un  peu  d'obscurité  et 
endure. 

pindaresque  [rès-fee]  adj.  Qui  a  le  cai 
le  i  i"  n   )<■■■  de  l 'indare. 

pîndarique  adj.  Qui  est  à  la  manière  de  I'in- 
dare :  ode  pîndarique. 


PIN 

pindariser  [zé\  v.  n.  Ecrire  à  la  manière 'de 
Pindare.  Ecrire,  parler  d'une  manière  prétentieuse, 
ampoulée  et  obscure.  iPen  us.) 

pindariseur,  euse  {zeur,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  pindarise. 

pindarisme  [ris-me]  n.  m.  Genre  ou  imitation 
du  poète  Pindare.  Lyrisme  emphatique  et  obscur. 

Pinde  (le),  chaîne  de  montagnes  du  nord  de  la 
Grèce  ancienne,  entre  la  Thessalie  et  L'Epire,  consa- 
crée â  Apollon  et  aux  Muses.  Auj.  Agrapha. 

Pindemonte  (le  marquis  Giovanni),  littéra- 
teur italien,  né  et  m.  â  Vérone  (1751-1812),  auteur  de 
pièces  de  théâtre  (i  Baccanali,  etc.)  et  improvisa- 
teur remarquable.  —  Son  frère,  le  chevalier  Lïippo 
I.YTE,  poète  italien,  né  et  m.  â  Vérone  (1753-1828/.  On 
lui  doit  d'agréables  Poésies  champêtre,  et  un  poème 
pathétique  :  les  Sépulcre*. 

pineal,  e,  aux  adj.  (du  lat.  pinea.  pomme  de 
pin;.  Glande  pvnèale,  petit  &  rps  ovale  qui  se  trouve 
dans  le  cerveau,  au-dessus  des  tubercules  quadriju- 
meaux,  en  avant  du  cervelet  :  la  glande  pinêale  est 
probablement  te  vestige  dan  troisième  œil. 

pineau  [nâ]  ou  pinot  [no]n.  m.  depm.àcause 
de  la  ressemblance  de  la  grappe  avec  la  pomme  de 
pinj.  Cépage  â  vin  fin  cultivé,  en  France  dans  la 
Bourgogne,  la  Champagne,  et  dont  il  existe  deux 
variétés  principales  :  pineau  noir,  qui  fournit  les 
vins  de  Romanéc,  Chai  libertin.  Mu&igny,  Volnay, 
Corton,  Beaune,  Vougeot,  etc.,  puis  Les  ehampagnes 
de  marque,  et  pineau  blanc,  qui  donne  b  s  grands 
vins  blancs  de  Bourgogne  (Montrachet,  Meursault. 
Chablis  l'ouillv.  etc  |.  Une  troisième  variété,'  le  pi- 
neau  gris  (rosé),  n'est  jamais  cultivée  seule.  Arbor. 
Palmier  de  la  Guyane 
(nom  indigène  :   Quassi). 

Pine  Bluff,  v.   des 

Elals  unis  d'Amérique  [Ar- 
kansas),    sur    l'Arkansas  ; 

il i  h.    Ch.-l.  du  comté 

de  Jefferson. 

pinède  n.  f.  Bois  de 
pins. 

pinée  [né]  n.  f  Morue 
ïèche  de  première  qualité 

Pinel  (Philippe]  mé- 
decin français,  né  au  châ- 
teau de  Rascas,  à  Saint 
André  (Tarn),  m.  à  Paris 
1745-1826).  Membre  de  1  A.- 
cadémie  des  sciences  (1803).  Pinel 

Il  substitua  un  traitement 

raisonné  et  humain  aux  violences   dor.t    les   aliénés 
étaient  jusqu'alors   victimes. 

pinène  n.  in.  Carbure  terpénique  C1U  HM.  bouil- 
lant à  156°,  extrait  des  essences  de  térébenthine. 

pineraie  [ré  n.  f.  Bois  de  pins. 

Pinero  (Arthur  Wing),  comédien  et  auteur  dra- 
matique anglais,  né  â  Londres  *-n  1855,  auteur  de  :  la 
Seconde  Mmc  Tanqueray,  !■>  Maison  en  àrd 
pièces  remarquables  par  La  pénétration  de  l'analyse 
et  par  l'esprit  répandu  dans  le  dialogue. 

pinesse    »>■■<•■  n.  f.  Nom  vulgaire  du  sapin. 

pïnet  n-  ii  m  Nom  vulgaire  du  lactaire  déli- 
i  teux,  champignon  comestible. 

Pineuilh,  comm.  de  la  Gironde,  arr  et  a  42  kil 
de  Libourne  ;  1.571)  h.  Vins. 

Piney  [né  ,  ch.-l.  de  e.  (Aube),  arr.  et  â  20  kil. 
de  Troyes  :  1.26G  h.  Ch.  de  f.  E.  Eglise  du  xim  siè- 
cle. —  Lecant.  a  13  connu.,  et  4.450  h. 

Pingaud    L< ce  ,    historien    français,    né   a 

Dijon  en  1841,  auteur  d'études  sur  Choiseul  Gouffier, 
i,-  Comtt\  d'Antraigues,  liemadotte,  etc. 

pingebat.  V.  pinxit. 

pingouin  n  m  Genre  d'oiseaux  palmipèdes 
des  L'égîons  polaires  du  globe, 

—  Encycl.  Le  grand  pingouin,  de  la  taille  d  une 
oie  qui  fréquentait 
aul  refois les  '  >reades* 
Terre-Neuve,  l'Islan' 
de,  est  aujourdhui 
èteini  ;  le  petit  pin- 
gouin iulca  tiirda.de 
1  Atlantique  nord  hi- 
verne  Jusque  dans  i.i 
Méditerranée  ;  c  est 
un  bon  voilier,  mal- 
gré i  étroitesse  de 
ses  ailes.  Il  est  noir 
en  dessus,  blanc  en 
dessous,  niche  parmi 
1rs  rochers,  et  ne 
pond  qu'un  œuf  Ex- 
cellent plongeur,  il  A 
vit  de  poissons,  de  ' 
crustacés  et  de  mollusques.  On  confond  souvent  les 
pingouins  avec  les  manchots,  qui  n'utilisent  leurs 
rudiments  d'ailes  que  comme  nageoires. 

pingouinière  n.  f  Endroit  ou  les  pingouins 
se  réunissent  pour  nicher. 

ping-pong  n.  m.  Onomat.  Petit  jeu  i    \ 

ment ,  sorte   de    lawil-tennis    réduit,  qu'on    Jo 
une  grande  table  ou  sur  un  billard. 

pingre  n.  et  adj  Sedil  dune  personne  d'une 
avariée  sordide  :  un  pingre;  femme  très  pingre. 

Pingre  (Alexandre-Gui),  génovéfain,  asi  i 
français, auteur  de  beaux   travaux    sur   les  courir,, 
né  et  m   à  Paris  : i"i i-17'jfii.  Membre  de  l'Académie 
■i. -^  sciences  (1795). 

pingrerie    pi   n.f.  >\r  pingre,.  Avarice  sordide. 

pinguecula  ghu-i  n.  f.  (du  lat.  pinguis, gras 
Petite  tumeur,  d'un  blanc  jaunâtre,  développé!  sui  La 
v,  lérotique.au  voisinage  ne  la  cornée.  (Celte  tumeur 

n  est  jamais  douloureuse,  et     il  Suffit  de    l'eXi 
elle  devient  gênante.) 

Ping- Yang  ,  v.  du  Japon  ien  Corée),  sur  le 
Ta-Tong,  non  loin  de  la  baie  de  Corée  ;  175.000  h. 
Port  ouvert.  Victoire  des  Japonais  sur  les  Chinois, 
en  1894. 

Pinheiro-Ferreira  (Silveatre  philosopha 
et  homme  d'Etat  portugais,  né  el  m  à  Lisbonne  (1  iW 
1846     <    était  un  esprit  libéral  et  distingué. 

pinïère  n.  t  Terrain  planté  en  pins. 

pinifère  adj  du  lat,  pmus.  pin,  et  ferre,  por- 
ter). Qui  produit  des  pins. 


ml  pingouin;B,  petit  pingouin. 
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pinine  n.  f.  Substance  sucrée,  que  l'on  retire 
d  ■  la  sève  du  [un  de  Californie. 

pinipicrine  n  f.  Résine  constituant  le  prin- 
cipe  amer  des  aiguilles  de  pin. 

pinique  ad],  m.  Que  l'on  lire  du  pin.  Se  dit 
d'un  acide  résineui  contenu  dans  la  colopnane. 

pinite  n.  f.  Silicate    naturel   d'alumine  et   de 
i  c  r    S  ii  c  re 
exsude    par 
l  *e  i  rc  e  d  a 
(un  cal  if  ir 
inen  ,  idenli- 
que  ai  ec  la 
me  thylino 
site. 

pink  n 

m  Sorte  de 
grand  t>ateau 
de  pêche  li"l 
landais  ou 
américain. 

Pinkée,  ' 
localité  de  la 
Grande  Bre  - 
ta -ne  Beos  - 
se  .  Défaite 
des  Ecossais 
parlesAn- 
glais.en  1547. 

Pinkerton  John),  géographe,  historien  et  nu- 
mismate écossais,  né  a  Edimbourg,  m.  à  Paris  (1758- 
1836 

pillitOÏde  n.  f  Silicate  naturel  hydraté  d'alu- 
minium et  de  fer. 

pinnace    [pi-na-te]   n.    f.    Grand  bateau    plat 


Piuk. 


voyageurs   sur  le 


Piunace. 

aménage   pour    le    transport   des 
Gange. 
pinnal    pin'-nalU  ©j  auxadj.idu  lat.  pinna, 

plume:.  Anal.  Se  dit  de  plusieurs   muscles 
qui  ont  la  forme  d'une  plume. 

pinne  pi-ne]  a.  f.  du  lat.  pinna,  aile, 
nageoire  .  Nageoire.  (Vx.j  Genre  de  mollus- 
ques lamellibranches,  répandus  dans  les 
mers  chaudes  et  tempéré<  - 

—  Encycl.  Les  pinnes  ou  jambonneaux 
ont  une  coquille  triangulaire  allongée  ; 
certaines  espèces,  comme  la  pinna  nobtlis 
de  la  Méditerranée,  atteignent  70  centi- 
mètres de  long.  Leur  byssus,  très  abondant 
et  très  lin,  est  employé  dans  certains  pays  pinne. 
(Pouille,  Sicile,  Calabre)  pour  faire  des 
tissus.  On  trouve  parfois  des  perles  roses  dans  l'in- 
térieur de  la  coquille  des  pinnes. 

pinnée  [pin*-néj  adj.  f.  Se  dit  d'une  feuille  com- 
posée de  folioles  des  deux  cotés  du  pétiole. 

pinnifère  ou  pinnigère  [pîn'-ni]  adj.  (du 

lat.  pinna,  nageoire,  et  ferre  ou  gerere,  porter).  Qui 
porte  des  nageoires. 

pi  uniforme  [pin'-ni  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
nageoire. 

pinnipèdes  pin'-ni-pède]  adj.  idu  lat.  pinna. 
nageoire,  et  p>-s,  pedis.  pied:.  Qui  a  les  pieds  en  forme 
de  nageoires.  N.  m.  pi.  Ordre  de  mammifères,  com- 
prenant les  morses,  otaries,  phoques,  dont  les  mem- 
bres sont  plus  ou  moins  complètement  modifiés  en 
nageoires  :  (es  pinnipèdes  sont  amphibies  et  admi- 
rablement conformés  pour  la  vie  aquatique  ;  on  les 
chasse  pour  leur  fourrure.  S.  un  pinnipède. 

pinnoïte  pin' -no]  n.  f.  Borate  naturel  hy- 
drate de  magnésium. 

pînnotllère    pm'-no]  n.  m.  Genre  de  crustacés 
décapodes  braehyures,  comprenant  de 
petits    crabes     orbiculaires    souvent 
mous,  qui  vivent  dans  le  manteau  des 
mollusques  lamellibranches. 

pinnulaire  pîn-nu-/è-re]n.  f. 

Genre  d  algues  diatomées,  compre- 
nant des  plantes  unieellulairea  de 
couleur  verte,  qui  vivent  a  la  surface 
des  eaux. 

pinnUle     pin   nu-le]    a.    f.    (du 
lat.  pinnula,  petite  aile  .  Petite  pla- 
que de  cuivre    élevée  perpendieulai-  Piunule. 
renient    à    chaque    extrémité   d'une 
alidade  et  percée  dune    fente  pour    laisser  passer 
les  rayons  visuels. 

pinoche  n.f.  rheville  servant  à  fixer  la  barre 
qui  maintient  le  fond  d'un  tonneau. 
pinolite  n.  f.  Variété  de  dolomie. 
PinolS  [rio/ss].  ch.-l-  de  c.  (Haute-Loire),  arr.  et 
a   '**  kil.  de  Brioude  ;    63(J  h.   Dolmen.  —  Le  cant.  a 
9  comm.,  et  3.100  h. 

Pilion,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  20  kil.  de 
Laon,  au  pied  du  plateau  du  Chemin  des  Dames  et 
près  du  sud  de  1  Ailette  :  590  hab.  en  1914.  Le  village 
et  la  foret  de  Pinon,  occupés  par  les  Allemands  des 
1>i».  ont  été  enlevés  par  les  soldats  de  l'armée 
Maistre  île  2I<  corps)  au  cours  de  la  bataille  de  la 
Malmaison  du  29  octobre  1917.  Repris  par  les  Alle- 
mands au  début  de  leur  offensive  du  27  mai  1918. 
maigre  l'héroïque  résistance  du  219"  de  lignef  ils  ont. 
été  reconquis,  le  28  septembre  1918,  par  l'armée 
Mangin.  Le  village  de  Pinon  n'existait  plus  et  la 
forêt  riait  saccagée  par  les  obus.  —  713  h  en  1926. 
piuque  pin-ke\  n.  f.  (holland.  pink).  Bâtiment 
de  200  à  300  tonneaux,  spécial  à  la  Méditerranée,  or- 
dinairement à  trois  mâts  et  à  voilée  latines,  rond  a 
l'arriére. 
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Pins  [pin]  «ii.E  des1.   île  française  de  la  Mélané- 
sîe.  au  S.  de  la  Nouvelle-Calédonie  ;  700  h.  —  Ile  des 
Antilles,  au  S.  -O.    de 
Cuba,    dont    elle  dé- 
pend ;  capit.  Santa  Fé 

Pins  Jean  de  évo- 
que de  Rieux  el  dlplo 
mate  français,  né  el  m 
a  Toulouse  1470  1537 
Il  compte  parmi  les 
meilleurs  humanistes 
français  du  début  de 
la   Renaissance. 

Pinsk,  h*,  de  Po- 
logne [palatinat  de  Po- 
lisni,  sur  le  Pripet,  au 
nul n'ti  d'un  immense 
marais  ;  25.00X1  b   Prise 

par  les  Allemands  de  Mackensen,  pendant  la  Grande 
Guerre,  le  16  septembre  1915  :  occupée  par  les  Polo- 
nais et  prise  par  les  Bolcheviks  en  1020. 

pinson  n.  m.  (b.  lat.  pinctoj.  Genre  de  passe- 
reaux conirostres,  de  la  fa 
mille  des  fringillidés,  â.  plu- 
mage bleu  el  verdâtre  coupe 
de  noir,  avec  la  gorge  et  le 
ventre  rougeâtres,  et  qui  vi- 
vent de  grains  et  de  baies  :  le 
pinson  commun,  abondant  en 
Franc,  dans  les  lieux  décou- 
verts, chante  agréablement. 

pinsonnée  [so-ni]  n.  f 

Chasse  que   l'on    lait  de  nuit 
aux  petits  oiseaux  ;  pipée. 
pinsonnière  [stwii]  n.  f. 

Nom    vulgaire  de  la  mésange 

charbonnière.    Réunion   de    plusieurs    pinsons  dans 

une  cage,  servant  a  attirer  d'autres  oiseaux. 

pinta  n.  f.  Maladie  rencontrée  surtout  au  Pérou 
et  au  Mexique,  probablement  de  nature  mycosique 
et  caractérisée  par  des  taches  de  couleur  varice,  qui 
apparaissent  sur  la  peau  des  sujets  atteints. 

pintade  n.  f.  (du  portug.  pintada,  peinte). 
Ornith.  Genre  de  gallinacés,  comprenant  de  nom- 
breuses espèces  de  l'Afri- 
que chaude.  Bot.  Nom  vul- 
gaire de  la  fritillaire. 

—  Encycl.  Ornith.  Les 
pintades  (numida  son!  des 
oiseaux  de  la  taille  dune 
poule,  a  plumage  gris-bleu 
semé  de  lunules  claires  ; 
leur  tête  et  leur  cou,  plus 
ou  moins  nus.  sont  ornés 
de  crêtes  et  de  caroncules 
vivement  colorées.  Elles 
sont,  aujourd'hui,  acclima- 
tées dans  le  monde  entier. 
Ou  les  élève  dans  la  basse- 
cour,  pour  leur  chair  suc- 
culente. Les  pintades  étaient  appelées  poules  de  V"- 
midie  où  de  Carthage  par  les  Romains  ;  au  moyen  âge. 
on  les  nommait  poules  de  Turquie  ou  poules  dinde. 

pintadeau  [dô]  n.  m.  Jeune  pintade. 

pintadine  n.  f-  Nom  vulgaire  des  méUagrines 
ou  huîtres  perlières. 

pintapo  ou  pinsapo  n  m  Nom  dune  espèce 
de  sapin. 

pinte  n  f.  Ancienne  mesure  de  capacité  pour  les 
liquides,  qui  valait  u>.93àParis  : 
uiif  pinie  de  vin.  Son  contenu  : 
boir?  une  pinte.  Pop.  Se  faire 
une  pinte  de  bon  sang,  se  réjouir 
fort. 

Pinte  (La),  comm.  de  Bel- 
gique (Flandre -Orientale,  arr. 
de  Gandi  ;  1.600  h. 

pinter  [té]  v.  n.  (de  pinte). 
Pop.  Boire  heaucoup.V.  a.  Boue  : 
pinter  du  rhum. 

PintO  Ferdinand  Mendès), 
voyageur  portugais,  né  â  Moun- 
temar-Vellio ,  pies  de  Coïmbre, 
m.  à  Almada  (vers  1S09-lo83j.  II 
explora  les  Indes  orientales  et 
a  laissé  une  relation  de  ses  voyages  traduite  en 
français   sous    le   titre  de  Voyages  aventureux. 

pînton  n.  m.  Petit  vase  qui  contenait  la  me- 
sure de  vin  servie  â  chaque  moine  pour  son  repas. 

Pinturicchio  [ki-o]  iBemardo   Bbtti,    dit), 

peintre  religieux  italien,  né  à  Pérouse,  m  à  Sienne 
' li5i  -1513),  Auteur  d 'œuvres  remarquables  par  le 
mouvement  de  la  composition 
et  l'éclat  de  la  couleur  :  la 
Mort  de  saint  Bernardin.  /In- 
vention de  la  Croix,  Jésus- 
Christ  duns  une  gloire,  la 
Vocation  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul,  fresques  de  la 
Lihreria  de  Sienne,  etc. 

pinxit  pin-fait"],  piugebat 
\pin-je-bal],  mots  lat.  signif.  : 
n  peint,  peignait,  et  qui  accom- 
pagnent quelquefois  sur  un 
tableau  la  signature  du  pein- 
tre :  Baphaêl  pinxit.  On  les 
abrège  en   pinx.  et   en   ping.} 

Pinzon  (Martin-Alonzo). 
navigateur  espagnol,  m.  en 
1493.  Il  commanda  la  Pinta, 
une   des   trois    caravelles    de 

Christophe  Colomb.  —  Son  frère  Vicente  Yanez, 
m.  après  1523,  commandait  un  autre  des  bâtiments, 
la  Stnu.  Plus  tard,  il  découvrit  l'embouchure  de 
l'Am  zone. 

Piobert  Guillaume  ,  général  et  mathématicien 
français,  né  à  Lyon.  m.  à  La  Pierre,  prés  de  Beaujeu 
[Rhône]  [1793-1871].  Membre  de  l'Académie  des 
sciences  ilSVO).  On  lui  doit  de  savants  ouvrages  de 
balistique. 

piochage  n.  m.  Action  de  piocher.  Travail 
exécuté  avec  la  pioche  ou  avec  la  piocheuse.  Fig.  et 
font.  Travail  assidu 

pioche  n.  f  (dérivé  de  nie).  Instrument  de  ter- 
rassier et  d'agriculteur,  dont  le  fer  est  formé  tantôt 
df  deux  pointes,  tantôt  dune  pointe  et  d'une  partie 
plate,  tantôt  d  une  seule  partie  plate   hune  .  enfin  de 
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deux  dents.  Fig.  et  fam.  Travail  acharné    Jeu.  Aui 
dominos,  ensemble  des  dés  laissés  momentanément 
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de  côté  et  parmi  lesquels  puisent  les  joueurs.  Adjecliv. 

Pop.  Stupide. 
piochement  [man]  n.  m.  Action  de  piocher 
piocher 'c/iév  a.   Creuser,  remuer  avec   une 

pioche    piocher  la  terre.  Fig.  et  fam.  Maltraiter  en 


Pinte. 


Pinturicchio 


Pioches    1.  Ordinaire;  2.  A  glaise  :  3    De  carriei  ;  A   A  huur- 
rer  ;  5.  A  défricher  ;  u.  De  mineur. 

fait  ou  en  paroles  :  piocher  son  adversaire.  S'appli- 
quer avec  ardeur  a  :  piocher  la  chimie.  V,  n,  Fig,  et 
fam.  Travailler  avec  ardeur.  Jeu.  Aux  dominos,  syn. 
de  PÉCHER. 

piOChet  [chè]  n.  m  Nom  vulgaire  du  grimpereau. 

piocheur,  euse  \eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  pioche. 
Fig.  et  fam    Qui  travaille  laborieusement. 

piocheuse  cheu-ze)  n.  f.  Machine  a  piocher. 

piochon  n  m,  Petite  pioche  bisaigué  de  char- 
pentier, servant  à  tailler  les  mortaises. 

piolé,  e  adj.  (de  pie).  Qui  est  moitié  d'une  cou- 
leur et  moitié  d'une  autre  :  rubans  piolés.  (Vx.) 

Piolenc,  comm.  de  Vaucluse.cant.  et  a  6  kil. 
d'Orange,  près  du  Rhône  ;  1.440  h.  Ch.  de  f.  PL  -M. 
Fer. 

pioier  v.  n.  V.  piauler. 

piolet  [le  n  m.  (mot  du  patois  des  Aipefi  Bà 
ton  de  montagne,  ferré  et  muni  dune  petite  pioche  : 


le  piolet  eut  indispensable  dans  le  parcours  des  gla- 
ciers 

piolle  [o  le,  ou  piaule  \â  le]  n.  f  Arg.  Loge- 
ment, habitation. 

Piombîno,  petit  port  et  anc.  ch.-l.  de  la  priu 
cipauté  de  Piomhino  ;20.00Q  b. Pèche. 

PiombinO  (principauté  de),  anc.  Etat  d'Italie, 
vassal  de  la  Toscane  et  qui,  après  avoir  appartenu 
â  la  famille  Appiano,  aux  Buoncompagni.  à  Elisa 
Bacciochi,  etc.,  fut  réuni  au  royaume  d'Italie  en  1859. 

PiombO    Sébastien  del).  V.  Sékastien. 

pion  n.  m.  (du  lat.  pedo,  fantassin:  Chacune  des 
huit  plus  petites  pièces  du  jeu  d'échecs.  Chacune  des 
pièces  rondes  du  jeu  de  dames.  Fiy.  et  fam.  Damer 
le  pion  ù  quelqu'un.  l'emporter  nettement  sur  lui. 
Dans  l'Inde,  domestique  à  pied.  V.  dame.  Fam. 
Maître  d'éludés. 

pionçage  n.  m.  ^Irg.  Sommeil. 

pioncer  [sé]v.  n.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  pionca.  nous  pionçons.)  Arg.  Dormir. 

pionceur,  euse  [eu-ae]  n.  Dormeur,  dormeuse. 

pione  n.  m.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs,  renfer- 
mant des  perroquets  a  livrée  verte  et  bleue  variée 
de  rouge,  propres  a  l'Amérique  tropicale. 

pionnage  [o-na-je]   n.  m.  Travail  de   pionnier. 

Pionnat  [o-na],  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Guéret  ;  t.530h. 

pionne  [o-ne]  n.  f.  (de  pion).  Fam.  Sous-maî- 
tresse, surveillante,  dans  un   lycée  de  jeunes  filles. 

pïonner  \o-né\  v.  n.  Chercher,  en  jouant,  à 
prendre  beaucoup  dé  pions,  plutôt  qu'a  faire  un  coup 
décisif.  Faire  un  travail  de  pionnier. 

pionnier  [o-ni-é]  n.  m.  [de  pion  .  Soldat  em- 
ployé mux  terrassements.  (Vx.)  Défricheur  de  con- 
tiens incultes  :  les  pionniers  américains.  Fig.  Qui 
prépare  les  voies,  le  succès  :  les  pionniers  du  progr/s. 

Pionniers  [tes),  roman  de  F.  Cooper.  retraçant  les 
mœurs  des  premiers  colonisateurs  américains  et  ou 
l'on  trouve  le  type  célèbre  du  vieux  chasseur  Bas- 
de-Cuir    1823  . 

Pionsat  [sa],  ch.-l.  de  c.  [Puy-de-Dôme),  arr.  et 
à  5  kil.  de  Riom.  sur  le  Boron  ;  1.720  h.  Coutellerie. 
—  Le  cant.  a  10  comm  .  el  6.400  h. 

PiOÏTy  (Pierre-Adolphe),  médecin  français,  né  â 
Poitiers,  m  à  Paris  (1794-1879).  Il  a  fait  faire  de  grands 
pingres  a  la  percussion  médicale  ou  plessimélrie. 

plot  [pi-o]  n.  m.  (du  gr.  piein,  boire).  Vin  :  hu- 
mer le  piot.  ;Vx.) 

Piot  l'Eugènei.  antiquaire  et  collectionneur  fran- 
çais, né  et  m.  à  Pans  (1812-18yoj. 

PÎOti'Edtne).  homme  politique  français,  ne  a 
Mnnibard  (CÔte-d'Or),  m  a  Saint-Mandé  [1828  1909). 
Sénateur  de  la  Côte  d  Or,  il  s'est  fait  connaître  par 
ses  campagnes  en  faveur  des  familles  nombreuses  et 
contre  la  dépopulation. 

PiOtrkOW  [kor]  ou  PétrokOV,  V.  de  Polo- 
ene,  ch  -1.  du  district  de  c<*  nom,  peuplé  de  2  mil- 
lions d'h.  ;  45.000  h.  Tanneries.  Ancien  ch.-l.  de  gou- 
vernement russe. 


Pipa. 


PIO 

piotter  [o-tê]  v.  n.  Se  dit  des  petits  oiseaux  qui 

crient. 

pioulaire  ti  n  n  m  Nom  vulgaire  du  canard 
stffleur. 

pioupiou  ii.  m.   Pop.  Fantassin.  PI.  des  pion 

pipa  n.  m.  Genre  de  batraciens  anoures 
nanl  a  énorn  ■  :ci  i]  mds  de 

I  Amérique  tropicale,  b  pi  i  i 
granuleuse  et  couverte  de 
tubercules    qui    donnent   à 

uiial  pourtant  inoffen 
ii.  l'aspect  le  plus  repous- 
i 

■  . ,,  ■     es       La 

femelle  'lu   pipa   porte   sur 

les  œufs  de  sa  ponte; 

.    [es  y  comprime  for 

,i    c  esl     là     'i  jeunes,    qui   y 

demeurent  jusqu'à  leur  premièi  e  mue. 

pipable  adj  Facile  a  duper  Montaigne  dit 
qu  il  esl  tri-s  pipable. 

PipaiX,  cnmm.  de  Belgique  fllainaut,  air.  de 
Tournai  ;  1.670  h.  Tuyaux  de  draina   e 

Pi-pa-ki  le  ou  l'Histoire  du  luth,  drame  chinois 
m  par  Kao  Tong  Jtia;  UIÏ  des  chefs-d'œuvre  du 

théâtre  chinois. 

pipe  n.  f.  de  piprr).  Métrol.  Ancienne  mesure  de 
capacité,  très  variable  suivant  1rs  régions,. employée 
dans  le  commerce  des  liquides.  Grande  futaille  une 
pipe  d>-  cognac  Mœurs  <-t  r<>ut.  Appareil,  essentielle- 
ment formé  d'un  fourneau  et  d'un  tuyau,  servant  à 

in r  :  fumer  la  pipe.  Pop.  Tête  de  pipe,  moule  à  pipe, 

individu  a  figure  grotesque.  Casser  sa  pipe,  mourir. 

—  Encycl  Mœurs  et  coût.  La  pipe  fui  ap| i  e  en 

France  par  Nïcot,  en  même  temps  que  le  tabac    I  160 
sous  la  forme  de  longs  chalumeaux   terminés  par  un 
peiïl  réchaud 
d'argent .   La 
pipe  en  terre 

I I  |.l  plus  ré- 
pandtH'   ;    ses 

rôrm es  sont 
extrêmement 
nombreuses, 
ses  co  1  o  ra- 
tions aussi 
elle  esi  faite 
avec  une  ar- 
gile blanche. 
corroyéeavec 
soin,  et  non 
lavée .  Cette 
ar  g  1 1  ■■    est 

■  r  ■  r  v  é  e 
blanche,     ou 

■  ■     ulté 


Pipes  :  1.   Kn    terre  :   J     En  :     I  D 

mi  risi  i     l.  En  rai :  5,  En  tei  re,  ècourlrn 

{dite  brùle-gueulfi  ;  ti.  Enterre   dileJacob  . 


Mi  ,.-u.     I  Merle  . 

..   i.    .  .     on  g 


fieurement.  La  pipe  en  éi  urne  de  mei 

avec  une  substance  naturelle  corapo  ée  de  magnésie 

carbonatée  et  de  silice,  et  qu'aujourd'hui  on  i      p 

venu  à  c ïtituer  de  toutes  pièces  en  Ft  anci    I 

en  i :elaine  se  fabriquent  avec  un  kaolin  très  pur, 

recouvert  dur,  émail    briHanX.   La  pipe  en   bols  esl 
faite  de  buis.  île   poirier,  de   palissandre    n 
tout  avec  de  la  racine  de  bruyère,  ou  en  merisier. 

pipeau  [pd"|  n.  m,  de  pipe  ,  Flûte  champêtre  : 
instrument  pastoral  ;  parc.it.,  la  poésie  pastorale 
Petïl  bâton 
dont  un  bout 
a  une  I enl e 
dans  laquelle 
on  met  une 
feuille  de  lau- 
rier,  etc  .  i  I 
qui  sert  à  imi- 
ter le  i  u  des 
aux. 
\  pour 
attirer  les  oiseaux,   baguettes   enduites  d*e 

e.)  PI  ï'î'j.  et  fam.  Petits  arti 
I  une  personne  ru  <■- 
pipécoline  n.  L  D  de  la  pipi  ridine 

pipêe    pê   ni"    deviner    Sorte  di  clîs    i    dans 

laquelle  on  imite  le  cri  de  la  ch I  te   ou  d  auti  es 

cris,  pour  attirer  dans  un  arbre,  m. nu  de  gluaux,  ou 

pièges   les  oiseaux  que  l'on  veut  capturer. 

Lieu  préparé  pom  chasse.  1  ïo  Piège,  tromperie  . 

[TU 

-  Encycl.  La   chasse  à  la    pipée,  géw  i  i 
prohibée,  est  fondée  sur  la  haine  des  oiseaux  diur- 
nes contre  les  rapaces  noctmrnes.  Si  un    rapaee    DOO 

turne  s'est  attarde  le  matin  pour  regagner  son  gîte, 
ou  s  il  est  sorti  le  soir  avant  la  nuit,  il  est  assailli 
par  la  plupart  des  oiseaux  de  joui,  qui  cherchent  à 
ie  mer  La  v  ue  seule  de  la  chouette  attire  les  petiti 
oiseaux  de  toutes  sortes,  qui  assaillent  le  nocturne. 
i  ne  ch  tsse  analogui  ition  du  cri  de 

i  oiseau  'i    ;  ■    e,  est  lâcha    ea  l'affût  au  grand  duc 

permisi      Le  c    i    eur  dispose  sur  une   braneb 

nu    piquet,  en  lieu  découvert,  un    grand  du 
maximus),  vivant  ou  empaillé,  mais  articulé  .  puis 
il  se  dissimule   soigne  i  lans   une  hutte  de 

branchages  ou  un  gabion  enterré  ;   les  rapaee-    dlui 
nos   cobdi  mouchets,  buses    I  i  i 

l'on  peut  ainsi  en  détruire  de  notables 
qn.intilrs. 

Pipelet    Monsieur  ,  persi  mnage  de  s    \fysteres   de 

le  tj  i"-   populaire   dans 

tes    ridii  ules  du 

parisien,  surtout    du   portier   «les   quartiers 

.  ■..  Pipelet  .'i  pour  ennemi  înti   ■  ■ 

onon,  qui  lui  joui   toi ■  ïortes  de  mauvais  tours. 

i   passé  dan-  in  tangue  popu 

taire] r  désigner  un  portier,  un  con 

a  tiré  le  féminin  pipelette. 

pipe-line  i    de  p  pe 

tuyau,  et  Une,  ligne  Nom  donné,  aux  Btats-i  ois, 
aux  tu;,  a 

réservoirs  des  entrep 

piper    ...    u    ii.  Prati 

quer  la  ;  p<  r.  leur 

. 
ment .  afin  de 

ÎJence. 
piper  [pê]  v,  n.  i'<ini  Fumer  la  pipe. 
pipéracées  f  p]   Bot.   i 

tyïédones  apétales,  dont  le  poivrier  est  le  type.  S.  une 
pipéracèe. 


Pipettes    t  a  cy- 
lindre,   recoui  bée 
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Sipérazine  n.  f.  Diamine  synthétique  Aï  -  H 
»)*-H  Az),  obtenue  en  chauffant  I  éther  oxalique 
avec  1  éthylène  diamine  ;  cristaux  fusibles  à  104»,  très 
solubles  dans  l'eau.  (On  emploie  en  médecine  le  chlo- 
rhydrate de  piperazine  dans  le  traitement  de  la 
goutte.  [Syn.  pipèrazidinb,  diêthylbnb-diami  n 
pipéridine  n.  f.  Alcaloïde  dérivé  de    I 

i- 1 ti ■  -  par  ael  nui   «le  la  [-  ''■  '"     '    ' 

liquide   bouillant  ■•  105»,  employé,   ■  ■   ■ 

iiii-i     lucide   Uir!nijlU\   runtrr    la   ■jnttltr. 

piperie   ri)  n.  f.  Tromperie   au  jeu.  Fourberie 
en  général.    Vx.) 

pipérill  n.  m.  ou  pipérîne  n.  f.  Alcaloïde  qui 
se  trouve  dans  le  poivre  noir  ;   s  obtient   en  cristaux 
fusibles    â    130".     11    est    employé 
comme  antipyrétique. 

pipéronal  n.   m.  v.  hblio 

TH.OPINE. 

pipet  [pé]  n.  m.  Nom  vulgaire 
de  l'alouette  des  prés.  Petit  sifflet 

fait  avec  une  paille  de  blé- 

pipette    pè-ïe]  n.  f.   d.-  p  pi 
Petite  pipe.  Sorte  de   tube  a    dé 
canter.     Tube     à    transvaser    les 
liquides. 

—  Encycl.  On  utilise  dans  les 
laboratoires  un  certain  nombre  de 

pipettes;    la  plus  simple   se   c 

pose  d'un   tube  en   verre  effilé  à 

1  une  de  ses  extrémités,  un  plonge 

cette    extrémité     effilée     dans    le 

liquide   que    l'on  veut    prendre  et 

que    Ion    fait  monter,  au    besoin, 

dans  le  corps  de   l'instrument   en 

aspirant  parî'extrémitésupérïeure. 

On  bouche  cette  extrémité  avec  le   %    De   cave  ,   -t. 

doigt  et,  lorsqu'on  enlève  la  pi-  cylindre,    graduée. 

pille,  le  liquide  reste  à  l'intérieur, 

par  suite  de  la  pression  atmosphérique  qui    b'i  serce 

sur    l'extrémité    intérieure:    on    le    fait    écouler    en 

enlevant   le  doigt.  Les  pipettes  affectent  des  formes 

différentes;  certaines  sont  graduées. 

pipette-filtre  n.  f.  Pipette  en  verre,  dont  le 
fourneau  est  muni  de  papier  à  filtrer,  serre  au 
moyen  d'unanneau.  PI. 
des  pipettes-filtres. 

pipeur,euse[eu- 
:e]  ou  piperesse 

n  '  n.  Personne  qui 
chasse'à  la  pipée  /'■<;. 
Personne  qui  pipe,  au 
j  e  u  ou  autrement. 
Fourbe. 

pipi   n  .  m  .  Urine  , 
action  d'uriner,  dans  le 
■•■    des    enfants  : 
pipi, 
pipi  ou  pipit  > 

n.  m.  Genre   d'oiseaux    passereaux,  vivant    dans    les 

prairies,  et  qu'on  appelle  aussi  farlouset 
pipiement  pf-mati  n.  m.  Autre  forme  de  pépie- 

M  ENT. 

pipier   pi-é  v    n.  Seconj.  commeprter,  Autre 
forme  de  pépier. 

pipier  [pi-éj,  ère  adj.  Qui  a  rapport  à  la  fabrlca 
i des  pipes. 

pipistrelle  [pîs-trà-le    n    f.  Espèce  de  chauve- 
souris,  très 
c  o  m  m  u  o  e 
en    F ran ce . 

pipO  n    m 

A  rg     -les  êco- 
I  cole  po- 
lytechnique 

à  i"/"' . 
i  i  ■  de  cette 
école, 


Pipi  d*>s  i 


pipoir 


lll'IiL     lllllll-, 


Pipistrelle, 
n  m.  Pipeau  servant  à  contrefaire  le  cri  de  la  chouette 

pipois  poi  n.  m.  Nom  donné  au  silex  par  les 
carriers  qui  exploitent  la  meulière. 

Pipriac   ak],  ch.-L  de  c.    nïe-et- Vilaine 

e1  à  23  kil.  de  Redon;  3.300  h.  —  Le  cant.  a  '.icomm. 
et  13. 800  h. 

Piqua,  v  îles  Etats  unis  d'Amérique  Ohîo  .  sur 
la  rivière  Miami  ;  15.000  hab. 

piquade  [ka  de  n.  f.  Entaille  que  l'on  fait  à  la 
sur  une  barre  de   fe*  ou  d'âoler,  afin  de  la 

casser   net  et  plus  facilement. 

piquage   [ka-je    n.    m,    Action  de  coudre  à  la 
machine    Couture     obtenue   par   ce    moyen.    Anj 
letton  de      piquer»  des   reconnaissances,     v.    pi- 
quer.) Cmistr.   Taille  spéciale,   donnée     ■ 
i  terres 

piquamment  [kayman]  adv.  D'une  manière 
piquante.  ■  l'eu  us.) 

piquant    Imn  .  e  ndWJui  pique     dard  /niptunt. 

'. -mi  une  i napri  ssion  M  e  sur  Ii     organe 

piquante,  froid  ■  ■/    Mordant,  satirique 

mot  piquant  Fin,  spirituel  :  conversation  piquante. 
Vif,  excitant      ôeaut^   piquante    s.   m.    Aiguillon, 
épine     les  piquants  des  roses.  Ptfl    Ce  qu'il  y  a  de 
•    d'intéressant     le  piquant  •'■-  t'aventure. 
pique   pi  ke    n.  f,     de  piguer  .   Anne  de  main. 


composée  d'une  hampe  que  termine  un    fer  aigu  :  1rs 

U  la  phalange  ru  armé  ■ 

de  longues  pique     P  i    ea  r    -  ù*d  t    ai 
.1  une  pique.    Ancienne  mesure  de   Ion- 
râlant     t  celle  d  une   pique 
ordinaire    Fia    .1  ci  m  p 
,/■ .  très  infj  rfeui    l! 

pi 

:  ■■;   pointu,  em|  lo;  é    par   les  pa        i 
■  entre 
Uni 

piqué  o   m   Etoffe  de  c n 

:  .,         l'un  L'auti  par  des 

points  dont  les  lignes  forment  des  dessins  Etoffe  di 
ornée  de  dessina  qui  imitent  le  travail 
du  piqué  proprement  dit. 


Pique-feu. 


PIQ 

piqué  [ki],  6  adj.  Attaqué  par  les  insectes. 
Marqué  de  taches  de  moisissure.  Se  dit  d'une  boisson 
vin,  cidre,  bière,  etc.),  qui  a  contracté  une  saveur 
aigre  sous  l'influence  d'un  mycoderme.  Mwiq  ÏVoïe 
piquée,  note  rendue  par  un  coup  sec  et  détaché,  et 
que  l'on  marque  par  un  point  allongé.  Phùtogr.  Se 
dit  d'un  négatif  ou  d'un  photogramme  crible  de 
points  blancs,  qui  proviennent  te  plus  souvent  de 
poussières  adhérentes  à  la  surface  sensible.  Fig.  el 
fam.  .N  '■!'■'-  pas  piqué  des  vers. des  hannétom 
une  grande  valeur;  être  parfait,  excellent.  Pop.  Etre 
■  m  peu  fou,  bizarre. 

pique-assiette   [pi-ka-si-è-te]   n.    m.   invar- 

Parasite,  personne  qui  court  les  diners  en  ville 
'ni  disait  autref.  piqueur  d'assiette,  piqueur  de 
table 

pique-bœuf  n.  m.   Charretier  qui  conduit  les 
bœufs.    Nom 
v  u  I  gai  re  des 

■  i  seaux  qui  se 
perchent  sur  Le 

■  ■■     bœufs 

pour  y  chasser  les  insectes  parasites    PI.  des 
bœufs. 
pique-chasse  n.  m.  invar.  Poinçon  qui  sert 

â  percer  les  sacs  à  poudre. 

pique-feu   n.    m.  invar.    Ringard.    Tisot 

pique-madrille  [ke,  il  mil.,  e  n.  m  ./ 

de  cartes  qui  se  rapporte  au  jeu  de  piquet, 
pique-mine  n.  m.  invar.  Ouvrier  qui  bo 

le  minerai. 

pique-nique   n.   m.   Repas,  partie  de  plaisir 
où  chacun   paye    son  écot  en  argent  ou  en    nature 
organiser  un  pique-nique.   Panier  rectangulaire  i 
couvercle  plat    ou  bombé,    servant  ordinairement 
transporter  un  repas  froid.  PI     dus  pique-niques. 

pique-niquer  [ke-ni-ké]n. m.  Faire  un  pique- 
nique. 
pique-niqueur,  euse  [keur,eu-ze  a   Per 

sonne  qui  prend  part  â  un  pique-nique  l'I  des  pi 
que-niqueurs,  euses. 

pique-notes  n.  m.  invar  Crochet  courbe  au- 
quel on  enfile  les  feuilles  volautes  sur  lesquelles  on 
a  pris  des  notes. 

piqué-OUaté  n.  m.  Etoffe  brochée  ou  laini  '■. 
portant  avec  elle  sa  doublure  ouatée  et  peluchée. 

piquer   kê  v. a. (de /ne    Perceravec  unej 
épingle  q>n  pique  le  bras.  Faire  sur  plusieurs  étoffes 
mises  l'une  sur  1  autre  des  points  qui    I 
et  qui  les  unissent.  Piquer  un  collet  d'habit,  >  faire, 

pour  l'ornement,  des   points  et  ! re-points  symé 

triques.  Tracer  un  dessin  par       |  rous.  Par- 

semer çà  el  l;i  :   (es  •■  ■ 

d'or.  Larder  de    la   viande:    piquer  Wl  fri& 
Mordre,    en    parlant   des    serpents    et    de    quelques 

Attaquer,  ronger,  en  parlant  des  i 

les  i  ers  piquent  le  boi  Produin 

sation  qui  rappelle  celle  d'une  piqûre  le  oent  froid 
pique  ta  peau;  le  vin  vert  pique  la  langue.  Fiu. 
Produire  une  impression  vive,  cuisante  .  ptguer 
/  amo«r-propre,  la  curiosité.  Fâcher,  irriter 
la  vérité  nous  pique.  Piquer  unr  tête,  se  précipiter 
dans  l'eau  ou  tomber  la  tête  la  prenière.  Arg 
<-i  po,p.  Piguer  des  reconnaissais  ■  ■  u  mont  de  p£<  fi , 
[es  engager  chez  un  prêteur  Piquer  un  laius,  pro 
.  un  discours.  Piquerun  ■■■■■  eil  toi  fard,  rou 
gir  PiouersoncÂfe7i,dormiï  expression  tiréi  d  ■ 
pièce  "H  un  aveugle,  pour  ne  pas  s'endormir,  met 
ace  pointe  au  boul  de  son  bâton;  quand  le  sommeil 
i  emporte,  il  fait  un  mouvement  involontain  .  pique 
le  .  bien  etc  w«-  k  ,  ''■■.  u<  r  une  note,  la  rendre 
par  un  coup  sec  et  détaché.  Mar.  Piquer  P  heure; 
.  ivec  le  battant  sur  la  cloche  cuir  Indiquer 
l  in  urr.    Techn.   Piquer   un   ■■  i    [ailler  de 

■    que  chacun  des  coups  de  l'outil  y  la 

Hlle,  ri  billai  d,  la  toucbi  r 

.    ....     i  ■    [■■■■:. avec   la  qneue     I  oc 

■  ■..■.      Qu     "  ■  ■  -   ■  ■  ■  '    '  se  dit  d'ui 

qui  s  exalt 

V .  n.  Se  dit  d'un  en  particulier  du  vin, 

qui  commence  à  aigrir  Seditd'unch 
galoper  sur    place.    Piquer  des  deiur,  donner    \  iv- 
n,.  ni  de  i  éperon  .:i  un  cheval.   Se  piquer,   v.   or.   Se 
.  .-  piqûre,  s,-  gâter  par  i  humidité.  Prei  i 
ligi-e.  Se  gloi  ifler,  a\  oir  des  préten  ■ 

te  offensé.  Se  p 
quer  d'honneur,  faire  plus  d'efforts  que  de  coutume. 
au  "  u  ■■■  opiniâtrer  malgré  l  insuccès  /'■■■ 
Se  piquer  U  nez,  s'enivrer. 

piquerie  pfte-rfj  n.  f.  Action  de  piquer  par  des 
railleries.  (Vx.j 

piqueron    [ke]   n.    m.    Cylindre   en    boff 
estrémités   amincies,    pour    battre  et  prtparer  la 

terre    de  pipe. 

piquet  [kè]  n.  m.  (de  pique  Petit  pieu  propre 
i  .  [re  nohé  en  terre  :  tes  ptowel  ■  ri  im  ri  ttti  l  an 
OrotCeommeuTipïçiiei.droil  el  raidi  Punition  con 
sistanl  â  obliger  un  écolier  à  se  tenir  debout  et  ïm 
mobile  pendant  la  récréation.  Petit  nombre  di 
dati  prêts  à  marcher  au  premier  ordre:  piquet 
,i  in,  eiuiie    i  u  piqu<  !  !  Nom   I  r  delà 

I  ,■  ,,.i  te    ■  ii  ploj  i  s  pour  donner  l  alerte  au  piquet 

-J 


Vu  pi 

Réunion  de  plusieurs  feuilles  ou  de  plusieurs  fleuri 
artificielles,  ayant  un  pétiole  commun.  Jeu  qui  se 
joue  a  2,  a  3  ou  â  4  joueurs    et  avec  32  cartes     Fam. 


PIQ 

Compter  au  piquet,  être  fort,  considérable,  extraor 
dmaire  ou  intolérable. 

—  Bn<  v  :    Le  jeu  de  plquel    îe 

quel  ordinaire),  à  troi  mand  ou  voleur  , 

■  q  latre. 

—  Piquet  ordinaire.  Ce  jeu  se  Joue  a  Jeux,   en 

:.'■  s  et  avec  un  jeu  de  trente  deux  cai 

D 

les  roi,  dame,  valet,  air,  m1"  valent  dix. 
urtes  om  les  valeurs  qu'indiquent  leurs 
.    neuf,  huit,  sept. 

reçoit  douze  cartes,  distri 

d    ix  ..u  par  trois.  Il   reste  au   talon  huit 

.  ne  le  donneur  divise  en  deux  paquets,  l'un 

i.  ■  premier  peut   écarter 

tes  remplacer  par  celle  du  paquet  de 

tonaem  

I    nui    à   leur  place   les  trois  cartes  du    s.* 
Si   le    premier  joueur  estime  que  son 
.:::    il  peut  ne'prendre,  après  écart  d'un  nom- 
bre égal  de  cartes,    qu'une,  deux,   trois  ou   quatre 
de  celle  du  paquet  de  cinq,  et  il  a  le  droit  de  regar- 
der  les  cartes  quil    laisse.    Dans  ce  cas.    le  second 
écarte  amant   de  cartes   qu'il  .en  reste  au  talon,  à 
qu'une    partie   seule    lui  suffise.    Mais  il  doit 
commencer  par  celles  qui    ont    été    laissées  par   le 
premier. 

Le  joueur  cherche  à  faire  le  point  en  réunissant 
le  plus  grand  nombre  de  cartes  de  la  même  couleur; 
de  plus,  il  cherche  à  réunir  dans  son  jeu  un  quatorze 
représenté  par  les  quatre  as,rois,  dames,  valets  ou  dix. 
Trois  as.  rois,  dames,  valets  ou  dix  valent  trois 
points.  Il  doit  aussi  chercher  à  avoir  des  tierces,  qua- 
i  quintes,  seizièmes,  dû  septièmes  et  dix- 
huitièmes.  Si  ta  plus  forte  carte  est  las,  ces  tierces, 
quintes,  etc.,  sont  dites  majeures.  S  il  y  a  égalité  de 
points  dans  les  jeux  des  adversaires,  ou  dit  que  le 
point  est 

On  compte  trois  sortes  de  hasards  :  pie,  repic  et 
capot  ou  capote.  Le  pic  a  lieu  si  le  premier  en  cartes 
arrive  à  trente  points  avant  que  l'adversaire  ait 
il  annonce  alors  soixante  et  ajoute  a  ce 
chiffre  les  points  qu'il  l'ait  ensuite.  Le  repic  se  pro- 
duit   si    le  premier  a  dans  son  jeu.    avant  de    i t, 

trente,  tandis  que  l'adversaire  n'a  rien  à  compter;  le 

i urann :e  ou  itre-vingt-dix.  Si  l'un  des  joueurs, 

avant  d'écarter,   n'a  pas  de  figures  dans  son  jeu,  il 
compte  dix  de  blanc. 

Avant  de  jouer,  le  premier  annonce  son  point  ;  il 
détaille  les  quatorzes,  tierces,  quintes,  trois  as,  etc., 
qu'il  a.  Le  second  répond,  à  chaque  énumêration 
bon,  payé  ou  mauvais,  suivant  qu'il  a  moins,  au- 
tant ou  plus  que  son  adversaire.  Le  premier  joue 
alors;  et,  en  plaçant  sa  carte  sur  le  tapis,  il  compte 
toi  et  montre  à  l'adversaire  les  points  reconnus 
bons  ;  le  second  montre  aussi  ses  points  et  annonce 
les  quatorzes ,  tierces  .  etc.  si  elles  sont  bonnes  ; 
il  doïl  fournir  la  couleur  jouée  par  le  premier  et 
chercher  à  faire  la  levée.  Quand  les  d'..uze  cartes 
sont  jouées,  chacun  compte  toutes  ses  levé,--..  <t 
celui  q  u  en  a  plus  que  l'autre  ajoute  dix  aux  points 
qu'il  a.  La  dernière  levée  est  comptée  pour  deux 
Sî  l'un  des  joueurs  ne  fait  aucune  levée, 
il  est  capot,   et  son  adversaire  compte   quarante  de 

/  normand  ou  voleur'*.    Se   joue 

comme  le  piquet  ordinaire,  mais  en  120  et  150  pointe 

Chacun  des   trois  joueurs  reçoit    dix  cartes  ;    il    en 

reste  deux  au  talon,  qui  sont  prises  comme  écart  par 

celui  qui  donne.   Le  joueur  qui  au ingt  en  mains  fait 

<ngî-ili.r.  Si.  pour  arriver  à  vingt,  il  est  forcé 

de  jouer  une  ou  deux  cartes,    il   ne  compte  que    soi- 

i.  irsque   deux   des  joueurs   ont  fait   quatre 

le  premier  qui  les  a  faites  compte  d\ 

yuand  l'un  des  joueurs  ne  fait  pas  d.-  Levées,    il  esl 

capot,  el  les  deux  autres  comptent  20  points  chacun. 

inl  Le  chiffre  120  se   retire:  les 

deux  autres  vont  jusq  ■ 

—  Piquel  à  quatre.  Ce  jeu  est  encore  le  piquet 
ordinaire,  joue  à  quatre,  deux  contre  deux.  On  dis 
tribue  huit  cartes,  deux  par  deux,  et  il  u  y  a  ni  écart 
ni  talon.  Les  points  se  comptent  comme  au  piquet 
ordinaire.    Les  associés  additionnent  les  points  de 

ix  et  ceux  faits  ensuite.  Les    deux    associés 

3 ai  l'ont  le  plus  de  levées  ajoutent  a  leurs  points  dix 
e  cartes  et-  s'ils  font  toutes  les  levées,  quarante 
de  capote, 

piquetage  &e]  n.  m.  Action  ou  manière  de 
planter  des  piquets.  Tracé,  au  moyen  de  piquets, 
dune  route,  d'une  voie  ferrée,  d'un  canal,  etc. 

piqueter  [to-té\  v.  a.  Prend  deux  t  devant 
une  syllabe  muette  :  je  piquette.)  Marquer  un  ali- 
gnement avec  des  piquets.  Tacheter  de  points 
isolés. 

piquetOXl  [Are]  n.  m.  Pop.  Petit  vin  ;  pi 
-quette.  Employé  de  manë'ge  qui  dresse  les  eue 
vaux. 

pîquetonner  ke-to-né]  v.  n.  Pop.  Boire  du 
piqueton.  :On  écrit  aussi  pictonnek.' 

piquette  [kè-te]  n  f.  dépiquer).  Boisson  obte- 
nue en  arrosant  d'eau  le  marc  de  raisin  ou  d'autres 
fruits.  Pur  ert.  Mauvais  vin. 

—  Encycl.  Econ.  rur.  Dans  la  petite  exploitation 
viticole,  le  vigneron  prépare  pour  son  usage  per- 
sonnel une  boisson  légère,  agréable  et  saine,  en  dis- 
posant, dans  un  tonneau  défoncé  d'un  coté,  une 
ontmhfi  épaisse  de  marc  pressure,  sur  lequel  il  verse 
chaque  jour  me  certaine  quantité  d  eau  suivant  ses 
besoins  :  il  recueille  la  piquette  au  moyen  d'un  ro- 
binet fixé  à  la  partie  inférieure  du  tût. 

Lorsqu  os  traite  de  grandes  quantités  de  marc,  on 
le  dispose  dans  des   cuves   qu'un  arroseur  automa- 
tique asperge  constamment  d'eau,  ou  hien  on  épuise 
le  marc  par  diffusion  en  constituant  une  batterie  de 
cuves  dont  la  parue  supérieure  de  l'une  est  mise   eu 
communication  avec   la  partie  inférieure    de   la  sui- 
vante. L'eau,  arrivant  à  la  partie  la  plus  basse  de  la 
peu   a  peu   le  vin,    plus  léger,    et  se 
charge  de  principes  vineux  :    à   la   dernière  cuve  de 
■ie.  on  recueille  d'abord  du  vin  pur.  puis  du 
nr,  et  entin  de  la  piquette. 

—  Fin.    La  circiilatinn  des  piquettes   en  vue  de  la 

esl  interdite.  Cette  prohibition  est  absolue  : 
elle  s  applique  à  tous  les  es  piquettes    misi 

Froment  s. .m  destinées  à  une  personne  autre 
que  1  expéditeur  lui-même.  Lorsqu'il  s'agit  de  pi- 
quettes qu'un  récoltant  s'expédie  a  lui-même  en  de- 
hors du  rayon  de  franchise  étendue  du  canton  de 
récolte  et  des  communes  limitrophes,,  le  droit  de 
circulation  exigible  est  le  même  que  pour  les  vins. 


—  593  — 

piqueur  [Areur]  ;En  vénerie,  on  ne  prononce 
jamais  la  lettre    r  qui    termine    le  mot  ptOI  i 

n  piqueu.)  n.  m.  Véner.  Valel  de  chiens  buî- 
cheval 

i  e  q  ue 

courre  La  meu- 

adieux 

\iqueurs . 

sonnerie    de 

tronip  e      1  la 

queà  che- 
val, qui  i'i  i  ce 
delavoituredu 
maître    pour 

préparer    les 

relais,  etc.  Em- 
ployé de  ma- 
nègequi  dresse 

les  chevaux. 
Surveillances 
maçons,  ma- 
nœuviv 
Employé  (les 
ponts  et  chaus- 
sées, auxiliai 
re  des  c  >nduc 
teurs,  et  géné- 
ralementaffec- 
té  i  la  surveillance  des  travaux.  Piqueur  de  vin, 
employé  qui  déguste  les  vins  pour  en  indiquer  la 
qualité  et  le  cru.  Courtier  gourmet  piqueur  de  vin, 

V,  COURTIEK. 

—  Encycl.  P.  etchauss.  Les  piqueurs  sont  nom- 
mes par  les  préfets,  sur  la  proposition  de  1  ingénieur 
en  chef,  qui  les  répartit    entre    les   arrondissements 


Les  Adieux  des  piqueurs  (sonnerie  de  trompe). 

des  ingénieurs  ordinaires,  suivant  les  besoins  du 
service.  Ils  sont  pris  :  l°  parmi  les  employés  de 
deuxième  classe  âgés  de  vingt  et  un  ans  au  moins, 
avant  trois  ans  de  service  et  porteurs  d'un 
certificat  d'aptitude;  2°  parmi  les  admis- 
sibles au  grade  de  conducteur  auxiliaire. 

piqueur,  euse  \keur,  eu-zej  n  Ou- 
vrier, ouvrière  qui  pique  certains  ouvra- 
pioueuse  de  bottines  ;  piqueuse  d  la 
machine.  N.  m.  Appareil  à  air  comprimé,  qui 
se  manœuvre  à  la  main  et  qu'on  utilise  dans 
les  mines  et  carrières  à  labatage  des 
roches.  On  dit  aussi 
marteau  piqueur.} 
:he   mines  . 

piquichin// 
ou  pique-chien 
[Jie-chi-in  n.  m.  Sol- 
dat des  troupesmer- 
cenaires  au  xjn*  s. 

piquier  [ki-é] 

n.  m.  Autref.  fan- 
tassin armé  d'une 
pique  :   en  France, 

■  rs  dispa 

rs  des  ré- 
formes <l> 

piquoir  [koir 

n.  m.  Aiguille  em- 
manchée, servant  à 
piquer  un  dessin. 
Harpon  à  main, 
pour  manœuvrer  le 
poisson  déjà  arrive 

a  piquonmer    p,;"1 

■',-■■  ni-r''  n.  m.  Celui  qui  fait  le  commerce  des  laines 
de  rebut. 

piquot  [io]  n.  m.  Crochet  dont  se  servent  les 
moissonneurs  pour  soutenir  le  ble  coupe  a  la  sape 
et  eu  former  des  javelles  sur  le  scd. 

piqûre  n  f  Petite  blessure  faite  avec  un  ins- 
trument aigu  oupar 
certains  insectes 
/espioiires  des  guê- 
pes sont  douloureu- 
ses ,  Fig  .  Blessure 
morale  ;  dépit  :  des 
piqûres  d'amour- 
propre.  Trou  fait 
par  dn  ers  insectes  : 
des  piqûres  dans  le 
bois,  dans  le 
drap,  etc.  Points  et 
arrière-points  faits 
symétriquement  sur 
une  étoffe,  soit  pour 
unir  des  étoffes  su- 
perposées, soit  pour 
orner  un  tissu.  Opé- 
ration qui  consiste 
à  renfoncer  le  verre 
pour  former  le  cul 
d'  une  bouteille . 
Altération  des  bois- 
sons  fermes  tées, 
due  à  l'action  du 
mycoderme  acé- 
tique. 

—  Encycl  .  Les 
p  iqûres  sont  des 
blés  sures  le  plus 
souvent  fret 
en  apparence,  mais. 
quelquefois  assez 
graves  par  suite  d<- 
complications  (  in  - 
nammaiïons,  pana- 
ris,phlegmons, ete  , 
dues  soit  a  ûei  pôi 
sons,  soit  à  des  mi-  Pirogues 
crobes   introduits 


P1R 

blessure.  La  peste,  la   fièvre   jaune 
paludéenne,  le  charbon  sont  inoculés 
res  d'insectes,  yuand  on  suppose  la  i 
de   la  cautériser  a  i  aminorj  .. 
cas  contraire,  il  faut  cautériser  au  fer  : 

Pirandello    Luigi      romancier  ïtal 
Gtrgent  i  en  i8t 

humoristique     Feu    \fathias  Pa  cal,  etc. 

Piranesi  Jean  Baptiste  .  architecte  et  graveur 
italien,  né  a  Venise,  m,  .■  R 

■ 
\  ares,  où  il  unil  la  fantaisie,  le  pittort 
de   1  exécution      Us   Pi  i 
Antiquités    d  Bercutanum  et 

Pae&tum,  ''te,  -      Son  LU  ■  u-de  ta- 

lent, né  à  fi! une,  m.  à  Pai  ■■■■  1748-1810  ,  auteur  d'une 
collection  remarquable  d'estampes  [les  Fontaines  de 
Rome,  etc.]. 

Pirano.  v,  maritime  d'Italie,  sur  Le  golfe  de 
Trieste  ,15,000  h.  Bains  de  mer;    statua 

pirate  n.  m.  lat.  pirata  .  Bandit 

qui  court  les    mers   pour  voler,   piii<  : 
barbaresquet  infestèrent  longtemps  la   Hèd\ 
Son  navire    <■■"<  Fia    Quiconque  pille  : 

les  pirates  financière,  fttferatres.  Jeu,  Variété  du 
bridge  aux  enchères. 

Pirates  guerre  des  ,  nom  donné  à  1  expédition  de 
Pompée  contre  les  pirates  de  la  Grèce  et  de  l'Asie 
Mineure  liï  av.  J.-C.  .  La  rapidité  avec  laquelle  il 
nettoya  'a  Meihu  ri-nnei-  orientale  et  assura  les  com- 
munications de  1  Italie  avec  1  Orient  fonda  définiti- 
vement sa  popularité. 

Pirate  le),  roman  historique  de  Walt-i 
dont  l'action  se  passe  au  xvh*  siècle  et  ou  revit  la 
nature  grandiose  et  sauvage  des  îles  Shetland.  Le 
héros  est  le  pirate  Clevrland  ;  repoussé  par  une 
jeune  fille  qu  il  aime  et  qui  ne  veut  pas  épouser  un 
bandit,  il  s'engage  dans  l'armée  anglaise  et  est  tue 
dans  une  action  d'éclaJ    1824 

Pirate  [le)  ou  il  Pirata,  "pêra-coniique  en  deux 
actes,  livret  de  Felice  Komani.  musique  de  Bellini 
is27  Un  tils  de  Camille,  Guattiero,  ayant  perdu  sa 
fortune,  est  forcé  de  quitter  sa  fiancée,  lmogene,  qui, 
pour  sauver  son  père,  épouse  le  duc  de  Calabre,  en- 
nemi de  Gualtiero.  Une  tempête  ramène  ce  dernier 
dans  son  pays  :  il  tue  le  due  de  Calabre,  est  con- 
damné à  mort,  et  Imogene  devient  folle.  Sur  ce 
canevas  mélodramatique,  Bellini  a  écrit  une  parti- 
tion pleine  de  mélodies  agréables. 

Pirates  de  la  savane  [Ies%  drame  en  cinq  actes. 
par  Anicet  Bourgeois  et  Ferdinand  Dugue  ;  suite 
d'aventures  inouïes  et  de  luttes  extraordinaires  entre 
les  persécuteurs  d'une  aimable  petite  fille  et  ses  pro- 
tecteurs   1859  et  1861  . 

pirater  [té]  v.  n.  Faire  le  métier  de  pirate. 

piraterie  [ri   n.  f.  Métier  de  pin 

rie   a  presque   complètement  disparu    aujou  rd'h  <"- 
Acte  de   pirate  :  commettre  des  pirateries.    Par  ext. 
Exaction,  pillerie,  plagiat, 
piratinère  ou  piratinera  [ne*j  n.  m.  Genre 

d'urticacées  artocarpées.  comprenant  de  grands 
arbres  de  l'Amérique  tropicale,  dont  certaines  es- 
pèces (piratinère  utile  ou  arbre  à  la  cacftej  fournis- 
sait un  latex  nutritif,  un  bois  blanc  moucheté  de 
doit  appelé  aussi  bois  satiné  ou  bois  de  lettres  [pira- 
tinière  de  la  Goyane),  etc. 

piratique  adj.  Qui  a  rapport,  qui  appartient 
aux  pirates. 

PiTCkheimer  ,  Wilibaïd),  humaniste  alle- 
mand,   né  a  Eichstœdt.  m.  a  Nuremberg  ■l',~"  I  130 

Sa  sœur  Cn mutas  i  ;<■<■  IS  ■  ::  .  v  :  >  ■  i  .le  Sainte- 
Claire,  à  Nuremberg,  a  écrit  de  curieux  mémoires. 

pire  ad  i  lai  pej  P  ts  mauvais,  plus  nuisible: 
tes  femmes  sont  meilleures  ou  pires  que  les  hommes. 
Précédé  de  l'article,  ce  comparatif  devient  un  super- 
latif:  un  jau  ri,  moign  ■■■  nstmges.) 

~N.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais,  de  plus 
reux,  etc.  :  tuu't  augmente,  et  le  pire,  c'est  que  tout 
augmentera  ,  ncore.  -N  employea  [amais  pire  comme 
adverbe  :  rie  dites  pas  tanl  pire;  le  malade  va  pire 
que  jamais;  mais  dites  :  tant  pis;  te  malade 
Prov.  :  11  n'est  pire  eau  que  I  eau  qui  dort,  les  gens 
sournois  et  taciturnes  sont  ceux  dont  il  faut  se  dé- 
fier le  plus.  M  n'est  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut 
pas  entendre,  on  perd  sa  peine  a  vouloir  convaincre 
une  personne  de  parti  pris.  Aurjs.  litt.  V.  médiocre. 
Akt    Meilleur 

Pire,  coTfrm.  dllle  et  Vilaine,  arr.  et  à  23  kfl. 
de    Rennes;  2.140    h.    Cidre;    beurres    et   volailles 


A,  de  Vanikoro  ;  li,  du  Sénégal  ;  C,  du  Kamtchatka  et  des  côtes  nord 

en  peau  de  phoque)  ;  D,  de  la  Nouvelle-Zélande  ;  E,  des  Carolities. 


PIR 

Piréô  [ré]  (le),  port  d'Athènes  à  laquelle  il  était, 
dans  l'antiquité  (depuis  la  reconstruction  d'Athènes, 
consécutive  à  la  seconde  guerre  médique),  relié  par 
les  Longs  Murs;  250.000 h  Allus.  litt.  Prendre  le 
Pirée  pour  un  homme,  commettre  une  erreur  gros- 
sière. Dans  la  fable  de  La  Fontaine  :  le  Singe  et  le 
Dauphin,  celui-ci,  demandant  à  l'autre,  qu'il  porte 
sur  son  dos  à  travers  les  flots,  s'il  connaît  le  Pirée, 
en  reçoit  cette  réponse  :  «  Il  est  mon  ami;  c  est  une 
vieille  connaissance.  ••  Depuis,  prendre  le  Pirée  pour 
un  homme  a  toujours  signifié  d'uni-  manière  plai- 
sante la  confusion  grossière  que  l'on  l'ait  de  deux 
choses  qui  n'ont  entre  elles  rien  de  commun. 

pire meilt  [man]  adv.  D'une  manière  pire.  (Vx.) 

Pirène  (fontaine),  fontaine  voisine  de  Corin- 
the,  qui  jaillit  presque  au  sommet  de  1  Acroeorinthe, 
a  plus  de  500  mètres  d'altitude. 

Pirenne  (Henri),  historien  belge,  né  à  Verviers 
en  1862,  associe  étranger  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions an  1918,  auteur  de  :  Histoire  de  la  Belgique. 

Piriac,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
30kil.de  Saint-Nazaire,  sur  l'Atlantique;  1.170  h. 
Bains  de  mer.  jolie  plage  ;  rochers  et  grottes.  Pêche 
de  Ja  sardine  et  des  poissons  plats.  Conserves. 

pîriforme  adj.  :du  lat.  pirum,  poire,  et  de 
forme).  Qui  affecte  la  forme  d'une  poire  :  crâne  pin- 
forme  ;  courbe  pîriforme. 

PirithOOS  ou  PirithotiS  [uss], héros  thessa- 
Iien,  fils  d'Ixion  et  roi  des  Lapithes,  ami  de  Thésée. 
Ses  noces  avec  Hippodamie  furent  ensanglantées  par 
le  fameux  combat  des  Centaures  et  des  Lapithes.  Il 
accompagna  Thésée  aux  Enfers  pour  enlever  Persé- 
phone,  mais  Pluton  les  retint  prisonniers.  Us  furent 
délivrés  par  Hercule.  [Ml  '.h 

Pirmasens.  v.  d'Allemagne  ^Bavière,  Pala- 
tinat)  ;  38.000  h.  Verreries. 

Pima,  v.  d'Allemagne  (Saxe),  sur  l'Elbe  ; 
21.000  h.  Victoires  de  Frédéric  II  sur  les  Saxons  et 
les  Autrichiens,  en  1745  et  1756. 

pirogue  [ro-ofte]  n.  f.  (esp.  piragua.  emprunté 
du  caraïbe).  Barque  faite  d'un  tronc  d'arbre  creusé, 
d  écorces,  de  peaux  cousues,  qui  marche  à  la  voile 
ou  a  la  rame  :  les  pirogues  malaises  sont  très  ra- 
pides. Pirogue  double,  deux  pirogues  accouplées. 

—  Encycl.  La  construction  d'une  pirogue  consiste 
essentiellement  dans  le  creusement  d'un  tronc  d'ar- 
bre adroitement  équilibré.  La  propulsion  a  lieu  au 
moyen  de  pagaies,  et  souvent  même  l'on  se  sert  de 
voiles;  l'équilibre  est  as- 
suré au  moyen  d  un  balan- 
cier en  bois  très  léger. 

piroguier  [ghi-é] 
n.  m.  Celui  qui  conduit  une 
pi  vogue. 

piroguis  [oni'l  n.  m. 
Pâté  de  poisson,  estimé  en 
Russie. 

pirole  n.  f.  Bruyère 
dont  la  feuille  ressemble  à 
celle  du  poirier. 

piron  n.  m.  Espèce  de 
gond.  Jeune  oie. 

Piron  (Alexis),  poète 
français,  né  à  Dijon,  m.  à 
Paris  (1680-1773);  auteur 
de  la  Métromanie  et  d'un 
grand  nombre  de  satires,  chansons,  épigrammes,  etc., 
spirituelles,  mais  souvent  très  licencieuses.  Il  avait 
été  élu  à  l'Académie  française,  mais  Louis  XV  re- 
fusa de  ratifier  l'élection.  Piron  s'en  consola  en 
rimant  son  épitaphe  sous  forme,  d'épigramme  : 
Cî-glt  Piron,  qui  ne  fut  rien, 
Pas  même  académicien. 

Pironchamps  [chan],  comm.  de  Belgique 
iHainaut,  arr.  de  Charleroi  ;  2.900  h.  Fabrique  de 
bleu  azur. 

pironneau  [ro-nô]  n.  m.  Canot  solide  pour 
pécher  les  coquillages. 

piroplasme  [ptas-me]  n.  m.  (du  lat.  pirum, 
poire,  et  du  gr.  plasma,  formation).  Genre  de  pn>to- 
2oaire6  du  groupe  des  hémosporidies,  qui  vivent  dans 
le  sang  des  mammifères  et  occasionnent  les  maladies 
appelées  pirnplasmoses. 

piroplasmose  [plas-mô-ze]  n.  f.  Maladie  oc- 
casionnée par  un  piroplasme,  et  dont  il  existe  plu- 
sieurs espèces  (fièvre  du  Texas,  notamment). 

Pirot,  v.  de  la  Yougoslavie  (Serbie),  ch.-l.  de 
prov.,  sur  la  Nichava;  10.000  h.  Tapis,  draps.  —  La 
pn>v.  a  environ  115.000  h.  —  Pendant  la  Grande 
Guerre,  Pirot  fut  prise  par  les  Bulgares  lo  26  oc- 
tobre I9IS,  puis  reconquise  par  les  Franco-Serbes  le 
Il  octobre  1918,  au  cours  des  opérations  de  l'armée 
française  d'orient. 

piTOte  n.  f.  En  basse  Normandie,  oie  femelle. 

Pirou  ou  Pirou-sur-Mer,  comm.  de   la 

Manche,  arr.  et  à  20  kil.  de  Coutances,  sur  la  Man- 
che;   980  b.  Ch.  de  f.  Bains  de  mer. 

pirouette  [rou-è-te]  n.  f.  Sorte  de  toton.  ffour 
entier  qu'on  fait  sur  6oi-mème,  sur  la  pointe  d'un 
seul  pied.  Fig.  Changement  brusque  d'opinion  :  les 
pirouettes  d'un  homme  politique.  Répondre,  payer 
par  ou  avec  des  pirouettes,  se  tirer  d'affaire  avec  des 
plaisanteries,  par  des  subterfuges.  Volte,  sur  place, 
d'un  cheval  pivotant  sur  un  de  ses  pieds. 

pirouettement  [rou-è-te-man]  n.  m.  Succes- 
sion de  pirouettes. 

pirouetter  [rou-è-té]  v.  n.  Faire  une  ou  plu- 
sieurs pirouettes  :  pirouetter  sur  ses  talons. 

plrouot    rnu-o]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  Valouitte. 

pirrhonien,  pirrhonisme.    v.  pybkqo 

NIEN   et  PYKRHONI^ME. 

pirssonite  n.  f.  Carbonate  hydraté  naturel  de 
calcium  et  sodium. 

pis  pi]  n.  m.  du  lat.  pectus,  poitrine).  Mamelle 
de  la  vache,  de  la  brebis,  de  la  chèvre,  etc. 

pis  [pi]  adv.  (lat.  pejus).  Plus  mal  :  malade  qui 
va  pis  ou?,  jamais.  Adjectiv.  Plus  mauvais  :  tromper 
est  mal,  trahir  eut  pis.  Qui  pis  est,  ce  qui 
fâcheux,  Suhat.  /,-■  pis,  ce  qu  il  y  a  de  plus  mauvais, 
litre  pi,i  que  pendre  de  quelqu'un,  en  dire  le  plu.  de 
mal  possible.  Mettre  quelqu'un  à  pis  faire,  le  défier 
a  faire  plus  mal  qu'il  n'a  fait  ou  qu'il  n  'a  L'intention 
dit  faire.  Mettre  les  choset  au  pis,   supposer  ce  qui 
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Pisciculture  :  1.  Fécondation  artificielle  des  œufs  ;   2.  Différents  stades  du  développement  de  l'œuf  jusqu'à  la  naissance 
de  l'alevin  ;  3.  Incubateurs  superposés  ;  4.  Augette  de  laboratoire  :  5.  Cadre  molletonné,  pour  l'expédition  «tes  nuls  ,  i>   Tamis 
flottant  pour  surveiller  l'éclosion;  7.  Pipette  pour  l'épluchage  des  œufs;  8.  Pipette  courbe  pour  la   manipulation   des  ceuls , 
9.  Incubateurs  en  gradins;  10.  Récipient  à  nourriture  pour  les  alevins. 


Pisano. 


peut  arriver  de  plus  fâcheux,  ce  à  quoi  on  se  résout 
faute  de  mieux.  Loc.  adv.  :  De  mal  en  pis,  de  pis  en 
pis.  de  plus  en  plus  mal.  Au  pis  aller,  en  supposant 
les  choses  au  plus  mal.  Ast.  Mieux. 

pisaille  [sa.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Petit  pois  dur,  que 
l'on  donne  aux  pigeons. 

Pisan  (Christine  de).  V.  Christine. 

Pisandre,  poète   épique   grec,  né  à  Camiros 
(Rhodes)  [vu*  s.av.J.-C.],au- 
teur  d'une  Eîéraclêe  perdue. 

Pisano  /Nicoio),   dit 

Nicolas  de  Pise,  sculpteur 
et  architecte  italien,  né  à 
Pise  au  début  du  xme  siè- 
cle, m.  en  1278.  Il  fut  l'insti- 
gateur de  lapremière  Renais- 
sance pisane.  On  lui  doit  la 
basilique  de  Saint-Antoine 
à  Padoue  et  la  chaire  du 
Baptistère  de  Pise. 

Pisano  Andréa), sculp- 
teur et  architecte  italien,  né 
à  Pontedera,  près  de  Pise, 
entre  1299  et  1305,  m.  à 
Orvieto  après  131-9.  Il  cisela 
l'admirable  porte  sud  du 
Baptistère  de  Florence,  dans 
un  style,  élevé  et  suave.  Il  contribua  à  affranchir 
l'art  italien  de  l'influence  byzantine. 

Pisano  (Vittore),  dit  Pisanello,  peintre  et  mé- 
dailleur  italien,  né  vers  1380,  m.  vers  14-56.  C'était  un 
artiste  d'une  inspiration  vive  et  poétique  (médailles 
de  Lionel  d'Esté,  Alphonse 
d'Aragon). 

Pisaurum  [sd-rom'l, 
v.  de  lanc.  Ombrie  (Italie)  , 
auj.  Pesaro. 

piscem  natare  docea, 
mots  lat.  signif.  :  Tu  apprends 
à  nager  à  un  poisson.  Vous 
voulez  en  remontrer  a  quel- 
qu  un  sur  son  métier,  sa  spé- 
cialité. 

PiscénoiS;  6  [pis-sé-noi, 
ni  -se1,  habitant  ou  originaire 
de  l 'ézenas  :  les  Piscénois, 
Adjectiv.  :  productions  piscé- 
noises. 

piSCiCOle    [pis-si]  adj.  V.  Pisano. 

(du   lat.  piscis,   poisson,    et 
colère,  cultiver).  Qui  appartient  à  la  pisciculture. 

piSCiCOle  n.  f.  Petite  sangsue  qui  vit  sur  dif- 
férents poissons  sédentaires  (carpe,  tanche)  dont  elle 
suce  le  sang. 

pisciculteur  [pis-si]  n.  m.  (du  lat.  piscis,  pois- 
son, et  colère,  supin  cultum,  cultiver).   Celui  qui 

ii  cupe  de  pisciculture. 

pisciculture  pis  si  In.  f.  (de  pisciculteur).  Art 
d  élever  et  de  multiplier  les  poissons  :  la  piscicul' 
titre  a  permis  de  repeupler  de  nombreux  cours  d'eau 
et  étangs. 

—  Encycl.  La  pisciculture  est  pratiquée  dans  le 
but  de  produire  des  alevins  destinés  au  repeuple- 
ment des  cours  d'eau,  ou  d'élever  des  espèces  nou- 
velles ou  étrangères,  en  vue  de  leur  acclimatement 
dans  les  rivières  du  pays. 

Lorsque   le   pisciculteur    a    fait  clioix  des  genres 


qu'il  veut  multiplier,  et  qu'il  possède  des  reproduc- 
teurs de  choix,  il  procède  a  la  fécondation  artifi- 
cielle. Il  recueille  d'abord  dans  des  augettes  plates 
et  remplies  d'eau  claire  les  œufs  des  femelles,  et 
pour  cela  exerce  sur  les  poissons  tenus  en  main 
une  très  légère  pression  du  ventre,  en  allant  de  la 
tète  à  l'anus;  aussitôt  après,  il  pratique  la  même 
opération  sur  les  mâles,  pour  leur  faire  abandonner 
leur  laitance  dans  la  même  augette  ;  il  agite  le  mé- 
lange avec  une  plume,  et,  quand  l'eau  a  pris  une  teinte 
laiteuse,  il  laisse  reposer  quelques  minutes,  puis  dé- 
cante, et  dispose  alors  les  œufs  dans  les  bacs  d'incu- 
bation, où  l'eau  se  renouvelle  constamment. 

Une  surveillance  constante  est  nécessaire  pour 
mener  à  bien  l'éclosion,  et  éloigner  dei  bacs  les  causes 
nombreuses  d'altération  :  dès  qu'on  s'aperçoit  qu'un 
œuf  est  gâté  (reconnaissable  à  sa  couleur  blanche), 
il  faut  l'enlever.  Quand  les  jeunes  poissons  éclosent, 
ils  portent  encore  une  vessie  abdominale  apparente, 
et  qui  ne  se  résorbe  qu'au  bout  de  quelques  jours; 
c'est  seulement  à  ce  moment  que  le  pisciculteur 
peut  commencer  à  donner  la  nourriture  (variable 
avec  les  espèces),  par  petites  quantités  fréquemment 
renouvelées.  L'élevage  même  des  jeunes  poissons, 
jusqu'à  l'époque  où  ils  ont  atteint  une  force  suffi 
santé  pour  être  disséminés  en  rivière,  réclame  des 
soins  méticuleux. 

piSCidie  'nis-si-rff]  n.f  Genre  de  légumineuses 
papitionacées,  comprenant  des  arbustes  à  (leurs  blan- 
ches et  rouges,  qui  croissent  aux  Antilles. 

piSCidique  pis-si-di-ke]  adj.  Se  dit  d'un  acide 
fusible  à  185°.  que  Ton  trouve  dans  la  pulpe  des 
racines  de  cornouiller. 

piscifacteUT  [pis-si]  n.  m.  Qui  s'occupe  de 
pisci  facture. 

piSCifacture  [pis-si]  n.  f.  [du  lat.  piscis,  pois- 
son, et  fticere,  supin  factum,  faire).  Partie  de  la 
pisciculture,  qui  se  rapporte  à  la  fécondation  et  à 
l'éclosion  des  œufs  de  poissons. 

pisciforme  [pis-si]  adj.  En  forme  de  poisson. 

piscinal,  e,  aux  [pis-si]  adj.  Qui  vit  dans  les 
étangs  ou  piscines. 

piscine    [pis -si-ne]  n.  f.  (lat.  piscina  ;  de  piscit. 

Poisson).  Antiq.  Vivier.  Grand  bassin  pour  la  nata- 
ii-n  en  toute  saison.  (Se  dit  encore  dans  ce  sens 
Fonts  baptismaux.  Dans  les  premières  églises,  réci- 
pient où  le  prêtre  faisait  des  ablutions  et  lavait  le 
calice  après  la  communion.  Piscine  sacrée,  endroit 
d'une  sacristie  où  l'on  jette  l'eau  qui  a  servi  à  net- 
toyer les  vases  sacrés  et  les  linges  d  autel.  Piscine 
probatique,  v.  probatiqub. 

piscivore  pis  si  adj.  et  n.  (du  lat.  piscis.  pois- 
son, et  t'orare,  dévorer;.  Qui  se  nourrit  de  poissons: 
les  phoques  sont  piscivores. 

Pise,  v.  de  l'anc  Péloponnèse  (Elide),  sur  l'Al- 
phée,  près  du  temple  d'OIympie. 

Pise,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  province,  sur  l'Arno; 
65.000  h.  (Pisans).  Université.  C'est  l'une  des  plus 
belles  villes  de  l'Italie  par  le  nombre  et  la  magni- 
ficence de  ses  édifices  ;le  Dôme,  le  Campanile  ou 
Tour  penchée,  du  xn*  s.  'dont  l'inclinaison,  pure- 
ment accidentelle,  est  de  4>n,3u],  le  Baptistère  et  le 
Campo  Santo).  Patrie  de  Galilée.  F.tofles  de  soie. 
Des  conciles  furent  tenus  à  Pise  en  1134  (excommu- 
nication de  l'antipape  Anacletj,  en  1409  (fin  du  grand 
schisme  d  Occident),  en  1511  (concile  convoqué  |>.ii 
Louis  XII  contre  Jules  II).  -  La  prov.  a  31.0.000  h. 
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pisé  ;-'  ii  ni  dépiter.  Maçonnerie  de  terre 
argileuse  comprimée  sur  place. 

—  Bncyi  l  Les  bâtiments  de  pisé  conviennent 
parfaitement 
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Tour  penchée   Je   Pise. 


une  certaine  quantité  de  foin  ou  de  paille,  hachés 
et  mélangés  à  la  terre. 

Pisek,  v.  de  la  Tchécoslovaquie  (Bohême),  sur 
:  •  Hl  iva  .  16.500  h.  Métallurgie,  drap. 

Pisemski  (Alexeï  Theophilaktovitchï,  roman- 
cier russe,  ne  a  Vetlouga,  m.  â  Moscou  (1820-1881  j  ; 
auteur  de  Mille  âmes.  etc.  ;  grand  metteur  en  scène 
de  la  vie  de  province  et  des  paysans. 

pïser  [se]  v,  a.  ilat.  visaré).  Construire  en  pisé, 
V,  n.  Mettre  un  chevreuil  à  piser,  le  mettre  sur  pied, 
le  faire  lever. 

piseur  [jeur]  n.  m.  ou  piseyeur  [xé-i-tur]  n. 
m.  Celui  qui  construit  en  pisé. 

Pishon,  l'un  des  quatre  fleuves  de  l'Eden.  {Bible). 

PisidèS  (Georges),  poète  byzantin  (vil"  s.), 
diacre  de  Sainte  Sophie  sous  le  règne  d'Ileraehus, 
dont  il  célébra  les  victoires  dans  une  épopée  en 
trois  chants. 

Pisidie  [zi-di\.  ancienne  contrée  de  l'Asie  Mi- 
neure, au  S.  de  la  Ptarygie.  V.  pr.  Antioche. 

pisiforme  [si]  adj.  m.  ,du  lat.  pisutn.  pois,  et 
•de  forme).  Se  dit  d'un  petit  os  du  carpe. 

Pisistrate  [zis-tra-te],  tyran  d'Athènes,  con- 
temporain de  Solon.  Il  réussit  a  usurper  l'autorité 
souveraine,  mais  il  fut  chassé  d'Athènes  par  les  par- 
tisans de  Lycurgue  et  de  Mègaclès.  Ce  dernier 
l'aida  ensuite  à  reconquérir  le  pouvoir,  dont  il  fut 
de  nouveau  dépossédé  pendant  onze  ans,  mais  qu'il 
recouvra  encore  et  qu'il  transmit  à  ses  fils  Uip- 
parque  et  Ilippias.  Il  usa  avec  modération  et  habileté 
du  pouvoir,  embellit  Athènes,  protégea  l'Agricul- 
ture et  l'industrie  et  fit  rassembler  et  publier  .les 
rapsodies  homériques. 

pisoir  [zoir]  nu  piSOIl  [zon]  n.  m.  Masse  en 
bois,  dont  se  sert  le  piseur. 

pisolithe  [zo]  n.  f.  Grain  calcaire  de  la  gros- 
seur d'un  pois. 

piSOlithique  [zo]  adj.  Se  dit  d'une  roche  for- 
mée de  pîsolithes  :  calcaire  pisotithique. 

piSOIl  n.  m.  V.  pisom. 

PiSOIl  fCaius  Calpurnius).  consul  romain  en  67 
et  proconsul  de  la  Gaule  Narbonnaise.  Accusé  de 
péculat  par  César,  il  fut  détendu  par  Cicéron  ;  — 
Cneius  Calpurnius,  général  romain  sous  Tibère. 
Il  fut  accusé  du  meurtre  de  Germanieus.  Abandonné 
par  Tibère,  qui  avait  d'abord  essayé  de  le  défendre, 
il  fut  trouvé  mort  dans  sa  maison    20  apr.  J.-C; 

PiSOIl'. (Cneius  Calpurnius),  homme  politique  ro- 
main, célèbre  par  la  conspiration  qu'il  trama  contre 
Néron,  mais  que  son  indécision  laissa  échouer. 
Il  s'ouvrit  les  veines  en  65  L'ambition,  au  moins 
autant  que  le  souci  du  bien  public,  avait  armé  son 
bras.  Son  dessein  était  de  se  faire  nommer  empereur 
à  la  place  de  Néron. 

pisonie  [xo-nt]  n.  f.  Genre  de  nyetaginées, 
comprenant  des  arbrisseaux  épineux  d'Amérique 

pispanilï  !]>is-pa-nr]  n.  f.   Chacun   des  bâtons 
■croisés  qui  soutiennent  la  corde  sur  laquelle  on  danse. 
pissang  pis-san]  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires 
du  bananier. 

Pissarro  (Camille),  peintre  et  dessinateur  paysa- 
giste français,  né  a  1  île  Saint-Thomas  (Antilles), 
m.  a  Paris  (1831-1903!  ;  se  distingua,  dans  l'école 
impressionniste,  dont  il  fut  un  des  maîtres,  par  la 
manière  harmonieuse  et  fine  avec  laquelle  il  a  inter- 
prété la  campai-ne  cultivée,  les  jardins,  les  vergers 
et,  pafois  aussi,  les  paysages  de  villes  [les  Quais 
tle  la  Seine). 

pissat  [pi-sa]  n.  m.  Urine  :  du  pissat  de  cheval. 
piSSatoire   -pi-sa]  n    m    Vase  propre  à  rece- 
voir les  urines  et  a  empêcher  leur  exhalaison. 
Pisse  {pi-s<<s  n    f.  l'uni.  Urine. 
pissée   [pi-wé]  n.  f.  Quantité  d'urine  pissée  en 
une  fois. 

piSSe-froid  n.  m.  invar.  Pop.  Homme  que  rien 
n'émeut. 

piSSerQAnt  [pi-se-man]  n.  m.  Action  de  pisser 
Pissement  de  sang,  v.  hématurie. 

pissenlit  [pi-san-li]  n.  m.  Fam.  Enfant  qui 
pisse  au  lit. 

pissenlit  'pi-san-li]  n.  m.  (pour  pis<e-en-tit;. 
Genre  de  composées  diurétiques,  qui  se  mangent  en 
salade  :  ta  racine  d*  pissenlit,  torréfiée,  est  vendue- 
sous  le  nom  de  chicorée.  Pop.  Manger  des  pissenlits 
par  la  racine,  être  enterré. 

—  Encycl.  Les  pissenlits  (taraxacum)  sont  des 
herbes  vivaces,  à  ûeurs  en  capitules  jaunes,  portées 


Pissenlit. 


Pissette. 


sur  une  hampe  simple  flstuleuse.  a  feuilles  radicales, 
oblongues  et  dentées  [d'où  le  nom  de  dent  de-lion  ; 
les  nuits  sont  des  akènes  surmontés  d'une  petite 
aigrette,  et  que  le  moindre  vent  disperse.  On  en 
connait  une  dizaine  d  es- 
pèces,  répandues  surtout  £»nË 
],-  globe 

En  France,  on  recueille 
au  printemps  les  jeunes 
pissenlits,  pour  les  man- 
ger en  salade.  On  en  a 
obtenu  différentes  varié- 
tés pour  la  consommation; 
on  en  fait  la  culture  en 
cave  pour  obtenir  des 
feuilles  privées  de  chlo- 
rophylle: le  pissenlit  amé- 
liore, traité  comme  la  chi- 
corée, donne  aussi  la  bar- 
be-de  capucin. 

pisser  \pi-sé]  v.  n. 
Uriner.  Par  ext.  Laisser 
échapper  un  liquide  :  ton- 
neau çuîpiVse.  hoc.  pop 
Envoyerquelqu'un  pisser, 
lui  marquer  qu'il  ennuie, 
importune.  Laisser  pisser  In  bite  (â  Paris,  le  mêri- 
nos),  attendre  avec  patience.  Quand  les  poules  pisse- 
ront jamais.  Ces/  Jocrisse  qui  mène  les  poulespîsser, 
se  dit  d'un  homme  qui  s  occupe  sottement  des  moin- 
dres détails  du  ménage.  C  est  connue  si  l'on  pissait 
dans  un  violon  (ou  dans  une  clarinette),  c'est  comme 
si  l'on  ne  faisait  rien.  Pisser  à  l'anglaise,  s'en  aller 
sans  saluer  personne,  ou  sans  payer 
ce  qu'on  doit.  V.  a.  Evacuer  avec 
les  urines  ou  par  la  voie  ordinaire 
des  urines  :  pisser  du  sang.  Fig,  et 
fam.  Pisser  de  la  copie,  produire  vite 
et  en  grande  quantité  des  lignes  pour 
1  impression. 

pisse-sang  n.  m.  invar.  Pathol. 
Syn.  de  sang  de  rate  ou  charbon. 
Bot.  Nom  vulgaire  de  la  fumeterre, 
qui  a  la  propriété  de  colorer  les  urines 
en  rouge  sang. 

pissette  'pi-së-rej  n.  f.  Appareil 
en  verre,  disposé  pour  produire  un  jet 
liquide  et  permettre  dans  le  laboratoi- 
re le  lavage  des  précipités  et  des  filtres. 

pisse  ur,  euse  piseur,  eu-ze]  n.  Qui  pisse  sou- 
vent. N.  f.  Par  dénigr.  Femme. 

piSSeUX,  euse  [pi-seû,  eu-ze]  adj.  Imprégné 
d'urine:  linge  pisseux.  Qui  a  l'apparence  de  1  urine, 
qui  rappelle  l'urine  :  odeur,  couleur  pisseuse.  Se  dit 
d'une  couleur  passée,  qui  a  pris  le  ton  jaunâtre 
d'une  tache  d'urine. 

pisse-vinaigre  n.  m.  invar.  Avare  qui  ne 
donne  qu'avec  douleur. 

piSSOdes  [dèss]  ou  piSSOde  n.  m.  Genre 
dinsectes  coléoptères  de  la  famille  des  curculioni- 
des,  renfermant  des  charançons  qui  vivent  sur  les 
pins,  notamment  le  pin  sylvestre,  qu'ils  criblent  de 
blessures  pour  en  puiser  la  sève. 

piSSOir   pi-soir]n.  m.  Fam.  Lieu  pour  pisser. 

piSSOphane  n.  f.  Sulfate  hydraté  naturel  de 
fer  avec  aluminium. 

PiSSOS  \pi-sou],  ch.-l.  de  c.  (Landes),  an*,  et  à 
57  kil.  de  Mont-de-Marsan,  sur  la  Grande  Leyre  ; 
1.400  h.  Ch.  def.  —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  4.450  h. 

piSSOte  [pi-so-te]  n.  f.  Petite  canule  de  bois,  qui 
se  place  en  bas  d'un  cuvier  à  lessive. 

piSSOter  [pi-so-té]  v.  n.  Uriner  fréquemment  et 
peu  à  la  fois. 

pissotière  [pi-so]  n.  f.  Fam.  Urinoir.  Petit  jet 
d  eau  ;  fontaine  qui  jette  peu  d'eau. 

piSSOU  fpi-sowl  n.  m.  Source  souterraine,  dont 
le  jet  s'échappe  a  l'intérieur  des  puits. 

pistache  [pis-ta-che]  n  f  (gr.  pistakion).  Fruit 
du  pistachier,  employé  en  confiserie  pour  la  fabri- 
cation de  certaines  dragées,  ou  comme  condiment 
culinaire  :  on  extrait  de  la  pistache  une  huile  comes- 
tible de  bonne  qualité,  mais  qui  rancit  très  rapide- 
ment. Pistache  de  terre,  nom  vulgaire  de  1  arachide. 
Arg.    Prendre  une  pistache,  se  griser. 

pistachier  [pis-ta-chî  é]  n.  m.   Genre  d'anacar- 
diacées,    originai- 
res de  l'Asie. 

—  Encvcl.  Les 
pistachiers  (pista- 
cia)  sont  des  ar- 
bres ou  des  arbris- 
seaux dont  le  fruit 
est  un  drupe  de 
couleur  rouge , 
gros  comme  une 
olive  et  renfer- 
mant une  graine 
féculente  et  hui- 
leuse (pistache), de 
couleur  verte.  On 
cultive  le  pista- 
chier vrai  dans 
toute     la     région 

méditerranéenne  Pistachier  :  a,  fruit. 

pour    son     huit  ; 

d'autres   espèces   fournissent  de  la  térébenthine,  de 
la  gomme,  des  substances  tinctoriales. 

pi  Stage  \pts-ta-je]  n  m.  Pop.  Action  de  pister. 
Racolage  des  voyageurs  auprès  des  gares. 

piStazite  [pis-ta]  n.  f.  Variété  d  épidote. 

piste  [pîs-fe]  n.  f.  ilat.  pista).  Trace  que  laisse 
l'être  qui  marche  :  perdre  ta  piste  de  la  bête.  Fig. 
Ce  qui  guide  dans  une  recherche  :  être  sur  la  piste 
d'une  étymologie  contestée-  Etre  à  la  piste  de  quel- 
qu'un, à  sa  recherche.  Le  suivre  à  la  piste,  être  sur 
ses  traces.  Turf.  Terrain  sur  lequel  courent  les  che- 
vaux :  piste  gazonnée. 

pister  [/'is-téj  v.  a.  Pop.  Guetter,  épier  :  pister 
un  voleur.  Suivre  à  la  piste  :  pister  un  lièvre. 
Racoler  des  voyageurs  pour  un  hôtel.  Regarder  : 
pistez-moi  donc  cet  épateur  ! 

pisteUT  [pis-teur]  n.  m.  (de  piste).  Pop.  Employé 
d'hôtel,  chargé  de  racoler  des  voyageurs.  Individu 
qui  suit  les  femmes.  N.  Personne  qui  épie  quel- 
qu'un, quelque  chose  :  la  police  emploie  des  pis- 
teurs. 


PIS 

piStie'pj's-rfln  f  .Genre  d'.-ti  prenant 

connaît  un  grand  nom 
bre  d'espèces  'les  régions  chaudes.  {htpistia 
(es  de  lOcéanie  est  employé  contre  la  dysenterie 

pistil  [pis-ri/]  n.  m.   (du    lat.  pistillus.    i 
cause  de  la  forme  ordinaire  d  Orgs 

femelle  des  plantes  phanéroga  nés. 

—  Bncycl.  Le  pistil  ou  gynt  ci  e  esl  le  verticille  to 
plus    Interne    de   la   Heur 
v    pleur    .   il   est    co 
■1  un   i>ii  plusieurs  carpelli 
Les    carpelles    peuvenl    être 

libres  ou   avoir  leur.-. 

-,  style,  stïgmati 

ou   moins  soudés  ou  c sn 

cents.  En  général,  ce  sont  les 
ovaires  qui  sont  soudés,  for- 
mant plusieurs  loges  [ovaire 
pluricellulaire)  ou  une  seule 
(ovaire  unicellulaire)  et  ren 
fermant  les  ovules.  S'il  est 
détaché  complètement  des  au 
très  verticilles,  le  pistil  est 
ou   libre  ou    supère 


Pistil  :1.  De  lia 

mate  ,  b,  se.  I 


ontraire,    il    y  a  concres-  2.    Simple,  de  'pêcliei  ; 
cence    partielle    entre   les  3  Cû     , , 
quatre    verticilles,    le     pistil 
est  dit  adhérent  ou  infère.  (V.  la  planche  punie. 

piStillaire  [pistil  U-re]  adj.  Qui  arapportau 
pistil. 

piStillaire  [pis-til-lk-ré]  n.  m.  Genre  de  cham- 
pignons de  la  famille  des  clavariées,  poussant  a 
terre  sur  les  feuilles  tombées. 

pistillifere  [pis-tilHi]  adj.  Bot.  {aepistit,  et 
du  lat.  ferre,  port  en.  Qui  porte  ou  renferme  un  pistil. 

pistilliforme  [pis-til-li]  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  pilon. 

piStillode  \pis-til-lo-de\n.  m.  Nom  donné  aux 
carpelles  d'une  fleur,  quand  ils  sont  en  nombre. 

Pistoia  ou  Pistoie,  v.  d'Italie  tprov.  de 
Florence)  ;  65.000  h.  Catilina  y  fut  délait  et  tué  en  63 
av.  J.-C.  Cathédrale  (xni*  s.),  restaurée  par  Nicolas 
de  Pise  ;  baptistère  intéressant.  Armes,  soie. 

pïstolade  [pis-to]  n.  f.  Coup  de  pistolet.  {Vx.l 

pistoie  rpis-(o-/e]  n.  f.ide  pistolet).  Monnaie  d'or 
ancienne,  de  valeur  variable.  En  France,  autrefois, 
pièce  de  dix  francs.  Par  ext.  Monnaie  de  compte 
valant  dix  francs.  Partie  d'une  prison  où  certains 
détenus  de  marque  habitent  et  se  font  servir  a  leurs 
frais;  être  à  la  pistoie.  Au  xw«  siècle,  courte  arme 
i  feu  «Miiployée  par  les  cavaliers. 

pistoler  [pis-to-li]  v.  a.  Tuer  à  coups  de  pistoie, 
de  pistolet 

pistolet  [pis-to-/é]  n.  m.  filai,  pistolese,  de  Pis- 
toie). Arme  â  feu  de  petite  dimension,  qui  se  tire 
d'une  seule  main  :  pista- 

ht  </.■  pttc/ie  ;  pistolet  île  s'~T?*~:t^'-" '.""j^Z^-^^fc. 
tir.  Pistolet  autmuiitniii.  K^  -- .-' ■;""  .,.  -  -^Ty^ 
v      la    i>.:irti<-    ru.-yrl      /■'/-,  ^"   *-■>.    -    >~^--^    "  ) .  J 

et  filin     II. .ruine    bi/air.  V^X'""   "-)        «=&-''/ 

Un  singulier,  un  drôle  de  ^~~0^^~^S      ^S— 

pistolet.  Tirer  un  coup  de 
pistolet  par  la  fenêtre, 
dire  ou  taire  une  extravagance  pour  attirer  sur  soi 
l'attention.  Règle  à  courbes  variées,  dont  se  servent 
les  dessinateurs.  Mar.  Sail- 
lie, â  l'arriére  de  la  dunette, 
où  l'on  amarre  la  misaine. 
Bossoir  courbe,  servant  à  his- 
ser les  embarcations  â  bord. 
En  Belgique,  petit  pain  fin. 
Archèol.  Petit  poignard  fa- 
briqué â  Pistoie,  en  Italie. 
Petite  arquebuse,  ancêtre  du 
pistolet.  Pistolet  électrique 
ou  pistolet  deVolta,  bouteille 
métallique  (C),  dans  laquelle 
on  peut  introduire  un  mélange 
d'air  atmosphérique  et  d'hy- 
drogi  ne,  ou  d'oxygène  etd'hy- 
drogène,  mélange  qui,  sous  Pistolet  électrique  {coupe). 
1  jnnuenced'uneélineclleélec- 
irinurqui  jaillit  en  B.  détone  et  fait  sauterie  bouchon. 
—  Encycl.  Artnur.  Le  pistolet,  comme  arme  à 
feu  à  une  seule  main,  date  du  milieu  du  xvi"  siècle, 
et  nombreux  furent  les  modèles  se  chargeant  par  la 


Pistolets  :  1.  D'arçon  (1*60);  2.  De  combat;  3.  De  préci- 
sion, à  glissière;  4.  A  bascule;  h.  Flobert,  pour  tir  réduit; 
6,  7.  Automatique'  (extérieur  et  mécanisme). 

bouche  ou  par  la  culasse.  Beaucoup  d'anciens  pisto- 
lets, surtout  les  pistolets  arabes,  grecs,  turcs,  sont 
de  véritables  œuvres  d'art  par  le  travail  du  bois  et 
la  gravure  des  canons  ;  les  pistolets  acluels  s. .m,  au 
contraire,  d'une  simplicité  extrême  :  tout  y  est  sa- 
crifie à  la  bonne  qualité  du  canon  et  au  soin  du  mé- 
canisme intérieur. 

Parmi  les  pistolets  modernes,  les  plus  employés 
sont  les  modèles  de  Flobert  pour  le  tir  réduit,"  le 
pistolet  de  duel  et  le  pistolet  de  combat. 

Les  armées  modernes  sont  pourvues  de  pistolets 
à  fonctionnement  automatique,  contenant  plusieurs 
cartouches  disposées  dans  un  chargeur;  le  départ 
du  coup  entraine  l'extraction,  l'êjeclion.  le  charge 
ment  et  l'armé.  Ces  mouvements  s'obtiennent  par  ta 


PIS 

pression  des  gaz  {browning,  coït,  parabellum  alle- 
mand). Ces  arn ■■  iment  rapide,  à  grand 
nombre  de  recul,  remplacent  de 
plus  en  plus  le  revolver.  Bien  que  les  pistolets  soient 
ensives  à  portée  restreinte  pour  le 
combat  à  courte  distance,  certains,  cependant,  ont 
une  portée  qui  peut  atteindre  jusqu'à  une  centaine 
de  mètres.  (V.  reyol  ■- , 

pistoletade    pis-fo    n    f.  Coup  de  pistolet. 

piStoIetier  \pis-to-le-ti-é  n.  m.  Soldat  armé 
d'un  pistolet.    Vx.  i 

pistolettsr  [pis-to-lè-té]  v.  a.  Tuer  à  coups  de 
pistolet     Vx     V.  P1ST0LKR. 

pi  s  tôlier  'pis-fo  li  è\  n.  m.  Cavalier  armé  d  une 

Dans  les  prisons,  détenu  qui 
est  au  régime  de  la  pistole, 

piStomézite  n  f.  Carbonate  naturel  double  de 
fer  et  magnésium. 

piston  [pis  ton     a    m    du   lat.  ■ 
Cylindre    mobile,  qui    entre    en    frottement    dans  le 


corps  d'une  pomp 
chine  a  vapeur. 
Bouton  à  res- 
sort, sur  lequel 

on  pre 

ir  une 
boîte.  Fusil  il 
piston,  fusil 
dont  le  chien 


dai 


le 


ylindre   d'une  ma- 


Fusil à  piston. 


Pistons  il.  En  bo 


■   S  De  machine  a  vapeur 
Plongeur. 


fait  eu  tonne  de  marteau,  frappe  sur  une  capsule 
fulminante  qui  enflamme  la  charge,  àfuëiq.  Syn.  de 
cornet  a  pistons.  Pop.  Recommandation .  protec- 
tion ■  n  plu*  pour  l'avancement 
que  le  mérité  personm  ' 

—  B»  i.i-    pistons  sont  des  obtura- 

teurs mobiles  dans  l'intérieur  des  cylindres  des  ma- 
chinas à  vapeur,  des  moteurs  des  machines  soufflan- 
tes  ti 

COI 

npe.   Les 

pist 

■      ■     : 

de  troi  pai 
ttes  princi 
pales  :  1"  le 
corps,  eloi 
son  dont  le 
contour  af- 
fecte 

te  m  e  u  i  la 
section  infé 
rieuri  i< 
cy  1  i  n  d  r  e  s 
dans  le: 
quels  ils  se 
meuvent  : 

2°  la.garniture,  composition  élastique  uniformément 
répartie  sur  le  contour  du  piston  ;  3"  la  tige  DUi  pi 
nètre  dans  le  corps  du  piston  par  l'une  doses  extré 
Par  l'autre  bout,  la  tige  est  fixée  à  la  bielle 
On  distingue  trois  espèces  de  pistons  :  1°  les  pistons 
à  vapeur,  2»  les  pistons  a  eau,  et  3°  les  pistons 
à  air. 

Les  pistons  des  machines  à  vapeur  sont  générale- 
ment en  fonte  ou  en  fer  forgé,  garnis  de  chanvre  en 
ees  ou,  mieux,  lorsque  la  température 
du  cylindre  est  élevée,  gara  de  pièces  métalliques 
élastiques  segment  .  Les  pistons  des  moteui  b  d  au 
tomobiles  ou  d'avions  sont  souvent  en  alliages 
Miium  avec  garniture  cnétalliqui  Dans  les 
pompes  à  eau,  le  piston  peul   être  en  métal  ou  en 

bois  à  garniture  d'étou] i  de  cuir;  il 

piston  plongeur  ou   percé  d'orifices  munis  de  cla- 

■  i  de  soupapes.   Pour  les  gai,  les  pistons  peu 

venl  être  en  cuir  ou  en  métal  rainé  longitudlnale- 

ment,  ces  sillons  maintenant  J  ...  , 

m  icbin<  ■  Boulflanti  i,  la  garniture  esî 

:;;   .    toute:, 
■ 

ton  pour  éviter  les  grippages, 
pistonnage    pU-to-na-je    n  m.  Fam   Protec 

unmandation. 
pistonner  pu  to-né  v  a.  Fam,  Ennuyer,  tra- 

■ 
soient  satisfaits.   Prot»  .  ■  i  ;..■,,  ■  ,..■  .■.  , 

ifluent. 
pistonneuse  pis-to  nev  ■      mèche 

d  plusieiu  .  '..'i  emploie  pour  creusi 

■ 
pistrine   , 

.  privé. 
Pisuerga,   riv.  d'Espagne,  affluent  du  Douro  ; 

pitance    [lan-se]   n.  f.   (de  pitié).   Subsistance 
i!i1  Ce  qui  reçoit  un 

pitanceric  L'un  couvent  où  se 

distribua 
pitancher 
pitancier  [si-é    n.  m.  Dans  un  couvée 

[ifltribuer  la  pi    ■ 
pitaud,  e  grossier. 

. 

Pitcairn,  île  de  la  r  tenant  à 

11  par  des 
Uounty. 
pitchpin    n.    m.  i,.   |,1IK 

: 
le  beaux  arbres.  Bois  de  cet  arbre  : 
un  lu  </r  pitchpin. 

!  ■    '  ; 

. 
I      ■     ■  [H 

l'écluse  cl  des 
11  ms  l'eau), 

■ 

ent  pour  la  en  :  ayons  de 

de  fer  et  de  Lramwaj 
pite  ii   r.   du  lat  p  nonnaie  frappée  a  Poi- 

i     ni-    monnaie  de  cuivre,  qui   valait  le  quart 
d'un  denier, 
pite  | agave  dont  on 

U  par  diverses  es 

igaves. 
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Pltea  (la),  fl.  de  Suède,  tributaire  du  golfe  de 
Botnie  ;  cours  340  kil. 

Pitestï,  v.  de  Roumanie  Valachie  sur  1  Ar 
gesul  :  liî.000  h. 

piteusement  [se  mon]  adv.  D  une  manière 
digne  de  pitié  ou  ridicule  :  échouer  piteusement . 

piteux,  euse  [teâ.  eu-ze'  adj.  flat.  r 
Digne  de  compassion;   propre  à  esciter    la 
erre   en  pitmx  état.    Mesquin,  ridicule  :   un  piteux 
discours.  Mme  piteuse,  air  triste,  confus. 

pithécanthrope  n.  m.  'du  gr.  pithêkos,  singe. 

et  ant/tropos.  homme).  Nom  donné  â  un  être  fossile 
que  1  on  a  présenté  comme  le  chainon  rattachant  le 
ainge  et  1  homme.  Syn.  anthropopithkque. 

—  Emcïcl.    Le   pithécanthrope   {pitheeanthropus 

a  été  trouvé  â  Trinil  Java,  en  1891,  par  le 
Hollandais  Dubois,  dans  les  restes  d'une  faune  anté- 
rieure au  quaternaire.  On  la  représenté  coi 
être  intermédiaire  entre  le  singe  et  l'homme,  son 
crâne  ayant  une  capacité  supérieure  à  celle  des  an- 
thropoïdes. 

pîthécie  [sî]  n.  f.  Genre  de  singes  platyrrhi- 
niens.  propres  à  l'Amérique  tropicale. 

—  Encycl.  Les  pithécies  sont  des  cébidés  de  petite 
taill;  a  teta  bombes  a  incisives  saillantes  a  ':.-.< .-. ■■■ 
longue  et  fourme  ;  on  les  appelle  communément  sa 
las.  Le  sakj  noir  ipithecta  satanas)  est  répandu 
dans  les  forêts  de  l'Amérique  du  Sud. 

pithécolobe  n.  m.  Genre  de  légumineuses  mi- 
mosées,  comprenant  des  arbustes  ou  des  arbres  des 
pays  tropicaux,  dont  quelques  espèces  fournissent 
des  fruits  comestibles. 

pithiatique  adj.   Qui 

tîsme. 

pithiatisme  [ti-a-tis-me]  n.  m.  idu  gr.  peithô 
persuasion,  et  iatos,  guérissable).  Nom  donné  par  Ba- 
binski   a   ceux   des  troubles    _ 

dans]  hystérie  quisont 
curables    par  la   persuasion. 

Pithiviers  .  i-é  ,ch  i 
de  c  Loiret  ar  età  M  kil. 
d  Orléans,  sur  i  Œuf,  branche 

■  une.  affl.de  la  Si  ine. 
d    i"    Orl  .   anc    chef-L 

d'arr  :  6.000 h.  Pithivériens;. 
ation  -■  du  xv  sii  de. 
Eglise  Saint-Salomon  (xit<- 
xvii'-  s.|.  Pâtes  d'alouettes, 
mil  i.  Bafran.  —  Le  cant.  a 
23  comm.,  et  16,900  h. 

pithomètre  n  m.  (du 
gr.pithos,  tonneau,  etmetron, 
mesure;.  Instrument  qui  sert  à  jauger  les  tonneaux. 

pithométrie  tri  a  f  de  pithomètre.  Art  de 
jauger  les  tonneaux. 

pithométrique  adj.  Qui  concerne  la  pittio- 
métrie. 

PithOU  (Pierre),  jurisconsulte  et  êrudit  fran- 
çais, né  à  Troyes,  m.  à  Nogent-sur-Seine  [1B 
tJn  des  collaborateurs  de 
la  Satire  Ménippée  et  l'un 
des  membres  les  plus  aclils 
du  parti  des  politio  ues  ;  au- 
teurdes  Libertés  ael  l 
gallicane,  qui  servirent  de 
base  à  la  déclaration   du 
clergé  de  France,  en  1682. 

pitié  n.  f.  laLpietas 

Compassion  pour  les  souf- 
frances dautrui  :  la  pitié 
est  un  (Ifs  plus  nobles  ten 
its  qui  honorent 
l'homme. Chosedigned  lus 

puer  l;i  -■■  muni  -,■  lai  ion   ..-. 
le    mépris  :   quelle  pitû         I 
A  faire  pi  lié.  1res  mauvais         ?     A? 
très    mal .    Pi  ■  ndre   quel  p   p., 

qu  un  en  pitié,  lui  pardon 
ner  en  raison  de  la  pitié  qu'il  inspire.  Uegardi 
qu'un  en  pitié,  éprouver  de  la  compassion  pour  lui 
Il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié,  il  vaut 
<    heureux  et  subir  l'envie  que  le  I 
inspire  qu'être  malheureux  et  s'attirer  de 
gnages    de  compassion.  C'est  grand'pitié,  c'est  une 
étrange  pitié  que  de  nous,  la  condition  hum 
sujette  a  beaucoup  de  misères.  Guerre  et  pitié   ne 
s'accordent  pas  ensemble,  la  guerre  rend  impitoya- 
ble. Ali.  i        i  ■  i  :       V.  1  lOl  DNS  /'■   l  ■      A-.  j    Envie. 

Pitié    hôpital  de  ta  .  hôpital  de     ' 
quartier  du  Jardin  des  plantes,  cnnstruH  en  1612    il 
lut  un  &  île  d  enfants  jusqu  en  1809,  date  Ë 

. 

■  i  a  été  reconstr i 

pitoit    toi    n    m    Pinceau  gros  et  court. 
piton  n   m.   Sorte  de  clou  don(  la   tète  e  r   en 

■      ■       Chet.    Pointe  <l  une    mon 

Antil 

■ 

Pitou     in  nçais,  né 

■ 
Réi  oluti  on     11  est  le  héros 

d   in  des  nneilli  ■    1 1 

qui  porte  sou  nom. 
pitoyabl.*  i  .Quiestnatu     Piton 

i 

iiot/able. 
■  us  :  nuteur.  écrit  pitoyable.  ' 

pitoyablement    foi  ia  ble-man]  adv.  D'une 

I 
pitpit  n.  m.  Ornith.V.  pipi. 

■ 

:  i      [J  81 2 

nographie  de  l'Eglise  (;  ■ 

pitre  n  m.  Paillasse,  compère  d'an  esenmoteur  : 
faire  le  pitre.   Fig    Homme  versatile,  boufl 

pitres  de  la  politique. 

pitrerie  [rfjn.  f.  Action  de  pitre. 

PîtreS  ou  PistreS,  comm.  de  l'Eure,   an     et 
â  16  kil.  des  AndelySi  non  loin  du  confluent  de  i  An- 
délie  et  de  la  Soine     MO  h.  Ch.  de  f    Et.  I 
ancienne,  qui  :  . 

Charles  le   Chauve  y  signa  un  édit   ledit  de  i'islcs) 
en  86V. 


Pitra  dom  l 

■ 

la  1  ■       ;     ;  !     . 


-^ 


,jf', 


,f 


Adversaire    im- 


PIT 

Pitres  /Albert),  médecin  français  né  et  m  à 
Bordeaux  18*8-1928  doyen  de  la  Faculté  de  médcSne 
de  eette  ville,  connu  pai 
travaux  sur  les  cenl  1 1 
veus  et  leurs  maladies. 

Pitt  William:, lord Cra- 
tiiam,  homme  d'Etat  anglais, 
né  à  Westminster,  m.  à 
Uayes  (1708-1778  11  dirigea 
la  politique  anglaise  pen- 
dant la  guerre  de  Sept  ans 
et  contribua  à  donner  au 
commerce  britannique  un 
essor  considérable. 

Pitt     William  .    fils   du 
précèdent,     homme     d'Etal 
anglais,  né  â  Hayes.    m    à 
Putney     1759-1806      II    res- 
taura,   après    la    guerre 
d'Amérique,  les  finances  et         pju 
l'industrie  anglaises  et  or- 
ganisa   le  gouvernement  .1--  1  Inde      ., 
placablede  la  Révolution,  il  soudoya  1 1  ■  j  •  coalitions 
contre  la  France,  mais  sans 
pouvoir  empêcher  ni  les  vic- 
toires de  Napoléon. ni  la  ruine 
momentanée    du     comi 
britannique. 

Pitt  et  Cobourg  parti- 
sans de),  nom  donné  sous  la 
Révolution  â  tous  ceux  qu'on 
soupçonnait  d'être  coi 
volutionnaires  C'était  l'épi- 
thète  habituelle  donné) 
adversaires  des  idées  libé- 
rales et,  en  général,  aux  roya- 
listes. 

pittacal>  , ',7  n. m.  Ma- 
tière colorante  bleue,  décou- 
verte dans  les  produits  de  l.i 
distillation  du  goudron. 

PîttaCOS,    un  des   Sepl 
sages  de  la  Grèce,  ne  a  Mytilene  vers  C50.  m 
av.  J.-C     II  délivra  son  pays  des  tyrans    el 
verna  pendant  dix  ans.    On    lui  attribue  la  célèbri 
maxime  :  Itien  de  trop. 

Pitthem,  comm.  de  Belgique  (Flandre  Occi- 
dentale .  arr.  de  Thielt  ;  ii  i 70  h.  Tanneries,  teintu- 
reries. 

Pitti,  célèbre  famille  florentine,    rivale  des  Me- 
ut elle  balança  un  moment  l'influenc, 
â  ses  richesses  acquises   dans   le    commerce.   Le  cé- 


lèbre palais  Pitti.  a  Florence,  sur  la  rive  gauche  de 
Brui  ■  tti  schi     continué    par 
Kancelli,  Ammanati,  Parigi.en  rappelle  aujt 
le  souvenir  et  contient  des  chi  fs  d  oeuvre  de  Philippo 
Ghirlandajo,   le  Pérugin,   Fra    Bar) 

Haptiael,  etç 

pittinite  \pi-ti  n.  f  Variété  de  gummite. 
pittoresque   pi  ta  rés  ke  adj    ital.  pu 
Qui  appartieni 

n  Uef,  i  oulevr,  i  oilà  la  ■  •  sque  l 'ropreâ 

fournir  un  bon  sujei  de  compoail  on  artistique  ■    le» 

■  ■  ■  sont  nombreu  i  dans  les  fi 
!  nt.  original  :   /. 

Simon  est  pittoresque.  N   m.  :  courir 
oit 

pittoresquement    [pi-to-rès-ke-man     adv. 
D'une  manière  ni "■■:' 

pittospore  n  m.  Genre  de  dicoty 

■ 
arbri    n  aux,  dont  on  connaît  une  cinquante  n      i  . 
■ 

1  Europe  pour  > 
â  parfum  de 

pittosporées  pi  imilled* 

di.-ih  jM-lales.    dont    |. 

t  le  type.  S.  une  pittospo 
Pittsburg,  i  mérique,  ch.-l. 

.  :  i  ■  ÛU0  h.    Un 

;  ■  ■ 
1  <  lanons,  fer. 

Pittsburg,  v.  des  Etats  unis  d'Amériqu 

100  b. 
Pittsfleld,  v  des  Btats  I  usetts  . 

ch.-l.  du .  i  t2.000  li. 

Pittston,  v  de,  i 

inna  ;   18.600  h. 

pituitaire    ré-«    sdj  Qui  a  rapport  à  la  pituite. 

:.i  |  artie 
I 
ou  glande  jntuitaire.  organe  ^l  i  I       dans  la 

i  Unitaire   el    q  .     .     ■■.eau. 

pituite  n.  f.     lat.  pifu  Vomi     emenl    glai- 

reux, qui  survient   le   matin  chez  les  al 

atteints  de  gastrite.  Mucosité  <h 
<     ii      Dans  l'ancienne  médecine,  une  des  quatre 
humeurs  fondamentales  du  corps. 

pituiteux,  euse  refi  eu-se]  adj.  De  la  nature 

de  la  pituite»   Qui    abonde  en  pituite  :   tempérament 
pituiteux.  Substantiv.  Personne  atteinte  de  la  pituite. 


PIT 


pîturine  n.  f,  Alcaloïde  voisin  do  la  nicotine, 
',  •  1  od  trouvedansle  pituri.  plante  australienne  de 
l-i  famille  des  aolanéec 

pityogène    n.   m.    Genre    d'insectes    coléo 
pteres    rhynchophores,  de   la  famille    des    scolyti- 
propres    a    l'Europe,  et   qui  vivent    sur    les 
conifères. 

pityriasique  [;i /..;  adj.  Q ul  se  rapporte  au 
pityriasis. 

pityriasis  [»'«]  n.  m.  (gr.  pituriaais  ,  d 
rion,  son  du  l>i>'      Dermatose  caractérisée  par  >me 
desquamation  en  fines  écaillas 

Bncv*  i       On  distingue  plusieurs  sortes  de  pit>- 

riasis  :    [oie   pii  tri  isU  rubra,  dermatose  inflamma 
,    ei  grai  e,  qui  pcul    entraîner  la  mori    les 
■    i  i m  parfois  de  bons  résultats 

..       henni.     .1  une    durée    de    un    :<     .1.  n\ 

.,...-  tes  purgatifs  el    les   bains  d  amidon   ton! 
disparaître  :  S°  le  pityriasis  i  ersicomr,  déterminant 

sur  la  peau  des  tacht-s  jauurs  et    que  les  bains  sulfu- 

i.  m,  les  Motions  au  savon  noir  suffisent  générale- 
ment à  guérir, 

pîu  [ni  ou]  adv.  mot  ttal-,  signif.  plus),  Se  met 
sur  les  partitions  devant  pÙHW,  aolce.  etc..  pour  in- 
diquer qu'il  (aui  encore  accentuer  davantage  le 
mouvement  indique. 

pivert  [vèr]  n.  m.  [de  pic,  oiseau,  et  vert),   Oi- 

i  i  a  plumage  jaune  et  vert,  du  genre  des  pics.  On 
écrit  aussi  picvert.) 

pivoine  u.  f.  lat,  psonia,  gr.  paiônias).  Bot. 
Genre  de  renonculacées,  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins,  Rouge  comme  M'c  pivoine,  T'es  rouge.  N. 
m,  Qrnith.  Nom  vulgaire  du  bouvreuil. 

—  Encyi  i .  Bot    Les  pivoines  sont  des  plautes  her- 

..ii  li- 
gneuse 
cines  \ 
fusiformes,  à 
fleurs  solitai- 
res .  volumi  - 
neuses,  diver- 

Sl  nient    Cûlo- 

cées  rougi  • 
roses  .  blan- 
ches ou  jau- 
nes 1.  On  en 
connaît  une 
vingtaine 
d'espèces  des 
lésions  te  m  - 
perces  ,  dont 
1  horticulture 
a  obtenu  de 
jolies  varié- 
tés. Les  plus 
eu ltii  e es 
sont:lSLpivot- 
ne  de  Chine, 
i  a  ji  i  u  o  i  n  e 
offîciiiale ,  la 
ci voine  d  •■ 
\V  i  t  m  a  n  n 

(pivoines  herbacées  parmi  les  pivoines  ligneuses, 
on  ne  connaît  qui-  deux  espèces  la  pivoine  arbores^ 
cenle  et  la  pivoine  jauni  au  Yunnan. 

piVOÏS  [voi]  n.  m.  Ar<j.  Vin. 

pivot  [vô]  n.  m.  Techn.  Pièce  arrondie,  qui  ^'en- 
fonce dans  une  autre,  soit  pour  tourner  dans  celli  ci, 
soit  pour  lui  servir  de  s.. mien  Lorsque  eette  dernière 
esl  destinée  elle-même  à  tourner.  Fie*.  Base,  sou- 
tien, agent  principal  l'intérêt  est  le  pivot  à 
coup  d  actions.  Mi  la.  Point  autour  duquel  on  exécute 
une  conversion.  Bot.  Racine  qui  s'enfonce  verticale- 
ment en  terre. 

—  Encycl.  Techn.  Le  pivot  appuie  contre  le  fond 
d'une  crapaudine  et  supporte  fréquemment  une 
pression  assez  considérable  ;  il  reçoit  diverses  for- 
mes. Tantôt  il  se  termine  par  une  surface  plane 
frottant  sur  une  autre  surface  plane,  tantôt  on  lui 
donne  une  forme  convexe  appuyant  par  un  point 
sur  une  pièce  convexe  elle-même  et  placée  au  fond 
de  la  crapaudine  ;  quelquefois,  on  l'amincit  en  forme 
conique  ;  d'autres  fois,  l'on  évide  le  centre  de 
1  arbre. 

piVOtal,  e,  aux  adj.  Qui  tient  du  pivot. 

pivotant  [tan],  e  adj.  Bot.  Se  dit  des  racines 
centrales  qui  s'enfoncent  perpendiculairement  dans 
la  terre  :  la  carotte  a  une  racine  picotante. 

pivotation    si-on        i    ou   pivotement 

\man    n.  tu.  Action  de  pivoter. 

pivoter  tr]  v.  n.  Vechn.  Tourner  sur  un  pivot, 
ou  comme  sur  un  pivot  Bot.  Se  die  des  racines  qui 
s'enfoncent  perpendiculairement  en  terre.  Milit. 
Exécuter  une  conversion.  Faire  un  à-droite,  un 
a-gauche.  Fig.  Faire  pivoter  quelqu'un,  lui  donner 
des  ordres  nombreux  et  le  forcer  à  obéir. 

Pixérécourt  (René-Charles  ai fu-bert  de  . 
dramaturge  français,  né  et  m.  â  Nancy  ;t7~3-1844i  ; 
auteur  de  drames  bien  charpentés,  mais  d'un  pathé- 
tique   conventionnel    et    déclamatoire   :     Victor   ou 

l'Enfant  de  la  forêt,        i        eau  des    Ipennii i 

ies  Mystères  d'Udolphe,  Câlina  ou  cEnfant  du 
mystère,  etc. 

Pi  y  Margall  Francisco),  publiciste  et 
homme  d'Etat  espagnol,  né  à  Barcelone,  m.  â  Ma- 
drid (1821-19011;  un  des  mi- 
nistres de  la  République 
espagnole  en  1873. 

piZ  ou  pis  [pi]    n.   m. 
(ital.  pissa).   Mamelon,  col- 
line :  le  pis  Languard  ;   le 
piz  Terre, 

Pizarre  (François), 
aventurier  espagnol,  né  à 
Truxillo.  m.  à  Cuzco  11475- 
1641  .  qui.  avec  l'aide  de  -es 
frères  'JoNZALÈs  (né  à  ïru 
xillo,  m.  aCUzeo  ISOS  I  148 
et  Hernando 'né  à  Truxillo, 
m.  en  Espagne  en  \..u~,  .  5 
conquit  le  Pérou,  tua  le  roi 
des  Incas  Atahualpa  et  fut 
tué  à  Cuzco  parles  partisans 
de  son  rival  Almaû'i-o.  qu'il 
avait  lui-même    l'ait  assassiner.   Il  avait  de    réelles 

Sualités  militaires,  mais  gâtées  par  l'orgueil,  la  cupi- 
Ué  et  la  cruauté 
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pizzicato  [pid-xi]  n.  m.  (m.  ital  ,  Passage  de 
musique  exéç  ite  en  pinçant  les  cordes  du  violon  ou 
de  la  contrebasse  Adv,  En  pinçant,  au  lieu  de 
1 >r  avec  l'archet  :  jouet  pi    -.icato    PI.  despiast- 

cuti. 

PiZZO,  port  d'Italie  prov  de  Catanzaro),  suris 
Méditerranée  ,  7.^30  h.  Murât  y  fut  fusillé    1816 

P.  L.  Abréviation  de  pleine  lune. 

pla  n.  ni     < intopéei.  Coup  fort,  frappe  mu   le 

tambour  avec  la  baguette  gauche. 

Plabennec,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  et  à 
14  kil.  de  Brest ;3.760h.  Ch.  de  f.  Monuments  mé 
galithiques.  —  Le  eant.  a  11  coram.,  etl4.000h. 

placabilîté  n.  f.  Qualité  de  celui  qui  est  pla- 
cable.  (Peu  us.)  Ant.  Implacabllité. 

placable  adj.  (lat.  placabilis).  Qui  peutêtre 
apaisé.  fPeu  us.)  Ant.  Implacable. 

placage  n.  m.  (de  plaquer).  Action,  manière, 
art  de  plaquer.  Ouvrage  de  menuiserie,  d'ehemsie 
rie,  de  marqueterie,  etc.,  consistant  en  l'application 
d  une  mince  feuille  d'une  matière  précieuse  lur  une 
matière  de  moindre  valeur  :  des  placages  de  thuya, 
d'or,  de  nacre.  Action  d'appliquer  une  coulent  ou  un 

mordant  sur  l'une   des  faces   d'un   tissu.   Acti le 

transporter  des  plaques  de  gazon  sur  une  pelouse 
Genre  de  greffe,  qui  consiste  .-i  insérer  dans  une  en- 
taille une  plaque  d'écorce  munie  d'un  ceîl.  Fig.  Ou- 
vrage de  l'esprit,  composé  de  morceaux  pris  ça  et  la. 
ou  partie  d'ouvrage  qui  semble  avoir  été  faite  à  part 
et  non  d'après  un  plan  général. 

—  Encycl.  Techn.  Pour  opérer  le  placage  d'un 
meuble,  on  commence  par  en  dresser  toutes  les 
surfaces  avec  le  plus  grand  soin,  puis  on  le  couvre 
de  stries  qui  s'entrecoupent  de  manière  à  faciliter  la 
prise  de  la  colle.  Le  meuble  est  alors  fini  en  blanc. 
On  applique  ensuite  les  feuilles,  sciées  mécanique- 
ment, a  l'aide  de  la  colle  forte,  que  l'on  emploie  alors 
qu'elle  est  claire  et  chaude. 

placage  n.  m.  Action  de  placer.  Distribution 
des  places  dans  un  marche,  une  place,  etc. 

placard  A.. r  1  ,,,  de  plaquer).  Assemblage 
de  menuiserie  au-dessus  d'une  porte.  Armoire  in  .1 
tiquée  dans  un  mur.  Avis,  écrit  ou  imprime,  affiche 
publiquement  pour  annoncer,  injurier,  diffamer  ; 
placard  officiel,  séditieux.  Impr.  Epreuve  d  impri- 
merie, en  colonnes  espacées,  pour  faciliter  les  cor- 
rections. Pop.  Emplâtre,  cataplasme. 

placarder  [dé]  y.  a.  (de  placard).  Afficher  sous 
forme  de  placards  :  placarder  an  arrêt.  Railler  dans 
des  écrits  satiriques  :  placarder  ses  adversaires. 
Impr.  Imprimer  en  placard. 

placardeur  n.  m.  Celui  qui  affiche  des  pla- 
cards. 

placart  [kar]  n.  m.  Archéol.  Pièce  de  renfort  de 
cuirasse  qui,  aux  xv  et  xvi«  siècles,  se  fixait  à  la 
région  pectorale  gaucho  de  la  cuirasse. 

place  n.  i'  [du  lat.  plateu,  place  publique.  Es- 
pace, endroit  qu  occupe,  ou  peut,  ou  doit  occuper 
une  personne,  une  chose  :  une  place  pour  chaque 
chose,  et  chaque  chose  à  sa  place.  Emploi  :  perdre  sa 
place.  Rang  qu'obtient  un  écolier  pour  sa  composi- 
tion :  les  prix  se  donnent  d'après  les  places.  Classe- 
ment attribué  au  cheval  arrivé  second  ou  troisième 
dans  une  course  :  JOUOV  la  place.  Lieu  public  de- 
ciiM'it  et  généralement  environné  de  bâtiments  :  la 
place  de  VUpéra,  de  la  Bastille.  Sue  la  place,  à  terre, 
par  terre.  Rester  sur  la  place,  tomber  mort  ou  griè- 
vement blessé.  Sur  place,  à  l'endroit  même.  Prendre 
ta  place  de  quelqu'un,  se  substituer  à  lui.  A  sa 
place,  si  j'étais  a  sa  place.  Céder  la  place  à  quel- 
qu'un, se  retirer  devant  lui,  Quitter  ta  place,  renon- 
cer â  ce  qu'on  faisait.  Laisser  place  h,  laisser  de  la 
latitude  pour.  Faire  place  à,  se  ranger  pour  laisser 
passer  ;  donner  une  place  auprès  de  soi  ;  céder  sa 
place  a.  Être  remplacé  par.  Faire  place  nette,  vider 
le  logement  qu'on  occupait  ;  congédier  tout  un  per- 
Si  mm  I.  ZVe  pas  tenir,  ne  pas  rester  en  place,  aller  el 
v.  nu  ans  cesse.  Se  tenir  à  sa  place,  observer  les 
bienséances  qu'exige  son  état.  Etre  â  saplace.  être 
dans  1  état,  dans  l'emploi  qu'on  mérite.  Remettrt 
quelqu'un  <i  sa  place,  le  rappeler  au  respect,  aux 
i-garus  qu'il  doit.  En  soii  lieu  et  place,  en  sa  place, 
en  sun  nom.  Place  forte,  ville  de  guerre.  Place 
d  armes,  endroit  où.  ont  lieu  les  revues,  les  exer- 
cices, etc.  Place  d'armes,  l'un  des  cléments  de  la 
fortification  bastionnée,  formée  par  un  élargisse 
ment  du  chemin  couvert  :  place  d'armes  rentrante  , 
place  d'armes  saillante.  (V.  fortification.)  Absol. 
Ville  fortifiée  où  l'on  rassemble  des  troupes  :  la 
place  de  Lille.  Bureaux  du  commandant  de  place  : 
fa  n  inser  un  congé  à  la  place.  Comm.  Lieu  du 
change,  de  la  banque.  Se  dit  de  tous  les  négooi  in1 
de  tous  les  banquiers  d'une  ville  :  la  place  ae  Paris, 
•  place,  aller  de  maison  en  maison  offrir  des 
marchandises.  Place  de  voitures,  endroit  où  siation- 
nent  les  voitures  publiques.  Voiture  de  plate,  voiture 
â  louer  qui  stationne  sur  la  place. 

—  Encycl.  Aîilit.  Les  places  de  guerre  sont  clas- 
■  es,  suivant  leur  importance,  en  tarais  catégories.  De 
plus,  celles  qui,  par  leur  situation,  doivent  concou- 
rir ,1  la  défense  d'une  même  région,  sont  réunies  en 
dont  chacun  porte  le  nom  de  la  place  prin- 
cipale. Chaque  place  est  commandée  par  un  officier 
du  gouverneur  ou  gouverneur  destine,  suivant  qu'il 
exerce  le  commandement  dès  le  temps  de  paix  ou 
qu'il  ne  doit  l'exercer  qu'en  temps  de  guerre.  En 
outre,  chacun  des  groupes  de  places  fortes  e 
les  ordres  d'un  officier  général  ou  au  moins  d'un 
colonel,  qui  porte  le  titre  de  comnim.. 
de  i"  défense  des  places  du  groupe.  Une  place  peut 
être  eu  état  de  paix,  en  état  de  guerre  ou  en  état 
de  siège. 

Place  Royale  [la]  ou  V Amour  extravaaant.  co- 
médie en  cinq  actes  et  en  vers,  de  P.  Corneille  (1635). 
Etude  curieuse  du  caractère  d'unamant  qui  se  plaint 
d'être  trop  aimé  et  regarde  eet  excès  d'amour  comme 
une  atteinte  à  sa  liberté. 

placé,  6  adj.  Qui  est  dans  une  certaine  posi- 
tion :  avoir  la  poitrine  bien  placée.  Haut  placé,  qui 
a  une  position  élevée.  Acotr  le  cœur  bien  placé, 
avoir  de  la  vertu.  Twf.  Jouer  un  cheval  placé,  pa- 
rier que  ce  cheval  arrivera  second  ou  troisième. 

placeau  [sô]  n.  m.  Dans  certaines  exploitations 
forestières,  surface  réservée  dans  une  coupe  pour  y 
élever  de  jeunes  plants. 

placement  \man\  n.  m.  Acfion  de  procurer 
une  place,  un  emploi  :  bureau  de  placement .  Action 
de  vendre  :  marchandise  de  placement  facile.  Action 
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de  disposer  d'un  capital  de  manière   qu'il    rapporte 

:  a    ■■■ 

Déplacement. 

1   .   -..i..    Dr   Bureau    d\    p    eet  < 

nicipaliti  1  aonl  a leôes  a  supprima  : 

■  MMiu  payants,  moyennant  une  Lndi  m 

Les  frais  de  placemenl   touchi      dam    L<  1  bureaux 

maintenus  a  titre  payant  Bont  entièrement  supporte* 

par    les    employeurs,    sans   qu  au 1     1 1  : 

puisse    être   perçue  sur   les   employés,    sous  peine 

d'amende  el   d'emprisonnement  ou  de   lune  de  ces 

dm  v  peines. 

1  ■      b  ireaux  de  placemenl  gratull  :,  créés  par  les 

palités,  syndicats  professionnels,   bourses  du 

i  'i  ies    associations    U'galenu-n' 

constituées,   ne  sont  pas  soumis   à   l'autori 

eulement  à  une  déclaration  a  la  mairie. 
déclaration  renouvelable  h  chaque  changement  de 
local. 

Les  affiches  concernant  les  offres  el    deu    nule      île 

travail  et  d'emploi,  apposées  par  les  bun  1 
tuits,  soi  ■  du  droil  de  timbre. 

La  loi  organise  le  placement  pour  ainsi  dire  o£fl 
ciel  des  employés  et  ouvriers,  en  prescrivant  l'ouvei 
ture  à  la  mairie  de  chaque  commune  d'un  registre. 
mis  gratuitement  a  la  disposition  du  public,  Biu  le 
qui  1  seront  consignées  les  offres  et  demandes  de 
travail  et  d'emploi.  A  ce  registre  est  joint  un  n  pei 
toire  où  sont  classées  Les  notices  individuelles  que- 
les  demandeurs  de  travail  pourront  librement  iom- 
'i  1  e  à  leur  demande. 

Les  communes  ayant  plus  de  10.000  habitants  sont 
obligées  de  créer  un  bureau 
municipal. 

Les    bureaux    de    nourrices 
sont  soumis  â  des  dispositions 
spéciales,  relatives  a  la     1 
tion  des  enfants  du  premier  âge. 

placenta  \sin-ta 

mu.  lat.  signif.  gâteau;  du  gr.. 
plakous,  gâteau).  Anat.  Masse 
i  barnuc  et  spongieuseen forme 
de  gâteau,  faisant  partie  des 
enveloppes  de  l'œuf,  chez  les 
mammifères.  (C'est  par  le  pla- 
centa que  se  nourrit  le  fœtus. 
Uni  aux  membranes,  il  constitue  le  délivre.  Bat. 
Partie  de  la  surface  de  l'ovaire,  sur  laquelle  sont 
insères  les  ovules. 

placentaire  fsin-té-re]  adj.  Qui  appartient  au 
placenta  :  vaisseaux  placentaires. 

placentaires  {sin-tè-re}  n.  m.  pi.  Grande  di- 
vision de  mammifères,  comprenant  ceux  qui  possè- 
dent un  placenta.  (V.  mammifères.)  S.  un  pla- 
centaire. 

placentairien,  enne  ou  placentérien* 
enne  [sm-té-ri-în,  è-ne]  adj.    Bot.  Qui   se  rapporte 

au  placenta. 

placentation  fsin-to-st-on]  n.  f.  Bot.  Disposi- 
tion des  placentas  dans  le  pistil. 

—  Encycl.  La  placentation  est  dite  axile  quand 
les  placentas  se  soudent  avec  l'axe  ou  la  columelle  , 
elle  est  dite  pariétale  quand  les  placentas  se  trou 
vent  sur  les  parois  du  fruit:  elle  est  centrale  quand 
les  placentas  sont  réunis  au  centre  et  a  la  base  de 
1  ovaire;  elle  est  diffuse  quand  tous  les  points  de 
t'ovaire  donnent  des  ovules. 

placentiforme  *tn]  adj.  de  placenta,  et  de 
forme).  Qui  a  la  forme  d'un  placenta. 

placer  [se]  v.  a.  (de  place.  —  Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  plaça,  nous  plaçons  E  ta 
blir.  mettre  dans  un  lieu  :  placer  un  meuble  Fïg. 
Etablir  dans  une  situation  placer  un  hanvme  entre 
son  honneur  et  son  intérêt.  Assigner  un  rang  pla- 
cer un  invité.  Procurer  un  emploi  :  placer  un  domes- 
tique. Vendre  pour  le  compte  dautrui:  placer  des 
cafés.  Prêter  ou  céder  à  intérêt:  placer  de  t*argent. 
Jeu.  Placer  une  balle,  l'envoyer  exactement  où  l'on 
veut.  Ant.  Déplacer. 

placer  [sè>]  n.  m.  \mot.  esp.,  signif.  banc  'le 
saole).  Gisement  aurifère  :  les  placers  ont  fait  la 
fortune  de  la  Californie. 

placet  [se]  n.  m.  Tabouret.  (Vx.) 

placet  [sèf]  (mot.  lat.  signif  U  plaît),  formule 
d'adhésion  en  usage  dans  les  assemblées  du  cierge, 
et  qui  signifie:  je  suis  de  cet  avis. 

placet  [se]  n,  m.  (même  étymol.  qu  â  l'art,  préc. 
Pétition,  demande  succincte  par  écrit  :  présenter  u  1 
placet.    Vx     '.  onsentement,  adhésion  :   accorder  son 
placet  ù    une  demande.    (Vx.)    Sorte  de  requête   en 
vers  :  les  /'lacets  de  Voiture. 

Encycl.  Proc.  eiv.  Le  placet  est  une  copie  des 
conclusions  que  l'avoué  du  demandeur  dépose  entre 
les  mains  du  tribunal,  afin  de  faire  appeler  une 
cause  à  l'audience.  Il  n'a  pas  de  valeur  légale  et  ne 
donne  droit  â  aucun  payement  d'émoluments. 

placeur,  euse    [eu-zé]   n.    et  adj.  Qui  place 
une  placeuse  de  domestiques;  commis  placeur. 

placide  adj.  (lat.  placîdus).  Calme,  paisible  : 
rester pl<u  ide  de\  ant   une   injure    Qui  exprime  la 

tranquillité  de  l'âme  :  physionomie  placide.  Ant. 
Emporté. 

Placide  (saint),  n.  tin,  ne   â  Rome. 

massacré  â  Messine  vers  641.  Fête  le  S  octobre. 

placidement  [mari]  adv.  Avec  placidité 

Placidie  fGalia  Placida  Augusta),  impératrice 
romaine,  fille  de  Théodose,  née  a  Constantinople. 
m  à  i:  Menue  en  l.'iu.  Femme  d  Ataulphe,  puis  de 
Constance,  gênerai  d^Honorius.  Elle  gouverna  l'em 
pire  d'Occident  pendant  la  minorité  de  son  ni  s,  Valeii- 
tin  III.  Son  mausolée  se  voit  encore  à  Kavenne. 

placidité  n.  f.  [de  placide).  Caractère  calme. 

placier  [si-é].  ère  n.  Personne  chargée  de 
faire  le  placement  des  articles  de  commerce  en  vi- 
sitant ou  en  cherchant  des  clients.  Adjudicataire 
des  places  d'un  marché. 

placité,  e  adj.  Dr.  anc.    Jugé  par  un  placitum. 

placitre  n.  m.  Vaste  terrain  vague. 

placitum  [tom']  n.  m.  Dr.  anc.  Assises  judi- 
ciaires. Syn.  de  plaid.  (V.  ce  mot.) 

placodine  n.  f.  Arsénînre  naturel  de  nickel 

JîlaCOÏde  adj.   du  gr.  plax,  plakos,  plaque    el 
os.  aspect).  Se  dit  de  corps  durs  qui    incrustent 
la  peau  de  certains  poissons,  comme  la  raie. 
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plafoild  [fon,  n 
m.  (pour  plat  fond 
Surface,  ordinairement 
plate,  garnie  de  plâtre 
ou  de  menuiserie  qui 
forme  la  partie  supé- 
rieure d'un  lieu  cou- 
vert :  suspendre  >un 
lustre  au  plafond. 
Peinture  ornant  un 
plafond  :  Delacroix  a 
exécuté  de  magnifiques 
plafond-.  Uar  Plate 
forme  de  la  cale.  Cail- 
i  recouvrant    le 

fond    de    la    chambre 
d'un  canot.  A  vtal.  Alti- 
tude   maximum    à    la- 
quelle peut  parvenir  un     _ 
avion,   et   qui    varie,        \VfcaV\  -  — 

d  ailleurs,  avec  la  puis-        |$Wlfr  -        

sance    de  1  appan-il  ^'CJT^    r-     r     r    -r    r* 

P»p-   Cerveau,    intelli  ^.r_>      >     > 

gence.  lias  de  plafond.  /.î.lK.ï'.ï  C  »-i  ^->".  ■■- 

inintelligent.  Âth 

■■  dans  le  pla 
fond,  être  un  peu  fou. 
Jeu.  Variété  du  bridge 
aux  enchères,  qui  con 
i  ne  compter  s 
la  marque  que  le  nom- 
bre de  levées  qui  a  èlc 
iemandé,  le  surplus 
êiant  marque  aux  non 
ncurs. 

—    Encycl.    Arcftit 
Les  plafonds  sont  tan 
tôt  de  simples  surfaces    Plafonds  r  1.  En  coupole  ;  "2.  Hat  a  corniche 
planes   sans    moulu i  e  solives  apparentes  ;  5 

et  sans  ornementation, 

et  tantôt  des  surfaces  courbes  avec  des  sculptures, 
des  peintures,  des  arabesques.  On  établit  d'ordinaire 
les  plafonds  sur  hourdis  pleins,  sur  lattis  joint! fs,  etc 
Le  gobetage  consiste  à  jeter  à  la  main  du  plan  ■  gros 
sicr  un  peu  épaissi  ;  on  applique  ensuite  le  crépi, 
qu'on  égalise  à  la  règle.  Enfin,  sur  le  crépi  on  jette 
une  troisième  couche  de  plâtre  fin  égalisée,  qui  forme 
la  partie  apparente  du  plafond. 

plafonnage  [/o-na-je]  n.  m.  Action  de  plafon- 
ner. Travail  de  celui  qui  plafonne. 

Plafonnant  [fo-nan],  ©  adj.  Qui  plafonne. 

plafonnement  [fo-ne  man]  n.  m.  Perspective 
des  objets  vus  de  dessous,  des  figures  peintes  dans 
un  plafond.  Travail  du    plafond. 

plafonner  [fo-né]  v.  a.  Garnir  d'un  plafond  : 
plafonner  une  pièce.  Exécuter  pour  plafond  :  pla- 
former  des  figures,  V.  n.  Produire  l'effet  voulu  des 
figures  exécutées  dans  les  plafonds.  Aviat.  Se  dit 
d'un  avion  qui  vole  le  plus  haut  possible  et  ne  peut 
plus  prendre  de  hauteur.  Jeu.  Au  bridge-plafond, 
marquer  aux  honneurs. 

plafonneur  [fo-neur  n  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  plafonds. 

plafonnier  [nf-é]  u.  m.  Appareil  d'éclairage 
moins  grand  qu'un  lustre  et  qui  se  place  très  près 
du  plafond. 

plagal,  e,  aux  adj.  d  un  mot  grec  signifiant  à 
côte,  parce  que  les  modes  plagaux  sont  moins  directs 
que  les  authentiques,  qui  donnent  une  ganime  toute 
naturelle!.  Se  dit  d'un  mode  musical  où  la 'quinte  est 
à  l'aigu  et  la  quarte  au  grave  :  ton  plagal.  Modes pla- 
gaux,  dans  le  chant  grégorien,  mooVs  dérivés  des 
modes  authentiques,  par  renversement  de  la  quarte 
supérieure  an  gi  /dagale.  mouvement  de 

lasous  dominante  sur  la  tonique,  portant  l'une  etl'au- 
ti  ■  1  accord  parfait. {V.  é<;lise.)  N.  m.  Le  mode  plagal, 

plage  n.  f.  [ital.  piag  /ta; du  lat.  plaga, 


Rivage  de  nier  plat  et  découvert  :  plage  dr 
galets.  Poétig.  Contrée,  clim  il  les  plage»  lointaines. 
E  pace  de  terre  qui  correspond  à  une  région  déter- 
tu  ciel  on  compte  quatre  plages  principales  : 
le  nord,  le  midi,  fesf, 

plagiaire    Ji-i  «    n   m,    lui.  plagiarius;  de 
plagium,  détournement  d'esclave    Auteur  qui  donne 

[en  ce  qu'il  a  pillé  chez  autrui.  AdjectLv, 
auteur  plagiaire. 

plagiarisme  [ris-me]    n.   m.  Plagiat  érigé  en 
procédé  littéraire. 
plagiat  lji-a\  n.  m.  Acte  du  plagiaire 
plagièdre   adj.    (du    gr.    plaaios,   oblique,    et 
edra,  base).  Qui  a  des  facettes  obhq 

plagier    ji-£\    v.   a.   [Se    i  ime  prier. 

at  sur:  plagier  un  auteur. 

gr    pla 
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A  caissons  ou  à  compartiments  ;  4.  A  poutres  et 
comparlîenmls  étrangers. 


n.  m.  Pli-  i 


plagiocéphalie    u  fa-u    r,    r.  (du  , 
mîos,  oMique,    et    K^-h,,:,-    i ■         Elargissement   du 
tvec  aplatissement  du  fronl 

plagioclases    /,,  pi    d 

gio  ,  oblique,  et  klasis,  cassure    s. m*  de  feldspaths 
il    nt  les  clivages  sont  ob^ques  l'un  sur  l'autre. 

plagiodère  n.  f.  Genre  d 
phytophages,   de  la  famille  des  ebrysomélidés   de 
l'hémisphère  boréal,  dont  une  espèce  vit  en  France 
sur  les  saules. 

plagionite  n.  f.  Antimoniosulfure  naturel  de 
plomb 

plagiostomes  [os-fo-me]  n.  m  pi,  du  gr.  pla- 
gios,  oblique,  et  stoma,  bouche).  Ordre  de  pou 

comprenant  ceux  qui,  comme  les  raies,  les 
squales,  ont  la  bouche  transversale,  placée  en  dessous, 
ave  les  ouvertures  des  fosses  nasales  très  rappi 
et  dans  la  même  direction  :  les  plagio-  stomes  sont  les 
plus  grands  de  tous  tes  poissons.  S.  un  plagiostome. 

plagiotrènaes  n  m.  pi.  Sous  classe  de  reptiles, 
renfermant  tes  I  u   recouverte  d'écaillés 

issons,  et  dont  l'anus  s'ouvre  par  une  fente 
transversale,  comme  chez  les  ophidiens  et  les  sau- 
riens. S.  un  ptagiolrhtf. 

plagiOtriptOn.  m.  Genre  d'insectes  ortl 
acridiens,  de  l'Afrique  australe,  remarquables  par 
leur  corselet,  qui  rappelle  l'encolure  d  un  cheval 

Plagiotrop©  adj.  (du  gr.  plagias,  oblique,  et 
tropos,  direction,'.  Bot.  Se  dit  d'un  organe  auquel 
l'action  de  la  pesanteur  imprime  un*e  direction  horî- 
zontnle,  comme  cela  a  lieu  pour  le  rhizome  du  sceau 
de  Kalomon. 

plagiotropie  [pfj  n,  f  Bot.  Disposition  des 
organes  plagiotropes. 


.sseniblce 


ds  :  1.  Ecossais 
■J.  De  dame  ;  3. 


lui  de  BOD  plaid 

De  voyage. 


plagiotropisme  [pi 
auquel  est  due  la  plagiotropie. 

plaid  pi-  n.  m.  du  lat.  placitum, 
publique). 
Pi  aidoyer. 
Audience  :  te- 
nir lesplnids. 
(Vx.)  Assem- 
blée judiciai- 
re ou  politi- 
que sous  les 
Mérovingiens 
et  les  Carolin- 
giens .  {  Vi.  j 

plaid 

[pie  n.  m.   m, 

écossais;. 

Manteau  à 

carreaux  des 

Ecossais. 

Couverture 

de  voyage. 

semblable  à 

ce   manteau 

Manteau  sans 

manches,  qui  se  porte  par  dessus  les  autres  vêlements- 

plaidable    plè-da-ble]  adj.  Quon  peut  plaider  : 
cause  difficilement  plaidable. 

plaidailler  [plè-da.  Il  mil.,  é]  ou  plaidas- 

ser  plr-da-sé]  v.  n.  Faire  de  nombreux  petits  pro- 
cès. Plaider  de  nombreuses  petites  causes. 

plaidailleur,  euse  plè -da,  il  mil.,  eue    n 

Personne  qui  plaidaille. 

plaidant   plé  dan],  6  adj.  Qui  plaide  :  les  par- 
ties plaidantes 

plaider  vlè-dé]  v.  n.  fdc  plaid).  Contester  en 
justice  :  plaider  pendant  vingt  ans.  Défendre  sa 
cause  ou  celle  d'une  partie  devant  les  juges  :  avocat 
qui  a  laen  plaidé.  Parler  en  faveur  de  quelqu'un  : 
plaider  pour  un  enfant  turbulent.  Fournir  des  pré" 
soinplions  en  faveur  de  :  le  passé  de  ï  honnête  homme 
plaide  pour  lui.  V.  a.  Détendre  en  justice  :  pta\ 
der  une  affaire  de  moeurs  ;  plaider  un-' cause  Cher 
cher  a  faire  établir  :  plaider  l'incompétence  du  tri 
■■ -utemr  :  plaider  le  faux.  Plaider  le  faua 
pour  miroir  le  vrai,  dire  a  quelqu'un  uni 
qu'on  sait  être  fausse,  pour  tirer  de  lui  la  Vérité 

plaidereau  [plè-de-râ]  n.  m.  Plaideur,  chica- 
neur, i  Vx.) 

plaiderie  pir-de-rt]  n.  f.  Procès.  (Vx.) 

plaideur,  euse     ïpti-deur,    eu-xe]    n.    Qui 

plaide.  Qui  aime  les  procès:  un  plaideur  .iir.iy.' 
Ai. lus.  litt.  L'huître  et  les  Plaideurs,  fable  de  La 
ne,  dans  laquelle  deux  voyageurs  se  disputée I 
la  possession  dune  huître  et  prennent  pour  arbitre 
l'errin  Dandin.  Celui  ci  gruge  l'huître  et  donne  à 
etiacun  une  écaille.  Dans  l'application,  on  compare 
souvent  l'errin  Dandin  &  la  Justice,  ou  a  quiconque 
abuse  de  sa  situation  pour  profiter  d'un  conflit. 

Plaideurs  {les), 
imitée  des  (iuépes  d'Aristophane,  par  Racine    1668 
ta  plus  spirituelle  critique  de  mœurs  dupalai    ■ 
Leandre,  MU  de  l'errin  Dandin  aime  Isabelle,  fille  de 
Chieaneau,  plaideur  obstiné  ;  il  pénètre,  sous  le  dé 
nt  d  un  homme  de   loi,  dans  le  domicile  de 
ce  dernier  et  obtient  par  surprise  son  consentement 
en  lui  fs  ni  contrat  de  mariage  au    lieu 

d'un  exploit  Le  type  du  juge  maniaque  l'errin 
i  lin,  les  démêlés  de  Chieaneau  et  de  la  comtesse 
de  Pimbêche,  les  plaidoyers  de  Petit  Jean  et  de  1  In- 
timé sont  d'une  savoureuse  plaisanterie.  Le  style 
surtout  est  excellent  et  court,  agile,  débordant  de 
verve  et  de  fantaisie.  Beaucoup  de  vers,  frappés  au 
bon  coin,  sont  devenus  proverbes  : 

Tel  nui  m  vendredi,  dimanche  picorera... 
Mais,  sans  urgent,  l'honneur  n'est  qu'une  maladie... 
■■i  nt,  |  ■  m'  de  Suisse... 

O  [pu  que  js  sais  le  i ni,  c'esl  non  eommena 

D      i;mds  mois  qui  tiendraient  d'ici  jusqu'à  Pontoise... 
D'autres  passages  de  ce  le  célèbre  comédie  sont 
encore  souvent  cités,  surtout  les  deux  suivants: 
l'intimé,  avocat  de  l'accusé  (un  chien  qui  a  dévoré  un 

[chapon}. 

.  .  .  Avant  la  naissance  du  monde  .  .  . 

dandin  (baillant). 

a  Avocat,  ah  '.  passons  au  déluge  »... 

Dans  1  application,  ces  mots  :  Avocat,  passons  au 

déluge,  sont  une  manière  ironique  de  faire  entendre 


â  quelqu'un  qu'il  remonte  beaucoup  trop  haut  dans 
le  récil  d  un  événement. 

l'intimé. 

Anatole,  a  primo  d  péri  a    Pohticon  », 
pit  fort  bien... 

DANDIN. 

Avocat,  il  s'agit  d'un  chaj  i  d, 
Et  non  point  d'Arislote  et  de  sa  «  Politique  v. 
Ces   mots  :  Avocat,   i!    s'agit    dan    chapon,    s'ap- 
pliquent à  ceux  qui,  dans  une  discussion,  se  lancent 
dans  de  ridicules  digressiuns. 

plaidoirie  [plè-doi-rl  D.  f.  Art  ou  action  de 
plaider  :  l'exercice  de  la  plaidoirie.  Plaidoyer  ;  im- 
primer une  plaidoirie. 

plaidoyable  \ple-doi-ia~ble]  adj.  Où  l'on  peut 

plaider:  jour  plaidnyabte. 

plaidoyer  [plè-doUié]  n,  m  Discours  prononcé 

â  1  audience  par  un  avocat ,  pour  défendre  une 
cause  :  le  plaidoyer  de  Berryer  ne  put  sauver  /e  ma- 
réchal Ney.  Par  ext.  Thèse  en  faveur  d'une  idée, 
d'un  système. 

plaie  'plé[   n.    f      du  lat  plaga,  coup).  B> 
de    continuité    dans   les   parties    molles   du    corpi 
panser  une  plaie.  fSyn.  blbssub.1     Abusiv  I  icatrïci 
soldat  qui  montre  ses  plaies.    Fléau  :  tes  dix  plaies 

d'Egypte.    Fig.    Peine,   affliction  :   plaie   do    

Mettre  le  doigt  sur  la  plaie,  trouver,  indiquer  exac 
tement  où  est  le  mal.  nourrir  une  plaie,  faire  re- 
vivre une  ancienne  douleur.  [V.  dusse.)  Prov.  :  Plaie 
d'argent  n'est  pas  mortelle,  toute  perte  d'argent  est 
réparable. 

—  Encycl.    Méd.    et  chir.   On   distingue 
plaies  produites  par  des  instruments  coupants    inci 
sions.   coupures)  ;   2»   les    plaies   produites  par    des 
instruments  piquants  (piqûres'  ;    3«  les    plaies  falu  i 
par   des   instruments   contondants  plaies  conin-..-: 
auxquelles  se  rattachent  les  plaies  par  arrachemi  al 
et  par  armes  à  feu.  La  douleur,  l'hémorragie,  etc 
sont  des  symptômes  communs  à  toutes  les  plaies  I.a 
rougeur,  la  suppuration,  la  fièvre  n'affectent  que  les 
plaies  infectées.  On   doit  laver  toute  plaie   infectée 
avec    une    solution   antiseptique,  puis   appliquer  un 
pansement  aseptique,  recouvert  d  une  couche  d'ouate. 
Quand  il  n'y  a  pas  de    pus,  les   pansements   doivent 
Être  rares. 

La  thérapeutique  des  plaies  a  beaucoup  •\,r,..- 
pendant  la  dernière  guerre.  En  fin  de  compte,  on  a 
admis  qu'il  fallait  faire  lepluchage  de  la  blessure 
en  enlevant  toutes  les  parties  contuses  ou  gangrenées. 
Le  microbe  le  plus  nocif  des  plaies  de  guerre  étant  le 
streptocoque,  c'est  contre  lui  que  sont  du.. 
efforts  de  l'antisepsie  (irrigation  au  chlorure  de  chaux 
et,  lorsqu'il  a  disparu,  on  peut  souvent  fermer  la  plaie, 
considérée  comme  aseptique. 

—  Agric.  Les  plaies   des  végétaux  sont  occ 
nées  par  des  coups  de  vent,  la  dent  ou  la  griffe  di  e 
animaux,    les    chocs,    la   gelée,    etc.,  et  portent    Les 
noms  de  tfe'eA/ritres,  confusions,  gélivures,  suivani 
leur  origine  ou  leur  aspect.  Les  plaies  n'intén 

que  l'écorce  sont  bénignes;  mais,  quand  elles  son! 
pénétrantes  et  atteignent  le  bois,  il  faut,  si  1  un  veut 
i-viter  la  carie,  la  nécrose,  mettre  â  nu  la  partie 
saine,  puis  la  recouvrir  d'un  onguent  qui  résiste  aux 
intempéries  et  à  la  propagation  des  moisissures 
mastic,  pois,  résine,  £"Udr"n,  etc. 

—  Art  véter.  Les  plaies  des  animaux  sont  dues 
soit  au  harnachement  dont  une  pièce  quelconque 
frotte,  soit  à  des  chutes  ou  à  d'autres  causes.  La 
cause  écartée,  il  faut  aseptiser  la  plaie  et  la  nettoyer 
minutieusement  par  des  lotions  fréquentes,  au  moyen 
de  liquides  antiseptiques  (blessures  occasionnées 
par  la  selle,  le  collier  ;  genou  couronné  Les  plaies 
du  pied  réclament  un  traitement  particulier 

de  rue.  uleime,  seime,  javart.]  Les  plan 
sont  des  plaies  ordinaires,  dont  la  chaleur  modifie 
:  g  ]■■  et  et!  évolution,  il  faut  les  aseptiser,  puit  les 
cautériser  au  nitrate  d'argent  et  les  recouvrir  de 
pommade  au  biiodure  de  mercure  ou  au  sulfure  de 
carbone. 

plaignant  'pb-gnan  .  e  n    Qui  s,-  plaint  en 

justice:    faire   droit    aux  p!  "l        ;,) 

partie  plaignante. 

plaignard  [ptè-gnar]    e  adj.  et  n  Fam.  Qui  a 

coutume  de  se  plaindre. 

plain,  e  [plin,  è-nel  adj.  du  lat 
i  ni    plal    Velours,  satin,  linge  plain,  veloui 
tin   linge  uni.  Vx.)  Ùe  plain-jned  loc.  adv  v   plaik 
pisd.  N,  m.  Haute  mer.  (Vx.)  Allerde  plain,  planer. 

plain  \ptin]  n.  m.  ;pour  pefoin,  de  peter  Grande 
cuve  contenant  un  lait  de  chaux  et  dans  laquelle  le 
tanneur  fait  tremper  les  peaux. 

plainage   [pié]  n.  m,  Mise  des  peaux  dans  le 
plain. 
plain-chant    plin-chan    a     m,  Chant  tradi 

tionnel  de  l'Eglise,  doi  I      ■ igoire  le  Grand  a 

ané,  complété  et  fixé  le  répertoire  :  te  rythmi 
du  plain  chaut  est   fondé   sur  iaccen 
divisions  du  phrasé.  La  musique  du  plain-i 


si-bi-li-um    om-ni-um.      el    in-vi-si-bi-  li-um. 
Spécimen  de  oolaliOD  dans  le  plaiu-chaol    conunes 
d»  Credo  de  Dumoot 

i;cri(e  sur  une  portée  de  quatre  lignes   en   i 
ou   de    fa.    l'iain  cUaJit    musical,    plain-chant    dans 
i  >q  .. ■!  on   a  introduit  quelques-uns  des  procedi     de 
l'art  musical  profane.  PI.  des  plains-chants 

—  Encycl.  Le  plain-chant  se  distingue  de  la  mu- 
sique moderne  par  les  formes   spéciales  de 
(ton,  par  le  caractère  de  sa  tonalité  et  de  se--  modi 
'il  n'a  pas  de  note  sensible),  et  par  la  natun 
rythme.  Par  elles-mêmes,  les  noies  de  plain-chant 
i    de  valeur  métrique  :  il  y  en  a  trois  prin- 
ci pales     la  longue,  qui  est  carrée,  avec  une  queui 
ta  brève,  qui   esi  carrée,  et   la   semi-brève,  faite  eu 
forme  de  losange. 
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PLA. 

La  notation  a  pour  bat  :  1»  de  marquer   le*  divi- 
sions ou  le  phrase  du  chant.  (La  notai  ion  reformée 
de    Solesmes    permet     de    reconnaître    les    anciens 
neumes  ou  groupes  de  neumes    v.  neime     -,  2«  de  dé- 
terminer les  intervalles  que  la'  voix  doit  successive- 
ment parcourir   i  imperfection  des  neumes,  qui  ne 
d ■■■i'i  unit  que  de  vagues    indications  sur  les   tnter 
as  a  donné  naissance  à  la  notation 
musicale   par  unies  séparées.  La  tonalité  du  plain- 
«-haut  appartient  au  genre  diatonique   pur  et,  tandis 
,     moderne,  tout  morceau  doit 
effectuer  son  repos  final  sur  l'accord  pariai!  de  la 
.lans  un  morceau  de  plain  chant,  to 
bxci  pté  la  ii  ptième  le  si.,  peuvent  être  prises 
pour  finale». 

D.ides  sont  au  nombre  de  huit.  Ce  qui    sert    a 

ies  distinguer,  ce   sont   les  intervalles  voisins  de  la 

■  !■■   au-dessous,    tierce    au-dessus     Les 

iodes  sont  groupes  par  deux  :   {'authentique, 

lire  le  principal,  et  le   plaçai,  c'est-à-dire  le 

(V.iOUSB.) 

thnu  du  plain-chant  est  fondé  non  sur  une 
Maison    il-'  longues  et   de    brèves,  comme  dans 
le   métré  classique,  ni   sur  le  partage  des  mesures, 
i  musique  moderne,  mais    sui    l 
.  e1  la  division  du  phrase,  comme  dans  le  dis- 
ordinaire    rythme  oratoire  . 
On  distingue  dans  le  plain-chant  divers  chants,  qui 
tien,   sorte  de  plain-chant  appelé 
l  nom  de  saint  Ambroise,  auquel  on  en  attri- 
bue l'invention,  ou  tout  au  moins  l'introduction  dans 
montes  du  culte  chrétien;  chant  grégorien, 
ehanl  dont   le  pape  sainl  Grégoire  a  été  lini 
et  qui  a  été  admis  dans  la  plupart  des  églises  a  1  ex 
:  du  chant  ambrosien,  réforme  qui  date  a  peu 
prés    du    commencement    du    vi°  siècle  ;    chant    en 
\ant  ■■  gai    chaut  qui  ne  roule  que  sur  deux 
cotes  commue  quelques  morceaux  de  plain-chai 
aujourd  nul  dans  les  églises  ;  ehanl  sur  le  livre,  har- 
monie improvisée  par  quatre  chanteurs  sur  un  mor- 
ceau de  plain  chant     le   chant  sur  le  livre,  nommé 
■Ttis,  parce  qu'il  sème  de  fleurs  le   parterre 
a  chant,  est  aujourd'hui    dans    l'oubli,  mais 
était  fort  a  la  mode  au  xvi*  et  au  xvu*  siècle 
direct,  chant  d'église  exécute  par  le  chœur   entier; 
chant  antiphonique,   chant  d'église  à  deux  chœurs 
alternes. 

plaindre    plin-dre]  v.  a.    du   lai    p 
frapper.   —   Se  conj.   comme  craindre.)  Témoigner 
de  la  compassion  :  plaindre  te  l    Donner 

à  regret  :  plaindre  sa  peine.  N'être  pas  à  plaindre, 
être  dans  une  condition  a\antageuse.  V.  n.  Pousser 
des  gémissements;  malade  qui  ne  fait  que  pi 
Se  plaindre  v.  pr.  Se  lamenter.  Témoigner  dvi  mé- 
contentement contre  quelqu'un  ou  quelque  chose:  se 
plaindre  de  son  sort.  Former  une  plainte  en  justice. 
Ant.  Envier. 

Plaine  [plé-ne    n.  f.    rad,  plain  .  Certaine  éten- 
due de  pays  plat      la  Russie  est  un  pays  de  plaines. 
P         La  plaine  liquide,  la  mer.  Plaine»  de  l'air, 
b,  l'espace,  le  firmament. 
i  hampagne    réduite    de    moitié    en    hauteur. 
Bist     Partie   des    bancs   de   la   Convention   ou    sié- 


La  Plaine    sonnerie  détrompe). 


geaient  les  députés  de  l'opinion  modérée  ;  ces  dépu- 
tés eux-mêmes.  Véner.  Sonnerie  de  trompe  pour 
indiquer  que  la  bête  de  meute  a  débuché  et  qu'elle 
est  en  plaine. 

Plaine,  comm.  du  Bas  Rhin.  arr.  de  Molsheim  ; 
1.150  h. 

Plaine-sur-Mer  [La),  comm.  de  la  Loire- 
Inférieure,  arr.  de  Sainl-Nazaire,  près  de  l'Atlantique; 
1.220  h.  Ch.de  f. 

plainer  [plè-nê]  v.  a.  Passer  au  bain  de  chaux 
en  parlant  d'une  peau  non  dépitée. 

Plainfaing,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  18  kil. 
de  Saint-Dié.  sur  une  des  branches  de  la  Meurt  he 
naissante  ;  3.900  h.  Source  minérale,  filatures;  fro- 
mageries. 

Plainfleld,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  Ne* 
Jersey,  comté  d'Union)  ;  27.000  h. 

plain-piedn.  m.  Logement,  appartement  com- 
p  >aé  de  pièces  de  niveau,  sans  pas  ni  ressauts.  De 
pUtin-piea  loc.  adv.  Sans  monter  ni  descendre  ; 
appartement  de  plaitypied.  Fig.  Dans  le  même  état, 
sans  différence  :   deux  sïtuati  de  plam- 

pied.  Sans  difficulté,  tout  naturellement  ;  tes  ■•  fils 
a  papa  »  entrent  partout  de  plain-pied. 

plainte  [plin-te]  n.  f.  de  plaindre  .  Gémisse- 
ment, lamentation  :  pousser  des  plaintes.  Blâme, 
reproche  ;  mettre  à  néant  les  plaintes  de  quelqu'un. 
Déclaration  faite  en  justice,  du  sujet  que  Ion  a  de  se 
plaindre  :  déposer  une  plainte. 

—  Enctci  .  Dr.  La  plainte,  dénonciation  émanant 
de  la  partie  lésée  par  une  infraction,  peut  être  faite 
directement  aux  procureurs  de  la  République,  aux 
juges  d  instruction  et  aux  autres  officiers  de  police 
judiciaire,  qui  en  dressent  un  procès-verbal  ;  elle 
peut  aussi  être  rédigée  par  les  plaignants  eux-mêmes, 
et  par  eux  directement  transmise  aux  procureurs  de 
la  Republique,  ou  aux  autres  officiers  de  police  ju- 
diciaire. La  plainte  n'oblige  pas  le  ministère  public 
à  poursuivre;  cependant,  dans  un  cas,  il  est  tenu 
d'agir  :  c'est  celui  où  le  plaignant  s'est  constitué 
partie  civile. 

Plaintel,  romtn.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
ii  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  2.180  h.  Ch.  de  f.  Et. 

plaintif,  iVe  ïplin]  adj.  Qui  a  l'accent  de  la 
plainte  :  ton  plaintif .  Qui  gémit,  qui  a  l'habitude  de 
gémir  :  la  troupe  plaintive  des.  sxûés. 

plaintivement  _plin.  mon]  adv.  Dune  voix 
plaintive  :  gémir  plaintivement. 

plaire  [pli-re\  v.  n.  lat.  placere.  —  Je  plais, 
nous  plaisons.  Je  plaisais,  nous  plaisions.  Je  plus. 
nous  plaines.  J<:  plairai,  nous  plâtrons.  Je  plâtrais, 
nous  plairions.  Plais,  plaisons',  plaisez.  Que  je  plaise. 
que  nous  plaisions.  Que  je  plusse,  que  nous  plus- 
sions. Plaidant.  Plu.:  Etre  agréable,  flatter,  l'esprit 
iu  les  sens  :  la  loxeange  plaît.  Inspirer  l'amour, 
l'amitié.  V.  impers.  Etre  conforme  à  la  volonté,  &0 
désir  de:   il  plaît  aux   uns  départir,  aux  autres  de 
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rester.  S'il  cous  platt,  formule  de  politesst 
vous  platt  à  dire,  phrase  indiquant  qu'on  ne  con- 
vient pas  de  ce  qui  vient  d'être  dit  I 
plaira,  comme  vous  voudrez.  Platt  il  ■'  se  dit  pour 
l'aire  répeter  ce  qu'on  a  mal  entendu.  Plaise  ou  plût 
à  Dieu  que.  formule  de  souhait  Se  plaire  v.  pr 
S'aimer    réciproquement.   Prendre    plaisir  â  :    ils  te 

sont  p'u  à  me  tourmenter.  Se  trouver  bien  :  se  plaire 
à  le  campagne  Fig.  En  parlant  des  végétaux  :  la 
vigne  se  p  Lait  sur  les  coteaux.  En  parlant  des  ani- 
maux :  le  gibier  se  pî&tt  dani  les  f>ois.  Ant.  Oé- 
plaire. 

plaisamment  \pte-sa-man]  adv.  D'une  ma- 
nière plaisante,  agréable  ;    raconter  plaisamment 
une    anecdote.    Ridiculement    :    être    plaisOA 
coiffé. 

plaisance    plé-zan  »]  n.   f.  Plaisir.    Vx.    De 

plaisance,  qui  sert   au  plaisir:    bateau   de  plaisance 

Plaisance  plè]  en  Etal.  Piacenza  .v  d'Italie 
sur  la  Nuretta,  prés  de  la  rive  dr.  du  Pô;  W.ttOO  h. 
[Placentins  .  Cathédrale  xn«  xm«  s.  .  Palais  com- 
munal. Tissage  de  la  soie.  Saccagée  par  Annibal, 
elle  devint  au  moyen  âi;C  une  république  indépen- 
danteet  suivit,  à  partir  de  1511,  la  destinéede  Parme. 
—  La  prov.  a  :i07.000  h. 

Plaisance,  ch.-l  de  c.  Gers),  arr.  et  à  37  kil. 
de  Mirande.  sur  l'Arros  ;  1.730  h.  —  Le  cant.  a 
15  comm.,  et  6.400  h. 

plaisant  [plè-zan  .  6  adj  déplaire  .Agréable; 
tiU  plaisant.  Qui  fait  rue  ;  conte  plaisant.  Devant  un 
nom,  Ridicule  :  un  plaisant  personnage.  N.  m.  Celui 
qui  cherche  à  l'aire  rire  :  faire  le  plaisant.  Le  côté 
curieux,  piquant  :  le  plaisant  d'une  aventure.  Allus. 
i.itt.    V.  grave.  Ant.  Déplaisant. 

plaisanter  iplè-san-té]  v.  n.  (de  plaisant.. 

Dire  ou  faire  quelque  chose  pour  amuser;  aimer  à 
plaisanter.  Fig.  Ne  pas  parler  sérieusement.  Il  ne 
plaisante  pas,  il  est   sévère,  dur,   susceptible.  V.  a. 

Railler  sans  méchanceté  :  plaisant''-  quelqu'un. 

plaisanterie  \pu  tan-te-rt]  n.  f.  Chose  dite 

ou  laite  pour  amuser  :  Beaumarchais  a  la  plaisan- 
terie mordante.  Dérision  :  assez  de  plaisanteries. 
Bagatelle,  chose  peu** importante  pour  Hercule,  les 
plus  fabuleux  exploits  n  étaient  quun  ■  plaisanterie. 
I'  aisanterie  à  pan.  sérieusement  parlant.  Entendre 
la  plaisanterie,  savoir  supporter  un  badinage  sans 
se  fâcher.  Tourner  unr  chose  en  plaisanterie, la  con- 
sidérer sous  un  côté  plaisant 

plaisantin  plè  zan  a,  m.  En  mauv.  part,  ce- 
lui qui  aime  à  faire  le  plaisant. 

PlaïSianS  [;;?><  >;iPlasian  Guillaume  de;, 
né  à  Plaisians,  m.  en  1313  ;  un  des  plus  fameux  lé- 
gistes de  Philippe  le  Bel,  qui  lui  confia  d'impor- 
tantes missions. 

plaisir  plé-zir  n.  m.  (du  lat.  placere,  plaire1 
Sensation  agréable,  excitée  par  la  possession  ou 
l'image  d'un  l)ien.  Joie,  contentement  :  les  plaisirs  de, 
l'âme,  des  sens.  Divertissement,  amusement  :  en  ville, 
V hiver  est  le  temps  des  plaisirs.  Volonté,  décision  : 
si  c'est  votre  plaisir.  Somme,  femme  de  plaisir,  per- 
sonne qui  vit  habituellement  dans  les  plaisirs.  Menus 
plaisirs,  v.  menu.  Bon  p.'aisir,  volonté  arbitraire  : 
la  France  a  longtemps  uécu  sous  le  régime  du  bon 
plaisir  des  rois.  '  ar  d  /  esl  autre  bon  plaisir,  formule 
de  chancellerie  par  laquelle  les  rois  de  France,  à 
partir  de  François  I",  terminaient  les  ordonnances, 
èdîts  et  déclarations.  Oublie  roulée  encornet.  Loc. 
adv.  :  .4  plaisir,  de  pure  invention  :  conte  fait 
ùplaisrr.  Sans  sujet  :  se  tourmenter  à  plaisir.  Par 
plaisir,  en  guise  de  divertissement  ou  d  essai.  Avec 
plaisir,  volontiers.  Prov.  :  Pas  de  plaisir  sans  peine, 
tout  agrément  s'achète  au  prix  d'un  effort  ou  d'un 
inconvénient.  Ant.  Chagrin,  tristesse,  affliction, 
peine. 

—  Encvcl.  Phil.  Le  plaisir  est  un  phénomène  pri- 
mitif et  simple,  que  la  conscience  se  borne  à  consta- 
ter. Ce  n'est  pas.  en  effet,  un  état  affectif,  pin  el  i  •■ 
lable  ;  le  plaisir  est  le  concomitant  de  divers  états 
physiques.  Certains  philosophes  ne  lui  attribuent 
qu'un  caractère  négatif  et  le  considèrent  comme 
1  absence  de  douleur.  On  admet  plus  généralement  la 
théorie  d'Aristote.  qui  attribue  le  plaisir  à  un  déve- 
loppement d'activité  modérée.  Contormément  à  cette 
théorie.  Grote  a  formulé  quatre  lois  ;  Une  activité 
énergique  qui  se  dépense  produit  un  plaisir  positif. 
Une  activité  énergique  qui  ne  se  dépense  pas  engen- 
dre une  douleur  négative.  Une  activité  faible  qui 
s'exerce  trop  produit  une  douleur  positive.  Une  ac- 
tivité faille  qui  ne  •  >■  dépense  pas  produit  un  plai- 
sir négatif.  Mais  il  convient  en  outre  de  tenir  compte 
de  la  qualité  de  l'activité.  On  peut  dire  que  le  plaisir 
a  pour  cause  une  activité  modérée  et  conforme  aux 
tendances  de  1  individu. 

Plaisir,  comm.  de  Seine-et  Oise,  an  .  et  à  15  kil. 
de  Versailles  ,2.100  h. 

plamag"6n    m.  Action  de  planter 

plaméâ   mé    n.f    (subst.   particip.   de  plamer 
Chaux   dont  le  tanneur  s'est  servi  pour  enlever  le 
poil  des  cuirs. 

plamer  [mé]  v.  a.  de  plain).  Gonfler,  amollir 
et  dégraisser  les  peaux  à  l'aide  de  la  chaux. 

plamerie  [ri]  n.  f.  Lieu  où  l'on  plame  les  peaux. 

plamotage  n.  m.  Action  de  plamoter  le  sucre. 

plamoter  (e]  V.  a  Nettoyer  et  égaliser  la  base 
des  pains  de  sucre,  après  les  avoir  enlevés  des  formes. 

plamussade  [mu  sa  de]  n.  f.  'de  l'anc.  fr.  pla- 
muse,  coup  ;  de  palma,  paume,  et  marmouse  ou  mouse, 
museau).  Coup  donné  légèrement  du  plat  de  la 
main. 

plan,  6  adj.  ilat.  planus).  Plat  et  uni  :  surface 
plane.  Angle  plaît,  formé  par  deux  plans  qui  se  cou- 
pent. 

plan  n.  m.  de  plan,  adj  Surface  plane,  c'est- 
à-dire  surface  sur  laquelle  la  droite  joignant  deux 
points  quelconques  est  comprise  tout  entière.  Tracé 
représentant,  sur  une  surface  plane,  les  différentes 
parties  d'un  édifice  ou  d'un  appareil  :  tracer  le  plan 
d  une  ville.  Lever  un  plan,  exécuter  les  opérations 
géométriques  nécessaires  pour  pouvoir  représenter 
un  terrain  sur  le  papier.  Pïan  géométral,  celui  qui 
donne  les  dimensions  réduites  d'après  une  échelle 
et  sans  tenir  compte  des  apparences  de  la  perspective. 
Plan  perspectif,  celui  qui  donne  les  grandeurs  avec 
les  modifications  que  leur  fait  subir  la  perspective. 
Plan  relevé,  projection  horizontale-  qui  ne  donne  que 
les  parties  supérieures  des  édifices.  Plan  en  relief, 
ouvrage  qui  représente  un  objet  en  relief,  réduit 
d'après  une  certaine  échelle.  Plan  géométrique,  plan 


LAR.    UNIV.,    2    V.    —    T.    II. 


PLA 

B  par  la  base  ou  la  ligne   i      , 
Plan  horizontal,  pian  perpendiculaire 

il,    plan    perpi  odicul 

i  izontal.  Plan  int  Une,  mochfn< 
prenant  une  surface  inclinée  i 

fi  -tit  appareil  pour  étudier  la  distribution  de 
électricité  sur  un  conducteur    P  réflexion, 

plan  déterminé,  dans    la  réflexion   d  un    rayon    lumi- 
neux, parle  rayon  iacidenl  et  le  ray  ; 
de  réfraction,  plan  détermine  par  le  rayon  incident 
el    le   '  >■  Peinf.  Distance,  éloi   ■ 

Is    qui    entrent    dans   la  composition 
d'un  tableau     n  id,au  troi 

■ 
plan   d'une  dl  i 

qu'on  arrête  pour  l "exécution  d'un  projet  arrêter  son 
plan.  Tkêât  Chacune  des  parties  d<  la  icène  déter- 
minées  par   le  fi  rentes 

■     ei  la  toile  de    fond    i  (ir,  plan 

ver  ii  il  i|ui  passe   par  la  ligne   de   tir.    Pi  | 
rester,  laisser  en  plan,  être,  rester  eu  suspens  ;  aban- 
donner    //  y  a,  il   n'y  a  pas  plan,  il  y  a.  il  n'y  a  pas 
moyen. 

—  Enctci..  Géom.  Le  plan  est  déterminé  par  trois 

points  non  en  ligne  droite,  par  deux  droites  qui  se 
coupent,  par  une  droite  et  un  point,  par  deux  droites 
parallèles.  On  peut  considérer  le  plan  comme  la  sur- 
face engendrée  par  une  d  Lie  à  passer  par 
un  point  fixe  et  â  rencontrer  une  droite  fixe  ou  en- 
n Contrer  deux  droites  qui  se  coupent  ou  qui 
son!  pai  a  I 

De  .-..  plans  se  coupent  suivant  une  lignedi 
forment  un  dièdre.  (V.  DIÈDRE.) 

planage  n.  m.  Action  de  planer,  de  polir  avec 
la  plane. 

planaire  [ni-re[  n  i  Genre  ne  vers  turbellariés, 
comprenant  des  formes  allongées  ovales,  aplaties, 
qui  vivent  dans  les  eaux  douées  de  tout  le  globe. 

Planard  [narj     Fràn  ;ois-Antoine  Eugène   de  , 
français,   né   a    Milhau,   m.  à    Paris     I7M 
auteur  de  comédies,    de  vaudevilles    et    d'un 
grand  nombre  de  livrets  d'opéras-comiques  ' 

aux  Clercs,  l'Eclair,  etc. 

planchage  n.  m.  Ouvrage  en  planches. 

planche  n.  f  bas  lai.  planca  Morceau  dehois 
scie  en  long,  assez  large  et  peu  épais  :  planche  d-- 
sapin.  Pop.  Femme  très  maigre.  Dernier 
débris  sauver  une  planche  du  naufrage  d< 
tune.  Avoir  du  pain  sur  la  planche,  avoir  des  res- 
sources pour  l'avenir,  du  travail  assuré  on  fait  d'a- 
vance. Planche  pourrie,  appui  incertain  et  dange- 
reux Planché  de  salut,  moyen  de  salut  dans  une 
si  ai  i.  -n  désespérée.  Feuille  de  métal  ou  morceau 
de  bois  plat,  sur  lesquels  le  graveur  a  tracé  des  let- 
tres ou  des  figures.  Estampe  tirée  sur  cette  planche  : 
livre  orné  de  planches.  Petit  espace  de  terre  plus 
long  que  large  :  planche  de  salade.  Gros  morceau  de 
lard  îevé  sur  l'animal.  Faire  la  planche,  se  tenir 
dans  l'eau  sur  le  dos,  complètement  immobile,  saut" 
que  l'on  agite  légèrement  les  mains  à  plat  près  dn 
corps.  PI.  Les  planches,  le  théâtre  ]a  scène:  paraî- 
tre, débuter  sur  les  planches.  Bâar.Pianche  de  débar- 
quement, petit  pont  volant  entre  une  embarcation 
et  la  terre.  Jour  de  planche,  temps  accordé  à  un  na- 
vire de  commerce  pour 
effectuer  son  déchargement 
(au  moyen  de  planches  je- 
tées entre  son  bord  et  le 
quai).  V.  smrestakie. 

Planche  (La),  comm. 
de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  23  kil- de  Nantes,  sur 
l'O.non  ;  1.430  h.  Coutils. 

Planche  Joseph  .hel- 
léniste français,  né  à  Ladi- 
nhac  Cantal  .  m.  â  Paris  : 
1762  1S53  On  lui  doit  un 
célèbre  Dictionnaire  arec- 
français. 

Planche      (Gustave), 
célèbre    critique    littéraire 
français,  né  et   m.  à  Paris 
(1808-1857).  Il  collabora  sur- 
tout à  la  Revue  des  Deux  Mondes.  Critique  s* 
trop  dogmatique,  il   n'épargna  même  pas  les  plus 
grandes  gloires  romantiques  :  Balzac,  Hugo,  Lamar- 
tine [Portraits  littéraires,  Etudes  sur  les  arts.  etc.  . 

planchéiage  n.  m.  Action  de  planchéier. 

planchéier  [ché-i-é]  v.  a  (Se  conj.  comme 
prier.)  Garnir  de  planches  le  sol  d'un  appartement. 

planchéîeur  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  fait  des 
planchers. 

planchéite  n.  f.  Silicate  naturel  de  cuivre. 

plancher  [ché]  v.  a  Emoudre  dans  leur  lon- 
gueur les  ciseaux  appelés  forces.  A  rg.  Quitter,  aban- 
donner, se  moquer  V.  n.  Faire  sur  l'ophicléide  des 
fioritures  de  mauvais  goût. 

plancher  \ché[  n  m.  [de  planche  -  Assemblage 
de  planches  supportées  par  des  solives  et  séparant 
les  étages  d'une  maison  :  plancher  en  mosaïque. 
Face  supérieure  du  même  ouvrage,  formant  le  sol 
d'un  appartement  :  cirer  te  plancher.  Face  inférieure 
du  même  ouvrage,  formant  le  plafond  d'un  apparte- 
ment :  suspendre  quelque  chose  au  plancher.  Faux 
plancher,  plancher  établi  à  une  certaine  distance 
au-dessus  du  plancher  principal.  Fam.  Le  plancher 
des  vaches,  la  terre  ferme.  Pop.  Débarrasser  le  plan- 
■  her,  se  retirer. 

—  Encycl.  Constr  Les  planchers  se  composent 
de  deux  parties  principales  :1a  charpente  ou  travure, 
et  le  hourdîs.  complétées  par  le  carrelage  ou  le 
p  irquet  et  l'enduit  inférieur  ou  plafond. 

La  charpente  ou  travure   résistante  est  formée  de 
•.olives   en  bois  ou  en  fer.  groupées  de   di- 
manières.  On  peut  considérer  plusieurs  types 
de  planchers,  selon  que  ceux-ci  sont  construits  exclu- 
sivement en  bois,  en  bois  et  maçonnerie,  en  fer  et 
maçonnerie,  en  fer  et  poterie,  ou  en  ciment  armé. 

Le  plancher  en  bois  comprend,  pour  les  petites 
surfaces,  une  rangée  de  solives  espacées  de  30  à  60  cen- 
timètres, prenant  appui  soit  sur  les  murs,  soit  sur  une 
poutre  appliquée  contre  le  mur  (lambourde).  Ces  so- 
];■<  peuvent  être  coupées  pour  ménager  des  ouver- 
tures îencfteuéfruresVpoùr  lés  escaliers.  les 
des  cheminées,  etc.  Dans  ce  cas,  elles  sont  alors  réu- 
nies par  de  petites  pièces  perpendiculaires  [chevêtre. 
linçon  .  Entre  ces  solives,  se  place  un  remplissage  en 
plâtre,  en  maçonnerie,  en  poterie  (ftaurdz's),  destiné  à 
assourdir  le  plancher,  tout  en  consolidant  les  solives 
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en  les    rendant  solidaires  ;  enfin,  sur  les  solives   se 

fixent  des  pièces  de  faible  équarrissage  [gîtes  ou  tam- 

,  qui,  bien  dressées,  reçoivent  les  lames  ou 

planches  du  parquet  ;    sous   le  plancher,  on    cloue. 

de  petites  lattes,  qui.  enduites  de  plâtre  et  diversement 

es,  constitueront  [epja/ondderétageinférieui 

Le  plancher  en    fer,  plus   léger  et  incombustible, 

est  formé  de  solives  en   1er  double  T,  maintenues  en 

place  par  des  entretoises.  Dans  le  plancher  en  béton 


Planchers  :  1.  En  bois  ;  2,  Coupe  ;  3.  Ea  fer  ;  4  Coupe  ; 

A,  solives;   Bt  lioimlis  ;  C,  lambourdes;   D,  fausse  aire; 

E,  plancher  ;  F,  plafond. 

armé,  le  hourdis  et  les  poutres  forment  un  tout  soli- 
daire, ce  qui  rend  la  masse  très  résistante  et  permet 
de  très  grandes  surfaces  sans  piliers  de  support  en- 
combrants. On  calcule  les  planchers  de  façon  qU  ils 
puissent  porter  une  charge  variable  selon  la  desti- 
nation (appartement  200  kil.  par  niq.  ;  magasin  450  à 

L'.ljÏMÏ    l-.il      . 

Plancher-Bas,  comm,  de  la  Haute-Saône, 
air-  et  à  20  liil.de  Lure.  sur  le  Rabin  ;  1.701)  h.  Ch. 
de  f.  Est.  Chaînes  d'acier. 

Plancher-les-Mines,  comm.  de  la  Haute- 

Saône,  arr.  et  à  27  kil.  de  Lure,  sur  le  Rabin  ; 
2.S4uh,  Oh.  de  f.  Est.  Fabriques  de  boulons,  vis; 
serrurerie. 

Planches  (Les),  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Vaudj,  sur  les  bords  du  lac  Léman  ;  4.520  h.  C'est  la 
principale  sect.on  de   l'agglomération  de    Montreux. 

Planches-en-Montagne  (Les;,  ch.-l.  de  c. 

(Jura),  arr.  et  à  35  kil.  de  Lons.  sur  la  Saine  ;  180  h. 
Fiuitièrcs.  —  Le  cant.  a  10  comm.,  et  2.600  h. 

planchette  [c/(éfe]  a,  f.  Petite  planche.  Cons- 
cience de  tourneur.  Instrument  qui  sert  à  lever  les 
plans  :  faire  un  lever  à  la  plan*  nette. 

plancheur  n.  m.  Officier  qui  surveillait,  à 
Paris,  la  pose  des  planches  servant  aux  débarque- 
ments n  quai. 

Planchez,  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et  à  1G  kil. 
de  Château-Chinon  ,1.020  h.  liols. 

Planchon  (Jules-Emile),  botaniste  français,  né 
à  Ganges  (Hérault),  m.  à  Montpellier  [1823-1888)  ; 
membre  de  l'Académie  de  médecine  et  correspon 
dant  de  l'Académie  des  sciences  (18721.  Il  a  le  pre- 
mier t'ait  connaître  le  phylloxéra  de  la  vigne.  Son 
frère,  François- Gustave,  oéaGanges,m.âParis(l833- 
1900),  fut  directeur  de  l'Ecole  'le  pharmacie  à  Pans. 

Plancoët  [ko-èV],  ch.-l  de  c  [CÔtes-du-Nord), 
arr,  et  a  18  kil.  de  Dînan  ;  1.900  h.  Cf..  de  l\  Et.  Port 
sur  t  Arguenon.  —  Le  canl    a  10  comm.,  et  ll.i      h. 

plahçon    n.  m.   (la*,   pop.  planiio;  de  planta. 
plante).  Grosse  branche  repiquée  en  terri    ip  ■ 
été  Biiruiriée  d'un  bout.  V.  BOUTURE 

plançon  ou  plantard  \tar)  n.  m.  Tronc  d'ar- 
bre tquaiTÎ,  puis  refendu  à  la  scie. 

Elan-COncave  adj.  Dont  une  face  est    plan.-, 
lutre  concave:  lentille  plan-concave. 

plan-convexe  mi]  Dont  une  face  est  plane, 
et  l'autre  convexe  :  verres  plan  conve  «s, 

planctique  adj.  (de  plancton.  (Juin,,  qui 
Sotte  au  gré  des  eaux. 

1 i 1  <  i  n- d  m     .  |il;uik1<  mi  ■     ■       i  .     ■    | 
errant  l.  Ensemble   des  organismes  microscopiques 


au    moins  minuSCllli  en  suspen- 

alon  dans  tes  eau»  douces  ou  ■ 
—  Ehcycl.  Le  plai 

■ 

i  i  ■  ,i 

rusts 
Certains  de  ces  animalcules  sont  phytopha- 
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ges  et  vivent  de  diatomées,  et  d'autres  sont  carnas- 
siers et  dévorent  les  premiers.  Tous  vivent  a  une 
profondeur  qui  ne  dépasse  pas  2u0  mètres  et  peuvent 
servir  de  nourriture  aux  grands  cétacés. 

planctonique  ou  planktoniqueadj.  Qui 

a  rapport  au  plancton,. 

plane  n.  m.  Nom  vulgaire  du  platane,  de  l'éra- 
ble plane,  du  bananier. 

plane  n.  f.  [lat.  plana).  Outil  tranchant  à  deux 
poignées,  dont  les  ton- 
neliei      etc.,  se  servent 
pour  unir,  polir  le  bois. 

plané   n.  m.   Mince  Plane, 

pellicule  d  oren  forme  de 

ruban,  que  produit  le  laminoir,  et  qui  sert  à  doubler 
le  cuivre  dans  la  fabrication  des  bijoux  en  doublé. 

plané  adj.  m.  Se  dît  du  vol  qu'un  oiseau  exécute 
en  planant,  et  du  vol  de  l'avion  dont  Je  moteur  est 
arrêté  et  qui  se  soutient  seulement  sur  ses  ailes. 

planement  [inan]  n.  m.  Action  de  voler  en 
planant. 

planer  [né]  v.  a.  Débiter  ou  égaliser  du  bois 
avec  la  plane.  Unir,  polir  un  métal  avec  le  marteau  ou 
une  plancuse.  En  parlant  de  peaux,  les  débarrasser 
de  leur  poil. 

planer  'né]  v.  n.  (de  ptai?i).  Se  dit  d'un  oiseau 
qui  se  soutient  en  l'air  sur  ses  ailes  étendues,  sans 
qu'il  paraisse  les  remuer:  l'aigle  plane  de  longues 
neurea  à  des  hauteurs  exceptionnelles.  Ftp.  Consi- 
dérer de  haut  :  Vœit  de  Caéronauté  plane  sur  la 
terri  <  îonsïdérer  en  esprit  et  d'une  manière  élevée  : 
le  génie  de  Bossuet  planait  sur  lessièeles  passés. 

planère  n.  m.  Genre  d'ulmacées.  renfermant 
des  arbres  originaires  de  l'Asie  et  de  l'Amérique 
septentrionales,  dont  une  espèce  planète  crénelée  ou 
orme  de  Sibérie)  est  cultivée  en  pleine  terre  dans 
toute  la  France. 

planétaire  [fè-re]  adj.  Qui  concerne  les  planè- 
tes :  corps  planétaire.  Système  planétaire,  ensemble 
de  toutes  les  planètes  qui  se  meuvent  autour  du  so- 
leil. Année  planétaire,  temps  qu  une  planète  met  à 
faire  sa  révolution  autour  du  soleil.  N.  m.  Machine 
au  moyen  de  laquelle  on  imite  le  mouvement  des 
planètes. 

planète  n.  f,  |du  lat.  planeta,  gr.  planètes. 
errant).  Corps  céleste  qui  tourne  autour  du  soleil  : 
les  planètes  n'ont  pas  de  lumière  propre.  Etre  né 
sous  une  heureuse,  pla 


ner  qui  plane  les 
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planeter  [té]  v.  a.  (Prend  deux  /  devant' une 
syllabe  muette  :  je  planette.)  Amincir  un  morceau 
de  corne  pour  en  l'aire  un  peigne. 

planétiCUle  n.  f.  Très  petite  planète. 

planétoïde  [to-i-de]  n.  m.  Petite  planète 

planette  [nè-te]  n.  f.  Petite  plane.  Outil  de 
vannier. 

planeur  n.  et  adj.  m.  Ou 

jets  d'or  et 
d'argent,  les 
plaques  de 
cuivre  des- 
tinées à  1  a 
gravure,  les 
cuirs.  Aviat. 
Appareil  per- 
mettantrimi- 
tation  du  vol 
plané  des 
oiseaux  et 
qu  i  ne  fait 
appel  à  au- 
cune énergie 
motrice  :  1rs 
planeurs, an- 
i  è  t  r  e  s   d  e  s 

aéroplanes,  ne  permettent  que  des  expériences  de  fai- 
ble durée. 

planeuse    tint  ze]n.  f.  Machine  â  planer. 

Planèze,  plateau  basaltique,  formé  à  l'E.  du 
l'anial  parles  épanchements  volcaniques.  Pays  nu, 
mais  grand  élevage. 

Planguenoual,  comm  des  CÔtes-du-Nord, 
arr.  et  à  15  kil.  de  Saint-Brieuc;  1.62U  h. 

planièdre  adj  [du  lat.  planus.  plan,  et  du  gr. 
edra,  lace).  Qui  a  des  faces  planes. 

planier  [ni-é]  a.  m.  Plaine  située  sur  le  sommet 
d'une  montagne. 

planiforme  adj.  Qui  a  une  forme  aplatie. 

planigraphe  n.  m.  (du  lat.  planus.  plan,  et  du 
gr.  graphe,  écriture).  Sorte  de  pantographe. 

planimètre  n.  m.  (du  lat  planus,  plan,  et  du 
gr.  metron,  mesure).  Instrument  pour  mesurer  les 
surfaces  planes. 

planimétrage  n.  m.  Ensemble  des  opérations 

qui  permettent  d'établir  la  planimétrie  d'un  terrain. 
planimétrie  [trî]  n.  f.(de  planimètre).  Partie 


Jupiter* 


uranus 


7iè(e,  réussir  dans  tout 
ce  qu'on  entreprend  fpar 
allusion  à  la  croyance 
des  astrologues,  que  les 
planètes  présidaient  â  la 
naissance  des  bomm<  - 

—  Encycl.  La    terre 
fait  partie  d'un  aystème 
de  corps  dits  planètes, 
dont   le    soleil  occupe  à 
peu    près    le    centre,  et 
qui  tournent  autour  ûc 
cet   asire   et    sur    eus 
mêmes  C'est  à  Copernic 
que  1  on   doit   une    C"ii 
ception  simple  de  l  uni 
v.-i'seï  en  particulier. du 
mouvement    planétaire 
Les    huit    grandes    pla- 
nètes, visibles  à  l'œil  nu, 
sont,   par  ordre   de  dis-. 
tance  au  Soleil   :   Mer- 
cure,   Venus,  la  Terre, 
Mars,  Jupiter,  Saturne, 
Uranus  et  Neptune.  Par- 
miles  petites. oncompte: 
Vesia  ,    Junon,    Cérès , 
Pallas,    etc.    Outre    ces 
planètes,   il  y  a  les  sa- 
telliti  s,  ou  planètes  si 
conuaires,  qui   tournenl 

autourd'uneplanêtçj 

cipale  Ainsi .  La  i  ei  i  e 
est  accompagnée  par  la 

Lune,  qui  tourne  autour  d  elle.  Mars  a  deux  satelli- 
tes, Jupiter  en  a  neuf,  Saturne  dix,  Uranus  quatre. 
et  Neptune  un. 

L'en  omble  de  I  tua  ces  corps  fait  partie  de  ce 
que  l'on  appelle  noire  sysU  me  solaire.  De  nombreu- 
ses   comi  les    se    uvent    autour  du    Soleil.    Elles 

âiffèrcnl  dee  planètes,  notamment  en  ce  qu'elles 
sillonnent  l'espai  les  sens,  suivant  des 

ou  parabole»  excessivement  allongées.  Enfin, 
,i.  ,  nivi  i:u.ks  ilei.nli's  M'i-.-u'êes  les  unes  des  autres 
par  des  di  stances  énormes,  ei  dont  chacune  est  à  son 
tour  un  soleil,  centre,  sans  doute,  d'un  autre  système 
planétaire,  achèvent  de  peupler  l'espace  situé  en 
,i  hors  de  notre  système  solaire. 

Remarquons  que  les  planètes  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  la  Terre;  que.  comme  notre  globe,  elles 
Be  meuvent  autour  du  Soleil  qui  les  éclaire,  que 
chacune  d'elles  a  un  mouvement  de  rotation  autour 
il  in  axe  et  <|  u*>.  par  conséquent,  la  succession  des 
jours  et  des  nuits  s'y  fait  régulièrement;  que  toutes, 
enfin,  obéissent  aux  lois  de  Kepler.  (V.  kbpi.br.]  Si 
l'on  veut  remonter  a  la  cause  primitive  des  mouve- 
du  système  planétaire,  on  est  guidé  parce 
lui  que  tous  I  ■■  mouvements  sont  dans  le  même 
sens  et  à  peu  prés  dans  le  même  plan,  les  mouve- 
ments des  satellites  étant  dans  le  même   sens  que 


Terre     Vénus      Mars   MePCune 
O  G  O  O 


2     Mercure. 

ty     Jupiter. 

9       VÉMUS. 

h     Saturne. 

(S     La  Tf.rre. 

I|i    Uranus 

£J*     Mm 

$      Nepti 

Symboles  asti  ddo 9  des  pi >lts 

ceux   des   planètes,    i  encore   dans  le 

ens  que  celle  du  Soleil.  Là-dessus,  Laplace 
une   puis  ante  genèse  de  notre  monde  par 
1 
menl    les   anneau  i     de  itlnée 
former  Ici  plam  te      il  rel  rout  d  La  loi  de  Keplei    fit 
tt cuvèrent  ultérieurement  un  appui 
dans  1  analyse  sp<  -    rai' 


Ih.jii-1.  m-  comparative  dos  pl.iin-t.-s    \\     soleil. 

de  la  géométrie,  qui  traite  de  la  mesure  des  sut  I 
planes 

—  Enctcl.  En  topographie,  la  planimétrie  d  un 
terrain  est  la  détermination  de  la  projection,  sur  un 
plan  horizontal,  de  chaque  point  du  terrain.  Cette 
opération,  jointe  à  ïaltimétnc  ou  nivellement,  qui  a 
pour  but  de  déterminer  les  cotes  des  différents  points 
du  terrain  rapportés  au  plan  horizontal  de  compa 
raison,  permet  la  représentation  complète  du  terrain. 
planimétrique  adj.  Relatif  à  la  planimétrie 
planipennes  [pc-ne]    n.   m.   ni.    Suus-ordre 

d'insectes  névroptères.  renfermant  les  formes  que 
caractérisent  leurs  quatre  ailes  égales  et  rigides 
(fourmis-lions,  panorpes,.  S.  un planipetint. 

planirostre  [roe-tre]  adj.  (du  lat.  planas,  plat, 
et  roatrum,  beoj.  Se  dit  des  oiseaux  dont  le  bec  est 
aplati. 

planisphère  \nis-fè-re)  n.  m.  idu  lat.  }>l>nn>:, 
plan,  et  de  sphère).  Carte  où  les  deux  hémisphères 
célestes  ou  terrestres  sont  représentés  sur  une  sur 
face  plane.  V.  terrb,  et  cibl  'planches  en  couli  m 

planisphérique  [»rs /r]  adj.  Quiarapporl 
aux  planispnèi  es 

planituden.  f.  Etat  de  ce  qui  est  plan.  [Peu  us. 

plankton  n.  m. 

V.   PLANCTON. 

piano  (de).  V.  de 

PLAN". 

planoferrite  a.  f. 
Sulfate  hydraté  naturel 
de  fer. 

planoir   n.  m.  Outtl 

pour  planer, 

planorbe  n,  f.  Genre 

de  mollusques    à  coquilles 

cornées,  qui  vh ent  dans 
■  u -, 

planque  n.  f.  Arg. 
Endroit,  maison,  cachette. 

planquer 

Ara.  Loger,  placer,  cacher 

Planquette     ki 
[Je&n- Robert  Julii  n     compo  itcur  finançais, 

a  Paris  11848-1903);  musicien  au  style   facile  et  gai, 


Planquette. 
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auteur  d'opérettes  qui  ont  eu  une  très  grande  ?ogue  : 
les  Cloches  de  Corneville.  Iiip.  Surcouf,  etc. 

plansichter  [tir]  n.  m.  'de  plan,  et  de  1  allem. 
sienter,  blutoir).  Machine  utilisée  dans  les  minoteries 
pour  le  blutage  des  farines. 

—  Encycl.  Le  plansiciuer  est  constitué  par  une 
série  de  blutoirs  verticaux  cylindriques  indépen- 
dants les  uns  des  autres  ;  un  ensemble  de  brosses, 
actionnées  par  un  arbre  vertical,  opère  le  triage  et 
le  tamisage  de  la  farine. 

plant    plan     m  m.     de  planter).   Arbor.  Jeune 
plante  avanl  -:\  mise  en  place  définitive1;  planta  de 
Ensemble  de  végétaux  plantés  dans  un  même 
terrain     lever  desperdria  dans  un  plant  d'à 

—  Encycl.  Les  plants  sont  de  jeunes  \ 
élevés  généralement  en  pépinière  et  destines  à  être 
replantés  quand  ils  possèdent  suffisamment  de  raci- 
nes, un  chevelu  bien  développé,  et  qu'ils  présentent 
l'apparence  du  i'  vigoureuse,  on  les  dis- 
tingue, suivant  le  ni"  ■  en  plants  en 
motte  [entourés  de  terre  .  plants  en  pots,  plants  en 
arrachis.  (V.  plantation  Suivant  la  taille  des 
plants,  on  les  appelle  hautes  tiges,  demi  tiges,  basses- 
tiges  et  scions. 

plantade  n,  f.  Terrain  planté.  Vx. 

Plantade    Charles-Henri  .    compositeur   fran- 
çais, né  a  Pontoise,  m.   a  Paris   176M839  :  auteur 
d'opéras  et  de  jolies  romances     Te  bien  aimer.  6  ma 
■ 

plantage  □.  m.  Action  ou  manière  de  planter. 
Mar  Charpente  à  l'extrémité  d  une  eorderie,  munie 
de  manivelles  pour  tordi'e  les  cordages. 

Plantagenets  [jc-nè  dynastie  d'Anjou,  qui 
occupa  le  trône  d'Angleterre  depuis  Henri  II  jusqu'à 
l'avènement  de  HcnriVH    1151  i486     Le  surnom  de 

Plantagenet  fut  d'abord  porté,  dit  <-u.  par  le  c te 

d'Anjou    Geoffroy  V,  père  de    Henri   II.  qui    portail 

ordinairement   à  sa   toque    une    branche  de   genêt. 

Au  xiv*  siècle   tes  Plantagenets  ïe  divisèrent  en  deux 

branches  rivales  Yorki  et  ainsi  naquit 

la  guerre  des  D  ■<  ■  ■ 

La  lutte   des    rois   cape 

tiens  '■!   des  Plantag 

esi    une  page  capitale  de 

l'histoire  de   France  au 

moyen  âge. 

plantaginées ;  né 
n.  f.  pi,  Famille  de  plantes 
dicotj  pétales 

sup. i  ■  i  le  gen- 

re type  est  te; 
une  plantaginée. 

plantain 
Espèce   de    plantât, 
Plan-  une 

i  ■  i  rcL,  Les  plan 
tains  [plantago  sont  des 
herbes  a  feuilles  radicales. 
à  fleurs  réunies  en  épis 
terminaux,  portés  par  une 
hampe  solitaire.  On  en  con- 
naît de  nombreuses  espèci      des  pays  tempérés,  Le 

grii n-/  plantain  fourni!  des  graines  i c  I<  ■ 

de  volière    L'eau  distillée  de  plantain  est  employée 
en  médecine  comme  col] 

plantaire  fé-re]  adj  De  la  plante  du  pied  : 
nerf  plantaire  N.  m.  Nom  d'un  muscle  et  d'une  ar- 
tère de  la  planti   du  pied 

plantanîer  [ni  >'■  n.  m.  Nom  vulgaire  du  fruit 
d  une  espèce  de  bananier. 

plantard  n.  m.  V.  plançon. 

plantation  n-on  n.  f.   lat.  plantatio).  Action 
i  étaux   plantés.  Lieu  où 

on  les  a  plantés.  Aux  colonies,  exploitation  rural.' 
monter  •)  ta  plan 

i  Sortie,   el  arbor    La  plantation   des 

effectue  pendant   le  repos  de  la  végétation. 
Dans   le   sdI    préalablement  ameubli,  on    en 
trou  circulaire,  et  l  on  y  dresse  le  jeuni  plant,    puis 
r.n    recouvre    ses    racine*     plantai  loi 
nues  ou  la  motte  de  terre  qui  les  entoure    planta- 
tion en  motte)   d'un    mélange    de   terreau   el    d'en- 
grais, que  l'on  ta   ie  ïans  l<    damer  On  plante  aussi 
Senanl    plu  i  eurs  bru 
terrains 

bu Les    on  place  ûmple ment  les  raci  nés  ai  -■  plants 

sur  le  sol,  en  les    buttant  d'un    peu  de  terre,  mais 
sans  ouvrir  de  trou     On  appelle    plantations  sans 
::  i ■  ii'r  n  n,-  dans  des  trous  faits 
.i  i  plantoir 

Plantaurel  mi  Petites-Pyrénées,  petite 
chaîne  de  collines,  dan:-  li  avanl  monts  pyrénéens; 
ait.  77S  m. 

plante  n,  f  lat.  planta  Nom  général  sous  le- 
quel on  comprend  tout  ce  qui  vil  en  étant  fixé  au 
sol  par  des  racines  :  la  botanique  têt  l'étude    des 

i  ■  bjel    qui   se   développa 

une  plant''    l'enfant  et  la  cou       ■ 
fragiles    i  aoc  i  ifi  i  ie  ire  du  pied  de  l  homme  et  des 
animaux,  a  ten  e.  dan--  certaines 

villes,  jardin   public,  où  l'on  cultive  des  Vi 
pour  L'étude  de  la  botanique. 

—  Encyci  .  La  plante,  comme  ranimai,  possède  la 

.■  di      e  ni  iu    ir,  di      i    dévcl  ipj  cr  et  de  se 
repi'i  iduire  .  mai     elh    ■  d  diffère  par  rabse 
système  nerveux  et  par  la  cellulose  quj  enveloppe 
i  Unies. 
On  cla    e  le    planl      en  i  a  ■  u  'airi     qui]  ■ 

tnes  i  l  peuvenl   avoir  <t.  -.   fleurs   phanéroga- 
■    .  .   ,    . 

et  en  plantes  tans-rat   . 

:  .    urvues   Lallophj 
■  n  distingue  la 

■  i  iu  leur 
ion     V.   chacun  de   ces  mots,  et    la   planche 

.  i-e 

suivant  irnr  de  itinati  ■ llstingui   lei  plantes 

■  ind  ■  i  Laie     I 

licii 
les.  etc. 

Plantes    Jardù  ...... 

fondé  en  162)   ps 

La  Bro  iTOfl  a  partir  d 

auquel  furent  adjointi     en  1  Muséum  d'his- 

!■  i  relie,  puis  une  Ménagei  le    i  Î94 

planté,  e  adj.  Qui  croît  d'une  certaine  façon  ; 
implant-      ,h    ,  ' ..    ,  ■: .  |    m         Qui    aC    tient 


icis    l'Ianté. 


Dans  la    Doruogne,  nou- 
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dans  une  certaine  attitude  :   être  bien  planté  sur  ses 
jambes. 

Planté  [Gaston),  physicien  français,  né  à  Orthez. 
m.àBellevue  Seine-et-Oise  1834-1889  .11  construisit 
le  premier  accumulateur,  découverte  qui  devait 
avoir  des  conséquences  importantes  pour  l'industrie 
électrique  ;  —  Son  frère 
FRANCIS,  pianiste  remar- 
quable, né  a  Orthez  en  1839, 
-est  acquis  une  renom  - 
Ltante  par  la  vir- 
tuosité de  sun  jeu. 

plante-échalas  n 

m.  invar.  Outil  qui  se  fixe 
a  la  chaussure  et  au  moyen 
duquel  on  enfonce  lesécha- 
las  dans  le  sol.  (On  dit  aussi 

FICHE-ÉCDALAS.) 

plantement  [mon] 

n.  m.  Action  de  planter. 
[Peu  us.) 

planter  té'  v  a  lat. 
pla  a  tare  .  Sïett  re  une 
plante,  un  arbre  en  terre 
pour  qu'ils  prennenl  racine:  planterdes  giroflées. 
Garnir  de  végétaux:  planter  un  champ.  Enfoncer 
en  terre:  planter  une  borne,  un  pieu.  Fia  Dresser: 
planter  une  échelle  contre  un  mur  Arborer  :  planter 
un  drapeau.  Appliquer  forteinenl  planter  un  bai- 
ser sur  la  roue.  Fig  Planter  là.  quitter,  abandon- 
ner,   Fam,   A  rrive  qui    plante    peu    importent   les 

■  ■■nées.     Planter    là    quelqu'un,    le    quitter 
brusquement.  Ant.  Déplanter,  arracher. 

planteur  n.  m.  Celui  qui  plante  des  arbres, 
Propriétaire  dune  plantation,  aux  colonies  et  dans 
les  pays  de  très  grande  culture. 

planteuse  [teu  se  n  f  Instrument  agricole, 
au  moyen  duquel  on  opèri  La  plantation  -des  pommes 

de  terre. 

plantier  [ti-i 

veau  plant  de  \  ; 

plantigrade  adj.  (du  lat.  planta,  plante,  et 
gradi,  mai  Che]  Qui  mar- 
che sur  la  plante  des  pieds 
au  lieu  île  marcher  sur  les 
doigts  :  l'ours  est  un  ani 
mal  plantigrade.  X.  m.  pi. 
Ancienne  division  des  main 
mifêres  carnassiers  d  ins 
laquelle  on  rangeail  les  ani- 
maux qui,  comme  les  ours, 
marchent  sur  la  plante  des 
pieds.  S.  un  plantigrad* 

Plantin    Christophe 
imprimeur,  né  àfifont-Louis, 
[très  de  Tpurs,  m.  à  Anvers, 
où  il  était  établi    l.d',  1589  . 
11  a  édité  notamment  la  cé- 
Bible  polyglotte  d  Al 
cala.  —  Sa  maison  passa  a 
son  gendre  Moretus  et  resta 
dans    ;i  même  famille  jusqu'en  1876,  date  a  laquelle 
la  ville  d'Anvers   l'acquil  pour  en    taire  Le 
aphique  Plantin-Moretus. 

plantis     ti]   m.  m.  Action  de  planter 
Lieu  planté.    '\  s 

plantoir  n.  m.  Outil  de  bois,  effilé  par 
un  bout,  servant  a  planter. 

plantomanie  [ni   n.  i.  Manie  des 
plantations. 

planton  n.  m.    déplanter).  Soldai  de    i*ail[(U, 
service  auprès  d'un  officier  supérieur  pour 
porter  ses  ordres.  Sen  ice  que  fait  ce  soldat  :  êti  e  de 
i  Par  ext.ei  fam.  Situation  d  une  personne  qui 
reste  longtemps  â  un  endroit  sans  pouvoir  s'él 

plantulation  [si-on]  n.  f.  Développement  de 
l'embryon  végétal  pendant  ta  germination. 

plan  tu  le  n,  f    déplante).    Embryon   végétal, 

qui  commence  à  germer 

plantureusenient  [se-man]  adv.  En  abon 

,|.ine. -.    e-.pieiisenierit . 

plantureux,  euse    ,« adj    (du  vx 

il-,  plentor,  plénitude;  du  lat.  plenua,  plein     i.borj 
dant,    copieux    :    i  epoi    plantureu  i      Fertili 
plantureuse,  l  ig    Plein  d  idées    style  plantureux. 

Planude  Maxime  moine  grec  du  xiv"  siècle, 
ne  a  Nicomédie,  m  a  Constantinople  vers  1260-vers 
1330)  ;  compilateur  de  l  Anthologie  grecque  et  du  re 
cueii  de  fables  d'Esope. 

planula  n    f    Biot.  Forme  la  plus  simple  que 

présentent  certains  embryon,.' de  t'ceof. 

planulé,  e  adj.  Qui  est  aplati  ou  déprimé. 

Slanure  n  f.  de  planer).  Copeaux  de  bois,  qu'on 
ve  avec  la  plane. 
planure  n    f,   de  plan    Veine  de  charbon  qui 
a  beaucoup  de  surface  et 
peu  d'épaisseur. 

plaque  [plwke]  n.  f. 
subst.  verb.  de  plaquer. 
Tablette,  feuille  large  et 
peu  épaisse,  mai         ide 
une   plaque   di    cuivre. 

l-'euille    de    métal    décou- 
p,e  el  gravée  OU  frappée, 

qui  l'on  poi  te  comme  in- 
signe plaque  du  garde. 
-  hampétre,  de  commis  ■ 
sionnaire.  Ecriteau  Endi 
cateur  des  noms,  domi 
cile ,  profession  du  pro 
prié  taire,  qui  doil  fil  re  flxé 
de    t'i  ■  ipa  sur 

I  ■  ii  en  emblc  i  plaque  a. 
tion  appliquée 

la  pla 
,.n,  de  grand 

■  i  hon 
Plaqut 

out  '■■      ■■  ■  ■ 
grand    di  que 

horizontal  mo 

i  to  u  r 
■  i  un  pivot  ren- 

locomottves  el  les  voi 

turcs  qu'on  veut  changer  de  voie.  Plaque  de  blindage, 


Plaqw 


Légion  J'i teui 


les  voitures,   etc.    Partie 
Large  décora 


■ 
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pièce  métallique  servant  au  blindage  des  navire?.  Pla- 
que, d<;  couche,  plaque  métallique  encastrée  dans  la 
crosse  du  fusil,  et  qui  en  recouvre  la  face  inférieure 
et  le  talon  Plaque  de  gazon,  carré  de  gazon  que 
l'on  détache  d'un  endroit,  pour  le  transporter  ail- 
leurs. Plaque  sensible,  plaque  photographique  ou 
simplem.  plaque,  feuille  de  verre  de  dimensions  dé- 
terminées, recouverte  d'une  émulsion  sensible  à  la 
lumière.  Plaque  muqui  lise  lésion  syphilitique  secon- 
daire des  mnqueuses  ou  de  la  peau  voisine 

plaqué  ké  n.  m  Métal  recouvert  d'une  lame 
mince  d'or  ou  d  argent  :  bijou,  chaîne  en  plaqué. 

—  Encycl.  L'usage  a  consacré  le  nom  de  plaqué 
aux  pièce-  recouvertes  d'argent  et  celui  de  double 
aux  pièces  recouvertes  d'or  Les  lames  de  cuivre  sur 
lesquelles  on  applique  1  argent  doivent  être  laminées 
régulièrement.  Avant  de  souder  les  planches  des 
deux  métaux,  on  amorce,  en  étendant  sur  la  plaque 
de  cuivre  une  solution  concentrée  de  nitrate  d'ar- 
gent. On  applique  alors  la  plaque  de  cuivre  sur  la 
plaque  d'argent,  et  Ion  rabat  tout  autour  de  la  pla- 
que de  cuivre  les  bords  de  la  lame  d'argent,  en  pro- 
duisant ainsi  un  véritable  agrafage.  On  porte  les 
deux  plaques  ainsi  superposées  dans  un  four  chauffé 
à  la  température  du  rouge  cerise,  pour  les  soumettre 
ensuite  à  la  pression  d  une  forte  presse  hydraulique; 
puis,  après  passage  s. .us  plusieurs  laminoirs  de  plus 
en  plus  serres,  on  obtient  le  plaqué  simple.  Le  pla- 
qué double  s'Obtient  en  répétant  l'opération  sur 
l'autre  face. 

plaquemine  [he]  n.  f.  Fruit  du  plaquemlnier 
(caguis,  kaki  ou  figue  caque,  du  Ja]  ■ 

plaqueminier  [ke-mini -é] n    m     m  créoli 
Genre  débénacées.  qui    fournissent  des   boff 
nisterie. 

—  Encyci.  Les  plaqueminiers  [diospijros  sont 
originaires  des  régions  chaudes;  ce  sont  di  -  arbres 
ou  des  arbrisseaux  dont  on  connaît  environ  cent 
cinquante  espèces.   Le  plaqueminier  ébénier  fournit 

IVV'tte.  d'autres  fournissent  des    buis   de  couleur;  le 

fruit  du  plaqueminier  lotus  d'Europe,  jaun 
noirâtre;  acerbe  et   astringent,  sert  n  préparer   un 
sirop  rafraîchissant,  etc..    et    passe   pour  élrc  le  fa- 
meux lotos,  dont   se  nourrissaient  les  lotophages  de 
l'antiquité. 

plaquer  ttê]v  a    du  bas  allem.  pla  en    col- 
ler     Appliquer  une    chose    mince    sur    une    autre  ; 
plaquer  de  Cor  sur  du  CMi'wre,  dt  l  acajou  ■  m-  du  bois 
blanc.  Fig.  Appliquer,  émettre avecénergie:p/aouer 
Pop.  Abandonner  :  plaquer  un  ami, 

plaqueresse  k<  ré-se  n.  f  Corde  tre*  Une 

plaquesin  h  zin  n  m.  Ecuclle  dons  laquelle 
les  vitriers  détrempenl  leur  blanc. 

plaquette  kè-te  a.  t.  Petil  volume  de  peu 
d'épaisseur.  Ancienne  monnaie  belge,  qui  valait 
20  centimes.  Petite  plaque  métallique  _.  q 
rectangulaire,  frappée  en  l'honneur  d'un  person- 
nage, en  souvenir  d'un  événement,  etc.  :  plaquette 
commémoi 

plaquettiste    kê-tis-te    n.  m.   Sculpteur-mé- 

dailleur.  qui  fait  des  plaquettes. 

plaqueur  [heur]  n  el  adj.  m.  Artisan  qui  fait 
des  plaques  ou  qui  plaque  des  bijoux,  de  la  vaisselle. 

plaquis  fn  a.  m.  Incrustation,  sans  liaison 
dune  mine,  plaque  de  pierre  ou  de  marbre 

plasma  \ptas  ma  n.  m  mr*\  ev  Bignif.  forma- 
tion  Nom  de  la  partie  liquide  de  divers  tisi  us  orga 
niques,  particulièrement  du  sang  el  de  la  lymphe. 
Variété  vert  foncé  de  calcédoine. 

plasmateur  plas  ma  a,  <•■..  lat,  plaemator). 
Celui  qui  donne  la  forme,  qui  façonne      \\ 

plasmatique  plus  ma  adj  Qui  a  rapport  au 
plasma 

plasmode  plas-mo-d\  u  plasmodie  plas- 
mo-dt  n,  f.  de  plasma  Amas  temporaire  formé 
par  la  réunion  de  plusieurs  ou  d  un  grand  nombre 
de  protozoaires, 

plasmodial,  e,  aux  plas-mo]  adj  Qui  se 
rapporte  aux  plasmoues. 

plasmodiophore  .u  plasmodiophora 
n  n  Genre  de  champignons  parasites,  dont 
une  espèce  vit  sur  les  racines  du  chou,  du  nai  t 
ou  elle  produjl  la  maladie  appelée  larme  et  une 
autre  sm  le  parenchyme  des  feuilles  de  vigne,  eu 
elle  cause  la  brunûsure. 

plasmodiophorées    plat  n,    i    pi 

Famille  de  champignons  inférieurs,  dont  le  plasma- 
diophoreesl  le  type     s.  une plaamodiophorée. 

plasmodiose  plas-mo  di  6  se  n.  f.  Nom  pro- 
posé pour  remplace  ceux  depatua    ttdioria, etc. 

plasmodiuni  plas  mo  di  om  n.  m  Nom  du 
parasite  du  paludisme  hématozoaire  de  Lave-i  b 

plasmologie  [plus ■  »««- 1»  ,i  n.  f.  de  plasma, 
et  du  gr.  logos,  discours!,  Science  qui  a  pour  objet 
l  étude  des  conditions  physiques  d  apparition  des 
phénomènes  d'apparence  vitale  dons  les  substances 
inorganiques. 

plasmolyse   [plas-mo-h    ■     n.  f    de  plasma, 

et  du  gr  tuêie,  dissolution).  Biot.  Etat  d'une  cellule 
quand  la  tension  osmotique  est  la  même  à  I  intérieur 
ou  a  l'extérieur  de  son  corps  protoplasmiqne. 

plasmopara  plas  mo  n,  m.  Qcure  de  cham- 
pignons oomycètes,  voisin  du  péronospora  el  qui 
cause  h-  mildiou 

plasmophage  plas-mo  n   m 

du  gr.  phagein,  manger      Cyt  plasma    des-    cellules 
qui  oxyde  et  détruit,  pour  sen  nourrir,  le 
ph3  i  "plasma.  Adjeotiv,     celluh  plasmophage. 

plasmosphère  pUu-moe-f*  re  n.  (.de-plasma, 
et  du  gr.  sphaxra  sphère  Amas  grenu,  qui  entoure 
la  centrosphère. 

plasmothérapie    plat  mi    pi    d.  i 
thérapeutique  des  Injei  lions  de  plasma  sanguin. 

plasome     to-m Dans   la   théorie    de 

i  cutive      du    pro- 

toplasma, douées  de  toutes  les  propriétés  des  êtres 
v  i  van  t  s . 

Plassey,  village  d-   l'Inde  anglaise  (Bengale), 
aujourd'hui  envahi  par  la  rivière  Baghirati,  r 
laquelle,    en    17..7     CHvi     di  Bl    le    nabab    SU    Kadja 
Daoula.  ami  des  Français    Cette   victoire   ilonna  le 
Bengale  aux  Anglais. 

plasson  phi  ton  a,  ni  du  gr.  plassein,  fa- 
çonner Substance  complexe  et  organisée,  qui.  en 
se  différenciant,  devient  Le  pro  t.  .plasma  •■[  le  nucléo- 
plasma. 


Piasu 


à      1.  D'escrime;  -■    ^ui   planche, 
fleuret  mobile;  3.  De  cuirasse. 
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plasticité   ptas-ti    n.  f,   de  plastique).  Qualité 

des  matière*  qui  peuvent  recevoir  différentes  I 
/a  p/asti'cir*1  de  l'argile. 

plastide   pios-ri  >{•    n.  de  tu     Nom 

des   masses  protoplasmiques  sans  m e m b ratio  d  en- 
veloppe. 

plastldulaire   p  adj  Qui  a  rap- 

port ou  qui  jouit  des  propriétés  îles  plasûdes. 

plastidule  plas-tt  a  f.  Se  dit  des  granulations 
es  en  file,  qui  forment  i  ensemble  des  dlamenis 
du  spongioplasma  de  la  cellule 

plastiue  plas-ti-ne  n.  f.  substance  anal 
la  nucleme,  mais  moine  riche  en  phosphore, 
plastique  plas-ti-ke    adj,    gT 

Propre  à  être  modelé 
..'■;■.  concerne  la  reproduction  des  formes 
la  peinture  sont  des  arts  pla 
usceptlble  d'entrer  dans  la  constitu- 
i  vivam  astiques.  Qui  a 

rapport  au  plastide  :  matières  plastiquée.  P 
diateur  plastique,  agent  tenant  -i  la  fois  de  Lame  cl 
du  corps  et  que  le  philosophe  Cudworth  avait    ima 
giné  pour  expliquer  leur  union.  X.  f.  Aride  modelci 
ires  :  la  plastique  grecque.  A 
u  mes  d'une  personue  :  la  plastique  irrépro- 
chable d  Apollon. 
—  Eni.-ycl-    Les  matières  plastiques   sont  des  sub- 
qui,  par  moulage,  étendage  ou  filage,  peuvent 
prendre  des  formes  convenables  aux  usag- 
triais  ;  elles  comprennent,  outre  les  soies  artificielles 
destinées  a  imiter  les  textiles,  des  substances  imitant 
1  ambre,  l'ecaille  ou  1  ivoire,  et    destinées  a  les  rem- 
plaoex  dans  leurs  applications   bimbeloterie,  tablet- 
terie  ,  d'autres  ont    la  propriété    d'être   isola 
sont  employées  dans  l'industrie  électrique 

.  On  classe    les    matières  plastiques 

en  produits  à  base    de    cellulose   [viscose,  fli 

lulose, celluloïd:,  de  caoutchouc  ébonite, caoutchouc 

i   iètt  -    albuminoîdes     galalithe  ,   de 

bokélite  .  etc. 

plastiqueraient   plas-ti-ke-man]  adv.  Par  les 

procédés  ou  au  point  de  vue  de  la  plastique. 

plastron  [plas-tron]  n.  m.  de  l'ital.  plastrone, 
cuirasse).  Pièce  de  devant  de  la  cuirasse.  Pièce  de 
cuir  ou  de  toile 
rembourrée, 
dont  les  maî- 
tres d'armes  se 
couvrent  la 
poitrine  pour 
amortir  les 
coups  de  fleu- 
ret-   V 

a  Fig.  Per- 
sonne en  butte 
aux  railleries 
aux  s  a  r  c  a  s  - 
mes  :  861 
plastron  à  tout 
le  monde.  De- 
vant de  che- 
mise -.plastron 
souple.  Mor- 
ceau de  cuir  que  le  cordonnier  met  devant  sa  poi- 
trine. Partie  intérieure  de  la  carapace  des  tortues. 

plastronner  plas  tro-né  v.  a.  Garnir  d'un 
plastron  :  piastromiersa  poitrine.  V.  n.  S  exercer  a 
tirer  contre  le  maître  d'armes  protégé  par  un  plas- 
tron. Bomber  la  poitrine  en  étalant  son  plastron  de 
chemise.  Fig.  Prendre  une  attitude  flêre;  poser; 
beau. 

plastronneur  plas-tro-neur  n.  m.  Fam.  Celui 
qui  plastronne. 

plat  \pla  .  e  adj.  peut-être  apparenté  avec  le 
gr.  platus,  large.  Dont  la  superficie  est  unie  :  la 
Beauce  est  plate.  Qui  a  peu  de  saillie  ;  visage  plat. 
Qui  a  peu  de  creux  :  assiette  plate.  Mer  plate,  sans 
vagues.  Calme  plat,  absence  absolue  de  vent  sur 
mer.  Bateau  plat,  â  fond  plan.  Poisson  plat.  v.  PLEU- 
RONS te.  Nœud  plat,  nœud  formé  de  deux  bouts  qui 
reviennent  sur  eux-mêmes 
après  s'être  croisés.  Bourse 
plate,  vide.  Cheveux  plut*,  ni 
frisés  ni  boucles,  a 
plats,  souliers  sans  talon.  Vais- 
selle plate,  autret,  vaisselle 
d  or.d  argent,  d'une  seule  pièce 
et  sans  soudure,  paropposition 
lie  montée;  auj.,  vais- 
selle d'argent  en  gênerai.  Vin  plat,  vin  san-  force, 
sans  saveur.  Fig.  Style  plat,  sans  élégance.  Plat  p  r- 
sonnage,  dépourvu  de  tout  mérite.  ,V.  pied  Calme 
plat,  état  de  la  mer  quand  il  ne  souflle  :  as  le  moindre 
vent  Etre  battu  à  plate  couture,  être  complètement 
battu.  Fig.  Se  dit  pour  caractériser  la  suspension  du 
mouvement.  Teinte  plate,  uniforme,  vt  plu 
couché  sur  le  ventre.  Fig.  Avec  bassesse  : 
plat  ventre  devant  les  puissants.  Rimes  plates,  se  dit 
de  l'alternance  constante  de  deux  rimes  masculines 
avec  deux  rimes  féminines.  Course  plate,  course  qui 
a  lieu  sur  une  piste  non  coupée  d'obstacles.  Pays  plat, 
non  accidente.  Plats  pays,  villes,  villages  et  campa- 
gnes, par  opposition  aux  places  fortifiées.  X.  m.  La 
partie  plate  d'une  chose  :  le  plat  d'un  sabre.  Ftg.Ce  qui 
manque  d  attrait,  de  piquant  le  médiocre  et  le  plat 
rebutent  le  lecteur.  Feuille  de  papier,  de  toile  recou- 
vrant les  cartons  de  la  couverture  d'un  livre.  Partie 
|  -te  qui  est  plate.  P-p.  Faire  du  plat,  flatter, 
c  ■  irtiser.  Piaf  de  côtes  ou  plates  côtes),  partie  infé- 
rieure de  l'entrecôte  et 
des  côtes  des  animaux  de 
:  le.  Adv.  d'une  ma- 
nière plate  :  écrire  plat. 
Loc.  adv.  ^4  plat,  dans 
I  rgeur.  Laboura 
ii  danslequeltou- 
tes  les  raies  sont  rejettes 
du  même  ooté.  Ant.  Bom- 
bé; montagneux.  Spirituel. 

plat  p:a  n  nt  de 
plat  adj  l'ièce  de  vais- 
selle de  lable  deformesdi- 
verses.plus  grande  et  plus 
creuse  que  l'assiette  :  plat  long.  Son  contenu  man- 
ger un  plat  de  poissons.  Chacun  de-  plateaux  d'une 
balance.  Plat  a  barbe,  plat  ovale,  creux,  avec  une 
ëchaneriire  sur  l'un  des  côtés,  pour  le  logement  du 
4tie  les  anciens  barbiers  tenaient  sous  le 
menton  de  leur  client  pendant  qu'ils  savonnaient  la 


Plat  ; 


barbe    vtm* 
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barbe.  Fig.  et  iremiq.  Réunion  de  personnes  ou  de 
chose»,  également  mauvaises  :  un  plat  de  farceurs. 
Mar.  Groupe  de  sept  a  neuf  matelots  désignes  pour 
manger  ensemble.  Faire  plat  avec  quelqu'un,  être 
au  même  plat  que  lui.  Plat  du  jour,  meu 
tionné  le  vb         baque  jour  de  la 

semaine.  Chatsi  <■  pêcher  au  plat,  manger  le  gibier, 
le  poisson  pris  par  d'autres  Maître  les  petits  plat* 
dans  les  grands,  l'aire  un  grand  régal   Sej  i    r  un  p  ai 


Plalace. 


de  son  métier,  de  sa  façon,  jouer  un  tour  qui  tienne 
du  propre  caractère  de  la  personne.  Pop.  Faire  un 
plat  dune  chose,  en  exagérer  l'importance, 

Plata  ;rio  de  la:,  A.  ou  bras  de  mer  de  PAméri 

que  mérid aie    formé  de  l'Uruguay  et  du  Parana, 

baignant  Bjienoa-Ajres  et  Montevideo.  Large  de 
230  kil.  &  l'entrée.  Grande  navig  .non. 

Plata  (La),  v  de  la  républi  ne,  eh.-l. 

de  la  prov.  de  Bueuos-Aires,  sur  le  rio  Santiago, 
tributaire  du  rio  de  la  Plata;  106.000  h.  Commerce 
considérable  de  céréales. 

Plata  (La),  v.  de  Bolivie.  Y    Sucre. 

plat-allemand  n.  m.  del'allem  platt,  vul- 
gaire, et  de  allemand).  Idiome  bas  allemand,  parlé 
dans  certaines  parties  de  l'Allemagne  du  Nord. 

platanaîe    ne]  a.  t.  Lieu  planté  de  pla; 

platane  n.m.  du  tat.  platanus, large). Genre  de 
plantes,  rattaché  tantôt  aux  urticaeecs  tantôt  aux 
saxifragacées,  et  comprenant  de  grands  arbres  orne- 
mentaux, à  cime  large  l  arrondie  :  les 
platanes  sont  communs  dans  le  midi  de  l'Europe. 

—  Encycl.  On  connaît  cinq  ou  six  espèces  de  pla- 
tanes des  régions 
tempérées  et  chau- 
des de  l'hém  î  - 
sphère  boréal.  Le 
platane  commun 
platanus  vulya- 
■  g  Lnaire  de 
1  Asie  Mineure 
est  très  empli  iyé 
comme  ornemen- 
tal dans  les  ave- 
nues, jardins,  etc.  ; 
il  atteint  30  mè- 
tres de  haut.  11  a 
une  tige  droite  . 
régulière,  nue  sur 
une  grande  par- 
tie ;  son  ti  onc  esl 
recouvert  d'une 
écorce  gris  ver- 
dâtre,  qui  se  dé- 
tache par  plaques. 
Son  bois  est  em- 
ployé pour  le 
chauffage;  on  en  fait  rarement  usage  en  menuiserie, 
car  il   se  fendille  en  vieillissant. 

platanier    nié  a.  m.  Nom  vulgaire  du  platane 

platanlste  [nis-te]  n.  m.  Lieu  ombragé  de 
platanes,  ou  s'exerçait  la  jeunesse  de  Sparte. 

plataniste  nis-te]  n.  m.  Genre  de  mammifères 
cétacés,  comprenant  des  dauphins  à  long  bec  armé 
de  dents  aiguës,  qui  vivent  dans  les  fleuves  de 
l'Inde. 

platanoïde  adj  de  platane,  et  du  gr.  eidos, 
aspect  .  Qui  ressemble  au  platane. 

plat-bord  \jtla-bor]  a.  m.  Bordage  épais,  qui 
termine  le  pourtour  d  un  navire  Madrier  de  sapin, 
provenant  des  bateaux  déchires    PI.  des  plats  bord». 

plat-COin  n.  m.  Mines.  Coin  plat  en  bois  blanc. 

plate  n.  f.  Archëol.  Chacune  des  parties  de  l'ar- 
mure de  fer  plein.  Blas.  Besant  d'argent.  Mar.  Em- 
barcation à  fond  plat. 

plateau  (d]  n  m.  de  plat).  Bassin  d'une  ba- 
lance. Large  plat  de  laque,  de  métal,  de  cristal  etc., 
sur  lequel  on  sert  le  thé,  le  café,  la  bière,  etc.  Plaint- 
située  dans  un 
lieu  élevé  :  les 
hautsplateauj: 
algériens  sont 
couv  ert  s  d  e 
cTioits.  Banc  de 
sable ,  de  ro- 
ches, etc.,  peu 
élevé  au-  des  - 
sus  de  la  mer. 
Cercle  deverre 
de  la  machine 
électrique. 
Partie  dune 
machine  pneu- 
matique, sur 
laquelle  pose 
le  récipien  t . 
Fourneau  plat 
des  plombiers 
Plaque  dt-  lôle 
surlaquelle  on 
fait  cmrelapà- 
lisserie.Lascè- 


Plateai 


2.  Plan  ,D  . 


ne  d'un  théâtre*.  Plateau  à  friction,  organe  de  trans- 
mission de  mouvement  par  frottement  d'un  disque 
tournant  plateau  baladeur;  contre  un  disque  perpen 
diculaire.  Bot.  Partie  inférieure,  courte  et  renflée 
de  la  tige,  qui  constitue  l'axe  d'un  bulbe. 

Plateau  central  ou  Massif  central. 
V.  Massif  central. 

Plateau  Suisse,  partie  centrale  du  relief  de 
1?  Suisse,  entre  les  parties  montagneuses  que  sont 
le  Jura  à  1*0.  et  les  Alpes  au  S. 

Le  plateau  suisse  ou  Mîttelland  est  la  partie  du 
relief  suisse  où  apparaît  le  socle  ou  soubasse- 
ment qui  supporte  a   l'O.  les  chaînes  parallèles  du 
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•Titra,  au  s    ie  haut  massif  al]  ■ 

Léman  au  Bodeaséc,  <iu  lac   I 

Constance,  depuis  Les  Alpes  jusqu'au  Rhin 

altitude  moyen  m 

renient   du    s    au    N.    C'est    un    QÊ  j 

■ 
de  tacs  pittoresques     Genève,    Keuchâtel, 

■        :.■..■  ■  .  :,         .  |      .  ■   ■        . 

■  :-   ge  d'affluent*     où  des  blocs  evra- 
linc  >,  des  n  iclu 
tout  l'action  des  grands  glaciers  quaternaire:    I   ■ 
trouvent    le  i  te   la  Suisse     I 

Zurich,  Lucet  ne,  Bùlc  et  Gen  ips  culti- 

ves. [<  s  ■    blcs 

plate-bande  n  i  troit,  qui 

borde  les  con  pai  timei 

Marcha  :mpiéter 

sur  ses  attribu  es  dro.is  Moulure  plate 

PI.  des  p 

platée   \è  n.  f.  Contenu  d       ; 
choux.    Massif   de    fondation,  qui    comprend    toute 
l'étendue  d'un  fa 

Platée    'i  Platées   té  Qéolie,  sur 

le   versant    septentrional  "du    i 
alliée  a  Athènes   Pausanias  el 
Perses  du  satraj  temême 

d'autn     Gre  s  remportaient  la  victoire  na- 
vale de  m  i  i 

Platéen,  enne  riginaire  ou  habi- 

tant de  Platée  ;   tes  Ptatéens.   Adjectiv,  :  an 
platéenne. 

plate-face  n.  f.   Place  i 

dans  un  buffet  d'orgue. 

plate-forme  u.  t".  Toit  plat  el  uni,  en  forme 
de  terrasse,  qui  couvre   les  bâtir  comble. 

Solive.  Fig.  et  fam.  Plate-forme  électorale,  pro- 
gramme sur  lequel  un  candidat  s  appuie  pour  solli- 
citer les  suffrages  des  électeurs  M  Plancher  fixe 
ou  volant.  Ouvrage  'i'1  terre,  de  ciment,  de  bois.  etc. 
sur  lequel  on  met  des  <  u  I  i    eri      rerrasse- 

iii'-nt  ni\>  '  i  :  ton  d'un 

édifice.  Plancher  volant,  sur  lequel  les  ma  .'  ms  prépa- 
rent le  mortier,  le  béton,  etc.  Partie  d'un  tramway 
'd'un  omnibus,  etc.,  où  les  voyageurs  doivent  en 
général  se  tenir  debout.  Plancher  qui  termine  la 
locomotive   à    la  t    lequel    se  placent  le 

mécanicien    et    le    chiuffeur.    Infrastructure    d'une 
route,  constituée  par  le  terrain  dressé  pour  i 
un    chargement,    ou    d'une   voie    de   chemin  de   fer 
dressée    pour  recevoir  le  ballast. 

platelage  n.  m.  Sorte  de  plancher  de  char- 
pente bien  dressé  et  dont  les  joints  sont  maintenus, 
ou  non.  au  moyen  de  clefs. 

plate-longe    n.  f.    Longe   plate    et   longue,  à 

I  aide  de  laquelle  on  maintient  les  chevaux  difficiles. 
Pièce  de  cuir  qu'on  ajuste  à  l'avaloir  ou  â  la  crou- 
pière, pour  maîtriser  les  chevaux  rétifs  dans  les 
brancards.  PI   des  plates-longes. 

platement  [mon]  adv,  Dune  manière  plate  ; 
avec  platitude  :  s'exprimer  platement.Toutplatement, 
sans  détour,  bonnement.  Ant    Spirituellement. 

Platenfièn]  (Charles-Auguste  de  poète  lyrique 
allemand,  né  à  Ansbach,    m.  â  Syracuse    (1796  1835  . 

II  a  écrit  des  comédies  satiriques  et  de  remarqua- 
bles poèmes  lyriques  :  Chants  polonais,  Gbazels  et 
surtout  les  Sonnets  vénitiens. 

Plater  ter  Emilie  héroïne  polonaise  de  l'in- 
surrection de  1831.  née  à  Vilna  1806  1831  Elle  força, 
devant  Dunabourg,  les  Russes  à  la  retraite. 

plater  [plé-teur]  n.  m.  m.  anglA  Nom  que  l'on 
donne  quelquefois  aux  chevaux  de  courses  plaies. 

plateresque  rès-ke]  adj.  esp.  platevesco  ;  de 
plata,  argent  .  Se  dit  d'un  style  d'architecture  espa- 
gnole, dont  les  ornements  de  fieurs,  de  feuilla- 
ges, etc.  sont  imités  de  ceux  que  présentent  ordi- 
nairement les  belles  pièces  d  orfèvrerie.  Le  style 
plateresque  caractérise  la  première  période  de  la 
Renaissance  espagnole  :    il  brille  dans  le    chœur  de 


,  sur  la  façade  de    San  Pablo  de  Yal- 
Se  dit    dos    pièces  plaies    en 


Platine  de  ïosil. 
qui   parait  à  marée 


1  église  d  A 
ladolid.  etc 

platerie 
céramique. 

plateur  ou  plateure  n.   f.    Partie  la   plus 

voisine  de  l'horizontale,  dans  les  couches  plissées  en 
zigzag  des  terrains  houillers. 

plat-fond  n  m.  Partie  des  fonds  d'une  embar- 
cation, dans  Laquelle  on  ramasse  l'eau  qui  embarque. 

platnelminthes    u  l 

n.  m.  pi.  Classede  veis.àcorps 
allongé  et  aplati    ténias,  dou- 
un  piathelminthe. 

platière  n.  f.  Ruisseau 
qui  traverse  a  niveau  une 
chaussée.  Terrain  plat  au  bas 
d'une  colline. 

platin  n.m.  Mar.  Petit 
banc  plat.  Partie  d'une  plage 
basse.  Fond  plat  et  uni. 

Platina  (Bartolomeo  de  Saccui,  surnommé), 
historien  italien,  né  a  Piadena,  m.  a  Rome  1421- 
1481  .  bibliothécaire  de  la  Vaticane,  auteur  d'une 
Histoire  des  pontifes  romains  jusqu'à  Paul  IL 

platinage  n.m.  Opération  qui  a  pour  but  de 
recouvrir  d'une  couche  de  platine. 

—  Escycl.  Techn.  Le  platinage  s'obtient  soit  au 
trempé,  soit  par  la  méthode  galvanique.  Le  premier 
de  ces  deux  procédés  consiste  à  décaper  les  objets 
et  à  les  plonger  dans  un  bain  bouillant  de  chlorure 
de  platine,  mélangé  à  une  solution  de  soude  caus- 
tique. L'objetse  recouvre  rapidement  d'une  pellicule 
de  platine  précipité.  Pour  le  platinage  galvanoplas- 
tique,  on  plonge  l'objei  à  recouvrir  dans  un  oain 
chaud  formé  dune  dissolution  aqueuse  de  phosphate 
double  de  soude  et  de  platine. 

platine  n.  f.  de  plat  Plaque  où  sont  attachées 
toutes  les  pièces  qui  servent  au  mécanisme  d  une 
arme  à  feu  ;  ensemble  de  ces  puces  Plaque  qui 
couvre  la  lumière  d'une  bouche  à  feu.  Plaque  qui 
soutient  toutes  les  pièces  du  mouvement  d'une  mon- 
tre. Calotte  sphérique  de  cuivre,  montée  sur  pieds 
de  fer,  pour  sécher  et  repasser  le  linge.  Plateau 
dune  machine  pneumatique.  Chacune  des  princi- 
pales pièces  du  moule  â  fondre  les  caractères  d  im- 
p'rimerie.  Partie  d'une  presse  d'imprimerie. qui  foule 
sur  le  tympan.  Plaque  de  fer  percée  pour  le  passage 
de  la  "clef  d'une  serrure.  Chacune  des  lames 
métalliques    qui    garnissent  l'intérieur  du  manche 
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d'un  couteau  à  ressort.  Partie  plate  d'un  aviron. 
.Pop.  Langue,  facilité  d  "élocution  avoir  une  fameuse 
platine. 

platine  n  m.  fespagn.  plat'tna,  dimio  de  plata, 
argent).  Métal  précieux  découvert  en  1735, dans  les 
saules  aurifères  de  Colombie  et  existant  avec  l'or 
et  le  diamant  dans  les  débris  de  roches  anciennes 
Brésil,  Colombie,  Bornéo,  Sibérie,  Oural  Mousse 
de  platine  v  moi  ssi  Voir  de  platine  platine  a  l'état 
di_-  poudre  fine,  que  l'on  obtient  en  précipitant  un  sel 
de  ce  meial  par  un  réducteur. 

—  Encycl,  Le  platine  (Pi)  est  toujours  mélange 
dans  la  nature  avec  d'autres  métaux  ayant  des  pro- 

tnalogues  aux  siennes  :  palladium,  iridium. 
rhodium,  ruthénium  et  osmium.  Ces  dernii 
appelés  métaux  île  la  mine  de  platine.  On  l'extrait 
des  alluvions  par  lavage  des  sables  .  le  minerai  com- 
mercial contenant  70  à  80  p.  100  de  platine  allié  à  du 
fer  reste  dans  les  parues  lourdes. Ce  minerai,  Iraité 
par  l'eau  régale,  abandonne  son  métal,  qu'il  suffit  de 
précipiter  par  du  sel  ammoniac  pour  obtenir  une 
masse  jaune  qui,  par  caloination,  donne  h:  platine 
en  mous  i 

La  séparation  du  platine  es!  a  ise2  compliquée. 
C'est  un  métal  blanc  grisâtre,  mou,  ductile,  mal- 
léable, très  tenace,  fondant  à  1.775°  ;  il  a  pour  poids 
atomique  155,2  el  pour  densité 21,t;  il  condense 
dans  ses  pores,  surtout  à  l'état  de  moussp,  des  quan- 
tités considérables  'le  gaz  ;  cette  condensation  faci- 
lite les  combinaisons  (action  catalytique). 

Le  platine  ne  s'oxyde  à  aucune  température,  se 
combine  facilement  au  phosphore,  à  l'arsenic,  au  si- 
licium et  aux  in.  taux  fusibles,  plus  difficilement  au 
soufre,  au  chlore,  au  fluor  ;  il  est  inattaquable  parles 
acides  chlorhydrique  cl  azotique  séparés,  mais-atta- 
qué  facilemenl  par  l'eau  régale,  el  plus  lentement 
par  L'acide  Bulfurique  nitreux.  la  potasse,  l'azotate  de 
potassium    le  cyanure  de  potassium, 

Avec  l'oxygène,  le  platine  forme  un  oxyde  basique 
ou  oxyde  platiueux  PtO  et  un  anhydride  PtO»  ou 
oxyde  platinique  ;  avec  le  chlore,  il  forme  li 
posés  correspondants  PtCP  [chlorure  platineux)  et 
PlClv  (chlorure  platinique  Le  premier  donne  avec 
les  sels  alcalins  les  chloroplaiiniles  PtCl»,2  KC  uti- 
lisés en  photographie,  les  seconds  des  chloroplati-' 
nates  l'tc'l  VJKU  el  PiCIvJAzlP,  dont  linsolubi- 
lilé  a  été  utilisée  dans  l'extraction  et  la  purification 
du  platine. 

Un  certain  nombre  de  combinaisons  ammoniacales 
si  Je  Iteiset,  sel  de  Gros1  se  rattachent  aux  deux 
chlorures  précédents. 

Enfin,  I  action  du  cyanure  de  potassium  sur  le 
platine  donne  du  platinocyanure  de  potassium, 
PtCy'.2KCy.  en  cristaux  dichroîqies,  fluorescents. 
Le  platinocyanure  de  baryum  sert  â  la  fabrication 
des  écrans  fluoroscopiques. 

11  est  employé,  grâce  à  son  infusibilité  et  son  inal- 
térabilité, pour  fabriquer  les  vases  (capsules,  creu- 
d  "i  lesquels  on  doit  effectuer  des  réarm-ns, 
soit  a  température  élevée,  soit  au  contact  d'acides 
attaquant  Les  autres  vases  (concentration  industrielle 
de  i  acide  sulfurique)  ;  son  alliage  avec  10  p.  100 
d'iridium  a  servi  à  la  eonstruet  on  de  1  étalon  du 
mètre  international. 

On  l'emploie  aussi  en  joaillerie  pour  monter  les 
pierreries,  on  en  fait  des  aiguilles  creuses  pour  con- 
server le  radium  destine  aux  traitements  médicaux, 
des  crocheta  dentaires,  des  fils  pour  lampes  élec- 
triques, des  tètes  de  vis  pour  les  moteurs  d'avia- 
tion ;  etc. 

L'emploi  intensif  du  platine  pendant  la  Grande 
Guerre  el  l'arrêt  de  l'extraction  de  ce  métal  en  Rus- 
sie ont  amené  une  hausse  considérable  dans  le  prix. 

p'Ëltiner  [néj  v.  a.  Recouvrir  d  une.  couche  de 
platine. 

platineur  n,  m.  Ouvrier  qui  fail  les  platines, 
dan>  une  manufacture  d'armes.  Ouvrier  qui  platine 
!■     ■  étaux. 

platineux,  euse  [neû,  eu~ze]  adj.  Chim. 
Oxnde  platineux,  chlorure  platineux,  v.  platine. 

platinifère  adj.  dcplaline,  el  du  lai.  ferre, 
porter),  Qui  contient  «lu  platine  gisement  plaii- 
nifère. 

platinique  adj.  Chim  Oxyde  platinique, chlo- 
rure platinique,  v.  pla  une. 

platilliser  ;<  v,  a.  Couvrir  d'une  couche  de 
platine  ou  <i  amalgame  de  platine. 

platinite  n.  m.  Alliage  de  fer  et  de  nickel  ren- 
fermani  environ  0,46  de  nickel.  (Sa  densité  est  8,2  et 
son  poids  de  fusion  1  470°.) 

platinoïde  [no-i-de]  n.  m.    de  platine,  et  du 

gr.  eidos,  aspecl     Mliage  de  maillechorl  etde  tung- 

!  ie    i  "ii  emploie   dans   la    fabrication   des 

:    :  .     de  tous  métaux 

siiscepi  tbles  de  remplacer  le  platine  dans  ses  applica- 

tïons. 

platinotypie  pf  D  t  de  platine  et  du  gr. 
tupos.  type  .  Procédé  d  impression  photographique, 
basé  sur  l'action  exercée  pai'  la  lulnii  rc  mr  les  sels 
de  platine  el  sur  les  sein  ferrlq  ic 

—  E\    .    ■    Un  |  Lpi   r  est   imprégné  d'un  mélange 

d'oxalate   ferri<|iie   el    de  chl rc    platineux.    Par 

l'exposition  â  la  lumière  I  oxalatc  ferrique  est  réduit 
et  pa-se  a  l'étal  d'oxalate   ferreux,  qui,  a  son  tour, 

réduit  le  sel  platineux  à  i  eu :tallique.  Une  solu 

lion  d'oxalate  de  potassium  dissout  l'oxalate  terreux 
et  fait  apparaître  i  Image 

platinotypique  adj.    Qui    se    rapporte   à    la 
plalinotj  pie. 
platinure  n.  f.  Ensemble  des  moyens  employés 
lace   d'une   couche   de   platine. 
(On  du  au  a  si  n,  m, 

En  y  i.    La  platlnui      I  e     s'obtient  de 

que   au  pinceau,  sur  la 

flace  bien 
.  t  borate 
de  plom  '  on  introduit 

des    moufli 

n  I inec   ■  i 

le  la  pro- 
el    'I  être   encore    tra- 
versé'-,   pareil 

platiron  n.  m.  Variété  de  clou  court  et  à  tête 
plate,  qu'emploient  le 

platitude  n  t  iopla  Défaut  de  ce  qui  est 
plat  dans  les  sentiments,  les  écrits  ne  confondez 
pas    la    platitu  .  i  est  bas, 

avilissant:  ou  fait  bien  des  platitudes  pour  arriver. 
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Défaut  de  ce  qui  n'a  ni  force,  ni  saveur  :  vin  d'une 
grandi  platitude, 

Platon,  célèbre  philosophe  grec,  né  à  Egine, 
m.  à  Athènes  (429-347  av.  J.  C  II  étudia  la  musique 
el  les  mathématiques,  fut  disciple  'les  pythagori- 
ciens et  des  sophistes,  avant  de  devenir  le  disciple 
et  lauii  de  Sociale  Après  la  mort  du  maître,  il  en- 
treprit une  série  de  voyages  qui  le  conduisirent  en 
Egypte  et  en  Italie.  De  retour  a  Athènes,  il  enseigna 
dans  les  jardins  d  Aeadémus.  d'où  le  nom  d'Académie 
donné  à  son  école  II  fut  le  maître  d'Anatole  11  alla 
faire  un  séjour  en  Sicile,  nu  il  espérait  voir  appliquer 

par  Dcnys  ses  il ;s  politiques,    Il  est  1  auteur  de 

Iques dialogues  ;CritOJi.  l'Apoloyie  deSocrate, 

rimé*.  Phèdre,  Gorgias,  le  Banque-.  Théè 

tète,  la  République,    les  Lois,  etc..  où  est  exposée  la 

philosophie  de  Socrate.  fort  probablement  complétée 

et  transformée  en  système.    V.  platonisme. 

platonicien,  eune    sî-in,  è-ne]  adj.  Qui  a 

rapport  a  la  philosophie  de  Platon  :  la  doctrine  plu 
tomeienne.  N.  Partisan  de  cette  doctrine. 

Platonique  adj.  Qui  a  rapport  au  système  de 
Platon  Purement  idéal  :  amour  platonique.  Sans 
effet  :  protestation  platonique. 

platonisant  [zan],  e  adj.  et    n.  Qui  platonise. 

platoniser  [sé\  v.  n.  Suivre  la  doctrine  de  Pla- 
ton. V.  a.  Rendre  conforme  â  l'idéal  platonicien. 

platonisme  'nis  me]  n.  m.  Système  philoso- 
phique de  Platon.  Amour  platonique. 

—  Encycl.  Le  platonisme  est  le  premier 
complet  de  philosophie  spiritual iste.  La  méthode 
du  platonisme  est  la  dialectique,  qui  consiste  à  éli- 
miner les  différences  des  individus  pour  aller  â  leurs 
ressemblances  et  qui  aboutit  aux  idées  auxquelles 
participent  les  individus  particuliers.  Ces  idées  for- 
ment une  hiérarchie,  au  sommet  de  laquelle  esl  1  idi  e 
supérieure,  l'idée  du  Bien  ou  Dieu  même.  Les  doc- 
trines platoniciennes,  associées  à  la  métaphysique 
chrétienne,  ont  été  reprises  par  saint  Augustin  et 
Malebrancne. 

PlatOV  (comte),  général  russe,  né  à  Arzov  l T :ï  1 
1818).  Les  exploits  et  la  brutalité  des  cosaques  qu'il 
commandait  pendant  la  campagne  de  France  sont 
restés  légendaires. 

plâtrage  n.  m.  Ouvrage  fait  de  plâtre  Action 
de  plâtrer.  Aorte.  Action  de  répandre  du  plâtre  sut 
les  terres  arables.  Œnol.  Action  d'ajouter  du  plâtre 
à  la  vendange  ou  au  vin  pour  augmenter  l'acidité  du 
vin  ou  le  clarifier. 

—  Encycl.  Agric.  Le  plâtre  est  employé  à  l'état 
brut  (plâtre  uni),  après  calcinalion  (plâtre  cuit),  ou 
à  1  état  de  mélange  des  deux  premières  sortes  on 
le  répand  en  poudre  fine  â  raison  de  400  â  600  kilo- 
grammes â  l'hectare.  Le  plâtrage  convient  surtout 
aux  prairies  artificielles,  mais  reste  sans  effet  sur  les 
céréahs. 

—  Œnol.  Le  plâtrage  introduit  dans  les  vins  du  sul- 
fate de  potasse,  dont  les  propriétés  laxatives  et  irri- 
tantes sont  assez  discutées  :  le  vin  naturel  peut  en 
contenir  [jusqu'à  1  gr.  par  lit.),  et  cela  réduit  d'au- 
tant la  tolérance  2  gr.  par  lit.),  accordée  parla  loi 
D  ailleurs,  le  phosphatage  remplace  avantageusement 
le  plâtrage. 

plâtras  \tra'\  n.  m.  Débris  de  plâtres,  de  vieux 
murs  :  déblayer  des  plâtras 

plâtre  n.  m.  (du  gr.  emplastron,  enduit).  Pierre 
calcaire,  cuite  et  réduite  en  poudre  :  le  plâtre  est 
obtenu  par  la  calcination  du  gypse.  Battre  le  plâtre, 
le  réduire  en  poudre  à  l'aide  de  broyeurs  spéciaux 
/  /  ;  Battre  quelqu'un  comme  plâtre,  violemment. 
Tout  ouvrage  moulé  en  plâtre  Statue  de  plâtre  au 
plâtre  de  \oltaire.  Fam.  Blanc  de  fard,  Burtout  en 
quantité  exagérée  :  femme  qui  a  deux  dait/tx  de  plâ- 
tresur  le  visage.  Pop.  Argent.  PI.  Légers  i 
en  plâtre.  Murs  neufs,  en  général,    V.  ESSUYER.] 

—  Encycl.    Le    sulfate  de    calcium    hydrate    ou 
pierre  à  plâ- 
tre.-m  -,'\  pse, 

b  i  encontre 
dans  la  na- 
ture en  mas- 
normes. 
Soumis  à  la 
calcination, il 
perd  son  eau 
de  combinai- 
son eldevient 
pulvérulent  ; 
mis  en  con- 
tact avec 
l'eau,  il  s  hy- 
drate de  nou- 
veau et  re- 
prend sa  du- 
reté.  Cette 
propriété  de 
faire     prise 

fermet  .le 
utiliser  pour 
prépan  r  cer 
tain  b  mor- 
lici  i,  faire 
des  a  ce  lie- 
monts, des  re- 
vêtements de 

maçonnerie.  i .  m  6  plâtre  \,  pierre  à  plâtre;  C, 
des  éléments  conduite  'Je  chargement  du  fi  ■■■  i 

de    construc-   M,  chcmli P,    portes  de  chargement   lu 

t  ion  (  ca  r  -  ,    plâtre. 

r  e  a  u  x    de 

cloison),  des  moulages    Le  plâtre   employé  par  les 

mouleurs  exige  des  qualités  spéciale! lobtienl 

en  calcinanl  des  plaqui  ren        et  ti  ndri     dan  ■■ 

des  fours  dont    la   température  dépasse   fit  peine   le 
rouge  brun    Le  pi  itre  s  utili  se  en©  >t 
demenl  el   plus  rarement,  i  our  le  platr  i»    de    t  ins 
v.   i'i.ati      i       Li      chirurgiens    l'emploient    pour 
consolider  les   bandages*malntcnant    les  fractures 

plâtré,  6adj     Enduit    de    plâtre     Mélangé   d< 
plâtre  :  vin  plâi       Fard 
Feint,  non  sincère  :  rèconciliatiàn  plâtrée. 

plâtreau  \tr i    Pierre  a   plâtre  i  uicassée 

fragment     mais  i m  ■■  ire  eut  té  au  four 

plâtre-ciment    n    m     i  U    chaux 

contenant  de  l'oxyde  de  fer  et  une  grande  quantité 
■ 

plâtrer  m  v.  a.  Couvrir  de  plâtre  :  plâtrer  un 
mur.  Amender  avec  du  plâtre  ;  plâtrer  une  prairie 
Ajouter  du  plâtre  à  :   plâtrer  des  vins.    Farder  avec 
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exagération  -.plâtrer  son  visage  Déguiser  :  plâtrer 
une  sottise. 

plâtrerie  'ri    n.  f.  Ouvrage  exécuté  en   plâtre. 

plâtreux,  euse  [treû,  eu-ze]  adj.  Mêlé  de 
plâtre  :  sot  plâlieux;  eaux  plâtreuses. 

plâtrier  rirf-é]  n.  etadj.  m.  Qui  prépare,  vend, 
travaille  le  plâtre. 

plâtrîère  n.  f.  Carrière  ou  four  à  plâtre.  (V. 
i  i.  \  r  h  B 

plâtroir  n.  m.  Outil  dont  on  se  sert  pour  pous 
ser  le  plâtre  dans  les  trous,  dans  les  joints 

Platte,  riv  des  Etats-Unis,  affluent  du  Missouri. 
Elle  sort  des  monts  du  Colorado,  arrose  le  Wyoming 
et  le  Nebraska.  et  conflue  en  aval  d  Omaka.  Cours 
i  450    kilom  .  depuis   sa  source  ultime. 

Platte  pla-te  n.  f.  Grand  bateau  de  rivière  Vx.) 
Bateau-lavoir,  sur  ta  Saône  ou  le  Rhône. 

platteuse  pla-teu-ze]  n.  f.  Dentellier,  de 
Bruxelles,  qui  l'ait  les  fleurs  au  fuseau 

p'attner  n.  m.  [m.  allem.ï.  Archéol.  Batteur 
d  armures  d  Allemagne,  du  xv<  au  xvir  siècle. 

plattnérite  n.  f.  Oxyde  naturel  de  plomb 
PhC»*  de  cou  — 

leur  noire.  <*&*" 

plature  ^=^^5 

n.  m.  Genre      ^^~~iÊi£ 

de  repti  les  " ,  "  = 
ophidiens 
protérogly- 
phes, compre- 
nant des  ser- 
pents de  mer 
d'assez  gran 
de  taillé  ve- 
nimeux, et 
qui   abondent  s 

dans  les  mouillages  herbeux  de  1  océan  Indien  et  du 
Pacifique  occidental. 

platy,  préfixe  qui  signifie  large  du  gr.  platus, 
même  sens> 

platycéphale  n.  m.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptéryglene,  des  mers  chaudes,  atteint  de  platycé- 

phalie. 

platycéphalie  [H    n.  f.  (du  préf.  platy  el  du 

gr.  krphatè,  tète).  Aplatissement  de  la  voûte  du  crâne. 

platycère   n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 

lamellicornes,  voisins  des  lucanes,  et  dont  une  espèce 
(chevrette  bleue)  est    nuisible  aux  arbres  forestiers 
(chêne,  hêtre 
platycérium  [r»-ont']  n.  m.  Genre  d--  polype 

diacées.    comprenant    des    fougères    originaires    de 

l'Australie  et  cultivées  dans  les  serres  d'Europe  j r 

leur  joli  feuillage  vert  jaunâtre  :  on  suspend  lespta- 
'  :<  1 1  iums  à  des  morceaux  de  ufeu  b  bois  ou  de  liège. 
platycerque  [sèr-ke]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
grimp  urs  delà  famille  des  psittacidés.  rqn armant 
des  peiTuches  à  longue  queue,  à  couleurs  vh 
tranchées,  où  dominent  le  rouge,  le  jaune  et  le  bli  u, 
et  qui  appartiennent  à  la  faune  australienne. 

platycnèmie    mî]  a.  f.  [du  prêt,  platy,  et  du 

gr.  Knrmè.  jambe).  Aplatissement  du  tibia  sur  ses 
deux  faces. 

platycnémis  [miss     n.    m.    Genre  d'il 
orthopteies     pseudo-névroptères.      comprenant      des 
agrions  de   1  hémisphère  boréal,  et  dont   une  espèce 
,  est  répandue  aux  enviions  de  Paris. 

platydactyle  n.  m.  Genre  de  reptiles  sau- 
riens,  comprenant  des  geckos  de  taille  assez  forte, 
dont  une  espèce  est  répandue  dans  toute  la  région 
circaméditerranéenne.  Le  platydactyle  commun  est 
connu  dans  le  midi  de  la  h'rance  sous  le  nom  de 
tartn%t ;  c'esl  un  animal  utile,  car  il  vit  dans  les 
maisons  et  détruit  beaucoup  d'insectes.) 

platydère  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
.•-n  nassiers,  comprenant  'les  carabidi  ■  de  la  partie 
méridionale  de  l'Europe  et  des  Canaries. 

platylobé,  e  adj     du  pvéf,  platy,  etdi 
Bot   Qui  a  des  lobes  ou  segments  lies  larges. 
platymérie  [rt]  a   f    du  prêt  platy,  el  du  gr. 
membre  .  Aplatissement  d<  s  oi 
rislique  de  certaines  races  préhistoi  q 
platymètre  n.  m.  du  préf  platy,  el  du   gr. 
metron,  mesure  .  Blectr.  Instrument   servant  n  élu 
-lier  La  capacité  Enductrii  i  spécifique 
platy  parée   ré]  a.  t.  Genre  d'inaei     t  dii   ères 

brachycères,  comprenant  des  mouches  de  taill  mé 
diocie.  rousses  ou  grises,  qui  vivent  dans  les  cul 
tures  d'asperges  auxquelles  leurs  larves  causent  par- 
fois de  graves  dommages. 

platype  n  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  rliyn- 

ehophores,  comprenant  des    scolytes  allongés,  à  tète 

large    et  aplatie,  qui  vivent  dans  le  bois   de   divers 

châtaignier,  chêne)  des  régions  tempérées. 

platypétaleadj.  fdu  i>réf  platy,  et  de  péta  t* 

B.'t    Qui  a  de  larges  pétales. 

platypodie  [dn  n.  f.  (dupt-et  platy,  ci  du  gr 
nous,  podos,  pied).  Aplatissement  de  Lavoûti  plan 
taire.  Byn,  de  pirc  plat 

platyptéryx  [riks]  n   m   Genre  de   li 
l  es  bombyclcns,  comprenant  des    papillons   ]| 
médiocre,  roux  ou  jaunâtres    qui    ressemblent  A  des 
phalènes  et  rolent  en  plein  jour    la  p 
répandue  sur  l'hémisphère  boréal. 

platyrrhiriiens  ti  ri  ni  in  n  m  pi.  Division 
des  mammifères  primates,  comprenant   tes  cébfdés 

et  les  hapalidés     singes   du    i ireau    monde),  par 

opposition  aux  catarrhiniens  singes  de  I  ancien 
mondi  les  platy rrhinien  ont  une  tonjue  oueue, 
jout  enl  enroulante,  s   un  platyi  rhinien. 

platystémon  [tis-té]  n.   m.  Genre  de  papavé 

■  aci  e     oi  ig i  de  Cali     rni<    doni   certami  b  i  b- 

ni  i  uhivées  en  Fiance. 

platyure  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères  némo- 
cérés,  répandus  sur  l'hémisphère  boréal. 

plaudite,  cives  !  mots    lai     signif.      Citojtnt, 
usez  !  Mots   par    lesquels   les   acti  ■ 
i    la    fin  d'une    comédie,  sollicitaient  1  ■     ap* 
■  du  public 

Plaudreii,  comm.  du  Morbihan ,  an-  et  h 
i..  kl]   de  Vannes  ;  l.Tsuh. 

Plaiien  'pla-ou-èn'),  v.  d'Allemagne  {Pa\è  but 
VFlstcr  Blanche;  121.000  b.Toiles,  dentelles,  broderies. 

plaUSibilité  [plO-Zt]    n.    f     Qualité    de  ce   qui 
lible.  (Peu  us.) 
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plausible  >/.'>;  olaudere,  supin 

t.  applaudir).  Qui  peu!  t  admis  : 

système,  arcusa  pfausi 
"  plausiblement  [plô-zi-bU-man]  adv.  Dune 

Plaute  ptô-te]     fitua    Maccius    Plaulus 
comique  latin,  né  a  Sarsina.  ni    à  Rome  vera250-18< 
i      ■    ,        D'une  verve  intai  issablc,  souvt  ni 

[table  d       mœurs  popu)  tnes    il 
•-  comiques  giv  '1  intrigue  ou  il 

ipruntait  par  des  traita  de  mœurs  el 

?  romains.  Parmi  ses   pièces 

.    ;  Aululaire,  U  ■    U 
tifs,  (c  Soldat  fanfaron,  le  Cord  rff<   etc 

Plava,  viiii-c  d'Italie    pays  de    Goi      ■ 
la  rive  gauche  de  l'Isoa»,  au  poinl    i    oe  ii 
■  rôii    poinl  de  d  pari  d<  i  offei 

pour  la  conquête  du  Cu«  SU  u       au  c - 

Je  la  pr  mlère  Cado 

.     ..  g    bataille  de  l'Ison  lî  1911 

d  peu  plus  ''tnl    '  ,rs  de  1  "  éboulemcnl  de 
Caporelto  »  [21  oct.  OIT 

play  pli  m.  angl.  signif.,  joues,  et  qui  s'em- 
ploie au  erocfcet.  au  la wn  tennis,  etc..  pour  indiquer 
qu'on  peut  envoyer  le  coup. 

play  or  pay   m.  angl    signif.  joue  ou  paie 
Turf.  Clause  d'après  laquelle  les  paris  doiv.ni   ..:■ 
payes  même  lorsque  ie  cheval  sur  lequel  on  a  parié 
n'a  pas  couru. 

playon  ou  ployon  n.  m.  Syn.  de  plbyon. 

plaza  de  toros'  n.  C  Expression  espagnole. 
désignant  l'arène  des  courses  de  taureaux. 

PléauX,  cli.-l.  de  c  Cantal  .arr.età  -20 kil.  de 
Mauriac    1.980b.—  Le eant    a  12  comm.,  et  7.950  h. 

plèbe  n,  i'.  lat  plebs).  Antiq.  rom.  La  foule  «les 
citoyens,  par  oppos.  aux  patriciens  :  la  plèbe  arracha 
peu  à  peu  aux  patriciens  la  réalité  du  pouvoir. 
Auj..  la  classe  inférieure  du  peuple. 

plébéianisme  nis-me]  n.  m.  Etat,  condition 

des  plébéiens. 

plébéien,  enne  n.     lat.  ple- 

betus      De  l'ordre  du    peuple  '  édile  plébéien.  Adj.  : 
-  plébéienne. 
plébiCOle  adj.    du  lat    plebs,  plebis,  peuple,  et 
colère.  cultiver1.  Qui  flatte  le  peuple. 

plébiscitaire  [bis  si  rè-re]  adj.  Qui  a  rapport 
au  plébiscite  :  la  doctrine  plébiscitaire.  N.  m.  Parti- 
san du  vote  plébiscitaire. 

Plébiscite  [ôïs-si-fe   n  m.   lat.  plébiscita 
s,  pleins,  peuple,  et  de  sciscere,  supin  scia 
décréter*,  Ant.  rom.  Décret  émané  du  peupl 
que  par  tribus.  Auj..  vote  du  peuple  par  oui  ou  par 
non  :    le  plébiscite  de  tft.i?.  du  1870. 

—  Escvci  Dr.  Chez  les  Romains,  on  appelait  plé- 
biscite toute  décision  votée  par  l'assemblée  de  la 
plèbe  [plebis  conciliunt). 

En  France,  diverses  constitutions  ou  actes  consti- 
tutionnels ont  ete  soun  :  pulaire,  notam- 
ment sous  le  premier  et  sous  le  second  Empire. 

plébisciter  [bis-sî-tè  v.  a.  Voter  par  plébis- 
cite. 

Pléchatel,  comm,  d'Ille  et-Vilaine,  arr.  et  à 
42  kil.  de  Itedon  ;  1.750 h.  «  b.  de  f.  Et. 

pleCtO'TiatheS    pléh  !■>     n     m.    pi.  Ordre   de 

as  acanthopteres,  renfermant  ceux  qui  ont  les 

mâchoires   plus  ou  moins   soudées   et  disposées  en 

bec,  tels  que  les  coffres,  moles,  etc.  :  les  plectogna- 

ont  des  poissons  des  mrrs  chaudes.  S.  un  plec- 

tognathe. 

pleCtrantlie  [plik  n.  m  Genre  de  labiées  à 
fleurs  bleues  réunies  en  grappes,  souvent  très  odo- 
rantes. (On  en  connaît  une  quaraïUaine  d  espèces,  des 
régions  tropicales  de  l'ancien  monde  el  de  lOcéanie. 
Une  espèce,  le  pleetranthus  termatus,  fournit  un 
tubercule  comestible 

plectre  [plèk-tre]  n.  m.  flat.  plectrum,  gr.  plék- 
tron  \ntiq.  Baguette  de  bois,  d  ivoire  ou  d'or,  qui 
servait  à  toucher  les  cordes  de  la  lyre. 

plectrophane  [plèk-tro]  n.  m.  Genre  d'oi- 
seaux passereaux  conirostres.  répandus  sur  l'hémi- 
sphère boréal  et  vulgairement  nommés  bruants  des 

plectroptère  [plèk-tro]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
palmipèdes,  vulgairement  appelés  oies  de  Gambie, 
oies  à  éperon,  remarquables  par  leur  bec  fort,  muni 
d'une  caroncule  frontale.  (Le  plectropterus  Gam- 
biensis  se  rencontre  fréquemment  dans  les  jardins 
d'acclimatation  ;  sa  chair  est  estimée 

Plectrude,  femme  de  Pépin  d'Héristal,  a  la 
mort  duquel  elle  gouverna  sous  le  nom  de  son 
petit-fils  Théodoald  ;  mais  elle  fut  vaincue  par  les 
par'j  sans  de  Charles-Martel,  que  Pépin  avait  eu  d'une 
autre  femme. 

PlédéliaC,  comm.  des  Côtes-duN"  rd,  air  cl  à 
32  kil.  de  Dinan  ;  1.700  h. 

Pledran,  comm*  des  Cûtes-du  Nord,  arr.  et  à 
7  kil.  de  Saint-Erieuc  ;  2.770  h. 

PlégUien,  comm.  desCôtes-du-Nord,  arr,  et  à 
19kil.de  Saint-Brieuc  ;  1.35Uh.  Ch.  de  f.  des  C- 
du-N  _ 

Pléhédel,  comm.  des  Côtes-du-Nord.  arr.  et  à 
27  kil.  de  Saint-Brieue  ;  1.440  h. 

Plétierel,  comm.  des  <"'''ie.s-du-Nord.  an*,  et  à 
38  kil.  de  Dinan  ;  1.620  h.  Bains  de  mer  (jolie  grève 
que  le  reflux  découvre  fort  loin). 

Plebwe  (Yenceslas  Constantinovitch  de) .  homme 
d'Etat  russe,  né  en  184.6,  assassiné  à  Petrograd  en 
i  |  .  Procureur  général,  il  instrumenta  contre  les 
nihilistes  et  devint  minisire  de  lintérieur  en  1902  : 
il  s'opposa  aux  tendances  des  zemstvos  et  fut  tué 
par  lexplosion  d'un  engin. 

pléiade  n.  f.  'n.  mythol.  ;  st.  pleias).  Groupe, 
réunion  de  sept  personnes  célèbres,  etc.  Muth.  el 
a*t>-  V  l'art,  suiv.  Litt.  Nom  de  sept  poètes  du  temps 
de  Ptolémée  Philadelplic.  Réunion  de  sepl  poètes 
français  de  la  Renaissance. 

—  Encycl.  Litttr.  Par  allusion  à  la  légende  des 
sept  filles  d'Atlas,  on  donne  le  som  de  pleiadr  a  un 
groupe  de  sept  poètes  contemporains,  unis  par  les 
liens  de  l'amitié  ou  par  la  communauté  du  génie  et 
des  travaux 

La  première  pléiale  remonte  à  la  période  alexan- 

drîne,  sous    Ptolémée   Philadelphe  :   Lycophron  de 

Alexandre  lEtolien.   Philiscusde  Corcyre, 

Homère    de   Byzance,    Sosithée  d  Alexandrie,    Sobi- 
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phane  de  Syracuse  et  -Eantides    ou    Dionysiades    de 
Tarse. 

La  pléiade  la  plus  célèbre  est  celle  de  la  Renais- 
sanee  frança  se,  y  ■  s  :ii  i"  :  i  d'abord  la  brigad -,  et 
que   formai en1    Ronsai  :  unis  :  Joachfm  du 

Bellay.  Antoine  de  Baïf,  Doiat,  Remî  Bell 
délie,  Ponthus  de  Thyard,  Bile  prêcha  l'eni 
m. 'm  de  ta  langue  franaaisc,  avec  le  dessi  : 
rendre    égale    aux    langues   ancienne!      i 

ition   des  grands   genres    de   L'antiquité  et 

l'imitation  enthousiaste  des  Grecs,  des  Latins  et  des 

Italiens;    niais    elle    imi  a   trop   servilement    l'anti 

quité.  Sous  Louis  XIII.   une  pléiade,  pur  eu  ient  fac 

mit  Rapin,  i  ommire    Larue,  Santeul,  Me 

Duperrier  et  Petit. 

Pléiades,  nom  des  sept  filles  d'Atlas  et  de 
Pleione.  qui   se   tuèrent    de   désespoir    et    fui 

lamorphosées  en  étoiles.  Vyth  Astr.  Le  groupe 
ii  d'nui  une  peiite  con- 
■  .:  .ie  1  hémisj  hèi  e  boréal,  vers  la  ■■  ■ 
Taui-eau,  et  qu'on  appel. e  aussi  la  Poussin;  ère.  Les 
six  principales  étoiles  suit  Alcyone,  Electre,  Mais, 
Atlas,  Taygètc  et  Méropi      S    une  PJ  iade. 

pleige  pli  je]  n.  m,  ^as  lat,  vtegius  Caution, 
garant.  (On  disait  aussi  pli  n  . ■>       \'x.] 

pleiger  \pli-jé]  y.  a.  de  pleige.  —  Prend  un  e 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  pteiyea,  rtous  pleîgeons.) 
Donner  comme  caution.    Y\ 

plein,  e  [plin,  è-ne]  adj,  flat.  plenus).  Qui  con^ 

tient  tout  ce  qu'il  peut  contenir  :  verre  ptein  Plein 
comme  un  œuf,  on  ne  peut  plus  plein.  Sans  cavités 
ni  lacunes:  mur  plein,  cjui  abonde  en  :  ecrt'i  plein 
\s  Entier,  complet  :  un  jourplein.  Rond, 
ûrr;i;  :  oîsage  plein.  Dans  le  milieu:  joueur  de  bil- 
lard  qui  prend  la   bille  pleine    Repu,    rassaei' 

plein  de  vin.  AI>sol.  et  p<.>p.  Etre  pi  -i», 
être  ivre.  Se  dit  d'une  femelle  qui  porte  des  petits  : 
chatte  pleine.  Blas.  Se  dit  d  un  écu  d'une  seule  cou- 
leur, sans  meubles  :  de  gueul-s  plein.  /»- 
rerre  ou  de  plein  tient,  se  dit  d'une  culture  non  abri- 
n  plein  air,  dehors  Peint,  Substantiv.  Plein 
air.  peinture  exécutée  dehors,  par  opposition  a  celle 
exécutée  a  L'atelier.  Pleine  lune,  entièrement  éclai- 
rée par  le  soleil.  La  pleine  mer.  la  haute  mer.  La 
mer  est  pleine,  la  marée  est  haute.  ^4  pleines  voiles. 
au  moyen  de  toutes  les  voiles.  A  pleines  main*. 
abondamment.  Fig.  Entièrement  occupe  auteur 
plein  de  son  sujet.  Pénétré  pte/71  de  reconnais- 
sance. Plein  de  soi-même,  égoïste;  infatué  de  sa 
personne.  Voix  pleine,  forli  et  sonore.  En  plein 
rour,  en  pleine  rue,  dans  le  jour,  dans  la  rue.  En 
plein  vent,  exposé  au  vent  de  tous  côtés.  Avoir  le 
ventre  plein,  être  repu,  rassassié.  Donner  plein 
pouvoir,  toute  liberté  d'agir.  Mourir  plein  di 
mourir  dans  un  âge  avance  .1  plein  suivi  d'un 
subst..  pleinement,  sans  diminution  ni  réserve  : 
cheval  qui  tire  à  plein  collier.  A  pleine  main  ou  à 
pleines  mains,  largement,  sans  compter:  doi 
pleines  mains.  Eto/fe  à  pleine  main,  étoffe  épaisse 
et  moelleuse,  qui  remplit  la  main  quand  on  la  taie, 
a  suivi  d'un  subst.,  au  milieu  de.  durant 
le  fort  de  :  en  plein  champ  .  en  plein  hiver.  Avoir 
le  cœur  plein,  ressentir  de  la  joie  ou.  surtout,  du 
chagrin,  et  éprouver  le  besoin  de  s'épancher.  N.  m. 
Espace  complètement  occupé  par  la  matière  :  le 
plein  est  le  contraire  du  vide.  Milieu  :  viser  dans  U 
plein.  Le  plus  gros  trait  des  lettres  dans  l'écriture. 
'Ant.  Délié. i  Plein  d'un  mur,  massif  d  un  mur,  .l/<ir. 
Marée  haute:  port  où  fon  ne  peut  entrer  qu'au  plein. 
Faire  le  plein  des  chaudières,  des  caisses  a  eau 
les  remplir.  Foire  •"'!  plein  d'essenre,  remplir  d'es- 
sence le  réservoir  de  son  moteur  d'avion  ou  dauto- 
mobile.  Avoir  son  plein,  se  dit  d'un  navire  complè- 
tement chargé  ;  fric,  être  ivre.  Battre  son  plein,  se 
dit  de  la  marée  qui,  montée  a  sa  plus  grande  hau- 
teur, demeure  un  instant  stationnai!  e  avant  de  com- 
mencer à  baisser.  Fig.  Se  dit  d  une  réunion  mon- 
daine au  moment  où  elle  présente  le  plus  d'éclat  :  la 
fête  bat  so?i  pl'in.  Le  plein  de  la  lune,  la  pleine 
lune.  Adverbialem.  Préposiliv.  Amant  ou  il  se  peut  : 
avoir  du  blé  plein  son  grenier.  Mur  Porter  plein, 
gouverner  de  façon  que  les  voiles  soient  toujours 
gonflées.  Loc.  adv.  En  plein,  dans  le  milieu  :  frap- 
per en  plein.  Fam.  Tout  plein,  beaucoup  :  il  y  a 
eu  r.  Prov  Quand  le  vase  est  trop 
plein,  il  faut  qu'il  déborde,  quand  un  sentiment 
ps  conlenu  arrive  au  paroxysme,  il  faut  qu'il 
éclate.  Ant    Vide. 

pleine-croix  n.  f.  Garniture  placée  sur  le 
rouet  dune  serrure  PI.  des  pleines-croix. 

Pleine-Fougères,  ch.-l.   de  c.  (Ilie-et-Vi- 

lainel.  air    et  à  J'1  kil.   de  Saint-Malo;    2.220  b.  Ch. 
de  f.  Et.  —  Le  canl.  a  11  comm..  etll.Sno  d. 

pleinement  'plè-ne-mari  adv.  Entièrement, 
tout  à  fait  :  être  pleinement  satisfait. 

plein-SUr-JOint  adv.  De  telle  sorte  que  le 
milieu  d'une  pierre,  d'une  brique,  soit  à  cheval  sur 
le  joint  des  deux  pierres  de  l'assise  placée  au-des- 
sous. 

plein-vent  'plin-van^   n.  m.  et  adj    invar.  Se 
dit  darhres  que    l'on   plante    loin  des  murs  et  qu'on 
laisse  croître  librement  :  planter  des  plein-vent  :  ■'■ 
pêchers,  des  p'ches  plein-vent. 

pléione  n.  f.  Genre  d'orchidées  des  Indes 
oriîïltales.  que  l'on  cultive  dans  les  serres  d'Europe, 

pléiStOCèn©    [plè -i-sto]    adj.     du    gr     . 
beaucoup,  et  kainos,  nouveau).  Gêol.  Se  dit  du  com- 
mencement de  1ère  quaternaire  et.  plus  exactement 
des  temps  préhistoriques  paléolithique  et  néolithique 
réunisl.  N.  m.  :  le  pléistocène  succède  au  pliocène. 

Plélan-le-Grand,cb.  1.  dec.(iue-et  v,i;un.  , 

arr.  et  à  35  kil.  de  Reunes;  2.1*70  h.  —  Le   cant.   a 

8  comm.,  et  11.900  h. 

Plelan-le-Petit,  ch.-i.  dec. (Côtes-du-N.id  , 

arr.  et  â  14  kil.   de  Dinan;   1.120  h.    —    Le    cant.    a 

9  comm.,  et  4.850  b. 

Plélauff,  comm.  des  C6tes-dj-Xord.  arr.  et  a 
40  kil.  de  Guingamp,  sur  le  canal  de  Nantes  a 
Brest;  1.640  h. 

PlélO,  comm.  des  Côtesdu-Nord,  arr.  et  à  20  kil. 
de  Saint-Brieuc;  2.G10  h.  Plomb. 

PlélO  iRobert-Hippolvte  de  Bf.éiian,  comte  de  , 
diplomate  français,  ne  à  Rennes  [1699  I 
sadeur  en  Danemark,  tué  à  Danlzig.  où  il  était  allé 
secourir  de  sa  propre  initiative,  avec  3.000  volon- 
taires, Stanislas  pr,  roi  de  Pologne. 

Plémet,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  \ 
50  kil.  de  Saint-Brieuc;  3.230  h.  Ch.  de  f-  Kaolin. 


PLE 

Piémont,    colline   du   dép.    de   l'Oise,   sur   la 
lord  de  la  «  Petite  Suis 
de  Tbiescourl  <m  de  Lac 

!     la   bataille  de   1  Âvre,  au  cours  de  Vof- 
tnde  de  mars   in 
■  1  pied  Brécard.  puis  la  di 

te  façon  admirable  à  l'ennemi 

.11  général  bavarois  a  t-il  qua- 

liflé  Le  Plémoni  -\r  ■■  mon    I  ■    1  ■■ ire,  contre 

lequel  es!  venu  se  briser  l'élan  du  30  !  ars      Prî 
le  9  juin  suivant  par  l'armée  von  limier  sur  I 
dai^  du  général   ilumbert  au  début  d<-  la  baiaille  du 
Matz  ;   reconquis   par  l'armée   Elumbcrt   pendant  la 
■ 
Pïémy,  comm,  de-  CAtes-du-Nord,  an 
20  kil.  d.'  Sain    1  ■ 

plénargyrite  n.  f.  Sulfure  naturel  d*argent  et 
de  bismutn. 

Plenée-JugOU,  comm.  des  Cotes  du-Nord,  arr. 
et  à  31  kil.  de  Dinan  ;  3.160  h.  Ch.  de  I 

Pléneuf,  ch.-l.  de  c.  ;côtes-du  _v  : 
2i  kil.   de  Saint-Brieuc,    sur   la   Manche  :   2.810  b. 
Bains  de    mer  (plage   du  Val-Andréï.  —  Le  cant.  a 
5  comm.,  et  10.26i  h. 

plénier  [nt-é],  ère  (de  plein)  adj.  Entier,  com- 
plet :  tenir  une  réunion  plénière,   (Jour  p 
assemblée  que  tenaient  les  souverains,  au  moyen  âge, 
dans  quelques  circonstances  solennelles.  Th 
dulgence  plmière.   rémission    pleine    et    entière   de 
toutes  les  peines  ducs  aux  péchés. 

plénièrement  Iman]  adv.  D'une  façon  plé- 
nière :  être  pardonné  pli  n  ni     P 

plénipotentiaire    t<m  si    re]  n.  m.  (du  lat. 

p'pnus,  plein,  et  pot'-ntia.  puissance).  Agent  diplo- 
matique muni  d  pleins  pouvoirs:  envot/er  un  pléni- 
potentiaire. Adj.  :  ministre  plénipotentiaire. 

—  Encycl,  Dr.  Le  plénipotentiaire  est  un  agent 
diplomatique,  désigne  pour  1  aeenmplissement  d'une 
mission  spéciale  ;  par  exemple  la  discussion,  la  si 
gnalure  dun  traite:  il  a.  dans  la  mesure  de  ses  ins- 
tructions, plein  pouvoir  d  engager  son  gouverne- 
ment.   A  la  tête   des    légations  sont   des  ministres 

■:■  utiair-'*,  qui  prennent  rang  dans  la  hiérar- 
chie après  les  ambassadeurs. 

plénisme    nis-me'  n.  m.    du  lat.  plenus,  plein). 
Système   des   philosophes  qui,  comme    Leibn 
tiennent  que   1  univers  est  tout  entier  occupé  par  la 
nature  el  qui  nient  I  existence  du  vide. 

pléniste  [nis-fe]  n.  m.  Partisan  du  plénisme. 

plénitude  n.  f.  ;iat.  plénitude).  Etal  de  ce  qui 
est  plein,  trop  plein  :  plénitude  d  humeurs.  Totalité  : 
r  la  plénitude  de  ses  facultés. 

plénum  plé-nom"\  n.  m.  ni.  [ai  Etat  de  ce 
qui  est  plein,  complet. 

pléomorphisme  'fis-me]  n.  m.  (du  gr.  pleos. 
abondant,  et  morplu;  forme).  Phénomène  par  lequel 
certains  microbes  changent  de  forme. 

pléonasme  [nas-me]n.  m.  (du  gr.  pleonasmos, 
surabondance.  Grantm.  Répétition  de  mots  ayant  le 
même  sens,  qui  est  vicieuse  lorsqu'elle  est  incon- 
sciente ou  due  à  l'ignorance  même}, 
ou  qui  est  voulue  pour  donner  plus  de  force  à  la 
pensée  [je  lai  ru  ;  ru  de  mes  yeux.  etc.). 

pléOnaste  [na$-te\  O.S.  Variété  noire  de  spinelle. 

pléonastique  \nas-ti-ke]  adj.  Qui  tient  du 
pléonasme  :  locution  pléonastique. 

pléospore  [os-pore]  n.  m.  Genre  de  champi- 
gnons du  groupe  des  sphériacées,  renfermant  des 
formes  qui  vivent  sur  les  feuilles  et  les  brindilles. 

plérète  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères  bom- 

hyciens.    renfermant    de    beaux    papillons,   dont   le 

corps  est  rouge  et  les  ailes  fauvis,  tachées  de  noir, 

de    blanc  :    les  plérètes  sont  répandues  sur  fkémi- 

■■tord. 

Plerguer,  comm.  d'Ille-et-Vilaine.  arr.  et  à 
23  kil.  de  Saint-Malo  ;  2.4bu  b.  Ch.  de  f.  Et. 

Plérin,  comm.  des  Côtes-du-Novd,  arr.  et  à 
3  kil.  de  Saint-Brieuc;  5.200  h.  Ch.  de  f. 

plérome  n  m.  (du  gr.  plèrôma,  plénitude. 
Philos,  une.  Dans  la  philosophie  gnostique,  plénitude 
divine  d'où  émanent  tous  les  êtres  spirituels.  Uni. 
Mérïstème  ^C'uidaire  d'une  plante,  qui  produit  le 
cylindre  central. 

plerumque  fit,  mots  lat.  signif.  :  Ce  qui  arrive 
le  plus  souvent.  Statuer  sur  le  plentmque  fit,  c  est- 
a-dire ne  pas  se  préoccuper  des  excepl  ions  possibles  ; 
prendre  pour  règle  les  cas  les  plus  nombreux. 

Plésidy,  comm.  des  Côtes  du-Nord,  arr.  et  à 
15  kil.  de  Guingamp:  1.550  h. 

plésiométacarpien,  enne  r  sj-o 

è-ne]  adj.  (du  gr.  p,  ' 
Qui  a  les  os  méta- 
carpiens détachés, 
mais  rapproché, 
des  phalanges,  en 
parlant  decertains 
mammit'i  : 
Télémétacarpien. 
plésiope- 

neUS  zi-apè  nê- 
■uss]n.  m.  Genre  de 
crustacés  décapo- 
des macroures  , 
renfermant  des 
crevettes  à  anten- 
nes très  dévelop- 
pées. [V.  la  plan- 
che OCÉAN.) 

plésiosau- 
re zi-o-sô-re]  n- 
m.  Genre  de  repti- 
les sauriens,  fossi- 
les dans  le  lias. 

—  Encycl  Les 
plésiosaures 
étaient  de  grands 
animaux  aquati  - 
ques,  mesurant 
jusqu'à  neuf  mè- 
tres de  long.   Ils 


n,  et  de  mttararpien). 


B,  resimu 


étaient  remarquables  par  la  longueur  démesurée  de 
leur  cou,  terminé  par  une  tête  pente,  semblable  a 
celle  du  lézard,  leur  torse  renfl 

queue  comprimée  ;  leurs  membres  étaient  disposes 
en  nageoires. 
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Pleslin,  comm.  des  Cotes-du-Nord.  arr.  et  a 
10  kil.  de  Dinan  ;  1.300  h.  Ch.  de  f.  Et. 

PleSSala,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
30  kil.  de  Saint-Bneuc;  3.020  b. 

plesse  [pli  te  a  i  En  Normandie,  tige  qu'on 
ramène  dans  le  milieu  de  l'épaisseur  d'une  haie,  afin 
d'épaissir  le  fourré. 

Plessé,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  de 
Chàteaubriant  ;  5.050  h. 

plesser  plè-sé]  va.  de  plesse). En  Normandie, 
entrelacer  le^.  branches  extérieures  d'une  haie  vive, 
en  les  ramenant  vers  le  milieu  de  la  haie. 

pleSSigTapllS  [plè-SÎ]  n  m.  'du  gr.  plêssein, 
frapper,  et  graphcÀn,  décrire  èféa.  Instrument  de 
percussion  médiate,  aujourd'hui  abandonné. 

plessimètre  \plè-8Î\  d.  m  [du  gr.  plêssein, 
frapper,  et  metron.  mesure .  Instrument  servant 
a  la  percussion  et  aujourd'hui  Inusité. 

pleSSimétrie  plè-simëtri  a  I  M  ode  parti- 
culier de  percuter  à  l'aide  du  plessimètre. 

plessimétrique  plèsi  adj  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  a  la  plessimétrie. 

plessis  plt  si  n.  m.  Terrain  enclos  â  l'aide  de 
plesses,  dans  le  langage  normand.  On  dit  aussi 
plbssée  n    t 

Plessis  Frédéric-Edouard),  humaniste,  roman- 
cier et  |  né  à  Brest  en  1854;  auteur 
delà  Lai                       Vesper,  etc.,  recueils  de  poè- 
ne  forme  pure  et  dune  émotion  discrète. 

Plessis-de-Roye,  comm.  de  l'Oise,  arr.  et 
à  26  kilom.  de  '  lompiègne,  sur  un  affluent  de  la 
Divette  1914.    Château  avec   pare     ' 

fut  avec  le  Piémont  v.  ce  mol  an  -I'  prineipaui 
centre»  de  la  résistance  française  sur  ta  lisière  sep 
tentrionale  du  massif  boisé  de  Tbiescourt,  et  lt-s 
Allemands  de  von  Hutier  ne  purent  pas  s'en  emparer 
pendant  leur  offensive  de  mars  1918  bataflie  de 
!  a.vre  Plus  <■  ireax  un  peu  plus  tard,  en  juin, 
pendant  la  bataille  du  Matz,  les  Allemands  furent 
chassés  du  Plessis-de  Roye  par  la  3e  armée  française 
(général  Uumbert),  pendant  la  deuxième  bataille  de 
Noyon  17-29  août  1918).  Le  Plessis-de-Roye  fut 
complètement  détruit.  —  154  h.  en  1926. 

Plessis-Praslin.  V.cn duc  de). 

Plessis-lez-Tours,  vil!  iged  Indre  et-Loire, 
cant.  ci  Ruines  d  un  château  bâti  et 

par  Louis  XI,  qui  en  fit  son 
séjour  pendant  ses  dernières  armées,  et  où  il  mourut 
en  1483.  Les  Etats  généraux  s'y  réunirent  en  1506. 
Henri  III  et  Henri  IV  y  eurent  une  entrevue  en  1589. 

Plestan,  comm     di  .    ii     arr.  et  à 

32  kil.  de  Dinan .  1.670  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Plestin-les-Grèves,  ch.-l.  de  c.   cotes-du- 

Nord),  arr.  et  A  18  kil.  de    Lannïon,  sur  la  Manche  ; 

3,300  h.  Ch.  de  f.  Bains  de  mer  {plages  de  Saint-  Efflam 

i  de  Toeeenaos).  —  Le  cant.  a  9  comm.,  et  11.700  h. 

PlCSWltZ  armistice  de  ,  signé  le  4  juin  1813,  à 
Pleswitz  e    Napoléon    U*  et  les  alliés 

austro-prussiens,  après   les    ba- 
tailles de  Lutzca  et  de  Bautzen. 

plet  'ijtb-j  n  m.  Chacun  des 
tours  d'un  cable  enroulé  sur  lui- 
même, 

pléthore  n.  f.  (du  gr,  plé- 
thore, plénitude).  Pathol.  Sura- 
bondance du  sang  ou  des  globules  sanguins  dans 
tout  le  système  circulatoire  ou  une  partie  de  ce  sys- 
tème. Bot.  S  emploie  pour  désigner  une  vigueur 
exagéréedelaplante  Fig.  Surabondance  quelconque, 
amenant  un  état  fâcheux:  la  pléthore  des  capitaux 
cause  la  diminution  du  taux  de  fin 

—    Encycl.    Patkol.    La    notion  de    pléthore    n'a 
rvée    dans    la   médecine    contempo- 
raine ;    la   prétendue   pléthore   n'est    qu'une   gêne 
de  la    circulation 

pléthorique  adj.   Qui    tien!    à   la  pléthore: 
[(ton  pléthorique  Substantiv,  :  un  pléthorique. 

plèthre  n  m.  çc.pléthron  Ancienne  mesure 
de  longueur,  qui,  chez  les   Grecs,  valait  la  sixième 

pléthysmogTaphe    tù  mol   n.  m    du  gr. 
p/êrAiismoSt  augmentation, et  graphe,  écriture).  Ap 
pareil  destiné  a  mettre  en  évidence  le  chan 
de  volume  des  membres,  sous  l  influence  de  la  circu- 
lation. 

Pleubian,comm  deE  I  ôte  du  Nord,  arr.  et  à 
32  kil.  de  Lannïon;  3.550  h.  Chaussée  de  galets,  dite 
silioii  de  Talberi 

Pleucadeuc,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
de  Vannes    LSTOh   Ch  de  f.  Orl 

Pleudaniel,  comm  des  Côtes-da-Noxd,  arr. 
et  a  il  kil.  de  Lannion    l.90u  h. 

Pleudihen,  comm  des  Cote«-dn  Nord.  arr.  et 
à  It  kil.  de  Dinan;  2.9501t.  Ch.  de  f.  Et. 

Pleugriffet,  con  Mhan,  arr.  et  4 

24  kil.  de  Pontii  j     i  son  ii. 

Pleugueneuc,  comm.  d  [lie  et  Vilaine,  arr. 
et  à  35  kil   de  Salnt-Malo^  1.680b 

Pleumartin,  ch  l.  d.-  c  Vienne),  arr.  et  h 
20  kil.  di 

1.350  h.  Ch.  de  f.  Oit.  —  Le  cant.  a  9  comm.,  et 
8  100  ti 

Fleumeleuc,  comm  d'IUe-et-Vîlaine,  cant.et 
a  T  kil.  de  Montfort    1.030h. 
Pleumeur-Bodou»    comm.  des   c 

Nord,  arr.  et  â  7  kil.  de  Lannion  ;  3.040  h.  < 
de  granit. 

Pleumeur-Gautier, 

Nord,  arr.  et  a  27  kil.de  Lannion     i    FIOJl 

pleu-ple'U  du  cri  de  l'oieea 

des  nom 

pleur  Larme: 

■ 
■ 
mu"  ver» 

de  la  vigne,  si 
découle  au  i 

pleurabh- 

pleural,  e,  aux 
Anat.  Q 

pleurant    ran    e  adj    gin  pleure:  fillette  tou- 
urante,    N    m.   Statue    ornemeniale,  ayant 
l'attitude  d'une    personne  qui  pleure:   les  pleurants 
du  tombeau  des  ducs  de  Bourgogne. 
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pleurard  [rar  .  e  n  Qui  pleure  souvent  et 
sans  sujet  :  le»  pleurards  sont  ennuyeux.  Adj.  Même 
sens.  Plaintif:  tonpieurard 

pleurasite  n.  f.  Arséniure  naturel,  renfer- 
mant plusieurs  métaux  ;  entre  autres,  le  fer  et  le  man- 
ganèse. 

pleure  n.  f.  Anat.  Forme  inusitée  de  pllvre. 

pleurement   man]  n.  m.  Action  de  pleurer. 

Vx, 

pleure-misère  n.  invar.  Personne  qui  se 
plaint  toujours  d'eue  dans  la  misère. 

pleurer  [ré]v.  n.  la  p  orare  -  Répandre  des 
larmes  :  pleurer  de  dépit.  Se  dit  aussi  des  arbres,  et 

de  la  vigne,  qui  laissent  échapper  de 
après  avoir  été  taillés.  Fam.  N'avoir  planque  les 
yeux  pour  pleurer,  ne  posséder  plus  rien  Pleurer 
utre,  être  partagé  entre  la  joie 
et  la  tristesse.  On  dirait  que  tu  as,  qu'il  a  pleuré 
it  d'une  personne  qui  a  une 
très  petite  quantité  d'une  chose,  un  vêtement  trop 
court,  etc.  V.  a.  Verser  des  larmes  au  sujet  de  la 
mort  de  :  pleurer  unpî-re.  Regretter  vivement  :  pli  U 
rer  ses  fautes.  Ant.  Rire. 

pleurerie  [rt]n.  f.  Fam.  Action  de  pleurer. 

pleurésie  si  n.  f.  du  gr.  pleuron,  flan.-  En 
flammalion  de  la  plèvre  :  une  pleurésie  aigw  On 
dit  parfois  plboritb.) 

—  Encycl.  Pathol.  La  pleurésie  est  aiguë  ou  chro- 
nique elle  débute  soit  dune 

manière   insidii  ornement,  par  un   point 

situé  vers  le   cinquième   espaee   in'  -  : 
Elle  se  caractérise  pai  une  respiration  diffl 

un  son  fi  lé,  puis  mat,  a  la  percussion;  une 
diminution  do  murmure  respiratoire  un  souffle  doux, 
voOé  de  i  i  _■■  phonie  etc.,  u  l'auscultation.  Si  l'épan- 
chement  devient  abondant, la  matité  devient  absolue, 
et  le  souffle  disparait  Le  pronostic  est  souvei 
chez  l'adulte,  mais  la  pleurésie  est  parfois  de  nature 
tuberculeuse,  Le  traitement  consiste  en  ré 
La  thoracenthése  ne  se  pratique  généralement  que 
quand  la  fièvre  est  tombée. 
La  convalescence  La  pleurésie  chronique 

■■ ;ède  quelquefois  à  la  pleurésie  aiguë.  La  pleuré- 
sie   sèche  est  celle   où  il  n'y  a  pas  d'épanehement 

(Syn,  PLEI'RITE.' 

rite  empyème),  rarement  con- 
sécutive a  la  pleurésie   aiguë,  provient   d'une 

voisinage  ou   d  une   maladie   générale.  La 
fréquente.    Il  faut    évacuer    le  pus    par  la 
ponction,  pratiquer  la  p/eurofomieet  mêrnr  : 

—  Art  uétér.  La  pleurésie  s'observe  chei 

il  domestiques;  le  traitement  consiste        n 
vulsifs,    en  évacuation   du  Iiquide.cn  injections  de 
sérum  artificiel. 

pleurétiqueadj.  et  n.  Atteint  de  pleurésie 
Qui  a  rapport  à  la  pleurésie    point  pleuréttque 

pleureur,  euse  [eu-xe]  n.  Qui  a  l'habitude 
de  pleurer  N  t\  Femme  qu'on  payait  pour  pleurer 
aux  funérailles.  N  f.  pi.  Larges 
manchettes  ■pion  mettait autre- 

les  premiers  h-inp-  d  un 
grand  deuil  Adj.  Qui  pleure  sou- 
vent et  sans  cause  :  fillette  pleu- 
reuse. Se  dit  de  certains  ar- 
bres dont  les  rameaux  s'incli- 
nent vers  la  terre. Saule  pleureur, 

V.    SAULE. 

—  Encycl.    Dans    toute   l'an- 

i  gages, 
jouaient  un  rôle  important  dans 
toutes  les  funérailles  solennelles 
Elle  suivaient  le  convoi  en  se 
lamentant,  sarraehaïil  les  che 
veux  et  se  déchirant  la  poitri 
Cette  institution  s'est  conservée  en  Grèce  et  dans 
l'Italie  du  Sud. 

pleureux,  euse  [reù,  eu-ze  adj.  Qui  dénote 
l'affliction  :  air  pleun  u  i 

pleuridium    /.  n„r  n.  m.  Genre   de  fougères 
que   i    n   rencontre  dans  les  bois  de  tous 
les  pays  du  globe. 

plëurite  n.  f.  Pleurésie  sèche. 

pleurnicher  ché\  v.  n.  Faire  semblant,  s'ef- 

de  pleurer. 

pleurnicherie  n  n  f.  ou  pleurniche- 
ment  [man]  n.  m.  Action,  habitude  de  pleui 
nicher. 

pleurnicheur,  euse  [eu-se]  adj.  et  n.  Qui 
pleurniche  :  "'i  enfant  pleurnicheur. 

pleurobranche    n.  m.  Genre  de  mollusques 
renfermant  d 
:  u-  toutes  les  mers 
pleuroclase  n  f,  syn  dewAo 
pleurococcacêes    kok-ka-sé\  n.  f.  pi.   Fa- 
cnilled'a  qui   semblent    n'être  louvenl 

formées    que    d'une    seule    cellule    et    que    certains 
auteurs  considère  ni     -implement  comme  des  formes 
il      d  algues  plus   élevées 
■ 
pleurodèle   n.    m    Genre   de    batraciei 
lèles,    comprenant   de   grands  tritons   bruns    mar- 
qué   de  noir  qui  vivent  dans  les  citernes,  lei  mfiais 
I  ings  de    i  Espagne  et  de  l'Afrique   icpten- 

pleurodonte  adj.   du  gr.  pleuron    côté    et 

-■    dit  des   reptiles  qui  oui   lefl 

n  au  bord 
tranchant,  des  n  n  liai  ri 
plenrodynie  m'    n.  f   du  gr.  pleuron,  eôtô, 
douleur      Douleur  1res   vive,  qui    a  son 
thoraciques  et  qui 
analgésiques  et 
t  '*nt,  la  moi  phinc 

pleurodynîque  adj.  Qui  a  rapport  a  la  plcu- 

■ 

pleurogyne  n    m    d 

I    ■  oe  polnl 

■  nie  et  se    dresse    sur    une  de    ses   parties 

. 

pleurogynique  adj  Bot.  Qui  s'insère  à  la 
circoni  ure. 

pleuronecte  nèk-te]n 
anacantltm ■■>,   renfermant  des  forme 
ou  rliou  ■  ichoire 

lante  et  les  yeux  placés  a  gauche,  Communs  sur  les 


,  pleureuse. 


Pleurotes, 


PLI 

côtes  de  France,  les  pleuronectes  sont  appelés  com- 
munément grosse  plie,  so  e  des  ruchers,  largeur,  etc.  ; 
leur  chair  est  assez  médiocre.) 
pleuronectidés  {nèkrtirdè  u.  m.  pi.  Famille 

de  poissons  osseux  â  corps  asymétrique,  nageant  sur 
un  de  leurs  flancs,  et  qui  comprend  les  turbots, 
plies,  soles,  limandes,    pleuronectes,  etc.  S.  un  pieu 

■ 

pleuro-péricardite  n.  f.  inflammation  de  la 

plèvre  et  du  péricarde. 

pleurophtalmes   n.    m.  pi.  Groupe  de  mol 
lusques    gastéropodes    prosobranches,    corn] 
les  formes    caractérisées    par    la  position  des  yeux, 
insérés    sur    le  bord   externe    des   tentacules.  S.  uo 
ïtalme. 

pleuropneumonie  «I  n  f.  {du.  gr.  pleu- 
ron, flanc  el  de  pneumonii  .  Inflammation  simul- 
tanée de  la  plèvre  et  des  poumons. 

pleuropneumonique  adj.  Qui  appartient  à 
la  pleuropneumonie. 

pleuroptère  n.  m.  Genre  d'insectee  col 

carnassiers,  répandus  dans  les  régions  chaudes. 

pleurorragie   ro-ra-jt  a.  f.   du  gr,  pleuron, 
flanc,  et  rhagé,  rupture).  Hémorragie  de   la  plèvre, 
pleurorrhée  [«wè]   n.  f    (du   gr.    p 

flanc,  et  rhein.  couler;.  Epanchement  des  liquides 
dans  la  plèvre 

pleurote  n.  ta.  Genre  de  champignons  de  la 
famille  dea  agaricinées,  qui   .  lalement 

sur   les    troncs    d'arbres    et    dont    quelques    i 
notamment  le  pleurote  du  panicaut,   le  pfeuri 

l'huître    sont    comestibles.    (V.  la  planche 

CHAMPIGNONS.) 

pleurothotonos  [nous]  n.  m.  (du  gr.  plevro- 
then.  latéralement, el  tanos,  tension  Altitude  dans 
laquelle  le  corps  se  courbe  en 
arc  de  cercle  sur  le  cflié.  On  la 
voit  parfois  dans  le  tétanos. 

pleurotome  n.  m.  Genre 
de  mollusques  gastéropodes  des 
mers  chaudes,  ou  fossiles  dans 
le  tertiaire. 

pleurotomie  ;?»r  n  r  du  t 

gr.  pleuron.  côté,  et  tome,  sec- 
tion j .  Ouverture  de  la  cavité 
pleurale,  pratiquée  pour  évacuer 
le   pus   qui  s'y   trouve  contenu 

—  Encycl.    La  pleurotomie 

i  inciser  la  paroi  tho- 
racique  au  niveau  d'un  espace 
intercostal.  On  lave  la  plèvre,  el 
on  maintient  un  drain  en  permanence.  La  pleuroto- 
mie est  indiquée  lorsque  la  pleurésie  purulente 
n'ofTre  aucun  système  cicatrisateur. 

pleurs  n.  m.  pi.  V.  pleur. 

Pleurtuit,  comm.  d  Ille  et  -Vilaine,  arr.  et  à 
9  kil.  de  Saint-Malo  ;  3.8)0  h.  Ch.  de  f.  Et 

pleutre  n.  m.  et  adj.  Homme  sans  valeur,  sans 
dignité. 

pleutrerie  rt\  n.  f.  tde  pleutre..  Action  vile. 
lâche:  commettre  une  pleutrerie. 

pleuviner  ;ïit]v.  n.  Pop.  Pleuvoir  légèrement, 
bruiner.    On  dit  aussi  pluviner.) 

pleUVOir  v.  impers,  lat.  pluere.  —  Il  / 
pleuvait.  Il  plut.  Il  pleuvra.  Il  pleuvrait.  Qu'il 
pleuve,  tju'il  plût.  Pleuvant.  Plu.)  Se  dit  de  l'eau 
qui  tombe  du  ciel  :  il  pleut  très  peu  dans  le  Sahara. 
V.  n.  Tomber  en  abondance  :  les  olnu  pltuvent  sur 
'uns  de  bataille.  Fig.  Survenir  en  abon- 
dance .  les  faveurs  pleuvent  tur  let  intrigants. 
erse,  à  seaux,  pleuvoir  abondamment 
Comme  s'il  en  pleuvait,  en  grande  quantité  | 
U  pleuvrait  des  hallebardes,  quelque  temps  qu'il 
puisse  faire. 

PléVÏn,  comm.  des  Côtes  du  Nord,  arr.  et  â 
62  kil.  de  Guingamp  ;  t. "20  h.  Ardoisières. 

Plevna,  v.  de  Bulgarie,  sur  la  Touchenitza-: 
23.000  h.  Commerce  de  bétail  Le  camp  retranché 
des  Turcs,  établi  à  PK-vna  et  défendu  énergique- 
ment  par  Osman-pacha,  fut  pris  par  les  Russes  au 
prix  d'énormes  pertes,  en  l&fl. 

plèvre   n    f.    du  gr   pleuron,  flanc).  Membrane 
qui  tapisse  le  thorax  et   enveloppe  les  pou- 
mons. 

—  Encycl  Les  plèvres  sont,  des  sacs  sans  ouver- 
ture, au  nombre  de  deux  :  l'un  pour  le  poumon  droit, 
l'autre  pour  le  poumon  gauche  ;  elles  peuvent  Stre 
envahies  par  diverses  affections  morbides  (tubercu- 
lose, cancer,  kyste).  Leur  inflammation  porte  le  nom 
de  pleurésie. 

plexiforme  [plèk-si]  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
plexus. 

pleximètre  [plék-si\  n,  m.  'du  ex  pJèxis,  action 
de  frapper,  e1  metron,  me  I     Lruraent  analogue 

au  métronome  et  jervant  à  marquer  la  mesure. 

plexus  pléh  tuss  a.  ta  ta  il  lai  ,  Reseau  de 
nervi  ux  ou  musculaires  entrelacés,  anasto- 
mosés et  enchevêtrés  entre  eux  :  les  plexut  nerveui 
tes  plus  ijnportants  sont  :  le  plexus  cervical,  U 
brachial,  le  plexus  lombaire,  le  plexus  sacré,  U 
plexus  tolaire.    V.  la  planche  dommi 

Pleyben  [plè-bin\,  ch.-l.  de  c    PinUti  >■ 
et  a  10  Ici]  a  :  5.uuu  b  fh  de  f.  Axdoi- 

sières.       Le  ce  el  Ltf.tf6Ub. 

Pleyber-Christ,  comm  d    i 

a  10  kil.  de  Morlaix  ;  a. 610  h.  Ch.  de  f.  Et.  Elevage 
de  chevaux. 

Pleyel   Ignace',,  compositeur  de  mus  t  qui 
Etupperethal,  près  de  Vii  nne    m   à  Ps 
îondateur  d  une   célèbre  fabt  q  ■   l 

—  Son  (il     ■  ai     pianos,  Dé 

bourg   m.  h  1  aria    1788  18  15  Mai  l'e  Mokj    dai   i 

Camille   Plbyel,   pianiste  de  grande  valeur, 

1  ':,:   . 

pleyui  Rameau 

frucl  ifère .  ci  'Ui  bé  en  ai  q  i    •  ■ 

cher  la  vigne,  les  arbn  Vrma une  légère 

en  bols,  qu'on  adapte  à   une  taux  pour  la  cou 
céréales    On  dit  aussi  i  :  vyo«    ployon,  i'lion.i 

pli  n    i  Double  fait  &  du  linge 

étoffe,  à  du  papier,  etc  :  corsage  à  petite  j-i-s.   Mar- 
t  a  été  j 
mauve     pli    i-  nveloppe  de  I 
deux  le-  r  ■■ième  pli.  Lettre  :  pli  chargé. 

tes    plis    du    front.     Eminem 
sinuosité  :  les  plis  du  terrain.    Au  jeu  de  cartes,  le- 
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ré«  Fig  .Partit*  secrète,  ignorée  :  tel  p 
plis  du  carur  hutnain.  Habitude  du  bien  ou  du  mal 
direction  morale  :  enfant  «tri  prend  un  '""i.  "" 
maW)aia  nÛ  l'ti  du  bras,  du  jarret,  endroit  où  le 
bras,  où  le  jarret  se  plient.  Ne  peu  faire  un  y' 
dit  d'un  vêtement  parfaitement  ajusté.  Fig.  Ne  souf- 
frir aucune  difficulté,  aller  do  soi  :  un  matin  a  tou 
ours  raiton,  cela  ne  fait  pat  un  pli,  A  lui  s.  littbk.: 
e  pli  de  rose  du  Sybarite.  Le  Sybarite  Sminiride  se 
plaignit,  du  on,  d  avoir  passé  une  o  [1  blanche  parce 
qu'un  pétale  des  roses  qui  parsemaient  sa  couche 
g  était  plié  '-H  deux. 

pliable adj.  déplier    Flexible, aiséàplier.^ïp. 
1  i    ol  11 
. 

pliage  o 
■ 

■  .  ii> -plier 
/[•  ph 

fwilh 

lier  où  s'elTec 

cm  tra- 
rui 
pliant 

'.eadj 

.<  plier 

le.  Qui 

1 1  liant, 
table   pliante 


1.   Fauteuil  pliant  ;  2.  Pli 


Fig.  Docile,  accommodant  :  caractère  pliant,  N.  m. 
Siège  qui  se  plie 

plicatif,  ive  adj.  du  lat.  plicare  plier  Bol 
Qui  met  en  plis. 

plicatile  adj,  Bût  Qui  a  une  tendance  i  ■■■ 
plier     corof/e  pWt  i 

plicatule  n.  f.  Genre  de  mollusques  lamelli- 
branches, répandus  dans  les  mers  chaudes  cl  Cos 
siles  dans  les  terrains  secondaires  et  tertiaires 

plicature  n.  f.  Action  de  plier.    Peu  us,) 


.Je 


plie    p/i]   n.   f.    Genre  de  poissons  anai 
la  famille  " 
rses  mers 


nulle  des  pleuroneetides,    répandus    dans  dî- 


fB 


Plie. 


et  dont  plu- 
sieurs espèces 
sont  commu- 
nes  sur  les  cô- 
tes de  France. 

—  En»  y    i 
Les  plies    p!a- 
;■  ï<>nt  pla- 

tes, ovales, 
couvertes  de 
(lues   écailles 

leurs  yeux  sont    places  tous  les  deux  à  droite.  La 
pi  ie  franche  ou  carrelet  atteint  70  centimètres  de  long 

plié  n.  m,  Mouvement  des  genoux,  qui  se  plient 
en  dansant  :  faire  des  plies. 

pliement  [pli-man]  n.  m.  Action  de  plie]  O] 
dit  aussi  pliage.) 

plier  pli-é]  v.  a.  autre  forme  de  ployer  ;  du  lat. 
plicare.  —  Se  conj.  comme  prier.  <  Mettre  en  un  ou 
plusieurs  doubles  .plier  du  linge.  Courber,  fléchir  : 
plier  tes  genoux.  Fig.  Assujettir,  accoutumer  :  plier 
un  jeuue  homme  à  la  discipline.  Plier  ia  tète,  se 
soumettre  Plier  bagage,  lever  le  camp  ;  s'en  aller  ; 
mourir.  V.  n,  S  incliner  :  le  roseau  plie  ;  se  courber  : 
A>  ;'oïic  plie  aisément  S'affaisser  :  plancher  qui  plie. 
Fig.  Se  soumettre  :  plier  sous  l'autorité  paternelle. 
Céder  /  armée  pliait.  Fam.  Plier  bagage,  décamper. 
PrOV.  Il  vaut  mieux  plier  que  rompre.il  vaut  mieux 
céder  que  de  perdre  en  résistant.  Allus.  littér.  ;  Je 
plie  et  ne  romps  pas,  dans  la  fable  de  La  Fontaine  : 
/■■  Chêne  et  le  Roseau  I.  22  ,  réponse  du  roseau  au 
chêne 

plieur,  euse  [eitrze]  n.  Qui  plie:  plieuse  de 
journaux.  N.  f.  Machine  qui  opère  le  pliage  du 
papier 

Plimsoll  Samuel  .  publiciste  anglais,  dit 
l'Ami  des  matelots,  ne  à  Bristol,  m.  à  Folkestone 
;t82*-1898).  Il  améliora  le  sort  des  matelots  mar- 
chands en  provoquant  le  Merrhant  Shipping  Act, 

Pline  l'Ancien  Caîus  Plinius  Secundus,,  na- 
turaliste romain,  ne  a  Côme  en  23  apr.  J.-C.,  auteur 
dune  Histoire  naturelle  en  37  livres,  sorte  d'ency- 
clopédie précieuse  pour  l'histoire  de  la  science 
dans  l'antiquité,  Apres  avoir  servi  dans  l'armée  ro- 
maine, il  s  était  distingué  au  barreau.  Il  périt  lors 
de  l'éruption  du  Vésuve  eu  79.  Commandant  de  la 
(lotte  de  Misene.  il  s'était  rendu  â  Stables  pour  sau- 
ver les  habitants  menaces  par  le  Vésuve,  catastrophe 
qui  ensevelit  Heiculanum  et  Pompéi.  et  aussi  pour 
observer  de  prés  le  phénomène.  Les  vapeurs  délé- 
tères du  volcan  L'asphyxièrent. 

Pline  le  Jeune  iCaius  Plinius  Caecilius  Secun 
■  veu  du  précédent,  littérateur  romain,  né  â 
i  .une  en  62  apr.  J.-C.  m.  vers  120,  ami  de  Trajan. 
qui  lui  confia  l'administration  de  la  Bilhynie  ;  au- 
teur du  Panégyrique  de  Trajan  et  de  Lettres  célè- 
bres, intéressantes  pour  la  connaissance  des  mœurs 
antiques,  mais  d'un  tour  trop  apprêté.  Il  se  distin- 
gua par  son  courage  à  défendre  devant  le  sénat  les 
provinces  mal  gouvernées. 

plinger  !jé]  v.  a.  'de  plonger.  —  Prend'  un  e 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  plingea,  nous  plingeons. 
Mettre  les  peaux  fraîches  dans  1  eau.  en  terme  de 
mêgissier.  Plinger  les  chandelles,  leur  donner  une 
première  trempe  dans  le  suif. 

plingeure  Ju-re]  n.  f  Action  de  plinger. 

pliniane  n.  f.  Variété  de  mispickel. 

plinthe  n.  f.  du  gr.plinthos,  brique  Archit 
Base,  plate  et  carrée,  sm  laquelle  repose  une  co- 
lonne. Plate-bande  qui  fait  saillie  tout  autour  du 
pied  d'un  bâtiment,  ou  à  la  ba3e  des  murs  intérieurs 
d  in  appartement,  d'un  lambris.  V.  la  planche  mai- 
'"ouvre-joint  en  planches. 

plintllite  n.  f.  Vahete  de  sinopite. 

pliocène  adj.  idu  gr.  plei  n,  pins  el  kaxnos, 
récenl  Se  dit  de  l'étage  supérieur  du  tertiaire,  qui 
contient  les  fossiles  les  plus  récents,  N.  m.  :  />■  plio- 
cène succède  au  miocène. 

plioir  n.    m.    de  plier.  Couteau  de  bois,  d'ivoire 

ou  d'acier,  servant  â  plier  ou  à  couper  du  papier 

Lame  de  bois  mince,  servant  à  plier  les  étoffes    l'e 

nehette  sur  laquelle    on  enroule  une  ligne  a 

pèche 

pilon  n.  m.  Syn.  de  pleyon. 


—  60"  — 

plionnage   [o-na-h    a.  m.   Boisage  des  puits 

de  petites  dimensions,  à  l'aide  de  branches  d<  bois 
vert, 

plique   pli-kt\  n.  f    du  lat,  plicare.  plier    En 

clnvi-l  renient  el  agglutinai  i"ii  des  elieveux.  et  des 
poils  de  la  barbe,  observés  en  Pologne,  et  dus  a  la 
malpropreté, 

pliquer  ké  (se)  v  pr.  Etre  attaque  de  la 
plique. 

plissage   [pli-sa  je]   n    m.   Action  de  plisser 

Sou  ré 

pliSSé  pli  se  a.  m  Travail  fait  en  plissant  :  le$ 
plissés  d'une  jupt  * 

plissement  [pli-se  mon]  n.  va.  Action  de  plis 
ier.  Mouvement  de  flexion  qu'éprouvent  les  . 
géologiques    dans    la   formation    des    soûle  \ 
montagneux    d  s  plissements  alpins. 

plisser  [ptî  s>;    v.  a.   Faire  des  plis  a 
un  bonnet.  V.  a.  Avoir  des  plis  :  n/---  qui  pi 

plisseur,  euse  nli-seur,  eu  ze  n.  Qui  plisse 
une plisseuse  de  chemise»,  V  f.  Machine  servant  a 
plisser  les  étoffes, 

pliSSOii   [pli  son]  a,  m.  Mets  poitevin,  i 
de    crème    et   de    lait,  qu'on    fait    alternativement 
chauffer   et   refroidir   jusqu'à   ce    que   le  dessus  se 
plisse  à  L'épaisseur  de  trois  doigts. 

pliSSure  p/i-su-re]  n.  f.  Manière  de  plisser. 
\   ■  rii.M.-ige  de  plis. 

PliStoanax,  roi  de  Sparte  et  fils  de  Pausa- 
nîas  En  151,  il  conclut  avec  les  Athéniens  la  Paix 
■'■    U  ■  il  lut  ensuite  exilé  de  sa  patrie  pendant 

dis  neuf  ans. 

pliure  n.  f.  (de  plier.  Action  ou  manière  de 
piler  les  feuilles  d'un  livre.  Atelier  où  s'exécute  ce 
travail 

Ploaré,  comm.  du  Finistère,  an-  el  a  20  kil.  de 
Quimper  ;  2.8tiuh. 

PlobannaleC,  comm.  du  Finistère,  arr  et  à 
20  kil.  de  Quimper;  2.S2U  h.  Ch.  de  f.  Petit  port. 

Plobsheim,  comm.  du  Bas-Rhin.  arr.  d'Ers 
tem  -1.5WJ  h.  Ch.  de  f. 

plOC  pioli  n.  m.  Poil  de  vache,  de  chèvre  et  de 
chien  ;    quelquefois,    duvet   d'autruche    :    le   ploc    de 

vache  sert  à  faire  des  couvertures.  Déchet  provenant 
de  la  manipulation  des  draps.  Composition,  de  poil 
et  de  goudron,  donl  on  calfeutre  les  navires  Oi 
écrit  aussi  pi  oque 

plOCage  n  m  Action  de  carder  les  laines  ;  ré- 
sultat de  cette  acl  ion 

plocamie  mi  a.  f.  Genre  d'algues  fioridées.de 
forme  élégante,  colorées  en  rouge  vif,  dont  cer- 
taines espèces  abondent  sur  les  rochers  des  côtes 
de  France 

plocéidés  n  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  passe- 
reaux conirostres.,  renfermant  les  veuves,  tisserins 
(ploceus)  et  genre  voisins.  S.  un  plocétdé. 

PlOCk  ou  PlOtzk,  v.  de  Pologne,  ch.-l.  de 
district,  sur  la  Vistule  :  31.000  h.  Toiles.  Plock  fut 
prise  par  les  Allemands  en  novembre  1914.  pendant 
leur  invasion  de  la  Pologne.  Combat  entre  Polonais 
et  bolcheviques,  en  août  1920.—  Le  district  a  790.000  h. 

PloegSteert,  village  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Messine)  ;  5.000  h.  environ.  — 
Ce  village  et  le  bois  qui  le  couvre  au  N.  ont  plu- 
sieurs fois  changé  de  maître  en  1914-,  au  cours  de  la 
bataille  d'Vpres.  puis,  durant  les  trois  années  sui- 
vantes, ont  marqué  le  front  entre  britanniques  et 
Allemands.  Ils  ont  été  le  théâtre  de  très  dur-  com 
bats.  Pris  par  les  Allemands  pendant  leur  offensive 
du  piip temps  1918  le  12  avril  ,  ils  ont  été  délivrés 
par  les  Alliés  le  3  septembre  suivant.  Le  village  a 
beaucoup  souffert;  le  bois  n'existe  plus. 

Plœmel»  connu,  du  Morbihan,  arr.  et  à  31  kil. 
de  Lorient  :  1.530  h. 

Plœmeur,    comm.     du     Morbihan,    arr.     et   â 

5  kil.  de  Lorient;  7.570  h.  Patrie  de  Dupuy  de  Lôme. 
Pèche,  conserves. 

Ploërdut,  comm.  du  Morbihan,  air.  etâ  28  kil. 
de  Pontivy;  3.380  h. 

Ploërmel,  ch.-l.  de  c.  [Morbihan),  arr.  et  à 
55  kil.  de  Vannes;  ch.  de  f,  Orl.  ;  anc.  ch.-l.  d'arr.  ; 
S.l+uh.  (Ploèrmelais).  Eglise 
Saint -Armel  (xvi«  siècle). 
Grains,  chanvre .  bestiaux. 
beurre,  miel.  —  Le  cant.   a 

6  comm.,  et  11. 150  h. 

Ploesci  ou  Plœsti,  v 

de  Roumanie  Valachie  eh  I 
du  dép.  de  Prahova  ,  57 .000 h. 
Un  des  centres  de  1  industrie 
du  pétrole  avant  la  Grande 
Guerre  ;  céréales.  Prise  par 
les  Austro  Allemands  le  G  dé- 
cembre 1916. 

Ploeuc,  ch.-l.  de  c.  iCo- 
tes-du-Nord  ,  arr,  et  à  19  kil. 
de  Saint-Brieur  ;  3.180  h.  Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant.  a 
6  comm..  et  9.200  h. 

Ploezal-,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
20  kil    de  Guïngamp     2.000h.  Teillage  du  lin. 

Plogastel-Saint-Germain,  ch. -l.  de  c. 

(Finistère.,  arr.  et  à  14  kil  de  ijuimper  ;  2.190  b. 
—  Le  cant.  a  1)  comm.,  et  21.650  h. 

Plogoff,  comm.  du- Finistère,  arr.  et  à  51  kil. 
de  Quimper;  2  S40  li  Pêche  à  la  sardine  ;  soude. 
Donne  son  nom  à  l'Enfer  ou  ZVoii  de  Plogoff,  gouffre 

uiitiques    où   la  mer  ; 
bruit    V.  Y  s  —La  pointe  duRaz  est  sur  le  territoire 
de  cette  commune. 

PlOgOnneC,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  a 
12  kil.  de  Quimper  ,  3.020  h 

ploiement  p^i'-nmiù.  m.  Action  déployer. 
Son  résultat. 

ploière  u   f.  Genre  d'insectes  hémiptères,  com- 
prenant  diverses  espèces   dé    réduves   a   pattes    el 
fort    grêles,  communs  dans   le  midi  delà 

ploie-ressort  n.  m.  invar.  Ciseau  plat,  peu 
large,  long  d'environ  o™,i",  qui  sert  à  ployer  le 
grand  ressort  des  armes  à  feu. 

plomb  'pion'   n    m.      lat    plumbum  .  Métal  très 

pesant,    d'un    gris    bleuâtre.    Psojeciiles    d'armes    a 

omber    sous  le  plomb  de  l'ennemi;  spécialem 

balles,  grains  de   plomb  pour  la  chasse  :   du  plomb 


Armes  de  Ploërmel. 


PLO 

n"  4.  Sorte  de  cuvette  en   , 
jette  Les  eaau  m< 

a<ïi  •    Iffli    Morcaa    ïo-jn 
une  lignt.  .  londer    On  dii  bue 

tu    de  plomb,  que  l'on  Qx 
attaches    d  un  coli 
,/mi-.   les   douav       ■  ,-. \om '• 

.-.  ■.    : 

l'estomac,  se  dit  d'un  alimcnl  do  digestion  difficile. 
.1  Hoir  '/■■  Ire  tn      malai 

.  ta  tète, 
être  fort  étourdi    Mine  de  plomb,  pion 
plomb,  v  i  n     i  .  perpend 

tement, 
forti  propos    ■•■'  plomb.jALi.vg. 

UTTÊR.  : 

meal  en  un  pion 

Vers  de   la  prophétie  de  Joad  (Athalie.  III 
vers  caractérise   le  passage  d'un  état  brillai) 

état  di'  dr-i-.'i'i  . 

E.ncyo!     I   i   connaissance  tin  plomb  remonte  à. 
i      quité     i  -ex    Romains  c  xploitai 
ne  des  mines  de  plom! 

■      ■,:   ■        ■ 

â  l'état  de  sulfure      ' 

el  di  carbonate  ci  <<-  ■■     Les  mines  les- plus  ri- 
ches sont  exploitées  aux  Etats-Unis,  en  Espagi 
Australie,   au  Mexique,  en  Saxe,  en  Angleterre  ;  en 
France,  le  plomb  est  souvent  allié  à  l'argent 

m-  les  plus  importants  sont 
dans  h-   Finistèi  e,   la  Lozèi  e 
autres  minei  ai    di    plomb     m   des  séiénïun 
thalite,  zorgite        ■    i  lulfurei 

[sartorite  ou  scéroclase,  dufrénoysite  .  antimoi 
fures  [zinckênite,  jamesonite,  boulangi  i    i 
nite,  etc.  . 

On  le  retire  de  Ja  gali  oe  par  des  .il!'  niai 
gi*illages  du  minerai  cru  donnant  des  oxydes  et  de 
coups  de  feu  sur  le  min<  i  langé  de  i  bar- 

bon plomb  coule  dans  un    bassin    extérieur.  On 

peut  aussi    procéder  par  alternance  de  grillages   el 
de  coups   de  feu.  en    traitant    le   résidu    soil  par  le 
charbon  soit  par  la  chaux,  suivant  ce  qu'il  ri  n  P 
cette  dernière  opération  est  le  resuage.  On  purifie  le 

filomb  obtenu  [affinage  en  oxydant  superficiellement 
e  bain  métallique  en  fusion,  et  Ion  écume  les  oxydes 
des  métaux  étrangers  ainsi  produits. 

Le  plomb  Pb  se  recouvre  a  l'air  d  un  sous-osjde, 
qui  laisse  une  tache  grise  sur  le  papier  ;  il  est 
rayable  â  l'ongle  ;  sa  densité  esl  M 
atomique  207,20  II  fond  a  327*»,  répand  des  v 
abondantes  au  rouge  sombre,  et  bout  à  1.825".  Au 
contact  de  l'eau  aérée,  il  se  recouvre  d'une  couche 
de  carbonate  :  avec  les  eaux  séléniteuses,  il  se  forme 
un  enduit  protecteur  de  sulfate  de  plomb.  Tous  ses 
sels  sont  vénéneux  ^es  vapeurs  provoquent  une 
grave  indisposition  coliques  île  plomb).  Il  s'allie  à 
la  plupart  des  métaux  ,  quelques  millièmes 
nie  le  rendent  plus  dur  [plomb  durci)  \  son  alliage 
avec  létain  donne  la  soudure  des  plombiers, 
tal  de  vaisselle  et  les  planches  à  graver  la  musiq  le 
son  alliage  avec  1  antimoine  sert  à  faire  les  carac- 
tères d  imprimerie  ;  son  alliage  avec  létain  et  le 
bismuth  donne  les  alliages  fusibles.  En  feuilles,  il 
sert  â  revêtir  les  toits,  les  gouttières,  les  parois  des 
chambres  de  fabrication  de  l'acide  sulfurique;  en 
lames  ou  en  tils.  il  est  utilisé  pour  les  plombs  de 
sûreté  des  circuits  électriques  ;  en  tuyaux,  parfois 
allié  a  l'étain,  il  sert  pour  les  conduites  d'eau  et  de 
gaz,  etc.  Certains  composés  du  plomb  ont  d'impor- 
tantes applications  industrielles  :  la  litharge  est  un  • 
oxyde  de  plomb  PbO  ;  l'oxyde  Pb'Oi,  appelé  lutuium, 
est  employé  dans  les  cristalleries;  le  carbonate  ou 
céruse  est  encore  d'usage  en  peinture,  malgré  les 
règlements  qui  tendent  a  lui  substituer  les  blancs  de 
zinc  inoflensifs  ;  l'iodure  est  un  colorant  jaune  doré, 
pour  les  fleurs  artificielles.  Citons  encore  le  chro- 
mai? de  plomb,  connu  sous  le  nom  de  jaune  de 
chrome,  les  plombâtes  oxydants    (v.  plombate  .  etc. 

—  Thérapeut.  la  thérapeutique  emploie  le  pro- 
to.tyde  de  plomb  pour  la  préparation  de  l'emplâtre 
simple  et  de  L'extrait  de saturne ;  l'oxyde  ro 
plomb  pour  divers  emplâtres  ta  céruse  ei  l'iodure  de 
plomb  pour  des  pommades  résolutives  ;\esous-acétate 
pour  la  préparation  de  l'eau  blanche,  etc. 

—  Toxic.  Les  sels  de  plomb  déterminent  un  empoi- 
sonnement aigu  ou  chronique.  L'empoisonnement 
aigu  se  caractérise  par  des  coliques,  des  sueurs 
froides,  des  convulsions,  eic.  Le  traitement  consiste 
en  vomitifs,  purgatifs,  eau  albumineuse.  Pour  1  em- 
poisonnement chronique,  v.  saturnisme. 

Plombs  les  .  célèbres  prisons  de  Venise,  sous 
les  combles  du  Palais  ducal,  recouvertes  de  lames  de 
plomb,  et  dont  le  séjour,  en  été  comme  en  hiver, 
était  atrocement  pénible. 

Plomb  du  Cantal,  v  Cantal. 

plombage    [pion]     n.  m.  Action    de    plomber. 

Son  résultat  :    le  plombage  d'une  dfnt.    opération 

douanière,  qui    a    pour   objet,    par    l'apposition    de 

plombs    sur  les   colis,   un    wagon,  etc.,  de    garantir 

du  contenu.  Pop.  Couleur  livide  '.plombage 

'.  dû  »   la  maladie. 

plombaginacées  ou  plumbajginacées 

[pion,  se  n.  f  pi.  Famille  des  plantes  dicotyl 
gamopétales  sûpérovariées,  i  enfermant  des  plantes 
..u  sous-frutescentes,  qui  croissent  au 
bord  de  la  mer  dans  les  régions  chaudes  et  tempé- 
rées, et  dont  le  genre  pLomoago  est  le  type.  S.  une 
<    On  dit  aussi  plom- 

BAOINÊBS  ou  PLUMBAG1 

plombagin  /.in  n.  m.  Principe  acre  de  la 
racine  du  dentelaire  ploïiibaginée  de  la  région  médi- 
terranéenne 

plombagine  [pion  n.  f.  Syn.  de  graphite. 
Mme  de  plomb,  v.  graphite. 

plombago  ou  plumbago     pfoii  ]  n.  m. 
i  .cure    de    plombaginacées,    renfermanl  de-  ; 
vulgairemenl  appeli  es  d  qu'ellet 

saient'pour  guérir  les  maux  de  dents. 

plombate     pion     a    m     Chim.  Sel  déi 
d'un  acide    qui    na   pas  été   obtenu   à   l'état    libre, 
l'acide  plombique,  donl  l  anhydride  serait  l  oxyde  pur 
PbOa  :  le  mimai»  n'est  qu'un  plomb. 

—  Encycl,  i-es  plombâtes  alcalino  terreux  sont 
très  employés  dans  l  industrie,  par  suite  de  leur  pou- 
voir  oxydanl  ;  ils  conviennent  pour  fabriquer  les 
artifices,  les  pâtes   pour  allumettes,  des  verres  très 


PLO 

transparents  ;  ils  transforment  rapidement  les  huiles 
siccatives  en  vernis  ;  ils  purifient  les  alcools  ;  etc. 

plombateur  n.  m.  V.  plombeur. 

plombe  [plonbe]  n.  f.  Ârg.  Heure  :  il  est  cinq 
plombes  et  quinze  broquiltes  (minutes  . 

plombé,©  j)h>na.dj.  Garni,    muni  d<-  | 
canne  plombée-    Couleur    de   plomb  :  teint  plombé. 
Vin    plombé,   se  dit  d'un  vin  blanc  dont  la  couleur 
est  devenue  d'un  gris  de  plomb.  Pop.   Etre  plombé, 
être  atteint  de  syphilis. 

plombée  [plon-bé]  n.  f.  Massue,  dard  garni  de 
plomb.  Charge  de  plomb  d  une  ligne  A  pêi  ne 

plomber  \plon-bé]  v  a.  de  plomb  .  Attacher, 
appliquer  du  plomb  à  quelque  chose:  plomber  un 
filet.  Attacher  un  petit  sceau  de  plomb  a  des  colis, 
â  un  wagon,  à  une  bulle,  etc.  Remplir  de  plomb  une 
dent  cariée  /préalablement  nettoyée  el  insensibi- 
ivec  du  plomb  ou  un  amalgame  métallique  : 
on  ne  plombe  plus  guère  les  dents.  Vérifier  par  le  fil 
a  plomb  la  verticalité  de  :  plomber  un  mur.  Vernir 
avec  de  la  mine  de  plomb  lapoterie  de  terre.  Ta»ser 
le  sol  au  moyen  d'un  rouleau  lourd.  Pop  Infecter 
de  la  syphilis.  V.  n.  Prendre  une  couleur  de  plomb, 
Arg.    Sonner  :  nègre  plombe  (minuit  sonne  .  Huer: 

Î'.omber  ilu  bec.  Se  plomber  v  pr.  Prendre  une  c  >u- 
eur  de  plomb. 

plomberie  [p/on-ûe-rfj  n.  f.  Métier,  ouvrage 
de  plombier-  Art  de  fondre  et  de  travailler  le  plomb. 
Lieu  où  l'on  travaille  le  plomb. 

—  Bkctcl.  La  plomberie  est  l'art  de  travailler,  de 
façonner,  fondre,  mouler  et  souder  le  plomb  pour 
l'employer  notamment  au  faîtage  des  maisons,  à  la 
conduite    des    eaux    et    du    gaz,  à  la  confection  des 

tuyaux,  robinets  II  y  a  la  plomberie  ordi- 
naire, dans  laquelle  rentrent  les  travaux  indiqués 
ci-dessus,  et  la  plomberie  d'art,  qui  consiste  à  1  em- 
ploi du  plomb  pour  1  ornementation.  Le  plomb  est 
livré  à  l'industrie  en  lingots,  que  l'on  nomme  sau- 
mons; on  le  fait  fondre,  et  on  le  coule  en  feuilles 
ou  nappes  de  toute  épaisseur.  11  est  converti  en 
tôles  par  laminage  h  froid,  en  tuyaux  par  refoule- 
ment du  métal  fondu  à  travers  une  ouverture  cir- 
culaire. Les  balles  sont  coulées  dans  des  moules  en 
fer  à  charnières  ;  le  plomb  de  chasse  ou  grenaille 
est  fabriqué  en  laissant  tomber  le  métal  en  fusion 
d'une  certaine  hauteur,  dans  l'eau  froide,  à  travers 
une  sorte  de  passoire. 

Les  cuvettes  et  autres  objets  de  plomberie  non 
coulés  se  taillent  dans  la  nappe  au  déebupoir  ;  on 
rabat  ensuite  les  bords  en  bourrelet  avec  un  maillet 
nommé  boursauft. 

plombeUT  [pion]  n  etadj.  m.  Celui  qui  plombe 
les  ballots,  etc.  Officier  de  la  cour  de  Rome,  charge 
déplomber  les  bulles.  Syn.  plombateur. 

plombeux  plon-beà]  adj.  m.  Qui  contient  du 
plomb. 

plombgomme  [plou-go-mé]n.  m.  Phosphate 
hydraté  naturel  de  plomb  et  d'aluminium. 

plombier  \plon~bi-é},  ère  adj    Qui   s'occupe 

de  l'industrie  du  plomb  :  ouvrier  p  ombier.  Qui  est 
de  la  nature  du  plomb.  N.  m  Celui  qui  travaille  ou 
vend  le  plomb.  Ouvrier  qui  met  le  plomb  en  œuvre. 

N  i  Sacen  cuir  ou  en  toile,  renfermant  du  plomb 
de  chasse. 

plombières  [pion]  n.  f.  (de  Plombières,  n.  de 
ville,.  Espèce  de  glace  aux  fruits  confits. 

Plombières-les-Baïns,  ch.-l.  de  c.  [Vos- 

6t  â  28  kil.  d'Epinal,  sur  1  Eaugrogne  ; 
i  ■7u  li  Cb.  de  t.  E.  Eaux  minérales  sulfatées 
sodiques,  ferrugineuses,  très  employées  pour  le  trai- 
tement des  rhumatismes,  goutte,   dyspepsie,    etc.    — 

Le  cant.  a  6  coram.,  et  Ji.!i50  h. 

Plombières-lez-Dijon, emm  de  laCôte- 
d'Or,  an*,  et  à  G  kil.  de  Dijon,  sur  I  (  luche  et  le  canal 
de  Bourgogne;  1.390  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

plomblfère  [pion]  adj.  Qui  contient  du  plomb  : 
m&ierai,  gîte  pZomoi  / 

plombique   pion   adj    Chim.  V   px.ohba.te. 

plombite  ,  protoxyde 

de  plomb  et  d  une  base  :  les  ptombitet  atett 

mordancer  les 

plombo-argentifère  pion]  adj.  Qui  con 

tient  du  plomb  et  de  l'argent. 

plombo-cuprifère  pion]  adj.  Qui  contienl 
du  plomb  et  du  cuivre. 

plomboir  [pion]  n.  m.  Instrument,  foulolr  ser- 
vant au  plombage  des  dents 

plombotypie  [p/on,  pi   n.  f  Nom  donné  à  un 
spécial    d'impression   Lypographi  , 
I  rineipalement  pour  la  production  des  papier 
marbrés. 

—  Enctcl.  Ce  proci  i  I    coulage  de  la 

dans  des 
moules  de  bois  hu'!i:  li     Sous  I  cette  hu- 

midité, le  métal,  au  lieu  de  se  livant  une 

surface  plane,   présente,  du    I  ntraction 

iede  creux  et  de  reliefs,  extraordi- 

.       : 

plomburo  pion  ni'  Ent  pièces  con- 

ta es  i  un  vitrail. 

Plomelia,comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  n  kil. 
Q  limper  ,  l.S2uh. 
Plomeur,  cotrini.  du  Finistère,  arr.  et  a  24  kil. 

de  Quimpcr;  2.440  h. 

plommée  plumé  n.  f.  Arehéol.  Sorte  d 
ou  de  maille)  eh  plomb.  Fléau  il  ara 
courte  et  lourde. 

plommer  p^u-i.  Autre  forme  de 

i:r. 
Ploraodiern,r-  ii.ii.  du 

leaulin,  non   loin  de  la   mer 
Douarnenes  i  J.73uh 

PloaéiS>Coinin.du  Finistère,  arr.  et  à  S  kil.de 
;  et     1  180  h. 

l'Ioriéour-Lanvem,  eomm.   du   Finistère, 

an    et  an  kil.  de  Qulmpcr;  4.S3<>  h,  «  b    d 

Plonévez-du-Faou,  coram,  du  î 
arr  el   i  tin;  5. 140  h  Cb 

Plonévez-Porzay,  comm,  du  Finisti 

Ct  a  14  kil     de  i  r    ia  baie  de  i  i 

3.0)60  h.  Petit  port  de  p< 

plonge  n.  f.    Saison   pendant  laquelle  les  pè- 
le  perles  ou  de   nacre  peuvent  faire  leur  ré- 
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plongeant  jaTr,  e  adj.  Qui  plonge.  Dirigé  de 
haut  en  bas  :  tir  plongeant. 

plongea  je  n  f.  Action  de  plonger:  submer- 
sible qui  effectue  sa  plongée.  Hudrogr.  Grande  pro- 
fondeur qui  se  présente  subitement  contre  le  rivage 
ou  après  un  bas-fond.  For'.if.  Talus  supérieur  d'un 
parapet. 

—  Encycx.  La  plongée  est  l'un  des  exercices  les 
plus  difficiles  de  1  art  de  la  natation.  Le  plongeur 
doit  vaincre,  en  effet,  la  gène  qui  résulte  de  la  pri 
vation  d'air  rcspirable  et  le  malaise  que  produit  la 
pression  de  l'eau.  On  admet  que  les  plongeurs  les 
plus  exercés  ne  peinent  pas  rester  plus  de  deux  mi- 
nutes sous  l'eau.  Cest  en  même  temps  un  exercice 
que  les  herbes  aquatiques  rendent  parfois  dange- 
reux. 

plongement  [mon]  n.  m  Action  de  plonger 
dans  un  liquide  Angle  que  fait  une  couche  de  ter- 
rain avec  1  horizon. 

plongeoir  Ijoir]  n  m.  Châssis  à  aiguilles,  em- 
ployé dans  les  machines  à  broder. 

plongeon  F/onj  n.  m.  Action  de  plonger  :  faire 
un  plongeon.  (V.  na- 
tation.j  Fia.    Faire 
/ep/on'^on.  disparaî- 
tre volontairement. 

plongeon  jon] 

n.  m. Genre  d'oiseaux 
palmipèdes  plon- 
geurs ,  qui  habitent 
les  mers  boréales  et 
hivernent  jusqu'en 
Méditerranée. 

—  En  c  ycl.  Les 
plongeons  \colym- 
bus)  sont  desoiseaux  ""NT*"  - 
aquatiques,  a  bec 

droit,  long  et  robus-  -Plongeon. 

te.  et  dont  le  pluma- 
ge, véritable  fourrure  soyeuse  et  hydrofuge.est  assez 
recneri  ne.  Us  vivent  de  poissons,  qu'ils  poursuivent 
au   fond  de  l'eau.  On  en  connaît  plusieurs  espèces, 
toutes  boréales. 

plonger  [je]  v.  a.  liât,  pop.  plumbkare  ;  de 
plumbum,  plomb.  —  Prend  un  e  muet  après  le  g  de- 
vant a  et  o  :  il  plongea,  nous  plongeons.)  Imim  rger 
dans  un  liquide  :  plonger  une  pipette  t/»7ts  le  <  \r\ 
Plonger  un  poignard  dans  le  cœur  de  quelqu'un,  le 
iul  enfoncer  dans  la  poitrine;  au  fig  ,  causer  une 
douleur  profonde.  Jeter  en  un  lieu  obscur,  souter- 
rain, ou  dans  une  situation  pénible  :  plonger  guel- 
git'un  dans  un  cachot,  dans  les  fers,  dans  la  , 
Etre  plongé  dans  te  sommeil,  dormir  profondément. 
V.  n.  S'enfoncer  entièrement  dans  l'eau  :  plonger 
comme  un  canard.  Avoir  une  direction  de  haut  en 
bas  :  canon  gui  plonge  sur  les  assiégea»!' 
plonge  dans  V  abîme.  Etre  uni  .profondément  : 
l'homme  plonge  dans  la  nature.  Fi/,  Disparaître. 
Se  plonger  v.  pr.  S  enfoncer  complètement  dans  un 
liquide.  Se  livrer  entièrement  :  se  plonger  dans 
l  étude,  dans  les  plaisirs. 

plongeur,  euse  jeur,  eu-ze]  n.  Qui  plonge 

habile  â  plonger  :  un  adroit  plongeur,  Adjectiv.  ; 
oiseau  plong  nr.  N.  m.  Scaphandrier.  Ouvrier  pape- 
tier, qui  plonge  les  formes  dans  la  cuve  à  pâte.  La- 
veur de  vaisselle  dans  un  restaurant,  etc.  N.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  palmipèdes,  ayant  pour  type  le 
plongeon. 

—  Encycl.  Certaines  professions  f  pêcheurs  de 
perles,  corail,  éponges,  etc.)  ne  peuvent  être  exer- 
cées que  par  des  plongeurs  ;  mais  il  est  des  travaux, 
tels  que  visite  de  londations  immergées,  d  avaries  de 
coque  des  navires,  etc..  auxquels  on  n'emploi»  plus 
aujourd'hui  que  des  scaphandriers. 

Plon-plon,  sobriquet  du  prince  Napoléon  Joseph 
Charles-Paul  Bonapat  le     v   Bonaparte. 

plOqUe  n    f.  Syn.  di 

ploquer  [tt!  ■  v.  a.  Calfeutrer  avec  du  ploe  :plo- 
quer  un  navire.  Plaquer  des  laines, mêler  des  laines 
de  différentes  eu 

ploqueresse    Ae-r-1  se    n    f.  Espèce   de  carde. 

ploquettOS  [kè-te]  n.  f.  pi.  Déchets  de  laine  que 
l'on  recueille  après  la  carbonisation. 

ploqueuse  Iteu  --■  ou  ploqueteuse  ke 
teu-ze]  n.  f.  Machine  servant  à  ploquertes  laines. 

plot  'plo]  n  m.  du  lat  ploda,  pièce  de  bois  . 
Sorte  de  pavé  métallique  affleurant  le  pavage  ordi- 
naire, et  par  lequel  I  énergie  électrique  venue  de 
l  usine  *e  transmet  au  moteur  de  la  voiture 
Pièce  métallique  des  commutateurs.  Massif  de  lai- 
ton, employé  par  1  horloger  (tour  river  la  mai 
le  platine.  Pièce  de  l'ourdissoir,  qui  conduit  l'en- 
roulement du  fil. 

Plotin,   philosophe    néoplatonicien,' né    en    205 
apr.  J.-C.  m.  en  270.  D'une  famille   ro 
en  Egypte,  disciple    d  Ammonius    Saccas.    le    fonda- 
teur 5e  l  école  >i  Alexan  Irie,  il  enseigna  Â  Ro 

:  <'!■■  sa  t  sur  l'union  cl  ■  i  Heu  par 

i  extase  el  la  contemplation.  Sa  doctrine,  qui,  exposée 
dans  les  I  I  un  grandiose  essai  de 

entre  tous  les  ij  tèmes  du  monde  antique,  avec  des 
emprunts  évidente  a  la  doctrine  chrétienne,  a  eu  une 
importance  considérable  dans  l'histoire  de  la  philo- 
s  phie. 

Plotine     Pompera  Plotina),    impératrice  ro- 
maine, femme  de  Trajan,  née   vers   70     m 
1.H--  favorisa    l'accession   de    son    neveu    Adrien    a 

plou,  mot  breton,  qui  signifie  tribu  et  qui  entre 
dans  i.i  composition  dun  grand  nombre  a 
géographiques    On  Le  trouve  aussi  sou    l< 
pieu,  plo.) 

Plouagat,  ch  I  de  o.  (Cotes-du  Mord 
à  IJ  kil.  de  Guingamp,  1.760  h.  —  Le  cant.  a  : 
et  6.050  b. 

Plouaret,  I  i  Nord  .  arr   el 

â  16  kil.  de  Lannion  :  2.52uh.  Ch.de  t.  Et.  — Le  cant. 
a  9  cant..  et  16.U0U  h, 

Plouarzel,    comm.     du    Finistère,    arr.    et    â 
21  kil    de    Brest,   près  de  la  pointe   de    Corscn,  sur 
m  ;  2.440  b. 

Plouasne,  eomm    des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
in     i.ItiOh:  Ch.  de  f.  Et. 

Plouay  ,1,  ch  l  de  c.  Morbihan),  arr.  et  a 
20  kil.  dr  Lorîcnt  ;  i.T8o  h.  Ch.  de  f.  Commerce  de 
chevaux.  —  Le  cant.  a  6  comm.,  et  i 
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PlOUbalay  [le],  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord, 
arr.  et  à  18  kil.  de  Dinan,  sur  la  Manche  ;  2.0U0  h-  - 
Le  cant.  a  8  comm.,  et  7.600  h. 

Ploubazlanec,  comm.  des  Côtes- du-Nord, 
arr.  et  â  40  kil.  de  Sain'-Brieuc,  prés  de  la  Manche  ; 
3.870  h. 

PlOUbezre,  comm  des  Cotes-du  Nord.  arr.  et 
à  S  kil   de  lannion  ;  2.fi  10  h.  Eglise  \nr,  xiv,  xvi"  s.'. 

Ploudalmézeau  [zô],  ch.-l.  de  c  [Finistère^, 
arr  i  i  à  2G  kil.  de  Brest;  3.950 h.  Ch.  de  f.  Bains  de 
mer  plage  de  sable).  Construction  de  bateaux.— Le 
cant.  a  12  comm.,  et  15  500  b. 

PlOUdaniel,  comm.  du  Finistère,  an*,  et  à 
32  kil.  de  Brest;  3.000  h.  Ch.  de  f. 

PlOUdiry,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  et  à 
31  kil.  de  Brest:  1.270  h.  Ch.  de  f,  —  Le  cant.  a 
7  comm.,  et  5.100  h. 

PlOUec,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  â 
15  kil.  de  Guingamp;  I.S40  b.  Ch.  de  f.   minoteries. 

PlOUédern,  comm,  du  Finistère,  arr.  et  à 
2  ■  kil.  de  Brest;  1.700  h.  Ch.  de  f. 

Plouégat-Guérand,  comm.  du  Finistère- 
arr.  et  a  16  kil.  de  Morlaix;  1.420  h.  Ch.  de  f. 

PlOllénan.    comm.    du    Finistère,   arr.    et   à 

14  kil,  de  Morlaix;  2.900  h.  Ch.  de  f.  Et. 
PlOllër,   comm.   des    Côtes-du-Nord,    arr.    et  à 

15  lut    de  Dinan,  petit  port  sur  la  Rance  :  2.820  h. 
PlOUeSCat   ès-ka],  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr. 

et  a  34  kil.  de  Morlaix.  près  de  la  Manche  ;  3.870  h. 
Ch.  de  f.  —  Le  cant.  a  5  comm..  et  11  500  h. 

PlOUézeC,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
:;s  kil.  de  Saint-Brieuc ;  l  140  h.  Bains  de  mer  'jolie 
.  .  ige  .  Petit  port  de  pèche.  Moutons  renon  ■ 

PlOlléZOCh.,  comm.  du  Finistère,  air.  et  à 
10  kil.  de  Morlaix;  1.670  h.  Ch.  de  f. 

PlOUfragan,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  4  kil.  de  Saint-Bricuc;  2.800  h.  Plomb. 

P10UgaSnOU,connn.  du  Finistère,   arr.    et    n 

16  kil.  de  Morlaix;  3.370  h.  Ch.  de  f.  Bains  de  mer. 
Port  de  pèche  an  Dibcn. 

Plougastel-Daoulas  [fâss\  comm.  du  Fi- 


Calvaire  de  Plougastel. 

ni  stère,  arr.  et  â  11  kil.  de  Brest,  sur  une  presqu'île 
de  la  raie  de  Brest;  $.970  h.  Magnifique  calvaire. 
Primeurs. 

Plougonvelin,  comm   du  Fini  '  re,  arr. 
;.  19  kil   de  Brest,  près  de  la  pointe  Saint-Mathieu; 
I.  120  h.  Bains  de  mer   plage  de  Trez-ILr  ou  anse  de 
Berthr-aame). 

PlOUgonven,  eomm.   du  Finistère,  orr       : 
n  kil    de  Morlaix;  4.010  h.  Ch.  de  f. 

Plougonver,  comm.  des  Côtes-du-Nrrd,  arr 
et  â  25  kil.  de  Guingamp;  2.350  h.  Ch    de  f 

PlOUgOUlm,    comm.   du  Finistère,   an     et    à 
26  kil.  de  Morlaix    2  260  h    Ch.  de  f 

PlOUgOUmelen,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et 
a  47  kil.  de  Lorient  ;  2.210  h. 

PlOUgTaS,  eomm.  des  Cotes-du-Nord,  nrr   et  ■'= 
30  kil    de  Lannion,  près  de  La  Manche;  1.200  h. 

Plougreseant,    cd  d«      i  Mes  du  v  i 

arr.  et  à  24  kil.  <ie  Lannli  d    j  020  h. 

Plouguenast    ,' 
du  Nord  ,  arr.  el  à  28  kil.  de  Sain!  Brleac;  2-"*20  h. 
Le  cant.  a  5  comm.,  <■<  12  140  h. 

PlouguemeaU   nd  .  eomm.  du  Finistère,  arr. 
et  a  27  kil.  de  Brest,   sur    la  baie  de  l'Abei    \ 
B  780  li.  Port  de  :       | 

Plouguernévpl,  comm    âes  Côtes-du-Nord, 
bjp  et  ;i  U  kil.  de  Q  lii  r&t\  \      !  100  h.  t  h.  de  f. 

Plouguiel,  c'o*  m 
à  22  kil.  de  Lannion,  sur  la    M   n  :.       2.100   h.   Ch. 

PlOUguin,    comm      du    Finistère,    arr     et    à 
SI  kd.  de  B 

PlOUha,  cb  cs-du-N       1      nrr    et  à 

■  ,i    de  Saml  Brieac     l  310  h   ;  Ch    de  r.  ;  non  loin 
di  i.,  mer,  Carrièi  e  Le  cant.   a  5  corn 

7.100  h. 

Plouharnel,  e. 'nm    du   Morbihan,  arr.   et  â 
18  kil,  de  Loriei  Orl,  OBtré.icul- 

■  .:  e    m  m  \m\  i 

PlOUhinec.  1ère,    arr     et    à 

30  kil.  de  C  ■''-   ''■  I',-'lil  port  Buï 

■   d'Audierae.  B  dns  de 
PlOUhinec,    c/>mm.    du    Morbihan,  arr.    et    à 

de  Lorieni  ;  t  775  h. 
Plouider,   comm,    du    Finistère,    arr     el    S 
-      il    de  Breat  ;  2.8G0  h.  Ch.  de  f. 
Plouigneau  <:■■<■■■'   cb  1   de  c.   Finistère),  arr. 
de  f  Et    -  L; 
>ant    a  1  comm..  et  12.400  "■ 
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Plumes  de  I  a  5.  plumet  doiteaux  de  batte  cour  et  diiignaliom  mmmcmales  des  différente!  c»:<  ,  atomie  dune  Mèche    2   Aile  d 

doie  dessous  ;  t.  Queue 'd'oie  A.  flèches  ou  couteaux;  B.  n.  .,,,11  .   ,  hocottes;  E.  grandes  cosses  ;  I'.  pal.  B,  labot  ;  I,  grandes 

satinées;  J.pointues;  K.  petites  satinées;  L,.  ébat-base  M. queue;  N.  chandelle  :().  marabout  de  dinde:  P,  grande  coquille  ;  Q.  petite  coquille  Jabot  :  H.  duvet;  S.  faucille 
Je  nos)  ô.  Ltottelagc  d»  plumes  pour  la  Tenle;  S.  Récolte  de  plumes  sur  une  autruche  captive  :  7.  Machine  Magdeleinc  pour  battage  des  plumes;  8.  Filet  de  plumes 
pour  1  apprêt:  9.  Atelier  de  plumassicre»  ;  10.  Tète  déplume  d'autruche  frisée;  11.  Plume  d  autruche  'aile)  au  naturel  ;  12.  Plume  nouée  pleureuse!;  13.  Fantaisie  c»l  : 
14.  Fantaisie   héron):  Is.  16   17.  Eventails  (autruche,  paon,  aigle;  ;  18.  Types  divers  de  fantaisies  mode  (paradis,  numidie    héron,  faisan,  autruche,  nandou,  coq    etc.). 


PLO 

Plouisy,  conrm.  des  Côtes-du-Nord,  arr  et  A 
t  kil.  de  Guingamp  ;  1.5W)  h. 

Ploujean,  eomra.  du  Finistère,  arr.  et  à  4  kil. 
de  Morlaix  ;  3.440  h,  Ch.  de  i'. 

Ploumag"oar,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr, 
et  à  i  kil.  de  Guingamp  ;  -.+«0  h. 

PloumilliaÙ,    comm.    des    Cdtes    i 
arr.   et  a  s  kil.  de  Lannion.  près  de  la  Manche  . 
2.5S0  h.  Ch.  de  f, 

PlOUÏllOguer,  eomm.  du  Finistère,  arr.  Cl  à 
23  kit.  de  Brest,  prés  de  l'Océan  :  1.860  h 

Plounéour-Ménez,  comm.  d»  Finistère, 
arr.  et  à  tu  kil.  de  Morlaix  ;  2,280  h  Toui  bc 

Plouiléour-Trez,  eomm.  du  Finistère,  arr. 
et  a  :v-  kil.  de  Brest  ;  3.050  h.  Ch.  de  f.  Bains  de  mer 
à  Brignoj  in 

PlOUilérin,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  25  kil.  de  Lannion  ;  1.440  h.  Ch.  de  ï.  Et. 

PlOunéveîlter,  eomm.  du  Finistère,  arr.  et  a 
34  kil.  de  Morlaix  :  1.830  h, 

Plounévezel,  comm.  du  Finistàre,  arr.  et  à 
50  kil.  d-  Chàtcaulin  ;  1.200  h    i  h.  de  f. 

Plounévez-Locbrist,  eomm.  du  Finistère, 
arr.  et  3'J  kil.  de  Morlaix;  3.S.0  h.  Ch.  de  f.  Pa- 
peterie. 

Plounévez-Moëdec,  comm.  des  Côtes-du- 

N..i'd,  arr.  et  a  25  kil,  de  Lanni-m  ;  2  710  h.  Pape- 
teries ;  beurre. 

Plounévez-Quintin,  comm.  des  C6tes- 
■du-Nord,  arr.  et  à  36  kil.de  Guingamp;  2.ES0  h. 
Ch,  de  t". 

Plounez,  comm.  des  CMes-du-Nord,  arr.  et  à 
42  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  1.880  h.  Ch.  de  f. 

Plourac'h,  |comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
a  40  kil.  de  Guingamp  ;  1.400  h. 

PlOUray,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
33  kil.  de  Pontivy  ;  1.970  h.  Ch.  de  t". 

PlourhaXL,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
16  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  1.520  h.  Ch.  de  f. 

PlOUrill,  comm.  du  Finistère,  air.  et  à  6  kil. 
«le  Morlaix  :  2.3ti0  h.  Ch.  de  f.  Papeterie. 

PlOUrill,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  34  kil. 
4e  Brest;  1.330  h. 

PlOUriVO,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  40  kil.  de  SaintrBrieuc  ;  2.270  h. 

ploutage  n.  m.  Action  de  plouter. 

plOUter  [té]  v.  a.  Herser  la  terre  avec  une  herse 
pesante,"  une  houe,  etc.,  de  manière  à  briser  les 
modes  et  à  rendre  le  champ  uni. 

plOUtOCrate  n.  m.  (du  gr.  ploutos,  richesse, 
et  kratos,  pouvoir).  Homme  puissant  par  sa  ri- 
chesse. 

ploutocratie  'si]  n.  f.  ïde  ptoutocraïe).  Ré- 
gime politique  et  social,  où  l'autorité  appartient  aux 
riches  :  Cartba,e  fut  une  ploutocratie.  (On  écrit 
aussi  PLtJTOCRATlE.) 

plOUtOCratique  adj.  Qui  concerne  la  plouto- 
cratie. 

plOUt01Ogie  [jt\  n.  f.  (du  gr.  ploutos,  richesse, 
et  togos,  discours).  Traité  sur  la  richesse. 

ploutonomie  n.  f.  (du  gr.  ploutos,  richesse, 

et  nomos,  loi).  Science  des  richesses. 

ploutoiiomique  adj.  Qui  appartient  à  la 
ploutonomie. 

PlOUtoS.  Myth.  gr.  V.  Plutus. 
PlOUVara,  comm.  des  Côtes-du-Nord.  arr.  et  à 
18  kil.  de  Saint-Brieuc;  l.lou  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Plouvien,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
18  kil.  de  Brest;  2.570  h.  Ch.  de  f. 

PlOUVOm,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
18  kil    de  Morlaix;  2.800b.  Ch.  de  1" 

PlOUyé,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  35  kil. 
de  Chûteaului  ;  2.20tth. 

PlOUZane,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  10  lui. 
de  Brest  ;  2  200  h. 

PlOUZÔVédé,  ch.-L  de  c.  (Finistère),  arr.  et  à 
27  kil.  de  Morlaix;  1.9UU  h.  Ch.  de  i".  —  Le  eant.  a 
€  comm.,  et  12.000  h. 

PlOVan,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  30  kil. 
de  ijuimper,  pies  de  la  baie  d'Audierne  ;  1.S60  h. 

ployable  [ploi-ia-ble\  adj.  Qui  se  ploie  facile- 
ment :  I osier  est  très  ployable. 

ployage  [ploi-ia-je\  n.  m.  Action  de  ployer. 
Son  résiliât. 

ployé  ploi-ié]  n.  m.  Au  pharaon,  carte  que  pos- 
sède le  banquier  et  qui  lui  permet  de  doubler. 

ployée  ploi-ië]  n.  f.  Partie  d'étoffe  que  le  tis- 
seur enroule  en  une  fois. 

ployer  [ploi-ié]  v.  a.  lat.  plicare.  —  Se  conj. 
comme  aboyer.)  Fléchir,  courber  :  ployer  une  bran- 
che. FiQ.  Rendre  plus  souple  :  ployer  son  caractère  ù 

(humilité.    Ployer  le    foâ,  les   épaules,-,     6 nettre, 

céder.  V.  n.  Fléchir  :  ployer  snus  le  faix,  et  fig.,  cé- 
der du  terrain  :  troupe  gui  ploie  devant  lennemi, 
Syn    plier. 

ployure  [p/ot-tu-re]  n.  f.  Manière  dont  on  ploie 
une  chose,  pli  qu'on  fait  en  ployant. 

Plozevet»  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 25  kil. 
dcQuimper  ,  4.3K0  h.  Ch.  de  f. 

pluChe  n.  f.,  plUChBUX,  euse  adj.  Autre 
onhnsraphe  de  peluche  et  pelucheux. 

PlUChe  (Noël  Antoine),  littérateur  et  savant 
fiançais,  né  à  Reims,  m.  à  La  Varenne  Saint  Maur 
(1688-1761).  On  lui  doit  le  Spectacle  de  la  nature. 

pluchoter  [té]  v.  n.  Eplucher.  Chercher  du 
grain  sous  la  paille,  en  parlant  des  poules. 

Pluduno,  comm.  des  CÔles-du-Nord,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Oman,  sur  l'Arguenon  ;  1.460  h. 

Plufur,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  i 
18  kil.  de  Lannion  ;  1.210  h. 

Pluguffan,  comm.  du  Finistère,  arr  et  à  7  kil. 
de  Quimper  ;  l.»d0  h.  Ch.  de  I.  Orl.  Dolmens. 

P  uherllll,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
33  kil.  de  Vannes;  1.65»  h. 

pluie  plu-î\  n.  f.  (lat.  pluvia).  Eau  qui  tombe 
par  gouttes,  de  l'atmosphère:  tes pluies  d'orage  sont 
abondantes,  mais  courtes.  Fig.  Paire  la  pluie  et  le 
beau  tei'ips.  être  influent,  puissant.  Parler  de  tu 
pluie  et  du  beau  temi-s.de  choses  banales.  Ennuyeux 
comme  la  pluie,  très  ennuyeux.  Ce  qui  tombe  en 
très  grande  quantité  :  pluie  de  baltes,  de  feu.  de 
sang.  Pluie   d'or,   abondance    de    richesses,   de   lar- 


—  611  — 

gesses.  Prov.  :  Après  la  pluie,  le  beau  temps,  la 
joie  succède  .i  la  tristesse,  le  uecès  à  la  défaite,  etc. 
De  grand  vent  petite  pluie,  au  fig.,  de  grand 


de 


olèn 


iivi'iii.  ;i  rien  de 


érieux.  Ce 


sont  .les   petites    pluies  qui    gâtent    les  grands  che- 
mins/ de  petites  dépenses   répétées  devlennenl  rui 

neuses.  Pluie  de  février  vaut  un    fumier,    le 

de  février  fécondent  beaucoup  la  terre.    V.  abattre, 

PELERIN.) 

—  Enctcl,  La  pluie  est  produite  par  la  co 
tion  de  la  vapeur  d  eau  de  lair,  représentée  Burtoul 
parles  masses  nuageuses  venues  des  centres  d'éva 
poration  océaniques  La  condensation  se  p 
lorsque  survient  une  diminution  notable  de  tempe 
rature,  qui  abaisse  le  point  de  saturation  de  l'air, 
Cette  condition  est  réalisée  surtout  lorsque  le* 
vents  marins  frappenl  des  ■  nrfSa  ■■  continentales  qui 
les  obligent  à  s'élever.  Aussi,  les  chaînes  de  mon 
tagnes  en  bordure  des  mers  sont-elles  généralement 
fort  arrosées. 

La  pluie  est  un  élément  essentiel  du  climat  d  un 
pays  Elle  est  «'n  même  temps  le  principal  facteur 
del  hydrographie,  ai  sa  répartition  saisonnière  règle 
le  régime  des  cours  d'eau.  Mesurée  au  p/uvtomèfrs 
•  iv.  ce  mot.  elle  est  "en  rapport  avec  les  vents 
dominants,  l'altitude  et  [exposition  du  lieu.  Dans 
les  régions  de  climat  océanique  de  la  zone  ten 
les  pluies  sont  abondantes  et  régulières,  favorisant 
la  végétation,  particulièrement  celle  des  céréales  et 
des  arbres.  En  France,  il  tombe  environ  600  milli- 
mètres d'eau  par  an.  Au  contraire,  dans  les  régions 
de  climat  continental,  ei  notamment  dans  les  dépres- 
sions sans  écoulement  vers  la  mer,  elles  deviennent 
plus  rares,  moins  régulières,  et  leur  absence  est  la 
cause  principale  de  la  physionomie  désertique  de 
certaines  régions.  Dans  les  pays  tropicaux,  l'alter- 
nance des  vents  de  mousson  (v.  ce  mot)  donne 
naissance  à  une  saison  humide  régulière,  cal  act; 
risée  par  de  fortes  précipitations  pendant  trois  a  six 
mois  de  l'année  (Inde,  Indochine).  Enfin,  dans  la 
zone  équatoriale,  les  pluies,  particulièrement  les 
fortes  pluies  dorage,  sont  fréquentes  et  alimentent 
une  végétation  dune  incomparable  richesse  forêts 
vierges,'. 

plui-plui    n.  m.  V.  PLEU-PLEU. 

plumage  n.  m.  Toute  la  plume  qui  est  sur  le 
corps  de  l'oiseau  :  le  plumage  des  oiseaux-mouches 
est  d'une  extraordinaire  richesse  de  couleurs,  Fig 
Vêtement,  extérieur,  apparence. 

pi  n  nui  1 1  [ma,  l  mil,]  n.  m.  Plumet  :  le  plumai  l 
d'un  casque.  Petit  balai  Ce  plume. 

plumaire  [mé-re]  adj.  Qui  a  rapport  aux 
plumes. 

plumard  [mar]  n.  m.  Houssoir  ou  balai  de 
plumes.  P'ip.  Lit. 

plumaSSeaU  [ma-sô]  n.  m.  Petit  balai  de  plu- 
mes. Pointe  de  plume  de  corbeau,  qui  terminait  les 
tiges  des  clavecins  et  pinçait  la  corde.  Tampon  de 
charpie. 

plumassevie  [ma-se-rt]  n.  f.  Métier  et  com- 
merce du  plumassier  :  t  industrie  de  la  plumasserie 
parisienne  met  en  mouvement  des  capitaux  considé- 
rables. (V.  plume.) 

plumassier  [ma-si-ê],  ère  n.   et  adj.  Qui 

prépare  et  vend  des  plumes  pour  la  parure  ou  le 
mobilier. 

plumatelle  [tè-le]  n.  f.  Genre  de  bryozoaires, 
dont  quelques  espèces  sont  répandues  dans  les  mers 
d  Europe, 

Plumaudail,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  13  kil.  de  Dinan  ;  1.020  h. 

Plumaugat,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  32  kil.  de  Dinan  ;  2.310  h. 

plumbaginacées  n.  f.  pi.  Bot.   v.  plomba- 

GINACEES. 

plumbéine  [pion    n.  f.  Variété  de  galène. 
plumboaragonite    [pion]    n.    f.   Carbonate 
naturel  de  calcium  avec  plomb. 

plumboferrite  [pion]  n.  f.  Spinelle  de  fer, 

manganèse  et  plomb. 

plumbomailganite  [pion]  n.  f;  Sulfure  na- 
turel de  plomb  et  manganèse. 

plumbostamiite  [pion]  n.  f,  Sulfure  naturel 
plomb,  d'étain  et  d'antimoine. 

plum-caltô  [pleum  feè-fte]  n.  m.   Mot  compose 
anglais,  qui  signi 
lie  gâteau  de  rai- 
sin. PL  des  plum- 
cakes. 

—  Encycl.  Le 
plum-cake  est  fait 
dune  pâte  compo- 
sée de  farine, 
beurre,  œufs,  su- 
cre et  sel,  à  la- 
quelle on  ajoute 
des  raisins,  des  ce- 
rises confites,  des 
amandes  pilées,  de  la  muscade,  de  la  cannelle,  du 
girofle,  du  /.este  d'orange,  et  parfois  du  kirsch  ou  du 
cognac. 

plume  n.  f.  (lat.  pluma).  Tuyau  garni  de  barbes 
et  de  duvet,  qui  couvre  le  corps  des  oiseaux  lAt 
de  plume,  matelas  de  plumes.  Au  fi-/.  Situation 
très  agréable.  Plumage:  la  plume  tachetée  de  la 
grive.  Pop.  Cheveux  :  viveur  qui  perd  ses  plumes. 
Arg.  Plumes  de  Beauce,  paille.  Léger  comme  une 
plume,  extrêmement  léger.  Laisser  des  plumes 
quelque  port,  l'aire  des  perles.  Tirer  à  qui 
une  plume  de  l'aile,  le  priver  d'un  avantage.  Tuyau 
des  grosses  plumes  de  1  oie,  etc..  dont  on  se  sert  pour 
écrire  :  tailler  sa  plume.  Morceau  de  métal,  etc.. 
taillé  en  bec  et  qui  adapté  a  un  porte-plume,  sert  à 
écrire,  etc.  :  une  botte  déplumes.  Fig.  Tenir  .a  plume, 
servir  de  secrétaire,  de  greffier.  Tenir  une  plume, 
être  écrivain,  Tailler  sa  plume,  se  préparer  à  écrire. 
Prendre  la  plume,  se  meure  a  écrire.  Ecriture  avoir 
un-  bonne  plume  Ecrivain  :  Voltaire  [ut  une  plume 
hardie.  Style  :  avoir  une  plume  mordante.  Homme 
de  plume,  écrivain.  Guerre  de  plume,  dispute  par 
écrit  entre  écrivains.  Rester  au  bout  de  la  plume, 
être  omis  en  écrivant.  Se  présenter  au  bout  de  ta 
i  lume,  se  présenter  naturellement  à  l'esprit  pendant 
qu'on  écrit.  Ecrire  au  courant  de  la  plume,  rédiger 
sa  pensée  comme  elle  se  présente.  Plume  de  \  almar, 
coquille  interne  du  calmar.  Prov.      La  belle  plume 


l'ium-cakes. 


PLU 

fait  le  bel  oiseau,  la  parure  fait  valoir  une  personne. 
A  dure  enclume  marteau    de    plume,    I 

ndent  un  b 
nclumt!  aux  coups  de  i 
Bité.    v   paou 

—  Encycl.  Ornitk.  Le    pi d  eaux,  pro- 

ductions épi  dermique    de  même  nature  que  : 

■  mifôres,  sonl  engendrées  par  des  fol  I 
du  derme.  Sur  le  corps  de  i  oiseau   '-îles  s. un  n  pai 
i,       |  n    espaces   qu'on  appelle  ptèryles,  voisinant 
.,...,,  des  i    ■■■'■■   ■  ■  ■■   tve    ■  ulcmi  ni  du    I 

la   disposition  elle  mên  e  de     plumes  porte  I 

de  ptérylose    En  général,  une  pi est   comno  i 

,i  une  hampe    ■■■"  fit  ■  .  formée  d  un  tube  coi  ru 

monté  pai  la  tige  laqui  lie  ■■  i t   i. 

et  barbules.  On  classe  les  plumes  en  trois  catégories  . 
les  grandes  sont  des  permea  (lig'      i      rtes  el 

■ 
et  barbes  souples  ,  enfin,  les  plumet  filiform 
réduites  a  une  Ugeamincieet  irès  flexible,  dont  les 
barbules  deviennent  d  un  ligrelte, 

goura,  marabout,  etc.).  Les  plumes  tombent  à  certai- 
nes époques   mue]  et  sonl   remplacées  i  ar  d 

La  pi  unir-  e~t  utilisée  soi!  ë  la  confection  d  objets 
de  literie  'traversins,  oreillers,  édredon 

etc.),  et,   en  ce  cas,  c'esl   surt le    duvet 

employé  après  nettoyage  et  étuvage,  soit  pour  la 
parure. 

Le  travail  des  plumes  de  parure  est.  à  Paris  prin- 
cipalement, une  branche  très  importante  de  \e 
La  plumasserie  utilise  les  plumes  de  tous  les  oiseaux, 
des  plus  somptueux  aux  plus  communs:  mais  les 
petits  passereaux  utiles  à  l'agriculture  sont  scrupui 
Lus.  meut  respectés  par  elle.  En  ce  <i'"  coi 
même  les  <dseau\  à  plumage  brillanl  paradisier, 
aigrette,  gouma,  lophophore,  ménui  lyn  oiseaux- 
mouches,  etc.),  c'est   à  tort    qu'on   a    i|:i !hé   a   la 

plumasserie  d'avoir  eau-  l'an  anl  -  ■  '  ■  '  de  cer- 
taines espèces,  afin  de  sacrifier  aux  goûts  de  la  mode. 
Les  hécatombes  d'oiseaux  on1  généralement  une 
cause  plus  prosaïque  :  c'est  que  les  victimes  sont 
■  comestibles..,  et  c'est  précisément  ace  lait  qui] 
faut  attribuer  les  massacres  d'oiseaux  de  passage. 

V.  OISEAU.) 

Presque  tous  les  oiseaux  qu'emploie  la  plumas- 
serie font,  d'ailleurs,  l'objet  d'élevages  prospères  ou 
sont  l'objet  d'une  réglementa1  ion  sévère  au  point  de 
vue  de  la  chasse;  d  autre  part,  les  caprice-  i 
de  la  mode  sont  de  trop  courte  durée  pour  menacer 
l'existence  de  telle  ou  telle  espèce  qui  fait  fureur 
pendant  une  saison  ;  enfin,  la  multiplicité  même  des 
demandes  de  tel  plumage  amené  fatalement  li  - 
plumassiers  à  satisfaire  la  clientèle  en  lui  donnant 
des  imitations  obtenues  au  moyen  de  plumes  con 

nés  d'un  pris  plus  accessible.  Ce  sont  les  dé- 
ouilles  des  cigognes,  vautours,  grues,  pélicans,  b. 
...ii.  [aisans.  geais,  corbeaux,  pies,  et  surtoul  : 
seaux  de  basse  cour  (paon,  dindon,  oie,  canard,  pin- 
tade, coq.  pigeonl  qui,  une  fois  nettoyées  ci  blanchies 
(les  blanches  naturelles  ont  toujours  plus  de  valeui 
puis  lustrées,  sont  transformées  par  des  mains 
habiles  en  ces  fantaisies  de  toute  sorte  qui  vont 
poitcr  aux  quatre  coins-du  monde  la  mai  que  d--. 
goût  parisien. 

Nous  avons  choisi,  pour  les  faire  figurer  a  la 
planche  en  couleurs  ci-contre,  les  plumes  les  plus 
remarquables  par  la  taille,  la  souplesse,  les  col- 
ris;  ie  tableau  du  verso  montre  les  diverses  catégo- 
ries de  plumes  des  oiseaux  domestiques,  puis  le  tra- 
vail de  la  plume  de  parure  et  quelques  spécimens  des 
fantaisies  que   réalisent  les  doigts  des  plumassièref 

—  Techn.  et  industr.  Les  plumes  métalliques,  dont 
l'usage  ne  s'est  généralisé  qu'au  xix^  siècle,  sont 
faites  d'acier     on  en  fait  aussi  en  or).  Les  multiples 
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Plumes  :  L  D'oie;  2.  Comptable;   .f    A  hec  de  corbeau; 

,    l  ,m    ;  5.  Sergenl-major  ;  a.  Tête  de  mort;  7.  Oblique: 

S,  De  ronde    9.  De  lithographe  ;  10  En  or,  à  bec  d'iridium  ; 

11,  En  verre. 

opérations  que  comporte  leur  fabrication  s'exécutent 
n  la  machine;  elles  comprennent  .  le  découpage  le 
perçage,  le  marquage,  le  fendage,  l'aiguisage  en 
long  et  en  travers  D  autres  opérations  le  recuiMa 
trempe,  le  nettoyage  et  le  vernis- 
s«tye,se  fonl  à  ta  main. Jusqu'à  l'épo 

[UC  OÙ  les  plumes  d  acier  devinrent 
d'un  emploi  courant,  on  se  servait 

; crire  de   roseaux  taillés,  ou 

depliiniesd'oiseaux(oie.cygne,elc,;, 
dont  la  hampe  cornée  était  taillée, 
amincie  et  fendue. 

plumeau  [mo]  n.  m.  Usten- 
sile   de    ménage,    fait     de     fortes 
plumes    assemblées    autour     d  nu 
manche    et   servant   à    êpoiîssctei 
Edredon.   Couverture   en    plu 

plumée  [mé]  n.  f.  Aetion  de 
plumer  un  oiseau.  Quantité  d.'  plu 
mes   obtenue  ainsi.  Ce  qu'on  peut  Plumeau 

[.rendre   d'encre  avec    une    plume. 

plumée  mè  n.f  altération  de plomée, dérivée 
de  plomb  .  Action  de  creuser  autour  d'une  des  faces 
d'une  pierre  de  taille,  une  entaille  qui  servira  de 
guide  pour  dresser  le  parement. 

PlumeleC,    comm.    du    Morbihan,    arr.    et 
40  kil.  de  Pontivy  :  2.700  h.  Fer. 

Pluméliau,    c m.   du   Morbihan,  arr.  et  a 

1E.  kil.  de  Pontivy  :  4.700  b, 

Plumeliïl,  eomm.  du  Morbihan,  arr  et  <  '  kil. 
de  Pontivy  ;  2  350  h.  Ch.  de  f. 

Plumer  (Herbert  Charles  Onslow,  bai 
mars  h  al  anglais    né  en  1857,  mis  â  partir  de  mai  191 
B    la    tôte    de   la    IIe  armée;    de    novembr      19) 
mars  i'j\9,  commanda  les  forces  angla 


PLU 
plumer  mé]  v 

a.   Arracher  les    plu- 
mes :  plumer  une  vo- 
laillr.  Fig.  Depouil 
1er  :plumzruna<.[tun 
nuire. 

Plumergat, 
comm.  du  Morbihan. 

arr.  et  a  !'.  kil.  de 
Lorient  .2. 000  h. 

plumet  [méj  n. 
m.  Plume,  bouquet  de 
plumes  qui  orne  un 
chapeauetiioiainiii'  ni 
unecoiil  iremilitaire  : 
les  situ, 

tent  un  plumet  ecar- 
lale  et  blanc.  Pop.  Lé- 
gère ivresse  :  avoir 
son  plumet. 

Plumet  (Char- 
U ■>  ,  architecte  fran- 
çais, ne  à  Cirey  ■  sur 
Vezouze  (Meujéthe-et; 
Moselle),  m.  a  Paris 
(1861-1928J  ,  s'est  ef- 
forcé d'approprier  le 
style  des  maisons  h 
la  vie  moderne  et  au:; 
matériaux  dou 

plumeté,  e  adj. 

•  Bla<.  Parsemé  de  pe- 
tites fleures  imitant 
des  barbes  de  plumes. 

plumetis  ti\  n.  m.  (de  vlumeté).  Genre  de  bro- 
derie, qui  s'exécute  à  l'aiguille. 

—  Encycl.  Le  plumetis  s'exécute  en  relief  a  l'aide 
d'un  modèle  placé  sous  l'étofleou  décalqui  sur  celle-ci, 
de  manière  À  ne  pas  être  déplacé.  11  se  l'ait  sur  îles 
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Exemples  de  broderie  au  plumetis  (A,  trnpé  d'une  feuille  ; 
B,  bourrage  ;  C,  feuille  terminée). 

tissus  souples  et  serrés.  Le  dessin  tracé  est  bourré, 
puis    l'o  e    sur   ce   bourrage   des   points 

embtassant  autant  d'étoffe  en  dessus  qu'en  dessous. 
Le  plumetia  s'appelait  autrefois  broderie  de  Grèce. 
plumeur,  euse   [eu-ze]  n.  Personne  qui  est 
employée  a  plumer  des  volailles. 

plumeuï,  euse  [meû,  eu  -ze]  ad.j.  Qui  tient 
de  la  plume.  Couvert  de  plumes,  l'ait  avec  des 
plumes. 

plumier    'mi-é'j    n.    m.    Boite   longue   dans   la- 


porte-plume,    crayons,  etc. 


l'iumet*  ;  l    D'«rtllleur    1813  ;  2,  l>e  chasseur  d'Afrique    188S  :  J.  De  tuntt.«.ur  majei  [18SM 

4.   De  pompiei     1865       5     De   pompier     1909);   6    De   colonel   d'infanterie  (1909)  ;    7.  De  sainl- 

ejrien    1909)  ;  8.  De  hussard  (1909)  ;  9    De  cuirassier    1909    ,    10.    De   bersaglier    1909), 

de  plusieurs  voix  à  raison  des  diverses  qualités  qui 
s_e  trouvent  réunies  en  lui  :  négociant,  père  de  fa- 
mille, etc.,  ou  des  propriétés  qu'il  possède  dans 
diverses  circonscriptions. 

pluralisation  za-si  o?i]  n.  f.  Action  de  plu- 
rafiscr. 

pluraliser  \zé]  v.  a.  Mettre  au  pluriel. 

pluralisme  'lis-me]  n.  m.  Doctrine  philoso- 
phique qui  proscrit  la  reeherche  de  l'unité  et  des  lois 
universelles,  parce  que,  dans  le  monde,  tout  fait 
peut  être  seul  de  son  espèce. 

pluraliste  [tis-te]  n.  et  adj.  Qui  professe  le 
pluralisme;  qui  a  trait,  au  pluralisme. 

pluralité  n.  f.  (du  lat.  pluralis,  pluriel  -  Le  plus 
grand  nombre  élu  ■<  in  pluralité  des  vois  Multipli- 
cité :  Fontenelle  a  écris  sur  lu  pluralité  -les  mondes. 
Pluriel  :  /'s  est  le  siyne  ordinaire  de  la  pluralité. 

pluriartiCUlé,  e  adj.  Zool.  Qui  est  e 
de  plusieurs  articles, 

plurideilté,  6  [dan]  adj.  Zool.  Qui  a  plusieurs 
dents. 

pluriel,  elle  [ri-il,  è-le    adj     lai    plnralii 

Qui    marque    la  pluralilé  :  la  terminaison  pi 
en  français   est   en   général  la  lettre  s.  N.  tu    Nom- 
bre   pluriel    :    donner   le   pluriel    d'un    mot.  Ant. 
Singulier. 

Plurieil,  cnmm.  des  Côtes-du-Nord,  arr  et  à 
36  kil.  de  Saint  Bricuc;  1.34Gh. 

plurier  [ri-é]  n  m.  Ane.  forme  du  mot  pluriel. 

pluriflore  adj.  Se  dit  dune  inflorescence  à 
plusieurs  fleurs. 

plUTilobé,  e  adj.  Hist.  nat.  Formé  de  plu 
sieurs  lobes,  ou  partagé  en  plusieurs  lobes. 

plurilOCUlaire  [lï-re  adj.  Bot.  Qui  renferme 
plusieurs  loges  :  pixtil  pluritocutaire. 

plunma  mortis  imago,  mois  lat.  signif  La 
mort  -'jus  mille  aiipCCtS.  Fragment  d  un  vers  de  Vir- 
gile [Enéide,  II,  369j.  Enée  lait  à  Didon  la  peinture 
de  la  dernière  nuit  de  Troie  :  •■  Partout  le  deuil, 
partout  la  terreur,  la  mort  sous  mille  aspects.  ■■ 

pluriOVUlé,  O  adj.  Bot.  Qui  renferme  plu- 
sieurs ovules. 

pluripartite  adj. 

parties. 

plurisérié,  e  adj 

rangs  ou  séries, 

plurivalent  [tan],  e  adj.  Chim.  Se  dit  des 
corps  qui  ne  peuvent  s'unir  avec  l'hydrogène  qu'en 
fixant  plusieurs  atomes  de  ce  corps.  Un  corps  est 
dtvaleni  lorsqu  il  fixe  deux  atomes  d'hydrogène,  tri- 
ralenl  quand  il  en  fixe  trois,  etc.) 

plurivalve   adj.  Bot.  Qui  a  plusieurs  valves. 

plUS  ']'lu;   mais  on  fait  la  liaison    devant    une 

voyelle  :  plu-z'on  est  de  fou»,  plu  s'on  nt   adv,  'lat 

■  a  plus  grande  quantité,  a  un  degré  supérieur  : 

ta  santé  est  plu*  précieuse  que  tout    Outre  cela:  un 

ht,  une   table,  plus  six  ermises.  Avec  la  négation, 

oiarq ïessation  d'action  :  il  ne  travaille  plu 

état  limitatif  :  n'avoir  plut  que  mille  francs  de  rente, 
Le  plus  marque  un  superlatif  relatif;  il  est   :,    plu 
adroit.  N.  m.  Le  maximum    le  plus  que  vou 
•Irez  sera    tant.  L'opposé  de   moins     />'  alv 

^igne  de  l'adoil  ti  n  gne    + 

placé  en  algèbre  devant    le   nombre   positif.  ! 
la  plus  grande  quantité,  le  plus  grand  nombre,  etc. 
-,  mi  peut  le  plus  peut  ■■ 
mi  du  moijss,  la  chose  n'est  pas  claire,  est  suspecte 

■■■■  ou  de  moins,  ne  «ii et .  : 
par  laquantilé,  Bans  différence  essentielle,  o. 
qui  moins,  les  uns  plus,  les  autres  moins.  Q 
est,  ce  qui  esi  encore  plus  fort.  Fam.  Plus  qv 
s'emploie  pour  exprimer  l'abondance.  /'"/<  i' 
vent  que,  exprii'  ci  ttion  ou  un  defl  P 

de  meilleure  heure.  {V    plutôt.  Loc  ■< 
tout  au  plu*,  an  maximum.  T"»t  et  plus,  beaucoup, 
â  un  ha>p  ridamment.    Le  plus,  au    plus 

hen  plus,  de  plus,  qùiplus  est,  m  outre. 
dque  chose  de  plus  fort,  de  [dus 
rec  progrès,  en  bien  ou 
en  mal.  Plus  <><t  moins,  a  peu  pi 

sans  rien  ajouter    D 
plus,  a  plus   forte  raison.  rVe...  pas  plus    tôt  jui 
\    i    Moins. 

plue    aequo  loc.  lat    sijmif.  :  Plus  que  û- 
boir<  }>lus,v>/uo  n'est  pas  Sage. 

plusage  -u  je  n.  m.  Epluchage,  à  la  main,  de 
la  laine. 

pluser  'zé    v.   a.  Ephieti  i  main, 

pf'iir  en  faire  disparaître  les  impuretés. 

pluseuse  fx-eu  ze\  n.  f.  Ouvrière  qui  pluse  la 
laine  destinée  â  la  fabrication  des  dran 


quelle  on   met   plumes 

Plumieux, 

comm.  Ues  Côlcs- 
du-Nord,  arr.  et  h 
50  kil.  de  Samt- 
Brieuc  ;  1.870  h. 

plumiste 

[mis -te)  n.  m.  Celui 
qui  fait  des  ouvra- 
ges en  plumes. 

plumitif  n.m. 

I  feuille  d'audience,  sur  laquelle  les  gref- 
fiers des  tribunaux  notent  a  l'audience  le  principal 
des  décisions.  Fam.  Homme  de  plume,  bureaucrate. 

—  E\r-,        Pr  ■•     i..'  plumitif  n  a  qu  une 
de  fait.  Le  seul  titre  ayant  valeur  légale  est   la  mi- 
nute du  par  le  président  et  par  le 

greffier;  le  plumitll  nert  uniquement  d'élément  pour 
fa  l'édad mu  de  la  minute. 


Bot.    Divisé    en    plusieurs 
Bot.  Composé  de  plusieurs 


île  jamesonite. 
manière  de   ]  lu 


plumosite    si  te\ 

Syn.   UKTÈHOMORPB.1TS. 

plumotage  n.  m 
mo  1er. 
plumoter  té] 

ehir  la  terre  qui  coin  i>  Qlever  de 

plum  -  pudding  pleum'-pou-din'gh'    n    m. 

\      r..i  DIKO 


lai    plumula  .    Bot.    Syn.   de 

î   des   peines   plumeg  dont  la 


plumule  ii    f 

■ 
1  ne  le  duvet. 

Pluneret,  iforbihan  arr  et  : 

nt    a.utju  ii        Pèlerl 

■ 

Plunkett  ni  irlandais,  m 

: 

,        ; 

!  Charles  11,  il  fut  condamne  a 

mort.  Béa 

plupart  par  (la)  n   f    de  plus,   i  I 

le    plus 
quant  à 

croient.    .  rient... 

plural,  e,  aux  ,  iconUent 

■ 

système  de    suffrage   ou  le    mémo  électeur  dispose 


PLU 

plUSie  'xf.  n.  f.  Lienre  d'insectes  lépidoptères 
de  l'hémisphère  nord,  comprenant  des  noctuelles 
rousses  ou  grises  de  petite  taille,  dont  les  ailes  su- 
perieures  sont  ornées  de  taches  argentées  ou  dorées. 
(Plusieurs  espèces  habitent  la  France.) 

plusieurs  [zï-eur;  adj.  pi.  des  deux  genres, 
(du  lat.  pop.  plusiorex;  de  plus;.  Un  nombre  indéter- 
miné -.plusieurs  vaisseaux.  Prou,  indéf.  :  plusieurs 
pensent  que... 

plus-je-te-vois-plus-je-t'aimej  ou 
plus-je-vous-vois-plus-je-vous-ainie 

n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  du  myosotis, 

plUS-payé  n.  m.   Somme   payée  en  plus  de  ce 

qui  était    dû.    (On    dit    mieux    tkop-payk.)  PI.   des 

plus-payes. 

plUS-pétiteur  pluss]  n.  m.  Celui  qui  fait  une 

plus-pétilion.  PL  de*s  plus-petiteurs. 

plUS-pétition  [pluss]    n.    f.   Prat.  Action  de 

demander  plus  qu'il  n'est  dû. 

Plusquellec,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  38  kil.  de  Lium^amp  ;  1.52U  h. 

plus-que-parfait    pluss    n     m.    I 

!     Temps  du  verbe,  qui  exprime  une  action  passée  rela- 
I      tivement    â    une    autre    action   également    passée  : 
j'avais  fini  mon  devoir  quand  vous  vîntes.  PI.  des 
plus-que-parfaits. 

PluSSUlien,  comm.  des  Côtes-du  Nord,  arr.  et 
à  37  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  1.170  h. 

plUS-value  plu,  lu)  n.  f.  Augmentation  de 
valeur  acquise  par  un  objet  :  tes  terrains  i  oisins  des 
grandes  ailles  acquièrent  avec  le  temps  une  plus- 
valut  considérable.    Augmentation  de  prix  accordée 

i  'fams  travaux,  en  raison  des  diffioulii 
Excédent  du    produit    d'un    Impôl    but    les    prévi- 
sions budgétaires.  PI.  des  plus-values.   A-\r    Moins- 
value. 

—  Encycl.  Econ.  pol.  La  plus-value  existe  lors- 
qu'au coût  de  production  s'ajoute  un  certain  profit. 
Elle  est  due  non  seulement  au  travail,  mais  au 
capital  engagé,  et  elle  est  la  légitime  compensation 
des  risques  courus. 

Plutarque,  historien  et  moraliste  grer    i,,    . 

Chéronée.  en  Béotie.  entre  45  et  50  de  notre  ni rt 

dans  la  même  ville  vers   126.    Il  étudia  a    A 
voyagea  en  Asie  et  en    Egypte,   séjourna  à   Home, 
où   il  donna  des  conférences  et,  de  retour  dans  sa 
pâme,    devint    archonte.    11   est    surtout    populaire 
par  ses  Vies  parallèles   des   hommes    illustres  de   la 

Grèce  et  de  Ronu     V    Vies     Ses  autres  ouvrages, 

dus  le  titre  dd.'uires  morales,  traitent  des 
questions    les 
plus  d  i  verse  s 
sous  des  lurnies  - 
variées     trailés 
philosophiques, 
i aux,  théolo- 
giques, Httérai' 
n-       'haiogues , 
anecdotes ,  etc.  ,- 
[  V ,  morales  'jiÏÏ 
Œuvres].) 
pluteus 

f  f  e  -  uss  j  n  .  m  . 
(m.  lat.).  Antiq. 
rom  .  Rempart 
ou  abri  en  plan- 
ches ou  en  clayonnage,  que  l'on  dressait  sur  le  val- 
lum  ou  palissade  derrière  lequel  s'étendait  le  camp. 
PlUtOn,  roi  des  Enfers  et  dieu  des  morts,  fils  de 
Saturne  Kronos)  et  de  Ithea,  frère  de  Jupiter  et  de 
Neptune.  Il  enleva  Korê  ou  Perséphone  (Proserpine). 


l'iuleus. 


Pluton,  statues  aotiques  :  i  gauche,   au   musée  t 
à  droite,  ;i  Rome,  wlla  Uorglicse. 

On  se  le  figurait  comme  un  justicier  inflexible,  accom- 
pagné  d'un  cortège  de  divinités  farouches.  Le  mot 
Ploutôn  fut  d'abord  une  simple  épithète  de  Badès. 
plutonien.  enne  nt-in,<  nejadj  de  Pluton, 
n  mytbol.)-  Geol.  Se  dit  des  roches,  des  terrains 
formés  par  l'action  des  volcans  [On  dit  aussi  plu* 
ro  HQDl    '  Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  Pluton, 

plutonique  adj.  Géol.  Syn.  de  PLUTOKUtH. 
plutonisme    nis-me    a   m.  Théorie  qui  expli 

3ue   la  formation  de  la  croûte  terrestre  par  1  action 
■  ■■i.  1 1 1 
plutoniste    nti  te]  a    m,  l'artisan  du   pluto- 
nisme. 

plutôt  [tô]    de  plus,  et  t<<t   adv  qui  marque  pré- 

férence    plutôt  souffrir  que  mourir.  —  Ne  pas  corn- 

ivecplus  foi,  qui  est  L'opposé  de  plus  tard: 

;•■  ru  deurnis  pentr  qu  a  midi .  mats  fe  viens  plus  tôt. 

■      ■  que,  aussitôt   que  :    Lan    ne   fut  pas 

plutôt  parti  que  l'autre  arriva.  ;Telle  est  l  orlhogra 
phe   adoptée  par  l'Académie;   mais   L'orUh 
plus  tôt  est  plus  ludique,  puisqu'il  s'agit  d'une  quefl* 
Hon  de  temps    et    non    de   préférence,  et    c'esl  BU    -i 

celle  que  l'on  emploie  le  plus  couramment 

PlutUS    [tuss      DU    PloUtOS    [foss!,   dieu    des 
représenté  sous  les  traits  tantôt  d'un  en- 
fant, tantôt  d'un  vieillard  aveugle. 
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Plutus,  comédie  d'Aristophane,  satire  sociale  bien 
composé».  Plutus,  dieu  aveugle  est  tombé  entre  les 
main-  d'intrigants  do  bas  étage  el  ne  dispense  plus 
m  richesse  quaux  plus  indignas,  jusqu'au  joui  où  le 
bourgeois  Chrémyi-'  lui  ftul  rendre  la  me  pai  i  - 
culape  :  alors,  la  fortune  devient  le  lot  des  seuls  gens 
d.  ii  Lon  •  "' 
av.  -1,-C.i. 

pluviaire 

'ri  -  re  adj  Qui 
a  rapport  à  la 
pluie  période 
piuvim  ■■ 

Se  IKIIIOUBÛLA- 
t:i.\iKE. 

pluvial 

n     in.    |  dU    iBt. 

ptuviit ,  pluie 
thape  d  église, 
pluvial, 

«,aUX  adj  du 
lat.  plw  ta. 
ploie  .  Qui  pro 
rientde  la  pluie 

leseaux  pluvia-         Pluvial  :  1.  Au  VP  s.  ;  '2.  Actuel. 
ie»  s'infiltrent  à 

ia  surface  des  terrains  calcaires.  Bot.  Qui  ternie  ses 
fleurs  quand  1  atmosphère  est  humide. 

pluvian  n.  m.  Genre  d'oiseaux  éehassiers,  pro- 
pres à   l'Afri-  — — — - - 
que.    Le  plu- 
vian d'Egypte, 
do  la  tailïea  un 

pige  'H.  vit  de 
rei  s  qu'il  va 
oherch< 
que  dans  la 
gueule  des  cro- 
codiles som- 
meillantsurles 
berges. 

pluvia- 
tile  adj  mê- 
me .  tymol  que 
pluvial  Pro 
duii  par   i a 

pluie  :    t'ut})'-  ■ 

rature  pluvia- 
nie.  :  inus  . 

modifié    par  1  action   de    la   pluie:    terrain 
pluviatite.  (inus.] 

pluvier  [vi-ê]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  éehassiers, 
répandus  dans  tout  le  globe. 

—  Encyci- Les  pluviers  haradrius]  ont  le  bec 
court  ei  bombé,  la  tète  forte, 
le  cou  court;  leur  plumage 
est  gris  et  blanc,  abondam- 
ment marqué  de  noir,  de 
fauve  el  de  roux.  Ils  vivent 
au  bord  des  eaux;  leur  chair 
est  assez  estimée.  Ils  hiver- 
nentdansles  régions 
chaudes. 

pluvieux,  euse  [vi- 

eu.  eu-sej  adj.  Abondant  en 

pluie  :  le  climat  -le  l  Ecosse  est  pluvieux.  Qui  amené 

In  pluie  ■  vent  pluvieux.  Ant.  Sec. 

Pluvigner  [gné].  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  an*. 
et  à  32  kit.  de  Lorient  :  o.UO  h.  Ch  de  f.  Et.  Métal- 
lurgie. —  Le  cant.  a  5  comm.,  et  13.900  h- 

plUVÎner  v.    n.  Syn.  de  pleuviner. 

pluviogTaphe  n.m.  Syn.  de  pluviomètre. 

pluviomètre  n.  m.  du  lat  p/uvia,  pluie,  et 
du  gr.  metron,  mesure  .  Instrument  destiné  à  mesu- 
rer la  quan- 
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Pluviomètres  :  1.  Rousseau,  en  zinc  (adopté 
teur  de  l'eau  par  l'Association  scientifique)  ;  "2.  Enregis- 
tombée    pen-  treur  ;  3.  Totalisateur  de  Mangon. 

ïiant  le  temps 

considéré  sur  l'unité  de  surface  II  existe  une  assez 
grande  variété  de  pluviomètres  dans  Le  pluviomètre 
enregistreur,  la  hauteur  d'eau  tombée  s  enregistre 
automatiquement  sur  une  feuille  graduée, 

plUViométrique  adj.  Qui  a  rapport  au  plu- 
viomètre :  observations  pluiiométriques. 

pluviométrographe  □  m.  de  pîuoiomérre, 

et  Su  gr.  graphe,  écriture    Pluviomètre  enregistreur. 

pluvioscope  [os-ko -p--  n  m.  (du  lat.  pluvia, 
pluie,  et  du  gr,  sltopein,  examiner).  Instrument  en- 
registrant l'heure,  la  durée  de  la  pluie,  les  quanti- 
tés de  pluie  qui  tombent  dans  un  temps  donné,  sur 
■une  surface  déterminée. 

pluviOSCOpique  os-ko]  adj.  Qui  se  rapporte 
au  pluvioscope. 
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pluviôse  [tf-Xft]  n.  m.  ,du  lat.  pluvia,  pluie). 
Cinquième  mois  du  calendrier  républicain  (du  28 
janvier  au  18  février). 

pluviosité    „t    n.  f    Abondance    en  pluie.    La 
pluviosité*  moyenne  ■>  Paris  a  été;  pour  la  p 
de  1851    a    1900.  de  576Pn,8^    eelle  dos  lies  Hawaï, 
qui  représente  le  maximum  constaté,  a  été  de  120^9 

pour   la  même  période  dé  temps 

PlUZUnet,  comm.  des  Côtes- du-Nord,  arr.  et  à 
15  kii   de  Lannion  ,1.660  h 

Plymouth,  v.  et  port  militaire  et  commerei.il 
d'Angleterre,  sur  te  Plymouth  Sound,  formée  des 
trois  agglomérations  de  Stonehouse,  Plymouth  et 
Dewonport  ;  214,000  h.  Magnifique  rade. 

Plymouth,  v.  des  Etats-Unis  (Massachusel  t. 
sur  l'Atlantique  ;  18:000  h.  Première  ville  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, fondée  en  lii20  par  les  «  pèlerins   • 
du  Mayflotcer. 

Plymouth,  v  des  Etats  unis  d'Amérique  Peu 
sylvanie,  comté  de  Luzerne),  sur  le  Susquehann:i 
16.500  h. 

Plymouth  Frères  de)  ou  darbystes  n.  m.  pi. 
Sectateurs  du  darbysme.  (V.  ce  mot.) 

plymouth-rock  n  et  adj.  Race  de  volailles, 
provenant  du  croisement  entre  coq  cochinebinbis  et 
poules  issues  elles-mêmes  de  malais  et  dorking. 

puéodynamique  n.  f.  du  gr.  pnein,  respi- 
rer, et  dunamis,  force).  Elude  du  mécanisme  phy- 
sique de  la  respiration. 

pnéomètre  n,  m.  (du  gr.  pnein,  respirer,  et 
metron.  mesure  .  Instrument  servant  à  mesurer  la 
quantité  d'air  qui  entre  dans  les  poumons  ou  qui  en 
sort,  pendant,  ta  respiration. 

pnéométrie  tri]  n.  f.  (de  pnéomètre).  Mesure 
de  la  quantité  d'air  inspiré  ou  expiré,  pour  arriver  à 
connaître  1»- capacité  des  poumons. 

pnéométrique  adj.  Qui  concerne  la  pnéomé- 
trie. 

pnéoSCOpe  os  ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  pnein,  res- 
pirer, et  skopevn  examiner  Instrument  qui  s'appli- 
que sur  la  poitrine,  pour  observer  les  mouvements 
de  la  respiration. 

pnéoscopie  os-ko-pt]  n.  f.  Observation  faite 
à  laide  du  pneoscope. 

plléOSCOpique  [os-ko)  adj.  Qui  a  rapport  au 
pneoscope  ou  à  la  pnéoscopie. 

pneu  n.  m  Fam.  Abréviation  de  pneumatique. 
pneuma  n.  m.  m.  gr.  signif.  souffle).  Philos, 
anc.  Nom  donné  par  les  stoïciens  à  un  principe  de 
nature  spirituelle,  considéré  par  eux  comme  un  cin- 
quième élément.  Mêd.anc.  Fluide  particulier  auquel 
les  médecins  attribuaient  les  phénomènes  de  la  vie 
et  les  maladies. 

pneumarthrose  [trô-ze]  n.  f.  du  gr.  pneuma. 
air.  et  artaron,  articulation).  Pénétration  de  l'air 
dans  une  cavité  articulaire. 

pneumaticité  n  f  [du  gr.  pneuma.  aïos.air). 

Etat  d'un  corps  dans  lequel  l'air  peut  circuler  libre- 
ment. 

pneumaticho-hydraulique  adj.  Qui  se 

meut  au  moyen  de  l'air  et  de  l'eau. 

pneumatique  adj  gr  pneumatikos;  de  pneu- 
ma atos.  souffle).  Se  dit  dune  machine  qui  sert  ;i 
faire  le  vide  dans  un  récipient.  Bandage  pneuma- 
tique ou  pneumatique  n.  m.  et, 
par  abrév.,  pneu,  bandage  de 
roue  (cycles,  automobiles,  voitures 
légèresi,  constitué  par  une  cham- 
bre à  air  comprimé,  que  recouvre 
une  enveloppe  faite  de  caout- 
chouc, sur  une  armature  de  toile  : 
les  pneumatiques  sont  souvent 
pourvus  d'antidérapants.  Hor- 
loge pneumatique,  v.  horloge. 
Outil  pneumatique,  outil  mù  par 
l'air  comprimé  (perforatrice,  ri 
veuse,  burin,  êtes.  Carte  pneu- 
matique et,  par  abrév.,  pneuma- 
tique (dont  on  fait  un  nom  masc 
par  analogie  avec  télégramme) 
correspondance  écrite  sur  une  a  air  ;  B,  enveloppe 
carte  spéciale  (éditée  par  l'admi-  „u  bandage  ;  C,  toile; 
nist ration  des  postes)  ou  sur  pa-  D,  jaule  ;  E.  valve 
pier  mince  et  flexible,  de  dimen- 
sions détorminées.  que,  dans  certaines  grandes  villes 
(Paris  et  sa  banlieue.  Marseille,  Lyon,  Londres,  Ber- 
lin, etc.),  les  bureaux  de  poste  expédient  par  le  moyen 
de  l'air  comprime.  (V.  teléoraphie.)  N.  t  Science 
qui  a  pour  objet  les  propriétés  de  l'air  et  des  gaz. 

—  Encycl.  Machine  pneumatique.  La  première 
macbine  pneumatique  fut  imaginée  par  Otto  de 
Guericke  en 
1650.  Son  mo- 
dèle, modifié , 
sert  encore 
dans  les  labo- 
ratoires  de 
physique,  sur- 
tout comme, 
appareil  de  dé- 
monstration. Il 
existe  d'autres 
machines 
pneumatiques; 
citons  cellesde 
Bianchi.  de 
Deleuil ,  etc. 
Toutes ,  d'ail- 
leurs, n-1  don- 
nent qu'un  vi- 
de très  ïmpar-  Machine  pneumatique. 
fait.Lorequon  '  M 
a  besoin  d'un  vide  plus  parfait,  on  utilise  les  trompes 
à  eau  ou  à  mercure  et  les  pompes  mécaniques  de 
Gaede.  Ces  dernières  permettent  d'obtenir  un  vide 
presque  absolu,  et  cela  très  rapidement.  Ces  appa- 
reils servent  à  la  fabrication  des  lampes  électriques 
et  des  ampoules  radiulogiques. 
pneumatisme  \tis-me]  n.  m.  (du  gr.  pneuma, 

atns,  souffle,  fluide  .  Doctrine  médicale,  qui  expli- 
quait la  santé  et  la  maladie  par  1  influence  et  les  va- 
riations d'un  fluide  praticulier. 

pneumatiste  [tis-te]  n.  et  adj.  Partisan  du 
pneumatisme. 

pneumatocèle  n.  f.  du  gr.  pneuma,  atos, 
souffle,  et  kéLi,  tumeur;.  Tumeur  gazeuse.  (Se  dit 
surtout  de  la  distension  du  scrotum  par  des  gaz.) 


Coupe  li'un  pneu- 
matique  :  A,  ebambre 
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pneumatochimie  [mi\  n.  f.  du  gr. pneuma 
atos,  souffle)  ei  de  chimie).  Partie  de  la  chimie,  qui 
traite  des  gaz. 

pneumatochimique  adj.  Qui  se  rapporte 
.i  i  t  pneumatochimie, 

pneumatode  adj.  (gr,  pneumatôd* 
distendu  pai  des  gai  eau  e  par  des  gaz. 

pneumatogène  n.  m  du  gr.  pneuma,  atos, 
souffle,  et  tjrniifin.  engendn  r  ,:- I  appareil  res- 
piratoire, qui  permet  de  séjourner  dans  un  milieu 
délétère. 

pneumatologîe    ji    n,   f,    du  gr.  pneuma, 

nt-js.    esprit,    el     lûQOS,    dlSCOUl 

des  esprits,  des  êtres  intermédiai sntn    Dieu  et 

1  homme. 

pneumatologique  adj  Qui  a  rapport  à  la 
pneumatoL  igie. 

pneumatologue  lo-gfu  pneumato- 
logiste  jis-te]  n.  m,  Auteur  d'Un  traité  sur  la 
pneumatologîe. 

pneumatomètre  n.m    du  gr.  pneuma, atos, 
air,  el   meiron,   mesure!    Ensti  umenl  p<  ur  me 
La  force  d  Inspiration   el    d'expiration  des  poi 
(Il  consiste  en  un  manomètre  dont  une  branch 

avec  l'air  libre,  el  1  autre,  par  un  tube  muni 

d  un  eml i  qui  s  applique  sur  la  bouche  et  le  nez. 

avec  les  organes  respiratoire 

pneumatométrie  [tri]  a.  f.   (de  pneumato- 
mètre .  Mesure  de  La  force  d  inspii  ation  <-i  d  i 
tion  pulmonaire 

pneumatométrique  adj.  Qui  se  rapporte  a 
la  pneuma  Lomél  rie, 

pneumatophore  adj.  (dugr.  pneuma.  atos, 
air,  etphoros.  qui  porte),  Qui  contient  de  l'air.  N  m. 
Vésicule  aérienne,  servant  d'appareil  flotteur  aux 
siphonophores. 

pneumatOSe  [tô-ze]  n  t.  fdu  gr.  pneuma.  atos, 
air  .  Etat  morbide,  causé  par  L'accumulation  de  gaz 
dans  les  cavités  natuielles,  les  organes  ou  les  tissus, 
et  qui  résulte  de  fermentation  anormale,  de  perfo- 
ration d'abcès,  etc. 

pneumatothorax  'raks  n  m.  duçr.pneuma, 

aïos,  air,  et  thorax,  poitriuej.  Accumulation  de  gaz 
dans  la  poitrine.  (Inus.) 

pneumectomie  'mî]  n  f. (dugr  pneumdn, 
poumon,  et  ektomê.  excision).  Excision  chirurgicale 
d  une  partie  du  poumon. 

pneumemphraxie  [man-frah  it    a 

gr.  pneuma,  air,  et  emphraxis,  obstruction  .  Obstruc- 
tion 'les  bronches  par  des  mucosités.    Inus  | 

pneumique  adj.  Se  dit  d'un  acide  trouvé  dans 
le  tissu  pulmonaire  de  la  plupart  des  animaux. 

pneumobacille  n  m.  (du  gr.  pneumôn,  pou- 
mon,   et   de    bacille:-   Agent  bacillaire  de  ce] 
pneumonies. 

pneumobranche  adj.  (du  gr.pneumdn,  pou- 
mon,  et   bragkhia,   branchies).   Qui  respire  par-  des 
branchies.  N.  m.   pi.   Sous-classe   de   poissons,  dits 
plus  ordinairement   dipuoigues.  (V,  ce  mol 
pneumobranclie, 

Çneumocèle  n  f,  (du  gr  pneumôn,  poumon. 
èlê.  tumeur).  Hernie  du  poumon. 

pneumococcémie  [koh-sé-mt  n.  f  (de 
mocogue,ët  du  gr.  haima,  sang).  Septicémie  détermi- 
née par  le  passage  du  pneumocoque  dans  le  sang. 

pneumoCOCCie  [kok-sî]  n.  f.  Ensemble  des 
maladies  déterminées  par  le  pneumocoque. 

pneumocoque  [Ao-Ae]  n.  m.  (du  gr.  pneu- 

môn,  poumon,  et  hokkos,  grain).  Microbe  de  la  pneu- 
monie, découvert  en  même  temps  par  Friedlander, 
et  par  Talamon  et  Frœnkel. 

pneumoderme  ^dèr-me]  n.  m.  Genre  de  mol- 
lusques ptéropodes,  comprenant  de  petits  animaux 
nus  qui  se  fixent  aux  rochers,  aux  coraux,  au  moyen 
de  leurs  pieds  ou  de  leurs  suçoirs,  et  qui  vivent 
dans  toutes  les  mers  du  globe. 

pneumoentérite  mo-an]  n.  f.  (du  gr.  pneu- 
môn poumon,  et  de  entérite).  Pneumoentérite  in- 
fectieuse du  porc,  dite  aussi  peste   porcine,  maladie 

contagieuse  du  porc,  entraînant  une  mort  rapide  et 
donnant  lieu^â  de  la  fièvre  et  à  une  éruption  de 
taches  rouges  STir  la  peau,  (il  n'y  a  qu  un  traite- 
ment préventif,  à  l'aide  d'un  vaccin.  La  police  sani- 
taire exige  la  déclaration  de  cette  maladie.) 

pneumogastrique  [ghas-tri-ke]  adj.  du  gr. 
pneumdn.  poumon,  et  gastèr,  tros,  estomac  Qui  est 
commun  aux  poumons  et  à  l'estomac. 

—  Encycl.  Le  nerf  pneumogastrique,  ou  nerf  de 
la  dixième  paire  crânienne,  nait  du  bulbe  rachidïen, 
descend  le  long  du  cou  et  se  distribue  au  larynx, 
au  pharynx,  au  cœur  et  à  l'estomac. 

pneùmographe  n.  m.  Auteur  d'une  pneumo- 
grapbie.  Appareil  qui  donne  le  trace  graphique  des 
mouvements  respiratoires  du  thorax. 

pneumographie  [fi]  n.  f.  (du  gr  pneumôn 

poumon,  et  graphe,  description).  Description  du 
poumon.  Etude  des  mouvements  respiratoires. 

p  ne  umo  graphique  adj.  Qui  appartient  à  la 
pn'uniographie. 

pneumohémie  [mi]  n.  f.  fdu  gr.  pneumdn, 

poumon,  et  haima,  sang)  Crachement  "de  sang  pro 
venant  du  poumon.  (Inus.)  Syn.  bémàtémese. 

pneumohémorragie  [mo-ra-jf]  n.  i  du 
gr.  pneumdn,  poumon,  et  de  WmOîTa^ïe  Hémor- 
ragie pulmonaire. 

pneumokoniose  [6-se    a   f    du  gr.pneu- 

mon.  poumon,  et  bonis,  poussière).    Ensemble    des 

produites  par  l'introduction   de  poui 
dans  le  poumon  et  qui  s'observent  chez  les  mineurs, 
les  scieurs  de  pierre,  polisseurs  de  métaux,  etc. 

pneumologie  [jî]  n.  f.  du  gr.  pneumdn, 
poumon,  et  logos   discours  .  Traité  sur  Le  poumon. 

pneumologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
pneumologie 

pneumonie  [ni]  n.f.  gr.nneumonui). Inflam- 
mation du  parenchyme  pulmonaire. 

—  Encycl.  Pathol.  et  méd.  La  pneumonie  est 
produite  par  un  microbe:  le  pneumocoque. 

C'est  donc  une  afTection  éminemment  conta- 
gieuse, qui  se  développe  principalement  chez  les 
alcooliques  et  les  surmenés.  Elle  débute  d'ordinaire 
brusquement,  par  un  point  de  côté,  une  courba- 
ture généralisée,  un  frisson  intense.  Bientôt,  La 
dyspnée  et  la  toux  interviennent,  puis  des  crachats 
spumeux,  crachats  rouilles. 
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On  perçoit  un  son  mat  à  la  percussion,  des  râles 
crépitants  inspiraioires.  etc.  La  defervescence  com- 
mence brusquement  vers  le  cinquième  jour. 

Le  diagnostic  est  facile  ;  le  pronostic  est  bénin, 
sauf  chez  les  alcooliques  :  le  traitement  consiste  en 
révulsifs  énergiques  iventouaes  scandées,  et  l'on 
surveillera  soigneusement  le  cœur. 

—  Art  vêter.  La  pneumonie  esi  fréquente  chez 
les  animaux  domestiques,  l.e  traitement  c  nsi  h 
en  révulsifs  et  en  médicaments  anlithermiques  et 
laxatifs. 

pneumonique  adj.  (du  gr.  pneumôn,    pou 

mon-.  Se  dit  des  remèdes   propres   aux  maladies  du 

.    i..    feu  us.' 

pneumonolithe  n.  m.    du  gr.   pm 
mon,  poumon,  et  lithos,  pierre).    Concrétion  ou  cal- 
cul qui  se  forme  dans  le  poumon. 

pneumonomycosis  ziss]  n.  f  du  gr. 
champignon  . 
Produetii.ii  de  végétaux  sembl  Aies  â  des  champi 
gnons  dans  les  cavernes  du  poumon. 

pneumonopathie  [tt  n  f,  [du  gr.  pn 

onos,  poumon,  et  pathos,  maladie  .  Affection  du  pou- 
mon, quelles  que  soient  sa  nature  et  sa  gravité 

pneumopéricarde  n.  m.    du  gr.pneuma 

air.   et    c  Epanchement    dair    dans    le 

péricarde. 

pneumopleurésie  %t  n.f.  du  gr.  pneumôn, 

poumon,  et  de  pleurésie  .  Inflammation  de  la  plèvre 
et  du  poumon. 

pneumopleurétique  adj.  Qui  a  rapport  à 

iniopleurèsie. 

pneumopyothorax    rata]   n.  m 

■oneuma.  puon.  pus.  et  de  thora-i).  Epanchement  de 
pus  et  dair  dans  le  poumon. 

pneumorragie  lmo-ra-j{  n.  f  du  gr.  pneu- 
m  m,  poumon,  et  rhaat,  rupture  Hémorragie  pul- 
monaire, qui  survient  au  cours  des  affections  cardia- 
ques. (1/ergotine.  les  boissons  glacées,  l'opium,  le 
repos  sont  les  principales  indications. ) 

pneumorragique  [mo  r,i  adj.  Quiarapport 
a  la  pneumorragit , 
pneumorrhee  mo*ri  t.  f   du  gr.  pneumôn, 

poumon,  et  rhein.  couler).  Ecoulement  de  matières 
orovenant  du  poumon. 

pneumorrhéique  ;>«o  réjadj,  Qui  appartient 
a  la  pneumorrhee. 
pneumothérapie  pf]  n.  t.  dugr.pnei 

poumon,  et  therapeia.  traitement  Méthode  de  irai 
tement.  consistant  a  faire  respirer  les  malades  at- 
teints d'emphysème  pulmonaire  dans  de  1  air  com- 
primé et  a  les  faire  expirer  dans  de  l'air  raréfié. 

pneumothorax  [ratas]  n.m.  du  gr  pu 

ail    tt  .!•'  thorax     [-.panehenu-nt  de  gaz  dans   la   ca 

urâle.  Pneumothorax  opératoire  méthode  de 

i       i    ■ut  d''  la  tuberculose   pulmonaire  par  intro- 

i ■  i .  tion  dan  ■  la  cavité  pleurale  u  une  certaine  quan- 

lité  d'azote    iou    d  un  autre   gaz    se    résorbant    len- 

/',;.  ixmothàrû  i   •  thode   de  trai- 

>se  pulmonaire,  qui  consiste  a 

:ntroduire  d-'  1  az'de  dan»  la  plèvre,  afin  d'amener  la 

impression  et  la  réiraclion  du  poumon  et.  en  d< 

aitive.  la  cicatrisation  des  lésions  pulmonaires. 

pneumotomie    mi    n  i     du  gr.  pn 
poumon,  et  tumè.  section    Incision  du  poumon,  roui 
évacuer  un  foyer  purulent,  ou  enlever   une  tunn  ui 

pneumotomique  adj.  Qui  appartient  à  la 
pneumotomie. 

plie umo typbUS  [fuss]  n.  m.  Fièvre  typhoïde 
[m  débute  par  une  pneumonie. 

pnom    pnom'    n.  m.    Ornement    pyramidal,  que 
les  Cambodgiens  placent  sur  leur  coifTure,  en  toilette 
nnnie 
Pnom-Peilh  [pnom'-vèn],    v.    de    l'Indochine 
française,  capit.  du  Cambodge,  sur  le  Mékon 

....  ei  du    représentant   français  ;  65.000  h. 
■    par  le  Pnom,    monticule  sumiunté 

dune  pagode  construite  en 986,  (restaurée  en  1894). 
Commerce  de  coton    poche 

Pnyx  n.  f.  en  gr.,  qu  un  usage  peu  fondé  a  fait 
n.  m.  en  franc,      terrasse  de  l  ancienn 

;e  tenait  L'assemblée  du  peuple.  On^'oit  encore  les 

restes  de  ki  i:  H' 

P.  o.  urdre. 
PÔ  (le  .  il.  d'Italie.  VBridan  des  anciens  ;  descend 
du  mont  Viso,  traverse  Le  Pièmoni  '■!  la  Lombardlc, 
baigne  Tu  i      i  b  bJ    Plaisance,  t  rémone,  Guastalla, 
reçoit  le  Tessin.  lAdda.  I  Ogiio,  le  Mincio,  la  Treb- 
delta  avant  d'atteindre  l'Adria- 
tique :  Ci    I                  iinueux.  encombré  d'îles  ci  de 
.■ii.        ei  teri  Ebles,  qui  ont 
i  I  _  u< ■!   partiellement  le  ht 

poa   t..    n,.    Bot.   Nom   scientifique    du   genre 

■.aiurin 

poailler  a,  II  mil..  €_  n.  m.  Ouvrier  qui  fond 
les  poai  ■  I 

poaillier   a.    /,  mil., 
de   cuivre,    sul  rtc    le    tourillon    dune 

cloche. 

Pobiedonostsev     Constantin    Petn 
homme  d'Ktai  nh>r,   ai    i  Moscou  Saint-Pé- 

tersboui  I  !  i         Procureur   du 

=amt  Bvnode.  défenseur  de  la  théorie  autocratique, 
il  exerça  une  li  ur  le  gouverne 

ment  de  la  imem     ilitique 

...  .  :  .  frai 

pochablo  ad>     <,».M  j.. ut  se  mettre  dans  la 

poche  :  un  dictionnaire  de  format  pochablt. 
pochade  n.  f  [de   -    hoir      Peinture  exécutée 
oups    de    pinceau.  Œuvre  rapidement 

pochai  cl  [char],  e  r..  et  adj    Pop.  Ivrogne 

pOChai'der  de  v.  a  Pop  Enivrer.  Se  pochar- 
ddr  v.    p;      S  Bl 

pOChardlse    (/(-  =  -■]  n.  f.  /'..;,.  Ivrognerie. 
pOChe    ni  !     [il-Cc  de 

■ 

ce  nu  on  porte 
■      ■ 

poche  ■  i  B      Hier,    ^ans  s'clîor- 

n  argent.  Ache- 
ter, rendre  chat  en  pot  endre  une  chose 
-ans  la  .  mnaUrt  comme 
la  poche,  connaître  parfaitement,  lt  te  mettrait  dans 
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sa  poche,  il  est  bien  plus  fort  que  lui.  Sac  pour  le 
blé.  l'avoine,  etc.  Faux  pli  très  apparent,  que  forme 
un  habit  mal  taillé.  Grand£  cuiller  de  métal,  demi- 
spherique  et  à  long  manche,  qui  sert  à  divers  usages. 
Jabot  des  oiseaux.  Espèce  de  filet  pour  chasser  au 
furet.  Manche  de  filets  traînants,  dans  laquelle 
se  rassemble  le  poisson.  Cavité  d'un  abcès,  dune 
tumeur.  Poche  des  eaux,  ensemble  des  membranes 
de  1  œuf  distendues  et  faisant  saillie  dans  le  vagin 
au  c^urs  de  l'accouchement. 

pochée  [ché]  n  f.  Contenu  dune  poche  :  une 
poche-:  de  billes. 

pocher  [ché]  v.  a.  [de  poche).  Garder  longtemps 
dans  sa  poche  :  pocher  des  olives.  Faire  uni  i 
trissure  avec  enflure  :  pocher  lœil  à  quelqu  un  Po- 
cher l'écriture,  se  dit  quand  les  lettres  sont  mal 
formées  et  remplies  de  taches  d'encre.  Pocher  des 
œufs,  les  faire  cuire  entiers,  sans  coquille,  dans  un 
liquide.  V.  n.  Faire  une  "poche,  un  faux  pli  :  cor- 
sage nui  poche  dans  te  dos. 

pocher  /<  v  a.  de  pochade,.  Dessiner  pres- 
tement, exécuter  une  pochade. 

pOChet  [chè]  d.  m.  (depoc/ie  .  Petit  sac  de  toile 
muni  de  liens,  dans  lequel  les  charretiers,  cochers, 
mettent  la  ration  d'avoine  préparée  pour  leurs 
chevaux.  [Syn.  HU3BTTB.  Peut  trou  que  l'on  creuse 
dans  la  terre  pour  y  semer  plusieurs  graines  de 
même  nature.  En  ce  sens,  on  dit  plus  fréquemment 
poquet. 

pOCheté,  e  n.  Pop.  Niais.  Imbécile.  N.  f.  Bê- 
tise, niaiserie.  Grande  quantité.  En  avoir  une  po- 
chetée,  être  très  bête,  ou  très  ivre,  etc. 


.  f.  Syn.  de  pochée. 
.  a.  (Prend  deux  (  devant  une  syl- 


.  distîlli  i 


pochetée 
pocheter 

labe  muette  : 
,■  chette.] 
Porterquclque 
temps  dans  sa 
poche 

ter    des     mar- 
rons. 

pochette 

ctU  -  te  n.  t. 
Petite  poche 
Petit  filet.  Pe- 
tit violon  de 
maître  d  c- 
danse,  pouvant 
tenir  dans  la 
poche  :  p  o - 
chette  de  maî- 
tre d  danser. 
Boite  de  com- 
pas très  pla- 
i«'.  Peut  mou- 
choir destini 
â  être  porté  dans  la  poche  supérieure  du  veston. 
pocheuse  [chettrze]  n.  f.  Ustensile  pour  faire 
le;,  œufs  pochés. 

pochis  [cht    a.  m,  Grav.  Traits  qui  se  brisent, 
m,  au  lieu  d'être  tra- 
cés parallèlement. 

pochoir  n  .  m  -  i.a di 

carton  ou  de  métal  d<  i 

.  pour  colorier  aveu 
une  brosse  un  dessin  ayant  le 
contour  de  la  découpure. 

pOChOïln.  m   Cuilleràpot. 
Récipient  e\  lindrique  supporté 
sur  un  plat  à  mancni  i  I    i 
a  recueillir  Les  premières  goul- 

...■■■■,i  soi  tant  de  la  colonne 
Meurtrissure  sur  l'œil  :  recevoir  un 
pochon.  Tache  d  i 

poco  m.  îtal.   eigiiif.  peu,  em- 
ployé en   musique,  pour  indiquer 
.     'i dai  ■  le  mode  d  exé- 
cution, Poco  à  pooi,  loeulïon  ita- 
igniflant  peu  à  peu. 
pococurantisme    u 
n.  m.  ide  Povocurante,  peraoni  i   ■ 
de  Candide;  de  Tuai,  poco,  peu, 

•  ite.  qui  prend  soin     Insouciance  universelle. 
Etat  de  l'être  bias< 

podagre  adj  ri  n.  gt.podagra;û.etpov 
pied,  et  ugra,  pri  e    Qui  s  la  goutte  aux  pieds.  N.  i. 
e  aux  pieds. 

podagrisme  [gris-me]  n.  m.  Etat  de  ■ 
est  podagre. 

podalique  adj.   S'applique  à  la   oersit 
laquelle,  certains  accouchements  diffi- 

ciles   on  i  :.  iiiit  dans  la  matrice,  di-  façon 

à  I  extraire  les  pieds  les  premiers. 

Podalire,  médecin  grec  de  l'époque  héroïque, 
fils  d'A>i  ape   ei   frère  de  Machaon,    il 

prit  part  avec  le  -    lège  de  Troie. 

podaliriUS      rt-uss]    n.  m.    Espèce     d'insectes 
lépidopl  ;         ianl    iu    ■"  Q4'i    pqpilio   vulgai 

. .  ,  i  i  i    nommés   flambi  i   ei    qui  sonl  d<   beaux  pa- 
■  i 

-    les  arbres  /<  u 
■ 
podalyre  n.  m.  Genre  de    légumineuses    papi- 
l  a  fleurs  rouges 
ou  blan  I  rance. 

podarge  n.  m,  Genre  d--  passereaux  li  -  ■  ■ 

lanl  de  grands  engoi  manl   la 

on  el   i  èpandus    dans   toute  la  Nou 
velle-Guinée  et  le  sud  de  l  Australie. 

Podeusac  [dan  %ah    eh   1   d«  c    Giron 
eta3Skil.de  Bordeaux,   sur  la  Garonne  ;  1.510  h. 
Ch.  de  f.  M    Vins    Produits  des  Landes.  —  1  ■   ■  un 
.     -  1  15  "un  h. 
podestariat   [drs-ta-ri-a    a.  m.  Fonction,  di- 
gnité de  podestat. 
podestat    ■'■  ■  du  lat.  potett 

l 'i  ;  ai  des  \-ili  's  'i 

■  ■■  chargé  de  1  a  I 
tration  de  la  police  et  de  la"  justice  civile  ei 
uelle. 

podétion  lti-on]  n.  f.  du  gr.  pous.  podos   pied 
.'■'       ii  1 1       ci  iurte,   que  portent  les 

fructifications  de  certains  lichens,    r. 
Podgoritza,\'.  de  Yougoslarie,  sur  le  RJbnil  a 
.  Commerce  important.  Occupée  par  les  Autrt- 
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chiens  en  janvier  1916,  reprise  par  les  Alliés  en 
novembre  1H18. 

Podgorze,  v.  de  Pologne  Galicie  ,  sur  la  Vis 
tule.  en  face  de  Cracovie  ;  J1.000  h.  Ciment. 

Podiébrad  George),  roi  de  bohème,  né  à  Po- 
diébrad,  m.  a  Prague  1420  I47Ï).  un  des  souverains 
lt->  plus  actifs  et  les  plus  énergiques  qu'ail  eus  son 
pays  11  détendit  avec  le  plus  grand  cnuragp  1  indé- 
pendance religieuse  de  ses  compatriotes  et  rêva  de 
constituer  un  tribunal  arbitral,  composé  de  tous  le» 
souverains  de  l'Europe. 

podium  [rfi-om'j  n.  m.  [m.  lat.).  Petit  mur  qui 
entourait  l'arène  des  amphithéâtres.  Endroit  du  cli- 
que, où  se  plaçaient  les  sénateurs  et  les  principaux 
magistrats  romains.  Petit  soubassement  servant  de 
plate-forme  pour  y  placer  certains  objets. 

podocarpe  n.  m.  Genre  de  conifères,  compre- 
nant des  arbres  des  régions  chaudes  et  tempérées  de 
L'hémisphère  austral. 

podocère  n.  m.  Genre  de  crustacés  amphipo- 
des.  renfermant  de  nombreuses  espèces  de  crevettes 
répandues  dans  toutes  les  mers  :  ter-  ftodot  <  re&  sont 
remarquables  par  la  pince  puissante  qui  termine  leur 
deuxième  paire  de  pattes. 

pododySOdie  [50  dt   n.  f.  fdu  gr.  pous.podos, 
pied,  et   dusôdês,    puant).  Transpiration   fél 
pieds     1.1 1  > -  -t-  traite  par  les  lavages  à  l'eau  alunée, 
ou  mieux  formulée. 

podolépis  piss]  n.  m.  Genre  de  composées  ra- 
diées, originaires  d'Australie,  renfermant  des  plantes 
hei'bacéeB.  ornementales,  à  fleurs  blanches,  roses  ou 
Jaunes  groupées  en  capitules,  et  dont  on  connaît  une 
dizaine  d'espèces. 

Podolie,  gouv.  de  la  Russie  méridional* 
Ukraine  ;  4  millions  d'h.  Ch.-l.  Kamenetz-Podolsk. 
1  .  réali  - 

podolite  n.  f.  Carbonate-phosphate  naturel  de 
calcium. 

podologie  ji,  n.  f.  fdu  gr.  pous,  podos,  pied, 
et  logos,  diseurs     Traité  sur  le  pied. 

podolOgique  adj  Qui  a  rapport  à  la  podo- 
logie. 

podomètre  n.  m.  (du  gr.  pous,  podos.  pied,  et 
metron.  mesure).  Appareil  destiné  à  mesurer  la  vi- 
tesse   de   la  marche  à  pied.  (On  dit  aussi    1 

PAS 

podométrique  adj.  Relatif  au  podomètre 
podonte  n.   m.  Genre    de    coléoptères    hétéro- 
mères  d'Europe,  qui  vivent  dans   les    vieux   arbres, 
dont  le  bois  carié  nourrit  leurs  larves. 

podophthalmaires  ou  podophtalmai- 

reS  l'u  re  D,  m.  pi.  'du  gr.  pous.  podos,  pied,  et 
Ophthalmos,  œil  .  Ordre  de  crustacés,  comprenant 
Ci  JX  qui,  comme  les  homards,  les  crabes,  etc..  ont  1er. 
yeux  pédoncules.  S.  an podophthalmaire  ou  podoph- 
talmatn. 

podophthalme  n    m.  Genre  de  crustacés  dé- 
capodes  brachyures,  renfermant  des  crabes  des  mers 
..    ■ 

podophylle  fi-fc]  n.m.  Genre  de  berbérida- 
1 .  .  donl  une  espèce,  originaire  de  1  Himalaya,  pos- 
si  di  des  feuilles  vénéneuses,  ei  dont  une  autre,  cul- 
Livée  aux  Etats-Unis,  a  pour  fruit  une  baie  de  la 
grosseur  d  une  prune,  que  l'on  consomme  sous  le 
nom  de  pomme  de  mai.  (Le  rhizome  decet<< 
américaine  fournit  aussi  une  résine  appelée  podo 
n  ou  pod  phyliinc.) 

podophylle  fi-lé-.e  adj.  Qui  resseuible  au 
podophylle. 

podophylleux,  euse  lï-feû,  eu-ze  adj.  Art 
vitér  Se  dit  du  t  issu  qui  forme  la  partie  du  derme 
sous  ongulaire  en  contact  avec  la  paroi  et  qu'on 
appi  Ile  |lus  ordinairement  tissu  feuilleté. 

podophyllin  \fi-lin)  n   m.  ou  podophyl- 

line  [/S  li  ne]  n.  f.  Substance  résineuse  extraite  di 
pod  phylla   et   employa  1  g  1 1 1  r  drastique 

Podôr,  v.  et  ch.-l.  de  cen  ■■  ■■  iue-0cei- 

dentale  française  Sénégal  ;  2.500  b.  Commerce  de 
gomme  arac] 

podostémacées  U  ma  -  n  f. pi.  Famille 
.i  .  mtes  dicotylédones  apétales  supérovariéi  b  . 
dont  te  genre  type  est  le  poaostémon.  S.  une  podos- 
I 

podOStémOn  [dos-fél  o.  m.  Genre  de  podosté- 
macées  comprenant  des  plantes  aqualiqueB  des  ré- 
gions tropicales,  qui  vivent  attachées  aux  rochers. 

potlostome  dos  to  me   a.   m.  Genre  d 

res  flagellâtes,  qui  vivent  sur  les  plantes  aquatiques 
des  eaux  douces  d'Europe. 

podure  n.  m.  Genre  d  insectes  -Tthoptères  tby- 
répandus  but  l'hémisphère  boréal  el  com- 
prenant de  petites   formes  velues,  Que    L'on  voit  fré- 
quemmeni  sauter  dans  les  jardins  de  Fiance. 

poduridés  \d-'-  n.  m.  pi.  Famille  d  insectes 
orthoptères  thysanoures,  comprenant  les  podures  et 
genres  voisins.  S.  un  poduruh 

Poe  pd  [Edgar  Allant,  écrivain  américain,  né 
a  Boston,  m.  à  Baltimore  fiH09iv.'.t.  Son  jénie  est 
tourmenté  cl  douloureux  comme  sa  vie  Son  imagi- 
aallon,  Li  blée  par  l'al- 
cool, se  plaisait  uai 

conceptions    infernales,  et 

son  talent  d  analyse  e  i 
lail  i  rendre  le  sentiment 

,1.-     l't-pfi manie.    Ses    ths 

■■  1  traordinaîres  '.-m 
été   ex»  cllemment  Ira 
ti  e  pal  Baudelaire.  ' 
les  plu 

mai  dp 
,  ne  .   I-    Chat 

tinir.  laD 

iront  Ses  /'":  ies  ci  impren- 
nent des  pièces  de  premier 
ordre,  comme  son  étrangi 
1  or beau. 

*  pœCile  ';>(']  n.  m.  du 
gr.  poikitos.  peint  de  cou 

leurs  diverses..  Portique   orné    de    peintures,   chez, 
une  majuscule),  le  por- 
tîquc  situé  sur  L'Agora  d  Athènes  ;  le  Pcecite  conte- 
nait /es  plus  belles  œuvres  de  Potygnote. 


Pœctle 
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pœcile  pé]  n.  m.  Genre  de   passereaux  dent! 
rosiras,  comprenant  de  Jolies  p<  Ute; 
gairoment  appelées  nonnettea  a  cause  de  Leur  plu- 

; 
DOlre,  e(  qui  boiiI  uommu- 
cd  France  au  bord  des 

pcecilogale  y« 
■.i  e  de  mammltei'i  -  cat 
i     [i  n  de   la  famille  des 

■  didés,  propresàl'Afri 

méridionale  :  /•■  po  <  ito 

■ 

jueiti,  où 
eiles  se  réunissent. 
pœciloffouie[-n  n  i 
lu    jr    pouciloe,  varie,  et 

aération),  Parliculariti    qui    présentent  cer- 
,    pèces  animales  d'offrir  deux  modes  d«  di 
i  ippc ut    différants,  suivant  L'abondance  de  ré- 
nutritives   de    lœuf,   ou    les    conditions  du 
iloaonie  t'observa  chez  beaucoup  d'ani 
.  ura  crustacés,  insectes,  etc.). 
pœcilus     pé-si-lus*]    n.   m.   Genre  d'insectes 
coléoptères  carnassiers  de  la  famille  des  carabidés, 
afern  int  des  féronies  noires  ou  brillant  de  teintes 
iques,  et  dont    une   espèce  est   commune  aux 
environs  de  Paris. 

Poel    [Egbert   Van    der),    peintre   hollandais, 

i    Rotte  dam,    m.    vers    1690;    artiste   inégal, 

mais  on    général    coloriste    do   haut    mérite.    Son 

chef-d'œuvre  est  V Incendie  d'une  ville  pendant  lu 

nuit. 

Poelaert,;  Joseph),  architecte  belge,  no  et  m.  a 
Bruxelles  (181M879);  auteur  du  gigantesque  Palais 
de  justice  de  Bruxelles,  construit  de  1806  a  1883. 

Poelcapelle,  village  de  Belgique  (Flandre 
occidentale,  arr.  d'Ypres),  sur  une  des  rides  en  partie 
•  qui  entourent  au  N.  la  dépression  d'Ypres. 
C'est  l'undes  points  d'où  partit  l'offensive  allemande 
contre  Ypres  (29  octobre-IS  novembre),  un 
de  ceux  dont  les  aoords  furent  le  plus  disputés  pen- 
dant les  semaines  suivantes.  Plus  tard,  au  cours  de 
l'offensive  d'avril  1915,  les  Canadiens  y  résistèrent 
avec  succès  aux  Allemands  aux  mêmes  points  des  envi- 
I  lonquîs  enfin  par  les  Anglais  te  4  octobre  1917. 
pendant  1  offensive  a  objectifs  limités.  Poelcapellé 
fut  repris  par  les  Allemands,  au  printemps  de  1918, 
pendant  la  3<"  bataille  des  Flandres,  et  définitivement 
conquis  par  les  Alliés  dans  les  derniers  jours  de 
septembre  1918.  lors  de  la  bataille  des  Crêtes  de 
Flandre.  Ce  village  es*,  en  ruine. 

poêlô  'poi-lr  n.  m.  [du  lat.  pallium,  manteau)- 
Voile  qu'on  tei  ait  autrefois  au-dessus  de  la  tête  des 
mariés,  pendant  la  bénédiction  nuptiale.  Drap  dont 
on  couvre  le  cercueil  et  dont  certaines  personnes 
tiennent  les  cordons,  pendant  la  marche  du  cor- 
tège funèbre.  Dais  sous  lequel  on  porte  le  BOÎnt- 
aacrement. 

poêle  \poi-lé]  ou  poile  n.  m.  fdu  lat.  pop.  pen- 
««*,  suspendu!.  Fourneau  de  chauffage,  fixe  ou 
transportable.  Poêle   mobile,   appareil  de  chauffage 


Poêles  :  1.  Rond,  en  fonte;  '-'.  A  gaz  ;  3.  Flamand  (poiti 
cuisine]  ;  4,  Grand  modèle,  a  [eu  continu. 

'ransportable  d'une  pièce  dans  l'autre.  Terri  à  poêle, 
variété  d'argile  réfiactaire,  que  l'on  emploie  dans  la 
construction  des  poêles. 

poêle  poi-le]  n.  f.  (du  \ai.patella,  plat).  Usten- 
sile p'at  de  cuisine,  en  fer.  muni  d'une  longue  queue, 
pnnr  frire,  fracasser.  Paête  à  marrons,  ustensile  de 
même  forme,  mais  percé  de  irons.  (Syn.  de  poi  li  e.  ; 
Fig.  et  fam.    Tenir  la   queue  de   la  poêle,  avoir   la 


Poêles  :  l,  L2.  A  [rire:  '■!.  A  marrons. 


direction,  la  charge  de.  Sauter,   fom&er  >ie  la  poêle 
dan-,  te  feu,  passer  d'une  mauvaise*  position  a  une 

Sue.  ClmiifJiéi'C  dans  laquelle  les  chandeliers  fon- 
dent U>iir  suif.  Vase  où  les  chaudronniers  fondent 
t'élain.  Chaudière  où  l'on  fait  évaporer  l'eau  des 
salin  s.  Partie  profonde  d'un  étang,  voisine  de  la 
boude. 

poêlé,  e  [poi]  adj.  Se  dit  des  pièces  cuites  à  la 
casserMc  avec  un  as  aisonnement  de  jambon  et  de 
carottes. 

poêlée  fpoi-/é]  n.  f.  Contenu  d'une  poêle  :  une 
poêlée  de  marrons. 


—  615  — 

Poelenburg    (Cornélii),   peintre    hollandais, 
ne  el  m   à  Utrechl    1586  1660  .  èftve  de  BloBm  ici  I 
auteur  de  portraits,  ainsi  que  de   tableaui   mythi 
logiq  es,  où  il  combine  l'art  italien  avec  les  brus- 
queries du  réalisme  hollandais    lu  Robe  de  C81 
Pan,  etc. 

poêlerie  [poi  le  ri  n.  t.  Se  dit  d'ouvi  i 
terre,  de  tôle  ou  de  fer-blanc,  employés    s 
iago.  Commerce  et  industrie-  du  poélier. 

poêlette  ipai-u-tt]  n.  f,  petite  poêle 
poelier  pot  li-i  n.  m.  Qui  fait,  vend  ou  pose 

les  poêles  el  appareils  de  ohauffagi 

poêlon  [poi]   n.    ni.  Petit    poêle  de  métal  ou  de 
terre,  qui  a  la 
l'-'i-ine  d'une    jgjfïJÎJnT^  ^s^*    2 

casserole. 

poêlon- 
nee  rjwî  lo 


Poêlons      I    Di 
8.  il-  paslilleui',  pour  pastilles  ti 


u,  f.  Conte 
nud'unpoêion 
po  è  me 

n.  m.  [gr.  poiêma;  de  poiein,  taire).  Ouvrage  en  vers, 
surtoutd  une  certaine  étendue  :  tcspoùmes  d  Homère 
furent  reunis  pur  ardre  de  l'isistraie.  Ouvrage  eu 
prose,  ayant  le  Biyle  el  les  fictions  d.-  la  p  ,esie  :  le 
Télémaque.  ce  poème  de  Féueto7i.  Paroles  d'une 
pièce  lyrique,  d'un  opéra.  Objet  qui  présente  des 
particularités  le  faisant  sortir  de  lordinair 
tainet  existences  sont  tvut  un  poème.  (V.  sonnet.) 

Poèmes  antiques  et  modernes,  par  Alf.  de 
Vigny  (1826),  livre  qui,  avec  le  recueil  posthume 
des  Destinées .  forme  toute  î'œuvi  e  poétique  de 
Vigny.  On  y  distingue  les  poèmes  mystiques  [Motte, 
Bloa,  le  Déluge),  les  poèmes  antiqu.  s  [la  Filte 
de  Jephtê,  la  Dryade,  etc.]  et  les  puèmes  mudernes 
[te  Cor,  te  Bat,  Paris,  etc.).  Symbolisme,  pessi 
misme,  résignation  hautaine,  tels  sont  les  carac- 
tères du  recueil. 

Poèmes  antiques,  par  Loconte  de  Lisle  (18S2), 
recueil  de  pièces,  dont  les  sujets  sont  empruntés 
à  l'antiquité  hindoue  et  à  l'antiquité  grecque, 
dune  inspiration  impersonnelle,  sereine  et  un  peu 
froide  :  liypathie,  la  ilobe  du  centaure.  Pan,  Dûs 
irx,  etc. 

Poèmes  barbares,  par  Leconte  de  Lisle  [1862), 
dont  la  matière  est  empruntée  aux  récits  bibliques, 
celtiques  ou  Scandinaves  ;  d'une  grande  bea  lié  des- 
cnpiive  Quin.  l'Epêe  d'Angantyr.  le  Sommeil  du 
condor,  les  Eléphants,  la  Fontaine  aux  lianes,  etc.;. 
Poèmes  erotiques,  de  Parny  (1778-1781).  où  le 
poète  célèbre  avec  volupté,  tendresse,  et  non  sans 
émotion,  ses  amours  avec  Eléonore. 

Poèmes  tragiques,  par  Leconte  de  Lisle  (1884). 
Sujets  très  d  vers  :  moins  de  sè-énité  peut-être  que 
dans  les  autres  recueils,  mais  une  philosophie  un  peu 
attristée  et  pessimiste  :  la  Résurection  d'Adonis,  le 
Lévrier  de  Magnus,  l'Illusion  suprême,  etc. 

Poèmes  en  prose  Petit*, ,  par  Ch.  Baude- 
laire (1872),  lecueïl  de  50  morceaux  divers  de  ton  et 
de  facture,  où  Fauteur  exprime  avec  art  les  rapports 
subtils  entre  ia  nature  et  /homme. 

POëphage  n.  m.  Syn.  de  yack.  N.  m.  pi.  Groupe 
de  mammifères  marsup.aux.  renfermant  les  niacro- 
podidès  ou  kangourous.   S.  un  poèphuge. 

poésie  ;/;  n.  f.  [gr.  poiêsis).  Art  de  faire  des 
vers:  cultiver  la  poésie,  Caractèr  '  de  ce  qui  est  poé- 
tique :  oers  plaint  de  poésie;  la  poésie  aes  Martyrs 
de  Chateaubriand.  Chaque  genre  poétique  :  la  poésie 
épique,  lyrique,  etc.  Caractère  de  ce  qui  louche, 
élevé,  fait  penser:  lu  poésie  de  ta  mer.  Pièce  de 
vers  :  réciter  une  poésie. 

—  ironogr.  Dans  les  arts  antiques,  la  poésie  est 
représentée  par  Apollon  et  par  les  Muscs.  Les  artistes 
modernes  ont  figuré  la  Poésie  elle  même.  Parmi  ses 


,~1- 


La  Puésie,  peinture  de  Itapl.aul  [V 


principales  représentations,  il  faut  citer  la  célèbre 
figure  peinte  par  Raphaël  dans  la  chambre  de  la 
Signal  ure.  an  Vatican,  En  sculpture  ;  la  Poésie  épique, 
de  Siuiart  ;  la  Poésie  légère,  de  Pradier;  la  Poésie 
lyrique,  de  Jouffroy,  etc. 

Poésie  française  au  XVI*-  siècle  (Tableau  his- 
torique  de  la  .par  Saint  e  B.uve  (1828).  ouvrage  dont 
le  mérite  a  été  de  remettre  en  honneur  toute  une 
partie  de  notre  littérature,  qui  était  presque  complè- 
tement tombée  d  ms  l'oubli. 

Poésies  sacrées,  sorte  de  cantiques,  par  Le 
Franc  depompignan  (17B1).  Voltaire,  qui  n'aimait  pas 
Le  Franc,  a  dit,  avec  plus  d'esprit,  daileurs,  que  do 
justice,  en  panant  de  ces  poèmes  :  ■■  Sacrés  ils  sont, 
car  personne  n'y  touche.  ■> 

poeste  [pc-ês-té]  n.  f.  (lat.  potestas).  Puissance, 

1 voir.  [Vx.]   Hommes   de  poeste,  nom  donné,  au 

moyen  âge,  aux  serfs. 
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poétastre  ;  poète, 

poète  n.  m.   lat  po< 
/  amartme,  Musset,   fluoo, 

fui  ""  pot  te   P  I    ète  pauvre  ot, 

mauvais  poète, 
poétereau  ,>.',.  n   m  Wauvai    , 
poétesse  [/è-ss]  n.  f.  Femme  poète 
poétique  adj,  (lat.  poeticus  .  Qui  appartient  à 

la  poésie  .  qui  lui  est   propn  ion  poé 

tiçue.   Propre   h   En  tpirei   li     ,  nde  poi 

■  ux  règles  ordl- 

■    Ul  r  L   VI  Ltion     N      f    Ait 

qui  tr*  la  poi  iie     ta  poétique  d'fJo 

de  ce  qu  il  y  a   d  idéal 
dans  les  beaux-arts.  (V.  Ain  POÉTiqi  i 

Poétique,  ouvrage  d 
que  le  pr<  mil  i  i  question  de  I 

rai,  de  la  tragédie     t  d    I    popôi 
de  la  tragédie  a  été  dénaturée   pai    le     théoricien 
de  la  tragédie  français.-.  Pour  ne   po  I 

règle  des  trois  unités,  Aristotc  exige  seule- 
ment 1  unité  d  action  (iv*  s.  _^~ 
av.  J.  C.î. 

poétiquement 
man     adv    [i  une   m 
poétique  :  décrire  poc ti >/ li- 
ment un  paysage.  Au  point 
de  i  ue  de  la  po* 

poétiser  [se]  v.  a  Re 

lever  au  moyen  de  la  poésie  : 
Silvio  Petltco  a  poétisé 
prison.  V.  n.  Faire  dei 

Pogge  (Jean- François 
PooomiiRAccioLiNi.dit  lei. 
écrivain  italien,  né  a  Terra- 
nuova,  m.  à  Florem-e  :i380- 
1469  ,  un  des  grands  huma-  '     "■"  -* 

nistesde  la  Renaissance ita-  r,t 

lienne:  auteur  de  Facéties  roKKe- 

et  dune  Histoire  florentine.  Bien  que  1res  libre  de 
mœursril  fut  longtemps  secrétaire  apostolique,  puis 
il  devint  chancelier  de  la  république  de  Florence. 

POggendorf  (Jean-Chrétien  ,  physicien  et 
chimiste  allemand,  né  à  Hambourg,  ni .  à  Ber- 
lin (1796-1877).  On  lui  doit  de  beaux  travaux  sur 
i'élecricité. 

pognon  n.  m.  Arg.  Argent. 

pogo  n.  m.  Exercice  mis  â  la  mode  par  les 
Anglo-Saxons  vers  1021  et  qui  consiste  à  sauter  en 
se  tenant  en  équilibre  sur  un  bâton  intérieurement 
garni  d'un  ressort,  muni  d'une  semelle  de  caoutchouc 
et  de  deux  supports  pour  les  pieds. 

pOgOStémon  ïgoe-té]  n.  m.  Genre  de  labiées 
menthées.  originaires  de  1  Asie  et  de  l'Océan. e  tro 
picales,  et  dont  une  espèce  fournit  le  patchouli. 

pOgTOm  ou  pOgrome   n,    m.  (m.   russe  ;  du 

Sref  po,  entièrement,  et  gromiti,  détruire]  Nom 
onné  en  Russie  aux  mouvements  populaires  dirigés 
contre  les  juifs  et  accompagnés  le  plus  souvent  de 
pillage  et  de  massacre. 

poids  [poi;  n.  m.  (lat.  pensum;  d.'  pendere, 
peser).  Qualité  d'un  corps  pesant  ;  le  poids  de  l'air. 
Résultante  de  l'action  de  la  pesanteur  Sur  chacune 
de  ses  molécules  :  le  poids  d'un  corps  se  mesure  /un- 
ie/fort nécessaire  pour  le  soutenir.  Poids  sp 
dun  coi'ps,  nombre  de  grammes  que  pèse  1  centi- 
mètre cube  du  corps  considéré.  Pesanteur  fixe  et 
déterminée  :  le  poids  du  franc  est  de  5  grammes. 
Morceau  de  métal  d'une  pesanteur  déterminée,  ser- 
vant à  peser  d'autres  corps  :  une  balance  et  ses 
poids.  (V.  métrique,  [système].)  Co-ps  pesant  sus- 
pendu aux  chaînes  dune  horloge, d'un  tourne-bro- 
che, pour  lui  donner  le  mouvement.  Pouls  public, 
bascule  établie  par  une  commun.'  â  proximité  d'un 
marché  ou  d'un  champ  de  foire  et  sur  laquelle 
moyennant  ré'ribution  déterminée,  on  peni  faire 
peser  les  animaux,  les  voitures,  etc.  Poids  et  mesures, 
administration  des  poids  et  mesures  ;  bureau  dépen- 
dant de  celle  administration.  Poids  brut, poids  d'une 
marchandise  avec  son  enveloppe,  son  récipient  ou 
ses  déchets.  Poids  net.  poids  de  la  marchandise, 
défalcation  faite  de  l'enveloppe  ou  du  récipient. 
Poids  mort,  poids  d'un  appareil  qui  absorbe  une 
partie  du  travail  utile.  JPoids  atomique,  poids  rela- 
tif des  divers  atomes  (l'atome  d'oxygénepris  comme 
base  étant  exi-rimé  par  le  nombre  16}.  Poids  molt 
culaire,  poids  relatif  des  molécules  des  corps  corn- 
posés,  obtenu  en  totalisant  les  poids  atomiques  des 
aïoineà  m ran t  dans  la  formule  de  e  institution  l'nj. 
Force,  importance:  l'impartialité  donne  du  poids 
au  jugement.  Tout  ce  qui  fatigue,  oppres-e  :  te 
punis  des  affaire/s,  du  remords.  Au  poids  de  l'or, 
très  cher.  Avec  poids  et  mesure,  avec  sagesse  et 
circonspection.  A  voir  deux  poids  et  deux  mesures, 
porter  des  jugements  divers  suivant  la  diversité  des 
intérêts.  Faire  bonpoids,  peser  une  marchandise  de 
manière  que  le  plateau  qui  la  contient  emporte 
celui  où  sont  les  poids  et,  au  fig.,  être  géner<  ux, 
apprécier  avec  largeur,  etc.  Sports.  V.  Ja  partie 
encycl. 

—  Encycl.  Techn.  Dans  la  pratique,  la  fon 
poiils  var  e   de  même  que  la  matière  employée  pi-ur 
leur  fabrication.  La   fonte   et  l<   cuivre  sont  les  mé- 
taux que   l'on    emploie    le    plus    fréquemment.  Les 


;  :  1    En  fonte  (à  lias.-  quadrangulaire)  ;  2.  En  cuivre 
(cylindrique)  ;  3.  Enfouie  à  base  hexngonale  ,i  A  godets; 
5.  En  lamelle. 

poids  en  fonte  ont  une  forme  en  tronc  de  pyramide 
quadranguliûre;  ceux  en  fonte  de  série  légère  (iOkil. 
;i  :,u  gr.)  sont  en  trône  de  pyramide  hexagonale.  Les 

Eoids  en  enivre  sont  cylindriques  et  surmontés  dun 
ou  ton  qui  permet  de  les  sa  si  ;  ils  peuvent  être  en 
forme  de  godets  a'emboîtant  les  uns  dans  les  aut  es. 
Pour  k-s  pesées  de  petites  quantités   de  substances, 

les  divisions  du  gramme  (5  décigr.  à  — milligr.)  sont 

de  petites  lames  de  cuivre,  d'argent,  do  platine  oo 
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d'aluminium.  Les  essayeurs  de  métaux  emploient 
même  des  poids  allant  jusqu'à  ^  «le  milligr.  ;  il  est 
alors  préférable  d'user  de  balances  pourvues  de  cava- 
liers coulissant  sur  le  fléau  ;  avec  ce  système, on  arrive 
à  une  précision  de  l'ordre  de  ^-  de  milligramme. 

—  Admin.  Poids  et  mesures.  Les  mesures  légales 
françaises  sont  aotueilemenl  définies  par  la  loi  du 
■2  avril  1910  et  1-  décret  du  28  juillet  19i9.  v  me- 
sure. MÉTRIQUE    1     ■''  '"■ 

l.n  v.-iillcation  des  poids  et  mesures  est  faite,  cha- 
que année,  parles  soins  de  l'administration  ;  elle 
donne  Ii>'. i  .i  h  perception  détaxes. 

L'usage  de  faux  poids  ou  de  fausses  mesures  est 
puni  de  l'emprisonnement  (trois  mois  a  un  an)  et 
d  une  amende 

—  Sports.  En  termes  de  sports  el  notamment  dans 
la  boxe  et  la  lutte.  Les  adversaires  qui  suflroment 
sont  pesr-s  nus,  ci  classés,  comme  suit,  d'après  leur 
poids  :  boxe  anglaise;  poids  minime  ou  poids  mou- 
■  hp  <fl>)  weight),  jusqu  à  50  kg.  800;  poids  coq{bantam 
weight),  Jasqu'à  b3  k_-.  520;  voids.plume  ifeather 
weight  |u  qu'à  .7  kg  150;  poids  légèr{tight  weight), 
jusqu'à  6i  kg:.  230;  poids  mi-moyen  wefter  weight), 
jusqu'à  66  kg.  680;  poids  moyen  [middU  weight), 
jusqu'à  72  kg  570;  j  "''  [Ught-heavy 
weight  -  Jusqu'à  79ke;.3S  '  eigkt  . 
tous  poidu  supérieurs.  —  Dans  la  boxi-  française  les 
poids  sont  un  peu  îoférieUl  ■  |U  a  42  kg1., 
mouche,  jusqu'à+6;  coû.jusquà,50  \plumt,  jisqu'àSS; 

:  qu'a G0; moyen  ju8qu'à66;nu-iourd, jusqu'à 
lu  !    là  de  74. 
poignamment   /nu  >m»;i    adv  D'une  manière 
poignante. 

poignant  ''/non],  e  adj.  (du  vx  fr.  poindre,  y 
■     impression    très   vive 

pénible    douleur  poignante. 

poignard  rv'""-  n.  m    de  porno  Arme  courte. 

pointue  et  tranchante     le  po  rtait  à  In 

ceinture.   Fig.  <  owp  de  poignard,  —  dîl  de  tout  ce 


D'épée  : 


irda     1    Marocain  -  3-  Japonais; 

■S.  Couteau-poignard. 

qui  peut  blés  r  ou  .dTenser  vivement  :  certaines 
sont  des  coupa  de  poignard.  Fig.  Le  poi 
gnard  sur  la  gorge,  dans  un  étal  'le  contrainte  vio 
lente  sigrerun  contrat  le  poignard  sur  la  gor</e. 
Retourm  ■  ■    augmenter,  en 

insistant,  la  douleur  de  quelqu'un. 

poignarder  v.  a.  Frapper  avec  un  poignard  : 
Bavaillac  poignarda  Henri  IV.  Fig  Causer  une  vive 
douleur     il   ■■;  ■'■  vous  poignardent. 

poignardeur,  euse  [eu-sej  n.  Celui,  celle 
qui  poignarde,  qui  a  poignardé  quelqu'un. 

poignasser  gna  s<  v  a.  Chez  les  teinturiers- 
dégraissem      n  >tter  le  linge  avec  le  poing. 

poiglie  n.  f.  Fam  Force  .lu  poignet  :  aroir 
une  bonne  poigne.  Energie  un  gouvernement  à 
poigne. 

poignée  [gn£]  n.f.  Quantité  que  la  main  fermée 
peut   i  mp<  i  -:■■  i         foin\  de 

i  'ai  i  ie  'i  un 
objet  par  où  on  le 
tient,  on  le  tire,  etc. 

niant  larnani 
la  pQi'i<"  ■  ■' 

-.-.■■      ■   i 
tensile  servant  â  t<-. 
nir  un  objet  chaud 
poignée    de    /■  i 

''""'"•'  poie *    i    n.    ■ 

de  main,  action  de        "  .    ,, 

saisir  el  de  serrer 

la  main  a  quelqu  un  en  signe  d . lié.  Poignée  de 

■  i  tantttc  de  petits    oions  de  i leau  liés  en- 

;  ig    Petil   nombi  g     ■  ■  ti  soldat». 

■  loc  adv  ..'!■■  i    Kn  abondance. 

poignet   gnè]  n.  m.  (de  poino).  Partie  du  bras, 

qui  joint  ta  main  à   l'avant  bras,    Extrémité  de  la 

manche  d  eou  d'un  vêtement,  qui  couvre 

le  poiffl  ■  Hl  ite.,1 

—  Encycl.  La  région  « î  =  l  poignel  est  i  homologue 
de  la  région  d  i  nfêrieur  ; 

haut  cl  '-n  bas  ■•  Jeux  travers  de 
doigt  du  pli  n.'  i.  qui  di  m  La  flexion  de  la 
main  sur  lavant  bras.  An  point  de  vue  du  squelette, 
on    trouve,   au  dessous  des  pa  les,   les  os 

du  carp>    et  la  [eure  du  cubitus  et  du 

r  tdius. 

ndroit  que  le  médecin  tâte  le  pouls, 
[ire  qu'il  perçoit   les  battements  de  l'artère 
radiale  en  la  comprimant  légèrement. 

Le  po  synovites,  de  kystes,  etc. 

poil  Prod      ion  filiforme  qui 

aux  el  en  divers  en- 

emblc  de  ces  produc- 

M"H    qui  ■  i  i    /'■  it.  ou  fam. 

■  ient   avant 
In  barbe 

BTes  :  drap 
à  long   .  filamenteux  et 

i   ii  des  plan 

tes.  Fam.  A  poi l.  tout   nu    Monterun  cheva 
sans  «elle    Fig.   el  ;  poil,  énergique. 

Brave  à  trois  poils,  q  i 

dans  la  foire  ie  poil  de 

I  ti  gagner 
de  l'argent,  lui   faire  un  affront,  roi 

m  poil  à 
transpirer 
abondamment   être  très  mouillé  pai 
(ig.,  avoir  eu  grand  peur. 
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—  Emcycl.  Les  poils  sont  des  productions  de 
l'épiderme,  qui  recouvrent  plus  ou  moins  complète- 
ment la  peau  des  mammifères  ;  tantôt  courts,  fins 
et  lisses,  ils  constituent  la  bourre  ou  duvet,  et  se 
développent  en  hiver  ;  tantôt  ils  sont  longs  et  raides 

porci ,  barbelés  (chat) ,  laineux  «(mouton .  cha- 
meau, chèvi;e.  vigogne 'i,  etc.  Le  poil  prend  naissance 
sur  une  papille  au  fond  d'un  cul-de-sac  épidermique 

follicule  pileux  .  la  racine  du  poil  est  renflée  bulbe 
pileux  .Les  poils  d'un  certain  nombre  d'animaux  sont 
utilisés  par  ^industrie,  soit  qu'on  les  soumette  au  feu- 
trage v  PSUTRB  .  au  tissage  (laine  du  mouton,  poils 
de  lama,  alpaga,  vigogne,  chèvre,  chameau,  lapin 
angorai,  soit  qu'on  les  utilise  à  la  préparation  de 
brosses  ou  de  pinceaux  ['martre,  petit-gris,  blaireau, 
porc),  soit  enfin  que  la  dépouille  entière  de  l'animal 
soit  travaillée  en  vêtement . en  tapis, etc.:  V. fourrure.) 
Les  poils  peuvent  être  atteints  par  diverses  affec- 
tions. V.  rRICHOPATDIl  .  TRIl  UOPHYTIE. 

—  Bol.  Chez  les  plantes,  les  poils  sont  des  fila- 
ments très  fins,  ordinairement  cylindriques,  creux, 
d'apparence  fort  diverse.  Les  poils  sembl- si 
parfois  les  canaux  excréteurs  des  glandes  poilt 
g  (onduleur,  vésican  urticants,  ou  bien  ce  sont  des 
organes  absorbants  ;  poils  de  la  racine. 

Poil -de -Carotte,  nouvelle  de  Jules  Renard 
(189V),  histoire  d'un    petit   garçon    roux,   qui 

douleur  de  sa  fa- 
mille et  qui  est  hanté  par 
la  peur  du  ridicule  ;  œuvre 
d'un  humour  satirique  et 
pincé. 

poilant,  lan]  e  adj. 

Arg.  Drôle. 

pOile    n.   m.  V.  poêle. 

pOÎler(S6)v.  pr.lry. 
Se  tordre  de  rire, 

poileux,  euse  [leû, 

i:u-ze  adj.  Syn.de  roi  i.i  ,ri. 

poilier  [li-é    a    m 

Grosse  pièce  de  fer  qui  sup- 
porte la  fusée  et  la  meule 
iulin. 

Poilly,    corn  m.    du 
Loiret, cant.  et  à  3  kil.  de 
ur  la  Nôtre-Heure  ; 

PoilpOt  Théophile),  peintre  français,  né  et  m. 
i  Pasis  18(8-1915),  artiste  habile,  à  qui  l'on  doit  de 
i  cmarquables  panoramas  batailles  de  Balaklava.  de 
Beichshoffen   a«  Bu     nvû     P         '■  la  Bastille). 

poilu,  e  adj.  Velu,  couvert  d.-  poil.  N.  m 
Homme  fort  ou  brave  l'unir.  Soldai  fiançais  de 
la  Grande  Guerre. 

Poincaré  (Jules-Henri  ,  matbëi 
çais,  né  à  Nancy,  m.  a  Paris  1854  I9i2  :  mem- 
bre de  l'Académie  des  sciences  en  1881  et  de  l'Aca- 
démie française  en  1908.  Un  des  plus  grands  mathé- 
maticiens 'le  son  temps,  il  a  renouvelé  l'analyse, 
découvert  les  fonctions  fuchsîennes,  appliqué  dune 
manière  féconde  l'analyse  a  la  mécanique  ration- 
nelle, à  la  physique  et  a  l'astronomie.  Il  a  écril  ■!< 
remarquables  ouvrages  de  philosophie  scientifique 
Srwnce  et  Hypothèse,  la  Valeur  de  la  science,  etc. 


Poilpot. 
1.240  h.  Ch.  de  1    Orl 


H.  Poincaré.  H.    Poincaré. 

Poincaré  (Raymondi,  avocat  et  homme  poli- 
tique français,  cousin  du  précèdent,  né  a  Bar-le- 
Duc  en  1860.  Minisire  rie  l'instruction  publique 
1893),  puis  des  finances  1895  il  doit  à  son  élo- 
quence solide  et  à  son  savoir  très  vaste  dï-tre  un  des 
chefs  du  parti  républicain  progressiste.  Membre  de 
l'Académie  française  en  1909,  président  du  Conseil 
en  1912,  il  a  été  président  de  la  République  de  1913 
i  1920.  Pendant  tout.'  la  Grande  Guerre,  il  a  occupé 
avec  dignité  et  patriotisme  la  première  magistrature 
française.  Sénateur  de  la  Meuse.  De 
nouveau  président  du  conseil  de  .jan- 
vier 192i  h  juin  1924,  et  en  juillet  1926. 

pOinciane  n.  f  Genre  de  k 
gu mineuses  césalpiniées  eompre  - 
n  m  ■  des  arbrisseaui  â  belles  fleurs 
jaunes  ou  ronges,  propres  à  l'Asie 
et  a  l'Amérique  tropicales. 

poinçon  n.  m.  (du  lat.  punctio). 

Outil  de  fer  aigu  qui   sert  â  percer 

;  aver  Outil  de  sculpteur  pour 

dégrossir  le  ma  ri  ire  Morceau  d  acier 

■  n  relief  jm.ii!-  former  les  ma 

monnaies  <'t  des  médail- 

incon   de  garantie,  marque 

3!     ouvrages  d'or, 
i  platine  ei  d'argent  pour  en  garan    serrurii 
i .  :  le  titre    I  'ièc<  de  charpente  ver-  gelli 

i,  dans  un  comble,  relie  la 
pai    ■■    "!■■  'i.  ure  des  arbalétriers  au  tirant  ou  à  l  en 
i  ra  1 1    i  bacunc  dei    piè<  es  disposées  en  raj  on     qui 

en!  Ici  c bes  dans  la  charpente  d  un  cintre 

-.■i  .i  une  Poi  i  i  n  de  maître,  poinçon  person- 

!!'■[  appl  ou  l  orfèvre  sur  une 

I  l  fan  icat  ion. 

A\dm.    L-a   contrefaçon,  la    fabrication 
er   l  usage  des   i  rvant  à  marquer  les  ma- 

d  argent  sont  punis  des  travaux  forcée 

1         Ige  traudulebl    des   poinçons    officiels 

1  p  inc  de  ta  réclusion  Les  marques  appo 

léc    ■  i   i  lie  de  garantii  le  contrôle  diffërenj    uivant 

i  des)  Ination,  etc. 

poinçon  n.   m.     vx    franc,  ponenon      Comm 

Tonneau  pour  le  vin  et  les  autres  Uqi 

poinçonnage  [stMia-je]  ou  poinçonne- 
ment   to  ne-man]  n.  m.  Action  de  poinçonner. 


P ..n.    i    De 

si  ulpteur      '     0e 
3.   De 
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poinçonner  fso-ttéj  v.  a.  Marquer  au  poinçon  : 
poinçonner  des  bijoux. 

poinçonneuse    [so-neu-ze]   n.   f.  Outil  pour 


Po 


Poinçons  :  A.  Poinçon  de  contrôle  de  l'Etat.  Platine  : 
l.  articles  français  pour  la  vente  en  France;  -.  articles 

pour  l'exportation;  3.  Articles  importés.  Or  :  4. 
Articles  français,  essayés  A  la  coupelle  (indication  du  litre); 
5.  Articles  français  essayés  sd  louchau;  6,  Poingon  pour 
les  chaînes  'i'aris   ;  7.   Le   même  G     trti 

:  .us  pour  l'exportation;  9.  Articles  importés;    10. 
h  jent     il    Articles  français  essayés 
:i  la  coupelle;  12,  13    Mêmes  articles  essayés  au  touebau 

ments   .   14.  Articles   importés;    15.    Mouve- 

ments  de  montres.  Or  et  argent.  :  16.  Articles  d'exporta- 

Lion      17    Ancien  poinç étranger   i  ne    garantit   pas  le 

tiire  .  18,  Articles  de  petite  horlogerie  introduits  en  France 
en  admission  temporaire. 

perforer  les  plaques  de  métal.  Machine  remplissant 
mécaniquement  la  même  fonction. 

!..  ateliers 

et  des  chantiers  n'est  qu  un   empoi  te  pièce  puissant, 

■  i  i  i  ..  ■  ■  ■ 
dedeui  i  t 
ses  dont  liniV- 
i  ieure  porte 
une  matrice. et 
la  supérieure 
un  bloc  porte- 
outïlauquelest 
poinçon. 

i  -  porte-on- 
attache 
par  des  an- 
neaux à  deux 
leviers  termi- 
nés par  des 
excent  i"iq 
et  qui  ont  jus 

I  mètres  de  long.    En  abaissant  ces  leviers. 
le  poinçon,  actionné  par  les  excentriques,  pénètre 
dans  le  métal  pos<?  sur  la  matrice,  et  le  perfore.  Dans 
iera  de  construction,   on  emploie  des  poin- 
çonneuses mécaniques  de  grande  puissance 

poindre  v.  n.  idu  lat.  pungere,  piquer.  —  Se 
conj  comme  craindre  Commencer  à  paraître,  à 
pousser  :  le  jour  point  ;  tes  bourgeons  commencent  à 
poindre,  V.  a.  Piquer,  blesser  :'ce  gui  point  tourne 
et  éveille  mieux  gue  ce  qui  plaît.  ;  Vx.;  Rendre  pointu: 
poindre  des  épingles,  i  Vx.]  Prov.  :  Oignez  vilain,  tl 
vous  poindra,  poignez  vilain,  il  vous  oindra,  obligez 
un  rustre,  vous  c'en  aurez  que  du  déplaisir  ;  traitez-le 
rudement,  i)  vous  respectera. 

poing  poin)  n.  m  1 1  puonus).  Main  fermée  • 
un  ■  oup  de  poing.  Toute  la  main  Jusqu'à  sa  jonc- 
tion avec  le  bras  :  autrefois,  on  coup<ni  le  poing  aux 
■  h  i,  Fig.  Force  brutale  -.  le  droit  du  poing. 
Pieds  et  poings  liés,  dans  une  Impuissance  absolue. 
Faire  le  coup  de~  poin  j  battn     >  r.mps  de  poing. 

Montrer  le.  poinij  à  quelqu'un,  le  menacer  du 
Dormir  rmés, 

dormir  profondément.  Se 
.■■/  les  poings,  enra- 
ger intérieurement,  âfar 
Nœud  à  plein  poing,  nœud 
grossier  exécuté  rapide- 
ment, pour  faire  une  bou- 
cle  dan-;  un  filin ,  etc . 
V     NGBUnS;) 

Poinsinet    [ne] 

(Alexandre),  poète  drama- 
tique français,  né  à  Fontai- 

ni  m.  noyéàCordoue 
173  i  69  l 'n  lui  doit  des 
comédies  aimables  et  spiri- 
tuelles: le  Cercle  ou  la  Soi 

la  mode),  des  livrets 

d'opéra   [le  Sorcier,  etc.). 

Poinsot  [so]  [Louis}, 

géomètre   français,    né  et 

membre  de  l'Académie  des  sciences  6D  1813.  pair  de 
France.  On  lui  doit  de  célèbres  Elriitcnts  de  sta- 
tique il  est  un  des  créateurs  de  la  mécanique. 

point  [poin    n     m.     la!    pnnrtum  ;   de    punqerr, 

poindre,  pfquçr    Piqûre  ou  on  1 
une  aiguule  enfilée  de  boic   de  laine,  <-tc.  :  couture 
V.  corj-rrjRB    Dentelle  de  ni  faite  à 

.r  fjCAlençon.  Nom  de  plusieurs  ou- 
vrages de  tapisserie,  de  broderie,  Ctc  Petite  mar- 
que ronde  sur  un  i.  sur  un  j,  et  a  côte  d  une  note  de 
musique  :  le  point  nus  à  la  druiir  d'une  note  «v  d'un 
silence  augmente  de  moitié  la  valew  dt  Cette  note  ou 
,'  . .  silence.  Mettre  les  points  sur  les  i.  être  d'une 
n  rigoureuse.  Nom  de  divers  signes  de  ponc- 
lc  point  {.),  qui  indique  une  grande  pause, 
s'eniploir  à  la  fin  d'une  phrase  ;  le  tu 
qui  indique  une  pause  moyenne,  s'emploie  pour  sé- 
parer entre  elles  les  parties  semblables  d  une  même 
phrase  ;  l>-  deux  points  ■':.  s'emploie  après  un  même 
membre  de  phrase  annonçant  une  citation,  avant 
une  phrase  qui  développe  Celle  qui  précède,  avant 
une  ènumération  ;  le  point  d'interrogation  (7  s'em 
ploie  à  la  fin  de  toute  phrase  qui  exprime  une  de 
mande  ;  le  point  d'exclamation  i!)  s'emploie  après 
les  interjections  et  â  la  fin  dos  phrases  qui  marquent 
la  joie,  la  douleur,  l'admiration,  etc.  ;  les  punir»  de 
,,,  9'emploieni  quand  une  émotion, 

idâiné,  r-— 
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•ient  occuper  l'esprit  et  l'em- 
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pécher  d'achever  une  phrase  commencée.    Artill. 
p  chute,  point  où  la  trajectoire  d  un  projec 

tilc  rencontre  le  sol    Point  ctielatement.  poinl  do 
e  oire  où  le  projecUlc  éclate.  Jeu.  Valeur  de 
chaque  carte.  Ce  que  Ion  compte  en  jouant  aux 
cartci    oceiwer  son  point  au  ptgwt.  i-ig.  tu-mtre  ne» 
concéder  des  avantages,   parce    quon    est 
t,lu  .    fort    plus    liai. île,  et.  par  est.,  être  1res ;  supé- 
rieur   Isfr.  Point  cerna/,  Un  des  points  de  léclip- 
tiqU)    ,,,.,.,,.  uvc  dans  I  équateur    Syn.  point  y. 
inti  Mrs    Points  radiants  des  étoiles 
filantes    centres  de  potiies  régions  d'où,  à  certaines 
,,.  |      i    .  de   l  innée,   paraissent  se  répand»  sur  la 
c,  i   ;ic  des  essaims  d'étoiles   (liantes    Bios. 
I  h. ,,,,,,  defl  carrés  do  l'échiquelé,  de  I  équinolli    du 
,.    t/.,,    position,  sur  la  carte,  d  un  bâtiment 

,,      '  ,.,    route  sur  mer.  Faire  le  point,  déte 

.  ;1  ,:,  la  position  du  navire  Point  uefioue, 
;  Ht  iur  lequel  porte  la  résultante  des  forces 
.  sur  les  voiles  Pomtdune  ooile,  •  ndrpil  où 
onlreni  deux  ralingues.  Points  d  appui  de  la 

f         nom  donné  a  un  certain  nombre  de  stations 
ointaines  dans  les  colonies  les  plus  exposées  a  une 
attaque  par  mer.  et  qui  sont  destinées  a  fournir  a  la 
en   temps  de  guerre  des  bases  de  ravitaille- 
vivres,  munitions, matériel,  etc.   ainsi  qu  un 

possible.  Noie  ou  représentation  de  note 
,  un  écolier;  un  bon  point,  un  mauvais 
point.  Division  de  la  règle  qui  sert  au  cordonnier  à 
prendre  mesure.  Impr.  Force  du  corps  des  divers 
caractères  :  le  Petit  Larousse  illustré  et  le  Larousse 
Universel  sont  composés  en  carac tires  de  5  points, 
le  Nouveau  Larousse  illustré  en  caractères  de 
6  points,  et  le  Larousse  Mensuel  en  caractères  de 
S  «oints.  Endroit  fixe,  déterminé:  point  d'arrivée. 
Très  petite  étendue,  très  courte  durée:  notre  exis- 
tence est  un  point-  Physiq.  Point  de  fusion,  d'êbul 
lition,  de  liquéfaction,  température  à  laquelle  un 
corps  entre  en  fusion,  en  èbullition,  ou  se  liquéfie. 
Degré,  état  le  plus  favorable  au  résultat  que  l'on 
1  tenir  :  mettre  une  lunette  au  point.  Point 
critique,  v.  critique.  Point  d-'  rosée,  température  6 
laquelle  se  dépose,  en  buée,  la  vapeur  d'une  atino 
sphère  non  saturée  d'humidité  que  l'on  refroidit. 
Fig.  :  mettre  tinc  affaire  au  pou».  Question,  ma- 
tière: n'insistez  pas  sur  ce  point.  Division  d'un  dis- 
cours, d  un  sermon.  Eiat.  situation  :  se  (rOUUerow  me- 
nte point.  Période,  degré  :  être  au  plus  haut  point  de 
wf  .,  <i. ''#v.  Instant,  moment  précis  :  être  surir  point  de 
mourir.  Point  d'orgue,  v.  orgue.  Point  d'arr-èt,  signe 
semblable  au  point  d'orgue,  et  qui  se  place  au-dessus 
d  un  silence    pour  indiquer  la  suspension  de  la    me- 


Points  de  reprise  Point  d  arrêt. 

sure.  Point*  de  reprise,  points  placés  à  droite  et  à 
gauche  des  barres  de  mesure  :  à  gauche,  pour  indi- 
quer que  Ton  doit  recommencer  la  partie  du  mor- 
ceau qui  précède  ;  à  droite,  pour  marquer  l'endroit 
où  l'on  devra  reprendre.  Point  d'appui,  point  sur 
lequel  le  levier  s  appuie.  Fig.  Tout  ce  qui  soutient, 
aide.  Points  cardinaux,  le  nord,  le  sud,  lest  et 
l'ouest.  Math.  Point  géométrique,  rencontre  de  dcui 
lignes.  Point  matériel,  masse  pesante,  que  l'on  sup- 
pose concentrée  en  un  point  géométrique,  c'est  a-dire 
en  un  lieu  sans  étendue.  Point  d'intersection,  en- 
droit où  deux  lignes  se  coupent.  Point  de  départ,  com- 
mencement d'une  chose.  Point  de  vue,  pied  de  la 
perpendiculaire  abaissée  de  l'œil  du  spectateur  sur 
le  plan  ;  endroit  ou  l'on  se  place  pour  voir  un  objet 
t  plus  ou  moins  éloigné  sur  lequel  s'étend  la  vue,  et, 
'  fig.,  manière  d'envisager  les  choses.  Poiul  fie  dis- 
tance, point  situé  sur  la  ligne  d'horizon  a  une  dis- 
tance du  point  de  vue  égale  a  celle  de  l'oeil  du  spec- 


til 


Point  du  j'i 


tateur  au  plan.  Point  du  jour,  moment  où  le  soleil 
commence  à  poindre  ;  sonnerie  de  trompe  annon- 
çant le  lever  du  jour.  Point  noir,  prévisions  d  un 
malheur  lointain.  Etre  mal  en  point,  être  en  piteux 
état.  Point  de  côté,  douleur  à  la  poitrine  ou  au  ven- 
tre, qui  gêne  la  respiration.  Pomt  d'honneur,  ce  qui 
intéresse  l'honneur.  Loc.  adv.  :  A  point.  à  propos,  A 
point  nommé,  à  l'instant  fixé.  De  point  >n  punit, 
exactement.  Au  dernier  point,  extrêmement.  En 
tout  point,  de  tout  point,  entièrement  Sur  le  point 
de,  au  moment  de.  Prov.  :  Pour  un  point  (ou  faute 
d'un  point,  Martin  perdit  son  âne,  une  circonstance 
très  légère  peut  faire  échouer  une  affaire  importante. 
Tout  vient  à  point  à  qui  sait  attendre,  celui  qui 
veut  et  peut  laisser  le  temps  s'écoul -r  voit  toutes 
les  difficultés  s'aplanir.  Ai.ll-s.  hist.  :  Point  d'ap- 
pui d'Archimède.  Ce  géomètre  était  tellement  con- 
vaincu de  la  puissante  du  levier  qu'il  disait  : 
••  Quon  me  donne  un  point  d'appui,  et  je  soulèverai 
le  inonde.  » 

point  [poni]  adv.  jde  point  n.  m.).  S'emploie 
avec  la  négation  pour  signifier  pas,  nullement  .  e 
n'en  veux  point,  iv.  négation.)  S'emploie  sans  la 
négation  ne  quand  il  répond  à  une  interrogation. 
Voulez-vous?— Point.  Point  d'affaire,  se  dit  pour 
refuser  absolument  son  consentement  a  ce  qui  est 
demandé.  Point  du  tout,  en  aucune  façon. 

Poilît  (Armand),  peintre  français,  né  à  Alger 
en  18tiii  ;  il  a  repris  en  France  l'œuvre  des  pré- 
raphaélites anglais  et  peint  av.  c  les  procédés  des 
ami,  ns  peintres  (f Annonciation,  l'Espérance,  la 
Douleur,  etc.). 

pointage  [ta-je]  n.  m.  Action  de  pointer  une 
bouche  à  l'eu,  un  instrument  d'optique,  etc.  rectifier 
le  pointage  d'un  canon.  Marque  faite  a  côté  d  un  nom 
*u  d'un  chiffre,  pour  indiquer  revision,  vérification, 


contrôle.  Syn.  peu  us.  pointbubnt.  Action 
ter  les  relèvements  sur  une  carte  marine.  Méthode 
qui  consiste  i  apprécier  les  animaux  reproducteurs 
il  a  n  s  les  concours,  par  1  attribution  de  notes  spéoia 
les  et  plus  ou  moins  élevées,  suivant  que  la  partie 
envisagée  développement  général,  tète,  p 
membres,  aplombs,  etc.  approche  plus  ou  moins  de 
la  perfection 

■  Encycl.  Le  pointage  d'une  pièce  d'artillerie 
consiste  à  la  disposer  «ans  une  situation  telle  que 
ses   projectiles   l'en itrent    le    but  :  ce   résultat    est 

facilité  par  les  mouvements  que  peut  prendre  le  tube 
indépendamment  de  son  affût;  en  outre,  les  pièces 
sont  pourvues  de  divers  instruments  de  réglage 
(hausse,  goniomètre,  appareil  de  visée,  collimateur, 
etc.).  Le  pointage  peut  être  effeotué  en  direction: 
1°  soit  directement  en  visant  l'objectif,  soit  indiree- 
ii m.  ut  en  said.int  d'un  repère  formant  un  angle 
connu  avec  le  but  ;  2°  en  hauteur,  en  donnant  au 
tube  une  inclinaison  correspondant  à  la  portée 
Pour  éviter,  dans  les  tirs,  le  dépoinlage  de  la  |  ii  ■ 
des  organes  freins  Bervenl  a  limiter  le  recul  et  à 
ramener  le  canon  a  sa  position  initiale. 

pointai  ii.  m.  Pièce  de  bois  servant  d  étai.  Bout 
de  la  tige,  qui.  place-  au  centre  de  la  meule  cou- 
rante d'un  moulin    lait   tourner  la  roue. 

pointe  n  t  lat  puucta).  Bout  aigu  et  piquant  : 
pointe  d'aiguille,  À  ta  pointe  du  l'épie,  pai  fes  ar- 
mes. Clou  oylindrique.  avec  ou  sans  tête.  Extrémité 
des  choses  qui  vont  en  dimi- 
nuant :  pointe  d'un  clocher. 
Langue  de  terre  quis  avance 
dans  la  mer.  Pièce  d'étoffe 
taillée  en  forme  allongée; 
fichu  triangulaire:  unepoi?i- 
te  de  dentelle.  Jeu.  Chacune 
des  divisions  de  la  table  de 
trictrac,   sur    lesquelles   on 

range  les  dames.  Et.cn à 

l'épée.  Petit  clou  d'une  gros 
seur  égale  dans  toutes  ses 
parties.  Outil  pointu  du 
sculpteur,  du  graveur,  etc. 
Pointe  sèche,  outil  avec  le- 
quel les  graveurs  forment  — 
des  traits  fins  et  délicats  sur  j,, 
lecuivrenu.  Dessin  obtenu  2  Carree,deselIier;3.Séche 
par  ce  procède.  Pointe  du  fgravureàl,eaufûrle)i4  Tri 
pied,  les  orteils.  Pointe  d  as-  ,e  5  r,e  Rraveur  aUr  bois. 
perge ,    bourgeon    terminal 

d'une  asperge.  Fig.  Trait  d'esprit  recherché  :  ne  par- 
ler que  par  pointes.  Très  petite  quantité  :  une  pointe 
de  malice  ;  mettre  une  pointe  d'ail.  Avoir  une  po.nte 
de  vin,  être  gai  pour  avoir  bu  plus 
qu'à  l'ordinaire.  La  pointe  du  jour, 
son  commencement.  Fam.  Suivre, 
poursuivre,  pousser  sa  pointe,  con- 
tinuer ce  quon  a  commencé.  Loc. 
adv.  :  En  pointe,  en  f  unie  de  pointe. 
Coiffure  en  pointe,  ornement  de  gaze 
notre,  tombant  en  pointe  sur  le  front, 
que  les  veuves  ajustaient  a  leur  at- 
tifet  (xvi«  s.).  Mar.  Avirons  montés 
en  pointe,  disposés  de  façon  qu'il  Coiffure  en  pointe, 
n'y  ait  qu'un  seul  rameur  par  banc. 

Pointe-â-Pitre  (La),  v.  des  Antilles  franc., 
à  la  Guadeloupe,  détruite  par  un  tremblement  de 
terre  en  1843.  et  par  un  incendie  en  1811  ;   27.000  h. 

pointeau  [tô    n   m.  Petit  poinçon,  qui  sert  à 

marquer   la   place    d'un    trou.    Robinet  à  pointeau, 

V.   ROBINET. 

Pointe-de-Galles,  v  et  place  forlede  la  côte 

sud"de  Ceylan  ;  iO.Ottl)  h.  Aux  Anglais.  Bon  port. 

Pointelin  Auguste-Emmanuel),  peintre  fran- 
çais, né  à  Arbois  Mura  en  18i4,  interprète  des  sites 
du  Jura  {Coteau  jurassien,  l'Aube,  la  Fin  du  bois). 

pointement  [mon]  n.  m   V.  pointage. 

Pointe  Noire,  port  de  l'Afrique  Equatoriale 
Française  (Moyen  Congo 

pointer  [te]  v,  a.  (de  point).  Marquer  d'un  point 
indiquant  revision,  vérification,  etc.  Braquer  vers  un 
point  :  pointer  un  canon,  une  lunette.  Rapporter  sur 
un  panneau,  avec  le  compas  et  la  fausse  équerre,  les 
dimensions  relevées  sur  une  épure.  Musiq.  Pointer 
une  note,  la  marquer,  a  sa  droite,  d'un  point  qui 
augmente  de  moitié  sa  valeur. 

pointer  [ré]  v.  a.  Frapper  d'un  coup  de  pointe  : 
pointer  son  adversaire.  Dresser  en  pointe  :  cheval 
qui  pointe  les  oreilles.  Amorcer  des  trous  avec  le 
pointeau.  V.  n.  S'élever  en  l'air  :  l'aigle  pointe  très 
haut.  Etre  dirigé  en  pointe  :  partout  des  clochers 
pointent.  Commencer  a  pousser  :  blé  qui  pointe.  Se 
du  du  cheval  qui  se  cabre. 

poimer  [poin-tir;  prononc.  angl.  poïn'-teur]  n. 

ni    (m.  angl.)  Espèce  de  chien  d'arrêt  anglais. 

pointèrie  PrfJ  n.  f.  Fabrique  de  pointes. 

pointerolle  n.  f.  Min.  Petit  pic  servant  à 
entailler  les  roches  très  dures. 

pointe-sècïie  n  f.  Epreuve  tirée  d'une  planche 
de  cuivre  gravée  à  la  pointe  sèche.  PL  des  pointes- 
sèches.  V.  pointe. 

POinte-séchiStô  n.  m.  Graveur  à  la  pointe 
sèche.  PL  des  pointe-séchistes, 

pointeur  n.  m.  Artilleur  qui  pointe  la  pièce  : 
un  habite  pointeur.   Celui   qui  pointe  une  liste,  etc. 

pointeur,  euse  \eu-ze]  n.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  façonne  en  pointe. 

pointier  [ti-è]  n.  m.  Ouvr  er  qui  travaille  dans 
une  fabrique  de  pointes, 

pointillage  [ti,  u  mil.,  a-je]  ou  pointille- 

ment  [ti,  //  mil-,  e-man]  n.  m.  Action  de  pointiller. 

pointillé    // mil.,  ej  n.  f.  Contestation   friv.de. 

pointillé  t'.  il  mil..  ê\  n.  m.  Gravure,  dessin 
qu'on  exécute  en  pointillant     graver  au  pointillé. 

pointillement  'ti,  II  mil.,  e-ntan]  n.  m.  Ac- 
tion de  pointiller. 

pointiller  /i,  //  mil.,  <!  va.  Tracer  par  points: 
pointiller  un  dessin.  V.  n.  Faire  des  points  avec  la 
plume,  le  burin,  le  crayon,  le  pinceau. 

pointiller  [ti,  H  mil.,  £\  v.  n.  (de  pointillé) 
Contester  sur  des  minuties.  V.  a.  Piquer  à  tout  mo- 
ment par  des  mots  désobligeants. 

pointillerie  [ti.  Il  mil.,  e-rî]  n.  f.  Fam.  Con- 
testation sur  des  bagatelles. 

pointilleusement  [ti.  Il  mil.,  eu-ze-man] 
adv.  D'une  façon  pointilleuse. 


POI 

pointilleux,  euse  n,  U  mil.,  eu  eu  zt  ad] 
gui  aime  a  pointiller    Iraseibl  tgea 

pointilli  u  ■  nions 

de  préséam  e 

pointillisme  \tj,  u 
mil  ,  m  me    n.  m.  Proc<  i 
de  peinture,  qui  consi 
décomposer  des    ton 
moyen  de  touches  i  éparée  • 

pointilliste  [it,  u 
mil.,  is  U  n  m.  I  einti  ■  |  ti 
affectionne,  qui  pratique  li 
pointillisme  Siynac  est  un 
des  meilleurs  pointiL 

poîntls  n  u.in  Exlré 
émité  .  d  amônl  ou  d  ai  ad 
'i ■  île  en  ri vién 

Pointis  :t<    Jean  lier 

nard  Drsjeans.  baron  de  , 
vaillant  marin  fi  ançais,  m. 

près   de    Paris   |  IGHJ-1707  ,    Il   80   d 

ordres  de  Duquesncà  rripol!  i  l'île  de 

Wigth  ,  au  cap   i  relie! ,  et 

prit  i.'nrthagcne  en  IC'JÎ. 

pointomètren.m  de 

point,  et  du  gr  metran ,  me- 
sure). Compas  de  sculpteur, 
servant  à  faire  la  mise  au 
point  d'un  buste  ou  d  une 
statue  que  l'on  veut  repro- 
duire dans  les  mêmes  di- 
mensions qu'un  modèle. 

pointu,  e  adj.  Qui  se 

termine  en  pointe  -.poignard 

très  pointu  Fig.  Minutieux, 

susceptible  :  esprit  pointu. 

pointure  n.  f.  'Impr. 

Petite  pointe  de  1er  fixée 
sur  le  tympan  ou  sur  le 
cylindre  d  une  machine  a 
imprimer,  et  qui  sert  a  fixer 
la  feuille  à  imprimer;  trou 
que  fait  cette  pointe.  Di- 
mension de  chaussures,  de  gants,  de  coiffures  ai  Oh 
tant  de  pointure.  Mar.  Chacun  des  coins  supérieurs 
d'une  voile  carrée. 

poire  n  f  [lat.  pirum).  Fruit  du  poirier.  Fig.  et 
fam.  Garder  une  poire  pour  la  soif,  se  réserver 
quelque  ehose  pour  les  besoinsà  venir.  Poires  tùpét  S, 
poires  pelées  et  passées  au  four.  Poires  molles,  poi- 
res trop  mû- 
res, qui  com- 
mencent à  se 
gâter.  Fig.  et 
fam.  Ne  pas 
promettre  des 
poires  molles, 
faire  des  me- 
naces, Enpoi- 
re,  en  forme 
de  poire.  En- 
tre la  poire 
et  le  froma- 
ge, à  la  fin  du 
repas,  mo- 
ment ou  l'on 
parle  plus  li- 
brement. Pop. 
Tète,  figure  :  quelle  bonne  poire  !  Ara.  Imbécile  :  les 
matins  vivent  des  poires.  Faire  sa  poire,  se  donner 
de  grands  airs.  Poudrière  de  chasse.  Récipient  de 
caoutchouc  en  forme  de  poire,  que  termine  un  tube 
de  caoutchouc  et  sur  lequel  on  appuie  pour  refouler 
Pair  qu  il  contient  et  agir  sur  une  Goufnerie  de  vapo- 
risateur, le  déclic  dune  porte,  d'un  appareil  photo- 
graphique, etc.  Poignée,  en  forme  do  poire,  d'une 
sonnette  électrique.  Poire  aVangoisse,  v.  anooisse. 

—  EncvcX.  Bot.  La  poire  est  une  baie  â  cinq  loges. 
dont  le    péricarpe    charnu  est   comestible.  La  sélec- 


Poinlomèlre 


Foires  :  1.  iJ'uugiusse  (ouverte);  '2.  A  pou- 
dre ;  3.   A  injection  ;  A.  Electrique  ;  b.  De 

vaporisateur  en  caoutchouc. 


LAR.  UNIV.,  2  V.  —  T.  II. 


Paires  ;  v  tin-  liesse  d' ingoiilèaie  ;  B,  bergamote  Esperen  ; 
i.     p&sse-crassaue  ;   D,   rousselel  de   Reims  ;  E,  doi 
juillet     F,  fondante  des  bois;  G.  doyenné  d'hiver  ;  II.  Louise- 
l -  d' Ivranchea  ;  I,  beui  re  d'Amanlis  :  3,  épargne  :  K,  bon- 
chrétien  d'hiver;  L,  belle  Angevine;   M.    beurré    plei 

tion  en  a  créé  de   très    nombreuses   variétés.    Y.  le 
tableau  et    la    planche    fruits.)    Les  poires,  comme 
les  pommes,  sont   consommées  crues  ou  em  1 1 
vaut  les  variétés  ;  on  en  prépare  aussi  des  i  011  i  0 
des  confitures  et  une  boisson    teriuentce  :  le  poire 

poiré  n.  m.    Jus   fermenté    de  la  poire  ;  la  pré- 
paration du  poiré  est  ano  ogue  ù  celle  du  cidre. 

poireau  ni  ..oporreau  [po  <  >    n     m.   lat. 

porrus).  Bot.  Plante  potagère  du  genre  ail    Palliai. 
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fSyn,  devERRiE  et  de  VEGETATION.  1  rt  >  ■  ttr.  Grosse 
verrue  qui  se  développe  sur  le  pis  de  la  vache,  ou 
sur  diverses  régions  de  la  peau  du  cheval.  Arg. 
Agent  d>_-  police  de  planton. 
Faire  le poireau,  attendre 
longtemps. 

En  i  i .  Bot.  Le  poi 
reau  tallium  porrum  u  i 
ginaire  du  midi  de  l'Eu- 
es! tne  [ii'uii  ■  bisan- 
nuelle, a  bulbe  tunique, 
a  feuilles  radicales  et  en- 
gainantes, cultivée  d  ■ 
tous  les  jardins.  On 
soit  avant  oit  après  l'hi- 
ver, en  terre  fraîche  et  bien 
fumée  ou  sur  couche, 

Quand  le  poireau  a  en- 
viron 15  centimètres,  on  le 
repique  en  place,  après 
avoir  rogné  un  peu  Ii  i  i 
eines  ei  les  feuilles.  Les 
deux  principales  variétés 
sont  :  poireau  long  d'hiver 
de  Paris,  court  de    R 

Le  poireau  est  diuréti- 
que et  sert  â  préparer  des 

potages  ;  on  le  mange  aussi  Poireaux:  1.  Long  d'hier , 
a  la  façon  il' .  .->-  p.  i  j^r.v  -j   Court  «ie  Konen. 

—  Art  oétêr.  Chez  le  che- 
val, les  poireaux  apparaissent  souvent  en  nombre 
et  réunis  en  grappes  .  ils  atteignent  la  grosseur  d'un 
grain  de  raisin  On  les  extirpe  en  enserrant  la  base 
fortement  avec  un  fil  de  soie,  ou  en  les  frottant  avec 
une  pommade  à  base  d  acide  arsémeux 

poireauter  [rô-ti]  v.  n.  Arg,  Attendre  long- 
temps. 

poirée  [re*1  a.  f.  Plante  potagère  du  genre  bette. 

—  Encycl.  La  ( '•,-.  carde  ou  bette  a  carde,  ap- 
partient a  la  famille  des  chénopodiacées.  Voisine  de 
la  betterave,  elle  a  une  racine  beaucoup  plus  petite, 
mais  des  feuilles  très  développées,  que  l'on  con- 
somme mélangées  à  1  oseille,  et  des  pétioles  (cardesj 
que  l'on   mange  à  la  façon  des  cardons. 

Poirée-sur-Vie  iLe),  en.  I.  de  c    Vendé< 

arr.  et  â  l_  kil  de  La  Roche  sur  Yon  ;  3.660  h.  Com- 
merce de  bœufs.  —  Le  cant.  a  8  comm.,  ctl5.150h. 

poirier  [ri-ê\  n.  m.  Genre  de  rosacées,  dont  on 
cultive  .plusieurs  espèces    pour   Leurs  fruits  succu- 
lent-,   poires)  ;  te  bois  de  poirier  est  très  estimé  en 
tterie. 

—  Encycl.  Les  poiriers  pirus)  sont  des  arbres 
ou  des  arbrisseaux  a  feuilles  simples,  entières  ou 
découpées,  â  Heurs  solitaires  ou  groupées  en  corym- 
be,  à  fruit  al- 
longé, et  dont 
1  e  n  d  o  e  a  r  p  e 
membraneux 
est  entouré 
d'un  péricarpe 
charnu  plus  ou 
moins  sucré, 

Le  poirier 
commun  pi 
ruscon, 
ou  franc  croît 
spontanément 
dans  les  forêts 
de  l'Europe  du 
Nord -Est;   do 

même  le  poi-  Poirier  sauvagi  a.  (leurs 
rier  de  Cirole  la  fleur  ;  c,  coupe  'lu  nue. 
(de    l'ouest  de  pépin 

la  France  ,  le 

poirier  argenté,  etc.  Ces  espèces  oni  donné  nais- 
sance par  croisement  e  i  d'innombrables 
variétés,  dont  les  caractères  sont  bien  lises,  et  qui 
fournissent  des  fruits  que  Ion  classe,  >uivant  l'épo- 
que de  leur  maturité,  en  poires  d'été,  poires  d'au- 
tomne et  poires  d'hiver.  (V.  la  planche  et  le.  tableau 
FRUITS.! 

Le  poirier  se  cultive  en  sol  fertile,  substantiel  et 
profond  ;  on  le  multiplie  par  semis,  mais,  pour  re- 
produire plus  fidèlemeul  une  variété  déterminée,  on 
a  recours  a  la  greffe.  On  greffe  sur  franc,  sur  co- 
gnassier et,  plus  rarement,  .sur  aubépine  ;  les  pi  irïei  • 
à  haute  tige  sont  cultivés  en  plein  vent,  les  poiriers 
à  basse  lige  en  espaliers  et,  en  ce  cas,  ils  peuvent 
prendre  les  formes  les  plus  diverses. 

Le  bois  du  poirier  commun  et    surtout    celui    des 
sauvages  est  dur,  rougeâtre.  d'un  grain  serre 
et  fin,  qui  le   fait  rechercher  pour  l'ébénisterie  et  la 
tabletterie. 

Poirier  Paul),  anatomiste  et  chirurgien  fran- 
çais, né  a  Granville,  m.  a  Boulogne-sur-Seinc  185J- 
1907  . 

Poirsoil  (Jean  Baptiste),  géographe  français, 
né  à  Yrécourt  [Vosges  ,  m,  a  Valence    1700-1831). 

Poirson  (Auguste    professeur el  historien  fran- 
i  Paris,  m    k  Vi  «ailles   1795-1871]  ;  auteur 
d  une  Histoire  de  "  :ni  l  /  V. 

pois  poi]  n.  m.  flat.  p  sum).  Genre  de  légumi- 
neuses  papilionacéos  grimpantes,  dont  on  cultive 
un  grand  nombre  d'espèces  pour  leur  fruil 
taire.  -Sa  graine.  Pois  chtche,  v,  chiche.  Petits 
quon  mange  i  erts.  Pois  secs, 
graines  de  pois  desséchées,  mai  i  nlîèrc  i  Poil  ras- 
tês,  grainesde  pois  décortiquées  cl  divisées  en  deux, 
i  .  n  purée  ou  en  p  itages.  Pois 
mange  tout    p  esl  dépourvue  de 

parchemin  el  peut  mée    en  même  temps 

3ue    la  ce  qu'il  y  a 

e   plus  distin 

Donnerun  i       p  ■>"■  avoir 
que  dans  l'es] 
avoir  une  auti  i 

.    ■ 

■  ■    i  rompe, 

i  II  faut  manger  les  petits  pois 

ovec  les   riches  et  las  cerises  avec  les  pmivres,    tes 

i  eur. alors 

;r  pleine 
maturité,  au   l  '   peu. 

—  Encycl.   i  i  '  herbacées, 

iginairca  du  b  erranéen  ; 

niant  des 

globuleuses    On    h  en    eonn  lit   qu  un   petit 

nombre  n  et  pè-i  ■      BU 
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Le  pois  fourrager,  pois  gris,  pisallle  p  lis  à  bre- 
bis, poisdes  champs,  pois  à  pigeon,  a  fleurs  roses  et 
violacées,  croit  spontanément  dans  les  eéri 


;  b,  coupe  de 
'.  graine    OU 


FerJioand  Poise. 


Puis   :   1.  Potager  ;  -2.   Heur;  3.  Prince-Albert  ;  4.  Mauge- 
loul  ;  5.  Sabre  :  0.  De  senteur  ;  7    A  bouquet. 

le  cultive  dans  les  terres  un  peu  argileuses  et  fraî- 
ches, et  il  est  semé  avec  de  l'avoine  ou  du  seigle, 
dont  les  chaumes  lui  fourniront  un  appui. 

i  i      poi      i  -<•  classent  en  pois  à  rame   à 

.  .  p  p.,is  d'Auvergne,  Prince-Albert,  nichaux  de 
Hollande,  Carter,  clamart,  Knight,  etc  .  poi*  d 
rame  mange-tout  (pois  beurre)  ;  pois  }unn  u  ecosser 
(pois  nain  hâtif,  pois  de  Bretagne.  Bishop's,  etc.),  et 
poil  nains  mange  tout  'pois  nain  de  Hollande,  etc. 
On  consomme  Ks  pois  soit  en  cosse  verte  pois 
mange  touti,  soit  en  grains  frais,  son  en  grains  sers 
(pois  cassés). 

Poise  [  Jean- Alexandre- Ferdinand  i.  compositeur 
français,  né  a  Nîmes,  m.  à  Paris  (1828)892).  musicien 
délical  et  dislingué.  Princi- 
paux opéras-comiques:  Joli 
Gilles,  l'Amour  médecin,  la 
Surprise  de  l  amour,  les  Trois 

Souli  ■'//■■ 

poison  [son  n.  m.  du 
lat.  patio,  boisson  .  Toute 
substance  qui  détruit  ou  al- 
tère les  fonctions  vitales:  la 
strychnine  est  un  poison 
violent.  Boisson  ou  aliment 
de  très  mauvaise  qualité,  ou 
pernicieux  :  l'alcool  est  un 
poison.Fig  Maxime, discours, 
écrit    pernicieux.    N     1    I'<-p. 

Femme,  (111e  méchant* le- 

bauchée  :  ah  '  la  poison  !  Ai 
i  i  9.    bist.    Les    prisons    de 
Mithridate.    Le    roi  de    Pont 
se  serait  progressivement  habitué,  dit-on,  à  ab  o  bei 
les  poisons  les  plus  divers,  de  sorte  qu  il  d< 
ennemis  de   l'empoisonner...,  et  que  lorsqu'il  vou- 
lut se  tuer  lui-même  par  ce  moyen,  il  ne  put  y  par- 
venir, 

Encycl.  Physiol.  On  désigne,  en  physiologie, 
sous  le  nom  de  poison,  toute  substance  capable  de 
fane  passer  un  plastide  de  la  condition  d'activité  à 
la  condition  de  repos  ou  dp  destruction. 

L'effet  toxique  des  poisons  dépend  de  la  teneur 
de  leur  solution  et  de  la  durée  de  leur  action.  V".  em- 
poisonnement et  CONTH  I  POISOIS 

—  I)r.  Quiconque  veut  fane  le  commerce  d'une  ou 
de  plusieurs  des  substances  considérées  par  la  loi 
comme  vénéneuses  est  tenu  d'en  faire  préalablement 
la  déclaration  devant  le  maire  de  la  commune,  en 
indiquant  le  lieu  où  est  situé  son  établissement.  Les 
chimiste*  fabricants  ou  manufacturiers,  employant 
une  ou  plusieurs  desdites  substances,  sont  égale 
ment  tenus  d'en  faite  la  déclaration,  dans  la  même 
forme, 

La  vente  des  substances  vénéneuses  pour  l'usage 
de  la  médecine  ne  peut  être  faite  que  par  des  phar- 
maciens, et  sur  la  prescription  d  un  médei 
rurgien  ou  vétérinaire  breveté.  Cette  prescription 
doit  être  signée,  datée,  et  énoncer  en  toutes  lettres 
la  dose  desdites  substances,  ainsi  que  le  mode  d'ad- 
iiiiiu  -i  ■  ation  du  tnédii  ament. 

Les  pharmaciens  transcrivent  lesdites  presciïp 
lions,  avec  les  indications  qui  précèdent,  sur  un  re- 
gistre, immédiatement  et  sans  aucun  blanc.  Les  phar- 
maciens ne  rendent  les  prescriptions  que  revêtues  de 

leur  cachet  et  après  y  avoir  indique  le  jour  ou  les 
substances  ont  été  livrées,  ainsi  que  le  UUmêl'O 
d'ordre  de  la  transcription  sur  le  registre,  qui  est 

Conservé    pendant  vingt  ans    au    moins    et    doit  être 

représenté  a  toute  réquisition  de  l'autorité. 

Avant    de    délivrer    la    préparation    médicale,    le 
pharmacien  y  appose  nue  étiquette  indiqua 
nom  et  son  domicile,    et  rappelant  la  destination  In- 
terne "u  externe  du  médicament. 

Poisons  affaire  des    On  désigne  sous  ci  i 

ifiain  d  empoisonnement  qui  émurent 
Paris  de  1670  a  1680  et  motivèrent  la  constitution  au 
p  ...i  d'une  Chambre  ardente,  pour  juger  ces 

sortes  «le  crimes     Le  procès  de  la   marquise  M    Brin 

villîers    167C   mit  la  police  sur  la  trace  d'une  asaocia- 

nonl    la  clientèle    se  recrutait 

jusque  dans  la  plus  liante  noblesse,  et  M"»"  d<   ^]   i 
tespan  fui   même  compromise.    Louis  XIV.    troublé 
,in      .mi  de   oû    la    favorite   était    mêlée,   supprima 
,,i  ,r    la  '  bambre  ardente,   devant  laquelle  La  oon 

avait  été  partioulli 
sensat  onnelle.  —  sur  ce  sujet,  V   Sardou  a  écril  un 
.   dont   la  Voisin  el   Mot  de 
sonl  les  principaux  personnages, 
poissard  [poi  tar  .  e  adj.   [de  poi*,  in 

tarde  a  été  Influencé  par  le  mot  pouxon).   Wui  imite 
du  bas  peuple  :   Mute  pois- 
Genre  i         ird  :  le  pahxard  fut  à  la 
f.    Marchande   de   poisson    aux 
hardie  Irnie. 

.     i.      pnre   poissard   fut   mi^  à  In  mode 
dans  In  seconde  partie  du    xvnr  siècle,  par    - 
son  disciple  Léclusc.  dans  leurs  pochades  en  vers  ou 


POI 

en  prose,  où.  au    milieu    d'excentricités,  l'on  trouve 
Lcb.es  d'un  réalisme  assez  vivant. 
poisse  [poî-se]  n.  m    Arg.  Voleur,  crapule.  N.  C 
Police  de  sûreté.  Guigne,  déveine, 

f)OiSSer  [pot-sé    V.  a.  [depuis  I.  Enduire  de  poix 
ir  avec  une  matière  gluante  :  les  bonbons  poissent 
tes  mains.   Arg.  Voler  ;  poisser  une  toquante.  Arrê- 
ter    poi  serunpoisse.    Ennuyer,  importuner.    Tass. 
poissé,  avoir  de  la  déveine. 
poisseur,  euse  'pai-seur,  e«-*e]  n.  Arg.  Per- 
sonne qui  trompe,  qui  vole. 
poisseux,  euse     poi-seâ.  eu-ze]    adj.   Qui 

poisse.  Qui  est  p  àssé  :  mains  poisseuses. 

poissillon  [pot-st,  lt  mil-   n.  m.  Petit  poisson. 

poisson  [pot-son]  n.  m.  Ancienne  mesure  pour 
les  liquides 

poisson  'poi-soiv  n.  m.  (lat.  piscîs\.  Animal 
aquatique,  à  sang  froid  et  à  respiration  branchiale, 
de  l'embranchement  des  vertébrés,  Fig.  Souteneur. 
/■  ■    volant,    exocet,  Puùson    i" avril t   \    avril. 

Echelle  à  pointons,  nom  donné  improprement  à  des 
passages  (plans  inclines,  rampes  en  bots  a  eloi- 
sons,  etc.  réservés  dans  un  cours  d'eau  et  permet- 
tant aux  poissons  migrateurs  [en  particulier  aux 
ions  de  remonter  le  courant  dans  les  endroits 
difficiles  v.  sadmos  Loo  div,  Ai"  chair  ni  poisson, 
de  nature  douteuse    d'opmlon  Indécise.  Comme  un 

poisson  dans  l'eau,  tout  à  fait  heureux,  &  son  aise 
t. a  sauce  fait  mander,  fait  pus»,  r  le  poufon,  se  dit  à 
ioore,  mais  bien  apprêté  et,  au 
pZg„  d  une  chose  désagréable,  mais  que  certains  dé- 
ratls  roui  jupporier.  //  avalerait  la  mer  et  le»  pois- 
sons, se  dit  d  un  gros  mangeur,  d'un  grand  buveur. 
îi  à  quelle  sauce  manger  son  poi*s«on,  être 
fort  embarrassé,  sous  le  coupd'une  humiliation, etc. 
Petit  poisson  deviendra  grand-,  se  dit  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  que  le  temps  fort  i  liera,  f  Allusion 
à  une  fable  de  La  Fontaine  :  le  Poisson  et  le  Pé- 
cheur iV,  3i. 

—  Encyci,.  Les  poissons  forment  une  classe  des 
vertèbres  exclusivement  aquatiques:  Us  ont  en  géné- 
ra] un  corps  ordinairement  faslforme,  recouvert  d'une 
peau  nue  et  lisse  ou  êcailleuse;  les  membres  sont  des 
nageoires  ;  le  /rr/p-    " 

squelette    est  Mil  t 

cai  1  llagineux 
ou  osseux  ;  de 
plus,  ils  possê- 
deni  une  ves- 
sie   nat.o  i -ire  . 

U     et  mu    d  ail 

qu  \\>  disten- 
dent ,,u  resser- 

i  eut  a  volonté 

et  qui  leur  per 
met,  en  modi- 
fiant leur  den- 
sité,de  se  tenir 
n  i  . i  u  ilibre 
dans  1  eau  à  la 
profondeurqui 

leur  convient.  Poissons:  1.  Perche  <a,  b.  nageoires  dor 
\  u  pi  uni  de  vue  sales  ;  c.  pei  torale  ;  d.  ventrale  ;  e,  anale; 
de  la  forme, les  f,  caudale  .  2.  Squelette  de  perclie 
poissons  pré- 
sentent de  curieuses  modifications  du  type  fusiforme 
habituel,  depuis  les  formes  abyssales  jusqu'aux  pois- 
sons plats  et  aux  spécimens  bizarres  obtenus  par 
la  sélection  (poissons  télescopes).  En  général,  les  pois- 
sons sont  ovipares  (quelques  requins  sont  vivipares); 
la  femelle  pond  ses  œufs  frai:  dans  un  endroit  qu'elle 
choisit, el  le  mâle  les  recouvre  de  sa  semence.  Ils  vi- 
vent de  plantes  et  d  animalcules  aquatiques  ou  de  leurs 
congénères.  Toutes  les  eaux  douces  ou  salées  nourrie* 
sent  des  poissons,  de  la  surface  aux  profondeurs  abys- 
sales. Certaines  espèces  de  poissons  ont  un  habitat 
bien  limité  ;  d'autres  fréquentent  indifféremment  ions 
les  parages  ;  il  en  est  qui  entreprennent  de  longues 
migrations,  surtout  a  1  époque  du  frai  (hareng)  cjuel- 

(Jues-uns  comptent  parmi    les  plus   grands  des  VI  rté 

bri ■-.  et  certains  squales  dépassent  B  à  i;  métrés. 

Au  point  de  vue  alimentaire,    les    poisson-,    repré- 
sent une  valeur  de  premier  ordre  :  leur  chair  est  des 
plus  nutritives,    et  Ion  en  tire    des  huiles  pn 
pour  la  consommation  et  I  industrie.  Les  vessies  na- 
ii  servent  à  faire  de  la  colle  ;  les    écailles  des 

poissons  blancs  et  en  particulier  de  l'ablette  sont 
employées,  sous  le  nom  d'essence  d'Orient,  dans  l'in- 
dustrie des  perles  fausses  ;  les  peaux  de  requin  sont 
employées  en  maroquinerie,  etc. 

La  classe  des  poissons  comprend  six  sous  rlasscs  : 
ieptocardiens.  cyctostomes.  chondroptérygien»,  ga- 
télèostêens,  dipnotques,  subdivisées   en  de 
nombreuses  familles. 

Poisson  (Raymond),  auteur  et  acteur  comique, 
ni  ii  n  à  Parle  1630  1690J.  Molière  l'estimait  fort, 
bien  qu'il  appartint  â  une  troupe  rivale.  Ses  comé- 
dies (ïe  Baron  de  la  Crasse,  etc.]  valent  pin 
gaieté  que  par  le  style.  —  Son  fils  Paul  |tt>68  l"3K), 
ses  petits-Bis  Philippe  (.688  nvsj  et  François- 
Arnould  (1696-1763)  furent  aussi  comédiens. 

Poisson.  (Siméon-Denis),  mathématicien  fran- 
çais, né  à  Pithiviers,  m.  â 
Sceaux  (1781-18*0).  11  fut 
pair  de  France  sous  la  mo- 
narchie de  Juillet.  Il  sést 
prinei]  alemenl  occupé  de 
physique  mathén  alique  et 

de  mécanique  rationnelle  ; 
mais  Bes  travaux  ont  indi- 

i  eotemenl  a]  poi  I 
fectionnements  notables  â 

1  analyse. 

poisson-chat  n.  ta. 

Nom   vul  âne  d'un  poie- 

1    au  genre 

tête    aplatie,    à 

;  née  de  huit  bar- 

billons  qui  donnent   à  la 

face  qui  fque  ressemblance  s.-D.  Poisson. 

•    Ile  du  chat  :    com- 

1  ■  ■     l  nîs,  te  poisson- 
chat  oit  dans  la  vase,   i'i  des  pofrsons-eÀnl*. 
poissonnage  fpoiso-na       n         '      '   Droit 

-eigneur,    pour  la    vente   du   poisson    sur  un, 
marché, 
poissonnaille   [poi-to  «a,   lt   mil..   e\  n.   f. 
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poissonnerie    /  lî-mi  où  l'on 

■   nd  le  poisson. 

poissonneux,  euse    poi  sa  neâ,  eu  si    adj. 
Qui  abonde  on  poisson  :  étantf.  lac  poissonneux. 

poissonnier  poi-a    ti-i  .  ère   n    Qui  vend 

,  ;        ..h    \.  m  --H!  m  Méditerranée,  chas n 
qui  Achète  aux  1»  teaux 
[.,-.•  heurt  Li    p 

I ,.,[!■  aller  le  revendre. 
.  h  irgo  de 
son,  dans 
m.  >nasteres. 
poissonnière 
.'    n   r'.  Ustcn- 
ille  pour  fali  e  cuire  le 

poisson.  Poissonnière. 

Poissons    poi- 

„i,i  ,  ch.  1.  de  c.  (Haute-Marne),  arr  el  à  ■■'•  kil,  de 
•  nauraont;  800  h.  Ch.de  i.  E.  —  Le  eau  t.  a  W 
i  .;  360  h. 

Poissons  (les),  constellation  de  l'hémisphère 
boréal  et  1  un  des  douze  signes  du  zodiaque,  cotres- 


fc 


^/"  v~7/^ 

~p%y  pÇfwT^  j^Ts^^- 

rsur 

isous  :  1.    D'après  l'allaa  ue   Flamsieed  ;  2.  Signe 

du  2i>dia>(ue. 

pondant  à   la  période   de   temps  qui   s'écoule   du   19 
février  au  21  mars. 

PoîSSy,  ch.-I.  de  c.  (Scine-et-Oisel,  arr.  et  à 
20kil.de  Versailles,  sur  la  Seine  ;  11.3(11,  h.  Belle 
église,  en  majeure  partie  romane.  Minoterie.  Ch. 
de  f.  Et.  —  Le  cant.  a  17  oomm.,  et  34.2IHJ  h. 

Poissy  (colloque  de\,  conférence  entre  les  catho- 
liques el  les  protestants,  instituée  pour  répondre  ans 
vceux  pacifiques  du  chancelier  de  LHospital,  mais 
qui  naboutit  à 
aucun  résil  Hat 
(1561 |.  Théodore 
de  Beze  et  le  car- 
dinal de  Lon  aine 
en  t'urentles  prin- 
cipaux   acteurs . 

Poissy  {collo- 
que de),  tableau 
de  Robert- 
Fleury.au  musée 
du  Luxembourg 
[1840  .<  barlesIX 
enfant  siège  en- 
tre sa  mère  et  le 
cardinal  duc  de 
Lorraine  ;  à  gau- 
cho, Théodore  de 
Bèxediscuieav  c 
un  moine  placé  à 
droite.  Coloris 
sobre .  chaud  et 
vigoureux. 

Poitevin 

(Alphonse),  cbi- 
mlstefrançais.né 

et  m.  à  Conttans, 
près  de  Saint  - 
Calais  1  Sarthe) 
[1819-1882  11  a, 
le  premier,  utili- 
sé pratiquement 
les  propriétés  de 
la  gélatine  bi- 
chromaiée ,  poul- 
ie tirage  d  épreuves  photographiques  .procède  au 
charbon). 

Poitevin,  e,  habitant  ou  originaire  du  Poitou  : 
les  Poitevins,  Adjectii .  :  {es  antiquités  poitevines. 
Zool.  Race  poitevine,  se  dit  d'une  variété  chevaline  et 
d'une  variété  asinc,  qui  concourent  à  la  production 
mulassicre  ;  de  variétés  bovine,  ovine  et  i  api  inc, 
tous  animaux  rustiques  cl 
vigoureux. 

Poitevinière  (La), 

corn,  de  Maine-et-Loire,  arr. 
ctà20kil.deCholet;  1.2CUh. 

Poitiers  tt-e"  j.anc  capit. 

du  Poitou,  ch.-l.  du  dép.  de 
la  Vienne,  sur  le  Clain  ;  ch. 
do  f.  Uil.  et  Et.;à  332  kil.  de 
Paris:  42.350  h.  [Poit  oins 
Evéché,  cour  d'appel,  acadé 
mie  ,  université  ,  commerce 
de  céréales.  Patrie  de  saint 
liilaire,  des  frères  Sainte  - 
Marthe.de  Thibaudeau.  Egli- 
ses   cathédrale  Saint  Pierre  ; 

NotLC-Dainc-la-Grande,  avec  une  belle  façade  romane; 
Sanue  Itadegonde).  Le  nom  de  Poitiers  est  attaché 
à  deux  batailles  célèbres  du  moyen  âge  :  Charles- 
Martel  y  écrasa  les  Arabes  en  732:  pies  d« 
à    Maupertuis,    le    prince    N",  >ir 
vainquit  Jean  le  Bon.  qu  il  fit  pri- 
sonnier ,  1356).  Ledit  de  Poitiers, 
eu    I  ï77,    mit    fin    à   la    sixième 
guerre  de  religion  ;  il  accordait 
aux   reformés   le  libre  exercice 
de  leur  culte. —  L'arr.  a  lOcant.. 
87    comm.,   113.2UU  h.    Le   cant. 
Nord  a  2  comm.,  ct26.5u<  h      le 
cant.  Sud  a  7  comm.,  et  l.i liuOh. 
PoitOU,  anc.  prov.  de 
France,  capit.    Poitiers,    Repris 
une  première  fois  aux  Anglais  en      Armes  du  Poitou, 
12it;    par    Philippe    Auguste    et 

annexe   par  Charles  V  en  1369,  le  Poitou  a  formé  les 
départements  des  Deux  Sèvres,  de   la  Vendée  et  de 
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la  Vienne    UautCS  plftini  Ci  léales,  élevage 

il 
poitrail   tra,  l  mil.    n.  m.  liât,  pectora       D 
vaut  du  corps  de  queîqui  I  en  particulier, 

du  cheval,  enli  •■  i  encotui  e  et  le     ■  ,  ■ 
trail  large  est   un  si  ! 

cusv&i  Partie  du  harnais,  qu'on  mcl  sur  le  poitrail. 
Grosse  pièce  «le  bois  ou  de  fer,  formant  linteau  au- 
dessus  de  la  partie  supérieure  dune  grande  baie. 

poitrinaire  ne  re  adj  el  n  Se  dit  d  une  per 
sonne  atténue  de  tuberculose  pulmonaire.  Phtisique 

poitrine  n.  t    lit.   pop.  peelorina;  di 
oris.  poitrine     Partie  'tu  Iront  .  entre  le  c 
domen,  qui  contient  les  pou i    et    Le    coeur.  Pou- 
mons :  maladie  de  poitrine.  Partie  antérieure  et  in- 
férieure, en  forme  d'embrasure,  d'un  haut  fourneau, 
ou  se  trouve  aménagé  le  trou  de  coulée  e1  di 
du  laitier.  Bouch.  Partie  qui  contient  les  côtes   tvec 
la  chair  qui  les  enveloppe  :  poitrine  de  mouton.  Voix 
■   ne,  v " i x  pl'-inc.  tranche,  qui  ne  vient  ni  de 
la  tête,  ni  de  la  poi  ÇC. 

—  Encycl  Anal.  Une  large  poitrine  est  en  gé- 
n.  i  al  le  signe  >i  une  robuste  constitution  On  mesure 
le  tour  de  poitrine  soit  h  laide  d'un  instrument  spé- 
cial, le  ctn*tomitre,  soit  à  l'aide  d'un  ruban  mél  i  iqne 
Le  rapport  entre  le  tout  de  poitrine  et  la  taille  donne 
l'indice  de  la  poitrine. 

—  Palliol.  Depuis  l'invention  de  l'auscultation, 
due  à  Laënnec.  et  des  au  res  procèdes  d'exploration, 
on  n'emploie  plus  le  terme  de  maladies  de  poitrine . 
et  l'on  distingue,  suivant  l'organe  atteint,  la  bron- 
chite, la  pneumonie,  etc. 

Les  plaies  de  poitrine  sont  généralement  moins 
graves  que  les  plaies  abdominales,  si  le  cœur  et  les 
gros  vaisseaux  ne  sont  pas  atteints. 

—  Entom.  On  entend  par  poitrine  l'ensemble 
formé  par  le  mésosternum  et  le  metasternum  chez 
les  coléoptères  et  types  semblables;  mais,  chez  les 
diptères  et  les  hyménoptères,  c'est  le  dessous  du 
corselet. 

poitrinière  n-  f.  Courroie  qui  passe  sur  le 
poitrail  du  cheval.  Morceau  de  liège  que  le  paumier 
attache  sur  sa  poitrine.  Pièce  du  métier  de  ruha- 
nene  et  du  métier  à  tisser. 

poivrade  n.  f.  Sauce,  chaude  ou  froide,  faite 
avec  du  poivre,  du  sel.  du  vinaigre,  et  souvent  de 
l'huile.  Adjectiv.  :  saxice  poivrade. 

poivre  n.  m.  Hat.  piper).  Graine  acre  et  aroma- 
tique, fruit  du  poivrier  :  le,  poivre  est  utilisé  comme 
condiment.  Poudre  obtenue  en  broyant  celte  graine  : 
renuer*er  le  poivre.  Poivre  long,  piment  à  sai  eur  très 
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piquante  Fig  Ce  qui  est  caustique  ou  excitant  :  le 
poivre  d'une  epiurumme,  d'un  roman  licencieux. 
Fam.  Poivre  et  sel,  gris.  Cher  comme  poivre,  très 
cher.  Piler  du  poivre,  être  durement  secoué  sur  la 
selle  d'un  cheval. 

—  Encycl.  Le  poivre  est  une  petite  haie  d'une 
saveur  piquante  et  aromatique,  que  l'on  con- 
somme sèche.  Le  poivre  noir  et  le  poivre  blanc 
sont  fournis  par  la  même  plante,  mais  l'un  est 
décortiqué  'poivre  blanci,  et  l'autre  nj  l'est  pas. 
Au  moyen  âge.  le  poivre  était  d'un  prix  très  élevé 
et,  souvent  même,  on  l'accepta  comme  monnaie  de 
compte. 

Poivre  Côte  du),  une  des  Cotes  de  Meuse, 
située  au  N.  de  Verdun,  sur  la  rive  dr.  du  fleuve, 
entre  Bras,  Vacherauville  et  Louvemont  ;  342  mètres 
d  altitude  au  point  culminant.  —  Les  Allemands  ayant 
pousse  jusqu'à  Louvemont  au  début  de  leur  attaque 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  [commencement  de  la 
bataille  de  Verdun;  tentèrent,  les  24 et 25  février  lQlfi, 
de  s'emparer  de  la  Côte  du  Poivre  et  en  conquirent 
les  premières  pentes  :  arrêtés  par  la  3l)°  division 
[Massenet),  ils  durent  renoncer  à  leur  dessein.  Ils 
furent  rejetés  assez  loin  de  la  Côte  du  Poivre  dès  le 
15  décembre  1916.  au  cours  de  l 'offensive  française 
dirigée  à  cette  date  par  le  général  Mangin  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse  et  en  furent  définitivement 
écartés  par  l'offensive  du  20  août  iyi7  général 
Guillaumat). 

Poivre  'Pierre  .  voyageur,  naturaliste  et  ad- 
ministrateur français,  né  a  Lyon,  m.  aux  envi- 
rons df-  cette  ville  (1719-1.861.  Il  voyagea  en 
Chine  et  dans  l'Inde,  puis  entra  au  service  de  la 
Compagnie  des  Indes.  11  colonisa  l'île  de  France  et 
Bourbon. 

poivré,  e  adj.  Assaisonné  de  poivre.  Fig.  Caus- 
tique  Licencieux  :  récit  poivre.  Arg.  D'un  pris 
exagi  1 1 

poivrer  irr'  v.  a.  Assaisonner  de  poivre  :nof- 
vrer  u)ie  salade.  Fig.  Mettre  dans  ses  paroles,  dans 
ses  écrits,  quelque  chose  de  caustique,  de  mordant  : 
poivrer  une  épi  gramme.  Pop.  Infecter  d'une  ma- 
ladie vénérienne  ;  griser. 


poivrette 
•  .  ultivée, 
poivrier 

i  l'on  met  le 

I  ■  I  on  poi 
vricr,  vol  prat  iqm 
sur   une   pet    onn 

que  i  '-n  a 

E  n  c  i 
poivrier    | 

un  arbuste  grimpant. 

dont     les     : 

lobulcuscs 
poivn 
de  l'archipel 

on  le  euh  iVl    .'"i  ; ' 

d    !i  u  i  d  a  n  s  t  '.  u  t  e 

l'Asie  tropicale  el 
dans   l'Ame  rique 

'"!"a"™1":   °"    ""    P ar^.ilenrgroMi. 

connaît  de  nombreu- 

v  ce  genre  appartient  aussi  le  ; 
bétel. 

poivrière    n.  f.  Plantation  de  pu: 
de   table  \»>nr  les  épi- 

ces  et,  particulière- 
ment, pour  le  poivre. 
i  iuéi  île  iln  [Maçonne- 
rie, a  l'angle  d  un  bas- 
tion .  Arg.   Grande 


Poivrières    I    A  pointe 
±  A   grille. 


Poivrier*.'    iloiLif.). 


route.  Ivrognerie.  Femme  infectée  dune  maladie 
vénérienne.  Palais  de  justice. 

poivron  n.  m.  Fruit  du  piment. 

poivrot  Ivro]  n.  m.  Arg.  Ivrogne. 

poix  [poi]  n.  f.  (lat.  pix).  Matière  résineuse  et 
gluante,  provenant  des  conifères  de  la  famille  des 
abiét.nées. 

—  Encycl.  On  distingue  :  la  pois  noire  provenant 
de  la  purification  de  1  essence  de  té  èbenthine  et 
qui  sert  soit  a  préparer  des  emplâtres,  so  t  a  en- 
duire les  fils  de  cordonnerie  ou  les  fils  de  ligne:  la 
poix  blanche,  galipot  fondu  avec  de  la  térébenthine 
et  émulsionné  à  1  eau  :  la  pou  de  Bourgogne  ou  poix 
des  Vosges,  obtenue  en  desséchant  le  suc  résineux  de 
l'épicéa;  la  poix-résine  ou  résine  jaune,  qui  est  le 
résidu  fluide  de  la  distillation  de  la  térébenthine, 
emulsionne  avec  de  l'eau,  et  dont  on  t'ait  des  allume- 
feu,  des  torches,  etc.  (La  pois  de  Bourgogne  et  la 
poix-résine  servent,  notamment,  à  préparer  des  em- 
plâtres). La  poix  de  houille  provient  de  la  distilla- 
tion des  goudrons:  elle  est  employée  aux  mêmes 
usages  que  la  poix  noire,  sauf  pour  la  thérapeutique. 

PoiX  [pot],  Ch  -1  de  c.  (Somme),  arr.  et  à  2S  kil. 
d'Amiens  ;1.1  lu  h.  (Payais).  Ch.  de  f.  N.  —  Le  cant. 
a  33  comm.,  et  6. -lu'  h. 

PoiX-dU-Nord,  comm.  du  Nord.  arr.  et.  à 
28  kil.  d'Avesnos;  2.2U0  h.  Tissages.  En  grande  partie 
détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

poix-résine  n.  f.  v.  poix, 

Poîzat  Alfred.,  poète  dramatique  français,  né 
à  Roussillon  ilsère)  en  1803,  auteur  d'Electre,  So- 
phonisbe,  Circi 

PojarewatZ,  nom  serbe  de  la  ville  de  Serbie 
appelée  en  allemand  Passakowitz. 

Pojarsky  (Dmitri  Mikhaïlovitch),  patriote 
russe  [1578-1642),  chef,  avec  le  boucher  Minine,  du 
mouvement  antipolonais  qui  aboutit  à  l'avènement 
des  Rnmanov. 

pokaleni     lèm]  n.  m.  Sorte  de  bonnet  de  po- 
lice, en  forme  de   bonnet   de  courrier, 
autrefois  en    usage  dans  l'armée    fran- 
çaise. 

Pokeepsio  ou   Poughkeep- 

Sie  [fàp-st'U  v-  des  Etats-Unis  (New- 
York,,  sur  l'IIudson;  36.000  h.  Métal- 
lurgie. 

poker  [hèr]  n.  m,  [m.  angl.ï.  Sorte 
de  petit  ringard  pour  remuer  la 
houille  enflammée.  Jeu  de  cartes  d  origine  américaine. 

—  En  YcL.  Jeu.  Le  poker  présente  certaines  ana- 
logies avec  l'ambigu  et  la  bouillotte:  il  se  joue  à 
quatre,  avec  un  jeu  de  trente  deux  caries,  dont 
chaque  partenaire  reçoit  cinq.  Ces  cinq  caries  peu- 
vent présenter  la  série  des  hasards  suivants  :  l°une 
carie  Sas  est  la  carte  la  plus  forte)  ;  2°  une  paire 
(deux    cartes    de    même   vaieurj  ;   3»    deux   , 

4«  une  séquence  (cinq  canes  Consécutives   de    valeur 

croissante):    J><*    un    brelan    [trois    canes    de    même 

valeur  ,    6°  un  flux  [cinq  cartes  de  au  me   couleur); 

7"  un  full  (un  brelan  et  une  pairej  :  8°  une  se'uuence- 

fall  icinq 

cartes   de 

mémecou- 

1 e  u  r    se 

suivant    . 

9"  un  po- 

ker     qua 

ire  cartes 

de   même 

\  aie  u r 

t'es  ha- 
sards sont 
d'autant 

P1"S  tort*  Poker   de   valets, 

que    les 

cartes  qui  les  composent  sont  plus  hautes. 
Le  poker  comprend  trois  phases  :  l°sans  prendre 
connaissance  de  leurs  caries,  les  joueurs  déposent 
l'unité  d'enjeu  :  l'un  d'eux  peut  alors  straddler,  c  est- 
à-dire  doubler  son  enjeu,  un  sec  i  id  peut  à  s*_»n  tour 
straddler,  et  ainsi  de  suite,  mais  sans  qui  les  paris 
s'élèvent  à  soixante-quatre  lois  1  enjeu  primitif  Si 
l'un  des  joueurs  bluffe  t  fait  un  pan  trop  élevé  il 
est  possible  aux  autres  joueurs  de  ne   pas  tenir  le 
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coup,  en  passant  parole.  Si  tous  s'abstiennent,  le 
total  des  enjeux  appartient  au  blufftur;  si  quelques- 
uns  seulement  passent,  ils  emportent  leur  enjeu; 
2"  les  joueurs  qui  restent  prennent  connaissance  de 
leurs  caries.  Les  paris  recommencent,  on  tient  le 
coup,  on  peut  straddler, ou  enfin  passer  en  reprenant 
30  les  joueurs  qui  restent  écartent  à  leur 
choix,  au  moyen  du  (alon.  Les  paris  recommencent, 
et  les  jeux,  enfin  abattus,  décident  du  gagnant. 

Pola,   v.  d'Italie   Islriel,  ch.-l.  de  district;  port 

militaire  sur  l'Adriatique  ;  45.000  h.  Arsenal.  Ruines 

Arènes,    Porte   dorée).   A  différentes  re- 

fdes  sous-inarins  français  ont  essayé,  pendant 
a  Grande  Guerre,  de  pénétrer  jusqu'à  Pola  et  de 
l  iruîre  cet  arsenal,  doù  partaient  des  vai  ea 
autrichiens  qui  entravaient  les  opérations  alliées 
dans  l'Adriatique.  Ces  tentatives  ont  toujours  échoué, 
polaba  n.  m  Langue  slave,  autrefois  parlée  à 
Lauenbourg  et  dans  lé  Mccklembourg  occidental  : 
le  polabe  est  dit  aussi  slave  de  l'Elbe 

polacca  (alla)  loc.  adv.  Mots  ilaliens  qui  signi- 
fient  à    la  polonaise,  dans    le    mouvement  propre  a 
l'air  do  danse  appelé  polonaise. 
polacre   n.  f.  Navire  de  la  Méditerranée,    h 
pîble  et  voiles  carrées.  Voile  latine  priée  à 
lavant  des    navires   et    tenant    lieu    de   trinqnctle. 


polacroil  n.  m.  Barque  ressemblant  à  une  pe- 
tile  polacre.  Petit  foc  des  bateaux,  qui  n'a  qu'une 
drisse  allant  en  tête  de  mât. 

polain,  e  ou  poulain,  e  [lin,  e-ne]  n.  Nom 

donné,  pendant    les    croisades,  aux  enfants  nés  d  un 
père  franc  et  d'une  mère  indigène  d'Orient. 

polaire  [lê-re]  adj.  Qui  est  auprès  d'un  des 
pôles  ;  qui  leur  appartient  :  cercles  polaires  ;  mers 
polaires.  Terres  polaires,  nom  donné  aux  parcelles 
continentales  situées  autour  des  pôles,  au  delà  des 
cercles  polaires.  Électr,  Qui  a  rapport  aux  pôles 
d'un  aimant  ou  d'une  pile.  Biol.  Globules  polaires, 
cellules  abortives,  au  nombre  de  trois,  formées  par 
la  double  bipartition  de  1  ovocvle. 

—  EnCYCu.  Cercles  polaires.  Ce  sont  de  petits 
cercles  parallèles  â  1  équateur,  à  une  distance  angu- 
laire des  pôles  égale  a  l'obliquité  de  l'écliptique  sur 
l'équateur,  c'est-à-dire  23«28'  environ.  Lorsque  ces 
mômes  cercles  sonl  tracés  sur  la  surface  de  la  terre, 
ils  constituent  les  lignes  de  démarcation  entre  les 
zones  tempérées  et  les  zones  glaciaires. 

Géogr.  Les  terres  polaires  sont  des  terres  gla- 
cées.  Leurs  côtes  seules  sont  reconnues  d'ordinaire  ; 

quelques  unes  d'entre  elles  ont  cependant  été  parfois 
Lravei  ées  de  part  en  part  'Groenland,  Grande  Terre 
du  Spitzberg)  ou  explorées  par  des  raids  audacieux 
jusque  très  loin  des  rivages  [continent  austral  Les 
principales  des  terres  polaires  actiqurs  sont  le  Groen 
(and  et  les  archipels  du  Hpitzberg,  de  la  Nouvelle- 
Zemble,  de  la  Nouvelle-Sibérie  et  Parry;  ce  sont  des 
îles  plus  ou  moins  grandes,  séparées  les  unes  des 
amies  par  .le  plus  ou  moins  larges  bras,  ou  étendues 
d  une  mer  glacée.  Au  contraire,  il  existe  aux  alen- 
tours du  pôle  sud  un  vaste  continent,  un  haut  pla- 
teau glace  dont  les  terres  de  Graham,  Victoria,  de 
Wilkes  d'Enderby,  etc.,  dessinent  tes  rivages.  Ce 
sontinent  antarctique  est  complètement  inha- 
bité 1  >1<  m11 'i  est  de  tous  les  autres  continents  ;  au 
contraire,  les  terres  arctiques,  si  désertes  soienf  1  lies, 
Bont  habitées  parfois  par  de  rares  Esquimaux,  Sa- 
mqyèdes  ou  Tchouktches. 
La  découverte  des  régions  polaires  a  coi 

le  xvi«  siècle  avec  les 
tentatives  taites  pour  rechercher  les  passages  con- 
duisani  aux  rivages  du  Pacifique  soit  par  l'ouest,  au 
N.  a.-  1  Amérique,  soit  par  lest,  au  N  de  l'Europe 
Asie.  Cette  recherche  a  duré  jusqu'en  1680;  ell<-  a 
amené  la  découverte  des  terres  polaires  les  plus 
pi  oches  des  rivages  septentrionaux  de  l'ancien  et  du 
nouveau  continent.  D'autres  terres  arctiques  ont  été, 
le  milieu  du  xixe  siècle,  soit  par  la  uile,  lu 
.-ours  des  tentatives  faites  pour  atteindre  le  pôle 
Nord  bu  même.  —  L'exploration  des  régions  an)  irc- 

■  I  beaucoup  plus  récente  ;  elle  date,  en  réalité, 
du    MX1     iè'  1'    ■■'   dem  -ni  et    fut  provoquée  pai    les 

.  te  ■  di  ■  b  Je rs  dans  les  mers  au  ti  ilci 

1 m    !■  clu    .■rut  scientifique, 

caries  navires  peuvent  facilement  pénétrer  au  s 
de  l'Amérique,  de  l'Australie  el  de  l'Afrique,  de 
\  tlantiq  te  dan  ■  le  Pacifique  ou  dan  Is  nu  r 
,i,..  [ndes.  Elle  progre  1  très  rapidement  {V.  les 
c  irtei    ]■   157    1  ■- 

-  Math.  On  appelle  polaire  don  point  parrap- 

■  une  conique  le  lieu  géométrique  du  point 
ié  har 

ai  oniqu  e     v  . 

UARMONl  QUB!, 

int  consi- 

par  rap- 

iux  points 
1  .  a 
de  la  conique 
. 

1    Eep  int 
[aéré 

ces.   v . 

Polaire 

BT0IL1 )  ou   la 
Polain   , 

.  ,  andeur, 
nommée 

S -m  .  .■  qu  cllecst 
une  m      pi 
!,:,■  .ii  lam  '  du 

fiôlc  nord  ce- 
,  .  Huée  dans  la  e  la  Pente 

Ourse  et  indique  touji  urs  le  nord     V    0       1 
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polaque  la-ke]  n.  m.  Cavalier  polonais  au  ser- 
vice de  la  France,  au  xvn*  siècle 

pOlarigénèSe  [nê-sej  n.  f.  (de  polarité,  et  du 
gr.  genesis,  génération;.  Hypothèse  de  Herbert 
Spencer,  d'après  laquelle  les  organismes  ont  une 
l'orme  spécifique  el  régénèrent  les  parties  qui  leur 
manquent. 

polarimètre  n  m.  de  polarité,  et  du  gr.  me- 
tron,  mesure).  Instrument  servant  à  mesurer  la  pro- 
portion de  la  lumière  polarisée  existant  dans  un 
rayon  lumineux,  ou  la  rotation  du  plan  de  polarisa- 
tion. [Pour  cette  dernière  mesure,  on  emploie  plus 
généralement  les  saccharimètres.) 

polarisant    zan),  e  adj,  Qui  polarise. 

polarisateur,  trice  [za\  adj.  Physîq.  Qui 

polarise:  prisme  polarisateur.  Substantiv.  :  un  po- 
larisa leur. 

polarisation  [za-sî-on]  n.  f  de  polariser. 
Ensemble  des  propriétés  particulières  que  présente 
un  rayon  de  lumière  réfléchi  ou  réfracté.  Plan  de 
polarisation,  plan  déterminé  par  le  rayon  incident 
et  le  rayon  polarisé  Angle  de  polarisatimi,  angle 
d'incidence  sous  lequel  la  polarisation  est  complète. 
Polarisation  d'une  pile,  diminution  de  l'intensité  du 
courant  d  une  pile,  par  suite  de  réactions  chimiques 
ultérieures, 

—  Encvcl.  Physiq,  Lorsqu'une  lumière  naturelle, 
c  esl  1  due  provenant  directement  d'une  source  [so- 
leil <ui  flamme* par  exemple),  a  été  réfléchie  par  un 
miroir,  ou  réfractée,  on  dit  qu'elle  est  polarisée.  Les 
nouvelles  propriétés  qu'elle  a  acquises  constituent 
les  phénomènes  de  polarisation.  Lorsqu'un  rayon  a 
été  polarisé  par  réflexion  sur  un  premier  miroir  pu- 
lariseur  .  on  constate,  en  le  recevant  sur  un  second 
analyseur),  que  1  intensité  du  rayon  réfléchi  varie 
avec  l'angle  d'incidence  sur  l'analyseur,  el  l'on  peut 
même  obtenir  l'extinction  totale  lorsque  le  rayon 
incident  tombe  sous  un  certain  angle  appelé  angle 
de  polarisation.  Le  plan  d  incidence  correspondant 
estlep/ti7i  de  polarisation,  el  la  tangente  de  l'angle 
de  polarisation  égale  l'inverse  de  l'indice  de  réfrac- 
tion de  la  substance  1  loi  de  Brewstcr).  Pour  étudier 
les  phénomènes  de  polarisation,  on  a  recours  le  plus 
souvent  a  la  double  réfraction. 

Les  curieux  effets  de  coloration  des  lames  minces 
cristallisées,  quand  on  les  observe  avec  un  analy- 
seur en  lumière  polarisée,  ont  été  désignés  par 
Arago  sous  le  nom  de  jiotarisation  chromatique.  Il 
appela  polarisation  rotataire  les  phénomènes  pro- 
duits par  l'interposition  d'un  quartz  perpendiculaire 
entre  un  polariseur  et  un  analyseur  biréfringent.  Il 
fut  consta4é  que  le  plan  de  polarisation  est  dévié  a 
droite  {quarts  dejLlrogyre)  ou  à  gauche  {quartz  lévo- 
gyre).  <>n  a  trouvé,  depuis,  de  nombreuses  substances 
qui  possèdent,  comme  le  quartz,  le  pouvoir  rota- 
toire,  que  les  polarimitres,  les  potaristrobomètres  et 
les  sti<  cfiartmètres  permettent  de  mesurer. 

Faraday  montra  qu'un  corps  transparent  placé. entre 
les  brandies  d'un  puissant  électro-aimant,  acquiert 
temporairement  le  pouvoir  rotatoire.  Ce  phénomène 
est  apjielé  polarisation  rotatoire  magnétique 

polariscope  ris  ko  pe  n  m.  'de  polarité,  et 
du  gr.  skopein,  examiner!.  Instrument  pour  consta- 
ter si  une  Lumière  émane  directement  d'une  source, 
ou  a  déjà  subi  le  phénomène  de  polarisation. 

polariSCOpiqiie  [ris  ko]  adj.  Relatif  au  pola- 
riscope. 

polarisé  \zé],  e  adj.  Qui  a  subi  le  phénomène 
de  polarisation  :  lumière  polarisée. 

polariser  [zé]  v.  a.  (m.  formé,  d'une  façon  dé- 
fectueuse, du  gr.  polein,  tourner,  parce  que  les  pre- 
mières observations  sur  la  polarisation  ont  été  laites 
à  laide  d'un  cristal  biréfringent,  qu'on  faisait  tour- 
ner sur  lui  même).  Causer  la  polarisation  :  polariser 
des  rayons  lumineux. 

polariseur  [zeur]  n.  m.  Appareil  servant  à 
polariser  la  lumière.  Adjectiv.  :  prisme  polariseur. 

polaristrobomètre  [ris-tro  n  m.  (de  pola- 
rité, et  du  gr.  slrobos,  tournoiement,  et  metti  n 
sure).   Appareil    servant    a   mesurer  le  pouvoir  rota- 
toire  des  liquides  actifs. 

polarité  n.  f.  Syn.  de  cardoferrite. 
polarité  n.  f.  Propriété  qu'a  l'aiguille  aimantée 

de  se  diriger  vers  les  pôles. 

polastre  Jas-tre]  n.  m.  Réchaud  dont  se  sein  enl 
les  plombiers,  pour  ciiaufl'cr  1  intérieur  des  tuyaux 
de  cuivre  ou  de  1er  qu'ils  ont  à  souder  ou  a  réparer. 

pOlatOUChe  n.  m.  Genre  de  mammifères  ron- 
geurs, répandus  dans  l'hémisphère  nord,  particuliè 
renient  en  Asie  : 
/-  e  po  la  touches 
sont  îles  écureuils 
dont  ta  peau  des 
flancs,  niche  et 
le,   forme, 

lorsque  Vanimal 
étend  se»  membres, 
une  sorte  de  para- 

chute.grât 

il    ptut    front  hir 

.  ,1  ..'<     |  ■  U'Iai't    des 

distances  de  25  à 
30  mètres. 

polder  [dèr] 

n     m       m,    holl.). 

Dans  lesl'avs  Bas, 

région,    basse  et  marécageuse,  conquise  sur  la  mer 

du  Nord      /'■  dessèchement   des  polders  a  fourni  à  la 

Uollande  de  magnifiques  champs  d'élevage. 

pôle  n.  m.  ilat  polus,  gr.  pâlot;  de  polein, 
tourner'.  Chacune  des  deux  extrémités  de  l'axe  Ima- 
ginaire autour  duquel  la  sphère  céleste  sembli  tout 
nei  en  vingt  quatre  heures  :  les  deux  extrémlti  de 
i  ,,,.,.  de  la  terre  les  deux  p'tes  terrestres  sont  cou- 
g  aeei  Ligne  des  pôles  terrestre,  céleste,  axe 
de   la  terre,  de  la  sphère  céleste.  Hautem 

,  ■.    l horizon   angle   que  fait  la  ligne  des 

pôles  avec  l'horizon.  Pôles  magnétiques,  les  deux 
d  'm  aimant,  où  la  force  attractive  magnéti- 
que est  le  plus  grande  ;  chacune  des  exlrémi  ■  du 
circuit  d'une  pile  on  de  certaines  machines  élec- 
tiiques  Géom  Pôles  d'un  ceri  te  irai  é  sui 
les  extrémités  du  diamètre  perpendiculaire  au  plan 
du  cercle  /'<</.  ferme  absolument  opposé  à  un 
autre  :  l'erreur  et  la  vérité  sont  deux  pôles. 

—  Encycl.  Cosmoyr.  La  terre  tourne  sur  elle- 
même,  comme  tournerait  une  boule  autour  d'une 
aiguille  qui  la  traverserait  en  passant  par  son  centre. 
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Celte  ligne  imaginaire,  autour  de  laquelle  la  terre 
accomplit  sa  rotation  en  vingt-quatre  heures,  se 
nomme  tue  terrestre,  et  Ion  appelle  pôles  ses  deux 
extrémités.  L'un  est  le  pôle  nord,  boréal  ou  arctique; 
1  autre  est  le  pôle  sud,  austral  ou  amaictiquc.  La 
hauteur  du  pôle  au-dessus  de  l'horizon  du  lieu  est  la 
latitude  du  lieu. 

G  ",,-.  L'idée  d'atteindre  le  pôle  ne  date  pas 
d'hier  ;  de  très  bonne  heure,  des  navigateurs  ont 
voulu  s'avancer  le  plus  haut  possible  à  l'intérieur 
des  régions  arctiques  (Parry,  juillet  1827),  Mais  la 
découverte  du  pôle  pour  le  pôle  lui-même  n'a  clé  envi- 
sagée qu'assez  tard,  a  partir  du  milieu  du  xixe  siècle 
et  des  façons  les  plus  variées.  Elle  a  été  réalisée 
en  1909,  du  côté  arct  que,  par  1  Américain  Peary. 
après  un  certain  nombre  de  tentatives,  dont  la  dérive 
du  Fram  et  le  raid  de  Nansen  vers  le  nord  sont  la 
plus  célèbre  (en  1893-1895).  Du  côté  du  pôle  an  tare-' 
tique,  la  découverte  du  pôle  a  été  désirée  dès  le 
début  du  xx*  siècle  et  réalisée  presque  aussitôt.  Si 
Scott  et  Shackleton  ont  échoue  en  1902  et  en  1909, 
Amundsen,  parti  de  la  Terre  du  ltoi-Edouard-VII 
(Antarctide  de  l'Ouest),  la  réalisée  en  1911. 

Ainsi  ont  été  découverts,  dans  les  premières  années 
de  notre  siècle,  les  deux  points  mathématiques  qui 
portent  les  noms  respectifs  de  pôle  nord  el  de-  pôle 
sud.  Ils  sont  beaucoup  moins  variables  que  les  pôles 
magnétiques,  dont  l'existence  a  déjà  été  constatée 
durant  la  première  moitié  du  xix"  siècle  au  N  d) 
l'Amérique  septentrionale  et  sur  la  Terre  Victoria, 
dans  l'Antarctide  de  l'Ouest.  (V.  p.  158). 

Pôle  (Reginald  .  dit  Polus,  prélat  anglais,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  né  à  Slourton  Castle  iStaf- 
fordshire).  Il  quitta  l'Angleterre  pour  échapper  à  la 
vengeance  de  Henri  VIII,  dont  il  n'avait  pas  voulu 
seconder  les  projets  relatifs  à  l'annulation  rie  son 
mariage.  Il  participa  a  l'œuvre  sanglante  de  res- 
tauration du  catholicisme,  sous  le  règne  de  Marie 
Tudor, 

polémarchie  [c/if]  n.  f.  Fonctions  de  polé- 
marque. 

polémarchique  adj.  Relatif  au  polémarque, 

polémarque  mar-ke]  n.m.  fgT.  polemarkhos; 
de  po/e»ios,  guerre,  et  arkhein,  commander  .  Antiq. 
gr.  Chef  d'armée.  Adjectiv.  Se  disait,  a  Athènes,  du 
troisième   archonte,    chargé   du  commande  nu- ut    de 

I  année,  de  l'administration  de  la  guerre,  etc. 

polémique  n.  r.    gr.  potemikos  ;  de  polemos, 

guerre  .  Dispute  de  plume  :  polémique  littéraire,  re- 
ligieuse. Adjectiv.  Qui  appartient  a  la  polémique  : 
critique  polémique. 

polémiser  [aé]  v.  n.  Faire  de  la  polémique. 

polémiste  [mis  te  n.  m.  Celui  qui  fait  de  la 
polémique  :  Armand  Currel  fut  un  redoutable  polé- 
miste. 

polémite  n.  m,  Etoffe  dont  la  chaîne  est  de 
poil  de  chèvre  doublé    et  la  trame  de  laine  peignée. 

Polémon,  philosophe  grec,  né  a  Athènes  vers 
340  av.  J.-C,  m.  vers  273.  Il  succéda  à  Xénocrate 
dans  la  direction  de  l'Académie.  11  eut  pour  dis- 
ciples :  Craies,  qui  lui  succéda.  Crantor,  Zenon.  Ar- 
césilas 

PolémOll  le  Périégéte,  voyageur  et  géo- 
graphe grec,  né  à   llion    en  Troade  (nr  s.  av.  .1.  C.  . 

II  avait  composé  un  grand  nombre  de  récits  de 
voyages. 

Polémoil  ;Aiitoniosi,  sophiste  grec,  ne  a  Lao- 
dicée  en  Carie  (ïl«  s.  de  notre  ère).  11  ouvrit  a 
Smyrne  une  école  célèbre. 

polémoniacées    [se]   n    f.    pi.    Famille   de 
plantes    dicotylédones    gamopétales    BUperovariées 
propres   â   l'Amérique,  et  dont  le    genre  polémojiie 
est  le  type.  S.  une  polimoniacèe. 

polémoilie  [nt]  n.  f.  Genre  de  polémoniacées 
de  l'hémisphère  boréal,  comprenant  des  herbes 
vivacei  donl  une  espèce,  la  polémonie  bleue  ou 
valériane  grecque,  est  recherchée  comme  orne- 
mentale. 

poleilta  [lin]  n.  f.  [m.  lat.  et  ital  \  Chez  les 
Romains,  bouillir  de  farine  dorge.  Dans  l'Italie 
moderne,  bouillie  de  farine  de  maïs  ou  de  chà- 
laignes 

Poleilta,  famille  qui  exerça  la  tyrannie  a  Ita- 
venne,  de  I26G  a  1441.  —  Guido  ue  Polenta,  dit 
Kovello,  podestat  de  Iïavenne  (1275),  puis  de  Flo- 
rence 1290),  célèbre  par  1  hospitalité  qu'il  donna, 
dans  la  ville  de  Ravenne,  en  1321,  à  Dante,  â  qui. 
plus  tard,  il  fit  faire  de  magnifiques  funérailles 

polèographie  fi  n.f.  du  gr.  polein,  vendre, 
et  graphe,  description  .  Science  s'occupent  de  la  re- 
;,!,  sentatîon  graphique  des  opérations  commerciales, 
\.  ntes  et  achats,  en  même  temps  que  des  opérations 
de  Bourse 

poléographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  po- 
lèographie. 

Polésine,ancien  nom  de  la  province  de  RQVJgo. 

poli,  eadj.  Lisse  et  luisant  :  marbre  poli.  Fig, 
Chatte,  riegant  style  poli  Civilise;  (es  peuples  po- 
lit Qui  a  de  la  politessi  :  homme  poli.  N.  m.  Lustre. 
Eclat  :  martre  a  un  beau  poli.  Ant.  Rugueux,  impoli. 

poliarque  [ar~ke]  n.  m.  gr.  putiarkhos;  de  »o- 
/is,  ville,  et  orWios,  chef).  Ant.  gr.  Gouverneur  d'une 
ville. 

Policastro,  v.  maritime  d'Italie  fprov.  de  Sa- 
lernej,  près  du  golfe  de  Policastro  ,  6.700  b 

police  n.  f  du  gi .  pnlitria.  gouvernement  d  une 
ville    Ensemble   des    règlements  qui    maintiennent 

ei  la  BécuriW  publique  -  règlement* 
lice  d'un  Etat.  Par  anal.  :-la  police  d'un  lycée  dhtn 
camp  Administration  chargée  de  les  maintenir  : 
dénoncer  quelqu'un  à  la  police.  Agent  de  cette  admi- 
nistration Boici  fo  police  Simple  po/ice, Juridiction 
qui  ne  connaît  que  des  contraventions.  Salle  de  po- 
lice chambre  où  1  on  renferme  les  soldats  pour  ïau- 
tea  légères    Bonnet  dt  po  ice  v.  bonnet. 

—  Bnctcl.  Police  rurale.  Les  maires  sont  chargés, 
sous  la  surveillance  de  l'administration  supérieure, 
de  la  police  rurale,  qui  comprend  le  maintien  de 
1  ordre  le  respect  des  lois  et  règlements  sur  la  santé 
publique  la  police  sanitaire  des  animaux,  la  protec 
tion  des  animaux  domestiques,  la  protection  des  ré- 

i  .      .  te 

La  pohee  rurale  a  pour  principaux  agents  les  gar- 
des champêtres,  entretenus  par  les  communes  rura- 
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ml  i<-    île    ces     fi  nu- 1  m  m  n. lire  s    old  »iio,  ivs. 

chaque  commune  peul  a  voir  un  ou   plusieurs  gardes 
particulier*  communaur,   et  tout  propriétaire  peut 
avoir  sur  ses  domaines  des  gardes  particule  rs, 
par  li1  sous  préfet. 

—  Police  administrative,  La  police  csl  un  service 
public, dont  l'objet  est  de  maintenir  l'ordre  el  d'em 
.1  les  infractions  aux  lois. 
La  police  a  tministrative,  dite  aussi  police  préven- 
est  exercée,  dans  toute  la  France,  par  le  minis- 
tre de   l'intérieur,  lorsqu'il  s'agit  de    prescrire  des 
mesures  générales  ,    il  mis    les   départements  et  les 
communes,  par  le    m  me-.  -,  .us  la  direction  des  pré- 
i  ;  à    Paris,   par  le   préfet   «le 

fioltce  Chacun  djs  ces  foncti mires  peut  prendre 
■s  de  police  que  les  circonstances  rendent 
Lires.  Les  infractions  à  ces  arrêtés  sont  con- 
statées par  les  maires,  les  adjoints,  ou  les  auxiliaires 
■lui  leur  onl  été  donnés  par  la  loi,  en  premier  lieu 
le  commissaire  de  po /,,■■■.  represeiwant  1.'  pouvoir 
et-uri'al  au  ; )'   de  *  n-  d--  la   sécurité  générale,  et 

3 'ii  peut  se  faire  nidei    le  la  inerte  et  des  gar- 

es forestier*.  Dans  les  villes,  les  commissariats  ont 
comme  agents  fixes  des  sergents  de  ville,  appari- 
teurs, gardiens  de  la  paix  qui  procèdent  ouverte- 
ment et  porteurs  de  leur  uniforme,  el  des  agents  ou 
inspecteurs  de  la  sûreté  instrumentant  en  bourgeois, 
mais  qu'il  ne  faut  pas  confondre  pourtant  avec  les 
agents  secre  s,  auxiliaires  le  plus  souvent  occasion- 
nels. Pans  Les  villes  ou  l'importance  de  la  population 
exige  plusieurs  commissaires  de  poliee,  il  existe  des 
i  ntraux, 
La  police  est  dite  police  générale  ou  pnlice  muni- 
cipale, selon  quelle  a  trait  aux  intérêts  de  l'Etat,  ou 
a  ceux  d'une  ville. 

Le  personnel  de  la  police  municipale  comprend 
des  c missaires  de  police  et  un  personnel  secon- 
daire d'agents. 

La  ville  de  Paris  et  les  commune--  du  département 
de  la  Seine,  Lyon,  Marseille,  Toulon,  Nice,  La  Sey- 
ne  ..ut  un  régime  particulier.  A  Paris  un  préfet  de 
police,  nomme  par  décret,  réunit  les  attributions  de 
police  générale  qui  appartiennent  aux  préfets  dans 
tes  autres  départements,  et  de  police  municipale,  qui 
sont  dévolues  aux  maires  dans  les  autres  communes. 
Il  a  entrée  au  conseil  municipal,  et  y  est  entendu 
chaque  fois  qu'il  en  fait  la  demande 

—  Police  mobile  Les  polices  municipales  et  ru- 
rales étant  locales,  c'est-à-dire  indépendantes  les  unes 
des  autres,  et,  en  fait,  sans  points  de  contact  entre 
elles,  la  recherche  des  malfaiteurs,  habiles  d'ailleurs 
ft  profiter  des  ressources  que  leur  offrait  cette  situa- 
tion d'une  part  et  d'autre  part  l'extension  des  moyens 
de  communication,  devenait  singulièrement  compli- 
quée. Pour  faire  disparaître  cette    lacune,  un  décret 

déc  1901  a  institué  des  brigades  régionales  de 
police  niobile,  placées  sous  la  haute  autorité  des 
cours  d'appel,  et  destinées  à  seconder  l'autorité  judi- 
ciaire dans  la  répression  des  crimes  et  délits  de  droit 
commun. 

Ces  brigades  sont  an  nombre  de  12  'Paris,  Lille, 
Caen,  Nantes,  Tours,  Limoges,  Bordeaux,  Toulouse, 
Marseille,  Lyon,  Dijon,  Chàlons-sur-Mame)  ;  chacune 
d'elles  est  placée  sous  les  ordres  d'un  commissaire 
divisionnaire,  et  comprend  des  commissaires  de  poliee 
mobile  auxiliaires  des  procureurs  de  la  Republique, 
et  des  agents  dits  inspecteurs  .  qui  évoluent  dans 
une  circonscription  territoriale  déterminée  pour 
exercer  une  surveillance  efficace,  dans  les  réunions 
de  toute  sorte  foires,  fêtes,  cérémonies  ou  réjouis- 
sances publiques,  etc.),  sur  les  professionnels  du  vol 
sous  toutes  ses  formes,  sur  les  vagabonds,  les  roma- 
nichels, eic. 

—  Police  judiciaire.  C'est  un  service  public  qui 
a  pour  objet  de  rechercher  les  crimes,  délits  et 
contraventions ,  d'en  rassembler  les  preuves ,  et 
d  en  livrer  les  auteurs  aux  tribunaux  charges  de  les 
punir- 

Les  fonctionnaires  chargés  de  ce  service  prennent 
le  nom  d'officiers  de  police  judiciaire.  Ce  sont  les 
gardes  champêtres  et  les  gardes  forestiers;  les  com- 
missaires de  police  ;  les  maires  et  les  adjoints  ;  les 
procureurs  delà  République  et  leurs  substituts  ;  les 
juges  de  paix  ;  les  officiers  de  gendarmerie  ;  les  ju- 
ges d'instruction  ,  les  préfets  des  départements  et  le 
préfet  de  police  â  Paris,  qui  peuvent  faire  person- 
nellement, ou  requérir  les  officiers  de  police  judiciaire, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  faire  tous  actes  né- 
cessaires. La  police  judiciaire  est  exercée  sous  l'au- 
torité des  cours  d'appel,  et  les  officiers  qui  l'exer- 
cent sont  (à  l'exception  des  préfets,  sous  la  surveil- 
lance des  procureurs  généraux  près  ces  cours. 

Il  est  deux  officiers  auxquels  aboutit  toute  la  po- 
lice judiciaire;  l'un,  le  procureur  de  la  République, 
chargé  de  la  poursuite  ;  l'autre,  le  juge  d  instruc- 
tion, ayant  la  mission  spéciale  de  recueillir  les  ren- 
seignements sur  les  faits  dont  le  procureur  de  la 
République,  le  saisit. 

Tribunal  de  police  correctionnelle.  V.  tribcnal. 

Tribunal  de  simple  police.  V.  tribunal. 

—  Police  sanitaire.  C'est  1  ensemble  des  mesures 
sanitaires,  générales  ou  spéciales,  relatives  à  la  salu- 
brité et  à  la  santé  publiques.  Le  texte  fondamental 
est  la  loi  du  15  février  19u2,  relative  à  la  protection 
de  la  santé  publique  ».  V.  saistë  publique. 

—  Police  sanitaire  vétérinaire.  V.  ÉpizoÔtie. 

—  Police  sanitaire  maritime.  Elle  est  régie  par  le 
décret  du  V  janvier  1896  Le  choléra,  la  fièvre  jaune, 
la  peste  déterminent  lapplication  de  mesures  per- 
manentes ou  temporaires.  Mais  des  précautions  peu- 
vent toujours  être  prises  contre  un  navire  dont  les 
conditions  hygiéniques  sont  jugées  dangereuses  par 
1  autorité  sanitaire. 

Le  service  sanitaire  comprend  des  stations  sani- 
taires et  des  lazarets. 

La  station  sanitaire  comporte  des  locaux  séparés 
destinés  au  traitement  des  malades  et  à  l'isolement 
des  suspects,  uneétuve,  des  appareils  s  désinfection, 

Le  délai  pendant  lequel  les  navires  venant  de  pays 
contaminés  sont  tenus  de  rester  en    rade  OU  dans  les 
lazarets  porte  le    nom  de    quarantaine,  bien  qu'il  ne 
soit  plus  nécessairement  de  quarante  jours    I  ■ 
sures  de  quarantaine    en   rade    ou  dans   les  lazarets 

sont  remplac  es  en    t'ait  par  des  inspections   li- 

cales  par  des  mesures  de  désinfeelion,  parla  déli- 
vrance aux  passagers  immédiatement  débarqués  d'un 
passeport  =a    itaire  permettant  d'établir  leur 
el  de    leur  appliquer  en  cas  de    besoin    les    mesures 
d'isolement  nécessaire. 

Police  municipale  et  rurale  [médaille  des 
agents  de  la),  distinction  honorifique,  instituée  par 


Médaille  île  la    police    innn<  ip  de 
el  rurale,    face  cl  revers  - 


décret    3  avr,  1903     décernée  par  le  ministère  de 
l  intérieur,  e(   dosl  née  h  récompenser  les   servit  e  i 
d-  s  agents  en  fonctions  depuis  au  moins  vingt  ann  es, 
et  n'ayant  pas  encouru  de  punition  pendanl  ■ 
dernières  années . 
La   médaille ,  en 
argent,  est  suspen- 
due i  un  ruban  a 

cinq  bandes  vertï 

cales,  une   bleue 

médian'-  accostée 

d'une  bar 

du-  ei  d'une  bande 

rouge. 

police  n.  f 

prov.  polissa  . 
Contrat  par  le  ■ 
qin-1  on  s  engage, 
moyennant  une 
pi  ime  ,  a  indemni- 
ser quelqu  un  d'un 
dommage  éventuel    police  d'assurance.  Li 

blie  par  les  fondeurs,  de  toutes   les  lell  t'es  qui   i 

posent  un  caractère,  avec  l  indication  de  leur  propor- 
tion pour  un  total  détermine. 

policemau  [man*]  n. 
m  Agent  de  police  anglais. 
l'I    des  police  nen  (mèn  J. 

polîCer  \$é]  v.  a.  (Prend 
une   cédille   sous  le  c  devant 

a  et  o  :  il  poliça.  nous  poli- 
rons Adoucir  les  mœurs. 
Etablir  des  lois  sages  dans 
un  pays  :  policer  une  nation. 

polichinelle  \ni  le]  a. 

m.  Marionnette,  à  bosse  par 
devant  et  par  derrière,  repré- 
sentant le  personnage  prin- 
cipal du  théâtre  des  marion- 
nettes 'v.  l'art,  suiv.).  Masque 
déguisé  en  ce  costume.  Fig, 
Mauvais  bouffon  de  société. 
Homme  qui  change  souvent 
d'opinion,  sans  dignité  :  les 
polichinelles  de  (apolitique. 

Vie  de  polichinelle,  vie  désordonnée,  déréglée,  l'w  r 
de  polichinelle,  voix  aiguë  et  chevrotante.  Secret  de 
polichinelle,  ce  que  tout  le  monde  sait. /*•'/>  Avoir 
un  polichinelle  dans  le  tiroir,  être 
enceinte. 

Polichinelle.  Le  personnage  des 
farces  napolitaines  dont  il  dérive  était 
vêtu  tout  de  blanc,  sans  bosse,  avec 
'un  haut  bonnet,  un  masque  noir  et 
un  long  nez  en  bec  de  poulet,  en  iia- 
licn  pulcino,  ce  qui  lui  a  valu  son 
nom  napolitain  de  pulcinella,  dont 
nous  avons  fait  Policliinrlle,  Le  pul- 
cinella était  farceur,  taquin,  mo- 
queur ;  c'était  le  type  du  bourgeois 
napolitain  dans  sa  grossièreté  natu- 
relle, empreinte  toutefois  d'un  esprit 
mordant  et  railleur.  En  France,  le 
personnage  a  pris  une  physionomie 
toute  différente;  il  est  bossu  par 
devant  et  par  derrière,  avec  un  cha- 
peau a  deux  cornés,  une  fraise,  un 

ïtume  éclatant  et  galonné;  il  a  la 
voix  enrouée,  nasillarde  el.  perçante; 
il    est  jovial,   gouailleur,    tapageur, 
ivrogne  et  querelleur.  Il  e**t  resté  le  plus  populaire 
des  acteurs  du  théâtre  de  marionnettes. 

Polichinelle  à  la  rose,  tableau  de  Meïssonier.  Un 
personnage  richement  costumé  appuie  contre  le  mur 
sa  main  gauche  qui  tient  une  rose.  Œuvre  d'un  art 
précis  et  minutieux.  [V.  p.  635.) 

policien  [si-in]  n.  m.  Feutre  avec  lequel  on 
polit  les  peignes. 

policier  si-è\  ère  n.  et  adj  Qui  se  rapporte  à 
la  police  :  mesures  policières.  Qui  est  de  la  police  : 
les  policiers  ;  la  gent  policière. 

policlinique  n.  f  [du  gr,  polis,  ville,  et-de 
clinique}.  Etablissement  où  des  consultations  sont 
données  au  public  et  où  un  enseignement  médical  est 
le  plus  souvent  professé,  mais  où  les  malades  ne 
sont  pas  hospitalisés.  Ne  pas  confondre  avec  pohj- 
.  Unique. 

polie  [H]n.  f  Genre  d'insectes  lépidoptères  noc- 
tuéliens,  répandus  sur  l  hémisphère  boréal:  la  polie 
à  corselet  roux  est  commune  en  France  sur  les  cam- 
panules, les  genêts,  les  silènes. 

poliencéphalite  n,  f.  v.  polio-encépbm.ite. 

polièrd  ii  f  Courroie  qui  joint  la  fauchère  au 
bât,  des  mulets  de  charge. 

polignaC  \gnak]  n.  m.  Jeu  de  caries  qui  tire 
son  nom  du  ministre  de  Charles  X.  Valet  de  pique, 
gui  est,  à  ce  jeu,  la  carte  principale. 

—  Emctcl,  Le  polijrnac  se  joue  depuis  trois  jus- 
qu'à huit  personnes  ;  on  emploie  un  jeu  de  piquet. 
Pour  trois  personnes, on. donne  dix  cartes  en  suppii- 
mant  les  sept  de  cœur  et  de  trèfle.  Pour  quatre 
joueurs,  on  donne  huit  cartes  ;  cinq  joueurs  réçoivenl 
six  cartes,  six  joueurs  cinq  cartes,  les  sept  de  coeur 
cl  de  trèfle  étant  mis  de  côte  dans  ces  deux  derniers 
cas.  Sept  joueurs  reçoivent  chacun  quatre  cartes,  et 
Ion  met  de  coté  les  quatre  sept  Enfin,  huit  joueurs 
reçoivent  chacun  quatre  cartes.  Le  premier  en  caries 
jette  une  carte  quelconque; 
il  faut  fournir,  sans  obliga- 
tion de  forcer;  sinon,  un 
jette  un  valet,  de  préférence 
le  valet  de  pique  polignac  . 
l  a  levée  appartient  a  celui 
qui  a  le  plus  forcé.  A  la  fin 
de  chaque  partie,  un  point 
poui  i  haque  ralél  deux  pour 
Si  un  joueur 
fait  (.unes  les  Levées,  cinq 
points  sont  attribués  i  ha 
cun  des  autres.  Le  perdant 
est  celui  qui  atteint  le  nom 
bre  de  points  convenu. 

Polignac  [gnnl,    Mi  l 
chior de-,  cardinal  fr  i 
diplomate  habile  el  écrivain 
distingué,   né    au    Pny    en 
Velay.  m    à  Paris    10G1-1T4SV.  11   réussit,   à  la  mort 
de  Jean  Sobieski,  à  faire     lue    roi   de   Pologne   le 


Cardin  I  di   Polij 


*-../ 


I 


Prince  de  Polignac. 

Eglise  Saint- 
lont.  Au  sud 


Armes  de  Polïguy. 
des    chansons    de 


prince  de  Conti.   Il  est   l'auteur  fle  i  intiLucricc. 
m  -énieusc  tentative  de  réfutai 
de  Lucrèce  et  de  B 

Polignac    Armand-Jules  François,  duc  de  ,  ni 
à  Paris,  m.  à  Saint  Péters- 


bourg  I74B  1811  petit  ne- 
eu  du  pn  1 1  dent.  Il  épousa 
Yolande  Mai  tine  i  labriclle 

'■i    Poi   t  ■■  i  i 

de   Marie    \  al I  te    m.  a 

Vienne  Autriche   1741 

Polignac     Ai  mand 
.iules  Marie  Héracliu  | 

de!,  homme  politique  fran- 
i  .i  i  '.m-,  m 
a  '  m  en  Laj  e  f  1 771  - 
ISV7).  Il  s  efforça  de  gagner 
Bonaparte  <>  la  eau 
Bourbons  et  conspua  avec 
Cad  oi  ni  al  et  l'iel  e    l  U 

Polignac    Augnslc- 

Jules-Armand-Marie,  prince 

de  .  frère  du  ]  .        ■     I     . 

I7S0-1847  ;  président  du  conseil  et  ministre  de 
affaires  étrangère:  o  la  tin 
du  règne  de  chai  les  X.  Il 
tli  entreprendre  1  heureuse 
expédition  d'Algérie,  mais 
signa,  le  26  juillet  1830,  les 
fameuses  Ordonnances  qui 
amenèrent  la  révolution  de 
Juillet  et  la  déchéance  de 
la  branche  aînée  des  Bour- 
bons. Il  fut  condamné  à  la 
prison  perpétuelle  par  la 
Haute  Cour  de  justice,  mais 
fut  amnistié  en  183G. 

POligny,    ell,-l       de      e. 

Jui  d  an*,  et  â  2U  kit.  de 
Lons-le-  Saunier  sur  l'O- 
rain,  affl.  du  Doubs  :  eh,  de 
LP.-L.-M.;  anc.ch.-l  darr.; 

3.700  M .    Polinoïs),  Grains,  \  ins,   boi 
llippolyte.    Ruines  du  château  de   G 
de    la   ville,    pierre -qui- vire  ; 
grottes,  —  Le  cant.  a  30  comm,, 
et  10.850  h. 
poliment  îman]  n.  m- 

Action  de  polir.  État  d'un  objet 
poli.    Vx.) 

poliment  [mon] adv. Dune 
manière  polie  êconduire  poli 
ment  un  solliciteur.  Ant,  Impo- 
liment. 

Polin  (Pierre-Paul  Marsa- 
i  Es,  dit),  chanteur  comique  fran- 
çais, né  à  Paris  (1863-1US7  .  S"est 
fait  une  spécialité  applaudie 
'.roupier,  et  a  joué  avec  succès  dans  des  opérettes 

polio-encéphalite  n.  f. 
[dulgr.  polios,  gris,  et  euUtphalê, 
,i  rveau  .Maladie  due  âunelésion 

des  noyaux  giïs  bulbo  protubé- 
rantiels  et  provoquée  par  un  •  in- 
fection .scarlatine,  diphtérie]  ou 

intoxication  (alcool, plomb;. 

I  In  écrit  aUSSiPOLlENCÈI'HALlTB, 

poliomyélite  n.  t.  (du  gr. 

polios,  gris,  et  muelos,  moelle;. 
Maladie  caractérisée  par  des  lé- 
sions des  cordons  de  la  moelle 
êpinîère.  '"est  la  maladie  infec- 
tieuse, parfois  épidémique,  d.  nt 
les  principaux  symptômes  sont 
d  ordre  paralytique. 

Poliorcète  {gr.poliorketr's, 

preneur  de  villes),  surnom  de 
Démétrius. 

poliorcétique  adj. (du  gr. 
poTiorhètikos  relatif  au  siège 
des  villes).  Qui  appartient  à 
I  art  d'assiéger  les  villes.  N.  f. 
Art  d'assiéger  les  villes  :  les 
anciens  nous  ont  laissé  plu- 
sieurs  traités   de  poliorcétique. 

poliOSe  \û-ze\  n.  f.    (du    gr.  polios,  blanc  gris). 
Sied   Etat  des  poils  devenus  blancs. 

polir  v.  a.  [lat.  polire).  Rendre  uni  et  luisant 
pat  action  mécanique  :  polir  le  fer.  Fig.  Cultiver. 
adoucir  :  polir  I  esprit, 
les  mœurs  Corriger, 
mettre  la  dernière  main 
à  :   polir  un  discours. 

ALLTJS.   L1TT.   V.  MÉTIER. 

polissable  [U-sa- 

adj,  Susceptible  de 
recevoir,  le  poli  le  mar- 
bre  est   tria   polissable. 

polissage  [ïi-sa- 
.    ou  polissement 

(  Use  nian  |  peu  us.)  n. 
ïn-  Action  de  polir  le 
diamant,  l'or,  1  acier, 
le  marbre,  etc.  Action 
de  polir  les  ficelles,  les  étoffe 
sultat. 
polisseur,  euse  [liseur,  eu 

certains  ouvrages  , 
comme  1  e  s  g  1  a  - 
ces.  etc. 

polissoir  \li- 
voir    n.   m    Instru- 
ment   pour    polir 
polissoir  rï   ongles, 

polissoire 
[li-soi-re]  n.  f  Bros- 
se douce  à  décrot- 
ter. Atelier  où  l'on 
polit  les  épingles . 

polisson, 
onne  i>  son. a  ne 

n.    Enfant    malpro- 
pre et  vagabond.  Enfant  espiègle    Personne  débau 
ihée.  Adjectiv.    Licencieux,  trop  libre  :  vers  polis- 
sons. 


r..im. 


l'ylisstur   de  sellier. 

de   soie  .   Son   ré 

-se]  n.     Qui    polit 


ilissoii  ..   deux   h  ; 


t   SUD   Qjil. 


En  mauv. 


appartient. 


POL 

polissonner    [li-so-né\     v     n.     Faire    le    po- 
lisson. 

polissonnerie      /     rfl  tu  ri     a.  f.    Action,  pa- 
role, tour  de  poh       ;i 

polissure  [li-su-re]  a.  t.    Action  do  polir.   Son 
résultat. 

poliste  [lis-te]  n.  f.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères porte-aiguillon,  comprenant  des  guêpes  noires 
ou  brunes,  dont  une  espèce 
est  commune  en  France  en 
été  La  poliste  française  po- 
listes  Gallica  accroche  son 
nid,  formé  d  un  seul  rayon 
de  cellules,  aux  branches  des 
arbres,  aux  aspérités  des 
murs.  etc.  i 

politesse  [rè-se]  n.  f. 

(ital  polittssa  .  Manière 
«i  agir  ou  de  parler,  civile  et 

1  acli  'n  même  qui 
offre  ce  carael  ère  :  fa\  re 
échange   de   »<  ■'■  tes         I   g 

■ 

brui  quemenl  :     manquer    un 
vous  .    Ant  -    Impoli- 
tesse. AxXUS.  msr.   V,   BXAi 
TITUDE. 

politicaillerie  n.  f. 
Fani      Poli)  ique    mesquine  , 
politicien,  enne   [«-in      ne    a. 

part.  Personne  qui  fait  de  la  politique. 

politico-économique  adj.  Qui 
qui  a  rapport  a  l'économie  politique. 

politicomane  adj.  et  n.  Possédé  de  la  manie 
de  la  politique. 

politicomanie  ni  n,  f.    depo/irigue,  et  de 
maure  .    Défaut  d  ■  ceux  qui  s'occupent  aie 
politique. 

Politien  si-in      Angclo  Gini   ou    Ami 
surnommé  Polizïano, 

■  historien  italien, 
précepteur  des  EU  :  de  Lau 
rent  de    lédici  i  Mon 

; 

.n.  à  Florent       IUV-U9J 

l'Oi     ■.  com- 
pc  lïtion    dramatique     : 
célèbres    Stan  :■■    pi    i 

où    fui   irai  iqueur 
.inii'  n    de    Médici  i     et 
admirables  de  pittoresque 
et  d'harmonie. 

politiquant  [kan], 
6  adj.  Qui  raisonne  sur 
les  affaires  polit iques. 

?)olitique  n    i      gr 
iiiliè,.  Art  de  gouverner 
un  Etat.  Affaires  qui  inté- 
ressent   I  Etat     manière  de  les  conduire       poHtjgue 
intérieure    extérieure.   Manière   adroite   d'à 
■■■  re  pour  parvenir. 
Politique     Traité  de  la  .  par  Aristote.    C  esl  le 
premier  ouvrage   scientifique  qui  ait   été  écril  chez 
,.ns  sur  cette  matière.   L'auteur  y  discute 
avec   une  grande  profondeur  les  trois   principales 
sortes  de  gouvernemi  nt     despotique,  aristocratique 
et  démocratique,  et  conclut   on  faveur  d'un''  démo 
cratie  tempérée    343  av,  .t.  C 

Politique  des  Athéniens  la  ou  Constitution 
ûT  1  thènes,  traité  d' Aristote  sur  la  constitution 
d  Athènes,  ouvrage  écrit  dans  un  style  net  et  vivant, 
cl  dune  grande  valeur  historique.  Il  n'est  connud;'ns 
son  entier  que  depuis  1831,  date  ou  le  texte  en  fut 
découvert  par  un  papyrus  d'Egypte. 

Politique  tirée  des  paroles  de  l'Ecriture 
sainte,  ouvrage  de  Bossuet,  se  rattachant,  par  les 
principes  absolutistes  qu'il  défend,  au  célèbre  Dis- 
cours sur  C  histoire  universelle.  C'est  un  des  ou- 
qui  furent  composés  pour  l'éducation  du 
Dauphin  [1709). 

Politique   positive    Système  di  1 

fie    i  nsti  uani    la    1 1  <'■■<,  ton    de    i  Humant  té, 
:    .       .   ■•■  Comte    1851  1854  ,  conienanl  la 
la  politique  i  ■  Ligion,  qui,  aux  yeux  de  (  omte, 

lenl  l'essentiel  du  positivisme,  ei  auxquelles 
la  philosophie  des  sciences  ne  tert  que  d'introduc- 
tion. 

politique  adj.  (gr.  polit  Hnu),   Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  gouvernement  des  Etats  :  institu- 
ait affair  ia  de  l'Etat  : 
po  itique     l' ig    l*in  el  adroil      soyi  z  poli- 
tique. Droite  potitigw  I 

au    g  mi  !■!  nen  i   ■  poli  tique, 

sel  nce  qui  ti  iit«  de  i  >Hq le  I  art 

de  l'administrer.  Substantiv,  i  Bic/u  ieu  fui  i  n  ha 
■  ■ 
Politique  I  ant  suite 

au  I  lu  phiste  [iv«  s.  av  .'.  i 

i  polil  ni  ii      .i   ta      li  ace  et     ui    I 
libreme 

Politiques,    nom   d'un    parti    qui    se   forma  en 
i.\,  d  abord  autour  du   roi  de 
i  baux  de 

:  ■  ■  . 

nt  ennemis  du  puritan  ot  et  du 

: . 

ni  de  leur 
■ 

.....  ■ 

in  I\ 
politiquement 

■ 

poli1'  ■■   a  tort  el  à  tra- 

politiqueri.  i 

... 
politiqueur,  euse 

Polivarov 

■ 
PoIk 
■     ■ 

uoiinc  du  Nord  .  élu  en  18*6- 
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polka   n.    f.    Danse    importée    de    Bohême    en 
France  :  la  polka  se  danse  sur  un  rythme  a 


Polka  de  tailleur 

de  pierre. 


Polka. 

et  à  deux  temps.  Air  sur  lequel  on  danse  la  polka. 
Pain  polka,  pain  dont  la  croûte  est  striée  de  lignes 
formant  d----  losanges  ou  des  petits 
lux.  \  paix. îChezles tailleurs 
de  pierre,  marteau  â  deux  taillants 
qui  sont  inversement  tourn 

t  au  manche  et  que  l'ouvrier 
utilise  alternativement  en  taisant 

-ner  L'outil  dans  sa  main.  Petite 

brouette  servant  au  transport  des 
terres,  dans  les  carrières  où  l'on  cul- 
tive  les    champignons  de    couche 

—  Ëncycl.  La  polka,  introduite 
à  Pans  en  I8M-.  se  danse  à  deux. 
Les  danseurs  tournent  sur  eux- 
mêmes  en  marquant  le  rythme  sur 
chaque  pied.    La  musique  est  à  deux-quatre,  forte- 

!  innée. 

polker  k<\  v,  n.  Danser  la  polka,  une  polka. 
Activ.  :  polker  une  s.cottish. 

polkeur,  euse  eu--e  ou  polkiste  [kis-te] 
il  Qui  police. 

poil  m  .m.  m,  angl.  sisrnif.  liste).  Dépouillement, 
supputa  lans  les  élections  de  la  Cbam- 

i.  .h-    communes  d'Angleterre. 

PollajUOlO    Antonio    del  .   peintre,  sculpteur, 

architecte  el  orfèvre  italien,  né  à  Florence, 

m  à  Rome    IV<f6-149S     Il  construisît  à  Rome  le  mau- 

Sixte  IV,  et  peignit  le  portrait  du  Pogge,  un 

Saint  Sébastien,  etc. 

Pollajuolo    Simone),    surnommé    il   Cronacf. 
Claire), architecte  italien,  né  à  Florence   1*57- 
1508).    Il  construisit  le  palais  Strozzi    et  San  Fran 
c  sco  al  Monte. 

pollakiurie  n.  f.  ïdu  gr.  pollakis,  souvent,  et 
ourein,  urinerj.  Symptôme  morbide,  consistant  en 
une  fréquence  exagérée  des  mictions  et  qui  ne  com- 
porte pas  obligatoirement  la  polyune   v.  ce  mot;. 

pollen  [Un]  n.  m.  (m.  lat.  signif  farine  Pous 
siere  contenue  dans  les  sacs  polliniques.de  l'anthère 
e-t  qui  est  l'agent  de  fécondation  mâle  chez  les  pha- 
nérogames, 

—  Encycl.  Le  pollen  est  composé  de  petites  mas- 
ses sphériquas,  cubiques,  ovoïdes,  etc.  i grains  de 
pollen  .  de  couleur  ordinairement  jaunâtre,  parfois 
rouge,  brune,  blanche  ou  bleue.  Ce  sont  ces  grains 
de  pollen  qui  pénètrent  dans  l'ovaire  par  le  stigmate 
ci  ii'  style  du  pistil  et  fécondent  l'ovule.  (V.  pollim- 
- 1  riON  . 

pollenie  [ni]  n.  f.  (de  pollen}.  Genre  de  mus- 
cides,  dont  la  larve  est  parfois  parasite  de  l'homme. 

Pollenza  [lin],  v.  de  l'île  Majorque;  9.000  h. 
Commerce  de  vins,  figues,  huiles. 

Pollet  (Le),  faubourg  de    Dieppe,    à    TE.  de    la 
ville    d'où  son  nom   qui    signifie  fort  de  VEst  .  de 
i.     1  .  bassin  du  port  :  800  h.  Pécheurs  que 
l'on  dit  d'origine  vénitienne. 

Polletais,  e  [le  tè,  è-xé\,  habitant  ou  originaire 
■  i  p  i-  Us  Polletais.  Adjectiv.  :  pécheur  polletais. 
S  n.  Grand  polletais,  bateau  dieppoÎG,  employé  à  la 
pùcbe  du  hareng. 

Polleur,  coratn,  de  Belgique  'Liège,  arr.  de 
Vcrviers),  sur  Tlloigne  ;  1.330  h  Corderies,  filatures. 

pollex  pu  tèks  n.  m.  (m.  lat.).  Omith.  Pouce 
des  oiseaux, 

PolHat,  contra,  de  l'Ain,  arr.  et  :i  10  kil.de  Bourg, 
sur  la  Veyle  ;  1.400b.  Ch.  de  f.  P.-L.  M. 

Pollice  verso    mots  lat.  signif      Le  pou 
versé),  tableau    de   Gérome     1873      l'n   gladiateur. 

ayant  terrasse  son 

adversaire,  inter- 
roge  de  l'œil  les 
plac<  es 
da  tribunes, 

sur   le   sort  du 
vaincu .   Lis    pré 

•nversant 
le  pouce  rers  la 
terre,  indiquent 
par  ce  signe  que 
le  vaincu  doit  être 
i  mort 

pollicial,  e, 

aux   adj.  Qui  se 
au    pol- 
lex. 
pollicitant 
tau  .  e  :. 

ne  qui  fait  une  pol- 
ïon. 
pollicita- 
tion  \pol  (:.  m- 
i 

■1-  poli 
eeri ,  prot 
Promi 
■ 

■ 
i 

■  ••]]■,•••  ou 
on  ne 
i  ■>  u  r 
créer  1  -•'■  n,  mai 

ptatioa 
Ll  persisté  jusque-là. 
pollination         n    a    f.   Formation  du  p  lien 

dans  les 

Pollinchove,  comm.  d.-  Belgique  Flandre- 
Oecidcniale,  arr.  de  Dixmudc    .  1.880  h.  Ut 
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pollineux,  euse  [»eù\   eu-xe]  adj.  Qui  est 

couvert  d'une  poudre  jaune  comme  du  pollen. 

pollinide  poi-n,  ou  pollinie  poWi-nfj  n.  f. 

Masse  formée  par  des  grains  de  pollen  soudés  entre 
eux,  comme  c  ez  beaucoup  d'orchidées. 

pollinifère  adj   fdu  lat.  pollen,  inis,  pollen,  et 

ferre,  porter).  Qui  porte,  qui  contient  du  pollen. 

pollinique  pol-li\  adj.  Qui  se  rapporte  au  pol- 
len :  tubes  poltint'j'"-. 

pollinisation  po/-/i  ni-sa-si-onj  n.  i.  Fécon- 
dation d'une  fleur  par  le  pollen. 

—  Encycl.  Suivant  que  le  pollen  d'une  fleur  fé- 
conde le  pistil  de  la  même  fleur,  ou  qu'il  provient 
d'une  autre  fleur  de  la  même  plante  ou  dune  plante 
voisine,  la  pollinisation  est  dite  directe  ou  indirecte. 
Le  plus  souvent  elle  est  indirecte,  même  chez  les 
Heurs  hermaphrodites  ;  c'est,  en  général,  une  inter- 
vention étrangère  qui  opère  la  pollinisation  uni. 
eau.  insectes.  ;  dans  certaines  espèces  dattier,  va- 
nille, etc.  cultivées  pour  leur  fruit,  c'est  l'horticul- 
teur qui  pratique  la  pollinisation  artificielle. 

Pollion  i  aïus  Asinîus  .  orateur,  historien  et 
poète,  né  à  Rome,  protecteur  des  lettres  et  ami  de 
Virgile  et  d  Horace.  11  fit  restituer  à  Virgile  son 
domaine,  distribué  aux  soldats  vainqueurs  de  Brutus 
(vers  77  av.  J.-C.-3  api-    3    I 

Pollion  Trebellius),  historien  latin,  un  des  au 
teurs  de  Y  Histoire  Auguste,  il  aval'  composé  une 
histoire  des  empereurs  depuis  les  Philippes,  dont  il 
ne  reste  qu'une  partie  (iv«  s.  de  notre  ère  . 

poilu,  e  adj.  [part.  pass.  de  polluer).  Souillé, 
profané.  (Vx.) 

polluer  [pol-lu-é]  y.  a.  'lat.  polluere).  Profaner, 
souiller. 

pollution   \voi-lu-sion    n.    f.     lai    pi 
Prnfanatîon,  souillure.  Syn    de  BPBRMATORRintl 

pollUX  \pol  lultst  ,  ii  m,  Silicate  naturel  de 
césium  et  d'aluminium. 

Pollux,  frère  de  Castor.  V.  Castor. 

Pollux  Jultus),  rhéteur  et  grammairien  grec, 
né  à  NaucraUs  (Egypte  m  à  Athènes  fi1  ■  denotre 
ère).  De  ses  nombreux  ouvrages,  il  ne  subsiste  que 
son  OnomasH'con  ou  Lexique. 

polo  n.  m,    m.  angl      Sorte  d  logue  au 

football  association,  el  qui  se  joue  à  cheval  "■■  " 
Costume  de  femme,  imitant  la  ca  saque  des  joueurs 
de  polo.  Sorte  de  toque.  Imitant  celle  que  portent 
les  joueurs  de  polo. 

—  Encyi  i    Spi  rt     Lèpoîo  se  joue  achevai, sur  une 
pelouse  gazonnée  de  250  à  800  mètres.  Les  joueurs  ront 
■  n  deux  équipe:  alement  de  qua- 

tre cavaliers.  Ils  sont  armés  chacun  d  un  maillet  &  long 


manche  flexible  [longueur  i"1,  3n  L'arbitre  du  jeu 
lance  une  balle  de  b<<i-  .  niiv  les  deux  équipes  pincées 
vis -a- vis  au  milieu  de  la  pelouse  L  équipe  qui  malgré 
les  efforts  des  adversaires,  parviendra  h  ebs 

li.-i.lb     li.in  -    h'   r/utip  ('[lliriin  .  :iii   di-l.'l  'lu    but    IU.1I -"(lie  par 

deux  poteaux  écartés  l'un  de  l'autre  de  7"  BU  a  un 
:  m  t.  La  partie  se  joue  en  un  certain  nombre 
de  points  fixés  d'avance,  ou  bien  le  vainqueur  est 
l'équipe  qui  a  obtenu  le  plus  de  points  dans  un  temps 
donné.  —  On  joue  aussi  le  polo  sur  1  eau  u  a  ter  p»lt>  . 
Polo    Marco  .  voyageur  italien,   né  et   m.  k  Ve- 


Pou  se  pai   i  ■■' 
i  toute  l'Asie  par  la   M 

.:   le    livre    ■'•■ 

Marco  Polo,  est  un  doc  tm<  ni  pi  -  cicui 

polochonn.  m.  Arg.  mitit.  Traversin. 
Pologne,   Ftat  de   f*Eun 

N  parla  mer  Baltique,  les  ville  el  lerrltoln 
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Dantsig,  i  Ulemasae  (Prusse-Orientale),  la  Lituanie 
,.|  la  Lettonie  .  a  l'E.  par  la  Russie  [République  dea 
.  et  Ukraine):  an  s   par  la  Roumanie  et  la 
Tchécoslovaquie;  à  PO.  par  l  Allemagne* 

G  ographie.  Cotle  b  iste  contrée ,  donl  Les  fi  on 

Uèrea,  longues  de  '.  042  lui  ontètd  déterminées  entre 

.  |  ,  !  .i,.,-.  [92S,  cou\  i-'.'  un  tei  i  Ltoirc  I  tta  mal 

jétimiW  par  la  nature    i-u  N.-E  ,  a  i  E.  ai  Et  l'O  .  elle 

ies  physiques,  découpée  qu'elle  est  dans 

,    le   plai i-  ■■"■  tttemande,   ci    la  politique 

L'empêche  d  attei&di-e  celles  -i1"'  l;l  "  Lll"v  ,ul  :i  ,i"11- 

nées  au  N.   Dana  ses   frontières  physiquea  et   con 

i  Pologne  actuelle  couvre  une  Biiper- 

fleie  de  IW.000kilom.carr.,  constiiaée  aux  dépens 

,i, ■  1  Utemagne,  de  l'Aatriohs  et  de  la  Russie  de  1914. 

C'eal  surtout  le  pats  de  la  Vistule,  411e  cette  im- 

■geuse  et  boisée,   qui  B'étend 

>«  Karpathcs  el  lépJateati  lacustre  de  Masun? 

.  Orientale  ,  par  lequel  elle  est  isolée  d.-  la 

...  a  rB   de  fa  basse  Vistule    s,--  eaux,  dea 

deui  cotés  <le  dos  de  pays  sableux  ei  peu  élevés 

s,. m  partagées  entre  les  deux  t  ersanta  de  1 1  Baltique 

(Niémen,  vistule,  Oder  grossi  de  la  Wartha    el   de 

la  mer  Noire    Pripei  et  Dniester  supérieor  . 

Celle  plaine   esl   peuplée  de  M.732.000   h.   (Polo- 

en  très  «rande  majorité  slaves  de  la  brandie 

polonaise  :  elle  a  pour  capiiaie  Varsovie   pour  villes 

principales  :   Posen    (Poznan),    Lodz,    Cracdvie    ci 

Leopoi    Lvov  ou  Lemherg  . 

L  industrie,  de  date  récente,  favorisée  par  l'abon- 
tau  1  de  la  h.. mit-  dans  le  bassin  polono-silésien 
.-■a  S.  ,  esl  surtout  textile  ei  métallurgique;  elle  esl 
particulièrement  développée  aux  alentours  de  Cra- 
covle  et  constitue  avec  la  culture  des  céréales  la 
1  rîncipale  ressource  du  pays,  dont  le  commerce  n'est 
guère  facilité  par  la  situation  même  de  la  Pologne, 
ni  par  l'outillage  économique  dont  le  pays  est  noté 

v s  ferrées   voies  navigables-,  ports,  etc 

//  ■  1.,  1  ■■  mine  de  Pologne  l'ut  londfl  au 
1  1  ■  ■  re  dynastie,  celle  des  /'■ 
soua  Mlecislaa  I«nrrtroefnction  du  christianisme,  fut 
remplacéeeu  l38KparcelledesJtfge7/oHs,  bous  laquelle 
les  frontières  dépassèrent  la  Dwina  el  le  Dttii  pi  1  1 
qui  s'éteignit,  en  1574,  dans  la  personne  de  Sigîs- 
mond  ou  Auguste  I*r.  Les  immunités  des  villes,  les 
privilèges  de  la  noblesse  se  développaient  sans  cesse 

el  affaiblirent   te  r voir  monarchique.  A.nguste  I" 

étant  mort  sans  enfant,  la  couronne  devint  élective 
,  -  échut  a  Henri  de  Valois,  bientôt  roi  de  France. 
Sobicski  donna  a  la  Pologne  un  éclat  considérable 
au  xvii«  siècle.  II  délivra  Vienne,  assiégée  par  les 
Turcs  ;  mais,  moins  de  cent  ans  après,  la  ruine  de 
ce  pays,  par  la  faiblesse  de  la  monarchie  et  l'indis- 
cipline des  nobles,  dont  le  veto  d'un  seul  pouvait 
annuler  les  délibérations  des  Diètes  [liberum  veto 
devait  irrémédiablement  commencer.  Les  grandes 
familles  des  Czavloryskl,  des 
RadziwflT,  des  Potocki  se  dis- 
:  la  tutelle  de  la  royauté. 
En  novralhcrineimposecom- 
me  roi  Sianis'as  Poniatowskî. 
La  confédération  de  Bar(17fi8  , 
dirigéeeontre  les  Russes,  abou- 
tit en  1772  au  premier  partage 
de  la  Pologne  entre  la  Russie, 
la  Prusse  et  L'Autriche.  La 
guerre  civile  de  1792  donna  à 
la  Russie  l'occasion  d'une  in- 
tervention nouvelle:  traire  par 
la  Prusse,  la  Pologne  subit  un 
second  démembrement  (1793), 
malgré  les  efforts  du  brave 
Kosciuszko.  On  dit  que  cet  il- 
lustre patriote,  définitivement  vaincu  à  la  bataille  de 
Maciejowice  (t  oct.  1794).  fit  entendre  ce  cri  déses- 
péré  Finis  Polonix  !  ■■  C'est  la  fin  de  la  Pologne  !  », 
qui  a  pas-;.-  dans  toutes  les  langues  pour  rendre  1  ex- 
pression suprême  du  désespoir.  Le  héros  s'est  défendu 
d  avoir  proféré  celte  exclamation,  qu'il  qualifiait  de 
blasphème.  —  Un  iroisième  et  dernier  partage  entre 
l'Autriche,  la  Russie  et  la  Prusse  raya  la  Pologne 
du  nombre  des  nations.  En  1807.  le  traité  de  Tfïsi! 
rendit  l'indépendance  à  une  pelite  portion  de  la 
Pologne,  qui  fut  détachée  de  la  Prusse  et  érigée  en 
duché  de  Varsovie  sous  la  souveraineté  de  Frédéric- 
Auguste,  roi  de  Saxe  ;  mais  les  traités  de  1M5 
réunirent  le  duché  a  la  Russie,  qui  octroya  aux 
Polonais  quelques  libertés.  A  la  nouvelle  de  ïa  révo- 
lution française  de  1830,  une  insurrection  nationale 
éclata  en  Pologne  :  elle  fut  cruellement  réprimée 
par  les  Russes,  et  dea  ukases  enlevèrent  à  ce  pays 
tout  ce  qui  pouvait  lui  rappeler  son  indépendance. 
En  laiiU,  une  nouvelle  révolte  éclata,  provoquée 
par  les  désastres  .russes  de  la  guerre  d'Orient. 
L  héroïsme  des  faucheurs  \v.  ce  mot]  ne  put  sup- 
pléer  à  leur  petit  nombre;  en  moins  d'un  an,  la 
révolte  était  sévèrement  réprimée.  La  France  et 
l'Angleterre  accueillirent  de  nombreux  réfugies 
polonais. 

Malgré  i'es  malheurs   répétés,  le  patriotisme  polo- 

'     nais  subsistait,  et  les  persécutions  endurées  par  les 

Polonais  de  Prusse  ou  de  Russie  ne  faisaient  qu'aviver 
encore  le  désir  de  l'indépendance.  Aussi  des  le  len- 
demain de  l'entrée  de  la  Russie  dans  la  Grande 
Guerre,  le  tsar  Nicolas  II  promit-il  aux  Polonais  de 
réaliser  leur  rêve  aofit  I91t)  ;  mais  cette  promesse 
ne  fut  pas  tenue.  Pour  s'attacher  les  Polonais  les 
Austro  Allemands  reconnurent  alors  l'indépendance 
de  l'ancien  •  Royaume  du  Congrès  ■<  de  I8fô!  presque 
exclusivement  composé  de  territoires  conquis  par 
eux    sur    les    B  nov.    r.'ti;  .   Quant    ans 

Allies,  e'esl  après  la  chute  du  tsarisme,  la  morl  de 
Nicolas  il  et  les  premiers  agissent  ntî  dea  bolche 
viks.  qu'ils  re© tirent  a  la  Pologne  ie  droit  à  1  exis- 
tence et  l'accès  à  la  mer  déclaration  de  Versailles, 
3  juin  1918  Lors  de  l'armistice  du  il  navei 
vant,  qui  les  oubliait,  les  polonais  procédèrent  éux- 
l  la  libération  de  leur  territoire,  et  les  traités 
de  1919  Versailles  el  Saint-Germain-en-Laye  leur 
donnèrent  diffén  ni  •  pa  ■  polonais  qui  avaient  appar- 
tenu  1  la  Prusse  et  à  1  Autriche,  et  les  ajo 

l'ancien    grand  duché   1 ■  de   Varsovie,   Ainsi  fut 

constituée  la  Pologne  actuelle,  sans  Dantzig  ni  bien 
dea  pays  qui  lui  appartenaient  jadis.  Elle  est  trèa 
ite  de  1  a  ■  ienne  /;.-,  -,...,,  .■  ,:a  du  xi  ni-  siècle 
avant  les  trois  partages  ,  bornée  au  N.  par  la  Prusse 
et  la  mer  Baltique,  a  1  E,  par  la  Russie,  au  S.  par  la 
rurquie  et  1  Hongi  ie,  à  1  O  par  la  Prusse 
Brandebourg  Poméranie).  Plusieurs  plébisc 
arbitrage  de  la  Société  des  nations  p-jn  1921  ont 
eneorc  réduit  son  territoire,  à  l'avantage  de  l'Alle- 
magne et  de  la  Tchécoslovaquie, 
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Les  ports  francs  sont  soulignés  . 
Echelle  :  t— ' — ■ — L 


CaRTE  DE   Pl'LOG.NE. 


Les  débuts  de  l'existence  du  nouvel  Etat  ont  été 
rendus  très  difficiles  par  la  mauvaise  volonté  de 
l'Angleterre  â  son  égard  et  par  des  guerres  sur  toutes 
ses  frontières  avec  des  voisins  désireux  de  s'étendre 
au  détriment  de  la  Pologne  ou  de  la  détruire  Tehê- 
coslovaques.  Hongrois  de  Bêla  Kun,  Ukrainiens,  Bol- 
cheviks russes  surtout.  Ces  derniers  faillirent  anéan- 
tir la  Pologne  renaissante  ;  mais,  vaincus  â  la  bataille 
de  Varsovie  et  rejetés  hors  du  pays,  ils  signèrent  la 
paix  de  Riga  [oct.  1920).  Depuis  lors,  la  Pol"gne  a 
travaillé  sans  succès  â  régler  son  conflit  de  fron- 
tières avec  la  Lituanie  et  a  continué  d'organiser  sa 
vie  iniérieure. 

—  GotLtmrnement.  Le  gouvernement  est  de  forme 
républicaine  beaucoup  plus  marquée  que  ne  l'était 
celui  de  I  ancienne  »  république  du  royaume  de  Po- 
logne .  Le  chef  de  l'État,  président  de  la  Répu- 
blique polonaise,  exerce  le  pouvoir  exécutif  avec 
1  assistance  d  un  conseil  des  ministres  responsable; 
le  pouvoir  législatif  appartient  à  la  Diète  et  au 
Pénal  ;  le  pouvoir  judiciaire  est  confié  à  des  tribu- 
naux indépendants.  Membres  de  la  Diète  et  séna- 
teurs sont  --lus  au  suffrage  universel  direct,  parles 
citoyens  poli  mais  de     deux  sexes,  âges  soit.de  21  ans 

lit    de  30  ans     S.  int   . 

—  Langue.  Le  polonais  se  rattache  à  la  branche 

occidentale  d"s  langues  slave-  :    il  est   parlé    par  en- 

.'  millions  d  individus  II  comprend  plusieurs 
i  :  le  grand-polonais,  le  masurien.  le  petit- 
■ .  le  polonais-lituanien  et  le  polonais-silé- 
sien  ou  polonais-prussien.  Le  polonais  littéraire  a 
une  phonétique  assez  compliquée  et  un  alphabet  dé- 
fectueux L'écriture  polonaise,  riche  en  consonnes- 
lettres,  donne  a  la  langue  1  apparence  de  la  dureté  ; 
en  réalité,  le  poli  nais  est  plus  doux  que  l'allemand 
pour  une  oreille  française. 

—  f.itièr.  Les  premiers  monuments  littéraires  po- 
lonais  sont   écrits    en  latin,:  telles  sont  les  chroni- 


ques de  Martin  Gallus,  de  Choie wa,  de  Swoboda 
(xil«  s.),  de  Kadlubek,  de  Bogufal,  de  Martin  Polo- 
nus  (xnie  s  .  On  doit  mentionner  aussi  les  recueils 
(en  polonais)  de  contes  populaires,  dont  l'origine 
est  souvent  inconnue.  Avec  le  règne  de  Casimir  le 
Grand,  fondateur  de  l'université  de  (.'racovie,  s'ou- 
vre une  ère  nouvelle,  illustrée  par  Jean  Dlugosz, 
Jean  de  Glogau.  Copernic,  etc.  Sous  les  Jagellons,  la 
langue  polonaise  prend  une  grande  expansion,  grâce 
surtout  aux  hussites  et  aux  réformés.  Avec  Jean  Ko- 
chanovski.  la  langue  s'épure  et,  en  même  temps, 
la  poésie  latine  est  cultivée  avec  succès  par  Janicki, 
Krzyc  1,  Klonowicz,  Szj  mônowîcz,  Zimoroviicz. 
Le  xvne  siècle  el  le  commencement  du  xvm«  sont 
des  époques  de  décadence  Mais  il  se  produit  sous 
le  régne  de  Stanislas-Auguste  une  sorte  de  Re- 
naissance;  avec  les  poètes  Naruszewiez,  ftrasicki, 
re  de  la  Pologne.  Trembeoki, 
Karpinski,    Kniaznin  les   historiens 

Waga,  Krajewski,  Jodlowski,  Jezierski,  Bohomelec, 
Lojkn,  etc 

En  1801  se  fonda,  â  Varsovie,  la  Société  des  amis 
des  sciences.  Sniadceki,  Lelewel,  Felinski,  Brod- 
zinski  contribuèrent  alors  au  progrès  intelleetuel  et 
littéraire,  jusqu'au  jour  où  la  Pologne  devait  avoir 
son  grand  chantre  national  et  romantique  :  Adam 
Mickiewicz,  et  tonte  une  phalange  de  poètes  : 
Malcze'wski,  Bohdan  Zaloski,  Gosxcrvnslti,  Sigis- 
mond  Kresinski  Jules  Slowacki,  Vincent  P  I 
dratowicx,  Lénartowicx,  Ujezski,  L.  Sowinski.  La 
révolution  de  1-83Q  donna  une  signification  particu- 
lière â  la  poésie  polonaise  A  la  fin  du  xixr  siècle. 
des  poètes  de  talent  ont  continué  la  tradition  : 
Asnyk,  Sowinski,  Mm*  Konopnîcba,  Tetmajer,  Kas- 
prowiez,  mais  Burtpul  Stanislas  Wysnianski  p 
Oppman.  Miriam  Przesniycki).  Toutefois,  ce  Sont 
surtout  les  romanciers  qui  ont  conl  ribne  à  maintenir 
la  vitalité    de   la  langue    et   du  patriotisme,    Kras- 
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Eewski,  Henryk  Sienkiewicz,  l'auteur  de  Quo  radis?, 
Ohodzko,   Rzewuski,   M«»   Orzeszko.   B.  Prus.   Przy- 
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dionale.  ch.-l.  de  ?ouv,.  Bur  ja  Poltawka;  81.U00  h- 
■■  I  :  5ui  de,  y  fut  vaincu  en  1703  par 

Pierre  le  Grand.  Poltova  a  été  prise  par  les  Alle- 
I  endant  la  Grande  Uuerre  mars  I9t£  .  et  par 
rai  Denikme  au  coure  de  sa  campagne  anti- 

bolcheviste  de  1919.  —  Le  gouv.  a  J.TUO.000  h.  Grande 

production  de  céréales. 

poltron,  onne   \o-ne    adj.  et   n.  (ital.  pol- 
trône.  .  Sujet  a  la  peur  ;  sans  courage.  Vênet    Oiseau 


Soldats  polonais  :  1.  Officier  d'état-major  ;  2   Cavalerie; 
ii.  Infanterie. 

'.yszeweki,  Sierokomski,  Swientochowski,  Vladislas 
il    Zer  >m  1.1   Sieroszewski,  Weyssenhoff,  eic. 


enfin,  les  auteurs  dramatiques  Fredrn 
Szujski,  Balucki,  Itapacki,  les  histo- 
riens Kalinka.  Klaczko  (en  français),  etc.,  les 
philosophes  Struve  et  Pawlicki,  etc. 

Bx-arts.  Le  régime  do  guerres  et  d'inva- 
sions  auquel  fut  toumï  te  la  Pologne  ne  per- 
mit pas  le  développement  d'un  art  original. 
i  i  plupart  des  monuments  remarquables  ont 
été  construits  parties  Italiens.  Guy  Stvosz, 

i  formé  dans  les  ateliers  fram  i 
ai    xv-  siècle   le  plus  grand  sculpteui    polo- 
..  i:      Parmi  les  peintres,  citons  au  xvm*  siè- 
eebowîcz,  Smuglewïcz,  Orlowski,  Sïm- 
i)  jux«  siècle,  Rodakowski,  Grotgei 
Siemiradzki,    Matcïko,    Mas    >'i 
Al<  sandre  Gurymaki,  Joseph  Chelmonskï,etc. 
L'hymne  national  .polonais   fut 
16.  La  musique  esl  de  Michel  i 
Oginski  et  les  paroles,  changées   ■  ■ 
époq  les,  sont  de  Joseph  Wj  I  i  .■     Ci 

:      gaie,    rythmée    en    trois-huit,    qui 
n  exhale    ni     plaintes     ni    reproches,     mais 
en  avant  pour  la  li- 
berté, pour  la  eau  re     icréi 
Pologne  [guerre  ■<•  n  de    v. 

-SION. 

Polonais,  e  [né,  ê-sel,  habitant 

■■  i  j  ■  i  *  i  v 
■  migrants    polonais.    N.   m.    Langue   i  B 

■■■■    e   nationale  des   Polonais,  exé- 

ir  un  air  a  trois   temps  et  d'un   mouvement 

Air  sur  lequel  on   L'exécute.   Redingote  à 

coll  :\  droit  et  à  brandi  !"        ■    Co    urne  fé- 

tge  au  win-  siècle. 

—  Encycl.   Les   Polonais  constituent   un 

groupé  de  la    race  slave,  dont    le 

semble  être  le  montagnard   des   Karpalhes, 

!,  bracliycépbaïe    de  taille  a 

I  ' 

.t.-  celte  région,  plus  le  type  se  transforme 

des  mêlas 

Petite- 
;  |     ,-■   ;,.    ,  ■-,   ...,,:,,     du  lil  toral  de  la  Baltique, 

;>;in  ijpali  ■   ubdix  isions  du  proupe  polonais, 

dont  les  memiu.  ,  sont  en  îi nse  majorité  catho- 

romains  et  parlent  pour  la  plupart  la  langue 

i  îatc  di  ■  i  '■■!  aai    en   U  ■■■■■    do  terri- 

■   la  Pologne,  surtout  en  Prusse  Orientale  et  à 

aux  conflns  orientaux  de  l'Allemagne    en 

la  Tchécoslovaquie,  en 

:  en  Lituanie 

Polonceau  utoinc   Rei 

i 

i  :  .  : 
THÈLEM1 

Dieur,  s'est  distingué 
traction  des  cbem  n  ■  de  fer,  loeo- 
■ 
polonisme  [nia  me]  n.  m, 
Sympathie  pour  la' cause  des  Polo- 

polonium  [ni-nm'}  n.  m.  fdo 

■    n  ■■  'i  e 

:    ■ 

■ 

hblcnde 

Itn  :  le 

un  produit 

Polonius, 

■ 

■ 

polosse 

PolowtSCS,  nom  donné 

■ 
polowtsien,  enne  a  ij    Relatif  aux  Polow- 

Poltava  ou  Pultava,  v.  de  la  Russie  méri- 


!    i  paysan  <Jo  wr  sié<  li 

et  paysans  '.insurrection  de  1863 

poltron,  oiseau  que  l'on  ne  peut  parvenir  fi  d]      ïei 

ou  celui  auquel  l'on  a  coupé  les  ongles  de  derrière. 
Ant.  Brave,  courageux, 

poltroniser    zé    v   a  Faire  le  poltroi 
poltronnement  [tro^ne-man]  adv.  En  poltron, 
poltronnerie  [(rc-ne-r*J  n.  f.  Lâcheté.  Ant. 

Bravoure,  courage 
Poltrot  de  Méré   trô     Jean  de  .  gentilhom- 


Moderato 


t. liant  national  polonais. 


me   protestant,   né   en  Angoumois,  m.   à  Pari::    rers 
.    Il    assassina    le   duc-    François    de    Guise 
devant  '  irléan  i        I        cai  Lelé  un  mois  après. 

PolUS  [luss],  acteur  athénien  du  siècle  de   Péri- 


Polonaise  (cost.) 


Polonaise. 


ries.  Un  jour  qu'il  jouait  le  rôle  d'Electre  por- 
tant I  urne  qui  était  censée  contenir  les  cendrée 
d'Oreste,  il  parut  sur  le  théâtre  avec  l'urne  renfer- 
mant les  cendres  de  son  fils,  qui  venait  de  mourir, 
poly  préf,  qui  BÏgnil 

ne  sens, 
polyacanthe  adj    du  préf  poly,  ctdugr.afozn- 
tha,  épine     Bot  Qui  e  l    tarai  de  nombreuses  épines, 
polyactiniaires    ni  è-r«    n.  m.  pi.   du  préf. 

de  actinie).  Zool    Syn    de  eoantiiaiksb. 
polyadelphe  del-fe  adj    dupréi  poly  et  du 
I  Bot  Se  dit  des  étamim  i   con 

crescentes  en  plusieurs  faisceaux  par  leur--  mets. 

polyadelphie  det  fi    n.  f.  Etat  dune  plante 
polyadelphe. 
polyakène   adj.    du  préf  poly,   el  d.    ■ 

composé    de    plusieurs   akènes.   N.  m.  Bot 
Fruit  co 
polyandre  adj.  du  préf,  poly   etdn 

Qui  a  ]  B  ■■■'   Se  dit 

d'une  plante  qui  a  plusieurs  étamines. 
polyandrie    drt  i  Eté 

iée    i  p   ■  ieur    hommes  :  !•> 
chez   certains   \ 

polyandrique  adj.  Qui  appartient 

polyanthe  adt     du  préf.  poly,  et  du    gr.    an 

.  , 

polyarchie    chi   n  (    du  préi  poly  et  du  gr, 

....■■;. 

polyarchiquo  adj.  Qui  appartient  b 

polyargirite  n   f    Antimonio 

polyarthrite    n.  i     lu   i 
artlircm.  articulation     Affection  inflammatoire,  por 

■    ■  ■■!;'  i  : ■  plu  ieun    arti 
polyarticulaire  /./-adj    Qui  affecte  plu- 

.:■.    on 
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polyatomicité  n.  f  Etat  d'un  composé  po- 
lyatomique. 

polyatomique  adj.  Mu  préf.  poly,  et  dé 
atome  Se  .dit  d  un  corps  susceptible  de  se  combi- 
ner avec  plusieurs  corps  monoatomiques,  ou  plu- 
sieurs atomes  d'un  même  corps. 

polybasique  [ai-/re>adj.  (du  préf.  poly,  et  de 
basique).    Se   dit   des   acides    renfermant  plusieurs 
atomes  d'hydrogène,  remplaçâmes  par  des  i 
métalliques. 

polybasite  \zite  ».  f  Sulfure  naturel  anti- 
moine et  arsénié  de  cuivre  et  d'argent. 

Polybe,  historien  grec,  ne  a  Mégalopolis  et 
Arcadie,    entre    210   et    205    av    J.-l   ,,    m.    vers   125  ; 

auteur  d  une  Histoire  générale  de  son  temps,  modèle 
de  narration  serrée,  substanl  ïelle,  philosophique, 
dont  il  ne  reste  que  cinq  livres  entiers,  et  qui  est 
une  des  œuvres  les  plus  profondes  de  l'antiquité; 
(ils  de  Lycortas,  qui  fut  l'ami  de  Pbilopœmen,  Polybe, 
'  ir  i  i"  un  des  chefs  de  la  ligue  Achéenne, 
demeura  seize  ans  à  Rome,  où  il  fréquenta  la 
maison  des  Scipions.  voyagea  en  Gaule,  en  Espagne, 
en  Libye,  et  essaya  vainement,  en  146,  de  prévenir-la 
révolte  de  la  Grèce. 

polybie'/'f  n.  m.  Genre  de  crustacés  décapodec 
brachyures,  renférmani  de  petits  crabes  des  mei  froi- 
des, et  dont  une  espèce  habite  li     côtes  de  la  Manche. 

pOlybOtliriS     Irîwl    n.    m.    Genre    d' 
'  oléopteres,  renfermant  de  Joli    bupp  ïtt     de  Mada- 
gascar. 

Polycarpe   saint     eveque  de  Smyfne 
lyr  ;  m.  à  Sniyrne  vers  1G0.  On  a  de   lui  une  Iij>irre 
aux  chrétiens  de  Philippes.  qui  est  un  document  bis 
torique  précieux.  Fête  le  26 janvier. 

polycarpellé    /■<//.,   e  adj.  (dupréi 
«i  de  carpelle).  Bot.  Dont  le   fruit   provient  de  plu- 
sieurs carpelles  soudés  ensemble. 

polycellulaire  [sèl-lu-lèw  adj.  {du  préf. 
poly,  et  de  cellule),  cjui  a  de  nombreuses  cellules. 

polychètes  ;/.-é-(e,  n  m  pi  cn-dre  d  anné- 
lîdes, comprenant  ceux  qui  oui  une  tête  distincte, 
comme  l^s  néréides,  les  serpules,  etc.,  par  opposi- 
tion aux  oligochètes.  s    un  pi 

—  Encycl.  Les  annélide     i  olj  i  h<  i-  a  son!  i r  'a 

plupart  des   vers   marins,  parfois    phosphon 
pourvus  de  tentacules,  de  cil  rea  <■(  de  branchîi      i  >n 
les  subdivise  en  tubicoles  ou  sédentaires  el  néréidet 
ou  errants. 

polycholie  [ko-U  n  f,  [du  préf.  poly,  et  du 
gr.  kholè,  bile).  Surabondance  de   bile. 

polychroïque  [kro  >  ke]  adj.  Qui  présente  le 
phénomène  du  polychroïsme. 

polychroïsme  me    n    m     [du   préf 

foï>j,  et  du  gr.  khroa,  couleur  Phénomène  qui  a 
ieu  quand  un  corps  transparent,  a  travers  lequel  on 
regarde,  manifeste  des  couleurs  différentes,  suivant 
le  sens  dans  lequel  la  lumière  le  pénètre, 
polychroite  n  f.  Variété  de  cordiéiite. 
polychrome  [kro-vie]  adj.  dhpréf. po/y,  etdu 
gr  khrûma,  couleur  I>e  diverses  couleurs,  en  parlant 
d'un  dessin,  d'une  impression  eti  :>•>-,■  polychrome. 
Ant.  Monochromo.  N.  m.  Syn,  de  PYKOUOR.1  IIIT1 

polychromie  [hro-mt    n.  f    depolycl 

Etat  d'un  corps  dont  les  parti'  offrent  di  couleurs, 
diverses.  Art  qui  se  rattache  a  crlui  de  la  peinture 
décorative,  dans  un  bâtiment  architectural. 

polychromiser  [Aro-^ni  té  v  a.  [dé  poly- 
chrome). Peindre  de  plusieurs  couleurs. 

polychromisme         mit    <     n  n     d    poly 
hromt  |.  Fonction  que  posdèdenl   ci  naines  bactéries 
.---nés  de  donner    des  pigments  de  diverses 
couleurs. 

Polyclète,    statuaire    et    architecte    grec    du 
jv  siècle  av    J,  C,  né  à  Sicyone  ou  à  Argoa 
■  i  ;  h.  idumtnoi  et  du  Doryphore,  qu'on  a  surnommi 
le  '  'anon  de  Polyclète. 

polyclinique  n.  f.  (du  préf,  poly,  1 1 
nique  .  Clinique  où  i  "ti   soigne  plusieurs   soi-tcs  de 

maladies      N.    pas  .-unloinirt'  avec  /■•'lichni-jur. 

polycopie  pi  n.I  du  préf  poly  etdi 

■  lanl  df  rc] iuirc  uni 

u  be  de  gi  latine,  en  y  appli- 
quant une  feuille  blanche  de  | 

—  Encycl,   La  pâte  a  polycopie  est  composé!   de 

suivante  :  délayer  B0  grammes  de  sulfate 

,  v  La  in  te  dans  500  grammes  d  eau  froide.    Décanter 

deq   ■    lue  temps.  Ajouter  100  gram- 

a      de  dextrine  et   1.000  grammes  de  gélatine  dis- 

■  le  dans  une  très  (ail  le  quantité  d'i  lu 
bouillante    Agitei    le   mélange  .'-ans  cesse,  et 

le  tout  dans  une  boîte  en  zinc,  à  bords  peu   ; 

polycopiste  {pis-te  n.  m.  Qui  fait  de  la  poly- 
ci  ipie 

polyerase  [frra-se]  n.  m,  Minéral  complexe, 
renférmani  du  niobium,  de  l'uranium  et  des  terres 
du  groupe  ytiria. 

Polycrate,  tyran  de  Samos,  ami  el  prol 

on,  d'ibicus.  ele     mi  ■  i  n  en  i\   en  '■■--  av. 
i    i      i  es  anciens  se  déflatenl  de  La  Port  uni 

o]  inlatrait  &  favoi  iser  quclqu 
qui  avait   joui  pendant   quarante     at  d  une  félicité 
non  interrompue,  s'inquiéta  enfin  d  nu    boni 
constant,  et.  croyant  conjurer  les  coups  de  l'adver- 

.  uel   'i  attachait  le  pi 
La  i     rtune  n'accepta  point  ce  sacrifice  volontaire  : 
i  .■  dans  le  •  ■  n    fui 

rapportéau  tj  ran.  dont  l<  spn 
. 

:  de  Samos,  prit  le  tyran  el   le  th  crucifier, 
polyculture  n    i     du  pn  i    , 
mh'-  d  agricult  u  i 
|  exploitation  simultanéi  ■  ■ 

Monoculture. 

polycythémie   »>;  n.f    dupréi 
gr,  kuta  on  carac* 

■    ■  n  'r:  nombi 
en  n  phle  de  la  i  ite. 
polydactyle  adj  et  n.  i.  et  du  gr. 

■  ■      ■  irn  int<  ralres. 

polydactylie  \i  u 

de  ['lu 

i-numéraircs   :    la   polydactylie    est 
u    ■ 
Polydamas  [mai  en,  d'une 

force  prodigieuso.  Il  pérît  écrasé,  en  voulant  sou- 


polvèdn 
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tenir  une  roche  énorme  qui  se  détachait  d  une 
grotte. 

polydesilie  cies-me]  n.  m.  Bot.  Genre  de 
champignon»    mli  roscopig.  ics.    formant     des    taches 

noirâtres  sur  Les  végétaux  chou-rave  Zool.  Genre 
de  myriapodes  chilognathes ,  renfermant  des  ani 
maux  allongés,  «pu  vivent  tous  les  feuilles  mortes, 
les  mousses,  enroulés  en  cercle  Une  espèce,  com 
mune  en  Frs      ■  mut  complanatus,  atta- 

t|ue  souvent  le  ■  cai  oi  tes 

polydipsie  sf]  n.  f.  du  préf.  poly,  et  du  grec 
dipsa,  soif  .  Sympt  >me  morbide,  consistant  en  une 
soif  exagérée. 

Polydore,  Bis  de  Priam  et  d'Héeube.  Selon 
Virgile,  il  aurait  été  assassiné  par  Polyœnoslor,  roi 
de  Thrace,  qui  aurait  voulu  s  emparer  d  - 
que  Priam  lui  avait  confiés   End  tria 

côte  l  rbrace,  Bnée  vit  couler  le  sang  d'un  myrte 
ri  >nt  il  venail  d'arracher  une  branche,  et  l'ombre  de 
Polydore  lui  apprit  ce  qui  s'étaïl  passé. 

polydyinite  n.  f.  Sulture  naturel  d  ■  nickel, 
avec  fer  et  cobalt. 

polyèdre  adj,    du  préf.  poly,  et  du  gr.      ■ 
face  .  Géom.  Se  dit  d  un  s  iide  à  plusieurs  laces,  N. 
m.  :  un  polyt  drt  régulier. 

—  Encycl.  G  om.  lu  'le  polyèdre  On  appelle 
ainsi  la  figure  formée  dans  l'espace  par  plusieurs 
plans  ASB,  BSC  ,  CSD, 
qui  se  coupent  deux  a 
deux,  suivant  les  droites 
SA,  SB.  SC,  8D,  lesquel- 
les concourent  toutes  en 
tin  même  point  S  ;  suivant 
qu'il  y  a  trois,  quatre, 
cinq,  etc.,  faces  lange 
prend  le  nom  d'an-ite  trié- 
rfre,  an  ,'■  tétr  n 
gle  peniabdre,  etc.  Les 
intersections  des  plans 
sont  les  arêtes  de  l'angle 
polyèdre  ;  les  angles  for- 
mes pur  les  arêtes  consécutives  sont  les  faces  de  l'angle 
polyèdre,  Le  point  commun  aux  arêtes  est  le  sommet. 

Un  angle  polyèdre  est  connexe  lorsqu  il  est  situé 
tout  entier  d'un  même  côté  du  plan  de  chacune  de 
ses  faces.  Dans  le  cas  contraire,  il  est  concave.  Si 
l'on  prolonge  toutes  les  arêtes  d'un  angle  polyèdre 
au  delà  du  sommet,  on  obtient  un  second  angle  po- 
lyèdre, que  l'on  appelle  angle  polyèdre  symétrique 
du  premier.  Deux  angles  polyèdres  symétriques  ont 
tous  leurs  éléments  laces  et  dièdresi  égaux  chacun 
à  chacun,  mais  ces  éléments  ne  sont  pas  disposés  de 
la  même  façon,  de  sorte  que  ces  angles  polyèdres  ne 
sont  pas  superposables. 

On  dëino-itre  en  géométrie  que  : 

Dans  tout  angle  polyèdre,  une  face  quelconque  est 
plus  petite  que  la  somme  de  tout'-s  les  autres  ; 

Dans  ""  an  île  polyèdre  convexe,  la  somme  des 
faces  est  inférieure  a  quatre  angles  droits. 

—  Polyèdre.  Un  polyèdre  est  un  solide  limité  de 
t  iules  parts  par  des  [dans.  Ces  plans,  en  se  limitant 
mutuellement,  constituent  les  faces  du  polyèdre  ;  les 
intersection^  en  ^>^ 
sont  les  arêtes.  ^^^^^^ 
et  les  points  de  ^Sr-  ^k». 
rencont  re  de 
ces  intersec - 
tions  sont  les 
sommets.  Un  po- 
lyèdre est  con- 
vexe lorsqu'il 
reste  du   même 

côté  de  chacune  polyèdres  1.  Icosaédre  régulier; 
de  ses  faces  pro-  .ï  Dodécaèdre  régulier  a  laces  éloilées. 
longée  indéfini- 
ment ;  dans  le  cas  contraire,  il  est  concave.  Les 
polyèdres  de  quatre,  cinq,  six,  huit,  etc.  laces  sont 
appelés  tétraèdres,  pentaèdres ,  hexaèdres,  octaè- 
dres, etc  Un  polyèdre  est  dit  régulier  lorsque  toutes 
ses  faces  sont  des  polygones  réguliers  égaux,  et  que 
tous  ses  angles  dièdres  sont  égaux. 

polyédrique  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  po- 
lyèdre: cristal  polyédrique. 

polyembryonie  an,  ni  n.  f.  du  préf.  poly, 
et  de  embryon).  Formation  de  plusieurs  embryons 
par  le  même  ovule. 

Polyeil  '.li-in],  rhéteur  et  écrivain  militaire 
grec,  né  en  Macédoine,  auteur  des  Stratagèmes  ou 
Buses  de  guern,  compilation  intéressante  [nf  s.). 

polyergue  [ér-ghe]  n,  m.  Genre  dinsectes  hy- 
ménoptères porte-aiguillon,  répandus  sur  1  hémi- 
sphère boréal. 

—  Encycl.  Les  polyergues  polyergus)  sont  des 
fourmis  robustes,  belliqueuses.  Elles  réduisent  en 
esclavage  d  autres  fourmis,  qu'elles  prennent  souvent 
à  l'état  de  nymphes  et  qui  sont  chargées  de  con- 
struire la  fourmilière  et  d'en  nourrir  les  habitants. 
Le  polyergue  roux  est  commun  dans  le  centre  de  la 
France 

PolyeUCte  (saint),  centurion  romain,  marty- 
risé a  Mélitene  en  Arménie  vers  264  ou  25J.  Fête  le 
lï  février. 

Polyeucte,  tragédie  en  cinq  actes,  en  vers,  d-» 
Pierre  Corneille,  a  sujet  chrétien  to»3,.  —  Polyeucte 
a  épousé  Pauline,  fille  de  Félix,  proconsul  romain, 
qui  a  l'ordre  de  l'empereur  Décius  de  poursuivie  les 
chrétiens.  Entraîné  au  baptême  par  son  ami  Néar- 
que,  Polyeucte,  dans  son  ardeur  de  néophyte,  brise 
les  idoles  ;  il  est  jeté  en  prison.  11  veut  abandonner 
son  épouse  à  Sévère,  favori  de  Décius.  naguère 
fiancé  de  Pauline  et  qui  l'aime.  Mais  Pauline  déclare 
que.  Polyeucte  mort.  Sévère  ne  doit  jamais  préten- 
dre devenir  son  époux.  Polyeucte  est  mis  â  mort,  sur 
l'ordre  de  Félix,  Mais  sa  mort  entraîne  Pauline  vers 
le  baptême  et,  bientôt  après,  Félix  lui-même.  Cette 
tragédie  est  peut-être  la  plus  parfaite  de  Corneille. 
Pauline  est  unede  ses  plus  nobles  créations  V  I'm 
line.  Beaucoup  de  vers  de  Polyeucte  sont  dans  tou- 
tes les  mémoires  : 

A  raconter  s*'s  maux.  soir,  eut  «n  les  soulage... 
Elle  a  tr<'i>  <!•*  remis  pour  n'être  pas  chrétienne... 
J^  \<>js,  je  sais  lis  désabusée... 

De  cette  tragédie,  J.  Barbieret  M.  Carré,  ont  tiré  un 

livret  '/opéra  en  cinq  actes,  musique  de  il    unod    ISTS 

polygalacées  •  n  f  p]  Famille  de  plantes 
dicotylédones  dialypétales  supéroi  ariées,  compre 
nant  de  nombreux  gen  uns    tempérées,  et 

dont  le  potygale  esi  le  type   S.  une  polygalacée. 
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fïolygale  ou  polygala  n.  m. Genre  de  poly 
acées,  renfermant  des  herbes  ou  des  arbi 

des  régions  tempérées,  a  feuilles  alternes,  a  tlenrs 
irrégulières,  réunies  en  épi  o  i  en  ...  i  ippes.  On  uti 
lise  la  racine  du  polygale  de  \  irg  nie  comme  diuré- 
tique, expectorante  et  purgative 

polygame  n.  :du  préf  pofy.et  du  gr.  gamos, 
mariage  .  Homme  marie  à  plusieurs  femmes,  ou 
femme  marn-e  à  plusieurs  hommes  e  i 
dans  cedernier  cas,  an  dit  plutôt  polyandre  ;  tes 
musulmans  sont  polygames.  Adj  Bot  Se 
plantes  qui  portent  sur  le  même  pied  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles. 

polygamie  [mil  n  f  Etat  des  polygan 
polygamie  n'existe  pas  chez  1rs  peuples  chrétiens. 
Bot.  Etat  d'une  piaule  polygame 

—  Encycl.  Sociol,    La   polygamie   a  des  origines 

diverses,  dont  les  principale;  6ont      le    désii  à  l'- 
une   progéniture    nombreuse  :   l'habitude    de   confier 

tous  les  travaux  manuels  aux  fi  mmes    I  i  sclavagc  : 
la  guerre.  Elle  est  proportionnée   a    la  riche 
la  puissance    des   hommes,  et    souvent  réservée  aux 
chefs.  I  liez   les   peuples  non  civilisés  elle  est   le  ré- 

fime  de  toute  l'Afrique,  et  elle  est  presque  la  règle 
ans  la  Polynésie,  la  Maiaisie,  L'Amérique  du  Nord 
et  du  Sud,  et  en  Asie  de  beaucoup  des  tribus  abori- 
gènes de  l'Inde  et  des  nomades  des  plaines  septen- 
trionales. La  plupart  des  peuples  civilisés  l'ont  pra- 
tiquée jusqu'à  une  êpo  [lie  assez  ai  ancée  :  les  peuples 
musulmans  l'ont  conservée.  Cependant,  la  polygamie 
voit  se  restreindre  sans  cesse  s  m  domaine,  en  même 
temps  que  s'accroît  la  civilisation,  et  la  Turquie  a 
adopté  le  Code  civil  suisse.  Seuls,  les  mormons  unt 
cru  que  la  polygamie  était  un  progrès. 

polygamîque  adj.  Qui  a  rapport  â  la  poly- 
gamie. 

polygénétique  adj.  Se  dit  de  colorants  qui 
donnent  des  teintes  différentes  selon  les  mordants 
employés  :  la  garance  est  un  colorant  polyyénélique  : 
elle  donne  une  laque  violette  avec  te  fer,  et  rouge 
avec  l  a/ununniii). 

polygénie  [nf]  n.  f.  [du  préf  poly.  et  du  gr. 
genos ,  production,.  Multiplicité  des  espèces  hu- 
maines. 

polygéllique  adj.  Qui  a  rapport  au  polygé- 
nisme. 

polygénisme  [nù-mej  n.  m,    de  polygénie 
Doctrine  suivant  laquelle  les  grandes  races  humaines 
sont  des  espèces  distinctes,  apparues  avec  les  carac- 
tères fondamentaux  qu'on  leur  connaît   aujourd'hui. 

pOlygéïîiste  [nts-fe]  n.  m.  Partisan  du  poly- 
génisme. 

polyglobulie  [li]  n  f.  Accroissement  anor- 
mal du  nombre  des  globules  rouges  du  sang. 

polyglotte  [glo-te]  adj.    du  préf.  poly,  et  dn 

gr.  ylotta,  langue' i.  Se  dit  des  ouvrages  écrits  en 
plusieurs  langues  :  bible  polyglotte.  N.  et  adj.  Per- 
sonne qui  parle  plusieurs  langues  :  une  polyglotte  , 
interprète  polyglotte. 

Polygnote,  peintre  grec,  né  dans  l'île  de 
Thasos  au  v»  siècle  av.  J.-C,  loué  par  les  anciens  à 
1  égal  de  son  contemporain  Phidias.  11  décora  B 
Athènes,  les  Propylées.  Aristote  vantait  surtout  l'élé- 
vation morale  de  ses  œuvres. 

polygonacées  [sé\  n  f.  pi.  liot.  Famille  de 
dicotylédones  apétales,  dont  la  reuouee  ipolygonum) 
est  le  type    S    une  polygonacée. 

polygonal,  e,  aux  adj    de  polygone).  Qui 

a  plusieurs  angles.  Dont  la  base  est  un  polygone. 

pOlygonate  n.  m.  Genre  de  liliaeees  a-para 
ginées.  renfermant  des  plantes  rhizomaleuses  roi 
sines  des  muguets  et  propres  aux  régions  tempé- 
rées :  le  polygonale  vulgaire  ou  sceau  de  Salomon 
est  commun  dans  les  bois  d'Europe. 

polygon©  [gho-ne]  n.  m,  [du  préf.  poly.  et  du  gr. 
od  ji  ^'a,  angle  j.  Portion  de  surface  plane,  limitée  de  lotî- 
tes parts  par  des  lignes  droites.  Polygone  curvili- 
gne, celui  dont  les  arêtes  sont  des  courbes.  Ancien 
nom  des  champs  de  tir  et  de  manœuvre  de  l'artillerie. 

—  Encycl.  On  dit  qu'un  polygone  est  convexe 
lorsque  l'un  quelconque  de  ses  côtes  prolongé  laisse 
le  polygone  tout  entier  d'un  même  côté  par  rapport 
à  lui;  dans  le  cas  contraire,  il  est  dit  concave.  Les 
lignes  droites  qui  le  limitent  sont  les  cotés;  I  tnter 
section  de  d'eux  côtés  consécutifs  est  un  sommet. 
Dans  un  polygone  convexe,  la  somme  des  angles  in- 
térieurs est 
égale  à  au- 
tant de  fois 
deux  droits 
qu'il  y  a  de 
côtés,  moins 
deux.  Toute 
droite  joi- 
gnant deux 
sommets 
noneonsêcu 
tifs  d'un  po- 
lygone est 
une  diago  - 
nale.  On  dit 
qu'un  poly 
gone  est  ré- 
gulier lors-  Polygones:  1. Convexe;  2.  Concave;  -i  Kégu- 
qu  ilasesan-  lier;   4.   Curviligne. 

g  eségauxet 

-e-   e.'.i. ■-.  .  _'iux.  Les  polygones  réguliers  concaves 
sont  dit  étoiles.  Tout    polygone   régulier    pi 
inscrit  dans  un  cercle,  et  circonscrit  a  un  autre  cer 
de  :  le  rayon  du  cercle  circonscrit  est  dit   r 
polygone,  celui  du  cercle  inscrit  apothème  d 
gone.  L'aire  d'un  polygone  régulier  convexe  s  obtient 
en  multipliant   le  demirpérimètre  du  polygone  par 
l'apothème. 

r      r    ibtenïr  l'aîre  d'un  polygone  quelconque,  on 
■  n  triangles,  trapèzes,  etc.,  dont  on  évalue 
séparément  les  aires. 

—  Mécan  Polygone  funiculaire.  On  appelle  ainsi  un 
reliés  par  des  cordons  flexibles  et 
inextensibles,  et  soumis  eu  mène-  temps  à  des  es 
quelconques.  Le  câble  qui  supporte  les  tringles 
d  un  pnnt  suspendu  peut  être  assimilé  à  un  polygone 
funiculaire. 

polygonnm   [nom']   n.  m.  Bot.   Nom   scienti- 
fique de  la  rcîioue'e. 

polygraphen.edu  préf  poly  etdugr  graphein. 

écrire.   Auteur  qui    écrll    sur  des  sujets   variés     (e 
polygraphe  est  souvent  un  écrivain  superficiel.   Ma 
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chine  qui    exécute   simultanément    p)  - 
d'un  même  écrit,  Adjectiv,  :  oeuvres  p 

polygraphie  fi  n   t     : 
d'une  bibliothèque.  rp,i  comprend 
graphes, 

polygraphique  adj.  qui  a  rap] 

lygiapbie. 
polygreffe    gré-fe    n.  m    du  préf.  po  y,  et  de 

rumen! 
un  peut  exécuter  tous  les  genres  de  .■■ 

polyhalite  n.  f.  Sulfate  naturel  de  potassium. 
calcium  el   mag  ni 

polyhydrite  n.  f.  Silicate  naturel  hydraté 
de  fer. 

polylite  n.  f  Va 

polylogie  jl]  n.  f,  du  préf.  poly.  et  du  gr. 
logos,  discours      Calent   de  pat  tcoup  de 

sujets  différents   i  Peu  us.' 

polylymphie  [lin-fi  n.  f  i  prêt  poly,  et 
de  lymphe/.  Surabondance  de  la  lymphe. 

polymastie    moi  r    n  f    du  i 
gr.  mastos,  mamelle  .  Anomalie  qui  con 
paril  i'  'ii  de  mamelles  supj lei 

polymathie  [tl  a.  t  du  pr  poly,  et  du  gr. 
mathein,  apprendre.  Savoir  qui  embrasse  beaucoup 
de  connaissances  diverses. 

polymathique  [ti-ke]  adj   Qui  a  rap; 
polymathie.  Ecole  polymathique,  où  l'on  enseigne 
beaucoup  de  sciences 

polymère  adj  Se  dit  de  corps  offrant  le  phé- 
nomène de  la  polymérie. 

polymerie  [ri]  n.  f.  Idu  préf.  poly,  et  du  gr. 
meros.  partie),  Isomérie  des  corps  formés  par  la  réu- 
nion de  plusieurs  molécules  en  une  seule. 

polymérisation  [za-si-on     n.   f.   Etat  des 

corps  polymères 

polymériser  [ze~  v.  n  Devenir  polymère, 
polymërisme  \ris-me  n.  m 

Théorie  suivant  laquelle  les  parties  du  corps  et  ie 
corps  tout  entier  de*  organismes  sont  formés  par  la 
répétition  dune  même  unité  diversement  modifiée. 

polymètre  n.  m.  :du  prêt,  poly,  et  du  gr  me- 
tron,  mesure.  Eprouvette  â  plusieurs  échelles  gra- 
duées pour  des  mesures  de  di  fie  rente  nature  Hygro- 
mètre  particulier  donnant,  pour    un    état    liygr ■ 

trique  donné,  la  tension  de  vapeur  dans  l'air  amluau t. 
et  le  point  de  rosée. 

polymignite  n.  f.  Titano-zirconale  naturel  de 
fer  et  de  calcium,  avec  métaux  du  groupe  yttria. 

polymitarcys   [siss]   n.  m.   Genre  d'inset  les 
orthoptères     pseudo-névrôptères,    renfermant    i^es 
éphémères  des  régions  chaudes  et  tempérée 
lymitan  parfois  en  immenses  essa uns 

sur  les  quais  parisiens  de  la  Seine. 

polymme  lim'-nî\  n.  f.  Genre  de  composées 
hèlianthées.  comprenant  de  grandes  herbes  et  des 
arbustes  d  Amérique,  à  fleurs  reunies  en  capitules 
terminaux  :  Its  tubercules  du  polymnia  edulis  [poire 
de  terre  Cochet   sont  alimentai™  i 

Polymnie,  une  des  neuf  Muses,  qui  présida 
tour  à  tour  aux  hymnes  ou  chants  en  l'honneur  des 
dieux,  à  la  faculté  d'apprendre  ou 
de  se  souvenir,  puis,  sous  1  empire 
romain,  àl  art  mimique.  On  la  repré- 
sente dans  l'attitude  de  la  médi- 
tation. 

Polymnie,  statue  antique,  au 
Louvre;  —  autre  statue,  au  rnusee 
de  Berlin. 

polymorphe  adj.    du  préf. 

poîy.etdu  gr.  morphè,   forme     Qui 
se   présente   sous   diverses    formes. 

polymorphisme   fis-nu-  n, 

m,  de  polymorpht  Biol.  Propriété 
que  possèdent  certaines  espèces  de 
revêtir  des  formes  différentes,  sans 
changer  de  nature.  (V.dimorpuisme.) 
Polynésie  [s£].  une  des  gran- 
des divisions  de  1  Océanie,  qui  com- 
prend toutes  les  terres  dispersées 
dans  le  Pacifique,  et  dont  le^  prin- 
cipales îles,  souvent  de  formation 
volcanique  ou  corallienne,  rangées  en  longues 
traînées,    sont  :  les  Marshall,  les    liawaï,  les  Mar- 

?uises.  les  7"ot/(imiifot(.  les  (les  de  la  Société,  les  Tou- 
ouai,  l'archipel  de  Cook,  les  Tonga,  les  Samoa,  etc  ; 
on  excepte  la  Nouvelle-Guinée.  Le  climat  est  chaud, 
très  égal.  Les  habitant-  /'  nésiens  constituent 
une  belle  race  brun  olivâtre,  probablement  d  ori  [ fine 
malaise:  ils  sont  en  voie  de  disparition.  (V.Oci.ame 

les  iles  de  la  Polynésie  sont  actuellement 
placées  sous  l'autorité  de  métropoles  européennes 
Angleterre.  France]  ou  américaines  Etals-Unis, 
Chili:  qui  les  gouvernent  directement.  Seubs,  les 
anciennes  Samoa  allemandes  sont  administrées,  au 
nom  de  la  Société  d-'s  nations,  par  la  Nouvelle- 
Zélande  à  qui  a  été  confié  le  mandat  prévu  par  le 
Pacte  de  la  Socii   ■  nations, 

Polynésien,  enne  :.>n.  è-ne],  originaire 
ou  habitant  de  la   Polynésl  P      n  siens.  Ad- 

jectiv. mœurs  polynésiennes,  S  m,  Langue  poly- 
nésienne, 

polynévrite  n.  f.  Névrites  multiples  i  1  simul- 
tanées, d'origine  infectieuse  ou  toxique. 

Polynice,  frère  .1  I  tôocli       V    ce  nom 

polynôme  n.  m.   du   prél   r  h     et  de  ndme  : 

Expression  algébrique    c poséi     de    plusieurs  ter- 

parés  par  les  sigl 

—  Encycl.  En  général    un'1  expression  algi 
i  nsemblc  de  lettres  ,.-i  de  nom 
des  signes  convenus  indiquant  des  opérations  à  efl  c 
r    i,   i   ■,       l'expression   ne  contient    ni   le  signe 
d'addition  ni  celui  de  soustraction   on  l'appelle  »io- 
■  II   terme;  un  binôme,  un   trinôme  sont  des 
expression^  algébriques  renfermant  deux    Li 
mes.  L'n  monôme  est  dit  rationnel  quand 
tient   pas    1  indication    d'une    extraction   de    racine 
portanl  sur  un.-  lettre;  il  est  entier  quand  il 
tionnel  et  que.  de  plus    il  ne  renferme  pas  d 
en  dénominateur.  Un  polynôme  est  rationnel  quand 

■  !  termes  soni  rationnels,  et  ent     i 
ses  termes    sont  entiers    Le    degrt    d'un    polynôme 
entier  est  le  degré  de  son  terme  au  plus  haut  degré 

polynucléaire  [klé-è-n 

et  de  nue/eus).  Se  dit  d'une  cellule  ou  d'un    : 

qui  renferme  plusieurs  noyaux. 


Polymnie. 


■ 


1.  Polyin'iilf  vulg! 


POL 

polynucléosa  [&sé\    ^=^^^^^^£^^^^^^^^ 
n.  S  Accroisaemeot  anormal     ;  -_--■  "-._>-_...  -~-~ 

dunombredea  leucocytes  po 
lynucléairesdans  le  sang. 

polyoeca  U-ka\  n.  m. 
Genre  d'infusoires  flagellâ- 
tes des  mers  de  Chine. 

polyommate    i 

te)  n.  ni.  Genre  d'insectei 
lépidoptères  rhopaloi 
renfermant  des  pain  Hou 
bronzés  ou  dorés,  tachée  'I' 
noir,  de  blanc,  de  jaune,  et 
dont  une  espèce  est  commu- 
ne en  France. 

polypathie  [ti]  n.  f. 

du    préf .  poly  ,    et   du   gr. 

pathos,  maladie).  Etat  d'une 
i  ersonne  qui  est  a 
simultanément  de  plusieui  - 
maladies  n'ayant  entre  elles 
aucun  rapport  étioïogiquë 
ou  pathogénique. 

polype  n.  m.  [du  préf 
poly,  et  un  gï  pou  ■■■ 
Zoo/.  Anîmalcœlentéré  pri  ■■ 
au  point  de  vue  le  plus  gé- 
néral .  Patkol.  Tumeur 
molle  ,  fibreuse  ,  qui  di 
reloppe  dans  les  cavités 
revêtue*   il  une  membrane  muqueuse  -.polype  nasal, 

—  ENOYCL.  Zool.  Les  polypes  vivent  en  colonies 
polypiers  chacun  logé  dans  une  alvéole  cornée  ou 
calcaire.  Un  polype  est  essentiellement  un  org* 
nisme  en  forme  de  sac  ou  de  bourse,  dont  1  ouvet 
ture  est  entourée  de  tentacules  ou  bras;  suivant 
leurs  fonctions,  les  polypes  varient  cxlraordinaire- 
ment  de  forme 

polypétale  adj.  (du  préf.  poly,  et  de  pétale). 
Qui  a  plusieurs  pétales. 

polypétalie  [li\  n.  f.  Etat  d'une  corolle  poly 
pétale. 

polypeux,  euse  [peft,  eu-ze  adj.  Du  , 
de  la  aature  du  polype, 
polyphage  adj.   du  préf  poly,  et  du  g 

gem,  manger).  Qui  mange   beaucoup    Qui   vit   indis- 
tinctement des  substances  les  plus  diverses. 

polyphagie  [fa-ji]n.  f.  (de polyphasé).  Faim 
insatiable. 

polypharmacie  [s/]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et 

de  pAannacte).  Description  d'un  grand    nombre   de 
re [,  ;  ou  de  médicaments  contenant,  de  nombreux 

ulUllS. 

polyphasé  [se],  e  adj.  (du  préf.  poly,  et  de 
phase  .  Qui  subit  plusieurs  phases  :  courant  poly- 
phasé. 

polyphème  n.  m.  rieur.-  de  crustacés  phyllo- 
podes,  renfermant  des  animalcules  caractérisés  par 
l,.,ir  grosse  tête  munie  d'un  œil  énorme,  et  qui  vivenl 
dans  les  lacs  d  Europe. 

Polyphème,  Le  plus  eéïèbre  des  eydopes,  fils 
de  Neptune.  Il  eut  son  œil  unique  crevé  par  Ulysse, 
qu'il  tenait  enfermé  dans  son  antre,  près  de  1  Etna, 
avec  ses  compagnons.  Il  est  également  connu  par 
son  amour  pour  Galatée.  qui  lui  préféra  le  berger 
Ans;  furieux  et  jaloux,  le  cyclope  écrasa  les  deux 
i  ,  ,,[!■.  sous  un  rocher.  [C  est  le  sujet  représenté  par 
nttin  dans  sou-  groupe  de  la  fontaine  Médicis,  à 
Paris  v.  Ai  is,é  w.aii.f.]  )  Polyphème  figure  dans  un 
épisode  célèbre  de  VOdyssée  et  dans  une  jolie  idylle 

i    ■   icrite 

Polyphème  Jouant  de  la  flûte,  tableau  du 
Poussin  musée  de  L'Ermitage,  â  Petrograd  Le 
cyclope,  assis  au  sommet  d'un  mont,  joue  de  la 
flûte  pour  charmer  Galatée 

polyphénol  n  m  (du  préf.  poly  et  de  vfulnol). 
Compose  renfermant  plusieurs  t'ois  la  fonction 
phénol    (  rèsorcine,    pyrogaUei,  etc.). 

polyphoae    atlj.    (du    prêt',    poly,    et    du    gr. 
phfini     voix    Gramm.  Se  dil  des  caractères  qui  re- 
.  enl   plusieurs  sons  au  articulations,  comme, 
en  français,  la  lettre  y. 

polyphonie  \nt)  n  f  l  nraetere  des  signe*  p,, 
lyphones.  Musiq.  Emploi  simultané  de  plusieurs  ins- 
trumenta qui  tt't  récutent  pas  à  l'unisson. 

polyphonique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  poly- 
phonie    orchestre  pol  ,pAonique. 

polyphonte.  My*h.  Frère  de  Cresphonte.  roi 
de  Messe       n  tua  ion  frère  et  ses  neveux,  s'empara 
du  trône  et  péri*  de  la  main  de  1  un  des  fils  de  Cres- 
e    qui  avail  échappé  au  massacre. 

polyphore  n.  m.  [du  préf  poly,  et  du  gr. 
pTloros,  qui  porte).  Bot.  Réceptacle  commun  de  plu- 
sieurs ovaire  - 

polypïiylle  n.  m.  Genre  d'insectes  col 
lamellicornes,  répand  hère  boréal.  (Ce 

5oni  de  gros  banni  tons  ordinairement  roux  marbré 
de  blanc  L5n  France,  vit  le  polyphylU  foulon  ou 
hanneton  fov 

polyphylogénèse  [ni  se  n.  f.  [dupréf  poly, 
et  du  gr  phuti,  race,  et  genesis,  formation  .  Doctrine 
en  '.■■■!  ni  de  laquelle 
i.     êtres  organisés 
,.:,i    un  très    grand 

b 
brena 
.in. 
tcnl  pas,  pai  i 

ouche 
commune 

polypier  [pi- 

■ 

I    i      : 
| 

I 

de 

colon  ii      d 

■  i   :  les,  i  te      ■■;  li 

un  ensemble  calcaire  ou  ra    i 
polypiforme  adj.  Zool   Sj  n   de  poi  rpofoi . 
yplan 

■  !  l-  leurs  plan  ■ 
polypnée  \pm]  n.  f.  (du  préf.  , 

i  ■■ 
i 
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Polyjiliéme  jouant  de  la  Hû*e,  tableau  de  Nkeias  Poussin. 

polypode  n.  m.  Genre  de  fougères,  a  ni  on 
connaît  trois  espèces,  répandues  dans  le  inonde 
entier     Le  polypode  vulgaire  vit  auprès  des  vieux 


;  ■_'    Portion  de  feuille;  3.  Polypode 
m. .i  bilosum. 


chênes  ou  sur  les  murs  humides,  Son  rhizome,  ainsi 
(pie  celui  du  poli/podium  morbilosum,  esi  employé 
comme  laxatif  I 

polypodiacées  ï$é\  n  f.  pi.  Famille  d--  fou- 
gères renfermant  pre-  de  trois  nulle  espèces,  carac- 
térisées par  les  sporangi  •  pé 
dicellès  placés  a  la  l'ace  infé- 
rieure di-B  feuilles,  et  donl  le 
genre  polypode  est  le  I  j  pe,  S 
une  potypodiacée. 

polypoïde  adj.  depoly- 

pe.   et   du   gr.   eidos.    aspect 
/ool .    Qui   a    la    forme    d'un 
polype. 

polypore  n,  m    Genre 

de  champignons  basidiomycé- 
tes.  de  la  famille  des  polypo- 
rées. 

—  Encycl.  Les  polypores 
sont  caractérisés  par  un  cha- 
peau dur.  ligneux  ;  certaines 
espèces  poussent  à  terre  ;  mais 
la   plupart  sont  parasites   des 

arbres  (pin.  et  en  général  des  arbres  résineux  .  Le 
imhifhn-f  (<nt.i   •iintni<mi  irr  vit  sur  le  chêne  ;  le  poly- 

poi  i  i  rai  amartouvier,  sur  le  hêtre. 

polyporées  [re]  n.  f.  pi.  Famille  de  champi- 
gnons basidîomycètes,  donl  ïe  type  est  le  genre  po- 
lypore. S.  une  povyporée. 

polypsychîque  adj.  Qui  se  rapporte  au  po- 
lypsychisme. 

polypsychisme  [c/us-ute  n.  m.  du  gr  polu 
et  du  gr.  psukhè,  âme).  Daetrine  suivant  laquelle 
Les  cemres  nerveux  appelés  réflexes  som  autant  de 
cerveaux  secondaires,  dont  chacun  est  le  siège 
d'une  individualité  psychique  distincte.  [Durand  de 
Gros.) 

polyptère    n.  m.  Genre  de  poissons  ganoîdes 
allongés,  cylindriques,   à  longue   nageoire  dorsali 
qui    vivent   dans  la  vase   des   neuves  de  l'Afrique 
centrale. 

polyptote  n- m.  [gr.  poluptôton;  de  pohu, 
nombreux,  ei  piptein,  tomber]  Figure  de  diction, 
oui  consiste  à  employer  dtfns  une  période  un  même 
mot,  déclinable  ou  conjugable,  bous  plusieurs  de 
ses  formes. 

polyptyque  adj,  'du  gr.  polus,  nombreux, 
et  piux.  ptvkhos,  pli  Aniiq.  rom.  Se  disait  des  ta- 
blettes à  écrin      quand   elles   étaient    com| 

plus  de  deux  lames  ou   feuillets.    Tobletu 
:  jtre  de  police   n    m    Registre  du 

des  impôls,  etc..  jusqu'au  vn«  siècle.  Registre  c 

nant  L'étal  des  domauu  ■  ai  revi  ■"  ■  d  n  e  .'H .baye  ou 

d  u ■;:)'■'■      i  e    polyptyque   d'Inninou,    abbé    de 

Saint  Germain-des-Prés,  est  rempli  de  renseigne- 
monts  sur  la  condition  des  personnes  el  des  biens  au 
moyen  âge    Syn. 

polysarcie   zar  tt  n,  f    [du  préf  poly,  et  du 
gr.  ta        ■'  ■        chaii     Oéveloppi    ient 
musrii 

Emctcl.  La  i  i 

■  id<     elle  !■  "i  conduire  à  la   di  gêne 
rescenee     \    oi 

polysarque  sar-fte  adj.  Qui  est  atteint  de 
potj-sarcie. 

polyscope         ko  ,.    n.  m.    du  prêt 
du  gr.  :  ■ 

i    ,,,.-111     plusieurs     Images    du    même 
.,',  et    n  >m  donm  aux  appai  i  ■   ■■   desqm  i- 

on  examine    l<     caviti     pi  ol ■■    du  coi  ps  humain 

.  .  oscope,  cystoscope  et« 

polysépale  adj.   du  pr« 
Se  dit  ai  ■■■■  de   i  lu  ieui  ■■ 

■ 

polysèt©  ai     du  préf.  po/j;  etdugi 
Qui   ,i    beaucoup  de  Longs  poils   semblables   à  des 
soies. 
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polysialie  H    n.f,    du  préf.  poly]  et  du  gr. 

sialan,  salive).  Salivation  abondante. 

polysigroa  n.  m.  (du  préf.  poly.  ei  de  sigma  . 
Vice  ou  artifice  du  discours,  qui  consiste  â  entasser 
dans  la  même  phrase  un  grand  nombre  il  s 

polysoc  [sok  t..  m.  fdu  préf.  pofj/i  ■■!  de  soc). 
Charrue  à  deux  trois,  quatre  cinq  i  □  ;ix  corps  cou- 
tre,  soc  etversoir).  montés  sur  un  même  bail,  et  que 


l'on  utilise  pour  les  labeurs  ordinaires  ei  les  déchau- 
mages  :  tn  profondeur  des  labours  de  dédiautn,age 
étant  très  faible,  on  trouve  avantage  et  l'apidtté  à 
employer  les  poly  sacs. 

Polysperchon  [lis-pèr-hon],  général  macédo- 
nien, un  des  plus  habiles  lieutenants  d'Alexandre, 
puis  d'Anlipaier.  A  la  suite  de  longues  luttes  avec 
le  roi  de  Macédoine  Cassandre,  il  réussit  â  obtenir 
la  souveraineté  du  Péloponnèse. 

polysperme  [lis-pèr-me]  adj.  fdo  préf.  poly, 

et  du  gr.  sperma,  semence'.  Qui  contient  un  grand 
nombre  de  semences.  'On  dit  aussi  polysiikma- 
riQt  i.. 

poly  spernîie  [lis-pèr-mî]  n.  f,  (denoft/speruie  . 
Surabondance  du  sperme.  />'"f.  Moltiplicité  des 
grains,  Biol,  Pénétration,  dansTosuf,  de  deux  ou  plu- 
sieurs spermatozoïdes. 

polyslaehie  [lis-ta-kf\  adj  du  préi  poly,  et 
du  gr,  itaklius,  épi    Qui  a  de  nombreux  épis. 

polystémone  lis-té]  adj.  (du  préf.  poty,  et 
du  gr.  stêmôn,  étamine).  Bot.  Qui  a  de  nombreuses 
éta  mines 

polystic  [Us-tiit]  ou  polystichum  [its-ti- 

ftam     n.  m.  Genre  de  fougères  de  la  l'aimlle  des  po- 
lypodiacées. auquel  on  rattache  la  fougère  mâle. 
polystigmé,  e  \h*  nuh  adj.    du  préf.  poly, 

et  du  gr.  stujrna,  stigmate).  Bot.  Qui  a  beaucoup  de 
stigmates. 

polystonie  lis-to-me]  adj.  fdu  préf.  \><>hj.  et 
du  gf.  stoma,  bouche).  Zooi.  Qui  a  un  grand  nom 
bre  de  bouches  ou  de  suçoirs.  Bot.  Qui  émet  de  nom- 
breuses fibrilles. 

polystyle  [lis  H  !•■]  adj.  fdu  gr.  poly,  cfdiigr. 
stuloB  colonne).  Qui  a  de  nombreuses  colonnes  : 
temple  polystyle 

polysulfure  n.  m  Mélange  de  plusieurs  sul- 
fuies.  (Le  plus  usuel  est  le  polysulfure  de  potassium 
ou  foie  de  soufre,  employé  comme  aniiherpetique  et 
,tiii  i-porique.i 

polysyllabe  ou  polysyllabique    ii-sii- 

/«Jadj.  (du  prêr.  poiy,  et  de  syllabe).  Qui  est  de  plu- 
sieurs syllabes  ;  mot  polysyllabe  ou  polysyllabique, 
N.  m.  un.polvsyllabc.  Avr.  Monosyllabe. 
polysyllabie  \li-sil-la-ht]n.t.  [de  poysyllabe). 

Multiplicité  des  syllabes  dans  un  mot. 

polysyllabisme  [stl  la  bis  me    n,    m.     de 

polysyUabe).  Système  linguistique,  qui  repose  sur  la 
multiplicité  des  syllabes  dans  les  mots 

polysyllogistique  jsil  la  ji'a  U  /,*  adj  du 
préf.  poly,  et  de  syllogisme).  Qui  renferme  plusieurs 

syllogismes. 

'  polysyndéton  ou  polysyndète  a.  m.  du 
préf.  poly,  et  du  gr.  sun,  avec,  et  detot,  lié  Wiét 
Figure  qui  consiste  à   répéter  une  coodonction    au 

ciuinnenri-iiieiit  île  chacun  d'  s  membres  d'une  phrase 
ou  des  termes  d'une  énuméralion. 

polysynodie  [dt]  n.  f.  du  préf.  poly,  et  de 
synode).  Nom  donné  par  l'abbé  de  Saint  Pierre  à  un 
système  d'administration  qui  consiste  à  remplacer 
chaque  ministre  par  u ïei] 

polysynodique  adj  Qui  a  rapport  à  la  poly- 
synodie. 

'  polysynthétique  \U  sm  adj.  «in  préf.  poly, 

et  de  synthétiout  .  Se  dit  dune  langue  où  les  di- 
verses parties  de  la  phrase  se  contractent  en  une 
s-.rte  d  abréviation  faite  d'un  seul  mot  long  :  la  plu- 
part  des  langues  américaines  sont  poly  synthétiques. 

polysynthétiSine  [Ji-si*  le  lis  me]  O.  m.  Ca- 
ractère des  langues  polysynlhétiques. 

polytechnicien  xèh-ni-si-in  n.  m  Elèrc  de 
l'Ecole  polytechnique 

polytechnie  tèk-ni  a  f.  du  prêt.poltf,  etdu 
gr.  tehnné.  art  Ëtude  préparatoire  aux  différents 
arts  d'application, 

polytechnique  tik-ni-ke]  adj  Qui  embrasse 
plusieurs  arts,  plusieurs  sciences.  Ecole  polytéch 
nique,  v.  école. 

polytèle  n.  m   Genre  d'oiseaux  grimpeurs  de 

la  famille  des  psiltacidéS,     l'en  ieiluatil   de  JwÏIéS   pei 

ruches  australii  nne 
polytélite   n.  f  entifère  de  pa- 

polythéisme  té-is-mt   n.  m.  du  préf.  poly. et 
du  gr.  theos,  dieu  .  Religion  qui   adnn  :  (a    pluralité 
i   Monothéisme. 
Le  poly  I  a  été  la    i  ellgïon  des 

,.,,    ■   et  «les   Romains,  avant    la  venue   de  Jésus- 
Christ  ;  i  tuai  celle  J  un  grand 
nombre    de    peuples    sauvages    de    1  11  riqi 
l'Asie    Les  trois  principaux   systèmes  de  polythéisme 
dolâtrie,  adoration   de    plusieurs  dieu*   pér? 
sonniflés  en  des    idoles  grossières  :  le  ■  théisme  culte 
,(,,  feu  et  des  asti  rmédiaire  des  emblè 
■  L'ésentatifs  ;  ,1e   .'■  I  tcAisme  ou   adorai  ion  de 
tous    les  objets  qui   frappent    l'imagination  el  aux 
quels  la   superstition  attache  une  pui  sance  mysté 
neuse.   il  nest   pas  rare  que  ces  trois   formes  se 
snt  nu  imement  u 
poiy  théiste  Ué-is-te    n   et  adj.  Qui  pi    I 

. 
polythéistique  adj.   Qui  s  rap- 

pi  ri  au  polythi 
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polythélé,  Badj.  du  préf.  po/y.etdu  gi 
!i  ami  ton  ,  B  t.  Qui  a  plusieurs  ovaires  dans  chaque 
.  fleur. 

polythélie  It  a.  t  (m.  étym  que  le  préced,). 
Existence  de  plus  de  deux  mamelon 

accompagnés  de  mamelles  proprement  dites,  dans 

une. 

polytme  n.  m.  Genre  de  passereaui  I 
très,  de  la  famille  des  trochilidés,  renfermant  des 

-  de  l  Amei  iqîîc  Iroj  :  ! 

type,  remarquable  par  son   beau  plumage  vert  mé- 
tallique, est  appelée  • 

polytricn.  m.  Genre  de  bryacées,  renfermant 
des   mousses   n  tige   dressée.  >ioni   on   connaît  un 
prand  nombre  d  espec 
sn  Frarn  e  dons  tes  lit  ■ 

polytrichie  [Ai  n  t  [du  préf.  poly,  et  du  gr, 
(friT,  trikhos.  cheveu  .  Surabondance  de  cheveux. 

polytrope  adj.  Qui  présente  le  phénomene  de 
la  polytropio. 

polytrophie  fi  a.  f.   du  préf.  poly.  et  du  gr. 
trophê,  nourriture).  Nutrition  trop   active  qu'on  ob- 
.  l :is  Le  diabète,  ou  au  début  des  maladies  con- 
somptives. 

polytropie  >f  n.f.  .du  prêt",  poly,  etdu  gr. 
tropos,  direction).    Phénomène   qu  offrent 
cristaux  dont  les  lames    me©  ;sives  ont  leurs  sec- 
tions principales   inclinées   les  unes   sur  les  autres, 
sous  des  angles  différents. 

polytrbpique  adj.  Syn.  de  POLTTROPB, 

polytypage  n.  m.  Impr.  Action  de  polytyper, 
de  cheher.  Ornement  polytypé. 

polytype  adj.  du  préf.  poly,  et  du  gr.  tupos, 
caractère).  Impr.  Obtenu  par  la  polytypie. 

polytyper  ~pê\  v.  a.  Impr.  Syn.  anc.  de  clicher. 

polyty peur  n.  m.  Impr,  Syn.  anc.  de  cuoueur, 

polytypie  n.  f.  Impr.  Syn.  ancien  de  CXICHAGR, 

polytypique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  poly- 
typie. 

polyurie 'n']  n.  f.  (du  préf.  poly.  etdu  gr.  ouron, 
urine).  Emission    journalière  exagérée   fies   urines 
(-1  polyurie  accompagne  s<  uvent  u  diabète.  ' 

—  Èncycl.  La  polyurie  n'est  qu'un  symptôme 
de  divers  états  morbides  :  elle  se  rencontre  dans  le 
diabète  sucré  ou  insipide,  les  états  nerveux,  au 
début  des  néphrites  interstitielles,  etc.  Le  traite- 
ment consiste  en  frictions,  douches,  exercice,  valé- 
riane, etc. 

polyuriqueadj.  et  n.  Qui  tient  à  la  polyurie  ; 
qui  en  e^t  atteint. 

poly  valent  adj.  (du  préf.  poly,  ei  dû  valent, 
qui  vaut.  Qui  est  efficace  dans  plusieurs  cas  diffé- 
rents :  sérum  polyvalent.  Se  du  d  un  sérum  ou  d'un 
vaccin  fabrique  à  l'aide  de  plusieurs  microbes  ou  de 
plusieurs  races  d'un  même  microbe.  Qui  a  plusieurs 
valeurs  chimiques. 

Polyxène,  fille  de  Priam  et  d'Hécube,  immo- 
lée par  Pyrrhus  sur  le  tombeau  d'Achille. 

polyxène  n.  m.  Syn.  de  platine  natif. 

polyzoïcité  n.  f.  Caractère  des  animaux  poly- 
zoiques. 

polyZOÏque  adj.  'du  préf.  poly,  et  du  gr.  sdon, 
animal  .  Qui  comprend  de  nombreux  animaux  d'une 
même  espèce,  réunis  en.  une  colonie. 

pOlyZOÏsme  zo  is-me  n.  m.  Théorie  suivant 
laquelle  les  animaux  supérieurs  seraient  constitues 
par  l'association  synergique  d  individualités  infé- 
rieures, grâce  a  la  coalescence. 

pomacées  n.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  ro- 
sacées, renfermant  les  pommiers  et  poiriers,  et  que 
l'on  appelle  aussi  parfois  pirees.  S.  une  pomacée. 

Pomairols  (Charles  deï,  poète  et  critique 
français,  né  et  m.  à  Villcflranche-de-Uouergue  184 1 
1916),  auteur  de  la  Vie  meilleure.  Rêves  et  pensées, 
Fie<jar<ls  intimes,  d'une  inspiration  grave  et  spiri- 
tualité. 

pomaîson  [mè  zon]  n.  f.  Epoque  à  laquelle  le 
chou,  la  laitue,  etc.  se  forment  en  pomme. 

Pomaré,  nom  de  plusieurs  rois  ou  reines  qui 
régnèrent  à  Tahiti  depuis  1793.  Le  premier,  le  roi 
Pomaré  Ier,  m.  en  is..»3,  accueillit  Cook  avec  bien- 
veillance en  1173.  —  La  reine 
Pomaré  IV  (1822-1877)  dut 
accepter  le  protectorat  fran- 
çais, organisé  par  1  amiral 
Dupetit-ïhouars    1847  . 

Pomarez,  comm.  des 

landes,  air.  et   à   21    kil.  de 
Dax  ;  i.676  h. 

Pombal  [pon]  (dom 

Sébastien- Joseph  de  Car - 
valuoe  Mello,  comte 
d'Oeyras,  marquis  de  ,  nom 
me  d'Etat  portugais,  minis- 
tre de  Joseph  Ier,  né  près  de 
Coïmbre,  m.  à  Pombal  (1690 
[782  Partisan  des  idi 
losophiques  du  xviii* 
très  énergique,  il  se  proposa 

de  fortifier  le  pouvoir  royal  et  d'opposer  aux  classes 
aristocratiques  un  peuple  indépendant  et  éi 
fut  l'adversaire  déclaré  des  jésuites,  réforma  l'uni- 
versité de  Coïmbre,  améliora  l'administration,  fit 
défricher  l'Aleintejo  et  encouragea  le  commerce  et 
l'industrie.  On  le  surnomma  le  Grand  Marquis. 

pombé  pon  n.  m  Bière  de  sorgho,  en  usage 
dans  l'Afrique  méridionale. 

pomérane  n.  m.  Membre  d'une  secte  relîgîeu  ;e 
russe,  branche  de  la  grande  secte  des  raskolniks. 
Y    ce  mot.) 

Poméranie  'm'1,  prov.  de  la  Prusse,  bornée 
an  N.  par  la  I:  ■'      .  184    kil.  cari'.  :  l  i 

■  ;  n.  Sol  plat,  grands  pâtu- 

rages. Elevage  de  chevaux. 

'Poméranie  (Nouvelle-),  v.  NOUVELLE-BRE- 
TAGNE. 

Poméranien,  enne  'ni-m.  >  > 
i    habitant    de    la  l 'on  éi  anie  !    les    Point  i  aniens. 
Adjectiv.  :  moeurs  pomêran  < 

Pomérellie,  Petite  Poméranie,  ou 
Poméranie  Mineure,  nom  donné  js 

partie  de  la  Prusse  comprise  entre  la  Vistule    <jt    la 
Poméranie  tltérîeure.  [Hab.  Pomêi  Itient 
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PoméroîS,  comm.  de  l'Hérault,  an  et  a  23  kil. 
de  Béziere  ;l.670h.  i  h    de  f,  Vins  blancs 

pomiculteur  n.  m.  du  lat.  pamum  fruit,  et 
cuttor.  cultivateur  .  Celui  qui  cultive  les  arbres 
produisant  des  fruits  a  ; 

Pomieroi Pommier  [J.-Joaeph),  l'un  des 
Quatre  sergents  de  La  Rochelle  décapités  en  la22. 

pomifère  adj.  [do  lat.  pomum,  pomme 

porter',  liot.  Qui  porte  des  po 

pomiforme  adj. Qui  a  la  forme  d'une  pomme. 

pommade  po  »ut  de    n.   t  de  pomme,  parce 
que  les  pommades  étaient  autrefois  de 
à  base  de  pulpe  de  pomme  .   Préparation  de  consis- 
tance molle,  formée  par  le  mélange  d'un  corps  gras 
ei  de  substances  médicamenteuses  ou  de  parfums,  et 

■  .i  être  utilisée  comme  médicament  externe 
•  «u  pour  l'entretien  des  cheveux,  de  la  petu,  ele 
Pop  Misère,  embarras    et:  ■  dans  ta  pomma 

si  p  de  i-'  pommade  «  quelqu  un.  le  flatter,  le  com- 
plimenter. 

—  Encycl.   Les   pommades   sont   prépari 
simple  mélange  a   froid,  par  solution  a  chaud,  par 
coction.  ou  par  combinaison  chimique,  I.a  vaseline, 

■  ou  la  lanoline  en  constituent  ordina  rement 
1  excipient. 

pommade  t-rfetn.  f    ital.  pomata     Ma 

nèg.  Tour  qu'on  lait  en  I  en  se  soutenant 

dune  main  sur  le  pommeau  de  la  selle. 

pommader  po  ma  di  v.  a,  Enduire  de  pom- 
made. Se  pommader  v  pr.  Se  mettre  de  la  pommade. 

pommadeur    po  ma]    n.    m.     d.-  pommade 
Brocanteur   qui   mas.)  e    les  défauts   des    meubles 
avec  de  la  gomme  laque  ou  de  la   cire.  Pop.   Flagor- 
neur. 

pommadier  'pu  >""  <h  <!  n  ni.  M*- nier  large  et 
évasé  qui  sert  à  préparer  les  pommades.  Pop.  Coif- 
feur. 

pommadin  \po  ma'  n  m.  Pop.  Elégant. 

pommage     po  H  n.    m     Nom   donné  en 

Normandie  aux  diverses  variétés  de  pommier  :  un 
pommade  précoce. 

pommaîlle  \po-ma.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Pommes 
médiocres  ou  mauvaises 

pommard   po-mar    n     m.  Vin  de  Bourgogne. 
du  vignoble  de   Pommard  :    une    bouteille 
mord. 

Pommard  [po 
arr.  et  a  4  kil.  de  Beaunu 
nommés. 

pomme  \po-me]  n.  f.  du  lat.' pomum,  fruit  . 
Fruit  du  pommier  :  le  jus  de  pomme  fermi  ntA  four 
nit  te  cidre.  Parert.  Fruit  arrondi,  rappelant  la 
forme  dune  pomme  .  pomme  d  acajou.  Cœur  d'un 
légume,  disposé  en  boule  :  la  pomme  d'une  laitue. 
Ornement  de  bois,  de  métal. 
etc..  en  forme  de  pomme  :  lu 
pomme  d'un  chnet.  d'une 
canne.  Rondelle  de  bois  ou 

de  métal  au  sommet  d  un 
mât.  Poét.  Sein  de  femme. 
Pup.  Tête,  visage.  Se  sucer 
la  pomme,  B'embrasser.  Ab- 
sol.  La  pomme,  fruit  de  l'ar- 
bre défendu  dans  le  paradis 
terrestre.  Pomme  d'arrosoir, 
renflement,  percé  de  petits 
trous,  qui  termine  le  tuyau 
latéral  d  un  arrosoir  Pomme  '' 

d'Adam,  nom  vulgaire  de  la  Pommes  :  1    L)^  bâton  Je 
saillie    qui    se    trouve    à    la       rideau;  2.  D'arrosoir, 
partie  antérieure  du  cou  de 

1  homme  el  qui  est  formée  par  le  cartilage  thyroïde. 
Pomme  de  terre,  plante  de  la  famille  des  solanées, 
dont  les  tubercules,  dits  aussi  pommes  de  terre, 
constituent  la  meilleure  et  la  plus  précieuse  des 
plantes  alimentaires.  Pomme  de  pin.  fruit  que 
produit  le  pin.  Jeter  des  pommes  cuites  à  quel 
qu'un,  le  huer  en  public  (par  allusion  aux  pom- 
mes cuites  qu'on  jetait  autrefois  aux  mauvais  ac- 
teurs .  Fig.  Pomme  de  discorde,  ce  qui  est  un  sujet 
de  division,  par  allusion  â  la  pomme  que  la  Discorde 
jeta  au  milieu  des  convives  aux  noces  de  Thétis  el 
de  Pelée,  et  qui  fut  la  première  cause  de  la  guerre 
de  Troie.  Donner  la  pomme  à  une  femme,  la  décla- 
rer plus  belle  que  les  autres  'allusion  au  jugement 
de  Paris,  qui  donua  à  Venus  la  pomme    sur  laquelle 


comm.  de  la  CAtc-d'Or, 
$ïô    h.    Vins  rouges  re- 


posâmes :  A.  calville  blanche  ;  B.  rouleau  rouge  :  C,  calville 
Saint  Sauveur;  D,  courl  |iendu  plat  E,  lîrand  Uexandre; 
F,  calville  rouge  d'hivei  ;G,  reinelle  du  Canada  ;  II.  «le  Chine; 

I,  api  i 

étaient  tracés  cef  l  la      ■■    belle).  Pop-  Aux 

pommes,  très   soigné,    très  b  tette  nur 

pommes.  C'est  comme  des  pommes,  n'y  comptez  pas. 

Ai  us    hist.  :  La   pomme   de    Newton.  Te 

rhute  d'une  pomme,  dans  son  jardin  de  Wo< 

qui    aurait    conduit    le    savant    à    la  découverte    de 


POM 

Lion  universelle.   On  rappelle   la  pon 
New  t<  'H  a  pro]  tance  vulgai  : 

tissant  :t  un  important  résultat. 

—  Enci        I    i  une  baie  &  cinq 

:i  péricarpe  charnu  <-i  comestible,  On  distin 
pommes  en  fruit  -  de  table  ou  pomme 
pomme  ï  à  cid        Dans  l'une  et  i  au)  re  d< 

rentrent  de  nombreuses 
des  croisement  i  et  ps  V.      |  lanche  et 

le  tabi<  a  omment 

i  -,   l'.in   de  i  compotes 
«les  gelées,  des  bi  ocre  de 

pomuie,  etc. 

||      1  i  .11.  si 

de   la    France,    donne:  i  uingents. 

(V.   CIDRK.) 

Pomme  i  terre  ou  morelle 

■  'T  éri  use  tolanum  lu  ■  pi 

naire  d'Amérique,  qui  fut  i  ni  i 
plante  ornementale  vei 


Pommes  de  lerre  :  A,  rameau  fleuri  ;  B,  pied  i-nti<>i  demarjolin 
avec  ses  tubercules  ;  C,  fruit;  h,  i  bave    l',  eai  ly  ruse. 

les  n'en  furent  admis  dans  l'alimentation  que  vers 
la  tin  du  xvne  siècle  et  grâce  aux  efforts  de  Par- 
mehtier.  Mais,  depuis  cette  époque,  la  culture  de  la 
pomme  de  terre  a  pris  une  extension   remarquable. 

La  plante  renferme  un  alcaloïde  dangereux  isola' 
nine  et,  seuls,  les  tubercules  sont  comestibles  ; 
mais  leur  valeur  alimentaire  est  considérable  :  ils 
contiennent  en  effet  de  la  fécule  en  notable  quan- 
tité ;  aussi  jouent-ils  un  rôle  très  important  dans 
I  alimentation  de  l'homme  et  des  animaux. 

La  pomme  de  terre  se  multiplie  par  semis,  mais 
plus  ordinairement  par  tubercules,  qu'on  plante  en 
terrains  meubles  et  labourés  profondémen 
plante  de  mars  à  mai,  et  les  soins  d'entretien  quil 
taut  donner  consistent  surtout  en  binages  et  but- 
tages. 

On  en  distingue  de  nombreuses  varrelës,  que  l'on 
classe  en  industrielles,  fourragères  et  potagères,  et 
que  leur  forme  et  leur  couleur  font  répartir  en  : 
ondes  i  bave,  canada,  nchu-t's  Imperator),  jaunes, 
longues  rouges  rose  hâtive  ou  early  rose,  saucisse, 
vitelouei,  rondes  rouges  i  farine  use  rouge,  merveille 
d'Amérique,,  longues  jaunes  magnum  bonum.  mar- 
jolin  ou  kidney  hâtive.  Jaune  longue  de  Hollande, 
quarantaine  de  Noisy.  institut  de  Beauvais;,rtofc{/es 
violette  géante  de  Jersey,  bleue  géante). 

Dans  1  alimentation  de  l'homme,  la  pomme  de 
terre  est  consommée  sous  d-*  multiples  formes 
pommes  frites,  bouillies,  en  purée,  cuites  â  l'étouf- 
fée, etc.)  ;  pour  l'alimentation  des  animaux,  elle  est 
cuite  et  mélangée  à  du  son  ou  des  fourrages 
hachés,  etc.  enfin,  l'industrie  en  tire  la  fécule.  La 
récolte  se  fait  par  arrachage  à  la  houe  ou  à  la  char- 
rue, quand  les  parties  aériennes  de  la  plante  com- 
mencent a  se  flétrir.  On  laisse  les  tubercules  quelques 
heures  sur  le  sol  avant  de  les  ramasser,  si  Ja  terre 
est  numide  ;  les  fanes,  réunies  en  tas,  sont  brûlées 
sur  place. 

Le  principal  ennemi  de  la  pomme  de  terre  est  le 
mildiou  iphytophtora  infestons]  ou  péronospora,  qui 
a  pai'fo  gravement  compromis  les  plantations 
françaises  ;  on  lutte  préventivement  contre  les  ra- 
vages du  champignon  par  des  sulfatages  ^bouillies 
cupriqu*  a 

Conservation  despommes  de  terre.  On  conserve  les 
pommes  de  terre  a  l'abri  desgeléees,  de  la  chaleur 
et  de  1  humidité,  en  cave,  en  cellier  ou  en  silo.  Une 
excè  len  e  méthode  de  conservation  est  la  suivante: 
sur  un  lit  de  houille  menue  ou  de  charbon  de  bois 
en  petits  morceaux,  placer  les  tubercules  côte  à  côte. 
Les  recouvrir  d'une  couche  semblable  de  charbon, 
de  quelques  centimètres  d  épaisseur.  Disposer  sur 
celle  ei  un  nouveau  lit  de  pommes  de  terre,  puis  une 
autre  couche  de  charbon,  jusqu'à  ce  que  le  tas 
soit  assez  élevé  Ainsi]  pommes  de  terre 

se  conservent  sans  pourrir  ni  germer. 

Pommes  de  terre    ta  Récolte  ou  fi 
de  ,    tableau    di  ;age,    appelé   aussi    la 

toctobre    1879  .  Au  milieu  d'un  champ,   une 
paysanne,  dont  le  peintre  a  finement  rendu  l'expres- 

■  nlive,  verse  dans  un  sac  les  pommes  de  terre 

■  récoltées  dans  Bon  panû  i    i    p   6  Ifi  . 
pommé   [po-me],  e   adj.    Arrondi    comme    une 

chou  pommé.  Fig  ttfam  Achevé  ■ 
sottise  pommée, 

pommeau  [po  mô    a.  m     de  Petit 

boule  au  bont  d.'  la  noi|  épée,  d'un  sa- 

...  let.  Ar- 

cade antérieure  de  1  arçon  d'une  selle.  V.  akçon. 

pommelé   po  mc-M  .  e  adj    de  pomm 
jel  de  forme  l'on  le     Mai  que  de  grii  •  i  ut   b]  i 

mmelé    N  m  Disposition  de  ce  qui  est  pom 
melé:«pcmmi  i  ms  Prov.    Temps  pom- 

melé et  femme  fardée  ne  sont  pas  de  longue  durée, 
quand  le  ricl  est  pommelé,  le 

imc  qui  se  farde  perd  bientAl 
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pommeler  \po-me-  ■   (se)  v.  pr.  [Pren  i  deus  i 
devant  une  syllabe  muette:    il   se  pommelU 
dit  du  ciel,  quand  il  se  couvre  de  petits  nuages  blancs 
ou  grisâtres. 

pomnielière  \po-7ne]  n,  f.  Nom  vulgaire  de  la 
phtisie  des  ruminants. 

pommelle  po-mè-U]  a.  t  [de  p^iw';.  Plaque 
de  plomb  percée  de  petits  trous,  qui  garnit  l'ouver- 
ture d  un  tuyau.  [V.  pauhei 

pommer  lpo-mé]  v.  n.  Se  former  en  pomme, 
en  parlant  des  ■houx,  laitues,  ete. 

pommeraie  [po-me-rè]  d.  f.  Lieu  planté  de 
pommiers. 

Pommerayô  (La),  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  36  kil.  de  Gholet  ;  2.740  h.  Lai 

Pommeret   'p<-  m 

du  Nord,  arr.  et  à  11  kil.  do  Saint  Brieuc  :  1.15U  h- 
Ch.  de  t. 
Pommereul  (François-René- Jean    baron  de  . 
fiançais,  né  à   l  II  fut.  à 

ï  Ecole  militaire,  un  des  examinateurs  de  Bonaparte, 
qui  le  nomma  plus  tard  conseiller  d'Etat. 

Pommerit-Jaudy, 
Nord,  arr.  et  à  50  kil.  d..-  Lannioo  :  1.675  ii.  Ch    de  ï. 
Pommerit-le-Vicomte, 

i    arr.  et  à  50    kil.  de  Saint-Brieuc  ;  2.000  h. 
Ch.  de  f. 

Pommerœul,  comm.  de    Belgique     Ilamant, 
1.030  h.   Fonderies  ;  in 
toîres  ;  tanneries. 

pommeté  \po  me-:<- .  e  adj.    B 

es  pièces  et  de  certains  meubles  héraldiques, 
terminés  en  forme  de  pommette. 

pommetier    po  me  ti-é'  a    m.  Nom  vulgaire 
du  pommier  sauvage. 
pommettp  po  m  i    mme.  a 

1  >r  lement  de  métal,  de  boi  etc.  -  ri  forme  de 
petite  pomme,  Partie  la  plus  saillante  de  la  joue, 
au-dessous    de  l'œil.   Plaque  illiqu  el 

ronde,  dont  on  garnit  les  crosses  de  pistolet. 

pommier  \po-mi-è    n.    tu   Genre  de  rosacées. 

comprenant  des  arbres  et  des  arbrisseaux  dont  on 

uaû 

'■'•des- 

pèces  propres 
a  1  bémisphè- 

i  e  boi  '-al  et 
surtout  àl'an- 

conti- 
nenl.  Usten- 
tile  servant  â 
fairccuireles 
pommes  de- 
vant le  feu. 
Adjectiv.  Ba- 
ttrait     pom- 

l.ateau 
qui  tr ans- 
porte  les  pom- 

—  Encycl. 

Le  pommier  [malus)  croit  dans  les  forêts  d'Europe 
a  donne  des  fruits  plus  acerhes  encore  que  ceux  du 

t  oirier  sauvage  ;  mais  la  culture  en  a  tire  de  nom- 
i  I  uits  excellents.  Le  pommier 
est  une  variété  du  pommier  commun,  origi- 
naire de  la  Russie  méridionale.  On  cultive  le  pom- 
mier en  plein  vent,  en  cordon,  en  espalier,  etc.,  el 
l'on  greffe  sur  franc,  sauvageon,  doue  in  variété 
du  pommier  sauvage;  ou  paradis;  s'il  s'agit  d'arbres 
â  haute  tige,  le  porio-^i'etlV  esl  le  franc  ou  le  sau- 
■.  i  ■  le  douçin  est<  les  f irmes  de 

moyennes  dimensions  [pyramid 
enfin,  le  paradis  convient  aux  formes  I 

L  horticulture  a  produit  aussi  des  pommiers  issus 
d'espèces  orientales,  qui  sont  stériles,  mais  qui  pro- 
duisent de  jolies  fleurs. 

Les  •  nnemis  du  pommier  sont  nombreux  pyrale, 
puceron  lanigère,  anthonome,  molsissuri      ■  le 

Pomcerium  ou  Pomerum,  enceinte  saci 
Rome  ancienne,  où  l'on  prenait  ■  urbains, 

a\ant    to  Bile  fut 

a   plusieurs   reprises,  In   dernière  fois  sous 
ir  '  laide,  qui  y  comprit  l'Avcntin. 
pomologie  lai   pomum,  fruit,  et 

d  i  gr    lo  fus,  discours     Partie  de  1  arboriculture,  qui 
i  occupe  des  fi  ui1  s  à  pi 

pomologique  adj.  Qui  appartient  à  la  pomo 
i  •.-.i-    agriculture  pomo  '■■  /■  ,  u 

pomologue     \0   gh i  pomologiste 

t   ■    i     i .'  ■  i      ■'■■■,■■  de  pon    logli 
Pomona  ou  Mainland,  la  i 

i b.  V.  ] 

Pomona,  v.  îles  Etats 
forme   ■   i  13.800  b    Disl] 

.  .i  aichere  et  IV 
Pomone,   divinité  des    fruits    et    des 
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Pommier  ;  «,  coupe  du  Iruit. 


i  umne,    dieu   du    prînl 
Pomotou  (archipel  .  v.  ToUAMi 


Pompes  :  1.  Aspirante  (élévation  el   coop<  ration  ;    i>.  tuyau   d'aspiral 

ae  d'une  pomjie  foulait  te  i    refoulement  du  piston;  B,  soupape  du  tuyau  de  refoulement  I 

.  mate      1.   \spiranle  el  Foulante    élévation  et  coupe  scliémalii|ue  :  A,  soupape  d'aspiration  ;  B.  tuyau  d'aspiration  . 
C, piston  plein;  D, soupape  du  luyau  de  re/oulemenl  ES):  S.Coupi    ichémalique  d'une  pompe  a  incendie  aspirante  el  foulante) , 
tes;  7.  ltot&tive  â  pignons  ,  S.  Demi-rotative  ;  9.  Centrifuge  ;  10.  A  double  effet  (pompe  a  vin)     Il   A.  chapelet. 


Fauteuil  Pompadour. 


Pompadour  \pon]  adj.  Qui  est  dans  le  genre 
mis  à  la  mode  par  la  marquise  de  Pompadour  robe 
Pompadour.  Fauteuil  Pompadour,  fauteuil  bas,  à 
dossier  arrondi  et  à 
joues.  N.  m .  Genre 
Pompadour  le  pompa- 
dour c'est  t'éiégance 
poussée  ou  maniéré,  N. 
f.  Econ,  rur.  Variété 
■Je  pouli  s  et  de  coqs 
domestiques ,  dont  le 
plumage  est  bariolé  : 
de  belles  pom/iadours. 
Adjectiv.  :  race  pom- 
padour. 

Pompadour 

(Jeanne -Antoinette 
Poisson,  marquise  de  . 
lu  orite  de  Louis  XV, 
née  à  Paris,  m.  à  Ver- 
sailles 1721-1761V).  Elle 
fut  d'abord  la  femme  du  financier  L^roy  d'EliolIes- 
Froide,  ambitieuse,  rouée,  ne  manquant  d'ailleurs 

■lucaiionetde  goût 
artistique,  elle  exerça  sur 
le  roi,  et  aussi  sur  le  gou- 
vernement, une  influence 
qui  ne  fut  pas  toujours 
heureuse  :  elle  contribua 
à  '-ngager  la  France  dans 
la  guerre  de  Sept  ans  en 
faisant  signer,  à  Versail- 
les, les  deux  traités  de 
1756  et  1759.  qui  alliaient 
lent  notre  pays  â 
la  politique  de  l'Autriche, 
Ce  fut,  selon  l'expression 
d--  F  rédéric  II,  «le  règne 
du  Cotillon  «  ;   mais    elle 

B    au  pouvoir  Choi- 
-,  ,1    L'excuse  de  ses  pro-       Marquise  de  Pompadour. 
clier- 
roteclion  qu'elle  eut  l'habileté  d  accor- 
der aux  artistes,  peintres  et  littérateurs  de  son  temps, 
notamment  à  Marmontel,  Helvétius,   Voltaire,  etc. 

/    inogr.  Madamt  d'-  Pompadov 

fasirl    de    Laiour,    représentant    le    poitrail   de    la 
ai  orite    v.  p  l 
pompage  'pon)  n.  m,  Action  de  pon  ; 

e,  etc. 
pompe   pon-pe   n,  ï.    du  gr.  pompé,  proi  i 
Appareil    ;olenncl    ci    somptu  mpe   d'un 

■   ■ 
i  pompe  de  Bot  tut  I   Pomp    /  uni  bn 
A  mu'  cérémonie  mortuaire    Fig,  el  au  plue.  Plaisirs 

faux  ri  frivoles  ■  renow  , p<  ■ 

pompe   pon-pe   n    f  Machine  hydraulique   des 
tince  àél  de,  etc  Pompi  ,, 

le   liquide   monti    dan  ■    I     corp     de 

pompe  p 

q  te  le  pi  «ton  s  êlèi  e-  Pi  telle  dans  la- 

iu   latéral  le 
liquidi   du  corps  di    i  P 

dans  le  corps  de 

■ 
p 
cl  foulant 

■ 

■  ■  i',  iulantc  pour 
l'un  j'i   <i  eau  c 

■ 

e  r  a  vo 

l     ■■ 

■ 

. 

.    lacet,  arrêtant 
robinet, 

i     .    i 
. 

de  la 
■  '  . 

travail 
i  / 

pi.  Souliei 
i  es  pomp      i  ■.-,:.  ment  en 

m  van  1   leur  m 
nature  de  leur  constru 


distingue  ainsi  :  les  pompes  aspirantes,  foulantes. 
aspirantes  et  foulantes  ;  les  pompes  a  pistons  pleins, 
creux,  plongeurs  ;  les  pompes  centrifugi  h  pom 
pes  rotatives,  semi-rolaLivcs.  qui  se  subdivisent 
elles-mêmes  en  pompes  à  pignons,  à  palettes,  h  mou- 
vement sphérique  ;  les  pompes  agricoles  .  celles 
d'épuisement  ci  d'exhaussé  ;  les  pompes  a  vnpcur  de 
distribution  et  d'alimentation.  Comprenant  les  puni 
pes  a  quatre  pistons  à  courant  continu,  h  aclioa 
directe  et  à  deux  cylindres  accouplés,  etc.  ;  les 
pompes  â  incendie,  etc. 

Les  pompes  sont  à  simple  effet,  lorsqu'clli 
vent  l'eau  que  pendant  la  montée  ou  pendant  la  des- 
cente du  piston  ;  à  double  effet,  lorsque  l'eau  est  éle- 
vée pendant  la  montée  et  pendant  la  descente.  Les 
pompes  sont  dites  verticales,  horizontales  ou  incli- 
néet  "n  distingue  les  pompes  mues  à  bras  d'homme, 
par  manèges,  ou  par  moteurs  inanimés,  vapeur  ou 
électricité;  celles  à  balancier,  à  action  directe,  à  en- 
grenages et  à  courroies. 

Pour  les  gaz,  on  emploie  des  pompes  basées  sur 
divers  principes  :  pour  le  vide,  le  type  le  plus  ancien 
est  la  machine  pneumatique,  aujourd'hui  remplacée 
par  des  pompes  rotatives  à  mercure  (v.  pneuma- 
Tiqcs)  ;  pour  la  compression,  on  emploie  des  pom- 
pes à  piston,  dont  le  type  le  plus  simple  est  la  pompe 
à  bicyclette. 

—  Pompes  funèbres.  V.  inhumation. 

Pompée  \pon-pé  Strabo  .  consul  en  88  avec 
Sylla.  Se  distingua  dans  la  guerre  Sociale,  Il  fut 
battu  et  tué  par  Cinna. 

Pompée  (Cnbius),  dit  h  Grand,   fils  du  précé- 
dent, né  en  107  av.  J.-C,    tué  en  Egypte,  en  48.    Gé- 
néral de  Sylla.  il  se  distingua  en  An  iqtie.ful 
en  TU  comme  proconsul  en  Espagne.    | 
dernières  bandes  de  Spartacus.  lut  élevé  au  consulat 
avec  Ciassus  en  71.  remplaça  en  GG  Lucullus  dans  la 
guerre  contre  Mithridale  et   forma,  en  00.  c 
sénat,  avec  César  et  Crassns,  le  premier  triumvirat. 
II  ne  tarda  pas  â  entrer,  des  54.  en  rivalité  avec  I 
soutenu  d'ailleurs  par   le  sénat  et    1rs  classes  patri- 
ciennes. Mais,  en  49.  lorsque    le    sénat    eut    i 
César  ennemi  public,  il  ne  sut  pas  défendre    l'Italie 
et  dut  se  réfugier  en  Grèce.  Après  une  lutte  terrible, 

il  fut  vaincu  ù  Pharsale 

•  u  il  cherchait  un  refuge,  par  les  ordres  de 
e  Xll.  Il  avait  épousé  une  fille  de  i 
Celui-ci  pleura,  dit-on,  sur  le   sort   de    son   gendre. 

Pompée,  bon  général,  avail   de  la  t lération,  une 

certaine  élévation  dan-  1rs  s-  ntim.'nts.  .("incontes- 
tables qualités  privées,  mais  un  caraeti  re  indi  i  t 
une  grande  vanité.  Vainqueur,  il  eût  été  un  maître 
'lu  mais  moins  généreux  '-t  moins  habile 
que  César    107-48  av.  J    I 

Deux  phrases,  restées  célèbres,  se  rapportent  à  la 
vie.  de  ce  personnage  quand  César  marcha  bue 
[tome  ■'  la  tète  de   ■■  n    b  d  icu  ■<■    Pompée 

n'avait  pris  aucune  mesure  défensive  H    on 

i  ndail  avec  quelle  armée  il  arrêterait  si  m  en 
■  celui-ci  passait  les  monts  :  ■  En  qu  Ique  en 
que   je  frappe  du   pied.   ré|  i 
il  en  sorti] 
cause  de  la  légalité,   il  emporta  dans   la  lombe  le 

et.  à  cette  occasion, 
l'on  cite  ce  beau  vers  de  la  Ph  < 

Viclril  causa  diis  placs  la  C&l 

"  Les  dieux    lurent  pour   le  vainqueur,    maj     i 
pour  le  vaincu.  Cki  L  ] 

.i    a  Mimda  et  tué  dan 

\  tincu  par  AU 

mort  en  38  ai 
Pompée   la  M»rt  d^-    tragédii  en  cinq  actes,  do 

1 
santé  et  d'où  s* 
1ère  de  < 

la  mort  lu  bernent  assassl 

ordre  du  roi  d'Eg;  bai 

;-i  ■         i  .  ■    1643 

Pompéi    pon  p    i  .    v    anc,  de  Camps 
pied  iin  V 
di  ■  f    i  nnunzîata  et   di 

me  petite   ville  de  30.000  h.,    lieu   de  plai- 
i:  i  ...r     de  i  éruption 

i  ■  .  |  .      .  .    ...i,.     b  u  pci 

endn     el    U    lave    En  i  '.'.m.    un  ■ 
,i    peu  apri      on   commi  i 
■  ■ 
a  déblayé  les  deux  ému  ■  ;- 

■    fortifiée  flanqm  e 


631   — 


POMPiERS 


Pompiers  :  Gardes  pompiers,  en  1812  :  1.  Tenue  de  feu.  2.  Grande  tenue  :  Sapeurs-pompiers,  en  1835  :  3.  Petite  tenue,  4.  Tenue  de  ville;  5.  Sapeur  et  6.  Officier 
grande  tenue:  7,  8.  Sapeur  et  officier,  tenue  de  feu;  9.    Sapeur,   en  1865;  10.  Sapeur,  en  1872;  11.  Sapeur,  en  pèlerine, en  1885;  12.  Sapeur,  en  1910;  13.  Sapeuren  1920 


14.  Départ  des  pompes  â  bras  (en  province)  ;  15.  Sapeur  ouvrant  une  bouche  de  prise  d'eau  ;  16.  Manœuvre  de  la  pompe  électrique  :  17.  Tenue  de  sauvetage"-  18  Voilure 
électrique;  19.  Le  dévidoir  a  bobine;  20.  Salvage-corps  pour  empêcher  les  dégâts  en  cours  d'incendie  ;  21.  Départ  de  pompiers  cyclistes  pour  un  feu  de  cheminée  - 
22.  Echelle  a  crochets  ;  23.  Grande  échelle  automobile  électrique  ;  24.  Grande  échelle  de  sauvetage  Gugumus  dressée  ;  25.  Pumpe  a  vapeur  a  traction  automobile  en 
action;  26.  Flambeau;  27.  Fanal;  28.  Secours  aux  asphyxiés;  29.  Casque    respiratoire  à  pompe;  30.   Casque  respiratoire  Guglielminelti,  n'exigeant  pas  l'emploi  dune 

pompe  ;  31.  Appareillage  pour  le  sauvetage  des  chevaux. 


PO. M 

de  l  G00  mètres  de  circuit.  Ce 
t'uiiriii  aux  archéologues  une  foule  de  renseigne- 
ments du  plus  huit  intéi'èl  sur  la  construction  des 
maisons  ion, aines  el  sur  les  mœurs  privées  des  an- 
ciens. Le  Forum,  la  voie  des  Tombeaux  sont  les  par- 
ties les  plus  inl  fouilles.  T<  lie  qu  elle 
est,  Pompéi  est  la  plus  itibndcl'an- 
on  puisse  imaginer.  Ses  peintures  mu- 
rales s.. ni  très  remarquables, 

Pompéi    /'?•;  Derniers  Jours  de),  roman  historique, 
Bulwer-Lytton    résurrection    de   la  civilisation 
dans  ce  qu'elle  a  d  extérieur  (1834). 
Pompéi    [le     Dernier    Jour    de),     tableau    de 
i  h.  lirullof,  peintre  russe   1798  1852  :  d'après  le  ro- 
man dr  Dulwcr  Lvtton   avec  un  pathétique  un  peu 
théâtral    i*:;;    ■■•   p   6  Ifi 

/    utiles  à  Pompéi  tabl  au  d    E  I 

au  musée  <iu  Luxembourg.  Des  femmi      p 
leurs  têtes  des  o  i  elles  emportent  les  rési- 

dus des  fouilles  (v.  p.  636). 

Pompeia,  fille  de  Quintus  Pompée  et  mère 
de  Sylla.  lille  l'ut  la  seconde  femme  de  César,  qui 
la  répudia  sur  un  soupçon  d'adultère,  en  disant 
que  :  »  L'épouse  de  César  ne  doit  pas  être  soupçon- 
née. » 

Pompéien,  enne  {pê-î-in.  é-ne  .  originaire  ou 
habitani  d'-  Pompéi      tes   Pompé  ens    Pai 
soldat  de  Pompée.  Adjectiv,  p  mpéien- 

net  ■  pompéien. 

pOIDper  tyon-pé    v.  a.  Puiser  avec  une  pompe  : 
pomper  de  l'eau,  d    l'a  r    Ft  g.    -Aspirer:  /-■  i 
pompent  l'air  mt'lè  avec  les  eaux. 

■■'■■•   les   eaux.    Absorber  :  le  fisc  pompe 
ublique.    V.  n.    Pop.    Boire  :    aimer  à 
pomper. 

pomperie  [pon-pe  rf\  n.  f.  Fabrication  ou  com- 
merce  de  ponipi         I  'eu 

pompette  rpM;);,//«    adj.  Fam.  Un  peu  ivre. 

pompette  [pon-pè~té]  n.  f.  Ancien  ornement  de 
toiletie  des  femmes,  rail  avec  des  rubans. 

pompeusement  [pon-peu-ze-mun  adv.  Avec 
pompe,  avec  faste. 

pompeux,  6US6  [pon-peû,  eu~se]  adj.  Où  il  y 
a  de  la  pompe  enlr  t  pompeusi  Fig:  Où  (lya  une 
affectation  de  grandeur,  de  recherche  :  style  pom- 
peux, N.  m.  :  préférez  le  simple  au  pompeu  - 

Pompey,  connu,  de  Meurthe-et-Moselle,  arr.  et 
à  9  fcil.  de  Nancy,  sur  la  Moselle  ;  4.2#n  n.  Ch  de  f 
E.  Hauts  fourneaux  Fréquemment  bombardée  au 
cours  de  la  Grande  Guerre, 

pOmphOS      pin  foss]    n.  tu.      ru.  gr,  .    Klcvurc. 

-  uge  ou  noire,  causée  par  de  la  sérosité 

pompier  pon  pi-é]n.  m.  Fabricant  ou  marchand 
de  pompes  1  lu  m  un-  faisant  partie  d  un  corps  organisé 
pour  combattre  les  incendies  tes  pompiers  de  Paris 
font  partie  de  l'armée  régulière.  (On  dit  aussi  sa- 
peur  pompier.)  Ouvrier  tailleur  qui  fait  1rs  retou- 
ches. Fam.  N.  et  adj.  Se  dit  des  peintres,  des  sculp- 
teurs, des  écrivains  qui  traitent  des  sujets  classiques 
inalite,  et  de  leur  manière:  poète  pompier  ; 
cri  p  impù  r. 

t. ..  vri.  Le  premier  corps  de  sapeurs-pompiers 
fui  créé  a  Paris  en  1716,  par  Dumourier-Dupérier, 
n  in  de  </."■■'<  pompes.  Depuis.  I  effectif  du 
corps  n'a  cessé  d'augmenter,  et  le  régiment  des 
sapeurs-pompiers  entretenu  par  la  Ville  comprend 
douze  compagnies  réparties  en  une  vingtaine  de 
i  i  un  effectif  de  plusde  î  200  soldats.  Le  per- 
sonnel relève  du  ministère  de  la  guerre.  Toutes  les 
villes  de  quelque  imp  irtance  possèdent  une  rcomp  i- 
gnic  ou  le  sapeurs-pompiers,  et  un   ma- 

[ei  iel  d  incendie. 

Les  i ipiei  a   p      fcdi  il     pour  combattre  le  feu, 

ncteurs,    des   pompes  à  bras   ou  à   vapeur, 

quelquefois  automobiles,   alimentées   tantôt   par   la 

chaine  à  bras  d'hommes,   tantôt,  dans  les  villes,  par 

ii*  les  bouches  d'incendie.  Les 

ii     au  v  étage  comprennent   des    r.  rd  ■  | 

des    haches   el    hachettes,   de   grand) 

coulisse,  des  chèvres,  des 

casques    respiratoires    per- 

niellant  de  circuler  da 

milieux  dont  l'air  est 

vicié,  etc. 

Pompiers  médailledes). 

.     i  ;   R-POMPIER. 

pompiérisme    pon 

?.  .  ,  .  nie  n.  m  l.ittèr.  et 
X-artS.  Fam,  Manière  des 
artistes  el  des  écrivain  q  i 
:  flé  .  ■■  ■  Ldi  pom- 

i   ■ 


m  ;' 

Le  Franc  de  Pompignao, 


Pompignan    Jean 
Jaeque  ■  Li  i-  s  inc 
de1,  poeie    fran    ii      né    a 

Montauban  .  m  ,  à  l' pi 

gnan    1 1709    I78J        auteur 
d  une  tragédie  de   Didon  el  di    /'■  • 
ductiun  souve  t  heureuse  des  psaumei .  canl 
prophéties,  n  fui  l'ennemi  de  voltaire  el  des  Philo- 
sophes    N     i"i.  ii ,     i  m  citi     10  tvenl  de  lui  ia  belle 

Le  Nil  .'  vu  sur  ses  rivages,  .... 
tirée  de  l'ode  Sur  la  mort  de  J.-B,  Rousseau, 
pompile   pon   n  m   Genre  d  insectes  hyméno- 
■  n  t,-  aiguillon,   renfermant    des   guêpes  de 
taille  moyenne,  qui  ereu- 

■ni    elles 

■ 
engourdie  i    par   un    o  mp 

. 
v  iront  de  nourriture  Meurs 
larves  :   U 
dt  t  in  \tctes  <t  Europe, 

pompilide 
m    pi     Famille 

i   ntlegcn- 
■ 
. 

pompoléon 
u.     Vai  iel  ■■  d  nranger  du 
groupedr  pan 
pompon 

.  de 
■  ■ 
les  coiffures  militaires,  les  galons  pour  meubles,  etc. 


/-y 


.  '".  'À 
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P  Ornement  prétentieux.  Fam.  A  lui  le  pom- 

pon,  c'est  lui  qui  excelle  sur  tous  les  autres.  Avoir 
.■.•m  pompon,  être  légèrement  gris.  Pop.  Tête.  Dévis- 
ser le  pompon   à   quelqu'un,    lui   tordre  le  cou. 

Pompônace    Pierre  Pomponazzi,  dit  .  philo- 
italien, ne  à  Mantoue,  m.  à  Bologne    1462- 
vers  I52BJ,  interprète  Bubtil  d'Aristote    De 
talité  de  l'âme:  etc.;. 

Pomponius  pon,  Uss  Ses'tus),  jurisconsulte 
romain  du  rie  siècle  de  1  ère  chrétienne,  souvent  cité 
dans  le  Digt  :te 

Pomponius  Lsetus  us  tê-'tuss]  ïulius},  phi- 
lologue italien,  ne  en  Calabre,  m.  à  Rome  1423- 
1491  Son  amour  pour  l'antiquité  lui  Bt  afficher  les 
allures  d'un  païen. 

Pomponne    [pon]      Simon    Arnaud,    marquis 
de),  diplomate  français         .  P         m.  à  Fontaine- 
bleau    KÎ16-1699    :  mi-  ^^s&ar-^ 
nistredesaffairesétran 
gères  bous  Louis  XIV          fJ'f,  ■    '' <   ■        \ 
amide M»«deSévigné.      afll   *  *,  . J  ' 
Esprit  distingue    il  ni 

i  paix  de  Nimè- 
gue,  puis  fut  disgracié 
a  la  suite  d  une  négli- 
gence 1679  .  11  fut  rap- 
!  L  au  conseil  des  mi- 
nistres en  lt>91. 
pomp  onner 

pon  /">  ne    v    a.  Orner 

de  pompons  :  pompon- 
ner un  cheval,  l'a 
rer.  ajuster  :  pompon- 
ner une  martêe.  Fia. 
Parer  avec  afféterie  : 
pomp  /mer  son  style . 
Se    pomponner    v.    pi\    S'habiller    avec    recherche. 

pomponnette  \ponpo-nè-te    a.  t.  i  hanson  à 

boire  populaire. 

Ponant  [nan]  n.  m.  (de  l'ital.  ponente,  cou 
chant  .  Mot  employé  jadis  dans  la  Méditerranée  pour 
dèsignerl'OcéanourOccident.paroppositionàLeuaHï. 

Ponantais,  e  !•■.  è-ze\  adj.  Qui  est  du  Ponant, 
de  lOecident.  Qui  est  de  l'Océan.  Subslantiv.  :  les 
Ponantais. 

Pouapé,  île  principale  de  l'archipel  des  Caro- 
lines  (en  Micronésiej  :  8.000  h.  Sous  le  mandat  du 
Japon. 

ponçage  n.  m.  Action  de  poncer. 

ponce  n.  f-  [lat.  pumex,  icisj.  Géol.  Roche  très 
poreuse  et  très  légère,  qui  est  une  variété  volcanique 
de  feldspath  orthose.  Adjectiv.  :  pierre  ponce.) 
Ifi,  /m.    S.it-hel    eontrnarit    une    poudre    colorée,  que 

l  on  pa-.se  sur  les  dessins  piqués  à  1  aiguille  i 
reproduire.  Encre  composée   d'huile  et   de   noir   de 
fumée 

Ponee,  v.    manufacturière    de   l'île    de    Porto- 

Rieo   grandes  Antilles;  aux  Etats-Unis);  63. h. 

Son  port  est  Playade  Ponce,  sur  la  mer  des  Caraïbes. 

Ponce  de  Léon  (don  Rodrigo     marquis  de 
Cadiz,  capitaine   espagnol,   m.   a   Séville    1443-1492 
un  des  héros  de  la  ^un-je  de  Grenade. 

Ponce  de  Léon  [don  .tuan;,  conquistador 
espagnol,  né  dans  la  province  de  Léon,  m,  à  Cuba 
(vers  1460- 
1513  ou  1521). 
C'est  le  dé- 
couvreur de 
la  Floride. 

ponceau 

■■■    u.  ni.  .de 

Petit 

pont  d   une 

arche. 


ponceau 

n.m.fpour 


Ponceau. 


paoncen  u . 

dim,  de  paon).  Pavot  sauvage;  coquelicot.  Matière 
colorante  artificielle.  Adj,  invai  Rouge  qui  rappelle 
la  couleur  du  coquelicot     des  rubans  ponceau. 

pOncelet  [le_  n.  m.  ide  /W  e/.  i  a.   t  ;  .    Unité  de 

puissance  mécanique,  correspondant  à  100  kilogram- 
par  seconde,  ou  1,83  cheval -vapeur,  ou 
086  watts. 

Poncelet  /<  rean  Victor),  mathématicien  et 
général  français,  né  à  Metz,  m,  à  Paris  (1788-J867). 
Membre  de  l'Académie  dei  sciences  en  1834  (in  lui 
remarquables  travaux  sur  les  roues  hydrau- 
liques. 

poncer  [se]  v.  a.  Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  acto  :  if  ponea,  nom  ponçant  Polir  avec 
la  pierre  ponce.  Ponrer  un  dessin    passeï   la  ponce 

BUl    les  troua  dont   le    dessin    esl     pique,   pour  le  con- 

tre-tirer  sur  du  papier,  de  la  toile   i   i     Poncer  une 

.'■  Ue.  marquer  un  de  tes  bonis  avec  I  encre  dite  ponce 

Poncet  (Antonio  .  chirurgien  français,  né  à 
Saint  l'i  ii  ier  Ain  ,  m  h  i  nloi  [Ain  1845  1913  . 
Membre  de  l  Académie  de  médecine. l  elèbre  par  ses 

traités  sur  les  maladies  des  os. 

Poncet  de  La  Rivière    Malhias     évoque 

i     ri  m.  h  l 'aris    1707  1780    l 'rédlrateur 
de  la  reine 

Mai  ic  Leczin  ■  ka  et  de  L a  XV. 

poncette  n.  f.  T.  dm.  Syn  de 
.   i 

ponceur  n.  et   adj.  m.   Celui 
qui  ponce  certains  ouvrages. 
ponceuse    seu-ae]  n.  f   Ma 

d  vernir. 
ponceux,  cuse  r«i  ù   eu  se 
adj.  Qui   est   de   la   nature  de  1; 
ponce  :  tuf  ponceux. 

Poncnard    Louis  An 
Eléonore  .  chanteur   cénii 
m.  à  ] 

:.  la 
plu-*  brillante,  l'emploi  de  ténor. 
.  1837. 

Ponch'elli  [Am 

..  .  i      ,,n     l  Padern    Fa 

.  i         i  me.  m.  &  Mil  m 

i  .    .i  ■  /..■,<  onda. 

poncho    pon-ïcAo'  n.   m.  'm. 

M       pau  de  l'Amérique  du   Snd,  fiit  d'une 

l     oit  un  Irai)  au  milieu   pour  y  ]   i 
tète,  et  porté  surtout  par  les  ga 


A     pi  Ql  h. 
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ponchon  n.  m.    Futaille   en  usa^e  dans  l'Afri- 
que occidentale,  poul- 
ie transport  del  huile. 

Ponchon 

(Raoul),  poète  fran- 
çais, ne  en  1848  à  i  i 
Roche  -  sur  -Y.  n.  au 
teur  dei    <  ■ 

I 
i  in  '-t  la  i"  mne  chère 
dansune  langue  ferme 
et  savoureuse,  avec 
une  grâce  légère  et 
une  grande  maîtrise 
du   vera    la  .Vus?  au 

poncif  n  m.    de 
Dessin  piqué, 

sur  lequel  on  passe  la 
ponce  pour  le  repro- 
duire sur  un  autre  pa- 


ilaul  un  pont  lion, 


pier  ou   une  étoffe 
sans  originalité. 

Poncin,  ch  i 

Nantua, suri  Ain; 

l.isfth.  Ponci 
hois) .  Soieries. 
—  Le  can  t .  a 
8cotnm.,et6.70th. 

poncire  ou 
poncir  n.  m. 

Sorte  de  citron. 

ponciSn.m. 

Syn  .  de  poni  if  . 

ponction 
[ponk  vi~on    q,  f. 

(lat.  punrtio  ). 
Action  de  piquer. 
Chir.  Opération 
chirurgicale,  qui 
consiste  à  pratiquer 


Lia.  et  bx-arts    Travail  banal, 


et  a  2i  kil.  de 


t .  pi  acil;  B,  dessin  décalqué 


une  ouverture  à  l'aide  d'une 
aiguille  pleine  ou  creuse,  d'un  trocart.  bistouri,  etc., 
dans  une  cavité  remplie  de  pus  ou  de  liquide,  pour 
l'explorer  ou  l*éva<  tier 

ponctionner  ponksio-nè  v  a  Opérer  une 
ponction  :  poncfiomiei  un  épanenement  y./-  un  tique. 

ponctionneur  [ponfc-ri-o-)ieupJ  n.  m.  Instru- 
ment à  1  aide  duquel  on  fait  une  ponction. 

ponctuagre  rpon/rj  n.  m.   Défaut  de 
qui  sortent  du  four  criblées  de  taches  noires, 

ponctualité  [ponk-tura   n.  f.  Qualité  de  celui 

qui  est  ponctuel  :  /-;  ponctualité  dans  lespft\ 
est  une  qualité  essentielle  pour  un  commet  ■ 

ponctuateur  [ponk- tu- a]  n.  m.  Celui  qui 
marque  les  chanoines,  les  religieux  qui  n'ont  pas 
assisté  à  l'offlce.  Grammairien  qui  s'est  occupe  par- 
ticulièrement de  la  ponctuation. 

ponctuation  [ponk-tu-a-si-on]   n.  f.  Art.  ma 
nière  de  ponctuer  ;   la  ponctuation  est  trie  impôt 
tante.  Signes  par  lesquels  on  ponctue  :  les  tiyn       de 
ponctuation  sont  le»  points,  ta  virgule,  les  ; 
mets,  les  tirets,  tes  parenthèses,  etc. 

ponctué  'pouk-tu-è  .  e  adj.  Marqué  de  la  ponc- 
tuation :  page  mat  ponctuée.  Composé  d'une  suite 
de  points  ligne  ponctué»  Semé  de  tachée  en  forme 
de  [  o  m  b    ptumage  ponctué. 

ponctuel,  elle  pnnk-tu-èl,  ;■■(<■   adj.  Qui  fait 

â  point  nommé  ce  qu'il  doit  faire  :  homme  ponctuel. 

Fait   i  point  nomme  :  réponse ponctui 

ponctuellement  ponA-tu-è-îe-manladv  Avec 
ponctualité  ;  répondre  ponctuellement  aux  lettres 
que  fon  reçoit. 

ponctuer  \ponk  tu-è  v.  a,  (du  lat. punclum. 
pointi.  Mettre  la  ponctuation  de  :  ponctuer  vne 
phrase.   Marquer,  accentuer  :  ponctuer  chaque  mot 

il  u  n  geste.   AtuS,  Marquer    le:,    repos    des  para    ■ 
composant . 

ponctulé,  6  adj.  SUt.  nat.  Marqué  de  très 
petits  points. 

pondage  ou  poundage  [poun]  n    m     de 

l'angl,  pounit,  Livre  .  J'axe  anglaise  sur  les  navires 
marchands. 

pondagô  n.  m,  Inclinaison  de  la  veine  du 
charbon  de  terre. 

pondaison  [dè-zon]  n.  f.  Action  de  pondre. 
Epoque  de  la  ponte  des  oiseaux. 

pondérabilité  n  f.  Qualité  de  ce  qui  est  pon 
dérable.  Ant.  Imponderabllité 

pondérable  adj.  Qui  peut  être  pesé:  fluide 
pondérable.  Ant,  Impondérable. 
pondéral,  e,  aux  adj.  kdu  lat.  pondus,  tris 

poids  .  Qui  a  rapport  du  poids. 

pondérateur,  trice  adj.  Qui  maintient  l'é- 
quilibre i  pouufl  r  pondt 

pondération  si-on  n.f.  ie pondérer). Physiq. 
Equilibre  produit   par  des  forces  contraire      Fïg 
Equilibre:  pondération  des  pouvoirs.    Cale 
lion  du  uar.h  u  :  ■ 

pondéré,  e  adj.  Uien  équilibré  :  un  esprit  pon 

dérè    An  i    Imponderé. 

pondérer  ri   i  s     lai    pi  n  l  rare  .  de  , 

erts,  pouls.  —  Se  conj,  c mi  accéléra     Equilibrei 

par  des  tu  pondérer  tes  /<■  i 

de  l'Etat. 

pondéreux,  euse  [reû,  eu-ze)  adj.  Très  pe- 
sant,   l'eu  US, 

pondérosité  [ro-zi]  n  f.  Caractère  de  ce  qui 
■  ■■■  il i .    Peu  Ui 

pondeur,  etlSe  [eu  zc1  n.  et  adj.  Qui  pond 
souvent  :  une  bonne  ]>■  ndt  use,  poule  pondt  a  -  Fam, 
Pemme  très  féo  nde,  Fig.  et  fun>.  Qui  produit  beau- 
coun    un  tût  rihl   ]>■  nrfeur  de  prose. 

Pondichéry,  ch   1    des  possessions  françaises 

de     1   Inde      dans     1   I  l,nd>  .il  ,.ian,   SU1'   la     C    le    de   l    I   '■■ 

iades   guinées    mousséliries 

et  toiles  peinte      La  ville   fut  viclorieiisemenl   dé- 

mtre   les    Anglais,  tn    17*8. 

Lally-Tollendal  y  capitula  en  1761,  après  une  ré  ta 

tance  héroïque.       Le  territoire  a  185.000  b.    l'undi- 

poudoir  n  m.  Panier  disposé  pour  que  les 
poules  viennent  y  pondre. 

Pondoland, d'-pendanee  de  In  colonie  anglaise 
du  Cap    Unie  l*a  i  came  ,  entre  la  mer  et  le 
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POKTS  :  1.  Eu  bois  (gaulois 


Suspendu,  flexible  ;  3.  F*n  mai 


Tournant  ;  5.  En  pierre  ;  6    Métallique  ; 
11.  En  ctmenl  armé. 


'.  De  bale:iux  ;   8.  Koula 


A  bascule  :  10    Translmrdei 


Drakenberg  dont  les  derniers  éperons  le  sillonnent; 
234.U0O  h.  [Cafres). 

pondre  v.  a.  idu  lat.  ponen,  déposer),  taire 
des  œufs  :  le*  oùeattx,  les  insectes  et  les  reptiles 
pondent,  l-'am.  Accoucher,  en  parlant  dune  femme: 
femme  oui  pond  un  enfant  chaque  année.  Fig.  et 
fam.  Produire  :  pondre  une  tragédie. 

poneilt  [nan]  n.  m.  idu  lat.  ponns,  entis.  qui 
dépose).  Uist  eccl.  Rapporteur  à  la  cour  de  Rome. 
Titre  de  certains  officiers  de  congrégations  papales. 

ponère  n.  f.  /for.  Genre  d'orchidées  épiden- 
drees,  renfermant  des  plantes  épiphytes  du  Mexi- 
que, et  que  1  un  cultive  parfois  dans  les  serres 
d'Europe.  Entom.  Genre  de  fourmis  des  régions 
chaudes  et    einperées  du  globe. 

poney  rnè]  n.  m.  (angl.  ponj/ï.  Petit  cheval 
quelconque.  iDans  le  langage  familier,  on  dit  et  on 
écrit  parfois  ponet  et  ponette  au  fem  ). 

—  Esctji.  Les  Anglais  ont  donné  le  nom  de  po- 
neys ou  pnn<is  à  leurs  plus  pelits  chevaux,  et  parti- 
culièrement aux  pelits  chevaux  de  1  Ecosse,  dea  îles 
Shetland,  du  pays  de  Galles.  Résistants,  intelligents 
et  dociles,  les  poneys  sont  d'un  dressage  facile.  On 
les  appréeie  comme  monture  pour  les  enfants. 

pongée  jé\  n.  m.  (de  Pon  ee,  v.  du  Japon. 
Etoffe  légère,  sorte  de  tussor,  constituée  par  un  mé- 
lange, non  mouliné,  de  laine  et  de    bourre  de  soie. 

ponger  je  v  a.  Prend  un  e  après  le  g  devant 
a  et  o  ;  il  pnngea,  n<-us  poivjeons.)  Etre  spongieux. 
en  parlant  d'un  cuir  tanné. 

Pongerville  Jean-Baptiste  Aimé  Sanso.n  de  . 
écrivain  français,  ne  h  Abbeville,  m.  a  Paris  (17  i2- 
1870'.  On  lui  doit  de  nombreuses  traductions,  notam- 
ment des  principaux  poèmes  d'Ovide. 

pongitif,  ive  aij.   du   lat.  pondre,  i ter 

Path.nl.  Se  dît  d'une  douleur  qui  semble  causée  par 
la  pointe  d'un  instrument  aigu. 

pongO  n.  m-  Nom  donné,  dans  l'Amérique  du 
Sud.  aux  étranglements  et  aux  rapides  que  fran- 
chissenl  à  leur  sortie  des  Andes  les  affluents  de 
l'Amazone. 

pongO  n.  m.  Nom  ancien  de  Yorang-outan. 

PoniatOWSki  (Stanislas,  comte  ,  castellan  de 
Cracovie  (1677-1762).  Servit  siir.cessiveii.ent  Char- 
les XII,  Auguste  II,  Stanislas  Leczinski,  Auguste  111. 
11  eut  pour  fils  Stanislas-Auguste,  roi  de  Pologne. 
V.  Stanisi  as  II. 

PoniatOWSki  (Joseph  Antoine,  prince),  géné- 
ral polonais,    né  à  Varsovie,   m.   près   de    Leipzig 


i.-Â. 


(1762-1813).  Il  se  signala  contre  les  Russes  en  1704, 
et  en  1807  fut  nommé  général  de  division  par  Na- 
poléon. Il  se  couvrit  de 
gloire  pendant  la  campa- 
gne de  Russie,  et  devint 
maréchal  de  France  a 
Leipzig.  Il  périt  dans  les 
eaux  de  l'Elster,  en  proté- 
geant la  retraite  de  1  année 
française.  Sa  bravoure  che- 
valere-que  l'avait  l'ait  sur- 
nommer le  Hagard  polo- 
nais. 

—  Iconogr.  Mort  de 
Poniato  wski,  tableau 
d'Horace  Vei  net  (1817)  Le 
général  polonais  saute  au 
galop  de  son  cheval  dans 
1  Mister  en  pleine  crue,  où 
il  va  trouver  la  mort. 

Ponnani,  port  de 
l'empire  anglais  des  Indes  fprésid.  de  Madras),  sur  la 
cote  de  Malabar, à  1  embouchure  du  Ponnani;  14  Olluh. 

ponogène  adj.  fdu  gi\  ponos,  fati- 
gue, et  gennân,  engendrer;.  <jui  produit 
la  fatigue  :  une  substance  ponogène.  N. 
m.  :  un  ponog  ne. 

ponose  [nô-ze]  n.  f.  (du  gr.  punos, 
fatigue).  A ulo- intoxication  produite  par 
la  fatigue  et  le  surmenage  physique. 

Ponot  \n&\,  e  ou  Podot  \do],  e, 

habitant  ou  originaire  du  Puy  :  les  Ponots 
i  ou  Podots).  Adjectiv.  :  tes  dentelles 
pon  n  tes. 

Pons  fponss),  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Int'er.i,  air.  et  à  21  kil.  de  Saintes,  pies 
de  la  Seugne;  4.430  h.  (Pontois\  Ch.  de 
f.  Et.  Château  fxn«  xvii"  s.),  chapelle, 
restes  de  remparts,  (arriéres,  mégisserie. 
—  Le  can'.  a  19  comm..  et  12.550  b 

Pons  [ponss  ,  dit  de  Verdun,  conven- 
tionnel et  poète  français,  né  à  Verdun,  m. 
à  Paris  (1749-1844).  Il  se  rendit  célèbre 
par  ses  épigrammes.  et  écrivit  d'estima- 
bles poésies.  Napoléon  lavait  nommé  avo- 
cat    i  la  Cour  de  cassation. 

Pons  'André),  dit  de  l'Hérault,  offl- 
i  1er  et  homme  politique  français,  né  à 
Cette,  m.  a  Paris  (1772  1853);  officier  de 
marine  révoqué  par  le  Premier  consul, 


qui  le  retrouva  à  l'île  d'Elbe  en   1814,  et  en  fit  un 
préfet  des  Cent- Jours  ;  auteur  de  curieux   Mémoires, 

Ponsard  [sar]  (Fran- 
çois } ,  poète  dramatique 
français,  né  à  Vienne 
(Isère i,  m.  à  Paris  (1814- 
1867)  ;  auteur  de  pièces  esti- 
mables. i|iii  réagirent  à  pro- 
pos contre  les  excès  du  ro- 
mantisme au  théâtre  ;  Lu- 
cfi'ce.  Agnès  de  Méranie, 
l'Honneur  et  l'Argent, 
Charlotte  Corda;/ ,  Gali- 
lée, etc.  Ponsard  était  un 
écrivain  sérieux,  conscien- 
cieux, mais  froid. 

Ponscarme    Pran 

çois-Josep h  Hubert), seul]» 
leur  et  graveur  en  niédail 
les  français,  né  à  Relmont 
(  Vosges  1  ,  m  .  a  Malakof 
[1827  1903).  On  lui  doit  d( 


Ponson  du  Terrail 


1  "oiis  île  Vei  'Uni. 
emarquables  médaillons. 


I   mil.]  (Pierre- 


Mort  de  PoniaUnvsU,    tableau  d'Horace  Verne t  (1817 


PON 

Alexis,  vicomte),  romancier  français,  ne  à  Montmaur 
[Hautes-Alpes),  m.  à  Bordeaux  ,1829-1871);  auteur 
des  célèbres  et  intermina- 
bles Exploits  de  Rocam- 
bote,  de  ta  Jeunesse  du 
roi  Henri,  du  Forgeron  de 
la  Cour- Dieu,  etc.  Les  in- 
ventions imprévues  que  lui 
suggérait  une  imagination 
extraordinaire  font  pres- 
que oublier  la  faiblesse  de 
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son  style. 

ponsonnelle  [so-nb- 
ii    i     Appareil  servant 
à  dévider  la  soie. 

pOIlt  [von]  n.  m.  [lat. 
p  ms,  pontis).  Construction 
faisant  communiquer  deux 
points  séparés  par  un  cours 
d'eau  OU  une  dépression 
de  terrain  :  pont  eti  pierre, 

métallique.  Pont-levis,  v.  à  son  ordre.  Pont  tour 
nuit!,  qui  tourne  sur  un 
pivot.  l'ont  suspendu,  dont 
le  tablier  est  retenu  par 
des  chaînes  ou  des  câbles. 
l'ont  donnant,  pont  fixe 
élabli  sur  un    1"  P 

volant,  pontoD  m 
vantau.  passage  d  un  cours 
d  eau  ,    et    que    l'on    m 


Ptmsard. 
en   bois,  en  fer;  pont 


puni  reposant    sur  un  nu1-         /É^Y$*~' '^^T*?^ 

canisme    dynainometnque  *|r//f  M 

qui  sert  â  évaluer  la  près-  fj flh\      '$'JJ%Êiïfff 

sion.  Pont  tabulaire,  pont  f/ii\\  Vv^-lpv 

formé    de    tubes    ajoutés  '  HA \   h$nj%%W     ' 


Pc 


■rail. 


nœuvre  â  laide  d'un  câble. 
Pont  à  bascule,  tablier  de 
P< 

canl 
qu 
sion. 

forme  de  tubes  ajoutés 
bout  à  bout  les  uns  aux 
autres.  Pont  -aqueduc  ou 
pont-i  û«a/.pont  destine  au 
!  i  i  \r  d  un  canal  ou  d  une  conduite  d  eau  au-dessus 
d  une  roule,  d'un  cours  d  eau.  Pont  viaduc,  v.  viauuc. 
Pont  transbordeur,  v.  transbordeur..  Mur.  Plan- 
cher des  différentes  batteries  d'un  navire,  et  notam- 
ment plancher  supérieur.  Faux  pont,  compartiment 

■ pus  entre  la  batterie  basse  et  la  cale.    Pont   de 

bateaux,  fait  de  bateaux  attaches  et  recouverts  de 
grosses  planches.  Charpente  légère  établie  au-dessus 
de  la  scène  pour  faciliter  le  travail  des  machinistes. 
Pont  roulant,  chariot  transbordeur  transportant  les 
wagons  d'une  voie  sur  l'autre.  Sorte  de  portique  muni 
d'un  treuil  avec  chaînes,  et  que  l'on  emploie  pour 
décharger  les  wagons.  Pont  aux  ânes,  nom  souvent 
donné  a  la  démonstration  graphique  du  théorème  sur 
le  carré  de  l'hypoténuse.  \Par  ext.  Difficulté  qui 
n'arrête  que  les  ignorants.)  Partie,  d'une  seule  pièce, 
se  boutonnant  sur  les  cotés,  qui,  dans  certains  pan- 
talons, remplace  la  braguette.  Base  des  tuyaux  d  or- 
gue. Pièce,  en  l'orme  de  potence,  qui  reçoit  le  pivot 
d'une  roue  de  montre  ou  de  pendule.  Plnjs.  Pont  de 
Wheatstone,  appareil  disposé  pour  mesurer  la  résis- 
tance électrique  d'un  conducteur.  Servir  de  pont,  ser- 
vir de  transition,  d'intermédiaire.  Faire  le  vont,  chô- 
mer un  jour  ouvrable,  lorsqu'il  se  trouve  placé  entre 
deux  jours  fériés.  Jeu.  Faire  le  pont,  se  dit  des  joueurs 
malhonnêtes  qui  cintrent  légèrement  une  carte  mise 
dans  le  jeu  et  connue  d'eux,  de  manière  que  1  adver- 
saire coupe  involontairement  en  cet  endroit.  Couper 
dans  le  pont,  au  jeu  de  cartes,  couper  â  l'endroit  où 
un  joueur  malhonnête  a  fait  le  pont.  Fia.  et  fmn.  Se 
laisser  prendre  à  un  piège.  Faire  un  pont  d'or,  v.  or, 
Casquette  à  pont,  à  trois  ponts,  haute  casquette,  qui 
était  portée  surtout  par  les  souteneurs  ;  souteneur. 
Ponts  et  chaussées,  corps  d'ingénieurs  chargés  de  tous 
les  travaux  qui  se  rapportent  aux  voies  de  commu- 
nication. (V.  la  partie  encycl.)  Allus.  litt.  :  Pont  de 
Mahomet,  pont  étroit  qui.  dans  la  religion  musul- 
mane  ■  i ■  nne  accè  ■  au  paradis  i  sous  les  pieds  des 
méchants,  il  bascule  et  les  précipite  dans  1  abîme 

—  Encïcl.  L'emplacement  d'un  pont  doit  répon- 
dre aux  conditions  suivantes  :  1°  il  faut  un  sol  so 
lïdc  pour  les  appuis,  piles,  culées;  2°  il  faut  que  le 
sol  soit  creusé  jusqu'à  la  limite  des  affouillcments 
probables;  il  faut  qui:  la  direction  des  rives  garan- 
tisse la  fixité  du  cours  de  i  eau  Les  ponts  peuvent 
être  'Ui  bois,  en  maçonnerie,  en  ciment  armé,  ou  mé- 
talliques. Les  ponts  en  maçonnerie  remontent  à  la 
plus  haute  antiquité  :  on  en  construisit  à  Rome, 
600  ans  avant  notre  ère;  leur  forme  était  toujours 
celle  en  are  ou  en  dos  >i  âne  Les  voûtes  exerçant  sur 
I  'n  -.  appuis,  piles  "ii  Culées,  des  actions  obliques 
résultant  de  poussées  horizontales  et  d'efforts  verti 

ii-  les  i lations  di  ces  appuis  doivent  être  pré- 
vues avec  des  garanties  de  grande  sécurité.  Au- 
dessus  des  VOÛteS,  on  l'ai!  une  chape  en  ciment,  pour 

empi  -  lier  L'infiltration  des  eaux,  sur  les  voûtes  sont 

les  tympans,  au-dessus  desquels  se  trouvent  les  ta- 
bliers, qui  peuvent  être  en  chaussée  pavée,  asphaltée, 
ou  en  voie  de  chemin  de  fer. 

Les  matériaux  employés  dans  la  construction  des 
ponts  métalliques  peuvent  être  ta  fonte,  le  fer,  l'acier; 
aujourd'hui,  on    n'emploie   plus  que  l'acier.  Suivant 
leurs  formes  el    leurs  dispositions,   les   ponl 
dits  en  arc,  a   poutres  droites,    à    travées    indépen 
:i   aine   plein.-,  ou  ■■■-  idi  e   ou  en  treillis.  Des 
règlements  ministériels  des  29  août  1891  et  H  jam  ier 
1915  on!  déterminé  les  taux  auxquels  on  peut,  faire 
travailler   les   diverses    pièces,  suivant   leur   nature 
[fonte,  fer,  scier  ,  el    suivant  leurs  f slions    pou- 
tres, longerons,   rivets).   Il   a  détermine*   au*  ;    I 
i        lai  e  subir  aux  ponts 
ii  e1  leur  mode  de  construction. Parmi 
1rs   ponts   métalliques,  on  distingue  les  ponts  fixes, 

les   ponts  suspendus  et  les  pon     bit  i;  citons, 

pont  Ali  icandi  é-III    porn  e 
■   i  labïi     i  Pan     pat 

■  i     Les   ponis   su  in  ndus  sont  coflstfl 
les  tendus  d  une  rive  à  I  autre 
est  suspendu  le  ou  ti  ges 

de    suspension.    Les    pu 
dcxibles 

i  ■  i 

temci :        ont    suspendu    de    Qui  be     s 

647  mètres  de  portée.  L     ,  ni  de  plu- 

ieurs  sortes    i  ■■  ponts  â  bascule,  dont  le  tab 
autour  d'un  axe  de  rotation   horizon  — 
de  laToui      l  Lundi  bs  de 

■i  une  pi  di 

autour  d'un  axe   vertical  i.  tel    le   pont,   de   1 

à  Brest;    les  poufs  roulants,   disposés  de  manière 


à  pouvoir  avancer  ou  reculer  sur  des  galets.  Les 
ponts  tubulaires,  comme  leur  nom  l'indique,  sont 
des  tubes  parallélépipédiques,  dont  les  deux  faces 
peuvent  servir  de  tablier  pour  une  chaussée  ou 
une  voie  de  chemin  de  fer.  Citons,  enfin,  les  ponts  en 
béton  armé,  dont  la  construction  est  moins  oné- 
reuse que  celle  des  ponts  métalliques:  le  pont  de 
Villeneuve-sur-lc-Lot  a  97  mètres  de  portée. 

Les  opérations  militaires  entraînant  souvent  le 
passage  des  rivières,  les  armées  sont  pourvues,  sous 
la  direction  du  génie,  d'équipages  de  ponts,  capables 
de  lancer  en  quelques  heures  un  pont  suffisamment 
solide  pour  le  passage  des  convois  de  toute  sorte. 

—  Adm.  L'administration  des  ponts  et  chaussées 
ressortit  au  ministère  des  travaux  publics.  Ce  ser- 
vice comprend  trois  catégories  d'agents  bien  dis- 
tinctes :  les  ingénieurs,  les  conducteurs  et  les  agents 
secondaires  et  subalternes. 

Le  corps  des  ingénieurs  est  divisé  hiérarchique- 
ment en  inspecteurs  généraux,  qui  composent  le 
conseil  général  des  ponts  et  chaussée.*,  et,  sous  la 
présidence  du  ministre  des  travaux  publics,  exa- 
minent pour  avis  toutes  les  questions  d'art.  Les 
inspecteurs  généraux  ont  encore  dans  leurs  attri- 
butions le  service  des  routes,  voies  ferrées,  cours 
d  eau,  etc. 

Immédiatement  après  ces  agents  supérieurs  et 
sous  leur  direction,  viennent  les  ingénieurs  en  chef, 
places  â  la  tête  de  chaque  département. 

Les  ingénieurs  en  chef  ont  sous  leurs  ordres  les 
ingénieurs  ordinaires,  placésàla  tète  de  chacun  des 
arrondissements. 

Viennent  ensuite  les  ingénieurs  auxiliaires  et  les 
sous-ingénieurs,  puis  les  conducteurs  des  ponts  et 
chaussées,  et  enfin  les  commis  des  ponts  et  chauss*  es. 
Les  agents  inférieurs  des  ponts  et  chaussées  sont: 
1°  les  piqueurs,  surveillants,  cantonniers,  dessina- 
teurs, etc.,  dont  la  mission  est  de  s'occuper  des 
menus  détails  concernant  les  travaux  entrepris  ou  à 
entreprendre;  2"  les  agents  inférieurs  de  la  naviga- 
n  .n  éclusiers,  barragistes,  pontiers,  gardes  de  na- 
vigation ;  3°  les  maîtres  et  gardiens  de  phares  ;  offi- 
ciers, marins  et  mousses  des  feux  flottants  et  des 
bateaux  baliseurs,  etc. 

Poilt  [pon],  ancien  royaume  situé  au  nord-est  de 
l'Asie  Mineure,  sur  le  Ponl-Euxin.  Fondé  au  iv*  siè 
cle  av.  J.-C.  par  Ariobarzane,  il  devint  très  pui- 
sant au  temps,  de  Mithridate,  célèbre  par  ses  luttes 
contre  les  Romains.  Réduit  en  province  romaine  en 
47  av.  J.-C,  il  l'ut  divisé  en  Pont  Galatique.  Pont 
Polèmo niaque  et  Pont  Cappadocie.n. 

Pont  Milvius,  auj.  Ponte  Molle,  pont  de  l'anc. 
Rome,  sur  lequel  passait  la  voie  Flaminienne. 

Pont  aux  Chantres,  pont  de  Petrograd,  sur 
la  Moïka,  auprès  duquel  se  trouvait  le  ministère  des 
affaires  étrangères.  (On  disait  souvent,  par  méto- 
nymie le  Pont  aux  Chantres,  pour  dire  :  la  diplo- 
matie de  la  Russie  des  tsars.) 

Poilt-à-Celles,  comm.de  Belgique  {llainaut, 
arr.  de  Charleroi),  sur  le  Piéton  ;  5.440  h.  Clouteries, 
cordages,  huile. 

Pontacq,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  et 
â  27  kil.  de  Pau  ;  2.(100  h.  Chevaux.  —  Le  cant.  a 
12  comm.,  et  6.900  h. 

pontade  n.  f.  Entaille  carrée  dans  une  pièce  de 
bois. 

Ponta-Delgada,  v.  et  port  de^  L'archipel 
portugais  des  Açores,  capitale  de  l'île  Sao  Miguel  ; 
1(1  .ooo  h.  Station  d'hiver. 

pODtage  n.  m.  Construction,  disposition  d'un 
pont. 

Pontailler-sur-Saone'/a,  //  mil., é, s6-ne], 

ch.-l.  de  c.  fCôte-d'Or),  arr.  et  a  32  kil.  de  Dijon  ; 
1.180h.  Pantaliciens  .  *  h.  de  f.  P.-L.-M.  Fonderie. 
—  Le  cant.  a  1!)  comm.,  et  7.300  h. 

pOIltal  n.  m.  Creux  de  la  cale  d'un  navire. 

Pont-à-Marcq,  ch.  1.  de  c.  ïNord!,  arr.  et 
à  12  kil.  de  Lille  ;  9(10  h.  Tannerie,  sucrerie.  Ch.  de 
f.  N.        Le  cant.  a  15  connu.,  et  23.400h. 

Poilt-a-MOUSSOa,  eh.  1.  de  c.  Meurthe-et 
Moselle),  arr.  et  à  25  kil.  de  Nancy,  sur  la  Moselle  : 
11.730  h.  [Mussipontains). Ch.  de  i.  E.  Eglise  Saint- 
Martin  ixiii"  xv  s.;,  avec  job.1  Hauts  inurneaux, 
fonderies,  métallurgie;  imagerie,  etc.  Pont-â-Mous- 
son  a  ele  occupé  un  inslant  par  les  Allemands  pen- 
dant la  bataille  du  Grand  Couronné  [sept.  1914  ,  mais 
repris  tout  aussitôt  par  les  Français.  Ce  fut.  en 
septembre  1018,  un  des  points  d'où  les  Américains 
partirent  pour  l'attaque  du  saillant  de  Saint  Mihiel. 
Très  endommagé  par  des  bombardements  Intermit- 
tents I.e  cant.  a    J7  comm.,  et  27.260  h. 

PontailO     Giovanni,    dit    Gioviano  .   [en  lat. 
Pontanus),  homme  d'Etat, 
poète    et    historien    italien .   j| 
i  un  des  meilleurs  écrivains  || 
la'ins  du  xv"  siècle,  né  a  Cer 
reto,  m.  à  Naples  [1426  IB03 
Il  fut  le  favori  de  Ferdinand 
d'Aragon  et  écrivit  des  poé- 
sïes  mythologiques,  philoso- 
phiques, de  célèbres   Dialo- 
gues, etc. 

Pontarion,  ch. -i.  de  e. 

(Creuse),  arr.  et  à  25  kil. 
de  Guéret  ;  393  h.  —  Le 
cant.  a   10   connu.,  et  9.520  h. 

Pontarlier  [li-é\  ch.-l.      Armes  de  Ponlarlicr. 
d'aer.  (Don!--.  .  sur  le  i'- 

a  60  kil.  de  Besançon  ;  il  n;u>  h.  Pontissaliem  Ch. 
de  f,  P.-L.  M.  Grand  commerce  de  bois,  distillerie 
de     liqueurs,     chocolnter 


Forges  m.  scici  iet   La  nneries, 
—  L'arr.  a  a  cant.,  88  comm., 


et    49.300    h.  —     Le   cant. 
25  comm.,  et  18.950  h. 

Pont-Audemer     de 

nu  r  .  ch    I.  de  c     Eui  e),  ai  <-. 

kil.de  Bernay;  a7okil. 
d'Evrçux  ;  sur  la  lîïli<  .  .un-. 
Ch.-l.  d'ai'r.  ;  o.'.50h.Ch.  de  f. 
Et.  Tanneries,  forges  ;  grains 

tiaux.  —  Le  c.-ini.  a 
15  comm.,  et  12  540  h. 

Pontaurauri(o,eh.-l.     Armes  de  Ponl  Udcmer. 
ne  c.  (Pu  n-,  et 

a  17  kil.  de  Kiom  ;  750  h.  -     Le    cant    a    16   comm., 
et  9.500  h. 


PON 

Pont-Aveil  [uèn],  ch.-].  de  c  Finistère  ..arr. 
et  à  28  kil.  de  Quimper;  1.800  h  Ch.  de  f.  Séjour 
d'été  fréquenté  parles  peintres.  Nombreux  moulins. 

—  Le  cant.  a  5  comm.,  et  18.140  h. 
Pont-à-Vendin,    comm.    du    Pas-de-Calais, 

arr.  et  a  21  kil.  de  Béthune  ;  2.800  h.  Ch.  de  f.  N. 
Houille.  En  partie  détruite  au  cours  de  la  Grande 
Guerre. 

Pontcharra,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  39  kil. 
de  Grenoble,  sur  le  Bréda  ;  2.560  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Patrie  de  Bayard. 

Pontehàrra-sur-Turdine,   comm.  du 

Rhône,  arr.  et  à  26  kil.  de  Villefranche  ;  1.350  h. 
Soieries. 

Pontchartrain  [trin]  (Paul  PuÉLYPEArx,  sei- 
gneur dei,  homme  d'Etat  français,  né  à  Blois,  m.  à 
Caslelsarrazin  (15*39-1021).  Il  fut  longtemps  attaché 
à  la  personne  de  la  reine  Marie  de  Médicis.  — 
Loui-,  petit-tîls  du  précédent,  homme  d'Etat  fran- 
çais, né  a  Paris,  m.  a  Pontchartrain  1643-1727),  mi- 
nistre de  la  marine  sous  Louis  XIV,  chancelier  de 
France  en  1699. 

PoiltchàteaU  [tô],  ch.-I.  de  c  (Loire-Infér.), 
arr.  et  a  23  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  4.620  h.  Ch.  de  f. 
Orl.  et  Et.  —  Le  cant.  a  5  comm.,  et  12.700  h. 

Pont-Croix  kroi],  ch.-l.  de  c.  ;  Finistère),  arr 
et  à  31  kil.  de  Quimper,  sur  la  presqu'île  de  Douar! 
nenez,  non  loin  de  l'Océan  (baie  d'Audierne  ;  2.600  h 
Ch.  de  f.  Port.  —    Le  cant.  a  12  comm.,  et  29.200  b" 

Pont-d'Ain  [dm],  ch.-l.  de  c.  [Ain),  sur  l'Ain! 
arr.  et  a  20  kil.  de  Bourg  ;  1.500  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

—  Le  cant.  a  11  oomm.,  et  7.900  h. 

Pont-de-Beauvoisin    Le,    ch.-l.  de  c. 

i  Isère),  arr.  et  h  19  kil.  de  La  Tour-du-Pin,  sur  la 
rive,  gauche  du  G  u  ier  s  ;  2.000  h.  Ch.  de  f,  P.-L  -M. 
-  Le  cant.  a  15  comm.,  et  15.150  h. 

Pont-de-Beauvoisin    Xe  .    ch.-l.  de  c. 

Savoie  ,  arr.  et  à  29  kil.  de  Chambéry,  sur  la  rive 
droite  du  Guiers  ;  1.160  h.  (Deauvoisins).  —  Le  cant. 
a  12  comm.,  et  6.700  h. 

Pont-de-Chéruy,  oomm.  de  l'Isère,  arr.  et  à 

il  kil.  de  \ienne,  sur  la  Bourbre  ;  2.200  h.  Tissages. 
-.  0?ont"de-^ Arche,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  et 
ù.  27  til.  des  Andelys,  sur  la  Seine  ;  1.800  h.  Ch.  de  f. 
^t.  tanneries,  draps.-  Le  cant.  a  19  comm-,  et  10.200  h. 

.,  ?0nt~de~1,Arn>  ('<;mm-  du  Tarn,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Castres  ;  1.470  h.  Ch.  de  f.  Midi.  Filature. 

Pont-de-JLoup,  comra.  de  Belgique  i  llainaut. 
arr.  de  Charleroi),  sur  la  Sanibrc  ;  2.080  h.  Charbon- 
nages. 

Pont-de-Montvert  [mon-vèr],  ch.-l.  de  c, 

[Lozère),  arr.  et  à  20  kil.  de  Florae,  sur  le  Tarn  ; 
S40  h.  —  Le  cant.  a  6  comm.,  et  2.900  h. 

Pont-de-Roide,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  et 
a  1<  kil.  de  Montbéliard,  sur  le  Doubs;  2.930  h. 
Cb.  de  f.  P.-L.-M.  Métallurgie  —  Le  cant.  a24  comm., 
et  8.700  h. 

Pont-de-Salars  [lor],  ch.:l.  de  c.  (Aveyron) 
arr.  et  à  25  kil.  de  Kodez  ;  1.080  h.  —  Le  cant.  a 
8  comm.,  et  6.100  h. 

Pont-de-Vaux  [v6],  ch.-l.  de  c.  (Aint,  arr. 
et  a  35  kil.  de  Bourg  ;  2.150  h.—  Le  cant.  a  12  comm.. 
et  9.250  h. 

Pont-de-Veyle  [vè-Ie],  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 

et  à  30  kil.  rie  Bourg  ;  050  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  - 
Le  cant.  a  12  comm.,  et  7.700  h. 

Pont-du-Château  [toi  ch.-l.  de  o.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  et  à  13  kil.  de  Clermont-Ferrand,  près 
de  l'Allier  ;  2.700  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a 
6  comm.,  et  7  500  h. 

ponte  n.  m.  de  ponter). 
baccara,  â  la  roulette, 
le  banquier. 

pOIlte  n.  m  de  l'esp.  punto,  point).  Au  jeu 
d'hombre.  l'as  de  cœur  ou  de  carreau. 

ponte  n.  f.  Action  de  pondre  :  la  ponte  det 
poules  atteint  son  maximum  au  printemps.  Saison 
pendant  laquelle  certains  animaux  accomplissent 
cette  fonction.  Quantité  d'œufs  pondus  :  vendre 
chaque  jour  la  ponte  -U:  ses  poules. 

—  Encycl.  *'hez  les  animaux  de  basse  -émir,  la 
ponte  a  lieu  pendant  toute  l'année  sauf  au  moment 
de  la  mue,  mais  elle  est  plus  ou  moins  abondante 
suivant  la  saison  et  la  race  des  volailles. 

Ponte  ;JacoponA).  v.  bassan. 

Ponte    Lorenzo  da).  V.  Da  Ponte. 

ponté,  e  adj.  Muni  d'un  ou  de  plusieurs  ponts  : 
enwarctittan  pontée. 

ponté  n.  m.  Partie  de  l'épée,  qui  couvre  le  corps 
de  la  garde 

ponteau  [tô]  n.  m,  Etai  du  métier  de  tisseur  eu 
soie. 

PonteCOrVO,  v.  de  l'Italie  méridionale  prov. 
de  Caserte),  sur  le  Garigliano  :  11.400  h.  Bernadolte 
avait  reçu  de  Napoléon  le  litre  de  prince  de  Ponte- 
COïtO  ,  aussi,  la  maison  régnante  de  Suède  est  elle 
désignée  sous  le  nom  de  dynastie  de  Pontecorvo. 

Pontécoulant  \lan  [LouisrGustave  Le  Doji.- 
cet,  comte  de,  homme  politique  français,  né  à  Carn, 
m.  a  Paris  1764-1853  ,  H  refusa  rie  défendre  devant  le 
tribunal  révolutionnaire  Charlotte  Corday  el  reçut  de 
celle  ci  une 
lettre  qui 
commençait 
.i  n- 1  Doul- 
cet  l 'ontécou 
1  an t  est  un 
lâe'.ie..."Ufut 

■ ni'  SOUS 

1  e  p  r  c  m  i  i-  r 
\]  ni  pire.   — 

s, m  lils  Adol- 
phe,   OfflC  er 

ei  littérateur, 
i  i  l 'arïs,  m. 
à  B  o  i  s  «  o 
■  1794- 
1882 

ponté- 
dérie  w  n 

f.    Genre     rie 

monocotyli' 

ant  ries  herbes  vivaces.  à  feuilles  cor- 
diformes,  portées  sur  de  longs  pédoncules,  à  rieurs 


.  Chnenn  de  ceux  qui,  au 

jouent  ensemble  contre 


Ponléilérie  :  a,  fleur;  h,  fruit. 


-  633 


Larousse  universel. 


Ivfsf 

»  '**    / 

S        i'    /a 

m 

F  1 

l?p 

^  -  '^j 

Pie  VII  <L.  David),  \. 

1).   GSO. 

9'  JH  '  A 

S^^! 

HIT 

5  •v 
A 

1 

Ll> 

BBPIW^ 

Pj£ 

Pillage  d'une  wlla  gallo-romaine  par  les  Huns  (Rochegrcsse),  v.  p, 


Li   Pi  liohinelle  à  la  rosi   ■  Meîs  oniei  i,  v. 


Pliryné  devant  V Aéropage  (Gérome),  v.  p. 
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PON 

groupées  en  épis  ou  en  grarpe.,  et  qui  croissent 
dans  les  marais  d'Amérique. 

pontée  le,  n.  f.  Marchandises  embarquées  sur 
le  pont  des  navires  de  commerce. 

PontefraCt  on  Pomfret,  v.  d Angleterre 
(comté  d'York,  ;  16.800  h  Mi.ies  de  charbon  ;  Brade- 
ries, poteries.  Ruines  d  un  château  ou  périt  Ri- 
chard II  en  1399. 

poateler  lé]  v.  a.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Poser  les  ponlcaui  du  métier  à  tisser  la  soie. 

Pont-en-Royans[roi-on]. ch  î.dc 

an    °  aMkil    de^rcnoble  ;  1  000   I.    {Il - 

Draps  p.. m  l'armée;  Boieries.-  Lecant.a  i- 
et  6.500  h. 

PontellX-leS-Forges,  eomm.  des  Landes, 
an-,  et  à  64  kil.  de   Monl-de-Marsan  ;  1.5,0  h.  On. 

eponter  [te,  v.  a.  Etablir  le  pont  de  :  ponter  un 

"poîlter  [lé]  t.  a.  (de  jjonre).  Mettre  de  l'argent 
contre  le  banquier,  aux  jeux  de  hasard. 

nontet   té  n.  m.  Dans  une  arme  à  feu  portative, 
partie  de  la  sous  garde,  qui  garantit  la  «lente-  V. 
rosn..  Partie  de    la  douille  de   la   baïonnette,  sous 
laquelle  passe  le  tenon  du  canon. 
Partie  dune  selle,  en  forme  d  ar- 
cade. 

pOnteUSe>tt-e  n.f.Chaise 
sur  laquelle  se  met  à  cheval  celui 
qui  suit  une  partie  de  cartes  et 
parie  pour  1  un  des  adversaires. 
Poilt-EUXfll  leuk-sin], 
anc.  nom  de  là  mer  Noire.  Il  si- 
gnifie Afer  nosptfatiere. nom  donne 
évidemment  par  antiphrase. 

Pontevedra,  v.  d  Espagne 
(Galice  i.  ch.-l.  de  prov.  ;  24.000  h. 
Petit  port.  —  La  prov.  a  506.000  h. 
Pont-Evèque,  eomm.  de 
l'Isère,  arr.  et  a  5  ail.  de  Vienne  ; 
1.650  h.  Ch.  de  f.  Draps,  feutres  ; 
papeteries. 

Pont-Faverger,  eomm. 
de  la  Maine,  arr.  et  à  22  Ml.  de  Reims,  sur  la  Suippe  ; 
1  22(1  h.  Ch.  de  f.  Et.  Filature. 

Pontgibaud  r-pon-ji-M],  ch.-l.  de  ç.  (Puy-de- 
Dômei  arr  et  a  24  Ml.  de  Riom.  près  de  a  S.oule  ; 
ioOh  Ch  de  f.  Orl.  tanières.  Beau  château  avec 
donjon  et  remparts  «n-iiv  s.).  -  Le  cant.  a 
10  eomm..  et  7.94"  h.  - 

PonthleU,  ancien  pays  de  France  ;  ch.-l.  Abbe- 
ville   Cest  la  panie  basse  de  la  Picardie. 

Pontiac,  chef  indien,  né  vers  1712.  m.  en  1769; 
appartenant  à  la  tribu  algonquine  des  Ottawa, ,1  fut 
un  des  auxiliaires  de  Montcalm.  11  lomenta  une 
grande  conspiration  contre  les  Anglais  en  1,6.1,  et 
fut  assassine  par  un  Illinois. 

Pontiac,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  iMichi- 
gan)  ch  -1.  du  comté  d'Oakland.  sur  le  Clinton  ; 
fi  000  h   Construction  de  machines. 

Pontianak,  v.  de  Bornéo,  sur  le  fleuve  Ka- 
pouas  ■  22  000  h.  Ch.  1.  d  un  petit  royaume  placé  sous 
le  protectorat  de  la  Hollande. 

ponticello  pon-li-lcft,  Mo]  n.  m.  (m.  ital.). 
Chevalet  d  instrument  à  cordes,  iui  ponticello.  pies 
du  chevalet  .indication  qu'on  place  au-dessus  des 
passage!  qui  doivent  être  exécutes  en  portant  1  ar- 
chet aussi  près  que  possible  du  chevalet.) 
ponticule  n.  m.  Anlio.  rom.  Petit  pont. 
pontier  [ti-fl  n.  m.  Employé  chargé  de  la  ma- 
nœuvre d'un  pont  tournant. 

pontife  n.  m.  (lat.  ponti/ex)  Prêtre.  Dignitaire 
ecclésiastique.  Grand  pont, e.  chef  du  collège  des 
pontifes  de  Rome.  Souiiernin  pontife,  pontife  ro- 
mâin.  le  pape.  Fig.  et  fam.  Homme  qui  se  donne 
des  a  ira  d'Importance  :  les  pontifes  de  la  critique. 

-  Èncvcl  D  après  Vairon,  le  mot  ponti/e  signifie 
proprement  faiseur  de  ponts,  et  1  origine  de  ce  corps 
de  piètres  se  rattacherait  à  la  construction  du  pont 
lubl.cius.A  Rome,  lé  collège  des  pont  fes  était. 
Sar  ordre  de  dignité,  le  premier  de  tous.  Leur  nom- 
bre qui  était  d'abord  de  cinq,  fut  successivement 
Dorté  jusqu'à  quinze.  La  dignité  de  pontife,  d  abord 
réservée  aux  patriciens,  devint  ensuite  accessible 
aux  plébéiens.  Le  chef  du  collège  des  poDUfeapor- 
tait^e  titre  de  pontifex  maxomts.  César  tut  grand 
pontife  :  Auguste  également,  et  ses  successeurs  à 
leur  aveneufent.  se  revêtirent  eux-mêmes  de  cette 
dignité  Constantin,  même  après  sa  conversion,  fut 
grand  pontife,  et  le  collège  ne  fut  aboli  que  par  les 
Ils  de  Théodose.  Ce  fut  vers  le  «V  siècle  apr.J-C., 
que  les  papes  joignirent  a  leurs  titres  eelui  de  pon- 
Zejmasimui  A  partir  de  cette  époque,  ils  com- 
mencèrent à  être  appelés,  comme  ils  le  sont  aujour- 
dhui  souverains  pontifes,  et  par  extension  Ion 
prit  l'habitude  de  donner  aux  évêques  le  nom  de 
pontifes.  ..     . 

pontifical,  6  aux  ad}  Qui  appartient  au 
ponttfe.au  pape':  s.èoe  pontifical.  N.  m.  Rituel  du 
pape  et  des  evéques  :  le  ponli/ical  r.miain. 

pontificalement  [nain]  adv.  Avec  les  céré- 
monies et  les  habits  pont.flcaux  :  officier  pontifica- 
lement. Fig.  Avec  solennité. 

DOntiflcat  [ha]  n.  m.  Dignité  de  pontife,  de 
pape  :  être  itéré  au  pontificat  Exercice  du  pouvoir 
iiapal  :  le  pontifical  de  Pie  IX  (ut  très  long. 

pontifier  [li-é]  v.  n.  !Se  conj.  comme  prier.) 
Officier  en  qualité  de  pontife.  Fig.  et  fam.  Agir, 
parier  avec  solennité,  emphase. 

Pontîffny,  eomm.  de  l'Yonne,  arr.  et  à  16  kil. 
d'Auxerre;  70o  h.  Eglise  et  bâtiments  d'une  abbaye 
cistercienne  fondée  au  xip  siècle. 

Dontil  [lifl  n.  m.  Masse  de  verre  à  l'état  de 
demi-fusion,  quon  utilise  pour  fixer  un  objet  de 
verre  en  fabrication  a  l'extrémité  d  une  barre  de  fer. 
La  barre  elle-même.  Petite  glace  arrondie,  avec 
laquelle  on  promène  l'émeri  sur  les  glaces  pour  les 
polir. 

pontiller  [Il  mil-,  <TJ  v.  a.  Polir  avec  le  ponlil. 
PonttaS  'lin]  (marais),  vaste  plaine  malsaine 
dans  laprov.de  Rome,  sur  la  cote  de  la  mer  Tyr- 
rhèniennê.  Son  étendue  est  de  1.500  kilom.  carr.  Ce 
fut  dans  l'antiquité,  une  légion  fertile,  uue  le  mau- 
vais entretien  des  canaux  d  irrigation  a  fait  dépérir. 
pontique  adj.  Qui  appartient  au  Pont. 
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Pontiques  les),  épines  écrites  du  Pont,  poésies 
élégiaques  d  Ovide,  suite  de  prières  un  peu  mono- 
tones souvent  d  une  excessive  humilité,  qu  il 
adresse  a  ses  amis  pour  obtenir  leur  intercession 
auprès  d'Auguste  et  faire  lever  son  exil. 

pontiS  ili]  n.  m.  Nom  donné,  dans  quelques 
provinces,  aux  baies  et  menues  pailles  de  céréales. 

PontiS  [H'»»]  iLouis  de  ,  capitaine  français,  né 
sur  les  confins  de  la  Provence  et  du  Dauplnné  m. 
a  Pans  1583  1670  .  Il  écrivit  après  s  eue  retiré  dans 
une  abbaye,  des  Jfemoirel  très  intéressants. 

Pontissalien,  enne  [It-stt-ri-tn,  é-ne],  origi- 
naire ou  habitant  de  Poniarlier  :  la  Ponttssaltens. 
Adjectiv.  :  produil*  JMnlWMliiens. 

PontiUS  Herennius,  général  sammte.  m. 
en  "Il  iv  J  -C  11  enferma  les  Romains  dans  le 
vallon  des  Fourches  Caudines.  et  les  obligea  a  passer 
sous  le  joug.  11  l'ut  vaincu  a  son  tour,  et  tué. 

PontiUS  (Paul),  graveur  flamand,  né  à  Anvers 
vers  1603,  m.  en  1658.  Il  a  interprété  les  œuvres  de 
son  maure  Rubens. 

PontiVV  tsc«l  appelé  Sapoléonrille  sous  1  »- 
pire),  ch.-l.  d'arr.  Morbihan),  sur  le  Blavet  et  le 
canal  de  Manies  a  Brest;  ch. 
de  i  Orl.  et  Et.;  à  47  kil.  de 
Vannes,  9  420 h.  iPonlioieiut). 
Dans  la  vieille  ville,  maisons 
curieuses.  Eglise  Notre- 
Dame  de  la-Joie  xv«  -  *  ba- 
teaudeRohan.  PatnedeLour- 
iii  el.  Toiles.— L'arr.  nlOcanl.. 
79  eomm.,  et  152.900  h.  Le 
caul.  a  10  eomm.  el21.0UOh. 
Pont-Jest  [Léon-flené- 
DEtuAS  de  ,  littérateur  l'ran- 
,,:■  a  Reims,  ni.  a  Pans 

1831-19041  :  auteur  de  nom- 
breux  romans, oùl'on  trouve 
de  1  lut. -iet  et  de  limag  na- 
tion     les  Crimes  dun  ange.  Mémoires  dun  detec- 

Pont-1'Abbé,  eomm.  de  là  Charente-Infé- 
rieure, arr.  et  a  23  kil.  de  Saintes  ;  1.150  h.  Ch.  de  f. 
Pont-1'Abbé,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  et 
a  15  kil.  de  Quimper; .,  2  h. 
[Ponl-l'Abbists:  les  femmes 
sontappelées  Bigouden'  dèn], 
a  cause  de  leur  coiffe  en  lin- 
gerie et  dentelle  dite  bigou- 
den.  Ch.  de  t.  Orl.  —  Le  cant. 
a  12  eomm.,  et  35.060  b. 

Pont-1'Evêque,  ch.-l. 
de  c.  (Calvados),  arr.  et  à 
15  kil.  de  Lisieux;  ch.  de  t. 
Et.;  à  40  kil.  de  Caen;  anc. 
ch.-l.  d'  air.;  2.820  h.  |P»nt- 
I  L'iéquais  ou  Punt-lfci'è- 
quois)  Pairie  de  Tbourel. Den- 
telles, beurre  et   cidre,    lro- 

lélèbre. fabr  quesucout 

dans  la  vallée  de  la  Touques. 
Bieinl   —  Le  eant.  a  22  connu  , 

pont-levis  [ui]  n.  m.  Pont  qui  peut  se^lcver 
ou    s'abaisser    à    volonté    au 

Pontlevoy  [iioi],  eomm. 
de  Loir-et-Cher.  arr.  et  à 
•»k,l  UeBlois.sur  le  Trame- 
feuilles  ;  2.100  h.  Ferme  - 
école .  Pierre  ;  chaussures  , 
briqueterie. 

Pontmartin  [pon] 

{  Armand  -  Auguste  -  Joseph  - 
Marie  de),  critique  et  litté- 
rateur français,  né  et  m.  a 
Avignon  11811-1890).  Ses  Jeu- 
dis de  Madame  Charbon- 
neau.  sorte  de  pamphlets  lit- 
téraires, firent  sensation  à 
leur  apparition.  Auteur  de 
Samedis  littéraires,  écrits 
d  une  plume  alerte  et  distin- 
guée par  un  gentilhomme 
catholique  et  légitimiste. 

Pont-Melvez,  eomm. 
des  Côles-du-Nord.  arr.  et  à 
17  kil.  de  Guingamp;  1.640  h. 
Ch.  de  f. 

pont-neuf  n.  m.  vieil 
air  oopulaire  qui  court  les  rues,  qui  est  tombé  dans 
le  doniaine  public,  et  ainsi  appelé  parce  que  les  mar- 
ebands  de  ces  airs  p  polaires  se  tenaient  sur  le 
F.. nt-Neuf,  a  Paris.  PI.  des  ponts-neuf'. 

Pont-Neuf 'le  i,  un  des  ponls  les  plus  anciens  et  les 
olus  légendaires  de  Paris.  Construit  de  1578  a  1607, 
il  était  a  son  origine  bordé  de  boutiques,  qui  lui  don- 
naient une  animation  particulière.  Rendez  vous  des 
bateleurs  il  fut  longtemps  l'endroit  le  plus  Ir  quenté 
de  la  capitale,  el  son  coup  d  œil  si  vivant  et  si  curieux 
-  souvent  tenté  le  crayon  des  peintres  et  des  gra- 
veurs, entre  autres  de  Callot.  Les  boutiques  duPont- 
Neuf  n  ont  complètement  disparu  que  vers  1S„4.  on 
remarque  le  long  de  ses  corniches,  au-dessus  des 
arches,  de  curieux  mascarons  sculptés,  dus  au  ciseau 
de  Germain  Pilon,  et  sur  — 
le  terre-plein  la  statue  éques- 
tre de  Henri  IV. 

Pont-Noyelles  inoi- 

iè-Ie  1.  eomm.  de  la  Somme, 
arr.  et  à  12  kil.  d'Amiens  : 
380  h.  Faidherbe  y  batlit 
les  Allemands,  le  23  décem- 
bre 1870. 

Pontoise,  ch.-l.  dan 
(Seine  et-Oise),  sur  l'Oise  ; 
ch.  de  f.  N.  et  Et.  ;  à  35  kil. 
de  Versailles-.lii.iiOh.  iPoii- 
foisieus).  Ancien  ch.-l.  du 
Vexin.  Eglises  Saint-Maelou 
Uv-xvie  s.)  et  Notre-Dame 

:xv.<  s  )  Patrie  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le 
Hardi  de  Nicolas  Flamel,  du  généra  Leclerc. 
En  1339,  un  traité  de  paix  y  fut  signé  entre  le  dau- 
phin Charles  V  et  Charles  le  Mauvais.  Grains  et 
farines,  Produits  chimiques.  —  L'arr.  Illin, 
l'.5e..u.m  .et321.05»b.Leeant.al7conim..et2t>.14t,n. 
nonton  n.  m.  liât,  ponto).  Pont  flottant  com- 
pote  de  bateaux  Joints.  Grand  chaland  ponte,  ser- 
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vant  aux    travaux   de    force.  Vieux    vaisseau  ra*é, 
servant  de   caserne   ou  de  prison  :   le»  prisonnier! 


-utour  du 
,  et  9.050  h. 


-  dessus    d'un    fossé. 
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français  pendant  tes  Empire  eurent 
beaucoup  à  souffrir  sur  les  pontons  anglais.  Milit. 
Bateau  de  .  /TTi 

quon  port. ni  au  /<  ;-,;    -"'•-.'*     ,-  :   ", 

n .  l'.i.    ..     ...  '     ',■■ 

MU    lui   l'ii.'ll  1  it  ,  el 

.jii    seivait  a  je-    Sfffi^ffrr^         -- 
ter  proniptement 
un  (...m    i 
plate,  qui  sert  au 
radoub  de 

de     flottante,    servant  de  station    pour  les 

qui  transportent  les  voyageurs  :  les  pontons 

purisiens.  Barre  de  1er  recourbée   en  forme  de  tra- 

pe7e  et  servant  a  cuber  les  tas  de  pierres  cassées  sur 

le  bord  des  roules. 

pontonage  n.  m.  Péage  pour  passer  un  pont, 
une  ni  ière. 

pontOU-allège  n.  m.  Grand  chaland  sur  le- 
quel un  navire  peut  se  débarrasser  de  son  chargement. 
pontonie  [ni]  n.  f.  Genre  de  crustacés  déca- 
podes macroures,  comprenant  de  petites  crevettes 
qui  vivent  dans  les  valves  des  mollusques  des  mers 
chaudes. 

ponton-mâture  n.  m.    Ponton  très  robuste. 
oriant   un  appareil    qui    sert    à    mater  les  navires. 
_*1.  des  pontons  mâtures. 

pontonnier  to-ni-é]  n.  m.  Soldat  employé  à 
la  construction  des  ponts  militaires: fe» pontonniers 
f„nt  partie  du  corps  du  génie.  Percepteur  du  pon- 
tonage. Préposé  aux  stations,  dans  les  services  de 

bateaux.  

PontonX-Sur-1'AdOUr,  eomm.  des  Lan 
des.  arr.  et  a  13  kil.  de  Dax  ;  1.800  b,  U 

Pontoppidan  (Henrik).  poète  et  romancier 
danois  né  a  t'redéricia  en  1857;  contour  brillant  et 
passionné,  auteur  de  Skoer,  Mula.etc.  ;  prix  Nobel 
en  1917 

Pontormo  Uacopo  Carhucci.  dit  le  .  peintre 
florentin  né  à  Pontormo,  m.  à  Florence  (1493-1  - 
auteur  de  fresques  dun  grand  mente  :  la  Yisitar 
non.  Histoire  de  Joseph  etc.  Le  Louvre  possède 
de  lui  :  Suiiil  Benofl  et  le  Don  Larron,  Sainte  Fa- 
mille avec  Saint  Sébastien,  etc. 

PontorSOn, ch.-l.  .le  c.  (Manche),  arr.  d'Ayran 

cbes  près  la  baie  du  Mont-Sainl-Mirhel  ;  ch.  de  t   Et  . 

2.960h.(ftmtorsoimais),-Lecant.al6comm.,et  8.  ,00  h. 

Pontremoli,    v.    d'Italie  (prov.   de    Massa-e- 

Carrara).  sur  la  Magra  ;  14.000  h. 

Pontremoli  (Emmanueli,  architecte  français, 
né  a  Nice  en  1865.  On  lui  doit  une  restauration  de 
l'erg, me  le  Musée  paléonlologique,  etc.  Elu  membre 
de  l'Académie  des  beaux-arls  en  1922. 

Pont-RemV,  eomm.  de  la  Somme,  arr.  et  à 
8  kil.  d  Abbeville  ;  ch.  de  f.  N.  ;  19Mi  h.  Filatures. 

PontreSina,   couim.de    Suisse  (cant.  des  Gri- 
sons    dans  la  vallée  du  Flazbach,  à  1.803  m   d  ait.  ; 
500  h'  Station  climatérique  très  fréquentée.  Magni- 
fique vue  sur  le  massif  do  la  Beinina. 
Pontrisux  [irï-eâl.ch.-l.dee.  (Côtes-du-Nord,, 

arr  et  à  20  kil.  de  Guingamp  ;  eh.  de  f.  ;  1.7*0  h. 
Forges,  port  de  pèche.  —  Le  caiit.  a  8  eomm.,  et 
10  ono  h. 

Pont-Sainte-Maxence  rsin-re  mnA-snn-sej, 
ch  -1  de  c.  Oise),  arr.  et  a  12  kil.  de  Senlis  sur 
l'Oise  ■  ch.  de  f.   N  ;   ;  Un  h.  Eglise  du  xvl"  siècle. 

,i,.,i j  sainte  Maxonce.  vierge  irlandaise  martyrisée 

en  ce  lieu  au  m'  siècle.  Industrie  active  .  carrelages, 
céramique.  En  partie  détruil  au  cours  de  la  Grande 
Guerre   -  Le  cant.  a  13  eomm.,  et»  «onh. 

Pont-Saint-Esprit  [sin-fés-pril,  ch.-l.  de  c. 

UT.  et  à  50  kl  1  -  de  Nimes;  ch.  de  f.  P.-L.-M.; 
;  '.un  ii.  Magnifique  pont  sur  le  Rh'.ne.  Eglise  du 
s'a  nt-Esprit(xive-xv«s.l.  Grains,  scieries,  céramique. 
—  I  e  cant.  a  16  eomm.,  el  9.900  h- 

Pont-Saint-Martin,eomm.  de  la  Loire-In- 
féi  ieure.  arr.  et  a  10  kil.  de  Nantes  ;  ch.  de  f.;  1.515  h. 

Pont-Saint-Vincent,  eomm.  de  Meurthe- 

.■  -M  .-e  le,  arr.   et  à  11    kil.  de  Nancy,  sur 
s.-ll,-;  ch.  de  f.   E.  ;  2  120   h    Mines  de  fer.  Forges. 
Fréquemment  bombardée  au  cours   de  la  Grande 
Guerre. 

Pont-Salomon  Le  ,  eomm.  de  la  Haute- 
Loire  an  et  à  42  kil.  uu  Puy.  sur  la  Sumène  ; 
eb.  de  f.  P.-L.M.;  1.330  h. 

Pont-SCOrff,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  et 
à  40  kil  de  Lorient,  sur  le  Scorff;  ch.  de  f.  ;  1.950  h. 
_  Le  eant.  a  7  eomm..  et  2I.25uh. 

PontS-de-Cè  (Les),  ch.-l.  de  c  (Maine-et- 
Loirel  an-  et  à  5  kil.  d  Angers,  ,'ans  les  îles  de  la 
Lo  re  ;  eh.  de  f.  Et.  :  3.570  h.  Défaite  des  partisans  de 
Marie  de  Médicis  par  les  troupes  du  loi  Louis  XIII, 
en  1620.  Défaite  des  Vendéens  en  1793  Çordenes. 
huileries.  -  Li  cant.  a  18  eomm.,  et  17.360  h. 

Pont-SUr-Sambre,  eomm.  du  Nord,  arr.  et 
à  15  kiï.  d  Avesnes  ;  eh.  de  f.  ;  2.000  h.  Marbres. 

Pont-SUr-Yonne,  eh.-l."de  c.  (Yonne),  arr. 
a  ,2  kïl  de  Sens;  ch.  de' f.  P.-L.-M  ;1.810h.  iPcu- 
tois..  -  Lé  cant.  a  16  eomm.,  et  8.900  h. 

Pontus  de  Tniard.  Bioor.  v.  Toiaro. 

pontuseau  :,*,  n.  m.  Verge  de  métal,  qui  tra- 
verse les  vergeures  dans  les  formes  a  papier.  PI.  Raies 
que  les  verges  laissent  sur  le  papier. 

Pontvallain  [va-lin   ch.-l.  d,-  c.  sarthej.arr. 

».    i.   26    kil.    de    La   Flèche  ;  1.300  h.  -    Le  eant.  a 


9  eomm-,  et  9.466  h. 
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Pontypridd,  v.  de  la  Grande-Brelagne  (pays 
de  Galles,  comté  de  Qlamorgan),  au  confluent  du 
Rhondda  el  du  Taff;  17.01)0  h. 

pool    poul    o.  m.    in    angl.  .  Groupement  ousyn- 

dicat  de  producteurs  q nvit  nnent  de  verser  dans 

néftces  de  leurs  exploita- 
;  ,    pool  diffère  du    tru.\t   ou  du  cartel,  en  ce 
qu'il  n'est    qu'une  entente  accidentelle   et 
Lanée. 

Poole  (Reginald  stnart},  archéologue  et  numis- 
mate anglais,  né  et  m.  à  Londres  11832  I     I 

Poolâ,  v.  d'Angleterre,  port  de  mer  et  marché 
situé  daj 

!-  Dor- 
. 


Poon. 


Popes. 


focs. 

Poonah 

[pou]     ou 

Pounah, 

v.  de  remplie 

des  indes,  capit.  d'un  district  de  laprésid.  de 
Bombay;  CTS.OUOh.  Ane.  cap  des  Uahaiattcs.Tissagea. 

PoÔté  (La),  comm.  de  la  Mayenne,  air  et  à 
4:1  kil.  de  Mayenne,  prés  de  la  Sarthe  ;  1.870  li.  Cor- 
deries. 

popane  n.  f.  Cruche  à  deux,  anses  et  à  tubu- 
lure, dans  les  Côtes- 
du-Nord. 

Popayan,  v  de 

la  République  de  Co- 
lombie, en.  1.  du  d.-p. 
de  Cauca.  sur  le 
Cauca  ;  18. I  h. 

pope  n    Q1.    autre 
forme  du  m 
Prêtre    du    cil 
chez  Les   Ru  ■  ies  ,  Les 
Serbei  el  les  Bulgares; 

—  Ench    :  .  Le  pOJM 
ou  pappa  occupe  un 
rang  inférieur  dans  la 
hiérarchie      S 
sous  de  lui  esl 
cre  ;  au-dessus.  Le  pro- 
topope  "  ian  biprétrt 
Le  clej  gé  l'u  ise  bc  dj 
vise  en  deux  8ectôoas.<]  Le  clergé  noir  ou 

astreint  au  célibat  et  dans  les  rang-;  duquel- 
on    cboisil    les  éveques:    le 
clergé  blanc  ou  séaulien,  où 
6.-   recrutent  les   popes  et 
les  prêtres  taféricucs    Ju  \ 

Jiu'en  1864,  les  pope 
orme  une  .asle  fermée. 
Alexandre  II  ouvrit  i  I  us 
i  accè  du  sacerdoce)  eî  reo 
dit  toutes  lescarrière  -  o 
Bible*  aux  enfantsdu  clergé. 
Les  popes  ne  recevaient  au 

trefoi  ■    a  ic  me    r u 

tion,  ■'!  vendaient  littérale- 
ment l-*s  sacrements. 

Pope  Alexandre   poète 
ois    [que  ans.  ls  is  né  a  Lon- 
dres ,  m  .  :i  Twickei 
(  tfiflfl    |?u  ■  ;  auteur  de   I  i 

d-'  la    Forât    le  Le  L'usai  sur  l'homme, 

d  /  p  tre     de  Satires   de  la   Ounciadi  t  etc.  1 

iractere  difficile, 
Pope  temps  une  réelle  suprématie 

Htli  raire. 

popelicailL    kin     n.  m.    Membre    dune    secte 
nombreuse    qui     parut    pendant    la    guerre    des    al- 
bigeois. 
Popelin   i  iiMiiiii- .  émailleur   el    poète  Cran- 
■    el    ot.  .i   Paris  (1825-1892}.  Ses  èmaui  riva- 
i    i       Lt  ec  les  œuvres  d.-s 

-  ■.  i  - 1  -i  afees  limou 
li  a  publié  i  i  n  de  l'émail, 
i  ;.  t$  du  >'  " .  te 

popeline  n    i     liai 
papaltna),  Etoffe  durel    la 

oba ■  '    le    ■  ■■    ■!    La 

trame  de  lame. 


Pope. 


Poptliik 


PoperingUe,  v.  de 
Belgique      Flandre    '  i&  i 
dentale  arr  d  ">  ;  c 

i.  affi  'i  •  \"\  <  i 
1 1  .nu  t,     [ .  i  1. 1  a        ■ 
tiaux.houblon.taba    i 
ville  industrielle  Put  pen 
dant  la  «■'  and    i 
■ 
ir  i.'  ir..Tii  des 

Uîemands   puis  reprise 
i  191*.  elle  toi   bo 

a  nlus  d'une   reprise  en   1915.  mais  souffrit    lurtout 
lors  d 

Popilius  Lzen.is 
en  i";:i  ■■■.  :  .,i   i  mvoya  au'pi  es  du  roi  de 

Syrie   A  liane,  qui  aval] 

.:■    lui   ordonner  d  aft  ■■ 

r     mais 
1 

oriir  de 
■   |e  dots 

armes  de  Pi 

',  l 

Popincoui",  i  hameau  do  la  Seine,  de- 
venu le  quari  délai  .  l  i  ;  englube  dans 
le  xi--  'ii  r.  nid .                     l 'axis. 

popinette  nè-fe]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  mé- 
sange à  lonnu*  queue. 
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poplité,  6  adj.  [du  lat.  poples,  itis,  jarret}.  Qui 
se  rapporte  au  jarret  :  muscle  poplité. 

Popo  (Grand-),  v.  maritime  du  Dahomey,  sur 
la  C6te  des  esclaves  ;  ;  min  jj.  A  la  France. 

PopO  (Petit),  v.  maritime  du  Togo,  placé,  en 
vertu  -Iri  traité  de  Versailles,  sous  mandat  français, 
sur  la  <'•■[■  des  Esclaves;  :t.000  h. 

PopOCatepetl,  volcan  du  Mexique,  sommet 
de  1  Analmae  ;  5.420  m.  d  ait.  Vastes  soufrières. 

popote  n.  f.  (n.  enfantin  de  la  soupe  .  Fam, 
Cuisine,  restaurant,  ménage  faire  la  popote  Réunion 
de  personnes  qui  mangent  en  commun  :  la  popj>ti  d\  s 
officiers. 

Poppée  po-pè  (Poppeea  Auguste^  iVuime  de 
Un  m-.  I  d'Othon    i.iv.irtie  el  femme  de 

NéroOt  qui,  dans  un  a<  la  tua  d  un  coup 

de  pied  dans  le  ventre,  en  66.  poppée  poussait  le 
culte  de  sa  beauté  jusqu  a  se  taire  suivre  constam- 
ment par  un  troupeau  de  cinq  cents  àuesses,  dans 
le    lait  desquelles  elle  se  baignait. 

populace  n.  f.  (ital,  popu  laccio).  Le  bas  peu- 
ple :  la  populace  romaine. 

populacerie  [ri]  n.  f.  Mœurs,  langage  de  la 
populace.  (Peu  us, 

populaeier  [si-è  .  ère  adj.  Qui  appartient, 
qui  est  propre  à  la  populace  :  yeste  populaeier. 

populacièrement  [mon]  adv.  D'une  manière 
populacière. 

populage  n.  m.  ilat.  populago).  Genre  de  rc- 
noncuîacées  elléborées. 

—  Encycl.  Les  populagea  icaltha  ou  populago 
sont  des  herbes  vivaees,  a  feuilles  portées  sur  des 
pétioles  engainants  à  la 
base,  à  grandes  fleurs  jau- 
nes terminales.  On  en  con- 
naît un  grand  nombre  d'es- 
pèces, dites  populage  des 
marais,  souci  d'eau,  clair 
bassin,  giron,  bouton  d'or, 
qui  croissent  au  bord  des 
rivières  et  dans  les  prés 
humides  do  l'hémisphère 
nord. 

populaire  r;é-re]adj 

'du  lai.  populus,  peuple'.. 
Qui  a  rapport  au  peuple  : 
/  éducation  populaire  ;  qui 
lui  est  favorable  :  nusurr 
populaire  ;  qui  est  mis  a 
sa  portée  :  écrits  populai- 
res .  Propre  au  peuple  : 
expression  populaire.  Qui 
jouit  de  la  laveur  du  peu- 
ple ■  Henri  IV  fut  un  roi  Populace. 
très  populaire.  Etat,  gou- 
vernement populaire,  où  l'autorité  est  entre  les 
maiiiH  du  peuple.  Ant.  Impopulaire.  N.  m.  Le  popu- 
laire, le  vulgaire.  Fam.  N.  f.  pi.  Places  a  bon  mar- 
ché dans  les  vélodromes,  stades,  etc.  :  le  public  des 
vopulaires- 

populairement  [lé-re-man]  adv.  D'une  ma- 
nière populaire.    Peu  u*.) 

popularisation  [zasi-on]n.  t.  Action  do  po- 
pulariser. Son  effet.  (Peu  us.) 

populariser  !;e;  v.  a.  Vulgariser:  populari- 
ser une  idée  Imposer  à  la  faveur  du  peuple:  la 
bonté  popularise  un  homme. 

popularisme  [rts-me]  n.  m.  Recherche  exces- 
sive de  la  popularité. 

populariste  [ris-té]  n.  et  adj.  Partisan  de  la 
populaire  en  tirece. 

popularité  n.  f.  Caractère,  conduite   de  celui 

Îiui  cherche  a  se  rendre  populaire    affecter  in  popu 
arilè    faveur  populaire  :    la  popularité  est 
ézmémère. 

population  rsî  on]  n.f,  fangl.  population;  du 
b.  lat.  p+pulatio).  Ensemble  des  habitants  d  un  pays  : 
lapopulatwn  des  Etats-Unis  a  beaucoup  au 
au  cours  </u  dernier  siècle.  Ensemble  des  t 

mains,    ,'inimaux   ou  végétaux,    <im    composent    une 

catégorie  particulière  :  ta  population  scolaire. 

populéum  [om'l    n.  m.    fdu  lat.   populus,  peu- 

Elier).    Onguent  calmant,    dans   lequel    il   entre    des 
ourg te  de  peuplier, 

populeux,  euse  [/eu,  eu-ze]  adj.  (lat.  popu- 

losus       très    peuplé  :    les    quartiers    populeux    de 
Paris. 

populicide  adj.  (du  lat.  populus,  peuple,  et 
cmaere,  tuer).  Qui  détruit  le  peuple  :    famine  popu- 

li<  *<!■■. 

populiste  [lis-té]  n  m.  (anglo-améric.  popolist). 
Membre  du  Populist  Barty  ou  Peoplâ's  Party  aux 
l'iii-  Unis,  parti  qui,  fonde  vess  1892,  est  formé  des 
représentants  des  cls  agricoles  et  industrielles. 
En  Allemagne,  parti  industriel,  conservateur  et  na- 
ti.ii.iii  ie  rallié,  au  moins  en  apparence,  au  régime 
républicain, 

populo  n.  m.  Fam,  Bas  peuple  :  flatter  le  po- 
pulo. Poule  :  ffixe  qui  attire  le  populo. 

populOSité  [zi-U]  n.  f.  Etat  d'un  pays  po- 
puleux. 

populus  [luss]  n.  m.  Nom  latin  du  genre  peu- 
plier. 

poque  [po-kel  n  m.  Ancien  jeu  de  cartas.  ana- 
logue  au  '""  Réunion,  dans  une  même  main,  do 
.  quatre  cartes  de  la  même  valeur. 

Poquelin  ouPocquellin,  nom  patronymi- 

i  di  M  lière,  Qls  aîné  de  Jean  Poquelin.  maître 
tapissier,  né  et  m.  à  Paris  [169 

poquer  [A-l[i  v.  n.  Au  jeu  de  boules,  Jeter-sa 
boule    en   l'air,   de    manière    qu'elle    resté  où    elle 

:     I]       I, 

poquet  [fti]  n.  m.  1  : -n  dans 

lequel  on  de  dioérenis  «égâtaïux  : 

.>  ■  juets. 

poracé,  e  adj.  Qu  comme  le  poi- 

IttS  dans 

■■■    i      l 'n  éci  'i  aussi  i ■ 

Porak  Chai  tecin  français,  né 

■  Pari     I84fi  t92i     auteur  de  traraui  estimés  sur  la 

■   ichament,  oto, 

Porbus    [!>uss]  (Franz   ou    Pranooli       peintre 

flamand  ni       I  lAnvorsdRÏO  IS80 

de  portraits  et  de  paysages  admti-ablcs  [le   Paradis 


POR 


terrestre),  dit  le  Vieux  pour  le  distinguer  de  son  fils 
Franz  Porbus  le  Jeune,  artiste  plus  remarquable 
encore,  né  à  Anvers,   m.  à  Paris  (157Ù-1622),  peintre 


Porbus  le  Vieux. 


d'histoire  et  de  portrait,  auteur  de  belles  ligures  de 
ll'iirt  IV.  Catherine  de  JUcdicis,  Louis  X 11 l enfant , 
la  Cène,  etc. 

porc  [por'  et  pork'  n.  m.  flat.  poreux).  Genre  de 
mammifèrt's  artiodactyles  pachydermes  appartenant 
à    la    l'aiiiille    des    suidés    et    comprenant    dix-sept 


l'i.i.  ,  <V.    CHAACI  H.nifc.) 


5.  CraonoatS;  3.Yorksliire;  i.  Bei'kshire. 

espèces  de  L'ancien  monde  ^a  chait"  manger  du  i-<  ,■<.-. 
Ftg.  Ilomme  sale,  ou  débauché,  ou  glouton  S©  rie 
rei  n  ua     une   corl  une   quantité   de   minerai.    Btre, 

comme  un  i>orc  à  ïauae,  avoir  loul  à  discrétion. 

—  Bmctcl.  Les  porcs  (sus)  ou  cochons  sont  des 
animaux  lourds,  épais,  à  museau  prolongé  en  groin, 
et  dont  les  canines  sont  très  développées  chez  les 
mâles.  Le  sanglier  d'Europe  sus  scvufa)  est  consi- 
déré comme  la  souche  des  races  domestiques  d'Eu- 
rope. La  femelle  du  porc  est  appelée,  truie  ;  le  mâle 
adulte,  verrat  ;  les  jeunes,  porcelets,  cochonnets  ou 
gorets. 

Le  porc  est  presque  entièrement  comestible  ;  il  est 
d  un  élevage  et   d'un   engraissement  faciles:  on  l'en- 
graisse avec  les  détritus  et  résidus  de  cuùiûl 
gcaasea,  èpluchures,   etc.),  auxquels   on  ajoute  des 
pomme- de  terre,  des  farines  (maïs).  [V.  BCmcBlRlB.] 

En  France,  les  principales  races  sont  celles  do 
Craon.  de  Normandie,  de  Miélan.  de  CazèreB,  du 
Limousin,  de  la  Bresse,  du  Béarn,  du  Périgord  :  les 
races  anglaises  de  Berkshire,  Yorkshire,  lisser, 
New-Lcicester  sont  parmi  les  races  étrangères  les 
plus  appréciées. V. 

PORCHERIE. 

Le  porc  est  su- 
jet à  diverses  toa- 
Ladies  contagieu- 
ses :  pneuiuo  enté- 
rite in  t'eetiense 
(peste  poroiae l 
rouget ,  oharbon . 
ou  a  des  maladies 
para  usures  :  la- 
drerie, trichinose. 
La  Ladrerie  i  comme  la  trichinose  d  ailleurs),  est  dan- 
gereuse non  seulement  pour  lanimal  liu  même,  mais 
■■neuii'  l'.iur  1  homme  qui  consomme  la  viande  infec- 
tée. 11  faut  ne  manger  la  viande  du  porc  que  bien 
cuite  :  les  cysticerqu.es  et  les  trichines  sont  dctruils 
par  la  chaleur. 

porcelaine  |7è-ne)n.  f.  (ital.  porcellana.  parce 

3ue  ce  coquillage   rappelle  par  sa  forme  la  vulvo 
une  truie   [porca]).  Genre    de  mollusques    gastéro- 
podes, propres  aux  mers  chaudes. 

—  Encycl.  Les  porcelaines  icyprxa)  ont  une  co- 
quilh-  ovale. bombée. avec 
ouverture  en  fente  étroite, 
à  bords  crénelés.  Cette 
coquille,  polie,  solide,  est 
de  couleurs  variées.jaunc  I 
ou  fauve  et  blanc  taché 
on  tigré  de  noir  ou  de 
brun. 

porcelaine  [lè-ne] 

n.  t  (de  porcelaine,  co- 
quille). Poterie  blanche, 
nu  perméable,  translucide, 
i  luvxage  de  porcelaine  :  des  porcelaines  du  Japon.  Co- 
quillage umvalve  très  poli,  que  l'on  appelle  aussi 
coquille  de  Vénus.  Ancien  nom  de  la  nacre. 

—  Encycl.  La  porcelaine  se  distingue  des  autres 
produits  céramiques,  et  particulièrement  de  la 
faïence,  par  -a  transparence  et  sa  vitrrflosrtioiL  Elle 

e-il    ..liii  nu.'    |i:ir   l.i  i  in    .im  dune  argile  Manche  spé- 
ciale, le  kaolin. produit  de  la  décomposition  du  feld- 
spath, et  dont  les  principaux   gisements  se  trouvent 
■    i  saxe.  et.  en  France,  aux  cn- 
i      i  Imoge       Le   kaolin,  soigneusement   lavo- 
et  purifié,  est  d  abord  façonné  au  tuur,  au  moule  ou 
au  coulage,  avant  d'être  soumis  à  une  première  ac- 
tion du  n  u.  U   reçoit  ensuite  un  émail  particulier, 
ou  COUMrte,  [mis   subît   la  cuisson  proprement  dite, 
au  grand  feu  des  fours.  Enfin,  la  pièce  de  porcelaine 
peut  être  décorée  au  moyen  de    divers  enduits  colo- 
i  ihles,  qu'une  dernière  cuisson  incorpore  â 

la  surface.  La  porcelaine  est  utilisée  pour,  la  fabri- 
cation de  services  de  table,  de  vases  el  dlornamenltt 
de  toute  sorte.  La  Manufacture  nationale  de  Sevra* 
a  acquis,  dans  l'établissement  et  la  décoration  dess 
porcelaines,  une  réputation  universelle. 


l'mvf  laines 
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PORCELAINE   ET    FAÏENCE 
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Faïence  :  1.  de  Rhodes.  —  2.  Hispano-arabe.  —  3,  4.  Italiennes.  —  5-  De  Bernard  Palissy.  —  6.  De  Rouen,  à  lambrequins.  —  7.  De  Rouen,  à  la  corne.  —  8.  De  Délit. 
—  a.  De  Moustiers.  —  10.  D'Ovion.  —  Porcelaine  :  11.  Four  à  flamme  droite.  —  12.  Four  à  flamme  renversée  (A,  laboratoire  ;  B.  alandier:  C,  cheminée).  —  13.  Mou- 
leur. —  14.  Tourneur.  —  15.  Emailleur.  —  16,  17.  Porcelaine  de  Chine.  —  18.  Du  Japon.  —  19.  De  Vincennes.  —  20.  De  Sèvres  (pâte  dure).  —  21,  22.  De  Sèvres  (pâte 
tendre).  —  23.  De  Sèvres  (biscuit).  —  24.  De  Saie  (Meissen).  —  25.  De  Chelsea.  —  26.    D'Italie  (porcelaine  des  Médicis).  —  27.  De  Frankenthal.  —  28.  be  Vienne. 


FOR 

porcelainier  [tè-ni-é],  ère  adj.  Qui  a  rapport 

à  la  porcelaine:    industrie  porce  lainière.  N    m.  Ou- 
vrier en  porcelaine. 

porcelailique  .idj.  y  ni  a  1  apparence  de  la 
porcelaine  :  jaspe  porcefanique. 

porcelet  U  a.  m  Zool  Nom  du  Jeune  porc 
Nom  vulgaire  du  cloporte  'dit  aussi  porn  et  de 
saint  Antoine).  Bot.  Nom  vulgaire  de  \a  jusquiame 
notre. 

Porcelette  [W-ie],  comm.  de  la  Moselle,  arr.  de 
Forbach;1.44«h. 

porcellatte     si  la  ne    n.  f.  Genre  de  Cl 
décapodes,    renfermant   de   petits  crabes  ovales,  des 
mers  chaudes  ei  tempéi  6c 

porcellanite  n.  f.  Syn,  de  pasranitb. 

porcelle  [sè-te  n  f.  Genre  de  composées  Iïguli- 
flores,   renfermant  des  herbes  à  feuilles  radicales, 
dont  on  connaît  plusieurs  espèces  européen 
porcelle  commune  est  appelée  aussi  ta 

porce llophi ta  n  f.  Miner.  Variété  de  serpen- 
tine terreuse. 

porc-épic  m.  Genre  di   mammi- 

fères   rongeurs,    propres    aux    régions    chi 

le     Pig.   Homme  irritable,  d'un  abord 
i  ' 
épies. 

—  E  N  C  Y  C  1 


■ 

Boni    des   animaux 

■ 
armés  sur  la 
postérieure  du 
piquants  qu'ils 

■  ■ 
volonté.  Ma  sor 
fen  lifs,  m  ai  -  ■ 
mettent     des     dégâts 
daus  (es  jardins. 

Porc-Epic 

du  Camail,    fondé    en    139»    par   U 
France,  duc  d'Orléans,  à  l'occasion  du   bapl 
son  fils  Charles   Les  membres  en  portaient  une  bague 
_  iu-  .  uu  était  gravé  un  porc- 
épi  c. 

porchaison  \ckè  son    n.  f.  Vèner.  S 
le  sanglier  est  gras.  Etat  d'un  sanglier  qui  a  toute 
sa  graisse. 

porche   n.   m.    (lai     portints  .   lieu  couvert,  à 
l'entrée  dune  église,  d'une  habitation. 

—  Encycl.    Aux   premiers  temps,  on  construisait 
devant  la  nef  réservée  aux  fidèles  un  porche,  ouvert 


(540  — 


Porches  :  1.  riv.  : 


2,  D'habitation  (xv«  s  ». 


ou    fermé,  destil  i    les    pénitents    et    les 

catéchurai  ird,  les   porches  devinrent  des 

annexes  -lises  et  constituèrent 

même  souvent  m  monument.  Les  édifices 

civils,  palais  ou  riche    demeures,  ont  aussi  possède 
des  porcin  très  variées,  qui  étaieni  plutôt 

dei  I 

porcher  [Ché]t  ère  n.  Personne  qui   garde  les 
porcs  :  Bumêe  était  le  porcher  d'Ulysse. 

porcherie    rt  a.t   Etablcàporcs   Fam.  Lieu 

ement  sale. 
—  Encycl.  La  porcherie  doit  être  simple,  propre, 
aéi    e  et  abriter  les    i 
.1 .  On   la  cor 
r.  enl   :i  pi  o  (imité  des  locaux  d  habitation, 
■    m  dominant    Elle  doil  contenir  des 
ir  les  animai  i  a  volets  et  un 

trge  et  peu  profond  où  les  porcs  pourront 

■it  d'un  béton  rei 
de  cuucui . 
Por chéri**    La  de  lu  Haute* Vien net 

arr.  Cl  de  ]  1.370  h.    Ch,  de  f.  Orl- 

Porcherons   (Les),   anc.    hameau    au    N  o. 

de  Pai  la,  ou,  au   xvm     ïli  oie,  se    i    i   i 

la  -■■  «été   ■ 
i  çaient  leur  industrie,  Le  Lei  ri 

i  ■  pond  aux  envi 

me  de  i-1  rctte  et  de  la 

Porcia,  Bile  del  a  femme  de  Blbu 

; 

iche  de  charbon 
elle  apprit  la  ■  mai  i    '-i  av,  i   < 

porcil  [$if]  n.  m.  Etable  à  porcs, 
porcin,  e  adj.  Relatif  au  porc  :  la  race  porcine. 
Porcon  de  La  Barbinois    Pierre  ,  cor 
•aire   fn 
■ 

\  l  V,  qui  refusa  les  pi 
■     ' 
lus.  r<-\  int 
Pordenom  .  Vénétie  .  cb  I 

missionnaire  - 
■  ■ 
Pordenone    Giovanni  inio  Re- 

OILLO,  (lit    le  .  peintre   religieux  italii 

noue,  m.  a  Ferrare    IWJ  i   ; 
ri    i  un  des   ; 

ni  Sébastien  et  saint  R 
Pordict  oo  tes-du-Nord,  arr.   et  a 

8  tll.  de  Saint  Bneue.  Ch.  de  f.  ;  3. 201  h. 


i    ■ 

►  à  1892  et  quitta 


pore  n.  m.  du  gr.  poros,  passage'.  Interstice  qui 
bépare  les  molécules  des  corps.  Très  petite  ouver- 
ture de  la  peau  :  les  pores  livrent  passage  à  la 
sueur.  Par  tous  /es  pore'',    par   tous   les    moyens  de 

lation  ;  suer  l'orgueil  par  tous  tes  p  re 
Bot.  Pore  germinatif,  partie  amincie  de  la  mem- 
brane d'un  grand  nombre 
de  spores  de  champignons 
ou  d  algues,  des  grains  de 
pollen,  etc.,  par  ou  se  fait 
la  germination 

Porée    le  Père 
les    jésuite  Iran    i 

Veudes,  près  de  Caen,  lu. 
à  Paris  1G7S  1741  .  un  des 
au  collège  Louis 
le  Grand,  de  Voltaire,  dont 
i  dei  i  na  "n  des  premiers 
le  génie.  11  a  laissé  d  e  ■ 
limables  tragédies  latines, 

Porel  Désiré-Paul 
Parfouro,  'lit  .  acteur 
et  directeur  de 
théâtre,  né  à  Lessay,  près 
de  (  outances.  m.  â  Paris 
i-;.'  1917);  il  dirigea l'Odéon  de  n 
ce  théâtre,  ou  il  avait  été  heureux  et  habile,  pour 
diriger  le  Vaudeville  i  t  le  Gymnase, 

porencèphalie  [lt    n.  f  'de  pore,  el   enei 

Maladie  infantile  due  à  un  développement 
incomplet,    lacunaire,   du   cerveau,    el    que   i 
risent   l'idiotie  et  des  crises  semblables  a  celles  de 
i  épilepsîe, 

poreux,  euse  [reû,  eu  se]  adj  Qui  a  des  pores  : 
l'argile  sècJie  est  très  poreuse. 

porger  je  v  a  Prend  un  e  après  le  g  devant 
aeio:  il  porg  a  nous  porgeons.)  Donner,  présenter 
les  fils  pour  le  remet tage. 

porillOIl  U  mil  OU  pOriOïl  n.  m.  Itut.  Nom 
vulgaire  du  nar< 

poriOIl  n.  m.  Contremaître  de  mine  de  houille. 

porisme  rts-me]  n.  m,  'gr.  von 
tion  mathématique  en  usage  chez  les  Urccs 
-  (TEuclide. 

poristiqiie  [ris-ti  fee  adj.  Qui  appartient  au 
porisme,  qui  s'appuie  sur  un  porisme. 

PomiC  [ntft],  ch.-l.  dec.  (Loire-Inférieur. 
et  à  19  kn.  de  Saint-Naxaire;  chAlc  f    Et  ,  2  "«"  h, 
[Pornicaïs).    Port  sur   l'Atlantique.   Main-   de  mer. 
Cordenes.  —  Le  cant.  a  7  coin  m,  et  1 1.000  h. 

Pornichet  cfcê  .  comm.  de  la  Loire-Infi  rieure 
arr.  et  à  10  kiL  de  Sainl-Na/aire,  sur  l'Océan  ; 
ch.  de  f.  Orl.  ;  2.4UI  h.  Belle  plage  de  sable  fin. 

pomocratie  [gf]  n.  f.  (du  gr.  porni-,  courtisane, 
et  kratos,  pouvoir).  Antiq.  Influence  des  courtisanes 
dans  le  gouvernement. 

pomographe  n.  et  adj.  Qui  s'occupe  de  por- 
nographie. 

pornographie   ft  n  f.   du  gr.  porné,  courti- 
sane,  et  graphein,  écrire  .   Littérature   impudique, 
Dr.  pén.  V.  mœurs. 

pornographique  adj.  Qui  appartient  qui  a 
rapport  à  la  pornographie  :  écrit  pornographique. 

porosité  lzi-té}  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  poreux 
la  porosité  tU  ta  pierre  ponce. 

porpézite  n.  f.  Miner.  Or  natif  avec  palladium. 

porphyre  n.  m.   dn  gr.  porphura,  i rpre 

Roche  siliceuse  très  dure,  formée  dune  paie  feld- 
spath que  dans  laquelle  sont  noyés  des  cristaux  de 
feldspath.  Molette,  de   même    matière,   nui   sert  à 

I  ■ 

—  Encycl.  Abondamment  répandus  dans  la  nature, 
le-;  porphyres  sont  susceptible*  de  prendre  un  beau 
poli.  On  les  utilise  pour  faire  des  c  donnes,  des  tom- 
beaux, des  tailles,  baignoires  pavages,  mosaïque  e  etc 

II  en  existe  de  ditTérenics  couleurs  .rouge,  vert,  bleu, 
n  iil-). 

Porphyre   (Malchi'S,  surnommé),  philosophe 

de  1  école  d  Alexandrie,  né  à  Hatan.a    5j  rie    -  A  ..'  -' 

i       .,.   i;    me   en   904    Disciple  de 

.i    écrivit  :  Vies   de   Ptotin.   de  Pythagore, 

llsagoge.  V Introduction  aua  i     Ri  de  nom 

breux  i  ivres  contre  les  chrétiens 

porphyre,  e  adj.  Qui  est  tachéde  rouge  comme 
i     |   ■!  [îbyre. 
porphyrion  n.  m.  Genre  d'oiseaux  êchassiera 

de   laneien    monde,  qui  vivent    à  proximité  d 
:    qu'en    Turquie,    en    A-i<     Mineure 

i  ts,  où  lia  fonl  la  chasse  aux 
Bouris,  petits  reptiles  d  Insectes  On  le*  appelle 
communément  pou/es  mJ  ■'"•■ 

porphyrique  adj  Qui  tient  du  porphyre.  Qui 
en  contient  :  lacet  porphyriques. 

porphyrisant  [ri-zan],  e  adj.  Qui  produit 
la  porphyrisation. 

porphyrisation  [ri-za-si-on]  n,  f.  Action  de 
réduire  une  substance  en   poudre  très  fine.  [Ainsi 

non Se  parce  qu'on  a  souvent  avantage,   pour  y 

o  servir  d'un  mortier  de  porpoj  re 
porphyriser  r  B  idulre  en  poudre 

par  porphyrisation. 
porphyrogénète  adj.   du  gr.  porphurogi  ni 
!>>■■..  né  dans  la  pourpre  .   Nom  que  l'on  donnait  aux 


mi  i  des  empereurs  grei      ni      pi  ndanl   le  règne  de 
r  père,    il   s'applique  surtoul   a  >  onstanUn  VII 


leur 


porphyroïde  adj.   (de  porphyre,  et  du  gr. 
a  pecl  .  Se  dit  d  une  roche  qui  a  i  ■■. 

Por  por  a  [Nicolo),  compositeur  de  mui  q 

f.    .  I68i    i  f6C 

i  fut  le  maître  de  I'ar;nelli,  Caffarclll,  etc.  Auteur 
■     .     '■  ■    ■ 

■ 
Porporati  CarlO  Antonio),  graveur  italien,  né 
ra.  m.  à  Turin    17(0-1818     n   grava  d  après 

■■■  <<■ 

porque    por  >,■    n.  f.    il  i    p 
tion  de  renfort,  en  P 
les  bateaux. 

porquer  [k£\  v.  a.   Placer   les   porques  dans  : 
porquer  un  navire. 


POR 

PorquerolleS  [ke-ro-U],  une  des  Ues  d'Hyères. 
Forts. 

porracé,  e  adj.  v.  poracé.  e. 

porreau  po-rô  n.  m.  V.  poireau. 

porrection  [por-rè/f-sï-on]  n.  f  (du  lat.  poirec- 
tum.  supin  de  porrigere.  tendre  .  Liturg.  Action  de 
faire  toucher  par  les  ordinands  les  objets  relatifs  à 
leur  ministère. 

Porrée  [Gilbert  de  La',  évêque  de  Poitiers  et 
en  scolasùqiie.  né  et  m.  à  Poitiers  1070- 
1J54  .  Il  appartcnaii  à  l'école  des  réalistes.  11  a  écrit 
le  Livre  de"  six  principes. 

Porrentmy  po  mil  v.  de  Suisse  cant.  de 
■n  l'Ai  laine  :  B.  960  fa  Ancien  château  des 
pi'inces-évêques  de  Uâle,  Horlogerie,  industrie  mé- 
canique 

porrette  foo-ri-té.  a  C.  Jeune  plant  de  porreau. 
Petite  vai  iété  de  porreau. 

porricine  n.  f.  Variété  de  pyroxêne. 

porridge  n  m.  (mot  angl  :  du  fr.  potage  Plat 
populaire  anglais  :  bouillie  de  farine  d'avoine  ue 
mais,  de  lentilles  cuite  â  l'eau  (faire  tremper  louie 
la  nuiL  passer  fane  bouillir  leau,  y  remettre  la 
larme    cuire  'J11  min.  à  feu  doux  . 

porrigineux,  ease  po-ri-ji-neû,  eu-se.  sdj. 
Qui  tienl  du  porrigo. 

porri'.'o  pn-ri  n.  m.  fm,  lat.i.  Pathol.  Nom  de 
di verset  alopi  cie?  Nom  ancien  de  la  teigne  tonsu- 
rante  des  ruminants.    *     ran    i 

poiro,  unum  est  necessarium,    mots    lat     si 

f.  if  Or  uni  seitie  choteest  nérmair*.  Paroles  de 
ésus-<  hrlsl  S.  !->>c.  \.  *:  à  Marthe,  qui  se  [daignait 
n  lui  mie  Mari"  occ  ipée  à  écouter  le  Scig-neur.  la 
laissait  travailler  seule  :  ■  Marthe.  Marthe,  tu  fin- 
quiètes  et  l'embarrasses  de  beaucoup  de  choses  ;  or, 
un*  seul*  chose  est  nécessaire  :  Marie  a  choisi  la 
meilleure  part,  et  elle  ne  lui  sera  point  ôlée.  » 

porse  n.  i'.  Paquet  de  flôtres.  dont  on  couvre  les 
feuilles  de  papier  à  main,  a  mesure  qu'elles  sont 
faites 

Porsenna,  roi  étrusque  qui  voulut  rétaMirTar- 
quin  le  Superbe,  mais  qui  fui  arrête.  ra&  me  Tue- 
Live.  par  Horatîus  Codes  au  pont  Publicius.  puia 
effrayé  par  la  tentative  de  Muclus  Scsevota,  qui  péné- 
tra dans  son  camp  pour  1  as>assiner. 

Porson  [Richard:,  helléniste  anglais,  né  à  East^ 
Ruston.  m.  à  Londres  fJ759-1808y,  connu  par  ses  étu- 
des sur  la  métrique  grecque, 

Porspoder,  comm  du  Finistère,  ar.\  et  à 
29  kil  de  II  est  sur  1  Océan  ch,  de  f  :  ,;  h.  Bains 
de  nier.  Pèche  de  la  langouste  et  du  homard. 

port  [por]  n.  m.  (lat.  pnrtus).  Retrait  dune  côie 
maritime  aménagée  par  l  homme  pour  offrir  aux 
vaisseaux  un  abri  :  mouiller  dons  te  port  de  Mar* 
seilie.  Ville  bât^e  auprès  :  habiter  un  por  d"  mer. 
Sur  une  rivière,  berge  pro  ice  au  chargement  et  au 
déchargement  des  bateaux.  Port  militaire  ou  de 
atterre,  pori  ou  stationnent  les  navires  de  guerre. 
Port  de  commerce  ou  marchand,  port  amena??  pour 
les  navires  de  commerce.  P.. ri  */  attache,  v.  attache. 
Port  fram  port  où  les  marchandises  peuvent  être 
déposées  et  transiter,  sans  payer  de  droits  dédouane. 
Pot  i  de  marée,  port  ou  1  on  ne  peut  entrer  qu  a  ma- 
rée baute.  Fig.  Lieu  de  repos,  situation  tranquille  : 
i  assurer  un  poit  dans  la  tempête.  Arriver  à  l>on 
port  Bans  accident.  Faire  naufrage  au  port,  échouer 
au  moment  de  réussir  Purt  d-  salut,  lieu  de  muge. 
Gèogr.  Dan*;  les  Pyrénées,  passage  qui  fait  communi- 
quer le  versant  français  ei  le  versant  espagnol  :  le 
port  de  Venasguc.  Mas.  Port  d--  voix  'en  nal  porta- 
mento),  procédé  à  laide  duquel  on  réunit  dans  1  exé- 


fl-r.  p 
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cution  deux  sons  éloignés.  [Ce  procédé  nest  pbssiblfl 
que  pour  la  voix  ou  pour  les  intiirumenis  a  archet  ; 
n  ne  doit  jamai  mr  la  première  note 

,i  un  cham    il  peut  atti  indre  à  une  grande  puissance 
on    mais  il  ne  Paul  pas  en  abuser 

—  Rncycl,  Purts  de  guerre.  Les  porta  de  guerre 
doivent  être  protégés  contre  touw  ail  iqu<  exté- 
rieure, prèsentei  une  rade  Mire  pour  les,  navires  au 
mouillage,  et  posséder  un  arsenal  pourvu  «ie  basons, 
de   cales   de  radoub,   d'ateliers   mécaniques,  ci  de 

,i,  ravitaillemeni    La  Fra  ce  continentale 

a  trois  ports  de  guerre,  formant  les   chefs-lieux  de 

i     ■  i  bourg.   Brest  et  Tou- 

ient  b  conservé  son  a.sinJ,  Rochefort  n  a 

pins  le  sien.  Les  porta  de  guerre  de  la  France  exté- 

rièure  sont  mn/<i>  d'appui  de  m /lotte. 

—  ports  ae  commerce.  Le  mnnslre  des  travaux 
publies  a  seul  la  police  des  pi. ris  de  commerce  :  il 
,.  ecute  tous  la  travaux  d'amélioration  el  d'entre 
lien.  L  outillage  di  s   poi  I        i    mi     ft    la  di  ; 

du  puhhe  moyennant  un  droit  d  usage   et  i  i 
p,-s  temporaires  peuvi  ni  êire  per  m  sur  les   i 
pour  le  produit  en  être  affecte  h  des  travaux  d  amé- 
liorât ton, 

I s  chaque  port  de  c  mimerce    un  ou   plusieurs 

.   ii....,;   ioni  chargéi  de  la  police  des  quais, 

des  bassins,  du  por!   ei  des   rades  ou  passes  naviga- 

,  ,  n  ,,.,,-,    Ce  sonl  les  ,  apiiainet  lieutenants 

de  port,  q"i  relèvent  du  service  di 

ci  chaussées.  Le*  capitaines  el  lieutenants,  dits  ./A* 
ciers  de  port  doivent    avoir   servi    comme  ■ 
dans  la  marine  de  l  Etat. 

—  l'on  franc  ou    soïw  franche.   Le    nom   de    port 

g.  :,.  ralcment  donné  à 
tout  ou  partie  'i  un    poi  i    qui   est  déclaré  neutre  au 

i ,i  de  t  uc  d uilei    et   où   l  on  peut,  par  con  é 

quent,  ft  Bon  gré.  débarquer  les   marchandises,    les 

li  .  visiter,  tes   soijj  ner,  les  trier,  les 

les    Bcheiei     les  vendre,  en 

enfin    les   réembarquer  et  les  rée   , 

sans  paver  aucui  douane  et  sans  procéder 

de      formalités    imposées    par   le    contrôle 

fiscal. 

Ports  de  France    Vues  </'•«  principaux),  suite  de 
,  pr  mus  par  Joseï  li  Vernet,  et  repré- 
sentant diverses  vues  d  Amibes.  Rayonne,  Bordeaux, 
Cette,    Dieppe.    La   Rochelle,    Marseille,    Rochefort, 


e 


POR 

Toulon  (musée  du  LoujMj  :  dans  le  lal.le.iu  repré- 
sentant la  Vue  de  /  enlr*  du  port  de  ttaruilU  tllM). 
„n  apem  .il  le  fan  Saint-Jean,  la  citadelle  Sailli- 
Nicolas,  et  les  habitants  de  .Marseille  se  livrant  a 
divers  amusements  ;,  gauche.  Veriiet  «•'«  "?"' 
sente  avec  sa  famille  (v.  p.  661).  -  »  '  '"'<  ''""";' 
ou  soleil  umcAflill,  iabl.au  de  Claude  Lorrain (1039. 

musée  du   1 're     Le  port  illuminé,  pat  le  sol.  il 

tsouchant.  est  dé«  ndu  pal    une   tour  au  on  vo  I  au 
,..,  beau  ciel,  magnifique  effet  de  soleil  sut 
Les  vagues  v  p.  661 1. 

pori  lier  n  in  Je  porter).  Action  .le  porter  :  Je 
port  de.  cannes  pfemUU  est  inlei-dil.  Maximum  de 
-iM.ee  .lu,,  navfre    brick  du  port  de  SOO  lonneaux. 

Prix  payé  i taireporter    fmprUvindunatlu. 

Maintien  habituel  :  te  port  ""'"''  *  '"""  A       ,'  i 
port  penrbe  du  faute.  Poe»  de   lete.  manière  dont  la 
,.,,-   est    portée.  Port  d'armes,  action  ou   droit  do 
porter  des  armes.  Attitude  d'un  soldat  qui  porte  les 
armes  :  se  mettre  ou  port  darmes. 

Port  (Le),  comni.  de  l'Ariégo,  arr.  et  à  27  kil.de 
Saint  Girons,  sur l'Arae;  1.180b. 

Porta  (La),  eh.-l.  de  c.  .Corse),  arr.  et  a  50  kil. 
deBastia;  560  h.  Patrie  de  Sébastian!.  Eaux  miné- 
rales. —  Le  cant.  a  15  Comm..  et  4. 200  h. 

Porta  .Giuseppe),  peintre  vénitien,  né  à  Castel- 
nuovo  d,  Qarfagnana.  m.  a  Venise  (1620  apr.  15721  ; 
auteur  de  belles  mosaïques  a  la  cathédrale  de  Saint- 
Marc.  Le  Louvre  possède  de  lut  Adam  et  Ere  chas- 
ses  du  paradis  terre  ire. 

Porta  Giaml.attista  déliai,  physicien  italien. 
né  etm  àNaples  |15H  1615).  On  lui  doit  un  curieux 
traité  de  cryptographie  et  différents  ouvrages  de 
météorologie. 

Porta  .Giovanni  Rattista  délia',  sculpteur  ita- 
lien né  à  Porlezza  ou  à  Milan,  ni.  a  Rome  i 1542- 
1597).  Il  a  exécuté  un  Saint  Dominique,  Jims-CImst 
donnant  les  clef*  à  saint  Pierre. 

portabilité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  portable. 
portable  ad],  «non  peut  porter:  habit  encore 
portable. 

Port-Adélaïde,  v.  d'Australie  lAustralie-Me- 
ridinnale).  sur  un  estuaire  débouchant  dans  le 
■olfe  de  Saint-Vincent;  24.000  h.  Commerce  trcsactil. 
portage  n.  m.  Action  de  porter  :  les  explora- 
teurs orgahisentle  portage  avant  de  se  meure  en 
route,  tfavig.  Action  de  traîner  par  voie  de  terre  une 
embarcation  arrête.-  par  un  obstacle  dans  une  rivière. 
Mai:  Point  où  une  pièce  porte  sur  une  autre. 

portail  Ha.  1  mil.]  n.  m.  (de  porte).  Entrée  prin- 
cipale et  monumentale  d'une  église,  dun  édifice:  de» 

P°-"ENC5Yc'L.!,LéS'portail  dépend  des  portes  elles- 
mêmes  ;  il  se  distingue  par  là  du  porche,  qui  avance 
hors  d'oeuvre . 
Cette  partie  de 
l'édifice  prit  de 
telles  propor- 
tions dans  l'ar- 
chitecture du 
moyen  âge, 
que  souvent  le 
mot  portail 
est  devenu 
presque  syno- 
nyme de  fa<n- 
de.  Le  portail 
semble  être 
une  création 
du  xii»  siècle. 
Undes  plus 
beauxportails, 
tant  par  ses 
dispositions 
archilectoni - 

Sues  que  par  sa 
écoration.  est 
celui  de  Véze- 
lay  ifin  xtie  s.). 
Le  beau  por- 

Da'me'de*  Paris  est,  en  réalité,  une  façade  composée 
d< "trois  portails.  Le  portail  de  la  Vierge  est  un  véri- 
table chef-d'œuvre  du  genre. 

Portai  ;  Antoine,  baron., 
àGaillac,  m.  à  Paris  (1742- 
18321.  Premier  médecin  du 
roi  Louis  XVIII;  membre 
de  l'Académie  des  sciences 
(17951:  il  fit  créer,  en  1820, 
l'Académie  royale  de  méde- 
cine. 

Portai  Pierre-Barthé- 
lemyi.  homme  politique 
français,  ministre  de  la 
marine  en  1819.  né  à  Mon- 
tauban,  m.  a  Bordeaux 
(1705-1845). 

Portalègre,  district 

agricole  du  Portugal  orien- 
tal, peuplé  de  142.000  h.  Ch.- 
1,  Portalègre;  11.000  h. 

Portalis  [lias]  (Jean- 
Etienne  Marie),  jurisconsulte  trançais,  né  au  Bausset 
(Van,  m.  à  Paris  (1745-1807;.  Esprit  sage  et  mode 
il  fut   1  un  des 
1  -dacteurs   du 
Code  civil;  mi- 
nistre des  cul- 
tes sous   1  Em- 
pire.— Son  fils, 
Joseph  Marie, 

né  à   Aix.    m. 

a  Passy  (1778- 

1858       magis- 
trat et  ! une 

politique,    fut 

vice -président 

de  la  Chambre 

des  pairs  sous 

la    monarchie 

de  Juillet. 
portant 

[tan]  n.  m.  (de 

porter  (.     Anse 
métallique 

d'un   coffre,    dune  malle.   Anse    de    fer,  de  chaque 

cote  des  chaises  à  porteurs.  Montant  oui  soutient 
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Portail  île  calbédn 


mêdocin    Français 


Porialis. 


~  Portes  •  1    Gr.-rq.«    *    lii.niûine  :  :*-  Charretière  et  de  poieroc  .xv«  s    ;  4.  Fortifiée    M-  s     ;  5.  Renaissance    6.    D'appnr- 
t^^miâ^:A£S^Zm}i.rtM»i9.o!^i   10    Charretière;    II.  A  d, i i    IS    De  gnlle,  en  fer. 


Portant  :  1.  Revers  ;  2.  Face. 


les  décors  ou  les  appareils  d'éclairage  d'un  théâtre 
Morceau  de  1er  qu'on  place  sous  1  armature  don 
aimant  et  auquel  on  suspend  le  poids  qu  on  veut  lui 
faire  supporter.  Pariie  du  baudrier  et  du  ceinturon, 
qui  sert  à  les  raccourcir  ou  à  les  allonger. 

portant  lan.  6  adj.  2'ec/m.  Qui  porte, qui  tou- 
che, qui  exerce  un  effort.  Pins  tel  état  de  santé: 
être  bien  (ou  mal)  portant.  Loc.  adv.  A  bout  portant, 
de  très  près. 

portantine  n  r.  (ital.  portnntiua).  En  Italie, 
chaise  à  porteurs. 

Port-Arthur  'par  ou  Lushun,  v  forte  de 

la  Chine  (prov.  de  Liao-Toung     port  sur  le  golfe  de 

Pétchili  ;  14. b    Prise  à  la  chine  par  les  Japonais 

enl895;rendueaIaChine,  et  cédée  a  bail  aux  Russes. 
Lors  de  la  guerre  russo-japonaise.  Port-Arthur,  dé- 
fendue parKondralenko,  puis  par  Stoessel,  subil  un 
long  siège  (1904-1905  et  dut  se  rendre  a  Nogi.  Par  le 
traité  de  Portsmouth,  les  Russes  la  cédèrent  au 
Japon. 

Port-Arthur,  v,  et  port  du  Dominion  Cana- 
dien (Ontario),  sur  le  lac  Supérieur-,  15.000  h. 

portatif,  ive  adj.  Aisé  à  porter  :  orjue  por- 
tatif. Qui  a  la  faculté  de  porter  :  la  force  portante 
des  aimants.  N.  m.  Registre  sur  lequel  les  agents 
des  contributions  inscrivent  les  droits  constatés  a  la 
charge  des  redevables. 

Port-au-Prince,  capit.  de  la  République 
d'Haïti  (ile  d  Haïti,  grandes  Antilles  ;  120.000  h. 
Rade  excellente.  Exportation  de  café,  cacao  colon, 
cuir  de  bœuf,  bois  de  campeche  et  bois  d'acajou. 

Portbail,  comm.  de  la  Manche,  arr.  et  à  35  kil. 
de  Coutances  |  1.400  h.  Ch.  de  f.  Et.  Petit  port,  bains 
de  mer  (plage  de  sable). 

Port-Breton  ou  Port-Jomviue,  bourg 
de  la  Vendée,  à  50  kil.  des  Sables  dOlonne.  dans 
1  île  d  Yen,  dont  c  est  le  chef-lieu  et  le  port;  1.500  h. 
Forges.  Pèche,  fabrication  de  conserves. 

Port-Chester,  station  balnéaire  1res  fré- 
quentée de  Long-Island  (Etat  de  New-York,  Etats 
unis  d'Amérique). 

Port-Courbet,  Hon-Gac,  Hon-Gay  ou 

Hon-Hay ,  baie  et  port  du  Tonkin.  à  l'E.  du  delta 
du  lleuve  Rouge.  Excellent  mouillage,  qui  commu- 
nique par  un  canal  tortueux  avec  la  baie  d  Along. 

Port-de-BoUC,  comm.  des  Rouchesdu  Rlu.ne. 
arr  et  à  511  kil.  d  Aix.  sur  le  golfe  de  Fos  ;  4.:1S0  h. 
Ch.  de  f.  Miramas  à  Port-de-Bouc.  Petit  port  de  com- 
merce. Pèche. 

Port-de-la-PaiX,  v.  et  port  de  mer  de  la 
République  d'Haïti  (île  d'Haïti,  erandes  Antilles;; 
lO.ono  h.  Commerce  de  café  et  de  cacao. 

Port-d'EnvauX,  coaim.  de  la  Charente  Infé- 
rieure, arr.  et  à  13  kil.  de  Saintes;  1.130  h. 

Port -d'Espagne  {Port  of  Spain),  capit.  et 
port  de  l'île  anglaise  de  la  Trinité  (petites  Antilles)  ; 
00:000  h.  Grand  commerce. 

porte  n  f  (lat.  porta).  Ouverture  pour  entrer  et 
sortir  ;  nurrir  (ou  fermer  la  porte  de  la  maison.  Ce 
nui  clôt  cette  ouverture  :  porte  de  fer;  frapper  a  la 
porte  Pièce  mobile  servant  a  fermer  un  meuble, 
une  enceinte  :  porte  d'armoire,  d  écluse.  Ftg  Entrée, 
introduction  :  la  vertu  est  la  porte  du  donneur. 
Fausse  porte,  imitation  de  porte.  Oui  ri  r  ses  portes, 
se  dit  d  une  ville  qui  s'offre  ou  se  rend.  Oracwux 
comme  une  porte  de  prison,  maussade,  désagréable. 
Oitvoir  sa  porte,  recevoir  chez  soi  Ouvrir  une  porte, 
la  porte,  donner  aeees  -  l'or  ouure  toutes  (es  portes. 
fermer,  refuser,  défendre  sa  porte  a  quelguun.  ne 
pas  vouloir  le  recevoir,  Forcer  la  porte  de  juel- 
Su'un  enirer  chez  lui.  bien  qu'il  ne  veuille  pas  rece- 
voir Entrer,  sortir  pur  la  porte,  par  la  orande 
porte,  obtenir,  quitter  un  emploi  d  une  manière 
honorable.  7'roui  er  porte  close,  ne  rencontrer  per- 
sonne. Heurter,  frapper  à  toutes  les  parles,  s  adresser 
à  toutes  sortes  de  personnes,  t.agner,  prendre  la 
porte  sortir,  illettré  à  la  parte,  chasser.  Refuser  sa 
porte,  interdire  â  quelqu  un  sa  maison.  Prendre  la 
Une.  s'en  aller,  .lleltre  la  clef  sous  la  porte,  partir 
furtivement.  Porte  d'agrafe,  sorte  d  anneau  métal- 
lique fixé  sur  une  étoffe,  et  daus  lequel  s  accroche 


une   agrafe.    Porte     de     derrière,    défi .-,-happa- 

toire  Enfoncer  une  porte  ouverte,  faire  un  grand 
effort  pour  vaincre  un  obstacle  imaginaire.  Endroit 
d'une  ville,  où  se  trouvait  autrefois  une  des  portes 
du  mur  d'enceinte  :  la  parte  Saint-Antoine.  Arc  de 
triomphe  :  la  porte  Saint-Denis.  Giogr.  Gorge,  dé- 
filé (semploie  le  plus  souv.  au  plur.)  (es  po.  les  du 
Caucase.  Les  portes  de  l'enfer,  le  démon,  le  Mal. 
Sgstènie  de  la  parle  ouverte  (de  l'anglais  apen  door), 
régime  de  liberté  commerciale  permettant  la  libre 
introduction,  dans  un  pays,  des  produits  étrangers, 
impôt  des  portes  et  fenêtres,  proportionnel  au  nom- 
bre d  ouvertures  d'un  bâtiment.  Loc.  adv.  :  De  porte 
en  porte  de  maison  en  maison.  Porte  à  porte,  dans 
le  voisinage  immédiat.  Loc.  div.  :  A  la  porte,  .nu 
partes  de  tout  près  de  :  aur-  portes  de  la  mort.  A 
porte  close,  en  secret.  A  portes  ouvrantes,  fermantes, 
au  moment  où  l'on  ouvre,  où  Ion  ferme  les  portes 
dune  ville  forte.  In  Porte,  la  cour  du  sultan  des 
Turcs  du  roi  de  Perse  :  la  Porte  ottomane  ou  Mi 
blime  Parte,  la  Porte  persane.  iCelte  dénomination 
provient  de  lusage  qu'avaient  ces  souverains,  de 
tenir  des  séances  plénicres  a  la  p.. ne  du  palais.) 
Prov  ■  Il  faut  qu'une  porto  soit  ouverte  ou  fe  mée, 
i)  faut  choisir  entre  les  choses  opposées  Le  diable 
n'est  pas  toujours  à  la  porte  d'un  pauvre  homme, 
un  homme  n'est  pas  toujours  malheureux.  Chassez- 
le  par  la  porte,  Il  rentrera  par  la  fenêtre,  se  dit  d  un 
importun  dont  on  ne  peut  se  débarrasser.  Allô. 
iitsT  ■  Catilina  est  à  nos  portes  1  cri  de  terreur 
poussé  pendant  la  conspiration  de  Catilina,  parles 
Romains  qui  craignaient  l'apparition  subite  du  re- 
belle à  la  tète  d'une  armée.  On  le  rappelle  quand  un 
grand  danger  est  imminent.  (V.  Annilal.) 

—  Adjectiv.  Veine  porte,  se  dit  de  la  veine  qui 
distribue  le  sang  dans  le  foie.  Eminences  portes, 
saillies  de  la  face  inférieure  du  foie,  vaisseaux 
portes  système  porte,  ensemble  des  vaisseaux  qui 
conduisent  le  sang,  des  capillaires  d  un  organe  â  ceux 
d'un  autre  organe. 

—  Encvcl.  Constr.  Il  existe  en  construction  di- 
vers types  de  portes  :  les  portes  sur  barres,  consti- 
tuées par  des  panneaux  en  bois  cloues  sur  des  barres 
transversales  ;  les  portes  sur  châssis,  faites  d  un  pan- 
neau de  bois  cloué  sur  un  châssis  en  bois  formé  de 
monlants  verticaux  réunis  le  plus  souvent  par  une 
écharpe  transversale  ;  les  portes  a  panneaux,  com- 
prenant un  châssis  analogue  au  précédent,  des  mon- 
tants et  traverses,  et  des  panneaux  dont  chacun  n  oc- 
,.,.,,  que  les  intervalles  compris  entre  les  divers 
montants  et  traverses;  les  portes  à  rautuujr  ou  bat- 
tantes faites  de  deux  battants  qui  tournent  sur  des 
gonds';  les  portes  roulantes,  qui  sont  jinalogues  aux 
précédentes,  mais  qui,  au  lieu  de  s'ouvrir,  glissent 
sur  des  ferrures  les  guidant  en  haut  et  en  bas. 

—  Fin.  Coiifnoutioit  des  portes  et  fenêtres. 
(V.  impôt.)  . 

Portes  Caspiennes  ou  Pas  de  una- 
ouar,  défilé  qui  faisait  communiquer,  dans  l'an- 
tiquité,   1  Ilyrcanie  et  la  Parlbie. 

Portes  de  Fer,  nom  de  plusieurs  passages 
de  montagnes:  dans  les  Kaipathcs,  sur  le  Danube  a 
sa  sortie  de  la  Hongrie  Idc  grands  travaux  y  ont 
rendu  la  navigation  aîséel  ;  dans  le  Caucase  (a  Der- 
bentl;  en  Algérie  (Djurdjura),  connues  aussi  sous  le 
nom  de  Bibans,  ele 

porté  n.  m.  Effet  produit  par  un  objet  de  toi- 
lette :  le  veston  est  d'un  parte  commode 

porté,  6  adj.  Transporté  porté  à  dos  d'âne. 
Difôosé,  enclin  .  vorlê  à  la  colère  Inscrit  :  article 
porté  en  compte.  Ombre  portée,  ombre  projetée  sur 
un  corps,  sur  une  surface.  (V.  omure.) 

porte-affiches  n.  m.  invar.  Cadre,  souvent 
grillagé,  dans  lequel  on  placarde  les  affiches. 

porte-aigle  n  m.  invar.  Sous  le  premier  Em- 
pire, officier  porte-drapeau. 

porte-aiguille  n.  m.  invar.  Ctu'r.  Sorte  de 
Pince  d'acier,  dont  on  se  sert  pour  tenir  1  aiguille  a 
sutures.  Teelm.  Pinoe  de  fer,  dont  les  gainiers  so 
servent  pour  saisir  laiguille. 

porte-aiguilles  n.  m.  invar.  Etui,  trousse 
à  contenir  des  aiguilles  à  coudre. 
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porte-aigllillon  adj.  invar  Se  dit  des  in- 
sectes dont  l'abdomen  est  armé  d'un  aiguillon  ve- 
nimeux N.  m.  pi.  Grande  division  des  hyménoptères, 
comprenant  ceux  dont  les  femelles  posaèdenl  un 
aiguillon  venimeux  abeilles,  bourdons,  guêpes,  four- 
mis, etc.  .  S.  un  porte-aiguillon. 

porte- ail  limes  n.  m.  invar.  Sorte  de  petite 
caisse  en  tôle,  dans  laquelle  on  place  des  mor- 
ceaux de  boi<  sec  appel'-  allumes,  pour  les  brûler 
dans    l'intérieur   du    four    pendant    l'cnfoun 
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Porte-allumettes  :  1.  F.n  futile ,  S.  En  porcelaine  ;  3.  En  bois 
i.   De  cuisine. 

porte-allumettes  n.  in.  invar.  Vase,  boite 
où  Ion  met  des  allumettes. 

porte-amarre  n.  m.  invar.  Appareil  servant 
à  lancer  une  amarre.  Adjectiv.  :  canon,  fusil  porte- 
amarre. 

porte-aSSiettS  n.  m.  Cercle  ou  plateau  que 
l'on  met  sous  les  plats  servis  chauds.  PI.  des  porte- 
■ 

porte-attelles  n.  m  invar.  Morceau  de  toile 
avec  lequel  on  maintient  les  attelles. 

porte-auge  n.  m.  invar.  Aide-maçon,  ma- 
nœuvre. 

porte-bagages  n.  m.  Partie  d'un  vebicuJ 
ture,  wagon,  etc.),  disposée  pourrecevoir  lei  b 

porte-baguette  n.  m.  invar.  Rainun- 
d'une  arme  à  f.-u,  pour  recevoir  la  baguette. 

porte-baguettes  n.  m.  ir.var.  Plaque  de  mé- 
tal fixée  sur  le  baudrier  des  tambours,  et  portant 
deux  douilles  où  prennent  place  les  bagm :l 

porte-baïonnette  n.  m.  invar.  Pièce  de  cuir 

e  au  ceinturon  pour   soutenir  le  fourreau  de 

■ 

porte-balance  n.  m.  invar.  Tringle  verti- 
cale, munie  d'un  crochet,  où  l'on  suspend  une  petite 
balance  a  plateaux. 

POrteballe  n.  m.  Mercier  ambulant. 

porte-balles  n.  m.  invar.  Sorte  de  corbeille 
portée  par  un  trépied,  où  l'on  met  les  balles  de  lawn- 
tennis. 

porte-bandeau  adj.  invar.  Qui  porte  un  ban- 
deau sur  les  yeux.  L'enfant  porte-bandeau,  l'Amour. 

porte-bannière  n.  invar.  Personne  qui  porte 
la  bannière. 

porte-barres  n.  m.  invar.  Chacun  des  an- 
neaux de  cordes  qui  supportent  les  barres  des  ebe- 
■ 

porte-barrette  n  m.  invar.  Officier  de  la 

cour  pontificale,  qui  est  chargé  de  porter  la  barrette 
à  ceux  que  le  pape  vient  de  nommer  cardinaux. 

porte-bât  n.  m.  invar.  Bète  de  somme, 

porte-battant  n.  m.  invar.  Traverse  supé- 
rieun  horizontale,  qui  supporte  le  battant  du  métier 
A  tisser. 

porte-bec  n.  m.  invar.  Tube  de  cuivre  sur  le- 
quel ou  adapte  un  bec  ou  brûleur  à  gaz. 

porte-bedaine  n.  m.  invar.  Fam.  Homme  qui 
a  une  grosse  bedaine. 

porte-bijOUX  n.  m.  invar.  Meuble  dans  le- 
quel on  serre  les  bijoux. 

porte-billets  n.  m.  Petit  portefeuille  destiné 
à  contenir  des  billets  de  banque,  coupures,  etc. 

porte-bobèche  n  m.    Partie  supérieure  d'un 

sur   laquelle  s'appuie  la  b..l.M'1'lH-.     PI    îles 
porte-bobèches. 

porte-bois  n.  m.  invar.  EnUmx.  V.  phrygane. 
porte-bonheur    n.  m.  invar.    Bracelet  d'une 
ce,  sans  agrafe,  et  souvent  compose 
cercles.    On  dit  aussi  fam.  porte- vi 

porte-bonnet    n.  m    invar.    Nom    donné  aux 
es  qui  attachaient  le    bonnet  de  police  a  la 

:   . 

porte-bouchon  ou    porte-bouchons 

i  tie  d'un  huilier,  qui  reçoit  les  bouchons  des 

porte-bougie  n.  m.  Canule  pour  diriger  une 

l 'i  des  porte  >■■ 
porte-bouquet  n.  m.  Petit  vase  à  fleurs.  PI. 

■  ,  uets. 
porte-bourdon  n.  m.  invar.  Pelei  In, 

?)orte-bouteille  n.  m.   Rond  de  feutre,  de 
n,  de  verre,    de    métal,  etc 
1  PL    des  porte- 

Ites, 
porte-bouteilles    n    m.   in 

pour  égoutter  les  bouteilles. 

porte-brancard  [kar]  n.  m.  invar,   i 
harnachement,    destinée  a  soutenir   un    brancard. 

V.    UAKNA1S. 

porte-bras    n.  m.  invar.   Courroie    en   passe- 
de    chaque   coté   intérieur  d'une    voiture, 
d'un  wagon,  pour  appuyer  le  bras. 

porte-bride  on  porte-brides  n.  m.  invar. 

1  rvant   a   supporter   les  brides 

d  un  cheval  qu<-  l  on  vient  de  dételer. 

porte-oroche  n.  m.  Sorte   de    manche   muni 
d'une  vis  de  pression, 
mmancher  les  broches  ci  autn 
analo^';  ■■■•fies. 

porte-cannes   n.    m.    ir.var.    Syn.  de  porte- 

PAKAl'I 

porte-Canon    n     m     invar.  Nom  don: 

rançais  de  155,  q  i 

porte-carabine  n.m.  V.  porte-mousqueton. 
porte-Carafe  n.  m.  Syn.  de  ports-bol- teille. 
porte-carafe  on   porte-carafes 

suspendre  les  carafes  de  lait. 
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porte-camier  n.  m.  invar.  Celui  qui  porte  le 
carnierdun  chasseur. 

porte-cartes  n.  m.  invar.  Petit  portefeuille 
ou  vase,  etc..  destiné  à  contenir  des  cartes  de  visite. 
Coupe,  petit  meuble  où  l'on  met  les  cartes  des  visi- 
teurs. 

porte-carton   ou  porte-cartons  n.  m. 

Petit  meuble  en  forme  d  X,  servant  à  supporter  des 
cartons  â  dessins. 

porte-Caustique  n.  m.  invar  Instrument 
doit  on  se  sert  pour  porter  le  caustique  dans  une 
cavité  du  corps. 

porte-Chaîne  n.  m.  invar.    Arpent.   Syn.   de 

CBAÎNEUR. 

porte-Chaise  n.  m.  Porteur  de  chaise  (à  por- 
teurs). PI,  des  porte-chaises.  (Vx.) 

porte-Chandelier  n.  m.  Accolyte  qui  porte 
un  chandelier  dans  les  processions.  PI.  des  porte- 
chandeliers. 

portechape  n.  m.  Celui  qui  porte  ordinaire- 
ment la  chape  dans  une  église. 

porte-ChapeaUX  n.  m.  invar.  Meuble  d'anti- 
chambre, muni  de  patères  pour  accrocher  les  cha- 
peaux. 

porte- charbon   ou  porte -charbons 

n.  m.  Partie  d'une  lampe  à  arc,  qui  porte  le  charbon 
ou  les  charbons. 

porte-chevilles  n.  m.  invar.  Support  des 
chevilles  dans  un  échaudoir. 

porte-Cigare  n.  m.  invar.  Petit  tuyau  d'am- 
bre, etc.,  auquel  on  adapte  le  cigare  pour  le  fumer. 
(On  dit  mieux  fume-cigare.) 

porte-cigares  n.m. 

invar.  Etui  pour  mettre  des 
cigares. 
porte-cigarette  n.  m. 

invar.  Petit  tuyau  auquel  on 
adapte  une  cigarette  pour  la 
fumer.  (On  dit  mieux  fume- 
cigarette.) 
porte -cigarette  s  n. 

m.  invar.  Petit  portefeuille 
ou  étui  métallique  â  conte- 
nir des  cigarettes. 

porte-clapet  n.  m. 
invar.  Pièce  de  cuivre  cir- 
culaire, qui  fait  partie  du 
corps  de  pompe,  et  sur  la- 
quelle se  pose  le  clapet. 

porte-clefs   n.   m. 

invar.  Valet  de  prison,  qui 
porte  les  clefs.  Anneau  pour 
porter  les  clefs. 

porte-  collet  ou 

Eorte-Col  n.  m.  invar.   Pièce  de  carton  ou  de  ha- 
ine, recouverte  d'étoffes,  à  laquelle  on  al  vi 
collet  ou  le  rabat. 

porte-Colliers  n.  m.  invar.  Fourrure  de  sapin 
qui  entoure  les  mâts,  à  la  hauteur  des  colliers  d'étais. 

porte-COrdeau  n.  m.  Petit  chevalet  pour 
maintenir  en  place  un  cordeau.  PI.  des  porte-cor- 
deaux. 

porte-COmette  n.  m.  invar.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  au  militaire  qui  portait  le  drapeau. 

porte-COton  n.  m.  invar.  Hist.  Officier  de  la 
garde-robe,  qui  présentait  la  serviette  au  roi  quand 
il  allait  à  la  selle:  les  porte-coton,  fond  >•■■ 
de  la  cour  à  partir  du  renne  de  Louis  XIV.  jurent 
rétablit  sous  Louis  XVIII.  Parent  Homme  d'un 
caractère  vil.  Méd.  Tige  métallique  dont  on  se  sert 
pour  porter  les  pansements  dans  les  cavités  natu- 
relles ou  dans  les  plaies  profondes. 

porte- COUroniie  n.  m.  invar.  Sumom  donné 
aux  rois.  (Peu  us.) 

porte-COUronnes  n.  m.  invar.  Garniture 
métallique  à  laquelle  on  suspend  les  couronnes  fu- 
néraires. Auvent  abritant  les  couronnes. 

porte-couteau  n.   m    invar    Ustensile   de 

table,  sur  lequel  on  pose  la  pointe  du  couteau  pour 
ne  pas  salir  la  table. 

portecrayon    n.  m.    Instrument  dans  lequel 
on     met    un 
crayon. 

porte  - 

croisée  n.  f. 

Syn.  de  PORTE" 

KKNKTRE. 

porte- 
croix  n  m. 

invar.    Celui 

qui     porte     la 


Porte-cigarettes. 
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Purlecrayons. 


croix,    dans  les  cérémonies  de  l'Eglise  catholique. 

porte-CrOSSe  n.  m.  invar.  Qui  porte  la  crosse 
devant  un  êvéque. 

porte-CUre-dentS  n.  m.  invar.  Petit  usten- 
sile dans  lequel  on  met  les  cure  dents. 

porte-Cylindres  n.  m.  invar.  Bâti  fixe,  qui 
supporte  les  cylindres  constituant  le  banc  d'étirage 
des  métiers  à  filer  renvideurs. 

porte-dais  n.  m.  invar.  Celui  qui  porto  un 
dais. 

porte-Dieu  n.  m.  invar.  Prêtre  qui  porte  le 
viatique.    Peu  ns. 

porte-dîner  ou  porte-dîners  n.  m.  panier 

r    avec    une    anse,     fendu 

longîludinalement,  servant  à  por- 

l    mets   renfermés  dans  des 

assiotti  es  par  couples. 

POrte-drapeau  n.  m.  invar. 

Officier  qui  porte  le  drapeau. 

portée  f|n.  f.    de  nor/cr  .To- 
talité des  petits  qu'une  femelle  met 
bas  en    une    fois  :    «ne    pord;e  de 
quatre   chats.    Durée  de  la  gesla      _ 
lion  :  la  portée  de  rélévhantcsl  de       Retatjfin  d     ,,,',. 
690  jours.  Distance  à  laquelle  une  iéKaie9      , 

i  feu  peut  lancer  un  pro-  unepor,ée générale. 
jectile,  un   appareil  étend  son  ac-         '  " 

loigner  à  portée  d'un  pistolet    Etendue  où 
la  main,  la  vue,  la  voix,  roule  peuvenl  arriver  : 

portée  de  la  main.  Fia    Etendue  d'uni 
morale  ou  intellectuelle  :    les  esprits  m 

ni   ce  qui  passe  leur  portée.   Force,  ui 

importance  :  ce   raisonnement  a  une  >jrande  portée. 
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Etre  à  portée  de,  pouvoir  être  à  même  de.  Const*. 
Distance  entre  les  points  d  appui  d'une  pièce  qui 
nest  soutenue  que  par  quelques  unes  de  ses  parties. 
Ensemble  des  torons  que  le  cordier  développe  en 
même  temps.  Assemblage  de  quarante  fils  de  chaîne 
réunis  par  un  même  lien.  Surélévation  sur  laquelle 
s'appuie  un  ècrou  de  serrage.  Portée  en  lourd,  po^ds 
de    marchandises  que   peut  embarquer    un    navire. 


ligne. 

M  'il-    . 


2*  ligne.  . 

I"     ll(.'IlL'. 


4e  interligne. 
3*  in  lei  ligne, 
2*  in  tei  ligne  . 
1"  interligne. 


,  porta  fainéu 


Portée. 

Mus.  Les  cinq  lignes  parallèles  sur  ou  entre  les- 
quelles on  place  les  notes. 

—  Encvcl.  M\.can.  En  construction  mécanique, 
on  nomme  portée  une  pièce  rabotée  qui  facilite  le 
serrage  l'une  contre  l'autre  de  deux  pièces  traver- 
sées par  des  écrous.  grâce  â  une  partie  parfaite- 
ment h'i-izomale  et  circulaire,  qui  vient  s  appuyer 
contre  l'une  des  surfaces  â  maintenir  â  )  aide  de  "ces 
écrous. 

porte- embrasse  n.  m.  invar  Support  fixé 
sur  un  mur.  po'ir  soutenir  une  embrasse  di 

porte-enseigne  n.  m.  invar     Porte  drapeau. 

porte-épée  n.  m.  invar.  Morceau  de  cuir, 
d'étoffe,  quon  attache  à  la  ceinture  pour  porter 
l'épée. 

porte-éperon  n.  m.  invar.  Courroie  de  cuir 
qui  soutient  I  éperon  du  cavalier. 

porte-éponge  ou  poite-éponges  n.  m. 

invar.  Petit  filet  cerclé,  dans  lequel  on  place  une 
éponge  servant  â  la  toilette. 

porte-étendard  n.  m.  invar.  Officier  qui 
porte  l'étendard,  dans  un  corps  de  cavalerie.  Etui  de 
cuir  attaché  à  la  selle  pour  supporter  1  étendard. 

porte-étriers    n.    m.    invar.    Sangle    devi- 
née à  relever 
les  et ri ers. 

porte- 
étrivières 

n.  m.  invar.  An- 
neaux de  fer 
carrés ,  placés 
aux  deux  côtés 
de  la  selle. 

porte-fai- 
néant n.m. 
invar.  Natte 
accrochée  au 
brancard  gau- 
che des  grosses  voitures,  et  sur  laquelle  le  roulier 
se  repose. 

portefaix  'fi]  n.  m.  Homme  dont  1«>  métier  est 
de  porter  des  fardeaux. 

porte-fanion  n.  m.  invar.  Rrigadierou  sous- 
officier  qui  porte  le  fanion  distïnctlf  d'un  ofiicier 
général. 

porte-fenêtre  n.  f.  Ouverture  qui  descend 
jusqu'au  niveau  du  sol  et  sert  en  même  temps  de 
porte  et  de  fenêtre.   PI.  des  portes-fm-'tres.  (On  dit 

aussi  l'ORTE-Ck "i     i   i 

porte-fer  n.  m.  invar.  Pochette  attachée  à  la 
selle,  et  qui  contient  un  1er  de  rechange. 

porte-feu  n.  m.  invar.  Canal  parou  l'on  allume 
un  four  à  chaux. 

portefeuille  [feu.  Il  mil.,  e^  n  m.  Objet  porta- 
tif, muni  de  poches,  qui  se  ferme  comme  un  livre, 
et  dans  lequel  on  met  des  papiers,  des  valeurs,  etc. 
A  voir  un  ouvrage  en 
;i'îr(e/eut7/e,av..iinn 
ge  non  encore 
publie,  r'ig .  I 
tion  de  minist 
portefeuii  tf  de  la 
m-/  n  n  ■■ .  Minit  ïre 
sans  porte feuitle.mi- 

:  ;  '     :-  j   ■         I 

cial  a  administrer  r.  rtefi 

Effets  publics  ou  de 

commerce     le  portefeuille  de  la  banque  ;  avoir  toute 

sa  fortune  en  portefeuille.  Pop.  Lit  :  se  mettre  dans 

le  porte/  ■ 

portefeuilliste  f/ieu,  II  mil.,  is-te]  n.  m.  Fa- 
bricant de  portefeuilles. 

porte-filtre  n.m.  invar    Appareil 

supporter  les  entonnoirs,  pendant  la  fabrication  des 
liqueurs. 

porte-flambeau  n  m.  et  adj  invar.  Se  dit 
de  celui  qui  porte  un  flambeau. 

porte-fleurs  n.  m.  invar.   Petit  vase  i 
muni  d'une  agrafe,   où  l'on  peul   mettre  une  fleur. 
Outil  de  fleuriste,  pour  suspendre  les  fleurs. 

porte-foret  n.  m.  invar.  Outil  auquel  on  fixa 
le  lorct  dont  on  se  sert  pour  percer. 

porte-foudre  adj    invar.  Qui  perte  la  f-udre  : 
porte-foudre  11  aigle  . 

porte-fouet  n.  m.  invar.  Etui  dans  lequel  le 
cocher  place  le  gros  bout  de  son  fouet. 

pOrie-frUitS  n.    m.    invar.    Syn.    de    FRfiTlER 

porte-fùt  ou  porte-fûts  n.  m.  Chantier,  en 
bois  ou  en  1er,  sur  lequel  on  place  les  tonneaux. 

porte-giberne  n.  m.  invar.  Lanière  qui  sup- 
porte la  giberne 

porte-glaive  n  m.  invar.  Large  bande  d<  cuii 
rattaeln-e  au  ceinturon,  :i  laquelle  Était  suspendu  le 
sabre-poignard  des  fantassins. 

Porte-Glaive   i  hevaliert  .  ordre  religieux  et  mi- 
litaire, fondé  en  1201  par  I  évêque  •!<•  Riga,  Albert  de 
Brandebourg  et  qui  serendii  maître  de  la  Livonie, 
1     urlande    En  1561.  son  grand 
i-.tnard  Ketller.    pressé  par  l 
'■  i  m     i  le     privilèges  de  ]  ordre  au  roi  de 
pi ilogne  Sigismond  \  ■_ 

porte-gOUtte  n.  m.  invar.  Biseau  de  fer  û 
souder,  sur  lequel  adhère  la  goutte  de  soudure. 

porte-graine  n.  m.  invar.  Non.  ûonné  aux 
pieds  que  l'on  destine  à  fournir  de  la  graine.  Arbre 
réservé,  a  la  coupe  d  un  bois,  pour  servir  au  repeu- 
plement. 
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porte-greffe  on  porte-greffes  n.  m.  Su- 
jet sur  lequel  on  fixe  le  greffon  ou  les  greffons. 

porte-guidon  b  m.  Invar.  Sous-officier  qui 

porte  le     indon. 

porte-haclïe  n.  m.  invar.  Bftii  d'âne  tinobe  de 

sapeur. 

porte-haillOÛS  n.  m.  invar.  Homme  couvert 
de  haillons, 

porte-harnais  n.  m,  Invar,  support  destiné 
à  soutenir  les  effets  de  harnachement. 

porte-hauban  un  porte-haubans  a  m 
invar.  Mar.  Plate  forme  horizontale  extérieure,  qui 
dotrnè  au*  hauKans  rêcartemenl  -m:. 

porte-huile  n,  m.  invar,  Sorte  de  limette  & 
huile. 

porte-huilier  n.  m.  v.  nui  lier. 

porte-isolateur  ou   porte-isolateurs 

n.  m.  Support  'des  isolateurs,  sur  lesquels  passent 
les  B  la  d  on  télégraphe. 

porte-jambes  n.  m.  invar.  Appareil  que  l'on 
fixe  n  une  table  pour  permettre  d'examiner  plu-; 
commodément  les  malades  atteints  daiïeciions  des 
organes  gënito  urinairca. 

porte-JUpe  adj.  Qui  porte    des  jupes  :  la  Qent 
pe.  N.  t.  Femme.    PI.  des  porte-jupe.  N.  in. 
Pince  servant  à  tenir  la  jupe  relevée. 
.    Portel,  oomm.de  l'Aude,  arr.  et  à  17iiJ.de 
Narbonne;  1.220  b.  Gypse. 

Portel  (Le),  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
3kil.de  Boulogne;  T.ïuuh.  Population  raUachéepar 
son  type  aux  IbèreB,  Porl  fle  pêche.  Corderi  es,  filet. 

porte-lames  n.  m  invar,  Pièce  de  bois  qui 
fait  hausser  et  ba/rsser  Ii-s  lames  du  métier  des  i  u- 
baniers,  des  tisserands. 

porte-lance  n.  m.  invar.  MiHt,  Crochet  et  dé 
de  cuivre,  taisant  partie  du  'harnachement  des  cava- 
liers armes  de  la  lance. 

porte-lanterne  ou  porte-lanternes  n. 

m.  invar.  Cylindre  creux,  recevant  la  douille  des 
lanternes  de  voilures. 

porte-lettres  n  m.  invar.  Portefeuille  destiné 
à  contenir  des  lettres,  des  papiers. 

Port-Elisabeth  ou   Algoa-Bay,  v.  de 

l'Union  Sud  -Africaine  Col  inie  du  Cap),  sur  la  baie 
d'Àïgoa    nier -les  Indes  ;   37.000  h.    Port  important. 

porte-lof  n.  m.  invar.  Partie  de  la  muraille 
d'un  navire,  renforcée  pour  recevoir  les  bassi  ■  r 
gués  amenées  carrément. 

portelot  f/'i]  n.  in.  Chacune  des  pièces  de  bois 
qui  régnent  autour  d'un   bMeau  fonce  t. 

porte-loupe  ou  porte-loup?s  n.  m.  in- 
var. Sorte  de  pied  A  lige  verneale,  le  long  de  la~ 
quelle  glissent  des  bras  portant  des  loupes. 

porte-lumière  n.    m.    invar.  Support   métal- 
lique fixé  an  mur  et  soutenant 
une  lampe  à  pied. 

porte-malheur  n   m 

invar.  Eire   ou    objet   dont  la 
présence  est  consroériSI    i 
me  un  mauvais  présage  :  le  cor 
beau  est  un  porte  malheur-. 

porte-manchon  n  m. 
invar  Tige  meta  liqi  •■  quisi  n 
tient  le  manchon  dans  les 
becs  à  incande  scehee-, 

portemanteau  \tô   n. 

m.  Officier  qui  partait  le  man- 
teau du  roi.    USrre   fixée  a  la 
muraille   et    munie  de    palères 
auxquels  on   suspend   les  habits    Sorte  de  valise: 
porte  manteau  de   ooijuge.  Rttti  en  drap,  renfermant 
du  linge  et  autres  ef- 
fets de   petit  équipe- 
ment, «t  que    les    sol 
dats  de  cavalerie  por- 
taient autrefois  sur  le 
trous-equin  de  la  sel- 
le. Nom  des  potences 
fixées  au  bordage  d'un 
navire,  et  sur  lesquel- 
les   on    hisse  les  em- 
barcations. 

porte  -  masse 
n.  in.  invar  Celui  qui 
porte  une  masse;  huis- 
sier. 

porte  -mèche 

n..  m.  invar.  Crochet 

pour  soutenir  ai 

che    soufrée   dans    un 

tonneau,  Stylet  employé  pour  porter  une  mèche  au 

fond  des  plaies  flstulouses. 

portement  mari  n  m.  Action  de  porter.  (Ne 
se  dit  que  du  Christ  portant  sa  croix,  ou  d'un  tableau 
représentant  cet  épisode  de  la  Passion.) 

—  tconeqr.  Parmi  les  plus  remarquables  porte- 
meuts  de  troix,  citons  ceux  de  Oiotto  a  l'Are  ha  de 
ladoue.  de  Manlegna  au  palais  Spada  à  Rome,  de 
Raphaël  a  Madrid, 
de  M  c  m  1  i  n  g  â 
Vienne ,  de  ltu- 
bens,  d'un  autre,  a 
la  chapelle  des 
Espagnols,  à  Flo- 
rence, et  qui  est 
attribué  à  Mcmmi 
(V.  p.  GG2),  etc. 

porte-menu 

n.  m.  invar.  Petit 
cadre,  .-(manche  ou 
a  support;  dans  le- 
quel on  place  un 
menu. 

porte- me  - 

Sliren.  m.  invar. 
Instrument  de  bois  ou  de  métal,  dont  se  sert  l'ou- 
vrier potier  pour  donner  au  poteries  les  mêmes 
dimensions. 

porte-mètre  n.  m  invar.  Tringle  a  coulisse, 
fixée  au  plafond,  et  qui  soutient  le  mètre  dans  une 
situation  horizontale. 

porte-mine  ou  porte-mines  n.  m.  invar. 

Petit  instrument  de  métal,  dans  lequel  on  tuer  un 
eràyoQ  de  mine  ou  des  crayons  de  couleurs  diffé- 
rentes, pour  s'en  servir  commodément. 
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rorlemant.au. 

champignons,  etc.. 


A,  portemanteau. 


Perle  Menu. 


Rubens 

porte-missel  n     m.    invar.   Petit  pupitre  où 
1  on  met  te  missel  pendant  la  messe. 

pprte-molette  d.    m.  invar.    Manche    auquel 
est  adaptée   une 
molette. 

porte -mon- 
naie n.  m  invar, 
Bourse  -i  (î  i  tnoir, 
où  l'on  met  1  ar- 
gent de  poche. 

porte-mon- 
tre n.  m.  invar. 
Petite  boite  ouverte  où  l'on  place 
cou  isinei    sur    lequel    porte 
une  montré  accrochée  à  une 
cheminée, 

porte-montres  n.  m. 

invar.  Petite  armoire  vitrée, 
où  les  horlogers  exposent  deB 
montres. 

porte-mors  n.  m. 

invar.  Partie  de  la  bride 
soutient  le  mors. 


rnontré).  Petit 


qui    S". 


queton. 


porte  -  mouchettes 

n    m.   invar.  Plateau  de  métal  où  Ion  met  les  mou- 
chettes. 

porte-mousqueton  n.  m.  invar.  Crochet 
on  agrafe  qu'on  fixe  au  bas  de  la  bandoulière 
d'un  cavalier,  pour  soutenir  le  mousque- 
ton Agrafe  aux  chaînes  et  aux  cordons  de 
montre. 

porfe-muse  n.  m.  invar.  Nom  vul- 
gaire du  iht'i  rotain. 

Port-en-BesSin,  comm.  du  Calva- 
dos, arr. -et  à  9  kil.  de  Baveux,  sur  la  Man- 
che ;  1.320  h.  Ch.  de  f.  Petit  port  de  pêche. 
Plage  de  galets. 

porte-nitrat3   n.  m.    invar.  Syn.  de 

POltrE-PIERRE. 

porte-nœud  n.  m,  invar.  Instrument 
destiné  â  porter  une  ligature  autour  du  pédicule  d  un 
polype. 

porte-objet  n.  m.  invar.  Lame  sur  laquelle 
on  place  1  objet  que  l'on  veut  examiner  au  micro 
scbpte.  Platine  sur  laquelle  on  place  cette  lame. 

porte-or  n.  m.  Petit  porte-monnaie  ou  étui 
spécial  dans  lequel  on  place  les  pièces  d'or. 

porte-oriflamme  n.  m.  invar  tàist,  Cheva- 
lier qui  portait  l'oriflamme  déposée  à  Sàihl  bèhls, 
et  dont  la  charge  fut  supprimée  sous  Louis  XL 

porte-Original  n.  m.  invar.  Cadre  dans  lequel 
on  place  l'objet  d'après  lequel  on  veut  dessiner. 

porte-OUtil  n  m.  invar.  Pièce  qui  soutient  un 
ouiil  :  lame.  scie,  foret,  etc..  dans  diverses  machines. 

porte-page  n.  m.  invar.  Feuille  de  fort  pa- 
pier, sur  laquelle  on  dépose  les  paquets  décompo- 
sition liés,  en  attendant  la  mise  en  pages.  Par  plai- 
sant ,  billet  de  banque. 

porte-parapluies  n.  m.  invar.  Ustensile  de 


Porte  parapluies. 


Porte-pelle. 


formes  diverses,  dans  lequel  on  dépose  les  parapluies. 
porte-parole  n.  m.    invar.  Celui  qui  parle  au 
nom  des  autres. 

porte-pelle  ou  porte-pincettes  n  m. 
inv.  Appui  métallique  fixé  sur  le  côté  d  une  che- 
minée et  soutenant  la  pelle,  les  pincettes,  etc. 

porte-pièce  n,  m.  invar.  Outil  dont  le  cordon- 
nier se  sert  pour  mettre  une  pièce  â  un  soulier. 


POR 

porte-pierre  n.  m.  Invar  Porteerayon  pour 
tenir  le  nitrate  d'argent  Sorte  de  petit  chariot  but 
lequel  est  fixée  la  pierre  lithographique. 

porte-plat  n.   m.  Corbeille  ,1,.     ft]    oe    Fei\  Sun 
port  de  métal,  de    porcelaine,    etc.,    sur    q 
dépose  les  plats  chaud';.  PI,  des  pord  .. 

porte-plume  n.  m.  invar.  Petite  tige  destinée 


Porte  plumes  :  1.  A   main  lie  en  [fi  |utfiïl    di    jrorc  épie  . 

2.  A  manche  en  boia     :   En  cai-atchoue  durci  :  4   a  mcaii  be 

fefflle  ,  5.  A  manche  en  os  ;  ti  V.u  ffluDimiinn. 

à  maintenir  une  plume  métallique.  Porte  plume 
réservoir,  v.  stylograpiie. 

porte-pompon  n.  m.  invar.  Partie  du  shako, 
sur  laquelle  est  posé  le  pompon. 

porte-pot  n.  m.  invar  Petit  meuble  de  salon, 
Sorte  de  jardinière  destinée  à  porter  un  pot  de  ileurs. 

porte-presse  n.  m,  invar.  Pied  de  la  presse 
à  rogner. 

porte-queue  n.  m.  invar.  Candataire,  individu 

chargé  de   porter   la  queue  de  la    robe  d 
personnage  ou    d'une   grande    dame     Entom     Nom 

vulgaire    des   papillons    dont   les    ailes    inlé i  es 

portent  des  prolongements  déliés,  et  en  particulier 
du  machaon. 

porter  [té)  v.a.(lat.porf«re).  Soutenir  un  poids, 
une  charge  :   porter  un  fardeau.    Avoir  la    force  né- 
cessaire pour  soutenir  le  poids  dé  :  komnu  .  i 
ernt   kilos.    Transporter  d  un    lieu    dans     un    autre  : 

porter  des 'denrées  au  rttàrchê.  Avoir  sur  soi  :  porter 
une  somme  d^argent.  Etre  vêtu  de  :  porter  le  deuil. 
Etre  soumis  a  porter  le  joug.  Endurer,  supporte)  : 
porter  son  malheur  ai-'-r  courag  .  Tenu'  :  porter  ta 
tète  kaute.  Diriger  :  porter  ses  regards.  Po 
porter  un  nom  il/iistre.  Produire  une  terri  i/m 
porte  du  blé.  Mettre  en  avant,  élire  porter  un  tfin- 
didat  à  la  dèpitta't'io'h.  Inscrire  parmi  d  antres  :  por- 
ter un  n'owi  sur  une  liste.  Présenter  à  la  déersion  de 
quelqu  un:  porter  une  affaire  deiant  des  fCtgps. 
Élever    porter  trop  haut  s- s  désirs.  Exciter  :  porter 

quelqu  un  au  mal.  Appliquer  :  porter   un    < 
lent.  Rapporter  :  argent  oui  porté  Intérêt  P 
main  sur  quelqu'un,  le  frapper.   Porter  l/atéaït,  être 
de.  Porter  la  armes,  être  soldai    !'■  ,■:<  )•  f'épi  e, 
la  robe,  la  soutane,  la  livrée,  être  officier,  n  a.  i  irai 
ecclésiastique,  domestique.  Porter  la   ctiloftt 
d  mie  femme  qui  domine   son  mari    Le 
se  prévaloirde  son  rang.  Porter  envie-,  on\  iev.  Porter 
la   parole,    parler   au    nom  d.-  plusieurs.    /V 
toast,  boire  à  la  santé  de  quelqu'un.  Porter  tfoiilu  m 
malheur,   avoir  une    influence  fa» oràble,  nuisible 
Porter  respect  â  quelqu'un,  le  respecter  Pi  i  - 
son  âge,  être  encore  vigoureux  dans  un  âge  avancé, 
ou  au  contraire   paraître   bien  1  âge  qu'on  a  en  réa- 
lité. Porter  un  beau  nom,  être  d'une  famille  illustre. 
Porter  un    candidat,    lui  donner   sa  vdix   dâhfc    une 
éleci  ion   Pot  trr  de»  fers,  être  prisonnier,  esclave,  au 
pr.  et  au  fi-.  Porterie  poids  des  affaires-,  lès  û 
seul.  Porter  lu  peine  d  une  faute,  en  être  puni    Poin- 
ter ses  pus  en  un   heu,  s'y  transporter.  Porter  ouèZ- 
qu'un  aux  nues,  le  louer   excessivement   Porter  Un 
article  sur  un   registre,  l'y  inscrire.  PoHé'r  oién  la 
'■■■■        bc  dit    d'un    navire  qui.  muni    d'une    t 
large  voilure,  avance  vite  sans  trop  incliner. /■>-?.  et 
fam.  Même    sens  que   la  locution  suivante.    Porter 
bien  son  vin,  boire  beaucoup   sans  s'enivrer.  Porter 
en  terre,  conduire  au  cimetière  H  ne  fe  portera  pas 
en  paradis,  je  l'en  ferai   rep  ntir  V.  n.   Poser  être 
soutenu   :    tout    l'édifice    porte    sur  &nï     talonne. 
Frapper,  heurter  :  sa  tète  a   porté    sur    irn*  eàiltou. 
Atteindre  à:  ma carabin'' porte  à  SOOm'iïres.'Ëii'e  en 
état  de  gestation  ;  la  chienne  /■  ■  îfc   Mar. 

Se  diriger:  porter  au  su-i.  La  uoilepor'te  ell 

le  vent  Porter  )dem.  ou  loti  plein,  gbuvernel'  de 
façonàavoir  du  vent  dans  les  voiles.  Laisser  port  r , 
venir  sous  lèvent,  pour  se  rapprocher  du  veut  aine:  e. 
Avoir  pfour  objet:  sur  quoi  porte  ootre  critique? 
Porter  ô  la  tète,  se  dit  d  une  ooisson  ou  d'une  va- 
peui  qui  étourdit  Poj  Porterû  ta  jtau;  exciter  des 
désirs  charnels.  Portera  faux,  se  dit  des  pièces  qui 
ne  sont  pas  d  aplomb  sur  leur  point  dappui  Fig,  : 
ce  raisonnement  porte  à  four,  n'est  pas  juste,  con- 
cluant.  Porte  ii  faux  un),  partie  d'un  ouvrage,  d'une 
construction,  etc.,  qui  n'est  pas  directement  soute- 
nue par  un  appui.  Se  porter  v  pr.  Fie.  Se  .trans- 
porter :  la  foule  se  porté  ou  la  réjclaim  Tappelte,  se 
livrer:  se  porter  à  des  voies  àé  fài)  Se  ùv<  entei 
,,  porter  can  ïidâl  Si  p  ■■■.-■  i  , 
répondre  pour  lui.  Se  porter  birn  ou  m'ai, 
bonne  ou  en  mauvaise  santé.    , 

porter  \teur]  n.  m.  (m.  angï.).  Bière  anglaise 
brune,  forte  et  amère. 

Porter  Horace  ,  général  et  homme  d'Etat  amé- 
ricain, né  ;i  Huntingdon  [Pensylvanifij,  m  a  Ne\v- 
York     1837-1921),    compagnon    el    collai) orateur   du 

général  Grant  ;  ambassadeurs  Paris  de  1897    B   191 
porte-rame    n.   m.    invar,  Anm  au    de  fei  ii\- 

sur  le  plat-bord   d'une  embarcation,  et  dans  lequel 

on  assujetil  [à  rame. 

porte-râteau  n.  m.   invar.    Levier  d'abatage   ' 

vertical  place   au-dessus    du    râteau  dans  la    presse 

llthogr  phique. 

portereau  <rô]   n.    m.  Ecluse  en  palis,  établie 

sur    les    rivières.    Bâton    sur    lequel  on    porte   des 

pièces  de  bois  au  chantier. 

porte-remède   n.  m.    invar.   JtfeU  Bougie  ou 

suppositoire  fait  d'une  substance  soluble  chargée  de 

principes   médicamenteux,   que  1  ou  introduit   dans 

une  cavité  du  corps. 

porte-respect  n.m.  invar.  Arme  qu'on  porte 

pour  se  défendre.    Marque  extérieure    qui  inspire  le 

respect  :  léckarpe   municipale  est  un  parte-respect. 

Personne  dont  la  présence  inspire  la  retenue. 


POR 

porteresse  [rè-xé]  n.  f  Dans  les  salines,  ou- 
vrière qui  transporte  le  sel  îles  réservoirs  aux 
muions. 

porte-SaVOIl  n.  m.  invar.  Petit  récipient  où 
l'on  met  un  morceau  de  savon  de  toilette. 

pOrte-SCeptre  n.  m.  invar.  Souverain  qu'on 
représente  d'ordinaire  1  •-  sceptre  à  la  main. 

porte-SCie  n.  m.  invar.  Manche  pouvant  s'a- 
dapter a  différentes  scies. 

porte-seau  ou  porte-seaux  n.  m.  invar. 

Petit  chariot  à  deux  roues,  pour  transporter  le  lait 
qu'on  vient  de  traire. 

porte-selle  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires  de 
l'éphippigére. 

porte -serviette  ou  porte- serviettes 

n.  m.  invar.    Support   sur    lequel  on  étend  les   scr- 
I  de  toilette. 

porte-SOUdure  n.  m.  invar.  Chiffon  de  toile 
replié  plusieurs  fois  sur  lui-même,  avee.  lequel  les 
plombiers  et  étameurs  enlèvent  l'excédent  de  sou- 
dure sur  une  pièce. 

porte-système  n.  m.  invar.  Trou  pratiqué 
de  chaque  côté  du  plat-bord  d'un  canot,  pour  recevoir 
la  partie  inférieure  du  système. 

porte-tapisserie  n.  m.  invar.  Châssis  de 
bois  au  haut  d  une  porte,  sur  lequel  s'étend  la  tapis- 
serie qui  tient  lieu  de  portière. 

porte-tarière  n.  m.  invar.  Outil  d  arquebu- 
busier. 

porte-tartines  n.  m.  invar.  Ustensile  ser- 
vant à  porter  sur  la' table  des  tartines  grillées. 

porte-tolet  n.  m.  inv.tr.  Garniture  placée  am- 
ie plat  bord  d'une  embarcation  à  la  place  où  frotte 
l'aviron. 

porte-torpille  n.  m.  invar.  Espar  à  l'extré- 
mité duquel  est  fixée  une  torpille  portée.  Adject 
Bntpau  porte-torpille,  canot  ou  torpilleur  sur  lequel 
est  gréé  cet  espar. 

porte-trait  n.  m.  invar.  Courroie  qui  sert  à 
soutenir  les  traits  des  chevaux  attelés. 

porte-trémie  n  m.  invar.  Dans  un  moulin, 
châssis  sur  lequel  repose  la  trémie  duna  laquelle  on 
verse  le  grain  pour  l'alimentation  des  meules. 

PortôtS,  com m.  de  La  Gironde,  arr.  et  a  25  kil. 
de  Bordeaux,  sur  la  Garonne;  1.870  h.  Ch.  de  f. 
Midi.  N 

porteur,  euse  [eu-se1  n.  Dont  le  métier  est  de 
porter  des  fardeaux  :  chaise  à  porteurs  ;  une  file  île 
porteurs  nègres  avançant  dans  la  brousse.  Homme 
d'équipe  chargé  de  porter  les  bagages.  Porteur 
d'eau,  porteuse  d?  pain,  personne  dont  le  métier  est 
de  monter  à  domicile  de  l'eau,  du  pain.  N.  m.  Celui 
qui  est  chargé  de  remettre  une  lettre:  remettez  la 
réponse  au  porteur.  Celui  qui  est  chargé  d'une  lettre 
de  change  pour  en  opérer  le  recouvrement  billet 
payable  au  porteur.  Celui  qui  est  chargé:  i«de  faire 
une  proposition  :  porteur  de  paroles  ;  2o  d'annoncer 
un  événement  : 
porteur  de  nou 
relies  .  Chei  al 
d'un  attelage 
monté  par  le  con- 
ducteur et  attelé 
à  gauche  du  sous- 
verge.  Dans  les 
mines,  ouvrier 
portant  sur  le 
nos  le  charbon  dé- 
.  cause  de 
l'étroitesse  de  la 
galerie,  qui  s'op- 
pose à  la  circula- 
tion de  wagon- 
net. Porteur  de 
contraintes, 
agent  chargé  de 
notifier  aux  con- 
tribuables retar- 
dataires leB  con- 
traintesdélivrées 
par  le  comptable, 
ei  au  ministère 
duquelaétésubs- 
uiuéc  la  notifica- 
tion par  la  poste. 

Porteur  de 
dépêches  |  le  \ , 
tableau  d' Alphon- 
se d  e  Neuville 
(1881).  Un  por- 
teur de  dépêches  est  fait  prisonnier  par  des  écl&ireurs 
prussiens,  en  1870.  Amené  au  quartier  général  et 
lomllé,  il  conserve  devant  les  officiers  ennemis  une 
attitude  digne  et  flère. 

Porteurs  de  mauvaises  nouvelles  le»  .  tableau 
de  Lecomte  du  Nouj  I872J,  Inspira  par  i  "uvrage  de 
Théophile  Gautier:  la  Momie.  —    Le  pharaon,  ne 

f'ouvant  admettre  que   son   pouvoir  ail  dea  bornes, 
ait  mettre  à  mort  trois  esclaves  qui  lui  aj  p 
de  fâcheuses  nouvelles.    V    p    661.J 

Porteurs,  nom  donné  à  une  tribu  indienne  du 
Dominion  canadien,  les  Takali  ou   Talkhoi 

■  ■   leurs  n. mms.  ils  en  portent, 
pi  n  tant  un  an,  les  cendres  dans  un  sa<  ni  l    u  pi  ad  i 
a  leur  cou 
porte-valet  n.  m.  invar    Porte  d'appui  d  un 

porte-veine  n.  m.  invar  inui  Syn.  de 
BONoarjft. 

porte-Vent   n.    m.    invar.  Tuyau    qui.  dans   les 

conduit  le  vent  produil  p  ir  les  soufflet*  jus- 
quau  so  I       lu  qui  conduit  le  vent  d'une  ma- 

■     iurbé  qui 
dirige  le  ■  à  me  lampe  d  émaillcur. 

porte-verge  n.   m.  invar.   Bedeau  qui  porte 

m,,    . .  ■ 

porte-vergue  n.    m,    invar.    Nom    que    I  on 
donne  a  dea  pièces  de  bois  en  forme  d'arc,  i 
d  un  navire. 

porte-vis  n,  m.  Invar.  Pièce  de  métal  snr  la- 
i    irte    la   tète    des  vis   qui  servent  a 
plat  ine  d  un  fu  ill 

porte-Vitres  n.  m.  invar.  Planch  '  !  i 

pai  ■  ie  inférl ■ 

sin    laquelle  s'appuient    Les  feuilles  de  verre  qu'il 
transporte. 
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porte-VOiX  n.  m.  invar.  Instrument,  en  forme 
de  trompette,  destiné  â  l'aire  entendre  au  loin  le» 
sons  le  porte-voix  sert 
pour  se  faire  entendre  à 
distance. 

Port-Glasgow, 
v.  d'Ecosse  i  comté  de 
Henfrewi.  sur  l'estuaire 
de  la  Clyde  :  21.000  h. 
Commerce  considérable. 
Constructions  navales. 
Fonderies. 

Port-Huron,  v 

des  Etats  unis  d'Améri- 
que (Michigan).  ch  -1.  du 
comté  de  Saint-Clair. 
sur  le  lac  Buron,  â  1  em- 
bouchure de  la  rivière 
Saint    Clair;  25.000  h. 

Portici,  anc.  v. 
d'Italie,  sur  l'emplace- 
ment d'Herculanuni,  in- 
corporée à  la  nouvelle 
Ilerculanum.  V.  Mi  ettb 
de  Portici  (la). 

portier  ti-i],  ère  n.  Qui  ouvre,  ferme  et  garde 
la  porte  d'une  maison.  Portier  de  comédie,  celui  qui 
autrefois  recevait 
l'argent  â  la  porte 
du  théâtre.  Fam. 
Portier  du  paradis. 
saint  Pierre.  Clerc 
qui  a   reçu  le  plus 


dit  braillard. 


Portière  de  wagon.  Portière  d'ameublement 

humble  des  quatre  ordres  mineurs.  En  mau\  part 
Femme  bavarde  et  cancanière.  Adjectiv,  :  frère  por- 
tier. Parti er-consvjne,  employé  militaire  apparte- 
nant à  l'arme  du  génie  et  ayant  rang  d'adjudant, 
portière  n.  f.  Ouverture  d'un  véhicule,  par  la- 
quelle on  entre  ou  l'nn  sort  :  la  porli-re  d  un 
Porte    qui    sert  â   fermer   cette  ouverture.   Rideau 


Le  Porteur  de  dépêches,  tableau  d'Alphonse  de  Neuville. 


Portii  i  e  d'embrasure 

I    b.    Ch.    de    f   E.  Ver- 


qu'on  place  devant  une  porte  :  portier  tii  pi  fui  '•< 
Elément  d'un  pont  de  bateaux.  Art  milit,  une  Por- 
tière d  embrasure  , 
panneau  mobile  dont 
on  masquait  l'ouver- 
ture d'une  embra- 
sure de  batterie, 
pour  protéger  lesca- 
nonniers. 

portière  adj  f. 
Qui  peut  porter  des 
pcl  its  '  a»  !<>■ ,  bre- 
bit  porlù  e- 

Portieux, 

c m.  des    \  ■ 

an  ctfi  20  til.d'Epi- 
n.'ii.  pré    de  La  Moselle; 
■ 

portillon  [ti,  U  mil.,  on] 
petite  porte. à  clai- 
n    i  ■  ■'.  de  la 
barrière  d'un    pas- 
sage  a   nr 

ivent  fran- 
chir les   i 
leurs  risques   et 

port  in  n 

n     f      lat.  portio  . 
Partir    d'un    tout    : 

Certaine 

3.-    de    pain . 
■    Irlande,  etc.,  donnée  à  chacun  | ■  Bfl  l'-irl  dans  un 

restaurant  :  demnnd'v  dtui    o    riions.     \      congru. 

portioncule  [si-on]  d    i     lat.  portiuncuta). 
Pelite  portion. 


Portillon 


POR 

Portioncule,  première  maison  de  l'ordre,  de 
Saini  Franeois,  près  d'Assise,  aujourd'hui  englobée 
dans  une  vaste  église.  Indulgence  de  la  Portioncule, 
indulgence  pléniere  accordée  par  le  pape  Ilono- 
nus  III  à  tous  les  fidèles  qui  visiteraient,  le  2  août 
1221.  le  sanctuaire  de  la  Portioncule,  et  qui  fut  ren- 
due perpétuelle  en  1223. 

portionnaire  [st-e-né-re]  n.  et  adj.  Personne 
qui  peut  prétendre  à  une  portion  d'héritage. 

portionner  [sï-o-nej  v.  a.  Diviser  par  por- 
tions. Assigner  à  chacun  la  portion  à  donner  ou  à 
recevoir. 

portique  n.  m.  [lat.  porticus;  de  porta,  porte  . 
Galène  ouverte,  à  voûte  soutenue  par  des  colonnes: 
te  portique  de  la  Madeleine,  à  Paris  Gymn.  l'outre 
horizontale,  soutenue  par  des  poteaux,  à  laquelle  on 
croche  les  agrès.  [V.  gymnastique.)  Philos  Secte 
philosophique 
des  stoïciens , 
dont  le  chef, 
Zenon  ,  ensei 
gnait  sous  un  ■ 
portique 

d'Athènes. 
(S'écrit  alors 
avec  une  ma- 
juscule.) 

—   Encycl  . 
Archit .  On 

Construit   des  Portique. 

portiques  de 

tous  les  ordres  :  1«  portique  toscan  sans  piédestal  ; 
2«  portique  toscan  avec  piédestal:  3"  portique  dori- 
que avec  piédestal  ;  4°  portique  ionique  avec  piédes- 
tal ;  5"  portique  corinthien  avec  piédestal. 

portland  n  m.  Ciment  hydraulique  fabiiqué 
par  la  calcination  d'un  mélange  artificiel  d'argile  et 
de  craie  ;  inventé  en  182V  par  Joseph  Aspdin.  de 
Leeds,  et  ainsi  appelé  parce  qu'il  ressemble  â  la 
pierre  grise  qu'on  extrait  des  carrières  de  1  Lie  de 
Portland,  dans  le  Dorsetshire. 

Portland,  île  anglaise  de  la  Manche,  sur  la 
côte  de  Dorset,  reliée  a  la  cote  par  une  levée  de  ga- 
lets ;  17.000  h.  Carrières. 

Portland,  v.  des  Etats-Unis  Maine),  sur  la 
baie  de  Casco  ;  69.000  h.  Port  actif.  Commerce  de 
bois,    méiallurgie.  Ch.-l.   du  comté  de  Cumherland. 

Portland,  v.  des  Etats-Unis  (Orégon  .  sur  un 
affinent  de  la  Columbia  ;  2oS.000  h.  Céréales,  métal- 
lurgie, filatures. 

Portland  (comte  de).  V.  Bentinck. 

Portland  (rase),  célèbre  vase  romain  e-i  verre 
bleu  foncé,  avec  bas-reliefs  en  verre  blanc  repré- 
sentant une  scène  mythologique  ;  a  trefois  dans  la 
collection  Barberini,  aujourd'hui  au  Brilîsh  Mu 
seum. 

portlandie   [dt\  n.  f.  Genre  de  rubiaeées  pro 

près  à  1A rique  centrale,  renfermant  des  arbres 

et  des  arbrisseaux  a  grandes  Heurs  ordinairement 
blanches,  et  dont  une  espèce  possède  une  écorce 
amère  douée  de  propriétés  toniques. 

portlandien,  enne  [di-in,  è  ne)  adj.  Se  dit 

de  la  partie  supérieure  du  régime  jurassique  ;  cal- 
caire  portlandien.  N.  m.  :  le  portlandien. 

Port-Louis,  ch.-l.  de  c.  Morbihan-,  arr.  et 
à  8  kil.  de  Lorient,  et  â  l'entrée  de  la  rade  de  ce 
nom  ;  8  500  h.  Petit  port.  Bains  de  mer.  —  Le  cant. 
a  9  corn  m.,  et  21. 300  h. 

Port-Louis,  ch  1,  de  l'ilc  Maurice;  50.000  h. 
Plaee  forte  ;  beau  port.  Grand  commerce    de  sucre. 

Port-Louis,  v.  de  la  Guadeloupe  (Grande- 
Terre,  ;  5.30u  h.  Canne  â  sucre. 

Port-Manon.  Gev.or.  V.  Mahon. 

Port-Melbourne,  v.  d'Australie  (Victoria), 
sur  la  baie  de  Hobson  ;  14.000  h.  Faubourg  maritime 
de  Melbourne. 

Port-Natal,  faubourg  maritime  de  Durban 
(Union  Sud-Africaine  [Natal)). 

porto  n.  m.  Vin  de  liqueur,  provenant  d"  la  par- 
tie septentrionale  du  Portugal,  sur  les  rives  du 
Douro  :  le  porto  est  généralement  de  couleur  foncée, 
mais  on  en  fait  aussi  de  blanc. 

Porto  on  OpOrtO,  seconde  v.  du  Portugal, 
ch.-l.  du  district  homonyme,  port  très  neuf  sur  le 
Douro;  200.000  h.  Eglise  de  Sâo  Martinho  de  Cedo- 
feita  (xi'-xn"  s.).  Tour  des  prêtres  ;  palnis  de  cristal. 
Couvent  de  Sâo  Agostinho  Cotonnades;  grand  com- 
merce de  vins,  huiles,  fruits. 

PortO-Alegre,  v.  du  Brésil,  capitale  de  l'Etat 
de  Rio  Grande  do  Sul;  iRO.Ooo  h.  ;  port  sur  l'Atlan- 
tique. Grand  commerce  de  café,  vanille,  etc. 

PortOCarrero,  famille  espagnole  à  laquelle 
appartenait   le   cardnvil   l»     Luis  Manurl    Fcrnandez 

ueI'ortocarrero,  m.  à  Tolède  (1635-1709),  conseiller 
du  ioî    Charles  II    puis  de  Philippe  V,  et    l'un  des 

a-rnt-,  les  plus  actifs  de  l'iutliience  française. 

Porto-Empedocle,  v.  et  port  du  royaume 
d  Italie  (Sicile,  prov  de  Girgenti  ,  sur  la  cote  sud 
de  l'île;  li.ooo  hab.  Port  de  Gir  end",  anciennement 

déi nié  Molo  di  Giryenti.  Commerce  de  soufre  et 

de  b  é. 

Porto-Farina,  petite  v.  de  Tunisie,  è  l'em 

bouchure  de  la  Mcdjerda;  1.B00  h.  Salines  et  p£i  lu 
ries  importantes. 

Portoferrajo,  ch.-l.  de  nie  d'Elbe  ;  9.600  h. 
Bon  port.  Cathédrale   intéi  Napoléon   I"  y 

résida  de  mai  181i  à  février  1815.  Exportation  de 
minerai  de  fer. 

POrtOir  n.  m.  Vase  en  bois  dans  lequel  on  dis- 
tribuait la  pitance  à  chaque  religieux  chartreux. 
Hotte  en  bois,  dans  laquelle  on  porte  la  vendange 
au  pn  loir  On  dit  aussi  porfoire  n.  f.)  Fauteuil  a 
brancards   servant  a  portei  les  infirmes. 

Porto -Maurizio  ou  Port- Maurice, 
v.  d'Italie,  ch. -I.  de  prov.  (Ligurie)  ;  8.000  b  Petit 
port    Commerce  de  vins.        La  prov    a  150.000  h. 

PortO-Novo,  v.dc  i  Afrique  Occidentale  fran- 
iur  le  golfe  de  i  ■ 
25.000  h    Port  sur  la  lag 

Porto-Novo,  v.  de  i  empire  anglais  des  [ndes 

M.'i'li.'i-.      -ui     l.-i    e.'ite  de  (  i. romand    l. 

,,  la  b ihe  de  la  rivière  Vallar;  16.000  h.   Défaite 

d  îlaïdcr  Ah  par  sir  Eyre  Conte  en  1781. 

PortO-Praia,  v.  portugaise  de  l'archipel  du 
Cap- Vert,  dans  1  île  de  Santiago;  7.000  h.  Victoire 
navale  des  Anglais  sur  les  Français  ;i6  avr.  1781). 


POU 

portor  n.  m.  (de  rital.  porta  oro,  porte-or  .  Mar- 
bre noir  veiné  de  jaune. 

1930].  Ses  œuvres:  tu  '  «tm 
ce  ilt  Françoise,  Amoureuse, 
te  Pas..,  1«  >'"''<  "°"""."„ 
valent  par  la  finesse  e  la 
profondour  de  a'otaerTataan 
psychologique,  t«doito  «m 
moto  spirituels  etduire  vérité 
Sne».  Membre  de  1  Aoade. 
mie  française  (1923). 

PortO-KlCO,  ile  des  An  ■ 
tille»,  ta  riin  petite dMRU 
des  Anlifies,  à  E.  d  lia  ti. 
aux  Etals  Unis  depuis  1898  , 
I  soO.OUUb.  fapit.  San  J"""- 
Sucre,  café,  coton,  tabac,  etc. 

Porto-Vecchio  [«é*- 

*i-oi  ch.  1.  de  c.  (Corse),  air. 
et  à  78  kil.  do  Sartènc  : 
♦.740  h.  Port.  Carrières,  saline 
et  6.700  h 


-  Lecant.a4comm., 


'portraicturer  ou  portraiturer  va 

•   mot  poi'iroiclure  ou  pourlrailurei.  l'aire  le 


trait  do  quelqu'un  :  portraiclurei 

(ou  portraiturer)  u>i  nomme  poli- 
tique. 

portraire  [tri-re)v. a. (du lat. 
protrahere,  tirer  en  avant).  Faire 
le  portrait  de  quelqu'un.  (Vx.) 

portrait  un]  n.  m.  (de  por- 

traire).  Image  d'une  personne,  re- 
produite  par  la  peinture,  le  dessin, 
la  photographie,  etc.:  Hyacinthe 
Rigaud  a  laissé  de  remarquables 
portraits.  Objet  dune  ressemblance 
parfaite  :  enfant  qui  est  le  portrait 
de  son  père.  Littir.  Description  des 
traits  ou  d'un  caractère,  d  une  épo- 
que, etc.  :  La  Bruyère  excelle  dans 
les  portraits.  Portrait  en  pied,  por- 


por- 
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PortSmouth,v  des  Etats  Unis  lOhio).  33.000  h. 
Port  actif.  Métallurgie. 

Portsnaouth    duchesse  de),  v.  Kérouai.i.e 
(Louise  de). 

Port-Soudaiï,  port   de  la  eue  occidentale  de 
la  mer  R.uige,  choisi   comme  termi- 
nus du  chemin  de  feiBerber-Souakini. 

Port-sur-Saône[sô-tie],ch.-i. 
de  e.  (Haute  Saône i,  arr.  et  à  12  kil. 
de  Vesoul;  1.680  h.  Ch.def.E.  Tanne- 
ries. —  Lecant.al7  comm..  et  5.700  h. 

Portugais,  e  Inné,  è-xe],  habi- 
tant ou  originaire  du  Portugal  :  les 
Portugais,  adjectiv.  :  (es  naoïo  'leurs 
portugais  firent  les  premiers  le  tour 
de  l'Afrique.  N.  m.  Langue  qui  se 
parle  en  Portugal.  N.  f.  Variété  d'hui- 
ti'es  à  valves  inégales,  oblongues , 
dont  la  consommation  est  très  importante  à  cause 
de  la  modicité  de  sou  prix.  Uar.  Amarrage  servant 
à  réunir  deux  pièces  de  bois,  deux  montants  de  bi- 
gue,  etc.  Allus.  litter.  . 

Les  Portugais 
Sent  toujours  gais, 
vers  d'un  couplet  de  l'opérette   le  Jour  et  la  iV'urt 


Portugaise. 


POR 

Willeslev  que  Masséna  ne  put  rejeter  a  la  mer 
Jean  VI  s  était  enfui  nu  Brésil,  d'où  il  revint  à  l.i, 
bonne  en  1821,  et  l'année  suivante  le  Brésil  se  déclara 
indépendant  En  1833.  le  régime  constitutionnel  fut 
inau'uré  en  Portugal,  et  depuis  lors  il  s  est  pro- 


=?ti 


t  %  . 
Maj^ez 

C/?oJO 


J  roitoë 


trait   qui   représente    la    personne 
tout  entière.  Portrait  pariant,  por- 
trait si  expressif  qu'il  semble  par- 
ler   Portrait  de  famille,  celui  qui  représente  un  des 
aïeux  de  la  famille.  Pop.  Figure  :  s  animer  (e  portrait. 

portraitique  [tri-li-ke]  adj.  Qui  a  rapport  au 
portrait.  . 

portraitiste  [trè-tis-te]  n.  m.  Artiste  qui  a  fait 
sa  spécialité  du  portrait  :  G\iinsborouqh  est  un  des 
plus  qrands  portraitistes  anglais. 

portraiture  [trè]  n.  f.  Portrait.  (Vx.) 

portraiturer.  V.  portraicturer. 

PortrieUX,  hameau  de  la  comm.  de  Saint- 
Quiy  Cotes-du  N.uJ  ,  arr.  et  à  15  kil.  de  Saint- 
Brieuc'.  Ch.  de  f.  Bains  de  mer. 
portrion  n.  m.  Vanne  d'écluse. 
Port-Royal,  abbaye  de  femmes  bernardines,  fon- 
dée en  1204  par  Mahaul  de  Garlande.  près  de  Cne- 
vreuse  (Seine  et  -Oise  I .  La  communauté  s  étant 
extrêmement  relâchée,  labbesse  Angélique  Arnaud, 
en  1608,  entreprit  de  la  réformer  En  1626  la  corn- 
«.immit^  se  transpor  a  jusqu  en  ib*3  a  Fans,  et  11 
?êStdésormaiTpPortRoJyaiqde  Paris  et  Port-Royal 
des  Champs.  En  1636,  la  mère  Angélique  prit,  comme 
directeur  de  l'abbaye,  Duvei-gier  de  Haurarine,  ami 
Se  Jausénius.  Port-Royal  devint  le  foyer  du  jansé- 
nisme. Autour  de  Port-Royal  des  Champs  se  grou- 
pèrent librement  les  solitaires:  Le  Maistrede  Saçy, 
Nicole,  Arnaud,  Lancelot,  etc.,  qui  fondèrent  les 
Petites  écoles  (où  fut  élevé  Racine)  et  composèrent 
d'excellents  ouvrages  d'enseignement  Grammaire 
de  Port-Royal.  Logique  de  Port  floua/Pascal  se 
joignît  à  eux  en  1654  ;  mais  l'abbaye  de  Port-Royal 
des  Champs,  à  la  suite  de  vifs  démêles  avec ;  auto- 
rité ecclésiastique,  Tut  fermée  par  ordre  de  Louis  XIV 
en  1705  et  détruite  en  1710.  Port-Royal  de  Pans,  p.us 
docile,  se  maintint  jusqu  en  1790  ;  les  locaux  en  sont 
occupés  aujourd'hui  par  la  Maternité. 

Port-Royal  (Histoire  de),  par  Sainte-B euve  cours 
professé  d'abord  à  Lausanne,  et  publie  de  18*0  4.1859. 
Par  la  sagacité  et  la  méthode  dans  la  recherche  et 
1  interprétation  des  documents,  une  faculté  extraordi- 
'  iïïreâe  faire  revivre  les  âmes  d'autrefois,  IBuSnrt 
de  Port  -flouai  est  le  chef-d'œuvre  .de  Sainte-Beuve 
et  peut  être  de  la  critique  française  au  xix-  siècle. 
Port-Saïd,  v.  d'Egypte,  sur  la  Méditerranée, 
escale  à  l'entréc'du  canal  de -Suez;  90.000  h.  Ville 
fondée  en  1859.- 

Port-Sainte-Foy,  comm.  de  la  Dordogne, 
arr.  et  à  2*  kil.  de  Bergerac,  sur  la  Dordogne  ; 
l.JM  h.  Vins.  . 

Port-Sainte-Marie,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et- 
GaTonne).  arr.  et  à 20  kil.  d'Agent  1.800  h.  Près  de 
la  Garonne.  Ch.  de  f.  M.  Commerce  de  prunes,  rai- 
sins  —  Le  cant.  a  11  comm.,  et  8.2U0  h. 

Port-Saint-Louis  ou  Saint-Louis-du- 
Rhône,  v  des  Bouches  du-Rhone,  dans  la  com- 
mTne  d  Arles  ;  4.175  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Port. 

Port-Saint-Père,  comm.  de  la  Loire-Infe- 
rieure.  arr.  et  a  37  kil.  de  Saint-Nazaire,  sur  1  Ache- 
nau;  1.440  h.  Ch.  de  f.  Et. 

port-salUt  n.  m.  Fromage  à  pâte  ferme  jaune 
nàfé  moelleuse  et  sans  yeux,  fait  avec  du  lait  do 
vache  Fabriqué  d'abord  dans  l'abbaye  de  trappistes 
Port  itu  Saint,  près  de  Laval,  ce  rromage  lest 
aujourd  nui  dans  les  départements  de  la  Sarthe,  de 
la  Mayenne,  etc.). 

Portsmouth  roorîs-mout'],  v.  et  principal  port 
militaire  de  l'Angleterre  (comté  de  liants),  dans  1  lie 

de    Portsea;   247. ).    Puissamment    fortifié.    Vaste 

arsenal.  C-mstruction  maritime. 

Portsmouth,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
[New-llaiiipshire  ,  sur  la  Piocalaqua;  13.000  h.  C'est 
le  port  de  mer  de  1  Etat.  Le  traite  de  Portsmouth  y 
fut  signé  en  1905. 

Portsmouth,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
(Virginie,,  ch.-l.  du  comté  de  Norfolk,  sur  la  rivière 
Elisabeth  ;  64.000  hab, 

Portsmouth  (traité  de),  signé  le  G  septembre  1905 
et  mettant  fin  à  la  guerre  russo  japonaise.  Ce  traité 
Dlacait  la  Corée  sous  le  protectorat  du  Japon,  ren- 
dait la  Mandehourie  à  la  Chine,  cédait  au  Japon 
Port-Arthur  et  Dalny,  et  le  sud  de  Sakhaline. 
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Alphabet  portugais.  (Nom  des  lettres.) 

gressivement  développé.  Après  la  mort  de  doua 
Maria  (1863).  le  trône  a  passé  à  Pierre  V,  après  une 
régence  libérale  de  Ferdinand  de  Saxe-Cobourg, 
nuls  a  Louis  I«  (1861),  à  qui  a  succédé  enfin  Car- 
los l"  (1889!.  Celui-ci,  après  un  essai  de  gouver- 
nement dictatorial,  fut  assassiné,  en  même  temps 
que  son  fils  aine,  en  19U8;  il  a  eu  pour  successeur 
son  second  fils  Manoel.  qui  fut  détrôné  en  1910,  et 
le  Portugal  s'érigea  eu  république. 

Depuis  lors,  le  Portugal  est  devenu  une  républl 
que  dont  différents  coups  d  Etat  et  pronunciamentos 
ont  troublé  latr.nquilllté.  et  qui  a  participé  aux 
côtés  des  Alliés,  à  la  Grande  Guerre  de  1914-1918, 
depuis  mars  1916.  . 

—  litter.  et  it'no.  Le  portugais  est  une  langue  ro- 
mane, dérivée  dû  latin  populaire.  Il  se  distingue 
du  castillan  par  divers  caractère»,  et  particuliè- 
rement   par    un    système  de    voyelles  nasales   qui 


de  Ch.  Lecocq  ;  Ils  sont  devenus  une  sorte  de  pro- 
verbe  que  la  rime  seule  justifie. 

Portugal  n.  m.  (ellipse  pour  eau  de  Portugal). 
Eau  de  toilette,  parfumée  à  la  bergamote  et  em- 
ployée surtout  au  nettoyage  des  cheveux  et  du  cuir 
chevelu 

Portugal  (anc.  tusitania).  I.  Géographie.  Etat 
de  FEurope5  occupant  l'angle  S  -O.  de  la  péninsule 
Ibérique  et  ayant  pour  limites  l 'Es P.agn|  au  N  et  a 
l'E  1  océan  Atlantique  au  S.  et  à  ÎO.  Supetncie,  y 
compris  les  Aeores  et  Madère,  91.95  k.lom.  earr. .  : 
6  033  000  h.  (Portugais).  Capit  List-onne  Le 'Portu- 
gal arrosé  par  le  Douro,  le  Minho  et  le  laje,  est 
ïUlùnné  par  les  contreforts  granitiques  des  chaînes 
des  montagnes  ibériques,  contreforts  portant  les 
noms  de  Serra  «ta  Eslrella  ioMarao  do  Gorez.e  c. 
La  division  de  l'Etat  en  huit  provinces  (AiemlejO, 
Aloarve  Beira-Alta,  Beira-Baixa,  Douro,  tstrema- 
iTe .Minho.  Traz-os-Monles)  a  été  remplacée  par 
18  districts  lAvciro,  Beja.  Lraga,  BraqaicaCas- 
telh-llranco.  Colmbre,  Érora.  far,,,  Guarda,  leria 
Lisbonne.  Porlategrc,  Porto,  Simarem  Setulal, 
Vianna  do  Castetlo,  Villa  Real  Vizeu).  Les  cotes 
sont  basses,  souvent  bordées  de  lagunes  sableuses. 
Le  climat  est  tempéré,  adouci  sur  eliltoraJ .de  1  At- 
lantique. C'est  un  pays  agricole  (vignes,  céréales, 
éleva-e)  renfermant  dallîeurs  d'assez  abondantes 
ressources  minérales  (cuivre,  fer),  mais  manqua,. 
de  houille.  Les  principaux  centres  industriels  sont 
les  ports  de  mer  Les  colonies  portugais,  s  d  An  - 
que.  d'Asie  et  d'Océanie  ne  sont  que  les  debns  du 
puissant  empire  colonial  d'autrefois.  Elles  com- 
prennent, dans  l'Atlantique,  les  il-s  des  A çores  Ma- 
dère, etc.  :  dans  l'Afrique  occidentale,  les  îles  du 
Cap-Vert,  la  Guinée  portugaise.  Saint-Thomas  et 
l'ilc  du  Prince.  Langana  et  Kabin.la,  enfin  le 
groupe  Angola.  Benguela  et  Mossamodés  ;  dans 
Afrique  orientale,  les  territoires  de  Mozambique, 
sofala  etc.  :  en  Asie.  Macao,  la  moitié  de  Timor,  etc. 
Leur  population  totale  est  de  8.835.000  h.  (V.  carte 
Espaone  ET  Portugal,  tom.  I,  p.  '91). 

Histoire.   Les  anciens  donnaient  au  Portugal  le 
no"  de  Lusitanien  cette  région  partagea  le  sort 
d°r  autres   parties  de  la  péninsule    Ibérique,  jus- 
ou?au  jour  ou  Henri  le  Jeune,  prince  d  origine  capé- 
tienne  reçut  de  son  beau-père  Alphonse  y  I,  roi  de 
CasSlle    le  territoire  compris  entre  le  Minho  et  le 
Mondego     Son    fils  Alphonse    I"  (1114-1185)  l'ut  pro- 
clamé roi  (  1 136)  ;  les  Algarves  et  Lisbonne  lurent  en- 
fevés  aux  Maures,  et  le   Portugal    eut  dès  lors,  ses 
imites    actuelles.    Les    Cortes   de   Lamego    (1143) 
avaient  jeté  les  bases  de   la  constitution    nationale 
Denis  (1279-1325.  créa  l'université  de  Coimbre,  favo- 
risa   le    commerce    et    1  agriculture,   organisa     une 
administration    régulière.    La  dynastie  fondée    par 
Henrîîe  Jeune  fut  remplacée  en  1383  par  la  dynastie 
dite  tA&,  dont  le  premier  roi  fut  Jean  I"   grand 
maître  d'Aviz,  et  qui  ne  s'éteignit  qu  en   lo80   Sous 
cette  dynastie,  les  Castillans  furent  vaincus,  la  do- 
mination portugaise  établie  en 
Afrique,  et  les  navigateurs  lu- 
sitaniens fondèrent  dans  1  Inde 
un  puissant  empire  colonial . 
après  avoir  doublé  le  cap  de 
Bonne-Espérance.  Mais  la  con- 
séquence de  la  double  défaite 
de  Sébastien  à  Aleazar-Quivir 
(1578)  fut  de  placer  le  Portu- 
gal sous  la  dépendance  de  Phi- 
lippe II.  Grâce  à  l'appui  de  la 
France,  la   maison  de    Bra- 
gance,    qui    a  régné  jusqu  en 
1910,   monta  sur  le  trône   en  v 

1640.  La  nouvelle  dynastie  se    Armoiries  du  Portugal 
laissa    malheureusement  ab-  ..,„,, 

sorber.  au  point  de  vue  commercial,  par  1  Angle- 
terreI  ralte  de  Methuen.  1703),  et  les  efforts .du  mai- 
quts  de  Pombal  (1750-1777)  ne  lui  rendirent  que  les 
apparences  de  la  prospérité.  Lorsque  Napoléon  après 
la  rupture  de  la  paix  d'Amiens,  demanda  aux  Portu- 
gais Se  ne  plus  ouvrir  leurs  ports  a  lAngletene.il 
Issuva  un  refus,  et  fit  occuper  le  pays  par  une  ai- 
meeïançaise.  conduite  par  Junot.  Le  fortugalne 
fut  délivré  que   par  la  venue  des   Anglais  de  loid 


Soldats  portugais  :    1.  Fantassin  ;    -2.  Garde  à  cheval  ; 

3    Oificier   d'intanterie  ;   4.  Servant   d'art,  ltne  ;   5.  Soldat, 

tenue  de  campagne  ;  6.  Cavalier. 

lui  sont  propres.  Il  est  d'une  articulation  plus 
douce  Le  Portugais  est  parlé  non  seulement  au 
Portugal,  mais  encore  au  Brésil  et  dans  diverses 
coTonils  portugaises,    par  près  de    20  millions   de 

P"L'Soîre  littéraire   du   Portugal  peut  se  diviser 
en  cinq  périodes:  1»  on  voit  d'abord  apparaître  une 
poésie  populaire,  qui  se  confond  avec  la  poésie  gali- 
cienne,   et  une    poésie    courtoise,  qui    s  inspire    du 
ivrismè  provençal  ;  2»  au  xv  siècle,  le  lyrisme  con- 
SuTà :bPriîlei 'la 'prose .est  représentée  par  Feraam 
Looes   Gomes  Eannes  de    Azurara,  Ruy    de   Pina , 
le  Théâtre   est    fondé    par  Gil    Viccnte,    tandis  que 
Cristovam    Falcâo    et    Bernardim     Bitanie    dis- 
tinttuent   dans   la   pastorale  ;     3»   la  période    sui- 
vante  est   lâge    d'or  de  la  littérature  portugaise. 
La  noésie  lyrique  produit  dés  œuvres  remarquables, 
avec  là  dey  Miranda,    Antonio  Ferreira,    Pero   de 
Andrade  Caminba,  don  Manoel  de  Portugal.  Garcia 
de  Rcsende,  Jorge  de  Montemayor,  etc.  La  pl"pait 
ne  ces  poètes  composent  aussi  des  pastorales  ou  des 
pièces  de  théâtre.   La   poésie  épique   s  honore    du 
nom  de  Lulz  de  Camoens.  lauieur  du  poème  natio- 
nal des  Lusiades;  l'histoire  et  la  chronique  présen- 
tent les  noms  de  Edouard  Galvao.  Lopes  de  Castan- 
heda  Jean   de   Barros,  etc.  ;  1  éloquence  elle-aneme 
nrend   une    forme   littéraire    chez    sa  nt   Fiançois 
Xavier,  Nobrega;  4»  l'originalité  diminue  dans  la 
période  suivante  ;  citons  les  poètes  Rodngues  Loho, 
Pereira  de  Castro,  Sousa,  Brito  ;   les  auteurs  dia- 
matioues   Simâo  Machado.  Antonio   Hetniquez  Go- 
°     "eh  storiens  Jacinthe  de  Andrade,  Bernardo 
de    Brito,    Mello.   Au  XVII1-  siècle,  il   faut  signaler 
la  orénondérance   des  académies,   entre  autres  de 
Ircadia  de  Lisbonne,  fondée  en  1756,  et  l'influence 
des  doctrines  pseudo-classiques  de  France,  en  même 
temps  que  la  philosophie  encyclopédique  ;  â  cette 
époque,   citons  les  poètes  Çarcao  .  Diniz  da  Cruz 
Maximiano   ToiTes,    Manoel   de    Figueuedo,    etc 
5=  vers  1830  se  produisit  la  renaissance  romantique  . 
J  -B   Almeida  Garret  ouvre  brillamment  1  ère  nou- 
velle par  ses  poèmes,  ses  drames,  ses  romans  :  citons 
encore  Antonio  de  Caslilho,  meilleur  poète  que  pro- 
sateur, Alexandre  Ilerculano.  romancier    Rcbelloda 
Silva,  José  da  Silva  Mendes  Leal.  Camillo  Çasiello 
Branéo,  Gomez  de  Amorim,  Eça  de  Queiros,  Anthero 
de  Cjuental,  Joao  de  Deus. 


POU 

—  Bx-arts.  La  plupart  des  anciens  monuments  du 
Portugal  sont  dus  aux  Goths    cathédrales  de  Coïtn- 
bre,  de   Braga,  de  Porto)  ou  aux  Arabes  r  châteaux 
de  Pombal,  de  Feira  d'Alcobaça  et   de   Chai 
in»  siècle  apparaît  l'architecture  national* 
drales  de  Vizeu,  de  Porto;  monastères  d'Alcobaça 
de  Batallia,  de  Bêle  m,  de  Santa-Cruz.  à  Coïi 
Chrisi,  à  Tomar  ,  l'anm    les   peintres   portugais,  il 


Portuuc. 


Hymne  national  portugais. 

faut  citer  :  Souza  Pmto,  Salgado,  Réis,  Uolfaoa  et 
Albcrin  Pioto;  parmi  les  sculpteurs,  Tcixeira  Lopès 
Costa   et    Gouvetia;   les    architectes   Terra   \  ianna, 
Silva.  Bermudes,  Monteiro,  Joël  et  Soarès.  Parmi  les 
musiciens,  au  xvi«  siècle,  Vicente  Luaitano 
Mendes,  Duarte  Lobo;au   kvh*  siècle,   i 
■  61e,  Mai  cos   Portugal 
siteur  d'opéras,  dont  la  plupart  furent  rej 
en  Italie;  au  xix*  siècle,   le   P.  Joaquim   Silvestre 
Serrao.  qui  tenta  la  rénovation  de  la  musique  sacrée 
José  Vieira.   Freitas  Gazul,  Vianna  de  Motta     La 
musique  de  l'hymne  national  portugais  esl  l'œuvre 
du   roi  d  -  :::     Cet    hj  mne   a    porté   plu- 

sieurs noms  ;  l'air  seul  est  officiel,  mais   li 
en  ont  été  modifiées  suivant  les  circonstances. 

PortUguesa,  Etal  du  Venezuela  central,  tra- 
versé par  la  rivière  homonyme;  114.000  h.  «  apit. 
Guanare. 

portulacacées  [si]  n.  f.  pi.  Famille  de  dico- 
tylédones dialypetales,  ayant  pour  type  le  genre 
pourpt'i  S.  une  portula 

portulan  n.  m.    ital   portolano    Livre  conte- 
nant  la  description  des  porta  de  mer.  indiquanl  les 
courants  et  les  marées  :  tes  portulans  sont  <<■ 
ments  précieux  pour  Vhistuirr  de  la  géographie 

portune    n.  m.  Genre  de  crusta 

aplatis,  vulgairement  i 
étrilles,  répandus  dans   le»    mors  froides  et    tempe 

■  ■ 

commit 

de  la  Manche  ei  de 
!  Oc  an  ,  sont  cornes- 

tlhl-'S. 

Port-Vendres 

[van-iirr  comrn,  des 
Pyrénées  orientales, 
arr.  et  à  36  kil .  de 
Cérct:  3.070  h.     Port- 

I  h.   de  f. 
M.  Port  sur  la  Médi- 
terranée    Rade   très 
sur.-,  utilisée  dès  l'époque  romaine.   Fabrique  de 
dynamite.  Vignobles;  biscuits,  bouota 

poruleux,  eusa  [feu,  eu-» 
Quicsi     i  trous  semblables  à  -i. 

porure  m  f.  de  pore  Défaut,  dans  un  ouvrage  de 
doreur  i  isistant  en  une  boui 

Porus  'm, s'  ou  Poros    rost  .  mona 
rôgnail  a  Sindhava    Pendjab    I   i  q  le 

Alexandi  e   le   i  franc!    (  int    faîi  e   la  conqui  te  de  ce 
Ltaille    mais   fut    fait   prisonnier  au 

comm.ii  ) ,.,  P0j  ,.   répondit 

doine    ne  le  dépouilla  pas  de  ses  Etats,  mais  Porus 
périt  as&s 

Porus  blessé  porté  devant  Alexandre,  tableau 
de  Cli.  i  toile  de  plus  de  la 

de  loup,  gui  fait  partie  de  la  suite  désignée   sous   le 
'.     i  andre    V   p.  662, ) 

porzana  n  f,  i,.  .  éebaseiers  de  la 

famille   d 

pèces  de  poule  «s,  dans  toute  l'Europe, 

et  ordinairement  appelées  moroueffei. 

posada  [*a~da]  n.  f,  mot  espagn.).  Auberge,  en 
Espagne. 

posage  zn -je)  n  m.  Action  de  poser,  d'établir  ; 
n  potage  d  une  tonnette. 

Poschiavo    eu  allem.   Puschlav),   comm.  de 

'  affl  de 

l'Adda;  3.100 h.  Pâturage, élève  de  bétail;  apiculture 

pose  {pô  zr    n.  f    de  poser    Action  de  poser  une 

II  ■  !>>■■!.  Attitude  ■ 
■  que  i  on  donne 

*  un  lij  ■■■  l'ai».  Affectation  pré- 

■ 

■  ■  ■  ■  ... 

■  :    la  plaque  scni  ible   Jeu.  A  i 
«lise  en  i 

i 
ml   pour  but  rétablissement 

pour   tra 
volant?   i 

-,  i     ■:.■ 
lonTertui  propor- 

tionnel 
de  lalun 
de  la  e 

dl0n-  ■'  lit  en  minutes,   tandis 

q'invee  au  gelât)  no-hrom  un 

value    en    secondes   ou    fractions  de    secon 
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compte  par  1/4.  10*.  5Û<,  100'.  1.O00*  et  même  2.000» 
de  seconde;  Les  poses  les  plus  rapides,  c'est-à-dire 
.  partir  d'un  300*  de  seconde,  ne  peuvent  être  obte- 
nues qu'avec  les  obturateurs  de  plaque. 

posé  [zè\  n.  m.  Situation  d  un  oiseau  qui  ne 
vole  ni  ne  marche  :  on  tue  plus  facilement  au  ,  osé 
qu'au  vol. 

pose  [si],  e  adj.    Grave,    sérieux  :  homme  posé; 
■'-■.  lentement,  avec  ap- 
plication,  vota  pos  e,  voix  qui  ne  vacille  j 
Etourdi,  léger,  emporte 

posée  zï  n  f.  Endroit  disposé  pour  l'échouage 
des  navires,  el  où  ils  posent  sur  le  fond. 

Poséidon  [zé-t  donj,  dieu  grec  de  la  mer  et  de 
la  navigation,  fils  de  Kronos  et  de  Rhéa,  identifié 
avec  le  Neptune  des  Romains.  (V.  NbptI  •■  i 

posément    [zé^man]    adv.    Sans    se    presser  : 

posément.  Dune    manière   réfléchie  ■  parler 

posément.  A\t,  Précipitamment,  étourdiment. 

Posen  [séw]  (grand-duché    djb).  ,v  Posn&kxb.] 

Posen  (Poznan),  v.  forte  de  Pologne,  rh.-l.  du 

palaiin.it  de   Pi  manie,  ch  -1.  de  district;  21N.000  h. 

[Posnaniem    sut-  la   Warlha     Meunerie,    brasserie, 

chocolaterie,  tabacs.  Prussienne  depuis  1793,  la  ville 

i  a  fait  partie,  entre  1808  et  ISlo,  du  prând- 

duché  de  Varsovie,  puis  a  repassé  sous  la  domination 

de  la  Prusse  jusqu'en  1918. 

poser  [zé]   v.  a.  flat.  pausare  .  Placer,  mettre  : 

roter  un  livre  sur  une  table.  Arranger,  placer  dans 
endroit  convenable  :  poser  des  rideaux.   Mettre  a 
demeure  :  poser  des  fondements.  Ecrire  :  , 

'  'h  de  f.  Poser  la  i  oie.  assembler  à  demeure 
les  rails  Burles  traverses.  Conslr.  Poser  A    ■■■ 

mortier.  Posera  cru.  construire  sans 
me.    Fin    Etablir  par  affirmation   ou   hypo- 
poser  un  principe.  Donner  de  la  valeur,  de  la 
notoriété  :  un  suce' s  pose  un  auteur.  Adresser,  for- 
muler :  poser  une  guestion  à  un  candidat.  Déposer, 
enlever  :  poser  le  masque.  Pou  faire  la 

paix.  Arg.  Poser  sa  chique,  se  laire.se  tenir  tran- 
quille. /'-  p.  Poser  culotte  faire  ses  besoins  Poser  un 
lapin,  v.  latin.  V.n.  Etre  placé,  appuyé  sur  :  poutre 
qui  pose  sur  le  mur.  Rester  dans  une  certaine  atti- 

ir  -e  faire  peindre  :   poser  debout,  as 
ei  fam.  Affréter  une  attitude  prétentieuse.  Posernour, 
avoir  des  prétentions  en  telle  matière.  Phntogr.  Dé- 
ifd'un    appareil,   faire    une  pose  de    : 

ii  i  secondes.  Faire  poser,  raire  at  tei  Irï 
tifler.  N.  m.  Mon  Action  du  cheval  posant  son  pied 
sur  le  sol    (Syn.  de  pooi.éi   el   ipprt]     Se  poser  v.  pr. 
i  en,  se  donner  pour  :  se  poser  en  justicier,  en 
victime. 

pose-sangSU^S   n.  m.    invar.    Ustensile  cm- 

plîquer  les  sangsues. 
poseur,  euse   5eur,  eu  se  n  el  adj.  / 
dit  d  une  personne  affectée,  vi  anl  a  i  enel  . 
seurs  sont   m  n/i-  ortablt  .  N 

de   certains  objets  parquet. 

Joueur  qui  a  la  pose  au  s  dom mei  i  îècu 

ise  des  pierres  Ouvrier  qui   rassemble  les 
divers  éléments  u  une  voie  ferrée. 
Posidippe,  porte  comique  grec  du  m 

Ca  sandria  -n  Macédoine,  un  des  derniers 
uits  de  la  comédie  nouvelle 
Posidippe,  poe  av. J,-C.,dont 

il  reste  22  éptgramniee  dans  i  I 

Posidonios  g$*  ,  historien  el  philosophe  stoï- 
cien, ne  à  ipamée  en  Syrie  135-80  av.  J.-C),  dis- 
Pansetioe.  11  enseigna  a  Rhodes,  où  il  eut 
pour  disciple  Cicéron,  et  a  Home,  ofl  il  vint  en  qua- 
hir  d'ambàasttdear  des  RiiodicnBi. On  lui  attt 
paroles  :  »  Tu  as  hean  rue  faire  souffrir,  doulettr! 
je  n'avouerai  jamais  que  tu  es  un  mal.  » 

positif,  ive    zC  adj.  flat.  pOsf/fUu*).  Certain 

■ 
pérîencc    sciences  positivée.  Qui  ne  s'attache  qu'au 
c  té  matériel,  .-i  la  réalité  di  s  choses   esprit  positif 
1         '  '  précédée»    do  sighe   -C- 

'    celle  qiion  ob- 
tienl  en  frottant  du  vei  au  de  drap 

Photocopie  ou  e) 

mt  à  la  lumière  sou  i  un  photo- 
type une  feuille  de  papier,  une  plaque,  u 
cule,  etc   Ftensibili ■< 

les  lumières  et  /<  s  ombres  dû  ",...!,  \      |  ■' 

togramme  pour  ■  i  preuve   mr  papier  el  positif, 

■■i  positive 
■  ■■  pour  une  épreuve  sur  support  transparent.] 

mi  de  positii  i 
matériellement  profitable:  n'estimer  que  le 
positif.  Petit  buffet  d'orgues   Clavier  d'accompagné- 
l'an  grand  orgue.  Gramm.  Premier  degré  de 
raison,  exprimé  par  l'adjectif  seul, 
position  [zi  si  on]  n    f.   dat.  pçj(tio).  Manière 
a  être  de  ee  qui  est  placé    re.  onnaftre  la  , 
.t  un   navire  échoué,  i  :    quelles 

position  diffic        Ranc    i  (ai  de  for- 
''  pour  i 

■     | 

D    OOCUpé    par  les    trOU] 

Fig   Emploi  i 
90.000  francs,  Fam.  P 

■  ■!  ane.  Voytlle  longue  ou  br 

■ 

oui  esl   i  posli  [on   dans  le 

i  brase  ou  le  vers.  Mattuhn.  fl 
n    règle  qui  a  pour  hase  une  hvi 
mai»  qui  conduit    à  la    solution  vraie    p&r  1  étude  de 

■  i  ie  cette  hypothèoe  produit, 
positionnaire  ,,    m    Poinçon 

se    sert  pour  marquer   les  position 
carte  géographique, 
positivement  [zi.  mira  i       ilnement, 

ent  :  itre  positivement  certain  dune  chose. 
positivisme   \zi-ti-vis-me     a    m.   Tendance 
lésa  ■ 

■■  fondé  par  Aug  isti  Comte 
i   . 

i:  ..     ;  :      .  ■  héorie  de 

i    pité  de  la  connaissance,  Montesquieu,  Con- 

Saii        mon,  dont  A,   Comte  a 

fisophii     i    t  ■!  ■■■   ii    ;        ,,,-.■.'■,  ,i  ire  qu'au 
■     ; 

.  ■     :  .  ..... 

doit  s'élever  h   une   représemallon   à  la   foi 

itive  de  I  univers 
sciences  ont    passe  par  troi*  états  :   théologique  ou 
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fictif,  métaphysique  ou  abstrit.  scientifique  ou  po- 
sitif. Les  diverses  sciences  se  classent  suivant  un 
ordre  de  complexité  croissante  et  de  généralité  dé- 
croissante; mathématique,  astronomie,  physique, 
biologie,  sociologie.  Toutes  les  sciences  convrr-ent 
progressivement  vers  la  sociologie,  La  sociologie 
se  divise  en  statique  sonate,  qui  étudie  l'individu, 
la  famille,  la  société,  et  en  dynamique  socftrfc,  qui 
étudie  la  loi  du  développement  des  sociétés,  c'est-à- 
dire  la  ■  loi  -les  trois  étais  ».  —  A  ce  s\  stème  de  philo- 
sophie Comte  avait  ajouté  un  culte,  dont  il  avait  fixé 
les  rits. 

positiviste  [ziti-vîs-te]  adj.  et  n.  Qui  pro 
fesse  le  positivisme  :  Littréfut  positiviste. 

positivifé  \zi  n  f.  Philo*.  Caractère  positif 
dune  spéculation  qui  H'ap]  u  e  SOI  le-,  faits  seuls 

POSnanie,  province  de  la  république  de  Polc- 
gne  26  B00  kil.,  arr  el  2.380  00U  h.  Positanieits  en 
majorité  P  1  i  lais,  <  apit.  Posen  Poznan  Annexée 
par  la  Pcusse  pour  partie  en  ittj  et  en  totalité  en 
1793,  elle  forma  le  grand  duché  di    Posen,  qui  rit 

partie  du  grand  du   hé  de  Varso* atre  1808  et  1813. 

Elle  retomba,  à  cette  date,  sous  le  joug  pi  ut 

fut  rendue  à  la  Pologne  par  le  traite  d-.-  Versailles 

de  1919;  elle  forme  un  palatinat 

posochronopraphie  \zo-k™,  fi\  n  f  (de 
pose,  et  du  gr.  khronos,  temps,  et  grai 

u  traite  sur    le  temps  de  pose    en  photogra- 
phie :  consulter  un  manuel  de  poxochronographie, 

POSOIT  [zoir  n.  m.  Appareil,  en  forme  de  pince, 
au  moyen  duquel  on  pose  les  flans  à  l'endroit  où  ils 
doivent  être  frappés. 

posologie  zo  tofV  d.  f.  fdu  gr.  poses,  combien 
grand,  et  logos  discours).  Partie  de  la  pharmaco- 
logie el  de  la  thérapeutique,  qui  s'occupe  des  doses 
auxquelles  on  emploie  les  médicaments. 

poSOlogique  r  =  0;  adj.  Qui  appartient,  quia 
rapport  à  la  posologie. 

pospolite  po*-po]n.  f.  ipolon.  po.s'po/i'rrt).  Corps 
militaire  de  nobles  polonais. 

possédable  lpo-sé-da-6/e]  adj.  Qui  peut  être 
possédé. 

possédé    ïposé-dé],   6   adj.    Entièrement     do- 

miné    possède  de  la  passion  du  jeu.  Etre  pu  *  èdé  du 

Complètement    livre    a  la  passion  de. 

rtiaque  :  CTorcisèr  un  possédt  Personne 
violente  ou  extravagante.  Gomme  un  possède,  dune 
manier-  violente. 

posséder  Ijpo-sé-dé]  v.  eu    lai   powfd>re.  —  Se 

conj.  comme  accéïi  rer.  Avoir  en  sa  pot  esslon    fouir 

a  fortune.  Avon-  comme  quai  I 

exe  lient  cœur  Jouir  des  faveurs  de  ■  pos- 

séder  une  ftrnm    I  i  Ire  parfaitement:  pos- 

sider    les    mathématiques.  Dominer  :    fa   fureur    le 

er  sur  quelqu  un     i  e  moquer 

de  lui     Se  posséder  v.  pr.    Se  contenir,  cire  maître 

de  soi. 

possesseur  ipo-sè-scur)  n.  m.  Qui  possède  :  le 
possesseur  n  est  pas  toujours  propriétaire. 

possessif  \po -s. --sif]    n.    et  adj.    m.  Se  dit  des 
■    expriment    la    possession  ;    un  pojwessi/ 
Adjecdfpost  ssi}  qui  détermine  le  nom  en  \ 
une  idée  depossession   Les  adjectifs  po 

INB.    :   Mon,  ton,  son,  notre,  votre,  leur. 
:  Ma,  ta,  sa,  noire,  volri 
l'it  R     DES  DEtlX   SENRBS   :    ÛeS,  U»,  B6S,  OOS,   fOS,     Irni  3. 

m  possessifs    qui    lient     la   place  du    nom   en 

connaître  à  qui  appartienl   la  persoi  :     ou 
la  chose  dont  on  parle.  Lee  pranotnfi  possessifs  sont  : 


n  m.  bwg. 

HaSC.    PLl'B. 

MM      PILIÏ. 

lr    mien 

La  mienne 

Les  miens 

■ 

Le   tien 

La  tienne 

Les  tiens 

i 

ht     su  il 

i 

Les  siens 

i  ,•    ,ui  e 

La  noire 

Le  leur 

La  leur 

Les  leurs 

possession   | ..  ■       .  ,   t.     ,     |fl      possestfo). 

Jouissance    actuelle   d'un    bien,    non  fondée    sur  un 

Utre  de  propriété  ion  n  implique  pas  for. 

droit  de  propriété;  la  possession  protonnée 

un   certain    temps  peut  foin   acquérir  la 

i  roprlété  :  les 

1    n'eue.    Jouissance  des 

bfi  d,    Délire    ou    |,.  malade  se 

■    édi    ]■  ii    li  .i-i  ■  i  par  un  êi  i  e  surnatu- 

/     Etat  d  une  créature  humaine  dont  le  dé- 
rige  tous    les   actes.    Etre  en  possession  de, 
jouir  «le.  être  le  maure  de,  avoir  la  faculté  de. 

—  Bnctgl    Dr.  Avoir    une   chose  ou  un  droit  en 

i  en  lui  à  sa  disposition  et 

se  comporter  vis  ;i  vis  de  celle  chose    ou   de  ce  droit 

comme  un  véritable  propriétaire.    La  possession  est 

donc    un    fait,  tandis  que  la  propriété  esl  un  droit. 

Pour  acquérir   la  possession,  deux  éléments  sont 

nécessaires:    1«  l'acte  qui   met    la  chose    ou  le  droit 

a  la    disposition   du    p  ,  I  inlen- 

tion  de    p  nui   domini  .   c  est  adiré    la 

ur,  d'agir  en  propriétaire  ex- 

clusif  de   l'objet   Alûi  possède 

pomt  jnridîquemenl  1  objet  du  dépôt,  bien  qu  il  en  ait 

Ea  détention  physique.  L'élément  intellectuel  de   la 

■     .      on   animus  domini   lui   manque,  cl   o'esl  le 

firopnétaire  déposanl  qui  continue  de  posséder  clvi- 
cment. 

Ia  possession   et   la  propriété    peuvent  être,  bien 
entendu    réuniei      i  tr  et  propriétaire   peu- 

vent n'être  qu'une  seule  e1  même  personne. 

■  de  bonne  fol,  par 
exemple  lorsquil  acm  contracter  avec  le  véritable 
proprlétairei  il  acquiert  les  fruits  de  la  chose  fru- 
gifëre,  et  il  d  est  pas  tenu  de  les  rendre  au  proprié- 
taire 
Lorsque  in  poRsession  a  duré  un  an.  et  n'est  en- 
1  lui. h  de  violence, 
d  équi*  oque  ou  de  discom  inuil  m  i  au  pos- 

Lions  possessoires.   Enfin    la  possea- 

ae -rir  la  propriété  immédiatement  s'il 

sagii  de    meubles,   pourvu    que   le    possesseur  se 
I  de  I 

En    fait  dt    m  i        ut  titre  (C   et?  , 

■  'lire  que    1  on  soit  de  bonne  foi,  et 
a  resti- 
tution <■  V.  PRESCRIPTION. 
BTAT. 

ITéritiere   en   cela   des   religions 

1  .'-u  "n   Perse  que  dans  l'Inde. 
en  Grèce  et  a  Rome,  ont    cru    â  des  interventions 
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POSTES 


Postes  :  1.  Messager,  en  1650 
auxiliaire:    If».  Factenr  pour  la 
*n  1 92't  ;  1S.  Tilbury,  en  ivxo. 
murale^  :    20.  Boîte  'les  gares  <i 


De  ville;  7.  Rural,  en  I8S0;  8.  En  1920,  9.  Fadeur 
.  Chaise  rie  poste,  en  1830;    14.  Fourgon  de  poste. 


En  1730;  3.  Facteur,  en  1830;  4.  Courrier,  en  1830.  —  Facteurs  :  5.  En  18fiS; 

se  des  pneumatiques;    il.  En  paya  de  montagne;    12.  Malle-poste,  en  1830,   .. 

Boîtes  aux  lettres  :  lti-  Sur  la  voie  publique  ;  17.  Pour  levées  exceptionnelles  avec  taxe  supplémentaire-  l*.  Borne  postale     19    Boîtes 

le  province  ;  21.  Poste  par  pigeon  :  attache  de  l'étui  à  la  patte  de  l'oiseau  ;  2j.  L'élui  en  celluloïd  contenant  la  pellicule-dépêche    — 

Timlirage  des  lettres  :  2.S.  Au  tampon,  à  la  main:  24.  Mécanique;  25.  Electrique;  26    Triage  des  colis  postaux  ;  27.  Triage  des  lettres ,  28.  Intérieur  d'un  wagon-poste- 

29.  Paquebot-poste  ;  30.  Avion  postal.  —  V.  têlékkaphe,  téléphone. 
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démoniaques,  la  théologie  catholique  admet  que  le 
démon  s'introduit  parfois  dans  le  corps  de  certains 
êtres  et  les  soumet  à  sa  volonté.  La  possession  se 
diBtinffue  des  diverses  névroses,  avec  lesquelles  elle 
était  jadis  trop  souvent  confondue,  par  les  lignes 
suivants  :  accomplissement  d'actes  impossiblts  aux 
forces  humaines  ;  manifestation  de  phénomènes  in- 
tellectuels dépassant  les  limites  de  la  nature  hu- 
maine. -  Le  remède  spécifique  contre  la  possession 
est  l'exorcisme. 

possessionné  [posè-si-o-né],  e  adj.  Qui  aune 
possession.  ,    __  .,  .__ 

—  EncYCL  Hist.  Princes  positionnés.  On  désigne 
sous  ce  nom  les  piinces  qui,  vassaux  immédiats  de 
leinnereur  d'Allemagne,  virent  leurs  domaines  com- 
pris en  1648  (paix  de  Westphalie  ,  dans  la  partie  de 
f  Alsace  cédée  a  la  France.  Le  roi  de  France  exerce- 
rait sur  eux  un  droit  de  suzeraineté,  mais  non  la 
Bouveraincté  ab  olue  qu  il  exerçait  sur  ses  sujets 
français.  La  situation  privilégiée  des  princes  possea- 
sionnés  ne  fut  pas  reconnue  par  l'Assemblée  consti- 
tuante qui  incorpora  leurs  domaines  aux  départe- 
ments du  Haut  Ithin  el  du  Bas-Rhin:  ce  fut  une  des 
,,-casionnelles  de  la  guerre  de  1192. 

possessiomiel.  elle    po-^-sionèl.t-te] 

adj  Qui  marque  la  possession  :  démarches  posses- 
sionnetles.  . 

DOSSeSSoire  po-sèsoi-re)  adj.  Or.  Relatif  a 
la  possession  :  intenter  une  action  possessoire.  De- 
mande possessoire.  demande  adressée  a  la  justice 
pour  se  faire  maintenir  et  réintégrer  dans  la  pos- 
session d'une  chose.  N.  m.  Droit  de  posséder  :  con- 
tester te  possessotre.  V.  petitoire. 

possessoirement  [po-si-soi-re^man]  adj. 

Conformément  au  droit  de"  possession. 

pOSSet  po-S'}  n.  m.  Sorte  de  boisson  constituée 
Ml  moyen  d'un  mélange  de  bière  et  de  lait. 

poSSÏbiliSme     ,  n-   m.  Concep- 

tion des  socialistes  opportunistes. 

possîbiliste  [po-si-bi  lis-te]  n.  et  adj.  Socia- 
liste opportuniste. 

possibilité  no  si)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
possible  :  je  ne  vols  pas  la  possibilité  de  vous  satis- 
faire. Ant.  Impossibilité. 

possible  [oo-ii-fc/e]  adj.  (lat.  possibilis).  Qui 
peut  être  qui  peut  se  faire  :  tout  est  possible,  se 
met  toujours  au  singulier,  après  les  expressioi 
ntus  le  moins,  et  autres  superlatifs  :  le  moins  de 
fautes  possible,  cest-àdire  qu'il  soit  possible  de 
faire  (mais  il  est  clair  que  possible  se  met  au  pluriel 
dans  cette  maxime  de  la  philosophie  Leibnizienne: 
Dieu  créa  te  meilleur  des  mondes  possibles,  c  est-a- 
dire  réalisale  meilleur  parmi  tous  les  mondes  que 

son  entendement  divin  concevait  eom po  isibles 

N  m.  Ce  qui  est  possible  :  les  limites  du  possible.  Ce 
que  l'on  peut  :  faire  son  possible.  Adv.  et  elliptiq. 
Possible,  peut-être,  je  ne  dis  pas  non.  Loc.  adv.  Au 
possible  extrêmement  -.avare  au  possible.  Au.,  uibt. 
SI  c'est  possible,  c'est  fait  ;  si  c'est  Impossible,  cela 
se  fers,  réponse  de  Calonnc  à  Marie-Antoinette  qui, 
ayant  besoin  d'une  grosse  somme,  lui  disait  :  «  Ce 
que  j'ai  a  vousde.nandercst  bien  difficile  «  Rappeler 
ces  paroleB.  c'est  dire  que  Ion  ne  reculera  devant 
rien  pour  satisfaire  les  désirs  de  quelqu'un.  Ant. 
Impossible. 

possiblement  [po-ti-ble-man]  adv.  D  nue  ma- 
niéré possible. 

Possonnière  (La),  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  ir>  kil.  d'Angers,  pies  de  la  Loire  i  l.430h. 
Ch.de  f.  Orl.  Vins  blancs. 

post-abdomen  n.  m.  Petit  tubercule  mobile, 
placé  a  l'extrémité  de  l'abdomen  chez  certains  arti- 
culés et  portant  à  sa  face  inférieure  l'orifice  anal. 

pOStage  pos-ta  fe  n.  m.  Teehn.  Dans  certaines 
fabriques  de  porcelaine,  opération  consistant  à  se- 
couer et  soulever  le  bois  qui  recouvre  chaque  alan- 
dier,  afin  d'éviter  le  Jaunissement  de  la  porcelaine. 

pOStage  '  pos-ta  je]  n.  m.  En  T  de  comm..  Action 
de  poster,  de  mettre  a  la  poste  ;  expédition  d'un  cour- 
rier par  la  poste  :  faire  le  postage  pour  un  paquebot 
en  partance. 

postal  'pos  tut],  e,  aux  adj.  Qui  encerae  les 
postes  :  régime  postal  ;  conentum  pu  ■!<>  •: 

postalement  [pos-ta  le-man]  adv.  Au  point 
de  vue  postal. 

pOStalisation  pos-ta-li-za-si-on]  n.  f.  Action 
de  postaliser, 

postaliser  [pos  ta  u-z£]  v.  a.  Envoyer  par  la 

poste  ce  qui  normalement  aurait  du  être  expédié  par 
un  autre  moyen  :  postaliser  un  télégramme  a  partir 
d'un  point  donné. 

pOStbiblique  ad  t.  Qui  est  ou  qui  vient  après 
la  Bible    i  hébreu  postoibligue. 

postcommunion  fco-mu]  n.  f.  Oraison  que 
dit  le  prêtre  après  la  communion 

pOSt-COnsulaire  adj.  Qui  a  rapport  au  post- 
oonsulat, 

post-consulat  n  m.  Espace  de  temj 

nprei    Un    consulat   et  servant   a   fixer   une   date  de 

1  his<  romaine. 

postdate  n.  f.  Date  postérieure  a  l&da. 
table.  Ant.  Antidate. 

postdater  [da-ti  v.  a,  Mettre  une  postdate  à  un 
écrit  quelconque    postdater  un  acte.  Ant.  Antidater, 
postdiluvien,  enne  [vi-m,  è-ne]  adj    Pos- 
térieur au  déluge. 

post-dorsal,  e,  aux  adj.  Qui  est 
arrière  du  dos,  ou  but  le  bord  p  >stérieurd  un 

poste  \p0S-te]  n  f.  (lat.  posftaV  Relais  de  che- 
vaux, 

ince  entre 
ncnl  de  deux  lieues  :  ■■ 
,' 
Courir  la  poste,  ail  r  ><o   train  de  poste,  aller  très 
vil,-    agir  ]  nent,   Administrât  loi 

..  r    des   lettres,   dépéi  h 
Courrier   voiture  qui   lés  i 

ite.  «uscription   ■■•  poi 
objets  de  correspondance  qu'on  veut  faire  distribues 
au  g,,,,  b  bureau,  guichet, 

I 
Lribuo   les  objets  de  correspondance  dans  la  ville 

même i  ■  onl  i  Lé  dépo  té  ■    I  om    P 

embarcation  d'un  navire   .n   rade,  qui  cou  l 

mène  les  hommes  de  cuisine  allant  aux  provisions. 

Loc.  adv.  :  A  sa  \>oste,  à  sa  disposition.  [Vx, 
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—  Encycl.  Hist.  Partout,  dès  les  origines  de  l'hu- 
manité, il  s'est  établi  des  services  de  courriers.  En 
Chine,  en  Egypte,  dans  l'Assyrie  et  en  Perse,  la 
poste  a  existé  des  la  plus  haute  antiquité.  Les  Gau- 
lois se  servaient  de  coureurs  échelonnés  de  dislance 
en  distance.    Connue   sous    la   republique,    la   poste 

e  ne  fonctionna  bien  que  sous  1  empire.  Char- 
lemagne  établit,  en  807,  trois  lignes  de  poste,  allant 
d  Auxerre  vers  l'Allemagne.  l'Italie  et  l'Espagne. 
Louis  XI  inaugure  1ère  moderne  des  postes  par 
1  institution  d  un  service  régulier  de  courriers  gou- 
vernementaux. Depuis  lors,  l'histoire  de  la  poste 
française  comprend  trois  périodes  :  l°de  1464  â  1672, 
ce  ne  fut  qu  une  institution  gouvernementale.  Hen- 
ri IV  crée  des  relais.  Richelieu  organise  la  poste  aux 
l,- tires  réglemente  les  taxes,  ainsi  que  le  service  des 
articles  d  argent  :  2»  de  1672  à  1691.  c  est  la  période 
des  fermes,  pendant  laquelle  on  crée  les  message- 
ries (1674)  et  Ion  établit  le  monopole  (1681)  ;  3°  de 
1792  à  1878,  la  poste  est  exploitée  en  régie.  Les  faits 
saillants  de  celte  période  sont  :  la  création  du  man- 
dat poste  (1817),  la  création  du  timbre-poste  1,1848),  de 
la  carte  postale  (1869).  la  fondation  de  1  union  pos- 
tale universelle  (1er  congrès  à  Berne,  1874).  La  fusion 
des  postes  et  des  télégraphes  a  commencé,  en  France, 
en  1877.  Les  téléphones  ont  été  adjoints  en  1889  aux 
deux  autres  monopoles. 

—  Admm.  L'administration  publique  des  postes, 
télégraphes  et  téléphones,  a  le  monopole  du  trans- 
port des  lettres,  de  la  transmission  des  dépêches  et 
des  communications  téléphoniques. 

L  affranchissement  des  lettres,  factures,  paquets 
clos  et  papiers  d'affaires  est  facultatif,  sauf  pour  les 
lettres  chargées  ou  recommandées,  ou  objets  recom- 
mandés. Toute  lettre  non  affranchie  au  départ  est 
passible,  à  l'arrivée,  d  une  taxe  double  de  celle  d'une 
lettre  affranchie  de  même  poids.  En  cas  d  insuffi- 
sance d'affranchissement,  la  taxe  à  percevoir  est 
égale  au  double  de  1  insuffisance. 

Les  journaux  et  périodiques  doivent  être  expé- 
diés sous  bandes  mobiles,  ou  simplement  entourés 
d'un  croisé  de  ficelles  ;  dans  ce  dernier  cas,  l'adresse 
du  destinataire  doit  être  écrite  d'une  manière  très 
apparente  sur  la  marge.  Ils  ne  doivent  porter  ou 
contenir  aucune  annotation  ayant  le  caractère  de 
correspondance. 

Tout  objet  confié  à  la  poste  peut  être  soumis  a  la 
recommandation,  qui  assure  la  remise  au  destinataire. 
Le  chargement  est  1  accomplissement  des  forma- 
lités et  conditions  requises  par  l'administration, 
pour  qu'elle  prenne  en  charge,  c'est-à-dire  en  devienne 
responsable,  les  valeurs  dont  le  transport  lui  est 
confié  ,,  _     ,       ,  . 

Les  lettres  contenant  des  valeurs  déclarées  doi- 
vent être  sous  enveloppes  scellées  de  cachets  de  cire 
portant  sur  tous  les  plis  et  produits  par  un  cachet 
gravé  d'une  marque  particulière  à  l'envoyeur;  les 
empreintes  banales,  telles  que  celles  d'une  pièce  de 
monnaie,  d  un  dé,  etc..  ne  sont  pas  admises.  Les 
bijoux  et  objets  précieux  sont  expédiés  dans  des 
boites,  Celles-ci  doivent  avoir  au  plus  0^,30  en  lon- 
cueur  nm.lu  en  hauteur  et  en  largeur  ;  l'épaisseur 
des  parois  doit  être  de  0">,0»8  au  moins.  Elles  sont 
garnies,  sur  les  deux  faces  (dessus  et  dessous  de 
papier  blanc,  parfaitement  adhèrent  S  la  boîte,  alin 
de  recevoir  l'adresse,  la  déclaration,  les  timbres  et 
cachets  des  agents.  Elles  sont.de  plus,  entourées  il  un 
croisé  de  ficelle  solide,  scellé  sur  les  quatre  cAtéfl  a 
la  cire,  comme  pour  les  lettres.  Boiles  et  lettres 
doivent  être  préparées  avant  d'être  présentées  aux 
agents,  ,  .  .    .  , 

Tout  objet  ronflé  à  la  poste  peut  être  soumis  a  la 

recommandation,  qui  assure  la  remise  au  destinataire. 

La  poste  se  charge  du  recouvrement  des  effets  de 

c e,  factures,  quittances,  traites  ei  autr  b  va- 

l.in  .  commerciales  Elle  se  charge  aussi  du  transp  >rt 
des    ommes  d'argentau  moyen  de  mandats  de  poste. 
L'expéditeur  peut  obtenir  un  avis  de  payement  pour 
les  mandats  moyennant  73  centimes.  Au  dessus  de 
100  francs,  il  est  plus  économique  d'envoyer  de  l'ar- 
genl  en  valeur  déclarée,  par  lettre  chargée. 
Un  reçu  est  toujours  délivré  à  l'expéditeur 
Le  destinataire  d'un  mandat  doit,  pour  en  toucher 
le  montant,  justifier  de  son  identité  au  moyen   de 
tuthentiques  [carte  d'électeur,  quittance  de 
loyer,  lettres  déjà  reçues,  etc.),  ou  par  l'attestation 
de  deux  témoins  connus. 

La  h.i  fixe  à  trois  années  le  délai  de  prescription 
des  mandats  d'articles  d'argent  et   des  valeurs  de 

1 e  nature  confiée  a  l'administration  des  postes  ou 

trouvés  dans  le  service. 

Tons  mouvements  de  fonds  intéressant  les  titu- 
laires de  comptes  courants  postaux  peuvent  être  effec- 
tués par  chèques  postaux. 

,  ,,  ,  postaux.  L'affranchissement  des  colis  pos- 
taux est  obligatoire  au  dépari  1  es  colis  postaux 
ordinaires  pour  la  France  sont  décrits  pari  expé- 
diteur sur  des  bulletins  d  expédition,  vendus  dans 
les  gares  et  bureaux  de  chemins  de  fer. 

Les   bulletins    mis    hors   d'usage  sont   échangés 

\ninant  lOcentimes.  . 

Aucune  condition  de  volume  ou  de  dimension  nest 
exigée  pour  les  colis  de  0  à  5  kilogrammes  c 
i  l  intérieur  de  la  France,    ou  entre  la  Corse  et  la 
Fiance. 

Les  colis  de  r.  à  11  kilogrammes  ne  peuvent  ex- 
céder 1»,50  sur  une  face  quelconque;  CCUI  qui  s. -ut 
échangés  entre  la  France  et  la  Cor 
,  ilg(  rie  et  la  Tunisie,  peuvent 
atteindre  cette  longueur,  mais  ils  ne 
doivent  pas  excéder  le  volume  de 
. .  décimètres  cubes. 
i  On  peut  expédier  contre  rembour- 
sement jusqu  à  500  francs. 
Postes    et  Télégraphes 

dailU    '/'-s   .    instituée    par    <l    I 

23  mari  1882,  pour  recompi   ■ 

.    agents  el  assimilés  qui 
...  i  u  de  longs  et  irré- 
prochables services,  ou  par  ilesactcs 
de  dévouement  el  de  courage,  dans 
i  exercice   de   leurs   fonctions.    la  Médaille  des  postes 
médaille  est  en  argent  ou  en  bronze    et  télégraphes, 
uspendue  a  un  ruban, 
de  six  bandes  verticales  ticicées  rouge,  blanc, 
bleu. 

poste  \pot-te]  n.  f.  Chass  S'est  dit  de  petites 
balles  de  plomb  qu'on  mettait  eu  nombre  dans  un 
fusil  ou  un  pistolet. 

DOSte  [pot-fe]  n.  m.  filai  poito).  lÂtw  on  des 
gens,  particulièrement  des  soldats,  sont  placés  pour 
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garder,  surveiller  ou  combattre  :  mourir  à  son 
poste.  Corps  de  garde  :  entrer  au  poste.  Soldats-  qui  ' 
y  sont  placés  :  relever  un  poste.  Mar.  Logement  ■ 
poste  des  aspirants.  Fig.  Emploi,  fonction  :  occuper 
un  poste  élevé.  Kudroit  on  l'on  a  une  fonction  a  rem- 
plir •  se  rendre  à  son  poste.  Pusle  d'incendie,  con- 
duite d'eau  destinée  a  parer  aux  premier!  secours 
dans  un  incendie.  Endroit  où  se  trouvent  placés  des 
appareils  ayant  une  fonction  déterminée  :  poste  de 
1  S  F  poste  d  aiguilleur.  Compt.  Chacune  des 
opérations  inscrites  dans  un  livre  de  comptabilité. 

DOSte  ipos-te  n.  f.  Dr.  féod.  Puissance  (du  lat. 
potestasj.  Homme  de  poste  ou  de  poeste.  tout  homme 
dans  la  puissance  daulrui. 

Postel  [Guillaume),  écrivain  français  et  célèbre 
visionnaire,  né  à  La  Dolerie.  près  de  Barenton  m.  a 
Paris  (15111-lbsll.  Il  avait  imaginé  I  histoire  de  la 
Vierge  vénitienne,  la  mère  Jeanne,  issue  de  la  subs- 
tance de  Jesus-Chrisl.  qui  devait  réformer  le  monde. 
C'était,  dailleurs,  un  linguiste  distingué. 

postembryonnair,.'  [pos-tan  &ri-o-n*-re|adj; 

Se  (lit  de  la  période  d  existence  d  un  être  vivant,  qui 
suit  la  période  embryonnaire. 

post  equitem  sedet  atra  cura,  mots  lat  signif 
Le  noir  souci  monte  en  cruupe  derrière  te  cavalier. 
Vois  d  Horace  > Odes.  III.  1.  W)..  qui  exprime  que  c  est 
en  vain  que  Ion  ct.erche  dans  une  distraction  quel- 
conque un  remède  à  1  ennui,  aux  noirs  soucis  Cette 
pensée  a  inspiré  à  Boileau  ce  vers  d  une  jolie  ca- 
dence imitalive  : 

Le  chagrin  monte  en  croupe  et  galope  avec  lui. 

poster  'pos-té]  v.  a.  Placer  dans  un  posle  : 
poster  des  assassins,  des  chasseurs.  Se  poster  v,  pr.  Se 
placer  dans  un  endroit  pour  observer  ou  surveiller. 

poster  [pos-té]  v.  a.  En  T.  de  connu  .  Mettre  a 
la  poste  :  le  courrier  acheminé  par  la  voie  an  pa- 
quebot! doit  âtre  posté  dis  la  veille,  à  Paris. 

postérieur,  e  [pos-fe  adj.  lat  posteriori. Qui 
vient  après  dans  l'ordre  des  temps  :  testament  annule 
par  un  testament  postérieur  Qui  est  placé  derrière  ; 
la  partie  postérieure  de  la  Me.  N.  m.  Fam.  Derrière  : 
tomber  sur  le  postérieur,  ant.  Antérieur 

postérieurement  [posté,  mon  adv.  Après, 
dans  un  temps  postérieur.  Ant.  Antérieurement. 

posteriori  pos  té  (a)  loc.  adv.  de  d,  et  du  lat. 
posteriori,  qui  esl  après  Se  dit  d  un  raisonnement 
remontant  de  1  effet  à  la  cause.  Substanuv.  :  un,  des 
ù  posteriori. 

postérioriste  [pos  té.  ris-le)  n.  m.  Qui  rai- 
sonne d  après  la  méthode  à  posteriori.  iOn  dit  aussi 

à-POBTÊRIORlSTB.I 

postériorité  [posté  n.  f  Etat  d'une  chose 
postérieure  a  une  autre.  Ant.  Antériorité. 

postérité 'p.-.  tr  n   f   lat  posteritas).  Suite  de 

ceux  qui  descendent  dune    même    s the 

nié  cVAbraham.    Les    générations    lutines  :    tralU- 
oh  iium  «  la  postérité. 
postéromanie  [pos-lé,  ni]   n.  f.  Désir  tnania- 

'"postes >«-;.' n  r    px    fX     ^Tx    <Jt} 

oniein.ntsciilpluraLrn        O    ^  J  *~^*ï   "—j 

forme    d  enroulements     mm^^Ê*m—Kw~— 
successifs  et  distincts.  Postes. 

postface  n.  f.  (du  . 

lai  post,  après,  et  fatus,  parole  ;  de  mn,  parler,. 
Avertissement  a  la  lin  d  un  livre.  ANT.  Préface 

postformation  [si-on]  n.   f.  Formation  qui 

n'est  pas  faite  d  avance,  qui  se  fait  après  coup. 

postgénération  si-on]  n.  f.  Biol.  Processus 
en  vertu  duquel,  quand  on  tue  l'un  de  deux  pre- 
miers blasiomeres.  celui  qui  subsiste  régénère  la 
partie  manquante  et  constitue  un  individu  complet. 

post-glaciaire  adj.  Se  dit.  en  géologie,  des 
formations  qui  ont  succédé  à  celles  de  la  période 
glaciaire. 

posthite  n.  f.  (de  posttiè,  prépuce).  Inflamma- 
tion du  prépuce.  . 

Bnctci  La  posthite  n'est  primitive  que  dans 
l'opération  de  la  circoncision;  elle  s'accompagne 
dans  tous  l.s  cas  de  balanite,  et  le  Iraitemenl  est 
le  même  que  dans  cette  affection.  Lavages  aseptiques 
ou  antiseptiques  et  poudrage  avec  une  poudre  absor- 
baate   bismuth). 

post  hoc,  ergo  propter  hoc,  mots  lat  signif  : 
Alasuitedeccla.doncàcausede  cela  Formule  par 
laquelle  on  désignait,  dans  la  scolaslique.  terreur 
qui  constate  à  prendre  pour  cause  ce  qu!  n  est  qu  un 
antécédent  dans  le  temps.  Par  exemple.  I année  mil 
ayant  vu  l'apparition  d  une  comète,  puis  une  abon- 
dante récolte  de  b  n  vin.  les  gens  qui  en  conclurent 
que  les  cou. êtes  influencent  favorablement  le  vin 
commirent  une  erreur  post  hoc.  ergo  propter  hoc.) 

posthomérique 'pus  r...  n  t  ad]  s,  dit  de» 
poètes  grecs  qui  sont  venus  après  llouière  et  do 
leurs  poésies. 

posthume  ou  postume    [pos-lu-me    ad], 

,lat!  postAumus;    de  post,  après,  et  humus,  .    1TJ 
N.  après  la  mort  de  son  père  :  /ils  posthume.  Publié 
ai. ics  le  décès  de  l'auteur  :  oui  inge  posllionn' 
—  BNCTCI.    l>r     L'enfant  conçu   esl 

quand  il  sagil  de  e r*  et,  notamment,  au  point 

Je  me      oce  soral.  Mai»,  pour  que  1  entant  posthume 

puis  le   latre   raloi droit»,  il    faul  qu  il    s.  il  né 

rjvanl  el  viable  dans  les  trois  cents  jours  du  décès 
de  son  père.  ,    M 

Lorsque,  au  décès  du  man  la  femme  esl  enceinte, 
le  eonsâl  de  fam  Ile  nomme  on  curateur  au  1 1  ntre, 

charge  do  veiller  aux  Intérêts  de  1  enfant  i rc 

né.  'I  empêcher  tonte  fraude. 

Le  Code  civil  déclare  révocables,  pour  survenance 
au  donateur  d  un  enfanl  légitime,  même  posthume, 
les  donations  entre  vifs  faites  par  personne»  qui 
n'avaient  pas  de  descendants  vivants  lois  de  la  do- 

n  ii même  5i  celle  cl  a  été  laite  en  faveur  de  ma. 

i  une  personne  amie  ipie  1  ascendant  du 
conjoint  ou  par  les  époux  l'un  à  l'autre. 

posthumement  pos  tu-me-maiij  adv.  Dune 
manière  p.isihume. 

postiche  [pos-fi-rAe]  ad],  (ital.  positien"  Ifai 
et  ajouté  après  coup    oivwment  positon*.  Qui    neal 

pas  nécessaire  :  vers  fostii  h.-.  Fig.  Se  dit  des  cbo.es 

ai illea   par   lesquelles  on   remplace   certaines 

choses  naturelles  :  douleur  postiche.  I-aiix.  arlill- 
ciel    cneeetix  posliclies.  N.  m.  Ornement  artillctcl  : 


%> 


Postillon. 
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un  postiche  en  cheveux  blonds.  N,  t.  Mensonge, 
plaisanterie.  Boniment  de  camelot  ou  de  saitim 
banque.  [V   postige.) 

posticheur,  euse  [pot-ti-chaur,  eu  se]  n. 
Mareha.id  ou  fabricant  de  postiches.    1  rg.  Trompeur. 

DOStier  [pos-li-e]  a.  m.  Cheval  de  poste. 

postier  tyos-ti-é).  ère  n.  Employé,  employée 
de  la  poste. 

postige  n.  f.  aller,  de  posricAe).  Arg.  Boniment 
de  camelot,  de  marchand  de  chansons. 

postiger  [je]  ou  posticher  [cfté]  v.  n.  Arg. 
Faire  le  boniment 

poStigeilT  n.  m.  Arg.  Camelot  qui  fait  le  boni- 
ment. IV.   KOSTICIIEUH 

nostille  [nos -ti.  Il  mil.,  e1  n.f.  'du  lat.  po«i//a. 
après  ces  choses*.  Glose  littérale  sur  1" Ancien  Testa- 
ment. ,     . 

postillon    poj-tt,  H  mil  ■  on]  n.  m.  Conducteur 
lelaposte  aux  chevaux    Celui  qui   monte   sur  un 
des    chevaux    de 
devant  d'un  atte- 
lage :  le  postitl-m 
I 
gala  C  arti  |  ercée, 

?UC  les  enfants 
ont  monter  !e 
long  de  la  corde 
d'un  cet  : 
Rubanque  les  ■Vîn- 
mes attachaient 
autrefois  derrière 
leur  bonnet.  Au 
jeu  de  trictrac, 
point  que,  dans  la 

fartiedit 
e  Joueur  ajoute 
à  son  compte  . 
quand  le  uombl  B 
de  ses  marques 
est  inférieur  à  ce- 
lui de  son  adver- 
saire. Fam.  Goutte 
de     salive,    qu'on 

rSc^.'en'pai-lao..  N.  m.  p..  Pich.  Petit,  flot- 
leurs  d'une  ligne  a  brochets,  qui  maintiennent  la 
soie  sur  l'eau. 

Postillon  de  Lonjumeau  [le),  opéra-cmiique  en 
trois  actes,  musique  d  Adam,  livret  de  BrunsNv.uk  et 
Leuven  I836>.  Le  postillon  Chapelou.  au  moment 
de  se  marier,  est  rencontre  par  un  grand  seigneur, 
oui,  émerveille  par  la  beauté  de  sa  vois,  1  engage 
a  l'Opéra  ou  Chapelou  débute  triomphalement  ; 
mais  sa  fiancée,  Madeleine,  désolée  de  son  abandon, 
finit  par  recouvrer  le  cœur  de  1  infidèle.  Œuvre 
agréable  et  gracieuse,  pleine  de  chaleur  et  de  mou- 
vement On  remarque  dans  la  partition  les  couplets 
Oh!  au  il  est  beau,  le  postillon  de  Lonjumeau  ;  le 
motif  :  Mon  petit  mari  ;  etc. 

postillonner  pos  ti.  Il  mil.,  o-né]  v.  n.  Courir 
la  poste.  Fam.  Lancer  involontairement  de  la  salive 
en  parlant.  .. . 

postliminie  [po«-K-mi-nl]  n.  f.  ou  posîli- 

minium  post-li-mi-ni-om'\  n.  m.  Dr.  rom  Fic- 
tion de  droit,  en  vertu  de  laquelle  le  captif  libère 
était  censé  n'avoir  jamais  perdu  1  exercice  des  droits 
qu'il  avait  au  moment  de  sa  captivité.  Dr.  interii. 
Annulation  des  actes  découlant  du  pouvoir  de  lait 
exercé  par  l'ennemi  pendant  l'occupation. 

postlude  post,  n.  m.  (du  lat.  post,  après,  et 
lUoVs,  jeu).  Morceau  que  l'organiste  exécute  a  la  fin 
d'un  s'ervice  religieux.  Syn.  sortie. 

oost  mortem,  nihil  est,  mots  lat.  signif.  :  Après 
la  mort  il  n'ij  a  rien.  Commencement  d  un  vers  de 
Séncque  le  Tragique  (7>o./ennes,  398;.  Il  se  termine 
par  :  ipsajue  mors  nihil  (et  la  mort  elle  même  nest 
rienl. 

postoculaire  jjos-KW.u-ié-re]  adj.  Situé  en 
arrière  des  yeux. 

postopératoire  [pos-to]  adj.  Qui  se  fait,  qui 
se  produit  après  l'opération. 

postoral,  e,  aux  [pos-lo]  adj.  Qui  est  situé 
en  arrière  de  la  bouche. 

postpalatal,  e,  aux    adj.  Gramm.   Syn.  de 

VÉl.AIRE. 

postposer  [po-=éi  v.  a.  'du  lat.  post,  après,  et 
déposer).  Estimer  moins  que  :  postposer  la  vie  a 
l'honneur. 

postpositif,  îve  [po-ui'i  adj.  Qui  se  place 
après  un  mol  :  particule  postposilive. 

postposition  ;;i-si-on;  n.  f.  Condition  des 
mots  postpositifs. 

postscénium  posf-sé  ni  ont]  n.  m.  Partie  du 
théâtre  d--s  anciens,  siiuec  derrière  la  scène. 

postscolaire  [j*o-îê-re]  adj.  Qui  a  lieu  après 
1  école  ou  après  les  études  scolaires  :  instruction 
poslscolaire;  œuvres  postscolaires. 

POSt-SCriptum  Iposî-s/.ri'p-tom';  n.  m.  invar. 
Ce  qu'on  ajoute  quelquefois  a  une  lettre  après  la 
signature.    S'écrit  en  abrégé  P.-S.l 

postulant  FM»  tu-lan  .  e  n.  Qui  demande. 
brr>ue  un.-  place.  Q  n  demande  à  être  reçu  dans  une 
niaTson  religieuse.  Adjectiv.  :  canilidat  postulant. 

postulât  pos  lu  -la,  n.  m.  (du  lat.  poslulalum, 
chose  demandée!.  Principe  pr  mier  dont  1  admis- 
sion est  nécessaire  pour  établir  une  démonstration. 
On  dit  aussi  postulatum.  et  au  pi.  postulata.i 
Temps  qui  précède  le  noviciat,  dans  une  maison 
religieuse. 

postulateur,  tnce  [yos-fu]  n.  et  adj.  (de  pos- 
tuler). Celui,  celle  qui  demande. 

postulation  pas-fu-fa-si-on]  n.  f.  Action  de 
postuler.  Action  doccuper  pour  autrui  dans  une 
procédure  judiciaire. 

—  Encycl  l.a  postulation  consiste  à  procéder  a 
1  ensemble  des  actes  nécessaires  pour  introduire  et 
orénarer  une  instance.  Le  droit  de  postuler  est  corn- 
bris  avec  celui  de  conclure,  dans  le  droit  de  repré- 
senter les  plaideurs  en  justice,  qui  est  le  monopole 
des  avoués. 

postulatum  n.  m.  Gémi.  V.  postulat. 
postuler    [pos- m -lé]  v.   a.    (du  lat.   postu.arc, 
demanden.  Demander  avec    instance  :    postuler   un 
emploi.  V.  n.  Occuper  pour  une  partie. 

POStUmUS  t'iuss]  fMarcus  Cassianus  Lati- 
nus),  soldat  qui  se'  fit  proclamer  empereur  en  Gaule 
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en  258  et  fut  tué  par  ses  soldats  en  267.  11  gouverna 
la  Gaule  avec  autant  dénergie  que  d  babil,  te 

posture  [pos-lu  re]  n    f   [ital.  noslura     Atti- 
tude   maintien  :   posture  commode.  Fia.   Si! 
être  en  bonne,  en  mauvaise  posture.  Blreen  posture 
de.  être  en  situation  pour  :  être  en   posture  de  faire 
fortune. 

PÔStven  ou  PÔteny,  V.  de  Hongrie  Icomitat 
de   NiMr.il.  eh  -1.  de   district,  dans  la  vallée  de  la 
Waas,  ait.  du  Danube;  10.0110  h.   Sources  thi 
sulfureuses  radiferes  ;  bains  de  boue. 


OOt  (pol  n.  m.    lat.  pop  pollttm     Vase  do  terre  ou 

de  met  .1.  servant  à  de  i Mples  usages.  Marmite  de 

cuisine     fatr    bouillir  h  pol    ''"/    ilettre  ta  poule 

au  pol   vivre  da  s  l'aisance    Poel   B allé,  Bacon, 

.m  le  liquide  servi  sur  la  table     aimer 

,,;,/,,  la  pou  \u.  -o-nne  mesure,  contenant  deux 
pintes.  Formai  de  papii  c  environ  0«.*0  sur  0»,31  . 
Trou  peu  profond,  que  les  enfants  creusent  en  erre 
pour  |...i.  .-  aux  billes,  à  la  balle.  Endroit  où 
de  drap  est  foulée  par  le  pilon,  dans  un  in... i lui  a 
foulon.  Creuset  dans  lequel  on  mej  le  verre  liquide 
pour  le  souffler  Endroit  d'un  four,  où  Ion  fai 
cuire  les  pipes  en  terre   Vase  en  terre  dans  lequel 

Le  sucre  qui  a  s  pa 
cristallisé  dans  lès  f.  l 
acre  l'ot  de  chambre,  stase 
quon  met  dans  une  chambre 
à  coucher  pour  satisfaire  les 
besoins  dont  on  peut  être 
pris  pendant  la  nuit.  Pût  à, 
pot  pour  :  pot  à  fleur 

eau.  Pot  à  feu.  gros  cyli 

de    carton    servant     à    lancer 
en  l'air  les  bombes    d 
et  les  garnitures.    Orni 

représentant  un  vase  .lou  sortent  des  tlammes.  Pot  a 

lus,  pot  de  terre  que  l'on  suspend  aux    murs 

lira   d'une   maison   pour  que  les   moineaux  \ 

viennent  nicher.  Pot  de,  plein  de:    pot    deau    Fin. 

Pot  «ans    anses,    personne    difficile    et    pointilleuse. 

Faire  le  pot  à  deux  anses,  mettre  les  poings  sur  les 

hanches  f  donner  le  bras  à  deux  personnes.    Dite. 

omme  un  pat.  extrêmement  Tiête.  très  sourd 

Mettre  les  p'tits  pots   dans  tes  grands  taire    de    la 

cérémonie  pour  donner  à  diner.  Payer  les  pots  casses 

le  dommage,  «couvrir  le  pot  aux  roses,  le  secret, 

Tourner  autour   du  pol.  user    de   circonlocutions  , 


Pots-  1    A  bière-    •>.   A    lait;    3.   A  colle;    4.  A    tabac; 

S    A  crème  ;  e.  A  moutarde  ;  7.  A  paiium  ;  8.  De  chambre  ; 

n    A  fleurs;  10,  11.  A  confitures. 


prendre  des  détours.  Fig.  Pot  au  noir,  situation  peu 
claire  et  dangereuse.  A  la  fortune  du  pot.  sans  cé- 
rémonie. Pot  à  tabac,  personne  petite  et  grasse.  /  ot 
pourri,  ragoût  composé  de  plusieurs  sortes  de 
viandes  Fig.  Chanson  dont  les  couplets  sont  sur 
différents  airs.  Production  littéraire,  formée  de  di- 
vers morceaux.  Assemblage  de  choses  hétérogènes 
iutom.  Pot  d'échappement,  chambre  d  expansion  .... 
l'es  gaz  brûlés  sortant  sous  pression  d  un  moteur  a 
explosion  se  détendent  avant  de  se  répandre  dans 
1  atmosphère.  Pbov.  :  On  fait  de  bonne  scupe  dans 
un  vieux  pot,  les  vieilles  personnes,  les  vieilles  cho- 
ses ne  laissent  pas  de  servir  encore.  Un  pot  fêle  dure 
lonstemps,  les  infirmes,  les  valétudinaires  vivent 
parfois  longtemps.  An.ua.  LITTÉR.  :  Le  pot  de  terre 
et  le  pot  de  fer,  titre  d'une  fable  (V,  21,  ou  La  Fon- 
taine l'ait  ressortir  le  danger  que  le  faible  court  .1 
s  allier  arec  le  fort  (on  dit  plus  souvent  a  lultêi 
contre  lui).  V.  Perrette. 

Pot  pol  (Philippe!,  un  des  conseillers  de  Charles 
le  Téméraire,  puis  de  Louis  XI.  qui  se  rattacha.  Dé- 
puté de  la  noblesse  de  Bourgogne  aux  états  géné- 
raux de  1481.  il  prononça  un  discours  mémorable, 
dirigé  contre  les  empiétements  de  la  royauté  (14.18- 
1494°  Il  s'était  fait  construire  à  Cïleaux  un  magni- 
fique tombeau,  qui  est  aujourd  hui  au  Louvre. 

potabilité  n.    f.  Qualité    de    ce    qui    est    po- 

1  potable  adj.  (du  lat.  potare.  boires  Propre  à 
otre  bu  ■  les  eaux  stagnantes  ne  sont  pas  potables. 
Fam  Non  parlait,  mais  dont  on  peut  se  contenter  : 
,  "„  potable.  Fig.  :  vers  potables.  Liquide  :  or  potable. 
potache  n.  m.  Fam.  Collégien,  lycéen. 
notagen  m  (dépoli.  Bouillon  dans  lequel  on 
fait  cuire  une  substance  alimentaire  potage  gras, 
maigre,  aur  pâtes,  aux  ieoumes.  Autre,,.].,  le 
•  andes  ou  de  poissons  bouillis  avec  des  légume! 
Fam.  Po/aoe  aveugle,  très  maigre 'sans  yeux  Mo 
ment  ou  Ion  sert  le  potage  arriver  après  le  potage. 
Fig.  Pour  tout  potage,  pour  tout  bien. 

notaeer 'ié:  n.  m.  'de  polaoe).  Jardin  pour  la 
culture  des  légumes  et  des  fruits.  Sorte  de  loyer 
élevé  dans  une  cuisine,  pour  y  dresser  les  potages, 
pour  les  y  faire  mitonner  et  pour  faire  les  ragoûts. 
-  Encycl.  Tandis  que  le  jardin  maraîcher  pro- 
duit des  légumes  pour  la  vente  (v.  maraîcher  .  le 
potager  est  destiné  à  fournir  de  légumes  les  hôtes 
I  un?  grande  demeure  :  il  est  situé  a  proximité  de 
l'habitation,  séparé  du   jardin    d'agrément   par   un 
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mur,  une   haie  ou    un   rideau    darbres  ;    on    choisit 
ordinairement,  pour  L'établir,  L'exposition  au  midi 
ou  à  l'ouest 
potager  [ici,  ère  adj.  Comestible 

potagères,    00    l'on    cultive    des    légumes   :    jardin 
potager. 

potailler  ta,  »  mil.,  s]  v.  n.  [de  pot).  Boire  fré- 
quemment ;  aimer  a  boire 
Potain   [ti«      i 

icien  ci.il- 

ne.it'  n  l'e 

I,,  l'ch.      sur  les  maladies 

,l.i  cœur  Membre  de  I  Vca 
demie  .1.'  médecine    issj 

potalie  !..  n 
de  logania 

Encyci      la  potalie 

a I.  esl  un  petit  ai  bu  itc 

a  tige  m, ..eu-,'    qui  croil  a 

lai  luj  i '  doi 

vomitive. 

potamees 

pi,    Trit.u    de    i 

c.  usidéi .  e  par  certninsau- 
uune  .ou-  famille, 
et  dont  le  --  ni  ■ 
,  i(    le    type.    s.    une  pola- 
mèe. 

potamochère 
ou  /,,'/■    n    m    Genre  d     mammifères  artto  actyles 
pachydermes,  renfei ... .   ,i  i  i  Ion- 

gue  crinière,  propres  i  l'Afrique  australe  et  occi- 
dentale. 

potamophile  n    m.  Genres  d'insectes  coléop- 
tères clavicornes,  coinprcnanl  des  loin.. -s  allongées, 
ovales,  qui  vivent   a  demi   luhiuergées  au  bord  des 
aux  .les  régions  tempér. 

potamoplancton  n.  m.  Plancton  des  fleuves 
et  dés  cours  d'eau. 

potamot  [mo]  ou  potamogeton  \mo-je  ton] 

n  m  Genre  de  naladacées,  comprenant  des  plantes 
....uatiques  des  eaux  douces  et,  plus  rarement  des 
...ex  saumàlres  :  les  polamots  sont  communs  dans 
les  'longs  de  France. 

potard    (arj  n.  m.  (de  potl.  Pop.  Pharmacien. 

potasse  i.i  se1  n  f.  (de  l'allem.  poltasche.  cen- 
dré de  pots  Désignation  de  plusieurs  dérivés  potas- 
siques :  potasse  caustique,  hydrate  de  potassium  ; 
potasse  rarbonatfe.  carbonate  de  potassium  Nom 
donné  commercialement  a  toutes  les  variétés  de  car- 
bonates de  potassium  impurs. 

—  Encycl  Potasse  cuustieue.  On  la  prépare  en 
décomposant  par  la  chaux  le  carbonate  potassique. 
La  potasse  ainsi  obtenue,  que  1  on  appelle  potasse  a 
la  chaux,  sert  à  fabriquer  la  pierre  a  cautères  ;  si  on 
la  dissout  dans  l'alcool,  puis  qu'on  évapore  la  disso- 
lution dans  une  capsule  d'argent,  on  a  une  potasse 
pure  (potasse  à  l'alcool,.  Aujourd'hui,  l'on  prépare  la 
notasse  par  électrolyse  des  lessives  de  chlorure  de 
potassium.  Pure,  c'est  un  solide  blanc,  de  densité 
2  04  soluble  dans  leau  et  l'alcool,  fusible  au  rouge 
sombre  ;  sa  formule  est  Koll.  un  l'emploie  comme 
caustique  de  la  peau,  on  l'utilisé  dans  les  labora- 
toires pour  absorber  le  gaz  carbonique,  pour  provo- 
quer 1  atuque  des  acides  (silicates,  verre»,  etc.). 

Carbonates  potassiques.  11  existe  deux  carbonates 
purs  le  carbonate  neutre  CO'K-  et  le  bicarbonate 
C0sKH.  Dans  I  industrie,  on  utilise  un  grand  nom- 
bre de  carbonates  impurs,  provenant  de  plusieurs 
sources  ;  les  principaux  proviennent  du  lessivage 
des  cendres  de  bois  et  de  la  calcination  du  résidu 
[saiinl  obtenu  par  1  évaporation  de  ces  lessives; 
les  plus  blanches,  dites  perlasses,  titrent  de  su  a 
80  p  100  de  carbonate  neutre.  On  en  relire  encore, 
par  lessivage,  des  cendres  obtenues  dans  la  calcina- 
lion  des  lies  de  vin.  par  le  traitement  du  salin  de 
betterave,  des  eaux  de  désuinlage  des  laines,  par  le 
traitement  du  ch  orure  extrait  des  diverses  sources 
minérales  des  sels  de  potassium,  etc.  Les  mines  do 
potasse  d'Alsace  fournissent  un  minerai  contenant 
20  â  80  p.  100  de  chlorure  de  potassium.  La  potasse 
fondue  d  A  mi  n'OUl  est  une  potasse  rendue  caustique 
par  la  chaux  :  la  potasse  farine  est  un  mélange  de 
soude  et  de  sels  sodiques.  Tous  ces  composes  trou- 
vent leur  emploi  en  verrerie,  dans  le  chamoisage  des 
peaux  dans  le  blanchiment,  dans  la  fabrication  des 
hypochlorites.  chlorates,  prussiates,  etc.,  des  lessives 
pour  peintres  [eau  second,     ete 

potassé  [la-sel,  e  adj.  Qui   contient  de  la  po- 

potasser  [fa-sé]  v.  n.  et  a.  Arg.  des  écoles-  Tra- 
vailler, étudier:  potasser;  potasser  la  chimie. 

potasserie  [la-se-ri]  n.  f.  Usine  oU  l'on  obtient 
le  carbonate  de  potasse 

potasseur  [laseur]  n.  m  Arg.  Eleie  qui  tra- 
vaille beaucoup. 

POtaSSiCO  [la-si-l-oj,  préfixe  employé  pour  in- 
diquer   la  présence    du     potassium    dans    un    com- 

P  DOtaSSides[Ia-side]  n.m.  pi.  Famille  de  corps 
comprenant  Irpotassium  et  tous  les  composés  qui  en 
dérivent.  S.  un  potasside. 

pOtaSSié  fta-st-ej,  6  adj.  Qui  contient  du  potas- 
sium. 

POtaSSimètre  rto-st]  n.  m.  Instrument  per- 
mettant de  déterminer  la  proportion  de  potasse  et 
de  soude  qui  se  trouve  dans  les  potasses  du  com- 
merce 


potassique  [ta-si-lf]  adj  Se  dil  des  dérivés  du 
potassium  :  sels  potassiques  .  engrais  potassiques. 

potassium  [to-si-om'j  n.  m.  Corps  simple  mé- 
tallique, extrait  de  la  potasse  par  Davy  en  1807. 

-  Encycl.  Le  potassium  (symbole  II.  de  '•'''• 
nom  grec  du  potassium I  existe  a  1  étal  de  Çbloiuie 
uâns  l'eau  de  mer  ;  on  le  prépare  en  traita,,  e  car- 
bonate de  potassium  tv.  potasse)  par  le  charbon  On 
l'élirait  aussi  par  électrolyse  du  chlorure  fond.  .etc. 
Le  potassium  i  pour  densilé  0.87.  son  poids  aloml- 
que'e-t ;  39.10:  .1  tond  à  6Ï.5,  et  bout  a  760.  :  il  est  dur 
et  cassant  à  froid,  mou  comme  cire  a  lâ«.  Il  est  très 
oxydante  et  décompose  l'eau  a  froid  en  entlammant 
1  hydrogène  dégage.  Cette  propriété  réductrice  le 
fait  employer  dans  la  métallurgie  de  1  aluminium  du 
magnésium  et,  dans  les  laboratoires,  pour  analyse 
Iles  gaz  ;  cependant,  la  violence  de  ses  réactions  lui 

faiLP'pXrssriumSs0eJcJomb,ne  directement  à  l'oxygène. 


A 


si 
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et  donne  deux  osydes.  K*0,  dont  l'hydrate  KOH  est 
la  potasse  et  le  peroxyde  K'O'  ;  de  même,  il  donne, 
directement  avec  le  soufre,  des  sulfures  ;  l'un  d'eux, 
le  foie  de  soufre,  est  utilisé  en  bains  contre  les  mala- 
dies de  peau.  Le  chlorure  de  potassium  RC1  se  retire 
des  eaux-mères  alants  et  de  gisements 

comme  la  sylvinite  des  mines  de  potasse 
de  la  haute  Alsace  :,  la  carnallite  {des  mines  de  Stass- 
furt  .dcssalins  les  cendres  de  varechs; 

ire  et  1  induré  'le  potassium  peuvent  se  pré- 
parer par  l'action  directe  du  brome  et   de   1  i 

ire    èBt    utilise    en    médecine 
comme  sédatif  et  ancstbésique,  Lïodure  coin  :  ■ 

ocyanurea  de  p< 
cyanure  de  fer  et  de  potassium]  sont  employés  dans 
la  fabrieal  on  du  bleu  de  Prusse  ;  le  sulfate  de  potas- 
Bium  SO*K*  {sel de  Gloser}  est  un  purgatif  employé 

[ne  et  en  agriculture;  le  chlorate  <! 
sium  sert  â  la  préparation  de  l'oxygène  et  a  la  fabri- 
cation des  allumettes,  des  explosifs,  etc.;  le  bichro- 
mate  de  potassium  â  la  fabric  ition  dujaunedecbronie. 
à  1  alimentation  de  certaines  piles,  au  tannage  des 
peaux  :  1  hypochlorite  de  potassium  on  eau  de  Javel 
est  un  décolorant  et  un  désinfectant;  le  permanga- 
nate de  potassium  sert  de  désinfectant  ;  le  silicate 
ou  liqueur  des  cailloux  a  été  employé  pour  enduire 
certaines  pierres  tendres  afin  de  les  durcir.  L'azotate 
ou  salpêtre, on  nitreA  sert  à  fabriquer  la  poudre  noue  , 
sont  presque  tous  solubles  dans  l'eau  et  co- 
lorent la  flamme  en  violet. 

potation  [si'-on]  n.  f.  liât,  potatio).  Action  de 
boire.  {Peu  us.) 

pOt-aU-feu  [po-tô  feu  n.  m.  invar.  Mets  com- 
posé le  plus  souvent  de  viande  de  bœuf  bouillie 
dans  l'eau  avec  carottes,  poireaux,  etc.  Viande  avec 
laquelle  <>n  prépare  ce  mets,  Marmite  dans  laquelle 
on  le  fait  cuire.  fa;H.  Questions  de  m  as 
choses  terre  à  terre,  mesquines.  Adj 
plait  que  dans  son  ménage  :  «n  mari  pot-an  feu 

pot-bouille  [oo  bon,  II  mil-,  e]  n.  f.  Pop  Ordi- 
naire du  ménage  :  Te  cabaret   nuit  â   la  pot 

■  ■■  politi- 
ni   malpropre.  Faire  pot-bon 
un,  faire  ménage  commun. 

Pot-Bouille,  roman  d'Emile  Zola  [1882),  où  l'au- 
teur peint  la  bourgeoisie  dans  le  cadre  d'une  maison 

espectables,  qui  cache  I 
turpitudes  et  d'horreurs. 

Potchefstroom,    v.    de    l'Union    sud-afri- 
caine (colonie  du  Transvaal),  sur  la   rivière    Mooi 
10.000  blani  ■■■  Fondée  en  1839  par  les  Boers 
temporaire    de    la    petite    République    des    Boers 
vers  1860   et  une  des  principales  villes  du  Tri 
avant  la  conquête  britannique  de  1900. 

pot-de-vin.  n.  m.  Somme  qui  se  paye  en 
dehors  du  prix  convenu  dans  un  marché.  Cadeau 
que  l'on  :  un  pour  obtenir,  conclure  par 

son  intermédiaire  :  toucher  un  pot-de-vin. 
Pi.  des  pots-de-\  in, 

pot-de-vinier  n.  m. 

Fam,   Celui  qui  exige,  reçoit  des  pots  de 
nier*. 

DOte  a.ij    I    Se  dit  d'une  main  gourde, 
enflée,  trop  grosse. 

poteau    tô)  a.  m.  (de  l'anc.  tr.post; 
du  iat.  posi s,  jambage  de  poi        P 
charpente,    fixée  verticalement   en  terre, 
Turf  Le  point  de  départ  ou  d'arrivée  :  se 

Îvrésenter  au  poteau;  se  faire  battre  sur 
t  poteau.  Poteau  indicateur,  pièce  de  bois 
fichée  en  terre  et  portant  un  écriteau  qui 
indique  le  chemin,   Pofeoti   têlégrap 

{«lier  en  bois,  en  fer,  ■  te  destiné  à  porter 
es  Isolateurs  sur  lesquels  s'appuient  les 
fils    télégraphiques.    P  >sse  et 

mal  faite.  Arg.  Ami  intime  (il  soutient). 
[Abrcv    I 

potée  [tê\  n.  f.  Ce  que  contient  un  pot  : 
une  potée  d'eau.  Fam.  Gran 

e   d'enfants  .  i  omme 

'■  de  souris,  être  très  vif,  très  gai  Polna té- 
Eau  dans  laquelle    on   (ail   dissoudre   de 

i  ■!  .ut   on    enduit    une    poterie        que. 

I  prendre  le  pi  unb.  Me 

de  fiente  de  cheval  et  de  bourre,  dont  on 
moules  de  fonderie.   Potée   d'étain    oj    de 

rêdull  en  poudre  fine,  dont  on  se  serl   | ' 

polii   li  ■  ri.  poudre  qui  1 1 

sur  les  meules  ayant  servi  pour  tailler  Les  pii 
potéité  n    f    L'essence  du   pot,  le  pot  en  soi. 

plaisamment  par  H  > 
potelé,  6  adj      de    pote).   Gras,  arrondi  :  main 
potelée.  N    m.  Etat  des  chairs  potelées. 

potelet  [U  poteau,  ordinaire  ou  de 

soutien,  sous  les  appuis  de  croisée,  au-dessus  des 
linteaux  de  porte,  etc.  Petit  ppti  au  vertical,  sous  la 
partie  inférieure  d  un  limon  d'escalier. 

pote  lie    le-li     a    I    Entaille  pratiquée  dans  la 

roche  pour  recevoir  l'extrémité  d'une  pièce  de  bois. 

Potemkine  rpronoaç.  rosse pa-ti-om  ki   ne] 

i  tisse,  fa- 

:  oe  n, 
l<-  Smolensk, 
m.  près  de  Nicolaîev 
(1736-1791     II 
Ira,  par  son  b  i 
digne  de  sa  su  ' 
. 

■ 

ploiement     les    Turcs 

d'Eu  roi 

potence 
n.  f.  du  lat   pe 
puissance .  appui    . 

Béquille      Vl 

Instrument  qui  sert  au 
inppll 

son.  1 

me  :  condamné  «   la 

potence.  Fvj  Gibier  de 

potence 

mérite  dîne    pendu.  Toise  pour  mesurer    la  taille 

i 

'  ■■ 
quelque  chose  :  ta  potence  ■!  u  n 
en  laiton,  qui  sert  a  porter  deux  des  qua'i. 
des  pièces  de  l'échappement    dans   les   montres    à 


«i 


9 


? 
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roues  de  rencontre.  En  potence,  en  équerre.  Mar. 
Epontille  fourchue ,  supportant  le  pied  d'artimon 
dans  le  faux  pont. 

pOteilCé  tan-sê],  e  adj.  Blas.  Se  dit  d'une  pièce 
de  longueur  terminée  en  forme  de  potence. 

potenceaux  [tan-sa  n.  m.  pi.  Partie  du  mé- 
tier des  passementiers,  portant  les  ensouples  sur 
lesquelles  sont  roulés  les  fils  de  la  chaîne. 

potentat  tan-ta]  n.  m.  d  i  îat.  polens,  puis- 
sant). Souverain  absolu  d'un  grand  Etat  :  les  rois  de 
Perse  furent  ^^_^^ 
longtemps  les  y^SLsnfev'  ' 
plus   grands 

fotentats  de 
'Asie.  Fi'j  . 
Homme  qui  se 
donne  des  airs 
d'autorité. 

pot-en-      [>ots-en-Iéte  :  1    En  1680;  2.  fcji  1810. 
tête    n .    m. 

Archéol.  Casque  de  mineur  ou  de  sapeur,  en  usage 
du  xvi"  au  xix«  siècle.  PI.  des  pots-en-tète. 

potentialité  [tan~si]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  potentiel. 

potentiation  [tarwi-a-si-An]  n.  f.  du  lat.  po- 
tentia,  puissance  Math.  Elévation  à  une  puissance 
(Peu  us.) 

potentiel,  elle  [tan-si-èl,  è-le]  adj.  (iat.  po- 

téntialis  ,  PUito&i  Qui  n'est  qu'en  puissance  :  qualité 
potentielle.  Mèc.  Energie  potentielle  d'un  corps, 
travail  que  le  corps  serait  susceptible  de  fournir  : 
le  contrepoids  en  plomb  dune  horloge,  Quand  il 
est  remonte",  possède  une  énergie  potentielle.  Mêd. 
Qui  n'agit   qu'au    bout    d'un  certain  temps     - 

Grumm.  Qui  n'exprime  que  la  possibilité 
conditionnelle  de  l'action  :  (e  subjonctif  est  en  latin 

potentiel.    N.  m.  Etectr.  Lepolenti. 
point  d'un  champ  électrique  est  le  nombre   d  unités 
de  travail  qu'il  faudrait  effectuer    pour  transporter 
une  charge  1    depuis  ce  conducteur  jusqu'à  1  infini  ; 
en  pratique,  jusqu'au  sol  qui  est  considéré  comme  de 
l  nul. 
—   ENCTCL.    Deux  corps  qui   ont  même  potentiel 
sont  dits  au  même  niveau  électrique.  En  mettant  en 
contact  deux  corps  ayant    un    potentiel  différent,  le 
:  de  l'un  s'élève,  celui  de  l'autre  i 
i  '    que  les  deux  corps   aient  atteint  le  même 
niveau    électrique.   Les   différences    de   potentiel   se 
mesurent    en    volts.    Tous    les    points  qui,  dans  un 
champ  électrique,  ont    même    potentiel,  sont   situés 
sur  une  Burface  que  l'on  appelle  surface  éguipoten- 
tielle  ou  surface  de  même  nu 

potentiellement  tan-si  è-le-man]  adv.  Dune 
manière  potentielle.    l'eu  us.) 

pOtentille    tan-ti,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Genre  de  ro- 
sacées, renfermant  des  plantes   herbacées  ou  sous- 
tttes,    qui   ressemblent    au    fraisier    et  dont 
plusieurs  espèces,  comme  la  quintefeuille  potentilla 

r  .  la  tormentîlle, 
sont  utilisées  en  méde- 
cine pour  leurs  proprié- 
té-s  astringentes  :  les  po- 
lentilles  e  fuissent  '/ans 
■as    tempérées  et 

potentiomètre 

(an  -  o  n.  m.  [de  poten- 
tiel ,  ri  du  gr.  meïron. 
Appareil 
pour  mesurer  les  diffé- 
rences de  potentiel. 

Potenza  fin},  v- 
d'Italie' Basilicate  ,  ch.-l- 
de  la  prov.  de  son  nom  ; 
18.000  h.  Etoffes.  —  La 
prov.  a  490.000  h. 

potera  n.  f.  Assem- 
blage d'hameçons  non 

qu'on  ajuste  autour  d'un  leurre  de  plomb 
rendre  les  seiches.  Syn.  turluite. 
poterie  Jriln.  f.  (dépôt, .Vaisselle  de  terre:  de  rt- 
Lieu  où  elle  se  fabrique.  Art  d  i 

■    de    'al  :  poterie  d'étain,  I'ots  employés 

tetion  de  planchers,  voûtes,  etc.  Tuyaux 
de  terre  cuite  pour  former  une  cheminée,  etc. 

I        ,.  i  .  On  désigne  sous  le  nom  de  poterie  les 

produits   céramiques  a   ba<e   d'argile   cuite  ;  on  les 

classe  en  poteries  h  pâle  perméable  &  l'eau  [terre 

âence     et  en  poteries  â  pâte  imperméable  â 

l'eau    ,rés,  porcelaine). 

Les  terres  cutis  sont  des  -ihleuses-, 

cuisson  à  basse  température  :  elles 

constituent   les    briques,    les    tuiles,   les    tuyaux   de 

e,  les    pots  a  fleurs,    ele     Certaines   qualités 

.siantes  au  feu,  servent  de  produits  réfrae- 

taircs  p<>ur  les  fouis. 

La  laïence  est  une  terre  cuite  sur  laquelle  on 
applique  un  enduit  vitrifiablr  gla\  un  plombeux  OU 
opaque,  à  'ase  d'oxyde  d'étain. 

Le  grèl  est  â  pâte  vitrifiée  par  une  misson  intense; 
quant  .-i  la  por- 
Ci*laine,sa  pâte 
.i  également 
vitrifiée,  mais 
ellee  il  Manche 
et  translucide. 
Dans   i' 

I  inaires, 
il   faut 

soigneusement 
■ 

glaçure 
plombeu 

I  .;i       | 

i.té  :  les 
fouilles     ont 
.    jour  de 
remarq 

:  'liions 
de  l'art  ■ 
tiers  étrus  - 
ques,  grecs, 
persans ,  etc . 
poterne 

lu  lat 


l'nt.'lltlll.' 


A,    pntrmc  ;    H,    coup*  :    1      Paume . 
2    l'uni  lr*is;    3    I  Ùawil  *ux 

:  i.  Fossé  :  -'•  P*bI  ,  B.  Peai-lsvto; 
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.     i.,*t-  rulr    porte  de  derrière), 
le  fortifies  lonnat 

Poterne  couverte,  voûte  60us  un 
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poterot  [ro]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  genévrier. 

potestatif  \tis-ta-tif\,  ive  adj.  (du  lat.  potes- 
tas,  atù,  pouvoir^  Qui  est  à  la  volonté  dune  des 
parties  contractantes  :  condition  potestative. 

—  Encycl.  Condition  potestative.  On  nomme  ainsi 
la  condition  qui  fait  dépendre  l'exécution  dune 
convention  d'un  événement  qu'il  est  au  pouvoir  de 
l'une  ou  l'autre  des  parties  de  faire  an-ivcr  ou  dèm- 
pécher. 

La  condition  potestative  diffère  de  la  condition 
purement  potestative.  qui  fait  dépendre  le  lien  même 
de  l'obligation  de  la  seule  volonté  de  l'une  des  par- 
ties. Possible  du  côte  du  créancier,  (elle  équivaut  à 
une  promesse  unilatérale 
de  vente  :  elle  ne  l'est  pas 
du  coté  du  débiteur,  car 
on  ne  peut  s'engager  sous 
la  forme  si  voluero  (si  je 
le  veux). 

poteyer  'tè  ié]  v.  a. 
(Se  conj .  commeflrnsset/er). 
Enduire  de  pierre  ponce 
en  poudre,  délayée  dans  du 
blanc  d'oeuf,  les  moules  du 
potier  d'étain. 

PotheriejLai.comm. 

de  Maine-et-Loire,  arr.  et 
à  18  kil.de  Segré;  1.450 h. 
Ch.  de  f. 

Pothier  ;i-^:(Robert- 
Joseph  | ,  jurisconsulte 
français,  né  et  m.  à  Orléans  (1699-1778  juriste  de 
grande  valeur,  dont  les  travaux  ont  inspire  souvent 
les  rédacteurs  du  Code  civil 

Pothier  (dom  Joseph),  bénédictin  de  Solesmes, 
musicographe  français,  né  à  Bouiemont,  près  de 
Saint  I>ié.  m.  à  Conques  (Belgique)  11835-1  irj.i'.  Sur 
les  conseils  de  dom  Guérangcr,  il  étudia  l'ancien 
chant  sacré  et  publia  les  Mélodies  grégoriennes. 

Potnin  (saint),  évêque  et  martyr,  apfltre  des 
Gaules,  né  en  87,  m.  martyr  â  Lyon  en  177.  sous 
Marc-Aurèle,  en  même  temps  que  sainte  Blandine. 
Fête  le  2  juin. 

pothOS  fossj  n.  m.  Genre  d'aroidées,  renfer- 
mant des  lianes  des  pays  chauds,  dont  quelques-unes 
sont  cultivées  dans  les  serres  d'Eu- 
rope. 

Pothuau  (Louis- Pierre  -AL  m 
amiral  et  h'-mme  politique  français, 
né  .i  la  Martinique,  m.  à  Pau-  1816 
1882  il  se  distingua  autour  de  Paris 
en  1870  et  fut  deux  fois  ministre  de 
la  marine. 

Poti,  v.  de  la  Géorgie  iTranscau- 
casie  ,  à  1  embouchure  du  Rion  dans 
la  mer  Noire;   11.500  h.   Port  aclif. 

potich.6  n.  f.  (de  pot).  Vase  de 
porcelaine  décorée  et,  en  particulier, 
vase  de  Chine  ou  du  Japon.  Vase  de 
verre  décoré  intérieurement  avec  des 
peints  imitant  la  porcelaine 
de  Chine. 

potichomanie  \cho-ma-n{\  n. 

f.  (de  potuhe  et  manie).  Passion  des  potiches  déco- 
ec  du  papier  peint,  qui  futrépandue  vers  1850. 

Potîdée  [dé],  v.  de  Macédoine,  qui  se  révolta 
contre  l'hégémonie  d'Athènes  en  432  av.  J.-C.  ;  d* 
truite  par  Philippe  en  357,  relevée  par  Cassandre. 
florissante  à  l'époque  hellénistique.  Auj.  Pinaka. 

potier  [tiré]  n.  m.  Qui  fabrique,  vend  de  la  vais- 
selle de  terre.  Celui  qui  fabrique,  qui  vend  des  pota 
de  métal  :  potier  détain. 

Potier  (Alfred),  ingénieur  et  professeur  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1840-1905)  ;  membre  de  l'Ac*- 
démie  des  sciences  (1891).  On  lui  doit  d  important* 
travaux,  relatifs  â  l'optique  et  à  l'électricité. 

potière  [H'l  n.  t.  Etagère  de  campagne,  pour 
mettre  la  vaisselle. 

potilles  fi.  //  mil.,  e]  n.  f.  pi.  Pièces  de  bois, 
sur  lesquelles  glissent  les  vannes  d'un  moulin  à 
eau. 

potin  n.  m.  (de  fiât).  Nom  de  divers  alliages  de- 
cuivre,  etain  et  plomb  :  DOfUl  jaune  ;  potin  gris. 

potin  n.  m  Fam.  Tapage  :  ivrogne  qui  fait  du 
potin.  Commérage,  cancan  :  les  potins  ont  causé 
lien  de»  malheurs. 

potinage  n   m   Fam.  Action  de  poticcr. 

potine  n.  f  Petite  sardine. 

potiner  né  v  n.  iet potin).  Fam.  Faire  des 
cancans;  médire. 

potinier  [ni-i],  ère  n.  et  adj.  Fam.  Qui  fait 
du  potin,  des  potins,  des  cancans;  qui  médit. 

potinière  n.  t.  (de  potin).  Endroit  oâ  l'on  fait 
des  canons,  des  commérages.  Pèch.  Filet  à  mailles 
avec  lequel  on  prend  les  potines. 
potion    ti-on]  n.  f    (du  lat.  potio.    boisson'.  Mé- 
dicament magistral,  de-nue  a  être  bu  par  cuillerée. 
et    composé   ordinairement   d  un  mélange    d  eau   et 
■  1  un    i  u    de  plusieurs  sirops,  additionné  ou    n<m  de 
ces   actives   :   potion   calmante.    Potion    de 
Biviire,  potion  en  deux  flacons,  contenant  de  l'acide 
citrique  el  du  bicarbonate  de  soude  et  destinée  a 

d  ,  m     Potion  de  Todd 
:»  la  cannelle  et  à  l'alcool,  cordiale  et  tonique. 

■,.  i    i..i  potion  (calcul  e.  en  général,  pour 

être  bue  en  -'•  heures   se  comp  se  d  unt plusieurs 

substances   actives , 

d'un  sirop  pour  elul 
cor,  i  ,  i  u  an  véhicu- 
le, toujours  anodin 

Potiorek 

(Oscar 
■ 
à   Bleiburg     ■ 

niman  tanten 

chelenSerbieenlOM 

potiron  n.  m. 

Espèce   de    < 

cornes'  i1 

verte  i 

plusieurs    champi- 
gnons   comestibles  . 
E  tcTci    i  .<-s  po- 
tirons (cucur&tta 

a  sont  des  courges  â  grandes  feuilles,  a  fleurs- 
larges   et    solitaires,  a  fruits  «normes,  et- 


Poltrons  :  1.  Ordinaire  ;  2.  Turban  • 
3.  fleur. 


POT 


651 


POU 


POTERIE  :  1.  Frise  en  terre  émaillée  iPers^iolisj.    —   2.  Vase  cypriote  à  forme  humai 
cuite  (grec).  —  6.  Flacon  égyptien.  —  7.  Vase   de   dîmes  (romain).  —  8.  Slatuette  de  Tan 
12.  Carrelage  (xiir  s.).  —  13.  AJcarazas  espagnol.  —  14. 


—    3.  Poterie  de  Rhodes,  à   décor  géoinélrii|ue.    —    4.  Œnoehoé  grec.   —   5.  AnU-lixe   vu  i-u» 
.  —  9.  Vase  corinthien,  —  10.  Vase  gaulois,  en  terre  noire.  —  11.  Put  en  grès  vernissé   [Wi<  s.1. 
Vase  en  barbofine.  —  15.  Grès  flammé.  —  16  à  20.  Vases  de  ménage.  —  21.  Potier  au  ua\aiL 


dont  la  pulpe  sert  à  faire  des  potages  ;  il  en  existe 
plusieurs  variétés  <potiron  rouge  vif  d'Ëtampes,  poti- 
ron ^ris  de  Boulogne,  potiron  jaune,  turban,  etc.). 

potîtiens  [si-in]  a.  m.  pi.  Antiq.  rom.  Prêtres 
d'Hercule  à  Rome,  institués  par  Ev  undre  et  rétablis 
par  Komulus.  (Us  partageaient  ce  culte  avec  les 
pînarieas.J  S.  un  potitien. 

potius  mori  qnam  faedari,  mots  lat.  signif  : 
Plutôt  mourir  que  se  déshonorer,  devise  attribuée  au 
cardinal  Jacques  de  Portugal,  m.  en  1459;  à  Philippe 
de  Chabot,  au  siège  de  Marseille  (1524.)  ;  à  Vergniaud 
et  à  Destournelles.  ministre  des  finances  en  1793. 

Potocki  rpron.  Pototzki],  nom  d'une  ancienne 
famille  polonaise,  dont  le  berceau  primitif  l'ut  le 
château  de  Putolc,  aux  environs  de  Ct'&covie. 

PotOCkl  (Jean,  comte.,  historien  et  voyageur 
polonais  i.I761-1815j  ;  auteur  d'une  Histoire  primitive 
des  peuples  de  la  Russie. 

pOtologie  lit]  n.  f.  (du  gr.  potns,  boisson,  et 
logos,  discours  .  Traité  sur  les  boissons. 

POtolOglque  adj.  Qui  appartient  a  la  potologio. 

Potomac  mak)ile),i'iv. 

des  Etats-Unis,  qui  nait  dans 
la  Virginie  de  l'Ouest,  passe 
à  Washington  et  se  jette  dans 
la  baie  deChcsapeake:  cours 
600  kil.  Les  bonds  du  Poto- 
mac ont  vu  de  nombreux 
combats,  pendant  la  guerre 
américaine  de  Sécession. 

potoi*OU  n  m.  Genre 
de  mammifères  marsupiaux 
de    petite    taille,  commune-  Potorou 

ment    appelés   kangourowt- 

rats.  et  qui  sont  répandus  en  Australie  et  dans  la 
Tasmanie. 

PotOSi,  v.  de  la  Bolivie,  à  3.960  m.  d'alt-,  ch.-l. 
du  départ,  du  même  nom  :  25.080  h  Célèbres  mines 
d'argent,  situées  sur  les  flancs  de  la  montagne  ilu 
Potosi.  qui  furent,  aux  xvk  et  xvu*  siècles,  parmi  les 
plus  riches  connues  et  qui  déterminèrent  un  afflux 
considérable  de  population,  grâce  auquel  la  ville  de 
Potosi  compta  1W.000  h. 

potron- jaquet   fcéj  ou  potron- minet 

n.  m.  Dès  le  patron- jaquet.  des  la  pointe  du  jour. 
(On  croit  que  patron  ou  poltron  signifie  le  petit  d'un 
animal;  du  v.  franc,  paultre,  cavale.  L'expression 
signifie  donc  :  aussitôt  que  le  petit  de  l'écureuil  [ja- 
quet] ou  du  chat.) 

Potsdani  pots-dam'],  le  Versoi/Zes  de  la  Prusse, 
v.  du  Brandebourg,  sur  un  lac  de  la  llavel,  â  20  kil. 
de  Berlin  ;  62.000  h.  Château  royal,  dit  aussi  la  Rési- 
dence, construit  par  le  Grand  Electeur;  le  Nouveau 
Palais,  construit  par  Frédéric  IL  Soieries. toiles,  raffi- 
neries.— Aux  environs,  château  et  pare  de  Sans-Souci. 

Pott  Percival),  médecin  anglais,  né  et  m.  à 
Londres  (  1713  1788,  ;  auteur  de  recherches  célèbres 
sur  la  maladie  des  vertèbres  lombaires,  à  laquelle  il 
a  donné  son  nom. 

Pott  {mal  de)  ou  mal  vertébral,  maladie  des  ver- 
tèbres lombaires,  que  le  chirurgien  anglais  Pott  a 


décrite  le  premier.  Le  mal  de  Pott,  fréquent  surtout 
chez  les  enfants  et  les  adolescents,  n'est  autre  chose 
qu'une  carie,  le  plus  souvent  d'origine  tuberculeuse, 
d'une  ou  plusieurs  vertèbres.  Suivant  les  vertèbres 
atteintes,  on  distingue  le  mal  de  Pott  sous-occipital, 
dorsal,  tombai  re. 

Le  mal  de  Pott  évolue  généralement  en  trois  pério- 
des :  1°  suppuration  ;  2»  ap- 
parition de  la  gibbosité  : 
3«  abcès  par  congestion  et 
troubles  tels  que  paraplé- 
gie ,  incontinence  d'urine  , 
etc. 

Le  traitement  consiste  en 
une  immobilité  absolue  et 
prolongée  dans  des  appE 
reils  plâtrés,  et  le  séjour 
dans  certaines  stations  bal- 
néaires'Berck- sur-Mer,  etc.) 
est  indiqué. 

Pottecher  (Mario- 
Benjamin  -Mawice),  poète 
et  auteur  dramatique  fran- 
çais. neàBussang  .Vosges) 
en  1867.  Il  a  créé  dans  son  "ul  KQUer" 

village  natal  le  théâtre  en  plein  air  ou  «  théâtre  du 
peuple  »  ,  dont  les  acteurs  sont  tous  des  gens  du  pays. 
Potter  [1er]  (Paul),  peintre  d'animaux  et  paysa- 
giste hollandais,  né  â  Enckuyse  m.  â  Amsterdam 
(1625-165*).  Le  Louvre 
possède  un  de  ses  chefs- 
d'œuvre  :  Prairie  aux 
frais  bœufs  et  trois  mou- 
tons. Son  interprétation 
de  la  nature  est  large, 
simple  et  savoureuse. 

Pottes,  eomm.  de 
Belgique  (llainaut,  arr. 
de  Tournai  i,  sur  l'Es- 
caut; 1.710  n.  Filatures, 
tissus. 

Pottier  (Edouard), 

amiral  français,  ne 
en  1839,  m.  â  Rochefort 
en  1903  ;  commanda 
en  1900  les  forces  nava- 
les de  Chine. 

POttier  (Edmond), 
archéologue  français,  ne. 
â  SarrebrUck  en  1855,  au- 
teur de  travaux  remar- 
quables à  la  fois  par 
l'érudition  et  par  le  sen- 
timent artistique .  la  Né- 
cropole de  Marina,  les 
Statuettes  de  terre  cuite  dans  l'antiquité ,  Vases 
antiques  du  Louvre,  etc.  Membre  de  l'Académie  des 
inscriptions  en  1899. 

pottique    [po-ti-ke]  n.  et  adj.  Qui   est  atteint 
du  mal  de  Pott  ;  qui  se  rapporte  au  mal  de  Pott. 

PottStowh,   v.  des    Etats    unis    d'Amérique 


(Pensylvanie,  comté  de  Montgomery,  sur  te  Scuuyl- 
kill  ;  17.500  h. 

PottS ville,  v .  des  Etats  unis  d'Amérique 
(Pensylvaniel,  ch.-l.  du  comté  de  Schuylkill,  sur  le 
Schuylkill;  22.000  h.  Moulineries  de  soie. 

pOU  n.  m.  (lat.  pediculus).  Genre  d'insectes  hé- 
miptères, parasites  sur  le  corps  de  1  homme  et  de 
plusieurs  animaux  Chereher  les  pour- 
dans  la  tête  à  quelqu'un,  le  chicaner 
à  propos  de  riens.  Laid  comme  un 
pou,  comme  un  pou  retourné,  extrê- 
mement laid.  PL  des  poux. 

—  Encycl.  Les  poux  sont  de  petits 
insectes  aplatis,  coriaces,  incolores  et 
laissant  voir,  par  transparence,  leur 
canal  digestif  gontlé  de  sang.  Leurs 
œufs  ou  lentes  sont  collés  sur  les  che- 
veux et  les  poils.  Deux  espèces  tour- 
mentent l'homme  ;  le  pou  de  la  trie  et 
le  pou  du  corps  ;  une  variété  dégradée 
est  le  pou  du  pubis  ou  morpion.  Pour  se  débarrasser 
des  poux,  il  faut:  1°  faire  des  lotions  au  sublimé, 
qui  tuent  les  animaux  ;  2°  peigner  ensuite  soigneu- 
sement chaque  jour  les  cheveux  avec  un  peigne  fin 
trempé  dans  du  vinaigre  très  chaud,  ce  qui  détruit 
les  lentes  ;  chez  les  garçons,  on  se  trouve  bien  de 
couper  les  cheveux  très  ras. 

Les  poux  des  animaux  (chien,  cheval)  sont  des  tri- 
chodectes.  On  donne  communément  le  nom  de  poux  à 


un  certain  nombre  d'articulés,  parasites  des  animaux, 
pouacre    n.  et  adj    [même  orig.  que  podagre). 

Fam.  Sale,  dégoûtant,  vilain. 

pouacrerie  [rî]  n.  t  Malpropreté,  saleté.  Fig. 

Ladrerie,  avarice. 

pouah.  !  interjection   qui    exprime    le  dégoût. 


POU 

Pouancé,  cta.-l.  de  c.  (Maue  ct-Loirel.  arr.  et 
à  23  kil.  de  Scgrè  ;  2.760b.  Cb-  de  f.  Et.  —  Le  cant. 
a  14  comm.,  etU.OUO  h. 


f.    Pop.    Buite   métallique 
.  cylindrique    ou  rectangu- 


Poubelles 


poubelle  \be-le}   n. 

pour  ordures  m< 
laire ,  imposée  à 
tous  les  proprié 
tairesde  Paris  par 
Eugène  Poubelle , 
préfet  de  la  Seine 
de  1883  a  1896. 

pouce  n .  m  . 
{Iat.  pollex) .  Le 
plusgroset  le  plus 
court  des  doigts  de 
la  main,  opposable 
aux  autres.  Gros 
orteil.  Doigt  pos- 
térieur des  oiseaux.  Partie  mobile  de  la  pince  des 
■crustacés.  /•'(</.  et  fam.  Et  lepoure.  et  plus,  et  beau- 
coup plus:  il  n  mangé  dix  mille  francs.—  Oui..., et 
le  pouce.  Serrer  les  pouces  à  quelqu'un,  le  contrai  ndre 
à  parler.  Jouer  du  pouce,  compter  de  1  argent.  Sucer 
son  pouce,  se  donner  un  passe-temps  dépourvu  d  at- 
trait, tourner  ses  pouces,  passer  son  temps  dans  1  oi- 
siveté. Mettre  les  pouces,  céder  après  résistance. 
Manger  sur  l-  pouce,  a  la  hâte,  sans  s'asseoie  Si 
mordre  ls  poure\  d  nue  chose,  s  en  repentir.  I  mettre 
les  quatre  doigts  et  te  i>ouce,  se  servir  malproprement 
d'un  plat,  agir  sans  délicatesse,  bonnerle  coup  de 
étrangler,  tuer,  achever,  donner  la  dernière 
main  t  [Se  dit  aussi  des  vendeurs  qui,  en  pesant  une 
denré  ■.  choquent  le  plateau  où  elle  ?e  trouve,  pour 
qu'il  emporte  celui  des  poids.)  Ancienne  mesure  de 
1  ingueur,  la  12e  partie  du  pied,  soit  0Œ',u27  :  le  pouce 
valait  )$  lignes.  Fi/.  Très  petite  quantité  :  ne  pas 
■céd--r  un  pouce  de  terrain.  Techn.  Pièce  de  métier 
a  bas,  sur  laquelle  l'ouvrier  applîq  ie  le  pouce  pour 
soulever  la  partie  antérieure  du  levier. 

pouce-pied  ou  poUSSe-pied  n.  m.  Genre 
4e  crustacés  cîrripèdes,  renfermant  des  formes 
dont  le  corps  enveloppé,  de  pièces  calcaires,  se 
dresse  sur  un  gros  pédoncule  poilu  ou  écailleux,  et 
qui  sont  répandues  dans  toutes  les  mers. 

Poucet  ile  Petit),  principal  personnage  et  titre 
d'un  Conte  de  Perrault.  Le  petit  Poucet  est  un  gar- 
çonnet ainsi  appelé  à  cause  de  sa  très  petite  taille, 
une  extrême  misère  contraint  ses  parents  à  1  égarer 
avec  ses  frères  dans  une  forêt.  Une  première  fois, 
il  revient  avec  eux  cbez  ses  parents,  grâce  aux 
caill  iux  blancs  qu  il  a  eu  soin  de  semer  le  long 
du  chemin  ;  mais,  une  seconde  fois,  il  sème  du 
pain,  que  mangent  les  oiseaux,  et  les  pauvres  en- 
fants ne  retrouvent  p»s  leur  route.  Us  arrivent  à  la 
maison  d'un  ogre.  Le  vorace  personnage  se  lève 
pendant  la  nuit  pour  les  dévorer,  mais  une  ruse  du 
petit  Poucet  l'amène  à  tuer  à  leur  place  ses  sept 
filles,  lis  s'enfuient;  l'ogre  les  poursuit.  Poucet  lui 
vole  ses  buttes,  à  laide  desquelles  on  franchit  sept 
lieues  d'une  seule  enjambée  et.  par  la  suite,  enrichit 
ses  parents.  Ce  conte  charmant  a  été  transformé  en 
féerie  iLeterrier,  Vanloo.  Arnold  Mortier  ;  Laurent 
de  Itillé  et  André  Messager). 

poucette  [sè-te]  n.  t.  Tricherie  des  grecs,  qui 
consiste  soit  à  avancer  une 
carte  avec  le  pouce,  soit  à 
pousser  une  mise  sur  le  ta- 
bleau gagnant,  quand  le  ré- 
sultat du  coup  est  déjà  con- 
nu. (On  dit   aussi  POUSSETTE.) 

pOUCetteS  [sè-te]  n.  f.  pi. 
Corde,  chainette  à  cadenas  ou 
petit  appareil  pour  attacher 
ensemble  les  pouce*  d'un  pri- 
sonnier et  le  priver  des  mou- 
vements de  se»  bras. 

Pouchet  [cftAi  ÎFilix- 
Archimèdei,  naturaliste  fran- 
çais, né  et  m.  à  Rouen  (.1800-1872);  célèbre  par  ses 
discussions  avec  Pasteur,  au  sujet  do  la  généra- 
tion spontanée. 

Pouchkine  (Alexandre  Sergicvitchh  poète 
lyrique  russe,  né  à  Moscou,  tué  en  duel  à  Petrograd 
i  19-]  ÎJ7  .  i  »n  lui  doit  des  poésies  qui  reflètent  l  in- 
fluencede  Bvron  ;  le  Prisonnier  du  Caucase,  et  une 
Histoire  de  Pougatchev;  un 
drame  historique  :  Boris 
Godounoo,  etc. 

poUCUO  n.  m.  Sorte  de 
manteau  chinois,  très  léger. 

pOUChoilg  n.  m.  Va 
riéié  de  thé  noir 

poucier   [si  é\    n    m. 

Morceau   de    métal    ou   de 

cuir,  propre   à   garantir  le 

i'iéec  de  loquet,  que 

meut  le  pouce. 

poud    n.    m.    Unité  de 
i  i  ii ee  en  KiiHgie, équi- 

valant a  18  kil.  38. 

pou-de-soio   n.    m. 
(peut-être  de  l'angl.  | 
soi/,  soie  de  Padoue  .  Btoffe 
de  soie  grenée  el  sans  lustre.  (On  écrit  aussi  podt- 

!'l.  des  poux,  pouts  ou 
poults-de-soie. 

poudet  -de)  n.  m.  ou  poudette  [de  te]  n.  f. 

Dans   le    Midi,  serpette    pour    ta. lier  la  vigne  et  les 
arbres  fruitiers. 

pouding    din'gh'}  n.  m.  fangl.  pudding).   Mets 
composé  de  farinc.de  raisin  de  Corinthe,  etc. 
(On  dit  aussi  pltjm  puduino.) 

poudingue  \din-ghe]  n.  m.  Roche  résultant 
du  mélange  naturel  de  petits  cailloux  réunis  par 
un  ciment. 

poudre  n.  f.  Iat.  pulvis).  Poussière  :  .ecouer 
In  poudre  •  !■■■■■■■■  habite.  Substance  finement  broyée 
ci  pilée    Hier*  en  poudre.  Composition  mcdJ 

'dre  vermifugf.  purgative,  etc. 
re    qu'on    mol   sur    l'écriture     pour     la   sé- 
cher. Amidon  pulvérisé   et  parfumi 
pour  les  cheveux,  la   peau,  etc.  :   poudre  hlanrhe, 
rose.  Poudre  dei  ha  ■■••■.  poudre  à  canon,  mi  '■  u 
charbon    et  de 

l Lancer  des  projectiles.  Coton-poudre,  v.  coton. 

fulminate,    espèce  de   poudre    qni  d 
par  le  choc,  le  frottement.  Fia.  Poud 
nom    que    la  Voisin,    célèbre    empoisonneuse   du 


Poucettes. 


Pouchkine. 
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temps  de  Louis  XIV.  donnait  au  poison  qu  elle  ven- 
dait. [V.  poisons  ia/faire  des  |J.  Poudre  de  perlimpin- 
pin, remède  de  charlatan.  Loc.  div.  :  Fane  mordre 
ta  poudre,  abattre,  tuer.  Prendre  ta  poudre  d'es- 
campette, s'évader,  s'enfuir.  Jeter  de  la  poudre  aux 
veux,  en  faire  accroire.  Mettre,  réduire  en  poudre. 
briser,  détruire  complètement.  N'avoir  pas  inventé 
ta  poudre,  n'être  pas  intelligent.  Mettre  te  feu  aux 
poudres  ,  exciter  la  haine,  la  discorde,  litre  vif 
comme  ta  poudre,  être  la  poudre,  être  très  vif.  Te- 
nir sa  poudre  sèche,  se  tenir  prêt  pour  la  guerre 
(expression  à  laquelle  les  allocutions  belliqueuses  de 
1  empereur  Guillaume  II  ont  donné  une  notoriété 
particulière!. 

—  Encycl.  Poudre  d  canon.  Il  est  démontré  au- 
jourd'hui que.  des  les  premiers  siècles  de  1ère  chré- 
tienne, les  Chinois  connaissaient  la  poudre  dans 
ses  effets  les  plus  simples,  comme  les  feux  d'artifice, 
les  fusées,  etc.  ;  mais  ils  ne  la  faisaient  pas  servir  à 
lancer  des  projectiles.  Vers  le  milieu  du  vu*  siècle, 
elle  fut  employée  par  les  Grecs  du  Bas-Empire,  sous 
forme  de  fusées  incendiaires  ou  feu  grégeois.  Ce 
n'est  qu'au  xiv*  siècle  qu'un  la  voit  figurer  en  Eu- 
rope comme  agent  balistique,  entre  les  mains  des 
Anglais  Ibataille  de  Crécy,  134-6).  Les  noms  de 
Roger  Bacon,  d'Albert  le  Grand  et  de  Berthold 
Sih  ,v.ti  tz  se  rattachent  à  1  invention  ou  plutôt  à  l'in- 
troduction en  Europe  de  la  poudre  a  canon,  mais 
sans  qu'on  sache  bien  jusquà  quel  point  chacun 
deux  y  a  contribué. 

—  Pyrotechn.  Une  poudre  est  constituée  par  une 
ou  plusieurs  substances  susceptibles  de  développer 
subitement  une  force  expansive  considérable,  par  un 
dégagement  gazeux  abondant  à  haute  température, 
résultat  d'une  réaction  chimique. 

On  distingue,  d'après  leur  composition  :  les  pou- 
dres noires,  les  poudres  chloralécs,  les  poudres  pî- 
cralées  et  les  poudres  colloïdales  ou  sans  fumée. 

Ia  poudre  noire  est  un  mélange  de  deux  éléments 
très  combustibles  :  le  charbon  et  le  soufre,  avec  un 
corps  très  oxydant,  le  salpêtre.  Des  trois  matières 
composantes,  le  charbon  est  celle  qui  influe  le  plus 
sur  les  qualités  de  la  poudre  ;  on  l'obtient  par  ta 
distillation  du  bois  en  vase  clos,  qui  produit  vers 
300*  le  charbon  roux,  employé  pour  la  poudre  de 
chasse,  et  vers  350»  le  charbon  noir,  employé  pour 
les  poudres  de  guerre. 

Le  dosage  de  ces  trois  éléments  est  variable,  ainsi 
qu'il  résulte  du  tableau  suivant,  relatif  aux  poudres 
noires  employées  en  France  : 

Charbon.  Soufre.  Salpêtre. 

Ancienne  poudre  de  guerre.  12.5  12.5  15 

Poudres  C,  SP 15  «  10  »  75 

Poudre  F 15  »  8  ■>  77 

Poudre  de  chasse 12  -  10  -  78 

Poudre  /  forte 15  »  18  »  72 

de       )  ordinaire 18  -  20  »  62 

mine    f  lente 30  »  30  »  40 

Les  grains  sont  ronds,  anguleux  ou  plats,  selon 
l'espèce  de  poudre  ;  leur  grosseur  est  variable. 

On  peut  enflammer  la  poudre  soit  par  le  contact 
d'un  corps  en  ignition,  soit  par  un  échauflement  su- 
bit de  250  à  300°.  soit  au  moyen  d'une  étincelle  élec- 
trique, soit  enfin  par  un  choc  suffisamment  vio- 
lent. 

La  vitesse  d'inflammation  de  la  poudre  en  grains 
est  d'environ  10  mètres  par  seconde. 

Un  litre  de  poudre  non  tassée  pèse  de  830  à 
950  grammes  ;  ce  poids  représente  la  densité  gravi- 
mè trique  de  la  poudre.  I,a  densité  réelle  est  le  poids 
spécifique  des  grains  pris  isolément. 

Les  poudres  à  gros  grains  sont  plus  lentes  que  les 
poudres  à  grains  fins,  qui,  présentant  une  plus 
grande  surface  d  inflammation,  donnent  lieu  à  une 
pression  maximum  plus  vite  atteinte  ;  il  faut  éviter, 
dans  les  armes,  l'emploi  de  poudres  trop  vives. 

On  a  cherché  à  substituer  au  salpêtre,  dans  la 
poudre,  les  nitrates  de  soude  ou  d'ammoniaque,  qui 
renferment  plus  d'oxygène  et  développent  plus  de 
gaz  et  de  chaleur  ;  mais  les  poudres  ainsi  obtenues 
sont  très  hygrométriques  et  perdent  rapidement 
de  leur  force. 

Les  poudres  chloratées  conviennent  pour  les 
mines.  Leur  principal  type  est  la  cheddîte,  mélange 
de  chlorate  de  potassium  et  de  nitrotoluène. 

Les  poudres  pirratèes.  dérivéesde  l'acide  picrique. 
sont  représentées  par  les  mélinîtes  ,  elles  convien- 
nent p"ur  le  chargement  des  obus. 

Les  poudres  colloïdale*  ont  pour  base  le  coton 
nitré.  qui  brûle  sans  résidu.  Au  lieu  de  se  consumer 
parcouehes  concentriques,  ces  poudres  se  consument 
par  surfaces  parallèles.  Ces  poudres  présentent 
['avantage  de  ne  pas  donner  de  fumée  et  de  ne  pas 
encrasser  les  armes,  et  elles  permettent  d  obtenir  de 
grandes  vitesses  initiales,  avec  de  faibles  pressions 
intérieures. 

C'est  Vieille  qui,  en  France,  a  réussi  à  doter  l'ar- 
mée de  la  poudre  sans  fumée  actuellement  en  usage. 
En  faisant  dissoudre  dans  l'éther  de  la  nitrocellu- 
lose  Boluble,  on  obtient  une  matière  gélatineuse 
bien  homogène  qui  durcit  par  suite  de  l'évaporatlon 
du  dissolvant,  et  à  laquelle  on  donne,   en  modifiant 

plus  ou  moins  sa  compacité,  telle  vitesse  de  c 

bustlon  que  l'on  veut.  On  incorpore  des  stabilisants 
aux  poudres  destinées  a  être  conservées  alcool  aniy- 
liqiic,  diphénylainine  . 

On  fabrique  plusieurs  sortes  de  poudre  sans  fu- 
mée. Nous  citerons 

Les  poudres  B  en  France,  destinées  aux  u 
guerre  ;  la  poudre  Sutah,  employée  en  Autriche  ;  la 
poudre-papier  de  Wetteren,  formée  le  nitrocellulose 
mélangée  avec  du  nitrate  de  baryte  et  dissoute  dans 

Lie  damyle;  la poudi"e-dynamite  fVoot 
tituee  par  un  mélange  intime  de  coton  nctonîtrique 
et  de  nitroglycérine  ;  enfin,  la  cordite,  employée  en 
Angleterre.  î&balistite.  employée  en  Italie,  la  pou- 
dre  C.  89.  employée  en  Allemagne,  qui  sont  égale- 
ment à  base  de  nitrocellulose  et  de  nitroglycérine 
Quant  à  l'expression  de  poudre  géante  ou  poudre 
extra,  elle  est  à  peu  prè  de  dynamite. 

Pour  les  armes  de  chasse,  on  fabrique  en  France 
den  poudres  pyn  •  iléesde  divers  types,  formées  pai 
un  mélan  i  niti  ■  ■  el  de  mirâtes. 

—  A  dm  m  La  fabrication  et  la  vente  des  poudres 
constituent  un  monopole  d'où  ne  sont  exclut  que  la 
dynamite  et  les  explosifs  a  base  de  nitroe 
qui  en  dérivent,  l/C  monopole  s'applique  donc  aux 
de  guerre,  aux  poudres  de  chasse  et  aux 
explosifs  de  mine. 

Les  poudreries  sont  placées  sous  l'autorité  du  mi- 


POU 

nistère  de  la  guerre  ;  les  ingénieurs  des  poudres  et 
salpêtres  se  recrutent  parmi  les  élèves  sortant  de 
l'Ecole  polytechnique  et  aussi  parmi  les  chimistes  et 
agents  techniques  recrutés  au  concours. 

Durant  la  guerre  1914-i'.'18.  ces  cadres  furent  ren- 
forcés par  tout  ce  que  la  nation  comptait  de  savants 
et  de  chimistes  :  de  nombreuses  usines  furent  ins- 
tallées pour  fabriquer  l'oléum.  l'acide  nitrique,  les 
divers  produits  nécessaires  à  la  fabrication  des  ex- 
plosifs ;  pour  les  seules  poudres  B,  la  fabrication 
journalière,  prévue  par  le  plan  de  mobilisation, 
de  24  tonnes,    atteignait  en    1917  plus  de  Boulonnes. 

La  vente  des  poudres  à  feu  est  faite  par  les  soins 
de  1  administration  des  contributions  indirectes.  Le> 
poudres  sont  délivrées  aux  débitants  par  les  entre- 
poseurs. Les  préfets  ont  qualité  pour  autoriser  la 
fabrication  et  le  commerce  des  cartouches,  ainsi  que 
1  exercice  de  la  profession  d  artificier. 

—  Pharm.  Les  poudres  pharmaceutiques  sont  ob- 
tenues parconlusion  fchoc  du  pilon),  par  trituration, 
par  mouture,  frottement,  pulvérisation,  porphyrisa- 
tion,  sublimation  ou  lévigation,  suivant  les  produits 
qui  les  fournissent. 

Poudres  (conspiration  des), complot  formé  en  An- 
gleterre par  un  certain  nombre  de  catholiques  pour 
faire  sauter  Jacques  I"  et  le  Parlement  [Bnov.  1605). 
Le  soldat  Guy  Fawkes  devait  mctlre  le  feu  aux 
poudres.  La  conspiration  fut  révélée  par  un  con- 
spirateur. Tresham.  qui  prévint  un  de  ses  parents, 
lord  Uounteagle,  de  ne  pas  se  rendre  à  la  séance 
ou  le  Parlement  devait  sauter.  Elle  provoqua  de 
rigoureuses  mesures  de  répression  contre  les  catho- 
liques. 

poudrederizé   ou    poudrerizé,   e  adj. 

Recouvert  de  poudre  de  riz. 

poudrement  [man]  n.  m.  Action  de  poudrer. 

poudrer  [dré>  v.  a.  Couvrir  d'une  légère  cou- 
che de  poudre  de  riz.  d'amidon,  etc.  :  poudrer  son 
visage  après  s  être  rase.  V.  n.  Faire  voler  la  pous- 
sière  en  fuyant,  en  parlant  des  bêtes  fauves  et  des 
bêles  noires. 

poudrerie  [rf]  n.  f.  Fabrique  de  poudre. 

pOUdrette  [drè-tt   n.  f.  Poussière  fine.  Faire  la 

fioudrette,  se  dit  des  oiseaux  'iui  se  secouent  dans 
a  poussière  pour  se  débarrasser  de  leur  vermine. 
Excréments  humains  desséchés,    réduits    en  poudre 

'  n"ï  cfre  re"- 


et  utilisés  comme  entrais  ;  la  poudrette  doit 
-  '  s    terres  faibles  i 

son  action   est  rapide. 


pondue  de  préférence  sur  tes   terres  faibles  en  azote 
et  en   acide   phoxphorique  : 


Pouf. 


mots  peu  durable. 

poudreuse  rdreu-ie]  n.  f.  Instrument  (houppe, 
boite,  soufflet),  servant  à  répandre  les  insecticides 
pulvérulents  sur  les  plantes.  Meuble  féminin  de 
to  lette  qui  est  une  sorte  de  petite  table  pourvue 
d'un  miroir.  Syn.  coiffeuse. 

poudreux,  euse  [dreû  eu-ze]aàj.  Couvert  de 
poussière  :  habit  tout  poudreux  ;  route  poudreuse. 

poudrier  dri-é.  n.  m.  Celui  qui  fait  la  poudre 
à  canon.  Boite  pour  la  poudre  à  sécher  l'écriture. 

poudrière  n.  f.  Magasin  à  poudre  :  les  pou- 
drières doivent  être  éloignées  des  habitations.  Poire 
à  poudre.  Boîte  à  poudre. 

POUdrilî  n.  m.  Syn.  de  EMBRUN. 

poudroiement  [drof-man]  n.  m.  Caractère  de 
ce  qui  poudroie  :  le  poudroiement  des  routes. 

poudroyant  [droi'-an].   ©   adj.    Qui  poudroie. 

poudroyer  [droi-ie']  v.  n.  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  S'élever  en  poussière  ;  être  couvert  de 
poussière  :  la  route  poudroie.  V.  a.  Couvrir  de 
poussière.  Allus.  littér.  :  Je  ne  vois  rien  que  le 
soleil  qui  poudroie  et  l'herbe  qui  verdoie,  réponse 
faite  par  sœur  Anne  à  la  femme  de  Barbe-Bleue.  La 
rappeler,  c'est  une  réponse  négative  à  quelqu'un 
qui  attend  impatiemment  une  personne  ou  une 
chose, 

Pouèze  tLal,  comm    de  Maine-et-Loire,  arr.  et 
s.    iC    kil  .    de   Segré;  1.320   h. 
Ardoisières 

pouf  interj.  exprimant  le 
bruit  d'une  chute  ou  d'uncexplo 
ston  :  pouf  !  le  voilà  par  terri 

pouf  n.  m.  Siège  en  forme, 
de  gros  tabouret  capitonné,  bas 
et  large.  Annonce  emphatique 
ci  trompeuse  ;  les  pouf-  de  la 
réclame.  Fam.  Faire  u?i  pouf, 
ne  pas  payer  ce  qu'on  doit.  Genre  de  coiffure  do 
femme.  Tournure  qui  fait  bouffer  la  jupe  par  der- 
rière. 

pouffer  'pou-fé)  v.  n.  (de  pouf,  interj.)  Eclater  : 
pou/jer  de  rire. 

POUgatchev  (Emelian).  imposteur  russe  (172&- 
1776},  qui  se  fit  passer  pour  le  tsar  Pierre  111.  Ses 
troupes  ayant  été  battues,  il  fut  pris  et  décapité  à 
Moscou. 

Pougens  Ijinssl  ( Marie-Charles-Joseph),  lexi- 
cographe et  littérateur  fiançais,  né  à  Paris,  m.  à 
Vauxliuin  [1765-1838]  ;  auteur  des  lit-créations  de 
philosophie  et  de  moral?,  des  Contes  du  viril  ermite. 
Mémoires  et  souvenirs,  etc. 

PoughkeepSie  kip'-st  ,  v.  des  Etats  unis 
d'Amérique  Fiat  de  New- York  .  ch.-l.  du  comté  de 
Dutchess,  sur  I  lludson  ;  35.UÔU  h.  Fabriques  de  fer 
el  d'acier,  cordonneries. 

Pougin  (François  Auguste-.-1  rthur),  musicien 
et  musicographe  français  né  à  Châieaui-oux.  in.  a 
Paris  [1884-1921]  ;  a  écrit  un  grand  nombre  d'études 
sur  l'histoire  de  la  musique  el  du  thé&l  i  e 

Pougues  ouPougues-les-Eaux  ghe  té- 

zô),  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  et  à  10  kil  de  N.  <  ers  ; 
1  SIQh.  Ch.  de  f.  P.-L.-M  Faux  minérales,  carho- 
natées  sodiques,  —  Le  cant.  a  13  comm..  et  19  OOOh, 

poull  interj.  Sert  à  exprimer  le  dédain,  le  mé- 
pris, l'indifférence. 

pOUillard  [pou,  Il  mil.,  art  n.  m.  Jeune  per- 
dreau  ;  jeune  faisan. 

pouille  'pou.  Il  mil.,  c]  n.  f.  Reproches  mêlés 
Me  l'emploie  guère  qu'au  plur.  et  dans  la 
locution    chanter  pouitîei  <<  quelqu'un.} 

Pouille  [Il  mil.. /-".pays  de  l'Italie  méridionale. 
Ancienne  prov.  du  royaume  de  Naples,  divisée  en 
Capitanate,  Terre  de  Dnri  et  Terre  dOtrante; 
2.230.oa0h.  [Apulitn*  .  C'est  l'Apulie  des  anciens. 

pOUillé  (pou.  fïmll  ,.  n.  in  iat .  pohipti/chum). 
Etat  des  bénéfices  ecclésiastiques  d  une  province  ou 
d'un  royaume. 
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POU. 


Cher- 

ouillcs 
art 
Ex- 


pouiller  [»ou,  Il  mil.,  «]  ».  a.  (do  ^ou) 

oher  Usa  i v 

pouiller  uou,  M  mil.,  é  v.  a.  i  i,:,..irr  ......iii. 

a  Sire  des  un  !«l  I '"  " 

pouilleiii>    | Il  mil.   «  ri    n    (    /•»»■ 

„,.„!,  pauvreté    \».u  ici    Lieu  malpropre. 

Pouillet  Claude    physicien  français  né  a  '  " 
,,„,»,  ,  m    a   Paris    I™  1868     """'''"'  '''' 
laireal  101  la  compressante  d, 

Pouillet      Louis  Mail.    K'V'i"  .    avocat    triin- 

,*  m    a  Pari»  (183S-1SU8  :  si «liste  des 

..,,.    industrielle,   artistique  et 


air. 

Eaux 

Le 


froides   et 


çai 
questions 

'" Douille ux,  euse  [pou,   »  mil.,  ■>■ 

nilf°  „,,?,,  a  , .  s  | r.  Personne  misérable     Bo. 

'  ,    Ujouis tvrede  ta. 

imence  à  se  gâta     l/er  netttfinue. 

ïaquell ■  voll  surnager  du  graissant,  in- 

diquanl  la  présence  du  irai. 

pouillier  p H  mil  .  i]  n.  m    Auberge  sale. 

pouillis  pou,  "  '"'1  •  '.  "■  m-  sS'n-  Qe  >'"'  " 

L"pouillon    II  mll.li  ch.-l.  de  c    Landes 

et  a  I4kil.de  Dai  ;  3.01'"  h.     ftmill ta 

germai hl •*      Digue.  Bains  de  boue 

1 1  comm.,  etll.ïllO  h. 

DOUillot  (pou.  «  mil.,  o    n    m   Sous-genre  de 
buvettes,   répandues   dans  les 

i.  :,,;  irées  de  1  ancii  n   ide 

c,   qui  sont  de  petits  oiseaux  . 
familiers,   gris   verdâtre    iau 
mitres  i'it  dessous    le  i 

commun   gui    > ■  dans  (es 

fard  "-  au  printemps,  -  u 
appelé  aussi  rossionol  Iidlard 

pouillotenient  [  pou . 

(1  mil.,  ni.  mon  n  m.  Mala- 
die  causée  par  les  poux,  par- 
ticulièrement chez  les  bes- 
tiaux. 

pouillouse  [pou.  Il  mil., 
„„  :,  ou  pouillousse 
„  r  Qrandvoile  délai,  qui 
mauvais  temps. 

Pouilly  [U  mil.],  ch.-l.  de  c    (Nièvre 
à  35  kil.  Je  Ne»  ei  s  .  2.000  h.  Sur  la  Loire.  Ch 
P.-L.-M.  Vins  blancs.  —  Le  cant 
8  ->00  h 

Pouilly-en-Auxois    [II,  mil.,  «rn-n 
chM  de  cant    Cnte-d'Or).  arr.  et  a  W  M.  de  Bi  aune 
1  lOOh.  Sur  le  canal  de  Bourgogne.  Ch.  de  t.  1  ,-t.  M. 

Le  cant.  a  26COHU11..  et  6.900h. 

Pouilly-sous-Charlieu,    comm.    de    la 

Z."  ™   i  ,  il  lil    ne  Roanne:  2.080  h.  Ch.  de  1. 


.  de 

COIlllll., 


Loire,  ar 
P.-L.-M 


et  a  iV  kil-  de  Roanne; 


DOuiongal  n.  m.  Riz  cuit  une  première  fois 
avant  d'être  «té  de  ses  baies  et  qui  cons.Hue  la 
principale  nourriture  des  Hindous. 

PoujOUlat    In       Jean  Joseph  Français 
rien  fiançais,  né  a  I.a  Fare  (Bouches-du;Rhone     m 
aparTs    SoÙSM     »  a  puhlié  avec  Miçhaud  a,né 
%„„,,/,. 'lion  des  Mémoires  relatifs  a  I  lus 


hislo- 


f.   Ensemble  des 


1 

toire  de  France. 

poulaille  [la,  II  mil.,  e]  n. 
poules  d  une  basse-cour. 

poulailler  lia.  Il  mil.,  e]   n.  m.  Bâtiment  ou 

on  lo-o  les  ooulcs     les  poulaillers  doitient  être  faci- 

Voiture  dans  laquelle  on  trans- 

„„■„.  |,  ,  volailles  au  marché.  Marchand  de  volailles. 

Yhédl    l-i  galerie  la  plus  élevée,  appelée  aussi  pn- 

r"''' Vnctci  Le  poulailler  peut  être  fixe  ou  mobile. 
Fixe  il  est  construit  en  bois,  ou  bien  en  maçon- 
nerie avec  revêtement  intérieur  de  ciment  poul 
",,;,.„,,  i,-s  uumaux  nuisibles.  Mobile,  il  est  fait  de 
oois° et  de  grillage  métallique  et  se  transporte  d  un 
endroit  à  un  autre  avec  facilité.  Dans  le  cas  de 
Poulailler  fixe,  on    fait  les  ouvertures  au  sud  ou  au 


sud-est.    L'intérieur 

perchoirs  léehellcs 


(caisses,  paniers,  etc.,  garnis  de  paille).  On  dispose 
1rs  mangWs   lis  «ugsttw  Je  tsllo  fçtpr.   l  :     ' 
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vulgaire  du  bubon  inguinal  qui      ■       ; 

ci  c  '    reunc  sujet  au  un  eni  rainouv  pi  è 

pare  spéoialcmenl  e(  avec  soin  à  disputer  des  épreu- 
ves importantes  ou  aexei  uter  des  exercices  dil     ili 

I  \,        !■■  sevrage  progn  îsif, 

l,-s  poulains,  jusqu  à  l  âge  de  dix-huit  ou  vingt  mois, 

,,,     ..,,,.,      m    régime  d  i  16  ou   de  pâturage    que 

fon  prolonge  jusqu  en  novembre  .  et  ce  régime  est 

exclusivement   hei'bivorej   puis  au  régime   il 

,...:  ,,  dire    rentrés   à  i  rourie     A  ce   ■ 

mentation  se  compose  de  loin,  son,  avoine,  mai 

orge,  etc.   A  dix- 

imii   mois,  Lis  peu- 

Mut  6tre  utilisés 

.  .  ,.,  e  |i  unes  che 

i .  1 1  i  i     .1   deui    i 

on deux  ans  ■  Idemi 

ii    sonl  adultes, 

poulaine  r.è- 
nei  n.  f.  de  Pou 
laxnt,  anc.  nom  de 
la  Pologne  | .  Sou  ■ 
.  iert  à  la  poulaine. 
chausi  uri 

]■,■■  ourbée,  J  origi- 
ne polonais  .  que 
l'on  porta  au  xiv*  et 

au  w-  Bièçle.    Sail     |  2,  Souliers  à  la  poulaiue  ,  3  Sole 
lie  des  pièces  '!■■     âjà  poulaine:  4.  Patin  à  la  poulaine. 
BO  11  >  tru  .■  (  ion  à 

l'avant  d'un  navire.  Cabinets  d'aisances  pour  léqui- 
1  ,  .  placi  1  la  poulaine.  Gazette  (le  la  poulaine, 
nouvelles  inventées  par  les  matelots. 

FOUlaineS,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  a  38  kil. 
de  Chàteauroux  ;  1.680  11. 

poulaitte  [lè-te]  n.  f.  (Je  poule).  Engrais  orga- 
,que,  constitué  par  les  déjections  des  oiseaux  de 
i,sse  cour. 

poulan  11.  m.  A  certains  jeux  de  cartes,  fiches 
ae  l'on  paye  pour  le  matador,  ou  que  l'on  donne 
ix  derniers  tours  où  l'on  paye  double. 

Grosse  tïretaïne  moitié 
riquait   autrefois  on 
1  ...m  gogne  et  en  Picardi 

poulard.  lar]  a.  m.  Variété  de  froment.  Adjec- 
tiv.  :  blé  jmulard. 

poularde  n.  f.  Jeune  poule  engraissée. 
Poulbot  Francisque  .  dessinateur  humoriste, 
né  à  SaintrDenis  Seine  en  1S<0.  Il  excelle  a  repré- 
senter les  enfants  des  nies  de  Paris,  suit'  ut  de 
Montmartre,  dans  leur  naturel  à  la  ibis  innocent  1  I 
précoce. 

Poilldergat,  comm.  du  Finistère,  arr  et 
à  17  kil  de  Quimper;  1.325  h.  Ancienne  voie  ro- 
maine 

PouldreUZiC,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  a 
2-j.  kil.  de  Quimper;  2.330  h.  Ch.  d<'  f. 

Pouldu  (Le),  écart  de  la  comm.  de  Clohars- 
Carnock  Finistère),  arr.  et  à  15  kil.  de  Quimperlé ; 
Ion  li    Bains  de  mer. 

poule  n  r.  lat.  pulla).  Femelle  du  coq:  le* 
nniilft  ,(r  HouJau  s..u(  d'errel lentrs  pondrUSU.  Fe- 
melle de  divers  oiseaux.  Pouf  faisane,  ieuielle  du 
faisan.  Poule  d'Inde,  dinde.  Poule  d'eau  ou  des  >?.<(- 
rais, oiseau  aquatique 
qui  tait  son  nid  au 
bord  des  marais,  des 
étangs  et  des  petites 
rivières  :  la  poule , 
,/  r,m.  est  assez  com 
muneen  France  Poule 
dePharaonA  Eaypte, 
Vumidie,  a  ifri 
9» 
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ileui    Crèvec r,  Favi  i'oll< 

dalousc,  (  ld  pint     Do  I  tn|     I  ■ 
1,    n      Mil      q   e    Bantam    '■>    1    B 


du    poulailler   est    poun  u    de 
barreaux  plats»  et  de  pondoirs 


abreuvoii  s  ou 
ioides 
■rande 


ne  soient   pas    gaspillés      les 
Buvettes  sewmtde  préférence  des  réservoirs  syphoides 
en  erès    verre  ou  métal  galvanisé.  La  plus  gran< 
propreté  doil  régner  dans  le  poulailler,  que  Ion  de^ 

de  l.-nips  a  autre  laver  avec 
une  solution  de  sulfate  de 
euîvre  à  *  p.  100,  ainsi  que 
tout  le  petit  matériel  qu  il 
en  >nt  ient  (  augettes ,  tre  - 
mies,  ot  «• 
poulaillerie 

mil.,  e-rt]  n.  f    Lieu  ou  l'on 
vend  de  la  volaille. 

poulain  <  lin]  n.  m. 
(lat.  pop.  pullanus;  de  pul- 
lusi.  Jeune  cheval  de  moins 
de  trente  mois.  Assemblage 
de  deux  madriers,  dont  on 
BG  .,.,■!  pour  descendre  les 
tonneaux  dans  les  caves, 
ou  les  faire  glisser  d'un  ca- 
mion. Ar<-  boutant  d'étara- 
boi  d  un  navire  en  construction  Trau  eau  an 
su,  lequel   ou   Iran  porte  de  lourds  tardeaux.  Nom 


poulangis  \ji]   n.  m.   Grosse  1 
lame  et   moitié   ni,  qu'on   fabriqui 


de  Numidie<  d  ifri  *  yw 
que,  de  Guinée,  noms  =-Jw^ 
vulgaires  de  la  pin-  ^Jy 

1 .  n  1 .     Poule  des  bois  '^ 


l'unie  d'eau 
PARAD1C.ALLE.     Film. 


lui,       l'nule 

,,u  des  coudriers,  la 

gelinotte.    Poule    de 

mer ,    le   guilleirn  I 

Poule  sultane,  le  por- 

pliyrion.  Poule  de  l\.>adts. 

Terme  d'affection  dont   on  se  sert  en  parlant  a  une 

jeune   fille  ou  a  une  femme.  Pop.  Femme  galante,  et 

par  ext.   Femme  :   on  Va  vu  avec  une  foule    ng. 

Poule   mouillée,  cour  de  poule,   personne  qui  man- 

,,iie  de  resolulioii    ,1e    e v    '"'   rfe  |)ouif.  moue 

que  l'on  l'ait  en  avançant  et  en  pressant  les  lèvres. 
Plumer  In  foule  nuis  In  foire  crier,  voler,  com- 
mettre des  exactions  avec  assez  d  adresse  pour 
ne  [, invoquer  aucune  reclauiauon.  Etre  comme  une 


poule  qui  <r    '.'""  '■   d  g  oeufs 
tbis  ébahi  et  in  .met.  .1 1  oir  la  < 


.  de  cane,  être  â  la 
:  chair  de  poule,  avoir 
le  frisson,  ou  trembler  de  peur  Tuer  la  poule  aua 
œufs  d'or,  tarir  une  source  de  bénéfices  continuels 
en  voulant  retirer  d'un  seul  coup  trop  de  bénéfices 
lait  de  poule,  boisson  adoucissante  faite  avec  un 
jaune  d'reuf  et  du  sucre  délayes  dans  de  1  eau  chaude 
Jeu  r  Assaut,  au  billard,  a  l'épêe,  etc.  Mise  de  chaque 

joueur.  Enjeu  total:  gagner   la  poule    lurf.    I 

(fessai,  épreuve  que  les  poulains  et  pouliches  de  trois 
ans  subisse, il  pour  la  première  fois.  Figure  du  qua- 
drille français,  appelée  aussi  main  droite.  I  auv 
Les  poules' pondent  par  le  bec,  mieux  on  nourrit  les 
poules  plus  elles  donnent  d'œufs.  Un  bon  renard  ne 
manse   jamais    les   poules    de    son    voisin,    1  habile 

|i,, mine  qui  veul   ,■,  ,n,  tiiel  t  re     un     innovais  i fi  ne  le 

fait  pas  {à  ,,n  il  est  connu.  La  poule  ne  doit  pas 
chanter  devant  le  coq  une  femme  ne  don  : 
la  loi  à  son  mari,  prendre  le  l'as  sur  lui  les  femmes 
lavantes  V.  3).  Aurs.  i.ivin.  :  La  poule  aux  œufs 
d'or  titre  .l'une  fable  de  la  Fontaine  V.  13  Dans 
l'application,  la  poule  aux  œufs  d'or  désigne   t"'i|  ce 

quiconstil ic  s -ee  de  richesse  et  de  i ûces 

continuels    Ai  us   ui-i     La  poule  au  pot,  11  uni  1\  , 

quj  -uni  ,  m-  le  bien-être  des  classes  laborieuses, 

jurait  dil  un  jour    Je  i  eux  que  chaque     i 

tire   la  poule  au  pot  le 

il,  ',,  . 

i    .,      ,     /',,,„.  ™r.  La  poule  commune  existe 

partout    on  l'élève  i e  ses  omis  et  sa  chair:  les 

;, i    ont  nombreuses  et,  lorsqn  on  veut  faire 

,1,.  |  ,  ,,  en  i      endu,  il   faut   tenir  compte  des 

,,.,.,,      i  chacune  d'elles   laptitude  a  pon- 

i ■..,   qualité  de  la  chair,  rusticité,  etc.)  et, 

indépendamment  de  ce  l'acteur,  envisager  aussi  les 
conditions  climatériques  de  l'endroit  où  doit  être 
,,,,,,  ['élevage  Le  principales  races  de  poules 
„ .,,,  races  I  i  leH  "dan.  de  la  Bresse,  de 
La  Fléchi  .   du  Mans,  de  Mantes,  Oonrnaj,  Barbe- 


Poules  ■  1    Padoue;   2    Ceci ihinoisc;   3    Du   oi-i  de 

combal     I    " '"    "    Brabmal Ire  et   ses  poussios; 

n  Hmidan  .  '   Barbue    S.  è-.'iirc-soie. 

Espagnole  Langsham,  Cochinchinoise  :  les  races 
frisée,  nègre,  phénix,  etc.,  sont  établies  sur  une 
particularité  du  plumage.  ,,._.». 

La  production  essentielle  de  la  poule  est  loeut, 
sr,  noiuriMis  esl  t  la  fois  végétale  gra  nés,  farines, 
pommes  de  terre,   verdure    et  animale  iob    broyés, 

viande  séchée,  vers  et  insectes,  que  les  pou  es  d - 

vient  elles  mêmes  en  picoranti.  Au  poulailler  il 
faut  aussi  distribuer  aux  poules  des  coquilles  d  huî- 
tres  broyées  en  très   :es    fragments,  qui  leur 

fourniront  le  calcaire  nécessaire  a  1  élaboration  de 
la  coquille  des  œufs. 

C'..,...  La  poule  d'eau  ou  gallinulc  est  un  oi- 
seau u  ailes  et  q u "'i'''-  a  pattes  fortes  et  vi- 
goureuses, qui  l'ait  son  nid   dans  les  roseaux  et  que 

f'on  ce ntre  vv^ partout  en  France.  Mais  c  est 

mi  ..iliier  difficile  ri  i  Imsscr.  en  raison  de  la  rapidité 
avec  laquelle  l'oiseau  court  et  plonge. 

,l,„i    La    poule   au    billard    se    joue    entre  un 
nombre  indéterminé  de  joueurs,  avec  ou  sans  secrel. 
Le  secret  est  une   boule  ou   un  jeton  qui  porte  un 
numéro   allant   de    1   à   lli   et   que    chaque   joueur 
met  dans  sa  poche.  Sur  la  table  du  billard,  sont  dis- 
posées cinq  ou  douze  quilles.   Lorsque  la  poule  se 
fait  au  secret,  le  joueur  doit  ajouter  le  nombre  des 
points  du  secret  au  nombre   des   points  qu  il    fait. 
Cette  poule  se  joue  en  vingt   et  un  ou  trente  et  un 
points.  Si  un  joueur  dépasse  ces  nombres    ,,  se  lue. 
et  ne  peut    continuer  la  partie.    La   poule  a  douze 
quilles  renferme  deux   quilles  noires,  que  le  joueur 
ne  peut  abattre  ;  sinon,  il  se  tue  et  quitte  la  partie, 
hète  en  renouvelant  sa  mise. 
poulenée  [ne]  n.  f.  Syn.  de  poulaitte. 
potiler    M]  v.  n.  Turf.  Jouera  la  poule. 
poulerie    [rt]    n    f.  Bâtiment  ou  l'on  élève  des 
poules 

poulet  [lé]  n.  m  Ide  poule).  Petit  dune  poule. 
;',,,,,  Terme  damitié,  employé  en  parlant  a  un  en- 
fani  etc  Irj.  milit.  Cheval  de  selle.  Pig.  Billet  ga- 
faut     Par  exl     Lettre,    missive  en  gênerai.   Poulet 

dinde  i '  dindon:  au  fig.,  mais-  imbécile 

1  .1,1  Kcoii.  i-ur.  Apres  l'éclosion,  les  pous- 
sins sont  transportés,  avec  ou  sans  leur  mère,  dans 
un  loeal  fermé,  on  la  température  est  maintenue 
entre  18°  el  20".  'elle  pièce  est  en  commun! 
avec  un  parquet  [petit  enclos  de  treillage  mctalli- 
,,,„.  après  vingt-quatre  heures  de  jeune,  on  distin- 
gue aux  i ».'ii     i  '  l'ren  ière  nourriture,  composée 

de  pâtées  a  base  de  lait  écrémé,  mie  de  pain  rassis. 

1  dur  hache.  On  incorporé  peu  â  peu  a  ce  mélange 

de  li  verdure  (orties  et  laitue  hachées  menu  puis, 
,,,,  fâge  de  quinze  |ours,  menues  graines,  sa- 
1  idi  etc  i  les  pàlées  sont  distribuées  deux  fois  par 
rs  A  3  mois,  les  poussins  sont  des  poulets  pou- 
lets mignons  .  : i  '■  moie  des  poulets  'le  grain  et 

„euvent  être  vendui   Si  leur  engraissement  doit  coii- 

îinurr    on    les    soumet    au    gavage    ou   an    régime  de 

i ,.,.,,, ,.(,,.   el    après  une    rte  période    quinze  a 

vni.i  i ,  le  poulet  a  augmenté  considérablement 

de  volume  et  de  poids. 

pouletier  [ti-é]  n.  m.  Marchand  de  poulets, 
de  volailles. 

poulette  /e  te  n  f.  Jeune  poule.  Fam.  Jeune 
lilïe  jeune  femme.  Terme  de  caresse  Sauce  faite 
•  m,  jaune  d'œuf  et  un  petit  filet  de 
vinaigi  e     uuce  à  la  pav  i 

potlleur  n    m     Turf    '  'lui    qui  poule,  qui  joue 

à  la  poule  :  un  pouleur  '    ermim 
poulevrin  n.  m.  V.  pclvérih. 

potlliage  n.  m.  Ensemble  des  poulies  d'un 
iiavu  e 

pouliche  n.  f.  Jument  non  adulte. 

poulichon  n.  m.  Jeune  poulain. 

poulie  [It]  n.  f .■■.!.  Roui    de  bois 

ou  de  métal,  creusée  en  gorge  dans  l'épaisseui 
de  sa  circonférence,  el  sui  laquelle  passe  "no 
corde    pour   mouvoir   les    fardeaux.     Poulie    fixe, 
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celle  qui  est  calée  m  on  axe  et  tourne  avec  lui. 
Poulù  folle,  poulie  qui  tourne  librement  autour  de 
son  axe, 

I       rci    La  poulie  <  il  ordinairement  eml 

fde   deux  joues,   qui 
i  me  part.  ■<  l'extérieur  par  une  partie  solide 


I    Poulie  fixe;  j.  Assemblage 
de  poulies  mobiles. 


e  Lerminanl    en  croche!   et.  de   l'autre,  par  unaxe 
qui  traverse  librement  ta  poulie  en  son  ci  i 
poulie  est    fixe  ou    mobile,  selon  que  la 
fixée  a  un  appui  par  le  crochet  qui  la  termine,  ou 
lj  ic  la  corde  passe  en  dessous    de   la    poulie  de  ma- 
nière .i  la  soutenir,  la  chape  pendant  alors   et   sup- 
portant un  fardeau   attaché  Les  pou- 
lies oui  doivent  recevoir  une  corde  sont  i  vidées  sur 
'            .1    pourtour    en  forme   de  gorge;   celles  qui 
munies  d'une  courroie  ont   leur  pour- 
corde  ou  <ine  courroie  réunisse 
tliei  .  i'  -  axes   de  i  elle  ci  peui  ent  occuper, 
■  laim  limite   i  un  par  rapport  à  lau- 
i      itions  quelconques,  formant   un  certain 
ivec  le  plan  vertical. 
i'  1,1    la  poulie  fixe,  la  puissance  P  à  exercer  est 
.     ii.    i  ta  rési  îtai  ce  <i  à  vaincre.    V    moi  h  i. 

Dans  i  i  ilîes  mobiles   ensemble  de 

,  la  puissance  P  à  exercer  est  égale  â  ,^;  n 

étant  le  nombre  de  poulies  mobiles  et  Q  la  résistance 
à  vaincre. 

poulier  [U-è  v.  a.  (Seconj.  comme  prier.) Elever 
un  poids  avec  une  poulie. 

poulier  h  .   „  m. 
Poulailler      Vx.)    Banc 
■  -  et  de  sable. 

poulière  n.  i  Ou- 
verture pratiquée  dans 
la  porte  d'un  poulailler 

poulierie  //,,  „ 
ique  de   poulies. 

poulieur  n     m. 
ant  ou  marchand 
ulies. 

Pouligny-No- 
tre-Dame,comm.  de 
l'Indre,  arr.  et  à  12  kil 
de  La  Châtre  :  1.130  h. 

Pouligny-saint- 
Pierre,comni.  de  rin- 
dre  arr  »\  k  G  kil.  du 
B  1.420  h.  Ch.  de 

f  Orl 

Pouliguen  (Le), 
c  m le  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  et  à  18  kil.  de 

izaire    2.000  h.  Ch,  de  f.  Orl.  Petit  port  de 
pèche  etde  cabotage.   Bains  de  mer   (jolie    plage  i. 

poulin,  e  n.  Poulain,  pouliche.  [Vx.) 

poulinemeilt  [man]  n.  m.  Action  de  pouliner. 

pouliner  \né\  v.  n,  [rad.  poulain).  Mettre  bas. 
en  parlant  dune  jument. 

poulinière  adj    et  n.  f.  Se  dit  d'une  jument 
■   a  la  reproduction 

pouliot   .hu.    o,    m.   .[,.,,_  pulegium).  Plante 
du  genre    des  menthes,  utilisée  comme  stimulant. 

pOUllOt  (h  o   n 

m  de  poulie  Ri  a 
d'un  chaumard,  Pe- 
tit treuil  à  l  arrière 
d  une  charrette. 

pouliste  lit  te 
n.  m  Qbi  a  1  babi 
tude  de  prendi  e  pari 
à  des  puni.-,  a  l'épéc 
ou  au  pistolel 

poulite  n   i 
Dans  la  Nièn  e 
de  bouillie  d'avoine 

Poullan,  comm   du  Fini  ftère,  arr*  et  «  ^;>  kil. 
de  Quimper:  1.625  h.  Ch.  de  f.  Conserves, 

Poullaouen,  comm.  du   Finistère,  arr.  et  à 
'■'■  I  'i     le  i  hâteaulin  ,3.640  h.  Ch.  de  f. 

Poulie   (Nicolas- Louis  ,    prédicateur   français, 
<>■   a  \.i  [gnon    i  ■  i   leur  d'un   Panégyrique 

■ 

Poulo-Condor,   i      i     i  i,„i.,, 

Cocbinchinc    vis-à  vis  du  bras  occidental  du  delta 
du  Mékong  .  ! ii  Pénitencier. Végétation  luxuriante. 

Poulo-Pénang,  Penang   ou    île    du 

Prince-de-Galles,  petite  île  de  l'Asie  méri 

dans  le  détroit  de  Malacca  i  oloniti  anglaise 

■    Salubrc   el   très  cultivée 

elle  corn]  te  306. h   Ch  i    Georgetou  n. 

poulot,  otte   lo    ■    ■      ,    .  irrupt.  de  poulet). 
> 
■ 

poulpe 

n.  m 
me   gi 

i  la  plu- 

, 

huit  I 

■ 

i 
Les  i        p 

pidés.  ■  'ii  en  c  ■ 

: 
peuvent  atteindre  une  forte  taille.  L'ne  espèce,  habi- 
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tant  les  eues  françaises  de  l'Océan,  y  détruit  des 
quanti  les  énormes  de  crabes. 

poulpeton  n.  m.  lai  polpettone).  Hachis  re 
couvert  de  tranches  de  veau. 

pon.lS  [pou]  n.   m.     lat.  pulsus).  Battement  des 
pouls   fréquent,   filiforme.    Fig.    Tâter  le 
pouls  à  quelqu'un     sonder  ses  dispositions, 

consulter  ses  forces  avant  de  se  décider 

-  ëncycl.  Le  pouls  est  dû  aux  variations  de 
i  ion  du  système  artériel,  produites  par  les  con- 
tractions  ventriculaires  et  par  l'élasticité  des  ar- 
tère Pour  explorer  le  pouls,  il  faut  que  l'artère 
repose  sur  un  plan  résistant,  une  partie  osseu  se  par 
ei  qu  elle  soit  superficielle  pouls  radial, 
temporal,  fémoral)  ;  ordinairement,  c'est  la  radiale 
que  1  on  choisit.  Un  compte  en  général  72  pulsations 
par  minute  :  ce  nombre  augmente  avec  la  tempéra- 
ture ;  il  varie  avec  l'âge. 

On  étudie  le  pouls  au  moyen  d'appareils  spéciaux 

|'li\."n..-'.'i:i[ilir    ■■  pl,\  -mmurtn      . -ph  v  (.-mnseope .  cte  . 

mregistre   si    le    pouls   est  grand,  large,  ample, 

petit,  martelé,  filiforme,  insensible,  ou  encore  fort, 
faible,  rapide,  lent,  dur,  mou,  régulier  ou  irrégu- 
lier, double  ou  dicrote. 

—  Art  vétér.  Citez  les  animaux,  on  explore  le 
pouls  aux  artères  glosso-faciale,  sous-zygomatique 
latérales  du  boulet,  etc.,  ou  encore  les  carotidi  s   la 

noi  de  La  moyenne  des  pulsations,  chez  les  ani- 
maux sains  et  adultes,  est  la  suivante  :  cheval.  3Ét  ; 
âne  et  mulet,  48  ;  bœuf,  47  ;  mouton  et  chèvre,  75  ; 
chien,  96  :  chat,  130. 

poult-de-soie  n.  m.  Comm    V    pou-db-soib. 

poumon  n.  m.  (lat.  pulmo  .  Viscère  contenu 
dans  le    thorax   et  qui  est    le    principal  organe  de  la 

respiration  :  c'eut  dans  les  poumons  que  le  sang  se 
revivifie.  (V  respiration.)  Voix,  considérée  au  point 
de  vue  de  sa  force  :  avoii  dv  poumon. 

—  Encycl.  Le  poumon,  organe  essentiel  de  la 
respiration,  est  entouré  par  les  plèvres  e1  composé 
de  petites  cavités  remplies  d'air,  communiquant 
avec  l'atmosphère  par  les  bronches,  la  trachée,  le 
larynx,  le  pharynx,  la   bouche  el   le  nez    II  y  a  deux 

séparés  l'un  de  l  autre  par  le  médiastin  et 
des  organes  abdominaux  par  le  diaphragme 

i  mirant  dans    le  bile  du   p> >u iti.-n .  I.i  bronche 

gauche  se  divise  en  deux  branches  .  la  bronche 
droite,  en  trois  branches  qui  se  rendent  aux  lobes 
pulmonaires.  Elles  s.-  ramifient  ensuite  en  rameaux 
et  ramuscules  innombrables,  dont  les  derniers  ou 
vieni  dans  les  lobules  pulmonaires .  eux  mêmes 
diyi  ■■  en  petites  loges  ou  alvéoles.  L'alvéole  est 
ée  par  un  réseau  capillaire  très  abondant, 
composé  des  dernières  ramifications 
de  l  artère  pulmonaire  ;  c'est  là  que 
se  passenl  les  phénomènes  de  l'héma- 
tose. (V.  ce  mot.) 

Les  maladies  du  poumon  sont  fort 
nombreuses,  el  si  importâmes  qu'elles 
"lit  reçu  des  noms  particuliers.  Leur 
diagnostic  est  relativement  facile,  de 
puis  la  découverte  de  la  percussion 
et  di    I  auscultation. 

On  peut  diviser  ers  maladies  en 
aiguës  ou  chroniques. 

Les  maladies  aiguës  sont  :  la  pneu- 
monie, la  broncho-pneumonie,  la  gan- 
grené pulmonaire,    etc.    Les    maladies 

chroniques  résultent  soit  de  conges- 
tions actives  ou  de  fluxions  par  afflux     Poumons  :  l.A 
de   sang  ou    d'/;v/"  <■■'"  <>< >>•  ■    p'i-mws,   pnimonaire  avec 
provenant  d'un  obstacle  a  l'arrivée  du 
sang  veineux  ;  le  type  en  est  la  con- 
■,     ' ■■■"  pu  mônaire.   Enfin,  le  poumon  esl   le  siège 
fréquent  d'hémorragies,  do  thromboses,  d'embolies, 
et  aussi  de  cancers.  Mais  la  maladie   de  beaucoup 
la   plus    fréquente  est   la   tuberculose  pulmonaire 

(V.   TUBERCULOSE.) 

Pounah.  Géogr.  v.  Poonah. 
poundage  \poun]   n.   m.    de   l'angl,  pound, 
livre).  Droit    établi    autrefois  en  Angleterre  sur  les 

marchandises,  tant  à  l'importa!  ion  qu  a  l'exportation. 

Pount,  nom  donné  par  les  anciens  Egyptii  ds  à 
I  Arabie  et  au  pays  des  Somalis. 

poupard  [par],  e  adj.  et  n.  (du  lat.  pupa, 
poupée  .   se  dit.  d  nu  petil  enfant  gras  et  joufflu,  et 

aUSSi     d  une     personne     adulte,      grasse     el     Jouftlue 

comme  un  enfant  :  physionomie  pouparde.  N.  m. 

Knfant    au    maillot.   Poupée    sans    jambes,  représen- 
tant   ce!    enfant.    Arg.  Vol,    mauvais    coup   que   l'on 
prépare  depuis  longtemps    nourrir  un  poupard. 
poupardeau  [dû  a.  m.  Petit  poupard 
poupart    par    n    m.  Gros  crabe  des  côtes  de 
France,  dil  aussi  tow  teau 

poupe  n.  f.  lat  puppis).  L'arrière  d'un  vais 
seau,  par  opposition  à  la  proue,  V.  navire  Avoir 
le  vent  en  poupi  ê  ce  vent  an  tèn  .  au  A  j„  être  en 
faveur,  en  train  rie  taire  fortune,   Ant.  Proue. 

poupée  7-     n    i     lat    pupa    Petite  figure  hu- 

de  carton,  de    bois    ete .     ervant 

1    aux    enfants.    Mannequin    des    modistes 

et  d      tailleur!    Figurine  de  plâtre,  qui    «ri  de   bat 

dan  ■    un    tir.    !■  loupe    ou    Blasée    dont    "ri       ,■■,.. 

la  que ille.  Chacune  des  deux  pièces  qui  servent 

i  maintenir  le  morceau  de  bois  ou  de  métal  que  tra- 
vaille le   tourneur    Pièce  de   fonte  fixe  ou  mobile, 
que  tupporte  la  table  d  un  tour  et  qui  sert  d'appui  a 
[objet   a   tourner   Tampon  d'étoffe,  dont  on  s<    sert 
erer  certaines  planches  de   gravure.  Fam. 
•  rtvcloppc  nu  doigt  blessé,  malade   Mai  ■■■■ 
i  ■■  tourée   de  bandi  ■    d 

qu'on  place  autour  des  grefTcs   Fig    Petite  personne 
inte  el  très  parée    Femme  galante. 
Poupée  de  Nuremberg   ta  .  opéra  bouffe  en  un 
acte,   paroles  de    Leuvon   et    Arthur   de    Bcaoplan, 
musique  d'Adam    1862).  Le    ujet,  lire,  comme   celui 
du  balle!  '  oppi  lia  du  conte  d  n  iffmann     l'Homme 
1    i  histoire  d  une  i  illeusc 

■  confectionnée  pai  le  ma  têts  Coi  nélius 

lequ<  i  finit  par  ci  oire  qu'il  a  cri  •■  uni  vrai*   fei 

i  Imou 

eti 
poupelin  n.  m.  ]  ta  ma 

Ile.  Gàt  au  four,  et   trempé  tout   chaud 

i   adu 
poupelinier    ni  ■     n    m    Sorti    di 
dans  laquelle  on  fait  eu 

poupin,  6  adj.  Frais,  coloré  :  figure  poupine. 
Subitantiv.  :  faire  le  poupin,  le  gentil, 
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Poupées    1.  Enrarton  ,  2,  En  étoffe,  bourrée  dej :  arli 

culée,  dite  a  bébé  Jumeau  »  ;  i,  5.  Modernes  :  6.  En  chiffons, 

poupiner  [né]  v.  a.  Parer  dune* manière  en- 
fantine 

pOUpoiT  n.  m.  Dans  les  verreries,  plaque  de  fer, 
po  6e  à  terre,  à  côti  du  billot  qui  port,    i, 

poupon,  onne  <■■  ne  a.  Bébé  :  une  nourrice 
et  son  poupon.  Jeune  garçon,  jeune  fille  a  visage 
potelé. 

pouponner  [po«iê\  v.  n.  Fam.    Etre  devenir 

enceinte 

pouponnière  [po-ni  u  f.  (de  poupon  Dans 
orèchi  ■  l  e  ? .  de  toul  petits  enfant  i  Crèche 
spécialement  organisée  pour  garder  les  enfants  à 
demeure  el  où  il-  ■  ont  souvent  éli  vés  ■<  i  allaite- 
ment naturel  seinj  Plate-forme  à  galerie,  destinée 
à  "aciliti  i    li  -    premiers  pas  des  tout  jeunes-  enfants. 

poupoule  n.  t  Fam  Terme  d'amitié,  en  par- 
lant ,i  une  femme,  à  un  enfant. 

Pouqueville  Francois-Charles-Hugues  Lau- 
rent ,  historien  el  voyageur  françai  né  au  Merle- 
rault    i.Orne  ,    m,    a    Paris     I77M-I,s:ts        au  leur    d'un 


tr:i(  bée  ;o  lui'  ;  ['.,  poumon  ilrr.il  ;  C,  pou  mon  gauche  ;  "2.  Lobule 

sps  subdivisions  et,  en  a,  s<-s  vaisseaux  ;  3.  Coupe  'les  poumons, 
montrant  l<^  ramifications  bronchiques. 

Voyage  en  Grèce  et  d  une  Histoire  de  la  régénération 
de  la  Grèce. 

pour  prep.  [lat.  pro  Au  profit  de  .  gulter  pour 
les  pauvres.  A  la  place  de.  partir  pourun  autre. 
a  destination  de  :  partir  pour  Paris,  Destiné  à  :  ne 
désirez  p'i^  ce  yui  n'es/  pas  pour  vous.  Au  lieu  de  : 
prendre  un  oison  pour  un  cygne  En  coi  idératiorj 
de    poui  l'amour  au    \  •      En  faveur  de  :  ayet  tou- 

droit  pour  i  oui  Afin  de 
instruire.  Envers  rtew  n'égale  ta  tendresse  d'une 
">■■'  /""'i  ■■■'■■■  enfantt  Eu  égard  à  :  enfant  grand 
poui  on  agi  Comme  laisst  pour  mort,  Pendant 
une  durée  de  avoii  des  uiuret  pourun  on.  A  la 
date  de  ce  jera  pour  demain.  De  oature  à  :  un  ca- 
deau n'est  pas  pour  déplaire.  Fam,  sur  le  point  de  : 
éïre  pour  partir.  A  raison  de  écolier  puni  pour  sa 
paresse  Moyennant  :  pour  vingt  francs.  Contre 
remèdepour  la  fiivre.  Quant  à  :  pour  moi,  jr  n'en 
ferai  i  ten    i  lien  que     pour  être  rii  he    on  ■ 

beurettr.  Loc.  adv.  :  Pour  lors,  alors  Loc, 
conj.  Pour  peu,  afin  que,  Pour  peu  que  s\  peu  que, 
Pour  ce  qut .  locution  conjonctive  ancienne,  équi- 
valant à  parce  que.  N.  m.  ;  soutenir  le  pour  et  le 
contre. 

PourànaS,  titre  collectif  donné,  dans  l'Inde  à 
une  sene  d'ouvrages  divers,  mais  composés  d'après 

le  même  plan,  de  i servi]    i  fin  truction  reli 

gieuse  de  tous  ceux  oui  sont  exclus  par  la  lo 
manique   du    droîl    de   lire  et   d'étudier   les  Vida 
Brahmanas,  Oupanû  hads,  etc. 

pourbairine  >■■■  n  f.  Poudre,  compo  ■  en 
grande  partie  de  sel  de  soude,  qui  sert  au  blanchis- 
âge  du  linge. 

pourboire  o.  m.   de  pour,  el  Serre    Grratîfica 
is  du  salaire    recevoir,  donner  un  pour- 
boire. 

pourceau  us    Porc 

chon    Fig.  Pourceau  d'Spicure,  homme  plongi 
les  plaisli    de  '■    i  i  i  lia:,  et  haroarii  i& 

Pourceaugnac    Mon  (i  wi  rt lie  ballet  di 

Molii  re  en  Iroia  acii     i    en  |  rosi     1669     Pou  <<  ■  tu 

■,'"■■"  n'est  qu'uni   farce  mais  une  farc i  il 3  s  dei 

'■■  m      du   mei  lli  1 1    c |uc   de  ■  1  inée  à  fui  c  <  i  ti 

icial  qui  vient  ,(  l 'ai  il  1 j 

1 ..    fille  p!  qui  1 

valet    malins    qu'un   rival    pi  1 
intérêt      Rien  de  [dus  1  ■ 
■1     |     i  ,  ..,  re  deux 

1 1 1    deus    domi    tique 
chés  è  ■  ■  i"      i;.       1 

1  ien  c  im]  1 1  ndi  e,  leurs  longs  i  1  atho 

:  ■  iqi la  !  dii     di  ut  ri    le  prétendent  atteint  , 

1    ;  ■  n   uite  du   malheui  -u  v  par  une  bande 
irmi      di      ei  ingues.    Pourceaugnac 
11    pour  tomber  au  mi- 
lieu dune   nuée  de   marmots  que  lui  lâchent  deux 
femmes.  L'infortuné  se  déguise  alors  en  femme,  est 


f.    Action   île    pour- 

a.   de  pour,  et  chas- 

Colbert  p 

pourchasser 


qui 


rou 

pris  par  un  exempt  qui  veul  le  mettra  en  pri  on    cl 
ne   se  tire  enfin   il  affaii  e  qui  I    i  ce  j  i  - 

tôles.  Il  rentre  à  Limoges,  dégoûte  de   Paris  et  du 
mariage. 

pour-cent  n.  m.  Taux  de  l'intérôt,  di  la  corn 
mission,  etc.,  calculé  sur  un  capital  do  cent  francs  : 
quel  est  te  pour-cent  qu  on  i  ous  offre  ' 

pourcentage  [son]  a,  m.  Etablissement,  chif- 
fre du  pour-cent. 

pourchas  [châ  a,  m.  Bubsl  verb.  de  pour- 
chasser     l 'oursuiti  ,  w  cherche 

pourchasse  [cha  n 
cb  isser. 

pourchasser  [ch 
s  r     i 'om  sun  i''  avec  ai deur 

font».  Rechercher  avec  ardeur 

un   d.     il 

pourchasseur  [cha-seur]   a.   m.  Celui 
pourchasse     les  pourchasseurs  de  dots. 

pour-compte   ou   pourcompte    kon 
d.  m,  invar.  Acte  par  lequel  on  reçoil  une  marehan 
dise  dite  «le  mauvaise  qualité,  en  prévenant  qu'on  la 
vendra  pour  le  compte  de  l'expéditeur. 

pourfendeur  [fan  a.  m.  Qui  pourfend.  Se  dit 
souvent,  par  ironie,  pour  Fanfaron. 

pourfendre  [fan-dre]  v.  a.  Fendre  en  deux 
d'un  coup  de  satire,  etc 

pourga* _<i Un]  n  f.  Nom  des  violentes  et  longues 
tempêtes  de  neige  particulières  aux  régions  sibé- 
riennes. 

pourget  je  ou  pourjet  \jè]  n.  m.  Apic. 
Sorte  de  mortier  composé  de  cendres,  de  bouse  de 
vache  et  de  chaux,  dont  on  se  sert  pour  enduire 
l'extérieur  des  ruches  en  osier,  ou  pour  fermer,  les 
fentes  des  ruches  en  bois. 

pourim  rim  n.  m.  fmot  d'orig  pers.,  signif. 
(es  sort»  Fête  que  les  Juifs  célèbrent  depuis  le 
vne  siècle  av.  J.-C.  en  souvenir  de  la  délivrance 
merveilleuse  de  leur  nation,  opérée  par  l'interventi  n 
d'Esther. 

pourlèchement  [mon]  n.  m.  Action  de  pour- 
lécher. '.Peu  us.  ■ 

pourlécher  [ché]  v.  a.  fde  pour,  et  lécher 

Se  conj.  comme  accélérer.)  Fam.  Lécher  autour: 
pourlécher  une  tartine.  Se  pourlécher  v.  pr.  Passer 
sa  langue  sur  ses 
lèvres. 

pourparler 
[lé  m.  m.  Confé- 
rence à  propos 
dune  affaire  ;  e»f- 
gager  d>s  pour- 
parlers.^ emploie 
surtout  au  plur, . 

pourpar  - 
leur  n.  m  i  elui 
qui  est  chargé 
d'une  négociation, 
d'un  pourparler. 
pourpenser 

\van-se     v.  a.  Mé- 
diter longuement. 

(Vx.) 

pourpier 

[pi-é]  n.  ni.  i.lat. 
pulupes  ,  Genre 
de  portulacacees, 
à  feuilles  char 
nues ,  alimentai 
res  :  le  pourpier 
fourmi  unesatade 
:  stimée. 

—  Encycl.  Les 
pourpiers     portu- 
laca]  sont  des  her- 
bes charnues. dont 
on    connait  une 
quinzaine   d'espè- 
ces   des    régions    chaudes    et  tempérées     Le    poui 
nier  commun   à  fleurs  jaunes,  est  consommé  comme 
salade;  le  pourpier  à  grandes  fleurs  rouges  esl  oui 
tive  en  serre  humide. 

pourpière  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  péptide. 

pourpoint  poînln.m.   duvx  fr.  pourpoindri 
piquer..  Vêtement  d'homme,  du  xin«  au  xvn< 
qui  couvrait  le  corps  du 
cou  à  la  ceinture.  Fam. 
Moule  du  pourpoint , 
corps  humain. 

pourpointerie 

[rf  n.  f.  Métier  de  pour 
pointier. 

pourpointier  ïti- 
ej\  ère  n.  Tailleur,  tail 

leuse  qui  faisait  les  vêle- 
ments courts,  les  pour- 
points. 

pourpre  n,  f.  [lat 
purpura  ,  gr.  porphura). 
Couleu]  rauge,  que  les  anciens  extrayaient  d'un  co- 
quillage :  la  pourpre  de  Tyr  était  la   plus  estimée. 

Etoffe  teinte  en  pourpre  :  manteau  de  pourpre  Poêt. 
Rouge.  Rougeur.  Sang.  Fig,  Dignité  ïou- 
veraine,  dont  la  pourpre  était  la  marque 
revêtir  la  pourpre    ta  pourpre  romaine, 

la  dignité  de  cardinal   N.  m.  Rouge  foncé, 

tirant  sur  le  violet.  Rougeur  :  sentir  le 
)u»  monter  au  visage.  Bios. 
L'un  des  émaux  du  blason,  de  couleur 
rouge  foncé  tirant  sur  le  violet  ;  le  pour- 
pre est  d'un  emploi  restreint  V.  la  plan- 
che BLAM'-,  Pourpre  de  (  'a  mus  ou  pour- 
pre minéral,  précipiti  n  ultanl  de  la 
réduction  d'un  sel  d'or  par  un  m. -lange 
de  chl  n  ure  ■  tanni  us  el  tanniqui  '■  / —  pre  de 
Cassius    i  \e  et  à  \  o/on  r  le 

oerri   en   rouge  rubis.   Maladie  dangereusi    qui    ;e 
manifeste  par  de  petit*      taches  rou  u  la  peau  : 

avoir  le  pourpn      V    purpura     Genre  di 
ques  gastéropodes.  Adjectiv.  Rouge  foncé  :  ila 
pourpre  de  colère. 

pourpré,  e  adj.  De  couleur  de  pourpre  :  robe 
pourpre?.  Fièvre  pourprée,  syn.  de  urticaire. 


point  ai  mé. 
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pourpreux,  euse  adj.  Syn.  de  pourpré,  e. 
pourprin,  e  adj.  Syn.  ancien  de  purpurin,  e. 

N.  m.  Couleur  pourpre  de  en  i  . 

pourpris  pri    n.  n,.  de 

ceinte    D turc     \  i     Le  céleste,  U  s  e<  tesU  ■  pour 

pr-is,  les  cieux. 

pourprure  n.  f.  Teinture  de  pourpre 

pourquoi   [ftoi]  con^et  adv   Po 
s..n:  on  se  fâche  ■tins  tauoh  pourquoi    Interrnu'ativ. 
pourquoi   partez-vous?    Autrcf.,  Pour    lequel,    la- 
quelle n    poui  quoi   l    n   pai  t  [Vx.) 

I  est  pourquoi,  c'est  pour  oc  motif  que  N  m 
invar  Cause,  raison  i  n  esl  pas  facile  de  répondre 
•  t  tous  /es  pourquoi. 

Pourrain,  comm.  de  l'Yonne,  air.  et  à  n  kil. 
d'Auxerre  ;   900  h. 

pourri    pou-ri],  eadj   Gâté,  corrompu     fruit 

pourri .  i  iande  pourrie.  Temps  pourri,  temps  humide 

el  malsain.  Fig     Infecte    de    vices     sociêle   pourrie. 

onne  sur  laquelle  ou  ne  peut 

compter.  N   m     cela  sent  le  pourri, 

pourridié    .  n.  m    Maladie  cryptogami 

que  des  racine  ■  des  végétaux. 

—  Éni  n  i    i  ette  rn.il.-oti>-  est   causée    par  divers 

champignon  i  troscopiques,  dont  le  plus   redouta 

ble,  Le  dématophore  dematophora  necatrù  .  al 
teint  surtout  les  arbres  fruitiers  et  la  vigne,  anéan- 
tissant la  plante  dans  l'espace  de  deux  ou   trois  ans 

II  faut,  pour  éviter  Le  pourridié  [qui  a  cois.-  ausi  i  de 
sérieux  dégâts    sur   les   pêchers,    les   olivii 

ri  ers,  etc.),  s'abstenir  de  planter  en  terrain  humide, 
sulfurer  quand  on  a  décelé  la  présence  des  champi 
gnons  et.  lorsque  la  chose  est  possible,  arracher, 
pour  les  bl'ùler,  les  pieds  malades. 

pourrir  pou-rir]  v.  n.  (du  lat.  pufresci 
gâter).  Entrer  en  putréfaction    /e.1-  racines  des  arbres 

■■■■n!  dans  tes  sols  trop  humides.  Fig 
rompre,  croupir  :  pourrir  dans  le  vice.  Rester  long- 

aourrir  en    prison.  V    a.    Corr pre:  l'eau 

pourrii  te  bois;  l'oisiveté  pourrit  les  hommes. 
pourrissable  fpou-ri-sa-&/eJ  adj.  Qui    peut 

pourrir. 

pourrissage  rpou-ri-sa-/e]  n,  m.  Opération 
qui  consiste  à  laisser  macérer  des  chiffons  dans 
l'eau,  pour  en  laire  du  papier.  Conservation  des 
pâtes  céramiques  dans  une  humidité  favorable  à 
leur  homogénéité. 

pourrissant  [pou-ri-san\,  e  adj.  Qui  produit 
la  pourriture. 

pourrissoir  pou-ri-soir  n.  m.  Lieu  où  l'on 
met  pournr  les  chiffons  à  papier. 

pourriture  pou  ri  n  f.  Etat  d'un  co  , 
décomposition  .  6oia  qui  tombe  en  pourritu  re  Ce 
qui  est  pourri  '  ôter  la  p< •>■<-, >j  •  ure  d'un  fruit  Pour 
rt'ïure  d'hôpital,  sorte  de  gangrené,  qui  était  jadis 
commune  dans  1cm  hôpitaux  de  blessés.  Maladie 
cryptogamique,  commune  a  divers  végétaux.  Fig, 
Corruption  :  la  pourriture  byzantine. 

—  Encycl.  Bot.  La  pourriture  'tes  végétaux  est 
due  à  des  polypores,  bydnes,  tramètes,  pézixes,  bo- 
trytis,  pénicillium,  etc  .  et  donne  à  la  partie  attaquée 
une  couleur  vcriable.  d'où  les  noms  de  pourriture 
rouge,  noire,  blanche,  grise.  Les  champignons  se 
développenl  le  plus  souvent  sur  les  parties  vives  du 
végétal  mises  à  nu.  d'où  la  nécessité  d'enduire  d'un 
mastic  protecteur  les  plaies  accidentelles  ou  natu 
relies  des  arbres. 

La  pourriture  des  raisins  est  l'œuvre  d'une  moi- 
sissure [botrytii  cinerea),  don!  la  chaleur  humide 
favorise  le  développement  ;  elle  communique  au  vin 
le  goût  dit  »  de  moisi  ».  Cependant,  cette  pourriture 
grise    est  qualifiée  de  pourriture   noble  dans   les  vi- 

f nobles  de  Sauternes,  de  Saumur,  etc.,  car  le  raisin 
tanc  demeure  longtemps  sur  la  souche,  et  le  cham- 
pignon hâte  La  concentration  du  moût;  mais,  dans 
tout  autre  cas  et  surtout  sur  les  raisins  rou--  in 
suffisamment  mûrs,  Les  effets  du  botrytis  cendré  sont 
désastreux. 

Méd.  Pourriture  d'hôpital.  On  nomme  ainsi  une 
maladie  contagieuse,  qui  s'observait  surtout  chez  les 
blessés  placés  dans  de  mauvaises  conditions  hygié- 
niques ''t  qui  était  caractérisée  par  la  formation 
d'exsudats  au-dessous  desquels  les  tissus  se  gangre- 
naient. La  terminaison  habituelle  était  la  mort  :  on 
nommait  aussi  cette  maladie  diphtérie  des  plaies, 
typhus  traumatique,  ulcère  putride,  gangrène  d' hô- 
pital. Grâce  a  l'antisepsie,  cette  maladie  a  complè- 
tement disparu  des  hôpitaux. 

poursuite  n.  t".  [de  poursuivre).  Action  de 
courir  après  :  s'élancer  à  la  poursuite  d'un  lièvre. 
Fig.  Soins  pour  obtenir  quelque  chose  :  s'nbsdner  à 
la  poursuite  d'un  emploi.  Démarche  d'un  homme 
qui  cherche  à  obtenir  1  amour  d'une  femme  ;  é*lre 
excédée  des  poursuites  de  quelqu  un  Procédure  mise 
en  œuvre  pour  se  faire  rendre  justice  :  rnlamer  des 
poursuites  contre  un  d'éditeur. 

poursuivable  adj.  Que  l'on  peut  poursuivre, 
qui  peut  être  poursuivi. 

poursuivant  [van],  e  n.  Qui  brigue  pour  ob- 
tenir une  charge,  une  fonction  il  y  a  cent  poursui- 
vants pour  un  emploi.  Celui  qui  recherche  la  main, 
Les  faveurs  d'une  femme.  N.  et  adj.  Dr.  Qui  exerce 
des  poursuites  :  lu  partie  poursuivante. 

poursuiveur  n.  m.  Celui  qui  poursuit.  (Peu  us.) 

poursuivre  v.  a.  (Se  conj.  comme  suivre.) 
Courir  après  pour  atteindre  :  poursuivre  Cennemi. 
Fig.  Chercher  à  obtenir  ;  briguer:  poursuivre  un 
emploi.  Continuer  ce  que  l'on  a  commencé  :  pour- 
■<u  pécit,  une  entreprise.  Agiren  justice  contre 
quelqu'un  ;  poursuturfi  un  débiteur.  Tourmenter  te 
remords  pou  r  mit  le  coupable.  Poursuiure  une  femme, 
la  presser  de  céder  à  1  amour  qu'un  a  pour  elle. 

pourtant  [tanj  adv.  Cependant,  néanmoins. 

pourtour  n,  m.  [de  pour,  et  four',.  Tour,  cir- 
cuit ■  le  pourtour  d'un  palais-  d'une  place  Partie 
d'une  salie  de  spectacle  disposé'  cir'iuraircment  au- 
tour du  parterre,  au-dessous  des  gâteries. 

pourtourner  k-:  v  a,  Etre  disposé  dans  le 
poui  tour  de    palais  gui  poui  ton  ■  m  wn  ran 

■ 

pourtraire  trè-rt  i  i  tire  Le  portrait  de. 
Vx  ) 

Pouru-Saint-Réniy.  comm.  des  Ard 
cantel  ■»  12 kil.  de  Sedan  ;  i.200  h.  Ch.  de  f.  E,  Mé- 
tallurgie. 


POU 

Pourville,  h..iirr  d<-  la  Selne-Inférii  i 
i    de  Dieppe  comm,  il  flaul 
■   fré  [uentèe  en  été, 
pourvoi   n.  m.  (subst.  vei 
tion  par  laquelli  devant  une  Jui 

supérieure  la  décision  d  mi   tribunal  Inférii 

.  .  -:■  Us   pourt  oi     pot 
forme.  Pourvoi  en  grâce,  demande  adres  ée  au  chef 

de  1  Etat  pour  remis i  commutation  de  i  - 

!-.■■,.,    h,    Poun  ois  de\  i  i  de  cassa- 

tion .  V    '  ation, 

Pi  '  ■■  oi  en       n  i  il  d'Etat.    La  procéd 
pourvoi  en  cou  tivre   par  ta  pi  i  senta 

tion  d  une  requête  dan  ■  Les  deux  mois  de  la  d 
■  i  taqm  e.  Le  poun  mé   sans  I  inter- 

>.  ention    I  i      conseil,  s'il  attaque  ■ 

de  i  aut  irité  admini  iti  atii  e   ;  ,    tenec  ou 

excès  do  pouvoir  ou  encore  Lee  décisions  relatives 
aux  liquidai  ii  >ns  de  pei 

pourvoir  v.  n,   du  lat.  providere  surveillei 
Je  pow  ' 

pourvoyions.  Je  poui  vus,  .■    pour 

voirai,  nous  pourr  oirons.  Je  pourvoir! 
voirions.  Pouruots,  pouVrjoi/on  t,  pourvoyez 
pourvoie,  •ii"'  nous  pourvoyions.  Que  je  pi  i 
oue    ndv  f-  \urvoyant.    Poun  u,  i , 

Pan  :    donner  ordre,  fournir  ce  qui  est  née* 

i  -   poun  oit  à  Nommer  un  litu 

ir  à  un  emploi  V  a  Investir  -.pour- 
voir quelqu  un  d'une  charge.  Munir,  parmi-  pour 
voir  une  plai  ■■  de  vix  res  Etablir  par  mariage  ou  par 
emploi  ;  bien  pourvoit  set  enfants  Fig.  Ornei  la 
nature  a  p'iurm  le  colibri  de  brillantes  ■ 
Se  pourvoir  v.  pr.  Se  munir  d'argent. 

Recourir  à  un  tribunal  supérieur  :  se  pourvoir  en 
cassation. 

pourvoirie  [rf]  n.  f.  Lieu  où   se  gard< 
provisions    que    les    pourvoyeurs    doivent 
(Peu  us  i 

pourvoyant  !*<»i-i-aul.e  adj.  et  n.  Qui  pour- 
voit :  la  daim!'-  prévoyante  et  i>"><t  r  ■ 

pourvoyeur,  euse  [uoi-i-eur,  eu-ze]  n.  Qui 
fourmi   Qui    esl    i  haï  ■■■<■    de    fournir  à   une 

imites  les  provisions  doni  elle   a    besoin    Canoi r 

qui  apporte  les  mu  un  ions  au  pointeur  Nom  des 
maîtres  d'hôtel  chargés  sur  les  transports  de  l'Etat 
de  la  table  des  passagers. 

Pourvoyeuse  [la),  tableau  de  Chardin  (1739    I 

jeune  femme  porte  des  provisions  et  s'appui 
un  buffet  ;  au  loin,  on  aperçoit  une  je; 
pieu,,-  de  grâce  et  finement  observée.  (V.  p.  661.) 
pourvu  que  loc.  conj    A  condition  que. 

pOUSal  \zar  n  m.  Pèch.  Filet  entrant  dans  la 
constitution  du  boulier. 

pousarague  [za-ra  ghe]  n.  f.  Sorte  de  noria, 
forme.'  de  cordes  munies  d'outrés  de  distance  en  dis 
tance,  et  qui  sert  en   Egypte   pour  puiser  I  eau  d  in 

le   Nil 

pOUSe  pou-Ze  n,  f.  Boisson  hindoue,  l'aile  avec 
des  limons  et  du  sucre. 

pouset  pou-zé]  n.  m.  Teinture  rouge,  fa 
de  la  cochenille 

poussah   ou  poussa   [pou-sa     a    m     ehîn 

pou-so      Magot  de  carton,  de  bois  ou  de  caoutcli 

porté  par  une  boule  lestée  de  telle  sorte 
quele  jouet  revient    toujours  :i  la  posi 
non  verticale  [V.aAMPOKBAU.)  Fig  Gros 
homme  mal  bâti. 

Poussan,  comm.  de  l'Hérault,  arr 
et  à  22  kil  de  Montpellier  :  1.900  h. 
Ch.  de  f.  de  l'Hérault.  Vins,  hq 

poussard  [pou-iar]  n.  m  Pièce 
de  bois,  qui  contre  hute  une  charpente 
ou  une  maçonnerie. 

POUSSe  pou-se]  n  f.  fde  pousser). 
Développement  des  graines  et  bour- 
geons  des  végétaux  Se  dit  des  jeunes 
i.i  am  hes  U  ■  cht  i  n  ■  broutt  "f  la  j<  uni  s  | 
Première  pousse,  celle  qui  vient  au  printemps.  Se 
conde  pousse,  celle  quivienl  en  été  Développement 
de  tout  ce  qui  s'accroît  la  pousse  des  dents.  Mala- 
die des  chevaux,  sorte  d'empnysème  pulmonaire  el 
qui  est  caractérisée  par  l'essoufflement  rapide.  Ma- 
ladie des  vins,  qui  les  rend  troubles. 

—  Encycl.  Œnol  La  pousse  est  une  altération 
des  vins,  due  a  des  ferments  qui  transforment  le 
liquide  et  le  rendent  trouble,  fade,  en  même  temps 
qu'ils  lui  communiquent  une  coloration  brune  ou 
bleuâtre  et  qu'un  dégagement  de  gaz  carbonique  se 
produit,  qui  le  pousse  en  dehors  du  tonneau.  On 
prévient  la  pousse  par  la  pasteurisation. 

pOUSSe  [pou-sel  n.  f.  Denrées  réduites  en  pous- 
sière ;  poussière  mêlée  à  certaines  denrées. 

pousse-balle  n.  m.  invar.  Baguette  autrefois 
employée  pour  bourrer  la  charge  de  poudre  et  la 
balle  dans  le  canon  d'un  fusil. 

pousse-café  n.  m.  invar.  Pop.  Petit,  verre 
d'alcool  après  le  cale 

pousse-cailloux  n  m.  invar.  Fam.  i-an 
tassin. 

pousse-cambrure  n   m  invar.  Outil  avec 

lequel  le  cordonnier  cambre  le  cuir. 

pOUSSée  \pou-sé]  a.  f.  Action  de  pousser  Son 
résultat  :  enfoncer  une  porte  d'une  seule  poussée. 
Effort  exercé  contre  un  obstacle  par  des  corps  qu  il 
maintien  en  équilibre.  Effort  horizontal  qu'exercent 
les  voûtes  contre  leurs  pieds  droits,  et  qui  tend  à 
renverser  ceux-ci.  Méd.  Bdanîfest  ttion  m  Lted'un  mal 
i  ou  laient  ;  une  poussée  de  fièvre.  Fig,  Elan, 
■.   imentanée  :  une  poussée  de  génie. 

pousse-fiche    ou   pousse-fiches  n.  m. 

Mandrill  cylindrique,  dont  on  se  sert  pour  faire  res- 
sortir les  fiches  ou  chevilles  des  châssis  de  bois. 

pousse-goupille  ou  pousse-goupilles 

n.  m.  Instrument  dont  on   se   servait    pour] sser 

les  goupilles  de  la  platine  du  fusil  à  pi:- oui. 

poussement  \pou-se-man    n.   m.  Action  de 

pi  m     !■'■     l 'eu  us.) 

pousse-navette  n.  m  invar.  Appareil  em- 
ployé dan-,  la  fabrication  du  tulle. 

pousse-pied   n.  m   invai    '  au  assez 

légei   i [U'on  i ïse  le  faire  glisser  sur  la  vase 

en  le  poussant  du  pied. 

pOUSSe-pieds  n.  m.  invar.  Mull.  Autre  nom 
dcd  anatifes. 


Poussah. 


POU 

pousse-pointe  ou  pousse-pointes  n.  m. 

Syn.  de  CHASSE-POINTE. 

pOUSSe-poUSSe    n     m.    invar.    En    Extrême- 
Orient,  voiture   légère,  poussée   ou   traînée  par   un 

co  'i  re  ni-.  En 
Franco .  petite 
Toiture  récla- 
me, petite  voi- 
lure denfant, 
petite  '■  ■ 
pour  livrai- 
sons. 

pousser 

v.    a. 
liât.     put 
Déplaci  i 

ilri-    a    d< 


effort 


i 


lure    . 

■  ■ 
l 
léger)  i 

Avança 

.  i  ■  . 

/■  ■■' 

Porter  :  poussa  une 
Attaquer,   pi  i 

pousse  beaucoup  de  bois.  Fig.  Stimuli  i 
avancer  n    ■  lieval,    U    \<  u      un 

i     .  pousser  un  ami.  Exécuter 

dan°  le   sens  de  la  loi  ci  des  filets,  -les 

Travailler  ai  ■  ■  ntucr      pousser 

l'echn.    I'  ■■■■  '  ■■■  '■  ■    les   l'aire 

de  rabot.  Proloi 
,,-,-    ta    raillerie   trop  ■ 

.  Pousst  r  à  bout    meti  ■  e   en  colère 
faire  entendre  ■  pousser  des   ■■■  up  rs,  des 

■  r    ■  rer  en  mal.  Pou 
pointe    continuer  ce  q 

ne  pa    lâcher  pied. Y  n    Exi 
■  ■  un  obstacle    l 'roître    pn    ■ 

■  u  ■    .."""■■  i  "i     Pons  ■■■<-  droit  à 

■    me □    i.'     Pousser  à  la 

mue,  aider.  Pousser  a  <  n  parlant  des 

d'un   tableau.de  l'action   du    temps  qui    les 
-,  ■  .      l  cousidérer  li 

dans  un  sens  pessimiste  :  exagérer  en  mal    Pousser 
un  (l'eu,  y  aller.  Se  pousser  v.  pr,  )■' 
Wancer,  faire  son  chemin 
U'.  monde. 

pousserie    [pou-M-rï]   n.  f.  Action  de  pousser. 

!'■ 

pOUSSet  ipou-sè]  n.  m.  Sel  gris  de  basse  qualité 
rempli  d'ordures. 

poussette  pou-sè-te]  n.  t.  Jeu.  V.  poucettb. 
pOUSSeur,  euse   pou  Personne 

pousser.  (1 'eu  us.) 

poussier  [pou-si-é]   n.  m.   ta  i 

poussière   de  charbon.    Débris   pulvérùJenti 
poussier  de  houille,   de  foin.    Pop. 

Mauvais  lit. 

S  poussière  fpou-si    n   f.   anc.  fr.  pous;  du  lat. 
ulvis,   pou    iôre     Terre    réduite   en    poudre   très 
ne    tourbillon  de  poua  tu  re    Mat  ièi  e  divi  sée  en  par- 
ticules tn  Poétiq    Néant, 
lérable     tirer  quelqu'un  dt  la  poussière.  Ré- 
détruire  complètement    Mordre 
être  tué  dans  un  combal    Bot    Potu 
■  rodante,   pollen.  Coup  de  poussière,  explo- 
sion provoquée  dans  l'  -  galeries  de  mines  par  ['in- 
flammation subite  d'air  mélangé  de   fines   particules 
m  bon. 

—  BNCTCL.    Captation   des    |  I 
,  .  a   industries   dégagent  des  poussière 

et  nuisibles  pour  l'entourage  :  on  peul   faire  passer 
ces  poui   I-  i'     dan    des  chambres  traver  i       pa    di 

pa  r  attrac 

tion.    lei  ■•■  l 

rapidement. 

poussiéreux,  euse  [pou-n-e  reû.eu-si   adj. 
Qui  ressemble  à  la  poussière  ■  •■■■ 
Rempli,  couvert  de  p 
poussif    pousif),  ive  n    etadj   s,-  dil  d'un 
de  la  pou  ■■■     Qui  a.] 

poussive.  I  ■■,■  Qui  a  peu  di 
à  m  pii  ation     un   .-  n     p  ■■ 

poussin    |  ut    dimin. 

depu!tit>    po   i 

ant.   Vou- 
loir 

—  E  ■    .  ET. 

Poussin    Nu''. las  .  mi  des  plus  illustres  pein 

ii.', .     auteui   d'un   fran  i   nombi  c  d 

parmi  ■     ,  ■ 

eue    Diogène  jetant  son 

B 

■  ■ 

P 
le  Déluge  ■  le.  Un  long 

ua  a  épurer 

i 

lit  le 

lement  le 
rique,  niais,  d 

■ 
en  I- 1  ■ 
poussinéc   , 
poussinesque 

la  ;i 

poussinière    p 

■■. a  sortir  de  la 
Aslr. 

filiation  des  Pléiades. 
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pOUSSOir  rpou-sotr]n.  m.  Bouton  que  l'on  pousse 
pour  faire  fonctionner  une  sonnerie,  mettre  en  mou- 
m 
pout-de-s  JÏe  n.  m.  Comm.  v.  pou-db-soib. 

pOUtrage  n.  m.  Assemblage  de  p< 

poutraison    [trè-son]   n.    f.   Assemblage   de 

poutres. 

poutre  n  f.  lat.  pop.  pullitra;  de  pullus,  petit 
d'un  an  mal  .  Grosse  pièce  de  bois  équarrie.  ou 
grosse  barre  de  l'er  en  forme  de  double  T.  dont  on 
t-'-    sert    dans    un   grand    nombre   de   constructions. 

(V,  PAILLE,  i 

poutrelle  [tri-Ie   n.  f.  Petite  poutre. 

Poutroye  troi  (Lai,  ch.  1.  dec.  Haut-Rhin), 
arr.  de  Ribeauvillé;  1.870  h.  Filature.  —  Le  cant.  a 
5  comm..  et  8.830  h. 

pouture  n.  f.  Engraissement  des  bestiaux  a 
l'étable,  presque  exclusivemenl  avec  d 

Pouvillon     Emile     littérateur  françai 

.    an.  ni.  par  accident  aux  environs  de  Charn- 
1  ■  i  -,     i-.ii  ■  1906       Ecrivain 
délicat 

:     I 
■ 

I 

pouvoir  v  a    du  lat 
pop.  poten .  class.  pi 

■'.!■  ou  je  puis.  7iou$ 
poui  on  ï.  Je  pouwai  ■.  nous 
>ns .  Se  put 

non 
n  s  j.  pourra  ■ 
p  iuj  i  ions      i  mpôr  .   inu  i . 
i  ;...  ....  ,■  no      ptii  .- 

n     Que  fepussc.  qu 

P<  "  i  "d  i     Pu  K.  Pou 

■ 
l'autorité",  être  en  état  de     le  travail  peut  mènera 
tout    Avoir  1  autorisation,  la  liberté  d 
. 
être  ac<  a  i    de  i  bal<  m    i 

.    i   plus  haut  degré  possibli      $tr ne  peul 

Jt   n'en  puis  mais,  (c  n'en  suis  pas  la 
■■  n  y  puis  rien  de  plus,  i  <■    ubjonctil  i 
un  vœu     p   îssii 
siblc   :   il  peut  arriver  que.  Se  pouvoir  v. 

peut  que.  .  PROV.  ;    Qui    peut   le    plus 

peut  le  moins,  celui  qui  est  capable  de  (aire   une 
chose  difficile,  coûteuse 

son,    de    faire    une    chose    plu  OÏns    coû- 

teuse etc. 

pOUVOir  n.  in.  du  précéd.).  Autorite,  puis- 
sance :  parve7iir  au  pouvoir.  Faculté  de  fain 

npouuo ii'    ii  i' 

prH  du  ministre   Mandat,  procurât  ii 

■  poutîoir  par-devant  no l aire.     V.    MANDAT.] 
es  investies  de  Tau  r  le  pou- 
voir  Po                                             ivernemcnt  con- 
stitutionnel, une  ou   p] 

.!■■  faire  les  lois.  Pou  celui  qui 

■  i  -i.-  la  confi 

pat  Mon 

:  et  en  vertu  duquel  les  divers  pouvi 

■  pa    empiétei*  les  uns        I 

dans    l  intéi  (  I    des    gouvernés.     Pou\  oir   ■  1 1  cutif, 

chargé  de  Paire  exécuter  les  lois.  Poux  oir  judiciaire, 

chargé  de  rendre  la  justice.  Pouvoir  temporel,  gon 

■  nt    civil  d'un    I  tat.    Pow  ■  ir  spirituel,    qui 
n'appartient  qu'à  l'Eglise    Pouvoir  diicn  ■■  ■ 
faculté  laissée  au    président    d'une   cour   d'assises 
il  agir  en  certains  cas  selon  sa  volonté  particulière. 
| 

iti    d-      corps  de    produira  certains 
.'■n',  ts  ... 

Phys.  Poux  oir  rotatoin  (acu  té  que  p  dt 
divi  rses  subs  ance  ■  uci  e  icidi  soi  panique  i  t< 
de  faire  dévier  d'un  certain  angle  le  plan  de  ■  ■    i 

.  m  rayon  de  lun  ■■  :  qui  le    traverse. 

1*1    Faculté,  dr<  >na     1 1 

... 

. 

petence  ou   La   limite  de  ses  attribu- 
tions et  qui  est    suscepti 
blé    d  être   annulé  par  le 

e ■;',  il  Etat  ou  la  <  our 

uion. 
Fouxeux,      orna 
di    Vosges,  cant.  ctal3kil. 
de    Remiremont;   1.710  h. 
i  h.   de    f.    E.    Impi 

n  éleclrique.Carrièro 
ilets. 
Pouyastrui 

cb.  1.    de  c.     Haut' 

.    10   kil.  de 
370  h         i  ii 
a  J7  comm.,  et  a.sUuh. 

Pouyer-Quertier 

,    ..  i    Jtèr-ti-é     Auj 
i,, ,11.111)'  polit n|i!''  et  ■ 

■ 
rieure    m  à  R 

; 
□ement    de     i  I    un   bon 

■ 
Pouzauges  [ad-je],  ch.  1.  de  c 
et  à  10  kil,  <ir  Fonteos  ■    J.U60  h.  Ch.  de  f. 

i  ■        Le  canl   a  13  comm.,  et  18  SOOli. 
POUZin    (Le),  comm.    de   l'Ardèch 
ii  kil.  de  i  2.750  h.    Ch.  de  f. 

P    I    -M 

PouZOlleS,  comm.  de  l'Hérault, arr.  et  à  18  kil. 
de  Béziers:  1.140  h. 
Pouzy-Mezangy,  comm  de  l'Allier,  arr.  et 

970  h. 
pouzzolane  pou         d    I     ital.  pozxotana). 
■■  ■    ■  |ue  l'on  i 

en   i  :  me     dai  ■■   le 

pouzzolanique  Qui  a  rapport 

.    lane. 
Fouzzoles,  v     i  d     Saples 

■ 
Monuments  ai  l 
Solfatare.  Aux  envlroi  pj  PhU- 

ariens. 


PR.« 


f.   Variété  dé  pourzo- 


i  (uei  lier 
ille     Seîne-Infc- 


-X-- 


l'uzzi. 


pOUZZOlïte  [pou-: 
lane. 

JjO'Wellite  n.  f.    Molybdotungstate    naturel  de 

Poyet  [poî-té]  Guillaume  .  chancelier  de  France 
tous  François  l",  ne  aux  Granges  Maine-et-Loire!, 
m.  à  Pans  I4-7V-1S48  ;  juriste  distingue,  auteur  de  la 
célèbre  Ord  anance  de  Villers-Cotteréts  en  1539. 
n  nul  et  vénal. 
Poynter  sir  Edward  Johnl,  peintre  anglais, 
né  à  Paris,  m.  à  Londres  1836-1919  :  auteur  de 
peintures  décoratives  â  South  Kensington,  de  mo- 
saïques au  palais  du  Parlement. 

PozièreS,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et  à  2*  kil. 
de  Péronne.  sur  le  plateau  entre  Ancre  et  Somme  ; 
n    191*.    Occupée    par   les    Allemands    dis 
par    eux   en    une    formidable    forte- 
fendue  par   plus   de   2l>0   mitrailleuses.    Po- 
nstituait  un  pivot  de  la  défense  allemande 
dans  celte  partie  de  la  Picardie.  Enlevée  par  les  An- 
glais et    les   Australiens  d.-   l'armée  Gough   les  23, 
27  juillet  1916  au  cours  de  la  bataille  de  la  Somme, 
Pozières  fut  reprise  par  les  Allemands  au  printemps 
puis    reconquise   par   les    Britanniques   le 
iiivant  au  début  de  la  campagne  offensive 
de  lois.  Fut  complètement  détruite.  —  235  h    en  1926, 

Poznan.  Géogr.  v.  Posen. 

PoZZi    Samuel  Jean     chirurgien  français,    né  à 

Bergerac    Dordogne  .  tué  par  un  fou  dans  son  cabi- 

,-,i.    1918 

p   ur  -,     n  avaùx  de 

Pozzo  di  Borgo 
«  barlcc  André  .  diploma- 
te né  en  Corse,  m.  à  Pa- 
ns 1764-1842  .  Il  passa  au 
.  e  de  la  Russie,  de- 
vint conseiller  privé  de 
«reur  Alexandre  et 
fut  un  ardenl  partisan  de 
la    déchéance    de    Sapo 

i"    Ambassad 
Paris   sous    la    Resta  ira 
tion    H  fui  l'Un  di  ■  init  ia 
teurs  de  la  politique  d  al- 
liance franco-ru 

P.   P.    C.    abréviation 
des    mo         Poi 
conoé,  mise  sur  les  canes  de  i  isile  qu'on  la 

«nés  a  i|in  l'on  rend  visite  avant    de    parhr 

en  voyage,  de  changer  de  résidence,  etc.,  et  qu'on 
ne  rcnconl  re  p 

P.  P.  L.  Abréviation  d<  ■   mots  :  Priez  pour  lut. 

P.  Q.  Abréviation  des  mots  premier  quartier  de 
la  i  m-- 

Pr.  ou  préc.  Abréviation  de  précédent. 

prâcrit  n.  m.  V.  irâkrit. 

pradelle  [oîé-/e   n.  t.  Dans  le  Midi,   prairie,  na- 

Pradelles,  ch.  l.  de  <-.  Hante-Loire  ,  arr.  et  k 
30  kil.  du  Puj  ;  1.300  h.  Ch.  de  f.  P.  L.-M.  Chapcl- 
lern-  Le  cant.  a  12  comm.. 
et  S.600  h. 

Prades, <-h. -1. d'arr    Pyré 

taies  .  sur   la  Tét  ; 

ch  di  i  M  à  V*  kil.de  Per- 
pignan :  ■  150  h.  Pradécns). 
Vins,  miel  —  L'arrond  a 
ml  et  ..i>.aô0ii 
Le  cant.  a  20  comm    et  ll.bUUl). 

Prades    Jean-  M-ntm 
de      écrivain    français, 

ne  a  Casl  tl    ai  ;  a/iu.  m     a  (  rlo 

gau     i T lî< j  1782  .  ami  des  phi 

[osophi     du  k  vi  1 11  siècle  cclè- 

bi e  pai    '■    démoli  ■  théologi 

qui      B  VùC  le  pape   et    le    Pai 

lement.  on  lui  doit  uni   c  I      looie.  Il  finit  par 

rétracter  ses  opinions  hétérodoxes. 

PradeS-d'AubraC,  comm.  de  l'Aveyron, 
an     et  à  36  kil.  de  Rodez;  1.180  h. 

Pradet  (Le),  comm.  du  Vax,  arr.  et  à  8  kil.  de 
Toulon;  1.600  h.  Ch.  de  f.  S. 

pradier  di-é  n.  m.  lat.  pratarius).  Ouvrier 
chargé  du  s, ou  dune  pranie  communale. 

Pradier  <h  i  James),  sculpteur  français,  né  à 
Genèvi  i  BougivaJ     1794 

1853  .  ani  ite  très  hab 
cleuï  el  délicat  il  s'est  sur 
tout  attai  h  i  i  étude  de  ta 
beauté  féminine  :  deux  Muses 
de  la  fontaine  Molière.  Stras 
la  place 
de  la  Com  orde  à  Paris,  v  è 
nus.    Pu  ■      vnte,    les 

Tr-ns  Graa  ■■  etc. 

Pradilla  don  F 
peintre   espagnol,  né  à  \  iila 
nueva  de  Gallego    Sa   i 
1847  1921  li   portrait) 

et  de  tab  - 

dition  de 
■■■ 

Prado  ou  Musée  national,  fi 
Madrid,  céli  '  n   de 

peintures  et  de  sculptures,  surtout   riclie  en  œuvres 

Murifli     Ribera   du  Gn 

Prad"  ade  de  Marseille  :  belle 

di    i  kilomètres  de  long,  qui  aboutit 

■     l'extrémité  de  laquelle  se  trouve  le 

Pradon    Nicolas     poète   tragique   français,  né 
a  Rouen    m    à  fans    1632  1698     sa  médiocre  tragé- 
p  ■     ,    par  la  duchesse 

aïe  a  la  Phèdre,    qu'il    imitait 
plati  n 
Pradt     l'abbé  D  m tniçue-Georges- Frédéric  de 
I  de  .   aumônier  de  Na- 

poléon l  r.  né  a  Allanchi  -  Cantal  J,  m.  à  Paris 
i.  ■  1837  .  Il  prépara  la  restauration  monarchique, 
niais  du  ■  n  archevêché  de 

praemissis  pracmittendis,  mots  lat.  sîgnif      Ce 

.  n  teïe  ;/  ayant  e/e  mis.   Formule  de 

politesse  (employée  le  plus  souTenienai>règé    P.  l'o. 


Arums  de    l'rades. 
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do..t  le»  Allemands  H 
veut  en  télé  des  circulaires 
comme.- 

preemunire  n    ooi 

runt  do 

avertir     Bi»(.    s<"- 

nramunire,    acte"  «J».  en 

Angleterre,  à  partir  du  «iv< 

Slt..'-le  eurent  pour  objet  ttc 

prévenir  les  e  np'n 

j,.  la  juridiction  ecclésias 

tique  sur  le  i "  »™ 

Praeneste,  v.  de  i  Ha 
lie  ancienne  dans  le  La 
tium;  auj   Falearrino. 

prœsente  cadavere, 

mots  lai  signif.    /..'-'"'';; 

.  ,.,..,,-  pn  li  ni    Lorsqu  un 

le  cardinal 

camerlingue  d..M    .1... r 

leoture  de   ses  dispositions 
testamenlaires,    s  il    en 
-liste    pnwenle  cadauere 
Prœtorius     André-Guillaume      colonisateur 

iJtoadata    fondateur   des    ancien >    républiques 

ttd?Ôrangeet  du  Transvaal    né  au  Cap,  rn.au 
,-'       ,a,i in%  8S3        Sonata  »«'">  président 

înTantvaal   '    avec  Krûgei  et    bert,  contre 

rlnàeterra  q      avait    1881     s rt  le  fransvaa 

i,"  s    -i i  Son    petit  Bit     I    1.   >'»'  tORtus,   se 

^«nguà'danslagueïreangl r  de  1899-1902 

PraettiKau,  vallée  de  la  Suisse   cant   dasQn 

JSfÏÏ "le  parle   I.a,,J.,..ar..  afBuen    J-     I      ;;; 

Les  habitants  de  cette  vallée   envlion  a.uou   i ';    ' 

la  langue  allemande  et  s'ad tenta   leJ 

ta.!   a  la  fabrication  du  beurre  et  des  fromages. 

Praea.  an.-  v  de  Pologne,  aujourd'hui  (au- 
houVVde  Varsovie.  Prise  d  asîau!  par  Souvarov  en 
1794; ;  un  épouvantable  massacre  suivit. 

Praea  (Marco),  romancier  et  auteur  dramatique 

italien    né  à  Milan,  m.  a  Varese  (1802-1929);  auteur 

de  pièces  hardies  et  violemment  satiriques  :   (ei 

Vierges,  lu  Femme  iiltale. 

pragmatique    praon-nta    adj     ^  ,u, ,<,,„,,- 

zzgssr&ï    .    rJLTJSZ 

pr^mÙn,..eS  sanction,  l'ensemble  de  mesures 
Erises  nar  les  rois  de  France  pour  limitei  laction 
SJrituIuedes  papes  sur  notre  Eglise  nationale.  On 

nïétend  qu'un.-   praa ligue  ""    promulgué,    pal 

S  Louis.  marll'a nticité  de  ce    acte   dont on 

ne  trouve  aucune  mention  avant  la  tu    du  sv-  sicçl 
est  très  contestable.    Il  n'en  est   pas  de  memedela 

proumalioue  d.   D «es,   c lue   par   Charles  VII 

en  1138   Elle  réalisa  un  certain    10m le  ™»rm" 

délibérées  au  concile  de   Bàle  e sacra,  sou.  rt- 

s,     e  de   la    conBrmation   | iflcale,    le    principe 

étecUf  pour  les  prelaturcs,  I,  "•'■'•"<    f< 

Initéïeiclésiastfques:  elle  poi-ta  interdiction  des 
Innates  ;  elle  supprima  les  expe  ctat «•*"««» 
!î,.  hfniUces  faites  par  le  pape,.  Louis  XI,  qui  vu" 
fait  méStr  le  saint-siège,'  abrog.  a  ette  conve-i 
ttonenUSÏ.  Enfin,  en  1515,  François  I"  négocia 
avec  le  pape  Léon  X  un  concordai  qui  régit  les  rap 
portVae^Etat  et  de  l'Eglise   en   France  jusqua  la 

I°i*a°maIioue  sanction  de  Marie-  TMrist  <  e  il 
l'acte ;  officiel  par  lequel  l'empereur  Charles  VI, 
aln veille  de  décéder  sans  enfant  maie,  exclut  de 
la  succession  d'Autriche  les  filles  de  Joseph  I", 
On  S  afin  de  garantir  intégralement  la  cou- 
ronne à  Marie-Thérèse,  sa  fille  (1113). 
pragmatiquement  [  praoh   ma  ■  n-  lie-  man] 

adv\  D'une  manière  pragmatique 

pragmatisme  pragh  ma-tis-mé] n.  m.   dugr. 

nroomaTalos,  action).   Doctrine  qui  prend    ! tri 

Lrc  de  la  venté   la   valeur    pratïq I    s'opi 

Lintelleetualisme.  (On  dit  aussi  ntAonàTlcisyt 

-  Encycl.  Représenté  par  les  Américains 
Ch  S  Peiree.  William  James  et  J.  Dewey,  par 
TAneiais  F.  C.  s.  Schiller,  le  pragmatisme  est  une 
tendance  philosophique,  plutôt qu  un.-  doctri. 
minée  Les  systèmes  des  philosophes  Bergson  e  Le 
Roy  du  mathématicien  H.  Poincare  peuvent  .-ire 
en  un  sens,  rapproches  du  pragmatisme.  Selon 
\V  James,  ■-  une  idée  est  vraie  parce  qu  elle  eal 
utile     elle  est  utile  parce  qu'elle  est  vrai- 

propositions  expriment  exacte nt  la  mêc 

Une  proposition  devient  vraie  quand  elle  es   rériB  e 

par  les  événements.    Nous   cr s   la   vérité      nuit 

créons  même  le  réel, dans  lequel  m.us  d I -  -  - 

choses  selon  nos  besoins. 

Praeue  en  tchèque  Praha,.  capit.  de  la  Tché 
c„,l,,vaquie.  sur  la  Moldau  ;  678.400  1.  P™?"»" 
Fabriques  de  draps,  machines,  etc.  Archevccnc  uni 
versit,-  Palais  des  rois,  quar- 
tier du  Hradsehin  et  cathédrale 
de  Saint-Vit  dans  le  haut.  Cou- 
vent de  premonlrés.  Eglise  de 
s..  Marie  du  Tyn  ixiv  et  xv«  s.). 
La  défenestration  de  Prague  (v. 
nsFÉNESTfumos)  Bt  éclater  la 
guerre  de  Trente  ans.  En  n+l. 
la  ville  fut  prise  dans  une  action 
où  se  distingua  le  colonel  Che- 
vert.  mais.  Tannée  suivante,  les 
Français  durent  l'évacuer  (c  est 
la  célèbre  retraite  de  Praoue). 
En  1757.  détail.-  .lu  maréchal  au- 
trichien Braun  par  Frédéric  II.  En  1806,  paix  entre 
la  Prusse  et  l'Autriche,  par  laquelle  cette  dernière 
puissance  cédait  le  Slesvig  el  I;  Ho]  tain  et  recon- 
naissait la  formation  d'une  conlédération  des  Etals 
de  l'Allemagne  du  Nord. 

Praauerie,  révolte  qui  éclata  en  France  en    I  ..0 
contre  les  réformes  de  Charles  VII  et  qui   est  ainsi 

aDDelée  par   analogie  avec  1.-   soulèvement  nus 

î!t«.  Prague.  Elle  -tau  dirigée  pal  quelques-uns 
des  plus  grands  seigneurs  du  royaume;  le  duc 
d"lener.n,  La  Trémoilleet  le  Dauphin  lui-même,  tu 

tolouis  XI.  eu  Élisaient  partie.  Charles  VU  

«rit  ta.  rebelles,  prit  AJenc ,1  Vich  ,  ç.l  les i  traita 

généreuse,,,,-!,.  Le  Dauphin,  notamment,  obtint  le 
gouvernement  du  Daupbine 
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aux  dialectes  intermédiaires  entre  le   sanscrit  et  le. 
"•flO'J'    «oui 
...  Ain  t  iu 
pralln  n    m    Terre 

grais,  qu.   l'on  emploie  ..  l'opt  ra du]    -. 

pralinage  n    m.  Con^t.  Fabrli 

Unes    lorii   i  ipérat >  '"  ''?' 

dans  le 

pralin,  avant  de  1  '  'erre. 

praline  n. 

dont  un  domestique  Inventa  •■■  Il 
Amandi   ri  '"'''' 

praliner 
à  îi   manière   des   pralines      praliner  le  chocolat. 
Opi  i  ei  le  pralinage 

pralim'iu'  c   -  ■  adj    n    Ouvrii 
fait  des  pi  altne 
prame  n.  i     allem  '•   ind   bateau  a 


Madrid. 


Prahecq,  ch  I    de  c.  (Deui-Sèvres),  arr.  de 

Niort  ;    900    h    Ch.  de  f.  Et.  -    Le  cant.  a  8  comm  . 
,-t  r.  540  ti. 

prairial  [pré]    n    m.    (de  pr le).  Neu\ 

„Xde i  lïïnie  républicaine,  en  France  (du  20  ma. 
au  ts  iniu1     fournie  du  I"  prairial. 

Prairial  an  III     / nie  du   I"      i  " P°!  ' 

laira  des  faubourgs  Saint-Antoine  el  Saint  Marceau 

Paris    dirig itreU  ation  cl  i-    u 

emouve nlderéaoti lui   -  dessinait  depuis  le 

•i  ri,.-. ,, ...t...    Ls  foule  envahit  l'Assemblée  et  mas- 
saora  le  député  Féraud  (20  mai  1796). 

prairie  pré-rtl  n.  f.  (dérivé  de  pré).  Surface  de 
ler«e rbée.  dont  la  total lu  proâurt  . est _  con- 
vertie en  foin  ou  bien  seulement  une  partie,  le  sut 
plus  devant  étr isommé  sur  place  par  les  bes- 
tiaux   CAien  des  prairies,  nom  vulgaire  d  un  petit 

rongeur  de  l'Amérique  du   Nord    çyai »),  de  l.i 

l.-oib-  ,1  une  marmotte,  et  dont  le  cri  ressemble  a  un 

J  ''''"  I'a,"  , -i     On  distingue  trois  sortes  de  prairies  : 
i„  Prairies  naturelle»  ou  permanente.   Elles  sont 

,1  „„e  durée  illiniit. i  se    sont  f.irmces  sans  le  «•■ 

cours  de  l'homme   qui  n'a  qu'a  les  entretenir.   Il  y 
croit  des  plantes  très  diverses  et  dont  les  propriétés 
sont  fort  .hlt.-renles  :    les  unes    et  ce  sont   les  P    » 
nombreuses,  appartiennent  a  la  tamille  des  grami 
nées   paturins,  Bromes,    agrostis  dactyle    Béolc.  ré 
tuque   rav  grass,  fromental,  cretelle.  etç     et  des  lt 
.....  ,,-elles  sainfoin  luzerne,  lotiers.   iipnl... 
gesse,  vesce.  etc.l  ;  d'autres,  a  des  familles  dij.   s, 
(achillée,    milli.feuilles.   bugle.  cardamine.    carott  . 
,   pimprenelle.  valériane,  etc.,;   d'autres   en 
!„„,.   ,|U1  ..„,,  nuisibles  aux  pâturages  melanipjie.lt- 
nanthe.  euphraises,  etc.),  ou  vénéneuses  même   a,  o- 
,„l.    anémone,    colchique,    lobélie.  etc.).    C  est   ,      .. 
deslrnction  de  -es  dernières    nuisibles   ouinut'le» 
que  doit  s'employer  l'agriculteur  :  mais  il  entretient 
ses     prairies    naturelles     par     1  apport .    d  engia  s 
[engrais   chimiques,   composts),    1  irrigation    et     le 

**Bpmi'ria  artificielles.  Elles  ne  se  composent 
généralement  que  dune  seule  espèce  de  plantes  de 
-,  famille  des  légumineuses  'luzerne,  trèfle,  sain- 
foin ete  ..  et  durent  peu  de  temps  (un  a  trois  ans)  , 
3.  Prairies  iemporaires.    Intermédiaires  entre  les 

premier 1    les  secondes,   elles   ont  une  durée  de 

cinq  ou  dix  années,   au   bout  desquelles  il  faut  les 
Ubourer,  et  procéder  à  de  nouvelles  fumures  pour  un 

,,,, nsemincement.  Elles  sont  formées  a  iafois 

de  graminées  et  de  légumineuses. 

Suivant  leur  altitude,  les  prairies  sont  dites  éle- 
vées moyennes  ou  basses  :  les  premières  donnent  un 
,.„„  peu  abondant,  mais  fin,  aromatique  et  riche  en 
matières  nutritives;  les  dernières  fournissent  un 
foin  abondant,  mais  peu  délicat. 

Prairie  ijiré-n",  la),  nom  donné  aux  vastes 
stenoesherbetix  qui  s  , -tendent  dans  le  bassin  siipi- 
S  d,  M,s-ism,i  et  de  ses  affluent.:  c'est .une 
région  d'élevage,  où  tend  de  plus  en  plus  a  se  déve- 
lopper la  culture  des  céréales. 

Prairie    /„,  roman  d  aventures,  un  des   meilleurs 

d,-  F   Coopèr.qui  y  dé nt,  à  l'époque   où   la  Loui- 

"anéfutré e  iux  Etats-Unis,   la  vie  pastorale  et 

a  demi  nomade  des  Américains   établis    dans  la  1  s 

S"p'raiss  préssl  n.  m.  Dans  les  manufactures  de 
labacTju.  ..(.tenu  par  pression  des  tabacs  a  chiquer 
et  que  l'on  utilise  comme  insecti.  ide 

pràkrit  ou  prâcrit  n.  m.  Nom  commun  donné 


p 1.  .-,-1 1.  marée  bassi      i'.  - 

, 1  plat   pouvant  poi uni   I  «  «  M'" 

servait  autrefois  pour  la  défense  des  cotes     \  I 

prandia!,  e,   aux  adj.  (du  lat.  pran 

renas)    Se  dit  de  la  diarrhée  qui.  ehe,  , 
Idyspeptiquet    iracides    biliaires,  etc.  suit  im- 
médiatement le  repa 

Prangiris,  village  de  Suisse  'cant.  de 

surlo  lac  de  Genève   C ti   en    172 

cni813  par  Joseph  Bon  parte   -  Dans  le  voisiuage, 
villa  un  prince  J.  rome  Napoléon 

praonm  Bateauàbalancier.desilesdelaS  ode 


p,,,,, s     a.  malais    B,  de  Madagascar  .  C,  malais 
(vu  par  l'arriére). 

prase   [pnwel   n.    ...    Variété   verte  de   quartz, 
coftrèe  par  la  présence  d'un  silicate 

praséodyme     n.    m.    Meta 
os* le  la  famille  des  ter- 
res raies 

—  Encycl.  Le  praséo 
dyme  a  pour  symbole  l'r  -. 
si  densité  est  de  1..'.'.,  son 
poids  atomique  140.6  ;  .1 
fond  à  140»;  ses  sels  sont 
verts,  et  il  se  rapproche  du 
cerium  par   ses   propriétés, 

praséolite  se  0  n  1 
silicate  hydraté  naturel  d'à 
l.iinine.  magnésie  et  fer,  de 
couleur  verte. 

prasin  [ziri  adj.  m. 
,l,i  gr  prasinos,  veri  vcrl 
clair. 

Praslin  (pra-ltn  Cé- 
sar 1  labriel  nu  Choisi  i  i 
,!„,.  de    officier  el   diplomate   français,  min 

1-,  ni-irine  de  171 170  n.   el  m  à  Pans    lit 

Il     aeêrùt    considérablement   la    Hotte   et    fortifia 

Brest.  .      „ 

praSOChrOme  n.  m    Cabane  avec  chrome. 

prasoïde  :...,'■   :    1    ■'      :   - 
eiàos.  aspect).Topaxe  qui  a  iacoulcur  vertedu  poireau 


Praslin. 


Armes  de  Prague. 


Vu.  d.  Praau.  =  U  pont  Charles,  sur  U  Boldau,  «  I.  Hfad*bin  »,K  la  calMdral.  Saint-Vu. 
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Prat,  comm   des  CÔtes-du-Nord,  air.  et  à  18  kil. 
de  Lannion  ;  1.490  h, 

pratelle   tè-le\   n.  f,    du  lat.  pratum,   pn       I  n 
des  noms  vulgaires  des  psalliotes,  !  V   psali  ioti 

Prater    tèi  i  ire  célèbre  des   environs  de 

Vienne,  Le    la  ville  et  borde  au   N.-E. 

par  le  Danube. 

Prati    Giovanni),   poète   italien,  né  a  Davfndo 
(Trentin  ,  m.  à  Rome    1815-1864       poète  de  la  mai- 
>avoie  el  de  i  indépendant  •  ■  nationale,  auteur 
de  belles  poésies  d'un  caractère  patriotique  :  Hymne 
u  t  Italie,  Nous  ig ers.  Cantique   de  t  [ve- 

nir ele 

praticabilité  n    f,  Etat  d'une  cho 
oalîie:   reconnaître  la  praticabilité  d'un 

praticable  adj.  Qu'on  peul  pratiquer:    moyen 

■     xticabh      Propri     aux    communications  :   chemin 

praticable,    Fig    el   fatn    So<       ;  ■  fère  /»■« 

b  ■    N.  m.  <-t  adj.  Théâi    Se  «.ht  des  décora  et 

ires   qui    ne    Boni   pas   figurés,  mais  i 

réellemenl  en  nature,  a.m    Impraticable. 

praticien,  enne    si  in,  t  ne]  n.   Homme  de 
loi,  qui  exerce  son  arl   el  qui  en  connaîl  li 

■  iq  te  i    poui  dt  /■■  n  ïn  

de  bons  praticiens.   Médecin  qui  pratique  son  arl 

\ite  praticien.  Sculpt.  Ouvrier  qui  dégrossit 
L'ouvrage  et  le  met  en  état  d'être  achevé  par  l'ar- 
■ 

praticulteur  n.  m.  Agriculteur  spécialement 
adonné  à  la  praticulture. 
praticulture  n,  i".    du  lai   pratum,  pré,  el  de 

Art  de  cultiver  les  prés, 
pratiquant  [kan  .  e  adj.  Qui  suil  [es  ;  : 
de  la  religion  :  catholique  pratiquant.  Substantiv 
i  est  un  pratiquant. 
pratique    u  ke  a   t    du  gr  pre 

cation  des  prin- 
i  un  art  "u  d'une   science    par  opposition  à 
connaître    la  pratique   de   la   na\ 
Bxéc  ition   ace  >mpli   icmenl     mettez  en 

'  u  devoir   Façon  «l  agir,  usage,  coutume     les 

S  ratique    di  E 

abitude     acquérez   la  pratique  des   affain      I  ré 
quentation       la   pratique  des    gens    in. strv 
..... 
te  Chaland,  acheteur;  le  bon  marché  attire 
(es  pratiques   Pop  Vaurien,  mauvais  sujet,  style  de 
procédure     connaître  la  pratique.  Pétri  in  ti 
ai   fei  blanc,  avec  lequel  les    montreurs  de    marion- 
....  .ii  une  voix  criarde,  une  voix  de  po- 
Libre  pratique,  permission  de  com- 
..  donnée  à   un   navire  après  l'accomplisse- 
formalités  sanitaires,  PI.  Exercices  relatifs 
au  culte  :  pi  atiques  rel\  fieu 

pratique     ci  ke    adj     même  étymol.  qu'à  l'art, 
précéd   .  Qui  coh  liste  en  une  application,  une  réali 
sation    matérielle  :    cour*    pratique    d'anglais.    Qui 
srut    traiter,   exécuter   i  t    tirej   profil      le*  Anglais 
■.on!  fort  pratiques  Commode,  profitable  :  système 
ilr  cultun  peu  pratique    N    m    «tar.  Pratique  d'une 
côte,  marin  qui  connaîl   par  expérienci   les  dangers 
cl  les  mouillages  d  une  côte. 
pratiquement   [ke-man]   adv     Dune    façon 
le,  profitable  :  organisi  z  pratiq  uement  votre 
vu    Dans  la  pratique     l'arithmétiqw    est  pratique' 
ment  indispensable. 
pratiquer  ,/,.:,  v.  a   Mettre  en  pratiqui 

■■   i  ertu.   Exerci  i       ci  atiquer  la   médecine 

exécuter  :  pratiquer  un    trou,    un   chemin. 

Fam    ii'  yuer  le  grand  monde,  s  at- 

aager:  pratiquer  partout  des  sympa 

olliciter,  corr  nnprc     pratiquer  des  témoins. 

Prato,  v.  d'Italie     pro*    de   Florence),  sur  le 
affltieni  de  ÎArno; 60.000b   Très  curieuse 
par  ses  anciens   t'emparl  .  <-i   son  admii*able  cathé 
marbre,  avec  une  cha  i 
Prats-de-Mollo,  ch  i    de  P 

'  orientales  .  arr  et  a  33   kil   di  <  êi  el     2.270 
le    Peeti    Ch    de   f    l 'eti  te  pi  icc   foi  te.   Station   bal 

t    La    Praste.         Le  canl     ■>   G    i 
6.8501. 
Pratt    Chai  ■  bon         d'Etal 

lais,  n     i  Ken  i  Londres 

■.  il  défendil  énergiquemenl  la  politique  de 
Pitt  contre 

Pratt    Samuel  Jackson     connu  i •■  le  pseudo 

nyiue  de  Courtney  Wclmoth,  liomme  de  lettre    an 
-Uns,  m.  a   Birmingham  ■  i  .;■<  181 1       tuteui 
■    ■  i    |i 

Pratteln,  f'.inin    de  Suisse  canl    di    B 

in  s  la  plaine  du  Rhin  .  2  430  h.  Agriculture  : 
consti  uci  ions  mécai    ques 
Prauthoy    pi  ch   I   de        Haute 

u    de  la  Foi 
150      Ch.  de  f.  E        i  ,c  canl    a  2  i  comm  .  el 
0.1501.- 

Pravaz    ■  ■■  ngue  e  un  à  cinq 

continu 

:  q  en  use,  qui   per 

met    'i  injecter  dans    les 

le  .  solutions   mé 

;  .        i 

■ 

Praxeas,  hérétique 

praxéen 

■    ■ 
■ 

praxinoscopo 

■  . 

1 

■ 
■ 
Inoscope,  coït  un  prisme  dont  chaque  face 
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est  recouverte  d'un  miroir  qui  renvoie  à  l'œil  du 
spectateur,  successivement,  toutes  les  images  de  la 
bande  disposée  sur  la  paroi  intérieure  de  la  boite 

Praxitèle  [proÀ-sii,  célèbre  sculpteur  grec,  né 
a  Athènes  vers  360  av.  J.-C.  La  vérité  des  altitudes 
était  le  trait  distinctil"  de  ses  œuvres.  Ses  statues  de 
dans  lesquelles,  le  premier,  il  avait  eu  la 
hardiesse  de  représenter  la  déesse  nue,  étaient  cé- 
lèbres dans  l'antiquité.  —  Le  seul  original  authen- 
tique de  Praxitèle  est  le  fameux  Hermès  trouvé  en 
à  i  Hj  mpie 

praxïtêlien,  enne  [pra-ksi-té-li-in,  è-ne]  adj. 
Qui  appartient  à  Praxitèle. 

prayer,  praier  prê-yé  ou  preer  pré-i 
n.  m.  Dr.  anc  Officier  chargé,  pour  Le  compte  du 
seigneur,  de  la  surveillance  de 

prays  pra-iss  a.  f.  Genre  d'insectes  lépido- 
ptères microlépidoptères,  comprenant  de  petits  pa- 
pillons  gris,  a  ailes  frangées,  dont  une  espèce,  com- 
mune en  France,  cause  parfois  sérieux 
dans  les  plantations  d  olii  ii  i 

Prayssac  pré-xaA  ,  comm  du  Lot,  arr.  et  à 
21  kil.  de  Cahors  .  1.450  h  Ch.  de  f.  Orl.  Patrie  du 
maréchal  Bessières. 

Prayssas  eh.-i.  de  c.    Loi 

ronne  .  arr.  et  à  12  kil.  d'Agen  ;  958  h  Ch.  de  i'. 
Orl.  Prunes.  —  Le  cant.  a  9  comm..  et  4.700  h. 

pré    du    lat.  prie,  avanl      préfixe  qui  entre  dans 
la  composition   d  un    certain    nombre    de  m< 
■  ■n-..  el  qui  marque  prog  i 

pré   n.  m.     lai    pratum  ,  Petite  prairie:  faucher 

un  pré.  Terrain   sur   lequel  on  se  bat  en  duel    allu- 

.  l're-aux-i  lercs  .  A  lier  sur  le  pré,  se  battre 

en  duel.  Vert  comme  /"'';.   très  vert.  Ara.   Bagne  : 

cinq  ans  de  pré.  V.  pre-salé, 

Pré-aux-Clers      û  klèr  .    prairie    au-devant    de 
servait    de   promenade 
d  de  lieu  de  rendez-vous  pour  les  affaires  d  b 
diers  de  l'ancienne  université  de  Paris. 

Pré-aux-Clers  [le),  opéra-comique  en  trois  ac- 
tes, musique  d'Herold,  paroles  de  Planard  1832]  ; 
livrel  intéressant,  une  des  meilleures  partitions  de 
l'école  romantique  i  esl  le  récit  des  amours  du  ba- 
ron de  Mergy.  ambassadeur  de  Henri  de  Navarre, 
avec  une  noble  fille  du  Bearn,  Isabelle,  demoiselle 
eur  de  la  reine  Marguerite  de  "valais  Ces 
amours  sont  contrariées  par  son  rival,  le  comte  de 
Comminge,  gentilhomme  brave  et  querelleur,  pro- 
tégé par  le  roi  Charles  IX  et  que  Mergy  tue  en  duel, 
Un  hôtelier  el  sa  fiancée  Nicette  sont  mêlé 
trigue  et  fournissent  l'occasion  d'épisodes  gracieux,' 
Parmi  les  principaux  airs,  il  faut  citer  le  du,.      Les 

i  o«s  de  noble  compagnie  ;  l'air  :  0  nv 
amie;  la  romance     Souvenirs  du  jeune  âge;  l'air  : 
Jours  de  mon  enfance  .  La  ronde    A  la  fleur  du  bel 
àye ;  le  chœur  des  archers      Nargue  dt   ta  /■■ 

préabdomen  [mèn]  a.  m.  Chez  les  vieux  au- 
teurs, ensemble  des  cinq  premiers  segments  des 
crustacés 

préachat  \cha\  n.  m.  Achat  antérieur  à  l'épo 
que   fixée  pour  la  mise  en  vente  légale.  Payement 
ffectu    avant  livraison. 

préacheter  tè  v.  a.  [Se  conj.  comme  acfte(er). 
Faire  un  préachat. 

préadamisme  mis-me  n.m  Doctrine 
laquelle  Adam  n'a  pa    été  le  pi  emïi  r  hommi  i  i 

préadamite   adj.  Qui   appartient  au    préada- 
misme    doctrines  préadamite     Antérieur  &  Adam  . 
monde  préadam  ite    N,   Partisan  du  ] 
Homme  antéi  ieur  a  Adam. 

préadaptation  w  .»„  n.  f  du  préf.  pré,  et  de 
adaptation  .    Biol     Prédisposi  i  ipter  a  un 

milieu  déterminé,  en  parlant  des  êtres  vivai 

préalable  adj     du  préf.  pré,  et  de  aller    Qui 
doil  être   fait,   dil    examiné  d  abord  :  consentement 
préalable.  Question  préalable,  v.  question.  A  t 
table  loc   adv.   Auparavant 

préalablement  man]  adv.  Au  préalable. 

préallégué,  e  adj  de  pré,  el  de  allégw  i  itê, 
allégué  déjà  :  (es  moyen  ■  préal 

préalléguer   al  lé-ghé]  v    a.  i  iter,  alléguer 

avant. 

préalpes    n.    f.    pi.    Nom    donné   aux 
subalpins   qui,    particulièrement   au   N.   et    a   lu.  de 
la    grande    chaîne,    en    sont   comme    les    premiers 
gi  adim 

préambulaire  [an  bu  !è-r«]adj.Quia  rapport 

nubiile. 

préambule  [pré-an[  a.  m.  lat.  prxambutum  . 
de    prx,    avant,    et     ambulare      marcher  .     Sorte 
,i  exode,  d  avanl  pri  ipo 
i  actions    qui    précedenl    l      chi  tes   déflni- 

préapicial,  e,  aux  adj    du  préf. 
lat.    apea  .    t'i  it .    somn  ■ 
Uist  nui  Qui  esl 

nu   sommet 

préaryen ,     enne 

m  adj  Antérieur 
aux  Aryens  :  mythologie 
préaryenne. 

préau     pn  fl    t!     m 
dïmin     dé    pn       '  ipace 
découverl     au    milieu   du 
cloître  des    maison     reli 
■  .  ■ 
..m    l 'a  ri  ii    ci  "i  i  ertc  de  la 
n       l  le     élèves    pren 
ueni   leurs   récréations 
■ 
Préault 

;  leur  Préault. 

français,  né  el  m.  a  Pari 

■ 
de    chaleur  .    autrui   de       (a     itend 
i  Abbè    dt     VI 
- 
Préaux, 
■    rou  non;  l.uou  h. 
préavertir       r  s   b    averti* 
préavis  lable. 

préaviser  se 

, 
prébende 
choses  qui  doivcnl  être    fournies      Revenu  attaché  à 
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un  titre  ecclésiastique,  particulièrement  à  une  cha* 
noinie.  Titre  auquel  est  attachée  la  prébende  :  «ce- 
i-uir  une  prébende.  En  certaines  églises,  bénéfice  de 
bas  chœur. 

—  Encycl.  Les  auteurs  ecclésiastiques  distin- 
guaient avec  soin  le  canonieat  et  la  prébende  Le 
canonicat  est  un  titre  spirituel.  La  prébende  n'est 
que  l'attribution  à  une  certaine  personne  d'une  part 
ues  revenus  du  chapitre.  Les  prébendes  autres  que 
celles  des  chanoines  étaient  appelées  ■■  prébendes 
simples  ».  Les  rois  de  i-rainv  possédaient  des  pré- 
bendes  sinïples  Les  prébendes  furent  supprimées  en 
i  ■  chanoines  reçurent  de  l'Etal  un  traite- 
ment flxtr.  Des  fondations  ayant  été  laites  dans  la 
■  s  chanoines  surnuméraires  qui  en  bénéfl 
cierent  reçurent  le  titre  de  chanoines  prébendes.  La 
suppression  du  régime  concordataire  a  fait  perdre 
au  terme  ,.  prébende  n  sa  signification  distinctive. 

prébende  ban-dé),  e  adj.  Qui  jouit  d'une  pré- 
bende ;  chanoin  prébend*  A  quoi  est  attachée  une 
canonicat  prébende  N.m.  Dignitaire  qui 
jouil  d'une  prébende  un  prébende.  Celui  qui  sert 
au  chœur  au  dessous  des  chanoines. 

prébendier  ban-di-é]  adj.  m.  Pourvu  d'une 
prébende  :  chanoine  prébendier.  Nourri  aux  dépens 
de  l'église  pauure*  prébendiers.  N.  m.  Titulaire 
d'une  prébende. 

pré-bois  n.  m.  Pâturage  situé  sur  la  pente 
ontagne  ou  un  lieu  où  il  a  existé  un  bois 
communal.  Le  bois  communal  lui-même. 

précaire    [ki ■  re]    adj     |  lat .    precarius).    Qui 

n  existe  ou  ne  s'exerce  qm  par  une  autorisation  re- 
vocable /■  |  Par  extens.  Incertain, 
.  un  risque  .  état  de  santé  précaire.  N.  m. 
Usufruit  accordé  pour  un  temps  limité  par  le  roi  ou 
l'Eglise. 

ENCYCL.  A  la  fin  de  l'empire  romain  etau  début 
du  moyen  âge,  I  usage  se  repandit,  dans  un  but  de 
protection,  d'abandonner  la  propriété  de  sa  terre 
en  faveur  de  l'Eglise,  el  de  la  recevoir  ensuite  de 
l'Eglise  à  titre  d'usufruit.  Cette  concession  de 
terre,  révocable  au  gré  du  concédant,  s'appelle 
précaire. 

précairement  [kè-rtwnan]  adv.   D'une  ma- 
■  caire. 

précambrien,  enne  kan  bri  in,  i  ne\  adj. 
Se  dit  du  système  géologique  qui  constitue  la  base 
des  terrains  sedi  me  maires  et  repose  sur  l'écoroo 
primitive  du  globe.  N.  m.     le  précambrien. 

précarité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  pré- 
caire :  la  }>rreurite   d'une  ressource. 

Pré  Catelan  le    sorte  de  jardin  anglais,  situé 

au  milieu  du  bois  de  Boulogne.  Il  tire  son  nom  d  une 
ancienne  croix  de  pierre  érigée,  d'après  La  tradition, 

sur    l'emplacement  du    meurtre    du    troubadour  Ar- 

m.ui.i  i  atelan  sous  Philippe  le  Bel.) 

prëcatif,  ive  adj.  de  précation  .  Dr  En  tonne 

de  prière.  Legs  précatif,  priant  le  légataire  de  rendre 

lég  tét 


précation   [si  ow   n.   f.   (lat.   precatio).    Rhét. 
laquelle 
vinité. 


Figure  par 


on  adresse  une  pnéro   à  la  Di- 


précaution  [kô-si-on]  n.   f.  [lat.  pnecautio). 

Ce  qu'on  fait  par  prévoyance,  pour  éviter  quelque 
ma)  :  prenez  vos  précautions  t  irconspection,  mé- 
uagement,  prudence  :  user  de  précaution  envers 
qu>  l'i"  un  Prêt  autions  oratoires,  moyens  adroits 
pour  se  ménager  la  bienveillance  de  l'auditeur, 

précautionner  [kô-si-o-nè  ..  a!  Prémunir, 
mettre  en  garde  on  doit  précautionner  [•■*  enfants 
contrt  le  mal  Se  precautionner  v.  pr.  Prendre  ses 
précautions    se  precautionne*  contre  la  maladie. 

précautionneusement  i kà -si-o- neu-ze- 
mon   adv.  D'u   e  façon  précautionneuse. 

précautionneux,    euse    [kô-$i~o    neû, 

eu-sej  adj.  Plein  de   précautions  :   voyageur  précau- 
■ 

précédemment  [ da •  man  1  adv.  Dans  un 
temps  précédenl  .  auparavant.  Ant.  Postérieurement. 

précédence  danse]  a.  f.  Etat  de  ce  qui  pré- 
cède. 

précédent  dan],  e  adj  Mat.  prxcederu  An- 
térieui     qui    précède     dans  une    afei   page     pn  a 

Qui  esl  immédiatement  avant  une  autre 
chose  du  même  genre  le  jour  pn  cèdent  N.  m.  Fait, 
exemple  antérieur  s'appuyer  sur  un  précédent, 
A\i    Suivant. 

précéder  '<i<l:  v.  a.  (lai    ■         ■        de  pr», 

avant,  ei  cedtre,  aller  —  Se  conj   comme  accélérer.) 

Marcher  devanl    (e  bedeau  précède  Tof/iciant,  Etre 

itei       La  canl    dans  l  exemple  oui  pre 

cède.  Avoir  été  antérieurement  :  /«  monarcAi 

•épublique.  V.  n.  Avoir  la  prééminence.  Ant. 
Suivre. 

préceinte  [«"n-re]  n.  f.  (pour  pourcein  n  .  de 
puui  el  ceindn  tfor  i  einture  de  bordages  épais, 
formant  bourrelet  autour  d  un  navire. 

précellence    tel  lan  ne   a.  f.  (du 
1ère,  exe.  lier    Supériorité,  prééminence.    \  i 

Précellence  du  langage  français  [De  ta),  plai 
doyer  de  Henri  Retienne  en  faveur  de  noire  langue, 
dont  il  compare  les   ressources  variée 
autres    i  I  culièremenl    d 

marque  m  n  contre  l'italianisme 

qui  séi  i-    n'   aJ  ■!■■    i  179 

préceller  si  l  lé  i  n  Lat,  prm  elh  re  .  de  pr* 
r.  anl .  el  •  1 1  U  ■<■ .  t  lei  ei  E  tceller  sur  les  autrt  les 
surpasser.    V  t 

précelles  n   i   pi   Syn  d<  i 

préceltiqm  f  pré,  el  de  - 

précédé  les  <  cites 

préeenteur  snn  ou  préchantre  n  m.  [à\u 
el  du  lai  cantar  enantre).  Premier  chantre 
lise     Vj 

précepte  lai   prxceptum     >  !ori 

...  ni     règle  de  conduit       les 

i ;■  gle,    principe    qui 

■    .   ■  ■     de   i ic 

choi  <■  :  les  di  Vart. 

précepteur  pteui  trice  n.  lai  prs* 
ceptor,    d  i     de    I  éducation   d'un 

entant,  de,  jeunes  gens  Fénelon  /ai  le  précepteur 
du  duc  di  P  i  er  onne   cho  e  qui 

m  truit  les  bommes  :  le  malheur  est  un  précepteur 
sévère. 
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préceptiMv-         idj  Qui  contient  de',  pré- 

"'préceptorat,  aux   ,èp]  ad,.  Qui  «t  propre 

'••'^ëceptoria.    e    aux(  ,.,,,.,..;;.  

3 ssyj  s sjjrws» 

'    p%l»Me  adj.  Qui  peut  être  prêché 

Prechac,  oomm.  de  la  Gironde,  arr.  et  »  13  k". 
j,,««-,m    i   .s"  li    Bois,  résina. 
d<OTéIhiiller[cAa.llmll.,4]y.n.Pop.Preeher 

'  Drèchàntre  n.  m  Sjn.  Je  pries»™». 

Friche,,  ...   (dcpr&ker    Sermon  d'un  ministre 
nroteSS  Temple protestant    religion  protestante  : 

-Sri En;  ■£« 

,   ',;.,,',...,„,...•  une  ■■■■il-- oU  l'on  est 

"i„ù,-:  « <-  '■■ 

SIX    n'être  point  écouté  (V.  convbrti.) 

prêcheresse   ré  «  n.  et  adj.  f.  aehg.ense  de 
l'ordre  des  Frères  prêcheurs. 
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0i^ibi^?prêcâC^.Opop.   locution  signif. 
SeFmoVrabachage  burlesque  d'un  orateur. 

prêchotter  o/.V„  ,  v.  n.  Fam.  Prêcher  un  peu, 
r,,X.h.M-  de  c.'ite  et  d  autre. 

p  --A^liiKc    ,.»  sel   r     f.  Femme  élégante,  dis- 
tinct    Y"ie„.,.,.    1«  '"    manières  et 

la7reSgi|  du  xf  ,    ««le  &^Tans 

t^XSieTIngi^&.deScùdéry, 

Mil»  Paulct   M«"  Cornuel,  etc. 

^rSuLs  ridicules    -^nie^^p^le 

sages   avis   de    .eu.     »o.=         rebut„s,  les  font  cour- 

""  Ss    oui  les  dépouillent    de  leurs  habits 

■;■;.?:.".■", "ll^Moîierl  voila  la  véritable 

Précieusement   [=,-».]   adv.   Avec  grand 

10K?1Si££er  "■"'<■"' "'    *'"'1"\i   lama' 

STprtcieîses  iporier  précisément 
nrécieux,  euse  [si-eft,  eu-ce]  adj  (  at.  preiio- 

",:  „   Aff«'e  recherehe^  ,<y!e  précieux.  N.  m. 
ténfe  précieux  ;  ce  qui  est  affecte 

PréciRIlé,  eomm.  delà  Sarthe,  arr.  et  a  23  kil. 
de"  Flèche  ;  2.040  h.  Chaux  ;  huileries. 

nrécinction  [sin*-si-o»]n.f.  (lai.  praeincfio). 
precmi-i"u  „radins  d'un  amphithéâtre, 

1  "■  "'    '""  i ,  ;'    ,.   ,,  et  plus  larges  que  les  autres, 
TriSiX^  deux  otages  de  gradins. 

nréciosité   [2i-Ié]    n.  f.    Affectation   dans   les 

JS""    ans  le  langkg'     "  I ",s"e  du  sUjle  d' 

Srée;  la  préciosité  de  Voilure. 

TVrériDiCe  n  m.  lat.  prseipilium).  Lieu  pro- 
fond ct"?a"  'gouffre,  alnme  .  I«  preeyi.ee»  de< 
yt/nes  Fi...  Ruine,  désastre.  . 

précipitable  adj.  CAim.  Qui  peut  être  préci 

''"précipitamment   ■la-m„n]  adv.  Avec  prè- 
cip^aT.on  ■»>..fu«r  pree.pùum.uent.    Ant.    Lente 

m  précipitant  [ton]  n.  m.  Agent  qui,  en  chimie, 
ni-irTf  la  Drécîpftation.  .   . 

nrécioitation        »  n  f.  lat    prxapitatw- 

^SS^rlii 

CilqueîK'corp? '"en  dissolution  s'isole  de  son 

li'-.'u'ànt    et    se  dépose    au    fond  du    vase    qu.  les 

'"précipité  n.  m.  Dépôt  qui  se  forme  et  toc au 

fond  du  liquidé  dans  lequel  s'opère  une  précipitation 

Cb'^rl'riDiter     f,     v    a    lat.  pracipilare      leter 

du£  lieu  ïïevêl  cerf 

d  un  lieu  eiev  r,,,.,,, , ■,„„.'.   llater. 

?«^ffieSe^S 

&.^d^^;derr,e^,'e,;-ta!t 


en  dissolution.  S.  précipiter  v.  pr    Sa  Jeter 

einilemar  la  A-n.Tr'   Séla ir      an 

er  au  fond  d'une  dissolution 

préCipitineS  n.  f.  pi  Substances  actives  des 
sérums  hémolytlques. 

précipitueux,  euse    -  idj.  Qui 

forma  un  précipice.  (Peu  as 

préciput  , m     lai    i"  ' 

:1;;l.;;;;:r^;r'=«';i"i': 

successoral,  en  vertu  duquel  onpeut 

ffquS iiMimiii.'.',  -^"",:;,  •;;'',' 

::;i;;;;;i;:::.M;;;;i;:'i::-;:.--':« 

', .  i èsl  ô  litre  deprécipuf  ou  hors  part. 

pféciputaire  fé-re  adj  Qui  a  rapport  au  prê- 
cinut  ■  auanmoes  preciputaw-es. 

nrériq    s  si    i  se  adj.  lat   I «'  '"'' 

,,n?ent°  iour   JrJrfî    Juste,  exact      « /■""■• 

nrécisément  [ii-man]  adv.  Exactement.  Jus- 

ten\fntd?une  manière  p. lie.    Am   Vaguement. 

'préciser  |,<1  v.  a.  (de  précis]    Pf  ormmer  pré 
tenter  d'une  manière  précise  :  préciser  »»/«"• 

rirécision  W-on]   n.   f.   (lat.  practsto)..   Qua 

ËiifÉsâ       i£E 

ohes  soientiflques.  _.,. 

précité,  e  adj.  (du  préf.  pré,  et  de 
irécédemment. 


^réoTceU.  0at.pr*co*Y    MU,-  avant  la  sai 
^^ftScfSrSS 

^précocement  ta»]  adv.  Dune  manière  pré- 
eoce    (Peu  us  )  Ant.  Tardivement. 

'^fnT„ef^a^'ïaJequnanStéAefïïvda£ 
au"botaqui  anppartiënt°dee'droitqau  propriétaire  d'un 

""précompte  [kon-le]  n.  m.  Compte  fait  d'avance 

POOTéCOmptêr  \kon-li]  v.  a.  Compter  par  avance  ; 
simouTe.     3c..»ipler  les  sommes  déjà  ,,«>!••" 

préCOn  n.  m.  llat.pr«o).    Dans  le  M.d.,  cr.eur 


CSSiïSSVta  dSsion  des  .dees  préconçues. 
préconeeption  [sep-si-on]  n.  f.  Idée  que  Ion 

ce^o.r        S?Z"  comme -rWifr.)  Avoir  une  pre- 

COpreCOnCU,eadj.   Né  dans  l'esprit  sans  exa- 

"'préco^aiïon^a-si-o,,.  n.  f.  Acte  solennel 
„a?feque,  le  pape  donne  l'institution  canonique  a 
SnévS  nommé  par  l'autorité  civile. 

nréroniser  fael   v.  a.   (lat.   p racont  =nre ■  ;  de. 

preconiseï  i-j         Faire  ^    .éconlsatlon  , 

,„..*™,  .mi*,  ci  i.  ur  Pu  >r    préconiser  »»  remide. 

!'rnr'econïséur  '[«no-]  ou  préconisateur 

[2i?nem     CetuUui  irecoiise  urfévêque.  Cela,  qu. 

ï!lprétlc"onnaîsïance   (*o-né-,a„-s«]  n.  f.   Con- 

"^onrt^C-Xe,  v.  a.   Connaître  par 

"";récordïat  e,eauxneadj.  (du  lat.  pr,™,,!.». 
d,aPPh?agn„.      Qui   a 'rapport  à  la  région  du  cœur  : 

d°précordïaigie  m  »■ f-  D°ulcul' localisée  dans 

la  région  prècordiale. 
'  précurseur  adj.  m.  (lat.  pracursor).  Qui  vient 

",'  ,,  rsêur,  saint  Jean-Baptiste,  précurseur  de  Jésus 

"précv  Louis-François  Perrim.  comte  dei,  ofB- 
Z.  avaliste  né  a  Semur,  que  la  ville  de  Lyon 
''  '  „ ■  .  •  èoiilVc  la  Convention  choisit  pour  com- 
màndln.  Louis  XVIII  le  nomma  en  18U  lieutenant 
généi-al    1742-1820). 

PréCV-SOUS-Ttlil,  ch.-l.   de  o.  (Cote-dOrl. 
.,î?.fïÏ5  kU  de  Montbàrd;  640  h.  Tannerie;  oies 
Knommêes.  -  Le  cant.  a  .8  cornu...  et  4.300  b 
rvr-Arlateur  n  et  adj.  m.  (lat.  przdator).  Pillaid 

nu?'Td\proie.°esin«eleS  r-édi,n„ I  .ou.  «u 

^«"liaïrèsiierajrieuileur.lV.tNsi.OTB.) 

Prédèalo..  Predealu,  village  de  Roumanie 

col  de  Preaeai  ou  u  (  ,  „-,,   „, 

«£.,&'  cAoKtSvmage 'onferoccnpes  pendant  la 
Grande  Gueîrcpïï  les  Allemands  d,e  Falkenhayn, 
ie  26  octobre  1916, 

prédécédé,  e  adj.  Décède  avant. 

prédêcéder  [dé]  v.  n.  [Secon].  comme  acceié- 
«f.  Mourir  avant  quelqu'un    Peu  us.) 

prédécès  '«.■:  n.  m.  Mort  qui  précède  la  mort 
,i- ., „,.  antre  oei'sonne.  _       .     . 

nrédécèsseur  [sé-seuri  n.  m.  (du  prél  pré,  el 

du^at  S«    scTct.icr,.  Celui  qui  a  précède  quel- 


PUF. 

qu'un  :    le   pape   Mon  Xlll  fut  le  prédécesseur  .1. 
Pî,    \     \  .  i    Successeur, 
nrédélinéation  >i  ,.n    ..  f  (d 

,:;,    ' 

prédelle  d, 

Compartiment  Infêri 

un  sutet  ou  une  aérie  ai  ^,  , 

prédénommé  no-mé],  e  adj.  ctn.  Dén 
.•i  dessus  auparavant.  . 

prédestmateur  [dis-ti]  n.  m.  Celui  qui  pré- 

tinat.ens  ou  ;.  i doctrine. 

nrédestination      / 

•   Ideslinariol    Thiol    Desscinquc  Dieu  a  I le 

'"',';,'..   élu  

'"""i"  :"".■■",,..      éléments   c adlctoln      en 

chercher  lul-m!me  une  autre  solution, 
prédestinationisme, 

n  ctrine  religieuse  des  prédestinatiens. 

Tvrédestlné  Idès-ii-né],  e  adj   et  n,  VI Que 

preaesuue  ,,,,,,,,.  ,,..,„,  n,.    ■,. 

pSemenfie  gràndé1sael,!,ses.  Réservé,  prépa.^  , r. 

%rédesti%£^:.8aai^'^ 

K'^eir'Fixerr'décïïer!    préparer,  , 

d  "prédéterminant    [iér-mj-nan],  e   adj    Qui 
^«ns.lanrèdétermination.    Peu  us 
nrédétermination  iiêr,  si-on]  n.  f.  Action 

PH    mil.    I.leti  détermine  la  volonté  humaine. 

prédiastolique  [di-as-to]adj.  Qui  précède  la 
"«rédicabïe  adi    (lat.  Vrxdieabilis    Qui  peut 

é,r?raeppl,^  a  unl'jet1.  le /,,■,.,   : al  es,  préd- 

„/,.,  hvhomme  et  à  la  hèle. 
nrédicament  [,-mn]  n.  m.  (lat.  pradteamen- 

,    P      ra,iî;,7  Al'ttiniation  posée  avant  la  démonstra- 

Uon1  Dan     a  pi  ilôsophie  aristotélicienne  catégone 

prédicant  I n  ...    dulal  prziiaau,  <mtu, 

nreel.ant     Ministre  protestant. 

1   rirédioat  t«'  n   m   (du  lat.  prasdicalum,  chose 

én?'cée)  îurilut  d'une  proposition,  d'un  jugement. 

«l.irf,'<-atRur  trice  n    lat  prxdicato 

predicateui,iii^  '  habituelle 

l'islamisme.  ... 

prédicatit,  ive  adj.  Qui  a  rapport  au  prédi- 
cat ..m  attribut. 


?0ïnrdre^nfderminÏÏe?s  et,  plus   Hun,   des 
SaKpSe:  Chte^prldfte  f  U>  prédicl 

r!U?ltat   d'une    se  r. èlê    «feu  s  ou  WrvaUons. 

relative  a  la  suite  des  papes,  ta  pr  ;  

'"^r^u'i'onâoécSveUdes,' ,„,,— .-.a 

k  la  révolution  de  1789  et  à  Napoléon. 

ope^f^^,.,^-;",.;»^^-'''' 

,i..  T)i.Mi  des  l'1':i«''.'>  spi-ciales. 

nrédirev  a    la    pradicera.-  Se'  «j  .    mm. 

ronlccturc'  ""!"'«'''  '"  '"""'  ""  ' 

"prédisant  di-zan],  eauj  Qui PJ«dit. 
prédiseur,  euse  [diseur,  eu-se]  n.  Personne 

""prédisposant  [dis  posan),  e  adj.  Qui  prédis- 

n,-,fe  •  affinité  iirSdisimstinte. 

^éfesfôX--;iy^eS 

^prédisposition  d.>p;  ;■,  m:;;- 

ffid^rganisrfconiS I f 

de  ft"  cfcnce  ,'ae«n(u.  e«a,ue  jour. 


PRE 

prédominant  [71071],  e  adj.  Qui  prédomine  : 
caracU  re  prédominant. 

prédominer  [né]  v.  a.  et  n.  Etre  plus  nom- 
breux, plus  fréquent,  prévaloir  ;  te  mal  prédomine  ; 
Vinti  rêt  prédomine  mut. 

préélire  v*.  a.   Elire  à  l'avance. 

préembryon  [pré-an]  n.  m.  Corps  qui  résulte 
des  premiers  cloisonnements  de  l'œuf  après  la  fé- 
condation et  qui  précède  l'embryon  proprement  dit. 

préembryonnaire  [an-bri-o-nè-re]  adj.  Qui 

a  rapport  au  préembryon. 

prééminence  nan-sej  n.  f.  de  prééminent). 
Supériorité  de  rang,  de  dignité,  de  droit;   avantage. 

prééminent  mm],  e  adj.  (lat.  prmeminens). 
Supérieur  aux  autres  :  la  charité  est  la  iertu  préémi- 
nente. 

préempter  [anp-té,  v.  a.  Acheter  d'avance  en 
vertu  dun  droit  spécial 

préemptif  anp  "f  ,  ive  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère de  la  préemption,    l'eu  us. . 

préemption   ann-si-on    n.  f    du  préi 
du  lat.  emptio,  achal     Faculté  d  acheter  avant  toute 
autre  pei  iverain  a  U  droit  d'acheter  par 

préemption  les  f"''"  ■  désaffectées  de  la  uoie  pu 
vliqui  Droit  de  préemption,  droit  qu'avait  l'admi- 
nistration douanes  etc.  .jusqu'en  1881,  d'acheter 
certain i'     mai  d  iu    prix  déclare,   quand   la 

déclaration  paraissait  trop  faible. 

Pré-en-Pail    [an-pa,   l   mil.   .  ch    1.   de   c. 
m  .      inc  ,  arr.  -I   &    37    i.il    de    Mayenne,   sur  la 
Mayenne  ;  2.530  b.  Ch.  de  f.  Et.  -  Le  eanl  a  I  comm 
et  8.650  h. 

préétabli,  e  adj.  Etabli  d'avance  Barmonii 
pri  établie,  doctrine  de  Leibniz,  au  moyen  de  laquelle 
il  prétend  expliquer  l'accord  qui  existe  entre  L'âme 
et  le  corps. 

préétablir  v,  a.  Etablir  à  l'avance. 

préexcellence  '<'<.-*><-/<m  .v,  n,  f.  Qualité  de 
ce  qui  lemporte  sur  tout. 

préexistant  ègh-zis-tan],  e  adj.  Qui  existe 

avant. 

préexistence  [ègh-zis  tau  se]  n.  f.  Existence 
antérieure  :  la  préexisu  nci  des  âmes 
préexister  \ègh  lis  tt\  v.  n.  Exister  avant. 
préface  n.  i  lai  prssfatio  .  de  prm,  avant,  et 
fat-us,  parole  [de  fart,  parler  Discours  prélimi 
naire,  placé  en  tête  d'un  livre:  la  préface  de  Crom- 
well,  par  Victor  Hugo,  fut  le  manifeste  •!><  théâtre 
romantique.  Par  ext  Ce  qui  précise.  Partie  de  la 
messe,  qui  précède  immédiatement  le  canon.  Ant. 
Postface. 

préfacer  [.*<■'.  v  a.  Pi-end  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  el  o  il  pr  fa  a,  nous  préfaçons  Paire  une 
préface    prifàu  ei  un  livre. 

préfacier  ti-è]  n  m.  Auteur  dune  préface. 
Ecrivain  qui  excelle  dans  les  préfaces, 

préfatiuncule  ou  préfaciuncule  [si-on] 
n.  f.  Par  plais.  Petite  préface.    Peu  us.) 

préfectoral,  e,  eux  [fék]  adj.  Qui  a  rap- 
porl  .'m  prôfel  hôtel  préfectoral.  Qui  émane  du  prè- 
tet  :  arrêté  préfectoral, 

préfecture  [fek-tu-re]  n.  f.  fiât,  prxfectura). 
Antiq  rom.  Nom  de  diverses  charges,  administra- 
tives, municipales  et  militaires.  Chacune  des  quatre 
grandes  divisions  de  l'empire,  établies  par  Constan- 
tin :  préfectures  d'Italie,  des  Gaules,  d'Orient, 
d'Illijne.  Aujourd'hui,  en  France,  circonscription 
administrative  d'un  préfet,  qui  correspond  à  un  dé- 
partement. Ponction  de  préfet,  sa  durée.  Hôtel  et 
bureaux  du  préfet  .  aller  à  la  préfecture.  Ville  où 
réside  un  préfet  :  Amas  est  une  préfecture  Préfec- 
ture maritime,  chacune  des  quatre  régions  mariti- 
mes de  la  Pranoe  :  Cherbourg  Brest,  Toulon  el  Bi- 
zerte.  Ponction  du  préfet  maritime,  son  liôlel,  ses 
bureaux.  Préfecture  de  police,  à  Paris,  hôtel  où  sont 
situés  les  bureaux  du  préfet  de  police. 

préférable  adj.  Qui  mérite  d'être  préféré. 

préférablement  mon    ad?    Par  préférence. 

préféré,  e  adj  et  n,  Que  l'on  aune  mieux  que 
les  autres     enfant  prt  /■  n 

préférence  ran-si  a  t  Action  de  préférer  : 
l'égotsme  est  une  préférena  pour  soi  /'-■  préférence, 
par  choix,  plutôt,  préfërablemcnl  PI.  Marques  par- 
ticulières, justifiées  ou  j d'affection  ou  d'hon- 
neur, qu'on  accorde  à  ijuei.ni  un  les  préférences 
créent  les  rivalités.  Loc.  adv.  lin  préférence,  par 
choix,  plutôt. 

—  Encycl,  Préférence  dfoït  de  On  appelle  ainsi 
le  droit  en  vertu  duquel  le  créancier  privilégit  ou 
hypothécaire  esl  payé  avant  les  autres.  Le  créancier 
privilégié,  même  de  date  postérieure,  exerce  son 
droit  de  préférence  avant  le  cri  ancler  h;  pothécairc 

préférentiel,  elle  [ran  U  i  le  adj.  Qui 
établit  une  préférence  à  [avantage  de  quelqu'un: 
tarif  préférentiel, 

préférer  >  »  a,  lit  prxferre.  —  Se  conj. 
comme  accélérer  .  Se   dé  ei  minci    i  n   faveur   d'une 

personne,    .l'une    chose,    plutôl     qu'en    faveur    d'une 

autre  ;  adopter    Estimer  davantage,  aimer  mieux 
il  faut  préférer  l'honneur  <t  l'argent. 

préféricule  n.  m.  lat.  pr«/i  riculum  .  Antiq 
rom.  Bassin  employé  dans  les  sacrifices, 

préfet    fi    n    m     lai    prafectw     Chez  les  Ro- 
■  I  nombre  de  fond  ion 

Il    république   et  Si. US   I  empli  e 

e  i    i  .  m  e    ■!■!:.  i.i    m-   civil 

d  un  dépa  tement.  Préj  il  chargé 

ue  l.i  |.  .  lépartemenl  de  la  èeine.  Préfet 

chargé    l'adi si  i  ci     une 

tu  le  .  .uni  efoi  i  maître 
■   .!■■  i.i   ■  urveil 
i  mee  ■■.,.   de  diverses 

. 
re  des  offlcii 
plaçaient    i  la  ti  ,  , 

compta  ent  parmi  les  fon 
t:mts  de  l*empire,  1 1  c'est  i  mvent  parmi  eui 
séditions  militaire»  choisirent  les  empereurs. 

—  En   ïcl     Or,  admin    En 
adminisl  râleur   en   chef  du   d 
i  ■  j 

circonscription 

i  ■     ■ 
La  préfcc  ine,  la  préfecture  de  j 


Préfet  (grande  et  petite  tenue). 
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quelques  préfectures    des  départements    sont   hors 
classe. 

Le  préfet  est  nommé  et  révoqué  par  décret,  sur  la 
proposition  de  son  supérieur  direct,  le  ministre  de 
l'intérieur. 

Le  préfet,  comme  représentant  de  l'Etat,  agit, 
dans  les  diverses  branches  des  services  publics, 
sous  l'impulsion  des  ministres  qui  dirigent  ces  ser- 
vices, et  correspond  di- 
rectement avec  eux.  Il 
veille  a  l'exécution  des 
lois  .  décrets .  décisions 
ministérielles.  Il  sert 
d'agent  d'information  au 
gouvernement,  lui  com- 
munique, avec  avis  à  1  ap- 
pui, les  affaires 
â  son  approbation.  11 
prend,  s'il  y  a  lieu,  des 
arrêtés  de  police  s'éten- 
dant  au  territoire  du  dé- 
partement et  peut  reque- 
in  la  force  armée  pour 
le  maintien  de  l'ordre  pu- 
blic. Il  exerce  la  tutelle 
de  l'Etat  sur  les  actes  des 

administrations   munici  - 
palesetdes  établissements 

publics  et.  en  cas  de 
g  ligence  de  leur  part,  peut 
suppléer  i  leur  action  Au  point  de  vue  financier,  il 
ordonnance  les  mandats  des  dépenses  de  I  Etat,  sur- 
veille la  perception  et  remploi  des  deniers  publics, 
rend  exécutoires  les  rôles  des  contributions  direc- 
tes, etc.  11  représente,  enfin,  l'Etat  en  justice  .  i  (ait 
en  son  nom  des  actes  de  gestion  (marchés,  ventes, 
échanges,  etc 

«  omme  représentant  du  département,  il  est  char 
gé  de  l'instruction  des  affaires  qui  intéressent  le  dé- 
partement, ainsi  que  de  l'exécution  des  décisions  du 
conseil  général  et  de  la  commission  départ  em.  ntal 
il  représente  le  département  en  justice  el  i 
son  nom  les  contrats,  sur  avis  conforme  de  la  com- 
mission départementale  II  prépare  le  budget  et  or- 
donnance les  dépenses  du  budget  départemental, 
qui,  depuis  1898,  a  cessé  d'être  incorporé  au  budget 
de  l'Etat. 

Le  préfet  est  aussi  agent  de  policé  judiciaire 
Il  est  assisté  d'un  secrétaire  général,  à  qui  il  a  le 
droit  de  déléguer  une  partie  de  ses  attributions  et 
d'un  conseil  de  préfecture.  Ses  actes  administratifs 
peuvent  être  attaqués  devant  le  ministre  de  l'inté- 
rieur, et,  en  cas  de  violation  d'un  droit  ou  d'excès 
de  pouvoir,  devant  le  conseil  d'Etat. 

—  Mar.  Chef  militaire  et  administratif  de  larégloo 
maritime,  le  préfet  maritime  a  sous  ses  ordres  un 
chef  d'état-major  et  tous  les  chefs  de  service  de 
l'arsenal,  Il  est  ordonnateur  des  dépenses.  En  temps 
de  guerre,  il  dirige  toutes  les  opérations  de  terre  ou 
de  mer  devanl  concourir  à  la  défense  du  chef-lieu  et 
a  sous  ses  ordres  toutes  les  troupes  de  la  région 
dans  laquelle  s'exerce  son  autorité. 

—  Préfet  tous-  .  v.  s.u  s  l'kEKET. 

—  Préfet  de  police.  V.  pouce,  Paris. 
préfète  n.  f.  Fam.  Femme  d  un  préfet. 
préfiguration  [.sjo»j   n.    f.    Action    de    préfi- 
gurer. 

préfigurer  ré] v.a.  du  préf.  pré,  et  défigurer). 
Figurer  â  l'avance. 

préfinir  v.  a.  Prat.  Fixer  un  délai  dans  lequel 
une  chose  doit  être  faite. 

préfix,  e  ■/(/. -se  adj.  (du  lat.  prœfixus,  fixé  en 
avant  .  Déterminé  d'avance,  fixé,  assigné  :  jour  pré- 
fixe ;  somme  préfixe. 

préfixation  [fUi-sasi-on]  n.  f.  Gramm.  Emploi 
des  préfixes, 

préfixe  [fik-sé]   n.   m.  et  adj.  ilat.  prxfixus 
Gramm.  Se  dit  des  particules  qui  se  placent  au  oom- 
ni. lui  ment  d  un  mot  pour  en  modifier  le  sens  ;  a  esl 
un  )>n  u  "■  prit  atif.  Ant.  Suffixe. 

préfixer  [fik-sé]  v.  a,  Fixer  d'avance  :  préfixer 
un  délai. 

préfixion  [fik-si-on]  n.  f.  (de  préfixer).  Dr. 
fixation  d'un  délai  ;  délai  tixé. 

préfloraison  ou  préfleuraison  [rè-zon] 
ii  i  du  préf,  pré,  et  de  floraison).  Disposition  des 
pièces  d'un  verticillc  floral    dans   le    bouton,   avant 

l'épa ùsscmentdelarteur.  (OnditaussifiSTivATiON, 

Encvci    Suivant  le  cas,  la  préfloraison  est  dite: 

;épales  de  la   mauve,  pétales  de  la  vigne,, 

fordui    cyclamen,  lin,  pomme  de  terre     chiffonné 

pavot  i ,    ijuinronciale    [rose  cocbléa- 

na),  etc. 

préfoliation  îsi-on],  du  préf  pré,  et  de  folio. 
tion)  ou  préfoliaison  [è-zon]  n.  f.  Disposition 
des  feuilles  dans  le  bourgeon, 

—  Encycl.    Suivant     qu'on    examine    uni 
feuille  ou  l'ensemble  des  feuilles  d'un  bourgeon,    la 
préfoliation  peul   recevoir  divers  qualificatifs  :  e'esl 
ainsi  que,  dans  le  premier  cas,  on   la  dit  plane  s  il 
n'y  a  aucun   plissement     lilaa  ,    condupliquée  si   la 

feuille  est    pliee  par  le  milieu    et  suivant    sa  longueur 

■  ii-  ne  ormi  .  cei  ;  lier  i  b  p tissée  palmii  i 
seillier,  vigne  etc.  ,  révotutie,  si  les  bords  de  la 
feuille  s'enroulent  en  dehors  laurier  rose  .  mua 
lutée  s'ils  se  phent  en  dedans  violette,  chèvre 
fouille),  cirejnee  fougère),  etc  Dana  li  second  ca 
elle  est  i  alvaire  pommier  ,  imbriquée  [lilaa,  frêne  , 
iquitonte,  etc. 

préformant  man  .  e  adj.  Se  dit  des  lettres 
qui,  dans   plusieurs  langues  sémitiques,  se  placent 

avant  le  radical  des  verbes  pour     indiquer  des  modî 

floations  de  voix,  de  modes,  de  temps,  ou  de    per 

■■ E . 

préformatif,  ive  ndj  Biol  Vembrane  pri 
formative,  membrane  qui,  au  cours  du  déveli  ippe 
ment  de,  dents  népare  l'émail  de  l  ivoire. 

préformation  \$i~on    n    f,   s\  itème   à  apri  - 

lequel  tous    les    individus    pive  ■.  i  ■  ■  t.-ni    dans  l'espèce, 

:   i-dirc  - préformés  A   l'étal   de  germes   qui 

I  rii  leur  heure  d'apparition, 
préforiner  mé,  v.  a.  Créer  d'avance  dans  ses 

■  tielR. 
prégaton  gha   ou  précaton  n.  m.  Filien 
elle  "H  passe  pour  la  seconde  rois  le  ni  d'or, 
pré-gazon    gha    n    m.    Pralrii      irtifii 
.  i  ■ 

PI.  des  près  gazot 


PRÉ 


Pregel  (le),  fl.  d'Allemagne  (Prusse),  qui  se  jette 

daii.s  la  Balliqnr,  pies  de  Kienigsterg  ;    230  kil.    ■ 

prégnant  3N-IU].  e  adj.   [lat.  pnegnane).  Qui 

porte  en  soi  un  germe  de  reproduction  :  femelle 
prégnante. 

prégnation  m  on]  n.  f.  de  {prégnant).  Gesta- 
tion, chez  les  animaux.  (Peu  us.) 

prégrattite[./ra  ri-/e;n  t'.Variétédeparagonite. 

prégustateur  [ghus-ta  a  m  (lat.  prasgus- 
talor,  de  prx,  devant,  et  gustare,  goûter).  Antiq.  rum. 
Esclave  charge  de  goûter  les  mets. 

prégustation  gfnu-tasi-on]  n.  f.  Action  de 
goûter  les  mets,  les  boissons  avant  de  les  servir. 

préhenseur  [pré-nn]  adj.  m.  (du  lat.  jn-eaen- 
suni,  supin  de prehendere,  prendre  .  Qui  sert  a  la 
préhension  :  organes  préhenseurs. 

préhensible  [pré-an]  adj.  Qui  peut  être  saisi. 

l'eu  us.: 

préhensile  \pré-an]  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
saisir  ou  d'empoigner  :  singe  à  queue  préhensile. 

préhension  *  pré-an]  n.  f.  lat.  prehensm  Ac- 
tion de  saisir,  de  prendre  :  l'éléphant  exerce  la  pré- 
ften  non  m  ec  su  trompe. 

préhistoire  pré-is-toi-re]  n.  f,  Ensemble  des 

travaux  faits  sur  les  époques  qui  ont  précédé  les 
temps  dits  historiques  :  lu  préhistoire  gauloise. 

—  Encycl.  On  désigne  sous  le  nom  de  préAïs- 
toire  cette  période  de  la  vie  de  l'humanité  sur 
laquelle  on  ne  possède  pas  le  moindre  témoignage 
écrit,  mais  pour  laquelle  on  doit  se  contenter  de 
documents  archéologiques.  Aussi  est-il  impossible 
de  faire  autre  chose  que  d'étudier  les  traits  géné- 
raux des  mœurs  et  des  civilisations.  Aucun  nom 
d'homme,  aucun  épisode  saillant  n'émerge  des  con- 
nalssances  très  générales  que  fournit  l'examen  méti 
culeux  des  demeures,  des  tombes,  des  »  débris  de 
cuisine  ■■,  des  peintures  rupestres  des  hommes  pré- 
historiques. 

On  sait  que  les  préhistoriens  distinguent  actuelle- 
ment plusieurs  périodes  dans  la  longue  suite  de 
siècles  dont  1  ensemble  constitue  les  temps  préhis- 
toriques. Les  plus  anciennes  sont  les  âges  de  la 
pierre,  qu'ils  subdivisent  en  âge  paléolithique  ou 
"  de  la  pierre  taillée  ■■  et  néolithique  ou  «  de  la 
pierre  polie  ■•  ;  viennent  ensuite  les  âges  des  métaux 
(du  enivre,  du  bronze  et  du  fer).  Le  plus  souvent,  la 
transition  se  fait  insensiblement  d'un  âge  a  1  autre, 
par  suite  des  différences  de  civilisation  existant 
entre  des  pays  qui  se  sont  trouvés  en  relations  les 
uns  avec  les  autres.  A  l'heure  actuelle  encore,  cor 
tains  peuples  en  sont  demeurés  a  tel  ou  tel  des  âges 
préhistoriques. 

L'étude  des  mœurs  et  des  coutumes  de  ces  peuples 
contemporains  fournit  de  précieux  éclaircissements 
pour  la  connaissance  des  peuples  préhistoriques. 
Les  archéologues  qui  s'adonnent  à  la  préhistoire 
emploient,  en  effet,  des  méthodes  nouvelles,  tics  dif- 
férentes de  celles  dont  se  servent  les  historiens  ;  la 
géologie,  l'ethnographie  et  l'archéologie  sont  les 
seules  sciences  dont  ils  peuvent  se  servir  et.  néan- 
moins, avec  elles,  ils  sont  capables  d  obtenir  des 
résultats  dont  personne  ne  contestera  l'exactitude 
et  la  rigueur. 

préhistorique  pré-is-to]  adj.  Qui  a  précédé 
les  temps  dits  historiques:  l' homme  préhistorioue. 
Qui  a  pour  objet  l'étude  de  la  préhistoire  arcAéi  I  • 
gie  préhistorique. 

prehnite  n.  f.  Silicate  naturel  de  calcium  et 
aluminium. 

PreignaC,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à  -Il  kil. 
de  Bordeaux,  sur  la  Garonne  ;  2. 280  h.  Ch.  de  f.  M. 
Bons  vins. 

preignant  \prè-gnan],  e  adj.  (de  l'anc.  v. 
preindre;  du  lat. premere,  presser).  Pressant  :  maux 

Itf-igmint*.  (Vx.) 

PreiSS    (Jacques),    patriote   alsacien,    né   à    Iïi- 

quew.hr,    m.  a    Tuluu-ue     |n;,;i  pin;      il    défendit   au 

Keïchstag  la  politique  de  ■  l  Alsace  aux  Alsaciens  », 
et  créa  "Union  nationale;  emprisonné  en  t9li.  il 
mi  mi  m  en  1916. 

préjudice  n.  m.  |  lat  prssjudicium) .  Tort. 
dommage  foui  pri  judice  suUi  -lu  fait  >/  une  autre 
personne  ouvre  un  arotï  n  des  dommages-intt  èts, 
(V.  RESPONSABii.il  i .  Sans  /"'  indice  de,  reserve  l'aile 
de.  Ant.  Avantage,  bienfait. 

préjudiciable  adj.  Qui  porte  préjudice:  dé- 
marche  préjudiciable.  Ant.  Avantageux. 

préjudicial,  e,  aux  adj.  Se  dit  des  frais 
impiisr^,  d  avance  a  celui  qui  veui  se  pourvoir  contre 
un  jugement    s'emploie  seulement  au  m.  pi.). 

préjudicié,  e  adj  Banq,  Se  du  <\  une  lettre  de 
change  qui,  émise  trop  tard,  arrive,  à  l'endroil  où 
i  11.  doil  ôtre  payée,  après  le  délai  fixé  pour  le  paye- 
ment 

préjudiciel,  elle  [si-èl,  è-le]  adj.  Question 
préjudicielle,  question  qui  doit  recevoir  une  solution 
en  premier  lieu  et  qui,  par  suite,  tient  en  Misp<n-.  la 
décision  sur  le  fond.  Moyens  préjudiciels,  par  les- 
quels mi  soutient  que  cette  question  doit  être  réso- 
lue préalablement 

Km  v.  i.    Dr.  Dans  une  poursuite   pour  vol.  par 
exemple,    il   y   a    une    question   préjudicielle  quand 
al'égue  qu'il  est    propriétaire   de   1  objet 
volé. 

préjudicier  xi-r  v  n  Se  conj.  comme  prier.) 
l 'orter  préjudice. 

préjugé  n  m.  {du  préf.  pré.  et  de  jugé k  Ce  qui  a 
île  juge  aupara*  ant  dans  un  cas  analogue  et  qui  peut 
influe)  ur  une  décision  â  venir.  Ce  qui  peut  inspirer 
un  jugement:  ta  pauvret*  d  «<i  administrateur  est 
un  /"■  iugi  en  ta  [ai  eur  Opinion  préconçue,  qui  ne 
repose  pas  sur  l'expérience  !■/  crainte  au  nombre 
ngé. 

Préjugé  à  la  mode    le  .  comédie  de  La  Chaussée 
des   chefs-d'œuvre   de  la   ••  comédie   lar- 
i         l'histoire  d'un  mari  et  d'une  femme 
qui  s'aiment   mal    qu    lÂ  ctentdel  indifférence  pour 
obi  n  au  |  mode,  jusqu'à  ce  que  la  jalou- 

sie les  oblige  à  Etre  sincères. 

préjugement  [mon]  n.  m.  Jugement  porté 
sans  examen  pn 

préjuger  \ji  ■■-.  a  [Prend  un  e  muet  après  le;/ 
devant  a  et  o  :  il  pri  fu  ea    nous  préjugt  om 
d'avance,  sans  ■■  ■■■■    faut  rien  préjuger. 

Dr,  Rendre,  avant   le  jugement,  une  décision  qui  fait 
1  arrêt  final. 


—  (ilil 
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La  mort  rie  revenue  Prétextât  (E.  Bordes!,  v.  p.  GG9. 
LAB.  rxiv ..  2  v.  —  T.  ir. 


1      P      "t  el  les  érlievins  de  Paris  (Pli.  de  Champalgnel,  r.  p.  CTO. 
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PRÉHISTOIRE 


1.  Tombeau  de  l'âge  de  pierre  'Portugal}  ;  2.  Allée  couverte  fAntequera)  ;   3.  Murs   de   l'époque   néolithique    [Sabroso)  ;    4,  Allée   couverte    de   Gavriuis    (coupe); 

5.  C.  Silex  taillés  du  tertiaire    Lisb ie)  .  7.  liclat  de  quartzite.  pliocène    Barquinha;  ;  8.  Silex  taillé    Asnières    .   9     Silex  taillé  de  Sajnt-Acheul  ;    10.  Silex  chelléen  ; 

H.  Hache  en  pierre  polie,  emmanchée  dans  un  bois  de  cerf  ;  12.  Crâne  néanderthaloïde  :  13,  14.  Pointes  de  Solutré  ;  là,  (irai ton-  en  silex  ;  16.  Bout  de  trait  en  os; 
17.  Aiguille  '-H  u-  :  18.  Crâne  de  La  Chape*le-aux-Saints  [Correxe)  19.  20.  Harpons  (période  de  la  Madeleine)  ;  21.  Mammouth  sculpté,  ivoire  (Bruniquel)  :  22,  Henné 
sculpte,  ivoire  (Bruniquel)  ;  23.  Bois  de  renne  grave  (  Langene- liasse  (Dordogne])  ;  24.  Gravure  sur  os  (Massât  [Arîègel)  ,  2n  Boîb  île  renne  sculpté  (Mas-d'Azil)  ; 
26.  Marteau-pic  (Miir-de-Barrez  [Aveyron  .  27  Ours  des  cavernes,  grave  sur  schiste  (Massât]  :  28.  Mammouth  gravé  sur  ivoire  (La  Madeleine)  .  29.  Pointe  uV  Mèche 
(époque  néolithique)  ;  3U.  Poignard  en  silex  :  31.  Hache  en  pierre  pulie  ;  32.  Epingle  en  os  (Casa  da  Moura  [Portugal))  ;  33.  Pendeloques  de  jadéite  (Buuehes-du- 
R-hâiic  ;  34.  Collier  en  grains  de  cran-  .  35,  Vase-figurine  en  terre,  couvercle  en  pierre  (grotte  de  Carvailhal)  ;  36.  37,  38.  Vases  néolithiques  ;  39.  Pointe  de  lance  en 
silex  (Casa  da  Mourai  ;  40.  Gouge  eu  pierre  (Cascaesi  ;  4t.  Fibule  en  bronze  (musée  de  Stockholm'  ;  42.  Figurine  en  bronze  de  l'Alemtejo  ,  13.  Vase  en  bronze 
(Suéde};  44.  Pendeloques  de  1  âge  de  fer  ;  45.  Epée  (Cordoue' ;  46,  Epée  (Uzés)  ;  47.  E  née  iPrœneste);  48.  Epée  d'Alniediuilla  ;  49.  Poignard  en  broi 
60.  Poignard  en  bronze  à  antennes  Galice)  ;  51.  Poignard  en  fer  :  B2.  Hache  douille  ;  53.  Hache  en  bronze  :  r>i.  Doloire  en  bronze  ;  55.  Kibule  en  arbalète  (Santa- 
Lucîa  'Italie",   ;  56.  Vase  peint  de  Burrenhol'  (Wurtemberg  .  B7^Coupe  en  bronze  battu  ;Rucliheim  IBadej);  58.  Bracelet  (Launac  [Hérault        58    Bracelet  ou  brassard 

de'bronze,  en  forme  de  tonnelet  (Bavière)  ;  OU.  Pendant  d'oreille  en  or  (Mousse lots  [Côte-d'Or]}  ;  61.  Poignard  (Halls tatt)  ;  62.  Poignard  en  fer  [Aquila  [Italie]). 


.  a.  Garnir,  couvrir  d'un  prélart 


PRÉ 

prélart  [tar]  n.  m.  Mar.  Grosse  bârhe  goudron- 
née, pour  recouvrir  les  drômes,  embarcations,  etc., 
à  terre.  (On  dit  aussi  prélat.) 

prélasser  [la-sé]  (Se)  v.  pr.  (de  »re7flïl.  Pren- 
dre une  attitude  commode  et  satisfaite  :  se  prélasser 
dans  un  (autrui! 

prélat  [la]  n.  m.  {du  Iat.  prxlatus,  préposé. 
mis).  Dignitaire  ecclésiastique  :  les  évéques  sont  des 
prélats.  Prélat  'le  tu  maison  de  Sa  Sainteté,  officier 
ecclésiastique  de  la  maison  du  pape,  autorise  a  por- 
ter le  costume  violet. 

prélater  [té) 
ou  prélat. 

prélation  fsi-onj  n.  f.  (Iat.  prxlatio).  Droit, 
pour  le  bailleur  emphytéotique,  d'être  préféré  atout 
autre  pour  acheter  ce  que  le  preneur  voulait  aliéner. 
l.Vr.) 

prélatiste  [ti$-té\  n.  m.  En  Angleterre,  parti- 
san de  l'épi ecopat  traditionnel. 

prélature  n.  f.  Dignité  de  prélat  :  recevoir 
une  prélature.  Corps  des  prélats  de  la  maison  du 
pape. 

prèle  n.  f.  (pour  âprelle  ;  de  âpre).  Genre  de 
plantes,   de   la   Camille   des   équisétaci  Ont 

aussi  a  tort  PRBSLB.) 

—  Enctcl.  Les  prèles  sont  des  cryptogames  vas 
culaires  vivaces,  produisant  cha- 
que année  des  rameaux  aériens 
cannelés,  pourvus  de  nœuds  d'où 
partent  des  verticilles  de  feuilles. 
Elles  sont  particulièrement  abon- 
dantes dans  les  prairies  marées 
geuses  ;  les  principales  espi  ces 
sont:  la  prèle  des  prés  equisetum 
pratensU),  la  prèle  des  marais 
{equisetum  ,  dit<  aussi  queue  de 
cheval,  etc. 

La   décoction   de    prèle  a  été 
employée    en    médecine    a 
dini  étique. 

prélecture  [lèh  tu  re  a  i 
Typogr  Lecture  de  l  épi  euve  faite 
à  l'imprimerie,  avant  l'envoi  a 
l'auteur. 

prélegS   [le]  n.  m.  Legs  qui 
doit  être    prélevé   sur  la  d  b 
avant  tout  partage. 

préléguer  \ghé]  v.  a.  (Se 
conj.  comme  accélérer.]  Paire  un 
ou  plusieurs  prélegs. 

préler  lé]  v.  a.  Se  conj.  com- 
me accélérer    Frotter  .-née  il.'  la  prèle  un  ouvrage 
en  bois,  pour  lui  donner  le  dernier  travail  du    poli. 

prélèvement  [man]  n.  m.  Action  de  prèle 
ver  Matière  prélevée  :  analyser  un  prélèvement 
de  lait. 

prélever  [vi]  v.  a.  (Iat.  prselevare.  —  Prend 
un  è  devant  une  syllabe  muette  .  je  prélèverai.) 
Lever  préalablement  une  certaine  portion  sur  un 
total.  _ 

prélibation     .,  on    a.  f  Action  de  préliber. 

Préliber  >    v    a.  'Iat    prmlibare).  Lever,  avant 

partage  ou  emploi  .  prêllbi  r  le  droit  des  pauvret  sur 
une  recette  théâtrale    Peu  us.; 

préliminaire  \nè-re  adj.  (du  préf.  pré.  t>t  du 
Iat.  limen,  mis,  seuil  entrée  Qui  précède  la  ma 
tiere  principale,  qui  serl  a  L'éclairciit:  discours  pré- 
liminaire.  N'.  m  Ce  qui  précède  et  prépare  régler 
les  préliminaires  d  une  pat  i 

préliminairement  [nè-re-man]  adv.  Préala- 
blement. 

prélire  v.  a.  Typogr  I  ire  une  épreuve  à  l'im- 
primerie, avant  de  1  envoyer  a  l'auteur. 

Preller  !/.■;■  tLouis),  philologue  allemand,  né 
n  Hambourg,  m.  aWeimar  (1809  1881)  ;  auteur  de 
boni  travaux  sur  la  mythologie  ola  ique,  m>iam- 
mi  ai  sui  Le  ■■  Dieu  i  de  l  ancienne  Rome 

prélombaire  [lon^bè-re]  adj.   Anat,  Qui  est 
:i  i\ anl  de-,  lombes. 

prélude  n.  m.  (Iat.  prteludîum  .  de  pne,  en 
avant,  et  lu. lus.  jeu  .  Ce  qu'on  chante,  ce  qu  on  joue, 
pour  essayer  sa  voix,  jn.ur  juger  m  l'instrument  est 
d'accord,  introduction  Instrumentale  ou  orchestrale 
n  une  œuvre  musicale.  Courte  pièce  musical)    ayani 

u  ■ d  m  proi  i  ■"  ion    les  préludes  de  i  'ho 

pin.  Fig.  Ce  qui  précède,  ce  qui  fait  présager    les 
(rissoi/s  sont  /'■  prélude  de  i"  !>>■■  re, 

préluder    dé]  v.  n.  (de  prélude).   Esi 
voix,  un   instrument    Improviser  s  m-  le  piano,  sur 
i  orgue,  etc.   Fiij.   Faire   une  chose  pour  en  venir  a 
une   plus   Emportante:  préluder  n  une  bataille  par 
</.      icarmouches. 

prématuré,  e  adj.  (Iat.  prmmaturatui  Qui 
mûrit  avant  le  temps  ordinaire  Fig  Fait  ai  u  I  U 
temps  convenable  en  '.reprise  />>■■  maturée.  Qui  vient 
avant  le  temps  ordinaire     i>i  ■   prématu 

réi    Pi  écoce  urée    Âdj    el  n,  Se  dit 

d'un  enfant  né  i  labié  avant  terme  c'est-a-d 
tir  du  180'   jour    Bn  du    txième  mois,    époque  légale 
de  ii  viabilité  Jusquahuit  mois  pi  demi    l'élevage 
des  prématurés  exige  des  soins  minutieux. 

prématurément  man  adv.  Avant  le  temps 
convenable    Boche  mourut  prhnaturémi  rit. 

prématurité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
pi  êmaturê.  (Peu  us.) 

Premeaux,  c.imni.  de  Is  Ce     d'Or,  arr.  et  6 

I2kil.d    Scaum     3 10  n.Carrièn     de] Pi  nli i 

Vins, 

préméditation  [jf-on]  n  f.  Aotion 

.-,  igte    lan    le 
.... 
b  d'un  indivii  i   letcrmim       i  même  de  celu   qui    era 

q  innd  ■  i  - 

dépends  i  quoique 

■ 

■mie   du    meurt 
■ 
coups, 

préméditer  i,  mé 

■ 
un  crime 

prémentionné  [man-si-o-né     e  adj.  et  n. 

Menhonné  avant. 
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Prémery,  oh.-I.  de  c.  (Nièvrel  arr.  et  à  34  kil. 
de  Clamecy,  sur  la  Nièvre  d'Ar2embouy  ;  2.58Û  h.  Ch, 
de  f.  P.-L.-M.  -  Le  cant.  a  11  comra.,  et  7.000  h. 

Premesques,  comm.  du  Nord,  arr.  et  a  10  kil. 
de  Lille;  1.400  h.  Ch.  de  f.  N.  Entièrement  détruite 
au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

prémices  [mise]  n.  f.  pi.  (Iat.  primitise;  de 
primus,  premier).  Premiers  produits  de  la  terre  ou 
du  bétail  :  les  pi   m  ■      ■  hamps,  de  l'étable.  Fig. 

Premières  productions  de  l'esprit  :    les   prémices  du 
talent  d'un  porte.  Début:    les  prémices  d'un  tyran, 

premier  [mi-é],  ère  adj.  Iat.  primanus,.  Qui 
précède  les  autres  par  rapport  au  temps,  au  lieu,  à 
l'ordre  :  le  premier  homme,  le  premier  étage,  le  pre- 
mier commis.  Le  meilleur,  le  plus  remarquable  par 
le  mérite  :  DémoStlièw  fut  te  premier  de  •  <rntrurs 
grecs.  Qui  est  avant  les  autres,  par  ordre  de  dignité  : 
les  premiers  magistrats  de  la  i  ille.  Titre  d honneur 
attaché  a  certaines  charges  :  le  premier  médecin  du 
ioi.  Indispensable,  urgent  :  parer  aux  pi  •-m  iers 
besoins.  Qui  a  obtenu  la  première  place  dans  un 
examen,  un  concours,  une  composition  :  être  pre 
mier  en  version.  Rudimentaire  :  acquérir  les  pre- 
mières connaissances.  Matières  premières,  produc- 
tions naturelles  qui  n'ont  pas  encore  été  travaillées 
Arith.  Nombre  premier,  qui  n  est  divisible  que  par 
lui-même  ou  par  l'unité,  comme  1,  3,  5,  7.  etc.  No7n- 
bres  premiers   entre  eux,  qui  n'ont  d'autre  diviseur 

''■■n m  que  l  un  il-,  •■ me  h  et  ii.  Premiei 

soldat  de  I"  classe-  Premier  venu,  celui  qui  arrive 
ou  que  l'on  rencontre  avant  les  autres.  Le  premier 
l  enu,  n'importe  qui  :  le  premn  r  venu  en  /'  i  ait  un 
lui, t.  Au  premier  jour,  dans  très  peu  de  temps.  Les 
premiers,  parmi  ceux  qui  arrivent,  qui  sont,  qui 
agissent  avant  les  autres.  N  m.  Etage  situé  immé- 
diatement au-dessus  'lu  rez-deehaussce  ou  de  1  en- 
tresol :  habiter  au  premier  Premierdi  rem  premier 
jour  de  l'année  lin  premier,  occupant  la  première 
classe  de  son  grade  Monsieur  l-  premier,  écuyer 
qui  était  à  la  tète  de  la  petite  écurie  du  roi.  E>ans 
les  cours  de  justice,  par  abrév  avec  une  majuscule  . 
le  premier  président.  Bn  Angleterre,  absol  ,  le  Pre- 
mier, le  premier  ministre.  N.  Théùt  Jeune  premier, 
jeune  première,  aeteur,  actrice  qui  jouent  les  amou- 
reux. N.  f.  Première  représentation  d'une  pièce  :  tu 
première  de.  Hernani  fut  houleuse.  Place  de  théâtre 
au  premier  balcon  :  louer  une  première.  Employée 
principale  dans  la  mode  ou  la  couture.  Impr,  Première 
épreuve  tirée  pour  la  correction.  N.  f.  pi.  Place  de 
la  catégorie  la  plus  riche,  la  plus  chère  :  un  voya- 
geur des  preyni'res.  Fam.  De  première,  de  première 
catégorie.  Ant.  Dernier.  Allus.  iiist.  :  V.  César. 

—  Encycl.   Arith.   On   démontre  en  arithmétique 
que  la  suite  des  nombres  premiers  est   illimitée.  On 
sait,  d'ailleurs,  par  la  méthode  dite  du  crib 
tosthhie,    former    une    table   des  nombres  premiers 
compris  entre  deux  nombres  quelconques. 

Tout  nombre  qui  n'est  pas  premier  peut  être  dé- 
composé en  un  produit  de  facteurs  premiers  ,  la  de- 
composition  des  nombres  en  leurs  facteurs  premiers 
permet  do  déterminer  facilement  le  plus  grand 
commun  diviseur  et  le  plus  petit  commun  multiple 
entre  plusieurs  nombres. 

Premier  Jour  de  bonheur  (le),  opéra  comique 
en  trois  actes,  paroles  de  d  Ennery  et  Cormbn,  mu- 
sique  d'Auber  (1868).  L'action  se  passe  aux  Indes  ; 
c'est  une  idylle  amoureuse  entre  un  jeune  officier 
fiançais  assiégeant  Pondiçlicry  et  la  tille  du  gouver- 
neur anglais  de  Madras,  qu  il  finit  par  épouser.  Le 
la  partition  il  faul  citer  ;  1  ouverture  ;  la  romance: 
Attendons  encore:  l'air  :  lin  époux  chez  vous;  deux 
jolis  duos,  et  surtout  la  célèbre  ballade  des  djinns. 
premièrement   [manj  adv.  En  premier  lieu- 

Premier-né  n  m.  Le  premier  enfant  mâle. 
des  premiers-nés  On  n'est  pas  d'accord  sur  le 
pointdc  savoir  si  Ion  doit  dire:  /,;  fille  premier 
née  ou  première-née.)  Ant.  Dernier-né. 

premier-Paris  n  m  Article  de  tête,  dans  un 
journal  parisien.  PI.  des  premn  rs-Paris. 

premier-pris  adj.  m.  Fig.  et  fam  1  min 
rasse.    \  i 

prémisse  'mi  se\  u.  f.  (du  Iat.  prssmissus,  mis 
en  avant  ;  de  prss,  en  avant,  el  mi  envoyé    Cha 

(-une  des  deux  premières  propositions  d  un  syllo- 
gisme :  la  conclusion  ne  doit  pas  dépasser  les  pré- 
misses. 

prémolaire  \lè-re  n.  f  Dent  située  entre  la 
canine  et  les  molaires, 

prémonition  [m* -ont  n.   f    (du    iat    pr«, 

d'i el  monitio  averti  ■ ;nl     Sensation  par- 

■  ■  précédant  un  t'ait  et  l'annonçant  en  qui  Ique 
sorte.  Avertissement  mystérieux,  concerna  m  [avenir 

prémonitoire  adj.  sedii  des 

cèdent  parfois  l'éclosion  dune  maladie  infectieuse 
Qui  a  le  caractère  d  une  prémonition  ;  un  fait  pn 
monitoire 

Prémont,  comm  de  l'Aisne,  arr.  et  a  23  kil. 
de  Sainl  Quentin  .  940  h.  Sucrerie.  En  grand  i  - 
tie  détruite  au  coms  ,ie  la  Grande  Guerre. 

prémontré  n.  m.  Membre  d  un    ordre   de  eba- 

■ 

B  ci  i..  i.  ordre  des  prémontrés,  fondé  en  i  i-ji.i 
par  s.'iint  Norbert,  tue  son  nom 
de  la  petite  Localité  de  Prémon- 
i ré  \  isne  i  e  pi  fimi mirés  sont 
la  règle  de  aint  Augus 
tui  Deux  réformes,  en  ... 
xvii"  siècle  ranimèrent  la  pre 
mien  ■■  '  peui  qui  l'était  relâchée 
.  .  .         |  i,  ordi  e 

itr      non  au 
i  t  hic.    a  .■■.:  '.  inué  '!■■  . 
en    Allemagne   -  I    en    Belgique 
:  m,  ■ 

I 
prémotil  rés  ;  d  où    leur  nom   de 

'Y<  e\. 

prémontrée    tn 
..  .  ■    .]■    i  ordre  d.--  préinon 

prémosaïtique 

■  ir  à  l  époque  de   Moi  ;e  . 

n    p)  (mosaltique.  y,. ,,.. ■ 

prémotion  si  on  n.  f.   Iat. 
P    

fflcai  .il'  ,i    la  volonté  hu- 

maine, qui  n'en  reste  pas  moins  libre.  . 
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prémourant  [ran]  n.  m.  Dr.  Celui  qui  meurt 
avant,  qui  meurt  le  premier. 

Prémoyimoi]  (Geneviève),  dite  la  Dragonne, 
héroïne  française,  née  à  Guise  en  ititiu.  Elle  s  illustra 
comme  femme  de  guerre  sous  Louis  XIV,  sous  le 
nom  de  chevalière  de  liutthasar. 

prémunir  v.  a  Iat  pnemwm're}.  Précaution- 
ner Se  prémunir  v.  pr.  Se  garantir  par  des  précau- 
tions :  se  prémunir  Contre  le  froid. 

prémunition  [si-on]  n.  f.  Action  de  prémunir. 
Peu  us.  Bhét.  Précaution  oratoire  qui  prépare 
l'auditeur  à  quelque  chose  qui  pourrait  le  blesser  ou 
lui  déplaire. 

Prémysl  ou  Przemysl,  prince  légendaire 
de  Bohême  vin*  s.:,  époux  de  la  princesse  Libussa. 
Il  aurait  été  le  chef  des  Prémyslides. 

PrémyslideS,  dynastie  de  rois  et  de  princes 
qui  doit  son  nom  nu  prince  légendaire  Premysl  et  qui 
régna  en  Bohême  jusqu'en  litue.  s.  un  Preniy.-dide. 

prenable    adj.    gui   peut    être    pris:  /, 
nable.  Fi<j.  Qui  peut  être    trompé  ou  séduit:  gagné. 

prenant  [nan],  6  adj.  Qui  prend;  qui  peut  ser- 
vir à  [.tendre:  ijlu  bien  prenante.  Partie   prenante, 

personne  qui  touche .  qui  reçoit  l  argent.  Zool. 
Queue  prenante,  queue  dont   certains  .-1111013111  se 

servent  pour  se  suspendre  aux  branches  des  arbres: 
les  snnjes  du  nouveau  monde  sont  presque  tous  à 
queue  pn  nante, 

prénatal,  e,  als  ou  aux  adj.  Qui  précède  la 
naissance  :  dispositions  prénatales. 

prendre  pran-dre]  v.  a.  (Iat.  prehendere  —  Je 
prends,  nous  prenons.  Je  preriais,  nous  prenions.  Je 
fins,    amis  primes.    Je  prendrai,  nous  prendrons.  Je 

I  rendrais,  nous  prendrions.  Prends,  prenons,  pre- 
nez. Que  i-  prenne,  que  ,n.ous  prenions.  Que  je. 
prisse   <iu<  nous  prissions,  Prenant,  Pris,  e.)  saisir 

et  tenir:   prendre    une    épee,  prendre   dans  „,,  étau. 

S'emparer  de  :  prendre   une  raie,,,-,  une  ville.  Vo 

lei  jinudre  un--  montre.  Attaquer:  j'reiti/rr  I en- 
nemi en  flanc.  Joindre  :  _/  irai  l  ous  prendre.  Se  mu- 
nir de  :  prendre  son  chapeau,  un  parapluie  Pren 
,ire  le  VOile,  le  froc,    la    cuirasse,   se  l'aire  religieux, 

moine,  soldai  Surprendre .  je  i  oui  .7  prends  Accep- 
ter        pmirz   Ir    pi.ur    ti     fruiK's      Manger  ,      boire 

Prendre  un  bouillon,  Faire  usage  de:  prendre  "u 
.nn .  Demander,  exiger  pre,,, ire  cher.  Choisir  i 
lequel  prenez  vous  ?  '"est  û  prendre  ou  a  laisser,  il 
Paul  v..iis  décider.  Entrer  dans  prenez  >■,  chemin 
Contracter;  prendre  les  A- 1  e.  ■. ,  pn  n>ir,  froid  Pop 
Recevoir  (des  coups,  des  injures,  ete  1  si  t.>  ■ 
voit,  qu'est-ce  que  tu  vas  prendre.1  Prendre  de  l'âge, 
\  ieillir  Prendre  des  fora  t,  devenir  plus  ton  /v,  „ 
dre  son  vol,  s'envoler.  Prendre  des  libertés,  agir 
avec  hardiesse.  Accepter,  recevoir:  prendre  le  mol 
d.>r, Ire.  Kxt  rai  re,  tirer  prendee  un  exemple  dans 
Molière.  Accueillir,  recueillir  prendre  un  a 
soi  Embarquer  :  prendre  des  passagers.  Soutenir: 
prendre  leparti,  les  intérêts  de  quelqu'un.  Regarder 

comme      me   prenez  tous    pour    un    sot?  Prendre     le 

'/■■M//,  s  babiller  d'une  façon  spéciale  en  France  de 
noir],  à  la  suite  de  la  mort  d'un  parent,  ete  Prendre 
lu  in  e.-e,  se  faire  laquais.  Prendre  un  domestique, 
L'engagera  son  service.  Prendre  un  man,  prendre 
femmi  ■■  marier.  Prendre  le  pus.  marcher  en  avant 
de  quelqu'un.  Prendre  les  ■■n/,es  de  quelqu'un,  lui 
demander  ce  qu'il  veut  qu'on  fasse  Prendre  son 
temps,  ne  point  se  presser.  Prendre  du  temps,  se 
n  erver  un  délai  ;  être  long  a  exécuter  Prendre  ses 
mesures  employer  des  moyens  pour  réussir.  Prendre 

l'air,  se   promener   dehors.  Prendre  un  un;  un  (on, 

composeï  son  visage,  sa  voix  dune  certaine  façon. 

Le  prendre  ,lr  haut,  parler  avec  hauteur.  Ir  prendre, 

avoir  une  certaine  manière  d'agir,  d'interpréter,  de 

s'exprimer.   Prendre  du  repus,  cesser  de  se  lau-m  r. 

Prendre  feu.  s'enflammer,  et  fig,,  s'animer    Prendre 

tu     mtUChe,    se    fâcher,    se     formaliser      Prendre    le 

change,  se  tromper  Prendre  au  mot,  accepter  du 
premier  coup  Prendre  à  témoin,  invoquer  i<  témoi 
gnage  Prendre  à  cœu»',  s'affecter  ou  s'occupei  se 
rieuse  ment  d'une  chose  peindre  d  tâche,  s  efforcer 
Prendre  èi  port,  entraîner  dans  un  endroit 
Prendre  à  partie,  g  en  prendre  a  s  attaquer  a  Pren- 
dre /e  vent,  présenter  les  voiles  au  vent    Prendre. 

la    mer,    s  eji  haï ■.pier      l'rendrr    le    large,    s  éloigner 

du  rivage.  Prendre  '.erre,  débarquer.  Prendre  une 
affaire  m  matn,  la  diriger  Prendre  une  chose  en 
mal,  s  en  fâcher,  La  prendre  en  riant,  en  rire. 
Prendre  en  considération,  tenir  compte.  Prendre 
fait  et  cause,  [ntervi  nïr    Pre, n/r,  sout  sa  piwtection, 

|  :    itégi  1      Prendre  Qtte/ou'Ufl    en  pit,è    ressentir  pour 

lui  du  dédain  ou  de  la  compassion    Prendre  congé 

■  on.  lut  faire  ses  adieux.  On  ne  m  y  pren- 

■  ■■  .  je  ne  me  laisserai  plus  tromper,  v.  n. 

S  enraciner  :  fiel  urhre  prend  Inen     [mprégm  I 

tel        en.  ,,    OUI  prend   mal.    S  en  [laminer  :   ullumrttes 

nnent  Bien.   Se  geler  :    la  rivière   a   p 
S'épaissir,  se  cailler:  le  lait  prend.  Survenir    e'esï 

une  .,,>  ie  qui  prend    rarement    aUX   vieillards.    Fig 

Réussir  ce  livre  n'a  pas  pris,  Paire  impression  : 
cette  odeur  prend  au  nez.  Se  prendre  v.  pr.  S'accro- 
cher; son  habit  s  est  pris  n  un  clou.  Se  congeler: 
V huile  se  prend  facilement.  Se  prendre  de  vin, 
s  enivrer  Si  pn  ndre  d  amitié,  concevoir  de  1  amitié. 
Se  prendn  à  pleurer,  se  mettre  &  pleurer  S*«  pren 
dre  bien  ou  mai.  être  plus  ou  moins  adroit  S'en 
quelqu'un  d'une  chose,  en  rejeter  sur  lui 
1.-1  responsabilité  Se  prendre  ouj  cheveux,  en  venir 
aux  mains  Le  temps  se  prend,  les  nuagea  s'amon- 
cellent, il  va  faire  mauvais.  Proi  Bl  LOC  PROV. 
Ce  qui  est  bon  a  prendre  est  bon  à  rendre,  il  faul  PC* 
titufi  ce  que   l'on  a  volé.    Beaumarchais  a  défor 

entee  proverbe  en  disant  :  Ce  qui  est  bon  a 
prendre  est  bon  à  garder  II  faut  prendre  les  hommes 
comme  ils  sont,  les  choses  comme  elles  viennent,  il 
faul  s'accommoder  au  caractère  des  gens  et  ■:>  la  na 
ture  des  circonstances  Qui  prend  se  vend  ou  s'en 
gage  ,  b--  obligations  que  Ion  contracte  enchaînent 
la  liberté.  On  ne  sait   pas  où   [ou   par  quel  bout   le 

prendre,  c'est  un  lion ■  tri  ■  irritable,  ou  très  inao- 

ei.il. 1.-  On  ne  le  prendrait  pas  avec  des  pincettes,  se 
dit  d  une  personne  ou  d  un  objel  extrémemi  ai  talc 
il  en  prendrait  sur  l'autel,  c'en  un  homme  extrême- 
ment avide  et  rapace  Ils  sont  pris  s'ils  ne  s'en- 
voient, sedit  ironiquement  a  propos  dune  capture 
projetée,  mais  qui  n  est  pas  certaine  On  dirait  qu'il 
n'y  a  qu'à    se   baisser   et    prendre,  se  du  lorsqu'une 

donne  pour  très  facile  w  qui  ne  l'est  pas. 
Ai  i  i       un  i.k   V.  Tot.Ls  et  lbgb. 
preneresse  n,  f.  v.  preneur. 
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Prenessaye  (La),  eomn  de.  iv.ios  du-Nord. 
arr.  et  a  .*)  fcil.  de  Saint-Brieuc  ;  1.200  h.  Toiles. 

Prén^ste  ou  Praîiieste,  v.  du  Lalium,  auj. 
Pulentrina. 

preneur,  eUSe  ■  eu-sel  n.  Qui  prend  actuelle- 
ment ou  habituellement  ;  Balsac  fut  un  yrand  pre 
rieur  de  ca/i    Qui    |  1 1  nd   *   bail  :   le  bailli  ■ 

:    i,.m.  .-si  pi<ener»se,  mais  il 
est  peu   .  elui  qui  parie  pour  un  cheval. 

prénom  non  0  m.   I&t  '■  -111  par 

ticuliei  qui  sert  à  distinguer  chacun  des  membres 
,!  :  e  inôme  famille.  OnTappelle  encore  petit  nom 
et  nom  de  bapieW. 

1     lVri.,  [1:1ns  les  rn-U-s  .dïiriels,    1--    [.iv  nu  ni  ne 
vient  qu'après   le   nom  ;   o'esl    le   contraire   dan 
On  ne  trouve  pas  le  prénom  cheï  tous 
m  ;,.,     Les    Hébreux   n  avaient    qu  un    n  >m 
Beaucoup  de   noms  hébreux  sont  devenus  des  pré- 
1     !,  ■:   Samuel  Un  seul  nom,  également,  chci 
le  (ils  taisait  mivre  son  nom  de  celui  de 
.    .,  t . .  1  ,..   \  ic m.-  au  conti  aire   l'u  sage  du  prénom 
1  ,i  Les  pi  ■  noms  étaient  peu  varié  ■    dix  sepl 
seulement   étaient    cotti  immeni  employés    Le  chrls 
tianisme  amena  l'usage  des  noms  de  martyrs   Gré- 
goire le  Grand    .'tni.n,    en  fit  une  règle.   A  l'époque 
révolutionnaire,  on  choisit   les  prénoms  dans  l'his- 
toire ancienne,  puis  la   nature   entière    fournil  des 
plantes,   animaux,    etc     .    mais    la    loi  du 
11  germinal  an  II  supprima   le    libre  choix  des  pré- 
noms, et   il  est   interdit  d'inscrire  sur  les  registres 
de  l'état  civil  d'autres  noms  que  ceux  figurant  sur  la 
liste  officielle  consacrée  par  la  loi  :  noms  de  saints 
ou  de  personnages  de  l'histoire  ancienne. 

prénomme  no  »<<  .  e  n.  et  adj.  Personne  qui 
a  déjà  été  nommée. 

prénommer  [tiomé]  v.  a.  Donner  pour  pré- 
nom à. 

prénotion  \si-on)  n.  f.  (lat.  prœnotio).  Con- 
naissance  première  et  superficielle  qu'on  a  d'une 
chose.  Philos.  Idée  innée 

prénotionnel,  elle  si-o-nèl,  è-le\  ndj.  Qui  a 
rappoi  t  aux  prénotlons. 

Prenzlau,  v.  d'Allemagne  Bi-andei..,urg),â  la 
pointe  septentrionale  du  lac  Ucker ;  Ji b  Fon- 
derie ;  raffinerie  de  sucre.  Murât  y  fit  capituler  1806 
l'armée  de  Hohenlohe. 

préoccupant  o-ftu-pan],  e  adj.  de  préoccu- 
per.. Qui  absorbe  l'esprit  :  des  soucis  préoccupants. 

préoccupation  0  ku  pa-sî-on  n.  f  lat  prs- 
occupatio).  Etat  d'un  esprit  absorbe  par  un  objet. 
Inquiétude  :  les  préoccupations  du  11  mère.  Préven- 
tion, préjugé  :  jugez  sans  préoccupation. 

préoccupé  o-feu-pé],  e  adj.  (de  préoccuper). 
Absorbé  :  esprit  préoccupe. 

préoccuper  oku-pé]  v.  a.  (lat.  prxoccupare). 
Absorber  complètement.  Prévenir  pour  ou  contre. 
Se  préoccuper  v.  pr.  S  occuper  fortement.  Se  laisser 
aller  à  la  prévention. 

préoculaire  ft-re]  adj.  (du  préf.  pré,  et  de 
oculaire).  Placé  en  avant  de  l'œil. 

préoperculaire  pèr-ku-lè-re]  adj.  Un  des  os 
qui  concourent  à  l'articulation  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, chez  les  poissons. 

préopercule  pér]  n.  m.  Pièce  antérieure  de 
l'opercule  des  poissons. 

préopinant  nanj,  e  n.  Qui  a  opiné  avant  un 
autre  :  partager  lavis  du  préopinant. 

préopiner  [né]  v.  n.  Opiner  avant  quelqu'un. 

préopinion  n.f.  Droit  ou  action  de  préopiner. 
(Peu  us.)  , 

préordination  [si-on]  n.  f.  Action  de  préor- 
donner.    l'eu  us.i 

préordonner  do-né]  v.  a.  Ordonner,  organiser 
d  avance. 

préorganisation  za-si-oji]  n.  f.  Organisation 
précédente,  (l'en  us.  | 

préorganiser  [se]  v.  a.  Organiser  d'avance. 
(Peu  us.) 

Îyrépalatal,  e,  aux  adj.  (du  préf.  pré,  et  de 
atafi.  Se  dit  de-  consonnes,  explosives  ou  aspi- 
rantes, dont   le  point  d'articulation  se    trouve  à  la 
partie  antérieure  du   palais    dur    [Spécialement  ch 
et;"  en  français.    N    f.  Lettre  prépalatale. 
préparable  adj.  Qui  peut  être  préparé. 
préparant  [ran],  e  adj.  Qui  sert  à  préparer. 

préparateur,  trice  n.  Qui  prépare  quel 

quun  ou  quelque  chose  :  préparatrice  au  brevet. 
Préparateur  de  laboratoire,  collaborateur  d'un  pro- 
fesseur de  sciences,  qui  est  chargé  de  préparer  les 
expériences  nécessaires  à  la  leçon. 

préparatif  n.  m.  Apprêt  :  les  préparatifs  d'un 
bal.  (He  s'emploie  guère  qu'au  plur.) 

préparation    si-on]   n.  f.   Action  de  préparer, 

— r  :    varier,    prêcher  sans   préparation. 

préparation  d'un  remède.   Chose  prè- 


pièce  disséquée  et  conservée  pour  l'étude.  Mus. 
Action  d  amener  graduellement  :  la  préparation  il  une 
dissonance.  Liturg.  Prières  que  1  un  fait  avant  cer- 
tains actes  religieux  :  la  préparation  à  la  messe. 

—  Encycl.  Mus.  La  préparation  consiste  a  faire 
entendre  d  abord  a  l'état  de  consonance  la  note  qui 
devient  dissonance  dans  l'accord  suivant,  de  façon  à 
préparer  l'oreille  à  l'audition  de  cette  dissonance  et 
la  lui  rendre  moins  dure.  ;V.  résolution.) 

préparatoire  adj.  Qui  prépare:  école  prépa 
ratoire. 

préparer  [ré)  v.  a.  [lat.  prxparare).    Apprêter. 

disposer  d'avance  :  préparer  le  dîner.    Prédisposer: 

■r  les  esprits.    Mettre  en   état:  prtfparei    un 

logement.    Ménager,  faciliter:  préparer  les   événe- 

Réserver  :    préparer  des  surprises.   Etudier, 

apprendre    préparer  un  examen,  un  discours. 

prépondérance  n  f  (de  prépondérant).  Su- 
périorité de  crédit,  d'autorité,  etc,  ;  Bismarck  a  éta- 
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bli  la  prépondérance  de  la  Prusse  sur  l'Allemagne 
du  Nord. 

prépondérant  [ran],  e  adj    (du  lat  pi 
derare,  peser  davantage    Qui  a  plus  de  poids,  d'im- 
portance   droit  pri  pondérant  Qu    s  plu    à 

pondérante   Décisif  ei 
uo&z  du  président  est  pn  , 

prépondérer   ré]  v.  n  lerare. 

Se  conj.  comme  accélérer    Avoir  la  prépond 
aujourd'hui,  ce  n'est  pus  la  force  morale  qui  pré- 
pondère. 

préposât '/juin;  n.  m.  Circonscription  admi- 
nistrative où  réside  un  préposé  du  trésorier  des 
invalides  de  la  marine. 

préposé  [po  zé),  e  n.  Personne  1  hargee  d'un 
si  rvice  spécial     let  préposés  d<   ■'  octroi. 

Préposés  douaniers 

Ii  s   ei  la  pi    en  cou!    di    i  if  \  riONS. 

Préposés  forestiers  médaille  des  .  v.  forêts 
médaille  de*   el  la  pi   en  cou!    décorations. 

préposer  po-sé  v.  a.  (du  préf.  pré,  el  de  po$er  . 
Etablir  avec  autorité,  avec  pouvoir  de  surveille!  une 
chose,  d'en  prendre  soin  :  préposer  un  sonvm 
la  cave. 

prépositif  po-zi-tif],  ive  adj    la 
nus  -  Crramm.  Se  dît  d'un  mol  ou  d  une  particule  qui 
se  place  toujours  devant  un  autre  mot.  Locution  pré 
posiU  ce,  reunion  de  plusieurs  mots  jouant  le  rôled    ■  ■ 
préposition  (afin  de,  à  travers,  hors  ./<■.  près  de    '■t.' 

préposition   po-si-sï-on   n.f  [lat.  prmpo 
Mut  invariable  qui  uni!  deux  autres  mots,  en  expri 
mani    les   rapports   qu'ils  ont  entre  eux   à.  de   par 
>-a.  chez.  SUT 

—  Encycl.  Les  prépositions  sont  des  mots  inva- 
riables. Cependant,  plusieurs  proviennent  de  mots 
variables  [sauf,  pendant,  hormis,  etc.  .  Au  p. uni  de 
vue  de  leur  fonction,  les  prépositions  sont  assez  rap 
prochéesdes  adverbes.  Dans  certaines  langues  (grec, 
latin,  etc.:.  les  prépositions  sont  construites  avec 
certains  cas.  Dans  les  langues  romanes  et  en  parti- 
culier en  français,  les  prépositions  ont  peu  à  peu 
rendu  inutiles  les  désinences  casuelles.  Les  1  . 
exprimés  par  Les  divi  rses  prépositions  sonl  la  ten 
danee  [à,  contre,  jusque  ,  l'origine  de,  ?»""  ,  la  ma- 
1,1.  1  ■  !■-, .-.  pu,- ,  ;<ni -  .  le  temps  [avant,  apn 
depuis  prit, huit  ,  el  le  lieu  dans,  en,  chez,  devant, 
derrière,  sur.  sous,  entre,  parmi). 

prépositionnel,  e  [po-zi-si-o-nèl,  è-le  adj. 
Qui  a  rapport  a  la  préposition. 

prépositivenient  [po-zt-ii-u«  man]  adv.  A  la 

manière  des  prépositions.    Peu  us.) 

prépotence  [tan-se  n.  f.  (lat.  prxpotentia). 
Pouvoir  supérieur. 

prépubien,  enne  [bi-in,  è-ne]  adj.  Placé  au- 
devant  du  pubis. 

prépuce  n.  m.  lat;  prxputium  .  Peau  mobile 
qui  recouvre  le  gland  de  la  verge  l'inflammation 
du  prépuce  est  nommée  posttiite. 

prepuse  [pu  ze  n,  f.  Genre  de  gentianacées, 
originaires  d'Amérique  et  cultivées  comme  orne 
mentales  dans  les  serres  chaudes  d'Europe 

préputial  [si-al  ,  e,  aux  adj.  Quise  rapporte 
au  prépuce     Herpès  préputial. 

préraphaélite  adj  Qui  a  rapport  au  préra- 
phaélitisme.  N.  m.  Partisan  de  cette  doctrine. 

préraphaélitisme  [tis-me]  ou  préra- 
phaélisme [lis-me]  n.  m.  Nom  donné,  durant  la 
seconde  moitié  du  xix*  siècle,  â  la  doctrine  esthé 
tique  qui  place  l'apogée  de  ta  peinture  dans  les 
oeuvres  des  prédécesseurs  de  Raphaël  :  le  critique 
anglais  John  Ruskin  fut  le  plus  célèbre  défenseur 
du  préraphaélitisme. 

—  Encycl.  Cette  doctrine,  appelée  aussi  primiti- 
visme, a  eu  des  adeptes,  surtout  en  Angleterre,  s 
partir  de  1849.  Le  mouvement  esibeiique  qu'elle  a 
produit  a  eu  le  double  caractère  d  une  réaction  contre 
la  peinture  amollie,  sans  style  et  sans  point  d  appui 
sur  le  réel,  qui  régnait  alors  en  Angleterre,  et  d'une 
revendication  raisonnée  du  droit  des  expressions  in- 
térieures (Dante  Gabriel  Rossetti.  John  Everetl  Mil- 
lais,  Holman  Hunt.  CoJlinson-,  Beaumont,  Burne- 
Jones  Le  préraphaélitisme  anglais,  longtemps  tourné 
en  dérision  par  le  public,  a  été  encouragé  par  John 
Ruskin.  11  convient  de  mentionner  en  France  le 
pseudo-primitivisme  allégorique  et  symbolique  qui 
s'est  produit  entre  1890  et  1900  en  diverses  exposi 
tions,  comme  celle  de  la  Rose-Croix, 

PreraU  ou  PrerOV,  v.  de  la  Tchécoslovaquie 
(Moravie1,  sur  la  Beczwa .  Î0  uOO  h. 

prérogative  n.  et  adj.  f.  lat.  praerogàtiva;à\e 
pne,  avant,  et  rogare,  demander).  Antiq  rom.  Se 
disait  de  la  tribu  ou  de  la  centurie  qui  votait  la  pre- 
mière, et  du  privilège  dont  elle  jouissait.  Auj.,  n.  f. 
Avantage,  privilège  exclusif  :  les  prérogatives  du 
génie,  du  pouvoir. 

préromain,  e  min,  è-nè\  adj.  Qui  a  précédé 

le  temps  des  Romains. 

préromantisme  [ffe-me]  n.  m.  Période  de 

l'histoire  littéraire,  qui  a  précédé  et  préparé  le 
romantisme. 

prérotulien,  enne  [li-in,  è-ne]  adj.   Qui  est 

en  atant  de  la  rotule. 

près  pré'  adv.  (du. lat.  pressus,  serré  contre']. 
A  une  faible  distance  :  demeurer  pri  s.  En  un  temps 
prochain:  la  mort  est  toujow     ■  M         Le  vent 

est  près,  l'angle  de  sa  direction  et  de  l'axe  du  navire 

est   très   aigu.     Loc    adv.   :   L><     prés,    d'un    lieu     peu 

éloigné,   auprop,  et  au  fia.  A  ras     être  rasi 

Avec  grand  soin  :  surreillez  de  près  vos  affaires.  Ni 

.i,  ,,..  ni  de  loin,  en  aucune  façon.  A  cela  près, 
excepté  cela  i  beaucoup  près,  il  s'en  faut  de  beau- 
coup   .i  peu  di     h  ■  e  près,  à  peu  près,  il  s'en   faul 

de  peu.   .4  peu  prés  n,    m.  Chos 

siou  :  l'a  peu  près  est  T  antipode  de  la  vérit 
matigue.  Sorte  de  calembour  qui  se  fait  en  défigu- 
rant un  mot,  en  employant  à  sa  place  un  autre  mot 
qui  lui  ressemble.  Prép.  Dans  le  voisinage,  a  proxi- 
mité de-,  à  Afeudon,  près  Paris.  Délégué  auprès  de  ; 
notre  ambassadeur  près  /•  sultan.  Loc.  prép.  ;  Prés 
de,  dans  le  voisinage  de  :  prés  du  pôle,  près  de  sa  fin 
Sur  le  point  de  :  prés  -te  finir    Presque     toucht  r  pi    ■■ 
de  cent  francs.  Mar.  Le  plus  près  du  vent,  ai:  . 
laquelle  navigue  un  baUmenl  &  »  oiles.  qui  veut  s'éle- 
ver dans  le  ht  du  vent.  Naviguer  au  pluspn 
route  â  cette  allure.  Loc.  fam.  fître  prés  de  si 
être  à  la  fin  de  son  argent  ;  être  très  parcimonli  ai 
Phov.  '  Pris  de  l'église,  loin  de  Dieu,  il  arrive  quel 
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quefois  que  des  personm  i  oui  sont  habituellement 
,«  i  église  n  ont  pas  une  i  ondu  ■  plaire 

■i  1 1  ■■  Loin. 

présage  pré  za-je  i 
naturel  par  lequel  on  devine   l'avenli  onnerre 

éclatant  à  gau\  he  était  ■  ■  .         ■    p 

l  on  en 
.   ■■ 

Bnctcl.  Les  anciei 
breu  i  t .  •  l  .  n  ■.    i  a  leu  La  rencontre  de 

certains  animaux  êtail  de  mauvais  augure  ;  un  tin- 
tement d  oreilles  étai  t  dé  astreux      on    se   félicitait 

iaillemenl  .!.■  l'œil  droit     L'on  di 

astres,  le  chanl  des  oiseaux,  l'inspection  des  entrail- 
]   ftsages. 
présager   a  a      Prend  an  ■ 

après  le  g  devant  a  et  o     it  pn 

diquer  une  chose   l  i   nii     PÀora    m  rouge, 
.-  ■<■,■,,:    l 'i ,  i  oir,  conjecture) 
/,/.  ;  le  <h  pj  -  -"  :  '  la  ■  eur 

Pré-Saint-Gervais (Le)-        "    de] 

arr.    el    à   H   i>il-    de   Saint  Denis,  sut    i à 

I  Ourcq  ;  15.470  h.  Indus!  rie    chimiques. 

pré-salé  ou  présalé  n   m.  Pré  voisin   i    la 
mer  où  l'herbe  est  imprégnée  dé  sel  et 
des  moutons  forl  estimés.  Mouton  engraissé  dans  des 
près  saK-  :  gigot  de  pré  talé.  \  iande  de  ce  mouton  - 
manger  du  pré-salé.   I  ')   i!      prêt  ■•'/'■s. 

pfésanctifié,  e    ad      I  ■  onsacré  d'a- 

vance une  hostie  présanctiflèe  N.  m.  pi.  Messe  des 
présanctifiés,  office  dans  lequel  le  prêtre  ne  consa- 
cre pas,  mais  où  il  consomme  une  ho  icrée 
à  une  autre  messe  (le  matin  du  vendredi  saint  dans 

1  Eglise  latine 

Presba  ou  Prespa  (lac),  lac  dr  la  péninsule 
des  Balkans,  partagé  entri  Grèce  et  Yougoslavie. 
Au  cours  de  la  tentative  des  Alliés  pour  dégager 
Monastir,  en  mars  1917,  un  combat  eut  heu  sur  les 
bords  du  lac  Prespa. 

Presbourg  (officiellement,  en  tchèque,  Bra- 
tislava .  v.  de  La  Tchécoslovaquie  Slovaquie  .  sur 
le  Danube;  93.000  h  Raffinerie  de  pétrole,  manufac- 
tures de  tabacs,  etc.  i  niversîté  slovaque.  Pn 
faisait,  jusqu'en  1918  partie  de  la  Hongrie  et  s'ap- 
pelait alors  officiellement  Poszonu.  Un  traite  y  fut 
signé  en  1491. 

Presbourg  «traité*  de).  L'un  fut  signe  en  1491, 
assurant   la  Hongrie  a  L'Autriche  ;  un  deuxié le 

2  décembre  1805,  le  plus  glorieux  peut-être  qu'ait 
signé  Napoléon,  après  sa  victoire  d'Austerlitz,  par 

lequel  l'Autriche  ren .ait  aux  Liais  de  Venise  qui, 

avec  ristrie.  la  Dalmatie,  étaient  reunis  au  royaume 
d'Italie,  dont  Napoléon  devenait  le  souverain  :  les 
électeurs  de  Bavière  et  de  Wurtemberg  étaient  re- 
connus rois  ;  l'indépendance  de  l'Helvélie  et  de  la 
république  Batave  était  proclamée. 

presbyacousie  kou-zi  n.  f.  du  gr.  presbut, 

vieux,  et  OKOUein,  entendre  .  Particularité  relevée 
parfois  chez  les  gens  âgés  et  qui  consiste  en  ce  qu'ils 
entendent  mieux  les  sons  faibles  que  les  sons  forts 
et  la  voix  éloignée  que  la  voix  rapprochée. 

presbyophrénie  [frê-nt]  n.f.fdu  gr.j&esow, 
vieux,  el  phren,  esprit}.  Trouble  mental  observé 
chez  les  vieillards  et  qui  est  marqué  parde  l'angoisse, 
des  hallucinations,  du  délire,  etc. 

presbypithèque  près-bi-pi-tè-ke  n.  m.  Singe 

de  l'Inde,  de  couleur 

grise,  de  formes  svel-  _  --^ii  _\^> 

tes,  et  dont  les  poils  A^Ws%  ^H^- '^ 

du  crâne  sont  relevés 

en  houppe. 

presbyte  [près 

&l-rej  n.  et  adj.  (du 
gr .  presoutés  .  vieil  - 
lard!.  Qui  ne  voit  net- 
temenl  que  de  loin  : 
un  .  '<><<  presbyte  ; 
vieillard,  œil  pres- 
byte. 

presbytéral, 
e,  aux  pres-bijadj. 
Qui  concerne  les  prê- 
Iresou  la  prêtrise  '»  - 
néfices  presb%  ■ 
Qui  ci  incerne  ou  con- 
stitue le  presbytère  : 
maison  presbytèrale. 

presbytère  [près  !■<  n.  m.  [lat.  presbyteriumi 
du  gr.  presbuteros,  vieillard,  prêtre  -  Habitation  du 
curé. 

presbytérianisme  \pris-bi.  nis-me]  n.  m. 
Secte  des  presbytériens.  Leur  doctrine  :  Knox,  dis- 
ciple de  Calvin,  fut  l'organisateur  du  presbytéria- 
nisme. 

—  Encycl.  Le  presbytérianisme  est  une  forme  de 
gouvernement  qu'ont  ad.. pire  laplupartdes  Eglises 
issues  de  la  Réforme  calviniste.  D'après  Calvin,  le 
ministre  de  l'Evangile  dm)  être  élu  avec  consente- 
ment el  approbation  du  peuple  ■■-  La  réunion  des 
ministres  ou  pasteurs  avec  les  anciens  formera  le 
consistoire,  en  qui  résidera  l'autorité  morale.  11  n'y 
aura  pas  d'évêques,  tous  les  pasteurs  seront  égaux. 
Cetti  organisation  s'est  complétée  par  un  régime 
représentatif  :  colloques,  synodes.  Le  presbytéria- 
nisme a  été  adopte  sous  sa  forme  synodale,  par  les 
réformés  de  France  lui  1599;  par  ceux  de  Hollande  en 
1571    [618  e1  1619  .  par  ■  I        se  en  1560  •  t  1578. 

presbytériat    prl-s-bi-té-ri-a]   n.   m.  Qualité 

d'ancien,  chez  les  presbytériens. 

presbytérien,  enne  [pres-oi-ié-ri-iTi,  è-ne] 
n,  ,.|  adj.  du  gr. pres&utero*.  prêtre  .En  Ecosse, pro- 
testant qui  ne  reconnaîl   pas  l'autorité  épiscopale, 
des  prêtres  :  Jat  gués  l  ■■  perse- 
presbytériens  Qui  appartient  aux  presbyte- 
ravitè  presbyU 
—  Encycl.  Le  nom  de  presbytériens  est   parfois 
réservé  aux  protestants  écossais  et  anglicans  qui  onl 
i .  i ;sé  À  la  fois  le  système  épiscopal  des  anglicans 

et  le   System.'    ..  "Ii^-n  -,'iliu;iii:ih-t.'    de-    Un  te  pendants, 

pour  adopter  le  régime  presbytérien  et  synodal. 
L'organisation  du  presbytérianisme  en  Ecosse,  dont 
John  Knox  l'ut  le  principal  auteur,  date  du  triomphe 
même  du  protestantisme  en  ce  pays  L  Eglise  pres- 
bytérienne a  eu  â  subir  de  nombreuses  el  graves 
crises  intérieures,  eau:  ■  ti   1      intrusion* 

des  grands  seigneurs  écossais,  qui  prétendaient  au 
droit  de  nommer  les  pasteurs,  contrairement  à  l'es- 
prit du  presbytérianisme. 
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presbyterium  près-bi-té-ri-om'}  n.  m.  (mot 
lat. :_  Espace  réservé,  dans  les  anciennes  églises, 
entre  la  clôture  du  chœur  et  l'autel. 

presbytie  n,  f.  V.  presbytisms. 

presby  tique  près-bi]  adj.  Qui  se  rapporte  au 
présbytisme. 

présbytisme  [prcs-ot-ïis-roe]  n.  m.  ou  pres- 
bytie [près  bi  ti  ou  sf]  n-  f.   Etat  du  presbyte  :  /e 
prcsbytieme  se  corrige  au  moyen  de  verres  convexes. 
i    ..  Le   présbytisme   est   essentiellement 

une  diminution  du  pouvoir  d'accommodation  du 
cristallin.  11  se  corrige,  comme  1  hypermétropie,  à 
l'aide  de  verres  convexes. 

prescience  pré-si-an-se]  n.  f.  (lat.  prssscien- 
Ha;    de  "  scientia,  science;.  Science 

innée,  antérieure  à  i  élude. 
Connaissance  d<    I  ai  enii 
Tkéol .  Connaît  anci   ■  ci 
taine  que  Dieu  a  de  toul  i  e 
qui  doit  an'iver,  même  des 
actes  Utires  de  la  volonté. 

prescient  , 
6  adj.  Qui  a  la  pi 

presclérose  ro  - 
n.  i.  Etat  morl lui  pré- 
cède la  ^'  ' 

Prescott  (William- 
Hickling-),  historien  améri- 
cain, ne  a  Salem,  m  à 
i  auteur 
de  1  Bistoin  di  Pi 
de  la  Congw  e  du  aea  i 
qw    [  i  .  imprend  1  histoire 

Faisan!  le  procès  de  ses  personnages  et  les 
acquittant  ou  les  condamnant. 

prescript  près  kri  a.  m.  [du lat,  pnpscriptum, 
chose  prescrite  Prescrit  de  la  conscience,  devoir, 
dans  la  philosophie  de  Rant. 

prescriptibilité  pr  <■-.},, tj,  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  prescriptible.  (Peu  us.) 

prescriptible  près-krip  adj.  Dr.  Sujet  à  la 
prescription  :  droits  prescripti 

prescription  près  fcrip  si  <>>>  n.  f.  lat.  pr«r 
crtptio).  Dr  Moyen  légal  aacquérir  la  propriété 
par  une  i>"  tseBsion  non  interrompue  pre  i  |  ion 
,/.  ■,,,:,.,   ■      ■  m  ,;  ,.       i  u-dre  formel  el  dt  taille    les 

prescriptions  de  la  toi  Ord ance  d'un  médecin 

1  .  ■,.!..  La  prescription  est  une  manière  d'ac- 
quérir  un  titre  de  propriété  par  une  possession  non 
interrompu'1   pn  ve   ou  de  se  libé- 

rer d'une  obligation  par  le  non  exercice  d'un  droit, 
par  l'inaction   prescription  •  ttinctive 

La  prescription  de  droit  commun  est  la  prescrip- 
tion trentenaire  ou  prescription  de  trente  ans,  mais 

lai   '    'i I    un   c  rtain  nombre    de   prescriptions 

abrégées.  La  prescription  aequisitive  court  du  len- 
demain de  l'entrée  en  possession.  La  prescription 
Ubéraroire  court  du  lendemain  de  l'engagement. 

Les  causes  qui  empêchent  la  prescription  sont  les 
vices  de  la  po  i  ton,  el  urtout  le  tare  précaire. 
Les  ojuse,   infc  "t  celles 

qui  anéantissent  le   bénéfice  du  temps  déjà  écoulé 

i      i  applicable  seulement  à 

la  prescription  aequisitive  a  lieu  quand  l<-  possesseur 
est  prive,  pendant  plus  d'un  an.  île  la  Jouissance 
d'un  immeuble  par  le  fait  d'un  tiers     par  l'expira- 

ti„n    de    ce    délai,    il    a    perdu  1  avautag--  de  1  a<-i  ion 

poi   e  isoire. 

I,  interruption  cntl>\  applicable  aussi  bien  à  la 
prescription  libératoin  quà  la  prescription  acqui- 
sitive, a  lieu  '  i"  par  une  citation  en  conciliation 
devant  le  Juge  de  paix,  pourvu  qu'elle  soïl  suivie 
d'une  demande  en  justice  sans  le  mois  do  la  non- 
conciliation  ;  2»  par  une  citation  en  just.ee.  même 
npétent;  3«  par  un  commande- 
m  débiteur;  iu  enfin,  par  la  reconnais- 
sance, exp  ■  ■  ta  ite, faite  par  celui  qui  pi  iscrit, 
du  droit  de  son  advci    tire 

un  entend  par  eau  ei  pen  es  de  la  prescrip- 
i  ion  celle  ■  qui  en  ai  i  êtent  pend  ml  qui  Ique  temps  la 
m  ,i:r  n-  le  bénéfice  du  temps  êo iule. 
La  prescription  acquisitive  ou  usucapion  a  acquiert 
par  lapo'sses  ton  pn  longée  pendani  un  certain  temps. 
Bile  doit  être  non  équivoque  o'est-à  dire  I*  continue 
•  te  la  pari  du  possesseur,  et  non  interrompue  de  la 
part  du  proprlél  ■  ■  est-à-dire  non  fon- 

i  [e  .  acte    di  \  iolence    3"  pu  dique  ,  >:i  exercée 

.  a  litre  de  propriétaire  »,  d'où  suil  que  les  Fermiers, 
dépositaires  usufruitiers  et  autres  détenteurs  pré- 
caires ne  peuvi  il  pre  lorire. 

Il  existe  une  prescription  instantanée  à  l'égard 
des  tneubl       Celui  qui  a  juste  titre  et  bonne  fol  de- 
vient proprîi  taire  'i  un  meuble  des  qu'il  lui  est  livré 
par   la  pers  >nne  qui  n'en  étaii  pas  propriétaire.  Tel 
■ 
oui  I  I     propriétaire  d  une 

eii.  ■  ie  i"-  rdue  ■  -i  fol  et    i  eul  la  revend 
i  ■ .        i  le  possi   se  u    aj  ant  Juste 

titré  et  tu. mu-  Foi.  Mais  si  celui  ci  a  acheté  le  meu- 
ble '-n  Foire    dan     une  vente,  ou  chez  un  marchand 

i  e    de    nature,   il  a  le  droit 

d'exiger  il  réclame  la  restitution 

le  montant  du  prix  qu  il  a  déboursé. 

prescrire  .    a    lat.  prm 

—  Se  omj.  comme  enre.   Ordonner;   régler  d'à 

van.'.-  ..  :  ■'<"■  ali mentaire, 

i  ibérer  par  pre  icriptioo     près 

ol.  S'autoriser  de  la  prescrip 

■      ■        pas   contre  la  i  -  riU      Se 

proscrire  v   pr.  Se  Faire  une   l"i   de.  Se   pi 
tnes  correct  l'omi. 

préséanc»  f,   du  préf.  pn 

;   lelqu  un. 

r  an  XII 

■ 

■   i 
I 

li     ■ 

i  nonce  du  pape  a  le 

: 

En    i ■  :  it  fixée,  entre  les  auto- 

rité i,  i  ■-■ 
autorit 

. 
■ 
oistres,  sous-secrétaires  d'Etat,  Sénat,  Chambre  des 
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députés,  conseil  d'Etat,  grand  chancelier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  conseil  de  l'ordre,  Cour  de  cassa- 
tion. Cour  des  comptes,  conseils  supérieurs  de  la 
guerre  et  de  la  marine.  Institut,  conseil  supérieur 
de  linstruction  publique,  préfet  de  la  Seine,  préfet 
de  police,  conseil  municipal  de  Paris,  conseil  gé- 
néral de  la  Seine,  gouverneur  militaire  de  Pans, 
cour  d'appel,  etc. 

Préseau,  comm.  du  Nord,  arr,  et  à  6  kil.  de 
Valeneiennes;1.800h.  En  partie  détruite  au  cours  de 
la  Grande  Guerre. 

présence  'pré-zan-se]  n.  f.  (lat.  présent 
I i  une  personne  ou  une  chose  ue  se  trouver  dan- 
un    lieu    marque   :   la   présence   d  un   témoin.    Faire 

acte  de  présence,  se  montrer  quelqm  ■ 
Pn  en*  réelle,  existence  réelle  du  corps  et  du  sang 
rie  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie.  Présence  à 
promptitude  à  dire  ou  faire  sur-le-champ  ce  qu  il  y 
a  de  plus  a  propos,  Loc.  adv.  :  En  présence,  en  vue, 
en  face  l'un  de  l'autre.  Loc.  prép.  En  présence  de, 
même  sens.  Ant.  Absence. 

présent  \pré-zan]  n.  m  (subst.  verb.  de  pré- 
■-■  nier    bon,  cadeau  :  Baroun  al  Raschid  fit  \ 

triage  à  Cbarlemagne.  Poétiq.   Présents  de 
vendanges,   vin  ;    de 
Flore,  fleurs  ;  de  Pomone,  fruits. 

présent  [pré-son],  e  adj.  lat.  prasens).  Qui  est 
dans  le  lieu  dont  on  parle  ';'/''"'  présent  à  une  réu- 
nion Que  l'on  voit,  que  l'on  tient  :  le  présent  dic- 
tionnaire* Absoi.  La  présente,  la  lettri    que   jeeri 

que  vous  lisez.  Fuj.   Etre  présent   pat 

plier.  Actuel  :  le  rernpj  présent,  f"j   Qui  d<  : 
attention    :    n'être  pas  présent    à    la 
\i  oir  la  mémoire  présente,  se  souvenir  de  tout,  et 
facilement    A  voir  I  esprit  présent,   trouve] 
champ  ce  qu'il  faut  dite  ou    fane   Gramm.  Qui  in- 
I  .!■  l'action  se  fait  actuellement  :  subjonctif 
ji/T.i7i(.    N.    ni.    Le    temps  actuel  :  ne  songer  qu'au 

présent.  Gramm.  Le  premier  temps  de  chaqut   le 

d'un  verbe.  N.  m.  pi.  Les  personnes  qui  Boni 
absents  et  les  présents,  A  présent  loc.  adv  Mainte 
nant.  A  présent  -/"e,  loc  conj.  Maintenant  que. 
Pro%  Les  présents  valent  mieux  que  les  absents, 
équivaut  a  les  absenta  ont  toujours  tort;  signifie 
aussi  :  une  chose  actuelle  est  plus  efficace,  plus  EC 
rieuse  qu  une  chose  a  venir,  une  promesse.  Les  per- 
sonnes présentes  sont  toujours  exceptées,  se  dit  par 
précaution  oratoire,  quand  on  l'ail  des  généralités  qui 
pourraient  blesser  les  auditeurs   Ant.  Absent. 

présentable  [pré-zan]  adj.  Qu'on  peut  pré- 
senter; qui  peut  se  présenter. 

présentateur,  trice  [pré-zan]  n.  Personne 
qui  présente  quelqu'un  dans  une  société. 

présentation  zan-ta-si-on  n.  f.  (de  présen- 
ter Action  d'exhiber  :  pm/e.r  un  etîtt  à  présentation. 
Action  de  conduire  quelque  part  en  déclinant  les 
noms,  qualités,  etc.  Action  ou  droit  de  présenter 
quelqu'un  pour  une  charge.  Présentation  dt  I" 
vieroe.fête  en  mémoire  du  jour  ou  la  Vierge  fut  pré- 
sentee  au  temple  [SU  nov.  i.  Obstétr.  Manière  dont  le 
fœtus  se  présente  au  détroit  supérieur  du  bassin. 

—  Encycl.  Obstétr.  Les  présentations  se  rangent 
dans  trois  catégories  :  présentation  de  !a  tête  pré 
sentatïon  du  tronc,  présentation  du  siège.  La  plus 
favorable  est  la  présentation  du  sommet  ou  tête  .  la 
présentation  du  tronc  ne  peut  jamais  se  terminer 
sans  intervention. 

Présentation  de  la  Vierge  au  Temple,  célèbre 
tableau  du  Titien  [Venise.!.  iV.  p.  695.) 

Présentation  de  l'entant  Jésus  au  Temple, 
tableau  d'Hyacinthe  Higaud.  au  Louvre;  -  do  Phi- 
lippe de  Champagne    hruxellesj.  ;.V.  p.  661:. 

présentement  [zan-te-man  adv.  Maintenant, 

actuellement.  Présentement  que.  maintenant  que. 

présenter  [zan-té]  v.  a.  il&l.pT&sentarr  'Vendre 
pour  être  pris  :  présenter  un  bouquet,  une  chaise. 
Montrer  pour  être  examiné  :  présenter  des  • 
un  acheteur.  Exprimer  par  politesse  :  présente'  ses 
respects.  Amener  à  quelqu'un  et  décliner  le  nom, 
les  titres  de  :  présenter  quelqu'un  dans  un  cercle. 
Pu, poser  pour  un  emploi  :  présenter  un  précepti  ui 
Montrer,  faire  voir  :  présenter  un  l>el  aspect  Offrir, 
susciter  :  présenter  des  ressources,  des  difficultés. 
Montrer  en  menaçant  présenter,  la  baïonnette.  Ap- 
procher une  pièce  de  la  position  qu'elle  doit  occuper, 
fiour  Juger  si  elle  a  la  tonne  et  les  dimensions  vou- 
ues  :  présenter  un  tenon  à  sa  mortaise.  Présenter 
tes,  porter  le  fusil  en  avant  en  signe  d'hon- 
neur, au  passage  d'un  officier,  d'un  drapeau,  etc. 
(supprimé  en  IÏ02  Se  présenter  v,  pr.  Paraître  de- 
vant quelqu  un  Apparaître.  Avoir  une  apparence  qui 
l'ait  augurer  bien  ou  mal  :  affaire  qui  se  présente 
bien  Se  mettre  sur  les  rangs.  Fiy.  S'offrir  à  1  esprit  : 
une  difficulté  se  présente. 

présenteur,  euse  [pré-zan-teur,  eu-ze]  n. 
Personne  qui  présente. 

présentoir  [pré-zan*  a,  m.  A  rchéol  Large  cou- 
teau de  crédence.  qui  servait  à  présenter  aux  con- 
vives les  tranches  de  pâtisserie. 

préseret  [ze-rè]  n.  m.  Baquet  à  présure,  dans  le 
Jura. 

préservant  [pré-zèr-van],  6  adj.  Qui  pré- 
sei  ve 

préservateur,  trice  [pré-ser]  adj.  Qui  pré 
moyen  préservateur, 

préservatif,  ive  pre  ;^r]adj.  Qui  a  la  vertn 
,!,■  pré  erver  N  m.  Ce  qui  préserve  la  tobriétè  est 
éservatif  contre  les  maladies,  Syn,  de 
cosdow     v.  ce  mot  | 

préservation  [prézèr^va-si-on]  n.  f.  Action 
di  .  l'vcr  :  la  présen  ofion  des  récoltei 

préserver   pré  -  r   i    v    a.  (la 

de     pra,  avant     i  '..'nantir    d'un 

vaccination  pn  i  petite  variole. 

Syn     DÀFBNDRB,   PROl  I 

préside  'pré  zi  de.   n.  m.    esp.  presid* 
fortifié  espagnol,  sur  le    cotes  di    ro  cane  d'Afrique 
el  aux  h  irésidet  gui  subsistent  son 

nu-  de»  lieux  de  âèpo%  \ 

présidence    [pré-zi-dan-si]   n.    f.    Fonction 
■      être  not 

; .  ,  ■.     ;    ndant  lequel  on  i  exen  c   Hôtel, 
. 
:   territoriale,  dans  l'Ind 
5 
président  lan]  n.   m.   [lat   , 

dens).  Celui  qui   est  le  chef  dune  assemblée,   d'un 
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corps  politique,  d'un  Etat  républicain,  d'un  tri- 
bunal, etc. 

—  Encycl.  Dr.  Président  de  la  République.  Le 
pouvoir  exécutif  appartient  au  président  de  la  Répu- 
blique, qui  gouverne  par  l'intermédiaire  des  nu " i*» 
très  et  des  fonctionnaires  de  tout  ordre.  Le  prési- 
dent de  la  République  est  élu  pour  sept  ans  par  le 
Sénat  et  la  Chambre  des  députés,  reunis  â  Versailles 
en  Assemblée  nationale  ou  Congrès.  Il  choisit  et 
nomme  les  ministres;  il  a  le  droit  de  proposer  des 
lois  cuncurrement  avec  les  deux  Chambres  ;  il  pro- 
mulgue les  lois  votées  et  en  assure  l'exécution  ;  il 
peut  dissoudre  la  Chambre  des  députés  avec  l'ap- 
probation du  Sénat  ;  il  dispose  de  la  force  armée  :  il 
a  le  droit  de  grâce,  c'est-à-dire  qu'il  peut  empêcher 
qu'un  condamne  ne  subisse  sa  peine  ;  mais  l'amnistie, 
i]  n  efface  La  condamnation  même,  ne  peut  être  que  la 
conséquence  dune  loi.  La  Constitution  lui  interdit 
de  déclarer  la  guerre  ou  de  signer  un  traite  sans  y 
être  autorisé  par  les  deux  Chambres. 

Présidents  île  la  Chambre  des  députés  ou  du  Si 
nat.  Les  présidents  de  la  Chambre  et  du  Sénat  sont 
élus  chaque  année  pour  la  durée  de  la  session  et 
P ..m  t  "Me  session  extraordinaire  qui  aurait  lieu 
avant  la  session  ordinaire  de  l'année  suivante.  Ils 
lïrigenl  les  débats  el  fom  observer  le  règlement:  ils 
veill'  nt  a  la  sûreté  intérieure  et  extérieure  de  l'as- 
semblée qu  ils  président  et  ont  le  droit  de  requérir 
la  force  armée  ainsi  que  toutes  les  autorités  dont 
ils  jugent  le  concours  nécessaire. 

Présidents  des  cours  et  tribunaux.  A  la  tête  de 
toul    tribunal,    judiciaire  OU  administratif,  est  placé 
dent,  qui  dirige    les  débats  et  est  chargé  de 
de  la  salle. 

]  i  i  n  de  cassation,  la  Cour  des  comptes,  les 
cours  d'appel  ont.  en  outre  des  présidents  de  cham- 
bre, un  premier  président.  Le  conseil  d'Etat,  quia 
pour  président  le  ministre  de  la  justice,  a  à  sa  tête 
un  vue  président  et  des  présidents  de  section. 

La  présidence  des  cours  d'assises  est,  pour  chaque 

i    u    confiée    par   le  garde    des    seaux   ou.  .à  son 

i  ar  le  premier  président  de  la   cour  d'appel, 

Lgistrat  choisi  parmi  les  conseillers  a  la  cour 

d  appel. 

présidente  \pri-si-dan-te}  n.  t  Celle  qui  pré- 
side  peiuui'-  d  tm  président. 

présidentiel,  elle  [prt-zi-dan-si-èl,  è  Madj. 

Qui  oncerne  le  président ,  qui  émane  de  lui  ;  décret 
présidentiel. 

présider    [pré-zi  dé]     v.    a     ilat.     prxsidere). 
Diriger   comme    président        préside-    les     a 
un   concours.    V,    n.  Présider  à,   avoir  le    soin,    la 
direction    :    présider    aux    préparatifs     d'un 
Avoir] r'  spéciale  fonction:   Cérès  présidait  aux 

présidiaire    pré-zi-di-è-re]  n.  Personne  con- 
damnéc  aux  présides, 
présidial  \pré-sï\n.  m,   lat,  prsesidiatis).  Nom 

donne  à  des  tribunaux  civils  et  criminels  jugeant  en 
première  Instance,  établi b  par  Henri  II  en  1551  et 
supprimés  en  1792:  les  présidiaux  ne  jugeaient  au 
criminel  que  certaines  infractions. 

présidial,  e,  aux  [pré-sî]  adj.  Qui  appar- 
tient a  un  présidial;  qui  en  émane  :  sentence  prési- 
diale. 

présidialement  pr<  :>.ii<i>n  adv.  pansappel 
■  ■r  i  d  dernier  ressort  :  fugt  r  pri  sidialement. 

présidialité  \j>re-zi)  n.  f.  Juridiction  d'un  pré- 
sidial. 

présignification  [pri-si,  si-on]  n.  f.  Action 
de  présignifler. 
présignifler  îpri-sUgni-fi-6]  v,  a.  {Se  conj. 

comme  prier.)  Signifier  d  avance. 
presle  n.  f.  Bot.  V.  pkllb. 
Presles,    comm.   de   Seine  et-Oise,   arr.   et  à 

19  kil.  de  Pontoise,  près  de  l'Oise;  Ch.  de  f.  N. 
1.620  h. 

Presles  (Raoul  de  ou  desPrayères,  Jurïs 
consulte  rt  écrivain  français,  un  des  conseillers  do 
Philippe  le  Bel    vers  i^în  v.ts  i:t;tu  Son    fils    na- 

turel, Raoul,  né  et  m.  à  Paris  (1314-1382  fui  honoré 
delà  confiance  de  Charles  V.  On  l'a  quelquefois 
considéré  comme  l'auteur  du  Songe  du  Vergier. 

présomptif  pr.;  sonp  tif  .  ive  adj.  du  int. 
pr.rsu  m pms.  pris  d  avance  Di  signer  d'avance  par  la 
parenté,  en  parlant  d  un  héritier:  en  Russie,  Chéri 
i.  présomptif  de  la  couronne  se  nommait  tsa- 
revitch. 

présomption  [pre'-jsonp-si-on]  n.  f.  (du  lat. 
prmsumptio,  action  de  prendre  d  avance  |  Jugfr- 
inenl  fondé  non  sur  des  preuves,  mais  sur  des  In- 
dices. Opinion  trop  avantageuse  de  soi  même.  Ant. 
Modestie. 

i  .  ,  i  Or.  Les  présomptions  sont  les  consé- 
qui  i  que  la  loi  ou  les  tribunaux  tuent,  comme 
moj  en  de  preuve,  d  un  faii  connu  a  un  fait  inconnu. 

On  distingue  1°  les  présomptions  légales  ;  2«  les 
présomptions  du  fait  ou  de  l'hoi  me 

Les  présomptions  légales  sont  plutôt  des  dispenses 

de   pivmc  qui  -de.   r les    de   preuve.    Eu    principe,  la 

i  une  des  parties  du  fa  rdi  ';' 

de  la  preuve,  laisse  a  l  adversaire  le  droit  de  rétablir 

la  vérité  el  de  détruire  ainsi  la  présomption;  on  dit 

alors  que   la    présomption  souffre  la  preuve  du  con- 

traire    Ainsi,  la    loi    présume  que  l'enfant    né  d'une 

femme  mariée  pendant  le   mariage  a  pour  père  le 

celui-ci   peut  parfois  faire  tombei  cette 

présomp  loi  qérïl  n'est    pas  le  père  de 

lenfanl    Pai  i  tccptioi     la   pri   omptïon  légale  peut 

di  fensi   i  ilte  s  i  adi  ersaire 

d'en  détruire  l'effel  par  la  preuve  du  contraire,  la 

agable, 

Les  i1  i  '  pas  établies  par  la 

mtpttons  du  fait  ou  de 

Elles  ne  sont  admises  par  le  jugé 

\t  o  la   preuve  testimoniale  pourrait  létre.  et 

qu  .'.niant  qu'elles   sont    graves,  précises  et  concor- 

présomptivement  [pré-zonp  •  ti  -  ve  ■  mon] 

adv.  Par  présomption. 

présomptueusement  [pré-zonp  tv 
man  adv.  D'une  main.  Pi 

présomptueux,  euse  ipré-zonpt" 
ze  adj    lat.  717*4  Qui  a  une  opinion  trop 

ravorabli  8  -  H  présomptueuse  Qui 

m 
tantiv  .  >■  ne  présomptueuse.  Ant. 

Modeste. 


PRE 

PreSOW,  autre  nom  ïEpcrjès,  en  Tchécoslo- 
vaquie 

presque  ,  A,P,ÎU 

,.,."  l.iv^./l.  !  ai  .'elul.  que  dan»  pr«» »''£) 
Presque  et  quasi  empêchent  de  mentir,  aie. 
des  restrictions,  rien  n'est  absolument  tau». 

presqu'île  [pres-ki-lt]  n.  f.  Portion  déterre 
c  n  tou r  é a 


façon  près 
santé.  (P.  us.) 

pres- 
sant   i'  • 

im    .  e.'ud.  Presqu'île  :  1.  Elévation  ;  S.  Plan. 

es^mie^  pressant.  Oui  agit   rortement      inslonwi 
pressâmes.  Urgent  mte. 

presse  >•<->    »    f     depresset     Moltituds  de 
pefsonnesse&es  Rendre  i««  «m  Em 

Sressement  :  il  n'y  a  jamais  presse  p 

„■■■    Hécessité  de  se  haler    da 'V'".5 

Bresse   les  oueriers  oeiHenl.  Gêne,  inquiétude.  tour- 
Kent    .'/.-,  dans  la  presse.  Enraiement  force  de  m  ■ 
clôts.  supprimé  par  Colbert.  Toute  inachmca  bras 
on  mécanique  destinée  a  comprimer  les  ce 
î  laisser  une  empreinte  quelconque  :  presse  a  ça  sins, 
rfcurraoe.  à  frbmaoe,  S  mande;  p 
Wc   Machine  à  imprimer.  Ensemble  des  ouvriers 
qui   m.nœuvrentune  telle  machin.     0 
Presse  qu'on  imprime  actueUement   La   | 
Eaux.  Avoiïunt  bonne,  une  mauuau 
être    bien    mal  traite  dans  les   journaux.  / 
I     v.es"  liberté  de  mettre  au  jour,  par  la  voie  de 
iVpSon,  ses  idées,  ses  opinions.  Presse  a  copier, 

P°!f  X«LeSrXeSbn  peut  distinguer  les  presses 
nui  ooérent  la  pression  sur  toute  la  matière  a  la  lois 
mresïes  à  raisins,  à  pommes,  etc..  dues  plus  cou- 
ramment pressoirs,  presses  a  fourrages,  a  fromages 
a  viS    etc.,   et   celles  qui  ne  pressent  que  par 


Tresses  ■  1.  A  cintrer  les  rails;  S.  A  copier;  3,  4.  A  coller 
(de  menuisier)  ;  5.  A  Iromage  ;  6.  A  viande. 


parties  telles  que  presses  à  cylindres,  laminoirs, 
calandres  pour  l'apprêt  des  étoffes,  du  papier  etc  . 
cylindres  à  canne  àsucre.  cylindres  concasseurs  pour 
préparer  le  blé  destine  h  la  mouture  a  la  meule,  etc. 
Les  presses  fonctionnent  soit  par  1  intermédiaire 
de  coins  ou  de  vis.  ou  de  leviers,  et  sont  actionnées 
à  bras  par  l'intermédiaire  .le  cylindres  rouloirs, 
„  esses  à  fourrages»  ou  de  plateaux  pressés  liydrau- 
iinues)  et  c'est  suivant  le  cas  un  mécanisme  a  bras, 
un  moteur  ou  leau  qui  les  actionne.  La  presse  a 
macquer  est  une  espèce  de  cisaille,  a  mâchoires 
Tilanes  et  non  coupantes. 
Presse  monétaire,  v.  monnaie. 
Presse  hydraulique,  v.  HYDRAULIQUE. 
—  Impr.  La  première  presse  typographique,  qui 
date  de  Gutenherg,  fonctionnait  au  moyen  dune  vis 
verticale  analogue  à  celle  d'un  pressoir,  mue  a  la 
main  Elle  a  été  remplacée  par  la  presse  hollan- 
daise puis  par  les  presses  avec  marbre  et  platine 
en  fonte,  longtemps  employées.  En  ISIS,  la  presse 
,|e  Sianhope,  dans  laquelle  toutes  les  parties  en 
bois    des    anciennes  presses    étaient    en    lonte.    fut 

employée  en  France:  1  invention,  vers  cette  6] 

des  rouleaux  encreurs  remplaçant  l'encrage  a  la 
main  fit  faire  un  pas  énorme  à  l'art  d  imprimer. 
Dès  lors,  de  perfectionnements  en  perfectionements. 
la  presse  typographique  est  arrivée  au  point  où  elle 
en  est  aujo'urd  hui.  11  existe  actuellement  des  presses 
de  différents  systèmes  :  presses  en  Oianc  imprimant 
dun  seul  côté  de  la  feuille),  presses  à  retiration 
à  labeurs  (imprimant  des  deux  côtési.  presses  à  réac- 
tion inventées  par  Taylor.  perfectionnées  par Alau- 
zet  Derriey.  Marinoni.  etc.).  les  presses  I 
ou  presses  à  papier  continu  impression  a  plat,  ti 
rages  en  couleurs;,  enfin  le>  ratatines  a  grand  débit. 
Y    i     tableau  imprimerie.) 

—  Agrie.  Les  presses  à  fourrages  permettent  de 
réduire  a  un  mince  volume  le  foin  ou  la  paille  que 
l'on  veut  faire  voyager  économiquement  :  car.  la 
charge  d'un  wagon  de  chemin  de  fer  étant  de 
10  000  tilogr.,  sa  capacité  de  300  m  il  faudrait 
que  le   mètre   cube    de    foin  eût   une    densité   de 
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300  kilogr.  pour  que  l'économie  de  transi... ri  lot 
réelle;  ■-  le  foin  ou  la  paille  tassés  el  I  itteles, 
n, .m  comme  di  d  ->'-  De  là  1  un 

i  ,ni  réduisent  i 

D:    Sous  le  nom  de  pn  ise,  il 
endroit,  les  journaux,  les  livres,  les  affiches,  tout 
ce  qui.  en  un  mot,  touche  a  l'imprimerie  et  a  la 

librairie.  . 

La  liberté  de  la  presse  a  été  proclamée  par  la  lot 
du  29  juillet  1381,  qui  a  supprime  toute  mesure  pré- 
ventive, ,  .,  ,  , 
Tout  journal  ou  écrit  périodique  peut  eue  publié, 
i  n  préalable  et  .ans  dépôt  de  caution- 
nement ala  condition  .1  .non-  un  gérant.  Avant  la 
publication,  il  est  fait,  au  parquet  du  procureur  de 
la  République,  une  déclaration  contenant  :  1°  le 
titre  do  journal  ou  écrit  périodique   et  son  mode  do 

le  nom  et  la  demeure  de  son 
3»  l'indicati  m  di  I  imprimerie  où  il  doit  être  im- 
primé. Toute  mutation  est  déclarée  dans  les  cinq 
jours  qui  la  suivront.  Les  déclarations  sont  faites 
par  écrit,  sur  papier  timbré,  et  signées  des  gé- 
rants. Il  en  est  donne  récépissé. 

Au  moment  de  la  publication  de  chaque  feuille  ou 
livraison  du  journal  ou  écrit  périodique,  il  est  remis 
au  parquet,  ou  à  la  mairie  dans  les  villes  ou  il  n  y  a 
pas  de  tribunal,  deux  exemplaires  signes  du 
l-,ivil  dépôt  est  fait  au  ministère  de  1  tntern 
Paris  et  le   département  de   la  Seine,   et    i 
autres  départements  à  la  préfecture,  a  la  sous-pré; 
fecture  ou  à  la  mairie  dans  les  villes  qui  ne  sont  ni 
chefs  lieux  de  département,  ni  chefs-lieux  d  arrondis- 

S  Le  gérant  devra  être  fiançais,  majeur,  avoir  la 
jouissance  deses  droits  civils,  et  n'être  privé  de  ses 
droits  civiques  par  aucune  condamnation  judiciaire 
Le  gérant  est  tenu  d'insérer  gratuitement,  en  tetc 
du  nroohain  numéro  du  journal  ou  écrit  périodique, 
toutes  lés  rectifications  qui  lui  sont  adressées  par  un 
dépositaire  de  l'autorité  publique,  au  sujet  des  actes 
de  sa  fonction  inexactement  rapportes  par  ledit 
journal  ou  écrit  périodique.  Toutefois,  ces i  rectifi- 
cations ne  doivent  pas  dépasser  le  double  de  1  article 
auquel  elles  répondent.  Il  est  également  tenu  d  in- 
sérer dans  les  trois  jours  de  leur  réception  ou  dans 
le  plus  prochain  numéro,  s'il  n  en  était  pas  publie 
avant  1  expiration  des  trois  jours,  les  réponses  de 
toute  personne  nommée  ou  désignée  dans  le  journal 
ou  écrit  périodique.  .  , 

Un  titre  de  journal  constitue  un  nom  commercial, 
c  est  a  dire  une  propriété  privée,  à  laquelle  il  ne 
i.ent  cire  porté  aucune  atteinte  directe  ou  indirecte 
oar  la  création  postérieure  d  un  autre  journal. 

Les  journaux  et  autres  imprimés  distribues  ou 
vendus  dans  les  rues  ne  peuvent  être  annoncés  que 
par  leur  titre,  leur  prix.  1  indication  de  leur  opinion, 
et  les  noms  de  leurs  auteurs  ou  rédacteurs. 

Les  infractions  prévues  par  la  loi  du  29  juillet  1881 
sont  en  principe,  déférées  à  la  cour  d  assises. 

Les  délits  contre  les  personnes  réprimes  par  la 
loi  de  1881  sont  la  diffamation  et  1  injure.  (V.  dif- 
famation,  injure.)  Des  dispositions  spéciales  punis- 
sent la  provocation  aux  crimes  et  délits,  aux  actes 

anLartiônS'pubiique  et  l'action  civile  se  prescrivent 
anrès  trois  mois  révolus,  à  compter  du  jour  ou  Us 
ont  été  commis,  ou  du  jour  du  dernier  acte  de  pour- 
suite, sil  en  a  été  fait. 

Presse  la  ,  journal  politique  et  littéraire  quoti- 
dien fondé  en  1836  par  E.  de  Girardin.  et  qui  inau- 
gura l'ère  de  la  presse  quotidienne  a  bon  marche. 

Dressé  'm-  -se],  e  adj.  Souvent  répété  dans  un 
,„  u.  eS>aee  de  temps  :  frapper  à  coups  presses.  Qui 
',  hâte  pressé  de  partir.  Comprime  :  citron  presse. 
i  .oui  •  commission  presse.  Attaque  vivement  : 
siée  de  toutes  parts.  Tourmenté  :  presse  de 
faim  et  de  soif.  Pressé  d  ar- 
qent,  en  ayant  un  besoin 
urgent.  Substantiv.  A  lier  nu 
plus  pressé,  s  occuper  d'abord 
de  ce  qui  est  le  plus  urgent. 

presse -artère  n.  m. 

invar.   Instrument  pour  com- 
primer les  artères. 
presse  -  citron   ou 

preSSe-CitrOllS  n.  m.  Instrument  servant  a 
extraire  le  jus  des  citrons. 

pressée  prè-sé"|n.  f.  Action  de  presser  Masse 
de  fruits  soumise  en  une  fois  il  action  de  la  presse, 
pour  en  exprimer  le  suc  :  une  pressée  de  pommes. 
Suc  ainsi  exprime. 

presse-étoffe  n.  m.  invar.  Patte  qui  main- 
tient 1  étoffe  sur  la  machine  a  coudre. 

presse-étoupe  n.  m.  invar.  Dispositif  adapté 
au  cylindre  des  machines  a  vapeur,  pour  que  la  va- 
peur ne  puisse  s  échapper  par  1  orifice  d  entrée  de 
la  tige  du  piston. 

pressement  pré-se-mim]  n.  m.  Action  de  près 

-  ipeu  us  ' 


Presse-purée. 


PRE 

presse-purée  n.  m.  Ustensile  de  cuisine  pool 
réduire    les    légumes   en 

presser 
du  lat.  pretsum,   •  i| 

1 
sur,    serrer    avee    plus    ou 

lettre  a  l'ac 

loir:  presser 

dé   la   vil 

style.  Hâter  :»n  |         '  WÎ,ÏÏÏÎ 

.outtrir  aucun 

délai 

pressette   ,  ;  rosse  a  lisser 

le  papier.  , 

presseur,  euse  prè  seur,  cu-ze)  adj.  Qui  sert 
à   exercer   uni  pression  -  N-  m- 

Ouvrier  qui  mcl 

presse-Urètre   n.  m.  invar.   Sorto  de    pinco, 
destinée  a  comprimer  1  urètri 

pressier    pr.  .    elj.  m.  Ouvrier  impri- 

meur, qui  travaille  ù  une  pi  . 

Pressignac,  comm.  de  la  Charente,  arr.  etu 
■25  kil.  de  Confolens;  1.100  h. 

pressin    prè-m'n   n.  m.  Dans  les  sucrerie»,  pro- 
duit résultant  du  pressage  et  du  râpage  de  II 
rave. 

pressiographe  pré-sf]  n  m    deyn 
du  ce  oraphetn  i  ""'>>  enregistreur  pour 

machine  thermique  a  grande 

y  [  | ,  i  s  •-,  i  ■ 

pression    prè-si-on]  n   f    lai   pressio.)  Action 

de  presser  :  la  pression  de  tatt  "''.,.*: 

pansiond,    la  vapeur  ou  des  gai  dans  les  chaudière. 

et  les  cylindres.  Fio    Influence  coercitive,  contrainte 

andidat  qui   exerce  une  pression   mr  les 

électeurs.  _       ,  .      ,i„ 

■vei..  Pays.  L'unité  M.  T.  S.  de  pression  est  la 
,„.;..  s,  nil-le  pi  pi  .ssion  uniforme  qui  repai  îesur 
une  surfacede  lu»,  produit  an  effort  total dei  sthene. 

Elle  a  pour  s-multiple  le  centtpn  --e  (çpx)  et  pour 

multiples  fnecloptése  hpa   et  la  myriopiêse  (map-). 
[V  ,.,.*<  „  .il   unité  C.  G.  S.  de  pression 

i 
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est  la  om-v.  qui  vau!  ^ 

Pour  évaluer  la  pression  exercée  par  un  fluide  sur 
une  paroi,  on  prend  aussi  pour  unilé  latu 
Ipoids  dune  colonne  de  mercure  de  7C  cem 
de  hauteur  cl  de  1  cm-  de  section)  ;  cette  unité  vaut 
1  013.063  unités  de  pression  C.  G.  S.  ou  1,013  hecto- 
pièze.  On  se  sert  aussi  du  kilogranime-aooids  par 
centimètre  carre,  qui  vaut  981.000  unités  C.  G.  s.  ou 

'  _  Physiol.  La  pression  ou  tension  vasculaire 
dépend  à  la  Lus  de  la  masse  sanguine  et  de  la  con- 
traction cardiaque.  Chez  l'homme,  elle  est  généra- 
lement de  110  à  120  millimètres  de  mercure.  On 
mesure  la  pression  vasculaire  à  l'aide  du  sphygmo- 
scope  et  du  sphygmomanomètre. 

preSSiS  pri-sij  n.  m.  Jus  de  viande,  d'her- 
bes, etc.  que  Ion  extrait  avec  une  presse. 

pressoir  rpré-soir]  n.  m.  (de  presser).  Machine 
qui  sert  à  pressurer  le  raisin,  les  pommes,  les  graines 
oléagineuses,  etc.  Lieu  ou  se  trouve  cette  machine 
porter  de  la  vendange  au  pressoir.  . 

—  Encvcl.  Les  anciens  pressoirs  (pressoir  a 
taissons.  pressoir  châtillonnais ,  pressoir  a  eti- 
qnet  etc  )  étaient  constitués  par  de  lourds  madriers, 


ser.  (Peu  us.j 
pressément  adv.  Syn.  de  pkessamment. 
pressensation  pré-san-M-si-onJ  n.  f.  (du  prêf. 
.,,,    et  de  (ensaîion).  Sensation  éprouvée  d  avance, 
et  qui  sert  d'avertissemeut.  [Peu 

Pressensé  (Edmond  Dehaut  de),  pasteur  pro- 
testant et  homme  politique  français,  né  et  m.  a  Pa- 
ns is'i-lsûl  .  11  appartenait  au  protestantisme 
libéral,  dirigea  la  Revue  chrétienne  et  écrivit  des 
ouvrages  de  politique  et  d'histoire  religieuse.— 
Son  fils,  Francis,  né  et  m.  à  Paris  1 1853-1914..  ancien 
secrétaire  d'ambassade,  journaliste  et  député  socia- 
liste, prit  une  part  active  à  l'affaire  Dreyfus. 

pressentiment  pre-san-ti-man]  n.  m.  Prévi- 
sion vague,  instinctive,  de  ce  qui  doit  arriver  •-  ftre 
assailli  de  mourais  pressentiments.  Idée  confuse  que 
l'on  a  dune  chose  inconnue  : 
[es  alchimistes  eurent  les 
pressentiments  de  la  chimie. 
pressentir  préVgon-tty] 
v  i  du  préf.  pre,  et  de  sen- 
tir .  Avon-  un  pressentiment 
de  :  pressentir  sa  fin.  Sonder, 
tacher  de  pénétrer  les  vues 
de  pn  tseniir  un  , 
presse-papiers 

n.  m,  invar.  Ce  qu  on  met  sur  les  papiers  pour  les 
maintenir. 


Presse-papiers. 


Pressoir, 


sur  lesquels  on  exerçait  une  pression  continue,  soit 
au  moyen  d'un  axe  vertical  en  bois,  soit  au  moyen 
de  poutres  faisant  office  de  leviers  de  serrage  ;  le 
„,„.  .,  bras  d  le. .mues.  La  manœuvre,  dilh- 
cilè  et  longue,  exigeait  une  force  considérable. 

Les  pressoirs  o  Irène,    huilerie,  vinin- 

cation  nécessitent  beaucoup  moins  d'efforts  souvent. 
il  suffit  d'un  seul  homme  pour  les  manœuvrer),  il» 
secomposi  -  intermittents),  dun  bat;  en 

h0is  fer  ..u  pierre  appelé  maie  ou  table,  qui  reçoit  la 
masse  à  pressurer,  dun  couvercle  muni  ou  non  de 
madriers  charge  ,  et  d  un  puis!  int  appareil  de  ser- 
raire  pourvu,  (ans  les  modèles  récents,  de  leviers 
multiples  et  différentiels,  avec  encliquetage  permet- 
tant un  serrage  régulier.  Dans  les  uns.  le  marc  a 
pressurer  est  disposé  en  carré  ou  en  rond  sur  la 
maie,  et  une  claie  verticale  le  maintient  :  dans  d  au- 
tres, il  est  enfermé  dans  des  sacs  de  toile,  séparés 
les  uns  des  autres  par  det  .laïcs  de  bois. 

Il  existe  également  des  pressoirs  dits  cowmus. 
dans  lesquels  le  marc  est  déversé  dans  une  trémie 
située  au-dessus  de  cylindres  presseurs  ;  d  autres, 
pour  les  grandes  exploitations,  dans  lesquels  la 
maie  est  un  tablier  mobile,  formant  chaîne  sans  fin, 
et  sur  lequel  plusieurs  piles  sont  pressurées  a  la  lois. 
Pour  l'extraclion  de  l'huile,  les  grandes  installations 
modernes  font  usage  de  presses  hydrauliques.   \  .  ci- 

PRE.   HflLE.   VIN.) 

pressurage  [pré-su]  n.  m.  Opération  consis. 

tant  à  soumettre  une  substance  (vendange    fraîche, 

marc  de  :  à  l'action  du  pressoir,  i   n  tu 

loe,  syn.  de  vin  iik  presse.  Fig.  Extorsion; 

violence  pour  obtenir  quelque  chose. 

—  Encvcl.  Œnol.  Le  pressurage  s'exécute  avant 
ou  après  la  cuvai.on,  suivant  que  l'on  veut  faire  des 
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vins  blancs   ou   rouges.    On   fait  usage   de   pressoirs 

intermittents  ou  de  pressoirs  contint 

Dans   les  premiers,  il    faut   relever   la   charge   pour 

bêcher  le  marc  avant  de   lui   faire  subir  une   autre 

I  ■        ion  ;  dans   les  autres,  la  masse  a    pressurer  est 

amenée  sous  des  plateaux  bu 

sommier  incliné,  et  qui  lui  font  subir  le  maximum  de 

pre 

I * i j  marc  sortant  d'un  pressoir  intermitl.i 
contient  encore  une  notable  quantité  de  vin   on  peut 
déplacer  la  piquette    v.  ce  mo  ad  le  marc 

a  subi  l'effet  d'un  pressoir  continu,   il  a  est  plus  uti- 
lisable que  pour  la  distillerie,  ou  comme  i  Q 

preSSUratiOll  pré  su-ra-si-o»)  n.  f.  Action  de 
pressurer,    l'eu  us.) 

pressure  prè-su-re    n.  f.    de  presser).  Action 

d'empointer  les  aiguilles  ouïes  épingles. 

pressuremeilt  \prè-$u-reman]  n.  m.  Action 
de  pressurer. 

pressurer  7.   a    (pourpre 

Soumettre  a  l'action  du  près  a  itre  ana- 

logue. Fig.  Epuiser   pai    les  impôts       pressurer  un 
i  irer  de  q  telqu'un,  par  l'oroe  ou  par  adresse. 

de  1  argent,  Cl  C 

pressureur  pn  tu-reur   n    m   Celui  1 

duit  un  pressoir.  Fig.  Celui  qui  lire  de  I  argent  par 
extorsion.  [V.  TROONK.) 

prestaire  [prèe-tè-re  a.   m.    du    lai    n 
fournir1.  Dr  cou!   Engagement  d'une  terre,  fail  par 
une  église  a  un   particulier  sous  certaines  charges 
et  conditions.  Adj.  :  </e(e prestaire. 

prestance    pres-fan-se    n,  1     l:> 
Maintien  imposant  ou  martial  :  la  bette  prestance  de 

Louis  Xi  \  .  de  Murât. 

prestant  [prèi  tan]  n.  m.  (ital.  prestante).  Jeu 
de  fond  de  L'orgue,  au  son  très  stable  ei  qui  sert 
d  étalon  pour  l'accord  des  autres  je 

prestataire  près-ta-tère]  n.  m.  Contribuable 
soumis  a  la  prestation  en  nature. 

prestation  près  ta  »i  on  n  f  du  lai  prxstatio, 
1  ii  'ii  de  fournir  de  prêter    pre 
lotion  <<■     y  P  m  de   ■•■  >  mi  ni   sermenl 

que  prêtent  les   fonction    tîr<     publ  h     ■.  ■  , 

bres  de  ■  ■      1  |    litiques.  Irnpât 

.■il!',  été  à  1  entretien  de  ■  chi  mins  1  icinaui   1  I  pa;  able 
en   Li  -■■ni  ou  en  nature  :  l'impôt  deepri  talions  peut 
mpîacè  par  une  taxe  due  vicinale,  Allocation 
attribuée  aux  militaires. 

Encycl  !>>■  Est  passible  de  la  prestation  tout 
habitant  de  la  commune,  maie  valide,  âgé  de  dix 
huit  ans  au  moins  et  de  soixante  ans  au  plus,  ••■■\\ 
bataireou  marié,  quelle  que  soit  sa  profession,  pourvu 
qu'il  soit  porté  au  rôle  des  contributions  directes 
S'il  est  chef  de  famille,  ou  d'établissement  à  titre  'i' 
propriétaire,  de  régisseur,  de  fermier  ou  de  colon 
■  paritaire,  il  doi!  la  prestation,  non  seulement  pour 
sa    1  »  i  ■  i  encore   pour  chaque    individu 

maie,  valide,  âgé  de  dix-huit  ans  au  moins  èl  de 
soixante  ans  au  plus,  membre  ou  Berviteur  de  la 
famille  et  résidant  dans  la  commune,  ainsi  que  pour 
chaque  bi  te  de  trait,  de  s.. mm.'  ou  de  selle,  ei  pour 
chaque  charrette  ou  voiture  attelée,  au  service  de  la 

i.uni Ile  l'    I  'i'  dans  la  commune. 

Tout  individu,  même  non   habitant  di   la  commu- 
ne, môme  du   Bexc  féminin,   même   invalide,  cnëmi 
moin  •  '!■■  'ii  1  huit  ans  et  de  plus  de    oi  anti 
ans,  môme  non  porté  ttominativemeni  aux  rôles  des 
■  itiont  ■  i  ■  s  ■  cte  ,     '1  esi  chef  d  une  famille  qui 
habite  la   commune,   ou  si,  à   titre  de    propriétaire, 
iseur.  de  fermier  ou  de  colon  paritaire ,  il  est 
chef  d'une  exploitation    agricole  ou  d'un  et 

I  ué  dans  la  commune,  doit  la  1 
po  ir  1  pei  0  ine,  mais  pour  tout  c.'  q 
ou  choses,  dans  les  conditions   indiquées  a   l'alinéa 

il    dépi  nd  de  l'exploitation  le   1  établis 

semenl  dont  il  esi  propriétaire,  ou  qu'il  gère  à  quel- 
que titre  que  1 

Le  propi  létaii  0  qui  a  plusieui     ré  idences,  qu  il 
babîte 

en    nature    dans   la  commune  ou    il    a  son    p 
établissement   s  il  b  dan  -  chac  ine  de  ces 
un  établissement    permanent  ■ 

>mme,  de  trait  ou  de  selle,  il  A 
imposi  .  dan    cl  ique  <  ommune,  pour  ce  qui    lui   ap 

mmune.    Si    set  domi 
ses  animaux  el  ses  voitures  passenl   avec  lui  tempo  • 
rain  menl    d  une    1 1  ildencc   à  une  aui  n    il    ■ 
être  imposé  poui  ses  moyens  il  exploitation  que  dans 

!■■   lieu  -ii'  sMii  ],i  irn'ipal    l't.'il.h    ■  ement, 

1..     voitures  automobiles,  ainsi  que   les  h 
el  voitures  atteli  e    a  ce  ■    tracteurs,   îonl   passibles 
•  --  des  prestations. 
La  pr  Ire  acquittée  en  oatui  ■ 

lu   contribuable    1  ooti     Le    fois  que 
:■  3  délai    pn  9 

■  I  .  ible  en  argi  ni 

■  1  ione  de 
iblemeni   fixés    ;  I   muni- 

cipal. 

;  tîon  sont  reçues  par  le 
Le  receveur  municipal   recouvre    li 

■i  émeni  aux  règles  suivi       en 
1 

Les  con  paux  ont  La  faculté  de    ■ 

■   ■  j  1 ,  ■  des  j  ou 

.    de   1 

ix. 
■■   la      dali  6  ou      ir  ine   1  ai  tie  de    la 
Indii  id  lellc   con  iid<  1  êe    1  ■  demi  ai     soit 
■ 
ition  des 

■ 

;  m    dr  In 

■ 

■  I 

pi  este 

■ 

1 

:    Lent,  mou. 
Preste  (L.i),  ham< 

1  ;  66  h.  Baux 

minérales  sulfurées  sodiques. 
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prestement  [pn-x-r  /»<iu    adv.  D'une    manière 
s'éloigner  prestement.  Akt.  Lentement. 

prestesse [près-fè-se  Q.f    ital   presiesza).  Agi- 
lité, vïvacl  Lé. 

prestidigitateur  pré   n    a    m     d< 
et  du  lat,  digitue,  doigt    Celui  qui  fait  de  la 
digitation  :  le  prestidigitateur  s'intitule  aujourd'hui 
illusionniste.  Fig.  :    un   habile  avocat  est  un  presti- 
digitateur. 

prestidigitation   Iprès-ti,   si-on]  n.    f.    de 

prestidigitateur.   Aride    produire  des   illusions   par 
l'adresse  des  mains,  les  trucs,  etc. 

—  Encycl.  Connue  sous  les  noms    de   magie  11 
magie  blanche, e  camotage.  la  prestidigitation 
remonte  a  la  plus  haute  antiquité  ;  les  Egyptiens,  les 
Chaldéens,  les  tirées  et    les    Romains    eurent   en  ce 
genre  des  artistes  très  ingénieux.  Au  xvir  siècle,  les 
■îlateurs  ado[>t.  it  ut    p  mt    leur   art  le    nom 
Les  appareils  à  double  fond 
faisaient  tous  les  frai-,  di   a  tti      physique  ■■.  Pres- 
que tous  les  tours  des   prestidigitateurs  actuels,  qui 
sont   devenus    des  opérateurs  dune   rare    habileté, 
I    sur  ce  principe  fondamental      faire    dupa 
1  n   objet, tantôt    pour  le    retrouver  dan-   un 
■     ii  'm  que  celui  ou  l'on  semble  l'avoir  mis,  et 
tantôt  pour  en  faire  apparaître   mystérieusement  un 
a  itre  à  sa  place   La  base  de  la  prestidigitation   esi 
l'adresse,  et  un  opérateur  habile  doit  pouvoir  donner 
toute  une   Béance  avec  un  foulard,  un  jeu   de  cartes 
et  une  pièce  de  ES  lianes   En  dehors  de  cetti  adn 
manuelle  considérable,  sans   laquelle  il  est   inutile 
.  ■  a-    d'apprendre    la   prestidigitation,   l'opéra- 
teur emploie    aussi  des    moyens   auxiliaires  :  la    pa- 
boniment  «  pour  détourner  l'attention),  la 
chimie   l'eau  changée  en  vin  .   l'électricité,  la  méca 
nique   les  automates  .  1  illusion  d'optique  île  décapité 
parlant 

prestidigiter  {près-ti,  féjv.n.  Faire  des  tours 
de  prestidigitation. 

prestige  [pn    n l-je   n    m     lai.  prxstigium).  il 
(usion  opérée  par  artifice,  sortilège    /'■■.,    Séduction, 
qui  semble   avoir    quelque  chose  de  merveil- 
li  lix     le  prestige  tie  l  éloquence 

prestigiateur,  trice  [prés-ri]  n.  Personne 
qui  opère  des  prestiges     V*x 

prestigieux,  euse  près-ti-ji-eû,  eu-zt  adj 
Qui  opère  des  pi  estiges  un  presligieu  <  esi  amoteur. 
Qui  tient  du  prestige    éloquence prestigieux 

prestimonie  \près  ci  me  ni   n   f.    lai    prxsti 
monium  ;  de  prxstare   fournil  .    Revenu  affecté   à 
L'entretien  d'un  prêtre, 
presto,  prestissimo  prês-10,  prèsti-si-mo 

adv.  fm.    ital       Bfusiq,  Vite,    très    vite,    l'or  ext.   et 
jam.  Immédiatement,  vivement  :    pa 

prestolet  [près-to-U  n.  m.  'de  prêtre).  Fam, 
Petit  prêtre  sans  considération. 

Preston,  v.  d'Angleterre   comté  de  Lancaetre 
Mu- le  Ribble  :  117.000  h.    Filature  de  coton    Défaite 
des  Ecossais  royalistes  par  Cromwell,  en  1646. 

Prestonpans, paroisse  d  Ecosse  comté  d'IIad- 
dington),  sur    1  estuaire   du     Forth.    Le     i 

victoire  du  prétendant  Charles  Edouard  sur 
les  troupes  anglaises. 

Prestwich,  district  urbain  d'Angleterre  comté 
de  Lancastre;  ;  i: b 

prestwichie  \prèstoui-cfii]  n.  f.  Genred'in- 
1  ''■  ■  byménoptèn  têrébranls  cui-.riiophages,  com- 
prenant  des  formes  propres  a  l'Angleterre,  qui  vivent 
sur  les  étangs. 

présu  [su],  e  adj    Su  d'avance.  (Vx.) 

présuccession  m)  H-on  o.f  Dr.Droità 
une  hérédité,  exercé  par  anticipation 

présumable  pré-su]  adj.  Qu'on  peut  présu- 
mer. 

présumé  [pre'-aw-me*],  e  adj.  Cru  par  aupposi 
i:..n      t. .ut  on,,--   ,l,.,i  être  d'abord,  en  l'absence  de 
-.  présumé  innocent 

présumer  pn  tu-mè  v.a    lat  pr*sumer«; de 

■  ■n    et  sumi  re   prendre  ,  Conjectun  i 
ction.  V.  ii   Avoir  bonne  opinion     :  ■ 

ntnu  i  <!<■  son  talent. 

présupposer  pn  lu-po-ae1  v.  a.  Supposer 
prealablemenl  présuppo  erun  fait  Nécessite]  l'hj 
pothèse  de  ■  la  tui  ci      on  présuppose  la  durt  e, 

présupposition  pni  su  po-zi  si  un]  n.  f.  Snp- 
i  "  i  ion  préalable.   Peu  us. 

présure    pré-su-n    Tl    f    Lat    pop   prejura;  de 

■  ■     at  retiré   de  l  estomac  des  jeu 
liants  soumis  au  régime  lacté  et  qui  sert  à 

ûller  le  lait. 

:    Certaines  plantes  gaillet,  artiebaui  sau 
iontiennent   un  suc   riche  en 

■  '  qui  peut  faire  cailler  le  Lait.  La  i  ■  ■ 

I  i  ovieni  des  glandes  gasl  riques  des  leuneï 
mammifères  non   sevrés,  en    particuliei  de  la  cail- 
lette du  veau,    ei    son.  extraction  fait  1  objet  d'une 
i  ndustric  spéciale, 
présurer   pi  i   Cailler  à  l'aide  de  la 

présur  >  du  lait. 

présurier  ■■.   Marchand  de  i 

présystole    si,  tôle    a,t.   du  préi   prtf,  ei  de 

1  précède  la     vstole   ventriculaire 

et  qui,  par  mite  tôle  auriculaire 

présystolique    si*.ro]  adj.  Qui    précèd-    la 

systole  d 

prêt  pré  n.  m.  Action  de  prêter 

ui  r  un  prit    A pte 

Olde    des     SOUS  ■ 

•  aventure   placement 

■i', me  d'argent   a   grOS    intérêts,   sur  un   navire 

navire 

... 
■ 
■■'      Le  prêt       I   un    ontral  pai  lequel 
■  une  de     parti  livre  uni   cb  ■■.il  autre 

i. 

■ c  -u 

Lienci 

prêt  :   Le   prêt  <> 
■ 

■ 

I  ..n    n  a 

■  i  :    t  consenti  par  leui  auteur. 

L  emprunteur  doit  veiller  â  la  garde  et  a  la  con- 
servation de  la  chose  en   bon  père  de  famille  ;   il 
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n  est  pas  responsable  de  sa  perte  par  cas  fortuit. 
sauf  estimation  de  la  chose  avant  le  prêt,  emploi 
bois  du  délai  ou  de  l'usage  fixés,  ou  encore  perte 
causée  par  l'emprunteur  qui  a  préféré  sauver  sa 
chose  plutôt  que  celle  du  préteur.  L'emprunteur 
doit  payer  les  frais  ordinaires  (nourriture  et  fers 
d'un  cheval,  par  exemple  i.  Les  frais  extraordinaires 
qu'il  aurait  déboursés  pour  la  conservation  de  la 
chose  doivent  lui  être  remboursés  par  le  prêteur, 
mais  sans  droit  de  rétention. 

Le  prêt  de  consommation  ne  peut  être  consenti 
qu  entre  personnes  capables  d'aliéner  et  de  s'obli- 
ger. Les  risques  sont  à  la  charge  de  l'emprunteur 
devenu  propriétaire  et  qui  doit  rendre  au  terme 
convenu  les  choses  prêtées,  en  mêmes  qualité  et 
quantité 

Sil    s'agit   de   choses  fongiltes,  l'emprunteur   est 

tenu  de  restituer    au  prêteur  non  pas  la  chose  n. ■ 

qui  a  été  prêtée,  mais  toute  autre  de  même  espèce 
et  de  valeur  équivalente. 

Dans  le  prêt  de  '"nsommation,  l'emprunteur  de- 
vient propriétaire  de  la  chose,  qu'il  ne  rendra  qu'en 
équivalence  :  dans  le  prêt  à  usage,  le  prêteur  reste 
propriétaire,  et  l'emprunteur  doit  restituer  la  chose 
en  nature  Le  premier  peut  donner  naissance  a  uu 
intérêt,  l'autre  est  essentiellement  gratuit. 

Lorsque  les  partie,  stipulent  un  intérêt  ou  Loyer, 
le  contrat  prend  le  nom  particulier  de  pr>'t  a  in- 
téi  et 

Le  prêt  sur  gage  est  un  contrat  par  lequel  un  dé- 
biteur remet   en  nantissement  a  son  créancier,   pour 
sûreté   de    sa    dette,   une   chose   mobilière  appelée 
gage       V    page.  ) 

Prêt  sur  dépôt  de  marchandises.  V.  warrants, 
'a  grasse.  V,  grosse 

prêt  pn '■  ,  e  adj.  (lat.  vulg.  prssstuê,  de  l'adv. 
prxsto<  eoui  la  main  Disposé,  en  état,  décidé  tenir 
un  cheval  prêt;  explorateur  prêt  à  partir, 

prêta  n.  m  Chez  les  Hindous,  nom  de  démons 
malfaisants,  âmes  de  gens  difformes  ou  d'entants 
morts  en  bas  âge. 

prêtable  adj.  Qu'on  peut  prêter. 

prêtant  [tan]  n   m.  Liquide  que  Ion  fait 
sur  le  marbre,  de  la  peau  tannée,  avant  le  mettage 
,-iu  \  ent 

prétantaine  ou   prétentaine    [ta% 
n.  f.  I-'um.  t'sitê  seulement  dans  cette  expre    ion 

Courir  la  prétentaine,  vagabonder  au  hasard  et  sans 

! 

prête  n.  f.  Tige  d'osier  refendue,  avec  laquelle 

OU   lie  les  e.-reles  des  '■  i 

prêté  n.  ui  de  prêter  Prêté  rendu,  juste  re- 
présaille     On   dil    souvent     i  esi  un  prêté  \ 

rendu  ;  mais,  sous  cette  fi  i  me  [a  L  icution  n'a  plus  de 

il  i.  ■ 

prétendance  >/u  don  «j  n.  f.  Qualité  de  pré 

tendant. 

prétendant  7a7i  Wini  |,  6  n.  Qui  aspire  a  quel 
que  chose.  N.  m.  Prince  qui  prétend  avoir  des  droits 
a  un  trdne  occupé  par  un  autre.  Celui  qui  aspire  â 
La  main  d  une  femme  :  /  lysse  tint  a  mon  les  i"''  (en 
dants  <i'-  Pénélope 

—  Encycl.  La  loi  du  -J2  juin  188G  a  banni  du  ter- 
ritoire de  in  République  les  chefs  des  familles  ayant 
régné  en  France  et  leurs  héritiers  directs  dans  l'or- 
dre de  primogéniture. 

prétendre  [tan-dre  va.  [lat.  prxlendere  ;  de 
prx.avanl  ei  fenden  tendre).  Réclamer  comme  un 
droit  :  prétendre  une  part  dans  les  bénéfices  Vou 
loir,  exiger  :  que  prétendez  vous  de  moi?  Affirmer, 
soutenir  v  prétends  que  i  est  faux.  V  n.  Aspirer 
a  préfenare  aux  Aonneurs.  Se  flatter  d'avoir  :  pre"* 
tendre  à  l  esprit. 

prétendu  [f(o<  (/m,  e  adj.  Supposé,  soi  >ii  anl 
un   prétendu    gentilhomme.    Dont  le    mariage   est 
convenu,  arrête  :    mon   gendre  prétendu,  N.  Celui, 
celle  qui  doit  se  marier  :    une  jeune  fille  et  son  pré- 
tendu. 

prétendument  tan  du  man  adv.  Dune  ma- 
nière  prétendue. 

prête-nom  n.  m.  Celui  qui  prête  son  nom  dans 
un  acte  où  le  véritable  contractant  ne  veut  pas  voir 
figurer  le  sien    PI,  des  pi  ''•  noms. 

prétentaine  [tan-ti  ne]  n.  f.  V.  pkktantaine. 

prétentieusement  tansi  eu  ze  man]  adv. 
D'une  manière  prétentieuse. 

prétentieux,  euse    [tan-si-eû,    eu 
Qui  a  des  prétentions  :    homme  prétentieux.  Où  il  y 
a  de  la  prétention  :   style  prétentieux.  N.  :   unt  /"'■ 
tentieuse. 

prétention  [tansi  on   n  f  tdeprêtendn     Pri 
vilege  qu'on   réclame  ou    qu  on   s'arroge:    < 
tentions   des   yrands.   Volonté,  désir    ambitieux   : 
prétention  d'êtn  lepremie\    Idée  vaniteuse 
de  sa  propre  personne:  des  prétentions  ridicules 

prêter  \té]  n.  m.  Prêt,  action  de  prêter 
ter  et  [e  donner 
prêter  r.-  v.  a.  du  lat.  prmtare,  fournir    i  - 
.h  temps,  à  chai  ge  de   re  titution 
un  />!<■•■    Fia.  Fournir  i       Attribuer 

p 
chose,  en  être   le  complice     Pn  écouter. 

Prêter  attention,  son  attention  ■    ittentif.  Pr> 

■    êct i'i ■    - 

P  donner   prise 

bu  r  soi     \     n     Etre   suscepi  Ible   de    s  étend  re,  de 
s'étirer:   cette  étoffe  prête    !■'■,    Fournir  matière  t 
la  <  ritique    Se  prêter  v   pr.  Consentii 

-      <       l 'i  On  ne  prête  qu'aux 

riches,  au  certain    acti  ■ 

certaine)!  eh. .ses  :t  ceux  imiersdu  fait. 

Ami    à    prêter, 

ennemi  au   rendre,   celui   à   qui    vous   pieté/     .    dil 

::  I  ■ 
■  i  ■  i  .      d  r    i  .  ■  1 1 .  i  ■  ■  ■  i  i    ,  ■  i 

prétérit  [rit     n.  m    du  lo  uni    lai    ■ 

amm    Tçmj     pa     i 
prétérition     i-on    n    i      lat    orxteritio  ;  de 

i  ïque,    par   la 
i     vi  iuloir  parler  d  uni 
dont  on  pa  en    parler  par 

■ 

Bni    ■  i     r  particulier  ement 

les  orateurs  ont  fréquemn  enl  emplové  la  prêter] 
tion.  BosHuet.  dans  1  oraison  funèbre  de  la  ducheaso 
d'Orléans,  parle  ainsi  :   ■•  Je  pourrais  vous  faire  re- 


PRE 

marquer  qu'elle  connaissait   si   bien  la  beauté  des 

ouvrages  de  L'esprit...  mais  j rçuoim'étendre,etc 

et  Raoine  6orit,  dans    [phtgênie 

Ji   m   roua  dîi  ai  |i  tni  combien  j'ai  rêa 

Craycs-cn  cel  ara '  poi  a attesta 

prétermission  n.   t  Ithit.  Syn   de  pesté 

R1TION. 

préteur  n.  m  Ut.  pwsïar  Magistrat  qui  ren- 
dais la  justice,  à  Rome. 

i-;-.,  i  :i     Nommé  d'abord  par  les  cent ■-  el 

de  race  patricienne,  Le  préteur  ftit  le  second 

taire   de   la  république.   Il  avait  pour  mission  de 

U  ...    peu  h  peu,  ses  pouvoirs  devinrent 

en  outre  législatifs,  c'est  à  dire  qu  il  rendit  des  édits 

Indiquant,  lorsqu'il  entrait   en  fonctions,  dans  quel 

.:  d'après  quelles   règles  il  allait  juger.  La 

i  ..;i,  ution  de  ces  édita  forme  ,1e  droil  prétorien  ou 

lire,   par  opposition  aux  lois  régulièrement 

votées.  Lorsque  Homo  contint  un  certain  nombre 

d'étrangers,  il  y  eut  au-dessous  du  préteur  urbain 

un  préteur  pêrègrin. 

prêteur,  euse  [eu-se]  n.  et  adj.  Qui  prête,  qui 
aime  à  prêter. 

Prétextât  (saint),  archevêque  de  Rouen,  ami 
.i  Grégoire  de  Tours,  assassine,  à  Rouen  par  ordre 
de  Frédégonde,  qui  ne  lui  pardonnait  pas  d'avoii 
feit  conclure  le  mariage  de  Mérovée,  nls  de  Chil- 
péric,  avec  sa  tante  Brùnehaut  (5B6).  Fête  le  24  fé- 
vrier. 

Prétextât  la  Mort  de  l'évêque),  tableau  d'E.  Bor- 
des, peintre  français,  né  à  Pau  en  1852.  Le  prélat, 
qu'on  a  ramené  mortellement  blessé  dans  sa  demeure 
maudit  Frédégonde,  qui  a  osé  venir,  avec  une  feinte 
sollicitude,  s'informer  de  son  état  [v    p.  «> *>  ■  . 

prétexte  [tèks  t'-',  n.ra  lat.  prétextas  Rai  ion 
apparente  dont' on  se  sert  pour  cacher  le  véritable 
motif  :  saisir  un  prétexte  pour  s'éloigner:  Loc  ctfhj. 
Sous  prétexte  que,  en  prétendant  que. 

prétexte  [téks-te]  n.  f.  lat  pnetexta  Robe 
blanche  bordée  de  pourpre,  que  portaient,  à  Rome, 
les  jeunes  gens  de  famille  patricienne.  Adjectiv.  : 
toge  prétexte. 

prétexter  [tèks-té]  v.  a.  [de  prétexte  n.  m.) 
Prendre,  alléguer  pour  prétexte  prétexter  un  ■  ■ 
Couvrir  d'un  prétexte  :  manifestants  '/'"  prétextent 
leurs  violences  de  l'amour  du  bien  public. 

préthyroïdien,  enne  [dt-in,  è-ne]  adj.  Qui 

est  en  avant  du  cartilage  thyroïde. 

prétibîal,  6,  aUX  adj  Qui  est  situe  au-devant 
du  tibia. 

pretintaille  [ta.  Il  mil-,  e]  n.  f.  Ornement  en 
découpure,  que  l'on  mettait  autrefois  sur  les  robes. 
Ace-  ssoire,  futilité.  (Vx.) 

Pretintaille  Marquise  de  .  personnage  imagi- 
naire, créé  par  Beranger  et  représentant  les  idées 
et  les  préjugés  de  l'ancien  régime  ;  c'est  le  pendant 
du  marquis  de  Carabas. 

pretintailler  [ta.  Il  mil.,  é]  v.  a.  Garnir  de 
pretintailles  :  pretintailler  une  robe.  (Peu  us.) 

prétoire  n.  m.  [lat.  pr&torium;  de  prxtor, 
prêteur).  Antiq.  rom.  Tente  du  général,  dans  un 
camp.  Tribunal  du  préteur.  Auj.,  tribunal  d'un  juge 
de  pais.  Tribunal  en  général. 

Pretoria,  v.  de  l'Union  sud  africaine,  capit.  du 
Transvaal  [ainsi  nommée  en  l'honneur  du  président 
Andries  Prétorius),  près  de  la  source  d'un  affluent 
du  Limpopo  ;70.000  h  Commerce  de  produits  agri- 
coles ;  marché  d'or.  Pretoria  est  la  capitale  admi- 
nistrative de  l'Union  sud-africaine. 

prétorial,  e,  aux  adj .  Qui  a  rapport  au  pré- 
toire :  droit  prétorial. 

prétorianisme  [nis-me]  n.  m.  Etat  dans  le- 
quel les  prétoriens,  les  soldats  ont  une  influence 
prédominante. 

prétorien,  enne  [ri  in,  <■  ne]adj  Antiq.  rom. 

Qui  appartient  :  1°  au  préteur  dignité  joétnrienne  ; 
U"  à  la  garde  des  empereurs  :  soldais  prétoriens 
(Substantiv.  en  ce  dernier  sens  :  /es  prétoriens.]  Fig. 
N.  m  s.ddat. 

Prétorius  (Andries.  homme  politique  boer 
(1798-18a3)  ;  fondateur  de  la  république  du  Natal, 
qui  fut  annexée  par  les  Anglais  en  1H*2,  puis  de  la 
république  du  Transvaal  (1842),  dont  il  devint  prési 
dent.  —  Son  fils.  Martiiints  Wessel  Prétorius  (1819- 
19011,  fut  élu  président  du  Transvaal,  puis  de  la 
république  de  l'Afrique  du  Sud  [1853-1871]  et  orga- 
nisa avec  Krûger  et  Joubert  la  guerre  de  l'Indépen- 
dance (1880). 

prêtraille  Ura.  tl  mil.,  e]  a.  f.  Terme  de  mé- 
pris, d'injure,  pour  designer  les  ecclésiastiques. 

prêtre  n.  m.  (du  gr.  presbuteros,  plus  âgé  Tout 
ministre  d'un  culte  religieux  :  (es  prêtres  catholiques  ; 
les  prêtres  de  Bouddha.  Dans  l'Eglise  catholique, 
celui  qui  a  reçu  l'ordre  de  la  prêtrise.  Pi 
roissial,  habitué,  celui  qui  est  attaché  à  une  pa- 
roisse  Prêtre  libre,  celui  qui  n'est  pas  attaché 
régulièrement  au  service  d'une  circonscriptt< 
siastîque.    Fam.    Prêtre  Martin,   chantre  qui  dit  le 


verset  et  le  répons.  Grand  prêtre,  chez  les  Hébreux, 
"  ■  la  religion  ' 

1.ITTEK 


nom  donné  au  chef  de  1 


;ion  hébraïque.  Allus. 


Nos  prêtres  ne  sont  poiDt  ce  qu'un  vain  peuple  pense  : 

Notre  crédulité  fait  toute  leur  science. 
Vers  fameux  de  l'Œdipe   de  Voltaire  (IV,  1).    Dans 
l'application,  le  mot  <■  prêtre  »  se  remplace  souvent 
par   un  autre,    et  1  on  rappelle  ces  vers  à  propos  de 
tout  prestige  plus  ou  moins  exagéré. 

—  Encvcl.  Antiq  Chez  la  plupart  des  peuples 
orientaux  de  l'antiquité,  les  prêtres  formaient  une 
casfc  i  rivilégiée,  qui  jouait  un  rôle  important  dans 
les  affaires  politiques  brahmanes  de  1  Inde,  mages 
de  Perse,  etô  .  Dan-  la  Grèce  historique,  la  plupart 
.  i  rdoce's  étaient  des  fonctions  de  l'Etat  ou  de 
la  tribu.  Les  cultes  privés  donnèrent  nai  \  inci  i  uni 
t'.  mie  de  confréries  Chez  les  Romains,  on  distin 
euait  au  ■  îi  les  culti  -  officiels  el  le  -.  i  ulte  prii  t 
■  ■  ■  ■  par  des  collèges  orga 
nisés,  véritables  institution-  d  Etat  p  n 
qures,  luperque     arvales,  vestales,  (lamines,  ■  U 

Prêtre-Jean  ou  Prête-Jean,  personnage       ibu 
leux  du  moyen  âge     puissanl      ouverain   chrétien 
dont  le  royaunje   a  et    pi  u  é   d  Abord    en    I 
puis  en  Ethiopie,  avec  lequel  les  souverains  de  l'Eu- 

i.'i xïdentâle  ont  voulu  s'entendre  à  plus  d'une 

reprise,  du  XIIIe  au  jcv«  siècle,  et  contracter  alliance 
contre  les  musulmans. 


—  669  — 

Prêtre  (bois  Le1,  forôl  domaniale  de  Meurthe- 
et-Moselle   dan  ■  le  canton  de   l 'onl  à  M   ■    îon    arr 

de  Nanej   .  sur  la   rive  gauche   d<     1  -     M..  •<  lie,  doini 

n.int  par  372  m  d'altitudo  t. .m  le  sud  de  la  plaine 
de  la  Woévre  Dès  le  second  moi:  de  la  Grande 
Guerre  septembre  1914  ,  les  Allemands  établirent 
dans  cette  forêt  de  305  hectares,  taillée  sous  futaie 
de  chênes,  de  charmes,   de  hêtres,   etc.  i 

peme  l'avaieni  ils  organisée*  que  les  Fi 
prirent  de  la  reprenure  (Meepi  ■  îi  hier  \  ■  e  bois 
Le  Prêtre  fut  d  octobre  BÎ4  h  mai  191  1,  le  th<  itn 
d'une  lutte  ardente  et  sans  arrêt.  Par  bonds,  depuis 
le  sud-ouest,  les  Français  le  conquirent  peu  à  peu 
Le  Quart  en  réserve,  La  Croû  des  Carmes  -  ni 
parmi  1rs  points  les  plus  disputés  du  bo  Le  l 'i  1 1  ■ 
La  dernière  attaque  eut  lieu  le  12  mai  1916.  Depuis 
lors,  les  Allemands  furent  chassés  sans  retoui  le 
cette  forêt,  qu'ils  onl    appelée  souvent  le   ■■  bois  de 

la   Mort     ■  ou  le   n   bois  des  Veuves   n, 

prêtresse    tri  se  d  f  Chez  les  anciens   femme 
chargée  de  fonctions   relatives    au   sacerdoce      les 
■  t  gauloises  cueillaient  le  gui    Prêtresse  de 
Ci  nw,  ■/'.'  ta  nuit,  courtisane,  femme  galante. 

prêtrise  [(ri  se]   n,   f.  Dans  la  religion  calho 
lique,  sacrement  de  1  ordi  e    recei  oi) 
cerdoce  en  général. 

prêtrophobe  n.  et  adj     de  pr< 

phohos,  crainte).  Se  dit  dune  personne  qui  a  les 
prêtres  en  horreur. 

prêtrot  [tro]  n,  m.  L'un  des  noms  vulgaires  du 
rossignol  des  murailles. 

prétlire  n.  f.  :lat.  prxtura).  Dignité,  fonction 
de  préteur.  Sa  durée 

Pretlilly  Pierre  Frotikr.  baron  de  .  grand 
éeuyer  de  Charles  VII  l,  né  dans  le  Poitou,  m. 
en  1*59.  il  avait  pria  une  part  active  à  l'assassinat 
de  Jean  sans  Peur. 

Preuilly-SUr-Claise,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire  .  arr.  et  à  59  kil.  de  Tours:  t  7*0  h.  Cb  de  f. 
Orl  Belle  église  romane.  --  Le  cant.  a  8  connu.,  et 
8.100  h. 

preuve  n.  f.  (h.  lat.  proôa).  Ce  qui  démontre, 
établit  la  vérité  d'une  chose  ;  ne  condamnez  jamais 
a,  es.  Marque,  témoignage,  signe  donner 
une  preutie  d'affection  Opération  par  laquelle  on 
vérifie  l'exactitude  d'un  calcul.  Pièce,  extrait  à  la 
fin  d'un  livre,  pour  établir  l'exactitude  de  ce  que  l'on 
a  avancé.  Bhét.  Partie  du  discours,  que  l'on  appelle 
aussi  démonstral  ion.  Prew  es  oratoire  s  i  i 
alléguées  pour  convaincre  les  auditeurs.  Faii  e 
preuves,  manifester  son  courage,   son  savoir,  Arith. 

Preuve  d'une  opération,  sec le  opération  que  l'on 

effectue  pour  vérifier  l'exactitude  de  la  première, 
Techn.  Dans  les  sucreries,  essai  par  lequel  on  s'as- 
sure que  le  sirop  est  assez  concentre  Essai  qui  fait 
connaître  la  richesse  d'un  liquide  en  alcool  Petite 
bouteille  employée  pour  cet  essai 

—  Encyci..  Dr.  Celui  qui  réclame  l'exécution 
d'une  obligation  doit  la  prouver.  Réciproquement, 
celui  qui  se  prétend  libéré  doit  justifier  le  paye- 
ment ou  le  fait  qui  a  produit  l'extinction  de  son 
obligation. 

En  droit  civil,  la  preuve,  tant  des  obligations  que 
de  leur  extinction,  s'établit,  suivant  la  diversité  des 
cas  :  1"  par  des  écrits  preuve  littérale)  ;  2°  par  la  dé- 
position des  témoins  (preuve  testimoniale)  ;  3°  par 
des  présomptions  ;  4°  par  1  aveu  de  la  partie  ;  5°  par 
le  serment. 

La  preuve  littérale  est  celle  qui  résulte  des  actes 
mi  titres  écrits  (actes  authentiques,  actes  sous  seing 
privé,  écritures  de  commerce  et  domestiques). 

La  preuve  testimoniale  est  celle  qui  résulte  des 
déclarations  des  témoins.  En  principe,  elle  n'est 
admise  qu'autant  qu'il  s'agit  d'une  somme  ou  valeur 
n'excédant  pas  500  francs. 

Toutefois,  on  peut  recourir  à  l'emploi  de  la  preuve 
testimoniale,  quelle  que  soit,  la  valeur  de  la  chose 
due  :  1°  lorsqu'il  existe  un  commencent!  nt  rfi 
par  écrit  on  appelle  ainsi  tout  écrit  émané  delà 
main  de  celui  qui  nie  la  dette  et  rendant  vraisem- 
blable l'existence  de  cette  dette  .  2°  lorsque  le  créan- 
cier s'est  trouvé  dans  l'impossibilité  d'exiger  une 
preuve  écrite  (par  exemple,  s  il  s'agit  de  dépôt  fait 
en  cas  d'incendie,  de  ruine,  de  tumulte,  de  naufrage.:  : 
3<»  lorsque  le  créancier  a  perdu,  par  suite  d'un  cas 
fortuit  résultant  d'une  force  majeure,  le  titre  qui  lui 
servait  de  preuve. 

La  loi  admet  sans  restriction  la  preuve  testimo- 
niale en  matière  pénale.  t 

En  matière  commerciale,  tous  les  modes  de  preuve 
sont  admis. 

Preuve  par  serment.  V.  serment 

preuX  [preû]  n.  et  adj.  tu.  (lat,  pop. prodts  Au 
moyen  âge,  chevalier,  puis,  parext.,  brave,  vaillant  : 
tes  preux  de  Charlemagne.  (On  employait  quelquef. 
le  fém.  preuse.j  Ant.  Lâche. 

PreuX-auX-BoiS,  eomm.  du  Nord,  arr.  et 
à  2*  kil.  d'Avesnes  ;  1.380  h.  En  partie  détruite  au 
cours  de  la  Grande  Guerre. 

Préval  (Charles-Antoine-Hippolyte  de  officii  r 
et  écrivain  militaire  français,  né  à  Salins,  m.  à  Pa- 
ris  1  f76-1853),  pair  de  France  sous  la  monarchie  de 
Juillet.  Il  était  colonel  de  cuirassiers  en  1801  et  re- 
fusa d'assister  comme  rapporteur  au  procès  du  duc 
d'Enghien. 

prévaloir  v  n.  lat.  prxvatere  Se  conj. 
comme  valoir,  excepté  au  subj.  près.  .  que  je  /*rt:- 
oale,  que  nous  prévalions.)  Avoir,  remporter  l'avan- 
tagi  on  opinion  a  prévalu  Se  prévaloir  v  pr. 
S'enorgueillir  :  se  prévaloir  de  sa  naissance, 

prévaricateur,  trice  n.  Oui  prévarique. 
Adjectiv.  :  magistrat  prévaricateur. 

prévarication  (si-oHJ  n.  f.  Action  de  préva- 
riquer. 

Encycl.    Dr.    Le  code    pénal  ne  prévoit  pas  de 
1,1,  t    spécial   sous  le  nom  di    prévarication,  mais  il 

n  m  puni!  pa    1 ts  les  abus  commis  par    les  fonc 

tionnaire  ■  dan  ■  l'exei  cice  d     leui      fonçtiot  ibu 

j  1  .1    ta    liberti  .   détournement  - 

de  deniei  b  publics  et  autre    fait    de  foi  faiture. 

prévariquer   ki   v    n    du  lat 
de  pr*,  outre,  et  1  aricari.  marcher  de  travers    Man 
quer  a  son  devoir,  aux  obligations  de  sa  charge. 

prévenance  n  t  doprévenant  .  Manière  obli- 
geante daller  au-devant  de  ce  qui  peut  plaire  à 
quelqu'un  :  combler  quelqu'un  de  prévenances. 


PRE 

prévenant  [non]  e  au 

nam  e  :  pei  sonm  pr |  I 

de  la  personne    mine  pré"i  enants,  >'•>  <■ 

pr<  vient  la  '  termine 

arbitre, 
prévenir  v.  a     du  lai    prxvenire,  d<  vancer.  — 
Se  conj.  00m  ne  venir.i  / 

■  oneti  rrents   Empêcher  d  avoir  lieu 
m'run  malhew   Aller  au-4ovant,  satisfaire  d'à 

li  ■'     /ii     j ■'  11  n    Informer,  avenir  ■ 

.  n  '■  ta  poli'  e   Disposer  1  esprit  de  :  la  proprcM 
.      .  ... 

préventif  van  fjjfj,  ive  adj  de  pr*uentum, 
lapin   de  prjsueni  1  <■    prévenir  ,   Qui   a  pi  bjel 

Détention  préuenïioe,  appliquée  aux  prévenus. 

prévention  van-si-on  a  f  lat  pr* 
Opinionqui  précède  tout  examen  Etal  duo  individu 
poursuivi  en  justice  comme  présumé  coupable  d'un 
crime  ou  d'an  délit  soldat  en  pré\  ention  de  conseil 
de  guerre  Temps  qu'un  prévenu  passe  en  prison 
avant  d'être  jugé  faire  six  mois  de  prévention, 
Bhét  Figure  qui  consiste  à  répondre  davanec  aui 
objections  que  Ion  prévoit 

préventivement  van,  mon  adv.D'une  ma 

nîère  préventive  :  acciwe  détenu  prêt  entv  ■  ment, 
Par  prévention. 

préventorium  [pré-vm-to-n-om'l  n.  m.  Eta- 
blissement aménagé  pour  réunir  les  conditions  hy- 
giéniques propres  à  prévenir  une  maladie  :  un  pre- 
ventorium  antituberculeux.   _ 

prévenu,  eadj.  Devancé.  Infor Influencé 

Qui  a  de  la  prévention,    des   préventions  :    être  pré 

>ntre     ou  <  n  fat  1  u  ■  dî    ou  '■; Iccusé  : 

être    prévenu  de  vol.  N.  :   juger,   acquitter  un  pr\ 

uenu.   v.  inculpé.) 
Préveranges,    eomm.   du   Cher,  arr.  et  à 

43  kil.  de  Satnt-Amand,  prés  de  l'Arnon  naissant  , 
1.700  h. 

pré-Verger  n.  m.  Prairie  naturelle  plantée 
d  ai  tues  fruitiers  de  plein  vent.  PI.  des  prés  1    rjj    l 

prévertébral,  e7  aux  [vèr]  adj    situé   en 

avant  des  vertèbres  :  région  prèvertébrale. 

Prevesa,  v.  et  port  de  la  Grèce  [en  Albanie  à 
l'entrée  du  golfe  d'Arta  ;  6.000  h.  Commerce  de  ce" 
réaies,  laines,  poissons  salés,  huiles,  1  te 

Previati  (Gaetano),  peintre  italien,  né  à  Fer- 
rare,  m.  à  Lava-ti. 1  1*  ■:  vxlo  A  traite  avec  les  pro- 
cédés de  l'école  dïvïsionniste  de  grands  tableaux 
d'un  symbolisme  idéaliste  {le  Iloi  Soleil,  la  Danse 
des  heures,  etc.). 

Préville  IPierre-Louis  Dubus,  dit  ,  acteur  co- 
mique français,  né  à  Paris,  m.  à  Beauvais  (17^1- 
1799)  ;  entré  a  la  Comédie-Française  en  1755. 

prévision  [vi-zi-on]  n.  f.  (lat.  pnsvisio).  Ac- 
tion de  prévoir;  conjecture  :  l'événement  ne  justifie 
pas  toujours  nos  prévisions. 

prévisionnel,  elle  \zi-o-nèl,  é/e]  adj.  Qui 

est  fait  en  prévision  de  quelque  chose. 

prévoir  v.  a.  (lat.  prsevidere.  —  Se  conj.  comme 
voir,  excepté  au  fut.  je  pré-  -~: 

el  au  condit.  je  pré- 
voirais  Voir,  connaître,  sa- 
voir par  avance  :  on  ne  peut 
tout  prévoir. 

Prévost  [vo]  d'Exi- 
lés (l'abbé  Antoine -Fran- 
çois), romancier  français,  né 
à  Hesdin,  m.  à  Chantilly  (1697- 
17i;:i;  ;  publiciste,  traducteur, 
fondateur  de  journaux,  au- 
teur de  romans  longs  et  mélo- 
dramatiques (Mémoires  d'un 
homme  ae  qualité  le  Doyen 
de  Killerine),  parmi  lesquels 
figure  cependant  un  court 
chef-d'œuvre  de  vérité  psy- 
chologique :  Manon  LeSCOUt. 

Prévost  1  Louis  -Cons- 
tant), géologue  français,  né  et  m.  à  Pans    l787-18o(3). 
Membre  de  l'Académie  des 
sciences    1848 

Prévost  {Eugène- 
Prosper),  compositeur 
français,  né  à  Paris,  m.  à 
I„i  Nouvelle  Orléans  1809 
1872  auteur  de  diverses 
opérettes  Blancheet  René, 
l'Illustre  Gaspard  . 

Prévost  (Marcel    ro 

mander  et  auteur  drama- 
tique français,  né  à  Paris 
en  1862,  auteur  de  :  l'Au- 
tomne d'une  /ratine,  1rs 
Demi-  Vierges  ,  Lettres  de 
femmes,  les  Virr-fs  for 
les,  M.  <•!  Ma»  Moloch,  les 
Don  Juanes,  etc.  C'est  un 
psychologue  féministe,  qui 
excelle  part  iculierenient  dans  l  analyse  sentimentale. 
Membre  de  l'Académie  française  [1909). 

PréVOSt-Paradol  :  Lucien-Anatole),  littéra- 
teur et  publiciste  français,  né  à  Paris,  ni.  à  Was- 
hington (1829-1870  ■  Après  une 
belle  carrière  de  journaliste 
d'opposition,  il  s  était  rallie 
à  l'Empire  et  avait  été  nommé 
ministre  de  France  aux  Etats- 
Unis.  H  se  tua  en  apprenant 
la  déclaration  de  guérie  *  1  ■  ■  la 
1  1  -,,-■  e  âlaPru  1  Parmi  ses 
oeuvre  -  uitons  ses  fc'ïudi  s  ■<" 
(es  moralistes  françat  ■  '-''t' 
les  'i  un  sts  le  -  b  ganl  el  pur, 
;,/  1  ,  an<  •  "■■<"  '  '■'    etc. 

prévôt  >  .y  n  m.  du  lai 
,  epositu  préposi  Autref., 
titre  de  dinTérentsoffici- :l 

im  i   "H   v\  aux.  Prévôt 
,h  s  marchands,  chef  des  n  ai 

chauds   et   premier   magistrat 
municipal  de  Paris.  Employé 
d'un    maître    d'armes,    qui    donne    des    leçons    des- 
crime. Milit.   Commandant  de   la  gendarmerie  du 


L'abbé  PnW.-st. 


■     ■ 


Marcel  Prévost 


Prévost-Pat  l'i"1 


PRË 


des    marchands. 


quartier  général  d'un  corps  d'armée.  Première  ou 
seconde  dignité  dans  quelques  communauté*  ccclé 
si.-i  -  ■  m  u  ■  -  Bénéficier,  chef  du  cha- 
pitre dune  église  cathédrale  ou 
giale. 

fCL.    Le   1  lire    de 
fui   .; 

,1  ordre  civil   ou  judii   a 
['anci  disl  ingue  no- 

tamment    iu  l'officier  judi 
chargé  de  juger  au  nom  du  sei- 
gneur !'■■' "i  il  lei  causes  entre  les 

9  |  i        '■'•'■      I'-  lt)\   — 

j"  le  juge  royal,  dont  les  appels 
n  s  torlissaient  aux  I  ■  lia]  ei  el 
sénéch  tussées  i  oyai  . 

3«  le  ;■"■  ■  •  d>  P  i  ■■  qui  repré- 
iii  le  roi  dans  la  capitale, 
dont  il  était  le  premier  juge  civil 
el  politique;  —  3°  le  prévôt 
maréchaux,  préposé  à  la  s  Un  té 
des  grands  chemins  el  jugeant 
I-  .  délit*  v  commis  :  —  i"  le  pi  ■ 
!  fiât  i .  jugeant 

-unes    au  ai -h  ces  a  la    cour  :         0"  1 
•ifs    mat  chands,    premier    magistrat    munii 
Parts.   C'est    ce    dernier    titre    que    porta    Etienne 
Marc-]. 

Prévôt  et  les  Échevins  de  Paris  (Je),  tableau 
de  IJh.  rie  <  hampaigne  Louvre  ;  les  figures  ont  une 
belle  expression  de  gravité,    V    p,  6G1 

prévôtal,  e.  aux  adj.  Qui  concenu 

relève  de  lui  :  ta  juridiction  prévâtale.  Cour 
prévôlale,  tribunal  exceptionnel  établi  à  diver  >■■ 
époques,  notamment  en  1815,  et  qui  Jugi 
appel.  Ces  tribunaux  furent  supprimés  en  1817, 
après  sôtre  rendus  coupables  d'iniquités  inspirées 
par  les  haines  politiques.) 

prévôt  aie  me  rit  manjadv.  Sans  appel  juger 
preî  étalement. 

prévôté  n.  f.  Fonction,  juridiction,  résidence 
de  prévôt.  Lieu  où  le  prévôt  rendait  la  justice.  Cir- 

i'-.'i  i  i  j.i  mu  tft-nt.>n,-il.\  ■  i  -i  T  i  ^  laquelle  s'cvi  -;-u  i  l.i 
Juridiction  du  prévôt,  Service  de  la  gendarmerie  aux 

i  cyci  Milit.he  Bervice  des  agents  de  la  pré- 
■  mporte  une  surveillance  sur  les  troupe  en 
marche  ou  en  stal  on,  sur  les  trains  régi  ment  aires 
el  convois,  la  constatation  des  crimes,  délits  el  con 
traventions.  Ils  arrêtent,  s'il  y  a  heu.  i. 
errant  loin  de  leurs  corps,  protègent  les  blessi  el 
les  prisonniers  de  guerre,  s'opposenl  au  pillage  au 
dépouillement  des  mon      i    i 

prévoyance   coi-ian-se   n  f    de  prévoir).  Fa 
culte  de  voir  d'avance.    Action   en    conséquence     la 
■  est  un»  prévoyana   ra    onnée.  Ant.  Impré- 
voyance. 

Bni  ycl.  Dr.  Les  sociétés  de  prévoyance  qui 
ont  une  fin  humanitaire  [secours  aux  malades  pen- 
sions aux  infirmes  et  aux  vieillards,  moyennant  ver- 

régu  liera  de  •    tociétaire  ont   ■  urti  mi 

développées  en  Franc-  à  partir  de  1848.  La  l"i  du 
1S  juillet  1850  a  constitué  les  sociétés  de  secours  mu- 
tuel .  qui  ont  pris  dans  la  suite  un  développement  si 
considérable,  La  loi  sur  les  syndicats,  du  21  mars 
1884,  complétée  par  la  l-.i  sur  les  associations  (1901  , 
a  tavorisé  i  extension  de  la  prévoyance  colh  etive 
L'organisation  des  caisses  d'épargne  a  pei*mis  a  la 
petite  épargne  de  constituer  à  la  France  un  énorme 
capital.     V.   caisse   d'épargne,    secours    mutuels, 

SYNDICATS    PROFESSIONNELS,  etc 

prévoyant  [voi-ian],  e  adj.  Qui  a  de  la  pré- 
voyance :  générai  prévoyant.  Qui  dénote  de  la  pré- 
urei  prévoyantes.   Ani     Imprévoyant. 
prévu   n    ut.  Ce  qui   est   prévu.    Ant.    Imprévu, 

Preyer  Guillaume-Thierry),  physiologiste  et 
igue  allemand,  né  a  Moss  Slde  Angleterre), 
m  a  Wicsbadcn  1841  1891  ,  On  lui  doit  une  remar- 
quable étude  sur  /  i  )„,■  dt  (enfant. 

prézie    [sf]   n    f.  (m.   provenç.   signif.   prêche, 

Bcrmon).  Nom  donné   parfois  a  certaines) :es  de 

vers  du  genre  sirvente,  d'un  caractère  oratoire  et 
parénétique,  notamment  des  chansons  de  croisade, 
qui  bo nt  de  véritables  sermons  en  vers, 

priacanthe  n.  m.  Genre  de  poissons  des  mers 

tropicales, 

priam  [amt]  n.  m.  Espèce  de  papillon  du  genre 
ornithi  iptère. 

Priam    ant'],  dernier  roi  de  Troie,  fils  de  Lao- 
mèdon    pi  1 1    de  cïnqu  inte  (Ils,  dont  Hccto     I  '  I 
llél  ■  ■     Déiph  ibe  ci  di  plu  icurs  fllli      Ca    i  i»di  e 


■ 


I  Achille. 

I       ■  .   . 

I 

I  ■       , 
I 

L  autel. 

priant  ïpri  an],  e 
la  prière     V, 

priape  n.  m.  i 

■ 


l'riape     Valiran  . 


Prie  Dieu, 
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Priape,  dieu  des  jardins  et  des  vignes,  des 
troupeaux,  des  pêcheurs,  puis  dieu  de  la  fécondité  et 
de  la  génération  II  était  nie  de 
liacchus  et  de  Venus.  On  plaçait 
son  image  a  l'entrée  <ie>  domai- 
nes dont  on  lui  confiait  la  garde. 

priapée  pi  ni' 
l'honneur  de  Priape.   Fête  en 
l'honneur    de    Priape .    Poésie 
licencieuse. 

priapéen,  enne   ,      n 

<-np  adj.  Qui  appartient  au 
culte  de  Priape.  Métriq  anc.  Se 
dit  d'un  vers  compose  d'un  gly- 
conique  et  d'un  phérécraUen, 
employé  par  les  auteurs  de 
priapèes. 

priapique  adj.  Qui  appar- 
tient a  Priape  et  à  son  culte. 

priapisme  [pfs-me]  n.  m. 

Fie. -lion  violente,  douloureuse 
et  persistante ,  qui  s'observe 
dans  les  cystites,  la  blennorra- 
gie et  certaines  affections  mé- 
dullaires. 

Pribram.   v.   de   Tchéco- 
slovaquie, en  Bohême,   sur   un 
sou  s -affinent  de  la  Moldau  ;  130.000  h.  Mines  de  plomb 
argentifère. 

PribylOV  ii.E.s:.  petit  archipel  de  la  mer 
de  Bering,  dépendance  de  l'Alaska  Amérique  du 
Nord:.  Centre  important  de  la  chasse  des  phoques  â 
fourrure. 

prîcéite  n.  f.  Borate  naturel  de  calcium. 

Prie  Jeanne- Agnès  Berthelot  de  I'i  .imi  i  -, 
marquise  de  .  née  a  Paris,  ni.  a  Courbépinr,  près 
d<-  Bernay  101JM-1727  .  Maîtresse  du  duc  de  Bourbon. 
dévorée  d'ambition  et  avide  d'argent,  elle  I 
dure  le  mariage  de  Louis  XV  et  de  Marie  Leczinska; 
disgraciée  sur  les  conseils  d.'  il ,  1 1 ,  v .  elle  s'empoi- 
sonna dans  son  exil. 

prié,  e  adj.  Invité,  convié  Où  l'on  ne  va  que 
sur  invitation  officielle  :  repas  prié  :  toiréi  priée 

prie-Dieu  n.  m.  invar.  Meuble     ur    lequi  I  on 
■.  agenouille  pour  prier  et  qui 
a    la   forme    d'un    siègj 
muni  d  un   accoudoir.  Prière, 
moment  où  l'on  priait  Dieu  à 
la  cour  de  France. 

Priène,  v.  ancienne  d'Io- 

nie.  pies  de  l'embouchure  du 
Méandre,  patrie  du  philosophe 
Bias.  que  l'on  désigne  souvent 
■  Prient 
Auj.  Samsoun. 
prier   ivri4\   v.   a.     lai 

—    Prend  deux   ï  de 
suite  aux  deux  prem.  pers.  du 
plur.   de    l'imparf.    de  1  indic. 
et    du    prés,    du   subj.  :    nous 
priions,  vous  priiez.  Que  ROU 
priions,  que  i  ous priiez  .  Con 
jurer  ou   honorer  la   Divinité  par  des   paroles   où 
['on  e  sprime  ses  besoins  ou  son  respect    priei  Dieu 
Demander  avec  instance,  quelquefois  avec  humilité 
prîei;  un  juge,  unvainoueur.  Inviter,  convier    prie?' 
quelqu  un  à  dîner.    Je  vous  prie,   fe  vous  en  prie, 

lormulc  de  politesse,    ou   quelquefois   d'invita t 

presque  menaçante     ne   recommem  ez  pas,    je  uous 

prie  Se  faire  prier  résister  long! psaux  instances 

x,-  pas  te  faire  prier    faire  une  chose  avec  empn 
sèment.  lit  sur  ce,  je  prie  Dieu  •,<>  ■    vous  ait  en  sa 
nainte  et  digne  garde ,  formule   par  laquelle   le  roi 
terminait   ses    lettres.    Loc.    prov.      //    ne    prie  pas 
comme  il  joint  les  mains,  c'est  un  h]  pocrite 

prière  n.  f.  de  prier  Supplication  pieuse 
adressée  à  la  Divinité:  (es  meillex  res  priiret  vien- 
nent du  cœur.  Demande  instante  le*  prières  d'un 
pi 1  tonnier.  Invitation  polie  :  priéVe  de  ne  pas  fumer. 
I'i  a\  Courte  prière  monte  au  ciel,  pour  être  effl 
eaee.  la  prière  n  a  pas  besoin  d  être  longue.  Ai  lus. 
littêr.  :  Les  prières  boiteuses  d'Homère  Le  poète 
en  personnifiant  les  prières,  les  a  laites  boiteuses, 
pour  que  toujours  la  Fatalité  les  devance. 

Prière  sur  l'Acropole  la\,  passage  célèbre  des 
Souvenirs  d'enfance  et  de  jeunesse,  par  B,  Renan 
1883  .  hymne  à  la  beauté,  et  à  la  sagesse  païennes, 
représentées  par  Pallas 
Athènê 

Priestley  [Joseph), 
Bavant  chimiste  et  phj  si 
eien  anglais  ,  né  â  Field  - 
head,  m.  à  Northumber- 
land  1733  1804  11  décou- 
vrit l'azote,  le  phénomène 
de  la  respiration  des  végé- 
taux, etc. 

prieur,  e  71    du  lat 
pnor,  le  premier  ,  Supé 
rieur .   supérieure  de  cei 
tains  monastères ,  dits 
G    "■'  I  prieur  ou 
austral,  celui  qui. 
ibbaye,  gouverne 
les  religieux   bous  l'auto- 
rité de  l  abbé.  Prieur  de 

ine,  dignitaire  qui  présidait  pendant  un  an  aux 
; 

municipaux  h  Sienne,  Florence,  u< 

la  m-re  /•■ 

Prieur    (Barthélei  ir  français,  m.  à 

Pans  en  ion.  ameur  du  monument    lut 
de  ïfoii  ;  leurs  statues  sont  au- 

jourd'hui au  L'.dv  1  e 

Prieur  de   la  Marne     P 
tionnel  français,  mémo 
né  a  Sommesous    m.  exilé  à  Bru  kcIIi       i     6  1 

Prieur  de  la  Côte-d'Oi 

:  :  i.  ■      t,    né   â    Auxonm  a   Di  |on 

l'Ecol 
.    .  1    t  r  étal 

prieural,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport 

.  .    ■ 
prieur-curé  n    m.  Religieux  desservi 
■    pendant  d'un    1        istèn      PI 


l  îtf** 


Priestley. 


PRI 

prieuré  n.  m.  Dignité  de  prieur,  de  prieure. 
Communauté  religieuse,  gouvernée  par  un  prieur, 
une  prieure.  Eglise  ou  maison  de  cette  commu- 
te rendre  au  priew  è 

—  Enctcl.  Sis  t.  ecclés.  L'origine  des  prieurés  re- 
monte au  moins  au  rx*  ou  au  xr  siècle.  Primitive- 
ment, on  appelait  ainsi  des  fermes  trop  éloignées  de 

I  abbaye  pour  pouvoir  être  régies  par  l'éi 
L'abbé  y  envoya  un  religieux  charge  de  la  ferme  et 
de  la  chapelle  ou  prieure  attenant  à  la  ferme.  Le 
prieuré  devint  bientôt  un  couvent  ayant  le  prieur 
pour  chef.  Les  revenus  cessèrent  dans  la  suite  de 
faire  retour  â  l'abbaye,  et  le  prieuré  prît  place  parmi 
les  bénéfices  ecclésiastiques.  Ce  changement  était 
définitivement  accompli  a  la  fin  du  xiïi"  siècle 

prieuré-CUre  n  m.  Cure  desservie  par  un 
religieux  et  dépendant   d'un  monastère. 

prig  n  m.  m.  angl.  .  Fat,  poseur  ;  personne  trop 
soignée  dans  sa  mise,  trop  préoccunée  des  élégances 
mondaines. 

Prigonrieux»  comm.  de  la  Dordogne,  air,  et 
à  7  kil.  de  Bergerac,  sur  la  Dordogne;  1.150  h.  Ch. 
de  f   Orl. 

prikaze  n.  m.  im,  russe).  Aulref.,  bureau, 
chancellerie.  Auj.,  ordre  du  joui. 

Prilep  ou  Perlepe,  v.  de  la  Yougoslavie 
(Vieille-Serbie,1,  sur  le  Pritip-sou,  Eous-affluent  du 
Yard  a-  par  la  Cerna;  22.000  h.  Grande  loue  de 
céréales  et  de  bestiaux  Pendant  la  Grande  Guerre. 
prise  parles  Bulgares  le  1G  novembre  1915,  reprise 
par  les  Alliés  le  23  septembre  1!HK,  au  lendemain  de 
la  prise  (par  les  Serbes)  de  la  voie  ferrée  Uradsko- 
Prilep. 

Prillieux    [Edouard-Ernest,    botaniste    fran- 

a  Paris,    m    à    Mondoubleau   (Loir-rt  Cher] 

1829-1913  ;  membre  de  l'Académie  des  sciences   1899  ; 

connu  surtout  pour  ses  importants   travaux    sur  les 

maladies  des  plantes. 

Prilly,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Vaud)  ;  1.570  h. 
Viticulture. 

Priluki,  v.  de  la  plaine  russe  (Ukraine  gouv, 
de  Poltava),  sur  lOudaï;  ao.sou hab.  Commerce  de 
grains  et  de  bétail. 

Prim  y  Prats  [prim']  (don  Juan,  comte   ra 

Beus.  marquis  de  Li>s  Castillejos),   homme  d  Etat 
et  général  espagnol,  né  a  Revis, 
assassiné   à   Madrid    1814  1870 

II  se  distingua  au    Maroc  et  nu 
Mexique.  Il   devint   non 
la  guerre  a  la   suite  de  la   rÔTO 
binon  de  1868,  qui  ren 
belle  II.  au  lendemain  du  jour 

mi  il    venait     de    l'aire 
d  Espagne    le  due  d  Aoste,  à  dé 
faut    il  un    prince  de   Hohenzol 
lern.    La    tentative    qu'il    avait 
faite  auprès  des  j  rinces  de  cette 

famille   fut  une  des  eau  SI  1 

sionnelles  de   la  guerre    franco 
allemande.    ('Son   portrait   a  été  ' 
peint  par  Henri  Itegnault.  musée 
duLouvrel868      n    p  G9S 

prima    donna    don'  na 
n.  r.  (mots  ital.  signif,  première 
dame     Première  chanteuse   d'opéra.   PI.   des  prime 
donne  (pri-mc  don   né 

prîmage  n.  m.  Action  de  primer  une  valeur. 
Bonification  accordée  quelquefois  au  capitaine  sur 
le  fret   du  navire  qu'il  commande. 

primage  ou  priming  n.  m.  (m.  angl.,  de  to 
prime,  projeter;.  Entraînement  de  l'eau  par  la  va- 
peur  produite  dans  un  générateur, 

prima  intenzione  in'-tèn'-tsi-o^ni]  n.  f. 
(mot  ital.  signif.:  prennVre  Intention).  Morceau  de 
musique  écrit  d  un  seul  jet 

primaire  [mè-re]  adj  (lat,  prfmar/us;  de  pri- 
mus.  premier  Qui  constitue  le  premier  degré  d'ensei- 
gnement :  école  jirimair  \  bcoli  '■■■■  Terrains 
primaires,  ceux  qui  ont  été  les  premiers  déposés 
parles  eaux.  Polit.  A$-.e>»t>l>'>'  primai*?,  as  i 
d'électeurs  qui  nomment  les  électeurs  du  second 
degré  Sous  le  régime  de  la  Constitution  de  1791,  les 
députés  et  fonctionnaires  étaient  nommés  pai  les 
électeurs  ayant  un  revenu  de  100  livres  el  choisis 
par  les  assemblées  primaires,  composées  de  tous 
ceux  qui,  âgés  de  2b  ans,  payaient  une  contribution 
de  la  valeur  de  trois  journées  de  travail  N  m  Eu 
mauv.  part,  qui  a  un  horizon  intellectuel  borné. 
E/ectr.  Circuit  qui  reçoit  le  couranl  de  la 
d'éuergie  'pile,  accumulateur,   canalisation   électri 

3ue,i  dans   un  transformateur    ou    une   bobine   din- 
uction. 

prima mensis[»7(*i-.vi.^  n.f.tmota  lat. signif, 

premiei    J ■    du    mois).    Assemblée  de   docteurs 

de  la  faculté  de  îhéolugie  de  Paris,  qui  se  réui 
le  premier  jour  de  chaque  mois. 

primat  hua    n.   m     lai    primas;   de  primus, 

premier  Prélat  qui  avait  juridiction  sur  un  certain 
nombre  d'archevêques  ou  d'évêques  :  l'archevêque 
de  Lyon  est  primat  det  Gautei  Adjectif  :  arche- 
i  êqui  primat. 

Encycl.  Le  Mtre  de  primat,  inconnu  aux  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise  appar  il  en  Occident  vers 
le  v  siècle.  U  désigne  alors  des  archevêques  titu 
laires  de  sièges  im|  tant  prîn  |  lemenî  dan  ■■  les 
villesVapi taies  d'un  Etat  ou  d'une  pri 

Dans  les  Gaules,  au  vil*  siècle,  les  primats  étaient 
les  archevêques  d'Arles,  d.'  I  yon.  de  Bourges,  de 
Narbonne,  de  Trêves.  Au  ix«  siècle  Ilincmai  i 
vèque  de  Reims,  fut  crée  primat  de  la  Gaule  Belgi- 
que. Dès  la  fin  du  moyen  à  ce  les  primats  n'eurent 
plus  qu'une  primauté c  bonnet 
an  hevéques  prirent  le  titre  de  primat,  que  lei 

us   navaienl   jamais   eu     L'archevêque   de 
a  porte  le  titre  de    primat   d  Vfrîquc    titre 
■  Léon  \ill  en  I  b  inn<  ti  du  ■  ai  dînai   Lavi- 
gerie 
primates  n.   m,    pi,  Ordre   de   mamn  if 

c prenant  ceux  qu'on  désigne  communémenl   s.. us 

le  nom   de  singes    el   dans  lequel  nombre  d'auteurs 

■   r  1 1  lourd  hui  i  homme    les   primates  te  dît  i 

tent  en  catarrhiniens    singe  de  I  incii  i   mondi      et 

rhiniens    singes  du  nouveau   monde).    S    un 

. 

primatial  w  „/    e, auxadj.Quiapi  i 
. .    ,  j i       prin 


Général  Prim, 
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Primatice  (Francesco  Primaticcio,  dit  le», 
peintre, sculpteur  et  architecte  italien,  ne  à  Bologne, 
m  .1  Paria  I6W  1570  II  contri 
bua  ;i  la  décoration  de  châ 
tcaux  de  Fontainebleau  «'t  de 
Chambord,  il  rapporta  en 
France,  par  ordre  il''  Fran- 
çois I,r,un  nombre  considéra- 
ble de  siatues  el  de  bustes  an 

tiques.  Le  Louvre  possède  -"!' 

tableau  célèbre   la  (  'ontinen>  t 
<U  Scipion. 

primatie  si  a.  f.  Dignité 
de  primat,  étendue,  siège  de 
sa  juridiction. 

Primauguet  [mâ-ghi] 
Hervé  de  ou  Primoguetj 
amiral  breton,  né  à  Plouarzt 
vers  le  milieu  du  xv*  siècle, 
m.  en  151.1.  H  commandait  la 
Belle  Cordeliire,  lorsqu'il  fut  tué  glorieusement  près 
d'Ouessant,  dans  une  bataille  contre  les  Anglais. 

primauté  [mô-tê]  n.  f.  (du  lat.  primus,  pre- 
mier). Prééminence,  premier  rang  :  primauté  du 
saint-siège,  Avantage  d'être  le  premier  a  jouer. 

prime  n.   f.  [du   lat.   prxmium,  récompense:. 

Somme  quel  assuré  doit  à  1  assureur  :  prime  Wassu 
rance.  Récompense  accordée  par  1  Etat  à  une 
société  pour  1  encouragement  du  commerce,  de 
ragriculture.de  certains  actes,  etc.  :  ou  accorde  des 
primes  à  la  marine  marchande.  Objet  que  l'on  offre 
a  un  acheteur,  un  abonné,  etc.,  en  sus  de  ce  a  quoi 

il  a  droit.    ] r   l'attirer  ou    le   retenir.    Indemnité 

convenue  à  l'avance,  moyennant  l'abandon  de  la- 
quelle l'acheteur  peut  annuler  ou  résilier  un  mar- 
ché à  terme  qu'il  a  contracté.  Excédent  du  prix 
dune  valeur  de  Bourse  sur  le  chiffre  de  son  émission 
Somme  donnée  aux  militaires  qui  se  rengagent.  Fïg. 
Ce  qui  encourage  :  le  maître  trop  indulgent  pour 
l'élève  donne  une  prime  à  la  paresse.  Faire  prime, 
se  dit  d'une  personne,  d'une  chose  très  recherchée  : 
l'or  fait  prime  sur  le  marché  des  monnaies. 

—  Encycl.  Admin.  La  prime  est  un  encourage- 
ment pécuniaire  donné  à  l'industrie  nationale,  en  vue 
■de  la  protéger  contre  la  concurrence  étrangère.  La 
loi  sur  la  marine  marchande  prévuit  l'allocation  de 
primes  a  la  construction  et  à  l'armement  des  navires. 
Des  primes  sont  allouées  à  la  culture  du  lin  et  du 
chanvre,  à  la  sériciculture  et  à  la  filature  de  la  soie, 
à  l'industrie  des  huiles  de  schiste,  etc.  Ce  sont  des 
primes  directes.  Les  primes  indirectes  sont  celles 
qui  sont  établies  sur  un  rendement  officiel  inférieur 
au  rendement  réel.    V.  drawback.) 

—  Assur.  La  prime,  élément  essentiel  du  contrat 
d'assurance,  consiste  généralement  en  argent  pour 
les  assurances  terrestres,  mais  pourrait  consister 
aussi  en  une  prestation  en  nature ,  en  marchan- 
dises, etc.  En  matière  d'assurances  maritimes,  elle 
varie  avec  les  dangers  du  voyage  et  l'état  des 
navires. 

L'assurance  du  coàt  ou  de  la  prime  est  la  clause 
par  laquelle  une  compagnie  s  engage,  au  cas  .le 
sinistre,  au  remboursement  des  primes  versées,  en 
même  temps  qu'au  payement  de  l'indemnité  due. 
Sauf  convention  contraire,  la  prime  est  quérable  et 
non  portable. 

prime  n.  f.  fde  prisme).  Pierre  demi  transpa- 
rente, qui  semble  être  l'ébauche  d'une  pierre  pré- 
■  ieuse     prime  aVémeraude 

prime  adj.  (du  lat.  primus.  premier).  Premier. 
Vx.l  Prime  feunesse,  1  âge  le  plus  tendre.  Se  dit  en 
algèbre  dune  lettre  affectée  d'un  seul  accent:  b'  s'é- 
nonce b  prime.  Substantiv.  et  au  fém.  Premières 
des  heures  canoniales  (6  h.  du  matin  .  Première 
position,  en  tenue  descrime  :  parade  de  prime; 
riposter  en  prime.  [V.  la  planche  escrime J  Laine  de 
première  qualité  prune  de  Ségovie.  Jeu.  Jeu  où  l'on 
ne  donne  que  quatre  cartes,  et  dans  lequel  le  joueur 
ayant  en  mains  quatre  cartes  de  couleur  différente 
est  le  gagnant.  Loc.  adv.  :  Déprime  abord,  au  pre- 
mier abord.  De  prime  saut,  subitement,  du  premier 
coup.  De  prime  face,  au  premier  aspect. 

prîmefeuille  /eu,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Chacune  des 
fouilles  qui  se  montrent  au  moment  du  développe- 
ment du  bourgeon. 

primefleur  n.  f.  Première  fleur. 

Primelill,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  4fi  kil. 
de  Quimper,  près  de  l'Océan  ;  1.520  h. 

primer  [mi]  v.  a.  du  lat.  pritnus.  premier1. 
Devancer,  surpasser:  sagesse  prime  richesse,  Agric. 
Donner  le  premier  binage  ou  sarclage  :  piimer  du 
mais.  V.  n.  Tenir  le  premier  rang  :  primer  sur  la 
scène.  Au  jeu  de  paume,  avoir  la  première  place. 

primer  [mé]  v.  a.  Accorder  une  prime  à  :  pri- 
mer un  bélier  dans  un  concours. 

primerolô  n.  f.  Nom  normand  de  la  primevère. 

primerose  [rd-se]  n.  f.  Un  des  noms  vulgaires 
de  Vatcëe  rose  ou  passe-rose. 

Primerose,  comédie  en  3  actes,  de  Ii.  de  Fiers 
et  G.-A.  de  Caillavet  (1911).  Se  croyant  dédaignée  de 
son  ami  d'enfance  qui,  soudainement  ruiné,  n'ose 
plus  aspirer  à  sa  main.  Primerose  de  Plélan 
entre  au  couvent.  Elle  revient  ensuite  chez  son 
père  et  épouse  celui  qu'elle  aime.  Œuvre  agréable, 
où  l'émotion  et  l'esprit  sont  adroitement  dosés, 

prime-sautier  [sô-ti-é],  ère  adj  (du  lai  pri 
mus,  premier,  et  saltus,  sauti.  Qui  agit  de  premier 
mouvement  :  Voltaire  est  un  écrivain  primesau'Jer. 
PI.  prime-sautiers,  1res. 

primeur  n.  f.  fdu  lat.  primus.  premier).  Début, 
nouveauté  :  des  fruits,  du  vin,  un  livre  en  leur  pri- 
meur. Produit  horticole,  que  Ion  a  obtenu  par  le 
!_■'■  avant  l'époque  normale  :  le  midi  de  la  France, 
l  ilgerie,  C Italie,  le  littoral  breton  fournissent  une 
grande  quantité  de  primeurs.  IV.  for.cer.ie.) 

primeurîste  ris-le]  n.  m.  Jardinier  qui  pro- 
duit des  primeurs. 

primeVérase  [ra-ze]  n.  m-  Ferment  qui  pa- 
rait exister  dans  les  racines  et  les  diverses  parties 
végétatives  d'un  certain  nombre  de  primulacées,  ci 
qui  déterminerait  le  dégagement  d'odeur  anisée  eu 
opérant  un  doublement  des  glucosides  que  contien- 
nent ces  pl;intes. 

primevère  n.  f.  (du  lat.  primus,  premier,  el 
ver,  printemps).  Genre  de  primulacées  d'Europe, 
qui  fleurissent  aux  approches  du  printemps. 
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—  Encyci.,  Les  primevères  sont  des  herbe 
eincs  vtvaccs,  h  feuilles  presque  toutes  radicales  ci 
à  fleurs  [  roupi  e i  i 
l'extrémité  d  '  u  n  e 
hampe  nue.  Elles 
croissent  au  pre- 
iii  t  c  r  printemps, 
dan-,  les  prairies  el 
les  bois  humides. 
I  in  i  n  connaît  plus 
de  cent  espèces 
La  primei  -  re  <■,' n 

cinale,    commune 

dan -  pnys,  est 

a  ppe  1  ■'•-•  \  ulgaire- 
m  «•  n  t  coucou.  La 
primevère  tl  <  'hine 
et  la  />  r  i  m  e  u  è  re 
des  fleuristes   sont 

cultivées  dans  les  jardins  :  leurs  feuilles  son!  pour- 
vues a  la  fac  ■  inférie  ire  de  poils  m-tic  ints. 

primeverine  n.  f.  Glucoside  fondant  à  172», 
extrait  de  la  primevère  officinale  en  même  temps 
qui  la  primtttav&riue,  glucoside  fondant  a  160°. 

primicèriat  [ri-aj  n.  m.  Dignité  de  primicier. 

primicier  [si-é]  n.  m.  [lat.  primiceriua  .  Pre- 
mier dignitaire  de  certains  chapitres. 

primidi  n.  m,  du  lat.  primus,  et  dies,  jour]. 
Premier  jour  de  la  décade  républicaine. 

primine  n.  f.  Bot.  Première  enveloppe  exté- 
rieure de  l'ovule. 

primipare  adj.  etn.  f.  'du  lat.  primus.  premier 
et  parère,  enfanter).  Se  dit  d'une  femme  qui  enfante, 
dune  femelle  qui  met  bas  pour  la  première  fois. 

primiparité  n.  f.  Etat  d'une  femelle  primipare. 

primipilaire   [lè-re]  ou  primipile  n.  m. 

lat.  primipiluris  ;  de  primus,  premier,  et  pilus,  ja- 
velot «'liez  les  Romains,  centurion  qui  commandait 
la  première  compagnie  d'une  cohorte.  Adjectiv.  :  cen- 
turion primipilaire. 

primisternal  [mis-tèr-nal],  e,  aux  adj    Se 

dit  de  la  première  pièce  du  sternum. 
primitif»  ive  adj.  lat.  primitivus;  de  primus, 

premier)-  Qui  appartient  au  premier  état  des  choses  : 
/'univers  dans  son  étal  primitif.  Qui  a  la  simplicité 
des  premiers  âges  :    les    mœurs  primitives.    Langue 

frimitive,  qu'on  suppose  avoir  été  parlée  la  première, 
a  primitive.  Eglise,  l'Eglise  des  premiers  siècles  du 
christianisme.  Terrains  primitif s,  qui  résultent  vrai- 
semblablement de  la  première  solidification  de  l'éeor- 
ce  terrestre.  Couleurs  primitives,  les  sept  couleurs 
du  spectre  solaire.  Gramm.  Mot  primitif, qui  sert  de 
radical  à  d'autres  mots.  (Substantiv.  :  le  diminutif 
suit  le  genre  du  primitif.)  Temps  primitifs,  temps 
du  verbe,  qui  servent  à  former  les  autres  temps,  dils 
temps  dérivés.  (Il  y  a  cinq  temps  primitifs  :  le  présent 
de  f  infinitif,  le  participe  présent,  le  participe  passé. 
le  présent  de   l'indicatif 'ex  le  passé  simple.)  N    m. 

Peintre  ou  sculpteur  c,ui  a  Immédiatement   i [> 

les  maîtres  de  la  Renaissance  :  les  primitifs  fran- 
çais. Les  primitifs,  les  peuples  qui  sont  encore  au 
degré  inférieur  de  la  civilisation. 

primitivement  [mon]  adv.    Originairement. 

primitivisme  [vis-me]   n.  m.  Imitation  des 

primitifs. 

primitivité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  pri- 
mitif. iPeu  US.] 

primo  adv.  [m.  lat.).  Premièrement. 

primo  avuiso,  non  déficit  alter,  mots  lat.  si- 
gnif.  :  Le  premier  arrache,  il  ne  manque  pas  de  s'en 
présenter  un  autre.  Vers  de  Virgile  Enéide,  VI,  1*3). 
"  Sur  un  arbre  à  l'épaisse  frondaison  est  caché  un 
rameau  dont  le  feuillage  et  la  tige  flexible  sont  d'or: 
il  est  consacré  à  la  Junon  des  Enfers...  Il  n'est 
donné  de  pénétrer  dans  les  entrailles  de  la  terre 
qu'à  celui  qui  a  pu  détacher  de  l'arbre  la  pousse  au 
feuillage  dor...  :  Le  premier  rameau  détaché,  il  ne 
mangue  pas  d'en  paraître  un  autre  *  On  cite  ce  vers 
(en  remplaçant  souvent  primo  par  uno)  à  propos  de 
difficultés  sans  cesse  renaissantes,  d'ennemis  ou  de 
défenseurs  d  une  cause  qui  se  renouvellent  chaque 
lois  que  l'un  d'eux  disparaît 

primogéniture  n.  f.  du  lai.primus,  premier, 

et  de  génituré).  Aînesse  :  droit  de  primogéniture 
primo  mini,    mots  lat.   signif.  :  A  moi  d'abord. 

Maxime  favorite  de  I  égoïste. 

primo  occupanti,  mots  lat.  signif.  :  Au  premier 

occupant.  A    ce  droit  de  premier   occupant  remonte 

naturellement  celui  de  la  propriété,  même  provisoire. 
primordial,  e,  aux  adj.  [lat.  primordialis). 

Qui  existe  essentiellement  ou  dès  le    principe  :  e'fal 

primordial  du  globe, 

primordialement   [man]    adv.    Primitive 

ment.  (Peu  us.) 

primordialité  n.  f   Caractère  de  ce  qui  est 

primordial.    Peu  us.) 

Primrose  League,  association    anglaise,    ayant 

] r  emblème    la  primevère    primrose\  fondée  par 

lord  Randolpb  Churchill  [1884.  et  qui  fut  un  des  plus 
puissants  moyens  d'action  du  parti  conservateur. 

PrimrOStiaïa,  nom  donné  parfois  à  la  pro- 
vince maritime  ou  du  littoral,  en  Sibérie 

primula  n.  f.  Nom  scientifique  du  genre  pri- 
mevère. 

primulacé,  e  adj.  Qui  ressemble  à  la  pri- 
mevère. 

primulacées  [se]  n.  f  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  gamopétales  supérovariées,  ayant  pour 
type  la  primevère.  S.  une  primulacée. 

primulavérine  n.  f.  v.  phimevérine. 

primulé,  eadj.  Qui  ressemble  à  la  primevère. 

primuline  n.  f.  Matière  organique  extraite  de 
la  racine  de  la  primevère  officinale 

primum  vivere.  deinde  philosophari,  mots 
lat.  signif.  :  Vivre  d'abord,  philosopher  ensuite.  Pré- 
cepte des  anciens,  qui  indique  la  nécessite  d  accepter 
la  vie  avec  toutes  ses  conséquences  pratiques  et  mo- 
rales, avant  de  se  livrer  aux  études  purement  spé- 
culatives. On  le  rappelle  parfois  en  se  moquant  de 
ceux  qui  ne  savent  que  philosopher  ou  discuter,  et 
ne  sont  pas  capables  de  se  créer  des  moyens  d'exis- 
tence. 

primus  in  orbe  deos  fecit  timor,  mots  lat.  si- 
gnif :  Ce  fut  d'abord  la  crainte  gui  créa  les  dieux. 
Vers  célèbre  de  Stace  [Thébatde,  III,  v.  6G1).  On  en- 
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tend  par  là  que  i  homme  de  i  premiej 
a  adorer  ce  qui  l'effrayai!    de  la  i  adoi 
ces  de  la  nature. 

primus  inter  pares,  mots   lat.  signif.      Le  pre 
mler  entre  ses  égaux  :  le  présidt  ni  d'un 
d'un*  courdi    ustice   -'"n  parlement,  n'est  que  te 
primus  inter  pares. 

pria  adj.  dulat.primtu  premier    Syn.d< 
<lc  pn'M  sauf, 

pri  ii  n    m    Pèi  h   '  orde  donl  se 
coeurs  pour  réunir  les  filets  constituant  les  bour- 
digues. 

prince  n.  m.   lat.  princeps     i  elui  qui  possède 
une  souvei  aineté,  '"t  qui  appât  Lienl    i    inc   famille 
souveraine     les  pi  inces  icapetient    Roi   empereur 
Charlemagne  fut  un  grand  prince    9 
celui  qui  esf  sorti   d  une   maii  on    i 
les.  Princes  légitimés,  bâtards  du  roi  de   France  re 
connus  et   légitimés  par   lui.   Monsieu\        prince, 
autref ,  en  France,  le  premier  prince  du  sai 
c-'sde  t  Eglise,  les  cardinaux,  les  évéques.  I 
des  apôtres,  saint   Pierre.  Le  prince  des  ténèvres,  le 
démon.  Prince  de  la  jeune    ■    sou     l'empire  romain, 
prince  qui    présidait   à  la  jeunesse    dans   V 
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Princes  :  1.  Heaume;  2.  Couronne  des    SnfanlS  di 
3.  Couronne  des  princes  du  sang  ,  4.  Toque    l*r  Empire  . 

troyens.  Prince  des  sois,  chef  d'une  confrérii 
qui,  au  moyen  âge,  avait  la  Bpéeialité  de  jouer  les 
farces  et  soties.  Fia.  Le  premier,  le  plus  grand  :  le 
prince  des  poètes,  des  orateurs,  l'.n  prim  à  la  ma- 
nière des  princes.  Vivre  en  prince,  magnifiquement. 
Jeux  de  prince,  plaisirs  que  prennent  les  grands  aux 
dépens  des  petits.  Etre  bon  prince,  être  d'un  carac- 
tère accommodant.  Dr.  Fait  du  prince,  acte  d'un 
gouvernement  qui,  pour  des  raisons  politiques  de 
lorce  majeure,  est  pris  en  violation  des  règles  ordi- 
naires du  droit. 

E»  ycl.  Le  titre  de  prince  est  italien  et.  dans 
la  France  du  Nord,  on  le  trouve  employé  dès  le 
\u"  siècle  :  on  lui  donna  peu  a  peu  plus  d'impor- 
tance qu'aux  autres  titres  nobiliaires  et,  finalement, 
U  tendit  à  se  restreindre  aux  seigneurs  de  race 
royale  princes  du  sang  Sou-;  Henri  III.  s'établit  la 
préséance  des  princes  du  sang  sur  les  autres  sei- 
gneurs, même  les  pairs  Au  xvii"  siècle,  une  nou- 
Vi :11e  Si  lection  distingua  des  princes  du  sang  ordi- 
naires les  princes  de  sang  royal  (frères,  'ils  et  ne- 
veux du  roi).  Les  princes  étaient  qualifie-  il  \ltesse. 
Altesse  rai/ale  pour  les  princes  de  sang  roj 
(esse  sérénissime  pour  les  autres.  Napoléon  rétablit 
les  titres  de  prince  impérial  pour  l'héritier  du 
trône,  grinces  français  pour  les  membres  de  la  fa- 
mille impériale,  princes  simplement  pour  ceux  aux- 
quels il  crut  devoir  conférer  ce  litre.  Les  insignes 
héraldiques  des  princes  sont  le  heaume,  semblable  à 
celui  du  roi.  mais  la  visière  plus  rabattue.  e1  la  cou- 
ronne (huit  fleurs  de  lis  pour  les  Enfants  de  France, 
huit  fleurs  de  lis  surnmnlées  de  quatre  dauphins  pour 
le  dauphin,  quatre  fleurs  de  lis  entremêlées  de  quatre 
fleurons  d'ache  pour  les  princes  du  sang).  Dans  la 
noblesse  impériale,  1  insigne  des  princes  grands 
dignitaires  est  la  toque  de  velours  noir,  retroussée 
de  vair  avec  porte-aigretle  d'or  et  surmontée  de 
sepl  plumes. 

Prince  {le)  [il  Principe],  ouvrage  célèbre  de  Ma 
l'iuavel  ;  traite  de  politique  et  de  gouvernement, 
qui  passe  pour  le  code  du  despotisme,  bien  que  l'au- 
teur y  enseigne  impartialement  aux  tyrans  les 
moyens  d'asseoir  leur  tyrannie  et  aux  peuplés  ceux 
de  s'en  débarrasser.  C'est,  au  fond,  un  admirable 
commentaire  de  l'histoire  italienne  à  cette  époque 
1532). 

Prince  [le),  traité  de  Guez  de  Balzac  ;  c'est  l'apo- 
logie de  L...ns  XIII  el  de  Richelieu.  C'est  un  des 
premiers  et  des  plus  beaux  monuments  de  la  langue 
française  (1631). 

Prince    Noir,    Prince  de    Galles,  v. 

Edouard,  Galles. 

Prince  île  du  !.  colonie  portugaise  d'Afrique 
dans  le  golfe  de  Guinée  ;  5.000  h.  Superbe  végétation, 

Prince- Albert,  ville  du  Dominion  canadien 
(Saskatchewan  ,  sur  le  Saskatchewan  du  Nord  ; 
1 1  000  h. 

Prince-de-Galles  îterre  du),  île  arctique 
du  Dominion  canadien  (territoire  de  Franklin  .  Inha- 
bitée. 

Prince-de-Galles  (île  du).  Géogr.  V.î*oulo- 

PlNANG. 

Prince-Edouard  (île  nu),  île  du^ppminion 

canadien,    formant  une  province  dans   le    gblfo   de 
Saint-Laurent;  94.000  h.  Ch.-l.  Charloltetown.  Ele- 
vage, pèche. 
princeps 'sépss]  adj.  (m,  \a.t). Edition  princeps, 

la  première  de  I 

princerie  >î  n.f.  Dignité  de  prince  F,im  En- 
semble des  princes. 

Princes  (îles  des1,  petil  archipel  de  la  mer  de 
Marmara,  dont  quatre  iles  sur  neuf  sont  seules  ha- 
bitées ;  10.000  h.  La  principale  est  Prinkipo.  Elles 
ont  parfois  servi  de  lieu  de  déportation  pour  les 
princes  détrônés,  aux  temps  de  l'empire  byzantin. 

princesse  [«ê-sel  n.  f.  Fille  ou  femme  d'un 
prince.  Souveraine  d'un  pays  Faire  la  princesse, 
prendre  des  airs  majestueux  Au.i  frais  de  la  prin- 
cesse, aux  frais  de  l'Etat,  de  l'administration,  du 
patron,  etc. 

Princesse  de  Cléves  [la),  roman  plein  de  grâce 
et  de  sensibilité,  par  M»«  de  La  Fayette.  C'est  l'his- 
toire d'une  femme  profondément  honnête,  qui  ose 
confier  à  son  mari  l'inclination  qu'elle  éprouve  pour 
un  autre  homme.  Son  mari  meurt  de  douleur,  et 
elle   refuse   d'épouser  celui  qu'elle  aime.   Ce  petit 
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récit  tendre,  délicat,  naturel,  dune    fière   et    triste 
morali'  <         tragédie   en    prose,  est  un  pur 

chcf-d  os  ivre  d  le  et    de  pénétration  psycb  do 

gique    : 

Princesse  d'Elide    /«ou  /»<;  Plaisirs  de  l  il'-  en 
lie  ballet    en    cinq  actes     Je    Molière, 
,       le  premier 
jete  et  lapremi  l;  ceuvi 

un  peu  uative    1664  . 

Princesse  Georges  la  ,  comédie  en  trois  actes, 
en  prose,  dA  Du  mai  fils  1871  .  Séverine  pardonne  à 
s.>n  mari,  le  prince  de  Bnac,  »  une  erreur  stupide, 
ou  les  sens  seuls  sont  engagés  •■. 

Princesse  de  Bagdad  lu  .  pièce  en  trois  actes, 
en  prose  d'Alex,  Dumas  fils  1881);  aventure  d'une 
femme  que  le  goût  de  la  dépense  et  un   affolement 

entraînent  au  bord  de  la  faute,  i 
est  rendu  i  parce  qu  elle  en  eaj   I 

Princesse  lointaine    ta  ,    pièce  en  quatre  actes. 
I    une  empreint  de 
ù  l'aventure  du  poète  Jautï'-    Rudel, 
parti  à  la  recherche  de)  de  Tripoli,  repré- 

sente 1  humaine  ver  à  l'idéal, 

Princesses  modernes,  tableau  de  Joseph-Marius 
Aw.  peintri  français,  ne  a  Marseille  1871  1909). 
:  Parterre    d'Eau,    a    Versailles, 

deux  j  aes  et  des   fillettes   sont 

les    marbres,    les    bronzes,  le 
feuillag  Lus  avec  virtuosité    v.  p    G62  . 

FrillCeton,  v.    des    Etats  Unis     New    ' 
5.900  h.  Théâtre,  en    l"7.  dune    vive    bataille    où 
■  oquil  un    corps  anglais.  Siège  d'une 
importante  université,  établie  en  i" 

princier    si-éj,  ère   adj.    De    prince  :    famille 
mptueux,  digne  d'un    prince: 
prin'ciére 

princièrement  :  une  façon  prin- 

cière  .  en  prince  :  recevoh  princièrement  ■■■■ 

princillon  m.  Fam.  Prince  d'un  très 

petit  Etat,  d'une  très  petite  fortune. 

Princip  Gavrilo),    étudiant  serbe,  né   ;i   Gra- 

i  cité  à  1  leresienstadt,  près 

Le  ZS  juin  i1'];.  s  Serajevo,  il 

revolver  larcinduc    Ferdinand  et  sa 

femme. 

principal,  e,  aux  adj.  lat.  ,  i 

i]    irtant.  Qui  est  en    pre- 
ier  rang.    Principal 
celui  qui  loue  toute  une  maison  pou: 

■     ■  '■.     li-    premier    clerc     d'un--    étude 
Pi  (ton  principale,  celle  qui   régit   les 

qui,  dans  la  construction  régu- 
lière de  la  phra  i      ccupe       [ours  le  premier  rang; 
'  une  maladie    propos   princ    .  don 
■  de  V  m   *  e  qu'il  y  a  de  plu  • 

I    ■    .'.'il   d'une 

dette  :  p  I.-.-   fond  d'une  affaire  : 

Chef  d  un    collège    communal . 

1  premier  dans  un  établissement  :  c'est 

gui  dirige  une  étude.  N    m 

pi.  Les  p  l'une  assi  nblée,  les 

s   nlus  importants  par   le   rang,   le 

i 

principalat  [la]  n.  m.  Fonction  de   principal 

d  Ull    rnllège. 

principalement  man  adv.Pai 

surtout 

principauté  n.  f  Syn  de  principalat. 
principal  pa   n.  m.  Lat.  principatus).  Dignité 
■    chez  lca  Rom  i 
pat  de  Tibère    I  nce. 

principauté    pô  i. rince  ; 

■ 
Etat  indép 
titre  de  prince     la   princip 
PI.  avec  une  majuscule  .  troisième 

des  a  l| 

Principautés-Unies,  nnm  duMM  de  1856  à 
1873,  à  la  Moldai  alors  réuni.  -. 

■  ,.      .    ; 
roumain 

principe 

lei   homnu  \   étaient  égau  ■■ 
Première  cause,  raison      basi  >    travai 

est  lep,  ..  ie,  Elément  , 

essentielle  :  les  ai  pn  m  îpi  ■■ 

i  ipinîon 
Loi 

principe  d'Archimède    Propositi pii   sert  de   l'on- 

I     vue  de 
;  i-    ■ 
1  ' 

■ 
I 
Principes  de  philosophie        ivrage    latin   de 

I    s  de  la 

■  . 

Princîpi  ta)  de  lier- 

pose  sa 
sophiqi  .i   i  évolution. 

principiuule  n    m  , 

prtneipau 

■ 
princlpiis  obsta,  mots  lat.  signif 
;  ■ 
■ 

■ 
orce. 
principion  ipictlb. 

princiser  ,  dre  prince  :  prfwi 

due, 
Prinet    i: 

■ 

gante  ■  I 
prinflle 

Corde. 

Prinkipo  aujourd'hui  Buyuk-Ada,   i    i 

la  nicr.ii-  Marmara.   V    PRI» 

Prinquiau 
arr.  et  k  il  kil  de  Sa!  it-Nai 
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printanîer  [ni-i],  ère  adj  Qui  appartient  au 
printemps  :    fleur,    étoffe   printanikre.    Fig.    Jeune 

propre  a  la  jeunesse  :  yrâce  printanière.  Pota  . 
(amer,  potage  composé  exclusivement  de  légumes 
nouveaux. 

printemps  tan  n.  m.  du  lat.  pri>n>^.  pre- 
mier, e1  d'-  temps  La  première  des  quatre  saisons 
de  l'année  ^i  mars-2i  juin.  Température  douce 
comme  celle  du  printemps.  /'■■  îse  :    profi- 

U  z  ■/'■  <  atre  prinU  mp  ■■  ■•■  :  prîn. 


Prii  di  ni. 


Le  Printemps,  bas-retiel  de  Bi  une  de 

la  rue  de  Grenelle,  a  Paris}, 

la  oie.  Année  en  parlant  de  personnes 
jeunes)  :  elle  a  seize  printemps.  I'rov.  :  Jamais  pluie 
de  printemps  ne  passa  pour  un  mauvais  temps,  les 
pluies  de  printemps  sont  favorables  aux  récoltes. 

—  Encycl.  Le  printemps  commence  au  moment 
où  le  soleil  passe  au  point  equinoxial  de  pmr-  mp; 
appelé  encore  point  vernal  ;  c'est  un  point  de  l'é- 
quateur  par  lequel  passe  le  soleil  pour  aller  de  l'hé- 
misphère sud  dans  l'hémisphère  nord.  Pendant  le 
printemps,  le  soleil  va  ii>-  L'équinoxe  de  printemps 
au  solstice  d'été.  La  durée  de  i    saison 

subit  une  variation  lente  .  actuellement,  le  printemps 
dure  en  moyenne  92  jours  20  heures  ;  il  commence 
20  ou  21  mars,  et  nuit  le  21  ou  22  juin.  Dans 
L'hémisphère  sud,  l'ordre  des  maisons  n'est  pas  h 
même:  le  printemps  correspond  a  l'automne  de  l'hé 
mispuère  nord.  Au  commencement  du  printemps,  les 
[ours  oit  égaux  aux  nuits  .  Us  augmentent  progres- 
sivement jusqu'à  la  fin  dt-  la 

Printemps  (le),  tableau  de  Bo  tlcellj  Florence). 
Dans  un  bois  d'orangers,  le-  Grâces  dansent, 

taudis  que  Vénus  marque  avec  la  main  le  rythme 
de  leurs  pas  ;  à  gauche,  une  jeune  femme,  vêtue  de 
fleurs  et  jetant  des  roses,  symbolise  le  Printemps,  ei 
Flore  fuit  l'étreinte  de  Zepnyre  v.  p.  G95).  —  Tableau 
de  Lancret  (Louvre).  Des  b  rèers  et  des  bergères 
sont  réunis  dans  un  bosquet  ;  les  uns  cherchent  a 
prendre  des  oiseaux  da  les  autres  se 

présententdes  fleurs,  jouant  de  la  flûte,  etc.  (v.  p.  695}. 

priorjie  [M  n.  m.  fienre  d'insectes  coléoptères 
térédiles,  de  Ta  famille  des  anobiidés,  comprenant  des 
vrillettcs  qui  vivenl  dans 

im,  est  commune  en  France. 

priodonte  n.  m  -  < 

de    1  Amérique    du  

sud:  les  priodontes  VV /"V' 

tont  les  plus  grands     -£^»->m*  *■  ~    ■■  <*■ 

des  tatous- 

prion  n.  m. 
Genre  d'oiseaux 
palmipèdi 
dos  pétrels  el  çom 
munsdans  les  mers 
australes. 

prione  n.  m. 

Genre  d  insectes  coléoptères  longieornes,  renfermant 
■  i-'  grands  et  gros  insectes  noirs,  bruns  ou  roux, 
ijui  possèdent  de  grandes  an- 
tennes dentées  en  scie  et  qui 
vivent  dans  les  forêts 
mi  sphère  boréal  :  ie  pri 
est    un  des   plus  grands  coléo- 

\ 

pi'ionote    n    m.    Genre   de 
acanl  hoptères.  de  la  fa- 
mille   des    triglidés ,     répandus 
dans  les  mers  d'Amérique  et  du 
Japon. 

Prior    Mathew  ,  poète  et  di- 
plomate anglais,  né  a  W:: 
m.  à  Wimpole    1664  1721  ,  11  prit 
part  aux  négociations 

Ryswick    et    d  ï'treclit. 
limable  cl  spirituel   il  a  écrit  quelques  contes 
fort  amusants,  mais  assez  licencieux. 

priorat  [ra]  n.  m.  Fonction  de  prieur.  Sa  durée. 

priori  (à)  ïoc.  adv    de  à,  et  du  lat.  pi 

3ui  est  avant     Se  dit  de  ce  qu'on  admel  comme  évi- 
intérieurement  à  en  s'ap- 

puyanl   seulement  sur  la  rai         | 

■    ■ 
prend    souvent  dans  un  sens  défavorable      il  est 
■  ■■  pi  on    Substantîv. 
n.  m.  :  Avr.  A  posteriori 

priorité   n.  f.  (du  lat.  prior,   premier     Anté 
p  imauté  de  temps  ou  de  rang     pn 
date,  d'hypothèque.  Droit  de  parler  le   premier     ré- 
clamer la 

qui   sont   investies  du  :i  i  m  di    participer  avant  les 
autres  actions  a  la   répai'til  ■ 
partage  d 
Pripet  pi  MiPripiat  |.     ri\  de  P 

.  :  ands   marais  .'■ 
tributaire  du  Dnieper   r.  dr    ;   c 's  810  kil. 

pripris    !"■:-,■>•:    n   m    Non  donné  aux  savanes 
, 

pris,  e  pri.  i-zp,   'i  tiré:  motpris 

du  latin  Atteint  de  :  pr  I  I  dt  Gfelé 

fleuve  i"-  trompé. 

Taille  bit  en  prop 

prisable  [za-ble]  adj.    1  . ,    Mépri- 

sable 

Iirisa^e  pri  sa  je]  a.  m.  Action  de  priser,  d'es- 
timer. 

Prisches,   comm.   du   Nord,  arr,   et  b 
S60h. 

Priscien  rrammairien    latin    du 

en  Mauritanie. 
11    est    i  auteur    des    /  -i!  ex,    le 
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traité  de    grammaire    le    plus  complet  que -nous  ait 
laissé  l'antiquité. 

priscillianisme  [prissi-ti-arnis-me]  n.  m. 

Doctrine    de    Priscillien,    qui    est    un    uianicheismc- 
revétu  dune  forte  teinte  de  pantheisme 

priscillianiste  pris-si-li-a-ni»**  n.  m  Par 
lisan  du  priscillianisme.  Adjectiv.  Relatif  au  priscil- 
lianisme. 

PriSClllîen     pris-sî-U-in\    hérésiarque    espa> 
gnol,  né  à  Memphis,  m.  â  Trêves.  eon.|an,m   par  ]« ■- 
conciles   de    Saragosse    (381;    et  de  Bordeaux    384 
décapUé  en  38o  par  ordre  de  l'empereur  Maxime. 

Priscus      pris-ituss],     historien    grec,   né    en 
Thrace,    ambassadeur    de    Théodose  U    près    Attila, 
m    vers    i"t.  Il    avait  écrit    une  Histoire  de  l'empire 
byzantin  et  d'Attila  ;  c'est  par  lui  que  nous  connais 
suns  la  véritable  physionomie  de  ce  prince. 

prise  in-i-zt)  n.  f.  (subst.  particip.  de  /> 
Action  u>  B'emparer  :  la  prise  de  Rome  par  , 
■■■'-■■  Chose,  personne  prise  :  une  Oonne  prit 

lisir     >f  pas  trouver  a'e  pri^.' .  Ldcht     ■ 
cesser  de  tenir,  de  serrer,  ele     Dose  qu  un  prend  en 
une  fois    prise  de  tabac   Fig.et  fam   Querelle,  lutte: 
;/  v  -<  JOu»en(  '/•■.  prises  violentes  dans  l  ■ 

i    agulation,  solidification    Prise 
d'arrêter    quelqu  un    en   vertu  d'un 
jugement.    Prïse  de  longe,    accident  que  provoque 
l'empétrement  de   la  jambe  postérieure  d'un  cheval 
dans   une  longe  d  attache  trop  lâche.    Prise 
lutte  entre   deux   oiseaux.  Fig.  et  fam.  Altei 
Prise   d'armes,    rébellion    armée  ;    action    militaire 
d'apparat  (revue,  remise  de  décorations,  etc.),  pour 
laquelle  les  troupes  prennent   les  armes.  Action  de 
détourner, pour  -'en  servir,  une  force  naturel  1.     foi  ce 
i"1   L  détournée  ;  tuyau,  robinet  qui  la  fournil 
d'r.iu.    Prise   d'i  possession,  acte  par  lequel  i 

o      s  ion  d'un  emploi,  d'un   héri 
"■>  -,  cérémonie  d'entrée  en  religion.  Pri  <    ■ 
action    de    photographier   une   scène    cinéma 
phi  que.  Fig.  Etre  aux  prises  avec,  lutter  avec.  Meure 
faire  entrer  en  lutte,  Donner  pi 

■  à  la  critique,  s'y  exposer  Uar.  Navire 
capturé,  he  bonne  prise,  se  dit  d'un  navire  capturé 
conformément  au  droit  international.  Part  de  prise. 
part  revenant  à  l'équipage  d'un  navire  sur  les  prises 
faites  a  l'ennemi.  Autom.  Prise  directe.  Se  du  de 
certains  t\pes  de  changements  de  vitesse  dai 
quels  la  transmission  de  la  puissance  est  ol 
directement  par  le  moyen  de  griffes. 

—  Encycl.  Dr.  La  prise  ou  saisie  des  navires 
ennemis,  ou  des  navires  neutres    qui  enfreignent  l 

de  la  neutralité,  ne  peut  avoir  lieu  que  dans 
lanaute  mer  et  dans  les  eaux  territoriales  des  bel- 
ligérants, Pour  les  Etats  qui  ont  adle 
Paris  de  1850,  abolitive  de  la  c 
'}<•  capture  ne  peut  être  exercé  que  par  le 
de   leur   marine  militaire  ;    pour  les  autres,  il  peut 
l'être  par  les  corsaires  pourvus  de  lettres  de  marque. 
il    ie  peut  qu'un  navire   pris  par  un  vaisseau  de 
guerre  ennemi  îoit  repris  par  un  vaisseau  de  guerre 
Etal  :  il  y  a  alors  reprise  ou  resco" 
Po  ir  Juger  de  la  validité  des  prises,  chaque  Etat 
un  conseil  des  prises,  dont  il  règle  laprocé 
ton  -es   traditions  et  son  droit  publie    Ces 
tribunaux  ne  fonctionnent  que    pendant  la  durée  de 
■■   En  France,  il  est  fait  appel  des  décï 
a  ieil  dea  prises  devant  le  conseil  d'Etat. 
Prise   .'   parité.    La  prise   à    partie   est  une    voie 

extraordinaire  de  recours,  par  laquelle  une  i 

poursuit  civilement  un  juge  ou,  exceptionnellement, 
un  greffier    en  réparation  du  préjudice  que,  pai 

I  ;    fraude,  déni  de  justic  -,  etc.  ■.  il  lui  a  causé 
dans  l'exercice  de  ses  foncti  «s 

La  prise  a  partie  est  un  recours  contre  les  juges, 
et  ré  >n  contre  te  jugement, 

La  juridiction  compétente  est,  suivant   les  cas.   la 
cour    d'appel  OU  la    *  onr   de   cassation  ;    la  ; 
parue    est    formée    par    une    requête  en  permission 
adressée  à  la  cour  compétente.   Au  cas  de  refus,  le 
demandeur  paye  une  amende  de  300  francs. 

Prise    de    Troie     fa),   opéra   en  trois  actes     pa- 
■     |ue  d'Hector  Berlioz  1891  ,  qui  contient 

■  Marche  troyenne    Les   !   ■    ■  l 
ou  simplement  tes    troyens,  en  forment  la  ■■ 
partie 

prisée   ;e  n.  f.   Action  d'indiquer  le  prix  des 

luises  aux  enchères, 
priser   ;..:     v,  a,   lat.  pretiare),  Evalue! 
bu  n  pi  îsea  i  oua  ce  meuble  .'  Estimer,  faire  cas  de  : 
tin  orateur, 
priser    zè    v.   a.    de  prise  .  Aspirer  par  le  nez  : 
prtser   du    tabac,   du  CC  dit    absolument 

pour  Le  tabac  tent. 

priseur,  euse  [seur,  eu-aej  n.  Qui  prise  :  une 

priseur,  euse  \xeur,  eu-n  a  Pi  rsonne  qui 
t'ait   linéarisée    Adjectiv.  :  commissaire-priseurt  y. 

COMMIS!    ■  ■ 

prismatine  prfs-ma]  n.  f.  Silicate  naturel 
d'alumine  et  de  magnésie 

prismatique  \pris-ma]  adj.  Qui  a  la  i 
d'un  prisme  orps  prismatique.  Couleurs  \  ■ 
tiques,  produites  par  le  prisme. 

prismatisation  [pris-ma  tizasion)  n.  f.  Ac- 
tion de  | ati  ai 

prismatiser  [pris-mo-tt-si    v,  a.  Disposer  en 

forme  'i     ; 

prisme  pri  lidedont 

tes  bases   sont    deux  polygones   égaux,  ayant  leurs 

■  i  al  Mes,  et  dont   les   faces    latérale 
des  parall  triangulaire    i 

ou/dire,  etc.  Le  volume  d  un  prisme  s'obtient  en 
multipli  ml  la  surface  de  la  base  par  la  hauteur  du 
prisme  Phytiq  Solide  triangulaire,  en  verre  blanc 
ou    en    n  -er    les    rayons 

fait  '  dr  les  choses  selon  le 
:  voir  à  travers  le  pri 

—  Encycl,  Géom,  Dans  un  prisme,  les  deux  poly- 
gones don  ->nt  parallèles  sont  appelés 
!  '  '■  .  le  c  dés  de  ce  polygone  sont  les  arêtes  des 
bases,    le                     tu   'les  faces  latci  ÈUi 

■■ 

■  ni  à  l'aide  du  noi 
si  la  base  est  un  I  ■ 
:.-  triangulaire;  si  ta   base  esl    an 
quadrilatère,  te  prisme  est  dit  quadrangvlaîre,  etc. 
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!       ,.  .     priBme   est  droit  quand  les  arêtes 
sont    perpendiculaires  sur   les    l'ians  des 
bases   Dan    I  i  cas  contraire,  il  est  oblique. 

ppelle  section  droite  *f«n  «rtsms  la  section 

un  plan  perpendiculaire  aux  arôtes 

;  Laire  latérale    d'un    prisme   druit    u   pour 

IUi. .  u  ,.   ;,    prod  à    .!■;  ;,,-,  [mètre  de  base  par  la  hau 


i    i 

d'un  prise 

■  ■  duitdi 

re  de  i.'> 
,    droite 

p  u    La    '         i    u 

- 

i..-.    :  :  :     d'ui       i    fi  [Mu-.-  'ii  oîurii  .  J.  Prisme 

prisme  a    p  'Ui  oblique  quadi  an 

,,L    I"'1'  i.  .    -, 

,j  ,;i  base  par  sa  haut"  ur,  ou  encore  le  produit 

ion  droite  par  la  longueur  de 

■ 
On   appelle    !  on     de   prisme  ou  prisme  tronqué 
de        lides  quefon  obtient  en  coupant  un 
dan  non  parallèle  aux  bases. 
Le  volume  d'un  tronc  de  prisme  triangulaire  esl 
égal  -i   la    somme  des  volumes   de  trois  pyramides 
.i    ,         mr  base  commune  l"une  des  bases  du  tronc 
et    pour    sommets  respectifs    les    trois    sommets  de 
l'autre  base  .  on  ibtient  encore  le  volume  d'un  tronc 
deprism  en  faisant  le  produit  de  l'aire 

delasection    droite  par  la   moyenne  arithmétique 
des  longueurs  des  trois  arêtes  latérales. 

—  Pays  ■■/.   Ei    physique,  un  prisme   est  un  milieu 

transpari  par  deux  faces    non  parallèles. 

; .  :  Lces  est  l  arête  réfringent*    et 

.  ,  forment  est  l  angle  de  r£prin- 

n  me   lace  du  solide  se  taille-,  en  gé- 
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par  le  prisme. 


; -aient  à  l'arête  réfringente.  On  éta- 
blit, en  physique,  les  lois  de  réfraction  dans  un 
i  ;n  particulier,  tout  rayon  incident  contenu 

i  i  section  perpendiculaire 

:i  l'arête  réfringente   reste  après  réfraction  dans  le 
plan  de  cette  section. 

Pour  obtenir  la  décomposition  de  la  lumière,  on 
ii  pose  horizontalement,  dans  la  chambre  noire, 
le  prisme  P  qui  reçoit  un  faisceau  de  lumière 
solaire  R  .  Cette  lumière,  après  s'être  réfractée 
dans  le  prisme,  forme  sur  un  écran  placé  à  une 
certaine  distance  une  image  (S),  oblongue  et  colorée 
des  belles  n  lan  es  de  1  are  en  ciel.  Cette  image  co- 
lorée est  appelée  ipectre  solaire.  Elle  comprend  sept 
couleurs  principales,  disposées  dans  l'ordre  buî 
vaut  .  violet,  indigo    bleu,  vert,  jaune,  orangé,  ronge. 

Un  prisme  dont  la  section  est  un  triangle  rectan- 
gle Isocèle  constitue  un  prisme  a  réflexion  totale  : 
tout  rayon  tombant  perpendiculairement  sur  une  des 
faces  égales  rencontre  la  troisième  face  sous  un 
angle  d'incidence  supérieur  à  l'angle  limite  et  se 
réfléchit  totalement.  Les  prismes  à  réflexion  totale 
remplacent  U»  miroirs  pour  renvoyer  un  rayon  lu- 
mineux perpendiculairement  à  sa  direction  primitive  . 
L'absorption  est  moindre.  Ils  sont  utilisés  dans  le 
périscope  le  tel  :mètre,  les  jumelles  de  campagne,  etc. 

prisme  e  adj,    Qui  a  pris  la  forme 

d'un  prisme 

prisographe  [so-gra-fe]  n.  m.  (de  prise,  et  du 
iphein,  écrire.    Appareil  donnant  par  un  dia- 
gramme la  vitesse  de  prise  des  matériaux  liants,  tels 
queplàtt-'-,  ciment,  chaux   etc. 

prison  [son]  n.  f.  ;du  lat.  prensio,  action  de 
saisir  .  Lieu"  où  l'on  enferme  les  criminels,  les  ac- 
c  iS'-s.  Empria  >nflement  :  être  condamné  à  la  prison. 
P  g  Demeure  sombre  et  triste  :  maison  qui  est  une 
:  Ce  qui  enveloppe,  gêne,  retient  :  la 
gangue  est  la  prison  du  diamant.  Triste  comme  les 
portes  d'une  prison,  excessivement  triste.  Prov.  :  Il 
n'y  a  point  de  laides  amours,  ni  de  belles  prisons, 
li..  .■  en  beau,  et  tout  est   laid  pour 

le  prise 

—  Encïcl.  Il  existe  des  prisons  cantonales  dans 
les  chefs-lieux  de  canton  et  des  prisons  municipales 
dans  les  communes  importantes.  Elles  sont  desti- 
nées les  unes  et  les  autres  aux  condamne?  ;i  )  em- 
prisonnement de  simple  police.  Mais  les  principaux 
établissements  pénitentiaires  sont  les  maisons  cen- 
trales elles  prisons  départementales. 

1,  i  ii    |  ■■ .      et  de  correction. 

établissements  de  l'Etat,  servent  à  renfermer  :  1°  les 
individus  des  deux  sexes  condamnes  à  la  peine  de 
la  réclusion  ,  2  les  hommes  condamnés  aux  travaux 
forcés  lorsque  au  moment  du  jugement,  ils  sont 
lisante  ans  accomplis  ;  3°  les  femmes  con 
damnées  aux  travaux  forcés  :  i"  les  individus  des 
deux  sexes  condamnés  à  un  emprisonnement  cor- 
rectionnel  de  plus  d'un  an  et  un  jour. 

Les  pri  ons  départementales  dites  aussi  maisons 
..:■■■■  et  de  correction  sont  établies 
dans  les  chers-lieux  de  département  et  d'arrondisse- 
ment. Elles  servent  à  renfermer  :  i"  les  condamnés 
à  un  emprisonnement  correctionnel  d'un  an  et  un 
j  i"  les  individus  détenus  préven 

tivemenl  inculpés,  prévenus  ou  accusés)  ;  3»  les 
individus  soumis  a  la  contrainte  par  corps  ;  4»  les 
enfants  détenu  •  par  voie  de  correction  paternelle 

Dans    1  centrales   et   dans  les  prisons 

,;   pa  .     ■  rai  ail  esi  obligatoire.  Tous  les 

condamnés  mt  inepart  ou  pécule  dans  les  produits 
de  leur  travail,  mats  cette  part  varie  de  trois  à  cinq 
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Prisope, 


dixièmes,    -ri. m   la  natnn    des  condamnât  i 

antécédents  judiciaires     L'administrât! les    pri 

sons  ressortit  a inistèro  de  l'intérieur.  La  p  I 

intérieure    appartient    exclusivement    a.    l'a  itorlt 
administrative.  La  loi  donne  aux  magistral     acci 
dans  les   prisons,  mais  seulement  dans  un  Intérêt 
Judiciaire. 

Le  service  pénitent ■  c prend   en  outre   des 

pénitenciers  agiïcob  î,  des.  colonies  correctionnelle; 
et,  de    plus,  i  Etal    accoyde    des    subvi  m  ion     ■■    d< 
établissements  privés,  tels  que   la  Icolonie  de  Met 
Iraj    Indre  et-Loire    e1   aux  sociétés  de   patronage 
de  détenus  et  de  libérés, 

Prison  d'Edimbourg  ta),  un  des  meilleurs 
romans  de  Walter  Scott;  intrigue  dramatique  cl 
touchante.  C'est  l'histoire- d'une  jeune  puritaine  qui, 
séduite  par  un  inconnu,  devient  mère,  est  conduite 
à  la  pris  m  son  I  a  scusat  li  n,  fau  ■  d'infanti 
cide.  Graciée  elle  épouse  finalement  son  séducteur 
(1818). 

Prisons  (Mes)  le  Mie  Prigioni  par  Silvio  Pel 
lu..,  récit  touchant  et  résigné  do-  dnuleui  de  •.'. 
longue  captivité  sous  les  Plombs  de  Venise  et  au 
Spielberg  (1833). 

prisonnier  [ao-ni-é],  ère  n.  et  adj  Qui  esl 
détenu  on  prison.  Prisonnier  de  guerre,  pris  a  la 
guerre.  Prisonnier  d Etat,  celui  qui  est  détenu  par 
mesure  de  sûreté  générale  Par  anal.  Personne  qui 
demeure  enfermée  ou  isolée  .  rester  prisonnier  dans 
sa  chambre.  Ant.  Libre. 

Prisonnier  de  Chillon  le),  poème  anglais  de 
Byron  (181 6)  ;  impressions  de  Bonivard  pendant  sa 
captivité  à  Chillon. 

Prisonnier  du  Caucase  le),  poème  russe  de 
Pouchkine,  où  l'auteur  peint  les  coutumes  des  guer- 
riers montagnard-  du  Cauca  g    1822 

Prisonniers  du  Caucase  les  .  nouvelle,  par 
Xavier  de  Maistre  (1815)  ;  récit  de  la  captivité  du 
major  Kascambo  chez  les  Tchetchenges  et  de  sa  delt 
vrance  par  son  ordonnance  ;  narration  dune  sobriété 
émouvante. 

prisope  [zo-pe]  n.  m.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptères marcheurs , 
de  La  famille  des 
phasmidés,  renfer- 
mant de  curieux 
insectes  larges  et 
plats,  à  patti  dila 
tees.qm  viventdans 
les  régions  tropi- 
cales du  globe. 

Prisrend  ou 
Prizrendv.de  la 
Yougoslavie  Vieil- 
le -  Serbie  ),  sur  la 
Bistritza  ;  22.000  h. 
Ch.-l.  du  dep  ho- 
monyme. Archevê- 
chés latin  et  grec. 
Frise  par  les  Serbes 
le  12  octobre  1912, 
pendant  la  guerre  balkanique  Pendant  la  Grande 
Guerre,  occupée  par  les  Bulgares  le  28  novembre  1915. 
après  de  sanglante  combats  antérieurs  a  la  retraite 
de  l'armée  serbe  vers  Scutaiï  (nov.-déc.  .  prise  par 
les  Français  le  1:!  octobre   1918, 

PriSSaC,  comm.  de  1  Indre,  arr.  et  à  27  kil.  du 
Blanc  ;  1.630  h. 

Prisse,  comm.  de  Sa6ne-et-Loire,  arr.  et  à 
H  kil.  de  Maçon,  sur  la  Petite  Grosne  ;  1.120  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M. 

Prisse  d'Avesnes  Emile),  voyageur  et  égyp- 
tologue  français,  né  a  Avesnes  l1Nord),  m.  â  Paris 
lsi.iT  I.S71I;.  Il  Ht  des  fouilles  heureuses  en  Egypte. 

Pristina  ou  Priclltina,  v,  de  la  Yougoslavie 
Vieille-Serbie  ,  sur  un  sous  afn.  de  1  Ibar  18.000  h 
Blés;  peaux.  Ch.  de  r.  d'Uskub  s  Mitrovitza,  Prise 
par  les  Serbes  le  22  octobre  1912,  pendant  la  pre- 
mière guerre  des  Balkans.  Au  cours  de  la  Grande 
Guerre,  occupée  par  b-s  Au stro- Allemands  le  25  no- 
vembre 1915  et  par  les  Allies  en  octobre  1918. 

pristiopliore  'pris-ti  n.  m,  Genre  de  squales 
des  mers  d'Australie  et  du  Japon,  voisins  des  raies, 
el  dont  le  cartilage  rosirai  se  continue  en  une 
scie. 

pristiure  pris-ti]  n.  m.  Genre  de  poissons  sé- 
laciens, comprenant  de  pelits  requins  (0'«,90  de  long), 
caractérisés  par  un  museau  allongé,  une  longue  na- 
geoire caudale,  et  les  taches  foncées  qui  n 
feurs  flancs  :  le  (>rtstiure  sv  trouve  dans  /Atlantique 
et  la  Méditerranée. 

pristonyctlUS  [prîs-to-ni-huss]  n.  m.  Genre 
d'insectes  coléoptères  carnassiers,  de  la  famille  des 
carabidés ,  propres  aux 
régions  tempérées  occi- 
dentales de  l'ancien  nion- 
de.  Le  pristonychus  fré- 
quente souvent  les  caves.; 

Pritchard  [Geor- 
ge , missionnaire  anglais, 
né  â  Birmingham,  m.  â 
Samoatt^-lSS:  Hostile 
â  rétablissement  du  pro- 
tectorat français  sur 
Taîti,  où  il  était  consul 
général  et  marchand,  il 
vit  ses  magasins  détruits 
par  la  marine  francs  ise, 
ei  l'Angleterre  exigea  de 
la  France  le  payement 
d  une  indemnité. 

pritchardie  [priT- 
char-dî\  n  f.  Genre  de  pal 
miers  ,  renfermant  des 
arbres  élevés  de  la  Cali- 
fornie et  des  îles  Ilawai 

Prithivî,  déesse  in 

dienne,  personnification  de  la  terre  ;  femme  de  Dyns, 
le  i  iel  selon  le  Rig-Véda  ;  femme  de  Çiva,  selon  les 
l 'ourânas. 

privable  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être  privé  :  cri- 
minel privable  de  ses  droits.  Qui  peut  être  appri- 
voisé ;  animal  privable. 

privance  n.  f.  Syn.  de  privai  té. 
Privas    "va],   ch.-l.  du   dép.   de   l'Ardèche,   sur 
l'Ouvèze  ;Ch.    dé    f.    P.-L.  M    ;  a   008    kil.  de  Paris  ; 


6.680  h.     Prix  adois), 
■  i,  arrond.  a  10  canl  .  n  i  comm 

eanl     a    IG   cinni .,   et  14.900b. 

Privas      Antoine    I  u 
vbl,  dil  Xavier  ,  cho  ■ 
français,  aé  i  1 .5  <t\  1868-1927), 
a  fail  entendre  dans   l< 
i.  irct  ■■  artisl  iques  des  chan- 
sons d  in   1"  1  n      oignée. 

Privât  .sami  , 

martyr,  nus  ; rt  vers  266, 

il  occupa    le  siège  épisci 


du 


!■'« 


le  ji  ao 


Privât  d'Anglemont 
Alexandre  littérateur  t'ran 
çai  a  ne  1  Sainte  Rosi  Antil- 
les m  à  Paria  1820  1869  .  bi  Ai  mea  de  Privas, 
zarre  type  de  bohème  litté- 
raire ;    auteur   d<    P  ■        i  ■■■  ■  doti .    Pat  1  ■  (nconnu. 

privatdocentii  privat-docent  pri 
do-sznï'i  ou  privat-dozent  sât'-da-tsknt 
du  lat  privatim  docen  •   P"vé 

Profi  iteur  libre,  dans  les  universiti  -  u  Alh  ■ 
le  privatdocent,   sans   traitement,   est  payt    .■ 
auditeurs.   PI,  des  privatdocents  ou  pnvat~doceni 
ou  prii  at-dozents 

privatdocentisnie  ou  privat-docen- 
tisnie  sin-tis-me]  n.  m.  Organisation  de  l'en- 
seignement qui  admet  les  privatd 

privatif,  ive  adj    Se  du   d 
marquent   privation,   e   mmi     a    dans    anormal,    m 
dans  Insuccès   N,  m.  .  un  privatif 

privatim  tim']  adv.  latin  signifiant  :  d'une 
façon  privée,  à  titre  pi  ■ 

privation  si-on  n  f.  lat.  priualio).  Absence, 
suppression  d  un' bien,  d  me-  faculté:  privation  de 
la  mte  des  droits  civils.  Besoin,  désir  non  satisfait  : 
vivre  dans  les  privations,  \  il  re  de  privations,  dans 

une  gène  extrême 

privativement  fman]  adv.  (de  privatif). 
D'une  manière  exclusive.   Peu  us.) 

privauté    oô-tè    n.  f,  (de  privé).  Trop 
familiarité     prendr    des  privautés  arec  quetquun. 

privé,  e  adj.  lat.  privatus  .  Qui  est  van,  fonc- 
tions publiques  :  l'homme  public  est  tenu  à  ■ 
circonspection  u1"'  Vhomme  privé  Qui  nintéresse 
pas  le  publie,  intérieur,  intime  la  1  ie  privée  Appri- 
voisé :  oiseau  privé.  Sous  teing  privé,  se  dit  duo 
acte  passé  sans  l'intervention  d'un  officier  public 
V.  .v  pe  En  son  propre  et  prii  ■  nom,  personm  Ile- 
inent  et  non  comme  mandataire  n.  m  Vie  intime; 
être  tout  différent  en  public  et  dans  le  privé,  Lieux 
daisances  :  allei  au  pn'i  i, 

privément  [man]  adv.  En  simple  particulier  ; 
uiure  priui  ment 

priver  vé)v  a.    lat. priuore).  Oter  ou  n 
quelqu'un  ce  qu  il  possédai  ou   ce   qu'il  désire    pi  ■ 
rerun  mfant  d*  dessert    Domestiquer,  apprivoiser  : 
privei   un    daim.    Se   priver  v  .    pr.   S'Ôter  la  jouis- 
sance de  .  se  pri  1  er  de  oin 

privilège  n.  m.  lat  privilegium),  Di 
avantage  exclusif  :  la  Révolution  remplaçait  pi 
uilèges  parle  droit  commun.  Acte  qui  constate  ce 
avanta  ■•■  ■  enregistrer  un  privilège  Avantage  quont 
certaines  créances  d'être  payées  avant  les  autres  : 
les  frais  de  justi  e  sonl  l'objet  d  un  privilège  Dro  r. 
pvérogatîve  :  présider  une  assemblée  par  privilège 
d'âge  Autorisation  d'imprimer,  sans  laquelle  ilétai 
défendu  autrefois  de  fane  paraître  aucun  livre.  Fïg. 
Licence,  permission  faveur  la  vieillesse  et  len- 
fanceoni  chacuw  ses  privilèges.  Faculté,  vice,  in- 
convénient personnel  ■  ■  ,  ■  «<  "  /"'"  "  9? 
de  faire  le  vide  autour  d'eux.  Don  naturel  :  u  rai- 
son est  un  vri\  ■         ■■         imme,  : 

—  Encïcl.    U>-.  On  donne  le  nom  de  prti  ilege  au 
«   droit   que   la   qualité   de  la  créance   donm 
créancier  d'être  préfère  aux  autres  créanciers,  même 
hypothécaires  ».  , 

Les  biens  du  débiteur  sont  le  gage  commun  de 
ses  créanciers,  el  le  prix,  lorsqu'ils  ont  été  vendus, 
s'en  distribue  entre  eux  par  contribution  v.  contri- 
bution [distribution  par  .  à  moins  qu'il  ny  ait 
entre  les  créanciers  des  cause-  i.-ium<-  de  pré- 
férence Les  causes  légitimes  de  préférence  sont  les 
privilèges  et  les  hypothèques.   V,  hypothi  qi  es 

L'effet  des  privilèges  nst  d'assurer,  dans  La  distri 
bution  des  deniers  du  débiteur  commun,  un  rang  de 
priorité  à  certaines  créances  plus  particulièrement 
dignes  de  faveur. 

Entre  les  créanciers  privilégiés,  la  préférence  se 
règle  par  les  différentes  qualités  des  privilèges,  et 
les  créanciers  privilégiés  de  même  rang  sont  payés 
par  due  concurrence, 

l  es  privilèges  attaches  à  une  créance  passent  aux 
cessionnaires,  qui    sont   soumis  aux  mêmes   a  ■■  li 

lions  et  possèdent  les  mêmes  droits  que  les  cédants. 
Quant  aux   privilèges   assujettis   à    la   formalité  de 
l'inscription  dans  un  certain  délai,  Le  d<  tain  d 
plissement  des  condition,  exigées  par  la  loi  pour  les 

conserver   leur    fait    perdre   leur  cara 1  di    privi 

lège,   mais    I  hypothèque     légale    qu'Us    renferment 
subsiste  toujours  . 

La  loi  reconnaît  trois  sortes  de  privilèges  les 
privilèges  généraux  sur  les  meubles,  les  pi 
p(  :  1  1  .  sur  certains  meubles,  les  pm  il<  g;  ■  ■  pé 
ur  certains  immeubles.  Certains  privilèges 
s'étendent  à  la  fois  sur  les  meubles  et  sur  les  im- 
meubles. 

Les   privilèges   sur  les  immeubles   doivent    être 

rendus  publics  par  insci  îption  prise  au  bureau  de  la 

situation  des  immeubles,  car  ils  ne  produisenl  d  effet 

leur  inscription  et  seulement  à  compter  de 

la  daie  d'inscription 

La   transcription  de  lacté  de  vente  vaut  inscrip- 
tion pour  le  vendeur  ;   car  le  conservateur  de-  hy] 
thèques  est  tenu  de  prendre  d'office  inscription  pour 
le  prix  qui  reste  dû. 

Les  créanciers  du  défunl  el  les  légataires  ont  une 
sorte  de  privilège  sur  les  biens  de  la  successioi 
quand,  au  lieu  d'accepter  l'héritier  pur  et  simple 
pour  débiteur,  ils  demandent  que  le  patrimoine  du 
défunl  soit  séparé  du  patrimoine  de  1  héritier  .  ils 
acquièrent,  en  effet,  au  moyen  de  la  séparation  des 
patrimoines,  le  droit  d'être  payés  sur  les  biens  du 
défunl  par  préférence  aux  créanciers  personnels  do 
1  héritier. 

!>.■-,  lois  spéciales  ont  établi,  au  profit  du  1 
des  privilèges   pour   le   recouvrement   des   droits  et 
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contributions  :  droits  de  douane,  contributions  indi- 
rectes, contributions  directes. 

Privilège  de  juridiction  On  nomme  ainsi  le  pri- 
vilège qu'ont  certains  dign  trats  et 
fonctionna  ■  tpper  à  La  juridiction  ordinai- 
rement compétente,  à  raison  de  l'infraction  com- 
est  ainsi  que  les  grand  lr  la  Lé- 
gion d  honneur,  les  généraux  ■  commandant  une 
division  ou  un  département  »,  les  membres  de  la 
Cour  de  Cassation,  de  La  Cour  des  comptes  et  de  la 
Cour  d'appel  sont  particulièrement  justiciables  de 
la  Cour  d'appel  a  raison  des  délits  qu'ils  commettent 
soit  dans  [exercice,  soit  en  dehors  de  leurs  fonc- 
tions. 

privilégiaire  iji-è-re]  adj    De  la  nature  des 
privilèges  :  aro  '       Peu  u 

privilégié,  e  n.  et  adj   Qui  jouit  d'un  privi- 
lège: Us  privilégiés  de  la  vie.  Créancier  pi 
qui  doit  être  payé  avant    les   autres.  '  I 
niés,  anciens  ordres  de   la  noblesse  et  du  clergé  en 
France.    Autel  privilégié,  autel  auquel   sont   atta- 
chées des  indulgi 

privilégier   ji-é]  v.  a.  [Se  conj.  comme  prier.) 
Accorder  un  privilège. 
prix    pri    n    m    I 
d'une  chose  :  marchandise  qv 

De  prix,  d'une  grande  valeur  Justt  pi  r,  non  sur- 
fait. Rémunération  récompense  :  recevoir  le  pria-  de 
ses  services.  Châtiment  :  le  criminel  reçoit  le  prix 
Livre  donne  comme  récompense  aux 
élèves:  un  pria  doré.  Somme,  objet  d'arl  etc  que 
ense  le  vainqueur  dune  course, 
d  lin  assaut,  rie.    Epreuve   dans   laquelle  on 

■    récompense  ;  aller  au  Grand   Pi  i      Pi 

./.   Jtonu    récompense  qui  consiste,  en  France,  pour 

les  altistes  lauréats    musiciens,  peintres,  seulp  leurs, 

Ctcs    et    graveurs},    a  aller    se    perfectionner 

dans  leur  art  à  Rome,  aux   frais  du  gouvernement. 

Le  lauréat  lui  mi  m<     épouser  un  prix  de  Roi 

Tout  ce  qu'il  en  coûte  pour  obtenir  quelque  avan- 

U  -,,  <  .     M<  rite  d  une  per- 

[ence  d'une  chose      le  prù   du  temps. 

,"  |    prix  convenu.    Prix  fixe,  qu  il    n  y  a  pas  à 

Ire  à  prix  fixe.  Prix  >/■ 
qui   représente  seulement    la  valeur  de   la    malien 
de   la  fabrication    /'■■■  \ 

prix  représentant  Le  montant  des    avances  et  les  be- 
i  des  ïntci  médiaires  obligés. 
...  on)   prix  réglé  par  la  balance  de  I 
de  la  demande  ;  papier  commercial   qui   indique  les 
prix  courants,   Hors  de  prix,  très  cher.  Mettre  à 
prtx  la  tète  de  quelqu'un, promettre  une  récompense 
a  qui  le  tuera  n'neotr  point  rfi 
avoir  une   très   grande  valeur,    se  vendre  excessive- 
ment  cher.    A    tout  prix  loc.  adv.  Coûte  que  coûte, 
e  loc    prép   En  échangi  d  une  somme  de  ; 
ion  de     en  compai  aison  de  ■ 
.'  n'en  au  prix  de  la  santé.  Prov.  : 
Chacun   vaut  son  prix,   il   n'csl    personne    qui  n'ail 
quelque    bonne   qualité     C'est   un  prix  fait  comme 
celui  des  petits  pâtés,  c'est  un  prix  réglé  d  avance, 
qu  il  esl  inutile  de  discuter. 

—  Fv  ■.    .     L'origine  di      ,  n 

a   Colbert.    Iln    amenèrenl    la   création  de   l'Acadê 

mie  de  France  à  Rome,  qui  a  pour  siège  depuis  1803 

.     .[.■  (ici      Les   concours   sont    annuels   pour 

pture  .    1  architecture  ,   la  mu- 

,i    ont  Lieu  tous  les  deux  ans  pour  la  gravure 

les  trois  ans  pour  la  gravure 

en  médailles  et  en  pierres  fines.  La  durée  ordinaire 

de  la  pension  est  de    quatre  ans;    elle    esl     l 

ir    tes    graveurs  en    médailles   et   en  pierres 
■  ■  de  cinq  ans  pour  Les  musiciens. 
Prix  ou  Preject   saint     évêque  de  Clermont 

en  674.  Fête  le  25  janvier. 
prix-flxe    n.    m.    Magasin   où    l'on    vend    des 
au  détail  et  à  prix  fixe.  PI.  des  prix- 
fixes 

PrîZiaC,  comm.  du  Morbihan,  air.  et  à  10  ki] 
de  Pontivy  ;  2.',t00h.  Conserves  alimentaires. 

Prizrend. ''•■"■>''■  v.  Prisrbnd. 
Prjepolje  ou  Priepolié,  v.  de  la  Yougo- 
\  ïeille  s  rijie,  prov.  de  Kossovo),  surlc  Lim, 

affluent  droit   de  la   Urina     I b    Prise  par  les 

Serbes    en   octobre    1918,   au   cours    des  op< 

ttives  a  L'armistice  du  30  septembre  avec  la 

Bulgarie. 

Prjévalski  ou  Przéwalski   Nicolas     r 

eur  i*usse,  néà  Kimbory.  m  à  Karakol 

1839-1888  ,  auteur  de  fructueuses  explorations  dans 

l'Asie  cen 

pro,  préposition  latine  et  pi  ml  pour. 

en  faveu  U  rmain. 

pro  aris  et  tocis,  mots  lat.  signif,  :  Pour  ses  au- 
■  lui-là  est  bien  fort,  qui  combat 
. 
probabiliorisme  [rw-mej  n.  m.  du  lat.  pro- 
■ 
doil  iidc. 

probabilioriste   ris-te   adj.  Qui  se  rapporte 
au  probabiliorisme.  N.  Partisan  de  cette  doi 
probabilisme    lis  me    a    m    du  lai 

I  ,  ibal  le     Doctrine   théologique,   But  van  l   la- 

.  mis,  toute  docli  Lne  :   ■ 
tppuïc    sur  une    autorité    ou    une    raison    se 

IN    v,  [..  Pour  les  cas  où  le  devoir  est  [n 
et  la  con  lanie  sur  ce  que  la  I  ■ 

oblige  de  faire,  les  théologien  d 

pes  de  conduit' 

Le  proba 
I     babil  isme.  Le  tu 

le  probabilisme 
irable  .'i  la  liberté  humaine, 
robabiliste 
et  sont 

■    ■ 

probabiliste    iVï  :     adj    Qui  se  rapporte  au 

.ihilisTiic.  N.  Partisan 
probabilité  n.   f.   d.-  ,  tison  qui 

faut    présumer     1,1  w:  le*  pro 

,1   Qualité  d  une  opin 

■  itorilés  simplement  ;  i 
■   emble    dei 
moyen  desquelles  on  calcule  des  chan 
probabilité. 

EsCYCL.    La   probabilité   diffère  à  la   fois  de 
l'apparence  et  de  la  vraisemblance.  Le  probable  est. 
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comme  l'apparent  ou  le  vraisemblable,  l'objet  d  une 
croyance,  uiais  la  croyance  au  probable  implique  le 
doute,  en  même  temps  qu'une  méthode  en  vue  de 
l'établissement  du  plus  probable.  Toute  induction 
scientifique    aboutit    à    une    probabilité,  qui   esl    par 

ent  quelque  chose  de  plus  qu'une  h>  i 
Le  maximum  de  probabilité  comportant  le  minimum 
de  doute  équivaut  a  la  certitude.  De  ce  genre  est  la 
certitude  des  «  lois  ■  scientifiques.  C'est,  on  le  voit, 
une  certitude  «  morale  et  pratique,  la  seule  que 
certains  philosophes  admi 

probableadj.  lai  probabilis).  Qui  a  de  grandes 
apparences  de  vérité.  Qui  arrivera  vraisemblable 
ment  événement  probable.  Théol.  Opinion  probable 
opinion  appuyée  sur  des  raisons  ou  des  autorités 
sérieuses.  N.  m.  Ce  qui  est  probable  :  préférer  le 
certain  au  probable.  Ant.  Improbable. 

probablement  mn«  adv  de prooa&le).  Vrai- 
semblablement Ant.  Improbablement. 

probant  \ban  .  e  adj  du  lat  proinirt.  supin 
probatum,  prouver}.)  Qui  prouve  ;  argument  pro- 
lison  probant''. 

probation  [si-on  n.  f.    lat  probatio    Temps 

d'épreuve  avant  le  noviciat.  Le  noviciat  lui-même. 

probatique  adj.  f.  du  gr.  probatikos,  relatif 
au  betaiK  Se  dît  d'une  piscine  de  Jérusalem,  ou  1  ou 
lavait  les  victimes  destinées  au  sacrifice. 

probatoire  adj.    du  lat.  probare,   p  i 

Propre  a  prouver,  .tcfe  probatoire,  qui  constate  la 
capacité  d'un  aspirant  à  un  giade  universitaire. 

probe  adj.  Qui  a  de  la  probité:  un  caissier  probe. 
An  i  .  Malhonnête. 

probité  n.  f.  lat.  prbitas.  Droiture  d'esprit 
et  de  cœur  qui  porte  a   l'observation  rigoureuse  d< 

de  la  justice  et  de  la  morale  :    la  probité  est 
la  règle  de  tous  nos  devoirs.  Ant.  Improbité 

problématique  adj.  deproblèmt  l»ont  la 
solution  est  douteuse      succi  que.  Equi- 

voque, suspect:  existen  itique. 

problématiquement  [ke-man]  adv.  Dune 

manière  problématique. 

problème   n.  m.   [gr.  problêma  .  Qui 
résoudre  par  des  procédés  scientifiques     , 

r.  Tout   ce  qui  est  difficile  à  expliquer  :  la 
\  ie  de  certains  hommes  est  un  problème. 

problepsis  [blèp-siss]  n.  f.  Genre  d  insectes  lé- 
pidoptères de  la  famille  des  géométridés,  renfermanl 
des  phalènes  blanches  ou  jaunâtres,  avec  ocelles 
bruns  taches  de  noir,  ijui  vivent  dans  l'Europe  mé 
ridionale  et  l'Asie  Mineure. 

proboscide  box-si-de]  a.  f.  du  gr.  proboskis. 
idos,  trompe  .  Bios.  Trompe  de  l'éléphant,  employi  e 
comme  meuble  de  1  écu. 

proboscidien,  enne  ;         d  In 

de  proboscide).  Se  dit  des  mammifères  pachydermes 
donl  le  nez  est   prolonge  en    trompe    comme    11. 
phant.  N.  ni.  :  un  probosi  idien. 
Probus     buss]     Mai  eus    Aurelii 

de  276  à  282,  né  a  Sirmium.  en  Illyrie. 
Vers  282,  il  rendit  aux 
£  de  la  Gaule  les 
vignobles  qu'un  édîl  de 
Donatien  avait  fait 
arracher  parce  qu'ils 
faisaient  tort  aux  vi- 
gnobles «.1  Ltalii  '■ 
i  u.  ment  f  u  t 
excellent  ;  mais  ses  sol- 
dats, ne  voulant    plus 

i<  la  discipline 
sévère  qu'il  avait  éta- 
blie, le    massacrèrent. 

Pr ocaccini 

,  peintre  ita- 
lien, né  a  Bologne,  m. 
a  Milan  154ti  1027)  ;  au- 
teur  •'  un  célèbre  Juge- 
ment dernier;  —  Jules,  son  frère,  né  à  Bologne, 
m.  a  Milan  1548-1626),  artiste  correct  et  distingue, 
imitateur  du  Corrège. 

procambium  [kan  biom]  n.  m.  jBoI.  Tissu 
libéro-ligneux  de  formation  nouvelle. 

Procas  kàss  .  roi  légendaire  d'Albe,  père  d'Amu 
lins  et  de  Numitor. 

procédé  n.  m.  [subst,  particip.  de  procéder  . 
Manière  d'agir  avec  les  autres  :  nayez  que  de  bons 
pour  autrui.  Méthode  a  suivre  pour  faire 
quelque  opération  :  simplifier  un  procédé.  Rondelle 
de  cuir  garnissant  le  petit  bout  des  queues  de  billard. 
Procédés  photomécaniques,  v.  photomécanique. 

procéder  './-■'  v.  n  lat.  procedere.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.  Tirer  son  origine  de  :  nombre  ae 
maladie*  procèdent  d'une  mauvaise  hygiène.  Agir, 
opérer  procéder  avec  ordre  Igir  judiciairement 
procéder  contre  quelqu'un  Pn  céder  à,  commencer, 
faire  les  premières  opérations  de  :  pro  éder  à  un 
déménagement. 

procédural,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  à  la 

procédure. 

procédure  n,  f.    de  procéder).  Forme  suivant 

laquelle  les  affaires  sont  instruites  devant  les  tribu 
naux  :  le  code  de  procédure  •  i\  lie.  Actes   faits  dans 

une  instance     unt  pr lure  •  olumim  use. 

Eni  rcL.  Dr.   La  procédure  détermine  la  forme 
-  itvant  laquelle  les  allai  i  -■    sonl   instruites  en   ma- 
tière civile,  pénale    commerciale  cl  administrative. 
Le   même  mol   désigne  aussi  l'ensemble  des  actes 
pour  arriver  s  la    olution  d  un  procès. 
En  matière  civile,  loul  ce  qui  esl  relatif  ;i  la  pro 
..  |  !,._-],.   |,;1I    le    i  ode   .''■    proçédWi    ■ 
route  la  procédure  civile  se  fait  par  l'intermédiaire 
.i.     i.-..    fer    et  de:    >■ 

En  matière  pénale,  les  règles  h  suivre  sont  iéter 
minées  pa  '      ''  '  ''""  '''"' 

i  .a  pri  cédure  a]  pllcable  -■■  divi  je  en  quatre 
opération!  distinct         la  /"""  <uiU  .  1  insu  ■■■don.  le 
■    rexe'cufion. 
En  matière  commerciale,  la  procédure  •■■■  I 
;  .in  Code  di  ci  fl 

r,,    matière  administrative,   la    pi  ■■■■  d  ■■ 

mi  ci  ne  i  insti  action  des  affat- 
i  .     ie  cci    eil  d'J   ai   el    lei   consi  ils  de  pré 
ir  des  comptes,  la  procédure 
d  fondée  sur  la  |urisprud<  tu  \     o> 
aintsti  es  etc.,  elle  repose  enU< 
tins  usages;  les  affaires  s'y  in  : 
néral,  sur  mémoires  timbrés  et  par  voie  de   ; 
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procédurier   ri-  .  ère  n.  et  adj.  ï 

qui  entend  la  procédure,  qui  aime  la  cl    cal  lu 

très  procédurier. 

procéleusmatique  [leu$-ma]  adj.  gr.  pro- 
kefeusmatikos  .  Métriq.  anc.  Se  dit  d'un  jied  com- 
posé de  quatre  brèves. 

procellaria  [sêl-la]  n.  m.  Nom  scieniinque 
des  pétrels. 

procellariidés  [sèl-la  n.  m  pi   l 

seaux  palmipèdes,  renfermant  les  génies  ;  ètrels 
procellaria,  et  voisins.  S.   un  procellariidè. 

procéphalique  adj  du  préf.  pro,  et  ce  eépha- 
lique).  Qui  est  situe  en  avant  de  la  tête  .4»ouftyses 
proréphdlii/ue-,  pièces  calcifiées,  plates,  situées  dans 
la  paroi  antéro  postérieure  de  la  tète  des  écrevisses. 

procérité  n.  f.  lat. proceritas).  Haute  taille. 
Inus.  ; 

procès  [se]  n.  m  lat  processu  Anal 
gement.  Procès  ciliaire,  sorte  de  frange  qui  enve- 
loppe le  bord  du  cristallin,  br.  Instance  <J<  l 
justice.  Fio.  Querelle,  question  à  vider.  G 
perdre  son  proci  •  réussir,  échouer.  Faire  le  pi  i 
quelqu'un,  l'accuser,  le  blâmer  Sans  autre  fi  n  i  de 
procès,  sans  délai  ni  formalité  l'i  <  \  Un  mauvais 
arrangement  vaut  mieux  qu'un  ben  procès,  ;  enten- 
dre, à  quelque  condition  que  ce  soit,  vaut  mieux  que 
de  plaider 

—  Encycl.  Dr.  On  nomme  procès  toute  instance 
devant  un  |uge  ou  un  tribunal,  sur  un  différend  entre 
deux  ou  plusieurs  parties,  dans  le  but  de  provoquer 
la  solution  d'une  question  litigieuse.  (V.  proi 

On  distingue  notamment  :  lu  le  procèi  civil,  dans 
lequel  le  demandeur  poursuit  une  réparation    pure- 
ment civile;  2»  le  procès  criminel,  qui   a   i 
de  faire  prononcer  une  peine  contre  fauteur  d'une 
infraction. 

Processe  et  Martinien    saints  ,  martyrs  à 

Rome,  vers  1  an  07  Prétoriens  qui  gardaient  les 
apôtres  Pierre  et  Paul,  ils  se  firent  baptiser  par 
saint  Pierre  et  eurent  la  tête  tranchée.  Fête  le 
2  juillet. 

processif  *è-sï/  .  ive  adj.  Qui  aime  les  pro- 
cès :  humeur  processiee. 

procession    sè-si-on)  n.  f.   lai 
procedere.  avancer  .  Marche  solennelle,  d'un  carac- 
tère    religieux    et    accompagnée    de    chants    et    de 
i  el  fam.   Longue   suite   de   pers 

une  rr""  M10ï]  ''''  fournisst  un  l  héol  Mode  spécial 
dom  le  saint  Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils. 
Pi  On  ne  peut  sonner  et  aller  à  la  procession, 

on  ne  peut  être  dans  deux  endroits  en  méi 

—  Encv<  i.    /"■    Les  cérémonies  religi  ' 

:.i.)-.  es  dans  1  intéi  U 
aux  cultes  .  Mais  . 
même  dans  les  coin 
munes  ou  il  n'y  a 
pas  de  tels  édifices, 
le  maire  peut  inter- 
dire les  processions 
publiqui 

procession- 
naire ■  ■  .■  "  ,.  onaire. 
re  adj.  et  n.  f.  Se 
du  de  certaines  chenilles,  du  genre  bombyx,  qui 
marchent  par  bandes  nombreuses  et  qui  sont  très 
nuisibles  aux  arbres. 

processionnal    sè-si-o-nal]  n,  m.  i  < 

sont  notées  les  prières  qu'on  chante  aux  proci 
On  dit  aussi  processionnel 

processionnel,  elle    si  si  d  né/, 

Qui  tient  de  la  procession  :  qui  s'y  rapporte  :  marche 
processionnelle     V.  processionnal, 

processionnellement 
adv.  En  procession  ;  s'avancer  processionnelU 

processionner  [sè-si~o-ni  v.  a.  Faire  une 
procession.    Peu  us. 

processionneur,  euse   se  11    neur,  eurst] 

n.  Fam    Personne  assidue  à   suivre J 

processus  sè-suss  D  m.  moi  lat.).  Prolon- 
gement /.imr.^!^  cérébelleux.  Marche,  développe- 
ment ;  te  processus  de  [évolution  intellectuelle. 

prOCèS-Verbal  8é-«érj  n.  m.  Pièce  émanée 
d'un  fonctionnaire  public  et    constatant   un  fait,  un 

délit     d  ■    '■  pr t-verbal  contre  un  chasseurgui 

n'a  pas  de  permis  Ecrit  résumant  ce  qui  a  été  dit, 
fait,  etc..  dans  une  circonstance  plus  ou  moins 
solennelle  :  le  procès-verbal  d'une  séance.  PI.  des 
procès-verbaux. 

—  Encycl.  Dr.  On  appelle  procès-verbal  tout  acte 
par  lequel  un  magistrat,  un  officier  publie,  un  agent 
de  l'autorité,  un  expert,  <m  arbitre  rend  compte 
de  ce  quil  a  l'an.  vu.  constaté  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions. 

Les  procès-verbaux  doivent  autant  que  possible, 
être  rédiges  séance  tenante.  En  général,  la  loi  ne 
l'exige  pas  mais,  en  certains  cas,  elle  a  fixe  des 
délais.  Certains  procès-verbaux  doivent,  pour  avoir 
validité,  être  soumis  à  la  formalité  de  1  affii  ■ 
c'est-à-dire  que  déclaration  doit  être  faite,  dans  un 
délai  détermine  par  L'agent  rédacteur  devant  un 
magistrat  spécialement  désigné  par  la  loi,  que  les 
faits  qui  y  sont  consignés  sont  vrai-  A 
procès-verbaux  des  gardes  champêtres  doivent  être 
affirmés  devant  le  juge  de  paix  ou  le  maire  ;  les 
procès-verbaux  dressés  par  les  gendarmes  sont  dis- 
pensés de  cette  formalité. 

Parmi  li  ■  procès-verbaux,  les  uns  font  f< 
inscription  de  faux  :  tels  sont  les  procès  verbaux  des 

;     i li  D'au  L'es,  au  contraire,  ne  font 

foi  que    ju  »qu  i    1 1  eu*  e  conti  dire  qu'ils 

peuvent  être    combattue   pat'  des   preuves  lestimo- 

.  u  écrites  par  exemple  ceux  qui  sont  dresses 
par  los  agents  des  contributions  indirectes,  les  gardes 
champêtres  ou  la  gendarmerie  D'autres,  enfin,  ne 
valent  en  imme  simples  renseignements 

par  exemple,  ceux  des  agents  de  p- 

Certains  procès-verbaux  sont  destinés  â  constater 
d'une  manière  certaine  et  authentique  les  faits  qui 
doivent  servir  de  base  aux  discussions  d  intérêts 
civils  et  privi  :  1<  1-  sonl  les  procès  verbaux  dresses, 
en  certains  cas,  par  les  notaires  inventaire,  liqui- 
dation et  partage,  etc   . 

On  nomme  procès  verbal  de  carence  lacté  par 
lequel  un  officier  public  déclare  quil  n'existe,  dan* 
un  lieu  déterminé  où  il  s'est  présenté,  aucun  effet 
mobilier  â  saisir  ou  à  inventorier. 
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Proch    Henri  ,  violoniste  et  compositeur  tchè 
uo    .-  i  Leipa,  m.  à  Vienne   1809-1878  ;  auteur  de 

le  rendii-cnt  très  populaire, 
prochain,  e  chin,  ène   adt.  de  proene    Uni 
fS[  V0iS  .  rochaine  uni  viendra,  armera 

]  imatne,  l'année  prochaine,  immédiat, 

flirecl     la  cause  prochaine  de  nos  •  rreurs.  ifitot. 
,,  \ame,  circonstance  qui  constitue  un 

p  pécher  au  moins  probable 

prochain  chin   n  m.  deprocAe    Ilommecon- 

sideré  par  rapport  a  un  autre  homme.  Ensemble  des 

j:  nu  i  anite  pai  rapport  à  un  homme  :  secou- 

■  lutin. 

prochainement  [chi-ne-man]  adv.  Bientôt. 

prochaineté    cfté  »«;  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
,--.■  ,     ichain.  . 

proche  adj.   du  lat.  prapius,  plus  près).  Qui  est 

,  parlant  Ju  lieu      prurit*     >  <>.'.."  .  du  T ' " ' " i •  - 

i  ii  fie  ,  des  relations  de  parenté    proefte 

Pi-ép    el   .-i.lv    Près    proche  l'église  ou  de 

ici  proche.  De  proche  en  proche,  en  avançant 

s.  m,  Parent  :  nos  proches.  Nes'emploie 

[U  au  plur    Amt.  Eloigne. 

prochile   rki-le    n.  m.  Genre   de  mammifères 

tiers  de  1  Inde. 
—  Encycl.  Les  prochiles   melureus   sont  des  ours 
de  forte  taille,  à  tête  allongée  et  terminée  par  un 
museau  à    le- 

vres  protract  i-  .,    ;    ■ 

les  et  minces,  •    ■   .  v  g*g      à  ^3   -^ 

3iii  leur  a  fait 
•i  le  nom 
,i  lippus. 

t.-  i  ippnvoi- 
sent  assez  faci- 
lement, et  >n 
i.  rime  par- 
fois aussi  oui  - 
urs.  IU 
vivent  d  i 

forêts 
de  l'Inde  et  de 
Cej  tan  et  se 
n  ■  rent  très 
I        I  de  miel. 

prochro- 
nisme 
kro-nis  me\   n. 
m  dupréf.pro- 
et  du  gr    '  Prochile. 

tu  -  ■  temps  .  , 

Erreur  Je  chronologie,  qui  consiste  a  placer  un  lait 
plus  tôt  qu'à  lepoque  où  il  est  arrivé.  (Peu  us.) 

Procida,  petite  île  d'Italie,  dans  le  golfe  de 
N,  Fertile,  riche   en  arbres   fruitiers  ;14.000h., 

dont  la  plupart  se  livrent  à  la  pêche. 

Procida  Jean  de  .  baron  napolitain  du  xni*  siè- 
cle, ne  vers  1226,  m.  après  1302.  11  étudia  la  médecine 
à  Salerne  et  servit  Charles  d'Anjou,  devenu  roi  de 
Mais  il  fut  banni,  passa  en  Aragon  et  prit 
i.  i  s  conspirations  contre  Charles  d'Anjou.  Il  est 
le  principal  instigateur  des  Vâpres  siciliennes. 

procidence   dan-sel  n.  f.    du   lat.  procidere, 
tomber  en  avant).  Anat.   Issue  à  1  extérieur  de  quel 
que  partie  mobile  :  proeirfence  du  rectum.  Obstetr.  : 
lence  du  cordon,  du  bras. 

procillon   //  ml!     n.  m.  Fam.  Petit  procès. 

proclamateur,  trice  n.  Personne  qui  pro- 
clame.   Peu  us. 

proclamation  si-on  n.  f.  lat.  proclamatio 
Publication    solennelle.    Action  de  proclamer  :    tu 

fd'un  résultat.  Ecrit  contenant  ce  que 
on  proclame  :  afficher  une  proclamation,  Bist. 
ecclës.  Accusation  portée  par  un  moine  contre  un 
de  ses  frères,  en  plein  chapitre.  Confession  monas 
tique  devant  la  communauté. 

proclame  n.  f.  Hist.ecclés.  Syn  de  procla- 
u  v 

proclamer  rné]  v.  a.  (lat.  proclamare).  Pu- 
bli  acclamer  à  haute  voix  et  avec  solennité  :  pro- 
un  roi.  Divulguer,  révéler  :  proclamer  ta  vé- 
ril      Se  proclamer  v.  pr.  Se  déclarer  hautement. 

proclitique  adj.  gr.  proklitikos ;  de  pro,  en 
avant,  et  klinein,  incliner),  se  dit  d'un  moi  privé 
d  accent,  qui  fait  corps  avec  le  suivant:  l'article  fran- 
çais ■  ■'  proclitique.  N.  m.  :  un  proclitique. 

proclive  adj.  latnrociiuis  .  Hist.  mit.  Qui  se 
dirige  en  avant. 

proclivité  n.  f.  [de  proclive).  Etat  de  ce  qui 
est  penché  en  avant. 

ProcluS  fkhtss],  philosophe  grec  (4-12-48B),  qui 
fut  trente  ans 'a  la  tète  do  l'école  néo  platonicienne 
d'Alexandrie  et  l'orienta  vers  le  mysticisme  théur- 

?ique  ;  auteur  d'un  célèbre  commentaire  sur  le 
•imêe 

Procné.  Mythol.  v.  Prognè. 

proeœle  :sè-te]  adj.  du  gr. prokoilios,  qui  a  le 
ventre  proéminent  .  Qui  a  son  extrémité  antérieure 
arrondie,  en  parlant  du  corps  d'une  vertèbre. 

procœlien,  enne  sê-li-in,  ê-nc]  adj.  Qui  pos- 
sède des  vertèbres  procœles.  N.  m  pi.  Sous-ordre 
de  reptiles  hydrosauriens,  renfermant  les  crocodiles 
proprement  dits.  8   aaprocœlien. 

procombant   kon-ban],  ©  adj,   lat  procum- 

teni.  ;  de  pro.  en  avant,  et  cubare,  cire  couché  Se 
dit  dés  tiges  qui  restent  étendues  sur  la  terre  et  ne 
jettent  pas  de  racines. 

procommissaire  &o-mi-«è-re]n,  m.  Bist.re- 
tig.  Celui  qui  tient  la  place  du  commissaire. 

procompte  [kon-te]   n.  m.   Compte  provisoire. 

procondyle  n.  m.  du  prêt',  pro,  et  de  condyle 
N         ionné  quelquefois  â  la  première  phalange 

proconsul  n.  m.  m.  lat  .  Antiq.rom.  Magis- 
trat qui  gouvernait  une  province  en  y  exerçan- 
tousles  pouvoirs  du  consul.  Fig.  Homme  qui  exerce 
despotiquement  un  pouvoir  sans  contrôle  :  les  con- 
ventionnels en  mission  étaient  de  véritables  proconi 

SUli. 

—  ENCTCL.  Antiq.  rom.  Le  proconsul  était  maître 
absolu  dans  sa  province.  Il  disposait  de  l'armée,  de 
la  j  istice,  de  l'administration  et  se  faisait  repré- 
senter en  dehors  de  sa  résidence  par  des  tegati  ou 
délégués.  II  était  nommé  pour  un  an.  mais  ses  pou- 
voirs pouvaient  être  prolongés. 

proconsulaire  [lè-re]  adj.  Qui  appartient  au 
procons-il    autorité  prôconsulaire.  Province  procon- 
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■ni/, ne--    i^.uv.tii.'C  par  un  pn-e.  mi-.hI      s.  m,  1  empire. 

les  provinces  sénatoriales  seules  furent  gouverné* 
par  .h  •  proconsuls.  Méd.  Cou  proconsulaire,  cou 
considérablement  tuméfié,  de  telle  sorte  que  la  limite 
entre  ce  cou  et  ta  mâchoire  ail  disparu.  C'esl  le 
signe  d'une  adénite  intense,  telle  quon  la  trouve, 
i  i  cemple,  dans  les  diphti  ries  malignes 
proconsulat  [la]  n.  m.  Dignité,   fonction  de 

pi  i  '.   >nsul,  Sa  durée. 

ProCOpe    saintl,    martyrisé  à  Césarée 
décapité  pendant  Lu  persécution  de  Diocléticn.  Fêle 
le  8  juillet. 

Procope,  historien  grec,  né  à  Césarée  (Pales- 
tine vers  la  (in  du  v«  siècle  m.  vers  B62  seert  laire 
de  Bélisaire  et  auteur  de  l  Histoire  des  guerres  de 
Justinien  el  d'un  l'raité  des  édifices.  On  lui  doit 
égalemenl  une  Histoire  lecrète  Anecdota  .  remplie 
d  anecdotes,  dont  il  ne  faut  user  qu'avec  précaution, 

ProCOpe  saint,  patron  de  la  Bohênv  né  à 
Chotum  vers  980,m  au  monastère  de  Sazava  vers 
1033.  Canonisé  en  1804.  Fête  le  i  juillet. 

Procope  le  Grand  ou  le  Chauve  et  Pro- 
cope  le  Petit,  chefs  hussites.  Le  premier,  aucces 
seur  de  Ziska,  commandant  les  taborites,  battit 
les  troupes  de  Sigismond  et  représenta  les  hussites 
au  concile  de  Bile,  Les  deux  Procope  furent  tués  a 
Lipany    1(34 

Procope   café),    à  Paris,   fondé    en    1689   par    le 
Sicilien  Prancesco  Procopio,  dans  ta  rue  des  I  ■•■■■ 
Saint  Germain  auj.  rue  de  l'Ancienne-Comédie     fré 
qnentê  au  xvni8  siècle  par  les  littérateurs  célèbres. 

procrastination  kras  ti-na  si  on]  n.  f.   (lat 

procrastinatiOj.  Remise  au  lendemain.  (Peu  us.) 

procréateur,  trice   n.  et  adj.   Qui   procrée. 

procréation   [si-on]  n.  f.  Action  de  procréer. 

procréer  kré-ê]  v.  a.  liât,  procrearej.  Engen- 
drer. 

procris  frrissln,  m.  Genre  d'insectes  léipdo 
pteres,  comprenant  de  petits  papillons  épais  et 
c  nirts,  a  grandes  ailes  luisantes,  vertes  ou  bleues, 
dont  plusieurs  espèces 
vivent  en  France  (pro- 
cris du  prunier  ino  bru- 
ni), proscris  de  la  vigne 
ino  ampelophaga  ,  etc. 

Procris.  Mylh,  V 

Ckphale. 

procruste  [ftrus- 

f     n.  m.  Genre  d  insec- 
tes coléoptères  carnas- 
siers comprenant  de  grands  earahes  noirs,  nocturnes, 
répandus  de  I  Europe  à  1  Asii    Mineure. 

Procruste.  Myth.  v.  procuste. 

Procter  Bryan  Waller),  connu  sous  le  pseu- 
donyme  de  Barry  Cornwatl,  poète  anglais,  né  à 
Leeds,  m.  à  Londres  1787-1874);  auteur  d'un  déli- 
cieux volume  de  Chansons  anglaises.  —  Sa  fille, 
Adélaïde-Anne  Procter  (1835-18G4).  a  laissé  un  vo- 
lume remarquable  de  Légendes  et  poèmes  lyriques. 

proctite  n.  f.  du  gr.  prâktos,  anus).  Inflamma- 
tion de  l'anus 

proctocèle  n,  f  [du  gr. prâktos,  anus,  etkèli, 
hernie  .  Hernie  ou  chute  du  rectum. 

proctonote  n  m.  Genre  de  mollusques  gasté- 
ropodes des  mers  d'Europe. 

proctonotidés  n  m.  pi.  Famille  de  mollns- 
ques  gastéropodes  opisthobranches,  renfermant  les 
genres  proctonote,  janus,  etc.  S.  un  proctonotidé. 

prOCtopexie  pt-k-SÎ  ri  f.  (du  gr.  prd/./os. 
anus,  et  pexis,  fixation).  Fixation  chirurgicale  du 
rectum  pour  remédier  à  la  procloptose. 

proCtOptOSe  n.  f.  Syn.  de  proctocéi.e. 

proctor  n.  m.  (m.  angl.  ;  du  lat.  proturator). 
A  Oxford  et  à  Cambridge,  nom  de  deux  fonction- 
naires universitaires,  chargés  du  maintien  de  la 
discipline. 

proctorragie  [jo-rrt-;ï]  n.  f.  (du  gr.  prâktos, 
anus,  et  rhâgè,  rupture).  Hémorragie  anale. 

proctorragique  [ïo-raj  adj.  Qui  concerne  la 
proctorragie. 

proctorrhée  'to-ré]  n.  f.  du  gr.  prôktos,  anus, 
cl  rhein,  couler  .  Ecoulement  de  mucosités  par  l'anus. 

proctorrhéique  [to-ré]  adj.  Qui  appartient  à 
la  proctorrhée. 

proctotrupe  n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères  comprenant  de  petites  formes  allongées,  qui 
vivent  suc  tes  Luzernes  et  les  pins. 

proetotrupidés  n.  m,  pi.  Famille  d'insectes 
hyménoptères,  renfermant  les  genres  proctotrupe 
et  voisins.  S.  un  proctofrupi<ie\ 

prOCUlienS  U-in  n.  m.  pi.  Dr  rom.  Membres 
d'une  t-cole  de  jurisconsultes  qui  fut  fondée,  sous 
Auguste,  par  Labéon.  et  dut  son  nom  à  l'un  des 
iUi  cesseurs  de  ce  dernier,  Pioculus.  S.  un  proculien. 

PrOCUlUS,  jurisconsulte  romain,  disciple  de 
Labéon,  probablement  contemporain  de  Néron,  el 
qui  donna  son  nom  à  la  secte  des  proculiens.  Le 
Digeste  contient  trente-sept  fragments  de  ses  œuvres. 

PTOCUlUS  Titus  Illius),  usurpateur  romain,  né 
;i  Alberiga  Ulyrie),  proclamé  Au-,uste  par  ses  sol- 
dats ;  battu  et  mis  a  mort  par  Probus. 

procumbit  humi  bos,  mots  lat.  signif.  :  Le  bœuf 
tombe  lourdement  à  terre,  fin  d'un  vers  de  Virgile 
Enéide   v   181  .  célèbre  par  son  harmonie  imitative. 

procurable  adj.  Que  l'on  peut  se  procurer  : 
matériaux  aisément  procurables. 

procuratèle  n.  f.  Antiq.  rom.  Chargede  pro- 
curateur. 

procurateur  n  m.  lat  procurator).  And'/ 
rom  Magistrat  qui  gouvernail  une  province  au  nom 
de  1  empereur  et  y  levait  les  impôts.  Un  des  princi- 
paux magistrats,  dans  les  anciennes  républiques  de 
Venise  etde  Gènes. 

procuratie  V  n  f.  ttal  procuratia  Charge, 
dignité  des  procurateurs  à  Venise  A.U  pi.  Palais  des 
procurateurs,  sur  la  place  Saint-Marc. 

procuration    si-on)    n.   f    lat.  vrocuratio). 

Pouvoir  qu'une  personne  donne  aune  autre  dagir 
en  son  nom  agir  par  procuration  Acte  authentique, 
conférant  ce  pouvoir  :  drrsser  une  procuration. 

RscYCL    Or.  La  procuration  ne  diffère   en  rien 

du  mandat  Elle  est  générale,  quand  elle  contient  un 
D   uvoir  général    et    indéfini  d'administrer  toutes  les 
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donne  I  ':  quand  le  pouvoir  se  borne  s 

irticulière, 
en  .      ..u  m itance 


gérer  une  affaire  pan 


,  ou  a  occuper  sur  une 


affaires    et    de   gérer   tOU 


les  biens  de  celui  qui  la 


Le    procui  liions    i    faite  -  par  acti 

prh  6,  ou  par  tu  le   notai  ié,  quand  une  disp< 
]..-.  iale  de  la  '•■■*  exige  un   acte  authentiqui 

elles  résultent  «i  une   lettre  mis  îve  ;  dans 
.  ■    ,    ■    peuvent  élve  donné<  ■•  i  ei  I  ■■ 
.-i  même  èl  rc  laciti  ■ 

Les  révocations  de  procurations  peuvent  être  fai- 
tes sur  la  même  feuille  que  ces  actes. 

procuratoire  adj.  Relatif  à  une  procuration, 

procuratorial,  e,  aux  ndj  Qui  appartient 
nu  procurateur, 

procuratorien,  enne  \ri  in,  t-ne  adj.  Qui 
a  rapport  aux  pi  ocuraleur  \  i ain  i 

procuratrice  n.  f.  Femme  qui  remplit  les 
fonctions  de  procun  ui 

procure  n.f.  de  procurer)  Office  de  procureur, 
dans  une  maison  religieuse  Logemenl  et  bureau 
du  procureur  d'une  communauté 

procurer  ré  v  a.   lat   procurare     Faii 
nir  :  procurer  une  place  Fig.  El  i*e  la  cause  dé  ter  mi 
nante  :  une  bonnehygiène  procure  la  santé. 

procureur  n   m.  Celui  qui  a  k  i voïi  d  i 

pour   un    autre   Avoué     Vx.      Religieux    chat'gi    ïei 

intérêts  temporels    dans  une  communauté    Pr ■ 

reur  général,  magistrat  supérieur,  qui  c  serce  les 
fonctions  du  ministère  public  près  la  Cour  de  cas- 
sation li  i  "in  des  comptes,  les  Cours  d'appel.  Pro- 
cureur  de  la  République,  membre  du  parquet,  qui 
exercé  les  foni  Lions  -lu  ministère  public  près  les 
n  ibunau  i  de  i iièr<   in  tance. 

-  Encïcl.  Procwreitr  général,  Procureur  d'-  la 
République,  v  hims  rÈRi   public. 

procureuse  [reu-sel  n.  f.  Fam  Femme  d'un 
procureur    Fam    Proxéni  te 

Procuste  ou  Procruste,  brigand  de  iami 
que,  qui,  mm  content  de  dépouiller  les  voyageurs. 
les  faisait  étendre  sur  un  lit  de  fi  i     leui  co  i;  i 
pieds  lorsqu  ils  dépassaient  le  lit,  ou  les  fais.-ui  I  irer 
au   moyen    de    cordages  jusqu'à   ce  qu'ils    en  atlei 
gnisscnl  la  longueur.  Ce  brigand  l'ut  tué  par  1  h 
qui  le  soumit  â  la  même  torture.  En  littérature,  on 
faitallusion    à  ce  supplice  en   parlant  de  quelqu'un 
qui  mesure  les  idées  d'autrui  aux  siennes  i  i 
Tonte   règle   odieusement  mesquine   ou    tyrannique 
esl  un  lit  de  Procuste. 

Procyon,  étoile  de  première  grandeur,  qui  se 
trouve  dans  la  constellation  du  Petit  Chien. 

pro  Deo.  V.  gratis  pro  Deo. 

Prodicos,  sophiste  grec,  né  à  loulis,  dans 
l'ile  de  Céos  v  -  av  3  C.  ambassadeur  à  Athènes. 
Il  y  fut  élève  de  Protagoras  et  y  fonda  une  école  qui 
eut  beaucoup  de  succès,  Xénophon  lui  a  emprunté 
te   célèbre  mythe  d  Hercule  entre  le  vice  et  la  vertu. 

prodictateur  n  m,  [lat.  prodictator  Antiq. 
rom  Magistrat  romam,  remplaçant  dans  certaines 
circonstances  le  dictateur. 

prodictature  n    f.  Charge  de  prodiclateur. 

prodigalement  [man  adv  Avec  prodigalité. 

prodigalité  n.  f.  [lat. prodigalitas  .Caractère 
du  prodigue  laprodigalitè  est  moins  honteuse  qui 
l'avarice.  Dépense  folle  i  ses  prodigalités  ruinent  le 
>  n  eur 

prodige  n  m  [lat.  prodigium).  Ce  qui  est  ou 
parait  être  en  contradiction  avec  les  lois  de  la 
nature  :  les  prodiges  de  Moïse.  Chose  surprenante 
comme  le  serait  un  miracle  :  In  science  ae-  «mptit  des 
prodiges.  Personne  tout  à  fait  étonnante  par  ses 
aptitudes  les  qualités  quelle  possède:  Mozart,  en- 
fant fut  un  petit  prodige.  Personne  qui  atteint,  dans 
le  mal  un  degré  incroyable  :  ZVYron  fut  un  pro  I  ,- 
,ir  ,  ritaufé.  Venir  du  prodige,  être  tout  a  lau  éton- 
nant. Adjectiv      enfant  prodige. 

prodigieusement  se  -man]  adv.  D'une  ma- 
nière prodigieuse. 

prodigieux,  euse  ji-eû,  eu-ze]adj  Qui  tient 
du  prodige,  merveilleux  ;  très  considérable  :  une 
prodigieuse  sottise. 

prodigiosité  [st]  n  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
prodigieux,  objet  prodigieux.  (Peu  us.) 

prodigiosus  [o  zuss]  adj.  (m.  lat.)  Bacillus 
nrod'qio.-;»-*,  petit  bacille  aérobic,  court,  qui  forme 
des  colonies  ronges  sur  le  pain,  le  lait,  les  pommes 
de  terre,  etc. 

prodigue  di-ghe]  n.  et  adj.  (lat.  prodigus). 
Qui  dissipe  en  folles  d<  penses  le-  prodigues  peuvent 
être  pourvus  d'un  conseii  judiciaire.  Qui  donne isans 
ménagement,  sans  retenue  :  erre  prodigue  de  belles 
■  ■-  Enfant  prodigue,  sedil  d  un  jeune  homme 
qui  à  l'imitation  du  personnage  de  la  parabole  de 
r Evangile  rentre  dans  sa  famille  après  une  longue 
absence  et  une  vie  débauchée.  (V.Enfakt  prodigue.) 
Pkov.  V.  avare.  Syn.  dissipateur,  dépensier.  Ant. 
Avare,  économe.  ,  . 

—  Escycl.  Dr.  Le  prodigue  est  celui  qui  dissipe 
follement  son  patrimoine,  qui  fait  des  dépenses  mu- 
tiles et  excessives.  Dans  1  ancienne  législation  Iran- 
caise  la  prodigalité  était  une  cause  d'interdiction, 
\ctuellement,  elle  donne  simplement  lieu  h  la  nomi- 
nation d'un  conseil  judiciaire.  (V.  conseii  judt 

fvrodiguement  [.jhe  man]  adv.  Avec  prodi- 
..    Ué     Vx.) 

prodiguer  'ohé  V,  a  ['.penser  en  prodigue  : 
prodiguer  son  i»-.  Donner  avec  profusion  prodiguer 
t.-s  éloges.  Ne  pas  ménager  :  prodiguer  sa  santé. 
\m     Economiser,  épargner- 

prodition  [«"-on]  n  f  lat.  proditio).  Trahi- 
son. (Vx.) 

proditoirement  [man]  adv.  (de  ianc.fr.nro- 
ditoîre  ;  du  lat.  proditor,  traître).  En  trahison. 

pro  domo  sua,  mots  lat.  signif.  :  Pour  sa  mai- 
ton  Titre  d'une  harangue  de  Cicéron,  plaidant,  à 
son  retour  d'exil,  contre  le  patricien  Clodius.  qui 
avait  fait  confisquer  ses  biens.  Plaider  yro  Uomo 
sua,  c  est  être  l'avocat  de  sa  propre  cause. 

prodrome  n.  m  (du  gr.  prodromos,  prècui- 
seur  ■  de  pro.  en  avant,  et  dromos.  course  In- 
troduction. Préambule.  Méd.  Etat  d  indisposition 
qui  précède  une  maladie  :  les  prodromes  de  la  fièvre 
tt/phoïd--- 

Prodrome  Théodore),  écrivain  byzantin  du 
sue  siècle  quivécul  à  la  cour  des  Comnèncs  au 
teur  du  roman  de  Rodanthè  et  Dosiclès  et  de  poèmes 
en  grec  vulgaire,  d'une  verve  réaliste. 
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prodromique  adj.  Qui  appartient  aux  pro- 
dromes. 

producteur,  trice  [duk]  n.   lat.  productor, 
■<<i  .  Personne  qui  crée  quelque  chose,  ou  met  en 
œuvre  une  chose  existant  déjà  :  te  consommateur 
■/acteur.  Adjectiv     génie  proi 
actrice.  N.  m.  VitU  .  Pra 
nom  donné  aux  cépages  hybrides  susceptibli 

re  greffés- 

-  E\-  ■  lirectï  utilisés 
dans  \e£  ;    .                       es  pour  la  re<  onstitution  du 

lient   des    cépages  américains, 
que    l'on  a  dû  laisser  de  côté   en   raison   du   goût 
:1   que  possédait  le  vin  qui  eu  provenait, 
productibilité   [duk]  n.    f.  Qualité  de  ce  qui 
est  pruductible.    Peu    . 

productible  [duk]  adj.  Qui  peut  être  produit 
utilises  productii   ■ 

productif,  ive     duk]    adj.    Qui   produil    ou 
rapporte   :    dette  producti   e    d'intêi 
ri  ût    ou   rapporte    beaucoup  :    s>d    productif.    Ast. 
Improductif. 

production  [duk-si-on]  n.  f    lu    /<■■■■■ 
Action  de  produire  :  la  production  de   la   i  ■ 

.  ji  produit     U  s  /•<■•  iuctiom  du  sol.   Acl  ion 
d  exhibe  ■  •     Ei  on.  polit. 

Fait,  par  l'homme,  d  approprier  a  son  usage  la  ma- 
tière et  les  forces  de  la  nature. 

—  Encyci,.  Econ.polit.  Le  p  rernier  agent  de  produc- 

■  a  noble  des  forces  et  moyens  naturels. 

A  la  nature  s'ajoute  un  second  agent  :  le  travail. 

Enfin,  les  réserves  constituées  par  les  économies 
en  argent,  les  machines,  les  outils,  etc.,  constituent 
un  troisième  agent  de  production  :  le  capital. 

prodUCtiVÎSme  vis  me]  n.  m.  Système  sui- 
vant lequel  le  but  de  révolution  sociale  est  une  pro- 
duction toujours  plus  grande. 

productivité  \dulc  n.  f.  Faculté  de  pro- 
duire. Etat  de  ce  qui  est  productif.  Ant.  Improduc- 
tivité. 

produire  v.  a.  [lat.  producerc.  —  Se  conj. 
comme  conduire  Engendre!  porter  tes  arbres  pro- 
duisent les  fruits.  Rapport  cette  charge  produit 
tan  i  ir  an.  Occasionner:  la  guerre  produil  degrands 
maux.  Faire  connaître  :  produin  ion  opinion.  Mon- 
trer, exhiber  produire  des  titres,  '1rs  témoins,  intro- 
duire :  produire  sa  allé  dam  le  monde.  Alléguer, 
jm  oquer  produire  des  autorités.  Fig.  Donner  nai  -■ 
sance,  donner  un  résultat  :  la  France  a  produit  beau- 
coup •  '<  grands  hommes;  Vart  produit  des  merveil- 
.  i  o  jance  produit  un  mau\  ais  effet.  Se  produire 
v,  pr   Se  montrer,  se  faire  connaître. 

produit  du-i]  a.  m.  Ce  qui  est  produit  :  les 
produits  du  sol.  Profil,  bénéfice  :  les  produits  d'une 
charge  d'avoué.  Chose  formée  les  basaltes  sont  un 
produit  volcanique.    Et  produits  d'une 

jumi  nt  Résultat  d'une  opi  ration  i  bimiqui 
duits  de  la  combustion  des  gaz  Arith  tXalg.  Résul- 
tat de  la  multiplication  de  deux  nombres,  de  deux 
algébriques. 

proèdre  n  m.  gr.  proedros ;  de  pro,  en  avant, 
el  edra,  siège  Nom  donné,  depuis  le  iv«  s  av,  J.-Ci, 
:i  ix  neuf  citoyens  d  Athènes,  tirés  au  sort  dans  neuf 
des  tribus,  qui  étaient  chargés  de  présider  le  Conseil 
des  cinq  cents  et  rassemblée  du  peuple. 

proème  n.  m.  (du  gr.  proimion.  prélude  Litt. 
anc.  Prélude,  exorde  ou  préambule.  Poème  lyrique, 

proéminence  nan-se]n.  t.  Etat  de  ce  qui  est 
5  :,.  minent  Cette  chose  même  :  les  coltines  sont  des 

■■,.  .;     n  dU  SOI. 

proéminent  \nan\,  e  adj.  (lat.  proeminens). 
Qui  est  plus  en  relief  que  ce  qui  l'environne  ;  qui 
front  proéminent. 

proéminer  [né  v.  n.  (du  préf.  pro,  et  du  lat. 
emmere,  dépasser),  Etre  en  relief. 

proemptose  on»  ta  se   n.  f.  [du  préf 
du    gr.    emptôsis     chute  .    Arrivée   de  la    nouvelle 
lune  un  jour  avant  celui   qu'indiquait    le   cycle  des 

profanateur,  trice  n.  lat.  profanatot 
Qui  profane  les  choses  saintes.  Adjectiv.    m 

profanation     si-on]   n.    f     lat.    profanatio). 

pi-oft  I  V.bus  des 

: 

profanatOÏre  adj.  Qui  a    le  caractère    d'une 

i;  ition     Peu  us, 
profane  .'nij    lat,  profanas  ;  de  pro,  avant,  et 

■  dû  aux 

i   profane.   Etrangi  i  a  la  reli 

n    i  -er  ionne  étrangère  aux 

.  .les  Initiés.   !'■ 

etc  .  d  .o  inil 

,■  mnaissances  ;  éloigm  '  l  ■  pn  fan  ■     N    no    <  hoses 

.r  sacré1.    Avr.    Sacré. 

profanement  n.  m.  Syn.   peu  us.  de  profa- 

:.a  I  ION. 

profanement  [man    adv.  D'une  manière  pro 

:  P 

profaner  [né]  v   a.    de  profane  -  Trait 
. 
;■[  ofane 

le  'er-  qui  r:-t  préeteu  k     profani  f   on  tait  nt 

profectice    fèh     adj      lai    profectU  us  .    Dr 

.  lanl  de  la 

I  i.      biens  don.1 

:  ,!:■■  c  oflait    La  gestion  à  son  descen 

. 

profectif,  ive  ' 

ant  do).  Dr.  Qui  vient  de    a  coudants  :  biens 
tifs. 
proférer   [ré]  v.  a.    lat.  proferre.  —  Se  conj 
i  proférer 

'tires. 

profès,  esse  adj  et  n.  du 

Qui  •■s',  initié     un  pi  mdise. 

professable  [fi  sa  bit  adj   Qui  peu!  être  pro- 
professer 

,      ,.  ibliquemcnl  professer  une   opinion. 


& 


v      profe»  n  p  la   médecine    i  '-■■■  i 

Parler  d'un   ton   u 
ntencieux. 
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professeur  [fè-seur]  n.  m.  (lat.  professor).  Qui 
enseigne  une  science,  un  art  :  professeur  de  dessin. 
[oint,  titra  conféré  depuis  1909  à  cer- 
répétiteurs  des  lycées,  licenciés  ou  certifies. 
Propagateur    :    un    professeur   de   socialis7ne.    Fig. 
Chose  instruclivi  France,  ce  rude  professeur. 

[Quand  il  s'agit  dune  femme,  on  dit  presque  tou- 
jours professeur,  et  rarement  professeuse.) 

profession  /<-s<-">i  n.  f.  lat.  profesna  .  Dé 
claration  publique  :  faire  profession  datheismi 
Profession  de  foi.  déclaration  publique  de  sa  foi  reli- 
gieuse ou  'Je  ses  opinions  politiques.  Faire  profes- 
sion  de,  se  vanter,  se  larguer  de.  Etat,  métier,  em- 
ploi exerci  r  une  profession  Dt  profe  sion,  par  état, 
par  habitude  :  joueur  de  profession.  Acte  par  lequel 
un  religieux,  une  religieuse  prononce  ses  vœux, 
après  le  noviciat. 

Profession  de  foi  du  vicaire  savoyard,  par 
J.-J.  Rousseau.  V.  Vicaire. 

professionnel,   elle  \fè*i-o-ncl,  è-Ze"  adj 

Qui   a    rapport   à  une  profession  spéciale  .    devoirs 

enseignement  professionnel.   Ecole 

où  1  on   prépare  a  différents  métiers. 

N.    Personne    qui    fait   une  chose  par  métier  :  les 

onnels  du  cyclisme.  Ant.  Amateur 

professoral,  6,  aux  [ft-so]  adj.  Qui  appar- 
tient, convient  au  professeur  :  ton  professorat. 

professorat  [fè-sora]  n.  m.  Fonction  de  pro- 
fesseur. Sa  durée. 

profleiat  [ai''  n.  m,  [mot  lat.  signif.  :  Que  cela 
te  .  Succès. l  Vx.    Interjection.  S'est  dit  autre!', 
ière  de   souhait,  quand  une   personne   éter- 
nuait,  ou  quand  elle  buvait. 

profil  ///.n.  m  ital.  proffilo).  Traits  du  visage 
dune  personne  vue  de  côte  :  profil 
distingué.  Profit  perdu  ou  fuyant, 
profil  incomplet,  qui  montre  un 
peu  plus  du  derrière  de  la  tête  et 
un  peu  moins  de  la  face  Archit. 
Coupe  ou- section  perpendiculaire 
d'un  bâtiment,  pour  en  montrer 
l'intérieur.  Tracé  grandeur  d'exé- 
cution  des  moulures  à  "exécuter 
dans  un  ravalement.  Coupe  verti- 
cale d'un  objet  quelconque.  Géol. 
Coupe  mettant  à  nu  la  disposition 
et  la  nature  des  couches. 

profilée  [lé.  n.  f.  Suite  d  ob 
jets    vus    de    profil    :   profilée   de 
■ 

profllement  [man]  n.  m. 
Milit.    Détermination,  sur  le  ter- 
rain, du  profil  d  un  ouvrage  de  for    p  .,ntll|  ge  moulut-, 
tification  que  Ion  veut  construire. 

profiler  [lé]  v,  a  Représenter  en  profil  :  profiler 
un  édifice.  Projeter  en  profil  :  les  Alpes  profilent  sur 
le  ciel  leurs  cimes  neigeuses.  Tailler  suivant  un  profil 
déterminé  :  profiler  une  moulure  Se  profiler  v.  pr. 
Se  présenter,  se  projeter  de  profil,  en  silhouette. 

profileur  n.  m.  Instrument  au  moyen  duquel 
on  dessine  sur  le  papier  les  profils  d'une  route  ou 
d'un  chemin  de  fer. 

profllographe  n  m.  (de  profil,  et  du  gr.  gra- 
pfiein.  décrire).  Instrument  qui  sert  à  relever  les 
profils  et  à  enregistrer  graphiquement  le  résultat 
de  l  opération. 

profit  !/'  n.  m.  (du  lat. profectvs,  tiréde).  Gain, 
b>  néftee  :  affaire  de  grandprofu.  Avantage,  utilité  : 
.,.  fout  h  ■  on  profit    Mettre  à  profit, 
employer  utilemcnl    Faire  du  profit,  être  d'un  usage 
■  -  ux.    Fruit    que  1  on  tire  de  ses   études  ;  on 
fait  plus  de  profit  en  exerçant  telle  profession  que 
Faire  son  profit  de.   profiter,  tirer  avan- 
tage de.  trouver  son  profit  à,  tirer  son  avantage  de. 
A  profit,  fait   à  profit,  •■■  te  à  pouvoir 

servir  longtemps.  PI.  Gratifications  aux  employés, 
aux  domestiques,  (Vx  Comm  Profits  et  pertes, 
-  mîmes  gagnées  ou  perdues  dune  manière  impré- 
vue et  portées  à  un  compte  spécial.  Ant.  Perte. 

profitable  adj  d(  profit  Avantageux,  utile; 
savoir  te  taire  est  souvi  table  que  savoir 

Qui   donne  du  profil  :    um  industrie  profi- 
table. 

profltablement  [mon]  adv.  D'une  manière 
profitable.    l'eu  us., 

profitant  Mn  .  eadj.    de  profiter     Pam.  Qui 

est   d'un   usage   économique     étoffe   profitante.  Qui 

à  gagner  sur  les  autres  :  ne  soyez  pas  trop 

profiter  >    v.  □    dep  Ti  er  un  gain  :  pro- 

fiter  sur  une   n,,irrit,ni,i i  ..■    vendue.   Tirer  un 

■   utilité  ;    profit*  r   du    tempi    Sen 
unie  :  bie  Paire  du  pro- 

grès :  profitez  en  sagesse.    Absol.   Grandir,  grossir: 
■.--'  Tnpersonnel  Fournir  un  avantage: 
il  profit'  |  que  dt  ne  l  être  pas. 

profiterole  n,  f    Pâte  cuite   bous  Es 
Petit  pain  sans  mie,  garni  de  béatilles,  dont   on  fait 
des  potages. 

profiteur,  euse  rcu-w]  n.  et  adi.   Fam.  Qui 
cherche  à  tirer  profit  de  toute  chose     cet  pi 
,  werre. 
profond  [fon],  e  adj.  [lat,  profundus).  Dont  le 
fond  est  éloigné  de  la  surface,   du  bord      p  i 

■  nde.Tig. 
Grand,    extrême  dans  son  genre      nuit    douleur, 
;,  ndt    Difficile  n   péné- 
trer; '"■,  ttère  profond  Très  pénétrant    pi  nseur  pro 
fond   Ti  fes  gr  i  ■  mde    Qui  poss<  dt   fon 

...         n  i  s<  ■■!■  rat   Pro 
olinant  1  6    !  b  ■    Ordre 
profond  illitaire  présentant  une  grande 

:  i  au  front.  N.  m    f  ond  .  tow 
me   N    f    i  rg.  Poche  : 
ofonde.  Cave.  Ast.  Superficiel, 
profondément    man  adv.  A 
n  au  prop  ■■!  au  flg. 
la    terre,  une  Question.    En   s'inolinant  bea 
saluer   pr  A    fond,   a   un  haut   degré 

■.//  triste.  Ant.   Superficiellement. 

profondeur  n.  f.  (de;i' 

ii  l  entrée  jusqu  au  fond 
,      Une  di 
.. .     syn.  de  u  n    i         ■  ■  ■      sur    Dans  ccr 
de  longueur  :  cette  cou 
li  profondeur.  Pi 
de  champ,  quantité  dont  on  peut  déplacer  un  objet 
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sans  que  sa  mise  au  point  cesse  d'ê're  nette,  ]    I  -  cttl 
restant  fixe.  Profondeur  de  foyer    quantité  dont  on 
peut  déplacer  un  objectif  sans  que  la  mise  au  point 
d'un  objet  cesse  d'être  nette,   Fig   Etendue,  grande 
pénétration  d'esprit    la  profond 
des  idées.  Impénétrabilité  :  la  pi 
(ères.  Au  pi.  Paiti-.s  enfoncées,  caviti 
./'■ors  d'une  cai  - 1  ni 

pro  forma,   mots   lat.    signif.    P     r   la  l'orme  : 
faire  une  demande  pro  forma. 

profus,  e    /m   u  :■■    adj    du  1; 

Qui    se    pr-. di.it  eu  al     I 

/" 

profusément  ;       m  > 

Peu  us     Ant    Parcimonieusement. 

profusion   ti-on   n.  f.   lai        / 

libéralité  ou  de  dépense.    A   ;<  l    BC  excès. 

Ant.  Parcimonie. 

progénèse  [ne-ze]  n.  f    du  i 
.m  du  pr.  genesis,  génération     I  ■    ■ 
menés  préparatoires  au  développe  n  ■  i  vulation, 

fécondation,  etc 

progéniteur  n.  m.  (de  ;  Aïeul, 

ancêtre.  (Vx.) 

progéniture  n.  f    du  i,      , 
dré  .  Les  enfants  de  l'homme,    les  pi  imal  : 

i  ciller  sur  sa  progéniture. 

progérie    [rf   a.    {.    du   préJ  du  gr. 

geraios,  vieux).  Anomalie  de  dévelop]  > 

caractérisée  par  le  nanisme,  avec  aspect  de  vieillard. 

proglottis  [glo-tiss]  n.  m.  Chacun  des  anneaux 
d'un  ver  cestode. 

prognathe  ^jtrogh-na-te]  adj.  d«  préf.  pro, 
et  du  gr.  gnathos, 
mâchoire;.  Qui  a 
l<?s  mâchoires  al- 
longées en  avant, 
en  parlant  des  ra- 
ces humaines  :  les 
nègres  sont  géné- 
ralement progna- 
thes Ant.  Ortho- 
gnathe. 

prognathe 
\vrogh-na-te  n.m. 
Genre  d'insectes 
coléoptères  bra- 
chelytres,  renfer- 
mant des  stapby- 
lïns  de  taille  moyenne,  répandus  -  r  tout 
et  dont  une  espèce  vit  en  Frani  6. 

prognathisme  y -y  na  m.  Qua- 

lité  de  ce  qui  est  prognathe    On  dit  aussi  irogna- 
tiiie  n    f 

Progné  [oftné'J  ou  Procné,  fille  de  Pandion 
et  sœur  de  Phuomèle   v.  Pau  omèli 

prognose    'ghno-ze[   n.  f.     du   gr     . 
"  des 


1.  Orthognatle:  ;  2.  Pr  ognaihe. 


P 
maladies 


,  Science  de  la  marche  et  des    signes  des 


prognostique  progh^nos-ti-hc]  adj.   {ûe  pro- 
gnose .  Méd.  Qui  annonce  une-  mal:  : 

programme  f^ra-me   n   m.   gi'       \grarnma; 
de  pro,  avant,  ci  gramma   écriture      Ecrii   qui  (ait 
connaître  les  détails  d'une  fête     l- -  conditi 
concours,  etc.   Fuj.   Dessein,   pi-ojel     > 
sans  dévier  son  programme.    P  '     i    ùtion  que 

quelqu'un  fait   de   la  ligne  de  -c  dit 

disposé  à  tenir. 

progrès 'yw-   n   m,    lat.p  Dévelop- 

pement d  un  être  ou  d  une  actfi    ■  un 

et  otier,    d  une    inondation.    Déveloj  pemei  la 

civilisation  :  le  progrès,  c'est  ta    ustice.  Amt,  Déca- 
dence. 

progresser  [grt-sé]  v.  n.   Pair» 

An  i     Rétrograder. 

progressibilité  [grè-si    n.  f    Etat 
est  progri 

progressible  [yrè-si-t.!*  iscep 

tible  de  progrès. 

progressif  [grè-sif],  ive  adj 
Qui  avance  :  man'ir  y. ,.,,■.  <sw>     •.: 

inte  Qui  est  partisan 
mp&t  progressif  sur  ù  revenu,  celui  <jui  frappe 
enus  suivant  une  progi 
en  exonérant  les   revenui  infi  riei  i  hlnVe  dé- 

terminé.  Ant.  Dégressif   Rétrograde 

progression  roré-*t-on]  n.  f. 
Mai.  lie  en  avanl     mov 
graduée   et    non   intei  rompm 
idét  %.  Math  Progressioi 

bres  tels  que  chacun   d'eux  es1   égal  au  précédent, 
augmenté  ou  diminué  d'un  n  ■'    appelé 

nu  ton.   Progression  ■. 

tels  que   chacun  d'eux 

plié  ou  divisé  par  un  n"  i 

progressa 

tcrvalles  égaux  :  la  marche  ha  <> 

■      ■ 
rtioue.] 
—  ENCTCL.  Progressa  ri  ai 
rence.  Si  la  raison  est    un   nombre    pi  sitif,    la  pro- 
- 1  négative,  la 
■  -    :    ;   7, 
10   etc.,  forment  une  pra  lique  crois- 

sante do  ireprésenti  -unsi  : 

L  4. 7. 10.13 
On  démontre  que 

■  ■  ■  ■ 

i  nombre 

Progn 
raison  est  plus  grande  que   i 

■  i  elle  est  plus  pi  tite  que  L'uniti 
progression    esl  !    10,    '20,  40... 

estime  progression  géométrique   de  raison  2.  On  la 

sente  ainsi  : 

4f  6:10:20:  W    -  ... 
Dans  une  progression  géomi  téé,  dont 

le  premier  terme  est  a,  le   dernier/,  le  n-mbrede 
es  n,  la  raison  o.    la   somi  '''«es  est 

donnée  par  la  formule  : 

l  a  -  a  e 

-*—  ou  encore  S  =  

o-l 


S: 
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,  est  to«rieuM 

armes  est  limil 
est  donnée  par  la  formule  :     - 

progressionnel,  elle 

'         ,  SCtèK   i'-' 

progressisme  ' 

recherchée  partout  le  | 

progressiste  pi 

lJ1\f  ,m,naUon  prise 

,,  français,  fraction  du  parti 


libéral  ,  ,     .     _ 

nroeressivernent 

..  :      i       - 


'une 


i.   Cari 


^   nquite. 
progressivité 
1  ■  .gressi      >'' 
tiroervmnase  jim-n.i-z.    n.  m.   du  prer.jiro 
et*Se  jwmiwse).   En   Allemagne,  gymnasi 

.,,1  q,,c  sis  classes  et  auquel    manquent  les 
lasses  supérieures. 
oroh   oupro  pudor  !  molslat.  stgnif.  -.0  Aoiile/ 
Eœlamation  qui  sert  à  exprime. 

i.   vive    indignation,   mais  qui  ne    sem 

,  i <jue  par  plaisanterie. 

rirohibé,  e    pro-t    adj.  (de  proniàer).  Inlerdil 

remis  nroniîe,   pendant  lequel  certains» 
intei&ita     Casser  en   temps  prohibé.  Degrt   | 
degré  de  parenté  qui  entraîne  certaines  incapacités 
civiles    mariage  au  d  \rmes  prohibées, 

nue  la  loi  défend  Je  porter.  Ant.  Autorisé. 

prohiber  rpra-i-M]  v.  a.  lat  proiioere  Intev- 
j,  tègalementfproWeer  reiporMtion  du  grains. 
A  .  r    Autoriser. 

prohibitif,  ive  >;o -i]   adj.  Qui    interdit    ou 

restreint      toi  proAioitiSe.    Qui  a  pour  but  ou  pour 

•    de   supprimer  ou   dé    restreindre   un  cuw- 

une  industrie  :  système  prohiàlttf. 

prohibition  pm-i  (.isiun    n.  f.    lat.  proni- 

interdiction.  Ensemble  de  mesures  tendant  a 
prohiber  ou  à  restreindre  certaines  industries  ou 
certains  commerces,  dans  un  intérêt  de  sécurité,  de 
salubrité,  de  fiscalité  ou  de  protection  douanière. 
Ant    Autorisation. 

—  Encïcl.  Econ.  poli!.  Dans  le  système  piohi- 
bitif  absolu,  on  prétend  protéger  les  manufactures 
nationales  contre  la  concurrence  étrangère,  ou  provo- 
Quer  leur  création,  en  prohibant  les  produits  etran 
^ers  à  l'entrée,  en  même  temps  que  les  matières  pie 
mieres  à  la  sortie  ;  au  contraire,  on  diminue  les 
droits  à  l'entrée  sur  les  matières  premières,  ou  on 
les  supprime.  La  doctrine  prohibitionniste  veut 
rient  permanent.  .        . 

\  la  sortie,  les  seules  prohibitions  qui  existent 
aujourd'hui  ne  visent  que  les  contrefaçons  en  li- 
brairie et  les  chiens  de  forte  race  par  la  frontière 
de  terre).  A  l'entrée,  elle  ne  frappe  que  des  objets 
sur  lesquels  1  Etat  exerce  un  monopole  tab  • 
dres  cartes  monnaies,  allumettes),  des  marchan- 
dises soumises  à  des  mesures  sanitaires  ou  de  po- 
lice, et  enfin  des  produits  étrangers  portant  de 
fausses  marques  de  fabrication  française, 

prohibitionnisme  [pro-i-ii 
prohibitisme  [lis-me]  n.  m.  Système    économi- 
que des  probibitionnistes. 

prohibitionniste  [pro-t-oi-ri-o-nis-fel  n  m 
Partisan  de  la  prohibition.  Adjectiv.  Favorable  a  la 
prohibition  :  mesures  prohibitionmstes. 

prohibitisme  n.  m.  V.  prohibitionnisme. 
prohibitivement    [pro-i,    mon]    adv.  D'une 
manière  prohibitive. 

prohibitoire  adj,  Dr.  rom,  Int.  rdlt  prohibl- 
foire.  par  lequel  le  préteur  défendait  de  faire  quel- 
chose, 
proie  tarot]  n  f.  lat.  prxda).  Ce  que  1  animal 
carnassier  ravit  pour  manger  :  les  poules  sont  sou- 
vent la  proie  du  renard.  Fi».  Ce  dont  on  s  empare 
avec  violence.  Syn.  BUTIN.  Victime  personne  qu  on 
exploite  ou  qu'on  tourmente  :  paysans  ./  « 

,1e  guerre.    Personne  tourmentée,  dé 
chirée  par  un  sentiment  :    d. 

m  oui  sèment  la  proi 
Etre  en  proie  à.  être    fourni. 

•j  Je  proie,    qui  se 
rit  d'autres  animaux.  AlU's    litt.  : 
C'est  V-iius  tout  entière  à  sa  proie  attachée, 
vers  de  Racine  dans  Pnèdn     I       ■  C  esl   Phèdre  qui 
exprime  ainsi  la  fatalité  et  la  violence  de  son  amour 
pour  Hippolvle.    V.  ombre.) 

projecteur  [je*]  n.  m.   du  lat.  projïceri 

nroieetum,  lancer  en  avant  .  Appareil  servant  a  i  en 

n    un   ou   plusieurs    faisceaux  dune  grande 

ne  lumineuse  la  lumière  d'un  loyer. 

-  Encyct    La  nécessité  de  surveiller  la  venue  des 

avions,  de   protéger  les  navires,  d éclairer  lassail- 
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pour  assurer  la  I  '  'ppareil 

■  ,-  par  "n.-  glace  striée  diffusante  ou  par  un 
optique  amplificateur,  analogue  à  c  : 
-!,,■.     On  peut   par  un  dispositif  de  volets  i  ■ 
>.■  diaphragmes  iris,  occlure  complot 

lumière.  Un  appareil  de  poin- 

'.  en  actionnant 

lontcnus  dan»  le  socle  du  réflecteur, 

lui  donner  l'orientation   néc<  :   suivre  unbuj 

dans    ses   déplacemen        G  ;!'1-   émet 

environ  150  bougies  par  mm1  :  l'usage  de  charbons 

.    sels  et   brûl 

rant  d'air  permel  de   réaliser  jusqu'à  I 

par  ii.ii.    i  les  réflecteurs  ■ 

,  .(  jusqu'à  n>  kilo    ■ 
appareils  son*  -n  fixes  ou  installés  sur  des  automo- 

ante. 
On  fait  aussi,  aux  armées    usage  de  petits  pro- 
jecteurs i 

des  •■Mi  ■■  ignalisa- 

mil    liri      I<    projecteurs  sont 
éclairage 
■     intiers,  de  phares  d'automobiles  ou  de  loco- 
.  etc. 
projectif,  ive 
projeter  :  forci  projectû  e.  Géoi  ■  proprié- 

■,    ,i  .   les  figures  conservent  quand  on  les  pi 
•  m'  un  plan. 

projectile  n   m,     du  lai    /         tus,  lancé 

en  avant).   Tout  corps  lancé  avec  foi      pari 
dre,  par  des  ressorts,  par  l'air  comprimé   ou   parla 
lies  de  guerre.   Adjecuv.  Qui   lance: 
,  ictîle. 
projection  [jèk-si-on]  n    f    lat.  pn 

action    «le    lancer    un    corps  pesant  :    projf 
.  ,,u    un    liquide,  un  fluide,  etc.  :  nn 
treau,  ii  ■■•■  métal  fondu  dans  le  moule. 

Physig.    Rayons    projetés  par   un   foyer  lumineux. 
par  ce  moyen    sur  un  écran.    Géom. 
entation   d'un   corps,  faite    sur   un    plan  dit 
plan    de  projection,  suivant  certaines  règles  géomé- 
triques. „  .     ,. 

—  Enctcl.  Phi/siq.  Les  appareils  a  projection 
•sont  dérivés  de  la  lanterne  magique,  mais  construits 
différemment  Ils  s.-  composent  d'une  boue  métal 
lique  lanterne),  sorte  ue  chambre  noire  dans  la- 
quelle est  placée  une  source  lumineuse  (lampe  a 
pétrole  mais  plus  généralement,  aujourd'hui  bec  à 
incandescence  —  par  le  gaz,  le  chalumeau  oxhydri- 
que oxy  essence,  oxy-acétylénique,  oxy-éthenque, 
—  ou  lampe  électrique)  ;  d'un  condensateur  formé  de 
lentilles  assemblées,  répartissant  uniformément  la 
lumière  sur  toute  la  surface  de  l'image  à  projeter 
et  en  avant  duquel  est  ménagée  une  glissière,  qui 
reçoit  le  passe-vues  ;  enfin,  d'un  objectif  a  crémail- 
lère placé  à  l'avant  de  l'appareil,  et  qui  reproduit 
sur  une  surface  unie  [mur  ou  écran  limage  à  pro- 
jeter  plus  ou  moins  agrandie. 

La  photographie  a  permis  un  développement  re- 
marquable de  ces  appareils  ;  car.  au  lieu  d  utiliser 
seulement  des 
verres  peints 
et  enluminés  à 
la  main,  on 
fait  aujour- 
d'hui  défiler 
dans  le  passe- 
vues  des  dia- 
positives pho- 
tographique- 
noires  ou  colo- 
riées. Ce  ïonl 
là  des  '  u  ! 
.  mais  il 
existe  égale 
ment  de 
mécanisées, 
actionnées  par 
des  tirettes,  de 
petits  leviers 
ou  des  engre- 
nages, et  qui 
donnent   des 


Projecteurs  :  1 


Harli 


de   Sperrji 
.  monté  sur  chariot. 


Lanterne  à     projections 
nineusc  ;   C,  condensateur  ;    0,    objectif; 

P.  passe-vues. 


lant  etc    conduit  à  l'emploi  de  projecteurs  avec  les- 
quels on  peut  diriger  en  tous  sens  le  faisceau  lumi- 
ssu  d'un   foyer  intense.   Ces  appareils   com- 
prennent un  cylindre  dont  la  partie  postérieure  forme 
ur  parabolique   verre  argenté,  m< 
:  de  ce  réflecteur  se  trouve  le  cratère  lumi- 
neux" d  un   arc   électrique   à    charbons    horizontaux 


effets  amusants  ihromatropes,  par  esemp] 
instructifs  (tableaux  astronomiques,.  Des  dispositifs 
spéciaux  permettent  également  de  projeter  des  ex- 
périences de  physique  ou  de  chimie,  de  petits  orga- 
nismes •  avec  lès  appareils  doubles  ou  triples,  on 
obtient  des  effets  de  fondu  (vues  fondantes}  ou  de 
is  de  soleil,  de  lune,  de  nuit,  de 
pluie  etc.  :  mais  l'une  des  plus  merveilleuses  ap- 
plications des  projections  animées  est  le  cinémato- 
graphe,   v.  ce  . 

.  m.  On  appelle  projection  orthogonale  d  un 
point  A  sur  un  plan  P  le   pied  a  de  la  pcrpendicu- 

baissée  , 

de  A  sur  P.  On  /  /;** 

appellenrojec-  /D        /  : 

lion  du  point  /  /     : 

A ,    parallèle-  /  /         \  p/ 

ment  à  unedi-  /  *  ; 

reetion    do*>  f  /  • 

née,  D  sur  un         /  gJ/  u 

planP.le  point     / 

ntrea1  /_ 

de   P  ave-!     la  T 

,-  men.-c  par  A.  a  la  direcuon  donnée.  La 
projection  d'une  droite  sur  un  plan  s  obtient  en  joi- 
gnant les  projections  de  deux  de  ses  points. 

En  «-éométrie  descriptive,  on  détermine  les  figures 

,'      ],    pace  en    prenant   leurs   projections  orthogo- 

ir  deux  plans   rectangulaires   plans   de  pro 

■i     .  haque  p-int  est  déterminé  par 

de   sa  projection  sur  un  seul  pian, 

tance   du   point   considéré  au  plan  de 

,     mode  de  représentation   est 

atiïisé  dans  la  géométrie  cotée. 

projectionniste  [jèksi-o-nis-te]  n.  et  adj. 
p,  rsonne  qui  a'occupe  de  projections  lumineuses. 

projecture  ,  '. M.  i'  lai  projectura).  Saillie 
def  divers  membn  ■  d  architecture.  Bol  Petite  cote 
saillante -pu,  partant  de  lorigine  dune  feuille.se 
prolonge  de  haut  en  bas  sur  la  tit'ë. 

projet     !■'    n.    m      du    lat.   projectus,   jeté    en 
avanl      Pesscm,    entreprise   -    nos  projets   échouent 
■    Première  pensée    première  rédaction.  :  ares- 
projet   de   loi.   Archit.   Représentation    gra- 
phiqu.   i  devis    .I-  1  œuvre  a  réaliser. 

!,,mme  qui  forme   souvent  de 
nouveaux  desseins. 
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projetant   fan],  e  adj.  Qui  fait  dos  iimlrts. 

projeter  u  v.  a.  du  lat. 
jeter  _  Prend  deux  t  devant 
je  projetterai.    Lancer,  porter  en  i 
projette  son  ombre,     l 

projeteur,  euse  eu-z. 
de  proji 
Prokesch-Osten   Antoine  de 

duc  de 
,dt 
Prokuplje,  v  de  \ 
affluent  de  I     M 

i  il 

prolabé,  e  adj     du  préf.  lat  labi, 

tomber    Atteint  d,-  prolapsus 

prolalie  lli)  n.  1 

avant,  .-t   laiitt,  dis irs     ^hèl.  an 

au  début  d'un  discours,  diiim 
lecture. 

prolapsus 
chute  en  avant).  Relâchement  anormal  d'uni 
prolapsus  du  rectum. 

prolation 
Action  de  proférer,  de  prom 

prolectite  _;eA-|  n.  f.  Silicate  nain:'': 
gnésîe  fluorifère. 

prolégat  .  rom. 

Magistrat  qui  suppléait  le  1 

prolégation  aAa-st'-on  n  I   Digi 

de  prolégat. 

prolégomènes  n.  m.  il     --i    proies 
Longue  introduction  en  tête cvtin  ouvrage.  Ensemble 
des  notions  préliminaires  a  une  science. 

Prolégomènes  a  Homère,   par  Wolf,    en  laiin 
1795      ouvrage    célèbre    i.u  \Y,>ll    un 
parmi    les    modernes,    posa  la 
soutenant    que   Homère  n'avait    pa     i 

aient    queue    juxtaposition 
mal  liée  de  poèmes  isolés.  , 

prolemme    /.nie     n.    m.     du   préf  pro.  et  de 
lemme).  Log.  Proposition  ou  ensemble  de   pi 
tions  servant  de  fondement  au  lemme. 

prolem  sine  matre  creatam,  mots  lat  sigmf.  ■■ 
Entant  u.  sans  mer     M 

ïiaohe  tirée  d'un  vers  d"Ovide     11  ".  "■ 

553),  en    ;.  arquer 

qu'ii  n  avait  pas  eu  de  modèle 

prolépiS   piss   n.  in.  Oenre  de  n 
téropodes,  dont  l'espèce  type  est  la  lin 
des  jardins.  _  . 

prolepse  lèp  se'_  n   f.   du  gr.  i  * 

nation  .    Figure  de  rhétorique,  par    laquelle  on  pré- 
vient une  onjection  et  ou  la  réfute  J  avance    I 
Anticipation  de  l'exj  érience 

proleptique  Véy.  ti  A.  '  adj     d 
Ans    quianticipe).    M.d    Se  du  dune   fièvre  dont 
chaque  accès  anticipe  sur  le  précèdent. 

proleptiquement     /  /  adv    de 

prolytioue  .  Par  anticipation. 

prolétaire  [terre    n.  m.    lat  proielai 
nrSes    lignée..    Anlio.  rom.    Homme    pauvre,  qui 
n'était  considéré  comme  utile  qu'au  point  de 
enfants  qu'il  engendrait:    In   population  d. 
sous  l'empire,  se  ,,..„,„ 

blaires    Personne  qui  n'a  pour  vivre  que  le  produit 
de  son  travail.  Adjectiv   :  /..  i  tatre. 

prolétairement  [lè-re-manj  adv.  A  la 
des  prolétaires. 

prolétariat    ri-a  des  prolétaires  : 

,/.  ren  Ire  les  [nn   ■      du  prolétariat 

prolétarien,  enne  qui  ap- 

partient, qui  a  rapport  au  i  .nrfica- 

oielarîennes. 

prolétarisation  f.   Action  de 

prolétariser. 

prolétariser  w 
classe  des   prolétaires   .les  individu 
nentà  une  classe  supérieure. 

prolifération  st-on  n.  f.  deprolifti 
Multiplication  dune  cellule  par  division.  /■' 
rition  dun  boulon  a  lleur 
sur  une  partie  d'une  plante 
qui  n'a  pas  eoiitui. 
porter. 

—   Encvcx..   La  proliféra- 
tion    s'observe     quelquefois 
dans  les  plantes  spontl 
notamment  dans  le  paturin 
bulbeux,  lascabieuse.  le  trè- 
fle, etc  La  prolifération  peut 
...  rencontrer  aussi  .-■ 
tains   fruits    abricot, 
poire,  pomme,  etc. 
(rosier  . 

prolifère   adj.  du  lat. 
.    por- 
,,.,.    Qui    se    multiplie    B 
Se  m  il-    fieurs  -  d 

!.. miles. 

proliférer 

1  Produire  des  êtres  semblables  a 

multiplier. 

prolification   si-on   n.  «    de  proli/te 
Svn  de  i-i.,  ■  i  ni  u  ai  ion. 

prolifié,  e  adj   s-e  dit  dune  plante  où  se  mani- 
festc  le  phénomène  de  la  prolifi  ration. 

prolifique  adj.    du  lat    prota    lignée 

,         faire    Qu    ils    ertu  d'engi    r     qui  se  nuu- 

Hpli'e  rapidement     '•'  lapin  est  très  prolifique.  Ant. 
Stérile 

proligère  adj     du  lat.  proies,  fis,  lignée,  et 
oerere  porter    Qui  porti   le 
'    prolixe     M  le    adj    du  lai    pi 
enlong).  Diffus,  trop  Ion 
Ant    Laconique,  bref,  court. 

prolixement     v      mon 

nière  prolixe  :    écrire' jiroii.emeiK    Ast.  Laconique- 
ment 
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prolixité  [lik~$i]  n.  f.  lat.  prolixitas).  Défaut 

de  celui,  de  ce  qui  est  prolixe  :  la  prolixité  est  un 
insupportable  défaut.  Ant.  Laconisme. 

prologue     lo  >jhr    n.   in      gr.    jirologOS  ;  de  pro, 

avant,  et  '■•'./■"■  discours).  Littér.  ant  Partie  de  la 
pièce  qui  précédait  l'action  proprement  dite  et  qui 
était  consacrée  a  l'exposition  au  sujet;  acteur  qui 
récitait  le  prologue.  Musiq.  Sorte  de  petit  opéra  qui 
en  pré"  ede  et  en  préparc  un  grand.  Lxttêr.  Première 
partie  d'une  œuvre  dramatique,  dans  laquelle  il  se 
passe  des  événements  antérieurs  a  ceux  de  l'ouvrage 
proprement  dît    Ant    Epilogue. 

prolongatif,  îve  adj.  Qui  marque  prolonga- 
tion de  la  durée  du  son  d  une  voyelle. 

prolongation  [si-on]  n.  f.  Action  de  prolon 
çer.  Ce  que  l'on  ajr>u(.-  :  la  prolongation  d  un  i  ongê. 
Mus.  Position  dune  noie  qui,  faisant  partie  d'un 
accord,  se  continue  sur  un  ou  plusieurs  accord!  sui- 
vants. La  prolongation  porte  sur  un  temps  for!  ou 
sur  une-  partie  forte  du  temps  et  crée  une  dissonance 
dans  1  accord  ou  elle  esl  étrangère      V.  retard. J 

prolonge  n    f.    de  prolonger     Artîll   Cordage 

qui,  au  t  réf.,  reliait  le  canon   à  l'avant-train.   Auj., 

lonné  a  différentes  voitures  de  l'artillerie,  du 

génie  et  du  tram   des   équipages    Ch.  de  f.  Longue 

corde  dont  sont  munis  les  wagons  plats. 

prolongement  [man]  n.   m.    de  proJono-er] 
Extension,  accroissement  de  longueur  :  le  prolonge- 
ment  d'une  rue.  Fïg  Extension,  continuation  d'action, 
prolonger  >;  v.  a.   lat   prolongare       Prend 
n  ;     après  le  o   devant  a  et  o  :  il  prolongea,  nous 
Accroître  la  longueur  ou  la  durée  de 
rue,  une  trêve   Ant.  Raccourcir. 
Promé,  v.  de  l'empire  anglais  des   [ndes    lin- 
manie,    Pcgou),  sur  riraouaddy  ;  27.000  h.  Ch.-l.  de 
d 

pro  memoria,  mots  lat.  signif.  :  Pour  nu  moiri 
Pormule  ore  employée  en  diplomatie,  pour  rap 
i  ■  imés  depuis   longtemps.  N.  m. 

Note    redig ntre   ambassadeurs    ou    pfénipotcn 

pour  fixer  différents  points    '■ 
Uon  diplomatique. 

promenade  n.  f.  Action  de  se  promener  :  aller 
n  ht  promenade  Par  ext  Excursion,  voyage  de  peu 
■  i  Lieu  '"i   1  "ii  se  promène  :   le  jardin  des 

Vuîli  "  une  belle  promenade.    Promenade  mi- 

marche  militaire. 
Promenade  [ta),  tableau  dA.    Cuyp    musée  du 
i  rrois  cavaliers  s'avancent  sur  la  lisièn    I   m 

bois  1  un.  vêtu  de  bleu  sur  un  cheval  gris,  la  tête  uV 
trois  quarts  adroite  ;  l'autre,  de  face,  en  velours  noir  ; 
i  ;mc  en  rouge,  au  second  plan,  reçoit  une  per- 

drix des  mains  d'un  garde  chasse.  Œuvre  d  un  coloris 
net  et  lumineux   V   p.  60G). 

Promenades  archéologiques,  par  (il; 
I880-188G),  ouvrages  dune  agréable  érudition  sur 
les  antiquités  romaines  (le  Forum,  le  Palatin,  Pom- 
pai l  orneto,  etc.). 
promener  né  v.  a.  (du  lat,  prominare,  pous- 
ivant,  —  Prend  un  i  ouvert  devant  une  syl- 
i  rt<     i  onduirc  en  divers  lieux 

i  .   nner  de   l  Dir,   de   l  exercice    promi  ner  un 

enfant,  un  cheval  Fig.  Conduire  ça  et  la  la  vue,  les 
;  proment  r  ses  regards  ;  promener  ses   lec 

'ravers  le  passé.  Promener  ses  eaux,  couler, 
en  parlant  d'un  cours  d'eau.  Se  promener  v  pr. 
Aller  a  pied,  a  cheval,  en  voiture,  etc  ,  pour  laii  e  un 
exercice  agréable  ou  salutaire.  Se  déplacer,  errer  : 
u  ne  dans  la  prairie  Fam  En 
voyei  se  promener  ou  envoyer  promener  quelqu'un. 
:-.■■  débarras  cr  de  quelqu'un  avec  humeur,  avi 
lution. 

promenette    né  te]  n.  f.  Appareil   à  roulettes. 

dans   i  intérieur  duquel  on  place  les  jeunes  enfants 

peuvent  encore  marcher  seuls.  Syn    i  iiarioi 

promeneur,  euse  [eu-ze]  n.  Qui  pr» m< 

mm  promeneur  d'étrangers.  Qui  se  promène  :  d'èlé- 
gan r  ■  pj  omeneuses. 

promenoir  n.  m,  Lieu  couvert,  destiné  à  la 
i  id      Partii    d'une    ïalle  de   spectacle  ou  d.' 

concert,  o  .  l'on  peu!  circuler  ou  se  tenu  debout 

promesse  [mè  m  n  i.  lat.  promisse  Assu- 
ranci  donnée  de  faire  quelque  chose  teni 
mi  ■  Belles  espérances  que  !  on  conçoîi  de  quel 
qu'un  jeune  homme  plein  de  promesses.  Relîg,  Les 
enfants  de  la  promesse,  le  :  élus. 
Prométhée,  dieu  ou  génie  du  feu,  Dis  du  Ti- 
Lpet  et  frère  d'Atlas.  Il  apparaît,  dans  la  my- 
thologie  classique,    comme    l'initiateur  de  la  pre- 

i  tviJisation    l aine.    Après    avoir     formé 

l'homme  du  limon  de   la  terre,  pour  l'animer,  il  dé- 
■    '  ipiter,  pour  le  puni]   lui  envoya 
■  ■■   ■   la  boîti   fatale   v.  Pas 
i  vcnla   la    ruse.    !■  inalemenl ,    Jupiter  le   ht 

clouer  par  Vulcain  bui    L<  i  auca m  vautour 

.  llemenl  lui  dé vorei  li  foi< 
ini     II    fut   délivre    par  Hercule. 
Proniéi  .  pour  fll     Deui  al  ion      Myth. 

Prométhée   enchaîné,  tragédie  d'Eschyli 
a  Imirable  tableau  lyrique  oùj 
fait  de  Prométhée  le  représentant  divin  de  l'huma- 
nité    il   résiste  aux   pièges  et  aux  menaci 
Rien  ne   pi  ul  lléchir  son  oi 
lui  arra  ■  ai    J   i 

Prométhée  délivré,  drame  lyrique  en  iren    d< 

Shell c}    1821  .  Prométhée  aperçoit  dans   une  vision 

m  lui    donl    souffrira  i  humanité.  Mais 

fi  el  i  esprit  de  Prométhée  triomphi 

Prométhée    le  Supplice  de  .  tableaux  du  Titien, 

de  [libéra,   de  Salvi Ko   i    Me 

■i  1869      V    p    696 

prométhéen,  enne  tr\n.  ,  ,„  adj.  q„î 
■ 

prometteur,  euse 
■ 

!■  i'Uv.  ricin  de  promet ni  dation 

promet  ■ 
promettre  n'ttere.  ~ 

■    faire   b  don 
■ 
■ 
Etonner  d 

Se  promettre  v   pr.  Prendre   in 
i 
Promettre    et   tenir   sont    deux,    M 
arrive   '  tven    qu  on  ne  tient 

pi     i 
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prominence  [nan-se]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
prominent.    Vx 
prominent  [non],  e  adj.  Qui  promine.  (Vx.) 

V.  PROEMINENT. 

prominer  [ni  v  n  lat.  prominere,.  Faire 
saillie.  (Vx.    V.  pkoeminbr. 

prominule  adj.  [de  prominer).  Qui  fait  une 
1res  légère  saillie. 

promis,  e  mi,  î-ze]  adj  lat.  promissus).  Dont 
on  a  t'ait  la  promesse  cAose  promise  Terre  pro- 
mise, la  terre  de  Chanaan,  que  Dieu  avait  promise 
aux  H -bieux  ;  par  anal.,  contrée  très  fertile  ;  au  fig.. 
objet  vivement,  mais  vainemenl  désiré  N  Fiancé 
un  promis  etsapromise.  Prov  :  Chose  promise  chose 
due,  on  est  obligé  de  faire  ce  qu'on  a  promis. 

promiscue  mis-kû  adj.  f.  lat  promiscuus). 
Qui  i  le  caractère  de  la  promiscuité  réunion  pro- 
miscue; ou  de  la  communauté  :  possession  promist  ue. 

promiscuité  [mis-feu]  n.  f.  (lat.  promit  uitas) 
Mélange  confus:  la  promiscuité  est  toujours  fâ- 
cheuse. 

promission  mi  i-on  n.  f.  (lat.  promisrio). 
Terre  de  promission,  terre  promise. 

promissoire  [mi-soi-re]  adj.  Dr.  Se  dit  d'un 
sermenl  qui  porto  sur  des  faits  futurs,  par  opposition 
au  i  rment  affirmatif  ou  assertoire,  qui  porte  sur 
des  fails  passés. 

promontoire  n.  m.  [lat.  promontorium).  Cap 
élevé:  Gibraltar  est  bâti  sur  un  promontoire.  Anat. 
saillie  que  l'angle  sacro  vertébral  fait  dans  le  bassin. 

promoteur,  trice  n.  [lat.  p,om<>tor,   trix; 
de   pro,  avant,  et  movere,  supin  motum    mouvoir 
Personne  qui  prend   le  soin   principal  d'une  affaire, 
qui    donne   la    première  impulsion  ;   le    promoteur 
d'une  loi. 

promotion   si-on    n.  f.  lat.  promotio).  Action 
inc  ou   plusieurs  personnes  simultanément 
à  un  grade,  à  une  dignité:  réclamer  su  promotion  ù 
un  grade  supérieur.   Ensemble  des  personnes  pro- 
mues :  une  promotion  tToffit  ter*,  de  cardinaux. 

promouvoir  v.  a.  lat.  promovere.  —  Usité 
seulement  aux  temps  composés  j  ai  promu,  et  A  la 
forme  passive:  ils  sont  promus.)  Elever  à  quelque 
dignité. 

prompt,  e  \pron,  pron-tc]  adj.  [lat,  promptus] 
Qui  se  produit  bientôt  une  prompte  guérison.  Qui 
passe  vite  :  nos  foies  sont  promptes.  Actif,  diligent  : 
soyez  prompts.  Pénétrant,  qui  saisit  vue  Cromweh 
avait  i  esprit  tris  prompt,  irascible  :  humeur 
prompte  Avoir  ta  main  prompte,  être  enclin  à 
frapper.  Ant.  Lent. 

prompt-bourgeon  n.  m.  Bourgeon  déve- 
loppé sur  un  rameau  de  laurier.  (On  dit  aussi  bour.il- 
lon,boi  rgbon  ami,  iPÉ.  PI.  des  prompts  bourgeons. 

promptement  pron  te-man  adv.  Dune  ma- 
nière prompte.  Ant    Lentement. 

promptitude  pron  u   n  f.  lai  promptitude 
Caractère  de  ce  qui  est  prompt     ta  promptitude  à 
la  riposte.  Diligence:   mettre  de  la  promptitude  ù 
obéir.  Faculté  de  concevoir,  de  saisir  rapidement 
Sapoléon    avait    une    ■  ttraordinaire    promptitude. 
Facilité  6     ii  ril<  r   a     emporter  :  éviter  les  ■ 
et  les  promptitudes.  Ant.  Lenteur. 

promptuaire  pronp-tu-ère  n. m  lai.promp- 
tuarium  ;  de  promptus,  prompt).  Manuel  abrégé  un 
promptuaire  de  droit.    \  x 

promu,  e  partie    pass,   du  v.  promouvoir. 

promulgateur,  trice  n.  Personne  qui  fait 

une  promulgation, 

promulgation  si-an.  n  f    lat  promu/on  fio). 

i-cti le  promulguer    Acte  par  lequel  le  chef  du 

pouvoir  exécutif  atteste  l'existence  d'une  nouvelle 
l"i  '■!  en  ordonne  l'exécution.  V.  loi 

promulguer    ghê    v,  a     lat    pr u 

Publier  officielle ni  :    les    lots,   en    France     sont 

promulguées  par  le  président  de  la  République. 

pronaos  [o**]  n  m.  m.  gr.  ;  de  pro,  en  avant, 

'  j  naos   temple     Pai  lie  ai  té d  un   temple  an 

cien,  précédant  le  sanctuaire  ou  naos 

pronateur,  trice  adj    du  lai  pronare,  pen 
her  en  avant     Qui  sert  aui  mouvements  de  prona 
lion  :  muscle  pronateur  Substantiv  -   le  rond  pro 
nateur  est  un  muscle  ■(■  Cavant-bras 

pronation  ii  on  n  f  du  lat.  pronare,  pen 
cher  en  avant).  Rotation  en  avant  du  bord  externe 
de  la  main.  Position  de  la  main  après  ce  mouve- 
ment. 

prône  n,  m.  Instruction  familière,  faite  le  di- 
-i  la  messe  paroissiale  :  assister  nu  pri  ne 
fit  ommander  queiquun  au  prône,  le  recommander 
.■m  \  prières  et  aux  charités  des  fidèles  lorsqu'on  fait 
le  prône  ,  fig.  et  fam  se  plaindre  de  i  ti  ft  ses  supé- 
rieurs. 

prône-misère  n.  invar,  Personne  qui  se  plaint 
continuellement. 

pronéphTOS  \fro  r  pro,  en  avant. 

i  t  nephros,  rein  .  Ebauche,  chez  l'embryon,  de  l'ap- 
pareil urinaire. 

prôner  né  v.  a.  Faire  le  prône  &  praner  les 
\  Miter,  louer  prôner  un  remède.  V.  n,  Faire 
d  ennuyeuses  remontrances 

prô'nerie  ri  n  f.  Action  de  prôner  ou  de  se 
\n  Sner    \  i 

prôneur,  euse  eu-ze]  n.  Ecclésiastique  qui 
l'ait  le  prône.  Personne  qui  prodigue  les  éloges. 

pronom  non  n.  m,  [lat  pronopien  .  de  pro, 
pour,  el  nomen,  nom  Mot  qui  ticnl  la  place  du 
nom  et  qui  en  prend  le  genre  et  le  noml  re  i  esl  une 
des  neul   parties  du  discours   ci  il  >    i 

■  atifi  possessifs,  rela- 
tifs, interrogatifs  indéfinis  ,   V,  chacun  de  1 1 

pronominal,  e,  aux  adj  Qui  appartient  au 

pr m      forme  p  onominate    Verbe  pronominal 

verbe  qui   bc  conjugue  avec  deux   pronoms  de   la 

onne    il    i  flatte .  is  nous  avançons 

i'   premiei  pronom    souvent   remplacé  par  lin  nom 

t  ! "'l' s  sujcl  .   lé  Becond,  complé- 

1       .j......  nominaux  s'em- 

iu jours  avec   les  deux  pronoms  :  bc  renen 
.i  in      ■  i  -    ver'  ;s    le    ;■  ■■ 
i  ■  e  le  sujet    Le 
t  tellement  pronominaux   sont  des  verbes  ac 
cutres.  qui  de 
on   les  emploie  avec  deux    pi  -nom 
| 
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pronominalement  [man]  adv.  Comme  pro- 
nom. Comme  verbe  pronominal 

pronominaliser  [li-zé]  v.  a.  Donner  la  forme 
pronominale. 

pronomination  n.  f.  Syn.  de  antonomase. 

prononçable   adj.   Qui   peut   être   prononcé 
certains   mots  polonais  semblent  difficilement  pro- 
nonçables, 

prononce  n.m.  fdupréf.  pro,  et  de  nonce':.  Sup- 
pléant d'un  nonce  du  pape. 

prononcé,  e   adj     Fortement   marqué   :    traits 
prononcés.    Qui   n'a   rien    d'indécis  :   caract» 
nonce.  Arrêté,  formel:    arotY  /intention  prononcée 
de...  N.  m.    Décision    exprimée   par   un  tribunal  :    le 
prononcé  d'un  jugement. 

prononcement  [man]  n.  m.  Action  de  pro- 
noncer. 

prononcer  [se]  v,  a.  lat.pronuntùire.  —  Prend 
une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  prononça 
nous    prononçons.      Articuler,    proférer  :    pronom  cr 

les  lettres,  les  mots.  Débiter    réciter;  prononcer  un 

discours.  Déclam  avec  autorité  :  pronoyieer  un 
arrêt  V.  n.  Déclarer  son  sentiment  :  le  tribunal  a 
prononcé.  Se  prononcer  v.  pr.  Manifester  ses  inten- 
ii  t.,  i  pensée  Prendre  un  caractère  marqué:  /<i 
tendance  vers  l'équité  se  prononce  chaque  jour  da- 
vantage. 

prbnonciatif,  ive  adj.  Qui  dérive,  qui  tient 

de  la  prononciation. 

prononciation  >;-nn  n.f   lat. jpronuntiatio 
Action  de  prononcer    la  prononciation  d'un  arrêt. 
Articulation  des   lettres,  «1rs  syllabes,  des  mots  :    la 
prononciation    anglaise.    Dernière  des  cinq  parties 
de  l'ancienne  rhétorique. 

pronopiographe  n  m.  (du  gr.  proriopios, 
qui  se  présente  à  la  vue,  et  graphe,  description}. 
Instrument  en  forme  de  chambre  noire,  que  les  des- 
sinateurs utilisent. 

pronostic  [nos-Uk]  n  m  gr  prognôstikon  ;  de 
pro,  avant  et  gnôsis,  connaissance  Conjecture  sur 
ce  qui  doit  arriver  :  le  pronostic  de  la  méningite 
est  toujours  orace.  Signe  d'après  lequel  on  formi 
cette  conjecture    fâcheua  pronostic. 

pronosticateur,  trice  [nus -ti]  n  Personne 
qui  fait  des  pronostics. 

pronostication  [nos-ti-ka-si-on]  n.  f.  Action 
de  pronostiquer.  [Vx.) 

pronostique  [nos  i,  A-.-1  adj.  Qui  a  rapport  au 
pronostic  {Peu  us.) 

pronostiquer  [nos  t'  kê]  v.  a.  Faire  un  pro- 
nostic  .  pronostiquer  un  succès. 

pronostiqueur,  euse   [nos  ti-keui 
n.    Qui    fait   des   pronostics   :     les  pronostiqueurs 
sportifs. 

pronucléUS  [usa]  n.  m.  Pariie  nucléaire  de 
l'ovule  et  du  spermatozoïde,  qui  se  fusionne  au  mo- 
ment  de  la    fécondation 

pronu  nciamiento 

;?iOii,  mi-èn'  n.  ni  mot 
espagn.).  En  Espagne,  acte 
par  lequel  une  autorité, 
généralement  un  chef  mili- 
taire, se  déclare  pour  ou 
contre  le  gouvernement 
établi  :  faire  un  pronun- 
ciamiento.  PI.  des  pro- 
nunciamientos  (toss). 
Prony    Gaspard 

Clair  -  Franco!  s  -  Marie 
ki.  hk,  baron  de  .  mathé- 
maticien ei  physicien  fran- 
çais, né  a  Chamelet,  près 
de  Lyon,  ni  a  Paris  1755 
1839).  Il  fut  un  moment 
chargé  par   Napoléon   lpr 

■  lalnissemcnl  des  Marais  Pontins,  Il  est  l'in- 
venteur d  un  dynamomètre  d'absorption,  dit  frein  de 
Prony. 

proostracum'of  rr.r /,•.»!'  n  m.  du  pi 
et  du   gr.  ostr  ]  ent  de  la 

base  de  la  coquille,  ches  certains  mollusques  cépha- 
lopodes. 

prooticum  kom'  a  m.  du  préf.  pro,  et  du  gr 

ÔtlKOS     relatif  à   l'oreille     t  >s  de  la  capsule  auditive. 
chez  les  poissons. 

propagande  n,  f.  [du  lat.  propagande,  devant 
être  propagée  1    Congrégation  établie  â   Rome  pour 
la  propagation  de  la  fol.  ,En  ce  sens,  prend  uni    ma 
Kffort  pour  répandre  une  opinion,  une  doc- 
trine quelconques. 

—  Encycl.  La  congrégation  de  la  Propagande  a 
été  fondée  par  Clément  VIII  1697  et  organise.-  par 
Grégoire  3ÊVen  1622.  Vingt  neuf  cardinaux  la  coin 


Prony. 


IgL- 

1  un  d'eux  en  est  le  préfet  ou  président  ;  un 
autre  porte  le  titre  de  préfet  de  1  économie.  I.a  Pro 
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paganile    en  vue    k-s     missionnaires    apostoliques 
nomme  les  évêques  en  pays  infidèle  et    les  vicaires 
apostoliqui  s,  A  la  Propagande  sont   annexées  deux 
œuvres  importantes  :    une   imprimerie  polyglotte  et 
un  collège,  destiné  à  former  des  missionnaires. 
propagandisme    dis  me    n    m    Esprit  de 

propagande.  iPeu  us  ) 

propagandiste  [dis-te]  n.  et  adj.  Qui  fait  de 
la  propagande.  N.  m.  Membre  de  la  Propagai  ii 

propagateur,  trice  n  et  adj.  Qui  propagi 

propagation  jf-on  n.f   l&t.propagatio    Mul 

tiplication  des  êtres  pai  voie   de  reproduction    pro 

i  du  genre  humain.  Fig.  Extension,  dévelop 

peinent     la -propagation  des  lumières,  des  idées  ote 

!  Marché  pragresslve  :  la  propagation 

Iai  v.  i.  L'Association  pour  la  propagation  de 
la  foi  dans  les  pays  infidelew,  de  Lyon,  formée  en 
1822  de  deux  sociétés  lyonnai  es  analogues,  a  pour 
but  de  réunir  des  souscriptions  pour  les  missions 
du  monde  entier,  La  répartition  est  faite  d'accord 
avec  la  congrégation  de  In  Propagande.  L'Asso- 
■  '■:  publie  les  innales  de  la  propagation  de  la 
foi.  Son  siège  s  été  transfère  à  Rome  en  1922. 

propager    je    v  a     lat     propagare.  —  Prend 
et  après  Te  g  devant  a  et  o  :  il  propagea  n 
propageons.  Multiplier  par  voie  de  reproduction  :  il 
faut  propager  les  animaux  et  les  végétaux  uti  ■ 

■    divulguer     propager  les    lumières.  Ant. 
Borner,  limiter,   restreindre 

propagulaire  [lè-.re  adj.  Qui  a  rapport   aux 
propagules,  qui  s'opère  par  propagule. 
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propagule  n    m.  Corps  pluricellulaire  porté 
.   ?      p4d?celie  grêle.qui   i«  forme  au  somme   d, 
isses  e,  qui,  en  se  détachant  delà  tige 
sur  le  sol  et  engendre  leprotonema. 

propane  n.  m  Car I  fiydi 

,  'Ri,  afa  température  ordinaire,  liquéfié  aU»5.  syn 

PYU  ,  „i 

propanol  n.  m.  Alcool  propylique  normal, 
propanolyseu  f  Alcoolyse  d'un  corps  gras  a 
,    r,      ;  ,;       i  ,,,  .pyliquoou  propanol. 

nroDarevlique  adj  Cnim  Seditd  un  groupe 

d  &°?rtai^aleVoï   éSer    dérivés  de  fallylène 

nroparoxvton   roAwtln   m    du  préf.  pro.  et 

leÇororjlo").  Oramm   gr  Mot  qui  a  l'accent  sur  la 

.  c  antépénultième. 
'  propathie     i  n   f.  du  préf.  pro.  et  du  gr.  po- 
maladie    Maladie  antérieure  a  celle  qui  existe 

propathique  adj   Qui  se  rapporte  à  la  pro- 

Iapropédeutlqu8„  f    du  prêt  pro  et  du  gr. 
Y,leutikos   qui  a  rapport  à  l'enseignemenl      I 

préparatoire   -applique  surtout  a  lenseï- 

:  |  de  la  médecine  . 

propension  [pnn]  n.   f.  liât,   propensio    Ten- 

danj     naturelle  des  eorps  vers  un  autre  corps  ou  un 

quelconque.  Fig.   Penchant      propension  au 

iu  mal. 

Properce  Sextus  Aurelius  Propsrtios),  poète 

latin,    ne  a  Mevania     Ombrie     ou   à  SpeUo i    (yers 

l   c  -vers   !..  av.  J.-C     .  auteur    d'EMjies 

■  passionnées,  remarquables  par  la  richesse 

,.',  ■  .  des  idées,  l'éclat   du  style  et  le  niouve- 

Ivriaue.  Les  trois   premiers  livres  sont   adres- 

'■nthra  la  courtisane   U".-tia   ;  le  quatrième 

.nsacré  au*  légendes  de  l'histoire  romaine 

fui  un  des    lavons  de  Mécène  et  lami  de 

?"ropérisponiène  ris  po]  n.  m.  (du  préf.  pro. 
e  pirispomène).  Mot   qui  a  l'accent  circonflexe 
la  pénultième. 
propet,  ette  jié.  ê-tej  adj.   Forme  ancienne  de 

.ET,  etc. 
prophase    fa-ze  n.f.  dupréf.pro.etdepnase). 
I      mière  phase  de  la  caryocinese. 
prophète,  prophétesse  t.?   n.    gr  pro- 

uni    prédit    par  inspiration    divine  :    le  pro- 

!  ,  -  ù  Roi-prophète  ou   PrwMle-rm,  David 

,lum  /-■  Prophlle,  Mahomet  Déployer  titendard 

du  Prophète     en    parlant    du   sultan    de  Constanti- 

ple),  prêcher  la  guerre  sainte   Par  exl.  Celui  qui 

annonce  l'avenir  par  voie  de  t jecture,  Propftrfe  lie 

personne  qui  n'annonce  que   des   choses 
!        .    /  a  toi  et  les  prophètes.  Us   personnes    les 
c     sesqui  Cont  autorité.  Prov     Nul    n  est  prophète 
dans  son  pays,  on  a  ordinairement  moins  de  succès 
dans  son  pays   qu'aUleurs.   Allvs.  hist.  :   Dieu  est 
Oieu,  et  Mahomet  est  son  prophète,  traduction  cou- 
inais inexacte,  d'une  formule  de    a  religion 
ane,  dont    le    sens  exact    est      ,,  llnyapas 
d'autre  divinité  qu'Allah,    etc..    Les  musulmans  re- 
t  en  effet  aux  chrétiens  d  adorer  trois  dieux 
,.'   .     •    r.-id  rent  comme  les  seuls  monothéist,  - 

'  -  En  ici    Les  premiers  prophètes  nabi  ,  au  sens 
larsed'u   mot.  ont  été  les  premiers   patriarches,  de- 
puis idam  jusqu'à  Abraham  et  Moïse.  Dans  te  sens 
c  est  avec  Samuel  que  commence  le  ministère 
uque  Nous   citerons,   avec   Samuel,  Nathan, 
■  Elisée.  Les  Hébreux  appelaient  aussi  «  pro- 
des  h  ,mmes  zélés,  qui  s  exerçaient  a  la  pra- 
!     la  mortification  et  de    toutes    les   vertus 
,      ri  parmi    ces  hommes  que    Dieu  choisit    souvent 
'  .mi    il  confia    la  mission  de    rappeler    de    sa 
-Israélites  a    l'observation    de    la  Loi    et  de 
moncer  l'avenir,  et  que  l'on  nomme  absolu 
propriétés.  On  les  divise    en  deux   groupes 
s  grands  prophètes      Isaie,  Jéremie  (ave,    Ba 
"zechiel  et   Daniel  ;  douze   petits  prophètes 
Osée    Joël     Amos.  Ahdias,    Jouas,  Michee,    Nahum, 
,    , ,-.  Sophonie,  .V.-gée,  Zacharie  et  Malaetue 
Prophète     "  .  op  ra    en    cinq   actes,  poème    de 
;        de  Mej    rbeei    1849     I  est   un  épi- 
sode de  la  guerre  des   anabaptistes.  Le    cabaretier 
Jean  de  Levde.  dont  le  comte  d'Oberthal  a  ravi    a 
■    beïtha.  ourdit  un   complot  avec    laide   de 
anabaptistes,    devient    le    chef  des     paysans 
es,  s'empare  du  comte   d'Oberllial.  puis  de  la 

ville  de  Munster  et  est  couronne  dans  1  Eglise  cou, 

l'i  -phète    Bertha,  en  apprenant  les   crimes  commis 
.   se  poignarde  et  le  Prophète  se  fail  sauter 
la  ville  de  Munster.  La  partition   est  1  œuvre 
la  plus  austère  et  peut  être  la  plus   profonde  et    la 
plus  complète  de   Meyerbeer.  Parmi  les  principaux 
-,.    nous  citerons:    le  chœur  :    tu  irise    est 
!       rie  ;  i'arioso  :  Ah  !  mon  fils  ;  les  couplets  :  Aussi 
[ireiu  pue  le»  étoiles;  f  hymne  triomphal:   floi 
du  .  iel  et  des  amies  ;  la  belle  marche  du  sacre  ;   les 
iplets  bachiques  :  Ver-e:.  que  tout  respire,  etc. 
prophétie  sf]n  f    lat. propnetia).  Prédiction 
par  inspiration  divine  :  les  prophéties  dlsale.  Poe  eu. 
Toute  prédiction  d  un  événement  futur:  les  prophé- 
ties de  saint  Molochf.de  Nbslradamus.  Annonce 
événement  futur,  par  conjecture  ou  par  hasard  : 
pressentiments  sont  les  prophéties  du  cœur, 
prophétique  adj.  Qui  appartient  ou  convient 
,phète    fanooje  propftéiioue.  Qui  a  le  don  de 
prévoir  l'avenir  ;  la  raison  est  prophétique. 

prophétiquement    ke-man]  adv.    En  pro- 
phète   parier  prophétiquement. 

prophétiser  [zi    v.   a.  Prédire  l'avenir  par 

inspiration  divine.  Par  ert.  Prévoir,   dire  d  avance. 

njecture  ou  par  ha-ard  :  prophétiser  la  pluie. 

prophétisme  [fis-nie  n.  m.  Système  religieux, 

i      i-  sur  les  prédictions  des  prophètes. 

prophylactère  in/,  n.m.  du  préf.  pro. et  de 
,        ,  i    .     ;.  turg    or.  Relique  qu'on  porte  sur  soi, 
l'assurer  la  protection  dun  saint. 
prophylactique  [lak  adj.    gr,   propnutoAli- 

|  1/    /  y  il  se  rapporte  a  la  prophylaxie  .prendre 

p    phylti      r1  <  courre  une  épidémie. 
prophylactiser   la*  li  zé]  v.  a.  Faire  de  la 
prophylaxie.   Peu  us.) 

prophylaxie  (uA -•;    n  f    gr    prophulaxis  ; 
A- pro  avant,  et  phulaxis  action  de  garantir    Par- 
la médecine,  qui  a  pour  objet    les  précautions 
-.-,. .,,.,.,  ,  iladies. 
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-  En.-ïci    C'est  surtout  depuis    Pasteur   que   la 

prophylaxie  a  réalisé  d'immenses  progrès;   il   ïaut 

iielingue,  la  prophyl  ixii    hygiénique  el   la  prophy 

laxie  thérapeutique    la  premier,-  emploie  la  diéteti 

tération,    l'isolement,   les   quarantaines,    La 

mel  --n  ce  ivre  des  agent  s  '  hêi  apeutiques 

,     iseptiques,  les  sérums,  la  vaccination,  etc. 

prophyse    ,.',-;-'  n    1.    du    gr.   propnusis,   ger 
minaiion  .  Adhérence  c  ordre  nature 

propice  a-lj    lat.  propitius    Favorable,  disposé 
-,  assister  s  aider;  soyez  propice  aux  malhci 
se  dit  d,-- cl,., -e.  uni,--   favorables     les  omis  pro- 
pices   Ast.  Défavorable,  néfaste,  contraire 

propicement  man  adv.  D  une  manière  pro- 
pice,    l'eu  US.) 

propiolique  ade  s--  dit  dun  acide  acétylé- 
nique,  de  foruiul.  'Il  C  -  CO'H.  Syn.  PROPI- 
ONIQUE. 

propione  n  i"  Acétone  correspondant  al  acide 
propionique,  liquide  mobile  bouillant  a  loi",  doué  de 
propriétés  hypnotiques.  Syn,  wbtuylcbtosr. 

propionique  adj  Se  dit  de  certains  corps 
acide,  aldéhyde,  étherj  dérives  du  propane,  syn.  i-ro 

Encïci..  L'acide  propionique  I  '  H»  O'  a  les _nro 

priéles  chimiques  générales  de  1  ae.de  acétique,  (.est 
un  liquide  huileux,  incolore,  d  une  odeur  de  chou 
aigre  ;il  bout  a  1*2"  On  le  trouve  dans  1  huile  d  am 
lu-e  brute,  le  lail  de  coco  ligri  ;  il  se  forme  dans  un 
certain  nombre  de  fermentations. 

propithèque  lè-*e]  n.  m.  Genre  de  mammife 
ref  lémuriens  a  longue  queue,  propres  à  Madagascar 

propitiateur,trice  si  a  n  lat  propifialor, 
tri]     Tersonne  qui  rend  propice,  qni  intercède. 

propitiation '..i-./ -i  .m  n  f.  lat. propitiatfo 
Action  propitiatoire      -  tacri/ice  de  la  messe  est  un 
,,;,  riHel  de  proidi, otion  Fête  des  Propitiatwns,  fête 
juive  selon  la  loi  de  Moïse,  célébrée  le  dixième  jour 
du  septième  mois  et  accompagnée  de  jeûne. 

propitiatoire  s/ </  adj  (lat.  propiiialorius), 
Qui  a  la  vertu  de  rendre  propice  :  sacrifice  propitia- 
toire. H  ...  Hist.  héàr.  Table  d'or  qui  était  au-des- 
sus de  l'arche. 


propitierfsi  -é  va.  lit.  fropitiare.  —  Se  conj. 
comme  prier:  Rendre  propice. 

proplastique  plas-ti-ke]  adj.  du  préf.  pro, 
et  de  plastique).  Qui  concerne  les  ouvrages  d  argile. 

propodite  n.  f.  du  préf.  pro,  et  du  gr.  pous. 
poSos.  pied;.  Un  des  cinq  articles  de  la  patte  des 
crustacés  décapodes. 

propolis  liss  n  f.  mot  gr.).  Matière,  rési- 
neuse ou  gommeuse,  dont  les  abeilles  se  servent, 
pour  boucher  les  lentes  de  leurs  ruches. 

Propontide  en  avant  du  /'""'  [la],  entre  le 
Bosphore  de  Thrace  au  X.  et  1 11,-llespont  au  S.  ; 
auj.,  ///  uier  de  Marmara. 

proportion  si-on  n.f.  lat.  proportto).  Con- 
venance et  rapport  des  parties  entre  elles  et  avec 
leur  tout  :  observer  les  proportions.  Dimension  :  ou- 
Brooe  île  oraniies  proporlious.  Etendue,  intensité 
daction  le  disastreprit  des  proportions  consirfe- 
rables.ilalh.  Egalité  de  deux  rapports.  Loc  adv.  : 
A  proportion,  proportionnellement.  Loc.  prép.  :  .1 
.„.,, ,.,•:.. >l  de.  en  proportion  de.  par  rapport  a.  eu 
isavi  a.  Loe.  conj.  :  A  proportion  que.  a  mesure 
nie  ÏYmle  oroportion  gardée,  en  tenant  compte  de 
1  irrégularité,  de  la  différence  des  personnes. 

—  Encvci  Vue  proportion  comprend  quatre  ter- 
nes i  s'écrit  sous  la  l'orme  ^  =  jj  ;  a  et  d  sont  le» 
termes  extrêmes.  4  et  c  les  moyens.  On  énonce  la 
proportion  a  sur  C  ésrale  c  sur  ./.  On  notait  autre- 
fois lu  proportion  ainsi  :  a  :  b  ::  c:  ./.  ce  qui 
eait  a  est  à  b  comme  c  est  a  i(.  Dans  toute  propor- 
tion, le  produit  des  extrêmes  est  égal  au  produit  des 
moyens. 

proportionnable  [si  o-na-ble]  adj.  Qui  peut 
être  proportionné. 

proportionnaliste  si  u-nn-ds  tej  adj   et  .. 

Qui  est    partisan  de   la    réprésentation    proportion 
nelle  dans  les  élections  ;  qui  a  rapport  a  la  représen- 
tation proportionnelle. 
proportionnalité    >.-«.    n.   t.  Etat  des 

choses  proportionnelles  entré  elles. 

proportionné  si-o-llél,  e  adj.  Qui  convient  a. 
Dont  les  proportions  sont  harmonieuses  :  corps  bien 
proportionné   Am    Disproportionne. 

proportionnel,  elle  si-o-nti.é-le    adj.   se 

dit  des  quantités  qui  sont  en  proportion  avec  d  au 
1res  quantités  de  même  genre.  Quatrième  propor- 
tionnelle à  trois  grandeurs  données,  grandeur  qui 
constitue,  avec  les  In,,,  autres,  les  quatre  termes 
dune  proposition.  Moyenne  proportionnelle  entre 
deux  quantités,  quantité  q...  peut  former  les  deux 
moyens  d'une  proportion  dont  les  extrêmes  sont  les 
quantités  données  X.  f.  Polit.  Représentation  pro 
portionnelle  dans  les  élections  :  tes  adversaires  de 
ta  proportionnelle. 

_  Encvcl.  Grandeurs  directement  proportion 
nelles  On  nomme  ainsi  les  grandeurs  liées  entre 
elles  de  telle  façon  que.  l'une  variant,  les  autres  va 
rient  dans  le  même  sens  et  proportionnellem.  ni 
c'est-à-dire  une  n  et  b  étant  les  mesures  de  de,, ,  des 
grandeurs  dans  le  premier  état,  a  et  b  les  mesures 
des  deux  mén.es  grandeurs  dans    le   second  état,  on 

ait  la  proportion  j  —  ji. 

Grandeurs  inversement  proporiionneiîes .  On 
nomme  ainsi  deux  grandeurs  liées  entre  elles  de 
i-„-, ,n  que.  lune  variant  dan,  un  certain  sens,  1  autre 
varie   en   sens   inverse    et  proportionnellement  :   le 

temps  mis  pour  [,ure  un  ouvrage  est  mvei ml 

proportionne!  ou  nomire  des  ouvriers  employés. 

proportionnellement  si  o-ni  le  man  adv 
Enproportion.Comparativement.  V.proportionnel. 


Ei'proportion.Coniparati 

proportionnément  ji-o-né  manj  adv.  En 
proportion  ou  a  proportion     Peu  us. 

proportionner  [si-o-m    v.  a  Garder  la  pro 

portion  nécessaire    proporl les   cotre  dépense  a 

iotre  revenu.  Am    Disproportionner. 

propos  vô  n.m.  (du  lat.  pronositum.  sujet  mis 
en  avant  .  Résolution,  dessein.  i>  Discours  tenu 
Sans  la  conversation    propos  de  table  Discours  vain, 

médisai prises  la  propos    Ferme  propos  n  - 

ution  bien  arrêtée    Propos  interrompus,  jeu  de  so- 
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ciété,  où  les  questions  el  lés  répoi 

façon  -i  faire  de  plai  innl  i  coq-h-1  âne     So     ■ 

..n,  .n   sans  -un,-   Loc   adv       l  propos 

ment     an 

aus-i  elliptiquement  quand  on  va  parli 

dont  ce  qui  vient  ,l  être  dit  vous  lail  souvenii 

tement  Juger  à  propos,  croire  convenable,  prendre 

le  parti  de.  i  toul  propo  ml   " 

,  ronos    mal  n  propos.  •  contretemps    De  propos  ae- 

uh'r.    avec  dessein   I pri  p       i  proj ' 

easlon,  au  ;uj.  I   de      l    propos  de   tout,  de  rien, ,  et 
i.-iin  .  il  propos  de  boites,  hors  de  pro]  o 
raisonnable     N    i  propo  - 

Propos  de   table,  pur  Martin  Luther   (1566).  Ils 

nous  m renl    le   réformateur  dans  ■ inti  l'ieui 

,1.,,,,  le  plus  complet  abandon  et  souvent  avec  une  cx- 

traoi  dinairc  ci"Udité  de  langage. 
Propos  galants,    lableau   de    F, 

.,,„,    il,-  belle   humeur,  traitée  avec  une  brillante 

in.-nli  i-e.    V.  p.  6%). 

proposable   [po-ze-bl    adj  Qu'on  peut  pro- 
poser :  arrangement  proposable. 
proposant  [po  san  .  e  adj.  Qui  propose,  n  m. 

Théologien  protestant,  qui  i  ludlè  pour  être  pasteur. 

proposer   [po-:é    v    a.    du  lat.  propo 
-iiiun  di-  propon  re    même  sens,.  Mettre  une  ch. 
en  avant  pour  qu'on  l'examine    proposer  un  avis. 

Offrir  au  choix,  ;ommc  prix,  etc.:  proposer  un 

candidat,  proposer  oingl  fram  -  oTun  oojel  A  i 
..,,,.,.  ,„■,,,;„-,-  mi  .«,■.'  -'  'raiter  V.  n  Former  an 
oroiet  isens  vieilli  exci  pté  danslalocutionii.  nomme 

pro, ;  el  flieu  dis] V    Dieu     Se  proposer  v,  pr. 

Faire  offre  de  sa  pcrsoi se  proposer  pour  un 

Viou-  lintenlion    :    il    se-    propose   de   vous 
écrire. 
proposeur,  euse  po  seur.eu-jejn. Personne 

qui  propose,  qui  fait  une  proposition 

proposition  no-zi-si-on  n  f  lat.  proposi'io). 
Votion /Se  soumettre  a  l'adoption  d'autrui  un  juge- 
ment ou  un  dessein.  Chose  proposée  pour  quonen 
délibère  '  formuler  une  proposition.  Toute  assertion 

ou  toute   négation    en   général    :    prupusiliou  mw. 

Condition  qu'on  propose    ; v    arriver    a   un  arran- 

„,. nt  :  faire    des  ,,r,,p„-/fi le  paix.  Acte    pal 

Peq.iel  on  met  en  avant  une  personne  pour  obtenu- 
une  dignité,  un  emploi.  RMtor.  Exposition  du  su- 
iet  sfath  Théorème  démontrer  une  proposition 
Bràmm  Expression,  énonciatnm  dun  jugement  : 
Toute  proposition  se  compose  de  trois  termes    sujet 

verbe  et  attribut    Mus    1'. re  phase  dune  fugue. 

contenant  le  sujet  et  tous  les  contre-sujets. 

_  Êv  v,  t.C,«»iii  11  y  a  dans  une  phrase  autant 
de  propositions  qu'il  y  a  de  verbes  a  un  mode  per 
sonnel  exprimés  ou  sous-entendus.  Les  proposil  ons 
peuvent  être  absolues,  principale.    ,,   ,-,-s  mu  s    » 

complétives.    Les  propo-nioiis  qui    -e  raj.poltenl  a  un 

verte  sont  ditesP  directes,  indirectes,  eirconsfan 
cieiles  (v.  ces  mots)  i  celles  qui  se  rapportent   a  un 

non  Oui  un  pronom  s lues  déîeri atu 

Xulires  v  cesmots  On  distingue  encore  les  pro- 
position  ionnéi      ruiiord fers,  incidentes. 

propre  adj     lai    proprius      Qui    appartient  es 
clusivement  a'     cftaoue  créature  a  sescaractçi 
propres    nui  esl  de  la  même  personne  :  écrire  de  sa 
'.,,.„.,.  main    Identique,  sans  changement  aucun  : 

,  '  —    l pat  *»»•:  6ois  propre  a 

/„  eoo-n-ueliou.  Apte  un  homme  propre  ou,  affai- 
res Mal  propre,  impropre,  peu  apte  ftoni  propre 
"nom.  Sens   pre.  primitif  et  naturel,  par  oppos 

i,,,,.-,  lionrs  V!or propre,  qui  rend  exac- 

tèmenlTidée.  fin pr.,...-    a   la  personne  ,_ 

même,  ^slron   .» ' ntpropre,  uiouvcuen-  ,,  .i 

I',1;,1;  ^;  PaQuS"eïïlpropre ïlout" n'est  propre!  à 
riaï ^  U  faut  avilir  une  spécialité,  sans -quoi    on  ne 
Mlle  en  rien.  N.  m.  Qualité  particulière  :  Il   prop 
dèrhomme  esl  de  penser    (Si propre,  en  propn. 

narticulière    avoir  une  fa en  propre    l 

cathol  Propredutemps  offices  qui  ne  se  disent 

■■-laiisie.iipsde  la Propre  des  isinf 

,,    ,êse    disent    que,,    e-  Haines    fêtes   des 
Prom-l  dun  dioc  se,  collection    des   offices    ; 
lié, -s   à  ce  diocèse.   Scoiosl.   L'un  des  cinq  univçt 
-aux    qualité  inhérente   à  la  nature  dun  être  ma, s 
nsuffisinte  pour  constituer  une  espèce  -Po^Propre 
à  rien  homme  qui  n  a  aucune  espèce  de   talent  ou 
,,  iôtilude    Propres  ou  biens  propres,  biens  qui  n  en- 
trent nas  en  communauté  et  forment  le  pair.,, 

particulier  de  chacun  des  époux  V.  commi  -n  ri 
Dropreadj.  dulal  proprius,  convenable  Nel 
u„Pne?t  -poin  souill,  il,  lâché  habit  propr. 
Dont  la  tenue  est  soignée,  élégante  ri  en  i  oSie  citer 
mur  auune  femme  soit  un  peu  propre  .Fig.  et  (am 
,,,.„',  exempt  de  souillure;  moral:  nomme  don! 
Pa  conduite       M  pa,  propre.  Iran;,.   En    n. 

,.  -  ,„e  ,.,„/'  propre/  Gramm.  Nom  propre 
'v  nom.  N.m. Chose  propre: le  propre ines  |amai 
trop  propre.  Iront».  Chose  malséante:  cal  du 
propre!  Am.  Sale,  malpropre 

propréfet  [fi]  a    m.  Lieutenant  d  un  préfet. 

Droprement  man  adv  Avec  propret,     man 

o^nronremenf  Convenablement    ,  ire  propre 

,.,  -  rCffune  manière  passable  :  jouer  propr, 
menl  du  piano.  Am    Malproprement. 

proprement',,,,,,,  adv.  Précisément,  exacte 

P,  r.tl, rïZprrmrnl  ce  qu'il  a  dit.  Dan-  le  sens 
p'^rr  m. '.?./... ■-,.  ?■■;■•-'»■■«>  Eu  de,,,,,-- de  , ou, 
accessoire     VAngliterre  prov""""1  J:1e' 

propret,  ette  ,„-.'-.  -  le  adj.  Propre,  avec  une 
nuance  de  simplicité,  de  minutie  ou  de  coquetterie  : 
vieillard  propre!  ;  chambre  proprette 

orooreté  n.  r.  Qualité  de  ce  qui  est  exempt  de 

saleté    les  enfants  il „'  èVe  toujours  len 

la  plus  grande  propreté   Am    Malpropreté 

propréteur  n  m.  lai   propra I;"1'-ï,„r°'", 

Magistrat,  générale,"-  ni  an,  ien  prêteur,  délègue  .m 
gouvernement  d'une  province. 

propréture  n.   f.  Dignité,  fonction  de  propré- 

Prooriano,  comm  de  Corse,  air.  et  a  13  kil.  de 
Sartêne   sur  le  golfe  de  Valinco;  1.960  h.  Petit  port. 


-aliène,   su,    ,>-   6  —  "-   —       

Propriétaire  [te  re     n.    Personne   a   q„ 
chose  appartient.  Se  dit   spécialement  de  - 

priétaive. 
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propriétairement  'u-re-man]  adv.  En  qua- 
lité tic  pr< ipi  ■■  propi  i 6 taire 

propriétarisme  [ri-,  me  n  m.  Condition  de 
propriétaire  ;  régime  éi  ion  iq  e  fondé  sur  la  pro- 
priété. 

propriété  n   t    \&t.  proprietas    Posse 
propre,    exclusive    :  p 

alarmer  la   , 

i  :   une  pro- 
cialement  des  immeubli  -. 

-    :...!■        un  ,/  arbres 

ion  o.-   1,1. -n i  fond    d  '.m' 

tendue    i  '  i  act<  i  e   pi  opre,    i  ertu   particu- 

G  amm 

■  ression  avec   la 

:  sans  p  ^:'i:   de 

-  Enctcl.  Dr  La  propriété  est  N*  droit  d'user,  de 
;    .  i  manière  ta  plus 
absolue,  pourvu  qu'on  n'en  fa  ige  prohibé 

par  lea  Lois  ou  les  règlements.  Ce  droit  peut  s'exer- 
cer :  1»  sur  1  dose  'i  .'"  sur  les  œuvres 
de  l'intelligence  propriété  industrielle  et  commer- 
ciale,  proprii                         et  littéraire). 

matérielles.  Le  droil  de 
propriété  sur  une  chose     meuble   ou   imme 

i  réunion    de    trois   droits  distincts 
c'est  à  dire  de  s  en  sér- 
ie jouir  de   la  chose,  c'est  à-dire  d'en 
'-ir  les   fruits  (produits  matériels,  revenus 
il    de  disposer  de  la  chose   c'est-à-dire  de  la 
ransformer,  de  la  consommer,  Je  la  détruire   de 

peuvent 
■ 

appartenir  à  l  un  tandis  h1"-  i  autre  .i 
!'■  droit  de  disposer   nue  propriété  .  D'autre  , 

■  trouver  séparé  du  droil  de 
jouir;  mais,  ordinairement  les  divers  attributs  de  la 
propriété  sont  réunis  dans  la  même  main. 

Le  pouvoir  du  propriétaire  est  soumis  à  certaines 
restrictions,  qui  dérivent  Boit  des  lois  civiles  servi- 
tude* soit  des  lois  el  règlements  administratifs 
Au   nombre  de  dérivant  du  dn 

■  i-   les  suivantes  :  le    i 

ir  un  terrain  joignant  la  voie 
publique  sans  observer  l'alignement;  il  ne  peut  ins 
a  un  établissement  dang*  reua 
■  insalubre  pour  le  voisinage  s'il  s'a 
git  fit-  l'exploitation  des  mines,  de  gravei  entraves 
pèsent  sur  lui  :  il  peut  être  exproprié  pour  cause 
d  utilité  publique. 

La  propriété  s'acquiert  et  se  transmet  car  succès 

entre  vifs  ou   testamentaire  et 

i  "  l'effet  d  .  ions    elle  peut  aussi  s'acquérir 

ou  incorporation,  par  prescription,  par 

découvert) invention    Codecïv.,  art.  711  et  eulv.) 

\      DONATION,  TESTAM1  N  I      i.C  CESSION     i  te 

La  propriété  ne  doit  pas  Être  confondue  avec  la 

ion     N      POSSJ  5810N. 

i'     biens  qui  n'oni   pas  de   maître  appartiennent" 
a  l  Etat 

rit    la   propriété 
■    ■  ommereiale  el  la  propi  iét*  littî  rair* 
■i    ;  tique 

e  et  i  ommert  taie  <  ta  à 
■    ible  de  droits  détermù 
ont  pour  caractère  commun  de    e  L*a  ■  axher  s  I  exei 

cice  de   l | i  du   commerce.   Ce   sont     le 

■  lu  if  pour  un  fabrici >u  un  commerçant 

■    [ue  d  un  nom  d  une  enseigne 
d'une  désignation  particulière,  qui  distingue  son  éta- 
luits  ;  le  droit  exclusif  pour  un 
u  un  commerçant  d'exploiter   un  ■ 

■  dnnl  il  est  l'inventeur  ou  que 
l  inventeur  lui  a  cédés  Pour  les  brevets  d'invention 

V.    BRI  ■   r   . 

On  nomme  dessin  industriel  ou,   plus  commune- 
in   de  fabrique,  tout   arrangement,  toute 
combinaison  de  traits  ou  de  co 
!■■  tin  ic  .i  une  reproduction  Industi  ielle  et 
industriel  toute  œuvre  en   relief  destinée    i 
semblable  reproduction,  a  constituer  un  objet   ou  à 
:  et  ind  :    I  auteur  d'un  ■>, 

a  le  droit  exclu  il    pai 
■  i  ranta  ca   se 

loil  r  pour  le  temps  el    sous  h      conditions 
que  la  loi  déter 

Les  ai  : .  |.,i  u  ....  aux    dessins   ou   mo 

portées  devant  les  I  I 
cil   des  prud'hommes  est  cl  i 
■    i  rvfttriccs   de  la  prop]  ■■ 
i 
Sont  c  nmc  marques  de  fabrlq 


marques    servant   à 


.  ta      '■..ii  >|in->      -  mi  ,111  i      ,1 

.1  uno  fabrique,  d'un 

■ ■   exploitation   agricole,  otc    En 

s  de  fabrique  el  .1 nmeroe  oonfê 

1  la   ■..,, 

lire   ait   dé] 

:  i!  civil  de  son 
i  .  modèle  de  la 
"'  ""  '  '■  *e  typographi le  c,  tte  mai-, 

la  marque  :       obli 

nue  ceux  d, 

i  '         «1  i  e  sibl,   .  c me  toutes    les 

tétions  i  i 

Ii  Iles  et  commerciales 
I     ,  ■     :    !ndu8triell, 
«porte   In  oon 

,d,  le   de 

çonven  i . 
le  20  ma 

! 

cund 

ce  qui  concerne  les  brevets   d'invention,  les 
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i  les  industriels,  les  marques  de  fabrique  ou 
de  commerce  et  le  nom  commercial  Mais  cette  pro 
ue  peul  être  efficace  qu'autant  que  les  for- 
malités et  conditions  imposées  aux  nationaux  par  la 
législation  intérieure  de  chaque  Etat  on1  été  rem- 
plies par  les  étrang»  i  s. 

Madrid  le  14  avril  1891, 
a  créé  un  service  d  em    : 

de  fabrique  et  de  commerce.  Ce 
fonctionné  à  Berne,  siège  du  Bureau 
l'Unionpour  la  protection  de  laproprii  è  indus- 
Propriété  littéraire  el  artistique.  C'est  le  droit 
exclu  if  qui  appartient  aux  auteurs  d'écrits  en  tout 
■  ix  compositeurs  de  musique  aux  peintres 
el  des!  inateurs,  aux  ar  el   sculp- 

teurs de  Apures  et  d'ornements,  de  reproduire  ou  de 
d'exploiter  les  pro- 
duits vénaux  qu'elles  sont  susceptibles  de  procurer, 
Les  iculpteurs,  pour  sauvegarder  leurs  intérêts, 
-,.nt  obligés  de  «  déposer  ■  leurs  modèles  au  même 
titre  que  les  industriels.  Ce  droit  est  viager  pour 
l'auteur.  A  sa  mort,  s'ouvre  une  période  de  cinquante 
pendant  laquelle,  aux  termes  d'une  foi  du 
i;  juillet  1866,  ce  droit  subsiste  en  faveur  de  ses 
héritiers  el  ayants  eau  se. 

Le  conjoint  survivant,  quel  que  soit  le  régime 
matrimonial  et  indépendamment  des  droits  qui  peu- 
vent résulter  en  laveur  de  ce  conjoint  du  régime  de 
la  communauté  a  1  usufruit  des  droits  dont  l  auteur 
pn -décédé  n'a  pas  disposé  par  acte  entre  vifs  <>u  par 
testament.  Toutefois,  si  l'auteur  laisse  des  héritiers 
te  jouissance  est  réduite,  au  profit  de 
ces    héritiers,    suivant   les    proportions  et    distinc- 

V      QUOTITÉ     DISPONIBLE.)     Elle     n'a 

i  lorsqu'il  existe,  au   moment   du    décès,  une 

séparation  de  corps  prononcée  contre    le    conjoint  . 

elle  cesse  au  cas  où  le  conjoint  contracte    un  nou 

veau  mariage. 

A  l'expiration  d'une  période  de  cinquante  ans.  les 
œuvres  tombent  dans  le  domaine  public  :  toul  le 
monde  peut  les  reproduire. 

L'auteur  ou  l'artiste  peut   céder  le  droit  d'exploi- 
ter son  n. uvre  a  un  ,  dite ur,  moyennant  le  payement 
d'une    somme  à  forfait  ou   bien  de  droiu 
fixés  d  un  commun  accord. 

[/article  425  du  Code  pénal  considère  e..mme 
contrefaçon  :  «  toute  édition  d'écrits,  de  cou  i 

■  de,  de  dessin,  de  peinture  ou  de  toute  autre 
production,  imprimée  ou  gravée  en  entier  ou  en 
partie,  au  mépris-  des  1,,,,  éi  re-b-mcnls  relatifs  à  la 
propriété  des  auteurs.,,  L'article  426  assimile  a  la 
contrefaçon  :  l«  le  débit  des  ouvrages  contrefaits; 
2»  l'introduction,  sur  le  territoire  français  de 
vrages  qui,  après  avoir  été  imprimés  en  France,  ont 
été  contrefaits  a  l'étranger;  et.  d'autre  part,  Ion 
assimile  au  débit  et  a  1  introduction  en  France  le 
débit,  1  exportation  ou  l'expédition  des  ouvrages 
publié  à  l'étranger  et  contrefaits  en  France.  La  re- 
production  partielle  ne  constitue,  en  principe,  une 
refaçon  qu'autant  que  les  citations  ou  emprunts 
sont  assez  -tendus  pour  nuire  à  la  vente  de  1  œuvre 
contrefaite. 

La  poursuite  en  contrefaçon  ne  peut  être  exercée 
si  le  d*  pot  légal    v.  di  poi    légal   de   )  œuvi  ■ 
faite  n'a  pas  été  préalablement  effectué. 

Aux  Etats-Unis,  un  bill  du  s  juillet  1870  sur  le 
copyright  droil  de  reproduction  a  consacré  ledroit 
de  propriété  des  auteurs  el  artistes,  moyennant  des 
I   i    i  dites  d  enregistrement   rigoureuses, 

D'autre  part,  une  convention   internationale  pour 
la  protection  des  œuvres  littéraires  e1    art 
.ignée  à  Berne  le  9  septembre  1886.  a  constitué  9 
\  étal  d'union  les   Etats  signataires. 

I  .i  auteurs  jouissent  dans  tous  les  pays  de  ['Union 
des  droits  que  les  lois  leur  accordent  ou  leur  accor- 
deront par  la  suite  dans  leur  propre  |  a 

Propriété?    Qu'est-ce  que  ta    ou  Rechert 
:   principe  du  droit  et  du  gouvernement  on  i 
P.  .i.  Proudhon     1840  .  qui    débute   pai  cette  propo 
sition   fameuse  :  Qu'est-ce  que  la  propriété?   CTeti 
le  vol. 

proprio  n.  m.  Arg.  Propriétaire. 

proprio  motu.  V.  uotu  proprio. 

proptérygium   ji-om'  n  tu    du  préf 
.lu  gr.  pterugion    nageoire      Première  pièce   bas,. 
laire    cartilagineuse    de    la    nageoire    pectorale    des 
poissons. 

propulser     té]  v.   a.    Faire    avancer    a    l'aide 
■  i  un  propulseur, 
propulseur  adj.  m    lai    proj 

ie  un  mouvement  de  propulsion    N   m  En- 
'.'■  a  imprimer  son  mouvemi  i 
a  remplacé  généralement   dam  les 
les  roues  à  paît  /■■■  pulseur. 

—  Encycl.  Les  constructeurs  onl    imaginé  pour 
■  ■  i  einb.-uT.aiK, us  ,i,    plaisance   de  cha  ■■  ■■   de 
pêi  il-   de  tourisme,  div<  ropulse 

;  ourvus    de    moteurs   d  un 


m  d'embarcation  :  i.  Hotocanoi .  S.  Mologodille. 

i  i        mai    la  ■  olul  ion  du  propul  i  ■ 
■ 
nivelles  ou  de  pédal  ■    h<  Lie*  aqua 

!■ 

l'adaptation   au 

; 

propulsif,  ive   adj.   Qui    produit   la   propul- 
sion :  roue  propulsive. 


PRO 

propulsion  n.  f.  (lat  propukio).  Action  de 

pi  tUBSeï   en  avant. 

propygidium  [di-om*]  n.  m  du  prêt 
du  gr  pugidion  [dim.  de  pwoe],  derrière  Ai 
nier  segment  de  l'abdomen,  chez  les  insecb 

propylbenzine   bin   n.  f    Hydrocarbure  ho- 
mologue  de   la   benzine,    qui   resuite    de    la 
n  ison  du  phénylc  et  du  propyle, 

propylcarbinol  n.  m'.Chim.  Svn,  d- 

BUTYUQUE. 

propyle   n    m.    Chim.    Radical   C»II\   existant 
dans  l'alcool  propylique  et  ses  dérivés 

propylée   lé    n    m    gr.  propu 
di  rant     et    pulè,    porte  ,    Antiq.    gr     Pot 
mentale.    Vestibule    d'un    temple,    d  un    palais     N. 
m.  pi.  Edifice  à  plusieurs  portes,   on 
et   qui   formait    l'entrée   principale    d'un    un 
public. 

E»'  v.  i    Les  propylées  de  l'Acropole  d'Athènes 
sonl  les  plu,  célèbre:-  Constru  .  IV.  J.-C, 

par  Mnésiclès,  ils  se  conservèrent  intacts  jusqu'au 
kiv«  siècle.  Les  duce  d'Athènes  commencer! 
mutiler,  en  y  établissant  un  château  fi 

Mirent    d'un   dôme    pour    en   faire    an    dépôt 
d  armes  et  de   poudre  et  le  palais  de   lapa    | 
une  explosion  ruina  en  partie  1 .  : 
truit  en  marbre  pentélique 

propyléen,  enne    ié4n  Qui  ap- 

pai  I  lem  aux  propylées. 

propylène    n.   m.   Hydrocarbure  éihylénique 
i  n       t  H=CH»,bouillantà— i40o  et  qui  seproduit 
dans  un  grand  nombre  de   réactions  et   particulière- 
ment dans  l'action  du  chlorure  de  zinc  sur  1  aie   ■ 
i  r  pylique.   Il  a  un  isomère,  le  iriméthyli  n 
qui  possède  des  propriétés  assez  voisines  des  siennes.] 

propylique  adj.  Se  dit  des  composés  o 
le  radical  propyle   et.  entre  autres,  de    l'alcool  pro- 
pylique  CH»  — CH*-  «ii'oii.  liquide  incolore,  qui 
existe  dans  l'eau  de-vic  de  marc. 

proquesteur    feurès-teur  n   m    lat    ■ 

i"1  ■:    n  m.   Ancien   questeur,  envoyé    en   pro- 
vince pour  y  remplir  de  nouveau  si 

proquesture  [/ru-és-iu-re]  n.  t  i 
:  ■'■  ■  teur 

prorata  n,   m.  invar,   du  préf  pro,  el  du  lat. 
rata    parte  .  la  partie  fixée     Part   |  ■ 
■  ■  ■   ■  ■  '    ion  prorata    Loc  adv.  ,i  ,.■  /,,■■,.,■  ata  ou  l<  c 
prépos.   .1"   prorata  de,  en   proport  i  n     ■ 
liquidation,  chaque  créant  fert 
en  anc* 

pro  rege  saepe,  pro  patria   semper,  n 
y.  ,f  h    roi,    touvent,  j  a  j 

].,  vise  de  i  idbert.i 

prorète  n.  m  Nom  donné,  dans  l'ancienne 
marim  à  un  homme  de  vigie  qu'on  plaçail  tout  à 
fait  à  l'avant,  dans  les  passages  dan| 

prorodon  n.  m,  Genre  d  infusoires  holotriches, 

qui  vivent  dans  les  eaux  douces  ou   sa 

prorogatif,  ive  adj.  Qui  prorogé  ;  acte  pro- 
rogatif 

prorogation  r«  on]  n  f    lai. , 
n.  i,  de  proroger.   Acte   souverain,  q  ,i  ,u  ■ 
d  une  assemble,'  et  en  fixe  la  rcmii  i 
date  ultérieure.  Acte  d'une  assemblée 
qui  suspend  ses  propres  séances. 

i    ■  ri  i.    Dr   La  prorogation  est  la  fixation  d'un 
terme,    d  un  délai,  a  une   date   postérieure 
qu'on  avaii  d'abord  fixée 

En  matière  civile,  on  distingue  : 
■  '-■  La  p  ■,  ,.-,    i.  m]      u]  i  :.  mentaire 

que  l'on  accorde  en  raison  de  la  dis! 

■i-  La  prorogation  de   juridû  fion,  altrib  ■   i 

reconnaissance  v<  lontalre  que 

on  d'un  juge  qui  n'a  pas  droit  de  conn; 
l'affaire  : 

:)"  La  prorogation   d'enquètt .  autoi 
par  le  juge    sur  la  demande  de    i  une        i 
des  parties     de  contini  er,   de 
stances,  l'enquête  au  delà  du  tenue  : 
■ 
■ 

di  a  son  d(  biteur  oui 
:  ■  i  a  l*i  cht  anci  .La  ]  t  n  gai  ion   de 

paj  le  créa er  au  débiteur   pi  incipal 

p   mi  la  ■■ 

i  .c  Sénal  et  la  Chambre    les  députés  pi 
mais  la  proroj 
ment  due  des  Chambres  peul  ■ 
par  te  ]ue. .dent  de  la  République,  <  --t  ajoui 
ne  peut  excéder  le  terme  d'un  mois  et  ne  pe 
lieu  plus  de  deux  fois  dan-:  [a  même  ■  i 
proroger   ■.  \   a    lai  i  --,       p 

i,  ré-  i,  g  ,i.  i ant   a  et <  p      •■  ■ 

prorogeons     Prolonge]  le  temps  pi 
une  ■■!"■  e  :  proroger  >' 

durer  au  delà  du  Ci 

L  fixer  à 
ultérieure  tes  s< 

ut  prorogt  r  la  <    ■ 

I   '•■■n-it 

pros   prosi    n    m    Bat 

lancier,   ce   qui     le  distingue    du    j  rao,   a    bl  : 
double,    On  dil  aussi  i  aïs 
prosailleur  [sa,  //  mU.]  n.  m.  Fam.  i 

lise  pi    ii 
prosaïque 
la  prose  ■  ta  a  m  i  • 

"<    m 
aire  dépourvu  d'élégance,  d< 
""  "■  '■  "■■ 

prosaïquement   jiro-za-i-ke-man   ad\    D'une 
manière  prosaïque    ■<■    • 

■ 
prosatquemi  nt. 

prosaïser  pro-za-i-zè  v.  n.  K.  rir^  en  - 
Peu  us     V    a    Ri 
Rendre  commun   \  ulgati 
prosaïsme 

Manque  de  j sic  ds       i.     trerî    Mai 

d  idéal     /'■  pj  ■  ',''...- 

prosapodose  ^.  ,  i 

. 
/<><■  !     !  Igure  qui  cons ,  ite    a  ajoutei  a  chai  i 
explications  que  l'on  énu 

prosateur  pro  sa    n    m.   ital  prosa 
écril  en  prose     Bossuet  est  l?.  plus  grand  prosateur 
du  xvn<  siècle. 
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Droscenium  >»»««iii     n.  m.   F  r-" 

/,'£.. n.    La  partie    du  t! v  de»  ancien»  que  nous 

urd'hui  anant 

nroscolex  pros-fto  MA»;  «  m   i 

mordial  ou  méride .suivanl  les  Iran»» 

ncc  i  l«  plupart  des  vers 

m'oscolle  ( 

,.  r     ,     siande   q"i    -  - !  lhu» 

a  >eluliner  le  pollen  d<  s  orchidées. 

'  ^nroscripteur  [proi  Wp   ".  ".    '■"  • 

,o,T.  Su  proscrit   tous  («s  temps  »<  « 

nroscriptton  [uros-Jrijwi-on  ,n   f.    I» 
SSol    Mesure  «ofente    contre    les    pc. 

ment   illégal,   '"   "-inps    4e    '"'"' '" 

.     Rome  fut  d. 

ln'„   „,    ,   .     IboliUon    pro 

proscriptions,  dans   l'a ! 

:..,..,  •  .  coupables  mais  des  adversaires 
SSques  En  Grèce,  Sa  proscription  frappai  les 
PndTllus  dans  leurs  biens,  et  dansleurvn 
hitaient  de  s'exiler,  et  il  n'était  guère  de  cité  belle 
;,„,„.  nui  n'eût  chez  elle  des  proscrits  d'une  autre 
ville  A  Rome,  il  y  avait  deux  sortes  de  pi 
(ions  ■  l'une  qui  interdisait  au  prosent  le  feu  et  leau 

i ,.,  une  certaine  distance  ;  l'autre,  qui  autorisait 

'!,,,,,  individu  à  tuer  le  proscrit  partout  ou  il  le  ren 
lit.  Marius,  Sylla.  les  triumvirs  Antoine. 
Lépide  et  Octave  proscrivirent  en  niasse,  et  les 
empereurs  conservèrent  ce  procédé  brutal,  souvent 
pour  s'emparer  des  dépouilles  des  proscrits.  L  his- 
toire du  moyen  âge  offre  une  interminable  série  de 
proscriptions  politiques  et  religieuses.  Les  hérétl 
Sues  les  juifs  furent  souvent  proscrits.  Rappelons 
les  proscriptions  des  Armagnacs  sous  Charles  VI, 
la  journée  Je  la  Saint-Barthélémy,  les  dragonnades, 
les  lois  contre  les  émigrés,  etc. 

proscrire  pros-*ri-r  v.  a.  lat  pros, 
—  se  coni.  comme  éeri«  Condamner  à  mort  sans 
firme  judiciair  .  Soumettre,  en  temps  de  troubles 
civils  à  des  mesures  violentes.  Chasser,  bannir  : 
nroscrire quelqu'un  de  sasociété.  Prohiber  absolu- 
ment rejeter  abolir,  détruire  :  proscrire  un  parti, 
un  usage  -.proscrire  le  droit,  c'est  détruire  le  devoir. 
proscrit  jmw-ftrt],  e  n.  Frappé  de  proscrip- 
tion: (e  retour  des  proscrits.  Adjectiv.  Défendu,  aboli: 
trions  proscrites. 
prose  pr<S-ze]  n.  f.  lat.  prom  .  Tout  ce  qui  se 
dit  et  s'écrit  et  n'est  point  vers  :  nous  parions  en 
prose  Fam.  Discours,  lettres.  Hymne  latine  com- 
posée de  vers  sans  mesure,  mais  rimes  :  la  prose  de 
la  Pentecôte  Veut.  Sancte  Spiritus  Allus.  litték.  : 
Faire  de  la  prose  sans  le  savoir,  allusion  a  un  pas- 
sade du  Bourgeois  gentilhomme  II,  6  .  ou  M.  Jour- 
dain s'émerveille  d  apprendre  qu'il  n'y  a  pour  s'ex- 
nrimer  que  la  prose  ou  les  vers,  et  que,  sans  quu 
iren  doutât,  il  a  fait  delà  prose  depuis  plus  de 
quarante  ans.  _ 

—  Encycl  Liturg.  I,  introduction  des  proses  dans 
la  liturgie  date  duix'  siècle.  Elles  se  multiplièrent 
bientôt"à  ce  point,  que  le  pape  Pie  V  n'admit  plus, 
pour  être  chantées  â  la  messe,  que  les  quatre  proses 
suivantes  :  Vietimx  fuscali.  Irai  Sancte  sptrttus, 
Lauda  Sion.  Dits  irie.  En  1725.  on  admit,  en  outre, 
dans  le  missel  romain,  le  Slahal  Mater.  Bien  qu  é- 
crites  en  plain-chant  les  proses  affectent  une  allure 
rythmique  très  prononcée.  Les  proses  des  Propres 
de  quelques  diocèses  (p.  ex.  Pans,  Reims)  sont 
même  exécutées  dans  une  mesure  à  trois  temps 
rigoureuse. 

prosecteur  [pro-sét]  n.   m.   (lat.   pri 
Celui   qui    prépare   les   dissections    pour  un  cours 
d'anatomie. 

prosectorat  [pro-sek-to-ra]  n.  m.  Fonction, 
qualité  de  prosecteur. 

prosélénique  ou  prosélène  [pro-se]  adj. 
duoréf  pro,  et  du  gr  selene,  lune  .Qui  i  i 
la  lune  :  Tes   Arcadiens  prétendaient   être  prosèlé- 
nioues. 

prosélyte  [pro-zé]  n.  m.  (gr.  proséfutosl 
Aulref  pour  les  Hébreux,  Païen  qui  avait  embrassé 
larelieion  juive.  Auj,  Nouveau  converti  aune  fol 
religieuse  :  les  perséeul'ai.  font  toujours  des  prosê- 
Fio  \depte.  personne  gagnée  à  quelque  chose: 
Variation  fait  chaque  jour  d  -  /■'■■"' '''''"•  " 

_  Encycl.  LesproseVylesde  la  justice  acceptaient 
le  circoncision  avec  toutes  les  observances  delà  loi 
de  Moïse-    les  prosélytes    de   la  porte   demeuraient 
mois,  mais   se  soumettaient   aux  principes  du 
Décalotte  et  assistaient    au»  la  partie 

du  temple  appelée  parois  des  gentils     ,ù  ils  péné- 
traient par  une  porte  spécial':. 

prosélytique  pro-ï«  adj.  Qui  a  rapport  aux 
prosélytes  ou  au  prosélytisme. 

prosélytisme  pro-zé-li-tis  me]  n.  m.    Zèle  à 
faire  des  prosélytes  :  le  prosélytis- 
me ard  ni  des  néophytes. 

prosenchyme  [pro-zan-chi- 
me  r  m.  tdu  gr.  pros.  vers  i  a, 
dans,  et  klumos,  sur  .  Tissu  formé 
de  fibres. 

proser  [zè]  v.  a.  Ecrire  en 
prose,  mettre  en  prose. 

proserpine    jiro-sèr]    n.  f. 
Genre  de  mollusques  gastéropodes 
de  l'Amérique  tropicale.     I 
des  animaux  terrestres  à  coquille 
spiral  ée.) 

Proserpine  [pro-ze'r],  déesse 
de  l'agriculture,  reine  des  Enfers, 
femme  de  Pluton  qui  l'avait  enle- 

:  fille  de  Jupiter  et  de  Cérés.         Proserpine, 
Elle  eut  pour  enfants  les  Furies. 
La  fête  des  Vendanges  se  donnait  en   son  honneur. 
Identifiée  de  bonne  heure  avec  la  CorêPe) 
•des  Grecs. 

Proserpine,  tragédie  lyrique  en  cinq  aoti 
prologue,  paroles  de  Quinault.  musique  de  Luth   1680 
Proserpine    Enlèvement  de),  épisode  trailépar 
Plusieurs  peintres  :  le  Tiiie...  Breughel  dEnfer,  Ru 
bens,  etc..  Cu  de  Lal'ossc    Louvre 

proseuque  [zeu-ke  n.  m.  du  gr.  proseukhè, 
prière).  Antiq.  h'élir.  Oratoire  public,  qui  parait 
spécial  aux  juifs  alexandrins. 

prosier  [ii%é  n.  m.  Livre  d'église,  qui  contient 
les  proses. 
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prosimiens  

si  nu  in    n    m    i  ' 

,1,'    ii  uuRiBNs,   S.    un 
m'en, 
prosiphon 
.-i  [<•>{    ii.  m.    >! 

on  i.i 
gamenl  qui  uni 
.-iiiii  siphi  nal  de  '*''L 
taina  mollusque!  cépha- 
aus  pai  '■  de 
la  loge  initiale  de  la 
coquille, 
prosit  rsii 

du  sul 
:  , 
Être  util  Slol  latin 
signifiant  :  çu  i  i  oui 
■  dont 
les  Allemand  ■  a&  om 
pagnent  des  souhaits, 
un  toast,  etc. 

Proskurov, 
de     llussie 
go  u v .  d  e 
41.000    h. 
aux   environs 
proso  bran  - 

Ches   [proso]  n.  m. 
pi.    Ordre    de   mollus- 
ques  gastéropodes.    S. 
un  prosobvanche 
prosodiaque    1  -^ 

pro  to    adj.  et  n.   m.  [/En! 

6e'(rio.  gr  Se  dit  d'un 

verG  ,|,.,ii  ..n  se  servait  dans  les  processions  et  qui 

a  été  employé  par  les  tragiques  grecs. 

prosodie  vro-zo-di  n.  f.  [gr.  prosôdia  ;  depros, 
selon  et  ôdê,  chant).  Prononciation  des  mots,  con- 
forme a  l'accent  et  à  la  quantité.  Ensemble  des 
rMei  relatii  es  à  la  quantité  des  voyelles:  ta  proso- 
die est  la  bas-'  de  la  métrique.  Livre  qui  contient 
ces  i-ègles  acfteïer  une  prosodie.  Prosodie  musicale, 
application  des  paroles  a  la  musique  et  de  la  musi- 
que aux  paroles. 

—  Encycl.  Métriq.  Il  ne  faut  pas  confondre  la 
prosodie,  qui  enseigne  la  quantité  des  voyelles,  avec 

rique,  qui  traite  des  éléments  constitutifs  du 
vers,  A  peu  près  sans  objet  en  français,  où  le  vers  est 
fondé  sur  le  nombre  des  syllabes  et  sur  la  rime. 
elle  est  indispensable  à  qui  veut  connaître  le  méca- 
iii. me  des  vers  grecs,  latins,  anglais,  allemands. 

—  Mus.  La  prosodie  musicale  a  pour  base  ce  fait 
très  simple  :  les  mesures  contiennent  des  sons  forts. 
accentués,  et  des  sons  faibles,  par  le  retour  pério- 
dique régulier,  desquels  elles  se  font  sentir  ;  les 
mots  renferment  des  syllabes  fortes  et  des  syllabes 
faibles.  Dans  la  fusion  ou  juxtaposit>on  de  ces  élé- 
ments, il  faut  qu'aux  notes  fortes  correspondent  des 
syllabes  faibles  et,  aux  notes  faibles,  des  syllabes 
muettes. 

pr/OSOdier  pro -zo~di-é\  v.  a.  (Seconj.  comme 
prier.)  Marquer  la  prosodie,  disposer  le  rythme  de. 

prosodique  pro-zo]  adj.  Qui  appartient  à  la 
prosodie  :  faute  prosodique. 

prosodiquement  pro-3o-di-fte-man]adv.Sous 
le    rapport  de   la   prosodie. 

prosopis  [pro-zo-ptss] 
n.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères,  renfer- 
mant de  petites  abeilles  so- 
litaires, qui  font  leur  nid 
dans  les  tiges  creuses  ou  dans 
les  terriers  et  dont  une  es- 
pèce est  commune  en  France. 
But.  Genre  de  légumineu- 
ses  papilionacées   de  1  Inde. 

prosopite  [pro-zo]  n.  f.  Fluorure  double  natu- 
rel de  calcium  et  aluminium, 

prosoplasique  \pro-zo-pla-vi-ke]  adj.  Se  dit 
des  cellules  ou  la  reparution  des  plasmas  est  égale. 

prosopographie  [pro-zo-po-gra-fft  a.  i  du 
rv.VTOSÔpon,  visage,  et  graphe,  description).  Des- 
cription qui  fait  connaître  les  traits  extérieurs  d  un 


PRO 


Prosopis. 


pro-30j  adj.  Relatif  â 


i.iu.al,  dun  homme, 
prosopographique 
la  prosopographie. 

prosopopée  ipro-zo-po-pé]  n.  f.  Igr.  proso- 
Doîïmo  :  de Brosopon,  personne,  et  potem,  taire  .  Fi- 
'■„r.-  de  rhétorique,  par  laquelle  1  orateur  pn  t.  le 
:,  imu.ent.  la  parole  et  faction  à  des  êtres  inanimés, 
a  des  morts.àdesabsenis,  etc.:  Pîaton  a  fait  parler 
les  lois  dans  une  magnifique  prosopopée. 

prosopopique   pro-zo]  adj.  Relatif  à  la  pro- 

nrospaltelle  jjros-paMMe]  n.  f.  Genre  din- 
seétes  hyménoptères  de  taille  très  petite,  originaires 
d  Aim  .urne  et  qui  sont,  pour  le  diaspis  du  mûrier, 
des  ennemis  redoutables. 

prospect  prot-peh  n.  m.  lat. prospectus). Vue, 
aspect.  Manière  de  regarder.    Peu  us. 

prospecter  pros-pèk-t(l  V.  a.  de  prospect). 
Examiner  un  terrain  au  point  de  vue  des  gîtes  miné- 
raux qu'il  peut  renfermer. 

prospecteur  [pros-pMc]  n.  m.  Agent  chargé  de 
prospecter. 

prospectif,  ive  [pros-pik]  adj.  Qui  regarde 
l'avenir  :  la  critique  prospective. 

prospection  [yros-pê*-si-on]  n.  f.  Action  de 
prospecter. 

prospectus  \pros-pèk-tuss]  n.  m.  (m.  lat.  :  de 
,„■,  ,,,„vre,  regarder  en  avant,.  Programme  qui 
Sonne  le  plan,  la  description  d'un  ouvrage,  dunéta- 
blissement,  d'une  affaire,  etc.  :  prospectus  alléchant. 

—  Encycl.   Les  distributeurs  de  prospei 
considérés  par  la  loi  commedes  colporteurs    \  .1  ul 
portage     Les    prospectus    ne    peuvent   revêtir     a 
forme  dés  billets  de  banque.  (Loi  dullju.ll.  1885., 

V     BU  ,  i:f  t>F  BANQUE. 

Prosper  Tiro  ou  d'Aquitaine  (saint), 

théologien  et  chroniqueur  français  du  v  siècle,  cor 
respondant  de  saint  Augustin  et  de  saint  Hilaire. 
Fête  le  2:,  juin. 

prospérant  [prospé-ran],  6  adj.  Qui  est  en 
état  de  prospérité. 


prospère   pros-pé-rci  a,ij    lat   r 
vorable  au  succès  :  destinée  pro  père,    l  avo: 
le  succès  :  maison  prospère. 

prospèrement  proj  /»  re  mon]  adv.  D'une 
façon  prospère. 

prospérer  pros-pé-r»    >    n    de  prospère. — 
coni    comme   accélérer)   Avoir  du  succès.    Di 
(lorissani      les  ans  ne  , 

;    g.  Croître,  -•tendre:  p/<m(e    ont  pn 
dans  tous  les  sols. 

prospérité   [pros-pé]  n.   f.   lai 
Etat    de    celui,    de    ce  qui  prospère     Evénement 
heureux  :    les  grandes 

Fam.  Avoir  un  visage  de  prospérité,  être  gras,  bien 
portant. 

Prospero,  personnage  de  la    Tempête  de   Sha- 
kespeare. Duc  exilé   de  Milan    et  ma 
avec  sa  «le  Miranda  dans  une   île  déserte 
ses  enchantements  et   grâce  à  l'aide  du   génie 
il  fai,  aborder  ses  ennemis,  les  berne  et.  finalement, 
leur  pardonne. 

prosphyse  pnw-f t-ae] n  m    dugr  pro 

adjonction!.  Adherene.-  normale  Bel  N.,„,  d.mr.e 
aux  filets  minces  entremêles  aux  corps  reproduc- 
teurs des  mousses  et  des  hépatiques 

ProssnitZ  ou  ProStejOV,  v.  de  la  Tché- 
coslovaquie Moravie  ;  8*. >  h.  Fabrication  de  co- 
tonnades ;  malteries,  brosseries. 

prostatalgie  pros-fa  tal-jt  n.  f.  de  prostate, 
et  du  gr.  algos,  douleur).   Douleur  dans  la  p, 

prostate  n.  f.  du  gr.  frottai  's,  qui  est  placé  de- 
vant' Corps  glanduleux,  propre  au  sexe  masculin, 
qui  enveloppe  le  col  vésical  et  la  première  partie  de 

—  Blicxciu  La  prostate  offre  la  forme  et  le  volume 
,1  un  marron  ;  elle  est  située  dans  la  région  supé- 
rieure du  périnée.  La  prostate  se  compose  d  une 
partie  sécrétante  produisani  le  liquide  prostatique. 
A  la  suite  d'urétrites  chroniques,  la  prostate  peut 
s'enflammer.  ,„  ,  .    . 

lion  lapins  fréquente  est   1  hypertrophie  de 
la  prostate   qui  se  rencontre  chez  les  vieillards 
rioscléretix  et  qui  donne  lieu  à  des  lésions  inflam- 
matoires et  chroniques  :    cystite,    urétérite,  pyélitt, 
néphrite.  Le  traitement  consiste  à  incisa 
formés  et  à  enlever,  s  il  est  nécessaire.  la  prostate. 

prostatectomie  (ira./ 
prostate,  et  du  gr.  ektomé,   section     Ablation  par- 
tielle de  la  prostate 

prostatique  /„■„,, mu /.,  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  pi"  .        ,     , 

prostatite  [pros-ta]  n.  f.    Infiammatioi 
prostate. 

prostatocèle   proj  ta]  n    f    de  prosM 
ex ■  kilê   tumeur    Tumeur  de  la  prostate. 

prostatolithe  pros  ta  „   t     i 
du  gr.  /i//ios,  pierre).  Calcul  de  la  i 

prostatorrhée    pros-«o-(o-ré    u.  f    d 

;af\.   ,.,    .!  Ecoulement  : 

provenant  de  la  prostate. 

prostemme  (pros-fi  meln.  m.  Genre  d'il 
hémiptères   hétéroptères,   à  élytres   r 
vent  dans  l'ancien  monde. 

prosternation     ,,,  ,   /  v  «  ,     <  > 
prosternernent  r 

de  se  prosterner.  Etat  d'une  perso,,, 

nrosterner  vros-terené  v  a    lat  pros 
de  pro.  devant,  el  ilrni  I  tendre  a  terre, 

„  .,  me  d'adoration,  d'humble 

pable    Se  prosterner   v     pr 
f.,,,.,...,  terre,  se  courber  jusqu'à  terre    ••   prosterner 
devant  Vaultl .  te  prosti  rner  dei  anl  '•  -  i 

prosternum  proi  tér-nom'  n.m.  dupr, 
et  de  sten i     Face  inférieure  du  protliorax  des  in- 
sectes. 

prosthèse   [vros-tè  ze]   n.  f.     gr,   pr, 
Gramm  Addition  d'une  lettre  au  commencement  dun 
mot    Lettre  ainsi  ajoutée      e  est  une  p 

v   étude,  puisoue  le  latin  du  scitlhere 

Chir.  Svn.  de  prothèse. 

prostituée  pros  ti  lu-é]  n.  f.  (de  pro 

Femme  de  mauvaise  ,  „ 

orostituer  pros-tirtu-é  v,  a.  la    , 
Livrer  à  l'impudiHtéd  autrui    prostituer  ""eieuue 

,       v%1,,r    i  ^v-..]  r    <     l   ttuc-  '    i  .  :    "    .Se  pro- 
stituer v    pr,  : 


■  lit 


|   l'illlplldieile    ,1 


prostitueur,  euse  [pros-lt.  eu-«J  n.  Per- 
sonne qui  fait  métier  de  livrer  autrui  a  la  prosti- 
tution. 
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prostituteur  ^pros-ti\  n.  m.    lat.  prostitutor). 
Celui  qui  prostitue,  aup'op.  et  au  /13. 

prOStltUtiOïl    ;-rn>-frri(-.w"-"M    n.   f.    Kit     pro*- 
Métier  quf  consiste  à  livrer  son  corps  aux 
i  i  public,  pour  de  l'argent.  Maison  de  pros- 
l    maison  de   femmes    qui    font    métier    de 
se  livrer  a  la  débauche  publique.    Usage  dégradant, 
infâme,  qu'on  fait  d'une   chose:    la  prostitution   du 
tu  lent.  ,  ,    . 

—  Exctcl.  Dr.    La  prostitution  n  est  pas    consi- 
•ômme  illicite  en  elle-même.    Mais,  dans  l'in- 
térêt de  la   santé  et   de  l'ordre   publics,  l'autorité 

■  aie  a  le  dr  il  d'édicter,  par  voie    i 
mesures  nécessaires  pour  la  surveillance  et  la 

ri»lementati'-n  de  la  prostitution. 
D'autre  part,  s-jus  des  conditions  de  surveillance 
;,  est  admise  l'existence  des  maisons  de  pros- 
titution, que  l'on  appelle  aussi  «  maisons  de  tolé- 
rance »,  â  raison  de  la  tolérance  de  l'administration 
q  iant  à  leur  existence 

Ueuxqiu.de  façon  habituelle,  excitent,  fin 
ou   facilitent   La   débauche   ou   la  corruption  de    la 
.,-  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe,  au  dessous  de 
lâee  de  vingt  et  un  ans    ceux  qui  se  livi  ent  a  1  em- 
bauchage en  vue  de  la  débauche  de  filles  ou  femmes 
es,  même  avec  leur  consentement,  ou   bien 
soit  par  fraude,  soit  a  l'aide   dun   moyen   de  con- 
trainte  de  filles  ou  femmes  majeures  ;    ceux  qui  re 
tiennent  contre  son  gré.  même  pour  cause  de  1  ttes 
jtées,  une  personne,  même  majeure,  dans  une 
n  l'soa  de  débauche,  ou  la  contraignent  a  se  livrer 
la    prostitution   sont   passibles   duo  empnsonne- 
1     six  mois   a  trois  ans   et   dune  amende  de 
3  à  6.000  francs.  Si  la  prostitution  a  été  favo- 
risée par  les  père,  mère,  ou  autres  ascendants,  les 
les  précepteurs  ou   serviteurs  à  gage,   les 
■s  des  cultes,   la  peine  de    l'emprisonnement 
eat  de  trois  a  cinq  ans     Pour  réprimer  le  commerce 
auquel    i  ertains   individus  se 
livrent  sur  de  malheureuses  filles  qu'Us  attirent  loin 
pays  par  de  flatteuses  promesses,  puis  qu  ils 
Livrent   une  fois  dépaysées,  à  la  prostitution,  lacon 

■  de  Paris  du  i*  mai  1903  a  édicté  des  mesures 
:    i.  d'assurei  une  protection  efficace  contre  ce  trafic. 

prostration   pros-tra-si-on  n  f.  (lat.  prostra- 
i       Action  de  se  prosterner    Fig.  Abattement  ex- 

■  accablement 

prostré   [pros-tré  .   e   adj    du  lat.  prostratu», 

ns  force. 

prostyle  pro*-ïi-/<    d   m,    du  prt 

.: ,(   .,   colonne  .   .1  rchit.  anc.  Fa- 

,:,  temple  0]  né  de  colonnes  sur 

1-  devant  seufemenl    Vestibule  formé 

par  ces  colonnes.  Adjectiv.    :    temple 

l  ostyle. 

prostype  m.  {du 

préf.    pro,  et  du   gr.    stupos,  souche  . 

Bot.   Cord  >n    rasculaire,  qui    pénètre 

les    lames  du  ligament   propre 

graine. 

proSUle    pro  zu  le'    n     f.  Idimîn. 

.  ..     /   [«]  g    Petite  prose. 
prosyllogisme  [pro  tîl  to  f» 
a   ta     Lu  p  él    /  ru    ei  di 
Syllogisme   dont    la    conclusion 

■  are  à    un    second    svllo-         p, 
«vue  conclusion   elle-même. 
i.     syllogismes   s'enchaînant  de  cette  façon. 
prosyilogistique     pro  ni  lo-jis-ti-ke]   adj. 
t, .:  a  le  caractère  dun  prosyllogisme, 
prosynodal,  e,  aux  [pro-si]adj. Qui  précède 

.-.■de. 

protagoniste  nit  te  a  m    gr  protag* 

..    premier,  ir     Principal  ac- 

Pi  nnîer,  fauteur. 

Protagoras,  sophiste  grec,    né  àAbdère(485- 

i    .    •  nieux,  mais  présomptueux, 

:  s  et,   sur 

il    |  .      i  :    .         an  Longtemps  à  Athènes 
|     :    ■      enfui) 
ttion  d  impiété. 
Protagoras  le    ou  les 

ie  de    plu   charman- 

■  ■  les  plus  rivantes  de 
.  n  re     dirigée  contre 

,  ■ 

av.  J.-C 

Protais    saint).  V. 

AÏS. 

Protais    Al 

. 

c-    m.  a  l'an      I82G  1890    : 

ibleaux  mi  II 
Ii     teaucoup  'i'1  »  é 

:  le  Bataillon  carré,  les  Deux 
i/.---!  avant  Cattague,  te  Soir  après  le 
,i   ■        do  panoi amat .  etc 
protamine  n.  f.    da  préf.  proto,  et  de 

lltes   de  ].i  laitance  de   poisson. 

a,  citons:    la  salmine  du  tau 

çlupiine  du  hareng,  la  scombrine  du  ma- 

iu,  la  aturtns  de  i  estu 

protandre   adj     du    préf    proto    et  du  gr. 

.    ,  .        Bol      Se  dit    des    (leurs  lierm.V 

.'.'  lesquelles  le-  étamines  arrivent  à  la 
■    li  anl  le  pistil, 
protandrie    drf  n.  f    Ensemble  des  plantes 

:.  1res, 
protargol  irgent  obtenu  en  faisanl 

ition  ainmoniacale 
dalbumii  ot  est  un  antiseptique  puis- 

protase   td  se  n   I    gr  ér.  anc. 

Première 

.:sme. 

protatique  adj.  Relatif  à  la  p 
prote  n    m.  (du  g 

miche. 
protéactH's         ■    f.  pi   Famille  de  plat 

I 
t'es]  lan 

dont  le  genre profee  est  le  type 

■ 
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protecteur,  trice  [tèk]  n     lat.   protector. 

trix  .  Personne  qui  protège.  N.  m.  Nom  donné  aux 
cardinaux  cliargés  de  veiller,  à  Home,  sur  les  inté- 
rêts de  certains  pays  ou  de  certains  hommes.  En 
Angleterre,  titre  donne  a  certains  régents,  et  pris 
aussi  par  Cromwell  et  par  son  fils.  En  ce  sens,  prend 
une  majuscule  Homme  qui  entretient  une  femme. 
Adjectiv.  Techn.  Qui  sert  à  protéger  :  cuirasse  pro- 
tectrice. Qui  convient  à  un  protecteur  :  air  protec- 
teur. Econ.  polit.  S>/ s ttme  protecteur,  système  écono- 
mique, qui  favorise  l'industrie  indigène  en  grevant 
les  produits  étrangers  de  droits  plus  ou  moins  élevés. 
Ant.  Oppresseur,  tyran 

protection  [ttk-si-on]  n.  f.  lat.  protectïo).  Ac- 
tion de  protéger,  appui,  secours  :  solliciter  la  pro- 
tection de  guelguun.  Personnage  qui  protège: 
arriver  par  les  protections.  Prendre  sous  sa  protec- 
charger  de  protéger,  de  défendre,  d'ai- 
der, etc.  Econ.  polit.  Ensemble  des  mesures  que  met 
en  vigueur  le  système  protecteur.  Ant.  Oppression, 
tyrannie,  hestilité. 

protectionnisme  '  tèk-si-o-nis-me]  n.  m. 
Econ  polit.  Système  protecteur.  (V.  protection- 
niste:    Ant.  Libre-échange. 

—  ENCYCL.   V.   LIBRE-KCUANOE. 

protectionniste  [tek-si-o-nis-le]  adj.  Relatif 
au  protectionnisme.  N.  m.  Partisan  de  ce  système. 
Ant.  Libre-échangiste. 

—  Encïcl.  Les  protectionnistes  sont  ceux  qui 
veulent  accorder  aux  produits  de  l'industrie  natio- 
nale le  monopole  du  marché  intérieur,  en  frappant 
de  taxes  plus  ou  moins  élevées  les  produits  de  l'in- 
dustrie étrangère.  Ces  taxes  ayant  pour  objet  d'aug- 
menter le  prix  des  produits 
il  en  résulte  que  les  droits 
du  consommateur  se  trou- 
vent Lésés  au  profit  des  fa- 
bricants. Au  contraire,  les 
hbri  échangistes  sont  oppo 
ses  a  toute  protection  de 
1  industrie  nationale  et  par- 
tisans de  la  libre  concur- 
rence ;  ils  soutiennent  que 
1  avantage  du  consommateur 
ne    doit  en  aucun  cas  être 

i  fié  à  celui  du  producteur 
et  que  la  masse  de  la  nation 
ne  doit  pas  être  obligée  de  payer  plus  cher  les  pro- 
duits dont  elle  a  besoin  par  la  seule  raison  que 
Les  fabricants  du  pays  ne  sont  pas  en  mesure  de 
ir  la  concurrence  étrangère. 

protectorat  e,  aux  tek-to)  adj.  Qui  a  rap- 
port au  protecteur  ou  au  protectorat 

protectorat  teh-to-ra  n.  m.  du  lat.  urofecfor. 
protecteur  .  Dignité  de  protecteur.  Gouvernement 
d  Mi  li  (lecteur,  tel  que  celui  qui  fut  instauré  par 
i  .1,  en  Angleterre,  après  la  mort  de  Charles  \'T. 
Situation  dun  Etat  étranger  place  sous  lautonte 
d'un  autre  Etat,  notamment  pour  tout  ce  qui  con- 
.  relations  extérieures  :  la  Tunisie  et  l'An- 
nam  sonl  |     u  ■  s  tous  le  protectorat  de  la  France. 

—  Encïcl.  Dr.  En  général,  l'exercice  de  la  sou- 
veraineté extérieure  de  l'Etat  protégé  appartient  a 
l'Etat  protecteur  :  parfois,  aussi,  certains  droits  dé- 
pendant de  la  souveraineté  intérieure,  comme  lad- 
ministration  de  la  justice,  la  perception  de  certains 
impôts  et  le  commandement  militaire,  sont  remis 
i  L'Etal  protecteur  Bien  souvent,  l'établissement 
d'un  protectorat  est  un  acheminement  vers  une  an- 
nexion.  Le  type  du  protectorat  est  celui  qui  appar- 
tient à  la  France  sur  la  Tunisie. 

protectorerie  ."('A.--M  re-n"   n  f    Dignité  de 

cardinal  protecteur,  à  la  cour  de  Rome. 

protée  té]  n.  m.    de  Protée,  myth.),  Personne 
qui  change  continuellemenl  «le  manières    d 
par  allusion  au   Protée  de  [a  Fable,  Chose  éminem- 
ment changeante,  ires  variable. 

protée  n    f.  Genre  type  de  la  famille  des  nro- 
renfermant  des  plantes  du  Cap  et  de  L'Aus- 
tralie, souvent  cultivées  en   serre   pour  leurs  fleurs 
m  s,  roses  ou 
.. 
les  fleurs,  ori- 
ginai  re    d  u    '  '  a  p  . 
fournit  un  i>i>i*  qui 
tel  t  •!  faire  le*  roues 
de  voitures. 

protée  n .  m. 
Genre  d'amphibies 
pérennibranches, 
propres  aux  nappes 
d'eau  souterraines 
de  la  Carniolc  et  de 
la  Dalmatie.  (V.  la 
planche  reptiles 

Protée  [té),  dieu 

marin  qui  avait  reçu 
de  Neptune,  son 
père,  dont  il  gardait 
les  troupeaux  nions- 
mieux,  le  don  de 
prophétie  mais  il 
refusait  souvent  de 
parler  et .  po u r 
échapper  a  ceux  qui 
le  pressaient  de  questions, 
volonté.    Il    figure     dans 

fîtes  lVi,  ou  Arislée   L'oblige  à  lui  indiquer 
rens  de  se  procurer  des  essaims  d'abeilles. 
protégé,  6  n.  Qui  a  un  pi  proféra 

du  ministre. 

protège-mine  n  m  invar.  Porte-crayon,  dans 
le  manche  duquel  on  introduit  la  pointe  taillée  du 
crayon,  pour  evit  la  pointe  de  la  mine. 

protège-pointe  ou  protège-pointes 
ii  m.  Toutes  parties  dun  Instrument  quelconque, 
i  ;.  .  pointes. 

protéger  >:    c  a     lai   prottoerc.  —  Se  conj. 

Prendre  la    défense  de  quelqu'un, 
le  quelque  eboî  :       >'i.  re 

.    . 

■     ■  itrei. 

dre     de»  forts  nombreux  protégeaient  Pans.  Aht. 
Tyranniser. 

protéide  n.  ;  Sui  ia  combî- 

naiNon  d  unposé 

■  t'ioglooine  est  une  protéiae. 
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protéiforme  adj.  de  protée,  et  de  forme). 
Qui  change  de  forme  très  fréquemment. 

protéine  n.  f.  Composé  résultant  de  l'action  de- 
la  potasse  sur  les  albumïnoïdes. 

protèîque  [té-î-ke]  adj  de  protée  .  Qui  change 
souvent  de  forme.  Chim.  Syn.  ALia'MiNOÏDB. 

protéisme  is-me]  n.  m.  Tendance  à  prendre 
des  formes  variées 

protèle  n.  m.  Genre  de  mammifères  carnassiers. 
voisins  des  hyènes,  propres  à  l'Afrique  du  Sud. 

pro  tempore.  mots  lat.  signif.  :  Selon  le  temps  : 
agissez  ]>ro  tempore. 

protéolyse    li-ze     n.  f.    'de   protée,   et  du  gr. 
lissolulion  .  Hydratation  et  dédoublement  des 
albuminoïdes,    sous  l'influence    de  certaines  condi- 
tions physico-chimiques  et  des  ferments  solubles. 

protéolytïque  adj.  Se  dit  des  agents  qui 
hydratent  et  dédoublent  les  albuminoïdes. 

protéosô  6-ze]  n.  f,  Albumlnoïde  de  transfor- 
mation, résultant  de  l'action  du  suc  gastrique  ou  de 
divers  réactifs  sur  les  matières  albuminoïdes  ordi- 
naires. 

protéroglyphe  adj.  (du  gr.  proteros,  le  pre- 
mier,  et  gluphè,  gravure  .  Qui  possède  des  dents 
venimeuses  cannelées,  placées  en  avant  de  la  ma 
Choirc  supérieure.  N.  m.  pi.  Sous-ordre  de  reptiles- 
ophidiens, 'comprenant  ceux  qui.  comme  les  najas 
les  élaps,  etc.,  ont  des  dents  venimeuses  cani 
situées  en  avant  de  la  mâchoire,  avec,  en  arriére 
des  dents  pleines  à  crochets.  S.  un  protéroglyphe. 

ProtésilaS  [si-lass],  héros  thessalien,  le  pre- 
mier des  guerriers  grecs  qui  mit  le  pied  sur  le  sol 


Protésilu  et  Laodaone 


phage; 


-'■.«it  de    forme  à 
te    célèbre  des 


Iroyen.  Il  fut  tué  par  Hector  ou  par  Enée.  Sa  femme 
Laodamie  obtint  des  dieux  infernaux  la  faveur  d'une 
dernière  entrevue  avec  son  époux.  Mais  le  héros, 
ramené  sur  la  terre  par  Mercure,  mourut  bientôt 
une  seconde  fois,  et  Laodamie  rendit  l'âme  | 
aussitôt. 

protestable   tes  ta  ble  adj.  Qui  peut  être  pro- 
te ité    '  "■  '  profesteWe. 

protestant    r<ls  tan],  e  n.  [de  protester  .    Nom 
donné  aux  partisans  de  la  Réforme    les  protestants 
,<:  à  Smalkalde  contre  Charles-Quint.  Adj.: 
n  protestante. 

protestantiser  [tèt  tan  ri  zè    v.  a    Rendre 

protestant. 

protestantisme  tes  \an  lis  me]n.m.Croyance 

des  protestants  :  Lui  lier  fut  le  fondateur  du 
tantisme  allemand.  Ensemble  des  protestants. 

i,  cyci    On  désigne  sous  le  qom  de  protestan- 
tisme   l'ensemble  des    doctrines   et    des    sectes  roli- 

.;,-    la    Ri  :  irme,  soit  que  ces 
aient  été  alors    formées    par    Les  catholiques    qui  se 
séparèrent  de  1  Eglise  romaine  en  i<rnie-.tnn!  au  nom 
de  l  Evangile  el  de  la  raison,  soit  qu  elles  ait 
naissance,  dans  la  suite,  au  Bein  des  communions 
protestantes  elles-mêmes 

Malgré  leur  multiplicité,  les   Eglises  prote 
rentrent  dans  quelques   types,   qui    sont    assez   peu 
nombreux:  le  tvpe  lutliénen,   le  type  angtti  m     li 
vmé,  eaîuiniste  et  presLyt»  nen,  le  tj  pe  con 
,,,,.;,    le  type   méthodiste,  le  type  morave. 
es    essentielles   entre     | 
catholiques    peuvent   se    grouper    sous   trois    ■ 
principaux 

de    ta  foi.   L'Eglise  catholi  . 
considère  comme  Beule  juge  i 

lans  L'Ecriture  ;  Le  pi  o 
Lisme  place  le  critérium  de  la  foi  dans  l'Ecriture. 
consultée  ri  Interprétée  par  la  raison  individuelle. 
II  Caractères  internes  de  la  doctrine.  Les  pro- 
testants, particulièi  ement  les  calvinistes,  reprennent 
dans  toute  sa  vigueur  le  dogme  du  péché  originel  et 
de  la  prédestination.  La  foi  devient,  au  lieu  des 
œuvres,  te  principal  moyen  pour  l'homme  d'échapper 
.i  la  damnation.  Le  nombre  des  sacrements  est 
limité  au  baptême  et  à  1  eucharistie.  Dans  toutes  les 
Eglises,  la  croyance  au  purgatoire  et  à  la  présence 
>  niée  Le  culte  des  images,  des  saints  et  de 
la  Vierge  est  proscrit. 

III.  Discipline  et  culte.  Le  protestantisme  se  dis- 
tingue de  la  religion  catholique  par  la  participation 
plus  grande  des  Qdèlcs  dans  le  gouvernement  de 
1  Eglise,  par  La  forme  représentative  qu  afTei  lent 
les  Eglises  élection  des  pasteurs,  etc.  .  pai  I 
pression  du  célibat  ecclésiastique. 

En  France,  âpre-,  les  guerres  de  religion,  la  situa 
tion  des  protestants  fut  nettement  définie  et  garan- 
tie par  les  êdits  de   Nantes    i 
mais,  sous  Louis  Xiv.  les  réformés  fuient 
n, --ut  persécutes,  et  la  révocation  de  ledit  de  San- 

I68S   eut] "c séquence  de  prh  er  notre  pays 

d  au  moins  500. 000  habitants  qui  allèrent  portera, 
l'étranger  leur  savoir  et  leur  industrie.  V,  dragon- 
nades, CAMISARDS.  La  Révolution  rendit  aui  . 
lants  i  intégralité  de  leurs  droits  politiques  et  civils 
Le  protestai  Usine  est  organise  en  France  et  en 
il  Le  régime  presbytérien  synodal.  Les 
-     .  -  cultuelles  protestantes,    constituées 

i  La  loi  de  séparation,  sont  desservies 
illicr  de  pasteurs    et  dYvangclistes. 
I.,s  ggii  es  d  Alsace  et  de  Lorraine  sont 

placées  -  usle  régime  du  Concordat.  Les  différentes 
n  France  sont  groupées  en 
■  mu     La  popul  ition   |  i 

valuée   à    environ    un 
majorité  calvinistes  ;   Le  luthe 
tant   environ  80.000  fidèles     ^ 
c  m  vinisme,  1.1  rni  RANisiis,  etc. 

protestataire  [tis-ta-ti-re  n  et  adj  Personne 
qui  proteste,  qui  fait  une  protestation. 

protestation  [re»-/a-si-oit]  n.  f.  lai  profesra- 
(io).  Déclaration  en  forme,  par  laquelle  on  s'élève 
contre  un  otestatum  par-devant  notaire. 
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Ecrit  qui  la  contient  déchirer  une  protestation:  Ac- 
tion par  laquelle  ou  dresse  un  protêt  protestation 
le  traite.  Promesse,  assurance  positive  :  protestation 
d'amitié,  de  dévouement 

protestationnisme  [tes  ta  si  o  nisme  n.  m 
Polit.  Syn.  de  protestataire. 

protestatoire  tes  ta]  adj.  Qui  a  la  forme  ou 
la  valeur  d'une  protestation  :  pétition   protestataire. 

protester  tes  f':  v  a.  lat.  protestari)  Assurer 
fortement,  publiquement  protester  à  quelqxt  unquon 
n>-  /abandonnent  pas  Faire  un  prolcl  protester  un 
taire  un  protêt  contre  quelqu  un  projeter 
un  commerçant.  V.  n,  S'élever,  réclamer  :  prolester 
contre  une  injustice.  Avoir  la  valeur,  Letfet  dune 
protestation  le  progrès  proteste  contre  I  intolérance 
Protester  de,  donner  L'assurance  formelle  de  :  pro- 
tester  de  ta  bonne  foi 

protêt  te]  n.  m-  ,de  protester     Acte  par  I.  quel 
.porteur  d'un  billet  à  ordre  ou  d'une  lettre  de  change 
nstater  le  refus  de  payement  ou  d  acceptation 
de  la  part  du  souscripteur  ou  du  tiré. 

-  Bncycl.  Dr.  Le  protêt,  acte  d'un  officier  public 
huissier  <>u  notaire  ,  est  destine    a  constater  soit  le 

refus  d'acceptation  d'une  lettre  de  change  par  la 
personne  sur  laquelle  elle  est  tirée,  soit  le  refus  de 
payement  à  l'échéance  dune  lettre  de  change  ou  de 
tout  autre  effet  de  commerce  négociable  par  voie 
d'endossement.  L'acte  de  protêt  contient  la  copie 
littérale  de  l'effet  protesté,  la  sommation  de  payer 
j'aile  au  débiteur  a  son  domicile  et  les  motifs  de 
refus  articulés  par  ce  dernier.  L'acte  prend  le  nom 
distinctif  de  protêt  faute  d'acceptation  dans  le  pre- 
mier cas,  et  de  protêt  faute  de  payement  dans  le 
second. 

Le  protêt  pour  non  payement  doit  être  fait  le 
.lendemain  du  jour  do  l'échéance  et.  si  le  Lendemain 
«st  un  jour  férié,  le  jour  suivant.  (V.  fêtes  légales.) 
11  a  pour  effet  d'abord  de  donner  au  porteur  lejj 
d  actionner  tous  les  signataires  de  la  lettre,  ensuite 
de  faire  courir  les  intérêts.  Le  porteur  ne  conserve 
toutefois  son  recours  contre  les  endosseurs  qu'à  la 
condition  que.  dans  la  quinzaine  de  la  date  du  pro- 
têt, on  le  leur  notifie  et  on  les  assigne  devant  le  tri 
buual  de  commerce  à  défaut  de  remboursement  par 
eux. 

A  défaut  de  protêt  et  assignation  devant  le  tribu- 
ml,  le  porteur  est  déchu  de  tous  ses  droits  contre 
les  endosseurs. 

Ceux-ci,  de  leur  côté,  ont  chacun  le  même  droit 
e  recours  contre  les  endosseurs  précédents  et  con- 
tre le  tireur. 

A  l'égard  du  tireur,  le  défaut  du  protêt  en  temps 
utile  ne  fait  pas  perdre  toute  voie  de  recours  au 
porteur,  à  moins  que  le  tireur  n'établisse  qu'il  y 
avait  provision  â  L'échéance. 

Le  porteur  d  une  lettre  de  change  prolestée  peut, 
en  outre,  avec  la  permission  du  juge,  saisir  conser- 
vatoire ment  les  effets  mobiliers  des  tireurs,  accep- 
teurs et  endosseurs  ;  le  juge,  en  ce  cas,  est  le  prési- 
dent du  tribunal  de  commerce,  mais  c'est  le  tribu- 
nal civil  qui  peut  valider  la  saisie  et  autoriser  la 
Fente  des  objets  saisis. 

Le  porteur  peut,  pour  se  rembourser  de  l'effet 
prolesté,  tirer  à  son  tour  une  nouvelle  lettre  de 
•change  sur  le  tireur  ou  l'un  des  endosseurs  ;  c'est  ce 
■qu'on  appelle  faire  retraite.  La  retraite  comprend, 
outre  le  capital,  les  intérêts,  les  frais  et  le  rechange. 
«'est- à-dire  le  prix  du  change  paye  par  le  porteur 
pour  se  procurer  des  fonds. 

proteus  té-uss  n.  m.  Genre  de  bactériacées,  qui 
se  rencontrent  dans  les  putréfactions  animales,  et 
qui  est  commun  dans  le  sol  et  les  eaux. 

protévanglle  n.  m.  du  gr.  prôtos,  premier,  et 
de  évangile).  Ncm  donné  quelquefois  à  la  promesse 
d  un  Rédempteur  et  a  la  description  de  ce  qu'il 
■serait,  faite  dans  les  livres  saints  antérieurs  à 
l'Evangile.  Nom  donné  quelque- 
fois a  l'Evangile  apocryphe  de 
Jacques  le  Mineur. 

prothèse    [fé-se]  n    f,    ge 

iprothesis).  Partie  de  la  chirurgie, 
qui  a  pour  objet  de  remplacer  un 
irgane  enlevé  en  partie  ou  en  to- 
talité par  un  appareil  artificiel 
smulant  l'organe  défaillant  :  pro- 
ihèse  dentaire. 

—  Encycl.  Chir.  La  prothèse 
des  membres  se  pratique  très  uti- 
lement, mais  elle  est  a  peu  pies 
impossible  dans  le  membre  supé- 
rieur, lorsque  les  doigts  seuls  font 
défaut.  On  emploie  des  appareils 
simulantla  forme  du  membre  per- 
du et  qui  sont  constitués  d'acier, 
Je  cuir,  de  bois,  et  peuvent  s'ar- 
ticuler dans  diverses  directions. 

La  prothèse  dentaire  a  fait  des  progrès  considé- 
rables ;  on  fixe  les  dents  artificielles  soit  par  des 
pivota,  soit  par  des  crochets,  soit  par  des  dentiers, 
;  i  ta  en  diverses  compositions:  gutta-percha,  or.  etc. 

prothétique  adj. Qui  a  rapport  à  la  prothèse: 
appareils  prothitiques-. 

protlioracique  adj.  Qui  dépend  du  prothorax. 

prothorax  [raks]  n.  m.  (du  préf.  proto,  et  de 
thorax).  Segment  antérieur  du  thorax  des  insectes. 

prothyron  n.  m.  (m.  gr.  ;  de  pro,  en  avant,  et 
thura,  porte).  Archit.  anc.  vestibule  d'une  maison 
grecque. 

protiste  [tis-te]  n.  m.  (du  gr.  prôtos.  premier). 
Organisme  présentant .  suivant  llaeckej,  le  plus 
grand  degré  de  simplicité  et  se  rattachant  par  des 
caractères  communs  aux  deux  règnes. 

protistologie  'tis-tolo-ji]  n.  f.  de  protiste, ei 

du  gr.  logos,  discours).  Science  qui  traite  des  êtres  les 
plus  simples,  des  micro-organismes,  des  protistes. 

protO  du  gr.  prôtOS,  premier  préfixe  qui  signifie 
premier.  Arg.  des  lycées,  proviseur. 

protobromure  n.  m.  Chim.  Combinaison  d'un 
corps  simple  avec  le  brome,  contenant  la  plus  petite 
quantité  possible  de  brome. 

protocanonique  adj.  du  préf.  proto,  et  de 
canonique).  Théol.  Se  dit  d'un  groupe  de  livres 
sacrés,  par  opposition  aux  deutérocanoniques. 

protocarboné,  6  adj.  Chim.  Qui  est  combiné 
avec  la  première  proportion  de  carbone  :  hydrogène 
protocarboné. 

protocarbure  n.  m.  Chim.  Combinaison  car- 
bonée au  premier  degré. 
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protocarburé,  e  adj   Chim.  Qui  est  a  L'état 
d.-  protocarbure, 
protochlorure  kh]  n,  m.  Chim,  Comfa     ■ 

chlorée  au  premier  degré. 

protochloruré,  eA/.i  adj   Chim   Qui  esl   à 
l'étal  de  protochlorure. 
protococcacées  [Ho-ha  se    n.    f  pi.   Famille 

d'algues  vertes.  S.  une  protoroccacée. 

protocolaire  lè-re  adj  Conforme  au  proto- 
cole :  civilités  protocolaire 

protocole  n.  m.  gr  prôtokollon  ;  de  prôtos 
premier,  et  ho  lia.  colle  ,  Au  moyen  âge  étiquette 
d'archives,  puis  registre  authentique.  Formulaire 
pour  dresser  des  actes  publics.  Procès  verbal  de 
conférence  diplomatique  dressai  un  protocole  Déci 
sion  prise  par  une   réunion  de  diplomates  sur   des 

questions  de  politique  in dionale     Règle   du  ce 

remonial  à  observer  dans  les  affaires  de  diplomatie, 

dans  les  écrits  de  toute  sorte  employés  dans  les  rela 

lions  officielles  entre  1rs  États  et  entre  Les  ministres 
publics,  dans  les  entrevues  entre  les  chefs  d'Etat  et 
leurs  représentants.  Bureau  du  ministère  des  allai 
i.'s  étrangères  affecté  à  ce  ic       i  hef  du  proto- 

cole. Tii/i'o-je  Modèle  des  .signes  de  correction.  Ftg.  : 
le  protocole  mondain. 

protOCOque  [k0-ke]n.  m.  Genre  daignes  vertes, 
type  d'une  famille  dite  des  protococcacées,  qui  se 
reproduisent  par  zoospores  ou  par  œufs. 

protocyanure  n.  m.  Chini.  Premier  degré  de 

combinaison  d'un  corps  simple  avec  le  cyanogène. 

protodorique  adj.  Archit.  Se  dit  quelquefois 
d'un  ordre  particulier,  caractérisé  par  la  colonne 
polyédrique  des  Egyptiens. 

protofluorure  n.  m.  Chim.  Premier  degré  de 
combinaison  d'un  corps  simple  avec  le  fluor. 

PrOtOgène,  peintre  et  sculpteur  grée  du  temps 
d'Alexandre  le  Grand,  né  à  Canne  en  Cane.  II  vécut 
à  Rhodes,  puis  à  Athènes.  Il  travaillait  à  la  perfec- 
tion, mais  avec  une  extrême  lenteur. 

protOgyne  adj.  (du  préf.  proto,  et  du  gr. 
i/unè.  femme).  Se  dit  des  fleurs  hermaphrodites  où 
la  maturation  du  pistil  devance  celle  des  élamincs. 
N  m.  Koche  acide  êruptive,  qui  constitue  le  massif 
du  Mont-Blanc. 

protohippuS  ;i[>  puss]  n.  m.  Genre  de  mammi- 
fères périssodactvlea,  famille  des  equidés,  renfer- 
mant des  formes  fossiles  du  tertiaire  d'Amérique. 

protohistoire  n.  f.  Epoque  de  l'histoire  de 
1  humanité,  comprise  entre  la  période  préhistorique 
el  la  période  historique. 

—  Encycl.  Entre  les  temps  dont  les  documents 
archéologiques  permettent  seuls  l'élude  et  ceux  où 
les  documents  écrits  sont  contemporains  des  faits 
qu'ils  racontent,  il  existe  une  période,  plus  ou  moins 
longue,  pour  laquelle  les  textes  ne  font  pas  absolu- 
ment défaut,  mais  sont  rares,  ou  légendaires,  ou 
proviennent  de  sources  étrangères  et  sont  domines 
par  les  trouvailles  archéologiques.  C'est  la  protohis 
toiie,  pour  l'étude  de  laquelle  les  érudits  doivent 
l'aire  un  emploi  simultané  de  la  méthode  archéolo- 
gique et  de  la  méthode  historique,  L'époque  des 
légendes  héroïques  grecques  .expédition  des  Argo- 
nautes, guerre  de  Troie,  etc.)  est  une  époque  pro- 
tohistorique, celle  des  civilisations  préhelléniques; 
c'est  encore  une  civilisation  protohis  torique  que  celle 
des  Protohelvctcs  de  la  Tève. 

protohistorique  [ts-to]  adj.  Qui  appartient  à 
la  protohistoire,  aux  premiers  temps  de  1  histoire. 

protoiodure  [to-io]  n.  m.  Premier  degré  de 
combinaison  d'un  corps  simple  avec  l'iode  :  proto- 
îorfure  de  fer. 

protolithionite  n.  f.  Mica  renfermant  du  li- 
thium et  du  fer. 

protomartyr  n.  m.  [du  préf.  proto.  et  de 
martyr).  Titre  donné  à  saint  Etienne,  considéré 
comme  le  premier  en  date  des  martyrs. 

protome  n.  m.  Genre  de  mollusques  gastéro- 
podes prosobrancb.es,  à  coquille  turricuiée,  pointue, 
qui  vivent  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique. 

protonéma  ou  protonème  n.  m.  (du  préf. 
proto,  et  du  gr.  nima,  filament).  Organes  filamen- 
teux verdàtres.  engendrés  par  les  spores  des  mous- 
ses    et  d'où  naissent  ensuite  des  tiges. 

protoneurone  n.  m.  du  préf.  proto.  et  de 
neurone1.  Physiol.  Premier  neurone  de  la  chaîne 
centripète  ou  centrifuge  de  l'axe  réflexe  ou  volon 
taire. 

protonique  adj.  du  préf.  pro.  et  de  tonique). 
Placé  avant  la  syllabe  tonique.  N.  f.  La  syllabe  pro- 
tonique. 

protonontronite  d.  f.  Silicate  naturel  hydraté 

de  fer,  aluminium,  magnésium  et  manganèse. 

protonotaire  tè  re]  n.  m.  du  préf.  proto.  et 
de  notaire).  Premier  notaire  des  empereurs  romains. 
Au  moyen  âge,  nom  donné  aut  archichanceliers  ou 
chefs  de  la  chancellerie.  Protonotaire  apostolique, 
officier  de  la  cour  de  Rome,  charge  d'enregistrer  les 
actes  pontificaux  et  d'en  surveiller  les  expéditions. 

—  Encycl.  11  y  a  trois  sortes  de  protonotaires  ; 
lu  les  protonotaires  apostoliques  participants,  au 
nombre  de  sept,  qui  seuls  enregistrent  les  actes 
pontificaux  et  en  surveillent  les  expéditions  ;  2"  les 
protonotaires  apostoliques  ad  instar  participantium, 
prélats  assimiles  aux  premiers.  Ces  deux  catégories 
de  protonotaires  ont  le  droit  de  porter  un  costume 
violet)  ;  3°  les  protonotaires  honoraires,  titulaires 
ne  portant  que  le  titre]  ou  protonotaires  noiis, 
n'ayant  pas  droit  au  costume  violet. 

protonotariat  [ri  a  n.  m.  Charge,  dignitéde 
protonotaire. 

protopaschite  [pas-ki-te]  n  m.  [du  préf. 
proto,  et  du  gr.  paskha,  pâque).  Nom  donné  souvent 
aux  sabbatiens,  hérétiques  qui  célébraient  la  pâque 
à  la  même  date  que  les  juifs. 

protopathie  tï]  n.  f.  idu  préf.  proto,  et  du  gr, 
pathOS,  maladie,  Affection  en  quelque  sorte  auto- 
nome, qui  n'est  ni  la  suite  ni  la  conséquence  dune 
autre  maladie. 

protophosphoré   [/os-/b-ré],  e  adj.  Chim. 
Qui  est  a  1  état  de  protophosphure. 
protophosphure   [fos-fu-re]  n.    m.    Chim. 

Premier  degré  de  combinaison  d'un  corps  simple  avec 
le  phosphore. 

protOphylle  n.  f.  (du  préf.  proto,  et  du  gr 
phulton,  feuille).  Feuille  séminale,  première  feuille 
d'une  plante. 


PRO 

protophyllome  n.  m.  du  préf.  proti 
phyllome).  Rudiment  de  la  feuil 
phyllome,  qui  est  te  membre  entier. 

protophytogène  n.  f.   du  préi   pi 
gr.p/iufon,  plante,  el  gennân,  engendre 
développement  primitlt  de  la  vie  vi 

protoplasique    si-ke  adj    du  préf.j 
du  gr.  p/iis/s,  action  de  façonner).  Se  dil  des 
filles  qui,  dan-  la  division  d  un   blastomére   i-  ■. 
également    t<  iu(«    les  substances   provenant  de  la 
cellule  mèr. 

protoplasma  \plas-ma]  ou  protoplasme 
ptas-me]  n    m.    lu  préf. 
formation).  Substance  qui  constitue    le   corp 
cellule  \  ivante    el   qui  contienf    géni  ralei 

partie  di  i1 

E  CYCi      Le    protoplat  nia    apparaît    con 
tantôt  par  une  substance  homogène    hyaloplasma  . 
lantôt  par  des  gi  anulations,  tantôt  par  une  n 
spumeuse,  tantôt,  enfin,  r  ir  une  iub  ■  lance  filaire  for- 
mant un  réseau. 

An  j tï   de  vue   chimique,    le    pi 

c  m  .mue  par  des   riucléo-albumines   et  di 
lines  .  il  peut,  en  outre,  renfermer  divers»  ■ 
de    L'éserve,  des  matières    minérales,  ele  Le  pr> 
plasma  est  une  substance  vivante,  qui  jouil 
propriété   d  assimilation    et    de      ■■■     con    q 
[accroissement,  division).  Les   protopla 
sent  aux  excitants  mécaniques,  chimique]    ■ 
siques  ;    ils   peinent   émettre  des    pseudopo 

subissent  dci  attract s  et  des  répulsions.  Ils   |    s- 

sedent  des  phénomènes  d'assimil  l1 
milation,  P ■   les   phénomènes  de  division  du  pro- 
toplasma   v    CARI  "■  im-;se. 

protoplasmique  plas-mi-fa   ad 
lient  au  protoplasma    la  i  îe  protoplasmique.  (On  dit 

aussi  PROTOPLASMATIQUE.) 

protoplaste  [plas-te]  n.  m.  du  préf.  pi 
du  gr.  plastès.  qui  forme  .  Partie  protoplasmiq 
la  cellule,  spécialement  constituée  par  la  plastîne. 

protoptère  n.  m.  Genre  de  poissons  dipn  i- 
ques,  renfermant  des  formes  allongées, eylindrîq  î, 
de  grande  taille,  qui  vivent  dans  la  vase  des  marais 
de  l'Afrique  tropicale 

protosébaste  bas-teVn.  m.  (du  préf. proto,  et 
du  gr  sebastos,  vénérable).  Titre  honorifique  de  la 

cour  byzantine. 

protOSel  n.  m.  Chim.  Sel  du  protoxyde. 

protosiphon    n    m.     du    préf    proto 
sipnon).  Caecum  siphonal,  existant  dans  la  1 
tiale  de  la  coquille  de   certains  mollusques  céphal 
podes    et  uni  aux  parois  de  la  loge  par  le  pi 
i  V.  ce  mot.) 

protOSpathaire  'to-spatè-re]  n  m.  du  préf. 
proto,  et  du  gr.  spathê,  épécj.  Dignité  de  la  hiérar 
chie  byzantine. 

prôtosulfure  [tc~suijn.  m.  Chim.  Prem 

gré  de  combinaison  d!un  corps  simple  avec  le  soufre 

protosyncelle  [to-sin-se-te  n,  m.  du  prêt 
proto,  et  de  si/ncelle).  Vicaire  d'un  patriarche  ou  d  un 
évêque  de  l'Église  grecque. 

protothâlle  n.  m    du  préf,  proto,  et  de  '.ha 
Premier  vestige  de  l'organisation  des  lichens. 

protothrone  n.  m.  gv.  protolhronos).  Premier 
évéque  d'une  province  grecque. 

prototype  n.  m.  (du  préf.  proto,  et  de  type 
Original,  modèle,  premier  type,  premier  exemplaire 
Fig.  Exemple  le  plus  parfait  :  le  chien  est  le  prot  - 
type  de  l'amitié.  Adjectiv.  :  médaille  prototype. 

prototypé,  6  adj.  Se  dit  d'un  ouvrage  en  lan- 
gue étrangère,  destiné  â  servir  d'exercice  de  traduc- 
tion, et  dans  lequel  on  indique  la  forme  sous  la- 
quelle l'élève  doit  chercher  chaque  mot  dans  le  dic- 
tionnaire :  un  De  viris  prototypé. 

prototypique  adj.  Qui  appartient  a  un  proto- 
type. 

protovertébral,  e,  aux  [vèr]  adj    Qui  a 

rapport  à  la  protovertèbre. 

protovertèbre  [vèr]  n.  f.  Segment  de  la  corde 
dorsale  de  l'embryon  des  vertébrés. 

protovestiaire  "uès-tî-é-re]  n.  m.  Dignité  de 
la  cour  byzantine  ;  chef  des  vestiaires. 

protoxyde  'r.'/,-.s/-(/e  n  m.  Chim.  Oxyde  le 
moins  oxygéné  d'un  métal  :  protoxyde  de  fer 

protoxyde  [tok-si-dè],  â  adj.  Chim.  Qui  esl  â 
L'état  de  protoxyde  :  fer  proto     dt 

protozoaire  [jso-è-re]  n.  m.  [du  préf.  proto,  et  du 
gr.  zôon, animal).  Animal  comptant  parmi  les  formes 
les  plus  simples  du  règne  animal.  N.  m.  pi.  Embran- 
chement du  règne  animal,  renfermant  les  I  l  ûi 
rhizopodes,  infusoires)  réduites  souvent  à  une  masse 
gélatineuse  sans  enveloppe  ni  noyau,  et  qui  se  re- 
produisent par  division.  S.  un  protozoaire.  V.  la 
planche  mollusques.) 

protracteur,  trice  adj.  Qui  opère  la  protrac- 
tion :  muscle  protracieur 

protraction  trak-st-on]  n  Î  du  pref  pro, --t 
de  traction).  Traction  en  avant. 

protrus,  e  [tru,  u-»|  adj.  (lat.  prolru: 
dit  d'un  organe  qui  semble  avoir  été  poussé  devant 
un  autre. 

protrusion  [tru-zion]  n.  f     i 

lion  qui  pousse  un"  organe  en  avant,  dans  des  con- 
ditions anormales. 

protubérance  n.  f.  (de  protubérant.  Saillie 

Gall  prétendait  reconnaître  les  aptitude  -  d  api 
protubérant  ■  s  du  <  râne   Au  fig     les  montagnes  sont 
Us  protubérances  de  Fieorce  terrestre. 

—  Encycl.  Anal.  La  protubérance  cérébrale  ou 
annulaire,  dite  aussi  pont  de  Varoie.  est  située  au- 
dessus  du  bulbe.  Sa  substance,  grise,  forme  six 
noyaux  d'où  naissent  divers  nerfs  crâniens  :  facial. 
moteur  oculaire  externe,  pathétique,  moteur  ocu- 
laire commun,  masticateur.  Les  maladies  de  la  pro- 
tubérance engendrent  des  paralysies. 

—  Astr.  La  chromosphère  v.  soleil)  est  le  plus 
souvent  garnie  sur  son  contour  apparent  d. 
appendices  coniques  et  irréguliers  [petites  flamme 
qui  sont  des  protubérances  rudimentaires.  D  aillent" 
on  désigne  sous  le  nom  général  de  protubérance  les 
filaments  lumineux,  ainsi  que  les  amas,  jets,  pana- 
ches   etc  .  qui  se   présentent  comme  appendi 

la  chromosphere.  On  a  montré  que  ces  protubéran- 
ces peuvent  s'élever  â  400.000  kilomètres  de  la  sur- 
face solaire  ;  elles  se  transforment  avec  la  plus  grande 
rapidité. 
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protubérant  Iran],  e  aJj.    lat.  protubérant  ; 
du  préf.  pro,  et  du  lai    tuoei  'ime  une 

protubérance. 

protubérantiel,  elle     ran-si-il,  é-'e.    adj. 

I  en  forme  de  protubérance, 
protuteur,  trice  n,    lat    protutor,  prix).  Per- 
sonne qui,  sans  mmée  tuteur  ou  tutrice, 
.  si    fondée  à  adminisl  ■ 
notamment  hors  des  pays  ou  celui-ci  est  don 
protypograpnique  n.    du  préf.  , 
de  typographie  .   Qui  est  antérieur  a  l'invention  de 
1  imprimerie  :  oui  ra  ,■ 

prou  adv.     anc    n-    proust,    peut-êi  e  du  lat. 
prodest,  il  est  utile  .  Beaucoup  :   <m  souffre  toujours 
'  prou.   Vs.    Si  peu  ni  prou,  en  aucune  façon. 
Prou    Maurice),  historien  et  paléog 
çais,  né  a  Sens,  m   à  N-n- 
les-Bain;    1661-1930  .  auteur 

de  la  Gaule  M 

Membre  de  l'Académie  des 
in:  criptions  en  1910. 
Proudhon    pierr< 
:  h  ,  socialiste  et  publi 
ciste  français,  nu  a  Besan- 

09-186S 
auteur  de   théories   fameu 
■  et  fon 
■ 
te.    n    a    cri 

■ 
ur  le  machinisme.  Il  rou- 

concilier  la  boi 
et  le  prolétariat,  et  consti- 

■  ■.    nne 
-.,-,■.  Qu'est 

j  ti  a  '  orrespon- 

d'un  intérêt  capital. 

prourrhonien,  enne  adj.  Qui 

a  rapport  à  Proudhon,  à  so] 

proue   [pro'''   a.   t     lat,   prora).    La  partie  de 
:    'l'un  navire  :  les  proues  des  am  i 

fptures.  Ant.  Poupe, 
prouesse   i-se]  n.  1    de  prem     Acti   n  à    i 
■  de  Bavard  Vailla 
1    .  l'un  buveur. 

Proust    prowft      Louis-Joseph     chimiste  fran 
[leur  de  re<  her. 
elies  sur  le  sucre,  qu  il  parvint  a  extraire  d  i 
Proust   Marcel  .  romancier  français,  □  ■  et  m 
181 1    922      auteur  d'une  Bôrie  de 
j 
d'une  grande  subtilité  d'anal] 

proustite   n    f    Arsenio-sulfure    naturel  d'ar 

■ 
prouter  [té  p0p    Se  platnd 

prouvable  adj  Qui  peut  être  prouvé 

-\\i     Improuvable 

prouvaire  a.  m.  Prêtre.   Vi 

Prouvaires  [conspiration  de    lu    rue   des),  orga- 
■■■    Paris,    en  1?::2,    par    les    légitimistes,    hlle 
avorta  misérabli 

Prouve    Victor  .  peintre  ri  décorateurfrançais, 
né   ■  N  incy  mi   1859     .... 
il  nu  coloris  frai   et  d'une  g  l'ande  simplicité  de  lignes. 

prouver    vé    v.   a    (lat.  probarc      Eta 

faço léniabl  ■    i         la  i  éalité  de  :  les  faits 

nt  plus  que  lt  t    moignor, 

Être  le  sign     d  U     uenn  ni  prouvi  l'ajfet .  ion 

Qui  prouve  trop  ne  preuve   rien,   uni    ; 
1   ■  itt  que.  dépa  -.'lui  le  but,  cil.' 

1  u  établir  des  choses  certainement  fausses. 
provéditeur  n.  m.   ital  re).  Fonc- 

.  : 

dinspections,  de  gouverm  r  etc. 

Proven,  comm.  de  Belgique    Flandre  0 

taie,  arr.  d'Ypres  .  1.770  h.  Fabricati        I 
provenance  n.f. 

M  ■ 
objet  provenu 

sont  soumises  à   la   a  Fig.  Source,  ori- 

gine :  la  provenant  ../  u 

provenant  [nan  .  e  adi  Qui  provient,  qui  ré- 
sulte :  sommes  pn 

Provençal,  e,  aux     an 
bitanl  de  la  Provence  :  les  P 
P  *pulati  tngue  parlée  en 

de  Mireille  en 
'■     i    adv.  :  .1  la  /'/•■    ■  i  La  manière 

■ 

Bnctcl.  Ling,  Le  mot  j  i  i^-nc  tan- 

des  dialectes  de  langui 
dialecte  propre  a  la  Provenci  .  ;.  n  ir^arddes 

correspondant 
vençauz   typiques.  Prov.   latz  —  te.  p        | 

=  îr.  pied  ;    prov.  <■ 

prov    6o=fr.  bon;  prov.  cap  =  ft 
-  locuments  proven 

. 

■  littéraire  du    Midi  et  bientôt    la  langue 

De  nos  jour 
I 
patois  locaux.  -.1  se  sert 

immalre  et  ri,.  i.-t  phonétiqui 
3   des  autres  U. 
guo  d'oc. 

L'ancienne  litté  idi  de  la  France 

relïgleuseset  moi  i 

■ 
Guillaume  IX,  coml 

ilapel 

1 

R  idcl.RambautlIId'O! 
de  Cabcrslanh.  Arnaut  d--  Mu  Daniel 

■ 
aeil,  Pelre  Vida!.  Raimon  de  Miraval,  Polquet  de 

Marscill.         i  .       ,  ,  comm, 

du    XIII* 

■ 
albigeoise  ;  aussi,  a  partir  du 

put  al 

■  icon,  la  fen  ion,  le  jeu  parti 
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sirvente.  La  poésie  provençale  s'imposa  à  l'imitation 
de  toutes  les  nations  civilisées  France  du  Nord, 
Italie,  Allemagne.  Espagne,  Portugal  .  Cultivée  dans 
la  suite  par  quelques  amateurs  isolés  :  les  Proven- 
çaux Bellaud  de  la  Bellaudiere  (xvi«  s.  ,  Claude 
Brueys  'xvne  s.),  le  Languedocien  Auger  Gaillard 
svif  s.  .  le  Toulousain  Goudelin  xvii'  s.),  le  Béai'- 
nais  Despourrins  ■  xviii's..:.  l'Agenais  Jasmin  xix'  s.  , 
la  langue  d'oc  a  connu  une  véritable  renai 
littéraire    avec    Mistral    et    les    félibres.    (V.    péli- 

BR1GE.) 

Provence  [vati-se[.  anc.  prov.  de  France,  capit. 
Aix  ;  divisée  en  haute  et  tasse  Provence  ;  forme  au- 
jourd'hui  les  départ,  des  Bas- 
ses Alpes,  des  Bouches  du-Rhi')- 
ne,  et  une  partie  de  ceux  de  la 
Drôme.  du  Var  et  de  Vaucluse 
Elle  a  eu  autrefois  des  rois 
royaume  d'Arles  ,  puis  des  com- 
tes, ci  -fut  enfin  réunie  à  laFrance 
sous  Charles  VIII,  en  1487.  Elle 
se  défendit  vigoureusement,  â 
deux  reprises,  contre  les  armées 
de  Charles-Quint.  Climat  sec, 
ensoleillé.  Oliviers,  orangers, 
mûriers,  vignes. 

Provenchères-sur- 
Fave,  ch.-l.  de  c.  des  Vosges,  arr.   et  â  13  kil,  de 
Saint  Dié  ;  790  h.  —  Le  cant.  a  7  comm.,  et  3.700  h. 

provende   [van-de\  n.  f.  lat.  pmbenda     Pro- 
vision de  vivres.  Econ.  rur.  Mélange  d'aliments  con- 
centrés, à  base  de   fanneux.de  graii 
pois  gris,  orge,  seigle,  avoine,  maïs),  de  résidus  di- 
vers, auxquels  on  mélange  pai  I 
toniques  ou  des  stimulants  gentiane,  saule,  fenugrec. 
bois  de  genièvre,  etc.),  que  Ion  donne,  suivant 
aux  jeunes  animaux  â  l'engrais  comme  ration 
ment  aire,  ou  aux  animaux  affaiblis,  déprimés. 

provenir  v.   n.  :iat.  provenire  ;  de  pro,  de.  et 
venire,  venir.  —  Se  conj.  comme  venir.)  Procédei 
résulter,  venir  ;  le  mal  provient  souvent  de 
du  ùïeJi. 

proverbe  [■eèr-oe]  n.  m,  lat.  proverbium  . 
Maxime  exprimée  en  peu  de  mots  et  devenu-  popu 
laire  :  les  proverbes  sont  les  écho  de  Ci  cpénence 
Passer  en  proverbe,  devenir  proverbe  :  beaucoup  de 
vers  de  Doileau  sont  passés  en  pro\ 
proverbial  :  l'avarice  d' Harpagon  est  passée  en  pi  i 
verbe.  Petite  comédie,  qui  est  le  développt  : 
proverbe  :  les  proverbes  d'Alfred  de  M 

Proverbes   Livre  des  .  un  des  livres  sapii 
de  l'Ancien  Testament,  attribué  à  Salomon   I 
recueil  de  sentences  morales  et  religicu  tes  de  règles 
de  conduite  pour  tous  les  elats  de  la  vie. 

proverbial,  e,  aux  [vér]  adj  Qui  tient  du 
proverbe  :  expression  proverbial-.  Qui  est  toujours 
cité  comme  type,  comme  vérité  vul 
gtûre :  ta  cruauté  proverbiale  tTAtti  a. 

proverbialement  > 
adv    Dune  manière  proverbiale. 
P    .   . 

proverbialiser  [vèr-bi-a-U- 

zè    v.  a.  Rendre  proverbial. 

provicaire  kè-re  n.  m.  du 
préf.  pro,  et  de  i  icain  Bcclésiasti 
que  qui  tient  la  place  du  vicaire. 

provide  adj.  [lat.  providut 
Scsi  dit  pour  prévoyant. 

providence  [danse  a,  t  lat. 
providentia;  de  pro, avant. et  oidere 
voir).  Théoî.  Suprême  sagesse  pai 
laquelle  Dieu  conduit  toutes  choses 
Dii  i  en  ce  dernier  sens  prend  une 
majuscule)  :  tes  décret-  de  !"  Proi  i- 
dence  sont  insondables.  Fig.  Per- 
quî  veille,  qui  aide,  protège  : 
est  la  providence  de  la  fa- 
mille. Sœurs,  filles  de  la  Providence,  nom  de  diver- 
ses congrégations  de  Ruillé-sur-Loir.  de  P 
de  Troyes 

Providence    De  la),  traite  de  Sénèque  le  Philo- 
.  f  s.  apr.   J.-C   .    où,  en   même  temps  <[u  i. 
aftirme  sa  foi  en  la  Providence,  1  auteur  so 
thèse  stoïcienne,  qui  place  le  bien  dans  la  po 
de  -"i 

Providence  dan  sej.v.  des  Etats-Unis,  capit. 

de  l'Etat  de  Rhode-Island  ;  237.000  li.  I;   i.  j 
merce  de  blé,  métallurgie. 

Providence (East-),  v.desEtatsuni 

tique  ;  Rhode-Island,  comté  de  Providence  ,  sur  la 
baie  de  Narrazansett  ;  22.000  h.  Pêcheries  d'huîtres  ; 
objets  d'optique, 

providentialisme  n.  m. 

■    philosophique,  fondé  sur  1  idée  de  la  Provi- 
dence. 

providentialiste  [dan-si  a  i   te    a.  et  adj. 

Se  dit  des  partisans  du  providentialisme. 

providentialité  [dan-si]  a.  t.  Caractère  de 

ce  qui  est  providentiel. 

providentiel,  elle    d  adj  Qui 

vient  de  la  Providence 

reçu  une  mission  de  la  Providence:   c'est  un  rôle 
■  que  celui  dhon  ntiet. 

providentiellement 

Dune  façon  providentielle  :    M  "lentiel- 

i '  s  eaux. 
provignable  adj   Qui  peut  fitreproi 
provignage  ou   provignement 
n.  m.  Marcottage  de  1 1  moyen  de  pro 

provinage  es:  pratiqué  pour  multiplier  les 


S  EUI 
delaPro^ideace. 


■      ■ 
P  |  i 

npécialcm.     I  '■  ■■■■<  dé  pr  Ron  tard    i i 

d              nouveau     pai  atian. 

provigner    <jnè    v.  a.    de  ,"-,,,-{,,      syn.   de 

marcotter,   en   parlant   pli  at  de   la 


PRO 

vigne.  V.  n.  Se  multiplier  par  provins  ou  par  mar- 
cottes :  le  >-osi?r  prong ne  beaucoup.  Par  extern.  Se 
propager.   Yx 

provigneur  n.  m.  Celui  qui  provigne. 

provin  n.  m.  (du  lat.  propago,  même  sens).  Cep 
de  vigne  ou  rameau  d  arbre  fruitier,  que  l'on  re- 
courbe et  fixe  en  terre,  pour  le  séparer  du  pied  mère 
quand  il  a  pris  a  son  tour  racine  :  le  provin  n  est 
séparé  d'  la  souche  mère  qu'après  trois  ans.  Fosse 
dans  laquelle  est  couché  le  rameau. 

Provin,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  21  kil.  de 
Lille  :  2.000  h.  En  partie  détruite  au  cours  de  la 
Grande  Guerre. 

province  n.  f.  (lat.  provincia  Division  terri- 
toriale placée  sous  l'autorité  d  un  délégué  du  pou- 
voir central  :  les  provinces  de  l'ancienne  France. 
Les  habitants  :  pacifier  les  provinces  soulevées.  Etat  ; 
pays  :  te  roi  d'une  province.  Toute  la  France  en  de- 
hors de  la  capit  il  Les  habi- 
tants des  départe  o\  ince  envahit  Paris. 
Antiq.  rom.  Pays  conquis  en  dehors  de  l'Italie,  assu- 
jetti aux  lois  romaines  et  administré  par  le  gouver- 
neur romain  Dr.  can.  Etendue  de  la  juridiction 
d'une  métropole.  Groupe  de  maisons  du  même  ordre, 
formant  une  des  grandes  divisions  de  l'ordre,  sous 
l'autorité  d'un  provincial. 

Province  romaine,  nom  donné  par  les  Ro- 
mains à  leur  premier  établissement  dans  la  vallée 
du  Rhône.  Auguste  en  fit  la  Gaule  Naibonnaise. 
Elle  comprenait  alors  la  Provence  et  le  Languedoc 
littoral  et  avait  pour  capitale  Narbonne. 

Provinces-Unies,  anc.  nom  des  Bepl  pr 

vinces   des    Pays-Bas.  fédérées   contre  Phil-, 
en  1579.  ;V.  Pays-Bas.) 

provincial,  e,  aux  adj.  Qui  est  de  la  pro- 
vince, qui  lui  appartient  aux.  Qui 
tient  de  la  province:  accent  provincial  Gauche 
avoir  Tair  provincial.  N.  Personne  de  la  province. 
X.  m.  Supérieur  régional  de  plusieurs  maisons  du 
même  ordre  religieux. 

Provinciales   les    ou  LetU 
Montait  au  >  Il  II. 

i'  /'.  Jésuites  wr  le  mjet  dt  !  i   ''<  la  poli- 

tique de  ces  Pires,  ouvrage  de   polémique  religieuse 
forme  épistolaire,  par  Pascal   28  jai 
irs  1657    Dans  ces  dix  huit  lettres  an  ■ 
ire  écrivain  prit  t'ait  el  cause  pour  ses  amis 
Royal   contre  les  jésuites    A] 
pendant    quelque    temps    sur    le    terrain    purement 
théologique,  en  essayant  de  montrer  que  les  proposi- 
tions  condamnées    par    le    pape    De     e  1 1  >u\  ent  pas 
dans  les  livres  de  Jansénius,  Pascal  prend  l  offensive 
sur  le  terrain  de  la  morale   cl  Incrimine  avec  une 
magnifique   éloquence    l'indulgence   aux   rii 
le  >\  stème  des 

d  oeuvre  de   style  simple,  clair,  alerte 

ou  d'âpre  indignation  i  beaucou] 

contribué  â  fixer  la  prose  [Van 

provincialat  [la   a.  m  Charge  de  pr  ■ 
5a  durée, 

provincialement  [mon;  adv  a  la  ■ 

des  provinciaux. 

provincialisme     Us  me     n     m.    Manière  de 
s'exprimer,    propre    a    une    pi 
lequel  abondent  les  provincialismes.  Etroitess    d  e 
prit,  gaucherie  particulière  que  l'on  prête  à  la  pro- 
vince, par  opposition  à  Paris  :  le  proi 
fort  intolérant. 

provincialité  n,  f  Caractère  de  la  province 
ou  d'une  province. 

Provins  ufn).  ch  1.  d'arr  Seine-et-Marne 
sur  la Voulzie. affl.  delà  Seine  Ch  de  1  E  ;  à  Wkil 
de    Melun;    8.850  h.     /' 

.i   ■■  miné)  aie    I  a 
.  . ,  ■        oses  d     /  ' 
vins    '  ette  v  ille  a  ci  i 
dans   la    partie   haute 
aspect   du  moyen  âge,  Egli 

■  mit -Quiriac       Xii«    e1 
Xlll*  s.  .    Sailli.-  Croix 
IV    m  r  5    ,  la  Gi  ! 
curieux    donjon  du  xn 

;  emparts.    —    I.  s 
7  cant..  134  comm  .  et73.650h 
Le    cani     a    U    comm.,   et 
15.0501i. 

Provins    Gabi 

GROS  DE  Langeron.  dit   Mï- 

i  -i ■■■'      littérateur  et   auteur   dramat 

.  i  ■         i     1-192 
■  ■  d'une  psychologie  ai   i 
l'Art  de  '  ompre,  etc.  . 

proviseur  [seur]  n.  m.    lai    | isor).  Chef 

d'un  lycée     l    ...■■' pkoto. 

provision  [si  on]  n.  f.   La 
choses  nécessaires   m  utiles    provision  de  blé    Fain 
t  de  choses  nécessaires  à 
la  vie.  Ce  qu  un  tribunal  adjug  iment,  ou 

qu'un  client  di  ; 

5yn    d  n  T.  de 

banque     P  ■     ; 

i:-.1  [i  ment     Dr.  can. 
■  ■  ision  d  nu  bém 
..   donne  un  titre    N    f  pi    i  ■ 

telqu  un. 
—   ESCTCL.    Dr.    En    matière    de    change,    erst    le 
i    celui    pour  le 
tirée  qui  doit  faire  la  provision.  Mi  me.  dan 
le  tireur  est  personnellement 
seUTS  et    !e    porteur  seulemi  ; 
□  faite,  le  tire 

contro  le  tireur  ou  le  dom i  irdre  ;  s'il  ne  paye 

pas.  il  devient  n  fers  eux.  Si  la  pi  ovi 

non  n  a  pas  été  taire.  le  tiré  qui  paye  a  un   ^ 

i     ,.  d  ne  paye  i>a>,  Il 

■  ni  aucune  resp 

Le    porteur    négligent     n'est     il  chu     VIS   i  vis    du 
tireur  ou  du  donneur  d'ordre  qu'autant  qu'il  y  avait 
■    ■ 
i    ■  .   est    une    coniliM.ii>  r  ïserrtiell 

validité  deseffets.  L'endossemi 

.■i  rôre  la   orovision  au  bénéficiaire   I  ■  i 
tence    de   la    provision    est    constatée    par   II 
-  ..  .  Elle  n'a  pas  be 

ent  de  la  création  de  l'effet;  il  suffit  quelle 
-  liste  n  l'échéance. 

nt  exécutoire  par  provision,  v.  juobment. 
Provisions  d  Oxford,  v.  Oxford. 


Armes  de.  Provins. 


PRO 


de  approvi- 


pro visionné,  e  adj.  Syn.  anc. 

provisionnel,  elle    ; 
se  Yait  pu  provision    eaïuifnalion  I 

provisionnellenient    si-o-nè-fc-man   aav, 
Au  moyen  d'une  prorision.    Peu  us.  . 

provisoire  [sot-re  adj    lat.  pi 
a  lieu .oui  se  (ait  en  attendant  un  autre  étal  de 

aastsrpç 

ùsion  par  provision. 

,v  man   adv.  Par  pro 

renient.  En  auendanl 


provisoirement   : 

vision    dêcUUm  prise  »ro'  .soir. 

provisorat  [so-rs    r    " 
seur.  Sa  durée. 

provisorerie  [so-re 
proviseur.  .Vx.) 

provocant  lu. .  e  adj.  Qu.  irrite,  exoil 

incite  :  paroies,  allures  i" cames 

provocateur,  trice  n.  et  adj.  Qui  provoque, 
oui  «prime  la  provocation  ton  pronocafeur.  Agent 
ïrooticaleur,  individu  qui  a  pour  mission  de  pousser 
les  gens  a  commettre  certains  délits. 

provocatif,  ive  adj.  Qui  a  le  caractère  d 
.révocation  :  paroles  prouoi 


Fonction  de  provi- 
.     f.   Fonctions    de 


provo 


uocattve 


provocation  si-on]  n.  f  lat.  prouocalio). 
Action  de  provoquer.  Acte  par  lequel  on  provoque 

répondre  à  une  jo- lation,   Action   de   lui   es 

aite  :  provocation  au  sommeil. 

—  Encycl  Dr-  La  provocation  a  lact.on  coupable 
est  l'un  dos  modes  de  complicité  prévu.  . ■■.■  le  i  >de 
nénal  mais  .lie  ne  constitue  un  acte  de  partiel] 
tion  punissable  qu'autant  quelle  a  lu  u  par  dons, 
es,  menaces,  abus  d'autorité  ou  de  p  .uvoir 
machinations  ou  artifices  coupables 

Certains  faits  de  provocation  rendent  excusables 
les  meurtres,  ainsi  que  les  blessures  et  les  .     in 
Ce  sont,  les  coups  et  violenc,  i  ivera  les 

personnes;  l'outrage  violet  a  la  pudeur  :  le  ûa- 
èrain  délil  -1  il  .Itère  dans  la  maison  conjugale  .  la 
ïiolation,  à  l'aide  d'escalade  ou  d  effraction,  du  do- 
micile pendant  le  jour  D  autre  part,  la  provocation 
rend  excusable  l'injure  publique,  mais  a  la  condi- 
tion que  cette  injure  s  adresse  a  un  particulier 

La  provocation  a  certains  crimes  ou  délits,  a  la 
désobéissance  militaire,  etc.,  qui,  faite :  publiquement, 
peut  résulter  de  discours  ou  écrits,  est  1  objet  de  pré- 
visions spéciales. 

provoquer  {ke~\  v.  a.  lat.  provocare  Inciter, 
eictter  provoquer  quelqu'un  à  l «.DéBer:  Fran- 
çois 1"  provoqua  personnellement  '  harlesQutnt. 
Absol   Proposer    m  duel     Agir  de   manier-'  I 

tirer  des  représailles.  Ko.  Produire,  occasionner  : 
l'opium  provoquede  terribles  ravages. 

Provost  [vô  JeanBaptiste-François  ,  acteur 
français  né  à  Paris  (1798-1805  II  joua  avec  éclat 
les  financiers  et  les  grimes  à  la  Comédie-I-rançaise. 
gr.  pro  renos  .  An- 
en  qui,  dans  certaines 
oir  au  nom  de  1  Etat  les 
âmbàssadeursTîês  hôtes  publics  et  les  étrangers  de 
marque. 

proxénète  prok-sé  n.  dugr  pi' "eies,  cour- 
tier)   Personne  qui  fait  le  métier  d  entremetteur. 

proxénétisme  proA  se  né  tis-me)  n.  m.  Mé- 
tier de  proxénète. 

—   ENCYCL.    D''.  V,   PROSTITUTION. 


les  iiuaiivit.a  ...  •  *..-  c- 

proxène  [pyok-sè-ne[  a. 
tiq    gr.   Magistrat   ou  citoye. 
cit,-s.  était  charge  de   recevoi 


proxénie    profc-sé-nC]  n  i    gr  pros  nia     In 
|  i   gr   Fonctionsou  titre  de   proxène.    Il 


Honneurs 
et'pfivilèges "conférés  "aux  hôtes  publics  cVun  Etat. 


Contrat  d'hospitalité  publique  entre  deux  Etats. 

proximité  profc-si  a.  f  lai  praximîtas). 
V  ITsina'e  dans  l'espace;  rapprochement  des  temps. 
Parenie  '.aproiimii  du  sang  Loc.  adv.  A  proxi- 
,,.  prép  .1  proximité  de.  près  de. 
proyer  proi-it]  n.  m.  Genre  d  oiseaux  passe 
reaux  conirostres,  renfermant  une  seule  espèce  de 
bruants  oui  arrivent  en  France  au  printemps  et 
émigrent  en  octobre  vers  l'Egypte  et  1  Arabie. 

prOZOÏQUe  adj.  du  préf.  }>ro.  et  du  gr.  :-«. 
animal).  Qui  ■  antérieur  à  l'apparition  des  êtres 
vivants  :  terrain  prozoîque. 

prude  n  et  adj.  de  prudefemme,  fein  de 
.il,,,»,..  Qui  affecte  une  circonspection  exces- 
sive dans  tout  ce  qui  touche  à  la  bienséance  :  les 
ont  généralement  des  nwpocrites.  Qui  mar- 
que la  pruderie  air  prude.  Signifia. t  autref.  Qui  est 
dune  vertu  austère. 

prudemment  [da-man  adv    Aie,'  prudence  : 

meer  prudemment.  Ant.  Imprudemment, 
prudence  [a"a?we]  n.  f.   Ial   prudent 
oui  l'ait  prévoir  et  éviter  les   fautes  et  les  dangers  : 
faire  preuve  de  prudence.  Prov.     La   prudence  est 
la  mère  de  la  sûreté,  c'est  en  étant  prudent  qu  on 
évite  le  danger.  Ant.  Imprudence. 

Prudence  [dan-sel  [Aurelius  Prudentius  Cle- 
mens)   poète  latin  chrétien,  du  iv"  siècle,   né  à  Ca- 
lahorra  (Espagne    en  348,   le  premier  poète  chu 
tien'   auteur  d  hymnes  et  de  p:  dans  une 

langue  rude,  mais  dans  un  style-  imagé  et  plein 
d'enthousiasme.  Citons  ses  recueils  :  le  I  atnemç 
rinoii  et  le  Peristhephanon.  Une  de  .es  hymnes,  le 
flores  martyrum,  figure  dans  le  bréviaire 
romain. 

Prudence    saint  .  évéque  de  Troyes .   né  en 
Espagne  m  àTroves  en  801.  Il  travailla  a  réformer 
les  monastères  de  France  et  écrivit  contre  les  héré- 
sies. Fête  le  6  avril. 
prudent  [dan],  e  adj    lat,  prudent  .  Qui  a  de 

la  prudence  :  un  conseiller  prudent    <  onforme  a  ! 
prudence     réponse  prudente.    Substantiv.  Personne 
prudent  pré.  oit   le  danger.  Ant.  Im- 
prudent. 

prudentiel,  elle  [dan-stil,  è-le]  adj.  Qui  tient 
de  la  prudence,  qui  est  dicté  par  la  prudence. 

prudentissime  [dart-li-st-me]  adj.  Très  pru- 
dent. 

pruderie  [ri   n   f.  Caractère  de  prude     lai 

derie  est  la  caricature  de  la  sagesse.  Acte  de  prude  : 
des  p  '  "les- 

prud'homal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  an 
aseil  des  prud'homme». 


'  dun 


Médaille  dès  prud'hommes. 


—  685  — 

prud'homie    do-mi  a.  i\  Probité.  Grande  ex 
pérîence  dw  affaires.    Vx. 

prud'homme    do  me  d   m,   de  preux,  de,  cl 
homme,  signlf.  homme  iageetprobe    Membre  d'un 
conseil  électif,  composé   par  moitié  de    ;  i 
d'ouvriers,  pour  Juger  ou  terminer  les  différends  pro 
fessi tels  par  voie  de  conciliation. 

—  EitcYci    Prud'homme     ■■    des    On  nomme 

ainsi  une  Juridiction  qui  a  pour  mission  de  concilier 
ou  de  Juger  rapidement  les  contestations  a'élevant 
entre  fabricants  el  ouvriers  relativement  à  l'exer 
cice  de  leui  Ind  istric. 

Les  conseils  des  prudhommea  sont  établis  par 
,i. .,.,-, -i  ,  en  conseil  d  Etat,  sur  la  demande  des  chwn 

bres  de  c merci  ou  des  chambres  consultatives  di  ■ 

..„.,     d   manufactures   ils  sont  dans  les  attributions 

,-,    j  u-i  surveillance  du  ministère. de  la  justice 

tmis  aui  mêmes  règles  disciplinaires  gue  les 
autn  -  tribunaux, 

il  n'en  existe  que  dans  les  villes  constituant 
,i  ,  centra  industriels,  ils  sont  recrutés,  par  voie 
,i  élection,  parmi  les  patrons  et  les  ouvriers,  en  nom 

'i  .  ... 

1  ,  Mi.iubn'  dfs  [.ri.i*l  hommes  et  la  circonscription 
,i,.  chaque  conseil  sont  fixés  par  le  décret  d'insti- 
tution ,.  .  , 

fout  conseil  des  prud'hommes  se  divise  en  deux 
bureaux,  qu'il  oonstitue  lui-même  l"un  appelé  ou 
rr,,,<  particulier  ou  de  conciliation  :  l  autre,  bureau 

oènèrai  h  jugement.   Le  bureau  particulier  est 

.i,  deux  membres,  dout  l'un  est  patron,  1  au- 
tre ouvrier  .  il  a  pour  mission  de  régler  a  1  amiable 
;.. ,  ,  intestations  <Yu  cas  de  non-conciliation,  1  affaire 
est  renvoyée  devanl  le  bureau  général,  composé  dun 
nombre  égal  de  prud'hommes  patrons  etdeprud  hom- 
mes ouvriei  ■  . ,  ... , 

i, 'appel  lorsqu'il  est  recevable,  est  porté  devant 
le  tribunal  civil. 

Les  parties  peuvenl  -e  faire  assister  et.  en  cas 
I  ,.  n  e  ou  de  maladie,  se  taire  représenter  par  un 
ouvrier  ou  un  patron  exerçant  la  même  profession. 
t  es  chefs  d'industrie  peuvent  se  faire  représenter 
Dar  le  din  cteui'-gôrant  de  leur  établissement,  ou  par 

■  m  t-iiiiil.iv.-     I-e  mandataire    doit    .-ire    porteur  d  i 

pouvoir  soit  sur  papier  libre,  soit  au  bas  de  loi 
[final  ou  de  la  copie  de  l'assignation. 

Prud'hommes  médaille  des  médaille  portée  à 
l  audicnci  el 
dans  les  as  - 
semblées  pu- 
blique-, pa  r 
les  conseil- 
lers   p  r  u  - 

J  li  o  m  ni  e  ï. 

Instituée    en 
1828,elle  aété 
modifii 
sn  forme  en 

l'.tns   I'  .   ■      LU 

iourd'bui  une  médaille  ronde,  que  Ion  porte  suspen- 

aue   s    un   ruban   divisé  en  deux  bandes  verticales 
lie  largeur,  rouge  et  bleue. 
Prudhomme   [Joseph),  type  moderne  de  la  nul- 
lit, ■  satisfaite  et  de  la  banalité  magistrale,  dont  la 

mise   en  relief  est   due   à  Henri 

Monnier,  dans   les  Mémoires  de 

Joseph   Prudhomme    is;>;  .  Mon 

sieur   Prudhomme    se    rencontre 

un  peu  partout,  mais  particulière- 
ment dans  la  petite  bourgeoisie, 

où  il  se  l'ait  facilement  reconnai- 

1M.  à  La  solennité  banale  de  son 

langage.  On  lui  doit  des  phrases 

aussi    creuses   que    sonores,   qui 

sont  tantôt  des  truismes,  tantôt 

des  aphorismes  d'une  logique  con- 
testable    Cest   mon   opinion,  et 

>e  la  partage..    Le  char  de  l'Etat 

navique  sur   i*n    volcan.   Avant. 

d'écrire  les  Mémoire»  de  Joseph 

pcud/iomme,  le  spirituel  auteur 

avait    fait    jouer    à    l'Odeon ,    en 

1882,  nue  comédie  en  cinq  actes, 

Intitulée    Grandeur  et  décadence  Joseph  Prud'homme. 

de    Monsieur  Prudhomme,  où  se 

trouve  ce   mot  si  comique  :   -Ce  sabre  est  le  plu; 

beau  jour  de  ma  vie.  » 

prudhommerie  [do^me-rt]  n.    f.   Caractère 

langage  analogues  à  ceux  de  Monsieur  Prudhomme 
prudliommesque  [do-mès-ke]   adj.   Senten 
cieusement  banal  :  conseils  prudhommesques. 

Prud'hOU  Pierre  Pri'uov,  dit  Pierre- Paul: 
peintre  français, néàCluny 
(  Saône -et- Loire  1 ,  m.  à 
g  1823  ,  11  eut  une 
vie  tourmentée,  et  ne  com- 
mença guère  à  être  appre- 
ciéque  sonsVEmpire. Com- 
position havmonieuse,  par- 
fois un  peu  théâtral  des- 
sin pur,  beaux  effets  de 
cl  lir  obscur,  poé  ■  ; 
trame  et  vaporeuse,  tels 
sont  les  caractères  de  ce 
talent  charmant.  Son  ce- 
!,.!,,,.  tableau  :  la  Justice 
,■1  la  Vengeance  poursui- 
.  rime  est  au  Lou- 
vre. Citons  encore  :  l  En- 
lèvement de  Psyché,  l'As- 

•munition,  etc.  I'ru.llion  tut 

[e  peintre  le  plus  original  de  son  temps.  Ses  dessins 
exquis  sont  très  recherchés  des  amateurs. 

prudoterie  [rî)  n.  f.  Pruderie  mesquine  et 
sotte.  .     . 

nrue  ferûl  n.  f.  Lien  fait  avec  deux  tiges  flexi- 
bles Nom  donné  à  des  pièces  de  bois  qui  retiennent 
entre  elles  les  deux  parties  dun  train  Hotte. 

nruine  n.  f.  [lat.  «ruina).  Matière  grenue,  ci- 
reuse qui  recouvre  les  prunes,  les  champignons,  les 
feuilles  de  choux. 

pruiné,  e  adj.  Qui  est.  couvert  de  priune. 

pruillOSité  n.  f.  Bot.  Syn.  de  pruine. 

nrulaurasine  [lô-ra-zi-ne]  n.  f.  Glueoside 
cyanhydrique,  retiré  des  feuilles  de  laurier-cerise. 

prune    n     f.     lat,    prunum}.   Fruit  du  prunier   : 

eau-de  i  ie  de  prunes.  Iw  prunes;  tîiennenj  leeprur 
™  !,,,.  prochain.  Pour  des  prunes,  pour  des  baga- 
telli  -    poiu-  rien.  Pop.  Avoir  sa  prune,  être  gris. 
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—  F.ncycl.  La  prune-   .    t    an   drupa   :i  péricarpe 
charnu  et  comestible.  Allongée  ou  global, 
possède  e.,   général  nue  peau  Une  di 

natile.    i  i  l'Ut    ipje  le  prui'ni 

détache   facilement   sons   le  doi^t.   On    reeotte   les 


Prud'lion. 


I-, ,  :   A,  reine-Claude     B,   abelle 

H  sainte-Catlierine    1  .  questclie .  I ,  de  Moi 
H,  eui.tle-.nti'  ;  1.  .lu  Japon. 

prunes  lorsqu'elles  sont  complètement    mûres    Li 
brincipales  variétés  sont     la  reme-Clauae,  la  mira 

lelle    la   pru«.    de    V r,  la  /»> précoce  de 

Tours     la   prune  d  .!■,•«.   la 

tableau  et  la  planche  n  •  ii  -    On  prépare  à  laide  des 

prunes  des  confitures  et  .les  comj is    et  Ion  en 

tire  une  eau-de-vie  par  fermentation  et  distillation. 

pruneau 'n-    n   m     de  prune).  Prune  séchée 

autour  ou  au  soleil:  iespr '  1'/""  * 

Pop.  Projectile    Chique  d.   labac.    l'ille   ou  femme 
dont  la  peau  est  très  brune. 

—  Encycl.  Les   pruneau»   sont   prépan  s 
cliaffe  des  prunes  au  soleil,  puis  au  foui  dou 
dan!  de  l'eau  sucréeavec  un  peu  ,le  cannelle 
de  citron  et  de  vin  rouge,  les  pruneaux  constituent 
un  laxatif  doux. 

primées  'né' n.  f.  pi    Tribu  des  i 
pour  type  le  genre  prunier  prunus).  S  uneprunce. 
Syn.  de  amyc.dai.ees. 

prunelaie  '/.■'  n.  f  Lieu  plante  de  pruniers. 

prunelée  [fe]n.  f.  Confiture  de  prunes. 

prunelet  Hé]  n.  m.  Boisson  faite  avec  des  pru- 
nelles ou  avec  des  prunes  séchées  au  foui*, 

prunelle  [nè-le]  n.  f.(dlmin.  de  prune).  Petite 
prune  sauvage,  fruit  du  prunellier,  dont  on  fait  une 
liqueur  dite  aussi  pruneite. 

prunelle  ne-/,-,  n  f  de  prune). Ouverture  du 
milieu  de  l'œil,  par  laquelle  po  ■  la  lumière.  Œil, 
Seard.  Jouer  de   la  prunelle,   lanoer  des  regards 

provocants.  Comme   lu  prunelle  de  ses  y 

grand  soin,  avec  amour. 

prunelle  [nè-te]  n.  f.  Etoffe  légère  de  laine. 

prunelle  n,  /.:  ..u  prunella  [nel-la  n  i 
Genre  de  labiées,  renfermant  des  herbes  vivaces  a 
,l,.,,,--  rouges  bleues,,,,  blanches,  groupées  en  épis, 
et  qui  croissent  dans  les  régions  tropicales.  .On  dit 

ailSSi   EKUNELLE   et   URUNELLA.) 

Prunelli-di-Fiumorbo,eh.-l.  de  c.  (Corse), 

air  et   a  51    lui.  de   Corte;  1.120  h.  -  Le  cant.  a 
5  con.m.,  et  5.200  h. 

prunellier    nè-li-è  n.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
nrunier  sauvage,  qui  vient  surtout  dans  les  bail 
P  ™ ekcycl.  le  prunellier    prunul  spinosa),  com- 
mun  dans   les 
haies    de    toute 
la   France, 
appeléaussi 
prunier  sauua 
ge,  prunier  i  p 
«eux  ,   ip  '  " 
noire  ;    on  en 
fait    des    haies 
défensives,  et  il 
i  vu-   de 
sujet   pour    le 
greffage   du  pê 
cher   ses  fruits 
(prunelles  .d'un 
noir    bleuâtre 
lenferiuent  une 
-pulpe  âpre, dont 
on    tire  une  li 
q u e tt r   et   de 
l'eau-de-vie. 

prunier 

[ni-é  n.  m   lien 

ïïx&uPcuUivéès  pour  leur  fruit  comestible  prun. 

-Exeve.    i.      pru  ont  des  arbres  ou  des 

...brisseaus   donl    on lait    aujouidjiui   d,    très 

nombreuses    variété   .    mai "'    !"    , 

',,.'..,„.  même  du  genre.  Rustique  sous  le  climat 

i      ,;,    ,,„.,     |e  p.imier     sepla.l   dans   bue-  les    sois     U 

condition  qu'ils  ne  soient  ni  trop  compacts,  ni  hu- 
mides On  cultive  aussi  dans  les  jardins  d. agrément 
jës  v'U'.eles  de  prunier  a  fleurs  roses  ou  pourpres, 
d'un  bel  effet  ornemental    iV.  le  tableau  fruits.) 

Prunier  (Gaston),  peintre  français,  né  au  Havre 
,l»a-l«'ii  l.ans  ses  paysages  u,  biuu-  .1  ueni.les.e 
une  rai-e  antente  des  massifs  arclutectuiaux. 

prunilorme  adj.  qui  a  la  forme  d  une  prune. 

prunine    n.    f.    Mucilage  de   la  gomme   du 

P"prunnérite  n.  f  Calcito  impui 

prurigineux,  euse    ,'i  net!,  eu-ze  adj^ Qui 
est  de  la  nature  du  prurigo.  Qui  cause  de  la  déman- 
I    geaison  :  éruph'on  prurtgini 


des  haies. 


;i 
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prurigo  n.  m.  m.  lai.  ;  de  prurtre,  démanger). 
Nom  générique  d'un  certain  nombre  de  dermatoses, 
caractérisées  par  des  démangeaisons  ou  prurit  et 
par  l'existence  de  papules  plus  ou  moins  volumi- 
neuses, mûmes  d'une  croûtellc  noirâtre,  et  ducs  aux 
effets  du  grattage. 

—  Encycl  l.i'  [ilus  important  des  prurigos  est 
le  prurigo  de  Hèbra;  le  traitement  de  cette  affec- 
tion consiste  en  huile  de  foie  de  morue,  arsenic, 
bains  d'amidon  et  cure  à  La  Bourboulc  ou  à  Salies- 
dc-Béarn. 

prurit  [ri  OU  rit'}  n,  m,  ilat.  pruritus;  de  prit 
rire,  démanger;.  Altération  fonctionnelle  des  nerfs 
de  la  peau,  qui  ne  dépend  pas  de  lésions  cutanées 
antérieures  appréciables,  mais  est  le  plus  souvent, 
subordonnée  a  une  cause  générale  et  qui  produit 
une  vive  démangeaison 

—  Encycl.  Le  traitement  du  prurit  est  très  va- 
riable et  souvent  très  difficile  à  mener  à  bien  :  on 
ordonne  les  louons  très  chaudes,  les  décoctions,  les 
injections  de  pilocarpine,  les  pulvérisations  antisep- 
tiques, les  grands  bains  alcalins  ou  les  bains  d'ami- 
don et,  quelquefois,  les  cautérisations  au  nitrate 
d'argent. 

pruritant,  e  ou  pruriteux,  euse  [(eu, 
eu-ze]  adj.  Qui  cause  des  démangeaisons,  du  prurit, 

PrUS  Alexandre  Glowacki,  en  littérature  Bo- 
Icslas  .  écrivain  polonais,  né  à  Pulaw,  m.  à  Var- 
sovie    184'  tuteur  uV  nouvelles  et  de  romans 

la   Poupée    les    Emancipées,  les   Pharaons),  remar- 
uables    par   l'observation,    l'émotion    et   une   sorte 

humour  attendri. 

Prusa,  v.  de  l'anc.  Bilhynie  ;    auj.   Brousse. 

Prusias  [zi-âss]  Ier,  roi  de  Bithynie  de  237  a 
192  av.  .I.i'  .,  bcau-frerc  de  Philippe  de  Macédoine, 
qu'il  aida  :i  combattre  les  Romains;  —  Prusias  II, 
son  fils,  roi  'le  Bithynie  de  192  a  148.  Il  accueillit 
.  Annibal,  qu'il  consentit  à  tuer,  devant  les  menaces 
des  Romains;  mais  Annibal,  prévenu,  s'empoisonna. 
Il  figure  dans  Nicomlde  de  Corneille. 

Prusse,  Etal  républicain  du  centre  de  l'Eu- 
rope, faisant  partie  de  la  République  de  l'Empire 
allemand  ;2»5. 823  kil.  earr.  ;36. 150.000b  Pru 
14  provinces  ou  territoires,  dont  ta  plupart  sont  des 
conquêtes  ou  des  usurpations.  Cap  Berlin  .  v  prin- 
cipales :  Colonne,  Breslau,  Francfort,  Kœnigsberg, 
Halle,  Magdebourg,  Hanovre,  Stettin  Sol  inégale- 
ment férule,  plal  '■!  sablonneux  en  général,  arrosé 
par  le  Weser,  l'Elbe,  l'Oder;  commerce  actif.  (V. 
Ai  m:m  \>.    i 

La  grandeur  de  la  Prusse  est  due  tout  entière  à  la 
maison  des  Hohenzollern,  originaire  de  Souabe,  et 
dont  Les  membres  devinrent  princes  de  l'Empire  sous 
Charles  [V,  En  1417,  Frédéric  V]  de  Hohenzollern, 
margrave  de  Nuremberg,  acheta  a  Sigismond  Ier 
l'électoral  de  Brandebourg,  prit  le  nom  de  Frédé- 
ric /rr  et  fonda  une  dynastie,  dont  les  entreprises 
militaires    furent  brillamment    secondées    par    les 

chevaliers  teutoniques,  que  sécularisa,  en    l".ii5,  leur 

grand   maître,    Albert    de    Brandebourg.    En    1618, 
i  électeur  Jean  Sigismond  hérita  le  duché  de  Prusse  : 

la    Prusse  et    le    Brande 

bourg  se  i  roui  èrenl  d<  me 
réunis  bous  le  Bcepl  re  des 
i Eohenzol lern,  devenus 
ainsi  les  maîtres  de  tout 
le  pays  compris  entre  la 
Baltique  et  la  Vistule. 
Frédéric-Guillaume  1640- 
1668)  iiiiervint  en  vérita- 
ble condottiere  dans  les 
iffai  i'  eun  >pi  ennes  tira 
<le  nol  cibles  bénéfices  de 
la  paix  de  Westphalie,  où 
ilgagnaCaniinetMinden, 
organi  3a  l'Etal  prussien 
très  fortement  centralisé. 
créa  une  ai  mêc  perma- 
nente, accueilli I  avec  em- 
pressement les  victimes 
il.'  la  iwue;iti'.n  de  ledit 


la  Prusse. 


de   Nantes,  auxquelles    il  donna   des    terres    et   de 
posa  en  un  mot  les  bases  de  la  grandeur 

di     b  pal  rie.  En   1 70J .  en    r<  c p<  d  e  de     teri  ■■  e 

qu'il  lui  avait  rendus  pendant  la  guerre  de  la  Ligue 
la    maison  de   Habsbourg    ; 

Frédtrii    1 1 1    1688  I  i  I  :     comme    le  Pruesi 

de  Frédéric  I"  i  édi  <  le  l  luillaume  l"\  le 
ergent,  ians  .unir  eu  à  soutenir  de  grande 
guerre,  mit  son  armée  sur  un  pied  magnifique;  elle 
fut  utilisée  par  Frédéric  II,  le  Grand  1740  1786),  ha 
bile  administrateur  et  grand  capitaine,  qui  se  dis 
tingua  dans  la  guerre  de   succession  d'Autriche  et 

■  pcndanl  la  guerre  de  sept  ans  aux  efforts 
combinés  de  la  France  de  1  Autriche  et  de  la  Russie. 
il  peupla  ses  Etats  en  y  attirant  un  puissant  i 
d'immigration    et  agrandit   fortement   le  territoire 

i.  qui  bénéficia  de  la  conquête  -i.'  la  Silésie, 

d.--  demi  -uceessifs  de  la  Pologni     I  ne 

ivec  le   règne  -lu    frivole  Pré- 

■  nllantue  II     Vaincue  :i  Valmy  par  la  lU-volu 

tion  (1792    ;i  ïéna  par  l'Empire   1806}  et  amoindrie 
à  Tileit    1607),   la  Prusse,  dans  un    bel   élan   d     pa 
trioiisme,  auquel   collaborèrenl    tes  poètes   et    les 
i  éoi  gani  ta  son  armée  et  prit    u  ri 

contre  la  France  a  Leip2ig  àWaterl itaul 

■  ii'  Vienne  où  elle  rentra  en  pi.s-e.MMti  d.-  ses  terri 
tqires  perdus  Entrée  dans  la  Confédération  germa- 
.  .  Ile  j  pi  i'  peu  a  peu,  au  détrimi  nt  de  i  Au 
i  malgi  é  Les  effort  -  de  Metterniofa  et 
vœu  des  libéraux  et  des  patriotes  allemands,  une  in- 
fluence qui,  sous  le  règne  de  Guillau Ir'   1861  1886 

■  ntre  Vienne  ei  Berlin,  a  la  suite  de  la  cam- 

pag lu  D  me  narl    186-1  .  une  rupture  donl  la  vie 

loire  de  Sadowa    1806),  L'cxelusi le  l'Autrichi  de 

d   ration  et   la  ruine  de  la  petite  f lalité 

i   i  <  ïonfédération 

de    i  Allemagne  du   Noi  d,   sous   l  hégémonie  d.'    la 

laça  l'ancienne  Confédération  germa 

Q  iatre  ans  (dus   tard  triom- 

phaienl  d.-  la  Fra  E'incui  le  du  gouver- 

■    i    ;  ■    aient  le  traité 

;'   I  >  "  ■  |  , 

de  la   L ■■    isTi  .  Pendant  la  guern  ,  les  Eta 

allemand .  eu  aient   i :lam<    à   n  ■■!  ■  Lille  i  le  i      d 

■    empereur  allemand,  bous  le  nom  de  '.m./ 

....     l-r 

Après  avoir  exercé,  à  tous  égards,  l'hégémonie 
retirs  Guillaume   [«    Frédéric  ni  et  Guillaume  il 
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la  Prusse  entraina  1  Europe  centrale  dans  la  Grande 
G  uerre.  Vaincue,  elle  chassa  les  Hohenzollern  et 
proclama  la  République,  en  novembre  1918,  mais  ne 
cessa  pas  de  faire  partie  de  l'Empire  allemand.  Elle 
en  demeure  l'Etat  le  plus  considérable  et  y  exerce 
toujours  l'hégémonie,  et  même  une  hégémonie  plus 
acce  ntuée  que  jamais. 

La  Prusse,  dans  la  nouvelle  République  de  l'Em- 
pire allemand,  a  son  gouvernement  particulier  et 
-  (assemblées  propres,  fixées  par  la  Constitution 
du  30  novembre  1920  la  Diète,  élue  au  suffrage  uni- 
versel suivant  les  règles  de  la  représentation  pro 
portionnellc ;  un  conseil  d'Etat,  qui  représente  les 
provinces  dans  la  législation  et  1  administration  de 
1  Etat,  a  la  tète  duquel  est  un  ministre-président,  élu 
par  la  Diète  et  assisté  de  ministres  d  Etat,  qu'il  choi- 
sit  lui-même.  Les  votes  et  les  désirs  de  ces  institu- 
tions sont  quelquefois  en  contradiction  avec  ceux 
du  Reichstag  de  l'Empire. 

Prusse-Occidentale,  anc.  pruv.de  Prusse 

703.000  h.  (en  1913  .  Capit.  Ûantzig.  Remplacée  par 
un  «  territoire  de  frontière  Prusse-Occidentale  et 
Posnanie)  >■  Cap.  Marienuerder. 

PrUSSe-Orientale,  prov.  de  Prusse; 
2.229.000  h.  Capit.  Kamigaberg. 

Prusse- Rhénane  on  Province  du 
Rhin,  prov.  de  Prusse  ;G.769.000  h.  Cap.  Coblenct 

prussianiser  [pru-«"-a-ni-ze]   v.   a.   Rendre 

prussien. 

prussianisme  \pru-ai-a-nis-me]  n.  m.  Carac- 
tère, tendance  de  la  nation  prussienne. 

prussiate  pru-si-a-te]  n.  m.  Ckim.  Sel,  appelé 
aussi  cyanure,  dérivant  de  l'acide  prussique. 

Prussien,  enne  [pj-u-st'-in,  è-né],  habitant,  ou 

originaire  de  la  Prisse":  les  Prussiens.  N.  m.  Pop. 
/.<■  Prussien,  le  derrière.  Adjectiv.  :  farinée  prus- 
sienne. Cheminée  prussienne  ou  à  la  prussie)ine. 
v.  cheminée.  Loc  adv.  À  iû  /"  ussienne,  à  la  manière 
des  Prussiens,  avec  une  régularité  automatique: 
faire  l'exercice   à  la  prussienne. 

prussique    \pru-si-ke]  adj.   Acide  prussique, 

V.    CYANI1YDRIÙ.T    I       fll  "/r 

prUSSOinanie  [pru-so-ma-nî .  n  f.  de  Prusse, t't 
manie'.  Manie  des  admirateurs  exclusifs  de  la  Prusse. 

Pruth  Je},  riv.  d'Europe  Roumanie),  sortant 
«les  Karpathcs,  qui  se  jette  dans  le  Danube  (r.  g  J  et 
i  mge  toute  la  partie  occidentale  de  la  Bessarabie  . 
Ml  ki  1  Kl  le  passe  à  Czernowitz.  C'est  sur  cette  rivière 
que  Pierre  le  Grand,  cru.  par  150.000  Turcs  en  1711, 
l'ut  sauvé  de  cette  posiUun  critique  par  un  traité  que 
négocia  sa  femme  Catherine.  Cette  rivière  a  Joué  un 
grand  rôle  pendant  les  campagnes  de  Bukovine,  au 
cours  de  la  Grande  Guerre,  depuis  1914  jusquau 
milieu  de  1917. 

Prynne  (William  ,  pamphlétaire  anglais,  né  à 
Swanswick.m.  à  Londres  1000-1669).  Puritain  exalie 
il  attaqua  successivement  la  cour  et  Cromwell  et 
passa  de  longues  années  en  prison.  Ses  Mémoires 
sont  curieux. 

prytanat  [710;  n.  m.  Dignité  de  prytane.  Durée 
des5  fonctions  de  prytane. 

prytane  n.  m,  gr.  prutanîs).  Antiq.  or.  Prin 
cipal  magistrat,  dans  beaucoup  «le  cites.  Chacun  des 
cinquante  sénateurs  de  la  tribu  qui,  à  Athènes,  avait 
a  son  tour  le  droit  de  préséance 

prytanée  né]  n.  m  -1  pruf^neion).  A  Athè- 
nes, édifice  habité  par  les  prytanes.  En  France, 
école  militaire  de  La  Flèche.  (V.  écoles.) 

Prytanée  [né],  nom  que  l'on  donnait,  à  Athè- 
nes, aux  cinquante  sénateurs  qui  formaient  la  com- 
mission permanente  du  sénat. 

prytanie  ni]  n.  f.  gr.  prutantia).  Antiq.  Syn. 

de  prvtanat.  Espace  de  temps  durant  lequel  chacune 
des  dix  tribus  avait,  à  Athènes,  1  hégémonie. 

Przanysz   nu  Prasnysz,  v.  de    Pologne 

(gouv.  de  Plock  .  sur  la  Wegierka,  sous  afflm 
Narev  ;  10.000  h  Important  neeud  de  routes  Cl)  I 
de  district.  Cette  ville  a  subi  de  nombreuses  vicissi- 
tudes pendant  la  Grande  Guerre.  Russe  au  début, 
elle  un  prise,  puis  perdue  en  décembre  l!)ll  par  les 
Allemands,  qui  la  reprin  m  au  bout  de  cinq  jours  de 
lutte,  dans  la  seconde  moitié  de  février  191S  du  20 
au  -'■•  Mais  Hindenburgdut  tôt  api'L-s  aband"iiii.  r  ta 
ville  le  28)  sous  la  pression  des  Russes  et  renonct  r 
à  l'offensif  e  projetée  par  lui  contre  les  soldat  -  du 
tsar.  Quelques  mois  plus  tard,  Pr/anysz  tombait  de 
nouveau  aux  mains  des  Allemands. 

Przemysl  pjè  v.  de  Pologne,  en  Oalicie,  sur  le 
San;  54.000  h.  Ch.-l.  de  district.  Ville  industrielle  et 
commerçante,  au  débouché  des  cols  des  Beskides. 
DanslesprcmicrKmoisdclaGrandeGuerre  Pr»  1  \  1 
alors  autrichienne,  arrêta  par  deux  fois  les  Russes 
dans  leur  avance  en  Galicie,  d  abord  en  septembre- 
octobre  191*,  puis  d'octobre  1014  à  mars  1915.  Tôt 
après,  les  Austro  Allemands  de  Mackensen  inves- 
tirent cette  ville  et  s'en  emparèrent,  après  un  Biègc 
de  deux  semaines  ^20  mai-3  juin  1915). 

Przybyszewski  pji]  (Stanislas),  littérateur 

polonais,  ne  .1  VursMvi.  .im,.s  r.<j,  ,  auteur  de  la  tri- 
logie Homo  sapiens. 

PS.  Abréviation  de  psaume. 

P.-S.  Abréviation  de  poslscriptunt. 

psallette  psal-lè-U  n  ï  du  gr  jisallein, 
faire  vibrer  les  cordes  d'un  instrument  .  Maîtrise 
dm..'  église.  Lieu  où  l'on  exerce  les  enfanl  d< 
chœur 

psalliote  psal-li  n   m.  Genre  de 
de  la  famille  des  agaricinées. 
Encycl.  Les  psalliotes  1  iu 

pralelles  sont  des  champignons 

ci  imest  ibles,  ca  1  acl  èri  fi    pai  la 

présence  d  un  anneau  au   • 

me!  du  pied,  pat  de  I  1 
bres,  •■  esl  -à-dirc  partant  «lu 
bord  du  chapeau  ei  n  arrivant 
pa-s  huit  .1  fui  j  1  ■  j  1  ■  .m  pi.-d 
,-t  des  spores  brun  pourpre,  a 
ce  genre  appartiennent  te 
pignon  de  &  iui  tu  p  \alliote 
champêtre  et  la  le  iule  de  neî)  ■ 

Ne  pas  confondre  les  psalliotes  avec  l'amanite 
bulbeuse,  qui  leur  ressemble,  qu  1  esl  Irè  vénéneuse 
et  dont  les  feuillets  sont  toujours  blancs. 

psalmique  adj.  du  lat.  psal»iu<.  psaume,.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  psaumes. 
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psalmiste  [mis-te]  n  m  1  lat.  psalmUta).  Au- 
teur de  psaumes.  Absol.  (avec  une  majuscule'.  Le 
roi  David. 

psalmodiation  [s;  0/1]  n.  f.  Action  de  psal- 
modier. 

psalmodie   dî]    n.  f.  (gr.  psalmodia;  de   j.iai- 
mos,   psaume,  et  ode,   chant  .    Chant   des    psaumes 
Au  fig.  Débit  sans  inflexion  et  sur  une    seul» 
comme  la  récitation  des    psaumes.    Fig.    Ma 
monotone  de  débiter,  d'écrire. 

psalmodier  [di-é]  v.  a.  et  n.  'de  psalmodif.  — 
Se  conj.  comme  prier.)  Réciter  des  psaumes  sans 
inflexion  de  voix,  avec  repos  marqués.  Fig.  Débiter 
d  une  manière  monotone  :  psalmodier  un  arrêt. 

pSalmodique  adj.  Qui  concerne  la  psalmoc.e. 

psalmographe  n  m.  du  gr.  psalmos,  psaume, 
et  ijraphein,  décrire).  Auteur  ou  commentateur  de 
psaumes. 

psalmographie  /7]  n.  f.  de  psalmogra- 
pke).  Collection  de  psaumes.  Commentaire  sur  les 
psaumes. 

psalmographique  adj.  Qui  arapport       \ 

psaumes  ou  h  la  psalmographie. 

psaltérion  n.  m.  m  gr.).  Ancien  înst] 
de  musique  a  cordes,  de 
la  forme  du  tympanon. 
usité  chez  les  Hébreux, 
en  Grèce  et  dans  1  Eu- 
rope dusmoyen  âge. 

Psammétik     Itr, 

prince  de  Sais  et  de  Mem- 
phis,  fondateur  de  la 
26*  dynastie  égyptienne 
en  666  av.  J.-C.,  m. 
en    611 .    Il    restaura    la 

Fuissance  militaire  de 
Egypte,  lutta  contre  les 
Assyriens  et  les  Scythes, 
et  eut  pour  successeur  son 
lils   Néchao  II.  —  Psam- 
métik   II,   roi  d'Egypte  de  la    26«    dynastie 
à  589   av.   J.-C.    Il   eut  pour  successeur    Apri 
Psammétik  III,  le  Psamméiute  des  auieurs   classi- 
ques, roi  d'Egypte,  pris   dans  Mempbis   et   det: ■ '■: 
par  les  Perses  de  Cambyse  en  525  av.  J.-C.  ;  avecUii 
finit  la  26'  dynastie. 

psammèque     psam'-mè-ke]  n.    m.  Gcrire  d'in- 

l'resclavicornes.  comprenant  d.   pi 

formesallongécs,  aplaties,  propres  al  ancien  monde. 

psammite     psam'-mite]  n.    m.  Gn 
abondant  parmi  les   formations  carboi 
quel  on  donne  aussi  le  nom  de  grès  houilh  r. 

psammitique  [psam'-mî]  adj.  Cou.t 

psammite. 

psammodrome  [psam'-mo]  n.  ru    Gi 
î-eptiles  sauriens,  renfermant  quatre  cspèci 
élancés,  grêles,  dont  la  couleur  se  confond  avjcc  celle 
des  sables  où  ils  vivent   Algérie,  midi  delà  Franci 

psammophis  rpsam,-mo-/!ss]   n.  m.  Genre  de 
reptiles  ophidiens  colubridés,    renfermant    1 
serpentsdes  régions  désertiques,  à  livrée  pal' 
confond  avec  le  sable.  \On  les  rencontre  en  AfViq  ie 
et  en  Asie  ;  leur  morsure  est  redoutable.) 

psammophyte  'j^^m'  mo  adj.   du  gr 

.."">.   -.il'li  .  .'i   l'huton,    plante  .    Se  dil  des  vêgi 
qui  habitent  les  régions  sableuses. 

Psaphon  /on],  jeune  Libyen  qui.  désirant  les 
honneurs  divins,  avait  instruit  un  grand  nombre 
d  oiseaux  a  répéter:  Psaphon  est  un  dieu.  Ce  ri-- 
tendu  prodige  frappa  la  multitude,  et  Psaphon  vit 
son  désir  se  réaliser.  On  rappelle  ce  irait  a  1  :  -  i  -■ 
de  ceux  qui.  pour  se  faire  prôner,  -e  créent  di 
plaisants  vantant  partout  leur  mérite     1.' 

psaturose  n.  f  Min.  v.  stùpuanite. 

psaume    ps.i-me]  n.  m.   gr  psalmos . 

des  cantiques  contenus  dans   la  Bible  :  les  j 
de  David. 

—  Encycl.    Les   poèmes   sacrés   que  nous 
nions  psunmes   sont    appelés    dans    la   Bible 
thehellim     louanges     tanlôl    mizmôr 
rythmique  destinée  a  être  chantée   avec  accompa 
gnement  d.-  harpe     Les  psaumes,  dont  la  n.    i 

été  e posés  parle  roi  David,  sont  au  nombre  d<   -  0 

Bibles  catholiques,  qui  comptent  deux  j  sa 
mes  X,  et    de    1^1    dans    les    Bibles    protestantes      si 

bien  qu'a  partir  du  XP,  le  numéro  du 11 ..   j    9 

eBt  toujours  une  unité   de  plus  dans  les   Bibïi 
testantes  que  dans  les  Bibles  catholiques  .  Ecriti     n 
vers  hébraïques,   les  psaumes  expriment  avi 
profondeur  étonnante  ei  un.'  émotion  irrésistible  les 
élans  de  l'âme  vers   Dieu.    La  première  traduction 
des  psaumes  a  été  la  version  grecque  des  Septan 
136    ■■•v     .'    <        C'esl    d'après  les   Septante  qu  a   élé 
faite  la  version   latine  dont  se  sert  l'Eglise  d'Occi- 
dent   Cette  version  a  été  revue  par    saint  Jérôme  '  < 
n'est  pas  exemg  te  d'obscurité,  provenant  de  ce  que 
les  Septante  ont  traduit  trop  littéralement  l'hébreu. 
Les  psaumes  constituenl  le  fond  même  de  la  liturgie, 

chez  les  juifs  comme  chez   les  chrétiens. 

Avec  la  Réforme  s'introduisit  1  habitude  de  para- 
pin-. 'iser    les    psfi  umei     CH     vers     français.    Citons    les 

paraphrases    de   Maro*,    d.-  fhéodorc  de    Beze,    de 
de    Mil;..  .  !..-,   de  .1   .1    Rousseau,  de  l  e 
Franc  de  Pompignan,  etc. 

In -s  que  parut    la    musique  à    plusie 
musiciens  s'emparèrent  des    psaumes  pour    les   trai 
ter  à  trois  ou  quatre  ypix  ou  davantage,   a 

gnes  ou  non  dorgue    et    d'orchestre.    Citons    les   V 

■  -■'  "■  de  Lec  et  d'Aïlegri,  les  Psaumes  de  Marcelle, 
etles  Psaumes  en  français   de  Goudimcl. 

psautier  ps-'-ti  •■  n  m  lat.  psalterium).  Re- 
cueil des  psaumes  contenu    dans  la  Bible.   \  1 

religieuses  Grand  chapelet  à  cinquante 
grains.  Bouch.  Troisième  estomac  des  ruminants  le 
feuillet  . 

pschent  [pskèn't]n   m.  (égypt.  tkhenti,  et  arti 
-■i'-  p     r  tiffurc  des  pharaons  et  de  ■  dieux  égyj 
Le  pschent  était  formé  de  deux  couronnes,  rouge  et 
[aient  :  la  première,  la  i 
sur  la  basse  Egypte,   la   seconde,  la  royauté   sur    la 
haute  Egj  pte 

pscllUtt  n   m,  Arg.  bouler.  La  socii  té 
<-t  raffinée.    Vieilli     Adjectiv.  Qui  est  propre 
société. 

!■  ■  hutteux,  euse  pscAu-reà,  eu-ze)  n.  et 
adj    Arg.  boulcv.  Qui  appartient  au  pschutt   ;"■ 
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psellion  j't'Mi  ""  n  m.  tx    -)"'"( 

„-.  Ici   | r  1         i,  lesbra  ""bcs. 

psellisme   psi    lis-me    a   m    gr    pjeHume»; 

'"    bègui     v 
Psellos  Iom    Michel  .  I    ",'''  fc" 

pourl'his- 

nséohisnie     «•  me    n.    m     gr    r'/'"*'»;1 
P?°Ç™g  ,  r«     «semblée 

ôséDhote  d   m    Genre    de  perruches   auslrl 

nseudartlirose   ird-s. 

ct?u  «    «rtftron,  articulai 

ttrémitésdunos 

'"'''  11      11 

_  BMCTCl     i 

"  arl «•    '•••'  .r*'.'"- 

.     i         ,     ,  nêi-ales 

(Ticilles/c.  syphilis,  ou     «aies.  1         i    emen    coi 

,:.',„  prolongée     soui   n-     il     ■  i   Itater- 

,enl  "ii  chirurgicale. 

pseudépigraphe  n    m.    duprél  /■■< 
de    inioraplu  .     Nom    donné    ans  livres  bibliques 
litre  ou  le  nom  de  I  auteur  sont  faux 

pseudépigraphique  adj.  :de  pseti 

Qui  porte  un  faux   uni-  ou  un   faux  nuin 
-d'auteur. 

pseudesthésie   [o!és-ié-=(]    n     I      d 

raéudo   et  de  es -'■-""  '»*■ le  deu"  PerÇÇP 

.  .  ,n    dun 

L'une  des  perce) 
répond    a   l'excitation   du    sens   co 
l'autre  est  anormale  et  répond   a   l'excitai; 
autre    sens    non    intéressé;    le    type  est    l'audition 

PSeudO  ou  devant  une  voyelle  pseud  du  gr 
■  trompeur  .  préfixe  qui.  place  devant  un 
mot,  signifie  que  la  qualification  exprimée  par  ce 
mot  est  fausse.  _ 

pseudoandalousite  n.  f   Variété  de  dis- 

thene.  ,    . 

pseudoberzelute  n.  f.  Arséniate  naturel  de 
calcium  et  magnésium 

pseudobrOOCkite    n.    f.    Titanate    naturel 

pseudobulbe  n.  m.  Bot.  Sorte  de  tubercule 
qui  nait  aux  entre-nœuds,  chez  diverses  orchidées. 

pseudocampilite  kan  pi.  n.  f.  Phosphate 
naturel  de  plomb. 

pseudocarpe  n.  m.  du  préf.  pseudo.  et  du  gr. 
Aarpo»  fruit),  flot.  Fruit  qui  ressemble  a  une  baie, 
mais  qui  est  un  cône  de  forme  globuleuse. 

pseudoearpien,    erme    pi-in,  é-ne]    adj 

Bot.  Dont  le  fruit  est  masque  par  des  parti. 
"ères  qui  paraissent  le  constituer. 

°  pseudodiptère  n.  m.    i  <<      Edifice 

disposé  comme  un  diptère,    mais  n  ayant  qu  un  seul 
rang  de  colonnes. 
pseudogamie  [ml  n.  f.     du  préf.  pseudo,  et 

du  gr    jMioi,  managei.  Espèce  de  parthénogi  nèse 
observée  chez  les  plantes  par  Foeke. 

pseudographie  [fi  n.  f.  du  préf.  jiseudo,  et 
du  <n-   srapM,  écriture     Art  du  faussaire. 

pseudographique  adj.  Qui  a  rapport  a  la 
pseudographie. 

pseudo-iris  n.  m.  Glaïeul  jaune. 

pseudolabour  n.  m.  Façon  culturale  super- 
ficielle, exécutée  à  la  herse  avec  unificateur,  etc. 

Pseudolus  ou  7e  rrompeur,   comédie  de  Pis 
fort  «aie.  L'esclave  Pseudolus  aide  son  maître  Lali- 
dore  à  conquérir  la  jeune  Phénicie. 

pseudolibéthénite  n.  f.  Phosphate  naturel 
hydraté  de  cuivre. 

pseudomembrane  man-ira-ne]  n.  f.  Fausse 
membrane,  exsudât  pathologique,  qui  se  produit  a 
la  surface  des  muqueuses  et  qui  finit  par  se  détacher 
par  lambeaux. 

pseudomembraneux,  euse  iman-éra- 

neZ.  eu-zeladj.  -4uul.  Qui  appartient  ou  qui  a  rap- 
port à  la  pseudomembrane.  Part.  Angine  pseudo- 
membraneuse,  angine  qui  s'accompagne  d  une  pseu- 
domembrane. 

pseudoméningite  n   f.  Affection  présentant 

laïlupart  des  signes  de  la  méningite  aigué   mai 

dépendant  pourtant  pas  dune  inflammation  des  mé- 
ninges.  Elle  est  due,  le  plus  souv,  lit.  a  des  troubles 
nerveux  ou  gastro  intestinaux.) 

pseudomorphe  adj.    du  préf.  pseudo,  et  du 

CT  morp/lé,  forme  .  Se  dit  d'un  minerai  qui  a  pris 
une  forme  cristalline,  propre  a  un  autre  minerai. 

pseudomorphique  adj.  Qui  concerne  le 
pseudomorphisme. 

pseudomorphisme  Tis  me  n.  m.  de  pseu- 
domorphe .  Miner.  Cristallisation  accidentelle  dans 
un  système  étranger  au  minerai  au  sein  duquel  elle 
se  produit. 

pseudomorphose  r/o-sel  n.  t     i 
„,.    „)„■    Pathol.  Tissu  acordentel,  substitu. 
normal.  Biol.  Ressemblance  qui  peut  exister   entre 
un  corps  inerte  et  un  corps  vivant. 

pseudonévroptères    n  m.  pi.  Sous  ordre 

d  insectes    orthoptères     libellules,  epli.-i„.-r.-    n,- 
confondus  autrefois  avec  les  névrontères,  avec  les- 
quels ils  ont  quelque  analogie.     V.  orthoptères. j 
S.  un  pseudorlécrontère. 

pseudonyme  adj  du  prêf.  pseudo,  et  du  gr. 
oim.ui.nomi.    Qui  écrit  sous  un  faux  nom  ;    ouleur 

, lonyme    Publié  sous   un  faux   nom  :  ouvrage 

lonyme.  N.  m.  Nom  supposé  pris  par  un  auteur, 

un  ai-ti.te,  etc.  :  Voltaire   écrit»!   sonnent  sous  des 

pseudonymes.  Auteur  qui   écrit  sous  un  nom  sup- 

rattre  composée  pur  un  pseuut 

—  ENCYCL    Les  écrivains  et    les  artistes  prennent 

des  pseudonymes  soit  pour  dépister  les  curi.-ux.  soit 

parce  que  leur  nom  leur  parait  manquer  d  élégat 

Les  savants  de  la  Renaissance  aimaient  a  latiniser 
ou  à  -réciser  leurs  noms  :  Scaliger   d.-lla  Scala  l, 
Vilanlhthon  (Schwartzerd    Parmi  les  pseudonymi 
les  plus  connus,  citons  ceux  de     aMlér-e 
Voltaire  (Arouel  ,SAUm.ier\  Jean  Le  Rond  .  Volney 
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[CbMiebŒufl.Slendlial  H.  Beyle  ,  Girard  f' 

,  bénitier).    P    Loti    (Julton 
\  iaud      i  !    '""'•'  ^"rrt'r'' 

l-'|,-d,-l-|,     i- 

pseudonymie  [mi]   n.  f.  Casactère  d'un  ou- 

1 1  -,  -.-  pse  ;,l-:.'.  n  -     Peu  ti 
pseudonymphe 

.    entre   La  foi  me   larvaire   et   la  forme  de 
par   laquelle    passent    certains   coléoptèn  s 

y,  -n- mis 

pseudonymphose      .  /        ■  ■  f  P 
développement   des  insectes  qui  passent   pariétal 
de  pseudonymphe. 

pseudope  n  m    Genre  de  reptiles  sauriens, 
famille  i  chaudes 

Us  peuvent  atteindre  on  mètre  de  long 

pseudopériptère  adj.  et  n.  m.   Edi 
loiré  de  demi-colonnes  ou  trois  quarts  de  colonne. 

pseudopode  n.  m.  [du  préf.  pseudo,  et  du  gr. 
,.,,./.  i   pied     Biol.   Expansion  rétractili 

iroir,  se  fixer  aux 
ipturer  leurs  proies. 
pseudostose    / 

et  du    gr  m,  Production    morbide    dune 

dureté  qui  lui  donne  une  apparence  osî 

pseudotuberculose    /-=?    n.  r.    du  préf. 

miudo  et  de  tuftereulose    Affection  dont  les  lésions 

ont  1  aspect  des  lésions  tuberouleuscs,  mais  qui  nest 

p  ,-  di  terminée  pal  le  bacille  de  Koch. 

pseudozoaire  [so-é-re    n,  m     du  préf.  pseu 

,l„  et  du  gr    : i.  animal     Se  dit  de  certain 

taux  qui  ressemblent  a  di  s  animaux. 

psi  n  in  Vingt-troisième  lettre  de  l'alphabet 
grec  ancien 

psi  n  ni  Espèce  de  noctuelle  du  genre  acro- 
nyete    ainsi  non  i         de    la    marque  blanche 

en  forme  de  1^1  qui  se  trouve  sur  ses  ailes  supé- 
rieures, et  dont  la  chenille  vit  en  été  sur  les  rosiers 
et  les  arbres  fruitiers. 

Psichari  (Jean  .  philologue  et  littérateur  fran- 
çais    né  a  Odessa,  m.  à  Paris    1854-1929).  Il  s'est 

philologie  n grecque  ;  il  est  partisan 

dans  la  question  du  sirec  moderne,  de  la  langue 
populaire.  —  Son  fils,  Ernest,  petit-fils  de  Renan, 
officiel-  et  écrivain,  français  né  a  Paris,  tué  a  l'en- 
nemi  près  de  Virton  B  Igique  1883-191*];  auteur 
p.  i  \l>r,:  des  armes,  apologie  de  la  vie  militaire, 
et  du  Voyage  récit  de  la  conversion 

de  l'auteur  au  catholicisme. 

psilète  n.  m.  (gr.  nsiiés.  «os  ;  de  psilos,  nu. 
Antiq.  ffr.  Soldat  arme  a  la  l 

psilope  n  m.  Genre  d'insectes  diptères  bra- 
chveeres.  renfermant  de  petites  mouches  dun  beau 
vert  doré,  dont  une  espèce  est  commune  en  France. 
psilOte  n  in  Genre  de  lycopodiacées.  compre- 
nant des  herbes  vivaees  des  régions  tropicales,  cul- 
tivées en  Europe  dans  les  serres  chaudes. 

psilure  n  m.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
bombyciens,  voisins  des  liparis,  qui  vivent  dans  es 
régions  tempérées  et  dont  la  chenille  attaque  les 
feuilles  du  peuplier. 

psithyre  n.  m.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
porte -aiguillon,  comprenant  de 
gros  bourdons  noirs,  à  l'abdomen 
rouge  ou  noir,  ceinturés  de  blanc 
et  de  jaune,  dont  plusieurs  espè- 
ces sont  communes  en  France. 

psitt  interj.  Sorte  de  siffle-  -^ 
ment  bref,  pour  appeler,  attirer  ^aOf 
1  attention.    On  écrit  aussi  pst  ou     ^j^ 

PS  I     OU  S'T.) 

psittacidés    pti-ui-si-dé]  n. 

m  pi  Famille  d  oiseaux  grim- 
peurs, comprenant  les  perroquets 
et   les  perruches,  s.  un  psiltacide. 

psittacisme    psi 
n   m    du  gr.  psiïfrt/.os.  perroquet). 
Etat  d'esprit   machinal,  où  la  réflexion  a  peu   ou 
point  de  part;  imitation  du  perroquet,  qui  retient  et 
répète  des  mots  dont  il  ignore  le  sens. 

psittacose  pri-tet-IM-xe  n  f.  du  gr.  jwittoAos, 

perroquet  .  Maladie  des  perroquets,  causée  par  un 
bacille  et  qui  peut  se  transmettre  à  l'homme. 

-  Encyci  L''  bacille  de  la  psittacose,  très  voisin 
du  colibacille  .  d'Eberth,  détermine  chez 

l'homme  un  état  de  fièvre  avec  adynamie,  troubles 
gastro  intestinaux  et  accidents  pulmonaires  bron 
chite.  broncho-pneumonie  . 

nsittacule  psi-W  n.  m  Genre  de  psittacidés, 
corn  prenant  des  perruches  à  plumage  bleu  ouvert 
qui  sont  répandues  dans  l'Amérique  centrale  et 
méridionale 

pSittaCUS  \pti-ta-kuss  n.  m.  Nom  scientifique 
des  perroquets  proprement  dits. 

PskOV,  v.  de  Russie,  cb.-l.  de  gouv..  sur  la 
Velikaïa.  tributaire  du  lac  Péipous  ;  34.5UU  h.  Tan- 
neries, toiles.  C'est  près  de  Pstov  que  le  tsar  Nu- 
las  II  signa  son  abdication  le  1»  mars  1917. 

Pskovitaine    ia  ,   drame  lyrique  en  trois  actes 
d  après  L.  Mei,  musique  de  Rimsky  Korsakov  (189o 
dont   1  action  se  passe  sons  le  règne   d  Ivan   le  Tel 
rible.  Le  tsar  s'apprête  a  traiter  duremen     la  viUe 
de  Pskov,  quand  il  retrouve  une  jeune  fille    Olga, 
qu'il  a  eue  jadis  dune  liaison  passagère    II  épargne 
la  ville.  Mais  Toutcha.  fiancé  dOlga.  hait  profonde 
ment  le  tsar  et  veut  lui  reprendre  la  jeune  fil  et  n 
combat  B'engage.  Toutcha   es!   tué,  et  "1 
inanimé»  su? son  cadavre.  La  partition,  qui  contient 
des  chansons  nationales,  quelques  airs  bien  connus. 
se  recommande  surtout  par  les  chœurs. 

PSOa  n.  m.  Genre  d  insectes  coléoptères  tere- 
diïes  comprenant  d'élégants  insectes,  ordinaire- 
,'!,nt  bleus  ou  verts,  de  1  Europe  et  des  regrons 
voisines.  , 

psoas  rass  n.  m  du  gr.  psoa.  lombes  Nom 
dePdeux  muscles  pairs  appliqués  u,i  neurement 
sur  les  cotés   des  vertèbres    lombaires.      V.  planche 

"pSOÏtiS  [tilt]  n.  f.  Intlammation  du  muscle 
psoas. 

PSOphode  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
dentiroSres.  propres  à  1  Australie      Le.cri 

Sue  1 sse  habituellement  cet  oiseau  lui  a  fait  don- 
ner en  raison  de  1  analogie  avec  le  claquement  d  un 
fouet    Le  nom  d'oiseau-e 
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psoque  >  les  ortho, 

eudonévroptères,  ren 

si 
longues 

antennes 
tesprop 

saut,  qui  vivent 

sur   les  végétaux 

papiers, 

i  abondent  dans 

i 

psora   n.    f. 
V    psi 
psoralier 

n      m.    ou 

psoralie  H  ou  psoralèi 
fecumlneu         papiir. 

appelé  aussi  M  du  Paraguay  ■ 

"■lente 

comestible. 

psore  ou  psora  n.  f.  du  gr.  nid 
Nomdcsdivei 

li   pustules  et  vésicul 
c  psorenterie   ron  ti  rfjn   i    du  gr  p  tl 
sicule,  et  enreron,  int. 

intestinale,  que  l'on  obscm  es  inti  nse 

typhoïde  choléra,  ent   1 1 
'psoriasis  a  "'sa  o  m    m  gi      de  p  ■ 
cuie  »ale)    Affection  cutanée, 
lemènt  par    l'api 
.,,,-,,  es  sèches,  qui  s'enlèvei  t  par  1 

couvrant  des   élevun  -    i '■<■  '    •-■   rouges,    qui 

sairrnent  facilement  . 

_  Encyi  i    Portol  Le  psona  i 
bénin;   on  doit  le  rattacEer  'fia 

,.,,„,„,     je  traitemenl   consisl 

d  alcalins,  ,1,:   , 

nage  des  plaques  psoriasique  avec  lacide  chryso- 
phaniqur  Kïïlc  d,  idi  l'acid  i  gallique. lacide 
salicvliqiie  et  1  ichtyol. 

-'Art  vêtir.  Le   psoriasis    du   cheval  se  traites. 
l'extérieur  par  des  préparations  ..   base  de   sels-  de 
cuivre  et  de  zinc  et.  à  l'intérieur,  par  des  prépara- 
,,-nicales  ou  iodurées 

osoriforme  adj    du  gr  psdVa,  vésicule,  ei  de 

forme  Qui  ressemble  aux  affections  cutanées  i.-sr- 
culeuses,  spécialement  au  psoriasis. 

psorique  adj.  Méd.  De  la  nature  de  la  psora. 

osorophtalmie  [mi  o  f  du  gr  psoVa,  vési- 
cule et  ophthalmos.  œil).  Inflammation  du  bord 
libre  des  paupières,  sattaqnant  le  [dus  communément 
aux  organes  ciliaires. 

psorophtalmique  adj.  Qui  ressemble  a  la 
psorophtalmie. 

psoropte  n.  m.  Genre  d'arachnides  acariens, 
de  la  famille  des  sarcoptidés  comprenant  de  mi- 
nuscules acariens,  qui  provoquent  des  maladies 
cutanées. 

psoroptique  adj.  Qui  est  causé  par  le*  pso- 
roptes  :  gale  psoroptique. 

Dsor'ospermie  ros-pèr-mf]  n  f.  du  gr.  pso- 
ra  gale  etsperma  semence  .  Petit  organisme  para- 
site chez  divers  poissons,  mammifères,  etc. 

psorospermique    ros-per    adj.  Se  dit  de 

certains   corpuscules   qui    n    développent   chez  des 
suie  malades. 

psorospermose   ros  pér-mo-ae]n.f.  Maladie 
produite  par  des  psorospermies. 
psycli  préf.  V.  PSYCHO. 

psvehagogie  [*a-efto-j'f]n.f.(gr.  psukhapogia  ■ 

de  pslkhr.  liïne      i   le     qui  t   nduil      Inlto   «r. 

^caUon'religieuseou  magique  des lames  des _morts 

psyenagogique  \ka-gho]  adj.  Relatif  a  la 
psycliagogie. 

psychagogue  ko  gho-ghe]  n.  m.  (de  psycfta- 
goqieï.   Conducteur   d.  ruomd  Hermès, 

d'Apollon  de  Charon,  d'Héraclès,  de  Peitho). 

psychanalyse  n  i    u  ,u.e,etde 

analvie).  Théorie  -au nois  S.  Frçud,  qui, 

nis  tendances  dans  l'inconscient  (act. 
qués   rêv,  ■""■  le  premier  prin- 

cipe dans  la  sexualité. 

Dsvcnasthéme  '   dugrpsukhi, 

ânfe    u  prit  ,  cl  !         lionevrose.  vm- 

sine'dé'laiiéura  "es   formes  du 

.,„  se  distingue  de  l'épi- 
lepsie  par  une  chute  motos  brusque  et .moins  pro- 
longéede  la  tension  mentale,  et  de  lhy.teii.  p 
L'absence     de     rétrécisse- 


ment réel  du  champ  de  la 
conscience  et  le  défaut  de 
localisation  1  l!< 
térisée  par  une  souffrance 
du  i,,u  itionnement  céré- 
bral .  avec  tics .  phobies  . 
obsessions,  aboulies,  i  le. 
Le  traitement  es1  à  ta  fois 
physique  et  moral. 
psychasthénique 
idj  Qui  a  rapport 
a  la  psychasthénie. 

psyché  [ché    o    t 
i  [enre  d'insectes  lépidoptè- 
i  imbyciens  .    renfer- 
mant des  papillonsordinai 

re ni  fuligineux,  à  coi*ps 

,i  velu  qui  vivent 
sur  tout  Thémispnère  nord 
Les  mâles  seuls  des  psy- 
sonl  ailés;  les  femel 
les.  larvlformcs,  vivent 
dans  un  fourreau  soyeux. 

PSVChé  n.  f.  Grande  glace  u  obile  portée  par  des 
touillions  sur  un  châssis,  qu'on  peut  incliner  a  volonté. 
PSVChé,    jeune    fille    dune    beauté    ravissante, 
aimée'de  1  Amour,  qui   lui  promet  qu e  son  bm ihen. 
de  chaque  nuit  dans  m  hanté  durera  tou 

jours,  a  condition  qu'elh  n  cherchera  pas  a  con- 
naitre  le  visage  de  son  amant.  Mats  Psyché,  mal 
conseillé,  '"r  une,iam"!..r 

pour  contelnj.ler  s.™  ,-poux  endormi,  et  laisse  tomber 
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sur  lui  une  goutte  d  huile  ;  l'Amour  se  réveille  et 
s'enfuit.  Des  lors  commence  pour  Psyché  une  longue 
suite  d'épreuves  que  lui  impose  Vénus,  jalouse  de  sa 
beauté  ;  elle  en  sort  i  îctoricusc,  grâce  à  l'appui  secret 
de  l'Amour.  Jupiter  intervient,  Vénus  pardonne,  et 
Psyché,  devenue  immortelle,  est  unir  pour  toujours 
à  Cupidon.  Tel  est  le  récit  d'Apulée.  Le  mythe  de 
Psyché  enlevée  par  l'Amour,  qui  parait  être  d'ori- 
gine  platonicienne,  symbolise  la  destinée  de  lame 
déchue,  qui,  après  bien  des  traverses,  s  unit  pour 
toujours  a  L'amour  divin. 

Psyché  les  imours  de  et  de  Cupidon,  roman 
mythologique,  par  La  Fontaine,  en  prose  et  envers. 
imite  d  un  épisode  des  Métamo'phosei  d'Apulée 
écrit  dans  nn  style  badin  et  charmant,  termine  par 
la  belle  invocal  ion  à  la  volupté     IGC9 

Psyché,  tragi-comédie-ballet  en  cinq  actes  et  en 
vers  libres,  par  Molière,  qui  flt  le  plan,  le  scénario, 
mais  n'eut  le  lemps  de  versifier  que  le  prologue,  le 
premier  acte  et  les  scènes  m  I  e1  m  i  en  collabo- 
ration avec  Corneille  qui  mil  en  vei 
vit  la  délicieuse  déclaration  de  Psyché  à  l'Amour 
(A.  III  ,  et  Quinault,  qui  composa  les  parties  [yri 
ques.  avec  musique  de  Lulli  (lGTlj. 

Psyché,  marbre  de  Pradier  (Louvre]  ;  —  Psy\  '■•■ 
et  VAmom  jouant  avei  un  \  apillon  gro  pe  de 
Canova  :  —  l'Amour  embrat  oui  Psyché,  charmant 
tableau  de  Gérai  1   L..u\rc   'Y.  t. me  l.p.  isï;—  '-" 

.'a.  Psyché*  tableau  d'-  Prud'hon    l vre)  : 

composition  gracieuse  et  d'une  agréable  couleur 
represi  ntant  Psvché  enlevée  par  les  Zéphyrs  1808 
V  \>.w,;  —  l,s>trk'\  tableau  de  Cuiion  1855  Psyché, 
représentée  avec  des  ailes  de  papillon,  revient  des 
Enfers  rapportant  à  Vénus  la  boite  que  lui  a  donnée 
Proscrpiuc  et  qui  contient  un  secret  de  beauté. 
Derrière  elle,  on  aperçoit  Cerbère  (V.  p.  ti95),| 

psychiatre  n.  m.  'du  gr.  psuhht  ime,  el 
iatros,  médecin  .  Médecin  des  maladies  mentales 

psychiatrie  [tri  n,  r.  de  psychiatre  Méde- 
cine spéciale  des  maladies  mentales.  ■  v.  polie,  alié- 
nation, ALIENE,  MANIE. 

psychiatrique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  psy- 
chiatrie. 

psychique  ailj  gr  psukhikos  Qui  a  rapport 
à  1  âme  :  les  p/ténomi  nés  psychiqui 

psychisme  chis  me  n.  m  Système  philoso- 
phique, qui  suppose  1  âme  formée  d'un  Huide  spécial, 

psychiste  chis-te]  n.  et  adj.  l'artisan  du  psy- 
chisme, 

psychogénèse  [ko,  nize    n.  f.    du 
khê,  itme,  et  gi  ne        g  tu  ration      l 'ai  Lie  de  la  ph] 
Biologie  psychi  logiqui 

traite  de   l'origine  de  ■  i    onscience,  de  la 

mémoire,  de  1  intelligence  cl  de  la  volonté. 

psychognosie  khog  no-xf]  n  f  du  gr  psu- 
khe,  âme,  et  gnôsis,  connaît  sanec  .  Connaissance  ap- 
profondie des  faculti  -  de  i  ame 

psychographe  ho  n.  m.  Auteur  d'une 
psychogiaphie. 

psychogTaphie  ko  gra  fi  a  t  du  gr. 
psukhè,  âme,  et  graphe,  description).  Histoire  ou 
desci  iption  Je  1  âme. 

psychographique  ko    adj   Qui       rapp 
à  la  psychographie. 

psycholepsie  ko  èp   i    a   f    du  gi    psukhè, 

;i ,  el  levais,  action  de  prendre  .  Chute  de  la  len 

sion  psychique  ou  mentale,  qui  apparaît  sous  forme 
de  crises  dans  les  états  psyehasdhéniquea 

psychologie  [ko-lo-ji  n  f.  (dugr.  psukhfi 
ime,  el  logos,  traité  ,  Parpc  de  la  philosophie,  qui 
traite  de  1  âme,  de  ses  facultés  et  de  ses  opérations 
la  psychologie  de  Condillac. 

—  Eni  ycl.  Même  pour  ceux  qui  nient  ou  mettent 
en  doute  l'existence  d  un  pi  incipe  spirituel  distinct 
de  l'organisme,  la  psychologie  sub  i  te  commi 
Bcicnce  de  i  es  phénomènes  que  i  humanité  en  gêné 
rai  appelle  âme  et  qui,  en  lout  cas,  onl 
pin-ii  >mènes  a  part.  Us  s  mt,  en  effet,  connus  pat  la 
conscience  el  non  pat  les  icns;  Ile  ne  sonl  pas 
situés  'la  n  s  L'étendue,  mais  se  passent  dans  ic 
temps  tels  sont  la  pensée,  la  réflexion,  la 
tlon,  etc.  La  méthode  psychologique  est  avant  tout 
une  méthode  d'observation.  L  observation  intérieure 
mi  Introspei  peul  seule  nous  (aire  connaître  les 

l'an,  primitifs  et  essentiels  de  la  psychologie  La 
psf/choliK/""  •'  i"  rimentale  fait  varier  certains  phéno 
mènes  psychologiques,  pour  mieux  en  déterminer 
les  conditions  psychologiques  La  psycholog 
tiologique  étudie  les  conditions  physiologiques  qui 
accompagnent  les  phénomènes  psychologique!  i  a 
psychologie  comparée  étudie  les  phénomènes  psy- 
■  i  ms  les  v  oriations  qu'Us  présentent  de 
l'a         ■  .i  l  homme  sain,  de  l  homme  sain  b  1  homme 

■ 
objcl    l'essence  de  l'âme,  si  I 

ses  rapports avci  b  corpt  ,,!  r'  constitue  un  chapitre 
de  la  métaphj  ïique, 

Psychologie   contemporaine    Essais  de     par 

Paul    n gel     l88"M88ii      étude     pénétrantes  des 

grand    ■  crlvains  de  la     ■  ■  m  \<   it  lé  du  tu 

i  lau  [i  laire,    Renan     i  iaubei :       raîm       Stendhal, 

A.  Dumas  fils,  Leconte  de  Llsle    le   Gonc 't,  Tour- 

gueneff,  Amiel  con  idérés  au  poini  de  vue  de  leur 
influence  intellectuelle  el  moi  de 

psychologique  \ko  adj.  Qui  a  rapport  h  la 
psycl  log  fait  pttychologiqw  Fam  Moment  p  . 
chologique,  le  morne  oppoi  tun 

psychologiquement  ko,  ke-man  adv.  Au 
point  fle 

psychologiser  iper   de 

i1  ■ 

psychologisme 
■ 

f  passe  dan 

■ 

D 

psychologue  iccupcde 

i 

1 

psychomancie 
khc.   âme.    et   manu  Divination  a 

moyen  de  IV, 

psychomancien,  emw  in,  è-ne' 

i         l  psycl        ' 
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psychométrie  [ko-mé-tri]  n.  f.  du  gr.  psukhi, 

âme.  et  metron,  mesure  Mesure  ou  appréciation 
des  facultés    morales   et   intellectuelles  de  l'homme. 

psychométrique  ko]  adj.  Relatif  a  lapsy- 
chométrie. 
psychométrologie  [ko,  ji    n.  r    du    .r 

psukhè,  âme.  et  de  métrologie  ,  Traite  sur  1  art  de 
mesurer  et  d'apprécier  les  facultés  morales  et  Intel- 
lectuelles de  l'homme. 

psychométrologique  'ko)  adj  Qui  a  rap- 
port a  la  psychométrologie. 

psychomoteur,  trice  [ko]  adj.  dugr  p$u 
kkê,  ime,  et  de  moteur  Centre  psychomoteur,  ré- 
gion de  l'écorce  cérébrale,  que  l'on  considère  comme 
entrant  en  action  sous  l'influence  d'une  excitation 
cérébrale  psychique. 

psychonévrose  ;/.o ■«»■■- rM-se'  n,  f     dugr 

psukhè,  âme.  et  de  névrose  .  Etat  intermédiaire  en- 
tre |a  psychose  et  la  névrose  vraies,  et  dont  le  type 
est  la  nsychasthénie  et  sa  forme  atténuée,  la  psy- 
cholepsie. 

psychopannychie  \ko-parC-ni-kt]  n.  f,  du 
gr,  psukh7,  âme.  el  pannukhios,  qui  dure  toute  la 
mut  Théol.  D'après  certains  hérétiques,  tels  que 
Nestorius,  sommeil  des  âmes,  après  la  mort,  jusqu'à 
la  résurrection  des  corps. 

psychopathie  [kopa-tt]  n.  f,  [du  gr.  psukhi, 
àme,  et  pathos,  maladie).  Maladie  mentale. 

psychopathique  [ko]  adj.  Qui  se  rapporte 
aux  maladies  mentales. 

psychophysiologie  [  ko,  zi-o-to-ji]  n.  t" 
[du  gr.  psukhè,  ame.  et  de  physiologie  ,  Partie  de  la 
philosophie,  qui  étudie  les  rapports  de  l'âme  et  du 
corps.  Plus  spécialem.,  Conception  philosophique 
qui  prétend,  parles  seuls  principes  de  la  physio 
logie.  rendre  compte  des  phénomènes  de  l'esprit, 

—  Encïi x.  La  psychophysiologie  étudie  la  face 
physiologique  des  phénomènes  psychologique  Ces! 
ainsi  qu'elle  étudie  les  variations  de  la  pression  san- 
guinc  dans  la  colère  la  peur;  la  pi  idtiction  de 
chaleur  dans  le  travail  intellectuel,  etc.  La  psycho 
physiologie  a  rendu  beaucoup  de  services  >  la  psj 
chologie.  Elle  a.  pour  ainsi  dire,  fixé  sous  leur  forme 
physiologique  certains  états  que  la  psychologie  pure 
laisse  forcément  dans  le  vague.  La  psychophysiologie 
ou  physiologie  psychologique  a  été  considérée  sou 
vent,  a  tort,  comme  une  science  négatrice  de  la 
nature  spirituelle  de  lame  :  elle  n'est,  en  réalité 
qu'une  physiologie  du  système  nerveux  el  de  ses 
dépendances,  à  1  occasion  des  |  hénomène  ■  psycholo 
giques.  et  ne  plaide  pour  ou  contre  aucune  doctrine 
philosophique. 

psychophysiologique  \ko-fl  3 t'-o) adj  Qui 

concerne  la  psychophysiologie. 

psychophysiologiste  ;  w  zi-o  lo  fit  te 
ou  psyenophysiologue  [ko-fisi-o-lo-ghe]  n. 
m.  Qui  s'occupe  de  psychophysiologie. 

psychophysique  ko  fi-zi  ke  adj  du  gr 
psukhè,  âme,  et  de  physiguèi.  Qui  concerne  la  physi- 
que de  l'âme.  N.  f.  Etude  des  manifestations  exté 
rieures  qui  accompagnent  l'exercice  de  nos  facultés 
spirituelles. 

—  Encycl.  De  même  que  la  psychophysiologie  esl 
la  physiologie  des  phénomène!  psychologiques,  de 
même  la  psychophysïque  est  la  physique  appliquée 
aux  phénomènes  psychologiques  elle  mesure  el 
c  .m; La  psychophysique,  qui   a  précédé   lapsy- 

■  1    ,p]  j  siologie,  esi  aujoui  d  hui  confondue  avec  celte 

■  i.  raïère.    Elle    n'en  étail   en  réalité  que  la  préface, 
comme  la  physique  est  la  pré- 
face  des    sciences   physiolo- 
g  1  q  u  e  s . 

psychopompe  \ko- 
pon  pi  adj.  du  gr,  psukh  ', 
àme,  ei  pompos  qui  conduil  , 
Conducteur  des  âmes  épi  t  lie- 
le  d'Hermès,  Charon,  Apol- 
lon,  <  Mpliee  . 

psychose  'ko  ze)  n  f 
du  gr  psukliê,  ame  D'u  1 
manière  générale  .  désigne 
toute  maladie  mentale  V. 
M\Mi:,  mélancolie,  délire 

psychostasie  ko»  ta 
1!  n.  t.    du  gr  psukhè,  âme. 

et  stasis,  pesage  ,  Myth.  égypt.  Pesée  île  l'âme.  Juge- 
ment symbolique  de  l'âme  après  la  ri 

psychothérapie  fro,  m  n.  f,  dugr  psukhè, 
âme,  et  therapeia,  traitement  Ensemble  «Ses  pro- 
Lpables  d'exercer,  par  la  direction  el  les 
modifications  imprimi  ■  lu  ysti  me  nerveuj  ci  d 
Irai,  une  action  thérapeutique  sur  les  troubles 
psychiques  et  physiques.    V.  SUGGESTION.) 

psychothérapique    ko]  adj   Qui  concerne 

la  psychothérapie. 

psychotique  [ko]  adj.  Qui  a  rapporta  la 
psychose. 

psychotre  [ko-tre]  ou  psychotria         u 

m.   Genre  de  ruhiaeécs.    renfermant 
des    arbrisseaux    et    des   sous-arbris- 
seaux   des    régions    tropicales     de 
l'Asie  et  de  l'Amérique,  donl  les  raci 
nés  fournissent  une  sorte  d'ipécacuana 
psychromètre  kro  n,  m,  du 
gr.  psukhros,   froid,  et  metron,  me 
sure     Appareil  qui  sei  (  à  dél  erminei 
la    proportion  de   vapeur  d'eau  dans 
i-here. 
I.\'  rcL.    Le   psychromi 
de    deux    1  hermom*  1 1  e  -■ 

l'un    ordinaire .    l'autre    ayani     

■  ir  entoure  d'une   mousseline 

nment  humectée  d'eau    Cette 

s  évaporant,    provoque    un 

ment  de  température  d  autant 

plus  grand  que  l'atmosphère  csl  plus 

■  n  poini  de  sal  ■ 
La  tension    d>-   la  vapeur    d'eau   se 

!    la  ihtT.-i  enec  des   ti  mpora    n , 
tures  fournies  par  les  deux  tl 
:  être  i„.  ,, 

psychrométrie 
a   f.   de  Dél     minatioi     le 

nque  de  l'air. 

psychrométrique  [kro]  adj.  Qui  a  rapport 
métrie. 


Paylle. 
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psychropote  ou  psychropotès  kro,ti$$ 

n,  m.  Genre  d'holoturies  propres  aux  profondeurs 
abyssales  et  qui  sont  remarquables  par  un  appen- 
dice caudal  que  l'animal  porte  relevé,  quand  il  rampe 
sur  le  fond.  (V.  la  planche  océan.  1 

psychrothérapie    [kro.  pi_  n.  f.    du  gr. 

psukhros,  froid,  et  therapeia,  traitement  .  Méthode 
thérapeutique,  qui  consiste  a  employer  le  froid  ou, 
plus  exactement,  le  refroidissement,  pour  combattre 
la  lièvre.  [La  méthode  des  bains  froids 
est  une  des  formes  les  plus  importan- 
tes de  la  psychrothérapie.) 

psylle  [psi-lc'  n.  m.  [de  Psylles; 
n.  pr.)  Jongleur,  généralement  hindou. 
qui  présente  des  serpents  apprivoisés. 

psylle  n.  f  Genre  d'insectes  bé 
miptéres  phytophthires,  répandus  sur 
l'hémisphère  boréal 

—  Encycl.  Les  psylles  ou  taux  puce- 
rons sont  petites,  ailées,  el  possèdent 
des  pattes  propres  au  saut.  La  plupart 

!  I  ècessont  communes  en  France  : 

psylles  •(iipoirier.dugenêt.itu  but'*, etc. 

Psylles,    anc      peuplade    de    la 
Libye,    réputée    pour   jongler   avec  les    serpents   et 
pouvoir  guérir  leurs  blessures. 

psylliode  n.  m.  Genre    d'insectes  coléoj 
phytophages,  renfermant  de  petites  attises  qui  vivent 
dans  les  potagers,  sur  les  crucifères  et  les  solanées. 

psyllium  [ont']  n.  m.  Semences  du  plaritaao 
psylliwn,  employées  en   médecine  comme  laxntnes 

psylOlîlie  nu  n  f.  Genre  d  i.isecles  diptères, 
dont  une  espèce  est  nuisible  a  la  carotte. 

Pt.  Symbole  chimique  dupfafïne, 

ptarmique  adj.  du  gr.  pfarmos,  éternuement). 
Qui  provoque  l'éternuement.  [Syn.  de  sukmia 
roi  re, 

ptarmique  n.  f.  Genre  de  composées,  renfer- 
mant des  plantes  d'Europe  el  de  Sibérie  à  fleurs 
blanches  ou  jaunes,  groupées  en  petits  capitules 

—  Encycl.  La  ptarmique  •  ommune  ou  herbe  à  êtei 
nuer  croît  dans  les  endroits  frais  ou  mai.  e  geux    Ses 
feuilles,  séchées  et  mises   en    poudre,  font  èternuer. 
Dans    les    jardins,   on   cultive    une    variété  à   fleurs 
doubles,  dite  bouton-d argent. 

ptélée  'lé  n  m.  Genre  de  rulacées,  renfermanl 
dea  arbrisseaux  à  feuilles  alternes  et  dont  le  fruit  est 
une  samare  ailée.  (On  en  connaît  six  espèces  de  1"A 
mérique  du  Nord,  dont  une  esi  cultivée  '-n  Europe, 
dans  les  massifs,  sous  le  nom  d'orme  d  irn,,  ;  . 

ptéranthe  n.   m    Genre   de    caryophyllacées, 
renfermant   des    herbes    annuelles,    dont  on  1 
plusieurs  espèces,  qui  croissent  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée. 

ptère  n.  f.  du  gr  pteron.  aile),  Anat.  Partie 
ascendante  d,-  la  grande  aile  du  sphénoïde  qui  •■- 
délai  in  de  la  racine,  on  l'appelle  aussi  PIÈCE  aU- 
FORMB. 

ptérial  n.  m.  Une  des  pièces  constituant  chaque 
vertèbre. 

ptéride  n.  f   Genre  de  polypodiacées. 

—  Encycl.  Les  piérides  ptens  sont  des  fougères 
des  régions  chaudes  et  tempérées.  En  Europe,  on 
rencontre  fréquemment  la  piéride  aquilîne  pteris 
aquilina]  ou  fougère  à  l'aigle,  ainsi  appelée  parce 
que  le  rhizome  sectionné  iinmtre  une  figure  ressem- 
blant grossièrement  à  une  aigle  héraldique  bicéphale. 
De  cette  espèce  on  tire  de  la  potasse,  et   les  feuilles 
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s,, m  utilisées  pour  faire  des  litières  aux  animaux. 
nu  des  matelas 

ptéridie  dî]  n.  f.  dugr  pteron,  aile.  Fruit 
entouré  d  une  expansion  membraneuse. 

ptéridographe  n,  m.  Auteur  dune  p 

graphie. 

ptéridogTaphie  fi  n.  f    du  gr.  pfei 

fougère,  et  graphe,  descriptioni.  Traité   sur   |i 

gèl'l  ! 

ptéridographique  adj  Qui  appartient  àla 
ptéridographie, 

ptéridophore  u    m.  Genre  de  passereaux  den- 
lirostres  renfermanl  des  paradisiers  de  la  Nom 
Guinée  donl  lee  mâles  portent  sur  la  tC-ie  d«  u 
gués  aigrettes 

ptérigyne  n.  t    du  gr.   pteron,  aile,  el 
femelle  .  Il'-t   Appendice  membraneux  d'une 

ptérion  n.  m.  de  ptère).  Anat  Polnl  de  la 
,,-,, ..,  du  ci  àne  situe*  n  la  rencontre  de  frontal  du 
pariétal,  de  1  écaille  du  temporal  el  de  la  grande 
aile  du    sphéi le  ou    ptèn      On    dit    aussi   poisi 

e  i  1  |   [QUE. 

ptéro    du  gi    pferon,  aile    préfixe  qui 
at/e  ou  "■■■. 

ptérocarpe  n    m.  Genre  de    légumineu 
pilTonacées  renfermant  des  arbres  et  des  arbrii  1  tu) 

d'esj  ècee  di  ■ 
tropicales,  principalement  de  l  Asie 

Eni  ïcl.  Le 
f/nde  sécrète  un  suc  rougeal  re   li  sang-dragon    d'au 

■  iriiissrin     -le^     resitl'-S     des    -,o •- 

le  ptérocarpe  de  l'Inde  et  celui  de   1  Angola  d 
,,,,  bois  rouge,  dil   i  ois  de  santal  rouge  ou 
fur  qu'emploie  l'ébéniaterie. 
ptérocaryer  ri  -    n   m  Genn   di 
—  Encyci    Les  ptérocaryers  sonl  det  ai  01  ■ 
les  n  iyei-8    Le  /''■'■"  ■'"''  '  "" 
.!■■  frêne  esi  cultivé  parfois  dans  les  pares  ct 
lagrémenl  ;  il  se  multiplie  par  mai.  -    -  ■ 
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de  l'Amérique  tropicale  et 
toucans  de  taille  moyenne,  â  cou- 


ptérocaule  foWe  adj.  du  gr.  pMron,  aile,  et 
Xaulos,  tige,.  Dont  la  tige  a  des  expansions  membra 
[!■■,'■■  en  forme  d  ailes 

pteroohile  n.  m.  Genre  d  insectes  hyménoptè- 
res porte-aiguillon,  famille  des  euménidé?  a  livrée 
noire,  varié*  de  jaune  mu  de  rouge,  dont  une  espèce 
m'  1 1 '"n •■  en  France. 

ptérochTOZe  'krà  =  '-'  n  f.  ttenre  d'insectes 
©rthopterc  s  sauteurs,  de  la  famille  des  locustidés, 
renfermant  des  sauterelles  de  l'Amérique  tropicale, 
qui  parleur  forme  ot  leur  couleur,  se  confondent 
complètement  avec  les  feuilles  sèches  dans  les- 
quelles elles  vivent. 

ptéroclidés  df]  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
gallinacés  renfermant  leagangas  pteroclù  et  genres 
voisins.  S.  un  ptêroelidé. 

ptérodactyle  </.;/.'  n.  m.  du  gr.  pteron,  aile, 
etaofttutos,  doigt).  Genre  de  reptiles  ptérosauriens, 
fossiles  dans  le  Ju- 
rassique   supérieur. 

—  Encycl  Le- 
ptérodactyles,  dont 
la  taille  variait  de 
,-elle  d'un  pigeon  a 
celle  d'un  vautour, 
étaient  de  curieux 
animaux  a  bec  long 
et  pointu  muni  de 
dents  fortes,  et  dont 
les  membres  anté  - 
rieurs  étaient  pour- 
vus d  une  membra- 
ne alaire  très  iraste 
qui  leur  permettait 
de  voler. 

ptéroglosse 

[alose]   n.  m.  Genre 
a  oiseaux  grimpeurs, 
répandus  dans  les  forêt; 
comprenant  de 
leurs  \ 

ptérOÏS  [ro-iss]  n.  m.  Genre  de  poissons  acanlho- 
ptèresdesmers 
tropic  îles 
renfermanl 
des  scorpèn  ïs 
dont  la  na- 
geoire dorsale 
est  i  rès  décou 
pee  et  la  face 
ornée  de  lam- 
beaux cutanés 
qui  leur  don- 
nent un  aspect 
bizarre. 

pté  ro  - 
mys    m 

n   m.  Genre  de 
mammifère  s  Plêroïs. 

rongeurs    d  u 

groupe  des  polalouches,  et  comprenant  des  écu- 
reuils volants,  propres  à  l'Indo-Malaisie. 

ptéroptiOren.  m.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
microlépidoptères,  comprenant  de  petits  papillons  à 
ailes  divisées  en  lanières  plumeuses,  dont  l'espèce 
commune  est  le  plérophore  blanc. 

ptêropode  adj.  du  gr.  pteron,  aile,  et  pous, 
poaos,  pied).  Qui  a  des  nageoires  pour  organes  mo- 
teurs. 

ptéropodes  n.  -ni.  pi.   Classe  de  mollusques, 
comprenant    ceux    qui,    comme    les    hyales,  cleodo- 
,  ont   le    pied  muni  de  grandes  expansions 
servant  de  nageoires.  S.  un  ptêropode. 

ptérOSaÛriens  \so-ri-in]  n.  m.  pi.  Ordre  de 
reptiles  fossiles  dans  les  terrains  secondaires,  ren- 
fermant les  ptérodactyles  et  formes  voisines.  S.  un 
ptiro^aurien. 

ptèrostyle  [ros-ti-te]  n.  m.  Genre  d'orchidées 
d.-  l'Australie  et  de  la  Tasmanie,  que  Ion  cultive 
dans  les  serres  d  Europe. 

pterotrachée  ché  a.  f.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes  des  mers  chaudes  et  tempérées  :  les 
pécheurs  emploient  les  ptérotrachées  Jsous  le  nom 
de  firotes)  comme  appâts  pour  la  pêche  en  mer. 

ptérygiOIl  n.  m.  (du  gr.  pterugion,  petite  aile  . 
Bot.  Aile  d  un  fruit.  Pathol.  Êpaississement  partiel 
et  membraneux  de  la  conjonctive,  qui  a  l'aspect  d'un 
pli  triangulaire  et  que  l'on  doit  enlever,  car  il  envahit 
jusqu'à  la  cornée  transparente. 

pterygium  pfé,ji-om']n  m.  dugr.pieruoïon, 
petite  aiiei.  Forme  fondamentale  du  squelette  des 
nageoires  pectorales,  chez  les  poissons. 

ptérygode  n.  m.  (du  gr.  pterwjôdès,  semblable 
à  une  aile,.  Pièce  placée  sur  chaque  côté  du  corselet 
de  certains  insectes  (hyménoptères,  lépidoptères  .  à 
la  naissance  des  ailes,  et  que  l'on  nomme  communé- 
ment épaulât  te. 

ptérygOgraphle  n.  f.  !du  gr.  pterus.  ugos, 
aile,  et  graphe,  description).  Traité  sur  les  plumes 
des  oiseaux. 

PtérygOÏde  adj.  (du  gr.  pterus.  ugos,  aile,  et 
eidos,  aspect».  Qui  a  la  forme  d'une  aile.  Apopht/se 
ptéryaolae,  apophyse  de  la  face  inférieure  des  ailes 
du  sphénoïde. 

ptérygoidien,  enne  [diin,  é-ne.   adj.   Qui 

concerne  l'apophyse  pterygoïde. 

ptéryl©  n.f.  du  gr.  JJteron.  aile).  Surface  de  la 
peau  des  oiseaux,  sur  laquelle  s'insèrent  les  plumes  : 
a  côté  des  ptéryles,  existent  des  espaces  nus  ou  recou- 
verts seulement  de  ducet. 

ptérylographie  [fi  n    f.  de  ptéryle,  et  du 

gr.  graphein.  décrire  .  Partie  de  l'ornithologie,  qui 
s'occupe  de  la  disposition  des  plumes  à  la  surra  :e  du 
corps  de  l'oiseau. 

ptérylOSe  16-ze]  n.  f.  [de  ptéryle).  Disposition 
des  plumes  sur  le  corps  de  l'oiseau. 

ptilinilS  [nussl  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères térédiles,  voisins  des  anobiidés  et  assez  com 
muns  en  France,  où  leurs  larves  perforent  les  vieux 
meubles. 

ptilonorhynque  'rin-ké]  a  m.  Genre  de  pas- 
sereaux dentirostres,  renfermanl  des  oiseaux  de  la 
Nouvelle-Guinée  et  de  1  Australie,  qui  se  construi- 
sent à  terre  un  nid  de  brindilles,  auprès  duquel  ils 
amassent  toute  sorte  d'objets  brillants  plumes,  co- 
quillage 


ptilophore  n,  f  Genre  d'insectes  lépidoptères 

bombyciens,  comprenant  des    papillons  de  taille  m<- 


abdomen  terminé 

:  la  ptilophurc  plunti- 


diiteie.  à  antennes  pectine 
par  deux  houppes  divergentes 
ijiii'  te  trouve  en  France. 

ptiloris  riss]n  m  Genre  d'oiseau*  passereaux 
dentirostres,  de  la  famille  <l<-s  paradiséidèi  propres 
a  la  Nouvelle-Guinée  et  a  l'Australie,  •■<.  dont  la  h 
vrèe.  très  brillante,  e.t  recherchée  par  la  plumas 
série. 

ptilose  16-ze  n.  f.-f&u  gr.  ptilan.  plume,.  Plu- 
mage d'un  oiseau. 

ptine  u  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  téré 
diles,  qui  vivent  dans  les  maisons  aux  dépens  des 
matières  animales  et  v. ■-■-■  il  ■     .1.     ..ctiées. 

ptolémaïque  ma-i-ke]  adj.  Qui  appartient,  a 
rapport  à  Ptolémaïa  ou  aux  Ptolèmées  :  l'époque 
ptotemai'jue  de  r Egypte 

Ptoléma'lS,  nom  de  plusieurs  villes  de  l'anli 
quité.  [La  plus  célèbre  est  celle  de  Syrie.]  V.  Acre 
Saint-Jean  d'). 

Ptolémée  Ier,  Sôterile  Sauveur),  ou  Lagua, 
général  et  garde  du  corps  d'Alexandre,  puis  roi 
d'Egypte,  de"  323  à 
283  av.  J.-C,  monté 
sur  le  trône  après 
la  mort  d'Alexan- 
dre le  Grand  et  fon- 
dateur de  la  dynas- 
tie des  Lagides.  11 
eut  à  soutenir  de 
longues  luttes  con- 
tre Antigone  et  Dé- 
métrius  ;  —  Ptolb- 
uÈKlï,Philadelphe  Ami  de  tes  frères,  par  antiphrase 
car  il  avait  fait  assassiner  ses  deux  frères),  roi 
d'Egypte  de  38!i  a  247  av.  J.-C., 
fils  du  précédent,  protecteur 
des  lettres  et  administrateur 
distingué.  Une  tradition  attri- 
bue à  son  initiative  la  traduc- 
tion en  grec  de  la  Bible  hé- 
braïque c'est  ce  qu'on  appellt 
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miné. 


Version  des  Septante  .  il  lit 
construire  le  célèbre  phare 
d'Alexandrie  et  employa  ses 
navires  à  faire  des  découver- 
tes. Il  épousa  sa  sœur  Arsi- 
noé  ;  —  Ptolémée  III.  Ever- 
gète t  le  Bienfaisant],  roi 
d'Egypte,  de2*7  à  222  av.  J.-C.;  piolémée  II 
il  soumit  l'Asie  occidentale  et 
la  Perse  ;  —  Ptolémée  IV,  Philopator  {Ami  de  son 
père,  par  antiphrase),  toi  d  Egypte,  de  222  a  205  av. 
J.-C.  Il  montra  un 
goût  réel  pour  les 
lettres  et  bat i il 
Antiochus  le  Grand 
a  Raphia  ;  —  PTO- 
LÉMÉE V.  Epiphane 

(fil lustre  .  roi 
d'Egypte,  de  205  a 
181  av.  J.  C.  Il  per- 
mit aux  Romains  Médaille  de  Ptolémée  V,  Epipli 
d'intervenir  dans 
les  affaires  de  l'Egypte  et  périt  empoisonné  par  ses 
courtisans;  —  Ptolemee  VI,  Phitomélôr  [Ami  de  su 
mère),  roi  d'Egypte  de  181  à  H6 
av.  J.-C,  Sur  1  ordre  de  Popilius 
;;ideur  de  U.>nie. 
il  dut  abandonner  les  conquêtes 
qu'il  avait  faites  sur  la  Syrie 

—  Ptolèmés  VII.  Eupatôr  Nt 
d'un  père  illustre),  roi  d'Egypte 
en  1*6  av.  J.-C,  assassiné  par 
Evergète  II;  —  PtolÉsiÉi  VIII 
Evergète  II  ou  Physcon,  roi 
d'Egypte,  de  146  à  117  av.  J.-C, 
souverain  malfaisant  et  sans  m^c  yi 
scrupules;  —  PTOLÉMÉE  IX,  roi 
de  Chypre  vers  121  et  roi  associe  d'Egypte  jus- 
qu'en 119  av.  J.-C.  ;  —  Ptolémée  X,  Sôter  II,  roi 
d'Egypte,  de  117  à  107  av.  J.-C;  il  fut  chassé 
d'Alexandrie  où  il  rentra  en  88,  régna  de,  nouveau 
jusqu'en  81  av.  J.-C.  C'était  un  prince  d'un  caractère 
modéré,  aimable,  mais  faible  ;  —  Ptolémée  XI  ou 
Alexandre  I",  roi  d'Egypte,    de  107  à  88  av.  J.-C.  : 

—  Ptolémée  XII,  ou  Alexandre  II,  roi  d'Egypte,  de 
81  à  80  av.  J.-C;  -Ptolémée  XIII,  Aulête  (le  Joueur 
de  flûte),  roi  d'Egypte,  de  80  à  62  av.  J.-C.  ;  il  se 
rendit  odieux  par  ses 
débauches  et  ses 
cruautés  :  —  Ptoi  É 
MEEXlV.ioidEgyple 
de  52  a  47  av.  J.-C  ; 
il  fli  assassiner  Pom- 
pe', battuàPharsale 
vaincu  par  Mithridate 
de  Pergame.  allié  de 
César,  dans  une  ba- 
taille prés  du  Nil,  il 
se  noya  dans  le  fleuve 
en  s  enfuyant;  — Pro 
LÉMÉE  XV.  l'Enfant. 
roi  d'Egypte  de  47  a 
U  av.  J  -C  ;  -  Pto- 
lémée XVI,  Cèsarion 
nls  de  César  et  de 
Cleopàtre,  roi  d'Egyp- 
te, de  42  a  3D  av.  J.-C 
Octave  le  fit  mettre  a 
mort,  après  sa  victoire 
d'Actium. 

Ptolémée  Phila- 
dephe  donnant  la 
liberté  aux  Juits, 
tableau  de  Noël  Coy- 
pel  (  Louvre  .  repré- 
sentant Ptolémée 
accordant    la    liberté 

aux  Juifs,  en   reconnaissance   de  la   traduction   des 
Livres  saints  par  les  Septante    1675 

Ptolémée  (Claude  ,  astronome  grec,  né  proba- 
blement à  Ptolémaïs,  en  Egypte  ii"  s.  apr.  J.-C), 
m.  â  Canopc  ;  auteur  dune  célèbre  ('vin position 
mathématique  et  d'une  Géographie  qui  a  fait  auto- 
rite  pendant  tout  le  moyen  âge.  Son  système,  qui 
consistait  a  placer  la  Terre  au  centre  du  monde  et  a 
en  faire  un  corps  fixe,  fut  renversé  par  celui  de 
Copernic. 
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ptoléméen,  enne  mé-in,  è-ne]  adj.  Relatif  & 
unTPtolémée  ou  a  la  dynastie  des  Ptoï! 

ptomaïne  mq-i  ne  a  I    dugi  ptôma 
Composé  taisant  partie  d  une  cla    e  de 
toxiques,   produites   pat   la  décomposition  des  ma- 
tières albuminoïdes  soumises  ;i  la  putréfactii  d 
pfomafnes    t'appellent   quelquefois    bases    i  i 
riques  et  alcaloïdes  animaux. 

ptôse  \ptd-ze]  n.  f,  du  gr.  ptôsis,  chutel.  Relu 
chement  des  ligaments  viscéraux  ou  des  parois  u.bd> 
minales.  qui  amené  la  chute  des  organes. 

ptosis   ptô'Slsa   n.  f,    m  gr.    Chute  de  la  pan 
piére,  déterminée  par  I  Insuffisance  d  •  relevé  i 
paralysie  des  nerfs,  ou  1  action   exagérée    de    l'orbi 
culaire. 

ptyalagogue  gho-ghe]  adj,    du  gr.  pa 
crachat, et  ay6gos,q\ii  chasse  ,  Qui  active  la  salivation, 
ptyaline  n.  f    du  gr    ptualon     crachai  .    Fer 

ment  soluble   de    la    s;dîve.  qui  transforme  I    ' 
cuit  en  dextrine  et  suci  c 

ptyalisme   lisante)  n.  m 
chat).  Salivation  abondante. 

ptychogaster  ko-ghas-lèr    n.    m    Gi 
crustacés  décapodes,  renfermanl   des   forn     ■ 
quables  par  le  développement  de   la  première   i  ' 
de  pattes.    V.  la  planche  océan 

pu  part    pass.  du  v.  POt'vOll 

pi  ii  iimie  i!  i  [a-man  adv  Avec  puanteur.  Fig. 
Impudemment     mentir  puamment 

puant  pu  an  .  eadi.  Qui  exhale  une  odeur   fé- 
tide :  charogne  puante.  Fig.  Honteux,  impudent    un 
puant  mensonge    Bêtes  puantes,  bêtes  qui 
le  renard,  le  blaireau,  etc.,  exhalent   une    mauvai 
odeur.  N.  Dont  la    conduite  est  vile,  liasse     .  est  un 

puant. 

puanteur  n   f.  [depuant).  Mauvaise  odeur. 

puantise  [ti-ze]  n.  f.  Chose  puante. 

pubère  n.  et  adj.  Uat.  puber).  Qui  a  atteint  i  âg  s 
delà  puberté 

puberté  &ér]n,  f.  (îat  pubertas).  Epoque  de  la 
vie.  où  l'on  devient  propre  a  l'acte  de  la  génération 
Age  auquel  la  loi  permet  de  se  marier  :  en  France, 
Cage  de  puberté  est  ij  ans  pour  les  filles,  }8  ant  po«j 
les  garçons. 

—  Encycl.  La  puberté,  dans  le  sens  absolu  du  mot, 
consiste  dans  1  apparition  de  la  faculté  procréatrice, 
c'est-à-dire,  chez  les  filles,  dans  la  maturation  et  dans 
la  chute  du  premier  ovule  caractérisée  par  l'appari- 
tions  des  règles  ou  menstrues  ;  chez  les  garçons,  par 
la  présence  des  spermatozoïdes. 

L'époque  de  la  puberté  es!  marquée,  chez  1  homme 
comme  chez  la  femme,  par  l'apparition  des  phéno- 
mènes généraux  et  locaux.  Le  système  osseux  s'ac- 
croît en  taille  et  en  force,  les  muscles  deviennent 
plus  fermes  et  plus  saillants  ;  le  système  pileux  se 
développe,  la  face  change  d'expression,  la  voix  mue. 
Les  organes  de  la  génération  se  développent,  le  ca- 
ractère  et  l'intelligence  changent.  La  puberté  appa- 
raît â  des  âges- variables,  très  précocement  dans  les 
pays  chauds  (8  a  10  ans  chez  les  femmes,  10  a  12  ans 
chez  les  hommes),  tardivement  dans  les  pays  froids 
Dans  les  pays  tempérés,  l'âge  moyen  est  de  J^  ans 
chez  les  femmes  (M  15  ans  chez  les  garçons. 

Toute  l'hygiène  de  la  puberté  consiste  ft  favoriser 
l'accroissement  du  corps  par  des  exercices  physi- 
ques :  gymnastique,  marche,  etc. 

—  Art  vêter.  La  puberté  apparaît  chez  le  cheval  et 
le  bœuf  ver-  _'  ans  e1  demi  ;  chez  le  bélier  et  le  bouc, 
vers  18  mois  ;  chez  le  chien  et  le  chai,  vers  l'âge  de 
7  mois  à  1  an. 

pubescence  bès-san-se]   n.  f.  Eiat  de 
des  feuilles  pubescentes. 
pubescent  [bès-san],  e  adj.  (Iat.  puoeacens  .  Se 

dit  des  tiges,  des  feuilles  garnies  de    poils  1res  fins 
imitant  le  duvet. 

pubien,  enne  [bi-in,  è-ne]  adj.  Qui  appartient 
au  pubis  :  /(/  région  pubienne 
pubio-caverneux  [ncû]  adj,  m,  Se  dit  d'un 

muscle  qui  s'étend  du  sommet  de  l'arcade   pubienne 
au  corps  caverneux  de  la  verge. 

pubio-coccygien  \ji-in)  adj.  m.  Anat.  Se 

dit  du  muscle  releveur  de  l'anus,  qui  va  du  coccyx 
au  pubis.  N.  m.  Ce  muscle  lui-même. 

pubiO-Stemal  adj.  et  n.  m.  Se  dit  du  muscle 
grand  droit  de  l'abdomen,  qui  s'étend  du  pubis  au 
sternum. 

f  [depuùw, etdugr.  tome. 


pubiotomie 


Ptolémée  ûminaiit  la  lil>nt' 


section).  Chir  Opération  qui  consiste  à  scier  un  des 
os  pubiens  au  moyen  de  la  scie  a  chaîne,  dans  les 
dystocies  peKicnnes. 

pubis   [bits]    a.  m.  [du  lat.  pubes,   poil   follet). 
Enlinence  triangulaire,  située  a  l'extrémité  l'nl 
du  bas-ventre.  Partie  antérieure  des  os  iliaques. 
publiable  adj.  Qui  peut  ou  doit  être  publié 
public,  ique    t»/i7(,ï-"Âëjadj    Iat. publient   Qui 
concerne  tout  un  peuple  ;  inti  ■  Qui    con- 
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cerne  le  gouvernement  général  du  pays  :  affaires 
publiques.  Qui  est  à  l'usage  de  tous  :  promenades 
publiques.  Manifeste,  connu  de  tout  le  mond«  :  bruit 

Auquel    tout    le    monde   a  droit  d'assister  : 
ti  met  publique.  La  chose  publique,  l'Etat.  Charges 
publiques .    Sautes   fonctions     ministre 
deur,  etc      par  opposition   aux   simples  ■  mploîs  ad- 
ministiatifi    Si  ble  des  adminis- 

trations d  un   ;  qui  fait 

connaitr*:  a  constitution  des  Etats,  leurs  droits,  etc. 
Fonction}  Vu    publique,    vie, 

conduite  d  une  personne  qui  i  ■  '-tes  fonc- 

tions dans  te  gouverne  ■■■  al    di    l'Etal    Ch 

impositions  payées  par  la   population  d  un 
pays  pour  subvenii  aux  dépenses  de  l'Etal    Femme, 

femme  qui  fait  métier  de  l  i 
tution    Clameur  publique,  cri  public,  opinion  e\pri- 
ii  haut  et  avec  énergie  par  le  peuple.  N   m, 

,  éral  :  avis  au   puolit ,    Nombre 

mol]  léra  réunies  : 

■■...< 
loc.  adv    En  présence  de   tous    parler  m  public 
Ant.  Privé. 

publicain  ftin)  n.m.   lai  pu 
Fermier  di 
jip.rt   .  Financier,  hommes  d'affaires, 
publicateur,  trice  n.  Personne  qui  fall  une 

ition. 
publication   [si-on\   n.   f      lat.  p« 

t  pi      ■  ation  des  lois  . 
ige.    Action    de    publier,     de 

■  un  ouvrage  :  la  publication  d'un 
Ouvrage  publié    a 

public-house  [peu-blH  En  An 

gleterre,  cabaret,  taverne. 

publicisme  [sis-me]  n  m  Profession  de  pu- 
bliciste. 

?)ubliciste  [si&te]  n.  m.  Celui  qui  écrit  sur  la 
itique.  l'économie  sociale,  et  en  général   sur  des 
Lires   ou   scienti- 

.  LISTE. 

Publicité  n    f    Etat  de  ce  qui  est  public  :  la 
liçiti  liciaires.  En-omble  d.-  i 

employés  pour  faire  connaître  une  entreprise  com- 
merciale ou  industrielle,  etc.  :  la  publicité  coûte 
cher. 

—  Encycl.  b  .  Bn  principe,  la  presse  peut  rendre 

d   bai  ■  de  tous  proi  i  rue  qu'ils 

auraient  été  [ugés  à  buis  clos.  Ne  peut  donner  lieu 

à  aucune  action  en  diffamation,  injure  ou  outrage. 

I  Le  rendu  fidèle,  fait  de  bonne  foi,  de  débats 

yudiciaims. 

i  fois,    les    cours   et   tribunaux    peuvent    in- 
terdire, en  tout  ou  en  partie,    le   compte    rendu  des 
1"  dans  toutes    les  affaires  civiles  ;  2°  dans 
li      poursuites  pour  faits  ayant  un  .caractère  anar- 
■ 

En    outre,  il    est    interdit   à  la   presse  de  rendre 
compte  :  1°  des  débats  des  instances,  en    divoi 
:  atii  m  de  corps  .  2°  de  ■  débat  a  de  s  pro 
ilion  où  ta  preuve  des  faits  diffamatoire*  n'est 
pa*  a  itoriaée;    3°   des  délibérations  intérieures  des 
jurys  ou  dos  tours  et  tribunaux. 

Enfin,  il  n'est  pas  permis  d.-  publier  les  actes  d'ac- 
.  i  autres  actes  de  la  procédure  crimi- 
nelle  ou  correctionnelle  :  1°  avant  qu'ils  n  a 
lu-;  en  audience  publique;  2»  au  cas  où  les  faits  onl 
un  caractère  anarchiste. 

Publicola    Publius  Valeriui      Biogr    V.  Va- 

tERlDS. 

publier     bli-è    v.  a.  iat.  publicare.  —  Se  conj. 

somme   p/rier.     Rendre    publie   et    notoire  :  publier 

Vanter    célébrer,   proclamer,  divulguer  -. 

jrulitier  une  nouvelle.   Imprimer  pour  la  vente  :  pu- 

hiier  un  livre. 

Publier,  oomm.  de  la  Haute-Savoie,  art 
6-kil.  de  Thonon,   pies  du 
la.-  Léman;  1.400  b. 

publieur,    euse 
Per  i  inné   qui 
publie. 

publiquement  Ae 

li    me  manière 
publique.  Eu  public. 

Publius   Syrus, 

■ 

e  puis  af- 
■  ■.  ichi    a  iteur  de  flfimi  ■ 

»i  ..n  i  ou  a  extrait  tout  un 

■  mu 

■    .  . 

Puccini 

■  .    ne  à  Puccini 
.   m    a   Bruxi    i 

1 

bérantes   d'une 
■ai  ion  parfoii 
puccinie  \puk-si-nt]  n.  t  Genn 

de  la  famille  des  un'-dmees.  es 


2.  Ger- 

■ 

irrouie  ■■"  la  feuille  :  d, 

pendant  l'hiver. 
.   j  printemps 

<mt  des  champignons 
il   le  mycélium  se  développe  à  1  mu- 
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rieur  des  feuilles  OU  des  tipes  des  végétaux,  et  pousse 
a  1  extérieur  des  ramifications  sporigênes.  qui  cons- 
tituent sur  les  organe  ^  attaques  des  taches  pulvéru- 
lentes brunes  ou  noires,  auxquelles  on  donne  com- 
munément le  nom  de  rouille.  V.  rocille. 

puce  pu-.-''  n  f  lat  pu  ■  .  ■<  Genre  d'in- 
sectes dipten  -  aphaniptères,  qui  vit  sur  le  corps  de 
l'homme  et  d'un  grand  nombre  d'animaux.  Avoi)  la 
puce  à  :     i  nquiet,  sur  le  qui-vive   Adj 

invar.  Qui  a  la  couleur  de  la  puce  :  des  robes  puce. 
Faut.   Secouer   tes  puces  ù  quelquun,   le  ba 

'  i       u<  es   à,   éplucher, 

critiquer   avec    mtnutii      \  ■  ■     r  pas   le  temps  de 

p   ces,   être   fort   occupé.  Prov.  :  Qui  se 

couche  avec  les  chiens  se  lève  avec  les  puces,   les 

mauvaises  fréquentations  ont  des  suit.--  usu  h 

—  Encycl.  Les  puces    se   rattachent  aui  diptères 

par  leurs  pièces  buccales  enfermées  dans  une  gaine 

tituant  une  trompe  à  stylet  denté  en  •    ic   q    . 

leur  permet  de  percer  \i 

de  leurs  botes  et  de     n 

■ .  ■  s  <l  ai- 
i      puces  vivent  en  para 
i  :■  i  homme  et  sur  les 
animaux    Le  ira  larves .  allon- 
gées  i  ermi  formes  vivent  iians 

les  détritus  et  les  cou:  i     i  des   lieux  hal  i 

i.  les  maisons  propres  suit  elles  exemptes 

de   puces.  La  meilleure  manière  d'en  débarras-, -i  Les 

domestiques   est   de  désinfecter  fréquent 

ment  leur  logis  :  laver  tes  parquets  deschenils  avec 

des    lessives,    puis    badigeonner  à  l'eau    de    chaux. 

de  multiplication  abondante,  foire  des    lava 

i    ■  au  savonneuse  ammoniacale  ou  benzinée,  des 

liions  de  pétrole,  des  épandages  de  poudre 

de  pyrèthre,  etc. 

puceau,  elle  [sô  se  le]  adj  et  n,  du  bas  lat. 
pulicellus,  dirnin.  de  puellua.  jeune  garçon]  Qui  a  sa 
virginité  :  garçon  puceau,  fifle pucelle.  Fin.  Se  dit 
d'un  objet  intact,  qui  n'a  pas  servi  •  une  épie  rtirore 
put-elle.  Subst.  Personne  qui  a  encore  sa  virginité  : 
un  jeune  puceau;  une  gentille  pucelle  Les  doctes 
pucelles,  les  muses  La  Pu  •'  ■  VOrléans,  Jeanne 
d  Arc,  et  absol.  :  ta  Pucelle  (dans  ce  sens,  prend  une 
majuscule 

pucelage  [la-je]  n.  ta.   de  pucel  e    Virginité 

perdre  so7i  pucelage.  Nom  vulgaire  des  coquillages 
du  genre  porcelaine 

pucelette   lè-te\  n.  f   Petite  pu 

pucelle  adj.  et  n.  i'.  bas  lat.  pulia  '■i"  dimin 
de  puella,  jeune  fille  .  V,  pi  oh  v 

Pucelle  la)  ou  la  France  lii-licv'p  p<  euie  épique 
1656],  par  Jean  Chapelain,  en  -_'V  «liants  de  douze 
cents  vers  chacun  ;  ouvrage  qui.  avant  sa  publics 
tion.  donna  de   grand'-  et    qui    tomba 

ensuite  sous  le  ridicule. 

Pucelle  {ta),  poème  héroï-comique,  de  Voltaire. 
en  vers  décasyllabes,  où  d  s  détails   spirituels  el  les 

3ualités  de  style  n'arrivant   pas  à  faire  admettn    le 
essein  de  l'auteur,  qui   est    de   prendre  l'héroïque 
Jeanne  d'Arc  pour  sujet  do   plaisanteries  obscènes. 
Pucelle  d'Orléans  la    tragédie  de  Schiller  1801  . 
ou    1  auteur   a    eu    lidée    bizarre    de    présenter  une 
Jeanne  d'/  Soiglais  Lionel. 

puceron  n.  m.    de  pi*  ■       l      me  sous  lequel  on 

les  insectes   hémiptères    aphidiens  qui  vi- 

venl  sur  les  plantes,  dont  us  pompent  les  sucs  :  le 

pucerons  est  le  p\ in  du  rosier. 

Eni  vi     M  luis,   mous,    avec  des 

I  mgues  et  Ùxu      :       i  ans]  «rentes,  au 

moine  ch<  i  les  mâles,  les 
\  ivenl  en  socié- 
tés  plus  ou  moins  nom- 
sur  une  foule  de 
plantes,  quils  épuisen 
1-arla  Buceion  continuelle 
i  quelles  renfer- 

ment. Les   pucerons  pn 

dits  apkis)  ont 
de  longues  antenni  s  el 
l'extrémité  de  l'abdomen 
pourvue  de  deux  tuber- 
cules le  type  du  genre 
est  le  puceron  du  ro- 
sier  apkis  rosse  .  d'an 
vert  tendre;  d'autres  vi- 

.  :      [|         J 1  ■ 

bres   fruitiers,  etc.    chermès, 

phylloxéra,  schizoneure    ete 

plus  nuisibles,  on  peut  citer  le    phylloxéra    de    la 

t  igné   Certains  pucerons  laissent  exsuder  une  sorte 

de   miellai    sucré,    dont    les    fourmis    sont    friandes  ; 

dernières  élèvent-elles,  en 
captivité  des  pucerons,  qu'elles  soignent  comme  un 
bétail 

puceronnière  >■  ni  n  f  Petit  Boufdei  a 
:  aide  duquel  on  lance  du  soufre  en  poudre  sur  les 
bourgeons  et  les  bois  contaminés  pai 

pucerotte  [ro-té]  n.  f  Nom  vulgaire  du  puce- 
ron du  rosier,  do  l'altise  de  la  vigne. 

pucette  si  te  n,  f.  Petil    p  ce 

Puceul,  comra.  di 
31  kil.  de  Chàteaubnant  ;  1.500h. 

Puch    Le  ,  comm.  de  Lot-et-Garo 
■   ■ 

puchage  n.  m,  Action  de  pucher. 

puche  n  f.  Filet  i  manche,  pou 
sable   en 

pucher  [ché]  v.  a.  Puiser  un  liquide  avec  le  pu- 
cheux  :  pucher  le  sirop.   On  dil  aussi  pucbibk.] 

puenérite  n.  f,  Vanadate  naturel  de 

puchero   [p  m.    mot  esp     m 

;    du  mouton    du  poulcl 

■  i  .  lard,  du  [ambon    d 
des  i  pîces,  on  particulier  du  ; 
puchet  [chè]  n.  m.  Petit  pucheux. 
puchette    [chète]    n,    f.    Drague  employée  à 

0  ta   'ourbe. 


I 

1 
phigus     ■ 

pemi  bigus    rhicobie, 
Parmi  les      pi  ces  les 
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pUChoiTn.  m  Petit  baril  muni  d'un  long  manche, 
dont  on  se  sert  pour  puiser  de  l'eau  dans  les  salines. 

pucier 


pucheux 

:    Grande 


cuiller   en    cuivre  , 

dont  on  se  sert 

dans    le    raffinage 

du  sucre,  pour  puiser  le  sirop.  (On  dit  aussi  pli 

soir.) 


don1  il  est  question  dans  les  légendes  des 
des    Angles    des  Jute*     Shakespeare  lui  a 
donnf  un  rôle  charmant  dans  le  Songe  d'une  nuit 
dété. 

pucrasie    zf  n.  f.  Genri  gallinacés 

de  la  famille  des  phasianidés    renfermant  de  beaux 
de  l'Asie  centrale. 
pudding  n  m.  v  pouding. 

puddlage  m.    Opération   qui    a 

pour  but  d'affiner  la  I  >rmer  en 

fer  ou  en  acier,  par  chauffage  av.     ■■■     substances 

osydarit' 

—  Encycl.  Le  puddlagc  s'effectui  a  i  foui  à  rêver- 
bere  ;   la  fonte  de   fer  fondu*  futures 

oxyde  de  fer     et    une    scorie    très   fusible  t 
ment  bras  sée,    le  cai  bone  brûlé  par  1  air  '-t  les  batti- 
tures    disparait    peu    a    peu.   ainsi    que    les   diverses 
impuretés  -.  finalement,  la  températun 
blanc  soudant,  les  par. -lies  sont  rassemblées  en  un 
lopin  qu-'  l'on  cingle  pour  en  cl  nos.  et 

rendre  la  masse  cohérente.  L'opération  peut  s'effec- 
tuer avec  un  four  tournant,  dans  lequel  le  brassage 
est  automatique. 

puddler  pud-lé]  v.  a.  [de  l'angl.  puddle,  gâ- 
chis*. Soumettre  à  L'opération  du  puddlage 

puddleur  pud-leur]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  au  puddlagc. 

pudeur  n    f.    Ia(    ,  ■  nt  de  crainte 

ou  de  timidité  que  font  èproui  i  :  relatives 

au  sexe  ;  pudeur  virginale,  Discrétion,  retenue,  mo- 
destie :  quèmandei  tans  pudeur  Ant.  impudeur. 

—  Encycl.  Dr.  Attentat  à  la  pudeur.  Est  puni  de 
la  réclusion  tout  attentat  â  la  pudeur  consommé  ou 
tenté  sans  violence,  soit  sur  un  entant,  de  l'un  ou  da 
l'autre  sexe,  âgé  de  moins  de  treue  ans.  soit  par  un 
ascendant    sur  la  personne  d'un  mineur  même  âgé  de 

■    ans   mais    non  émancipé   par  mariage. 

D'autre  part,  est  puni  d.  la  réel  ision  quiconque 
a  commis  un  attentat  à  la  pudeur,  consomme  ou 
tenté  avec  violence  contre  des  individus  de  l'un  ou 
de  l'autre  sexe,  quel  que  soit  leur  agi  la  peine  de- 
vient celle  des  travaux  forcés  a  temps,  si  la  victime 
est  au-dessous  de  l  âge  de  quinse  an-,  accomplie. 
L'article  3S3  du  Code  pénal  en  imi  re  les  différentes 
circonstances  aggravantes  qui  entraînent  la  peine 
des  travaux  forces  a  temps  ou  a  perpétuité.  V.  ou- 
trage. 

pudibard  [bar]  adj.  m.  Pop.  Qui  exagère  la 
pudibonderie. 

pudibarderie  [rï  n.  f.  Pop  Pudibonderie 
sagi  n  i 

pudibond  bon],  e  adj    lat.  pudihimdus.    yui 

appartient  aux  personnes  pudiques  .  qui  a  ,  qui 
marque  une  pudeur  extrême.  Subfli&ntiv  Personne 
pudibonde. 

pudibonderie    ri    n.  f.  Caractère  des  pudi- 
bonds. Affectation  de  pudeur  exagérée, 
pudicitë  n.  t.    lat.  pudicitat    Caractère  des 

personnes  pudique-    Ant.  Impudicîte. 

pudique  adj.  lai  pudtetu  Qui  a  ou  qui  mar- 
que de  la  pudeur  :  (■■mnir  pudïqut  i  ÇtSti  pudique. 
Ant.  Impudique. 

pudiquement    ke-man]  adv.  D'une  manière 

pudique.  Aht    Impudiquement. 

Pudukottai,  v.  de  l'empire  anglais  de?  Indes, 
capitale  de  llïtat  indigène  homonyme  ;  27.000  h. 

Puebla  de  los  Angeles,  v.  du  Mexique,  ch.-l. 
de  l'Etat  homonyme,  dans  la  vallée  de  1  Atoyac,  à 
!  ,;„,  ,,  d'altitude;  9C.000  h  Belle  cathédrale.  Co- 
ton sucrerie  Prise  par  les  Français,  après  un  siège 
meurtrier,  le    11  mai   JM63.  —  L'Etat  a  1.120.000  h. 

PueblO,    v.  des    Etats   unis   d  Amérique     Colo- 
rado ,ch  -1  du  comtidi  >' 
sur  1  Arkansas  ;  (3.000  h.  Mai 
ché  agricole 

PuebloS,    Indiens    d 
Nouveau    Mexique      Etats 

Unis  .  qui  habitent  le  bassin 
supérieur  du  Rio  Grande  d. 
Norte.  Parextens,  Nom  donne 
a  tous  les  Indiens  sédentaires 
qui  ont  vécu  dans  L' Arizona 
ei  Le  Nouveau-Mexique,  cons- 
trnisant  de  grandes  maisons 
en  pierre,  â  étages  superpose* 
légèrement  en  retrait 

Puech  i  Itenus  Pierre  . 
Btatuaire  français,  né  à  '  laver 
nac  Avcj  ron  en  1854  On  lui 
doit  de  jolis  bu  -les  de  femmes 

et  d'enfants,  la  Seine  les  monuments  de  Chaplin, 
Leconte  de  1      ■,'■■■      G  Go  ami,  etc. 

Membre  de  l'Acad  Direc- 

■  Rome    1923 

puel  ■/  u  u.  Etat  d  un  bois  en  défens  :  tois 
en  puel. 

Puente  Genil.v.  d'Espagne  Andalou  :  rov, 
de  Cordou.     sur  !-■  Genil;  L*.M0  h. 

Puente  Nacional,  v  de  la  République  de 
bii     départ,   de    Santander),   sur  le  Suarex; 

16  000  I.    Mme-,  de  fer  et  de  charbon. 

puer  Sentir  très  mau- 

qui  pue   V.   a.   Exhaler  désagréable 

e  odeui  d<     puer  U  musc   Prov  .  Parole  no 

pue  point,  si   dit  pour  s'excuser  de  parler  de  quelque 

eh. .Se  .le    -al''  ou   île  puant. 

puériculture  n     f.     du    lat.  puer,  put 
.  .  tura    culture     i  i 
proprei  Rassurer  la  procréation,  la  naissance  et  le 
développement  déniants  sains  et  vigouri 

—  Encycl.  La  puériculture  peut  s  exercer  avant 
la  naissance  de  i  entant,  par  les  soins  donm 

mère  pendant  sa  grossesse  el  pendant  Uaccouohe- 

ment,  Le  :  que  cependanl    suit-. ut  â  lar. 

les  petit!  enfants  aussitôt  après  leur  nais- 


■ 
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a&nee  ri  tosqa  k  i  ftge  de  2  à  S  ans.  Le  piincipai  fcnvt 
de  la  puériculture  est  la  rtgtementaucm  pnyeioio 

(rique  de  la  nourriture  de  1  «-niant.  .■!   -a  h.-w-  -  .1    1  .il 

faUement  maternel  l>ans  un  certain  nombre  di  ■  a 
elle  envisag  le  remplaoementdulaltoe  la  rommi  pai 
celui  d'animaux,  et  énonce  alors  des  règles  strictes 
du, m  Ignorance  peut  conduire  a  des  désastres.  La 
puériculture  sociale  envisage  et  organise  es  eta 
blissements  pouponnièrt  a  crèchos,  consultations  ne 
n8,  asiles  Je  femmes  enceintes,  etc.  .  où 
peuvent  être  appliquées  aux  entants  indigents  les 
règles  de  la  puériculture  individuelle. 

Duéril,  e  ad]  lat.  puerilis  i  de  puer,  enfla.n1 
Quïappariient  à  lWancc.  Fty  Frivole,  -ans  conse 
quence  :  amwunent  puéril 

puérilement  Hian]  adv.  D'une  façon  puérile. 

DUérilisme  fîù-me]  n.  m.  Caractère  de  ce  oui 
esi  puéril  fcttd  Retour  morbide  de  l'esprit  adulte 
bu  niveau  de  celui  de  l'enfant 

DUérilité  n.  f.  Caraclère  de  ce  qui  est  puenl 
Action  ou  parole  puérile  .  enfantillage  :  perdra  ton 
temps  en  puérilités. 

puerpéral,  e,  aux  [pu-èr]  adj.  (du  lat. 
ouerperoT  femme  en  couche*.  Qui  est  propr.  aux 
Femmes  i  n  c  .uche,  Fi->re  puerpérale,  maladie  intec 
tieuse  qui  peut  se  déclarer  a  la  suite  d'un  accou.  ne 
ment.  , 

puerpéralite  pu-er]  n.  f.  (de  puerpéral    Etal 

d'une  femme  en  couche,  ou  accouchée  depuis  peu 
PuerS,  comm.  de  Belgique   Anvers,  arr.  de  Ma 

linesi.  sur  un  affluent  du  Rupel  ;  4-.W0  h.  Cordages, 

tannerns 

Puerto  CabellO,   v.    du  Venezuela     F.tat    de 
sur   le    Golfo   Triste    (mer  des  Antilles    ; 

18.0HU  h  iv-rt  actif.  Commerce  de  café,  coton,  indigo, 

cacao,  bois,  peaux,  etc. 
Puerto  di  Santa  Maria,  v.  d'Espagi 

de  Cadix),  sur  le  Guadalete,  à  son  embouchure  dans 

la  haie  de  Cadix;  IS. h. 

Puerto  Principe  ou  Camaguey,  v  de 
Cuba,  sur  la  côte  nord  .le  l'île  ;  93.000  h.  Ch.-l.  de  la 
pr.iv    homonyme.  Plantations. 

Pufendbrff  Samuel,  baron  de.  pubhciste 
allemand,  né  à  Cbemnitz  Saxe),  m.  à  Berlin  1632 
169;  Par  ses  deux  ouvrages-.  De  jure  noturai.  ei 
oenkum  et  De  officie  hominis  et  «uw,  il  libéra,  le 
dr.-it  naturel  de  la  scolastique  théologique. 

pUff  n.  m.  Annonce. trompeuse.  Syn.  de  POUF. 

puffill  pt<  /in  n.  m.  Genre  d  oiseaux  palmi]  di  -. 
v-.isins  des  pétrels,  et  qui  vivent  sur  les  cotes  iroides 
de  l'Europe.  , 

puffisme  pu-fis-me]  n.  m.  Art  de  faire  des 
pouls.  Réclame  éhontêe. 

pufflste   pu-fïs-te]  n.  m.  Faiseur  de  pouls. 

PUffet  \jè]  Pierrei,  sculpteur  et  peintre  Iran 
çais.  nV  et  m.  à  Marseille  1622-169*]  :  élevé,  à  Home 
de  Pietro  di  Cortone ,  auteur  de  if i ton  de  (  ro- 
tone,  de  Persée  délivrant 
Andromède,  du  bas -relief 
Alexandre  et  Dio'jène,  etc. 
C'est  un  artiste  original  et 
puissant,  épris  de  mouve- 
ment et  de  vérité.  Parmi 
ses  travaux  d'architecture. 
Citons  l'Hôtel  de  ville  et  la 
Halte  aux  bits,  de  Mar- 
seille. 

Puget  (  Louise  -  Fran  - 
çoise.  dite  toisa),  composi- 
teur français,  née  à  Paris, 
m.  a  Pau  [1810-1889)  :  auteur 
de  romances  tendres  et  déli- 
cates :  A  lu  grâce  de  Dieu, 
le  Rêve  de  Marie,  Mon 
pays,  etc.  Pierre  Puget. 

PUget  (Paul -Charles- 
Marie  Curet),  compositeur  français,   ne  a   Nantes. 
m.  à  Paris  11848-19171.  auteur  de  mélodies  de  1  opéra 
Beaucoup  de  bruit  pour  rien. 

Puget-sur-Argens,  comm.  du  Var,  arr.  et  a 
24  ail.  de  Draguignan  ;  1.550  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vins. 

Puget-Théniers,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mari 
lime-,  arr.  et  à  70  kiL  de  Nice,  sur  le  Var  ;  anc 
ch.-I.  d'arr  ;  1.260  h.  Pugé- 
tins  .  Ch.  de  f.  du  Sud  Draps, 
cuirs  —  Le  cant.  a  8  comm., 
et  2.700  . 

Puget-Ville,  comm. 
du  Var,  arr-  et  à  29  kil.  do 
Toulon  ;  1.620  h.  Ch.  de  f 
P.-L. -M.  Vins. 

pugilat  [la[  n.  m.  (lat. 
pngilatus).  Combat  à  coups 
de  poing,  chez  les  anciens. 
Aui.,  Rixe  à  coups  de  poing. 
Athl.  Syn.  de  boxe. 

pugiliste  [li$~te]  n.  m. 
Athlète  qui  se  livre  au  pugi- 
lat. Syn.  de  boxei'r. 

pugilistique    lis-ti- 

ke]  adj.  Qui  a  rapport  au  pugilat 
tiques. 

pugille  [ji-le]  n.  m.  Pharm.  anc  Pincée,  quan- 
tité de  substance  que  l'on  peut  prendre  entre  le 
pouce,  l'index  et  le  médius. 

pugilomètre  n,  m.    du  lat.  pugillus,  poing. 

et  du  gr  metron,  mesure).  Sorte  de  dynamomètre  a 
l'aide  duquel  on  mesure  la  force  d'un  coup  de  poing. 
Pugin  [ Augustus  Welby  Northmorei.  architecte 
anglais,  né  à  Londres,  m.  à  Ramsgate  [1812-1852).  11 
édifia  un  grand  nombre  de  monuments  dans  le  style 
gothique. 

pugnace  adj.  et  n.  lat.  pugnax).  Combatif  ; 
qui  aime  la  discussion,  la  polémique. 

pugnacité  n.  f.  Amour  des  combats,  des  luttes, 
Pugno  (Raoul  ,  piamsie  ri  compositeui  fran 
çais.  né  à  Paris,  m.  à  Moscou  i*:>j  1914  .  auteur 
d'opérettes  et  de  ballets  :  les  PapiUons,Yîvianef  etc 
Puibusque  Adolphe-Louis  de  ,  littérateur 
français,  né  et  m  a  Paris  I8W  1869  auteur  dune 
estimable  Hi<toire  comparée  des  littérature»  e.ipn- 
gnole  et  fran 

PuieheriC,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à  24  kil. 
de  Carcaasonne,  sur  1  Aude  ,  1.440  h.  Ch   de  f.  M 
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puine  n  m  Airbrissean  considéré  comme  morl- 
bow 

puîné,  e  adj    et  n.    débuts   el  ni     Né  après, 

par  rapport  II  un  frère  i  une  sœur    frèri 

seeur  puînée    Personne,  en  gênerai,  née  après  une 
autre. 

puis  pu  i]  adv  du  lai  posfea  ,  Ensuite,  après 
Dans  la  place  suivante  Et  puis  loe  adv.  Apres  cela. 
D'ailleurs,  au  reste,  de  plus 

puisage  [za-je   n.  m.  Action  de  puiser. 

puisard  %ar  a.  m  de  puiser).  Sorte  devase 
servant  à  puiser. 

puisard  zar  n  ni.  de  putts  Sorte  de  puits 
creusé  pour   recevoir  el  absorber  les  eaux  vannes 

Puisard  d  aquedw    tro«  pratiq lans  la  voûte  d  un 

aquedue  pour  pouvoir  le  réparer,  et  au  besoin  en 
faire  écouler  l'eau 

—  Encïcl.  Le  puis.u-.l  .-a  une  sorte  d  egout,  mais 
jans  écoulement  ;  le  fond  esl  constitué  par  le  sol 
même,  a  une  certaine  profondeur,  et  par  une  couche 
plus  ou  moins  épaisse  de  cailloutage  ;  la  parue  su 
perieure  seule  i  si  construite  en  moellons  durs.  Les 
eaux  qu'il  reçoit  s'écouli  ni  par  infiltration. 

puisatier  [sa-li-è  adj.  et  n.  m.  Qui  creuse  des 
puits  :  ouvrier  puisatier: 

Puisaye  zè  .  petit  pays  de  l'ancienne  France, 
qui  faisait  partie  du  Gfttinais  Orléanais,  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire;  v.  pr.  Saint  Sauveur,  Saint-Far- 
geau.  Sol  argileux,  humide,  l  éréales. 

Puisaye  [zè]  (Joseph-Geneviève,  comte  de  .  né 
à  Mortagne-sur  lluisne  Orne  ,  m.  a  Blyte  House 
[Angleterre)  [1765-1827]  ;  un  des  organisateurs  de  la 
chouannerie.  Il  dirigea  la  malheureuse  expédition 
de  Quiberon. 
Puiseaux  [zô],  ch.-l.  de   c.   [Loiret),  arr.  et 

h  37  kil  de  Montargis  ;  S I  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M 

i  ommeroe  de  bestiaux —  Le  cant.  a  13  comm-,  et 
5.700  b. 

puiselle  zi  i  n  f  depuiser).  Cuiller  de  chan- 
delier, pour 
verser  le  suif 
puise- 
ment  [se- 
mon  n.  m. 
Action  de 
puiser. 

puiser  [zè  v  a,  de  puits  .  Prendre  un  liquide 
avec  un  v.ise  puiser  de  Veau.  Fig.  Emprunter, 
tirer  :  puiser  de  I  argent  dans  lu  bourse  de  ses  amis  ; 
puiser  un  passage  dans  un  auteur.  Puiser  aux 
Kwrci  v  consulter  les  auteurs  originaux. 

Puiset-Doré  (Le),  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  a  30  kil.  de  Cholet  :  1.060  h.  Ch.  de  f. 

puisette  [sè-te]  n.  f.  Petit  vase  à  puiser  de 
l'eau. 

puiseur,  euse  [aeur,  eu  se]  n.  Personne  qui 


puis 


gentil- 


Armes 
de  Puget-Tliéniers. 

luttes  pugilis- 
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cette  dernière  autorisation  peul   suppléer  au  refus 
où  h  V  ibsence  de  celle  du  mari,  V.  kks 

—  Dr.  Puissan  La 

nelle  esl  ledroil  qui,  jusqu'à  la  majorité  de  l'enfant, 
i   ion  i  mam  ipation,  s  ous  certaine* 

conditions,  au  père  et,  à  a léfaut  ..  la  mèr 

Eucendants,  au  tonte  sur  sa  personne  el  mr   c 

Les  principaux  attributs  de  la  pui    an<  i 
nellc  sonl      i"    le   droit  d  éducation  .    !<  Li   di 
correction;   3«  le  droit  d'usufruil  légal  ;+•  ladmi- 
nistration  I 

Le  droit  d  éducation  a  i conséquence  l  obliga 

tion  imposée  à  l  enfanl  de  ne  poinl  quiltci'  la  i 
paternelle  sans  l  autorisation  de  son  père,  si  ■  ■ 
pour  enrôlcmcnl  volontaire  après  lage  de  dix-huit 

ans  révolus. 

Le  droit  de  corrcctii  lcuIW  de 

faire  emprisonner  l'enfant  pendant  un  certain  temps, 
au  cas  ou  sa  conduite  donnei  ail    i"  ■ 
x,  ...  buji  i  ■■  de  méconlen  ement.  ' 
selon  l'âge  de  l*enfant,  et   suivant  qu'il  est 
par  le  père  lui  même,  lai >ou  les  autres  ascen 

Le  père,  durant  le  mariage,  et,  après  la  d 
tion  du  mariage,  le  survivait)   «  J  -  -     père  et  mère,  ont 
la  jouissance  légale  des  biens   de    leurs  enfants  jus 
qu'à   lâge    de   dix-huit    ans  accomplis,  ou  jusqu'à. 
l  émancipation. 

Les  charges  de  celte  jouissance  sont:  l"  celles 
auxquelles  sont  tenus  les  usufruitiers  ;  2»  la  nour 
riture,  l'entretien  et  1  éducation  des  enfanl 
leur  fortune  .  3«  le  payemcnl  det  arrérages  ou  inte- 
rêl  des  capitaux  ;  4»  les  frais  funéraires,  et  ceux  u\c 
dernière  maladie. 

L'usufruit  légal  n'a  pas  lieu  au  profil  de  e,  . 
père  et  mère  contre  lequel  le  divorce  a  été  prononcé, 
et  il  cesse  à  l'égard  de    la  mère  dans  le  cas  d  un     - 
cond  mariage. 

11  ne  s'étend  pas  aux    biens    que    les  enfs 
vent  acquérir  par  un  travail  et  une  industrie  BépareS, 
ni  à  ceux  qui  leur  sont  donnés  ou  légués  sous  la  con 
dition  expresse  que  les  pèreel  mère  n'en  jouiront  pas. 

Le   père   est,  durant   le   mariage,  administrateur 
légal    des    biens    de    ses     enfants    mineurs.    II    est, 

—   des 


comptable,  quant  à  la  propriété  et  aux  revenus,  dç« 
biens  dont  il  n'a  pas  ta  jouissance  et,  '("aui  <  la 
propriété  seulement,  des  biens  dont  la  loi  lui  donne 


i  i     ' 


PuiseuX  seû  comte  Antoine  de).  _ 
homme  français  (176*4,826)  qui,  pendant  la. Révolu- 
tion t. -nia  d'enlever  du  Temple  la  reine  Marie-An- 
toinette. Il  devint  sous  la  Restauration  préfet  de 
Maine-et-Loire.  —  Henri,  fils  du  précédent,  né  a 
Paris  tué  près  de  Santarem  (Portugal),  au  service 
de  dom  Miguel  1804-1834  aide  de  camp  de  Charette 
en  \  endée,  un  des  organisateurs  de  la  prise  d'armes 
de  1832. 

PuïseUX  ■:  Victor- Alexandre  ,  mathématicien. 
né  à  Argenteuil,  m.  a  Fontenay  (Jurai  [1820-1883 
auteur  de  remarquables  mémoires  sur  l'astronomie 
Membre  de  l'Académie  des  sciences  en  1871  ;  —  Son 
fils.  P/erre-IÎENR],  astronome  français,  né  à  Pans 
1855-1928):  membre  de  l'Académie  des  sciences  en 
1912  On  lui  doit  d'importants  travaux  sur  l'astro- 
nomie physique,  l'astronomie  de  précision,  et  entre 
autres  un" remarquable  ouvrage  :  la  Terre  et  la  Lune. 
PuisieuX  (Pierre  Brulart,  marquis  de  Sil- 
lery  vicomte  de,1,  diplomate  français,  né  et  m.  à 
Paris  1583-1640).  Il  négocia  le  mariage  de  Louis  XIII 
avec  Anne  d'Autriche. 

pUiSOÎT  [zoir  n.  m.  Vase  ou  grande  cuiller  ser- 
vant à  puiser  les  liquides. 

puisque  puis-A«]  conj.  (de  juîs,  et  que). 
Comme  attendu  que,  par  la  raison  que:  puisque 
vous  le  voulez.  —  La  voyelle  e  de  puisque  ne  s  éllde 
que  devant  les  mots  il,  elle,  on.  rn,  un,  une.  Au- 
trefois, on  séparait  puis  de  que,  quelquefois,  par  un 
mot  :  puis  donc  que  vous  h  voulez 

puissamment  [puùsa-man]  adv.  D'une  ma- 
nière puissante  :  il  m'a  aidé  puissamment  dans  cette 
affaire.  Extrêmement  :  il  est  puissamment  riche 
Ast.  Impuissamment 

puissance  [pin'-S<WWe]  n.  l'.  de  puissant  Au- 
torité faculté  effective  d'imposer  sa  volonté  puis- 
sance ^maritale*  Pouvoir  de Jaire  ;  nous  n'ont 
la  puissance  d>:tre  éternels.  Efficacité  :  la  puissance 
d'un  remhie.  Domination,  empire  :  le  monde  ancien 
nassa  SOUS  la  puissance  des  Humains,  force  natu- 
relle :  la  puissance  de  la  foudre.  Fig.  Influence 
puissance  de  la  parole,  de  la  beauté.  Personne  ou 

:  ■  ..  ,  qui  possède  une  grande  action  ou  une  grande 
influence  ;  ta  presse  est  une  puissance.  Etat  souve- 
rain les  puissances  alliées.  Pkysiq.  Ce  qui  im- 
prime le  mouvement  :  dans  une  lacomotn  e  la  vapeur 
est  la  puissance.  Puissance  d'un  moteu 
qu'il  développe  par  seconde.  Philos.  Pos- 
sibilité non  encore  réalisée  de  produire 
un  effel  Math  Produit  d'un  nombre 
multiplie  un  certain  nombre  de  fois  par 
lui-même  Dr.  Puissance  maritale,  pater- 
nelle, v.  la  partie  eneyel.  Etre  en  puis- 
sance de,  être  aous  l'autorité  de.  Traiter 
de  puissance  à  puissance,  d'égal  à  égal- 
Pi.  L'un  des  chœurs  d<  b  angeE 
sens,  prend  une  majuscule     Les  puis- 

,-.■.,    i  lieu    li  ■■  saints  les  anges 
Puissances  \des  ténèbres,   infernales,   les 
Ant    Impuissance,  faiblesse 

—  Encycl  Dr  Puissance  maritale.  La  puissance 
maritale  esl  L'autorït  quelaloi  attribue  au  mari  sur 
la  personne  et  sur  les  biens  de  sa  femme.  Elle  se 
réduil  en  fait,  aux  deux  points  suivants  :  1<>  le 
,:,,,  ,,  ,i  !:  ..,  rsafei  me  i  i  ;sider  avec  Un, 
et  à  le  cuivre  dans  ses  changements  de  domicile; 
•tes  judiciaires  et  les  actes  civils  de  la  femme 
sont  Subordonnés  a  :  tutorisation  du  mari  ou.  à 
défaut,  a  l'autorisation  de  la  justice,  dans  le  cas  ou 


['usufruit.  Les  comptes  son!  rendue  lorsque  [enfant 
est  émancipé,  ou  atteint  sa  majorité. 

Le  père,  administrateur  légal,  n'es!  pas  soumis 
aux  mêmes  obligations  que  le  tuteur:  pas  de  s» 
brogé  tuteur,  pas  d  hypothèque  légale  au  profli  de 
l'enfant,  pas  de  conseil  de  famille  Les  acles  de  dis- 
position, quand  ils  s'imposent,  sont  autorisés  par  le 
tribunal  en  il  -        , 

Si  la  mère  vient  à  mourir  pendant  le  mariage,  1  ad- 
ministration légale  fait  plac  a  la  tutelle.  V.  ti_teixk. 

La  loi  prive  les  père,  mère  et  autres  ascendants 
indignes  de  la  puissance  paternelle  et  des  droits  qui 
y  sont  attachés.  La  déchéance  est  prononcée  parles 
tribunaux,  facultativement  ou  obligatoirement,  eun 
vaut  les  cas.  Ce  sont  également  les  tribunaux  qua 
prononcent  la  restitution  de  la  puissance  paternelle. 

—  Arithm.  etalg.  on  appelle  puissance  dunnom- 
bre  le  produit  de  plusieurs  facteurs  égaux  a  ce 
nombre.  Ainsi,  la  puissance  cinquième  de  8  est  le 
pixduit  de  5  facteurs  égaux  à  8,  et  s'indique  par  ^ 
5  est  l'exposant  de  la  puissance  considérée.  On  dé- 
montre que  le  produit  et  le  quotient  de  deux  puic- 
sanees  d'un  même  nombre  sont  encore  des  puis- 
sances de  ce  nombre,  et  l'exposant  en  est  égal  a  la 
somme  ou  à  la  différence  des  exposants  des  puis- 
sances multipliées  ou  divisées. 

Ainsi  : 

u-Xan=a-  +  n,   a~—a"'a. 

Les  besoins  du  calcul  ont  fait  définir  des  puis- 
sances négatives  et  fractionnaires. 

Ainsi  : 


représente 


1 


la 

senlei  / 


travail 


et  le  calcul  des  puissances  négatives  et  fraction- 
naires est  soumis  aux  mêmes  règles  que  le  calcul  des 
nuisances  entières. 

Les  premières  puissances  d  un  biuonie  ia+1-  li- 
mées directement  sont  : 

la  +  l>'t*  =  a'  +  2ab  +  l'<. 

\a  +  U)'  =  a'  +  3a'b  +  3^'  +  b'. 

—  Giom.  Puissance  il'un  point  par  rapport  à  un 
cercle  C  est  le  produit  des  distances  de  ce  point  aui 
mu  isf.tinns  de  la  circonférence  et  d  une 
passant  par  le  point.  Le  lieu  des  points  ayant  nieme 
puissance  par  rapport  a  deux  cercles  est  une  droite 
perpendiculaire  à  la  ligne  des  centres  et  que  Ion 
appelle  axe  radical. 

—  Mecu}i    L'unité  de  puissance  dans  le 

M  T  S  esl  le  kilutiuu  t  11"  .  puissance  qui  pi...lun 
un  kiloioule   par  seconde,    avec,  comme  sous -niiiiii- 

pies  vLctowatl   hU    .i  1 tl    W      v .  ■■■ 

'in  utilise  encore  le  cheral  -i  «fur  qui  équivaut  « 
75  kilosranimciivs  par  seconde  el  le  trameete»,  qui 
correspond  .1  100  kilogrammélres  par  seconde.  Dans 

,„•  0.  O.  s  .  i  ..i.it.-  J.-  puissai méi 

est  celle  d'une  machine  qui  peul  effectuer  un  travail 
de  1  ern  par  seconde. 

Le  tableau  efcdcsson  eomparaisondes 

unités  de  puissance  mécanique  : 

oon Ii    puissance   li- 


on utilise 


Unité  C.  G.  S. 


i  lu',  al-vapeur . 
Poncelet.  . 


I  nili 
C    G 


1 
10' 
735,15X10 
081X10' 


081 


Cheval- 
vapeui 


1 ,36X10-" 
I  36  ■  10-' 


i   I 

M.-       I" 
0,75 
1     » 


démons. 


p    ,  qui  vaut  7S,3  kilo 

■  i   .1    d :i  peu   près    le 


Morte   Potier  anglais    n 

grammëtres  pat  sec le 

cheval- vapeur  français. 

.    Pau,     Puissance  électrique  i  ira   i/i  '" 
Cesi  la  quantité  d'en,  i  ..    i  leetvique  que  fou 

.:  i.  m  si    Dnde 
e  _  o,i(i./  Ritssance  dam  les  instrum  nls  ,1  optique 

La  puissance  d'un  oculaire  a] •  expression  y  . 

c'est  1  inverse  de  la  1 

d'un  microscope  est  le  produit  du  grossissement  d-. 
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L'objectif  par  la  puissance  de  l'oculaire.  L'unité  de 
puissance  des  Mires  d'optique  est  la  dioptrie  %  . 
c'est  la  puissance  d'un  système  optique  dont  la  dis- 
tance focale  est  1  mètre. 

Puissance  des  ténèbres  ta  ,  drame  en  cinq 
en  prose,  du  comte  Tolstoï  1888  :  sombre 
peinture  des  remords  d'un  homme  qui  a  assassine 
un  enfant,  et  description  des  épaisses  ténèbres  ii  0 
raies  oU  sont  encore  plongées  les  classes  populaires 
de  la  Russie. 

plliSSailCegTaptie  n.  m.  de  puissance,  et  du 
gr.  graphe,  description  .  Appareil  qui  trace  la  courbe 
de  la  puissance  instantanée  fournie  à  un  circuit. 

puissant  \pu-i-san  ,  e  adj.  lat.  potens).  Qui  a 
beaucoup  de  pouvoir     <"<  touverain  puissant.   Qui 
est  capable  de   produire  un  effet  considérable  :  puis- 
sante machine.  Riche,  haut  placé    influent 
Philippe  II   réunit   contre  CAnglelei 
inte  flotte.    Gros    et  gras:    homme  puissant 
-  ibstantiv.  :  iespuùsants  du  jour.    N.  m.  1 
'    Dieu.  Alii  s.  litt.  : 
Selon  que  rous  serez  poissant  ou  misérable, 
Les  jugements  -le  '-nur  vous  rendront  blanc  ou  noir, 
morale  de  la  fable  de  La  Fontaine      les  Animaui 
.....   idet  de  la  peste.  Ant.  Faible,  petit,  impuissant. 
Puisseguin,  comm.  de  la  Gironde,  air.  et  a 

de  Libourne  :1.000  h.  Vins, 
Puisserguier.  comm.de  l'Hérault,  arr.  et  à 
16  kil.  de  Béziers;  3.450h.  Eaux  de  vie. 

puits  j>u-ï    n.  m.    (lat,  pufeus     Trou  profond 

creusé  dans  le  sol,  et  souvent  maçonné,  pour  en  tirer 

de  l  eau    Puits  artésien,  creusé  avec  une  sonde,  et 

.     .  ine     de 

carrière,  excavation  pratiquée  vertu  al< 

l'exploitation   d'une  mine,   d'une  car- 
■  :,  rc     /-M/     Pu 

btu'û   de   i abîme,    l'enfer   Mai:  Puits  de 

nent spécial affec  es  abord. 

Pu       d'amour,  pâte  feuilletée  entourant  des 

ires  ou  de  la  crème  cuite.  Loc.  div.  :  Ce  qu'on 

lu    dit  tombe  dans  un  puits,  c'esl  une  personne  for! 

Cela  ne  tombera  pas  dan*  te  puits,  on  s'en 

:   i,.    Monti  <  r  à   quelqu'un  ta 

/•'ne  dan*  un  puits    le  duper,    Prov.      Il  faut  puiser 

tant    que    la    corde    est  au  puits,    il  faut  profiter  de 

l'occasion.  Allus.  litt   V.  vérité. 

—  EncyCI..  Les  puits  d'alimentation  d'eau,   quand 
la  nappe   d'eau   est  peu   profonde,    sont   forés  à  la 
~'ioehe  ou  au  trépan  ;  on  soutient   les  parois  par  un 
■  au  fur  el  à  mesure  de  l'avancement  des  Ira 
élt  ve  le  muraillement  en  commençant 


l 


1.  Cooj  ■  ■  nstruii  par  la   partie   inïéi  ieui  e 

.    i      :  :   ti  uli  paj   enfoi "al   ■ 

.    ..,.--"u  •.■ii  bois. 

par  la  pai  e  serl 

d'un  catsson  cylindrique  en  bois,    BUT  la    paroi    inté- 

,',  iquel    on    construit   la   maçonnerii 
forme  d'un  cylindre  creux.    Le  poids  de  celle  ci    fait 
.  ,  fur  et  a  mesure  qui 
;   de  sorte  que  h-   travail  p<  ai 
se  faire  plus  rapidement. 

Quand  la  nappe  d  eau  est  profonde,  les  puits  sont 

êcaniquement. 
Les  puits  de  mine  v  mine   sont  verticaux  ou  in- 
pourvue  de  charpentes  et  de  boisages,  dont  la 
e  et  la   i  ir  la  des 

tination  même  du  puits   puits  d'extraction 

ite  des  mineurs  Cetl 

■  -t  parfois  paralïélépipédique,  mais  le  plus 
:  i  i 

deux  com partira  l  chacun 

l<    'mation.  L'orir,  ■  i       en!   suré- 

levi    el  un  système  de  grilles  >  l'accès  en 

.     d 

i  les  puits  de  mine  les  plus  profonds,  citons 
d  ■    Clarksburg  dans   la    Vii  g  i 
S  2B2  m.  ,  d..'  Cauchou  en  Ha  i  ■  I.2W  m 

—  Dr.  Celui  qui  fait  creuser  un  puits  ou  une  fosse 
icea   près   d'un  mur  mitoyen  ou    non 
(pu  veuf  y  con  slruii  .  forge, 

i  fourneau,   y   ad  u  établir 

ce  mur  un  magasin  de   sel    ou    amas  de  ma 

■ ■  obligé  de  laisser   la 

ite  par  les  règb  ments 
s  ir  ces  objet  t,  mi  i<   (aire  les  rits  par 

mes  règlements  et  us:..-  :  de  nuire 

■    Lsln, 

C'est  au  maire  qu'il  appartient  de  prescrire  aux 

fermiers  ou  à 

tous  auti  ■■■  entourer 

.fflsantc  les  puits  et  les  excavations 

'■liqlie. 

Le  cul  les  fosses  d'aï- 

.  il  clause   contraire,    a   la   charge  du 

limcntalion    d'eau  doi- 

cabine'  i  leur  ori- 

fice, et  i 
Lerflcieli. 
I 
■ 
. 
est  déflnil 
lu  sol. 
Pulte  d'amour   le),  .e  en  trois  actes. 

paroles  de  Scril     ■ 

errain  ou 
e  vie  avec  de  jeunes  sei- 


Pulcinella. 


gnenrs,  où  la  jeune  Géraldine  se  jette  par  désespoir 
d'amour,  mais  ou  elle  retrouve  Salisbury.  quelle 
aime,  et  qui  finit  par  l'épouser.  Il  y  a  dans  la  parti- 
tion des  airs  charmants  :  Pour  bien  remplir  mon 
ministère;  0  passe-temps  enchanteur;  Le  temps 
emporte  sur  ses  ailes;  etc.  Citons  aussi  un  quintette 
bien  conduit. 

Puivert,  c»mm.  de  l'Aude,  arr.  et  ft  20  kil.  de 
Limoux  :1.000  h.  Ruines  d'un  château  du  xn*  siècle. 

PujOlS  [ïoi],  Ch.-l.  de  e.  fiironde  .  arr.  et  à 
21  kil.  de  Libourne  :  670  h.  Pujolaîs  .  (arriéres. 
Vins.  —   Le  cant   a  16  comm..  et  8.400  h. 

Pulchérie  kê-ri  .Ella  Pulcheria  Augusta  . 
tille  d'Arcadtus,  née  a  Constantinople  en  399,  impé- 
ratrice d'Orient  de  +K  à  *53.  Elle  gouverna  sous  le 
nom  de  son  frère  Théodose  II.  et  combattit  !<  !.■■(. 
sies  de  Nestorius  et  d'Eutychès^  L'Eglise  la  hono- 
rée du  titre  At  gardienne  de  la  '■  , 

Pulchre,  bene,  recte  !  mots 
lat,  signif.  Bien,  très  bien,  par- 
fait !  Exclamation  d'un  critique 
trop  bienveillant .  dont  Horace 
Art  poétique,  100,  fait  entendre 
qu'il. faut  se  méfier. 

Pulci  Luigî  ,  poète  italien, 
né  à  Florence  en  1132.  m  i  n  1*8*, 
peut-être  à  Padoue,  précurseur 
de  l'Arioste,  auteur  du  M 
Maggiore  Morgant  Le  Géant  poë 
me  épique  plein  de  fineaseet  de  nai 
veté,  avec  des  épisodes  comiques. 

Pulcinella,  nom  italien  de 
Polichinelle  [v.  ce  nom  .  person- 
nage de  comédie,  qui  n'es!  pas 
bossu  comme  la  marionnette  qu'on 
connaît  en  France. 

pulejatô  n.  m.    du  lat.  pu- 
.   pouUot  .    Sorte    de    breu- 
vage que  l'on  obtient  par  une  infusion  de  pouliot. 

Pulgar  Hernando  delj,  historiographe  de  Cas 
tille,  né  au  Pulgar  en  1136.  m.  en  1*99;  auteur 
d'une  Chronique  des  roi*  catholiques,  précieuse  a 
consulter. 

pulicaire  hè-re,  adj.  du  lat.  putex,icis  pu  :e 
Qui  ressemble  à  des  piqûres  de  puce  :   éruptti 

pulicaire  lu  >■■    n  f.  Genre  de  composé! 
fermant  des  herbes  à  fleurs  jaunes  réunies  en  capi- 
tules, et   dont   on  connaît   une  trentaine  d'espèces 
européennes  :  la  pulicaire  dysentérique  ou  herbe  de 
Saint-Boch  est  commune  ou  bord  des 

puligètie  adj.  du  lat.  pu/ex,  icis.  puce,  et  du 
gr.  genoi,  génération).  Qui  est  produit  par  la  pullu- 
lation de  la  puce. 

pull  pou!  interj.  mot  angl.  signif.  tirez.  Au  tir 
aux  pigeons,  signal  donne  au  p«//er  pour  qu'il  lâche 
les  oiseaux. 

puller  [pouv-ïeur]  n.  m.    m.  angl.  signifiant  celui 
oui  tire).  Au  tir  aux  pigeons    celui  qui    est 
au  signal  convenu,    de  tirer  les  cordi 
les  boîtes,  et  de  lâcher  ainsi  les  pigeons. 

pullman-car  ou  pnrabrév  pullman  poul- 

mann]  n.  m.  de  George  Pullman,  ingénieur  de  t'hi 
eago  [1631-1897),  qui  inventa  et  perfectionna  cette 
catégorie  de  wagons  .  Voiture  de  luxe  employée  dans 
les  chemins  de  fer  des  Etats-Unis. 

Pulltia    village  de   Bohème,   près  de  ToSpli  tl 
220  h.  Eaux  minérales  purgatives. 

pull-OVCr  •noul-O-veur]  n.  m  mot  angl.). 
Sorte  de  chandail. 

pullulant  pul-lu-lan],  e  adj  Qui  pullule. 
pullulation  [pul-lu-la-êi-on]  n.  f.  Action  de 

pulluler,  multiplication  abondante  :    ta  pullulation 
robes  est  1res  rapide.  Patlutl.    Production  ra- 
pide des  tissus  m  or  Lu  d 

pulluler  j.ul-lu-lé  v.  n  lat.  pullulare  Se 
multiplier   beaucoup  i  Etre  en  grand 

nombre  :  les  mauvais  liens  pullulent. 

pïïll  UP    pOU      ■  "■■        D  ;     •      O-     '  *1 

angl.   signif.  arrêter    un  cheval j,   et   que,    par   un 

curieux    contresens,    on   emploie    en    françal 

une  signification  opp  sée,  soil  coi  d     ■ 

dans  le  sens  de  galop* 

dans  le    sens  de  coup  de  fouet,   au  pr.  ou  au  fig.  : 

donner  du  pull  up. 

pullupper  ou  pOUloper  v  n  de  1  angl.  nu// 
un  pris  dans  le  sens  de  galopa  If]  Galo]  er,  aller 
vite,  se  dépêcher. 

Pully,  comm.  de  Suisse  cant.  de  \'aud  ,  sur 
une  pente  du  Jorat  et  domina:  2.340  h. 

Agriculture,  viticulture. 

pulmonaire  ;nê-re';  adj.    du  lat.  puln,- 
poumon '<.  Qui  appartient  au   poumon  :  veine  \ 
naire.    Congestion  pulmonair     ou    œdèmi 
naire,  engorgement  sanguin  du  poumon,    résultant 
du  froid  ou  d'un   mauvais 
l    nctionncment  du  cœur. 

pulmonaire   n 
n.  f.  Genre   de   borragina- 
oées.  Nom  vulgaire  d'un  li- 
chen qui  croît  sur  le 
nés,  et  qu'on  emploi, 
fois  en  infusion  pectorale. 

—  Encycl.    Les    pu 
nairea  sont  des  herbes  à  ra- 

■ 
ses.  à  feuilles  lancéol 

leurs  fleurs 
sont  reunies  en  grappes.  On 
en  connaît  une  quinzaine 
.i  espèces  d'Europe  et 
d'Asie.  La  pulmonaire  a 
t-r  inde  feuille  ,  dite  aussi 
«  herbe  a  i  poumons  .  au 
au  lait  ",  a  des 
t  uillcs  tachées  qui  rappel- 
lent grossièrement  l 
d  un  poumon,  et  des  fleurs 
■  ent  du  bleu  au  r<  ■  .  e 
Avec  la  pulmonaire  a  feuilles  étroites  a  (leurs  bleues; 

ifmon   Ire  tubéreuse    à  fleurs  rong- 
au  violet),  elle  est  souvent  cultivée  dans  ïei 
pulmonéS  n.  m.  pi.  Ordre  de  mollusqu 

les,  comprenant    ceux    qui    respirent    par    un 
poumon.  S.  un  pulmoné. 

—  Encycl.  On  divise  en  deux  grande 


Pulmonaire    l  i 
a,  coupe  de   la  fleur  ; 
6,'  coupe  du  (mil. 


groupes,  suivant  que  leurs  yeux  sont  placée  au  bout 
de  tentacules  sti/îommatophores)  ou  â  la  base  de 
ces  tentacules  [basommatuphores..  Hermaphrodites, 
ils  mènent  une  existence  terrestre  et  aquatique,  et 
sont  répandus  sur  tout  le  globe  limace?,  escargots, 
bulimes,  etc.). 

pulmonie  'ni  n.  f.  du  lat.  pulino,  onis.  pou- 
mon- Affection  des  poumons.    Vx. 

pulmonique  adj.  et  n.  Qui  est  malade  du  pou- 
mon -.jeune  homme  pulmonique. 

pulpation  [si-on]  n.  f  Pharm.  Action  de  ré- 
duire en  pulpe  les  substances  végétales. 

pulpe  n.  f.  lat. pulpa  .  Substance  molle  etchar- 
nue  des  fruits  et  des  légumes.  Résidu  de  certains 
fruits  ou  racinci'  traités  pour  en  extraire  le  sucre, 
la  fécule,  l'huile,  etc.  :  pulpe  de  betteraves  ;  pulpe 
d'olives.  Pharm.  Matière  végétale  réduite  en 
bouillie.  Anat.  Pulpe  cérébrale,  partie  molle  du  cer- 
veau. Pulpe  des  doigta,  leur  extrémité  charnue. 
Charb.  Nom  donoé  dans  les  exploitations  minières 
aux  minerais  broyés  par  les  bocards. 

—  Encycl.  Agrii    et  icon.  rur.  Les  f  ulj 

nant  des  sucreries,  distilleries  ou  féculcries  peu 
vent  être  employées  à  l'alimentation  du  bétail.  Les 
plus  riches  en  substances  nutritives  sont  les  pulpes 
île  sucrerie  elles  contiennent  cependant  ei 
a  90  p.  100  d'eau  :  on  les  donne  mélangées  a  de  la 
paille,  à  du  son.  du  foin  haché,  des  tourteaux,  etc. 
On  les  conserve  ordinairement  en  silos,  mais  elles 
fermentent  rapidement.  Des  méthodes  récentes  de 
dessiccation  permettent  d'obtenir  des  pulpe-  ne  conte- 
nant plus  que  10  p.  100  d'eau,  et  d'une  conservation 
beaucoup  plus  longue  que  les  pulpes  humides.  Les 
pulpes  de  sucrerie,  féculerie  peuvent  également 
servir  d'engrais,  en  raison  de  la  quantité  de  m 
azotées  qu'elles  renferment. 

pulper  'pt\  v.  a.  Pharm.  Réduire  en  pulpe. 

pulpeux,  euse  [peu,  eu-ze  adj.  Formé  de 
pulpe  :  tissus  pulpeux.  Qui  ressemble  a  la  pulpe. 

pulpite  n.  f,  Inflammation  de  la  pulpe  den 
taire. 

pulpitum  [tonC]  n  m,  m  lat.  .  Aniiq.  nom. 
Partie  du  théâtre,  où  les  acleurs  jouaient  leur  rôle. 

pulpoir  n,  m.  ou  pulpoire  n.  f.    Spatule 

large  et  courbe,  servant  à  pulper. 

pulpol  n.  m.  (de  pu  P 

dos  médicaments  de  substance  molle,  extraits  de  la 
partie  charnue  des  végétaux. 

pulpolé  n.  i,,.   Substance  végétale   réd 
pulpe. 

pulpolique  adj.  Qui  est  réduit  en  pulpe 

pulque  pul-ke  n.  m.  Boisson  mexicaine  i  bte- 
duc  en  misant  fermenter  le  suc  extrait  des  feuilles 
de  l'agave  :  le  goût  du  pulque  frai*  rappelle  celui 
du  cidre  mousseux. 

pulquer  [kè'\  v.  a.  Convertir  en  pulque.  V.  n. 
Fabriquer  du  pulque. 

pulsardoupOUlsardn.m  Cépage  à  rai- 
sins rouges, cultive  dans  l'e&i  de  la  France, 

pulsate  et  aperietur  vobis,  mots  lat.  signif.  . 
Frappez,  et  ii  cous  fera  ouvert.  Paroles  de  l'Evan- 
gile (S.  Luc.  XI.  9),  que  l'on  cite  pour  engager 
quelqu'un  à  persévérer  dans  ses  efforts. 

pulsateur,  trice    adj     lai    putsator,  trix). 

Qui  pousse,  produit  des  batiements. 

pulsatif,  ive  adj    Uéd.  Qui  es 

lions  :  douleur  pulsatiie. 

pUlsatile  adj.  Qui  ades  pulsaii  * 

pulsatille  [UmlL.e]  n.  f.  Nom  spécifique  d'une 
anémone  ^znemone  pulsatitla  ,  appeh  e  au 
au  vent,  fleur  de  Pâques,  et  qui  croîl         n  mément 
sur  les  coteaux  arides  et  découverts,  ou  elle  fleurit 
de  mars  a  mai. 
pulsation  \si~on]  n.  f.    lai    / 

i:    pouls:    la  fièvre  accélère  tes  pui 
Mouvement  de  vibration  qui 
dans  les  fluides  élastiques.  Pulsation  dun 

ion  u  =^,  T  étant  la  durée  de  la    i 

pulsatoire  adj    Qui  produit  des   pulsations. 

pulsographe  n.  m.  s  n.  de  sphygmoghaphi. 

pulsomètr©  n.  m.    du  lat.  pu/sus,  action  de 
et  du   gr.   metron,    mesure  .    ïnsti 
servant  à  élever  un    liquide    par  la   seule    pression 
qu'exerce  directement  la  vapeur  sur  la  surface  de  ce 
liquide. 

—  Encyi  l  lechn  Le  pulsomètre  est  constitué  par 
deux  récipients  métalliques  en  forme  de  poi 
accolés  1  un  à  l'autre.  Le  principe  d<    l'appai 

ins  la  pression  de  la  vapeur  refoulement  .et 
dans  la  condensation  de  la  vapeur  au  contact  -le 
l'eau   aspiration  par  le  vide       i  e  pu!  omètn 

faible  volume  et  à  la  puissance  de  son  débit, 

i  reçu    de    nés    nombreuses  applications.    On   peut 
i  pour  l'alimentation  des  grues  hydrauliques 
dans  les  chemins  de  fer.  pour  celle 

néi    i  i  ■"■  l*éli  vation  w  ....  t,-. 

pultacé,e  adj    du  lat    i  bouillie 

rj,i]a  la  consistai 

anlgine  où  les  amygdales  sonl  recoui 
:tacé. 
pultation  [si-on    d,  f.    lai,  pultatic    Pharm. 

Réduction  en  bouillie,  en  pulpe. 

Pultava  Géogr  V   Poltava. 

Pultusk,  v  de  Pologne  gouv.  de  Varsovie  sur 
la  Narev  ;  i9.ooo  b  Victoire  <!•■  Charles  XII  sur  les 
taxons  en  1703.  Le  26  décembre  1806,  victoire  des 

Franc  lis  sur  les  lt  i    tes 

pulu  n  m   Poils  m'. us   des  pétioles  d<  d 
ta  igères  océaniennea,  employés  comme  absorbants 
et  hémostatiques. 

puluar  ou  pUlVPar  n  m.  jiabre  courbe,  à 
lame  cndulée  en  flamme,  ou  dentée  en  scie,  en  usage 
dans  l'Inde. 

pulvéracé,  e  adj.  du  lat.  puluïs,  erU,  poua- 
.....    Qui  est  ou  qui  paraît  couvert  di  pou 

pulvérage  n.  m.  Fiod.  Droit  leyé  autrefois 
par  le  seigneur  sur  les  troupeaux  qui  passaient  sur 
ses  terres,  à  cause  de  la  poussière  qu'i 

pulvérateur,  trice  adj.  se  dit  des  ■■ 

et  des  animaux  qui  ont  l'habitude  de  se  rouler  dans 
la  poussière. 

pulvérescence  '    i:  dune 

surface  végétale  qui  parait  couverte  de  poussière  ou 
de  farine. 


isateui 


PllL 

pulvérin  n  n    liai  i'"1""110  ^''^""l 
,r,Kane  nû'on  employa»  pour  amorcer  les  arnica  > 

feasorîàSvat  Poire  i  | dre.  Vx.  Poussière  d  eau. 

'  pulvérisable  [ao-Me]  adj.  Qui  peut  être  ré 

tluil  en  pondit'  .     

DUlvérisateur  '=«  n-  m  Appareil  ou  aju lage 
auPuîoyTnauqucloi.  projette  an  liquide  «  goutte- 
lettes extrêmement 
ténues, ouencoreune 
m  rtîèrc  pnlvi  i  ulen 
t<-  à  l  aide  d'au  com- 
primé. Sjft.  VAPORI- 
MIM'R. 

—   ENCTI  1        '  M 

,.,,,,.  Les  deux  types 

principaux  âV  pulve 
risateurs  sont  le  pul- 
sateur  a  tempe 
rature  ordinal. 

Ï?2S!ÏÏ-b« pose  ****»"£& 

recourbé  a  son  extrémité  supérieure  en  pointe  fixe, 

et    plongeant 

dans  leliqui 

de  à  pub  éri 

ser;au  moyen 

d'un  ajutage 

place  près  de 

la  courbure . 

on  fait    arn 

ver    un  fort 

courant  d'air 

par  Tinter 
m  ê  d  i  a  i  r  ■■ 

d'unepoii  i  i  i 
caoutchouc 
Le  coui  ant 
gazeux  .  en 

■  .uii  ''n 
dehors  l'air 
du  tube  verti- 
cal, y  produit 
un  vide  qui 
provoque  1  as- 
cension du  li- 
q  u  i  d  e  ,  et 
éparpille  ce  - 
lui-ci,  à  l'ori- 
fice, en  un 
nuagedelines 
gouttelettes  .  _ 
Dans  le  pul-  puivtrisaieuis  1.  A  soutnerie;  2.  A  vapeur, 
vérisateur    à  .  .  .    . 

vapeur  on  remplace  le  courant  d  air  par  un  jet  de 
vapeur  On  se  seri  de  ces  appareils  pour  stériliser  les 
claies  les  fosses  nasales,  le  larynx,  le*  bronches,  etc. 
_  \qric  Les  pulvérisateurs  sont  de  plusieurs  sor- 
tes suivant  qu'ils  doivent  être  portés  à  dos  d  homme 
trnir  un  petit   travail,  ou    que,    destinés   à   de 
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pulvérulence  lan-te  ni".  Etal  pulvérulent 
pulvérulent  [Ion   eadj.  lat.  putoeruft 

Qui  est  à  l'étal  de  poussière  :  substances  pulvéru- 
hutes.  Chargé  de  poussu-re  :  arbrel  pull  intlents. 

pulvifère  adj,  du  lat  pu/fi»,  poussière,  et 
rem,  porter).  Qui  renferme  une  matière  pulvéru- 
lente. 

pulvillus    tust\  n.  m.    m.   lat.    signif.    peut 

COUHKtn).  Pelote  spongieuse  existant  à  1  extrémité 
du  tarse  chez  beaucoup  d'insectes. 

pulvinar  n.  m.    m   lat.  .   Antiq    rom   i 

sur  lequel  on  plaçai!   les  Maine-    des    dieux,  OU  dont 

iouvrait   les  lits  dans  les  repas  somptueux,  en 

particulier  a  .occasion  des  fêtes  religieuses. 

pulviné,e  adj.  Bot.  Qui  a  la  l'orme  d'un  cous- 
sin 

pulvinule  n  f  de  pulvinus,  coussin  Excrois 
sance  du  thalle,  chea  certains  lichens.  Renflement 
delabasedes  pétioles,  qui,  chez  certaines  plantes 
comme  lasensitive.  produit  les  mouvements. 

pulviSCulaire  uis-kurlè-re]  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  pulviscules. 

pulviscule  ois-hu  le   n,  m.   lat.  pulvisculua 
Itot    Poussière   des  capsules   du    lycopode.  Matière 
pulvérulente  qui    existe    dans    les    entre  nœuds    des 
algues  mannes,  articulées, 

puma  n.  u 

d  a  mérique  . 
vulgairement 

appelés  cou- 
guurs. 

—  Encycl . 
Lepumacstun 
grand  chat  a 
robe  d'un  fau 
ve  clair  unifor- 
me, ou  grise. 
i  est  un  ani  - 
mal  nocturne, 
vigoureux  et 
agile  .  grim- 
pantauxarbres 
avecuneextrê- 

me  facilité.  11  attaque   les  petits  mammi 
menu  bétail,  mais  se  défend  a  peine  contre  1  homme 

pumicif,  ive  adj.  du  lat.  pûmes,  icis,  pierre 
ponce!.  Se  dit  d'un  papier  pulvérulent  employé  poul- 
ie pastel. 

pumiciformeadj.  du  lat.  pumexjçis,  pierre 
ponce,  et  de  forme*.  Qui  ressemble  a  la  pierre  ponce. 

pUmicill  n.  m.  Huile  de  palme 

pumicite  ou  pumite  n.  f.   syn.  de  pierre 

PONCE. 

puniiqueux,euse  kei  tu-ze]  adj  Qui  res- 
semble a  la  pierre  ponce. 

pumpemickery<"«»i'-p*r]n.m.  (mot  aile  m  ; 
peut  être  de  pumper,  pur,  kern,  grain,  et  nickel. 
pain  dialeot  Tôt  peut  être  du  lat.  bonus  pamculus 
ibon  petit  pain;,  nom  d'un  pain  "Complet  créi  a 
bsoabrûck  pendant  la  famine  1400).  Pain  noir,  d  ori- 
gine westphalienne,  fait  de  seigle  broyé,  et  conte- 
nant tout    le  son   du   grain. 

DUUa  n  f.  Mal  des  montagnes,  que  l'on  ressent 
particulièrement  dans  les  Andes  vers  2.600  mètres. 

Puna,  île  du  Grand  Océan,  dans  le  golfe  de 
Guyaquil  ;  appartient  à  1  Equateur. 

punais,  e  [ne,  6-se]  adj.  et  n,    du  lat.  putidus 

,ant,  et  noms    nei     " 

Cte.    V.   OZÊN'E 


PUN 

punching-ball  [peunf-tehtn'i 
Ballon  servant  au  même  usag<  quel   ,  mching-bag 

p  une-  unnimHnHgHHHHnnM 

tiforme  ]fl 

jhinl.-t.     ad 

du  Lat.  puni 

.p-.Mlt    <■■       . 


l'uuia. 


lifères  el  le 


.  Qui  rend  par  le  nez  une  odeur 

punaise  né-«    n.  f.   de  punais).  insecte  hé- 
liptère  plat,  sentant  très    mauvais,  qui  vit  dans  les 

Punaises. 


-randes  surfaces,  ils  sont  agencés  de  manière  a  être 
Sortes  à  dos  de  bêle  de  somme,  ou  places  sur  roues. 
Dans  le  premier  cas.  le  récipient  est  une  sorte  de 
hotte  maintenue  au  dos  de  1  homme  par  des  bretel- 
les •  à  droite,  une  tige  manœuvrée  par  le  porteur 
actionne  une  pompe  aspirante  et  foulante,  située 
dans  le  réservoir  ;  de  la  main  gauche  1  ouvrier  dirige 
la  lance,  terminée  par  un  ajutage  qui  réduit  le  jet  a 
une  Une  pou.sière  de  gouttelettes.  Dans  les  autres 
■■as  le  réservoir,  beaucoup  plus  volumineux,  ali- 
mente plusieurs  tuyaux,  sur  lesquels  sont  disposes 
de  loin  en  loin  des  jets  d'arrosage.  Ce  système  per- 
met de  traiter  en  même  temps  plusieurs  rangées  dé 
cens  de  vignes,  ou  d'autres  végétaux.  Les  pulvérisa- 
teurs pour  arbres  sont  montés  sur  deux  roues,  et 
conduits  comme  une  brouette. 

—  lndustr.  Des  appareils  analogues,  ainsi  que 
d'autres  types,  sont  utilisés  dans  l'industrie  :  pour  ces 
derniers,  le  jet  d'air  et  de  liquide  vient  se  briser  sur 
une  lamelle  qui  le  pulvérise  ;  la  pulvérisation  est 
employée  pour  injecter  l'eau  dans  les  chambres  de 
Plomb  des  fabriques  d'acide  sulfuriqtie,  introduire 
les  combustibles  liquides  dans  les  tours  etc.  On 
peut  aussi  pulvériser  les  matières  solides.  V.  uetai.- 

LISATION. 

pulvérisation  [xa-si-on]  n.  f.  Action  de  pul- 
vériser. Son  résultat. 

pulvériser  lié;  v.  a.  (lat.  puteensnre).  Ré- 
duire en  poudre  :  pulnériserdu  martre.  Par  raMér 
Briser  en  menus  morceaux:  wagon»  ou  un  cltoc  a 
pulvérisés.  Anéantir  :  jiuli  :t>  Uer  (ennemi.  Faire  pas- 
ser un  liquide  par  1  ■  pulvérisateur,  pour  le  réduire 
on  Unes  gouttelettes  :  puiuérwer  de  I  eau  de  rwhtte. 
Fis.  Détruire,  réfuter  complètement  :  pulvériser  une 
objection.  _  ,   . 

Dulvériseur  [seur]  n.  et  adj  m.  Celui  qui 
pulvérise  des  drogues,  etc.  Appareil  employé  en 
agriculture  pour  "effectuer  les  façons  eultnrales 
i?c«.!Ec.».«r.L«pi.lvériseur;  permettent 
d,-  réduire  en  Unes  parcelles  les  mottes  de  terre  ara- 
ble et  partant,  d'aérer  le  sol,  de  1  ameublir,  de  pré- 
parer et  d'enterrer  les  semailles  En  général ces  ins- 
truments sont  composés  d'une  scie  de  disques  en 
acier  en  forme  de  cuvettes  montés  sui 'des  arbres 
£orUontaiix.Ilenexisted'ailleurs  différents  modèles 

pulvérol  n.  m.  Poudre  médicinale. 


:  1.  Des  lits   grossie 
2.  Des  Iimis. 


miptère  plat, 
maisonsetsu- 
ce  le  sang  de 
Uionime.  Pe- 
tit clou  à  tête 
large,  a  poin- 
te courte,  em- 
ployé pour  iixer  un  papier  sur  la  planche  a  dessin,  etc. 
Kg.  et  ;io;i  Eue  plat  comme  une  punaise,  être 
très  plat. 

—  Encycl.  Entom.  Sous  le  nom  de  punaises  on 
comprend  non  sen  enient  la  punaise  des  lits  ctmej 
lectufariu»),  mais  tous  les  insectes  hémiptères  hete 
roptères  (aquatiques  ou 
terrestres  )  .  Ainsi  l'on 
appelles  punaises  aes 
bois  le-  pentatomes,  pu- 
naises d'enu  les  noto- 
nectes,  etc.  V.  pentato- 

M1DÉS. 

La  punaise  des  lits 
e\hale  une  odeur  acre 
et  repoussante.  Noctur- 
nes, timides  et  agiles, 
les  punaises  passent  le 
iour  dans  les  interstices 

des  meubles  (des  lits,  en  particulier;  et  des  boiseries, 
et  sorlent  dans  l'obscurité  pour  attaquer  leur  proie. 
On  emploie  pour  les  détruire  la  poudre  de  pyrè- 
thre  et  mieux  encore,  des  fumigations  de  soufre 
dans  les  nièces  infectées,  dont  on  a  hermétiquement 
bouché  les  issues.  On  peut  aussi  avoir  recoursà  un 
mélange  de  300  grammes  d'alcool  a  00»,  15  grammes 

,!,..„. ■  de  1ère "i"'.    I"    -'';>!" s    J''  caml'lire 

nulvérisé  et  ô  grammes  de  sublimé  corrosif.  Avec 
un  vaporisateur,  on  asperge  tous  les  recoins  ou  ni- 
chent et  pondent  les  punaises  :  insectes  et  cents  sont 
détruits  par  cet  arrosage. 

punaisie  in-=i]  n.  f.  Maladie  du  punais. 

punaisot  [ni-zô]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  putois. 

DunCh  iponcVl  n.  m.    m.  angl..  dérivé  de    1  hin- 

doustani  pancA,  cinq    ingrédients      Mélange  dune 

lioueur  forte  avec  divers  ingrédients  (jus  de  citron, 

infusion  de  thé.  sucre,  etc.)  :  6oi«  du  punch. 

Punch  ilfce)  rpe.mcn'l,  i7e  Polichinelle  ou  ..  Cha- 
rivari de  Londres»).  Journal  satirique  anglais  fondé 
en  ISil  Cette  feuille,  illustrée  de  dessins  comiques, 
a  du  sa  fortune  a  la  plume  incisive  de  Tnackeray 
et  d  Albert  Siniih. 

punching-bag  peun-lrhirigh  -baoh'1  ou 
boxine-bag  ;  oo/i'-siii'./'i'-'.aon';  n.  m.  Sac  rem- 

nli  de  son  ou  de  sable,  maintenu  verticalement  pai- 
lles liens  élastiques  de  haut  en  bas,  et  employé  pour 
s'exercer  à  la  boxe. 


'/  '    / 


tion  :    pune-  K 

:  u  m   pro  i  '  Punching-ball. 

muni  etpunc-  . ,    .  .       . 

I motum,   point  le   plus  rapproché  et    le    plus 

éloigné  de  la  vision  distincte  Puncium  «aliens,  pre- 
i,ii,r  rudiment  du  cœur  ehes  l'embryon. 

punditn  m  v.  pAMUT. 

puni,   e   adj.  Qui  a   une  punition:   un 
puni    Substantiv.  :  te  puni»  de  salle  de  police.  Ant. 
Impuni. 

punica  n.  m.  Bot.    Nom  s;  genre 

"'punicafides,  mois  lat  signif  Foi  /"'»"/;"'. 
carthaginoise  las  Romains  accusaient  les  Cartha- 
ginois  d'enfreindre  souvent  les  traités,  ce  qui  leur 
fit  employer  cette  expression  comme  Bynonyme  de 
mauvaise  foi  .  mais  les  Carthaginois,  remarque 
Montesquieu,  auraient  pu  sans  injustice  qualiner  de 
même  la  foi  romaine. 

punicine  n.  f.  Matière  colorante  pourpre  ex- 
traite de  certains  coquillages.  Mélange  des  alea- 
loides  du  grenadier. 

punique  a<lj.  lat  punlcus  .  Qui  concerne  les 
Carthaginois  ni7etai(tej)Unioue«  Cuerri  pumoues, 
v  la   partie   encycl     Fia.    Foi   puniijue,  v.  punica 

—  Encycl.  On  donne  le  nom  de  guerres  punioues 
aux   guerres    entre    Rome  et    Carlhage,  qui   eurent 

, cause  générale  la  rivalité  entri s  puissances 

égales  et  voisines,  pour  cause  immédiate  1  ambition 
dis  Romains  sur  la  Sicile  déjà  c"n(l",,se(,cn,Pa>'lni 
par  les  Carthaginois,  et  qui  aboutirent  finalement 
a  la  ruine  de  Carlhage.  Les  guerres  puniques  sont  au 

nombre    de    trois.    La    pi. ie     i!nlt:'.l     eut    pour 

théâtre  la  Sicile.  Les  légions  appelées  par  les i\  a- 
mertins  s'établirent  sans  peine  dansl  i  le.  et  une  flotte 
improvisée,  victorieuse  a  Myles.  pies  de  Palerme 
(-21101  et  à  Ecnome  256),  débarqua  des  troupf  en 
Afrique.  Celles  ci  avant  eie  rappelées  après  la  de- 
faite  de  Regulus  255  .les  hostilités  se  concentrèrent 
en  Sicile  Vaincus  a  Panoruie  et  dans  la  journée  des 
iles  E»ales,  les  Carthaginois,  quoique  vainqueurs  a 
Drépane,  acceptèrent  la  paix  de  241  (abandon  de  la 
Sicile,  indemnité  de  guerre!- 

La  seconde  guerre  punique  fut  1  œuvre  presque 
tout  entière  du  grand  Annil.al  21S  anl  Celui-ci  débuta 
i.ai-  le  siège  de  Sagonte.  et.  prenant  1  offensive,  mar- 
cha sur  1  Italie  par  la  Gaule  et  les  Alpes,  écrasa  les 
Humains  au  Tessin.  a  la  Trébie  218  a  Trasimène 
-•17)  à  Cannes  216  ;  mais,  ne  rec  vaut  aucun  se- 
cours sérieux,  affaibli  par  ses  victoires  mêmes  .1  vit 
bientôt  la  lui  tune  se  tourner  contre  lui.  Son  lierc 
\sdrubal  fut  vaincu  sur  le  Métaure.  et  lui-même, 
après  avoir  pris  Capoue.  n'osa  pas  marcher  sur  Rome. 
Les  Romains,  reprenant  courage,  et  conduits  pai 
Fabius,  remportèrent  quelques  succès  locaux  ;  puis, 
décidés  à  frapper  un  grand  coup,  ils  ènvoy-èrent  Sci- 
nionen  Afrique.  oO  Annibal.  rappelé  d  Italie,  fut 
vaincu  a  Zama  (202  .  Carlhage  dut  accepter  une  paix 
humiliante,  livrant  l'Espagne,  la  Sicile,  et  la  presque 

'"'ëatrôisifme80^™   , .e    u.,n,  fut  courte 

et  décisive.  Cartliage,  sous  1  impulsion  dAsdrubal 
sciait  peu  à  peu  fortifiée,  ce  qui  arrachait  sans 
cesse  àCaton  son  :  ■■  Betenda  Carthaoo  La  voix  du 
vieux  Romain  fut  entendue.  Sous  prétexte  que  ta 
république  africaine  avait  viole  le  traite  de  201  en 
faisant  la  guerre  à  Masinissa.  les  égions  accouru- 
rent en  Afrique  et  sommèrent  les  Carthaginois 
d'évacuer  leur  ville  et  de  se  transporter  dans  une 
Zuè  sans  murailles.  Sur  le  refus  des  habitants  ils 
assiégèrent  Cartliage.  et  aptes  un  siège  pendant  le- 
quel ta  ville  n-sista  avec  un  hei. usine  admirable,  la 
détruisirent  de  fond  en  comble    llnav    II 

Puniques  (te),  poème   épique  de    Silius    Italiens 

vers  90  ap.  .1.  r      sur  la    onde    guerre    punique. 

inspiré  de    la  3- décade  de    TiteLive,  d'une  tangue 

èl    d'une     vers, (lent tabiles     et     harmonieuses. 

Dunirv.  a.  lat.  punire    Faire  subir  à  quelqu'un 
la  peine  d'un  crin,.,  d'une  faute  :  pimirun  paofe. 

ns.J 


Aux  liotnmi 


Servir  de  châtiment  a:  bien  tes  ,„„„.,.,  :  ts,  ,, ,  « 
■empéranl.  Mal  reconnaître  les  bienfaits,  les  servi- 
ces^deTte  ingrats  nous  punissent  du  bien  que  nous 


PUN 

leur  faisons.  Etre  puni  par  où  l'on  a  péché,  trouver 
un  châtiment  dans  la  chose  même  qui  vous  rend 
coupable.  Milit.  Aux  hommes  punis,  batterie  de 
tambour,  sonnerie  de  elairon,  invitant  les  hommes 
punis  à  se  rendre  au  poste  sous  la  conduite  du  caporal 
de  semaine.  V.  consignés.  Ant.  Récompenser. 

punissabilité  [ni-sa]  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  punissable. 

punissable  mi-ta-bU]  adj.  Qui  mérite  une  pu- 
nition :  délit  punissable. 

punissablement  [ni-sa  -ble-man  adv.  Dune 
manière  punissable. 

punissant  [ni-san],  e  adj.  Qui  punit. 

punisseur,   eusé  [ni-seur,  eu-ze   adj.  et  n. 

Qui  aime  a  punir  le*  maîtr-s  punisseur*  ne  sont  pas 
■    îteurs  maîtres. 

punitif,  ive  adj.  Qui  a  pour  objet  de  punir. 

punition  [si-..,»  n.  i\  lat,  punitio  Action  de 
punir  :  In  punition  des  délits.  Châtiment  infligé  : 
punition  corporelle.  Accident  ou  malheur  qui  est  la 
conséquence  d'une  faute  :  chaque  mauvaise  action 
porte  avec  clt    sa  punition.  Ant.  Récompense. 

punitionnaire  [si-o-nè-re]  n.  m.  Soldat  qui 
subit  une  punition. 

punk  a  n,  m.  V.  pancà. 

Punta  Arenas,  v.  de  Costa  Rica,  capit.  dn 

dcp.  homonyme,  sur  le  Pacifique    golfe  de  Nicoya   . 
4.700  h.  Point  de  départ  du  Transpacifique  (lu 
Limon), 

puntarelle  non  tœrè  le  n.  f.  Petit  fragment 
de  corail  dont  on  lait  des  biaeelets  et  des  colliers 

puntillero [poun'-ti,  u  mil,  é-ro]  mot  esp. 
n.  m.  Celui  des  toréadors  qm  ai  bève  le  taureau  il  un 
coup  de  m  cachetero  «  entre  les  vertèbres  cervicales, 
si  le  coup  d    ■  espada  n  donné  n'a  pas  tué  la 

pupa  ou  pupe  n.  t.  Genre  de  ,, 
téropoacs  des  régions  tempérées  :  les  pupa 
appelés  maillots  par  tes  unciens  auteurs. 

pupation  ,<  ,.„   u   f.  Transformation  des  lar- 
ves des  diptères  en  pupes.  Temps  pendant  li    . 
larves  restent  dans  cet  état. 

pupaZZO     pr    it.  /■  m.     mol   ital.  . 

Marionnette  italienne.  PI,  des  pupazzi. 

pupe  n.  f.  (du  lat.  pupa,  poupée).  Nom,  donné 
a  la  nymphe  des  diptères,  et  partie  ilîèremenl  à  i  en 
vcloppe  chitineuse  d'où  sort  l'insecte 

pupillaire  {pil-iè-re  adj.  Dr.  Qui  concerne  le 
pupille  ;  intérêts  pupillaires  Anal.  Qui  concerne  la 
pupille  de  l'œil. 

pupillarité    pil-la   n   f.    Dr    Etat  de  l'enfant 

en  tutelle.  Temps  que  dure  cet  état. 

pupille  pi-le  a.  lat.  pupilltu  .  Orphelin  gar- 
çon ou  fille  mineur  placé  sous  la  direction  d  un 
tuteur  Enfant  confié  à  un  gouverneur,  ou  adopté  par 
une  municipalité,  un  corps,  etc.  :    les   pupilles   de  la 

marine  tont  élevés  ■■<  instruits  à  Brest  dans  un*  ■  ■ 

spéciale,    V     école     Pupilles    de,   ta  garde,  rps 

'i  oi  Igine  hollandaise,  qui  fit  partie  de  la  garde  impé- 
riale p'-mlant    les  dernières  années  du  premi<  r  Éi 
pire.  Pupilles  de  la  Nation,  entants  mineai 

par  la  guei  re  de  le  ir  a n  naturel  et  devenus  les 

enfants  adoplits  de  la  Patrie 
Bni  vl.  Dr    V.  TCTEl  LE. 

pupille  pi-le  n.  f.  lat.  pupitla).  Prunelle  de 
l'oeil. 

BWCYCL.  La  pupille,  ouverture  située  au  milieu 
de  L'iris  de  l'osil,  est  ronde  chez  l'homme,  et  ellipti- 
que dans  le  sens  de  la  cornée  chez  la  plupart  des 
animaux    Elle  se  contracte  sous  l'influence  de  la  lu 

pour  la  vision  des  objets  rapproché 
se  dilate  dans  l'obscurité  et  pour  la  vision  de 
éloignés 

pupinisation  n.  f,  du  nom  de  Pupin,  profes- 
seur à  l  Université  américaine  Colombia,  inventeur 
Procédé  qui  consiste  à  introduire  dans  les  lignes 
téléphoniques,  de  distance  en  distance,  des  bobines 
inductîves,  de  façon  à  améliorer  la  transmission  de 
la  parole, 

pupinisé,e  zé   adj    / 
téléphonique  transformée  par  pupinisation, 

pupipare  adj    du  lit.  pupa,  pi 
rcre.  engendrer  .  Zool.    Se  dit  des  ins< 
Bufs  quiéi  losent 

directement   en  pupeS  OU  nymphes  :  tes 

hyppobosgues  sont  pup  \ 

pupitre  n     m      I  il     pulpitum). 
Petil    meuble  ou   deux 

planches  inclinées,  juntes  par  le  som- 
met i-i  portées  par  un  ou  plusieurs 
pied  i,  m  lequel  on  pose  ce  qu'il  faut 
nier,  etc.,  plus 
comm  'demi  ni    pup  :n 

conduire 
un  arche  itrc  Petit  meuble  ayant  le 
même  usa 

aeliné,  et 

me  table   un  bureau, 

petit  meuble 

loucher 

il 

.  iés  per 

on  introduit 

tecol  des  bouteilles    On  utilise  l<     pu 

I    ...MM  2 

linei    le     bouteill  ' 

■ 


ligne 


ipée,  et  pu- 
tes dont  les 


pupivore  -,,„;,„  petite  nu 

■  .      Se  du    d 

i,  donnenl  nai 

.. 

puppy  p 
pur,  e  ad, 

■ 

■ 
Qui  aune  nal  u 

ces    la  pure   vi 

■      ■ 

fille  pur.      I 

puren-it 

et  fam.,  état  de  complète  nui 


n*.    l'iu 
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perte,  sans  résultat.  Kn  pur  don,  sans  condition 
onéreuse  pour  le  preneur.  Ctieval  pur  tant)  ou 
subst.  pur  sang,  cheval  inscrit  au  studrbook,  el 
dont  la  filiation  est  certaine.  Fam.  Se  dit  dune  per- 
sonne pour  signifier  qu'elle  possède  a  un  très  haut 
degré  la  qualité  qu'on  lui  attribue  un  républicain 
pur  sang.  X.  m.  Fam.  Homme  ferme  dans  ses  prin- 
cipes, et  dont  les  actes  ne  démentent  pas  les  paroles  : 
tes  purs  sont  têtu  res.  Loc.  :  Le  pur.  le  plus  pur  ce 
quil  y  a  de  meilleur,  de 
plus  précieux,  .-1  pur  et  à 
plein  ,  entièrement .  sans 
aucune  réserve  Va  En 
pur  chef,  tête  nue  Vx 
Ant.  Impur,  vicié. 

Purcell  lien,       com 
positeur  anglais,  ne  et  m. 
â    Londres  [1658-1695 
garde  c  oui  me  leplu>  g 
musicien  de  l'Angle  i. 
auteur  de  compositions  re- 
ligieuses et  doperas     /»,,, 
clétien,  le  Roi  Arthur,  la 
Reine  des  fées). 

Pure  abbe  Michel 
de.,  prédicateur  et  ecri 
vain  français,  né  a  Lyon, 
m.àPuii  H,.:.  |.;.vi  i„ele 
a  la  société  précieuse  ;  ridiculise  par  Boileau,  tandis 
que  la  plupart  de  ses  contemporains  ne  pan 
lui  qu  avec  éloge. 

pureau  [râ]  n.  m.  d.-  pur).  Partie  d'une  tuile 
ou  dune  ardoise,  qui  n'esi  pas  recouverte  par  la 
tuile  ou  l'ardoise  supérieure. 

purée   [ré    n    f.    ...  ;  te  de   bouillie, 

vec  la  fécule  exprimée  des  pois  des  fè' 
île  terre,  etc.    Fam.  Purée  ■>, 
"le.  le  vm  Arg.  Gène,  misère    fin 
purée    Vutref.,  Absinthe  épai 

purement  'man  adv  Dans  un  état  de  clias- 
I    t€  ■..■     pu)    •■•  nï,     Li  une     manière    COI  recfo 

'  i  rire  pun  m<  ni.  Uniquement  :  faire  uni  i  hose  pure 
ment  par  intérêt.  Purement  et  simplement 
serve  ni  condition    Am.  Impurement 

purer  réjv.  a.  lai  purare).  Ecumer,  en  parlant 
de  la  bière  :purer  le  baquet 

pureté  n.  f  lat  puritas  .  Qualité  de  ce  qui  est 
pur,  dans  tous  les  sens  purer.  du  'in.de  Vaxr;  pu- 
reté du  style,  pureU  des  mœurs   Ant.  Impureté. 

purette  >è-ïe]  n.  f.  Sable  noir  ferrugineux,  que 
Ion  rencontre  sur  le  bord  de  la  mer.  Poudre  ser- 
vant à  boire  l'encre  de  l'écriture. 

purette   ré-fej  (en)  loc  anc.  Etre  m  purette, 

être  en  état  de  nudité;  être  incomplètement  vêtu. 

purgateur,  trice  n.  Personne  qui  purée, 
qui  purifie.  M        f      6  ' 

purgatif,  ive  adj  (lat.  purgativue  .  Qui  est 
propre  à  purger  :  poudre  purgative.  Ascét.  Vie 
purgative,  état  de  l'âme,  qui  l'éloigné  du  péché  par 
la  peur  de  l'enfer.  N.  m.  Médicament  purgatif  : 
l  huile  de  ncin  est  un  purgatif  énergique 

i  >  vcl.  On  a  donne  plusieurs  classifications 
des  purgatifs,  La  plus  récente  les  divise  ainsi  :  A,éva- 
mples,  comprenant  |«  les  purgatifs  salins 
dilates  de  soude  et  d'-  magnésie,  phosphate  de 
soude,  sel  de  Seignette,  magnésie,  eaux  mil 
purgatives);  2»  les  cathartiques  séné,  rhubarbe, 
huile  de  ricin,  cascara  sagradaj;  3c  les  mécaniques 
graines  de  lin  et  de  moutarde,  huiles  végétales 
;■'  les  purgatifs  sucrés  mauve,  tamarin,  casse,  miel  : 
B,  dérivatifs  ou  drastiques,  comprenant  :  1«  les  cho- 
lagogues  aloès,  podophyllin  ;  2*  les  hydragogues 
calomel,  jalap,  scammonee.  gomme  gutte,  colo- 
quinte, bryone.  huile  de  corton,  etc.}.  Ces  purgatifs 
répondent  à  des  indications  différentes. 

—  Art  vétér.  On  purge  les  animaux  dans  certaines 
maladies.  Les  ruminants  ne  prennent  les  purgatifs 
que  sous  forme  solide. 

purgation  [si  on  n.  f.  (lat.  purgatio).  Evacua- 
tion causée  par  le  moyen  d'un  purgatif.  Remède 
pris  pour  s.'  purger.  Lat.  anc.  Purgation  en  er. 
Hatharsis  des  passions,  effet  moral  que  la  terreur 
et  la  pitié,  dans  la  tragédie,  opèrent,  suivant  Ans- 
tote,  sur  lame  du  spectateur, 
purgatoire  adj    lai  purgatorium    Qui  purge 

■i1"  i"1 i    N-   "■■    Ueu   ou  état  de   supplice  où  les 

âmes  des  justes  incomplètement  purifiées  achèvent 
de  purger  leurs  fautes.  Fia.  Lieu  où  l'on  souffre: 
Ra  ■■    est,a  t  on  dit,  l  enferdt    . 

61  (e  paradis  des  femmes.  Fain  ton  pur 

rès  malheureux 

Ekctcl.  L'Eglise  catholique  enseigne  que  les 

qui,   au    moment    de  la    mort,  n'ont 

pa  ■  entièi  I  Ut  à  la  [ustice  de  Die  i 

i  enl  leur  expiation  dans  les  souffrances  temporaires 

■   vie,  avan    d'être  admises  au   bonheur   du 

ciel    t  ic  i",;  gai   ii eu  de   I  >ul<  i 

puisqu  ,1  s'applique  aux  am 

m  '  C  est  une  quei  U  ■ 
ment    débattue  affirme  qu'entre  les 

..me.  du  pura 

.     . 
Les  fidèles    ■ 
offrit .  pour  le  so  ilagenu  ni   di  défunt  - 

I 

:■  mm.i  i,    ,,  ,,  i ,   aucun   m     au 
nlcac    q  t<   li 

■  du  purgal  ■■■ 


purge   it.   i.     de    purger).    Remède   purgatif  ■ 
■     désinfecter   h 
■ 

.  . 
Pur^e  légale,  enscmbl 

■  :   un  immeuble  dci   hj  pothèque  i  qui  le  grè- 
vent. V.   m  P  ITHÈQUi       I  '■.     \    ilél    di    C  i    i 

purgeage  n.  m  îïndus- 

. 

purgementn.ru.  nr.  s 
purgeoir  [joir    . 

ace  pour  les  filtrer, 
purger 

■  g  devant   a   et 
i  ■    .  ■  .     tu  moyen  d'un  ] 

D       i  tou      6i      qu  il     v    a 

I  II 

. 

■  -prit   de 


PUR 

tout  préjugé.  Purger  le  fil  de  soie,  lui  faire  subir- 
l  opération  de  la  purge.  Purger  les  hypothèques* 
remplir  les  formalités  nécessaires  pour  qu'un  bien, 
ne  soit  plus  hypothéqué  Purger  sa  contumace,  set 
constituer  prisonnier  pour  se  justifier. 

purgerie  je-rî  n  t'.  Dans  1  ancien  procédé 
de  labrication,  lieu  où  l'on  mettait  égoutter  les- 
formes  pour  que  le  suer.-  se  débarrassât  de  la  mé- 
lasse, après  l'opération  de  l'empli. 
purgeur  n.  m.  Robinet  de  purge. 
—  Excycl.  Les  purgeurs  des  cylindres  à  vapeur 
sont  de  petits  robinets  placés  a  la  partie  la  plus 
basse  du  corps  de  pompe  Quand  on  les  ouvre  en 
donnant  une  violente  chasse  de  vapeur,  toute  l'eau 
qui  s'est  condensée  se  trouve  entraînée  au  dehors. 
Les  chaudières  ont  aussi  d<  ■  robinets  purgeurs,  par 
lesquels  on  fait  de  violentes  chasses  d'eau  afin  d'en- 
traîner les  dépôts  calcaires  pâteux  tenus  en  suspen- 
sion dans  L'eau 

Le  purgeur  automatique  est  basé  sur  le  même  prin- 
cipe que  le  manomètre  de  Bourdon,  avec  cette  diffé- 
ren.ee  que  le  tube  est  plein  d'un  liquide  à  forte  dila- 
Ce  tube  est  hermétiquement  clos,  et  se  dilate 
au  contact  de  la  température.  L'appareil  est  rac- 
cordé arec  le  tuyau  dans  lequel  s'aceui  l'eau  le 
condensation,  qui.  â  un  moment  donné 
par  le  purgeur. 

purgeuse  jeu-ze  n  f.  Ouvrière  qui  nettoie  la 
soie.  Dévidoir  à  lames  au  moyen  duquel  on  procède  à. 
la  purge  des  fils  de  soie 

purghère  ou  purgheire  n.  m.  Autre  nom 
■■  \ka  i iu  "■'  ';'  inier 

Purgon  (Monsieur  .  personnage  du  Malade  imo- 
ijinaire,  comédie  de  Molière,  et  dont  le  nom,  voué  a 
un  ridicule  éternel,  esl  devenu  proverbial  pour  carac- 
tériser le  médecin  formaliste  et  ignorant,  qui  atia- 
che  une  importance  capitale  aux  prescriptions  les. 
plus  insignifiantes 

Puri  ou  Jaggernauth,  v.  de  l'empire  an- 
glais  des  Indes.  V.  Ja.qqbrnaoth. 

purifiant  [fi-an  ,  e  adj.  Qui  purifie. 

purificateur,  trice  adj.  et  n.  Qui  purifie. 

purification  ,,■■-!   t,    f  Action  de  purifier; 

son  i  il'  i        urification  des  métaux.  Cérémonie  qui 

i  ablution,  à  la  messe.  N.  pr.  Fête  en  l'hon- 

iiem  de  la  Sainte  Vierge,  el  qui  se  célèbre  le 2  février 

appi  [<  e  aussi  la  Chandeleur  . 

purificatoire  adj  Qui  purifie  N.m.  I.ingeavec 
lequel  le  prêtre  essuie  li  calice  après  la  communion. 

purifier '/i-e  v  a    lat    purificare        Se  conj. 
■■  imme  prier    Rendre  non  vicié    purifier  Vair  l'ur- 
eer  de 
Fxg.  Laver  d'impuretés  par  des  cérémonies    pt 

te  où  quelqu'un  t'est  suicide  Débarrasser 
de  souillures  morales  :  purifiez  votre  cœur.  Ant. 
Contaminer,  infecter,  souiller. 

puriforme  adj  du  lat.  pus.  puris,  pus,  et  de 
forme).  Méd.  Qui  ressemble  a  du  pus. 

purin  n.  m.  de  purer  Liquide  formé  par  les 
mines  des  animaux,  les  eaux  de  pluie,  l  excédent  de 
liquide  des  fumiers,  et  qui  constitue  un  engrais 

—  EncvcL.  Le  purin  est  un  engrais  incomplet, 
mais  très  assimilable,  qui  convient  aux  terres  légè- 
res, perméables,  en  particulier  aux  prairies  et  aux 
sols  sur  lesquels  croissent  des  plantes  herbacées.  11 
faut  L'additionner  d'eau  avant  de  l'employer;  mais 
le  meilleur  usage  qu'un  en  puisse  faire  est  d  en 
arroseï  le  fumier,  afin  de  hâter  la  fermentation  de 
celui-ci.  11  faut  recueillir  le  purin  dans  des  citernes, 
et  ne  pas  le  laisser  s'en  aller  au  ruisseau. 

purin,  e  adj  Patois  purin,  patois  usité  dans 
les  quartiers  populaires  de  Rouen.  N.  Ouvrier,  ou- 
vrière des  fabriques  de  Rouen  et  des  environs.  N.  m. 
Le  puriTi,  le  patois  purin. 

purine  n,  f.  Nom  générique  de  diverses  bases 
azotées    provenant    du    dédoublement   des    matières 

albuminoïdes. 

purique  adj.  Se  dit  des  bases  dérivées  de  la 
purine. 

purisme  [ris  nie  n  rn  de  pur  Amour,  par- 
fois exagéré,  de  la  pureté  du  langage  ;  le  purisme 
enlève  souvent 

puriste   ris-te   a  et  adj.   Qui  affeote  une  trop 

grande  pureté  de  langage. 

puritain,  e     ■,<      m    a    angl.  puritan).  Mem- 
bre d'unj  dissidents    rigides   .    les  puri- 
/'■  ,■    Personne  qui  affecte  i»e  grande 
rigidité  de  principes.  Adjectiv.    un  langage  puritain. 
—    Eni  ■  .   ides    d  Angleterre    al 

■  ■     les  puritains    prétendaient    a'attaohcr  pltU 

fidèlement    que    les    autres    au    sens    de    l'licriture 
sainte.   Leur  constante  tension  mocali 

risme   farouche,  réaction  contre  la  U 

des    n      du    i    gne    d'Elisabeth.    La    révolution 

di    1648  lui  pi-esqui    tout  entière   l'œuvre  des  puri 
tains,  qui  se  confondirent  pendant  i  action  ai 
parlementaires.    D'autre   pat  t,  le     persi  ou  ions  que 
les   stuaits    leur  firent    subir   oblig*-" 
nombre  de    partisans    du    puri    ■ 

l  in  ;  et  le  rôle  de  ces   exodes  successifs  fut  capital 
dans  l'histoire  de   la  colonisation  anglaise!  particu 
1 1ère  ment  >'n  Ami 
Puritains   d'Ecosse  P 

■   itt,    dont    le  sujel    -si    le  fa- 
natisme   'i'--    seotaire  ■    qui    pendanl    les  di  i  : 
année  •   du    i  ègne   des    S  iiarl  oulcvèrenl   a 

différentes  repri  ùntenlr    le  libn 

cice  de  li 

ireux    Henri    Norton   *-t    Bdiih   Bel- 
.  ■  dfoui  de  Buiiej   1817  . 
Puritains  d'Ecosse 
■  péra  i  n  iroia  actes,   livret  italien  du  comte  I 

■i  aprè     le  r an  de    W    Scott    trad.  françai 

i      Bouvi  i       m  :    que  de   Bel  Uni,    une  de 

Rappelons  la  polo 
■■  fête  ;  le  du.,  de  Rii  II  ■ 
i 
■  .   la  romance  d  Arthur      / 
pied  d'un  chêne,  etc. 

puritainement  adv.   a  la  ma- 

nière des  puritains. 
puritanisme  [nf.wM.'  a  m    Doctrine  de 

Itigorisme  outré  dans  les  mee 
PurkinjeouPourkynié  Jean Evangelista 
i  I  ■  -!■  logi  si  c  tchi  que,  i  Ê  pi  ■  ■  di   Leil  mi  rit  ■■' .  ta.  à 
P  i        '..<•■  iges  d'une 

:      :  :    ■ 
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Prométhée  (G.  Moreau),  v.  p.  o:s 


PUR 

sant^  de  l'œil,  Cellules  de  Purkinje.  cellules  ner- 
veuses Polumiueuses  de  L'écoroe  grise  du  cervelet, 

puroil  n.  m.  Petit-lait  non  aigri  et  dépouillé  de 
tout  caille 

puros  rot»]  n  m  Nom  d'une  variété  de  ci- 
gares de  choix. 

purot  n,    n.  ni   Fosse  à  purin. 

purotinn.  m.  irgi  Celui  qui  vit  dans  la  parée, 
dans  la  misère. 

purpura  n  m.  mol  lat  .sfgnif.  pourpre  .Erup 

tion  de  taches  rouges  sur  la  peau,  ducs  a  des  hémor- 
ragies cutanées. 

purpuracé,  e  adj.  Mid.  Qui  a  l'aspect  du 
purpura.  But.  nat.  Qui  a  une  couleur  analogue  a 
celle    de  la    pourpre. 

purpurase  râ-ze)  n.  f.  Ferment  soluble  pro- 
voquant, sous  l'influence  de  la  lumière,  la  forma 
tîon  de  la  purpurine  chez  les  mollusques  â  pour- 
pie. 

purpurate  ra-te]  n.  m.  Sel  de  l'acide  purpu- 
nque.  \,  murexide. 

purpuricène   n    m.  Genre  d'insectes 

ptères  longicornes,  renfermant  des  capricornes  noirs 
avec  le  corselet  et  les  élytres  rouges,  dont  deux  es- 
pèces habitent  la  France. 

purpurigèlie  adj.  du  lat.  purpura,  pourpre, 
et  du  gr.  gtnnân,  engendrer  Se  dit  des  animaux 
comme  les  murex,  qui  produisent  la  pourpre. 

purpurin,  6  adj.  (du  lat.  purpureus,  couleur 
de  pourpre  .  Qui  approche  de  la  couleur  de  pour- 
pre :  fleur  purpurine. 

purpurin©  n.  f.  Une  des  matières  colorantes 
contenues  dans  la  garance.  Bronze  pulvérisé,  qui. 
mêlé  à  l'huile,  forme  un  vernis. 

—  Encycl.  La  purpurine  ou  trioxyanthraquinone 
a  été  découverte  par  Robiquet  et  Colin.  Elle  se  ren 
contre  dans  la  garance  avec  l'alizarine,  et  on  l'obtient 
synlhetiquement  par  oxydation  de  cette  dernière 
C  est  un  corps  solide,  qui  fond  à , 253°  ;  sasolutîon 
dan-  1  eau  est  d'un  rouge  plus  intense  que  celle  de 
l'alizarine.  On  l'utilise  en  teinture  comme  rouge 
éc&rlate  sur  mordant  d'alumine. 

purpUTique  adj.  Se  dit  d'un  acide  non  isolé  dont 
on  connaît  les   combinaisons    salines.  V.  iiurexide. 

PUTUlence  [lan-se]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  pu- 
rulent :  la  purulence  d'une  plaie. 

purulent  [lan],  o  adj.  ilat.  purulentus).  Qui 
a  l'aspect  ou  la  nature  du  pus  ;  mêlé  de  pus  :  crachats 
purulents.  Qui  produit  du  pus  :  foyer  purulent 

pUS   'pu]  n.  m.    (m.  lat.)  Exsudât  pathologique. 

3ui  constitue  une  des  terminaisons  de  l'inflammation 
ans  les  abcès,  phiegmons,  etc. 

—  Encycl.  Le  pus  est  constitué  par  une  partie 
liquide,  le  sérum  du  pus,  et  par  des  éléments  figu- 
res, qui  sont  des  leucocytes,  des  lymphocites,  des 
cellules  rondes  conjonctives,  des  hématies,  des  mi- 
crobes, etc. 

On  distingue  plusieurs  espèces  de  pus  :  le  pus 
phlegmonenx  ou  pus  louable,  qui  est  blanc  jaunâtre, 
crémeux  ;  le  pus  caséeux,  qui  est  plus  consistant  et 
ressemble  au  fromage  ;  le  pus  grumeleux,  qui,  mal 
lié.  renferme  des  acides  gras,  et  exhale  une  odeuf 
fétide  ;    le  pus  pneumococciqw,  épais,  verdâtre,  etc. 

La  cause  du  pus  réside  le  plus  souvent  dans  la 
présence  d'agents  pyogénes  animés.  11  est  parfois 
aseptique,  quanil  il  est  causé  par  certains  agents 
chimiques,  caustiques,  l'huile  de  croton,  etc. 

Le  pus  est  une  défense  de  l'organisme  :  il  est  le    • 

firoduit  de  la  phagocytose  des  éléments  figurés  infec- 
ieux.    V.  PHAGOCYTOSE. 

puehkini  N'  n.  f.  Variété  d'épidote. 

Pusey  Edouard  Bouverie,  dit),  théologien  an- 
glais, né  a  Pusey,  près  d'Oxford,  m.  à  Ascot  (1800- 
1822j  ;  un  des  créateurs  du  mouvement  ritualiste  ou 
puseyisme,  qui  rapprocha  l'Eglise  anglicane  du  ca- 
tholicisme. Mais  il  n'alla  pas  jusqu'à  la  conversion. 

pUSeyisme  [zé-is-me]  n.  f.  de  Pusey,  n.  pr.  . 
Mouvement  ritualiste.  qui  porta  vers  le  catholicisme 
une  fraction  de  l'Eglise  anglicane. 

—  Encycl.  Le  puseyisme  ou  mouvenient  d'Oxford 
eut  pour  initiateurs,  en  1830,  a  Oxford,  Eeble,  Pu- 
sey, Newman,  Froude.  Le  signal  en  fut  donné  le 
14  juillet  1833.  par  un  sermon  de  Keble  sur  l'.lpos- 
tasie  iiationale.    11    eut  pour  expression    les  Traités 

?our  le  temj>s  présent,  qui  parurent  de  1833  à  1841. 
1s  insistaient  sur  la  succession  apostolique,  attri- 
buaient une  vertu  divine  aux  sacrements,  et  réta- 
blissaient une  foule  de  rites  catholiques.  Bn  1843, 
le  puseyisme  fut  condamné  par  les  évèques  angli- 
cans. Un  certain  nombre  de  ses  défenseurs,  comme 
Newman,  passèrent  au  catholicisme. 

pUSeyiSte  [zé-is-te]  n.  Partisan  du  puseyisme. 
pusillanime    zil-la)  adj.    lat.  pusillanimus  ; 
fus,  peut,  et  animus,  ame     yui  manque  de 
cœur,  qui  a    l'âme  faible,  timide  :  homme  pusilla- 
nime. Qui  annonce  ce  défaut  :  conduite  pusillanime. 
Ant.  Hardi. 

pusillanimement  [zil-la,  man]  adv.  Dune 

manière  pusillanime  ;   avec  pusillanimité,  i Peu  us.; 

pusillanimité  [zil-la  u  f,   lat.  putillanimi- 

tas  Excessive  timidité  :  manque  de  courage  la 
pusillanimité  paralyse.  Action  pusillanime  :  coj;i- 
metlre  des  pusillanimités.  Ant    Hardiesse. 

PuSSay,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  â 
35  kll    'le  Rambouillet     1.800  h.  Bonneterie. 

PuSSOI't  (Henri),  homme  d'Etat  français,  oncle 
de  Colbert  (1616-1697).  Irréparables  grandes  Ordon: 
nances  du  rè^ne  de  Louis  XIV,  et  se  fit  remarquer 
par  son  animnsité  contre  Fouquet. 

puStulation  pus-tu-la  si-an  '  n.  f.  Pathol. 
Production  de  pustules. 

pustule    pus-tu  lt   n.  f.    lat.  pus 
éruptif  de  la  peau,  constitué  par  un  soulèvement  épi- 
dermique  contenant  du  pus.  Se  dit  des  verrues  qui 
couvrent  le  dos  des  crapauds.  Pustule  matig?ie,  le 
charbon  chez  L'homme. 

pustule,  e  [put-tu]  adj.  Chargé  de  pustules 
lèvres  pustulêes. 

pustuleux,  euse  [pus-tu-leû,  cu-zej  adj.  Ac- 
compagné de  pustules  :  éruption  ptutu 

Puszta    la.  nom    hongrois     signifiant    D 
donne    a    la  grande  p  i 

les  et  â  grands  pâturages. 

putain  [tin]  n.  f.  I  de  pute).  Femme  de  mauvaise 
vie  ;  prostituée.  Femme  débauchée. 


n  m  Vie  de  putain,  de 
Fréquenter  les  putains. 
Fréquentation  des 
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Putanges,  ch.-l.  de  c.  (Orna),  arr.  et  à  20  bit 
d  Argentan,  sur  l'Orne  ■  470  h.  Minerai  de  1er.  —  Le 
cant.  a  23  comm.,  et6.600  h 

putaniser  U  v  u  Courir,  fréquenter  les  pu 
tains. 

putanlsme  ni*  me 

putassier. 

putasser  ta-si]  v.  i 

Vivre  eu  putain. 

putasserie    ta-se-rt]  n 
putains.  Vu-  de  putain 

putaSSier  [ta-si-é  ère  adj.  Qui  a  rapport 
aux  putains  ;  vie  putassière.  N.  m.  Celui  qui  fré- 
quente habituellement  les  putains. 

putatif,  ive  adj  du  lat.  putare.  croire  .  Qui 
est  suppose  avoir  une  existence  légale  :  mariage 
putatif.  Enfant  putatif,   supposé    issu  de  tel  ou  tel. 

putativement  mon]  adv.  D'une  manière  pu 
•  ative. 

pute  n.  f.  'provençal  pu/a;  du  lat.  puta,  petite 
fllle).  Ancienne  l'orme  du  mot  putain.    V.  ce  mot). 

putéal  n  m  m.  lat.  ;  de  puteus,  puits  Ant 
rom.  Lieu  frappé  de  la  foudre,  que  l'on  considérait 
comme  un  lieu  sacré,  et  que  l'on  entourait  d'une 
margelle  pour  qu'il  ne  pût  être  souillé  par  un  pied 
humain. 

Puteaux,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr.  et  a  li  kil.de 
Saint-Denis  ;38.Û0l)  h.  Sur  la  Seine.  Industries  mé- 
caniques, forges  ;  manufacture  d'armes  de  l'Etat. 
YCh.  de  f.  Et.  —  Le  canton  a  3  comm.,  et96.000  h. 

puterie  [ri]  n.  f.  Vie  de  pute,  l  Vx.) 

putiet  [ti-e]  ou  putier  [ti-é]  n.  m.  Nom  vul- 
gaire du  merisier  à  grappes. 

Putiphar,  officier  de  la  cour  d'Egypte,  maitre 
de  Joseph,  et  dont  la  femme  essaya  inutilement  de 
séduire  celui  ci.  [Bible.) 

Putney,  faubourg  de  l'ouest  de  Londres,  sur 
la  rive  droite  de  la  Tamise  comté  de  Surreyi.  C'est 
de  Putney  que  partent  les 
célèbres  régates  des  Uni- 
versités d'Oxford  et  de 
Cambridge,  qui  vont  jus- 
qu'à Mortlake 

Putnik  (Radomir;  . 
voïvode  serbe,  né  à  Kra- 
gouïevatz.  m.  à  Nice  (1847- 
1917),  généralissime  des 
Serbes  pendant  la  guerre 
des  Balkans  (1912-1913».  et 
pendant  la  Grande  Guerre 
jusqu'à  la  retraite  serbe 
d'octobre  -  novembre   191b. 

putois  [toi]  n.  m.  (du 
lat.  putidus,  puant;.  Petit 
mammifère  carnassier,  du 
groupe    des    belettes   :    le 

furet  est  une  variété  de  putois.  Sa  fourrure  :  un 
manchon  de  putois.  Espèce  de  pinceau  au  moyen 
duquel  on  étend  les  couleurs  sur  les  poteries.  Pop. 
Crier  comme  un  putois,  protester  violemment. 

—  Encycl.  Les  putois  iputonus/  sont  des  animaux 
de  taille  médiocre,  allongés,  roux,  brun-fauve  ou 
gris,  suivant  la  saison  et 
les  lieux.  Ils  vivent  du 
sang  des  autres  vertébrés, 
et  font  la  chasse  aux  pe- 
tits animaux  (lapins, 
rats,  etc.),  qu'ils  saignent 
au  cou.  Le  putois  com- 
mun [putorius  jiutorius 
se  trouve  dans  toute  l'Eu- 
rope. Le  furet  putorius 
furo  est  une  variété  do- 
mestiquée. V.  FURET. 

putréfactif,  ive    *      --> 

[fafe]  adj.  Qui  produit  la    "^~v 
putréfaction  :  influences       ^3ri 
putréf  actives. 
putréfaction  [fâk- 

SÏ-QTl]  n.  f.    lat.  putrefac- 

tïo).  Décomposition  que  subissent  les  corps  or- 
ganiques, lorsque  la  vie  les  a  abandonnés  :  le  froid 
retarde  ta  putréfaction.  Etat  de  ce  qui  est  putréfie. 

—  Encycl.  Les  phénomènes  de  la  putréfaction 
sont  uniquement  dus  aux  microbes  et  aux  bactéries. 
qui,  en  se  développant  sur  les  matières  organisées 
mortes,  donnentlieuà  des  fermentations  d  ou  résulte 
la  production  de  corps  plus  simples  et  de  gaz  nau- 
séabonds. 

La  putréfaction  est  modifiée  par  la  température 
(chaud  ou  froid),  la  dessiccation  .  l'absence  d'oxy- 
gène, les  agents  antiseptiques.  Une  température 
moyenne  15°  a  30"  C),  l'humidité,  l'oxygène  la  favo- 
risent. 

Les  produits  résultant  de  la  putréfaction  varient 
avec  la  nature  des  matières  qui  y  sont  soumises.  On 
trouve  des  gaz  (anhydride  carbonique,  azote,  hydro- 
gène sulfuré,  etc.),  des  acides  gras  '.butyrique,  etc.), 
des  composés  aromatiques,  des  corps  amides,  et  enfin 
des  ptomaînes,  des  toxalbumines. 

Le  dernier  terme  est  une  sorte  de  terreau  [humus), 
lequel  donne  finalement  de  1  eau,  du  gaz  carbonique 
et  de  l'ammoniaque. 

—  Puthol.  Putréfactions  intestinales.  Les  putré- 
factions qui  se  font  dans  le  tube  intestinal  sont  hau- 
tement toxiques,  etdéterminent  souvent  des  coliques, 
de  la  diarrhée;  le  foie,  par  sa  bile,  est  l'organe  de 
défense  contre  ces  auto-intoxi.   i 

putréfait   [/e],  e  adj.   Tombe  en  putréfaction. 

pUtréflable  adj.  Qui  est  susceptible  de  se  pu- 
tréfier :  matière  aisêmt m 

putréfier  [fi-é\  v,  a,  lat  putris,  pourri,  et  fa- 
cere,   faire.    —    Se  conj     com  rrompre, 

pourrir  :  l'huma  i  lits.   Se  putréfier 

v\  pr.  Se  corrompre  :  le  fumier  se  putréfie  dans  les 
fosses. 

putrescence    très-san  se]  n.  f  Travail  de  la 

putréfaction.  [Peu  us.' 

putrescent  [trèt  san],  e  adj.  Atteint  d. 
cence,  de  putréfaction. 

putrescibilité  Nature  de  ce  qui 

est  putrescible.  Ant.  Imputrescibilité. 

putrescible  [très-si  bte]  adj  Sujet  à  la  putré 
faction.  Ant.  Imputrescible. 


Cliatannes- 


PU  Y 

putreSCine    n.    f.    Hase,    en   cristaux  fusibles 
a  28°,  qui'  l'on  trouve  dana  les  produiti  de  i 
faction  des  cadavres  bumaina 

putride  adj    lat  putridw  ,  Putréfié    eau  pu- 
tride. Produit  par  la  pufréfacl  io 
Qui  présente   les  phénomènes  de  la  putréfaction 
fermentation  putride. 

Putride    mer    partie  sud-ouest  du  Palus  Wéo 

tnie  du  mer  d'Azov    nommée  en- lai    Putridum  Mare, 

•  aujourd'hui  la  lagune  de  Sivatch,  à  l'est 

de  l'isthme  de  1  '■  ; 

putridité  a.  f  Etat  de  ce  qui  esl  putride  ta 
putridité  des  eaux  des  marais. 

putrilage  je  n  m.  lat.  putrilago  .  Pathol 
Matière  animale  réduite  en  bouillie  par  décomposition 
putride,  dans  certaines  allée  i 

putrilagineux,  euso  adj. 

Qui  est  de  la  nature  du  putrilage. 

putt  interj.  S'emploie  pour  marquée  le  mépris. 
1  indifférence  :  putt!  que  nous  importe  '. 

Putt,  comm.   de    Belgique    'Anvers,  arr   de  Ma- 
."ii  h    Moulins  ,  tabac. 

Puttelange  -  lès  -  Farschviller, 
de  la  Moselle,  arr.  de  Forbaco     I.G7G  h, 

putting  green   [pr.  angi.  pout-tingh  g\  l» 

n.  m.  Jeux.  Bans  un  terrain  de  golf,  espace  gazonné 
aménagé  autour  de  chaque  trou. 

Puttkamer  (RobertrVictor  de),  homme  d  Etal 

prussien,    né    â     Francfort  sur-1  Oder    m    à    Kamn 
(1828-1900).  Ministre  de  l'instruction  publique,  m  dé- 
créta, le  21  janvier  1880,  l'orthographe  simplifiée, 
obligatoire  dans  Les  écoles    el    li  s   adi 
dite  «  orthographe  Puttkamer  »,  qui  n'esl 
pas  entrée  complètement  dans  la  pratique. 

puttO  n.  m.  in  ital ...  Se  du  des  pi  lits  Amours 
représentés  en  peinture  ou  en  sculpture.  PI,  des  pufft. 

Putumayo  ou  Iça,  riv,  de  l'Amérique  du  Sud 
(Colombie,  Equateur  et  Brésil..  Elle  naît  dans  les 
Andes  de  Pasto,  et  se  jette 
dans  l'Amazone,  riv  g  .  a 
Sâo  Antonio  de  Iça,  après 
un   cours  de    1.600  kilom. 

putzen  [sèn'   n    m 

Partie  mal  fondue  d'un  mi- 
nerai, qui  reste  attachée 
aux  parois  des  fourneaux. 

Puvis  de  Cha- 
vannes  (Pierre),  pein- 
tre français,  né  à  Lyon, 
m.  â  Paris  (1824-1898);  au 
teurde  tableaux  et  de  fres- 
ques remarquables  par  la 
puissance  synthétique  et 
1  harmonie  de  la  composi- 
tion, l'élévation  de  la  pen- 
sée, la  sobriété  du  coloris. 
Citons  les  belles  peintures  décoratives  du  Panthéon 
[Sainte  Geneviève),  de  la  Sorbonne,  de  Marseille 
{Marseille  eoloniegreeque^Marseilleportedel  Orient  . 
d'Amiens  [Ludus  pro  patritt),  de  Rouen  [hïter  artes 
et  naturam:,  etc. 

puy  n.  m.  (du  lat.  podium,  base;.  Montagne, 
surtout  en  Auvergne  :  le  puy  de  Sancy.  Chaîne  de? 
puys.  v.  Puys  [chaîne  des  . 

puy  n.  m.  (de  Puy  n.  géogr.).  Au  moyen  âge, 
société  littéraire,  ordinairement  placée  sous  1  invo- 
cation de  la  Vierge. 

—  Encycl.  Littér.  Ces  sociétés  étaient  surtout 
nombreuses  dans  les  villes  du  Nord,  à  Amiens, 
Douai,  Valenciennes.  Leur  nom  vient  probablement 
de  ce  qu'elles  avaient  été  fondées  à  l'imitation  d'une 
société  similaire  qui  existait  fort  anciennement  au 
Puy-en-Velay.  Créées  à  l'origine  pour  couronner  des 
pièces  religieuses,  elles  devinrent  de  plus  en  plus 
profanes. 

—  Les  puys  de  musique  étaient  des  institutions 
analogues;  au  temps  de  la  Renaissance,  on  en  con- 
naissait trois  en  France:  à  Paris,  à  Rouen,  et  à  Evreux. 

Puy  (Le),  autref.  Le  Puy-en-Velay,  anc.  capi- 
tale du  Velay,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute-Loire,  sur 
la  Borne,  al'fi.  de  la  Loire  ; 
ch.  de  f.  P-L.-M.  ;  à  566  kil. 
deParis;19.820h.  [Âniciens, 
Ponots  ou  Podots).  Evêché  ; 
école  de  sourds-muets;  ma- 
gnifique cathédrale,  de  style 
roman.  Au  sommet  du  rocher 
Corneille. qui  domine  la  ville, 
statue  colossale  de  la  Vierge 
Patrie  de  Clément  IV.  du 
cardinal  de  Polignao,  Vins. 
cuirs,  bestiaux  ;  dentelle  et 
blonde.  —  EnllâO,  un  concile 
tenu  au  Puy  proclama  pape 
Innocent  II,  à  rencontre  des 
prétentions  d'Anaclet;  en  1381, 
un  autre  concile  y  délibéra  sur  1  hérésie  des  albi- 
geois.   Aux  environs,  orgues  basattii 

—  L'arr.    a    2(1    cant.,     159     comm..     et   S 

Lee  an  t.  No  f  d 
Ouest  a  9  comm.,  et 
16.400  h.  ;  le  :ant, 
Sud-Est  a  8  comm.. 
et  18.900  h. 

puya    pu4~a 

n.  m.  Genre  de  bro- 
méliacées,   renier 
mant  des  plantes  du 
i  Inli  et  du   Pérou, 
à  tige  épaisse    poi 
tant  des  feuilles  en- 
gainante set  épine  u 
ses  sur   les    ! 
et  des  t).  n 
pécî    en    pan  ■ 
Puy  celci, 

comm.  duTarn.arr 
et  a  31.  kil.    d 
800  h.  Mine-  d<    lOJ 
Fromageries 

Puycerda  ou 
Puigcerda    la 
Colline  de  Cerdagne),  v.  d'Espagne  i   ■ 
la  route  d  Espagne  en  France  par  le  col  J<    ta  Pei 
cbe,  à  1  kil,  de  la  frontière.  Autrefois  ville   I 

qui  a  joué  un  rôle  dans  les  guerres 
el  l'Espagne. 
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kil.    de 
2.250  h. 


piiy  de  Dôme,  montagne  d  Au- 
vergne, sommet  volcanique  de  1.465 
mètres  d'altitude.  Célèbre  observatoire 
météorologique.  Ruines  du  temple  de 
Mercure  Arverne. 

Puy-de-Dôme  dbp.  nu  .  dé- 
partement forme  de  parties  de  l'Au- 
vergne, du  Bourbonnais  et  du  Forez; 
prér.  Clermont- Ferrand;  s.-pr.  Ivoire, 
Riom,  T hiers  ;  4  nr..  5"  cant.,  172 
comm.,et  51  I  MWh  I3« corps  d'armée. 
cour  Jappel  à  Riom.  évéché  à  CVr- 
L'élevage    cl    les    cultures   de 

céréales  ■  vergers  de  la  Limagne 

ressources  principales.  aux- 
quelles viennent  s'ajouter  l'exploita- 
tion de  nombreuses  Bourses  minérales, 
l'industrie  coutelière  a  Tkiers,  etc. 

Pu  y-Guillaume  T  comm.  du 

Puy-de-Dôme,  arr.  et  ; 
Tbiers;  non  loin  de  la  D' 
Ch.  de  f.  PL.  M. 

Pliylaroque,  comm.  de  Tarn- 
el  Garonne,  arr.  et  à  35  kil.  de  Mon- 
taul.an;   930   h.  Truffes. 

Puylaurens,  ch.-l.  de  c.  Tarn), 
arr.  et  à  21  kil.  de  Castra!     3  •  -"  h 

-  Le  cant.  a  10  comm-,  et  G.BBO  b. 
PuylaureilS      Guillaume    de). 

chroniqueur    français,    né    a    l'uylau- 

rens  iTarn    vers   1210.  m.  en   i 

leur    d'une    chronique    sur   la   guerre 

albigeoise. 

Puy-l'Evêque,ch  i  d.  <    r..., 

arr.  et  a  33  kil.  de  Cabors;  1.590  h. 
Près  du  Lot.  Ch.  de  f.  Orl.Fer.  plomb. 

—  Le  cant.  a  15  comm.,  et  7.800  h. 
Puy maigre    Théodore   Joseph 

Boudet.  comte  de.  littérateur  fran- 
çais, né  à  Meli  m  i  Paris  1816  1901  ; 
auteur  de  tet  View  i.uteur»  castil- 
lane, ta  Cour  littéraire  de  don  Juan 

.  i   ■  mie 

Puymirol,  ch.-l.  de  c.  [Lot-et- 
Garonne),  arr.  et  a    17  kil.   d'Agen; 

?n0  ii  Prunes.  —  Le  cant.  a  10  comm., 
ei4.0OO  h. 

Puymoreiis  port  de  .  passage 
des  Pyrénées,  conduisant  d'Ax  Ari<  -< 

,    l 'in  i  ri 'la     Ksp:i.^ne  .  par    l    ■    i    ■ 
très    d'altitude.    Le    chemin    de    Tou- 
Bareelone  passe  par  le  tunnel 
■    pu  ,., tureu*.  ouvert  en  1914. 

Puy-Notre-Dame  (Le),  comm. 
d<-  Maine-et-Loire,  arr.  et  a  23  kil.  de 
Sanmur;  1.340  h.  Ch.  de  f.  Carrières; 
vins,  de  beurre. 

Puys  chaîne  dbs  ensembl»  des  hauteurs  vol- 
caniques qui.  dans  le  d  parlement  du  Puy-de-Dôme, 

,i ienl  a  1  ouest  les  plaines  de  laLimagne.  Le  puy 

de  Dôme  culmine  par  1.463  m.  d'altitude.  Citons  en- 

puys  Chopine,  Pariou.  Gravenoire,  Mouchicr. 

Puy-Sainte-Réparade  (Le),  comm.   des 

Bouches-du-Khouc,  air.   et    a   20   kil.  d  Aix  :  1.1S0  h. 
Ch.  de  f. 

Puységur      Jacques  François    nr,   CHASTENBT), 

maréchal  de  France,  né  el  m.  a  Paris    1656-1743  .On 

lui  doit  un  célèbre  Traité  d-'  l'art  de  la  guerre.  — 

Son   parent,   Armand-Marc  Jacques,   maréchal   de 

camp  sous  Louis  XVI,  né  a   Paris,   m.   a   Buzancy 

1751-1825 

pUZZle   pruz  le  n.  m.   m  angl      Jeu  de  patience. 

.   d'uni    infinité  de  fragments  découpés,  qu'il 

.  sembler  pour  reproduire  un  sujet  complet. 

pyarthrose  [trô-ze  n  f  [du  gr  puon,  pus. et 
arthron.  articulation  .  Inflammation  il  une  articula- 
tion, avec  suppuration  plus  ou  moins  intense. 

Pyat  [pi  a\  (Félix), auteur  dramatique  et  homme 
politique  français,  né  a  Vier 
,.   .i  Saint  Qratien    1810 
1889      auteur   du    drame  le 
nnier  de  Parit  ;  mem 
bre  de  la  Commune  de  Paris 
en  1871, 
Pyatigorsk,  v    de  la 
■  ■    méridionale   i 

Podkumok    82.000h.  Source» 
■  ■ 
pychnogonon 
m    Genre  d  ai 
des,  vivant  dans  les  algues 
des  m<  i  ■  Iroldi  -     Les  pych 
.  aima 
.  <-, ,|-|,--  di  ,-.  de,  muni 
de  quatre   paire  ■  de    pattes 
terminées  par  des    griffes 

pycniae  n.   t    du  gr.   , 
spoi  ifère  secondai]  ■  des  coampfgn 
«  onoeplacle  des  lichens. 

pyenite  n.  f.  Variété  de  topaze  opaque 
pyenocarpe  adj.    du  et,   puknos,  épais,  et 

fruit     If't   Qui  a  tirs  fruits  épais,  renflés, 
pycnocéphale  adj.  du  gr.  putain     ! 

tête    Bot.  Qui  a  des  fleurs  nu  embléei   en 
gros  cap 

pyenomètre  n.  m.   du  gr.  pukno»    épais,  el 

metron,  mesure..  Appareil  pour  détermine)  lî      d  D 


commerce  de 


Mesure 

1  à  la  pyc- 


f 


pyenométrie  n.  f. 

pyenométrique  adj.  Qn 

■ 
pyenose  ou  pyknose  f     du 

...n  de  la  cel- 
■  re  normal,  nu  lus  bou- 

■ 
pyenostyle  pih-no$-i  ■■  pufcnos, 

serre,  et  ttula 

dans   lequel  re  les  co- 

'  îles  ou  un  diamètre  et  demi,  ce 

étroit  des  entre-colonnements. 

Pydna.  »    d  Ife  Ther- 

maïqur  vaincu  par  l'a 

a'..  J    C    AuJ.    i 


pyélite  n.  f,  du  gr.  puelos,  bassin  .  Inflam- 
mation de  la  muqueuse  du  bassinet  et  des  calices 
du  rein. 

—  Encycl.  Les  causes  de  la  pyélite  sont  les  corps 
étrangers  calculs  ,  les  ti-auuiatisti.es,  les  grandes 
infections  (variole,  scarlatine  et  les  intoxications). 
Cette  affection  peut  être  aiguë  ou  chronique.  Aiguë, 
elle  s'annonce  par  de  la  lièvre,  des  douleurs  ; 
des  vomissements,  et  le  pus  apparaît  dans  1  urine. 
Chronique,  elle  est  souvent  apyrétique.  Le  pronostic 
est  grave.  Le  régime  lacté,  le  benzoaie  de  bou  le 
l'eau  d'Evian,  une  cure  à  Contrexcville  ou  à  Viltel 
composent  le  traitement  des  formes  chroniques. 
Pour  la  l'orme  aiguë,  on  y  joint  la  révulsion  locale. 
Si  les  moyens  médicaux  échouent,  on  pratique  par- 
lois  la  ni'phntomie  ou  la  néphrectomie. 

pyélograptiie  n.  t".  du  gr.  puelos,  bassin,  et 
graphetn,  écrire  .  Méthode  d'examen,  consistant  à 
remplir  de  bas  en  haut  le  bassinet  avec  un  liquide 
opaque  aux  rayons  X.atin  de  pouvoir  le  radiographier. 

pyélo-néphrite  n.  t  Pyélite  qui  s'accom- 
pagne de  l'inflammation  du  parenchyme  rénal. 

pyélotomie  [mf]  n.  t'.  du  gr.  puelos,  bassin,  el 
tom',  section).  Division  du  bassinet  pour  en  extraire 
un  calcul,  ou  évacuer  une  collection  liquide. 

pyéuiie   [mi]  n    t".   Pathol.   Autre  orthogr  de 


pygargue  [gharglu    n 
de  la    famille    des  falconi- 
dés,  renfermant  de  : 
aigles  pécheurs  à  i  li 

brun  ou  noir,  niai  |ué  île 
blanc  à  la  queue.au  cou  t-t 
sur  la  tête.  Syn.  ORFRAIE  et 

MOI    I 

—  Eni  rci     I  ■  ■      de  ser- 
. 

oiseaux,    qui 
vivent  au   bord   de   la   mer, 
des  grands   fleuvps    e1   di 
font  leur  proie  d< 
utimaux  aquatiques  ou 
:  |  .  ils     rencon 

treni    attaquant    même 
menu    bétail  :    ils    peuvent 
.    .li  e  -,:"    ■"  ii  envergure. 

pygarrhique     gha 
ri  fti    ii  m  <  ïeni  e  d  oiseï 


i  ïenre  de  rapaces 


Pygargue. 


seaux  passereaux  ténuirostres, 

c pi'i'iiant  de  petites  foi  mes  de  l'Amérique  du  Sud. 

pygère  n.  f.  Genre  il  inseï  les  lépidoptères  bom- 
bycîi        comprenant  des  papillons   de  petite  taille, 
;  ipbére  nord, 
pygidium  [di-om*]  a.  m.    du  ^r.  pu 
iliiiuii.    de    pugè,    derrière  .    Partie   supérieure   du 
dernier  segment  abdominal  de*    nsectes. 

Pygmalion,  sculpti  m  célèbre  de  1  il**  de  Chy- 
pre: il  •  éprit  de  la  statm  de  Galatée   qui  i 
propre  ouvrage,  e(  l'épousa  après  qu'elle  eut  été  ani- 
ii  êe  par  Vénus     àlytft. 

Pygmalion   amoureux  de  sa  statue,  tableau 
de  Jean  Raoux    ni;  .  aujourd  bui  a  il     ivn 

i  i  eonventium  ■  "Luis  brillant. 

Le  peintre  a  rej  le  m  imenl  ou,  dev  ml  Pyg 

lupcfatl   la     tatu     de  Galatée 
s  anime  par  la  volonté  de  Vénus.    V    p   696 
Pygmalion,  roi  légendaire  de  Tyr,  frère  de 
pai     .'    P  ;  me    aatarlé,  Très  soupçon- 
neux, il  ne  passait, dit-on. Jamais  deux  nuits  dans  la 
a  i    peur  d  être  usas 

pygmé  [j  du  gr.  pugmê,  coude1. 

■ 


équivalant 


pygméen,  enne  \pigh-mi-in,  é-ne]  adj.  Qui 

appartient,  qui  a  rapport  aux  Pygmées,  à  une  per- 
sonne  de  petite  taille.  Fig.  Mesquin,  peu  important: 
ntrt  /■'■  ■  /■  ',"■  tenv 
Pygméès  [pigh  m*  ,  peuple  de  naine 
d'une  coudée,  que  les  anciens  faisaient  vivre  dans 
divers  pays,  notamment  près  des  sources  du  Nil.  Les 
explorateurs  modernes  semblent  donner  raison  aux 
anciens  :  dans  tous  les  pays  ou  ceux  >"i  plaçaient  des 
pygmées.  on  a  trouvé  des  races  de  nains.  (Leur  nom 
est  passé  dans  la 
langue,  et  1  on  dit 
un  pygmèe  pour  un 
homme  de  petite 
taille.) 

pygopage 

adj.  du  gr.  pwjê, 
l'esse  ■■!  poyefSjUnï). 
Nom  donné  aux 
monstres  doubles, 
d"Ot  les  individus 
sont  soudés  par  la 
région  fessière. 

pyine  n.  f. 
Ch  im  .  M  .-i  '  i  è  re 
albuminoïde  ex- 
traite du  pus. 

pyjama  n.  m 

Pantalon  légi 

ge  et  flottant   porté 

en  Hindi  ms  lan  par 

les  deux    ■ 

te  ment  d  intérieur, 

employé  surtout  pendant  la  toilette  et  composé  d'une 

sorte  de  veste   non   doublée  et  d'un  large  pantalon 

attaché,  non  boulonné. 

Pylade,  in-i'"S  phocidien,  ami  d'O 
d'Electre,    v   '  il 

pyléphlébite  n.  f.  Phlébite  de  la  veine  porte. 
pylône  n.  m.   du  gr.  pulôn  portail    (  oi 

faces,  formant  le  portail  d  un 


Pyjama. 


monument   égyptien.  Charpente    en    forme  de  tour 

irn.  de  s  ipini 
provisoin  i poi i    opi  ration  quelconque.  Sup- 

eliarpente  légère   p-mr  câblrs  aériens  (câbles 
bordeurs.  cabl.  a  -  i  Bis  pour  lignes  électri 

il    eu  béton  armé,  servant  de 
Bupport  à  une  construction    tablier  de  pont,  txani 
; .    [,  or  etc.  .  Motifs  décoratifs  en  fa 
quadrangulairi       plao  -   de  chaqui 
trée     iel    p    ■  m  ■    du  | l/«  candre-IU,  -t  Fartt, 

plut  bel  effet. 


PYL 

pylonique  a.lj.  Qui  a  rapport  aux  pylône.. 

S,"S£ï2W  £ESffî  ..!.,,>■ .«  ..•■.,— 

„,  iVsioco  fréquent  de  diverses  tumeurs. 

pyïorectomie  n  f    d-  pylore,  et  du  gr.  «*«. 
MeTexcisIon).  Résection  du  pylore. 

pylorique  adj.  Qui  a  rapport  au  pylore:  ori- 

"dv  loris  me    r "    '"    Mouvement  de  ré- 

tréÇfisement  spasmodique  du  pylore  généralement 
'Ï^S  p^rVoxistenei  dnlcél*lion.  voisines  de  la 

muqueuse  stomacale.  . 

DVloroplastie  n  [   de  pylore,  el  dugi  p.oj 

itPaui  façonne     Opération   qui  i orte  a  inciser 

! Vn'4  udmâ  " mont  un   rétrécissement  .lu  pylore,  et 
i   s.ituie. ensuite  dans  le   sens    transversal    pour 
obtenir  une  dilatation. 
pvlorospasme  n.  m  Spasme  du  pylore 
Pvlos  [lois),  nom  de  plusieurs  villes  dç     an 
tienne  Grèce,  sur  l'une  d.  .quelles   régna  Nestor. 

V    de  Mossomc  :  auj.   Ain  '"'"'- 

Pvm  Mml    John  .  parlementaire  anglais,  né  » 

sStiisss ^Sïèirn 

.outre  le  gouvernement  absolu  de  Charles  1".  et 
contribua  hrendre  tout  accord  impossible,  on  16«, 
entre  le  roi.  et  le  Parlement. 

Pynaker  Adrien  Vas  .  Peintre  hollandais,  né 
a  Pynaker.près  de  Uelft  m,  a  Amsterdam  1621-1673  . 
11  excella  dans  le  paysage. 

pvocélie  [If]  n.  f.  (du  gr  j i.  pus.  et  JtoiJw, 

bas-ventre]   Formation  do  pus  dans  labd en. 

'pyocéllque  adj.  Qui  a  rapport  a  la  pyocélie, 

tivoculturen.f  [dugr.puon.pus.etdecuHure 

madebMteriolJgique  du  pus>  l'infection  des  plaies 

q,  ,  perme    le  compléter  les  indications  cliniques  e 

J««uider  les  ohirurgii  ns  en  vue  des  intervent 

&&,  dudocKui  Defoelsu.  la  pu il 

pvocyanine  n    f.     du   gr.   puon,  pus.  et 

tainos,  bleu).  Substance  qui  colore  on  bleu  los 
matières  purulentes, 

pyocyanique  adj   se  dit  d'un  bacille,  bâton- 

nefeoùrt  et  trapu,  mobile,  isolé  ou  associé  en  chai- 

eS  t'es  polymorphe:  le  bacille  pyocyanique  esl 

dupus  lleu.homplication.  bénigne  des  plates. 

pyocyanose..  f.  Toxine  extraite  des  cultures 

<lu  bacille  pyocyanique. 

PVOCVSte  [sis-te    n.  m.    du  gr.  puon,  pus,  et 

unKÏVvésVulei.T, ur  enkystée  et  remplie  de  pus. 

pyocyte  n.  m.  du  gr.  puon,  pus.  et  ftuloj 
eell.ilei  Toute  coll. île.  leucocytaire  ou  tissulaire,  de 
eénéréeou  nécrosée,  que  l'on  observe  dans  le  pus. 

pyodermie  [dér-mi]  n.  f  [du  P-P«««.  P"?- 
„ïiL,.  ,,eau  .  Affection  cutanée,  constituée  pai 
les  diverses  lésions  suppuraiivos  furoncles,  abcès, 
folliculite,  impétigo 

nvoémèse  niè-se]  n.  f.  du  gr  ,,ii..ii.  pus,  et 
emesis,  vomissement).  Vomissement  de  pus. 

pyoémésique  [zl-kt]  adj.  Qui  a  rapport  a  la 

pvoémésie. 

DVOKène  adj.  (du  gr.  puon,  pus,  et  jenos,  on- 
gulé    «m  fait  suppurer.  (V.  pus.) 

pyozénie  niln.  f.   de  pyogène).  Conditions  et 

mécanisme  de  la  production  du  pus. 

pyogéniqueadj  Qui  a  rapportMapj ru. 

l/Sraiic  DVOoémW,  paroi  dos  aboos,  formée  de 
S  SSÎlÏKinauré,  ainsi  nommée  parce  quon 
croyait  autrefois  qu'elle  sécrétait  le  pus. 

pyohéraie.,.1  pyhemie  ...  f.ldu  gr.  piton. 
puî  et  noimo,  sang)7  Infection  générale  dcloiga- 
îiisme  par  un  microbe  pathogène. 

py  ohémique  ad  j .  Qui  a  rapport  a  la  pyohémie. 

pyoïdeadj.  du  gr.puon,  pus, et  eidos,  aspect). 

Oui  ressemble  au  pus. 

pyométrie  n.  f.    du  gr.  puon,   pus,  et  mètra, 
itéras    Collection  purulente  intra  utonne. 

nvonéphroseu  f.  dugr.puon.pus.etnepnros, 

rein.  Dilatation  du  rein  par  une  collection  purulente. 

p^ophtalmie  [of-lal-mî]  n.  f-idugr.fuon  .pus, 

et  op/.°Hmo«,  œil)    Accumulât, on  Je  pus  dans  1  oeil. 

pyophtalmique  [of-Iai-mi-Ae]  adj.  Qui  con- 
cerne  la  py  ophtalmie. 

C7ySorrhé3  !,;:'  n  t  (du  gr.  puon,  pus,  et  ri 

couler    Ecoulement  d«*  pus. 

pyosalpinx  ...  f.  du-gr.  puon,  et  do  MIp»u  - 
SaTmne.te  purulente. 

nvothorax   mA.Jn.ni.   du  gr.  puon,  pus,  et 
de^rw).  Epancnement  de  pus  dans  le  thorax 
pyo-urie  ou  pyourie  [pio-u-rf]  n-  '■  '  <"""'■ 

S  pyoxànthose  ,./,-su..  l.o-xeln.f.  dugr  puon 

PJ.    „..,).„..     i.,,-,..     Matière     aune  dérivée  de 
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1  hémisphère  nord,  dont  une,  la  pyralc  de  la  vigne, 
annarttent  ala  famille  des  tortricidés. 
"        s.v.M.    La  pvrale    de   la   vigne     |orlru  ptlU 

,. appelée  aussi  p/i  "';';'",'"1''' 

,,„„ ",,.,•  à  tête  noire,  conoui    oer  de  leW,  ete 
éltnï  petit  papillon  qui  apparaît  e >•   vi.su 

van    le  sexe    le    temps    do    I  aeou.iplc.nrul     mal,     OU 

le  in  Soi  te  femelle    Les  chenille,  issues  de f. 

",  î. ..'l'ide,,1, s.» , y rJ^w* 

„,,  n,  Uyi  us  qu'elles  émettent,  et    bal.  m  ;■  s     a 
vont    elles   arrivent  aux   parties   ligneuses    ou  elle. 
m-     ssonl  un  coconqui  1rs  abrite    usqu  au  pnnt.  mp 
,„  ',  lèi.    suivant  A  ce  moment,  eîles  gagnent  le. 

,.u|.'vè-    les     Vieilles   oeore,  s   a mu,   .1  un   gai.t   de 

méta'oudune   rue,,.,,,,    et  brûler  ce.  *»"«:"; 
,..ui   aussi   llamber  les  souches,  ou  les  él mantei 

",'  ,.,i.      ,   ,.    ob    nlfee  sur  place:  on  ,1 lllan  te  HUS.I 

i      eebalas     enfin,  l'on  pratique  corn Ira n 

uevonur  le  papillonnage.  qui  consiste  a  al  nmor.  le 

'„,      luis    le-     vignes    des     lampes    .',  ao.  1>    one  ou    a 
le         unes,,,  û, s  au    cuire    de    bassine,    ronl- 

ï,,!,,,  ei  Se  pétrole,  où  viennent  se  noyer  les 

papillons  attires  par  la  flamme. 

pyralé,  e  adj.  Qui  est  attaqué  par  la  pyralc. 

Dvrame  n.  m.  ltace  de  chiens,  du  groupi  d. 
êpigieuls,  caractérisée  par  une  robe  non  el  leu. 

Pvrame,  jeune  Babylonien  célèbre  pai  i 
amoiu's  tragique,  avec  Thisbé  qu'Ovide  a  ra tées 
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On  dit  qu'il»  tr,;n,l,   fUMOnidi    Ml  ù/.u.rspnml- 

:,/,•   quand  le  plan  .le  section  est  parallèle  a  la  base 
de  la  pyramide  primitive. 

Pyramides,    nionu- 
nieni  d.  i  ancicnneEgypte, 

dont    quelques     mis    ont 

,  ,  i ,  ,i.  ,  pulturesroyale8 
On  c.  mpte  eu  ISgyptc  prèa 
de  quatre-vingts  pyramide. 

,[.,  du  ei  -e-  grandeurs,  et 
On   Niilu,     mu  ,  ,  ni: Btl 

vlron    Le  groupe  le  plu. 

important  des  pyramides 
d'Egypte     es.      Celui     <le 

tiizeli.    compose    do    n.ul 

pyramides     paru, 

les  se  trouvent    les    n I 

menti  de  ce  genre  les  plu 
c<  lèbres  :  la  pyramide 
de  Chéops,  dite  la  Grand. 

Pj  rauielc  Celle  de  ('In 
pl'tren,  et    colle    de   Mu,  ti 

„us.      plus      petite      que      les 

d.-us  preuiieres  La  bail- 
leur  actuelle   do   le   .H le 

Pyramide  est  de  138 lei  "    »} 

a  SI  mètres   .on  arêt    11    '"  '': 

,„d,.  étail    rangée   parmi   I.      se;il    m.     i     i 


Arbre  taille  en  i 


pas,  et  xanthoi 
îa  pyoeyanine. 
p  y  p  i  n  e 

Alexandre  Ni 
colaîeviteh   . 
littérateurms- 
.,,    I883-190S); 
auteurd  une  re 
niarquable  His- 
toire des  Itïte- 
ralures  slaves. 
pyraean- 
thenf.  Plan- 
te épineuse  do 
l'Asie    Mineu- 
re, â    feuilles 
petites  el  per- 
sistantes,    à 
fleurs  groupées 
en    corymbes , 
et  qui  donnent 
de  petitsfiuits 
rouges.  ÇOnlap- 
pelteaussi  ïnlt* 
son    ardent.) 
pyrale  n. 
crolépidoptères 


jaune 


...me  de  pyramide 
à  bases  quadrangu- 

laiies  parallèles. 


Pyrale  do  la  vigne     .., 

[le  et  une  grappe.  Il,  chenille  sus- 
|,.,„iie  .    C,  le  papillon  au  repos;   D,  le 
papillon. 

f.  Genre  d'insectes  lépidoptères  mi- 
eomprenant  quelques    espèces   de 


Il  se  tua  de  désespoir,  en  apercevant  le  vcule  de  son 
amante, Thisbé,  déchue  par  une  lionne,  la  croyant 
morte  elle-même.  Celle-ci,  accourue  a  ses  oiis.se 
frappa  a  son  tour  sur  son  corps.  Depuis  ce  jour,  1  ai- 
bre  à  l'ombre  duquel  avait  eu  lieu  cette  scène  ne 
porte  pût"  que  de.  fruits  rouges.  (*»<*.)  Cet .épisode 
mythologique  a  inspiré  une  tragédie  de  Théopliile 
de  Viau  un  opéra  de  La  Serre,  musique  de  Uebel 
et  Francœur.  ainsi  que  de  nombreuses  œuvres  d  art 
parmi  lesquelles  nous  citerons  les  tableaux  du  Guide, 
de  Tintoret.de  Ch.  Le  Urun.de  N.  Poussin,  de  Coypel. 

pyramidal,  e,  aUX   adj.    Qui    a    la    forme 
d'une  pyramide.  Fam.  Elonnant  par  la  grandeur  ou 
l'importance  :  suc- 
cès pyromîdal. 

pyramida- 
lement  [  man  ] 

adv.  En  forme  de 
pyramide:  colonne 
qui  .'éléue  pyra- 
midalement. 

pyramide 
n  f.  igr.  puramis. 
idos).  Solide  qui 
a  pour  base  un 
polygone  quelcon- 

pkUteraltes°d'es'ïiaSngles  avant  leurs  sommets  en  un 

Sêmo  point  aSlé%ommet  delà  pyramide,  et  pour 

bases  respectives  les  différents 

c.'.tës  du  polygone  de  base,   ft/- 

ramide   réoulière,    celle    qui    a 

pour  base  un  polygone  régulier, 

et  dont  le  sommet  se  projette  au 

centre    de    la  base.    Pyramide 

Quelconque,  celle  qui  n  est  pas 

,,  gulièrè.    î'eu.ie  de   pyramide. 

solide  que   l'on  obtient  en  cou- 
pant la  pyramide  par    un  plan 

qui  rencontre  toutes  les  arêtes 

latérales,  et  en  en  détachant  10 

partie  qui  eontient  le  sommet. 
V     tronc  ,   Grand    monument 

ayant  la  forme  d'une  pyramide 
les  pyramides  d'Egygte  (y.  1  art. 
suiv  i  Entassement  d  objets,  ou 
objet  ayant  une  base  large  et 
un  sommet  pointu  :  une  pyra- 
mide de  fruits;  la  sombre  py- 
ramide du  pin.  Forme  donnée 
aux  arbres  fruitiers.  Pyramide 
humaine,  exercice  qui  consiste 
en  ce  que  plusieurs  hommes  s  oie 
vent  >ur  les  épaules  les  uns  des 
autres. sans  s  aider  d'aucuncngiu 
—  Encvcl.  On  obtient  la  sur- 
face latérale  dune  pyramide  ré- 
gulière en  multipliant  le  péri- 
mètre do  sa  base  par  la  moitié 
de  son  apothème  (perpendicu-  pyramide  humaine, 
lnirp   abaissée  du    sommet    sur 

un  des c'.tés  de  la  base  .  Le  volume  dune  pyra- 
mide a  pour  mesure  le  tiers  du  produit,  de  la  base 
par  la  hauteur    distance  du  sommet  a  la  base). 


lu... les  d'Egyptt 

monde.  Les  pyramides  avaient  jadis .un  revêtement 
,1,   calcaire  et  de  granit,  que  les  Arabes  ont  d.  nuit 

lien  loslop.ul.ese l    été    omises  sur  la  destina- 

n  de  ces  énormes  constructions.  Tout,  ce  qu.  Ion 
n,  u.ni  c'est  que  les  pyramides  servaient.! 
on  beà.  x  a  • ,.,  èii'-l  den.rV  elle,  renferment  en- 
core des  sarcophages,  el  1  on  a  deeeu, ,„ i  dans  plus 
dune  la  momie  on  les  re>los  do  la  momie  du  101 
qu'on  v  avait  renfermée.  . 

Pyramides  (fcaloiHe  des),  nom  donné  alaviç- 
tolwïS; Bonaparte  remporta  «ui  les  mameluks  de 
\l    uvad  bev    lires  dos  pyramides  d  Egypte,  en  Ii98. 

'      'avant  in    ou, !o-  l'y  ra.u.,1.  -s  que  Bonaparte 

aurait  ieté  a  ses  soldats  l'apostrophe  célèbre  «sol- 
da s  du  haut  de  ces  pyramides,  quarante  siècles 
vous  contemplent!  .  Les  Mameluks  vinrent  briser 
leu,  clan    su!'   les    carrés    formes   par  les  cinq  dm- 

M'pvrarnid'es,'ait«.''o  des),  lablean  du  baron  Gros  , 
,„„  de  ™s  meilleures  toiles  (Versailles).  (V.  p.  096-, 
nvramider  [de    v.  n.  Eue  disposé  en  pyra- 
midr.    Pou  i"    F.ii.    Se  pavaner;   faire   valeur  se. 

T\'"\ll  t  R.ffeS 

'  pyramidiotl  n.  m.  Petite  pyramide  qui  ter- 
mine un  obélisque 

pyramidoïde  n.  m  de  pyramide,  et  du  gr 
«idM.aspec.     Géom.  Solide  que  l'on  obtient  par  la 


révolution  d'un  segment  parabolique. 
pyramidon  n.m.  Antipyrine  diméthylaminee, 

.,  o.b.veV.  comme   su eeedam     de    l'antipyrinç      lepy- 

ramidon  ».  perse,,.',  ,u  poudre  jaunâtre  cristalline, 

toluble  dam  ./,:    yiirlus  d'eau. 

Pyramus  mus.j,  fleuve  de  lAsie  Mineure, 
anc    Cilicie  ;  auj.  Diihoun. 

PVrarKvrite  n.  f.  Amimoniosulfure  nature, 

i'SIcïi  on  argent, ,e  dntimonial,  que  l'on  trouve 

dan?  les  filons'  d'argent    Syn.  AROÏRVTHROSB. 

ovrazol  n  ...  Composé  axolé  dérivant  de  la 
nvrazoloSe  et  qui  donne  naissance  a  de  nombreux 
aêr?vés,tels  que?  le  pyramidon, l'anlijlj/rme, le  bleu 

'''  pvrazbîorie  n.  f.  Produit  de  condensation 
dmioilee.  ".*  uue  hydrM.ino.  (antipyrine  esl  une 
diméthylvnénylpyrazolone.  ... 

•nvréé'  re'  n  f  du  gr.  pur,  feu  Anlie.  Lieu  ou 
les^fsefentrctenaicnfle  fou  -ace   Héchaud 

nvrène  n  m  Hydrocarbure  C"  H"  solide,  fu- 
slll^à  iS'houTùan.  au  delà  de  300-,  et  que  Ion 
obtient  par  d,s.,llal.o„  du  goudron  de  bouille 

Pvrénéen,  enne    né-tn    f-tie     originaire  ou 

habiSt  des  l'vrei s     /es   /■vr.ue.ui,  -un;  de,  

an  nard,  Adjecl.v.  .  euriulle.  pyr »■ 

Pyrénées    ne     chai le    immiagnes  entre  la 

tésçga    Eli 

SI 

s   aÎdos     les    Pyré ni      du  cdti     Iiunçais.   un 

^ol^f'd^i'^lmvùni'u'      '': 
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-  ports-  sont  ceux  de  Belate.de Perihus.de  Canfranc, 
dlbagnetta,  de  Puymorens,  de  Roneevaux,  de  Vé- 
nasque.  etc.  Les  magnifiques  vallées  des  Pyrénées 
françaises  [val  de  Luchoo,  val  d  Aure,  val  de  Cam- 
pan.  etc.  sont  lies  fréquentées  par  les  touristes 
qu'attirent  aussi  de  nombreuses  sources  thermales 
(Luehon,  Caulerets,  Eau\-Ii>>nnes,  Bareges,  Ax,  etc.). 
Gisement  Je  mai  bit-,  cuivre,  fer.  etc.  De  nombreux 
cours  d'eau  descendent  des  Pyrénées  :  du  edté  Iran 
çais,  la  Tét,  1  Aude,  la  Garonne  et  ses  affluents  de 
gauche.  1  Adour.  Je  gave  de  Pan,  etc.  ;  du  côté  espa- 
gnol. l'Aragon.  la  Cinca.  la  Segre.etc. 

Des  voies  ferrées  n'ont  pendant  longtemps  franchi 
les    Pyrénées     qu'à     leurs 
extrémités;  depuis  la  fin  de 
1914,  le  tunnel  de   Puymo- 
rens   relie    lea    val 
1  Anege   et    de    la 
le    tunnel    de    Somport    est 
ouvert.  dej>uis  192s. 

La  faune  et  la  flore  sont 
sensiblement  les  munies 
que  celles  des  Alpes. 

—   On    rappelle 
souvent,    au    sujet 
des    Pyrénées,    un 
mot  attribué,  d'ail- 
leurs à    tort,    à 
L   uie    XIV.    Char- 
les II.    i    i 
gne,  avait  institué, 
en   mourant,    pour 
s  >n    héritier    Phi- 
lippe, duc  d  Anjou,  qui   fut 
proclamé  roi  sous  le  nom 
die   Philippe  Y    »    il    n'y  a 
plus  de  Pyrénées  ■  .  se  serait 
écrié  Louis  XIV  en  disant 
adieu  au    nouveau   r    ! 

i    ■■.  est  que 

lambassadeurd'Esp.'tLrn'-  dl1 
seulement  :  •    Les  \' 

■  ■ 
leurs  imprudente,  car  elle 
donnait  prise  a  la  méfiance 
d..-  l'Europe  devanl 
croissement  subitde  la  puis- 
sance française.  En  >  ■ 
le  mot  prêté  à  Louis  XIV  a 
enrichi    la  langue  d'une  lo- 
cution  pittoresque,  q  i 
a   faire  comprendre  qu'une 
fusion   s  esl    opérée    entre 
des    familles,  des  peuples, 
des  institutions,  des  coutu- 
es,  et   que 
les   barrières  qui   les  sépa- 
raient  ont  cessé  d'exister. 

Pyrénées      trntt'. 

conclu   entre  la  France  al 

l'Espagne    I6tefl         ■■  !>  mil  fin  aux  hostilités  entre 

Le  traité  fui  négocié  dans  une 

:  e  tenue  au  milieu   de   la  Bidassoa 

i   i  ■ .  ,;,    1 1  ,,  .   i  -i    Mazarin,    il    stipulait    que 

Louis  XO  épouserait  la  fille  de  Philippe  IV,  Mane- 

i        ■        qui  renonçai!    •  ses  droits  bue    là  couronne 

.   ne  moyennant  une  dol   de  ! .0 ■•■»-  d'or, 

Mazarin  savaû  que  l'Espa^u»-.     'i11'1  '''       ■''I''lli    li'-rs 

d'état  de  payer  cette  s me   el   par  là  il  conservait 

i  i.  iuis  XIV  L'éventualité  de  la  succession  de  Char- 
les II  d'Espagne. 

Pyrénées  Asturiques  ou  Monts  Cantabres, 
\"   i  w  rABRES   ni  ■ 

Pyrénées    m'.!-,  des  Basses-),    di*n.   formé  du 
Béarn  et  de   la   bassi    Navarre;  prél    Pau;  si-préf. 
■  wr  .    >i  cant-,  B60  comm.,  el 
;i  t.BOO  ii.  ;  18*  ca  coui    à  appel  à  Pau  : 

.ii:..-        i  nom. à  la  partie 

>ccidentale  dos  Pyrênée  ,  qui  ■  ;  l'Océan. 

,  la  popu- 

lation basque  est  très  nombreuse. 

Pyrénées  dép   des  Hautes-  .  dép  formi  du 
Bigorre  et  d'une  partie  de  la  Gascogne;  pi 
.   s     /.      .    .    ./.  Bigorre  .  z  arr 

180  c n...  el   181  Wû  h.  ;  18    cor] 

il  appel  à  l 'a1.  Tai tép   à 

,    i  l  partie  la  plui  élevée 

.le   la     haine   des   /''■■  i  ■ -'■'  du    cheval, 

Iture  de  la  pî  une  di    i  irbe     la  confection 

.:  g  ,|.    laine,  l'exploil  ■  mbreuscs 

. 

Pyrénées-Orientales    dép  Dire     départ. 
i  -  Roussillon  el  de  la  i 

1 
288comm-,     230.000  h 

Iché  a  Perpign  in   i 
■  ;.  iflition  dans  la 
i  ■ 

,    culture  de  \  primeurs  dans  i  i 
l 

pyréneite  n.  t.  Grenat  noir  des  I  ■  ■  ■ 
pyrénion  n,  m.  Moisissure  sa  dévelop] 

le   boi 

dont  les  filament 

■    - 
■ 

pyrénoïd* 

■ 

pyrénomycètes 

■ 
.  taux.  s. 

pyrèthic 

. 

I 
! 

champs  et  sur  les  vieux  murs  croit 
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le  pyrethrum  earthenittm  ou  camomille  à  grandes 
fleurs  ;  on  le  cultive  aussi  dans  les  jardins.) 

pyrétique  adj.  /du  gr.  purttos.  lièvre  .  Qui 
cause  de  la  fièvre,  qui  se  rapporte  à  la  fièvre, 

pyrétogène  adj.  du  gr.  puretos,  fièvre,  et 
oetuidn.  engendrer).  Qui  produit  la  fièvre  :  les 
toxine»  microbiennes  sont  pyrétogines. 

pyrétogénèse  nê-ze  n.  f.  de  pyritogènè  .Con- 
dition et   mécanisme  de  la  production  de  la  fièvre. 

pyrétOlOgie  jt  n.  f.  du  gr.  puretos,  fièvre, 
et  logos,  traité  .  Traité  des  fièvres. 

pyrétologiqueadj.Quiarapportàlapyrétologie. 


PYR 

pyrétophore  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères- 
nëmocères,  renfermant  des  moustiques  susceptibles 
de  transmettre  à  l'homme  les  germes  dos  fièvres 
paludéennes,  et  qui  sont  répandus  dans  les  régions 
tropicales  de  l'ancien  monde. 

pyrexie  [rèk si  n.  f.  idu  gr.  purexis,  accès  de 
fièvre).  Nom  générique  de  toutes  les  maladies 
fébriles. 

pyTgome  n.  m.  Genre  de  crustacés  cirripêdes. 
comprenant  des  balane»  vivant  dans  ies  mers  d'Jbu- 
roneû 

Pyrgos,  v.  de  la  Grèce  méridionale  (Pélopon- 


• 
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mise,  pt<».  d-Achai.-et-Hl.dei;  23.000  h  Vins; 
•culture  de  m4i'icr«,  citronnier»,  oliviers 

Pvreotélès  ....  Pyrgotèle,  pwreur-greo, 

.qufvivnit  au  IV loav    J    Ç.    .lu  leu.p,  d  Al^ai, 

d,-o.  il  surpassa  tous  ses  prédécesseurs  dans  lart  de 
la  pierre  fine. 

nvrnéliomètre  a.  m.  (du  gr.  pur,  feu,  a;  dos 

BoiSii,  et  meli mesure      Appareil  serrant   1  me 

sure.-  La  chaleur  solaire. 

pyrhéliométrique  adj.  Qui  se  rapporte 


par 
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o   QllieU  de  cantnn 

0  Commune 

1  Stààon  tàermaje 


rlielionieuc. 

pyridine  n  f  Base  organique  qui  se  prod 
dans    la   distillation    sèche 
.  ,  qu'on  emploie  en 

utéd  oim 

—   Kn.'ïcl.    La   pyr.d.ne 
existe  aussi  dan    Les  buili 
pvrogéné,  s  de  la  houille,  de 

I,  ..-.  ete   Elle  a  pour 

formule  chimique  C  n  aï 
•C'est  un  liquide  n 
solublc  dans  l'eau,  Incolore, 
bouillant  a  I14»,8  l  elle  serl 
n  préparer  la  pipéridine  La 
pvridine  est  employée  en 
inhalations,  contre  l'asthme 
,i  la  coqueluche. 

pyridionn  m.  (duiat. 
«wrum,  poire, et  dugr.cn/-s 
aspect).  Bor.  Fruit  qui  res- 
semble  à  une  poire. 

pyrldique  adj.  Busr: 
pyriaie/ues,  série  de  base; 
homologues  de  la 
pvridine  qui  en 
le  premier  terme, 
.et  qu'on  retire  du 
goudron  de  houil- 
le ou  des  matières 
organiques  azo- 
te,.,    telles    que 
t'huile  animale  de 
Dippel     la  pi'  oh- 
ne.  la   lultiiite  . 
;..  coltidine    ou" 
des     '.uses      syndiques. 

Py  riphlégeton 

'nomgr.  signif.    Qui    0r0.il 
parle  feu),  lleuvedesenlers. 
V.  PatBttBTON, 
pyrique  adj .  i  du  gr- 

pur.  feu).  Qui  a  rapport  au 

feu.  aux  feux  J  artifice, 
pyrite  n.f.  [dugr.iiur, 

-feu"      Chim.    Combinaison 
de  soufre   et  de  métal    que 

l'on  trouve  à  l'état  naturel  rfes  pyrites  de  cuivre. 
1  _B«c»cî.LÏ  pyrite  proprement  dite,  que  Ion 
aunelle  encore  pynte  jaune  ou  pyrite  martiale,  est 
un  s  rufure  de  1er  Fe  &',  dont  la  densité  varie  de 
A»  llTst  cristallisé  dans  le  système  cubique  i 
ce's  cr.s'taux,  qui  présentent  un  ,,,.11  très  bri  lan  . 
font  feu  au  briquet,  propriété  utilisée  dans  n  s  . 
C ,  •„,  ,-s  armes  a  feu  La  pyrite  est  employée  dans  a 
fihii-ition  de  l'acide  sullurique  .  l'oxyde  de  1er  que 
1cm  S ie.,t  en  la  grillant  es!  utilisé  comme  minera,. 

pjrite  de  cuivre   svn.  de  chalcopyrite. 

;.,,,, le  blanche,  syn.  de  mabcasite. 

pyriteux,  euse  [te*,  eu-ze]  adj.  De  la  nature 

dCpVritifère  adj.    de  pyrite,  et  du  lat.  ferre 
■porter'.  Qui  renferme  de  la  pyrite, 

pyritiforme  adj.   (de  pyi'ile,   et   forme).   Qui 
ressemble  à  la  pyrite. 

pyritOlamprlte  n.  f.  Arséniure  naturel  d  ai  - 
gent    variété  impure). 

pvritolOgie  n.  f.  (de  pyrite.et  du  gr.  logos,  dis- 
coursf  Traité  sur  l'origine  et  la  nature  des  pyrites. 
Pvrniont  faon],  v.  d' Allemagne  (Prusse),  sur 
IKmmer  ;  3.8Ô0  h.  Château  fort  du  XJIf  siècle.  Sources 
minérales. 

pyrO  ou  pyr,  préf.  qui  signifie  feu,  et  qui  vient 
du  gr.  7iur.  puros.  ....        , 

pyroaurite  n.  f.  Hydrate  naturel  de  fer  et 
magnésium.  , 

pyrobalistique  [Ks-JWfel  n.  f.  (du  préf. 
„„ro  de  l»./i.l.,ie  et  ballein,  lancer).  Science  du 
lancement  des  projectiles  par  la  combustion  de  cer- 
SÎms  substances  explosives  capables,  en  brillant,  de 
leur  donner  l'impulsion  nécessaire. 

pyrobolique  adj  Qui  concerne  l'art  de  lan- 
cer des  projectiles  avec  des  armes  a  teu. 

rj-vrocatéchine  n.  f.  Diphénol  c».  on 
fusible  à  1M«.  bouillanl  à  2W,  soluble  dans il  eau. 
lalcool  et  l'ether.  que  l'on  obtient  dans  la  distilla 
tion  sèche  du  cachou,  de  quelques  gommes  et  de 
plusieurs  espèces  de  lan, n;  la  pyrocatichme  sert 
îomme    récitaieur  en   photographe  et  ses    ,/,,... 

,,.,,,„ ■   oéralrol,  guéthol    sont  employiten  ' 

<in'e.  Syn.  a.'H.e   PYR.0CATiCDI0.OE.  . 

nvrochimie  [mt]  „  f.  [du  préf.  pyrps,etdeç./li- 

mte)    Partie  de  1  ancienne  chimie,  qui  traitait  du  Ici. 

pyrochimique  adj.  Qui  se  rapporte  a  la 
pvrochimie.  , 

ovrochlore  n.  m.  Niobotitanate  naturel  de 
calcium  avec  manganèse,  uranium,  cèrium,  etc. 

DVrOChre  fro-krr]  n.  f.  Genre  de  coléoptères 
heieromeres,  comprenanl  de  beaux  insectes  larges 

et    plaîs.  a    liv ^ ''"'Y'1 jr,'" 

espèces  vivent  en  France,  dans    les  Vosges    et   les 

AlpyrOChrOÏte  n.  f.    Oxyde  naturel  hydraté  de 
manganèse. 

pyroclastique  adj  Se  du  dune  roche  de  na- 
ture a  la  fois  érnptive  et  fragmentaire. 

pyrodynamique  n  f.  du  préf.  pyro,  et  de 
Z;,,,-,,,,'    Partie  de  la   balistique,  qui  étudie  I. 

,       ,    le'eombustiondelat Ire  dans  les  bouches  s 

Su   et  les  conditions  de  son  action  sur  le  pro, tilc 

DVroélectricité  n.  f.    du  préf.  pyro,  et  de 

électricité     E tricité  qui   se  produit,  qui  se  déve- 

lntmedani  certains  cristaux  :  la  tourmaline;, 

SuVnîes  ',,,„„..,  i variation  de  température 

pyroélectrique  ;lèk-tri-ke]  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  pyroélectricité. 
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pyroélectriser  [Kfc-iri-jejv.a.  Blectrtsw 
l'action  de  la  chaleur, 

pyrogallate  [gha  ta-te]  n.  m.  sel  de  l'acide 
pyrogalliqiie. 

pyrogallique  gha-lilu  adj    Icide  pyroyai- 

lique,  syn.  de  PYAOOALLOL. 

pyrogallol  n.  m.  Triphénol  r  ir  ou  ■  pro 
venant  de  la  distillation  sèche  de  i  aoide  gallique,  el 
Improprement  appelé  acide  pyrayallique 

—  Ëncvci..   Le   pyrogallol    esl    lusibl,     a    132».   et 

bout  à  g .  c'est   un  rèuuctenr  énçrgiqu, 

pourquoi   on  l'emploie  connue  révélateur  'i'  1-e 


PYR 

pyromancie        ,  i  et  du  g; 

minleia,  divina l       in  ".    I 

feu  pratiquée  , 

petits  morceaux  de  boii ■      earai 

11;, unie     ,1  »■'    tOl'OhC   eml 1,     pOl! 

pyromancien,  enne 

sonne  qui  pral 

pvromaque   .....  ' 

et  malthi  combat     Qui  donn    il 

.     ,„„„„„. gui 

pvromètre   n.   m     du  préf.  pyro,  et  du  gr 

,.,..,. nt  qui    ert 


.  Instr 


M 


Tui'har 


■y 


+    Evèdie 
^*~hmitc  dEtat 

de  départant* 

d'arrondisse. 

__       rhvmi'n  de  fer 


ÏC.dv. 


graphie.  11  forme  l'élément  essentiel  des  teintures 
destinées  à  colorer  les  cheveux  en  châtain  foncé.  11 
est  toxique. 

pyrogène  ou  pvrogéné,  e  adj.  (du  préf. 

puro  et  du  gr.  jjennan,  engendrer).  Qui  a  été  pro- 
duit par  le  feu.  Qui  fait  naitre  la  fièvre. 

pyrogénèse[nè-;ein.  f.  (de  pyrogène).  Phusiq. 
Production  de  la  chaleur. 

pyrogénésique  [né-zi-lte]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  pyrogenèse. 

pyrogénétique  adj.  [du  préf.  pyro,  et  de 
ginitigue".  Qui  produit  de  la  chaleur 

nvrognostique  ryftnos-ii-fte]  adj.  (du  préf. 
„uro  et  de  onosliTOe).  Se  dit  des  essais  laits  au  cha- 
Ke'au  pour  reconnaître  la  nature  d'une  substance. 

nvrographe  n.  m.  du  prêt  pyro,  et  du  gr. 
graplminT écrfre).  Instrument  au  moyen  duquel  on 
exécute  la  pyrogravure. 

ovrographique  adj.  Se  dit  de  lempreinte 
laissée  par  la  combustion  de  la  poudre  sur  un  papier 
réactif. 

pyrograver  [né]  v.  a.  Faire  de  la  pyrogravure. 
pyrograveur  n.  m.  Artiste  en  pyrogravure. 
tivrogravure  n  f.  du  préf.  pyro,  et  de  oi'd- 

,,„"/   Procédé  de  d( ra du  bois,  qui  consiste  a 

"aver  un   dessin  au   moyen  .lune  pointe  métal- 


îiquVportêê" au  rouge  vif  ;  la  pyrogravure,  oui  date 
,„   mx-  siècle   esl  sur 
tout  pratiquée  par  des 
amateurs. 
pyroïde  adj .  (  du 

préf.  pyro,  et  du  gr. 
Udos,  aspect  Physwl. 
Phosphorescent. 

pyrolâtre  n.  et 
adj.  (du  préf.  uyro.etdu 
gr.  latreia.  culte).  Ado- 
rateur  du  feu. 

pyrolatrie  [tri]  a. 
f.  (de  pyrolâtre).  Culte 
du  feu. 

pyrolatrique 
adj.  Qui  se  rapporte  a 
la  pyrolâtrie. 

pyrole  n.  f.  Genre 
de  pvrolacées,  plantes 
herbacées  vivaces  à  ra- 
cines fibreuses,  des  ré- 
gions tempérées. 

,  „     e  ,.„•../,., /"'  conlienl  •■  grande  pro- 

tî'fThomï^m^imffyJ. 

en  iïnîurer,r.  /,„■„/.   ..'e,,.,,..  ,.- ■'  '' \'^  '>« 

ovrologie  fjfl  n.  f.  (du  préf.  pyro,  et  du  p 
io?o?diseou!"  Traité  sur  le  feu  et  ses  propriété. 

nvrologique  adj   Qui  concerne  la  pyrologie. 

pyrologiste   iis-le  n.  AuUur  d'une  pyrologie 

nvrolusite  [zi-te]  n.  f    du  préf.  pyro,  et  du 
„Ptef  «composition      Biçxyde  naturel Ide :msn- 

-'  L,,î  „'»Bf  nn'une  nseud rphosedacerdèse, 

remltoyTP/fafredispLaltre  les  taches 
du  verre.  Syn.  savon  df.s  verriers. 

pyromagnétique  adj.   Qui  se   rapporte  à 
l'action  de  la  chaleur  sur  les  aimants. 


:  a,  (leur  ;  t>,  coupe  de 
la  fleur. 


températures    très    élevées   :  pyroraetre   a  cadran 

-  Enoyci    L-  traitemenl  thermique  des 
la  cuisson  des  produits  céramiques   se  règlent  exac- 
tementatee  les  pyr.miefrcs.  Parmi  lés  typés  lesplus 
pratiques  .  ci  - 
tons  le  pyro- 
mètre de  Le 

Châtelier,  ba- 

5ê  sur  cl1  fait 

que,  si  l'on 

chauffe  une 

soudure  entre 

deux  métaux, 

couranfélecû-ique  d'autant  plus  intense  que  la  tem- 
pérature est  plus  élevée.  L'appareil  comprend  une 
Janne  de  fer  ou  de  quarts  protégeant  un  fil  de .pla- 
tine soudé  à  un  fil  de  pUtine  rhodié,  ces  fils  étant 
reliés  a  un  galvanomètre  ;  les  indications  de  celui-ci 
indiquent  il  température  du  four  dans  lequel  lap- 
pareîï  est  plongé.  Dans  le  pyromètre  Féry.  la  sou 
dure  esl  placée  au  loyer  d'un  disposai!  optique 
visant  a  distance  la  source  calorifique. 

pyrométrie  [tri]  n.  f.  depyromètn  .  Art 
d'évaluer  les  hautes  températures. 

pyrométrique  adj.   Qui  se  rapporte    à  la 

P!nv'rope  n  m.  ftétall.  Alliage  d  une  parlie  d'or  et 
de  quatre  parties  de  cuivre,  e, eh.     1.     anciens. 

pyrophobie  [M]  n.  f    du  préf.  pyro,  et  de 

DÀooiel    Peur  morbide  du  feu. 

pyrophore  n.  m.  (du  préf.  roro.  et  du  gr. 
pàïros  qui  porte).  Substance  qui  s'enflamme  sponta- 
nément i   fair.    Porlc  allume ■    pour   allumettes 

suédoises  aa  Qn  cei.    in         Dre  de 

.  ..  Celui   ■! I ,""-"1    K „ï 

dé  c  n  position  du  sulfate  de  potassium  en  , 

u'un  excès  considérable  de  eharl .™é     celui  de 

Ilombere   par  la  calcination  d  un  mélange  dalun  de 
notasse  Ivèc  du  noir  de  fumée  On  obtientencoM  une 
I      e  ,vr,.ple,,l,in,enréduisantleperoydedefer 
™rî  hydrogène  ;  c^stle/ernyropnonoue  *  Uagnu 

ccle^flaUllTdefSi 

--i'rSrcune,;.:., 

SSSsz 

perfoù   a  là   parure  Je.    dames,  qui    en    ornent    leu. 

coin  ire  .    . 

pyrophorique  adj.  de  pyropaorej.  Qui  se  - 

Si       ^s*?s 

e  ,  et  en  donnantdc  vives  elineelles  capables  ,1  en 

=~è^ açp^a 

auets  et  allumeurs. 

pyrophosphate  \fos-fa  te]  n.  m.  Ciltm.  sel 
dcTacide  pyrophosphoi'ique. 

nvrophosphonque  /.s /„  adj  Cfttm.se 
dit  des  acides  pWphorîques  des  formules  P'O  II  . 

V.   PUOSPHORIQtlE. 

pyrophosphorite  n.f.  Phosphate  naturel 
de  magnésie,  chaux  et  enivre. 


du  préf.  pyro. 
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pyrophyllite  n.  f  Silicate  hydrate  naturel 
d'alumine  :  l<i  pagodite  et  l'agalmatolite,  pierre»  à 
statuettes  des  Chinois,  sont  des  variétés  de  pyro- 
phyllite. 

pyropneumatique  adj  du  prêt  pyro,  et 
de  pneumatique).  Mécan.  Qui  fonctionne  a  laide  de 
1  air  eliaud. 

pyropuncture  [ponk  n.  f.  du  préf,  puro.  et 
du  lat.  punctum,  pointe  .  Cautérisation  a  l'aide  d'ai- 
guilles rougies  au  feu. 

pyroscaphe  [ros  ha-fé]  n.  m. 

et  au  gr.  skaphos,  ba- 
teau).  Prernier  nom 
du  bateau  à  vapeur. 
ï  es  Italiens  mt con- 
servé le  mot  piro- 
tcafo  pour  désigner 
il  aux  à  vapeur. 
py roscope 
[ros-ko-pe  n.  m.  [du 
préf.  pyro,  et  du  gr. 
skopein  ,  examiner  . 
Instrument  qui  sert 
à  constater  1  intensi- 
té de  la  chaleur.  Aver- 
tisseur d'incendie. 

pyrosis    ziss 

n.  m.  gr.  pu  ■ 
brûlure'  .  Douleur 
brûlante,  remontant 
le  long  de  l'oesopha- 
ge, depuis  l'épigastre 
jusqu'au  pharynx . 
tome  de  dys  - 
le  pyrosû  . 
ai  ordinairement  à 

acidité  gastrique,  se  calme  par  fal ption 

d'alcalins,  notamment  de  carbonate  de  chaux. 

pyrosome  n.  m.  Zool.  Genre  de    tunieiers,  vi- 
vant en  colonies  Bottantes  dans  toutes  les  mers,  et 
qui  émettent  une  vive  phosphorescence  quand  la  co- 
■    met  en  mouvement. 
pyrosphère    ros  fe  re]  n.  f,    du  préf.  pyro,  et 
de  tphire  .  Nom  sous  lequel  on  désigne  ;  i 
i  i  igné  de  la  Terre. 

pyrostatique  ros  ta]  n.  f.  du  préf.  pyro,  et 
de  statique).  Partie  de  la  balistique    qui  étudie  le 

lois  de  la  combustion  des  poudres  en      ■ 

pyrosulfurique  adj.  Se  dit  d'un  hydrate  sul- 
furique  S:0TH*. 

pyrotechnie  [tèk-nt\  n.  t.  du  préf,  pyro,  et 
■  i  i  gr   tekhni,  art  .  Art  de  préparer  les  pièces  d'ar- 
<■■'  pyrotechnie. 

—  Enctci..  Les  diverses  armées  utilisent  plusieurs 
i  artifices,  depuis  les  fusées  incendiaires  ou 
simplement  lumineuses  pour  éclairer  Le  champ  de 
bataille,  faire  des  signaux,  des  nuées  pour  Be  masquer, 
jusqu'aux  amorces  et  étoupilles.  On  emploie  princi- 
palement, pour  fabriquer  les  fusées  des  corps  com- 
bustibles mêlés  de  sels  oxydants  en  proportions  telles 
que  la  composition  brûle  lentement  comj 
fusante)  :  on  colore  par  addition  d'oxydes  ou  de  sels 
métalliques  rouge,  strontium  ;  blanc,  magnésium  ; 
vert,  baryum:  etc.  Parmi  les  substances  incendiai- 
res, on  utilise  le  phosphore  el  la  thermitc  Ces  pré- 
parations sont  projetées  dans  un  garnissage  ■! 

ton  ou  de  mêlai,  qui  contient  une  partie   de    ï dre 

fusante  ;  celle-ci,  en  brûlant,  dégage  des  gaz  qui,  êli 
minés  par  l'arriére  du  garnissage,  déterminent  par 
réaction  l'ascension  de  la  fusée. 

La  pyrotechnie  civile  emploie  des  matières  sem- 
blables pour  confectionner  des  fusées,  des  feux  d'ar- 
tifice, lors  des  réjouissances  ;  on  prépare  également 
les  fusées  paragrele,  les  poudres  photogéniques,  les 
pétards  pour  les  chemins  de  fer,  etc. 

pyrotechnique  tèk-ni-ke  adj  Quia  i  tp  r 
appartient  a  la  pyrotechnie. 

pyrotique  adj.  Qui  cautérise. 

pyroxène  rok-sè-ne    a.   m,   n doni 

minéraux  qui  sont  généralement  des    ùlicates  natu 
rels  de  calcium,  magnésium  el  fei 

pyroxyle    roA  )i  le    a    m.    du  préf    . 
du  gr.  xulon    bois    Produit  résultant  de  i  > 
l'acide  antique  sur  une   matière  uellulosïqu     b  »i 
papier,  etc.    :  te  coton  poudre  est  un  pyro 

pyroxylé  [rok-si-lé],  e  adj    se  du  des] Ires 

de  cellulose. 
pyroxyline  r. /,  w   „   ,  Cellulose  nitrée,  que 
■  ■  "i   en    traitanl  un    |  I  il   ou   du 

1  »ton   dans   un   mélange   comprenant    cinq   parties 
il  fui  ique  -'i  deux  d  acide  azotiq  te       ■  I  un 
mélange  de  pyroxiline,  de  camphre  el  Va  ■ 
■ 

Pyrrha,flll  i    m  lorc,  femme 

■'     Dcuc  ilion     ■.;■  ■      le  déluge,  a  iquel   ils   échap 
les  deux  époux   repeuplèrent   Le  monde  en 
les   pierres   derrière    eux,    par-dessus  leur 
épaule.    Hyth   gr.)  \    Dbui  k\  (on. 
pyrrhiquo 
■     i  qui  l'on  en  attri 

lanse  militaire  que  l'onex<     ■   ùl 
1  unbat. 

pyrrhlque   ,■,,-  ri  ke 

'■  ■  le"  e  brève      [ue   l'on  re  ■■■  a  la  lin 

i  .i  lïomère. 
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pyrrhocoridés  \pir-ro]  n.   m.  pi    Famille 

dinsectes   hémiptères    hétéropteres,   dont    le    genre 
pyrro  horis  est  le  type.  S.  un  pyrrhocoridé. 

PyiThocoriS  >i-ro-fto-n>s]  n.  m.  Genre  din- 
sectes hémiptères  hétéropteres,  comprenant  des  for- 
mes trapues,  de  couleur  rouge  vif.  propres  à  l'an- 
cien monde.  On  les  nomme  vulgairement  diable, 
cherche-midi,  suisse.) 

Pyrrhon,  le  premier  des  grands  sceptiques 
grecs  du  iv«  siècle  avant  notre  ère,  né  à  Elis.  Il 
niait  que  l'homme  put  atteindre  à  la  vérité.  Suivant 
lui,  tous  les  êtres  organisés,  dans  la  nature,  sont 
soumis  à  un  renouvellement  continuel  ;  on  ne  peut 
donc  connaître  que  les  seules  apparences.  Parmi  les 
hommes,  on  rencontre  à  chaque  pas  erreurs,  con- 
tradictions de  l'esprit,  illusions  des  sens  :  la  recher- 
che de  la  vérité  ne  s'appuie  donc  sur  rien  de  solide  ; 
à  chaque  proposition  l'on  peut  opposer  une  proposi- 
tion contraire,  également  probable  :  par  conséquent, 
le  sage  ne  doit  pas  porter  de  jugements;  il  suit  les 
apparences  sans  les  proclamer  vraies,  et  en  mo- 
rale il  tâche  d'atteindre  à  une  sorte  de  bonheur 
négatif  :  l'absence  de  trouble  ou  ataraxie,  le  seul 
auquel  lhomrne  puisse  prétendre.  Ainsi  considéré, 
le  scepticisme  est  la  plus  dangereuse  des  doctrines, 
puisqu'il  aboutit  â  une  inaction  absolue  et  complète. 

pyrrhonien,  enne  fpi-ro-ni-in,  e-ne)    n. 
Sceptique  de  l'école  de  Pyrrhon,  qui  doute  :>u  affecte 
de  douter  de  tout.  Adjectiv.  :   indiffèrent'    , 
ni  enne. 

pyrrhoniser  [pi-ro-ni-zé]  v.  n.  Etre  sceptique, 
douter  de  tout. 

pyrrhonisme  [pi-ro-niê-mé]  n.  m.  Doctrine 
du  philosophe  Pyrrhon  (v.  ce  nom)!  Habitude,  aflec- 
tation  de  douter  ou  de  paraître  douter  de  tout. 

pyrrhotine  n.  f.  Pyrite  magnétique. 

pyrrhula  ^pi-ru-la]  n.  m.  Nom  scientifique  du 
genre  bouvreuil. 

Pyrrhus  [pî-russ]  ou    Néoptolème,    fils 

d'Achille  et  de  Déidamic.  Lors  de  la  prise  de 
Troie,  il  tua  Pria  m,  égorgea  1  '.  .ly  \<.-ue,  et  préci- 
pita Astyanax  du  haut  d'une 
tour.  Quand  les  Grecs  tirèrent 
au  sort  les  captives,  il  eut 
pour  sa  part  Andromaque. fem- 
me d'Hector,  dont  il  eut  un 
fils.  Rentré  en  Grèce,  il  fonda 
le  royaume  d'Epire,  épousa 
Hermione,  fille  de  Ménéias  et 
d'Hélène,  et  fut  assassiné  à 
Delphes  parOreste,  qui  aimait 
Hermione. 

Pyrrhus,  roi  d  Epire,  cé- 
lèbre par  ses  luttes  contre  les 
Romains.  Il  dirigea  une  expé- 
dition en  Italie,  malgré  [es 
avis  de  son  sage  conseiller 
Cînêas,  et.  grâce  â  la  surprise 
que  ses  éléphants  causèrent 
aux  Romains,  fut  vainqueur  à 
Il-Taclee.  puisa  Aseiilum  279 
Ce  dernier  succès  lui  coûta  si 
cher  qu'il  répondit  nialicieu- 
■  tua  félicitations  de  ses 
généraux  :  «  Encore  une  vic- 
toire comme  relie -lu,  et  je 
suis  perdu  •>,  mots  que  l'on  rappelle  pour  caractériser 
un  succès  trop  chèrement  acquis  [victoire  à  la  Pyr- 
rhus .  Pyrrhus,  relire  en  Sicile,  fut  obligé  de  quitter 
l'île  ;  les  Carthaginois  détruisirent  une  partie  de  sa 
flotte,  et  les  Romains  l'écrasèrent  à  Bénévent  (276  . 
11  guerroya  ensuite  en  Grèce  et  en  Macédoine;  il  fut 
tué  à  la  prise  d'Argos  (272  av.  J.-C.J  par  une  vieille 
femme,  qui  lui  jeta  une  tuile  sur  la  tête  du  haut 
d'un  toit. 

pyrrol  [pir^rot  n.  m.  Base  azotée  extraite  des 
produits  de  distillation  de    matières  animal.  ..,. 

dérivé  iodé    îodol    est  employé  connue  antî 

pyruvique  adj  Se  dit  d'un  acide  CH»-CO 
I  0*H  liquide,  produit  dans  la  distillation  sècta  de 
l'acide  tartrique. 

Pythagore,  philosophe  et  mathématicien  grec 
du  vi«  s.  av.  J.-C. .  dont  1  existence  est  1res  probléma- 
tique. Il  serait  né  â  Samos,  et  aurait  fondé  la  secte 
des  pythagoriciens.  Partisan  de  la  métempsycose,  il 
aurait  eu  une  morale  élevée,  et  astreignait  ses  disci- 
ples à  une  vie  austère.  Il  fit  prévaloir  une  I 
mystique  des  nombres.  Il  interdisait  à  ses  disciples 
l'usage  de  la  viande.  Beaucoup  de  légendes  sont, 
d  ailleurs,  attachées  à  son  nom.  On  ne  «ait  rien  de 
ses  découvertes  mathématiques  ;  cependant,  on  lui 
attribue  l'invention  de  la  table  de  tnultiptication 
v.  ee  mot.  et  la  découverte  de  la  relation  qui  existe 
entre  les  nombres  qui  expriment  les  mesures  des 
trois  côtés  d'un  triangle  rectangle  :  cette  relation 
résulte  du  théorème  connu  sous  le  nom  de  -  théorème 
de  Pythagore  »,qui  s'énonce  ainsi  :  Le  carré  construit 
sur  l'hypoténuse  d'un  triangle  rectangle  est  équi- 
-  aient  à  la  somme  des  carrés  construits  sur 
côtés  de.  l'angle  droit. 

pythagoréisme  [is-me]  n.  m    Systèn 
bué  a  Pythagore. 
pythagoricien,  enne  [si-in  ê-n.        Ps 

san  de  la  doctrine  de    Pythagore    Adjectii 
Sophie -pythagoricienne   V.  ni 

pythagorien,  enne  ri  m.  è  ne]  adj.  Qui  » 
rapporte  a  Pythagore   a 
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pythagorique  adj.  Qui  appartient  a.  Pytha- 
gore, à  son  école  ou  à  ses  doctrines. 

pythagoriser^é  v.  n.  Suivre  la  doctrine  de- 
Py  thagore. 

pythagorisme  [ris-me  d.  m.  Doctrine  de 
Pythagore. 

pythagorîste   n.  m.  Syn.  de  pythagoricien. 

Pythéas  [ass],  navigateur  marseillais  du  i\  ■  siè- 
cle av.  J.-C.  Il  détermina  la  latitude  de  Marseille, 
et  entreprit  dans  les  mers  du  nord  de  1  Europe  de 
fructueuses  opérations.  Il  aurait  atteint  l'île  laineuse 
de  Thulé  (qui  est  peut-être  l'Islande). 

pythiade  n  f.  du  gr.  puthia,  jeux  Pythiens). 

Espace  de  quatre  années  qui  s'écoulait  entre  deux 
célébrations  des  jeux  Pythiens. 

PythiaS  [ass],  ami  de  Damon  (v.  ce  nom  . 

pythie  [ti]  n.  f.  i'gr.  puthia).  Prêtresse  de  l'ora- 
cle d  Apollon  a  Delphes  :  ta  pythie  rendait  ses  ora- 
ctes  sur  un  trépied.  V.  oracle. 

pythien,  enne  \ti-in,  è-ne'  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  pythie.  Apollon  Pythien,  invoqué,  représenté 
comme  vainqueur  du  serpent  Python.  (En  ce  sens, 
prend  une  majuscule.) 

pythiques  ou  pythiens  [ti-in]  adj    m.  pi. 

A  iirio.  gr.  Jeux  Pythiques,  qui  se  célébraient  tous  les 
quatre  ans  à  Delphes,  en  l'honneur  d  Apollon  Pythien. 

PythodoriS,  reine  du  Pont  et  du  Bosphore 
Cimmérien,  puis  de  Cappadoce.  m.  vers  l'an  3$ 
apr.  J.-C. 

python  n  m.  Genre  de  reptiles  ophidiens  non 
venimeux,  qui  habitent  les  régions  chaudes  de  l'an- 
cien monde. 

—  Encycl.  Les  pythons  sont    les    géants  des  ser- 

fients  ;  certains  atteignent  jusqu'à  8  et  10  mètres  de 
ong.  avec  0™.80  de  circonférence.  Ils  ne  sont  pas 
venimeux,  mais  leur  force  musculaire  en  fait  de 
redoutables  adversaires  ;  ils  tuent  leur  proie    en  la 


Pyrrhus. 


broyant  entre  leurs  puissants  anneaux.  Fréquentant 
le  bord  des  eaux,  ils  vivent  surtout  de  poissons  et  de 
petits  mammifères  aquatiques  ;  ce  n  est  que  serrés  de 
prés,  qu'il  se  défendent  contre  l'homme.  Leur  peau, 
écailleuse  et  luisante,  est  estimée  en  maroquinerie 
Le  python  molurus,  le  plus  grand  de  tous,  habite  la 
région  indo-malaise. 

Python,  serpent  monstrueux  qui  avait  cent  têtes 
et  cent  gueules  qui  vomissaient  des  flammes.  Il  gar- 
dait à  Delphes  l'antre  d'où  Thémis  prononçait  ses 
oracles.  Suivant  une  légende.  Junon,  jalouse,  le  lança 
a  la  poursuite  de  Laione, 'aimée  de  Jupiter,  jusque 
dans  l  de  d--  Di  los  où  Jupiter  et  Neptune  ménagèrent 
un  asile  â  la  fugitive.  L''  serpent  retourna  au  pied 
du  Parnasse.  Mais  Apollon  attaqua  le  monstre,  et  le 
tua  avec  des  flèches  forgées  par  Vulcain  puis  il  alla 
a  Delphes,  y  établit  son  culte,  et  v  institua  les  jeux 
Pythiques  en  souvenir  de  sa  victoire,     àfyth, 

pythonisse  [ni-se]  n.  f.  lat.  pythonissa,  de 
Python  ■  Antiq.  Femme  douée  du  don  de  pn  j 

nisse  d'Endor  V.  on  a  eu  .  Auj..  Femme 
qui  fait  métier  de  prédire  1  avenir  :  on  consulte 
encore  les  pythonisses. 

pytto  n.  m.  Sorte  de  bière  de  maïs  que  l  on  con- 
somme au    Brésil. 

pyurie  [u-rt  n  f  du  gr.  puon,  pus,  et  ouron, 
urine).  Présence  de  pus  dans  l'urine.  On  l'observe 
dant  Les  cystites,  les  pyéliles  et  pyélonéphrites.  et 
la  blennorragie. 

pyxide  [piksi-de]  n.  f.  dugr.pt&rïf.boït 

de  reptiles  chéloniens,  comprenant  de  petileB  tortues 
de  Madagas- 
car. Bot.  Sorte 
de  capsule, 
dont  la  partie 
supérieure  se 
soulève  comme 
un  couvercle 
(mouron. pour- 
pier etc  Pyxiaes  :  a,    mouron;  b,  pourpier; 

Pzeller  c-  W"™»- 

Frédéric  peintre  allemand,  né  a  Eisenach.  m. 
à  Weimar     1804-1878     II   a  décoré  le    musée    et   le 

palais   ducal    de  Weimar 


n.  m.  {ku  ou  ke).  Dix-sepUêine 
lettre  de  l'alphabet,  et  la  trei- 
zième des  consonnes,  ayant 
la  même  valeur  que  le  k 
un  Q  majuscule .  des  q  mi- 
nuscules. Paléogr.  Considérr 
comme  signe  graphique,  le  Q 
passe  de  l'hiératique  égyp- 
tien, par  l'intermédiaire  du 
phénicien,  dans  le  cadméen 
mais,  rejeté  par  les  Attiques 
et  les  Ioniens  comme  faisant 
a  peu  pies  double  emploi  avec  le  K.  il  disparut  de  1  al- 
phabet grec  commun.  Le  latin.au  contraire,  1  em- 
ploya, et,  de  là  il  a  passé  dans  les  alphabets  moder- 
nes. La  pelite  haste  inférieure  s'inclina  vite  sur  le 
oôté  cette  forme  s'est  conservée  dans  les  majuscules. 
Dans  les  écritures  modernes,  cette  letlrc  prend  diffé- 
rentes formes  suivant  que  le  caractère  est  de  l'an 
glaise,  de  la  ronde  ou  de  la  bâtarde,  de  la  coulée, 

ECRITURES  MODERNES 


Anglaise. 


Ronde. 


Bâtarde. 


du  r-miam,  de  l  italique,  de  la  normande,  de  l'égyp- 
tienne. Dans  les  mots  français,  «/  est  toujours  suivi 
d  un  u,  excepte  à  la  fin  des  mots,  ou,  parfois,  dans 
inscriptions  de  noms  arabes,  hébreux,  etc. 
ZVumi  m.  Q  indique  les  monnaies  frappées  a  Per- 
pignan. 

q,  abréviation  de  quintal. 

Q.   E.    D.  V.   qlJOU  EKAT    DEMONSTRANDUM. 
Q.  S.  V.  QUANTUM   SATIS. 

Quades  \kou-a-de  .  peuple  de  la  Germanie,  issu 

des  Sueves,  allii'  des  Marcomans,  eT  campé  au  N.  du 
Danube,  en  Moravie  (Tchécoslovaquie  actuelle),  Il 
fut  en  guerre  avec  les  Romains  sous  Marc-Aurèle, 
et  sous  Gallien  il  se  répandit  dans  les  Gaules. 

quadr,    quadri    et    quadru,   prêt     qui 

signifie   quatre,  dérivé  du   lat.    quadrus,  divisé    en 
quatre. 
Quadra  et  Vancouver.  Géogr.  v   Van- 

■    ,T\   Kl' 

quadragénaire  rkou-a,  nè-re)  adj     la 
dra<jenarius\   Qui   contient  quarante   unités:    nom- 
ladragénaire.  Qui  est   âgé  de  quarante  ans. 
Subaian'.tv  :  un,  une  quadrag 


quadragésimal,  e,  aux  [kou-a,  si    adj. 

Qui  appartient  a  la  Quadragéstme  ou  Carême  :  jeune 
ijuailraijrsimul. 

Quadragésime  [kou-a,  zi-me]  n.  pr.  f.  du  lat. 

quadraoesimus,  quarantième).  Ancien  nom  du  Ca- 
rême, ainsi  dit  parce  qu'il  contient  quarante  jours 
de  jeune.  Piinanche  de  la  Quadrayt1 si me,  et.  par 
abrév.,  la  Quadragésime,  premier  dimancli'  de  ca 
rême. 

quadragesimo  [kou-a-dra-jé-zi] adv.  dulat, 
quadragesimus,  quarantième,;  -  Quaranliememeut. 
(S'écrit  40».) 

quadrangle  \kou-a]  n.  m.  (Int.  quadtangu- 

ium).  Ancien  nom  du  quadrilatère. 

quadrangulaire  [kou-a-dtan-ghu-lè-te]  adj. 
[lat.  guadrangularis).  Qui  a  quatre  angles  :  figure 
quadrangulaire.  Dont  la  base  a  quatre  angles  :pi/ra- 
)ni<ti>  quadrangulaire, 

quadrangulairement  [kou  <>-  dran-ghu 

Ure-man]  suiv.  D'une  façon  quadrangulaire  (Peu  us.) 

quadrangulé,  e  [kou-a-dran]  adj.  Dot.  Qui  a 
quatre  angles. 

quadrant  [kou-a-dran]  n.  m.  (lat.  quadrant 
Quart  de  la  circonférence  du    cercle     un   quadrant 
équivaut  à  90  dentés. 

quadrantal  kou-a]  n.  m.  in(.  rom.  Mesure 
de  c-apacité  pour  les  liquides, 

quadrantal,  e,  aux  kou-a]  adj.  Qui  con- 
tient un  quadrantal. 

quadrat  \kou-a-dra],  e  adj.  (du  lat.  quadtatus 
carré),  \strol.  Quadrat  aspect,  position  de  deux  pla 
nètes  éloignées  l  une  de  l'autre  de  90°  ou  d'un  quart 
de  cercle. 

quadrat  n.  m.  Typogr.  v.  cadrât. 

quadrateur  \kou-a]  a.  m.  Celui  qui  cherche 
la  quadrature  du  cercle. 

quadratin  n.  m  Typogr.  cadratin. 

Quadratique  , An»(i  adj.  du  lat.  quadtatus, 
carré).  Qui  est  relatif  au  carré.  Qui  est  carré  ou  de 
formfl  i  i"'u  prés  carne  :  cristal  à  faces  quadra- 
tiques 

quadratoriste  kou  a,  ris-te  a.  m.   ilal.  qua- 

dralorhta).   Peintre    qui    fait    des    ornements    a  la 
fresque, 
quadratrice  [kou-a   n  f  Courbe  inventée  par 

Les  anciens  pour  obtenir  la  quadrature  approchée 
du  cercle. 

quadrature  r/.-H'-.ïTi  f.  du  lat.  quadtatura, 
carré  .  Géom.  Réduction  dune  figure  quelconque  en 


un  carré  équivalent.  Quadrature  du  Cercle,  réduc- 
tion d'un  cercle  en  un  carré  équivalent  (ce  qui  est 
un  problème  insoluble  Chercher  la  quadrature  ■'-■ 
cercle,  poursuivre  une  entreprise  foncièrement  chi- 
mérique. Astr.  Situation  de  deux  astres  éloignés 
l'un  de  l'autre  d'un  quart  de  cercle.  Quadrature 
d'une  courbe,  expression  analytique  de  l'aire  qu'elle 
limite. 

—  Encyci,.  Astr.  On  dit  vulgairement  que  la  Lune 
est  en  quadrature,  lorsque  la  moitié  seulement  de  sa 
surface  est  visible  de  la  Terre  :  les  rayons  qui  joi- 
gnent le  centre  de  la  Lune  et  le  centre  du  Soleil  au 
centre  de  la  Terre  sont  alors  perpendiculaires  l'un 
sur  l'autre. 

—  Géom.  On  dit  que  la  quadrature  d'une  courbe 
fermée  est  faite,  lorsqu'on  a  obtenu  une  expression 
analytique  de  son  aire.  Cette  expression  analytique 
n'est  autre  que  le  calcul  dune  intégrale. 

La  quadrature  du  cercle,  au  sens  que  lui  d  m 
naient  les  anciens,  consiste  à  trouver  un  carré  équi 
valent  a  un  cercle.  La  surface  d'un  cercle  est  «  K1 
et,  pour  que  le  problème  de  la  quadrature  lut  pos 
sible,  il  faudrait  que  le  nombre  iï  dépendit  d  une 
équation  algébrique  à  coefficients  rationnels,  ce  qui 
ne  peut  être",  connue  ou  l'a  mathématiquement  dé- 
montré. 

quadri  [kou-a1,  préfixe  qui  signifie  quatre,  el 
qui  dérive  du  lat.  ottadrus,  divisé  en  quatre.  (Il  prend 
aussi  les  formes  quadr  et  quadrc,  N.  m.  Abrévia- 
tion de  QUADR.ICYCLE. 

quadricapsulaire  [kap-su  1ère]  adj.  Qui  est 

composé  de  quatre  capsules. 

quadricarre  [kou-a-dri-ka  re]  n  f.  du  préf 
quadri,  et  de  carré).  Jeux.  Droit  qu'a  le  quatrième 
joueur  à  la  bouillotte,  d'acheter  le  privilège  du  carré 
en  doublant  l'enjeu  déjà  doublé  trais  fois  par  les 
trois  Joueurs  précédents.  Exercice  de  ce  droit.  Enjeu 
produit  par  l'exercice  de  ce  droit 

quadricarrer   [kou-a-dri-ka-ré]  (se)  v.   pr 

Exercer  le  droit  de  quadricarre. 

quadricolore  'kou  a    adj    du  préf    quadi 

et  du  lat.  COlOT,  couleur  HlSt  liât.  Qui  offre  quatre 
couleurs  différent  i  s. 

quadricorne  [kou-a  adj.   du  préf  quadri, 
de    corne).  Bot.  Se  dit  des  anthères  terminées  pai 
quatre  cornes. 

quadricotylédoné,  e  'kou  a]  a  lj   du  préf 
quadri,  et  de  cotylédone).  Se  dit  d'un  embrj 
est  muni  de  quatre  cotylédons. 

quadricuspidé,  e  kou-a-drî-lcus-pi  adj    i 

prêt,  quadri,  et  de  cuspidê).  Qui  est  termine  par 
quatre  pointes. 


QUA 

quadricycle  [kou-a]  n.  m.  du  préf.  quadri,  et 

de  cycle).  Vélocipède  à  quatre  roues, 
quadridenté,  e  kou  a  dri  dan]  adj    du  préf. 

quadri,  et  de  denté).  Qui  est  muni  de  quatre  dents, 
de  quatre  pointes,  de  quatre  divisions. 

quadridigité,  e  tou-a  adj.  du  préf.ouadri 
et  de  diijité).  Se  dit  d'une  feuille  dont  le  pétiole  Be 
termine  par  quatre  folioles. 

quadriennal  [A-ou-a-dW-èïi-nfl/],  e,aux  adj. 
ilat.  quadriennatis).  Qui  dm-.-  quatre  ans  reuo- 
lution  quadriennale.  Qui  revient  toua  les  quatre 
ans  :  les  j'eus  Olympiques  étaient  quadriennaux. 
On  dit  aussi  quatrien.--.al.. 

quadrifide   faw  a  adj.   lai  quadrijidx 
a  quatre  divisions'ou  découpures  :  calice  quadrifide 

quadriflore  [kou-a'  adj.  (du  préf.  quadri,  el 
du  lat.  /ïor,  floria,  fleur),  flot.  Qui  renferme  qua  n 
(leurs.  Qui  est  composé  de  quatre  fleurs.  Qui  porte 
•  i  latre  (leurs. 

quadrifolié,  e  [kou-a]  adj.   du  préf.  quadri, 
et  de  folium,  feuille    Qui  a  des  feuilli 
es  de  quatre. 

QuadrifroiiS    Qui    a    quatre    faces),   surnom 
donné  par  les  Ro- 
mains aux  termes, 
a  quatre 

d   il  e  r  m  e  s ,  (l  e 
Janus,  etc. 

quadrigat 
\kou-a-dri-gha]  n. 
m.  (lat.  quadrtga 
tus,  marqué  d  un 

quadrige  Nu 
mism.  Nom  donné 
par  les  Romains 
aux  deniers  dont 
le  revers  portait 
un  quadrige. 

quadrige 


Quadrige,  i  Le  Reto 


[kou-a,  je]  n.  m.  .  lat.  quadriga  .  Antiq  ram.  Char  à 
deux  roues,  attelé  de  quatre  chevaux  de  front  :  les 
triomplutteun  romains  faisaient  leur  entrée  sur  un 
quadrige  attelé  de  chevaua  bit 

quadrigéminé  idj.  m.  {du  préf. 

quadri,  et  de  géminé  Se  dit  du  pouls  où  les  pul- 
sations se  proouisenl  par  groupes  de  quatre,  sépa- 
rés chacun  par  un  intervalle. 

quadrijugué  [kou-a-dri-ju-ghé],  e  adj.  fdu 
préf.  quadri,  et  du  lat.  jugum,  qui  unit).  Qui  porte 
quatre  paires  de  folioles  compa 

quadrijumeaux  [kou-a,  ma]  adj.  m.  pi.  (du 

prêt',  quadri,  et  de  jumeaux).  Tubercules  quadriiu- 
meaux,  éminences  de  la  moelle  allongée,  au  nombre 
de  quatre. 

quadrilatéral,  e,  aux  [kou-a]  adj.  Qui  a 
quatre  cotés    enceinte  quadrilatérale. 

quadrilatère  ;Aou-a]adj.  Hat.  quadrilaterus 
Qui  a  quatre  côtés  :  autel  quadrilatère.  N.  m  Giom 

Polyg ■  qui  a  quatre  cotés  :  le  carré,  le  rectangle, 

le  parallélogramme,  le  losangt  ■  ■    ont  des 

quadrilati  •'•■■■  pat  ticuliers.  Art  milit.  Toute  position 
stratégique  appuyée  sur  quatre  points  fortifiés  le 
quadrila  omprenait  les  places  de  Vérone, 

Xegnano,  Peschiera  et  Mantoue. 

'—  Encycl.  <>n  évalue  l'aire  d'un  quadrilatère  en 
le  décomptant  en  deux  triangles  donl  on  détermine 
i,-nir  -;r-j.ai'rjnftii  On  fifinnni.r<  ■_- 1 ■  trigonométrie 
que  l'aire  d  un  quadrilatère   convexe  esi    égale  au 


Quadrilatères:  1.  Carré;   -'    Rectangle     3    l'aullélo- 
gramme  ;  4.  Losange;    b.  Trapèze. 

I  oduM  de  ses  diagonales  par  le  sinus  de 
l'angle  qu'elles  comprennent.  La  condition  néces- 
saire et  suffisante  pour  qu'un  quadrilatère  quelcon- 
que soit  in  icrlptible  est  que  deux  angles  opposés  du 
quadrilatère  soient  supplémentaires. 

[utom   Oi unir'  quadrilatère  articulé  l'en- 
semble  mécanique  consf  itué  par  l'essieu  avant .  ta 
.i  accouplement  e1  les  deux  bras  de  commande 
.i,     pivots  directeurs    obliques  pai    rapport  aux   fu- 
iii    ■  ■  une   inclinaison    diflé- 

,  ■  ■,.     .1..  ,     li      ■.  .i  . 
Qéogj   On  d  le  nom  de  quadrilal  •  e 

U  terr te  délimité  au  Bud  du  lai  di   Garde 

S  Minci  ii   l'O   'i    ;  Adi  t']     Pe  ichiera  et 

[antoue   sur  le    Mincie     I  iegnago    ei    Vi  i  one   sur 
L'Adige,  en  marquaient  I  ■  ■    Ce  quadrila- 

tère a  Joué  an  grand  rôle  dans  les  guerres  d'Italie, 
i      , 

quadrilitère  h. ma  adj.  du  préf  quadri  el 
du  lat.  littera,  lettre  Qui  est  composé  de  quatre 
lettres     i  '■  "■ ,  racines  quadrilitères 

quadrillage  [ka-dri,  u  mil.]  n.  m.  Disposition 
en  carré  ■  d  une  <  loffe. 

3uadrille  ka-dri   II  mil.   e  n.  f    espagn  cua 
la).  Tronpi  de    cai  aller  ■  dans  :ar I    di 

toréadors  dans  une  course  de  taureaux,  etc-.   Quel- 

Siies  u"    ■  nascuïin, 

m.  Réunion  de  couple     en  nombre  pair  de  dan 
.    .  i  ,    m  il      c  ml  i  edanscs.  Si  rie  de  figures 
qu'un  quadrille  exécute  sans  interruption     il  y  « 
,-■  ,,■/  .'/■,■  u  '■  ■   Air   sur    U   \ 

cutenl    wn  quadrille  enli 

■  ■,■    ■■  aÎTi  ',  "■  d%  Ut  di  ■  lahciei  s, 

■  ii  illea  air  i    dé um<  a  el   la   musique  sur 

i.i.;  telle  il 

En    ■    i    Le  q    idi  ille  français  actui  I  i  i 

ontred   i  te  de  nos  pères,  a  peine  modi- 
fiée, il  !  deux  couples  ou  a  quai  re 
danse  d  un  earac 
cinq  figures  écrites  dans  un 
i    la  première  à  deux 
huil   les  trois 
autres  en  général  a  deux-quatre.  Ces  cinq  figures 
■ 

de  Imit  mesures  .  2°  Vite  ou 

el    iin.'  d  ■ 

le  la  pre 

rase  de 

di     seize 
i  par  une  figure 

ibledebeao  du] 
i  h-  du  quadrilli 
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quatre  couple-:,  et  comprend  des  figures  pour  la  plu- 
part empruntées  au  cotillon  ;  ce  sont  :  la  promenade, 
les  mou/mets,  les  chevaui  de  bois,  la  corbeille,  la 
farandole  finale.  —  Le  quadrille  des  lanciers,  d'im- 
portation anglaise,  est  une  danse  de  salon  ;  les  cinq 
figures  sont  les  tiroirs,  les  lignes,  les  moulinets,  les 
I  isites,  les  tayiciers  ou  la  grande  chaîne. 

quadrille  [ka-dri,  U  mll.,e]  n  m.  (de  l'espagn. 

cuartillo).  Jeu  de  cartes  qui  se  joue  à  quatre.  Syn. 
JEU  DE  MÉDIATEUR. 

quadrille   ka-dri.  Il  mil.,  e]  n.  m.  (de  l'espagn 

Cuadrillo,  carreau).  Sorte  de  jour  en  losange,  que 
forment  entre  eux  les  Sis  des  franges,  Point  m  qua- 
drille, point  qui  se  fait  en  prenant  quatre  lils  en  long 
et  autant  en  travers  sur  l'aiguille,  ce  qui,  se  répétant 
en  descendant,  forme  un  carré  oblong. 

3uadrillé  ka  dri,  U  mil.,  é),  e  adj.  (de  qua- 
1er).  Disposé  en  carreaux  :  papier  quadrillé. 
N.  m.  Etoffe  quad]  illéi 

quadriller  [ka-dri,  II  mil.,  e]  v.  a.  Couvrir  de 
lignes  droites  se  coupant  de  façon  à  former  des 
carrés  :  quadriller  du  papier. 

quadrillion  n.  m.  v   quàtrillion. 

quadrilobé,  e  'kou-a]  adj.  idu  préf.  quadri, 
et  de  lobe).  Qui  a  quatre  lobes      feuille  qua»  ■ 

quadriloculaire  frou-a.fè-re]adj  de  quadri, 

et  de  loculaire).  But.  Qui  présente  quatre  loges. 

Quadriloge  invectit,  satin'  politique  d'Alain 
Chai'tier  l  MS2  .  dialogue  entre  la  France,  le  Peuple, 
te  I  lergé  el  la   Noblesse,  sur  les  misères  du  temps. 

quadringentesimo     kou,-a-drin  jin-ié~zi  ] 

adv.  (du  lat.  quadri  ngeiitesimus,  quatre-centième,. 
Quatre  centièmement. 

quadrinôme  [kou-a]  n.  m.  'du  préf.  quadri, 
et  de  nome  .  Expression  algébrique,  comprenant 
quatre  termes.    Peu  us.) 

quadriparti,  e  ou  ite  [kou-a]  adj.  (du  prêt' 

quadri,  et  du  lat.  partitus,  divisé  .  Bot.  Qui  est  divisé 
en  quatre  par  des  incisions  aiguës  el  profondes. 

quadripartition  'tou  a,  si  on  a.  f.  (de  qua- 
driparti).  Partage  dune  chose  en  quatre. 

quadripétale   kou-a  adj.  du  préf  quadri,  et 

de  pétale).  Bot.  Qui  a  quatre  pétales  :  fleur  quadri 
pétale. 

quadriplégie  !./i"  n.  f.  du  préf  quadri.  et  de 
pleesein,  frapper).  Paralysie  portant  à  la  t'ois  sur  les 
quatre  membres. 

quadrique  'kou-a]  adj.  (du  lat.  quadratus, 
carré).  Géom.  Se  dit  des  surfaces  du  second  ordre, 
c'est-à-dire  représentées  par  des  équations  du  second 
degré. 

quadrirème  Kou-a  n.  f.  (lat.  quadriremis  i. 
Antiq.  Navire  à  quatre  rangs  de  rameurs,  ou  qua- 
tre rameurs  par  aviron. 

quadrisaïeul   [kou-a-dri-sa-îeul],   e  n.   (du 

prêt',  quadri,  et  de  aïeul).  Père,  mère  du  trisaïeul  ou 
de  la  trisaïeule. 

quadrisyllabe  kou-a-dri-sil-la-be]  n.  m.  Mu 
préî.  quadri,  et  de  syllabe  Mot  de  quatre  syllabes. 
(Ex.  :  réplique,  analyse 

quadrisyllabique    '  kou-a-dri-sil-la]    adj. 

Composé  de  quatre  syllabes  :  vers  quadrisyllaltiques. 

quadrivalve  l,ou-a]  adj.  (du  préf.  quadri,  et 
de  valve).  Qui  a  quatre    valves  :  fruit  quadrivalve, 

quadrivium [kou-a-dri-vi-oni']  n  m.  motlat, 
signif.  :  les  quatre  voies).  Au  moyen  âge,  division  des 
arts  libéraux,  qui  contenait  les  quatre  arts  mathéma- 
tiques (arithmétique,  musique,  géométrie  el  astrono- 
mie) :  le  quadrivium  formait  l'étage  supérieur  de  la 
science. 

quadru  préfixe.  V.  quadri. 

quadrumane  kou-a]  n.  et  adj.  (du  préf.  qua 

dru,  et  du  lat.  manus,  main).  Animal  qui  a  quatre 
mains  :  les  singes  sont  des  quadrumanes.  N.  m.  pi. 
Anoi-nne  division  des  mammifères,  remplacée  par 
l'ordre  des  primates  actuels,  et  qui  comprenait  \et 
singes:  les  quadrumanes  sont,  pan,"  les  mammi 
fer  es,  les  plus  rapprochés  de  l homme,  s  un  quadru- 
mane. 

quadrupède  kou-a  o  m.  (du  préf  qua 
du  lat  pe«,  pe3fs,piea   Toul  animal  quiaquatrepieds, 
quatre  pattes.  Adjectiv.  :  les  animaux  quadrupèdes, 

quadruple  kou-a  adj  lai  quadruphis  Qui 
est  quatre  fois  aussi  grand  :  récolte  quadruple  m  \a 
p  ,.  tfente.  N.  m.  Nombre  quatre  fois  aussi  grand  : 
iôest  le  quadruple  de  S,  Double  piatolc  d  Espagne 
Pièce  d'or  fabriquée  en  France  bous  Louis  XIII,  et 
valant  W  livres. 

quadruplement  kou-a,  man  n  m,  Action 
ri.-  quadrupler. 

quadruplement    kou  dv    Dune 

manière  quadruple    au  quadruple. 

quadrupler  [kou  a  dru  plé  v  a  Itendre  qua 
Ire  fois  aussi  grand  quadrupler  une  tomme,  v.  n. 
Dei  enir  quatre  fois  aussi  grand  fortune  qui  a  qua 
,/,  uplé 

quadrupleté,  e  h<>"  ><  adj.  (de  quadruple). 

Se  dil  de  la  chaîne  des  rubans  de  soie,  quand  elle 
comprend  quatre  fils. 

quadruplette    kou  a  f.    Bics 

.  quatre  places,  usitée   principalement  pour 
i  ,ni  raînement. 

quadruplex  [kou  »  dru  mol  lat. 
I  ..m  quadi  "/■■''  !  i  t<  me  di  1  ran  misi  ion  télégra- 
phique, permettant  d  expédier  ei ïmc  tem]    q  i 

dépei  hes  distinctes, 

quadruplication    fcou-o  f    Ution 

de  quadrupler.    IVu  u 

quadruplique     kou  a    n,    i    Quatrième  ré- 
pl  ique  dans  une  discus  îlon. 
Qtiaedmechelen,  comna   de  Belgique  Lim- 

_-    arr.de  Hassch    ;  1.620    li 

Quaëdypre»  ronim  du  Nord,  arr.  el  à  i;  kil. 
de  Dunkerque  ;  1.210  b.  Bros  ici  te 

quaerens   quem    devoret,     mots    lat 
eneri  hant  quelqu  un  Exp  i  qu'em 

i  n    Piem    I  ,  fïres,  i.  8,  B     p« 
ic  démon. 

quai    kè]  n   m     celt.  cai).  Construction  élev  c 

le  long  d'un  cours  d'eau  poui  empfi  hei  Ici  déborde 

Rirage  d  mi  port   où   i  on  ■!■-.  harg  i  li     mai 

.  border  à  quai    Voie    publique,  entre 

l'eau  el   les  maisons.  Trottoir  ou   plate-forme  qui 

i  dans  les  gares,  le  long  des  voies. 


QUA 


Encycl.  Les  quais  se  construisent  de  diffé- 
rentes manières  :  1»  en  fascinages  ;  2°  en  bois  esta- 
code]  ;  3°  quelquefois  en  métal  ;  4»  généralement  en 
maçonnerie.  Dans  la  Méditerranée,  ou  le  flux  et  le 
reflux  sont  â  peine  sensibles,  oh  fonde  sur  enroche- 
ment a  pierres  perdues,  et  les  blocs  artificiels  n'ont 
pas  besoin  d'avoir  de  fortes  dimensions.  Dans 
['Océan,  où  les  ports  s'emplissent  et  se  vident  à 
chaque  marée.  les  quais  se  fondent  à  marée  basse. 
L'épaisseur  du  mur  du  quai  doit  être,  en  moyenne, 
égale  à  la  moitié  de  sa  hauteur. 

L'administration  des  douanes  perçoit  sur  les  na- 
vires des  droits  de  navigation  dits  droits  de  quai. 

Quai  d'Orsay  le  le  ministère  des  affaire 
gères,  situé  à  Paris  sur  le  quai  d'Orsay  :  la  p 
du  Quai  d'Orsay. 

quaiage  n.  m.  Syn.  de  quayagj 

quaiche    ou  qùaitch  \kvtch']  n.  f,    angl. 

ketch).  V.  ketch. 

quaigh  [kègh  n.  m,  En  Ec vase  à  boire,  en 

bois. 

quairelle  [JM-ré-Ze  n.  t  Grès  formant  le  mur 
delà  couche  de  houille,  et  sur  lequel  elle  repose 

quaker  {kou-a  kir  -"i  quakre  [kou  a  I  re  d 
m.  (m.  angl.  signif.  trembleur  Membre  d'une  seete, 
religieuse  répandue  principalement  en  Angleterre 
el  aux  Etats-Unis.  ■Tém.  oj  akfresse  ou  quakb  i    SB. 

—  Encycl.  Fondée  au  wn-  siècle,  la  secte  des 
quakers  compte  environ  1    i.OGG  I  aviation 

du  puritanisme,  elle  eut  pour  fondateur  le  i 
nier  Georges -Fox,  pour  législateur  William  P 

\ r    théologien    Robert    Barclay.  Les  quak 

réunissent  dans  des  salles  dépourvues  de  tou 
ment,  et  y  attendent  avec  recueillement  l'arrivée  de 
l'Esprit  saint.  Si  1  un  d'eux  sent  l'inspiration,  qui 
s'annonce  par  le  tremblement  de  l'inspiré,  il  se  lève, 
prend  la  parole,  et  tous  ['écoutent  en  silence  Les 
quakers  n  admettent  aucun  sacrement,  ne  prêtent 
pas  serment  en  justice,  refusent  de  porter  les  armes, 
regardant  la  guerre  comme  une  lutte  fra  de 
tutoient  tout  Te  monde,  n'admettent  auouni  hié- 
rarchie ecclésiastique  et  ne  te  découvrent  jamais, 
même  devant  le  roi.  Ils  se  distinguent,  en  général, 
par  la  pureté  de  leurs  mœurs,  leur  probité  I  Uï 
philanthropie.  Mais,  pour  avoir  voulu  reagir  contre 
le  formalisme,  Us  ont  encouru  mi  autre  reproche  : 
celui  de  l'absence  préméditée  des  formeB. 

quakerisme  [kou-arke-ris-me]  n.  m  Doctrine 
-il  ■-  quakers. 

quakre, - quakrisme,    ancien  'uns 

paur  Ql'AKER,   QUAKERISME. 

qualiflable  [ka  adj     Qu  qualifié  ; 

conduite    difficilement  quai  inquali- 

fiable. 

qualificateur  ka  n  m  Théologien  chargé 
de  relever  les  crimes  ou  délits  justiciables  de:;  tri- 
bunaux ecclésiastiques. 

qualificatif,  ive  \ka]  ad  ilifie  :  ad- 

jectif qualificatif.   Analyse  qualificative,  s'e  I   dit 

I r  qualitative.  N.    m.  Slot  qui  exprime  la  qualité, 

la  manière  d'être:  qualificatif  xnjurieus.  L'ad- 
jectif qualificatif  s'accorde  en  genre  et  en  m  bre 
avec  le  nom  ou  le  pronom    auquel  il   se  rapp-  11 

se  met  au  pluriel  s'il  qualifli  plusieu 

Cl  le  mulet  S07it  têtus  .     là    /  ■ 

matinales.  S'il  qualifie  des  noms  de  différents 
.  ■  -m  e  i,  il  se  met  au  masculin  pluriel  la  bit  ke  et  le 
cerf  sont  légers. 

qualification  [Ara,  si  on     q.   f.  Atti 
d'une  qualité,  d'un  titre     la  qualification  défaut 
taire;  la  qualification  de  duc.  Dr  can,  Appréi  iation 
des    |  impositions    soumises  à  un  tribunal ecclésias* 
,;,,;,,.  Dj    t,.  n     Détermination    di    ta  nature  du  fait 
incriminé,  et  du  texte  qui  le  réprime.  Turf.  1 
de    '    i  niuions  que  doit  présenter  un  cheval  i 
admis  a  courir  dans  telle  épreuve 

qualifleativement  [ko,  ".«ni  adi 
ma re  qualificative  .  comme  qualificatif.  (Peu  us 

qualifié,  e  [/.o]  adj.    Qui  a    la    qualité 
salrc  pour  :  un  et         n'estpas 
des  reproches  o«ti  voleui    \  qui,  à  quoi  l'on  n:  1 1  ibue 
la  qualité  de  :   une  ati  , 

,),  Bordeau  t.  Se  dit  d'un  crime  ou  d  un  deli 
d'une  cil  mee  que  la  loi  définit,  q  i 

aiaal  le  vol  ave.-  effi-ad le  vol  ... 

des  vois  qualifiés.  Persontu  qu 

et,    par  ext..  Personne   d'un    grand    mérite,   dune 

grande  influence. 

qualifier  i /.<</, 'f ,:   v.  a     du  lat.  quali     quel, 

ei    ',1-rrr.    I.nie  !  ■,,-■-  l'.'vprimei' 

ta  qualité  de.  attribuer  nue  qualité  un    titr 

i  usinai  ■■'    '""  u    ri  avec  pn  médita 
r  on  Gram    Exprimer  la  qualité  de 
à  qualifier  le  substantif.   Se  qualifier  v.  pr.  Prendre 
nobiliaire  :  ow 
i  autorité  ' 
qualle    artifex    pereo  l   mots   lat.  iigntl 

grand  artish  je  meurs  '  .-"'!  f ml  dit     ju<    ■ 

',,■    monrfe    oa    perdre  '    Dei  tion    de 

Néron  avanl  desetuei    d  apri  a  Suétone  Iféron,  *'•  . 
exprimant  la    pêne  que  le  monde   faisait,  par  la 
mort    d'un  homme   qui   avait  brill<  au   Un 
dan  ■  le  cirque, 
qttalis    pater,    talis    iilius,    mots    lai 

re  de  la 

postérité  des  grands  fton ■  '    qrands 

,-,  ri-  ain  ■     -..  "■"■■   pati  i    l 

qualitatif,  ive  [ka    adj    ftui  s  rapporta  la 

qualité,  a  la  nature  des  objel     I  ■  ■  ■       inalyse  qua 

.    ceiic  qui  rechi  rebe  1  le    élémenu 

ni  dans  »i  pscom] 

qualitativement  ka   man  adv.  Anpolnt  de 

vue  de  la  qualité. 

qualité   [ka    a.  i    lat     ■.  ■  C<    qui  fait 

qu'une  chose  est  telle  ;  I  ■  tendue  ■■■-:  laquai 
ùclle  d,  -  corps.  Propri 

t  xci  Ih  m  ■  en  quel  :■■■  chose     i 
d.-  la  qualité   Disposition  morale  ou  intelld 

Bpécialem    Tah  ni    di  poi n    heureuse       -  !    en 

fanl  a  det  qualités.  Noble  s<      homme  dt   ■ 
Titre     prendre    la  qualiu  dt  prince.  I  itrc  q 

,,,,,,,.     péciaux  ■    la  qualité    de    tuteur    de 

créancier  Di    S'est  dit  pour  Conclusion.  Jeux,  aiii 

échecs  -  gagner,  perdn    ■••  ■,  •    ■  '    P1  "hv 

.    .     i  n  guo  ■:■   d*  Li  c   prép    Comme,  a  turc 

de    en  qualité  de  parent.  ... 

t-  .,  v.-t.   PAtfos,  "n  .ii  tingue  parfois, 

tes  qualités  premières  m^parablcs  de  lidée 


même  des  corps 

condw  qui  nesonl  pas  ps*ennellcs  àlamatiere 
i   ton.odeui      .C'est  en  ramenant  \tt  q 

Jes    :„,x   qualité*    bci    adi      que  Berkeley  a 
mdô  -"il  idéalisme. 

l„   logique,  ta  qualité  d'uni    proposition  est  son 
caractère  afflnnauf,  dubitatif  ou  négatif. 

quand  honladv.  lat.</tianrfû).  A  quelle  époque: 
^ui,,!  |  i  orsque,  dans  li     i 

où:  ■/"■  m  I 

Au    Ûcu  que      »oua  cous 
plaignez  quand  ■ 

YUi    nuaitrer  satis- 

/,,,'         A!    ■:-      r.i.-ik.-     «iM- 

tuond  i    ■ 
lu.imf    m.'im\    dans     t"ii>  \Wfi^l 

malgré  tout. 
Quand  même  !  groupe 
de    \     Mcrcié.  à   Belf-rt 
1882     symbolisant  la  dé- 
lie en  1870- 
l671.UnerepéUti< 
bre  de  ce  beau  groupe  se 
au    rond-point    du 
jardin  des  Tuileries,  à 
Paris. 

quandoque  bonus 
dormi  ta  t  Homerus, 
mots  lat.  signif.  :  Le  bon 
;!  teille  qu^l  - 

Horace   Artpoêti- 
■'-...-  faire  enten- 
dre partes  mots  que  môme 
mn  de  génie  n'est 
pas    toujours   égal  à   lui- 
même. 

quandros  [kou-an- 
dross   n   m    Piexre  précieuse,  qne  1  on  disait  exister 
cerveau  do  vautour  et  a  laquelle  on  attri- 
buait la  venu  d'augmenter  la  sécrétion  du  lait. 

quanebane  [kou-à]  n.  f.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  genre  corossolier  ou  corossot. 

quanquam  ^kou-an-kou-am']  n.  m.  (mot  lat. 
■ignit  quoique).  Discours  latin,  que  l'on  prononçait 
autrefois  à  l'ouverture  d'une  thèse.  V.  cancan. 

quanquam  ô  loc.  lat.  Urée  de  Virgile    1 
V     n,  etsignif.:  et  pourïonf/ Paroles  de  Mnesthée, 
dans  la  .ourse  des  vaisseaux.  Il  invoque  la  protec- 
tion de  Neptune.  Il  n'aspire  pas  au  premier  rang- 
er pourtant  ! 

quant  [kan],  e  adj.  lat.  guanlus).  Combien 
grand  Usité  aujourdhui  seulement  dans  cette  lo- 
cution ;  fouies  et  quantes  fuis,  toutes  les  fois  que, 

quant  à  [kan-ta]  loc.  prép.  lat  quantum  A 
l'égard  de.  pour  ce  qui  esl  de  :  quant  a  moi;  quant 
au  départ,  je  n'y  songe  pas. 

quant-à-moi,  quant-a-soi  n.  m.  Fam. 
Bcserve  affectée  :  tenir  son  quant-à-moi,  son  quant- 
se  tenir  sur  son  quan  -à-moi,  sur  son  quant- 
àsoi, 

quantième  [kan]  adj.  ide  quant.  A  quel  rang 
numérique  :  le  quantième  ètes-vous  de  voire  compa- 
gnie? <Vx.)  N.  m.  Le  quantième  du  mois,  le  chiffre 
qui  distingue  chaque  jour. 

quantification  [kan  ti,  rion  n.  f.  Logiq.  Ac- 
tion de  quantifier  :  quantification  du  prédicat. 

quantifier  'Lan-n-ii  ■  v.  a.  Se  conj.  comme 
prier-.  Logiq.  Déterminer  explicitement  1  extension 
d'un  ternie  ;  quantifier  le  prédicat 

quantitatif,  îve  kan  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  quantité.  Chim.  .1  ■■  '  tative,  celle  qui 

berctae  le  dosa»e  dos  éléments  dun  corps  coni- 
p  ■  Gramm.  Adjectifs,  adverbes  quantitatifs,  ad- 
jectifs ou  adverbes  exprimant  une  idée  de  quantité 
beaucoup,  autant,  peu,  plus,  moins,  guère, 
davantage,  tant,  trop,  etc.i. 

quantitativement  Un.  man)  adv.  Au  point 
de  vue  de  la  quantité:  analyser  quantitativement 
une  substance. 

quantité  [tan]  n.  f  (lat  guantitas).  Qualité  de 
ce  qui  peut  être  mesure  ou  nombre,  de  tout  ce  qui 
est  susceptible  d'augmentation  ou  de  diminution  : 
mesurer  une  quantité.  Un  certain  nombre,  un  grand 
nombre  :  quantité  de  gens  disent...  Phys.  Quantité 
d'électricité,  v.  coulomb,  mesure.  Quantité  de  cha- 
leur v.  thermie,  mesurb.  ftfust'g,  Durée  des  notes. 
Prosod.  Durée  attribuée  à  une  syllabe  dans  la  pro- 
nonciation :  faute  de  quantité-  Log.  Syn.  de  ex- 
tension. 

quantum  fam-an-tom'    n.  m   [m.  lat.).  Quan- 
tité déterminée  d'une  chose,  quotité  dune  soi. 
le  tribunal  fixe  le  quantum  des  dommayes-inl 
à  allouer.  Comm.    Syn.  de  tant   pour  cent  ou  de 
MARC    LE   FRANC. 

quantum  mutatus   ab  iUo  !    mots  lat.  signif  : 

Combien  dilfêrent  -le  ce  qu'il  était  !  Paroles  que  \  ir- 

,_.,[.     /  nêide,  II,  27*      met    dans    la  bouche   d  Enee 

laisi  d'horreur  à  la  vue  d'Hector  qui  lui  apparaît  en 

souge.  couvert  de  blessures. 

quantum   satis,   mets   lat   signif:  Autant  qui 

inment.    A    dose    suffisante    ou    raisonnable. 

I     rmule  pharmaceutique,  exprimée  souvent  par  les 

>s    Q     S  ,  qui    sont    aussicelles  de  qjdaHTUU 

sufficit  .autant  qu'il  suffi:  .  et  de   quantité  tuffi- 

santé. 

Quantz  Johann  Joachim), flûtiste  et  comj 
allemand,  né  a  Oberscheden,  m.  à  Potsdam    1697- 
1773     Professeur  du  roi  de  Prusse  Frédéric  II.  il  a 
c    mposé    pour  la  ilute  plus  de  300  concertos  et  une 
méthode  célèbre. 

quarantain  [ka  ran  tin    n.  m.  Ancienne  sorte 
de  drap,  dit  aussi  rce  que  la  chaîne 

-  ■<■  de    quarante    lois  cent  fils.  Adjec- 
.  tiv,  intain. 

quarantaine    [ka-ran-tè-ne    n.   f.     de   qua- 
Nombre  de  quarante  ou  environ  :  une  qua- 
rte   de  francs.  Age  de  quarante  an- 
quarantaine.  Carême,  qui  comprend  quarai 

Prière  publique 

qui  'se    fait  durant   quarante   jours.  Séjour  plus  ou 

long  (il    était  jadis   de  quarante  jours,  d  ou 

son  nom)  que  doivent  faire,  dans  un  heu  isolé,   los 

mes  et  les  marchandises  importées  dun  pays 

infecté  d'une   maladie  contagieuse  (choléra,  fièvre 

variole   noire,  etc.  .  ou   soupçonné  de  l'être 

isolement    infligé  a  une  pej 

onne  ou  que  l'on  accuse     •■!- 
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(aire  la 

quarantai  '    donner 

quarantaine,  pavillon 

):.'  que 
c  nai  ire 

.  .    ,i,    de  la  -  osseur 
du  polit  d<  igt.di 
servent  les  m  li 


QUA 


(Juarau  taiuc. 


Kour    raccommoder 
■ 

ire  mat- 
ou blanches,  cultivée 
[es  jardins.  Va- 
de    pomme    de 
terre  hâtlt  e. 

Quarantaine  le 
roy,  institution  dueà 
Pli  lippe  A  tg 
qui  interdisait  decom- 
mencer  aucun  acte  de 
guerre  privée  avant 
quarante  jours  depuis 

les    hostilités,  contre   ceux    do-    : 
de  1  adversaire  qui  n'avaient  pa  ,         nts  au  fait 

avant    suscité  celte   guerre   ''t  gui,  dans  I  d 
rance,  poui  aiei  iqués  a  ]  improi  iste.  Saint 

Louis   la  renouvela  dans   le  i 
saux  et  supprima  les  guerres  privées  dans  le  sien.     , 

quarante  [ta]  adj.   num     lat.  quadraginta). 
Quatre  fois  dix  :  dem  louis  calaient  autrefois  qua- 
rante   francs.    Quarantième:   page   quarante.    Lan 
,  uàrante,  i  in  mil  huit  cent  quarante,  qui  devai', 
.    me  prédiction,  amener  la  fin  du   monde,  >• 
moquer  d'une  chose  comme  de  l'an  quarante  [pour  : 
tu,  par  corruption  ,  n'en  prendre  aucun  souci. 
Quarante  heures,  prière  que  Ion  fait  pendant  trois 
onsécutifs     pendaut  les  jours  gras,  pendant 
un  jubilé,  dans  une  calamité  publique,  etc.      N    m. 
Le  nombre  quarante:  quarante  par  trois  font  ceiil 
vingt.  A  certains  jeux,  point  procuré  par  la  réunion 
de     .naines  cartes:  auotr  un  quarante  de  mariage. 
/.,     Quarante,  les  quarante  membres  de  l'Académie 
française;  compter  parmi  les  quarante. 

Quand  nous  sommes  t|iiarante,  oo  se  moque  de  nous, 
Sommes-nous  treule-neui.  ou  est  à  nos  genoux. 

FONTENELLE. 
Le  nombre  qui  se  forme  en  ajoutant  une  unité  à 
.■■<■  s'exprime  par  quarante  et  un  :  au-dessus, 
on  dit:  quarante-deur.  quarante-trois,  etc. 

Quarante,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et  à  2V  kil. 
de  Béziers  ;  2.221  h.  Vins  muscats. 

quarante-cent  n.  m.  Syn.  de  quarantain. 

Ouarante-Cinq  (es),  roman  d'Alexandre  Dumas 
ncre  qui  l'ait  suite  à  la  Dame  de  Monsoreau  Les 
yuarante-Ciuq  formaient  la  garde  particulière  de 
Henri  III.  Récits  très  amusants  de  la  fin  des  guerres 
de  religion  Le  fou  du  roi.  Chicot,  y  joue  un  très 
grand  r61e    18*8 

Ouarante-et-unième  fauteuil  de  l'Académie 
française  le),  fauteuil  imaginaire,  où  Ion  assoit 
les  écrivains  illustres  qui  auraient  dû  laire  paru.'  de 
nie  française  et  qui.  pour  une  raison  quel 
connue,  n'v  entrèrent  pas.  Arsène  Houssaye  en  a 
écrit  l'Histoire  1855}.  Parmi  les  noms  célèbres  que 
Ton  pourrait  citer,  on  peut  retenir  ceux  de  Descar- 
tes Molière.  Pascal,  Rcgnard.  La  Itochetoucauld. 
Le  Sa«*e.  Piron.  Diderot.  Beaumarchais,  André  Ché- 
nier.  Saizac,  Dumas  père.  Zola,  etc. 

quarantenaire  \ka,  nt-re  adj.  Qui  dure  qua 

rante  ans  :  période  9"  )!«r-  £'"  a  raP' 

port  à  une  quarantaine  sanitaire  ■    - 
tenaires.  N.  m.  Lieu  a> 


r^- 


mesures  t/uaran- 
l'aire  quarantaine. 
Celui  qui  est  soumis  à  un 

quarantaine. 

quarantenier       a 
, u  quarantainier 

ni-èl  n.  m.  Cordage 
à  trois  toi 

quarantie  [Aa-ran-if| 

n.  f.  Hist.  Nom  donné  à 
U"is  tribunaux  de  la  répu- 
blique de  Venise,  composés 
chacun  de  quarante  mem- 
■ 
quarantième  [ka] 

ad]  num.  ord.  Qui  occupe 
un  rang  marqué  par  le  nom- 
bre  quarante.  N  :  è*rre  le,  la 
quarantième.  N.m.  I.aqua- 
rantième  partie  d  un 

quarantièmement 
ko,  man]   adv.  En  q 
tième  lieu. 

quarderonner  kar- 
di  •■■  at  v  a,  Archit  Arron- 
dir sur  l'angle  par  un  quart 
de  rond. 

Quaregnon,  comm. 

de  Belgique  [Harnaut,  arr. 
de  Mons  ,  sur  la  Uaine  et 
]■■  canal  de  Mons  •''  Condé  ; 
i: h.  Forges,  briquete- 
ries, papeteries;  charbonnages;  fonderies  et  ateliers 
de  construction. 

Quaremont,    comm.    de    Belgique   ^Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Audenarde    ;  1.370  h. 

Quarenghi     firouo-rûi-onij     Giacomo),   archi- 
tecte   italien,    ni  m.  à  l'etrograd    [£**- 
ii        II  s'est  acquis  une  grande  réputation  en  Rus- 
sie   où     sur  l'ordre   de   Catherine   II.  il  a  ban  de 
.  .-ux  palais,    a    Moscou  et  à   Petrograd. 
Quamero     hou-ar}.   golfe  du  nord  de  1  Adria- 
tique  cotes  de  <                      ric,de  Dalmatie).  U  ren- 
de belles  îles,    peuplées  de  marins 
eheurs     et   contient    le    grand  port   de  Fin 

•    qui  faisaient    naguère  exclusivement  paiiie 
-  >nt  maintenant  parta- 
gés entre  l'Italie  el  la  Yougoslavie.  Plusieurs  lenta- 
rontre   le  port  de  hume  par 
ande  Guerre,  ont  échoue 
dans  le  golfe  de  Quai 

Quarouble,     on,    du  Nord.  arr.  et  à  7  kil.  de 
Valencicnnes  :  2.700  b   Ch.  de  f  N. 

quarre    ka-r*     a,  f.  Métr   rur-   Dans  la  Seine- 
de  la  Normandie,  mc- 


1 
Ingram  m. 

quarré  ,      quarrément ,      quarrer  > 

i    etc 
Quarré-les-Tombes 

.une  ,  arr.  et  a  is  kil  d'Avallon   1.350  h.  Ce 
b..urgdoit  son  nom  aux  tonihes  enti< ■: 

>n    ires   grande  quai  I 
fï.200  h. 

quart 

■ 

■ 

■    ■ 

ance  variable   Petit 

.  .,  |  de  fer  blanc  c 

ni   quart   de  litre.  Verre   de 

■ 
P      ■ 

il,-j. 

i   lation  intermédiaire  entre 
la  lace  i 

dans  la  position  dun  portrait  de  troi 
li  une  manière  non  complète    ■  ■  ■  -  - 

es  qu      i-    trois   quai  I 

avancé  a 
:.t  de  change  le  quarl  de   la  vali  ■■• 
charge.    Comnt.    Echeveau   d  i 

trame  ou  pour  chaîne    ,   i     i    ferme  une  longueur 
mètres  et 
la  quatrième  par 

:  i    livre   de  lon- 
-   de 

cercte,instrumentformé ^-,  ^-^t^ 

de   la  quatrième  partie  ~"^^M^y  1 

du  cercle    et  divisé  en 
minutes    el    se- 
condes. Quart  de  nouan- 
te,    instrument    servant  Quart  de  nouant''. 
aux  observai,  - 
nomiques  et  qui                       lacé  par  1 1  cta 
Svn   de  rumb  o  i  Aii.i    de  m  .r   Service  de  ••■  il  i    i 
bord   de  quatre  hcifres  consécutive 

■     i/       .     '.-      ■     ■  . 

signe  de  sflence,  dont  la  durée  équivaut  a  j* 
celle  d'une  double-croche.  V.  silence.  »f_ 
|  Qv  ■   chaque         f 

■  i  lart  de 

farine     un   quart    de    sucre,  un    quart    d'ceuU 
quart  de   beurre.    Techn.  Quart  de    rond,   D 
tracée   au   compas,  et  qui  est   la   quatrième   pane 
de  la  circonférence  d'un  cercle.    V.mocli  re.    Ilabot 
servant    à  faire   celte    moulure  sur   b 

i   centimètre  carré  .  compte-fll  doni 
présente  le  quart  du  pouce  carré  anglais     I 
œil.  commissaire  de  police,  soit    pai 
paris  en  a  quatre  par  arrondissement,  ïoit    de   car- 


deuil   i-obe  noire  des  anciens  c<  i      •     Quart 

ou  quart,  quatrième   partie  d  une  b< 
quinze  minutes  :  horloge  qui  sonne  U  •  qua 

d  heure,  pour  1  instant  Vouer  un  n 
nuart  d'heure,   éprouver,  dans    un   court    espace  de 
temps    quelque  chose  de    fâcheux.    PL  des   quarts 

Le  quart  d'heure  -le  Rabelais,  le  moment  ou 
il  faut  paver   son  écot,  et.  pareil-,  tout  moi 
cheux,  désagréable.  —  Le  ouarï  d'heure  de  f: 
esl  un<   allusion  a  l'embarras  où  se  trouva,  dit-on,  le 
spirituel  auteur  de  Pantagruel,  faute  d'argent,  dans 
une  auberge  de  Lvon.  On  raconte  quil disposa  dans 
un  endroit  apparent  de  sa  chambre,  plusieu] 
paquets    sur   lesquels    il    avait   mis    pour  él  i 

I»,  '■ P    ■'■     rc     Poison   pour  la 

pour  le  <lauph>n.  L'hôte,  épouvanté  de  celte  décou- 
verte courut  en  prévenir  les  autorités  de  Lyi 

onduire  Rabelais  à  Paris  par  la  jiaréchaus- 


Lc  Q 


:  leau  Je  J.-H.  Vetier. 
.    e    Di  -  qu'il    fut  arrive,  il    écrivit    son  aventure  à 
François   I",  qui    en    rit    beaucoup  et   le   B1 
sur-le-champ  en  liberté. 

Le  peintre  français  3  -H.  Vetter  a  expose  en  1So5 
un  tableau  intitule  le  Quart  d'heure  de  Rabelais,  qui 
retrace  cet  épis*    I  mais  contestable,  ae  la. 

vie  du  curé  de  Meudon 

quart  Aor.  e  adj  [lat.  quartus).  Quatrième. 
Vx       Fièvre    quart.',    qui    revient    tous 

.  .  irtaise.     N.    m.  Qui 
personne.   U  tiers  et  le  quart,  toutes 
indifféremment    et    sans 
■  ,    ■ .  en  q  ■  ■    troisautres  p<  : 

quartager  a.  Prend  un  t 

■  ,,  ,,,  o:  il  ■!>•  irtage  >,   nous   quai  ■ 
Donner  un  quatrième  labour  :  quartager  un 

quartaïeul,  e    kar  a.  Le  père  on  i 
trisaïeul,  de  la  Uisaïeule.  V.  qu adris aïeul. 
quartainc  dj.  Fitve  <>■■ 

■  RT.  E. 

quartaire  idj.  Archit  Qui  appar- 

tient à  la  qua  poq  e 

4U 
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quartanier  kar-ta-ni-é  ou  quartan  [bar] 
q.  i      -  i  nglier  de  quatre  ans 

quart-a-poche  n.  m.  /•  h  B  méi  en  forme 
.!  ,.     :    linlient   a  une  profondeur  déter- 

du    fliet    sériant    à    la 
I         ■  d<  -;  narengs. 

quartation  kav  ta  si  on  n.  !  de  7'""'/  Mi- 
ta Opération  par  laquelle  on  allie  trois  quarts 
d  il  .-,  un  quart  d'or. 

quartaut     kar-tù\    n-    ni.     de  quart     Ancienne 

■  .■    capacité,   qui    valait    tj   pintes   environ 

1  ;,,!,.   petit  fût  de  contenance  variable 

■n\  an!  les  région  1  iployé. 

quarte   kar-te]  adj.V.  quari  adj.), 

quarte  [har-te  n.  f.   de  quart  .  Ancienne  me- 

.,       1    conter  tn(   deux   pintes.   !■■■'  r.  Nom 

de  ;  une  de  i  deux   lignes  hautes  el  de  l  une  des  huil 

ïîi  [pic  ■       p  trer    quarte. 

1  planche  s  3CniMi .   ./<  «.  Réu 

nion  di  -  de  même  ci  m- 

leur  se  suivanl  au  piquet.  Matkèm. 

La  me  partie  de  la  tierce. 

intervalle  de  quatre   de-  Quarte 

grés  :  la  quarte  est   '■■  gutitrit  me 
,/  n  ,   ,'.   !,-.  ht  1  La  quarte  ;<■■ 

prend  deux  tons  et  un  demi  ton     elle  ■■  -1  augmentée 
quand    elle   en  comprend  davantage,   el    diminuée 
•lie  en  comprend  moins     V.  intervalle. 
quarte-fagot  n.  m.  (ital.  quarto,  quatrième, 
et  fagotti     ba     or      -■■■  n    de  ba  ■  0 

qiiartefeuille'frart/eu,  U  mil.,  e]  n.  f  Blas. 
Mo  héraldique,  qui    est   une   sorte  de  fleuron  à 

quai  re  feuilles  pointues, 

quartelette  ;,■*,  1    1   te  n.f. Quart  d'une  tonne 
de         on  noir,  dans  le   midi  de   la  France    1    \  ■ 
d'ardoise 
quartelot  Itar-te-Ut]  n,  m.  Se  dit  de  chacun  des 
ix  'i  >in  peuplier  qui,  après  avoir  été  équarri 
.1  fendu  en  quatre 
Quarten,   comm.   de  Suisse     cant.   de   Saint- 
Gall    au  dessus  du  lac  de  Walcnstadt     •  gfti  h,  Elève 
,:  fromageries  ;  c<  un  tneA'ce  de  bois. 

quarteoaire  ka\  te  ni~re  adj  Qui  a  pour 
base  le  nombre  quatre.  N.  m.  Réunion  de  quatre 
termes. 

quartenier    har-te  ni  •■    n.    m.    de  quartier 

■  m  Bit  1    de    ville  piv  1 ■   a  la  garde,  au 

m  quartier. 

quarter  kav  té   v.  n.  Conduire  sa  voiture  entre 

qu'on  évite  ainsi,    nus.  anc.  Procéder  par 

..    ii        ,        .-■■■]!  1  ■  poinl  el  dans  le  déchant.  V.  a. 

/.         Porter  hors  de  la  ligne,  pour  défendre  :  quar 

ter  ton  épaule. 

Quaiterly  Review,  revue  anglaise,  trimestrielle, 
fondi  1  en  1803  par  Canning,  Murray  el  W.  Scott. 

quarteron  [har  n.  m.  ide  quartier  .  Le  quarl 

,i  un    ■  ni    ou  v  ingt-cinq  ;  un  quarteron  de  neûr.  An- 

de  la  lii  1  e.  Petit  cahier 

nui    c  ihtienl    vingt  cinq    feuilles    d'or   ou    d'argent 

oc    ]i  ov      ti   >i  '.-■  a  pat  trois   douzaines  au 

n,  se  dit  quand  on  veut  ménager  quelque 

chose 

quarteron,  onne  [kar,  o-ne]  n  et  adj'. 
1  ■■  |  , .        ......     3e  dit  d  an  métis  possédanl  un 

3Lng  d'une   1  ace   el    trois  quarts  de  tang 
e  1  autre  race    le  plus  souvent,  en  parlant  d'indivi- 
dus issus  du  croisement   des   blancs   et    des  mulà- 
!es  quarterons  offrent  un  type  1  igoureux  et 
ne  femme  quarteronne. 
quartetto  kou~ar  tè  !••   n.  m,  (mot  Ital.,  dimîn 
de  quarto,  quatre     Petit  quatuor;  petit   morceau  à 
pari  tes,   '  'n  du  aussi  y  ir  rBTTi 
quartidi   kou-ar]  n.  m.  (du  lai.  quartus,  qua 
Iricme.  et   dies,  jour    Quatrième  jour  de  la  décade 
républicaine,  en  France. 

quartier  kar-ti-è]  n.  m.  de  quart  .  Quatrième 
partie  de  certaines  choses  quartier  de  pomme  Par 
ext  Imite  portion  d'un  objet  divisé  en  un  certain 
nombre  de  parties  :  un  quartier  de  te)  ri .  de  pain. 
,i,  pi,  ,-,■■■  gros  morceau  de  pien  e  de  taille. 
i,i-,  bl  c:  "  '  quartier  de  roche  Chacune  des  ré- 
gions administratives  dans  lesquelles  une 

on  compte  <<  Paris  un  commissaire  de  po- 
lice par  quartier   Région  que   l'on  habite  dans  une 
ville      un   quartier  sain.   Habitants   d'une   région. 
ville  :   mettre  un  quartier  en   émoi   Médecin 
médecin  dont   ta  clientèle  est  dans  le 
quartier  iju  il  habite   ^'■■-  dit  de  deux  phases  de  lune, 

|.  imI.mh  le  quelles n'aperçoit  que  le  quart  de  cette 

planète       premier  quartier.     V.   lune.)  Espace  de 

qui    fait    le   quai  I  de  l  année  ,  durée  de 

■.  jee  qu  on  fait  à  tour  de  l'Ole 

uartier  Fig.  Tour  de  rôle,  Chaque  de 

1  ice  dans  une  famille  noble  :  compter 

à*i    1    blesse,  t  hac les  qu  11  re  t<  1 

ir  portion  une  redevance  an 
Le 
\  1     pai  tic  latérale  du   sab  ■'  des  soli 
pède     H  inde  de  fur  qui    dan    le    oulici    eni  h  onne 
1    ,  pièces  principales  il  un 

habii  '  liacu  ie  des  pari  les  d  une    elle     ur  I 
portenl  te  ■  cuisses  du  ca*  aliei    Dow  her,  Les 

:.      deux   parties    antérit  lires    1 
fleures   d'un  animal,   divisée  nétrique- 

■ 
boucherie.  Bios.  Quatrième  partie  de  l'écu 
quartiers,    mettre    en    p  èce 
1 .  1  se  retire  la  bote  .  lîfl     lieu  do  ■  ûrcté 

.  Grâce  do  la 
don  11  \r,    fait  d  s   /  uyards 

quarl  ■  r  mettre  de  côte     w     «  hacunc  de 
lie  ou  d'un  D  En  Bel 

fi   meublé  à 
1   ■■■    upé    par    ■ 

1 
■  ■ 
■ 
!  ■ 

■ 
Quartier  latin  ou  Latin,  1  htartier, 

par le  Paris  qui  appartient  au  V*  arrondi 

1  ■  ■■■  1    on    e1    au  Via    Luxcml  11       dont  les 

■ 

trouvent    la    Sorbonnc     \     <     Il  incc     les 

ti 
■  idi    ■ 


Quartier-maître  .  \,  eu  tel 

de  iravai I  .  i',  en  grande  tenue 

de  s>'i  m  e 
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donnait  surtout  autrefois  à  ce  quartier  une  physio- 
nomie très  particulière.  Historiquement,  le  Quartier 
latin  justifie  son  nom,  car,  après  la  conquête  de  la 

Gaule     les    U ains    préférèrenl    les   pentes   de    la 

Montagne  Sainte  Geneviève  à  l'ile  de  Lutèce,  et  y 
bâtirent  des  établisse 
ments  considérables  :  le 
palais  des  Thermes  et 
le  1  rênes  de  In  rue 
Slonge  v  subsisient  en- 
core -'n  partie.  Ce  quar- 
tier  devint  a  partir  du 
\ii'  siècle  le  centre  de 
l  enseignement. 

quartier  -  maî- 
tre [far  ■'■■  1  mi  >>■  D 
m.  Officier  chargé  des 
subsistances  di 
pea  Vx.  Mur.  Premier 
■  ■  ade  au  dessus  de  celui 
d"  mateli  il  le  quartier 
maître  est  assimilé  au 
caporal  et  au  brigadier. 
PI,  des  quartier*  i>><<i 
très. 

quartier  -  mes- 
tre   kar  >■  ■■  m* 
m    ancien  nom  du  maréchal  des  logis  d'un  ■■  • 
de  cavalerie.  PI.  des  ■/"  (rtï'ei  1  ""  ftres. 

quartinier  n.  m  Syn  de  qi-artenier. 

quartique  [kar-ti -he]  n.  f.  Géom.  Courbe  de 
qui me  ordre. 

quarto    ftou-ar    adv.    Quatrièmement.    N.  m. 

V.  IN-QUARTO. 

QuartO-al-Mare,  bourg  d'Italie  Ligurie1, 
prov  de  Gênes  .  dans  la  Rivière  du  Levanl  ;  1.910  h 
Point  de  départ  iU-  I  expédition  garlbaldîenne  de 
1860  contre  la  Sicile  Li  i  mai  191  l.  lors  de  L'inau- 
guration du  monument  aux  Mille.  Gabrielc  d  Annnti- 
/ii>  y  prononça  un  discours  célèbre,  en  faveur  de 
l'intervention  italienne  lus  côtés  des  Alliés  dans  la 
1  rrandc  Guerre. 

quartolet  [Jear,  /    ou  quadruplet  [hou-a, 

/</'■    n.  m.    Figure    de  quatre  notes    dont    la  valeur 


Quai'tuh'i  mi  quadruplet. 

totale  équivaut  1  celle  de  trois  notes  ordinaires  de 
même  espèce.  On  l  indique  par  un  4  placé  au-dessus 
OU  au  dessous  du  grave,  i 

quartonnisr  [kar-to-ni-ê]  n.  m.  UétroU  anc 
Quatrième  partie  d'un  boisseau. 

quartz  [hou-arts]  a,  m.  (allem.  quarz).  Nom 
donné  à  diverse-  variétés  de  silices  plus  ou  moins 
pures  :  le  quarts  est  soui  ent  appelé  cristaH  de  roche 
Encycl.  Parmi  les  différentes  espèces  de  quai  I  ■ 
cristallisé,  citons  :  le  quartz  enfume,  le  qua  tz  ci 
trine  nu  fausse  topaze,  le,  quartz  rouge  ou  ttyat  inthe 
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9 taux  de  'juariz. 


de  Compostelle,  ainsi  nommés  pour  leurs  couleurs; 
;  wenturine,  contenant  des  paillettes  de  mica  Vœil 
de  chat,  pénétré  de  libres  d  amiantes  .  V améthyste,  etc 

1  c  quartz  taillé  dans  les  gros  cristaux  naturels 
sert  â  la  confection  des  verres  d'optique  ;  ceux-ci 
sont  peu  hygrométriques,  et  ne  se  recouvrent  pas  de 
1 

Le  quartz  pur  fondu  au  four  électrique,  constitue 
une  matière  comparable  au  verre  :  elle  '"-1  transps 
rente  à  la  lumière,  aux  radiations  ultra-violel  tes  j  son 
coefficient  de  dilatation  est  très  faible  cl  elle  peut 
subir  des  alternances  brusques  de  tempéralui 
crainte  de  casse,  etc  1  1  q  lartz  fondu  est  utilisé 
(mur  la   fabrication  des   thermomètres,  d.    lampi 

de  mercure,  •■{  aussi  en  fils  fins  de  1  100*  de 

millimètn  1 1  la    suspension  galvanométi  ique,  on 

en  fait  des  creusets,  des  capsules,  etc 

quartzerie  kou-ar-tse  ri  n.  f.  Usine  où  l'on 
travaille  le  quai''?,  dans  l<-  but  d'en  obtenir,  par  in 
ion  étira ifflage,  des  ustensiles  divers  (ba- 
guettes, tubes,   lampea   etc 

quartzeux,  euse  hou~ar-tsca,  eu  se]  adj.  De 
la  nature  duquariz  :  mbl>  s  qua  ■ 

quartzifère  kau  ar-tsi  adj.  de  quartz,  et  du 
lat.  ferre,  porter).  Qui  contient  du  quarti  :  roche 
quartziftre, 

quartziforme  hou-artsi  adj,  di  quartz,  et 
de  forme.  Qui  a  la  forme  du  quartz. 

quartzine  hou  ar-tsi-ne  n.f.  Variétéd 
ci  1  italli  ;ée 

quartzique  [kou-ar-lsi-ke]  adj.  Composé  de 
quartz 

quartzit?  n.   f.    [nid    quartz  . 

Grès  métamornhisé,  dans  lequel  les  grains  ne  sont 
plus  discernables. 

quasi 
d'un  veau  ou  d'un   bœuf    situé   au-dessous   du   gîte 
à  la  noix  :  un  quai  <  ■■'■  •■  au. 

quasi  [ka-sj]  adv   du  lat 
près),  l'i      .'  in  adji     if,  un  n 01 

i .  1  deri  iei      a  ■■,   Il   prend  un 

trait  d  uni  .11 

quasi-contract»  1  v.   n. 

Faire  un  quasi-co 

quasi-contrat  Ua  -A-kon-tra 

1  .,.!(|  n,)  préal  iblc   par 

■  il  rui  en  son  ab- 

Pl.  d 

K\    ;        h      Vlors  que  1  opèrent 

ordinairement  au  moyen  d  une  conv<  ntion   entre  les 

se   pro- 
duit sans  concoui  s  de  volonté 

mandat,  je  pren  1    n     V      rôt     d 

îonne    pa 

■  ruine  pendant 
....... 


quasi-contrebande  n.  f.  Dr.  mar.  intern. 
Se  dit  des  actes  assimilé»  .'1  l;i  contrebande  de  guerre 
par  exemple  le,  transport  de  soldais  helligéranta 
par  un  navire  neutre  . 

quasi-crime  n.  m.  Syn.  anc.  de  quasi-délit. 

quasi-délit  ka-zi-dé-li)  n.m.  Fait  illicite  qui, 

commis  sans  intention  de  nuiie.  cause  néanmoins  a 
autrui  un  dommage,  et  donne  >uverture  a  une  aciio.i 
en  dommages  intérêts  niais  non  à  une  répression 
pénale    PI   des  quasi:délits. 

quasi-institoire  adj  Dr.  rum.  Action  guasi- 
institoire,  action  seniblal.de  a   l'action   ïnstitoire   et 

donn ;ontre    le    mandant  au    profit   du    tiers  qui 

avait  traité  avec  le  mandataire. 

quasi-labour  u.  m.  Agric.   Syn,  de  pseudo- 

LABOl  R. 

quasinient  ka-zi-man  adv.  Pop  Presque, 
comme  :  être  quasiment   rôti  par  le  soleil.   Syn.  de 

QUASI. 

quasimodo  ha-zi)  n.f  mots  Iat.,?u«$imoefo, 
qui  commencent  l'introït  de  la  fèlc  de  re  joury.  Le 
premier  dimanche  après  Pâques  ;  la  Quasimodo. 

Quasimodo,  personnage  du  roman  de  V.  Uùgo 
Notre  Daine  de  Paris,  qui,  sous  une  enveloppe  mons- 
trueuse el  repoussante  cache  les  sentiments  les  plus 
tendres  et  les  plus  délicats. 

quasi-possession  n  1   Dr.  rom,  i 

admise  pour  les  servitudes  par  le  droit  prétorien. 

quasi-possessoire  adj     Dr,  mm.   h 
quasi  possessotre,  interdit  ordinaire   étendu   par    le 
prêteur  [mur  protéger  la  quasi-possession. 

quasi-pupillaire  adj.  br.  rom.  Substitution 
quasi-pupiuaire,  permettant  â  l'ascendant  de  donner 
un  substitué  a  son  descendant  même  pubère,  lors- 
qu  il  était  incapable  de  tester. 

quasi-USUfruit  n.  m.  Dr.  mm.  Usufruit  por- 
tant sur  des  choses  qui  se  consomment  par  le  pre- 
mier usage. 

quasquet  kas-kè]  n.  m.  Ilâtcau  usité  dans  le 
Médoc. 

quassia  ton  a-sf-a]  n.  m.  (.cure  de  rutacées, 
comprenant  de  petits  arbustes  des  forêts  de  la 
Guyane  et  de  la  .Jamaïque. 

—  Encycl.  Le  genre  quassia  ne  comprend  qu'une 

pèci    dont    le    bol--    quassia  amara)  renferme 


1 

TtT  dans    le 


Quassia. 


principe  amer    çuassiîie  . 

peaux,  que  l  on  fait  mac 
Ce  breuvage  est  pi  est  rit 
comme  amer  el  tonique 
ci  en  lavements  1  omre 
les  oxyures. 

quàssier  feou  a 

ê]  n.  m,  Syn  de  g'  \ssi  \ 
quassine  kou-a- 
si-nt  n.  f.  Principe  cris 
tallin  ainer  du  quassia 
amara;  c'est  un  stimu- 
lant des  voies  digestn  es 
1  in  1  utilise  dans  la  pré- 
paration du  papier  lue 
mouches. 

quater  [koura-tfr] 

adv    [mot  lat.).    Pour  la 
quatrième  fois 

quaternaire 
[kau  a  ■  ter-  né  -re)  ôdj. 
iiat.  quaternarius  .  Qui 
se  rapporte  au  nombre 
quatre  ;  qui  vaut  quatre  ;  qui  est  divisible  par  quatre. 
Géol  Se  «ht  de  1  ère  géologique  que  nous  traversons  : 
la  période  quaternaire  a  tu  l'extension  des  grands 
qlaciers,    Subst      le  quaternaire.)  Chim.  se  dit  des 

eompo  es  résultant  de  la  corn I. mais. m  de  quatre  eoips 
'/     roi.  Se  dît  d'un  vers  de  quatre  pieds. 

quat^rne  Jca-tèr-ne    n.  m    [ital.  giioterno;  du 

lat.  quatemuft.  quatrième  ,   C binaison  de  quatre 

numéros  pris  à  la  loterie  1  1  sortis  au  nu -me  tirage. 
Au  loto,  quatre  numéros  d'une  même  ligne  horizon 
taie. 

quaterné  [kou-a-tèr],  e  adj  Bot  s<-  dit  de 
toutes  les  partit  des  végétaux  qui  sont  disposées 
par  quatre  au  même  point  d'însci  lion, 

quaternifolié,  e  [kou-a  tèi  adj  Qui  a  le* 
feuilles  quaternées. 

quaternion  kou  a  ter  n.  m,  de  quaterné). 
Cahier  de  manuscrit  de  quatre  feuilles  Sfath.  Nom 
donné  par  Ilamilton  à  certaines  expressions  ima- 
ginaires .servant  a  résoudre  le^  problèmes  relatifs  â 
la  gé strie  dans  l'espace. 

quaternité  [kou-a-tér]  n,  f    du  lat.  quatem 

quatre  par  quatre).  Elat  dune  chose  compo  de 
quati'e  part  ies.    P ■ 

quatorzaine  ka  tor  =ê  ne  n.  f  Dr.  Espace 
de  quatorze  jours,  qui  s'observait  de  l'une  a  1  autre 
de-  quatre  ci  tôt  1  d      ien    rét  Elément  saisis. 

quatorze  [ka  adj,  num,  lat.  gwa*uor//ectm). 
Treize  plus  un  quatorze  francs  Quatorzième  en  ce 
sens,  prend  une  majuscule  quand  il  s'applique  à  des 
princes  le  feuillet  quatre  ,  Louis  Quatorze,  s.  m. 
Nombre  quatorze  Quatorzième  jour  d'une  période 
le  quatorze  du  mois.  Au  jeu  de  piquet,  les  quatre 
as,  rois,  dames   valcl  9  1  iu  'ii  v 

quatorzième  ka  adj  num.  ord.  Dont  le  rang 
est  marque  par  le  nombre  quatorze.  Se  dii  de  clia 
que  pane  il  u  1 1    tout   partagé  en   quatorze 

i.   !  unit*    n    Pei  son- 
■■  irzième  rang 
\   m.    Nombre  quatorze     Q 

ti partie  d'un  tout      un  quatorzième.  N   t.  Mus. 

il.  pi  que  ou  octave  de  la  se] : 

quatorzièmement  [ka,  mah]  adv.  En  qua- 
lieu 

quatrain  Strophe 

de  qua  n  rt  n ,  donl  voi  1  un  exemple  ; 
1  ■ 

I  in!  le  naturel  du  melon  : 

II  i.nii  1  n  pssay«i  1  inqu -. 

"<>  1 

Quatrains,    lance     morale  ■   de    1  ' 
pai   Montai gm     Biles   mnnquent   souvent  d'élégance 
,-,  ,i  i..,,  monic,    n  ai     elles  1  ni  du  trail ,  un  tour  pi- 
quant et  animé,  et   l'inspiratl orale  en  est  sou- 
vent très  liaute    \  ■■'•  , 

quatre   ka  tre    adj    1 ,    lat    quatut  ■■     rrois 

:  Quatrième  (en  ce 
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Q  u  F: 


s'appli  i 
Henri  Quatre  _Fig   • 


il 


■ 


prend  quand 

pru..  es     i  ■  ,-■  quatrt  .    Henr    . 

:s.  Dean 
i     aatre  pas, 

tout   pr>  '.'    ' 

i  ches.  S«  — 
■  quatre,  faire  un  grand  efforl  sur  soi  même 

! •  »e  .  "'''  ''"  Quatre,  ■ 

t  >ul   son 

■ 
i 

deux  font  ou* 

I 

■ 
Mus 

■ 

mains, 
i 

i  ir  être 

'  reculé  par  deuj 

,    soustraction 

et  division  N 
o  n  ■■  m  i  i  e 
quatre .  Le  qua- 
trième 

prime  le 
nombre  qua 
tre  Jeu  Cari 
marquée  de 

Qiialre  Je  chiffre. 
de  quatre  car- 

reaux  a  -  ""  de  quatre  trèfles    Quatre 

dechiffr  |     --  formé  par  une  planche  ou 

■    ie  partrois  petits  rce  iux 

i  en   i  irme    de  4.  et  qui  tombe  «u 
moindre  en  ic 

Quatre  vents  de  l'esprit    le ;ueilde  poi 

de  genres:  très  divers    pat  Victor  Hugo,ré]  u 

ire,    le   drame.  Iode.    1  i  p  >p<  ■ 
(1831  . 

Quatre  articles   les.   v.  déclaration  du 

CLERGE   DE    FRANl  B 

Quatre-BraS   ka-tre-bral  hameau  de  Belgique 
[Rrabanl     Combat   livré    par   N.-y    ans    An 
tG  juin  1815,  l'avant  veille  de  Waterloo,    et   ou  peut 
le  duc  de  Brunswick. 

Quatre-Cantons  .'<<»    fi.ac  des    [en  allcm. 
Vierwaldstxttersee],  lac  de    Suisse,  alimenté  par   la 
Reuss,  entre    les   cantons   d'Uri,1d'Unterwatden 
Schwyz  et  de  Lucerne.  Etranglé    dans    un   tortueux 

sillon' de  montagnes,    à  437    mètres  d'altitude    | c 

260  m. 'ires  d'extrême  profondeur.  Il  présente  aux 
environs  de  magnifique-  paysages.  On  1  appelle  quel 
quefois  i  a  i  erne,  cette  ville  se  trouvant  sur 
ses  bords. 

Quatre-Cents,  sorte  de  sénat  institué  a  Athènes 
par  Solon,  choisi  dans   les    Lrois    première 
de  citoyens,  et  que  Clisthène   remplaça  par  1  assem- 


blée  des  Cinq-Cents.  Plus 
tard,  on  donna  ce  nom  a 
une  sorte  de  sénat  oligar- 
chique, institut-  par  Pisan- 
dre  et  Thér  u 
menl  de  larévol  ilionde*ii, 
et  qui  n'eut  qu'une  durée 
éphémère. 

quatre-cent- vingt 
xi.  m.  Obus  et  pièce  de  canon 
de  *2û    millimètres  .     Irff . 
miiit.  Personne   gi\ 
forte. 

quatre-épices  n.  f. 
Nom  v  ulgairc  de  la  nigelle 
wfh'i   ■■■ 

Quatrefages  de 
Brèau  ko  tre-fa  je,  hré-Û 
(Jean-Louis  Armand  de  .  naturaliste  et  anthropolo 
èisie  français,  né  à  Berlhezéne  Gard  .  m.  à  Paris 
fl 810-1892  .  Membre  de  l'Académie  des  science  i  18o2 
Il  a  défendu  avec  une  bonne  foi  et  une  modération 
exemplaires,  la  théorie  de  l'unité  d'origine  de 
l'homme. 

quatre-feuilleS  n.  m.  Ornement  architectu- 
ral de  quatre  lobes  circulaires  en  arcs  brisés 

quatre-huit  n.  m.  Mus.  Dénomination  d'une 
mesure  â  quatre  temps  très  peu  usitée,  qui  a  la  croche 
pour  unité  de  temps.  Morceau  dont  la  musique  est  a 
quatre-huit. 

quatre - 
mats  n.  m. 

Navire  pot  - 
tant  quatre 
mâts. 

Quatre- 
mère,  dit 

CE  QUISCÏ 

■   ■  Il  -  Si  ] 

ï  Antoine - 

Chrysostome     savant  archéologue  français 

â  Pans  [1755-1840     Son  œuvre  capitale  est  une  étude 

sur  Jupiti  r  "  ympien. 

Quatremère  (Etienne  Mare  .  orunl;.l  i 
çais.  né  et  m.  I)   Pans    1782-1857  .  On  lui  doit  d'inté- 
ressants Mémoires  sur  l'histoire  de  la  Ilabylonie, 

Quatre-Nations  i  ode  pat  Mazarin 

en  lGfii  pour  Hnstruction  et    l'entretienne  15    Ita- 
liens, 15   Alsaciens,  20    Flamands  et    10    Ro 
ous  gentilshommes,  Mazarin    lui    ai  : 
sa  bibliothèque  ;  c'est  là  l'origine  de  la  bibl 
Mazarine.  Le  collège    des  Quatre-Nations    fut   sup- 
primé par  la  Révolution.  11  servit  quelque  temps  de 
n   d'arrêt,    puis,  en    180G,    fut  affecté    à   l'Ins- 
titut. 

quatre-pieds  n.  m.  invar.  Instrument  dont  le 
chaufournier  se  sert  pour  charger  la  chaux. 

quatre-quatre  n.  m,  Mut   Dénomin 
la  mesure  à  quatre  temps,  qui  a  la  noire  p 
.     de  ten  ps     i  m   la  dés  .    e    lu     i    ;  ai  un   simple  i    el 
i  ■  :      f  linaircmeni  pu  Ç   Morceau  dont  la  musique 
est  à  quatre-quatre. 

quatre-quint    /  n    o.  m.  Dr.   coiti    Réserve 
des  q  atre    i  inqul  mes  des    biens    propre  ■  ! 

aux  héritiers. 


(Jtiatreîages  -le  V.ïi 


Qualre-feuilles. 


Québec. 


Qnatre-Riviéres  [bataitte  des),  bataille  livréi 
en  Pologne  russe,  au  début  de  la  Grande  Guerre, 
eu  novembre-décembre  191G,  sur  la  rive  ganche  de 
la  Vislule,  sur  la  Bzoura  et  son  affluent  la  Rawa,  la 
'la  Nida.  Les  8'.  9«  et  10'  armées  alleman- 
dea  dirigées  par  Hindenburg  assisté  de  Mackensen, 
n'y  purent  triompher  de  la  résistance  russe,  ni  at- 
teindre Varsovie  dont  elles  se  proposaient  de  s'em- 
pai  er. 

quatre-saisons  n.  f.  invar.  Nom  donné  aux 
différentes  variétés  de  fraisiers  à  petits  fruits.  Mar- 
,  handes  des  quatre  saisons,  marchandes  qui,  a  Puis 
principalement,  vendent  sur  la  voie  publique,  dans 
des  voitures  â  bras,  les  fruits,  légumes  de  chaque 
sai  son. 

Qliatre-Sous  Anna  ,  une  des  femme  s- soldat  s 
delà  Révolution  française,  née  dans  l'Isère  ver 
1778.  Elle  servit  en  Vendée  et  en  Belgique.  Blessée 
dans  une  rencontre,  elle  dut  avouer  son  sexe,  et 
quitter  l'armée. 

quatre-tenips  [Aa-fre-tan]  n.  m.  pi.  Trois 
jours  de  jeun.-  mercredi,  vendredi,  samedi  .  pres- 
crits par  l'Eglise  au  commencement  de  chacune  des 
quatre  saisons  de  Tannée. 

Quatre-Vallées  (Les),  ancien  pays  de  France 
(Gascogne  ,  aujourd'hui  dans  le  dép.  des  Hautes 
i  ,-ii-i.    Gastelnau-Magny.   Il    était   formé 

par  les  quatre  vallées  dAure.de  la  Neste,  de  la 
Barroûsse  et  de  Magnoac.  Il  fut  réuni  â  la  couronne 
en  Ï445. 

quatre-vingtième  \ha-trc-vin-ti-è-me  adj 
ntim  ord.  de  quatre-vingts.  N.  être  le,  la  quatre- 
vingtième.  N.   m.   La  quatre-vingtième    partie   dun 

quatre-vingtièmement  Aa-fre-vm-ft-e-me- 
man]  adv.  En  quatre-vingtième  lieu, 
quatre-vingt-neuf  n.    m.   Abréviation  de 

1789,  première  aune.'  de  la  Révolution  française. 

quatre-vingts  [An-fre-mn  ,  ou,  quand  ce 
mot  esl  suivi  d'un  autre  adjectif  de  nombre  ordinal, 
quatre-Vingt  adj.  num.  Quatre  fois  vingt.  (Dites 
quatre-vingt-un,  quatre-vingt-deux,  etc.) 

quatre-vingt-treize   [ka-tre-vin-trè-ze     n 

m.  Abréviation  de  1793,  année  ou  fut  inauguré  le 
régime  de  la  Terreur. 

Quatrevinçrt-treize,  roman  de  Victor  Bu 
bleau  dramatique  n  saisiss-mt  de  la  terrible  année 
révolutionnaire.  L'auteur  a  voulu  y  mettre  en  oppo- 
sition dans  les  caractères  de  Lantenac.  de  Cimour- 
dain  et  de  Gauvain,  les  qualités  et  les  défauts  de  la 
vieille  noblesse  française,  et  les  venus  stoiques  des 
représentants  républicains    1873 

Quatre-vingt-treize    Manifeste   des).  V,  Intel- 
lectuels  Al  LEMASDS. 

quatrième   [ka\    âdj.    num     ord.    Qui    occupe 
un  rang  marque  par    le  nombre  quatre     être  parent 
au  quatrième   degré.  Qui  es1   contenu  quatre    fois 
dans île  tout  :  la  quatrième   partie  dune   unité.  N. 
Personne    ou    chose  qui  occupe    le  quatrième  rang 
erre  le  la  quatrième.  Quatrième  partie  dun   tout. 
I  m  du  mieux  quart.}  N.  m.  Quatrième  étage  :  loger 
au  quatrième   N.  f.  Classe  de  grammaire  qui  esl  la 
quatrième  en  comptant  depuis  1  ancienne  rheti 
aujourd'hui  première:  faire  sa  quatrième  A  certains 
i,  ux    quatre  cartes   qui    se   suivent  dans  uni 
couleur.    Au   piquet,   quatrième  majeure,   se 
mm  as.  roi,  dame,  valet. 

quatrièmement  [ka,  man]  adv.  En  quatrième 

lieu. 

quatriennal   [Aa-(rt-èn-na*J,  e,    aux  adj. 

V.  QUADRIENNAL. 

quatrillion  [kou-a-lri-li  on]  n.  m.  N 
mine  fois  un  trillion    On  dit  aussi  quadri  i 

quatrimier    [ka-tri-mi-é]    a    m.    Dr. 
ceveur   de     i  impôt    du    q    i  :'est-à-dire    de 

l'impôt    du    quart    prélevé    en    Normandie    sur    les 
m  s. 

quatrirème  n.  f.  Syn  de  quadrirème. 
quatrouille     ka-trou   U  mil.,  e]  n.  f.  1 

PoQ  de  coloration  difl  à    la  couleur  do- 

minante de  la  robe  du  chien. 

quatrouille  ka-trou,  «mil    i\  ead     l 
Se  dil  du  chien    donl    ;  ■     ■ 

■  coloration  difl  ;1  qui  domine, 

quattrocentiste  [Aon  a  tro  mt\        ■     n     el 
dit  des  artistes  et  îles  écrivains  du   quattro- 
■ 
quattrocento   [kou-a-tro-san-to\   n.  i 

que  et  littéraire  italien   du  xv«  siècle,   les  an- 


nées ou  norissaient  les  artistes  et  les   écrivait 
l'ont    illustré    commençant    toutes    par    le     nombre 
(sous-entendu  mil   quatre  i  mt. 

quatuor  [Aou-o;  n  m.  (moi  lat.  signil 
Morceau  de  musique  à  quatre  p  u  tii  quatuors 

de  Mozart  ;  quatuor  vocal.  V.  Qcintei 
(i  cordes,  ensemble  des  quatre   instrun 
(violon,  alto,  violoncelle  et  contrebasse  .  qui  forment 
le  fond  di-  l'orchestre.  Quatuor  de  bois,  flûte,  haut- 
bois, clarinette,  basson.   Quatuor  de  cuivre,  cornet 
ou  bugle,  alto  ou  cor,  baryton,  basse. 

—  Encycl.  Le  quatuor  vocal  comprend  régulière- 
ment un  soprano,  un  contralto,  un  ténor  cl  une  1 
Mais  dans  le  style  libre,  surtout  au  théâtre,  il  ne 
peut  exister  aucune  règle  bous  ce  rapport,  la  nature 
des  voix  employées  étant  commandée  par  l'action 
dramatique.  Un  grand  nombre  de  quatuors  sont  ee- 
lèbn  -  au  théâtre  ;  citons  ceux  d*Jphigénie  en  ! 
de  Gluck  ;  de  Don  Juan,  de  Mozart  ;  des  Bardes,  de 
Lesueur  ;  de  Joconde,  de  Nicolo  ;  de  Charles  VI, 
d  Halét  s  ;  de  Rigoletto,  de  Verdi  :  etc. 

quatuorvir  [Aou-a]  n.m.  m  lat.  ;  de  qv 
quatre,    et    vir,   homme  .    A  Home,  titre   de   divers 
■  :  jés,  quatre  pu  quatre,  de  certaines 
fonctions. 

quatuorviral,  e,  aux   [Aou-a]  adj.   Qui  a 

rapporl  aux  quatuorvirs. 

quatuorvirat  [Aou-a,  rai  n.  m.  Dignité  de 
quatuorvir. 
quayage  ou  quaiage    [kè-ia-jei   n.  m.    de 

ouai).    Droit    que    payent     les    commerçant 
douane,   pour  déposer  leurs   marchandises  sur  un 
quai. 

que  [Ae]  pron.  rel,  flat.  <jww  .  Lequel  laquelle, 
etc  ■  la'tr,,,»  yi«-  fétudia  Pron.  interrog.  Quelle 
chose      oue   dites  vous  ?     Qu  est-ce  '   qui  :  ■ 

,  \  «>  <■!,-  que  (âne  dans  un  endroit,  n  y  être 
aucunement  nécessaire.  N'avoir  que  faire  de,  n'avoir 
aucun  besoin  de. 

que   ke     lat.  quid    conj.   qui   sert   à  unir  deux 
membres"  de  phrase  ayant  chacun  leur  verbe  exprimé 
ou  sous  entendu,  pour  marquer  que  le  second  esl 
bordonné  au  premier  :  je  veux  que  vous  ventes.  Mar- 
que le  souhait,  l'imprécation,  le  commandement,  etc 
dMr  je  meure  si...   qu'"'   parte  à  /  instant,  ■  I 
ploie  pour  :  /.uh  quoi,    si    ce   n'est,   comme,  quand, 
puisque,  si     Serl  de  corrélatif  aux    mots    ti 
même;  aux  comparatifs   Sert  à  former  desloc.  conj. 
comme   aranf    que,     afin    que.     encore   que,    bien 
que  etc   Ne...  que.  seulement.  Il  nest  que  de,  il  n  y 
a  rien  de   tel  que  dé.    Qui  de,  si  donc      Vdv     P 
quoi  :  que  ne  le  '  ' 

■  lion  '. 

Quéant,  comm.  du  Pasde  Calais,  an 
20kil  d'Arras;  988  h  en  1011  .  i  h  de  t.  de  Boislcux 
à  Marquion.  Poinl  méridional  d'une  des  lignes 
3  de  la  position  Hindenburg,  la  ■  ligne  Wo 
tan  ...  qui  commençait  à  Drocourt.  Fortifiée  avec 
<*rand  soin  par  les  Allemands  q  fait  un 

facis  de  trancl  ■■■-;    Quéant    fut   enh  vi    : 
diens  de  l'armée  Horne    1"  armée   britannique,,  le 
l  novembre  1918,   au  début   de  la  «Pou 
position  Hindenburg».  —  722  h,  en  I92C. 

QtieauX  [Ad],  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à 
21  kit.  de  Montmorillon,  prés  de  la  Vienne 

Québe°    r/L':-/-'  h  -    v.    du    Do  anadien» 

rh  d   de  la  prov.  de  Québec,  sur  un  i 
min-int   la  rive    nord   du  Saint-Laurent  :    111 
Cnn  ?.-s. te.Fondee  parle  Français  Champl  u 
prise  par  les  Anglais  en  1759,  après  la  bataille  de* 
i    érl  3   grandes  tanneries,  pa- 
peteries, etc.  -  La  prov.  u2.500.000h. 

québrachine  [ké,  chi-ne]  n.  f.  Alcaloïde  de 
|      '         de  quebracho. 

auebrachO    ké-bra  tcho]  n.  m.  Nom  générique 
dans  l'Ami  t  que  du  Nord     d< 
durs   ci    lann  f<  res    de    la   famille   des    apo 
i   ,.,  orce  de  q  tebracho  e1  son  principe  actif,  : 
.  ,.    ,,u,    eté  préconisés  en    médecine    ■ 
.       i  anti-asthmatiques. 

Québriac,  connu.  d'IIIe-st- Vilaine,   arr.    et   a 

30  kii.  de  Rennes;  1.070 h. 
Quéchuas.  V,  <i>  i  uua. 
quédie   kê-dt  n,  f.  Genre  d'inseï  ti 

brachélytri  s    comprenant    des   staphyllins  d 
.i   irftu        Oi    i 
naît  plus  de  trois  cents  espèci 
I 
ÔUédillaC,  comm.   d'Ille  et-Vilaine.  air.    et    a 

31  kil    de  R  one      1.610  h.  Ch.  d 


QTI' 


Quedlinbourg   kt-Unbour),*v.  d'Allemagne 
Prusse),   sur   la   Bode,  affl.de    la  Saale;   Sï.ouuh. 
.  h,  u  hîncs  :  draps, 
Queen's-County    rangl.  kou  in"s  kaoun  ■'•■  , 
comté  d  Irlande    prov.  de  Lcinster  ;  "O.OOd  h.  Capit. 
Maryborough    M  m  s  de  chavbi  n 
Queensland  kou-in's'-land],  un  desF.tafs  du 
,::i.   il    \n  il  i-alia       lati  ■  li   nurd-i    l  de 
tlie  ;  900.000  U.  Capîi    l'risbane.    Elevage  im- 
■  ;  de  moutons  et  de  bieu  i  ■ 
Queenstown,   anciei  i  /     Cork, 

Lande  (prov.  de  Munstei    comté  de  Cork     a  la 
I  iland  .    3  BO0   h.    Cathédrale 
gol  hique,  Porl  de  la  baie  de  '  orfc 

Queiros   Pedro  Fernandez  de),  navigal 
ne  à  Evora,  m.  à  Pana     i    I  1 1)  lljl 
q  [1  d 

i  iïti    ci  une  partie 
des  Nouvelles  Hébrides. 

Queiros  Jo  ■  ■  Mai  la  i  ç  i  de    i 

.:■.   siD-  Seine    I&43  1900  . 
aans  relevant  de  L'école  naturaliste  :  le 

quel,  quelle   [kèl,  ke  le    adj      Ini 
s  emploie  dans    les  phrases  il  pour  i  in- 

former sur  la  nature,  l'individualité,  la  quoi  t..-  die 
une  ou    'i  uni     chose   :    quelle 
■  il .'  S'emploie  aussi  dans  les  phrases  i  scia 
■     i     malheur!  Quel...  que,   si  grand  que, 
de  quelque  nature  que.  V.  quelque  et  tel. 

Quélaines,  comm   d    la  Mayennno  arr.  •  t  à 
18  Li]    de  Laval;  L4D0  li.  Cidre, 
quelconque  [kiUkon-ke]  adj.  Ludéf.  lat.  qua- 
.,"■■■.  Quel   qu'il  soit.    Médiocie,  -ai,    |         n 
nalité  .  lit  h  </<■  ''  onque. 

Quélaii  [kè  Un  Hyacinthe-Louis,  comte  de  , 
archevêque  de  Paris,  né  et  m.  à  Parie  (1778-1839), 
Membre  de  i  Ai  a  léinie  française  en  182t. 

quellemeit  ki-le-man   odv.    Tellement  quel- 

lemeat,  tant  bien  que  mal,    Peu  us. 

Qusllien    Narcisse  .  poète  et  littérateur  fran- 

D  'iTien    in.  à   Pai  is    tué  par 

imobilc     I8WJ  1000   \   auteur  de  publications 

naître  la  Bretagne  armoricaine. 

Quel  lin   Erasme),    pe  ntre  el  grai  eur  flani  ind, 

\  ivers,  m,  à  l'abbaye  de  Tangcrloo    107  1678), 

élevé   de    Rubcns.    Il  a  peint  :    l'Ange    qardint,    la 

Naissance  'le  Jésus-Christ,  h  Repos  en  l  lyple. 

Quelpaert  ou  Tsé-Tsiou,  dépendance  in- 
sulaire de  la  Corée,  à  L'entrée  dea  détroits  de 
Broughtun  et  de  Krusenstem  faisant,  communiquer 
la  mer  de  Chine  avec  la  mer  du  Japon  ;  10.000  h.  Au 
Japon,  comme  la  Corée. 

quelque    [kèl -ke    adj.  indef.  (de  quel,  et  que  . 
Exprime  un  ou  plusieurs  d  une  manière  vague,  indé- 
terminée :  quelque  indiscret  lui  aura  'lit  cela,  quel 
guet  personnes  pensent  que.    Indique    un  petit  nom 
Ère,    une  petite  quantité  ;  il   "   quelque  sujet  de  se 
plaindre     Quelque   chose,    une   chose    en    , 
•Quelque   jour,    un    certain  jour   à  venir,  Quelque 
■   ii s  un  endroit  quelconque,  aux  cabinets  d  m 
sance    Au  derrière     donner  d  quelqu'un  un  coup  de 
p  , ,!  qw  [  ■■'■  part     i     qui  tqm  i    et  un  petil  nombre 
•i  .<  -  d  ■■'■  quin  -■■  ■   ni    franc  ■  et  quelques 
Quelque  p  «  un  peu   a  un  cei  tain  point.    Qu 
que,  pour  si...  que. 
Quelque  sujet  nu'i  n  Irai    ,  i  u  plaisant  ou  sublime. 
Que  toujours  la  raison  s  accm  île  avi  ■  ■  la  i  hue. 
i:  m  i  m\ 

Adv.  Marque  le  degré,  l'intens  Lé.  Environ,  à  peu 
I  }j  ,i  quilque  cinquante  ans.  Amis,  iiist.  : 

Et  pourtant  j'avais  quelque  chose  là.  mots  de  inèlan 
colique    regret    qu'André  C'hénicr  prononça     en 

conduii  Ita  l'éi        nid 
q  i  adjectif 

ble  quand  tvi  d  un    nom  ou   d'un 

;  fsons  quclqm  -  ami* 
quelquci  Ou  dverbe  ci  invaria- 
ble    i  "  quand   il  i lifle  un  adjectif,   un  participe  ou 

.   i  .■  ■./.  «  que 

oyi  s,    qui  Iqu      adr n  ni   que    ou 

quand  il  précède 

un  adjectif  numéral  el  qu  il  ignini  eut  iron  :  cet 
homme  a  quclqui  cinquaitt  an  .  Quelque  .placé  de 
vanl  un  i  qui      q  uel 

■  . 

du  vi  rbe    'i1"'1 
■■  onfez  les  bra\  cnicnt. 
quelquefois  [kU-ke-foï   adv  Decertaine!  fois, 

ICCO 

quelqu'un  kèl-kun  G  pi  indéf.l  n  une  entre 
plu-  i.-ur.    quelq  u  vu        i   n       '    ,,■  [  ■ 

pei       ■       d  impôt    m 
j ...  Iqu  un  ■  ■•!  un  di  faut  n  pondu.  Substa  ilh    . 
.  u  un  u*U      a  quelqu'un    à   «en  !    I  I 
te  .  un  p<  lit  nombi  e  pi 
Quéltts    kè-luss     Ja   qm     tu    Lâvi       omtc  de), 
,  nri  III,  tué  en  duel  à  Paria 
par   Bal  le  célèbn    duel  -1rs 

Mignons    1551  IG78  . 
quemadero    /,  m       p     u 

i    I  on    brùlail    I 
feu  par  le    s  i 

quémaud   fa  -mnn],  e  n  Mendiant,  mi 
Vx 

quémander  \iu-nu  m  -d.-    v.  a,  el  n.   m      li 
solRciti 

quémandeur,  ejse 
celle  qui  i 

Quemeneven,  arr.  et  à 

i  700  ■  de  f.  O 

quemkas  i      u  de     ■  c   an 

...     : 

Quemper-Guézemic   , 

quenaille  hc~nat  II  mil.,       i    I     I  irme  nor- 

quenaiso  itdûau 

■ 
Quénast,  Brabant,  arr.  du 

quenaupo  ...  i  l 

Qtiend 

le  .  L.80U  '■■ 


Arbre  taillé 
en  queuoi 


Quenouille 


—  7U8  — 

qu'en-dira-t-on  [kan]  n.  m-  invar    Pp  i 
q  [i  pouiTa  tenir  le  public  •  braver  les  qu'en-dira  t-on. 

quenèfe  [ke  n.f,  driaUac.  knépfé,  pi.  d< 
l  m, u  i  mu  .  Boulette  qu'on  obtient 
en  faisant  tomber  dans  dû  bouil- 
lon porté  à  l'ébullition  de  peti- 
tes cuillerées  àbouched'unepâte 
ie  farine,  d  œufs,  de 
bouillon  de  poivre  et  demusca- 
dc  râpée,  el  qu'on  fait  cuire  en- 
suite une  demi  heure  avec  le 
bouillon   Potage  ainsi  préparé. 

quenelle   [ke  ni-le]   n    f. 
allem     knœdel      Boulette   de 
viande  ■   veau  .   volaille,    pois- 
passée  au  tamis,  qui 
une  volaille,  un  vol-au- 
vent. 

quenolle  [ke-no-te]  n.  f. 

Ancien  nom  du  lta\  ■  t. 

quenotte    ke-no-te]  n.  f 
i  andin,      Fam.  Dent  de 
niant  :   de  blanches  que- 
noues. 

quenouille  j,e-nou,  u 
i  :i  n.  t     d  un  diminutif  du 

fus  .  Petit  bâton  entouré 
\rrs  le  liant  de  chanvre,  de  lin, 
de  soie,  etc.,  pour  filer.  Clian 
vie.  lin,  soie,  etc.,  dont  une  quenouille  esj 

5  a-  nouille.    Tombt  r  -m  qu ,     ■     j 

par    succession    entre   les   mains    des 
devenir  l'apanage    des    fem- 
■   royaume  de  France  ne  tomba 
'  n    quenouille.   Jard.    Arbre 
taillé  en  forme  de  quenouille 
rige  de  certaines  plantes  ;  des  que- 
nouilles de  i», lis.  Piliers  qui  suppor- 
tent les  rideaux   d'un   lit  ou   un  dais. 
liâton    au    bout,   duquel    les    cordicj'f 
attaches!  une  queue  dcclianvre.  Mètall. 
Obturateur  pour  boucher  les  ouvertu- 
res par  lesquelles  le  métal  fondu  coule 
dans  lis  moules.Sy.de  qubnouillette. 
Quenouille  de   Barberine   >  la    . 
comédie    par  A.   de   Musset.    V.   Bar- 
BEJUNE. 

quenouillée  7«-hou,  //  mil.,  éj 

n.   P.   yuanlilé   de   lin,  de  chanvre,    etc..    ni  i 
pour  garnir  une  quenouille. 

quenouillère  [ke-nou,  U  mil.]  n,  f.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  dans  les  fonderies  de  canons 
pour  arrêter  l'écoulement  du  métal  en  fusion  lors- 
que le  moule  est  plein. 

quenouillette   [fre-nbu.   il   mil.,  .  te     n.    f. 

Petite  quenouille     Métall.    V.    quenouille.     Star 

Barre  de  fer  renforçant  le  trelingage  des   ba^  mais. 

■     maintenant    1  écarteinent     des     caps     de 

mouton 

quenouillon  fte-nou;  //mil.]  n.  m.  Mai 
Cordon. d'étoupe  tourné  et  préparé  pour  être  cm 
ployé  an  calfatage. 

Quental 'Antheivj  de'i,  poète  portugaif 
m     i  Ponto-Delgada   Açores     1843-1891  ,  romantique, 
pessimiste  et  révolutionnaire    SonncU 

quentelage   kan)  n.  m,  Mar.  Lest, 

Quentin  [saint),  apôtre  de  la  Gaule  du  Nord, 
martyrisé  dan:-  le  vermandois  en  2*',.  Ses  rester 
retrouvés  au  vn«  ulèclc  par  saint  Eloi,  s.  .m  conservés 
dans  la  basilique  de  Saint  Quentin.  Pèle  le  31  octobre. 

Quentin  Durward,  un  des  plus  intéressa 
vrages  Je  Walter  Scott,   dans   Lequel   une    intrigue 

ronu sque   se    trouve   mêlée  aux   événomi 

l<    i. s  XI,   a  ses   démêlés  av&   Charles  le 

rêmerah  e,  et  a   ta  révol ■  ntre  ce 

dernier  [1823).—  l»e  ce   roman,  Cormon   'i    Michel 
■  ai  ■     ,ii    tire  un   livret  d  opéra  comiqui 
,i,  i,      Quentin  Durward,  musique  de  Gevaerl    ISG8). 
i,.i  paiiitM.ii.  traitée  avec  goûl  et  di 

f<  i di   :  ■■■'  ■  ■■  pa  ■  >agi  ■     ii  chan  lonnetti  d 

marche  des  arbres,  un  quintette  bien  instrumenté,  etc. 

Quénu    Edouard-André  VicW  Alfred 
eden  français,    né  a   Marquise  en  1SSS 
P  Académie  de     sciences    Î91Î  ;  connu  par  ses  tra- 
vaux sur  la  chirurgie  du   rectum,   du  foie   ■ 
créas,  'i'  la  rate,  etc. 

quer  kir  n  m.  Filament  qui  couvre  Le  fruil  du 
cocotier. 

quérabilito  /,,  a  t  Dr  Qualité  de  ce  qui  est 
quérablc     la  quéraùiîité  d  '""■  rente. 

quérable    ki     adj     di    gi      i      Se  dit  d'une 
.  d'une  redevance  que  le  créancier  doit  aller 
chercher,  par  opposition  a  celle  qui  est  portabh 

Quérard   kê-rar    Joseph-Marie),    biblioeraphe 
né  è  Rennes,  m.  a  Paris   I79"i  L8C  i     le  pi  c 

eu  i'  de  la  /■'<■■'/!,■<  lit  lérair Dt       nu 

bibliographique    On  lui  doit  égalemenl  un   i  ■■ 
-  u'pei  •  h>  i ,,  :.  Uttérain  t  dévo 

quercétine   ku»èr  u.  f.  Principe  cristallin  pro 
\ ,  n.-iiii  du  di  doublement  du  quercil  ron  i 
rencontre  également  dans  de  nombreux  \-  gi 

Quercia  kou-ir-si-a     Jacopo  délia),  Ktatuaire 
italien,    i     pr<     di   Sienne,  b  i  *  Quci  i    •  >  ■ 
à  Sienne    1378  1438      On    lui  doit  d'admirabh 

peî     'i11  ,,!1   i lans  la  cal  hédrale  -i<    Sîi  ni 

Pn  plu  es    di     sculp h.)  rucque      I  ■■ 

Il  décora  une  des  portes  de  la  cathi  drale  d<  FJ 

quercicole   ku-ir  adj    du  lat 
t,   h  al  [ter]    Qui  vit  sut 
île. 

querciné,  Q  adj.    Qui    ressemble    au 

ehéne   n    m.  pi   S'emploie  parfois  comme  synonyme 
d.'  cupulifi  res.  s    une  juerci  lie. 

Quercinois,   e    kèr-si  n"i.  oî 
. 

noises, 

quer  cite  P 

:  ■ 

quercitrin    ku-ir    n.   m.  Glua 

quercitron  hun 

du    ,-., 

pa 
inture  en   jaune  du  coton  et  des 

■ 


QUE 


Quercy  [kir  m  dérivé  de  '  odurcii,  ahc.  pays 
de  Fiance,  formant  le  dep.  du  Lot  et  une  partie  de 
celui  de  Tarn-et-Garonne.  Réuni  au  domaine  royal 
en  1VT2.  (Ilab.  Quercinois).  Il  était  divise  en  Ha<  i- 
Qi  m.,  \  cap.  Cahors,  cl  Bas  (Jiekcy,  capit.  Mou- 
aul  an   Plateaux  calcaires  [causses).  Phosphates,  fer. 

querelle  [lie-rè-le]n.t.  du  lat.  querela,  plainte  . 
Contestation,  dispute,  rixe,  démêlé  :  chercher  que- 
n  /•  û  plus  faible  yue  soi.  Discussion,  débat.  Lutte 
entre  souverains,  entre  Etats  enneaûs  Querelle 
d'Allemand  faite  sans  sujet,  Embrasser,  épouser  la 
querelle  de  quelqu  un,  prendre  .--u  parti  dans  une 
contestation. 

quereller  ke  rè-U]  v.  a  Faire  une  querelle  à 
quelqu'un  :  femmes  qui  querellent  leur  mari.  Répri- 
mander avec  aigreur  :  mères  gt«  gueretfent  leurs 
enfants.  Y.  n.  Fane  des  querelles. 

querelleur,  euse  ke-ri-leur  eu-se]  n.  etadj: 
i  me  a  quereller  :  Être  d'humeur  querelleuse. 

querelleux,  euse  [ke-rè-leâ,  eu>ze\  adj.  An- 
cienne forme  de  querelleur. 

Queretaro,  v  du  Mexique,  ch. -l.de  l'Etat  de 
même  nom;  33.000  h,  L'empereur  Mazimilien  y  fut 
fusillé  Kijutn  1867  .Chapellerie.  —  L'Etat  a  2*7  000 h. 

quéreux    kè-reà]  u.  m.  Cour  m  d  close  devant 

,    i  abitation,  dans  l'Angoumois. 

querier  ke-ri-é]  n.  m.  Dr.  anc.  Juge  municipal 
laissant  des  causes  civiles. 

Quérigut    k&ri-ghuf],   eh -l    de   c     Ariègeï, 
a  88  tîl   de  Foix  ;  400  h   Ancienne  capitale 
du  Dom  îan        Li  cant.  a  '■  comm.,  et  1.500  h. 

quérimonie  ku-é,  ni]  n.  f,    lai 
Plainte.    Vx. 

quérir  ke]   va     du  lat   guarrere,  chercher. — 
ité  qu'a  l'infinitif  el    aprè  ï 
Bnir  envoyer.   Chercher  avec  charge  ou  intention 
à  amener,  d  apporter 

quernage   i,  s  ma- je)  n.  m.  ou  quemure 
n    i     Opération  qui  consiste  à  diviser  en  ré- 
partons, â  l'aiilc  d  un  ciseau  de  fer,  les  bine,-,  schisteux. 

Quero,  bourg  d'Italie  Vénétie,  pi-ov,  de  Bel- 
lune),  sur  la  Piave,  au   sud   de    Feltre;   2.B00  h.    Le 

i  ;  novembre  1917,  après  «  L'él lemeni  ■    de  Capo- 

-  <    o  du  24  octobre    les  Autrichiens  s  aval rent  jus- 

■ les  Italiens  les  arrêtèrent  ils  purent 

s'emparer  du  bourg  un  peu  pins  lard,  mais  ne  par- 
vinrent jamais  a  aller  plus  avant.  Quero  fut  repris 
par  les  Anglais  et  par  les  Italiens  le  30  octobre  11118, 
au  i>  de  la  bataille  de  Vittorio  Veneto,  qui  dé- 
termina la  débâcle  autrichienn< 

Querol  y  Subirats    [Augustin       n  ulpteur 
espagnol    néaToi'iosa  m.  à  Madrid    16G3  1909 
liste  aux  créations  liai'dies  et    mouvement! 
valeur  de  la  sculpture  moderne  en  Espagne 

Querquéville,  comm.  de-  la  Manche,  arr.  et 
à  G  kil.  de  Cherl rg;  L180  h,  Fort. 

querre  ki-re  v.  a.  Forme  ancienne  du  mot 
..i    ;i 

querre  [fcè-re]  n,  f.  ;lat.  quadra).  Coin  à  angle 
droit.  [Vx.) 

Qlierrien,  comm,  du  Finistère,  ar.  de  Quimper 
el  à  i"  kil.  de Quimperlé ;  1280  habitants, 

querror, quéror  un  kerror  n  m    m.bre 

toi       Embarcation  dépêche,  de  la  rade   de   Brest. 

quertin 

a    ni.  Pa- 

irgc,pcu 

Dd,     en 

naii-   le 

n o r d    de   la 

Fiance. 

qu'es-aco 

u  qu'es- 

aquo 

mots  pro- 
vençaux  .  gas- 
con.«  qui  igni 
fi  e  n  i 

■  qu  "n 
empli  ii 

Quesada 
G  o  n  z  a  1  o  Xi- 

de  .  conquistador,  né  à  Grenade    LWS  1516). 
Il    jeta    les    fondements  de   Santa   Fé   de  Bogota. 

Quesnay  kè*u  i  ran 
jois  .  économiste  françai  .  t,' 
à  Mérd  Si  ine-ct  i  dse  .  m,  à 
Versailles  1694- 1771  .  chirur- 
gien  du   roi,    fondateur    de 

i- 
)  m    des   auteurs   di    la   fa 
meuse    maxime  i 

faire,    laissez  passer  ,     Ses 
principaux  ouvrages  sont  ses 

.  .'  ' 
son  Tableau  économique. 

Quesnay  de  Beau- 
repaire   .iules  .  magisti al 
,  I    ■  crivaln    français,    ne    a 
Saumur,  m.  à  Vitrai  (Orne) 
IS37-19  ent     de 

c  a  la  Cour  de  .m      i 
Lioi     'i  démissionna  lors  de  l'a 
i  [t  (U  une  campagm  e.  Il  a  écrit  des  ro- 

i 

D ■   i 

et  de  Lui  u  IIbrpix. 

Quesnel    i 

1  ■■•i,..    jansi 

:,     i    Amsterdam 

■    li  I    19    !'■■■ le  -   : 

ilci 

fit  expulseï 

■    ,.!■     Pai         Ri  :  ■ 

en  Hollande,  il  devint 
il  Eglise  jansé- 
tc  après  la  mon  d  Ar- 
nauld. 

QuesnelfLr! 
du    dôp.    de    la 

.  i;  kil,  de  Mont- 
sur  le  plateau 
San  t  cire     926    i  ab     ■  n    1911      i  I    ■■  llberf   a 

Montdidier.  Pris  par  les  i  .   pendant 
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Pitlfeniin-  reprl    I  "  >'  -  -Hemandi  en  n 
itaille  de  Picardii 

'" 

,.  mpleteo      '    >    '  '«  '   '  "   "  lw8 

quesiiellisme  [ftê ou  *,  n.m.Doc- 

trino  de  Que9nel. 

quesnelliste  Ht-ne-ife-n  n.  m.  Parti- 
san de  l  i  doc                Q    !•"»!•  „     , 

Quesnoy  «tè Le  ,  .ii.  1  .1-'' ,N;"' ,.  "' 

etft33kil   d.Âvesnes ;  3.350  h.   lh    de   I-    N     Placi 
forte Dis  Meri,         :  ».ecanl  '"'  J»"»™   ' 

S  11    00  h.;  le  ca       si  a  IV  oomm.,  et  11  1   " 

Ouesnoy-en-Santerre  Le  ,  comm.  de  M 
.„S",m  et  il  ii.  kil  de  Montdidier,  sur  le  pla- 
teau de  s  mu  m      123   ii     en   1SH).  Complètement 

"  Quesnoy-sur-Deule,  çh.-l.  de  c     Nord) 
irr   et  h  11  kil    de  Lille;  3.W0  h.  Ch.    do  1     Nord 

,  ,   Bntièrem  mt détruit  au  cours  de  1  1  G 
0„,;"m   pa.  1  s  Allemands  dés  I0;4,  après    a 
rïraitédeMons    enlevé  par  les  Nèo-Zélandau  en 
)    Membre  1918    pendant  la  bataille  de  la  Lys  et  de 
l'Escaut    -   Le  eanl.  a  9  comm.,  cl  ls.'JoO  h. 

Quessoy     fcè-soi],  comm    des  Côtes-du-Noid 
Brr7et  a  16  Bu.  de  Saint-Bri,  uc;  2.210  !..  cl,,  de 1. 
Quessy  .'■ -'■<!'  .  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  a  82  kil. 

dCques'tabilité  [hi-H-ta]  n.  f.  Caractère  de  ce 

qaàuéstable  Ak.sm  '■'"  ad],  Dr.  «ne.  I '■ 
assujettie ?' dn.it  de  queste.  X.  m.  Syn.  de  «umu. 
ouestal   iMès-tal  .î.u.    du  lat.  ouasius,  çlier- 

,..,?  rec-w    '    I'  •'  •  M"""'  ",;'bl l.dansçorta.ns 

consentement  du  seigneur.  Adiecliv. 
Bien  .iûestal,  bien  assujetti  à  la  queste. 

ouestalite     '..,  ès-Ial    n.   f.    Dr.  fiod.  Domaine 
.     '  .eurial  ou  était  perçu  le  droit  de  queste. 
Qu'est-ce  que  le  tiers  état?  célèbre  pamphlet 

,    Q    ,   ■    ■>■    si    ,' M>U,eUrn,SU?nûu°es\ce 

,,    .,■.,-  cette  trip  e    nterrogation     »  Quest-ce 

,        .W  -  Qua-t-il  été  jusque 

['•ordre  politique?  -Bien.       W    dc- 

mande-t-il     -  A  devenir  quelque  chose  ».  .1." 

"queste    Im-és-teln.  »'    »■"■  ■*'<"-'  Taille  perçue 

sur  la  catégorie  des  vila.ns  dite  questqble. 

Ouéstêmbert  kis-tan-blr\  eh.-l.  de  c  (Mor- 
bihS  Irr  et  à 2G  ail.  de  Vannes,  4.200  h.  Ch.  de 
f.  Oïl.-  Le  cant.  a  8  comm.,  e,  12.500  11. 

auesteur  lku-ès-leur'  n.  m  fat.  yuaMtor  Ma 
gistrat  romain  chargé  de  la  répart  ion  et  de  a  pel- 
Knlion  des  dénies  publics,  l'onction  qui  primiti- 
vement appartenait  aux  consuls.  Questeur  du  sucré 
'    K"sons  l'empire  romain  sorte  de  grand  chau- 

,|e    la    ,.i'..,..1i'.lti..n  tic-  1  us 

Se  la  tenu -1  un  registre  des  distia,  .eus  et  pensi 

accordées  par  [empereur,  etc.  Dans  les  assemblées 

lS atïvcs  de  Fiance,  membre  charge  de  diriger 

„  les  fonds,  l'administration  intérieure  et  ma- 

**¥%££  Leténat  et  la  Chambre  des  députés 
élisent  chacun  trois  ,u,  stelirs,  logés  dtinslçs  palais 
de  ces  assemblées,  el  dont  les  pouvoirs  ont  la  »    » 
durteque  ceux  du  bureau.  Les  que! 
detoutee  qui  concerne  1  administration   intérieure, 
question  [kis-ti-on  n  f.  lat  ousslio).  Demande 

faite  pour  s'éctairer  sur  quelq mose  :    poser  des 

,„   ,„,.,«  Interrogation   adresse,     ,  un 

rions  dun 

Point  à   discuter,  à    examiner  :  «ues- 

J'S  o?Aie.  Tortui-e  autrefois  appliquée  aux 

prévenus  !       P»"  leur  r^tfoues 

tbl,     /        ...  7 1, on,  être  discute. 

nettre   a   une   discussion 
D*  OueS,  «  lui  concerne  la  situât  on 

cV une  personne  au  point  de  vue  de  ses  droits  civils. 
P„i;,,„  tm-slhn  préalable,  délibération  par  la- 
auelle  uni  assemblée  décide  de  ne  pas  von  loir  passer 
Slevamen  dune  proposition.  Question  de  et..,,  :t, 
Gestion  dans  laquelle  le  rejet  des  mesures  propo- 
ses o"  acceptées  par  le  ministère  entraînerait  la 
démission  de  celui-ci:  poser  la  question  de  ratine.. 
_  Excïc...  On  distinguait  autrefois  la  ouesliorl 
„,..,„,•.,,„.  re.  qui  avait  lieu  avant  le  jugement,  et  la 
;  ;  ,,„  .;,;,,'.,•....  appliquée  avant  1  exécution. 
L'une  e  l'autre  étaient  administrées  par  un  bour- 
reau" appelé  uileslionnoi  i  Les  instruments  es  plus 
usités  pour  1a  torture  étaient  :  les  verges,  la  roue. 
e  chevalet  D'autre  pari,  on  chauffa  Jet  brillait  les 
extrémités  des  membres  ;  on  arrachai  les  ongles  ;  on 
chaussait  les  pieds  de  brodequins,  que  1  on  serrait  gra- 
1  ul  ,.,  ent  a  laide  de  coins;  on  coulait  du  plomb 
îinductans  les  oreilles,  les  veux  la  bouche  du  pa- 
HenU  on  lui  faisait  avaler  de  l'eau  a  pleins  -,  aux 
l'aide  .l'un  entonnoir;  etc.  Cet  horrible  usage  ne  lut 
aboli  en  France  qu'à  la  ftn  du  avll"  siècle,  par  une 
Déclaration  de  Louis  X\  I. 

Ouestion  d'argent  in],  comédie  en  cinq  actes. 
enQpr"  °  A  l  m,.",-  '  -  i  C'est  une  analyse  du 
caractère  d  un  financier  sans  scrupules,  Jean  Guaud. 
La  pièce  a  le  mérite  de  reproduit-,  e  ce  vente  de, 
milieux  et  des  personnages  bien  observés. 

Ouestions  naturelles,  discussions  scicnl itiques 
de"  neqiie  L.vre  très  précieux  pour  1  histoire  des 
sciences  dans  l'antiquité  romaine. 

queStionCUle  [kis-ti]  n.  f.  Petite  question. 
Questionnaire  [tés  ti-o-nè-re  n.  m.  Tortion- 
naire qui  donnait  la  question.   V.   question  .pin. 
eue  cl.i. 
questionnaire    '  ,      n.  m.  Recueil 

de   questions  dans    certains    ouvrages.    Bemphr    un 
leationnaire,  y  répondre  par  écrit. 

questionner  l  s-ti-O-nt  v.  a  Faire  des  ques- 
tions, interroger  :  ouolioniier  un  candidat.  Autret., 
l>onner  la  question. 

questionneur,  euse  !..s  t.  o  >,,-,ir.  eu-ze 
n  Gui  fait  sans  cesse  des  questions.  Adjectiv.  :  les 
enfants  son!  en  fjênéral  très  questionn  urs. 

auestorien,  enne    '  »  "    ■'-•"'.  adj. 

Qui  appartient  au  questeur.    N.    m.    Celui    qui  avait 
rempli  les  fonctions  de  questeur, 
quesiure  r/iu-ês-iu  re]  n  f.  lat  juw.«ra).Chez 

les    Romains    charge  de  questeur.    Durée    des    fonc- 
t,, a!  de  questeur.  Auj.   Bureau  des  questeiu's  d  une 
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QUEUES  ;  1.  De  maki  ;  2-  De  plialanger;   3.   De    lag or —■    •■  ,._,    „„  i:i    llr 

-    Ue  kangourou;  9.  lie  pimgolui;  10   Ued.upl,m,     .  ,,,,,,,,1,1,,  :   18.  be  i„»e;u-,,ue.,.      10    De 

raie  queue  en  arriére);  14.  De  pic:  15.  De  loddigésie  ,.    ,„   , , slurgeoa; 

,  vcLcLo,,;  20.  Deg^ko  pîl/lmrel  ;21.  De  caméléon    ^^^f^^ .  30,  De  macropode;  31.  D'ccrcvisse. 
26.  De  squale;  27.  De  myliobale  ;  28.  Lie  clumei», 


assemblée  délibérante  :  se  rendre  ,',  la  ouesiure  de  ta 
,  "  des  Députés. 

quet  m  n.  „,.  Teclm.  En  T.  de  papeterie,  Assem- 
blaie  de  26  feuilles  de  papier  acec  leurs  feutres 
Quet  (Jean  Antoine,,  physicien  .français  né  a 
N.mes  m.  à  Paris  1810-1884  ;  il  a  découvert  le  pré- 
cipTté  l'ouge,  qui  a  été  nommé  acitylurs  cuivreux  et 
en  a  isolé  le  gaz  appelé  depuis  acétylène. 

quête  [Aé-te]  n.f.  du  lat.  quxsitum,  Ae  quxrere, 
ch  n-cherl    Action  de  chercher  :  se  meure  en  qwte. 
\rt  on   de  chercher    le  gibier.   3'on    de   qui 
neri'e  de  trompe  pour  encourager  les  chiens  de  meute 


de  Bolan  et  de  Khodjak,   sur  le   chemin  de  fer  de 
Chikarpour  isurrindusj  à  Chainan  .vers  kandahai  - 

tiuettehou  [„el.  ch.  -lde  c  fManche),  a  rr  et 
h  22  kil.  de  Cherbourg,  près  de  la  Manche  :  1 .030  h  .  Ch. 
def,  Mégisseries. —Le  eant.  a  10  comm., et  10.200 h. 

Quettreville-sur-Sienne,  comm  de  la 
Manche   àill  lui. de  Coutances;  9S0h.  Ch.  de  t.  Et. 

quetzal  Ikou-et-zal  n.  m.  Non,  inca  du  courou- 
c,.u  du  Guatemala,  dont  les  plume,  servaient  a  la 
parure  des  rois. 

Ouetzalcoatl,  dieu  du  Mexique  précolombien 
et  particulièrement  des  Toit  èques.  maître  i 
dei  phénomènes  célestes,  créateur  de  la  civilisation 


à  trouver  la  voie  de  la  bête   Action  de  demande     et 
le  recueillir  des  aumtines     faire  une  qutteul  église. 
Le  montant  de  cette  collecte  :  ouéte  abondante. 
quête  n.   f.   Mar.   Angle  de  1  etamhot  et  de  la 

qUQuételet  [ké-te-li]  (Lambert-AdolçheJacoués), 
mauScien  et  statisticien  belge,  ne  a   iandL  ™  a 
Bruxelles   .1700 -1S74  .  On  lui  doit  de  belles  îeclier 
eues  sur  l'optique. 

quétenite  [Ml  n.  f.  Sulfate  hydraté  naturel  de 
magnésium  et  dé  fer. 

quêter  [kè-ti]  v.  a.  (de  guête).  Rechercher  : jue- 
terdel  louanges,  des  su//'raoes.   Chercher    le  gibier), 
en  parlant  du  chien  de  chasse  :  ouéter  des  perd™?. 
Absoiun,.   Chien  qui   qaéle  bien.  V.  n.   Recueillir 
des  aumônes  :  quêtera  domicile. 

quêteur,  euse  [kè-tmr.  eu-ze]  n  et  adj.  «ni 
nuéte  :  moine  ouéjeur.  Fig   Celui  qui  demande  tou- 
jours quelque  chose  :  un  quêteur  de  lou  nues.  Cher- 
cheur, fureteur.  _ 

Otiêteur  (le),  tableau  de  David  Tcniers  le  Jeune, 
au  Louvre    représentant  de  trois  quarts  un  person- 
nage en  costume  jaune  et  gris,    qui  tient    a  la  main 
drSite  une  tirelire  et  dans  la  gauche  une  crécelle. 
auetSChe  r*ou-é-tc/ie  n.  r.  dcl'allem.  zmetsche, 
pa?l'alsac.ouatc/.).Grosse  prune  ohlongue.de  couleur 
violette,  dont  on  fait  des  pruneaux  et  une  eau-de  v  e 
également  nommée  ouctscï.e  ou  «uelscAe-urnsser.  (V.  la 
pïanchc  frcits.)  ' 

auetsebe-wasser   [ffou-étcft-un-sèr    n.  m. 
(de  l'alsac.   juatcnioasser).   Sorte    deau-de-vie  de 
prunes. 

quetschier    riou-è-fc/ii-é]    n.   m.    Prunier   i' 
quetsches.  .      .    ... 

Ouetta,  v.  du  Beloutcbistan  soumis  a  1  in- 
fluence britannique,  au  milieu  des  "lontagiies: 
31.000  h.   Centre  commercial  entre  les  deux,  passes 


Le  Quêteur,  tatilea 


Teniers. 


■Son  vèrne  fut  un  âge  d'or,  et  les  Mexicains  atten- 
dâientgson  reiour.  11  avait  pour  symbole  un  serpent 
ailé.  .    . 

OuetzaltenangO,  v,  du  Guatemala,  ch.-l.  du 
dé?  homonyme;  29.000  h.  Manufacture  de  coton.de 
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produits  agricoles.  C  est  la  seconde  ville  de  la 
n  publique  ;  elle  a  pour  port  Champi  rico,  sur  le  Pa 
citique.  -  Le  dép.  a  120.000  h. 

queue  \keù\  n.  f.    lat.  cauda    Appendice  termi- 
nal du  tronc  de  toutes  sortes  d'animaux  :  Alcibiade 
.  '-,,.  n   l  lies  le  ■  oiseaux,  bou- 
plumes  situé  à  l'extrémité  inférieure  du 
corps.  Tige,  Bupport  des  fleurs,  des  feuilles,  des  fruits, 
et    par  analogie,  appendice  en   forme  de  queue   : 
queue  d'une    lettre   alphabétique,    dune   note,  etc. 
■  ment,  qui  traim  lagueue 

d'une  roi"'  Appendice  d'un  objet  servant  a  le  saisir  ; 
ro  '•    Suite. 
n     tin  de  quelque 
a  queue  de  1  hiver.  Fam, 
Reste  d'une  dette  qu'on  ne  paye 
l  as  en  entier    laisser  une  queue 
Chez  le  boulanger.  TypO'jr.  Fin 
de  texte  sur  la  page  terminant 
..11  un  chapitre.  Astron. 
I  ongue  traînée  de  corpuscules 
lumineux,  qui  suit  le  corps  d'une 
comète.  Queue  de  billa 
trument  de  buis  pour  pousser 
les  billes.  Cheveux  de  derrière 
attaches  avec  un  cordon  et  cou 
vevi    à  un  ruban  roulé  tout  au- 

Fig    i  '• ■'■-■  rangs  :   la 

t  m  ue  d  une  procession.  Suite 

mnesqui  attendent  pour 

entrer  à   tour   de  rang   :   pnn- 

dre  la   queue.   A   ta  queue,  à 

l'extrémité  d'une  suite  ;  au  der-        ,...,„-  „  4UCU-;. 

nier  rang.  .-1  la  queue  leu  leu,  v. 

tir    En  queue,  par  derrière.  Pop    Pas  la  queued'un 

1  11  il  une.  pas  un  seul  ou  une  seule.  Prendre  en  queue, 

attaquer  par  derrière.  Ruban  de  jueue,  le  droite  et 

longue.  Faire  la  queue,  prendre  rang  à  la  file.  Finir 
en  queue  de  rat,  en  queue  de  poisson,  se  dit  d'une 
affaire  qui,  tirant  en  longueur.  Unit  par  ne  plus  avoir 
d'importance.  (V.  desinit  in  piscem  Faire  la  queue 
<ï  quelqu'un,  le  prendre  pour  jouet,  pour  dupe.  Pop. 
Faire  une  queue,  des  queues  à  quelqu'un,  lui  faire 
des  infidélités  en  amour.  Prov.  et  " 
n'est  pas  sa  fau- 
te si  les  gre- 
nouilles n'ont 
pas  de  queue, 
se  dit  d'une  per- 
sonne incapable 

d  imaginer. d  in- 
venter quoi 
.  Il 

po" 

pé< 

qu 

queue    de    la 

poêle,  le  princi- 

1  il  agent  d'une 

a  ff  a  i  r  e  e  s  1 1 0 

plus  embarraa- 

Bé.  V,  loup  et 

i%    CAUDi    l  1  NI 
M'  M  .    A l  LUS. 

nisT.  :  Couper  la 
queue  à  son 
chien.  Alcibia- 
de   cou pa  la 

innchien        QUeue    ,,„  j,,.,.,,,    ,     \  (0U3 

magnifique    a.  En    balai  ;  M.  fie  rat;    i     Ecourlée  ; 
M"  'l  avait,  allé  r>   En  t.a[ogan;  u.  Anglaise. 

guant  que,  tant 

queles  Athéniens  s'occuperaient  de  cet  acte  étrange, 
ils  ne  songeraient   pas  a  critiquer  sa  conduite.    Plu» 
tarque,  Alcib  .  X    On  rappelle  ce  trot  pour  caracté- 
riser une  action  étrange  qui  n'a  d'autre  but  que  de 
faire  parler  de  soi.  Ai  lus.  littbr.  :   Le  renard  qui  a 
la  queue  coupée,  allusion  à  une  fable  de  La  Fontaine 
V.  6     ou  ni  vieux  renard,  qui  a  laissé  sa  queue  dans 
q    profite  d'un  conseil  tenu  par  ses  amis,  pour 
lcsinvjter  n  8e  couper  cet  appendice  embarrassant, 
On  rappelli  ce  trait  a  propos  des  gens  qui,  affligés 
d'un  ridicule,  cherchent  à  le  donner  aussi  aux  autres. 
—  Encyi  i.    /nul.  I.a  queue  est  la  continuation  de 
la  colonne  vertébrale;  elle  se  différencie  plus  ou 
du  tronc,  et  prend  des  formes  qui  varient  sui 
1  ii -■/  les  reptiles  (serpents,  lézards. 
crocodiles  ,  elle  continue  insensiblement  le  corps; 
chez  les  p  il    iont  el  chez  la  plupart  des  cétacés,  elle 
se  termine  en  nageoire  [nageoire  caudale  .   parfois 

très  allongée    ri 1,  Bquales  .  chea  les  oiseaux,  elle 

duiti       ■■!  pet n  bre  de  v<  1  tèbre  1,  formant 

un  court  moign  11 li  que]  ■  insèrcnl  les 

plumes  rigides,  Qui    atteignent  souvent  une  grande 
longueur  (paon,  faisan,  menure  Ivre,  paradi  iet  etc 

Che2  les  mammifères  elle  esl  extrêmement  va- 
riable ;  réd  '  '■■  chi  ■■  le  ch<  val,  £  un  1  ronçon,  d'où 
pendent  ■  crins,  chez  l'éléphant  a  ui 

d  où  sortent  des  soies  rigidi 

s  ide  à  la  loc '  îon  (I 

.i  aul  re  ■   fois,  pourvue    de   m  1  cle     foii  -■  el 

tes)    longue  et    préhen  Ui 
une  des  plus  cui  ieuscs    modifical  ion    de  cci  or 
:.  crve  chez  le  castor,  dont  la  ■ 
■    ■ 
queue    heû    n    f.    Sorte  de  fut  ■  d 

■    . 
queue-d'aronde   n.  tenon. 

Y.   A  RONDE      l'I     dl       5  " 

queue-de-carôe  n.  f.  Crampoi 

■  arpe. 
queue-de-chat  n,  t 

■ 

queue-de-cheval  n     r. 
Un   des  d      la 

queue-de-cochon  n    f. 

;  1  ■: 

queue-de-lion  n.  f    Bot. 
Nom  vulgaire  du  Uonun  .  PI.  des 

queue  -  de  -  loup   n 

ilgaîre  du  méle  2  plaio. 

çhampt  oup. 

queue -de -morue    n.    t     Large    pinceau 

fl'usag<  des  peintres  et  d  P 

en  augmentant  d'un  1 

.nie.  PI.  des  queues  di 
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queue-de-paon  n.  f.  Archit  Motif  décoratif 

dont  le  principe  est  un  clément  circulaire  qui  vaen 
s  élargissant,  du  centre  dune  demi-circonférence, 
jusqu  a  la  périphérie.  PI.   des  queues-de-paon. 

queue-de-pie  n.  f.  Fam.  Habit  de  cérémonie. 
PI,  des  queues-depie. 

queue-de-rat  n.  f.  Espèce  de  petite  lime 
arrondie.  Tabatière  en  écorce  de  bouleau,  dont  le 
couvercle  se  soulève  à  l'aide  dune 
petite  lanière  de  cuir  ressemblant  à 
une  queue  de  rat.  Mar.  Bout  aminci 
d  un  cordage.  Vétér-,  Sorte  de  dartre 
allongée,  sur  les  jambes  des  chevaux. 
PI.  des  queues-de-rat. 

queue-de-renard  n.f,  Outil 

taillé  à  deux  biseaux,  pour  percer,     iiueue  ue  rai. 
Queue    île    renard    à   étouper,    outil 
analogue,  avec  lequel  on  applique  les    feuilles  d'or 
ou  d'argent.  Bot.  Espèce  d'amarante.  PL  des  queues- 
■  /•  n  nard. 

queue-d'oison  n.  f.  Bateau  en  gondole,  dont 
on  se  sert  pour  la  pêche  du  hareng  et  du  maquereau. 
PL  des  queues-d  oison. 

Queue-dU-Bois.  oomm.  de  Belgique  (prov. 
et  arr.  dç  Liège.  ;  1.930  h.  Charbonnage 

queue-dU-Chat  n.  f.  Une  des  figures  du  qua- 
drille français.  PL  des  queues-duchat. 

queue-fourchue  n  f.  Nom  vulgaire  de  la 
chenille  d'un  papillon  {dicranure)  qui  vit  sur  les 
peupliers. 

queue-rOUge  n.  m.  Paillasse  grotesque,  dont 
la  perruque  est  terminée  par  une  queue  nouée  par 
un  ruban  rouge.  PL  des  queues-rouges, 

queursageouqueurçageAem -sa -je]  n.  m. 
Action  de  queurser. 

queurse  ou  queurce  [keur-se]  n.  f.  Pierre  à 
aiguiser,  dont  les  tanneurs  se  servent  pour  dépiler 
ou  débourrer  les  peaux. 

queurser  ou  queurcer  [heur -se)  v.  a 
pueurrer  prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o: 
il  quturça,  nous  queurçons.)  Dépiler  une  peau  avec 
une  queurse  ou  queurce. 

queuSOt  [zo]  a.  m.  (de  queue).  Tube  de  verre  au 
moyen  duquel  on  fait  le  vide  dans  les  ampoules  des 
lampes  électriques,  avant  de  les  souder  ;  l'opérai  ion 
terminée,  on  ferme  le  tube  au  chalumeau,  et  sa 
trace  forme  la  pointe  aiguë  terminant  l'ampoule. 

queuSOtage  [20-ta-je]  n.  m.  Opération  qui 
consiste  a  munir  du  queusot  le  fond  des  ampoules 
destinées  à  la  fabrication  des  lampes  électriques 

queUSOter  [sO'ti]  va.  Pratiquer  le  queusotage. 

queussi-queumi  [keu~si-keu~mi  loc. ad  1  De 
même,  pareillement.    Peu  us 

queutage  keu-ta-je]  n.  m.  Au  billard,  action  de 
queuter. 

queute,  e  keu  adj.  Mus.  Se  dit  d'une  note  de 
plain-chant  munie  d'une  queue. 

queuter  [keu  r<;,  v  n.  Au  billard,  pousser  d'un 
seul  coup  de  queue  deux  billes  qui  sont  très  rappro- 
chées l'une  de  l'autre  Au  CKOquet,  pousser  la  boule 
avec  le  maillet,  sans  avoir  reculé  celui-ci  en  arrière 
pour  lui  donner  de  l'élan  ;  prolonger  le  coup  de 
maillet  après  le  choc,  en  accompagnant  la  I le, 

queux  \keù  n.m.  du  lat.  eoqùus  .  Cuisinier  :  le 
maître  queux  du  roi  avait  la  charge  '/es  entrées. 
Vx. 

queux  [keû]  n.  f.  [du  lat.  coi;,  cotis).  Sorte  de 
pierre  a  aiguiser  :  queue  à  faux.  (On  écrit  aussi 
qCBUB.) 

Quevaucamps,  comm.  de  Belgique  liai- 
naut,  arr-  d'Ath  :  2-910  h.  Filatures,  teintureries  ; 
pierre. 

Quevedo  y  Villegas  [ghass  Francisco 
Gomez  de  .  poète  et  polygraphe  espagnol  né  à  Ma- 
drid, m.  à  Villanueva  (iSBO-itiiS).  On  lui  doit  des  1 

sies  légères  et  satiriques,  et  un  célèbre  roman  pica- 
resque   le  Buscon  ou  Don  Pablo  deSégot  U  . 

Quéven,  comm.  du  Morbihan,  air,  et  à  7  kil. 
de  Lorient  ;  2.320  h.  Ch.  de  f.  du  Morbihan. 

Quévert,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
4  kil.  de  Dinan;M70h. 

Queyrac,  comm.  de  ta  Gironde, cant.  et  a  7  kil. 
de  Lesparre  ;  1.230 h.  Ch  de  f  M. 

Queyras,,  région  et   vallée  des  Hautes  AIpi 
qu'arrose  le  Guil,   affluent,  gauche  de  la   Durance. 
Beaux  paysages.  Riches  pâturages. 

Quezâltenango,  v.  du  Guatemala.  V.  Quet- 

ZALTÉNANGO. 

qui  [Ai]  pr.  rel.  [lat.  jut).  Lequel,  laquelle  etc 
celui-là  est  bon,  qui  fait  du  bien  aux  autres  1  elui 
qui,  quiconque  :  aimes  -jui  vous  aime.  Une  chose 
1  tquelle  1  oilà  gui  me  ptatt.  Quelle  personne  :  qui 
est'là?  Qui...  qui...  Lun...,  l'autre:  qui  veut  du 
froid,  qui  du  chaud.  Qui  plus  est,  chose  plus  forte 
Qaipii  ■  ■'.  chose  plus  fâcheuse  encore.  Qui 
gui  1  -  oit  quelque  personne  que  ce  soit.  N,  m.  in- 
\,u-.  Le  mot  gut  :  les  qui  et  les  que  répétés  rendent 
la  pArase  pénible. 

quia  [kui-ia]  (à),  loc,  adv.  (m.  lat.  signif  pu  ci 
^t'r  .  Hors  d'état  de  répondre     être    i   ju  a     a 

':i  "  quia  (comme  un  lu. un |ui  né 

pondre  autre  chose  que  parce  que  Dans  un  état  de 
dénuement  complet  :  ètn  réduit  à  ■-  ■■ 

quia  nominor  leo,    I    lat.  signif      '' 

■-■  itt'app    i    lion.  Mots  tirés  d'une  fable  de  Phèdre 
.,  innée  pat  le  Lion,  pour  B'altri 
btier  la  première  part   du  butin   Se  dit  de  1  ■ 
abuse  de  sa  force,  de     on   autorité    L'imita 
i,i  , .     1     ,    l  cet  te  expn 

qui  s'emploie  da  ens      la  part  du  lion, 

qui  bene  amat  bene  castigat,  mots  Int.  si- 
gnil   :  Qu  ■  en.  Application  facile, 

puisque  le  châtiment  n's  d'autre  but  que  de  corrige) 
le    défaut-  ou  les  vices  de  celui  n.'1''  l'on  aime.     Le 
.  cime  se  eue  par  plaisante)  te 
Quiberon  Morbihan 

et   à  16  kil  de  Lo 

rient    3.560  h,  Ch.  de  f,  Or]        Lo  cant   a  '•  < m  , 

ei  12.5-Ki  ii.    Qui  ''■'  ■■  Bain    de  met     P 

1  :,,-   petit  fut  faite 

par  Hochi      173B).  C  >nformémi  ni   h   la 

ii  icxible  1  ■    1    par  la  1  que  toul 

.:     pi       [1      ,1  ■  ,.     a  la  maii 

(■  1  ,ii,-  m  1    de    Hochi  . 

711  émi(  !    ,    1        de  Brcch, 


QUI 


fui  berat. 


pies  des  bords  du  Loc.  là  ou  a  n  \x-29  la 

chapelle  expiatoire  du  Champ  de.;  martyrs,  pi'èa 
d  Auray. 

quibUS  [ku-i-buss]  n.    ni.     mot  lat.   -signif.    par 
lesquels  .  Pop.  Argent  mon- 
nayé :  avoir  du  qui  bus. 

quiche  [ki-che]  n.  m. 
Art  culin.    Sorte  de   flan. 

Quicherat  ki-rhe-ra 
Louis  -  Marie  .  philologue 
français,  né  et  m.  à  Paru 
1799-1884  .auteur  d'un  exe  ■! 
lent  Dictionnaire  latin - 
f'"ii'  ais,  de  Traités  de  m  r 
sificalion  française  et  de 
<  ersification  latine,  du  • 
saunu  poetit  us  tingux 
ttnse.  —    .Son    frère   Jules- 

KtIENHE-JoSKPI),   né  et  m     B 

Taris      18]  '.  1882       archéo- 
logue français,  puteur   de 
i  Histoire  ow  costume,  di 
Mélanges  d'archéologie  et  d'h  ■■'■■■■■    a   publié   les 
Procès  de  Jeanne  d'Arc,  etc.  Il  a  été  uu  des  fonda- 
teurs de  l'archéologie  française. 
Quiches,  Quichuas  ou  Quéchuas,  in 

diens  du  Guatemala,  qui  fondèrent  autrefois  un  em- 
pire très  puissant. 

Quichotte   don    V,  Dos  Qcn  uottb. 
quiconque    hi_   pr.  indél  unique). 

Toute  pej*sonne  qui. 

...  Quii  onque  a  beaucoup  vu, 
Peut  avoir  beaucoup  relei 

La  Fos  i.mne. 
Quiconque  est  du  masculin,  et  n'a  point  de  plu- 
riel Cependant,  gùiconçue  esl  Quelquefois  du  fémï 
nin  et  peut  être  suivi  d'un  adjectif  de  ce  genre, 
lorsqu'il  se  rapporte  à  une  femme  mesdemoi- 
selles, quiconque  de  vous  sera  ife,  je  la 
punirai. 

quid  [ku-id]  pr.  interrog     mot  lat  1.  Quoi? 
quidam  [kî-dan],  ane    n      du    lat,    quidam, 
signif.  un  certain  .  Personne  d  ml    m  ign  n"e  ou  dont 
on  n'exprime   point   le  nom  -:uvr(}ir. 

PL  des  guidons  (dan.  des  q'uidanes  da-me].  Le 
féminin  n'est  usité  qu'en  terme  de  pratiqué,  au 
Palais  :  les  dites  guidants 

quid  deceat,  quid  non,  mota  lat  ïignif  Ce  qui 
com  ient,  ce  jui  ?ie  con\  îent  /■■'  ■  t -i . . ■-  | ^ .  -j  n.uaee. 
dans  VA  rt  poétique  .'.os  figez  ce  qui  est  mau- 
vais, gardez  ce  qui  est  bon.  voyez  quid  deceat  quid 
non 

quiddité  [ku-id-di   n.f.  lat.scola 
de  quid.   quoi).   Philos,   scot,    Ensemble   <!•■>  condi- 
tions qui  déterminent  un  être  particulier.     Vx, 

quid  juris?  mots  lat.  signif.  :  Çuoi  du  droit  f 
c'est-à-dire:  Quelle  esl  la  solution  que  donne  le 
droit  ?  la  jurisprudence  ? 

quidlibet  audendi   potestas,  mots  lat    signif. 
Le  droit  de  mut  oser.  Mots  tirés  d  un  vers  d  Horace 
Art  poétique,  10  .  où  il  est  question  du  droit  qu'ont 
les  peintres  et  les  poètes,  de  tout  oser, 

quid  novi  ?  mots  lat.  signif  :  Quai  de  nouveau  f 
Interrogation  familière,  que  deux  personnes  s'adres- 
sent volontiers  quand  cil'-  se  rc  1  ontrent. 

quid  prodest  ?  mots  lat  signif  A  qu  >i  sert  ;  i 
quoi  bon?  Je  vous  répéterais  tout  ce  qu'il  m'a 

,h  1 .  mais  quid  prodest  ' 

quidquid    audet    Graecia    mendax,    mots  lat- 
signif:  2™ but  ce  qu'ose  laGrèce  menteuse,  fraj 
avec  une  umditieation  dans  1  ordre  des  m    ' -,  de  deux 
vers  de  Juvénal 

I  :  qui  |UÎd  Gra     a  n>endax 
Audet  m  lùstoria ..... 
où  le  poète   latin  accuse  les  G  falsifié 

l'histoire. 

quidquid  délirant  reges,  plectuntur  Achivi, 
mots  lat.  signif.;  Toutes  les  foù  qu  •  rois  font 
des  sottises,  ce  sont  les  Grec  oups. 

1  ■  ée  d'Horace  Euttres.  1, 2, 14),  dont  La  Fontaine  ■ 
a  donné  celte  imitation  libre 

.....On  voit  que,  ')'■  ton!  t.'mps, 
1 1    petits  onl  pâli  des  sotus  ■•   les  -.■■  1 
quidquid  tentabam  dicere  versus   erat, 
lat.  signif.     roui  ce  qui 
Vers  cT Ovide    Tristes,    IV.    10    2G),  qui  >igm   de 

son  irrésistible   penchanl    1 la  ]  1 

père  voulait  l'empêcher  de  cultiver. 

Quierzy,  Kierzy,  Kiersy  ou  Quierzy- 
SUr-Oise,  comm  de  l'Aisne  arr.de  Laon  I70h, 
Célèbre  par  le  caj  '  •  haï  tes 

le  «  hauve,  partant   poui  en    Italie, 

des  dispositions  pour  sa  ird        1  famille 

et  ses  biens,  il  reconnaissait  Ihéréd 

pour  les  comtes  ci  les  vassaus  du  1 iais  mainte 

naît  le  droit  pour  la  royauté  d'ei  ■       la  trans- 

mission.  <  et  acte  de  circons  au     n'a  pa 
le  dit    créé   le   régime   :      ■   ■ 

ment  l'héi  édité  des  bi  néfici e    ofl 

quiescence    /,.*  . ■  , 
:  quiescentes. 

quiescent  ku-i-es-san    e  ad 
qui    se    repose      Se   dit  di  et 

I  ,1  ne  se  1  ron  mcei  l  ;■  is 
qiliet     Kui  ■  ,   ète    n  Tran 

quille,  calme    -  ■  V"x 

quieta   non   movere,    mol 
.:■.,         qui  est  tranqv         P      ■        qi 
surtoul    '  11    m. m.  .-.■    p  eligieuse,  pour 

,ine  qu  il  esl    Impr  itlei  l    ai  q  lerellcs 

quiètennent    ftui~i  te  man]   adv.   Tranquille- 
■ 
quiétisnie  lu  lat  guies, 

.  istfer  la 
'  1  inac- 
tion  de  lame,     ms  œuvre 
irci     Le   quiél  isi 

époqm  I    1  i.    beg 

.1  ■■:  chef  le  [dus  connu  esl   '    pi  '^i'''  et 

I  t  Molini      qui,  vers  le  milii  u  du  ->■■■  111   Biècle, 

iscétiqui  G  1  "     l 

soutenail  q  te  1  parvenu    à   I    lit  de  perfection 

demeure  unie  à  Dieu  sans  produire    aucun   acte,  de- 


Quictus   m-'  (aille  antique  ■ 


QUI 

vient  indifférente  a  son  propn 

es  impr  ■  Plu      PPGs4ef,  l 

i mettre  aucun  pé  aé    La  oéli 
m       i .    .  ....  tiat  ique. 

.   tes    idées   de   Molinos   el  écrivit  ïui 
i  .  m  ion   dan  i  son  J£q 

ton  livre  attaque  par  i  un  pai  le  pape 

11  ,,'t     L'an  hevêqiu    le  Ca 

quiétiste  n    et  adj.  Qui 

d  ■  ju  quiélism       M  ■    Gv 
quiétude 

D  tuea  ttmnquilHfc    d'es]  ril  :   ■'"  banne  con- 

■ 
isi  u. rut  de  la  volonté 
Dieu   :  oraison  de 
quiétude. 

Quietus     kui~i- 
Caius  FulviusS 
i  ur    romain,    un 
îles    Trente    tyrans 

de  -JG1  à  263  apr, 
J.-C.et  périt  par  ordre 
d  i  tdenatqui  lavait  as- 
siégé et  pris  dans 
l  mèse. 
Quiévrain 

in     ,  omm.  de  Belgi" 

.    ,    Hainaut,  air.  de  Mons),   sur  I'IIonnelle,  tribu- 

la  il  iine     :    «0  h.  Station  frontière.  Distil- 

produits    chimiques,    fonderies.    En    grande 

partie  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Quiévreehain,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à 

12  ktl    d.-  Valenciennes,   sur  l'Aunellc,    sous-tribu- 
lairc  de  l  Ks.-auu4.yl0  h.  Houillères,  verreries. 

Quiévy,  connu,  du  Nonf,  nrr.  et  à  Hlkil.de 
Cambrai;  2.830 h.  Ch.  de  t".  Phosphates. 

quienette  [ki  gni-te]  ou  quinette    W-né-fe] 

D.  fT Sorte  de  camelol  de  laine,  parfois  mêle  de  poils 
de  chèvre,  que  l'on  fabriquait  à  Lille. 
quignon    Ai    n.  m.    pour  coîgnon,  dérivéde 
Gros   morceau    de    pain,  coupe  du  centre  au 
bord  de  la  miche  :  couper  un  quignon. 

quignon  [ki    n    m.  Agr.  Tas  de  lin  couvert  de 
chaume  qu'on  laisse  quelque  temps  dans  les  champs 
pour  que  la  maturité  de  la  graine  se  complète, 
oui  habet  aures  audiendi,   audiat,  mots  lat- 
Que  celui  qui  a  de*  oreilles  poui 
Paroles  qui  se  trouvent  plusieurs  fois^ dans 
l'Evangile   a  la  suite  de  paraboles  du  t  hn 
ploient  pour  avertir   qu'on  doit  faire  son  profit  d  un 
K\  16 

Ûuijada  Luis  Mendez  .  majodorme  et  confi- 
dent de  Charles  Quint  qu  il  suivit  dans  sa  retraite. 
11  a  laisse  une  précieuse  correspondance. 

oui  laborat,  orat,  mots  lat.  sigmf.  :  Celui  oui 
travaille,  prie.  Proverbe  exprimant  qu  une  vie  labo- 
rieuse est  un  hommage  rendu  à  Dieu. 

quilboquet   ou   équilboquet 
n.  m.  Instrument  de   meu    i  «    equar- 

nr  les    mortaises 

Quilimané 
bu  Quelimane, 

v  .  m  a  r  i  t  i  m  e  de 
r  Afrique-Orientale 
■  igaisc,  sur  le 
canal  de  Mozambi- 
que ;  7.000  h.  Mouil- 
lage profond,  bien 
placé  pour  servirde 
debouchêa  la  vallée 
duZambéze. 

quillage  [ki. 
Il  mil.,  a-]*  n.  m 
Mar.  Droit  que  les 
navirespayent  dans 
les  ports  de  France, 
la  première  fois 
qu  ils  y  entrent. 

quillaja    fol 
il-la    n.  m.  Genre 
de    rosacées,    com- 
prenant d's  arbres 
américains,  dont  une  espère  fournil  1  écorce  connue 
rouE  |e   nom   de  bois  de  Panama,  qui   contient  une 
v    quantité  de  saponine.  el  que  l'on  emploie 
le  dégraissage  des  étoffes,  ou  le  nettoyage  des 
veux. 

Quillan  \ki,  il  mil.,  on],  ch.-l.  de  c.    Aude 
arr    et  a    28  kil.  de  Liinovix.    sur   l'Aude;    3.460  h 
nuii  .  Ch.  de  f.  M.  —  Le  cant.  a  18  comm..  et 
lÔ.200h 

Quillard    Pierre  .  poète  et  pnblieiste  français, 

Paris,    m.   à  Ncuilly    1864-1 91S   ;  auteur  d  un 

recueil  de  vers  :  lu  I.  I  'tente,  d  un 

dialo- 
gué: {'Errante, 
d  une    ■  L'aduc 
lion  des    Mi  ■ 

dos,  etc. 
quille  A». 

'!  mlL.e]  n-  t. 

du   holland . 

Pièce  de 

qui  va  de 

la  po 

a  un  na- 
vire, et  sur  la 
quelles  appuie 
toute  la  char-  «■ 

a  guil-  \,  qu  lli     l:  t  I        ntre-quille; 

.,,!,  me  E,  ïarangues. 

dunavi 

la  quille  en    dessous.    Virer    eu  quille,   éventer  la 
quille  en  abattant  la  carène. 

quille    ki,    U   mil.,   e    □    f. 

i  i    de   huis   long  et   r  <nd,  que   1<  n 
à  renverser  à  laide  d  "r  quilles. 

Gros  coin   dont  on  se  .sert  dan--   l 

\  |  sée   à   larriere 

dune  voiture  à  deux   roues,  et  qui    sert  a  la  soute- 


, ^  elle  est   d.  tel        I  d'arbre  restée 

i-  . 


ouvrir    I'  I  ■ 

de  quille,   usitée     po  r    certains    (  : 
notamment   les    vins  du  Rhin.   Pop.  Jambe.  Jouer t 

-.  courir,  s'en- 
fuir, fleceooïrvuetyu  i"* 
.  otnmt  "  n  cftien  <l"u  ■■ 
un  jeu  de  quilles  le 
recevoir  <  rès  mal  .1  bat- 
quilles,  homme 
très  adroit  aux  qu  " 


titure. 


Quillebœuf  ki  u 

■  ■  ,i      i  b   1.  dec    Eure  . 

i  M) kil.  de  Bernay;  sur  la  Seine;Gooh.   (Juxl- 

Petit  Port.  Ancienne  capitale  du   Uouuiois 

—  Le  cant  a  11  comm.,  et  1.300  h. 

quiller  [ki.  Il  mil- 
une  quille  le  plus  près 
possible  de  la  bo  de, 
afin  de  décider  qui 
jouera  le  premier.  Re- 
dresser les  quilles.  V.  a. 
Jeter    des    quilles,    des 


Quille  .1 


Effi 


QUI 

quinate  [ki]  a. 
quinaud,  e 

quinauderie   i 

mute  de  Quinault. 
Quinaull        nd      Pliîlij  ,        poète   i 


de  quille).   Lancer     ' 


bâtons  dans  les  jambes  de  quclquun.  Chercher  a 
atteindre,  avec  des  projectiles  jetés  a  la  main.  Ast. 
Déquiller 

Quillet  [ki,  U  mil.,  è]     Claude,   médecin    fran- 
çais et  poète  latin  moderne,  né  a  Clunon.  m 
(1602-1661    ;    autrui- d'un    poème  latin    sur  la   Lalll- 
pédie.  11  défendit    Urbain  Grandicr  dans    le    procès 
des  ursulines  de  Loudun. 

quillette  ki,ll  mil.,  é-le  n.  f  Brin  dosàeren- 
foncê  en  terre  pour  y  prendre  racine. 

quillier  ki,  U  mil  .  •'"  n.  m.  Espace  carré  dans 
lequel  on  range  les  aeuf quilles.  Ensembledes  quilles 
composant  un  jeu. 

quilloir  i.i.ll  mil.,  air '  n.  ni.. Mur.  Long  bâton 
employé  dans  le  corderies  pour  taire  tourner  un  dé- 
vidoir au  ■ 

quillon  [ki.  Il  mil.,  on]  n.  m.    de  quilli      P 
quiTle    Chacun  des  bras  de  la  croix     dan- 

; dune  baïonnette.   Dans  le    fusil    Lebcl. 

partie  de  1  embouchoir  qui  sert  à  former  les  faisceaux 
sans  le  secours  de  la  baïonnette. 

Ouillota,  v.  du  Chili    prov.  de  Valpar&i 
la  rivière  Aconcagua  :  11.400  liab.    Mines  de  cuivre. 
Quilly,    comm.  de  la  Loire-Inférieure,    arr.  el 
à    ,7  kil    de  Saml -Na/aire;  9t>0  h. 

Quiloa  ou  Kiloa,  v.  du  Tanganyika  anc 
\frique  Orientale  allemand.-  placée  sous  le  mandat 
an-lais),  dans  une  petite  ile  de  la  cote  de  Zan- 
euebai     6-000  h. 

Ouilon,    ville  de  l'empire  anglais  de 
[ ,       ,  .     dans  le  Travancore.  s  ir  la  ■ 
d'Oman;   la.TtiO  hab.  Com- 
merce de  café  et  d'épices. 

Quimerch,  comm.  du 
Finistère,  arr.  et  à  13  kil.  de 
Châleaulin;  2.510  h.  Ch.  de 
f.  Orl. 

Quiniper 
Quimper  -  Coreutin 
[ran],  anc.  cap.  du  comté  de 
(Jornouailles,  ch.-l.  (i 
du    Finistère,    sur 
1S  700  h  [Qui 
de  f.  Or.;  à 590 kil.  de  I 
Evêché.    Cathédrale    gothi- 
que  Saint- Corentin 
w  -      Patrie  de  Hardouin,  ,.  ,  , 

Frérôn,  Kerguelen,  Laênnec  Sardines  ;  se  corde 
riCi  fonderies.  Fabrique  de  faïences.  -  Lan.  i 
14  cant...  92  comm.,  et  265.900  h  .—Le  cant  a  .comm. 
et  ;ï  H)Ô  h. 

Quimperlè  kin]     i    l  tic       i 
et  a  (6  kil.  de  Quimper,  au  connue 

qui  forment   le  Laita,    — 
tributaire     de    l'Atlantique  : 
anc   ch.-l.    d'an*.; 

tperlois  ou  ',' 
tiens  I  h  de  f.  Orl.  Dans  la 
i  m.  .  i  glise  Saint- 
Miche]  xrve-xv«  i  Patrie 
,i,.  dom  Maurice  et  de  \  d- 
lemar  |ué  .  Saisines  .  cidre. 
bois  ;  forges.  —  Le  cant.  a 
5com.,eOC.0(J0  h. 

quin  [Ain    a.  m 

remplit 
dans  une  saline. 

acteur  angW,  né  à  Londres,  m.  a   B 

quina   '.    n.m.Noin  lonnépa  fois  au  quinquina. 

quinaire   kui*i>  re  adj.    lat.  q\  p   i 

peut  se  -i  ment  par  5  :  I  ■ 

.  .  „ar  un  r,  ou  parun  0  tant  5 
pour  base  le  nombre  quinaire.  ».  m. 

■...une. 

quinaldine    n    f     Méthylquinoléine   liquide 
bouillant  â  S4Cs  utilisé  pour  préparer  des  p 

■  ■ 


.   arr. 
de  1L11.-   et   de 


i  Pa        i 


■  çais,  n 

■ 

■ 
i  valu- 
rent  li 

■ 
I.ulii  i 

:   ■ 

t  "/'  f 
lyrique  *.  *\l-  L  ■ 

. 
.!.  i        n    i' 

?Fr*&*, 

'fif/  /£&/ 
,-xo  Uente  comi  die   ta  l/< 
coquette. 

Quinault,  ku. n.    .i  i 

comédiens     français    du       /s***!J- 
xviii*  siècle,] 

.i  citei    Qt  i 
1687-1745  .    né   à   Verd 
frère  Qt  inai  lt-  Dufki  sni    H  ' 
m     :,    pai-is,   interprète  de     Volta  D 

Piron   acteur  bien   doue  mais   d'une 
vanité,  •       Mlle    Quinault  l'Ainee 

>\     favorite   du    régent,    et     Mlle    Quinault 
cadette    1699    1783     toutes  les  deui 
bourg  et  m.  A  Paris. 

quincaille 
caille,  de  même  orig.  q 
de  fer  ou  de  cuivre.  Fam    Monnaie  de  ci 

quincaillerie   kin  ka,  tl  mil 

chandise  de  toute  sorte  de  quincaille 

quincaillier  [kin-ka,llm\\.,é 

de  quincaillerie. 

Quincampoix    friii-Aan-p. 
parallèle  a  la   rue  Saint  Martin.    C     - 

ace,   le   financier    Law    établit    sa 
en    i;i6. 

Quincey   Thomas  de  .  v.  De  Qi 

Quincié,  comm.  du    Rhône   arr.  e1    s  -     kil    de 
Vilbîfrknche;  1.170  h.  Ch.de  f.  P.-L.-M.  Di 
tonnellerie,  vins. 

quinconce  fAin   n.  m.    lat.  qu 

naie  de  cinq  once's    portant    cinq    p    in    ■ 

blaged objets    dis]       s     -^    j»^    ,^        ^    ^ 


par  cinq  :  quatn 

au  milieu.  Plan- 
lation  disposée  en  quin- 
conce I -a  surface  ainsi 
boisée. 

quinconcial,  e, 

aux  [Ain]  adj.  Qui  esi 
disposé    en    quinconce. 
Peu  us, 
quinçonneau 

[Airt-so-ndi    n.   m.    Mar. 
Morceau  de  bois  appelé 

aussi   CAIULLOT. 

Quincy  [Ain- st  . 
v.  des  Etats-Unis  Illi- 
nois), sur  le  Mississipi 
38.000  h.  Forges,  maté- 
riel de  chemins  de  fer 
d'Adams 


4_   «u     -. 
^    .;       i       »      *. 

<     -a...   4.     A. 
*,    A.    ^   <.    «^ 

$U    *,    -JL-      < 

au   «U    fc    4-    :(- 
at,  K,  aii   at; 

Arbre, 
fonderies.  Ch.-l.  du  .comté 


Quincy,   v.  des   Elats-Unîs    Massa 

comté  de  Norfolk;  W.000  tl. 

quincyte  n  f.  Variété  de  magnésite 
quindécagone    Im-in]  n    m 

ou?  cinq,  et  du  gr.  */.«.  dix.  et  gonia.  angle  .  li- 
gure à  quinze  cotes.  Syn.  PENTADECiUONE. 

quindécennal,  e,  aux  rtu-m-rfé- 

De  quinze  ans  :  une  période  71. 

quindécim viral,   e,   aux 

adj.  Qui  appartient  aux  quindecin... 

auindeeimvirat  [ku 
Dignité  des   ,,uind0cimvirs.  Exercice  des    1 
de  quindecimvir. 

quindécimvirs  quin- 

décemvirs  "  <"  t'1-  du  '■ 

,(.rtm.  quinze,  et  m,- 

.-  .  de    goder  11 

fins,    et    daccomplil  certaines  cérémonies,   b.   un 
cimvir. 
quindigitaire  re]  adj.  Qui  a 

cinq  doigts. 

nuine  W-neln.m.  du  lat. ouini,  cinqV  Cmqnu- 

méros  pris  a  la  loterie,  et  qui.  pour  que  loi 

devaient   sort,. 

deux  cinq  au  trictrac,  Série  d. 

au  loto  sur  la  même  rangée  horizontale  d  un  cartoi 

outne  à  la 
avantage  très  grand  et  diffl- 
cile  à  obtenir. 

quinè,  e   ;./    adj.  /•'•" 
Se  dit  d  obje. 

qui  nescit  dissimulare 
nescit  regnare,  mi 
si^nif.    ' 

Maxime    favorite    de 
3  XI 

Quinet 

.  né  ù  Bourg     lin 
m    i  Paris    1803  1875     Mi  " 

lire  de  la  gauche  de  la  Cons- 
.  '-  •-   il  dut  aban- 

donner    en    11  .1     -■  '■    '"'     ■ '    I 

1  ,  11 rt-anci    etflite 

delà  phUosophio  de  11 

Darwin     Ha 
u.nes  dans  1  / 
econde  femme,  ifermioi  uime  de 


QUI 


lettres,  néeà  I  ■     ■     .:  lie  ,  m.  à  Paris   1821-1900  . 

fut  la  collaboratrice  de  l'historien,  dont  elle  a  pu- 
I  ;  ■  l'uuoj,  et  honoré  la  mémoire  dans  diverses 
publications. 

Qllinette    (Nicolas  Louis  .    baron    de     Rociie- 
mont,  conventionnel    n     i  Soisson  i  Bruxelles 

(17G2-1821  .  11  fui    livre   par   Dumouriez    aux  Autri- 
chiens, et  resta  trois  ans  enfermé  dan     La  : 
du  Spielbcrg. 

quingentesimo  feu  in-jinété-zi  adv.   du  lat. 

itesimtu,  cinq  centièuie  .  Cinq-ceulicmemeni. 

Quingey  kin-èj],  ch.-l.  dec    Doabs  .  an-  el  à 

Le  cant.  a  38  comm.,  et  7.100  li. 
Qui-Nhon,  port  de  l'Indochine  française   An- 

-■  il  la  un  i-  ,j,   i  hine  ;  J2.00U  h. 
quinhydrone  n.   f.  Combinaison  d'hydroqui- 
none  el  de  quinone.  Syn.  dyoroqi  : 

quiliidme  n.  f.  Isomère  dextrogyre  de  I  i  qui 

extrait  de  la  quinoîdine.  Syn    i  i»nqi  im\e. 
quinimëtre  [ki  a.  m,    de  quinim 

L'aide  duquel  on  effectue 
Lmétrie. 
quinimetrie    ki,  trt    n.  t,    de  quini 

■   en  quinine,  des  quinquinas 
quirtimëtrique  [Ici]  adj,  Qui  concerne  la  quî- 
n;  mél  rie. 
quinine   ki   n.  f,    de  quina,  pour  quinquina  . 
o   tenue   dans    l'écorce  de  quin- 
•■'  sulfate  de  quinine  est  un    fébrif 

I  i  sulfate  de  quinine. 

—  Encycl.  La  quinine  en  1820  par  Pcl- 

:orces   de  q  ilnquina.  e-t 

soluble  dans  l'eau  et  dont  la  solution 

est  lévogyre  ;  généralement  administrée  en 

■  :  --n  inji  ction    h;  podërmiques,  i \  d  i  n 

de  sulfal i  de  chl  rliydrate.  Elle  est  Le  spécifique 

lîsme.donl  elh  tue  l'hématozoaire  ;â  ce  titre, 

son  rôle  est  capital   dan     l<    tri nenl  des  fièvres 

tussi  cmpl  iy  ie   contre  la 
■ 
quininique    /,      adj.  Se  dit  d'un  acide  dérivé 

;  .    .  ;      ...       datj      I 

quinique   ki   a  Ij.  Se  dit  d'un   .■ 

luinquina,  le  caféier  :  cristaux  fusible* 
solubles  dans  l  eau. 

quinisme     Iti-mis-me]    ou    quininisme 
!  Ensemble    des    accidents    (bourdonnements 

d'oreilles   etc    produits  par  l'abus  delà  quinine. 
quinoa   ki]  n.  m.   Espèce  du  genre  chénopode. 
originaire  du  Pér 
cultivée  pour  se 
ncs   alimentaire 
i   ■  ■ 

quinola  / 

i  i  ■      v  al et  de 

qu  inoléine 
n.  i    Base  C  H  Ai,  It- 
i  tillant  .i  231  ■• 
qu  on    peut 
■ 

ment   en    ox; 
■ 

quinoléique 

■  in  d  une  série 

: 

de  la  Quinoléin 
■ 
quinone 

■ 

■ 

nom  en  hydt  oq 

I  ■ 

dérivé 

;    I     I 

ment  .     ■  par  deux  atomes 

pi  opremenl  dite  a  pour  for- 

U*0*.  OUI  ;   ■ 

..  ■■■  none    i  anthra- 
loi      in  grand        .  ire  de  dérivi 
lueni    dos  matières  colorantes. 
quinotannique  adj.  Se  dîl  d'an  acide  cons- 
.  '.[■  un  tanin    contenu  dani  L'écorce  do  quin- 
quina 
quinotherapîe  [iti,  pt]  n.  t. 

titcmenl  .   Traitement    par  La 
■i 
quinovine  n.  f  GLucoside  de  i 

a    un  sucre  particulier   quitte- 
i  li   -iunu'V  ique. 
quinquagénaire  feu-in-kçu-a-ù  né-n    n   el 
■■■i  i       |,  quinq\  de   i  inq 

'■ 
QuinquagésiiiH  me  n.  f. 

[uantième      Dimanche 
dimaii  ■'.:■■  de  i 
ir  avant  Pâques    la  Quinqua 
. 
quinquagesimo  i,  i ,. 

quanti*  memcni 
quihquaïeul  quintaïeul 

6  n   Père    mèi  e  du  Quadrisaleul. 
quinquangulaire 

Qui 

quinquangulé  e  adj 

■ 
in 

quinquannion  m,  iat. 

ii...  an  - 
quinquatries 

- 
quinque 

quinquennal    ta  ,,,  îcwèn-nàl}, 6,  aux.-uij 
inq   ■ 
inq  ans  :  jeux  quinqui 


a,  flcui  grossie. 


tu-in-kurè  j        i-. 
:inq    et  de        Ii 

veux  muni  /^\ 

également  /      sj 


QulD(|ue( 


;  adv.    mot    lat.   ;     Je 
i.    Jeu  d  boni- 
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quinquennalité   [ku-in-ku-èn-na    a.  f.     de 

quinquennal).  Durée  de  cinq  années  dune  fonction, 

quinquennium   [ku-in-ku-èn-ni-om  1  n    m. 

Scolast.    Cours    d'études    d'    cinq  ans.  dont  deux  en 
philosophie  et  trois  en  théologie. 

quinquenove  [ku-in  ke  a.  m.  [d  i  lat.  quin- 
que, cinq,  et  novem,  neuf;.  Jeu  ancien,  qui  se  jouait 
avec  deux  dés.  et  dans  lequel  les  nombres  cinq  et 
neuf   donnés    par  les  dés  faisaient  _ 

Q 

quinqué-porte  [ku-in-ku- 

.  m  du  at.  quinque,  ci 
porie  .  Pêch.  Sorte  de  ren  i 
de  cinq  entrées.  (On  dit  éj 
QUINTE  PORTE.) 

quinquerce  [ku-in-Int-èr  se; 
n.  m.  flat.  quinquertium  .  de  quin- 
que, cinq,  et  ors,  art  Equivalent, 
chez  Les  Romains,  du  pentalhle  grec, 

quinquérème  ku  in 

Lat.  </nmy»e.  cinq  el  r  m  us, 
rame).  Navire  a  cinq  rangs  de  ra- 
meurs, ou  à  cinq  étages  lie  rames. 

quinquet  [kin-kt]  n.  m  (du  n. 

•Ju  fabricant).  Lampe  à  double  cou- 
rant d'air,  avec  réservoir  d  huile  supérieur  a  la  mè- 
che. Par  exLens.  Fam.  Lampe  en  gênerai.  Pou  GEil 
une  jolie  paire  de  quinquets.  Moucher  les  qmnqu 

frapper  sur  les  yeux. 

quinquevir  [ku-in-ltu-è\  n.  m.  mot  lat.  :  de 
quinque,  cinq,  et  oir,  homme).  Bi^t.  rom.*  hacun 
des  divers  magistrats  ou  prêtres  romains  reparus 
en  collèges  de  cinq  membres, 

quinquies  [ku-in-ku-i-iss 

quinque,  cinq..  Cinq  fois. 

quinquille  [kin-ki,  Ii  mil 
bre,  joué  a  cinq. 

quinquina  \kin-ki-na]  n.  m.  Genre  de  rubia 
cées  du   Pérou,  dont  le    nom   scientifique  est  cin 
et    qui    fournissent 
orce  amère  et  fébri- 
fuge,   appelée    aussi    .,  u  ri 

■ 

-  E^  rci  i  ';i  distingue, 
eu  matière  mi  dîcale.lequln 
quina  rouge  et  le  quinquina 
jauni  Tous  deux  sont  em- 
ploi ■  s  comme  toniques,  fé- 
brifuges et,  -i  i  extéi  i'  ur, 
en  poudre,  pour  le  panse- 
menl  dis  plaies  gangréneu 
C '  des  escarres .  Y  . 
QUININE. 

QuinS,comm.dc.]'Avey 
ron,  arr.  el  à  3U  kil.  de 
Rodez  :  1.630  h. 

quint  [kin]  adj .    lat. 
qumtus   .  Cinquième    du 
nom  :  Charles  Quini     Fiè\  re  quinte,  fièvre  dont  les 
accès   reviennent    tous   les   cinq   jours.  N    m   Cin- 
quième partie  d'un  lout,  Fiod.  Droil  d  un  cinquième 
du  prix  de  vente,  exigé  par  le  suzerain  du   :        ■  i 
\  assal  qui  s  était  rendu    acquéreui' 
n  requint,  droit   du  .  inquiêmc  et  du  c 
ce  cinquième,  paye  parle 
vassal  qui  aliénait  sonflef. 

quintadiner  [kin, 
né  v.  n.  Musiq,  anc.  lui 
[■  rianl  des  orgues,  faire 

entendre    une   quinte    US 

sillarde. 
quintage  [kin    n 

m,    tir,    anc.    Perception 

du  droit  de  quint. 

quintaïeul,e  ur; 
n  du  lat.  quintus,  cin- 
quième, ■  ■(  de  aïeul  .  Le 
père  ou  la  mère  <lu  qua 
de  la  quadi'i- 
s  aïeule. 

quintaine  [kin-tè- 
ne)  a  f.  ou  quintan 
■.m  a.  ui.  lat .  g • 

quin  monté  s 


Quinquina, 


! 


pivol  '■!  armé  d  un  bâton,  de  ■  ,        lorsqu  on 

■  ut  maladroitement  avec  la  lance,  il  tournait 
li.ut  un  coup  sur  Le  dos  de  celui  gui   L'avait 

frappé.  Blas  Meuble  héraldique,  figurant  un  poteau 
auquel  est  suspendu  un  ci  u.  Fi  g  Seivir  de  guintaine, 
être  i  objet  habituel  d'attaqui 

quintal  kin  n.m.  ai  qu  nto  Poids  de  cent 
Hvi'i  ■  Quintal  métrique  poids  dccenl  kilos.  PL  des 
quintaux.  V,  mesure, 

quintan  n.  m,  Archéol.  Syn.  Je  quintaine. 

Quintana  Manuel  .  pi  ■  iden!  di  la  r  p  iblique 
Argentine  en  l'JOV,  ne  en  ]m;U,  m.  a  la  M;n>.-n 
Rose .    [ni  -    de    Buenos- 

■  n  1906. 
Quintana    don   M  i 

te    lyrique 

a   Madrid    itt2 
i  . ,.     esprit  élevé  et   Libé- 
ral, l  m  lui   doit    ■ 
quablc  ■  i"  s  •(■  s  I 

n    fut    en   1808, 
parmi  les  pins  ard 
t  n  ait  ■  ■  dei  i  i-an  jai  i 
Quintana    Roo, 
:     al   lu  Mexi 
.,  ie  dam    le  "Vues 
la    mer   «les    Ca i  •  ibe 
3  MM   i.     <  ap.    de   Santa 
t'ruz  de  Bravo. 
quintane  [kin]  n.  f. 

contre    la   quin- 

■  Uêà    ■■    .in  d  une    flèvn     inti 

pparaït  Lous  Les  cinq  Jours, 
quintau  kin 

dite  de  la 
iu  du  compte, 
quinte  k.n  te  n.1  i 

c  mséculives.    La  q 

n  li  le  est  a 

i  ;■.    id  davantage 
en  i  ompi  i  ad    ai 


QuinlcîeiiillL-, 
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Espèce  de  grand  violon.  Esrr.  L'un  des  engao-e- 
mentsdcla  ligne  haute.  Parade  simple  correspon- 
dant ;i  cet  engagement.    V.    bs€hiue.]    Mouvement 

■  ■■  donm  que  l'ail  le  cheval  sous  le 
cavalier  et  â  la  suite  duquel  il  >  ar- 
rête loul  court  Accès  de  toux  vfolent 
et  prolongé  qu'on  croyait  autrefois 
se  produire  de  cinq  en  cinq  heuresj  : 
quinte    <ir   toux.    Au    Jeu   de  piquet.         Quinte. 

réunion  dans  la  mê main,  de  cinq  cartes  de  mémo 

couleur  qui   se  suivent  sans  interruption   :   quinte 
:,  quinte  nu  roi    Pop    Avoir  quinte  et  qua- 
■'■  oir   la    sypltili  -     Fig.    Caprice  ,   maui  lise 
humeur  qui    se   uiauifcslc   loul   a  coup  :   let  -, 
ne  i 

Quinte-CtiTce  Quintus  Curtius  Ruftu),  histo- 
rien  atin  du  i«  siècle,  auteur  d'une  Histoire  a? Al  can 
dre,  écrite  en  un  style  brillant,  mais  plus  romanes- 
que que  vraie.  Il  vivait  au  temps  de  Vespasien. 

quintefeuille  kin  u  (m.  Il  mil.,  e  n.  f.  Dot. 

Polentilie  rampante.  L  , 
l'on    a     cinq     feuilles    ]-  ■ 

N.  m   Ornement  d  arcîi 
a  cinq  !■■  ie 
quin'elage  [kin    a.   m 

Mur.   Lest.     Vx. 

quinter  [kin-U  \  a  Di 
coût,  Faire  cinq  pan  ■  d  un 
héritage,  afin  de  disposer  d  i 
cinquième.  V,  n.  Mus.  Pi  ■  i  édi  : 
par  quinte. 

quintère   ku-in]  a  m.Dr. 

rerre  dont  le  fermier  devait  Le  cinquième  de  ■ 
fruits  au  propriétaire. 

quinteron,  onne  [hm.  one    n.   Dcsci 
d'une  quarlcTOnne  ci  d'un  blanc,  d'une  blanche    <■ 
d  un  quaxleron. 

quintes -ence;/.;»  tès-xan  se  n.  f.  :de  quint  ■ 
cinquième,  et  essence  .  Philos.  Substance  élhéree  i 
subtUc.  tirée    du  corps  qui  la   rcnfi  rmait  el  ■: 
des  quatre  éléments  plus  épais.    Fi*j.  Ce  qu'il  ]    B   i  : 
principal,  de    meilleur  de    plus   fin  dans  uni 
ta  qutntesxent  ■■  dt  lap  roui    le  profil  qu 

tffaire. 
quinte  senciation  n        071}  n.  1 

Action  de  i  éditirc  en  quîi    i     cm  e 
quintessencié    kintig-san-si-é],   e  adj     de 
i  m  ter  .    Trop    subtil       p  ns^e    -/rm/r .  ..-r- 
ciée 

quintessenciel,  elle   ftin-tès-sansi-èl,  è-le] 
adj  Qui  se  rapi  orte  à  La  quinte  isence. 
quintessencier  ri    -  c    v.   a.     Se 

.    mme prier.  Raffiner,  subtiliser: les  précieuses 
ffuintesseni  iaient  t  amour 

quintette  [ku-in-tè*te    n.   m    filai,   quintt 
Morceau  de  musique  a  cinq  parties  concertantes. 

—  Escyi  i    i ■  Le  quatuor,  le  quintette  Instru 

mental  lient  de  la  sonate  et  de  la  symphonie  sa 
forme  et  sa  structure,  c  est  surtout  à  Bocchcrini 
qu'on  doit  l'extension  «tu  genre.    Mozart  Les 

deux  violons,  deux  altos   et   un  violoncelle. 
Plus  tard  on  adjoignit  le  piano.    Beethoven,    \Vi  b 

umai ni  écrit  des  quintettes  remarquables 

Plusieurs    autres    combinaisons    ont    d'ailleurs    6li 
;    ij'écs. 

Parmi  Les  quintettes  dramatiques  célèbres,  il  faut 
signaler  ceux  de  l'Amant  jaloux,  de  Grétry  :  ■!  . 
Uarbier  de  Se'i  i  le,  de  Rossini  ;  X Etoile  du  Nord,  di 
M  ey  erbi 

quinteux,  euse  kin-teu,   eu-ze]  adj   Q 
produit   par  quintes      la    coi/ui  uche  est  ouinteuu 
s  ijet  a  des  quintes,  a  des  ca  puces  :  attotr  /  humeur 
u  n   ,    Se  dit  d'un  cheval  rétif,  sujet  a 
faire  des  juin tes. 

quinticlave  n.m.  du  lat.  quintus,  cinquième, 
et  clavis,  clef).  Partie  mobile  du  cor,  qui  sert  a  en 
modifier  les  sons. 

quintidi  îtu-in]  n  m,  <  inqitième  jour  de  la 
d    :ade  républicai  ne. 

quintier  kin  I  è  n.  m  Coul  anc.  Administra 
leur  des  bien-  .i  ....    j. eu        .   ou  d  un  hôpital 

quintil  ku-in-tii    n.m.  Lat.  quimilis).  ■ 
de  cinq  vers  sur  Jeux  i  nue  . 

Quintilie,  comédienne  romaine  qui  souffrit  les 
pin.   horribles  tortures  plutôt   que  de   révéler    ce 
avait  de  ta  conjuration  de  Pompcdius,  soi 
amant,  contre  Caligula.   L'empereur,  touche,  la  fil 
mel  i  '■  en  liberté. 
Quintilien     ku-4n-ti  H  ii         M  ircu      I 
rhéteur  latin  du   i«  siècle  di 
ère,  né  peul  être  à  Calahorra   Espagne  .  Pr 

■i  ique    il    eut     pOUl'  élevés    Adrien    el     l'iui ■■ 

le  U  une    I  re  el  judicieux   il   réa 

son  In  ■■  ntre   la  tendani  ■ 

contemporains  à  faire  de  l'éloquence  un  métier  d» 
jurisconsulte  et  d'avocat.  V.  institution, 

quintilla  [kin, Il  mil    n,  f.  Venif.esp.  Strophi 
de  cinq   vers  de   huit 
syllabes. 

quintilie  [kin-ti. 

Il  mil.. 

qui    Si 
jouait  a  cinq  pi  i 

et  qui  tenait  a  la  fo  i  d* 
1  hombre  .  do    la    bèie 

el    de  la   I Il 

quintillion  ku- 

■  ■u  n.  m    Nom 
bre  foi  m.  de  mille  qua- 

Quintillus 
in-til-lus]    MarciN  Au-     Quimillus  imcdaille  ... 

■ 

main,  proclamé  par  BCS  Soldats.  Cil  270.    11     Li' 

la  même  année    en  apprenant  qu'il  avait  Aurellen 

■.'•■■  i . 
quintin    kin    n   m   Toile  de  lin  très  claire  qui 

-■   i  ibi  iqualt  auti  cfoie  .  n   Bn  tagne,  et  pariii  uïière- 

1 , .  •  :  I    .... 

Quintin  ■/,;.,    ch  l  de  c.  (Cotcs-du-Nord 
el  a   M  ki!    I  ......         -m        yuii  i  i 

Ch.  d    f.  —  Le  coin    a  s  edmm.,  ci  8.  ■""  h< 

Quintin   .u  Quentin,   se  taire  francs 
.  il  se  mil   a    : 
d  une  band  w,  qui  ] 

Hollande  et  dans  Le  Lirai  inl    en    1523    Le  i 


QUI 

I  :  ,,    pr,  «cap» 

I 

.     Qmnlii.     iri     i 
péi'ii  .m' te  oûoho. 
'  quinto  fa    i    adi    d  i  '  '!    ,  ■  ■'' 

Cinquième it. 

quintolet  Hn,  i    n.  m.  Figura  de  cinq  notes 
,      ....  donl  la  val.  .,i  loiale  équivcut  a  quatre 


,  .,„..        Onl'ini 



quinton  kin]  a.  m.  Instrument  de  musiq 


! 

Syn.  «»■ 

VIOLE. 

Quinton     R 
biologisl 

ne  ,    ai.    a    Pal         1861 
;  te  travaux 

,,..■,.  o«   KM 

L'eau  de  mer  pui .pardespi      idé        iciaux.  8  me 

.  on  injecte  sous  1 1  pi  au 
:  idies 

nuintoyer  Wn-ioi-ie  ou  lo-U]  v.  a.  de 
_§e  coi  I     '■■    entendr. 

tellement,  au  I  i  le   la  quinte  supi 

netre  est  sujette  a  gui 
Quintuple      u    n     adi.     lat.  quintupla       Q 

vaut  cinq  fois  »     i  '"""!''   /A?,,," 

N    m    Nom!  re   i     .  oplc  :   rendre  le  guill- 

; ...   .    iv;    Cinquième. 

quintuoler  tu-tn-iu-ple'  v.  a.  Rendre  cinq 
I        .   .  son  rreen». 

Ouintus  '        de  Smyrne,  poète  épique 

„„   de    la   Bii  du  iv.  siècle  de   notre  ère 

S'unesuil 

.nbabUemalsoùmanqucntlmventionetlatie 

quinzain    lilt-;i>l   adj.   invar.  Qui  al 

ridepauuie.    - 

.ouivakùlqum 

auinzaine  f.  Quinze  ou  « 

Deux  semaines  : 

Salaire  de  deux  seu     n 

sa  ouilis  .    , 

quinze       n  :      adj.    num.    (lat.   omit. 

Quai  i  '":  " 

Quinze  cents,  mille  cinq 
q  lime.   Quinzième  jour 

d  une  péi 

Ouinze  Joyes  de  mariage   /es  .  satire  coi 

,...".  .  •    te  vers  H ,ar  Antoine  de  La  - 

strib  tlationsdcl  homme  marié. 
quinzenaire  lin  ;■'>«'    adj   Qui  échoit  au 

b«jut  de  quinze  ans  gâtions  quinsenmns. 

auinze-seize  n.  m.  Etoffe  de    soie.    Sorte  de 

largeur  15,16"  Je  1  aune 
quinze-Vingt  n  m.  Sorte  de   filet  de  pêche. 
Areu-le     pensionnaire    de    l'hospice     des    Quinze- 
■ 

nu  quinze-vingt. 
Ouinze-Vingts  l'ce  fonde 

•      en  1260,  i  Paris,  ph.   saint    Louis  pour  trois  cents 
aveugle 

Honoré  au  I rg  -  '^"ÎSm 

■     i     '■' 
leaélè  annexée  a  lho>- 
e-Vingts,  ainsi  devenu  hopital-nospic 
Quinzième  [A-in]  adj.   num.  ord.  (de quin-se). 

Quiocc on   rang  marque-  par  le   nombre  quinze 

N    [.,,,  ,,.  qui. jccupe le  quinzième  rang  ■ 

S.   m.    La  quinzième    parue 

d'un  tout.    N.  t.  Mus.  Quinzième    degré  de  1  échelle 

musica  i  '  redoublée. 

quinzièmement  [kin.  man]  adv.   En  qu.n- 

21  quioulette      i-ou-Ute]  n.  f.  Pich.  Manche   de 
filet    qui    ici  mine    l'es- 
pèce 
ïenne  ou  parad 

quipo   ou  quipu 
[M    n.  n      ' 

nœuds  dont   les  anciens 
Péruviens    ■ 
pour  établir  di 
et    exprimi  . 

idée;. 

quipographie 
[*»]  a.    i 

du  gr    0 

Icience  des  quii>os. 

Suipot    ki-po] n.m. 
Ligne  servant  a 
la  pêche  du  maquereau 

en  mer    L«  quipol    ;    se   dune  ligne  princi- 

i   es  des 
un  certain  nombre    d  empiles 

Quiproquo       .  lu  lat  quiapro 

poiir  un  ouoii  .Méprise  qui  un  pren 

Dame  nature  aime  & 

jouant  au  tour  de  son  métier. 

,  se  jitalt  j  nous  payei 

La  1  uMA.NE. 
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quiquandaine  i     i 

iu  de  mêlât,  de  ta  catégorie   des   ba 
i  :  t,  oyen  âge, 
Quiquandon  Bernard  Jean  He 

tlcur  français,   né  à  Pai      en    I  II   prit 

,  an)|  ,_.,,,.,  dirigées   coi  tre    -  u    >ty  a  pav- 

:■    de  1882,  •■! 


Quiquen- 

,,,  ...|ri'  . 

,i  mjon  ci  lin- 
ÀBoui' 

.  1 1  i  , 
bault,  b  i 
■ 

dans 

Les    i  ■  ■ . 

-  A'i- 

tre  toui 

in«'  d  i 

i  Saint- 

M.i     ■ 

quiqui 
n.   m. 
Pop,    Pomme 
dÀdam,    coi 

quirat  [k. 
priété  d'un  navire  indivis 


QUO 


Quip   : 


errer    le    quiqui    <i    q 

n.  m.  Part  que  l'en  a  d:.ns  la  pro- 


i,.|e  u  un  navire  inuivis. 

quirataire  [ki-ra-té-re    n.  m.  Personne  qui 

;,  issède  un  quirat.  Syn.  de  PORTIONKÀ.UUS. 

Quirinal  fcu-i  MONT),  lune  des  colline*  sur 
lesquelles  était  bâtie  1  ancienne  Borne.  Trajan  la  sé- 
para d  I  Capitole,  Au,.  lien  y  balil   son  tem-    - 

pic  .lu  Soleil,  et  Constantin  ses  thermes. 

Quirinal  le  ,  palais  de  Hou 
superbes  peintures  et  sculptures,  commenee 
I  ,  i  .,,„,  le  p  .ntificatde  Grégoire  X-Ill 
d'après  les plansdePlaitùnioPonsin.agrandi 
à  plusieurs  reprises,  et  derrière  lequel  se 
troavenl  de  beaux  et  vastes  jardins.  Lors- 

IÏ70,  Home  devin!    la  capil 
?oyaume  d'Italie,  le  Quirinal  fut  affecté  a 
la  résidence  du  roi  Victor-Emmanuel. 

Quirinus,  surnom  de  Mars,  qui  fut 
attribué  à  Romulus  quand  le  fondateur  de 
Il  ou.-  eut  été  élei  é  au  ciel, 
quiritaire  «ru-i-ri-tè-rel  adj 

Qualificatif  1 lé.  à  Rome,  a  la  pro- 

ielon  le  droit  civil, 
quirite  Au-i  n.m. (du la 
Non    des  citoyens  qui  résidaient  s  ' 
par  opposition  a  ceux  qui  étaient  sous  les 
arr.  es. 

QuirOga    Jrouvi     don  Antonio),  géné- 
ral el  administrateur  espagnol,  ne  a  Bezan- 
.,  Santiago  de  «  astille    1.84-18*1  . 
,  ,  moment   «le   la  révolte  de  Itiego, 
nndesprineipaujfctiefsdeatroujieseonatiluuonnclles. 

quil'Ogite  n.  f.  Antimoniosulfure  naturel  de 
plomb. 

QuiroS  'kou-i-ross],  anc.  nom  des  Nouvellcs- 
11    o.des,  découvertes    par  Queiros,  appelé  a   tort 

QuirOS  iLorenzol,   peinlre  espagnol,  né  a  Los 

Santos.m    a  s.  ville   1717-1789  ;  auteur  de  nomhvcux 

13   dont   la   facture   ressemble  étonnamment 

celle  de  Murillo. 

quiscale  [ku-is-ka-le]  n.m.  Genre  d  oiseaux 
I  ■,     en  aux 


quis  utDeun, 

de  1  archange 

sami  Michel, 
quit 

da 

joui    .   i"  ttre,  ;  ou  six   |oui  on 

jeu  spécial  do  cinquante  cartes.  Le  gagnant  est 
qui  ouille  le  premier  la  pai 
toutes  ses  cartes,  et  il  compte  autant  d«   p 
leste  de   cartes   entre    les    niaius  de    ses    al 

Quita   !  !  I  ■  '  ■  ■ 

et   m    a    1 

reux    Soiuteta,   Idylles.    Odes, 
etc. 

Quito  / 
80.000  h,    altitude,    :  ÏS0    m  '  retoble- 

.  i   IT'.'T. 

quittance  Ai  ion  A,"'<- 

tateui  écrite,    par  laquelle    in   créancier  déclare  un 
débiteur  quitte  envci-s  1  i  recevoir  nutt- 

tenir  quitte. 
_  escï,  t.    Dr.  Da  immerce,   la  on 

est  ptesque  tonlour» donnée  sur  La&cturemi 
,,,,  .„,,  de  l'effel  ipi-ésenlé  en  payement, 

,  i  rormuli  e  par  l'expression     Pbtir  arauil. 

Li  -  frais  du    payement  étant  a  la  cliarge  du  debi- 

,i   demande  une  quittance  de 

.  ier  le  prix  du  timbre  a^poaé  pour  être  eu 

Le   timbre    mobile   apposé   doit   être  an»- 
l'inscription   de  la  d  le  de  l'oblitération,  et  par  la 

;    i   de  la  pel  quittance. 

....  de  timbre  i  me  amende,  dont 

acipal    est    augmenté    du    double     décime. 


Le  Quirinal,  a  1 


Les    quittances    qui    visent    un    chèque    reçu   en 
payement  sont  dispensées  de  timbre. 

Quittancer  A-i-lan-i     \    t     Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  ÎîJÎÏÏS  ?""™" 

foïis  1    Donner   quittance    de   : 
moi 


qui  scri- 
liit,  bis  le- 
gi t,  mots 

[al     -!_-!Llt.  ■  '".■-.-_/," 

1  ■!">  s  "'    '•'  -    "  '■     " 

[u  ti  i 
Axio- 
Latin.  Quiscale. 

prend«  é? retenir   un  texte,  lmiit  équivaut  à  le 

gui  sine  peccato  est,  mots  lat.  sigmt.     '  elui 
,,„",,!  sans  pécAe.  Célèbre   parole  de  Jésus    dans 
,      .        saint  Jean,  VIII,  3-12  ,   au    sujet  de  la 
.,,,,,,,,.    Que  ceiui  qui  est  sans  jiec/ie  lui 
la  première  pierre 
'    quisquale  ku-is-kou-a-le;  n  m.  Genre  de  com- 
hi-etacies  originaires  des  régions  tropicales  d  Asieel 
d  \i,.eriuùe,  cultivées  parfois  dans    le-  serres  d  Euro 
iu?uiso«atedel7n<*es07i(t;ei'ni!funes. 
auis  auid.ubi.quibusauxiliis.cur,  quomodo- 
guando  ?   mots   lat.   Mgi.ii'.    Oui.    «juoi,   ou, ,    par 
Jueis  mo«  "     pourquoi,  romment,  quand!     a    i 
mètre  technique,  qui  renferme  ce  quen  rhi 

Il    |ea  circonstances    lapersonne,  le /att,  le 

lanwméreetle  temps 

Il  résume  aussi  toute   1  instruction  cr.minclle     ',«»  l 

-  ■  quel  est  U  crime.'  ou  l a-1-oneom- 

,,, .,,,„■.,  moyena  ou   ouec  qw 

guelfe  moniére?  à  quel  moment  7   II 

,    i.-  transmis  par  Quintilien. 

QuiSSaC  Au.  «oA  .cl..  1    de  e.    Gard),   arr    et  à 

..,,  k.l    du  Vu.au.  sur  le  Vidourle  :  1.8001..  Çh-  de  I. 

p   t.  M   Mûriers,  vignobles.  —  Le cant.  a  12  comm., 

ell.2Ù0!i. 

.mis  tulerit    Gracchos    de    seditione    que- 
rentes  ?   mots  lat.  signif      (  "If  M 
Oracoues  K  plaionent  il  une  sédition       Vers  de  Ju- 
11    j.      11  s'applique  a  ceux   qui  bla- 
.  procédés  qu'eux-mêmes  ont  employés. 
QuistiniC,    comm.    du    Morbihan,  arr.   et    a 
3r.  kil.  de  Lorient  ;  2.520  h. 


c  e  uevani  u  e\  u     ««  7", : —    1 

Donner  quittance   de  :    auiKanoer   «u    me- 

auitte   Aile    adj    (du  lat.  outeltu,  tranqu 
Liberéde  ce  que  loi,  devait,  l'ig.  Libéré  d  une  obli- 
gation morale.    Délivré  n-zilte  d  emi.an'a».  QuiiM 

, ou  II.        ■  «  ■     '   1  u  subissant  le  seul  inconie- 

déclarer  exempt    dispense. 

rir.    tain  quitte  à  quitte,  ne  se  devoir  p  us  rien  de 

part  et  d  autre.  Jouer  quitte  <>"  double  à  quitte  ou 

te  ou  double,  jouer  une  dernière  par- 

.  lui  qui  a  déjà  perdu,  ou  dou- 

hli  1  le  gain  de  celui  qui  a  déjà  gagné. 

quittement   [ki-te-man]    adv.    De   manière    i 
être  quitte.    \  . 

quitter  ;,    lé  v.  a    deouii"    Tenir  quitte  de 
ouitleroueiou  un  da  inti  rils  el  du  capital.  I 

ter,  dispenser  :  je  vous  quitte  'lu   reste.  Se  s 

pe  quelqu'un:  ou.l.ei  ceuj  ouon  aime  Abandonner 

.,...,-   Je    s'applique.  -      juil 

quelque  chose  de  dessus  de  so,      ?u.  (  * 

Se  retirer  de  quelque  lieu:  guider  1 

„-,'e.  lâcher;  laisser  aller.. Ye  nu  .  ou 

avoir  toujours   les  regards  Sxés   sui  lui. 

una.lre  que  celui  contre  le- 

,V„  1  o„  ■  I    partie;  fit-  Se  désister  de 

2UCOue 'chose  y  ?cnoncer.   Quitter  la  oie,  mourir. 

',,,,.  fe  mo,Je,  embrasser  la  vue  religieuse.  Ouil- 
,',,   (e  trône,  abdique,    le  pouvoir  souverain.  Prov. 

\      L.XUBERT  et  PARTIE. 

quitterie  M-te-rf]  n.  f.   Action  de  se  quitter 

;1]1| ,.,  ,me  luuiiilleiie.    Yx 

quitteur,  euse  [ki-teur,  eu-ze]  n.  Celui,  celle 

''"aui'tus    A-u-i  lus»    n.  m.  (m  étym.  que 

i,.,^,,.   d'un   comi t"i    atteste    que    a    gestion 

tVun  comptable  e.l  exacte  el  régulière  :  don, 
lus  à  un  caissier. 

qui  va  la  ?  ou  qui-va-la  [Ici]  loc  interj. 
Cri  d'une  personne  qui  entend  du  bruit. 

oui  vive?....   qui-vive 
Cri  d'une  sentinelle,  dune  patrouille   a  la,, 
de  uuelqn .....  N.  lu.  Elre.  se  tenir  sur  le  qui  • 

.   .aides,  attentif  a  ce  qu.se  passe.  PI. 

quoailler   I -a,  K  mil..  «]  t.  n.  du  lat -Çauda. 

q,^„.  E  al  qui  remue  continuellement 
la  queue,   l'eu  us  

quod  ah  omnibus,  quod  ub.que  quod  sem- 
peï,  mots  lat.  signif     Ce  ou,    aétêaumis   t 

saint  Vincent  de  Lèrins  donne  comme  règle  1 

la   foi   traditionnelle 

dans  l'Ei  1      lique. 

quodeumque  ostendis  mihi  sic,  incredulus 
ndî  mots  lat  signif.       oui  ce  que  tu  me  1 

Iule   etmecho- 

v    18S  .  où  li  ; 

ïnaieîini  |l"",^ 

meitr .si.  tatcursdes  scènes  ter- 

ribles ou  contraires  a  la  raison. 


QUO 

quod  di  omen  avertant  !  mots  h 
les  dieu-f  détournent  ce  présage!  Foi 
pour  exprimer  le  souhait  qu'un  tel  malheur  n'arrive 

quod  erat  demonstrandum,  nuis  lat.  signif.  : 
fallait  démontrer.  Phrase  qu'on  m 
après  une  démonstration,  et  qu'on  trouve 
Lie  dans  les  livrés  par  ces  initiales  Q.  E.  D.. 
lite  par  C.  Q.  F.  D..  Ce  qu'il  fallait  démon- 
trer. 

quod  facis,   fac  citius,   mots  lat.    signif.      Ce 

nue  tu  fais,   fais-le  au  plus  vite.    Paroles  que  Jésus 

.     pendant  la  Cène    S.  Jean.  XIII    21  , 

pour  lui  faire  entendre,  sans  être  compris  des  autres 

qu'il  était  au  couranl  de  tra- 

:  i  qu'il  ne  les  redoutait  pas.    On  rappelle  ces 

ir  signifier  qu  il    faut  passer  vite  de  la  con- 

o  à  l'action. 

quodlibétaire  kod-li-bé-tè-re]   adj.    du   lat. 

&et,  ce  qui  plait>.  Se  dil  d'une  thèse  soutenue 
n  >n  Bur  un  sujet  déterminé,  mais  sur  toutes  les  par- 
:  une  science.  Syn.  QfODLiBÊTiyiE. 
quod    non  est  in   actis  non    est  in   mundo, 
ii  -s  lat.  signii       Ct    qui   n'est    pas   dans  tes   actes 
e  monde.  Axiome  juridique  signifiant 
que  ce  qui  n'est  pas  porté   sur  un  acte  est  comme 
ïlant. 
quod  scripsi,  scripsi,  mots  lat.  signif.  :  Ce  que 
.'.  je  7(7i  écrit.  Réponse  de  Ponce  Pilateaux 
princes  des  prêtres   qui  lui  reprochaient  d  avoir  ins- 
crit   sur  la  croix:  «  Jésus,  roi    des  Juifs  «    S.  Jean, 
SIX,  32).  On  l'emploie  pour  indiquer   une   détermi- 
nation bien  arrêtée. 

quoi   [Jfcot'J    pr.  rel.     lat.  quid  .    Quelle    chose  : 

à  quoi  pensez-vous  ?  Quoi  que,  quelque  chose  que  : 

"  vous  fassiez.  De  quoi,  au  moyen  de  laquelle 

avoir  de  quoi  vivre.  Sans  quoi,  ou  sinon    Un 

je  ne  sais  quoi,  une  chose  que  je  ne  saurais  définir. 

ne  ce  soit,  quelque  chose  que  ce    soit    Quoi 

qu'il  en  soit,  en  tout  état   des  choses.  Quoi  faisant. 

en  faisant  cette  chose.    A  quoi  hou  ■    quel  avantage 

cela  offre- t-il  '    Interj     Qui    marque   l'etonnement  : 

Pop.  i  ■■>.  comment,  de 

quelle  manière,  que  :  prouvês>-lui  comme  quoi   il  ne 

gu  il  dit  ;  je  vais  vous   montrer  comme  quoi 

la  chose  est  possible. 

quoique  [koi-ké]  conj.    de  quoi,  et  que  .  Encore 

3  en  que  :   quoiqu'il   soit  pauvre,  --    S'écrit  en 

its,  quoique,  quand  il  signifie  quelle  que  soit 
■lue  :  quoi  que  vous  disiez,  quoi  qui/  fasse, 
pas  satisfait. 
Quoi  tnie  ïous  écriviez,  imitez  la  bassesse, 
Le  style  le  moins  noble  a  pourtant  sa  noblesse. 

BOILEAt) 
—  La  voyelle  e  de  quoique  ne  sïlide  que  devant 
les  mots  il,  elle,  on,  un,  une.    On  met  toujours  au 
subjonctifleverbequi  vient  après  quoique  ou  qui  que. 
quolibet   ko-li-bi)  n.  m.   du  lat.  quod  liheh  ce 
qui  plaît\  Plaisanterie,' mauvais  jeu   de  mots  :   s'en- 
fuir sous  les  quolibets  du  public.  Mus.  Aux  xvi«  et 
xvn<   siècles,   composition    vocale    d'un  caractère 
étrange  et  facétieux, 
quolibétaire  [ko-li-bé-tè-re]  adj.   Relatif  aux 

ibete. 
quomodo  vales  ?   mots    lai    signif.  :    Comment 
-■■--.'  Sorte  de  salutation   familière  par 
laquelle  on  s'informe  de  la  santé  d'un  ami. 

quo  non  ascendam,  mots  lat.  signif.:  Jusqu'où 
ntetai-je  pas?  Devise  de  Fouquet.   Elle  figu- 
tans  ses  armes,  au-dessous  d'un  écureuil. 
quorum   ko-rom"\  n.  mot.    mot  lat.   signif.  dès- 
Nombre   de   présents   nécessaire,  parmi  les 
es    d'une  assemblée  délibérante,  pour  qu'un 
mit  valable  :  le  quorum  n'a  pas  été  atteint. 
quorum    pars  magna  fui,  mots  lat.  signif.  :  Où 
j'ai  pris  une  grande  part.  Mots  par  lesquels  Enée 
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récit  de  ladernièrc 
nuil  de  'f  !"'  lie,  et 
qu'on  peut 
quer  en  parlant  d'é- 
vénements aux- 
quels on  a  pris  une 
grande  pari  .  Si 
l'on  veut  être  mo- 
deste, au  lieu  de 
mag7ia  on  dil  par- 
va    petite  . 

quos  ego... 
mots  suspensifs , 
dont  le  sens  équi- 
vaut à  J<  ■■ 
Paroles  en  forme 
de  rétici  d  i  oue 
Virgile   t. 

x  dans  la 
bouche  de  Neptu- 
ne irritécontreles 
vents  déchaînes 
sur  la  mer,  et  qui, 
dans  la  bouche 
d'un  supérieur,  expriment  la  colère  et  la  menace.  — 
Cet  épisode  a  été  représenté  par  Raphaël.  Rubens 
musée  de  Dresde  .  François  Boucher,  Coypel  i  pla- 
fond  du  Palais-Royal),  etc. 

quos  vult  Jupiter  perdere,  dementat  prius, 
mots  lat.  signif.:  Ceuxque  Jupiter  veut  perdre,  il  com- 
mence par  Teurôter  la  raison.  Pensée  de  Sophocle  .4  n- 
tigone.  620':,  a  laquelle  J.  Barnes  a  donné  cette  forme 
latine.  Racine  en  a  reproduit  le  sens  dans  son  .4  thalie  : 
Daigne,  daigne,  mon  Dieu,  sur  Matlian  et  sur  elle. 
Répandre  cet  esprit  d'imprudence  el  d'eneur. 
De  la  chute  des  rois  funeste  avant-coureur  ' 

quot  [ko(\  n.  m.  S'est  dit  pour  quotité.  Ane.  coût. 
Droit  de  quoi,  taille  imposée  pour  payer  les  messiers 
ou  gardes  des  moissons  et  des  vignes,  à  raison  de  la 
valeur  de  propriété  de  chacun. 

quot  capita.tot  sensus,  mots  lat. signif.  :  Autant 

de  têtes,  amant  d'avis  :  jamais    on    ne    vit  pareille 

u  :  quot  capita,  toi  sensus.  Térence  a  dit, 

dans  le  même  sens    Plwrmion.  II,  •'»,  li  iQuothomi- 

nes,  tôt  sententiœ,  autant  d'hommes,  autant  d'avis. 

quot  taomines,  etc.  V,  le  mot  précédent 

quote-part  \ko-te-par]  a,  t.  lat.  quotapars 
Part  que  chacun  doit  payer  ou  recevoir,  dans  la  ré- 
partition d'une  somme  totale  :  il  tfot'r  payer  tant 
pour  sa  quote-part  ;  il  lui  revient  tant  pour  sa  quote- 
part.  Fig.  Part  pioportionnelle  :  chacun  '/e-  savants 
a  sa  légitime  quote-part  -i''  gloire  dans  l'œuvre  des 
siècles    PI.  des  quotes-parts. 

quotidien,  enne  ko-ti-di-in,  è-ne]  adj    lat. 

quotidiantis ;  de  quotidie,  chaque  jour  De  chaque 
jour  ;  qui  arrive,  se  produit  chaque  jour  :  notre 
tâche  quotidienne.  Qui  parait,  se  publie  tous  les 
jours  -.journal  quotidien,  feuille  quotidienne,  l'ain 
quotidien,  nourriture  de  chaque  jour  :  donnez  nous 
aujourd'hui  notre  pain  quotidien.  Fig.  Se  dit  d'une 
chose  qui  est  ordinaire,  dom  1   s  jours, 

qu'on  fait  tous  le  jours  ou  très  souvent  :  il  est 
méchant,  la  médisance  est  son  pain  quotidien. 
Pathol.  Fièvre  quotidienne,  fièvre  qui  revient  tous 
les  jours  Fièvre  quotidienne  double,  fièvre  dont  les 
accès  se  reproduisent  deux  fois  par  jour.  N.  m. 
Journal,  gazette  qui  paraît  tous  les  jours  :  les 
grands  quotidiens  de  Par". 

quotidiennement    [ko-ti-dt-e-ne-num]  adv. 

Dune  façon  quotidienne,  tous  les  jours  :  faire  quoti- 
diennement une  longue  promenade. 
quotidienneté  ko-ti-di-è  ne[  n.  f.   Caractère 

de  ce  qui  est  quotidien.    Peu  us. 

quotient  [ko-si-an]  n,  m.  du  lat.  quotiens,  com- 
bien de   fois  .   Résultat  de  la  division   :   les   trois 


QUO 


Ego,  tableau  de  Coypel. 


termes  dune  division  sont  le  diuio'efld 

et  lr  quotient.  Quotient  élec: 

ges  qui  donne  droit  à  un  déj  ilé.     On  le 

en  divisant  le  nombre  des  suffrages  ex| 

tion  faite  des  bulletins  blancs  ou  nuls,  par  celui  des 

sièges  à  pourvoir. 

quotité  [ko]   n.  f.    ^du   la*.    B» 
Somme   fixe  à  laquelle    mont 
Impôt  de  quotité,  celui  par  l<  ,  mine  im- 

médiatement ce  que  chacun  doit   payei    pi 
nellement  â  son  avoir,  par  opposition  aux  im] 
répartition.   Quotité  d\  le    biens 

dont  la  loi  permet  à  une    personne  à  ■  disj  ■ 
donation  ou  testament  :  la  om 
avec  le  nombr?  Â 
porte  le  nom  de  réserve. 

quottement    ko-te-man     □     m.    A 
quoîter;  résultai  de  cette act 

quotter  \ko-té]   v.  n.  Se  dit  d'une  dent  de  roue 
qui  passe  sur  l'engrenage. 

quouette     n.   f.     Syn.    de    copetti 

queue 

quousque  tandem 
qutind.  Premiers  mots  du  premier  discours  de  Cicé- 
ron  contre  Catilina,  loi -sque 

au  sénat  après  la   découverte  du  complot  qu  il  tra 
mait  contre  la  république. 

Quo  vadis,  ?  Domine  V,  Domina  ace  vadis.  1 

Quo  vadis?    roman  polonais  de  H    Sienl 
i  ■  l      La  jeune  Lygie,  qui  est  chrétienne,  est  conduite 
□ans  l'arène,  où  elle  échappe  â  la  n 
la   force  prodigieuse  de  l'esclave  Ursus.  Un  jeune 
patricien  de  Rome,  touché  à  son  tour  par  la  grâce 
divine,  épouse  Lygie.  et  le  drame  fini*,  en  une  sorte 
d  apothéose  de  la  foi  qui  va  régénérer  le  monde.  Peu 
avant  la   mort  de  Néron,    saintPierre    d> 
quitte    Rome  et   rencontre  un    home 
dans  le  ravonneinent  du  soleil     L'ap 
genoux  en  disant  :      Quo  vad 
tu,  seigneur  ?':  —  Puisque  tu  abandonnes  mi  - 
je  vais  à  Rome  pour  qu'une  fois  encore  on  n  ■ 
fie...  >•  Et  Pierre  retourne  à  Rome.  Avant  d'arriver 
à  la  conclusion,  l'auteur  retrace  les  dernières  années 
de  Néron  :  les  festins,  les  org 

cendie  de  Rome.  E.  Moreau  a  transporte  le  roman 
â  la  scène    1901 

quovis  (in).  Dr.  Assurant  variété 

ince  maritime,   dans   laquelle    !e    nom   du 

e  n'est  pas  désigné  mai  dans   un 

délai  fixé,  sous  peine  de  résilia  ' 

d'indemnité  au  profit  de  l'assureur. 


[èr-re  ou  re]  n.  m.  Dix-hui- 
tième lettre  de  l'alphabet  et 
la  quatorzième  des  conson- 
nes :  des  It  majuscules  ;  un 
p  minuscule.  (Cette  lettre 
est  le  type  des  cqnsonnes 
vibrantes.)  Paléogr,  Comme 
signe  graphique,  le  II  est 
emprunté  au  phénicien  par 
le  grec  primitif.  11  possède 
alors  la  l'orme  de  notre  P  ; 
mais  on  voit  apparaître  déjà 
dans  certains  dialectes  le 
petit  appendice  inférieur  qui  deviendra  la  queue  de  la 
lettre  en  latin  et  dans  les  langues  modernes.  Dans  la 
.  ursive  romaine,  la  panse  disparaît,  et  il  ne  reste 
plus  que  deux  jambages  formant  entre  eux  un  angle 
C'est  l'origine  du  r  minuscule.  Dans  les  écritures 
;  ostérieuree,  la  confusion  est  possible  entre  1  r  et  1  - 
el  aussi  entre  1  r  et  le  z  ou  le  r.  Le  russe  a  conservé  a 
ï  R  la  forme  grecque  P.  Dans  l'écriture  moderne,  1  R 
subit  diverses  modifications,  suivant  que  le  caractère 
est  de  l'anglaise,  de  la  ronde,  de  la   bâtarde,  de  la 

ÉCRITURES     MODERNES 


Anglaise. 


Ronde. 


Bâtarde. 


coulée  ou  du  romain,  de  1  italique,  de  la  normande 
de  l'égyptienne.  Abrév.  Dans  les  ordonnances  médi 
îale  s,  R  signifie  recipe,  Prends.  R 
était  la  marque  des  monnaies  frap- 
pées   à    Orléans,    et,   antérieure- 
ment, a  Villeneuve  lez-Avignon. 
iui  si   1  abréviation   de    ré- 
\erêvi  rend  .  Et  r    den 
■  ■  ti7  p  re,  de  réponse  payée;  R..F. 
signifie  République  frai 

ra  ou  rra  n.  m.  invai   i  iouj  - 
de  baguette  donnés  sur   le  tam- 
bour, de  façon    i   former  un  rou- 
.'  très  bref. 

Ra,  symbole  chimique  du  ra- 
! 

Ràj  nom  du  Soleil  cliez  les 
Egyptiens,  il  es)  représi  nti  ■■  rus 
.  aspect  n"  un  homme,  à  I  êl  e  il  i  per- 
viersupi  ortanl  tin  disque  solaire  II 
changeait  de  nom  selon  les  mo- 
ments desonexistencejournalière. 

Raab  ou  Gyor,   v.    forte    de    Hongrie,    sur 


le 


Raab     13  000  h.  Draps,  coutellerie.  Victoire  d'Eugi  ne 
de  Bcauhamais  sur  tes   Autrichiens,  le   14  juin  1809. 

Raabs  Guillaume  ,  romancier  allemand,  né  à 
Eschershausen,  m.  à  Brunswick  1831-1910  Ses  ro 
mans  se  ion»  remarquer  par  une  vei*ve  abondante, 
un  réalisme  énergique,  une  certaine  tendresse  élé- 
giaque  la  Chronique  de  la  rue  des  Moineaux,  le 
Pasteur  de  ta  faim,  atc 

rabâchage  n.  m,  Fam.  Défaut  ou  discours  de 
celui  qui  rabâche  :  les  idées  tes  plus  justes  se  décon- 
sidèrent en  tombant  dans  te  rabâchage. 

rabâcheraient  n.  m.  syn.  de  rabâchage. 

rabâcher  [ché\  v.  a.  etn.  Fam.  Revenirsou- 
vent  et  inutilemenl  sur  ce  au  on  a  dit  :  rabâcher 
d'ennuyeux  conseils  ;  vieillard  jui  rabâche. 

rabîcherie  ri  n.  f.  Fam.  Répétition  fati- 
gante,  inutile.  <  trdin   au  plur,  i 

rabicheur,  euse  [eu-ze]  n.  Fam.  Qui  ra- 
bâche. 

Rabagas,  comédie  politique  en  cinq  acti  li 
V  Sardou  1872  Rabagas  est  le  type  du  politicien 
de  café,  chef  d'une  bande  de  démagogues  brail- 
lards 

Rabali,  célèbre  agitate  ir  musulman,  né  au  Sou- 
dan vers  1846,  tue  a  Koussouri  en  1900,  dans  le  com- 
bat qui  coûta  la  vie  au  commandant  Lamy. 

rabais  hè\  n.  m.  de  rabaisser  .  Diminution  de 
prix  accordée  par  un  marchand  à  un  acheteur 
vsndre  au  rabais.  Remise  dbnl  on  convient  pour 
payer  une  somme  avant  l'échéance.  A djuger  une  en- 
treprise 'tu  rabais,  à  celui  qui  s'engage  à  l'exécuter 
au  plus  bas  prix.  Abaissement  des  ■■aux;  après  une 
inondation,  Diminution  faite,  pai  te  gouvernement, 
de  la  valeur  nominale  d'une  monnaie.  Action  de 
baisser  le  ton.   Vx.) 

rabaissement  [bè-se-man]  n  m  Diminution, 
rabais  :  te  rabaissement  des  prix  Fig  Action  de  ra- 
valer, d'humilier.    Peu  us      \nt    Rehaussement. 

rabaisser  bè-sè  v.  a  d  i  pn  E  re,  ei  de  abais- 
ser'. Mettre  plus  bas  :  rabaisserun  tableau  plai  ■■ 
trop  haut.  Diminuer  :  rabaisser  le  prix  des 
Déprécier:ra6aisserune  marchandise.  Fig.  Humilier; 
■  p  Vorgtn  il  de  quelqu  un.  Rabaisser  la  voix. 
élever  moins  la  voix.  Rcl.  Rogner  le  carton  de  la 
ture  d'un  livre,  du  ■■  >té  de  la  gouttière,  Se  ra- 
baisser v.  pr.  S'avilir.  A\i.  Rehausser,  relever. 

rabaisseur   bè-seur   n    m  Celui  qui  rabaisse. 

rabaissure  hè-$u-n   a  f  Action  de  rabaisser. 

raballe  n.  m.  Dialect.  Dans  les  Deux  -   ■    ■ 
Charente-Inférieure,  etc..  râteau   plein  pour  amo   si 
le  gi*ain  qu'on  vient  tle  '■■■ 

raban  n.  m.   holl   raaband).  JUar.  Grosse  li 

i  tresse,  servanl  à  amarrer  certains  objets, 


Raban  Maurfmur",  savant  bénédictin  et  pré- 
lat allemand,  né  à  Mayence.  m  a  Winkel    f76  -   i      un 
des  organisateurs  de  i  al. Save  de  Fulda  .    il  mérita  le 
nom  de  Prœceptor  Germanise.  Il  fui         I 
tants  les  plus  remarquables  de  l'école  nominaliste. 

rabane  n.  f.  Tissu   formé  de  fibres  végétales, 

rabaner    m;  ou  rabanter  téj  v.  a    Serrer 
avec  un  raban.  Ferler  une  voile  sur  sa  verg    e 

Rabastens  7^^-fMiNv".  ch.-l.  de  c.    Tai 

et  à  35  kil.   d'Albi  ;    3.860    h       Rabastena         Sur   le 
Tain.  Ch.  de  f.  Orl.  Eglise  du   siv«    •; 
Le  eant.  a  Gcomm.,  .■!  6.5G0  h 

Rabastens   ou  Rabastens  de  Bigorre, 
ch.-l.  de  c   (Hautes-Pyrénées),   air.   et   à   19  kil.  de 
Tarbes;  1)60  h.  [Rabastenaîs)   Ch.    de    i     M 
Notre-Dame  i'xiii*  s.).  <  I  '     m 

merce   de   mulets  ;  vins.    Celte   ville  fui    bi 
Montluc,  en  1Ô70.  —  Le  î  700  h. 

rabat  ba   a.  m.   de  rabattre     M  >rceau  d'étoffe 
blanche,  noire  ou    bleue,  de    ba 
que  portent  au 
cou  les  gens  de 
robe  et  d'égli- 
se ,  les   inriji  - 
bres  de  l'Uni- 
versité en 
robe,  etc.  :  le 
ra  b  a  f,  long- 
temps  insigne 
disiinctif   des 
ecclésiastiques 
françai    ■ 
ges,  tend  à  dis- 

■ 
lion  de  rabat- 
tre le  gibieren 
cha     e     Dans  ce  dernier   sens  i-     >.  i 

tage.)  Diminution     un  grand  Se  dit 

du  '"H  .1  un  jeu  de  pan:,  e,  qui  ter  la  balle. 

Aux  quilli  ur  joue  de  l'en- 

droit où   la  boule   s'esi    arrêtée.    Pièce  de  peau  qui 
assemble  les  éclisses   d  un  souffle      l'oi       ■    Dessus 
,1  uni    rage    Sable  argileux  qu'  m   i  a  pi  ■■<  - 
grossir  le  marbre. 

Rabat  on  Rbat  [ba     capitale  administrative 
du   Maroc,  port  sur  l'Atlantique,  à  l'embouchure  du 

Bou  Regreg  :  32 h.    Siège  di    la    ri    id 

d'appel    i  apis   \   11  bard       par  les 

Fiançais  en  1 3   i 

rabat-eau  [ba-tô]  ou  rabat-i'eau 
ii    m    invar.    Morceau   de   cuir  appliqué 

■    une  meule,  pour  empêcher  l'eau  de  g 
dehors 

rabatiste     tis-te]  n.   m    i 

rabat. 


Rabats  :  I.  Du 


tique  .  '■'•.  i  ■    ma 


D'ecclésias- 


RAB 

rabat-joie    ha  foi    a   m.  invar.  Sujet 
«•in  qui  vient  troubler  l'étal  de  joie  où  Ion  était  . 
la  maladie  est  un   terrible  rabat-joie.  N.  Personne 
i . .          .,i,'.  oie   Adjec- 

(iv.  :  .  sp7t'(  i    i  ibat-joie. 

rabat-jour  n   m   Crép 

rabattage 

jibier. 

rabattement     ba-te-man]   n.    m.    A 
, 

plane  ]     w  I  amener  dai  ■ 
piai  i  Am    Relèvement. 

rabatteur     '■.'  feur     n.  m.    i  elui   qui,   à    là 

!.-!   ■      | 

j 

rabatteuse    ba>teu  se    n.   f,   s  *l 

publique,  jadis  en   usage  dans  la  banlieue 

rabattoir  m.  i  (util  poui 

;  I  [.Outil    pour  rabattre   te 

d  une  [  ièce  d     1 1  onque. 

rabattre 
—  Se  conj    comme   abattre,    liabai  ■ 
i 
i 
I  :  gibier  à  i  endroit   où 

■/...-.■!     rabatti  \ 
;  .   r  endre  unie.  Rabat tr 

de 
■  .1  .ii'.    Rabattre  le 
le  polîi  avec  de  la  terre  cuite  pul 

■  c  luîeur,  en  abai  ffuoaVire 

■    ■ 
nui    renvoie   la   fumée,   les  gaz   dans  la 

.h  .m  ier  les   prétentions,  la 

■  Se  rabattre  \ .  pr    Se 
d  ■■                                          .:  en  prendre  u 

/  nr  '    .    Changer   brus 

quemenl     !  ■  mr  la  politique, 

Kestrei  ■  ntions  à  -  faute  de  rôt 

|  .\m,  Relever. 

rabattu,  e '.''"'  lu   adj    part,  pass,  du  v.  ra  irf- 
I  bords  tom  ient.    N. 

:  i  ■  pe  le  i  cou 

t ures.  N    ■ 
de  1 

-....;      i  enceinte 
.  i  .        de  la  du 

Rabaud    // 

■ 
, 

;  . 

leur   de    M  a  rouf,   savetier 

■ 
Consen  atoirc  de 
etde  .  ■ ■       -       ■      ■  : 
tir  l'Acadi 
I 

Rabaut  -  Saint- 
Etienne 
i  mnel 

né   à   Nîmes,  guillotiné    â    Paris     111 
i  il  avait  fondé  un   jo  n 

matériaux  d'une 
/.'  ■■    fa  R    o  ut  ion. 

Rabba,  v   de  l'Afrique  occidentale   Nigeria  du 
N..!'.]     sur  le  Niger  ;  ancien  marché  d'i    clai 
;  ■    .  ■     ■  ourd  liui  bien  déchui 

rabbauisme  ei  rabbanists  n.  m.  Y.  rab- 

:        Il 

ratbi'j 
i  uiiiM-  titre  précédant  un  nom 

rabbin  [rd  lin  i    rat  ■    i    i 

I  de,  la  loi  juive    Minisi  t-e  du  culte  judaïque 

.      |  us  so  par  ■ 

■■      ■       ■ .  rand 

ird  huî 
d  mu   .;    oci  ition 

qui  pre- 
entral. 
rabbinage  ra 

!  'éjoi  . 
rabbinat  ra-bi  na]  n.  m.  Di- 
gnité bbin. 
rabbiniqih  Qui 

rabbinism 

■   3    des 

'    I 

: i i      la  ruine  des 

i 

■  ■    re- 
le  rc- 

■ 

I  ■■■  M  , 

i  i  bbinisine  qui  a  fixé  dans  le  plus 

■    i 

i  itour  di  ■  i  | 

■.,.-,.! 

rabbiniste  rabbaniste 

qui    suit  la   doc  i 
.  ivres. 
rabiin  I  ,  rhabdite  n.   m      du    m. 

vers  némalod  >.      I 
■  :  enanl  de  noi 
vivent  dans  les  detril 
. 


Henri  i. 


.  ..■  ,:■!!,    Les  dé" 


I 


rabdocèle  i* 

i 

j  ■ 
rabdoïde  adj. 


etc. 

■ 
■ 


Kabel.-iis. 


■ 


—  :ig  — 

rabdologie  \jf\  n.  f.  du  gr.  rhabdos,  baguette, 
discours  .    Arithmétique   dans  laquelle  les 
calculs  sont  faits    à  faille  de    petites    baguettes  sur 
lesquelles  sont  écrits  des  nombres  simples, 
rabdologique  adj.  Relatif  a  la  rabd  logi 
rabdomancie    si    n.  f.    du  g 
guette,  et   manteia,  divination  .    Pré  end  le  divina- 
I  se  faisait  au  moyen  dune  baguette  divina- 
toire 

rabdomancien,  enne  [si-in,  e-ne)  n.  Qui 
pi  r  [que  la  rabdomancie. 

rabe  n.  f.  Se  dit  en  quelques  régions  pour  rare. 
rabé,  e  adj.  Péchi  Syn,  de  oedvê,  e. 
Rabelais    I       François  ,  écrivain  français,  né 
m  entre    1VS3   et  1500,  m.  à  Paris  en  1553.  Il 
tut   successivement    cordelier  pendant  quinze  ans  à 
u'donné  prêtre  en  151i,bénédic- 
Li  cin  à   Montpellier,   professeur  danalomie, 
e    de    Saint -Maur-des- 
puis  curé  de  Meudon. 
A  diverses  reprises,  il  acoom- 
■     te    cardinal     Jean    du 
B  lin  en  Italie.  11  est  l'auteur 
fantua   et    de    Panta- 
i        i  164    œuvre  monn- 
mentale,  non  seulement  parce 
qu'elle  est  puissamment  pitto- 
i  :squc  et   originale  dans  son 
i  icabulaire  et  son  style,  mais 
i  i-  i  parce  que,  sous  les  cru- 
te  langage, le  scepticisme 
e    les  folles  imaginations,  on 
ïent   une  critique  supérieure, 
un  vif  amour  de  l'humanité, 
on  de  la  justice   et  le 
culte  de  la  vraie  science.  Rabe- 
lais dut  prendre  d'infinies   précautions  pour  publier 

■S  livres  étranges  et  liai  dis.  Il  était  en  effi 
ment  révolutionnaire  sur  bien  des  points  :  son  mé- 
pris de  la  scolastique,  de  l'esprit  d'aventure  et  de 
conquêtes,  son  ai  no  m'  de  la  nature  considérée  comme 
bonne  dans  tous  ses  appétits  et  toules  ses  forces.  La 
i  dit  de  sa  façon  d'écrire  :  «  Où  il  est  mau- 
vais, il  passe  bien  au  delà  du  pire  :  c'est  le  charme 
maille;  ou  il  est  bon,  il  va  jusqu'à  l'exquis  ». 
V.   QUART   u'HEURE.) 

rabelaiserie7é-:;e-W!  n.  f.  Plaisanterie  libre, 
dans  le  genre  de  celles  de  Rabelais. 

rabelaisien,  enne  .^-zi-m.  é-ne]  adj.  Qui 
esl  propre  à  Rabelais:    lu  proue   rabelaisienni    est 
plein*  et  colorée.  Qui  rappelle  le  genre  de  Rabi  lais 
plaisanterie  rabelaisienne.   N.  m.  l'artisan  d--  Ita- 
..  :  ûs 
rabenglimmer  [ban-gli-mé]  n.  m.  Mica,  gris 

qui  est  une  variété  de  zinwaldite. 
rabes   n.   f.   pi.     m.   orig,  que   royue  . 

œufs  de  morue  sal      i     m     en  barrique, 
rabètir  v.  a.  Rendre  plus  bête  :   les  mauvais 
traitements  t'abêtissent   Its  enfants.  V,   n.   Devenir 
plus  bùtc  :  enfant  qui  rabèlit  tous  It    ■■  ui 
rabette  [fié-tej  n.  f.   Nom  vulgaire  des  c/(omj- 

rabiau  biô\  nu  rabiot  ;bi-6]  n.  m.  A 

/  ■  Vivres  qui  restent  après  la  distribution  l'aile  a 
i  couade,  PrélèA  '-ment  frauduleu  £  sui  les  ra- 
tions a  distribuer.  Temps  supplémentaire  qu 
,i  il  i  I  obligi  de  passer  au  régiment,  pour  racheter 
les  journées  de  prison  qu'il  a  encourues  pendant  son 
s.ivi  e  .  faire  du  rabiot. 
rabiauter  [bi-ô-té]  ou  rabioter  [bi-o-té  v  n 

et  a.  S'approprier  le  rabiot,  faire  des   pet  1 1  -   | 
g  ipplémentaires. 
rabiauteur  [bi-ô]  ou  rabioteur  [b\ 

Celui  qui  rabiote. 

rabibocher  [bo-ché    v  a    Pop,  Réparer,  rac- 
commoder,  Fit/.  Réconcilier. 

Rabier    [Elie  .   philosophe    el   adminii     i ■■ 
i  ançai     né  à  Bergerae  en  1840,  directeur  de  rensei- 
gnement secondaire  (1889-1907)  ;  auteur  de  Leçons  de 
opkie. 

Rabier   Benjamini,  dessinateur  humoriste  fran- 
çais,  né  a   La    Roche-sur  Yon    en    I  I 

:  ms  !a  représentation  d'amusant  ■  t;,j.es  d'a- 
nimaux. 

rabiole  n.  f.  Variété  Je  chou-rave  et  de  chou- 
navel 

rabique  ndj.  (du   Lai    rabies,  rage).  Qui  a  rap- 
la  rage  :  microbe  rabique. 

Rabirius  Ca         chevalier  romain  du  ] 
:i\    J.-C.  Dans  le    Pro   Itabirio,  Cicéron   le  défendit 
contre  l'accusation  d'avoir  tué  Quintus  Labié  nus. 

rable  n.  m.  Partie  de  certains  quadrupèdes, qui 

,  ctcnJ  depuis  le  bas  des  épaules   jusqu  a  la  quiui,' 

d'un  lapin,  d'un  lièvre.  Fam    Partit  du  dos 

d'une  personne,  située  entre  le  thorax  el  les  fesses. 

ràble  n.  m.   Alar.  Varangues,  très   plates,  des 

chalands  à  murailles  verticales. 

râble  n.  m.    lat   rutabulum  .  Instrument  en  fer 

bé  à  angle  droit,  à  manche  en   bois,  servant  â 

remuer  la  braise,  le  charbon  dans  le  four,  ivnt  rà- 

Ln,  i r  étendre  le  pi-un!!  coulé  en  table,  Ra- 

[eau  en  bois,  â  l'aide  duquel  les  teinturiers  agitent 
de  teinture, 
râblé,  e  ou   ràblu,  e  adj.   Qui  a   le    râble 
épais     un  lièvre  bien  râble. 
ràbler  ;/>/t'  v.  a.  Remuer  avec  le  râble. 
rabiot  [blô   n.  m.  Petit  râble,  .sans  crochet  au 
bout,  servant  a  tisonner  le  feu 
râblure  n.  f.   Mar   Rainure  triangulaire   prali 
■   i  m  s  la  quille,  îVtravr  el  l'étambot  des  navires 
en  bois,  pour  y  loger  les   oxti  émité  ■  de  il  ■■ 
rabobeliner,rabobliner.urabobirier 

■    n      i     a     du  vx  J      tin,  bout  de  cuir..  Rac- 

i  -i  tant  ii  '-n  que  mal. 

rabobelineur  n7m  Maladr accom i.  u 

rabobiner  v.  a.  Syn.  de  rabodkmker. 
raboin  uirabouin  n.  m.  Arg.   Le  diable. 
N    m.  pi.  Les  romanich 
rabonnir   bo  nir    v  a.  Rendre  meilleur  :    les. 

raborder  rfi        ■■    l/ai    Retourner  un  bordage 
■  r  à  L'extérieur  sur  une  autn 

rabot  i.     itii   i 

ou  a  le  moulurer.  Fer  tranchant  d  ; 


RAB 


Rabot, 


coupoir,  pour  enlever  les  parties  superflues  des  ca- 
i  a<  tèn  -  a  imprimerie.  D'une  manière  générale,  outil 
servant  â  unir,  h  aplanir,  a  parachever,  [hstru'nv  - 
à  long  manche  pour  remuer  le  mortier,  le  mine- 
rai, etc.  lïg.  Coup  de  rabot,  travail  qui  donne  le 
dernier  fini.  Passer  le  rabot,  donner  le  dernier  fini 
â  un  ouvrage.  Rabot  de  prairie,  sorte  de  traîneau  à 
étaupiner  les  prairies 

—  Encycl.  Le  rabot  sert  à  dresser  le  bois  dans 
le  sens  des  fibres,  ei  d  obtenir  des  surlaces  ires 
unies.  Il  se  compose  d  un  fer  de  ciseau,  ou  gouge, 
incline,  que  l'on  place  dans 
l'ouverture  d'un  parallélépi  - 
pede  de  bois,  en  le  serrant  au 
moyen  d'un  coin,  après  I  avoir 
laissé  dépasser,  sous  la  - 
inférieure,  d  une  quantité  ires 
faible,  et  déterminée  1  ■  -  ra 
bots  prennent  des  formes  di- 
verses pour  produire  les  mou- 
lures de  tous  genres,  on  leur  donne  alors  les  noms 
de  feuillerei,  moui  heltea,  bouvet,  etc.  Citons  i  ne 
le  rabot  denté,  le  rabot  rond,  le  rabol  à  contre-fer, 
le  rabot  debout,  le  rabot  à  élégir.  etc. 

Rabot  (Charles  ,   géographe  et    voyageur  fran- 
ni    a   Nevers  en    1850.  Il  a  pris  part 
dition  arctique   de  la  Manche,  â   Jan-Mayei 
Spitzberg. 

rabotage  [bo-ta-Je]  ou  rabotement 

man]  n.  m.  Action  de  raboter.  Son  résultat. 

rabote  n.  f.  Sorte  d'entremets  l'a  i  d p.  .        ■ 

-  i  -i  une  poire  enveloppée  dans  de  la  pâte  dorée  el 
glacée  au  four. 

raboter  [té]  v  a,  (de  rabot  .  Aplanir  avec  un 
rabol  -.raboter  uni  planche  Fia.  Polir,  donner  le 
fini  â  :  raboter  son  il  Pop  Chiper,  filouter  ra> 
boter  l'argent  dun  gogo 

raboteur  n.  m.  Ouvrier  qui  rabote  le  bois. 


f.  Machine-outil  servant 


*  ab  iteu  's  sont   â  outil 
outil    tournant.  Dans   le 


raboteuse 

à  raboter. 

—  Encycl.  Techn.  Les 
fixe,  à  outil  mobile,  ou  à 
pi  emier  sys- 
tème, la  pièce 
esl  placée  sur 
un  c  h  a  r  i  o t 
in  bile  qui  la 
n  o  rte  \  ei  - 
l'outil,  'i  qui 
est  lui-même 
ramené  rapi 
d  e m  e  ni  en 
arrière  .     Les 

machines  h 
outil  mobile 
ontunchariot 

muni  de  glis- 
sièresqui  per- 
mettent son 
déplacement 
dans  le  sens 
longitudinal. 

tandis  qu'une  R      , 

v  i-  facilite  le 

menl  latéral.  Les  mouvements  du  cha 
di    i     vi-  sont  '■'•   i  i  is   — vent  automatiques    Les 
raboteuses  â  outil  tournant  avec  arbre  venu  b 
de  plus  en  plus  employées,  a  cause  de  la  rapidité  d  i 
travail. 

raboteux,  euse  r  ,  eu-3e  adj  Couvert 
d'aspérités.  Inégal  :  chemin  raboteux,  l-'i-j.  Rude, 
inégal  :  s  tv  te  raboteur,  Am.  Uni,  égal. 

rabotier   r<     n  m  .  i  rabotière  n 

de    sillons,  où   le  monnayeur  arrange  les 

carreaux. 

rabotîn  n  m.  Outil  pour  raboter  les  façades  en 
pierre  des  édifices, 

raboture  n.  f.  Copeaux,  matière  enlevi 
le  rabot, 

rabougri,  e  adj.  Petit,  chétif  :  la  vég 
■■  ■  pi  ui  ralemt  ■ 

rabougrir  v  n  du  préf.  re,  de  d.ct  d.-  b* 
Ne  pas  profiter,  s'étioler,  en  parlant  des  ai*bn 
\    a.  Relarder  la  croissance  de  :    Ce  froid  rat 

■  ^    Se  rabougrir  v,  pi.  Se  recroquei  11 
se  rabougrit  avci    l'âge.  Fig.    Perdre   si-s   qus 
l  esprit  se  rabouqrit  dans  i  in  iction. 

rabougrissement  gri-seman]  n.  ta.  Etat 
dune  chose,  d'une  personne  rabougrie, 

rabouillage    bou,  U  mil.,  ><  je    n.  m    A,cli 
de  i  ,i iller. 

rabouiller  {bout  II  mil.,  é  i  a  m  beri 
Troubler  l'eau  J,  pour  prendre  plus  facileme 
tains  poissons, 

rabouillère  [bou.  U  mil.]  n.  f.  Terrier  peu 
profond,  où  les  lapins  déposent  leurs  petits 

rabouilleur,  euse  ;/-o»,  //  mil 
i  clui   celle  qui  rabouille. 

Rabouilleuse  {ta  .  roman  de  II,  de  Ralzai 
connu  :ous  le  titn  H  "'<  garçon   n  lagli 

,    garçon,  ■'   J.   Rouget,  complèleme 
miné    par    une    ;ervai  Flore  1 

surnommée  «  la  Rabouilleuse    ,  qui,  de  c sert  avec 

s. ,u  amant   de  cuir,  le  commandant  en  den 

bériterde  ses  Ment    Mai)  leurs 
projets  sont  mis  à  néant  par  un  neveu  d'-  !■: 
Philippe   Bridau    coloi  el   i  n   demi  ■  olde,    i  ■  ■ 

■  qui  i  le  Maxime  en  duel    et  arrive  a   se 
i  endre   ma  tre  de  la   fortum    de   son  oncle 
roman  E  une  comédie  en  quati  i 

la  Rabouilleuse,  dans  laquelle  il  a  modifié  le  d 
menl     le  col  m<  l  est  s  par  Le  soldai  i  >i  -■.- 

,  .     .  Gilet    1903 

rabouilloir  '  mil  n  m  Bâton  pour  ra 
bouillei    Ondil  a  i  ssi  i.  mot  n  i  oirb  n   f.) 

rabouin  n  m  V.rjldoin. 

rabouter  té   ou  raboutir  v.  a.  (dupréi 

\  ssen  bl<  i*  c  boi     d«   ter 

bout  a  bout,  Mettre,  c Ire  des  étoffes  bout  o  bo 

raboutissage  ri  ta-je  n.  m.  Action  de  ra- 
boutir. 

rabraquer  /.  ou  rembraquer  [rai 
kè    t    a    tfnï'   Reprend]  c  un  cordage. 

rabrouant  brou  eu)  .  ôadj   Qui  rabroue 

rabrouée    &rou-i     n    i    Action  de  rabrouer. 


H  Ali 

rabrouement  ;brou-man    n,  m.  Action  de 
rabrouer. 

rabrouer  brou  .  .  i.  loc  u  illir  Iraite 
der  rudement     r  i      u  eut  ni  fligenl 

rabroueur,  euse  eur,eu-se  n  et  adj.  Celui, 
celle  qui  rabï 

rabrutir  v  a  Abrutir  encore  plus. 

Rabusson   n i  ,    ron  u 

Paris  en  1860,  éi  l'ivain  »  I  obsi  rvation  jualç  et  mot 
dantelWaus  le  m  «de,  le  Moman  '  ""  falahslc,  •'"' 

Rabutin    François   de.    bis 

m    en  1383.  chef  de  la   branche  d,-  la   mais e 

.  ,i,.n  est  issu  B  i  ■  ■    le  '«■■■  auteui  de 

i  a     .     ■  am iules. 

rac   rak    n.   m    iVm  ig    Etat  .1  immobilité    " 
citer  en  rue  marcher  tranquillement. 

raca  [Un]  n.  m.  (m  syriaque,  terme  d. 
„„,  se  trouve  dan*  samt  Matthieu  Mol  i 
employé  quelqui  rois  en  franc,  lis     cnei      gué/ou  utl 

racage  [ka  \e]  n  m.  de 

aol ■  d  u àl  i r  di 

minuei  le  froltemenl  d  uni 
vergue,  et  la  guider 
Pommi  di  racage,  nom 
donne  a  de  petits  blocs 
«ibériques  d,.  bois,  utilisés  dans  certains 

racahoutn.ii.il   n.  m.  (m.  arabe     Poudre  nli 
mentaire,  en  usage  chez   les  Arabes,  composée  di 
salcp.  caca...  gland  doux,  fécule  dénomme  de  terre. 
:    re,  vanille. 

racaille  [*a.  Il  mil    i     n.  f    Rebut  de  la  so- 
ciété; ce.qu  il  y  a  deplusvil    mépriser  les  mmlleria 
acaille. 

Racalmuto,  t.  d'Italie    -  mli    prov  de  Gir- 
gentil'  13  500  b.  Fer,  soufre,  mercure. 

racambeau  [kan-bà  n.  m.  Ifavig.  Anneau  de 
fer  coulissant  le  longdu  mât,  et  ponant  le  croc  sur 
lequel  se  croche  In  vergue 
a  bourcet  des  canota  et 
chaloupes.  Collier  en  fer, 
servant  de  racage  au\  vol 
1rs  a  houari.  [On  dit  aussi 

ROCAMBEAU.) 

Racan    [Hon.  ré   db 

Bueii-,  marquis  de  .  I 

français,  ne  au  château  de 
hainpmarin  ,  près    d  Au 


bigné,    m 


à'Paris     1680 


îcérilé  dans  la  peinture 
;  dernières  années  à  la 


Ë 


1670|;   ami  et  élève  d 
Malherbe,  auteur  des  bel- 
les Stances  »ur  la  relnu'le, 
et  d'Arlhênice  ou  les  Ber- 
geries, pastorale  dramati- 
que qui  trahit  l'influence 
italienne,  mais  reste  origi- 
nale par  le  pittoresque  J  - 
descriptions  et  une  réelle  si 
de  l'amour.   Il  consacra  se 
poésie  religieuse. 

raccastillage  [ra-fois-ft,  il  mil.,  a-je]  n.  m. 
Réparation  de  1  accastillage  d  un  navire. 

raccastiller  [ra-kas-ti,  II  mil.,  i]  v.  a.  Réparer 

1  accastillage  de. 

raccoiliter  [ra-*o-in-Ié]  v.  a.  (du  prêt,  re,  et 
de  accointer).  Accointer  de  nouveau.    \  x. 

raccoiser  [rn-ltoi-lé]  v.  a.  du  préf.  re,  et  de 
accoiser).  Rendre  calme,  apaiser.  (Vx.i 

raccommodable  m  ko-mo  adj.  Qui  peut 
.  re  raccommodé  :  déenirure  eisémen!  racconimo- 
dable.  ,    .  , 

raccommodage   m  ko-mo-da-je  n  m  Répa- 
ration dun  meuble,  d  un  vêlement,  etc.  :  Il 
modage  d'un /Mer. 

raccommodement  ra-ko-mo-de  ma 

Réconciliation  après  une  brouille  :  (es  rat 
méats  ne  sont  pus  toujours  sincères. 

raccommoder    ,.:<.,...<>    va. 

»    ,i  de  accommoder.  Remettre  en    bon    état  un 

i  détéri  iré  :  race »•.»'"'  "n  '-■'•"    « 

roncilie.  après  uni    .rouille    -n  mode. 

Remettre  en  meilleur  état  :  raccommoder  sa  fartun, 

raccommodeur,  euse  [ra-fra-mo, 
Qui  raccommode  :  raccommodeur  de  faïence. 

raccompagner  rn  kon-pa-gné]  v.  a.  Recon- 
duire ■  raccompagner  un  visiteur. 

Racconigi,  v.  dllalie  Piémont,  prov.  de 
,  uni  sur  la  Main;  1""-"'  h-  Château  bail  en  1570) 
qui  fut  le  séjour  préfère  du 
roi  Charles  Albert  de  Sar- 
daigne.  Tissages. 

raccord  [ra  kor)  n.  m. 
(de  raccorder).  Accord,  ajus- 
tement de   deux   parties. 
,1  abord  séparées,  d'un  ouvra- 
ge  :  faire  un  raccord  entre 
deux  seines  d'une  pièce.  Pièce 
métallique,  pourvue  dune  vu 
ou  d'un  manchon  fileté,  per- 
mettant de   maintenir  deux 
lus  lux  bout  à  bout.  Chez  les 
peintres  en  bâtiment,  action 
de  mettre  en  rapport  les  anciennes  peintures  avec 
,.      .  .,,,,  Ues.  Pop.  et  nue.   Ane.  dans  le  travail  de 
midi,    qui    permettait    aux    ouvriers    daller 
casser  la  croûte  ». 

raccordement  ra-lior-de-manj  n.  m.  Action 
de  faire  des  raccords.  Courte  de  raccordement, 
court,,- servant  a  passer  sans  ressaut  dun  aligne 

tunautre    I 1er ;de t.  ™"«™»' 

à  relier  l'une  à  l'antre  deux  voies  ferrées  distinct! 
_  U,  v. u     «ont    Deux   surfaces   se  raccordent 

le  long  d'une  ligne  commune  lorsqu  en  c in  di  - 

J,.,,- „,",!,■  celte  ligne  les  deux  snilac-s  ont  iiiemç 
blan  tangent.  Deux  courbes  tangentes  en  tin  point 
Engendrent  par  leur  révolution  autour  dun  axe 
oeSxsurfac.es  de  révolution,  qui  se  raccordent  sui- 
vant le  cercle  parallèle  décrit  par  le  point  de  con- 
nut de»  deux  général. -   tangentes  On ,, 

une  succession    de  - iccordant  .  ces  sui 

..,.,,  constituent 

les  moulures. 

raccorder  ta  ■'.■  r-d.  v  a  du  prêt  re,  et  de 
aecorder)    Joindre   ps  rderdeuj 

raccorde  deux  parterre».  Ast.  Séparer. 


,  n. 
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raccordeur  re-l n.  ...    Celui  qui  I 

rac.  oi  i  - 

raccouplement  man]   n.  m.  Ac 

u,...  de  raccoupli  r. 
raccoupler    ra  kon  plé]  v.  a    Acco 
iveau    "..'.  oupier  li  s  - 
raccourci,  e  [ra-fcour]  adj.  Tropc 
;   ,,    Abri    i 
nts  A  Iras  iviccouivi  ou  raccourcis. d. 
l  n   raccourci   loc.  adv.    En   abri 
petit    N    m.   Abrégé,  procédé  par  lequel  on  rend 
i  „, ...  d.  -  objets  dont  certaines  dim.u. 
. ,,  l  effet  de  la  perspective  linéairi 
■ 

raccourcir    ra-frow]V.  a    Rendre  plus  , rt  : 

..... ,    ,,,.,.■  une  rupe  Pop.  Guillotiner  t 
lus  court.  Prendre   un   chemin   plus  court,    a  ■ 
allonger. 

raccourcissement  >,i  /ouïr  s»-se-manj  n.  m. 
Action  de  raccourcir.  Son  résultat, 
raccourcisseur  ,    euse   [ra-Jraur-t 

eu-xe    n.  Personne  qui  raccourcit. 

raCCOUrir    ru-ftou    v.    n.  Revenir  en  c 
Vs 

raccours  rra-lraur]  n.  m   DUTér. 

ige  d'une  pièce   .1  cl 
comparaison  avec  lé  métrage  indique  sur  la  facture. 

raccoutrage  [ra-kou-Ira  je  ou  raccoutre- 
ment  [ra-ftou-ire-nian  n.  m   Acti le  race 

raCCOUtrer  (ra-kou-lré,  v.  a.  Raccommoder. 

raccoutreur  ra-kou]  n.  m.  Raccommodeur 

raccoutumer  [ra-ftou-(u-mé]  (se)  v.  pr.  Re- 
prendre une  habitude. 

raccroc  'ra-lcrdl  n.  m.  tde  raccrocher  .  Coup 
inattendu  et  heureux,' principalement  au  billard.  1-u/. 
Evénement  issu  d  une  affaire  ou  il  est  entre  plus  de 
t..  ui  que  d  habileté. 

raccrochage  rakro-cha  je]  n.  m.  Action  de 
raccrocher  les  passants,  en  parlant  des  filles  pul 

raccrocher  [ra-Aro-caé]  v.  a.  (du  préf     • 

de  accrocher).  Accrocher  de  nouveau  :  raccrorh.r  un 

,  deau  I U  Fam.  It ivrer,  ressaisir    ro 

oueloues  débris  dune  opulence  passée    roi 
citer  les  passants  dans  les  rues,  en  parlant  des  Mies 
publiques.  V.  n.  Faire  des  raccrocs  au  jeu   Se  rac- 
crocher v    pr.  Saisir  une  chose  pour  se  sauver  d  un 
danger,  se  tuer  d'embarras  :  se  raccroc/ier  a  une 

.     ...runce.  . 

raccrocheur,  euse  [ra-*ro,  tu-ze]  n.  Qui  fait 

d.s  accrocs  au  jeu.  Femme  ou  tille   qui  accoste    les 
passants  dans  là  rue. 

raccroupir  [ra-tl'Ou]  (Se)  v.  pr.  S'accroupir 
de  nouveau. 

race  n  r  ital.  raixo).  Ensemble  des  ascendants 
et  des  descendants  dune  famille,  d  un  peuple  la 
race  d'.turu/mm.  Variété  constante  qui  se  conserve 
,,,,  !■,    in.u'a.iin    le.,  races  humaines,  etc.  [V.homme 

I  a M-i«  de    personnes  ayant   une  profession,  des 

inclinations  communes  :    les  usuriers  sont    < 
enante  race,  «ace  future,  tous  les  hommes  à  venir 

,  i i    chien  de  rnce.de   bonne   race.  Bot.  Plante 

que  1  on  peut  reproduire  par  semis.  Allus.  littek.  ; 

Race  il'Agamemnon,  qui  ne  finit  jamais, 
vers  de  Berehoux,  dans  l'unique   Elégie  du   chantre 
de  la   Gastronomie.   Il   est  à   rapprocher  de    cet 
autre  :  . 

Qui  nous  délivrera  des  Grecs  et  des  Romains  .' 
Tous  deux  soui    inspirés  par  la  sanglante   célébrité 
des  Ali  ides  et  I  abus  qu'en  ont  fait  les  tragiques. 

—  Encyoi.    fllol.  Les  races  sont  naturelles  quand 
elles  apparaissent   spontanément,  quand  des  varie- 
tés  se  fixent  par  l'hérédité  des  caractères;  cl' 
artificielles  quand  l'homme  les  fait  naître  et  les  main 
,  .,„„.  0n   l'observe  chez  nombre  d'animaux 
,    tiques.  Il  esl   a   re  marquer  que   beaucoup   de 
Bielles  livrées   à   elles-mêmes   rct 
naturels  dont  elles  dérivent.  Il  en  est  de 
produit  du  croisement  de  races  voisi 
métis. 

racème  n.  m.    du    lat.  racemits,    grapi 
Nom  scientifique  de  la  grappe. 
racémeux,  euse  [meâ,  eu-se]  adj.  ;dc  , 

Qui  a  des  Heurs  disposée»  en  grappes. 

racémifère  adj    du  lat.  meemus,  grappe,  et 

ferre   porter..  Qui  porte  des  fleurs  en  grappes. 

racémiflore  adj.  du  lat.  raeemus,  grappe,  et 
dos  flori»,  fleur,.  Dont  les  fleurs  sont  en  grappe. 
'  racémiforme  adj.  du  lat.  raeemus,  grappe 
et  de  forme  .  Bot.  Qui  ressemble  à  une  grappe. 

racémique  adj.  !du  lat.  raeemus,  grappe  de 
raisin..  Se  dit.  en  gênerai,  d'un  composé  inaclif  sur 
fa  lumière  polarisée  c'est-à-dire  ne  donnant  aucune 
dérivation  a  gauche  ou  à  droite  du  plan  de  polari- 
sation. Acide  racimigue,  acide  formé  par  1  union  en 
égale  proportion  (molécule  â  molécule),  des  acides 
tartriqiies  droit  et  gauche. 

racer  (m  ,  v     n.     Prend  une   cédille    sous   le    c 
devant  n  et  ,.:  il  raca, nous  racons.)  Faire  race   | 
duire  des  individus  semblables  a  soi. 

racer  r.  teur  n  m  m  angl.).  Cheval  qui  prend 
part  aux  courses  plates.  Yacht  de  course. 

raceur,  euse    »u-ae]    adj.    et   n.  Animal    des- 
line  a  larci.roduction,  et  dont  les  descendants  pré- 
sentent, toujours,  netlement  accusés,  les  cars 
distin  itifa  de  la  race. 

l'achalandage  [/e]  n.  m.  Action  de  rachalander. 
rachalander  [dé    v.  a.  Ramener  les  chalands 
t    racaaiander  une  ftoutioue. 

rachat  cha   n   m.   H vrement   dun. 

ïendueTen  en  restituant  le .prix  a  1  achètent 

,,,,,   ,„.„,/.   ,/■   ...  '-  .'    Délivri ■     au   moyendune 

ctionduneobli. 
indemnité-    • 

,, ,  ■  ion   pai    la. Ile   ui 

,':„,,„>.  sa   libération   du  service 

„R°iT";,„e  dans  laquelle  le 
„  ,,,,,,.,   i    droit  de  rcc.  avrer  la  chose  vei 
;  ois  un  délai  les  prix  et  loyau- 
il    .,„:.,,  réméré  on  «ente  a  parle  de  - 

de  se  procure 

des  ..  irees  sans  aliéner  définitivement 

rache  n   t    de  dérivé  du  lat    ro 

bmte    Lie  d'un  goudn.n  de  mauvaise  qualité,  aar. 


F)  xC 

Trait  marqué 

Patin 

rachée  ehi   n  t    d 

objel  rasé      souche  de  bois  i pé<    i 

branches  nout  elli 

1,'n  !..  I,  sei    'i.i    fill.  deLa 
patri.l 
i   .  .,      pour  ol     '      '  '  le  H 

le  délai  expiré   Laban  lui  .1 la  Lia    î.    • 

,  i  i  obligea  a  demeur. 

:  Rachcl,  huil 


jours  après  s'être  ....  à  sa  seau 
: ,  ,,,,.,   ,1.-  in  i  ph  et  de  Benjamin  el 
monde  ce  di  rnier  11  ei 

bre  ■  t beau  de  Rachel  ». 

Rachel   Elisa  l-n  il     dite    U   '      ci  lèbi 
,h,  une  française,    née  à  MDuf    Suiss.     m    a     I   in 
•  ,i    en  l'rovence  (1820-1858).   Elle    ren 
lanis  succès  au  Théâtre-Français   el   contribua  par 
son  talent  personnel  à  l'aire  revivre  sur  la 

classiqui  Elli  ' 
! :e  .lune  beauté  expres- 
sive dune  voix  profonde  et 
pénétrante,  apte  a  exprimer 
mouvement»  de  la 
1  asslon. 
racher  [ché]  v.  a.  de  ?-u- 

Mniqu.r  de    lîgn. 

cces  au  compas,  elib--.; 

à   indiquer  un  travail   à  exé- 
cuter   ...  une  pièce  de  bois  de 
charpente, 
rachetable  adj.  Qu'on  a 

le  droit  de  racheter. 

racheter  te  V.  a.  Prend 
nn  é  ouvert  devant  une  syllabe 
■    ,.      Ache- 
ter ce  au  on  a  vendu  :  radie- 

,.  , ojei  -.u..' "     Acheter  de  not 

■„,  ■„  ,■  ./....,. »■   jour  du  /-""    Délivrer  a  prix 

,  ,,,,,,     ,,„,„;,,  ,/.    captif*   Se  libérer  a  prix  dar- 

.,   f  de       racheter  u H     I    .     C p 

u  defautspar  ses  oualités.  Acheter  le  par- 
don :  racheter  ses  péclUs.  Se  racheter  v.  pr  Etre, 
pouvoir  .ne  racheté.  S'exonérer  dune  charge  a 
prix  d  argent.  . 

racheteur,  euse  [eu-se]  n.  Personne  qui  ra- 
.  1, n  objel 

racheux,  euse  [cfteft.  eu-se    adj.   Noueux, 

difficile  a  polir,  en  parlant  du  bois.    On  écrit  aussi 

rachevage    je]  ou  rachèvement  [nian] 

m    Action  de  rachever. 

rachever    ci   v.  a.  Donner  la  dernière  îaçon 
u  un  ouvrage  quelconque, 

racheveur,  euss  eu-se  n.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  termine  un  oui 

rachialgie    ,,    n.  f.  'du  .  pme  du 

dos,   rachis.  et  a/T.>.   douleui      Douleur  dans  la 
vert,  brale. 

rachialgique   ji-te]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
rachialgie.  ,    .  . 

rachianesthesie  ?    '    »*; 

,.   de  ,i  mestbésie  partielle,  q  injectei 

hidienunesul  intd.roc- 

„  la  moelle   et  )  anest hesie  des 

qui  s'étendent  aux  régions  sous-jacentes. 

rachicentèse  [san-té-=e'  n.  f.    du  gr. 
rachis   et /.enlein.  pique'     Opération  qui  co. 

éxtrairepa    simple  F nion  entre  deux  vet 

S„c  quantité  plusl ins  grande  du  liquide  céphalo- 
rachidien.  Syn.  de  rONCTios  lombaire. 

rachicocaïnisation    =asi-on     n.    f.   ide 

,.„,/,„    et  rîne)    Introduction    dune    s,  lui 

.,„,;.  dans  le  canal  racbiu.cn  :  la 

.;,„';:.„,.„,,„/„ ,l :d>  toute  la  partie  du  corps 

.,,.,,,:,.  au  dessous  de  l'ontliilic. 

rachidien,  enne  .ii  .n.  .-ne  hdi.Qui 

£«spbiK^^ 

Lient    la 

moelle  ép  _. 

■Ra^hilrie  Mareuevite  Eymery,  dame  a    val- 

«Sf'dHel  ro 

.,  ■     ,,-,,■■                       naturaliste,  elle  s 
,  ,r  Vénus,  iaP. 
des  t  inèhres,  •  I  ■ 
rachimbourK  cAtn-j ■]  n.  m.  (orie-eei-m.  ; 

'»îm™  h.mboCurgs  n'avaient  pasoualité 

;caoVni  ou   éch  'drs  des 

'"raclUs'rL.    n   m.     ...    ,r       Anal    Colcmne 

comp"scus. 
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rachistovaïnisation [chisto,  za-»i 

Injection  dcslovaine  dans 
le  canal  rachi 

rachitique  adj.  Affecte  de  rachitisme  :    le  sé- 
jour au  bord  -le  in  mer  est   ■profitable  aux  enfanta 
rachi  '.igut  -.  N      un,  une  rachitique, 
rachitisme    tu  me  n.  m.   de  rat  bi       Maladie 
ilbrmaiions 
•■i  un  rai  de  la  consolidation  du  système 

lie  du  rachitisme  est  une 
.         n    <  tn  dit  aus  -i  rai  m  ris.  Bot. 
■  d  une  plante. 
—  E  ;       ite  généra- 

.  bout  de  la  première  année    L'enfant  mai- 
grit,   s<  deviennent 
i  soin  ent  de  la 
diarrhée   et  de  légères  poussées   fébrih  >,  En   même 
pparai    ent  à  l'union  d 

litique),   le 
Lii  incurvent, 

1  volumineuse. 
La  ca  tieile  du,  rachitisme  esl   une  mau- 

vaise alimenta  une  alimentation  exa- 

en   général,  â  modifier  et 
lement  d'une  n  s  ... 

i.  ..... 

de  bon  lait   '  >n  n'administre  Les  ali 
union.  La  vie  au  grand 
air  avi  ne    soigneuse,  est    un    ■ 

Il  faul  y  joindre  des  bains 
salés     plus  lard   de  l'huile  de  foie  de  morue, 

■  chien,  une  alimentation  très 
substantielle  arrête  le  rachitisme  ;  mais  les  nouures 
persisti 

rachitonie  n.  m    de  rackis,  <-t  du  gr.  tome,  sec- 
tion .Ci       '  employé  pour  sectionner  la  co- 
1    aie. 
rachitomie  \ml    n.  f.  (de  rachitome).  Section 

brale. 
Rachmaainov  ;    Biteur  et  pia- 

■  en  1872.  Auteur  des  opé- 

!■   pièces  pour  or- 
chestre i 
racial,  aie,  aux  adj.  gui  a  rapport  à  la 

racinage  n,  m.  Nom  collectif  des    racines   ali- 
mentaire-   lin-. n                           de   feuil les  de  noyei 
d<     roqneg  de    noix,  destinée   à   la   teinture    D 
tr  la  couverture  des  livres, 
racinal  n.  m,  Grosse   pièce  de   charpente,  qui 
:'■-■.,     Madrier  réunissant  les   tètes 
(  dans    un    pilotis.  Dans    un    jardin,  chacun 
des  piquets  qui  entourent  une  plaie  bande.   Chacun 
d'une  mangeoire  déciirie. 
racine  n,  f.    la  t.  radix).  Partie  delà  plante,  par 
•  Ile  tient  à  la  terre,  et  en  tire  sa  nourriture. 
des  rhizomes.  Base  d'un  objet  enfoui 
■    des  montagnes   Parti    pa    la 
mplanté  dans  un  tissu  :  racine 
[es  cheveux,  etc.  Ûéu.  Prolon- 
i    de    certaines    tumeurs.    Certaines 
i                                         <■  la  partie  qui  vient    en    terre, 
comme  '•■                         navets,  etc.  Dr,  /  -  u 
danu  pu                   I    .as  qui.  n'étant   i 
pés  ni  cueill  fén     com fai  anl  pai  tie 

■  i  igine,   coi -  nci  nient 

■  racine.  Lien,  attache  :  parti 
■    ■  ■  '  ■  ■     e  pat}      Prendrt 

plat  iel  pie  part,  y  demeurer  long- 

temps. Ni  :hcurs  â  la  ligne  donnent  à  Ta 

!•■  anglaise,  Qorence  amincie  â  la 
filière.  Gramm.  Mot  primitif  qui  a  donné  naissance 
à   d'autre  raeim    de   frontal, 

etc  Math.  Hat  in 
■    sion  algébrique     nombre  ou 
■   ébrique  qui,  '-i.  i        i     carré,  i-epi  o 
duisent  le  noml    i        l'exp  ei   i  m  pi  oposée    Racine 
r>f\  •l'un  nombreou  U  une  expression 
algébrique,   nombre  ..  ique  qui, 

b  ■   ■  i  ■.  i-  i  .■   in     u     ■.  reproaui- 
.  e   i  expression .  proposi 
B  ■      La  racine  fait  partie  du  végétal 
nbryon  de  pre  ique  toutes  les 
lors  de  la  germin  ition 
kbituellcment  vers  les  profondeurs  du  sol,  où 

tropisme.  i i-  ab  ■  u  bei    le  ■ 

■  a  nutritives  qu'il  renferme. 

d  e., -n  »n  que  prennent  les  i  actnes,  on 
b  ne,  bet'.erai  e,  cai    U 


■ 
:  ■ 

■      ■ 
■ 

la  rs 

d  st  un  second   noi 
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puissance  n,  reproduit  le  premier.  L'extraction  d'une 

racine  s'indique  :i  l'aide  du  signe  \  "  .  qui  s'appelle 

et  sous  lequel  on  écrit  le  nombre  proposé. 

On  place  le  degré  de  la   racine  a  extraire  entre  les 
branches  du  radical:  ainsi. 

S    « 
indique  la  racine  quatrième  de  +2. 

■  ■  ■"■  '  arri  •  d  un  nombr m  uni  ■ 

e  carrée  du  plus  grand  carré  parfait  contenu 
dans   le   nombre  considéri      ainsi,    ï   est    la   racine 

.  une  unité  près  de  52,  puisque  c'est  la  ra- 
i  ine  du  [dus  grand  nombre  carré  parfait  49,  contenu 

four  extraire  la  racine   carrée    d'un    nombre   en- 
tier  quelconque     223.416  par  exemple,  à   une   unité 

■  •n  partage  ce  nombre  en  tranches  de  deux 
chiffres  n  partir  de  la  droite  22.34. 1C  :  la  dernière 
tranche  a  gauche  n'a  parfois  qu'un  chiffre;  2°  on  ex- 
traii  la  racine  â  une  unité  pies  de  la  tranche  de 
gauche  22  .  le  nombre  obtenu  I  est  1^  chiffre  d. 
gauche  de  la  racine  cherchée  ;   on    fait   le   carré    de 

;    que  Ion  retranche  de   22  ;  3"  â  la  droite  du  reste 
G  .  -u  abaisse  la  tranche  suivante   34  .  dont   on   sé- 
pare   par   un   point    le   chiffre  de  droite     63.4        on 
'     i     :  63    par  le  doul.de   de  la 

22.34.161     472 


:    I 


1834 


Racine. 


racine  trouvée     8    .    '•■•    le    quotient    obtenu 

suivant  de  la   racine  ou  mi  chiffra  trop  fort 
essayer,  on    récrit    à  droite   du   diviseur     B 
de  la  division,  et  l'on  multiplit  le  nombre  sT    par  le 
chiffre   7  lui-même;  si  le  produil  obtenu    609    peul 
mener  du   nombre    634     formé   par   le   divi- 
dende de   la  division  et  le  chiffre  séparé    634  .  le 
chiffre  essayé  est  exact  ;  on  l'inscrit  à    la    i  B 
la  soustraction  n'avait  pu  se  faire,  on  aurait  diminué 
le  chiffre  essayé  de  une   unit-1  et  essayé  de  nouveau, 
et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  qu'on  arrive  a  une    sous- 
traction  possible:  5"  a  la  droite  du  reste     23    de    la 
ition,  on  écrit  la  tranche  suivant.*   n;  .  et  1  on 
comme  on  a  fait  pour   le   nombre  précédent 
634     On  continue  ainsi  jusqu'à  ce  qu'on  ait  abaissé 
isivemeht  toutes  les  tranches  du  nombre. 
Si    le   nombre   donné    est   décimal,   on    sépare    le 
nombre  en  tranches  de  deux  chiffres   à    partir  de  la 
virgule  à  droite  et  à  gauche.  On  opère  comme   si   li 
nombre  était  entier,  en  plaçant  la  virgule  â  la  racine 
immédiatement  après  le  chiffre  qui  corres- 
pond à  la  Hanche  précédant  la  virgule  dans  le  nom- 
bre considéré 

Racine,  v.  des  Elats  unis  d'Amérique  Wïscon- 
sin  port  sur  le  lac  Michigan;  47.580  h.  Ch.-l.  du 
comté  homonyme.  Commerce  d'objets  manufacturés. 
Racine  (Jean-Baptiste),  poète  tragique  fran- 
çais né  à  La  Ferté-Milon,  m.  à  Paris  1639  1699 
Elève  des  solitaires  de  Port-Royal,  qui  ruent  de  lui 
un  helléniste  consommé,  il 
■  chappa    pour   un    temps    à 

nce  morale  de  i 
ciens  maîtres,  mena  une  exis- 
tence traversée  de  i  îve  i  pa 
sions,  entra  à  l'Académ 
1673   et  se  retira  du    i 
profane  en  1677,  à  la  suite  de 
i.i  cabale  montée  contre  Phè- 
dre, et  aussi  sans  doute  de 
chagrins  personnels  ;  mais  les 
i  agements  de  M"«  de 
Maintendn  le  ramenèrent  a 
l  art    dramatique  .  ave 

deux     tragédies    sacrée- .     Il 

tut    1  ami   de  Boileau,  de  La 

Fontaine  et   de   Molière 

Racine  a  réalisé  presque  en 

perfection  i  idéal  de  la  tragédie  classique.  A  l'inverse 

''    i  o ille,  qui  recherche!  es  situation        d  p 

au  milieu  desqui  lies  ses  héros  déploient  des 

trhumaines,  Racine  veut  une  action  simple,  claire, 
dont  le  mouvement  des  passions,  peintes  avec  une 
admirable   dei  ient   J  pal    II  a 

manié  la  langue  française  de  son  temps  avi 

cquis,   (ail    de  parfaite 
■  i     touveraine  harmonie,  dans  ses  tragédies  la  Thé- 

■  ■■'■  [ni    mn  ..,  H  i;,  . 

Britannicus    1669  .    Si  i   ni  •     1670      Ba    ■ 
'/  i  ite     1673  ,    Iphigéniû     1674  .    Phèdn 

Est  lier    1689    el   ithalie    IG9J).  On  lui  doit  aussi  une 
comédie,  les  Plaideurs    1668  .  qui  esl  un   modèle  de 
Une  plaisanterie.  En  dehors   de  ses  - 
ques   Racine  a  écrit  des  hymnes  et  cantiquet 
nieux,  un  abrégé  de   L'histoire  de   Port  Royal,  des 

■  . 
i  lOUis    XI  Y.  qui   1  avait 
nommé  son  histom  igraphe. 

Racine    Louis),  flls  du   précédent,   né  et  m.  a 
Pat  i  ■■•    i'''1-1  1 76  :      auteur  du  poème  de   ta   U 

dune    poésie    estimable,     mais    un    peu    froide.il    a 

U  ;ur  la  vie  de    ■ 

racine,  e  muni   d 

3e  dit  d  un  qbjel   iue  lequel  on  b   t  il 
cinage    icuit  en  couh  ur  fau  ■ 
racingau  nâ   n  m  Petit  pieu  que  l'on  enl   ■,■■  ■ 
soutenir.  Pièce 
de  cha  | 

91     de  me  plate  forme 

terrain  compressible. 

racinement    man    n.  .    laquelle 

■ 
raciner  né]v.  i  nues  qui  com- 

'■■il  tire  un  ra- 
ie la  couverture  d'un  livre.  Teindre 

leur  fauve. 

Racinet 

■   Paris    m   a    m fort  l  Amaui 

1893  ;    auteur  de  V Ornement  polychrome,  ■■■ 
tume  historique,  etc. 

racineur  n,  m    Ouvriei 

racineux,  euse 
la  foi  me  d  une  i 

racing  n,  m      m.  angl.). 

ng-club. 

racing-club 

■    ■ 

Itîon  ■  ■    lapra- 

I      , 
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racinien,  enne  [niin,  è-ne]  adj  'Qui  est 

dans  le  goût,  dans  le   genre  de  Racine  :   le 
cinien. 

rack  n.  m.  Syn.  de  arack. 

Rackham  Arthur  dessinateur  et  illustrateur 
anglais,  né  en  lis»;:,  i;  a  illustré  avec  une  imagina 
lion  nehe  el  délicate  de  nombreux  ouvrages  ;  Volta- 
ges de  Gulliver.  Peter  l'art,  elc. 

raclage  n    m    Action  de  racler:  pral 
raclage  d'un  os.  Eclaircissement  des  taillis. 

racle  n.  m.  Outil  qui  sert  a  racler:  rach 

de  cantonnier,  de  boulanger.   Anneau   d< 
fer  servant  d.'  heurtoir.  Syn.  racloibe. 

raclée  klè  n.  f.  Pop.  Volée  de  coups  :  - 
une  ra  U  ■■ 

raclement  'man   a.  m.  Action  de  racler.    Peu. 

us.; 

racler   klè    v.  a     proi  enç,   nu<  lai      l 
es  d.-    la  superficie    d  un  coi 
tanl     >■>"!■■  ./■■■  peau      Ratisser;    racler  unt 
inj   Prendre,  gagner,  voler  :  raclera  quelqu  ■■ 
tn-gent    Fig,  Ce  vin  ra 
Bâcler  du  i  wlon,  en  i r  mal. 

raclerie  ri  n.  f.  Petit  ouvrage  de  boi 
cuté  en  forêt.  Fam.  Action  de  racler  un  insu 
a  cordes, 

raclette  [Idè-te]  n.  f.  Outil  de  ramoneur. 
gratter  la  suie.  Râteau 
de  cantonnier  urbain,  mu- 
ni d'une  lame  de  caout- 
chouc. Outil  de  boulan- 
ur  racler  le  pé- 
trin A  rg.  Agent  de  la  \ 
police.    La    police.  QgF"  ï:îai 

racleur,    euse 
eu-ae    n.  Pei-sonne  qui  racle.  Fam.  Mauvais  joueur 
d  instrument  à  coi  de 

racloîr  n.  in.  Instrument  avec  lequel  on  racle. 

racloire  n.    f.  Planchette  que   l'on   pas 

une  mesure  de  grain    pour   enlever    ce  qui    dépa 
les   bords    Instrument  pour  enlever  les    mat i< 
chargent  la  langue     V.  kaclb 
raclon  n.   m.  Particules  d'aliments  resta 
au  fond  du  récipieni  ayant  servi  à  faii    i 
aliments.  Boue  raclée  et  ramassée  dans   le     i  ne 
el   sur  les    routes.   Engrais   constitué   par   du    ga  ut 
pourri. 

raclure  n.  f.  Petites  parties  qu'on  enlevé  dur. 
corps  en  le  raclant  :  raclures  de  bois. 

racolage  n  m.  Métier  de  racoleur.  Action  de 
racoler. 

i  -v  :  Dr.pén  Le  racolage  par  les  prostituées 
est  interdit  et  réprimé  V  Paris, la  sanction  de  l'inter- 
diction du  racolage  est  1  internement  a  la  prison 
Saint-Lazare  pendant  plusieurs  jours,  et  cet  inter- 
nement est  prononcé  par  voie  administrative. 

Milit    En    France,   avant   rétablissement  de  la. 
conscription,  l'armée  se  recrutait  par  voie  d'engagé 
nient,  et  l  engagement  se  lit  au  compte  du  capitaine 
ministère  Choiseul,  et  au  compte  du  roi  fus 
qu  i  la  Révolution.  A  partir  du  règne  de  Louis  kl  Y, 
liicnt.  en  principe,  doit  être  volontaire  .   ■  n 
faii    il  n'est  que  le  résultat  de  l'industrie  peu  loyale 
mr  la  crédulité  des  autres.   Bien  que  les 
secrétaires  d'Etat  de   la  guerre    soient  intervenu-  ■!. 
plu    en  plus    au  cours  du  xvm*  siècle,  dans  les  opi 
rations  du   racolage,    les  abus  subsistèrent  jusqu'à 
la  Révolution  Le  Racolage  s'est  maintenu  même  après 
la  Révolution,  tant  que  le  remplacement  a  été  admis 
autrement  que  par  voie  administrative. 

racoler  U  v  a  de  a  coler\.  Engager,  par 
des  manoeuvres  frauduleuses,  des  hommes  au  ser- 
i  ice  milit  ■  rij,  autrefois,  pi 

•  n  France    Fam.  Recruter,  se  procurer:  race 
partisans,  se  dit  dei  femmes  qui  accostent  les  pas 
i 

racoleur  n.  et  adj.  m.  Qui  fait  métier  de  ra- 
coler. 

racoleuse  n.  f.  Syn.  de  raccrocobdss. 
racontable  adj.   Qui  peut  être  raconté 
foire  dit  '  ■  •  niable, 

racontage  n,  m.  Récil  insignifiant  ;  bai  B 

m'ennuient.  Sj  n.  de 

RACONTAR. 

racontar  n.  m.  v  racontaoe. 

racontera-  v  a   dupréf.  re,  etderonte    I  ■ 
un  récit,  oarrci      "Od;     ■  ■   raconti  let  i  on  >  ■ 

i  "   '■  ii  i«  u  i     ■  >■■ >r  beaucoup  de   i 

parfois  inexactes.  Absolum  :  il  racon(î  bien.  \   ■■ 
i  i  r  i      Les    cieux    racontent    la  gloire    de    Dieu     ps 
XVIII,  2},    les  TeS    témoignent 

.      : 

raconteur,  euse  eu  se  n  Qui  a  lajnai 

i.i-   -m.  r 

racoon  n.  m.  Zoot,  V.  raton  laveur. 

racornir  \ .  a.  du  préf  re.  de  à,  el  i    ■        R 
coriace,  dur,  comme  la  ■  nrne  Se  racornir  v.  pi   Devo 
nir  dur  :  le  cuir  si  i.  Fam.  Di 

maigre  et  sec.  Fig.  Perdre  sa  sensibilité. 

racornissement  m  n  i   al 

de  ce  qui  es '  racorni 

racouet  [kou-è    n.   m.   Nom  vulgaire  du  VUtpin 
i    ipt 

racquérir    ra  kè  rfr   v.  a.  Acquérir  di 

veau. 

racqiiit   ra  '.<    n    m.  Jeux.  Action  de  reg  i 
tout  ce  'i  .  ■•'■  .-i  pci  du 

racquiltable  , , 

racquitlî  i  \table. 

racquitter  Acquitter,  d. divin 

par  un  ga  a  d  une  obligatioi 

U'actée    pi  i  oup  r  acquit  te. 

Rada  n  A  iseroblée  pop 

es.  t     ■      il  ii  graine. 

Radagaise,  chi  r  germa  en  WO   El   pli 

l'Italie  du  Non  tour  détail   el  i 

c  i 
radar  n    m.   Soldat   d'une  milice  persane,  char- 
Radeau     Badolplie.     astronome   el    pubJ 
ricnliftqu    i  rg,m.àParis   1S35 

1911      Membre  de  I  Académie  des  sciences    i^1»" 
Radautz,  i         i        nan      Bukovine     K.OOti  h. 
Pu]  eleries 
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Radbod     saint  ,  évcque   d'Utrechi 
en  918   il    a   lais;  i    un    fi  agmcnt  de  chi  oniquc,  di  s 

petits   j    ■  i  ti     i  ■■■■'    le  29  '■  ■ 

ïl'll  .lu.' 

Radcliffe,  v  d'Angleterre  LancastroJ,  pn  ■ 
de  Hancbi  ster  :    25  000  11. 

Radcliffe    Anne  Ward    Mrs      romancière  an 
glaise    née        i.  à  Londres     1764-1823    Elle  excellait 
a  combiner  les  péripéties  d'un   récit   merveilleux  e1 
terrible  Si  s  œuvres  tes  plu*  connues  ont  pour  litre 
te  Roman  >i<  ;'<i  Forêt,  -  i  (es  Mystères  d  l  dolpfie, 

Raddon-et-Chapendu,oMim,  de  ta  Haute 
i  i  ai  '  à  25  kil.  de  Luit,  1.000  h.  Filature  et 
tissage  mécanique. 

rade  a   f.   orig    scand,     Grand  bassin  naturel 
ou  artificiel   ayanl    Isa  ie  vers  la  mer,  el   où    les  oa- 
virea  peuvent    mouiller:  la    rade  de  Cherbourg  est 
fermée  par  une  magnifique  digue.  Raà 
verte  aux  vents  du  large.  Rade  fermée,  bien 
nalurcllciftenl  ou  par  des  ouvrages. 

radeau         a  m    provenç,   radet  ;  du  lat.  ratis). 
...   il  ■  pièi  ea  de   !"  ils    liées  ensemble,   for- 
mant une  sorte  de  plancher  sur   l'eau,  qui    , 
besoin,   servir  à  la    navïgati  >n  :    naufragés  qui  se 
l  :  ain   de    bois  sur  une    ri- 
vière.   V.   FLOTTAGE. 

—  Eni  ïcl.  Les  radeaux  d'arbres  se  construisent 
a  l'eau  -  ■  '  a  ilissait  à  terre,  ils  tendraient 
à  se  désunir  au  moment  de  l'immersion,  chaque 
pièce  cherchant  à  prendra  sa  position  d'équilibre. 
unies  fa  [ue  larges,  aboutant  les  arbres 
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■'ils  sont  tro|  courts;  au  milieu  sont  disposées  les 
plus  longues  pièc<  -  de  lois  ;  on  assemble  les  troncs 
d  arbres,  placés  alternativement  le  gros  bout  en 
amont  et  en  aval,  su  moyen  de  harts,  chevilles,  cla- 
veaux, et  perpendiculairement  aux  premiers  on  en 
dispose  d'autres,  assembles  aussi  à  l'aide  de  liens. 
Parfois,  pour  donner  plus  de  stabilité  à  l'ensemble, 
on  dispose  les  premières  pièces  sur  des  tonneaux 
vides,  hermétiquement  bouchés.  C'est  de  cette  ma- 
nière qu'on  expédie  sur  les  grands  fleuves  les  bois 
de  construction  et  de  chauffage,  Une  cabane  som- 
mairement meublée  abrite  le  ou  les  pilotes  du  ra- 
deau fangadas  des  fleuves  sud-américains,;  parfois, 
même,  une  voile  est  bissée  a  un  mât  pour  activer  la 
marche  du  train.  Les  radeaux  de  fortune  ou  de 
sauvetage,  construits  à  la  hâte,  utilisent  les  objets 
les  plus  divers,  susceptibles  de  flotter.  Ceux  que 
construisent  les  armées  en  campagne  sont  plus  ou 
moins  réguliers  :  tantôt  faits  de  troncs  d'arbres 
réunis  par  le  travers  quand  ils  servent  aux  ponton- 
niers, tantôt  de  tonneaux  vides  assemblés  et  recou- 
verts de  planches  :  ils  sont  parfois  aussi  constitués 
plus  simplement,  avec  des  effets  d'équipement  (sacs 
à  distributions    remplis  de  paille,  par  exemple.. 

Radeau  delà  Méduse   le).  V.  Méduse. 

Radeberg,  v.  d'Allemagne  Saxe  ,  surleRader; 
13.000  h    Manufactures  de  gants,  de  rubans. 

Radegonde  sainte),  reine  de  I  ïanee,  épouse 
de  Clotaîre  1er,  née  en  Thuringe,  m.  à  Poitiers 
(521-5tïï  .  Révoltée  sans  doute  par  les  crimes  qui 
souillaient  à  cette  époque  la  famille  royale,  elle 
s'enfuii  de  la  cour,  se  fit  consacrer  à  Dieu,  et  fonda 
le  monastère  de  Sainte-Croix,  à  Poitiers.  Instruite 
et  lettrée,  elle  eut  pour  aumônier  le  poète  Fortunat, 
et  la  vénération  publique  entoura  sa  vieillesse.  Fête 
le  13  août. 

Radelfmgeri  [fin'-ghèn'],  comm.  de  Suisse 
(cant.  de  Berne;,  sur  l'Aar  .  1.420  h.  Agriculture,  ar- 
bres fruit  iers  ;  iromagei  tes 

rader  [dé]  v.  a.  Mettre  un  navire  en  rade. 

rader  \dé]  v,  a,  du  lat.  radere,  raser).  Mesurer 
à  ras  a  l'aide  dune  règle  qu'on  passe  sur  les  bords 
de  la  mesure  rader  des  grains,  du  blé.  du  sel.  Rader 
un  blot  le  diviser,  avec  le  ciseau,  de  manière  à  obte- 
nir deux  tranchées  au-dessus 
et  au  dessous. 

Radet  [di  Jean -Bap- 
tiste .  vaudevilliste  français, 
ne  a  Dijon,  m,  à  Pans  1751- 
1830      Si  Bonne 

A  u6nt»e,  aonorim  .^nt  beau- 
coup de  verve,  de  gaieté  et 
de  jolis  couplets. 

Radet  Etienne    général 
français,  né  à  Stenaj    i 
Varennes  1762  1825    i   estlui 
que  Ni,  ■       <  del'en- 

lèvemenl   du    pape    Pie  V 1 1 

RadetzkydeRadetz 

j  .  ieph  VYnceslas  .  comte 
feld-maréehal  auti  ichTen    ni 
a  Trzebn  tz,  en  Bohême    m   & 
Milan    1"G6-1858     11  battit  Charles-Alberl   à  Novare 
en  1BW  et  r«  prima  la  révolte  de  Lombardie.- 

radeur  n.  m:  Mesureur  de  sel,  chargé  de  rader 
le  minot 

radiable  adj.  Qui  peut  être  radié.  N.  m.  Outil 
de  savonnier. 

radiaire  •  n  adj.  (du  lat.  radius,  rayon).  Dis- 
pose en  rayons. 
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radiaires  é-re  n.  m,  pi    Zool 
slon  du  i  ègne  animal    q 
cl  lea  ■■'  hinodei  mes,  s.  un  rad 

radial,  e,  aux 
en    i  ayons,    gui    a    rapport    au    rad 

radialemexit     man      adi      i       me 

i  a\  nir,. 

radian  lu  radiant  d:  n)i]n.ni   du  lai 

rayon  .   Math     t  un.    d  m-:  U       m   |< ntei  repte, 

.!.  ci  iti  de    oi 
centre,  un  arc  <!  m*  est  égale  au  rayon. 

radiance  n.  f,  Rayoi ment,  .  i 

radiant  di  an  .  e  ndj.  lat.  radians  Qui  émet 
des  radiations  chaleui  radiante  N  m.  Point  du 
ciel,  d'où  paraissent  émaner  les  étoiles  Qlanti 

radiateur,  trice   adj.   Qui  émel  dea 
V  m.    Appareil  servant  à  augmenter  la  surface  de 
rayonnement  d'un  tuyau  ;  ••»  emploie  les  radiateurs 
i  le  chauffage  des  appartements,  soit  comme 
réfrigérant  riant  certains  moteurs  mécaniques, 

-  Encycl,  Le  radiateur  pour  le  chauffage  dit  cen 

■'■■'■■'.  ■'  la  vapeur   ou   à    !  eau  cl le   est    un  tuyau 

épais,  uiiiiii  d  un  certain  nombi  e  d'ailettes  cii 

en  relief,  recevant,  d'un  branchemenl   de  la  vapeur 

a  basse  pression,  qui  réchauffe  constamment  l'appa- 
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Radiateurs  :  1.  D'appartement  [chauffage  à  vapeur  ou    a 
eau);  'i.  Electrique;  3.  A  gaz:  4.  D'automobile 

reil.  Dans  le  radiateur  A  gaz,  des  brûleurs  échauffent 
une  lame  de  cuivre  ou  des  bougies  de  terre  réfrac- 
taire.  Quant  aux  radiateurs  électriques,  ils  sont  gé- 
néralement constitués  par  de  grosses  lampes  à  tila- 
ment  de  charbon  et  remplies  de  vapeurs  d  un  carbure, 
ou  par  de»  blocs  chauffés  par  résistance  et  disposés 
au  foyer  d'un  réflecteur  parabolique.  Dans  les  auto- 
mobiles et  certains  tramways  mécaniques,  le  radia- 
teur consiste  en  une  série  de  tubes  garnis  de  disques, 
dans  lesquels  circule  sans  cesse  de  l'eau  destinée  au 
refroidissement. 

radiatiflore  adj  du  lat  radiatus,  rayonné, 
el  fias,  /loris,  fleur).  Dont  les  Heurs  sont  radiées. 

radiatiforme  adj.  (du  lai  radiatus,  rayonné, 
et  de  forme).  Disposé  en  forme  de  rayons. 

radiation  [st-on]  n.  f.  fdu  bas  lat,  radiare, 
rayer).  Action  de  rayer,  d'effacer  un  article  d'un 
compte,  un  nom  d'une  liste,  une  inscription  d'un  re- 
gistre :  radiation  d'un  privilège,  d'une  inscription 
hypothécaire 

—  Encycl.  Dr.  V,  hypothèque. 

radiation  [si-on]  n.  f-  [lat.  radiatio  .  Ensem- 
ble de  l'ébranlement  que  communique  un  corps 
à  l'éther  :    radiation   obscu  re,    infrarouge,   ultra 

i  lulette. 

—  Encycl.    Le  mot  radiation  s  est  substitué  aux 

ions  d'émission  et  de  rayon,  depuis  que  l  on 
a  remplacé  les  hypothèses  d'émission  par  les  théo- 
ries d  ondulation.  La  phosphorescence,  la  fluores- 
cence, la  photochimie  (particulièrement  la  photogra- 
phie) dépendent  de  l'étude  des  radiations,  lien  est  de 
même   des   rayons   cathodiques,    des  rayons  X,  etc. 

V,  ONDE. 

radical,  e,  aux  adj.  .du  lat.  radix,  ici*,  ra- 
cine). Qui  appartient  à  la  racine  :  pédoncul 
eaux.  Qui  a  rapport  au  principe  d'une  chose  :  l'arbi- 
traire est  le  oice  radical  du  despotisme.  Complet  : 
guérison  radicale.  Qui  veut  des  réformes  absolues  en 
politique  :  parti  radical  :  journaliste,  député  radical. 
N.  m.  Gramm.  Partie  d'un  mot  qui  reste  invariable, 
par  opposition  à  la  terminaison  :  aim  est  le  radical 
du  verbe  aimer.  Polit.  Celui  quia  des  opinions  ,/ 
radicales.  Chim.  V.  la  part,  encycl.  Math.  Signe* 
sous  lequel  on  place  une  expression  algébrique  ou 
un  nombre,  pour  indiquer  que  ce  nombre,  cette  ex- 
pression, sont  soumis  à  une  extraction  de  racine. 
Axe  radical  de  deux  cercles,  lieu  géométrique  des 
points  ayant  même  puissance  par  rapport  à  deux 
cercles.  Centre  radical  de  trois  cercles,  point  ayant 
même  puissance  par  rapport  â  trois  <  ■ 

—  Encycl.  Cfiim.  Les  radicaux  sont  des  corps 
particuliers  qui  offrent  tous  les  caractères  des  corps 
simples  el  remplissent  les  mêmes  fonctions  que 
ceux  ci.  La  plupart  des  radicaux  n'ont  jam 
isolés  On  les  distingue  en  radicaux  mono-atomi- 
ques, bi  atomiques,  tri-atomiques,  ele  ,  suivant  qu'ils 
sont  l'équivalent  d'un,  de  deux,  de  trois  atomes  du, 
radical  hydrogène  ;  ainsi  CIL1,  radical  méthyle,  est 
monovalent  :  il  peul  remplacer  un  atome  d'hydro- 
gène; CH' (méthylène  ,  est  bivalent. 

radicalement  m<ni  adv.  Dans  son  principe, 
dans  sa  source  :  guéri  radicalement. 

radicalisme  Us  me  n  m,  Système  politique, 
qui  tend  à  une  réorganisation  complète  et  démocra- 
Lique  de  l'Etat, 

—  Encycl.  Bist.  Polit.  En  Angleterre,  le  parti 
radical  se  forma  dèsM7t>9.  Il  adopta  la  doctrine  utili 

taire  de  Benthi t,  après  une  longue  campa 

faveur  du  suffrage  universel,    provoqua   la   réforme 

électorale  de  1867.  Le  program lu   parti  a  com- 

piïs  le  désétablissement  de  1  Eglise  d  Angleterre,  la 
suppression  de  la  (  hambre  dea  lords,  le  home-rule 
pour  1  Irlande. 

En  France,  le  parti  radical  ne  s'organisa  i 
le  vote  de  la  Constitution  de   1875.  Il  renvei   a  G  im 
betta,  Ferry.  Divisé  lors  de  la  campagne  boulangiste, 


■ 

l'Etat,  i  Impôt  sur  le  revenu   furent    li 

te  du  parti. 

il   i    ChCl        I  I  !.:.-.!.■.:  COI 

i  alllaux    etc 

radicant    ton  .  e  adj    du  lat.  radi 

■  i  qui  émettent  dea  racim 

différent  ■  i it  -  de  leur  longueur,  des  planb     d 

lea  branche  ■  ■■  ■<■  crochent  au  ■ 
murs,  etc.  :  le  lierre  est  um  p/ai 

radication  si-on   n.f.  U 
au  point  de  v  ue  de  leur  ensemble   Action  i  ■ 
de  laquello  les  pi 

radicë,  e  adj,  Dont  les  racinei 
gui  ■ 

radicellain 
qui  se  rappoi  te  à  la  racine  ou  aux  radicolb 
la  forme  -i  une  petite  i 

radicelle  se-le    n    f.  Nom  doni 
lites  partie  ■  d  une  racine,  ou  a  dei   i  ■ 
tites  :  ce   vont   lea   radi 
absorbants. 

radicicole  adj.  [du  lat    radix, 
colère,  habiter  ,  Qui  vit  sur  les  racine      p 
radicicole. 

radiciftore  adj.   du  lai 

.   n  '  les  fleui  s  naia  enl  de  la  i  i 
cine  ou  il  une  souche  radiclformi 

radiciforme  adj    (du  lat   radi 
ei  de  forme).  Qui  ressemble  à  une  racine   ■■ 
quet  de  racines. 

radicivore  adj.  (du  lai  radi  \ 

rorare,  dévorer    Qui  dévore  les  racim     d 

inaecîe  radicivore. 

radiculaire  [lè-re]  adj  Qui  appartient  ou  qui 
se  rapporte  a  la  radicule.  Med.  Qui  eoncern 
cines  nerveuses  :  paralysie  radiculaire. 

radicule  n  f    lat.  radieuta    Partie  h  I 

de  l'axe  de  1  embryon,  qui  plus  lard  forme  la  racine. 
[V,  la  planche  plants.) 

radiculeux,  euse  [/eti,  eu-ze]  adj.  q 

longue  radicule.  Qui  pousse  des  racines. 

radiculiforme  adj    (de  radicule,  et  fonm 

Qui  a  la  fm-me  d'une  petite  racine. 

radiculite  n.  f.  Inflammation  des  racines  nei 

veuses,  crâniennes  ou  rachidii  i 

radiCUlode  n.  m.  Dot.  Partie  inférieure  du 
blaste,  d'où  doit  sortir  la  radicule, 

radié,  e  adj.  (lat.  radiatus).  Qui  présente  des 
rayons;  un  cadran  radù  .  ""■  —       tdiee    Se 

dit  des  fleurs  dont  les  pétales  forment  une  couronne 
(comme  le  tournesol,  les  pâquerettes,  etc 

radiées  [di-é]  n.  t  pi  Tribu  de  la  famille  des 
composées.  S.  une  radïVi 

—  Encycl.  Les  radiées  sont  des  plantes  dont  les 
capitules  présentent  des  fleurs  tubuleu-.es  au  centre 
et  ligulées  à  la  périphérie  Cette  tribu  renferme  un 
grand  nombre  de  plantes  d'ornement  :  dahlia,  pâ 
querette  ,  aster  ,  anthè  - 
mis  ,  chrysantlwÊme 
arnica,  souci,  etc. 

radier  [di-é]  n.  m. 

Revêtement  qui  protège 
une  construction  contre 
le  travail  deseaux.  Cons- 
truction en  charpente  ou 
en    maçonnerie,  sur   la-  F,  radier, 

quelle   sont   établies  les 

écluses,  les   piles  d'un   pont,  etc.  Suite  de  plancher 
curviligne  en  maçonnerie,  établi  au    rond  de   l'ea 
entre  les  piles  d'un  pont  ou  les  bajoyers  d'une  écluse, 
pour  sopposer  aux  affouillements. 

radier  [di-é]  v.  n.  (b.  lat.    radiare  Se  con 

comme  prier.)  Rayonner.  Fïg.  :   visage  qui  rad 
satisfaction. 

radier  [di-é]  v  a  [du  lat.  radicare,  rayer.  —  Se 
conj.  comme  prier.)  Rayer  sur  un  registre,  sur  une 
liste  :  radier  un  failli  des  listes  électorales. 

radieux,  euse  [di-eû,  eu-zé]  adj   (lat.  radi 

sus;  de  radius,  rayon).  Qui  jette  des  rayons  de  lu 
miere  :  soleil  raduar.  Brillant,  éclatant  beaul 
radi'  use  Fig  Visage  radieux,  qui  exprime  la  saute 
la  joie.  Ant!  Terne,  sombre,  triste. 

radifèr©  adj.  (de  radium,  et  du  lat.  fen 
ter).  Qui  contient  du  radium. 

radiner  [né    v.  n    Arg.  Aller,  arriver. 

radio  n.  m.  Syn.  de  radio-télégramme. 

radio-actif,  îve  adj.  Doué  de  rad 
vite  :  le  radium  est  le  principal  des  corps 
actifs 

—  Excycl.  Corps   radio-actifs.  Les  corps    radio- 
actifs comprennent   divers   éléments   en  voie  de  d 
sintégration  caractérisée  par  une  émission  d  hôliun 
et  la  formation  de    nouvelles    substances  radioacti- 
ves, de  poids  atomiques  déplus  en  plus  faible-  j i 

arriver  finalement  à  un  élément  inactif.  Ces  désinté- 
grations sont  accompagnées  d'un  grand  dégagement 
d'énergie  ;  la  durée  de  l'évolution  varie  de  quel- 
ques minutes  à  plusieurs  iècles  la  période  d'une 
substance  radio-active  est  le  temps  nécessaire  pour 
que  son  activité  diminue  de  moitié.  Les  eubstanci 
radio-actives  connues   onl    été   classées   en  li 

ries  :  celle  de   VuYanium    uranium,    radium, 
tion  du    radium,  polonium,  etc.).    celle  du   thorium 
(thorium,  mésothorium),  et  celle  de  l'acUnium. 
radio-activité  n.  f.  Propriété  que  possèdent 
corps      radium,    polonium,    uranium     etc 

■  i ■■■  des    i  adial  iona   susceptibles  d  ioniser  l<  3 

gaz,  d'impressionner  la  plaque  photographique,  d'ex- 
citer  la   phosphorescence   et  d  exercer   dea   acti 
|,h\  siologiques  utilisables  en  : 

—  Encycl.  La  radio-activité   fut  dé iverb     i  u 

ien  I  en  I89G  .  on  a    reconnu    depuis   qu  clic 

ace pagne  la  désintégration  des  atomes.  (V,  B  ldio 

actif  [corps  .  part,  encj  cl     Les   gaï   les  eaua 
des  profondeurs  du  globe  possèdent  des  pi 
radio  actives. 

Les    divers    rayonnements    se    classent 
groupes  principaux     les  rayons  «.  qui  ne  sont  aul  re  i 

que  des  i es  d  hélium  eliargi      d'élci 

live  :  les  rayon  ■  '        ■; 

portent  de  i  êlccl  ricilé  nêgal  il  e  .    Le:    r  tj  pjis  t,    qui 

sont  neutres  électriqw  menl 

La  radio-activité  peul   *  Lrc  i  \idw 

.  orp    actif  .  par  i  il  de  leurs 
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RApiOLOon      1    a    :    l.  Ampoules  diversi    ,    ■    I     an  radioscopique  ;  (S.  Châssis  porte-amponle  ; 

aï€C  ,,  ,.  I.      de  radioscopie. 
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émanatioi  actives    temporairement  des 

:.    leur  voisinage. 

.    urc  la  radio  activité"  par  le  temps  mis  â  dé- 

ipe,  par  les  émanations  de  la 

.     étudiée  :  t  unité  d  émanation  est  celle  qui 

î  gramme  de   radium  :  clic  porte  le 

rurie. 

radiobinaire    nè-re]  adj.  Quia  lieu  dans  le 

de  deux  rayons. 
radiocarpien,  enn?  [pï-in,  è-ne]  adj.  Qui 
a  rapport  au  radius  et  au  carpe. 

radiochroïsme  kre  U  -/*-    a.  m.  du  lat.  m- 
dius.  rayon,  et  du  gr.  . 

.    ni  les  corps,  d'être  j ■  l m >  ou  moine  trauspa- 
i  ix  rayons  X 
radioehromomètre  'kro]  n.  m.  (du  lat.  <•<>- 
diu.s,  L'ayon,  khromos,  couleur,  et  metron,  mesure  . 

'n^iinl  i[iji  sert    ;i    mesurer    le  pouvuir  de  pénetra- 

ui.ti  des  rayons  X. 
radiOCOmpaS    n.     m.    .Syn.    de    RAbiOGONlo- 

radioconducteur  duk]  n.  m   Syn.  de  coua- 

KEUR. 

radiOCUbital,  e,  aux  ad;.  Quia  rapport  au 
radius  et  au  cubitus, 
radiodermite    aYi     n    t      du   lat.   radius, 
et  do  tU'riiat'-    Réaction  inflammatoire  de  la 
i  lis  L'influence  de  L'exposition  aux  ra 

—  EncvCL.  i-a  radiodermite  présente  tous  les  as- 
pi   t     ,i,    la  brûlure  depuis  ta  simple  rougeur  jus- 

desti  uction  des  '  i  isus   Bile  esl   souvent  loui- 
ons de  compresses  de 
el!   bâtent  la  guérison.  Le  ■  opérateurs 
ie  [ii'iiiiii  a  l  abri  de  ces  accidents  en  utilisant  des 
■  !  ■  ments  el  des  gants  plo  ■   i 

radiodiagUOStic    ynoj      <     n,  m.  Diagnostic 
obtenu  par  l'emploi  des  rayons  X. 

—  Encycl.    Le  radiodiagn  ■  te  de  plu 

I".  n    le   diaj ■  des   maladie-  ■  ■■   ■ 

■  cl  tons  des  organes  tlioraciq  i 
aaux    n  permet  de  dévoiler  la  tuberculose  pulmo- 
.  i   début,   li  ■  anéi  i  >  tmes  d--  l'aorte 
d  i  médiastin,  les  dilata  Lomac,  les 

.  de  l'appareil  urinalrc,  etc. 
radio-électricité  n,  f  Partie  dé  la  \  l 
nanl    L'élude  et  l'application  des  ondi 

. 
radio-électrique   adj.  Qui    concerne    la  ra 

i'ELÊGKA- 

radionagellés ',!■/  U]  d    m    pi  Ordre  d'infu- 
comprenanl   ceux  qui  émctlcnl  des  pseudi  i- 
podes    '  i 

:■  j  pendli       la:  tume  les  0ag<  Il 

Ci 
radiogene  adj. 
inàn,  engendi cri.  S 
I 
radiogoniomètre  n.  m,  Appareil  . 
qui  penne!  il 
laquelle  se  trouve  le  poste  t\ 

iométres   servent   actuelle menl    aux    naviga- 
i  ■...,.    | 
I 
radiogoniométrie  rrl    n   f    Méthode  pei 
'i    déterminer,  a  l'aide  du  radiogonioméln  . 

radiogramme  m    du  lat.  radius. 

tractère     Epi  cuve    sur 

i|  [i     âge  envoyé 

radiographe  n.  m.  le  la  radio 

radiographie    n  n  t    du  la 
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Pour  eH 
lo  parti 

■  ■ 
sis  ou  i  ;  ipièr  aiguilles.  On  met  l'am- 
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I  ouïe  i  une  distance  variable  de  la  plaque 
ment  de 40 centimètres  a  l  mètre.  On  t'oriente  de  telle 
iorte  que  le  rayon  central  du  cône  des  rayons  X 
passe  par  le  centre  de  la  plaque  et  soit  normal  à 
celle-ci.  On  fait  passer  alors  le  curant  pendant  un 
temps  plus  ou  inoins  long,  suivant  la  grosseur  du 
corps  ou  de  l'objet,  son  plus  ou  moins  '1  opaciW  aux 

rayons  X,  eto  Actuellement,  on  arrive  à  taire  I 

les  radiographies  en  I2à  J5  secondes  par  centimètre 
d  épaisseur  traversée  ;  on  utilise  aussi  des  écrans  au 
t  mgslate  de  calcium,  qui  permettent  de  rêduin  la 
pi.se  ;  un  dispositif  specml  permet  même  d  «river  à 
l  instantanéité. 

On  développe  les  plaques  comme  les  plaques  pho- 
tographiques ordinaires.  11  y  a  lieu  de  remarquer 
que  Le  développement  doit  être  pousse  a  fond  M  - 
plaques  étant  toujours  voilées. 

La  radiographie  s'emploie  de  plus  en  plus  en  mé- 
decine et  en  chirurgie.  Elle  décèle  les  calculs  du 
vi  m,  les  lésions  ■  ■--'  uses,  les  fractures  des  os  ;  elle 
permet,  dans  ce  dernier  cas.  de  voir  à  lia 
appareils  plâtrés  si  les  réductions  sont  b  en  faites. 
La  radiographie  di  -  lésions  des  organes  thoraciqui  - 
ou  abdominaux  est  plus  délicate  :  elle  aide,  dans 
bien  des  cas,  le  diagnostic. 

La  radiographie  est  encore  utilisée  pour  la  re- 
cherche de  certaines  fraudes,  et  aussi  pour  déceler 
les  défauts  internes  de  pièces  métalliques. 

radiographier  a-<!   v.  a    d.-  ra-iffoi 
Se  eonj.  comme  pWer.    Photographie!    au 

us  X  :   radiographier  un  blessé. 

radiographique  adj.  Qui  concerne  la  radio- 
graphie. 

radiolaires  [ft-re]  n.  m.  pi.  Zool.  Ordre  de 
protozoaires  rhizopodes,  renfermant  <h  t  animalcult  s 

■  ousl ^  par  une  petilemasse 

de  protoplasma  qui  émet  des 

prolongements  rétractiles  ou 

impie   ou  raml- 

.  ,    ■....,■  Adjec- 

tiv.  :  rhi  :<■/""/'  radiàlaire. 

—  Encycl.  Les  radiolaires 
sont  des  animalcules  aquati- 
ques, surtout  marins  el  pèlagi 
ques  *  »ii  1rs  rencontre  en  quan- 
tités  considérables   dans   les 

pi  of leurs   abj  ssales      Une 

quelette  Bîliceux  en- 
veloppe   1  animal   tout    e  itiCï  '  '    , 

ment  la  cap'  I 
traie  ;  c'est  cette  cai 
qui  forme  parfois  de-  I 
considérables    sur  les    sables    des    grande   fonds . 

radiole  n.  f.  Genre  de  plantes  di  la  fam 
:,,.  i      formé  aux  dépens  «les  lins,  ct  dont  i  i   pi  ce 
i  j  pe  croit  en  France,  dans  les  boi 

radiolé,  e    adj.   Zoot.    Syn.    de    i:adiê,    de 

radiolite  n.  m.  Genre  de  mollusques  tamelli 
branches,  fossiles   dans  le  crétacé  de  l  hi  i 
Silicate  naturel  d'alwnlniun 

dinm. 

radiologie'..'?  n.  f.  'du  lat.  radiv 
du  gr.  logos,  discours).   Application  des  rad 
,■  .         calorifiques,  au 
.    ,■     i  la  i  héraj  ciilîquc.    -  i  m 
I    en  parlant  des   rayons  X 
V.  RAOU 

radiologique  adj.  Qui  a  rapport  à 
radiologue  ou  radiologiste 

pec  ipe  de  radiologie. 

radiometallographie  [fi]  a.  f 

■       ■       !  ;  .'.'.  00  1   X 

radiomètre  n 

' 
tti     ■  ■ 
Ki  loleil. 

■ 

TRli.l  i  ; 

rayons  lun  inrux. 
radiométric 

mineuses, 
radiométrique  la  radio- 

■  ■ 
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radiopalmaire   mè-rt]  adj.  Artère  radiopat- 

■  u branche  de  l'artère  radiale,  qui  se  continue 

par  l'arcade  pulmonaire  superficielle. 

radiopathologie  jl]  n.   f.   ;du  lat    radius, 

rayon,  et  de  palhoionie).   Etude  des  accidents  pro- 

n    1rs   radiations  lumineuses  des  rayons  X 

■  il  les  corps  radio  actifs  :  dermatiics,  télangiectasie, 
erythèuies.  épïlation,  etc. 

radiopatliologique  n.  f.  Qui  se  rapporte  à 
la  radiopathologie. 

radiopelvimétrie  pu,  trï]  n.  f.  (du  lat.  ra- 
dius, rayon,  peins,   bassin,  et  du  gr.  melron,  me- 
sure).   Mesure   des    différents  diamètres   du    ' 
btenue  par  la  radiographie. 

radiophare  n.  m.  Phare  agencé  poui  émettre 
automatiquement  des  ondes  hertziennes  percepti- 
bles sous  forme  d'une  note  musicale,  par  les  navires 
■:.  mis  >i  un  appareil  de  réception   radiogoniomètre  . 

radiOphone  n.  m.  (du  lat,  radius,  rayon,  et 
du  gr.  j'hfaiê,  voix1.  Appareil  qui  transforme  des  ra- 
diations thermiques  on  lumineuses  en  énergie  méca- 
nique sous  forme  sonore. 

—  Encycl.  -Si  le  radiophone  utilise  tes  radiations 
thermiques,  on  lui  donne  !<•  nom  de  (AermopAone  ; 
•■il  utilise  les  radiations  lumineuses  on  lut  donne  le 
nom  de  photophone  Parmi  les  photophones  connus, 
citons  celui  construit  par  G  Bell,  utilisant  l  action  de 
i-adiationsintermittentessur  tu  i  élénium. 

radiophote  n.  m.  [du  lat     adius,  rayon,  et  du 
pftos,  photot   lumière).  Appareil  imaginé  par  La- 
inière pour  ii-  tirage  rapide  di  ■■  j  holocopies  au  pela- 
tinobromurc. 

radioscopie  [os-hopt    n.  f    du  lat.    radiw% 

rayon,  et  du  gr.  tkopein,   exai  iin<  i     Examen   d  un 

■  ■  servant  des  rayons  X  xtmme  source  ïu- 

V.  RAUIOORAPH1E. 

Encycl.  La  radioscopie,  comme  la  radiographie 
v  ,.,.  mot  .  exige  une  sourei  d'éli  :ti  ieïté  à  pott  atiel 
.  \,-\ ,-.  une  ampoult  spéciale,  dans  laquelle  se  produit 
la  décharge  qui  donne  naissance  aux  l'ayon!  \. 
V  i.  iyons  x.i  Elle  exige  de  plus  un  écran  qui  s  il- 
]  muni-  m  présence  des  rayons  X  et  qui  est  gênéra- 

; :,t  fait  d'une  feuille  de  cai'lon  mince  sur  laquelle 

cristaux   de    platinocyanure  de 

t.arvujri   Pour  esauiim  r  un  corps  aux   ravons  X.  on 

.  .us  nue  obscurité   complète   et    il    esl    bon 

.   ai    recouvrir  l'ampoule   d  nu  voile   noir.  On 

place   l'ampoule   derrière    L'objol      j   le    malade  et 

en  avant.  On  observe  alors  bui  l'écran  en  noir 

i.,  projection  des  os,  de  diverses  lésions  org  i  liqui  s 

lubi  reulose  ,  etc. 

—  M<<1.  La  radioscopie  est    e   rtoul   utile   i r  le 

ic  des  maladies  de  l'appareil  respiratoire  ''t 

.  .  certaines  affi  i ni   abdominales.  Elle  donne  drs 

indications  nettes  dans  la  tuberculose  pulmonaire 
s  ,  di  but,  dans  les  aitecl  ons.i  les  calculs 

de  1  appaieil  urinatre   etc 

radioscopique  [os-ko]  adj.  Qui  concerne  la 
radioscopie. 

radiostéréoscopie  [ot  pi  n.f.Procédéde 
radioscopie,  employanl  deux  ampoules  radiogénes 
voisines,  pour  donner  sur  l'écran  l'illusion  du  relief. 

radiotèlégramme  n.  m.  Télégramme  en- 
vi yé  par  la  télégraphie  sans  fil. 

radiotélégraphie   [ft]  n.    r.    Télégraphia 

sans  fil. 

radiotélégraphie '/>  •  v  a.  Envoyer  des 
dépêches  pat  ■ radio  L.  légiaphiq  ..■ 

radiotélëgraphique  adj.  Qui  concerne  la 
radiotélégraphie. 

radio  té  iégraphiquement  adv.  D'une  ma- 
nière radiotéltgvapbiqiic. 

radiotélégraphiste  [^s-ie]  n.  m.  opérateur 
;      i    la  télégraphie  sans  Ml. 

radiotéléphone  n.  m.  A]  ;  art  il  récepteur  du 


■ 

Si    .' 


son.  dans  la  transmission  de  la  parofa  l  ■' 
phonlc. 

radiotéléphonie  [ni   n  f  Transmit  ion  de 
la  parole  à  l'aide  des  ondes  hert;  ■  télépho- 

nie sans  fil  i 

radiotéléphonique  adj.  Qui  concemo   la 
radiotéh  | 

radiotéléphoniste  m*-'-,    n.  m,  Opératcui 
pour  la  téléphonie  sans  til. 

radiothérapie   [pf    n.   f.    du    lai 

rayon   el  du  gr.  iiierapeia   traitemi  ni      Méthode  de 

traitement  par  les  rayom  \     .-.'■■  emenl  •'■  s  ■  n 

',.  Homa    ■  utanés  •  si  h  triomphi  de  la  radtothi  i  ipte. 

i    ..  ,,L.  Les    rayons  de    Uœntgen    provoqui  ni 

i  Uon  cutanée  plus  ou  mo       ■■  a  ioV  ,  -  uivanl 

ensité  el   leur  durée.   '  m   observe  tous    les 

,,      depuis  l'érythème  le  i  tus    léger  jusqu  :.   la 

.  ,  |    .      rave.  On  a  eu  l  idée  d  appliquer  cette 

..,,,,, i-m-i.  destrui  tive  à  divi  ; 

:..   ii  ét«    excellents    '  est  ainsi  que 

,i-    l<     «  exémas   li  ■  angiomi  -,  les  pru- 
rits, etc.,  sonl  guéris  rapidement.  V,  h  toioaitAPWS.) 

radiothérapique  adj.  Qui  se  rapi 

■  adiol  i'  ■■  ap  c 

radique  adj.  Se  dit  d'un  traitemeni  par  le  ra- 
dium   traiti  menl  rad 

radis 
feras  d  une  saveur  piquante   doni  il  es  h  le  plu  neurs 
,      r,  ...  I.    Pop 

i       ,.!.■■.  radis    rapftnnuj    sonl   di     , 

n  11.  -    s  feuilli       p] i   !''  '''  ■ 

ÏUqui    indéhiscente, 
graines  globuleuses.  On  en 
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Radis  noirs  :  a,  rond  ; 
b,  long. 


RAD 

connaît  plusieurs  espèces  des  réglons  tempérées  de 
l'hémisphère  nord.  Ce  sonl  des  plnntea  potagères, 
1res  cultivées  donsles  jardins;  leur  croissance  csl  rapi- 

.11  jours  -'■! 
.  .mi  les  variété* 
Le  radis  cultivé  ra 
tativus  |  a 
j  roduit  deux  races 
différentes  le  radis 
de  petite  taille  i  ose 
.  u  blanc  ci  le  radi  ■ 
noir .  La  première 
a  engendré  de  non 
breuses  variétés 
rond  .  demi  -  long . 
rose  ;<  bout  blano, 
blanc  rose  ,  etc  ,  , 
dontquclques  unes 
hâtives,  ne  deman 
dent  guère  que  de 
18  à  20  Joui s  pour 
arriver  a  point 

Les  radis  de  gros- 
se race  ont  une  sa- 
veur  plus  piquante.      ,ia,,is  ;  „,  „,,t,  ; 
Tous  sont  consom-  roâe,  à  bout  blanc  ;  c,  demi-long 
mes  surtout  coin-  rf    MtDC  nise  d*élé .   .   ,,„„,   .,,.,. 
me  nors-d  œuvre.  a  b(lllt  Manc 

Le  radis  sauva--' 

raphanus raphanûtrum  est  appelé  communément 
ravenelle. 

radium  [dt-om'1    a.  m.  Chîm.    Elément   décou- 
vert en  1898  par  Curie,  Bémont    et   M"»«  Curie,  dans 
les  résidus  barytiques  obte- 
nus au  cours  du  traitement 
de  la  pechblende. 

—  Encycl.  Le  radium, 
métal  extrêmement  rare.  se 
retire  des  minerais  d'urane 

pechblende  de  Bohême , 
carnolitc  ou  vanadatc  dou- 
ble duranyle  et  de  potas- 
aium  du  Colorado. autunite 
du  Portugal);  plusieurs 
tonnes  de  ces  minerais  ne 
donnent  que  quelques  dêci- 
grammes  de  selsde  radium. 
Le  métal  a  été  isole  par 
lélcctrolyse  de  son  chlo- 
rure, en  présence  de  mer- 
cure; il  fond  à  700°,  décom- 
pose l'eau  à  froid  ;  il  est 
analogue  au  baryum,  dont 
il  a  l'aspect;  son  poids  atomique  est  226,1e  sel  le 
plus  usuel  est  le  bromure  Ra(_'l3  2H!0.  Le  radium 
est  en  voie  de  désintégration  :  son  atonie,  en  une 
période  de  2  900  ans,  se  décompose  en  donnant  de 
1  hélium  et  une  émanation  gazeuse  {niton),  qui  dépose 
elle-même,  en  dégageant  de  1  hélium,  de  nouvelles 
substances  radioactives  {radiums  A,  B,C,...  F). 

Le  radium  est  lui-même  un  produit  de  transfor- 
mation de  l'atome  d'uranium  ;  durant  ses  transmuta- 
tions, le  radium  émet  une  grande  quantité  d'énergie 
(1  gramme  de  radium  donne  une  quantité  d'énergie 
égale  à  celle  développée  dans  la  combustion  de 
300  kilogrammes  de  charbon  (.traduite  par  une  éléva- 
tion de  température  et  l'émission  de  diverses  radia- 
tions :  90  0/U  de  rayons  <*,  formés  de  particules  d'hé- 
lium eleetrisées  positivement,  9  0/0  de  rayons  £  ou 
rayons  cathodiques  d  électrons  négatifs  et  1  0/0  de 
rayons  ■»,  comparables  aux  rayons  X.  Ces  radiations 
ionisent  les  gaz,  impressionnent  la  plaque  photogra- 
phique, déterminent  la  fluorescence,  etc.  Elles  ont 
également  une  action  physiologique,  entraînent  la 
destruction  des  tissus,  et  elles  sont  douées  d'un  pou- 
voir bactéricide  considérable  :  d  ou  diverses  applica- 
tions thérapeutiques  (radiothérapie;.  Pour  ces  usages, 
on  emploie  l'émanation  des  sels  de  radium  secs  ou 
dissous  et  des  sels  de  baryum  activés.  (V.   raoium- 

TUÉRAPIE-l 

Le  radium  convient  pour  activer  et  augmenter  la 
phosphorescence  de  diverses  substances  (sulfure  de 
zinc),  afin  d'en  faire  des  préparations  lumineuses  de 
nuit  (crans  et  guidons  de  mitrailleuses,  divisions 
d'appareils  de  mesure,  marques  des  heures  sur  les 
montres,  etc.). 

radiumbiologie  [di-om'.ji]  n.  f.  Etude  de 
l'influence  du  radium  sur  les  phénomènes  vitaux. 

radium-rigor  n.  m".  Etat  d'insensibilité  des 
téguments  sous  l'action  des  émanations  du    radium. 

radilimthérapie  [om',  pt]  n.  f.  Méthode  de 
traitement,  fondée  sur    l'emploi    du    radium      Syn 

CUR1ETUERAP1E. 

—  Êncycl.  Le  rayonnement  du  radium,  formé  de 
trois  sortes  de  radiations,  a  des  propriétés  différen- 
tes de  celui  de  l'ampoule  de  Rœntgen  :  les  rayons  a 
agissent  comme  bactéricides,  tandis  que  les  rayons  y 
sont  analogues  aux  rayons  X,  mais  doués  d'un  p  u- 
voir  pénétrant  plus  élevé.  Par  suite,  selon  le  résultat 
recherché,  on  pratique  une  sélection  des  radiations 

L'action  bactéricide  guérison  des  plaies  infectées) 
s'obtient  au  contact  de  1  émanation  ;  l'action  sur  les 
tissus  s'obtient  de  préférence  par  l'appli- 
cation contre  ceux-ci  d'écrans  chargés  de 
vernis  radifères  ou,  mieux,  de  tubes  mé- 
talliques contenant  du  bromure  de  ra- 
dium, soit  avec  des  aiguilles  creuses 
chargées  d'émanation.  Sous  ces  formes,  le 
radium  est  surtout  employé  dans  la  lutte 
contre  le  cancer. 

Dans  les  cancroîdes  de  la  langue  ou  du 
larynx,  les  résultats  ont  été  plutôt  né- 
fastes. 

radiUS  [uss]  n.  m.  (m.  Jat.j.  Anat. 
Le  plus  petit  des  deux  os  qui  constituent 
l'avant- bras.  Zool.  Deuxième  nervure  de 
l'aile,  chez  les  insectes. 

—  Encycl.  Anal  Un  peu  moins  volu- 
mineux que  le  cubitus.  le  radius  s'arti- 
cule supérieurement  avec  1  humérus  et 
intérieurement  avec  deux  us  du  carpe  : 
le  semi  lunaire  et  le  scaphoîde.  Il  donne 
attache,  par  ses  faces  et  ses  bords,  aux  masses  mus- 
culaires de  l  avant-bras.  [Les  parties  du  radius  sonl 

Al  apophyse  stmotde    lî  .  la  tubérosilé  bici- 
pir.ile  [C     D  représente  le  cub-'tus.) 

La  radius  concourt  aux  mouvements  de  l'avant  bras 
et  du  poignet    flexion,  rotation). 

—  M  éd.  Le  radius  est  souvent  le  siège  de  fractures, 
qui  peuvent  avoir  lieu  eu  tous    les    p 

gueur.  Les  plus  fréquentes  sont  celles  de  l'extrémité 
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inférieure    elle    guéri    ent  fa<  ilemenl   apr  ■     L'éd 
lion,  Les  luxations  sonl  ■  i 

Radius-Zuccari  Anna    V    Neeka 

radjah  n.  m.  v.  rajah. 

Radjpoutana,  région  du  nord 

9,850.000  n.   [R.ad]pouts     c preuanl  21  Etats    Indi 

rênes  donl  les  principaux  sont  ceux  do  Jodhpour, 
Bikanir.  Jaisalmlr,  Jaipourei  Oudaipour. 

Radjpouts  ou  Radjpoutes,  pcupli 

rier  de  riïindoustan,  dont  le  nom  signifie  «  fils  de 
coi  ■  hind  ■  dji  el  âonl  le  pays  Radj] 
g  'étend  entre  le  Pendjab  el  les  Provinces  du  Nord 
Ouest  Grâce  a  leurs  habitude*  guerrières,  les 
Radjpouts  se  sonl  peu  a  peu  identifie  -  Lvec  1 
militaire  des  kchatriyas,  doni  ils  rcvcndiquenl  tous 
les    privilèges.     Leurs    tribus,    comptant    envi  on 

iU   millions  .1  indu  [dus, 

sont  dispersées  dan  îtou 
tes  les  provinces  et  four- 
nissent d'excellents  sol- 
dats à  L'armée  anglaise 
N  Membre  de  la  caste 
militaire  les  radjpouts 
•  m  kchatriyas  ont  seuls 
te  droit  de  /><>>  ter  des 
,1,1111-, m  i  oVor  au  c  pieds 
Adiectiv.  :  te  costume 
radjpout. 

Radnor,  comté  du 
Royaume-Uni  (pays  de 
Galles);  23.U00  h. 

radoire  n  f.  du 
lat.  radere,  raser j.  ins- 
trument servant  a  rader. 

Radom  [dom],  v. 

de  Pologne,  ch.-l.  de 
gouv.,  sur  la  Mlecza  ; 
•U. 000 h.  Tanneries.—  Prise  par  les  Autrichiens  en 
191V,  perdue  par  eux  après  la  défaite  que  leur  infli- 
gèrent les  Russes  à  Radom  (25-28  oct.  1914),  reprise 
enfin  le  20  juillet  1915,  après  la  grande  retraite  des 
Russes. 

Radomsk,T.  de  Pologne  (distr.de  Piotrkov), 
près  de  la  Warta,  aff.  de  l'Oder  ;  13.000  h. 

Radomysl,  v.  de  la  plaine  russe  (gouv.  de 
Kiev),  sur  le  Tatorev  ;  18.000  h. 

radotage  [de  radoter)  n.  m.  Discours  dénué 
de  raison,  de  sens  :  un  ennuyeux  radotage.  Etat  de 
celui  qui  radote  :  tomber  daim  le  radotage. 

radotemeut  [mon]  n.m  Action  de  radoter. \Vx). 

radoter  fie]  v.  n.  (orig.  germ.  ou  scandin  Tenir 
des  discours  dénués  de  sens  :  vieillard  qui  radote 
Se  repéter  d'une  façon  insipide  :  orateur  qui  radote. 

radoterie  [rf]  n.  f.  Fam.  Extravagances  dites 
en  radotant. 

radoteur,  euse  e«-  =  t\adj.  et    n.  Qui    radote. 

radoub  rdoub'  ou  dou]  n.  m.  ^de  radouber). 
Réparation  d'an  mât,  d'une  voile,  de  la  coque  d'un 
vaisseau.  Bassin,  forme  de  radoub,  bassin  d  un  port, 
spécialement  aménagé  pour  les  grosses  réparations 
de  navires. 

radouber  [bé]  v.  a.  ;dupréf.  re,  et  de  ndoufrer}. 
Faire  des  réparations  à:  radouber  unvaisseau,un  filet, 
liadouber  la  poudre  {à  ca?ion),  lui  rendre  ses  qualités. 

radoubeur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  radoube 
les  vaisseaux.  Syn.  de  calfat. 

radoucir  v.  a.  Rendre  plus  doux  :  la  pluie 
radoucit  le  temps.  Fig.  Apaiser,  rendre  conciliant  : 
le  bonheur  radoucit  les  plus  farouches.  Rendre  un 
métal  moins  aigre,  moins  cassant.  Se  radoucir  v.  pr. 
Devenir  plus  doux  :  le  temps  se  radoucit,  et,  fig.  : 
cet  homme  se  radoucit.  Ant.  Aigrir,  exaspérer. 

radoucissement  \ti-se-man]  n.  m.  Action  de 
radoucir,  de  se  radoucir.  (Peu  us.) 

RadowïtZ  (Joseph-Marie  de),  général,  écri- 
vain et  homme  politique  prussien,  né  à  Blanken- 
bourg.  m.  à  Berlin  (1197-1853);  —  Son  fils  Joseph- 
Marie, né  à  Francfort-sur-le-Mein.m.  à  Berlin  lKt'.l- 
1912),  fut  ambassadeur  à  Constantinople  et  à  Madrid 
et  représenta  l'Allemagne  à  la  conférence  d'Algè- 
siras  (1905). 

radule  n.  f.  Bot.  Genre  d'hépatiques,  compre- 
nant plus  de  vingt  espèces,  dont  deux  européennes. 
Zool.  Râpe  linguale  des  mollusques,  dite  parfois 
odontophore.  (C  est  une  lame  chitineuse  armée  de 
dents  siliceuses,  fixée  sur  la  langue  et  actionnée  par 
un  muscle  en  gouttière.) 

Radziwill,  nom  dune  ancienne  et  illustre  fa- 
mille polonaise.  L'un  de  ses  membres,  Charles- 
Stanislas  (1734-1790),  lutta  de  toutes  ses  forces  con- 
tre 1  annexion  de  son  pays  à  la  Russie. 

Raebum  'pr.angl.  ré-ieurn;  sir  Iïenry),  pein- 
tre portraitiste  anglais,  né  et  m.  à  Stocfebridge. 
prés  d'Edimbourg  (1756-1823).  Ses  meilleures  œuvres 
sont  les  portraits  de  Walter  Scott  et  de  Dugald 
Stewart.  Sa  couleur  est  riche  et  harmonieuse. 

Raeruaekers  [pr  holl.  ra-ma-kèrss]  (Louis), 

dessinateur  hollandais,  né  a  Ruremonde  en  1869.  Sa 
verve  satirique  s'exerça  pendant  la  Grande  Guerre 
contre  les  Allemands. 

rœslérie  [eès-ie-ri]  n.  f.  Genre  de  champignons 
discomyceies,  à  fructification  dressée  et  pédicellée, 
dont  une  espèce  vit  sur  les  racines  de  la  vigne,  qu'elle 
affaiblit  beaucoup. 

RaevelS  [pr.  flam.  ra-vèlls],  coram,  de  Belgique 
(Anvers,  prov.  de  Turnhout)  ;  1.550  h. 

Rafa,  localité  d--  l'isthme  de  Suez,  en  Egypte,  àla 
frontière  egypto-palcstinienne,  sur  la  côte  de  la  M*  - 
diterrannée.  Le  9  janvier  1917.  les  Anzacs  du  général 
Murray,  maître  d'El  Arien depuisle  2odéeembiv  1916, 
et  vainqueurs  à  Magdhaba  le  24  décembre,  chassè- 
rent les  Turcs  de  Rata  et  de  la  partie  septentrionale 
de  l'isthme  de  Suez,  puis  marchèrent  sur  Gaza. 

rafaélite  n.  f.  Oxychlorure  naturel  hydraté  de 
plomb. 

rafale  n.  f.  Coup  de  vent  violent,  Fig  Accident 
brusque  et  malheureux    les  rafales  de    la  i 
Ensemble  des  quatre  coups  d'une  batterie  d'artillerie 
tires  dans  un  ordre  quelconque. 

Rafale   {la),  pièce   en   3  actes,   de   H.   Bernstein 
[1905     Afin  de  sauver  son  amant  du  déshonneur,  une 
jeune  femme  entreprend  une  série  de  démai 
fructueuses  pour  se  procurer  de  l'argent.  Qiu    i  ■  lie 
aboutit    enfin,  son   amant   vient    de    se  tuer     l'ii 
.    mu    âpn   ci  !■  q  ■     ■ 
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rafale,  e  ad]  Qui  a  subi 
rafale.  Fig.  Qui  a  subi  des"  revers  de  I   ■ 

rafalement  [mini  n.  m.  d 
lltô,  misèi  e 

rafaler  [lé   v,  a.  (de  rafale).  Pop.  Ruiner 
vnr. 

Rafat,  localité  de  laPa  I 

.     c  9  avi      ii    par  h      told  il    d 
Allenby  e1  marqua    le  19    eptembre  suivant,  l'extré- 
mité orientale  du  poinl  d  attaque   loi    de  1 
finale  des    foi  ces    allh  ■ 
.-..!,.    te     i  i]  c 
raffn.  m   Nageoire  de  flet, 
qui  constitue  un  meti  d< 
Ki  11      José] 

Ci  'ii  ■!■■  -n a      i  Ai  bi  D 

Su  I    i     i      i  I  ort-su  r-le 

M.  u.   1822  188 i  de)  école 

oéo  romantique  en  lllei 

il  a  écrit  la   musique  d 

ras     le  Roi  Alfred,  /■■ 
tir  Weimar. 

Raffaelli  [Jean  Fran- 
çois .  peintre  français,  né  el  m 
aParïs(1830-192*).Ilapeinldes 
paysages  de  la  banlieue  pari- 
sienne ii  des  scènes  de  mœurs 
de  la  petite  bourgeoisie,  d'une 
observation  ''i  «l'une  technique  originale  ■ 
grande  Anesse  de  vision  :  les  Vieux  Epoux,  te 
Ménage  sans  enfants,  la  Conversation  des  retraités. 

Raffaellino  del  Garbo,  peintre  italien,  né 
et  m.  à  Florence    1466  1524   :  auteur  de  fre 
de  tableau \  à  l'huile    te  Couronnement  ■!■  la  Vier- 
ge), Sa  facture  se  ressent  d  une  production  hâtive. 

raffaisser  [m-^i-s^J  (se)  v.  pr.  s'affai 

nouveau. 
Raffalovich  (Arthur),  économi  I 

bli    en    Franc.-,   correspondant   de   l'Institut,   né   à 
Odessa,  m.  à  Paris  (18:.:)  1921 

raffailX  [ra-fû,  adj.  m  pi.  Se  dit  des  arbres  ra- 
bougris, mal  venus  :  (a  gelée  rend  les  arbn  s  i 

raffe  n.  f,  Rognure  de  peau      N  s 

Raffenel  (Jean- Baptiste-Anne),  voyageur  fran- 
çais, né  à  Versailles,  m.  à  Sainte-Marie  de  Mada- 
gascai  1809-1858).  On  lui  doit  d'utiles  voyages  dans 
l'Afrique  occidentale. 

ratfermer  \ra-fér-mè\  v.  a.  Affermer  de  nouveau. 

raffermir  ra  fèr-mir  v.  a.  Rendre  plus  ferme  : 
raffermir  /es  gencives,  Fig. 
Remettre  dans  un  état  plus 
stable  :  raffermir  le  courage 
d'une  troupe.  Ant.  Ramollir, 
ébranler. 

raffermissement 
[  ra  -  fér-  mi  -  te  -  man  ;  n  .  m  . 
Action  de  raffermir  ;  état  de 
ce  qui  est  raffermi.  Ant. 
Ramollissement 

Raffet  [ra-fè]  f  Denis - 
Auguste •  Marie ) ,  peintre  et 
dessinateur  fiançais .  né  à 
Paris,  m.  à  Gènes  peu  après 
avoir  suivi,  en  1859.  la  cam- 
pagne d'Italie  1 1804-1860).  Nul 
n'a  mieux  peint  les  soldats 
de  la  Révolution  et  les  gro- 
gnards de  1  Empire.  Citons,  parmi  ses  meilleures 
œuvres  :  le  Bataillon  carré  de  Waterloo,  la  Grar.de 
Hevue,  pages  d'une  grandeur  épique,  etc. 

raffller  [ra-filél  v.  a.  Arrondir  le  bout  des 
doigts  d'un  gant.  Dresser  le  tranohant  d'une  pierre 
à  fusil. 

raffina  de  [ra-ft]  n.  f.  Sucre  très  pur. 

raffinage  [ra-fi]  n.  m.  Action  de  raffiner  le 
sucre,  le  pétrole,  le  papier,  etc.  :  le  raffinage  du 
sucre,  du  soufre. 

rafûnase  [ra-fi-na-ze\  n.  f.  Ferment  soluble, 
qui  existe  dans  certains  champignons. 

raffiné  \ra-fi-»f).  e  adj.  Fin,  délicat  :  goût  raf- 
finé. Subtil,  adroit  :  politique  raffinée.  Fromage  raf- 
finé, fromage  qui  a  lermenté.  N.  Personne  qui  a  un 
goût  délicat  en  art,  en  littérature.  Hist.  Au  xvi«  siè- 
cle, nom  donne  a  des  gentilshommes  extrêmement 
pointilleux,  ■•  raffinés  ••  sur  le  point  d'honneur,  et 
qui  tiraient  1  épée  sous  le  prétexte  le  plus  l'utile. 
Ant.  Grossier,  fruste. 

raffinement  [ra-fi  ne  man]  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  raffiné,  plus  fin.  Extrême  subtilité  :  raffine- 
ment de  politique.,  de  langage.  Recherche  froide  et 
réfléchie  :  raffinement  de  cruauté.  Trop  grande  re- 
cherche :  les  raffinements  du  luxe. 

raffiner  [ra-fi-nê]  v.  a.  Donner  plus  de  pureté 
à  :  raffiner  du  sucre.  V.  n.  Subtiliser  :  raffiner 
sur  le  point  d'honneur.  Baffiner  dans  une  chose,  y 
exceller. 

raffinerie  [ra-fi  ne-rt]  n.  f.  Lieu  ou  l'on  raffine 
certaines  substances  (sucre,  pétrole).  Industrie  du 
raffinage. 

raffineur,  euse  'ra-fi,  eu-ze)  adj.   et  n.    Per- 
sonne qui  travaille  dans   une  raffinerie,  qui  possède 
ou  exploite  une  raffinerie    Pile  raffineuse,    ■ 
qui,  dans  la  fabrication  du  papier,  achève   la  tritu- 
ration des  chiffons,  du  bois,  etc. 

raffinose  [nô-ze]  n.  m.  Sucre  retiré  des  mélas- 
ses de  betteraves.  Syn.  mélitose. 

rafflésiacé,  e  [ra-flé-zi]  aij.  Qui  resseï 
larafûesie.    N    f.    pi.   Famille  de  plantes  dycotylé- 
dones  apétales,  dont  le  genre  rafflésit   est   le    type. 
S.  une  rafflèsiacée. 

rafflésie  [m  flé-zt    n.  f.  Genre  de  raffli 

—  Encycl.  Les  rafflésies  sont  des  planh 
presque  nulle,  à  feuilles  réduites  i  di  i  écailles,  et 
qui  vivent  en  parasites  sur  les  racines  des  vignes 
sauvages.  La  rafflésit  d'Arnold  se  termine  par  une 
fleur  rouge  brique,  qui  peut  atteindre  un  mètre  de 
diamètre  et  qui  dégage  une  odeur  de  viande  pu- 
tréfiée ;  elle  croît  à  Java  et  à  Sumatra. 

raffolement  [ra-fo-le-man]  n.  m.  Action  de 
raffoler  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 

raffoler  [ra-fo-lé]  v.  n.  Se  passionner  pour  . 
raffoler  de  la  danse. 

raffolir  [ra>fo-lir]  v.  n.  Devenir  tout  à  fait 
fou,   V\ 
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raffrancliir  'ra-fran]  v.  a.  Affranchi]  de 
veau. 

raffubler  [rarfa-blë\  v.  a.  Affublet  de  nouveau. 

raffuster   [ra-fus-fé-]    v.   a.    Réparer   un    cha- 
peau.   Y:. 

raffut   ou  rafut  [ra-fu]   n.   m.   Pop.   Tapage. 
vacarme. 

raffùtage  [ra-fâ]  n,  m.  Action  de  raffùti  r. 

raffùter  [té]  v.a.  du. prêtre,  et  de  «//<;  ■ 

outils 

ter  un  ci:  •  au 

r  a  fi  a  u 

■  m  Pe- 
tite el  courte 
em  bai  i 
de  la  Méditer 
ranée,  | 
une  voiie  à  an- 
tenne 

et  allant  aussi 
à  l'aviron. 

rafisto- 
lage 

n  .    ni  .    Fi  ■■ 

rafisto- 
ler préf.  r-   e1  de  oibi  ■ 

le    i  h  tu  ■ 

u   I 

rafistoleur,  euse  [fis-to-leur,  eu-ze  □    Per 
sonne  qui  rafistole. 

raflade  n.  i.   Action  d'enlever.  [Vx/i  Syn.  ane. 

dC   RAFLE 

raflage  n.  m.  Etat  d'un  pain  de  sucre   dont  la 
euperfi 
rafle                         l'enlci  ej     Le  rafler  :  rafle  de 
ou  ri  oiscJ ■   i 

au  jeu. 
rafle       :_  n    f    Ensetnbh  du  pédoncule 

elli      q  .:     loutien  len     li       grains    du 

Epi  de  maïs  dép lié  de    sa 

pour  '-ut  de  séparer 
des  g  rai  m    ■'■■    -■■  mit  'treceu     ■ 

■■  W'I..    l:.Ai  i  |       et    &ÀEPLB, 
—  V,  ■  \.<,E.) 

rafle   n.  ]  [rt  ancien  nom 

de  ta  i  ■  de  la  vache, 

raflei  .-,  i,  ... ,., Emporter 

tout  rapidement 

\    n.  Faire  une  rafle  au  j  u  de  dés. 
rafleux,  euse;/fc»,  eM-sejatij.  it.uii   la  sur- 
:  ■  euse 

raflouage,  rafloué,  raflouement,  ra- 
flouer.  v.  .  te. 

rafraîchir    fn  ic'frais 

remettre 

en  meilleur  état     rafraîchir  untabi  au   Rogi 

e  ;  rafrat  hir  le* 

à  donner   un   nouveau  labour. 

.  ■:.    i i  du    lait 

dr  chau:  trop  épais.  Rafraîchir 

de  pu     ■     L<      tillei  de  nouveau    Fig.   Rafra\ 
mémoi  ■ ,    rappeler   à   quelqu  un    le  s 
chose.  V.  n    Devenir  liai-     on  a  mis  le  i  in  a 
chir.    Se   rafraîchir  v.   pr.    Devenir   plus   frais      le 
Boire  un  c  >up     -  ■  nei 
Etre  rétabli  par  le  repos     troupes  qui  ont 
'    A\i.  Echauffer. 

rafraîchissant  /»■■  cAi  son  ,  6adj  Qui  donne 
i  rafraîchissante  Se  dit  do  ci 
q  e  l'ir    i.iiiKii  des   hu 

meurs     boisson  rafraîchissante.  Qui  relâche  le  vi  n 
tn  -.    :,,      ni,  itanec  propi  e 

à  rafraîchir  ou  a  relâcher  le  veuti'e  :  un  rafraîchi  ■ 
tant.  A\  i .  Echauffant. 
rafraîchissement  [frè  chi  te  maii]  n,  m  Ac 
■  i  'ii  devi  nie  frais  :  le  rafra 
Effel  laxatif  produil  ; 
Lion  de  redonner  i  éclat   6  ce 
qui  est   ■  ■  ent  d  une  p<  future    i'i 

Mets,  boissons  fraîches,  liqueurs,  friûl 
dans  ane  I  „,,  ni  ■ 

rafraîchissoir    [,-.  chi-soir]  ou    rafraï- 

Chisseur  [fri  chi  s.  ur  n.  m.  Vase  dans  lequel  on 

niet  rafraîchir   le     boisson  -.   Rôt  îpicnl  où  les  bou 

ats.   Vase  <-u  if  tain i...:iiii   de 

efrotdit  tes  sirops.  Syn.  de  rkpriob&ant. 

Rafz,  comm,  de  Suisse  caat  de  Zurich]  ;  1.440  h. 

Agriculture,  i 

raga^e    ■  ■  rogner .  Détérioration 

par  le    frottement  d  un  corp    qm 
«ut'  un   autre    par  ex.  d'un  câble  -    [On    éi  ri 

KAOI.'A'.i 

ragaillardir    gha,  Il  mit]  v.  a.  Rendre  gail- 

lai  d,    i  ■ tonner  de  la  gaieté  :  un  p 

Hardi  l. 
Ragaz,  comm.  de  Suisse   eanl    de   Saint  Ûall 
dans  lu  i    ■  Rhin,  à  la  sortie  des  g-org 

'  i  Dh.Cu  .  ,  vigne, 

a  proximité,  bains,  eaux  ther 
maies   utilisées  dans   le  traitement  d  ■ 
la  goutte,  etc. 
rage  Maladie  virulente,  trans 

.i  i  homme  et  caractéi  : 

i  ■  pai  ii\sic  cl 
P       ur  a    i  — jiné 

ileur  violente  :  rage  de  dents. 
1  i    ■         le  r..--  t    r.i   don  vio 

■  ra-fi'  de  faire  dt 
désordre,   ex<  ■  i 
raye.   A    la   rage    loc.    adv. 
excessive. 
i  certain  nombre  d'animaux  \ 

le   beeni,   le   porc,   Le 

ir  la  1 
i  Lit,  J  impossibU 

.  tion  partlculii  i 

■    , 
imal   coi  ri   di 

■ 

1 
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cantions  à  prendre  dans  ce  cas  consistent   dans  le 
débridement  de  la  plaie   el    ta  e  tuti  risation  au   fer 
la   succion    peut   être   employée,   mais  à  la 
condition  expresse   qu  il   n  y  ait   ni  -  : 
cure  dans  la  ravi:.'  buccale.   Les  recherches  de  Pas- 
teur "ut  montré  !  efficai  ité   il  injections  d  un 
spécial   antirabique,  qui   doit  être  applîqm 
rapidement  possible  après  la  morsure. 
lorsqu'elle  esi  i 
animaux.de  qui  [queespècequ  ils  ■■ 
labalage,  qui   ne   peut   être  dïlTérê  sous  aucun  pré- 
texte.   Les  chiens  et  les  chais  suspects  <!<■  r  i 
^enl  •  :  n'  immédiatement  abattus  el  enfouis,  i-'-  pro- 
priétaire  de  l'animal    suspect    est  tenu,    mé 
l'ab  ence  d'un  ordre  des  agents  de  l'administration, 
de  pourvoir  à  l'accomplissement  de  cette  prescrip- 
tion. 

aire  doil  prendre  les  mesures 
la  sécurité  des  populations,  au  point  de  vue  de  la 
rage, 
ragencer  ;>(/«-**']  v  a.  Prend  une  cédille  sous 

le  c  devant  a  et  <<    ■      ,:,<<,    i   ,>,,„.   ,■,,.:,  u<    n  ■ 
cer  de  nouveau. 

rager  [je]  v.  n.  (Prend  un  e  muet  après  le  </  de- 
vanj  ,/  et  o  :  il  ragta,  nous  rageons.)  Fam.  Se  fâ- 
cher ,  s  iriJ 1er  .  Fig. 
faire  rage. 

rageur,  euse 
a.etadj, 
i  am.  Qui  esrt 
des    colères    violen  - 

'<  ■  .  un  enfant  ra- 
geur; une  j- 
■  u  -  ÂdjecUv.  Qui 
est  fait  avec  colère  : 
une  entrée  rageuse. 
rageusement 

\z>:  man\  adv.  D'une 
îaçon  rageuse. 
raglan  n 
lord  ïiaglan  n.  pr.}. 
So  r  i  e  'l  e  po  letot 
'J  homme,  :i  pèlerine, 
fortâlamode  ■ 
'',"       !      '     ■■    ;■■      Raglan.     1.  kndan  ;  S.  Aoliwl 

Raglan  (lord  Fitzroy  Jj n  nrj     Iombrsbt, 

baron),   général    an     li      né    i    Badi    in    ton,  m.  du 
choléra  au  siège  de  sebastopol 
1 

i nglaïse  en  *  rimëe  et  se 

i  aJLajoui'Béedel  Aima. 

ragle  n.  m.  ar,  ragl    Hal- 

i      s,  vu  ',  ehea  cer 

tains  voyageurs  qui  Lraversent 

1 1     Peu  us.) 

Ragnacaire,  petit  roi 
:    Cambrai,  tué  pai'Clovia 
vers  509. 

Ragnar  Lodbrok 
'  'ulottt   de  fourrure  ) .   héros 
■ 
qu!    vivait    sous    le    i 
lare*    914  B54     II   remonta  la 

avec    120    vaisseaux    et  Lord  Raglan 

■   I  ■     ■  i        11  iii   fint  le  lire. .s 

[avori  de  poèt  ■  candù  i  ■  I  ■.■  saga  célèbre  rap- 
porte le  chanl  de  m le  Ragn  u  Lodbrok    jeté  dan  ■ 

une  fosse  pleine  de  vipères,  sur  l'ordre  du  roi  d'An- 
gleterre  Klli. 

Ragnarœkr  ■      Us  dieux,  —  en  allem. 

■  lequel,  dans  la  mytho- 
candinave,  on  d  .  au  cours 

duquel  les  anciens  dieux  disparaissent  et  d'où  la 
terre  incendiée  et  la  création  tout  entière  Borlent  ré- 
générées. 

Ragnetrude,  concubine  de  Dagoberl.  dont  il 
eut  Sigebert. 

ragondin  n.  m.  Zool.  Syn.  de  rat  oohdin. 

ragot,  e    n.    et    adj.    Court    et    gm.s    ;     h>><«,,<r 
tfan  7-    Se    dit    d'un    cheval,  d'une  Jument 

de   taille  ramassée,  a i  ires  onirt,  N'    m 

de  deux  .-i  troi    i  amj le  fi  r  qv<  l'on 

aux  limonières  drs  voitures    Bâton  court    et  gros. 

ragot  [r/hol  n.  m   Pop.  Bavardage,  cancan. 

ragoté,  e  adj.  Se  dit  d  un  arbre  dont  on  a 
coupé  une  partie  des  branches  pour  as  Caire  des 
fagots, 

ragoter  [gho-tè]  v.  n.  Faire  des  cancans,  des 
médisances  ridicules.  V.  a.  Quereller  :  femme  qui 
i  agote  son  mari.   Peu  us.) 

ragotin  a.  m  de  Ragotin, personnage  ridicule 
du  Roman  comique  <lr  Scarron  .  Homme  petit  et 
contrefait,  d'apparence  ridicule. 

ragoût    [ghoâ]   n.  ni      de    ragoûter),    Plal    à 
viande,  de  légumes  ou  de  poissons  ooupi      i  n    n    c 
ceaux,  cuits  dann  une  Kniit--*  cjuei-c  :  ragoth 
.■■  i    \    lalsonnement  d<  haut  g  ■■■■    I  i  ..■■   i  ■  qui  excite 
les  désirs  :  le  ragoût  de  la  nom  i  auti 

ragoûtant  [(on],  e  adj.  Qui  flatte  le  goût: 
mets  ragoûtant.  Fia  si  fam  Agréable,  qui  flatte  : 
figure  ragoûtant:-.  Ant.  Dégoûtant- 

ragoûter  't<-  v  a    du  préf  re.de  i.el 

i<   en  appétit  ;  nvj<j<'<ler  an  malade.  Axr.  Dé- 
goûter. 

ragoûtiste  tit-te    a    Pei  ait  faire 

des  ragoûts. 

ragrafer  \fé]w.  a  Agrafer  de  nouveau    ragra 

fer  sa  ceinture. 

ragrandir  v.  a  Rendre  plus  grand,   Peu 
ragréage    ,•  <■    i,    m   Action  de  ragréer 
ragréer  et    >-■ .  el  i 

r  après  la  construction  .  ragréer  une  fa  ade 

■  ■■  a  lient*      rag  m  ur.    Ragréer 

un  arbre,  une  branche,  en  régulariser  la  surface 

en  coupant  les  moignons,  etc. ^1     l ■■  ■       idel  éclat 

ragréer   sa    réputation.    Uar.    Qréer    de    nouveau. 

!         ■ 

ragrémentmtragréement^rr  m.fu  d  m 
Action  de  ragréer  un  ouvrage. 
ragret  ^réj  a.  m.  Petits  travaus  de  dél 

Ctltés  but  une  reliure  pour  faire  dispftl 

raguage  ,'  -       \    i 
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Ragueneau  fCypricn  .  pàtfs  1er  poète  et  co- 
médien français,  né  a  Pan;.,  m.  a  Lyon  IC08-1654  . 
11  suivit  la  troupe  de  Molière. 

RagUenel  (Tiphaine),  première  femme  de  Du 
Guesclin,  née  à  Dinan,  m.  vers  1371. 1511e  était  belle, 
spirituelle,  et  passait  pour  avoir  de  grandes  con- 
naissances en  astrologie. 

raguer  [ghé]  v.  a.  [angl.  to  rag).  User  par  le 
frottement  ;  raguer  un  câblé.  V.  n.  s  user  par  le  frot- 
tement :  cordage  qui  rague 

raguet   [ghè\  n.  m.  Morue  de  rebut. 

raguin  [y/n'nj,  e  n.  Agneau  arrivé  à  la  fin  de 
sa  première  année. 

ragure  [ghu-re]  n.  Partie  d'un  cordage  qui  est 
raguée. 

Ragusa,  v.  d'Italie  I  Sicile,  prov.  de  Syra- 
cuse) ;  40.000  h.  Manufactures  d'étoffes  de  laine  et 
de  coton. 

Raguse,  v.  forte  de  la  Yougoslai  ie  Dalmatle  . 
port  aetif  sur  l'Adriatique  i  12.000  h.  aagusains). 
Soieries,  draps.  Vassale  des  Byzantins,  des  Véni- 
tiens, des  Hongrois,  Raguse  se  rendit  peu  a  peu  in- 
dépendante La  petite  république  de  Raguse  sous  le 
proteciorai  fi-ançais,  vécut  <\c  1806  a  1808  :  elh  cessa 
li  d'exister,  et  Marmont  devint  duc  de  Raguse 
De  nouveau  indépendante  en  1813,  elle  fut  incor- 
porce  a  t  Autriche  en  1814  et  en  a  et-1  dt  i 
en  1919   ^on  nom  yougoslave  est  Dubrovnik. 

ragUSer  [zé\  v.  n.  (de  Raguse,  par  allusion  à  la 
trahison  que  Ton  a  reprochée  au  maréchal  M 
à  propos  de  la  capitulation  d  Kssonnes,  en  1814    Tra 
hir.  (Ce  mot  n'a  guère  été  employé  que  pendant  la 
Restaurai  ion 

rahat-loukoumourahat-lokoum  □ 
'des  m.  arabes  raft'a  et  h'elfc'oum.  signif.  le  repos  de 
orientale,  faite  d  une  pâte  sucrée 
et  parfumée  aux  amandes,  pistaches,  etc. 

Rahbeck  (Knud  Lyne  .  Littérateur  danois,  né  a 
Copenhague,  m,  a  Fredei      ib   i      I Î6C  i-  10    I 

Loua  les  genr<  iques  Essais  tu 

rai  [rb]  n.  m.  Filet  pour  pêcheries  crevettes. 

rai  n.  m.  Forme  an  mologîqne  et  ra 

tionnelle  de  rais  au  singulier   [V.  rais. 

raia  ou  raya  ra  i  a]  n  m.  Nom  donné  a  ix 
sujets  non  musulmans  de  l'empire  turc 

Raibolini     Franoesco    m  Marco),   dit   Fran- 
cia.  peintre  italien,  né  et    m   à  Bologne    1 160  ISlfl 
auteur  d'eouvres  au  coloris  vigoureux  h  l'exj 
Le  Lo  tvi  e  possède  de  Im  une  bel] 

raicher   [rè-ché]  v.   a.   Cueillir  les  fruits  qui 
un    arbre,   après   l'enlèvement  de  la 
ré  olte  par  Le  propriétaire. 

Raichur,  v,  de  l'empire  anglais  des  Indes  prov. 
d'HaïderabadJ  ;  25.00U  h. 

raid    [réd     a.  m     mut  angl.  signif.  met 
Milit.  Incursion  rapide,  exécutée  en   territoire  en 
i  emi,  par  une  troupe,  un  ou  plusieurs  avions,  etc.  : 
'  ■•>  i  u.  re  un  raid  de  caua 

ïion,  surtout  de  i  itrer  l'en- 

durance des  bouillies  et  des  clu-vaux 

raide  [rè~de]  adj.  (lat.  rigii  iete  a  la 

flexion,  qui  se  tient  droit  sans  plier,  difficile  àpliei 

.  tendu    •!■',: ,  , 
m  ni,-.  Abrupt,  peu  incliné  :  montagne,  escalier  raide. 
Sans      mplessc  :    attitude   raide.   Fia.    Ferme 
flexible  .    caractère  raide.    Fam     Extraordinaire  à 
certains  points  de  vue  :  en  dire,  e»  entendre  de  rai 
des.  Pop.    Dur  â  croire  ou    a  supporter  :  un  p 
un   peu   raide.    Ivre  :  il   est   raide.   Adv.  Tout  d'un 
coup  .  tomber  raide  mort.  Avec  force  et  promptit  ide 
frapper  raide.   On  du  aussi  roids.)  Amt.  Souple. 

raidement  îw~de-man]   adv.    Dune    manière 
taule,    avec    raideur.     (Un    dit    aussi     roil»; 
[Peu  us 

raideur  [rè]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  raide  ; 
raideur  du  bras.  Force  et  rapidité  :  la  raideur 
d'un  escalier.  Défaut  de  souplesse  ;  saluer  avec  rai- 
deur. Fig.  Fermeté  inébranlable,  ténacité  i  apporte) 
frop  de  raideur  dont  les  affaira  On  dit  aussi  koi- 
deur.)  Ant.  Souplesse. 

raidillon  [rè-di,  il  mil.  n.  m.  Chemin  en  pente 
rapide,  mais  d  une  i'aiblo  étendue. 

raidir  ri  dir  v.  a.  Rendre  raide.  tendre  avec 
forée  :  raidir  U  bi  1 1,  un  •  •  rdt  Rendre  ferme  on 
opiniâtre  le  d<  sespoir  raidit  notre  ànf  contre  l'in 
fortune.  ^,.  n  el  Se  raidir  v  pr.  Devenir  raid.'  set 
membres  raidissent.  J?îg.  Tenir  ferme  ;  se  i  aid 
contre  tes  difficultés.  (On  dit  aussi  aoioia.]  Ant.  As- 
souplir. 

raidissement  ré  dise  man  .uraidissage 

rè-di-sa-je\  n.  m.  Action  de  raidir.    Ant.  Assouplis- 
sement. 

raidisseur  n  rfi 

à  raidir  les  [ils  de  fer 
des  clôtures  i  t  treilla- 
ges    C'est,  en 

un  petit  cylindre  main 
tenu  dans  un  cadre  de 
zinc,   et   autour   duquel 


Appareil  aeri  u 


"i 


OL 


Kaidisscur. 


s  enroule  le  fil  de  1er.  Une  roue  dentée,  avec  déclic 
a  ressort,  empêche  le  cylindre  de  tourner  en  u 

raie  ré  n  f.  bas  lat  riga).  Ligne  tracée  avec 
une  Bcbstance  colorante,  avec  un  Instrument  qm  en- 
tame la  ■  ■   ■  >■  ■  i        ■  "■'■    '  ■    mv 

Ligne   qm  leonqut     sillon    peu    praiond 

■  ... .  des  cheveu a    ou 

voir  la  peau  du  crâne  Sillon.  Physiq.  notas  du 
pectn  lignes  obscures  qui  divisent  transversalement 
les  couleurs  du  pectre  solaire.  Vitér.  Haie  de  mu- 
let, bande  noire  <!'"  s'étend  du  garrot  à.la  oai 

de  la  queue  chez  les  mulets  de  couleur  soun     i 

belle  et,  pax  extension,  chez  les  chevaux  de  même 
robe 

raie    ri   n,  f,   lat   r^,.!    Genre  de  paissons  pla- 
giostomes    des  mers  froides  ou  tempérée*:   la 
Souciée,  gui  atteint  deux  mitres  de  long.  > 
i  <  anoe. 
—  Encycl.   Les   raies,  types  de  la  famille   des 

■■m    de    Ti-i'i 3  i i ■  plal ■■.  a  té 

minée  en  une  sorte  de  rostre,  à  vastes  nageniri  i 
pectorales,  qui  leur  permettent  de  nager  avec  rapi- 
dité. L'ai  pu 

raies  se   tiennent,  la   plu]  a 

les  fonds  sablonneux,  ou  elles 


Ra  «     1    \  quatre  lâches  ■  ■■ 

■    m vue  EB 

3.  Haie  bouclée. 


Raifort. 


RAI 

guettent 
iont  dix- 
cquen- 

■ 
■ 

frt*  fac.'i  ■■- 

R  aiffei- 
sen  j  i 
. 

financier  cl  ph) 
lanthro] 
m  a  n  d , 

i  v  161< 

i     ■ 

en   Alle- 
magne, île  ban- 
i  ulaires 
reposant  sur  la 

mon  et  la  mutualité,  et  ailes      Caisses  Ralt- 

raifort  trè-for]  a  m  du  lat.  radis,  racine,  et 
fortis,  fort  .  Espèce  de  crucifère  antiscorbutique  :  le 
raifort  est  un  l 
mulantde  lanutrition. 
Nom  donne  à  tort  au 
^l  ,  is  radis  d  ni 

—  Encycl.  Le  rai- 
fort  est  une  espèce  du 
genre  cochléai 

■  ■  ia  Armarit  a  , 
que  l'on  appelle  aussi 
, 
fa  jw  ,    moutarde   des 

,  (,  car  on  en  con- 

somme la  rai  h 
nue  en  guise  di 
ment,  après  l'ai 
pêe.    Cette   plante    est 
employée  en  mi 

■  antiscorbuii- 
que,  et  entre  dans  la 
composition  de  diver- 
ses préparation 

in  multiplie  le  raifort  par  tron- 
çons de  racines  plantes  a  l'automne. 

raiguiller    rè-ghu  i,  //  mil.,   él  v.  a.    du  préf. 
re.  et  de  aiguilU      Coudre  à  grands  points,  avec  de 
elle. 

raiguiser  [rë~ghu-i-zé]  v.  a.  Pop.  Aiguiser  : 
faire  raiguiser  des  cotu 

rail  [ra,  l  mil.]  n.  m.  [m.  angl.,  dérivé  du 

Bande  de  fer  ou  d'acier  sur  laquelle  s'emboî- 
tent les  roues  des  locomotives   et   des  wagons  dans 
les  chemins  de  fer  :   (es  rails  sont  fixés  nu 
verses  à  l'aide  de  crampons  ou  de  coussinets.  Bande 
analogue  pour  les  tramways. 

—  Encycl.  Le  rail  est  une  barre  de  fer  ou  le  plus 

d'acier,  à  laquelle  on  donne  un  profil  tantôt 
rappelant  celui  d'un  double  T  dont  les  branches  sont 
symétriques  (rail  â  double  champignon*,  tantôt  se 
terminant  â  la  partie  intérieure  par  nn  patin  tandis 
que  la  partie  supérieure  est  constituée  par  un  cham- 
pignon uni-  jjag»^  OàtWsWk  iflSI  M 
quel  rail  Vi  -  t.         J  Vf  ^J        V  t 

gnolej.La  ^\  f  \f  V^ 

longueur  de  I    M  2  t 

ces   barres  . 

que  l'on  assu-  J    ■ 

jettit  très 

ïidenient  sur     £~L Z^S  -^^ 

des  traverses  Rails  :  1.  Vignole  '2.  A  double  champt- 
de  bois  à  l'ai-  gnou;  3.  De  tramways. 

de  de  tire- 
fonds  ou  de  coussinets,  atteint  15  à  18  mètres,  dans  le 
but  de  diminue!'  le  nombre  des  joints.  Dans  tous  les 
rails,  la  surface  qu'offre  au  roulement  le  champignon 
doit  être  calculée  de  telle  sorte  qu'elle  s'adapte  aussi 
exactement  que  possible  avec  le  bandage  des  roues 
des  wagons.  En  alignement,  la  surface  supérieure 
des  champignons  doit  être  horizontale  ;  en  courbe, 
on  incline  le  rail  sur  la  verticale,  d'une  quantité 
égalée  l'inclinaison  de  la  surface  du  bandage  sur 
l'horizontale.  On  fabrique  les  rails  en  fainant  pas- 
ser les  barres  à  travers  les  rainures  d'un  tram  de 
laminoirs.  (V.  laminoir. j  11  existe  un  très  grand 
nombre  de  types  de  rails,  qui  se  rapprochent  beau- 
les  rails  a  double  champignon  ou  des  rails 
Vignole.  Les  rails  de  tramways,  qui  ne  doivent  pas 
dépasser  la  chaussée,  ont  des  formes  spéciales. 

railé,  e  [ri]  adj.  Vêner.  Se  dit  des  chiens  qui 
sont  tous  de  même  taille. 

raille  [ra.  Il  mil.,  e]n.  f.  Outil  servant  à  remuer 
la  braise  d'un  fourneau.  Râteau  à  long  manche,  en 
usage  dans  les  salines. 

Raillencourt,  comm. du  Nord.arr. et àGkil. 

de  Cambrai;  1.450  h.  En  grande  partie  détruite  au 
cours  de  la  Grande  Guerre. 

railler  [ra,  M  mil.,  é]v.  a.  Plaisanter,  tourner 
en  dérision  :  railler  quelqu'un.  Absol.  Badiner,  ne 
pas  parler  sérieusement  :  vous  raillez,  je  crois. 
Se  railler  v.  pi.  Se  moquer  :  se  railler  de  la 
calomnie. 

raillère  [ra,  U  mil.]  n.  f.  Nom  que,  dans  les 
Pyrénées,  on  donne  aux  versants  à  pentes  rapides 
r.llouteuses. 

raillerie  [ta.  Il  mil.,  e-rfl  n  f.  Action  de  rail- 
ler; plaisanterie  moqueuse.  Entendre  la  raillerie, 
avoir  le  talent  de  bien  railler.  Entendre  raillerie,  ne 
point  s'offenser  des  plaisanteries  dont  on  est  l'objet. 
N'entendre  pas  raillerie,  être  sévère,  pointilleux. 
Raillerie  à  part,  sérieusement  Cela  passe  la  raille- 

■  est  trop  fort,  c'est  aller  trop  loin. 

railleur,  euse  [ra.  u  mil.,  eu-se]  ad 

h  la  raillerie  :  esprit  railleur.  Qui  marque  la  raille* 
rie  :  ton  railleur.  N.  Personne  railleuse  :  utl  rail- 
leur raillé. 

railleusement  [ra,  /(  mil.,  eu-se-man]  adv. 
En  raillant.  (Pi 

railroad  [ril-rtâl  n.  m.  [m.  angl.:  de  rail. 
barre,  et  rond,  chemin).  Chemin  de  fer. 

railure  [ri]  n.  f.  Petite  rainure  de  chaque 
côté  du  trou  dSine  aiguille.  {On  disait  aulref.  raj- 

LETTE.) 
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railway 
route  ■  Mot  angl  ùs  qui  s 
de  fer. 

Rainibaut,  seigneur  d 

■ 

Raimbaut  de    Vaqueiras,    trot 

■  ■ 

cle.  Sri  chants 

ferrât. 


Cl  a 


■  renient  aiir 
K.iimbeaucourt,  comm.  du 

10  ki!   de  Douai  .  2.ÎM 
i  ii  de  t  Chandelli 

séries. 

raimer 
Par  plaie  Aimer  de 

Raimon  de  Mira- 
val,  troubadour  proven 
çal  de  la  (In  du  mi"  siècle 

11  a  laissé  des  chansons 
d'amour  d'une  inspiration 
sincère. 

Raimond 
acteur  français,  né  â  Caen, 

m    a   Paris     IBSO    i I 

artiste    au    jeu   a    la    fois 

■ 
qui   fit  de    nombreuses   et 
amusantes  créations  au 
théâtre    du    Palais  Uoyal. 

Raimondi  rè  Mai 
co  Antonio   dil  Marc   !  n     in  iveur    italien    né 

.■i  i  i    à  Bologne    1  WS  1530     II  fui  1< 

énergique  et  hardi  a  to 
rallié  les  connaisseurs. 

raimondite  n.  f.  Sulfate  hydraté  ferrique  na- 
turi  1 

raill  [n'nl  n.  m  (mot  U.  ail.  anc  signil 
Lisière  d  un  bois     Peu  u: 

rainceau  v.  ri 

Raincy  (Le),  ch.-l.  dec. 
a  37  kil.  dePonloise;12.175h.Cb   de  f.  Est.    Plâtre, 
fonderie  de  cuivre.  Le  château,  bâti  sous  Louis  Xl\ 
par  Levau,  fut  démoli  en  1848.— Le  cant.a  il  comm., 
et  73.800  h. 

raine  [ré-ne]  n.  f,  du  lat  rana,  grenouïll 
Lieu  nom  des  grenouilles.  Raim 

raineau    rè-ni     o     m    Pièce  de  char] 
moyen    de  laquelle  on    lie   les  tètes  des    pilots  dans 
une  digue  ou  une  construction  hydraulique. 

rainer  [rè-né  v,  a.  Paire  une  ramure  avec  un 
rabot  dit  bouvet  :  i  aim 

raineter  [ri  ne-té  v.  s  Chez  les  charpentiers, 
employer  la  rainette  ou  ronette  pour  tracer  des 
lignes  sur  les  pièces  de  bois,  ou  pour  donne:'  de  la 
voie  aux  scies. 

rainette 
lat.    rana,  grenouille      Y.tiol   Genre   de    batraciens 
anoures,  comprenant  de  i 
breuses     espèces     rép 
sur  tout  le  globe.  Arbo 

de  REINETTE. 

—  Encycl.  Zool.  Les   rai-     ■'  ■ 
neltesproprcmentdite.^ 
sont  des  grenouilles  ai 
coles,  possédant  des  ; 
adhesives   à   l'extrémité    de 
leurs  doigts;  elles   ont  une 
livrée  d'un  beau  vert  brillant, 
passent  leurs  premiers  états  dans  1 

de  gros  têtards,  et.  adultes,  vivent  dans  le  feuillage 
des  arbres,  ou  elles  se  nourrissent  d  insectes.  Elles 
font  entendre  un  cri  d'une  puissance  extraordinaire 
pour  leur  taille.  Communément,  on  appelle  rainettes 
toutes  les  grenouilles  vertes. 

Rainfroid  ou  Raghenfried,  maire  du  pa- 
tais  de  Neustrie,  m.  en  731.  Vainqueur  des  Austra- 
Biens,  il  porta  au  trône  Chilpcric  II.  mais  fut  vaincu 
par  Charles-Martel. 

rainoire  ><■"  n.  f.  Habot  dont  les  layetiers  se 
servent  pour  rainer  le  bois. 

Rainouart  au  Tinel,  personnage  comique  du 
cycle  de  Guillaume  au  Court-Nez.  D'abord  mar- 
miton, il  s'arme  d'un  tinel  (massue),  avec  lequel, 
grâce  â  sa  force  herculéenne,  il  accomplit  une  foule 
d'exploits.  Il  finit  pas 
se  faire  moine. 

rainure  [rè]  n. 

f.  Entaille  longue 
pratiquée  dans  une 
pièce  pour  recevoir 
une  languette  ou  une 
partie  saillante  mé- 
nagée sur  une  autre 
pièce  :  les  rainures 
se  font  au  bon 
la  machine  à  rainer. 

raiponce  rè] 
n.  f.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  cam- 
panule comestible 
Nom  donné  parfois  a 
la  mâche. 

—  Encycl.  La  rai- 
ponce I  campanula 
rapwicuius),app  -lée 
parfbiscAeueuxaVoè 

que,  est  une    herbe    Raïpon i.    ■ 

bisannuelle,  que  1  on       ia  Heur  :  t ,  campanule  :  a 
cultive  dans  les  jar- 
dins;   elle    possède   des    feuilles    radicales   un    peu 
velues,  des  Heurs  bleues  réunies  en   grappe.  On  en 
mange  les  feuilles  en  salade. 

Raipur,  v,  de  l'empire  anglais  des  Ind 
vinces  centrales  :  S5.000  h.  Ch.-l.  de  district. 

raire  [r    .    .  . '(re.  — Se  conj.  comme 

traire-    Ra  Va 

raire  r,  -<■■■  v.  n. 

mer,  crier,1  en  parlant 
dit  aussi  RALLEFl  OU  l.i  : 

raiS  [rè]    n.  m.  l'du    lat. 
des  rayons  d'une  roue    \u    ïing    il  faudrait 
rai,  bien  que  l'usage 

Rais  de  cœur,  formé  de  cœur,  que  l'on 

emploie  dans  certain 

RaiS   Gilles  de  .  \ 
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raisin   [rè-sfnj    n,    m.    du    lat.    racemu* 

| 
i 
i 

■ 

:   Les 
raisins  de  la  fable  ;  Lo  Ranard  et  les  raisins   \ 

-,   i..  Le  raisin 
lée  i  par  d  timent  ] 

■ 


i     Pineau. 


forme  et  de  couleur  blanc,  jaune,  vert,  rose,  rouge. 

violet,  noi  !:  le    fournit    Le  grain 

est  formé  lliculc     sorte  de  petit 

sac  renP 

les  grain  ague  ordtnairen  ■ 

multipli  :  varii 

vanl  ;i  fal  r  lisins  de  tabli    I  ' 

les  j"  emiers,  les  plus  appréciés  sonl    cabernet  franc. 

cabernet sauvignon.  cot,  gamayj i  ■■     nac 

m.  ri. ii.  heat  noir,  pinol  noir,    ribier,  robii 

■  mr   les  vu,-   rouges  :   clairette,  mai    i 


nette. 


Jk 
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Appareils  pour  la  cons^rvalion  îles  raisins     1     1-   i 

iiqu._-  ;  -2.  Godets  sé]iaics  ,en  usage  a  Th 

blanche,  muscadelle,  muscat   blanc  de   Frontignan, 
chèvre,   pinot  blanc,  roussanne,  sauvignon, 
.    sémillon,  viognier  (pour  les  blancs      i 
chasselas,   madeleine,   clairette,  muscat  blanc,  cin- 
saut,    madeleine  noire  ou   plant  de  juillet,    muscat 
:i    rouge,    malvoisie,  lrankenthal.    portugais 
bleu,     sont     d  excellents    raisins    de    table.     \      la 
planche  et  le  tableau  fruits.)  Les  raisins  de  table  se 
conservent    très    bien,    â    condition  d'être   pourvus 
tgment  de  sarment,  que  Ion  plonge  dans  de 
1  eau.  et    délie    places    â  1  abri  dans  des  loi  b 
l'on    maintient    une   température   constante  d 

C'est  le  procédé  qu'on  emploie  àThomery 
Connans  Sainte-Honorine,  Andrésy,Chanteloup,etc, 
ou  la  culture  du  raisin  de  table  est  pratiquée  sur 
une  très  vaste  échelle.  Un  autre  procédé  consiste  a 
placer  les  grappes,  isolées  les  unes  des  autres,  sur  les 
claies  d'un  fruitier,  ou  à  les  suspendre  au  plafond 
,  ce  froide  et  bien  aérée  ;  mais,  dans  ce  mode 
de  conservation,  une  partie  de  l'eau  de  constitution 
•  et  les  grains  de  raisin  se  rident  et  se  des- 
sèch»  nt. 

raisiné  \re-zi  n  n.  m.  Confiture  préparéeavec 
du  moût  de  raisin  coin  i 

—  Encycl.  Préparation  -ht  raisiné.  On  égrappe 
des  raisins  bien  mûrs  et  L'on  extrait  le  jus,  que 
l'on  met  à  bouillir  dans  un  chaudron  de  cuivre  jus 
qu'à  réduction  de  moitié.  On  peut  ajouter  alors  des- 
quartiers de  poires  préalablement  pelés  de  la  mes 
sire-Jean  par  exemple;  ;  on  laisse  réduire  encore 
d'un  tiers,  puis  on  met  en  pots. 

raisinier  [ré-st-m'-éj  n.  m.  Bot.  Nom  v 
de  la  coccolobe. 

raisinîère  [rè-zi]  n.  f.  Petite  tumeur  granu- 
leuse et  noirâtre,  qui  se  forme  parfois  à  la  surface 
de  la  cornée. 

RaismeS  [ré-mej,  comm.  du  dép.  du  Nord.  arr. 
et  â  5  kil.  de  Valenciennes  ;U.178h.  Ch.de  f.  N. 
Sucrerie  ;  forges. 

raison  [ré-aon]   n.    f.    lat.    rat\ 
moyen  de  laquelle  1  homme  peut  connaître  el 
igue  i  homme  de  labète,  Facull 
lectuclle,  considérée  comme  régie  de  nos  actions:  Ut 
l'urs  des  passions.  Ce 
qu'on  peut  considérer  comme  un  devoir,  comme  une 
chose  conforme  a  l'équité  -  se   rendre  à  la  raison 
ni  â  l'appui  d'un  raisonnement  :  rat- 
.:'■■,    Cause,  motif:  auoir  de  bonnes 
satisfaction    qu'on    demande   :    ne    pouvoir 
i  .7i  d'un  débiteur   Réparation  d'un  outrage 
demandt 

■.istc  que  dans   l'imagination,   dans  l'esprit. 

Age  de  raison,  âge  ou  les  enfants  commencent  a  avoir 

:  ce  de  leurs  ac  i        -  '".  ma- 

convenance  plutôt  que  d'inclination.  Perdre 

la  raison,  tomber  en  démence.  Parler  raison 

emenl    lm   r  raison,  être  fon  !  ■  à 
ce  qu'on  dit.  Avoir  raison  d'un  homnn        < 
le  ramener  à  de  meilleurs  sentiments,  vaincre  ^a  ré 
.-i  .  r  juste 

ce  qu'il  dit.  Bni  < 

Bile  avec  quelqu'un.  Se  faire 
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une  raison,  prendre  une  détermination  pour  en  finir- 
CommetU  raison  comme  il  est  juste.  Plus  que  de 
i^us  qu  ii  n'est  convenable.  A  plus  forte 
raison,  par  un  motif  d'autant  plus  1  P 
ce  que  de  raison,  ce  qui  est  de  justice,  d'équité.  -î 
i  que  de  raison,  sert  â  exprimer  d'une  ma- 
nière  indéterminée  qu  |  faite  parce  qu'on 

croit    qu'elle    pourra  être    utile  a   tout  événement. 
Mettre  ù  la  raison,  réduire  par  force  ou  par  eonvic- 
venger  de.    Rendre  raison  de 
quelqu  tj  iiquer  les  causes.  Rendre  raison 

■  ■  battre  avec  quelqu'un  qu'on  a  of- 
fensé. />'*.  Titres  et  prétentions  d  une  personne.  Rai- 
son d  Etat,  considération  d'intérétsuperieurqueron 
invoque  dans  un  Etat,  quand  on  fait  des  choses  con- 
traires à  la  loi.  à  la  justice.  Comui.  /, 
nom  adopté  par  une  société  commerciale  pour  signer 
la  correspondance,  les  effets  de  commerce,  en  un 
mot  pour  faire  les  divers  actes  que  comporté  l'acte 
d'association:  Livre  de  raison,  ancien  nom  du  Grand- 
Livre,  ou  des  livres  de  comptes  de  ménage.  Les 
anciens  livres  de  raison  ont  été  très  utiles  à  la  con 
naissance  de  la  vie  bourgeoise  Math.  Rai 
recte,  rapport  entre  deux  quantités  qui  augmentent 
ou  diminuent  dans  la  même  proportion.  Itaisuti  in- 
verse, rapport  entre  deux  quantités  dont  1  une  dimi- 
nue tandis  que  l'autre  augmente  dans  la  même  pro- 
portion. Raison  dune  progression,  v  progression. 
Philos.  Raison  suffisante  dans  le  systèmi  de  Leibniz, 
ce  qui  rend  parfaitement  intelligible  la  production 
d  un  phénomène.  Loe.  prép.  A  raisun  de,  au  prix 
de.  En  raison  de,  en  considération  de.  Prov.  :  Où 
force  domine,  raison  n'a  pas  de  lieu,  la  force  l'em- 
porte sur  la  raison.  C'est  la  raison,  que  chacun  soit 
maître  en  sa  maison,  il  est  juste  que  chacun  dispose 
sa  vie  comme  il  l'entend.  Alu;s.  litt.  : 

La  raison,  Oit  Virgile,  et  la  rime,  Quiuault, 
vers  qui  vient  après  celui-ei  : 

Si  je  pense  exprimer  un  auteur  sans  défaut, 
et  qui  forme  jivec  lui  un  distique;  vers  spirituelle 
ment  caustique  de  Boileau  dans  sa  deuxième  satire. 
Par  raison  démonstrative,  allusion    â  un  passage  du 
Bourgeois  Gentilhomme   II   3 

La  raison  du  plus  fort  est  toujours  la  meilleure, 
morale  de  la  fable  de  La  Fontaine  :  le  Loup  et 
V Agneau  [I,  10).  Le  cœur  a  ses  raisons  que  la  raison 
ne  connaît  pas,  célèbre  pensée  de  Pascal,  v.  CŒUR. 
—  ENCYCL.  l'/ul.  La  raison  est  la  l'onction  la  plus 
élevée  de  1  intelligence  et  règle  toutes  les  opéra- 
tions intellectuelles.  De  la  raison  relèvent  essentiel- 
lement les  principes  premiers  identité,  ca\ 
et  les  idées  premières  [perfection ,  absolu,  etc.). 
Depuis  Kant,  on  distingue  la  raison  pure  ou  théo- 
rique et  la  raison  pratique,  qui  se  confond  avec  la 
conscience  morale.  La  raison,  qui  est  intuitive,  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  le  raisonnement,  qui 
est  discursif. 

Raison  cuite  de  la),  religion  spiritualiste,  établie 
en  1793  sur  la  proposition  de  C  ha  muette  et  disparue 
avec  lui  en  1794.  Une  fête  solennelle  fut  donnée  en 
son  honneur,  le  10  novembre  1793. 

raisonnable  [rè-zo-na-ble]  adj  Qui  est  doué  de 
raison:  l'homme  est  un  être  raisonnable  Qui  se  gou- 
verne suivant  la  droite  raison  :  rendre  les  enfants 
raisonnables.  * !onforme  à  la  raison  :  prétention 
raisonnable.  Modère,  qui  n'a  rien  d'outré  :  prix  rai- 
sonnable. Au-dessus  du  médiocre  :  revenu  raison- 
nable. Ant.  Irraisonnable. 

raisonnablement  [rè-so-na-ble-man]  adv. 

Avec  raison  :  parler  raisonnablement.  Passablement, 
convenablement  :  botre  raisonnablement  Ant.  Irrai- 
sonnablement 

raisonnaillerie  [rè-zo  na,  il.  mil.  e-rî]  n.  f. 

Manie  de  raisonner  ;  abus  du  raisonnement. 

raisonnant  [rè-zo-nan],  e  adj.  l'am.  Qui  a 
l'habitude  ou  la  manie  de  discuter. 

raisonné  [re-so-néj,e  adj.  A  quoi  l'on  applique 
les  règles  du  raisonnement  -.problème bien  raisonné. 
Fondé  sur  le  raisonnement  :  méthode  raisonnée.  Ant. 
Irraisonné. 

raisonnement  [re-zo-netnan]  n.  m.  Faculté, 
action  ou  manière  de  raisonner  :   manquer  de  rai- 
sonnement.   Enchaînement   de  raisons  déduites  les 
unes  des  autres  pour  arrivera  une  démonstration 
raisonnements  fondés.  Observations,  objections  :  pas 

tant  de  raisonnement*  !  Fam.  Raisonnement 
de  vue,  déductions  interminables,  qui    ne  concluent 
rien, 
—  Enctcl.  Loijiq.  On  distingue  trois  formes  de  ral- 
Mt      la  déduction,   l'induction  et  l'analogie. 
raisonner  \rê-zo-né]  v.  a.  Se  servir  de  sa  rai- 
son pour  connaître,  [tour  juger     raisonner  juste. 

Soulever  des  objeciions,  au  heu  ■  !  ce. cr  docilement 

les  ordres  ou  les  réprimandes  les  enfants  ne  doi- 
;  r  Déclarer  des  marchandises  sou- 
mises au  droit  de  do-ianc.  licier  un  navire  qui  sort 
du  port,  pour  savoir  son  nom,  sa  nationalité,  sa 
route.  V.  a.  Appliquer  le  raisonnement  h  ce  qu'on 
fait;  cet  acteur  raisonne  bien  ■■■    i  Coni 

tonner  politique.  Faire  entendre  raison  à 
■■■  un  malade.  Mar,  Syn,  de  arraiso    ii  i 
raisonneur,  euse  fréjso-7teur,  eu-ze    n 

adj  Qui  in  ■■une:  un  soltd-  i  nnei  Personne 
i  ancr  sur  tout,  qui  discute  les  ordres, 
Ks  observations  :  raisonneur  ennuyeux;  enfant  rai- 
sonneur. Au  th<  image  sérieux, 
qui  fait  de  la  morale. 

RaissOUli    Ahmed   ben    M  brigand 

n  d'origine  noble  (1875-1925).  On  lui  attribua 
tien  de  1920  1921  dans  la  pai  Lit 

rajah  n.  m.  de  1  bind,  radj,  roi).  Prince  hindou. 

RAIMA,   KAJA.I 

Rajahmundri,  v.    de  lais  des 

c  du   delta  du 

rajaii'" 

l 

féculen' , 

rajeton  n.    m.   No  bouclée,  sur  le 

. -an.ee. 
rajeunir  v.  a,  {Prend 

. 
■ 

rajeunit  la  nature.  V.  n.  Redevenir  jeune.  Reprendre 
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une  nouvelle  Vigueur.  Se  rajeunir  v.  pr.  Se  dire  plus 
jeune  qu'on  ne  l'est.  Ant.  Vieillir. 

rajeunissant  [ni-san],  e  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  rajeunir.  [Peu  us.) 

rajeunissement  [ni-se-man]   n.  m.  Action 

de  rajeunir.  Etat  de  celui  qui  est  rajeuni.  Action  de 
redonner  ou  de  reprendre  de  la  vigueur.  Arbor, 
Opération  qui  consiste  à  raccourcir  les  branches 
épuisées,  de  manière  a  obtenir  de  nouvelles  pousses 
vigoureuses. 

i  n  vcl.  Arbor.  A  la  taille  d'hiver,  on  coupe 
entièrement  les  branches  infertiles,  provoquant 
ainsi  a  la  base  de  ces  branches  le  départ  de  nou- 
veaux bourgeons,  dont  le  plus  vigoureux  seul  devra 
être  conservé  pour  remplacer  la  branche  dis]  trui 
On  rajeunit  de  cette  manière  le  prunier,  le  poirier, 
le  pommier,  etc. 

rajeunisseur,  euse  [ni-seur,  etl-ze]  n.  Per- 
sonne qui  rajeunit. 

rajidês  n.  m.  pi.  Famille  de  poissons  plagio- 
stomes,  ordinairement  de  grande  taille,  a  corps  très 
aplati,  terminé  par  une  longue  queue  grêle,  souvent 
armée  d'épines,  et  qui  comprend  les  raies  et  genres 
voisins.  S.  un  rajiaë, 

Rajna  Pio.  philologue  italien,  né  à  So*  -îrio 
(1849-1930).  On  lui  doit  les  remarquables  travaux 
d  histoire  littéraire  :  le  Origini  dell'  epopea  francese, 
te  Fond  dell'  Orlando  furtoso. 

rajout  jou'  n  m.  Action  de  rajouter.  Archit. 
Parlie  d'édifice  rajoutée. 

rajouter  [té]  v.  a.  Ajouter  de  nouveau. 

Rajput,  Rajputana.  v.  iuujpout,  Radjpou- 

TANA. 

rajustement  [jus-te-man]  n.   m    Action  de 

rajuster. 

rajuster  \jus-té]  V.  a.  Ajuster  de  nouveau  : 
remettre  en  bon  éiat  :  rajuster  une  horloge;  rajus- 
ter sa  toilette,  sa  perruque  Fia.  Raccommoder,  apai- 
ser. Se  rajuster  v.  pr.  Remettre.  Se  reconcilier 
après  une  brouille. 

rajusteur,  euse  [jus-teur,   eu-ze]  n.*Jeluî, 

celle  qui  rajuste. 

rakchas,  ràkchasa  n.  m.  pi.  et  au  fém. 

rakchasîs,  démons  indiens,  qu:  troublent  les 
sacrifices,  molestent  les  ascètes. 

rakî   n.   m.    En  Orient,  liqueur  spirituelle.    Y 

ARACK.l 

RakOCZy  ou  RagOtsky,  célèbre  famille 
princière  de  Hongrie.  Son  représentant  le  plus  fa- 
meux, François  II  Rakoczv,  né  à  Bors,  m.  à  Ro- 
dosto  (1G6&-1735),  s'illustra  par  ses  luttes  contre 
l'Autriche,  et  fut  recueilli  pendant  quelques  années 
à  la  cour  de  Louis  XIV. 

Racokzy  {Marche  de),  air  national  des  Magyars. 
La  tradition  prétend  que  cette  mélodie  guerrière 
fut  composée  vers  1705  par  le  tsigane  Michel  Barna. 
France.' s  II  de  Rakoczy  se  prit  de  passion  pour 
cette  marche,  qu'il  faisait  jouer  chaque  fois  qu  il  se 
préparait  â  livrer  balaille.  Berlioz  l'a  introduite 
dans  la  Damnation  de  Faust. 

râlant    lan  ,    e  adj.  Qui  râle,  qui  a  le  CRI 
du  râle  :  aoix  râlant''. 

râle  n.  m.  [de  râler  .  Pathol.  Bruit  anormal,  qui 
se  produit  dans  les  voies  respiratoires,  pendant  le 
passage  de  l'air. 

—  Enctci..  Les  bruits  anormaux  connus  sous  le 
nom  de  râles  peuvent  reconnaître  pour  cause  soit  la 
présence  de  liquides  ou  de  mucosités  dans  les  con- 
duits aériens,  soit  un  rétrécissement  partiel  de  ces 
conduits.  On  distingue  les  râles  d'après  leur  siège  : 
râles  laryngés,  trachéaires,  bronchiques,  vésicutaires; 
ou  d'après  leurs  caractères  acoustiques  :  râles  hu- 
mides, bulleur,  de  gargouillement,  secs,  sonores,  si- 
bilants, ronflants.  On  distingue  encore  le  râle  crépi- 
tant du  début  de  la  pneumonie,  le  râle  SOUS-Crépitant 
ou  de  retour,  qui  caractérise  la  fin  de  cette  affection, 
Les  caractères  des  râles  sont  très  importants  à  bien 
saisir  pour  le  diagnostic  des  affections  pulmonaires. 

râle  n.  m.  Genre  d'oiseaux  échassiers  de  la  fa" 
mille  des  rallidés,  renfermant  plusieurs  espèces  ré" 
pandues  sur  le  globe. 

—  Encyci..  On  groupe  sous  ce   nom   de   râles  des 
eaui  de  genres  différents,  mais  voisins  des   râles 

proprementdits  marquet- 
tes, crex.  etc.),  tous  oi- 
seaux de  taille  médiocre, 
;i  pattes  courtes,  â  doigts 
longs,  organisés  pour  la 
i  vivant  dans  les 
plaines  et  les  marais  Ils 
v  oient  peu,  ne  circulent 
guère  le  jour,  mais  peu- 
vent parcourir  en  mar- 
chant des  distances  énoi 
1       sont  des  oiseaux 


orateurs,  i 


quittent 
i  i .     tempérés  aux  premiers  froids.  Le  râle  d'eau 
■juaticus]  est  commun 
dans  toute  1  Europe  ;  le    râle 
de   genêts     •  rej    pra  ■ 
appelé    aussi    roi   des   cailles. 
ne  se  trouve   en  France   que 
pendant  la  belle  saison. 
râle    ou    ràlement 

'  ntan  n.  m.  Action  de  râler. 
Bruit  qu'on  fait  en  râlant  :  le 
râle,  de  la  mort.  _a'* 

Raleigh   ou    Ralegh    ^5^4* 
gir    Walter),   favori  d'Ehsa-       \C\Cv 
beth,  reine  d  Angleterre,    né  à  YXVl 

Haye  i,    déc  ipité   i     Londres  \\V 

[■  '      1B52  1618  . 
Il  fut  à  la  fois  poète    distin- 

I  plomate,  homme  d'Etat  W.  Raleigh, 

et  navigateur.  Il  essaya  de 
colonise]   la  mplot  en 

faveur  d'Arabella  Stuart,   il   fut   condamné    i 
passa  en  Amérique,  mais,   a>  l'impru- 

dence de  revenir  en  Angleterre,  il  fui  exécuté  à  la 
demande  des  Espagnols 
Raleigh  [pr.  amérïc.  ro-JiJ   v.  'les   Etats  mus 

line  du  Nord  .  ch.-l,  du  coi 

.   ;00  -i    i  aîveraité. 
ralentir  ndre  plus  lent 

du  cœur  V    n 
plus  lent     le  tram  ralentit.  Ant.  Accélérer. 

ralentissement  i. 

nution    de    mouvement,    d'activité 


RAM 

d'une  machine.  Fig.  Diminution  d'énergie,  d'inten- 
sité  ;  /•■  ralentissement  du  zèle.  Mêd.  llatentîssement 
■!  la  nutrition,  diminution  des  échanges  organiques, 
caractérisée  surtout  par  une  oxydation  incomplète 
des  déchets  de  fonctionnement,  qui  aboutit  le  plus 
souvent  â  l'arthritisme. 

râler  [lè\  v.  n.  Rendre  un  son  enroué,  par  la 
difficulté  de  la  respiration,  en  parlant  des  agoni- 
sants ou  de  personnes  atteintes  de  certaines  mala- 
dies respiratoires  :  blessé  qui  râle.  Pop.  Marchander 
beaucoup.  Grogner,  protester.  V,  a.  Dire  en  râlant  ; 
râler  un  aveu. 

râleur,  euse  [eu-ze)t  et  plus  souv.,  râleux, 

euse  \leû,  eu-ze]  n.  Pop.  Personne  qui  marchande 
beaucoup  avant  d'acheter.  Qui  réclame,  qui  grogne 
sans  cesse. 

ralingue  [ghe]  n.  f,  orig.  scand.).  Cordage 
cousu  à  une  voile  pour  la  fortifier. 

ralinguer  [ghé\  v.  a  Garnir  une  voile  de  ses 
ralingues.  V.  n.  /.es  voiles  ralinguent,  le  vent  ce 
prend  plus  dedans,  et  elles  battent. 

rallentando  adv.  m.  ital,  Bignif.  en  ralentis- 
sant). Mot  indiquant  que  l'exécutant  doit  momenta- 
nément ralentir  la  mesure.    Par  abrév.  Rail.) 

raller  [raie  v.  n.  Se  dit  du  cri  ordinaire  du 
cerf,  par  opposition  â  bramer,  qui  se  dit  du  cri  du 
cerf  en  rut. 

rallidés    'ral-lin.    m.    pi.    Famille   d 
échassiers.  renfermant  les  râles,  poules  d'eaux,  foul- 
ques, etc.  S.  un  raltidé. 

rallie  ra-U  n,  f.  Nom  donné  â  des  fanfares  de 
chasse  qui  se  sonnent  rivant  la  curée  froide  :  la  ral- 
lie Bourgogne,  la  rallie  Chantilly,  etc.  [V.  aussi 
RALLYE-PAPBRj. 

rallié  ra-li-é]t  e  adj.  Qui  a  donné  son  adhésion 
à  un  parti,  â  une  cause.  Spécialem.,  en  France,  s'efct 
dit  des  députés,  royalistes  ou  impérialistes,  qui  ont 
adhéré  au  régime  républicain  libéral.  N.  :  les  ralliés. 

ralliement  ou  rallîment  [ra-lt-man]  n.  m. 


Ralliement  (clairon). 
lier.  Point  de  ralliement,  endroit  marqué  aux  trou- 
pes pour  se  rallier.  Signe  de  ralliement,  signal 
auquel  on  doit  se  rallier  autour  d'un  chef  eu  cas  de 

Presto 

^JP'Ef  ecràr1  rrrôfrnrgnâ'tEpii 

Ralliement    IrompetU   . 

danger,  d'échec,  e'c.  Bist.  S'e-t  dit  du  mouvement 
par  lequel  un  certain  nombre  de  partisans  de  la 
monarchie,  en  France,  adhérèrent  au  régime  répu- 
blicain :  e«  ts'J$.  Léon  XIII  préconisa  le  ralliement. 

rallier  [ra-li-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Rassembler  ceux  qui  étaient  dispersés  :  rallier  ses 
troupes.  Ramener  â  une  cause,  à  une  opinion  :  rallier 
les  partis.  Rejoindre  :  rallier  ■■'•n  poste.  Mar.  Rallier 
le  bord,  rentrer  à  bord.  Rallier  la  terre,  s'en  rappro- 
cher. Se  rallior  v.  pr.  Se  réunir. 

rallonge  \ra-lon-jc]  n.  f.  Ce  qui  sert  à  rallon- 
ger. Planches  au  moyen  desquelles  on  augmente  la 
surface  des  tables  à  coulisses. 

rallongement  [ra-lon-je-man]  n.  m.  Action 
de  rallonger.    Son   résultat.  Ant    Raccourcissement. 

rallonger  [ra-lon-jé]  v.  a,  Prend  un  e  muet 
après  le  y  devant  a  et  o  :  il  rallongea,  nous  rallon- 
geons.) Rendre  plus  long  en  ajoutant  quelque  chose  : 
rallonger  une  table.  Ant.  Raccourcir. 

rallumer  \ra-tu-mêl  v.  a.  Allumer  de  nouveau  : 
rallumer  uyie  lampe.  Fig.  Donner  une  nouvelle 
ardeur  â  :  rallumer  la  guerre. 

rallye-paper  [ra-li-pi-peur]  ou  rallie- 
papier  [pi-é]  n.  m.  Sport  dans  lequel  un  cavalier, 
un  coureur,  etc.,  parti  avant  les  autres,  sème  sur  son 

fiassage  des  papiers,  traces  que  les  poursuivants  re- 
event  pour  tâcher  de  le  rejoindre  et  de  le  prendre. 
PL  de->  rallye-papers  ou  raitiepapiers. 

ralstonite  n  f.  Fluorure  double  naturel  d'a- 
luminium et  de  calcium,  magnésium  et  sodium. 

ram  ram  n  m  mot  angl.  Bignif.  bélier  .  Na- 
vire de  combat,  dont  lavant  est  muni  d'un  éperon 
d'acier. 

Rama,  l'une  des  incarnations  de  Vicbnou. 
V.  Rama-Tchandra. 

ramadan,  r amadhan  ou  ramazan  n. m. 

Neuvième  mois  de  l'année  lunaire  musulmane,  con- 
s.icie  au  jeûne  [9  mai-y  juin  de  notre  calendrier  . 

—  Encvcl.  Pendant  la  durée  du  ramadan,  les  mu- 
sulmans doivent  garder  l'abstinence  la  plus  complète, 
depuis  le  lever  jusqu'au  coucher  du  soleil.  Les  mois 
des  Turcs  étant  lunaires,  le  ramadan  revient,  chaque 
année,  dix  jours  plus  tôt  que  dans  l'année  solaire 
précédente.  Il  se  termine  par  des  fëies  nomméei 
bairam. 

ramade  n  f.  Nom  que  les  bergers  pyrénéens 
donnent  à  une  réunion  de  plusieurs  centaines  de 
moutons.  Fleurs,  branchages  répandus  en  couverture  : 
ramade  de  fleurs.    Syn    de  JONCUâs.) 

ramadouer  [dowè\  v.  a.  (du    préf.  re,  et  de 

amadouer     Hudoucir  quelqu'un  en  le  caressant. 

ramage  n.   m.    [h.   lai,  ramati<  ton  ;  du  Jat. 
m  mu  ,   rameau  .    Représentai  ion   de   rameaux,   de 
branchages,  sur  une  étoffe  :  velours  a  ramages.  Chant 
des  petits  oiseaux,  dans  les    branches  des  arbres 
te  ramage  di     pinsons    Fig    Babil  des  petits  enfants. 
Manière  de  parler  d'une  région.  Allds.  littbr.  : 
...-)■■■■    .  i  ■  ■  i 
-,   i  ippoi  le  s  iroin   pli 

1. -.  eles  !•■  pliénii  des  liâtes  -te  ces  t><>is, 

vers  de  la  Renard,  II,  15). 

Dans  I  applicatii  es  du  renard  signifient  : 

si  votre  vs  e  ré]       l  ai       brill  niés  appa 

rences. 

ramager  [m]  v  a.  Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  n  el  ' 

de  ramage      rai  un.W.n.  Faire  i 

dre  un  ramage  en  parlant  des  oiseaux  et,  par  ext., 
fants  . 

ramaigrir '<«•'.  v.  a.  Rendre  maigre  de  nou- 
veau. V.  n    Red  I 

ramaigrissement    [mè-gri-se-man]   n.   m. 

■  le  ramaigrir. 


Ramaline. 


RAM 

ramaillage  [ma,  II  mil.]  a.  m.   Action   dr  re- 
mailler. S""  rÔSUllat.   V.   REMA1L1\GK. 

ramailler  fi"».  » '""•.  >■    v   :l    r'""">'i    ■  ■  ■' 

laines   façons  aux   peaux  de  chèvre,  de    boue,    1-"" 
les  passer    en  cbamois   dis   qu'on   lésa   pat 

1  llilile      SC  dil   ttUS    i  1 RBM  vil.LER.) 

ramaire  ;.<«■  n]  ad],  Qui  esi   attaché,  qui  ap- 
partient  aux  rameaux, 

ramalinacées  [sf  n  f  pi.  Famille  de  I 

renfermant  les  genres  ramaline  et  voisins.  S.  une 
ramalinw  -  s 

ramaline  n.  f.  Genre  de  lichens,  comprenant 
de  petites  pi  intes  d'un   rerl 

elauque,  qui  croissent  sur  les 
r  „  h,  1-.  les  vieux  arbres,  m  lis 
Jamais  à  terre  et  dont  le  thalle 

,.,;  istitue   par  des  sortes 

de  lanières  ft  consistance  de 
peau   molle. 

ramardage  n.  m.  Action 

de  rani.irder. 

ramarder  il]  v.  a.  Ré- 
parer un  filel  de  pêche. 

ramardeur,euse  eu- 
se' n.  Celui,  celle  qui  ramai  de 
les  filets  de  pèche. 

ramas    ma  ,  n.  m.     de 
ramasser).  Assen  blag 
d'objets  :  ramai  de  t  l'en  i  ■'"' 

: 

peu  estim  il  lesti  m-  . 

!(,,,    vc i  de  ramasser  dans  les  rorelsdu  b  us,  les 

, .  ,iiies  mortes,  des  faines  ou  des  glands. 

ramassage    no  sa-je    n.  m.  Action  de  ramas- 
ser ■  le  ramassage  du  bois  mort. 

ramasse  ma.se  n.f.    ital.  ramassa  ;  de  rama 
lat    ramus,  branche  d'arbre  .  Traîneau  sur  leq  u  !    ■ 
I  les  montagnes  couvertes  de  neige. 

ramassé  [masé], eadj. Trapu:  i 

ramasse-couverts  n.  m.  invar.  Boîti  allon 

Bée  a  plusieurs  ot .artiments.    dans    laquelle  on 

place  les  couverts  en  .1     n  >  •  ia<  la  table. 

ramassement  ma  >e-man]   n.  m.  Action  de 
ramasser,  de  se  ramasser. 

ramasse-miettes  n.  m.   invar.  Plateau   ou 
bas, in  dans  lequel  on   fuit    tomber,  à    laide  dune 
brosse,  les  miettes  dont 
la  table  est  couverte. 
Cette  h  r  o  s  s  e  elle- 
l      .  ■  mble  do 

deux  ustensiles. 

ramasse-mon- 
naie n.  m.  invar.  Pe- 
tite plaque  mélalliqu 
pouvant  basculer  pour 

laisser  glisser   la  n 

naie.  Plaque  de  caoul- 
ohouc,  munie  d'aspéri- 
tés qui  permettent  de 
ramasser  facilement  la 
monnaie. 

ramasse -pié- 
tons n  m   invar    Filet  protecteur,  placé  a  1  avant 

de  certains  tramways  et  destiné  a  recevoir  tout  ce 
qui  se  présente  devant  lui. 

ramasser  Fma-sé]  v.  a.  (du  prêtre,  et  de  amas 
ter  Faire  un  amas  :  ramasser  du  bois  mort,  re- 
cueillir collcct.oinv-r:  ramasser  des  matériaux  , r 

un   o,  l'roj.-     Prendre,    .élever  ce   qui  est  à  terre  : 

■.„„„ ses  gants.  Recueillir,  ramener  avec  soi  : 

,     |„r,  es.  les  réunir 
™  ,uelque  grand  effort.  Fam.  Maltraiter  de  coups 
Su  de  paroles  :  se  faire  ramasser.  (V.  pelle.  Se  ramas- 
ser v    pr    Se  replier  sur  soi-même,  se  pelotonner, 
ramasser  i.M-sç  v. a  Trainerdans  une  ramasse. 
ramassette  [ma-sé-te]  n.   f.  Léger  clayonnage 
adapte  a  une  taux  pour  ramasser  les  tiges,  a  mesure 

q'ramasseur,euseiii<.sctii-.ei(-=en. Personne 
nui  collectionne  toutes  sortes  de  choses.  Partie  d  une 
machine  àbroyer  qui  ramène  les  grains  sous  la  meule. 

ramassëur  „,a-seur]  n.  m.  Fam.  Celui  qui 
conduit  une  ramasse. 

ramassis  Ima-st]  n.  m.  Assemblage  de  choses 
de  peu  de  valeur,  de  personnes  peu  estimables  :  un 
ramassis  descrocs. 

ramassoir  [mu-soir]  n.  m.  Tringle  de  bois, 
dont  on  se  sert  pour  marbrer  le  papier. 

ramassoire  [ma  rai  re  n.  f.  Planchette  ser- 
vant à  netl  oyer  l'eau  sur  laquelle  nagent  les  couleurs. 

ramastic  mas-M  n.  m.  ou  ramastique 
fmas-ÎWiel  n  f.  Ara.  Vol  consistant  a  teindre  de 
trouver  un  objet  placé  la  a  des.ein.  et  a  le  vendre 
beaucoup  plus (cher  qu'il  ne  vaut  à  un  badaud  qui 
cruit  à  une  trouvaille  importante. 

ramastre  mas-tre]  n.  m.  [lat.  ramastrum ;  de 
minus  rameau),  flot.  Ramification  du  pétiole.  Cha- 
cun des  pétioles  d'une  feuille  pennée. 

Râma-Tellandra,  dieu  de  l'Inde,  septième 
avatar  ou  incarnation  de  Viehnou.  Ses  aventures 
sont  racontées  dans  le  Ràmayana. 

Râmàyana,  poème  sanscrit,  à  la  fois  religieux  et 
épique,  de  Valiuiki.  en  50.000  vers  et  en  sept  sections. 
Il  célèbre  la  généalogie  de  Iiama-Tchandra.  sa  jeu- 
nesse, son  mariage  avec  Sita,  son  exil,  sa  lutte 
contre  Itavana.  roi  des  rtàfc- 
chasas,  ravisseur  de  Sita,  son 
alliance  avec  Sougriva,  roi 
des  Singes,  la  conquête  qu'il 
fait  de  Ceylan  et  la  délivran- 
ce de  Sita,  sa  vie  a  Ayodhyà 
et  son  ascension  au  Ciel. 

ramazan  n.  m.  v. 

RAMADAN. 

rambade  ou  ram- 
barde [ran  n  f.  (ital.  ram- 
bata  .JtfûT.  Garde-corps  placé 

autour  des  gaillanl 
passerelles.   Chand. 
rambade.    barres    verticales 
qui  soutiennent  les  traverses. 
Rambaud    llfred  Si 
cola-,   historien   et   homme  . 

politique  fran  ■    i.Besançon,  m   a  I  ans    IB-.J 

J,j,,,      Il  [-,,■  .,,      ;..:i|slie  , le  1  lli-truelem  publique 


Ramasse-miettes. 


Ramberf 
■s  des  croisière 
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Autour   do  :    '  ■"■     m        P  ■  |    ■    ogénète,   ta   Rits 

a  française 

el    f.  ec  E,  Lavisse 

d.-  l'Histoire  gém 

rate,   Membre  de 

l'Académie    des 

sciences  morales. 

Rambaut. 

Biogr.  V.  Uaim- 

baut". 

ramberge 

■  .m  bt  r  je]  n.  f. 

de  i  angl     roxu 

[toroe,  barge  il  ra- 

Incien  nom 

,\.  .  inim  enls  anglais  char 

tes  régions  inexplorées. 

Rambervillers     ran-bèr-vi-Iê],   ch.-l    di 
Vosges    uir   eta28kil.  d*Epinal;5.770b    Rambu 

Ch.  de  f.  E.  Eglise 
d  i  xi«  siècle.  Hôtel  de  ville 
du  wr  siècle.  Restes  de  rem- 
parts. Papeteries,  foi 
Le  tant,  a  28  comm  etl3.400h. 
rambouillet  ran-bott, 
//  mil  .  ■■  n  '"  Nom  .1  une 
fanfare  dite  aussi  refour  de 
.  haase. 

Rambouillet  [rn«- 
bou,  U  mil.,  é  .  ch.-l.  d'an 
Seine-ctOise  sur  la  lisière 
sud  de  la  forêt  de  Rambouil 
let;  ch.  de  f.  Et.; à 32  kil.  de 
Versailles;  6.720  h.  {Rambo- 
Utains  .  Ancien  chfi  l<  au 
royal  modifié  plusieurs  fois  depuis  son  origim  qui 
date  du  xv"  siècle;  aujourd'hui,  résidence  d  automne 
du  chef  "de  l'Etat.  Jardin  dessiné  par  Le  Nôtre,  l-oret 


Armes 
de  Rambouillet. 


A 
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bien  aménagée.  Moutons,  bestiaux,  laine,  grains, 
bois.  Patrie  de  M«"  de  La  Sablière  et  de  Julie  d'An- 
tennes. —  L'arr.  a  9  cant.,  186  comm., 104. 250h.  Le 
canl    a  11  comm.,  etl4.500h. 

Rambouillet  (Catherine  de  Vivonnb,  mar 
nuise  de),  née  à  Rome,  m.  à  Pan-.  [1588-1665).  Elle 
réunit  dans  son  salon  les  esprits  les  plus  distingués 
de  -"u  temps,  les  précieux  et  les  précieuses,  parmi 
lesquels  elle  était  désignée  par  le  nom  d'Arthénice. 
Sa  Bile,  Julie,  épousa  le  duc  de  Montausier.  (V.  ces 
noms,  i 

Rambouillet  (hôtel  de),  nom  désignant  une  so- 
ciété de  personnes  spirituelles  qui  se  réunissaient 
chez  la  marquise  de  Rambouillet,  rue  Saint-Thomas- 
du-Louvre,  à  Paris,  et  qui  exercèrent  une  influence 
généralement  heureuse  sur  l'épuration  de  la  langue 
et  les  progrès  de  la  littérature  de  1620  à  1665.  Hacan. 
liombauld,  Chapelain,  Marini,  Godeau,  Conrart,  Voi- 
ture Benserade,  Ménage,  Balzac.  MN«  Paul- 1  etc 
fréquentèrent  l'hôtel  de  Rambouillet,  dont  l'imi- 
tation maladroite  provoqua  le  développement  de 
l'esprit  précieux. 

rambour  ou  rambourg    ran-bour]  n.  m. 

Variété  du  pommier  cultivé.  Son  fruit. 

Rambures,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et  à 
22  kil  d'Abbeville,  non  loin  de  la  rive  droite  de  la 
Bresle;  460  h.  Beau  château  historique  [xiw  s.). 

rambuteau   ran-bu-tô]  n.  m.  de  Rambuteau, 

préfet  de  la  Seine).  Urinoir  public. 

Rambuteau 'ran-bu -t»  Claude-PhilibertBAR- 
tuelot,  comte  de),  adminisli-ateur  français,  né  à 
Màcon,  m.  à  Chamgrenon 
1781-1869).  Il  nt  restaurer 
ou  achever  a  Pans  de  nom- 
breux monuments  et  amé- 
liora la  viabilité  de  la  ca- 
[■:'  île 

ramdam  n.  m.  (cor- 
rupt.  de  l'ai*,  ramadan, 
ieùne  des  musulmans,  dont 
la  rupture  s'accompagne  de 
réjouissances  bruyantes 
Arg.  mi  Ut.  Tapage  :  faire 
un  ramdam  du  diable. 

rame  n.  f.  (anc.  h. 
allem.  rama).  Petite  bran 
eue  que  l'on  plante  en  terre 
pour   soutenir  des  plantes  Rambuteau. 

»,  i  m  pan  tes    Châssis  de  , 

Iranier,  pour  ramer  les  draps  Ficelle  qui  fait  haus 
ser  les  lices  du  tisserand  et  du  rubanier.  Outil  de 
feïencier,  pour  reniuer  la  terre  dans  les  baquets. 
Uii-on  longue  pièce  de  bois  aplatie  par  un  bout, 
:M,m.  faire  Pouvoir  un  bateau.  Foire  force  d*>  rame, 
ramer  avec  énergie.  Etre  à  la  rame,  tirera  la  rame, 

être  galérien   Arg.  Ne  pas  en  / une  rame,  ne  rien 

faire:  fainéanter.  ,  .  . 

_  Em  ïci  Les  rames,  devenues  de  nos  jours  les 
avirons,  servaient  à  la  propulsion  des  anciens  vais- 
seaux de  guerre  trirèmes,  galères,  etc.  Elles  mesu- 
raient jusqu'à  12  et  il  mètres,  et  étaient  manœuvrées 
par  quatre,  cinq  ou  huit  rameurs. 

rame  n.f  de  l'esp.  resma).  Réunion  de  cinq 
cents  feuilles  de  papier  ou  vingt  mains.  Ensemble  de 
vm-t  rouleaux  de  papier  de  tenture.  (  onvoi  de  ba- 
leaux  attelage  de  plusieurs  wagons  :  une  rame  du 
,„,.„.„    cot.m  de  rames,  coton  filé  de  médiocre  qua- 


li  \M 

lité.  dont  on  se 
.-.il  es. 
ramé,  e  adj.  Soutenu  pas 
mes  Boulets  rames,  loin!  -  ensemble  pai    - 

,,   .-    otc  ,  cl    donl  "n  10 
les  vai    eaux  <  ni  eml       B  a  ■    Se  dil    de  la  tôte  du 
,.,-.  i     ou  du  i  erf  lui  mémo,  quand  sa  ramure  est 
d'émail  particulier    On  dit  ramé  de     t<>>><  dedagui  ■ 
Vol  ramé,  vol  des  grands   oi  eaux   migrateurs,  qui 
semble  propulsé  comme  par  une  rame 

raméaire  [é-re]  ad).   H->t-   Qui  naît  sur  les  ra- 
meaux. 

raméal,  e,  aux  adj.   it»t.  Qui  est  pis 
Les  rameaux    q  '    ' 

rameau  \mi    n    m.    du   lai 
dimin   de  ramu  ■  branche     Pet 
d'une  branche,    i  Le    rai 
portion  d< 

la  ramure  d'un  arbre     on  le  dit    terminal  q 
est  continu  s  un  bourgeon  déj  i  ■ 
quand  il  nait  à  l'ai   selle  d'une  feuille.    Subdivi  ion 
,i  Une  artère,   d  une  veine,  <t  un   nci  <■ 
,l  un  objet   qui    »    pai  lai  c     --     div 
bran  hes  d  me  famille.  Nom  donné  aux  m  ie 

directions  divei  es     Dimanche  des    lia 

nier  dimanche  du  carême.   Svn   pàqubs  plei 

AlluS     littbr.    Le    rameau   d'or  d'Enee,    \ 

vvi  i  bo.    Dans  i  applicatif  n,  le  rameau  doi    d  I  ■ 

rolontés  con- 
traires. 

Rameau    [mol    Jean  Phi 
français   né  h  Dijon,  m   h  Paris    1683  17G4 
tribua  à  renouveler  la  science  de  i  harmonie 
.,.,  opéras,  donna  •  la  di  i  lamation  plus  de  \  ■ 
de  pathétique,  6  '  accom 
n  ignemi  ni  orchci  Irai  une 
importance  plus  grande. 
Si  .    pi  incipale      œuvre  ■ 
..,,.    Bippolyte  et  Aride, 
/,'.;  Indes  galanu     l 
et   Poilu  r,  le   ï'i 
la  Gloir    ■  te 

Rameau  Laurenl 
Labaigt,  dit  Jean  ,  poète 
et  romand*  r  français  ni 
a  Gaas  Landes  en  1859 
auteur  de  :  Plus  que  de 
.  u  Bonheur  de 
•    i  !fi*a»ie 

ramée  mé  a  f 
Branches  ci  upi  ■  ivec 
leurs  feuilles  vertes  :  U7i 

,.    rainée    Bram  lies  entrelacées,  font 
i 
Ramée   mé]    Daniel),  architecte   francs 

Haml ,.g    m    à    Paris    I8ÛG-1887    ;   restaurateur  de 

nombreuses  cathédrales  du  moyen  âge. 
Ramée  La    Biogr.  V.  IUmus. 
raméen,  enne  [mé-in,  é-nej  adj.  Bof.  Qui  pro- 
vient d'un  rameau. 

Ramel  (Jean-Pierre  .  général  français,  né  a 
Cahors,  assassiné  à  Toulouse  par  les  verdets,  sicai- 
res  du  parti  royaliste    1768  1815 

ramelle  [mè-te]  n.  f. tdu lat.  ramale,  brai 
Bot   Nomdonnéaux  subdivisions  de  pétioles  secon- 
daires, dans  les  feuilles  pennées. 

ramenable    adj.    Qui    est    susceptible     ! 
[•amené     Ftp.    Qui   ElCul    êtl"e   corrigé,    converti. 
[Peu  us.) 

ramendable  [man]    adj.    Qui    peut   être    ra 


S 


Rameau. 


J    Pli. 


Remettre    i 

irure 

il.  t 

ze'  a.  Per- 
Action  de    ramc- 


ramendage  [man]  a,  m.  Action  de  ramender 
ramender     mon  ■*>-     v  Vmei  dei ,  fumer 

de  nouveau  :    ramender    un    champ. 
feuilles  d'or  aux   endroits   d  un  ouvrage  di 

où  celle-ci  a  disparu.  Pêch    ttacc moder   un  filel 

Diminuer  de  prix  :  les  h,. ,<t. n,-,-  ra  non!  pas  ■ 
le  pain.    ^  X- 

ramendeur,  euse    man  deur 
sonne  qui  raccommode.    V^ 
ramènement   [man    n.  m 

Iiel',      Vx. 

ramener  ».  v  a  Se  conj  comme  amener. 
Amener  de  nouveau.  Remettre  unepersonne  dans  le 
lieu  d'un  elle 
était  pari  ie 
menerv i 
leur  Etre  caus< 
du  retour  de 
l  h  "'n     '/ur     la 

faim  raméneau 
logis.  Fairearri- 
ver  en  dépla- 
çant ramener 
,, ,,  ,  hâlt  mi  ■■■•'■ 
épaules  I'"./  - 
paire  renaître . 

rétablir .  rnnie- 
,,rr  l'abondan 
ce,  la  paix.  Ré 
tablir  après  un 
écart  :  ramener 
l,i  Question  wr 
son  véritable 
terrain.  V.  n . 
Po;j     I" 

étalant  largement  sur  le  sommet  du  crâne  les  i 
!-,;,  |  n,.,     \rg    Ri  i  riminer,  laire  des  reprot  ! 
trosnectifs    n    ui    L   ramener,  opération  Je  d 
oui  consiste  à  obligei  un  i  beval  à  plier  lencolure 
rameneret    ••■    n.  m.  Trait  fait  au  cordeau, 

pour  prendre  la  longueur  des  arêtiers  d  un  toit. 

rameneur,  euse  eu-ze] adj. Quiramène, sert 

a  ramener. 

rameiitacé.e  tmin    adj,  seditdest: 
des  autres  partiel  dei  plantes,  qui  sont  recouvertes 
de  petites  écailles  sèches. 

ramentevoir  [man  v.  a.  (du  préf.  re,  et  d 
lai    mens,  mentis,  espril   et  te  avoir    lettre  en 
ni(  moire.  —  Ne  s'emploie  qu'a  1  inflnitir.    >  -x 

ramentum  [min-torn']  n.  m.  (m  lat.  signif. 
racluTe).  Bot.  Nom  donné  aux  petites  écailles  mem- 
bîineuaetqui  se  trouvent  sur  le  pétiole  de,  ftm- 
•  gères. 


Le  Rameuer. 


R  A  M 

ramequin  n.dimin. 

..  .     ■  \  ;. 

.     .  . 

ramer  me 

i      ■   '      F 

il  ni  i-  "'i 

■  c    une  pièce  de 
■  ■ 

ricatlon  du 
■ 

.    des    tuyaux   de 
■ 

■ 
raïu'i 

:  ... 

ramereau  frtf  ou  ramerot 

Ramerupt    >  i>  .  ch.-l.  de  c.   (Aube),    -ni'    cl    a 
72  11.   —   Le  cant.   a   27    eomm., 

:    80  h. 

ramescence    mi  ■  ■<•<  u    n.  r  Dîspo 
rameaux, 

raniescent  e  adj    Bor.  s 

(ont  organe  qui  se  ramifie,  qui  tend 

Ramesseum  ou  Ramesseion,   temple 
de    ItauiS'.'f    II.  donl    les   rui  ■  ■       ■  I   encore  à 

cariatides 
remarquable  i  < 

Fainet,  v   de  Bclg 
3.9TO  h.  Charbon 

rainette  mi  te  a.  f.  de  rame     R 
à  lettres.  Châssis  sans  barre,  employi    d  un 
primeries  poui'    imposer   les   ouvrages   d'une    seule 
page   affiche 

rameur,  euse    eu  -<■    n.  Personne  qui  rame  : 
à  trois  rangs  d  \  ram  u  ■ 

rameut3ment   man   n.  in.  Action  d< 
ter. 

rameuter  [té]  v    a.    Remettre  le    chien 
meute  en  arrêtant   ceux  qui  donnchl  trop  en  avant. 

rameux,  euse    meu,  eu       adj   Qui  a  beau 
coup  de  branches  :  haricots  ramena   Qui  a  '  ■ 
de  ramifications. 

Ramey  m  >  français,  né  à 

m.  à  Paris  (1751 
■i  cv-arts  en  1816.  On  lui  doit  di 

Eugi  ne  de   />'<  ■■■■  Son  (Ils 

-,  .  i  ■ 

arts  en  1828   s, m 
ni  le  M inotaure. 
Raniganga    la  ,  neuve  de  l'IIndoustan,  tribu- 
taire du  Gange  ;  600  kil 

ramie  »n   d.  f.   malais  rami  .  Nom  vulgaire  de 
deux  espèces  de  plantes  &•■  la  famille  di 
■ 

.  ilr        ta  ramie 
me  Orient    In 
<  hint,  ■>'  i  t  Sondeu  ei 

,-,,<  ni  dans   la 
■    d  ameublement,  du   linge  da- 
■    cfc. 
ramier  mi  -;    n.  m.    du  lai .  rai 
Espèce  ippclé  aussi 

on. ombe  ou  palombe  à 
qui  vit  dans  l'Europe  ot  l'Asie 
île    el  perche  sur  les 
n  anches  .   Adjectîv. 
ramier. 

i .  .■  vci     Les  ramiers  sont 
■ .  i  ■  d  un  gris  bleu 
■ 

■  mchenl 
•llement  dans  i 

desvillcs,c ne  lVi  :  ■ 

ramier    mi  i    n.   m.     du 
lat.   ramu 
Syn.  b 
ramière   n.    f.    En    Provence,   nom   de   taillis 
tleui  bordant  un  cours  d'eau    Bordure  d'un 
bois,  d'une   forêt .    formée   pur   des  arbres   dont    les 
... 

de  bri "■  ■  iler  pucn, 

ramifère  adj.   du  lat    ra     t  ferre. 

qui  poi  le  des 
-.  des  bourgeon-  ■  porlci   que  ■!■ 

feuilles. 

ramification    ii-on     a    f  Nom  donné  a  l'en- 
en    pai  ticulier 

■■ 

alterne, 
vertlcilléi 

ramifior      ■    \   s    du  i 
facere.  fai  conj. 

plusieui  ■    Faire  d        imtucati  n    dan      fa 

■i  lige.   Se  ramifier  v     | 
Se   dil   de 
(  i  iriser  el 

■ 
ramiflore  adj     du  la  rameau,  elflos, 

!    u  de     ■■.■■.■■  i  .  .    donl    Les  fleurs 

:  '   icatix. 

ramiforme     i     du  1  ;    m ■    rameau,  et  de 

■  ■  i 

ramille   fi  mil.,  e    n  aux  der- 

des  ra 

Ramillies-OfTus,  comm.  de 
■ 
llleroi   1700). 
Raminagrobis,   pei 
■ 

que  la  be- 

ramiriKje  Se  dit 

d  un  cheval  qui 

Bamire  ou  Ramiro,  i 

ramiret 

■ 

par  la  b  ai 

ramisme  ,  me  de  Ramus. 

ramiste   mis  r.-  n  m.   ■ 
phie  de  B 


i  à  l'intérieur    ^-    /'    [\-y-  v 
1  Ramier. 


—    728    — 

Ramleh,  ville  de   Palestine,  sur  le  chemin  de 

fer  de  Jaffa  à  I  le   1G  no- 

ij     pa  r  les  Britanniqui  s   qui  ont  comm<  a  :é 

.        .      ;i    .:.   . 

rammelsbergite  m -m  „  f.Biar- 

, .'-i  de  nickel. 

Ramnes  ou  Ramnenses,  nom  d 
tribus   primitives   de    Rome,  q  li  habitait   i  ■ 
ment  sur  le  Palatin. 

ramoindrir.    a,    I  a.  Amoindrir  ou 
drir  de  nouveau. 

ramoir  i,  avec  lequel  le  coffretier 

taille  et  | 

ramoitir  -.-    a.  Rendre  moite  de  aouv<  b 

r^moitissement  [ti-se-man]  n.  m  Action  de 

Ramolino    Laetitia  .  mère  de  Napob 

U'ARTE. 

ramolli    mo-li).  e    adj.    pris    substam 
sonne  qui  a  Un  ment  du  cerveau  ;  qui  est 

réduit^  à  un  état  de  quasi-imbécillité, 
ramollir  mo-lir]  v.  a.  Rendre  mou  :  ramollir 
Fig.  Enerver,  ■ 
Se  ramollir  v  pr.  :  la  cire  se  ratm 
feu    A  :.  r    Durcir,  raffermir. 

ramollissabl2   mo-li-sa-ble  adj  Qui 

cepiible  de  se  ramollir, 
ramollissant  [ma  li-san  .  e  adj.  Qui  ramollit, 

relâche.  N.   m.  Substance  qui  ramollit       \n    i   iMO] 
LiriFj  :  la  guimauve  est  un  ramollissant. 

ramollissement  mo  li  ï<  man  n  m.  Etat 
de  ce  qui   est  ramolli.    Méd.  Diminution   et  parfois 

suppression    presque    complète   de   la   cohési les 

éléments  d'un  tissu,  par  suite  d'une    nécrobiose    Ra- 
mollissement  cérébral,    nécrobiose    d'une    partie  du 
trébral,  sous  l'influence  d'une  thrombose  ou 
d'une  embolie.  Ant.  Raffermissement. 

ramollitif,  ive  adj.  Syn.  de  ramollissant. 

ramollot  [mo-la]  n.  m.  Sobriquet  irrévéren- 
cieux, donné  à  certains  officiers  routiniers  et  d'inlcl- 
ligence  médiocre,.  Ce  nom  a  i  ■  i  > •  popularisé  par 
un  amusant  volume  de  Ch.  Leroy  :  le  Colonel  Ra- 
mollot. 

ramon  n.  m.  de  rameau).  Sorte  de  balai.  Vx 
ou  dialectal.  < 

Ramon  y  Cazal  Santiago  .  médecin  espa- 
gnol, né  à  Perilla  Navarre  en  1851  ;  auteur  d'impor- 
tants travaux  de  biologie;  titulaire  du  prix  Nobel 
1 . 

ramona  n.  m.  Pop.  Petit  ramoneur. 

ramonage  n.  m.  Action  de  ramoner  :  le  ramo- 
nage de*  cheminées  doit  être  fait  tous  les  ans. 

—  Encycl.  L'autorité  municipale  a  quai 
prescrire  le  ramonage  périodique  des  cheminées.  A 
Paris  l'ordonnance  de  police  du  i"  septembre  1897 
prescrit  le  ramonage  des  cheminées  el  conduits  de 
fumée,  dans  lesquels  on  fait  habituellement  du  l'eu, 
lins  une  fois  par  an. 

Ramonchamp,  comm.  des  Vosges,  ai  r  et  à 
'.7  kil  d'Epinal,  sur  fa  Muselle  ;  1.800  U.  Ch.  de  f.  Est. 
Filatures,  scieries. 

Ramond  de  Carbonnières  [Louis- Fran- 
çois-Elisabeth .  homn  '-  politique  et  géologue  fran- 
çais,   né  a   Strasl rg    m,    a    Paris     1753-1 

laissé   de    1res    remarquables  travaux   sur  le     P 
nées.  Membre  de  l'Académie  des  sciences  (1802  . 

ramondie     <li    n.   f.  Genre  de   gesnériacée 
i  enfermant  des  hei  bes  à  feuilb     i  pai    e    el  v  élues, 
à  (leurs  bleues  ou  violettes,  a  corolle  campanulée, 
et  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  d  Europe  comme 
■ 
ramoner  «     \    s     de   ramon  .  Racler  l'inté- 
rieur d  une  cheminée  pour  en  enlever  la 
et   fam.    Réprimander    vivement,    l'op.    Purger  ou 
omir. 

ramonerie  [ri   n.  f.  Appareil  ànelt 

■  omnos^  de  brosses  qui  tournent  rapidement 
dans  i  intérieur  d'un  cj 

ramonette  nè-te  n.  f.  Nom  commercial  dune 
■   de  brosse. 

ramoneur  n  m.  Pont  le  métier  est  de  ramo- 
ncr    beaucoup  d    , 
Paris     ■ 
Appareil  à  ram 
bes  de  chaudières  à  vapeur 

ramoneuse  m  u 
n.  f.  Machine  a  ramoner 
tes  cbemii 

ramonure  n  i 
iiii    pour  balayures  .  im  - 

ramosite 

Silicate  naturel  di 
minium,  calcium  et  magné- 
suiin. 

rampant  [ram  pan  , 
e  adj.  Qui  rampe  :  an 
rampant  Fig .  Humble , 
b  issement  soumis  devanl 
les  grands  :  îiommt,  came- 
ter  rampant.  A  rchit.  Qui 
va  en  pente  :  un  nre  ram 
pant .    Limon    rampant . 

! n    d  un   escalier   tour 

haut  OU   a  Vis,  Q  tC 

rompt  aucun  palier.  Littér. 
h  ■  style  rampant. 
i    a  i   sol,  lu  1 1 

/-■niai  :  tige  rampante. 

rampant  ran-pan], 

e  adj.    du  lat.  rapiens,  ra- 

■'.■  tribu  i  du 

lion  représenté  bondissant 

en  avant. 

raniI'!"  ■'     •"■    Rampes     l.KnPi«rc;2   Rn 

Partie  d  un        ,,',,    -,   l-„  . 


de    ramper 


un  palier  à  un  autre.  Balustrade  à  hauteur 
Partie  d'une 

■     par    rapport    a 
l'horizon!  U  rapide.  Ji 

■:■:.■   en  pente  d  >u<  i 
Rangée   de   lumières  sur  le 


RAM 

devant   de   la   scène    d'un  théâtre.    P 

en  renom.  Instrument  employé  pour 
rtirou 
remet  1 1 
les  ra 

wagon.  Pup. 
r  r  ta 
mou- 


Cardinal 


—  r>   i 

P      a  s   et 

■  ■  i 
de  f.  Le  but 
pou  r  suivi 
dans!  établis- 
.'  dune 
route  ou  d'un 
chemin  defer 
est  de  dimi- 
nuer  le   plus 

:'     lfa        Rampes  ■!  l   i.  ■  n    a  flamme 

Istan- 
les  créent  au  roulement.  Sur  les   ; 
maximum  des  ra  par  mètre;  dans 

les  chemins  de  fer.  il  varie  entre  0»,008  et  0*,oi. 
rampeau  [ran-pô]  n  m.  Coup  que  l'on  joue  à 

certains  jeux,  connue  revanche  api 
coup  joué.  Faire  rampeau.  être  r,>, 
même  nombre  de  points,  ce  qui  équivaut  à  un  a 

rampement  [ranpe-man]  n 

ramper  :  le  rampement  au  serpent. 
ramper  [ren- ne-]  v.n.(ori  g  germ 
!■■  venl  re,  i  n  parlant  des  reptîb 
S'étendre  sur  terre,  ou  s'attacher  aux  arbres  comn  e 
le  lierre;  la  vigne,  etc.  Fio.  Vivre  dans  un  état 
rampi  rdans  la  misère.  Garder  une  attitude  basse,  hu- 
miliante :  ramper  devant  les  grands  Manquer  d'élé- 
vation dans  le  style,  les  idées  :   orateur  qui 

ramphastidés  n.m.  pi.  dugi 

Famille   d'oiseaux  de   l'ordre   dea    grlmpcun 
térisée  par  un  bec  énorme,  e*  d  ! 

est    constitué   par  les  toucan 
rampfiastidé. 

rampin  [ranj  adj.  m.  Se  dil  du  cheval  qi 
puie  en  marchant   sur   les    ph  uc   der- 

i  .■■:  e   sans  poser  le  1 9 

rampiste  ran 
n.  et  adj.  m.  Ouvrier  tour- 
neur qui   l'ait   des   rampes 
d'escalier  en  bois   et  des 
mains  courantes. 

Rampolla    del 

TindaroMariano    car 
dinal   italien,  né  à  Polirai 

.  m.  a  Rome    ■ 
1913  .  Secrétaire  d'Etat  du 
pape    Léon    XIII 
auxiliaire    dévoué,    il    lui 
aurait  probablement   su.' 
cédé,    si    le   veto   de   l'Au- 
triche n'avait  empêché  son  \ 
élei  i 

Rampon   [ran] 

.;  mm(      général  fra 
tunal    Ardèche     an    à  Paris    1759  1842     U  se  i 
de  gloire  a  Montenotte.  11  mo  irul   pair  de  France. 

ramponneau  ran-po-nà  n.m.  Jouet  consistant 
en  une  ilgurine  munie  a  sa  pai  i  le  inférie  ire  d 
lite  masse  de  plomb  qui  la  fait  st-  relever  loi  i 

la  renverse.  (V.  poussag      s 
petit  couteau.  Marteau  de  tap 

Ramponneau    Jean 

Vignol  (Nièvre),  m.  à  Paris    I 
1802)  ;  fondateur  d'un  ca     i 
bre   a  la    Courtille     le    i  a\ 

di  'ni  La  \  '  igue  eut  ïon  s  p  ■ 
i  1760.  11  acheta  pi  us  tard  le 
;  de  la  Grandi    I   n 
Porcherons, 

Rampour  [ran  ,  v.  de  ï'Hin- 
doustan    P«  n.ljab  .  72.000  1.    i 
d  un  Etal  Indigène, 
r  a  m  s    ram  s  s  ]  ou  rems 
i..  m.    tu   angl      N  ■ 
eu  de  cai  ue  avec  un  jeu  i 

de  levée. 

—  En(  ïcl.  Au  i.auis.  ii-  ma  leurs  <j-t 

Chaque  joueur  reçoit  à  carb  i 

jeu  nommé  la  fille  ou   le  mot  donne  re- 

b  premii  re  carte  du  ta  l'atout     il 

peut    1  échanger    contre   une  chaque 

■    dit  s  il  se  tient   ■  il 

prend  la  tille  et.  dans  ce  dernier  cas  il  est  oblfgi  de 
jouer.  La  valeur  des  cartes  est  :  a 
dix,  etc.  Celui  qui  n'a  pa  lée  COUpe 

par  un  atout  s'il  en  a.  <  ],.<■ 
g  jetons  au  début   de  la   partie,   et  il  se  déba 
d'autant  de  jetons  qu'il  a  (ait   de   levées    Celui  ouï 
n'en  a  pas  lait  est  rams,  et  prend  '-  ,   I        aupplé 

a.  Le  premier  qui  a  remis  toi 
la  corbeille  est  le  gagnant.   Parfois,  le  perdant  est 
celui  qui  le  dernier  a  encore  de  i 

Ramsay  fAiian  .  p.(' -,, .  néàL< 

m    à  Edimbourg    I68E  1758     Sa  p  i  .toi  al    com  ■ 
Gentil  B  rger  respire  m  ère  de  la  nature. 

Ramsay     ram  si      Ai  dr    Ml  b  :     i 
del,  littérateur  français,    né  à    Ayr     i         C),  m.  à 
samt  Germa in-cn  Laye 

!"  tg  .  Disciple  de  Fém  loi  lit  au  catho- 

Ifcisme,  il  a  écril  en  fra 

//  .      ;  Histoire  de  la 

oie  el  ■'■  i 

Ramsay    William  ■       né  à 

m.  -i  High  Wycomb  -     1852  I9IC     II  a  dé- 
couvert dans  l'air  de  1 

■     ■: 

Livea. 
Ramscapelle,  vil  i       Flandre 

île),  sur  le  clu 
Dixmude.    Un  des   points  les  plus   ÎO  | 

de  l*Yser.  aux  envi  P 

riçais  on 
I9i4.  «  est  ls  que  les    i  ran 

■  .',:  ,        |9i   | 

ds  dans  leur  marebe  vers  le» 
ris  français  'lu  Nord. 


Kamséa  II 


R  \  M 

Ram  sd  fii  près  dû 

HaUfiu  ,  .  B 

i    lui  doit  l'iuvei  I 
cliine  a  diviser,  un  dynan 
■   I 
Ramsel,  c  arr.  de 

■  i   h 
Kaii'.s:  h,  c  le   Schafl 

I  ■ 
ramser  [rani  •■    v.n.  Jouer  au  i 

ou    Joueur   qui    i  a  a   fait  aucune 

V.  a.  Paire  rams  :  ramser 
I 
Ramsès  I  '  i  égyp- 

-....  R 

ù 

Il  ..I  I  ■ 

Séti  I"  vers  i  130  ai    I    ' 
,i  I2ti0av,  L-C.  Il  lit  la  guerre  ■ 
et  s'allia  avec  les  Un  titi 
<ii    longtemps  avec  eux  eu  état  d'hos 
m  dieu  en 
Égi  pte  el  en   Nubie  :  sa   a    mie  a  été 
:  381        Ce  n  un  de  Ram- 
[  ar  treize  phai 
XIX1  et  XX'  dj uastiess. 

Ramsgate   [angl.    ram'u-ghèt]. 
v  d  Angletei  i  e  comté  de  Kcn1 
bouchure  de  la  Tamise;  ou.uoo  h.  Sta- 
tion bain 

ramulaire  U-re  n.  m.  Genre  de 
champignons  filamenteux, vivant  sur  les 
feuilles  d'un  grand  nombre  di-  plantes 
herbacées  ou  lign 

ramule  n.  m.  [du  lat.  ramulus, 
petite  branehi   ,  Nom  donné  aux  organes  foliacés  des 
asi  erg<  3  ei  d<  i  fragons,  que  i  on  j  rend  généralement 
-ir-s  iv  miles. 

raniuleux,  euse  [/eu,  n*-se]adj,  Qui  se  divise 
en  petits  rameaux. 

ramuliflore  adj.   [de  ramule,  et  du  lat.  fios, 
lu:  .  s.*  dit  des  plantes  dont  les   fleurs  nais- 
sent sur  les  ramules. 

ramuiicule  [mon]  n.    ta.   Lit.  ranumeutu»  . 
Très  petit  rameau. 

Ramuntcho,  roman  de  Pierre   Loti   [1897),   qui 
contient    de     pittoresques    descripti 

C'est  l'histoire  du  basque  Ramuntcho, 
que  sa  fiancée  Gracieuse  abandunne  pour  entrer  au 
couvent. 

ramure    n.    f.  Ensemble   des    branches    et   ra- 
meaux d'un  arbre  :  Vépaisse  ramure  du  c 
d'un  ruminant  à  cornes  ramifiées:    ramure  île  cerf. 

Kiimus  mu  [Pierre  La  Ramée,  dit.  philo- 
sophe et  grammairien  français,  ne  à  Curtli  Ver- 
mandois  ,  tue  a  la  Saint-Barthélémy  1513  1572  . 
Adversaire  de  l'aristotélisme,  il  proclaua  la  raison, 
an  lieu  do  l'autorité,  comme 
critérium  de  la  venté,  et  il 
fut  par  Et  précurseur  de  Des- 
cartes. Proleasearau  Collège 
de  Fiance,  il  dut  quitter  sa 
chaire  lerstjn  il  se  jeta  dans 
la  Réforme.  On  lui  doit  des 
grammaires  latine,  française 
g  :  ecque  ,  remarquables 
pour  le  temps. 

ramuscule  mus  ht  le] 

r..  m.    ta  ■  Très 

;  ---lit  rameau. 

rail  n.  m.  h.  allem.  ram). 
N  .m  donné  quelquefois  au 
bélier. 

rauatre  n.  f.  Genre  d'in- 
sectes hémiptères ,  renfer- 
mant de  grandes  hydrocorises.  allongées,  cylindri- 
ques, qui  vivent  dans  la  vase  des  marais,  en  Europe 
et  en  Asie. 

Rauavalo  Manjaka  Ir-\  reine  de  Madagascar, 
née  vers  lSuO,  ni.  en  1861,  veuve  de  Radama,  a  qui 
elle  succéda.  Ayant  chassé  les  Français,  elle  vit  le 
capitaine  Gourbeyre  occuper  Tintingue  et  bombar- 
der Tamatave.  mais  Louis  Philippe  ne  conserva  que 
Sainte-Marie.  Les  colons  fiançais  Jean  Laborde  et 
Lambert  furent  expulsés  en  ië.ïï.  a  l'instigation  des 
missionnaires  anglais,  —  Ran.w  al"  -  Manjaka  II. 
reine  de  Madagascar  de  1868  à  1883.  Sous  son  règne, 
l'amiral  Pierre  prit  Majunga  et  bombarda  Fama- 
tave  1883  .  —  RàNAVAto  M  an.iaka  III.  uee  en  1864, 
ru  a  Alger  en  1917,  reine  de  Madagascar  en  1883. 
Les  agissements  de  son  mari,  le  prenuer  ministre 
Kainil.iiariv.my .  provo- 
quèrent l'expédition  de 
1895  et  l'établissement  du 
protectorat  français, 
transformé  en  1306  en 
annexion.  La  reine  fut 
déposée  et  envoyée  à  la 
Réunion,  puis  en  Algérie. 

RailC  Arthnr\pabir- 
ciste  et  homme  politique 
français,  né  à  Poitiers, 
m.  à  Parie  1831-1908!; 
opposant  sous  te  -■■.'■■;  I 
Empire,  l'on  «tes- chefs  du 
parti  radical  sous  la  Ré- 
publique, député  et  séna- 
teur. 

rancart  \kart  n.  m. 
Mettre  guelquun  ou  une  chose  an  rancart,  mettre 
È,  au  rebut  :  vieux  cheval  ion  à  mettre  au 
rancart. 

raiice  adj.  lat.  rancidus).  Se  dit  de  tout  corps 

gras  qui  acnntsacté  une  odeur  forte   et  une  saveur 

ard,  beurre,  huile  rance.  Fig    Passe,   vieilli, 

fané     une  uertu  ranee.  N    m.   Goût  et  odeur  de  ce 

qui  est  rance  :  sentir  le  rance. 

raiice  n.  f.  Puce  de  bois  servant  de  chantier 
pour  les  futailles.  Mar.  Nom  donné  aux  pièces  de  bois 
qu'on  applîqnesur  les  bordages  d'un  vieux  bâtiment 
1  ■  consolider. 

Rance  la  .  fleuve  de  France,  qui  fasse  à  Dinan 
et  se  jette  dans  la  Manche,  après  un  cours  très  pit- 
toresque, par  un  estuadre  fiirt  élargi  sur  lequel  se 
trouvent  Saint-Servan  et  Saint-Maki  ;  100  kil. 

Rance,  comm.  de  Belgique  Usinant,  arr.  de 
Thuin  ;  1.720  h.  Fila'v.. 


Ramus. 


Raac. 


quon 
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Rancé  An 
mateur  de   la  Trappe,  I 

Trappe    1626  i 
■ 

I 
de  la  mort  de  M" 
■    ■    . 
donna  à  Dieu,  et  introdui- 

. 
vérité  tioui  elle.  1  I    i  ecrij 
i 

tcaubriand  s  écrit  sa  Vie. 

rancer 

une   cédille  sous  le  c  de- 
vant k  et  o:il  rai 

b 
rances. 
rancescible 

bte  adi.Susceptibled. 

cir   -  nuiles  ranct  icibles. 

rancette  sè-te  n.  f.  Tôle  très  mince, 
emploie  pour  faire  des  tuyaux  de  pc 

ranch  a.  m     lux  Etal    I  ois,  équïva 

lent  anglai 
ranene  n.  f.  (du  lat.  ramex,  pieu  .  Chac 

chevilles  :>    traversent  m 

tre  de  bois  et  servent  d'échelons. 

rancher 
montant,  que  traversent  les  ranches. 

rancher  rannt-cheûr  ou  ranchman 
[ranntehmann]  n  m.  Fermier  qui  occupe  du 

rancherie  [H  n.f  esp.  rancheria  .  Villi 
dien,  dans  l'Amérique  du  Sud. 

ranchero  [tchi\  n.  m.  (m.  esp.).  Fermier  d'un 
rancho. 

ranchet    chè]  n.  m.  Artiïl.  Montant,  en  bois 

ou  en  fer,  qui  soutient  la  ridelle  au-d- 
brancard. 

RailChi,  v.  de  l'empire  anglais  des  Indr 
de  Bihar  el  Orissa  :  33.000  h.  Oh.-l.  de  district. 

ranchier  [chi-é]  ou  rangier 

Fer  de  faux. 

rancho  n.  m.  (anc.  esp.  .  Ferme  de  la  prairie 
américaine,  comprenant  généralement  une  maison 
d  habitation  et  de  grands  parcs  d'élevage. 

rancidité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  rance. 

ranclO  n.  m.  (mot  esp.  signif.  ranee).  Vin  de  li- 
queur qu'on  a  laisse  vieillir  et  qui  a  pris  le  goût  des 
vins  d'Espagne.  Moelleux  que  prend  une  eau-de-vie 
qui  a  perdu  sa  force  par  l'effet  de  la  vieillesse. 

rancir  v.  n  Devenir  ranee  :  lard  qui  rancit. 
Fig.  Perdre  ses  qualités  par  l'effet  du  temps  :  il  y  a 
des  esprits  oui  rancissent. 

rancissure  [si-eu-nfa.t.  ou  rancissement 

n.  m.  Syn.  dcRANCinrrÉ. 

rancœur  [keur]  n.  f.  lat.  rancer  Haine,  ran- 
cune,  ressentiment:  garder   une   rancœur 

désillusions. 

rançon  n.  m    de   l'Haï,   rancone,  petite  faux 
Hallebarde  de  condottieri,  à    fer  recourbé    comme 
un  hameçon  (fin  du  xv*  s.}. 

Rançon,  cnmm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et 
a  12  kil.  de  Eeïlac  ;  1.380  h.  Cta.  de  f.  Plombai 
gen  ti  l'ère. 

rançon  n.  f.  du  lat  redempfîo,  rachat).  Ce 
qu'on  donne  pour  la  délivrance  d  un  captif,  d'un 
prisonnier  de  guerre  :   payer  r  M  à    rail- 

ron,  rançonner.  Recevoir  a  rançon,  accepter  le  prix 
qu'offre  un  prisonnier  en  échange  de  sa  vit 
sa  liberté.  C'est  la  rançon  à"*fl  roi,  se  dit  d'une 
somme  qui  semble  hors  de  toute  proportion  avec  la 
valeur  qu'elle  représente.  Fig.  Prix,  expiation  :  la 
:  parfois  l^t  rançon  du  génie,  àxlus.  hist.  ■ 
Il  n'est  femme  ou  fille  en  France  qui  ne  voulût  filer 
une  quenouille  pour  payer  ma  rançon,  réponse  de 
Du  Guesclin  au  prince  Noir,  qui  lui  demanda 
prendrait  les  cent  mille  livres  auxquelles  le  conné- 
table lui-même  avait  fixé  sa  rançon. 

—  Encïcl.  Dr.  intern.  Le  rachat  des  prisonniers 
re,  en  vigueur  jusqu'au  milieu  du  xvn«  siè- 
cle, a  cessé  d'être  pratiqué.  En  matière  de  prises 
maritimes,  tant  que  le  tribunal  compétent  n'a  pas 
statué,  le  navire  capturé  peut  se  racheter  moyennant 
une  rançon  qui  ne  vaut  que  pour  un  seul  voyage. 

rançonnement  [sa-ne-man]  n.  m.  Action  de 

rançonner.  Fig.  Exaction;  obliger  à  payer  un  prix 
exorbitant. 

rançonner  'so-n-P  v  a.  Exiger  de  force  ce  qui 
n'est  point  dû  :    l'ennemi  a    rai  fie.  Fig. 

Exiger  de  quelqu'un  plus,  quil  ne  faut  pour  une 
chose.  Exiger  un  prix  excessif  :  aubergiste  qui  ran- 
çonne les  voyageurs. 

rançonneur,  eUSe  [so-nettr,  eu-ae|  n.  Qui 
rançonne. 

rancune  n.  f.  pour  ranewe,  autre  forme 
de  raneœur).  Ressentiment  qu'on  garde  d'une  of- 
fense :  garder  rancune  ù  u?t  adversaire  heureux. 
Fam.  Sans  rancune,  oublions  les  sujets  d'anîmosité. 

rancuneux,  euse  [neu.  eu-ze]  adj.  Syn.  de 
aANCUNIER. 

rancunier  [ni-e,  ère  n.  et  adj.  Qui  est  sujet 
à  la  rancune. 

Rand,  district  minier  du  Transvaal  (Afrique  du 
Sud.  L'or  y  fut  découvert  en  1854, 

Randan,  ch.-l  de  c.  [Puy-de-Dôme),  arr.  et  à 
2i  kil.  de  lïiom  ;  1.300  h.  Ha7idanais).  —  Le  cant.  a 
10  comm.  et  6.000  h. 

randanite  n    f.  Silice  hydratée  consti 
des  débris  de  radiolaires  et  de  diatomées      On  ta 
rencontre  en  Auvergne,  en  particulier  à  Randan,  et 
elle  est  utilisée  pour  préparer  la  dynai 

RandaZZO,  v.  d'Italie     île  de  Sicile,  prov.  de 
Catane  ,  sut  les  fl  i  ics  de  1  Etna;  14.000  b.  Point  de 
pour  1  ascension  de  l'Etna. 

Randers  fdèrl,  v.  maritime  du  Danemark  .lut 
{and  24.000  h.  Exportation  de  poisson,  beurre, 
viande,  graisse. 

randie   df  a  f.  Genre  de  nibiacéescinchonées, 

renfermant  des  plantes  des   régions  tropicales,  ar- 

brisseaox    ramenx   ou  épineua  -unes    es- 

tonnent  des  fruits    fournissant  une   teinture 

I 
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randiti" 

ium. 

randon  n 

Randon 

1871      n 
con  tribu  s 

Randon 

i 

?  .^, 

._ 

randonnée  [do  N»3r' 

fiit.ii!)  animal  autour  ■■■  '"''."■■ 

droil  où  il  a  été  I 

Fig.   Ma  i   b 

Ranelagh  te  .promenade 

M 
d'un  bal  champi 

nné  le  ru. m  de 
d'un   bal   établi 
de  ce  lord. 

ranelle  m 

ropodes,  renfern         d  aplatie, 

d  épines,  rappel   ■ 
ei  qui  vivent  dans  le.-»  œ 

rang  [ran    ii.  n.    de  i  anc        ill 
Ordre,  disposition  de    cb 
même  ligne  :  un  rang  de  soldats,  fia 
â  chaque  personne  ou  à  chaqu  irmi   plu- 

sieurs   garder  son  rang.  Pla  ■  ■  dans 

D  des  hommes  par  sa  digj 
.    rang   honora  Difl  -  de  la 

société 

.1  voir  rat  -  ■  ade  de ,    lu    ■ 

dans  la  classe  de.  Se  '" 
prétendants    à   une    place.    Pre/i 
avoir  s3  place    ,'i  • 

donnée  â  des  personnes  près  leur 

taille  respi 

façon  â  occuper  le  moins  de  pi  i  nir  d'une 

façon    plus   intime  pour    se  sou 
Mettre   au    rang,   au   nombre  '.tre  une 

■ 
ne   plus    s'en    préoccuper.    Ua  i\  ion    des 

vaisseaux  d'après   leur  taille  i    oement: 

vaisseau  de  premier  rang. 

Rangabé  Alexandre  Rizos),  homme  d'Etat  et 
littérateur  grec,  né  â  Constantinoi  te,  m.  à  Athènes 
(18)0-1892  .  Il  est  l'un   des  pt .  tins  qui 

ont  voulu  doter  la  Grèce  tu'  ■■  î 
téraire  voisine  du  grec  ancien 

toire  littéraire  de  la  Gr  i         orf«  I  -les.une 

comédie,  des  romans  [le  Prù  a  Cra- 

■  I  or). 

range  n.  f.    de   ran  •  d'égal 

échantillon.   Ligne  de  pavés  oblique 
Taxe  de  la  cha  . 

range  n.  m.   m.  angl.  .  1- 

cepteur   télégraphique;    rap] 

courant   la   plus  forte  Qu'il  poisse    luppoi 

tensîté  mini  mirai  capable  de  i  : 

rangé,  e  adj.  Fig.  Qni  a  de  l'ordre,  de  la  con- 
duite :  Tiommi  ran  ,  ;  se  livro 
entre  deux  armées  réguli 

rangée  jfé]  n  f.  Sui 
mie  même  ligne  ;  une  rang» 

rangement  mim]  n.  m.  Fanu  Action  de  ran- 
ger. 

ranger  \jé]  v.  a.  [de  rang,  —Pi 
après  t<    g  devant  a  et  o 
Mettre  en  rang,  dans  un  certain         ' 

fttpters.  Mettre  de  Tordre  dan  ■   pièce. 

lettre  au  nombre  de  :    rangi         ■      ■  parmi  les 

classiques.    Détourner,    mettre    I 

Fig.  Soumettre  avec  C 
pat/s  sous   ses   lois    Mar,    Long 

ne  côte   Se  ranger  v.  i 
place.   Se   placer  dans  un  certain  ordre,  En  parlant 
de  plusieurs  personnes  :    se    ranger  autour  d'une 
table.  Se  ranger  du  côté  de.  -  te  parti 

de  :  se  ranger  du  côté  du  su  i  es    5<  "i  avis, 

à  une  opinion,  l'adopter  Fia  Prendre  une  conduite 
plus  réglée.  Pop.  Se  ranger  ■  ■ 

revenir,  être  revenu  aune  conduite  plus  sage.  Ant. 
Déranger. 

rangette  jè-te]  n.  f.  Jeu  d'enfants,  consistant  à 
placer  un  certain  nombre  de  bill  riangle, 

une  circonférence,  etc.  et  ■■  ■  fain  tortir,  avec 
une  autre  bille,  un  certain  nombre  qui  lui  appar- 
tiennent alors. 

rangeur,  euse 

range,  qui  est  employée  â  ranger. 
rangier  n.  m.  Blas.  Syn.  de  ra 
Rangoun  ou  Rangoon  le  r-m* 

pire    anglais   des    Indes     Indoi 

pit.  de  la  Basse-Birmanie,  sur  la   riei  "ra  de  Ran- 

. mu. 000  h.  Grande  pagode,  célè 
bouddhiste.  Port  1res  actif.  Gra  de  ru, 

étoffes. 

RangpOUr,  v.  de  lemp 
15.400  h.  Ch    1.  de  district. 

ranguillon  [ghi.  Il  ndl  Petite 

pointe  de  fer  qui  avance   -■•■'  te  t]        tn        1 
et  qui  fait  la  pointure.    Petit 
barbelure  d'un  hameçon. 

rani  n,  f.  Reine  ou  princesse  h:nd 
d'un  rajah. 

ranidés  [dé\  n.  m.  pi.  Famille  de  bafr 
dont  la  grenouille  vert.        >  isl  le  type.  S.   un 

ranidê. 

Ranieri  Antonio),  écrivain  itali< 
Naples  '1801  isss  ;  auteur  d'une  excellente  H 

i  dv  v'  ou  ix'   âècli    il   *' 
teurs  du  mouvement  libérai  en  Italie 
pardi    v.  ce  n 
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r anif orme  . -i.i;    du  lat   i  ma  grei    uille.etde 

forme  .  Qui  a  la  forme,  l'aspect  d'une  grenouille. 

ranimable  adj.  Qui  peut  être  ra 

ranimer  [mi]  v.  a.  Rendre  la  pie  :  Jésus,  dit 

anima  Lazare.  Pareil.  Redonner  de  ta 

■  i  .    .  ni     ranimer  un  noyé  par  dt  s 

.   Fia,  Redonner  de  1  ardeur  :  P exemple  du 

mime  le  soldat.  Ré- 

>.  ciller,  rajeunir  :  /*■  prin- 

temp  ■■■  tture 

ranin,  e  adj.  du  lat 
rana,  grenouille  .  Dont  la 
i  elle  celle  de  la 
grenouille .  .1  nat 

ai   ère  qui  termine 

l'ai  ère    linguale,    Vt    les 

'  ines ,    nom    donné    à 

deux    veines    situées   sous 

la  langue. 

Ranke  i  Léopbld  de  , 

i  td,  né   a 

i   Berlin     1735- 

1886  .  auteur,  entre  autres 
.  me  belle  Bu- 
ll tut 

ids  initiateurs  de  la  science  historique 

■  i  ■.-    iii  cle,   I  lomme  historien,  Ranke 

"  marquable   par    une    exposition    des 

faits  pleine  de  vie,  par  l'acuité  et  la  profondeur  de 

l  obser  i  ■ 

Ranpour,   Etat  indigène   de  l'Inde     Bihar  et 

; i  i, 

Ransart,  comm.  de  Belgique    Hainaut,  arr.  de 
9  110  h.   Produits    c  :i  amîque     chai  bon 
. 
Ranspach,   comm.    du    Haut- Rhin,    arr.   de 
Thann  ,  1.040  h. 

Ranst,  comm.   de   Belgique  'prov.  et  air,  d'An- 

1.820  h. 

Rantzau  [tsâ    Jean,  comte  de    général  danois, 

à   Br<  itenburg    1492- 

i  ■■      I]  fut  un  des  meilleurs  appuis  du  roi  de  i  >ane- 

I  rédéric  I";  —   Son  fils   Henri,  né  à  Stein- 

mme   d  Etat  danois     I  i  !6  i  198  Josias, 

'■    ■■■ .  '"',  leur  parent    mai  èchal  de  Pi  anec, 

le  Hol  itein,  m.  a  Paris    1609  1650  .  s'illustra 

Lin    I  an  de  Losne   el  combattit  à  Ro- 

ci 

Rantzau    les),  comédie   en  quatre  actes,  d'Erck- 
q  lestions    -i  intérêt    onl 
;i    mort    les  deux    t,     .  ■     ,  .   Jacques 

Mais    leurs    entai.'  el     Louise, 

di  ux  frères  finissent  par  se 
ir   sauver    Loui  e,  que   le   ch  igri      l  rendue 
on  i  die    rargioni   Fozetti  et  Me- 
Lîré  un  livret  d'opéra  en  quatre  actes,  mu- 
.    1B2). 
ranule  n.  t.  [du  lat  ranula    petite  jrenouille). 
Tumeur  sous  la  langue,   appelée  ausBi    ■ 

Ranvier  (Louis  Antoine  -  anatomiste  français, 
Vi  ndranges     Loii  e      1833  1922   ; 
I        Icadémic  des  sciences    1922      a  donné 
un  grand  développement  aux  études  d  histologie. 

ranz  ,..,,,    m,  invar. 

m.  du  pa  dlem.  signifiant    cortègi 

Nom  doi  :        à.  des  ai      pastorau  i  £„„ 

—  Encycl.  Les  ranz  des  vaches  sont 

des  n  chantés  par  les   bi  i 

par  eux 

r  conduire  les 

Les  effets  sympathiques  que 

ixercent   sur  les   monr. 

rendu    célèbres  A  l'épo 
.       . 
on  fut  obligé  il 
dre.  suis  peine  de  mort,  de  jouer  le  ranz 
des   .  pou  tsail  les  soldai      les 

■    les  antres  au  suicide, 
eail    ions  dans   une   pro 
:ohe,    Les  ranz   de  ■ 
par   Rossini  dans 
n    Beethoven    dan      sa 
■      le  ranz 

.   ,:.         ,         I       U 

|  ir  îles     sont     en     patoi  i 

i  omand. 

ranzo  n.  m.  Lie  de  vin  desséchée. 

Raon-aux-Bois,  eoNim.  des  Vos- 

ant.  ctâ9kil.  de  Remiremont,  sur 

Duent  de  la   Moselle;  920  h.   Fila- 

Raon-rEtape    ra  on     cfa  I.  de  e. 

el   a    16   t  il    de   Sainl  Dié 

4. 160  b     Raonnais   .   sur  la  Mcurthc 

'i  -  f  E  Ca    ■■■■■  ■■  i.  Le   •:  aoûl   191  ;.  10  !  h  i 

bilations  de  cette  commune  onl  été  incendiéet  par 

les  Allemands.       Le  cant,  a  10  comm.  et  13.200  h. 

Raoul    u  Rodolphe,  due  de   Bourg 

■   ,!-   922  A  936,  m    a  Auxcrre.  ]  ; 

■  i  ■  père  Robert  I",  grâce  à  !..  pr«  ■■ 

■■  Grand     on  beau  frère    II  lutta  -  ■ 

cha     .  de   la  Bourgogne,  mais  non 

el  contre  le  ■   Hongrois    n  m 

'    Hugues  ii  nn.-i  la  couronne  à  Loui     i  \ 

■  i  ,    lils  de  c:,;nl,.-,  h-  Simple. 

Raoul  de  Cambrai    Chanson  de    célèbre  chan- 
"  ch  .apparier  ml  au  cycle  féodal 
a  ipiration   guerrière,  farou  he  ■  r   ; .    .  ■  . 

rïqui  ■    le  co m 

le  la  monarchie  capétienne 
Raoult    i  ,.    jjg     ri(.   à 

(1830-1 

. 
d 
ps  fixes, 
Raousset-Boulbon  GastonRxot 

■    ignon,  m    ,i  '.  . 
Lyani    fondé   i    ■ 

■ 
Plus  lard,   impliqué  dans  un  complut,  il  fut 

r110"1  Igl     roui      Réun 

les  personnes  du  mon  1 
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Raoux    Jean  .  peintre  français,  né  à  Montpel- 
lier,  m. -i  Paris    1(177  1734   ;  auteur  de  tableaux  his- 
toriques et  mythologiques  :  Ttlêmaouc  dans  l'île  de 
"   etc. 

rap  \rapp)  n.  m.  'm.  anglais  signif.  coup.  cko(  . 
Mot  employé  par  les  spïrites  pour  designer  les  chocs 
légers  ou  claquements  qui  se  font  parfois  entendre 
pendant  leurs  séances,  dans  les  murs  ou  dans  les 
objets.  [Employé  surtout  au  plur.  :  raps. 

Râpa  ou  Oparo,  ile  française  de  l'Océanie 

dans  I  archipel  de  la  Société  :   200  h. 

rapace  adj.    lat.  rajpax  .  Ardent  à  la  proie  :   le 
vautour   est   rapace     Fig.   Avide   de    gain      u   U) 
rapace     N     m.     pi.    Ordre    d'oiseaux     carnassiers, 
comme  l'aigle,  le  vautour,  etc.  (On  les  appelle  aussi 
ACCtPiTRES.j  S.  un  rajKtct 

—  Excycl.  Les  caractères  principaux  des  rapace  s 
sont  un  bec  puissant  et  crochu,  des  serres  crochues 
et  foites.  Ce  sont 
en  général  de 
grands  oiseaux , 
qui  vivent  par  cou- 
ples et  nichent 
dans  les  lieux 
g i carpes  ou  au 
sommetdesgrands 
arbres.  Leur  vue 
■  i  i'i-  leur  per- 
met de  découvrir 


^B£i?N 


Tête  el  zen 


au  loin  leur  proie.  Certains,  comme  les  vautours. 
rivent  exclusivement  de  charognes,  niais  la  plupart 
si  nourrissent  de  proies  vivantes.  On  les  distin- 
,  ntariidés,  vulturidés,  cathar- 
fidés,  falconidés,  et  nocturnes  (bubonidés  et  stri- 
gidésj. 

rapacé,  e  adj.  fdu  lat.  râpa,  rave).  Bot.  Qui  a 
des  racines  semblables  à  des  raves. 

rapacité  n.  f  de  rapace  .  Avidité  de  l  animal 
qui  se  jette  sur  sa  proie,  et  fig.,  avidité  d  une  per- 
sonne cupide  :  la  rapa>  iti  di  i  usurier. 


rapage 


m.  Action  de  râper  : 

1         de  peu  de 

issauie 

rapaisernent  [pè-ze-man]  n  m.  Action  di   ra 
Apaiser   de    □ 


rapailler  [va,  u  mil .  é 

valeur,   sorti    di    bl 


pa 

rapaiser  [pè-zé]  v 
(Vx.) 

Rapallo,  v.  et  port  d  Italie     prov.    de  i  ■ 
12.000    hab.    Pêche.     Victoire    de     Louiî 
Louis  XII    sur  les  Napolitains,  en  1494    i 

:  !■•'  les  chefs  des  gouvernements  des  grandes 
puissances  alliées  y  eut  lieu  pendant  la  Grande 
Guerre,  les  6  et  7  novembre  1917,  après  i  ■  éboule 
ment  »  de  i  lapon  Ito.  Un  traité  j  a  éti  signé  le  12  no 
vembre  1920,  entre  l'Italie  el  la  Yougoslavie  En  1922 
le  17  avril,  y  fut  signé  entre  l'Allemagne  et  la  Répu- 
blique des  soviets  un  traité  rétablissant  les  relations 
diplomatiques  entre  les  deux  gouvernements  tenant 
pour  réglées   toutes   !•■■   indei  d  i  temps 

de   la   guerre,   etc.,   sur   la   base   de   la  pleine  réci- 
pn  >ci1 .'. 

rapapillotage  //  mil.    n.  m    Pop.  Réconci- 
Ual  on. 
rapapilloter  p£,//mlL,o-ïé  v  a.Pop.Réc 


rapatelle    tè  te  n.  f.  Tissu  de  crin,  qtii  sert  à 

faire  des  sacs  et  des  tamis 

rapatriage  n    m.   Fam   Réconciliation  :  le  ra- 
patriage de  deux  anciens  copains, 

rapatriement    tri-man   n.   m.  Action  de  ren- 
dre quelqu'un  à  sa  pairie.  Renvoi  dans   leur  patrie 
par  les  soins  des  consulats,  de  marins,  soldats  ou 
voyageurs  restés  en    pays   étranger.    Réconciliation 
le  rapatriement  de  deux  frères- 

Encycl.  Dr.  marit,  Les  inscrits  maritimes  onl 
le  droit  de  se  fane  rapatrier  par  le  capitaine  qui  les 
a  engagés,  mais  celui-ci  peut  se  libérer  de  Bon  obli- 
gation en  versant  une  certaine  somme  entre  les 
:    '  ■■    th     autorités  fram  ai  ses. 

rapatrier  tri-é  v.a.  Se  conj.  comme  prier.) 
Ramener  dans  sa  patrie  rapatrier  des  émigrés 
Réconcilier  des  personnes  qui  étaient  brouillées 

rapatrier    deu.r     ; 

rapatronnage 
tro  na  je]  n  m,  du  préf. 
re,  e1  de  patron  .   Rap- 
prochement qu'on  fait  du 
i  un  -n  bre  &  iupé 
mehe  ii 
terre .    pour   vérifier    si 
m  de  l'autre, 
râpe  n.  f    anc.  h.  ail.   raspon  .  Ustensile  de  mé- 
po    In     en    pi  lits    morceaux, 
i     ■■■       Espi  ce   de   lime 
entailles,  à  l'usag     !  [ers  des  serruri 


Ripes. 


RAP 

Râpe  à  tabac,  râpe  plate  dont  on  se  servait  aulref.-is 
pour  mettre  en  poudre  du  tabac.  Vitic.  Svn  de 
rafle.  ■    ' 

Tape,  eadj.  Habit  râpé,  usé  jusqu'à  la  corde. 

Tapé  n.  ni,  de  râpe,  à  cause  de  lastrîngence  de 
cette  boisson  .  Boisson  obtenue  en  mettant  des 
grappes  de  raisin  frais,  écrasées  ou  non,  dans  un 
tonneau,  en  les  arrosant  d'eau.  (On  peut  remplacer 
les  fruits  frais  par  du  marc  provenant  du  pressu- 
rage.) Raisin  nouveau  qu'on  met  dans  un  tonneau 
pour  raccommoder  le  vin,  quand  il  se  gâte.  Vin 
ainsi  traité.  Copeaux  que  l'on  met  dans  le  vin  pour 
léclaircir,  Restes  de  vins  divers  que  Ion  mélange 
dans  les  cabarets  pour  les  servir  à  certain 
Pop.  Boire  sur  le  râpé,  avoir  les  restes  des  au- 
tres. 

Taper  >.:    v    a    Mettre  en  poudre  avec  la  râpe 
râper  des  pommes  de  terre  User  la  surface  d'un  corps 
avec  une  râpe  :  râper  du  bois.  Fam.  t'ser  jusqu'à  la 
corde  .  le  temps  rapt  U  i  habits. 

rapere  in  jus,  mots  lat  signif.  :  Traîner  en  >■- 
tue.  Locution  latine,  qui  a  son  équivalent  exact  en 
français. 

ràperie     ■  ■    n.  f.  Atelier  où  l'on  râpe  1. 
raves  destinées  â  la  fabrication  du  sucre. 

râpes  n  f.  pi,  (allem.  rappe).  Crevasses  du  pli 
du  genou  chez  le  cheval. 

rapetassage  [rasa -je]  n.  m.  Action  de    rai 
Son  résultat. 

rapetasser   ta   <    v    ■    du  préf.  re,  et  du  pro 
pelas,  pierre).  Fam   Raccommoder  gr< 
ruent  ;  rapetasser  de  i  ieilles  /tardes.  Fia,  Remanier 
rapetasser  une  tragt  die 

rapetasseur,  euse  [ta  seur,  eu-ze]  n 
Personne  qui  rapetasse,  Fig.  Compilateur. 
rapetissant  pi-tan],  e  adj,  Qui  rapetisse. 
rapetissement  n  *r  man]  n.  m.   Action  ou 

effet  de  rapetisser    Amt.  Agrandissement 

rapetisser  [ti  ->■   v  a   Rendre  plus  petit,  faire 
paraître  plus  petit  :  la  distance   rapt  tisse  /• 
Fig    Diminuer  le    mérite    ou  l'importance  de    V    n 

Devenir  plus  petit  :  les  jours  rapetissent 

rapetissure  [ti-su  re]  n,   f.  Opération 
pour  objet  de  diminuer  pi  o 
gressivement  les  dimen- 
sions   d'un    filet.    Syn .    de 
RBTRÈ1  s. 

râpette>'-re;n  r  G<  n 
re  de  borraginées  Nom  \  ul- 
gaire  de    la  buçlosse  com- 
ou  officinale. 

—  Encycl  .    La    râpette 
i  ampante  appi  lée  aut  siapa- 
rine,  port*      -    le,  asperuge  est  une  plante  annuelle 
rampante,  a  petites  fleurs  bli  u  violacé 

rapenr,  euse  [eu  u  n.  Ouvrier,  ouvrière  qui 
râpe  certaines  substam  es   [a  tabac  par  exemple. 

râpeux,  euse  peu  adj,  Qui 

comme  une  râpe  :  lan  i 

Raphaël,  archange  qui  conduisit  Tobie  au  pays 
des  Moles     Bible.     V    Tobie,      -   Iconogr.   L'Ange 
Raphaël  quittant  Tobie,  tableau  de  Rembran   :    a 
Louvre.  V.  p.  721. 

Raphaël  (Raffoello  Sakzio,  dit  .  célèbre    p<  In 

■  ulpti  ur  et  architecte  de  1  école  romaine  né  à 
Urbino,  m.  à  Rome  1+83  1520  II  fut  lelèvi  du 
Pérugin   et  appelé  à  Rome  par  Bramante ,  poui   pat 

■  '  la  décoration  de    l  appartement    pi  : 
oùûapeintnol  bambre  de  la  Signature 
Avec   Léonard  de  Vinci   et    Michel  Ange,  il   est  la 
plui  haute  personnification  du  génie  artistique  de  la 

mec.  il  eut  a  ls  cour  de  a  papes  Jules   II   et 
Léon  X  une  situation  i  ■      p 

t  ionnelle,  mena  une  vie  \ 

ciere  en  soutenant  un  laoi 

écrasant  il  i irul  h  3Ï  nn  t, 

à  la  suite  d'un    refroidi 
ment  pris  dans  les  rul 

et    fut    eus. 
Pantliéon   Son  génie  est  fait 
de  1  équilibre  de  loub 
de  qualiti        di  ssin  partait, 
x  ïvacité  i-l  justesse  des  mou- 
vements ,  harmonie    souve 
raine  des  lignes,  coloris  d  une 
infinledâlicatesse.XÏ  est  resté 
inimitable  dans  la  peinture 
de--  madones,  si  brillant.  -  d-- 
jeunesse,  de    fraîcheur   et  de 
maternité.    Bien  que 
mort  a  la  fleur  de  1  âge,  il  a 
laissé  une  foule  de  chefs  d  oeuvre  :  la  Saintt  I 
la  Belle  Jardinière,Saint  àfU  hel  t-  rrassanl  te  d>  mon 
la  Dispute  du  saint  sacrement,  l'Ecole  d  Athènes 
le  Parnasse,  les  fresques  des  Chambres  et  de    I 
du  Vatican.    Le  Louvre  possède  de  lui,   notamment 
la  l  feras  au  voile,  la  Sainte  Famille  de  François  i 
Sainr  Michel,  eic. 

Raphaël  et  Michel-Ange  au  Vatican,  tableau 
d  Horace "\  émet  1833,  Loui  re  .œuvre d'une exéi  utîon 
habile,  mais  d'un  art  très  conventionnel     \    p.  721 
Raphaël  peint  par  lui-même   Le  maître  s'est  repré- 
senté a  i  âge  de  23  ou  $A  ans    Le  tableau  Be  ti 
Florence,  dans  la  galerie  des  Offices.   V.  p,  722. 

Raphaël,   pages  de    la  vingtième   année,   ou- 
vrage de  Lamartine,   fragment    des   Confidences,  où 
il  raconte  sa  liaison  avec  El  vire   1849 
raphaélesque  ;/> \  i,r  adj  Qui  a  les  qualités 

de  Raphaël.  Qui  rappelle  |,      iV|,,     de  Raphaël  :  ma 
(/■.if  raphaélesque. 

raphané,  e  adj.  du  lat  ntpAonus, ralfortl.Qui 
se  rapporte  au  raifort. 

raphanie  ni  n  t'  Forme  convulsive  de  l'er 
gotisme,  que  l'on  a  attribuée  a  l'ingestion  des  e 
menées  du  raphanus  raphanistrum. 

raphé  n.  m.    du  gr.  raphè.  suture:.  Anat    Pi 
saillie    imitant  une    suture    Bot,  Petit    cordon    entre 
loppes  de  la  graine. 

raphia   n.    m.  Genre  de    palmiers,    renfi 
des  arbres  à   tige   forte,  à  feuilles  très   1"!:.' 

■  lupées  en  énormes  spadices  et  qui  son      i 
d<   i  Ami  rique  et  de  l  Afrique. 

—  Encycl.  Le  raphia  de  Madagascar  :   raphia  ru 


Kaphti  l 


RAP 

:  :ui  des  fibres  serrant  à  faire  des  cordages< 

I  tes  ti 


b,  grappe  de  fruit* 

nés  .   etc.;  le  raphia  vinifera  donne  un  suc  fermen- 
tescible. 

raptliCère  n.  m.  Genre  de  mammifère 
dac    '<■  -   aévroptères   ruminants,  de   la  famille  des 
rmant  des  antilopes  de  l'Afrique  aus- 

I         L.     ■ 

raphide  n.  n    Nom  de  cristaux  en  forme  d'ai- 

qui  existent  chez  certaines  cellules  animales 
E 

raphidie     *    o.f.  Genre  de  névroptèreï 
ii  rmant  des  insectes  du  midi  de 

l'Europ  ;  île    tête    aplatie,  a    antennes  ftlifor- 

-.  cylindrique  aussi  I 
ez  les  femelles,  pourvu  d'une  tarière 
appareil!!1.       L'espèce    type,    que  l'on   rencon 
■•st  la  raphidie  serpent  [raphidia  oph 

cause  de  son  aptitudt    i 
.il?  sens  ;    les   larves   des   raphidies   vivent 
e    is  les  êc     ces  ou  dans  le  bois.) 
raphigraphe  n.  m,  du  gr.   rhaphis,  aiguille. 
1  tavier  à  aiguilles,  servant    à 
reproduire  en  relief,  a  l'usage  des  aveugles,  1 
têres  de  1  alphabet  usuel. 

rapUigraphie  f{\  n.f.  de  raphigrapke  Sys- 
tème d  écriture  en  relief  a  L'usage  des  aveugles. 

raphigraptiique  adj.  »iui  concerne  la  raphi- 
gvapbie. 

raphilite  n.  t.  Va 

raphisidérite  n.  f.  Variété  de  péri 
fer. 

rapiat  pi-a  .  e  adj  d  i  lai  rapere,  enlever  ■ 
P  ip   A'.  :  te   cupide. 

rapide  adj.   la)   rapidus)-  Qui  a  lieu   .■■■ 
tesse  ;    mouvant  nt    rai  <i/-  -  QQ*  se   meut   avec   vi- 
tesse ;  un  cheval  rapide   Qui  s'accomplit  avec   rapi- 
;     -   incline  :   côte  rapide. 
Ant.  Lent. 

rapide  n.  m.  Partie  d'un  fleuve,  où  le  courant 
devient  très  rapide  et  f<  rrae  presque  une  cataracte  ; 

des  du  Mé-Kong.  Train  à  marche  ans 
lérée  que  possible  :  .'e  rapide  de  Marseille. 

rapidement  mon  adv.  Avec  rapidité  :  l'aur 
<  court  rapidement.  Ant.  Lentement. 

rapidité    :  ■  .  <  élérité,  grande   vi- 

rapiditêdu  temps.  Forte  inclinaison: 
n  ■    anv.  Lenteur. 

rapidolite  d  f.  Syn   wermbrite. 

rapiècement  [man]  ou  rapiéçage  n.  m. 
Action  de     i&ié  i  r. 

rapiécer  [si  v  a     Se   conj.    comme   " 
et  prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :   il  ra- 
pie-a.nous  rapiéçons.    Mettre  des  pièces  a  du  linge, 
a  des  habits  :  rapiécer  un    manteau.    Fig.    Réparer 
grossièrement  :  rapiécer  une  tragédie. 

rapiécetage  n.  m.  Action  de  rapiéceter." 
Choses  rapiéci 

rapiéceter  té]  v.  a.  Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  je  rapiécetrerrti  Mettre  de  petites 
pièces,  de  petits  morceaux  à  quelque  chose,  pour  le 
raccommoder  :    rapiéceter  des  habits,  des  meubles. 

rapière  n.  f  Epée  à    lame  longue  et  fine,  pour 


Rapière 


frapper  d'estoc  :  la  rapière  était  surtout  une  arme 
dé  duel 

rapiforme  adj.  dulat.  râpa,  rave,  et  de  forme). 
Bot.  Qui  a  la  forme  d'une  rave. 

rapillon  [Il  mil.;  n.  m.  Ver  à  soie,  qui  a  la 
gattine. 

rapill  n.  m.  Jeune  élève  en  peinture,  en  T. 
datelîer.  Par£xt.,  peintre  peu  habile. 

Rapin  Nicolas  .  poète  français,  né  â  Fontenay- 
le-Comte.  m.  à  Poitiers  1540-1606  :  ami  de  Mathunn 
Régnier,  un  de*  auteurs  principaux  de  la  Satire 
M  è  nippée. 

Rapin  le  p.  René  jésuite,  ne  à  Tours,  m,  b 
Paris  1621-1687  :  auteur  de  poésies  latines  estima- 
bl  ■  et  de  Réflexions  sur  la  Poétique  d  Aristote.  Bel 
esprit,  mais  critique  souvent  juste. 

rapinade  n.  f.  Œuvre  de  rapin. 

rapine  o.  f  lat  rapina  .  Action  de  ravir  par 
violence  :  le  loup  est  né  pour  la  rapine.  Ce  qui  est 
ravi:  vivre  de  rapines.  Pillage,  concussion  :  s'enri- 
chir par  ses  rapines. 

rapiner    né]  v    a.  et  n.  Prendre  par  rapine. 

rapinerie  ri]  n  f.  Action  de  rapiner  ;  acte  de 
rapine:  les  rapineries  des  conquérant*, des  finan- 
ciers. 

rapineur,euse  [eu*e]n.  Personne  qui  rapine. 

rapineux,  euse  [neu,eu-zc]  adj.  Enclin  a  la 

rapine. 

Rapin-Thoiras  [toi-rass]  Paul  de  histo 
rien  français,  né  à  Castres,  m.  à  Wesel   1671-1725 


731  — 

Avocat  protestant,  retiré  en  Angleterre  ; 
Hollande  ai  res  la  révocation  de  ledit  de  N  i 
cr.nvn  ,  a  wesel  B 

utile  a  con 

rapique  adj  Se  dit  d'un  extrait  de  l'huile  de 
navette 

rapiquer  [ta  v  n.  Sfiar.  Diriger  un  navire  au 
plus  près  du  vent  après  qu'il  s'en  est  écarté. 

Rapisardi  (Mario  ,   poète   italien,  né 
Catanc   181  ^t9ia     tuteur  de 
\ astes  ["■■  mes  à visi  es  séien 
titiques  et  socialistes    / 
genesi  Lurifero,  etc.). 

rapointir  v  s.  R 
une  pointe   :   rapointir  une 
alêne. 

Rapp  Jean,  comti 
aérai  français,  né  à  Colmar, 
m.  à  Rheinweilei  1772  1821 
Il  s'illustra  en  Egypte,  à 
Marengo,  à  Austerlitz,  et  sur- 
tout au  siège  de  Danlzig,  ou 
il  résista  pendant  un  an  après 
la  retraite  de  Russie. 

Rappahannock    i    . 

fl.  des  Etats-Unis,  originaire 
des    Montagnes    Bleues .     Il 
passe  à  Fredericksburg,  et  se  jette  dans  la  baie  de 
Chesapeake  :  250  kil. 
rappareillement  [ra-pa-rè,   Il  mil.,  e-nwn] 

n.  m.  Action  de  rappareiller. 

rappareiller  [rapa-rè.  Il  mil.,  -:    v.  a.  Remet 

C  son  pareil:    rappareiller  deux  vasei 
chevaux. 

rapparîement  ïra-pa  rf-man]   n.    m 
d<-  rapparier.  Son  résultat. 

rapparier   ra-pa-n      i    a      Se    conj 
prier.   Rejoindre  à  une  chose  une  autre  chose   qui 
refasse  la  paire  :  rapparier  des  gants,  des  bœufs. 

rappel  rappel]  n.  m.  de  rappeler  .  Action  par 
laquelle  on  rappelle  :  rappel  d'un  ambassadeur.  Ac- 
tion d'inviter  à  revenir  à  une  chose  :  rappel  à  la  ques- 


Rapp. 


nSO-Jr     r 

r 

FRF          FRF 

r 

R     F 

r       mt 

Rappel  (tambour). 

Rappel    clairon  . 

(ion;  rappel  au  règlement.  Ce  qui  fait  revivre  une 
chose  :  la  mémo  e  rappi  l  d  une  impn  s- 

sion.  Cri  que  poussent  les  perdrix  éparpillées  dans 


^         Clairon' 

Rappel  de  pied  ferme  (clairon  et  lamb 

la  plaine,  pour  se  rassembler.  Batterie  de  tambour, 
nu  sonnerie  de  clairon,  pour  rassembler  les  soldats 
en  un  point  déterminé  :  6atïre,  son?ier  (e  rappel.  Ac- 
tion de  paver  à  quelqu'un  une  portion  d'appointe- 
ments ou  d:arrérages  restés  en  suspens.    Rappel   de 


Rappel  aux  tambours  et  aux  clairons  (clairon). 


compte,  invitation  à  payer  ou  toucher  le  surplus 
d'un  payement  incomplet.  Peint.  Rappel  de  lumière. 
distribution  de  la  lumière  sur  les  divers  objets  qui 
composent  un  tableau,  proportionnelle  à  la  valeur  re- 
lative que  ces  objets  doivent  avoir.  Rappel  à  l'ordre. 
action  de  rappeler  au  bon  ordre  l'orateur  qui  s'est 
écarté  des  convenances  parlementaires.  Vis  de  rappel, 
ressort  de  rappel,  vis,  ressort  permettant  de  ramener 
une  partie  dun  instrument,  d'un  mécanisme,  â  la 
position  primitive  et  normale  que  l'un  et  l'autre 
avaient,  ou  devaient  avoir.  Méd.  Bruit  de  rappel, 
bruit  analogue  à  la  batterie  du  rappel,  que  décèle 
l'auscultation  du  cœur,  et  qui  est  l'indice  d'un  rétré- 
cissement rr.itral. 

rappelable  [ra-pe]  adj.  Qui  peut  être  rappelé. 

rappeler  [ra-pe-lë]  v.  a.  Prend  deux  /  devant 
une  syllabe  muette  :  je  rappellerai.,  Appeler  de  nou- 
veau :  on  rappelle  en  vain  celui  ttui  ne  veut  pas  en- 
tendre. Faire  revenir  eu  appelant  :  rappelez  l'ami 
qui  vous  quitte  fâche.  Appeler  fréquemment  :  au 
printemps  le  mâle  rappelle  sa  femelle  par  un  cri 
particulier.  Faire  revenir  quelqu'un  d'un  Etat  étran- 
ger où  il  exerçait  des  fonctions  :  rappeler  un  am- 
bassadeur. Permettre  à  un  exilé  de  rentrer  dans  sa 
patrie  :  rappeler  les  proscrits.  Fia.  Ramener  à  rap- 
peler à  la  vie.  Rendre  favorables  les  sentiments  de  : 
'louvrruement  qui  rappelle  à  lui  ses  adversaires. 
Faire  rentrer  :  rappeler  â  tordre,  a-*  devoir.  Faire 
revenir  en  la  mémoire  :  rappeler  un  souvenir.  Re- 
produire la  ressemblance  de  ;  la  Madeleine,  à  Paris. 
rappelle  un  temple  gre*  Rappeler  tes  esprits,  re- 
prendre  ses   esprits.  Dr.  Abroger,  en  parlant  d'une 


Il  A  P 

loi.    Faire  revenir   en  arriére    le    cylindre  d'un  me* 
ine  duiti     Se  rappeler 
v.  pr.   Se 

chose,  et  non  pas  ;  d'-   ■/■■ 

pelle,  et  non  pas  :  je  m  en  rappelle  .  tes  •  doses  que  je 
dont  je  me  i  a 
Rapperswil,  comm.     i 
, 

i      tac    li     Zurich     1.41 i 

filature  de  coton,   fabrique    d 
peaux,  bi 

rappliquer  a.  Apliquer  de  nou- 

veau, v.  a.  Pop.  Rcv<  i 

rappoiutement  m.  Rac- 

commom  □  ilialion 

rappointer    ra-poin  Réconcilier, 

rappointis         pofn  (t    n.  m.  Pointe  de  fer 
«■]■:'  .ncée  dans  u 

rapport     ra-por   n.  m,    subst.  rerb.  de  rappor- 
'ter).  Revenu,  produit:  le  rapport  d'une   terre.  Etat 
ndfi  qui  donne  un  produit  :  (en 

i:-  on  !■!'.'  rendu      faire    ""     >-"/<,'■ 

faite  par  indi    :  maligi 

des  rapports.  Exposé  sommaire  qu'un  juge 
circonstances  se  rattachant  à  un  proc<      I 
de  médecins  ou  d'experts,  rendu  par  ordre  d<  ■ 
Convenance   analogie    per*onnej  oui   ont  de 

■    ■        exJoi 
rapport  et  tre   d  '    immerce,  relation;  que 

entre  eux  :  -  n 
de  commerce,  aVa 

ment  des  sexes.   Gaz   qui    monte  de  l'estomac     ■    i  i 
bouche,  pendant  la  digestion   Pièce  de  rappot 
rapportée   â   une   autre    pour   faire  corps  a-.  ■■ 

■  [,  parties  disparates,  ; 
afin  de  reconstituer  un  ensemble  homogène     I 
Rapport  chaîne    i   ■  om  re  de  fils  de  ■ 

dont  la  marche  n'est  pas  la  nu- me  au  travers  de 
mais  qui   tous  reproduisent  le   même   mow 

nombre   de   duites  compris' 
deux  marches  successives  de  fil 
l'ensemble    dun    rapport    chaîne   et    D'un    i 
trame.   De  rapport,  compose   de    pièces  de  rapport. 
Mettre  en    rapport,  aboucher,  établir  des    rel 
entre.   Terres  de   rapport,  terres  il  lé  pren- 

dre dans  un  lieu  pour  les  rapporter   dans    un     i 
Maison  de  rapport,  immeuble  dont  la  location  donne 

mis   au    propriétaire.    Dr.  Rapport  à 
sion.    Action    par    laquelle    celui    qui    a    reçi 
somme,  un  bien,  les   rapporte  à  la  successi   < 
faire  compte  au  partage  :  le  rapport  di 
se  fait  en  nature.  Gramm.  Relation  entre  le 
dans  la  construction!  Mar.  Masse  d'eau  app<  i 
la  marée  montante.  Navig.  fluv.  Mouvement 
rant  en  amont.   Math.  Rapport  de  dev 
quotient  de  leur  division.  Rapport  de  dt 
le   nombre  qui  exprime  la  mesure    de    1  une     | 
l'autre  estprise  pour  unité.  Loc    prép      P 
à,  en  proportion  de  :  In  Tenu 

I  oint  de  vue  de, 
eu  égard  à. 
rapportable     ra-por    adj.  Qui  peut  être  rap- 

. 
rapporter  ■    préf  re.etap, 

Apporter  une  chose  au  1 

cl  rapporter  un  sac.  Apporter  de  voyage  :  rfl] 
des  cigares  de  la  Havane.  Ne  pas  garder    pour  soi 
rendre  :  rapportez  le  lit 

à  une  chose  pour  la  compléter  :  rapporter  un   bout 
ke  à  une  étagère.  Transporter  d'un  heu  dans 
un  autre  :  7-apporfer  des  terres  pour 

produit  :  ceffe  terre  rapporte 
beaucoup   de    blé.  Faire  le   récit    de  :  historien    gui 

■  ux.  Redire  par  indi  ■ 
ou  malice  personne  gui  rapporte  tout.  Faire  re- 
monter :  rapporter  un  fait  «  telle  époque.  Révoquer. 
annuler  :  rapporter  une  loi.  Diriger  vers  un  but. 
vers  une  fin  :  rapporter  tout  à  son  profit.  Chass.  Se 
dit  d'un  etiien  qui  rapporte  a  une  personne  1  objet 
quelle  a  lancé,  le  gibier  qu'elle  a  tué.  Dr.  Remettre 
dans  la  masse  d'une  succession  ce  qu'on  a  reçu 
d'avance,  ou  en  tenir  compte  sur  la  part  qu'on  doit 
tracer  sur  le  papier  des  mesures  dé- 
duites de  celles  qu'on  a  prises  sur  le  terrain  :  rap- 
porter des  angles.  Se  rapporter  v.  pr.  Avon- de  la 
conformité  ;  les  dépositions  de  ces  témo 

portent  pas   Avoir  rapport  à  :  le  pro?wm   relatif  se 

rapporte  à  son  antécédent.  S  en  rapporter  a  quel- 
qvYun,  s'en  remettre  à  sa  décision,  ajouter  foi  a  ce 
qu'il  dit. 

rapporteur,  euse  [ra-por, eu-ze]n. Personne 
qui  a  1  habitude  de  répéter  indiserétememt  ce  qu'elle 
a  vu  ou  entendu.  Adjectiv.  :  écolier  rapporteur 
N.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  faire  l'exposé  dun 
procès,  d'une  affaire,  de  taire  le  rapport  des  con- 
clusions que  propose  une  commission  parlemen- 
taire etc.  :  le  rapporteur  général  du  budgt 
aussi  adjectif  dans  et-  sens  :  juge  rapportent  G 
Demi-cercle  ou  <ki* 

cercle  entier , 
divisé  pour 
rapporter  ou 
mesurer  des 
angles. 

rappor- 
teur 

n.  m.  Cercle 
ou  demi-cercle 
divisé,  servant 
à  tracer  et  à 
mesurer   des 


Rapporteur. 


mesurer    ues 

angles.  Outil  dhorlogei  pour  prendre  les  dimen- 
sions et  les  comparer  a  d  autres.  Instrument  qui, 
dans  les  compteurs  de  fabrication,  sert  a  enregistrer. 

—  Bncycl.   Géom.   Le    diamètre  du  rap] 

que  l'on  appelle  ligne  de  foi.  correspond  a  ses 
extrémités  aux  divisions  0»  et  180°  du  limbe.  l>e  bord 
de  ce  dernier  est  partagé  en  180  parties  égales  ou  de- 
grés et  ceux-ci  sont  divisés  eux-mêmes  en  demi- 
dWrés  La  graduation  est  double,  commençant  a 
chaque  extrémité  de  la  ligne  de  foi.  Pour  mesurer 
un  angle,  il  suffira  de  placer  le  centre  du  rappor- 
teur au  sommet  de  l'angle,  le  diamètre  étant  appli- 
qué lui-même  sur  un  des  cotés  de  1  angle  :  on  l  j 
valeur  de  l'angle   au    point   de   rencontre  du  second 

,,.   de  1  angle  avec  le  limbe.  . 

La  forme  des  rapporteurs  est  d  ailleurs  vai  laote 
ils  peuvent    ne  contenir  qu'un  quadrant,  ou  tout  lé 
cercle;  certains  sont  munis  de  verniers. 


v.  a.  Apprendre  de 
Donner  un  second 


RAP 

rapprendre  [ru 

. 
rapprêter 

é  loffc. 
raaprivoiser     - 
de  nouveau.  Fig.  Habituer,  familiariser  de  nouveau, 
rapprochai    ra  pro    a.  ni.  Action  de  tailler 
.  une  bordure,  qui  est  devenue  trop 

rapproché,  e   ra  pr     ntij.  situé  dai» 

■ 
■ 

.    x     m    Se  du  de  1  action  des 
; 
parvenus  à  lancer  la 
l'aire  en  >•••>'  plur. 

e  de  trompe  qui  aimoucL'  ce  lait  aux  veneurs. 
■•.   &APPKO    UER  ■ 

rapprochement  a.  m.  Ae- 

- 

■  ["une  plaie.  Fig.  R 

:  fa  iti-e  deux 

i        ;      ti  ion,  parallèle  :  établir  un  rap- 
Ant.  Eloignement. 

rapprocher  >''>"■('-' /":  v.a.  dupréf 

: 

rtt    ■'   '■■■/     l  ■    ■  ■"      R< 

n  fauteuil  du  feu.   faire  pa- 
■ ,:!  les  06- 
les  relations  en 

i  :,. . .  di      ..  .  'i .       ences,  les  dis- 

ipproche 
mes.    Réconcilier 
Mettre  en  par  il 

mua   de    ses   .iciiuiia     Envisager  à  la  fuis  : 

tsfonces.  Véner.    Eu  parlant  du 

,        suivre  pied  p^ur  pied  de  tics  loin  la 

Se  rapprocher   v    pr.  Etre 

reluire    l'angle  de  la  route 
i  direction  du  vent.  Ant.  Eloigner. 

rapprocheur,  euse  ya-pro.eu se  n.  et  adj. 

-e  dit  d'un  chien  qui  "a  le  nez  très  lit 
en  à  sa  voie  et  la  suit  toujours,   quoique  de 
hautes  erres. 

rapproprier  [ra-pro  pr.  ■      v    a     .se  conj. 

prier.  )  Rendre  propre  de  nouveau. 

rapprovisionner    [rarpra  oi-si     m         a. 
Approvl  i  r.eau  ;   rapprovisionner  une 

rapsode  un  rhapsode  n.  m 

plein,   coudre,    cl  Nom    que   les 

Grecs    donnaient-    a    ceux    qui    allaient    de    ville  en 
ville  réciter  les  cliau's  des  poètes,  surtout  ceux  d  Ho- 

rapsoder.u  rhapsoder  "</V   va    de  r<rp- 
erde  pièces  et  de  morceaux,  de  par- 
Vx. 
rapsodie  ou  rhapsodie   [di    n  f 
rhapsodîa    Antiq,  gr.  Récital  ion  d  un  poème,  surtoul 

■  m.*    '-pique.    Poème    épique   sur   un  thème 

Chant  ou  m  nanl    un   épisode 

aériques.  Auj.  Ouvrage  tait  de 

disparates  :    une   en- 

—  fe»ci    l    .Vu  -    La    rapsodie  est  une  composi- 
tion  musicale   écrite  pour  l'orchestre  ou  pour  un 
..■■ni    spécial     piano,    violon,    ftùte,   etc.     de 
forme   libre,  et   dans  laq  n  IJ 

.   et  développés  des  thème 
litioo  ou.  le  plus  souvent,  dans  le  tri 
et  populaires.  Lisais  donné,  pour  le  piano, 
de  remarquables  rapttodies  hongroises. 

rapsodique  ou  rhapsodique  adj    Qui  a 

Qui  a   le  caractère  dune  rap- 
sodie :  compi  que. 

rapsoaiste 'm  rnapsodiste   [dis-te]  n.  m. 
Celui  qui  ne  (ail  'i  "'  des  rapsodies. 
rapt   rapt'   d  m    lat.  raptus).  Enlèvement  d'une 

ir  séduction. 
—  Es.  ÏCL     BKI  lvi.  if] 

raptus    rap  tuss    n.  m.    tmpulsi  m  vive  et  sou- 
Kiuo  aliéné  un  acte  criminel 
■ 
râpure  d.  t.  Ce  qu  on  enlève  ave,?,  la  râpe, 
rapuroir   n.  m.  Récipient  dans  lequel  on  place 

;  remière  cuite, 
raqueton  rande  raquette  dont  on 

m  r  à  la  paume. 

raquette  [JW-fe|  n.  f.    de  l'ar.  raAat,  paume). 

bois  courbé   en 

i   d  Un   réseau  pour  jouer  à  la  paume. 

Appareil  de  forme  analogue, 

attache  au  pied 

i->ur   marcher  sur   la 

;  :    ■      ■  ■     ■ 

.     ■ 
d>-  explosive  a  manche. 

Syn.  de  attend 
raquettier 

i  raquetier 
m." 

fait  d<        '  i  i 

rara  avis  in  terris, 
ut'   r  Rare 

terre,  hy 

Se  dit  par  ■ 
de  tout  i  laire.  Le  plus  ordinairc- 

seulenicnl  les  deux  premiers  mots  : 

rani  a  I 

rare  adj.     lat    ra  ■■-■  pas  commun  : 

■    la  barbe   rare. 

■ 
■ 

- 
littér.  Oiseau  rare, 
N    m.  Ce  qui  est  rare  :  le  rart 
jours  /«  beau.   Ain     Commun,  fréquent,  ordinaire. 

raréfactibilité  n.  f.  Qualité  de  ce 

être  raréfié. 

raréfactif,  ive  :tdj.   Syn.  de  ra- 


namne; 
i'.  Pour  marcher  sur  la  ti*i^t>. 
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raréfaction  \fak-si  on]  n.  f.   Action  de  rare- 
i    ti  d..-  ce  qui  es)    i 
maligne  produit  la  ru-:  \\i.  Con- 

densation. 

raréfiable  adj   Qui  peut  se  rar.-fier. 

raréfiant  [fi-an  .  eou  raréfactif,  ive  adj. 

:fîe  :  agents  rat 
raréfier   fji-é  va    du  lat.  ntrus.  rare,  et  /lacère, 
faire.  —  Se  conj.  ins  dense 


le  troupe1,. 


soit  par  augmentation    de   volume  sans  changement 
de    poids,    soit    par    absorption:    la  chaleui 
i'air.  Ant.  Condenser. 

rarement  mon]  adv.  peu  souvent .  Ant. 
Souvent. 

rarescence  ion  ie]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  se 
raréfie. 

rarescent  [ri-san],  e  adj.  lat 

devient  rare  ;  qui  se  raréfie  :  fhtidt 

rarescïbilité  [rés-si]  n.  f.  Propncte  des  corps 
rareseibles. 

rarescible  [riS-Si-ble]  adj.  Qui  est  susceptible 
iréfier. 

rarèse    [rê-3e]  a.  f.  Etoffe  de    laine,   dite  aussi 

CARISET. 

rareté  n.    f.    Qualité  de  ce  qui  est  rare  :    la  ra- 
n  phénomène  Objet  curieux  :  un  cal 
Etat  de  ce  q  :  ■  :    la  rareté  de 

l'air  dam  les  hav  Pour  ta  rareté  du  fait, 

à  cause  de  la  singularité  de  la  chose. 

rarlcosté  'kos  <•:■  ,  e  adj.  du  lat.  ranu,  rare, 
et  costa,  côté     Bot.  Qui  a  un  petit  nombre  d 

rarifeuillé,  e    tl  mil 
feuille).  Bot.    3e  dit   de   végétaux   qui   n'ont   qu'un 
petit  nombre  de  feuilles. 

rariflammé    fta-mé~),    e    adj.    [de   rare,   et 
marqué  de  taches  roses,   imi- 
tant des  flammes. 

rariflore  adj.  du  lat.  rarus,  rare,  et  flos.  /Io- 
ns, fleur  .  Se  dit  des  végétaux  qui  oui  des  fleurs  peu 
nombreuses  ou  très  esps 

rari  nantes  in  gurgite  vasto,  mots  lat.  sïgnif.  : 
naufrage*  flottant    sur  le   vaste  a<- 
d'un  vers  de  Virgile   Enéide  I    118      doi  ■  on  (ail  de 
nombreuses   applications,    généralement   ironiques 
et  familières 

rarissime  [ri-st-me]  adj.   [superl.  de 

lain.  Très  rare. 

Rarogne,  cor  m.  de  Suisse  ir  la  rive 

.  ,   Rhône  ;  tîoO  h     Berceau  d'une 
joua  un  grand  rôle  dans  l'histoire  valaisane. 

rarranger  ra-ran  ji  v.  a.  Prend  un  e  après  le 
g  devant  a  et  o  :    il  rarrongea,   nous  rarrangeons.) 
.  de  nouveau, 
ras,  e  'ra.  ra-ze],  adj  (d u lat. rastis. rasé). Coupé 
i  peau  :  barbe  rase.  Qui  a  }•■  poîl  fort  court  : 
m  .  pays 
plat  et  découvert     S  o|  p  >se  souvent,  en  ce 
place  fi'Rte  :  capituler  en  rose  campagne     Navire 
ras  mi  rasé,  o&vi]  equia  perdu  tousses  mats.  Mesure 
me  jusqu'aux  bords.  Paire  table  rase,  mettre 
,;■       ,,.    :.     idées  reçues,  les  institutions  antérieures, 
:    former  ou  en  former  de  nouvelles.  N.  m. 
!  étoffe  de  laine  ou  de  soie,    dont  le  poil  ne 
parait  point.  Au  ras   de  Veau,  de   manière  à  être  de 
■-    c  la  surface  de  l'eau, 
ras  n  m  v.  kaz. 

ras   ra  n.  m.  du  lat.  ratis,  radeau    Plate-forme 
flottante,  pour  travailler  à  la  carène  d  un  bâtiment, 
ras    ""  -    n    m,    mot  ar.  (jui  sïgnif  («7e.    Préfixe 
:  de  cap   ou  d'    , 
Es   rus   Kapoud'U.  t.  bel 
ens. 
rasade  [za-de]  n  t'  Liquide  qui  remplit  un  vase 
à  boire  jusqu'aux  bords:  se  verser  une  rasade  de  vin, 

rasage  [xo-iel  n.  m  Action  de  ra 
par  laquelle  on  d  eaux,  des 

;     .  A  stion  dr  raser 

rasant  [zon],  e  adj.  Qui  case    qui 
Vue  rasante,  vue  qui 

,vol  qui    rase    li        L  |  ■    | 

. 

Qvironnant.  Pop.  Fati- 
gant, ennuyeux.  :  un  solliciteur  rasant. 

rascasse  f.    Eïom  vulgaire  d  un 

du  genre  scorpene.  commun  dans  la  Médi- 
terranée: lu  rascai  •  entrt  dans  îacortfect 
■ 
rascette  ou  rassette  >.?  v-r.    n    t.    de  ra- 

3Chirom.  Partie  du  plat  de  la  main  voisine 
u  bras  et  ou  se  trouvent   quelques  lignes  di 

ersalement,  que   l'on  acomparées  au   réseau 
d'une  raquette. 

rase  [rase]  n.    f    lat  raj  Itlon  con- 

tenant  de   la  résine,  dont  on   enduil 

ta  préserver  du  ravage  des  vers.  Huile 
-i  aie  de  la  résine  dei  , 
rasenient 

place,  des  l'ortiftcation  - 

raser   [si]  v.  a.    du  lat   fVM<m,  supin  de  radere. 
ta  barbe.  Abat- 
tre  aras  de   '<-.  <    •  difice.  Raser  une  me- 
■  emplir  jusqu'au  niveau  dû  bord  Star.  /f<i--r 
.    auprès 
rccAn.  Etablir  un  che 
;■  :■,  une  rouie,  au  niveau  i 
qu  il  y  aii  remblai  Di  ti 
minuer  1  inclinaison  d'une  tuyère  de  haut  ["• 
une   peau     à 

.','iy'T   :    /es    phraseurs 
-  ut.  Se  raser  v.  pr.  rie  dit  d 
:  .     :  ■    :  i 
■ 

i  Un  barbier  rase  l'au're, 

■ 
ment. 
rasette    u-U     n.  f.   Tige  dacier  qui  | 

tonlé  la  partie  vibrante 


RAS 

Je    l'anche    dans  les  instruments   a  veut     P.-.nt  soc 
qui  se  fixe  sur  la  charrue  en  avant  du 
la  fonction  est  de  couper  les  n  auva 
raseur,  euse   [seur,  eu-ze    n.    Personne  qui 
■'■         I  anuyeuse. 

N.  f.  Machine  servant  &  raser  les  vi  \< 
rasgado    ras-gha    n,    m.  Prèl 

xécute    en  attaquant  ait  toutes 

les  avec  la  paume, 
rash  [rach]   n.   m.   m.  ang!.      Eruption 
mateuse,    qui    s'observe  au  début  ou  au  cours  de 

;     .        ■      . 

rasibus  Fam.  Ra^.  toi 

tout  contre. 

rasière  si  n.  f.  Ancienne  mesure  de  capacité, 
valant  70  lit..  14. 

rasion     _  Uon  de  pulvériser  cec- 

i   s  frottant  av^-, 
râpe  ou  sur  un  tamis. 

Rask    Ka.-n.  is  Christian).  ] 
Braendekildc,   m.  à  Copenbago 

adinaves 
et  indo-iranîc  m 

raskolnik  ou  rakolnïk 
signif.  schismatioue ;  de  rosi 

lui  regarde  comme  coi 
la  revision  des  versions  de  la  Bible 
de  la  liturgie    qui  eorenl  le  patriarche 

Nikon,  en  1654,   (On  dit  aussi  rascoi 

raskolnisme  >, 

■  tlniks, 
rasoir    rasoir    n.  m.  Sorte  de  couteau  à  tran- 
chant tus  affilé,  dont  on  se  sert  pour  faire  la  barbe. 
améri- 

nigu-'   ou   de 
rasoir 

formé  par  une 
lame    courte 

,  jointi- 

I  s  une 
sorte  de  petit 
peigne  ou  ades 
cylindres  des- 

B  éviter 
les  coupures . 
Cuir  à  >-ti  oir,  i 

i  lequel 

■  ■ 
Pierre   d  ' 

,  l  -.  Pop  Per 

nuyeuse.  Adjectiv.  : 
rason  [zon    n 

1 1  ; .  1. 1  -  t  ;  i  ■    de  P 

ren 
fermant   des    labres 

.     dans  le  m<  rs  cha 
rason  commun,  appelé  aussi 

-e   trouve   sur    les    c  ■  nales  de 

France 

Rasori  'Jean  .  médecin  el 
Parme,  m.  à    Milan     1766  i*>T      un    d---,  pi - 

i  -ai-,  par  sa  doctrine  du  ce: 

rasorien,  enne 

■...,. 
employaitrémétique  a  bau      i  s<  lai  î  la  pneumonie, 
rasorisme 

stimulante  de  Rasori. 

Raspail     ra&-pa        i  Vincent), 

litique  n*ançaît 

1878  ;  un  des  apôtres  du  suffrage 

.  .     Il    fut    député    â    la 

Constituante  de  I8W,  mais  bien- 

•ur   la  pan   qu'il 

avait  prise  au  mouvement  revo- 

■ 
ques  le  conduisirent  à 

.    ■ 

ue  para- 
. 
vhre,  pour  détruire  les  \  a 
Ses  théories  enfantèrent  la  mé- 

pail,  qui  eut  un 
ropue  sous  le  second  Bmpi  i      '  '-■ 

■  ■ 
seur    de    Pasteur  ;    il    n  en    est 
rien,  car  ses  théories  n'avaient 
point  de  base  scient  if.  m 

■ 
loppemcnt  de  l'hygiène  Individu 

Raspoutine  c'est-à-dir 
dr  son  vrai  nom.  Novi  Grégoire  Eflmovitcb  .  aven- 
turier ru 

-. 

réussit  à  se  donner  la  ré] 
para  de  l'esprit  de  la  < 
en  lui  faisant  croire 

dait  de  lui  ;  il  devi  colas  il 

'  ■ 
germanophile  -:    I    ■ 
ipov  et  pai  Pou 
rassade  ra  lerieau- 

:i  usage  dans  les 
rassaillir   [rasa,  il   mil  'illir  de 

nouveau. 
rassainir   ra  se]  v.  a.  Rendre  sain,  ou  assainir. 
rassasiant  •• 

isiant. 
rassasiement  ra  ta  si  Etat  d'une 

i  ■ 

rassasier  t,  ad.  et 

du  lai.  m 

■ 

ter    :    rfl 

.  |  ■  . . ,    j    ■ 

rasse  ra  se    n    f  i  '  ■  charbon 

dans  le^  forges.   On  du  1 

rassée  [ra-sé]  n.  f.  Quantité  de  cuaibon  conte- 
nue dai. 


R  \S 

Rasselas,  prince  d'Abysslnie,  conte  oriental  du 

D    Samuel  Johnson  (1759).  dont   l'idée   générale  est 

■  ■.  mité. 

rassemblement  ra  tan  bit  mon    n.  m.   Ac- 

■:  .!    fassembl  p  c  isl    eparc     Lotion  de   ra 

sembler  ■  attrou 

i  ement  M         Eléunion, 

An  font» 


Rassemblement  de  la  garde    irompetti 


imandement  ou  ri  la  sonnerie,  d'une  troupe 
dont  lea  éléments  étaient  dispersés.  Amt.  Eparpille- 
ment,  dispersement. 

rassembler  [rasan-blé]  v.  a.  (du  prôf.  re,  et 
de  assembler    Assembler  de  nouveau     amis     parèt 
que  le  hasard  rassemble.   Réunir,  mettre  ensemble 
rassembler  le»  mains.  Faire  amaa  :    rassem 

■M.  Recueillir,  concentrer,  remettre  en  or- 
dre :  rassembler  ses  forces,  ses  idées  Rassembler  un 
cheval,  le  tenir  dnns  la  main  et  dans  les  jambes  de 
façon  à  le  préparer  aux  mouvements  qu'on  veut  lui 
faire  exécuter.  Ant.  Eparpiller. 

rasseiier  ra-se  né  v.  a.  (Se  conj.  comme  ame- 
ner l'r.  anc.  Donner  de  nouveau  en  garantie,  en 
hypothèque,  par  sûreté  d'une  créance:  rosserie?  à 
un  créancier 

rasseoir  rarsoir]  v.  a  Seconj.  comme asseoir. 
Asseoir  de  nouveau  ;  rasseoir  un  enfant.  Replacer  ; 
rasseoir  >""■  pierre.  Fig  Remettre  eu  ordre  rasseoir 
Rasseoir  un  fera  cheval,  raffermir  un  i<  i 
prêt  à  tomber,  Se  rasseoir  v  pr.  S'asseoir  de  nou- 
veau, Fiij.  Se  calmer,  se  remettre  :  se  rasseoir  après 
une  émotion. 

rassérénant   [ra-sé-ré-nan],  e  adj.   Qui  est 

propre  à  rasséréner." 

rassérènementl>a-.S(!-ré-rte-îHaH]  n.  m.  Action 
de  rendre  ou  de  devenir  serein. 

rasséréner  [rasé  ré-né]  v.  a.  Se  conj.  comme 
accélérer.)  Rendre  serein  ;  un  orage  peut  rasséréner 
le  ciel.  Fig.  Rendre  le  calme  à  :  rasséréner  les  traits 
du  visage.  Se  rasséréner  v.  pr.  Devenir  serein.  Fig. 
Retrouver  son  calme. 

rassette  n.  f.  Chirom.  V.  rascettb. 

rassiéger    ra-si-é-jeT  v.  a.  (Prend  un  e  après 
le  ;;  devant  a  et  o  :  il  rassiêgea,  nous  rassiégeons 
Assiéger  de  nouveau. 

rassiette  [ra-si-è-té]  n.  f.  Dr.  anc.  Nouvelle 
assiette  de  terre,  tendant  à  la  reconstitution  d'un 
bien  dotal. 

raSSigner  [gné]  V.  a.  Assigner  de  nouveau. 

rassis,  e>a-si,  i-ze]  adj.  de  rasseoir.)  Se  dit 
d'une  terre  qui  n"a  pas  été  remuée  depuis  longtemps. 
Pain  rassis,  qui  n'est  plus  frais.  Fig.  Esprit  rassis, 
calme,  réfléchi.  De  sens  rassis,  sans  être  ému.  N.  m. 
Qualité  de  l'eau  de  vie  qu'on  a  laissée  reposer  long- 
temps après  la  distillation.  Fer  de  cheval  qu'on  rat- 
tache avec  des  clous  neufs.  N.  m.  pi.  Débris  de  gà- 
teaux  rassis,  que  les  pâtissiers  vendent  au  rabais. 
Ant.  Frais. 

rassortiment  [ra-sor-ti  man]  ou  réassor- 
timent \a-sor-ii-man  n.  m.  Action  de  rassortir: 
le  rassortiment  d'un  fonds  de  magasin. 

rassortir  [ra  sor]  ou  réassortir  [a-iorjv.a. 

Assortir  de  nouveau. 

rassotement  [ra-so-te-man]  n.  m.  Action  de 
rassoler  :  état  d'une  personm-  rassotée. 

rassoter  ra-so-re]  va.  Fam.  Paire  devenir  sol 

rassourdir  [ra-*our]  v.  a.  Assourdir  de  nou- 
veau. 

rassurant  [ra-su-ran],  ©  adj.  Propre  à  rassu- 
rer :  nouvelle  rassurante.  Ast.  Inquiétant 

rassurer  [rarsu-ré]y. a.  Affermir. rendre  stable: 
rassurer  une  route.  Rendre  la  confiance,  la  tran- 
quillité :  vos  paroles  me  rassurent.  Ant.  Inquiéter, 
ébranler. 

rasta  ras-ta]  n.  m.  Abréviation  familière  de 
rastaquouère. 

rastaquouère  [ras-ta-kou-êre]  n.  m.  (du  sobri- 
quet arrastracueros  esp.  arraslrar.  l  rainer,  et  cueros, 
cuirs'  donné  à  un  général  vénézuélien  qui  faisait 
attacher  des  peaux  de  bœufs  séchees  derrière  les  che- 
vaux de  ses  cavaliers  pour  que  le  bruit  trompât  les 
ennemis  sur  le  nombre  de  ses  soldats).  Etranger 
menant  grand  train,  et  dont  on  ne  connaît  pas  les 
moyens  d'existence  :  le  raslar/uouère  porte  de  nom- 
breux bijoux.  (On  écrit  quelque!",  kastacoufre.) 

RaStatt  ou  Rastadt  [statt],  v.  d'Allemagne 
(pays  de  Bade)  ;  15.000  h.  Acier,  machines.  C'est  a 
Rastatt  qu'eurent  lieu  les  conférences  entre  Villars 
et  le  prince  Eugène  (1713  1711  ,  qui  mirent  fin  à  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne  ;  et  plus  tard 
(J  757-1799),  le  congrès  qui  amena  la  paix  entre  la 
France  et  l'Allemagne.  Les  plénipotentiaires  fran- 
çais Bonnieret  Roberjot,  qui  venaient  de  quitter  ce 
dernier  congrès,  furent  lâchement  assassinés  par  des 
kaiserlicks.  On  soupçonna  l'empereur  d'Autriche,  qui 
désirait  pas  la  réunion  du  congrès,  d'avoir  pro- 
v.  ,|  lé  ce  meurtre. 

Rastignac,  type  créé  par  Balzac  dans  les 
de  la  vie  parisienne.  Intrigant,  habile,  élégant,  Ras- 
tignac est  l'un  de  ces    dandys    à   l'aide    desquels    le 
romancier  a  peint  les  dessous  de  la  haute  vie  sous  la 
Restauration. 

rastel  [ras-têl]  n.  m  dialecl  .  Dans  le  Midi. 
Réunion  de  gens  que  l'on  invite  à  boire. 

rasure  [ro-su-re]  n.  f.  Action  de  raser  les  che- 
veux  ou  la  barbe.  Son  résultat     l'eu  us.) 

rat  [ra]  n.  ra.  (anc.  h.  allem.  rato).  Genre  de  mam- 
mifères rongeurs,  très  répandus  sur  tout  le 
tes  rats  dévastent  les  greniers  et  les  maga 
d'eau,  campagnol  amphibie,  surmulot,  Rat  musqué, 
l'ondatra. ttatgondin, le  myopotame. (On  cent  aussi 
DlN.J  Homme  très  avare  :  c'est  un  ''K/.Terme 
d'amitié  qu'on  adresse  à  un  enfant,  à  une  femme.  Jeune 
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le  la  classe  de  danse,  et 

en  même  toi   p 

■ 

as    '    di      boi  sons   spiritueusc        I   ■ 

mèche  di  erte  de  cire 

elle  mén  i  ■■■  tairer  dans 

mi  cellier,  etc.    Petit    lr< 
.  ■  1 1 1  1 1  ■   a.  Irai   i    lequel  pa    e  ï    ftl  <  ■ 
■    ■  i 

nent    .1    ■  |  la    i:  i 

vette  d'une  boite  dans  l'autre  à  travers  la 
chaîne     I  ■■■  rats  dans  la  titi     à 

caprice  i,  des  i  Nid  à 

rats,  logement    al  A\ 

prépa  t'atio      empni  se  sert 

pour  dél  ruire  les  rats.  Rat  d  église  dévot. 
/;  ■     I  ■  ■    ■    filou  d'apparenc 
qui  dét  alise  les  chambres  di 
Puer  -  omme   un   ,-,ii   mort       i  i 
odeur  infecte.  !V.  chat.) 

-  Encycl.   Le   rai  une        i;,ii 

longue  q  teue  annelée  :  les  individus  dit      de  i  ave 
fi  n  ni    beaucoup    de    taille ,    suivanl    les 
b  i  èce       On  L      ■   ■  '■  ralemenl     en    trois 

aona-genres  ;  éuimys,  comprenant  lei  espèi 
vantes  :  surmulot    mus  decumanus  .  rai   n 
rattus),  les  rats  proprement  dlta,  avec  les  e  pèc< 
suivantes  :  mulot  ou   rat  des  champ 


Rats  :  t.  Sur 


Souris;  3.  Campagnol 


eus)  et  souris  [mas  musculus)  ;  enfin,  micromys,  con 
un--  vulgairement  sous  le  nom  de  rats  des  moissons 
qui  se  fabriquent  un  nid  tressé  de  feuilles  et  de 
chaumes  dans  les  seigles,  les  blés,  etc.  Les  rais  sont 
des  animaux  très  voraces,  qui  dévastent  les  greniers 
et  les  magasins,  attaquent  aussi  bien  les  fruits  que 
les  étoffes  et  les  papiers,  dévorent  en  un  mot  tout 
ce  qu'ils  rencontrent,  et,  de  plus,  sont  doués  d'une 
fécondité  prodigieuse.  On  les  tue  en  leur  tendant 
des  pièges,  ou  en  mettant  à  proximité  de  leurs  trous 
des  aliments  empoisonnée  notamment  par  de  l'extrait 
toxique  de  seille.  ou  par  des  cultures  de  microbes 
pathogènes. 

Rat  retiré  du  monde  le),  tableau  de  Th.  Rous- 
-'.■iii  au  musée  du  Luxembourg  1885  Dana  un  coin 
de  cave  et  dans  la  croûte  épaisse  d  un  fromage  de 
Hollande,  apparaît  la  tête  du  vieux  rat  de  la  fable 
de  La  Fontaine,  qui  répond  aux  sollicitations  de  ses 
confrères  :  «  Mes  amis,  les  choses  d  ici-bas  ne  me 
regardent  plus...  »  iV.  p.  721.) 

rata  n.  m.  abréviation  de  ratatouille).  Pop. 
Ragoût  de  pommes  de  terre  ou  de  haricots.  Ragoût 
quelconque.  Pitance  :  un  maigre  rata. 

ratafia  n.  m,  Liqueur  préparée  en  faisant  macé- 
rer dans  de  l'alcool  additionne  de  sucre  des  substan- 
ces aromatiques  (angéhque,  vanille,  noyaux,  mu 
doux,  etc.). 

ratage  n.  m.  Ensemble  des  rai  qui  pullulent 
dans  un  navire  ou  dans  un  bâtiment. 

rataille  [ta,  Il  util.,  e]  n.  f.  Quantité  de  rats. 

ratanllia  [ta-ni-a]  n.  m.  (mot  péruvien  signif. 
plante  traçant' sous  terre).  Nom  vulgaire  de  plu 
sieurs  espèces  de  kraméries,  dont  l'une,  krameria 
triandra  ou  ratanhia  officinal,  originaire  du  Pérou, 
possède  une  racine  employée,  pour  ses  propriétés 
astringentes,  dans  les  diarrhées  chroniques,  les  écou- 
lements muqueux,  les  hémorroïdes,  etc. 

ratanhinen.  f.  Alcaloïde  de  la  racine  de  ra- 
tanhia. 

rataplail  onomntop.)  n.  m.  Mot  par  lequel  on 
exprime  le  son  du  tambour. 

ratapoil  n.  m.  (de  rat.  à,  et  poil)  Fam  Partisan 
du    militarisme,    surtout    du   césarisme   napoléonien. 

ratatiné,   e   adj   Flétri,  ridé,  racorni  :  pomme 

ratatiner. 

ratatiner  [né]v.  a.  Rider,  racornir.  Se  ratatiner 
v.  pr.  Se  rider,  se  racornir. 

ratatouille  [£ou,  II  mil.,  e]  n.  (.  (proven*;.  rata- 
toulho).  Pop.  Ragoût  grossier. 

rate  n.  f.  holl  raat\  Glande  vasculaire  sanguine, 
siluee  dans  1  hypocondre  gauche,  entre  l'estomac 
et  Les  Causses  cotes  :  le  rôle  physiologique  delà  rate 
n'esl  pas  nettement  établi.  Fi*i.  et  fan 
piler  la  rate,  faire  rire.  Décharger  s 
l'essor  h  sa  colère.  Ne  pas 
se  fouler  la  rate,  travailler 
mollement .  très  peu  .  Art 
l  i  ■  >■  Mal  de  rate,  un  des 
noms  vulgaires  du  charbon 
des  bêtes  ovines. 

—  Encycl.  Anat.  La  rate, 
chez  l'homme,  masse  rou- 
geâtre  et  friable .  est  un 
organe  impair  placé  der- 
rière le  grand  cul -de-sac  de 
l'estomac.  On  ne  sait  rien 
de  précis  sur  les  fonctions 
de  la  rate;  elle  ne  semble 
pas  indispensable  à  la  vie; 
on  pense  qu'elle  est  un  des 
nombreux  sièges  de  la  nais- 
sance et  de  la  destruction 
des  glohules  rouges. 

—  Pathol.  L'hypertrophie 
Je  la  rate  est  le  phénomène 
le  plus  saillant  de  sa  pathologie;  elle  a  lieu  dans 
toutes  les  infections,  principalement  dans  l'impalu- 
disme,  la  leucocythémie.  etc. 

rate  n.  f.  Femelle  du  rat.  Terme  damilie  dont 
on  se  sert  avec  une  petite  fille. 

raté,    e   adj     Entame,   gâte   par   les  rats     fruits 
ratés    Pop.  Marqué  d''  pel  il1,  vi  n  de 
.    raté  n.  m.  Coup  d'arme  a  feu  qui  n  est  pas  parti. 
Ecrivain,  artiste,    acteur,    ete    qui,  fauti   'h.'    talent 


Rate  i vut  de  ■■ 

I    Ai  :■■:  ■   spféni- 
que     ~.  \  ■  m- 


H  A  1 

Cident  «pu   s-.1  produit,  dans    n:. 

■ 

■ 
râteau  'tû    n.    m 

.   ■■ 
■ 

I 
jeu   «  >util  de  ]  retivet 

■ 

garde  d< 
entailles  'lu  mu 

Racle  M-'  Izontaïe    pla< 

■ 
menl  de  r \-  i 

i 
jardins,  sont  en  fer  ou  en  boi 

le  sol,  à  bi  iii 


'■i 

dans  les  champs,   ;>.  ramasse]    le  t  >in,  Les  râteaux 

i .-iniques  sont  constituéî  pai    ine   série  de  dents 

c i"'.--  assez  longues,  en  a  a  ail  élé- 

ment sur  un   bâti    porté  par   deux  roues,  et  que  tire 
un  cheval. 
Râteau   'Camille-Edn    a  I    I  ■    ■ 

français,  né  à  Royan,  m   à  Paris    1863-1930 
de  l'Académie  des  sciences    1918     El  a  puissamment 
contribué  au  développement  de  I  i  canique 

de  la  grande  industrie,  par  l'invention 
de  multiples  ap]  arei  :  -  pom- 

pes, hélices,  etc.). 

raté©  [fé"|  n.  f.  Accident  par  lequel  ine  pièce  de 
l'appareil  a  dévider  la  soie   ra  luit  pas 

son  effet. 

ratel  [tel]  n.  m.  Genrede  ma 
de  la  famille  des 
mustélidés.renfer 

ni.uii  lie-  animaux 
de  l'Afrique  tropi 
cale  et  de  l'Inde, 
lourds, bas  surpat- 
tes, à  pelage  noir 
et  rude,  I 
tre  sur  toute  la  ré 
gion  dorsale  :  les 
ratels,  qui  ressent-  Hat 

blent  un  peu  au  i 
blaireaux,  sont  friands  du  ir. 

râtelage  n.  m    Action  de  râteler. 

—  Encycl.  Les  règles  relatives  au  jlanagi    v   ce 
mot)  sont  applicables  au  râtelage.  Les  usages  locaux 
interdisent    généralement    l'erupl  >i    de-s    râteaux    à 
dents   de   fer  dans   les  prairies    et    les   ter: 
mencéês  en  luzerne  ou  en  sainfoin 

ratelaire  [lè-re]  n.  f.  l"n  des  noms  vulgaires 
de  l'aris/oiocfte  clémai 

râtelée  [lé  n.  f.  [de  râteau).  Ce  qu'on  peut  ra- 
masser d'un  seul  coup  de  râteau.  Fam  Dire  sa  râle- 
U  ■-.  dire  librement  tout  ce  ij-i  m  .'t  s\ir  le  cœur. 

râteler  [lé]  v.  a.  Prend  deux  ■.  devant  une  syl- 
labe muette  :  je  râtellerai    Ramasser  avec  Se  râteau  : 

•  ht  foin.  Se  dil   ; 
ratisser  :   râteler  des  ailée*. 

ratelet  [le]  n.  m.  Sorte 
de  peigne  en  roseau. 

râteleur,  euse 

n    Personne   qui    râtelle    le, 
l'oins. 

rateleux,  euse    leù 

eu  se]  adj.  Qui  a  la  rate  ma- 
lade   et    volumineuse.      Vx. 

râtelier  [li-é  n.  m    de 

ràtrau.)  Espèce  d  échelle  sus 
pendue  en  travers  aux  murs 
d'une  écurie,  pour    mettre  le 
foin  et  la  paille  qu'on  donne 
aux  animaux.  Montants  garnis  de  ci 
quels  on  place   les   fusils,  dans  les 
corps  de  garde.  Tringle  le  long  d  un  établi 
nuisier,  pour  y  placer 
Les  outil--.  Tiaverse  qui 
porte  les  torons  et  cor- 
dages dans  les  corde- 
ries.  Petite  planchette, 
percée   de    trous   pour 
recevoir  les  pipes.  Les 
deux  rangées  de  dents 
d'une  personne.  Se  dit 
surtout  des    fausses 
dents  :  se  faire  poset 
un  râtelier.  JUar  .Plan- 
che épaisse,  percée  de 
trous    pour    supporter 
leseabillotssurle-ipiels 
on  tourne  les  manœu- 
vres. Loc.  fam.   Man- 
ger à  deux  rûtei ■■■ 
plusieurs  râteliers,  ser- 
vir  avec    profit    deux 
i-auscs  opposées  ;  tirer 
profit  de  plusieurs  em- 
plois différents    Mettre 


l'arme 


le  rdtrlicr  bien  haut  à  queli/jiun.    lui  rendre  la  réa- 
lisation d'une  chose  très  diffii 

—  Excvcx.  Econ.  rur.  La   ■      Forma  des  râ- 

teliers varie  avec  le  genre  d 
doiveni  liaTéremment  -h 


kat 

de-  hauteurs  appropriées  dans  les  écuries,  vacheries, 
bergeries.  On  en  construit  en  bois  et  en  fer. 

râtelle  [té-fe]  n.  f.  'de  rate  .  Ancien  nom  de  la 
rate.  Par  ext.  Mal  de  la  rate.  Maladie  charbonneuse 
.(■i  poi  c 

râtelures  n.  f.  pi.  Ce  qu'on  ramasse  avec  le 
râteau. 

ratepennade  [-pén-na-de  a  f  du  lat,  ratus, 
rat,  "i  pennatus,  ailé).  Ancien  nom  des  ehauves- 
Bouris.  Ancien  nom  de  la  raie. 

rater   té  ■■■    a    de  rat,  dans  le  sent  de  caprice, 
fantaisie  .  Se   dit  d'une   arme  à  feu  qui   manque  à 
partir.  /%.  Echouer,  ne  pas  réussir     entre} 
rate.  V.  a    Manquer  :    ra/er  un    fièvre,  /''<</.  Ne  pas 
atteindre,  ne  pas  obtenir:  rater  une  place. 

rateUX,  eilSe  [teû,  euse]  adj.  Qui  est  propre 
au  rat. 

Rathenau  fWalter),  industriel  et  homme  poli- 
tique allei  I  -i  a  Berlin  {1867  1922  :  ministre 
de  la  reconstruction,  puis  des  affaires  étrangères  du 
Reioh.  Assassine  a  Berlin  â  l'instigation  des  panger- 
manistes,  pour  avoir  paru  disposé  à  pratiquer  une 
politique  d'exécution  du  traité  de  Versailles. 

Ratlienow,  v.  d'Allemagne  Prusse,  prov,  de 
Brandebourg],  sur  le  Havel  ;  ^5.000  h.  Défaite  des 
Suédois  en  1075. 

Ratliery    lEdme-Jacques-Benoîti,    historien    et 
littérateur    français,    né    et   m.    à  Paris    (180"i  187S 
On  lui  d  remarquable   édition  de  Rabe- 

lais ;  h  Comte  de  Plelo  ;  etc. 

rathite  n.  f.  Sulfo-areéniure  naturel  de  plomb 
avec  antii 

Ratî,  Il  Vénus  indienne,  déesse  de  la  volupté, 
femme  de  Kamu-Déva.  dieu  de  î'amoui 

ratiboiser  \z€\  v.  a.  Fam.  Prendre,  rafler: 
ratiboiser  au  jeu  rargent  de  quelqu'un  Ruiner, 
tuer,  perdre  l'alcoolique  qu'une  maladie  grave 
attaque  est  rat 

Ratibor,  v.  d'Allemagne    Pru  ai   l'Oder; 

Fonderies,   machines.    Capitale  de    l'anc. 
auté  du  nom. 

ratichon  n.  m.  Arg.  Prêtre. 

ratichonnière  i 


ratifier 

/  «  ère    faire.  —  se 


ratier  :t,-< .  n.  m   Zool.  Nom  donné  communé- 
iini.'     à    différentes   variétés 
de  chiens    boi  lcd<  igues,   ter- 
riers, etc  i  la  chasse 
du  rat. 

ratier  r<-<  ,  ère  adj.  Qui 
a  rapport  au  rat. 

ratière 
pour  prendre  des  rai   .  Métier      jj; 
avec  lequel   on    l'ait  la  ganse. 
ratificatif,  ive  adj.  Qui  ratifie  :  acte  ratificatif. 

ratification         on     a     f.    C Irmation,   en 

forme  anlfieutique,  de    ce  qui  a  été  l'ail  ou  promis: 
laratifii  ■  tés  appartient  aua  Chambres. 

Acte  qui  la  contient. 

le  langage    du  droit,  le  mot 
ratification  a  un  tri  pli     en: 

i"  Approbal  ton  qui  tonnons  à  ce  qu  un  tiers 

a  fai  i  pour  nous  cl  en  notre  nom  sans  oran 
mandat,  ou   au  delà  du  mandat  que  nous  lui  avions 

il lé,  s.  la  ratification  intervient,  elle  vaut  mandat  : 

2o    Confirmation    d'un    acte   auquel    nous    avons 

titrât  émané  de  nous,  mais  qui  se 

ip]  nullité   relativi      i  n  tach     de 

quelque  vice     la  ratification  a  poureffei  de  rendre 

le  contrat  inattaquab] 

3o  En  droit  des  gens,  acte  qui  donne  6   un  traité 
;cral  ion    et  1  ran sport  e  du  négociateur  à  Tau- 
le chaque   Etat    le  devoir  d'en  assu- 
rer  1  exé<  ution 

du    lat.  ratus,  certain,  et 
conj    comme  prier     Confit  mei 
aul  lientiq      i  qui  a  été  fait  ou  prom 

fleruna  Pai  ext.  Reconnaître  comme 

■  ■ 

ratinage  r:.  m  Sorte  de  frisure  que  l'on  fait 
su  in  i-  a  certaines  qualités  de  drap  noir,  a  des  ratines, 
à  quelques  pel 

ratine  n  f  Etoffe  de  laine  croisée,  dont  le  poil 
iu  dch  frisé. 

ratiner  [né]  v,  a.  Passer  une  étoffe,  un  drapa 
la  machine  a  friser. 

ratineuse  neu-ze]  n.  f,  Machine  servant  à 
ratiner  les  étoffes. 

ratiocinatif,  ive  [si-o]  adj  Relatif  a  la  ratio 

ratiociiiatioii  n    n.  f.  'lat.  ra- 

ie la  faculté  de  i  aisonner.    En 
ma  . .    pari 

ratiociner   si-o-si-nè   v.  n.  (lat.  ratiocinari 
:.  ■  la  rai  allé  de  raisonner.  (Enmauv.  pari 

ration  [si  on   n.  f.  [lat.  ratio,  compte    Portion 

.  ,.  ■  qui  revient  à  une  personne  ou  a  un  ani- 

(ion.    Portion  journalii  re   de 

de  fourrage,  qui  se  distribue  aux  troupes, 

aux  p  Quanl  ïté   d'aliments   ou  de 

inée,  'i"  ll  "  est  pas  permis  de  dépas- 

i  i      mettri  un  malade  a  la  ration,  Fam   l  e  qu  oi 

■  a,  quelqu'un    une  ration  de  coups  di  fouet. 

id'en  tretù  n    ration  qu'on  donne  aux  animaux 

3 tu  ne  font  aui  ■  [u'on  n     te  pro] ■  ni 

r  ni    de    fortifier.    S'oppose  ■<  ration  de 

Bioi     La    ration   est   la   totalité  des 

I         imilés  par  l  organisme  vivant, 

i  ationscpai  tage  en 

li       ■■.!,   de  déchel 

1  liez  l'homme,  la  ration  d  entre 

di      or]       esl   en 

ne  d'à  Ogi    10  de  ma 

/anl  donner 

■  ;i1  ■>  ■  ■     i  ■■  talion  est  vanabj 

les  occupations,  l'état  de  santé  ou  de  main 

rational 

liturgie 
rationaliser  si-o,  se  v.  a  .'Rendre  rai 

Justin  <lroit. 
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rationalisme  [si-o-na-lis-me]   n.  m.  Doctrine 

philosophique  qui  rejette  la  Révélation  et  prétend 
tout  expliquer  au  moyen  de  la  raison.  Doctrine 
d'après  laquelle  les  idées  viennent  de  la  raison,  et 
non  de  l'expérience. 

El  -<  ircL.  Le  rationalisme  s'oppose  au  fidéisme 
-■t  consiste  a  interpréter  à  l  aide  des  lumières  natu- 
relles de  l'intelligence  les  dogmes,  les  croyances,  les 
affirmations  qu'énonce  tome  doctrine  religieuse.  Il 
esl  né  de  l'humanisme,  qui.  lors  de  la  Renaissance, 
a  opposé  i  individualisme  i  lacommunautè  du  moyen 
âge   i  esprit  païen  à  l'esprit  chrétien. 

En  philosophie,  on  désigne  sous  le  nom  de  ratio~ 
iiitliMiie  le  système  oppose  a  1  empirisme,  d'après 
lequel  la  raison  serait  une  faculté  originale,  qui 
nous  donne  des  idées  premières  el  'les  principes 
premiers,  différents  des  données  de  l'expérience. 

rationaliste  [st-o-na-/is-(e]  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  rationalisme  :  théorie  rationaliste,  N.  m. 
Partisan  de  celle  théorie. 

rationalité  [si-o]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
rationnel. 

rationite  [si-o]  n.  f.  Mélange  de  sulfat<  de 
méthyle  et  de  chiorhydrine  sulfurique,  donnai, ■  des 
vapeurs  suffocantes  :  la  rationite  a  eu  utilisée  pen- 
dant la  Grande  Guerre  par  les  troupes  alliéet 

rationnaire  [si-o-ne-re]  n.  et  adj.  Qui  reçoit 
une  ration  :  les  rationnaires  d  une  place  assii  gi  e. 
rationnel,  elle  [si-o-nèl,  è-le]  adj.   [lat,  ratio- 

nali  :  de  ratio,  raison:.  Qui  est  fondé  sur  la  seule 
raison  ;  certitude  rationnelle.  Conforme  â  la  rai- 
Bon  méthode  rationnelle.  Qui  est  déduit  par  le  rai- 
sonnement et  n'a  rien  d'empirique  :  mécaniqm 
rationnelle.  Astr.  Horizon  rationnel,  grand  cercle 
de  la  sphère  céleste,  dont  le  plan  est  perpendiculaire 
.i  i  i  verticale  du  lieu  d'observation.  Math,  Nombre 
rationnel,  dont  le  rapport  avec  l'unité  peut  être  ex- 
prime par  un  nombre.  Quantité  algébrique  ration- 
nelle,  celle  qui  ne  contient  1  indication  d'aucune 
lettre  placée  sous  un  radical,  flfi  tr  anc  se  dit  des 
pieds  de  trois  unités  de  mesure  employés  dans  les 
i'  i  -  ïambiques  ou  trochaïques,  par  opposition  aux 
pieds  de  quatre  unités  de  mesure,  nommés  irration- 
nels ou  condensés.  Ant.  Irrationnel. 

—  ErîCYCL.  Mo.  Une  expression  algébrique  est 
dite  rationnelle  quand  elle  ne  contient  pas  de  radi- 
caux portant  sur  une  lettre  ;  dans  le  cas  contraire. 
elle  est  irrationnelle  ;  a  —  t/  b  est  une  expression 
irrationnelle, 

Une  fraction  algébrique  esl  dite  rationnelle  quand 
tes  deux  termes  sonl  des  polynômes  entiers. 

rationnellement  si-'o-ni-le-man  adv.  D'une 
manière  rationnelle  ;  agir  rationnellenu  ni 

rationnement  si-o-ne-man    n.  m.  Ac 
rationner.  Mode  de  distribution  des- rations  aux  ani- 
maux domestiques 

rationner  [si-o-nè  v.a  Distribuer  par  rations 
des  vivres,  du  combustible,  etc..  à  bord  d'un  navire 
ou  dans  une  ville  assiégée  rationner  le-pain  Mettre 
à  la  ration    rationner  un  conva/escenf, 

ratis    [ti]    n.    m,    Graisse    que    les    bouchers 
enlèvent  de  la   surface  extérieure  des  boyaux  eu  les 
■ 

Ratîsbonne,  en   allem.   Regensburg,   v.  de 

Bavière    sur  Le   Danube     53 h     Bel  e  i  athédrale 

du  xin«  siècle  Machines  crayons.  Victoire  de  Napo- 
léon sur  les  Autrichiens,  le  23  avril  1809.  L'Empe- 
reur y  fut  contusionne  d  une  balle  au  pied 

Râtisbonne  (Louis  Fort. me  ,  littéral 
çais,  il-'  'i  Strasbourg,  m   a  Paris   1821  1901 
de    la   Comédie   enfantine, 
charmant  recueil  de  fables 
morales,  el  d  une  traduction 
en  vers  de  Dante,  etc. 

ratissage  [ti  sa-je  a. 
m    Action  de  rai  i    ■ 

ratisse[f£-se]  n.  f.  Fam. 
Volée  de  coups. 

ratisse-caisse  n.  r 
im  n  Planche  avec  laquelle 
le  fondeur  rassemble  le  sa 
ble  de  la  caisse  a   mouler. 

ratisser  [ti-sé  ^  i 
anc  verbe  rater  du  lat 
radere,  raser).  Nettoyer  et 

unir  avec   un    râteau      ratU 

ter  une  allée.  Enlever    en  Raiisbonm 

raclant,  la  superficie  d'une 
chose,  ou  l'ordure  qui  s'j  est  attachée     rali 
u,i,  et*.  Pop.  Syn.  de  eu  riBoisi  i> 

ratissetté  Ci  -.  r.  n  f.  Outil  de  briqueticr, 
pour  rassembler  la  terre. 

ratisseur,  euse  n  seur,  eu  sel  n.  et  adj. 
r,./-.  Qui  ratisse. 

ratissoir  ti-soir]j\  m.  Fil  de  laiton  repli,  pai 
un  bout,  qui  sert  a  nettoyer  les  soupapes  des  tuyaux 
d'orgue. 

ratissoire  tisoi  re]  n  f    i  id   i  >■    ■■■,■■.  outil 

au  moyen  duquel 
Les  jardiniers  effec- 
tuent des  sarclages 
légers. 

Ency.  l      i  i  Ratissoir* 

i.-ii]  isoircs  sonl  formées  d'une  lame  tranchante  fixée 
:i  l'extrémité  d  un  manche    i  In  construit  t  \  i 
des  ratissoires  à    traction  animale  ;   telles  ci  onl  la 
forme  d'une  charrue,  dans  laquelle  le  soc  esl   rem 

plai  d  c  n-  une  lame  hori/.-.niale. 

ratissure  [ti-su-re  n.  f.  Ce  qu'on  Otc  en  ralis- 

ratites  n.  m.  pi  Grande  division  des  ol  eaux, 

dans  laquelle  on  fait  rentrer  les  coureurs  ea  o   i 
S   un  ratite 

Hîitkau ,   v  .    d'AUemagn       pi  ■      de  Lubeck . 

BIQcher  dut  y  eomlure  une  ■  aj-itulal nui  nvee  Murât 
;  nov    1806  . 
Ratlam,  Etal  indigène  de    1  empile   anglais  des 

Indes  (Inde  centrale  .  To.uuo  h  c'npit.  liatlam  : 
28  000  h 

ratofkite  n.  f.  Fluorine  Impure 
raton  n   m    de  rat     Petll  rat.  Genn»  de  roam- 
trnassiers,   qui   vlvcnl  au  bord  di 
Terme  de  caresse,  qu'on  emploie  i  o     adre   >ant  à  un 
enfant 

Eni  y  x.   Les  ratons  procyon   sont  des  animaux 
de  la  taille  d'un  gros  chat,  qui  viveni  dan     le    I ■■>■ 


ir  fran- 
auteur 


Raton  la 


Rattaxzi. 

rejoindre      ê\  a 


RAU 

de  préférence  au  bord  des  eaux.  Le  raton  laveur  <pr&- 
cyon  tùtar  ,  que  les  Américains  appellent  raeoon,  a; 
l'habitude  de  laver  dans  l'eau  tous  ses  aliments  avant 
de  les  porter  â  sa 

bouche  ;  il  est  com-  -r^Sw  .«^Élî&u,       ,-^t     ^^ 
m  un  aux  Etats-  /^^W^T  ' 
UnisetauMexique.  (    ' 

raton  n . m . 
(holl.  rate  Pâtis- 
serie faite  avec  du 
fromage  mou  Dans 
le  Nord,  crêpe. 

Ratonneau 
o  u  Ratoneau, 

petite  île  française 
de  la  Méditerranée, 
sur  la  côte  des  Bouches-du-Rhônc,  à  +  kil,  de  Mar- 
seille. L'ensemble  de  Ratonneau  et  de  Poinèguej 
reliées  par  une  digue,  constitue  le  port  du  Frioul 

Rato polis,  nom  que  donne  La  Fontaine  à  la 
ville  qu  il  suppose  être  la  capitale  du  peuple  rat. 

rattachage  [fa-M|  nu  rattachement    m 

|tt-i  ht  mon    n.  m.  Action  de  rattacher.  Son  résultat 

rattaclier  m  ta  ché  v.  a  du  préf  re,  el  de 
attacher  .  Att  ichei  de  nouveau  rattacher  les  cordon? 
de  .ies  souliers.  Fia.  Rendre  attaché  a  :  une  pas»  on 
!-■  rattache  Ù  la  tut   Faire  dépendre,  établir  le  lien. 

de  :  raltae/ier  mie  question  " 
nu,  autre,  Se  rattacher  v.  pr. 
Avoir  un  lien  :  ta  racechinoi  e 
se  rattache  à  la  rad  tai 

rattacheur,  euse  r  a 
ta,  eu  se  n  Ouvrier,  ouvi  1ère 
qui  rattache  les  bouts  d'un  fil 
rompu. 

rattaquer  [ra-ta-kè  \    a. 

Attaquer  de  nouveau. 

Rattazzi  (Urbain,,  homme 
d'État  italien,  né  à  Alexandrie, 
m.  à  Froztna  (1808  1878      il  fut, 

avec  i  avour,  un  di  s  C lateui  ■ 

Me  1  indépendance  et  de  l'unité 
italiennes. 

ratteindre  \ra-tin-dn    v 

:i    Se  conj.  comme  craindre 

Atteindre  de  nouveau  :   ressaisir; 

qu'on  n'a  pu  ratteindre 
ratteler  \ra-te-li]  v.  a.  Atteler  de  nouveau 
rattendrir  a   Faire  devenir  tendre. 

ratter  [ra-ter    n.  m.   m  angl.    Ta 

laii  e  à     i  ployé  dans  li     atelier    où  Ion 

traite  le  minerai, 
l'attirer  [ra-ti-ré  v  a  Attirer  de  nouv 
rattiser  [ra-ti-zé[  v.  a.  Attiser  de  nouveau, 
rattrapage  [ro-fra  n.  m.  Acllon  de  rattrapi 

onde  se  rattraper.  ï'ypogr   Fin  d'un  alinéa  qui   se 

trouve  en  tête  d'un  feuillet  de  copie,  el  dont  le  com 

positeur  qui  détient  le  feuillet  précédent   a   besoin 

pour  terminer  sa  composition. 

rattraper    ra-wa  !<■■    v    a.    du  préf   re,  et  de 
attraper    Attraper  de  nouveau    reprendre  ;  re 
rattraper  un  prisonnier.  Rejoindre   en  route  :  allez 
devant,  je  vous  rattraperai.   Réparer  La  perte  de  : 
rattraper  le  temps  perdu  Surprendre  dans  la  mi  mi 
faute    ■•"■m  fin  qui  m'y  rattrapera.  Fig.  On  ne  m  ', 
rattrapera  plus,  on   ne   me   trompera  plus  .. 
veau,  ou  ;  Je  ne  ferai  plus  la  même  sottise   Se  rattra- 
per v.  pr.  Etre  rattrapé.  Se  dédommager.  Se  rattra- 
per  aux  branches,  sais  r  habilement  les  moyens  de- 

■  1 1  j i  d'un  embarras,  d'une  situation  fâcheuse. 

rattrapeur  [ra-tra  n.  m.  Ouvrier  qui  reçoit 
a  i    iortir  du  train  des  laminoirs,  les  barres  de  fei  OU 

■  i  acic] 
raturage  n   m.  Action  de   raturer    Oj 

qui  consiste  a  amincir,  unir  et  blanchir  le  par- 
chemin 

rature  n.  f.  (du  lat,  radt  re,  raser   Trait  de  plume 
passé  sur  ce  qu'on  a  écrit,  pour  i  effacer  :  manuscrit 
,  hargé  de  ratures.  Ce  qu  on  enlève  du  parchi 
i.  soumettant  au  raturage    Petite  bande  qu  on  delà 
che  en  tournanl  l  étain  sur  la  roue.  Ce  que  1  e 

enli  vi'  d'un  lingot. 

l.    i  tri  i.     Dr.  Toute  rature,    dans    les    acte 

thentiquca,  doit  être  faite  de  telle  sorte  qu'il  toil 
facile  de  compter  le  n bre  de   mois  sur  lesquels 

elle  s  étend  ;  le  nombre  de  mots  annulés  doit  êlro 
indiqué  par  un  renvoi  approuvé  des  parties. 

Si  l'on  surcharge  ou  si  l'on  raye  un  ou  plusieurs 
mots,  il  faut  approuver  les  surcharges  ou  ratures  au 
bas  de  l'acte  ou  avant  les  signatures.  Si  un  ou 
plusieurs  mots    ont    été   oubliés    dans    le    corps   de 

I  acte,  on  les  écrit  en  marge  et  a  cédé  de  la  ligne  OÙ 
ils  auraient  du  entrer  :  le  renvoi  esl  approuvé  par  Ll 
lettre  initiale  ou  au  moins 
parle  parafe  de  la  signa- 
ture de  chaque  partie. 

raturer  [ré]  v.  a.  Effa- 
cer à  laide  de  ratures  : 
raturer  un  moi  mal  •  crit 
Faire  subir  au  parchemin 

I I  ipération  du  raturajr 


Rau  Christian  orien- 
taliste allemand,  né-  n  Ber- 
lin m  à  Francfort  ■  sur- 
l'Oder  [1603  1677  . 

RaUCh      Christian    . 

sculpteur  prus:  ien  né  t 
Aj'ol  'ii  m  à  Berlin  ittt- 
i-...,  arti  lec  m  ïcîi  ncieux, 
d  un  réalisme  souvenl  poi-  Raui  lt, 

gnant  et  qui  a  contribué 

.i  renouveler  l'esprit  de  la  sculpture  allemandi 
Statue  de  la  rehte  Louise,  a  Potsdam  ;  Monument 
./■'  !'.■■  déi  "  le  Grand   ■<  Bei  lin  . 

rauche    rô  che    a    I    l  n  des  noms  vulgaires  de: 
la  massette  ri  larges  feuilles. 

raueneur  [rô]  n.  m.  Ouvrier  mineur,  charge 
de  veiller  .1  l'entretien  du  boisage  des  galeries. 

raucité    rdjn.f.  lat  roucilas).  Cai-actôrc  d'un 

VOix    nuque,   d'un   lOE    i  .'inqU'-.     l'eu   US. 

raucourt  ;rd  Aour,  n.  m.    Teinture  employé) 

pour  colorer  le  beurre. 

Raucourt   rd-kour],  ch.-l.    de  c.  (Arde 
rr  el   i  î3  kil   de  Mézlércs .  I  600  h.  «'h.  de  f  E.GI 
sements  de  i\-v  :  earriéres;  fours  â  chaux.  —   Les 
cant.  a  13  comm.,  et  SJÎoO  h. 


RAU 


sut    ta 


Raucourt 
Saocerottb,  dite  M»»),  tragédienne  fran  a 
-  \  m.  à  Paris  i ..  6  1815  ■  Bile. 
remporta  de  grands  succès  au 
rtièalre  Français  .  Son  lalcnl 
le  que  de 
lensibiHte. 

raugrave    rd]  a,  m.  ail. 
raugraf     Titre    nobillaii'e  ou 
féodal  allemand  que  portaient 
1:1  eei  tain  nombre  de 
pai  lieu lièi  ornent  enti  e  ts  Ui  ui 
l  la  M  iselle, 

raugraviat    rt-gra-vi-a] 
h  m.  Nom  donné  aux  paj    pi 
sédés  par  les  raugraves. 

Rauh  Frédério  .  philoso- 
phe français,  né  à  Saint  Martia- 
le Vinoux  Isère  .  m  a  Paris 
1861-1903;  autrui-  de  théories 
morale. 

Raunay  Jeanne  Richouiu,  M">«Andréi 
s ler.  due  Jeanne),  cantatrice    scénique,  née  à  Pari! 
en  1869,  Elle  s'est  fait  applaudir  a  POpéra,  a  1  Opéra- 

inn|ue,  et  dans  les  grands  concerts. 

rauque  [ro-Ae]  adj.  (lat,  raucus     Se  ait  d'une 

vois  rude  et  comme  enrouée.  Par  anal.  ;  les  bruits 
muettes  des  flots,  etc. 

rauquement  [rô-ke-man]  n.  m.'Crl  du  tigre. 

rauquer  [ré  ké]  v.  n.  Se  du  du  tigre  qui  crie. 

rautenspath.  n.  m.  Syn.  do  dolomie. 

Rava  Russka,  v.  de  la  plaine  russe,  en 
Ukraine,  sur  le  Ilaia,  sous-affluent  du  Boug  ;  10.000  h. 
Cette  ville,  qui,  avant  la  Grande  Guerre,  appartenait 
A  la  Galicîa  (Austro-Hongrie  a  été  en  septembre  1914 
le  théâtre  d'une  bataille  entre  Russes  et  Autriche  as . 
elle  s'est  terminée  le  l*  septembre  par  la  prise  de 
Rava  Russka  par  les  Russes  de  Broussilof. 

ravag©  n  m.  de  rai  mi.  Dommage,  dégât,  causé 
par    la    guerre,    les    éléments,    une    force  quelcon- 

3 ne,  eie.  :  les  cyclones  émisent  de  grands  ravages 
...■  Désordre  organique  produit 
.par  un  agent  morbide.  Fig.  Désordre  causé  par  les 
passions  :  les*ravage$  de  la  jalousie.  Ravages  du 
temps,  infirmités,  difformités  produites  par  lage. 
Arg.  Travail  du  ravageur. 

ravageant  j'en],  e  adj.  Qui  cause  des  ravages. 
kPeu  us.) 

ravage  me  lit   fe-man]  a.  m.  Action  de  ravager. 

ravager  /ti]  v.  a,  Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  ei  o  :  il  ravagea,  nous  ravageons.  Fane 
du  ravage  dans  :  Louvois  fit  ravager  le  Patatinat. 
Détériorer,  laisser  des  traces  :  la  petite  vérole  ra- 
vage un  visage.  Arg.  Voler  du  linge  sur  les  bateaux- 
(lavoirs.  Recueillir  des  épaves  sur  le  fleuve,  la  rivière. 

ravageur  n.  m.  Qui  ravage.  Autre!*.,  se  disait 
■d'ho-nmes  qui  cherchaient  les  débris  de  ferraille 
•dans  les  ruisseaux  de  Pans,  dans  la  Seine,  etc. 

Ravaillac  va.  Il  mil.,  ah]  (François),  ancien 
maître  d'école,  ancien  moine  feuillant,  visionnaire, 
assassin  de  Henri  IV,  né  à  Anguulème,  m.  écartelé 
ii  Paris  (1578-1610  . 

Ravaisson-Mollien   [Jean- Gaspard-Félix 

Lâcher),  philosophe  et  archéologue  français,  né  à 
Namur.  m.  à  Paris  (1813-19001.  Ses  œuvres  capitales 
sont  :  De  r habitude,  élégant  et  profond  essai  de  mé- 
taphysique, et  un  Rapport  sur  la  philosophie  en 
France  an  \i\f  siècle.  Archéologue,  il  a  publié  une 
■étude  sur  la  Vénus  de  Milo. 
—  Son  frère  François,  né  â 
Namur  181 1-1884),  a  publié  les 
Archives  de  la  Bastille.  — 
Charles,  fils  de  Félix,  né  à 
Paris  (1848-1919),  a  publié  les 
manuscrits  de  Léonard  de 
"Vinci. 

ravale  n.  r.  Pelle  à  fond 
'bombé,  à  bords  relevés,  traî- 
née par  un  cheval,  et  dont  on 
se    sert    pour  le    nivellement    ' 
du  sol. 

ravalement  manjn.m. 

Action  de  receper  le  vieux  bois 

■d'un   arbre,  ou  d'une  souche 
coupée  trop  haut.  Abaissement 

•  d'une  partie  du  pont  intérieur 

-dun  navire,  pour  augmenter  1: 
ments.  Petit  enfoncement  dans  un  pilastre,  dans  "un 
corps  de  maçonnerie  ou  de  menuiserie.  Diminution 
de  1  épaisseur  d'une  pièce  de  bois.  Ragrétnent  d'un 
ouvrage  en  pierre,  que  l'on  gratte  pour  le  nettoyer. 

'Crépi  fait  de  haut  en  bas  à  un  mur.  à  une  façade,  etc. 
Fig.  Action  de  déprécier. 

ravaler  [lé  v  a.  (du  préf.  re,  et  de  avaler  . 
Avaler  de  nouveau  :  ravaler  sa  salive.  Faire  le  ravale- 
ment d'un  mur,  d'une  construction  :  ravaler  une 
façade.  Ravaler  une  branche,  la  couper  jusqu'à  son 

■insertion  sur  une  autre.  Fig.  Déprécier  :  >■<: 
mérite  d  autrui.  Se  ravaler  v.  pr.  S'abaisser,  s'avilir. 

ravaleur,  euse  [eu-se]  n..  Celui,  celle  qui 

ravale. 

ravaleur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ra- 
valements. 

ravaloir  n.  m.  Outil  qui  sert  à  ravaler,  a 
rendre  ovale  1  anneau  dune  clef, 

R.lVâna,  démon  ràkchasa,  souverain  de  Ceylan, 
ravisseur  de  Si  ta,  V.  ce  nom.  «"est  un  des  principaux 
personnages  du  Ramâyana.  [V,  ce  mot.) 

ravanastron  nas-tron]  n.  m.  Instrument  de 
musique  à  cordes  frottées,  en  usage  chez  les  Hin- 
dous, et  qui  tire  son  nom  de  son  inventeur, 

Ravardière  Daniel  i  s  La  Toosche,  sieur  de-, 
voyageur  français   1 570-1631  ,11  essaya  de  londerune 
dans  l'île  de  Maranham  [Brésil)  et  explora  le 
fleuve  des  Amazones. 

ravaudage  vu  n.  m,  Racommoda-je  des  vête- 
ments ires  uses  :  le  ravaudage  di  s  bas  Besogne  faite 
grossièrement.  Action  de  rabâcher,  bavardage. 

ravauder  [v6  dé]   v.  a.    Raccommoder  â  l'ai- 
guille des  hardi  -  ■  ider   un    ••,<•».    pantalon. 
Fig.  Réparer,  arranger  :  rai  a\  drami 
Fam.  Maltraitée  en  |  ■'■  li        uous  n'a 
de  tant  me  ravawler.    Rabâcher  :  << 
nettes.  V.  n,  Retourner,  manier  de  menus  meubles, 
des  bardes.  Bavarder. 


Ravtissoc-Mollien. 

hauteur  des  loge- 


Ravenala. 
d'une    eau    fraîche 
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ravauderie  id-de-rl  n.  f.  Syn.  de  ravaodaob. 

ravaudeur,  euse 

les  liai  Ici    Qui  Importune  de  paroles  inutiles 
ou  désagréables, 

Ravaudeur  de  tapis    le),  tableau  d«   \    G   SU 
bert    peintre   fi',   né   a  Pari     ei    II 
Luxembourg,  i  d  n  ieux   ravaudeur    I 
bout  du  i  ■,■■.:■      apis  qu'il  raccommode, 

enfile  son  aiguille    Pi  intur    qui  al  de  1  im- 

pression vi  aie     \     p    ,  'i. 

ravaux    <■■>  n,  m.  r1'    Perches  garnie 
pour  abattre  l< 
la  uhaBsc  aux  (lambeaux. 

rave  □  f.   hit.  ra\  ■ 

:  ■ ■■  i  bai  nue  alimentaire,   R  icîne  alimen  i 

■  e  plante   Petite  >  avi    radis 

—  Ency<  i  Li  tu  i  racine 
plat   i  l  i   ndc   que  l  on  utilise  à  la  façon  di 

longs.  On  en  cultive  plusieur 

i  ;  u  ne  très  plate,  rai  a  i  ou 
ou  turneps,  rabiaule    rave  ■<  lut»  I 

choux  raves  ne  sont  qu  une  variété  du   genre  chou. 
La  rave  s.-  cultive  en  boI  peu  profond,  V,  NAVET, 

Ravel    Maurice,   compositeur   frai 
Ciboure   Bat  ses  Pyrénées)  en  1875  Auteur  de  l'Heure 

•  ■■■l<injn>d<\    Ihiplutis  >:(  l  'hit,,  .  ,  i  de  num-eaux  pour  le 

u  l'orchestre,  dun  modernisme  pitl 
et  ironique, 

ravelin  n.  m.  ital.  rivellino).  Demi-lune,  dans 
un  système  de  fortification,  Nom  donne  aux  petits 
fragments  de  pavé  provenant 
de  la  taille  sur  la  ca 

ravelin  n.   m.  Soulier 

de  peau  non  préparée.  Chaus- 
aure  défraîchie. 

ravenala  n,  m.  nom 
madécasse  ,  Genre  de  plan- 
tes de  Madagascar,  voisines 
des  palmiers  et  des  bananiers 

—  Encycx.  Le  ravenala, 
ou  uranio  superbe,  possède 
un  stipe  terminé  par  un  bou- 
quet de  feuilles  oblongues, 
lancéolées,  longues  de  3  à 
i  mètres,  et  disposées  en 
éventail.  Ses  fruits  sont  des 
capsules  épaisses. renfermant 
de  nombreuses  graines  co- 
mestiblcs,  entourées  d'un 
arille,  d'un  Ion  extrait  une 
huile  estimée.  Le  ravenala 
est  encore  appelé  arbre  des 
voyageurs,  parce  que  les  gai- 
nes de  ses  feuilles,  emboî- 
tées, forment  une  sorte  de 
réservoir  toujours  rempli 
limpide. 

ravenelle  [ne-i«]  n.  f.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  giroflée  jaune  et  du  radis  sauvage  raphanus 
raphanislrumi  :  la  ravenelle  est  une  plante  adventice 
commune  dans  les  champs  et  les  cultures  peu  soignés. 

Ravenne  [vb-ne],  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  ce  nom  ;  74.000  h.  [Ravennates  Capit,  de  l'em- 
dpire  d'Occident  sous  Honorius,  puis  d  un  exarchat 
donné  au  saint-siège  par  Pépin  le  Bref.  Monuments 
nombreux  et  importants  de  l'école  byzantine  San 
Vitale,  Saut'  Apollinare  in  classe.  Victoire  des 
Français  sur  l'armée  hispano-papale  et  dans  laquelle 
périt  Gaston  de  Poix  (1512). —  La  prov.  a  256.000  h. 

Ravensburg,  v.  d'Allemagne  (Wurtemberg, 
sur  le  Schussen  ;  15.600  h. 

ravestan  [oès-Ion]  n.  m.  Archiol.  Panier  dont 
on  se  servait  dans  les  verreries  pour  mettra  â  re- 
cuire les  plais  de  verre  au  sortir  du  four. 

ravestir  [uês-(iV]  v.  n.  Dr.  coût.  Se  faire  une 
donation  réciproque  entre  époux. 

ravestissement  [vés-ti-se-man]  n.    m.   Or 

coût.  Donation  réciproque  entre  époux. 

ravet  oë]  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires  de  la 
blatte, 

ravi,  e  adj.  Enlevé,  transporté  d'aise.  Ra\  :  en 
extase,  transporté  hors  de  soi  par  la  méditation,  la 
contemplation,  ou  par  l'effet  d'une  grâce  spéciale. 

ravier  [vi-é  n  m    de 

rave).  Petit  plat  dans  le- 
quel on  sert  des  radis  et 
autres  hors-d  œuvre.  Silo 
où  l'on  conserve  les  raves 
pendant  l'hiver. 

ravièren.f.  Terrain 
semé  de  raves. 

Ravières,    comm. 

de  l'Yonne,  air.  et  à  28  lui.  d'Avallon  ,  bois  :  1.450  h. 
Ravignan  :1e  Père  Xavier  de),  jésuite  et  pré 
dieateur   français,  né  à   Bayonne.  m.  à  Pau      i    9 
1858),  dont  l'éloquence  valait  plus  par  le  raisonne- 
ment et  la  dialectique  que  par 
le  sentiment  et  l'imagination 

ravigote  n .  f.  Sauce  com  - 
posée  avec  diverses  herbes,  du 

vinaigre  et  de  l'ail 

ravigoter  r-v  a  pour 
ravigorer  ;  du  lat.  L't'oor,  vi- 
gueur .  Fam .  Remettre  en 
appétit,  en  force,  en  vigueur. 

ravilir  v.  a.  Rendre  mé- 
prisable. 

ravin  n.    m.    Lit   creusé 
par  une  ravine.  Chemin  creux 
se  cacher  dans  un  ravin, 

Ravina  i  Jean-Henri   , 

pianiste   français,  né     i    B 
deaux  [1818  i ■' 

ravine  n.  r.  (du  lat.  ra- 
pina,   action   d'ei  il  cours  d'eau  pluviale 

qui  se  précipite  d'un  lieu  élevi 
nés  des  <  •  i    nni       ml  à  sec  pendant  tété,  Lïl  creusé 
par  un  cours  d'eau. 

ravinée  [né]  n.  f.  Creux  formé  par  le  passage 
d'un  torrent. 

ravinement  [mon]  n.  ravinci' 

le  ravint 

... 

raviner     .-  jer  un   terrain  par  des 

ravines  :  l'orage  a  ra\   i 


ItAW 


Ravier. 


ravineux,  euse  [neu,  qui  est 

■ 
ravioli  ou  ravioles  n 

li 

i irés  de  fromage  râpé. 

ravir  \   a    du  lai 

■ 

l 

ravisement  u  -mon  a.  m.  Action  de  se  ravi* 

■ 
raviser   :,   (se)  v  pr.  Changer  d'avi». 
Ravisius  Textor  Ràvisi, 

du  .  humaniste  fram  ■ 

1  ' 
remarquable  i  i  tu  ragi  ■.  latin, 

ravison  n,   m,  Nom  commun  de  la  moutarde 

pour    sa 
graine  oléagim 

ravissable    vt-sabie,  adj.  Qui  i 

!  'l 

ravissamment 
nière  ravissante* 
ravissant  uf-sanl,  e  adj  Qui  enlève  pai  forçai 

loup  ravissant  filas,  s.-  du  du  loup  dressi 
pattes  de  derrière  Fig.  Qui  charme,  exa] 
I  esprit  ou  les  sens    beauté  ravissante. 

ravissement    oi-se-man]  n.  m.  En] 
finit  avec  violence  Etal 

de   l  esprit  transporté  de  foie,  d'ad 
ravissement.    Ravissement   ■ 
vision  de  saini  Paul    racontée  par  lui  même    IH  or. 
XII,  2-4),  dans   laquelle  il    fut  enlevé  jusqu'au  troi- 
sième ciel. 

Ravissement  de  saint  Paul  [le),  chef-d'œuvre  de 
!  [Louvre).  Au  milieu  des  nuages,  saint  Paul 

en  extase  est  enlevé  par  trois  anges  (1650).  (V.  p.  722.  j 

ravisseur,  euse  viseur,  eu-ze]  adj.  Qui 
ravit,  enlève  avec  violence  :  les  loups  ravisseurs. 
N.  Personne  qui  enlève,  Spécialem.  N.  m.  Homme 
qui  a  emmené  avec  quelque  violence  une  fille. 

ravitaillements,  tlml\  .e-manïn.m.Aetion 

de  ravitailler  :  assurer  le  ravitaillement  dune  ville. 

—  Encycl.  Le  ravitaillement  des  armées  en  opé- 
rations est  assuré  par  les  services  de  l'arriére  et 
rentre  plus  particulièrement  dans  les  attributions 
du  service  des  étapes.  Il  s'effectue  généralement  au 
moyen  de  trams  régimenlairea  ou  de  convois  admi- 
nistratifs, qui  vont  eux-mêmes  se  réapprovisionner 
sur  les  voies  ferrées  voisines,  ou  à  des  points  fixés 
d'avance  et  désignés  sous  le  nom  de  centres  de  ra- 
vi i  ai  lie  ment. 

ravitailler  ta.  Il  mil.,  é]  v.  a.  rdu  préf.  re, 
de  à,  et  victuailles\  Munir  de  vivres  et  de  muni- 
tions :  ravitailler  un  port  bloqué. 

ravitailleur  n.  m.  Homme  préposé  au  ravi- 
taillement ivivres,  munitions,  matériel). 

ravivage  n.  m.  Action  de  raviver.  Action  de 
décaper  les  surfaces  métalliques  que  l'on  veut  dorer 
ou  souder. 

ravivement  [man]  n.  m.  Action  de  mettre  à 
nu  la  partie  vasculaire  et  bien  vivante  d'une  plaie. 

raviver  [vé]  v.  a  (du  préf.  re,  et  de  aviver1). 
Rendre  plus  vif,  plus  actif:  rai  iver  le  feu  Réveiller, 
réconforter  :  ligueur  gui  ravive  les  forces.  Rendre 
la  fraîcheur,  l'éclat  :  raviver  les  couleurs.  Décaper 
le  métal  â  dorer  ou  à  souder.  Fig.  Ranimer  :  raviver 
l'espérance. 

ravoir  n.  m.  Parc  de  filets  que  la  mer  couvre 
et  découvre 
tour  â  tour. 
Filet,  à  nap- 
pe simple  ou 
tramaillée . 
que  l'on  tend 
enlraversdes 
rivières. 

—  Encyci.. 
Lesravoirsde 
mer  sont  éta- 
blis surdes  li- 
gnes  de  pi- 
quets â  l'em- 
bouchure des 
fleuves,  et  de 
tellesortequc 
les  filets  son* 
soulev  ' 
le  flot  mon- 
tant et  que  le  L 
flot  descen- 
dant les  rabat 

contre  les  piquets,  barrant  ainsi  le  chemin  aux  pois- 
sons, qui  restent  pris. 

ravoir  v.  a,  du  préf.  re,  èl  <!•■  avoir,  —  N  est  usité 
qu'auprès,  de  l'inf.  ;  Avoir  de  nouveau,  recouvrer. 
Se  ravoir  v.  pr.  Fîtzin.  Reprendre  des  forces  :  il  a  été 
bien  malade,  mais  il  commence  à  serai  P 
Ravci~  n'est  pas  sans  peine,  il  est  difficile  de  rentrer 
en  possession  de  ce  qu'on  n'a  plus. 

ravoirer  [ré]  v  a.   Féod   saisir  les  fiefs  d'un 
vassal  '■!  s'emparer  des  fruil  -  qu  il  produit, 
Rawalpindi    i  Ra\val-Pmdi,\. dei  Inde 

(Pendjab.,   sur  un   affl.  de  l'Indus  J  100.000  h-  Ville 
industrielle   cotonnades  et 
tissus       Station    militaire 
importante.  —  La  prov.  a 
4.750.000  h. 

Rawka,sous  afflui  ni 
de  laVistûle  par  La  Dzoura, 
en  Pologne.  Une  dgs  ri 
vicrea  sur  lesquelles  Alle- 
mands et  Russe  ■ 
battus  du  18  décembre  1914 
au  10  février  1915,  au  cours 
de  la  bataille  dite  des  Qua- 
tre Rivières. 

Rawlinson  ;  ra-oit- 
m  Henry  Ches- 
v.  n  i.i.  archéologue  et 
orientaliste  anglais  ni  à 
Cliadlington.  m,  à  Londres 
fi  S 10-1895      H    e  ■:    des 

fondateurs  de  l'as  yriologie    S 
une  étude  sur  les  inscriptions  cunéîfoi 
occidentale. 


Rawir- 


rA 


G"  Rawlùuon. 


R  \\\ 

Rawlin^oti    Henry  Seymoor.  baron 

il  com- 
manda la  \ 
dirigea 

■ 

mée,  il  : 

tivc  à  1  offensive  finale. 
Rawtenstall, 

ville    de 

incasbirej  ; 
28.000  h 

ray 
de  pêche  en  forme  d'en- 
tonnoir el  a  mailles  très 
étroites. 

Ray  u.i  Wray  ri] 
(John  .  naturaliste  an 
glais,  né  et   m.  à    Black 
Notley     1628  17M 
des   fondateurs  de   la  science   botanique  anglaise. 

rayage  [ri-ia  ft  a.  m.  Action  de  rayer.  Ré- 
sultat d-'  celte  action  :  le  rayage  d'un  can    i 

rayau  [ré-idjn.  m.  Sorte  de  moule  rectangu- 
laire  e  dans  le  monnayage. 

rayé  [ré-té],  e  adj.  Qui  a  des  raies  ou  des  rai- 
nures '  can  ■■■  lyé",  canon 
qui  ad                                       ■  'leur. 

rayement  >-  -te  man    n.    m.  Action   de  rayer. 

rayer  [re-îéj  v.  a.  d-j  raie.  —  s.-  cooj,  comme 
des  raies  :  rayer  du  marbre.  Effacer, 
inl  une  raie  :  rayer  un  mot.  Par  ext. 

Supprimer,    abolir,    exclure  :    rayer    quelqu'un    du 

■ 

■  ■■  comptez  plus  là-dessus.   Tracer  des 
rayures  dans  l'âme  d  une  arme  a  feu. 
Rayer  Pierre-FrAnçois-01ive),médecin  fi 

i 
Membre  de  I  Académie  'les  sciences  (1843).  Il  a  prouvé 
la  tranamissîbilité  de  la  morve  du  cheval  a  !  I 
rayère   rè-iè-n    n.  f,  demie).  Jo 

tique  dans  le  mur  d'une  tour.  Conduit  étroit  qui  pro- 
jette l'eau  sur  les  aul  ires  d'une  roue, 
ii  cie,  rayon  de 
Ray  et  n  Laçais,  né 
au  Cain  1847-1887;.  11  a  beau- 
coup cou 

cuites  de    Tanagi         Monu 
ments  d 
Rayet  Gt 

né   a   Bordeaux     16  19-1906  . 
connu  surtout  poui  la  décou- 
verte qu  il  fil  ai  ■■>  W 
la  cou  st< 
trois  pet 

remarquables. 
rayeur 

Sorte  de  peigl  ■ 

rayer  le   papier   a    musique. 

ray-grass   rigrass  n. 

m.  Genre  de  graminées  viva- 

les  pelouses  et  les  pâti 

(Le  ray-grass  anglais  Ho  iwm 

pereni1    )  ,    souvent     d< 

g  lai  s    ou    de    ■ 

î"    !"    "  :    -     1    Anglais; 

>«    P"°  i-STHay- 

Bème    '  grass  d'Italie;    4.    Epillet 

tomne  .Ces    graminées    se  B  ' 

.  ■ 

mai-    accommodt  ai  très  bien  d'un  climat  brumeux. ) 
Rayleigh'r.r  anp.rê-li]  John  William  StauttJ 
lord  ■ .  physicien  anglais, 
Witham 
en  I&19.  On  lui  doit  des  tra- 
vaux   ren 
tout 

S  N-,  ique,  et  en  particulier 
avec  Ram 
say]  sur  la  densité  des  gaz. 
lia  décou- 
verte de  i  argon. 
Raymond 
d'Agiles  ou  d'Agui- 
lers,  chroniqueur  fran- 
çais, chanoine  au  Puj  qui 
accompagna  en  Ti 

.  de  Saint-'  îilles. 
Raymond    p 

célèbre 

sin  du  xvi'    -i  .    ne  série  d'émaui  en 

grisaille         D 
Raymond 
a  Sérignac  Gers),  m    à  Hydcrabad    1775-1798).  Suc- 

! 

■i.'i  du  l >eci  an,  il    effi <t 

ça  en  17'J1  de  détruire  l'influence  angaise  dnn    1  Inde. 

Raymond  (Fulgence  .  médecin  françai 

Saint* .s.  I  todUlé    184$  191 

ciple  el  de  <  liarcol  à  la  Salj  ê 

sur  les  malàfl  I 

■ 

Raymond   1%  comte  de  To 

à  86';.  i 

comte  de  i:  LfwoND  Iil, 

comte  d.  l950;  —  Ratmomd   IV, 

dit   de    -  roulouse   de    1088 

a  1105,  l"u  i 

duiait  cent  n.  Illustra  &  la 

bataille  d'Ascalon.   Il    mourut  au  siège  de  Tripoli 

omte   de    Toul 
1H8  .i  n-'.    Il  le   pape  Alexai         I    I 

Îl     . 
IAYMO! 

!  rats  par  Simi 
' 
en  1216,1 

■    ■ 
d<  Montforl  el  maria  sa  fille  unique.  Jeanni 
Alph<  qsi  re  de  1 
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L'abbé  Raynal. 


—  *Î3G  — 

Raymond  de  Pennafort  saint     ili 
el    canoniale    espagnol,   ne  au    château  d<_-   Penna- 
fort, en   Catalogne,  m.    à    Barcelone    1175-127!      de 
l'ordre  des  Frères  prèi 

.  mariage 
et  de  la  Collection  des  décrétâtes  des  papes.  Fête  le 
«  janvier. 

Raynal    [ré]    (l'abbé   Guillaume  Thomas-Fran- 
historienei  philosophe   français,  né    à  Saint- 
<•■  nies   Avej  ron    m.  a  Paris 
1713-1796  .  auteur  d  une  cé- 
lèbre Histoire  philo 

\ements 
et  du  commerce  des  Euro- 
péens dans  les  deux  litdes. 
il  \  attaquait  fortes 
i  ie  des  peupli 
'■■■urs,  le  clergé,  lînqui- 
sition. 

Raynaud  fme^ -Ga- 
briel-Nicolas),  poète  fran- 
çais, né  à  Paris  en  1864,  un 
des  fondateurs  de  l'école  ro- 
mane la  Tour  d'ivoire,  la 
Couronne  des 

Raynaud    (maladie    de), 
gangrène    symétrique    des 
■■  s     Décrite  pour  la 
première  fois,  en  1862,  pai  le  médecin  français  Mau 
rice  Kaynaud. 

Raynouard  [rè-nou-ar  fVanpofc-Just-Mai  ie  . 
auteur  dramatique  historien  et  philologue  français, 
m    .i    Brignol<  ■     Vax     m. 

!  ■..      .     [761-1     ■ 
de    la    tragédie   tes    Tem- 
pliers et  d'intéressantes 
es   sur  la  littéra- 
■  :.  jaise   du   moyen 
âge  ainsi  que  sur  les  lan- 

poésies  originalt 
badours,  Grammaire  de  la 
■     romane. 
rayon  [rè-î'on]  n.  m. 
Trait  qui  part  d'un 
lumineux  :  les  ra 

l ïy.  Lueur,  re-    '     \V'j 

net  :  un  rayon 
ce,  de  gloire.  Se  dit  de  cho- 
ses qui  partent  d  un  &  ntre 
in  et  vont  en  divi  r> 
!  es  rayons  d'une  roue.   Gêom.    Ligne  droite 
menée  du  centre  d'un  cercle  a  la  circonférence  :  le 
i    moitié  du   diamètre,     v.  cïrconfê- 
l'.ir  ext.   Dans  un    i  de  i  mol 

i  dix,  à  vingt  lieues  à  la  ronde.  Zone  surveil 

!ee  par  li'-  agents  d'-  Rais  lumineux 

de  soleil  ou  de  lune  mouvant  d'un  bord  de  l'écu. 
Bot.  Se  dit  des  pédicules  dont 
l'ensemble  constitue  les  ombel- 
tans  un  assemblage  quel- 
conque  de  fleura  de  cefli  s  qui 
occupent  la  circonférence  du 
groupe,  fl  iain  t,  la- 

mes de  tissu  cellulaire  qui,  dans 
les  végétaux  dicotylédones,  ré- 
lien la  moelle  el  i  écorce,  Zool. 
Chacune  des  pièces  solides  ser- 
vant de  charpente  à  la  nageoire. 
chez  les  poissons.  Rayons  X  ou  de  Hflentgen}  radia- 
tions émises  par  une  ampoule  de  Crooki  Rayons 
cathodiq  ions  de  corpuscules  électrisésné- 

gativemenl  dans  l'intérieur  de  l'ampoule  de  Crookes 
pai  lessubstan 
ces  radioactives.    V.  as.nioa<  m$  ultra- 

i  ioletft,  v    VIOLET.  Hayons  îiifra-rouges,v.  rouqe. 

—  EnCïcl.  Les  radiations  étudiées  en  physique 
peuvent  être  des  émissions  de  particules  matérielles, 
ou  des  ébranlements  vibratoires  ;  on  a  conserve, 
pour  indiquer  la  direction  de  ces  propagations,  le 
nom  di  ige  dans  les  anciennes  théories 

où  toutes  les  radiations  étaient  matérialisées. 

Parmi  les  rayons  du  premier  type,  se  trouvent  les 
rayons  cathodiques,  produits  dans  une  ampoule  de 
Crookes  lorsque,  entre  les  deux  électrodes,  on  fait 
passer  «n  courant  électrique  ;  pour  un  degré  de  vide 
presque  pariait,  il  part  de  la  cathode  un  flux  de 
corpuscules  infiniment  petits  (électrons)  électrisés 
négativement,  allant  avec  une  vitesse  de  plusieurs 
kilomètres  à  la  seconde  bomb.'irder  en  ligne  droile 
1  anode  opposée  ;  ce  bombardement  provoque  un 
échaulTement  considérable  des  corps  frappes  ;  ces 
rayons,  dits  cathodiques,  sont  déviés  par  1  aimant  : 
i  n  a  pi  u  | >■  rmi  ablei  ils  sont  absorbés  dès  qu'ils  pé- 
ni-m  nt  dans  l'air.  Par  leur  structure,  le3  rayons 
cathodiques  sppai  aissent  comme  les  produits  de  la 
d<  sintégration  de  la  matière  .  en  frappant  une  paroi 
i  ite  leur  énergie  se  transforme  :  les  radiations 
nouvelles  obtenues  constituent  les  rayons  X,. 

Rayon        ■  découverta  par  Rœntgen  1896), 

visibles  b  l'œil;  ils  se  propagent  en  ligne 

droite  et  ne  sont  pas  influencés  par  l'aimant;  ils 

déchargenl  le  ■  es,  impressionnenl   la 

plaque  photographique  et  peuvent  traverser  de  nom- 

jubstances    air,  bois,  aluminium,  etc.   .  ils 

es  théi api  m [ques  (v,  rauh<- 

i.EME,    RADIOTill  I 

rayon  [ri  ■    ■  PetH  tillon  de  très 

faible    profondeur,    dans  lequel    on    déposi 
menées. 

rayon  ré-ion  n  m  snc  rée  ;  du  b.  allem.  rata). 
Se  dit  di  dans   une  armoire,  une 

bibliothèque,  un  magasin:   faire  poser  des  rayons 
Partie  d'un  magasin   réservée  au  commerce  d'une 

.       :        ;        ■    :   ■ 

de  miel,  gâteau  de  cire  fait  parles  abeilles,  tel  qu  il 
est  dans  les  m 

Rayons   et  les  Ombres     les     beau   recueil  de 
i  (1840).  1  ■>  s'y  pré- 

senter coi  le  tongeur  qui  a  pour 

tldei    l'h  imai Le    morceau  le  plus 

célèbre  du  livre   est    la  3  0 

I   ■  ■  ■        '  ■  tait  aux 

mtintw  en  '■><  •  Oceano  JVox,  etc. 
rayonnage       ..  na  je  a.  m.  Action   de  ira 
m   potager,  un  champ,  pour  y 

rayonnagv  n.  m.    Ensemble  des 

1  un  bu- 


\  0,  rayon. 


RB 

rayonnant  'rè-io-nan],  e  adj.  Qui  rayonne  : 
rayonnant  de  lumière.  Fig  Etre  rayonnant  de  joie, 
leur,  ou  absolum.  être  rayonnant,  se  dll  de 
quelqu'un  dont  les  traits,  les  yeux  expriment  une 
vive  satisfaction.  Style  gothique  rayonnant,  nom 
donné  à  la  dernière  période  de  l'art  gothique,  carac- 
térisée par  de  nom- 
breux  motifs  orne 
mentaux,  d  immen- 
ses rusan'S  pulvl..- 
bées  et  rayonnan- 
tes. Bios.  Dont  les 
pointes  son! 
rées  par  de  petits 
rayons  fig 
parlant  di 
Bot.  Se  dit  des  par- 
ties dîspo 

me  les  rayons  d'une 
roue  .    Ômbel  i  ■■ 

■ 
qui  offre  des  fleurs 
régulières  au  cen- 
tre, et  di-^  fleurs  irrégulières  â  la  circonférence. 
Physiq.  Chaleur  rayonnante,  chaleur  qui  se  traas 
met  par  rayonnement,  c'est-à-dire  par  dis  rayons 
qui  partent  d'un  corps  chaud  et  sont  analogues  au 
point  devue  physique  aux  rayons  lumineux.  Pouvoir 
rayonnant,  far  n  Hé  que  possèdenl  les  corps  plus 
chauds  que  le  milieu  ambiant  d'émettre  de  la  cha- 
leur par  rayonnement. 

rayonné  [ri-io-né],  e  adj.  Qui  est  disposé  en 
forme  de  rayons.  Orné  de  rayons.  N.  on  p] 
Ancienne  division  du  règne  animal,  dans  laquelle  on 
groupait  les  animaux  sans  vertèbres  dont  les  par- 
ties sont  disposées  en  rayons  autour  d'un  rentre  ou 
d'un  axe,  et  qui  comprenait  les  échinodermes  et  les 
cœlentérés  actuels.  S.  un  rayonné. 

rayonnement  [rè  l'o-ne-mon]  n.  m.  Action  de 
rayonner:  le  rayonnement  des  astres,  de  lu  cltaleur. 
[V.  rayonnants  chaleui      i  ïpn  tsion  de  vive  satii 


faction  qui  anime  les  traits    Se  dit  de  tout  c< 

propage    en    rayonnant    ;     le    rayonnement    de    la 


Encycl.  Météor.  La  chaleur  de  la  terri 
duît  un  rayonnement   nocturne    vers    les  ha 
gions  de  l espace.    Lu  été,  où  les  nuits  sont  courtes, 

toute  la  chaleur  solaire  absorbée  par  la  terre  pen- 
dant le  jour  ne  sera  pas  abandonnée  la  n.iit  :  en 
hiver,  au  contraire,  la  quantité  de  chaleur  b 

!  ■■!    la  nuit  ■■  i-.i     ipéi  te  ire  à  celle  absoi  bée 
durant  le  reste  de  la  journée  Grâce  au  rayonnement 
nocturne,  la  surface  du  sol  se  refroidit  plu 
la  couche  dan  ambiante,  de  sorte  qu'il  y  a  condensa- 
tion de  vapeur  d'eau  et    par  suite 

:  la  tempe  rat  u  m-  se   refroidit  suffisamment, 
eette  rosée  se  transforme  en  oture. 

rayonner  ré-io-n^  v  n  Jeter  des  rayons  :  te 
soleil  rayonns,  Fig,  Porter  l  expression  du  bonheur  . 
son  r,:.,!,/!-  rayonne.  Se  dit  par  ext  de  toul 
;emblc  briller:  un  front  où  rayonne  h  génie.  Par 
tir  a  plusieurs  reprises  d  un  meme  centre  dans  des 
directions  diverses. 

rayonneur   rè-io-neur  a    m    [nstrume 
toire,  servant  à  tracer  des  ray  ont  pour  lapis 

ou  les  semailles.    Pans    les   jardins,    on  se 
rayonneur  simple  fixé    à  un  manche   et    portant  un 

n lin-  de  dents  ;    dans    la  grande  culture, 

on  fait  usage  de  rayonneurs  a  traction  animale, 
constitués  par  un  bâti  portant  les  dents,  et  fixe 
à  un  avant  train  auquel  on  ai  telle  la  bêle  de 
somme.) 

rayure  [ré-fu  re]  n    f    Façon  dont  une  eh 
rayée  :   les  rayures  d'une  etojje.  Action  de  biffer:  la 

d'une   s>nlence.  Rainure  pratiquée  d> 
térieur  d'une  arme  â   feu     tes  rayures  assurent  la 
Justesse  et  la  portée  du  tir. 

—   Encycl.    L'emploi    des    rayures    remonte     au 
le;  d'abord  appliqué  aux  armes  porh 
il  le  fut  ensuite  aux  canons.  En  France,  l'artillerie 
de    campagne    fut    dotée    de    canons  rayés 
campagne  d  Italie  . 

Les  rayures  donnent    aux  pi  e    grande 

stabilité  sur  leur  trajectoire  et,  par  suite,  un  tir  plus 
régulier  :  elles  communiquent  un  mouvement  de  ro- 
ii  s  Imprimant  dans  la  ceinture  de  cuivre  des 
obus.  Les  rayures  peuvent  être  à  pas  constant  canon 
de  75  inclinées  uniformément  sur  la  génératrice  ou 
a  pas  progri  smi  canon  de  Bange),  s  inclinant  de  [dus 
en  plus  sur  la  génératrice  .  il  en  résulte  un  mouve- 
ment de  rotation  se  développant  progressivement, 

eu  ménageant  le  métal  de  la  pii  ce. 

Les  fusils  à  répétition  en  usage  dans  les  armées 
européennes  sont  également  pourvus  de  rayures,  qui 
s'impriment  dans  le  métal  même  de  la  balle. 

raz  ou  ras  ra  n.  m,  m  il  bas  breton  courant 
de  mer  très  violent  dans  un  passage  étroit,  /(./i  ./f 
marée,  soulèvement  puissaut  et  soudain  des  eaux  de 
la  mer. 

—  Encycl.   Le  phénomène  du  raz  de  marée  est 
produit  par  des  lames  sourdes  qui  se  form< 
raison  app  i  i  ■■  opldemeni   el   se  brl 

sent  sur  Les  cotes  en   élevant   considérablement  i<- 
niveau  des  eaux.  Le  ras  de  marée  peut  durer  plu- 
sieurs   jours    et  causer    d'incalculables  di 
C'esl    '  un  accident  de  ce  genre  qu'est  due  la  for 
mation  du  Zuyderzée. 

RaZ     ■  ■<-        POIH  Ty    :■ 

dentale  du  Finistère,  vis  à-vis  de  i  île  de  Rein.  Beaux 
rochers  que  continue  um-   Mimer  de   récifs    i 

sauvage  el   di'solr,   mais   le    site  le  |dus   grandiose  de 

la  côte  de  Bri    ■ 

raze  n.  f  Réaine  qui  fi  urail  le  pin  d.Uep. 

razeau  rsd  n  m.  ou  razelle  [zi 
d'ancien  bateau  de  rivière. 

Razullo,  le  danseur  florentin  du 

xvr  siècle   dessine  pai  i  allol 

razzia   ra-zi-a  ou    rad-zt'-a]  n.   f.    arabe  rha 
xiai  .  Mol  employé  en  Algérie  pour  désignet  : 

.i. e  *  nnemj  dans  le  but 

ftlC.    :    entre- 

fna     /'  '    Enlèvement,  rafle. 

1.  des  razzias. 
razzier  [ra-zi-è  ou  rad-xi-é]  v.  a.   (Se  conj. 

,  i  -.il   iter    une    razzia  :   razzier   une 

■ 
Rb,  symbole  chimique  du  rubidium. 


R  É 

re,  ré,  ; 

m  d 

«islance, 

.in- 

■  i 
ré  n  D 

syll.    du    : 

. 

: 

■ 

■    le   de  la 
il'»/. 
Ré   i 

I 

Lin-de-Ké 
n  H  ■    lO.OOOh. 
Rkétait 

alion  do  marais 
sa  Un  la. 


intique.  Elle  dépend  du  dép.  de 
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réadjuger 

■ 

réadmettre 

■ 
rëadnùssion 

sion 

réadopter 
ready  [ré  dé  adj. 

■      ; 

réafficher  ,,r  de  nouveau. 

réaffiler  AMiei    i 


réa  n.m.F  rf"«"' 


FTdes 
Baleines 


Rhrii 


du  No  ni  . 


ILE  DE  RE      oiei-i. 

Ch.  de f  broute  ~«>r*\    .       fhtre 
Echelle    ■       p^d^Cha^ti 


q  lelle  passe  li 
réabjurer 

er  de  nouveau, 
réabonnement 

...   ..... 

bonner. 

réabonner 
v    a.  Ab  :.  icj 
veau. 

réabsorber 
a.  Absorb  . 

réabsorption 

■ .    ; .  N  ■ 
absorption. 

réaccommoder 
[a  ko-mo-d'   v.a.Accom- 
de  nouveau. 

réaccoutumer 

[  a  -kou  -  tu  -  ". 

■ 

réacquérir  [a-kè] 
v  a.  Acquérir  de  nou- 
veau. 

réactance 

Expression    faisant    intervenir    dans    le    calcul    des 

c  inducteurs  Iravi  ;  si     ;  ar  un  courant  alternatif  Tac 

tion  de  la   self  et   de  13  capacité  de  ce  conducteur 

réacteur,    trice    n.    Auteur,    partisan    d'une 

■ 

réactif  ak-    •  ,iveadj    duprêf.ré.etdeacfifl. 

N  mee  qu'on 

■    iraie    pour  reconnaître  la  na 

ant    sur   eus  des  compositions  et  des 
■ 

—  EjfCYCL.  Chim.  Les   réactifs  permettent  de  dé- 
terminer  la  nature  des  corps  avec  lesquels  on   les 

contact.    Certains,  connue  l'acide   azotique, 
i ',  l'ammoniaque,  la  soude,   les  dis- 
solvants éther,  alcool  .etc..  sont  d'un  usage  courant  ; 
■  nsemble   dans  des  boîtes  spéciales, 
à  réactif*,    de    façon    à    les    avoir 
■  inment  sous  la  main. 

réaction    [ak-si-on    n.   t    du   préf.  ré.   et   de 
.  d'un  corps  sur  un  autre,  qui  agit  ou 
vient  d'agir  sur    lui  :  la   réaction  est  toujours  égale 
.1    ut  ce    qui  agit  au  sens 
tout  excès  provoque  une  réac- 
tion.  Spéeialem,   action  d'un  parti  qui  s'oppose  au 
progrès    et    qui    veui    faire  revivre    les    choses  du 
passé.    Chim.    Phénomènes    chimiques   qui    se    pro- 
deux  ou    plusieurs    corps  agissent 
simultanément    l'un    sur    l'autre.    Mécan.    et   pays. 
Action  qui  se  produit  lorsqu'un    corps    agit    sur  un 
autre,  par  contact  ou  à  disLance,  pour  lui  communi- 
quer un  mouvement,  et  grâce  à)  laquelle  le  second 
corps  agit  sur  le   premier  pour  le  mouvoir  en  sens 
contraire:    le   principe  de    légalité  de  T  action  et  de 
la  réaction  a  clé  formulé  pour  la  première  fois  par 
Newton.    Pkusiol.  Action  organique,  qui  tend  à  pro- 
roquer  un  effet  contraire  à  celui  de  l'agent  par  lequel 
occasionnée  :  la  fièvre  est  une  réaction  d? 
me  contre   la    maladie.    Phénomène    ayant 
_-e  dans  la  matière  vivante,   qui   suit  iromé- 
nt    l'action   de  l'accident.    Réaction  de  dégé- 
nérescence, disparition  ou  diminution  de  l'excitabilité 
farad  iqtte  d  un    muscle,   correspondant  avec    l'aug- 
mentation  de  l'excitabilité  galvanique. 

—  E*cycl.    Physiol.    Quand    l'organisme 
contre  les  excitants  extérieurs,    la  modification  qui 
se  produit  se    propage  à  toute  l'économie,  soi!  pu 
la  voie    nerveuse,    soit    par  la  voie  sanguine.  Quand 

uons  se  rapportent  à  l'état  morbide,  ce  sont 
des  moyens  de  défense  :  telle  la  réaction  de  cha- 
leur après  un  bain  froid,  la  diarrhée  après  l'indi- 
gestion, etc. 

réactionnaire     ak-si-o-nè-re]   adj.    et  n.  Qui 
i  n  concours   a  une  reaction    politique  :  po/i- 

' •actionnaire  ;  tes  réactionnaires, 
réactionnairement  [ak-si-o-né-re-man]  adv. 

Dans  un  esprit  de  réaction 

réactionnel,  elle  [ak-sî-omi,  Me]  adj.  Qui 
se  rapporte  à  une  réaci 
réactionner  n<  ionner  de 

R     a        ■       i  la 
réactiver  \.     v.  a.  Activer  de  nouveau. 
Read    Charles  .    écrivain    français,    né  et  m.  a 

]  819-1  •  M     :  auteur  de  bons  travaux  sur  l'his 

toîre  de  I 

réadaptation  [si-on    n.  f.  Adaptation  régres- 

sîve  d'un  animal  adulte  aux  conditions    cl  i  il  ■ 

d-\n-    lesquelles    il   vivait  quand    il  était  a  1  état  de 

. 

Reade    Charles  ,  auteur  dramatique   et  roman-* 
cier  anglais,  ne  dans  le  comté  d'Oxford,  m.  à  Londres 
eurdu  roman  :  le  Cloître  et  le  Foyer. 

Reading  d'Angleterre,  sur   la 

Tamise;    107.000  h.  Eglise  Saint-Laurent,  d'origine 
:  innande.  Commerce  de  blé,  bois.  Métallurgie. 

Reading,  v    d<>s  Etats-Unis  [Pensylvani 
le  Schuyll  i  b.  Forges,  verrei  les 

réadjudication  -i  on  n  f.  Nouvelle  adjudi- 
cation. 


réaffirmer  [a-fir-m\   i  a.  Affirmer  de  nouveau. 

réagglutiner  [a  glu  u  né  v  a  Agglutiner  de 
nouveau. 

réaggrave  [a-gra-ve]  n.  f.  Dr.  anc.  Dernier 
tnonitoire  publié  après  trois  monîtii  : 

réaggraver  [a-gra-\  é]  v.  a.  Déclarer  que  quel- 
qu'un a  encouru  les  censures  portées  par  u 
grave. 

réagir  v.  a.  (du  prêt'  ré,  et  de  agir  Se  dit  d'un 
corps  qui  agit  à  son  tour  sur  un  autre  dont  il  a 
éprouvé  1  action.  Fig.  Exercer  une  action  contraire  : 
réagir  contre  ses  passions. 

réagissant  \ji-san),   e   adj    Qui  réagit. 

réagiSSeUT  n.  m.  Syn.  de  RÉACTEUR. 

réaimanter  [é~man-té]  v.  a-  Aimanter  de  nou- 
veau :  réaimanter  l'aiguille  d'une  boussole. 

réajournement  [man]  n.  m.  Nouvel  ajour- 
nement. 

réajourner  [n€\  v.  a.  Ajourner  de  nouveau 

réal  n.  m.  ou  réale  n.  f.  (espagn.  reat 

monnaie  d'Espagne  valant  environ  25  centimes  au 
pair.  PI.  des  rèaux  ou  réaies, 

réal,  e,  aux  adj.  espagn.  réal).  Royal  :  pavil- 
lon réal.  A'ï.j  Galère  réale  ou  Bubst.  réale,  celle  que 
montait  le  roi  ou  le  général  des  galères. 

réal,  e  adj.  (allem,  reafj  Réel,  pratique  usité 
seulement  dans  les  dénominations  d'école  réale, 
gymnase  rtal ,  empruntées  a  1  allemand). 

Réal  [Guillaume-André),  conventionnel  fran- 
çais, né  et  m.  à  Grenoble  .  I755-JR32  ■.  II  siégea  a^e 
les  girondins  et  fut  magistrat  sous  l'Emoire. 

Réal  Pierre-François,  comte),  ancien  jacobin, 
conseiller  d'Etat  sous  l'Empire,  né  à  Chatou  &  îne- 
et-Oise  .  m.  à  Paris  (1757-1834).  II  déjoua  la  conspi- 
ration de  Cadoudal.  Pendant  les  Cent-Jours,  il  fut 
préfet  de  police. 

Réal  Feinand-François-Fortuné  Michel,  plus 
connu  sous  le  pseudonyme  de  Antony),  lir 
français,  né  à  Solliès-Pont,  m.  à  Orange  (1821- 
1896  .  Il  a  publié  des  vers,  des  feuilletons  et  organisé 
les  premières  représentations  du  Théâtre  antique 
d'Orange. 

réalgar  n.  m.  de  l'ar.  râhdjalgâr,  poudre  de 
caverne).  Sulfure  naturel  d'arsenic,  de  couleur 
rouge. 

réalisable  za-ble  adj.  Qui  peut  se  réaliser  ; 
projet  facilement  réalisable,  gui  peut  être  trans- 
formé en  espèces.  Ant.  Irréalisable. 

réalisant  \zan]  n.  in.  Math.  Se  dit  quelquefois 
pour  discriminant. 

réalisateur,  trice  <za]  adj.  et  n.  Se  dit  de 

la  personne  ou  de  la  chose  qui  tend  a  réaliseï 

réalisation  [za-st  on  I    n.    f.    Action  de    réali- 
ser ;  son   résultat:    poursuivre  la  réalisatû 
projet.  Fin.  Transformation  d'obligations  financières 
en  capitaux. 

—  Encycl.  Dr.  La  réalisation   est  une  clause  par 
laquelle  les  époux  excluent   de  la  communan 
mobilier  présent  et  à  venir. 

La  clause  de  réalisation  est  particulière  an 
de    la  communauté    conventionnelle    entre 

tse  d'immobilisation,  elle  assimile  aux 
îles  et  réalise  au  profit   de   l'époux,  en  la  lut 
réservant  comme  bien  propre,  sa  fortune  mol 
en    tout    ou  en    partie 

apports  des  époux  dans  l'actif  de  la  communauté  : 
elle  est  usitée,  par  exemple  lorsque  1  un  des  futurs 
ne  possède  que  des  me  imberaient  en 

auté,  alors  que  1  autre  n'a  que  des  immeubles, 
lesquels  lui  seraient  réservés  .-n  propre. 

réaliser  Rendre 

réel   et    ■        I  il  ':  '  iliser  ta 

et  absolum.  ré* 

,,  11''. 

iprendre,    se    figurer    i 

fe  rentre- 
os  est  un  pur  anglicisme.) 


KÉA 

réalise  ur 

qui  i 

i  éalisme 

■ 
I 

i  . 

releurs  de    nos 

la   nature  sou-; 

■ 

■ 
réelle  «'t 

■ 

■ 
sont  que 

■ 
dent  de  !  d  Alexandrie 

. 
—  Lut   Bien  q  i  ,  omanti- 

,  i    ■  ■■■■ 

■: 
remplacéi  t/t'sfe]  à  i  écoli 

i  Zola  et  i 

I 

ambiante   et,  en  fait,   parut  plus  occupée  de 
laids  e;  ■.  .-,,.  de  ce  qui  I  ei 

parallèle  se  n  u 
1  lans  la  peinture,   avec 

J.  F.  Millet,  Courbet  puis  Manctet  le  groupe  i 
pîralion  artistique, 
réaliste  ;    rtisan  du  réalisme  en 

'i   tu   art.    Adjeclîv.  : 
iste. 
réalité  a.  t    Chose  réelle,  existence  effective 
la  réalité  du   monde   extérieur.  Chosi     ■ 

■  , 
adv    Réellement.  Ant    Fiction,  songe,  chimère. 

réalléguer 

Réalmont  [mon],  ch.-I.  de  c.  (Tarn),  an-,  et  a 
îs  kil.  d  Albi  ;  2.200h.  [Réal montais).  Houill 
cure.  —  Le  cant.  a  16  comm.  et  8.350  h- 

realschule  \re-al-chou  lé    □    f     m     i 

Ecole  réale  'nom  que   l'on  doi  igné  aux 

■  i  tiques  ,  PI.  des  realschulen. 
Réalville,  eonnn.de  Tarn-ct-Garonne 

à  15  kil.  de  Montauban.  pies  de    1  Aveyron  ;  1.0S0  h. 
i    Orl. 

réamarrer  ma  ■    an 

réamonceler  i. ,  de  nouveau. 

reanimer  mè]  v  a.  Animer  de  nouveau. 
réannexer  v.  a.  Annexer  di 

veau. 

réannexion  \an' 

nexion  d'un  territoire  qui  faisait  anciennement  par- 
tie d'un  pays. 

réaplanir  v.  a.  Aplanir  de  nouveau 

réapparaître  [a-pa-rè-tre]   \     n,     Se  conj. 
paraître  de  nouveau   certatnes 
comètes  réapparaissent  à  des  dates  régulières. 
réappareiller  >ptf-ré, /<  mil  ,  t  v    i 

reiller  pour  changer  le  mouillage  qu'on  vient  de 
prendre. 

réapparition  [a-pa-ri-si  on]  n.  f.  Action  d'ap- 
paraître de  nouveau.  (Se  dit  particulièrement  d'un 
astre  qu'on  aperçoit  de  nouveau  après  une  éclipse, 
ou  après  être  resté  longtemps  invisible. ) 

réappel  [a-pèl]  n  m.  Appel  qui  succède  à  un 
premier  ou  a  plusieurs  appels. 

réappelant  [a-pe-lan]  a.  m.  Celui  qui  a  inter- 
jeté deux  fois  appel. 

réappeler  [a-pe-li]  v.  a.  [Se  conj  comme  appe- 
ler.  Appeler  de  nouveau.  V.  n.  Faire  un  second  appel. 

réappliquer  [a-pli-ké]  v.  a.  Appliquer  de  nou- 
veau. 

réapposer  [a-po-zé]  v.  a.  Apposer  de  nouveau. 

réapposition  [a-po-jswi-on]  n.  f.  Action  de 
réapposer. 

réappréciation  [a-pré,  ti-on  n.  f.  Action  de 
réapprécier. 

réapprécier     i  v.  a,   Apprécier  de 

nouveau. 

réapprendre  [a~pran~dre^  v.  a.  Apprendre 
nouveau. 

réapprêter  v     a.    Apprêter    de    nou- 

veau Donner  un  nouvel  apprêt. 

réapprovisionnement  ;  a-pro-  vi-  zi-o-  ne- 

man   n.  m.  Action  de  réapprovisionner. 

réapprovisionner  [a-pro-vi-xi-o-néj   v.    a 

Approvisionner  de  nouveau. 

réargenter  ian-té]  v.  a.  Argenter  de  nou- 
veau    réargenter  des  couverts. 

réarmement  [man]  n.  m.  Action  d  armer  de 
nouveau  :  le  réarmement  d'un  bateau  de  guerre. 

réarmer  [mé]  v.  a.  Armer  de  n 

réarpentage  [pan    n.  m.  Nouvel  arpentage 

réarpenter  [pan-té]  v.  a  Arpenter  de  a 
réarrêter  r  de  nouveau, 

réasservir  [asèr    .  ' 

réasservissement  i]  n.  m. 

Action  de  reasservir. 

réassignation 

.  <  t  ion . 
réassigner  [gné]  v.  a.    Assigner  d--   n 
réassocier  [a-so-*t-é]  (se)  y.  pr.  s  associer  de 
i 

réaSSOmption  [a  sort/.  ,*i  <m  D.  t.  Dans  la 
moderne  théologi  miracle  par    lequel 

pris,  lors  de  sa  réaorrecl 

■  par  lui  sur  la  croix. 

réassortiment  [man]  n.   m.,  réassortir 

V    a.   V     RASSORTIMENT.  RASSORTIR. 

réassumer  ;m    v.  a.  Assumer  de  nouveau. 

réassurance    a  su]    n     f.   Opération    par    la- 
quelle un  près     voir  as- 
suré un  client  poui                       coneid   rai 
vie  elle-même  dune  partie  du  risque  en    se  faisant 
assurer  à  son  tour  par  une  autre  compagnie. 

réassurer  [a-su  ré"!  v.  a.  Faire  une  réassu- 
rance  a. 

réassureur 
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reattaquer  a  fu-À-    va  Attaquer  de  nouveau. 
réatteler  [a-te-lf  v.  Se  conj.  comme  atte- 

Atteler  de  nouveau. 
réattirer  [a-ti-ré]  r.  a.  Attirer  de  Douveau. 
reatu  (f  n),  mots  lai  iieulpation  loc. 

adv.  En  prévention,  en  us  le  coup  d'un 

décret  de  prise  de  corps.    Vl 

réaugmenter  [ogh-man-té]  v.  a.  Augmenter 
de  nouveau. 

Réaumur  >■-<">    René-Antoine  Fbrchault  de), 
physicien  et  naturaliste  français,   né  à   La  Rochelle, 
a  nt-Julien-du-T.  inventeur 

du  thermomètre  qui  porte  son  nom  ;v.  thermomè- 
tre et  du  verre  dévii 
blanc  opaque),  connu  sous  le 
nom  de  porcelaine  de  Réau- 
mur. On  lui  doit  aussi  de 
I  tables  travaux  sur  les 
11  mérita  le  surnom 
de  Pline  du  xvme  siècle. 

réaumurie     mu-rfjn. 
Genre  de  réaumurïées 
prenant  des  plantes  sa 
tescentes  de  la  région  médi- 
ane •  '  te  i  Asie  cen- 
I-a   réaumurie  vtrmi- 

d  Orient  est  employée 
contre  la  gale.) 
réaunmriées  :ô-mu- 

n    f.  pi    Tribu  des  tama- 
ricacées,  ayant  pour  type  le 
genre    réaumurie,   souvent  classée   comme    famille 
sous  le  nom  de  si  s.  S.  une  réui<  ■ 

réauner  [û-né]  v.  a.  Auner  de  nouveau. 

réaUX  n.  m.  pi.  Syn.  de  kka  listes. 

réavertir  [oèr  v.  a.  Avenir  de  nouveau. 

rebab  ou  rebabah  n.  m.  Grossier  violon  à 
deux  cordes,  employé  dans  les  orchestres  en  Algé 
rie,  en  Tunisie 


Réaumur. 


Rebais  [bè],  ch.-l.   de  c.    [Seine-et-Mari 
et  à  28  feiï.  de   Veaux,  sur  un  affluent   du   Grand 
i  ii.  de  i".  —  Le  cant.  a 
....  et  9.000  h. 

rebaiser  [be-zé~]v.  a.  Baiser  de  nouveau. 

rebaisser  '^-^    v.  a.  Baisser  de  nouveau. 

rébalade  n.  f.  Chasse  nocturne  aux  oiseaux 
aquatiques,  dans  un  petit  bateau  ires  plat. 

rébaler  [lé]  v.  n.  Chasser  à  la  rébalade. 

rébaleur  n.  m.  Celui  qui  chasse  à  la  réba- 
lade. 

rebander  [d£\  v.  a  Bander  de  nouveau  :  re- 
iander  un  arc  ;  une  plate. 

rebannir  [ba-nir   v.  a.  Bannir  de  nouveau. 

rebanqueter  [ke-té]  v,  n.  Banqueter  de  nou- 
veau. 

rebaptisant  [ba-ti-zan]  n.  m.   Au  m*  siècle, 

nom  donné  à  ceux  des  catholiques  qui,  regardant 
comme  nul  le  baptême  administré  par  les  héréti- 
ques, croyaient  qu'il  devait  être  réitéré  quand  ces 
baptisés  rentraient  dans  l'Eglise.  Syn.  kebaptisa- 
teur. 

rebaptisation  [ba-ti-za-si-on]  n.  f.  Action  de 
rebaptiser. 

rebaptiser  [ba-ti-zê\  v.  a.  Baptiser  une  se- 
fois. 

rébarbatif,  ive  adj.  de  l'anc  fr.  se  rebarber, 
faire  face  a  l'ennemi  barbe  contre  barbe).  Dur,  re- 
butant :  mine  rébarbative. 

rebarbe  n.  f.  Secondes  raclures  du  fromage  de 
Roquefort,  transformées  en  pains  cylindriques  pour 
la  consommation  locale.  Ebarbure  autour  d'un  trou 
percé  dans  un  morceau  de  métal. 

rebarbouiller  [bou,  II  mil.,  i\  v.  a.  Barbouil- 
ler de  nouveau. 

rebardement  [tnan    n.  m.  Action  Je  rebarder. 

rebarder  /•  v.  n.  Remettre  des  bardes  de 
lard.  Jardin.  Enlever  la  terre  des  racines  d'une 
que  l'on  transplante. 

rebarricader  [ba  ri-ka  dé  v.  a.  Barricader 
de  nouveau. 

rebassiner  v.    a.  Bassiner   de   nou- 

veau. 

rebat  [ba  n.  m.  Action  de  rebattre  les  cerceaux 
»  *    le     douves    d  un  i  tnneau,    pour  les    1 1 

".Action  de  lancer  l'autour    une   seconde 
fois. 

rebâter  [té]  v.  a.  R  ■  ■■■  6  une  bête  de 

somme. 

rebâtir  v,  a.  Bâtir  de   nouveau  :  la  Juif*,  au 
retour  de  leur      ,. 
rusaient. 

rebattage  Action  d<    lisser  la 

surface  i  de  mou- 

douves  de  tonneaux 

rebattement  [ba-tt-man   a.  m.   Bios.  Répéti 

lion  des  pièces  honorables  ou   des    partitions    d'un 

honorables  oui  se  : 

srre,  la  rasec  et  le  che- 

I  pelle  oer- 

otice,  etc. 

I    aux  in- 

'■ 

.  Ions    re- 
tascé,    contre  i 
V.  la  plan 
rebatteret  tite  hachette  a 

rebattoir  Battoir  pour  refouler 

carreaux  de  terre, 
rebattre  conj.  comme  battre.) 

rcourir  de  nouveau  :  battre,  et 
rebattre  la  plaine.  Rebattre  un  matelot,  le  ; 
b.ittant  la  laine  avec   des    baguette) 
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tonneau,  en  resserrer  les  douves  en  frappant  sur 
les  cercles.  Bios.  Reproduire  plusieurs  fois  une 
pièce  de  longueur,  Fig.  Répéter  inutilement  et  d'une 
manière  ennuyeuse  :  il  rebat  sans  cesse 
chose.  Rebattre  les  oreilles,  répéter  à  satiété  Uu 
Répéter  une  note.  V.  n.  Se  dit  des  chiens  qui.  tien- 
nent la  queue  haute  et  droite. 

rebattu  [ba-iu  .  e  adj.  Souvent  répété,  traité  : 
sujet  rebattu. 

rebaudir  [bâ]  v.  a.  du  préf.  re,  et  de  baudir). 
Véner.  Caresser  les  chiens  pour  les  exciter.  V,  n. 
S'animer,  en  parlant  des  chiens. 

rebee  [6èft]  n.  m.  (ar.  rabab).  Sorte  de  violon  à 
trois  cordes  et  à  archet,  dont  jouaient  les  ménes- 
trels et  les  jongleurs  du  moyen  âge. 
fLescordes  étaient  accordéesde  quinte 
en  quinte.) 

RébeCCa,  fille  de  Bathuel  et  fem- 
me d'Isaac,  mère  d'Esaû  et  de  Jacob. 
Eliézer,  chargé  par  Abraham  daller 
en  Mésopotamie  chercher  une  épouse 
pour  Isaac,  rencontra  Rébecca  an  bord 
d'un  puits  et  lui  offrit  des  présent-  au 
nom  de  son  maître.  Rébecca  le  con- 
duisit à  la  demeure  de  son  père  et 
devînt  ensuite  l'épouse  d'Isaac.  Ce  der- 
nier devenu  vieux  et  aveugle,  elle  usa 
de  stratagème  pour  faire  donner  a 
Jacob,  à  la  faveur  d'un  déguisement, 
la  bénédiction  qu'Isaacdesti  riait  a  Esaù, 
son  fils  aîné.  [Bible.) —  La  rencontre 
de  Rébecca  et  d  Eliézer  â  la  fontaine  a  été  représen- 
tée par  N.  Poussin  'Louvre:  v.  t.  I«,  p.  7341,  Claude 
Lorrain,  Antoine  Coypcl  (Louvre),  P.  Véronèse 
Madrid),  Decamps,  Horace  Vernet. 

rebeccaïte  [bè-ka]  n.  m.  Membre  d'une  société 
secrète  fondée  en  18*3  dans  le  pays  de  Galles,  pour 
travailler  à  la  suppression  des  péages. 

Rébecq-Rognon,  v.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Nivelles  .  près  de  la  Senne  ;  4.470  h.  Bonne- 
teries, pavés,  teintureries. 

rebectage  [ôêfr;  n.  m.  Arg.  et  pop.  Pourvoi  en 
cassation.  Réconciliation,  entente^ftiodicament.  Ali- 
ment. Action  de  manger. 

rebecter  [bèk-t€\  v.  n.  Arg.  et  pop.  Faire  un 
rebectage. 

rebeeteur  [bèk]  n.  m.  Pop.  Médecin. 

Rebell  Georges  Grassal,  dit  Uugues),  littéra- 
teur français,  né  à  Nantes,  m.  à  Paris  {1861-1905:, 
auteur  de  poésies  et  de  romans,  reconstitutions  sen- 
suelles de  l'antiquité  et  de  la  Renaissance  :  la  Ca- 
morra,  une  Saison  à  Baîa,  la  MchifUt. 

rebelle  [bè-U]  n.  et  adj.  lat.  rebétlis  ;  de  re, 
pref.de  itératif.  et6e//u»i,  guerre  .  Qui  refuse  d'obéir 
a  1  autorité  légitime  :  Turenne  fut  un  moment  re- 
belle.  Fig.  Qui  résiste  à  :  prince  rebelle  à  la  justice; 
cœur  rebelle  à  l'amour.  Les  esprits  rebell'-.  les 
anges  révoltés,  les  démons.  Maladie  rebelle,  qui 
résiste  aux  remèdes.  Ant.  Obéissant,  soumis. 

Rebelles  [Us  Derniers),  tableau  de  Benjamin 
Constant  (1880.1,  au  musée  du  Luxembourg.  Devant 
les  portes  de  la  ville  de  Marrakech,  le  sultan  à  che- 
val, suivi  de  ses  officiers,  contemple  les  chefs  rebelles 
morts  et  les  chefs  vivants,  fers  aux  pieds,  allongés 
devant  lui,  la  tête  dans  le  sable.  Au  fond,  le  long 
des  remparts,  les  soldats  marocains,  précédés  de 
chevaux  qui  caracolent.  (V.  p.  721. 

rebeller  [bèl-lé\  (se)  v.  pr.   ;de  rebelle).  Se 

révolter  contre  l'autorité  légitime. 

Rébelliau  Louïs-Joseph-Aifred),  littérateur 
français,  né  à  Nantes  en  1858  ;  auteur  de  Bossuet 
historien  du  protestantisme  (1891),  d'une  Vie  de  Bos- 
suet (1899).  Membre  de  1  Académie  des  sciences  mo- 
rales (1913;. 

rébellion  [bè-li-on]  a.  f.  lat  rébtllio  .  Résis- 
tance avec  violences  envers  les  agents  de  l'autorité: 
punir  la  rébellion.  Ensemble  des  rebelles  Fig, 
Soulèvement  intérieur  :  la  rébellion  des  sens  contre 
la  raison.  Fig.  Action  de  s'opposer  avec  violence 
aux  ordres  de  la  justice  :  procès-verbttl  de  rébel- 
lion. 

—  En'cycl.  Dr.  vin.  La  rébellion  constitue  un 
crime  :  1°  lorsqu'elle  a  été  commise  par  plus  de 
vingt  personnes,  soit  armées,  soit  non  armées  dan? 
le  premier  cas.  elle  est  punie  des  travaux  I 
temps  ;  dans  le  deuxième,  de  la  réclusion  ;  2°  lors- 
qu'elle a  été  commise  par  une  réunion  armée  de 
trois  personnes  et  plus,  jusqu'à  vingt  elle  est  alors 
punie  de  réclusion).  En  toute  autre  circonstance, 
la  rébellion  est  un  simple  délit,  puni  correctionnel- 
lement. 

Si  la  rébellion  n'a  été   commise  que  par   une  ou 
deux  personnes  armées,  elle   est   punie  d'un  empri 
sonnement  de  six  mois  à  deux  ans  et,  si  elle  s  lli 
sans  armes,   d'un  emprisonnement   de  six  jours  â 
six  mois. 

Les  chefs  dune  rébellion  et  ceux  qui  l'ont  pro- 
voquée peuvent  être  condamnés  à  l'interdiction  de 
séjour  après  l'expiration  de  leur 
peine ,  pendant  cinq  ans  au 
moins  et  dix  ans  au  plus. 

rébellionnaire  [bè-li-o- 
ni  re    n.  m.  Celui  qui  fait  acte 
11  ion. 
rébellionner(se)v.  pr. 

Syn.  de  ELBBELU  l 

rebénir   v.    a.   Bénir   une 
seconde  fois. 

rebéquer  v.-   (se)  v.  pr. 

(de  re,  et  bec.  —  Se  conj.  com- 
me accélérer.)  Répondre  avec 
fierté,  avec  emportement  à  son 
supérieur. 

Reber     bir      Napoléon 
■  impositeur  de  . 

1  se,  m.  à 

leur  d'un    remarquable    Traité 
tt' harmonie  et   de   plusieurs  opéra  . 

lillard.  etc. 
rebercer    bir-sé     v.  a.    Prend  une  cédi 
le  c  devant  a  el 
cer  de  nouveau. 

rebiffe  n.  f.  Arg.  Révolte    Récidive     Paire  de 
la  rebiffe,  se  rebiffer.  A  la  rebiffe,  â  la  res-. 
rebiffer  [bi-fé]  V.  a.  Relever    en    haut. 
féru  nés  de  quelqu'un  tftin 
Fig.  Rabrouer.  V.  n.  Pop.    Regimber,  relu- 
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manière  disgracieuse.  Récidiver,  recommencer.  Se 
rebiffer  v.  pr.  Se  révolter,  ne  pas  vouloir. 

rebinage  n.  m.  Action  de  rebiner. 

rebiner   [ne]  v.  a.  Biner  une  seconde  fois. 

reblanchir  v.    a.    Blanchir  de    nouveau  :    re- 

'andiir  un  mur,  un  plafond.  V.  n.  Redevenir  blanc. 

reblandiT  v.  n.  Féod.  Se  dit  du  vassal  qui  de- 
iu  suzerain  de  débattre,  à  titre  gracieux,  les 
dispositions  d'un  acte,  par  exemple  d'un  aveu. 

reblandissement  [di-se-man]  n.  m.   . 

Action  de  reblandir. 

reblesser  [blè-si]  v.  a.  Blesser  de  nouveau: 

reblochon  n.  m.  Fromage  gras  de  Savoie.  0;i 
dit  aussi  REERoenox  et  redléchon.) 

reboire  v.  a.  Boire  de  nouveau.  V.  n.  S'humec- 
ter, en  parlant  du  grain  que  le  brasseur  fait  germer. 

reboisement  ze-man^  n.  m.  Action  de  reboi- 
ser :  le  reboisement  des  montagnes. 

—  Encycl,  Le  reboisement  est  de  toute  utilité  en 
montagne.  L'abatage  inconsidéré  des  arbres  a  mon- 
tré quel  rôle  important  joue  la  forêt  dans  la  régu- 
larisation du  régime  des  eaux.  Les  arbre-  di 

les  eaux  provenant  des  pluies  ou  de   la   fonte    des 
en   ralentissent  1  écoulement,  empêchent  le 
ravinement  des  pentes  et  la  formation  des    i 

reboiser  [se  v.  a  Plant    de  nouveai    ■ 
une  partie  de  terrain  qui  avaii   éli    déboisée  :  reboi- 
ser une  lande 

rebond  [bon  a.  m.  Ac  ion  dt  rebondir 

tcil  torrent.    Saut,    bond   eu   an 
bond  de  la  balle  en  arrière. 

rebondi,  e  adj.  Arrondi  par  embonpoint  :  joues 
rebondies.  Ant    Plat,  maigre. 

rebondie    [df\    n.    f.    Se   dit  des    coup 
cloche  que  l'on  tinte  après  l'avoir  sonnée  en  voli 

rebondir  v.  n.  Faire  un  -.ii  plusieurs  bctids  : 
une  bulle,  en  tombant,  rebondit. 

rebondissant  [di-san],  e  adj.  Qui  rebondit  : 
leseaui  rebondissantes  d'une  cascade. 

rebondissement  r  <  tnan]  n.  m.  Action 
d'un  corps  qui  rebondit.    Peu  lis  - 

rebondonner  [do-né]  v.  a,  Bondonner  de 
nouveau. 

rebord  Iftorl  n.  m.  Bord  élevé  et  ajouté 
d'une  'aide.  Bord  naturel   dune    chose  qui  a    de   la 
profondeur  :  te  rebord  dun   fo^sé    Bord  repli 
verse  :  le  rebord  d'un  manteau. 

rebordé,  e  adj.  Q  un  rebord  net. 

reborder  [dé]  v.  a.  Border  de   nouveau 
der  une  robe. 

reborner  ~n?]  v.  a.  Poser  de  nouvelles 

rebot  [bô]    n.  m.   Jeu    de  pelote    basque, 
tant  â  envoyer  la  balle,  directement,  d  un    camp   a 
l'autre. 

rebottage  [oo-fo-je]  n.  m.  Action  de  rcbolier 
(un  arbre 

rebOtter  bo-té]  v.  a.  Botter  de  nouveau.  Gref- 
fer de  nouveau",  sur  un  jet  latéral,  un  arbre  dont  la 
greffe  en  fente  ou  à  œil  poussant  n'a  pas  réussi.  Se 
rebotter  v.  pr.  Remettre  ses  bottes. 

rebouchage   ou  rebouchement   [manj 

n.  m.  Action  de  reboucher. 

reboucher  [ché]  v.    a.    Boucher   de   nouveau. 
Emousser  :  reboucher  les  traita.  (Inus.  en  ce  dei  D 
sens.) 

rebouclage  n.  m.  Défaut  de  confection  da.s 
la  tension  des  fils  d'un  tissu. 

rebOUCler  [klé]  v.  a.  Boucler  de  nouveau. 

rebouil  .l  mil.]  n.  m.  Sorte  de  laine  pelade, 
provenant  des  peaux  de  mouton  immergées  dans  la 
chaux. 

rebouillir  [bon,  Il  mil.]  v.  n.  (Se  conj  eommi 
bouillir.)  Bouillir  de  nouveau  :    faire  rebouillir    .-'e 

l'eau, 

rebouisage  [bou-i-za-je]    n.    m.    Action  de 

rebouiser.  Réparation  grossièrement  faite. 

rebOUiSer    %i\  v.   a.  (du  préf.  re.  et  de 
Lustrer  un   chapeau.     Vj       Reparer    de    vie 
liers  en  y  adaptant  un  morceau.  Arg.  Tuer.  Regar 
der,  remarquer. 

rebouiseur  [zeur]  n.  m.  Celui  qui  rebouise. 

Reboul  Jean  .  poète  fiançais,  né  et  m.  a  NÎ- 
me-  17%-iSCi  .  Simple  boulanger,  il  publia  dts 
poésies  où  s'accuse  un  sentiment  vrai  de  la  nature. 
Son  chef-d'œuvre  a  pour  titre  l'Ange  et  l'Enfant. 

rebourgeonner  \jo-né]  v.  n.  Pousser  de  nou 
veaux  bourgeons. 

rebOUTS  bour]  n.  m.  (de  r-bours  ad>.\  Sens 
contraire  de  ce  qui  doit  être.  (Se  dit  principalement 
du  contrepoil  des  étoffes.)  Fig.  Le  contre-pied,  le 
contraire  de  "ce  qu'il  faut  :  foui  ce  qu'il  dit  est  le 
■  ht  bon  tens.  A  rebours,  au  rebours  loc.  adr. 
A  contrepoil,  à  contresens  :  marcher  à  rebours.  A 
rebours  de  ou  au  rebours  de  loc.  prép.  Contraire- 
ment à. 

rebOUTS  [bour).  e  adj.  (bas  lat.   rebur. 
véchc  peu  traiiable.  Cheval  rebours,  celui  qui  <"ar- 
culc   <■'    rue.   Boit  rebours,  se    dil  de*   b    i 
noueux  et  dont  les  fibres  Boni  entre  croisées. 

rebourser,  reboursoir.   V, 

REnKOV  S! 

rebOUSSe  [bouse]  n.    f.    Morceau  de    fi 
ployé  pour  repou  ville  d'un  trou 

reboutement  - 

rebouter  [té]  v.  a.  (de  re.  et  bouter).  Faire  pas- 
lents  d'une  carde    à  travers    le  cuir  qui  doH 
tenir.  Pop.   Remettre   une   foulure, 
sure  par  des  moyens  empiriques, 
rebouterie   >r    a  f.  Action,  métier 

rebouteur  ou  rebouteux  [teù]  n. 
q  n.  dans  les  campagnes,  guérit  ou  ; 
guérir  les  luxations,  les  fractures,  etc. 

—  Encycl.  Les  rebouteurs,    qu'on    désigne    aussi 

-de  baillculs.  de  renoueun 
tabilleurs,  sont  nombreux;  quelques-uns  ont 

2habi!cté  dans  le  traitement    des  entorses  et 
!  ite  se  compose  de  char- 
latans   i.  UT     industrie     est     OOB 
comm-                          _:il  delà  médecine. 

reboutonner 'fo-)ie'jv.  a.  Boutonner   -' 
veau.  Bscr.  Toucher  dui  "P  de  fleuret- 
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rebras  Parement,  re- 

Partie  de  la  peau  du  gant    q 

■:  . 

■ 

rebrasenient  [ze-man]   a.  m.  Action  de  re- 

rebraser    :<    v.  &,   Braseï  de   nouveau  des 

. .  ,■ 

rebrassé  e  B       Dont  la  rebras 

est  d'un     util         .■■  dicr. 

rebrasser      a  ■■-    ■■■   a,  Retrousser: 

■ 

rebriche  >u  rebrique  n .  f.  Dr.  cou.  \ 

duisaient  l'une  contre  l'autre, 

rebricher   ché]    v.    a.    Dr.   CQUt,  Renouveler  : 
une  enquête. 

rebrider  dé  v.  a.  Brider  de  nouveau. 

rebriller  //mil.  i  v  n,  Briller  de  nouveau. 

rebriser  [zf  v.  a.  Briser  de  nouveau. 

rebroclier  .//■  \   a  B  veau. 

rebroder  d*   v  a   Broder  de  nouveau.  Refaire 
derie. 

rebrouiller   //mil..  £]v,  a  Brouiller  I 

i   1er  de  nouveau.  Techn.  Remuer  le  grain  mis 
au  germoii ,  pour  acl  ivei  ition. 

rebroussant  brou  ion  .  e  adj.  Qui  produit 
un  rebroussement 

rebrousse  n.  f,  Syn    «le  kebroussoir. 

rebroussement  [brourse-man]  n.  m.  Action 
de  rebrousser. 

rebrousse-poil  (à)  loc.  adv.  A  contrepoil  : 
un  chapeau  •'  rebrousse-poil,  Fig.  A  contre- 
sens, 

rebrousser   /my,).<m    v   n     de  recours).   Rele- 
ver en  sens  contraire  les  cheveux,  le   poil,  fleorou»- 
■■■■n.  retourner  en  arrière.  V.  n   Revenir  sur 
ntraint   à 
dit  d'un   tranchant  qui    est    repoussé 
par  un  corps  résistant.  Fig   Reculer     faire   rebrous- 
ser la  civilisation 

rebroussette  n.  f.  v.  rebkocssoir. 

rebroussoir  brou  tir  a.  m.  Sorte  de  pique 
ou  do  brosse  métallique,  servant  à  relever  à  rebours 
le  poil  du  drap   (On  dit  aussi  rebroussette  n,  f. 

rebroyer  &rot-ié]v.a.  Se  conj.  comme  aboyer.) 
Broyer  de  nouveau 

rebrtller   h-  v.  a.  et  n.  Brûler  une  second.-  fois. 

rebrunir  v.  a.  Brunir  une  seconde  fois.  V.  n. 
Devenir  brun  une  seconde  fois. 

RebSteill,  comm.  de  Suisse  cant.  de  Saint- 
Gall),  au-dessus  de  la  plaine  du  Rhin  :  1.940  h  [mpor 
tantes  usines  pour  la  dentelle  mécanique  .  vignoble 

rebuffade   bu-fa-de  n.  f.   ital.   rabbuffa     Mau- 
csueil.  Refus  accompagné   de   paroles   dures  : 
■   ■ 

rebuffer    bu-fé]  v.  a.  Repousser  durement. 

Rebuffi  Pierre),  jurisconsulte  français,  né  à 
Montpellier]:  iB7).  Il  professa  le  droit. 

L'Intimé   les  P  ■   •  le  cite  dans  sa  plaidoirie. 

rebulet  n.  n..    Mélange  de  farine  de   D  au 

rais<  qualité  el  de  son,  qu  on  donne  aux  porcs. 

rébus  bus  ■    plur.dum  lai  m   >:i 

se  :  de  l'expressii  m  de  rebut  quse  gerui 
qui  se  foui,  litre  donne  autrefois  par  les  bas  ichiens 

REBUS  FAIT   DE  LETTRES  ET  DE   CHIFFRES   : 


lit, 

■  Va  grair.  ..il 

100       i  P). 


J  I  ■  '  i  ■ 

La  loi 


l"g* 


1  espérance 

...  ,-.  l'espé- 
I  a  foi  sous  tient,  la  charil 

Ri  l.r  - 


1  a  i.  —  0  tend  deuï 

au  Temps  d'Aï 

Jeu  d  esprit   q  i  «primer 

di      ; :  ou  des  phrases   par  des  lettres,   des   mots. 

des    'In.i  les  figures   d<>n-t   le   nom  offre 

de    l'analogie    avec  ce  >n    veul     faire    entendre, 

c,  .)  ... 

Equiv  oque,    i  dit     des 

écritures  hiéroglyphiques  dans  lesqueUes  on  ■ 
ligures  Ifs  cho  ■  dire. 

rébus  (in)  loc.  lat.  signif 

rebut  [bu   n.  m.  Action  de  rebuter  :   essuyer  des 
Peu  us,    Chose  rebutée,  dédaignée,   considé- 
rée e me  san      a  ■■  ,>  autre. 

■ 

■  tant  de  nulle  ■. 
■ 
rebutage   n.   m.   Service  chargé  de 
a',  ant  !  orue  ■  prépari  es,  et  de 

Iles  qui  ne  seraient  pas  en  boi 
rebutant  e 

1 1  .  ;   i  .-| sse,   dégi  iûte 

\         Encourageant. 
rebute  u.  t    Digue,  ^atardeau  pour    ré 
le     .  iran  I   l'un  roi  --eau. 
rebutement  mon]  n.  m.  Action  de  rebuter, 
rebuter  ter  avec 

dureté  :  il   me  rebute 

LAR.  UNIV.,   t  S-  —  t.  II- 
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ter,  lasser  :  la   moindre  chose  le   rebute.  \ 

•I1!'"!'.  déplai]  '.:.  Ant.   Encou 

rager. 

rebuteur 
morues  ai 

rebutta^e 
par  la  poi  dte  d'un  empile- 

ment dféfectnei  l'Intéi  lem 

récabite  n.  m.  ni 
parlé  dans  i  Ancien  Tcstanin  i 
i 

recacner  Cachei  de  nouveau 

recacheter  <e  v.  a    Se   conj    comme 
<  acheter  de  nouveau  :  recacAeter  une  lettre. 

recadenasser  [na-ti]  v.  a.  Cadena  a  ■  <i 
nouveau 

recalciner   né   v.a  Calciner  de  nouveau. 

récalCÏtranCe  n.  (.  Etat  de  celui  qui  est  ré- 
calcitrant 

récalcitrant  [tran],  e  adj.  et  n.  Qui  résiste 
avec  humeur,  opiniâtre!  int.  Ant. 

Docile 

récalcitrer  tri  v  n.  lat reealci tran  . 
rrf.etdulat  cote,  calcùt,  talon).  Regimber 
lant  du  cheval,    l'eu  u  B 

treté. 

recalculer  lé   ■■■    a   Calculer  de  nouveau. 

recaler  :■  v.  a  Caler  de  nouveau  n 
meuble,  Har  Re&  mmencer  la  manœuvre  de  caler 
un  mât.  Techn,  Dresser  et  fixer  un  point  quelconque 
Polir  le  bois  avec  la  varlope  Pop.  Refuser  à  un 
examen  :  recaler  un  candidat.  Remettre  en  fonds  ; 
i <■■■  vous  recale. 

recalescence  lès-san  ><    n  f.   du  préf.  re,  et 

du  lat.  calescere,  s'échauffer).  Relèvement  soudain  et 
spontané  de  la  température  pendant  le  refroidis- 
sement, 

—  Excycl.  Plajs.  On  nomme  ainsi  le  reli 
brusque  de  température  qui  se  prnduit  quelquefois 
pendant  le  i-efroidissement  d'un  mt-lal  et  qui  semble 
dû  a  ce  que  la  température  du  métal  étant  descen- 
due au-dessous  de  celle  à  laquelle  une  i  i 
transformation  allotropique  doit  se  produire,  cette 
transformation  s  effectue  brusquement  en  dégageant 
de  la  chaleur. 

recalfatage  n.  m.  Action  de  recalfater. 

recalfater  >    v.  a.  Calfater  de  nouveau. 

recalfeutrer  [tré]  v.  a.  Calfeutrer  de  nouveau. 

recalibreur  n.  m.  Instrument  au  moyen  du- 
quel on  redonne  aux  d'iniiles  dilatées  le  calibre 
exact  de  l'arme  dont  on  se  sert. 

recaloir  n.  m.  Morceau  de  bois  ravalé  dans  une 
partie  d.-  -.a  longueur,  de  telle  sorte  que  l'extrémité 
du  ravalement  est  terminée  en  portion  de  cercle. 

Récaniier       ..  J«  —iih-Claude-Anthelme). 

■n     Ain  .    m.    a    Paris 
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Récaniier  Jeanne-  Françoise  -  Julie-  Adélaïde 
Bernard.  M""'  .  née  a  Ly-.-n,  m.  à  Paris 
j  7 T 7-  j  s  ;  ■  (  femme  célèbre  par  son  esprit 
sa  beauté  et  son  salon  de  l'Abbaye-.i 
où  >dle  réunit,  >mu>  la  Restauration,  la  plus 
brillante  société  et  où  régnait  Chateau- 
briand. Elle  fut  l'amie  de  Benjamin  <  <>ns- 
tant,  M">«  de  Staël,  de  Bernadette,  des  Mont- 
cru  irei  •■  H  .'nid.  sa  nièce,  a 
publié                                ■  dance. 

Récamier  (Madame  .  porti'ait,  par  David 
[Louvre  ;  —portrait,  par  Gérard  Ilùtel  de 
Ville  de  Paris  .    V    p.  722. 

recamionnage  [o-n^e]  n.  m.  Ken 
voi  de  colis  par  camionnage, 

recamper  [kan-yè]  v.  n.  Camper  de 
nouveau 

Recanati,vd  Italie  m 
Cathédrale    gothique     xi?i   s.)   Patrie  de 
Léopardi. 

récapitulateur,  trice  n.  Personne 
qui  récapitule. 

récapitulatif,  îve  adj.  Qui  sert   à 
récapituler.  Qui  récapitule     tableau 
pitulatif, 

récapitulation  si-on]n.t.  ie réca- 
pitulatif). Répétition  sommaire  de  ce  qu'on  a  déjà 
dit  ou  écrit. 

récapituler  [b:  v    a.    lat. 
prêt',    ré,    et    du    lat.  point   principal). 

Résumer,  redire  sommairement.- 

recapturer     <    v  a,  Capturer  de  nouveau. 

recarbonisation  [za-si-on]  n.  f.   Action  de 
restituer  du  carbone  â  l'acier.   On  dit  de  préférence 

P.ECARBt" RATION  I. 

recarboniser ';>    v.  a   Restituer  du  carbone 

à  l'acier.    On  dit  de  pn  férem        i 

recarburer  [re"  v.  a.  Carburer  de  noir. 

recarder  [dé]  v.  Carder  de  nouveau. 

Récarède  Irr,  roi   des  Wisigoths  d'Espagne   de 
601    m.  a  Tolède.   Il    pi  ihïba  l'arianisi 
conquil  Carca — une  sur  les  Va 

recarillonner  ^ï.mll. ,o-né]  v.  n.  Carillonner 
de  nouv 

recarrelage  [ka-re]  n.  m.  Raccommodage  de 
vieux  souliers. 

recarreler  [ka-re  ■  v.  a.  *  arreb  i 
veau:»1-   ■  uisine.  Ressemeler  :  r& 

/■  s  tou 

recarreleur  -meleur. 

recasser  [ka-sé]  v.  a.  Casser  de  nouvi 
casser  une  terre  lui  donner  un  nouveau  lai.  - 
qu'elle  a  porté  du  blé- 

recassis  ka  si   n.  m,  Te 

recathôliciser  >   v. 
;  bolicisme. 

recauser  Causer  de  nouveau  ; 

nous  n  ■  ire. 

recaver  [vé  (set  former  sa  cave  ; 

remettre  de  !  argent  a  : 

Rëcca  ou  Réka  la  .  i 
d'Italie,  dans   (e   Carso        li  bre   par 
son   c  >urï   s  >ul  ■  rra  il  Canziai 

vanni.  Elle  re]  d<    Vimaro,  apeu 

i  i  elle  se  jette. 


k  E  (  ; 

recéd'T 
1    ■■ 
i  ■ 
receit,  recept  ou  reect 

■ 
recel   sil .  recelé  ou  recèlement 
■ 
.    .    . 
i 

■ 

: 

D  ! 

I    ■ 
s. un  conda 

■ 

i 

i  avre  dune  per- 

sonne homi<  idéi 
blesi  ure  P 

à  deux  ans  el  d  ine  ami  ndc  d    ■  0  francs, 

sans   pn  i 

au  crime. 

:  sonnes 
■  '.... 

peine  affliclivc  sont  pun      d p 

ois  a  deux  ans  ;  exception,  toutef  Ïe   esi  faite 
pour  les  i  poux,  frères  ou 

Lés,  "u   pour   leurs    alliés 
. 

.    - 
qui  s  appi 

dépendant  soil  d'une  succession,  soit  d'une 
nauté  au  pai  tage  d*   laq  u  lie  il  a  dn  : 

receler    U    v    a    de  re,  el  celer,    -  s  e  conj. 
comme  accélérer),  Garder  et  cacher  une  chi 
l'on   sait    volée    par    un    autre      reci 
Soustraire  aux  recherches  d»1  la  justi  i 

Elen  fermer     qui  de 
recèle!  Se   receler  v.    pr.    Se   réfugier,  se   cacher; 
souris  qui  se  rea  en  I  dans  leui  • 
receleur,  euse  [eu  se  n.  et  adj.  Qui 

coupable  de  recel    Paov       S'il  n'y  avait  point  de  re- 
celeur, il  n'y  aurait  point  de  voleur,  le  recel  t 
le  vol. 

récemment  [sa  mon]  adv.  Depuis  peu. 

recense    san-se    n.   f.    de  Nouveau 

contrôle  qu'on  applique  sur  les  pièce 
et  d'orfèvrerie,  quand  le  fisc  change  le  poinçon.   Ac- 
tion de  presser  les  grignone  après  les  avoir  mis  dans 
l'eau  cha  u 

recensement  [san-se^nan]   n,  m.  Ot 
adminîs;.  ■  asiste  à  faire  ledéi 

de  la  population  d  un  Etat,  d'une  ville,  des  e  ifl 
d'un  vot<    etc.  ■  ■    n 

tous  /e*  cinq  ans.  V  rifleation  de  marc!  anJises.    In- 
ventaire des  animaux,  voitureB,  automobili 
susceptibles  d'être  requis  en  temps  de  guéri 


M»*  Rt  ■..  de  David    Loui 

laquelle 

: 

mation  de   la  classe,  la  liste  des   \>  ui  i  ■  .    .-  domi- 
ciliés dans  leui 
vingt  ans  révolus  dan-  : 

recenser   san-se*]  v.  a,    lat.  recensere;  du  préf. 
re,  et  du  lat.  censere,  ■  i 

de      rec  nser  la  population.    Contrôler   à  nou< 
des   matières  il  or  OU  d'aï 

recenserie    san-se-rQ  a.  f.  Usine  ou  ]  .--n  fa- 
brique l  huile  de  recense. 

recenseur    san    n.  m,  celui  qui  est  chargé 
d'un  recensement. 

recension  •:  < 

tion  d  m.  a 
ston  aVBomt  re  \  ■■ 

récent   san  .  e  adj    lat    recens 
vellemenl  fait  ■ 

m    d'une 
.  :<.'..■<-  depuis  peu  ;  ■■•  iuvcnir  qui  esl 

précis    comme    3] 

mais  j  e*i  ai  '     r.    An- 

cien, vieux. 

recepage    u  recépage  n.  m.  [rad. 

—  Enci  .   ■        i  'i  certain  non  bre 

doivent    êtri  'L      CC  md I 

année   de    leur    plantation     et  i 

leul  ;  le  rès  i  mployé  en   vitii 

pour    ob1  Lies  p 

;         ,  c  tmplète  souvent   par   le 

greffage  en  fente. 

recepée  ou  recépée  [pi)  n.  f.  Partie  reeepéc 
d'un  arbre 

recepement  ou  recèpement  >ii»!,  n.  m. 
Acl  i'  .u  de  ceceper, 

receper  ou  recéper  p<  v.a   du  préf.  i 

cep.  —   Si 
■ 
.  .i   il  a  été  greffe.  fl<  cepei  aet   pie* 
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les  couper  à  hauteur  égale  au  ras  du  lit  d'un  cours 
d'eau. 

récépissé  [pisé]  n.  m.  du  lat.  recept 
reçu     Ecrit  par  lequel  on  reconnaît  avoir   reçu  des 
pa  des  pièce  i,  une  somme  d  argent,  un  colis,  etc.: 

./■■  PI.  des         uïssi 

réceptacle   [sep]   n.  m.    Lai    reeeptaculum  ;  de 

■  ti,  supin   de   recipere,  recevoir  .  Lieu  où   se 
/  i  déni    des    pers  mnes,   des   choses,  vi  :  à 

m   ■  un   >■•■■  eptacle 

',/-  B   !    Portion  de  la  fleur,  où   s'insèrent  le 

....  or  'il'.'    les  étamines  et,  liabituellcmenl   le 
ou  les  carpelles  de  L'ovaire.  Partie  de   La   fi 
pi  irnons. 
—  E.-.  Le   réceptacle  peu!   revêtir   les 

formes   les   plus    diverses;  dans  l'artichaut,  il  cons- 
titue ce  que  l'on  nomme  communément  le  fond 

réceptaculaire  [sèp-ta-ku-tè-re]  adj.  Bot.  Qui 
n  rapport,  au  réceptacle. 

récepteur    \sèp]   n.  m.  Appareil   recevant    une 

a' n    une  impression  qui  Iconq rcei  p  i  ■ 

Partled'une  machine  à  laquelle  La  force 
motrice  est  directement  appliquée.  Appareil  rece- 
vant, dans  la  télégraphie  électrique,  les  signaux 
transmis  par  le  manipulateur. 

récepteur,  trice  adj.  Qui  reçoit  une  action 
i  ■  ourarit,  un  sign  il   etc      posfe  récep- 

teur,   'lechn.  Machine  réceptrice,  dynamo  recevant 
rgie    électrique  transmise    d'une    certaine 
distance. 

réceptice  adj     lat.   réceptif  fus;  de 
i  D  Réservé    Dr    i  om      b 

tices,  dont   la   femme  mariée   se    réser    B 

tuée  à  La 
dissolution  du  ai  l 

réceptif  [sep-ïi/f,  iVÔ  adj.  Susceptible  de  re- 
cevoir des  impri 

réception  sèp-si-on  n  f  Lat  ■■■•<■  >fio  Action 
de  recevoir  ;  la  réception  d'une  lettre  Manii  rc  de 
>■  ii  les  personnes;  accueil  :  faire  bonm 

quelqu'un.  Action  de  recev i 

a  si  émonial  :  il  y  a  eu 

.1  ■  :r  où  une  personne   particuliè- 

rement une  dame,  reste  chez  elle  pour  recevoir    h  a 
action  d  être    t<  ptïon   d  un   <  an- 

i  ■  rémonie  d  installation  dans  une  compagnie, 
dans  une  charge     prononcer  un  discours  de  récap 
Icadémie,    Epreuves  auxquelles  e  I 

âge  avant  d'être  admis   par  i'adminislri n 

,  loi   auquel    on   le    destine    :    réception    dUn 
pont 

réceptionnaire  ;sép-si-o-«è-r< 
es)  chargé  de  la  réception  des  travaux  ou   objets 
faits  par  un  entrepreneur. 

réceptionner  'sèp-si-o-né]  v,  a,  Vérifl 
livraison  pour  voir  si  elle  est  conforme  aux   ■      d 
tions  du  marché  .  réceptionner  des  munitions. 

réceptivité  [sèp\  n.  f.  Aptitude  de  l'organisme 
à  recevoir  des  impressions.  M  éd.  Aptitude  a  i  on 
tracter  certaines  maladies,  notamment  les  maladies 
infectieuses  lu  mauvaise  hygiène  augmente  la  >■■'■■ 
r     ■  de   l'organisme.  Philos.  Passivité  -J nu --  la 

connaissai  a  leni  ibilité  •  :t  une  n  i  ■  p  ivité. 

recerclé,  e  ter  adj.  du  préf.  re  et  de  cer 
ceau  Blas.  s<-  dit  d'une  croix  ancrée,  donl  les 
pointes  son)  tournées  en  volutes.  Se  dil  aussi  di  la 
queue  de  certains  animaux,  lorsqu'elle  se  termine 
en  b<  mcle. 
recerclage  sèr  n.  m.  Action  de  recercler. 
recercler    sèr-klé    v.  a,    Mettre   de   nouveaux 

des  tonneaux. 
recès  n.  m.  Dipl.  V.  recez. 
récession   sè-si-on]  n.  f   Action  de  ïc  retirer. 
Peu  us 

Réceswinthe,  vingt-huitième  roi  des  Wisi- 
goths    il  régna  de  6o3  à  072. 

recette  [sè-te  n.  f.  (du  lat.  recepta  choses  reçues 
Ce  qui  est  reçu  en  argent  ou  en  nature     compter  ta 
•  la  dépense.  Recouvremenl  de  ce  qui   esl 
dû       faire   la   recette  d'une  maison  d".  co 
Ponction  de   receveur  des  déniera  publics     recette 
re  des  finan*  es;  recettt  ■    Bureau 

d  eveur     porU  r  ■■"n  argent  à  la  •■  cette.  Gar- 

çon de  recette  employé  chargé  d'encaisser  les  effets 

de  commerce  dan  ■  une  maison  de  commerce ine 

bauque    Uéd.  Formule  indiquant  la  composition  d< 

■  i  mède       bonne  recette  contre   la  fiii  re. 

Ecrit  enseignanl    la  manière  de  faire  cette  compo 

Procédé  <!<->ïit  on   l'ait  usage  dans  1 1 

:  j  te     recette  pour  conserver  les  fruit*.   Fig. 

pour  obtenir  un  résultai  quelconque     Mar. 

Op  -.;    i  vérifier  1  rai  ons  faites 

parles  I  \fines    Partie  supérieure  d'un 

Eoa  arrivent   les    wagonnets    ou    les 

recevabilité  n.  f.   Dr.  Qualité  de  co  qui  est 

recevable niner  la  n  c<  i  abi<  ■  é  d  un  pourvoi, 

A  ■  i     Irrecevabilité. 

recevable  p   ii   être 

recevable    Dr    Admis    > 
i 

i  cueillie    app\  \    Irrecevable 

receveur,  euse   eu-se]  n,   de  reeeoot'r    Per 

Bonne  chargée  de  recevon  Le!  déni  i    publics     rei  e 

■  i  miributions  directes,  dt  l'enregistrement; 

■  ■■'■   Employé  clia  p    cevoïr  ta 

■    ■■  ures  publiqui       Impr   Oui  r'u  t 

dt  les  1  \fines 

a  la  recette,  et  donl  le  rôle  esl 

ouvriers  ou  les 

i     .  bon  qui  arrivcnl  à  la   partie      ipi 

i.  Le  no 

-,   . 

Le  nombi  ■    i 

I 
!■  re    mémo   di  s   impôl 

■ 
■ 

■  ■ 
■ 
■ 

■■'!■ 
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ment  des  contributions  directes  et  taxes  assimilées, 
du  produit  des  amendes  et  condamnations  pécu- 
niaires  Ils  perçoivent  directement  certains  produits 
budgétaires  et  exécutent  les  opérations  des  services 
de  trésorerie.  Ils  payent  les  mandats  et  ordonnances 

émîî  | r  les  dépenses  de  l'Etat  et  du  département. 

sur  visa  du  trésorier  général.    Ils   sont   préposés  de 
la  Caisse  des  dépôts   et  consignations;   ils   accom- 
pli    enl  pour  le  compte  des  communes  et  de-    parti- 
culiers, comme  correspondants  du  trésorier  général, 
des  achat-  el  ventes  de  rente.  De  même,   ils  prêtent 
coi  cours  gratuïl  aux  particuliers  pour  les  réu- 
nions  renouvellement,  etc  .  de  rentes  sur  l'Etat,  et 
I  les  arrérages  ei  coupons  de  ces  rentes. 
Le     receveurs  municipaux   et   hospitaliers    sont 
chai    ■      tpécialement,  dans  chaque  commune,  d'ef- 
fectuer les  recettes  el  le    d  penses  de  la  commune, 
de  i  hospice  ou  du  bureau  de  bienfaisance. 

Le  percepteur  des  contributions  directes  remplit 
Les  fonctions  de  receveur  municipal  des  communes 
de  sa  circonscription  Toutefois,  dans  les  communes 
donl  Les  reven  >■  ordinaires  atteignent  un  certain 
chiffre  Les  fonctions  de  comptable  peuvent,  à  la  de- 
mande du  conseil  municipal,  être  confiées  à  un  rece- 
veur  spécial.   L -  urs  roi  i  ûzuj    ïoal    n 

par  le  préfet  ou  par  le  président  de  la  République, 
suivant  l'importance  des  revenus  de  la  commune, 
sur  une  liste  de  trois  candidats  présentés  par  le 
conseil  municipal. 

Les  établissements  communaux  de  bienfaisance 
hôpitaux     hospices,  bureaux  de  bienfaisance    pi 

..    i:    des  receveurs  spéciaux,  ou  encore 
il    peut    y   avoir    un    receveur  spécial  commun  aux 
communaux  e(  hospitaliers 

Les    receveurs    communaux  et   hospitaliei 
rémunérés    au   moyen   dun    traitement    flxi    a 
par  le  préfet,  sur  la  proposition  du  trésorier  payeur 
général. 

Le    receveur  buraliste  es)  un  préposé  comptable 
de     l'administration    des    contributions    indirectes, 
chargé  de  la  perception  des  droits  sur  les  b  ii 
sur  les  voitures  publiques,  etc.,  et,  en  outre,  le  plus 
souvent,  de  la  gestion  d'un  bureau  de  tabac 

Le    receveurs  Buralistes  perçoivent    les  di 
comptant.  Ils  détachent  des  registres  â  souche,  du- 

regiitres  de  déclarât  on    lei  expéditioiu litres  de 

mouvement  remis  aux  contribuables,  et  d'un  autre 
registre,  dit  de  perception,  tes  quittances  des  droits 
perçu  3  dont  ils  sonl   n    p   n  tables. 

Les  administrations  des  douanes  et  de  l'enregis- 
tremenî  ont  aussi  des  reci  t  eurs. 

recevoir  v.  a  Ia1  recipere  Accepter,  pren- 
■  ii  i  ce  qui  est  off<  rt,  donne,  envoyé  rei  evair  un 
pré  ■'■".'  toucher  ce  qui  esl  dû  receve 
Obtenir,  être  gratifié  de:  recevoir  sa  grâce  Retenir: 
'.a  main,  dan  ■  son  -  ha\  tau  Accueil- 
lir '.'recevoir  un  ami  chez  soi  Admettre 
un  candidat.  Déclarer  acceptable  ;  refuser  de  rece- 
voir des  travaux  Absorber  :  la  mer  reçoit  les  /.'nu  es 
Agréer,  accepter  :  recevoir  une  offre.  Soutenir  L'at- 
taque de  :  recevoir  vaillamment  ('ennemi.  Se  sou 
uru  Ltre   i  quelque  chose  <■  r  fois    Tasser  en 

ce  mot  est  reçu    Subir,  être  trappe  de  :  re>-e- 
aoirun*  ïâtiment.  i  irer  emprunter  :  la  \un* 

■  oleil.  Prendre  :  la  cire  reçoit  toutes 
les  formi  s  Servir  de  récipient  à  :  citerne  qui 
leseaua  depluie  Pouvoir  contenir  port  qui  reçoit 
Se  dit  de  ce  qui  est  transmis  ou 
communiqué;  recevoir  la  vie,  {/instruction,  etc.; 
de  sacrements  ecevoir  /•■  baptême,  À  bsol,  Avoir 
ïoelété  chez  soi  :  nous  recevons  souvent  Fin  <!>■ 
non  >■•■<  evoir,  exception  préalable,  qui  consiste  à  sou- 
tenu- que  la  pâme  adven  e  n  esl  pas  recei  able  dans 
a  demande.  V.  chien.;  Ant.  Donner,  envoyer. 

recevoir  n.  m.  Chaudron  de  cuivre  du  salpè- 
trier. 

Recey-sur-Ource  [se],  ch.-l.   de  c. 
d'Or},  arr    el  â  î3  kil.  de  M«ntbai'd;  700  h     Itécéem 
Cl»,  de  f.  E.  Vestige  d'un  camp  antique.  —  Le  cant. 
a  iT  comm.,  et  3.îjii0  h. 

recez  ou  recès  rStv;  n.  m.  (lat.  recessus).  Pro- 
verbal  des  délibérations  de  l'ancienne  dièl 
manique    Procès  -  verbal    de   conventions   arrêté) 
entre  deux  puissan  :i       Peu  ug 

réchabite  n.  Hitt.  rei.   v.  récamtï. 

réchafauder  [fo-dé]  v.a.  Bchafauderdi  n  tu- 
veau. 

rechamailler  [ma,  Il  mil.,  é  (se)  v  pr  s.' 

chamailler  de  nouveau. 

réchampir  [chan]  v.  a.  du  préf.  ré,  et  de 
êchampir).  Détacher  les  objets  du  fond  sur  lequel  on 
peint,  en  marquant  les  contours,  eu  par  l'opposition 
des  couleurs.  Enlever  Les  taches  sur  un  fond  qu'on 
veut  dorer.   On  dit  aussi  êchampir.) 

réchampissage  'ton  ;  <  n.  m.  Action 
de  réchampir.  Ouvrage  réchampi. 

rechange  n.  m.  Action  de  nu  ttre  un  "tjjet  a  la 
place  d  un  autre  qu'on  veui  n  parer  ou  modifier.  Se 
dît  d'objets  qu'on  tienl  en  réserve  poui  remplace] 
au  besoin  d'autres  objetf  semblables  :  fuxbits  de  re- 
change. Rechange  complet,  rechange  '"■"/  comph  i. 
habilïemenl  complei  que  Le  matelot  garde  dai 
sac  pour  les  inspections,  ou  pour  les  grandes  cïr 
i  tpéi  al  i  m  pai  I  iquelle  le  porteur  d'une 
li  ttre  de  change  non  payée  tire,  pour 
une  nouvelle  lettre  de  change,  dite  retraite,  el  qu  il 
comme   un  effi  Le  prix  du  nou- 

veau change  auquel  est  négocie  la  retraite  s'appelle 
rechange. 

rechanger   ,/  v    a     Prend  un  e  a 
le  •/  devant  a  el  o     il  rechange     ■  ■  ■         '  mgeom 
i  hange]  de  : 

rechanter  mter  une  seconde  I  -.- 

i: 

réchappé    cha  >••'-  ,  e   n     Personne  qui  a  ré 

. 

réchapper  cha-pé  v  n     Se  tirer  d'un 
péril     réchapper  d'un  danger    \    a.  Tirer  d'un  dan- 
ger :  re*cJ  ■ 

recharge  n   f.  Action   de  r  àls  charge. 

1  ;  . 
I  ins  une  arme  b 

rechargement  m    Action  de 

.  u  I 
me  i 

■ 
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recharger  \jé]  v.  a,  l'i-n^i  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  rechargea,  nous  rechargeons.) 
Charger  de  nom  eau  des  marchandises  rei  harger 
des  bagages.  Imposer  une  nouvelle  charge  â  n 
charger  </es  mulet*  Mettre  une  nouvelle  charge 
dans  :  recharger  son  fusil  l'aire  une  nouvelle 
charge,  diriger  une  nouvelle  attaque  contre  re- 
charger /''.s  ennemis.  Recharger  une  route,  un  che- 
min <!e  fer.  l'empierrer  pour  en  relever  le  niveau. 

rechargeur  n.  m  Industr.  Ouvrier  qui  remet 
de  la  matière  sur  les  broches  dans  les  filatures. 
Electr  !'<■  •  hargeur  :  le<  l  rique,  petite  machine  i  lec 
trostatique  a  Influence. 

recharpenter  pan-té]   v.   a.  Charpenter  de 

nouveau. 

recliasser  \cha-sê]  v.  à.  Chasser  une  seconde 
fois  .  rechasser  un  importun  Repousser  en  s. mis  op- 
posé rechasserune  balle  A  la  paume.  Véner,  Faire 
rentrer  dans  le  bois  les  bêtes  qui  en  pont  sorties. 
V.  n.  Chasser  de  nouveau. 

rechàsser  [châ-si]  v.  a.  [du  préf.  re,  et  de 
i  hâsse     \  •->!    Regarder, 

rechasseur  [ç/m-^ur]  n  m.  Véner.  Celui  qui 
fait  rentrer  sous  bois  les  bêtes  SOI  lies  de  la  forêt. 

réchaud  [cAol  n.    m.    de  réchau 
de  ménage    pour    tenir  chauds  des  plats,  de 


i.  mis  :  1.  A  alcool, o  rëscrvoii  .  -J,  Electrique;  3.  D« 
table,   k  .s ion      i     Di   table,   a   alcool,   à  renvoi 

■'  à  alcool  Petil  f neau  portatif  des  peintres 

en  bâtiment,  pour  griller  les  vieilles  peintures  I  s 
tensile  à  l'aide  duquel  les  graveurs  chauflent  leurs 
planches.  Amas  de  fumier  disposé  autour  des  coffres 
pour  réchauffer  les  couches 

réchauffage  [chô-fa-je  n.  m.  Action  de  ré 
chauffer.  Fig.  Syn.  de  réchauffé. 

réchauffe  chÔ-fé  n  m.  chose  réchauffée  i 
dîner  n  esl  gin 

Nouvelle,  idée,  etc.,  vieille  el  connue,  que  ion  donne 
comme  neuve  :  ce  livre  ne  contient  que  du  réi 

réchauffement  [chô-fe-man]  n.  m.  Action  de 

réchauffer.  Jard.  Fumier  neuf,  qui  sert  à  réchauffer 
les  couches  refroidies. 

réchauffer  [chô-fé    v.  a.  Chauffer  ce  qui   esl 

refroidi  :  réchauffer  un  ■■  itage.  Fig   Exciter  de  

vi.'iu  ranimer  :  réchauffer  le  zèle.  Essayei  de 
remettre  en  vogue  :  réchauffer  un  vieux  conte  H- 
chauffer  un  serpent  •lunssmi  sein,  combler  de  bien- 
faits quelqu'un  qui  rend  le  mal  pour  le   bien. 

réchauffeuT'.c'i-i-/-'».-  n.  m.  Nom  donné  S  ui 
récipient  précédant  la  chaudière,  dans  lequel  on 
admet  soit  l'eau  d'alimentation,  soit  un  liquide  a 
distiller  ou  a  pasteuriser,  et  qui  est  place  sur  le 
u.'i'.t  des  pa/,  du  foyer,  des  vapeurs  ou  des  Liquides 
sortant  de  le  chambre  proprement  dite. 

—  Encvcl.  On  distingue  deux  types  de  réchauf- 
feurs  d'eau  ceux  par  surface,  et  ceux  par  conta  I 
Les  premiers  consistent  en  tubes,  que  traverse  la 
vapeur  au  Bortirdu  cylindre;  la  surface  extérieure 
de  cee  tubes  réchauffe  l'eau  froide  servant  à  l'ali- 
mentation de  la  chaudière.  Dans  le  second  type, 
1  eau  d'alimentation  est  en  contact  direct  avec  la 
vapeur  d'échappement. 

réchauffoir  [chô-foir] n.  m,  Dans  un  poi  le  d 
salle  a  manger,   fourneau    qui  sert  â  réchauffer  les 
plats. 

rechaumage  Ichâ  n.  m.  Succession  de  plu- 
sieurs cultures  de  bit-  coi  ir  la  menu-  sole 

rechaumer  [chà  mé]  v.  a.  Paire  deux  cultures 
ucce  sives  de  fromenl  sur  la  même  terre. 

rechaussement  [chô-se-man]  n.m.  Action  de 
rechausser. 

rechausser  [cM-sè    v.  a.   chausser  de  i 

veau.  flecAausser  «n  mur,  en  rétablir  le  pied  •■{[  j 
apportant  de    nouveaux    matériaux.    Remettre   des 
dents  à  une  roue  d'engrenage,  à   un  pignon.    \gi 
Syn.  de  dutter. 

rechausseuse  châ-seu-ze)  n.  f.  Charro 
ciale,  employée  pour  rechausser  Les  |  : 

rêcheadj  Rude  au  touchei  peou  r^eAe.  Apre 
au  goût  ■  iin  rècht    Fig.  Rétif  -  caractère  rêche. 

recherchable  adj.  Qui  mérite  d'être  rcchei 
ehé.  /'r  Qui  mérite  d'être  poursuivi  en  justice. 

recherchant  chir-chan),  e  adj.  Qui  reoher- 
i  he     qui  recherche  nvre  trop  de  minutie. 

recherche  [chir~che  a.  t.  Action  de  recher 
cher  ;  perquïsil  ion      faire  dt 

Action  de  chercher  A  obtenir    (•'  re<  I 
■  un    Démai  che,  demande  que  l'on 
\  ne  de  se  marier    faii  ■  ■  i  herche   Affec 

iffini  menl  ■  rei  ften  he  dans  la  pai  uri    daii 
Dr    Examen,   perquisition  de  la  vie 
actions   de   quelqu'un.    Réparation   partielle   d'une 
eoui  erturc  où  i  on  mel  des  tuiles  des  ardoi  e       I 
placi    '!■    celli  ■  qui  manquent    Office  national  des 
.    .    industrielles  et  agricoles  et 

ntions,  v.  INVEK  i  [ON. 
Recherche  de  la  vérité,  traite  philosophique  dç 
Malebranchc  l'œuvre  capitale  de  cet  auteur,  qui 
s'efforce  d's  fondn  en;  >mble  la  métaphysique  de 
saint  Augustin  el  la  phj  ùque  de  Descartes.  Il  y 
traite  de  eausi  -  de  nos  erreurs,  puis  de  la  vérïtftbli 
met!,. ..le    I';t;  . 

Recherche  de  l'absolu    [la),   roman    de    H    de 
Balzac.    Le  grand  romancier  j   peint,  dans  l'ai 
miste    Bal  la   passion   dominant* 

exclusive  de  la  »     S   I  quelle  ce  mom 

■i  mii,   sa  famille  el  aussi  son  honneur   L8W  , 

Recherches  de  la  France,   ouvra 
!  ■  leln  à  érudu  ion  i 

des  institutions,  In  lin 
I  i  littérature  [1666  . 


. 
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Recherches  physiologiques  sur  la  vie  et  la 
mort  principaux  ou- 

vrag  -,  de  Bichai    1800  . 

recherché  e  adj.   Peu 

i 

rechercher  '  ' 

■ 
ic.Poui 
■ 

■ 
u  un    S'efforc  i 

Pounuivn 

rechercheur,  euse    eAér,  eu  se     d    Per 

i  is  recherches, 
recheviller  ;//.  mil .  e  r.  a.  Cheviller  de  oou- 

Reohicourt-le-Château,  eh.-l  decant.  d.' 

l     Moselle   arr  de  Sarr<  i rg  ;  620   h.  Ch.  de  I 

.     ei  5.000  n 
Bechid-pacha    Mustafa  ,  hoi 

i  Co       intinople    1802  1858     M 
.    ,     IH33   l'armistice   de    Koutaièh 
;    -ndres  et  à  Paris,  mini 

-     Pi 

■ 
I  I 

1 

[)       ï 

d'.-  !  - 1 

rechif- 
frer 

a.Cbif- 
le  nou- 

■ 

réchifté 

dans  le 
iple. 

rechignard  [gnar],  e  adj.  Qui  rechig 

rechigné,  e  adj.   De  mauvaise  humeur 
i 

rechignemeilt  [nuin]  n.  m.  Action  di 
gner. 

rechigner   gné  v.  n.  (du 

Prendre    ud  air  maus;  gner,  par 

■  sage,  de  la    mauvaise    humeur,  de  la 

race  :  rechigner  devant  une  besogne  facile. 

rechigneux,  euse  on 
di     i  |       ;      -nue  qui  a  l'habitude  de  rechig 

rechinser   •      v.  a.    lai  Laver 

dans  le. ii  claire,  en  parlant  des  laines. 

rechOÎT  v,  n.   Se  conj.  comme  cAoir.)  Choir  de 
nouveau. 

Recht  [rècht  .  v.  de  Perse,  capit,  de  laprov    de 
Ghilan.  pies  de  la  Caspienne  .  J0  000  h.  Soie 
riz     Occupée  par    les    Anglais    pendant  la    Grande 
Guerre   août  1918    et  par  les  bolcheviks  en  octobre 
1920. 

rechute  n.  f.    du  préf.   re,  ei   de  chute    Nou- 
velle chute.  Fig.  Action  de  retomber    dans    un   mal, 
un  inconvénient,  un  vice.  Réapparition  précoo 
maladie  infectieuse,  survenant  au  cours  deJa  con- 
tai     ■  ■■■■'' 

rechuter  >    v.  n.  Faire  une  rechute. 

récibidOU  n.  m.    m.  provenç.).  Citerne  de  sa- 
vonnerie. 

récîdivaticn  [si-on]  n.  f.  Action  de  récidiver. 
Vi 

récidive  n.  f.  du  la*    recidiws,  qui  retombe 
dans  la  même  faute).   Action   de  commeitri 
veau  un  délit,    un  crime  :  la 

aggravation   de  peine.  Réapparition  d'une  maladie 
survenant  longtemps    après  que  le  malade 

cancer  a   d<  n ■■■    ■ 

_  En'  yi  i     Dr.    La    récidive    se  constitue  par  une 

lun 

mais  avec  celle  circonstance    essentielle  que.   entre 

1  nte  et    la    nouvelle  infraction.    1  agent  ail 

,.r    et  averti    par  une  condamnation  pénale, 

passée  en  force  de  chose  jugée 

Pour  enrayer  la   récidive,  on  a   recours  a  des  me- 
Bures  répressives  et  préventives. 

mesures  préventives  interviennent  avant, 
pendant  et  après  l'expiation.  Parmi  elles,  nous  cite- 
l  l'exécution  de  la  peine  suspendue,  en  vertu 
d  la  loi  de  sursis  ou  loiBérenger  ;  2  tes  disposi 
Uons  qui  font  l'objet  de  la  loi  un  14  août  1883  libé 
ration  conditionnelle,  patronage  des  détenu  : 
réhabilitation.    V.  LiBBRATiOK 

.    répressives    formenl   deux  . 
distincts  par   leur  caractère    et    leui 
vation    des    peines,  organisée    par  le  Code  pénal  ou 
."  2o  relégation   organisée   par 
m  27  mai  1885. 
Dans  tous  les  cas  de    récidive,    des  circonstances 
iantes   peuvent    être  admises  et,   dès 

vée,  qui   se    Ir  ■  ivail  enc  i  une,  subit 
une  atténua 

—  Pathol.   Par  suite  de  l'ignorance  delà  longueur 
de   la   période    d'immunité  conférée   par    certaines 
il  est 
me    récidive   d  nue  rei  hu  '■■    (  m  tend   ■ 
.ï    rétrécir  beaucoup   le   champ  d       récidives, 
pathogènes    sommeillant   en  quelque 
dans  l'économie  et  pouvant   récupérer  leur  vi- 
rulence sous  rinftehee    de  eau  [telles. 

récidiver  [vé    v.  n   Faire  une  récidive 
nel    qui   récidive.  '  Recommencer,    i    l]  ; 
parlant  dune  maladie      le  ri   l 

récidiviste 'i'/s-r-.'"  n.  et  adj.  Scdil  d'une  per- 
sonne qui  tombe  dans  la  récidive 

1.  même    crime   p<  déjà  COU 

■ 

relég 

récidivité  n.f.   Tendanc  Wi  I 

Tendance  d'une  maladie   a  reparaître  par  récidive 
la  r  isme. 

recief  si-èf   n.  m     A  Am  i 

\e   pi]  seau  marchand  donne  des  mar- 

chandises reçues  à  bord. 
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récif  n.    m.    de   l'espagn.    arrecife.   chai 
,  i'eau  récifs  bordent 

Récife.  Géogr.  V.  Pi 

recimenter  [man-té]  v.  a.  Enduire  d'un  nou- 

i    ■ 
récipé  q. 

ordon- 

..-  .   L  ordonnance  elle   même. 

récipiangle  n.  m.'fdulat.  recipere,  recevoir. 
e<  de  angle    Outil  servant  à  mesurer  lesangl 
e  g  randeur. 
récipiendaire   pi-an-dè  re    n.  m,  du 
cipiendus,  qui  doit  être  reçu).  Celui  que  l'on  reçoit 
■  •,  ec  un  certain  cérémonial, 
récipient  pi-an]  n,  m.    du  lai 
reçoit).  Vase,  cavité  pour  recevoir,   contenir  un  li 
quide.  un  fluide    récipient  d  "»   alambi      • 

telle  on  fail  le  vide  avec  la  machine 
.     ..... 

une  ou  >i  vivant  à  recueillir  les  eaux 

.  ■ 

v.  r .  Ckim.  Les  récipients  employés  dans 
les  laboratoires    sont  de  form  ■     ■       ni   va 

riables.  Citons  simplement  les   n  i  fpii  i 
que   Ion   utilise   dans   les  distillations  ;   ce  sont  des 
Lunis  de  tubulure    I  itérales  adaptées  en  haut 
ou  en  bas   suivant  que  Le  produit  de  la  distillation  â 
recueillir  est  plus  lourd  ou  plus  léger  que  l'eau. 

Récipon  Paul  Edmond  .    sculpteur  e1 
français  né  a  La  Motte-Tilly,  m.  à  Pans    1832  1898 
—  Son    fils  Georges,  sculpteur,  né  à  Pans  en  18G0, 
est   l'auteur  des  deux  quadriges   d'angle    du    Grand 
. 

récîprocation  [ka  si-on]  n.  f.  Action  de  ren- 
dre une  réciproque.  Action  par  laquelle  on  reçoit  la 
récipi  ■■■ 

réciprocité   n    f    lai  Etat  et 

caractj  re  d  esl  réciproque. 

réciproquant  kan  .  e  adj.  Ch.  def.  Se  dit 

d'un  système   de  traction  employé    sur  les  plans  in- 

tutomoteurs  et   dans  lequel  les  train 

rendants    sont  solidaires  les 
i  rires, 
réciproque  adj.   lat.  reciprocus  .  Qui  a  lieu 
entre  deux  personnes,  deux  objets  agissant  l'un  sur 
l'autre  :  amitié  -■"'■■  Gramm.  I  ■ 

['action  de   plusieurs  sujets 

,  mes.  comme   dans  ;  Piern  ■     P 

,     Math.  Théorème  réciproque,  second  théo- 

,  ,  ..  lequel  la  conclusion  du  premier  est  prise 

pour    hvpothese,    et     l'hypothèse   pour    conclusion. 

/.roques,   propositions    telles 

que    le    sujet    de    l'une  peut    devenir    1  attribut  de 

■  ■•  réciproquement.  Vej  1  proque, 
vers  que  l'on  peut  lire  en  commençant  par  le  dernier 
mol  N  m. ou  f.  La  pareille  proque 
,vx)  ou  la  N.  f  Logiq.  Proposition  ré- 
ciproque. Math.  Théorème  réciproque. 

—  Èscïi       La  proposition  réciproque  d  une  autre 
le  qui  en  prend  la  conclusion  pour  hypothèse, 
la  conclusion  de  la  réciproque  devant  être  1 hypo- 
,      La    proposition  directe.  Par  exemple,    les 
deux  pi  opositions  suivantes  :  «  Dans  un  triangle  qui 
,tcs  égaux,  les  deux  angles  opposés  aux  cô- 
emx  sont  égaux  »   et.  -  Dans  un  triangle  qui  a 
deux  angles  égaux,  les   deux  côtés  opposés  aux  an- 
gles égaux  sotit  égaux  »,  sont   deux  propositions  ré- 
ciproques.    Toutes     les    propositions   de    géométrie 
mit    des    réciproques;    mais,    si  une  proposition  est 
vraie,  il  ne  s'ensuit  pas  que  la  réciproque  le  soit. 

réciproquement  \ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière réciproque  :  se  flatter  réciproquement. 

réciproquer  [W  v.  a.  Rendre  la  pareille.  (Vx.) 
Se  réciproquer  v.  pr.  Etre  dans  un  rapport  réci- 
proque. 

recirer    ré)  v.  a.  Cirer  de  nouveau. 

recise  \si-ze]  n.  t.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  6e- 

noite. 

reciser  se"  v.  a.  du  lat,  recisum,  supin  de 
recidere.  séparer    Couper,  retrancher,    Vx.) 

récision  [si-on]  n.  f.  lat.  recisio).  Action  de 
couper.    Vx. 

récit  [si'  n  m  An  réciter).  Relation,  narration 
d'un  fair  /  Hérodote  sont  très  attachants. 

\T1F. 

Récits  villageois  de  la  Forêt-Noire,  par  Auer- 
bach  (1843  .  qui  mel  en  scène  des  paysans  de  la 
Forél  Noire   avec  leurs  mœurs  et  leurs  idées. 

récital    n     m.     m.  angl.).    Audition   d'un    seul 

artiste  sur  un  seul  instrument      un   récital  d'orgue  ; 

de  violon,  ete. 

récitant   tan     e  adj-   de  réciter    Musiq.  Se  dit 

,|, ..  v  ,,x  ei  des  instruments  qui  exécutent  seuls,  ou 

.■lient    la  partie  principale  :  partie  récitonte. 

Celui  qui,  dans  un  oratorio,  une    cantate  ou 

■  .     Lyrique     esl  chargé  de  chanter  les  récits. 
récitateur,  trice  n.  Qui  recite  par  cœur. 
récitatif  n,  m,  Sorte  de  chant  qui  imite  la  dé- 
clamation   parlée,    où    le  chant    n  est    pas    assujetti 

_  eni  rci     Li    réi  itatif  esl    la  partie  narrative  et 

dialoguée   qui   sert,  'ans  la  musique  drain- 

relier  entre  eux  les  morceaux  proprement  dits  (airs, 

duos.  ete.  - 

récitation    si-on]    n-    f.    Action  de  réciter  :  la 

récitation  des         ms.  Action  de  réciter  en  musique. 
réciter  tê    v.    a      la1    recitare).  Prononcer  ce 

que  l'on  sait  par  cœur      >'ê<  iter  sa  leçon.  Raconter  : 
tfusio.  Exécuter  un  récitant. 

Se  reciter  v.  pr.  Etre  raconté  :  voilà  ce  qui  se  récite 

. 
réciteur,  euse  [cu-ze]  n.  Personne  qui 
Reckem,    eu. un.    de    Belgique    Flandre-Occi 

dentale,    arr.    de  Courtrai  ,   sur   un  affl.  de  la  Lys  ; 
rannerii 
Reckheim,    comm.    de    Belgique    (Limbourg, 
,.,   ,i     i  mgres    .  1.4C0  h.  Tuiles. 
Recklinghausen,  v.  d'Allei 

ov   de  West]  balie      54. >•■  Houille. 

réclaircir   klèrsir  v   a  Eclaircir  de  nouveau, 
réclamant  man  .  e  n.  et  adj.  Qui  r 

réclamateur,  trice  n.  Personne  qui  ré- 
clame.  Peu  us. 
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réclamation 

lion  de  i  • 

,/  itions.  Turf.  PI 

entre    les   main 

gagnant  ou  placé 
réclame  n-  f.  Faut  iur  faire 

revenir  un  l'aucun  au  leurre  - 

réclame  n.  i\   de  ré<  Petit  artic! 

dans  le  corps  d'un  journal 

.  .:,  livre,  d  une  - 
i  .si  appel  à  la  publii  il 
... 
me.  En  tel  i  artic   du    répi  : 

l'on  reprend  aprè! 
fois  au  bas  d  une  page 
■ 

note  manuscrite 
recteur   le 
épreuve.   3 

■ 
i  ■   la  réplique. 

réclamer   mè  v,  a.   lai    n  clama 
avec  insistance  ;   rét  la»  ■ 

...    Revendiqu<  i 

■   .■■   '.,  aucoup  de 
,  onn   Réclama  foiscau,  le  fair<  i    , 
leurre  ou    sur  le  poing  en  le  rappela 
i ,,/  ,,  ,/,  (amer   cheval  adr  U  à  une  ce  m  ;e    Liti 
réclamer  ■  ei  que  son  propriétaii  i      en(  age  i  ■■  Li  c 
pour  um     ■  -" 

lie  prennent  pai  i  des  ehevau  i    i 
clamer.  V.  n   Protester  :  réclamer  on 
lice  Intercéder  :  rét  lamer  >  <<  faveui  des  absi  nts  S« 
réclamer  v.  pr.  Se  r*  la  fu'un,  déclarer 

qu'on  est  connu  de  cette  personne  et  qu'elle  peul 
certifier  v 

réclameur,  euse  reu-ze  n.  Qui  fait,  qui  a 
l'habitude  de  faire  des  réclamai 

réclamiste  mis-te  adj.  et  o.  Qui  use  beau- 
coup de  réclame. 

réclamper  [hlan-pè]  v.  n.  Mar.  Syn.  peu  us.  do 

reclare  n.  f.  Sorte  de  Rlcl  à  nappe  unique,  cm- 
ployé  pour  la  pèche  dans  l'Oc« 

reclassement  [kla-se-man\  n.  m.  Action  de 

reclasser. 

reclasser  fcfa-*é]v.  a   Classer  de  nouveau. 

reclin  n.  m.  Appeau  pour  attirer  les  cailles. 

réclinaison  nè-son,  n.  f  Gno»?(on.  Si 
d'un  plan  incliné   vers    l'horizon     nombre  d 
dont  ce  plan    ïvc:>iu-    de    la    verticale.    M,»-.  Abais- 
sement. 

réclinant  [nan  adj.  m.  Se  dit  d'un  cadran  in- 
cliné  vers  l'horizon. 

réclinatif,  tive  adj.  Bot.  Se  dit  de  la  préib 

liaison,  quand    le  sommet  des  feuilles  est  renverse* 
en  arrière. 

récliné,  e  adj.  /m    Se  dil   des  rameau 

feuilles  et,  en  général,  de  tous  les  organes  dont  1  ex- 
trémité penche  vers  la  terre. 

récliner   [né    v.   d.     lat.    reclinart).  Gnomon. 
S'éloigner  de  la   verticale    V. 
a.  Pencher  en  arrière  ;  récli- 
ner un  cadran. 

reclouer  [tclou-é]  v.  a. 

Clouer  de  nouveau. 
reclure  v.  a,    lat.  rec/u- 

,/,.,.,,.  _  N'est  usité  qu  â  1  infin. 
et  aux  temps  composés  :  /'"< 
recius ,  j'avais  reclus .  ete  - 
Renfermer  dans  une  clôture 
étroite  et  rigoureuse.  Se  re- 
clure v.  pr.  S'enfermer,  s'iso- 
ler du  monde. 

reclus,  e  ht«.  u  se  adj 

et  n.  Renfermé  étroitement. 
Qui  ne  fréquente  point  le  mon- 
de •  moine  re*  lus  ;  i  Eure  com- 
me un  reclus.  Nom  donné,  .r:     _ 

moyen  àg«     â  des  personnes  qui.  par  esprit  de  péni- 
tence ou  de  piété    s'enfermaient  dans  des  cellules 
dépendant   d  églises   ou   de 
couvents. 
Reclus  [klu     Eliséi 

savant  géographe  français-, 
né  à  Sainte  I 

m.  â  Thourout-près-B]  ae*  ~ 
1830-190S  .  esprit  libi  rai  ei 

:  eux,  auteur  d  un 
gistrale  Géographie  univer- 
selle, de  la  Terre  et  I  II  m 
me,  ete.  Il  alongtemps  pro- 
i,  ■-■  ,i  1  Université  nouvelle 
de  Bruxelles.    11   a  été  lun 
des    théoriciens    de    1  anar- 
chie. —  Son  frère,  Onesime, 
savant  géographe  fi  - 
i,     i  Orihez,  m.  h  Pans  1837- 
1916  ,  écrivain  au  style  pit- 
toresque et  coloré,  a  écril 

■;:"ï,,: 

Milieu,  etc.  -  Son  I 
Paul,  chirurgien  frai 
,,,.  à  Orthez,  m.  à  Pai 
1841  191  *  .  i  onnu  ç  i 
iravaus  sur  la  tuberculose 
génitale  .  promoti  ■ 
l'an  es  thé  sic  : 

caine  et  de  l'emploi  de  [a 
teinture  d'iode  comme  an- 
tiseptique. 

recluserie 

f.  Nom  donné  aux  a 
qui  servaient  d'habitation 
aus  reclus  et  aux  recluses. 
réclusion  ou  ré- 
clusion si-on  a 
Etal  1  une  personne  étroi- 
tement enfermée  -  >■'■  con- 

.  â  la  réclusion.  Dr.  Peine  afflictive  et  in- 
famante, consistai  dans  la  privation  de  la  liberté 

sement  au  travail  :  le 
damnées  aua  travaiu     \  '    '"■"•'""■ 

r   .  v,  i .  La  réclusion    implique  la  dégradation 
■  l  interdiction  légale  :  mais,  sous  l  ■ 


Elisée  Reclus. 


3 
1 

■      ■■ 


Paul  Reclus 
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silence.  Une  part  est  accordée  aux  réclusionnaires 
sur   les   produits  de   leur   travail   el   constitue  leur 
■  pécule  ». 
réclusionnaire  ou  reclusionnaire  [«*- 

O-nè-re    n    Personne  qui  subit  la  réclusion. 

recocher  chi  v,  a.  Rabattre  la  pâte,  le  mastic. 
l'argile  avec  le  creux  de  la  main. 

recogner  [gné]  v.  a.  et  n.  Cogner  de  nouveau  : 
iû,  Pop.  Se  recogner  v.  pr,    Recevoir 
des  nori<  ns 

récognitif  kogh-ni  adj  m  du  lat.  recognitus, 
i  Dr.  Acte  qui  con  I  tte  à  nouveau  un  droit, 
:.'  par  un  acte  dus-'-  au  moment  de  la  con- 
vention, el  nui  intervicnl  a  l'occasion  de  droits  éta- 
blis a  perpétuité  ou  poui'  un  temps  assez  long  par 
ex.,  une  servitude  ,  dans  les  cas  où  il  y  a  lieu  de 
remplacer,  au  bout  d'un  certain  t.-mj.s.  le  titre  ori- 
ginaire,  avant  qu  il  ne  cesse  d  être  valable. 

récognition  kogh  ni-ai  on  o.  f.  Keconnais- 
sance  de  l'état  dune  pei  tonne,  de  La  qualité  d  un.- 
chose. 

recoi  n.  m.  lat.  requieium  Lieu,  situation  pé- 
nible. A  recoi,  en  toute  tranquillité 

recoiffer  koî-fé   v,  a  Coiffer  à  nouvea 
parer  le  désordre  dune  chevelure   Remettre  le  bou 
chon    à  mu.'  bouteille  . 

reCOin    n.    m.     du    préf.    re.    et    de    coin       (  "in 

plus  i  aché  --t  i n>  en  vue  :  /es  recoins  d'un  vieux 

Fia.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  intime  :  les 
n .  île  la  conscience. 

réCOlement  man  n.  m.  Action  par  laquelle 
on  rêcolait  les  témoins  Procès  verbal  de  eeite  ac- 
tion.  Vérification  des  objets  contenus  ilans  un  inven- 
taire, une  saisie.  Vérification  d'une  coupe  de  bois. 

récoler  té]  v.  a.  'du  lat  recolere,  icinendreen 
œuvre).  Dr.  Lire  à  des  témoins  leur,  dépositions, 
pour  s'assurer  s'ils  persistent  dans  leurs  affirma- 
tions. Vérifier  par  un  nouvel  examen. 

recollage  ko-la-je]  n.  m.  Action  de  recoller, 
recollecteur  ko-lèk-teur  n.  tu  Dr  anc. Celui 

qui  recueille  des  aet--s.  des  faits,  des  comptes. 

recollection  ko-lèh  ri-onjn  I  Belig.  Action 
par  laquelle  on   se  recueille  en  soi-même.  (Peu  us.) 

recollement  [ko -le -man)  ou 
recollage  [ko-la-je]  n.  m.  Action 
de  recoller. 

recoller  [ko-U\  v.  a.  Coller  de 

nouveau.  Se  recoller  v.  pr.  Etre  re- 
collé,  se  rejoindre,  se  souder  /en 
pariant  des  bords  d  une  plaii    , 

réCOllet     ko-lè     n     ni.      du    lat. 
ri  coltectus,   recueilli ..    Religieux  ré- 
formé de  l'ordre  de    3aïn1  i  rançoie, 
Encycl,    La   réforme   dite   de 
'  n  once    l'ui    in i  roduite 

chez  l'"-  francise  uns  par  le  bienheu- 
reux Jean  de  Puebla,  en    I4S0.   Les 
eux   qui   adbérèrenl    formèrent 
i  ii  ms  celle  des  Mineurs 
i  al ie  ■    ci  i  le 
■ 

chaussés  •'.<■  sandales,  coif 
fés  de  larges  capuchons  de  for] 

...     ■  ri  France  en  (592,à  Pai  i    en  160  I    Léon  XIII 
ia  ces  diverses  observances  à  l'unité  d      I   ■   i 
min  eurs. 
récollette  1.,-,-iè-te   n.  f.  Membre  de  certaines 

un,;     de    femmes,     de     l'ordre     de     Saint- 

i 

recolliger  [ko-ti-jé]  v.  a.  [lat.  recolligere 

;         I       e  muet  àpri     le  g  devaj L  o  :  ti  recoi- 

Colliger   de    noui  eau.  Se 
recolliger  v.  |.r.  Reïi  recueillit  i       oi-même. 

recoloration  [si-on]  n.  m.  a 

■  u  liât. 

recolorer  de  nouveau, 

récoltable  adj   Que  l'on  peut  récolter 
récoltant  [tan    e  adj   Se  dit  de  celui  qui  ré- 

■  /■utils. 

récolte  n.  f.   ital  v-  tion  d«   recueillir 

foim     Produits 

/  ïfl    Ré 

de  docu 
i'...:      bénéfice, 
!         (CL.    D        ' 

■   [es   fruits  di  -  arbres  recueillis 

,   i,  ...  Dès  que  les  | 

.     ils     Si, ni 

i  ,ca  maires  Boni  chargés  de  la   p  ilicc  rurale  con 

'-'  .lies. 
prescrivent  les  n 

■  :,,:    i.      dominagi 

.i  i      [âmes  ou 

lorsque   ce  i    dot 
. 
s.'iui  ,>ii  cal  ami  i 

i n  France  d  feuilles, 

composts  et  obji  ■  ■  eptibles 

:     ..     :  mi  r...l  ..     ■  mil 

■    ■.  ;         imci 

peut  être  interdite  par  décret    Demi 

d'u  n  cci  it  indem- 

i  ,|.      ;  I  iCC  d  MIS 

é  en  l 'rance 

lOLOOll 

■    '■  ;    '■  :ux  qui, 

■ 
■ 

■ 
■ 

passer  des  bc 
i  chargé 

dans  les 

ida 

■ 
■ 
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la  peine  de  l'interdiction  de  séjour  pendant  cinq  ou 
dix  ans. 

Ce  sont  les  juges  de  paix  qui  connaissent  des  ac- 
tions intentées  pour  dommages  faits  aux  récoltes. 

Récolte  de  la  manne,  tableau  de  Tien 
ou  StuerbûUt),  a  Munich.    Y.  p.  722.    Dans  un  | 

montagneux,    un    groupe  di  ■  . 
femmes,   en   costume  du   xv  ...  Lllent  la 

manne  avi  lever  du  soleil.  Au  fond,  dans  un  nuage, 
on  aperçoit  Dieu  le  Père. 

récolter  té]  v.  a.  Faire  une  récolte 
du  blé.  Fig.  Recueillir  :  gui  sémi  •  u 
colle  lu  hume.  Prov.  :  Qui  parle  sème,  qui  écoute 
récolte,  il  y  a  plus  d'avantage  a  écouter  qu'a  parler. 
Qui  sème  le  vent  récotte  la  tempête,  celui  qui  pro- 
duit des  causes  de  désordn  ne  doit  pas  Bétonner 
à  e  -  ts  désastreux  qu'elles  produisent.  Ant.  Semer, 
ensemencer. 

recombattre  "A..7î-'<"-rr<    v.n.eta  Combattre 
de  nouveau. 
recombiner  né]  v.  a.  Combiner  de  nouveau, 
recombler  Jton-blé   v.a.  Combler  de  d 
recommandable    ko-man  adj.  Estimable  : 

peu  r-  commanda-blé. 
recommandablement  ko  man,  man]  adv. 

D'une  manière  reeonimandable. 

recommandaresse  tyio-man-tta-ri-ae]  ou 
recommanderesse   [ko-man-dn  n.  f. 

Femme  qui  était  jadis  préposée  par  l'autorité  pour 
tenir  un  bureau  de  nourrice. 

recommandataire    ko-man-da-tè-re]  n.  m. 

Créancier  qui  faisait  emprisonner  un  débiteur  pour 
dettes,  qui  le  recommandait.  Celui  qui  est  prié  par  le 
tireur  où  par  un  endosseur  de  payer  une  lettre  de 
change  à  défaut  du  tiré. 

recommandatif,  ive  [ko-man\  adj  Qui  a 
pour  but  de  recommander  ;  lettre  r nmandative 

recommandation  \ko-man-da  si-on  d  f,  de 

recommander).  Action  de  prier  une  personne  d'être 
favorable  à  quelqu'un  :  solliciter  la  recommandation 
d'un  personnage  puissant.  Parole  ou  écrit  qui  suit 
cette  prière  :  lettre  de  recommandation.  Ce  qui  sert 
à  recommander  ;  la  probité  esi  une  banm 
mandation.  Avis,  conseil  :  oublier  les  recommanda 
lions  paternelles.  Considération,  estime  ;  t'fre  en 
grandi  recommandation.  Féod.  Acte  par  lequel,  au 
moyen  âge.  un  homme  faible  et  sans  défense  -■•  me? 
tait  sous  la  tutelle  d'un  homme  puissant  La  tutelle 
qui  résultait  de  la  recommandation  s'appelait  main 
oournie,.  La  recommandation  le  bénéfice  et  les  im- 
munités furent  les  actes  constitutifs  du  régime  féo- 
dal, Post.et  tél.  Opération  par  laquelle  l'administra- 
tion des  postes,  moyennant  uni'  taxe  spéciale,  remet 
a  1  expéditeur  un  reçu  de  l'objet  expédié,  qu  elle  sen 
gage  a  ne  livrer  au  destinataire  que  contre  émarge- 
ment sur  un  registre  spécial. 

recommandatoire  ko-man]  adj  Qui  con- 
tient une  recommandation:  lettre  recommandatoire. 

recommander  m  m  <<  v.  a.  du  préf.  re, 
et  de  commander  .  Charger  quelqu'un  de  faire  nue 
chose  :  recommander  au  domestique  dt  ■    ■ 

Exhorter  a  l'aire  une    chose  :  un    />• 

il  rire  sage.  Prière  d'être  favorable  a.   d'avoir  soiu 
de       recommander  quelqu'un  au   munster.   Servir 
de   recommandation       des  vêtements  en   loque»   ne 
landent    guère    ">>    ■'■■  R    ommander 

quelqu'un  au   prône,  le   recommander  aux  prières 

-m    aux    charités    des    fidèles,    en    laisanl     le     pl'ÔnC 

et.  par  iron.,  dire  beaucoup  de  mal  de  quelqu'un. 

..  ni  Ji  >■  ton   âme  à   Dit  u,    invoque!    I  appui 

<!<■   Dieu    dans   mie   circonstance   critique,   Post.    et 

télégr.  Soumettre  à  la   formalité  de  la  recon ni 

Se    recommander  v    pr     l 
i     ■  nn  m'  •■■  ;i     i    ■  i   ommandt  tau 

de   quelqu'un,    invoquer    sun    ai  |  ■ 
témoignage. 

recommandeur  7,-o -man  n.  m.  Celui  qui  re- 
commande. 

recommence  a. 
[eux,  pour  indiquer  le  1  ■ 

a  acquis  en  sus  de  celui    indiqué  tout  d'abord  que  le 
nt  doit  avoir, 
recommencement  [h 
Action  de  recommencer. 

recommencer 
*t  de  commencer.   —  Prend  une  cédille  s< 

t  o  :  U  n 
1  ommencer  de 

■.  epri  ndj  e  son   insl  met  ion 
depuis  les  prei  lit  en  com 

meni  '■■  Recommej  ci  r  de  .■■  lus  belle,  faire  de 

quelque  i  Imse  avec  plus  d  ardeur. 

reeommenceur,  euse  [ko-man,  n,  te  n 
Celui  celle,  ce  qui  recommence  :  l'histoire  esi  une 
'jeinui  ,■  ■.  vmnti  nceuse. 

recommenter  >.  m, m 
iveau. 

recommuniquer  ko  >• 
niquer  de  noui 

recomparaître  v.n   Se  conj 

connue  ,  onnattrt    Comparaître  d 

récompense  /  . 
menl    co 

n  faite    Ce  que  quelqu  un   reçoil    pi  ur  prl  1  d 
v  ice  -i  ine  bonne  action  Pat 

■  -,  indemnité  due 

■ 
ment,  ou   aussi   par  l'un    des  époux  a  l"au1 
adv.  En    revanche,   en  retoui 
Punition. 

récomuensement  n.  n.. 

Action  de  ri  compenser     \  1 
récompenser 

.  ■  ■ 

Ant    Punir. 

récompenseur 

recompléler   kon  / 

recomposable  Qui  peut 

recomposer  [kon  Con 
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Réunir  les  parties  d  un   corps  séparées   par  quelque 
opération.   Typogr.  Refaire  la  composition  de  :  rn- 
-  ■  une  page  tombi  ■  enpâl 
recomposition  [kon-po-zi-sion  n  r  Action 

de  recomposer.  Son  effet. 

recomptage  hun-ta-je}  n.  m.  Action 
compter. 

recompter  [kon-t&  v.  a.  Compter  de  nouveau. 

réconciliable  adj.  Qui  peut  être  re. 
Ant    Irréconciliable. 

récouciliateur,  trice  n.  Qui  réconcilie  des 

personnes  brouillées  ensemble. 

réconciliation  won  n  f.  Raccommode- 
ment entre  personnes     ménagei  un.-   , ici    ation 

entre  deu  r  frères  i-r-aull-  %.  Fam.  Bécoi  ciliat  -■>■  n  r 

mai). le,  fausse    réconciliation.    An.'    par   lequel    un 

béri  lique  .--t  réuni  a  l'Eglise.  Nouvelle    bel  1 

d  une    église    prol'an.-e.    Ant.    Desunion,   désaccord, 

brouille. 

—  Encycl.  Dr.  L'action  en  dïi  >rce  sépara- 
tion de  corps  s'éteint  par  la  réconciliation  des  époux, 
survenue   soit  depuis   les   laits  alle^ 

mande,  soit  depuis  qu.-  celte  demandi 

réconciliatoire  adj.  yui  est  propre  a  pro- 
duire la  réconciliation. 

réconcilier  ..<  v  a.  du  lat  reconciliare, ra- 
mener, rétablir. —  Se  conj.  con  : 
raccommoder,  rétablir  l'accord,  l'harmonie  entre: 
er  des  ennemis  Inspirer  des  idées  plus 
favorables  sur  le  compte  de  quelqu  un 
action  me  réconcilie  avec  lut.  Accomplir  la  n  1 
Ration  d'un  hérétique,  d'une  Eglise.  Se  réconcilier 
v.  pr.  Se  raccommoder.  Se  recon  u .  ren- 

trer en  grâce  avec  lui.  Ant.  Désunir,  brouiller. 

reconcourir  v.  n.  Concourir  de  nouvi  au. 
recondamner    da-né]  v.  a.  Condamner  de 
nouveau, 
reconditionner  [«î-o-né]  v.   a.   Comn     Re 

mettre  en  bonne  condition 

reconduction  on  réconduction    duk-si- 

on    n.    f.     lat     reconductio).    Renouvellement    dune 
location,  d'un  bail  à  ferme. 

—  Ency'  l.  '  »u  distingue  :   l1   la 

fwesse,  renouvellement  du   bail    par    écrit    OU 
ement.  par  parties   expresses  envers    les  parties  ; 
ment    du    bail 
s'opérant  par  le  fait  de  la  continuation  de  ji  a 
du    preneur,    sans    opposition   du    bailleur.  V.    uail. 

reconduire  v.  a.   du  pr<  t  <         di 
—  Se  conj.  comme  conduire     Accompagner   au  re- 

■  ndu\  re  un    imi  jusç  u  kccom 
pagner  par  civilité  une  personne  dont  on  a    reçu  la 

visite        •■■  md 1    1  ■■  U  ■        I  ■  nduiri  . 

expulser     n  ■  ondu  rt  nu  tmo/en(  à  ■  ■ 

reconduiseur    dui-seur]  n.  m.  «  elui  qui  re- 

. 
reconduite  n.  f.  A'ction  de 
reconfesser  [fèsi]  v.  a  Confe 
reconfiner  fi-nè   v,  a.  Confiner  de  m 
reconfirmation  [»i-on]  u.  1    N 

mat  ion. 

reconfirmer  [fir-mé]  v.  a.  Confirmer  de  nou- 
veau. 

reconfisquer  [fit-ké]  v.  a.  Confisquer  de  nou- 
veau. 

réconfort  'for]  n.  m.  (de  réconfort       1 
tion,  sepours  dans  l'affliction  :  accorder 
nalheurt  uj  ■ 
réconfortant  [(an  ,  e  adj    Qui   réi 
S    m    U    ii    ■ 
qui  réconforte  .  la  kola  1  il  un  n  ■><  ;■ 
réconfortât  if,  ive  adj.  ci   n.  m.   Se 
.  -  médicai  tenteuses  ou  nuti  i 
t'et  serait  de  donner  de  la  vif 
réconfortation  [si-on   n.  r   a 

forter    Ant.  Affaiblissement,  découragement 

réconforter    ■•   %    ,,  et 

1    .  nner  du  t 

quina    ■  ■  conft  ■ 

,  .  Ant.  Affaiblir,  décourager. 

reconfrontation     i -,n^  w.i.  Action  de  re- 
nier, 
reconfronter  ré] v.a. Coi 
reconjurer   [ré]    v.  a.    ci   n,    1 

nouveau. 

reconnaissable     ■  ,i-  acile  a 

wna\ 
reconnaissance  ko  m 
nattn  .  Action  de  se  rappel 
rieurcmenl 

tilude  d  un  bienfait  reçu  :  compfi  ■  rwi    a  recoi 
■  :,,,  ,  d'un    protégé.  Aveu,   confession  :    la   .■ 

iuti  pardon. 

Examen  défaille 
fii  u  ■    Acte  par  lequel  oi 

il,,  ni  ique    >-,-,  onnaissanc ;'  [fe.Ri 

ar  un  m<  nt  de  piété,  etc    Action  d  accepter 
■    avoir  légalem< 

■    ■ 

nu  :  un  d\ 

■     . 
i 

que-là  qui  tl 
.  ... 

Ingratitude. 
—  Encycl.  D  ......     i 

■  quelqu  Un  un  prèl .  un  d.  1  ol 

ta  ■  prudent  d'en 

une  reconna 

1  oc 
le  n< 'in  de  le  la 

et  la 
leur. 

1  ■    ■ 
.i.-  1  1  poque  du   1  a  yemenl .  elle    prend  alors    li 
■ 

.        .       ■  .  :    :... 

ire] 
Bon  ]  fi  '■"         Cepi 

signature  seule  le  débit'  cultiva 

leur,  marchand,  ouvrier. 

...-.■ 

fne  Paul  pas bl 
,■  mol 

■ 
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lient  signé,  que  pour  chacun  sa  quote- 
■    à  nu  seul  pour  tous 
i  .  (bis  qui    la  dette  ne  porte  pas  stipula 

■  intérêt*,  il  h  i  n  esl  pas  dû, 

i.  .i  ..(ii  on  n  Indique  pas   te  li<  u  où  ta  dette  don 

.  ■  e,   le  créancier  est  obligé  d  allai   reoei  où 

item 

_  Or  R(  i  onnaistant  i    ■■■...;,,     i  .■,  rec  n 

tire  ■'  u    -'n  inl  naturel  peul  être 

contenue  dans  l'acte  de  naissant  e,    ■  i   bien  elle  peul 

avoir  lieu  postérieurement,  par  un  acte  séparé,  éta 

authentique,  cest-a-dire  par  un  ao- 

.  par  un  officier  de  l'étal  civil    La  rec  innais 

,.■.■  par  les   père  et   mère,  ou    pai 

i    ïeuK'inent.  soil  personnellement    s..it   par 

muni  d'une   procui  al  ion  spéciale  et 

.  i  reconnaisse ■  du  père   Bans  l'indu 

.(.   La  mèi      n  a  d  effel  'in  à  l'égard  du 

p  -,    i  g  époux  peut  reconnaître  pendant  le  mariage 

,   i tel  qu'il   aurait  eu,   précédemment, 

onne  que  son  conjoint;  mais  cette 

;,.■  peut  nuire  ni  au  conjoint  ni    aux 

•  du  mariage;  elle  produit  son 

effel  après  la  dissolution  du  mariage,  s'il    n'en  reste 

pas  d  enfa 

a  défaut  de  reconnaissance  volontaire,  il  peut,  à 
ia  requête  de  L'enfant,  intervenir,  par  voie  de  juge- 
ment  une  reconnaissance  forcée.  Mais  une  telle  te- 
st, en  principe,  admise  que  par  rap- 
i  i    ii    mère  et    s  il   y   a  un   commencement  de 

par  écrit.  A  l'égard  du  père,  la  recherche  de 
a  paternité  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  un  ?eul  cas  ; 
celui  d'enlèvement  de  la  mère,  lorsque  l'époque  de 
1  enlèvement  coïncide  avec  celle  de  la  concept  ton. 

I  .  aissance  de  la  pan  du  père  et  de  la 

même  que  toute  réclamation  de  la  part  de 

l'enfant,  peut  être  contestée  par  tous  ceux  qui  y  ont 

Les  principaux  effets  de  la  reconnaissance,  soit 
.  iv.  soit  forcée,  consistent  ;  I»  à  établir  un 
lien  civil  de  parente  entre  l'enfant  et  la  personne 
qui  l'a  reconnu,  sans  que,  cependant,  ce  lien  ratta- 
che l'enfant  aux  parents  de  son  père  ou  de  sa  mère  ; 
2°  a  permettre  à  l'enfant  de  porter  le  nom  de  Bon 
père,  ou  celui  de  sa  mère,  s'il  n'a  été  reconnu  que 
par  celle-ci  ,  3  '  à  l'aire  naître  entre  l'enfant  et  ses 
père  et  mère  L'obligation  alimentaire  et  des  droits 
de  succession. 

Les  reconnaissances  d'enfants  naturels ,  quelle 
qu'en  soit  la  forme,  sont  exemptes  du  droit  d  enre- 
gistrement. 

Reconnaissance  française  médaille  délai,  créée 
en  1917  pour  réc  impenser  les  personnes  et  collecti- 
vités qui  se  sont  dévouées  pendant  la  guerre  de  191  ; 
1918.  Elle  est  accordée  par  le  ministre  de  la  justice 
ou  des  affaires  étrangères  et  se  porte  avec  un  ruban 
blanc,  a  liséré  tricolore.  ELle  est.  suivant  la  classe, 
en  bronze,  argent  ou  vermeil,  [Y.  la  planche  DÉCO- 
• 

reconnaissant  [fto-nê-san],  e  adj.  Qui  a  de 
la  reconnaissance  :  le  chien  est  un  animal  reconnais- 
sant. Ant.  Ingrat. 

reconnaissementr^o-nése-man]  n.  m.  Exa- 
men, classement  que  l'on  fait  des  carreaux  de  pierre 

meulière. 

reconnaisseur,  euse  [fco-wè-seur,  ew-se]  n. 

Personne  chargée  de  reconnaître,  de  faire  une  re- 
connaissance. 

reconnaître  [fto-nè-frelv.  a.  lat.  recognoscere. 
—  Se  conj.  comme  connaître)  Se  remettre  dans  l'es- 
prit comme  antérieurement  connu  ;  reconnaî  re  un 
ami  qu'on  n'a  pas  vu  depuis  longtemps.  Distinguera 
certains  caractères  :  reconnaître  quelqu'un  à  sa  voix. 
Retrouver  la  manifestation  des  sentiments,  de  la  ma- 
nière d'être  de  quelqu'un  :  je  vous  reconnais  bien  là, 
Admettre  comme  vrai  :  reconnaître  une  vérité.  Par- 
venir à  constater  :  ou  '/  reconnu  son  innocence, 
Confesser,  avouer  :  reconnaître  ses  torts.  Relever  la 
situation  de  :  aller  reconnaître  les  lieux.  Montrer  de 
la  gratitude  pour  :  reconnaître  un  service.  Rec  >nnaf- 
tre  un  gouvernement,  le  déclarer  légitimement 
établi.  Reconnaître  un  enfant,  s^en  déclarer  le 
père  ou  la  mère.  Reconnaître  un  attachement, 
vérifier  cet  attachement.  Reconnaître  entre  les 
Citasses,  déterminer  remplace  ment  occupé  par  les 
bêtes  fauves  que  Ion  se  propose  de  courre.  Se  recon- 
uaitre  v  pr.  Retrouver  son  image,  son  caractère 
dans  quelqu'un  ou  dans  quelque  chose  :  fie  rei  Onnaî- 
tre  dans  -ses  enfants.  Se  retrouver,  s'orienter  :  je 
commence  â  me  reconnaître.  Fig.  Se  repentir  :  il  a 
pu  se  reconnaître  avant  d*>  mouri  S'avouer  :  se  re- 
connaître coupable.  Examiner  ce  qu'on  doit  faire  : 
laissez-moi  le  :  -mps  de  me  reconnaître.  Ali  as.  dxst.  : 
Tuez  tout,  Dieu  reconnaîtra  les  siens,  phrase  attri- 
buée a  Arnaud  Almaric,  abbé  de  Citeaux,  légat  du 
pape  dans  la  croisade  contre  les  albigeois,  consulté 
au  moment  de  l'assaut  de  Béziers  1200)  sur  le 
moyen  de  distinguer  les  hérétiques  des  vrais 
croyants.  Le  mot  a  été  contesté  :  la  seule  chose 
certaine,  c'est  que  l'on  massacra  en  effet  de  25.000  à 
30.000  personnes,  catholiques  et  hérétiques.  Ant. 
Méconnaître. 

reconquérir  [fti]  v.  a.  (Se  conj.  comme  acqué- 
onquérir  de  nouveau:  reconquérir  une  pro- 
vince. Fig.  Recouvrer  :  reconquérir  l'estime  publi- 
que. 

reconquête  [kê-te]  n.  f.  Action  de  reconquérir. 
Objet  reconquis. 

reconsacrer  [farf  v  a,  se  i  >nj.  comme  acce"- 
h  rer     i  Consacrer  de  nouvea  u 

reconsidération    .      ,         l     \  -l    recon- 

sidérer. 

reconsidérer  [rè]  v.  a.  Considérer  de  nouveau. 

reconsoler  [lé\  v.  a.  Consoler  de  nouveau. 

reconsolidation  [si-on]  n  f,  Action  de  re- 
.  der. 

reconsolider  'dé  v.a  Consolider  de  nouveau: 

reconsolider  un  mur. 

reconstituable  [kons-tî]  adj.  Que  l'on  peut 
reconstituer. 

reconstituant  [kons-ti-tu-an],  6   adj    Se   dit 

des  médicaments  qui  ramènent  l'organisme  â  l'état 
normal  N.  ni.  :  l'huile  de  foie  de  morue  est  un 
reconstituant.  Ant.  Débilitant 

—  Encycl.  Les  reconstituants  sont  de  véritables 
alimenta  artificiellement  préparés  dans  un  but  théra- 
pe  i  |ue.  Telles  sont  les  préparations  martiales  et 
phosphorées  organiques,  les  sels  de  chaux  et  de  ma- 
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I  tbles,  1  huile  de  foie  de  les 

peptoncs  et  les  uucléosc  . 

reconstituer  fcons-i  Con  iltucr  de 

nouveau  :  reconsfi  ut  r  un  id 

reconstitutif,  ive  fcona  ti    adj  Qui    i 
tilue. 

reconstitution 
de  reconstituer. 

—  Ency<  i    Reconstitution  desactet  de  Véi  i 

Il  y  a  lieu  à  reconstitution  des   registres  de   l'état 

Civil  : 

1°  Dans  le  cas  ou    1  un  des  doubles   des    n 
es!  perdu  ou  de! nui   Le  greffier  du  tribunal  civil  est 
alors  chargé  de  faire  une  copie  authentifiée  pai  un 
jugement  au  tribunal  : 

_''■  Dans  ,1e  cas  où    Les  deux  doubles  des  n 
sonl  perdus  ou  détruits,  S'il  s'agil  d'une  iierii.de  assez 

c 'te,  les  actes  sonl  constatés  et  rétablis  après  eu- 

q ■  par  le  tribunal  civil. 

routes  les  archives  de  l  état  civil  de  Paris  et  des 

c tunes  annexées  ayant   été   incendiées  sous   la 

Commune  en  1871,  le  soin  de  la  reconstitution  des 
■  e.,iii-  i  une  commission  nommée  par  le 
ministre  de  la  justice.  La  reconstitution  eut  heu  : 
d'après  les  extraits  des  anciens  registres,  délivrés 
conformes  ;  sur  les  déclarations  des  personnes  inté- 
ressées ou  de-  tiers,  confirmées  par  celles  d'autres 
personnes,  ou  par  des  documents  dressés  à  l'appui  : 
d'après  les  registres  tenus  parles  ministres  des 
différents  cultes,  les  registres  des  hôpitaux  et  des 
cimetières,  etc. 

reconstructeur  [kons-truk]  n.  m.  Celui  qui 
reconstruit. 
reconstruction  [tons-iru/t-si-on]  n.  f.  Action 

de  reconstruire,  de  relever. 

—  Encyci  Bist.  Les  historiens  emploient  ce  mot 
pour  designer  la  période  de  relèvement,  de  répa- 
ration des  ruines  causées  aux  Etats-Unis  par  la 
guerre  de  Sécession,  depuis  la  fin  de  cette  guerre 
jusqu'à  l'instauration  d'un  régime  normal  dans  les 
Etats  du  Sud. 

reconstruire  rk<ms-t>-u-i-re}  v.  a.  [Se  conj. 
comme  conduire.)  Construire  de  nouveau:  re<ons- 
truirc  un  édifice. 

reconsulter  [té]  v.  a.   Consulter  de  nouveau. 

recontagionher  [ji-o-né]  v.   a.   Infecter  de 

nouveau  par  la  contagion. 

recontempler  [tan-plé]  v.  a.  Contempler  de 
nouveau. 

reconter  [té]  v.  a.  Conter  de  nouveau. 

recontinuation  [si-on]  n.  f.  Action  de  recon- 
tinuer. 

recontinuer  [nu-e*]  v.  a.  Reprendre  la  conti- 
nuation. 

recontracter  [trak-té]  v.  a  Contracter  de 
nouveau.  V.  n.  Faire  un  nouveau  contrat. 

reconvenir  v.  n.  C  onvenir  de  nouveau. 

reconvention  [van-si-on]  n.  f  Demande  que 
forme  un  défendeur  contre  celui  qui  en  a  formé 
une  le  premier  contre  lui  et  devant  la  même  juri- 
diction. 

reconventionnel,  elle   [van-si-o^nèl,  è-le] 

adj.  Qui  est  de  la  nature  d'une  reconvention  :  de- 
mande reconventionnelle, 

—  Encycl,  La  demande  reconventionneUe,  dite 
aussi  reconvention,  consiste,  de  ta  part  du  défendeur 
dans  une  instance,  â  former  devant  le  même  juge, 
incidemment  et  pour  sa  défense,  une  demande 
contre  le  demandeur.  L'effet  principal  de  la  i  econ- 
vention  est  de  faire  instruire  et  juger  en  même 
temps  la  demande  principale  et  la  reconvention  ; 
sur  le  tout  intervient  un  seul  et  même  jugement. 
"  Reconvention  sur  recontention  ne  vaut  »,  c'est- 
à-dire  que.  lorsque  le  défendeur  a  introduit  une 
demande  reconventionnelle,  le  demandeur  origi- 
naire ne  peut,  a  son  tour,  faire  une  demande  recon- 
ventionnelle- 

reconventionnellement    [  uan-st-o-nè-Je- 

man]  adv.  Par  mode  de  reconvention  :  demander 
reconventionnellement  des  dommages-intérêts. 

reconverser  [versé]  v.  n.  Converser  de  nou- 
veau. 

reconversion  [vér-si-on]  n.  f.  Seconde  con- 
version. 

reconvertir  [Vir]  v.  a.  Convertir  de  nouveau. 

reconvier  [vi-é  v.  a.   Se  conj.  comme  prier.) 

Convier  de  nouveau. 

Reconvilier,  comm.  de  Suisse  cant.  de 
Berne),  sur  la  Birse.  affl.  du  Rhin  :  1,730  h.  Horlo- 
gerie ;  fonderie  de  laiton  ;  filature  de  laine. 

reconvocation  [si-on]  n.  f.  Action  de  recon- 
voquer.      * 

reconvoquer  [ké]v.  a. Convoquer  de  nouveau. 

reconvoyer  [voi-ié]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
aiioyer.)  Convoyer  de  nouveau. 

recoordonner  [do-ne*l  v.  a.  Coordonner  de 
nouveau. 

recopier  Fpî-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Copier,  transcrire  de  nouveau  :  recopier  um  devoir, 

recoqué  [ké],  e  n.  Perdreau  de  la  seconde 
couvée. 

recoquer  [ké]  v.  a.  Coquer  de  nouveau.  Se 
recoquer  v.  pr.  Pop.  Reprendre  des  forces.  S  habil- 
ler de  neuf. 

recoquetag"6  [ke-ta-jé]n.  m.  Seconde  couvée 
que  font  certains  oiseaux,  quand  la  première  n'a 
pas    réussi. 

recoquillement  7,-i,   //mil.,  e-man]  n.   m. 

Action  de  recoquiller,  de  se  recoquiller. 

recoquiller  [Ai,  u  mil.,  é]  v.  a.  (du  préf. 
re,  et  de  coquille).  Retrousser  en  forme  de  co- 
quille :  recoquiller  les  feuilles  d'un  livre.  Se  reco- 
quiller v.  pr.  Se  friser,  se  rouler  sur  soi-même 
feuilles  sèches  se  rccoquilbmt .  Prov.  :  Il  n'y  a  point 
de  si  petit  ver  qui  ne  se  recoquille  si  l'on  marche 
dessus,  il  n  y  a  point  d'être  si  faible  qu'il  ne  cher- 
che à  se  défendre  dans  le  danger. 

record  [kor]  n.  m.  mo!  angl.).  Exploit  sportif, 
officiellement  constaté,  et  surpassant  tout  ce  qui  a 
été  fait  précédemment  dans  le  même  genre.  Etablir 
un  record,  faire  dans  un  sport  quelconque  un  i  ecord 
qui  n'a  jamais  été  jusqu'alors  constaté  officielle- 
ment. Battre  un  record,  surpasser  le  record  déjà 
existant.  Détenir  un  record,  avoir  réussi  à  établir 
ou  â  battre  un  record,  le  posséder  à  son  actif. 
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record  kor]  a.  ru.   de  >■■-   ■ 
témoi                         ■  par  témoin 
recordage  n.  m.  de  r / 

mettre  des  cordes. 

recorder   dé]  v.  a.  du  préf.  re,  el  de 
Attacher  de  nouveau  avec  une  ,-,,,-,],    .  , , .  ..,,/,...  ,.„ 
ballot.    Mesui  er  de   n  >uvi  au    d  i   bois   vend  i 
corde.  Remettre  de  i  ex»  de       n  -  arà\  i  uni  i  ■  ■ 

recorder  [dél  v.  a.    du  lat.  recordare,  remettre 
a  i  espril  ;  du  préf.  re,  i  I  du  lat.  cor,  cordis,  cœi  r  . 
Romotti  o  dans   la  mémoire  de   quolqu  un,  ou  dans 
sa  propre  mémoire 
Raviver    le   souvenir  de  quelqu  un    :    recoi 

■  Se  raconter  v.  pr.  Se  rappeler  ce  qu  s  i 
faire  et  adiré.  Fam.  Se  concerter  avei  quelqu'un 
iPeu  us.) 

recordman  [mon  Celuiqul 

est  détenteur  d  un  record  sportif.  PI.  d 
Fém.  :  une  recordwoman  ;  des  reeordv 

recorner  [né]  v.  a.  Sonner  de  nouveau  du  cor 
ou  de  la  corne. 

réCOrporatif,  ive  adj.  Qui  contribue  à  la 
régénération  du  corps  ou  d'une  do  ses  parties. 

récorporation  [si-on]  a.  f.  Effel  dune    ,;i, 

tance  ré  corporative. 

recorriger  [ko-ri-jé]   v.  a.  (Prend  un   e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  -.  il  recorriç  <  a,  nov 
geons.    Corriger  de  nouveau  :  recorriger  U7i  •>•>,  rage, 

recors   \kor)    n.    m.     de    record    témoi 
Celui  qui  accompagne  un  huissier  pour  lui  servir  de 
témoin  et  lui  prêter  main-fort 

—  Encycl.  Dr.  Le  nom  de  recors  est  donné  aux 
témoins  dont  les  huissiers  sont  tenus  de  se  faire 
assister  dans  certains  actes,  tels  que  les  u  i 
exécutions  1 1  les  protêts.  En  matière  de  saisie  exé 
cution,  ces  témoins  doivent  être  français,  majeurs 
et  n'être  ni  domestiques,  ni  parents  ou  allii 
qu'au  sixième  degré)  des  parties  ou  de  lnuissi  i 

recoucher  [ché  v.  a.  Coucher  de  nouveau: 
recoucher  un  enfant,  des  bouteilles.  V.  n,  Se  coucher 
de  nouveau  :  venir  recoucher  à  Paris. 

recoudre  v.  a.  (Se  conj.  comme  coudre.)  Coudre 
ce  qui  est  décousu  ou  déchiré  :  recoudre  un-  uian 
tin:,  une  plaie.  Fig.  Rejoindre,  réunir  :  recoudre  ses 
souvenirs. 

recoulement  [m an]  n.  m.  Action  de  recoulcr 
un  arêtier,  de  l'allonger.  Examen  détaillé  des  cartes 
à  jouer,  pour  les  nettoyer.  Nettoyage  d'un  cuir  en 
faisant  disparaître  les  corps  étrangers  qui  salissent 
sa  surface. 

recouler  [lé]  v.  a.  Couler  de  nouveau  :  recou- 
ler un  canon.  Recouler  une  peau,  la  racler  pour  en 
extraire  l'eau  de  chaux,  l'huile  et  tous  corps  étran- 
gers qui  sont  à  sa  surface.  Allonger  un  arêtier. 
Examiner  une  â  une  les  cartes  à  jouer,  avant  de  les 
nettoyer.  V.  n.  Couler  de  nouveau  :  faire  recouler  le 
sang  d'une  blessure. 

reCOUpage  n.  m.  Action  de  recouper. 

recoupe  n.  f.  Farine  de  qualité  inférieure 
tirée  du  son  remis  au  moulin  :  pain  de  recoupe. 
Seconde  coupe  de  foin,  de  trèfle,  etc.,  pour  la  nour- 
riture des  bestiaux.  i,On  dit  mieux  regain.)  Eclat 
qui  s'enlève  des  pierres  que  l'on  taille.  Ce  qui  reste 
dune  étoffe  quand  on  taille  des  vêtements.  Rognu- 
res de  métaux  précieux,  etc.  Eau  de-vie  provenant 
d'un  mélange  d'alcool,  â  un  degré  élevé,  avec  de 
l'eau  simple. 

recoupement  [mon]  n.  m.  Comte.  Retraite 
faite  à  chaque  assise  de  pierre,  pour  donner  plus  de 
solidité  au  bâtiment.  Topogr.  Action  de  déterminer 
graphiquement  la  position  d'un  point  A  situé  sur  une 
direction  prise  d'un  point  connu  lî.  en  prenant  du 
point  A  une  ou  deux  directions  sur-  deux  autres 
points  connus  C  et  D.  Fig.  Vérification  d'un  fait 
établi  sur  de  certaines  données  au  moyen  de  rensei- 
gnements provenant  d'une  source  différente  :  le  re- 
coupement de  témoignages,  de  renseignements. 

recoupé,  e  adj.  Blas.  Se  dit  d'un  écu  coupé, 
dont  lune  des  moitiés  est  de  nouveau  partagée  en 
deux  par  un  trait  horizontal. 

recouper  [pè]  v.  a.  Couper  de  nouveau  :  rec  m 
■per  un  habit.  Mélanger  des  vins  de  divers  crus  avec 
le  produit  d'un  premier  coupage.  V.  n.  Faire  une 
seconde  coupe  aux  cartes. 

reCOUpette  <j>è-te]  a.  f  Troisième  farine  qu'on 
tire  du  son  des  recoupes  et  employée  dans  la  fabri- 
cation de  l'amidon. 

recoupler  [plé]  v.  a.  Coupler  de  nouveau  les 
chiens  courants. 

reCOUpon  n.  m.  Syn.  de  recolpette. 

recouponnement  »o-ne-man]  a,  m.  Action 

de  recouponner. 

recouponner  [po-nél  v.  a.  Action  de  regarnir 
de  coupons  une  valeur  mobilière  dont  tous  les  cou- 
pons venus  à  terme  ont  été  détachés  et  touchés. 

recourbement  [ma7i]  n.  m.  Action  de  recour- 
ber. Résultat  de  cette  action. 

recourber  [b€]  v.  a.  Courber  de  nouveau. 
Courber  en  rond  par  le  bout  :  recourber  une  bran- 
che. 

recourbure  n.  f.  Etat  d'une  chose  recourbée. 
Partie  recourbée  d'un  objet. 

recourir  v.  n.  (Se  conj.  comme  courir.)  Courir 
de  nouveau  :  cheval  qui  va  recourir  dans  une  jiou- 
vetle  épreuve.  S'adresser  à  quelqu'un  pour  en  obtenir 
quelque  chose  n-curir  ù  l>/>-u,  au  médecin.  Avoir 
recours,  en  parlant  des  choses  :  recourir  à  la  ruse. 
V.  a.  Véner.  Lancer  et  poursuivre  de  nouveau  la 
bête  qui  avait  mis  les  chiens  en  défaut.  (On  dit  mieux 
&EC<  u-rrb.) 

recourre  v.  a.  Véner.  V.  recourir. 

recours  [kour]  n.  m.  flat  reeursus).  Action  de 
rechercher  de  l'assistance,  du  secours  :  il  n'a  recours 
qu'à  vous.  Ressource,  refuge  :  la  fuite  est  le  recours 
des  êtres  faibles.  Dr.  Action  en  garantie  ou  en  dom- 
mages-intérêts, que  l'on  a  contre  quelqu'un.  Foies 
de  recours,  moyens  que  la  loi  accorde  aux  parties 
pour  obtenir  là  réformation  des  jugements  (appel, 
cassation,  etc.).  Recours  en  cassation,  v.  cas 
Recours  en  grâce,  demande  pour  obtenir  du  chef  de 
l'Etat  la  remise  ou  la  commutation  d'une  peine  et, 
surtout,  de  la  peine  capitale.  V.  grâce,  jugement. 

recourtiser  [zé\  v.  a.  Courtiser  de  nouveau. 
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recousement  [ze-man]  n.  m.  Actios  de  re- 
coudre. 

recousse  [kou>se]  n.  f.  V.  rescoisse. 

recousu  [zû],  e  part.  pass.  da  v.  recoudre. 

recouvrable   adj.   Qui  peut  se  recouvrer 
nomme  facilement  recouvrable.   Ant.  Irrécouvrable. 

reCOUVTage  n.  m.  Travail  fait  pour  recouvrir: 
U  recouvrage  d'un  "parapluie, 

reCOUVrance  n  f.  Action  de  recouvrer  Vx. 
Notre-Dame  de  H  t  iwi  once,  la  Sainte  Vierge,  spé- 
cialement invoquée  pour  le  rétablissement  de  la 
santé. 

recouvrant  [vran],  e  adj.  Qui  recouvre. 

recouvrement  man]n.m.  Action  de  recou- 
vrer :  recouvrement  de  titres.  Rétablissement  n 
couvrement  des  force*,  de  la  tante.  Perception  de 
sommes  ducs  :  faire  dei  recouvrements  l*l  Dettes 
pour  déboursés  et  honoraires  d  un  officier 
ministériel. 

recouvrement  [mon]  n.  m.  de  reco 
Action  de  recouvrir  :  le  recouvrement  périodique  de 
l'Egypte  varia  eaua  -t"  Nil.  Enduit  sur  un  lattis  ou 
un  pan  de  bois.  Partie  d'une  pierre,  d'un  morceau  de 

bois,  qui  couvre  un  joint,  une  entaille.  Recouvre- 
ment du  tiroir,  avance  du  tiroir  dune  machine,  qui 
règle  l'introduction  de  la  vapeur  dans  le  cylindre. 
Geol.  Phénomène  par  lequel,  au  cours  de  disloca- 
I  de  plissements  de  l'écorce  terrestre,  une 
couche  géologique  plus  ancienne  est  venue  recou- 
vrir une  couche  récente. 

recouvrer  \vrè  v.  a  lat.  recuperare  .  Rentrer 
en  possession  de  recouvrer  la  vue.  Recevoir  le 
payement  d'une  somme  due  et,  particulière»'!.,  Per 
ci  voir  les  impôts. 

recouvrir  v.  a.  [du  préf.  re.  et  de  couvrir.  — 
Se  conj.  comme  couvrir.)  Couvrir  de  nouveau  :  recou- 
vrir  une  maison.  Couvrir  complète  me  ni  neige  gui 
recouvre  une  plaine  Par  ext.  Masquer,  dissimuler: 
recouvrir  tes  défauts  de  belles  apparences.  —  [Ne  pas 
confondre  avec  recoin  *  -  r. 

Recquignies,  coram.  du  Nord.  arr.  et  à 
26  kil.  d'Avcsncs  :  1.920  h.  Ch.  de  f.  N.  Marbre.  Par- 
tiellement détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre 

recracher  [ehê]  v  a.  Rejeter  ce  qu'on  a  pris 
dan3  la  bouche  :  recracher  son  manger,  V.  n.  Cra- 
cher de  nouveau. 

recran  n.  m.  Sorte  de  crique  où  les  chaloupes, 
les  canots,  se  mettent  a  l'abri. 

récréance  n.  t.  [de  l'anc.  v.  recroire,  rendre). 
Dr.  can.  Jouissance  provisionnelle  des  fruits  d'un 
bénéfice  en  litige.  Lettres  de  récréance,  envoyées  à 
un  ambassadeur  pour  qu'il  les  présente  au  souve- 
rain d'auprès  de  qui  on  le  rappelle,  ou  que  ce  der- 
nier donne  a  l'ambassadeur  rappelé  ] r  être  remises 

au  chef  de  l'Etat  qui  le  rappelle.  Maintien  dans  la 
possession  provisoire  d'un  immeuble  litigieux,  pen- 
dant que  le  procès  se  juge  au  pélitoire. 

récréatif,  ive  adj.  Qui  récrée  :  livre  récréa- 
tif. A\t.  Ennuyeux,  fatigant. 

recréation  \si-on]  n.  f.  (du   préf.  re,  et  de 

création  .  Action  de  donner  une  nouvelle  existence 
récréation  >i-un.  n  f.  lat,  n  reatio).  Passe- 
temps,  délassement  :  pn  ndre  un  peu  de  récréation. 
Temps  accordé  aux  religieux,  aux  élèves,  pour 
jouer,  se  divertir  :  récréation  d'une  heure.  Ce  qui 
plaît  :  une  récréation  des  yeux. 

Récréations  Vouvellea  et  joyeux  devis,  par 
Bonaventure  Dcspérîers  Le  sujet  n'est  qu'un  léger 
canevas, où  l'auteur  s'égare  a  développer  de-  détails 
plaisante,  ruais  parfois  licencieux,  pour  aboutir  à 
un  trait  malicieux  (1558). 

récréativement  [mon]  adv.  D'une  manière 
réci  êative. 

récrédentiaire  [dan-si-è-ré]  n.  Dr.  anc.  Celui 
■     obtenu  une  ci 

recréer  ],<■•■  -  v.  a.  du  préf  re,  et  de  créer  . 
Créer  de  nouveau  :  nous  détruisons  et  recréons 
nos  institutions 

récréer  [kré-é  v  a,  lat  ecrean  .  Réjouir, 
divertir:  étude  qui  récrée  l'esprit.  Se  récréer  v.  pr. 
Se  divertir.  Ant.  Ennuyer,  fatiguer 

récrément    man    n.  m.     lai    recrementum 

Eni blc  des  déchets  de  fonctionnement  qui  demeu- 

ri  ni  dan  -  i  organi  me. 

récrémenteux,  euse  [man-teû,  eu 
récrémentitiel,  elle  à-le]  adj. 

i,i  ii  est  de  la  nature  de    récri 
recrêper  [pé]  v,  a.  Crêper  de  nouveau 
recrépiment     man     ou    recrépissage 

ii .  m,  Actii  "I  de  recrépir. 
recrépir  v.  a.  Crépir  di  répir  un 

i 

•  lie  pour 
■ 
recrépissage  n.  m.  V. 
recreusement  letton  de 

recreuser, 
recreuser  Cn 

.  r  un  puits  obstrué    Creu         plu      ivant  :  re- 
o  -  "  ter  a  n  /'fi/-,  trop  peu  profond. 

recribler  ;/»/'rj  v.a.  Cribler  de  nouveau 
6/er  ■■■■■ 

recrier    kri  ■     v    a.    Se  i      ■  ne  prier.) 

i  cier  d<   nouveau 
récrier  [kri-é]  (se)  v.   pr.    Se   conj.  comme 
■     i  ■.■  lama  lion  pour     i-  i  ■ 
,  ,!,-,■  une  inju 
le   flatteur  se    ,    ■  i«*r«  bon 

ublcnl    de 
mentl'a        il  qui  li 
■ 
récriminateur,  trice  récrimine, 

récrimination  [si  on]  n.  f.  Action  de  récri- 

;he 
récriminatoire  tient  une  récri' 

L  |         . 

récriminer  [né]    \     n 

du  i"  ht 

■ 
■ 

récrire  v.  a     Serin     I 

;        .    . 
■ 

il  est  poli  de  n  ui  écrit. 
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recrobiller  v.   a.    Syn.   de   recroqueviller. 

recroiser  [zé~_  v.a.  Croiser  de  nouveau,  Couper 

en  croix  de  nouveau.   Faire  un  nouveau  croisement. 

recroiseté  [se-téj,  e  adj.  Bios.  Se  dit  d'une  croix 

dont  chaque  branche  se  termine  par  une  autre  croix. 
recroître  v.  n.  (Se  conj.  comme  croître     Pren- 
dre une  nouvelle  croissance.    Prendre    une  nouvelle 
extension. 

recroquevillé  [fte-vi,  II  mU.,0,  e  adj.  Qui 

s'est  recroquevillé  :  parchemiti  recroqut 

recroqueviller  /.       il  mil    -    (se)  v.  pr. 

'du  préf.  re,  de  croc  et  vrille  .  Se  dit  des  fenill.  s 
desséchées  par  le  soleil,  du  parchemin,  du  cuir, 
etc.,  qui  se  retirent,  se  replient  quand  on  les  expose 
à  une  chaleur  trop  intense. 

recrotter  \kro-té]  v.  a.  Crotter  de  nouveau. 

récrouir  v.  a.  Ecrouir  de  nouveau,  recuire. 

recru»  e  adj.  de  l'anc.  v,  te  recroire,  s'avouer 
vaincu).  Harassé  de  fatigue  :  un  cheval  recru. 

recrû  n.  m.  subst. partïcip  d<  ■-■  roitn  Pousse 
annuelle  d'un  bois  taillis.  Queue  qui  a  repoussé  à 
un  perdreau. 

recrucifler  fi-i'-\  v.  a.  Se  conj.  comme  prier.) 
Crucifier  de  nouveau. 

recrudescence  dès-san-se]n.t.  dulal  recru 
descere,  reprendre  des  forces  .  Intensité  plusgrande 
des  symptômes  d  une  maladie,  des  ravages  d'une 
épidémie,  etc.,  après  un  amendement  :  l'hiver  amt  l'- 
une recrudescence  de  misère. 

recrudescent  [dès-san  .  e  adj.  Qui  présente 

une  recrudescence  :  une  épidémie  rccrude<>  ■ 

recrue  iltrû]  n.  f.  'subst.  parlicîp.  de  recroître  . 
Levée  de  nouveaux  soldats  :  faire  une  recru*-.  Jeune 
soldat  :  exercer  tes  recrues.  Fig.  Personne  qui  s'ajoute 
à  une  société  :  les  reaiies  du»  parti. 

recrutement  [man]  n.  m.  Action  de  recruter  : 
recrutement  des  soldats,  des  marins 

recruter  \té  v,  a.  Faire  des  recrues  :  recruter 
un  régiment  Fig.  Attirer  dans  une  société,  dans  un 
parti  :  recruter  des  associés.  Se  recruter  v  nr.  Etre 
recruté  .  entretenir  au  moyfti  de  recrues  :  tes  corps 
d'élite  se  recrutent  difficilement. 

recruteur  n.  ni.  Qui  faisait  des  reerur?.  Ad 
jectiv.  :  sergent  recruteur. 

recta  rêfc]adv.  (mot  lat.  signif.  tout  droit  Fam. 
Ponctuellement,  très  exactement  :  payer  recta. 

rectal,  e,  aux  [rèk]  adj,   Qui  appartii 
se  rapporte  au  rectum  :  température  rectale;  sonde 
rectale. 

rectangle  [rèk]  adj.  (du  lat.  reclus,  droit,  et  de 

angle  .  Dont  les  angles  sont  droits.  l'riang  ■ 
;/ie,  triangle  qui  a  un  angle  droit.  [V,  TRIANGLE.)  Pa- 
A 


1.  Rectangle;  -2.  Triangle  rectangle  :  0,  angle  droit  . 

AU,     llVjinlrlIIlM-. 

parallélépipède  droil 
rectangulaire.  N.  m.  Quadrilatère  donl   les   angles 

sont  droits  :  la  surface  d'un  rectangle  a  pour   me 
sure  le  produit  de  sa  base  par  sa  hau 

rectangulaire  [rèk,  lè^re]  adj.  Se  dit  ■  n  gé- 
néral de  toute  figure  dont  les  angles  sont  droits. 

rectangularité  [rèk]  n.  f.  Forme  rectan- 
gulaire. 

recte  [rèk-te]  adj. (du  lat. reclu  ,  droit  Sedil  de 
la  pente  de  deux  filons  qui  se  croisent  et  onl  leurs 
inclinaisons  dans  le  même  si  u- 

recteur  ',■<■!,  |  n,  m.  lai   ri  -  ■  u  ;  de  r<  ■  tum,  supin 
de  regere,  diriger).  Autref.,  chef  d'une   université 
auj.,  chef  d'une  université  régionale.  Direct* 
collège  de  [ésuite     Curé,  en  Bi  eta^  ne 

—  encycl.  Au  point  de  vue  de  l'instruction  pu 
blique  la  France  est  divisée  en  dix-sepl  académies, 
ayant  chacun*  a  sa  tête  un  recteur,  Le  recteurs 
sous  sa  direction  les  facultés  lycéi  collèges  el 
autres  établissements  universitaires,  11  esl  i 
par  le  chef  de  l'Etat,  sur  la  proposition  du  ministre 

lr  iction  publique  Chaque  recteur  e 
déni  de  droil  du  conseil  de  II  niversité,  A  Pans  le 
chef  de  l'Académie  a  porté  jusqu'en  IÔ20  le  titre  de 
ur.  le  ministre  de  l'Instruction  publique, 
grand  maître  de  l'Université,  étant  Mors  recteur 
titulaire. 

recteur,  trice  [rèk]  adj.  (lat  r*  l  ■-.  \i 

Esp\      recteur,  anciei ■■■   dei    Suides  vo 

latils  qui  constituent  1rs  odeurs,  Pennes  recti    ■ 
aubstantiv     Rectn'ces,  les  plumes  de  la  queue  des 
uni  servent  â  diriger  le  vol, 

rectinable  [rèk]  adj.  Qui  peu!  être  rectifié  : 
erreur  aisément  reci  ' 

rectificateur,  trice 
rectifie.  N.  m.  Appareil  B'adaptant  &  un  alambic  et 

dans  Lequel  s'opère  la  rectification  de    n.\ ■  pi  i 

venant  de  la  distillation, 

rectificatif,  ive    rèk]  adj.  Qui  rectl 
rectificatif. 

rectification    rtk,  si-on    ni     b  i 
■. 

.:i   liquide  par  une  tvellc  distilla- 
lion    Modification  a  un  article  de  journal,  £ 
me   publication      •■->  igi  r    une    rect  i 
i ,.  :.:<,     !  ...  nination 

d'une  portion  di  droite  di  môme  longueur  que  la 
courbe  :  la  rectification  d'une  couroi  esl  un  /<■■  ■ 
blême  qui  rfi  ■  i  nd  en  ■,■•  m  rai,  du  -  ■<>■  ui  intégral  et 

Î,n  ne  peut  ■'■  partii  u 

<  I  indu  itr    M ■■'  i . 

.I  obtenir  du   i 
levé  cl  débarrat  es  di 

n  lu ■■'■    La   rect Ifii  ai I 
effectue  pat    fra  I  >ut  se  pai  ■ 

i  .:  -  distilla- 

i  i     i   i . .  .     |    .    volatil     que   l'ai 
premier     pui 
de  la  ■ 

avi  ■  clic    'i'  -  aldéhydes,  de  l'eau   etc   En     ■ 
. 

,  I 
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alcool  que  lui-même  :  celles-ci,  condensées,  vont 
bouillir  à  une  température  inférieure,  en  donnant 
■]■  vapeurs  plus  riches  encore;  et  ainsi  de  suite), 
on  faii  usage  de  colonnes  a  plateaux  (colonne 
Savalle  .  dans"  lesquelles  s'opère  la  séparation  des 


Rectification  :  L,  Schéma  du  fonctionnement  d'une  colonne 
à  plateaux  :  2.  Reclificaleur  spnérique  Egrot;  3.Re 

lenln  u        i    i 

flegmes  et  des  vapeurs  d'alcool.  Ces  colonnti 

onl  constituées  par  une  caisse  cylindrique  ou 
lipédique.  divisée  par  une  série  de  pla- 
teaux ;  la  caisse  est  placée  au-dessus  de  la  chaudière. 
Quand  les  vapeurs  de  la  chaudière  arrivent  au  pre- 
mier plateau,  elles  se  condensent  en  partie.  ]  autre 
partie  passant  au  second  plateau,  où  le  même  phé- 
nomène a  lieu,  puis  an  troisième,  et  ainsi  de 
-ni   recueille  en  tête  de  colonne  des   vapi 

Quand  chacun  des 
constituenl  le  plateau  est  «  garni     par  le  pi 
la  condensation,  il   s'établît  un  courant  dei  ■ 
mee  vers  la  chaudière,  n  exi  I 

de  rectificateurs   Ëeroi    Deroj  i 

ont  surtout  pour  but  de  condenser  in  u  i  dlal 
les    produits    lea    plus    volatils     éthers     et    de    ne 
laisser  passer  que  des  vapeurs  d'alcool  et   un  peu 
d'eau    le  titre  des  alcools  qu'ils  fournissent   varie 

i  m     et  90". 

rectifier  [rèk-ti-fi  -■  v.  a.  d  i  lat.  rei  tus  droit, 
,.,  faccre,  faire  Se  conj.  comme  prier.)  Rendre 
droil  ;  rectifier  le  tracé  dune  route.  Rendre  i  t, 
correcl  calcul,  l 'ut  il    t  par  la  distilla* 

(ion  :   "■  ;■■-■'!■■-)■,>:..   Fig.  Aîiielnji-r    c<  P- 

: ...  i     rectifier  les  Idées. 

rectiflore  rèh  adj  du  lat,  reclua,  droit,  et 
flos,  fions,  fleur  .  Qui  a  des  fleurs  dn  ites 

rectiforme  [n'A    adj.   du  lat,  reclus,  droit,  et 

de  forme  .  Qui  a  une  forme  droite. 

rectiligne  [rèlt]  adj.  du  lat.  recrus,  droit,  et 
di  ,  ne  Qui  est'en  ligne  droite  mi 
ligné.  Terminé  par  des  lignes  droites  ;  qui  e 
la  ligne  droite  :  fîoure  rectiligne;  trigonométrie  rec- 
i  angle  re*  liligne  ou  angle  plan 
d'un  dièdre,  angle  'i1"'  l'on  obtienl  en  c  >upani  un 
dièdre  par  un  plan  perpendiculaire  à  l"ai 

rectilignenient  rèk,  man  adv.  Eu  ligne 
droite 

rectinerve  rèh  ti  nèr  adj   du! 
et  neryus,  nerf .  bot.  Qui  a  des  nen  ures'  di 

rectisérié,  e  rèh  adj  du  lai  recrus,  droit, 
el  de  se'rie  .  H"i   Qui  e  i\  en  série  di  ofte 

rectite  \rik',  n.  f.  Infiamn  ctum. 

rectitude   rèk  n.  f.   lai 
droil    Qualité  di  ce  qui  esl  en  ligne  droite.  <  onfor- 

i  vrai-  principes,  à  la  saine  raisoi 
<>.  jugement .  n  i  lituîti  à  inti  ■ 

recto    ri  ',     n    m.    m.  lat.     Premii       ,  l*uu 

feuillet.  PI.  des  rectos.  Ant.  Verso. 

rectocèle   rèk]  n   f.'(de  rectum,  et  du  _ 

tumeui      Heroi pi  olap  us  du  ri 

faire  saillie  au  dehors  de  l'orifice  anal. 

rectomètre  [rèA    n.  m,  du  lai 
et  du  gr  metron,  mesure  .   Plieuse  I 

■  n  même  temps  le  métragi  d ffeB, 

rectopexle  [rèk-to-pèk-si  n  i"   de   ectum,  et  du 
action  de  fixer  .  Fixation  du  n  ■ 

.  giens,  pour  remédier  a  un  prolapsus, 

rectoral,  e,  aux  [rèl  adj.  ■■ 
■ .  xorate. 

rectorat    rèA>(o-ra]   n.  m.  Charge  de  recteur 
Temps  pendant  lequel  on  l'exerce.  Eté 
soumise  à  la  juridiction  du  recteur. 

rectorie'r  [rèh  lo  <    -    v  a,   du  lat.  reci 
teur.  --  Se  conj  comme  prier.]  Autref.,  appo  ■     ■  i  >: 
le  parchemin  le  sceau  du  recteur.  Payer  au  recteur 
de  i  '  niversité        j  j"111  1"! 

lui  était  dû  sur  la  vi  ntc  du  parchemin. 

rectoscope  rèh  tos  ko  pe  n.  m    de    i 
du  gr.  tkopein,  examii 
i  examen  de  la  cavité  du  rectum, 

rectoscopie  tos-ko-pi  n  f  Examen  de  la  ca- 
vit-'  du  rectum  :i  l'aide  du  reci  i       I  une  de* 

formes  de  l  endoscopïi 

rectotomie    rik,  ml]  n.  f    di       tum    el   du 
pr   tome   section     '  'pi  ration  q 
■ 

recto-utérin,  e  a.i  ■  Qui  s'étend  du  n 
:  ii,  i  is  qui  se  rapporte  à  i  un  e1  a  l'autre 

recto-vaginal,  e,  aux  adj 
au  rectum  el  au  vagin 

recto-vésical,  e,  aux  adj,  Qui  appartient 
an  rectum  el  a  la  ves  i 

rectum  [rèh  rom    n.  m. 
, ,?   droit  .  Deraii  ;  e   portion  du   gr  i     intesl  in     qui 

i  <cycl.  Anat   Le  reclum  esl  ainsi   t 

I  les  ■     ■ 

■  ,      .,i,i  intci  lin  .   au   voi  inagi   d< 
ote   une  dilatation,    i  île,    où 

■' 
,..,     i.,  .  vu-  i  aux   du  rectum  portent  le   nom  de 
•taux. 
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recueil 

„„,„;.  de   Moscou     II     ouvrage  M  '   -r-  I» 

i    ^  n  -t/cf   !>'"  critique  très  vive  el  1res  serrée, 

,,',„.    el   de  la  tradition   des 

T,n,  io,,s libérilM  et  dé «tiques  de  'Europe 

■  .5  en  1897.  •  le  titre  do  : 


mieu 
ou  tard.pROv 


recueillâge  a.m.  ./ mil  "  •"  n.  m.  Action  de 
recueUuV   d^Sniagasiner  :  [,  4e.  mor- 

recueillement  km,  il  m"  t-man  n.  m.  Ac- 
tion de  recueillir  Peu  os.  Action  el  ç,  d  une  per- 
soi.nc  qui  se  recueille    Am    Dissipation 

Recueillements  poétiques,  recueil  de  poésies 

de  Lamartine,  écrites   .  diverses  époques,  Inspirées 

,.  pa,  des  incidents  .1.    la  rie  du  poète  .In- 

ns  el   aux    Han ne.   elles 

ne  manquent  pourtant  ni  de  coloris  m  de  charme.  A 

I     ..  .   v. 

recueilleur,  euse    Iteu,  Il    mil.,  eu-se    n. 

.,iu  re  tueille 

recueilli,  e   teu.  Il  mil.,  i    adj.  Qui  se.  con: 

«entre  dan»  le  recueillement  /li.  Qui 

est  favorable  au  recueillement,  qui  se  passe  dans 

ni  :  mener  une  '■    •*"■ 

Dissipé  ,  ,  M  ,,. 

recueillir  [keu.  Il  mil  ,  ir  v  a.  lat.  recoiii- 
Koere.  -  Se  conj   comme  cueillir     Faire  la  récolte 

"'   ?°- 
tenu-  comme  résultat  :  recueillir  le  (ruu  de  son  Ira- 

Lcq 
«o„    Rassembler     recueillir    e  '  ""  »"■'- 

,  ,/„„.■  armée   Ecouter  et  fixer  dans 
rfeguei- 
.  1er  avec  ènergh 
Prendreavec  soi  par  humanité     recueil!» 
„„  malheureux  Recueillir  la   '  rouler  sur 

.  illoir.  Reeueill  rendre  le  papier 

feuille  par  feuille  sur  lètendoir.  Se  recueillir  v.  pr. 
Réfléchir   Se  recueillir  sur  soi  même,  détoui 

les  pensées  terrestres,   pour  se   livrer  a  de 
méditations.  Ant.  Dissiper. 
recueilloir  keu,  II  mil.    n.  m.  Morceau  de  bois 
qui  sert  à  peloter  la  ficelle  ou  la  corde 

recuire  v  s    Se  conj.  comme  conduire.]  Cuire 
d.-  nouveau     recuin   un  ai»ol.  Exposer  de  nouveau 
,1   à  laction  du  reu     recuir,  dit  fer  pour  le 
èoncerlir  en  acier.  Faire  refroidir  lentement  dans  un 
four  spécial  les  pièces  de  verrerie  quon  vient  de 
fabriquer  ;  on  recuit  le  cristal  pour  te  rendre  moins 
cassant. 
recuisson  Jru-i-sonj'n  f  Action  de  recuire, 
recuit   hi-i     n    m.  ou  recuite  n.  f.  Action  de 
recuire  un  oui  rage,   ou  de  le  soumettre  au  l'eu  de 
nouveau  ;  le  reenil,  la  recuite  d'une  utece  .1  acier. 

recuit  IrM-i",  eadi  Fora.  Cuit  à  l'excès  :  un 
poulet  cuti  el  recuit,  «a.  Rusé,  retors.    Vx. 

recuite  n  f  Petit-lait  qui  s'écoule  après  l'ébul- 
lition  du  lait,  dans  la  labrication  de  certains  fro- 
.  (aie  ferme   gru 
recuiteur  n.  m.  Ouvrier  qui  recuit  les  métaux. 
!cs  verres. 

recul     k-ui      n     m.     subsl     verbal    de 
M  .uvement  de  ce  qui  recule    Mouvement  en  arrière 
d  une  arme  a  fi  a     le  recul  dune  pièce  d  artillerie. 
Eloignenient  nécessaire  pour  bien  voir  une  chose  : 
manquer  de  recul. 

reculade  n.  f  Action  dune  personne,  d  un 
véhicule  qui  recule.  Fia.  Action  de  celui  qui,  s  étant 
trop  avance  dan,  uneaffa.rc.es.  oblige  de  revenir 
sur  ses  pas     un    A  tueuse  reculade. 

reculé,  e  ad.  Isolé,  lointain  :  auarlier  reculé- 
Eloigné  dans  le  temps  .  époque  reculée. 

reculée',  n.f  Espace  a i  a  derrière  soi  et 

,ui  permet  de  se    reculer.  Feu  Je  reculée,  grand  leu 
qui  oblige  à  se  reculer. 

reCUlement  manj  n  m.  Action  de  reculer. 
r ■,..,.  de  reçu ni,  parti i  harnais  qui  en- 
toure le  cheval  en  arrière  et  sur  laquelle  il  pesé 
quand  il  recule.  Sjn.  de  avai.oire. 

reculer  ié_  n  m  Sorte  Je  lime,  à  1  usage  des 
horlo„e 

reculer   h    t  a    du  préf.  re,  et  de  .  ni).  Tirer, 
pousser  en  arrière  :  reculée  sa  eh,,,,.    I  io.  Accroître 
étendre,  agrandir  :  reculer  I.  ■        ',,       fei    frontières 
rai.  Eloigner  dans  le  temps  retard. 

.,„.„,   V    ,,   Aller  .,,., 

.e    ,(„,.,/,./«.  possi&leder 

Perdre  du  terrain,  rétrograder     , les  ou  fhunia- 

niiè  recule   Hésitet       devanl  un. 

,  ,,  pour  mieuj  sauier,  temporiser  pou 
prend.. 

,  ,  ,1  faudra  prendre  toi  00  ta 
Ouand  on  n'avance  pas,  on  rocule,  quand  on  ne  lait 
,  .     .  .  perd     ses    avantages .     Ant 

Avancer 

Reculet  lé],  iiiontaene  du  Jura  français  dép. 
de  l'Ain    ;  1.720  m 

reculeur  n.  m.  Mineur  chargé   du    travail    en 
arrière,  du  remblai  dans   les    galeries  abandonnées. 
reculons  [Ion] (à)  loe.  adv.  En  reculant  :  mar- 
chee  j. 

recultiver  \v€\  v.  a   Cultiver  de  nouveau, 
récupérable  adj  Que  l'on  peul  récupérer. 

récupérateur  n.  m.  Elément  des  freins  d  ar- 
tillerie destin.-  a  emmagasiner  el  recouvrer  la  force 
vive  que  produit   le    > '"    du   canon.  Appareil  des- 

.  utiliser  la  chaleur  entraînée    par  II 
liant-  fourneaux  et  des  cheminées  J 
de  l'appareil  .  pasteuriser,  dans  lequel  le  mu  sé- 
1,1  calorique  abandonne  par   le 

vin  pas 
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récupération    .i-.m    n   f.  Actiaadt  ré 

i,..      e.  eupi  ration  d  une  créance. 

récupéré  adj.  et   n,   ta     Soldi 

temps  de    paix  e.  repris   i"'!!'    le 

guerre. 
récupérer  ri    v.  a,    lat    reçu». 
mi    n         ■        :; 
rsés.  Se  récupérer  v.  pr.  Se 
récupérer  de  ses  perd  », 

recuperetur,  mol  lat.  signif.  :  fu'il  !i 
,,.,.  formule  par  laquelle  la  Chambre  des 
exigea.au  x\f  siècle  la  restitution  des  sommi 

■  ...nient   obtenues  de  I    liarlr-  %  1 

récurage  n.  m.  Action  de  récurer. 
récurer  >,]  v.  a  Idu  préf  re,  el  de  écttn      ' 

rer  :  récurer  tes    cas"  <  R  ions,    lui 

donner  un  troisième  labour. 

récurrence  [/rur-ratwe]  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  récurrent 

récurrent  kur  nm\  e  adj.  [lat.  recurrens  ;  de 

rrrurrere.  revenir    en    arrière     Qui    n 
,,i,      nerfs  récurrents.  Math.  Série  re'cum 
rie  dans  laquelle  chaque   terme   peut    s'ex] 
laide  d'une  formule  dans  laquelle    entrent 
tain  nombre  de  termes,  précédant  le  terme  ■  ■■ 
Cette  formule  esl  la  formule  di  re.  ur.  n  e     l'atltoi. 

/,,,,.    récurrente,    fièvre    épidéni  iquc    et  ...  .||!..- .élise 

à  caractère  lyphofdiquc,  qui  se  manifeste  toujours 
par  au  moins  deux  accès  .4nut.Sc  dit  des  n 
Sugués  inférieurs  et  de  plusieurs  artères  et  bronches 
artérielles  :   nerf  réa,  ut., 

—  Excyi  i..  Pathol    I 
récurrent  'eue  maladie,  que      :     bservei 

il     en    Russie   et    eu    A  ■■■       ■ 

irganisme.le  spirille  d'Odei 
se  transmet  d'individu  a  individu  par  la    i  : 

■  .-t,  principalement,  du  pou  de  corps. 
Un  observe  des  accès  de  t.  sépares 

l'un  de  l'autre  par  des  périodes  d  accalmie  apjrexie  . 

del'ictèi la  diarrhée,  etc.  Cette  symptomatol.  gie 

lui  a  l'ait  donner  parfois  le  nom  de  luplms  « 
La  g.ienson  est  presque  la  règle      le  trait,  l 
celui  des  grandes  pyr 
récursoire  adj.  du  lat.  recursu*,  recours  .  Se 

dit  d  une  action  qui  donne  un  recours.  Qui 
recours  :  action  rtcurtoire. 

récursoirement  [mon]  adv.  D'une  manière 
récursoire. 

récurvé,  e  adj.  lat.  reçu  'Jui  est 

recourbe  avec  sa  concavité  tournée  en  arrière, 
récurvifolié,  e  adj    idu  lat     recuruu».   re- 

,  t  foll'um,  feuille  .  Bol.    *e    du  de-    feuilles 

qui    sont  infléchies   ou   recourl s   en    dedans,   a 

l'extrémité,  et  des  végétaux  qui    produisent  de    ces 
feuilles. 

récusable  =n-We>dj.  Qui   peul  être  récusé: 
lin  récusahle.  En  qui  l'on  ne  peut  pas  avoir  foi  : 
mage  rècusabk.  Ant.  Irrécusable, 
récusant  ";u.i  ,e  adj.et  n  Personne  qui  récuse 
récusation  lu--.-"""  n  f    lat.  récusai* 
tion  de  récuser.    Droit  qu  a   le  justiciable  décarter, 
par  soupçon  de    partialité,  un    juge,  un    arbitre,  un 
expert,  un  juge,  un  témoin. 

—  Ekcïcl    iir.  En  matière  civile,  en  ce  qu 
cerne  les  juges  et  les  arbitres,  il  y  a  lieu  a  . 
tion  si  le  juge  est  parent  ou  allie  des  parties;  SU  a 
donné  conseil,  plaidé  ou  écrit  sur  le  différend  :  s  il 

y  a  inimitié  capitale  entre  lui    el    1 >  des  parties 

Celui  dont  la  récusation  est    déclarée   non   a 

Me  ou  non  recevante  est  condamné   a    une 

qui  ne  peut  être  moindre  de    100  francs,  sari 

diee.  s'il  y  a  lieu,  de  l'action  en  réparation  et  dom- 

uiagès-interêts  du  ju-e. 

Les  causes  de  récusation  des  experts  sont  les 
mêmes  que  les  causes  de  reproche  des  témoins. 

En  matière  d'expropriation,  lors  de  lappel  des 
jurés  l'administration  et  la  partie  adverse  .unie 
,1.  ni  -  ins  énoncer  de  motifs,  de  récuser  chacune 
deux  jures  , 

En  matière  criminelle,  lors   de    la  forma 
jurv    qui  doit,  en  cours  d'assises,  connaître   de  cha- 
que" affaire,  l'accusé  ou  son  conseil,  et  le   procureur 
"énéral    peuvent,  sans  faire  connaître  de  n- 
jusqu  à  ce  qu'il   ne    reste  que  douie    jures,    récuser 
tels  jurés  qu'ils  jugent  à  propos,  au  fur  et  a  mesure 
que  leurs  noms  sortent  de  l'urne. 
Récusation  de  témoins.  V.  témoin. 
récuser   ze'  v.   a.   lat.  recusare).   Refuser   de 
reconnaître  la  compétence  don  tribunal,  d'un  juge. 
d  un  juré,  d'un  expert,  d'un  Ici. 
Rejeter,  ne   pas  admettre:    reeu^r  lauto 
auteur.  Se  récuser  v.  pr.  Se    déclarer  incompétent 
pour  juger  une  cause,  décider  une  question. 

rédacteur  , fui  n  m.  idu  lat.  redartus. rédigé). 
Qui  rédige  :  rédacteur  d  un  traité.  (On  emploie  quel- 
auef.  le  rem.  rédactrice.  Employé  chargé  de  ic- 
di«er  les  pièces  d'administration.  Ouvrier  charge. 
dans  les  chemins  de  ler.de  mettre  les  insci 
sur  les  colis. 

rédaction '..u/t-M-on-   n  f    du  lat.   i 
rédigé    Acte.  Je  ici  f  ,.         tenon  dan  acte. 

La  enose  rédigée  :  uni    rédaction  m 

lacteurs  d'un  ouvrage  collée. 

rédacteurs  :  aérer  la  rédat  tion. 

rédactionnel,  elle  [dak-si-o-nil,   t-te]  adj. 
Qui  a  un  caractère  de  rédaction. 

redan  ou  redent   /,.«  n.m.  du  préf.  i-e.et  de 
dent    Ouvrage  de  forti  posédedeuxlaces 

1      longueur. 
format.  I 

saill.inl.  V  la 
planche  fortifi- 
cation.) Ressaut 
que    l'or. 

distance  en  dis - 
lance .  quand  on 
construit  un  mur 

peu™  0 
.  Éher  et     u  rli     Ressaut    naturel.   Arc:. 

.,,,  âge,  déCOU] 
de  pierre  en  forme  de  dents. 

Redange,  bourg  du  grand-duché  Je  Luxem- 

„,  h.  Houblon., 

Redange,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  de  Thion- 
i    ..u  h.  Ch.  de  f. 


RED 

redanser    •■     v.  a.  et  n.  Danser  de  nouveau 
redarder    t-    v.  a.  Dai 
redarguer    ohu  è)  v.  a.  (du 

com  alnci  i   i 
red-cap  n    i      ad       mot 
rouge     x 

redde    ré  de    n,  f    Dr   an     I  la 
condan  légères.  Amni  Li 

redde  CsesarlqusesuntCaesaris,   '     V    .  '      i 
reddingite  n  f.  Phosphate  hydraté  nature!  de 

Reddish,  district   urbain  d'Angleterre  (comte 

Industrie  Chili 

Redditch,  v.  d'Anglctern 

u.r      i:,.r I     !   , 

reddition 

\e. de  rendre    A.  b    pal    i  q 

assiégée  ou  assaillie  est   rendue  à  let 

défenseur vertu  d'une  capitulation      i 

, .  Présentation  d  un  compte  pour  q 
,  de  .  omplca 

redébattre  [i.a-irr  v.  a.  Débat.. 

redébuter    -  Di     •'  r  une 

redéchaussor  ./ v.   a    Di 

nouveau. 

redécider  .1.    v  a  Décide,  d. 

redéclarer    i-    v.a    Déclarer  de  nouveau. 

redécorer  n   ■■    a   Décorer  d< iveau. 

redécouvrir  >   a.  Découvrit  de  nouveau. 

redédier  ■(.-'  v.a.  se  conj.  comme  jirt'sr.) 
Dédier  de  nouveau 

redéfaire  3e  conj.  comme  faire.) 

Défaire  de  nouveau  :  redéfaire  unr  rolil 

redéfier       •     v.  a.    Se  conj.  com.... 

In  i .,  r  de  nouveau. 

redéjeuner  [ne]  V.  n.  Déjeuner  de  non 

retlélibérer  [ré  »   n  et  a.   se  i j 

Délibi  ...    le .eau. 

redélivrer   eré]v.a  Délivre. 

redemander  dé  v  a  Demander  de  nouveau  : 
redemander  un  air   Démander  à  quelqu'un  e, 
lui  ..  prêté  :  redemander  un  livre. 

redemeurer    ré]  v.   n.  Demeurer  de  :. 

redémolir  v.  a.  Démolir  Je  . 

rédempteur  rfanp'-irur  adj    li 
.   redemptum,  supin  Je  redimere,  r; 


i..    an 


une  a  ut  r 

tïx.   Sul 


■7 


S 


.      mptum 
chete,  qui  opère  la  rédemption  ■ 

'"'.    le  c.«w»~.    - 
Personne  qui  ra. 

comme  avant   racheté   les    hommes    par    sa   mort. 
(Dans  ce  sens.  ... 

Rédempteur     irdn   du  .   ordre   n 
par  Vincent  de  Gonzae 
Lus,,  ordre  de  Saint-ïndn    el   ordr, 
San.)   Les  membres  étaient  dits  rédi 
rédemption  danp'si-on  n.f.    lat.  redei 

Rachat,  action   de   rédimer  '     

rente   Se  d.t  surtout  du  rachat  du  genre  lui.. 

,,,..    en  ci     si  ns.  prend  une  majuscule        te 
matière  de  la  Rédemption. 

1_Eni  -,                        ''    D'après  l'enseigi  i 
1  Eglise  catholique,  le  genre  humain  était,  par  la  lame 
dA°dan].  dans  un  état  d-  BO  lillui  éance  et 

avait  perdu  tout  droit  à  1  héritage 
céleste.  Mais  Dieu  lui  promit  un  Sau- 
veur des  l'origine,  et  Jésus  s  unit  à 
l'humanité,  en  accepta  les  humilia- 
!..  souffrances  i r  en  de- 
venir le  Rédempteur  Dieu  leva  la 
sentence  de  malédiction  qui  pesait 
sur  lli amie  et  1  humanité  se  trou- 
va ainsi  rachct.-e  pal  le  sang  Jel  honi- 
Cette  rédemption  s'étend  a 
-  nnciine  distinc- 
tion ni  Je  temps,  ni  de  race,  ni  de 
heu  -  elle  a  atteint,  par  anticipation. 
toutes  les  âmes  de  l'Ancien  Testa- 
ment qui  ne  s  en  sont  pas  montrées  0i 
indignes.                                                       delaR. 

Rédemption  africaine  ordre  de 
(o  .  fonde  en  1879  dans  la  république 
de  Libéria. Trois  classes;  le  ruban  es 
petits  filet-  blanc-  el  un  liséré  bleu 

Rédemption,  oral.. ri.,   de    César    Franck      I8r2), 
J  une  harmonie  noble  '''• 

rédemptoriste  dan?  Me,",b,!'J 

des  ordres  Su  Rédempteur  ou  de   la  Merci,  ou   d  un 
i  i„dé  dans  le  "royaume  de  Naples  par  saint 
Liguori  en  I  .-l  ,     n  . 

Rédené,  cmm.  du  Finistère,  arr.  de  Quimper 
el  a  -  til.  de  Quimperlé;  I.5CU  h. 

redênoncer  se,  v.  a.  (Prend  une  cédil 
le*  devant   i  et 

iveau. 
redent  dan   n.  m.  V.  redan. 
redentage  dan-ta-je]  h.  m.  Action  de 
les  dents  de  scie  ... 

redenté,  e    dan,  adj    se  dit  des 
mes  par  Iroi 
de  cercle 
pant  deux 

redépêcher 

[cfté]    v    a     Di 
cher  de  . 
redéployer 

[ n l ai  -  I  ' 

[Se    conj.    comme 

al, .nier      Dép) 

redépouil  - 

1er    p.™.  U  mil.,  é    v.  a.   Dépouiller  de    .. 

redéranger  ,é  v.  a    Prend  un 
devant  acte     il  ndérangea,   .mus  rederan 
Déranger  de  nouveau.  , 

redescendre  . /e -,„i  ,/.;> 



V.a.    Porter  de  nouveau   en 
..,,,...  AN,    Remonter. 

redésirer  >.    .    a   Désirer  de  n 

redessiner  i        i  Dessiner  de  nouveau. 

redétaler 

redétruire  v.  a.  Détruire  de  nouveau. 


RED 

redevable  adj.  Qui  doii  encdre 
de  SO  francs  sur  un  compte.  Fig.  Qui 
quelqu'un  .  _ i    ■",■  .  ■ .  ,n  ■  .■  ■  ,    i 

redevance  d.  f.   Dette,  charge,  rente  que  l'on 
doit  acquitter  à  termes  fixes     payer  une 
en  argent,  en  nature.  • 

redevancier  [H4  .  ère  n.  Qui  est  obligé  à 
des  redevance       i 

redevenir  v.  □,  Se  conj.  comme  uenir.)  Re- 
commencer à  être  ce  qu'on  étail  auparavant. 

redévider  [dé]  v.  a.  Dévider  de  nouveau. 

redevoir  v.  a.  Se  conj.  comme  devoir.}  Devoir 
après  un  compte  fait. 

rédhibition [si-on] a  f.  du  lat.  redniôere,  su- 
pin  redhibitum,  avoir  de  retour  Résolution  d'une 
vente  obtenue  par  l'acheteur,  lorsque  la  chose  est 
entachée  de  certains  vices. 

Red  Hill,  v.  de  tirande-Bretagne  (Angleterre, 
comté  de  Surrey);  18.000  h. 

rédhibitoire  adj.  Qui  tend  .*■  faire  prononcer 
la  rédhibition  :  action  rédhibitoire.  qui  peut  moti- 
ver la  rédhibition  :  dans  la  •  al,  le  cor- 
liage  chronique  est  un  oice  rédhibitoire.    V, 

Redhouse  [sir  James  William),  diplon 
orientaliste  anglais,  Dé  e1  m.  a  Londre       1813  1892 
Son  action  s'exerça  en  Perse  philolo- 

giques -ont  relatifs  aux  langues  turque  et  persane. 

Redi  François  .  naturaliste  italien.  né  a  Arezzo, 
m.  a  Pise  .  1026-1698).  11  découvrit  1  aca*  Ui  de  la  gale. 
Poète  délicat,  il  a  composé  des  odes,  des  sonnets,  le 
dithyrambe  Bucchusoi  Toscane. 

redicter  [dik-tè  v.  a  Dicter  de  nouveau, 

rédie  <n  a.  f.  Biol.  Sac  germinatif  de  la  larve 
des  vers  trématodes. 

rediffamer  [dt-fo-mé]  v.  a.  Diffamer  de  nou- 
veau. 

rédiger  rjé]  v.  a.    (du   lai.  redigere,  mettre  en 

ordre       Prend  un  e  muet  après  le  o  devant  a  et  o  : 

■  '  nom  rédige  ■■■       I   irmuler  par  écrit,  dans 

l'ordre  voulu,    la  forme  définitive  :  rédiger  des  mé- 

icle  de  journal. 

rédimé,e  ad,.  derédî»jcr  Dr  Se  dit  des  villes 
ou  des  débitants  qui  B'exemptenl  de  l  exercice  en  as- 
surant â  l'Etat  d'autres  garantir*  du  payement  des 
droits  dus.  Bist.  Nom  donné  aux  provinces  qui, 
moyennant  une  somme  une  fois  payée,  s'étaient  libé- 
impÔI  du  srf,  sous  Henri  II. 

rédimer  [mê]  v.  a.  (lat.  redimere).  Racheter. 

Se  rédimer  v  pr.  Se  racheter,  se  délivrer  à  prix 
d'argent  :  ~e  rédimer  du  pillage. 

redîner  \né]  v.  b.  Dîner  de  nouveau. 

redingote  n.  f.  (de  l'angl.  riding  coat,  vfite- 
menl   peur  monter  à  cheval),  vêtement   d'homme. 


plus  long  et  plus  ample  que  l  habit,  et  dont  les  bas 

?'iit    le    tour  du    corps,  s.. rie  de    manteau  de 
lemenl  que  Napoléon 
portait  en  campagne. 

redingtonite  n.  r.  Sulfate  hydraté  naturel  de 
chrome,  aluminium,  fer,  etc. 

redintégration'x-j-oii;  n.  f.    lat.  redintegra- 

paration  d'une  partie  de  l'organisme,  U- 

■ 

redire  v.  a    se  co  Et  péter  ce 

qu'on  a  déjà  dit  : 
qo  un  autre  a  dil  i   lé  ton    Révi  U  i 

1:1  ii"  ;  ■■■  dire.  Se  redire 

■  ■■    Redire  l'un  a  l'autre.  Ai  lus.utt.  : 
11  i  edire, 

■     Iphïgén xpire, 

aille    reproi  he    i 
sa  i  [ans  1  îphigénie  de  Racine    IV,  6     Le 

i  ■  ■  on  ne  ■  ->-,    que  le  premier  vers,  sur  le 

ton  pl;i. 

rediscuter  dU-ku  u     v  a    Discuter  de  nou- 
veau :  n  discuter  une  convi  ntion 
rediseur,  euse    /  n.  Qui  répète 

■  ■ .  ■ 

redissoudre  [df-j Ire     \     a.    Dissoudre   de 

■ 
redistillation  [dû  Ei  ta  si  on    q.  f.  Nouvelle 

■  ii  :  on  rectifie  ■ 
redistiller  di«-ti  /,■  v.  a  nouveau, 

redistribuer         •.    ■■..,.         .,    Diatribuerde 
nouveau. 

redistribution  [dû-iri-ou-af-on]  n.  f   blon. 

ion. 
redit  [di    e  pari   :  bstantiv. 

n.  m.  Rapport,  cancai 
redite  n.  t.  Répéli  évitez  les  redi- 

un  discours. 
rediviser  ,r  de  nouveau. 

Redmond     John   Edward  politique 

Irlandais,  né  a  Dublin,  m. 
i.  de  1  arni 

Irlande,  mai:-  d 
i      i  ■  i .    il  org&i 

;■      r  . 

redompter  [d«n-<CJ  v.  x  i     ptex  de 
veau. 


Armes  -le  Redon. 


—  746  — 

Redon,  «h -1.  darr.   Ille-etrVilaini    ,    ch     de  I 
Et.  et  Orl.  ;  a  G5  til.  de  Rennes  .  6.700  h.    R 
Eg/liseSaint-Sauveur  xiir  - 
Pêcheries,   cabotage;    pote- 
ries, engrais.  —  L'arrond.  a 
7  cant.,  53  comm.. 76.900  h.; 
le  cant.  a  7  eoinm.,  et!5.400h. 

Redon  Odilon  .  peintre 
de  fleurs  et  lithographe  fran- 
çais, né  à  Bordeaux,  m.  à 
Paris  1840-191 G  .  d'une  ima- 
gination éprise  de  fantas- 
tique. 

Redon  [Gaston),  archi- 
tecte français, né  â  Bordeaux. 
m  a  Paris  1853-1921  :  amé- 
nagea au  Louvre  les  salles 
Rubens,  Van  Dyck.  et  installa  le  musée  des  Arts 
décoratifs  au  pavillon  de  Marsan.  Membre  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts    191  ;  . 

Redon  de  Belleville,  diplomate  et  homme 

politique  français  du  premier  Empire,  né  a  Thouars. 
m.  à  Bailly  [1748-1820). 

redondamment  [da-manJadv.D'une  manière 
redondante  :  s'exprimer  redondamment. 

redondance  n.  f.  superfluité  de  paroles   style 

plein  de  redondances. 

redondant  [dan],  e  adj.  Superflu,  qui  est  de 
trop  :  expression  redondante.  Où  il  y  a  du  superflu  : 
style  redondant. 

redonde  n.  f.  iprovenç.  redon  ;  du  lat.  roîtm- 
dus).  Agric.  Cercle  de  chêne  ou  d'orme,  qui  sert  à 
atteler  les  bœufs  dans  certains  pays. 

redonder  [dé]  v.  n.  (du  lat.  redundare,  débor- 
der). Etre  superflu  dans  le  discours  ;  e  epressions  qui 
redondent.  Redonder  de,  surabonder  en  :  ouvraoe 
qui  redonde  de  citations. 

redondilla  [Il  mil.]  n.  f.  (m.  esp.).  Strophe  es- 
pagnole de  quatre  vers. 

redondite  n.  f.  Phosphate  hydraté  naturel  d'a- 
luminium et  de  fer. 

redonner  [do-né]  v.  a.  Donner  de  nouveau  la 
même  chose.  Rendre  à  celui  qui  avait  déjà  eu  Fig. 
Procurer  de  nouveau  :  redonner  des  forces,  de  Vespé 
ronce.  V.  n.  Se  remettre  :  redonner  dans  les  excès. 
Recommencer:  le  froid  redonne.  Revenir  à  la  charge  : 
l'infanterie  redonna  arec  un  nouveau  courant. 

redorage  n.  m.  Action  de  redorer;  son  résultat. 

redorer  [ré]  v.  a  Dorer  de  nouveau  :  redorer 
un  cadre.  Fig.  Eclairer  Je  nouveau  :  le  soleil  redore 
les  coteaux. 

redormir  v.  n.  Dormir  de  nouveau. 

redorte  n.  f.  du  lat.  retortus,  retourné  en  ar- 
rière  Bios.  Branche  d'arbre  tortillée  en  quatre  bou- 
cles superposées  et  pourvue,  ou  non,  de  ses  feuilles. 

redotation  st-on  n.  f  Dr  tau  Action  de  do- 
ter une  seconde  fois  une  femme  qui  se  remariait, 
lorsque  le  premier  mari  avait  dissipé  la  dot. 

redoter  [té]  v.  a.  Donner  une  seconde  dot  à. 

redoublant  [Mon],  e  adj.  et  n.  Elevé  qui  re- 
double sa  classe,  qui  passe  une  seconde  année  dans 
la    lasse  qu'il  a  déjà  faite. 

redoublé,  O  adj.  Pressé,  accéléré.   MUit.   Pas 

.  pas  qui  se  fait   avec  une  vitesse  double  : 

air  de  la  musique  militaire,  dont  le  rythme  règle  Cfl 

pas    Rimes  redoublées,  rimes  semblables  répétées  de 

suite  un  nombre  de  fois  supérieur  à  deux. 

redoublement  [man]  n.  m.  Action  de  redou- 
bler, augmentation  :  redoublement  de  zèle.  Gramm. 
Répétition  d'un  mot  ou  d'un  élément  de  mot  ayant 
pour  objet  d'exprimer  un  rapport  grammatical  :  le 
redoublement  caractérise  les 
parfaits  grecs. 

redoubler   [blé]  v.  a. 

Réitérer  avec  augmentation  : 
redoubler  ses  cms.  Augmen- 
ter :  cet  événement  a  redoublé 
nos  alarmes.  Remettre  une 
doublure  -.redoubler  un» 
Y.  n.  Augmenter,  s'accroître  : 
la  tempête  redouble.  Redou- 
hier  '/-'.  apporter  plus  de  ; 
redoubler  de  soins. 

redoul,    rodoul    ou  ^ 

roUdOU  n.  m.  Genre  de 
géraniacées  du  midi  de  l'Eu- 
rope. 

—  Enctcl.  Les  redouls  (co- 
riaria)  sont  des  arbrisseaux 
touffus,    à    fleurs   réunies    en 

frappes.  Le  redoul  à  feuilles 
e  myrte,  appelé  aussi  herbe 
au  tanneur,  sert  au  tannage  des  cuirs  fins,  dits 
maroquins,  car  ses  feuilles,  son  écorce  et  les  jeunes 
tiges  sont  riches  en  tanin. 

redoutable  adj.  (de  redouter).  Fort,  à  craindre  : 
la  paresse  est  un  vice  redoutable.  Propre  À  inspirer 
la  terreur  :  un  aspect  redoutable. 

redoute  u.  f.  (de  lïtai.  ridotto,  réduit).  Fortif. 
Ouvrage  isolé,  sans  angle  rentrant.  En- 
droit public  où  l'on  danse,  joue,  fait  de  la 
musique.  Fête  donnée  dans  un  de  ces 
établissements  :  organiser  utie  redoute 
costumée. 

Redouté  (Pierre-Jos-eph),  peintre  de 
fleurs  et  lithographe  français,  né  à  Saint- 
Hubert,  près  de  Liège,  m.  à  Paris  [1759- 
1840).  Il  fut  peintre  du  Jardin  des  plan- 
tes et  professeur  particulier  de  Marie- 
Antoini 

redouter  [ré;  v.  a.  Craindre  fort  : 
redouter  la  chaleur. 

redowa  [va]  n.  f.  .tchèque  redjov 

Danse  qui  tient  de  la  valse  et  de  la   mazurka  :    ta 
redowa  est  écrite  sur  un  rythme  à  trois  tetnjm, 

rëdre   n.  m.  Péch.   Filet  employé  à  la  péchfl  du 

hareng. 

redressable  [drè-ta-ble]  âdj.  Qui  peut  être  re- 
- 

redresse  [drè-sé]  n  ,  f.Jfar.  Cordages.  appareiU 
qui  servent  à  remettre  droit  un  navire  abattu  en  ca 
aliorne,  bigues  de  redresse.  Arg,  Mettre  quel- 
qu'un à  v   redresser  fam.), 

redressement  rfrè  te  man     i  redressage 

[drè-sa-je]    n.    m     Action   de  redresser  ;    son  effet  : 


i.       ... 


RÉD 

emeni   de  la  taille.  Fig.  Action  de'  réparer  : 

redressement  de  torts. 

redresser  ;drê-*d  v.  a.  Rendre  droit  :  redrej 

*er  H?i  arbre.  Replacer  debout  :  redresser  une  \tatue 
tombée.  Fig.  Donner  de  la  rectitude  :  redresser  le 
jugement.  Reparer,  réformer  :  redresser  des  abus. 
Courant  redressé,  courant  avant  toujours  le 
même  sens,  sans  pour  cela  être  continu.  Fam  Cor- 
riger, réprimander  :  je  l'ai  redresse  d'importance. 
Se  redresser  v  pr.  Se  remettre  droit,  ■<  : 
Fig.  Prendre  une  attitude  Gère,  provocante. 

redresseur  [dré^eur]  n.  m.  Celui  qui  redresse. 

Redresseur  de  torts,  chevalier  errant,  qui  vengeait 
les  victimes  de  l'injustice  ;  le  Don  Quichotte  de 
Cervantes  a  ridiculisé  les  redresseurs  de  tari 

—  Enctcl.  Redresseur  de  courant,  appareil  per- 
mettant de  redresser  un  courant  alternatif  pour 
charger  un  accumulateur,  faire  une  electrolyse.  Les 
redresseurs  de  courant  sont  généralement  bases  sur 
ce  fait  qu'une  lampe  a  vapeurs  de  mercure  ne  laisse 
passer  le  courant  que  dans  un  seul  sens.  Syn.  sou- 
pape ÉLECTRIQUE. 

redressoir  [drèsoir]  n.  m.  Outil  avec  lequel 
le  potier  d'étain  fait  disparaître  les  bosses  des  pots. 

redruge  n.  m.  (du  préf.  re,  et  de  druge).  Arbo- 
ric.  Pousse  qui  se  produit  âpre;  le  pincement. 

redruger  [je]  v.  a.  .Prend  un  e  après  le  q  de- 
vant a  et  o  :  il  redntgea.  nous  redrugeons.)  Couper 
les  redruges. 

redù  n.  m.  (subst.  particip.  de  redevoir).  Ce  qui 
reste  dû  après  un  compte  fait. 

rédUCtase  [duk-tâ-zt]  n.  f.  Ferment  soluble.  qui. 
dégage  de  l'hydrogène  à  l'état  naissant  et  qui  est 
,par  conséquent  réducteur  (d'où  son  nom). 

réducteur,  trice  [duk]  adj.    lat.   reductor, 

trix).  Qui  réduit.  Chnri.   Se   dit  des  corps  qui  ont 
la  propriété   de   désoxyder.   N.  m.  :    le  chai 
le  réducteur  industriel  par  excellence. 

—  Encycl.  Les  désoaydants  les  plus  employés 
sont  :  l'hydrogène,  le  charbon,  les  métaux,  l'oxyde 
de  carbone,  etc.  L'hydrogène  est  le  plus  employé 
dans  les  laboratoires  ;    il  sert  à  enlever  l'o.w 

le  chlore  de  leurs  combinaisons  avec  les  métaux.  Le 
charbon,  qui  est  le  réducteur  industriel  par  excal- 

llôve    t'oxygène   des  oxydes  naturels  ou  que 
l'on  a  obtenus   par  grillage      dans  certains  cas,  on 
introduit  de    l'air  dans   l'appareil  pour  pio.l 
l'oxyde  de   carbone,    et   c  est  al  irs  celui  ci    , 
le   rôle  de  réducteur    métallurgie  du  fer).  Pour  dé- 
soxyder les  métaux  fondus,  au  momi  ni  de  l.i  i     u. 
on   ajoute  quelquefois    un    peu  de  magnésium  ou  de 
phosphure  de  cuivre  :  le  développement  d  une  plaque 
photographique  est  une  opération  de  réduction  :  dans 
ce  cas,  le    réducteur  est    un    phénol   ou  un   amino- 
phénol. 

réduetibilité  [duk-ti]  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  réductible.  Akt.  Irréductibilité. 

réductible  [duk-ti-ble]  adj.  Arithm.  Qui  peu) 
être  réduit,  ramené  à  une  forme  plus  Bimplt 

tion  réductible  à  une  plus  simple  exprewiOfl 

Qui  peut  être  remis  en  place  :  luxation  réductible. 

Chim.  Qui  peut  être  désoxygénè.  ànt.  Irréductible. 

réduetîf  [duc-tifl  ive  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  réduire  :  agent  rêductif. 

réduction  [duk-si-on]  n    t     [lat.  reductio).  Ac- 
tion de  réduire.  Effet  de  cette  action  :  réduction  des 
impôts.  Action  de  subjuguer  :    réduction    ' 
oince.  Copie  réduite  :  réduction  d'une 
Opération    par  laquelle    on  remplace  une  figure  pai 
une  autre  semblable,  mais  plus  petite     échelle,  i  Dm 
pas  de  réduction.  Arithm.  Conversion  d'une  qu 
en  une  autre  équivalente  :  réduction  d'une  frai  tion. 
Chim.   Opération   par  laquelle  on  enlève   I- 
à  un  oxyde  métallique,  pour  obtenir  le    métal    pur 
et.  aussi,  toute  opération  de  désoxydation   d 
et  organique.    Techn.   En    T.  de   tisserand,    rappro 
chement  de  la  chaîne  ou  de  la  trame.  Chir,  Action 
de  remettre  à  leur  place  les  os  luxés  OV.  fracturée. 
Géogr.  '  entre  de  population  indienne  au  Par 
sous    la    domination   des    jésuites.    District    Où   I  "n 
concède  aux   Indiens,    dans  l'Amérique  du  Sud,  des 
terres  a  cultiver,  moyennant  une  redevance  en  nature. 
Ant.  Augmentatton. 

réduire  v.  a.  [du  lat.  reducere,  ramener.  —  Se 
conj.  comme  conduire,  Rendre  moindre,  diminuer  : 
réduire  l'effectif  d'une  armée  ;  réduire  ses  dépenses, 
une  figure  géométrique.  Transformer,  résoudre  mie 
chose  en  une  autre 

Refaire  en  petit  :  réduire  un  tableau.  Contraindre) 
subjugue  r.  mater  i  duire  qui  Qu'un  â  l  obéissant  •  : 
M' i  un, in:  réduisit  toute  l'Asie.  Faire  tomber  dans 
un  état  fâcheux:  réduire  quelqu'un  à  la  misère. 
Rendre  plus  concentré  par  1  fl.ulht ion,  la  cui 
,•  dm,  >  u „>  dissolution,  une  sauce.  Evaluer  par  un 
calcul  de  transformation  :  réduire  des  lieues  en  kilo- 
mètres Arithm.  Réduire  des  fractions  ■"'  mi] 
notninafeur,  trouver  desfraeti- 

tions  proposées   et    qui   aient  toutes   te  m dén 

minateur.  CAtr,  Remettre  à  leur  place  les  ob  luxée 
réduire  une  fracture.  Chim.  Séparer  d'un  oxyde  le 


fil  renferme.  Géom.  Réduire  uns  figt 
opérer   La   réduction.  Réduire  à  rien,  anéantir.  Ré- 
en   cendre»,  détruire  par  le  lieu.  Réduire  en 
réfuter   victorieusement  Aht. 
Augmenter. 

réduisant  [son]  Sadj.  Chim  Qui  réduit 

réduit    [du-tl   n.  m.  Retraite  :    réduit  paisible 
Qaletai  tuif.  Fortif.  Ouvrage  ■  ■  i 

à  l'intérieur   d'un  autre  :   le  réduit  d'une   p    l 
destiné    à    devenir    le    dernier    asile    d>    defensi      Sui 
un  navire  de  guerre,  compartiment  cuirassé,  OU  sont 
logés  les  cauous. 


|{  É I) 


Ri  duvi    et  su  larve. 


réduplicatif,  ive  adj    Juin 
redoublé     Qui  exprime  le  redoublement,  comme  la 
re,  refaire,  etc. 
réduplication   m  «f)    n  r     i 

.  .  ,,.   syllabe,   'i  une  lettre    F)      b  ai 
rhétoriq  i  lubler  certains  mots  qui 

■  ■    .■■■! 

réduplicativement  [man]  ad**.  D'une  ma 
niôre  rèd  ij  I  i  it  ti  e 
rédupliqué  [h  i.  e.i-tj.  /.v;  s,-  dit  d  une  feuille 
,i    ,  appliquent  l'un  contre  l'autre 
i  e  inférieur©, 
réduve  a.  m.  Genre  de  réduviidi  t,  renfermant 
llm.  ()l|  |  pècee  de  l'ancien  moi  de 

Ulonges  ei  velus,  les  réduvcs  volent 

durant  la  i  lontent  les  lieux  obscurs  .  car 

LU  font  une 


.      ;  .  roi  aux 

es,  ,-i  en 

ier  aux  punai 

mmum 

sons  mal 

tenues. 

réduviidés  n 
m    pi.    Famille  d  Ln- 
mip  èresiho- 
n,..!    i  ;    -,  renfermant 
: 

Les     spèces,  très  nombreuse-.,  abon- 
■oui  dans  Les  paya  chauds,  s.  un  i  <■•■ 
réédicter   dik-tî]  v.  a.  Edioter  de  nouveau. 
réédification    it-onln  f.  Action  de  réé 

■■■'■■ 
réédifler  [/S  -     v.  a.     Se  conj.   comme   prier.) 
i;  un  palais.  Rétablir:  réédifier  sa 

rééditer   té   \    a    Faire  une  nouvellcédition  : 
■,/-,'-■   Fig.   Remettre  en  circulation: 
■  aïeuse. 
réédition  si  on    n,  f.  Edition  nouvelle, 
rééducation   si-on   n.  f.   Action  d'éduquer  à 
.   au  point  de  vue  musculaire  et  psychique. 
Système    employé  pour  apprendre  à  certains  para- 
lytiques c  miment  sexécutent  les  mouvements. 

rééduquer  [hé]  v,  a.  Donner  une  nouvelle  édu- 
cation. 
réel,  elle  [ré-et,  el-le]  adj.   lat.  realis  ;  de  re», 
Qui    existe    réellement  :    besoins  réels.    Dr. 
aeenose,    par  opposition    au  mot  |ief- 
ht  gue  confère  un  rfroil  re*<  l  sur  l  im- 
équt       le  prêt  '/'une  somme  d  argent 
■  ■  '  :  <  un  droit  personnel  sur  l'emprunteur. 
/i  :     lit    que    l'on    a   directement   sur  uni! 

tans    1  intérim  dïaire    dune    personne    deter- 
iition  au  droit  personnel.  (V.  droit 
3e  dit  d'une  grandeur,  par  op- 
DOS  N.  m.  Ce  qui  est  réel  :   <d>:n- 

Ant,  Imaginaire,  irréel,  faux. 
réélargir    v.  a.    Elargir    de    nouveau.  lOn  dit 

a  ,   \ROIR. 

réélection  [lèk-si  on]  n.  f.  Action  d'élire  de 
d  un  député. 

rééliglbilitè  n.  f.  Etat  d'une  personne rééli- 
gible, 

rééligible  adj.  Qui  peut  être  réélu  :  en  France, 
j  i  République  est  r<  ëligible. 

réélire  v.  a.  (Se  conj.  comme  lire.)  Elire  de 
nouveau  :  réélire  un  sénateur. 

réellement  [è-le-man]  adv.  Effectivement,  vé- 
ritablement :  celle  besogne  est  réellement  trop  lourde 
pour  moi. 

réemballage  n.  m.  v.  remballage. 

réemballer  v,  a.  v,  remballer. 

réembarquer  (se)v.  pr.  v.  rembarquer  (se). 

réembaucher  [an-bâ-ché]  v.  a.  Embaucher  de 
nouveau 

réemboîter  v.  a.  v.  remboîter. 

réemparer  (Se)  [en-pa-ré]  v.  pr.  S'emparer  de 
nouveau. 

réemploi  n,  m.  et  réemployer  v.  a 
V,  remploi,  remployer. 

réemprisonner  v.  a.  v.  remprisonner. 

réemption  [anp-si-on]  n.  f.  Droit  de  racheter; 
rachat . 

réenclenchement  [an-klan-che-man]  n.  m. 
Action  de  rétablir  l'enclenchement  de  deux  pièces 
mécaniques. 

réengagement  n.  m.  réengager  v.  a.,  etc. 

V.  rengagement,  rengager. 

réengagiste    an  gha-jis-te]  n.   m.   Militaire 

3iii  contracte   un  nouvel  engagement,  qui  s'engage 
i 
rêengendrer  an  j  a  ?id>,    v.  a.  Faitre  naître 
à  une  nouvelle  vie  spirituelle. 

réengrènement  n.  m.,  réengrener  v.  a 
Y.  rengrènement,  rengrener. 
réensemencement [an-se-man-se-man  n.  m. 

Action  de  réensemencer.  (On    dit  aussi  re.nsemen- 

■ 

réensemencer  [an-se-man-sé]  v.   a.     Prend 

une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  reensemanj  a, 
içons.) Ensemencer  de  nouveau.   On 

dit  aussi  KES5EMENCER.) 

réentement  [an-te-man]  n.  m.  Action  d'enter 
de  nouveau. 

réenter  [an-fe"]  v.  a.  Enter  de  nouveau. 

réenterrer  v.  a.  v.  renterrer. 

réentreprendre  [an-tri  a.  Entre- 

prendre de  nouveau. 

réenvanir  [an]  v.  a.   Envahir  de  nouveau. 

réer  [rè-f\  v.  n.  Syn.  de  raies,  en  faisant  allu- 
sion au  cri  du  cerf. 

réescompte  es-kon  te  n.  m,  Opération  de 
banque,  qui  consiste  &  faire  escompter  de  nouveau. 
par  un  autre  banquier,  le  papier  qu'on  a  escompté. 

réescompter  [H-kon-t€  va.  Escompter  de 
nouveau  :  la  Banque  de  France  réescompte  le  porte- 
feuille des  banques  de  moindre  importance. 

Reeth,  comm.  de  Belgique  prov.  et  arr.  d'An- 
vers] ;  1.730  h. 

réexpédier  [éks-fé-di-é]  v.  a.  [Se  conj.  comme 
prier.)  Expédier  de  nouveau  :  réexpédier  des  mar- 
chandises. 
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réexpédition  -ks-pé-di-si-on]  n.  f.  n 
expédition. 

réexportation  n.  f.  Action   do 

réexporter. 

reexporter  [èke>nor-té  v  n  frai  porter  hors 
d'un  Etal  des  marchandises  qu'on  y  avail  im] 

réexposer       ,  .  Exj  i      d< 

retfàcher  [cité]  v.  a.  Fâcher  de  nouveau. 

refaçon  n,  f.  Nouvelle  façon. 

refaçonner   to  né  v.  a,  I  acoi  ner  de  nouveau. 

réfaction   te*  i   on    n  i.    de  refaire     Réduc 
Uon  proportionnelle  des  droits  de  douane,   >■ 
aux  marchandises    qui   ont   été  avariées  par  suite 

d'événements    de    mer    et  qui    ne   conservent  plus  la 

valeur  fixée  par  le  prix  courant  des  mêmes  e 
de  marchandises. 

refactionner  (/'dA' si-o-u'y  v.  a.  Faire  sur  un 
prix  une  diminution  appelée  réfaction. 

refagoter  Ué]  v.  a,  Fagoter  de  nouveau.  Fig.  et 
fam.  Refaire,  rétablir, 

refaire  [fê-re]  v.  a.  (Se  conj.  comme  faire.) 
Faire  encore  ce  qu  on  a  déjà  lut  refain  un  voyage. 
i  rajuster:  refaire  sa  coiffure.  Absol.  Re 

donner  des  cartes,  fam.  Tromper  voler  :  refaire  un 
porte-monnaie.  Se  refaire  v.  pr.  Manger,  boire.  Re- 
prendre  des  forces,  de  la  sanlé  il  est  ait*  se  refaire 
a  la  campagne.  Rétablir  ses  affaires  :  loueur  oui 
commence  à  si  refaire.  Prov.  ;  A  une  femme  et  à 
une  vieille  maison  il  y  a  toujours  à  refaire,  une 
femme  e=t  toujours  Imparfaite,  une  vieille  maison  a 
toujours  besoin  de  réparations. 

refaiseur,  euse  [fe-zeur,  eu-ze\  n.  Personne 
qui  refait. 

refait  [fè\,  e  adj.  Fam.  Trompé,  dupé. 

refait  [fi\  n.  m.  Nouveau  bois  du  cerf.  Jeux.  A 
la  bouillotte,  coup  qui  arrive  quand  tout  le  monde 
passe  Au  piquet,  coup  qui  a  lieu  lorsque  les  coups 
ai  -  deux  i  tueurs  sout  égaux.  Au  lansquenet,  coup 
te  au  banquier,  qui  arrive  quand  la  carie 
Urée  pour  les  pontes  est  semblable  a  la  carte  tirée 
pour  Le  banquier.  Au  trente  et  quarante  et  au 
trente  et  un,  coup  qui  fait  gagner  au  banquier  la 
moitié  de  l'argent  exposé  par  les  parties  et.  qui  ar- 
rive quand,  après  avoir  amené  trente  et  un  pour  la 
couleur  noire,  on  amène  le  même  point  pour  la  cou- 
leur rouge. 

refamiliariser  [se]  v.  a.  Familiariser  de 
nouveau. 

refaucher  [fâ-ché]  v.  a.  Faucher  de  nouveau, 

refdanskite  n.  f.  Variété  de  serpentine,  renfer- 
mant du  nickel. 

réfection  [fèksi-on]  n.  f.  (lat.  refectio).  Action 
de  reconstruire  :  réfection  d'un  mur.  Action  de  se 
refaire.  Collation,  repas.  (Peu  us.  en  ce  sens.) 

réfectionner  [fèk-si-o-nê]  v.  n.  Prendre  sa  ré- 
fection. Y  a.  Remettre  en  état. 

réfeotoire  [fèk-toi-re]  n.m.  (b.  lat.  refectorium). 
Salle  où  les  membres  d'une  communauté,  les  élèves 
d  un  lycée,  les  soldats,  etc.,  se  réunissent  pour  pren- 
dre leurs  repas. 

Réfectoire  le),  tableau  de  Bonvin.  au  musée 
du  Luxembourg  [18721.  Autour  d'une  table  couverte 
d'une  nappe  blanche  et  ornée  de  fruits  au  milieu  de 
la  vaisselle  reluisante  d'étain,  sont  des  religieuses  en 
robe  grise,  au  voile  noir  sur  les  guimpes  blanches, 
dans  une  chaire,  une  jeune  sœur  lit  tout  haut  uu 
livre  saint.  iV.  p.  755.) 

réfectorier  [fek-to-ri-é],  ère  n.  Domestique, 
moine ,  reli  - 
gieuse ,  etc., 
quiprésideaux 
soins  à  donner 
au  réfectoire. 

reféer  [fé- 

ê]  v.  a.  Rendre 
fée  Qe  nouveau. 

ref e  n  d 

fan]  n.  m. 

Action    de    re- 
fendre. Mur  de 
rrfend,    mur 
intérieur,  qui  sépare  les  pièces  d'un  b'itiment.  Bois 
de  refend,  bois  scié  en  long.  Lignes  de  refend,  cha- 
cune des  li-     |*.  g.  n. 
gnes  creuses  ,i'-  '„  ,  ,  ^^— jgB^^^^s^nALg 
tracéessurles 
murs  des  bâ- 
timents pour 
marquer  ou 
simuler    1  s 
joints    des 
pierres.  Trin- 
gle deboisen- 
tevée  le  long 
d'une  planche 
trop   large 
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Lignes  de  refend. 


Entaille    pratiquée    dans    une    pièce   de  bijouterie 
pour  y  loger  une  autre  pièce  plus  petite. 

refenderet  ffan-de-rêj  n.  m.  Coin  de  fer,  à 
l'usage  des  ardoisiers,  pour  séparer  les  blocs  d  ar- 
doise dans  la  carrière. 

refendoir  [fan]  n.  m.  Outil  qui  sert  à  espacer 
également  les  deuts  des  cardes. 

refendre  fan-dre]  v.  a.  Fendre  de  nouveau. 
Fendre,  scier  en  long  :  refendre  l'ardoise.  Refendre 
des  m^ilures,  les  dégager,  quand  elles  sont  empâ- 
tées, avec  des  fers  courbés  en  crochet. 

refente  [fan-te]  n.  f.  Action  de  refendre  :  la  re- 
fente des  ardoises. 

référé   n.  m.  (de  référer':.  Recours  au  juge   qui, 
dans  le  cas  d'urgence,  a  le  droit  de  statuer  pi 
renient.  Arrêt  rendu  dans  ceB  conditions  :  90 
un  référé. 

—  Encycl.  Dr.  La  loi  permet  de  recourir  à  la 
procédure  des  référés  dans  tous  les  cas  d'urgence, 
ou  lorsqu'il  s'agit  de  statuer  provisoirement  sur  lee 
difficultés  relatives  à  l'exécution  d'un  titre  exécu- 
toire  on  d'un  jugement. 

Toute  cette  procédure  consiste  en  une  as-i_ ■■ 
donnée  directement,  sans  formalité  préalable,  et  en 
un  exposé  verbal  des  moyens  des  parties. 

La  décision  qui  intervient  s'appelle  ordonnança 
de  réfi  ré.  Elle  ne  Btatue  pas  sur  le  principal  de  la 
demande,  et  elle  est  exécutoire  par  provision 

La  loi  autorise  l'appel  lorsque  la  demande  dépasse 


1.B00  francs  en  principal   en    ' 

référence   pan  -    n    f   de  référet     Action  de 

rapporter  une  chose  à  i  autorite   Oui 

fèrenec.  ou>  rage  d  m  à  I 

(  iquel  «on1   collé  ■   le  ■  i*  h  i  : 
tillon  ■  'i.  PL 

i     ervii  m.   i  <  .-..n  mandations  :  ce  i 

référencer 

i  mt  a  et  o  :  il  ri  nous  n  ;■  ■■>  "■  on  • 

l 'omm.  Mettre  un  échantillon  la  ré1 ■■ 

référendaire  ro»-d<  n   adj    du  lai 
rapportei      Consi       ■    référendaire  à   la   Cour  des 

■!ni  .;■      de 

des  Justicial 

lieuses  portées  devant  la  Coui 

la    chanitu 

arrêts   rendus   bui  rappoi        I 

sceau  de  /  i  ance,  officier  mini      rieH  ■  pour  la 

pcé  tentation  et  la  poursuite  de    dem  md        ■  '  ■ 
aux  titres  de  noblesse  i 

S  en  te  -  -i  •.:■■  ou  de  parenté  p :on1 1  i 
i.  m.  Grand  référendaire,  membi     du     tnal  Lmpé 
rial.  qui  apposait  le  sceau  de  1  Assemblée  aux  actes 
émanée  d'elle. 

référendariat  [ran,  ri-à]  il  m.  Digniti 
tions  de  référendaire, 

référendum  rre"-/eî-rin  lom  i  m  moi  lat 
signif.  ■■■-■  qui  doit  être  rapporté  ,  Dîplom    Dépêche 

qu  un  agent  diplomatiqu    expéd  mi i 

ment  pour  demander  de    nouvelles  Inetructioi       Pfl 
litig.  lu-' ut  des  citoyens  de  se  prononce]  dirt    I 
sur  les  grandes  questi  néral  :  le  refc- 

rendum  i  si  pratiqu  en  Su  Co  Itati  m  i  la 
quelle  participent  tous  les  membres  d  une  corpo 
ration,  d'un  groupement  :  organiser  un  référendum, 

référer 'n;'  v.a  du  lat,  referre  rapporter.  — 
Se  conj  comme  a<  èélt  rer  Rappoi  tel  itl 
férer  à  quelqu'un  l'honneur  d  une  entreprise.  V.  n. 
Faire  rapport  :  il  faut  -n  réfi  erà  I  '  hambre  Se 
référer  v.  pr.  Avoir  rapport.  Se  référer  ou  s'en  réfi 
rer  à,  s'en  rapporter  ;  /<■  m  en  n  fère  <<  i  otre  avis. 

refermer  fér-mé]  V,  a.  Fermer  de  nouveau: 
refermer  une  porte. 

referrer  'fè-ré]  v.  a.  Ferrer  de  nouveau. 

refesser   fè-sé   v.  a.  Fesser  de  nouveau. 

refêter  [té]  v.  a.  Fôter  de  nouveau. 

refeuillement  [Il  mil  ,  e-man]  n.  m.  Action 
de  refeuiller  une  pièee  de  charpente. 

refeuiller   7/  mil  .  è]  7.  a     Pratiquer   une    re- 

charpente.    ^^  ?  :; 

Joint  refeuil-    ^ / ;:g, 

lé,  joint  for- 
mé par  la  réu- 
nion de  deux  planches   juxtaposées  en  long,  de  ma- 
nière à  constituer  une  sorte  d'encaissement 

refeuilleter  [/eu,  //  mil.,  e-U)  v.  a  Prend 
deux  f  devant  une  syllabe  muette  :  je  refeuillette.) 
Feuilleter  de  nouveau. 

refeuillure  [//  mil.]  n.  f.  Double  feuillure  des- 
tinée à  recevoir  un  vantail  ou  une  porte  et  qu'on 
pratique,  au  lieu  d'une  feuillure  simple,  lorsqu'on 
veut  obtenir  une  fermeture  plus  exacte. 

Reffye  Auguste  Verchére  de),  général  d'artil- 
lerie français,  né  à  Strasbourg,  m,  à  Versailles 
(1821-1880),  constructeur  des  mitrailleuses  qui  furent 
utilisées  eu  1S70  et  créateur  d'un  système  de  culasse 
mobile  encore  en  usage. 

reficher  'ché\  v.  a.  Ficher  de  nouveau.  Rejoin- 
toyer :  reficher  un  vieux  mur. 

refluer  je]  V.  a.  Prend  un  e  après  le  g  devant 
a  et  o  :  il  refigea,  nous  refigeons.    Figer  de  nouveau. 

refikite  n.  f.  Résine  fossile. 

refiler  [lé]  v.  a.  Filer  de  nouveau.  Arg.  Resti- 
tuer, reperdre  :  refiler  smt  bénéf.  Suivre,  surveiller: 
refiler  sa  largue.  Fam.  Repasser  ;  refiler  u  quelqu'un 
les  consommations  perdues. 

refiltrer  [tré]  v.  a.  Filtrer  de  nouveau. 

refin  n.  ni.  Sorte  de  laine  très  fine. 

refixer  [fih-sé]  v.  a.  Fixer  de  nouveau. 

reflairer  [flè-ré]  v.  a.  Flairer  de  nouveau, 

reflamboyer  \flan-boi-ié]  v.  n.  (Se  conj.  comme 

aboyer."*  Flamboyer  de  nouveau. 

reflatter  [fla~té]  v.  a.  Flatter  de  nouveau. 

réfléchi,  e  adj.  Qui  est  fait  ou  dit  avec  ré- 
flexion. Qui  agit  avec  réflexion  :  faune  homme  ré- 
fléchi. Gram.  Verbes,  pronoms  réfléchi»,  verbes,  pro- 
noms indiquant  qu'une  action  retombe  sur  le  sujet 
de  la  proposition.  Ant.  Irréfléchi. 

réfléchir  v.  a.  Fêchir  de  nouveau.  V.  n.  Être 
fléchi  de  nouveau. 

réfléchir  v.  a.  (du  lat.  refiectere,  replier.)  Ren- 
voyer dans  une  autre  direction  :  les  miroirs  réflé- 
chissent l'image  des  obj  ts.  Physig.  Rayon  réfléchi, 
;  iyon,  onde  provenant  d'une  réflexion. 
V.  n.  Penser  mûrement,  méditer  en  soi-même  :  ré- 
fléchir avant  d'agir.  Se  réfléchir  v.  pr.  Etre  réfléchi  : 
arbres  qui  se  réfléchissent  dans  un  lac. 

réfléchissant  [eat-son],  e  adj.  Qui  réfléchit  la 
lumière,  le  son,  le  calorique  ichissant 

des  miroirs. 

réfléchissemeiit  chi-se-man  n.  m.  Rejaillis- 
sement réverbération    refiéchissement  delà  lumière. 

réflecteur  [flèk-teur]  n.  m.  \do  lat.  refiectere. 


Réflecteurs  :  1.  Paraboliq linaire;  -J.  De  lampe  â 

acétylène. 

supin  reflectum,  réfléchir).  Appareil  destiné  à  réflé- 
chir la  lumière.  Adjectiv.  :  miroir  réflecteur. 
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—  EncTCL.  Les  réflecteurs  sont  dos  insiruments 
destinés  a  réfléchir  dans  une  direction  déterminée 
les  rayoi  venant  dune  certaine  source; 
ils  sont  aussi  applicables  au  son  et  à  la  chaleur.  Les 
réflecteurs  permettent  d'obtenir  des  jeux  de  lumière 
ou  des  renforcements  les  r<  ■'■  ■■  me  ellip- 
soïdale ■  laie  permettent  de  concentrer 
les   ravons    parallèles   a   1  axe  en  un    point  unique. 

réflectif,  ive  flèk)  adj.  Qui  a  rapport  â  la  ré- 
flexion. 

réflectivité  [flèk]  n.  f.  Caractère  des  actions 
rellexes. 

reflet  'fit]  n.  m.  (du  lat.  reflectere,  réfléchir;. 

Rayon  lumineux  ou  coloré,  réfléchi   par   un    corps  : 

b  eau,   dîme  étoffe.  Fig.  Reproduction 

affaiblie  :  sa  réputation  n'est  >ju  un  reflet  de  la  gloire 

de  son  p   '  ■ 

reflétant  tan,  e  adj  Qui  reflète,  qui  renvoie 
par  réflexion 

refléter  [té]  v.  a,   du  lat.  reflectere.   revenir.  — 
Se  conj    comme  accélérer      Renvoyer   en    reflets   la 
lumière,  !a  couleur  sur  un  corps  voisin    Fig.  Repro- 
■  tre  un  reflet  de  ;  traitt  ■'  uneâme 

noble.  V.  n.  et  Se  refléter  v  pr.  Fig.  Ktre  repro- 
duit :  sa  gloire  reflète  ou  se  n  i  'amille 

refleurir  v.  u.  Fleurir  <!•■  no  ivi 

i  qui  iju-  fois  <t  l'automne    Fig. 
Redevenir  fleurissant  :  les  lettres,  les  art*   i 
cent  à  refleurir.  V.  a.  Rendre  frais,  fleuri  ;  le  prin- 
temps  refleurit  nos  jardins.  V.  fleurir. 

refleurissement  [ri-se-man]  n.  m.  Seconde 
son  qui  a  lieu  dans  la  même  année 

réflexe  \flèk-se)  adj.  lat.  refbxus).  Qui  se  fait 
par  réflexion  :  vision   réflexe,     letton 

[■..■action  nerveuse  incoi 
crétoire,  etc.  .  qui   résulte  dune    impression  exté- 
rieure. N.  m.  :  un  réflexe. 

—  En.  i        P  Lorsque  la  terminaison  ner- 

.    :i  nerf  sensitifest  excitée  la  sensation  est 
transmise   au   centre   nerveux,  puis   te   réfléchit   et 
I  te,  par  l'intermédiaire  des  nerfs  moteurs  ou 
ion  laquelledonne  lieu  soit  a  un 
sécrétion.  I  !et   ensemble   de 
phênomei  .    te   V action    réflexe,  qui  se   fait 

par  l'intermédiaire  de  nerfs  donl  l'ensemble  est  l'arc 
réflexe;  le  point  de  la  moelle  ou  la  sensation  se 
transform  Ire  réflexe.  Pfloger  a  étudié  les 

lois  (tes        '  I     ttes    les    causes    physiques   ou 

chimiques  peuvent  agir  sur  les  réflexes,  pour  les 
augmenter  ou  les  diminuer.  Les  réflexes  ayant  pour 
centre  la  moelle  sont  nombreux  ;  citons  :  le  centre 
aoo  spinal,  ce  ni  de  la  sécrétion  sudorale,  etc.  Parmi 
les  centres  bulbaires  et  cérébraux,  citons  le  centre 
de  la  respiration,  le  centre  de  l'étcrnuement,  le  cen- 
tre de  la  mastication,  etc. 

En  résumé  tout  s  les  fonctions  de  la  vie  végéta- 
nte s'accomplissent  par  des  réflexes. 
qui  ont  probablement  été  tout  d'abord  des  actes 
volontaires  et  conscients  et  qui  ne  sont  devenus 
instinctifs  el  inconscients  que  par  une  longue  répé- 
tition héréditaire. 

réflexibilité  flèk-sï)n.  i  Propriété  de  ce  qui 
peut  être  réfli  e 

réflexible  Jlèk-si-ble]  adj.  Qui  peut  être  réflé- 
chi :  rayon  refit  <  ibie. 

réflexiflore  ïjlik-sî\  adj  du  lat.  reflexus,  ré- 
fléchi, el  flot,  fions,  fleur  .  Bot.  Dont  la  corolle  est 
renversée  en  dehors. 

réflexion  n   f    lat,  reflexio 

d'un  corps  qui  change  de  dïrecti*  M    tprés    ai 
que  un    autre  corps.  Changement    de    direction  des 
ondes  lui  sonores  qui  tombent  sur  une 

■    'lu  son. 

angle  que  fait  la  normale  au 

p. nui  d'incidence    avec    le   rayon    réfléchi.    V.  inci- 

AUention  de  l'âme  qui  s'attache  a  ses  propres 

■  ■n-  tes  examiner  et  les  comparer     attitude 

i '  :      e   qui   en 

resull 

réfléchir,  s'aviser  Toute  réflexion  faite,  tout  bien 
examiné.  Ant    Irréflexion. 

1  squ  un  rayon  lumineux  'rayon 

incident  vient  frapper  une  surface  réfléchissante 
^--parant  Jeux  milieux,  une  partie  de  la  lumière 
!<■'. .ume  au  premier  mi] 

pénètre  dan--  le  second   rayon  réfracté    Les  lois  de 
la  réflexion  ■■■        I        iîi  intes  : 
i°  Le  rayon  incident,  la  normale  au  point  d'incl- 
iné plan. 
appelé  plan  d  tm  îdeno 
h  L  angle  d'il 

réflexion 
i  la  n.  rmale  . 
lien  résulte  que  Les  rayons  émanés  d'une    source 
cl  tombant  sur  un  miroir  plan  :nt,  après 

exion,  c  aient   d  un   poinl 

trique  d-      i  par  rapport  au  tniroii 

1 1  nage  de  la  ■■  , :   e  lumineuse 
réflexivement  m]  adv.   Par  la 

clon. 
réflexothérapie  de  t  du  gi 

emenl      n    ;    VI 

Tcher  la  guéri 

déterminés  par  l'excitation  â 
nerveux, 
reflot 
Vf  finement   flà  mari  a.  m.  Action  de  refluer. 

refluer 

■  v 
I    .     R 

irigine  : 
■ 
reflux 

Lorsque  la  n 

■ 
refonder 
refonder     i  refondre  v.  a. 

sait,  en  ; 

i 
I    dans    lequel    on    n 
sanl 

refondre  v  n.  Fondre  ui 

tiare  un  ouvrage.  Se  refondre 


v.  pr.  Etre  refondu.  Changer  de  caractère,  devenir 
une  autre  personne  :  on  ne  peut  se  refondre. 

refonte  n.  f.  Action  de  refondre  :  la  refonte  des 
monnaie*.  Changement  essentiel  :  refonte  d  un  ou- 
vrage.  Techn.  Mise  des  papiers  au  pilon. 

reforcer  se  v.  a.  Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  reforça,  nous  reforçons.)  Forcer 
de  nouveau. 

reforeStation  >és/rt-si  on]  n.  f.  Reconstitu- 
tion dune  forêt.    V,  RKBOISBHENT. 

reforgement  \je-man  n.  m.  Action  de  refor- 
ger. 

reforger  \jé]  v.a.  Prend  un  e  muet  après  le  y 
devant  a  et  o  :  il  reforgea.  îious  reforgeons.  Forger 
de  nouveau. 

réformable  adj.  Qui  peut  être  réformé  :  juge- 
ment réfarmablc.  Ant.  Irréformable 

réformateur,  trice  n.  t  adj  Qui  réforme  : 
Si  on  fut  an  tag\  réformateur.  Particulière™.,  chef 
dune  réforme  religieuse  :  les  réformateur*  du 
xvi'  siècle. 

réformation  si '-.-h'  n.  f.  Action  de  corriger  : 
réformation  des  mœurs.  Révolution  religieuse  accom- 
plie au  xvi«  s.  'Dans  ce  sens,  prend  une  majuscule. 
Syn    de  réforme. 

réformatoire  adj  Qui  concerne  la  réforma- 
tion des  mœurs,  de  !a  discipline,  etc. 

réforme  n.  f.  de  reformer .  Changem<  n 
en  vue  d'une  amélioration:  la  réforn 
julien.  Amélioration  apportée  aune  règle  trop  re- 
lâchée,   dans   un    ordre    religieux  :    la    réforme  de 
ÇUcaux,  Retranchement  d  abus  introduits  :  mettre  la 
réforme  dans  une  administration.  Opération  par  la- 
quelle un  militaire    est  rayé    des  contrôles,    comme 
incapable,    ou   indigne,  de    continuer  à    Ben  i 
cier  "us  i:  laréforme.  Se  dit  également  des  chevaux 
et    du    matériel  mis    hors    de    service    :    cheval    de 
réformt  :    matériel    en   réforme.    Absol.     avec    une 
majuscule  .  Le  mouvement  protestant.  V.  l'art    suiv 

—  Excycl  La  réforme  aes  hommes  de  troupe  est 
prononcée,  pour  inaptitude  physique,  par  une  com- 
■■  d*  e.fonue.  qui  existe  dans  chaque 
subdivision  de  région.  Elle  est  temporaire  ou  défini- 
tive ;  dans  ce  dernier  cas.  elle  donne  droit  (réforme 
n"  i  b.  pension  définitive   V.  pension.] 

La  réforme  des  officiers  est  prononcée  par  le  pré 
sident  de  la  République,  sur  la  proposition  du  mi- 
nistre de  la  guerre  et  après  décision  d'un  conseil 
d'enquête,  dont  l'avis  ne  peut  être  modifli  , 
laveur  de  l'officier.  Elle  est  motivée  par  l  un  des 
quatre  cas  suivants  :  inconduite  habituelle,  fautes 
commises  contre  l'honneur,  taules  graves  contre  la 
dise  plme,  prolongation  au  delà  de  trois  ans  de  la 
non  activité. 

Réforme  ou  Réformation.  On  comprend  sous  ce 
nom   le   mouvement   religieux  et   politique  qui,    au 
débul   du  xvi<  siècle,  a    brisé  l'unité  cattiohi 
soustrait  à  la  foi  et  à  l'obédience  traditionnelle  de 
l'Eglise,  particulièrement    ,-i    l'obédience   des   papes, 
la  plus  grande  partie  des  pays   septentrîoi 
l'Europe.  Avec  un  -eus  plus   large,    le   nom  de   Ré- 
forme doit  s'appliquer  a  tous   les    efforts  faits  dans 
1  Eglise  et  hors  de  l'Eglise,  pour  rénover  la  i 
tienne  et  l'organisation  du  clergé.  Il  y  a  donc  eu  une 
Réforme  catholique  et  une  Réforme  protestante. 

Préparée  parles  hérésies  de  Wicïef  et  de  Jean  IIus, 

qui     ée  même   dans   les  conciles    de  Constance    et 
de  Bâle,  favorisée  par  le  profond  ébranlement  causé 
dans    les  esprits  par  les  progrès  de  la  Renaissance, 
par  l'œuvre  critique  de  l'humanisme,  par  une  liberté 
de  pensée  et  de  mœurs  qui  n'épargnait  même  pas  le 
clergé,  notamment  en  Allemagne,  la  Réforme  protes- 
tante   eut    pour    instigateur  Martin  Luther.  Mis    au 
ban  de  l'Empire  et.  excommunié  pour  s'être  élevé,  en 
1317,  contre  la  vente  des  indulgences.  Luther  se  re- 
tira à  la  Wartburg,  d'où    il  dirigea    le    mouvement 
contre  le  catholicisme   romain.   La   nobles  ■ 
mande  adopta  avec  empressement  les  idées  nouvelles, 
tient  lui  permettre  de  séculariser  les  .lu. ai 
m ...  eccli  îiastiques  el    aussi  de  réï  ist<  r  à   ' 
menaçante  des  empereurs,  qui   devinrent     en  Alle- 
magne   les  champions  d  e.  a  la  mort  de 
Luther   1546  ,  les  luthi  le  con- 
cile de  Trente,  se  soulevèrent,  â   la    ligue  de   Smal- 
lais  furent  vaincus  a  Mûhlberg  i  ■; 
1  uarles-Quinl    devait,    peu   après,    consen- 
tir la  paix  'i  Augsbourg    155  i  .  qui  mît  fin  au 
lit     cl  reconnut  l'exist                 .... 
eu  Allemagne.  La  guerre  de  Tri  rite  ai      devait  con- 
flrmer  cette  conquête  de  l'égalité  du  culte,  ap] 

i   calvinisme.     V.  PROTESTANTISWl 

La  Réforme  eut  dans  les  différents  pays  d'Europe 
:c  -  très  inégal    Mal    accueillie,  pour  d 
perses,  dans  les  pays  latins   elle   conquil   au 
re   une  grande  partie  du  monde  germanique 
.nave   En  Suéde.  Gustave  Wasa  a|  n 
i  patrie  de  la  tyrannie  du  Danemai 
résolut  de  l'affranchir  de  la  domination  du  ele  b 

et  lui  imposa  la  Réforme.  Pans  le  même 
temps,  le  protestantisme  s'introduisit  en  Dai  ei  sri 
â  la  faveur  des  dissensions  entre  1  Eglise  el  la 

En  Suisse,  la  Réforme  fut  propagée  par  Zwîngli, 
CUré  de  Zurich,  qui,  c  ■: 

Luther,    nia    la    présence    réelle    dans    l'eucharistie 
i    .:      C'est  dan-  ce  pays  que  Jean  Calvin   obligé  de 
quitter  ta  France   1531  ,  vint   s'établir  pou: 
sa  doctrine  laquelle  réduil    à  deux    les  sa. 
baptême  et  cène  ,  nie  la  prési  i  Imel  i  ê- 

iection  des  pasteurs  par  les  fidèles,  abolit  l  ê] 

i  ■■■■■  la  pénitence    Pasteur  de   l'Eglïsévde  Ge- 

.     il  rut  aidé  par  Théodore  de  Beze. 

L'Angleterre  se  sépara  du  saint-siège  en  1531.  sous 

.  i    ■  it  au  protestantisii  ■ 

1    ■  Marie  Tu. Lu-    1553-1  a 

mais  Elisabeth,  par  le 
■  u  orga- 
nisation i 

la  minorité  de  Marie  Stuarl  la  prêchée 

■.  \  ;  elle  coûta  la  vie  &  i  héri- 
Facques  V. 
Landre.  où  elle  se  répand  heure,  la 

gagnai*     Pa:     Ba  ell    triompha,  mal- 

par  ] tiilippc  il  poui  ■ 
n 

pris  ns 
i  :  toléra  d'al  :  rima  en- 

Henri  II, 

le    plut  plus   nombreux  : 

luthérienne,  elle  fut  en  |  te  exclu- 


sivement calviniste.  Sous  François  II,  les'  Guises 
réprimèrent  cruellement  la  conjuration  d  Amboise 
1560  L'Hospital  s'efforça  de  faire  triompher  â  la 
cour  les  principes  de  la  tolérance  (édits  de  Romoran- 
let  de  janv.  1502  ,  mais  la  lutte  fut  déchaînée 
par  le  massacre  de  Wassy  1562  .  qui  marque  le  début 
res  de  religion-  V    Religion    QUcrrti 

L'Eglise  catholique,  atteinte  par  les  progrès  du 
protestantisme,  songea  â  se  réformer  elle-même,  dès 
le  règne  du  pape  Adrien  VI.  qui  réorganisa  lacune, 
mit  fin  aux  abus  des  indulgences  et  provoqua  la 
réunion  du  concile  de  Trente,  qui  définit  d'une  façon 
précise  la  foi  catholique  en  présence  des  doctrines 
protestantes,  et  fixa  la  discipline.  Les  papes  Paul  111. 
Paul  IV,  Sixte-Quint,  etc.,  furent  les  principaux 
artisans  de  cette  réforme  catholique,  que  secondè- 
rent les  ordres  religieux  nouveaux  ou  rénove-  ;  les 
jésuites,  les  franciscains.  l'Oratoire,  etc. 

Réforme  sociale  en  France  la  .  par  F.  Le  Play 
1861  Ce  sont  les  conclusions  de  sa  grande  enquête 
sociale.  Il  y  demande  une  restauration  de  1  esprit 
religieux  et  de  la  fa  mille  qui  esl  poui  lui  la  vraie 
unité  sociale  :  et,  conséquent  ment,  la  séparation  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat,  la  liberté  de  la  propriété  et  du 
travail,  la  décentralisation. 

Rétorme  intellectuelle  et  morale  la  ouvrage 
d'E.  Renan  (1872  .  inspiré  surtout  par  les  événements 
de  1870.  L'auteur  critique  la  forme  de  démocratie 
établie  en  France  sous  L'influence  des  idées  de  Rous- 
seau. Il  conseille  le  rétablissement  de  la  i  ■■■■■■ 
de  l'aristocratie,  ou  tout  au  moins  de  fortes  restric- 
tions au  suffrage  universel. 

réformé,  e   adj.    et  n.   Relig.  Protestant  :    un 
réformé.    Religion  réformée,  culte  réformé,  titre  que 
se  donne  l'Eglise  protestante.   Religion,   culU 
tendus    réformés,   titre  que   lui    donnent    les 
U  lit.  X.  m.  Nom  donne  tout  particulîi 
aux    militaires    rayés    des   cadres    par    décision   des 
commissions  spéciales  de  réforme    à  la  suite  de  la 
Grande  Guern 
«o  i  ne  tont  pas  de*  pensionnés. 

reformer  [mi]  v.  a  Former  de  nouveau  :  re- 
former les  ratios.  Se  reformer  v.  pr.  En  parlant  des 
troupes,  se  rallier  après  avoir  i  li 

réformer  'me'  v.a   du  lai  rendre  la 

première  forme  .  Donner  une  mi  corri- 

ger   réfoi  '<:■  ■■  l>  !  (ois,  >-  mœurs.  Supj  i 
nuisible  ■  abu*.    Mllil     B 

cadres  ou  de    l'approvisionnement    de    l'armée    des 
hommes,    des    chevaux,    du  matériel,    ete  .    d 
impropres  au  service.  Reformer  les  >• 
fier  l'empreinte  dune  monnaii 

en  changer  la  valeur  légale  Se  réformer  v  pr.  Re- 
noncer a  de  mauvaises  habitudes. 

réformiste  mis-te'  n  m.  Partisan  d'une  ré- 
forme politique  ou  religu  use  Spécialem.,  en  Angle- 
terre, Partisan  de  la  n  foi  "...  i  i.  i  orale.  Adjectiv.  : 
un  ministère  réformiste. 

refortifier  'fir€\  v.  a,  ;se  conj.  comme  prier.) 
Forlifier  de  nouveau. 

refouillement  [fou,  Il  mil.,  e  mari)  n  m.  Ac- 
tion de  creuser  pour  faire  des  ornements  :  lerefauille- 
ment  d'un  chapiteau,  Evidemenl  pratiqué  d'outre 
en  outre  dans  une  pierre  ou  une  charpente. 

refouiller   /oh,  ,'.' mil  ..    ^   a    Fouiller  de  nou- 
uiller  et  refoui  lier  sea  poches.  Pratiquer  un 
évidement  dans  :  re  fouit  1er  la  p 

refouir  v  a.  Fouir  de  nouveau, 

refoulement    man    ou  refoulage   n.  m. 
Action  de  refouler    effet  de  cette  action    le  refoule- 
ment  des  étoffes.  Action  de  faire  rétrograde: 
■-  i  mi-  mû  s. 

refouler 
1er  de  nouveau  :    refouler   uni    ■  tpriincr  : 

refouler,  ■  i 

chevilles.  Comprimer  avec  le  refouloir  :   refouler  la 

charge  d'un  canon.    Vx     Refou 

reculer  à  l'aide  de  la  lo 

repousser  :   Charles- Martel    refov   i     es    Sa 

en  Espagnt     '/■■•.    R  |  iu/i  ■■  <■■  -  ■  — nt,  ta  m< 

dit  d'un  navire  qui    avance  malgré  le  courant  ou  la 

marée.   /         > 

lé-re.  V.  n.   Refluer    retourner  en   ai 

tue.  Refuser  de  pénétrer,  ne 
pas  s'enfoncer:  la  cheville  refoule;  le  pieu  a  re- 
foulé. 

refouleur  n.  m.  Appareil  ou  instrument  ser- 
vant a  produire  un  refoulement. 

refouloir  n  m.  Bâton  garni  d'un  gros   : 
aplati,  qui  servail  pour  bourrer  ti  de  canon. 

refourbir  v.  a.  Fourbir  de  non 

refournirv  a.  Fournir  de  nom 
refourrer  /ou-réj  v.  a,  Fourrer  de  nouveau. 
réfractaire  [frak-tt-re]  adj    lat    refractarius  ; 
de  réfraction,  supin    de 

influem  es,  el 
ne  fond  qu'à  uni   ■ 

i   Qui  refuse  de  se  soumettre  à  :    réfractaire 
ù  la  toi.  Prêti  e  1 1  '■■  ■"  frtt're,  pn     i  ridant  la 

Révolution,  .aval  refusé  de  prêter  serment  à  la 
Constitution  civile  du  clergé  Syn  insrrhbnté.] 
X.  m. Soldat  qui  s,,  soustrait  a  la  Loi  du  reci  i 

■!      ■ 

ux  ii  la  fin  du  premier  Em- 
■ 

:  -.  riaux  réfractaires  en- 

trent principalement  dans  la  construction  des  hauts 
fourneaux  et  des  fours  métalliques  Ce  sont  des 
argiles  spéciales,  constituées  |  ■  tes  d'alu- 

qui   doivent    leurs  propri  ■   ur  mode 

d'agrégati        n  ilairc    On    utilise   les  produits 

réfractaires   pour   la  fal  ets  dans 

métaux  et  autres  substances 
a  la  chaleur  di  -  fourni 

sont  forn  s,  ou  en- 

core dm.  .lie  et  d  argile 

'.mt    des 

Ivcrulents  d<    t  m   utilise 

aussi  de  l'alumine  presque  pur        ■  I   -sdela 

an  nt  ré- 
reusets  en  plomba- 
:  argile. 
Réfractaires    les),   par  Jules  Val]        ISA 
die    figures    de  d 
■    ■■ 

réfractant  •■         .  ii  produit  une 

réfraction  :  milieu  réfractant. 
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réfractariat  frak-tOrH-a  n.  m.  Etat  de  rtfrac- 
tire 

réfracter  firak-ti]  v.  a    du  lat.  refractum,  bu- 

|.Mi  de  re/rinoere,  briser)   Produire  la  réfraction:  le 

refracU  les  rayons  lumineux. 

réfracteur   ftàk  leur  adj.  m.  Qui  sert  A  ré 

fraeter    (inporeU  réfracteur.  N.  m.     rfw  réfracteurs 

reiUieis.     Syn      de     rAfRÀCTOMBTRI 

réfractif  /*a*-lif  -  ive  adj.  Qui  produit  la  rô- 
ti   milieu  rtfractif. 
réfraction  \fraJc-H-on]  n.   f    lat.  refractio  . 
■  i,  ingénient  do  direction  qu'éprouve  la  lumière  en 
,,    ...,ui  d  mi  milieu  dans  un  autre. 

BncYij     l'/n/siq    Lorsqu'un   rayon   lum u\  M 

passe  obliquement  d'un  milieu  transparent  dans  un 
autre  llcbangededlrection.  lise  réfracte  -m vaut  Ht, 
prochant  ou  s'écartant  de  la  perpendiculaire 
\iv.  selon  que  le 
deuxième  corps  est 
plus  'm  moinsdense  ^^ 

q  ue  le  premier.  >^. 

Ainsi,  u »  l' à  t  o n  X      j 

plongé    dans    leau  X   ■- 

parait  brisé  et  rac- 

0  turoi,  car  la  partie 
immergée  semble 

1  .m  notre  œil  rele- 
vée vers  la  surface 
de  ce  liquide,  plus 
réfringent  quel  air, 

Le  plan  du  rayon 
incident  si  et  de  la  Réfrncti narclie  du  rayon  luini- 

nurmale    NIN'  à  la      ueux  passant  de  l'air  dans  l'eau. 

surface  de  sépara- 
tion des  deux  milieux  se  nomme  le  plan  d'incidence. 
i  on  réfracté  IK  et  la  normale  déterminent  le 

.     ,.  frai  [ion     SIN   est    l  anple   d  încidj  nce, 
RIN'  l'angle  de  réfraction.  Les  lois  de  la  ré  trac  lion, 
3  par  Descai  I  s,  sont  les  sun  antes  : 
1°  Le   rayon   réfracté   reste  dans   le  plan  d'inci- 

2o  Quelle  que  toit  la  dira  lion  du  rayon  tni  aient, 
;,-  rapport  du  »tnus  de  l'angle  d'incidence  au  sinus 
..//,-  de  réfraction  demeure  constant  pour  deux 
mimes  milieu  i 

Le  rapport  constant  entre  le  sinus  de  l'ançle  d'in- 
e  et  le  sinus  de  l'angle  de  réfraction  sappetle 
e  de  vc  froc  lion  du  deuxième  milieu  par  rapport 
au  premier.  Les  indices  de  réfraction  par  rapport  ati 
vide  sont  appelés  indices  absolus.  L'indice  de  l'air 
par  rapport  au  vide  est  très  voisin  de  1,  de  sorte  que 
["indice  absolu  d  un  corps  diffère  très  peu  de  son 
indice  par  rapport  à  l'air. 

Si  la  lumière  passe  dans  un  milieu  plus  réfrin- 
gent, le  rayon  incident,  normal  â  la  surface  de  sépa- 
ration, la  traverse  sans  déviation.  Quand  l'angle 
d  incidence  augmente,  l'angle  de  réfraction  croit 
également,  mais  moins  vite,  et,  pour  l'incidence  ra- 
sante i  =  90»  .  il  atteint  sa  plus  grande  valeur  [an- 
nite);  pour  le  verre,  cet  angle  est  de  41*48'. 
Dans  la  réfraction  en  sens  inverse,  de  l'eau  dans 
l'air  par  exemple,  si  le  rayon  arrive  sur  la  surface 
de  séparation  sous  un  angle  supérieur  à  41"  48',  la 
refraction  ne  se  fait  plus  :  il  y  a  réflexion  ;  on  dit 
alors  qu'il  y  S),  réflexion  totale.  C'est  à  un  phénomène 
de  réflexion  totale  que  l'on  attribue  le  mirage. 

Les  lois  de  Descartes  ne  s  appliquent  qu'à  un  mi- 
lieu homogène.  Pour  les  corps  non  isotropes,  c'est- 
à-dire  cristallisés  dans  un  autre  système  que  le  sys- 
tème  cubique,  à  un  seul  rayon  incident  correspon- 
de :i  le  plus  souvent  deux  rayons  réfractés  distincts  : 
c'est  le  phénomène  de  double  réfraction.  L'un  des 
rayons  réfractés  [rayon  ordinaire'  suit  les  règles  de 
Dèscartcs,  l'autre  (rayon  extraordinaire)  n'y  obéit 
pas. 

—  Astron.  La  réfraction  due  à  l'atmosphère  ter- 
restre dévie  les  rayons  lumineux  qui  nous  parvien- 
nent des  astres  et,  par  suite,  la  distance  zénithale 
des  astres  que  nous  observons  n'est  pas  la  vraie  dis- 
tance. La  différence  entre  la  distance  zénithale  vraie 
et  la  distance  zénithale  apparente  s'appelle  la  ré- 
fraction astronomique  cl  oblige  a  corriger  les  nom- 
bres fournis  par  les  observations  directes.  Lorsqu'un 
astre  paraît  être  à  l'horizon,  il  est  en  réalité  33'  au- 
dessous.  C  est  encore  à  cause  de  la  réfraction  que  le 
soleil  et  la  lune  nous  apparaissent  à  l'horizon  légè- 
rement aplatis  dans  le  sens  vertical. 

réfractoireadj.  Quia  rapport  à  la  réfraction  : 
courbe  réfractoire. 

réfractomètre  [frak-to]n.  m,  de  réfraction, 
et  du  gr.  metron,  mesure  .  Instrument  pour  mesurer 
les  indices  de  réfraction  :  le  réfractomètre  est  utilisé 
couramment  dans  V analyse  dei  huiles;  des  réfrac- 
teurs ou  rêfractomrtres  interférentiels. 

refrain  [frin  n  m.  (du  vx  fr.  refraindre,  bri- 
ser .  Répétition  de  mots,  de  vers  ou  de  strophes, 
dans  le  cours  ou  à  la  fin  des  parties  d  une  pièce  de 
vers  lyriques,  et  toujours  sur  le  même  motif  musical. 
p  |   (■,■  ({ii'une  personne  répète  sans  cesse:  c'est 

toujours  le  même  refrain.  €  est  le  refrain  de  la  bal- 
An/e,  c'est  la  chose  quirevient  sans  cesse.  (V. couplet.  . 
refranchir  v.  a.  Franchir  de  nom  eau. 

réfranger  \jé]  v.  a.  (du  préf.  ré,  el  dulat,  fran- 

gere,  briser.  —  Prend  un  e  rnuet  âpre-  l«  g  devani  ■  < 
,.(  ,,  :  il  réfrangea,  nous  réfrangeons,)  Syn.  de  ré- 
frac  Tf.R. 

réfrangibilité  n.  f.  Propriété  de  ce  qui  est 
réfrangible  :  chaque  rayoncoloré  a  sa  réfrangibilité 
propre. 

réfrangible  adj.  Susceptible  de  réfraction  : 
ayons  oiolets  soiit  les  plus  réfrangibtes.  Ant. 
Irrêfrangible. 

refrappage  [fra~pa-jé]  ou  refrappement 

r/rd-pe-wianj  n.  m.  Action  de  refrapper. 

refrapper  tfra-pé]  v.  a.  et  n.  Frapper  de  nou- 
veau 

refrayer  "/■'■/' m::  v  a.  Se  conj.  comme  6a layer. 
Frapper  de  nouveau.  Rendre  plus  uni.  en  parlant  de 
la  poterie  que  l'on   prépare  ainsi   avant  de  la  cuire. 

refredonner  [do-né]  v.  a.  Fredonner  de  nou- 
veau. 

refrémir  v,  n.  Frémir  de  nouveau. 

refrénateur,  tricê  adj.  Physiq.  Qui  refrène. 

refrénation  n.  f.  v.  refrènement. 

refrènement  "m.-nr  n.m.  Action  de  refréner 
(Peu  us.)  On  dit  aussi  refrénation  n.  f. 
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refréner    ni  v  a    lai    rtfrenare   --  Se  conj, 

comme  accélérer.)  Mettre  un  frein,  réprimer  :   refrè- 

ner  ses  pa 

refréquenter  kan-té]  v.  a.  Fréquenter  de 
oouveau. 
refricasser  [fea-sé]  v.a.  Prlcasser  de  nouvi  au, 
réfrigérant  ran  .  e  adi.  de  réfrigérer  Qui 
abaisse  la  température  :  la  glace  pilée  et  le  sel  ma- 
rin <i-ns!,nir„t  un  mélange  réfrigérant,  gui  refroi- 
dit, qui  glace  :  un  accueil  réfr  gérant.  N.  m.  Remède 
rafraîchissant.  Appareil  servant  a  abaisser  la  tempi 
rature  d'un  produit  quelconque.  Vaisseau  qui  contient 
le  serpentin  d'un  alambic  et  qu'on  emplit  d'eau 
froide,   pour  obtenir   la  condensation  des    vapeurs. 

—  Encycl.  Le  plus  simple  des  réfrigérants  est 
une  cuve  pleine  d'eau,  maintenue  constamment  froide 
et  au  milieu  de  laquelle  on  plonge  un  tube  dans  le 
quel  circule  la  vapeur  ou  le  liquide  à  refroidir;  c'est 
le  serpentin  des  alambics  l'eriains  réfrigérant-,  -ont 
plus  complexes  :  ce  sont  les  appareils  frigorifiques. 

Mélanges  réfrigérants.  Ce  sont  des  mélanges  de 
certaines  sud. tances,  qui  provoquent  des  abaisse- 
ments  de  température  prononcés.  Ainsi,  un  mélange 
à  parties  égales  d'eau  et  d'azotate  d'ammoniaque 
peut  abaisser  la  température  de  2l\"  environ.  Un  mé- 
lange à  parties  égales  de  neige  ou  de  glace  pilée 
ci  de  sel  marin  abaisse  la  température  au-dessous 
de  —  20*,  etc. 

réfrigératif,  îve  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
rafraîchir  :  remède  réfrigératif.  N.  m.  :  un  réfrigé- 
ratif. 

réfrigération  [siron]  n.  f.  (lat.  refrigeratio). 
Action  d'abaisser  la  température  d'un  liquide,  d'un 
gaz.  Résultat  de  cette  action. 

—  Encycl.  La  réfrigération  d'un  corps  peut  être 
obtenue  par  le  contact  d'un  corps  plus  froid  (exposi- 
tion à  l'air,  contact  d'une  circulation  d'eau  cou- 
rante, etc.),  ou  encore  en  utilisant  les  mélanges  ré- 
frigérants, dont  l'emploi  repose  sur  ce  principe 
qu^i»  corps  qui  passe  de  l'état  solide  à  l'état  liquide 
absorbe  de  la  chaleur,  que  le  passage  se  fasse  par 
Uquéfa\  tion  ou  dissolution.  La  chaleur  absorbée  est 
surtout  fournie  par  le  mélange  lui-même.  Enfin, 
lorsqu'on  veut  opérer  sur  de  grandes  masses,  on  uti- 
lise ce  fait  que  foui  corps  qui  se  vaporise  absorbe  de 
lu  chaleur.  Cette  vaporisation  d'un  corps  s'effectue. 
généralement,  soit  en  faisant  le  vide  au-dessus  du 
liquide  Fabrication  de  la  glace  par  l'appareil  de 
Carré  soit  en  faisant  passer  un  courant  d'air  dans 
le  liquide  à  vaporiser.  On  utilise  à  cet  effet  des  gaz 
facilement  liquéfiables,  comme  1  ammoniaque,  le  gaz 
sulfureux,  le  chlorure  de  mèlhyle.le  gaz  carbonique, 
que  l'on  liquéfie  préalablement.  Les  machines  qui 
les  emploient  permettent  aussi  de  refroidir  l'air  pour 
la  conservation  des  matières  fermentescibles,  des 
viandes  par  exemple,  ou  encore  décongeler  des  cou- 
ches aquifères,  pour  percer  ou  bâtir  des  puits  ou  des 
tunnels. 

Enfin,  par  une  série  de  détentes  d'un  gaz  com- 
prime et  en  faisant  exécuter  un  travail  mécanique 
au  gaz  détendu,  on  arrive  à  sa  liquéfaction  C'est  en 
appliquant  ces  principes  que  Claude  a  construit  une 
machine  qui  permet  de  liquéfier  l'air  économique- 
ment. Cet  air  liquide  est  naturellement  un  puissant 
agent  de  réfrigération.  (V.  froid.) 

réfrigérer  [rè]  v.  a,  [lat.  refrigerare.  —  Se 
conj.  comme  accélérer.)  Soumettre  a  la  réfrigéra- 
tion. 

réfringence  \jan~se)  n.  f.  (de  réfringent).  Pro- 
priété de  réfracter  la  lumière  :  la  réfringejice  du 
cristal. 

réfringent*  [jan|,  e  adj.  (dulat.  refringere, 
briser  .  Physiq  Qui  fait  dévier  de  leur  direction  les 
rayons  lumineux:  milieu  réfringent. 

refrire  v.  a.  Frire  de  nouveau. 

refriser  [zé]  v.  a.  Friser  de  nouveau.  V.  n.  Re- 
devenir frisé. 

refriSSOnner  [fri-so-né]  v.  n.  Frissonner  de 
nouveau. 

refrogné,  e  adj.  v.  renfrogné. 
refrognement  [mon]  n.  m.  v.  renfrogne 

MENT. 

refrogner  [gné]  v.  a.  V.  renfrogner. 

refroid  [froij  n.  m.  Opération  qui  produit  les 
refroidissements.  Atelier  où  l'on  fait  cette  opéra- 
tion. 

refroidir  v.  a.  [du  préf.  re.  et  de  froid).  Fane 
redevenir  froid;  abaisser  la  température  :  vent  qui 
refroidit.  Fia.  Diminuer  l'ardeur,  l'activité  de  :  la 
vieillesse  refroidit  les  passions.  Diminuer  la  chaleur, 
l'intérêt  :  les  longueurs  refroidissent  une  narration. 
Arg.  Tuer,  assassiner  :  refroidir  un  vante.  V.  n.  ou 
Se  refroidir  v.  pr.  Devenir  froid  ou  plus  froid  : 
corps  qui  refroidit  (ou  se  refroidit,  lentement.  Ant. 
Réchauffer. 

refroidis  [di]  n.  m.  Culture  qui  se  fait  l'année 
des  jachères.  Grain  que  l'on  sème  dans  ces  circons- 
tances. 

refroidissant  [di-san],  e  adj.  Qui  refroidit, 
qui  rend  moins  chaud  :  influence  refroidissante. 

refroidissement  [di-xe-mari]  n.  m.  Diminu- 
tion de  chaleur  :  refroidi ssement  de  l'air.  Indisposi- 
tion causée  par  un  froid  subit  ;  attraper  un  refroi- 
dissement. Fig.  Diminution  de  tendresse,  d  affec- 
tion, etc.  Ant.  Réchauffement. 

—  Encycl.  Méd.  Le  refroidissement  brusque  peut 
donner  lieu  à  des  lésions  cutanées,  analogues  aux 
brûlures.  Intérieurement,  il  détermine  souvent  des 
congestions.  Dans  ce  dernier  cas,  on  note  des  pneu- 
monies, des  angines,  de  la  diarrhée,  etc.  Parfois,  le 
refroidissement  intense  est  mortel. 

—  \rt  oétér.  Le  cheval  est  assez  sensible  aux  re- 
froidissements et  peut,  de  ce  fait,  contracter  des 
congestions  :  il  est  urgent  de  bouchonner  un  cheval 
qui  doit  rester  immobile  après  une  longue  course  et 
de  lui  jeter  une  couverture  sur  le  dos. 

—  Physiq  Le  refroidissement  d'un  corps  se  trou- 
vant dans  une  enceinte  a  température  plus  basse  que 

la  sienne  s'effectue  par  rayonnement  et  par  contact. 
[V  raton,  rayonnement  La  perte  de  chaleur  oar 
contact  s'effectue  grâce  au  gaz  ambiant  et  à  l'en- 
ceinte elle-même. 

refroidisseur  diseur  n,  m.  Appareil  de  ven- 
tilation, destiné  à  empêcher  les  moules  d'un  mouleur 
lauffer  outre  mi 

refroidissoir  [di-soir]  a.  m.  Syn.  de  rafraî- 
chi s  soi  a. 


refroisser  [frôi-sé  \   a   I  r  de  nouveau. 

refrotter  fro-té]  v,  a.  Frotter  de  i  ouveau. 
refuge  n.  m.  (lat   refugium     A  ili 
lieu  où  i  --n  se  retire  pour  échapper  i 

.   i  taient  fadis  des  lieu  i   </■   refv 
Ressource,  moyen  que  l'on  ad'échappei    i 

,  ,  ti  lt  refuge  ■'■     ami       tuffran- 
]■,  i  sonne  i  laquelle  on  a  recourt  dan    1 1 
,  i  ,  mon  refuge.  A  Lie  pouï  l< 

iour  les   pi<  tons,  dans  les  voie     ri 

ttéqucntéei  p  it  te    ifoi i      n<'t    Nom  dom 

■  ■  -  protestants  aux  lieux  d'exil  qu  ils  chol  urenl  lors 
,!.     pei  ,.■■.  ution    '  ■  i  ii  tieuHèremenl 

i;t  revocal  Ion  de  i  6dit  de  Nantes. 

réfugié,  8  n.  Quia  quitte  ton  paj    poui  i 
des  persécutii  ne  ou  une  condamnation   ou  i  ■ 
une  invasl "  cueillii  fio  pitaliere\ 

■)•!      N.    m.  pi.  Nom  donne  aux     protc 

pati  ièri  n'  api  es   la  réi  ocation  d     I  ■  ■ 
Adj.  Style  réfugié,  style  archaïque  qu'avaient  con- 
servé les  écri>  aui-  protestant    exili    .  pai 
des  changements  apporte 

réfugier  :/)-<■'",  (se)  v.  pr   de  refuge; 
comme  prier    Se  retire]  en  quelque  lieu  pour  y  être 
en  sûreté;  se  réfugiera  Vétranger.   Fig    Mi 

ressource  dans  :  se  réfugier  dans  des  <•/"•■  ■■•/"■ 

refui  n.  m.  Asile,  retraite,  gîte,  en  parlant  du 
gibier  et  des  bêtea  fauves. 

refuir  v.  n.  Se  conj.  comme  fuir.)  Véner.  Re- 
venir sur  ses  pas  pour  donner  le  change. 

refuite  n.f.  End  mit  où  une  bête 

passer  quand  elle  est  poursuivie      cownaUn 
fuites  d'un  lièvre,   d'un  cerf.    Ruse  de  la  ' 
meute,  qui  revient  sur  ses  pas  pour  donner  li  cl 
Fig.  Prétexte,  retardement»  affectés.    Excès  de  i  i 
fondeur  du  creux  d'une   mort  aï  si       '  eu   t 
dans  un  assemblage  de  menuiserie,  afin  'le  favoriser 
le  retrait  des  planches  qui  se  desséchent. 

refumer   mé)  v.  a.  Fumer  de  nouveau. 

refus  [fu\n.  m.  Action  de  refuser 
refus.    Au   refus   de,  en  conséquence    du    p  : 
Fam.  Ce  n'est  pas  de  refus,  c'est  là  Ul 
accepte    volontiers.  Techn.    Moment   on    une 
pilotis,  cheville,  etc..  que  l'on  enfonce  de  force 
de  pénétrer.  Ant.  Autorisation.  Acceptation 

refusable  [za-6/e]adj.  Qui  doit  ou  peut  être 
refusé.  Ant.  Acceptable. 

refusant  [zan],  e  adj.  Qui  refuse. 

refusé  [st],  e  adj:  Que  l'on  n'a  pas  accepté  ou 
accordé  :  proposition  refusée;  artiste  refusé  au  Sa- 
lon ;  faueur  refusée.  Substantiv.  Artiste  dont  l'œu- 
vre n  a  pas  été  admise  au  Salon  :  organiser  une  ei- 
position  des  refusés.  Loc.  prov.  :  Qui  est  refuse 
n'est  pas  battu,  se  dit  pour  quelqu'un  qui  hésite  à 
demander  :  un  refus  n'est  pas  un  coup. 

refuser  [zé]  v.  a.  (du  lat.  refusum,  supin  de  re- 
fundi  re  .  Ne  pas  accepter  une  chose  offerte  :  refuser 
un  présent  Ne  pas  accorder  ce  qui  esl  demandé: 
refusa  une  grâce.  Ne  pas  recevoir  a  un  examen  :  re- 
fuser mi  candidat.  Ne  pas  reconnaître  refu  ■■ 
,m.<  -  à  un  ennemi.  Ne  pas  consentir  se  co 
avec  de)  :  refuser  de  sortir.  Refuser  qui 
pousser  ses  offres  ou  ses  demandes,  ne  pas  consi  ntir 
a  l'épouser.  V.  n.  Se  dit  d'un  cheval  qui  n'obéit  pas 
à  son  cavalier.  Mar.  Se  dit  du  vent  quand  il  se  rap- 
proche de  l'avant.  Techn.  Ne  plus  pénétrer  ce  pilo 
tis  refuse.  Se  refuser  v.  pr.  Se  priver  de  :/  avare  se 
refuse  le  nécessaire.  Ne  pas  consentir  ise  construit 
avec  «)  :  se  refusera  faire  une  chose.  Ne  rien  se 
refuser,  s'accorder  à  soi-même  tous  les  agréments. 
Prov.  :  Tel  refuse  qui  après  muse  ou  Qui  refuse 
muse,  on  se  repent  d'avoir  repoussé  des  offres  avan- 
tageuses. Ant.  Accorder,  accepter,  recevoir 

refuseur,  euse  'zeur,  eu-ae]  n.  Personne  qui 
refuse.  Prov,  :  A  bon  demandeur,  bon  refuseur 
qui  demande  sans  discrétion   doit  être    refusé    sans 
ménagement:  ou  encore  :  une  demande  polie 
i  lie  repoussée  qu'avec   honnêteté. 

rèfusion  zi->n~  n  f  lat  refusio  .  Actii  n  de 
répandre,  de  répartir  sur.  Dr.  anc.  Remboursement  : 
réfusion  des  dépens. 

réfutable  adj.  Qui  peut  être  réfuté  argument 
difficilement  réfutable.  Ant    Irréfutable. 

réfutateur,  trîce  n.  Personne  qui  fait  une 
réfutation. 

réfutatif,  ive  adj.  Qui  réfute,  qui  contient  la 
réfutation:  la  partie  réfutative  d'un  réquisitoire. 

réfutation  'si-on  a.  t  lat.  refutatia  Action 
de  réfuter.  Raisons  alléguées  pour  réfuter  la  réfu- 
tation d'un  argument.  Preuve  qui  détruit  ce  nui  a 
été  allégué  ■  ses  actions  sonl  la  réfutation 
paroles.  Rhèt.  Partie  d'un  discours,  où  l'on  répond 
aux  objections. 

réfutatoire  adj.  Qui  a  le  caractère  d'une  relu 
la  tion. 

réfuté,  e  adj.  Combattu  victorieusement  par 
des  preuves  contraires:  une  thèse  réfutée  Am 
Irréfuté. 

réfuter   [té]  v.  a.  Mat.   refutare).   Détruire  par 
des  rai-, , us  solides  ce  qu  un  autre  a  ava  i  si 
un  argument  spécieux,  des  calomnies. 

regabeler  v.  n.eta.  (du  préf.  re,  et  de  ga 
Se  conj.  comme  appeler.)  Frapper  d'un  nouvel  impôt. 
Fia.  Pointiller,  chercher  des  difficultés.    \  x, 

regagnable  adj.  Que  l'on  peut  regagner. 

regagXier  'gné"  v.  a.  liée- m  ivi  <■,■  Mu  ,.n   avait 
perdu-  regagner  l'argent  perdu     Retourner    vers: 
regagner  son  logis.  Recouvrer  ou  réparer     n 
(e  temps  perdu.  Recouvrer  l'affection,  l  estime  :  re- 
gagner  des  partisans. 

regaillardir  v*.  a.  Syn.  de  ragaillardir. 

regain  Vmt'n.m.  eia.'del  anc   v.rega 
I ■(■!.  Herbe    qui    repousse    flans  un  pre  apre-    la 

faui  haison  :  cowperun  regain.  Fig.  Rel d 

de  fraîcheur,   après    que   I  ag< ■  I    passe    Retour 

inespéré,  recrudescence  :  «n  regain  de  sut  ■  \ 

—  Encycl   Agric.   L,e   regain    esl  plu moins 

abondant:  dans  les  prairies  artificielles  i 
surtout  si  elles  sont  bien  irriguées,  il  peut  fournir 
une  seconde,  une  troisième  et  parfois  même  une 
quatrième  récolte.  M'inverse  de  u  prenm  p-  pousse. 
il  , ,  ;afns  sont  dépourvus  de  fleurs,  n  au 
déni  nen  de  leur  valeur  nutritive.  Dans  les  prairies 
nature  l<  s,  on  faM  généralement  pâturer  les  regains 
sur  place. 
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regainable  ghi  na  ble  adj.  Terre  sur  laquelle 
on  peut  obtenir  dû  regain. 

réglai   n.  m.   de  régaler    Grand    repas,  festin  : 
un  régal  magnifique.  Mets  qui  plaît  beaucoup  :  c'est 
un   régal  pour  moi.   Fig.   Grand    plaisir  que  l'on 
-l  quelque  chose  :  la  flatterie  est  /<  regai  dt  ■ 
'     des  régals. 
régalade  n.  f.  Action  de  donner  ou  de  se  don- 
ner un  régal  :  vivre  dans   de  continwlli  s  ri</aladrs. 
est  propre  à  régaler  :  un  pâté  fin  est  une  rc- 
I  eu  vil'  et  clair,  de  bruyère,  de  bois  léger,  etc. 
éger,  que  l'on  brûle  pour  faire  ce  l'eu.  Boire  à 
ii  se  versant  la  boisson  dans  la  bouche 
que  le  vase  touche  les  lèvres. 
régalage  n.  m.  V.  rêgalement. 
régalant  [fan  .  6  adj.  Qui  régale,  plaît,  divertit- 
S'emploie  presque  toujours  avec  la  négation  :  vous 
avez  beau  aire,  cela  n'est  pas  régalant. 

régale  n.  f.  du  lat.  r>:ril>-..  royal).  Droit  que 
s'attribuait  le  roi  de  prendre  possession  du  temporel 
i|,      évôchés  pendant  la  vacance  du  siège. 

~  Enctci  -  La  régale  était  le  droit  qu'avaient,  au 
moins  depuis  Philippe  Auguste,  lefl  rois  de  France  : 
1»  de  percevoir  les  revenus  des  évêchês  et  arche- 
vêchés sans  titulaires;  2"  de  nommer  aux  béné- 
fices ou  cures  qui 
1 
cent  éten- 

!  fOUÎS  XIV 

déclarations  de 
1673  et  de  1682  aux 
■lu  Midi, 
ce  qui  amena  de 
graves  difficultés 
avec  l'autorité 
pontificale. 

régale  n.  m. 
(du  lat.  regalis , 
royal  .Instrument 
à  vent,  ;i  réservoir 
d'air  et  anches  bat- 
tantes,dit  aussi  or- 
gue  positif,  parce 
qu  on  le  posait  sur 
Me  ou  sur 
le  plancher  Un  des 

le    i  orgue,  dit  aussi  voix  humaine.  (Ne  s'em- 
ploie  guère  qu'au  plur.) 

régale  adj.  f.  (du  lat.  regalis..  royal). Eau  régale, 
d'acide  azotique  et  d'acide  chlorhydrique, 
qui  a  la  propriété  d'attaquer  I  or  (le  roi  des  métaux) 
et  le  plaline. 

régalée  [lèk]  n.  m.  Genre  de  poissons  acantho- 
ptères,  de  ia  famille  des  ténioîdés,  renfermant  de  sin- 
guliers poissons  â corps  allongé,  comprime  en  ruban. 


H  égal  es. 


Régalée, 


nageoire   dwsale  occupant  toute  la  lon- 
comprise   entre  la    nuque  et   la  queue,   et  qui 
vivent  dans  la  Méditerranée  et  l'Océan  :   le  régalée 
roi  des  harengs  ■■  des  i  iev  •  auteurs. 
régalée  n.  f.  P.  et  ch.  Syn.  de  kkgalement. 
rêgalement  [mon]  uu  régalage  n.  m.  ou 
régalée  [té]  n.  f.  Travail  que  1  on  fait  pour  aplanir 
un  terrain  et  lui  donner  la  pente     Répartition  pro- 
portionnelle, entre  plusieurs  personnes,  d'une  taxe 
dont  le  total  est  arrêté.    Vx 

régaler  lé]  v.  a  du  vx  franc,  gale,  réjouis- 
sance .  Donner  un  régal  ;  régalet  ■•■  amis  Procurer 
quelque  plaisir;  régaler  d'un  concert,  tron  Ida! 
traiter  '.régaler  de  coups  de  bât  on  /'<</i  Paye]   i 

régaler   [lé]  v.  a.    du    préf.    re,  et  de  égaler). 
Faire  un  rêgalement     régalet  un  terrain, 
régaler  [lé\  v.  a.  Fêod.  Prendre  par  droit  de  ré- 

gater  un  fief. 
régaleur   n.  m.  Ouvrier  qui    étend  et  foule  les 

d'un  remblai. 
régaleuse  [leu-xe]   n.   f.  Ouvrière  qui    fait  le 
régalage. 
regalia    \ré]    n.   m,   pi,    (m.   lat.),   insignes 

qui  servent  en  Angleterre  au  couronnement 

régalien,  enne     li-in       né]    adi.    (du   lat. 
Se  disait  des   droits  attachés  à  la 

souveraineté  royale  el  dont  le  dé mbrement  est  la 

■  ■  du  ri  (.' ■  fi  odal    la  frappe  dus  mon- 

■  ait,  en  principe,  un  droit  régalien, 
régalin,  e  adj,  Qui  a  rapporl  à  I  eau  régale, 
régalis   lï  n.m.  Place  que  le  chevreuil  b 

;■.  pied 
régalisation  zasi-on]  n.  f.  Chim.  anc.  Action 
de  l'eau  régale 

régaliste  [lis-té,  n.   m.  Celui  qui  tenait  un  bé- 
n  .:  de  qui  en  était  pourvu  par  le  roi  pen- 
dant la  vacance  du  siège  dont  il  dépendait 

regalonner    lo  m    v.  a   Galonner  de  nouveau. 
regaloper  \pé]  v.  a.  Galoper  de  nouveau. 
Régamey     /"■■.■    Louis    Pierre   Guillaume), 
et    mini  tturi  te    I 
a  Paris     1814  i*tk  .    n  a  eu  pour 
n.LAtiME,  né  et  m.  a  F  |     ,  .   pein- 

tre militaire  de  va] 

;  elntre   et   dessinateur 
■  ■    ;i  nt  inspiré  de  1  arl  Japonais  ; 

le,  né  et  m.  à  i  , 

port.  Il  4 
itiona 

regard  \ghar]  n.  m   Action  ou  manière  de  re- 
garder :  regards  distraits.  Sortilège  produit  en  re. 
■    ■ 

i  ■  ■  le  plut  souvent   par 
laque,  pour   faciliter  le  visite  d'un  aqueduc, 

d'un  condui L'un        achine  a 

ut    i''w    Attention     les  regard» 
de  VBuroi  tur  lui.  Droit  de  regard,  v.  vue. 


—  "50  — 

En  regard  loc.  adv.  Vis-à-vis  :  traduction  ai 
en   regard.  Au  regard  de  loc.  prép.   En  comparai- 
son de. 

regardable  adj.  Que  l'on  peut  regarder. 

regardant  [dan],  e  adj.  Qui  regarde.  Méticu- 
leux; qui  regarde  de  trop  près  à  la  dépense,  etc.  : 
maîtresse  de  maison  très  regardante.  Bfas.  Se  dit 
d'un  animal  dont  on  ne  voit  que  la  tête  et  le  cou.  et 
d'un  animal  figuré  avec  la  tête  tournée  en  arrière 
Prov.  :  Il  n'y  a  pas  â  la  foire  autant  de  marchands 
que  de  regardants,  il  y  a  plus  de  curieux  que  d'a- 
cheteurs. 

regarder  [dé]  v.  a.  'du  préf.  re,  et  de  garder). 
Jeter  la  vue  sur  :  regarder  les  gens  qui  liassent.  Exa- 
miner, considérer  :  regardez  bien  ce  que  VOUS  an  t  â 
faire.  Fig.  Etre  tourné  vers  :  cette  maison  regardt  le 
midi.  Avoir  rapport  â,  concerner  :  cela  vous  regarde. 
Regarder  en  face,  fixer  obstinément;  affronter  braver. 
Regarder  de  haut  en  bas,  regarder  avec  mépris  Re- 
garder de  travers,  avec  mépris  ou  colère.  Regarder 
de  (ou  d'un  bon  œil.  avec  bienveillance.  Regarder 
comme,  tenir  pour,  juger.  (V.  chien.1,  V.  n  Regar- 
dera, donner  son  attention  à.  Ne  dépenser  qu'avec 
regret  :  regarder  à  deux  sous,  i'  regarder  a  deux 
fois,  prendre  garde  à  ce  qu'on  va  faire.  Se  regarder 
v.  pr.  Etre  en  face  l'un  de  l'autre  ;  maison*  qui  te 
regardent. 

regardeur,  euse  [eit-se]  n.  Personne  qui  re- 
garde, qui  aime  a  regarder,  à  observer. 

regardez-moi  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  de 
la  scauieuse  noire. 

regarnir  v.  a.  Garnir  de  nouveau. 

regarnis  toi  ou  regarni  n.  m.  Endroit  où 

l'on  a  replanté  des  arbres. 

régate  n.  f.  (de  l'ital.  regata,  défi).  Course  de 
barques,  joute  sur  mer,  sur  une  rivière,  etc.  :  les 
régates  de  Nice,  du  Havre.  Forme  de  cravate,  ana- 
logue à  celle  des  marins.  (V.  cravate.: 

—  Encycl.  Dans  les  ports  de  mer,  on  l'ait  courir 
des  vaisseaux  de  moyen  tonnage,  montés  par  un 
personnel  nombreux,  et  la  marine  de  l'Etat  prête 
souvent  son  concours.  Les  courses  se  divisent  en 
courses  entre  yachts  à  vapeur  et  a  voiles,  entre  bar- 
ques de  pêche  à  voiles,  entre  canots  a  l'aviron  En 
rivière,  les  embarcations  qui  font  la  course  sonl  les 
skiffs,  les  périssoires,  les  yoles,  les  canots  de  prome- 
nade et  les  canots  de  course. 

régayer  [ghè-ié]  v.  a.  iSe  conj.  comme  bû 
Passer  (le  chanvre)  au   regayoir  pour  en  enlever  les 
ordures. 

régayer  [ghè-ié]  v.a.  (Se  conj.  comme  balayer.) 
Egayer  de  nouveau. 

regayoir  >ghè-i-oir\  n.  m.  Sorte  de  peigne  ser- 
vant â  nettoyer  le  chanvre  qui  vient  d'être  trille. 

regayure  [ghi-iu-ré]  n.  f.  Ce  qu'on  enlève  au 

chanvre  en  le  regayant. 

regaZOnnement  [zo  ne -man  n.  m.  Action  de 
regazonner. 

regazonner  [zo  ne]  v  a.  Revêtir  de  gazon  un 
terrain  qui  s'était  dénude  :  regazonner  un 

regaZOUiller  fzou,  Il  mil  ,  é  v  n.  Gazouiller 
de  nouveau. 

regel  [jèl]  n.  m.  (de  regeler \.  Gelée  nouvelle,  qui 
survient  après  un  dégel  /<■  moui  etnent  des  glaciers 
est  dû  aux  alternatives  de  dégel  et  de  regel. 

—  Encycl.  Deux  morceaux  de  glace  ayant  déjà 
subi  un  commencement  de  fusion  se  soudent  lors- 
qu'on les  met  en  contact.  Ce  regel  s'effectue  d'autant 
mieux  que  la  pression,  est  plus  considérable,  car  lo 
point  de  fusion  descend  au-dessous"  de  zéro  au  fur 
et  a  mesure  que  la  pression  augmente,  c'est  ainsi 
que,  lorsqu'un  bloc  de  glace  se  coupe  peu  à  peu 
sous  1  action  d'un  fil  de  fer  portant  des  poids  à  cha- 
que extrémité  et  supporte  par  le  bloc,  au  fur  et  a 
mesure  que  le  fil  entre  dans  le  bloc,  la  partie  qu'il 
vient  de  traverser  se  ressoude  complètement.  C'est 
■  ncore  Le  même  phénomène  qui  se  produit  i-  i 
que  l'on  comprime  entre  deux  calottes  de  bois  de  la 
glace  pilée  :  on  arrive  à  former  une  lentille  de  glace, 
comme  si  la  glace  était  plastique. 

regélation  [si-on]  n.  f.  Action  de  regeler  ou 
de  se  regeler. 

regeler  [lé]  v.  a.    du  préf.  re,  et  de  geler.  — 
Prend  un  è  ouvert  devant   une  syllabi    mu< 
regèlera.)  Geler  de  nouveau.  V.  n.  et  impers.   :  il 
regèle. 

régence  [jan-sé]  n.  t  'de  régent  Ponction  de 
celui  qui  gouverne  un  Etat  pendant  L'absence,  la 
maladie  ou  la  minorité  du  souverain  :  Marie  de  h*é 
dicis  exerça  ta  régence  au  nom  de  Louis  .Mil  mi  n  ur. 
Durée  de  cette  dignité.  Absol.  (avec  une  maju 
cule)  la  Régence,  administration  de  Philippe  dOr 
lèans  sous  la  minorité  de  Louis  XV,  de  J71".  a  1728. 
n  Fonction  de  régent  dans  un  collège.  Ad- 
jectiv.  Qui  rappelle  les  mœurs,  le  style  de  la  régence 
de  Philippe  d'Orléans  :  un  boudoir  )\>  gem  B 

—  Encycl.  Les  régences  les  plus  célèbres  de  notre 
histoire  sont  celles  de  Suger,  pendant  la  croisade 
de  Louis  VII  ;  de  Blanche  de  Caatille,  pendant  la 
minorité  et  durant  l'absence  de  son  fils  Louis  IX  ; 
d'Anne  de  Beaujeu,  pendant  la  minorité  de  son  frère 
Charles VIII  ;de  Louise  de  Savoie,  notamment  pen- 
dant la  captivité  de  son  fils  François  I«r;de  Marie  de 
Médicifi  pendant  la  minorité  de  son  fils  Louis  XIII  : 
d'Anne  d'Autriche  pendant  la  minorité  de  son  Bis 
Louis  XIV.  Enfin,  on  applique  particulièrement  le 
nom  de  Régence  au  gouvernement  de  Phïllippe  d'Or- 
léans, durant   la  minorité  de  Louis  XV    il     ; 

Ce  fut,  au  point  de  vue  politique,  une  réaction 
le  gouvernement  absolu  de  Louis  XIV,   lignai  i  e  par 
une  recrudescence  dans   1  immoralité  publique,  par 
l'alliance    avec   l'Angleterre    et    par   la  désastreuse 
tentative  de  Law. 

Régence  café  de  la),  â  Paris,  fondé  vers  la  fin 
du  xya*  siècle,  sur  la  place  du  Palais-Royal,  et  qui 
fut,  des  le  xvme  siècle,  le  centre  préfère  des  joueurs 
dechecs. 

Régences  barbaresques,  nom  donné  aux 
Etats  de  rnnia,  et  autrefois  d  Alger  et  de  Tripoli, 
avant  les  conquêtes  française  el  italienne. 

régénérateur,  triée  n.  Qui  régénère  :  Ly- 

curgue  fut  le  régénérateur  des  mœurs  à  ÎAcê<h  mone 

N.  m.  Instrument  pour  labourer  superficiellement 
les  prairies.    Levier    régulateur,  dans  les  machines 
ement.  Adjectiv.  ;  principe  n  générateur. 
régénératif,  ive  adj.  Qui  a  là  propriété  de 

renforcer. 
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régénération  [si-on]  n.  f.     lat     regejieratio). 
Restitution  de  ce  qui  était  détruit  :  régénération  dt 
chans.  Fig.  Renouvellement  moral  :  régénération  de 
la  religion.  Relig.  Changements  apportés  dans  lame 
par  le  baptême  ou  la  pénitence. 

—  Encycl.  Biol.  La  régénération  est  le  remplace- 
ment des  parties  détruites.  Les  faits  de  régéné- 
ration, simples  chez  les  êtres  unicellulaires,  devien- 
nent complexes  chez  les  métazoaires.  On  distingue 
la  régénération  physiologique  oii  régulière  (rempla- 
cement de  l'épiderine,  renouvellein<  m  de  la  rainure 
des  cerfs,  de  la  carapace  des  crustacés)  de  la  régéné- 
ration   pathologique    ou  accidentelle    [consolida ; 

■  b  -  fractures,  régénération  de  la  patte  coupée  d'un 
tritonj.  On  dit  encore  que  la  régénération  est  h-ouo- 
<j'  ne  quand  elle  ne  reproduit  qu'un  seul  tissu  ;  on  la 
dit  hétérogène  quand  elle  reproduit  un  groupe  de 
tissus  ou  d'organes, 

régénérer  rré]  v.  a.  (du  lat.  regenerare,  aire 
n-vu  re  —  Se  corij.  comme  accélérer,  i;.- produire  ce 
oui  était  détruit  :  la  sève  régénèrt  les  tissus  détruits, 
l-'i'i  Renouveler  moralement  le  baptêmenous  régé- 
nère ;  régénérer  un-:  nation. 

régénérescence  rès-san-sé]  n.  f.  Tran forma- 
tion de  ce  qui  se  régénère  :  ia  régénérescence  des- 
idées 

Regensdorf,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zu- 
rich) ;  1.280  h.  Agriculture,  scieries. 

régent  [fan]  .  e  n.  et  adj.  du  lat.  regens,  qui 
gouverne  .  Chef  du  gouvernement  pendant  la  mino- 
rité, 1  absence  ou  la  maladie  du  souverain  :  reine 
régente  ;  le  régent.  Absolum.  avec  une  majuscule 
le  Régent,  Philippe  d'Orléans,  régent  de  France  de 
1715  à  1723.  Célèbre  diamant  de  la  couronne  de 
France,  qui  fut  acheté  en  1717  par  ce  prince  l 
du  Régent  est  de  186  carats,  N.  m,    Celui  qui  dirige 

une  classe  :  régent  de  rhétorique.  (Vx.)    Profe    

dans  un  collège  communal  :  régent  de  septième. 
Par  anal.  Personne  qui  se  mêle  de  surveiller,  de  gou- 
verner les  autres.  Régent  de  la  Rang  ne  de  France, 
un  des  quinze  membres  du  conseil  général  de  cet 
établissement. 

régentation  [Jan-ta-si-on]  n.  f.  Action  de  ré- 
genter. 

régenter  [jan-té]  v.  a.  et  n.  Diriger  comme 
professeur  :  régenter  une  classi  dt   rh  ■■■  '   g 

Gouverner  à  son  gré  :  il  veut  régenter  tout  u  n 

régenteur,  euse  fan,  eu  se]  n.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  se  mêle  de  régenter. 

régentin,  e  [fan]  adj    Qui  aime  à  régenter. 

Regenfs  Park  (mots  angl.  signif.  Parc  du 
Régent  Le  plus  grand  des  parcs  de  Londres,  au 
N.  de  Hyde  Park.  11  contient  le  Jardin  20ologîque. 
le  Jardin  botanique,  un  lac  artificiel. 

regermer  [>èr-m£    v.  n.  Germer  de  nouveau. 

regeste  'jès-té\  n.  m. (du lat.  regesta,  registres.. 
Nom  donné  au  moyen  âge  a  des  catalogues  d'actes 
d'une  même  chancellerie  ou  d'un  même  personnage. 
Lorsque,  dans  la  série  chronologique  des  actes,  sont 
intercalées  des  indications  provenant  des  chroniques 
le  documents  narratifs. 

régetaîre  [ti-re]  n.  f.  Nom  donné,  dans  les  an- 
ciennes relations  de  voyages,  aux  courtisans  du 
royaume  de  Bénin. 

Reggio  de  Calabre,  v.  d'Italie,  ch.-l,  de  prov. 
(Calabre.  Ultérieure  1"),  sur  le  détroit  de  Messine: 
GO. 000  h  [Reggiens  Huiles,  parfums  Une  violente 
secousse  sismique,  suivie  d'unraz  de  marée,  l*a  en 
partie  détruite  le  28  décembre  1908.  —  La  prov.  a 
(■69.000  h. 

Reggio  d'Emilie,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  prov.J 
83.000h.  Toiles,  soieries,  —  La  prov  a  :t2ti  iiihi  h 
Oudinot  reçut  de  Napoléon  [«  le  titre  de  duc  de 
Reggio.  Patrie  de  l'Arioste. 

Regia     la  .  édifice    construit    à    R ■  à  l'R  du 

Forum  par  Nu  ma  et  rebâti  a  diverses  repris*  On 
y  conservait  les  annales  des  pontifes,  les  fastes  con- 
sulaires et  autres  archives  précieuses  de  l'Etat, 

régicide  n.   du  lat.  rex,  régis,  roi,  et  cxdere, 
tuer).  Assassin  d'un  roi    >'■■  régicidi  Ravailiac  N.m.  . 
Meurtre  d'un  roi  îde,  Adjectiv.  -. 

un  vote  régi  Ide,  N.  m   pi    En  A.ngh  ern 
avaient  pris  part  à  la  condamnation  de  Charles  1". 
En  Fiance,  ceux  qui  avaient  vo'é  la  condamnation 
de  Louis  XVI  ;  la  noblesse  du  premier  Bmpii 
prit  plus  d  "  <<  i  égicidi 

régie  ji  n.  E  de  régir).  Administration  de 
biens,  a    la  charge   d'en  rendre  compte.  Administra 

lion  chargée  de  la  perception  des  impôts  indirects  : 
les  employés  île  la  régie.  Bureaux  de  cette  adminis- 
tration. Travaua  mis  en  régie,  travaux  publia  exé 
cutés  pour  1  Etat  sous  la  surveillance  de  ses  ag<  ni 

—  Encycl.  Fm.  En  matière  financière,  la  régie 
est  le  mode  de  perception  directe  de  leur:.  Impôts  el 
revenus  par  l'Etat,  le  département    et    la  i 

L'octroi  est  en  régie  intéressée  quand  le  préposé 
doit  verser  une  somme  fixe,  sous  condition  de  paa 
taget  i  excédent. 

—  l'rar.  publ.  La  régie  est  l'exécution  de  travaux 
publics  sous  la  direction  des  agents  de  l'Etat,  du 
département  ou  de  la  commune. 

Elle  est  simple  si  les  régisseurs  se  procurent  eux- 
mêmes  ouvriers  et  matériaux  au  moyen  d'aï 
dont  ils  justifient  l'emploi  ;  ïnféreMi  e  ou  cointéi  ■      < 
si    la   mise  en  o?uvre   est   confiée  n  un   entrepreneur, 
aux  risques  de  l'Etat  et  moyennant  une  indemnité 
proportionnelle  aux  dépenses, 

régifuge  n.  m.  (lat,  regifugium;  de  rea 
roi,  et  fugere,  fuir    Antiq    rom    Fête  annuelle  celé 
luee  a  Rome  en  souvenir  de  l'expulsion  des  Tarquins. 

Régille  ji-le'.  v.  des  Sabîns, auprès  de  laquelle 
se  trouvait  le  lac  Régille  auj.  disparu},  où  le  dicta- 
teur i'nsthnmius  vainquit  les  Latins  en  W9  av  3  > 
On  raconte  que  Castor  et  Pollux,  sous  les  traits  de 
deux  cavaliers  magnifiquement  équipés,  élaent  venus 
combattre  dans  les  rangs  des  Romains. 

Régillien  [jt-Ii-in]  Quintus  Nonnrua),  Dace, 
un  des  Trente  tyran»,  qui  se  fit  proclamer  empereur 
en  Mésie    jim    et  fut  tue,  dit-on,  par  ses  soldats. 

regimbement  jin-be-man]  n.  m.  Action  de 
regimber.  (Peu  us.) 

regimber  jin-bé'.  v.  a.  Ruer  sur  place,  en  par- 
lant des  animaux  :  cheval  qui  regimbe  rig.  Résister, 
se  révolter  ;  regimber  contre  une  tyrannie. 

regimbeur,  euse  [jin,  eu-=e]  n.  et  ad].  Qui 
a  l'habitude  de  regimber  :  une  mule  regimbeuse. 
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régime  n.  m.  du  lai  regimen,  gouvcrnemeul  , 
Ensemble  des  règles  que  l'on  impose,  que  l'on  suit, 
u.    i,  ..'.  isrvee  dans  la  manière  de  vi\  re   el    rorwul 

e  ■.  .  e  ■[ gai  d<   Li  i  alimi  nts  et  les  boi  isans     tut- 

,,.,.  un  i,,  ...  i  orme,  gouvernement  d  un  G  tal 

itonari  hique     \  Imini  strat  ion    de    cei  lalns 
■ 

Convention  matri niale     rigimi  dçtai  ,  rè$ 

i  n  i  mbli  des  régi     :      >■■     ei  flscales 

oui  régissent  certains  produits  :    U  régxmt  des  boa 

\    ...  ,,, 1,1.,.  r   de   fruits  a  l'extrémité  d  un  ra 

meau     un  régime  de  dattes,  de  bananes   débit  d  un 

fluide    au    point    de   vue   des   circonstances  qui  le 

règlent  n   fleuve.   Forme  qu'un  peuple 

on  origine  :  on  distingu*  ■  n 

ijimede 

ta  futaie  et  le  régine  du  taillis.   Gramm     Nom  qui 

dépend    grammaticalement,   d'un  autje   mol  de  lu 

caéme   phrase      L-ncien    rejtme,   gouvernement  qui 

existai)    en    France   avant   1789,   Nouveau    régtmt 

gouvernement   nô  -Je   la  Révolution.  Ailus.  cm 

il  vivait  de  régime  el  mangeai)  i  sea  lie s, 

;.  ,    ,i,   La  Fontaine,  dana  La  fable  le  Bt      i    vu,  ; 

i  propos  de  celui   qui  ne  fait  une  ch 
i,  lïr  h-  ure  déterminée. 

E  novcL.  Byg.  On  distingue  dei 
,-,;,,  > ,  ,-,iriiLiM'  le  l'.-^iiiH-  loi  ■■    ii*  ri'i-'i'i"'  ■  '-gelai  ien 
<■!,■    qui  s'appliquent  a  plusieurs  sortes  de  maladies, 
,■1  les  régimes  spéciav  \    qui  ne  s  appliquenl 
tentent  qu'à  une  seule  maladie  Ti  la  sont  tes  régimes 
contre  l'obésité,  la  goutte,  le  diabète  eto  Le  régime 
est  actuellement   une  des  bases  importantes  de  la 
thérapeutique    moderne  :   aussi   le  médecin    prend  il 
soin  d'en  préciser  exactement  lea  éléments. 
—  Dr.  Régimes  matrimoniaux.  Le  code  civil  a  or 

gnnise  quatre  régimes  matrimoniaux;  lu  la  commu- 
nauté v  ce  mol  .  2«  le  régime  d'exclusion  de  com- 
munauté?, dans  lequel  chaque  époux  conservant  ses 
biens  personnels    lui  appartenant  avant  le  mariage 

OU  acquis  depuis  ,1e  mari  administre,  outre  ses  biens 
personnels,  ceux  de  sa  femme,  et  jouit  de  tous  les 
revenus  de  celle-ci.  sous  la  seule  obligation  de 
satisfaire  aux  charges  du  ménage  :  3"  la  séparation 
,,  .  v  ce  mol  .  i"  le  régime  dotal  (v.  dot). 
La  communauté  légale  est  le  régime  applicable  aux 
époux  mariés  sans  contrat. 

régiment  ïman"  n.  m.  (même  étymol.  qu'à 
l'art,  préc.  .  Corps  militaire,  composé  de  plusieurs 
bataillons  ou  escadrons  :  te  régiment  est  commandé 
por  ""  colonel  Fig.  Grand  nombre  indéterminé  : 
tjj  sont  là  un  '■'■,  i  ""  "  t. 

--    Encycl.  L'emploi    du  mot   régiment  dans  son 
sens  actuel  date  seulement  du  xvi«  siècle.  Sous  l'an- 
cien   régime,     l'infanterie     et    la   cavalerie    furent 
tout  entières  groupées  en  régiments.  On  distinguait. 
dans   l'infanterie,    les    vieux   régiments,   les  petits 
moins  anciens,   et  un  grand   nombre  de  régi- 
ments nationaux  ou  étrangers,  qui  portaient  le  nom 
de    leur    colonel,    d'une    province,    de    leur   origine 
^-Picardie). 
Plus    tard,   ils  reçurent    un    numéro  d'ordre.  Sous 
,i    Révolution,    ils    furent   remplacés  par  les  demi- 
brigades.  Mais,  depuis  le  premier  Empire,  la  déno- 
mination de  «  régiment  »  s  est  maintenue. 

régimentaire  rmnn-ïè-re]  adj.  Qui  appartient 
a  un  régiment  .  h  ■  cadres  régimentah       1 

.    formée   dans    un   régiment  pour  donner 
au  v  soldats  les  éléments  ..l  instruction  primaire. 

Régina,  v.  du  Dominion  canadien,  capit.  du 
Saskatchewan,  au  milieu  de  terres  à  céréales  ; 
33.000  h. 

reginglard  [oAJarJ  n.  m.  Fam,  Petit  vin  ai- 
grelet. 

reginglette  glè-te]  n.  f.  Petit  piège  à  prendre 
les  oiseaux. 

regingo  [jin]  n.  m.  Fam.  Retour,  renouvelle- 
ment, recrudescence 

regingOt  i;ï/i-:/"'  n  m.  Archit.  Nom  vulgaire 
d'un  entablement,  d'un  appui  de  fenêtre. 

ReginOIl,  abbé  de  Priini,  auteur  dune  Chro- 
nique, ra.  en  915.  C'est  lui  qui  fut  chargé  de  coupel- 
les cheveux  à  Hugues,  fils  de  Lothaire,  aquilon 
;i\  ait  crevé  les  yeux. 

RegiomontanuS  'mis*     Jean   Miller,    dit  i. 
astronome    allemand,   ne    à    Unûnd,    m.   a    Londres 
1436-14-76        II     fut    le    premier   astronome    de    son 
temps.  Ses  lettres  sont,  du  plus  grand  intérêt,  par  les 
renseignements    qu'elles    fournissent   sur   l'état  des 
connaissances   mathématiques    au    début  de  la  Re- 
naissance. 
région  n.  f.   lat    reoto  .  Grande  étendue  de  pays 
i  ,i     tes  régions  polaires.  Cba 
cime  des  diverses  parties  du  ciel  :  les  régions  du  zo 
■   .',"(■    Chacune  des  couches  différentes  de  l'atmo- 
sphère  au  poinl  de  vue  de  l'élévation.  Classe  d  indi 
vîdus  :  les  basses  régions  de  la  société    Point  où  l'on 
!■..■■      ,    .      sciences     tes  hautes    régions 
kilosophie.  inat    Espace  déterminé  de  lasur- 
face  du  corps  :    arégi   npectorale     int.  rom.  Quar- 
tier de  la  ville  de  Rome 

régional,  e,  aux  adj.  Qui  esi    ■ 
certaine    région,    à   plusieurs    départements    de    la 
France:  école régionah  .  concours  régional. 

régionalisme  [iis-me]  n.  m,  Tendance  à  ne 
considérer  que  les  intérêts  particuliers  de  la  région 
qu  on  habite.  Doctrine  politique  it  sMeiale  ilmii  1- 
principe  est  de  favoriser,  au  sein  d'une  même  na- 
tion,   des    groupements    régionaux    conformes    aux 

.  imposées  pai  la  géographie  et  l'hi  •■ 
contrées     EUe    est    professée    actuellement  par    les 
[.an  i  sans  de  la  décent  rali  >a  tioi 

régionaliste    [lis-te]   adj.   et   n.    Partisan    du 

lalisme. 
régionalité  n.  f.  Caractère    propre   à  une    ré- 
gion. 

regione  (et  loc.  adv.   expression  lat.  su  m 
.,,/.,,        Typcgr    Se  dit    des  parties   de   la  composi- 
,     n    "'  de   I   B.d«   I  ions  en  langues  différentes,  qui, 
eiant    disposées    eu  colonnes,   se  correspondent  par 
alinéa: 
régionnaire   y/ m  ,)-■ /-i     n    m.  Se  disaîl    des 

fonctionnaires  pontificaux  exerçant  dans  un  district 
déterminé. 

régipeaU  \po]  a.  m.  Pièce  d'un  train  de  bois 
flotté. 

régir  v.  a.   lat    ri  gère    Gouverner,  diriger 
,.,..  ,,,,  /-■-.., r    \  |  tuec  habileté 

Henri  IV.  Fig.  Déterminer  lescondi- 
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tions  auxquelles  est  soumis  un  phénomène,  un  sys- 
tème, un  mouvement  physique,  i  Eo. 

•jtss-->it  te  mouvement  <i<  ■  ustret  Gramm    Ivoii  | i 

Déterminer  La    fl<  cion 
:  ixial 

n  i  i'f 
Régis    fist    saint   '■■  ■  Foncou- 

i  ..'■■■  no té 

i .  ■.',.  ;.  u  .  ena  dans  cette 

, .  ■■,..,■  l  i  convei    ion  de  Bombi  i  us    pi  otesta 
le  16  juin 
Régis   Sylvain     phili    ophe  cartésien,  né   &  La 

Sauvetat  [Loi  el  Garo .  m,  à  Paria    1632  1701). 

régis  ad  exemplar,  mots  lai   signif   :    i 
pie  au  roi    Hémistiche  de  Claudien  De  IV  consulatu 
Honora,  299),  qui  signifie  que  tous   se    règlenl    but 
les  exemples  donnée   par  le  roi,  c'est-à-dire  par  un 
maître  quelconque 
régissant  ji  Ban],  endj.  Qui  régit,  qui  a  un 

régisseur  fi-seur)D  m  Qui  régit, 4 charge  de 
rendre  eompti  iprii  t<     Dan 

un  thé&tre,  celui  qui  dirige  le  ><'v\ir<-  intérieur. 

registraire   fis-tri  re]  n,  m.  Ancien  gardien 

publie  des  registres. 

registrata  rê-jis-tra  u  m  mot  lat,  Dr.anc, 
Extrait  de  1  arrêt  d'enregistrement  que  l'on  tranaori 
v:ui  sur  le  repli  des  édits  el  lettres  de  chancellerie. 

registrateur  fis-tra   a.  m.  Foncti aire  de 

la  chancellerie  apot  Lolique,  chargé  de  transcrire 
certains  actes  sur  des  registres  qui  restaient  aux  ar- 
chives pontificale-  Nom  donné  en  France,  au  moyen 
âge,  aux  greffiers  du  Parlement. 

regiStration  jis-frd-sj-on]  n.f.  Transcription 
sur  un  registre.  (Vx.) 

registre  \jis-tre]  n.  m.  (lat.  reoes(«m).  Tout 
livre  public  on  particulier,  où  l'on  inscrit  certains 
faits  ou  actes  dont  on  veut  conserver  le  souvenir. 
Fig.  Tenir  registre  de  ouetyus  chose,  en  garder  le 
souvenir.  Etendue  de  l'échelle  vocale.  (V.voix.) 
Registre  d'un  instrument  étendue  de  l'échelle  mu- 
sicale, qu'un  instrument  peut  parcourir.  Registre 
d'orgue,  règle  de  bois  que  l'organiste  tire  pour  se 
servir  des  différents  jeux.  Jmpr.  Correspondance 
que  les  lignes  des  deux  pages  opposées  d'un  même 
feuillet  ont  l'une  avec  l'autre.  Chacun  des  étages 
ou  rangs  des  peintures  appliquées  sur  des  poteries, 
Appareil  qui  règle  l'introduction  de  la  vapeur  dans 
la  boite  de  distribution  et  dans  le  cylindre  Appa 
reil  qui  règle  la  marche  du  gaz  dans  les  fours.  (On 
écrivait  aussi  regitre.)  jfeofsfre  du  commerce, 
registre  déposé  au  greffe  du  tribunal  de  commerce 
ou  du  tribunal  civil  de  chaque  localité,  destine  à 
recevoir  l'immatriculation  obligatoire  de  tous  les 
commerçants. 

—  Encycl.  Techn.  On  compte  divers  types  de 
registres,  dont  les  principaux  sont:  les  registres  de 
machines  à  vapeur,  les  registres  de  fours  à  réverbère. 
Les  premiers  sont  constitués  par  des  soupapes,  des 
vannes  ou  des  papillons,  que  l'on  manœuvre  à  la 
main  au  moyen  d  un  volant.  Dans  les  fours  à  réver- 
bère, le  registre  est  fait  d'une  plaque  métallique  fer- 
mant à  volonté  l'orifice.  C'est  par  un  système  de 
chaînes  et  de  poulies  que  ce  registre  est  manœuvré. 

registrer   jis-tri  v.  a.  Enregistrer. 

registreur  |jfi*-treur]  n.  m.  Celui  qui  tient  des 
registres.  Greffier, 

regître  n.  m.,  regîtrer  v.  a.  v.  registre  et 

REGISTRER. 

réglage  n.  m.  Action  ou  manière   de  régler  du 

papier.  Actî le  régulariser  la  marche  d'un   méca- 

■  correction  des  Éléments  d  un 
tir  pour  les  approcher  des  éléments  exacts  qui  per- 
mettent  d'exécuter  sur  le  but  u,:  tir  d'efficacité  maxi- 
mum. 

réglant  [glan],  e  adj  Qui  règle,  qui  conduit  le 
fonctionnement     mécanisme  réglant. 

règle  n.  f.  [lat.  régula  ;  de  regere,  diriger].  In- 
strument .dn.it  et    plat,  pour  tracer    des    lignes.  Fig. 

Principes  loi  :  les  règles  de  la  politesse.  Discipline. 
ordre  -  réfaMt'r  la  régit  dans  un  collège.  Exemple, 
modèle  ègle.  Statuts  d'un  ordre  religieux  : 
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Règles     1.  De  bureau;  -'.  De  nuisier  ,  3.  De  charpen- 
tier; 4.  Plaie,  à  dessin;  ri.  Courbe;  6.  A  griser;  7.  A  tra- 
cei  di  s  parallèles. 

la  règle  de  saint  François.  Principes  et  méthode  qui 

servent  6  l'enseignement  des  arts  et  des  sciences  :  les 

le  Varchitecturc.  Arithm,  Nom  donne  a  certai 

■  .aiions  principales.  Les  quatre  règles  addi 
tion.  soustraction,   multiplication  et    division     Règle 

.  se  dit  d'opéral  i  uit  de  résoudre 

i  ertains  problèmes  d  arithmétique.    V    rRO  ■■ 

à  calcul,  petit  instrument  qui  permet,  en  faisanl  gïis 

n  .    règle  sur  une  autre,  d'opérer  mécaniquement 

des  calculs    d'arithmétique   ou  d'algèbre    Bu    6onm 

isage,  labiei  Se  m*  ttre,  être 

en  règle,  faire,  avoii  fait  ce  qu  il  faut  pour  être  dans 

..  gë  par  la  loi.  la  bienséance    etc.    t 

■  r.  exigépar  la  loi,  la  bienséance,  la 

n     n  pi  n         suivi   devant    les  juges 

compétents.  Régie  générale  dans  la  plupart  des  cas 
N.  f.  pi.  Menstrues.  Prov.  :  Il  n'y  a  pas  de  règle 
sans  exception,  il  n'y  a  pas  on  il  y  a  très  peu  de  prin- 
cipes tellemenl  généraux  qu'on  puisse  les  appliquer 
à  tous  les  eau.  Mieux  vaut  règle  que  rente,  on  est 
.i.,.  ;iV,,  un  peu  de  bien  cl  beaucoup  d'ordre 
qU  avec  fortune   mal    administrée     \ 

EXCEPTION. 

_  p-;,  ,    ;      ,'  On    nomme  ainsi   tout 

problème   d'arithmétique   dans   lequel  B,  C,  D,  etc. 


grandeurs   proportionnelles   à  une   gran- 

deur  a   :onnaît  les   mesurci    G   i    ■ 

grandeur  ,  aim  i  que  la    mi    ure    a  di     I  ■  i 

9  .'"■      puis  les  mesures  6' 

.    cal    .  ■ 
■  ,   .i  ■ .     peut  employi  i    | 

résoudre  c 

i    uibstituei'  au 

n  <   du    premlei    i 

ei        i    deux 

cei  if     ."i    l'unitc    servi    d  inti  r 

/.  m     Règle  d'intiri  i 

onnel,  v.  i-ar- 

.  .    i 
réglé,  e  adj.  Sa 

d  •'! i    L      aci  ■ 

Qu       i 

femme   bien    p  ■ 

i  .,,,-,   Fam    Etre  n  g  lé  commi  u  ■  , 

avoir  ■■■■  □  temp    distribué  avec  une  prôi  Isioi      ■     dé 

taillée  (allusion  aux  raies  qui  couvrent  un  p 

musique     Math.  Surfiler  réglée     a  i  ic 

considérée  comme  engendrai    par  uni  <e  dé- 

plaçant  dans  des  condition    déti  n  dm 

réglée  glè  n   f  Pile  de  feuilles  de  carton,  net- 
toyées et  équarries. 

règlement  [mon]  a.  m.  [dû  régler     Action  d'ar 
rêter,  de  régler  en  général    règlement  d'une  ci  i 
tion  .  règlement  de  comptes.  Ordonnance,  statut  qui 
prescrit  ce  que  l'on  doit  faire  :  règlement  de  po     e. 
Ordre  des  travaux   d'une  communauté,  d'une  manu- 
fa  eto.  Ordjc  qu-'  l'on  impose  â  ses  actions  :  se 
fain  "a  règlement  di  tu"i    Solde  d'un  compte    Dr. 
Arrêt  de  règlement,  dispositions    priseï    i  n 
lementa  et  conseils  supérieurs,  Bur  toutes  sortes   de 
matières,  et  qui  avaient  provisoirement  force  de  loi. 
Règlement  des  qualités  aun  jugement,  décision  que 
prend  le  juge  sur  l'opposition   formée   par    la 
perdante,  aux  qualités  qui    lui  ont  été  signih' 
la  partie  adverse.  Règlement  d  ion  par 
laquelle  une  autorité  judiciaire  supérieure  dé1 
lequel  des  deux  ou    plusieurs  tribunaux  qui  1  i 
subordonnés  devra  connaître  d'une  cause  dont  ils  ont 
été  simultanément  saisis. 

règlement    uum]  adv.   D'une  façon    mesurée, 
régulière.  (Peu  us.) 

réglementaire  [mon-té-re]  adj.  Qui  ci 
le  règlement.  Conforme  au  règlement  :  tertwi 
men  taire. 

réglementairement  [num-tè-re-man]  adv. 

En  vertu  des  règlements. 

réglementarisme;»miwa-ris-jHe;  n. m.  Abus 
de  la  réglementation. 
réglementateur,  trice  [man]  adj.  Qui  fait 

ou  demande  des  règlements. 

réglementation    ou    réglementation 

[man-ta-si-on]  n.  f.  Action   de    fixer   par    des   règle- 
ments. 

—  Encycl.  Dr.  Le  droit  de  réglementation  appar- 
tient au  piv-i.ii  ni  delà  République. Le  Parlement  l'é- 
tend  quelquefois  par  des  délégations  spéciales.  En  ce 
cas,  les  règlements  dits  -  d'administration  publique  •> 
peuvent  édicter  des  pénalités  établir  des  taxes,  etc.. 
et  sont  rendu-,  après  avis  du  conseil  d'Etat.  Les  mi- 
nistres ne  possèdent  pas  le  pouvoir  régi 
mais  il  peut  exceptionnellement  leur  Être  attribué. 
Les  préfets  font  des  règlements  dans  rétendue  de 
leur  département  sur  les  objets  compris  dans  leurs 
attributions.  Dans  la  commune,  le  mai  re  assure,  par 
des  règlements,  la  police  municipale  .sécurité  des 
voies,  sûreté,  salubrité)  et  la  police  rurale.  Les  rè- 
glements doivent  être  observés  par  les  citoyens,  sous 
peine  d'amende. 

réglementer  man-té]  v.  a.  Soumet  tr, 
jettir  à  un  règlement  :   réglementer  une  in 

régler  Iglé]  v.    a.  <Se    conj.    comme    acci 
Tirer,  avec   la    règle,  des    lignes    parallèles    sur    du 
papier:  rêglerune page  Fixer  déterminei    réglerun 

itinéraire.    Donner  une   allure    régulière      le  clairon 

rèali  -,  pas  du  soldat.  Terminer     réglerun  différend. 
Acquitter:  régler  un  compte   Mettre  en  ordre:   ré- 
gler ses  affaires.  Mettre  a  i  heure  :    régler  ■ 
dule,  Conduire,  diriger  :  régler  sa  maison.  Assujettir 

à  certaines  règles  :  régler  sa  l  <>:.  Modérer      ■ 

dépense,  Modeler,  conformer    régler  ses  dépenses  sur 
son   revenu,  Se   régler  v,  pr.    Devenir    régulier,  se 
donner  à  soi-même  de   l'ordre.  Se   modeler 
former  .  il  ne  faut  pas  se  réyti  r  sur  autrui.  Allus. 

LÏTT.  : 

Quand  sur  une  pi  i  îoi o  prclen  I  ■■ 

C'est  par  les  beaux  côtés  qu'il  lui  faut  ressembler, 

vers  de  Molière,  dans  b-s  Femmes  savantes    i    l  - 
réglet  [glè]  n.  m.  Règle  à   coulisse,  de 

siei's.    Moulure  rectiligne,    séparant    les   comparti 

ments    dans    un    panneau.    { 

Typogr.   Filet,  ligne  hori-   1 

zontale,   signet   servant  à 

marquer  la  page   dans   un 

livre. 

réglette 


T 


1 


Règle  a  quatre  face  ■  égale  pour  rayei  '■  papier 
Petite  règle  employée  en  typographie  pour  former 
!  ■        ga rnitures. 

régleur  n.  m. 

Celui  qui  règle  les 
pendu  - 
les  ■  te  Ouvrier 
qui  règle  le  papier 
de  musique,  les  re- 
i  t ,  ■ .   N  .    f. 

Machine  i  raçan 

sur    le    papier    eu      ^^.^l 
feuille-.  il>-s  lignes  é^i^'11 

au  moyen  de  tire- 
lignes 

réglisse  [gli- 

se     n  .  f      du  gr 
glukurrhi .  a  dou 
ce  racine).  Genre 
de  légumineu  ses     d 
papilio  n  acé  e  s . 

dont  la  racine  est 
employée  en  mé- 
decine pour  composer  des  boissons  i  afra  .bissantes. 
Racine  de  cette  plante   Suc  de  cette  plante. 

-    ESCYCL.    Les   régli  ,,llt  des 

arbrisseaux  a  rhizome  très  dév<  loppé,  a  fleurs  blan- 


R 


I . 


REG 

ches,  violacées  ou  bleuâtres,  groupées  en  épis1,  qui 
croissent  dans  les  régions  méridionales  de  l'Europe. 

La  réglisse  officinale  glycyrrhiza  glabra  possède 
des  racines  rhizomateuses  traçantes,  à  surface  exté- 
rieure brune  et  à  intérieur  jaune  franc,  que  l'on 
utilise  pour  leur  saveur  sucrée  et  leurs  propriétés 
de  réglisse,  réglisse  en  bâton, 
extrait   i<    régli 

reglisser  [gli-sé]  v.  a.  et  n.  Glisser  de  nouveau. 

régloirn.  m.  Instrument  pour  régler.  Os  dont 
>nniers. 

rêglure  n.  f.   Manière  dont  le  papier  est  règle  : 

régnant  gnan],  e  adj.  Qui  règne  :  le  prince 
.  Fig    Dominant  :  legoût  régnant. 

Regnard  [pnarJ(Jean-Françoia  poète  comique 
français,  né  à  Paris,  m.  au  château  de  Grillon,  près  de 
Dourdan  IC  1709);  auteur 
de  spirituelles   comédies      (■' 

■  ■ 

/      es   amou- 
.  le  Lé- 
on chef- 
ombreu- 

ir  le  théâtre  ita- 
lien i;  i  i  les  Bar- 
accompli  t  f' 
dans  l'Eu-   " 
onale  •-!  même 
■  r.  <  hier,*.,  dont  il  a  laissé  de 
inférieur 
n  M   lière  dans  la  peinture 
des  caraciL-res  et  lu  hardiesse 
de  la   satire,  il  excelle  néan- 
i                         ter    et   dénouer 
d'amusantes  intrigues.   Tou- 

.■'■■■■    tendent  â   ;  msseï    le  c  unique  aussi 

Ible.  Son   style   est  naturel,  simple,  n 

de  traits  brillants. 

Regnault  (Jean-Baptiste,  baron  .peintre  fran- 

■    ï  1754  1829      I  >n  lui  doit  des 

.    d'histoire   d'un   mérite    réel    :    Education 

d'Achille.  Mort  du  général  De*ai.r,  les  Trois  Grâces. 

Regnault   gnô    de  Saint-Jean-d'An- 

gély    Michel  Louis-Etienne,  comte  .  homme  d'Etat 

ni     i    Saint  Fargeau   Yonne  .  m.    a    Paris 

Ï19  .  II  proposa  les  me- 

de    sûreté    qui    furent 

au  lendemain   de  la 

i  i   roi  à  Vari  n 

Michel - 
se,  maréchal  de  France, 
né  a  Paris,  m.  a  Nice  1794- 
!870  .  fut  aide  de  camp  de 
Napoléon  I"  et  gagna  plus 
tard  son  bâton  de  maréchal 
à  la  journée  de  Magenta. 

Regnault  [Henri- Vic- 
tor .  physicien  et  chimiste 
français,  ne  à  Aix-la-Cha- 
pelle, m.  à  r  i  n  s  i8ii 
Il  fut  longtemps  directeur  de 
la   Manufacture  nationale  de 

Membre  Regoauli  de  Saini-Jcao- 
ladémie   des   sciences  d'Angély 

18  ■•      -    Son   Sis,    Heni  r, 

■  Paris,  tué  â  la  bataille  de 
Buzenval  1813  1S"I  ,  Coloriste  hardi  et  original,  il 
est  l'auteur  de  :  Salomé,  Sor- 

■  à  ranger,  une 

vent  so  us 
/•  s  cali 
célèbre   portrait  di   générai 

Regnault     i 

Lo  lis- Georges       diplomate 

Q  1857,  ministre 

de   Krancc  au  Maroc   ;i906  . 

règne  ri. n,   \sA.regnum). 

Gouvernement    d'u  n    souve  - 

rain  :  /<    n  gne  dt  Henri  l  V 

i un ée,  époque 

ernementd  un  prince. 

I  -  icnl  exerce  par  une 

■  |  . 

"■    Fig.  Auto- 

luenci 

I I  :>*■■  de  la  paix.  Il        na     l  hacune  des 

corps  de  la   nature        ■    >■■ 

néral.  H        Chacuni    des  trois 

q  m  forment,   depuis   le    sn     siècle,   la 

gne  du  pape. 

Régne    animal      fe      distribué    d'après    son 

organisation,  savant  ouvrai."    de  Georges  Cuvicr, 

■  fondée  sur  le  principe  de  La  coordi 
■ 

Re-ines   de   la   nature   [tes    Trois  .  poème  des- 
•  un  des   modèles  de  ce  genre 

.   faux  el 
poi    le    1608 
régner   gué    v.   n.    lat,   regnare.  -    & 
Gouverner  u  it  coi 

!  /  I 
■ 

■ 
.    igueu 

I 
■  ■ 

■ 
BIST.:    Le   roi  règne  et  ne  gou- 
verne pas  i 
■  ■  ■   ■;  des  ; 

:  Qui  ne  sait  pas  dissimuler  ne 
sait  pas  régner, 
Diviser  pour  régner,  v.  divide  vj  rbg 

iiéville-sur-Meuse, 

■ 

1 

■  de  Ver 

■ 

■ 
■ 

■ 

-ive  de  la  2' 

■ 

i  lus.  —  36  h.  en 


H.  tïeg dt. 
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régnicole  [règh-ni]  n.  et  adj.    du  lat.  regnum, 
royaume,  et  colère,  habiter;.  Qui  habite  le  pays  ou  il 
■l'iquel  il  appartient  comme  citoyen  par  oppo- 
sition aux  étrangers  . 

Régnier  'gni-i  Mathurin  .  poète  satirique 
français,  ne  â  Chartres,  m.  à  Rouen  1573-1613  II 
séjourna  plusieurs  années  a 
Rome  et.  de  retour  à  Paris, 
mena  une  vie  assez  aventu- 
reuse. II  tenta  une  restitu- 
tion méthodique  de  1 1 
antique.  Ses  vers 
épîtres  et  quelques  . 
écrits  dans  une  langue  tran- 
che et  imagée,  sont  pleins 
de  verve  et  d'énergie,  mais 
souvent  licencieux. 

Régnier  i  laude-Am- 
broise  duc  de  Massa  homme 
d'Etat  français,  né  a  Blà- 
Meurthe  .  m,  a  Pans 
1746-1814  .  Il  fut  ministre  de 
la  justice  sous  k-  premier 
Empire. 

Régnier  i  Jacques- Au - 
ffaste-Adolpke  .  philologue  et  érudit  français,  né  à 
■  m.  â  Paris  1804-1884  ,  On  lui'  doit  de 
remarquables  études 
i  idiome  des  Védas ,  un 
Dictionnaire  fran  a 
mand  et  allemand-fran- 
■  ais    avec  Sch  i 

Régnier  de  La 
Brîère  I-'rançois-Joseph- 
Philoclès  .  comédien  fran- 
né  ei  m.  a  Paris  1807 
188B  .  11  fut  longtemp  ap 
plaudi  à  la  Comi  dit  I  :  in 
çafse.  Il  .-).  collaboré  â  un 
certain  npmbre  de  pièces,  f  L 
notamme         '■■■'  elle   //.■ 

île  Va  Seig lière  et  La 
fait  peur. 

Régnier    [Henri    de,       Régnier  de  La  Briére 
éci  iv m  français,  né  a  Ron- 
fleur en  1864.  Un  d<  a  chefs  de  l'école  symboliste,  il  a 
peu   à    peu    tempéré   la    poétique    nouvelle    par  ce 

H1,    pouvait   admel  i  re 

il  art   pamassien.   Men  bi  e 
de    l'Académie    fi  ■■..■  d 
1911   .    11    a    publié 

'  que»  et  dit  ins, 
tes    Mêda\ 

■  , 
eaux,  leMiroirdes  heures. 
Romancier  ingénieux  et 
raffiné  on  lui  doil  i  i>  u 
ble  Maîtresse,  le  Bon  ptai 
.sir,  le  Mariage  de  minuit, 
les  Rencontres  de  Monsieur 
Bréot,  etc.  V.  Roi  vu  i  i 
t;-  tard  d  . 

Régnier-Desma- 
raiïi  François-Séraphin  . 
grammairien  et  littérateur 
français,  ne  et   m.  â  Pa 

16  '2  îTii  II  fut  secrétaire  perpétuel  de  l  Acadé- 
mie française,  et  rédigea  une  Grammaire  longtemps 
célèbre. 

^  Regnitz  ou  Rednitz,  m.  de  l'Allemagne  du 

Sud,  affluent  du  Mein.  dans   lequel   elle  se  jette   i  n 

aval  deBaraberg.  Navigable  dans  son  cours  inférieur 

regnolite  n. 

vro.  zinc  et  fer. 

regommer  gho-mè  v.a.  Gommerdenouveau. 

regonflement  [mon]  n.  m.  Action  de  regon- 
fler: le  regonflement  d  un  aérostat.  Elévation  du  ni- 
veau des  eaux  courantes   arrêtées    par  un    obstacle. 

regonfler  '/!,■'  v.  a.  Gonfler  de  nouveau  :  re- 
gonfler un  ballon.  V.  n.  Devenir  gonflé  de  nouveau. 
Elever  son  niveau,  en  parlant  des  eaux  courantes. 

regorgeant  [/an  .  e  adj.  Qui  n  . 

regorgement  man  n  m.  Action  de  ce  qui 
regorge  :  fe  regorgement  de  la  rivière,  des  humeurs. 

regorger   /.    v    a.    Prend  un  e  muet  après  le 

.     I  Ils.     Ken 

1  i  vin   Par  ext    Rendre  les 

biens  >i  »nt  on  était  gorgé  .  faire  regorger  I 

\    n    Déb  irder  ■.  épancher  hors  de  ses  limili  - 
ml  ■!  un   liquidi  i  je  sur  st 

l  ig.  Avoir  en  ab 
Etre  très  abondant  :  forgent  regorgt   -i"-  le  man  ft< 
regouler   (i   v.a.  du  prêt   re  et  de  goule,  sac. 
forme  de  gueule  .   Rassasier  m  d 

Rabrouer. 

regourmer '»ic.  v.   a.  Gourmcr  de  r 
regoùter  té]  v.a.  Goût      .■    nouveau.  V.  n. 
i  .i       mi  second  goûter. 

regracier      é]       a.  (Se  conj.  i  r-  ■ 

Gracier  de  ni  niveau. 

regradiller  [Il  n  préf.  re,  et  de 

grudi!        i  neveux  avec  ui 

regrat  ;,      du  v,  régi  < 

détail,  et  de  second 

des  dessertes. 
regrattage   ; 

■ 
regratter    (  j ,  , ,  i        . 

ttter  d  ■ 

Réaliseï    du   bénéfice  sur  une 
-    iur  les  pi  is 
petits  articles  d'un  compte   M 
regratterie  ae  re. 

regrattîer    gra-tii    ère  d    et   adj   Qui  vend 
1  le  main  au   i  ulièrem. 

ta.fi    des 
.     ■ 
regraver 

regravir  v  a  Gravir  i 

regré.*r  i     _-  dément 

">it. 

regreffer./.'.  va.  Greffer  pour  la  seconde 
fois  :  regreffer  un  poirier. 


II    de  Régnier. 


.  Arsénio-sulfure  naturel  de  cui- 


RÉG 

Regreg  bou  .  n.  cotier  du  Maroc,  qui  se  jette 
dans  1  océan  Atlantique,  entre  Rabat  et  Sale. 

regrêlage  n.  m.  Action  de  regrêler. 

regrèler  U  v.  a  Passer  la  cire  une  seconde  fois 
dans  la  grêloire,  pour  la  remettre  en  rubans. 

regrêler        ^    impers.  Grêler  de  nouveau, 
regrès  [gré]  n.  m.    du  lat.  regressus,   retour] 
Marche  en  arrière    Dr.  une   Faculté  de    renti 
:  .n  d'un  bénéfice  que  l'on  avait  résign 

de  RLGRESSION. 

régressif  \gre-sif  .  ive  adj.  du  lat.  régression, 
supin  du  v.  regredi,  revenir  sur  ses  pas  .  Qui  revient 
sur  soi-même  :>>  Biol.  Qui  &  de 

téres  de  régression     /  isives. 

régression  grè  si  on  n  f  lat  n  i 
Marche  régressive.  Figure  de  style  pai  laquelle  on 
reprend  les  mots  dans  l'ordre  inverse  avec  un  si  ns 
i/  faut  manger  pour  vivre  et  non  vivre 
pour  manger.  Biol.  Retour  d  un  tissu,  d  un  individu 
|  un  état  antérieur  moins  perf»  I  nn.  Géol.  Aban- 
don, par  la  mer.  des  lerritoii  i       |  upait, 

régressivement  gré-si-ve-man    adv.    D'une 

manière  régressive. 

regret  [grè]  u,  m.  de  regretu  r  .  Déplaisir  d  ai  >ir 
perdu  un  bien  qu'on  possédait,  ou  de  n'avoir  pu 
obtenir  celui  qu'on  désirait  :    lu    vie  esi    m 

■ 
a  "-  oir  offenst  Die  t.  PlainteB,  dolêani 

Sorti   de  glas,  pendant  I-  -  i 
les.  Déplaisir     ai  oir  A    regn  <  de   <■ . 
refus.  Etre  aux  re-i<e;<.   se    repentir   d'avoir   dit   ou 
fait  quelque  chose.  .1  regrtl    loc.  adv.    ,w   ■ 
gnance.  r 

Regrets  [les),  poésies  par  Joachim  du  Bellay 
i  i|  sonnets  élégiaques  inspirés  par  une  mélanco- 
lie délicate,  qui  sont  en  même  temps  une  satire  vue 
el  spirituelle  de  la  vie  romaine. 

regrettable  [gn  ta  Ei/e]adj.  Qui  mérite  détre 
pleurerun  regrettable  ami.  Fâcheux  :  une 
erreur  regrettable. 

regrettablement  gn  ta-bU-mun  adv.D'une 
manière  n  grettable. 

regretter  -,jr.-  ?-     v.  a.   du  goth.   ;■ 
lamenter).  Etre  affligé  de  ne  plus  avoû    ■    ■       e  pa 
avoir:   rem  argent   dépenst  ;  regret n 

sam  ami.  Eli  e  affligé  d  ■>■■  oit  fait  ou   de  n  9 
tait  une  chose 

regretteur,  euse    grè-t - 

sonne  qui  regrette. 

regriffer  [gri-fé  v  a.  Griffer  de  nouveau. 

regriffonner    gri-fo-né    v.    a.  Griffonner  de 

nouveau. 

regrignes  [gri  gne    n.  m.  pi.  Parties   du    pa 
renchyme  des  animaux,  dont  on  retire    le  saint] 
par  1  action  du  feu. 

regriller   n  mil.,  é;  v.  a.  Griller  de  d 

regrimper.,'"'/"    v.n   Grimperden 
Fa  m.  Activcm. 

Regrippière  (Lai.   comm.  de  la   Loû 
rieure,  aiT,  .'t  à  9  kil.  de  Nantes  :  980  h. 

regronder  d,  v  n.  Gronder  de  nouveau:  te 
tonnerre  regronde.  V.  a.  Faire  de   nouveaux   repro 

ches  à. 

regros  [grâ]  n.  m.  Grosse  écorce  de  chêne 
on  fait  le  tan. 

regTOSSir  V*,  s  r  v.  a.  Elargir  les  tailles  et 
les  hachures  de  la  gravure. 

regrossoyer   gro-toiié] v. a.  Se  conj.  comme 
^Tl.^-^l■.\,'l■  de  nouve 

reguérir  «r  de  nouveau. 

reguetter  g  hé- té  \ .  a.  Guetter  de  [ ■ 

réguiller  \nhî,  Il  mil.,  è  v.  a  du  préf.  ré,  et 
de  aiguiller).  Reparer  a  grands  points,  avec  de  la 
ficelle. 

reguinder  [ghin-dé]  v.  a.  Guinder  de  nouveau. 

Réguiny,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Pontivy;  1.540  b.  Ch.  de  f. 

régulser  [ffAt-sé  \  a  Pop.  Dépouiller,  ruiner. 
Evincer.  Condamner  a  mort.  Faire  m 

Reguisheim,  cuim.    du   Haut-Rhin,  arr.  de 

Guebwillcr  ;  1.17U  h. 

régulariflore  adj      du    lat.  regularh 
■    ''"'•    fleui     Se  dit  de  la  calatbîdi 
disque  des  synanthérées.  quand   Us  sont  con 
de  fleurs  à  corolles  régul 

régulariforme  adj    du  lat.  regularit 
lier  el  de  formt     s.'  dit  des  corolles  des  bj  d 
t  à  peu  pi  ilières. 

régularisant   son],  e  adj.  Qui  régularise,  qui 
ipre  à  régulariser. 

régularisation  [za  ti-on]  a.  t'.  Action  de  ré- 
gulariser. 

régulariser  '  =  .    v.a    du  lat.  rtgulari 
lier     Rendn    régulier:  faire  régulai 
port.  Donner  à  un  d 

lariser  sa  situation,  contracter  mariage  après  avoir 
d'abord  maritalement  vécu  av< 

régularité   n.   f.  Qualité  de  ce    q 
■  ■  -rmité   ■!   de 

Ponctualité   ri 
pas.  Juste  i  n  :  i 

■  '     .  règles  d 

devoir  et  de  Ii 
i  i 

te.  As  :    Irrégularité. 

régulateur,  trice  adj     du  lat    regu 

.  -  lateur.   N.  m.  Hor- 
■  ■  ie   a  n  arche  très  régulièi  e, 
p     ■    régler  le    pend 
ules  et  Ii  ■  i  ■    de  pi  adule  d< 

et  de  cl» 
t  à  abaisser  1< 
:  ppareil  di 

i   n      t  d'ui         ■      ■  en  i 

tpeur.de  la  eus 
aux  cylin 

l 

■  enau 
dière  aux  i 


lateur, 
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I  ,  •         n  et  1 

la    i  les  1  ■■' oth  ■■  ■   Poui  tes 

m  [  iii   usage  du   ■■■  au  tar  ur 

m   iné  i"'  ^  i(i   ■  '  I"'1  reoi ;"'  depuis, 

I  .-.  ,.    ,i  ailleurs  de  plu  ■   i  n  plus  usage  de 

■ 
mtél 

taux. qui 
m  ;nl  des  orgam  ■ 

iq  ,.-    Nous  citera 

i  ■  i   ■     ira   i  oaa  rf*  rai 

i    .in,-,  ni    .-ii   régulaU  ur 

I  .   ■  ,     pe  fianl  octte  émis 

.  au  réseau  nû  l<      a  est 

■  ■      r  gu  lateur  de  i  on 

..  ■,-■.    \    ce  ii.  >1 
l  .■_  IllatlOD  n    n     i     Uti  ■■■ 

.;.,,  [(ion  des  i  ■■ 

régule    :,.    m     du    lai 

Peili  roi.    Peu  us     R 

tnec  métallique  n  »n  d  ic 
I  ...,.-,  ■  //■  dureh  au  i 

"■■  '■"' 
régule  n   i     S  Nom  donné  autrefois    à 

ployés   i r  ai  a 

.i   ces  poid  ■  de 

i 

régulier  li-é),   èreadj,    Ia1    régula    ■    Con 

e  i  .  m  tuvenu  ni  ré  fulû  r  Bien  propor- 

,  Disposé  si  mél  fiquemenl  : 

qui  a  lieu  à  des  époque  ■  fixes  el 

d 

ns.  i  on- 
i  ■    .  le  »ra)e,  de 

i  ■.  ,;■./,/■/■,■    Géom.   PYffu  ■ 

!     |  Gramm.  1  erfiés  re*;ju- 

enl  les  règles  générales  des  conjugal- 
u/ier,  ordres  religieux  qui  sonl  sou- 
-  ..:    opposé         ÏÉCOLIBR.    Mi  lit, 
,  ;  oupes  d'une  armée  permanente, 

.;    :  i    ■    règles   fixes,    par   opposition 

ipes  que  les  circonstances  obligent  a  impro- 
ippartenant  a  ces 
An  i  -  Irrégulier. 
régulièrement   [man    adv,    D'une 

Exactement,  uniformément.   Ant.  Irrégu- 
llèrement. 

RegUlUS   "rr-iiltu-lus*      Mareus  Anlm-  .   consul 

en  261  et  en  I5ii  av.  J.-C.,  un  de  ■  types  les  plus  pura 
de  ces  vieux  Romains  pauvres,  désintéressés,  e1  donl 

■  sions   se   résumaient   en   une   seule 

1  amour  de  '.a  patrie.  Tombé  entre  tes  mains  des  <    u 
ivoir  été  détail   par  une  troupe  de 
mercenair  -  commandés  par  le  Spartiate  Xan- 

tippe,  il  fui  envoyé  à  Rome,  sur  sa  parole,  pour  pro- 
poser  un  échange  de  prisonniers  et  dissuada  hêroîque- 
ênat  d'accepter  les  propositions  de  Carthage. 

■  .    ■  lux  embi-assements  de  sa  fc le 

■  de  ses  enfants,  aux  supplications  de  tous 
i     is,  il  retourna  a  Carlhagc,  où  l'attendaient  les 
supplices. 

régurgitation     sî-on      n.   f.      de     ré-jun/ >!■'}■ 
I ans  la  bouche,  sans  effort  de  vomissement, 
ères  solides  ou  liquides  contenus  dans  l'es- 
;o|  hage. 

—  E'-n-YCL.  te  phénomène  est  analogue  à  la  ru»ii- 
n  iu  poinl  de  vuedu  mécanisme,  mais  les  ma- 

régurgitées  ne  sont  pas  mâchées  à  nouveau. 

V.  MÉR1       ■    n 

régurgiter    [té]   v.  a    [du    préf-  re,    et  du  lat. 
_■  mffrej.    Rendre    par    régurgitation  : 
■  ;.  iments. 
réh.abilitable  adj.  Qui  peut  être  réhabilité. 
réhabilitant  [tan],    e   adj.  Propre  à  réhabi- 
liter. 

réhabilitation  [si-on]  n.  f.  Action  de  réha- 
biliter    Décision  en  venu  de    laquelle  une  personne 
,-..-   des    incapacités   ou   déchéances  qu'elle 
avait    encourues  et  redevient   habile  a  exercer  les 
droits  dont  elle  était  pi  : 

—  Emcyi  l.    Dr.  un   distingue   la    réhabilitation 

ii  failli  ou  du  liquidé  judiciairement 
(y.  FAiLLiTH  '■!  la  réhabilitation  ordinai  e  ou  pénale 
des  condamnés  en  matière  criminelle  ou  correction- 
nel le. 

Po  ir  qu'un  condamné  ayant  subi    sa  peine  ou  en 
ayant  obtenu  la  L*emise  par  voie  de  grâce  puisse  être 
i  i    habilitation,  il  lui  suffit  :  1°  d'avoir  ac- 
quitté la  dette  de  i  a li  ,  des  frais  du  pro 

èrêls  envei  sla  partie  lésée  ;  2*  d  avoir 
laissé  s'écouler,  depuis  sa  libération,  certains  délais 
d'épre  tve  cinq  ans  pour  une  peine  criminelle,  trois 
ans  pour  une  peine  correctionnelle};  3"  d'avoir  rem- 
pli, après   sa   libération,    une  double  obligai de 

n  ;  indi  ssemeni   ■  i   c  n le   ;  ■'•"  d'avoir 

ia  libération,  une  conduite  irrépro- 
c 

La  loi  du  S  avril  1915  facilite  la  réhabilitai .  i 
les  condamnés  qui,  appelés   sous   les 
temps  de  guerre,  ont  été  l'objel  d'une  citation  pour 
Elle  établit,  aussi,  la  réhabilitation 
posthume. 

La  réhabilitation  efface  la  condamnation  et,  pour 
l'avenir,  Cari  cesser  toutes  les  incapacités  qui  en  ré- 

ent.  La  condamnation  n'est  pas    menti 

.  (traits  du  casier  judiciaire,  délii  ré    posté 
i  ta  réhabilitation, 
réhabilitoire  adj.  Dr.  Qui  réhabilite. 
réhabilité,  e  adj.  et  n 
bilitatlon     condamné  réhabilité. 

réhabiliter  [té]  v.  a.  du  préf   ré,  el 
liter    Rétablir  dans  son  premiei  état,  dans  ses  droits 
i  .  hu,  parliculièrement    par  une 
:    judiciaire  :    réhabiliter  la 
,/  un       ■  !  ■■■  m  .       h  i  'il  ■'■  -:  un  failli.   F  -,    \ 

■  ■  ■  <  quelqu'un    dans 

réhabitable   adj.    Que    1  m   peut   habiter  de 
■    ■  i  . 

réhabiter  té]  v.  a.  Habiter  de  ni  tven 
réhabituable  adj  Qui  peut  se  n  ha 
réhabituer  ['u-é]  v.  a.   Faire  reprendre  une 
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rehacher    ■  /  |  v.  a  uveau 

rehaïr  i    d   Haït  de veau. 

rehaler    .'.    \   a.  E-Ialor  de  nouvi  i 

rehanter  :■-   v.  a   Hanter  de  nouveau. 

reharceler   lé  v.a,   Prei  tdevanl 

une  syllabe  muette  :  il  rehan  [la 

veau. 

rehasarder  [zar-dé]  v.a.  Hasarder  i 
veau. 

rehaussage       9- 

ver  par  'i  di       JD 

rehausse     re  ■•  te     n,    r     action    de 
•n.    \  i 
rehaussement   re-ô-  te  man   n   m   Acl 

,■'■■    ,r/i,nt'.f  ment  <i  un    mur 

rehausser  /.■-..>.■    \    a    Hau  ser  dava 
rehausi  '        Relever,   ranimer    re- 

hausser  ■'■  I  ai  re  \  aloir,  vanter  &\  •  c 

ou.  Donnerplusd  éclal 
laparure  rehausse  i"  beauté.   Rehausser  les  mon- 

n  m     en  augmenter  la  valeur  numéraire   lomi 

nale.  lirlniussi-r  un-'  f'njure.  ""  ornement,  appliquer 
me  i  luille  d'or  sur  celte  figure  cel  ornement,  afin 
d>  former  des  clairs.  Ant.  Rabaisser,  rabattre. 

rehaut  re-ô  n  m.  Augmentation  de  la  valeur 
nominale  des  monnaies  Peint  Retouche  d'un  ton 
clair,  destine  ix  rehausser,  a  faire  ressortir  une 
partie. 

Rehetobel,  comm  de  Suis  e  eanl  d'Appen 
zell,  Rhodes-Extérieures  ;  2.180  h.  Broderie  méca 
nique,  i  issage  du  coton  ;  i  arrières 

reheurter  f>:  v.  a.  Heurtei  de  nouveau 

rehisser  re-i-sé  v.a,  Hi      i  de  nouveau 

rehumecter  [re  hu-mèk  t<  v.  a,  llumecti  i  d< 
nouveau. 

Reich    ra  I  i  he     n.  m.    Mot  allemand  d" 
Y  Empire  allemand,  c'est-à  dire  l  ensemble  des  Etals 
allemands  soumis  à  une  même  autorité    impériale, 
ou  de  forme  républicaine  . 

Reicha  Antoine  .  compositeur  el  théoricien 
musical  allemand,  né  à  Prague,  professeur  a  Pari  . 
où  ii  mourul    1770  1836    On  -v,^...-^ 

lui   doit    de    remarquables  fiÊS^Bsa^kv 

ouvrages   sur  l'harmonie.         jBfr^",;'_:    , 

reicharditen.f.  va- 
riété d'en 

reicheia  .  rè-ché-i~a  ] 

n.  f.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères earnassiei  cei 
fermant  de  petites  formes 
rousses  ou  fauves,  ordinai' 
rement  aveugles,  qui  vivent 
dans  les  sols  argileux,  sous 
l..-s  pierres,  el  don!  une 
espèce  se  rencontre  dans 
les   Pyrénées  -  Orientales .     fj^flSf  / 

Reicheneau,  île  du 
lac  de  Constance  (pays  de  Reicha. 

Bade);  1.500  h.  Vignobles. 

Célèbre  abbaye  bénédictine,  où  fut  enterre  Charles 
te  Gros.  On  y  a  découvert  un  précieux  glossaire 
latin-roman  du  vm«  siècle. 

Reichenbach,  v.  d'Allemagne  Saxe),  sur  le 
Reicftenôai  h;  30.000  h.  Lainages  ;  fonderies.  —  V.  de 
Prusse  (Silésie),  sur  la  lJeile  ;  16.000  h.  Filatures. 
Victoire  de  Frédéric  II  sur  les  Autrichiens,  en  1762. 
Congrès  et  Convention  du  27  juillet  1790,  entre  la 
Prusse,  la  Pologne,  l'Angleterre,  les  Pays-Bas  et 
l'Autriche,  pour  maintenir  l'intégrité  de  l'Empire 
ottoman  contre  la  Russie  et  l'Autriche. 

Reichenbach,  comm.   de    Suisse   (canl    de 

Berne  .  sur  la  r.  dr.  de  la  Kander  :  2.510  h.  Agricul- 
ture, élevé  de  bétail,  commerce  de  bois.  Belle  vue 
sur  la  vallée  de  la  Kander. 

Reichenberg  (en  tchèque  Libérées  v.  de  la 
Tchécoslovaquie  (Bohème),  sur  la  Neisse  ;  36.000  h. 

Reichenberg  i  Suzanne-Angélique-Chariotlc 
baronne  de  Bourgoing),  actrice  française,  née  et  m. 
à  Paris  18  i  t-1984  ;  elle  s'est  distinguée,  a  la  Comé- 
die-Française, par  la  création  de  types  varies  île 
jeunes  filles  toutes  gracieuses  dana  leur  enjoue- 
ment couime  dans  leur  mélancolie. 

reichite  n.  r  Variété  de  calcite. 

Reichshoffen  ou  Reichshofen,  comm. 
du  Bas-Rhin  (arr,  de  Hagueneau  .  sur  un  affluenl  de 

la  M oder  .  a »  b    Bataille  -,-n.  ■■  le  il  a-.ût  1870,  par 

le  prince  royal  de  Prusse,  à  fa  tête  de  130  000  hommes, 
sur  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  disposant  seulemenl 

de  I -.Mats,  et  ou  les  cuirassiers  français  se 

signalèrent  par  une  charge  mémorable,  inutile  d'ail- 
leurs, mais  qui  arracha  des  cris  d'admiration  aux 
ennemis  môme  Catte  défaite  eut  pour  conséquence 
la  perte  de  l  Al  aci 

Reichshoffen  Bataille  de),  tableau  d'Aimé  Morol 
musée  de  Versailles  ;  toile  pleine  de  fougue,  repré- 
sentant la  fameuse  charge  des  cuirassiers.   V  p  72J 

Reichsrat  ou  Richsrath,  parlement  de  l'ancien 
emplir  austro-hongrois. particulier  à  laCisleithanie. 
Il  siégeait  à  Vienne  et  comprenail  la  ; 
seigneurs  et  la  Chambre  des  députés  ou  Chambre 
élue.  —  En  Allemagne  [Constitution  de  1919  ■ 
d'Empire,  rappelant  l'ancien  Bundesral  et  composi 
des  représentants  de  chaque  pays  d'Empire,  au  pro- 
rata de  la  population. 

Reichstadt  (en  tchèque  Zakupy  ,  v.  de  la 
Tchécoslovaqui     Bohême  ;  i  800  h.  Papeteries. 

Reichstadt  due  de  titre  porté  par  le  fils  de 
Napoléon  I"  après  1814   V.  Napoléon  II. 

Reichstag    c.-à-d.   Assemblée  'i  Empire),  parle- 
ment de  l'Empire  allemand,  siégeanl  à  Berlin    il  se 
compose  des  dépul  ■-  du  penplc  allemand,  i    ■ 
quatre  ans  au  suffrage  universel.  Il  est  investi  du 
pouvoir  législatif. 

Reichstett,  comm.  du  Bas  Rhin,  arr    i 
bourg;  1.300  h. 

reichswehr 

signif  ■  -  iom  donné  à   1  armée 

régulièn    allemande  a  e  à  l'Alh 

.  ,:  ,  hswehr  ne  d  ■ 

\0Q  0 mîmes 

Reid  (La;,  comm  do  Bi  :  rïq  i  U  ;e  arr,  de 
Verviers  .  I.  «20  h,  i  h 


It  E I 


Maya 


Reid   Thoma      pbilo  opl 

L  Cl  ■     1710-1791  -pposéo 

:t  i  Idéalisme  de  Bei  kele; 

■  ■i  .il     cpi 'de  Hun  e, 

t.  po  i     ur  1  expi  i  ience  in 
tei  ne  ei    h 

: 

['i  ntende- 
Reid  Thomas  Matsb  , 

Reid,  né  à 
Bail)  ronej      m  , 
i:  ■       181     i 

i  .i.  m    d'intéres 

i 

t  la  mer 
U  ■  '  'ha    ■  ■ 
res,  la  Terre  de  feu,  etc. 

Reiden,  coi le  la 

Suisse  cant.del  ucerne    dan  lavalléedelaNS 

l 'raticullui  e     indu 
trie  laitière  ;  filature  de  colon 

Reigate,  marché  de    la 
■ .    .ii.   Bretagne  Angl<  ■■■ 
comté  de   Surrej   .   29. h 

Reignac,  comm.  de  la 
Gironde,  arr.  et  à  18  kil.  de 
Blaye  ;l."ao  li. 

Reignier  ri  gni-é  ,ch  i 

de  c    lïaule  Sav arr  el  a 

14  kil.  de  Bonneville;  1.800  h. 
i  ii.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant. 
a  10  comm 

ReigoldS"vVil,cnnini  d 

[a  Suisse  cai  l.deBale-campa 
gne   .    1.300    b     Agriculture  . 

iis^.'iu'''    de    rubans   di 

Reikiavik    u  Reykjawik»  capil  de  l'Is 
lande,  sur  la  côte  ouest  ;  16.000  h.  Petil  port. 

Reillanne   [rè,UmIl.],  ch.-l.   de  c      Bs 
Alpes  .  arr,  el  à  18   kil.  de 
Forcalquier       940    h.      Ch. 
de  f.  P.-L.-M  Le  cant.  a 

10  comm.,  ei  2  650h. 
Reille     ré,    Il   mil.,  e] 

(Honoré -.Charles -Mid 

seph,  c le  .    maréchal   de 

France,  né  à  Amibes,  m.  à 
Paris  17,  i  1860  II  se  cou- 
vrit  de    gloire  à  Waterloo. 

11  fut  plus  tard  pair  de  France 
et  sénateur  m  I8S2.  —  Son 
fils,  Rem    né  el    m     a  Paris 

i  -■  :  .  i  }98  .  homme  politique  , 
français, 
reillère  [rè.   U 

n.  f.  Conduit  amenant  l'eau 
sur  la  roui-  du  moulin. 

réimportateur, 
trice  fin]  n,  Personne  qui  l'ait  une  réimportation. 

réimportation  [m,  si-on]  n.  f.  Action  de 
réimporter. 

réimporter  [in-por-té]  v.  a.  Importer  de  nou- 
veau. 

réimportuner    [in,  né   v.  a     Importunei  de 

nouveau. 

rèimposable   in-po-za-ble  adj  Se  dit  de  toute 

matière    imposable    qui    est    l'objet    d'une 
taxation. 

réimposer   in-po-zé]  v.a.  Etablir  une  nouvelle 
imposition  pour  compléter  le  payement  d'une  taxe 
,,  imposer   les    contribuables.     Typogr.    Imposer  de 
nouveau  une  feuille,  une  forme  d  imprimerie. 

réimposition  [fn-po-ai-«£-on]  n.  f.  Nouvelle 
imposition. 

réimpression  in-prè  si-on  n  f  Impression 
nouvelle  d'un  ouvrage.  Ouvrage  réimprimé  une 
réimpression  6îen  meilleure  que  l'édition  primitive. 

réimprimable  [in]  adj.  Qui  peut  être  réim 
primé. 

réimprimé  in-pri-mè  v.  a.  Imprimer  de  nou- 
veau :  rèitnpritm  r  une  i  dit  ion  -  pu 

réimputer   [ïn-pu-réj  v.  a.    imputer  di 
veau. 

Reims  rinss  .  ch.-l.  d'an-.  Marne',  sur  la  \  esle, 
affl.  de  l'Aisne  ;  ch.  de  f.  E., 
a  43  kil.  de  Châlons-sur- 
Marne  ;  lOO.lOOh.  [Bernois 
Archevêché  et  cathédrale  cé- 
i,  i,,.  \  .  a  i  m  ir  \\  t.  Draps 
mérinos  flanelles  el  ■  I 
jambons,  biscuit  -  cl  pain  d  é- 
pice. Vins  dits  de  (  hampagne 
Patrie  de  Colbci  t,  Gobi  lin 
Robert  Nanteuil.Drouet  d'Ei*- 
lon.  Le  baptême  de  Cloi  is  par 
1 1  i  èque  sain!  Rcmi,  en  49C, 
conféra  à  cette  métropole  le 
privilège  du  sacre  des  rois 
de  France  En  1429  Jeanne 
d  Are  \  in  sacrerCharlesV.H. 
—  Larrond.  a    11  cant..    181  comm.,  182.200  h,  ; 


fi   ' 


Armes  île  Reims. 


■ 
.     càntVa  (}  commuât  18.200 h  :  le  3      i   comm    et 
33. 600  h   ;  le  3«,  5  comm.  et  23.400  h.;  le  4".  U  comm. 
et  34.300  h. 

De  par  sa  situation  géographique  en  plein  cœur  de 
la  Champagne,  au   carrefour   des    voies    naturelles 
entre  la  Belgique  et  la  Bourgogne,  entre  le  bassin 
parisien  el  la  Lorraine,  Reims  a  joué  de  toul    ■     i 
m,    rôle   important   dan3   i  histoire   militaire 
France   Pour  rendre  cette  ville  plu     i] 
le  rOle  que   lui  assigm    Is  nature    i  étal  majo 
fortifiée  en  tiranl  pai  U  des  collines  qui  l'enl    i 
Laissant  de  côté  au  S.  la  Montagne  Je  Reimt    -    i 

mot     il  a  pr gé  la  vieille  cité  au  moyen  d  une 

ceinture  et  de  batteries  du  S.-E  au  N'  B    Monlbn  . 

La    Pompelle,    Nogenl  I  Abbi    se     Witry-lès-H     i 

Presnes,    Brimonl  .    Du   N.  O.    au    S   O.,    l'om 

i  ,   .      ...  pi,  use  par  les  forts  et  ouvrages  de  Loii  re, 

3a        fj  Vi  igny,   Marfaux    Nant<  uil  ■  i    Uaul 

villers.    Linsi,  Ri  ims,  no  ud  di 

la  région  champenoise,  en  esl  deveam 

tégique  par  escellencc. 

U  n  j    .-t  pas  eu    t"  i i,  pendanl  la  G    u  de 

Guerre,  de     bataille  de  Reim  ■    .  mais  il  y  b  eu  des 
batailles    pou     Rein      Cette  vil  1 
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avoir  été  occupée  par  les  Allemands  du  4  au  12 
septembre  1914,  fui  évacuée  par  eux  à  la  suite  de  la 
défaite  de  la  Marne  ei.  occupée  des  le  13  par  les 
Français,  mais  ceux-ci  ne  purent  pas  en  éloigner 
beaucoup   les   envahisseurs,  qui   gardèrent   en  leur 

fouvoir,  au  N.  de  la  Vesle,  les  forts  de  Nogent- 
Abbesse  et  de  "Witry-lès-Reims  et  les  ouvrages  de 
Berru  ;  de  là,  d'octobre  1914  à  octobre  1918,  ils  ne 
cessèrent  de  bombarder  la  ville  et.  sa  magnifique  ca- 
thédî  lie  Pour  reculer  la  ligne  d'investissement  alle- 
mande et  dégager  Reims,  Nivelle  tenta  en  avril  1917 
ivi  française  des  V*  et  IV*  armées  (Mazel  et 
Anthoine  .  celle  ci  échoua,  et  Reims  demeura  sous 
le  canon  allemand.  Un  an  plus  lard,  lors  de  la  3e 
bataille  de  l'Aisne  27  mai-juin  1918  ,  les  Allemands 
i.  iccès  de  prendre  Reims  ;  ils  ne 
■  nt  aue  des  succès  partiels.  Ils  l'essayèrent 
encore  en  vain,  tors  de  la  -  bataille  pour  la  paix  m 
{Friedensturm  de  Ludendorf,  c'est-à-dire  lors  de 
notre  h  quatrième  bataille  de  Champagne  »  (15-18 
Juillet).  Mais  le  revirement  de  la  situation  et  l'ini- 
tiative des  opérations  prise  tôt  après  par  les  Fram 
.-■■.i-  amenèrent  enfin  le  dégagement  de  Reims, 
d'abord  lentement  'du  22  juillet  au  9  août  ,  puis  en 

■  i'  très  rapprochés,  grâce  à  l'offensive  de 
'.  iraud  du  26  septembre  e1  a  celle  de  Berthelot- 
Guillaumat    du   30   septembre    (bataille   de   Saint- 

Reims  a"a  donc  pas  revu  l'ennemi  depuis  le  12 
i  ■■.!  pour  <■  venger  de  n'y  i 
entré  en  quel  état  l'Allemand  a-t-il  misceite  mal- 
heureuse Cille  '  Il  en  a  l'ait  un  OU  tlCi  l  ■  de  ruines, 
se  vengeanl  Burcetti  pille  martyre  de  tous  ses  échecs 
et  de  toutes  ses  deconvenui  U  ■  t acharné  surtout 
sur  i  admirable  joyau  qu  est    la  cathi  Irale 

danl  .i   faux  que    les  1  I  ivaie tabli  un 

poste  d'observation  sur  une  des  tours,  ou  alléguant  a 
de  1  ir      attach  I  ièremenl 

a    la   rui  i   ■  mbre  1914,  en  avril  191 

luillct  1918. 

.■i    reçu   la  croix  de  guerre  e1    en  1019)  la 
nneur. 
rein    rin  m     lat.   ri  n     Viscère  double,  qui 

.  urine    li     rein  rfe  chaque  côté 

de  i,i  colonne  <<••  u  brait    PI.  H  r  mvent 

■     rénale.     Région     Lombain 
Archit    Extrados  de  la  v  >ùte,  dep  ti 

jusqu'à  la   retombée   sur  les   i la-droite     Dans  le 

ityle  bibliq  i tdi  e         rein 

t  n-,  o  entropren  Ire  un  i 

>..■.  puissant 

■  ■  i  '  «  i  ■  u  i  flatteur,  El  être 
ardent  au  plai  i 

i'.  ....  i       inal     Li  ■  rein  -,  au  nombre  de  deux, 

sonl  placé  i  de  cb  ique  côté  di    la  &  i - 1  ctébrale. 

i  Ihez  i  i me,    te  rein  pè  le  d<   i  10  è  i  Fû  grain s  ; 

.  e  rap- 
pelle celle  d  un 
barici 

qui   i 

,-.  nu  r     ■ 

petite  caloi  te, 

f»ar  L 

Si    i  '.u  coupe 

Ul I      "n 

constat 

,  i.  .  ., 
,  iuchi 

.i.,..        il  m  ei  coupe  :  i.  Papille  ,  ï  ' 

i.  Pj  ramide  :   "■  Ar 
i    i  reti  n 
Calice. 
■ 

me  dés  pyramides 

ci  n  itltuéc  i 

■  es,  droit!  ou  contour- 

i   termi 

■i 

■ 
■ 

[la  peui  ent  se  déplacer  fa 

- 

I     i  ' 
d'une  peinture  appro]  i    ■ 
Reinach 

■ 
■ 

■ 
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de  limes.  —  Comm.  du  cant.  de  Bâle-campagne,  non 
lom  de  la  Birse  ;  1.210  h. 

Reiliach  [rè-nak]  (Joseph  .  publiciste  et  homme 
politique  français,  né  et  m.  a  Paris  1886-1921  -  Dis- 
ciple de  Gambetta,  il  fit  cam- 
pagne  pour  la  révision  du 
procès  Dreyfus  et  écrivit  pen- 
dant la  guerre  les  n  Commen- 
taires de  Polybe  ».  —  Son 
jVt'ic.SALOMON,  philologue,  ar- 
chéologue et  homme  politique 
français,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  en  1896, 
aé  «  Saint  Germain-i-n  1  aye 
i  (68,  a  publié  un  Manuel 
•  i>  philologie  classique,  Apol- 
lo,  Orpheus,  de  nombreux  ou- 
vrages ou  mémoires  de  philo- 
logie  grecque  ou  latine,  etc. 
—  Leur  frère,  Théodore,  né 
.i  Saint-Germain,  m.  à  l'avis 
i  i."  m:28),  homme  politique 
et  archéologue,  s'est  occupé 
d'histoire,  de  droit  de  musique  d'êpîgraphie,  etc. 
(Histoire  des  Israélites,  Mithrldate,  i 

reinaire  [rè-ni  re  adj  Bot.  Se  dit  d'une  partie 
plane  qui  esl  arrondie  et  divisée  à  sa  base  en  deux 
larges  lobes  obtus. 

Reinaud  ph-Toussaint),  an 

français,  né  à  Lambesc,  tn,  0  Paris  179B  1861  On 
lui  doit  l'édition  d'un  certain  nombre  d'ouvrages 
ai  abe  , 

réincarcération  [si-on]  n.  f.  Nouvelle  incar- 
cération. 

rêîncarcér;?r  >;'-'  v.  a.  (Se  conj.  comme  acce- 
lèrer.)  Incarcérer  de  nouveau. 

réincarnation  si-on]  n.  f.  Dans  In  doctrine 
spirite,  action  d'un  même  esprit  qui  s'incarne  dans 
différents  corps. 

réinciser  [zé]  v.  a.  inciser  de  nouveau 

réinciter  té  \    a   h r  de  nouveau. 

réincorporer  ré  v.a  Incorporer  de veau, 

réincruster  [krus-tè  v.a.  Incruster  de  nou- 

vr.'tu. 

reine  \rè-ne]  n    f    lat.  regina    Femme  d'un  roi, 

qui    po  si  de  de    son  chef  un  royaume  :  la 

es  Pays-Bas    Heine  mère,   la  mère  du   roi 

i  ni  roi  de  France   qui 

était   tenue  '!<.•  porter  indéfiniment  le  deuil  blanc  de 

Bon  mari    /■'■■■,    La  première  en  mérite,  ta  plus  belli 

a  ■  ■  ■■  u  ■      Ri  ■■'"  des  abeilles,  fe 

melle  de  la  ruche    R    m  du     ■■■.  reim  des  anges,  la, 

Sai Viergi     ta   reine  des   nuits,   des  ombres,  la 

lune.   La  seconde  pièce  du  jeu  des  échecs   La  Reine 

m  -.    i<  i  n    Ûlli    élue  annuelle I    en   pai 

liculier  â  Paria  pour  présider  aux  fêtés  de  la 
mi* carême.  Allus.  uist.  V,  roucHEa. 

Reine  de  Chypre  la  .  opéra  en  cinq  actes,  pa- 
roles  de    1!     Si  sique  d'Halévy,  épi- 

■  i  ■  .i  camatique  de  l'hîstoin  de  Venise,  Le  livret  a 
jel  la  rivalité  généreuse  de  Jacques  de  Lusi- 

fnan,  roi  de  Chypn  ei  d<  Géi  ard  de  '  oucy,  tous 
eux  épris  de  Caterina  Cornaro  Partition  remar- 
quable '■  Ul  i  ti  i  d  inspiration  grandiose  et  mélan- 
■  ilique,  l 'an m  les  principaux  pi  iages,  citons,  au 
;      i    ■  .,■■...-., te 

■  i  Introduction  et  1  oliqtv       U  Gon 

le  grand  duo 
\  ..,i  i  qui  •/<    -•■   <■''•  oalei  e,  el  li    cantabi  le      VrisU 
■/"•e;  au  5r,  la  cavatine       i  ti  n 
nobU  courage    1841  . 

Reine  de  Saba  la  opéra  en  quatre  actes,  pa- 
: .  i,  de  M,  Carré  ei  Jules  Bai  bfer,  mu  lîque  de 
Gounod,  L'héroïne  en  e  d'      ftba,    Balkis, 

■  visiter  Soliman  i lieu  des  giganti   qui 

■  qu'il  a  entrepri  nd  d<    I  ai  chitl  cte 
le  les  exécuter,  Ado  non    elle  s'enfuit  avec 

lui,  mais  Adonln i     i    In     par  troil    de    ■■<■-■ 

Partition  plus     ava  ;     ■  ■■    I  îG 

Lbéennes  ; 
de  Bskin  :  Plus  ■/■  and  ■  n  sa  i 
■ 
Reine    des    fées    [la),  poème  célèbre  d'Edouard 
vaste  -  popée  l1 

i  pès  vive,  i langue 

riche  ei  tnu  ical     l  ■,|"  •  I  IB96  . 
Reine  Margot    l«     ron        i  \le:  i  dre   Dumas 
Barthi  lemj 
■  i    la 

■■ 
connj 
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liei  nés- marguerites. 


verve  captivante  que  possédait  le  célèbre  romancier. 
Cet  ouvrage  est  suivi  de  la  Dame  de  Monsoreau  et 
des  Quarante  '  'inq. 

Reine  Topaze  [la  opéra-comique  en  trois  actes, 
paroles  d:-  Lookroy  et  Léon  battu,  musique  de  Vic- 
tor  Masse  [18S6  .  L'héroïne  en  est  une  jeune  patri- 
cienne de  Venise,  qui  a  été  enlevée  par  des  Bohé- 
miens et  est  devenue  leur  reine.  La  partition  est 
eharniante  :  citons-en  l'ouverture;  le  sextuor: 
Nous  sommes  six  seigneurs;  l'air  de  l'Abeille,  les 
variations  du  Carnaval  de  Venise,  un  excellent 
trio,  ete. 

Reine  Fiammette  [la],  conte  dramatique  en  cinq 
actes  ei  en  vers,  de  Catulle  Mendès  [1889),  dont  Xa- 
vier Leroux  a  lire  un  gracieux  drame  lyrique  11903). 
Orlanda,  reine  d'une  Bologne  imaginaire,  est  mariée 
à  l'aventuriei  Giorgio  d'Ast,  qui  voudrait  régner  à 
sa  place  et  qui  est  favorise  par  le  légat  César 
Sforza.  Elle  a  pour  amant  le  novice  Hanielo.  qui 
l'aime  sous  le  nom  d'Helena.  Par  suite  des  machi- 
nations de  Sforza,  Danielo  croit  que  la  reine  a  fait 
périr  son  frère,  >-t  il  va  pour  la  tuer,  mais  il  recon- 
naît en  elle  son  amante.  Fiammette  abdique,  mais 
elle  est  arrêtée  et  condamnée  à  mon  Danielo, 
devenu  prêtre,  entend   sa  confession  dernière. 

Reiue  sainte),  vierge  et  martyre,  m.  au 
il]'  siècle,  près  d'Alise,  et  dont  le  culte  était  autre- 
fois très  populaire.  —  Fête  le  7  septembre. 

reine-Claude  n,  f-  Espèce  de  prune  d'un  vert 
jaunâtre,  légèrement  tachée  de  rouge  du  coté  du  so- 
leil. 'Il  en  existe  différentes  variétés     reine-Claude 
proprt  ment   dite,   reine-Claude    dr    B 
Claude  tardive,  etc.]  PL  des  reines-Claude. 

reine-deS-préS  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  spiréfi 
ulmaire,  PL  des  reines-des-prés, 

reine-marguerite  rè-ne-mor-ghe]  n.  f.Nom 

vulgaire  de  l'aster  de  Chine  cultivé,  dont  l'horticul- 
ture a  obtenu  un  nombre  con- 
aidérable  <t<-  variétés,  très  diffé- 
rentes de  forme  et  de  couleur. 
PL  des  reines  margueriU  s.  I  »n 
sème  les  reines-marguerites  en 
mars-avril,    soit     BOUE    châssis, 

soit  le  l(»ng  d'un  mur  très  abri- 
té; on  repique  en  pépinière,  et 
l'on  met  en  place  fin  ruai. 

reinette  ;  ré-né-fe]    n.   f. 

■  autre    forme     di        tinetu 
Pomme  ainsi  appelée  à  cause 
de  la  ressemldan 'e  de  sa  peau- 
tachetée,   avec   celle  des  gre- 
nouilles. 

—  Encycl.  Le  nom  collectif 
tes  a  été 
donné  n  un  trèe  grand  i 
de  varii  tés  de  pi  nnmes  de  i  or 
me,  couleur  et  maturité  diver- 
ses, toutes  constituant  d'ailleurs  d'excellents  fruits, 
(V.  le  tableau  fruits.) 

rèinfecter  \fèk-tê]  v.  a.  Infecter  de  nouveau. 

réinfection  [fèk-si-on\  n.  f  Infection  nouvelle. 

Reinliardt    Max  ,  directeur    de    théâtre    autri- 
chien, né  â  Baden.  près  de  Vienne,  en  1878;  on  lui 
doit  d'intéressantes  réalisations  de  mise  en  ■■■ 
a  signé  le  «  Manifeste  des  IntellectU<  la  allemands  >. 

Reinhold  Charles-Léonard  philosophe  alle- 
mand, né  ■>  N  ienne,  m.  à  téna  I7É8-1828).  11  a  aidé  à 
la  diffusion  di  ■  idées  de  liant. 

réinnumation  [ré-i-nu-ma-si-on]  n.  f.  Action 
de   réinhumer, 

réinhumer  [i-nu-vnè  v.a.  Inhumer  de  no 

reinite  ri-ni-te]  n.  Tungstate  naturel  de  fer. 

réinjurier  ri  •  v  b  Se  &  oj.  comme  prier.) 
Injurier  de  m  iuveau. 

Reinkens   [Joseph-Huberl  ,   prélat    allemand, 

Qé    a    BurtBOhciâ,    m.    a    Bonn      1821   189K       11    fut    le 

fondateur  véritable  du  parti  vieux  catholiq  ■ 
mand, 

Reinmar  l'Ancien  ou  de  Haguenau,  un  des 
principaux    minni   ingi  ts     su"  s       —  Reikw 
,/.  une  ou  de  Zu  cter,  né  fera  1200,  m   vers  I2G0    esi 
surtout  un  poète  gnou 

réinoculabilité  n.  i  Propriété  d'être  de  nou- 
veau inoculable. 

réinoculable  adj.  Qui  peut  être  inocule  de 
nom  i  au. 

réinoeuler  [fé]  v.  a.  Inoculer  de  nouvi 

Reinosa  sierra  de  .  monts  des  Cantabi 
pagne  ;  source  de  l'Ebre   2'.000  m  d'alt.  moyenne). 

réinscription  [ins-krip-si-on]  a.  f.  Nouvelle 
inscription. 

réinscrire  [in*-fcrt-re]  v.  a  ne,, n 

réinsérer  re*]v.a,    Se  conj.  comme  at   ■ 
Insérer  de  i veau. 

réinspirer  b  Inspirer  de  nouveau. 

réinstallation 
réinstaller, 

réinstaller  [tns-fa-W]v.a.Installerdeno.u  ■  a« 

réinstituer  [ins-ti-tu-ê]  v.  a.  Lm 
veau, 

réinstitution  [ina-ti-fu  si-on'  n.  f.  Nouvelle 
institution. 

réinsurger  >  (se)  v.  a.    Prend  un 

après   le 

■  ons.   s  insurger  de  nouveau. 

reinté,  e  [rin  adj.  Qui  a  lea 

.  . ,  m  té    l'eu  us,    Syn.  râblé. 

reintégrable  adj.  Qui  peul  être  réintégré. 

réintégrande  n  t  Dr  Action  i sessoire,  qui 

i  i    [e   r.  tabli   -■  mi  ni     la  i  : 

matérielle  d  un  bii  n  di  ni     d  ayai   i  té  dépossédé  par 
force  rude. 

réintégration  rs>  on    n.  f.  Action  de 
o-llT    (;,-■  iiTtal  de  ■  ette  acl  Ion    foin  tionn 
,. 

réintégrer  gn   \    a.    du  prêt  ré,  et  de  inté- 
arer.   —    Se  conj   ■  omme  occ^^rer.     Dr.    B 
quelqu'un  dan    i  ■  pi    se    ton  d  un  bien,  d'un  i  mploi 

,:   i      ,i   tvaii  i  '    dé] iîlé.  Remettre  dans 

i,,.,,       /,,,■,,    ,-.   ,,'■  grer  dt     meubles.  Reconduii  i    : 
u  un   •  n   prison    S'éta 
edon 
h    nouvi  ;  u  L'intégration  de  :  réintégrer  une 
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réinterpréter  'tir-pré-té]  v. a.  (Se  conj.  comme 

accélérer,  i  Interpréter  de  nouveau. 

réinterrogation  [tè-ro  gha-sion]  n.  f.  Inter- 
rogation nouvelle. 

réinterroger  [t&ro-jè  v.a.  Prend  un  e  muot 

ipres  le  -7  devant  net  o  ;  t/  runtrrrogea.  noua  réïn- 
/errooeons.)  Interroger  de  nouveau. 

réintroduction  duk-si-on]  n.  f.  Action  de 
réintroduire. 

réintroduire  v.  a.  Introduire  de  nouveau. 

réinventer  [van  U    v.  a.  Inventer  de  nouveau. 

réinventeur,  trice  [van]  a.  Personne  qui 
fait  une  réinvention. 

réinvention  [van-n'-on]  n.  f.  Nouvelle  in- 
vention. 

réinvestir  [vit  tir'  v.   a.    Investir  de  nouveau. 

réinvitation    si-on    n.  f  Action  de  réinviter. 

réinviter    té]  v.  a.  Inviter  une  seconde  fois. 

réinvocation  'si-onjn.  f.  Nouvelle  invocation. 

réinvoquer  [ké]  v.  a.  Invoquer  de  nouveau. 

reis  [ré"-i$s]  n.  m.  (de  l'ar.  rais,  chef;  de  râs, 
tête1.  Titre  de  plusieurs  officiers  ou  dignitaires  de 
l'empire  turc.  Reiseffendi,  chancelier  et  ministre  des 
affaires  étrangères  de  cet  empire. 

réiS  n.  m.  'mot  portug.).  Monnaie  de  compte  du 
Portugal  et  du  Brésil,  valant  au  pair  6  dixi&nefi 
de  centime. 

Reisebilder  ou  Tableaux  de  voyage,  ouvrage  de 
H.  Heine  ;  c'est  moins  une  description  des  lieux  tra- 
verses par  l'écrivain,  qu'une  peinture,  attachante 
d'ailleurs  au  plus  haut  point,  de  son  âme  même. 
Les  principaux  épisodes  sont  :  le  Voyage  au  llarz, 
le*Tambour  Le  grand,  les  Bains  de  Lucques  (1826- 
1827-1830]. 

Reiset  [rè-xé]  (Marie- Antoine  de),  général  fian- 
çais, né  à  Culmar,  m.  à  Rouen  1775-1836;;  auteur 
d  intéressants  .Souvenirs  et  de  Mémoires. 

Reiset  [Joies  de),  chimiste  agronome,  né  a  Ba- 
peaume-lez-ltouen.  m.  à  Paris  (1818-1896).  Membre  de 
l'Académie  des  sciences  1857).  II  a  publié  Recherches 
pratiques  et  expérimentales   sur   l'agronomie  (1863). 

Reiset  (Gustave-Armand-Henri,  comte  de),  di- 
plomate et  historien  français,  frère  du  précédent,  né 
a  Mont-Saint-Aignan  (Seine- Inférieure}  m.  à  Mar- 
cilly-sur-Eure  (Eure)  [J  821 -19031.  Citons  de  lui  :  le 
Château  de  Crécy  et  M ■»*  de  Pompadour,  Modes  et 
usages  au  temps  de  la  reine  Marie-Antoinette,  etc. 

Téiterable  adj.  Qui  peut  être  réitéré. 

réitérateur,  trice  adj.  Qui  réitère,  qui  sert 
à  réitérer  une  opération  :  théodolite  réitérateur. 

réitératif,  ive  adj.  Qui  réitère  :  sommation 
réitérative. 

réitération  [si-on]  n.  f.  Action  de  réitérer. 

réitérativement  [man]  adv.  D'une  manière 
réitérative. 

réitérer  [ré]  v.  a.  (du  préf.  ré,  et  du  lat.  iterare, 
faire  de  nouveau.  —  Se  conj.  comme  accélérer.) 
Faire  de  nouveau  ce  qu'on  avait  déjà  fait  :  réitérer 
un  ordre. 

reître  [ré-tré]  ou  rêtre  n.  m.  !de  l'allern.  reiter, 
cavalier).  Au  moyen  âge.  cavalier  allemand  servant 
en  France  :  le  chef  des  escadrons  de  retires  s'appelait 


1.  Reitre;  "2.  Ritlmestre  (xyi<>  s.). 

riltmestre.  Sorte  de  capote  semblable  à  celle  que 
portaient  les  retires,  Fig.  Homme  grossier,  avide 
et  cruel.  Vieux  reître,  vieux  routier  ;  homme  que 
l'expérience  a  rendu  rusé. 

ReiZ  (Frédéric  Wolfgang),  philologue  allemand, 
né  à  "Windsheim,  m.  à  Leipzig  (1733-1790)  ;  fondateur 
de  l'école  philologique,  dont  le  principal  représen- 
tant fut  Godefroy  Hermanr.. 

rejaillir  [ja,  Il  mil."  v.  n.  Rebondir  :  rayons 
qui  rejaillissent  sur  un  miroir.  Jaillir  avec  force, 
en  parlant  des  liquides  :  dans  la  saignée  le  sang  re- 
jaillit fortement.  Fig.  Etre  reporté  sur  :  la  gloire 
des  grands  hommes  rejaillit  sur  leur  pays. 

rejaillissant  \ja.  Il  mil.,  i-san  ,'  e  adj.  Qui 
rejaillit  :  des  eaux  rejaillissantes. 

rejaillissement  [ja,  H  mil.,  f-se-manjn.ro. 

Mouvement  de  ce   qui  rejaillit.  Fig.  Sorte  de  trans- 
mission,   d'action    réflexe  : 
le     rejaillissement     de     la 
gloire  des  ancêtres  sur  les 
descendants. 

Réjane  Gabrielle- 
Charlotte  Reju,  ditei.  ac- 
trice française,  née  et  m.  â 
Paris  1856-1920  .  comédien- 
ne dune  vivo  intelligence 
et  d'un  talent  souple  et  spi- 
rituel,qui  a  également  excel- 
lé dans  le  comique  et  le 
pathétique. 

rejargonner  [ghoné] 

v. n. Jargonner  de  nouveau. 

rejaser  [zé]  v.  n.  Jaser 
de  nouveau. 
rejauger   j6~j€\  v.  a. 

<Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  rc- 
■augea,  nous  rejaugeons.)  Jauger  de  nouveau. 
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rejaunir    fô    v.  a*  Rendre  jaune  de  nouveau 
rejaunir  une  étoffe.  V.  n.  Redevenir  Jaune 
qui  re jauni  t. 

réjection  ,-/,  ji-ou]  n.  f,  lat.  rejectio).  Action 
de  rejeter.  Régurgitation,  chei  les  animaux. 

rejet  [je]  n.  m.  Action  de  rejeter,  d.  n.  paia 
agréer  :  rassemblée  vota  pour  le  rejet  </>■  la  toi  Ren 
voi  d'une  partie  d'un  compte  sur  un  autre  compte. 
Sylvie.  Nouvelle  pousse  de  la  souche  d'un  arbre. 
Terre  qu'on  rejette  en  creusant  un  fossé.  Jeune  es- 
saim d'abeilles  qui  abandonne  la  ruche  natale.  Court 
tuyau  fixé  sur  un  corps  de  pompe,  pour  l'écoulement 
de  l'eau  aspirée.  Seconde  immersion  dans  le  bain  de 
teinture,  des  laines  teintes  en  bleu.  Métriq.  Action 
de  rejeter  au  commencement  du  vers  suivant  un  ou 
plusieurs  mots  nécessaires  au  sens.  Mot  rejeté  :  un 
heureux  rejet.  (Syn.  de  enjambement.)  Ant.  Admis- 
sion. 

rejetable  adj.  Qui  doit  ou  peut  être  rejeté 
proposition  rejetable. 

rejéteau  ou  rejetteau  [jè-tô]  n.  m.  (pour 

rejette-eau).  Moulure  pratiquée  à  la  partie  inférieure 
du  bois  d'une  fenêtre  pour  empêcher  les  eaux  plu- 
viales de  pénétrer  dans  l'appartement. 

rejeter  [té]  v.  a.  (Prend  deux  t  devant  une  syl- 
labe muette  :  je  rejetterai.)  Jeter  de  nouveau  :  jeter 
et  rejeter  un  filet  dans  l'eau.  Repousser  :  rejeter  la 
balle.  Jeter  hors  de  soi":  la  mer  rejette  sur  ses  bords 
les  débris  des  naufrages.  Jeter  une  chose  dans  l'en- 
droit d'où  on  l'avait  retirée  :  rejeter  un  petit  poisson 
dans  l'eau.  Fig.  Faire  retomber  dans  :  rrjeter  quel- 
qu'un dans  l'incertitude.  Ne  pas  admettre  :  rejeter 
un  projet  de  loi.  Ne  pas  agréer:  rejeter  taie  offre. 
Rejeter  une  faute  sur  quelqu'un,  l'en  accuser  pour 
se  disculper.  .4H>or.  Pousser,  produire  de  nouveau  : 
arbre  qui  rejette  de  nouvelles  branches.  Ant.  Ad- 
mettro,  accepter. 

rejetoir  n.  m.  ou  rejétoire  n.  f.  Syn.  de  re- 

G1SGLETTE. 

rejeton  n.  m.  (dimin.  de  rejet).  Nouveau  jet 
que  pousse  par  le  pied  une  plante,  un  arbre.  (Syn. 
rejet.)  Fig.  Descendant:  le  dernier  rejeton  d'une 
illustre  famille. 

rejetonner  [to-né]  v.  n.   Pousser  des  rejetons. 

rejettement  [jè-te-man]  n.  m.  Action  de  re- 
jeter. _ 

rejîngot  n.  m.  Syn.  de  rejéteau. 

rejoindre  v.  a.  [Sa  conj.  comme  craindre.) 
Réunir  des  parties  séparées  :  rejoindre  des  chairs- 
Unir  de  nouveau  :  la  mort  rejoint  ceux  qu'elle  a  sé- 
parés. Attendre  de  nouveau,  se  retrouver  auprès  : 
je  vous  rejoindrai.  Etre  fixé  par  le  bout  â  :  rail  qui 
rejoint  un  autre  rail.  Absol.  Milit.  Regagner  s<>n 
corps  :  recevoir  l'ordre  de  rejoindre.  Ant.  Disjoin- 
dre, séparer. 

rejointoie  nient  [toi-man]  n.  m.  Action  de 
rejointoyer. 

—  Encycl.  Pour  les  maçonneries  de  pierres  de 
taille  ou  de  moellon  piqué,  la  surface  des  joints  est 
plane  et  affleure  le  parement  du  mur.  Pour  les  ma- 
çonneries de  briques  rejointoyées  au  mortier  de 
chaux,  on  fait  aussi  les  joints  plats,  et  quelquefois 
saillants.  Les  joints  de  parements  des  maçonneries 
de  moellon  ou  de  meulières  bruts  ou  smillês  se  font 
plats  ou  creux  ;  mais  le  plus  souvent  on  les  fait  en 
boudins  :  cette  forme  leur  permet  de  résister  beau- 
coup mieux  aux  intempéries. 

rejointoyer  [toi-ié]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  Remplir  d'un  "nouveau  mortier  les  jointe 
d'une  maçonnerie  dégradée. 

rejonction  [jonk-si-on]  n.  f.  Action  de  joindre 
de  nouveau  ce  qui  a  été  disjoint. 

rejouer  \jou-é]  v.  a.  et  n.  Jouer  de  nouveau  : 
rejouer  un  air  ;  perdant  qui  rejoue. 

réjoui,  6  adj.  Qui  exprime  la  joie,  la  gaieté  : 
air  réjoui.  N.  Personne  de  bonne  humeur  ;  un  gros 
réjoui.  Ant.  Triste,  affligé. 

réjouir  v.  a.  (du  préf.  ré.  et  de  jouir).  Donner  de 
la  joie  :  cette  nouvelle  rejouit  tout  le  monde.  Plaire, 
être  agréable  :  cetfe  couleur  réjouit  la  vue.  Donner 
du  divertissement  :  rejouir  une  compagnie.  Se  ré- 
jouir v.  pr.  Se  divertir  :  se  réjouira  la  campagne. 
Ant.  Attrister,  affliger 

réjouissance  i-san-se]  n.  f.  Amusement,  di- 
vertissement, démonstration  de  joie  :  se  livrer  <'t  la 
réjouissance.  Certaine  quantité  d'os  que  les  bouchers 
pèsent  avec  la  viande.  Pi.  Fêles  publiques  :  ■"(  a  or- 
donné des  réjouissances.  Ant.   Affliction,  tristesse. 

réjouissant  [i-san],  e  adj.  Qui  réjouit  :  conte 
réjouissant.  Ant.  Attristant. 

rejouter  [té]  v.  n.  Jouter  de  nouveau. 

rejuger  [jé]Y.  a.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  rejugea,  nous  rejugeons.)  Juger  de 
nouveau  :  rejuger  un  accusé. 

rejurer  [ré]  *v.  a.  et  n.  Affirmer,  jurer  de 
nouveau. 

rejustifier  [jus-ti-fié]  v.  a.  (Se  conj.  comme 

prier,)  Justifier  de  nouveau. 

réjUVéneSCence  [nès-san-se]  n.  f.  Biol.  Nom 
sous  lequel  certains  biologistes  désignent  les  procé- 
dés grâce  auxquels  une  race  ou  une  espèce  en  voie 
d'extinction  est  capable  d'acquérir  une  vigueur  nou- 
velle. 

rekas  ou  rebltaS  [ass]  n.  m.  Dans  les  pays  de 
langue  arabe,  courrier  qui  porte  les  dépêches. 

relabOUrement  [man]  n.  m.  Action  de  rela- 
bourer. 

relabOUrer  [ré]  v.  a.  Donner  un  nouveau  labour. 

relâchant  [chan],  e  adj.  Méd.  Propre  a  relâ- 
cher, laxatif.  N.  m.  :  le  pruneau  est  un  relâchant. 
Ant.  Constipant,  astringent. 

relâche  n.  m.  (de  relâcher).  Interruption  dans 
un  travail,  dans  un  exercice  :  étudier  sans  relâche. 
Repos,  intermittence  :  s07i  inal  ne  lui  donne  pas  de 
relâche.  Théâtr.  Suspension  momentanée  des  repré- 
sentations. 

relâche  n.  f.  Mar.  Action  de  relâcher,  de  sé- 
journer sur  un  point  quelconque  d'une  côte.  Lieu  où 
l'on  relâche  :  Singapour  est  une  relâche  fréquentée. 

relâché,  e  adj.  Qui  n'est  pas  assez  sévère  : 
morale  relâchée  ;  mœurs  relâchées. 

relâchement  [man]  n.  m.  'de  relâcher).  Dimi- 
nution de  tension  :  le  relâchement  des  cordes  d'un 
violon.  Etat  de  faiblesse  des  voies  intestinales  ; 
diarrhée,  Fig.  Ralentissement  de  zèle,  d'ardeur,  etc.  : 


REL 

relâchement  dayis  le  travail.  Délassement,  repos  r 
donner  du  relâchement  <)  l'esprit. 

relâcher    clié]  v.  a.  (lat.  rslaxare).  Détendre  : 

l  humidité   relâche   les  cordes.   Laisser  aller  libre  : 

un  priêonnier.  Céder,  rabattre  :  il  a  beau- 

âché  >/'■  tes  prétentions.  Rendre  moin 

reux  :  relâcher  la  disciptine  militaire.  Méd,  Donner 

le  dévoiernent.  V.  n  Mur.  S  arrêter  en  quelque  en- 
droit pour  cause  urgente:  relâcher  pour  faire  du 
charbon.  Faiblir,  perdre  de  son  activité  ;  foire  une 
concession:  relâcher  d'un  principe.  Redescendre  le 
fil  d'un  fleuve  pour  gagner  la  mer,  en  parlant  des 
anguilles.  Se  relâcher  v.  pr.  se  détendre  S'adoucir. 
Perdre  de  son  laie:  cet  écolier  $e  relâche.  Perdre  de 
sa  rigueur  :  la  morale  s'est  relâchée.  Ant.  Resserrer. 

relai  [le]  n.  m.  Seconde  eau  que  le  saunier  fait 
passer  sur  les  sables  chargés  de  sel. 

relais  [lé]  n.  m.  (de  relayer  ,  chevaux  frais  et 
préparés  de  distance  en  distance  pour  remplacer 
ceux  que  l'on  quitie  :  chevaux  de  relais.  Lieu  ou  l'on 
met  les  relais:  au  second  relais.  A 
puissant  placé  dans  la  gaine  porte-détonateur  d'un 
obus,  destiné  à  transmettre  l'onde  explosive  de 
l'amorce  â  la  charge,  et  qui  peut  également  fonction- 
ner comme  retardateur,  en  établissant  un  certain 
retard  entre  l'allumage  et  l'explosion,  temps  par 
exemple  nécessaire  à  la  traversée,  par  l'obus,  de  la 
cuirasse  d'un  navire.  Véner.  Troupe  de  chiens  placés 
en  différents  endroits  pour  être  découplés  pendant  la 
chasse.  Tétégr.  Appareil  servant  a  faire  passer  dans 
un  courant  trop  faible  celui  d'une  pile  additionnelle. 

relais  [le]  n.  m.  (de  relaisser). Terrain  que  laisse 
à  découvert  l'eau  courante  qui  se  retire  de  l'une  de 
ses  rives  en  se  portant  sur  l'autre,  ou  la  marée  quand 
elle  se  retire.  Syn.  lais. 

—  Encycl.  Dr.  V.  lais. 

relaisser  [lè-sé]  v.  a.  Laisser  de  nouveau,  Se 

relaisser  v.  pr.  Se  dit  d'une  bête  qui,  après  avoir  été 
longtemps  courue,  s'arrête  de  lassitude  :  lu 
s'est  relaissè, 

relait  [le]  n.  m.  (du  préf.  re,  et  de  lait).  Petit-lait 
que  l'on  retrouve  dans  le  beurre  nouvellement  fabri- 
qué mais  mal  lavé. 

relan  n.  m.  Action  de  relancer. 

relance  n.  f  Au  poker,  action  de  relancer. 

relancement    man]  n.  m.  Action  de  relancer. 

relancer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  relança,  nous  relançons.  Lancer 
de  nouveau:  relancer  une  balle.  Véner.  Faire  repar- 
tir :  relancer  tm  cerf.  Fig.  et  fam  Relancer  quel- 
qu'un, le  poursuivre  ardemment  partout  où  il  se 
trouve,  pour  en  obtenir  une  chose  contre  son  gré. 
Tancer;  relancer  un  impertinent.  Jeu.  Mettre  une 
somme  d'argent  au-dessus  de  la  somme  proposée. 

relanceur  n.  m.  Sport.  Au  jeu  de  lawn-iennis, 
nom  donné  au  joueur  qui  reçoit  la  balle  du  servant. 

relanciS  [si]  n.  m.  Remplacement,  dans  une 
construction,  de  matériaux  usés,  par  des  nouveaux. 

relaps,  e  lapss.  lap-se]  n.  et  adj.  du  lat.  relap- 
sus, retombé}.  Retombé  dans  l'hérésie  ou  l'infidélité: 
Jeanne  d'Arc  fut  brûlée  à  Rouen  comme  relapse. 

relargage  [g  ha- je]  n.  m.  Action  de  verser  dans 
l'huile  la  lessive  destinée  à  faire  le  savon,  et  de 
brasser  le  tout  exactement. 

rélarglr  Jir]  v.  a.  Rendre  plus  large  :  faire 
rélarqir  ses  habits.  Ant.  Rétrécir. 

rélargissement  [ji-se-man]  n.  m.  Action  de 
rélargir  :  le  rélargissement  d'un  passage.  Ant.  Ré- 
trécissement. 

relater  [té]  v.  a.  (du  lat.  relation,  supin  de  re- 
ferre, rapporter).  Raconter,  mentionner  en  détail- 
lant les  circonstances  :  relater  un  fait. 

relateur  n.  m.  (lat.  relator).  Celui  qui  fait  une 
relation. 

relatif,  ive  adj.  flat.  relativus).  Qui  se  rap- 
porte â  :  études  relatives  à  thi&toire.  Qui  est  lié  par 
un  rapport  :  père  et  fils  sont  des  termes  relatifs.  (Op- 
posé à  absolu.)  Proportionnel,  évalué  sans  compa- 
raison :  chaque  être  a  sa  valeur  relative.  Gramm, 
Mot  qui  unit  une  proposition  au  reste  de  la  phrase  : 
pronom,  adverbe  relatif.  Pronoms  relatifs  (ou  con- 
jonctifs),  pronoms  qui  servent  â  joindre  le  mot  dont 
ils  tiennent  la  place  â  ceux  qui  le  suivent.  Les  pro- 
noms relatifs  sont  : 


MASC.  SING.  FÉM.SING. 

Lequel.  Laquelle. 

Duquel.  De  laquelle. 

Auquel.  A  laquelle. 


FÉM.  PLUH. 

Lesquelles. 
Desquelles. 

■ 


MASC.   PLL'R. 
Lesquels. 
Desquels. 
Auxquels, 

DES  DEUX.  GENRES  ET  DES  DEUX  SOMBRES  : 

Qui,  que,  quoi,  doot,  où. 

Proposition  relative,  proposition  amenée  par  un 
pronom  ou  un  adverbe  relatif  :  c'est  l'homme  que 
j'ai  vu  hier.  Mëc.  Mouvement  relatif,  mouvement 
étudié  par  rapport  à  un  système  qui  n'est  pas  fixe  : 
le  mouvement  d'un  projectile  par  rapport  à  la  terre 
est  un  mouvement  relatif.  Musiq.  Tons  relatifs,  tons 
majeurs  et  tons  mineurs  ayant  à  la  clef  le  même 
nombre  de  dièses  ou  de  bémols  :  la  tonique  de  la 
gamme  mineure  est  toujours  à  un  ton  et  demi  au- 
dessous  de  la  toyiique  de  la  gamme  majeure  relative. 

relation  [si-on]  n.  f.'  ;lat.  relatio).  Rapport 
d'une  chose  à  une  autre.  Rapport  entre  deux  per- 
sonnes, entre  deux  choses  que  Ion  considère  ensem- 
ble :  relation  entre  la  cause  et  l'effet.  Commerce, 
liaison,  rapports  d'affaires,  d'amitié  :  entrer  en  rela- 
tion avec  quelqu'un.  Rapports  sexuels  :  aroir  des 
relations  avec  une  femme.  Personne  avec  laquelle 
on  est  en  rapport  :  il  est  éloigné  de  toutes  ses  rela- 
tions. Récit,  narration  :  relation  de  voyage.  Vie  de 
relation,  fonctions  vitales  qui  mettent  l'être  vivant 
en  rapport  avec  les  objets  extérieurs  :  locomotion, 
sens,  voix.  Zootechn.  Relation  nutritive,  rapport 
qui  existe  dans  une  ration  alimentaire  entre  les  ma- 
tières azotées  digestibles  d'une  part  et  les  matières 
nonazotées 
digestibles 
d'autre  j 
part. 

—  Mus . 
Rapport 
harmoni- 
que qui 
existe  en- 
tre deux 

notes  dont  la  première  vient  d'être  entendue  dans 
une  partie,  et  dont  la  seconde  est  entendue  tout  de 
suite  après  dans  une  autre  partie. 
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Fausse  relation  de  triton. 


REL 

—  ENCYCL.il/us.  Une  relation  est  bonne,  juste, 
permise,  lorsque  les  deux  notes  considérées  forment 
une  consonance  exact    et  au 

tori Mais    il    i    a 

relation  quand  elles  i 

née.    Il    en    est  ainsi, 
par   exemple,    quand    1  inter- 
valle   entre    elles    est    seule- 
relatîon 

p]  0SC1  i"  ■     '"' 

,,  ,   ,i  une    quai  b      ■■  ■  ■ 
dan-   l'entraînement    d< 

lième  au  quatrième  degré.  Cetteaer- 
L'elàtion,  dite  fati  n  de  triton  (bien 

es  musicien 
..  ..i.  écartée  q  uuid  i  lie  t'applique  aux  parties 
■  mes. 
relativement  \man   adv.  Par  rapport,  d'une 
manière  relative  "   à, par  rapport  a,  pour 

e  qui  est  de. 

relativisme  [vis-me]  n,  m.  Opinion  des  pbilo- 
aaissance. 
relativiste    i  is  te   adj   i  I  n.  Qui  admet  le  re- 
I  ■■  e. 

relativité  n.  f.  Pi  ,,:  qui  est  relatif: 

ta  relatù  ité  dt 

ioctrinc  d'après  laquelle  nous 
rien  que  relativement  à  notre  faculté 
e  d'après  laquelle  nous  ne  con- 
...  que  du  relatif:  la  relativité.  Phys.  Théorie 
.  ■  une,  théorie  due 
.iliemand  Einstein,  et  basée  sui 
pour  deux  observateurs,  mobiles  l'un  par  rapport  à 
i    ooulement  du  temps  n'est  pas  le  même. 
relatter  [la-té    v.  a    Couvrir  de  nouveau  avec 
des  lattes  ;  relatter  un  toit. 

relaver  [vé    v.  a.  Laver  de  nouveau. 

relaveur,  euse  [eu-=e  adj,  Qui  sert  â  rela- 
ver ■  pties  relaveuses. 

relaxance  laltsanse  n.  f.  Action  de  mettre 
en  liberté  un  prévenu,    [nus. 

relaxation  [lak~sa-si-on\  n.  f.    lat    reta 
Relâchement,  étal  de  distension  :    relaxation    des 
Action  de  relaxer,  de  remettre  en  liberté. 

relaxe  [lalt-se]  n.  f.  Action  de  relaxer. 

relaxer  [lak-sé]  v.       I  rare).  Mettre  en 

liberté    rela  ■  >  r  un  prisonn  ■  \ 

relayer  lè-ié]  v.  a,  [du  préf.  re,  et  de  l'anc.  fr. 
loyer,  laisser.  —  Se  conj  comme  balayer.)  Rempla- 
cer  dans  un  travail  :  relayer  des  terrassiers,  v.  n. 
Changer  de  chevaux  aux  relais  de  cinq  en 

cinq  lieues.  Se  relayer  v,  pr.  Travailler  alternati- 
,  un  même  ouvrage. 

relayeur  7éo<o   n   m.  Celui  qui  entretient  des 

■[:<.  .  de  chevaux. 

relécher  cfo        a         conj.  comme  accélérer.) 

Lécher  de  nom 

relecture  lèk]  n.f.  Nouvelle  Lecture,  action  de 
relire. 

relégable  [gha-ble]  adj.  Qui  est  passible  de  la 
relégation 

relégation    gha-si-on}   n.  f.    Ia1 
Action  de  reléguer  dans    un    lieu  déterra  a 
cialem.,  pénalité  consistant  en  1  internement  perpé- 
tuel de-  i  dans  une  colonie  francs 

—  Encycl.  Dr.  La  relégation  n'est  prononcée  que 

par  les  cours  et  tribunaux  ordinaires,  comme  consé- 

des  condamnations  encourues.  Les  condam- 

nàtions  pour  crimes  nu  délits  politiques  ne  sont,  en 

aucun  ca  ■  ■'  ton, 

La  relégation  intervient  comme  mesure  d  élimi- 
nation à  regard  des   malfaiteurs   réputés   incorrigi- 

c'est    une   pénalité  complémentaire   el 
eoire,  ol  I  u  le  juge,  applicable  à  certaines 

récidivistes,  limitativement  détermi- 
nant par  l'expatriation. 
I,,.>   condamnations   qui  ont  fait  l'objet  de  grâce, 
;  réduction  de  peine  sont  néanmoins 
comptées  en  vue  de  la  relégation.  Celles  qui  ont  été 
a  entrent   pas  en  ligne 
de  compte.    La    reléga  ppllcable  ni  aux 

.  .    qui   .-"Ht  âgés  de  plus  de  soixanteans,  ni 
de  vingt   et   un  ans  à  l'expira- 
.:,  de  leur  peine. 

relégué   ,,/,,<;  n.  m.  Gond  légation- 

reléguer   ghi   v.  a     lat.  relegare         Se  conj 
Di     interner  dans  une  colonie  : 
'.     i  onflner  dans   un  endi  dt 
■■■-  guer  un  fonctionnaire,  en  \ 
:   igner,  mettre  ■>  I  i  oai '     -  ■■-  f/ui  i  toi  . 
au  orenîi  r  i  lu    ■  reléguer  un  \ 

traait 
relent    îan    a.  m.   du  préf.  re,  et  duîat.  lentus, 
.    .  Mauvai  ■    g«  ùt  que  l'humidité  ou  un  lieu 
,-i  un  aliment    Par  ej  i    Mau- 
■ 

relenti,  e  >ul   n  une  odeur,  un  goût 

de  relenl     \  i 

rêler  (se),  pr.  Se  dit  du  suif  qui,  en  se  coa- 
gulant, présente  de  haï bs    di  i    olution  i  de  con 

tinuité  en  forme  devis.  Se   I  ■■  pains  de 

sucre  qui  bg  fendent  a  la  lôte. 

relevage  n.  m  Action  de  ■■■■  relever;  résultat 
,p.  ,.,.,,,.  des  lettres.  Dans  le  li 

i        ,.,:,  consistant  à.  soutenir  le  bout 
rarre  pa  isanl  pai'  le  !  cannelui 

;  .  ..  .  .[  iiri  en! re  les  cannelures  d'un 

■  ■,r,i.ll\    .litns    les     locniobiles, 

.  quel  on  agit  pour  obtenir  un  rhangement 
arche, 
relevailles  [va,  v  mil.,  e   n.  f.  pi.  Cérémonie 
foi    qu  j  va  une 
■  iébrées  a 
.     .     ,  ailles. 

relevant    uon      8  n-es  rele- 

vantes immédiatement  de  la  couronne. 

relève  n  f.  Remplacement  d'une  troupe  de  sol- 
,1.1'  i  par  une  a  ipe  qui  fait 

i  relevé  du  Soudan. 
relevé,  e  du  commun:  condi- 

tion relt  ■  ■   relevés. 

Sublimi       ,  ■  ■     ■  i  levé.    Pi 

quant,  de  haut  goût  's    ll!    A< 

tion  de  relever  quelque  ohoi  • 

U    relevé  d'un  ipte.    Dr.  Acte  qui 

relevé  de  déchéance. 
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relevé  n  m.  Art  culùr.  Plat  ou  service  qui  suc- 
cède immédiatement  a  un  autre  ;  un  relevé  de  rôti. 
Absolum.  Service  qui  succède  immédiatement  au  po- 
tage :  un  relevé  de  poisson. 

relevée  [vé]  n.  f.  Après-midi  :  à  deux  heurts  de 
relevée. 

relève-gravure  n.  m.  invar.  Outil  dont  le 
cordonnier  se  sert  pour  parer  les  coutures. 

relève-jupe  n.  m.  invar.  Petite  pince  dont 
les  femmes  se  servent  pour  relever  leur  jupe.  (Syn. 
paoe.  Système  de  bandes  élastiques,  fixées  à  la  cein- 
ture et  retenant  la  Jupe  au  moyen  de  pinces. 

relèvement  [m an'  n.  m.  Action  de  relever  une 
chose  :  le  relèvement  d'un  navire  échoué.  Action 
d'augmenter:  le  relèvement  dessalaires.  Belevi  en  i 
nu  ration  exacte  -.  faire  le  relèvement  dun  compte. 
Var  Appréciation  exacte  d'un  point  :  faire  (•'  n-i,  >  e 
ment  dun  cap.  Fïg.  Rétablissement:  le  relèvement 
dun  peuple.  Action  de  se  relever  moralement  :  le 
relèvement  dun  forent.  A.vr.  Renversement 

relève-moustache  n.  m.  invar.  Pince  à 
l'usage  de  l'émailleur. 

relève-quartier  n.  m.  invar.  Espèce  de 
chausse  pied  de  corne. 

relever  [vé  v.  a.  (du  préf.  re,  ci  de  lever.  —Prend 
un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :je  relèverai.) 
Remettre  debout  ce  qui  était  tombé  :  relever  une 
c/uiise.  Reconstruire  ce  qui  tombait  en  ruine  :  relever 
un  mur.  Hausser,  rendre  plus  haut  :  reiever  un  plan- 
\her  Remettre  à  flot:  relever  un  vaisseau.  Porter 
en  haut,    retrousser:    relever  sa   robe.    Bedri 

la  tète.  Augmenter  :  relrc'e  les  prix. 
Donner  plus  de  saillie,  augmenter  l'effet  :  relever 
un  dessin  par  des  rehauts,  fia.  Rétablir  la  pros- 
périté  de  :  relever  une  industrie.  Rendre  la  di- 
gnité à  :  le  travail  relève  l'homme.  Redonner  de 
l  énergie  à  :  relever  le  courage.  Reprendre  aigre- 
ment :  relever  quelqu'un.  Faire  remarquer  :  relever 
une  faute.  Remplacer  dans  un  emploi  :  relever  une 
ndnelle.  Révoquer  :  relever  quelqu'un  de  ses  fonc- 
Délier  d'un  engagement  :  relever  d'un  vœu. 
Faire  valoir  :  la  parure  relève  la  beauté.  Copier, 
prendre  note  :  relever  une  date.  Déterminer  la  posi- 
tion dun  objet  relever  une  côte.  Donner  un  goût 
plus  piquant  :  relever  une  sauce.  Relever  le  front  re 
prendre  du  courage,  de  l'audace.  Relever  le  gant, 
accepter  un  défi.  Relever  les  ■  artes,  les  remettre  dans 
l'état  où  il  faut  qu'elles  soient  pour  jouer  de  nou- 
veau V.  n.  Relever  de,  se  remettre  de:  relever  de 
maladie.  Dépendre  de  :  *eUe  administration  relève 
d'une  autre.  Etre  une  dépendance  de  :  toutes  1rs 
relèvent  de  la  philosophie.  Se  relever  v.  pr. 
Se  remettre  sur  ses  pieds.  Sortir  de  nouveau  du  lit. 
Prendre  plu*  d'élévation.  Se  remettre,  sortir  heu- 
reusement de  :  {I  ne  s'en  relèvera  jamais.  Ant. 
Abattre,  renverser. 

relève-rail  n.  m.  invar.  Appareil  emi 
les  voies   de    chemin  de   fer    pour    relever  un  rail 
faussé,  sans  qu'il  soit  besoin  de  le  déplacer. 

releveur  adj.  et  n.  m.  Qui  relevé.  Anat.  Se  dit 
des  muscles  dontla-ftraction  est  de  relever  les  par- 
tir, :iusqii.-n«-s  ils  sont  attachés.  N.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  suit  le  faucheur  pour  relever  les  céréales  et  les 
mettre  en  javelle.  Petit  appareil  destiné  à  relever 
la  paupière,  la  luette,  etc.,  pour  permettre  certaines 
opérations.  Releveur  d'épis,  appareil  qui  s  adapte 
aux  moissonneuses  pour  redresser  devant  les  or- 
ganes de  coupe  les  épis  couchés  ou  versés. 

relevoiSOn  n  f.  Dr.  féod.  Droit  de  mutation, 
dû  au  seigneur  lorsqu'un  bien  censuel  changeait  de 
possesseur.  ■ 

reliage  n.  m.  Action  de  relier  les  tonneaux, 
relicta  non  bene  parmula,  mots  lat.  signif.  : 
En  abandonnant  peu  glorieusement  mon  boucher. 
Mots  d'Uorace(Odes,II,7,101,à  propos  de  la  bataille 
de  Philippes,  à  laquelle  il  avait  assisté,  il  te 
dans  cel  aveu  surtout  nue  imitation  des  poêles 
grecs  Archiloque,  Alcée,  Anacréon.  Il  s'applique 
souvent  avec  ironie  a  ceux  qui  fuient  devant  1  en- 
nemi. 

relief  l>èftn.  m    de  relever    Ce  quifait  sailli 
le  relief  de  la  Suisse  est   très  accidenté  ouvrage  d- 
sculpture   plus    ou    moins    relevé  en    bosse  :  haut- 
relieft    ,/,  relie/      V      «AS  r.i.i  ikf,    HAUT 

relief.)  Eclat  qui  naît  de.  l'opposition,  du  cû 
eer/oinescouieurjsôdonnenï  mutueltenu  ni 

l'un-i.l.i.'ttiMn  que  donne  un  emploi,  une  di-uil.' 
Carai-tén-  qui  sort  de  la  haiialitc-  :  donner  du  reltej 
Di  fiod.  Droit  que  l'on  devait  au  sei- 
gneur toutes  les  fois  que  le  nef  en  vasselage  eban- 
leail  de  maître  autrement  que  par  succession  .lirecte 
ou  par  vente.  Fortif.  Elévation  des  remparts  d'un 
ouvrage   au-dessus   du    fond    de  '■  P] 

.i  m,  repas,  Fïg.  l  e  qui   n'a  pas  été  employé. 
Ant    Creux  ,    ai 

Ekcycl,    L'amplitude  du  relief  terrestre,  corn- 
parée  aux  dimensions  générales   de  la  planète,  est 

t  insignifiante.  L.-s  plus  hautes  i tagneB 

ne  produisent  pas.  a  la  surface  des  terres,  une  BRillie 
comparable  à  celle  des  parties  convexes  de  1  écorce 
d  une  orange.  Encore  faut  il  tenir  compte  de  ce  fait 

que   les  hauteurs   au-dessus  de*. mètres  et  les 

leurs  au-dessous  de  5.000  mètres  ne   repré- 
sentent qu'une  infime  surface. 

Le    relief  actuel    est    la    résultante    momentanée 
0]  ..  ,i  ,:,>    i  ■  ffori    bc   poursuit   sans 

cesse,  tantôt  bous  Les  yeux  de  L'homme  [volcanisme, 
deltas   érosion  marin-   .    lantôl  avec  une  lenteur  qui 
les    rend    actuellement   inappréciables    (mouvement 
mouvements     orogéni- 
ques, etc.).  Le  résultat  final  de  ces  actions  multiples 
semble  devoir  être  rétablissement  dun  relief  d  équi- 
libre,   moins    tourmenté    que    celui    qui    règne    au- 
jourdlnii,  par  suite  de  la  destruction  des  sommets 
montagneux  par  les  eaux  [v.  érosion)  et  le  ■         ] 
ment  parallèle   des  dépressions  au  moyen   préetse- 
ni.ii. naux  enlevés. 
relien   [li-in]   n.  m.  Poudre    à    tirer,  grossière- 
ment écrasée  et    non   tamisée,   dont   se  servent  les 
artificiers. 

relier  [li-i]  v.  a.  fdu  préf.  re,  et  de  lier;  —  Se 
.  me  «ru  r     Lier  de  nouveau  :  relier  une 

i  tablii   des  c munieations  entre  :  «  canai 

P  ■.  ma  relie  deur  o<  ans    Par  >  et.  Rattacher, 

rassembler  :   relier   en    un    seul  COrm  tOUteS    Itl  lOî$ 

éparses  ;  relier  le  passé  à  t'ai  enir  Coudre  ensemble 
i,     feuillets  d'un  livre  et  y  mettre  une  couverture. 
rcles  à  un  tonneau. 


REL 

relieur,  euse  [em-ae]  n.  et  adj.  Qui  relie  des 
livres. 

religieusement   zemanJ  adv.  Avec  religion 
vivre  religieusement.  Exactement,  scrupuleusement  : 

r  religieusement  les  traités. 

religieux,  euse  [ji-eû, eu-te]  adj.  .lat.  re/î- 
giosus).  Qui  appartient  à  la  religion  :  chant  relïgieua 
Pieux,  qui  vit  selon  les  règles  de  la  religion  :  nom- 
mes religieux;  sentiments  religieux.  Qui  appartient 
a  un  ordre  monastique  :  Vhabit  religieux,  /-jo.  Scru- 
puleux, exact,  ponctuel  :  religieux  observateur  de  sa 
parole.  N.  Personne  engagée  par  des  vœux  monas- 
tiques. 

—  Encycl.  Communautés rctiQieuses.Les  commu- 
nautés religieuses  sont  des  associations  de  chrétiens 
de  l'un  ou  l'autre  sexe,  qui  s'engagent,  en  faisant 
les  trois  vœux  dits  »  de  religion  »,  à  pratiquer  les 
conseils  évangéliques  conformé  nient  à  une  règle 
approuvée  par  l'Eglise.  Les  vœux  de  religion  sont 
les  vœux  de  pauvreté,  de  cha&tetè  et  d'obéissance. 
Ils  peuvent  être  solennels  ou  simples.  Dans  l'état 
actuel  de  la  législation  ecclésiastique,  toute  nou- 
velle congrégation  religieuse  doit  prendre  pour  base 
de  ses  constitutions  lune  des  quatre  règles  sui- 
vantes, adoptées  comme  types  :  la  règle  de  saint 
Basile,  celle  de  saint  Augustin,  celle  de  saint  Be- 
noit, celle  de  saint  François  d'Assise.  La  vie  reli- 
gieuse   peut    être   contemplative,    active   ou    mixte 

■  cst-à-dire  contemplative  et  active  Les  moini  - 
d  «  trient  tirent  leur  origine  des  pr.  mors  nions 
fondés  sur  les  bords  du  Nil  par  saint  Pacôim- 1  I 
Laure.  En  Occident,  c'est  à  saint  Benoit  de  Nursie 
qu'il  faut  rapporter  le  grand  développement  du  mo- 
nachisme.  La  règle  de  saint  Benoit  [829]  remplaça 
bientôt  toutes  les  autres  règles  des  monastères  d'oc- 
cident. Du  tronc  bénédictin  sortirent  les  ordres 
puissants  des  eamaldules,  de  Citeaux,  des  char 
i  ireux,  des  guillemiles.  La  richesse  de  l'ordre  bèné- 
dictin  amena  quelque  relâchement  contre  lequel 
réagirent  les  ordres  mendiants  :  franciscains  [1208  . 
dominicains     (1215  ,    carmes    (  xn*     s.).    SU| 

.  .  i5  le  xvi*  siècle  parut  une  nouvelle  série 
d'ordres,  destinés  plus  particulièremenl  a  la  défense 
de  la  foi  catholique  contre  le  protestantisme 
son  expansion  hors  de  l'Europe:  barnabii.- 
jésuites  1534  .  oratoriens  18«  .  carmes  déchaussés 
(1593),  lazaristes  1625),  sulpïciens  16*1),  frères  des 
écoles    chrétien!  i    i         a  ïstes    1816      Dans   le 

même  temps,  des  ordres  anciens  reprenaient  une 
imuvelle  vie  par  des  réformes  intérieures  ;  trappis- 
tes (issus  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  etc.  V.  congré- 
gation. 

Religieux  de  saint  Denis  [le),  chroniqueur 
français  du  début  du  xv«  siècle.  Son  nom  et  les 
détails  de  sa  vie  sont  inconnus,  mais  son  œuvre, 
qui  va  de  1380  à  1422,  présente  un  intérêt  excep- 
tionnel. 

Religieuse  Ui\,  roman  de  Diderot  (1775),  où  l'au- 
teur montre  le  danger  des  vocations  contraintes, 
et  les  abus  qui  en  résultaient  dans  certains  couvents 
de  femmes. 

religion  n.  f.  (lat.  religio).  Culte  rendu  à  la 
Divinité  :  les  obligations  de  l'homme  envers  Dieu 
ni  la  religion.  Doctrine  religieuse  :  la  vit 
gion  catholique.  Foi,  piété  :  avoir  de  la  n 
Religion  naturelle,  fondée  sur  les  seules  inspira 
fions  du  cœur  et  de  la  raison.  La  religion  r< 
ou  prétendue  réformée  et  absol.    aux  xvi»  et  xvir  s. 

La  religion,  le  protestantisme.   Etat   des  pers - 

engagées  par  des  vœux  à  suivre  une  certaine  i 
autorisée  par  l'Eglise  avoir  trente  ans  de  n 
Entrer  en  religion,  se  faire  religieux  ou  religieuse 
Fia  Ce  qui  est  considéré  comme  un  devoir,  un 
scrupule  sacré.  Faire  une  religion  d  une  chose  -  en 
faire  une  obligation.  Surprendre  la  religion  de  quel 
ou  un,  tromper  sa  bonne  foi. 

Enciccl.  Fétichistes  à  l'origine,  comme  le 
encore  aujourd'hui   les  religions  des  | 
gea    b-s  r.-ligions  de  l'antiquité  étaient   polythéistes, 
tendance  plus  ou  moins    marqut  e  s  I  an 
thropomorphisme.    Tilles   étaient    les  religions   des 
p    ncipaux  peuples  anciens  :    Egyptiens,   a-.. 

us,  Perses,  Carthaginois,  Grecs  et  Romains. 
Germains;  telles  sont  encore  actuellement 
la  plupart  des  religioi  d'ei  ri  ne  Orient,  dans 
1  Inde  le  Japon  ou  la  Chine.  En  général,  le  dogme 
était  fort  incertain,  les  croyances  confuses  et  mêlées 
de  légendes;  le  ulte  national  ou  local,  était  conçu 
comme     une     sorte    de    contrat     minutieux     entre 

L'hom etladivinité.    A  la  fin  du   monde   antique. 

on  vit  les  cultes  des  divers  dieux  se  confondre  dans 
un  large  syncrétisme.  De  ce  vaste  panthéon,  sous 
l'influence  des  philosophes,  s'était  peu  a  peu  dépagée 
l'idée  d'un  Dieu  unique.  Mais.de  t.mt. 
antiques,  une  seule  était  résolument  monothéiste  :  Je 
judaïsme,  qui  se  dissémina  peu  à  peu  dans  le  monde 
un.  Tout  à  coup,  sous  l'action  et  la  parole 
du  Christ,  par  l'enseignement  des  apôtres  et  des 
Pères  naquit  le  christianisme,  qui  répandit,  avec  la 
conception  d'un  Dieu,  unique  en  trois  personnes,  les 
idées  de  charité  et  de  fraternité  En  trois  siècles.  i\ 
conquit  presque  tout  le  monde  civilisé.  Au  vu 
1,    „,„/,..„„  fi\s»ie  le  déposséda   d'une  grande    partie 

de  ses  acquisitions.  Au  xi«  siècle,  l  Egliseoreçpu 

orthodoxe  se  sépara  définitivement  de  lEgl 
maine  ou  catholique.  Ce  fut  le  Se Awme*  A*L début 
du  m»  siècle,  à  la  voix  de  Luther  et  de  Calvin  de. 
milliers  de  fidèles  secouèrent  l'autorité  «Borne 
poui  former  les  églises  protestantes  :  ce  fut  la 
/;,  foi  me 

Religion  puerrea  de  .  Nées  de  la  Reforme  (v  ce 
mot)  et  précipitées  par  le  massacre  de  Wassy  (1663 

.  ,)■   n  in, um.  au   nombre  de  huit,  ensan- 
ela£tèren1  la   France  d.   1562  à   1598    Le  prétexte 

n en    fut   la   religion   la  royauté  avait  en  effet 

pris  nettement  parti  contre  la  Réforme);  mais  les 
circonstances  firent  de  ce  conflit  religieux  une 
ni<  rre  politique  au  premier  chef  entre  la  royauté 
d'une  part  et,  de  l'autre,  les  maisons  aristocratiques 
G  eS  et  des  Bourbons.  Voici  la  liste  chrono- 
logique de  ces  guerres,  avec  l'indication  des  princi- 
paux événements  qui  les  signalèrent  : 

Première  auerre  (1862-1568).  Prise  de  Rouen  par 
François  de  Guise;  -  TicWre  de  Fr.  de  Guise  a 
Dreux;— assassinat  de  Fr.  de  Guise;  -  paixdAm- 
boise.  qui  concède  aux  calvinisies  la  liberté  du  culto 
dans   les  châteaux  et  les  faubourgs  dun  certain 

&eVp«er«(iB€W5WÏ.  Massacres  de  Nîmes  ; 

-  victoire  de*  catholiques  a  Saint-Denis  ;  -  mort  du 
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COSTUMES     RELIGIEUX 


Roi  pontife        Prêtre  phénicien  Prêtre  eqjptien  Vestale        PontiPex  maximus 

assyrien  fi    Grand  orêtre  hébreu  Sacrificateur  grec  (Rome)  Popa  Flamine 


Prêtre  et  patriarche        Evêque   et'   prêtre 

byzantins         Anachorète     IV?  siècle) 


Evéque  Pape        Prêtre  Ordre  teutomque  Abbesse        Cardinal  Cardinal       Prêtre  maronite      Abbe  mitre  Prêtre  Chanoine 

[XIe  siècle)  Hospitalier  Templier  (XVH?siecle)  Prètreen  habit  de  chœur         Pape  Évêque 


Dominicain  Oblat  Bénédictin  Augustin         Frère  de  la        Père  blanc  Trappistes 

Chartreux  Capucin  Manste  Carme  Jésuite     de  l'Assomption  doctrine  chrétienne      Franciscain 


Franciscaine  Ursuline  Bernardine       Dame  de      Capucine       Franciscaine       Dame  de  S*  Joseph-     Augustine  de  l'Hôtel  Dieu      Sœur  de  Petite  sœur 

Religieuse  de  l'Assomption         Clarisse  SlThomas-de-Villeneuve      de  S,eMane  des-Anges      de-Clun^    Carmélite  Dominicaine     SlVincent-de  Paul  des  pauvres 


Pasteur  Evèque       Pope     Rabbin 

presbytèri  en     ang  1 1  ca  n 


Mueinn  Prêtre  Parsi  Prêtre  bouddhiste       Bonie.     Prêtre  bouddhiste  Prêtres  shintoïstes  Brahmane 

Lama  chinois  de  Cejflan  Japonais  (Japon)        Prêtresse  d'issé 


Voir  cosTi  mis    civils  et  militaires) 
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""" Ns     '""I'     dt  i  lyle  du  temple  égyptien  de   Karnak    restitution   de  Chipiez   :    2.  Temple  chaldécn   Restitution  de  Chipicl' 

3.  Temple  de  Jérusalem  (restitution  de  Chipiez)  :    t.  Temple  grec  de  Pœstum     Italie  du   Sud:  ;    5.  Temple  circulaire  dit  de  Vesla   ou    d'Hercule  vainqueur,  a  Home 

6.  Basilique  chrétienne  do  Saint  Paiil-hors-les-Murs.   près  de  Rome  ;  7.    Eglise   byzantine  do  Sainte-Sophie,   à  Constantinople  ;  8.   Mosquée  d'Omar,  à  Jérusalem 

S.  Eglise  russe  VassiU  Blajennoi,  à  Moscou:  10.  Eglise  romano  de  Saint-Pierre  d'Angoulemo  .  11   Cathédrale  gothique  de  Ueims  ;  12.  Eglise  protestante  de  Saint-Lucas. 

à  Munich  ;  13.  Synagogue  de  Nuremberg;  1*.  Temple  indien  de  Kayraha  :  15    Pagode  chinoise  de  Changhai  ;  16.  Temple  Japonais  de  Horyuji,  en  Yamato. 
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Relit re  :    1.  Greequage  à  la  scie  ;    2.  Scie  à  erecquer  ;   3,  Coulure  a  la  main  ;  4.  Endossure  au  marteau;  5.  Machine  à  coudre  ;  6.  Massicot  ;    7.  Fer  â    dorer  ;    8.  Fer  à  polir  les  dos  ; 

9.  Presse  à  tranchefiler;    10.  Presse  à  percussion  ;   11.  Etau  à  endosser ,  13.  Grille  à  jasper  ;  13.  Rrosse  à  jasper;    14.  Rognure  à  la  presse  ;    15    PftSSUre  en  carton  ;    16.  Couvrure  d'un  dos  à 

i"    Dorure  d'un  plat  au  petit  ïer  ;    18.  Estampa^eà  froid  d'un  1er  sur  un  plat;    19.  Volume  en  feuilles  coliationnées  et  assemblées;    '20.  Volume  cousu  sur  quatre  rubans;   21.  Volume 

rogné,  arrondi  et  endossé;  "22.  Volume  passé  en  carton;  23.  Volume  terminé. 


connétable  de  Montmorency  ;  —  siège  de  Chartres  ; 
—  paix  de  Longjumcau. 

Troisième  guerre  1.1569-1570).  Défaite  des  protes- 
tants à  Jarnac  et  à  Moncontour;  mais  Coligny,  vain- 
queur à  La  Roche-Abeille,  marche  sur  Paris.  Cathe- 
rine de  Médicis  signe  la  paix  de  Saînt-Germain- 
en-Laye,  flatte  les  protestants,  et  marie  sa  fille, 
Marguerite  de  Valois,  à  Henri  de  Navarre. 

Quati  terne  guerre  1572-1673).  Elle  éclate  à  la  suite 
du  massacre  de  la  Saint-Barthélémy  ;  —  sièges  de 
La  Rochelle  et  de  Sancerre,  qui  se  défendent  avec 
succès  ;  —  paix  de  La  Rochelle. 

Cinquième  guerre  lûV  l  S76).  Elle  est  marquée  par 
la  formation  du  parti  des  Malcontents  ou  Politiques 
et  parladefaile  des  protestants  à  Dormans  ;  —  prise 
de  Saint-Jean-d'Angélv  par  La  Noue,  de  Saint-LÔ  et 
Valognes  par  Montgomery;  —  Henri  III  accorde  aux 
réformas  la  paix  de  Beaulieu. 

S  ttème  guerre  1576-1677).  Elle  eut  pour  motif 
la  révocation  de  la  paix  de  Beaulieu  et  fut  terminée 
par  le  traité  de  Bergerac,  qui  accordait  aux  protes- 
tants des  places  de  sûreté-. 

Septième  guerre  (16*80).  Elle  est  un  conflit  direct 
entre  Henri  III  et  Henri  de  Navarre,  qui  s'empare  de 
Cahora  et.  par  la  convention  de  Fleix,  obtient  le 
Quercy  et   l'Agenois. 

Buttième  guerre  IS8B-1598).  C'est  la  plus  longue 
et  la  plus  grave.  Les  Guises  s'allient  à  Philippe  II, 
et  la  Ligue  est  maîtresse  de  Paris; —  Henri  de 
Navarre  est  vainqueur  à  '"outras;  —  journée  des 
Barricades,  alliance  de  Henri  III  et  de  Henri  de 
Navarre;  — siège  de  Paris  par  Henri  III  et  He  .ri 
de  Béam;  —  meurtre  de  Henri  III;  —  victoires 
de  Henri  IV  à  Arques  et  a  Ivry  :  —  Etats  de  la 
Ligue;  —  abjuration  de  Henri  IV;  — entrée  de 
Henri  IV  à  Paris  ;  —  bataille  de  Fontaine-Française 
et  paix  de  Vervins  avec  1  Espagne.  —  En  France, 
par  la  promulgation  de  ledit  de  Nantes,  II. mi  IV 
essaye  d'obtenir  la  pacification  religieuse  du  pays, 
en  accordant  aux  réformés  un  régime  légal. 

Religion  [la),  poème  en  six  chants,  par  Louis 
Racine:  remarquable  par  sa  versification  habile,  par 
1  exact  itude  et  l'élévation  dans  la  doctrine,  mais 
dépourvu  de  verve  et  d'imagination  (1742). 

Religion  \De  la  .considérée  dans  sa  source,  ses  for- 
mes et  ses  développement*,  i>a.r  Benj.  Constant  (1824- 
1881).  ouvrage  où  1  auteur  considère  le  sentiment  reli- 
gieux comme  un  attribut  essentiel  à  notre  nature, 
mais  susceptible  de  prendre  différentes  formes. 

Religion   romaine    [la],  par  G.  Boissier  ii87ii. 

ou    fauteur    expose    l'état  de    la  religion    romaine 

d'Auguste  aux  Antonins  et,  en    même  temps,  avec  le 

de  l'èpigraphie,  nous  peint  la  société  romaine. 

Religions  et  religion, poésies  de  V  Hugo  il880;. 
plaidoyer  pour  la  loi  naturelle  contre  les  religions 
positives  et  les  cultes  établis. 

religîoilliaire  ro-nè-rr]  n.  Autrefois,  membre 
de  la  religion  réformée. 

religiosité  ;/  n.  f.  Disposition  pour  les  sen- 
timents religieux,  surtout  en  dehors  de  toute  reli- 


Reliqua 


gïon    particulière  :    la   religiosité   de   Jean-Jacques 
Rousseau, 

relimage  n.  m.  Action  de  relimer;  son  résultat. 

relimer  \mé]  V,  a.  Limer  de 
nouveau.   Fig.  Retoucher,  polir  avec 

soin- 
reliquaire  [fté-rel  n   m.  Boite,- 
coffret,  cadre  contenant  des  reliques. 

reliquat  [ka]  n.  m.  .du  lat.  re- 
liqua,  choses  restantes).  Ce  qui  reste 
dû  après  un  arrêté  de  compte  :  pour- 
suivre le  payement  d'un  reliquat. 

reliquataire  ka-t&ré}  n.  Dé- 
biteur, débitrice  d'un  reliquat  de 
compte. 

relique  n.  f  du  lat.  religuise, 
restes).  Partie  du  corps  d'un  saint, 
objet  ayant  été  à  son  usage,  ou 
ayant  servi  à  son  supplice,  que  l'on 
conserve  religieusement  :  on 
ù  Paris  les  r/iiques  de  sainte  Gène- 
Kièi  e.  (Inr. 1er  •  uni  mi'  unr  relique,  soi- 
gneusement. Alia's.  litt.  :  l'Ane  por- 
tant des  reliques,  titre  d'une  fable  de 
La  Fontaine  (V,  14i.  On  la  rappelle  à  propos  de  ceux 
qui  reçoivent  comme  leur  étant  dus  à  eux-mêmes  les 
hommages  qu'on  adresse  uniquement  à  leurs  fonctions. 

relire  v.  a.  (Se  conj.  comme  lire.)  Lire  de  nou- 
veau. Lire  après  avoir  écrit  :  relire  une  lettre. 

reliure  n.  f.  (de  relier).  Art  de  lier  ensemble  les 
feuilles  d'un  livre  dans  une  couverture  solide  et  résis- 
tante pour  les  protéger  et  les  conserver,  souvent  aussi 
pour  les  orner  extérieurement  :  apprendre  la  reliure. 
Cette  couverture  même  :  une  belle  reliure  d'amateur. 

--  Encycl.  Les  Romains  et  les  Grecs  protégeaient 
les  livres  ou  ils  inscrivaient  les  statistiques  d'Etat, 
les  règlements  d'administration,  etc.,  au  moyen  d'é- 
toffe, de  cuir,  parfois  d'aïs  de  bois  maintenus  par 
des  courroies  et  des  fermoirs.  Cette  reliure,  avec  des 
ais  de  bois,  devint  générale  au  moyen  âge,  et  les 
planchettes  turent  ornées  de  sculptures,  recouvertes 
d'étoffes  précieuses  ornées  d'incrustations.  Dans  les 
beaux  livres  d  heures,  le  bois  fut  remplacé  souvent 
par  l'ivoire,  délicatement  sculpté,  l'or  ou  l'argent, 
travaillés  et  ornés.  Mais  de  l'invention  de  l'impri- 
merie date  la  reliure  pratique,  et  les  lieurs  d 
fiançais  constituèrent  une  corporation,  qui,  â  Paris, 
était  sous  la  tutelle  de  l'Université  et  ne  cessa  de 
i>i  réduire  des  chefs  d'œuvre. 

—  Techn.  Les  feuilles  d'un  livre  à  relier  sont 
pliées,  assemblées,  puis  coliationnées  et,  par  pincées 
(battées).  battues  au  marteau  pour  donner  de  la  sou- 
pir,s,-  au  papier;  enfin,  cousues.  Cousus  sur  nerfs, 
les  cahiers  d  un  volume  sont  attachés  au  moyen  de 
fil  â  des  ficelles  nerfs),  qui  feront  saillie  sur  le  dos  ; 
grecques,  ils  sont  attachés  à  des  ficelles,  mais  celles-ci 
se  logent  dans  des  entailles  faites  à  la  scie  (grec- 
quage  .  ils  peuvent  aussi  être  cousus  sur  ruban. 
Nii  i  taux  nerfs  ou  rubans  sont  laissés  suffisamment 
longs  et  servent  à  fixer  le  volume  au  carton  (passurc 


en  carton)  ;  le  dos  du  volume  cousu  est  préparé  par 
un  encollage  et  un  battage  au  marteau,  qui  l'arron- 
dit ;  en  même  temps,  se  trouvent  formées  les  saillies 
(mors  ou  charnières)  sur  lesquelles  viendront  s'adap- 
ter les  plats  endossure  Les  tranches  du  livre  sont 
ensuite  dorées  ou  jaspées  Quand  ce  corps  d'ouvrage 
est  solidement  établi,  on  procède  ù  la  couvrure, 
après  avoir  disposé,  en  tête  et  en  queue  du  dos,  des 
tranchefiles,  dont  l'une,  celle  de  ^éte,  porte  les 
signets.  La  reliure  est  dite  pleine  quand  les  plats 
sont  recouverts  de  peau,  demi-reliure  quand  le  dos 
seul  est  en  peau  et  les  plats  en  papier  ou  en  toile  : 
dans  tous  les  cas,  elle  peul  êtn  ornée  de  filets  et 
de  fers  poussés  a  chaud  ou  â  froid.  On  nomme 
reliure  amateur  une  demi- reliure  avec  coins  de  peau  , 
les  bradel,  cartonnage  à  V anglaise,  sont  des  reliures 
provisoires  ou  bon  marche  On  emploie  toute  sorte 
de  peaux  a  la  couverture  des  livres  cuir  de  Russie, 
maroquin,  chagrin,  basane,  peau  de  porc,  parchemin, 
etc.),  et  il  n  est  pas  jusqu'à  celle  Je  l'homme  qui 
n'ait  été  employée.  Dans  la  reliure  commerciale,  la 
plupart  des  opérations  (grecquage,  couture,  endos- 
sure,  dorure,  etc.)  se  l'ont  mécaniquement. 

Relizaue,  comm.  d'Algérie  Oran  ,  arr.  de 
Mostaganom  ;  14/2IMI  h. 

relliailisme  [m'S-me]  n.  m.  du  nom  de  la  fon- 
datrice, Jeanne  Relty).  Secte  fondée  en  Angleterre, 
au  xvnje  siècle,  et  qui  ne  voyait  que  des  figures  dans 
les  sacrements. 

relliauiste  [nâ-ïe]  n.  Partisan  du  rellianisme. 

relOCatiOIl  [st-on]  n.  f.  Acte  par  lequel  on 
loue  de  nouveau  une  chose.  Action  de  louer  de  se- 
conde main  ;  sous-location. 

reloger  \jé)  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  devant 
a  et  o  :  it  relogea,  nous  relogeons  Logej  de  nou- 
veau. V.  n.  Etre  logé,  demeure]   de  in  ai  veau. 

relorgner  [gné]  v.  a.  Lorgner  de  nouveau. 

relouage  n.  m.  Frai  des  harengs,  vers  la  fin  de 
décembre.  L  époque  elle  même. 

relouer  [  lou-é  J  v.  a.  Donner  de  nouvelles 
louanges  à, 

relUCtanCe  lu/i-tan-,  n  f.  du  lat.  reluetare, 
lutter  contre}.  Electr,  Résistance  magnétique  d'un 
circuit. 

reluire  v.  n.  (Se  conj.  comme  faire.)  Briller. 
Lune  en  réfléchissant  la  lumière  :  faire  reluire  des 
cuivres.  Fig,  Se  manifester  avec  éclat  :  rertu  gui 
reluit  à  tous  les  yeux, 

reluisance  son-*   ri  f. Eclat,  splendeur.  (Vx.) 

reluisant  [zan  .  e  adj.  Qui  reluit  :  am 
luisantes. 

reluquer  [W]  v.  a.  [du  préf.  re,  et  de  l'anc.  v. 
luquer,  d'orig.  germ.  Fant.  Lorgner  du  coin  de  1  œil, 
avec  curiosité  et  convoitise. 

reluqueur,  eUSe  [heur,  eu  zc)  n.  Personne 
qui  reluque. 

relustrer  Uns-tré)  v.  a.  Lustrer  de  nouveau  : 
relustrer  un  chapeau.  Fig.  Donner  un  nouvel  éclat. 
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relute  n.  f.  Action  de  relire  des  épreuves  typo- 
graphiques. (Inus.) 

reluter  [té  v,  a.  Luter  de  nouveau  :  reluter  des 
tuyaux,  des  vases. 

relutter  [lu-té]  v.  n.  Lutter  de  nouveau. 

remâchement  [man]  n.  m.  Action  de  remâ- 
cher. (Peu  us.) 

remâcher  'ehè  v  b  M.icherune  seconde  fois, 
en  parlantdea  ruminants.  Fig.et  /«'"■  Hepasser  dans 
son  esprit  :  remâcher  perpétuellement  les  mrmes  idées. 

Remacle  saint;,  évéque  de  Maastricht,  né  à 
Bourges  entre  GI2  et  O'Ji.  m.  a  Stavélo  entre  G57  et 
671.  —  Fête  le  3  septembre. 

remaçonner  [so-né]  v.  a.  Maçonner  de  nou- 
veau. 

remaigrir  i'X'j/ri'r]    v.  n.    Redevenir  maigre. 

remaillage  [ma,  Il  mil.,  arje]  n.  m.  Action  de 
remailler*,  remaillage  des  bas.  i.bn  du  mieux  rem- 
maillage). Dans  la  préparation  des  peaux  chamoi- 
sées,  action  d'enlever  les  parties  d'épidémie  qu'on 
a  laissées  lors  de  reffleiiragc, 

remailler  [ma,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Réparer  les 
mailles  de.  'On  dit  mieux  remmailler.)  Enlever  sur 
les  peaux  chamoiseea  tes  parties  de  fleur  ou  d'épi- 
derme  qui  ont  été  laissées  par  les  opérations  anté- 
rieures. 

remaisance  [me-san-sé]  n.  f.  (du  lat.  remont- 
re, rester),  Féod.  Droit  payé  au  seigneur  pour  rési- 
der sur  son  domaine.  For.  Bois  resté  dansles  forets, 
quand  on  en  avait  tiré  le  bois  de  charpente  et  le 
bois  de  corde. 

Rémalard  [tari  ch.-l.  de  c  Orne),  srr.  ei  à 
50  kil.  d'Alen'çon  :  I  :t8u  h.  Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant. 

a  12  corn  m.,  et  8  h 

remanailt  nan]  n.  m.  Eaux  et  for.  V.  réma- 
nent n.  m. 

rêmancipation   [si  on]  n    f    lat  remanci 

patio.)  lir.Tom.  Revente  de  l'adopté,  faîte  par  1  adop- 
tant au  père  naturel,  dans  le  but  de  tirer  1  adopté 
du  manciphtm  (puissance)  de  l'adoptant. 

remander    d>'    V.  a.  Mander  de  nouveau. 

remandrinage  n.  m.  Action  de  rcmandriner. 

remandriner  [né]  v.  a.  Soumettre  à  nouveau 
à  l'action  de  l'outil  appelé  mandrin. 

lemandlire  n.  f.  Série  de  seize  cuites  consécu- 
tives qu'on  fait  subir  à  l'eau  dans  certaines  salines. 

rémanent  nan  n.  m.  du  lat.  remanere,  res- 
ter Brindilles  et  menus  débris  de  bois  qui  restent 
dans  les  coupes. 

rémanent  non  ,  e  adj.fiYeetr.  Courant  rema- 

lient,  courant  qui  demeure,  qui  persiste. 

remanger  [je]  v.  a.  et  n.  'Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  aeto:  il  remangea,  nous  reman- 
■;.  m       Manger  de  nouveau. 

remaniable  adj.  Qui  peut  ou  doit  être  re- 
manié. 

remaniage  n.  m,  Action  de  remanier. 

remaniement  ou  remanîment  [man 
n.  m.  Action  d<-  remanier.  Changement,  modifica- 
tion :  ouvrage  près*mté  après  de  nombreux  rema- 
niements. 

remanier 'ni-*:    v.  a.   Se  conj  comme  i 
Manier  de  nouveau  :  manier  et  remanier  des  étoffes. 
Changer,  modifier  par  un   nouveau  travail  ;  retou- 
cher :  remanier  te  plan  d'un  li\  re. 

remanieur,  euse  [eu-sej  n.  Personne  qui  re- 
manie. 

remarchander  [dé]  v.  a.  Marchander  de  nou- 
veau. 

remarcher  [ché]  v.  n.  Marcher  de  nouveau. 

remariage  n.  m.  Action  de  se  remarier  ;  nou- 
veau mariage. 

remarier 'W/j   v.  a.    [Se  conj.  comme  prier.] 

Marier  de  nouveau.  Se  remarier  v,  pr.  Se  marier  de 
Napoléon  !■'  -■■'  remaria  à   M  a  ne-Louise. 
remarquable  [ha-ble  adj.  Digne  d'être  re- 
niai que  ■  *  ■'""'  ■'■■■"'"''  ■ 

remarquablement  \ha  bit  tnan]  adv.  D'une 
manière  remarquable  :  enfant  remarquablement 
doué. 

remarque  n.  f.  (aubst.  verb.  de  remarquer). 
Action  de  noter  :  chose  digne  de  remarque.  *  m  ■■  i  va 
n. .n  :  remarque  judicieuee.  Noie,  observation  écrite  : 
m  rage  plein  ai  remarques.  Ma  remarque  subsiste. 
h  objections  soulevées  ne  détruisent  pas  l'obser- 
que  j'ai  faite.  Petit  dessin  supplémentaire 
■  i  i-  les  graveurs  ajoutent  parfois  au  bas  de  leurs 
planches. 

Remarques  sur  la  langue  française,  ouvrage 
ntribué  à  Bxer  notre  langue. 
L'auteur  ne  prétend  être  qu'un  témoin  qui  dépose  de 
ce  qu'il  a  vu  etouï.  Selon  lui,  le  maître  des  langues, 
,■  ,.■  t  i  n  âge  î ..  /;.  ma  qm  ■  >nt  l'œuvre  d'un 
de  goût,  Bcrupulcux  et  laborieux,  mais  gram- 
mairien médioci  c    1641 . 

remarquer  [M   v.  a.  ;du  prêt  re,  et  de  mar- 
quer -  Marquer  de  nouveau  :  remarquer  du  linge. 
.,  ■[■  attentivement  :  remarque)  un  chemin.  Dis- 
Ungucr     remarquer  quelqu'un  dans  la  foule. 

remarqueur,  euse  s/.^t/.,  m  se]n.  Personne 
qui  remarque. 

remasquer  [mas-Ité]  v.  a.  Masquer  de  nou- 
veau. 

remasticage  [mas-ti]  n.  m.  Action  de  remas- 
Uqucr    s-.n  résultat. 

remastiquer  [m  >    Mastiquer  de 

nouveau, 
remaudiro   ma   v,  ■■!.  Maudire  de  nouveau 
remballage  [ran-ba-lt  -je]  n.  m.  Nouvel  cm- 

remballer  [ran  '»'  t        a   Remettre  ■■■ 

■ 
Rembang>  port  néerlandais  de  l'Insulinde  sur 
nord  Se   i  île  de  Java  ;    14.000  b.    Ch.  I.  de 

:   ,       ..!.■■■.  | 

rembarquement  ran-bar-ke-man  n.  m.  Ac- 
iniii  <i.'  rembarque]  ou  de  se  rembarquer 

rembarquer  [ran-bar-ki  \  a.  Embarquer 
de  nouveau  :  rentôarouer  l  *  troupes.  V.  n.  Scm- 
barquer  de  nouveau  qui  rembarquent. 

Se  rembarquer  v.  pr   v''  remettre  en  mer   I 
de  nouveau  dans  :  se  rembarquer  ■■■ 
affairé. 


A,  terrassement  en   remblai  ;    B,  remblayage 
d'une  fosse     Coupes 
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rembarrer  [ran-ba-ré]  v.  a.  'du  préf.  re.  de 
en,  et  barre).  Repousser  vigoureusement  :  rembar- 
rer les  ennemis.  Reprendre  vivement  quelqu'un, 
le  remettre  à  sa  place  :  j-embarrer  un  malappris. 
Rembarrer  le  trait,  rapporter  sur  la  face  opposée 
d'une  pièce  de  bois,  à  laide  de  léqucrre,  le  trait 
déjà  tracé. 

rembarrures  ran  ba-ru-re]  n.  f.  pi.  Plâtres 
qui  servent  à  maintenir  les  faîtages  dans  leurs  lon- 
gueurs. 

rembâter  [ran-bârlé]  v.  a.  Embàter  de  nou- 
veau. 

rembellir  [ran-bè-lir]  v.  a.  Embellir  de  nou- 
veau. 

remblai  Wan-blè]  n.  m.  (de  remblayer).  Ac- 
tion de  remblayer  :  son  résultat.  Masse  de  matière 
rapportée  pour  élever  un  terrain  ou  combler  un 
creux  :  voie  de  chemin  de  fer  établie  sur  un  remblai. 

—  Encycl.  Ponts  et  chauss.  Les  remblais  s'exécu- 
tent   par  _, — 

couches  S 

successi-  jS  A 

ves ,  que  S 

Ion  pilon-  -~ -~______^ --___ — ~~ 

ne  ;    dans  *& 

lesgrands  ■■      ■*-"■- -        -  ■ -™  iU' 

travaux 
de  terras- 
se ment, 
on  com- 
prime les 
remblais 
en  faisant 
rouler  les 
brouettes, 

les  tombereaux  qui  amènent  la  nouvelle  terre  sur 
celle  qui  est  déjà  en  place.  Sur  les  chemins  de  fer, 
les  remblais  se  font  en  masse  sur  toute 
la  hauteur  à  la  fois;  la  puse  de  la  voie  se 
fait  sur  le  remblai  au  fur  et  à  mesure  de 
son  avancement. 

remblaver  [ran-bla-vê]  v.  a.  Ense- 
mencer de  nouveau,  quand  le  premier  en- 
semencement n'a  pas  réussi. 

remblaviire  [ran]  n.  f.  Aclion  de 
remblaver;  terre  remblavée. 

remblayage  [ran-blè-ia-je]  n.  m. 

Action  de  remblayer  ;  son  résultat. 

remblayer  \ran-blè-îé]  va     du 

préf.  re,  et  de  emblayer.  —  Se  conj. 
comme  balayer.)  Hausser  ou  combler  au 
moyen  d'un  remblai  ;  remblayer  une  route. 

remblayeur  ran  blé-ieur]  n.  m.  Celui  qui  fait 
des  remblais. 

remboîtage  [ran]  n.  m.  Opération  qui  con- 
siste à  reajuster  un  livre  dans  une  reliure  neuve. 

rembOÎtem.ent[mn-f*oMe-»HflHj  n.  m.  Action 
de  remboîter  :  pratiquer  le  remboîtement  d'un  os 
démis.  Résultat  de  cette  action. 

remboîter  [ran  boi-té]  v.  a.  Remettre  en  sa 
place  ce  qui  a  été  déboîté  :  remboîter  un  o$.  Rem- 
boîter un  livre,  substituer  à  une  ancienne  rehure  un 
emboîtage  neuf. 

rembOUger    fran-frou-je]  v.  a.  (du  préf.  re,  de 
en     et    bouger.    —    Prend    un    e    muet    après    le    g 
devant  a  et  o  :  il  rembougea,  nous  wmbougeons 
Maintenir  plein  par  une  addition  liquide  :  rembouger 
un  tonneau. 

rembourrage  [ran-bou-ra-je]  ou  rem- 
bôurrement  Wan-bou-re-man]  n.  m.  Action  de 

rembourrer.  Résultat  de  cette  action. 

rembourrer  [ra/ibou-ré]  v.  a.  Garnir  d'une 
matière  mollement  élastique,  bourre,  crin,  etc.  : 
rejnbourrer  un  fauteuil. 

rembourroir  \ran-bou-roir]  n.  m.  Longue 
aiguille,  à  manche  de  bois,  employée  par  le  bourre- 
lier pour  pousser  le  crin,  la  filasse. 

rembourrure  ran  nou-ru-re]  n.  f,  Matière 

servant  à  rembourrer.    Grosse  toile  dont  on  entoure 
La  matière  servant  à  rembourrer  les  sièges. 

remboursabilité  [ran]  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  remboursable. 

remboursable  [mn  bour-sa  Ole]  adj.  Qui  peut, 
qui  doit  être  remboursé  :  rente  remboursable. 
remboursement   \ran-bour-se-man]  n.   m. 

Action  de  rembourser  :    effectuer  le  remboursement 
d  une  dette.  Payement  d'une  somme  due. 
rembourser  [ran-bour~sê\  v.  a.  (du  préf.  re, 

et  de  embourser).  Rendre  l'argent  déboursé  :    payes 

j ■  moi,  je  vous  rem- 

bour  •  rai.  Désintéresser 
par  Le  payement  de  ce  qui 
est  du  ;  rembourser  tous 
ses  créanciers,  fiembour- 
ter  une  rente,  en  acquitter 
le  principal,  flemôowrser 
Un  billet,  s.-  dit  d'un  en- 
dosseur qui  en  paye  la 
valeur,  lorsque  le  sous 
cripteur  se  Lrouve  dans 
l'impossibilité  de  le  fane 

Rembrandt    ran 

bran  (Rembrandt  Ilar- 
mcnszoon  Van  Ryn,  dit), 
illustre  peintre  de  1  école 
hollandaise  né  i 
m  à  Amsterdam  (1006- 
1669  .  11  fut  le  chef  de  la  réaction  contre  lmfluencc 
italienne  dans  les  Pays-Bas,  réaction  entreprise  au 
nom  de  la  nature  contre  la  pompe  classique  de  la 
composition,  la  pureté  traditionnelle  de  la  ligne,  la 
noblesse  théâtrale  des  attitudes,  la  froide  sobriété 
des  couleurs.  Il  est  un  maître  inconteste  par  sa  puis- 
sance, la  richesse  éblouissante  de  son  pinceau,  sa 
science  du  clair  obscur,  dont  il  B  le  premier  montre 
toutes  les  ressources,  la  vie  de  ses  carnations,  la 
Une  harmonie  de  l'ensemble,  la  vigueur  des  ombres 
■  ■il.  .lat  des  lumières.  Son  œuvre  nnmense  ne  coin- 

I  ,     moin  i  de  360  peintures,  et  a  peu  près 
ttutanl    d'eaux-fortes   :    portraits,   sujets  bibliques, 
Parmi    ses  chefs-d'œuvre,  on  vante  sur- 
ton!    Toôie  '  r  ta  famille,  U  Samaritain,  Bethsabèc, 
Emmaus,  la  Ronde  de  nuit, 
drapiers   la  Leçon  d'anatomie,  la   Famille 

LUMier,  etc.   Citons  aussi  son  portrait,  peint 
par  ha-méme.  (V.  p.  755.) 
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rembranesque  [ran-£ra-nei-fte]  adj.  Qui  ap- 
partient à  Rembrandt. 

rembraser  [ran-brâ-zf  v.  a.  Embraser  de 
nouveau. 

rembrasser  [ran-bra-sé]  v.  a.  Embrasser  do 
nouveau. 

rembrocher  [ran-bro-ché]  v.  a.  Remettre  à  la 
broche. 

rembrunir  [ran]  v.  a.  et  n.  Rendre,  devenir 
plus  brun.  Fin.  Attrister,  assombrir  :  nouvellt  qui 
rembrunit  Us  assistants.  Se  rembrunir  v  pr.  De- 
venir sombre,  triste  :  à  cette  nouvelle  son  front  se 
rembrunit.  Le  temps  se  rembrunit,  se  couvre.  Ant. 
Eclaircir,  égayer. 

rembrunissement  ran-bru -ni-se-num  n.  m. 
Etat  de  ce  qui  est  ou  s'est  rembruni.    Peu  us  ; 

rembuchement  'ran,  man\  ou  rembu- 
cher  [ran,  chë  n.  m.  (du  v.  rembucher  Rentrée 
d'une  bêle  dans  un  fort  ou  dans  une  forêt.  Sonne- 
rie de  trompe,  annonçant  que  la  bête  de  meute  entre 
en  forêt.  (On  dit  aussi  changement  i>e  forêt. ) 

rembucher  [ran-bu-ché]  v.  a.  du  préf  re,  et 
de  embueher\.  Suivre  la  bêle  avec  le  limier,  jusqu'à 
la  rentrée  dans  le  fort  ou  dans  la  forêt  reiuou- 
cher  un  cerf.  N.  m.  Syn.  d--  rembuchement.  Se 
rembucher  v.  pr.  Se  dit  de  la  bête  lorsqu'elle  rentre 
dans  son  fort  ou  dans  la  forêt. 

remède  n  m.  (lat.  remedium).  Toute  substance 
dont  on  fait  usage  pour  combattre  les  maladies  :  un 
renvde  anodin,  violent.  Lavement:  garder  un  re- 
mède. Fi/.  Tout  ce  qui  sert  à  calmer,  à  guérir  les 
souffrances  morales,  les  accidents,  les  malheurs  de 
la  vie  :  douleur  sans  remède.  Pop.  Rémi  de  d'amour, 
femme  tics  laide.  Panv.  :  Il  y  a  remède  à  tout,  hors  à 
la  mort,  tout  peut  se  réparer,  hormis  la  mort.  'V.  mal.) 


!..  mbrandt. 


I.e  Hembucher  (sonnerie  de  trompe). 


remédiable  adj.  A  quoi  on  peut  apporter  re- 
mède :  mat  remédiable.  Ant.  Irrémédiable. 

remédiement  [dï-man]  n.  m.  Action  de  re- 
médier. 

remédier '-/i-e"   v.  n.    Seconj.  commi  , 
Apporter  du  remède  :  remédier  à  une  indisposition. 
Fig.  Obvier,  apporter  une  correction  :  remédier  aux 
abus. 

remédit  ?T  [té]  v.  a.  Méditer  de  nouveau. 

reméfaire  ferre)  v.  a,  [Se  conj.  comme  faire.) 

Méfaire  de  nouveau. 

remeil  mè,  l  mil."  n  m.  Chass  Courant  d  eau 
qui  ne  gèle  pas  en  hiver  et  ou  se  retirent  les  oi  »  bus 
aquatiques. 

remêler  [lé]  v.  a.  Mêler  de  nouveau  :  n  nu  l  r 
tes  caries. 

Remember  rl-mém  beurl  [Souvenez  août  .der- 
nier mot  de  Charles  1",  roi  d  Angleterre,  sur  1  éeba- 
jaud.  adressé  à  1  évéque  Juxon. 

remembrance  [man]  n.  f.  de  remembrer). 
Souvenir.    Vx 

remembrement  man-bre-man]  n  m.  (mot 
formé  par  analogie  avec  démembrement  Reconsti- 
tution, entre  les  mains  d'un  seul  propriétaire,  des 
parcelles  d'un  terrain  démembre  par  héritage  ou 
autrement. 

—  Encycl.    Dr.   L'opération   du   r< 
qui  est  collective  et  donne  lieu  à  échange  entre  pro- 
priétaires, a  pour  but  exclusif  1  amélioration   agri- 
cole des  biens  remembrés. 

Depuis  la  loi  du  27  novembre  1918     loi  Che 
l'opération  peut  être  engagée  et  dirigée  dam  chaque 
commune  ou  région    intercommunale  par   une  asso- 
ciation syndicale. 

La  nouvelle  distribution  est  exécutée  de  façon  a 
réduire  la  d.spersion  dans  toute  la  mesure  du  pos- 
sible, et  à  supprimer  l'enclave  par  la  création  de 
chemins  sur  lesquels  aboutissent  toutes  les  parcell;  s. 
Le  remembrement  ne  modifie  donc  pas  le  morcelle- 
ment au  propre  du  mot,  car  le  nombre  des  ; 
taires  reste  le  même,  cl  le  nombre  des  exploitations 
-  n'est  ni  accru  ni  diminué  ;  niais  telle  ei 
pi. .nation  qui  comptait  cent  parcelles  n*en comptera 
plus  que  vingt,  qui,  par  conséquent,  auront  chacune 

m uperfleie  plus  grande  et  aboutiront  toutes  sur 

des  chemins,  l'exploitation  du  domaini  agricole 
en  sera  donc  considérablement  améliorée  facilités 
d'accès  surveillance  de  la  main-d'œuvre,  possibilité 
de  pratiquer  des  améliorations  foncières 
Irrigations  et  drainage,  et  d'instituer  uni  rotation 
d  assolement  qui  ne  soit  pas  her  aux  cultures  voi- 
sines, utilisation  des  appareils  mécaniques  de  cul- 
ture et  de  récolte  ■  te.  . 

remembrer   manbri  v.a.   lat    rtmem  ran 
Remettre  en  mémoire.  Se  remembrer  v.  pr,  Se  sou- 
venir. 

remémorateur,  trice  adj.  Quiren 

remémoratif,  ive  ad],  de  reme'morei'    Qui 

rappelle  la  mémoire  d'un  événement.    fêU   << 1 

ratine. 

remémoration  \si-on]  n.  f.  Action  de  remé- 
morer. 

remémorer  ><:  v.  a.  (lat.  remei 

mettre  en  mémoire  :  remémorer  un  fait  à  quelqu'un. 
Se  remémorer  v.  pr.  Se  remémorer  une  chose,  se  la 
rappeler. 

remenacer  [sel  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  a  :  El  remenoca,  nous  remenaçont  ) 
Menacer  de  nouveau. 

remenée  né  n.  f.  Petite  voûte  en  arrière-vous- 
sure, faite  au-dessus  des  portes  et  des  fenêtres,  do 
manière  a  couronner  l'embrasure. 


REM 

ramener  né    v  a     s.-  cou],  comme  «mener.) 

wSSSSSS,' ■«•»  '-"':,>;■"";,.::;. l * 

Se  dâp ut    m ter  in  moutons  à  la  bergeru 

remerciant  [mewi  on  .  e  adj   Qui  ™u«™£ 
remerciement    [mer-if-rooti    ou    remer 

piment    inan    »    '"    Action  de  r crcier.  1  moles 

"m.  s"Ùeii"'s  ",.  remercie     adrewer  de.  remerese- 

"'  remercier    »W  v.  a.  (du  préf.  re,  et  de  1  «ne 

..     „„™V  mmi  -  So  ootij.  t i  i"  " 

!ffiS?S5!^:iS^ÏÏ^ : 

réméré  n.  m.    du  préf.  tf.   rt  J"   ';u   ™f?' 

acheter     Dr.  Clause  p«r  laquelle  on  se    résciv,    e 

,..   acheter  dans  un  certain  délai    '»  ehose 

,f„d   en  remboursant   à   l  acquéreur    lo  prix 

Jrin^îlet  les  frais  de  son  acquisition  :   oendre   à 

"ré'mérer  re  v.  a.  de  rémiré.  -  se  conj. 
comme  accélérer  Dr  Reprendre  en  vertu  dut. 
facultatif,   Peu  us.) 

Réméreville,  comm.  Je  Meurtbe-el  Moselle, 
an    et™  i-   «il.  Je  fcancy.  près  de  'extrémité  mér- 

îforile  de  la  forêt  de   Champenoux  :   l iab.  (en 

Sîîf  Ce  fut*  pendant  les  batailles  devant  Nancy, 
„  .  ,.  points  les  plus  disputés  ;  deux  lots  perdu  et 
deuv  fois  repris  par  les  Françaie,  les  22  et  2*  août, 
ïrt  12  seolembre  19U,  te  village  a  été  presque 
complètement  détruit.  -  291  h.  en  1926. 

remesurage  [Jiwa-je]  n.  m.  Nouveau  inesu- 

"remesurer    zu-rê]  v.  a.    Mesurer  de  nouveau. 
remétrer  iré]  v.  a.  [Se  conj.  comme  accélérer.) 

Métrer  Je  nouveau. 

remettage  mé-la-ie]  n.  m.  Action  de  nasscr 

un  a  un  chaque  81  de  la  chaîne  dans  les  mailles  et 
m"  Hlôns  qui  composent  les  lices.  Syn.  kentkaoe. 

remettement  mc-le-niitn]  n-  m-  Partie  d  un 
four  de  verrerie. 

remetteur,  euse  [me-Ieur,  eu-xe]  n.  Per: 
sonne  uui  remet  N.  f.  Teehn.  Ouvrière  en  soie,  qui 
change  la  d, -position  du  métier  quand  cette  ipél  1 
tion  est  nécessaire. 

remettre    mè-lre]   v.  a.  liât,  wmtltere.  -  Se 

conj.  comme  meure.     Mettre  une  chose. a    1  endroit 
ou  elle  était  auparavant  :    remettre   I  ipee   au  four- 
«au  Mettre  do  nouveau  sur  soi  :  remettre  un  habit. 
Remboîter,  replacer:  remettre    nuiras.   Livrer  une 
cho"e  a  celui  a  qui  elle  est  destinée  :  remettre   une 
lettre  Se  dessaisir  de  :  remettre  une  eftaroe.   Mettre 
en  dépôt  :  je  (ni  ai  remis  me,  fonds,  Ror.,..c.l,rr 
on  lésa  remis  ensemile.  Rétablir  la  santé  :   la vrde 
ta  campagne  la  remis.  Rassurer,  calmer  le  trouble 
cette  nouvelle  Ta  remis.  Confier:  je  remet!  mon  sort 
entre  tes  mains.  Reconnaître  :  je  tous  remets.a prê- 
tent   Pardonner,  faire  grâce  de  :  remettre  les  péchés. 
Faire    "race  Je   :     remettre    une     peine.   Différer 
remettre   une  partie  au   lendemain.  Assigner  une 
époque   plus  éloignée  à  :   remettre  ses  créancier». 
Iteinettrea  neuf,  restaurer  de  façon  a  faire  paraître 
neuf    Remette  sous  les  yeux,  faire  considérer  de 
nouveau     Remettre  à  sa  plate,  rappeler  aux  conve- 
nances, réprimer,  flemetlre  au  pas.    ramener  à  1  ob- 
servation  de   son   devoir.   n'émettre  un   cheval   lui 
apprendre  Je  nouveau  les  exercices  du  manège  I  op. 
in   remettre,    ajouter    à  la    réalité  ;    ex ageier.  lle- 
melfre  en,  recommencer.  V.  n.  afar.   "émettre  à  la 
voile    recommencer  la  navigation. Se  remettre  v.  pi. 
Recouvrer  sa  santé,   ses  forces.    Rétablir  ses  affai- 
res   Se  tranquilliser,   s'améliorer  :  le   temps  se  re- 
met   -se  livrer,  s'appliquer  de  nouveau  :   se   remettre 
au  travail.  Recommencer  :    se  remettre  a  jouer.    Se 
replacer  ou  l'on  était  :  se  remettre  a  tabie.  Se  dit  de 
la  perdrix  qui  s'abat  après  avoir  lait   son  vol.    rie. 
Se  rappeler  :  je  me  remets  votre  visage.   Se  reaiettre 
entre  (es  mains  de  quelqu'un,  se  mettre  a  sa  dispo- 
sition  sous  sa  direction.  S'en  remettre  a  quelquuii. 
s  en  rapporter  à  lui.  Se  remettre  en  mer,  s  embar- 
quer de  nouveau.   Se  remettre  en  «elle,  «montera 
cheval  ■  lia.  Rétablir  ses  affaires.  Prov.  :  Remettez, 
et  il  vous  sera  remis,  si  vous  pardonnez  les  offenses 
que    vois    recevez,    il    vous    sera  aussi    pardonné. 
r   v  .      M  ne  faut  pas   remettre  au   lendemain   ce 
eus  l'on  peut  faire  le  jour  même,    en    différant    une 
démarche,  un  travail,  ele  ,  on  court  le   nsque  Je 
manquer  définitivement  une  bonne  occasion. 

remeubler  [blé    V.  a.  Regarnir  de  meubles,  ou 
garnir  Je  nouveaux  meubles:   remeubler  son  appar- 
tement. 
remeugle  n.  m.  v.  remi-gle. 
Rémi    saint',   archevêque  de  Reims  et   apôtre 
des  Francs  ne  dans  le  diocèse  Je  I.aon.  m.  a  Reims 
1*37-533     II  embrassa  le  parti  Je  Clovis   contre  Sva 
erius   et,  après  sa  victoire  Je  Soissons,    le  roi  franc 
lui  envoya  un  vase  d'argent   qn  un  Je  ses  soldats 
avait  ravi   au  trésor  Je   la  cathédrale  de  Reims. 
i  V    Soissons  [nase  de].)  Plus  tard,  il  décida  Çlovis 
avertir  au  catholicisme,  le  baptisa  en  i%,  et. 
seconde  par  lui,    il    fonda   les  sièges  èpiscopaux  de 
Thérouanne,  de  Laon  et  d'Arras.  Fête  le  1"  octobre. 
remiage  n.  m.  Action  Je  pressurer  une  seconde 
fois  le  marc  de  pommes  a   cidre,  après    l'avoir  addi- 
tionne d'eau  ou  Je  jus  faible  pour  l'épuiser. 

rémiforme  a,ii  du  lai.  remus.  rame,  et  de 
forme  .  Zool.  Qui  a  la  l'orme  d'une  raine  :  patle  ré- 
miforme. 

rémige  n.  f.  'du  lat.  remer.  iqis.  rameur  .  C  tia- 
enne  des  glandes  plumes  rigides  Je  1  aile  J  un  oiseau. 

remija  n.  m.  cienre  Je   rubiacées  cinchonéet 

comprenant  Jes  arbrisseaux  du  Brésil,  frêles,  dont 
lefruitcsl  une  capsule  ovoïde.  Le  remij a  ferrugi- 
neux fournit  une   écorce    utilisée  en  place    du  qtiin- 

reminer  ni]  v.  a   Miner  Je  nouveau. 
remington  [rè-min  gh-ton'}  n.  m.  Fusil  inventé 
par  l'Américain  Remington. 
Remington  Philo),   industriel  améri 


Armes  de  Reiiiiieniont. 
rien  n'avait  été  fait 


Fusil  Pieminglon. 


a  Litchneld,  prés  de  New-York,  en    1816,    : 

de  la  machiné  a  écrire   qui   porte   son  nom,    et  d  un 
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fusil  à  chargement  par  la  culasse,  dont  la  fermeture 
est  du  système  dit  il  bloc  et  a  rotation  relrogrude. 
le  bloc  de  culasse  tournant  autour  don   ai'    trana 

vrr.al    tel  a  .lire  perpendiculaire  a   1  axe  du  canon 

et  situé  un  peu  au-Jessotis. 

remingtonite  n.  f.  Carbonate  naturel  hydraté 
Je  calcium. 

réminiscence  nia-san  se  n.  f  lat.  remnus- 
cenlia  ;  Je  reminisci,  se  ressouvenir  Souvenir  in- 
conscient pour  Platon,  la  connaissance  "  est  ou  une 
réminiscence.  ChosedtSïl  on  se  souvient  inconsciem 
ment  :  poème  plein  de  réminiscences. 

reminiscere  nis-sé-ri]  n.  m.    m.  lat.  signlf. 

Souviens  toi,   cl  q st    le  premier   mot  Je  1  introït 

du  Jour  .  Second  dimanche  dé  carême  :  le  dimanclic 
de  .  miniscere. 

reminiscitur  Argos.  V.  ui'i  ces  moriens. 

Remiremont  [mon],  ch.-l.  de  c  (\osgesl,  nrr. 
etàSGkU.  tVEpinal.  sur  la  Moselle  ;  ch.  de  t. 
:,ne    oh.  I.   d'are.  ;   9.630  li 
,  Remiremouft/is.]     1  issus, 

broderies,  cuit  s,  îï âges. 

Autrefois  monastèred'hom- 
ii.es  et  célèbre  abbaye  de 
dames  ;  il  reste  l'église  ab- 
batiale et  le  palais  abba- 
tial reconstruit  en  1150; 
au).  Hôtel  de  .  ille  ei  Palais 
Je  justice.  —  Le  eant.  a 
111  connu.,  et  27.260  li 

remirer  >■    v.  a  Mi- 
rer de  nouveau. 

remis   :»»',   e   part. 

pass.    du    V     remettre     Hlf- 

Icre  C'est  partie  remise,  il 

faudra  recoin  nie  n.-.r  oui  me  a,  .,..,  .........  .  •-  

ce  qui  n'a  pu  avoir  lieu  aujourd'hui  aura  lieu  une 
autre  fors, 
remisage  r;n-;e  n.  m.  Action  de  remiser 
remise  [i«i-;e]  n.  f.  (de  remettre).  Action  de 
remettre  dans  un  lieu:  fa  remise  en  plaie  d'un  lustre. 
Action  de  mettre  dans  les  mains  de  quelqu  un  :  re- 
mise  de  fonds  Effet  de  commerce  :  porter  une  remtsi 

aucnmpt iront.  Rabais  fait  sur  le  prix  fort  de 

certaines  marchandises  :  aci  orJ.  r  une  forte  remise. 
Commission  accord,  e  à  un  placier,  a  un  représen- 
tant. Réduction  que  l'on  fait  à  un  débiteur  dune 
partie  de  sa  dette.  Grâce  que  l'on  accordé  à  un  con- 
damné, d'une  partie  de  sa  peine  :  remise  de  t'amende. 
Somme  abandonnée  sur  le  montant  des  recettes  aux 
comptables  non  rémunérés  par  un  traitement  fixe. 
Jeu  avantage  que  le  joueur  le  plus  fort  accorde  au 
plus  faible,  pour  égaliser  la  partie.  Délai,  retarde- 
ment :  /e  partirai  demain  sans  remise.  Endroit  ou  le 
-ibier  se  remet  quand  on  l'a  fait  lever.  Taillis  peu 
étendu  destiné  à  servir  de  retraite  au  gibier  ; /ij.  : 
attendre  quelqu' un  à  la  remise,  l'attendre  au  moment 
ou  il  se  fixera  quelque  part.  Lieu  couvert  ou  Ion 
met  les  carrosses,  les  voitures.  Voilure  de  remis; 
voiture  de  louage,  qu'on  appelle  aussi  remise  (n.  m.)  : 
louer  vn  remise.  Voiture  de  grande  remise,  voiture 
qui  se  loue  à  1  année,  au  mois  ou  a  la  journée. 

Remise  des  chevreuils  (la),  tableau  de  Courbet 
11866)  au  Louvre.  C'est  un  des  chefs-d  œuvre  du 
peintre.  Animaux  et  paysage  sont  peints  dans  un 
sentiment  très  juste  de  la  réalité.  (V.  p.  755.) 

remiser  mi  ré]  v.  a.  Placer  sous  une  remise  : 
remiser  une  voilure.  Absol.  :  corner  qui  va  remiser. 
Faire  une  nouvelle  mise.  Pop.  Remettre  a  sa  place, 
Se  remiser  v.  pr.  Se  poser  après  avoir  couru  ou 
volé,  en  parlant  du  gibier  à  plumes. 

remiseur  [zeur\  a.  m.  Loueur  de  voitures  de 
remise.  . 

remisier  [zi-él  n.  m.  Intermédiaire  qui  re- 
cherché sur  la  place  les  ordres  de  Bourse  pour  les 
agents  et  les  coulissicrs,  et  qui  reçoit  d  eux  une  re- 
mise. .  . 

remisse  'mise'  n.  m.  Fils  reunis  par  une  li- 
sière et  servant  à  distribuer  les  lices  selon  le  dessin 
nu'on  veut  obtenir.  Ensemble  des  laines  qui.  dans 
un  métier  à  tisser,  servent  pour  le  remettage  ou 
centrage  des  fils. 

rémissibilité  mi-si  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  digne  Je  pardon  :  rémissibililé  d  une  peine.  Ast. 
Irremissibilite. 

rémissible  [mi-si-ole]adj.Pa  lonnable  :  faute 

difficilement  rémissible.  Ant.  Irrémissible. 

rémission  mi  si-on]  n.  f.  (lat.  remissio  .  Par- 
don grâce:  remission  des  jifcAés.  Leltre  de  rem  i- 
,,'ori  lettre  de   grâce  à  l'adresse  des  juges,  autrefois 

rdée  par  le  roi  en  faveur  d'un  condamné     Ifi  ti 

Diminution  momentanée  des  symptômes  d  une  ma- 
ladie Sun-  rémission  loc  adv.  Sans  interruption. 
D'une  maniéré  implacable  :  être  puni  sans  rémission. 

rémissionnaire  ...t  s.  o-uére.  n.  m.  Dr.  une. 

Celui  qui  avait  obtenu  des  lettres  de  rémission. 

rémissorial,   e,   aux  mi-so]  adj.   tellrcs 

„:„,,,„.„,/„  .elles  dont  le  but  était  de  renvoyer 
par  devant  un  juge  l'examen  dune  affaire. 

rémittence  mi-tan-se]  n.  f.  Caractère  des 
•affections  rémittentes.  Atténuation  momentanée 
dans  nue  maladie. 

rémittent  [mi-tanl,   e  adj.   Hat.  rcmtilens 

!/,.,/_  Qui  diminue  d'intensité  par  intervalles  :  fièvre 
rémittente. 

rémiZ  mi:",  n.  m.  Genre  de  passereaux  demi 
rostres,  renfermant  Je  pe- 
tites mésanges  grises  fit 
rousses,  ai  ec  le  fronl  ooir, 
[.,  r0vgc  blanche  el  le  crou- 
pi  mit...  qui  vivent  dans 

I régions    montagneuses 

de  i  ancien  monde  et  cons- 
i:  m  ml  leur  nid  a  l'extré- 
mité de  branches  flexibles 
.•m  de  >its  des  marais. 

remmaillage     .tu 

ma.  Il  mil.,  a-ie    a.  m.  Ac- 

.:,   i    remmailler.  Action 

orphie    les    tresses   d  un    chapeau  de 
paille    Tiss.  Syn.  de  remaillage. 

remmaiilernent  ren-ma,  Il  mil.,  e-nt  m  n. 
m    Action  de  remmailler. 

remmailler  ™n  ma,  /(  mil.,  i)  v.  a.  Rejom 
dre  les  mailles  d'un  tissu:  remmailler  des  fiUets 
Coudre  ensemble  les  tresses  de  paille  d  un  chapeau. 
/    .  .  Syn.  de  remailler. 
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remmailloter    r,nt  ma,  ((  ml'.,  o  w   r.  a 

Emmailloter  Je  nouvea  i    remmailloter  un  enfant. 
remmancher  ran  mon  cfté]  v.  a.  Eaimatiebflr 

j,-  nouveau, 
remmener  ron  m,  ii.:  v.  a,  Si 

amener.)  Emmener  après  avoir  amené  :  remmener 

un  cheval. 
remobiliser [ ze]  v.  a.Mobiliscrdc  nouveau 
remodeler  (,   v,  a.  Modeler  de  nouveau 
Rémois  moi    pi  lit  pays  de  l'anc.  Champai  m 

autour  de  Remis    Manie 

Rémois,  e    moi,  oi  se],    habitant   ou  originaire 
de  Reims    (ei  Rémois   Adjectiv     rinduslne  rémoise 

rémolade  n.  f  V.  aBMOi  i  toi 

rémole  n    t    de     m  udre).  Remous  dangeveus 
pour  les  navires. 

remondage Ae i  de  re idor. 

remonder    dé]  v.a.  Mondei  de  nouveau 

remonetisation    -.a  ti  on  n.  t.  Action  de  rc- 
monétiser. 

remonétiser  =,■',  v.a.  Monétiserde  n,,uveau. 

remontsble  adj.  Qui  peul  être  re ntê 

remontadoire  n.  f.  Espèce  d'éeuelle  à  l'usage 
des  papetiers,  dans  les  fabriques  de  paplct  à  la  main 

remontage  n.  m.  Action  de  remonter,  de   pot 

ter  de  nouveau  en  haut.  Ac i  de  re nier  le  c i 

d  un  neuve.  Action  ,l  élever  le  degré  d  une  eau  de  vie. 

Action  de  tendre  de   nouveau    h-  tu irdur, 

nisme:  leremontage  dune  horloge.  Action  de  remet- 
tre à  leur  place  les  diverses  pièces  .lune  machiné 
démontée.  Action  de  remettre  des  empeignes  ei  des 
semelles  neuves  aux  chaussures. 

remontant  tan],  e  adj.  Qui  va  vers  le  haut. 

Bol.  Se  dit  dune  plante  q fi,  uril  à  diverses  epo 

nues  de.  l'année  t  fraisier  remontant.  Pop  Qui  ra- 
nime  rend  de  l'énergie.  N    m    Boisson  qui  redonne 

d.-  la  force.  Extrémité  de  la  bande  du  baudrier,  ten- 
due en  deux  et  tombant  sur  les  pendants. 

remonte  n.  f.    Action    de    remonter    un    cours 

d'eau:   (,t  remonte  du  » est    pénible     Poissons 

nui  remontent  un  .-...n-  d'eau  pour  frayer.  Chacun 
des  sauts  qu'un  étalon  donne  a  une  jument  api.  s  le 
premier  Jltdl  Service  qui  a  pour  objet  de  loarnir 
aux  corps  de  trou,,,-  et  aux  établissements  militai- 
res les  chevaux  dont  ils  oui  besoin  :  cavalier  de  re- 
monte Groupe  de  chevaux  envoyé  a  un  de  ces  corps 
ou  établisse!!!'  nts.  . 

—  Fncv.  l  Vitit  Le  service  de  la  remonte  est 
assuré  par  les  dépôts  de  remonte  institués  tout  a  la 
fois  pour  encourager  la  production  et  1  élevage  des 
chevaux  et  pour  effectuer  lâchât  de  ceux  qui  sont 
propres  au  service  militaire.  D'autres  établissements, 
dits  «  dépôts  de  transition  »  ou  annexes  de  raxm  te, 
sont  destinés  à  conserver  les  jeunes  chevaux  achetés 
au-dessous  de  cinq  ans,  jusqu'à  leur  livraison  aux 
corps  de  troupes 

Les  dépôts  et  annexes  sont,  les  uns  groupes  en 
circonscriptions  commandées  par  un  colonel  ou  un 
lieutenant-colonel,  les  autres  rattachés  directement 
a  l  insnerlion  ei  lierais  '(e.  remontes. 

Outre  lâchai  de-  chevaux  J-stmés  à  entretenir 
les  corps  de  troupes  à  l'effectif  réglementaire,  1  litat 
assure  la  remonte  des  officiers  cl  assimilés  de  tous 
"rades  et  de  toutes  armes,  en  leur  livrant  a  différen- 
tes conditions  les  chevaux  Jont  ils  doivent  elfe  pour- 
vus sur  le  pied  de  paix  comme  sur  le  pied  de  guerre. 
remontée  [té,  n.  1.  Action  de  remonter. 
remonter  [té    v.  n.  M.> nier  dé  nouveau   a  l'en- 
droit d'où  l  "u  .'loi  descendu  :  remonter  ou  orenter. 
.  ,  i, ..,,  ,  de  bas  en  haut  :  au  yen  de  daseule,  quand 
.  ■ ...        I  autre  remonte.    Suivre    une 
Jirection  contraire  à  la  pente  du  terrain     remonter 
une  vallée.  Etre  porté  vers  le  haut:  co(lel  oui  re- 
monte.   Etre    élevé   de    nouveau       remonter  sur   le 
trône.   S'élever  au-dessus  de  l'horizon  :  (e  solçl!  re- 

een  ni tau  printemps.  Fia.  Augmenter  de 

valeur  après  avoir  baissé  :  la  rente  remonte.  Re- 
prendre les  cl,. .ses  de  loin  :  remonter  jusquo  la 
source  d'un  bruit.  Avoir  son  origine  :  Celle  l 
remonte  oui  croisades  Horfic  Fleurir  de  nouveau 
dans  l'arrii  re  saison  ttar  Se  diriger  vers  le  nord, 
dans  l'hémisphère  septentrional     Le  i 

lèvent  passe  Ju  sud  au  nord,   /.' 1er  au  cent, 

louvoyer  au  plus  près  du  vent   V.   a    Porter  de  nçu 
veau  en  liaul     remonterdu  foin  au  grenier   l       ■  t 
plus  haut  :  remonter  une  elo,  (le.  Exhausser     i 
1er  tut  mur.  Gravir  de  nouveau  .  monter  et  remonte! 

rescalier.  Aller  contre  le  vemenl  il  une 

remoiKer  un  fleuve.  Pourvoir  de  nouveau  de  choses 
nécessaires  :  remonlerune  maison  Rassembli 
mettre  en  état  de  fonctionni  i      re  u  mer 
■lire    Tendre  de  nouveau  les  ressorts  du      remonter 
S  moXe.  Donner  un  aune  cheval     inm.nter  un 

cavalier  Rend,- plu- al lique    r  monter  de    eau- 

i    .  .-.    /  ,.,    Relever,  ranim,  r     n  monter  le   moral 

Préparer  poui  être  joué  de  nouveau  :  .; nier  une 

pièce  de  théâtre,  le.  In,  Ren ter  des  bottes,  y  met- 
tre des  empeignes  et  des  semelles  neuves  Se  re- 
monter v.  pr.  Se  do ■   nouvel! rture.  Se 

pourvoir  d,- tveau  des  choses  née, 

monter  en  îinje  Reprendre  de  la  vigueur,  de  1  acti- 
vité   An  r.  Descendre 

remonteur,  euse  [eu-zc]  n.  Personne  qui 
remonte  :  un  remonteur  de  pendule*. 

remontoir  t..   m.  Appareil  au  moyen  duquel 

or,  peut  rei lier  une  montre  sans  laide  d  une _  clef 

e" Sans  jti-e  -i  lige  de  l'ouvrir    montre  a  remontoir. 

Pareil.  Cette  i Ire  elle  même 

remontrance  n.  f.  (de  remontrer).  Avertisse- 
ment  réprimai. .le   observation  ayant. un  caractère 

Se  reproche  :  faire  d  is  r .Iran,  es  Discours  adres- 

ixroispa:  lesparle ntsel  lesi es  cours  sou- 

P.'ir  leur  ugnaler  le aienta  d'un 

,.,]  i    ,.,.,...  „,,     ,,   l,.„reg,sir,.nieiil.    ,-tc.  :    Louis    Ail 

n'a  Jortl  guère  n ice  d t  de  remontrance. 

(En  ce  sens,  s'emploie  i    plus   ouvenl  au  pluriel.) 

remontrant  tean  n.  m.  Nom  donné  par  les 
Hollandais  aux  arminien  i  causi  des  remontrances 
,,u  ils  firent,  en  1610,  contre  leur  condamnation  par 
le  synode  Je  Dordrecht. 

remontrer  in    >    s    du  pré!    re,  el  de  n- 

„,,     Montrer  de  veau  Représen  ei  a  quelqu  en 

, trerù  ouelo v»  •'   •'   <» 

|  ...,,.  la  b  .,•.,.,. 

insectes  nous   en    remontreraient   en  pu 

Se   remontrer  v    pr    Se  ai^'rei   de  non 
Prov.     C  est  Gros  Jean 
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qui  en  remontre  à  son  curé,  c'est  un  ignorant  qui 
lionne  des  leçons  à  plus  savant  que  Lui 

re montreur,  euse  '  eu-ze]  a.  Personne  qui 
fuit  des  remontrances. 

remonture  n.  t.  Espèce  d'épauleUc  d'un  vête- 
ment de  femme. 

remoquer  [k£\  (se)  v  pr.  Se  moquerdenouveau. 

rémora  n.  m.  [du  la)  rémora  qui  retarde)- 
Nom  vulgaire  de  l'échénéide,  poisson  ncanthoptère. 
de  taille  mé- 
diocre etdont , 
ta  tète  est  mu- 
nie d'un  dis- 
que   adhésif 

'IV     B?rt    a  Rémora. 

1  animal  pour 

se  fixer  aux  corps  flottants,  aux  navires.  [La  fable 
ut  jadis  .'dix  rémoras  le  pouvoir  d'arrêter  les 
navires.     Fig,  Obstacle,  empêchement  :   la  paresse 
est  un  terrible  rémora. 

remordre  v.  a.  Mordre  de  nouveau  :  il  Va  mordu 

tt  remordu.  V.  n.  Fi*/.  Reprendre  ee  qu  <m  avait  l'ait  : 
repoussé,  ce  régiment  n'a  pas  voulu  remordre. 

remords  [mor]  n.  m.  (de  remordre  .  Vif  repro- 
che de  la  conscience  :  la  voix  du  remords. 

remorquage  [ka-je]n.  m.  Action  de  remorquer. 

—  Encycl.  Or.  Les  opérations  du  remorquage 
sont  assimilées  aux  opérations  de  transport  inter- 
dites ans  bâtiments  étrangers,  d'un  port  français  a 
un  autre  port  français,  pour  toutes  denrées  on  mar- 
chandises des  crus,  produits  ou  manufactures  de 
France  1 1  des  colonies  françaises.  Toutefois,  le  pa- 
villon étranger  est  admis  â  les  pratiquer  dans  le  cas 
où  il  n'existe  pas  de  remorqueur  français  sur  place, 
ou  bien  s'il  ne  s'en  trouve  aucun  de  disponible  ou  suf- 
fisant. Les  navires  et  chalands  sont  également  admis 
à  juin  Ner  dans  les  ports  français  avec  le  remor- 
queur qui  les  a  remorqués  en  tner 

remorque  >j*»r /if'  n.  f.  de  remorquer).  Trac- 
tion exercée  sur  un  véhicule,  à  l'aide  d'un  autre  vé- 
hicule ;  prendre,  conduire  un  bateau  à  lu  remorque. 
Câbte  par  lequel  un  véhicule  quelconque  est  attaché 
à  celui  qui  le  remorque  :  jeter  la  remorque.  Voiture 
remorquée  par  une  autre.  Fig  Se  mettre  à  la  remor- 
que de  quelqu'un,  suivre   aveuglément  sa  direction. 

remorquer  [ké\  v.  a.  (ital,  remorchiare).  Traî- 
ner à  sa  suite,  en  parlant  d'un  bateau,  d'une  voi. 
ture,  etc.  :  remorquer  des  bateau  i  sur  une   rit  ù  re, 

Fatn.  Conduire  a  sa  sinle      r  rni>r</wr  des  traînante 

remorqueur,  euse  keur,  eu  ze]  adj.  Qui 
sert  à  remorquer:  bateau  remorqueur,  S  m.  Bateau 
«m  véhicule  qui  en  remorque  un  autre.  Marin,  méca- 
nicien, etc.,  qui  monte  un  bateau,  une  locomo- 
tive, etc.,  servant  au  remorquage. 

—  Encycl.  11  existe,  dans  tous  les  ports,  des  na- 
vires construits  spécialement  pour  le  remorquage. 
De    faible    tonnage,    sans    grande    vitesse,    ils    sont 

néai :>ms  pourvus  de  fortes  machines.  Tout  navire 

remorquant  porte  en  outre  de  ses  feux  de  cotés,  deux 
ou  trois  feux  brillants  à  L'avant,  selon  le  nombre  de 
i  iteaux  remorqués,  ou  la  distance  qui  sépare  les  ar- 
rières des  deux  bateaux. 

remorqueuse  [keu-ze]  n.  et.  adj.  f.  Locomo- 
tive qui  traîne  à  sa  suite  les  wagons. 

rémotifolié,  e  adj.  [du  iat.  remonta,  écarté, 
et  folium,  feuille).  Se  dit  des  plantes  dont  les  feuilles 
Boni  très  écartées. 

remotis  (a),  v.  a  remotis. 

remouclier  [ché]  v.  a.  Moucher  à  nouveau. 
Pop.  Rembarrer:  remoucher  un  insolent  Arg.Vea- 
ger  ;  reconnaître  ;  observer,  remarquer  :  admirer. 

remoudre  v.  a.   [Se  conj.  comme  moudre.) 

Moudre  do  nouveau:  remoudre  du  gruau. 

rémoudre  v.  a.  (Se  conj.  comme  moudre.) 
Emoudre  de  nouveau. 

remouillage  mou,  il  mil.,  <■  n.  m.  Action  de 
mouiller  de  nouveau  :  remouillage  <!<■   étoffes. 

remouiller  mou.  Il  mil  .  é]  v.  a.  Mouiller 
de  nouvenu. 

remouillure  [mou,  n  mil.  n.  f.  Renouvelle 
ment  des  levains  dans  une  boulangerie. 

rémoulade  nu  rémolade  n.  f.  ital    remo- 

t<iin  .    Sauce    faite 

e  ■  herbes  ail, 

■  i.    i 

tron,   qui    se    sert 

avec    des    viandes 

■       .:.|,         .1     .1.-      pûi 

i -,  court 
1  ..  iHli  n 
remoulage 

de  re- 
.   :    -   n  prove- 
nant 'i'-  la  mou i >i re 

remouler 

v.    a.    Mouli 
■ 
rémouleur 

n     "'■    "''     ,;|    \,u-  Rémoulcm 

vrierqum 

■ 

Rémouleur    le     célèbre       i  *.  au  mu- 

g    di      0 

M    i 

i 
I 

■ 
■ 
■m ■ 

rc   un    cou 

i  e 

copie 
bron;  ■ 

etle  statue 
.    n  .  i 
les 
ta 
De 
cam  ps ,  au  Le  1 

1  "     f  v  . 

p.  72  .  reniers, 

au  Louvre. 
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remoulin  n.  ni.  delesp.reirto/zno,  tourbillon  . 
Etoile  ou  marque  blanche,  que  l'on  aperçoit  parfois 
au  front  du  cheval.  (On  dit  auj.  pelote.) 

Remoulins  [lin]  ch.-l.  de  c.  (Gard),  an-,  et  à 
lRkil.deNime8,surlcGar<l:  i.220h  Ch.def.F  1  M 
-  Le  cant   aj)  comm  .  et  I  930 

remourir  v.  n.  Mourir  de  nouveau.  Fig.  Re- 
tomber dans  l'oubli. 

remoUS  [mou]  n.  m.  provenç.  remoiO.  Tour- 
noiement d'eau  qui  se  forme  à  L'arrière  d'un  navire 
en  marche.  Refoulement  de  l'eau  qui  se  brise  contre 
un  obstacle  :  tes  remous  sont  dangereux  aux  na~ 
geura  «  ontre-courant  qui  s'établit  le  long  des  rives 
d'un  cours  d'eau. 

remouvoir  v.  a.  Mouvoir  de  nouveau. 

rempaillage  [ran-pa,  Il  mil.,  a-je]  n.  m.  Ou- 
vrage du  rempailleur, 

rempailler    ran-pa,   Il  mil.,  e*]  v.  a.  Garnir 

de  nouveau  de  paille  :    rempailler  des  chatses.  Em- 
pailler de  nouveau  :  rempailler  des  oiseaux. 

rempailleur,  euse  [ran-pa,  il  mil.,  eu-ze] 

n.  Qui  rempaille. 

rempaquement  [ranpa-keman]  n.  m.  Ac- 
tion de  rempaquer  les  harengs. 

rempaquer  [1 >an  pa  kf  v,  a.  Ranger  les  ha- 
rengs par  lits  dans  les  barils.    Un  dit  aussi  paqvbR. 

rempaqueter  ;  ran-pa-ke  te  ]   v.   a.     Prend 

deux  t  devant  une  syllabe  muette  :  je  rempaquette., 
Empaqueter  de  nouveau. 

remparement  [ran-po-ra-mon]  n.  m.  Action 

de  l'emparer. 

remparer  iran-pa-ré]  v.  a.  'du  préf.  re,  el  d< 
emparer).  Défendre  par  un  rempart:  remparer  un 
poste  militaire.  Se  faire  une  défense  contre  quelque 
attaque.  [Peu  us.) 

remparer  ranpa-rè]  (Se)  v.  pr.  S'emparer  de 
nouveau. 

rempart  'ran-par  n.  m.  [subst.  verbal  de  rem 
parer  Masse  de  terre  élevée  derrière  1  escarpe  pour 
soutenir  le  parapet.  Muraille  épaisse,  dont  on  entou- 
rait autrefois  les  places  de  guerre  et  les  châteaux 
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Rempart  :   A.  mur:    H,  laïus   extérieur  ;    C,  plongée;  D, 
banquette;  E,  terre-plein;  F,  i;< bis  extérieur;  G,  rue  mili- 
taire ;  H,  fossé. 

forts.  Espace  entre  le  mur  d'enceinte  et  les  habita- 
tions les  plus  proches.   Fig.  Ce  qui  sert  de  défenBC 
le  courage  de  ses  défenseurs  est  le  meilleur  rempart 
d'une  ville. 

—  Encycl.  Le  rempart  constitue  une  protection 
matérielle  pour  les  défenseurs  de  la  position,  et  leur 
fournit  les  moyens  de  s'établir,  eux  et  leurs  armes, 
de  façon  à  pouvoir  tirer  sur  les  assaillants  :  tel  est 
particulièrement  le  rôle  du  parapet,  qui  constitue  la 

Eartie  supérieure  du  rempart,  el  sur  lequel  sont  éta- 
lies  des  banquettes  pour  l'artillerie  et  l'infanterie. 
La  partie  inférieure  du  rempart,  ou  escarpe,  revêtue 
de  maçonnerie,  et  d'une  inclinaison  très  proche  de  la 
verticale,  soustraite  aux  coups  par  un  fossé  profond, 
est  surtout  disposée  de  manière  à  ne  pas  permettre 
l'escalade. 

rempêtrer  [ran-pé-tré]  v.  a.  Empêtrer  de  nou- 
veau. 
rempiètement  [ran,  man]  n.  m.  Reprise  en 

tous  sens  des  fondations  d'un  mur,  d'un  édifice. 

rempiéter  ran  pi  4  lé  v.  a  du  préf.  re.de  en, 
et  pied.  —  Se  conj.  comme  accélérer.  Refaire  le 
pied  :  rempiéter  des  bas 

rempiler  [ran-pî-lé]  v.  a.  Empiler  de  nouveau. 
Arg.  muit.  Contracter  un  rengagement. 

rempirer  [ran  pi  ré  v  n  Pop.  Empirer  de 
nouveau, 

remplaçable  [ran]  adj.  Que  ion  peut  rem 
placer. 

remplaçant  [ran-pla-san],  e  n.  Toute  per- 
sonne t"  ea  remplace  une  autre,  dans  une  oci  ups 
ii'.. mine.  N.  m.  Celui  qui  autrefois,  en  France. 
remplaçait  un  jeune  homme  appelé  au  service  mili- 
taire  N  f-  Nourrice  par  allusion  à  la  pièce  di 
Biïeux:  les  Remplaçantes,  qui  a  pour  sujet  les  dé 
ïordres  entraînés  par  l'usage  qu'ont  les  femmes  de 
la  campagne  de  se  placer  comme  nourrices  dans  les 

Remplaçantes  les),  pièce  en   tn 
prose  d'Eug.  Brieux    190J      L>     remplaçant 

les  !>■  m  nies  de  la  campagne,  )-  ■    n ricei    qui    l'o 

t'ait  venu'  dans  les  grandes  t  liée   i r  donnei   leui 

des  bourgeoises  qui  ne  veulent  pas 
nourrir  leurs  enfants    Cette  œuvre  es1  une  bonne 
une  sal  ire  sociale,  probe  el  utile, 
remplacement   ran-pl  a  m  Action 

de  rempC  c  c  une  ■  ho  e  par  une  autre  Substitution 
d'une  personne  à  une  autre  dans  une  fonction  ^cb 
par  lequel  un  homn  c  prenail  la  place  d  un  aul  :■■ 
appelé  au 

i/.  lit.  Le  remplacemi  ni  a  e>.i  : 
:  régime  di  recrutt 

m.  m  d«  isis  ,.i  1832  De  1855  à  1868,  c'étail  I  I  la 
.pi  -.  . ■  1 1 . i  :  _  i-a.i  im  même  moj  cnnanl  une  somme 
déterminée,  de  trouver  le  remplaçant  Si  as  le  régime 
de  la  i"i  de  1868,  on  en  revint  au  remplacement 
libi       qui    fui   aboli   dél  après  la  guerre 

■ 

remplacer  du  préf.  re,  et  de 

l 'rend   uni      èdlllc    ou    le  i  devant  <> 

.■t  o  ■  it  rempl  i<  ■<   nom  r  mpla  on      Dom  er  la  placi 

de,  metti  c  i  la  place  di         nplaccrdi      ■  ■■  i  meubles 

ie  :  rem- 
ptacer  le  sucre  par  du   miel    Prendre  la  place  de 
■  ■  un    maire     Dom 

i  iccuper  momentanémeol   la 
place  d'un  autre      remplacer  un   employa   malade, 
\  ui  i .  i    i  ,u  in  ;i  ]a  place  d'un   consent,  pour  le  ser 
■    ■ 


REM 

remplace  [ran-pla-je  n  m.  de  remplir).  Ac- 
tïon  de  remplir  une  pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tout 
a  fait  pleine.  Blocage  composé  de  menus  morceaux 
de  moellons  et  de  mortier,  au  moyen  duquel  on 
remplit  l'espace  vide  entre  deux  parements  d'un 
mur  en  pierre.  Compensation  que  les  propriétaires 
i  i  accordent  aux  marchands  pour  les  vides  qui 
se  sont  trouvés  dans  les  coupes  qu'ils  leur  ont  ven- 
dues. 

rempli  [ran]  n.  m.  Pli  fait  à  une  étoffe  pour  la 
rétrécir  ou  la  raccourcir  sans  la  couper.  Etoffe  qu'on 
ménage  pour  faire  les  coutures. 

rempli  [ronj.  6  adj.  de  remplir)  Fig.  Etre 
rempli  de  soi-même,  avoir  une  très  haute  opinion  de 
sa  valeur.  Style  rempli,  ou  il  n'y  a  rien  d'oiseux. 
Hlas.  Se  dit  des  pièces  honorables  dont  le  fond  est 
d'un  autre  émail  que  les  bords. 

remplier  [ran-pli-é  v.  a.  Se  conj.  comme 
prier.    Faire  un  rempli  â  une  étoffe. 

remplir  [ran]  v.  a  du  préf  re,  et  de  emj 
Emplir  de  nouveau  :  remplir  un  toyineau  vide-  Rendre 
plein:  remplir  >m  vase.  Combler:  remplir  un  fossé. 
Mettre  un  grand  nombre  de  choses  dans  :  remplir 
une  ooliére  d'oiseaux  rares.  Conrçtlétei  ■■emplir  un 
nombre.  Ecrire  ce  qui  a  été  laissé  en  blanc  dans  un 
acte  remplir  une  quittance.  Occuper,  exercer  : 
remplir  une  place.  Accomplir,  exécuter  rempi  r 
une  promesse.  Répondre  à  :  remplir  V attente.  Em- 
ployer: 6ï'en  remplir  son  temps.  Faire  retentit  rem- 
plir Vair  de  ses  cris.  Abonder  dans:  les  étrangers 
remplissent  la  ville.  Occuper:  le-,  guerrex 
ses  ont  rempli  la  moitié  du  xvr»  riècle.  Frapper, 
animer:  remplir  les  spectateurs  d~adm 
ptir 'Tortille,  être  sonore,  harmonieux  Remplit  ■■  n 
Bort,  sa  destinée,  faire  les  actions,  éprouver  les  évé- 
nements auxquels  on  paraissait  destiné.  Dr.  Rendre 
â  quelqu'un  ce  qu'il  a  avancé  :  remplir q n e.l'j u'un  de 
ses  frais.  Remplir  du  point,  d-  i.i  dentelle  réparer, 
refaire  â  l'aiguille  les  fleurs  rompues.  Remplir  un 
canevas,  le  couvrir  à  l'aide  de  point  â  l'aiguille  Se 
remplir  v.  pr.  Devenir  plein  !■>  cavt  H  remplit 
d'eau.  Remplir  à  soi  :  se  remplir  la  tète  de  chimères. 
Pop.  Se  rassasier.  Ant.  Vider 

remplissage  [ran-plisaje]  n.  m.  Actionne 
remplir.  Fig.  Dana  les  ouvrages  cTesprit,  chose  inu- 
tile ou  étrangère  au  sujet,  introduite  pour  augmen- 
ter le  texte,  afusig.  Partie  entre  la  basse  et  le  des- 
sus. Mar.  Pièce  de  bois  servant  a  remplir  un  vide. 
Techn.  Réparation,  à  l'aiguille,  des  dentelles. 

remplisseur,  euse  [ran-pti-seur,  eu-xe]  n. 

Celui,   celle  qui    remplit.    N.  t     Raecommodeuse  de 
dentelle. 

remplisseuse  [ran-pli  seu^sêjn.  f.  Machine  à 

remplir    les    bouteilles.    (On     dit     BMPLlBBEi     l 
TIREUSE.) 

—  Encycl.  Les  rempli sseusea  mécaniques  sont 
constituées  en  généra]  par  une  cuvette  en  fonte 
émaillée.  carrée  on  circulaire,  alimentée  du  liquide 
â  mettre  en  bouteille,  et  dans  laquelle  le  niveau  est 
maintenu  constant  par  le  moyen  d'un  flotteur  Cne 
série  de  siphons  plongeant  dans  cette  cuvette  s'a- 
morcent dès  qu'on  les  introduit  dans  le  goulot  d'une 
bouteille,  et  s  arrêtent  d'eux-mêmes  quand  le  niveau 
est  le  même  dans  la  cuvette  et  dans  la  bouteille, 
c'est-à-dire  quand  celle-ci  est  pleine. 

remplissure  [ran-pli  su  >■•  n.  f.  Travail  qu'on 
fait  pour  remplir. 

remploi  [ran]  a.  m.  [de  remployer).  Nouvel  em- 
ploi de  tonds  disponibles.  Acquisition  d'un  immeuble 
avec  les  deniers  provenant  de  la  vente  d'un  propre, 
ou  de  l'aliénation  d'un  bien  dotal  :  les  noM. 
vent  assurer  le  remploi  des  sommes  provenu  ut  de 
ion  d'un  bien  dotal.  Affectation  des  indem- 
nités pour  dommages  de  guerre,  à  la  reconstitution 
des  objets  détruits. 

-  Encycl.  /'*■.  Remploi  sous  le  régime  de  la  com- 
munauté. Le  remploi  est  censé  fait  à  l'égard  du  mari 
toutes  les  fois  que.  lors  d'une  acquisition,  le  mari  a 
déclaré  qu'elle  étail  faite  des  deniers  provenant  de 
l'aliénation  d'un  immeuble  qui  lui  était  personnel,  et 
pour  lui  tenir  lieu  de  remploi.  Le  mari  doii  taire 
cette  déclaration  lors  du  contrat  d'achat  :  s'il  avait 
acheté  purement  el  simplement,  L'immeuble  serait 
un  conquêt  de  communauté  il  ne  pourrait  paa  en 
faire  un  propre  api  es  coup. 

A  l'égard  de  la  femme,  il  faut  en  outre  que  celle  ci 
accepte. 

Le  remploi  doit   Être  fait   i  n   ïmmeubli  i  i 

meubles  Immobilisés  ;  par  exemple,  en  actions  di  la 
Banque  de  France,  en  rente  suri  Etat.  Le  vas 
donner  aussi  en  remploi  à  sa  femme  un  In 
unauté. 

Remploi  soui  /■  réofme  dotal   Les  époux  pi 

se  réserver  dan     leui  c al  de  mariage  la  faculté 

d'aliéner,  quoiqu'ils  se  marient  bous  le  régime  do- 
tal  i  i  tne  déi  ogal  Ion  au  principe  de  i  Enaliéna 
l.iln. 

s. .us  le  régime  de  la  communauté  légale,  le  rem- 
ploi est  facultatif  pour  le  mari     au   i 
le  régime  dotal,  le  remploi  est  obliga  ■ 
ne  peut  se  dispenser  de  le  faire. 

remployable  [ran  f  adj   Q 

être  remployé. 
remployer 

.  mployer  de  noui 
remplumer  [ran  plu  >»■    (se)  v    , 
couvrir  de  plumes,  eu  parlant  des  oiseaux     Fig,     t 
i,i,ii    Reprendre  de  l'embonpoint.  Rétablir  si 

tmmefçant  qui  cot\    icnci          ■  ■  >  \  Iwiu   , 
rempoclier    ran-po-cAd    v    a    Re ■ 

poche. 

rempoigner  >  Empoigner  de 

i  ■ 

rempoissonnement  [ran  p  <    n 

m.  Action  de  repeupler  de  pol    ■  i  rem 

ing, 

rempoissonner  Repeu 

. 

remport   ran-por   n  m    Dr.  anc.  Delti 
-i,i  di  ■  ■  Bel    mobi I iei 

remporter      in-por-t     v,  a.  Rapport 
lieu  ce  q  o    t    I  ■  ■ 

porta  mot  er  ni. tenu-  :  Condé   ret 

. 

remporteUT  [ran]  n.  m.  Concurrent  qui  rem- 
porte beaucoup  de  prix. 

rempotage  [ranjpo-ta-je]  n.  m  / 

poter. 
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art   Rhumiic.  •  1.  Porte  de  Jean-Goujon   Louvre  .  -  2.  Galerie  BenrMI    Fontainebleau).  -  3.  Tombeau  de  Unis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne   p. 

en  bronze  de  David,  par  DonateUo  (musée  National.  Florence).  -  21.  Bague  vénitienne.  -  22.  Dijon  en  pendentif.  -  23.  Vase  en  cr.stal  de  roche.  -    ...  Médaillt    par 

Pisanello.  —  25.  Poignard  italien,  dit  sandedei. 


REM 

—  Encycl.  On  ne  rempote  les  plantes  qu'au  mo- 
ment où  elles  vont  se  remettre  a  végéter  c'est-à-dire 
au  début  du  printemps},  ou  qu'elles  sont  en  pleine 
végétation  et  que  leurs  racines,  trop  développées, 
deviennent  une  gène  pour  leur  croissance.  On  choisit 
des  pots  un  peu  plus  grands  que  ceux  d'où  l'on  retire 
les  plantes  ;  on  en  garnit  le  fond  d'un  tesson,  puis 
niche  de  terre  fine,  et  l'on  dispose  la  plante 
en  étalant  ses  racines.  Tandis  que  la  plante  est  iiiain- 
tenue  de  la  main  gauche  au  centre  du  pot,  on  garnit 
île  terre  avec  la  main  droite,  en  tassant  légèrement 
jtisqu  au-dessus  du  collet  de  la  plante  qui  doit  être 
à  environ  deux  centimètres  du  bord.  On  laisse  un 
vide  constituant  une  cuvette  pour  l'arrosage. 

rempoter  [ran-po  tê]  v.  a.  Transporter  une 
plante  dans  un  pot  plus  grand,  ovt  qui  contient  de  la 
terre  nouvelle  :  rempoter  des  rosiers. 

r  emprisonnement  y  an  -p>  •i-zo-ne-man]  n.  m. 

Remise  en  prison  d'un  prisonnier  libéré. 

rempriSOmier  [ran-pri-zo-né]  v.  a.  Empri- 
sonner de  nouveau. 

remprunter  [ran-prw>ti\v.  a.  Emprunter  de 
nouveau. 

Remscheid,  v  d'Allemagne  Prusse,  prov.  do 
Rhin,  ;  72.000  h.  Métallurgie.  Centre  industriel. 

remuable  adj.  Que  Ion  peut  remuer. 

remuage  n.  m.  Action  de  remuer  du  vin,  du 
blé.  Or,  anc.  Droit  de  remuage.  droit  sur  le  vin 
qu'on  transportait  d'un  lieu  à  un  autre.  Billet  de  re- 
muage, permis  pour  transporter  du  vin. 

remuant  [an],  e  adj.  Qui  est  sans  cesse  en 
mouvement:  enfant  remuant,  Fig.  Esprit  remuant, 
inquiet,  actif,  qui  aime  l'agitation.  Ant.  Inerte. 

remue-ménage  n.  m.  invar.  Dérangement 
de  meubles,  de  choses  que  l'on  transporte  d'un  lieu 
en  un  autre,  Fig.  Troubles  qui  résultent  des  change- 
ments subits. 

remuement  ou  remùment  \mû-man  a.  m. 

Action  de  ce  qui  remue  :  le  remuement  des  humeurs. 
Transport  d'un  lieu  dans  un  autre.  Fig.  Troubles 
dans  un  Etat  :  causer  du  remuement. 

remuer  [mu-é]  v.  a.  (du  préf.  re,  et  de  muer  . 
Mouvoir  une  chose  :  remuer  la  tête.  Changer  de  place  : 
wète.  Fig.  Examiner  en  tous  sens  :  re- 
muer une  question.  Attirer  l'attention  sur  :  remuer 
•■s.  Mettre  en  jeu  :  tout   remuer  pour 
nouer  une  élection.  Emouvoir  :  remuer  I  âme. 
un  enfant,  le  nettoyer  et  lui  remettre  des 
langes.  Remuer  la  terre,  la  cultiver,  la  creuser  et  la 
transformer.  Remuer  l'argent   à  la   pelle,   être    très 
riche.    Remuer  ta   cendre,    les  cendres   de.    critiquer 
après  la  mort  les  actions,  les  œuvres  de.  Ne  remuer 
m  pied  ni  patte,  être  sans  mouvement.  Remuer  ce/ 
recourir  à  tous  les  moyens  pour  atteindre 
le  but  qu'on  se  propose.  V.  n.  Changer  de  place  :  les 
enfant*  remuent  continuellement.  Etre  ébranlé:  dent 
gui  remue.  Par  ext.  Agir  :  si  vous  remuez  vous  êtes 
perdu.  3e  remuer  v.  pr.  Se  mouvoir,  Fig.  Se  donner 
du  mouvement  pour  réussir;  faire  des  démarches. 
Paov.     H  ne  faut  point  remuer  l'ordure,  le  bon  goût, 
les  bienséances  défendent  de  parler  des  choses  mal- 
honnêles.  Plus  on  remue  l'ordure,  plus  elle  pue,  plus 
,,i,  s'occupe  des   scandales,   plus   on  découvre  des 
,    ■     ■  ■ 
remueur,  euse  Jeu-sel  adj .  et  n.Qui  se  remue, 
qui  s'agite  :  toctéti  remueuse.nemueur  d'idées,  homme 
qui  met  en  avant    beaucoup  d'idées.  N.    m.  Ouvrier 
qui  remue  le  blé  dans  un    grenier,  pour  l'empêcher 
liauffer,  N.  f.  Autref,  femme  chargée,  chez  les 
seigneurs,  de  bercer  un  enfant,  de  le  changer  de  linge. 
remugle  n.  m.  (du  préf.  re,  et  du  norrn.  mui  re, 
humide      Odeur    particulière  que   contractent   les 
a  ps  renfermés,  ou   exposés  à  un  niau- 
...      i 

remùment  n.  m.  v.  remi  bment. 

rémunérant,  e  *dj.  Syn.  de  rémunérateur. 

rémunérateur,  trice  n.  et  adj  lai  remu 
uera (or    ' ■ :  •     Qui  récompense  :  ta  conscience  cet  ■■  a 

■  .<  ii  couvre 
et  depa    ■   les  d  pen  es  faîtes  :  entreprise  très  rému 

rémunératif,  ive  adj.  Qui  sert  de  récom- 
i  ense,    l 'eu  us. 

rémunération  [si  on]  a.  f.  lat.  remuîi 
Rccompen  te.  Prix  d'un  travail,  d'un  service  rendu  : 
.     ,  f,  n  munération  de  son  travail. 
rémuneratoire  a<ij  Qui  Lient  lieu  de 
pense    qui  comp   i  i 

!  |  ■  ■       ..  trat  i  '"""■' 
rémunérer '>v  v.a.  Lai 
■  i  .    pi  .■!".    re,   el 
■ 

H 
. 

Remungol,  comra,  du 
Morbib  ■  18  kil.  de 

■,  .  L.470  h. 

rerùunir  v.  a,  Munir  de 

veau. 
Rémus    muta  .  frftre  de 
roi    de 
par  qui  Ll  fut  tué. 
Rémusat 
. 

1 
■ 
I 

un    traité 

■ 

bre   <i 

■ 
lui  do  I 
phie.d  h 

■ 

Rémusat 

|      !  ■ 

Csl  une  Histoire  du  bouddii 


—  706  — 

rémusatie  [za-tî]  n.  f.  Genre  d  aracées,  voisines 
des  colocases,  originaires  des  régions  tropicales  et 
cultivées  parfois  comme  plantes  d  appartement. 

remuseler  [ze-lè]  v.  a.  (Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muette  :  je  remuselle).  Museler  de  nou- 
veau. 

Rémuzat  [za],  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr.  et  à 
27  kil.  de  Nyons.  au  pied  du  roc  de  l'Aiguille  ;  430  h. 
—  Le  cant.  a  17  comm.,  et  2.560  h. 

RenaC,  comm.  d  I Ile-et-Vilaine,  arr.  et  à  12  kil. 
de  Redon;  1.^60  h. 

renâcler  'klé]v.  a.  (de  lanc.  franc,  renasquer, 
renifler ;.  Faire''  du  bruit  en  retirant  fortement  son 
haleine  par  le  nez  :  cheval  qui  renâcle.  Fig.  el  pop. 
Témoigner  de  la  répugnance,  rechigner  :  renâcler  à 
la  besogne. 

renàcleur  n.  m.  Pop.  Poltron,  mécontent. 
renager  \j€\  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  devant 
a  et  o  :    il  renagea,  nous  renageons.)  Nager  de  nou- 
veau. 

rénaire  7tt'-rejadj.  (du  lat.  ren,  reinl.  Qui  a  la 
forme  d'un  rein.  (On  dit  mieux  remforme.) 

Ko  liaison,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  12  kil. 
de  Roanne  ;  1.800  h.  Ch.  de  f.  Commerce  de  vins. 

renaissance  [nè-san-se]  n.  f.  Action  de  renaî- 
tre :  la  renaissance  du  phénix  est  une  fable.  Renou- 
vellement, retour  :  la  renaissance  du  printemps,  des 
lettres,  des  arts .  Nouvelle  activité  donnée  aux  h  lues, 
aux  sciences,  aux  arts.  Spécialem.  Mouvement  Litté- 
raire, artistique  et  scientifique,  qui  eut  lieu  au  xv« 
et  au  xvi*  siècle,  et  qui  était  fonde  en  grande  partie 
sur  l'imitation  de  l'antiquité.  (En  ce  sens,  s'écrit  avec 
une  majuscule  ■  Thiot.  Renaissance  de  l'homme  en 
Jésus-Christ,  la  regénération  spirituelle.  Eaux  et  fur. 
Dois  en  renaissance,  recrû.  Adjectiv.  Qui  appartient 
a  l'époque  ou  au  style  de  la  Renaissance  :  des  orne- 
ments Renaissance. 

—  Encycl.  On  donne  le  nom  de  Renaissance  à  la 
rénovation  littéraire,  artistique  et  scientifique  qui, 
née  en  Italie  vers  le  milieu  du  XIV*  siècle,  se  répan- 
dît dans  l'Europe  occidentale  au  xv«  et  au  xvf  siè- 
cle, particulièrement  sous  l'influence  de  la  culture 
antique  remise  en  honneur.  Pétrarque  rompit  le  pre- 
mier avec  les  errements  de  l'éducation  médiévale, 
remontant  directement  aux  sources.  Boccace  suivit 
son  exemple.  Avec  Manuel  Chrysoloras  (fin  du 
Xiv<  s  .  apparut  l'hellénisme.  Dès  lors,  le  grand  mou- 
vement de  1  humanisme  était  dessiné.  Ses  principaux 
représentants  furent  :  Marsile  Ficin,  Pic  de  La  Mi- 
randole,  Reuchlin,  et  en  France  Guillaume  Budé, 
Lefèvre  d'Etaples,  Ramus,  Erasme  lui-même,  qui  doit 
être  considéré  comme  un  des  fondateurs  de  notre 
humanisme  national.  Une  philosophie  nouvelle,  fon- 
dée sur  une  étude  plus  positive  de  la  nature,  suc- 
céda a  l'aristotélisme  formel  des  scolastiques.  Elle 
fut  facilitée  surtout  par  la  découverte  de  1  imprime- 
rie, qui  vulgarisa  les  œuvres  des  grands  génies  de 
L'antiquité.  Elle  prépara  la  réforme  cartésienne. 

La  Renaissance  artistique  se  manifeste  en  Italie 
des  la  fin  du  moyen  âge  ;  elle  s'impose  peu  à  peu  a 
tous  les  arts  plastiques,  et  entre  en  lutte  dans  les 
divers  pays  européens  avec  les  instincts  nationaux  ; 
elle  parvient  à  son  apogée  au  xvi<  siècle,  et  se  mai 
que  alors  par  un  retour  très  accusé  à  l'art  antique. 

Les  architectes  Brunelleeco,  Alberti,  Bramante, 
Palladio  ;  les  sculpteurs  Jacopo  délia  Quercia,  Ghi- 
berti,  Donatello,  Verrochio,  Pollajuolo,  Michel- 
Ange:  les  peintres  Gentile  da  Fabriano,  Fra  Ange- 
lico,  Gozzoli,  Carpaccio,  les  deux  Bellini,  Masaccio, 
Raphaël,  Léonard  de  Vinci,  Manlegna,  Le  l'erugin, 
Bottîcelli,  Michel-Ange  sont  ou  les  initiateurs  ou  les 
grands  maîtres  de  la  Renaissance  italienne. 

En  France,  dès  le  régne  de  Charles  VIII,  Le  eon- 
flit  se  fait  pressentir  entre  les  traditions  gothiques, 
1  passantes  et  populaires,  et  l'italianisme,  sou- 
tenu par  la  cour  et  les  grands.  Les  architectes  résis- 
malgré  l'école  italienne  de  Fontainebleau, 
(i-  i[iii  est  d'importation  étrangère,  c'est  l'oi-mimn 
talion;  mais,  avec  Ligier  Richier,  Pierre  Lescot, 
Jean  Huilant.  Philibert  Delorme,  1  influence  de  1  art 
étranger  remporte  définitivement;  il  en  est  de  même 
en  sculpture,  même  avec  Jean  Goujon 'et  Germain 
Pilon,  qui,  par  certains  côtés,  restent  encore  fran- 
çais, et  surtout  en  peinture  avec  Jean  Cousin  :  l'art 
vraiment  français  ne  se  défend  plus  que  dans  le 
portrait   école  des  Clouet 

En  Espagne,  l'art  Halo-antique  l'emporte 
meut,  en  statuaire  ci  en  architecture.  Dans    l<     |  a  . 
du  Nord,  les  idées  de  la  Renaissance  ne  n  a 
qu'à  la  longue  a  modifier  l'art  indigi  ne 

Parallèlement  se    produit    une     Renaissance    litté- 
raire :  c'est  l'époque   de    L'Arioste,  de  Machiavel,  de 
Bembo,  'i  i  Tasse.  Les  i  apes  Jules  II  et  Léon  X  pro- 
ilguenl    leurs  encou  agements  aux  écrivains  comme 
i  ,a   F  i  anoc    ne   reste   pas  i  trangère   a 
cette  floraison  Luxuriante.!  lémcnl  Marol  el  Margue- 
précédent    les   poètes  de  la  Pléiade 
i  :        m  ,i.  du  Bellay,  etc.  .  qui  restaurent  les  genres 
littérain  s  antiques  et  aspiicnt  a  renouveler  la  lan- 
iprunl  -  f  lits  non  seulement  aux  Grecs, 
aux  Latins,  mais  encore  aux  dialectes  provinciaux, 
a,  l'italiet  I    La  prose  se  clarifie  à  m<    m*e 

plus    pratique.    Eni 
■  h  ne  avec  Montaigne,  <  m 

(  in,  Amyol ,  i  ■  érudition  compte,  tanl  a»  i  Sllèi  i    d« 
France  qu  en  dehoi  -   de  l'établissen 
i  I?r,   un  grand    nombre    d'éruditt 

n  m  ■ 
La  Renaissance  n'eut  pas  seulement  une  portée 
dévelo]  panl    i  es  prit  critique,   elle 
Ira  le  rationalisme,  lit  échec  au  principe  <i  au 
-,  de  i  indii  idu    et, 
au  fond  du  dogme,  provoqua   la  crise  religieuse  de 
la  Réi  il 

Renaissance  en  France  [la  par  Léon  Palustre 
1879  où  L'auteur  établit,  région  par  région,  la  part 
des  Italiens  et  celle  des  1  .....  ,,\  ,  ,-■, 

,i  irchitecture  cl  de  sculpture  en   France,  du  xv  au 
xvi*  siècle. 

Renaissance   ffistoire  de   l'art  pendant 
i  luntz  (1   ■■■'  1896       i  tude    i  içhement  docu- 

ulemenl  [  oui  i  Italie. 
Renaissance  Anténor 

Joly  dans  la  salle  Ventadour  i  I  qui    jouant  tous  les 

. 
et  de  !"  ,         -Un  second  théâtre  di    la 

uice    fui    fondé  en   L873,   près  de  la  porte 
Sain)  Martin,  par  Hostein.Il  a  joué  d  i 

■  >  i    la  comédie. 
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Renaissance  catholique  en  Angleterre  au 
XIXr  siècle  la  .  par  Tbureau-Dangin  [1899-1906) 
histoire  documentée  et  émouvante  de  la  grande  crise, 
religieuse  qui  s'est  manifestée  en  Angleterre  par  le 
mouvement  d'Oxford,  les  conversions  de  Newniann 
et  de  Manning,  le  développement  du  ritualisme. 

renaissant  [nè-san],  6  adj.  Qui  renaît  :  les 
forces  renaissantes  d'un  convalescent. 

renaître  [nè-tre]  v.  n.  (Se  conj.  comme  naître, 
sauf  qu  il  n'y  a  pas  de  part,  passé,  ni  de  temps  com- 
poses.: Naitre  de  nouveau  :  le  jdiénix,  suivant  la 
Fablei  renaît  de  ses  cendres.  Croître  de  nouveau,  re- 
pousser :  les  fleurs  renaissent  au  printemps.  Renaî- 
tre par  le  baptême,  naitre  à  1  état  de  grâce  après  être 
né  a  la  vie  physique.  Fig.  Reprendre  des  forces,  de 
la  vie  :  renaître  après  une  longue  maladie.  Reparaî- 
tre :  le  jour  renaît.  Reriaitre  à,  être  rendu  à,  animé 
de  nouveau  par  :  renaître  à  l'espérance.  Théol.  Reve- 
nir a  l'état  de  grâce  après  en  être  sorti. 

RenaiX  [né],  v.dc  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  d'Audenarde-  ;  22  300  h.  Tissage"  et  filatures  de 
coton  ;  teintureries.  Sources  minérales. 

rénal,  e,  aux  adj.  (lat.  renalis).  Qui  a  rap- 
port aux  reins  :  fonction  rénale. 

renamourer  [ran-na-mou-rè~]  v.a.  Enamourer 
de  nouveau. 

Renan,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne)  ; 
1.750  h.  Horlogerie. 

Renan  (Joseph-ii  rues().  philologue  et  historien, 
critique  et  écrivain  français,  né  à  Tréguicr,  m.  à 
Paris  (1828-1892).  Il  se  pré- 
para d'abord  au  sacerdo- 
ce; il  étudia  la  philologie 
hébraïque  et  la  philosophie 
allemande,  s'initia  aux  mé- 
thodes des  sciences  de  la 
nature,  et  perdit  la  foi.  Il 
fut  nomméprofesseur  d'hé- 
breu au  Collège  de  France. 
Ecrivain  souple  et  d'une 
merveilleuse  habileté,  his- 
torien audacieux  presque  • 
autant  quérudit,  esprit 
infiniment  curieux,  conci- 
liant, avec  un  idéalisme 
natif,  un  sceplicismeet  un 
dilettantisme  ondoyants,  il 
écrivit,    entre    autres   œu-  Ernest  Renan, 

vies  ;  l  Avenirde  la  science, 

la  Réforme  intellectuelle  et, morale,  son  jjrand  ou- 
vrage, les  Origiyies  du  christianisme  {\ie  de  Je"- 
SUS,  etc.,  v.  christianisme)  :  l'Histoire  du  peuplet 
d'Israël,  des  Drames  philosophiques  et  de  charmants 
opuscules  d'autobiographie  :  Souvenus  d'enfance  et 
de  jeunesse,  Ma  sœur  Henriette,  etc. 

renantllôra  n.  f.  Genre  d'orchidées  vandées, 
renfermant  des  plantes  épiphj  tes  de  L'Asie  et  de  la  Ma- 
laisie,  recherchées  pour  leurs  fleurs  rouges  ou  roses. 

renard  [narl  n.  m.  'n.  propre  de  cet  animal 
dans  le  aoman  de  Renart).  Genre  de  mammifères 
carnassiers,  de  la  famille  des  canidés,  grands  des- 
tructeurs d'oiseaux  et  de  petits  mammifères  :  (e 
renard  est  renommé  pour  sa  ruse.  Peau  de  cet  ani- 
mal. Nom  scientifique  de  plusieurs  requins.  Fig. 
Homme  fin  et  rusé  :  un  vieux  renard.  Pop.  et  triv. 
Matières  vomies  par    une   personne    ivre.  Ecoreher, 

fiquer  un  renard,  vomir.  Mar.  Plateau  percé  de 
rous,  sur  lequel  était  dessinée  une  rose  des  vents 
et  qui  servait  à  marquer  les  routes  suivies  par  le 
navire.  Crochet  pour  haler  les  bois,  dans  les  arse- 
naux. Véner.  Sonnerie  de  trompe  indiquant  que  les 


Le  Renard  (sonnerie  de  trotnpe). 

chiens  de  meute  viennent  de  lancer  un  renard. 
Coudre  la  peau  du  renard  à  celte  du  lion,  joindre 
la  ruse  :i  La  force.  Se  *  onfes&tr  au  renard,  découvrir 

son    secret    a    un    homme   qui   a  intérél     '   'ii     '!"■    i 
iallusion  à  un  épisode  du  Roman  de  Renart    8e  don- 
ner  la  diÊripline  avec  une  quew  de  renard,  feindre 
une  dévotion    sévq&e.    PROV.  :     Un    bon    renard    ne 
mange  point   les   poules   de  son  voisin,   nu 

te  de  se  faire  connaître  tel  qu'U  est.  dans  le 
voisinage  du  lieu  qu  il  habite.  Le  renard  cache  sa 
queue,  les  gens  adroits  cachent  leur  finesse.  Renard 
qui  dort  la  matinée  n'a  pas  la  gueule  emplumée,  si 
l'on  veut  réussir,  il  ne  faut  pas  être  paresseux.  En 
sa  peau  mourra  lo  renard,  1  homme  vicieux  ne  so 
Corrige  point  Al  i  US    L1TTER. 

Houleux  comme  un  renard 
Qu'une  pi  uli  aui  ail  pi  is, 
vers  de  La  PonU 

Cigogne   1. 18  .  On  l'ap]  :  I 

mystifié  Les  autrei .  son!  i  tetir  ■  :  biualion 

semblable   V.  qi  bi  i    ci  vi  a  i     V   Lti  vw.  i 

—  Encycl.  Les I     oulpes       >ni  des  canid  s 

.  r<  .  à  q  ii  te  toi 
si  au  long  el  pointu    s  grandes  oreille  ■   à   livi 


riable  de  tbitat,  d n  i    nnait  une 

['espèces  n  pandut  ■■■    ur  lt    globi    I 

a  une    fourrure    rousse  ou 


UEN 


j.-C.  Renard. 


Joies  Renard. 


.  1  ,.,l,v     \     la  piano  »  dM    quanUlè« 

„.,,  i.    ,, ■„  ird  au  fuell 
le  laminai 
subtil    lui 
uterlechas- 
_,..,„-,    pour 
résultats, 
irtnies   prê- 
tais .m  cap- 
ird  a   laide 
de  petits  chiens  tpx-ter 
,  e  Ion  introduit 
.mers.   Bn 
:«   la  chasse  a 
I  !  renard  i  bI  ..  s- 
léc  une  de»  distractions 
s  de  1  aristocra- 
tie 

Renard     Joseph- 
Charles),  officier  et  mee-  ,  maChalais- 

"'wenard   Iules)     littérateur  et  auteur   draniat.- 

pointue  etsèche,maisd  une 
Grande  vérité  d'observa- 
tion   .    Poil     de    Carotte, 

m/leur.  Hisloiresiia- 

Kenard  Emile. pein- 
tre français,  né  à  Sevrés 
en  1850;  a  liane  avec  suc- 
cès les  scènes  de  mœurs  : 
laGranéeUercleBaptitm- 

Renard  Alphonse  1 . 
minéralogiste  et  géologue 
belge  né  a  Renaix,  m.  a 
Ue'les  (18*2-1903 

renarde  a.  f.  Femelle 

du  renard. 

renarde,  e  adj.  se 

SS  to' Vïambrè.  quand  il  a  une  couleur- 
noirâtre.  . 

renardeau  [do   n.  ni.  Peut  renard. 

renarder  '  v.  n.  Agir  de  rose  comme  le 
re"?  P  'P.  et  («.Vomir.  £ar.  Renarde,  «ne  ancre, 

''renaraerie  ri  ....  renardise  di-zêl  n.  t. 

Ruse  finesse  de  renard.   \i.  

renardier  [di-é],  ère  adj.  Qui  appartient  au* 

rerenardier  'd,  i]  n.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
ia       ...  ,n  des  renards. 

renardière  n.  f.  Tanière  de  renard. 

renardiser  M»,  n.  User  de  ruse,  agir  en 

"renarrer   nar-re  v.  a.  Narrer  de  nouveau. 

^"«""'"V:;-,esepe^i„na;s"£;ncsr 

£&c 

culièrement  en  Allemagne. 

renasquer  iw 
n.  Ane.  forme  du  mot  re- 

"Renau  d'Eliçaga- 

ray    n  '  Bernard  .  dit 

jj        n  ..  ,„.  a  cause  de 
..le  eiiguê,  ingénieur 
de  la  marine,  lié  en  Béarn, 
p  ,ttgUes      1652-1713   , 
inventeur  de-galiotesà  boin- 
essaya  avec  snç- 
ii  bombardement  a  Al- 
ger   en    1680!  Membre    de 
idémie   des    sciences 
1699. 

Renaud  iid  "n  des  hé- 
ros les  plus  intrépides  du 
poèu  .  lu  Tas  '  J'™-"- 
,  .  i  Achille 
chrétien,  mais  qui  se  laisse 
.•tenir  loin  de 
larm  croisés  dans  les 

jardins    et    la  demeure    de 
[enchanteresse  Armide.  Les 
ùnsy  fontsouvent  allu- 
sionpour  caractéris 
me  fort  qui   oubli.- 
tu   sein   des    | 
Renaud  et  Armide,  ta- 

BÊJM 

i  .         ■     gracieuse   v.  p.  t 

,   ,    ui-    ,  Se 
fegSEg/SZ-  cheval 
Bavar  et  portail  larmet  de  Mambnn. 

Renaud  li"*^"-^ 

,,nrv,„nBe°,,d'unUrIeeein.alen,  de  comédien, 


Kenaudot. 
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il  a  fait  a  la  Monnaie'de  Bruxelles,  a  [Opéra  Çomi- 
àueetalo,,,,  de  Pari»,  d'Importantes  création* 
Renaud   nom    collinedudép  del'Oj 

«■■«de  N    •    ■     i     U lon  ■'■    ' 

f  i  lonui.cn     de    L'Oise    et  de    la   Divetlç 
,/,'",,......  très    importante,  qu 

oar  les  Allemands  pcndanîla  guerre  de   t'1"1" 

pdl  ruamai-s  1911   et  abandoi e  P»i  eui 

,nèni  allemand      Elle»  été  défend 

etdlsou  les   ^'-anÇI"S„„'i„ 

I,lnïïfsau5avril  1918  au. rs  de  multiples  alla 

2.,  mais  au  ..  ..  .u  défenseurs   le 

rlulneo™  ■         '    -i f,»1» 

Huiler  en  dir.  1 -gne,  elle  .ut  reprise 

par  les  Français  le  -'H  août, 
sans  combat, 
renauder  n  '  v.  n 
de  l'anc  fr  amauder  .. 
Tourmenter.  Pop.  Grogner, 
se  plaindre.     ■ 

renaudeur  \nS\  n.  m. 

Pop.    Grognon,    mécontent. 

Renaudin  Jean-Fran- 
. . ...  amnal  français, né  et 
m    à    Saint-Martin-du-Gua 

;  îs.i     U  .ommandait  le 
],.  Vengeur;.,  dans 
la  Ootle  de  1  amiral  \  îllarei- 
Foyeuse. 
Renaudot 

Théophraste  .   médecin    et 
journaliste    .Vanea.s.li.sw-  ( 

fonuSeur  d.  Ï.&  *  »—  «  1631'  U  fonda 

un  des  premiers  m..nts- 

de-pieté.   Malgré  les 

orands  services   qu  il 

avait  rendus,  il  mourut 

dans  la  misère. 

Renault  >■ ' 
(  Louis  ) ,  jurisconsulte 
français,  né  a  Aulun. 
m  a  Bai'bizon  ,1843-1918.; 
auteur  d'un  remarqua- 
ble ÏVailé  de  droit  com- 
mercial .  avec  Lyon- 
Caen ,  et  universelle- 
menteonnu  pour  sa  com- 
pétence en  matière  de 
droit  international.  U 
fut  membre  de  la  Cour 
permanente  d'arbitrage 

ne  {IcadSie'u^ençes  morales  et  politiques    en 
1901.  Lauréat  du  prir    Nobel  tiao. 

Renaut  Joser-ft-Louis).  histologiste  et  médecin 

"'renaviguer   9n«]v.n  Naviguer  de  nouveau. 

Renazi  corn*  de  la  Mayenne,  air.  et  a  U  lu. 
derencaissage  [,0n-*è-sa-je]  ou  rencaisse- 
ment  ,,m-Ae-,.-  ma..]  n.  m.  Action  de  rencaisser. 

rencaisser  ron-*è-sé]  v.  a.  Remettre  en 
,. ."  ,  ,i  aïs.- t  .'.-  oronoer».  Verser  de  nouveau 
:,„,  i,  caisse  :  rencaisser  une  somme. 

rencaquer  [ran-ta-**]  v.  a.  Remettre  en  caque. 

renceinte  [ran-sin-(ei  n.  f.  Véner.  Retour  en 

"rènehainer  [ron-ché-ne]  v.  a.  Remettre  à  la 

chaîne:  rencnofner «n enien.  ,         „_,,,..■„ 

Renchen,  village  d'Allemagne  (Bade)  Vctoire 

de  Moreau  sur 'les  Autrichiens  ;28  jum  1,96 

renchéri,  e  ,un  adi..et  n.  Personne  difficile, 
déren^hériï'~nTaA  Augmenter  le   nri.de: 

Kr«rlÎ3c.S»-H  ««^«conter, 
renchérissement  ™ 


REN 

E™     .l'..il       Irmond  Carrel  fut    ■ 

"Vu  Si  cerf  ne  sappclle  pus  rencontre. 

mai»  ma 
rencontrer  'mu-kon-tn  du  pril 


•  i ■■:      a  ■  ■ 


L.  Renault. 


,,.•  dune 

.il».'""  de  sartmti 

renchérisseur,euse 

,i    Personne  nm  renchérit. 

1-encïoitrcl  >     "■   Enfermer  de 

nouveau  dans  un  cloître. 

renclore  v.m  v.  a  Enclore  de  n 

SS& 

effort  p  m  ne  pas  pleurer. 

..«ssss    ssrasstssa 


rencontrer  oinu.  .j,->.  .  ■-. 

ranci  .  '  ...uien 

cerTnàn.  ,."'r. 

?r^^fe'K?v 

I»«  fcemi  i  i  ■;■■ 

rencontreur  ran]  n.m.  Celai  qui  rencontre 
une  autre  personne. 

rencorser  '»,  toi  i  i  Vdaptéunnou- 
,.,,.,  corsage  à   rencorser  une 

rpnrouraeer        "  ■    •■    I'- end  un  e  après 

leoed°fan?f«oT.]    reJuuragea.  nous   rencoura- 
itendredu  courage. 
Vendable   i  ,JU"    onoeraitren. 

d.rtûseigneur  Filf  rindaUe,  que  les  vassaux  de- 
vaient iend,v  a  la  réquisition  du  suzera  n. 

réndage  rran-<ta-»e]  n.  m.  Flod.  p«°u»nnt? 
d  une  ter"  Benetlee  que.  par  suite  de  1  alliage.  1  I-lat 
?eU.a i    de  la  fabrication  des  monnaies 

rendant  ,„,.  rf,... .  en.  Dr.  Celu.,  M1 
rend  ur .compte'.  Adjectiv.  :  j.arlie.  randanfe..  Sjn- 

"rendement  >a,,-*-m«,n    a.  m  CeaneproduH 

Ienns  «e  vente  et  e  pnï  de  revie^         g     ^ .^ 

op/ratiun     rfHU    '«"'.'"'""  ,r      Produit    poids,  V0 
machine,  d  un  appare.l.   .lare    "^'déterminée 

lume  ou  argent,  donne   par  m       "^^r,    en. ,  ■ 

mmâ 

d°45£jrïc<  «écart  Tu  désignant  le  travail  utile 
produU^aJ"  .-"machine  depuis  son  entrée  en 
n.eoTSi",aiUre"umpai"\ïLdcbineèPpenda^t  le  même 
temps,  on  appelle  rendement  le  rapport  ^  ;  cerap- 

que  le  rapport^  est  voisin  de  l'unité.  Dans  la  pra- 

«?-  ^œnsfderVeo^SS 
endetter  frïïSwj  (se)v.  pr.  S'endetter  de 

""Tendeur,  euse  [ron-deur.  eu-re     ...  Personne 

quT1?nd   qfe'lque  chose  :    reudei- 

rf> tut ntr  de  bons  offices. 

"Rendeux,   comm    de |  Belgique    Lu.embouig. 

a,re^d^^us   r;";™1"m   ,ad 

Co^o,?e^ef,;t;,i7.;ili.;r.;! 

trouver...  l!n;ul(.llieIll  : 

"'"Rendez-vous  bourgeois  les    opfra.çomi 
un^pa7olcs d'Hoffmann  m.  j-;- 

La  pièce,  amusante,  est  pleinf  aeverv 

ment.  La  musique,  écrite  au  courant ^ae        l 

est  charmante.  Citons     a.    de  la  -;'<"-      ,'„inletle  : 

ï&g,       i^a.rîpi^- »■ 

ncer  à  doroiiv. 
Brëndosser    ran-do-sél  v.  a.  Remettre  sur,  on 
dos  ■  rendosser  son  habit. 
'  rendoublement 

reudoubler. 

rendoublerv  a 

forte,  ou  pour  ,,  ,.    ,..„„,„„, 

pièce  Je  ci.n,   /'"""/'",  ,,,,,,/.■     Rendre    du 

. ...  ;„  ranli 
qu'on  a.vait  perdu:    rn 

";.s  'XrreDrodùire   cebh  rend  i    i 

Itail-'i'eiieniMu  ne  „,.„„,,,,, 

aefarine.  Foura. rp «ri apr ess  > 

l,«iuco«pde.us.   l'a: .    d.^  i      ;  ,es  l(e,._ 

Vccomplir,  ace 

.      ï.""',?,  .«km 


„,,■,..  ./'.ii.irs  a  '(.<■  ■!■/»  "",,':,«,,.,„,..,    ce  peintre  a 

...,,,.,,„ 

1  Paire  ei 

,.„  cdem.u     l»:ili" " ■■    lai       B     dr,    d   »oi- 

'.rv,'; i  .  ."■!''-.-  « f- 

même,  d'  -i-"  '  ''  ""  .     ,,,,.,.,  .   . 

'. 

mourir.  Rend™  les  """■    , 

battre  en  du. 

Rendre  ;«»tici  a  aueiou  un, 


KEN 

son  mérite.  Rende'  sa  parole  à  guelt/uun,  le  dégager 
d'une  promesse.  Rendre  service  a  quelqu'un,  l'obliger. 
Rendre  visite  à  quelqu'un,  l'aller  voir.  Rendre  le 
pain  bénit,  fournir  le  pain  bénil  h  1  église.  Raquette, 
bande  [de  billard,  qui  rend  bien,  qui  renvoie  bien  la 
balle,  la  bille.  Se  rendre  v.  pr.  Se  transporter  :  se 
rendre  à  Paris.  Aboutir  :  les  fleuves  se  rendent  à  la 
mer.  Fig.  Se  montrer  :  se  rendre  utile.  Se  soumettre: 
:e  rendre  à  l'ennemi.  Céder  :  se  rendre  à  l'évidence. 
Accéder,  déférer  :  je  me  rends  à  son  avis.  .S'',  rendre 
maître,  s'emparer.    Paov.  et  loc.    prov.  :    Amis  au 

Crêter,  ennemis  au  rendre,  les  prêts  d'argent,  etc., 
rouillent  souvent  les  amis.  Ce  qui  est  bon  à  pren- 
dre est  bon  à  rendre,  il  est  juste  de  restituer  ce  que 
l'on  trouve.  (Beaumarchais  a  trouvé  cette  plaisante 
modification  :  '  'e  qui  est  bon  u  [jvndre  est  l<nn  «i  gar- 
der.) Aixus.  iiist.  :  Rends  les  armes.  —  Viens  les 
prendre,  lettre  brève  et  insolente  du  roi  de  Perse 
Xerx.-s  à  Léonidas  enfermé  aux  Thermopyles  avec 
300  guerriers,  et  flore  réponse  du  héros  Spartiate 
Rendez  à  César  ce  qui  appartient  à  César,  et  à  Oieu 
ce  qui  appartient  à  Dieu,  j -.-i i  - .  1  <- ^  «-!<•  l'Evangile  (saint 
Matth  ,  XXII.  jt  .  Réponse  par  laquelle  Jésus  déjoua 
jn  piège  que  les  pharisiens  lui  tendaient.  Allus. 
litt.  : 

Je  rends  grâces  aux  dieux  de  n'être  |>aa  Humain, 
Pour  conserver  encor  quelque  chose  d'humain, 
vers  que  Corneille,  dans  Borace  11,3),  fait  pro- 
noncer par  Curiace.  On  Les  rappelle  quand  on  se 
élieïte  de  ne  pas  être  obligé  par  sa  situation,  ses 
fonctions,  etc.,  de  montrer  une  vertu,  une  sévérité, 
etc.,  qui  semblent  au-dessus  des  forces  humaines. 

Rendsburg,  v,  d  Allemagne  (Prusse,  Slesvig- 
Holstein),  sur  l'Eider  ;  17.300  h. 

rendu,  6  [ran]  adj.  Fatigué,  harassé  :  le  pauvre 
piéton  était  rendu.  Arrivé  ;  enfin,  nOUS  Voilà  rendus. 
Exprimer  :  module  bien  rendu,  N,  m.  Action  de 
rendre  la  pareille.  (V.  prêté.)  Ce  qui,  dans  une 
oeuvre  d'art,  est  vigoureusement  exprimé  le  rendu 
d  un  dessin.  Objet  retourné  par  l'acheteur  au 
vendeur:  les  grands  magasins  remboursent  les  ren- 
dus Prov.  Fille  et  ville  qui  parlementent  sont  à 
moitiâ  rendues,  entrer  en  pourparlers,  c'est  laisser 
voir  qu'on  peut  céder. 

Rendu  [ran  Imbroise  .  administrateur  fran- 
çais, né  Pt  m,  à  Paris  [1778-1860).  Il  contribua,  en 
1808,  à  organiser  selon  les  idées  de  Napoléon  I" 
l'enseignement  primaire  et  l'enseignement  secon- 
daire en  France. 

Rendu  Jeanne-Marie),  en  religion  sœur  Ro- 
salie, religieuse  de  Saint-Vincent  de  Paul,  née  a 
Comfort  'Am).  m.  à  Paris  1787  ISoGj  ;  fort  populaire 
pour  son  dévouement  durant  l'épidémie  cholérique 
et  l'insurrection  de  Saînt-Merri.  Elle  forma  le  pre- 
mier noyau  de  l'asile  qui  porte  son  nom. 

Renduel  [Pierre-Eugène),  éditeur  français,  né 
à  Lormee  (Nièvre),  m.  a  Beuvron  [1798-1874).  II 
édita  jusqu'en  1840  les  œuvres  des  principaux  roman- 
tiques. 

renduire  [ran]  v.  a.  (Se  conj.  comme  con- 
duire.) Enduire  de  nouveau. 

rendurcir  [ran]  v.  a  Rendre  plus  dur. 
rendurcissement    ran  dursi-sc-man]  n.  m. 

Action  de  rendurcir,  de  se  rendurcir. 

rêne  n.  f.  (du  lat.  retinere,  retenir).  Courroie 
fixée  au  mors  du  cheval,  et  que  le  cavalier  tient  a  la 
main  pour  guider  sa  monture.  Guide  [D.  f.).  Fausses 
rênes,  partie  du  harnais,  qui  force  te  cheval  à  plier 
l'encolure.  V.  harnais.)  Film.  Prendre  la  cinquième 
rêne,  saisir  la  crinière  ou  le  pommeau  de  la  selle 
jour  m-  pas  tomber.  Fig  Moyen  de  direction.  Tenir 
es  rênes  de  l'Etat,  le  gouverner. 

René  d'Anjou»  dit  le  Bon  roi  René,  aè  a 
Angers,  m.  à  Aix  en  Provence  (1409-1480),  duc 
d'Anjou,  duc  de  Bar  et  de  Lorraine,  comte  de  Pro- 
vence, où  il  resta  populaire  par  le  caractère  paternel 
et  pacifique  de  son  gouvernement.  Roi  de  Sicile 
en  Ï417,  il  ne  put  jamais  entrer  en  possession  du 
royaume  de  Naples  qu'il  hérita  en  1484.  Il  aimait 
et  cultivai  les  belles  lettres  H  s'entoura  d'une  véri 
table  cour  de  littérateurs  et  de  peintres.  Lui-même 
fut  un  enlumineur  distingué,  et  il  écrivit  des  poésies 
et  des  traités  de  moi 

René  et  sa  femme  Jeanne  de  Laval   le  Roi). 
■    les  volets  de  gauche  et  de 
du  triptyque  dit  le  Buisson  ai  dent,  p 
Nicolas  Froment  en  1461  et  qui  se  trouve  à  la  cathé- 
drale d'Aix.  Au  centre  figurent  la  Vierge  ol  l'enfant 
!  parmi  la  frondai  son  du  buisson  ardent  :  au 

pied  'Id  monticule, un  troupeau  de  moutons, un  ange 
ionnairc  qui  lei  i  gne  d'ado- 

ration, 

René  IX,  duc  de  Lorraine,  petit-fils  par  sa  mère, 
Yolande    d'Anjou,   du   roi  René,  m.    a   Pain 

■ 
René,  roman  publié  par  i 

■  ii'  christianisme    1802  .  puis  à  pari 
L80  >).    i.  ôcrh  ani  s'y  met  lui-même  en  se  ni 

René,  qui    pr le 

le  type  de  ci 
... 
it  de  la  ■      . 

n  m'  a\  ec  a  merlu  me  ^ 

I 

Renée   de    France, 
roi  de  1 

i   ■  :        l'Anne  de  Bre- 

Ferrare, 
Montai- 
Bile  6] 

[Ici 

elle    n  i    a   sa 

cour,  Cli  ou  nt  Man  I 
■ 
de    ■ 

a    Montarç 
■ 
tanta  pendant  lesgui 
res   civile»,    Bile   ai  ai 

le   Lefèvre  d'Etaj 
les  auteui 

renégat  \gha],  e  n.  et  ad 

préf.  re,  et  du  la  r  .  gui  a  pcni 

gion   chrétienne  pour  en  eml 


■  h 


1.   De    maréchal 

De  charpentier  , 

De  bourrelier. 


particulièrement    l'islamisme".     Fig.     Personne   qui 
abjure  ses  opinions,  ou  trahit  son  passé  :un  renégat 

politique. 

reneiger  [nè-ji]  v.  impers,  f  Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  :  t!  reneigea.;  Neiger  de  nouveau. 

Renens  [non],  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Vaud', 
au  croisement  des  lignes  de  ch.  de  f.  Lausanne- 
Genève  et  Lausanne-  Frasne-Neuchàtel  ;  1 
Agriculture. Fabrique  de 
produits  chimiques. 

rêner  [né]  v.  a.  Met- 
tre les  rênes  à  ;  relier  un 
cheval. 

Renescure,  comm. 

du  Nord,  cant  cl  à  1.'  kil 
d'Hazebrouch  .  i  B7S  h 
Ch.  de  f.  N.  Distilleries. 

rénette  \nè-te]  n.  f. 
(pour  rainette  —  de  rot'ne 
anc.  forme  de  rouanne). 
Instrument  dont  se  ser- 
vent les  maréchaux  pour 
couper  l'ongle  du  cheval 
par  sillons.  Instrument 
a  pointe  recourbée  et 
tranchante,  pour  tracer  des  ligues  :  rénette  de  char- 
de  bourrelier,  etc. 

rénetter  [né-té]  v.  a..  Couper  le  sabot  par  sillons 
avec  la  rénette. 

renettoyer  [né-toirié]  v.  a.  Se  conj.  comme 
aboyer    Nettoyer  de  nouveau. 

reneuil  n.  m.  Nom  donné  par  les  tisseurs  à  ce 
qu  ils  emploient  pour  remplacer  les  fils  déchaîne 
défectueux. 

reneux,  euse  neû,  eu-sé]  adj.  Se  dit  d'un  ter- 
rain   de  couleur  blanchâtre. 

renfaîtage  ren  fi  ta  je]  n.  m.  Action  de  ren- 
faiter  ;  h  renfaîtage  d  un  toit. 

renfaïter  [ran-fi-té]  v.  a.  Raccommoder  le 
faite  d'un  toit. 

renfermé,  e  ran-fér]  adj.  Fam.  Se  dit  d'une 
personne  peu  comnuinicative.  N.  m.  Mauvais.'  odeur 
qu  exhale  une  chose  qui  a  été  longtemps  renfermée, 
OU  une  chambre  qui  a  été  longtemps  fermée  :  maison 
qui  sent  le  renfermé. 

renfermement  [ren-fèr-me-man]  n.  m.  Action 

de  renfermer;  de  ce  qui  est  renfermé. 

renfermer  ran-fèr-mi  v.  a  Enfermer  de 
nouveau:  renfermer  un  prisonnier  évadé.  Terrir  dans 

un  h. mi  elns  renf.-rmrr  „,i  vagabond.  Serrer  dans  un 
lieu  fermé  :  renfermer  du  linge.  Fi./.  Comprendre, 
contenir:  ce  livre  renferme  de  grandes  vérités.  Res 
treindre,  réduire  dans  de  certaines  bornes  :  renfermer 
raie  pensée  dans  peu  de  mots.  Tenir  caché  :  rmfer 
mer  ses  projets,  ses  chagrins,  Manég.  Renfermer  son 
cheval  le  maintenir  de  la  main  ou  des  jambes.  Se 
renfermer  v.  pr.  Se  concentrer,  se  dissimuler  :  se 
renfermer  dans  le  silence.  Se  limiter  :  se  renfermer 
dans  son  sujet.  Se  renfermer  en  soi-même,  se  re- 
cueillir. 

renierrer  [ranfe-ré]  v.  a.  Enferrer  de  nouveau. 

renfiler  \ran-f\  lé]  v.  a.   Enfiler  de  nouveau. 

renflammer  ran-fla-mé]  v.  a.  Enflammer  d.- 

nouveau.  Se  renflammer  v.  pr.  S'enflammer  de 
nouveau  :  une  allumette  encore  incandescente  se 
renfiamme  quand  on  la  plonge  dans  V oxygène  pur. 
Fig.  Redevenir  ardent. 

renflé,  e  [ran]  adj.  Dont  le  diamètre  est 
plus  grand  vers  la  partie  médiane  :  colonne  renflée. 

renflement  [van-Jte-man}  n.  m. 

Etat  de  ce  qui    est   renflé.    Partie  rem- 
i  lie     (es  renflements  dune  racine 

renfler  ran-fle]  v.  a.  Augmenter 
le  volume  de  :  renfler' une  sphère  à 
Véquateur.  Fig  Remplir  de  vanité  : 
l  orgueil  renfle  voire  Ame,  V.  n.  Aug- 
menter de  volume  :  ces  /tournes  ren- 
flent par  la  cuisson. 

renflouage  \ran]  ou  moins  bien) 
renflouement  ranfloû-man  n  m 

Mur.  Action  de  rcnfloui-r. 

renflouer    ran  flou  é     v.  a.    du 

préf.  rc,  de  en,  et  flot).  Mar.  Remettre 
à  flot  :  renflouer  un  ttavire  échoué. 

renflure   [ran]   n.  f.   Gonflement 
artificiel   des   salières,    que    les    maquignons   prati- 
quent sur  les  chevaux  pour  les  faire  paraître  moins 
vieux, 
renfoncé,  O  rranjadl.  Profondément  enfoncé  : 

eux  ren} 
renfoncement  [ran  f«n  se  mon   n.  m    Iction 
de  renfoncer.  Partie 
parties   d'un   oi 

■  ion  de  rentrer  une   ligne  en  dedan    ■ 
Justification.  Pop,  Coup  de  poing,  coup,  principale 
ment  sur  le  chapeau  :  recevoir  un  renfoncement. 
renfoncer  [ran-fon-sé  v   a    Prend  une  cédille 
■■■  devanl  a  et 
on      Enfoncer  de  nouveau  ou  plu: 
■ 

'  ■  chn.  Re- 
lu 
dans  de  la  justifies 

renforcagt  n.  m.  Acti 

son  effet.  PAof.  Syn,  de  s  i  m  or<  i  hi 

renforçateur  ran  n.m,  Bain  servant  au  ren- 
forcement «lis  photi itypei 
renforcé,  e    ran    idj    achevé        i    , 

■  (ui  a  subi  l  action  d  un  bain  renforçateur 
renforcement    ran,  ""-n    n.   m,    \. 
renforcer.   PÀol    Ad  ion   d  accroître   l  înten 

noirs  d'un  phototype  l'un  photogratnme  Gramm 

Sç  ■  i ■  i.  de  lallongei  ien1    de  la  nasalisation  ou  de  \i 
■  ■■■.  elle  primitivement  bri  re 
!■■■■■         i .  ■    rcnfoi  cemeni    «i  an    phototype  a 
ultat  dv-n  accu 

""■ut    le    phototype,     soigni ail     lavé, 

;.   i""    de  bichlorur*  d 
■  m  blanchit  :  pui  e  renfor 

I   on  lave  et  l'oi    ■  uite  clans 

■  m  Nain  ,i  ammoniaque  h  G  p  i<r>     n    !  ■ 

de  bichlor  i  i 
de    mercure,  surtout  lorsqu'ils  présentent    quelque 
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écorchure  ou  crevasse.)  U  existe  d'autres1  formules 
de  renforçateurs  (chromogenes  Lumière,  renforça- 
teurs â  l'argent,  au  bichlorure  de  mercure  et  sulfite 
de  soude,  etc 

renforcer  [ran-forsé]  v.  a.  Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  renforça,  nous  renfor- 
çons.) Rendre  plus  tort,  plus  nombreux:  renforcer 
une  garnison  Donner  plus  de  solidité  :  renforcer  un 
mur.  Donner  plus  d  intensité  :  renforcer  sa  voix. 
Phot.  Faire  subir  un  renforcement. 

renforcir  [ran]  v.  a.  Pop,  Rendre  plus  fort, 
v.  n.  Devenir  plus  fort  :  l  enfant  renforcit  vite. 

renformer  [ran-for-mé]  v.  a.  Ouvrir  les  gants 
après  les  avoir  humectés.  Syn.  renformir. 

renf ormir  [ran)  v.  a.  Maçonn.  Remplacer  les 
pierres  manquantes  d  un  vieux  mur,  et  le  crépir  pour 
le  consolider.  Syn.  renformer. 

renformis  ran-for-mi  n  m.  Réparation  d'un 
vieux  mur,  sans  démolition.' 

renformoir  [ran]  n.  m.  Instrument  en  forme 
de  pyramide  arrondie  au  sommet,  sur  lequel  les 
gantiers  renferment  leurs  gants.  Syn.  demoiselle, 
SER1  ANTB. 

renfort  [ran-for]  n.  m.  [de  renforcer).  Augmen- 
tation de  force  :  recevoir  un  renfort  de  troupes. 
Pièce  de  1er  soudée  â  une  autre  pour  en  augmenter 
'A  résislance-  Partie  la  plus  épaisse  d'un  canon. 
Chevaux  de  renfort,  ceux  qu'on  ajoute  â  un  attelage 
dans  les  routes  difficiles.  A  grand  renfort  de  loc. 
prép.  Au  moyen  d'une  grande  quantité  de 

renfouir    ran   v.  a.  Enfouir  de  nouveau. 

renfoureher  y-an-four-chè    v.  a.  Enfourcher 

de  nouveau. 

Renfrew  [frou],  comté  d'Ecosse;  315  000  h. 
Cap  Renfrew,  sur  fa  Clyde  ;  27.000  h.  Petit  port 
très  actif. 

renfrogné   [ran]  ou  refrogné,  e  adj.  Qui 

prend    une  expression    de  mécontentement 
renfrogné. 

renfrognement  ran-/ro-ane-wïan  ou  re- 
frognement  n.  m.  Action  de  renfrogner. 

renfrogner  [ran-fro-gnê]  ou  refrogner 
v.  a.  'du  préf.  re.  et  d«-  l'ane.  v.  frogner). Contracter 
par  mécontentement  :  renfrogner  son  front. 

renfrogner   (se)    ou   refrogner   i     pr. 

Contracter  la    peau  de  son  visage,  de  son  lr 
signe  d*>  mécontentement. 
renfroquer   [ran-fro-ké]   v.  a.  Enfroquer  de 

nouveau. 

rengagé 'ru»;  n.  m.  Militaire  qui,  son  temps 
achevé,  s'est  lié  au  service  pour  une  nouvelle  pé- 
riode :    les    rengagés    jouissent   (Vune   ftautt    paye, 

V.    SOUS-OFFICIER  et     SERVICE   MILITAIRE. 

rengagement  [ran-ghaje -mou  n  m  Action 
de  mettre  de  nuuveau  en  gage.  Action  de  se  ren- 
gager. 

rengager  [ran-gha-jê]  v.  pr.  Prend  une  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  rengagea,  nous  renga- 
,  "  Mettre  de  nouveau  en  gage  :  rengagex  tes 
meubles  au  mont-de-piété.  Embaucher  de  nouveau  : 
rengager  ses  ouvriers.  Entamer  de  nouveau  :  renga- 
ger te  combat  Fig.  Donner  de  nouveaux  liens  :  re>i- 
gager  son  cœur.  So  rengager  v  pr.  Contracl. 
nouvel  engagement. 

rengaine  [ran-ghe-ne]    n.  f.  Refus.  (Vx.     Pop. 
Chose  que  quelqu'un  répète  à  satiété     c'est  toi 
la  même  rengaine. 

rengainer  [ran-yhè-né]  v.  a.  (du  préf.  re,  de  en: 
et  gaine  Remettre  dans  la  gaine,  dans  le  fourreau  , 
rengainer  uneépêe.  Fig.  Rengainerson  compliment. 
supprimer  ou   ne    pas  achever  ce  qu'on  voulait  dire. 

renge  [ran-je]  n.  m.  (orig.  germ.J.  Archéol.  Bou- 
cle ou  anneau  adapté  à  l'écharpc  ou  â  la  courroie 
servant  de  ceinture,  et  qui  soutenait  l'épée  Cette 
courroie  ou  cette  ceinture  elle  mi  me 

r  engendrer  [ran-jan-dré]  v.  a.  Engendrer  de 
nouveau. 

rengloutir  [nm]  v.  a.   Engloutir  d, 
veau. 
rengluer   [ran-gtu-t 

veau. 


v.  a.    Engluer   de  nou- 
rengorgement    ran-ghor-  te-man]  n.  m 

Action  de  se  rengorger. 

rengorger  ran-ghor-j,  (se)-,  pi    Prendune 
muet  après  le  g  devanl  a^et  o 

non*  rrngiieijnms.     A\         ■  ■  ■  ,  n    lelir.ant  la 

tëlf   un  p. -u  -■d  arrière       le    paoi      1 1     PI  ng  ■      i       I 

Renverser  sa  tête  et  gonfler  sa  poitrine  d'un  air  sa- 
tisfait. Faire  l  important,  le     i 

rengouffrer  rangou-fn    v.  a.  Engouffrer  de 
nouveau. 

rengraisser  rangn    >     v.  a.  EngraJ 
nouveau.  V.  n.  Redevi  ■      gra 

rengrégement  ou  rengrègement  n.  m. 
Aggravai  ion.    Vx. 

rengréger  [ran  ■,.-  ■  \  a  du  préf.  re,  et  de 
l'anc.  v.   agréger;   du   lai    pop   ingreviare,    de  in, 

dan  ■    i  i  v-"  m   lourd,   -    Se  conj.  coi .■  ai 

Augmenl  .  ri  mal     \  i 

rengrénement  [ran,  man  n,  n  letton  do 
rengréner     le  renj  Efication 

d'un  poinçon  présumé  faux 

rengréner  a     s,  conj.  comme 

ou  rengréner 
conj.  comme  anu  ■  ■ 
grain     Engager   de  no  dci 

•  <  ■',/■ .  n,  :  un  pi  m  n.   -Remettre  dans 
le  ereux  di  (  C pai  lant  ai      moi 

renhardir  Enhardir   de  nou- 

veau.  Se  renhardir   v    pr.    Reprendre  de  la    har- 
d 

reni  d.  m.  Action  de  renier.  Vx.) 

Reni  Guide  .  v  Gi  idi    U 

reniable  adj  Que  l'on  peut,  que  l'on  doit 

renicher  [ch*    v.n,  Nicher  de  nou 

renié,  e  adj.   Ifotne  renié,  a ic  quia  n 

à  la  vie  monastique.  (  'hrétien  reni     ch     liei    qui  a 
abandonné  sa  religion. 

reniement  ou  renîment  nt-man]  n  m. 
Action  '!«■  renier    le  reniement  de  saint  I'<  ■  i 

Reniement  de  saint  Pierre  [le  ,  tableau  di  i- 
niera    Louvre     de  Le  Nain 


R  B  N 

Van  I>yck    Nanlei  .  dnCaravage    Dresde)  :  du  Guer- 
r  luvre  .  V    Pu 
renier  nf-flv.a,  duprêf.re.eldenfer.—  Seeonj. 
..■ ,  i    contre  1 1  vérité  qu'on  ne 
point  une  personne,  une  chose;  taint  Pierre 
renia  nmtnattrt  uar  trois  foù    Déeavouef     renier 
jurer  :  rmierta  religion.  Renier  Dieu, 
Uaênhémei 
Renier    Charles  Alphonse  Lion     épta   . 

tranoaii  I;1    l  '',l'-    }**  l89f  ■ 

i  iin«i  rfi    I  ■!  i0 

Renier  Rodolfo),  èrudil  italien,    a«    i  I 
m.  à  Tu  fondateur  du  Giom 

délia  Letteratura  Uaitanh. 

renieur,  euse  eu;-  ».  et  adj.  Celui,  celle 
qui  renie,  qui  blasphème.   Peu 

reniffe  n.  f.  Arg.  La  police. 

reniflade  n.  f.  Action  Je  renifler. 

reniflard   flar]  a.  m.   S  baudière 

..   isj     g  l'air  quand   la  tension  descend 
au-dessous  de  la  pression  atmosphérique 

reniflement  [man]    a,  m.  Action  de  renifler. 

renifler  fU  v.  a,  d  i  yréf.  -,  et  de  l'anc.  fr. 
nifter).  A  ment  des  narines.  Fig.  et'pop. 

Renifler  sur,  répugner  &  faire  une  chose,  fle 

tser  de  manger.  V.  a.  Aspirer  par  le  nez: 
renifler  du  tabac.  Pop.  Boire  ;  flairer  ;  espionner. 

reniflerîe    ri    a.  f.  Action  de  renifler.     P.  us. 

renifle tte  n.  r.  v  rbsdfpb. 

renifleur,  euse  'eu-ze)  n.  Funi.  Personne  qui 
a  l'habitude  de  renifler. 

rénifolié,  e  adj.   du  lat  ren,  rein,  et  folium, 

Ules  sont  réniformes. 
rénifornie  adj.    du  lat.  ren,  rein, et  de 
Qui  a  la  forme  d'un  rein. 
renîment  [mon   n.  m.  v.  reniement. 

Réning,  oonun.  du  Haut-Rhin,  arr.  de  Mulhouse  ; 
1.180  h 

Reninghe,  comm.  de  Belgique  Flandre-Occi- 
arr.  de  Dixmude]  :  1.8W)  h.  Chaux. 

Reninghelst,  comm.  de  Belgique  iFlandre- 
Oacidentale,  arr.  d  Ypres  ;  2.500  h.  Cordages,  pote- 
ries. 

reniqueur  A-ur;  n.  m.  Ouvrier  qui  foule  les 
draps  avec  les  pieds. 

rénitence  [Con-se]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
rénitent  une  tumeur. 

rénitent  'tan],  e  adj.  du  lat.  renitew.  qui  ré- 
siste .  Qui  offre  une  certaine résùtanceàlapression: 
rumeur  rénitenle. 

reuiveler   lé]  v.  a.  Niveler  de  nouveau. 

renivellemént  [«  --le-mon]  n.  m.  Action  de 
reniveler. 

reiljamber  [ran-jan-bé]  v.  a.  Enjamber  de 
nouveau. 

Renlaigue,  localité  du  Puy-de-Dôme,  comm. 
de  Saint  Diéry,  arr.  et  à  21  kil.  d'Issoire.  Sources 
ferrugineuses  bicarbonatées. 

renne  [rè-ne]  n.  m.  mot  d'orig.  Scandinave,. 
Genre  de  mammifères  ruminants,  propres  à  l'hémi- 
sphère boréal. 

—  Encyci..  Les  rennes  ranoifer;  sont  des  cervi- 
dés caractérisés  par  une  crinière  couvrant  les  fa- 
nons de  la  gorge,    et  la  présence  d'une  ramure  chez 
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ReDnenkampf. 


Attelage  de  rennes. 

les  deux  sexes  :  cette  ramure  a  des  andouillers  apla- 
tis en  palettes.  Les  rennes  n'ont  guère  plus  de  im.20 
de  haut  et  possèdent  des  jambes  courtes  et  épaisses, 
terminées  par  des  pieds  larges. 

Le  renne  offre  de  pn  irees  aux  habi- 

tants des  régi* 
tées  qui  constituent  6on 
habit-i.  I  i  ■  maux  et 
les  Lapons,  dont  c'est  le 
seul  bétail,  utilisent  non 
seulement  boi 
chair 

sa  peau,  ses  bois,  son  poil, 
i-ages. 

Rennell  lai 
graph  i  Chud- 

leigti    ■ 

tir    de     belles 

■ 

'■ 

Rennenkampf 
Paul-Carlovitcb  de 
rai  de  cavalerie  rus 

i  mort  par  les 
ristes  en  1918     II   envahit   a  deux  reprises  la 

Prusse  orientale. 

Rennequin  ou  Rannequin  'Lin]  (Svalm 
Rknkin.  dit   Louis),  habile   mécanii  ■    a  Liège, 

m.  a  Bougival  1644-1708  II  construisit  la  machine 
de  Marly. 

Renner   Chi  me  politique  autrichien, 

:  chancelier  d  Autriche 
de  tOlN 

Rennes  récite  anc.  capii  du  duché  de  Bretagne, 
L-t  Vilaine,  au  confluent  de 
i         !  r,  i  kil.  de  Paris  ; 

t  Ren 

■  athédrale    Saint- 
lin    w     n*       Palais  de 
e    par    Jacques   de   Brosse,  hôt 

i  ne    volailles.  Patrie  de 

La  Cbalotais,    La  Motte-Picqnct,    Lanjuinais,    Ké 


Armes  de  Ren 


Renoir. 


ratry,  ele        I  u  r   ■  i\  oanl     IW   ooi   n     281  000  b, 

i  . 

Nord  Ou         3 

6  comm  .  et    10  300  h.  ;  le 

cant.  Sud  Om    i   10    inun    i  ■ 

Rennes    < 

■  ■ 
pluuiagecoucou  banc  bleuté  . 
avec  de  1  n  ges  i  aies  on 
le  barrant   transi  crsalement 
e)  découpant  commedi 

les,  qui   ■■■■■ pprécfi 

en  Bretagne  pour  leur  ru* 

■ 
chair       ■'•■     f  ■■ 
de  Renne*  tont  bonnes  pon- 

Rennie    n  , 
ingénieur  et   mécanicien  angl  dTïast- 

Linton.  m.   a  Londres    1761  1821  .  Il  a  dirigé  l'exé- 
cutif m  du  grand  canal  de  l'Ouest. 

Reno,  vili.  d<     i  Nevada  , 

ch.-l.  du  r le  W.'i    hoc     ur  le  Truekee  :  liUiuuh., 

au  centre  d'un  district  minier  el  agricole. 

rensselaerite  n.  f.  syn.de  talc. 

rennuyer  •.  a.  Ennuyer  de  nou- 

veau. 

Renoir    Pierre-A  itre  français  du 

groupe  impressionniste,    né  à   Limoges,  m.  i   < 

a. M.  1811-1919)  ;  artiste  au  talent  un  peu  heurté, 
lein  de  variété  el  de  vie,  qui  s  attacha  à  rendre 
l--.  effets  de  soleil  en  plein 
air  el  a  traduire  les  jeux 
de  la  lumière  sur  les  for 
mes  te  Moulin  de  la  Ga- 
lette, la  Balançoire,  le  Pont 
de  Chatou). 
renoircir  v.  a.  et  n. 

Noircir  de  nouveau. 

renom  [non]  n.  m. 
(de  renommer).  Réputa- 
tion: mauvais  renom.  Cé- 
lébrité :  nomme  de  renom. 

renommé  [  no  -  mi  ;, 

6  adj.  Célèbre  :  capitaine 
renommé. 
renommée  [no-mé] 

n.  f.  Renom,  réputation  : 
bonne  renommée,  dit  le 
proverbe,  vaut  mieux  que  ceintura  dorée.  [V.  cein- 
ture.) Célébrité,  réputation  honorable  :  jouir  d'une 
grande  renomtnée.  Voix  publique  :  apprendre  une 
chose  par  la  renommée.  Dr.  Preuve  />ar  commune 
renommée,  enquête  faite  pour  établir  ce  qui  passe 
pour  exister,  plutôt  que  ce  qui  existe. 

—  Encycl.  Pr.  Commune  reitommée.  C'est  une 
sorte  de  preuve  testimoniale,  exceptionnellement 
autorisée  à  défaut  d'autres  moyens,  et  qui  consiste 
à  recueillir  les  dires  de  l'opinion,  les  bruits  qui  cou- 
rent. Ainsi,  à  défaut  d  inventaire,  la  femme  ou  ses 
héritiers  peuvent,  lors  de  la  dissolution  de  la  com- 
munauté, faire  preuve,  au  besoin,  par  la  commune 
renommée,  de  la  consistance  et  valeur  du  mobilier 
non  inventorié  ;  le  mari  n'est  jamais  recevable  à 
faire  cette  preuve. 

Renommée,  divinité  allégorique,  messagère 
de  Jupiter, 
enfantée  par 
la  Terre  pour 
faire  connaî- 
tre les  crimes 
desdieuxaprès 
la  défaite  des 
géants.  Elle 
est  ordinaire - 
inentreprésen- 
tée  sous  les 
traits  d'une 
femme  ailée, 
ayant  sa  robe 
retroussée  et 
tenant  un  clai- 
ron ouunedou- 
ble  trompette. 
Un  groupe  en 
marbredeCoy- 
sevox,  qui  dé 
eore  la  grande 
porte  dujardin 
des  Tuilerie*  , 
montre  la  Renommée  portée  sur  un  eheval  ailé  et 
embouchant  la  trompette.) 

renommer    no-mé]  v.  a.  Nommer. 

nouveau:    renommer  un  députe.    Citer   souve 

avec  éloge  ;  célébrer  :  héros  qu'on  renomme   en  tout 
lieu. 

renonçant  [*«*.},  e  n.  et  adj.  Qui  renonce,  qui 
fait  une  renonciation  ou,  au  jeu,  une  renonce. 

renonce  n.  f.  Action  de  ne  pas  fournir  une 
couleur  demandée  au  jeu  de  cartes. 

renoncement  [se-man  a.  m.  Action  de  re- 
noncer . 

Action     de     se    priver    volontairement    de    certains 
biens  :  mênei    ■  i  ncement.  Renoncement 

à  ou  de  soî-m/me,  abnégation,    sacrifice   complet  de 
soi-mémi  de    renoncemen 

même,  bill    par  lequel    la   Chambre   des 

erre    interdit   toute    fonction   publique  aux 
lu  Parlexnenl    I6W 
renoncer  [si]   v.  n.    lat.  renuntiare. 
■  vani  a  et  o  ■  il  renon 
. 

Jeu.   Mettre  une  carte  d'une 
■  ■■■.  V.  a.  Reniei 
.    pour  son  parmi,  pour 
so'i  ami.   V\. 

renonciataire 
de   qui   i  on  fan.  une  Dispensé 

[  i  dispense, 
renonciateur,  trice  n.   Personne  qui  fait 
une  renonciation. 

renonciation     .<>  o    r.    lat   renun 
Acte  par  lequel  on  renonce  à  une  chi 
■     I 

mnue  oatabli  vai  l  misXii 
lequel  on   renonce   à  soi-même.    (V.    communauté, 

i      MON.) 


La  Renommée, 


Renom  ules  :  1 .  Bout  m  d'or  ;  S 

I.  Di     I 


REN 

rtmonculacees  n   n   f.  pi   i  untlli 
tylédoni  pi 

plantes  hi  fi  i 

■ 

i  -  al,  el  qui  a  pour  "•  \ 
<' lacée. 

renoncule  n  f,   du  lat.rwrunru/a,  petl 

■ 

de  renonculacéei    I 

tempi  i 

—  Bncyi  i  .  Lei  renoncules  "ni  dt-s 

ou  vivaces.   a    i 
entières  ou 

jaunes   ou   blan 

:;•    p.'lila- 

naît  environ  cent   , 

cinquant 

ces,  répandues 

:     .■!■       i  tempe 
rées      la 
cule   aquatique 
ougrcnouillette, 
pied-de-coq.etc), 
a  Heurs  d'unjau 
ne   luisant,  croît 
dans  les i 
mides  et  maréca- 
geux;  la 
cule  âcv 
net,  bassi: 

bouton  d'or,  clair  bassin;  est  une  plante  vivace.  re- 
marquable pai     ■     fleurs  d'un  jaune  éclatant;  elle 
envahit  rapidi  menl   le  ■   pn  i  et  les  ] 
renoncule  asiatique  ou   renon 
donné  naissance  a  une  foule  de  varh  I 
a  petites  doses,  les  renoncules  sont,  pour  la  | 
vénéneuses    et  peuvent   causer  des    désordn 
léconûmie  des  bestiaux  qui   les  n^n.-i.i  .-n    _-r;o    ;■ 
quantité. 

renonCUlier  H-i]  n.  m.  Merisier  a  Heurs 
doubles. 

renopery  v  a.  Dépouiller  un  drap  de  ses 
ordures. 

Renouard   [ar]  (Antoine -Augustin      éditeur 
français,  né  à    Paris,  m.  a  Saint  Valérj  sur-Somme 
.    On  lui    doit   la   publication  d'un  grand 
nombre  de  textes  classiques  français. 

Renouard    .  Augustin  Charles),   magi 
homme  politique    fiançais,    fils  du  précédent,  né  à 
Paris  (1794-1878). 

Renouard   Paul  ,  peintre,  deasinateui 
veur  français,  né  à  Cour -Chcv*  rny,  m.  à  Paril    I84S- 
1924).  Obsen'ateur  exact  des  mœurs  populaires. 

renouée  [nOU-él  n.  f.    Genre    de  polygonacees. 
dont   les  tiges  ont   beaucoup 
de  noeuds  :  la   renouée  est  as- 
tringenteet  vulnéraire. 

—  Encycl.  Au  genre  re- 
nouée {polygonum  appartien- 
nent le  sarrasin,  la  persicaire, 
la  bistorte  ;  la  renouée  poivrée 
ou  poivre  d'eau,  qui  croit 
dans  les  lieux  humides ,  le 
long  des  chemins,  a  des  fleurs 
roses  ou  vcrdàtres.  groupées 
en  épis:  la  renouée  des  oiseaux 
ou  centinode,  hemiole,  tra- 
miane,  etc.,  est  astringente 
et  vulnéraire. Dans  les  jardins, 
on  cultive  la  renouée  du  l'ur- 
kestan  pour  ses  jolies  fleurs 
d"un  blanc  rosé. 

renouement^iotî-man] 
ou  renoûment  [mon    n. 

m.  Action  de  renouer,  d'en- 
gager de  nouveau  :  renoue- 
ment  d'amitié. 

renouer  [nou-é]   v.   a. 

Nouer  une  chose  dénouée:  re- 
nouer un  ruban.  Fia.  Repren- 
dre  après    interruption  :    renouer   la   conversation; 
renom     une  affaire.  V.  n.  Renouveler  une  liaison  : 
renouer  avec  quelqu'un. 
renoueur  n.  m.  v.  rebouteux. 

RenOUf  Emile  ,  peintre  français,  né  à  Paris. 
m.  au  Havre  1846  189*  .  excellent  peintre  de  la  mer 
et  des  marins  :  un  Loup  de  mer;  te  Cabestan. 

renouveau  udl  n.  m.  Retour  de  la  belle  sai- 
son ;  le  printemps  :  ait  renouveau,  tout  fleurit, 

renouvelable  adj.  Qui  peul  être  renouvelé  : 

ssion  renouvetablt . 
renouvelant  [(on),  e  n.  Enfant  qui 

velle  sa  première  communion. 

renouveler  7e  v.a.  dupréf.re  etd 
—  Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muel 
oetlerai.    Rendre  nouveau  en   substit  m 
;i  une  autre  de   même  espèce  :    renov   ■  U 
robe.  Rel\  ta  grâce  renom  ■  tte  l'homme. 

Fig    Rap]  elei  -  ter  un  souven 

an   bail.  Remel  Lrc  « 
'■ 
i 
Renoui  el  i     ■        ■ 

■ 
■ 

i         .ubler.     Vx.     Se    renouveltr 
îvenïr  de  nouveau  :  le 
>  ell-nt  au  printemps. 

renOUVeleUT  n.  m.  Celui  qui  renom 

renouvellement  R 

étal  nouveau  ou  meil- 
i,.,,!-  :  te  i  m  mi  des  tenturi 

\,         di    ii  raii  e      '*'  nouvi  llement  de  bai 
■    ci  ment  :    renov 

1  ' 
i  ,:,  e   d  une  dette,   d'un  effet  de 

commerce. 

Renouvier  H-è   Charles-Bernard    pi 
français   né  à  Montpellier,  m.   :'i   Prad 
Il  a  fondé  le  néo-criticisme  frs 
la  modii'  i  tphie   de    Kant. 

ir    la   liberté,  a   une 
Sous  citerons,  parmi  ses  principale!  o 
nce  de  ta  morale,  Phil  ■ 


Reuouée  :   u.  fleur; 
b,    fruit. 


Ch.-B.  Renouvit 


renseigner 


REN 

l'histoire.  Uchronie,  le  Personna Usine,  etc.  Il  publia 
d  importants  travaux  dans  la  ■  Critique  philosophi- 
que .  dans  1'  '  Année  philo- 
sophique .  —  Son  frère  aine, 
Ji;les.  né  et  m.  à  Montpel- 
lier (1804-1860),  s'est  consa- 
cré à  l'histoire  de  l'art. 

rénovateur,  trice 
adj.et  n.  lat. 

Qui  renouvelle  :  influt  neeri 
■  e ,   le  rêwo valeur  des 

tettr>_'s. 

rénovatif,  ive  adj. 
Qui  a  la  faculté  de  renouve- 
ler. 

rénovation  si-on]n. t. 

lat.  renovatio).  Rétablisse- 
ment dune  chose  dans  l'état 
ou  elle  était  auparavant  : 
rénovation  d'un  titre.  Chan- 
gement en  mieux  :  rénovation  des  moeurs.  Dans  les 
inautés  religieuses,  cérémonie  où  chaque  reli- 
gieux ou  religieuse  renouvelle  à  haute  voix  ses    en- 

■  .lis  professionnels. 

rénover  '>>'■  v.  a,  [lat,  renovare).  Renouveler, 
donner  une  nouvelle  force,  une  nouvelle  exis- 
tence à. 

rénoviste  {vis  te  n,  tu.  Partisan  d'une  réno- 
vation. S'est  dit  particulièrement,  en  Russie,  des 
partisans  dune  rénovation  pacifique  de  l'empire  des 
tsars.) 

renoyer  [noi-ié]  va  Se  conj.  comme  aboyer.) 
Noyer  de  nouveau. 

renquiller  [ran  Ici,  Il  mil.,  v]  v.  a.  Pop.  Ren- 
trer. 

renquinauder  [ran  frj  n     /    v,  a.  Enquinau- 

der  de  nouveau. 

renseignement  ran  sè-gnt  man]  n.  m.  Ex- 
;  1     laits  servant  à  faire  connaître  une  chose  : 

n   menls. 

renseigner  [ran-sè-gnè    v,  a.   Enseigner  de 
nouveau.   Donner   des   renseignements 
quelqu'un  sur  une  a/fa    1 

rensemencement   n.   m.   v.  reensenœn- 

CEMENT. 

rensemencer  v.  a.v.  réensemencer. 

renserrer  [ran-sè-ré]  v.  a.  Enserrer  de  nou- 
veau. 

Rensselaer,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
New-York  .sur  llludson,  en  face  d'Albany  ;  to.,N(.Hj  h. 
K  ■■  ,1  .II-  voies  ferrées. 

rentage  [ran-ta-je]  n.  m.  Féod.  Droit  de  cham- 
part.  Rente  en  général. 

rentamer  [ran-ta-mi\  v.  a.  Entamer  de  nou- 
veau. Fi'j.  Recommencer:  rentamer  un  discours. 

rentassement  [ran-tast-man]  n.  m.  Action 
de  rentasser. 

rentasser  [ran  tas:  v  a.  Entisser  de  nou- 
veau. 

rente  [ran-te]  n.  f.  du  lat.  redd'ua.  choses  ren- 
û         .  Revenu  annuel  :  i  ■/•  renies   Ce  qui  est 

e    les   ans  pour  des  fonds  j.  acés  ou  un  bien 
enU  turl'E  at  ;  rente  foncii  re,  /'<"■ 
ex\.  Don  bienveillant  qui  a  une  certaine  régularité  : 
/  une  rente  à  un  pauvre.  Profit  que  l'on   tire  de 

quelque  chose.  Paov.  ;  Mieux  vaut  règle  que  rente, 
1  ordre  et  1  économie  valent  mieux  qu'une  fortune 
mal  administrée. 

—  Encycl.   Iir.   Constitution   de   rente.  C'est  un 
intérêt, dans  lequel  le  prêteur  s'interdit  d'exi- 
ger le  remboursement  du  capital.  Lorsque  la  rente 
iblie  comme  prix  da>  l'aliénation  d  un  immeu- 

■  prend  le  nom  de  rtmte  font  ■ 

1        rente  ['eut  être  <■■  nstituée  1  <>  perpétuel 

...■■■    une  onéreux  ou  a  titre  gratuit.  La 

te  est  celle  dont  la  durée  est  indeter< 

dont  le  capital  cent  n'être  jamais  rem- 

La      invention  portant  que  la  renti   perpi 

tuelle   ne    sera   rache table  qu'après  nu  certain  délai 

lai  ne  peut  pas  excéder  dix  ans 

le   ans.  selon    que   le   prix    d'achat  consiste 

en   un  cannai    mobilier  ou   bien  en  En    ■■   tble      f 

lagère,  contrat  aléatoire,  est  celle  qui  s'éteint 

1'.  de  celui  en  faveur  de   qui   elle  est  consti- 

La   rente   constituée   à   titre  onéreux  ressemble  a 
■ 

i  les  meubles  pat  la  di 
itîon  de  la  loi  les  rentes  perpétuelles  ou  via 
l'Etal  particu 

rentes  sur  l  Etat  1 1  , 

1    ■    empruntés  par 
l'Eta  es  dont  la  nation 

istil  111  e  ■  en   n  nies 

amorti  ssabb  -  ou  '-n  renli     perj  1  .■  1  Uulaire 

de  la  rci  telle,  ci  éàn<  u  1  de   1  E  lat .  n  a  pas 

droit  d  exiger  le  remb  ai 

par  contre,  l'I  a  toute 

appelle 
1  ier   a   la 

■:■       ■■:.■■ 

pilai  en  vends 

.1 

"s  de  la 
lieu  qu'en 

■ 

:     i 

rteur,  qui  sont 

coupon  ; 

■ 
■ 

: 

I  ; 

leur. 

meubles  et  lut 

La  cour  d 

irivent  par  cinq 

■ 

autres  que  ceux   de    la    l        I 

l    ï  finances  ;    le  payement  al. 
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tion  pour-Ies  rentes  mixtes  et  au  porteur.  Pour  les 
inscriptions  nominatives,  les  titulaires  doivent  avoir 
au  préalable  demandé  à  toucher  directement  les 
arrérages  â  la  caisse  du  percepteur. 

rente  [ran-té],  e  adj.  Qui  a  des  renies  :  être 
bien,  mal  renié. 

Tenter  [ran-té]  v.  a.  Assigner  une  rente,  un  re- 
venu à  :  renier  un  hôpital. 

Tenter  [ran>té]  v.  a.  (du  préf.  re,  et  de  enter). 
Rempiéter  :  renier  de  vieux  bas. 

renterrer  [ran-té-ré]  v.  a.  Enterrer  de  nouveau. 

renteUX,  èuse  [ran-teû,  eu-ze)  adj.  Féod. 
Grevé  de  rente  :  héritage  renteux. 

rentier  ran-U-ê],  ère  n.  Qui  a  des  rentes,  qui 
vit  de  ses  rentes. 

rentoilage  [ran-loi-la-je]  n.  m.  Action  de  ren- 
toiler: le  rentoilage  d'un  tableau.  I  V.  uesentoilage.) 

rentoiler  [ran-toi-lé]  v.  a.  Soutenir,  consolider 
la  toile  usée  d'un  tableau  en  la  collant  sur  une  toile 
neuve.  Transporter  sur  une  toile  neuve  une  peinture 
dont  la  toile  est  tout  à  fait  usée.  Renouveler  la  toile 
de  :  rentoiler  des  manchettes. 

rentoileur,  euse  [ran,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  fait  des  rentoilages. 

renton  [ra7i]  n.  m.  Assemblage  de  deux  pièces 
de  charpente,  jointes  bout  â  bout,  et  qui  présente 
une  coupe  oblique. 

rentonnement  [ran-fo-ne-metn]  n.  m.  Action 
de  rentonner. 

rentonner  [ran-to-né]  v.  a.  Entonner  de  nou- 
veau. 

rentortillement  [ran,  Il  mil.,  eman]  n.  m. 

Nouvel  entortillement. 

rentortiller  [ran,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Entortiller 
de  nouveau. 

rentrage  [ran-tra-je]  n.  m.  Action  de  rentrer: 
le  rentrage  du  bois. 

rentraîner  [ran-trè-ni]  v.  a.  Entraîner  de  nou- 
veau. 

rentraire  [ran-trè  re]  v.  a.  du  préf  '■<',  de  en. 
et  traire.  —  Se'conj.  comme  tnure.)  Raccommoder 
une  étoffe  sans  que  le  travail  ou  la  coulu;e  paraisse. 

rentraiture  [ran-trè]  n.  f.  de  rentraire).  Cou- 
ture  faite  avec  un  tel  art  qu  elle   ne  se  voie  pas. 

rentrant    rantran).  e  adj    AnçU 

rentrant,  dont  l'ouverture  est  en  dehors 
d  un  corps,  d'une  figure.  Courbe  rentrante, 
courbe  qui  revient  sur  elle-même.  Ant. 
Saillant.  N.  m.  Joueur  qui  prend  la  place 
d'un  autre  qui  a  perdu  la  partie. 

rentrayage  [ran-tri-ia-je]  n.  m. 

Action  de  rentraire.  Syn.  de  rentkaittke. 

rentrayer  v.  a.  Autre   forme  de  KENTRA1P.E. 
rentrayeur,  euse   [ran-trt  ieur.  eu-ze]  n. 

Personne  qui  sait  rentraire. 

rentré,  e     ran]  adj.  Dont  l'action  s'e>>  i 
en  dedans  :  sueur  rentrée.  Oblige  d'    se  contraindre 
colère  rentrée.  Cave,  creux  :  01  rentrés. 

rentrée  [ran-tré]  n.  f.  Action  de  rentrer  :  ren- 


REN 

renverger  'ran-v'-r-jé'  v.  a.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  net  o:  il  renvergea,  7ious  renver- 
geoîis.)  border  des  ouvrages  de  vannerie. 

renvergeure  run-ièrju-re_  a.  f.  Bordure  d'un 
ouvrage  de  vannerie. 

renverguer  [ran-vêr-ghé]  v.  a.  Ma-.  Enver- 

guer  de  nouveau. 

renvers  [ran-Wêr]  n.  m,  Fane  d  une  couverture 
d'ardoise. 

renversablô  \ran-vér]  adj.  Qui  peut  être  ren- 
versé. Ant.   Inversable. 

renversant  iran-vèr-san],  6  adj.  Fam.  Qu» 
produit  un  ètonneinent  capable  de  faire  tomber  à  la 
renverse:  nouvelle  renversante. 

renverse  ran  vtr-se  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
renversé.  Mar.  Vent  ou  courant  venant  d  une  direc- 
tion opposée  à  celle  qu'il  avait  auparavant.  A  la  ren- 
verse loc.  adv.  Sur  le  dos  :   tomber  à  la  renverse. 

renversé,  e  [ran-vér]  adj  Qui  est  dans  une 
position  contraire  â  la  position  normale  :  cône  ren- 
versé. Qui  parait  être  dans  une  position  contraire  à 
la  position  normale  :  image  renversée  il  un  objet 
dans  l'eau.  Troublé,  altéré  par  1.  motion:  visage 
renversé.  Cest  le  monde^renversé,  ce]a\a  au  rebours 
de  la  raison,  du  bon  sens.  Mus.  Se  dit  d'un  accord 
dont  une  ou  plusieurs  notes  sont  transportées  à 
l'octave  supérieure.  Art  culîn.  Crème  renversée, 
v.   CRÈME. 

renversement  ran  vér-se-man]  n.  m.  Action 
de  renverser  ;  état  d'une  chose  renversée  :  le  renver- 
sement d'une  table.  Fig.  Ruine,  chute  totale  :  le  ren- 
versement d'un  Etat.  Mus.  Changement  d'ordre  dans 
les  rapports  des  sons  qui  forment  l'accord  fonda- 
mental. Palhol.  et  art  vêtir.  Déplacement  dans  la 
forme  ou  la  situation  d'un  organe  :  renversement  oEt 
l'utérus.  Renversement  de  l'esprit,  désordre  des  idées. 
Appareil  à  renversement,  se  dit  de  tout  appareil 
(bombe,  extincteur,  etc.)  dont  le  mécanisme  est 
déclenché  par  un  simple  renversement. 

—  Encycl.  Mus.  11  y  a  deux  sortes  de  renverse- 
ments :  le  renversement  des  intervalles,  et  le  renver- 
sement des  accords.  Le  renversement  d'un  intervalle 
est  la  transpo  ition  du  sou  supérieur  à  une  octave 
plus  bas.  ou  bien  celle  du  son  inféi  ieur  à  une  octave 
plus  haut.  ,V.  intervalle.]  Le  renversement  d'un 
intervalle  juste  est  toujours  juste,  tandis  que  le  ren- 


Etat 
Aaljrel 


La  rentrée  au 


ii'-inl  (trompe). 

très  des  troupes  dans  leurs  guartiers.  Action  de  re 
prendre  ses  lonctions.  ses  travaux    après  des  vacan 
ces  :  rentrée  des  classes.  Action  de  repor- 
ter à  l'intérieur:  rentrée  du  foint    rer 
ceptiond'un  impôt,  recouvrement  de  fonds: 
rentrée  difficile.  Effets  nus  en  liasse  après 
payement  :  les  rentrée*  de  juin.  Jeu.  i  ar- 
tes  qu'on  prend    au    talon,  a    la  place   de 
celles  que  l'on  a  écartées  :  mauvaiseren 
trée.  Mar.  Rétrécissement   progressif  delà  largeur 
du   navire,   en    montant   de    la    batterie    basse  aux 
gaillards     Musiq.    Retour   du    motif  principal   qui 

écarté   par   divers  épisodes   et  qui    s<     rcpri 
serue  la  plupart  du  temps   pour  amener  la  conclu- 
sion.    Theât.    Réouverture     des     tli.    i 

mencement  de  l'année  dramatique     Nouvelh      pps 
rition,   après   une   absence,  d'un  artiste    d-  j 
Véner.  Rentrée  au  clienil,  sonnerie  de  trompe  pour 
annoncer  que    les   chiens    sont    rentres    au    chenil. 
Ant.  Sortie. 

rentrer  [ran-tré]  v.  n.  du  pi  éf  re,  et  de  e?iîrcr  . 
Revenir  dans  le  lieu  d'où  1  on  étail  sorti  :  rentrer  chez 
soi.  S'emboîter  :  tubes  qui  rentrent  les  uns  dans  les 
autres,  litre  compris  virtuellement  i  - 1  a  i  ■<<  le  rentre 
dans  le  précédent.  Etre  payé:  fond»  qui  rentrent 
mal.  Reprendre  sa  place,  certaini  roncti  n  de 
études:   tes  tribunaux,  les  collèges  sent  rentr       tli 

venir,  retombei   après  un  det ':    rentrer  dans  son 

sujet.  Rentrer  eu  grâce,  obtenir  son  pardon.  Reiitrt  r 
>ir,  y  revenir.  Rentrer  dan*  ses  droits, 
dans  son  bien,  les  recouvrer.  Rentre! 
sens,  redevenir  raisonnable.    Rentn  ■ 
revenir   à   un   état    régulier.    Ii.n:>. 

v.  a.  Porter  en  dedans:   t<>  de  nouveau  ; 
encrai  :  rentrer  des  foint.  Cacher 
ses  larme     Ri  ■  i!  *ous  les 

armes. 

rentr'ouvrir  [ran]  v.  a.  s;- 

i  jitr'ouvrir  de  nouveau  :   renlr'outjri  r 

rentrure  :™>f  n.  f.  Endroit  on  doivent 

I  3  d'un  dessin   ti  "<<   fait   transpor 

ter  sur  le  papier  ou  sur  La  toile.  Action  d'apporter 
les  teintes  dans   l  impi  e    ;"ii 
du    papier,    des    toiles,    à    l'aide    de    plant  I 

Rent>',  ■■■■:       .  i ■■    de  Cal  il  ,  ai  i 
de  San,    i  '■■■•    r.w  n.  Ch   de  f   '■    : 

Q  tint  par  Henri  il.  Le  13  août  IS  it. 

renvahir  v.  a.  v.  réenvjldir. 
renvaliissement     , 
[du  préf.  H,  et  de  en 

renvelopper  [ran-w  îo-pé    v.  a.  Envelopper 

■ 
renvenimer  [ran,  mi]  v,  a.  Envenimer  de 
nouveau. 


Exemples  de  renversement  des  intervalles. 


versement  d'un  intervalle  majeur  est  mineur  et  celui 
d'un  intervalle  augmenté  est  diminue  .  et  DÛ 

En  harmonie,  le  renversement  d'un  accord  consiste 
dans  le  changement  du  son  qui  est  â  la  basse  I 
accorda  autant  de  renversements  qu'il  contient  d'in- 
tervalles distincts.  Un  accord  de  trois  sons,  qui 
contient  deux  tierces  superposées,  donne  lieu  â 
deux  renversements.  Dans  le  premier  renverse- 
ment, cest  la  tierce  de  l'accord  fondamental  qui 
devient   la   basse;   dans   le   second,   c'est   la  quinte. 

Accord  fondamental    l°Renversement  2aRenversemeni 


Exemple  de  renverse  m  eut  d'un  accord  de  trois  sons. 

LesaccordsdequatresMus  si  ptième ^formés detroîs 
tierces  superposées,  donnent   trois   renversements 

Accord  fondamental    l?Renversement  2* Renversement  ^Renversement 


Exemple  de  renversement  d'un  accord  de  quatre  sons; 

Quant  aux  accords  de  cinq   sons    neuvième  ,  les 
renversements  n'y  sont  pratiqués  qu'a  l 'tat  d'excep- 
tion ;   le  quatrième  serait    même    impral  ics 
neuvième   excédant  1  octave,    qui    est    la    limite   du 
renversement. 

renverser   ran-vii  a    du  préf  /-e.  et  de 

envers  .  Faire  tomber  par  terre  :   rem  ■ 
l'i'i.  Détruire,  t  >  oublei   Lordri  r  un  sus- 

(■  me,  un  Etat.  Mettre  dans  un  êt*1  contrai  n 

?ui  existait  antérieurement  :  renverser  i<><  ordre  de 
Fom.  Etonner  profondément  cette  nou- 
oelle  me  renversi  Log.  Itenverser  les  termes  d'une 
ion.  leur  assigm  i  une  place  autre  que  celle 
m  nt  occuper  Logiquement.  Mus.  l><  ni  1 1 
ser  les -accords,  établir  des  accords  différents  de  l'ac 
cord  fondamental  l'echn  Renverser  ta  vapeur,  .; 
marche,  sur  une  machine  s  vapoui  au  moyen  du 
levier  de  changement  de  marche,  faire  venir  brus- 
quement la  vapeur  ■'  tin  d<  g  côtés  du  piston  sur  i  au 
trc.  V.  n.  Ti imber  :  voiture  <i nui 

dit  de  la  marée  quand  son  coûtant  chat 

Se  renverser  v.  pr.  Etre  renvi 

verse.  Se  penchi  r  en  an  i<  i  g    Se  trat    po  ici 

renverseur,  euse 

■   qui  renverse,  qui  abat  :  tin  renverseur  dé 
murai  ■ 

renversoir  ran         ■■■  m  V  i 

lequel  on  fait  épaissir  \<  i  port  ci 

terre  cuite.  sei*vaht  a  soutenir,  dan    lei  ca 
.  bords  trop  étendus. 

renversure  ran-ve\    n  f .  t  le  que  forment 

parfois  les  roue 

:  anneton  'J'-  la  c]  i  ,  ■  ■  âge  a  ce 

a  tude. 

renvi   [ran 
qu'on   met   pardi     us   L  enjeu,   à  certains   jeux    de 
perdue, 
renvidage  letton  de  renvider 

renvider   ran  b     du  préf.  re,  et   d 

i  inroulcr  sur  Li     b  ibine    I  aiguillée  de  fil 
obtenue  par  li       i  lier  a  flli  e  ou  par  le  rea 
ilque. 
renvideur,  euse   [ran,  eu  ze]   n.   Personne 
dont  le  métier  est  de   renvider.  N.  m.  Mi  Lier   méca 
nique  â  renvider. 

—  Encycl.  Le  métier  renvideur.  que  l'on  appelle 

ule-jenny    était  autrefois  simple;  son  em- 

de  la  part  de  l'ouvrier,  l'obligatioa 
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d'exécuter  une  partie  du  travail  A  la  main.  Aujour- 
dbui  il  e%t  automatique.  commençant  et  terminant 
le  travail.  On  nomme  ces  métiers  reovideurs  :  métiers 
:f.f  m  tiHQ. 

renvier  ran-vi-4  v.n   dupréf.re.etdeew 

Se  conj.  comme  prier    Au  I< lettre  une  somme 

au  delà  de  l  enjeu.  Kig.  Renchérir    *  i 

renvoi  r*m  n.  m  de  reneoycr).  Bnvol  d'une 
•chose  a  la  personne  qui  l'avait   envoyée 

\mtiaei   Congé;   renvoi  fi''  iroupe*.  Destitu- 
tl,„,  •{,  kvtpar  Louis  XVI  précipita  la 

renvoyi  r  devant  une  commis 
devant  un  Juge:   reneoi   cfune  proposition, 
d'une  demanda.  Ajournement  :   I*  tribunal  a  pro- 
noncé (-■  renvoi  de  ta  coûte  à   huitaine.    In 

par  laquelle  le  lecteur  d'un   livre,  d'un  acte,   est 
averti  de  l'endroit  on  il  trouvera  le  complément  du 
passade  qu'il  a    BOUS    les    yeux    Ce  complément  lui- 
même.  Emission  par  la  bouche  de  gaz  provenant  de 
ue    Musut.   Signe  qui  Indique    une  reprise 
Mot.  .Mouvement  d'un  navne  a  la  lame    }fecan.   Oi- 
nte de    levier  coudé,  qui,  dans  un  arbre  de 
lésion,  permet  de  (aire  passer  sur  une  poulie 
I  irrole  dune  poulie  calée  sur  l'arbre,  et 

inverse 

renvoi-instruire  n.  m.  Action  de  renvoyer 
une  affaire  pour  quelle  reçoive  un  supplément 
d  instruction. 

renvoyer  [nm-oot  U  v.a,  du  prêt  re.  etdeen- 
coyer.  -Se  conj.  comme  aboyer.]  Envoyer  de  nouveau 
renvoyer  un  enfant  à  l  école.  Faire  retourner  d'où 
l'on  vient  :  renvoyer  des  chevaux,  une  escorte.  Fane 
reporter  à  quelqu  un  ce  qu'il  avait  envoyé  >-<nro</>r 
un  prés-  ni,  H-ndre  un  objet  prêté,  oublié  :  renvoyer 
un  Itère,  des  gant*.  Couard  ici-  miroy-r  un  domes- 
tique. Destituer  :  renvoyer  un  ministre.  Décharger 
<i  une  accusation  :  renvoyer  un  accusé.  Répercuter, 
les  sons.  Ajourner  à  ur.  autre 
temps  renvoyer  au  lendemain.  Adresser,  reporter 
pour  obtenir  une  décision,  des  renseignements  :  ren- 
yuelquun  à  son  avocat  Fig.  Renvoyer  la 
qnatauiun,  lui  répliquer  avec  vivacité.  Ren- 
voyer de  Catphe  à  Pila'.e,  adresser  Bucoessivemènl 
3uelqu'un  à  plusieurs  personnes  qui  toutes  refusent 
e  se  prononcer.  Renvoyer  à  Pâques,  à  la  Trinité, 
ajourner  indéfiniment,  V.  n.  Mot.  Rouler  sur  la 
quille:  se  coucher  sur  un  bord;  retomber  sous  le 
vent.  Se  renvoyer  v.  pr.  Etre  devoir  6tre  renvoyé. 
Renvoyer  l'un  à  l'autre,  ^e  renvoyer  la  balle,  se  dé- 
charger l'un  sur  l'autre. 

ReQWez  ran-vé',  ch.-l.  de  c.  fArdcnnes  .  arr- 
êt à  11  kil.  de  Mézïères  .  1.390  h.  Ch.  de  f.  E  Métal- 
lurgie. —  Le  canf.  a  15  comm., 
et  5.860  h. 

réobserver  [sér~vé]v.a. 

Observer  de  nouveau. 

réoccupation 

pa-si-on]    n.    f.    Nouvelle 
occupation, 
réoccuper   <  u  pe  v.  a 

Occuper  de  nouveau  :  réOC- 
m  poste. 
Keole  fLa),  ch.-l  de  c. 
Gironde  .  arr.  et  à  18  ki]  de 
Lançon,  sur  la  Garonne  ch. 
de  i  M  :  a  61  kil.  de  Bor- 
deaux :    ane  .    ch   -1  .     -I  .ni 

00 1  i      ise  Saint-Pierre  (xn*  s     Restes 

les  frères  Faucher   Grains,  vins, 
bétail,  etc.  —  Le  cant.  a  24  comm.,  et  12.350  h. 
réopiner  [ne*]  v.  n.  Opiner  de  nouveau. 
réorchestrer  v,ê-rr.:;  v,  a.  Orchestrer  de  nou- 
veau :  réorchestrer  un  opéra. 

réordination  si  on]  n.  f.  Seconde  ordination, 
destinée  à  suppléer  une  première  ordination  dont  la 
nullité  a  été  reconnue. 

réordonnancement  'do-nan-se-mari]  n.  m. 

Action  de  réordonnancer. 

réordonnancer  [do-nan-sé  v.  a  Prend  une 
cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  réordonnança, 
nous  réordonnan-ons.)  Ordonnancer  de  nouveau  : 
réordonnancer  un  traitement. 

réordonnant  [do-nan]  n.  m.  Membre  dune 
secte  du  xi«  siècle,  qui  voulait  que  les  prêtres  or- 
donnés par  des  évéques  simoniaques  fussent  ordon- 
nes de  nouveau. 

réordonner  [do-rté*]  v.  a.  Ordonner  de  nou- 
veau. Conférer  de  nouveau  les  ordres. 

réorganisateur»  trice  [sa]  n.  et  adj.  Qui 

réorganise  :  décret  réorganisateur. 

réorganisation  [sa-si-on]  n  f.  Action  d'or- 
ganiser  de  nouveau.  Son  résultat. 

réorganiser  [zê]  v.  a.  Organiser  de  nom  eau 
la  troisième  République  a  réorganisé  formée  fran- 

réorthe  n.  f.  Dans  l'ouest  de  la  France,  hait 
servant  à  lier  les  fagots. 

Réorthe  (Lai,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à 
30  kil.  de  Fontenay-le-Comte  :  1.125  h.  Vins. 

réouverture  [ver]  n.  f.  Action  de  rouvrir  :  la 
réouverture  dun  théâtre. 

réoxydation  [ok-si-da-si-on]  n.  f.  Nouvelle 

oxydation. 

réoxyder  [ok-si-dé]  v.  a.  Oxyder  de  nouveau. 

repaire  fpé-re]  n.  m.  (du  vx  fr.  repairer,  rel  n 
ner  c&es  soi).  Retraite  de  brigands,  d--  malfaiteurs, 
Lieu  servant  de  retraite  à  deshétes  sauvages.  I  éner. 
Fiente  des  renards,  des  lièvres  des  lapins.  Techn. 
V.   REPÈRE. 

repairer  'pè-ré)  v.n.    lat.  repatriaré).   Véner, 

Etre  au  repaire,  au  gîte. 
répaissir  pi-sir  v.  a.  Rendre  épais,  plus  épais, 

V.  n.  Devenir  plus  épais. 

répaississement  />'  >i-se  hm>i  n.  m.  Action 
de  répaissir. 

repaître  [pé-ire]  v.  n.  du  préf.  re,  et  de  pafrre. 
—  Se  oonj.  comme  paître,  mais  a  de  plus  le  passé 
simple  je  repus,  l'inm  du  subj  que  je  repu 
partie,  pass.  repu,  e.  et  les  temps  composés.  Paître, 
brouter  :  ce  cheval  a  fait  dix  lieues  tans  repaître. 
V.a.  Nourrir  :  il  fail  animaux.   Fig. 

Entretenir,  occuper,  amuser  :  repaître  quelqu'un 
d'espéranees.  Repaître  ses  regards,  ses  yeux,  regarder 
avec-avrdite  Se  repaître  v.  pr.  Se  nourrir,  se  rassa- 
sier. Fig.  S'entretenir,  amuser  son  esprit  :  se  repaître. 
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de  chimères.  Se  repaître  de  sang,  de  carnage,  être 
cruel,  sanguin.ii:  i 

repaître    pè-fre]  n.  m.  Vin  repaftre, 

action   du   cerf  qui,    pousse   par    les  chiens    broute 
huis  avaler  sa  aoun  Hure, 

repàlir  v.  d.  Pâlir  de  nouveau. 

repalper  pé]  v,  n.  Palper  di  nouveau. 

repainer  t  a,  /•■<  ïn   \    m  i  li  ubk. 


re 


pâmer  \   a.  PecAn   N    iepaumbr. 

pâmer  [nu    (se)  v    pr    Se   pâmer  de   nou- 

répandage  n.  m,  Syn  peu  us.de  bpanda.01. 

répandre  v.  a.  du  préf.  re,  et  de  épandre  Veraer, 
épancher,  laisser  tomber:  répandre  du  i  m 
répandre  des  larmes,  du  sang.  Etendre  au  loin:  le 

pond  sa  lumière.  Fig.  Propagm-  :  répand 
l'alarme.  Exhaler  répandre  une  odeur  agréable. 
Distribuer:  répandre  ses  bienfaits.  Fig.  Répandre 
son  finur,  son  Ame,  ouvrir  entièrement  son  cœur,  se 
dévoiler  tout  entier  Se  répandre  v  pr.  Paraître,  se 
manifester  au  dehors  :  la  tristesse  se  répand  sur  tous 
tes  visages  Se  montrer  fréquemment  dans  l»  société  : 
m-  répandre  dans  le  monde.  Se  répandre  en  invec- 

tivOS,  dire  beaucoup  d'injures. 

répandu,  eadj    Propagé  porté  au  loin:  c'est 

un  bruit  habilement  répandu  Communément  admis  : 
l'opinion  la  plus  répandue.  Etre  répandu  dans  le 
monde,  aller  souvent  dans  la  société 

repapilloter  pi,  «mil.,  o-té]  v.  a.  Papilloter 
de  nouveau  repapilloter  une  fillette.  Fani.  Réconci- 
lier :  repapilloter  deux  anciens  amis. 

repaquage  [ka~je]  n.  m.  Action  de  placer  la 
rogne  dans  les  barils.  (On  dit  aussi  repaqi  ki  agi 

repaquer  [ké\  v.  a.  Faire  le  repaquage  pour  la 
pêche. 

repaquetage  [ke-ta-je]  n.  m.  Action  de  repa- 
queter. 

repaqueter  [ke-té\  v.  a.  Paqueter  de  nouveau. 

réparable  adj.  Qui  peut  se  réparer  :  dommage 
aisément  réparable.  Ant.  Irréparable 

repavage  [ra-jej  n-  m-  Action  de  reparer. 

reparaître  [re-tre]  v.  n.  Se  conj.  comme  ron- 
Paraitre  de  nouveau  :  le  soleil  reparaît  sur 
i  horizon. 

réparateur,  trice  adj  et  n.  Qui  répare.  Qui 

redonne  des  forces,  la  santé  :  sommeil  réparateur. 

réparation  [st-on]  n.  f.  lat.  reparatio i.  Action 
de  réparer.  Ouvrage  qu'on  fait  ou  qu'il  faut  faire 
pour  réparer  :  réparation  d'un  pont,  d 'une  machine. 
Restitution  des  forces,  de  la  vigueur.  Ftéparatio7is 
locatives,  réparations  qui  sont  à  la  charge  du  loca- 
taire d'après  la  loi  ou  l'usage  des  lieux.  Réparations 
civiles,  somme  qu'accorde  un  tribunal  civil  a  la  partie 
lésée,  en  dédommageant  du  tort  que  le  crime  ou  le 
délit  lui  a  cause  ;  dommages-intérêts  accordés  à  l'ac- 
cusé injustement,  et  que  doit  payer  son  dénonciateur. 
Fig.  Satisfaction  d'une  offense  :  refuser  réparation  à 
quelqu'un.  Réparation  d'honneur,  rétractation  dune 
parole  injurieuse  ou  offensante.  Iiéparatio?i  par  les 
armes,  duel. 

—  Encycl.  Dr.  Sous  le  nom  de  réparations  on 
désigne  les  divers  travaux  d'entretien  que  m 
sitent  les  bâtiments.  On  appelle  grosses  réparations 
celle  des  gros  murs,  des  voûtes,  le  rétablissement 
des  poutres  et  des  couvertures  entières,  celui  des 
digues  et  des  murs  de  soutènement  et  de  clôture, 
également  en  entier.  Toutes  les  autres  réparations 
sont  dites  réparations  d'entretien. 

Lorsqu'il  s'agit  de  propriétés  louées,  le  proprié- 
taire est  chargé  des  grosses  réparations,  et  le  loca- 
taire des  menues  réparations,  dites  «  locatives  »,  qui 
comprennent  notamment  »  les  réparations  à  faire  aux 
âtres,  contre-cœurs,  chambranles  et  tablettes  de  che- 
minées, au  récrépiment  du  bas  des  murailles  des  ap- 
partemenls  et  antres  lieux  d'habitation  à  la  hauteur 
d'un  mètre  ;  aux  pavés  et  carreaux  des  chambres, 
lorsqu'il  y  en  a  seulement  quelques-uns  de  cassés  ; 
aux  vitres,  à  moins  qu'elles  ne  soient  cassées  par  la 
grêle  ou  autres  accidents  extraordinaires  et  de  force 
majeure  dont  le  locataire  ne  peut  être  tenu  ;  aux 
portes-croisées,  planches  de  cloison  ou  de  fermeture 
de  boutique,  gonds,  targettes  et  serrures  ». 

Le  curage  des  puits  et  fosses  d  aisances  est  à  la 
charge  du  bailleur,  sauf  clause  contraire.  Aucune 
des  réparations  réputées  locatives  n'est  à  la  charge 
des  locataires  quand  elles  ne  sont  occasionnées  que 
par  vétusté  ou  force  majeure. 

Les  réparations  locatives  n'incombent  au  locataire 
que  si  elles  proviennent  de  sa  faute  ou  de  sa  négli- 
gence. Le  propriétaire  ne  peut  exiger  du  locataire  les 
réparations  de  menu  entretien  résultant  de  l'usage  des 
lieux  loués,  lorsque  celui-ci  les  a  habités  suivant  leur 
destination  propre,  sans  aucun  abus  de  jouissance. 

Réparations  civiles.  Pour  qu'il  y  ait  lieu  à  la 
demande  en  réparation  civile,  il  faut  que  le  dom- 
mage subi  soit  direct  :  nul  ne  pourrait  être  admis  à 
se  porter  partie  civile  à  raison  de  torts  éloignés  ou 
indirects. 

réparationnaire  [st-o-nèrej  n.  m.  DiaUct. 

techn.  Ouvrier  qui  est  charge  de  boiser  les  galeries, 
dans   les  mines  de  houille  de  Saint-Etienne. 

réparatotre  adj.  Qui  a  rapport  aux  répa- 
rations. 

reparcourir   v.  a.  Parcourir  de  nouveau. 

répare  n.  f.  Espace  qu'on  laisse  au  delà  d  un  fossé 
de  clôture,  pour  empêcher  que  les  éboulements  ne  se 
produisent  dans  la  propriété  du  voisin. 

réparer  [ré]  v.  a.  Parer  de  nouveau. 

réparer  >e'-/K7-ré'  v.  a.  lat  reparare;  du  préf. 
re,  et  de  parare.  préparer.  Refaire,  restaurer  ;  répa- 
rer sa  maison.  Corriger  par  une  restauration  répa- 
rer des  avaries.  Améliorer,  remettre  dans  un  état 
prospère  :  réparer  sa  fortune.  Rétablir  :  reparer  ses 
Procéder  à  la  réparure.  Fia.  Effacer,  expier, 
i  les  conséquences  de  :  réparer  nés  fautes. 
Donner  satisfaction  :  réparer  une  offense.  Réparer  le 
temps  perdu,  faire  un  meilleur  emploi  du  temps  que 
par  le  passé.  Ai.lus.  litt.  V.  outrage. 

répareur,  euse  eu  z-  n  Personne  qui  ré- 
pare ■  un  habile  répareur  »/-■  meubles.  Techn.  Per- 
sonne quia  soin  des  formes,  des  moules. 

reparier  [ri-t   r.  n.  Parier  de  nouveau, 
réparition  n.  f.  Astron.  v.  réapparition. 

reparler  [l£]  r.  n.  Parler  de  nouveau  :  nous 
reparlerons  plus  tard  de  cette  affaire.  V.  n.  Parler 
de  nouveau  ■  reparler  la  langue  du  XVI«  siècle. 
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reparon  n  m.  Seconde  qualité  du  lin  passé  au 

repart  pai  ion  do 

Va, 
repartage  !  partage, 

repartager     •    v.a     Prei  l  après 

mi  «  ei  o    il  repartagea,  non 
iveau, 
répartement    man   n.  m.    de    répartir).  En- 
semble «]• 

celui  de  la  ré* 
Indh  iduelle 
reparti,  6  adj.  B  ti.  dont 

une  des  moi  en  deux  pai  lii 

par  un  nouveau  trait  vertical. 

repartie  F 

rej 

i 

répartiement  n.  m.  Syn.  peu  us.  de  répar- 
tition. 

repartir  v.  n.  'Se  conj.  comme  partir  Repli 
quer  promptement,  répondre  sur-le-champ  :  qu'avez- 
vous  a  me  repartir? 

répartir  v.  a.  [du  préf.  n  i  i  i!   i  ''ans  le 

sens  de  partager.  -    Se  P 

distribuer:  répartir  une.  somme  entre  des  '  réancu  r* 
au  prorata  de  leurs  créancet 

répartissable  [ti-sabb-    adj    Qui  peut  être, 

qui  doit  être  réparti  entre  plu   il  III  i  pei    ■  i.nes. 

répartiteur  n   m.  [de  répartir).  Propriétaire 

foncier    faisant  partie  d'une    i 
principalement,   pour  répartir  entre 
nies  d'une  même  commune    let 
elère,  personnelle,  mobilièro 
très  :  les  répartiteurs  so?it  choisi .  ^    m  ,    •     ' 
notables  des  communes.  Bleetr.  Organe    servant  a 
répartir  uniformément  la  force  attractive  d'un  élec- 
tro-aimant. 

—  Encycl.  Fin.  On  nomme  répartition  le  partage 
fait  entre  les  départements  de  la  somme  d-  i 
impôts  directs  dont  le  montant    total  àrecoui 
fi:.*-  d'avance  par  la  loi  de  finances.  La  part  a  | 
à  chaque  département  proportionnellement  à  ses  fa- 
cultés contributives  constitue  le  contingent  du  dépar- 
tement ;    ce  contingent  fait  1  objet  d  une  série    de 
partitions.  Ainsi,  dans  chaque  département,  le 
conseil  général  6xe  la  part  d'impôt  â  payer  par  chaque 
arrondissement.  Dans  chaque  arrondissement,  le  con- 
seil d'arrondissement  fixe    la  part  de  chaque  com- 
mune. Enfin,  dans  chaque  commune,  la  répartition  du 
contingent  est  faite  par  la  direction  des  contributions 
directes,  en  tenant  compte  des  éléments  fournis  parla 
commission  des  répartiteurs.    Les  contributions  fon- 
cières sur  les    propriétés   non    bâties,   personnelle- 
mobilièrc,  sont  des  impôts  de  répartition  ;  il  eu  était 
de  même  des    poi'h  -   <  '    fenêtres  ;  le  chiffre  de  leur 
rendement  est  exactement  celui  qui  a  été  pri 
la  loi  de   finances,  contrairement  a  ce  qui    s     | 
pour  Li  s  impôts  de  quotité  (patente,  contribution  fi  n- 
ciere  sur  les  propriétés  bâties,  taxes  assimilées  etc 
dont  le  produit  variable  ne  peut  être  Connu  d  avance. 

La  commission  de  répartition  est  conii 
cinq  contribuables  de  la  commune  choisis  par  le 
sous-préfet,  sur  la  présentation  du  maire,  plus  le 
maire  et  un  adjoint,  qui.  dans  les  communes  de  plus 
de  5.000  habitants,  peuvent  être  remplacés  par  deux 
conseillers  municipaux.  Il  est,  en  outre,  nommé  cinq 
répartiteurs  suppléants.  A  Paris,  c'est  une  commis- 
sion spéciale,  nommée  par  le  préfet  de  la  Seine,  qui 
opère  la  répartition. 

Sous  peine  d'amende,  les  fonctions  de  répartiteur 
ne  peuvent  être  refusées,  excepté  pour  une  d-  - 
spécifiées  par  la  loi  [infirmités  graves,  âge  de  soixante 
ans,  exercice  de  fonctions  administratives  ou  judi- 
ciaires, ent repiise  d'un  long  voyage,  etc.  . 

Les  répartiteurs  délibèrent  en  commun  à  la  majo- 
rité des  voix,  et  au  nombre  de  cinq  au  moins  sous 
peine  de  nullité.  Ils  sont  assistés  par  le  contrôleur  des 
contributions  directes. 

répartitif,  ive  adj.  Qui  a  pour  but  de  ré- 
partir. 

répartition  [sî-oh]  n.  f.  (de  répartir     P 
distribution  :  répartition  d'une  somu        I 
partition,  celui  dont  le  contingent,  fixé  annuellement 
par  la  loi  de  finances,  est  réparti  de  di 
entre    les   déparlements,    les    arrondissements,     les 
communes    et    les    contribuables  :    ta   conir 
personnelle-mobilière  est  un    impôt  de   répartition. 
Blas.  Syn.  de  rebattement  de  partition.  V.  abat- 
tement. 

réparton  n.  m.  Plaque  de  schiste  ardoisier, 
ayant  de  deux  à  trois  centimètres  d'épaisseur. 

répartonnage  [to-na-je]  n.  m.  I>ans  les  ardoi- 
sières, action  de  diviser  les  répartons  en  fragments 
de  plus  en  plus  minces. 

réparure  n.  f.  Chez  les  doreurs  sur  bois,  action 
de  nettoyer,  de  gratter  les  moulures  pour  en  dégager 
les  contours  avant  de  les  dorer. 

repas  \pa   n.m.    dulat.  repas tum,  supit.  d 
pascere,  nourrir).  Nourriture  que  l'on  prend  chaque 
jour  à  certaines  heures  réglées  :   l'heure  du  repas. 


Le  repas  des  chevaux    trempette). 

Faire  ses  quatre  repas,  déjeuner,  dîner,  go 
souper.  Repas  aTépreuve,  repas  composé  de  mets  spé- 
ciaux et  qui  permet  de  pratiquer  l'examen  de  tout  ou 
partie  du  tube  digestif  Le  repas  des  chei  aux,  sonne- 
rie de  trompette,  pour  annoncer  l'heure  du  repas  des 
chevaux. 

—  Encycl.   Hist.  Les  Grecs  faisaient  t  roi 
Vacratisma  déjeuner     l'orïston    dinei 
souper);  cedernier,  le  plus  important,  com] 
trois  services  :  le  dîner  proprement  dit,  le  desi 
la  dégustation  des  vins  ou  symposion.  Les  convives 
étaient  couchés. 

Les  Romains,  qui  poussèrent  très  loin  le  luxe  delà 
table    avaient   aussi    trois   repas  :  le    ," 
prandium  et  la  c&na.    Le  luxe  des  salles  à  manger 
r,  p.  .mlait  aux  raffinements  de  la  table,  où  figuraient 
les  mets  les  plus  divers. 

Disparu  avec  les  invasions,  le  luxe  de  la  table  ne  re- 
parut qu'au  ixf  siècle  et  alla  en  se  développant.  Au 
xiv<  siècle,  les  divers  services  des^repas  sont  :  potages, 
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relevés  de  poissons,  rôtis,  entremets,  dessens. 
Les  entremets  s'accompagnaient  dans  les  grands  fes- 
tins de  danses,  acrobaties,  plats  a  surprise,  etc.  Les 
menus  de  Louis  X I V  sont  prodigieux.  Sous  son  règne 
sévit  la  mode  des  plats  parfumés  au  musc.  Avec  les 
soupers  de  la  Régence,  la  cuisine  française  s'affina, 
et  de  cette  époque  date  son  universelle  renommée. 

Repas  des  gardes  du  corps,  banquet  offert  par 
les  gardes  du  corps  de  Versailles  dans  la  grande  salle 
de  1  Opéra  aux  officiers  du  régiment  de  Flandre  appelé 
à  Versailles  par  Louis  XVI  (l'r  oct.  1189j.  Le  roi,  sa 
famille  et  la  cour  y  assistèrent  dans  les  loges,  et  cette 
manifestation  provoqua  les  journées  des  »et  6  octobre. 

Repas  du  soir  \le)t  tableau  de  Joseph  Bail  (1908). 
Dans  un  intérieur  hollandais,  autour  de  la  table  éclai- 
rée par  la  lampe,  sont  reunies  de  jeunes  femmes  en 
costume  du  pays.  La  scène  est  traitée  dans  une  har- 
monie chaude  ;  bel  effet  de  lumière.  [V.  p.  756.) 

Repas  mythologique  [le),  tableau  de  Jordaens, 
au  Louvre.  Dans  une  grotte,  autour  d'une  table  Kat"- 
nie  de  plats,  siègent  des  personnages  à  demi  nus  ;  â 
droite,  un  groupe  de  trois  nymphes,  dont  l'une  verse  ;i 
boire  ;  à  gauche,  un  satyre  est  debout.  Les  formes  sont 
plantureuses,  et  la  couleur  est  luxuriante  (V.  p.  75l>). 

Repas  du  lion  (le),  pièce  de  Fr.  de  Curel  (1897), 
ou  l'auteur  développe  le  conflit  du  principe  autocra- 
tique et  du  principe  démocratique,  en  présentant 
l'aventure  d'un  jeune  aristocrate,  Jean  deSancy,  qui, 
d'abord  apôtre  d'un  socialisme  chrétien,  subit  une 
m  et  soutient  que  le  capitaliste  esta  l'égard 
des  ouvriers  comme  le  lion  à  l'égard  des  chacals, 
qu'il  nourrit  des  restes  encore  copieux  de  son  repas. 
L  ni  ros  succombe,  d'ailleurs,  aux  contradictions  de 
sa  nature.  Œuvre  remarquable  par  la  forme  comme 
par  la  pensée. 

repassage  [pa-sa-je]  n.  m.  Action  de  passer  de 

nouveau  :  le  rfipassage  dune  rivière.  Action  d'aigui- 
■er  un  couteau,  un  canif,  etc.  Action  de  repasser  du 
linge.  Action  de  soumettre  une  repasse  â  une  nou- 
velle chauffe  de  1  alambic.  Action  de  vérifier  les 
pièces  d'une  montre. 

repasse  fpa-se]  n.f.  Grosse  farine  contenantdu 
son.  Mélange  des  produits  de  tête  et  de  queue,  dans 
la  distillation  du  cognac  :  les  repasses  sont  soumises 
à  une  nouvelle  distillation. 

repasser  \pa-aé]  v.  n.  Passer  de  nouveau  :  je 
rai  Ct  soir.  Se  trouver  de  nouveau  :  cela  re- 
passera pur  mes  mains.  V.  a.  Traverser  de  nouveau  ; 
repasser  les  monts,  les  mers.  Transporter  de  nou- 
veau au  delà  de  :  te  batelier  vous  repassera.  Evoquer, 
se  représenter  du  nouveau  :  repasser  dans  son  esprit 
les  années  de  sa  jeunesse.  Répéter  par  cœur  pour 
fixer  dans  sa  mémoire  :  repasser  sa  leçon,  un  rôle. 
■■"i  sermon,  Examiner  de  nouveau  :  repasser  un 
compte.  Aiguiser  :  repasser  un  couteau.  Passer  au 
ter  chaud,  pour  rendre  plus  uni  :  repasser  du  linge. 
Effectuer  le  repassage  dune  eau-de-vie.  Vt-rifier cha- 
cune des  pièces  d'une  montre.  Donner  un  dernier 
apprêt  a  un  objet  que  l'on  fabrique. 

repasseresse  [pa-se-rè-se    a.   t.   Espèce   de 

carde  très  fine,  dont  on  se  sert  pour  peigner  les  draps, 
repasser  le  lin. 

repasserie  pose  ri  n.  f.  Partie  d'une  blan- 
chisserie, ou  se  fail  le  repassage  du  linge. 

repassette  \pa-sà-te]  n.  f.  Carde  encore  plus 
fine  que  la  repasseresse,  employée  pour  repasser  la 
laine  destinée  à  faire  des  matelas. 

repasseur  [poseur]  n.  m.  Qui  repasse,  aiguise 
les  couteaux,  les  ciseaux,  etc. 

repasseuse  [pa-seu-ze]  n.  f.  Femme  dont  le 
métier  est  de  repasser  le  linge.  Machine  employée 
pour  repasser  le  linge. 

—  Encycl.  La  repasseuse  mécanique  est  consti- 
tuée par  un  seul  cylindre  creux  recouvert  dune  en- 
molletonnée,  et  sur  lequel  on  place  le  linge 
Le  cylindre  est  chauffé  intérieurement 
a  la  vapeur  ;  une  sorte  de  fer,  également  creux,  se 
meut  automatiquement  sur  le  linge.  Parfois,  il  existe 
deux  cylindres  creux,  entre  lesquels  le  linge  est  for- 
tement comprimé,  tout  en  se  mouvant.  S'il  y  a  plus  de 
deux  cylindres,  la  repasseuse  prend  le  nom  de 
calandre. 

repatriage,  repatrie  ment,  repatrier. 

V.   RAPATRIAGE.  etc. 

repatronage  n.  m.  Opération  par  laquelle  on 
compare  des  bois  coupés  et  des  souches,  pour  re- 
connaître si  des  bois  ont  été  coupés  eu  délit. 

repaumer   pô-mé    v  a.  Retondn 
des  drap*.  Re battre,  laver  dans  l'eau.    Jeu.   Prendre 
la  balle  au  v.d  et  la  renvoyer  avant  qu'elle  touche 
terre.  Pop.  Reprendre,  rattraper     ■■  terej 

repavage  ou  repavement   man     n.  m. 

Action  de  repaver. 

repaver  [vé]  v.  a.  Paver  de  nouveau. 

repayemeHt[pé-ie-man}n.m.Aetionde  repayer. 

repayer  [pè-ié]  v.  a.  (Se  conj.  connue  balayer. 
Paj  er  de  nouveau. 

repêchage  n.  m.  Action  de  repêcher. Examen 
ou  épreuve  supplémentaire  en  faveur  de  candidats 
d'abord  éliminés. 

repêche  n.  f.  Action  de  ramener  sur  la  rive  ou 
au  port  de  flottage  des  bûches  flottées. 

repêcher  Pécher  de  nouveau 

cher  des  poissons  échappés  de    ta  nass<      Retirer  de 

qui  y  est  i bé  .  repêcher  un  noyé.   Fig.  et 

fam.  Retirer  quelqu'un   d'une  position  dangereuse  : 
un  parent  dans   l'embarras,  un  candidat 
■ 

repêcheur  n.  m.  Celui  qui  repêche  :  un  repè- 
cheur  de  cadavres. 

repeigner    pi  gnê]   v.  a  Peigner  de  nouveau. 
repeindre    pin  dre]  v.  a.  (Se  conj.    comme 
craindre.    Peindre  de  i 

par  i  imagination  :    n  i 

repeint    pin   a.  m.  Endroit  d'un  tabli  a 
lequel  on  a  appliqué  de  nouvelles  couleurs. 
repeler  .  de  nouveau 

repeloter  [té]  v.  a.  Peloter  de  nouveau 
rependre  [pan  dre  \  a.  Pendre  de  nouveau. 
repenser  ,  et  a   l 'enserde 

repentailles  [pan-ta,  u  mil  .  e]  a.  t.  pi.  Repen- 

Vi.j 

repentance  \pan]  u.  r,  Regret  qu'on  a  de  ses 
pèche  ■■ 


Repentirs. 


repentant   [pan-fan],  e  adj.   Qui  se  repent  : 

pêcheur  repentant. 

repenti,  e  [pan]  adj.  Qui  s'est  repenti  :  pé- 
cheur repenti.  N.  Filles  repenties  ou  substanlivem. 
repenties,  se  dit  des  filles  qui  ont  vécu  dans  le  dé- 
sordre et  qui  ont  renoncé  à  cette  vie,  et  aussi  des 
refuges  destinés  à  les  recevoir  eu 
ce  cas  prend  une  majuscule  :  se  retirer 
aux  Repenties. 

repentir  [pan}  (se)  v.   pr.  (Se 

conj.  comme   mentir.)   Avoir  un  véri- 
table regret  :  se  repentir  de  set 
Avec  ellipse  du  pronom  réfléchi  :  faire 
repentir  Quelqu'un  de  son  imprudence. 

repentir  [pan]  n.  m.  Regret  d'a- 
voir fait  ou  'de  n'avoir  pas  fait  une 
chose.  Trace  d'une  première  idée,  d'un 
premier  essai  que  le  peintre  a  retouché.  N.  m.  pi. 
Cheveux  roulés  en  tire-bouchon  et  pendants  des  deux 
cotés  du  visage. 

repépion  n.  m.  Petit  poinçon  à  l'usage  des 
épiiigliers. 

repérage    n.  m.  Action   de  repérer,  de  mettre 
au   point   â    laide    de    repères.    Indication  de    l'en- 
droit où  des  dessins   traces    sur  des   feuilles  isolées 
doivent  se  réunir.  Action  de  déterminer  l'a  position 
repérage  d'une  batterie. 

reperçage  \pèr  n.  m.  Travail  de  découpageala 
scie  des  plaques  métalliques. 

reperce  [pér]  n.  m.  Parties  d'un  bijou,  qui  ont 
été  ajourées  par  1  opération  du  reperçage. 

repercée  [vàr^sé]  n.  f.  Min.  Galerie  qui  revienl 
sur  une  couche  déjà  per.ee. 

repercer  [pir-s£]  V.  a.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  :  il  reperça,  nous  reperdons.)  Per- 
cer de  nouveau.  Découpera  jour  ;  percer  de  trous 
un  bijou,  une  pièce  d'orfèvrerie,  pour  y  enchâsser 
des  pierreries. 

reperceur,  euse  pèr,  eu-ze]  n.  Ouvrier,  ou- 
vrière dont  la  profession  est  de  repercer  les  ou- 
vrages, soit  pour  les  travailler  à  jour,  soit  pour 
les  garnir  de  pierreries. 

répercussîf  [pér-ku-sif  .  ive  adj.  Mèd.  ane. 
Qui  a  pour  but  de  faire  refluer  à  l'intérieur.  N.  m.  : 
les  astringents,  la  glace  sont  desrépercussifs. 

répercussion"/^/  feu  ri-on     a    f.   lai  reper- 

cussio).  Action  de  répercuter  répercussion  d'un  son. 
Action  de  répercuter.  Musîq.  Ordre  dans  lequel  le 
sujet  et  la  réponse  dune  fugue  se-  font  entendre 
dans  les  différentes  parties. 

répercuter  [per-feu-té]  v.  a.  (lat.  repercutere; 
du  prêt*.  ré,  el  de  percuti  re  frapper''.  Réfléchir,  ren- 
voyer dans  une  direction  nouvelle  :  les  surfaces  polies 
répercutent  la  chaleur,  faire  refluer  les  humeurs  à 
l'intérieur. 

reperdre  [pèr-dre]  v.  a.  Perdre  de  nouveau  : 
reperdre  un  avantage  péniblement  gagné. 

repère  n.  m.  autre  forme  de  repaire).  Marque 
faite  a  différentes  pièces  d'assemblage,  pour  les  re- 
connaître et  les  ajuster  plus  facilement.  Marque  faite 
sur  un  mur,  sur  un  ja- 
lon, sur  un  terrain,  etc., 
pour  indiquer  ou  re- 
trouver un  alignement, 
un  niveau,  une  hau- 
teur, etc.  Plaque  clrCU- 
lairede  fonte. indiquant 
l'altitude  d'un  lieu. 
Point  de  repère,  toute 
marque  employée  pour 
reconnaître  un  lieu.  Fig. 
Point  de  départ  qui  sert 
à  se  retrouver.  (On 
écrit  aussi    rlkure  . 

repérer  [ré]  v.  a. 

Se  conj.  comme  «ccé"- 
.. '(■■  r.  Marquer  des  re- 
pères. Découvrir.  Déterminer  la  position  exacte  de  : 
repérer  une  batterie.  Lithogr.  Châssis  à  repérer 
cadre  en  fer  portant  des  règles  mobiles  de  cuivre 
munies  d'aiguilles  d'acier,  qui  servent  de  point  de 
repère  pour  fixer  carrément  la  feuille  de  papier  à 
chaque  tirage.  S©  repérer  v.  pr.  Prendre  des  points 
de  repère. 

reperpétuer    per  pé-tu-é]  v,  a.  Reproduire. 

répertoire  [pèr]  n.  m.  (du  lat.  repertorium, 
inventaire).  Table,  recueil  où  les  matières  son!  ran- 
gées dans  un  ordre  qui  les  rend  faciles  à  trouver  : 
répertoire  alphabétique.  Titre  de  certains  rei  ui  ils 
répertoire  de  jurisprudence.  Nomenclature  des  |  ièco 
qui  forment  le  fonds  ordinaire  d  un  théâtre  :  réper- 
toire du  Théâtre-Français.  Fig.  Ensemble  de  con- 
naissances :  ouvrage  qui  est  un  vaste  répertoire  de 
souvenirs.  Personne  qui  se  souvient  de  beaucoup  de 
choses,  et  qui  est  toujours  prête  à  en  instruire  les 
autres  :  c'est  un  répertoire  vivant. 

—  Encycl.  Dr.  et  compt.    Dans   le   commerce,  on 
nomme  répertoire   un   livre    qui  se  tient  pai  ordl 
alphabétique,  et  qui  sert  à  trouver  avec   facilité  sur 
le  grand-livre  les  divers  comptes  qui  y  sonl   portés. 

D'autre  part,  on  donne  le  nom  de  répertoires  ;i 
certains  registres  réglementaires  sur  lesquels  les 
notaires,  les  greffiers,  les  huissiers,  les  commis 
saires  priseurs,  les  secrétaires  généraux  de  préfec- 
ture, les  maires  ont  l'obligation  d'inscrire  sommai- 
rement tous  les  actes  qu'ils  reçoivent  ou  rédigent. 
Les  répertoires  sont  établis  sur  papier  timbré  ;  ils 
doivent  être,  avant  tout  usage,  régulièrement  visés, 
Us  sont  tenus  sans  blancs  ni  interlignes,  et  par 
ordre  de  numéros. 

Répertoire  des  sources  historiques  du 
moyen  âge,  par  Ulysse  Chevalier,  dont  le  plan 
comprend  une  bio-bibliographie,  une  lopo-bibliogra- 
phie,  et  une  biblio-bibuographie  (1876  et  suiv.). 

répertorier  [pèr-to-ri-é]  v.  a.  (se  conj  comme 

pi  i  i  l'aire  un  répertoire  de.  Inscrire  dans  un  ré- 
pertoire. 

repeser    té]    v.  a.  fPrcnd    un.  è  ouvert    devant 

Labe  muette;  tZ  repavera.)  Peser  de  nouveau. 

Fig.  Examiner  soigneuse  luF-ni    rep<  .-.<■<  /<■■.  <ie<jutm  m  > 

répétailler  [ta,  n  mil .  -     v.  a.  Fam.  Répéter 

chose  jusqu'à  sa 
répéter  té,  v.  a,  'du  lat.  répétera,  aller  cher- 
cher de  nouveau.  —  Se  conj.  comme  accélérer  Re- 
dire ce  qu'on  adéjli  dil  :  répéter  une  question.  Redire 
ce  qu'un  autre  a  dit  :  répéter  vnr  calomnie.  S'étu- 
dier a  dire  seul  ce  qu'on  devra   débiter   en    public: 


Repère, 


HEP 

répéter  un  rôle,  un  sermon.  Recommencer  :  repérer 
une  expérience.  Réfléchir  :  le  miroir  répète  limage 
des  objets.  Reproduire  pour  la  symétrie  :  répéter  un 
ornement.  Absol.  Donner  des  répétitions  :  professeur 
qui  ne  fait  que  répéter.  Dr.  Réclamer  ce  qu'on  a 
prêté  ou  ce  qu  on  prétend  avoir  été  pris  sans  droit. 
Mnr.  Répéter  les  signaux,  faire  les  mêmes  signaux 
que  le  commandant,  pour  les  transmettre  aux  vais- 
seaux les  plus  éloignes.  Se  répéter  v.  pr.  Tomber 
dans  des  redites. 

répétible    adj.   Qui  peut  être  répète,  réclame 

répétiteur,  trice  n.  lat  repetitor,  trix).  Per- 
sonne dont  la  profession  est  de  répéter  les  leçons  du 
maître  à  des  élevés,  de  les  expliquer,  de  donner  des 
leçons- supplémentaires  :  répétiteur  de  mathémati- 
ques, Mar.  Vaisseau  qui  répète  les  signaux  d'un 
amiral.  Télégr.  Dispositif  qui.  dans  le  système  télé- 
graphique de  Wheatstone,  remplit  à  lui  seul  les 
tonctions  de  deux  transmetteurs  et  de  deux  récep- 
teurs. Adjectiv.  Maître  répétiteur,  maîtresse  répéti 
trice,  dans  les  lycées  et  collèges,  maître,  maîtresse 
détudes.  Cercle  répétiteur,  appareil  employé  en  as 
tronomie  pour  éliminer  les  erreurs  dans  l'évalua- 
tion des  angles. 

répétition  [si-on]  n.  f.   (du  lat.  repétilio    Ac- 
tion de  reproduire  plusieurs    fois  la   même  idée,  le 
même  mot  :  évitez  les  répétitions.  Action  de   répéter 
ce  qu'un  autre  a  dit.  Réitération  d'une  même  action 
la  répétition   d'un  geste.   Figure  de    rhétorique,   oui 
consiste  a  employer  plusieurs   fois  le  même  mot,  le 
même  tour,  pour  donner  plus  d'énergie  à  la  phrase 
Copie  d'une  statue,    d'un  tableau,    faite  par  faute UJ 
lui-même.  Leçon  particulière  donnée  a  un    .  lève 
à  quelques  élèves   réunis,  pour  compléter  le 
données  en  classe  :  donner   des  répétitions,    I 
huis  clos   d'une    pièce,  d'un    morceau    de    musique 
qu'on  doit  jouer  en  public  Répétition  générale,  der- 
nière répétition  d'ensemble  avant  la  première  repré 
sentation.  Dr.  Action  de   redemander  en  justice  ce 
qu'on  a  payé  en    trop,  ce    qu'on  prétend   avoir  i  <• 
exigé  ou  reçu  sans  droit:  aclionen  répétition  con- 
tre un  comptable  concussionnaire.  Répi  (if ion  de  dot, 
action  par  laquelle  la  femme  reprend  sa  dot  au  décès 
de  son  mari  ou  en  cas  de  divorce.  Montre  A  n  \ 
qui  sonne  l'heure    quand  on  fait   jouer    un  ressort. 
Armes  à  répétition,  armes  à  feu  aves   lesquelles  on 
peut  tirei- plusieurs  coups  de  suite  sans  les  recharger. 
Astr.  Méthode  de  répétition,  méthode  d'observation 
au    moyen   du    cercle  répétiteur,  pour    éliminer  les 
erreurs  de   division    et    de  lecture    dans    la   mesure 
des  angles. 

répétitorat  ><<   n,    m.  Fonction  de  n  bu 
pétileur. 

répétitrice  n.  f,  v  kèpi 

repétrir  v.  a.  Pétrir  de  nouveau.  Fig.  Refaire 
remanier. 

repeuplement  [mon]  n.  m.  Action  de  repea 
pler  :  le  rept  uplement  d'un  étang.  Reproduction,  qb 
turelle  ou  artificielle,  d'un  massif  forestier. 

repeupler  \pîé]  v.  a.  Peupler  de  nouveau  un 
pays  d'habitants,  un  parc  de  gibier,  un  étang  de 
poisson,  une  foret  d'arbres,  ete,  :  repeupler  une  ri- 
vière. 

repïc  \pik]  n.  m.  (du  préf.  re.  et  de  pic):  Au  jeu  de 
piquet,  se  dit  quand  on  a  trente  points  en  main. sans 
que  l'adversaire  puisse  rien  compter,  en  sorte  qu'au 
lieu  de  trente  on  compte  quatre  vingt  dix  :  faire  un 
repi'c.  Se  dit  de  celui  contre  qui  l'on  a  l'ait  un  repio  * 
être  repic. 

repicoter  [té]  v.  a.  Picoter  de  nonveau. 

repiger  \jé]  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après  le  Q 
devant  a  et  o  :  il  repigea,  nous  repigeons.)  Pop. 
Piger  de  nouveau 

repiler  'lé]  v.  a.  Piler  de  nouveau. 

repiller  [//  mil.,  i]  v.  a.  Piller  de   nouveau 

Repin  ou  Riépine   (Ilja  Eflmovitch),  peintre 
russe,  ne   â   Tschugujei     gouv.   de  Karkoi      a 
Kuoccala  (Finlande)  [1844-1930],   auteur  de  la   I 
historiques,  satiriques  ou    de  genre     Baleur   sur  la 
Volga,  l      \  ■    ■    I 

repincer  [se  !  v.  a  Prend  une  cédille  boue  le  i 
devant  a  el  o  :  il  repinça,  nous  repinçonx.)  Pincer  de 
nouveau. 

RepingtOn    Charles   A  CotRT).    écrivain    mili 

taire  anglais,  né  en  18B8  m,  à  Londres  en  L925,  Pen- 
dant la  Grande  Guerre  correspondant  militaire  du 
Times  puis  (1918)  du  Morning  Post. 

repioctier  [ché]  v.  a.  Piocher  de  nouveau. 
Fam.  Recommencer  à  travailler  avec  ardeur. 

repiquage  [ka-je    ou  repiquenient 

man]  n.  m.  Action  de  repiquer.  Transplai 
d  une  jeune  plante  venue  de  semis.  Rempïai  enient 
des  paves  enfoncés  ou  cassés  dune  chaussée  par  des- 
pavés neufs  ou  retaille  Vctî  m  de  pratiquer  une 
ouverture  dans  une  boîte  de  conserve  déformée  pai 
la  pression  des  gaz  intérieurs  el  pour  libérei 
ceux-ci  :  bien  oui    •  însi  traitées  foient  sou 

mises  à  une  n<'i"  ■  lie  stérilisation  après  obtt 
de  l'ouverture,  leur  contenu  est  presque  toujours  '■'< 
mau\  aise  qualité. 

—  Bnctcl.  Agric.  Le  repiquage  permet  de  ne  re- 
planter que  les  plants  les  mieux  venus  d'un  semis; 
il  a  pour  effet  d'assurer  àla  jeune  plante  i  ■ 
paee  dans  un  milieu  nouveau,  et  de  la  modifier  d  une 
manière  avantageuse  ;  c  est  ainsi  que  les  salades 
repiquées  pomment  au  lieu  de  monter  Le  repiquage, 
il  .  i  de  pratique  courante  au  jardin  maraîcher, 
n'est  cependant  pas  toujoui  -  possible  poui  toutes  les 
piaules. 

repiquer  [W]  v.  a.  Piquer  de   nouveau      ; 
Transplanter  :  repiquer  un   plant     Repiquer  une 
chaussée,  remplacer  les  paves  casséi    el  relever  les 
pai  •■    enfoncés. 

répit  pi  n  m  dulal  respectes  regardé  en  ar- 
rière .  Délai,  relài  bc  :  ne  laisseraucun  rcpitii. 

replacement  [manjn.  m,  Action  de  replacer 

replacer  té  V.  a,  (Prend  une  cédille  sons  le 
c  devant  a  et  o:  il  replaça,  nous  replaçons.  Etemel 
tre  en  place  :  replacer  un <■  statue  Donner  de  nou- 
veau une  place  à  :  replacer  un  fonctionnaire 

replaider  plè-d<   v.   a.  Plaider  de  nouveau-. 

replanter  un  pri"  ts 

replain 'p/i/i  n  m.  Partie  aplanie  et  cultivé) 
d'une  montagne. 

replaindre  [ptin  dre]  v.  a.  Plaindre  de  nou- 
veau. 
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replaiQte  ptin-te  n.  f  Somme  que  l'on  payait 
au  juge  poux  obtenir  la  permission  de  porter  plainte 
Amenda  duc  pour  plainte  portée  t  tort, 

replanchéier  [cAcVtf  v.  a  Planahéiexda  nou- 
veiu 
replanlr  va    du  prêt"  re.  et    Je   plan),  Finir, 

i       rer  nn  meuble  avec  le  rabot  et  te  racloir 
replanissage    ni  »       ou  replanisse- 
ment  ni  m  mon    n.  ul  Action  «le   replanir.  Son 
■ 
replauiSSeur  ;ni-«eurj  n.  et  adj.   m.  Ouvrier 
q  n  rep  i   i  i 
replantable  adj,  Qui  peut  fitre  replanté, 
replantage  n.  m.  ou  replantation  [rf-orr] 
i.   i"  Aatlon  de  replanter. 

replanter     té    v.  a.  Planter  de  nouveau. 
replanteur  n.  m.  Celui  qui  replante. 
replâtrage  n.  m.  Réparation  superficielle,  faite 
i  Lmendoment,  arrangement  mal 

[ineàdurei  peu  de  tempe    Reconcl 
éphémère, 
replâtrer     fre]    v.    a.    Recouvrir    de    plâtre 
r  un  mur,  Fig   Réparer  par   un  subtei  fuge, 
déguiser:  dire  une  sotisu  ■  de  ta  replâtrer. 

replâtreUT  n.  m.  Celui  qui  fait  des  replâ- 
■ 

replet  [p/è],  ète  adj     du  Lat.  repfotus,  rempli  . 
Qui  «  beauo  iup  d  embonpoint  :  femme  replète. 
rêplétif,  ive  adj.  Servant   a  remplir  :  injec- 

i 

réplétion  »i-onln,  f.  de  replet).  Excès  d'em- 
bonpoint. Surcharge  d'aliments. 

repleurer  [ré]  v.  a.  Verser  de  nouveaux  pleurs. 
V.  n.  Verser  de  nouvelles  larmes. 

repleuvoir  v.  n.  impers.  ^Sc  conj.  comme 
pleuvoir.)  Pleuvoir  de  nouveau. 

repli  n.  m.  Double  pli,  ou  simplement  pli.Sinuo- 

lulations  :  les  ■  rpent,  d  un  ter 

i    :  qu  il  .,  ;,  ,[■■  (..n-.  eaeli--  dans  1  aine  :  les 

Action  de  se  replier.  Syn.  repliement. 

—  Bncyci»  Repli  allemand^  nom  donné  par  l'état- 
major  français  a  l'opération  commandée  par  Hinden- 
burg  B  la  aulte  des  offensives  alliées  de  1916.  pour 
ramener  les  armées  allemandes  depuis  le  front 
qu'elles  occupaient  en  France  jusque  sur  des  posi- 
tions préparées  ■<.  l  avance  un  peu  en  arrière  [ligne 
Hindenbu  itions   étaient  aménagés  des 

la  fin  de  1916  dan>  la  partie  médiane  du  front  fran- 
itre  Lille  et  Reims,  surtout  dans  les  sec- 
teurs Cambrai- Douai,  mais  l'opération  ne  fut  réalisée 
qu'en  mars  avril  1917.  Les  Allemands  se  retirèrent 
en  dévastant  tout  le  pays  qu'ils  évacuaient,  surtout 
dans  le  secteur  de  Nojon  (du  19  au  2 i  mars). 

repliable  adj.  Qui  peut  être  replié.  Bot.  Se  dit 
d'une  paire  de  feuilles  ou  de  folioles  dont  les  faces 
inférieures,  en  s'appliquant  l'une  contre  1  autre  ou 
en  se  renversant  de  haut  en  bas,  rencontrent  la  tige 
parallèlement  â  leur  nervure  médiane. 

replicatîf,  ive  adj.  idu  lat.  ren/icare,  replier). 
Bit.  Replier  sur  soi-même. 

repliement  [plî-man]  n.  m.  Action  de  replier,  * 
de  se  replier. 

replier  pli-é_  v  a,  [de  re.  et  ptier.  —  Se  conj. 
comme  pi  ter  Plier  une  chose  oui  avait  été  dépliée  : 
replier  une  robe.  Faire  un  repli,  un  ou  plusieurs  plia 
1er  sa  chemise  autour  de  son  bras.  Courber, 
incliner  fort  .-ment  :  replier  son  corps.  Ramener  en 
arrière  :  replier  une  troupe.  Se  replier  v.  pr.  Se  plier, 
se  courber  une  ou  plusieurs  fois  :  te  serpent  se  replie 
en  tous  sens.  Se  concentrer,  se  recueillir  :  la  réflexion 
est  l'état  de  lame  gui  se  replie  sur  elle  même.  Faire 
un  mouvement  en  arrière  et  en  bon  ordre  :  l'armée 
se  re  ■ 

réplique  n.  f.  de  répliquer  .  Réponse  ace  qui 
a  été  répondu  :  avocat  fort  sur  I"  réplique.  Réponse 
â  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  :  le  soldat  doit  obéir  snns 
réplique.  Repartie  :  avoir  la  réplique  prompte.  Der- 
nier mot  que  dit  un  acteur,  avant  que  son  interlocu- 
teur prenne  la  parole  :  donner  la  réplique.  Exem- 
plaire dune  œuvre  d'art  qui  n'est  pas  l'original  ; 
double  pièce  similaire  :  la  réplique  d'une  pièce  gra- 
vée. Bfus.  Dans  une  fugue,  reprise  du  motif  princi- 
pal. Dans  une  partition,  fragment  de  mélodie  ou  de 
phrase,  prise  dans  la  partie  la  plus  caractéristique 
et  qui  sert  â  indiquer  l'endroit  précis  de  sa  rentrée 
à  un  instrument  qui  vient  d'observer  un  long  silence. 

répliquer  [ké)  v.  a.  (du  lat.  replicare).  Dire 
connue  réplique  répliquer  une  nwofencevV.  n.  Faire 
une  réplique    répliquer  avec  aigreur. 

répliqueur,  euse  [heur,  eu-ze)  adj.  et  n.  Qui 
réplique,  qui  aime  à  répliquer. 

replisser    pli-sê.  v    a.  Plisser  de  nouveau. 

reploiement  jptot-man]  n.  m.  Syn.  de  re- 
pliement. 

replonger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après  le 
g  devant  «  et  o:  il  replongea,  nous  replonheons,) 
Plonger  de  nouveau  ;  replonger  une  étoffe  dans  le 
bain  de  teinture.  Fig.  Faire  retomber:  replonger 
une  nation  dans  l'ignorance.  V.  n.  S'enfoncer  de 
nouveau  dans  l'eau. 

Replonges,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et.à  32  kîl. 
de  Bourg,  dans  la  plaine  de  la  Saône  :  1.61Ô  h.  Car- 
de ri  es 

reployer  \ploi-t€\  v.  a.  Syn.  de  replier. 

Repnine,  grande  famille  russe,  dont  les  mem- 
bresjea  plus  marquants  furent  :  Nikitor  Ivanovitch 
(1608-1726),  compagnon  d'armes  de  Pierre  le  Grand, 
qui  se  distingua  à  Poltava  et  devint  feld-maréchal  ;  — 
Son  petit  fils.  Nicolas  VàBILIBVTTCH  (1734-1801  ,joua 
un  rôle  considérable  sous  le  règne  de  Catherine  II. 
prit  part  au  traité  de  Kaînardji  (1774)  et  aux  négo- 
ciations du  partage  de  la  Pologne. 

repolir  v.  a  Polir  de  nouveau  :  repolir  de  l'ar- 
genterie. Fig.  Corriger  de  nouveau  :  polir  et  repolir 
un  écrit. 

repoliSS&ge  [li-sa-je]  n.  m.  Action  de  repolir. 

repollter  kè]  v  n.  Polker  de  nouveau,  danser 
de  nouveau  la  polka.  (Vx.) 

repolotl  n.  m.  (ital.  repolone).  Manèg.  Volte  du 
cheval  en  cinq  temps. 

repompement  [ponpe-man]  n.  m.  Action 
de  repomper. 

repomper  [pon-pé]  v.  a.  Pomper  de  nouveau. 
Fig.  Absorber  de  nouveau. 
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reponchonner  [cho- 
ni  \  a.  Raviver  par  une 
addition  de  teinture  un  bain 
qui  est  épuisé, 

répondant  [dan  n.  m. 

Celui  qui  répond  a  la  messe. 
Celui  qui  s.-  présente  dans 
un  examen  publie.  Celui  qui 

se    i"  ite   caution,   garant  : 

rire  le  répondant  d*  quel- 
qu'un. Truelle  de  bois  qui, 
dans  le  façonnage  des  pote- 
ries, sert  a  .s -\<   ■  \   m.j 

intérieures  de  certaines  piô- 
COfl,  pendant  qu'on  en  ni 
vaille  la  Bur&ce  extérieure, 

répondeur,  euse 
eu-ze  adj.  Qui  fait  u 
pi  mse  :  qui  a  l  habitude  de 
répliquer  aux  remontrances, 

répondre  v.  a.  (lat.  res- 
pondèn  ,  Dire  ou  écrire  an 
réponse  répandre  une  im- 
pertinence -  Répondre  à-  la 
messe,  dur  à  haute  voix  les 
paroles  qui  serrent  de  répon- 
se à  celles  que  prononce  1  of- 
ficiant. Répondre  à  une  re- 
quête, mettre  une  ordonnan- 
ce au  bas  d'une  requête.  V. 
n.  Faire  une  réponse  :  bien 
mal  répondre.  Envoyer  une  lettre  en  réponse  à  une 
lettre  reçue  :  il  y  a  des  personnes  qui  ne  répondent 
jamais.  Venir  à  l'appel  d'une  personne  :  frapper 
sans  que  personne  réponde.  Se  présenter  sur  un 
ai'pel  :  répondre  d  un  assignation.  Raisonner  au 
lieu  d'obéir  :  ?t>  répondez  point,  Répéter  le  so 
cho  répond.  Apporter  des  rai  sont  contre:  répondre 
victorieusement  à  une  objection.  Affirmer,  assur*  r 
je  vous  répands  que  cela  est  ainsi.  Répondre  à  Vt  pi 
ron,  regimber  sous  1  éperon  en  parlant  du  cheval. 
Répondre  aux  aides,  obéir  aux  appels  du  cavalier. 
Fig.  Etre  en  pruportion  de  :  ses  forces  ne  répondent 
pas  d  son  courage.  Etre  en  conformité:  répondre 
aux  espérances  qu'en  avait  fait  concevoir.  Payer 
de  retour  :  répondre  à  une  )i  ilitesse.  Aboutir  a  : 
allées  qui  répondent  à  un  bassin.  Correspondre  dune 
manière  symétrique  :  ce  pavillon  répond  à  Poutre 
Se  faire  entendre  :  sonnette  qui  répond  dans  l'anti- 
chambre. Etre  garant  :  répondre  pour  quelqu'un. 
Se  faire  sentir  par  contrecoup  :  la  douleur  répond 
d  ma  tête.  Subir  un  examen,  soutenir  une  thèse  : 
répondre  en  philosophie.  J'en  réponds,  j'affirme  la 
chose.  Prov.  :  Qui  répond  paye,  celui  qui  cautionne 
est  tenu  de  payer  au  besoin. 

repondre  v.  a.  ou  n.  Pondre  de  nouveau. 

répons  [pon]  n.  m.  (lat.  responsum).  Paroles 
qui  se  chantent  ou  qui  se  disent  dans  les  offices  de 
l'Eglise  catholique,  alternativement  par  une  ou 
quelques  voix  dune  part,  et  le  chœur,  représentant 
l'assistance  d'autre  part.  Signe  en  forme  de  R  barré 
[l^l,  dont  on  se  sert  dans  les  livres  d'église,  pour 
indiquer  les  répons,  et  dans  les  ouvrages  de  numis- 
matique, pour  marquer  le  revers  des  monnaies  et 
médailles. 

réponse  n.  f.  (lat.  responsa).  Ce  qu'on  répond 
à  une  question  :  réponse  affirmative.  Ce  qui  répond, 
explique.  Réfutation  :  réponse  uïctorieuse.  Lettre, 
missive  qu'on  écrit  pour  répondre  a  une  autre  :  aller 
chercher  une  réponse  à  la  poste  Demi-réponse,  ré- 
ponse qui  n'est  pas  nette.  Réponse  de  Normand,  ré- 
ponse équivoque.  Réponse  du  berger  à  la  bergère, 
manière  rapide  et  prompte  de  rendre  â  quelqu'un  la 
pareille  de  ce  qu  il  a  dît  ou  fait.  Avoir  réponse  à 
tout,  n'être  embarrassé  par  aucune  objection.  Dr. 
Ecritures  qu'une  partie  fait  signifier  pour  réfuter 
les  moyens  que  l'autre  a  présentés.  Musiq.  Dans  la 
fugue,  imitation  du  sujet  a  la  quinte  supérieure  ou 
à  la  quarte  inférieure.  Prov.  :  A  sotte  demande, 
sotte  réponse,  celui  qui  fait  une  demande  imperti- 
nente, ridicule,  s'attire  souvent  une  réponse  désa- 
gréable. 

—  Encvcl.  Droit  de  réponse.  Toute  personne  nom- 
mée ou  désignée  dans  un  journal  ou  périodique  a  le 
droit  d'exiger  l'insertion  gratuite  d'une  réponse  n  c 
tifleative  qui  pourra  être  de  50  lignes,  même  si  l'ar- 
ticle est  moins  étendu,  et  ne  devra  pas  dépasser 
210  lignes,  même  si  l'article  a  un  développement 
supérieur.  L'insertion  est  obligatoire  dans  les  trois 
jours,  mais  le  gérant  est  fondé  à  refuser  l'insertion 
d'une  réponse  qui  met  en  cause  une  tierce  personne. 

repopulation  [sï-Ort]  n.  f.  Action  de  repeu- 
pler :  la  repopulation  artificielle  d'une  rivière. 

report  [par]  n.  m.  Action  de  reporter  un  total 
d'une  colonne  ou  d'une  page  sur  une  autre  :  faire  un 
report  ;  la  somme  ainsi  reportée  :  le  report  est  de 
900  francs.  Opération  de  Bourse,  qui  consiste  à  pro- 
roger jusqu'à  la  liquidation  suivante  un  marché 
arrivé  à  son  terme.  Prime  payée,  dans  ce  but,  par 
celui  qui  sollicite  le  report.  Lith.  Transport  sur 
pierre  de  planches,  de  travaux  typographiques,  do 
dessins  :  papier  ù  reportt  impression  en  report. 

—  Encycl.  Bours.  Le  report  est  une  double  opé- 
ration par  laquelle  un  acheteur  à  terme  reporte  â  la 
liquidation  suivante  l'exécution  de  son  contrat,  en 
vendant  comptant  le  jour  de  la  liquidation  et  en 
rachetant  à  terme  à  un  cours  plus  élevé  la  même 
quantité  de  titres  pour  la  prochaine  liquidation.  La 
perte  subie  de  ce  chef  par  1  acheteur  à  terme,  qui  se 
rachète  à  un  cours  plus  élevé,  constitue  le  coût  du 
report. 

La  différence  entre  les  cours  du  terme  et  du 
comptant  â  un  moment  donné  sur  un  titre  déter- 
miné s'appelle  le  report.  Il  est  généralement  positif, 
c'est-à-dire  que  le  terme  est  plus  élevé  que  le  comp- 
tant. Dans  le  cas  où  l'inverse  se  produit,  par  exemple 
lorsque  le  marché  est  â  découvert,  faute  de  titres, 
on  dit  qu'il  y  a  déport. 

reportage  n.  m.  Fonctions  de  reporter  dans 
un  journal  :  le  reportage  est  souvent  indiscret. 

reporté,  e  n,  Bours.  Personne  qui  subit  un 
report. 

reporter  \té]v.  a.  Porter  de  nouveau,  porter  une 
chose  au  lieu  ou  elle  était  auparavant.  Transporte! 
reporter  une  somme  à  une  autre  page.  Bouts.  Faire 
le  report  de.  Se  reporter  v.  pr.  frig.  Se  transporter 
en  pensée,  en  esprit  :  se  reporter  aux  jours  de  son  en- 
fance. Se  référer  :  se  reporter  à  tel  ou  tel  document. 


.REP 


reporter  [pron.  angl.  ri  porteur  ;  on  dit  aussi, 
couramment,  re  porter]  n.  m.  (m.  angl.).  Journaliste 
qui  recueille  des  renseignements,  des  nouvelles, 
pour  les  communiquer  aux  journaux 
tographe,  celui  qui  se  spécialise  dans  la  prise  de 
vues  photographiques  pour  l'inforroati 

reportérisme  n.  m.    Syn.  de  reportage. 
reporteur    n.  m  .  Capitaliste    qui    conclut    un 
report,    qui    acheté    des    titres  au  comptant   et,  en 
même  temps    les  revend  à  terme.    Lith.  Ouvrier  qui 
exécute  les  reports. 

repOS  '/»>'  n.  m.  (de  reposer!.  Absence  de  mou- 
vement :  repos  prolongé.  Cessation  de  travail  :  pren- 
dre un  peu  de  repos.  Sommeil  :  perdre  le  repos. 
Tranquihté  d'esprit,  quiétude  :  avoir  la  conscience 
en  repos.  Exemption  de  trouble  assurer  le  repos  pu- 
blic. Dans  un  tableau,  état  d'une  figure  repn 
sans  mouvement.  Petit  palier  qui  interrompt  la 
suite  dos  marches  d'un  escalier.  Epaulement  n  ervi 
sur  une  pièce  de  serrurerie  et  sur  lequel  vient  s  ap 
puyer  une  autre  pièce.  Réservoir  servant  â  la  circu- 
lation de  la  fumée  ou  de  la  chaleur,  dans  un  poêle 
dit  de  construction.  Etat  d'une  arme  à  feu,  lorsque 
le  chien  n'est  ni  abattu  ni  bandé.  Césure,  pause 
indiquée  par  le  sens  dans  la  lecture  ou  la  déclama- 
tion. Effet  produit f>ar  une  cadence  parfaite  qui  ter- 
mine une  phrase  musicale.  Suspension  d'un  e 
militaire.  Commandement  indiquant  cette  suspen- 
sion Retour  à  l'arriére  des  combattants  qui  vont  se 
refaire.  Lit  de  repos,  lit  sur  lequel  on  dort  pendant 
le  jour.  Champ  de  repos,  cimetière.  Eternel  repos, 
état  qui  suit  la  mort.  N'avoir  pas  de  repos,  être  in- 
quiet, tourmente.  Terre  au  repus,  terre  qui  reste  en 
jachère.  Valeur  de  tout  repos,  valeur  dont  la  réali- 
sation est  sûre,  fftsl  rel.  Repos  de  la  Sainte  Fa- 
mille ou  Repos  en  Egypte,  repos  du  Christ,  de  la 
Vierge  et  de  saint  Joseph  pendant  la  fuite  en 
Egypte.  Ant.  Fatigue. 

—  Encycl.  Repos  hedomadaire.  Le  repos  bebd 
madaire  est  réglementé  par  la  loi  du  3  juillet  1906. 
En  principe,  il  doit  être  collectif  et  dominical  et 
avoir  une  durée  minimum  de  vingt-quatre  heures 
consécutives.  Lorsqu'il  est  établi  que  le  repos  si- 
multané, le  dimanche,  de  tout  le  personnel  d'un 
établissement  serait  préjudiciable  au  public  ou 
compromettrait  le  fonctionnement  normal  de  cet 
établissement,  le  repos  peut  être  donné,  soit  cons- 
tamment, suit  à  certaines  époques  de  l'année  seule- 
ment, ou  bien  :  a }  un  autre  jour  que  le  dimanche 
à  tout  le  personnel  de  l'établissement  ;  b)  du  .di- 
manche midi  au  lundi  midi  ;  c)  le  dimanche  après 
midi  avec  un  repos  compensateur  d'une  journée  par 
roulement  et  par  quinzaine  ;  d)  par  roulement  à 
tout  ou  partie  du  personnel.  Les  établissements 
soumis  au  régime  du  repos  collectif  ne  peuvent 
occuper  aucun  employé  d'extra  pendant  la  duiée  de 
ce  repos.  La  loi  sur  le  repos  hebdomadaire  n'est 
pas  applicable  â  la  femme  du  patron,  ni  à  ses  en- 
fants, ni  à  ses  parents  à  un  titre  quelconque,  qui 
peuvent  être  considérés  comme  ses  associés.  En  cas 
de  travaux  urgents,  le  repos  hebdomadaire  petit  être 
suspendu  pour  le  personnel  nécessaire  à  l'exécution 
de  i  es  travaux.  Les  industries  de  plein  air  et  celles 
qui  ne  travaillent  qu  à  certaines  époques  de  l'année 
peuvent  suspendre  le  repos  hebdomadaire  quinze 
fois  par  an.  11  en  est  de  même  dans  les  établisse- 
ments soumis  au  contrôle  de  l'Etat,  ainsi  que  dans 
ceux  où  sont  exécutes  des  travaux  pour  le  compte 
de  l'Etat  et  dans  l'intérêt  de  la  défense  nationale. 
Les  inspecteurs  et  inspectrices  du  travail  sont 
chargés,  concurremment  avec  tous  officiers  de 
police  judiciaire,  de  constater  les  infractions  â  la 
loi.  Celle-ci  n'est  pas  applicable  aux  employés  et 
ouvriers  des  entreprises  de  transport  par  eau,  non 
plus  qu'à  ceux  des  chemins  de  fer,  dont  les  repos 
sont  réglés  par  des  dispositions  spéciales.  Elle  ne 
s'applique  pas  non  plus  aux  clercs  de  notaires, 
d'avoués,  d'huissiers,  etc.,  la  jurisprudence  ne 
feconnaissant  pas  le  caractère  commercial  aux  offi- 
ciers publics. 

Repos  de  la  Sainte  Famille  (le),  tableau  de  Sé- 
bastien Bourdon,  au  Louvre;  —  tableau  de  Dosso 
Dossi,  au  palais  Pitti,  à  Florence. 

Repos  en  Egypte  i/o.  tableau  de  Luc  Olivier 
Mcrson  iN7'.i'  ;  page  mystique  d'une  exécution  poé- 
tique Par  une  nuit  bleue  et  étoilée,  la  Vierge  tenant 
sur  elle  l'enfant  Jésus  repose  entre  les  pattes  d'un 
sphinx  colossal.  Joseph  sommeille,  étendu  au  pied 
du  monument.  (V.  p.  755). 

reposé  \po -zé\,  6  adj.  Qui  a  repris  son  ealme 
habituel,  qui  a  de  la  fraîcheur  :  air,  teint  reposé. 
Loc.  adv.  A  t'fte  reposée,  mûrement  et  avec  ré- 
flexion. 

reposée  'po-zé]  n.  f.  rener.  Lieu  où  une  bête 
se  repose  pendant  le  jour. 

repOSe-pied  n.  m.  invar.  Sorte  de  fiche  mé- 
tallique,   adaptée    en  avant  des  pédales  d'une  bicy- 
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dette  et  sur  laquelle  le  cycliste  appuie  le  pied  dans 
les  descentes. 

reposer  [pozé]  v.  a.  Poser  de  nouveau:  reposer 
un  livre  sur  la  table.  -Mettre  dans  une  situation 
tranquille  :  reposer  sa  tète  sur  un  oreiller.  Rendre 
la  fraîcheur  â  :  le  sommeil  repose  le  teint.  Fig.  Pro- 
curer du  calme,  du  soulagement  à  :  cela  repose  l'e>- 
prit.  R-'poser  se*  yeux  sur  un  objet,  les  y  arrêter 
avec  plaisir.  Ne  savoir  où  reposer  sa  tète,  être  san* 
asile.  V.  n.  Dormir,  être  dans  un  état  de  repos  :  pas- 
ser la  nuit  sans  reposer.  Etre  déposé  :  le  saint  sacre- 
ment repose  dans  cette  chapelle.  Etre  enterré  :  ici 
Etre  dans  l'inaction  :  fusil  qui  repose  au 
râtelier.  En  parlant  d'un  liquide,  rester  en  repos 
afin  que  les  éléments  les  plus  grossiers  tombent  au 
fond.  Etre  établi,  fondé  :  la  maison  repose  sur  le  roc, 
et  fig..  être  établi  :  ce  raisonnement  ne  repose  sur 
rien  de  certain.  Laisser  reposer  du  vin,  lui  donner 
le  temps  de  s'éclaircir,  de  déposer  sa  lie.  I^aisser  re- 
poser une  terre,  la  laisser  en  jachère.  Se  reposer 
v.  pr.  Se  poser  de  nouveau.  Cesser  de  travailler. 
Reprendre  du  calme.  S'arrêter  avec  plaisir  sur  :  la 
vue  se  repose  sur  une  plaine  verdoyante.  Fig.  Se  re- 
poser sur  ses  lauriers,  demeurer  inactif  après  un 
succès.  Se  reposer  sur  quelqu'un  du  soin  d'une  af- 
faire, s'en  rapporter  a  lui.  Ant.  Fatiguer. 

repositoire  [stj  n.  m.  S'est  dit  pour  saint  ci- 
boire. 

repOSOlr  [j>o-zoir]  n.  m.  (lat.  rrpositorium). 
Lieu  préparé  pour  qu'on  s'y  repose.  Autel  préparé 
sur  le  passage  de  la  procession  le  jour  de  la  I-'èle- 
Dicu,  pour  y  faire  reposer  le  saint  sacrement.  Cuve 
dans  laquelle  l'indigo  repose.  Aulref.,  édicute  que 
l'on  construisait  au  bord  d'une  route,  pour  servir 
d'abri  au  voyageur. 

Reposoir  [v  allés  du),  pittoresque  vallée  de  la 
Haute-Savoie,  arrosée  parle  Foron.aftluentde  l'Ai  ve. 
Elle   lire  son  nom  dune  chartreuse  fondée  en  1151. 

reposséder  [posé-dé]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
accélérer.)  Posséder  de  nouveau. 

repOSter  [pos-té]  v.  a.  Poster  de  nouveau. 

repOSUre  'zu-re]  n.f.  Défaut  de  fabrication  que 
présente  le  velours  dans  les  parties  restées  longtemps 
sur  les  fers,  ce  qui  empêche  les  poils  de  se  relever. 

repoudrer  [dré]  v.  a.  Poudrer  de  nouveau. 

repourvoir  v.  a.  Pourvoir  de  nouveau. 

repouS  [pou]  n.  m.  Mortier  de  briques,  de  plâ- 
tre piles,  qui  sert  à  affermir  les  chemins,  a  faire  des 
aires  dans  les  sols  humides. 

repOUSSable  [pou-sa-ble]  adj.  Qu'on  peut  re- 
pousser. 

repoussage  [pou-sa-je]n.  m.  Action  de  repous- 
ser. Modelage  â  froid  des  métaux  en  feuilles.  (Pour 
le  travail  artistique  on  dit  plus  souvent  repousse.) 

—  Encycl.  Le  repoussage  est  aussi  ancien  .que 
l'art  de  décorer  les  métaux.  L'art  et  l'industrie 
l'utilisent,  d'une  part,  dans  l'orfèvrerie,  la  bijouterie, 
1  armurerie,  la  dinanderîe, la  serrurerie  d ait  ;  d'au- 
tre part,  dans  la  chaudronnerie,  la  ferblanterie,  la 
fabrication  des  ustensiles  de  cuisine,  etc.  Le  repous- 
sage artistique,  ou  repoussé,  emploie  surtout  le 
cuivre,  l'argent  et  l'or.  Le  marteau  ne  frappe  jamais 
directement  le  métal,  mais  une  sorte  de  ciselet,  qui 
a  les  formes  les  plus  variées  et  des  noms  divers.  Un 
mastic  résineux  sert  de  soutien  a  la  feuille  â  tra- 
v  ailler, 

En  s'industrialisant,  le  repoussage  a  donné  d'une 
part  l'emboutissage  (v.  ce  mot),  ou  l'outil  est  rem- 
placé par  une  série  de  mandrins  progressifs  agis- 
sant par  pression,  et,  d'autre  part,  le  repoussage  au 
tour,  qui  a  pria  une  importance  considérable.  Ici,  la 
galette  uV  métal  est  appliquée  verticalement  sur  la 
I  tnche  d'un  mandrin  horizontal,  et  tourne  avec 
celui  Ci  à  une  vitease  de  1.000  à  2.000  tours  à  la 
minute.  Avec  un  outil  spécial,  l'ouvrier  couche  le 
n  étal  sur  le  mandrin,  l'allonge  et  le  façonne  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  la  forme  voulue  :  casserole,  bassine,  tim- 
bale, etc. 

repoussant  [pou-aan],  e  adj.  Qui  inspire  du 
dégoût,  de  l'aversion  :  une  odeur  repoussante.  Ant. 
Alléchant,  attirant 

repousse  [pourSe]  n.  f.  Seconde  pousse. 

repoussé  [pou-té]  adj.  et  n.m.Se  dit  d'un  tra- 
vail exécuté  au  marteau.  L'objet  ainsi  confectionné: 
collectionner  des  repoussés  byzantins,  statue  en 
argent  repoussé;  unbeau  repoussé      On  dit  aussi 

REPOUSSAGE.) 

repousseraient  [pou-se-man]  n.  m.  Action  de 

repousser.  Recul  des  armes  a  feu.  Action  de  repous- 
ser quelqu'un,  de  ne  pas  1  accueillir. 

repousser  pou~sé)v.  a  Pousser  de  nouveau 
ou  en  sens  contraire  :  repousser  un  ttroir.  Oblige i  â 
nm  mi.  Résister  victorieuse- 
'  ■  r  un  assaut.  Ne  pas  céder  a  :  repous- 
ser une  tentation,  Ne  pas  agréer,  ne  pas  accepter  : 
repousse  r  nu-  proposition.  Inspirer  de  la  répulsion  : 
des  rocft<>rs  affreux  dont  l'aspect  repousse  /■■■.  naviga- 
teurs,   produire    de    ii-. u veau      cet   arbre  a    repoussé 

d'autres   branches.    Paire    entendre    de    nouveau  : 

repousser  un  cri.  v.  n.    Produire   un  effort  qui  tend 

à  repousser      ressort  qui  ne  repousse  pas  asx>z    Pro- 

in  effet  de  recul  :  ce  fusil  repousse,  Inspirer 

de  la  répulsion:  un  air  qui  repou-.se.  Pousser  de 
nouveau  :  sa  barhr  repousse.  Ant.  Attirer 

répOUSSeter  [pou-se-té]  v.  a.  Epousseter  de 
nouveau. 

repOUSSeur  Ipou  seur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
exécute  le  repoussage  des  métaux.     ' 

repoussoir   pou  soir]  a.  m     Cheville   de    fer 

3  sortir  une  autre  cheville 

elel  des  tailleurs  de  pierre  pour 
■  il  ires,  Partie  vigoureuse    de  ton  sur 
il  leau  i"  ir  faire  paraître  les  autres 
■  ne   qui  en 
fait  valoir  une  autre  par  opposition, 

repoUStage  [pous  ta-je]    n.  m.    Action    de  re- 

repouster  pous  u  a.  Ballolier,  sec  m<  en 
parlant  de  la  r  mdre  Bêche  dont  on  veut  a 

reprêcher  [ché]  v.  a.  et  n.  Pn  . 
reprècipiter   f<    .   a  Précipiter  de  n 
répréhenseur   [pré-an;  n.  m.  Celui  qui 

reprend,  réprimande. 

répréhensible>r«!-aï(-s;-/-/p  adj  Dipnedeblâ 
me,  de  châtiment  :  acte  répréhensiSle.  Ant.  Louable. 
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répréhensiblement  [pré  -  an  -  si-  bte  -  man] 

adv.  D'une  façon  réprebensible. 

répréhensif  >rJ-«n-siT,  ive  adj.  Qui  blâme, 
réprimande.  (Peu  us.)  Ant.  Laudatif 

répréhension  pr,:  au  si  on]  n.  f.  lat.  repre- 
hensîo  .  Réprimande,  blâme.  (Peu  us.; 

reprenant  [non],  e  adj.  Qui  reprend,  répri- 
mande. 

reprendre  [pran-dre  v.  a.  (lat.  reprehendere. — 
Se  conj.  comme  prendre)  Capturer  de  nouveau  :  re- 
prendre un  prisonnier  évadé.  S'emparer  de  nouveau  : 
r- prendre  uue  ville.  Réclamer,  prélever  :  reprendre 
beaucoup  sur  une  succession.  Engager  de  nouveau  : 
reprendre  un  ancien  vatet.  Employer  de  nouveau  : 
reprendre  un  procédé.  Regagner  -.reprendre  un  che- 
min. Revêtir  de  nouveau  :  reprendre  ses  habits 
d'été.  Venir  chercher  de  nouveau  :  jeviendrai  vous 
reprendre.  Continuer  une  chose  interrompue  :  repren- 
dre un  travail.  Réprimander,  blâmer  :  reprendre  un 
enfant.  (Absolum.  :  il  trouveà  reprendre  à  tout.)  Re- 
couvrer :  reprendre  ses  forces.  Attaquerde  nouveau  ; 
sa  goutte  l'a  repris.  Raccommoder  :  reprendre  ses 
bas  ;  reprendre  un  tnur.  Reprendre  haleine,  se  repo- 
ser un  instant.  Reprendre  ses  esprits,  revenir  d  un 
trouble.  Reprendre  le  vent,  chercher  à  se  reconnaî- 
tre dans  quelque  lieu.  Reprendre  le  dessus,  regagner 
l'avantage.  Reprendre  une  pièce,  la  jouerde nouveau. 
On  ne  m'y  reprendra  plus,  je  ne  le  ferai  plus.  Re- 
prendre de  plus  haut,  remontera  un  temps  plus  éloi- 
gne. Reprendre  sa  parole,  se  délier  d'un  engagement. 
V.  n.  Prendre  de  nouveau  racine  :  cet  arbre  reprend 
bien.  Geler  de  nouveau  :  la  r'vière  a  repris.  Se  réta- 
blir :  sa  santé  reprend.  Revenir  :  le  froid  reprend. 
Se  rejoindre  :  les  chairs  reprennent..  Recommencer  : 
le  commerce  reprend.  Se  figer  :  la  rivière  a  repris.  Re- 
prit-il ;  il  reprit,  expressions  dont  on  se  sertlorsquc, 
racontant  une  conversation,  on  fait  parler  de  nou- 
veau l'un  des  interlocuteurs.  Wner.  Se  dit  d  un  li- 
mier qui  retrouve  la  voie  de  la  bête.  Se  reprend -e, 
v.  pr.  Redevenir  maiire  de  soi.  Se  rétracter  quand 
on  a  mal  dit  :  il  se  reprit  à  temps. 

repreneur,  euse  [*>u-zej  n.  Personne  qui  (ait 
des  réprimandes  :  des  repreneurs  factieux.  (Vx.j 

représaille  \-pri-za.  Il  mil.,  e]  n.  f,  [ital.  ripre- 

saglia).  Mal  que  Ion  fait  subir  â  un  ennemi  pour 
s'indemniser  d'un  dommage  qu'il  a  cause,  ou  pour 
se  venger.  (S'emploie  surtout  au  plur.i  t'ser  de  re- 
présailles, rendre  le  mal  qu'on  a  souffert. 

représentable  [pré-zan]  adj.  Qui  peut  être 
représenté  :  le  drame  de  Cromwell,  de  V.  Hugo, 
n'était  pas  représentable. 

représentant  [/>ré-zan-tan]  n.  m.  Celui  qui  a 
mandat  de  représenter  une  autre  personne.  Commis- 
voyageur,  courtier  :  représenta»*  de  commerce.  Dé- 
puté :  représentant  du  peuple.  Dr.  Celui  qui  est 
appelé  à  une  succession,  a  la  place  de  son  ascendant 
prédécédé. 

représentateur,  trice  ïpré-zan]  adj.  Qui 
représente.  (Peu  us.] 

représentatif,  ive  [pré-zan]  adj.  Qui  repré- 
sente :  signe  représentatif.  Gouvernement  représen- 
tatif, dans  lequel  des  députés,  élus  par  la  nation, 
concourent  â  la  formation  des  bus. 

—  Encyci,.  Polit.  Le  système  représentatif,  issu 
des  institutions  féodales,  apparait  au  xiii*  et  au 
xiv  m.  de,  se  développe  en  1-rance  au  xiv»  et  au 
xv°  siècle  {états  généraux),  est  étudié  par  les  théo- 
riciens du  xv«  siècle,  qui  formulent  le  principe  de  la 
souveraineté  nationale,  échoue  en  France  sous 
Charles  VIII  aux  états  de  Tours  [1484  mais  esl 
consolidé  en  Angleterre  par  la  révolution  de  1688, 
et  analysé  par  Locke.  Montesquieu  en  construit  le 
premier,  dans  V Esprit  des  lois,  lalhéorie.  Rousseau, 
qui  préconise  le  gouvernement  direct,  n'admet 
d'assemblées  représentatives  que  dans  les  grands 
Etals  et  avec  le  mandat  impératif.  Mably  juge,  au 
contraire,  l'institution  représentative  essentielle  à 
l'Etat  moderne,  et  ce  sont  ses  idées  qui  triomphent 
à  la  Constituante  et  à  la  Convention,  lors  du  vote 
des  constitutions  des3  septembre  1791  et  5  fructidor 
an  III.  Le  gouvernement  représentatif,  définitive- 
ment instauré  en  France,  est  inlroduit  ou  amendé 
au  xix«  siècle  dans  tous  les  Etats  civilisés,  monar- 
chiques ou  républicains.  Il  se  transforme,  dans 
certains  pays  où  le  Parlement  acquiert  le  droit  de 
congédier  les  ministres,  en  gouvernement  parlemen- 
taire. Il  est.au  contraire,  limité,  dans  quelques  répu- 
bliques démocratiques  (  Confédération  helvétique, 
Etats-Unis  ,  par  1  établissement  du  référendum  ou 
d  institutions  similaires. 

Les  assemblées  représentatives  sont,   dans  la   plu- 

Cart  des  Etats,  au  nombre  de  deux  ;  l'une  représente 
i  nation,  la  seconde  défend  l'intérêt  de  l'aristocra- 
tie Angleterre,,  ou  1  intérêt  des  Etats  fédérés  {Etats- 
Unis,  Suisse),  et.  partout,  a  pour  mission  de  protéger 
lis  citoyens  contre  l'arbitraire  ou  l'irréflexion  de  la 
première  Chambre  Franc©].  L'assemblée  unique 
n'existe  guère  que  dans  les  Etats  secondaires  Bul- 
garie/  OU    habitués    au    pouvoir    absolu    (Turquie). 

La  représenta  (ion  proportionnelle  facilite  l'accès 
aux  Cliambres  de  l'élite  intellectuelle,  donne  une 
représentation  a  tous  les  partis,  mais  rend  plus 
difficile    le    jeudi:  gouvernement    parlementaire,  en 

anl     la    majorité,  et  accroît    l'action  des 
minorités  révolutionnaires.  Il  aéiê  expérimenté  en 
I  ■  .i     diverses   tonnes   vote  limité, 

plural,  quotient,  électoral,  etc 

Dans  la  représentation  réelle   les  électeurs,  classés 
d  aptes    buis    professions,  seraient   incités   k  élire 
de    métiers   et  non  plus  des  députés 
appartenant  aux   seul,     cla  ses  libérales.  Certains 
groupements   ont  une  représentation   propre  dans 
l.s     parlementa    d  Angleterre,     d'Espagne,     d'Au- 
triche, etc. 
représentation  pr^zan-ta-si-on    n  f.    lat 
-fado).  Exhibition,  action  de  mettre  devant 
les  yeux  ■    représentation  de  titres.   Action  de  jouer 
de    pièces  sur  la  scène      repris  ntaiion   d'une  tra- 
gédie    Traduction  matérielle   par    la   peinture,   la 
sculpture,  la  gravure  :  représentation  d'une  bataille. 
tienttinc    personne   d'un  rang  élevé  :  frais 
de    représentation.    Rcmonl  raneca   faites  avec  me 
sure  :  faire  des  reprisi  nta  ions  Exercice  du  pouvoir 
législatif,  au  nom  de  la  nation,   par  des  assemblées 

■    irps  des  représentants  dune  nation 
présentation  nationale.  !>>•.  Action  de  recueillir  une 
succession    à  la  place   d'un   ascendant   prêd<    édi 

kssion.)  Philos.    Image  fournie  a  l'entende- 
ment par  les  sens  ou  la  mémoire. 
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—  Encycl.  Dr.  Il    ne   serait  pas  juste,  lorsqu'un 

fière  a  deux  enfants  dont  l'un  vient  à  décédei1  avant 
ui,  que  les  enfants  du  prédécédé  fussent  exclus 
de  la  succession  de  leuraïeul,  qui  devait  avoir  pour 
eux  la  même  affection  que  pour  leur  père.  Par  la 
représentation,  les  petits-enfants  ou  leurs  descen- 
dants sont  admis  a  venir,  à  la  place  de  leur  père  ou 
grand'pèrc  prédécédé,  à  la  succession  de  leur  ascen- 
dant. En  outre,  les  représentants  d'un  frère  ou  d'une 
sœur  sont  admis  à  venir  â  sa  place  a  la  succession 
de  son  frère  ou  de  sa  sœur.  Quand  il  y  a  représen- 
tation, le  partage  se  fait  toujours  par  souche,  les 
héritiers  représentant  une  seule  personne  ne  prenant 
au  tota!  que  ce  qu'aurait  pris  à  lui  seul  celui  qu  ils 
représentent.  [V.  succession.) 

représentât! vement  [pré-zan,  man]  adv. 
D'une  manière  représentative. 

représenter  [pré-zan-té]  v.  a.  lat.  reprxsen- 
tare).  Présenter  de  nouveau  :  représenter  des  candi- 
dats aux  élections.  Exhiber,  exposer  devant  les 
yeux  :  représenter  des  pièces.  Rappeler  le  souvenir: 
cet  enfant  me  représente  son  père.  Etre  le  type,  la 
figure,  le  symbole  :  les  femmes  représentent  la  rési- 
gnation et  l'espérance.  Figurer  par  la  peinture,  la 
gravure,  le  discours,  etc.  :  représenter  un  naufrage. 
Jouer  en  public  une  pièce  de  théâtre  :  représenter 
J'Avare.  Remplir  un  rôle  :  représenter  Harpagon. 
Tenir  la  place  de  quelqu'un  :  les  ambassadeurs 
représentent  les  chefs  d'État.  Remontrer  :  repn  «en- 
fer à  quelqu'un  les  inconvénients  dune  action  Y  n. 
Avoir  un  certain  maintien  :  cet  homme  représente 
bien.  Faire  les  dépenses  convenables  à  saposîtit  D 
ambassadeur  qui  représente  avec  dignité.  Se  repré- 
senter v  pr.  Se  figurer  -.chacun  se  représente  le  bon- 
heur à  sa  façon. 

reprèsenteur  >r^-san]n.  m.  Celui  qui  repré- 
sente. 

represser  jirê-sé]  v.  a.    Presser   de  nouveau. 

répreSSeUT  [prèseur]  adj.  m.  Qui  réprime. 

répressible  'prè-si-ble]  adj.  Qui  peut  être  répri- 
mé :  délit  répressible.   (Peu  us.)  Ant.  Irrépressible. 

répressif  prê-M/],  ive  adj.  du  lat.  repressun, 
réprimé).  Qui  réprime  :  lois  ré)>r'Ssives. 

répression  [pré  si-on]  n.  f.  'lat.  repreu 

tion  de  réprimer  :  la  ré/iression  des  délits  n  ■■ 
tribunaux  correctionnels 

reprêter  [té  va  Prêter  dé  nouveau. 

reprier  pri-é]  v  a.  etn.  (Se  conj.  commi 
Prier  de  nouveau. 

réprimableadj.  Quidoitoupeut  être  réprimé. 
(Peu  us.) 

réprimandable    adj.  Qui   doit  êtri 

mande. 

réprimande  n.  f  [du  lat.  reprimenda,  chose 
qui  doit  être  réprimée).  Hépréhension  fait*  aveo 
autorité  :  encourir  une  réprimande.  Peine  discipli- 
naire, que  des  membres  de  certains  corps  encourent 
pour  des  manquements  légers.  Ant.  Louange,  com- 
pliment. 

—  Encycl.  Admin,  La  réprimande  est  une  peine 
disciplinaire    purement    morale,  qui   figure  dans    la 

nomenclature  des  pénalités  de  discipline  pouvant 
être  appliqués  aux  avocats,  aux  avoues,  aux  notai 
res.  par  les  conseils  de  l'ordre  des  avocats,  par  les 
chambres  des  avoués,  par  les  chambres  des  notaires. 
La  même  peine  disciplinaire  esl  usitée  dans  l'Uni' 
versité.  Dans  l'armée,  la  réprimande  figure  comme 
une  punition  spéciale. 

réprimander  [dé]  v  a.  de  réprimandt  Re- 
prendreavec  autorité  :  réprimander  un  enfant.  Ah  t. 
Louer,  complimenter. 

reprimandeur,  euse  [eu-ze]  n.  Celui, celle 
qui  réprimande  a  tout  propos. 

réprimant  [man],  Oadj,  Qui  réprime,  est  ca- 
pable de  réprimer  :  lois  réprimantes 

réprimer  [?Ht!j  v.  a.  (lat.  reprimer>  Arrêter 
l'effet,  le  progrès  d'une  chose  :  répHmerune 

repris '/irr  n.  m.  Un  repris  de  justice,  celui 
quia  déjà  subi  une  précédente  condamnation,  (Le 
fém.  reprise  est  quelquef.  employé.) 

reprisage  \pri-za-je]  n.  m.  Action  de  repriser: 
le  reprisage  des  aenteUee. 

reprise  prî-ze]  n.  f.  (subst.  partie,  de  repren 
,/rr  Action  de  s'emparer  de  nouveau  -  la  rrprise 
d'un  fort  Continuation  d'une  chose  interrompue  : 
travail  fait  à  plusieurs  reprises.  Réparation  à 
étoffe  ;  faire  une  reprise  n  un  bas.  Reprisé  perdue, 
reprise  faite  si  habilement,  quelle  ne  paraît  pas. 
Réparation  a  un  mur.  un  pilier,  etc.  Reprise  en 
SOttS-OSUVre,  partie  inférieure  d'un  mur  que  Ion 
répare,  en  lais- 
sant subsister 
la  partie  supé- 
rieure que  l'on 
soutient  au 
moyen  délais. 
Chacune  des 
parties  d'un 
assaut  d'escri- 
me, d'un  duel. 
Remise  en  scè- 
ne au  théâtre 
la  reprise  d  un 
drame .  Toute 
partie  d'un  air, 
d  une  chanson, 
q  ui  doit  être 
exécutée, chan- 
tée deux  fois, 
bien  qu'elle  ne 
soit  écrite 
qu'une  fois. 
Partie  de  cartes  qui  est  d'un  certain  nombre  de  coups 
limités.  Se  dit  des  vers  d'un  rondeau,  d'une  ballade, 
d'un  couplet,  qu'on  répète  pour  refrain.  Chaque 
leçon  donnée  an  cavalier  ou  au  cheval  et  après 
laquelle  ils  se  reposent.  Nombre  de  cavaliers  qui 
travaillent  en  même  temps  et  ensemble.  Opération 
qui  permet  de  séparer  l'argent  de  l'or.  Son  et  gruau 
qui  restent  après  la  première  mouture  des  grains. 
N.  f.  pi.  Dr.  Ce  que  chacun  des  époux  a  droit  de  pré- 
lever avant  partage  sur  la  masse  des  biens  de  la 
communauté,  lorsqu  elle  est  dissoute.  .4  plusirurs 
reprises,  plusieurs  l'ois,  successivement. 

Em  v   i    Reprises  matrimoniales.  Dr.  Ce  sont  des 
prélèvements  que  chacun  des  époux  (par  lui  n 
ses  représentants  aie  droit  de  faire,  avant  le  partage, 
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Bat  Les  biens  de  la  communauté,   loraqu'elli 

.1.1., 
Chaque  époux  ou  son  héritier  prélève  iui  ta 
i  |  ..  des  bien»  i  1»  ses  biens  personnels  qui  ru 
sont  point  entrés  en  communauté,  «"ils  existenl  en 
,.  ,.  [«  ,  u  ceui  qui  onl  été  acquis  en  rempli 
prix  de  c  ixd  ■■  imme  ibles  qui  ont  ét< 
pend  ml  la  communauté,  et  dont  il  n'a  poun  i  Lé  mil 
ta  Les  indemnités  qui  Lui  sont  dues  par  la 
communauté  ,      „ 

Le    «prises  de  la  femme  s'exercent  avant  celles 

p  ',,,,-  |c  ■  biens  qui  n  existent  plus  en  nature,  elles 

:  tbord  sur  l'argent  comptant  ■  nsuite  sur 

,,,  m  (bilier  et  subsidiairement,  sur  les  immeubh  ■  de 

lac auté      Dans    ce   dernier  cas,  le  el.mx  d<  - 

.  |, .,-,.,.,.    ,  ia  femmeel  a  ies  héritiers. 
La  femme  et  les  héritiers,  en  cas  dinsufflsancc 
dQ    |a  communauté,  exercent  leurs  reprises  sur  les 
ils  du  mari. 
Quanl  au   mari,  il  ne  peut  exercer  ses  reprises 
que  sur  les  biens  'ic  la  communauté. 
se  d'instance.  V.  instàncb. 
repriser  [se]  v.  a.  Faire  des  reprises  dans  une 
et  -île  :  repriser  une  robe. 

repriser   [si]  v.  a.  et  n.  Priser  de  nouveau  : 
repriser  du  tabac. 

repriseuse  [seu-se]  n.  f.  Ouvrière  dont  la  spé- 
cialité est  de  faire  des  reprises. 

réprobateur,  trice  adj.  Qui  exprime  la  répro- 
bation .  ton  réprobateur.  (Peu  us.)  Ant.  Approbateur. 
réprobation  [st-on]  n.  f.  (lat.  reprobatio), 
Action  de  réprouver.  Jugement  par  lequel  Dieu  exclut 
un  pécheur  du  bonheur  éternel.  Blâme  très  sévère 
répulsion  violente:  encourir  ta  réprobation  des  gens 
de  6ien.  Ant.  Approbation. 

reprocUable   adj.    Qui  mérite   d'être    repro- 
ché :  action  reprochabte.  Qui  mérite  des  reproches  : 
des  hommes  reprochabtes.  Dr.    Qu'on    peut  récuser 
témoins  reprochables.  Ant.  Irréprochable 

reprOCh.6  n.  m.  (subst.  verb.  de  reproefa  I 
qu'on  dit  à  une  personne  pour  lui  exprimer  son 
mécontentement,  et  lui  faire  honte  :  supporter  impa- 
tiemment tes  reproches.  Sans  reproche,  a  qui  l'on  ne 
peut  rien  reprocher,  Soit  dit  sansreproche,  oaelhpt. 
Sans  reproche,  sans  prétendre  faire  des  reproches. 
N.  m  pi.  Dr.  Raisons  qu'on  produit  pour  récuser  les 
témoins.  (V.  témoin.)  Ant.  Compliment,  felicitation. 
reprocher  [ché]  v.  a.  (lat.  pop.  repropiare). 
Dire  a  quelqu'un  une  chose  qui  doit  lui  l'aire  honte  : 
reprocher  une  ingratitude.  Rappeler  avec  aigreur  : 
reprocher  aux  gens  les  service*  qu'on  leur  a  rendus. 
Dr.  Récuser  en"  alléguant  des  raisons:  reprocher  des 
témoins.  Prov.  :  Un  bienfait  reproche  tient  lieu  d'of 
fense,  des  paroles  de  regret  pruiioncees  a  propos 
d'un  bienfait  rendu  offensent  celui  qui  la  reçu, 
comme  une  injure.  Se  reprocher  v  pr.  S'en  vou- 
loir, se  blâmer  (Lune  chose  :  se  reprocher  sa  propre 
faiblesse.  Ant.  Féliciter. 

reprocheur,  euse    [eu-se]  n.    Personne   qui 
reproche.  (Vx.) 
reproducteur,  trice  [duk]  adj.  Qui  sert  à 

la  reproduction  :  organes  reproducteurs.  N.  m. 
Animal  employé  à  la  reproduction. 

reproductibilité  [dukrti]  n.  f.  Faculté  d'être 
reproduit.  (Peu  us.  ■ 

reproductible  [duk-ti-ble]  adj.  Qui  peut  être 
reproduit. 

reproductif  rdu/i-îtf],  ive  adj.  Qui  favorise 
une  nouvelle  production  :  force  reproductive. 

reproduction  [duk-si-on]  n.  f.  (de  reproduire). 
Action  par  laquelle  les  êtres  vivants  perpétuent  leur 
espèce.  Dot.  Moyen  de  multiplier  les  végétaux  :  re- 
production par  greffe,  par  bouture,  etc.  Se  dit  des 
parties  qui.  dans  certains  animaux,  succèdent  à 
celles  qui  ont  été  arrachées  ou  mutilées,  telles  que 
les  pattes  de  l'écrevisse.  la  queue  du  lézard,  etc. 
Imitation  Adèle  :  reproduction  d'une  œuvre  d'art. 
Action  d'éditer  de  nouveau  :  droits  de  reproduction. 
(V.  propriété  littéraire  et  artistique.)  Econ.  polit. 
Action  par  laquelle  on  reproduit  industriellement 
les  valeurs  consommées. 

—  Escycl.  Biol.  On  reconnaît  plusieurs  formes 
de  reproduction  :  la  scissiparité  et  la  spon-hitf>n. 
le  bourgeonnement,  la  conjugaison,  et.  la  reproduc- 
tion sexuelle,  à  laquelle  on  rattache  la  parthéno- 
genèse, l'hétérog&nie,  et  la  pmdogénvse. 

Le  phénomène  essentiel  de  la  reproduction  sexuelle 
est  la  fusion  de  deux  éléments  histologiques  diffé- 
rents :  V OVUte  et  le  spermatozoïde,  qui  sont  produits 

par  d^s  organismes  spéciaux,  testicules  et  ovaires.  En 
général, ces  organes  se  rencontrentséparément  chezles 

individus  mâles  ou  femelles,  qui  sont  dits  unisexués. 
L'individu  qui  présente  à  la  fois  des  organes  mâles 
et  femelles  est  dît  hermaphrodite.  (V.  ce  mot.) 

En  dehors  du  testicule  et  de  1  ovaire,  l'appareil 
de  la  reproduction  présente  quelques  organes  acces- 
soires :  prostate,  vésicules  séminales,  et  des  organes 
copulateurs  :  verge  ou  pénis  chez  le  mâle  ;  glandes 
oitellogènes,  ot  iducte,  utérus,  tarière,  oviscapte  chez 
la  femelle. 

Il  convient  de  noter  que  l'exercice  de  la  fonctio  i 
de  reproduction  coïncide,  en  général,  avec  l'établis- 
sement de  l'état  adulte. 

En  zootechnie  on  appelle  méthode  <le  reproduction 
les  règ'es  suivant  lequelles  on  pratique  le  rappro- 
chement des  rexes  chez,  les  animaux  domestiques, 
eu  vue  d'un  résultat  économique  déterminé  (sélec- 
tion, croisement,  métissage,  hybridation. 1 

—  liot.  En  botanique,  la  reproduction  est  assurée, 
chez  les  phanérogames,  par  l'apport  du  pollen  sur  le 
ate  du  pistil.  Que  cet  apport   pollinisation    soil 
favorisé  par  la  proximité  des  organes     étamincs  et 
pi  si  il     parallèlement  développés,  comme  chez   les 
[leurs    hermaphrodites,   ou   qu'il  soit,  au  contraire 
comme  chez  les  plantes  à  fleurs   séparées     dioïques 
ou  monoïques  .  le  fait  du  vent   anëmophilic  ,des   in- 
enl iphilie  .  de    1  homme    même      l'en  nida- 
tion artificielle  i,  le  grain  de  pollen  germe 
mate,  émet  un  prolongement    tube  pollinïque  .  oui 
pénètre  dans  l'ovaire  et  en  féconde  un  ovule.    On 
peut,  en  botanique  comme  en  zootechnie,  procède]  à 
des  croisements  d'espèces  et  obtenir  des  hybrides 
Chez  les  cryptogames,  la  reproduction  se  fait  par 
Bpoi  es,  etc    Mais  le  terme  de  repi  oduet  ion 
en  botanique,  s'entend  reniement  de  In  multiplication 
des  espèces  par  bulbilles,    bourgeons,    caïeux,    bou- 
tures, éclats,  etc.. 
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—  Techn.  lu  t  rodut  tion  indui  tr  •   Il 
phù  s,  ■'•  tsins,  pi  futures.  \ ,  piio  i  ■  igiiài  urk. 

reproductivement  [man]  adj.  Dune  ma- 
nière reproductive. 

reproductivité  n.  f.  Caractère  do  ce  qui  est 
reproductif. 

reproduire  v.  a  Se  conj  comme  conduire. 
Produire  de  nouveau  |  'oduisent  t.  us 

■  .  de  nouvelles  inventions  présenter  de  nou- 
veau reproduire  ses  motifs  Imiter  tidelemenl  :  a? 
liste  qut  reproduit  la  nature  Publia  de  nouveau 
reproduire  un  article  de  journal  Se  reproduire 
v.  pr.  se  perpétuer  par  la  génération  :  les  animaux 
ne  cessent  de  se  reproduire.  Se  remontrer,  se  ce]  ré 
senter  :  se  reproduire  dans  U  monda 
repromener  [n*i]  v.  a,  Promener  de  nouveau. 
repromettre  [mè-trt  v,  a.  Se  conj  comme 
mettre.)  Promettre  de  nouveau.  Peu  us 

repromission    mi  «i  on     n,   t.    Thiol.  Pro- 
messe faite  dans  les  Livres  saints. 
reproposer   si  v.  a   Proposer  de  nouveau, 
reprotéger  [je    v,  a    Prend  an  e  muel  après 
le  g  devant  a  et  o  :  i  sa,  noua  reprotégeons.} 

Protéger  de  nouveau. 

réprouvable  adj  Qui  peut  ou  doit  être  ré 
prouve  :  dessein  réprouvable    Peu  us. 

réprouvé,  6n.  et  ad  i    Vhèol   Damné     l     ."  [t 
et  les  réprouvés.  Par  anal.   Personne  tenue  en  ai  ex 
sion    les  réprow  U  de  la  cù  ilisation.  Fam.  Mauvais 
sujet.    Avoir  une  face   de   riprouvé,  avoir  quelque 
chose  de  sinistre  dans  la  physionomie, 

reprouver  [vé]  v.  a.  (dupréf.  re.etdcprouuer). 
Prouver  de  nouveau. 

réprouver  [vé]  v.  a.  (lat.  reprobare).  Désap- 
prouver, rejeter:  réprouver  une  doctrine.  Condamner 
aux  peines  éternelles.  Ant.  Approuver. 

reprovigner  [gné]  v.  a.  Provignerde  nouveau. 
repS  [rèpss]  n.  m.  Etoffe  de  soie  ou  de  laine,  très 
forte  :  le  reps  est  surtout  utilisé  en  tapisserie. 

reptation  [rèp-tttrSi-on]  n.  f.  (lat.  reptatia  . 
Mode  de  locomotion  dans  lequel  le  corps  progresse 
sur  un  plan  sans  laide  de  membres,  comme  chez  1<  s 
anguilles,  les  mollusques.  Action  de  ramper. 

reptatoire  '.rèp-ta)  adj.  Qui  offre  les  carac- 
tères de  la  reptation  :  mouvement  reptatoire. 

reptiles  [rèp-ti-lé]  n.  m.  pi.  (lat.  rept/lis  ;  de 
repère,  ramper).  Classe  de  vertébrés  rampants,  mu- 
nis ou  non  de  pattes,  comme  les  serpents,  lézards, 
tortues.  (S.  unrepîïte.)  Fig.  Personne  d'un  caractère 
bas  et  rampant.  Journaliste  payé  sur  les  fonds  se- 
crets. (S'est  dit.  en  particulier,  des  journalistes  alle- 
mands que  Bismarck  employait  à  toutes  sortes  de 
besognes.)  Fonds  des  reptiles,  fonds  secrets  au  moyen 
desquels  ce  chancelier  prussien  soudoyait  la  presse 
officieuse.  Adj  cet  iv.  :  animal  reptile. 

Encvcl.  Les  reptiles  sont  des  animaux  à  sang 

froid,  à  respiration  pulmonaire,  et  organisés  pour 
la  vie  terrestre,  bien  que  beaucoup  d'entre  eux  no 
tamment  les  crocodîliens,  puissent  séjourner  plus 
ou  moins  longtemps  sous  l'eau. 

Les  reptiles  sont  supérieurs  aux  poissons  comme 
organisation,  mais  Us  ont  une  circulation  beaucoup 
moins  active  que  les  oiseaux  et  les  mammifères, 
Beaucoup  de  ces  animaux  (ophidiens,  certains  sau- 
riens) sont  privés  de  membres;  d'autres  en  pos- 
sèdent une  seule  paire  et  plus  souvent  deux  paires. 
Leur  peau  est  toujours  renforcée  par  des  plaques  der- 
miques ou  hypodermiques  disposées  soit  en  grands 
écussons  très  résistants  (crocodiles,  soit  en  écailles 
cornées  juxtaposées  ou  imbriquées  (ophidiens,  sau- 
riens) ;  parfois,  ces  écailles  atteignent  une  grande 
épaisseur  et  constituent  un  revêtement  d'une  extra- 
ordinaire solidité  carapace  des  tortues).  Les  rep- 
tiles ne  passent  point  par  un  stade  larvaire  ;  ils 
sortent  de  l'oeuf  avec  la  forme  qu'ils  conserveront  . 
toujours,  quelle  que  soit  leur  croissance.  Celle-ci  se 
fait  lentement  et,  à  mesure  que  1  animal  augmente 
de  taille,  le  revêtement  qui  l'abrite  se  détache  pour 
être  remplacé  par  un  autre  (mue).  Quelques  ophidiens 
(vipère,  orvet)  l'ont  exception  â  la  règle  commune 
doviparité.  A  part  quelques  exceptions,  les  reptiles 
sont  carnassiers,  et  avalent  leur  proie  sans  la  mâ- 
cher ;  toutefois,  les  crocodiles  peuvent  broyer  et  la- 
cérer les  animaux  de  grande  taille,  et  les  tortues  avec 
leurs  mâchoires  â  revêtement  corné  peuvent  frag- 
menter leurs  proies.  Les  reptiles  en  général  et  les 
serpents  en  particulier  s'attaquant  souvent  à  de 
"■rosses  proies,  peuvent  écarter  extraordinairement 
leurs  mâchoires,  et  leur  œsophage  plissé  peut  se 
dilater  énormément.  La  résistance  de  la  plupart  des 
reptiles  à  toutes  les  causes  de  destruction  est  véri- 
tablement extraordinaire:  les  tortues  et  les  sauriens, 
notamment,  peuvent  subir  victorieusement  de  terri- 
bles mutilations  ;  d'autre  part,  grâce  à  leur  vitalité, 
â  leur  force,  â  leur  agilité  ou  à  des  conformations  >pé- 
ciales,  qui  leur  permettent  de  passer  inaperçus  pai  mi 
les  feuillages,  les  écorecs,  les  rochers, dont  ils  répètent 
l'aspect  ou  la  couleur  {mimétisme),  ils  évitent  l'ennemi 
mais  sont  au  contraire  de  dangereux  voisins  pourles 
autres  animaux,  qu'ils  passent  leur  vie  à  guetter  ou  à 
saisir  à  la  course.  Dans  les  pays  tropicaux,  les  rep- 
tiles comptent  parmi  les  animaux  les  plus  redoutés,  <  m 
divise  cette  classe  en  cinq  ordres  :  chéloniens.  hydro- 
sauriens, ophidiens,  rhynchocépha liens,  et  sauriens. 
Quelques  reptiles  seulement  sont  utiles  à  l'homme. 
Les  lézards,  les  geckos, les  couleuvres  purgent  les 
maisons  et  les  jardins  de  nombreux  insectes  mal- 
faisants ;  la  maroquinerie  tire  quelque  parti  de  la 
peau  des  crocodiles  et  des  grands  serpents,  et 
L'écaillé  est  une  matière  de  grande  valeur. 

La  classe  des  reptiles  est  représentée  à  l'état  fossile 
par  des  formes  géantes, assez  différentes  des  formes 
actuelles,  et  pour  lesquelles  certains  zoologistes  ont 
créé  les  ordres  des  dinosnurirns.  ]itrr»stwrtens.  etc. 

reptilien,  erme  [rèp~ti*li-in,  è-ne]  adj.  Payé 

sur  les  fonds  secrets  :  les  journaux  reptiliens.  Allu- 
sion aux  «  fonds  des  reptiles  »,  V.  reptiles.] 

repu,  e  adj.  part.  pass.  de  repaître).  Qui  a 
satisfait  sa  faim.  Fig.  Rassasié  de  :  poète  repu  de 
chimères.  Subslantiv.  Personne  repue  :  tes  affamés 
sont  l  inquiétude  des  repus. 

républicain,  e  kin,è-ne]  adj.  Qui  appartient 
à  une  république  ou  à  la  république  :  gouvernement 
républicain.  Partisan  de  la  république  :  le  parti  ré- 
publicain N  Partisan  de  la  république.  Aux  Etats 
unis,  se  dît,  pai  opposition  à  démocrate,  des  parti- 
sans de  la  centralisation  du  pouvoir,  aux  dépens  de 
l'autonomie  des  Etats 


blicaïn   ornith.). 
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républicain    <  i,    n   d  n  donné 

vulgairemenl  au  \  r 


tisst  rins  q 

leurs    nuis    SOUS    un 

abri  commun. 

républicai- 
nement 
man      adv.    D'une 
manière   républicai 
u.'.    Peu  u  . 

républicani- 
ser  [se]  v.  a 

l.lir  une  Constitutb  tl 

républicaine   dans 
républican iser  u " 
pays.  Rendre  républicain    républicaniser  les  mœurs. 
républicanisme  m.  Qualité,  sen- 

timents  républicain. 

républicole  adj.  de  république,  et  du  lat. 
colère,  habiter).  Qui  habite  une  répul 

repubiier  [bli-è  v.  .-i     Se  conj   eomi,  i 
Publier  de  nouveau  :  republiei  tf<   uietu  romans 

république  n.  f.  [du  lai  ret  pu 
publique).  Chose  publique  gouvernement  désintérêts 
de  tous  indépendamment  de  la  Corn  e  de  gouverne 
menl  ■  >■  Hier  aux  intérêts  de  la  répubhqui  i  Lai 
dans  Lequel  le  peuple  exerce  la  souveraineté  par 
l  intei  médiaire  des  délégués  élus  par  lui  ou  pour  un 
certain  temps  ;  la  République  française  Fig.  Asso 
dation  de  gens  formant  une  sorte  de  confrérie. 
Association  d'animaux  qui  rivent  en  commun  :  répu- 
blique de  fourmis.  La  République  des  lettres,  les  gens 
de  lettres.  Allus.  hist.  La  République  sera  conser- 
vatrice ou  elle  ne  sera  pas,  déclaratio par 

Thiers  dans  son  message  du  13  novembre  1*72  à 
l'Assemblée  nationale,  et  qui  eut  alors  un  grand 
retentissement. 

République  française.  La  République  a  été  lr<  is 
fois  proclamée  en  France.  La  première  République, 
proclamée  le  21  septembre  1792,  dura  jusqu  au  28  mai 
1804,  époque  où  elle  fut  remplacée  par  l'Empire. 
Pendant  cette  période,  on  \  it  se  succéder  la  i 
tion  (21  sept.  1792  .  le  Directoire  i20  oct.  i~ï*5)  et  le 
Consulat  (11  nov.  1799 

Apres  la  chute  de  Louis-Philippe,  la  République 
fut  de  nouveau  proclamée,  le  £5  lévrier  1848,  mais 
elle  n'eut  qu'une  durée  éphémère.  A  la  suite  du  coup 
d'Etat  du  2  décembre  1851,  Louis  Bonaparte  se  fit 
nommer  Président  pour  dix  ans,  puis,  le  1"  dé- 
cembre 1852,  empereur. 

Le  4  septembre  1870,  après  la  capitulation  de  Sedan, 
la  République  fut  établie  pour  la  troisième  fois; 
elle  a  eu  pour  présidents  :  Thiers,  Mac-Mahon,  Jules 
Grévy,  Sadi  Carnot,  Casimir-Pener.  Félix  Faure, 
Emile  Loubet,  Armand  Fallieres.  K.iymund  p..m- 
caré,  Paul  Deschanel,  Alexandre  MUlerand,  Gaston 
Doumergue,  Paul  Doumer.  (V.  France 

République  [la),  dialogue  de  Platon,  formant  un 
traité  en  douze  livres,  sous  forme  de  dialogue, 
œuvre  didaeti  - 
que  sur  la  meil- 
leure forme  de 
gouvernement  ; 
mélange  de  Mies 
admirables ,  de 
rêvei  ies  et  de- 
théories  étran- 
ges, qu'a  rail- 
lées Aristopha- 
ne danslMsïem- 
blée  des  femmes. 
Platon  y  main- 
tient l'esclai  a 
ge,  astreint  les 
hommes  et  les 
f  e  m  m  e  s  à  la 
mêmeéducation 
et  aux  mêmes 
obligaii"' 
veut  y  établir 
une  sorte  de 
communisme. 
Republique 
De  la),  traite 
politique  et  phi- 
losophique de 
Cicèron,  en  six 
livres,  sous  for- 
me de  dialogues 
sur  la  Constitu- 
tion romaine  et 
sur  l'idéal  politique.  Cet  ouvraç  ;  '  peut-être  le 
plus  éloquent  et  le  plus  profond  de  Cicéron.  L  idéal 


lelll  llépublii ,  pal  I- M. '"ré 
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héréditaire,  tout  en  accordant  un  rôle  considérable 
aux  assemblées  délibérantes  (1B77). 

République  [Monument  de  la),  h  Paris,   sur  la 
place  de  la  République  :  statues  et  bas  reliefs  par 
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Léopold  Morice  1883);  la  hauteur  totale  du  monu- 
ment est  de  28  mètres. 

République  (te  Triomphe  de  la),  par  Dalou,  un 
de  ses  meilleurs  ensembles  monumentaux,  sur  la 
place  de  la  Nation,  à  Paris,  symbolisant  la  concorde 
entre  citoyens,  et  le  triomphe  de  la  loi  (J#83*1899J  ; 
la  hauteur  totale  est  de  il  mètres. 

Républiques  italiennes  du  moyen  âge  ffifc 
foire  d'est,  par  Sismondi  (1609-18.18),  qui  va  de,  i  Ti; 
jusqu'à  la  tin  du  xviii*  siècle,  avec  une  étude  appro- 
fondie de  l'influence  de  ces  cités  sur  la  civilisation 
et  les  arts. 

répuce  n.  f.  Sorte  de  collet  de  crin  de  elieval, 
dont  on  se  sert  pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

réptldiable  adj.  Qui  peut  être  répudie. 

répudiation  [st-on]  n.  f.  liât,  répudiât io).  Ac- 
tion de  répudier.  Or.  Renonciation  volontaire  (à  un 
legs,  à  une  succession). 

répudiement  o,  m.  Syn.  de  répudiation. 

répudier  [di;é]  v.  a,  (lait  nepudiarih  —  Se  conj. 

comme  prier.  Renvoyer  sa  femme  avec  les  forma- 
lités  légales.:  Philippe  Auguste  répudia  sa  femme 
Ingèlhurgé.  Fig.  Rejeter,  repousser  :  répudier  ta 
croyance  de  ses  pères.  Dr.  Renoncer  volontairement 
à  :  répudier  une  sucer 

répudieur  n.  m.  Celui  qui  répudie  sa  femme. 
V\ 

repue  [p&]  n.  f.  Action  de  se  repaître;  tempB 
du  repas,  nourriture.  Franche  repue,  repas  qui  rie 
coûteriên  etquel'onse  procure  par  ruse,  par  flatterie. 

Repues  franches  (les),  recueil  de  petits  poèmes 
de  la  fin  du  xve  siècle,  attribue  â  tort  à  Villon,  qui 
en  est  seulement  un  des  acteurs,  et  où  il  est  traité 
de  1  art  de  truuver  a  manger  et  à  boire  sans  bourse 
délier. 

répugnance  n.  f.  de  répugner).  Sorte  d'aver- 
sion pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose,  pour  un 
acte  :  avoir  de  ta  répugnance  pour  te  vin. 

répugnant  [gnqn],  e  adj.   Qui  inspire  do  la 


répugnant 


niai 


e  qui  a  un  aspect  répugnant:  Con- 


traire :  proposition  répugnante  à  (a  raison.  Aj*t. 
Alléchant,  séduisant. 

répugner  [gné\  v.  n.  (du  lat.  repugnare,  ré- 
sister1. Avoir  de  la  répugnance  :  répugner  n  faire 
une  clwse.  Inspirer  de  la  répugnance  :  cet  homme 
me  répugne.  Etre  opposé  :  cela  répugne  à  la 
raison. 

repuiser  i;-.-,  v.  a.  Puiser  de  nouveau. 

repUllulation  [si-'on]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  re- 
pullufe. 

repulluler  ou,  scion  l'Acad.,  répulluler 

[pul-ln-h:  \.  n.    lat.  repuilulane),  Kenaitrc  en  grande 

Suantité  :  les  mouches  repullulent  au  commencement 
e  tété. 

répulsif,  ive  adj.  (du  lat.  repulsu&,  nepoussé 
Qui  repousse  :  force  rèpitlsioe.  Fig.  Qui  déplaît,  re- 
pousse :  physionomie  répulsive. 

répulsion  [put-si-on]  n."  f.  (lat.  repulsio) . 
Action  de  repousser.  Résultat  des  forces  qui  tendent 
à  éloigner  deux  corps  l'un  de  l'autre  :  lu  répulsion 
de  I  aimant,  d'un  corps  électrisé.  Fig.  Répugnance, 
aversion  :  éprouver  de  ta  répulsion  pour  quelqu'un. 
Ant.  Attraction.  Attrait. 

repurger I7.Î]  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
o>\  ant  a  et  o:  il  repurgea,  ""«.s  repurgeons.) Purger 
de  nouveau. 

réputation    ii-on    n     f.     lat.   reputatio);   Re- 
nom,   opinion   publique,   favorable  ou  défavorable  : 
bonm  ,  mauvaise  réputation.  Absol.,  en  bonne  part  : 
n  réputation. 

réputé,  e  adj  Considéré  comme.  Absol.  Qui 
jouit  d'un  grand,  d'un  bon  renom:  médecin   réputé 

réputer  [té]  v.  a.   (du   lat.    reputare,  compter, 
nr  pour  :    on  le  réputé  pour 
homme  de  bien.  (V.  intention.) 

requart  [kar]  n.  m.  Dr,  anc.  Quart  du  quatrième 
denier  du  prix  ou  de  l'estimation  dune  mutation, 

RequeÛa,  v.  dEspagne  (Valence)  ;  16.000  h. 
Centre  d'un  district  agricole.  Prise  par  les  Anglais 
et  reprise  par  les  Français  pendant  la  guerre  de  la 
Succession  d'Espagne.  —  Station  thermale  de  Fttcnle 
Podrida  aux  environs. 

requérable[Wj  adj.  Dr.  Que  le  créancier  doit 
aller  demander  :  rente  requérante. 

requérant  'ké-ran],  e  n.   et  adj.  Dr.  Qui  n 
quierl,    qui    demande  en  justice  :    la  partie  requé- 
rante.   Par  ext.  Solliciteur.   Chien  requérant,  <  bien 
qui,  tombant  â   bout  de   voie,    fait,    sans  être  aidé, 
tout  ce  qu'il  faut  pour  retrouver  son  gibier. 

requérir  [ké\  v.  a.  (lat.  requirere  ;  du  pi.  i  rr, 
et  de  quserere,  chercher. —  Se  conj.  comme  actfûérir> 
s. ,u i'  :  requérir. quelqu'un  de  faire  une  chose.  Ré- 
clamer en  vertu  de  la  loi  :  requérir  la  force  armée. 
Prier  :  reguérir  un  passant  de  vous  venir  en  aide. 
Demander  en  justice  :  reguérir  l'application  d'une 
peine.  Absotum.  Prononcer  un  réquisitoire  :  magis- 
irai  chargé  de  reguérir.  Fig.  En  parlant  des  choses, 
demander,  exiger  :  travaux  gui  requièrent  une 
grande  application.  Chercher  une  seconde  fois  (en 
ce  sens,  ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif. 

requerre  v,  a.  Ancienne  forme  de  requérir. 
RequesenSidon  Luis  de  ZtiNizA  y),  généra)  et 
homme  d'Etat  espagnol,  m.  â  Bruxelles  en  1676  ;  il 
succéda  au  duc  d'AIbe  comme  gouverneur  des  Pays- 
Bas,  dont  il  ne  put,  malgré  ses  grands  talents  et  sa 
victoire  de  Mook,  dompter  l'insurrection. 

requestionner  {kès-ti-0-né}  v.  a.  Questionner 
de  nouveau.  [Peu  ue.) 

requête    ké-te    n.  t    [pour  requesie  ;  i 
riv),  Den  ril  devant  les  tribunaux,  eto. 

le  verbale,  supplique  : 

ayez  égal  U  .  \  ênér.  Nouvelle  cni 

?iuête  que  Ton  fait  de  la  béte  quand  elle  e$l  En  <]<■- 
aut.  A   la    requête  de.  sur  la  réquisition    l 
Maître  des   requêtes,   magistrat   qui  fait   l'office  de 
rapporteur  au  i  <  'hambre  des  > 

chambre  delà  Cour  de  cassation,  qui  statue 

fi  9  de  l'hô- 

tel, tribunal  spécial  composé  de  mail  :  i 
et  qui  connaissait  de  certaines  causes  entre   ■ 
ciers  de  ii  maison  du  roi  ou  du  grand' conseil.  /'<- 
quêtes  du  palais,  tribunal   miKte,  composé  de  coo: 
seillers  au  parlement  et  de  maîtres  de*   r< 
lequel  coi  certaines  matières  qod 

les  privilégiés  qui  s'y  pourvoyaient. 


tn 


—  Encycl.  Dr.  Requête  civile-  On  nomme  ainsi 
une  voie  extraordinaire  de  recours,  par  laquelle  une 
partie  demande  au  tribunal  même  qui  a  juge  de  ré- 
former, pour  des  motifs  déterminés,  une  sentence  en 
dernier  ressort  (contradictoire  ou  par  défaut). 

La  requête  civile  n'est  permise  qu'exceptionnelle- 
ment et  par  exemple  :  s  il  a  été  prononcé  sur  choses 
non  demandées  ;  s'il  a  été  omis  de  prononcer  sur  l'un 
des  chefs  de  la  demande  ;  si  l'on  a  jugé  sur  des  piè- 
ces qui,  depuis  la  sentence,  ont  été  reconnues  ou  dé- 
clarées fausses  ;  s'il  y  a  eu  dol.  violation  de  formes, 
contrariété  de  jugements  ou  de  dispositions  ;  s'il  n'y 
a  pas  eu  communication  au  ministère  public. 

La  requête  civile  doit  être  accompagnée  d'une 
consultation  fournie  par  trois  avocats  (exerçant  de- 
puis dix  ans),  déclarant  la  requête  fondée. 

Si  elle  est  rejetée,  celui  qui  l'a  présentée  est  con- 
damné à  une  amende  et  à  des  dommages  intérêts 
envers  la  partie. 

La  requête  civile  doit  èlre  formée  dans  lo  délai 
de  deux  mois,  par  requête  avec  consignation  d'une 
amende  et  d  une  somme  en  dommages-intérêts. 

requêté  [kè]  n.  m.  Véner.  Ton  que  les  piqueurs 
donnent  aux  chiens  pour  leur  taire  retrouver  la  voie. 


Requêté  (sonnerie  de  trompe). 

requêter  'M-té\  v.  a.  Véner,  Quêter  de  nouveau. 

requiem  [ré-Icui-èm'\  n.  m.  m.  lat.  qui  com- 
mence cette  prière  et  qui  signifie  repos\.  Prière  de 
l'Eglise  pour  les  morts  :  chanter  un  requiem.  Musi- 
que composée  sur  cette  prière  en  ce  sens,  prend  une 
majuscule)  :  le  Requiem  de  Mozart.  Fam.  Visage, 
face  de  requiem,  mine  pâle  et  défaite.  PI.  des  re- 
quiem. 

Requiem  (le)  de  Mozart,  sa  dernière  œuvre  ; 
chef-d'œuvre  musical,  dont  toutes  les  parties  pré- 
sentent des  beautés  de  premier  ordre    IJ91), 

Requiem  (le,  de  Berlioz,  écrit  pour  les  funé- 
railles du  général  Damremont,  en  1837  ;  œuvre  gran- 
diose. 

requiescat  in  pace,  mots  lat.  signif.  ;  Qu'il 
repote  en  paix!  Paroles  que  l'on  chante  à  l'office  des 
morts,  et  qu'on  grave  souvent  sur  les  pierres  tumu- 
1  aires. 

requin  \fcin]  n.  m.  (Si  l'on  en  croit  Furetière, 
les  marins  lui  ont  donné  ce  nom  parce  que  son  voi- 
sinage ne  laisse   aucun  espoir  de  salut  et  équivaut 


A,  requin  Heu  ;  B,  oxyrrhine;  C,  marteau. 


pour  le  nageur  à  un  véritable  requiem.)  Nom  sous 
lequel  on  désigne  ordinairements  les  squales  des 
genres  carcharias  et  voisins  (oxyrrhines,  rousset- 
tes, etc.).  Fig.  Personne  cupide  ne  reculant  devant 
rien.  Requin  de  terre,  huissier. 

—  Encycx.  Les  requins  sont  des  poissons  de 
grande  taille,  à  museau  saillant,  abouche  arméo  de 
dents  triangulaires  très  pointues  et  disposées  sur 
plusieurs  rangs  ;  ils  vivent  dans  les  mers  chaudes  et 
tempérées.  L'espèce  la  plus  commune  est  le  bleu 
(carcharias  glaucus),  qui  peut  atteindre  huit  mètres 
de  long.  Puissants  nageurs,  ils  suivent  les  navires, 
se  précipitant  avec  voracité  sur  tout  ce  qui  tombe  â 
la  mer.  La  chair  du  Faquin  est  Manche,  coriace,  mai- 
gre, gluante,  d'une  odeur  forte,  de  mauvais  goût  et 
très  indigeste. 

requinquage  kin-kaje)  n.  m.  Pop.  Rétablis- 
sement, convalescence.  Remise  â  neuf. 

requinquer  [&in-A-t>jv.  a.  Pop.  Habiller,  parer 
de  neuf:  rripiiingner  un  /■autre  hornnte,  Donner  de 
nouveau  une  belle  apparence:  requinquer  sa  bou- 
tique. Se  requinquer  v.  pr.  Se  vêtir  de  neuf.  Se  pa- 
vaner. 

requint  [kïn]n.  m.(dupréf.  re,  ctdcatmj/). Cin- 
quième partie  du  quint,  que  l'on  payait  au  seigneur 
dans  certaines  coutumes ,  outre  le  quint,  quand 
on  vendait  un  fief  qui  relevait  de  sa  seigneurie. 
(Vx.) 

requinteron,  onne  [««,  o-ne]  n.  Enfant 

d'une  quinteronne  et  d'un  Européen,  ou  d'un  quinte- 
ron  et  d'une  Européenne. 

réquiper  [ki-pè]  v.  a.  Equiper  de  nouveau  : 
r..<jun<rr  une  flotte,  un  na>  ire, 

requis,  e  (ki,  i-ze]  adj.  Convenable,  nécessaire  : 
te  trouver  dans  les  conditions  requises  pour  obtenir 
un  avancement. 

requise  [ki-ze]  n.  f.  Action  de  rechercher. 
Chose  de  requise,  chose  rare  (Vx.). 

réquisitif,  ive  [ki-zi]  adj.  et  n.  Cram.  Impé- 
ratif. (Vx.) 

réquisition  \k~i-zi-si-on]  n.  f.  (lat.  requisitio). 
Action, de  requérir  en  justice  :   à  la  riqu\  du 

procureur  de  la  République.  Demande  incidente  faite 
.'i  l'audience,  pour  requérir  la  représentation  d'une 

?■■■■■■  ou  d'une  personne  prend  e  des  réquisitions. 
oti  motion  faite  par  l'autorité  publique,  dan  un 
intérêt  général,  d'exécuter  certaines  pre  Latîôns. 
Réquisition  permanente,  réquisition  décrétée  par  la 
Convention,  le  24  août  17&3,  de  tous  les  citoyens 
de  dix  huit  â  vingt-cinq  ans. 
'  ifCL.  Dr.  Réquisitions  militaires.  En 
mobilisation  partielle  ou  totale  ou  de  rassemblement 
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de  troupes,  le  ministre  de  la  guerre  déclare  ouverte 
la  période  où  les  populations  sont  dans  l'obligation 
de  fournir  les  prestations  nécessaires.  Le  droit  de 
réquisitionner  est  délivré  en  principe  aux  fonction- 
naires de  l'intendance,  aux  officiers  d'approvision- 
nement et,  lorsque  cela  est  nécessaire,  aux  capi- 
taines commandant  les  compagnies,  escadrons  ou 
batteries,  et  aux  commandants  de  détachements.  Il 
est  délivré  aux  chefs  de  corps  ou  de  service  des  car- 
nets à  souches  d'orrfre.s  de  réquisition.  Les  réquisi- 
tions sont  toujours  formulées  par  écrit  et  signées  ; 
il  est  toujours  délivré  un  reçu  des  prestations  four- 
nies. Toutes  les  prestations  donnent  droit  à  des 
indemnités. 

Une  commission  nommée  dans  chaque  départe- 
ment par  le  ministre  de  la  guerre  est  chargée  à  éva- 
luer les  indemnités  dues  aux  personnes  et  aux  com- 
munes qui  ont  fourni  des  prestations.  Le  maire 
adresse  à  la  commission  un  état  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  fourni  des  prestations.  Les  contesta- 
tions sont  portées  devant  le  juge  de  paix. 

Réquisitions  de  troupes.  Les  autorités  civiles  qui 
jouissent  du  droit  de  requérir  la  force  armée  sont  : 
les  présidents  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés, les  préfets,  sous-préfets,  maires,  adjoints,  pro- 
cureurs généraux,  présidents  de  cours  ou  de  tribu- 
naux, juges  d'instruction,  juges  de  paix,  commis- 
saires de  police,  et,  dans  les  cas  urgents,  les  officiers 
et  sous-officiers  do  gendarmerie. 

L'autorité  militaire  ne  doit  agir  que  d'après  les 
réquisitions  des  autorités  civiles  et.  autant  que  pos- 
sible, après  s'être  concertée  avec  elles.  Les  réquisi- 
tions doivent  être  faites  par  écrit,  nettement  moti- 
vées, datées,  et  signées  par  l'autorité  requérante 

Quel  que  soit  le  motif  de  la  réquisition,  si  elle  est 
formulée  dans  les  conditions  de  la  loi,  elle  est 
d'abord  exécutée.  Celui  qui  la  reçoit  n'a  pas  le  droil 
de  la  juger. 

Avant  de  faire  usage  de  ses  armes,  le  comman- 
dant de  la  troupe,  lorsque  la  soudaineté  de  l'attaque 
ne  lui  en  enlève  pas  les  moyens,  doit  avertir  les  as- 
saillants, soit  par  un  ou  plusieurs  roulements  de 
tambour,  soit  par  une  ou  plusieurs  sonneries  de 
"  garde  à  vous  »,  soit  par  des  avis  répétés  à  haute 
voix,  que  l'emploi  des  armes  va  être  ordonné.  Avant 
d'agir,  il  laisse  s'écouler  autant  de  temps  que  le  per- 
mettront la  sécurité  de  sa  troupe  ou  la  conservation 
des  postes  confiés  à  son  honneur  militaire, 

Réquisition  des  chevaux,  juments,  mulets,  voi- 
tures et  automobiles.  Le  recensement  des  chevaux  et 
voitures  attelées  est  fait  par  les  soins  des  maires, 
tous  les  ans  pour  les  animaux,  tous  les  trois  ans  pour 
les  voitures  attelées  de  chevaux  ou  do  mulets,  autres 
que  celles  affectées  au  transport  des  personnes  ;  tous 
les  ans  pour  les  voitures  automobiles. 

L'opération  s'effectue  dans  chaque  commune  à 
l'endroit  désigné  par  l'autorité  militaire,  en  présence 
du  maire  ou  de  son  suppléant  légal.  Il  y  est  procédé 
par  des  commissions  mixtes,  désignées  dans  chaque 
région  par  le  général  commandant  le  corps  d'armée. 
Le  recensement  est  effectué  sur  la  déclaration  obli- 
gatoire des  propriétaires,  et  au  besoin  d'office. 

Dès  la  réception  de  l'ordre  de  mobilisation,  le 
maire  est  tenu  de  prévenir  les  propriétaires 

Ceux  qui  n'auraient  pas  conduit  leurs  animaux  ou 
leurs  voitures  attelées  ou  automobiles  au  lieu  in- 
diqué par  la  réquisition  sont  passibles  d'une  amende. 
L'autorité  militaire  a  le  droit  d'acquérir,  par  voie 
de  réquisition,  pour  compléter  et  entretenir  l'armée 
au  pied  de  guerre,  des  chevaux,  juments,  muleta, 
mules  et  voitures  attelées  ou  automobiles.  La  m  qui 
sition  de  ces  animaux  et  voitures,  qui  précédem- 
ment ont  été  recensés,  est  ordonnée,  en  cas  de  mo- 
bilisation, par  décret  du  président  de  la  Republique. 
Cette  réquisition  est  alors  effectuée  par  des  commis- 
sions mixtes. 

Réquisition  en  territoire  ennemi.  Dans  la  guerre 
continentale,  la  propriété  privée  deit  être  respectée 
par  les  belligérants  ;  mais  ce  principe  n'est  pas  in- 
compatible avec  la  faculté  des  belligérants  de  l'iap 
per  de  réquisition  le  pays  ennemi,  dans  le  but  de 
satisfaire  aux  besoins  et  a  l'entretien  de  l'année 
d'invasion.  On  appelle  réquisitioii  l'ordre  donné; 
par  des  officiers  ou  des  fonctionnaires  a  ce  quajttfléfi, 
aux  communes  ou  aux  particuliers,  de  fournir  des 
hommes  pour  des  corvées  ou  des  services,  ou  des 
choses,  comme  des  provisions  de  diverses  natures  : 
victuailles,  vêtements,  chevaux,  etc.,  mais  non  des 
sommes  d'argent  :  les  sommes  d'argent  qu'un  belli- 
gérant réclame  à  son  ennemi  sont  des  contributions 
de  guerre. 

réquisitionnaire  [ftù-zitsûQ-ntVrt  n.  m.  sol- 
dat appelé  par  la  réquisition. 

réquisitionnement  [ki-^i-si-onerman  o.ro. 

Action  de  réquisitionner.  (Peu  us.) 

réquisitionner  [in -zi-si-o-n ■']  v.  %  m,  m     u 

réquisition  :  réquisitionner  des  vivres. 

réquisitoire  [ki-zi]  n.  m.  Acte  de  réquisitiun. 
que  fait  par  écrit  le  ministère  public  dans  un  tri- 
bunal. Discours  ou  écrit  contenant  des  griefs  d'accu- 
sation :  le  réquisitoire  doit  précéder  la  plaidoirie. 
Par  e-xt.  Reproches  qu'on  accumule  contre  quoiqu'un. 

—  Encycl.  Dr.  Dans  la  pratique  criminelle,  le  mot 
réquisitoire  est  pris  en  deux  sens  différent*  :  d'une 
part,  il  désigne  les  actes  contenant  réquisition,  les 
demandes,  les  conclusions  que  formulent  par  écrit 
les  magistrats  du  ministère  public  (c'est  en  ce  sens 
que  l'on  dit  réquisitoire  de  mise  en  liberté,  réquisi- 
toire de  non-lieu,  en  parlant  des  demandes  de  mise 
en  liberté,  de  non-lieu,  dont  le  parquet  saisit  le  juge 
d'instruction). 

D'autre   part,  on  donne  le  nom  de  ••  réquisitoii  •• 
à  la  plaidoirie  du  ministère  public   devant  les  juri- 
dictions  répressives,  qui    constituent   le   développe- 
ment des  moyens  sur  lesquels  se  fonde   l'accusation. 
Ce  réquisitoire  précède  la  plaidoirie  de  l'avocat. 

réquisitorial,  e,  aux  [Ja\zi]  adj.  Qui  tient 

du  réquisitoire  :  plaidoyer  réquisitorial. 

réquisitorien,  enne  adj.  syn.  de  Etiquiai- 

torial.  (Peu  US.) 

Requista,rh.  l.dec.  (Aveyron\  arr.  et  h  50 loi: 
de  Rodez,  entre  le  Tarn  et  le  Oiffou;  2.5bû  h.  Pote- 
ries. —  Le  cant.  a  7  comm.  et  8. 41m  h. 

requitter  [lU-té]  v.  a.  Quitter  de  nouveau. 

rèrefief  n.  m,  (du  lat.  rétro,  en  arrière,  et  'e 
fief).  Arrière  lief 

rèrevassal  n.  m.  (du  lat.  rétro,  eu  arrière,  et 
de  vassal).  Arrière-vassal. 
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Rerum  nuvarum,  le  rencyelioue 

?ur  la  Condition  des  oui»  pr«,  quele  pape  U -Mil 

publia  le  16  nuu  1891 

resacquer     ;  t.  Mat  mie.  Tirer  à  sol  : 

n  taeguer  I  aners 

resacrer  frrd  *    i   3acrer  Je  nouveau. 

resaigue  n,  f  Pêch.  syn  de  assiQUi- 

Résal  [Anaè-Henrj  .  ingénieur  français  ai  a. 
Plombières,  m.  &  Annemasse  1828  1896  s'est  Bpéeuv 
lis.:  dans  la  mécanique  Membre  de  1  Académie  des 
Bcienoes  i>t.i  ;  -  son  fils.  Louis  'i  ln  Victor  Amb, 
ingénieur,  ru*  a  Besançon  en  1N5V,  a  construit  les 
(.nuis  Uirabeau  et  Alexandre-III. 

resaler  [re-sa-té\  v.  a  Saler  de  nouveau. 

resalir  [re-sa]  v.  a.  Salir  de  nouveau. 

resaluer  [re  sa-fun    \    :*  Saluer  de  nouveau. 

res  angusta  doini,  mois  lat,  Btgnil  /»'  maiores 
minuro'.»  à  /<!  moùon.  La  pauvreté  au  logis,  cest. 
dit  Juvénal  (Satires,  III,  166),  ce  qui  empêche  sou- 
vent l'honnête  nomme  de  percer. 

resarceléf  ô  '^re-sar]  adj  Bt<i*.  Se  dit  de  toute 
place  honorable  dont  le  bord  présente  un  met  d'un 
émail  particulier,  qui  règne  a  une  distance  du  bord 
égale  à  sa  propre  largeur. 

resarcir  [re-sarl  v.  a,  (lat  retordre  Réparer, 
raccommoder  en  refaisant  a  L'aiguille  Le  tissu  de 
l'étoffe. 

resarcissage  [re-sar-si-sa-je  a  m.  Action  de 
regarnir,  de  remplir  les  vides  et  les  trous  dus  a  un 
défaut  de  fabrication  dans  1rs  velours. 

resarcisseuse  [rersar~si-$eu~xe]  n.  et  adj.  f. 

Ouvrière  qui  resarcil 

resarciSSUre  [sar-si-SU-re]  n.  f.  Action  de  re- 
sarcir. 

resarcler  re-sar-klé]  v.  a.  Sarcler  de  non 
veau. 

resaucer    re  so-séj  v.  a.  Saucer  de  nouveau. 

résazuritie  n  f.  Compost-  tiré  delà  réaorcïne 
et  qu'on  emploie  dans  l'industrie  de  la  teinture. 

rescapé  ou  rescappé  \rès-ha-pé\  e  adj.  etn. 

(forme  picarde  altérée    de  réchappé).    Sorti    sain  et 
sauf  d'un  danger  ou  d'une   catastrophe.    (S'est    dit  à 
l'origine  des  mineurs  échappés  a  l'explosion  de  gri- 
sou de  Courrières,  en  1906 
re  se  elle  me  lit  [re-sè-le-man]  n.  m.  Action  de 

resceller. 

resceller  're-sè-lé]  v.  a.  Sceller  de  nouveau. 

Reschen,  village  d'Italie  (Tyrol)  ;  469  hab. 
Donne  son  nom  au  col  de  Rescnen-Scheideck,  qui 
limite  à  1  E.  le  massif  de  l'Ortie  r  et  l'ait  communi- 
quer Landcck  sur  l'inn)  avec  Meran  'sur  le  Passer, 
près  de  son  confluent  avec  l'Adige  . 

rescif  n-  m.  Orthographe  anc.  du  mot  récif. 

rescindable  -ês-sin]  adj.  Qui  peut  être  res 
cindé  :  contrat  rescindable. 

rescindant  [rès-sin-dan],  e  adj.  Qui  donne 
lieu  à  la  rescision  :  circonstances  rescindantes. 
N.  m.  Dr.  Demande  tendant  à  taire  annuler  un  acte, 
un  jugement. 

rescindement  rès-sin-de-man    n.  m.  Action 

de  rescinder.  Action  d abattre  un  édifice. 

rescinder  rèssin-dê]  v.a  lat.resctntfere).  Or. 
Casser,  annuler:  rescinder  une  convention. 

rescîsible  [rés-si-zi-ble]  adj.  Qui  peut  être  res- 
cindé. 

rescision  [rés-si-si  on]  n.  f.  (lat.  resclssio).  Dr. 
Annulation  d'un  acte  pour  cause  de  lésion  :  action 
eu  rescision.  Chir.  Ablation  d'une  partie  molle. 

rescisoire  [rès-si-zoi-ré]  adj.  (lat.  rescissorius). 
Dr.  Qui  donne  lieuàla  rescision  :  clause  resi  isoire 
N.  m.  Action  intentée  sur  le  fond,  après  que  l'acte 
ou  le  jugement  ont  été  annulés. 

rescousse  [rès  îtou-se]  n.  f.  (du  préf.  re,  et  de 
l'anc.  fr.  escourre,  secouer;  lat.  excutei'e  .  Nouvelle 
attaque.  (Vi.)  A  la  rescousse  loc.  adv.  Cri  que  l'on 
faisait  entendre  autrefois  dans  un  combat,  pour  de- 
mander du  secours.  (De  là  vient  l'expression  :  venir 
a  la  rescousse.) 

rescription  rès-krip-si-on] n.f,  (la.t.  rescriptio). 

Action  de  récrire,  d'écrire  eu  plus  de  ce  qu'on  a  déjà 
écrit.  Ordre,  mandement  par  écrit,  que  l'on  donne 
pour  toucher  une  certaine  somme.  (Vx.) 

rescrit  rès-kri  a.  m.  [lat.  rescriptum).  Réponse 
des  empereurs  romains  aux  questions  sur  lesquelles 
ils  étaient  consultés  par  les  magistrats  et  les  gou- 
verneurs des  provinces.  Lettre  du  pape  (bulle  ou 
bref),  donnée  en  faveur  de  certaines  personnes  et 
pour  une  affaire  particulière.  Lettre  d'ordres  don- 
nés par  certains  souverains  sur  une  question  parti- 
culière :  rescrit  impérial. 

—  Encycl,  Dr.  ran.  Les  rescrits  de  justice  ont 
pour  objet  la  décission  sur  un  procès  ou  une  con- 
testation portés  devant  le  saint-siège.  Les  rescrits 
de  grâce  concernent  des  faveurs  accordées  au  des- 
tinataire :  privilège,  indulgence,  dispense,  exemp- 
tion. Les  rescrits  mixtes  partipent  des  deux  pre- 
miers :  tels  sont  ceux  qui  ont  pour  objet  les  récla- 
mations touchant  les  vœux. 

réseau  [ré-zO]  n,  m.  (du  lat.  retiolum,  petit 
filet).  Ensemble  de  petits  rets  :  mettre  des  réseaux  <'< 
l'entrée  d'un  terrier.  Tissu  de  mailles  :  perruque  mon- 
tée sur  un  reseau.  Objet  forme  de  fils  ou  de  lignes 
entrelacées  :  réseau  de  toile  d'araignées.  Enchevêtre- 
ment :  réseau  de  routes.  Fond  d'une  dentelle.  Fig. 
Complication  de  choses  :  un  réseau  d  intrigues.  Anal. 
Entrelacement  de  vaisseaux  sanguins,  de  nerfs.  Optiq. 
Ensemble  d  ouvertures, de  traits  parallèles  identiques, 
et  à  la  même  distance.  Pliotoorav.  Ecran  ligné,  que 
l'on  place  entre  l'objectif  et  le  modèle  à  reproduire, 
quand  celui-ci  est  a  teintes  plates.  (V.  photogra- 
vure.) Techn.  Fond  dune  dentelle  dit  fond  carré 
dans  la  valenciennes  et  fond  rond  dans  la  dentelle 
d'-  Matines.  Réseau  de  chemin  de  fer,  ensemble  des 
lignes  de  chemins  de  fer  qui  couvrent  un  pays  :  les 
reseaur  de  VEt  t.  du  Nord,  de  t'Eut,  etc. 

—  Encycl.  Optiq.  Les  réseaux  employés  en  optî- 
aue  sont  obtenus  soit  en  traçant  des  traits  parallèles 
sur  une  lame  de  verre,  soit  en  enlevant  une  série  de 
ftli'ts  parallèles  dans  une  couche  métallique  mince 
déposée  sur  du  verre,  soit  enfin  en  traçant  des  traits 
sur  une  surface  métallique  polie  et,  dans  ce  cas,  les 
phénomènes  s'observent  par  réflexion.  Ces  réseaux 
produisent  la  diffraction  de  la  lumière,  et  l'image 
obtenue  se  compose  dune  série  de  spectres  d'autant 
plus  purB  que  la  lente  (source    est   plus  étroite  et  le 


Ri-sétlas  :  a,  sauvage  :  b.  odn- 
rant  ;  c,  fleur  ;    d,  coupe  lie  la 


fleur  : 


,  fruit. 
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réseau  plus  large.  \*.  diffraction  obtenue  dans  les 
réseaux  a  nue  importance  capitale  pour  la  mesure 
des  longueurs  tl  onde  et  pour  1  analyse  spectrale  de 
la  lumière. 

resécable  [re-së]  adj.  Qui  peut  être  réséqué. 

resécher  [re-stf-ché]  v.  a.  Sécher  de  nouveau. 

résection  [rt;  séA  sj'onl  n.  f.  (du  lat.  resecan 

retrancher).  Chir.  Action  de  couper,  de  retrancher: 
pratiquer  la  résection  d'un  nerf. 

réséda  [zé-da]  n.  m.  (lat.  reseda;  de  r*sedare> 
calmer),  Genre  de  résédacées,  renfermant  des  plan- 
tes herbacées,  a  île  ors 
blanchâtres  ou  jauni 
très,  groupées  en  pani- 
c  u  I  e  s  terminales  et 
dont  on  connaît  une 
trentaine  d  espèces  do 

bassin  méditeranéen . 
Le  réséda  sauvage 
croit  au  bord  des  che- 
mins: le  rénéda  des  tein- 
turiers ou  gaude  est 
une  plante  tinctoriale; 
le  réséda  odorant  ou 
herbe  d'an.ou-r,  à  fleurs 
d'un  vert  blanchâtre 
ues  odorantes,  est  cul- 
tivé dans  les  jardins.) 

résédacées  r>é- 
da-sé]  n.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  dicotylédo- 
nes super ovariées, 
dont  le  réséda  est  le 
type.  S.  une  résédacée. 

resègUe  [zè-ghe]  n.  f.  Grande  tessurc  de  tra- 
mail,  dont  se  servent  les  pêcheurs  dans  la  Méditer- 
ranée. (On  dit  aussi  resaigue  et  ressaigue.) 

réseleuse  [ré-se-leu-ze]  n.  f.  (de  réseau).  Ou- 
vrière en  dentelle,  dont  la  spécialité  consiste  à  faire 
le  réseau. 

réséquer  [ré-sé-fcé]  v.  a.  (lat.  resecare).  Prati- 
quer la  résection  :  réséçtter  un  os. 

réservât  [ré-aér-na]  n.  m.  Dr.  can.  Acte  parle- 
quel  le  pape.se  réserve  la  nomination  et  la  collaiion 
de  certains  bénéfices,  quand  ils  viendront  â  vaquer. 

Syn.   RESERVATION,   RÉSERVE. 

réservataire  [ré-zèr-va-tè-re]  adj.  et  n.  m. 

Dr.  F'ersonne  qui  a  droit  à  une  réserve. 

réservation  [ré-zèr~va-si-on]  n.  f.  Dr.  Action 
de  réserver  :  réservation  faite  de  tous  tnes  droits. 

résewe  [ré-sêr-ue]  n.  f.  (de  réserrer).  Action 
de  réserver  :  faire  donation  de  son  bien  sous  réserve. 
Chose  réservée.  Toute  surface  soustraite  momenta- 
nément à  l'aide  d'un  isolant  ou  autrement  â  l'action 
d'un  colorant,  d'une  encre,  d'un  acide,  etc.  Partie  de 
l'armée  qu'on  n  appelle  sous  les  drapeaux  que  lorsque 
les  circonstances  1  exigent.  Partie  des  services  (per- 
sonnel sanitaire,  d'étapes,  commis  et  ouvriers,  etc.) 
dont  les  unités  sont  groupées  en  vue  de  combler  les 
vides  qui  se  produisent  au  cours  des  opérations  de 
la  guerre.  Troupes  réservées  un  jour  de  bataille  et 
prêtes  â  se  porter  aux  endroits  où  leur  présence 
devient  nécessaire  (dans  ce  sens,  s'emploie  plutôt  au 
plnr  ),  Portion  de  bois  qu'on  réserve  dails  une 
coupe,  qu'on  laisse  croître  en  haute  futaie.  Canton 
de  chasse  ou  de  pèche,  qui  est  réservé  pour  celui  à 
qui  il  appartient  ou  pour  le  repeuplement.  Dr. 
Portion  de  la  succession  dont  le  défunt  ne  peut  pas 
librement  disposer  :  la  réserve  qiti  s'oppose  à  la 
quotité  disponible  est  constituée  au  profit  des  hé- 
ritiers légitimes.  Fig.  Restriction:  l'amitié  n  admet 
point  de  réserve.  Discrétion,  retenue  :  parler  sans 
réserve.  Se  tenir  sur  la  réserve,  se  tenir  sur  ses  gar- 
des. N.  f.  pi,  Dr.  Protestation  qu'on  fait  contre  le 
sens  d'un  acte  que  l'on  accomplit.  Réserves  nutri- 
tives, parties  de  l'alimentation  qui,  après  avoir  été 
digérées  ou  absorbées,  sont  déposées  dans  certains 
tissus  sous  une  forme  plus  ou  moins  insoluble. 
Dr.  can.  Y.  réservation.  Loc.  adv.  :  Sans  réserve, 
sans  exception.  Sous  toute  réserve,  en  faisant  la  part 
de  toute  opposition  éventuelle,  de  toute  rectifica- 
tion possible.  En  réserve,  h  part,  de  coté  :  mettre  en 
réserve.  A  la  réserve  de,  loc.  prép.  A  l'exception  de. 
Loc.  conj.  :  A  la  réserve  que,  excepté  que. 

—  Encycl.  Physiol.  Réserves  nutritives.  Ce  sont 
les  parties  de  l'alimentation  qui.  tout  en  ayant  été 
digérées  et  absorbées,  n'ont  pas  été  utilisées  et  se 
déposent  dans  certains  tissus.  On  distingue  chez  les 
animaux  comme  chez  les  végétaux  des  réserves  d'hy- 
drate de  carbone  (glycogene,  amidon,  sucre]  de 
graisse,  de  matières  protèiques.  de  matières  miné- 
rales, etc.  Les  réserves  nutritives  constituent  la  plus 
grande  partie  de  certains  œufs  (œufs  des  oiseaux) 
et  sont  destinées  à  pourvoir  à  la  formation  des  or- 
ganes de  l'oiseau  ou  aux  besoins  qui  nécessitent  un 
travail  considérable.  L'accumulation  des  réserves 
peut  conduire  à  un  état  morbide  fobésitél  et  leur 
disparition  à  la  maigreur  et  à  la  consomption. 

—  Dr.   CiV.   V.   QUOTITÉ  DISPONIBLE. 

—  Milit.  V.  service  militaire. 

réservé  [ré-zèr^vfy  e  adj.  Discret, circonspect: 
langage  réservé.  Cas  réservé,  péché  dont  le  pape  ou 
l'évèque  peut  seul  absoudre.  N.  :  faire  te  réservé. 

réservément  [ré-zèr-véman]  adv.  D'une  ma- 
nière réservée. 

réserver  [ré-zèr-vè]  v.  a.  (du  lat.  reservare, 
conserver).  Mettre  à  part  quelque  chose  d'un  tout  : 
réserver  une  part  de  butin.  Garder  pour  un  autre 
temps,  pour  un  autre  usage  :  réserver  quelque  argent 
pour  les  besoins  imprévus.  Fi'/.  Destiner:  à  quoi  ré- 
ii  rvez  vous  cela  ?  Se  réserver  v.  pr.  Attendre  :  se 
réserver  pour  une  autre  occasion.  Seréservcr  à  ou  de 
fa-re  quelque  chose,  remettre  a  faire  celte  chose 
quand  on  le  jugera  convenable. 

reservir  Ire-sèr]  v.  a.  Servir  de  nouveau  :  re- 
servir les  restes.  V.  n.  Faire  un  nouveau  service. 
Etre  de  nouveau  soldat. 

réserviste  \rè-zèr  vis-te]  n.  m.  Homme  faisant 
partie  de  la  réserve  de  l'armée  :  les  réservistes  sont 
convoqués  pour  les  périodes  d'exercices. 

—  Encycl.  V.  service  militaire. 
réservoir  [ré-zèr-voir]  n.  m.  (de  réserver).  Lieu 

fait  <»:près  pour  y  tenir  certaines  choses  en  réserve. 
Lieu  où  l'on  amasse  de  l'eau.  Caissi  percée  de  trous 
et  plongée  dans  l'eau,  pour  conserver  du  poisson 
vivant.  Chaudière  recevant  les  sirops  destinés  â  la 
fabrication  du  sucre.    Renflement  qui.  dans  un  cha- 
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lu  m  eau  a  bouche,  sert  â  retenir   l'eau  entraînée  par 
le  courant  d  ali     5j  □   i  oi  i  iqi  b.)  Pa 
ou  s 'a  ma   senl 
certains  obj<  ti 
d  |  n    ■  rvairsde 
la   fortune  pu- 
blique. 

Encycl.  On 

Îilace  to 
■    n   en  oirsen 
un  point  culmi- 
nant, afin  d'ob- 
tenir une    pi  i 
Bion  plus  '■'  'h  i 

dernble  Li  -  i  È 
servoirs  ,  pour 
les  grandes  ins- 
tallations ,  sont 
construits  en 
maçonnerie  et  Réservoirs:  1.  Rectangulaire;  S  Cylin- 
le  plus  BOUvent,  driuue;  3.  A  fond  spliérique,  sut 

au-dessous    du  , connerïe. 

sol.atlnde  main- 
tenir une  température  modérée.  Le  réservoir  est 
percé  de  plusieurs  orifices  :  l'orifice  de  décharge  ou 
de  vidange  ;  celui  d'arrivée  ;  celui  du  trop  plein,  qui 
maintient  un  niveau  constant  ;  enfin,  loiilice  de  sor- 
tie, qui  communique  avec  les  canalisations.  Pour  les 
petites  installations,  gares,  usines  etc.,  les  réser- 
voirs sont  en  métal  ou  béton  armé. 
Réservoirs  [réunion  des),   réunion   de    membres 

Légitimistes  et  orléanistes  de  1  Assemblée  nationale 
de  1871,  qui  tenaient  des  séances  à  l'hôtel  des  Réser- 
voirs (Versailles),  pour  s'entendre  sur  le  plan  de 
conduite  à  suivre  afin  d'obtenir  le  renversement  de 
la  République.  Ils  réussirent  à  renverser  TUiers 
(24  mai  1873),  mais  se  divisèrent  ensuite. 

réseuil  \zeu,  ;  mil.]  n.  m.  (lat.  retiolum;  de 
rete,  rets|.  Réseau.  (Vx.) 

résidant  [ré-zi-dan],e  adj.  Qui  réside  Mem- 
bre résidant  d'une  société,  qui  réside  dans  la  localité 
où  telle  société  a  son  siège. 

résidence  [rè-zi-dan-se]  n.  f.  (lat.  residentia). 

Demeure  habituelle  dans  un  lieu  déterminé  :  Paris 
est  ta  résidence  des  pouvoirs  puhltc\  en  France  .chan- 
ger de  résidence.  Séjour  obligé  au  lieu  ou  1  on  exerce 
une  fonction  :  évêgue  astreint  à  la  résidence.  Lieu 
où  réside  un  seigneur,  un  prince,  un  souverain. 
Dans  les  colonies,  emploi,  fonction,  habitation  d'un 
résident.  Dr.  Lieu  ou  l'on  réside  de  fait,  par  oppo- 
sition  au    lieu  où  l'on  réside  de  droit  ou  domicile. 

(V.  DOMICILE.) 

résident  [ré-jî-danjn.  m.  (lat.  résidera).  Envoyé 

d'un  souverain  auprès  d'un  gouvernement  étranger, 
avec  un  grade  généralement  inférieur  à  celui  de 
ministre  plénipotentiaire.  Titre  de  certains  fonction- 
naires coloniaux 

—  Encycl.  Diptom.  La  France  entretient  un  mi- 
nistre résident  dans  le  grand  duché  de  Luxembourg, 
au  Siam. 

En  Tunisie,  où  elle  est  l'intermédiaire  nécessaire 
de  la  Régence  dans  ses  relations  avec  les  autres 
Etats,  son  représentant  près  du  bey  de  Tunis  porte 
le  titre  de  résident  i/énéral  I'e  mmie,  le  i  e  prirent  an  t 
du  gouvernement  français  au  Maroc  a  le  titre  de 
commissaire  résident  général. 

En  Indochine,  le  gouverneur  général  a  sous  ses 
ordres  des  résidents  supérieurs. 

résidente  [ré-zi-dan-te]  n.  f.  Femme  d'un  ré- 
sident. 

résider  [ré-zi-dé]  v.n.  (l&t.  residere;  du  prêt:  re, 
et  de  sedere,  s'asseoir).  Paire  sa  di  meure  habituelle 
en  quelque  endroit  :  Louis  XIV résida  à  Versailles. 
Observer  la  résidence  :  les  évoques  doivent  résider 
Fig.  Se  trouver  :  ta  sensation  du  goût  réside  princi 
paiement  dans  les  papilles  delà  langue.  Consister  : 
voilà  où  réside  la  difficulté. 

résidu  [ré-zi-du]  n.  m.  (du  lat,  resîduus,  'i111  est 
de  reste).  Ce  qui  reste.  Reliquat  d  un  compte  /  'him 
Reste  des  substances  soumises  a  l'action  de  divers 
agents  :  les  cendres  so)it  le  résidu  de  la  combustion 
du  bois.  Résidus  industriels,  déchets  de  toule  sorte, 
fournis  par  les  industries  de  la  brasserie,  féculerie, 
distillerie,  huilerie,  meunerie,  sucrerie,  laiterie,  etc., 
et  qui  peuvent  être  utilises  soil  pour  l'alimentation 
du  bétail,  soit  comme  engrais.  Fig.  Ce  qu'on  trouve 
au   fond  de  :  le  résidu  de  différentes  doctrines. 

résiduaire  \ré-z>  du  adj     Qui   forme  ré- 

sidu :  eaux  résiduaires  oV amidonnent. 

résiduel,  elle  [ré-zi-du-il,  è-lé]  adj.  Qui  est 
delà  nature  des  résidus  :  matières  résiduelles. 

resiffler  \re-si-flé]  v.  a.  et  n.  Siffler  de  nouveau. 

résignable  ir.-i^  adj.  yui  peut  être  resigné  : 
fonctions  résignabtes. 

résignant  [ré-zi-gnan]  n.  m.  Celui  qui  résigne 
un  office  ou  un  bénéfice.    Syn.  resignateur. 

résignataire  [ré-si-gna-tè-re\  n.  m.  Celui  au 
profit  de  qui  on  a  résigné  un  bénéfice. 

résignateur  n.  m.  Syn.  de  résignant. 

résignation  \ré-si-gna-si-on]  n.  f.  (lat  resî- 
gnatioi.  Abandon  de  droits  en  faveur  de  quelqu'un: 
résignation  d'un  bénéfice.  Soumission  A  la  volonté 
de  quelqu'un,  â  son  sort  :  subir  un  exil  avec  rési- 
gnation. Ant.  Révolte,   protestation 

résigné  [ré-zi-gné],  6  adj.  Qui  supporte  un  mal 
avec  résignation  :  malade  resigné,  Substantiv.  :  un 
résigné.  Ant.  Révolté. 

résigner  [ré'-si-û/nélv.  a.dat.  resignare).  Se  dé- 
mettre d'un  office,  d'un  bénéfice  en  laveur  de  quel 
qu'un.  Résigner  son  âme  it  Dieu,  la  remettre  entre 
ses  mains.  Se  démettre  de  :  résigner  ses  fonctions. 
Se  résigner  v.  pr.  Se  soumettre  :  se  résigner  a  cer- 
tains inconvénients.  Ant.  Se  révolter,  protester. 

résigner  [re-si-gné]  v.a.  et  n.  Signer  de  nouveau. 

résiliable  [ré-zi]  adj.  Qui  peut  être  résilié. 

résiliation  [ré-zi,  si  on]   n.    f.   (de  n 

Annulation  d  un  acte  quelconque  :  demander  la  rési- 
liation d'un  bail,  un  dit  aussi  EtâsiusvENT  ou  ré- 
silîmjsn  r. 

—  Encvcl.  Dr.  La  résiliation  est  l'extinction  des 
effetsd'un  contrat  par  suite  de  la  volonté  des  par- 
ties, d'un  jugement  ou  d'un  événement  extérieur, 
alors  que.  normalement,  ces  effets  auraient  dû  se 
prolonger  plus  longtemps. 

résiliement  ou  résiliaient  n.  m.  s>n.  de 

RESILIATION. 
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résilience  ««-»;  n.  S.  (du  lat,  resilire,  sauler 
en  arrière).  Travail  nécessaire  pour  produire  la  rup- 
ture d'un  barreau,  ec  travail  étant 
rapporte  à  l'unité  de  surlace  de  la 
seetion  de  rupture.  La  résilience 
est  exprimée  en  kilogramniétres 
par  millimètre  carré.) 

résilier  [ré-si-K-éj  v.  a.  (du 

lat.  resilire,  sauler  en  arrière.  —Se 
conj.    comme     prier.]    Annuler    un 
acte:  résilier  un  contrat. 
résille  ré-zi.  Il  mil.,  e]  n.  t.  (de  Résille 

Espèce  de  filet  qui   enve- 
loppe les   cheveux.  Minces  barres  de  plomb   réunis- 
sant les  fragments  d'un  vitrail. 

Résina,  ane.  v.  d'Italie,  an  pied  du  Vésuve 
sur  le  golfe  de  Naples  ;  20.0WJ  h.  Vin  renommé  dit 
liicri,,,,,,  Çhristi  Bile  recouvre  l'antique  et  fait 
partie  de  la  nouvelle  Herculanum. 

résinage  ire-;,!  n.  m.  Exploitation  et  épura- 
tion de  la  résine.  (V.  gemmaoe.) 

résine  ré-xi-m  a.  t.  (lat.  résina).  Nom  géné- 
rique sous  lequel  on  désigne  les  produits  .1  exsuda- 
tion de  certaines  plantes,  pin.  sapin,  mélèze,  etc.  • 
spécialement  la  gemme  du  pin,  dont  la  distillation 
a  éliminé  la  térébenthine. 

—  Encycl.  Chim.  Lrs  résines  sont  insolubles  dans 
leau  solublcs  dans  l'alcool,  fusibles  et  non  vola- 
tiles    i  mi  les  divise  en  plusieurs  catégories  : 

1»  Les  baume»  (formés  de  résine  proprement  dite 
et  d  acide  benzoïqucoucinnamique; ■:  benjoin  baume 
du  Pérou,  baume  de  Tolu,  storax,  styrax  - 

2°  Les  ,,.,  résine  et  gomme)  :assafos- 

tida,  aloès,  euphorbe,  galbanum.gutte,  myrrhe   oli- 
ban  ou  encens,  opopanax  ; 

3"  Lés    térébenthines   (résine    et   carbure  d  hydro- 
gène) :  gomme  de  pin,   baume  du  Canada,  copahu  : 
4°   Les   résines   proprement  dites    (sans    mélange 
da,  ide  de  gomme  ou  de  carbure)  ;  daminar.    copal, 
élémi,  gaiac,  jalap,  laque,  mastic,  succin.  sandaraque 
Les   résines  sont  utilisées  dans  l'industrie  pour  la 
préparation  des  vernis  et  des  savons  et  pour  l'encol- 
lage des  papiers  :  la  parfumerie  emploie  1  encens  la 
myrrhe.  le  benjoin,  lopopanax.  etc.  Enfin,  la  méde- 
cine utilise  1  aloès,    le  jalap.  l'euphorbe,  etc.  pour 
leurs  propriétés  purgatives  :    le  gaîae  et  la  myrrhe 
comme  stimulants,    lassa  fœtida    et   le   galbanum 
comme  antispasmodiques,  etc. 
—  Ecou.  rur.  Récolte  de  la  résine,  v.  oemmage. 
résiné  [re-ii-iip'J,  e   adj.    Mar.   Enduit  de  résine 
au-dessus  des  préceintes  :  navire  résiné. 

résiner  [ré-zi-né]  v.  a.  Extraire  la  résine  de. 
Enduire  de  résine  :  résiner  des  allume-feu. 

résineusement  [ré-tsi-neu-xe-manl  adv 
P/i  (m  Négativement,  parce  que  les  corps  résineux 
produisent  de  l'électricité  négative. 

résineux,  euse  h-é-zi-neù.  eu-ze]  adj  (lat 
resmosus).  Qui  tient  de  la  résine;  qui  en  produit  • 
lues,  bois  résineux.  Btectriciu  résineuse  ou  négative 
nom  donné  a  l'électricité  qui  se  développe  quand 
on   trotte   un   bâton   de   résine  avec  une   étoffe   de 

laine.  N.  m.  pi.  Arbres  qui  fournisses  de  la  gel : 

(pin.    sapin,  épicéa,  etc  i  :   la  forêt  française  de  la 
aux  est  l  une  des  plus  belles  forêts  de  résineux. 

résingle  [ré-zin-gle]  n.  t.  Outil  à  laide  duquel 
I  oi  revre  redresse  les  objets  bossues. 

résinide  [ré.=i]  adj.  Se  dit  pour  résinoïde. 

résinier  [ré-zi-ni-é],  ère  n.  Personne  employée 
au  traitement  de  la  gemme  du  [un.  dont  la  distil- 
lation donne  la  térébenthine  et  comme  n  idu  la 
résine  proprement  dite.  Adj.  Qui  a  liait  aux  produits 
,  :  (  industrie  résinière  est  répandue  dans  In 

Landes. 

Tésinitèrejré-zi]  adj.  Qui  produit  de  la  résine  : 
les  arhres  réaimferea, 

résiuiflable;^-  =  ;jadj.  Qui  peut  être  trans- 
formé en  résine. 


Jo 


résinification  (r<!  ; 

tion  en  r< 


,  sj-o/i]n.  ;'.  Ti-.'insforma- 


Tésillifler  a.(Se    conj.   comme 

,  rit-r  ,   I  r.insiorinot'  en  r.-sinr-. 

résiniforme  [ré-zi]  adj.  Qui  a  la,  ,  i 

1  aspect  ds  la  résine. 

résini-gomme  n.  f.  syn.  de  gomme-résine 

V.    OOMME, 

résinite  [ré-zi]  n.  m.  Variété  d'opale,  plus  ou 
moins  colorée  par  des  hydrocarbures, 
résino-amer  [ré  zi\  n.  m.  Nomdonn,-  parfois 

:i  1  aînés. 

résino-gommeuxadj.  m.  syn.  deoouMO- 
résinoïde  [ri-xi]  adj.  Q,,i  ,,,    ,,,!,,,.  ,  lir„, 

résipiscence  [re-jicis-san-.se)  n.  f   dui.it  ,-,■- 
se  i  tyl  m    Regrel  de  sa  (iute.avei    i 
dément:  pemrd  résipiscence.  Recevoir  a ,;  .... 
accepter  le  repentir  Se  quelqu'un  et  lui  ni 
sa  faute. 

résistance  [ri-zit-tan-se]   n.  f.   (de 
Qualité  dm,   corps  qui    réagil  contre   l'aeUon  dm, 

«ulreoorps  ■  "'  résistance  de  la  malt  n     i  ■  ,,,„ 

m. mil,.-  les  effi 

1   '"'''  m  laquelle  -n  supporte  la  fatigue   la 
raim,  etc      ,.,.,/„/.,  jm  „„,  de  /„  résistance  Défense 
'       Oppo  ilion   refus 
n  ■■«m  résistance  Pièce  d 
Il  va  beau. 

grnndequ'unc uc 

A  M     Abandon 
i  étriqué  It  d  un 
conductem    s,  iprimc  , .,,  fonction  de  la  îo 

du  conducteur  et  de  sa  section  s  par  R  =  p— .  o  étant 

dépendant    de   la    nature  du  condnc- 
leur  ,■  on  1 

pratique  de  résistance  est  l'o) 
lohm,    ses  multiple 

sections  approi es   a   l'int  r 

doivent  Ici  traverser   b 
Le  .  méthodes  cmpl  >yées   i 

indcurtoncmpl 

Ire,  qui  permettent  de  mesurer  la  du 


—    780    — 

de  potentiel  eaux  extrémités  du  conducteur  et  l'in- 
tensité i  du  courant  qui  le  traverse  ;  la  résistance, 
est  alors  donnée  par  la  formule  It  =  -5  (loi  d'Ohm). 
Quand  on  veut  obtenir  rapidement  la  valeur 
d  une  résistance  sans  exiger  une  grande  précision 
on  emploie  les  olwimitres. 

I:.  -lance  des  matériaux.  La  théorie  de  cette  ré- 
sistance en  ce  qui  concerne  les  matériaux  de  cons- 
truction, outre  quelle  s  appuie  sur  les  principes  de 
a  dynamique,  a  encore  recours  à  l'expérience  pour 
la  détermination  des  données  numériques  entrant 
dans  la  constitution  des  formules  employées.  Galilée 
a  le  premier  appliqué  la  géométrie  et  le  calcul  a  la 
solution  des  problèmes  de  résistance:  éludes  des 
déformations  longitudinales  des  pièces  prismatiques 
allongées,  des  contractions  latérales  de  ces  mêmes 
prismes  ;  en  outre,  élude  de  la  déformation  par 
glissement  de  ces  prismes,  de  la  flexion  plane  d'une 
de  ces  pièces,  etc..  pour  les  matériaux  en  acier,  fer 
fonte,  pièces  en  bois.  Les  calculs  relatifs  aux  chai -es 
de  rupture,  les  résistances  à  la  compression,  etc 
rentrent  dans  ces  mêmes  études. 

résistant  [ré-zislan],  e  adj.  Qui  oppose  de  la 
résistance  :t  acajou  est  un  bois  résistant  Fia.  Qui 
reluse  de  plier.  Physiq.  Milieu  résistant,  qui  sup- 
pose au  mouvement  des  corps  qui  le  traversent. 

résister  [,-é  liste]  v.  a.  (du  lat.  ren-Mere.  se 
tenu  terme).  Ne  pas  céder  au  choc  d'un  autre  coins  : 
e  fer  froid  résiste  au  marteau  Se  défendre,  opposer 
la  force  a  la  loi,-.  .      <  la  force  publia,,,    I  ... 

tenir  ferme  contre,  ne  pas  succomber  :  résister  à  la 
fatigue,  a  la  tentation.  On  n'y  peut  plus 
cest  une  chose  intolérable.  A.m.  Céder,  succomber' 
résistibilité  [ré-zis-tî]  n.  f.  Faculté  de  résis- 
tance, inhérente  aux  corps  vivants. 

résistible  fit]  adj.  A  quoi  l'on  peut  résister. 
resistivité  n.  f.  v.  résistance. 
res  judicata  pro  veritate  habetur,  mots  lat. 
signit.  :  La  chose  ju,,.  e  est  tenue  pour  vérité.  Axiome 
de  1  ancien  droit,  toujours  en  vigueur  :   chose  >u«rr 
cûose  démontrée  ;  arrêt  rendu  vaut  titre  formel. 

res,  non  verba,  mots  lat.  signif:  Des  réalités 
non  des  mots  ;  cest-a-dirc  des  actes,  et  non  de  sim- 
ples paroles  tugitives. 

res  nullius,  mots  lat.  signif.  :  La  chose  de  per- 
sonne. Ce  qui  n  appartient  en  propre  à  personne  la 
terre  n  est  jamais  considérée  comme  res  nullius. 

résolu,  e  [ré-zo]  adj.  (de  résoudre).  Hardi,  dé- 
terminé :  un  homme  résolu.  Ant.  Irrésolu. 

résolubiUté  [ré-zo]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
résoluble.  ' 

résoluble  [ré-zo]  adj.  Dont  la  solution  est  pos- 
sible :    problème  facilement  résoluble.  Qui  i itre 

annule  -.contrat  résoluble.  Qui  peut  se  diviser  en 
parties  distinctes. 

résolument   [ré-zo  lu-man]  adv.   D'une  ma- 

'   '"■  décidée,  Avec  résolution,  avec  courage: 

marcher  résolument  au  combat.  Ant.  Irrésolumént 

résolutif,  ive  r«--zo]  adj.  Se  dit  des  médica- 
ments qui   déterminent    la   résolution   des  engorge- 

"<•'■  *>t    Qui   résout  les   difficultés  (Vx.)  N    m 

Médicament  résolutif:  la  farinede  lin  en  cataplasme 
est  un  résolutif. 

résolution  [ré-zo-lu-si-on]  n.  f.  (lat.  resolutio  : 
le  ..  oit  ère,  résoudre).  Action  de  se  résoudre  de  se 
réduire  à  un  état  élémentaire  :  résolution  de  leau  en 
vapeur.  Décision  d'un  cas  douteux,  dune  question  - 
résolution  d  une  difficulté,  <tun  problème.  Dr  Des- 
truction d'un  contrat  valable  :  résolution  d'un  bail 
Dessein  que  1  on  prend  :  former  une  résolution  Ca- 
ractère résolu  :  fermeté,  courage  :  manquer  de  réso- 
'ulwn  Met.  Résolution  dune  tumeur,  action  par 
laquelle  elle  disparait  peu  à  peu.  Alg.  Résolution 
d  une  équation,  détermination  des  inconnues  qui  y 
sont  contenues.  Métriq.  une.  Remplacement  dune 
longue  par  deux  brèves.  Musiq.  Chute  d  un  accord 
sur  un  autre  accord,  dune  note  sur  une  autre  note 
Ant.  Irrésolution. 

—  Encycl.  Dr.  La  résolution  résulte  de  l'accom- 
plissement dune  condition  résolutoire  prévue  par  le 
contrat  ou,  encore,  dans  tout  contrai  synallagma- 
lique,  de  ce  que  l'une  des  parties  n'exécute  pas  son 
engagement  ;  en  ce  cas,  elle  doit  être  prononcée  en 
justice. 

—  Mus.  On  donne  le  nom  de  résolution  .a  l'nc- 
mn    ,1  une    note  qui,    entendue   comme    di 

dans  un  ans, ni.  se  résout  en  consonance  dans 
la  s  i,|  suivant,  en  montant  ou  en  descendant 
d  nu  degré,  selon  la  loi  d'attraction  naturelle  de 
toute  dissonance.  Voici  des  exemples  de  résolutions  • 
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surla  quinte         non  résolution 

Il  arrive  parfois  que  la  dissonance,  au  lieu  de  se 
en  place  sur  l'accord   suivant    mais 
en  prenant  la  qualité  de  consonance.  Dans  ce  cas   il 
>  a  non  résolution. 

résolutivement  [ré-xotman]  adv.  Dune  ma- 
nicre  résolue,  nette.  [Peu  us.) 
résolutoire  r,- ;„  adj    lat  resolutm  ■ 

'■'■'   de  ..ui-c  prononcei    la  cassation  d"un 
ndition  resolf 

résolvant,  eadj^etn.  m  Syn.  de  RfisoLUTii 

resommemer[rxWo-metHn.ll    -   v  n.Som- 
mciller  de  nouveau. 

résomption  [ré-xon-p$i-on]  n.  f.  Action  de  ré- 
Vx. 


en  comuiuiiicain 


-  spliéi  es  du  réso- 
nateur de  Hclnilmllz. 


r,,kuéS?nan<;e  ;rioi  n'  f'  "at  "'omintia).  Pro- 
pnele  d  accroître  la  durée  ou  1  intensité  du  son  U, 
renonce  dune  salle.  Manière  dont  un  corps  "ans" 
Sii"","D,l*!:''  résonance  des  métolux 
Caisse  d  un  instrumenta  cordes,  l'ath  Fracture  nar 
résonance,  fracture  par  contrecoup       rram"e  »aT 

lio^T  ¥?,?"?"  Tout  C0'TS  ^'astique  entre  en  vibra- 
tion  quand  on  produit,  dans  son  voisinage,  le  son 

de  ■  -s  Ln eCePA  "f  de  rend,e  '  cest  le  Pnénomèue 
de  lçsonance.  On  le  constate  par  de  nombreuses 
expé,  ençes;  en  particulier,  si  l'on  place  l'un  en  face 
aeiaulie  deux  diapasons  identiques,  fixés  sur  une 
caisse  creuse  en  bois,  puis  qu'on  excite  l'un  d'eux 
et  que  Ion  éteigne  ses  mouvements  peu  après,  le 
second  diapason  continue  le  son  rendu  par  le  pre- 
mier Si  1  on  fail  vibrer  un  diapason  au-dessus  dune 
glande  éprouvette,  et  que  l'on  verse,  en  même  temps, 
de  leau  dans  1  éprouvette  de  façon  à  diminuer  là 
colonne  d  air,  il  arrive  un  moment  où  celle-ci  rend 
if.i.ï"  .  ï,,aPason.  d°"«  1  intensité  se  trouve,  par 
suite,  notablement  renforcée.  Les  instruments  à 
çoidcs  seraient  presque  muets  si  i  on  ne  les  munis- 
sait d  une  cuisse  de  résonance  ou  table  d'harmonie 
r„,  „ iaqUe "L  ''?  communiquent  à  l'air  ambiant  la 
iorce  vive  développée  dans  les  cordes 

far  analogie  avec  lacouslique.on  a  donné  le  nom 
de  résonance  électrique  a  des  phénomènes  d'induc- 
IZ',«  flîf  '  decouvéi'ls  par  Hertz  en  cherchant  à 
véiiflcr  la  théorie  de  Maxwell,  qui  assimile  londo 
lumineuse  aune  suite  de  courants  alternatifs  chan- 
conde         SC"S  PrèS  dU"  min'aid   d<;   tois    I'ar  se- 

\-  ""m  S,°,I1KlteUr'  triCe  adJ'  Qui  fai«  l'ésonner. 
„.'■  ï!i  ,  e  c.reuI  a  dcux  ouvertures,  qui  a  la  pro- 
priété lorsquon  applique  une  des  ouvertures  sur 
loieillé,  de  ne  lui  transmettre,  parmi  plusieurs  notes 
émises  simultanément,  que  celle  pour  laquelle  le 
globe  est  accordé. 

—  Encycl.  Lç  résonateur  d'Helmholtz  se  compose 
d  une  série  de  globes  en  cuivre  présentant  deux  ou- 
vertures diamétralement  opposées.  1  une  à  la  base 
dun  tuyau  cylindrique  large  et  court,  l'autre  à  1  ex- 
liémité  dun  petit  entonnoir  pointu.  Chaque  boule 
résonne  pour  un  son  différent.  Kœnig  perfectionna 
lappareil  en  adaptant  a  l'extrémité  du  petit  enton- 
noir un  tube  de  caoutchouc  mettant  la  ma  -,  d'ail 
placée  a  1  intérieur  de  la  boule 
avec  un  petit  réservoir  >él  in 
par  une  paroi  élastique  d  une 
chambre  à  gaz  d'éclairage, 
sur  la  paroi  opposée  de 
celle-ci  se  trouvant  hx,-  un  bec. 
de  gaz. 

A  toute  émission  d'une  note 
qu'une  des  sphères  peut  ren- 
dre, la  flamme  correspondante 
se  soulève,  puis  s'abaisse,  lan-  ,-„„  r 
dis  quelle  reste  fixe  s'il  n'y 
a  pas  de  vibrations.  Si  Ion 
regarde  cette  flamme  par  réflexion  dans  un  miroir 
tournant,  on  voit  dans  le  premier  cas  une  tramée 
sinueuse  brillante,  dans  le  seeond  une  ligne  lumi- 
neuse continue.  Le  résonateur  comprend  gi 
nient  huit  résonateurs,  donnant  une  note  fonda- 
mentale et  la  série  de  ses  harmoniques  ;  il  peut 
servir,  comme  on  le  voit,  a  analyser  un  son. 

Résonateur  électrique.  Hertz  employa,  pour  met  Ire 
en  évidence  les  ondes  électriques  produites  par  un 
oscillateur,  un  simple  lil  métallique  circulaire 
coupé  en  un  point,  si  l'on  place  ce  cercle  dans  le 
voisinage  de  1  oscillateur,  des  étincelles  jaillissent 
entre  les  extrémités  des  fils.  C  est  à  ce  cercle  qu'il 
donna  le  nom  de  résonateur.  Les  radioconductéurs 
sont  également  de  précieux  indicateurs  d'oscilla 
lions  électriques. 

resonger  [re-son-ji]  v.  n.  et  a.  (Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  resongea,  nous  re 
songeons.)  Songer  de  nouveau.  (Peu  us.) 

résonnant  [ri-zo-nan],  e  adj.  Qui  renvoie  le 
son,  en  accroît  I  intensité  ou  la  durée  :  su//e  très  ré- 
sonnante. 

résonnement  [ré-zo-ne-man]  n.  m.  Ri 

sèment  et  renvoi  du  son. 

resonner  ,,.„,,,,  v  n.  et  a  s,, mur  de  nou- 
veau. Appeler  de  nouveau  en    ■■.[tuant. 

résonner  [ri-zo-né]  r.  n.  (lat.  resonarc).  Ren- 
voyer le  son  :  ccuc  salle  oaunc  parfaitement  Etre 
sonore  :  voix  qui  résonne  bien. 

résorbant  [ré-zor-ban\.  e  adj.  I'harm.  Qui  pro- 
duit la  résorption.  N.  m.     un  parfait  résorbant. 

résorber  rezor  hé]  v.  a    lat  resoriere, avaler 
de   nouveau).   Opérer   la  résorption   dune   I. 
Fig.  Fondre  :  résorber  le  pou]  air  dans  t.-  peuple   Se 
résorber  v.  pr.  Se  dit  dune  humeur   qui  disparaît 
par  résorption. 

résorcine  [ré-;orJ  n.  f.  Phénol  C'H»(OIH\ 
dérivant  de  la  benzine,  tondant  à  110". 

—  Encycl.  La  résorcine  est  la  matière  première 
dun  grand  nombre  de  colorants  ( fluorés, ,  m.  , 
éosine,  etc.)  ;  on  l'emploie  aussi  comme  antiseptique. 

résorption  Wê-zor  psi  on]  n.  f.  iiat.  res. 
Action  d  absorber  de  nouveau.   Mid.  Absorption  in 
terne. 

I   Ml  yCL.  Puthol.    La   résorption  i-i   /.hc 

que  quand  il  s'agit  de  certain  eip 

tii  us,  comme  les  fei  ment  ■■  digi   i  Ifs  ;  elle  est  paît,,, 

ha/cjuc.  quand  il  s'a-ii  ,!,- ,,:  ,„luli     an-i  nj:iu\  ,  eoiuiue 

les  liquides,  épanchés  soil  dans  les  ravîtes  natu- 
relles, soitdans  les  int.it :.  des  lissus.  Lé  méca- 
nisme de  la  résorption  est  le  même  que  celui  de 
1  absorption. 

résorufine  ré  :o  n.  f.  Colorant  dérivé  de  la 
résorcine  >i  employé  turtout  sous  l'orme  de  com- 
posé brou,.  Ire  la  soie  en  bleu,  avec  fluo- 
rescence rouge. 

résoudre  rê-zou-dre]y  a.  (du  lat,  «softiere, 
délier,  détacher.        Je  résous,  nous  résolvons.  Je  ré- 

'    "    fi  iom   ■'■  résolus,  nous  résolûmes, 

Jerésouarai,  nous  résoudrons.  Je  résoudrais,  nous 

r.   /(  mis    résolvons,  résolvez.  Qui 
sotve,  que  nous  i  Q       ,c  résolusse,  que  nous 

1        liant.   Résolu,    e.   et.  pour  une  ré 
fera    Di  composerun 
corps  en  ses  éléments  constituants  :  Thaïes  resoft  ait 
touteneau    rransformer  :  te  feu  résout  le  bois  en 
t  aire  disparaître  peu  a  peu.  fondre  :  résou- 
'""»'"'    Annuler:  résoudre  un  bail.  Trou- 
ver la  solution  :  un  problème  résolu.  Résoudre  une 
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équation,  chercher  des  valeurs  qui,  mises  &  la  place 
de  t'inoonnue,  transforment   L'équation  en  identité. 
Déterminer,  décider  :  roi  gui  a  résolu  la  oui  rcr   R< 
tu'un  <>.   le  détei  miner  à    Hesoudre  de 
linfln.),  prendre  la  détermination  de    Ri  soudre  que, 
décider  que.  Se  résoudre  v.  pi*.  Sediviser  en  •       li 
raents  constitutifs.   Se  changer  en;  «rif< 
pluie.  Se  déterminer  :  te  <■  <oudre  à  partir. 

resouffler  re  tourflé  v,  a.  Souffler  de  nouveau. 
V.  n.  Reprendre  de  nouveau  sa  respiration, 

reSOUper    >■>■  suit  ju-     v.   n.    Souper  di?  nouveau. 

respect  [rto-pi  n.  m.  du  lat.  respectas,  égard, 
considération).  Vénération,  défêrenci  .respt 
Sent  respect,  sans  avoir  égard  h  Respect  humain, 
crainte  qu'on  a  du  jugement  des  hommes  Tenir  en 
contenir.  Sauj  votre  respect,  iou/  fe  respect 
que  te  noua  </<">.  partout  par  r.-^..-.*r.  que  cela  ne 
vous  offense  pas.  Fenir  quelqu'un  en  respect,  le 
contenir,  lui  en  imposer.  PI.  Hommages,  civilités  : 
.  fer  ses  respects  à  quelqu'un. 

respectabilité  [rès-pèk-ta]  n,  f  Mot  anglais 
francise  respecfa&îJitj/),  qui  exprime  l'honorabilité, 
la  qualité  d'une  personne. 

respectable  [rts-pèk-ta-blè]  adj.  Digne  de  res- 
pect ;  i"i  vieillard  respectable.  D  une  importance 
suffisante  :   une  respectable  quantité  de  gibier. 

respectablement  [rès-pèk-ta-ble-man]  adv. 
D'une  manière  respectable 

respecter  [ris-pèk-té  v.  a.  Porter  respect,  ho- 
norer, vénérer  :  on  doit  respecter  la  vieillesse.  Par 
cxt.  Avoir  égard  à  :  respecter  le  sommeil  de  quel- 
qu'un. Fig.  Epargner,  ne  point  endommager  :  le 
temus  ne  respecte  rien.  Se  respecter  v.  pr.  Garder 
les  bienséances  convenables  à  sa  situation,  à  son  i  a- 
raciëre. 

respectif    [rès-pèk-tif],  ive   adj.    Réciproque, 
qui  a  rapport  a  chacun   en   particulier:   h 
respectifs  de  deux  cohéritiers. 

respectivement  [rès-pèk,  man]  adv.  D'une 
manière  respective. 

respectueusement  [  rès-pèk-tu-eu-ze-man  ] 
adv.  Avec  respect  :  saluer  respectueusement  un 
vieillard.  Ant.  Irrespectueusement. 

respectueux,  euse  [rès-pèk-tu-eû,  eu-aejadj. 

Qui  témoigne  du  respect  :  enfant  respectueux.  Qui 
marque  du  respect  :  langage,  ton  respectueitx.  Dis- 
tance respectueuse,  distance  convenable,  commandée 
par  la  situation.  Dr.  Sommation  respectueuse,  acte 
respectueux,  v.  mariage.  Ant.  Irrespectueux. 

res  périt  domino,  mots  lat.  signif.  :  La  chose 
périt  pour  le  compte  du  maître.  Le  dommage  résul- 
tant de  la  perte  d'une  chose  incombe  au  propriétaire 
de  cette  chose.  Axiome  de  droit  romain,  adopté  par 
le  droit  français  ;  c'est  la  règle  dans  le  cas  de  force 
majeure. 

respir  [rès-pir]  n.  m.  subst.  verb.  de  respirer). 
Action  de  respirer.    Yx 

respirabllité  Vês-pi]  n.  f.  Qualité  d'un  gaz 
qui  peut  servir  à  la  respiration. 

respirable  rês-pi]  adj.  Qu'on  peut  respirer  : 
Tair  trop  chargé  a  acide  carbonique  cesse  d'être  res- 
pirable. Ant.  Irrespirable. 

respirant  [ré*-pi-ranj,  e  adj.  Qui  respire  :  les 
ii  es  n  ipivants. 

respirateur  \rès-pi]  adj.  m.  Qui  sert  à  la  res- 
piration :  les  mus*  les  respirateurs.  N.  m  Masque 
tonné  d'une  couche  d'ouate  inter- 
posée entre  deux  parois  de  fils 
métalliques  et  qui  sert  a  tamiser  i/^./\ 
l'air  avant  l'inspiration,    V,  gaz. 

respiration  res-pi-ra-tri-on] 
n.f-  lat. respiratio  Physiol.  Fonc- 
tion a  l'aide  de  laquelle  se  font 
les  échanges  gazeux  entre  les  tis- 
sus vivants  et  le  milieu  extérieur. 
Fig.    Acte    vivifiant  :    la  mou  r    e 8 1 

une  respiration  céleste  tle  Voir  du  M  as  que  respirateur. 
paradis.  (V.  Hugo.)  Musiq,  Action 
de  respirer  pour  chanter,  d'observer  certaines  me- 
s  ures  pour  respirer. 

—  Encycl.  Les  connaissances  précises  sur  la  res- 
piration datent  des  études  de  llarvey  (1628)  sur  la 
circulation  et  surtout  de  la  découverte  de  l'oxygène 
par  Priestley  et  Lavoisîer.  Ce  dernier  démontra  que 
la  respiration  aboutit  a  une  combustion  des  aliments 
dans  l'économie. 

Chez  les  végétaux,  qui  utilisent  les  radiations  so- 
laires et  qui  sont  immobiles,  aucun  appareil  spécial 
ne  s'est  constitué  ;  il  n'en  est  pas  de  même  chez  les 
animaux  très  actifs,  qui  sont  obligés  d'emprunter 
l'oxygène  atmosphérique.  Les  différentes  formes  de 
ia  respiration  sont  :  respiration  directe  ou  cutanée, 
chez  les  végétaux  et  les  animaux  inférieurs,  et  rcs- 
pirationin  direc- 
te, â  l'aide  de 
trachées, de 
branchies,  de 
poumons. 

1»  Respira- 
lion  chez  les 
animaux  -. 

ai  A  natom  ■  ■ 
L'organe  essen- 
tiel de  la  respi- 
ration, chez  les 
vertébrés  supé- 
rieurs et  l'hom-- 
me,  est  le  pou- 
mon, où  le  sang 
veineux  se  char- 
ge d'oxygène. 

b)  Physiolo- 
gie. L'homme 
peut  respirer 
par  la  bouche  , 
bien  que  norma- 
le m  e  n  t  il  ne 
doive  respirer 
que  par  le  nez. 
Les  m  o  u  v  c- 
menls  respira- 
toires peuvent 
se  faire  sous 
l'influence  de  la 
volonté,  mais  le  plus  habituellement  ils  sont  im-ons- 
cients.  d'origine  réflexe  Le  réflexe  est  provoqué 
par  l'accumulation  dans  le  sang  de  l'acide  carboni- 
que, qui  agit  sur   les    nerfs     lu    poumon,   lesquels 


ippai  eil  respiratoii  e  :  1  Cavité  nasale  . 
1  buci  aie  :  3    Pliai  ynx  ;4.  Trachée; 

5.  Bronches  .  8.  Poumons 


-  -  781  — 

transmet! eni  l'excitation  au  centre  respiratoire  nœud 
vital  «-t  de  i  e  cent  i  c  au  x  mu  scie  ■  ni  pi  i  .■>  tours  i  .a 
l"'  i  i  ..  mble  i  :,i.  1 1  ■  ...  :  n  .  lan  Le  i  ■  Boxe  respj 
ratoirc. 

L'homme   resi de  quatorze  Q.  dix-huit  fo     pai 

minute,  on  demi  litre  environ  cl  aque  fois   L'air  ex- 

■   plus  1 1'  lie  en   ai  id«   i  a niqu»  el  en  eau, 

moins  fiche  en  oxygène  que  l'air  inspire,  n  se  fail 
donc,  au  niveau  des  alvéoles,  des  echaugi  s  gazeux, 

donl  "h  exprime  la  valeur  pai  le  rapport  de  CO*  a  O 
ou  quotient  respiratoire,  égal,  normalement.  àO,91U. 
Ces  échanges  se  produisenl  par  la  transformation  de 

i  !'■■ globine  en  oxyhé globinc   et   le   sang,  de 

ncé,  devienl  vei  meil 

cj  Pathologie.  Les  altérations  de  la  fonction  res 
piratoire  dépendenl  des  modifications  du  milieu  res 
piratoire  ou  des  troubles  et  I-  sions  d<  s  organes  el 
conduisent  toujours  à  L'asphyxie.  Les  épanenements 
pleuraux  [pleurésie     peuvent,   i  :n    comprimanl    les 

poumons,  aboutir  au  mê résultat.  L'auscultation 

permet  de  diagnostiquer  les  altérations  fonction- 
nelles ou  lésionales  des  poumons  par  l'examen  do 
murmure  respiratoire  et  .le  ses  modifications  râles, 
sifflements,  gargouillements,  etc.). 

d\  Anatomie  comparée  :  Respiration  pulmonaire. 
Chez  les  mammifères,  le  mécanisme  et  l'appareil 
respiratoire  sonl  les  mêmes  que  chez  l'homme. 
Chez  les  oiseaux,  les  ramifications  bronchiques 
communiquent  avec  des  sacs  aériens,  dont  les  extra- 
thoraeiques  se  prolongent  avec  les  cavités  pneuma- 
tiques des  os.  Chez  les  reptiles,  la  partie  supérieure 
du  poumon  est  seule  ramifiée.  Chez  les  batraciens 
adultes,  comme  la  grenouille,  l'appareil  se  réduil 
â  un  sac  plein  d'air,  ei  le  san^'  vient  circuler  â  la 
périphérie.  Quant  aux  invertébrés  pulmonés  (escar- 
got, limace,  limnée,  scorpion,  mygale),  leurs  pou- 
mons sont  formés  par  de  simples  replis  du  tégu- 
ment. 

Respiration  trachéenne.  Elle  n'existe  que  chez  les 
insectes  et  les  araignées.  L'appareil  consiste  en  tubes 
ramifiés  (trachées),  qui  s'ouvrent  à  l'extérieur  par 
des  stigmates  et  plongent,  par  leur  extrémité,  dans 
les  tissus. 

Respiration  branchiale.  La  branchie  est  une  cavité 
développée  extérieurement  au  corps,  et  baigne  dans 
le  milieu  respirable  ;  c'est  donc  lappareil  de  la  res- 
piration aquatique.  On  l'observe  chez  les  annélides, 
les  mollusques,  les  crustacés,  les  poissons  et  les 
jeunes  batraciens. 

Respiration  cutanée.  Elle  est  commune  à  tous  les 
animaux  et  coexiste  avec  les  antres.  Elle  existe 
seule  elie/  les  pro'o/oaircs,  les  cœlentérés,  beaucoup 
d  ecliinodermes  et  de  vers. 

â°  Respiration  chez  les  végétaux.  Les  phénomènes 
de  la  respiration  chez  les  végétaux  sont  analogues  à 
ce  qui  existe  chez  les  animaux,  c'est-à-dire  que  1  ■>\y- 
gène  est  fixé  et  l'acide  carbonique  dégagé,  mais  ils 
sont  moins  intenses.  Les  échanges  gazeux  se  font 
par  la  racine,  par  la  tige,  les  fleurs  et  surtout  par  la 
feuille,  dans  l'eau  aussi  bien  que  dans  l'air. 

respiratoire  [rès-pi]  adj.  (de  respirer).  Anat. 
et  physiol.  Qui  a  rapport  à  la  respiration  :  organes 
respiratoires  ;  mouvements  respiratoire*.  Quotient 
respiratoire,  se  dit  du  rapport  entre  l'acide  carbo- 
nique exhalé  et  l'oxygène  absorbé  lec  rapport  est 
presque  toujours  inférieur  à  l'unité).  Echanges  respi- 
ratoires, valeurs  de  l'absorption  de  l'oxygène,  de 
l'élimination  de  l'acide  carbonique  et  de  la  vapeur 
dans  la  respiration.  Se  dit  de  certains  appareils  au 
moyen  desquels  on  peut  séjourner  dans  les  milieux 
impropres  a  la  respiration.  (V.  gaz.) 

respirer  [rès-pi-rê]  v.  n.  (lat.  respirai-e^.  Absor- 
ber 1  air  ambiant  et  le  rejeter  après  qu'il  a  régénéré 
le  sang  :  les  végétaux  respirent  aussi  bien  que  les 
animaux.  Vivre  :  il  respire  encore.  Fig.  Se  manifes- 
ter dune  manière  vive  :  enfant  sur  les  joues  duquel 
respire  la  santé.  Avoir  les  apparences  de  la  vie  : 
portrait  qui  respire.  Prendre  quelque  relâche  après 
un  effort  :  laissez-moi  respirer  «n  moment.  Respirer 
en,  revivre  en.  Respirer  a  j<rès,  souhaiter  ardemment. 
V.  a.  Absorber  en  respirant  :  respirer  un  bon  air. 
S'imprégrer  de  :  pays  où  l'âme  respire  la  liberté. 
Exhaler.  iPcu  us.)  Fig.  Marquer,  exprimer  :  tout,  ici, 
respire  la  joie.  Désirer  ardemment  :  respirer  la  ven- 
geance, 

resplendir  [rès-ptan]  v.  n.  (lat.  resplendere; 
de  splendere ,  être  éclatant).  Briller  avec  grand 
éclat  :  le  soleil  resplendit.  Fig.  Avoir  beaucoup 
d'éclat  :  la  littérature  française  resplendit  sur  te 
monde. 

resplendissant  rés-plan-di-san,  e  adj.  Qui 
resplendit:  visage  resplendissant  de  santé. 

resplendissement  'rès  plan-di-sr-man'in.  m. 
Grand  éclat  formé  par  l'expansion,  par  la  relicxion 
delà  lumière.  (Peu  us.) 

responsabiliser  [rès  pan.  zé]  v.  a.  Rendre 
responsable     Peu  us.' 

responsabilité  [rès-pon]  n.  f.  Obligation  de 
répondre  de  ses  actions,  de  celles  d'un  autre  ou  d  une 
chose  confiée  :  la  responsabilité  implique  la  liberté. 
Responsabilité  morale,  celle  qui  ne  tient  compte  que 
des  manquements  â  la  loi  morale.  Responsabilité 
•  n  He,  obligation  imposée  par  la  loi  de  répondre 
vis  a  vis  des  tiers  du  dommage  qu'on  leur  a  causé. 
Ant.  Irresponsabilité. 

—  Encycl.  Dr.  Responsabilité  civile.  L'article  1382 
du  Code  civil  pose  en  principe  que  •>  toui  fait  quel- 
conque de  l'homme,  qui  cause  a  autrui  un  dommage. 
oblige  celui  par  la  faute  duquel  il  est.  arrivé  à  le  ré- 
i  i  i  esponsabilité  civile  est  donc  l'obligation 
que  nous  impose  la  loi  de  répondre  des  dommages 
que  nous  avons  causés,  et  cette  obligation  a  pour 
sanction  le  payement  à  la  partie  lésée  d'une  indem- 
niti   pécuniaire. 

Au  point  de  vue  des  conditions  de  la  responsabi- 
lité civile  encourue  â  l'occasion  des  accidents  don! 
les  ouvriers,  apprentis  et  employés  sont  victimes 
dans  leur  travail,  il  y  a  lieu  à  une  distinction  :  ceux 
occupés  dans  les  industries  ou  entn  prises  soumises 
au  régime  du  risque  professionnel  bénéficient  des 
dispositions  de  faveur  instituées  par  la  législation 
sur  les  accidents  .lu  travail;  les  autres  restent  sous 
l'empire  du  droit  commun  .  c'est-à-dire  des  arti- 
cles 1382  et  suivants  du  Cndo  civil 

Responsabilité  pénale.  En  matière  pénale,  on  ne 
peut  être  responsable  que  de  sa  propre  faute;  il  faut 
que  la  coopérât  ii  m  a  I  aei  ion  iTpréhensible  résulte 
d  un  fàîl  positil  ainsi,  on  ne  saurait  considérer  ni 
comme  auteur,  ni  comme  complice  du  meurtre  celui 
qui  s'est  borné  â  ne  point  empêcher  un  malfaiteur  de 
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commettre  un  meurtre)  ;  il  faut,  enfin,  avoir  volon. 
laircmcnl  ■  r  libi  ■     i  nt  a   i     v 

lit'-  '/'"'  |  ]  .  MRB. 

responsable  [rès-pon  adj.  (du  lat.  respondere, 
répondre    Qui  doil  répondre,  êl  i  ■■  gai  a"'  d< 

alcoolique  cesse  d'être  plenu  n     ■ 
>>lr  deses  actes.  Editeur  responsable,  éditeur  boue  ia 

L'esponsabilité    duquel    parait    une    pnldicaii 

et  fiuit.  l 'ei  ■  ' qui   aj  anl    mis   'on-  .  ii. .-  e  en  cir 

nsiderée  comme  en  ayant  la  n    pon 
sabîlité    Ant.  Irresponsable. 

responsif  [rè*.pon-st/],  ive  adj.    lai    respon 
sivus     Dr,  Qui  conticnl  une  réponse     mém 
ponsif. 

responsion    [rès  no»    n.   f    [lat    n  \ 
Bist    Redevance  annuelle  en  argent  vers.','  au  Tré- 
sor de  l'ordre  de  Halte  par  les  commandent 

responsorial  [rès-pon]  n.  m.   Livre  d 

contenant  les  répons. 

ressac  [re-sak  n.  m.  fprovene.  ressaco  Retour 
violent  des  vagues  sur  elles-mêmes,  lorsqu  elles  ont 
frappé  sur  un  obstacle. 

res  sacra  miser,  mots  lat.  signif.  :  Le  malheu- 
reux,  c/o'.se  sacrée,  expression  de  séneque  Epigram 
m''-.  '■  ,  qui  exprime  le  respect  que  l'on  d'>M  avoii 
pour  le  malheur. 

ressaigner  re-së-çnè  v  s  Saigner  de  nou- 
veau :  ressaigner  "n  malade.  V.  n.  Perdre  de  nou- 
veau du  sang  :  ma  plaie  ressaîgne 

ressaigue  n.  t.  v.  resègi  . 

ressaisine  [re-sè-si-ne]  u.  i  In-,  .nie  Méprise 
de  possession. 

ressaisir  [re-&è-ziv\  v.  a, 
le  chat  lâche  et  ressaisit  lu  souris,   Reprendre  p 
session.  Par  ext.  Ramener  sous  son  autorité  :  n  ssai 
sir  des  provinces  perdue*    Fig.  Reprendre  l'exercice 
de:  ressaisir  le  p'iuioir.  Itessaisir  quelqu'un  rfi    qui 

queehose,  remettre  en  possess Se  ressaisir  v. pr. 

rig.  Redevenir  maître  de  soi. 

Ressaix,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Thuin);  2.K70  h.  Fours  a  coke. 

reSSangler  [re-sun -glé\  v.  a.  Sangler  de  nou- 
veau. 

ressaSSage  [re-sa-sa-je]  n.  m.  Action  de  res. 
sasser  ;  paroles  qui  ne  font  que  ressasser  et-  qui  a 
déjà  été  dit. 

ressasser  [re~sa-sê\  v,  a.  Sasser  de  nouveau  ; 
ressasser  la  farine.  /•'/</.'  et  juin.  Examiner  minu. 
tieusement  et  â  plusieurs 
reprises:  ressasser  un 
compte.  Ri  peter  une  mê- 
me chose  d'une  manière 
fatigante  ;  ressa 
tiles  recommandations. 

ressasseur,  euse 

[re-sa-seur,  en-ce]  n.  Per- 
sonne qui  répète,  ressasse  ' 
continuellement   les   mê- 
mes choses. 

ressaut  [re-s6]  n.  m.  i 
(de  lanc.  v.  ressaillir). 
Partie  de  bâtiment,  l'ai 
saut  saillie  au  dehors  de 
la  surface  plane  dudit 
bâtiment.  Passage  brus- 
que d'un  plan  horizontal  à  un  autre  :  un  ressaut  de 
terrain.  Fig.  Passage  brusque. 

ressauter  [re-sô-té]  v.  n.  Sauter  de  nouveau. 
V.  a.  Franchir  de  nouveau  par  un  saut  :  ressauter  un 
fossé. 

ressauter  [re-sô-té]  v.  n.  Faire  ressaut  sur  la 
surface  d  un  bâtiment. 

ressayer  [ré-sè-ié]  v.  a.  [Se  conj.  comme  ba- 
layer.) Essayer  de  nouveau. 

resséant  [ré-sè-an],  e  adj  Dr.  oui  normand. 
Obligé  à  la  résidence  sur  le  domaine  du  seigneur 
propriétaire.  Substantiv.  :  un  resséant. 

ressécher  v.  a.  v.  resécher. 

Rességuier  (Clément  Ignace,  chevalier  de  , 
littérateur  français,  né  â  Toulouse,  ni  a  Malle  )TJi 
1797),  général  des  galères  de  l'ordre  de  Malle  ; 
rimeur  caustique  ;  auteur  du  Voyage  d  ima- 
thonte,  etc.  —  Son  petit-neveu,  Bernard  Marie- 
Jules,  comte  de  Rességuier,  né  à  Toulouse,  m. 
à  Sauveterre  (1789-18l»2)  ;  collaborateur  des  pre- 
miers recueils  romantiques,  auteur  des  Tableaux 
poétiques. 

ressel  [re-sèl]  n.  ni.  A  Bordeaux,  sel  qui  reste 
au  fond  des  vaisseaux  dans  lesquels  on  a  chargé  lo 
poisson. 

ressellement  [re-sè-le-man]  n.  m.  Action  de 

resseller. 

resseller  [re-sè-lé\  v  a.  Seller  de  nouveau  une 
béte  de  somme  ;  resseller  son  cheval. 

ressemblance  [re-san]n.f.  Conformité,  rap- 
port de  physionomie,   de   forme,  de  caractère    ■" 

entre  les  personnes  ou  les  choses,  entre   u l 

et  son  modèle  :  le  persil  et  la  ciguë  ont  «"•'  grande 
ressemblance    Fig.  Analogie.  Ant.  Dissemblance. 

ressemblant  [re-san>4/«n],  e  adj.  Qui  res- 
semble :  portrait  bien  ressemblant.  Qui  se  ressemble  . 
deux  frères  ressemblajits. 

ressembler  [re-san-blé]  v.  n.  (du  préf.  re,  et  de 
sembler).  Avoir  île  lare  '•-  quelqu'un  ou 

quelque  chose  :  le  daim  ressemble  au  ■  ■        I 
forme  au  caractère,  aux  opinions    aux  habitudes  de  . 
je    n'ai    pu  e  </,,,■,,■    de  vous,  cela  ne  ions 

ressemble  pas.  Cela  ne  ressemble  à  rien,  se  dii  géné- 
ralement, en  mauvaise  part,  d'une  chose  ; 
inusitée.  Se  ressembler  v  pr.  Avoir  une  mutuelle 
ressemblance  ;  les  jumeaua  d'ordinaire  se  ressem- 
blent. *''  ressembler  comme  deuj  gouttes  d'eau,  se 
dit  de  deux  personnes  ou  de  deux  choses  qui  ont 
entre  elles  une  ressemblance  frappante.  Prov.  .  Les 
jours  se  suivent  et  ne  se  ressemblent  pas,  les  cir- 
constances varifiit  avec  le  temps.  On  se  ressemblo 
de  plus  loin,  se  dit  eu  parlant  d<-  parents  proches  qui 

ont  un  air  de  t'amil! i  les  mêmes  inclinatioi  s.  Qui 

se  ressemble  s'assemble,  Ceux  qui  ont  le-  mêmes 
penchants,  les  mêmes  habitudes,  se  fréquentent  vo- 
lontiers. 

ressemelage  [re  xe-me-la  ge    u.  m.  Action  Ce 

ressemeler.  Son  résultat.  Fig.  Remise  a  neuf  al'aido 
de  quelques  changements. 

ressemeler  [re-ve-me-lé]  v.  a.  [Prend  deui  I 
devant   une  syllabe    muette  :  je  ressemelle. )    Mettre 


R,  ressauts. 
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de  nouvelles  semelles  à  de  vieilles  chaussures  :  res- 
semeler une  paire  de  bottes.  Fig.  Remettre  a  neuf  à 
l'aide  de  quelques  changements  :  un  ressemelage  lil- 

ressemer  [re-se-mé]  v.  a.  (Prend  un  è  ouvert 
devant  une  syllabe  muette  :  je  ressèmerai.)  Semer, 
ensemencer  une  seconde  fois:  ressemer   un  champ. 

ressence  n.  r.  Techn.  Syn.  de  recense. 

ressentiment  [resan-ti-man]  n.  m.  (de  res- 
sentir .  Nouveau  sentiment  de.  Faible  renouvelle- 
ment d'un  mal.  d  une  douleur  :  aroir  un  léger  res- 
sentiment de  sa  goutte.  (Vx.)  Fig.  Impression  morale 
3ue  l'on  conserve  :  avoir  le  ressentiment  di 
e  quelqu'un.  (Vx.)  Souvenir  d'une  injure  avec  désir 
de  s'en  venger  :  conserver  le  vif  ressentiment  d'ujie 
offense,  m 

ressentir  [re-san-tir\  v.  a.  (de  re,  et  sentir). 
Mentir,  éprouver:  ressentir  du  malaise.  Etre  im- 
pressionné, touché,  ému  par:  ressentir  vivement  une 
injure.  Se  ressentir  v.  pr.  Etre  ressenti  :  secousse  sis- 
mique  qui  se  resse>it  très  loin.  Se  ressentir  de.  sentit 
quelque  reste  d'un  mal  qu'on  a  eu  :  se  ressentir  d  un 
rhumatisme.  Eprouver  les  suites  ;  il  s'en  ressentira 
lo  ng  temps. 

resserrant  [re-sè-ran],  e  adj.  Qui  resserre. 
Fig.  Qui  resserre  le  cœur,  qui  l'étreint.  Méd.  Consti- 
pant. 

resserre  [re-sè-re]  n.  f.  Endroit  où  l'on  serre 
quelque  chose. 

resserré  [re-sè-ré],  e  adj.  Enfermé  à  l'étroil 
vallon  resserré. 

resserrement  ]re-sè-re-man]  n.  m.  Action 
par  laquelle  une  chose  est  resserrée.  Fig.  Contrainte, 
état  qui  empêche  l'expansion  :  un  resserrement  de 
eœur.  Pain.  Constipation. 

resserrer  [re-sé-réj  v.  a.  (du  préf.  re,  et  de  ser- 
rer). Serrer  de  nouveau  ou  davantage  :  resserrer  un 
Cordon.  Enfermer  de  nouveau  ou  plus  étroitement  : 
r  un  prisonnier.  Enfermer  dans  des  limites 
étroites:  resserrer  une  route  entre  deux  murs.  Di- 
minuer le   développement  de  :   resserrer   un  récit. 
Remettre  dans  un  lieu  fermé  :    resserrer  des  papiers 
n  coffre.  Fig.  Diminuer  l'étendue,  l'action  de  : 
l  besoins    ('omprimer,   étreindre  :    /a  dé- 
fiant e  resserre  le  cœur.    Rendre  plus  étroit  :    resser- 
rer les  liens  de  l'amitié.  Absolum.  Rendre  le  ventre 
moins  libre  :    les  nèfles,  les   coings  resserrent.  Ant. 
Elargir,  relâcher. 

resserreur  [re-aè-reur]  n.  m.  Celui  qui  res- 
serre. 

resservir    resèr-vir    v.  n.  (Se  conj.  comme 
Etre  employé  de  nouveau  :  les  timbres  obti- 
■  peuvent  resservir.  V.  a.  Servir  de  nouveau  : 
resservir  du  café. 

resSOlliClter  [re-sot-li-si-té,  v.  a.  Solliciter  de 
nouveau. 

ressonder  [re-son-dé]  v.  a.  Sonder  de  nou- 
veau. Fig.  Chercher  de  nouveau  à  pénétrer  les  pen- 
sées de. 

ReSSOns-SUr-MatZ  fre-son],  ch.-l.  de  c. 
[Oi«e  .  an.  et  a  17  kil.  de  Compiègne;  910  h.  Ch.  de 
f.  N.  Très  dispute  aux  Allemands  les  9  et  lOjuïn  ]9[8 
pendant  la  bataille  du  Matz,  Ressons-sur  MMz  fut 
pris  el  gardé  par  les  ennemis  jusqu'au  10  août,  date 
où  l'armée  Humberl  le  reconquit.  Le  village  a  peu 
souffert  —  En  19)4.  le  canton  de  Ressons-sur-Malz 
comptait  24-  corum.  et  7.958  h.  (7.700  h.  en  1926). 

ressort  [re-sor]  n.  m.  (de  ressortir,  sortir  de 
nouveau  Elasticité:  te  ressort  de  Vair.  Organe 
élastique,  destiné  a  réagir  après  avoir  été  plié  ou 
comprimé  :  ressort  de  montre.  Par  ext.  Moteur  quel- 
les  ressorts  de  la  machine  humaine.  Fig. 
force,  énergie  ;  cause  qui  produit  ces 
qualités  :  l'intérêt  est  un  puissant  ressort.  Moyen 
pour  réussir  :  faire  jouer  tous  les  ressorts.  Faire 
ressort,  agir  comme  un  ressort.  N'agir  que  par  res- 
SOrt,  n'agir  que  par  des  influences.  Fam.  :  Le  grand 


■    '    D iubl<  meut .  2.  A  spirale  .  3.  A  boudin 

4.  De  déleste;   5.  De  voiture;  6.  Dp  traction  (m< 
dispositt ité 

ressort  es!  cassé,  il  y  B  deenuiageinent  complet.  Res- 
sort a  ooi  ■■  i  une  lam  ou  d'un  Ml 
métalli.j  .  iraie,  mais  dont  les  spires  ne 
*°nt  l,:i  izontal 
appareil   qui 

de    trait,  soit  aux  brancards 
on  véhicule  de  chai  -•■    cl  qui 
ipprimer  les  à-coups  d 
rage .. 

ressort   re  sor    n,  m.  ide  ressortir,  être  dune 
juridiction      i  lendue  de  juridiction  :  /<■  ressort  il  un 

I.    cha 
Avoir,  pouvoir,  com- 
mon  ressort, 
derniern  appel.  Justice  de  ressort    tri 

bunal  auquel  on  peut  appeler. 

1  Di     La   Juridiction   de  toute  autorité 

espèces  de  limitations 
■  séquence,   le  moi   ,-■■, 
significations  différentes  ;  1<»  l'étendue  du   l 
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dans  laquelle  est  renfermé  le  fonctionnement  de 
chaque  cour  et  de  chaque  tribunal  ;  2°  la  limite  de 
la  compétence  de  chaque  corps  judiciaire,  en  ce  qui 
concerne  la  nature  ou  la  qualité  des  contestations 
dont  la  connaissance  lui  est  dévolue;  3°  le  pouvoir 
pour  chaque  corps  judiciaire  de  statuer  sur  les 
contestations  qui  lui  sont  soumises,  soît  souveraine- 
ment et  sans  appel  (en  dernier  ressort),  soit  sauf  appel 
devant  une  juridiction  supérieure  ayant  le  droit  de 
réformer  la  décision  des  juges  du  premier  degré  'en 
premier  ressort). 

ressortir  [re-sor-tir]  v.  n.  (Se  conj.  comme 
sortir.)  Sortir  de  nouveau,  sortir  après  être  entré  : 
entrer  et  ressortir.  Apparaître  nettement  par  un 
effet  de  contraste  :  faire  ressortir  les  défauts  d  au- 
trui. Résulter,  se  déduire  :  ce  qui  ressort  de  cet  aveu. 
Ant.  Rentrer. 

ressortir  [re-sor-tir]  v.  n.  (du  vx  fr.  sortir. 
avoir  en  partage.  —  Se  conj.  comme  finir.)  Etre  de 
la  compétence  d'une  juridiction,  du  ressort  dune 
administration  :  le  service  des  mines  ressortit  au 
ministère  des  travaux  pvblics  ;  affaire  qui  ressortit 
au  juge  de  paix. 

ressortissant  [re-sor-ti-san:,  e  adj.  Qui  res- 
sortit â  une  juridiction  :  procès  ressortissant  à  la 
cour  d'appel. 

ressouder  [re-sou-dé]  v.  a-  Souder  de  nou- 
veau. Fig.  Unir,  joindre  de  nouveau. 

resSOUdlire  [re-sou]  n.  f.  Action  de  res- 
souder. 

reSSOUffrir  [re-sou-frir]  v.  a.  et  n.  Souffrir  de 
nouveau. 

ressource  [re-sour-se]  n.  f.  ,'de  l'anc.  v.  res- 
sourdre,  se  relever).  Ce  à  quoi  on  a  recours,  dans 
une  extrémité  fâcheuse,  pour  se  tirer  d'embarras  : 
un  homme  habile  a  mille  ressources.  Somme  de  res- 
source, homme  fertile  en  expédients.  Sans  ressource, 
sans  remède.  Faire  ressource  de,  se  procurer,  comme 
moyen  de  rétablir  ses  affaires  :  faire  ressource  de 
tout.  PI.  Argent,  hommes,  etc.  :  les  ressources  de  la 
France. 

Ressource  {Madame  La),  marchande  à  la  toilette, 
personnage  du  Joueur,  de  Regnard. 

reSSOUVenance  fre-souj  n.  f.  Nouvelle  sou- 
venance; ressouvenir.  (Peu  us.) 

ressouvenir  ,rre  sou]  n.  m.  Idée  que  l'on  con- 
serve d'une  chose  passée  :  les  ressouvenirs  du  passé. 
Sentiment  d'une  souffrance  qui  se  renouvelle. 

ressouvenir  [re-sou]  (se)  v.  pr.  (Se  conj. 
comme  venir.)  Se  souvenir  de  nouveau;  se  souvenir 
après  avoir  oublié. 

ressuage  [re-su-a-je]  n.  m.  Action  de  ressuer. 
Opération  métallurgique,  qui  consiste  à  fan. 
d'un  métal  par  Iîquation,  parbattage, etc., certaines 
parties  étrangères  qui  y  sont  alliées.  En  céramique, 
expulsion  de  l'excédent  d'eau  que  contient  une  pâte 
plastique. 

ressuer  [resu-é]  v.  n.  (de  re,  et  suer).  Suer  de 
nouveau  :  faire  ressuer  un  malade.  En  parlant  de 
certains  corps,  rendre  de  l'humidité  intérieure  :  en 
temps  de  dégel,  les  murailles  ressuent.  Etre  soumis 
à  l'opération  du  ressnage. 

ressui  [ré-su-t]  n.  m.  (de  ressuyer).  Vèner.  Lieu 
où  les  bêtes  fauves  et  le  gibier  se  retirent  pour  se 
sécher,  après  la  pluie  et  la  rosée  du  malin.  Cèram. 
Défaut  d'une  poterie  humide  et  mate. 

ressuiement  [rèsu-i-man]  n.  m.  Evaporation 
d'une  partie  de  l'humidité  naturelle  de  la  terre  ou 
des  grains.  (Peu  us.) 

ressuivre  [re  su-i-vre]  v.  a.  Suivre  de  nouveau. 

reSSUTe  ou  résure  n.  f.  En  T.  de  pêche,  syn. 
de  ROQUE. 

ressuscitable  [ré-§u*i\  adj.  Qui  peut  être 
ressuscité. 

resSUSCitation  [ri-su  si-ta-si-on]  n.  f.  Action 
de  ressusciter. 

ressuscité,  6  [ré-iu-si]  n.  Personne  qui  a 
ressuscité. 

ressusciter  [ré-su-si-fé]  v.  a.  (du  lat.  ressusci- 
tare.  réveiller).  Ramener  de  la  mort  à  la  vie  :  Jésus 
raconte  l'Evangile,  ressuscita  Lazare.  Par  ext. 
Rendre  les  forces:  ce  remède  m'a  restutcil 
Rendre  au  bonheur,  à  la  prospérité  :  une  bonne  nou- 
velle ressuscite  une  mère  inquiète.  Renouveler,  faire 
revivre:  ressusciter  une  mode.  Etre  capable  de  res- 
susciter un  mort,  produire  un  eÛet  irrésistible.  V.  u 
Revenir  de  la  mort  à  la  vie  :  Jésus-Christ  re 
le  troisième  jour.  Revenir  d'une  grave  maladie  à  la 
santé.  Fig.  Revenir  a  soi,  renaître. 

ressusciteur  [rèsnti]  n.  et  adj.  m.  Celui 
qui  rend  quelqu'un  à  la  vie.  Fig.  :  historien  ressus- 
cita ut  du  passé. 

reSSUyage  [ rè-su i-ia-je]  n.  m.  Action  de  res- 
suyer. 

ressuyant  [rè-sui-tan]  adj.  m.  Ctws.  Aigre, 
sec  et  piquant,  en  parlant  du  vent. 

ressuyé  [rê-sm'-ié"],  6  adj.  Se  dit  d'une  poterie 
ou  d'une  glaçure  qui  présente  le  défaut  appelé 
ressui. 

ressuyer  [rt-sui-ié]  v.  a.  (Se  conj.  comme  ap- 
puyer Essuyer  de  nouveau.  Sécher  :  le  vent  ressuie 
bien  les  étoffes  mouillées.  Chauffer  la  pierre  A  chaux 
ou  toute  autre  substance,  pour  en  enlever  l'humidité. 

restant  [rès-tan],  eadj.  Qui  reste  :  il  est  le  seul 
héritier  rentant.  Poste  restante,  bureau  restant  .mots 
qui.  inscrits  sur  une  lettre,  un  télégramme,  etc., 
indiquent  qu'ils  doivent  rester  au  bureau  réception- 
naire, jusqu'à  ce  que  relui  a  qui  ils  sont  adressés 
vienne  les  réclamer.  N.  m.  Ce  qui  reste  d'un  toul 
plus  grand  :  le  restant  d'un  mets.  Ant.  Partant. 

restapler  [rès-ta-pléj  v.  a.  Remblayer,  dans  les 
mines  de  houille. 

restapleur  [resta]  n.  m.  Ouvrier  qui  remblaye 
dans  les  mines  de  houille. 

restaur  [rès-tôr]  n.  m.  (subst.  verb.  de  restau- 
rer).  Dr.  mar.  Recours  que  peuvent  avoir  les  assu- 
reurs les  uns  contre  les  autres  suivant  la  date  de 
leur  assurance,  ou  contre  le  capitaine  si  l'avarie  dé- 
pend  ■]•   son  fait. 

restaurage  [ris-tff]  n.  m.  Action  de  restau 
rer.  Réparation  des  trous  d'une  toile  opéré* 

guillr 

restaurant  [rès  i.',  ran],  e  adj.  Qui  restaure, 
répare  les  forces:   aliment  très  restaurant.   N    m. 

1  e  qui  restaure  :    le  vin  eu  un  bon  restaurant.  Par 
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ext.,  établissement  public  où  l'on  mange  :  entrer 
dans  un  restaurant  d  prix  fixe. 

restaurateur,  trice  [rès-rdj  n.  lat.  miau- 

rafor,  trùc).  Qui  répare  :  restaurateur  d'un  tableau. 
Qui  rétablit  dans  son  éclat,  sa  splendeur  :  Pétrarque 
fut  un  des  grands  restaurateurs  des  lettres  antiques. 
N.  m.  Celui  qui  tient  un  établissement  public  où  l'on 
donne  à  manger. 

restauratif,  ive  [rès-tÔ]  adj.  Qui  restaure, 
qui  rétablit  les  forces.  (Peu  us.) 

restauration  [rès-tô>a-si-ori]  n.  f.  ilat.  res- 

tauratiu,.  Réparation,  rétablissement  :  restauration 
d'un  monument.  Fig.  Rétablissement  des  forces  à  la 
suite  d'une  grande  maladie.  Nouvelle  existence  don- 
née à  une  institution  ;  la  reslauratio?i  des  lettres. 
Rétablissement  sur  le  trône  d'une  dvnastie  déchue  : 
la  restauration  des  Stuarts,  des  Rouri-ans.  Sur  les 
bords  du  Rhin,  dans  la  Suisse  allemande,  restau- 
rant. Absolum.  :  la  Restauration.  (V.  l'art,  suiv.]. 

Restauration,  époque  qui  s'écoula  depuis  le  ré- 
tablissement des  Bourbons  en  1814  jusqu'à  leur  chute 
en  1830  (règnes  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X).  On 
distingue  la  1"  Restauration  i avril  1814-mars  1815] 
et  la  seconde,  après  les  Cent-Jours  juillet  1815  juil- 
let 1830).  V.  Louis  XVIII,  Charles  X. 

Restauration  (Histoire  de  la),  par  Louis  de  Viel- 
Castel,  ouvrage  important  au  point  de  vue  de  la 
politique  extérieure  des  Bourbons  (1800-1878). 

Restaurations  (Histoire  des  deux),  par  Achille  de 
Vaulabelle,  ouvrage  estimable  par  I  abondance  et 
l'agrément  de  la  narration  (1814). 

restaurer  [rès-tô-ré]  v.  a.  (lat.  restaurai?  .  Ré- 
tablir dans  la  prospérité  :  restaurer  tes  lettres.  l'aire 
des  réparations  à  :  restaurer  une  statue.  Rétablir 
sur  le  trône  :  restaurer  une  dynastie. 

RestaUt  [rès-tô]  (Pierre),  grammairien  français 
né  à  Beauvais,  m.  à  Paris  (1096-17641.  On  lui  doit  de 
célèbres  Principes  généraux  et  raisonnes  de  ht  tan 
gue  française  (1730). 

reste  [rès-te]  n.  m.  (de  rester. Ce  qui  demeure  d'un 
tout  dont  on  a  retranché  une  ou  plusieurs  parties  : 
le  reste  d'une  somme.  Trace,  ressouvenir,  impression 
affaiblie  ;  un  reste  d  espoir.  Mets  entamé,  maïs  non 
entièrement  consommés  dans  un  repas  :  manger  tes 
restes.  Arith.  Différence  entre  deux  nombres.  Reste 
d'une  division,  excès  du  dividende  sur  le  produit  du 
diviseur  par  le  quotient.  Être  en  reste,  être  redeva- 
ble d'une  partie  d'une  plus  forte  somme  :  nu  fig, 
être  en  reste  de  politesse.  N'ttre  jamais  en  reste, 
être  toujours  prêt.  Jouer  son  reste,  employer  ses 
dernières  ressources.  Jouir  de  son  reste,  jo'uir  des 
derniers  moments  dune  situation  qu'on  va  pi  rdre 
Ne  pas  demander  son  reste,  se  retirer  promptement 
et  sans  rien  dire.  Avoir  de  beaux  restes,  se  dit  d'une 
femme  qui  a  conservé  dans  l'âge  mûr  des  restes  de 
beauté.  PI.  Cadavre,  ossements  humains  :  les  restes 
d'un  grand  homme.  Loc.  adv.  :  De  reste,  autant  et 
plus  qu'il  ne  faut  :  avoir  de  l'argent  de  restr.  Au 
reste,  du  reste,  au  surplus,  d'ailleurs.  Ali  i  s 
littér.  : 

Le  reste  ne  vaut  pas  l'honneur  d'tlre  nommé, 
vers  de  Corneille,   dans  Cinna.  [V,  1).  Ce  vers,  de- 
venu proverbe,  termine,  dune  manière  peu  flatteuse 
pour  ceux  que  l'on  omet,    une  énumération  de   per- 
sonnalités. 

rester  [rès-té]  v.  n.  (du  lat.  restare,  s'an-i. 
—  Prend  l'auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut 
exprimer  l'action  ou  l'état.)  Demeurer,  après  qu'on 
a  retranché  une  ou  plusieurs  parties  ;  château  dont 
il  ne  reste  que  des  ruines.  Durer,  perpétuer  :  un 
livre  qui  restera.  Continuer  à  être  dans  un  certain 
état  :  un  esprit  faux  reste  toujours  faux.  Stationner 
dans  un  lieu  :  rester  où  l'on  est.  Mettre  du  temps  ; 
vous  êtes  resté  trop  longtemps  à  faire  cela.  Rester 
court,  ne  pas  atteindre  la  limite  marquée.  S'interlo- 
quer, ne  pouvoir  continuer  son  discours.  En  rester 
là,  ne  pas  aller  plus  loin.  Rester  sur  le  champ  de 
bataille,  être  tué.  Rester  sur  la  bonne  bouche,  s'ar- 
rêter après  avoir  bu  ou  mangé  quelque  chose  qui 
flatte  le  goût  ;  s'arrêter  après  quelque  chose  d  agréa 
ble.  Rester  en  route,  ne  pas  achever  ce  qu'on  avait 
commencé.  Mantg.  Rester  dans  la  main,  se  du  du 
cheval  qui  se  retient  pour  éviter  la  pression  du  ca- 
non sur  les  barres.  Musiq.  Faire  une  tenue  :  rester 
sur  un  Bol.  ALLCS.  LITTBR.  : 

Du  plus  grand  des  Romains,  voilà  ce  qui  nous  reste, 
vers  de  Voltaire  dans  la  Mort  de  César  (III,  8). 
[V.  calomnier.]  Allus.  hist.  :  J'y  suis,  j'y  reste,  pa- 
roles par  lesquelles  le  maréchal  de  Mac  Mahon. 
après  la  prise  de  Malakof,  aurait  héroïquement  re- 
fusé de  quitter  un  poste  extrêmement  dangereux. 
Le  parti  monarchiste,  qui  le  porta  au  pouvoir,  les 
lui  rappela  souvent  pendant  la  période  du  Seize- 
Mai,  pour  l'engager  à  résister  â  la  pression  de  l'opi- 
nion publique.  Ant.  Partir. 

Restif  de  La  Bretonne    rès-tif    Nicolas 
Edme'.  littérateur  français, 
né  â  Sacy  '  Yonne),  m.  à  Pa- 
rie [1734-1806  .  Ecrivain  iné- 
gal et  bizarre,  il  mena  une 
vie    honteuse  ,    écrivit    des 
romans  licencieux,  n. 
l'on  trouve  par  place  beau- 
coup  de  vie   et  de  n  i  ité 
le  Paysan  perverti, Mémoi 
res  d'un  homme  de   quali- 
■    b     '  iporains  Mon 

sieur  Nicolas,  etc. 

ReStigné,  comm.  d'In- 
dre et  -  Loire  .  arr  ■  et.  à 
20  kil.  de  Clnnon  :  1.300  h. 
Vins. 

restipulation 

ti-pu  t.  f,    tir 

anc.  Stipulation  i  cipi  oqui 

restipuler  v.  a   Stipuler  de  nou- 

veau, ou  réciproquement     Peu  us. 

restituable  [Hs  ti]  adi.  Que  l'on  doit  rendre: 
avance  restituable  daris  un  délai  fixé. 

restituant  rés-tt-ru-an],  eadj.  Qui  rend,  qui 
restitue. 

restituer  rèsfi'-ïu-^]  v.  a.  (du  lat.  restituere. 
replacer  Rendre  ce  qui  a  été  pris  ou  ce  qui  est  pos- 
Bédé  Indûment  restituer  le  bien  oVautrut.  Par  ext. 
Fairereeo  \  ruer  à  une  famille  son  ancienne 

splendeur  Remettre  en  m  premier  état  :  restituer 
unmonumetu    un  te;   •    Fam.  Vomir;  restituer  son 


Restif  de  La  Un 
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déjeuner  Df   Remettre  è  une  personne,    dans  l'étal 
fiait  avant,  un  acte  00  an    jugement    qui  est 
annule. 

restituteur  r*>«  n.m.  pat.  MaHMfet).  Ce 
lui  qui  restitue.  Ocflii  qui  rétablit  quelque  ehOÇe  -  "' 
rextùuievt'det  sciences  Savairl  qui  rétablit  quelque 

jav-age  d'un  ancen  auteur. 

restitution  [re'a-ft-rtt-st-ot^  n.  f.  [M.  mri- 
tutio  -  Action  d<-  restituer  :  opérer  Orne  res(t(«*ioji, 
I  h  e  restituée.  Action  de  rétablir  ah  lerte  d*tis 
son  premier  état,  de  représenter  un  mô'nunrenl  dé 
truit. 

—  Enotcl,  Restitutions  civiles.  Ces  mots  dési 
gnent  une  partie  des  réparations  auxquelles  peifl 
avoir  droit  la  victime  d'un  délit.  Le  plus  souvent, 
ce  sera  la  remise  en  possession  A  an  objet  détourné 
par  le  délinquant,  mais  e-'  peut  être  aussi  tout  autre 
rétablissement  direct  de  L'étal  de  choses  antérieur 
au  délit,  comme  l'annulation  d'actes  faux. 

Restitution:  éditât),  acte  solennel,  par  lequel 
l'empereur  Ferdinand  II,  vainqueur  du  roi  deDane- 
mork  Christian  IV,  enjoignait  aux  princes  luthé- 
riens de  l'Allemagne  du  Nord  la  restitution  de  Ions 
tes  biens  ecclésiastiques -qu'ils  avaient  sécularises 
iepuis  la  paix  d'Augsbourg. 

restitutoire  [rès-4%}  adj.  Qui  sert  à  restituer. 
Qui  a  rapport  aux  restitutions  :  décision  resti- 
tutoire. 

restome  [res-tor-ne]  n.  m.  Dr.  coût.  Transposi- 
tion d'un  article  de  compte. 

restorner  r.Vs/nr  ii*;  v  a.  Dr.  Mettre  un  ar- 
ticle de  compte  au  débit  quand  il  était  à  l'avoir,  et 
réciproquement. 

restoupage  [rès-rou]  n.  m.  Action  de  res- 
touper. 

restouper  \r&s-tou-pé)  v.  a.  (du  prèf.  re,  et  de 
l'allem.  stop/en  .  Raccommoder  à  L'aiguille  les  trous 
d'une  toile  neuve. 

RestOUt  [rès-fou.],  famille  de  peintres  français, 
dont  les  plus  connus  sont  :  Jean  II,  né  à  Rouen,  m. 
à  Paris  (Iti92-i7tï8).  On  lui  doit  un  grand  nombre  de 
tableaux  religieux,  asoez  remarquables  [le  Christ 
guérissant  le  paralytique,  Saint  'Benoit  en  extase 
—  Son  (Ils,  Jean-Bernard,  né  et  m.  à  Paris  (1732- 
17971,  auteur  de  la  Présentation  au  Temple,  Saint 
Bruno  en  prière,  etc,  fut  directeur  du  garde  meuble 
sous  la  Révolution. 

restraint  [r/s-fr/n]  n,  m.  (m.  angl.,  venu  du 
franc,  restreindre).  Pathnl.  Emploi  des  appareils 
contentifs  dans  le  traitement  de  la  folie. 

restreignant  [rés-frè-ffnatt],  Ô  adj.  Qui  res- 
treint, apporte  une  restriction. 

restreindre  [rés-ff*tn-<2re]  v.  a.  (lat.  restrin- 
gere  ;  du  prèf.  re,etdestrt'n;/«re.  éteindre.  —  Se con j 
comme  craindre*.)  Réduire,  limiter:  restreindre  le 
sens  d'une  proposition;  restreindre  ses  désirs,  Se 
restreindre  v.  pr.  Réduire  sa  dépense. 

restrictif  [rès-trik-tif],  ive  adj.  Qui  restreint, 
qui  limite  :  cause  restrictive. 

restriction  [rès-trik-ai-on]  n  f  lat.  restrictif)). 
Action  de  restreindre  :  restrictions  alimentaires. 
Condition  qui  restreint  :  apporter  des  restrictions  à 
son  obéissance.  Restriction  mentale,  réserve,  acte 
secret  de  l'esprit,  par  lequel  les  paroles  que  l'on  pro- 
nonce sont  restreintes  à  un  sens  qui  n'est  pas  leur 
sens  naturel  :  quoique  autorisée  par  certains  ca- 
suistes,  la  restriction  mentale  équivaut  pratique- 
ment au  mensonge. 

restringent  \rès-trin-jan],  &  adj.  (lat.  rèslrîn- 
gene),  M  éd.  Qui  al  habitude  de  resserrer  une  partie 
relâchée  :  eau  restringmte.  N.  m.  :  textrait  de  Sa- 
turne est  un  restringent, 

resubdiviser  [7-e-^uô,  zê]  v.  a.  Subdiviser  de 
nouveau, 

resuçade  n.  f.  Pop.  Action  de  resucer. 

resUCé  [re-su  se.,  e  adj.  Pop,  Ressassé,  rabâché, 
flétri. 

resucée  [re-susé]  n.  f.  Pop.  Reprise,  fois  :  à  la 
troisième  resucée. 

reSUCer  fre-su-séj  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous 
le  e  devant  a  et  o  :  il  resuça,  nous  rentrons.)  Sucer 
de  nouveau. 

resuivre  <re-sui-vre]  v.  a.  Suivre  de  nouveau 

résultant  [zul-tan],  e  adj.  Qui  résulte.  N.  f. 
Méean.  Force  qui,  an  point  de  vue  de  l'effet,  peut 
remplacer  deux  on  plusieurs  forces  appliquées  a  un 
point  matériel  ou  à  un  corps  solide  :  la  résultante  se 
calcule  par  application  du  théorème  du  paroltrh,- 
gramme  des  forces. 

résultat  [zul-la]  n.  m.  Ce  qui  résulte  d'une 
action,  d'un  fait,  d'un  principe,  d'une  opération  ma- 
thématique :  Le  résultat  d'une  division. 

résulter  [zui-té]  v.  n.  (du  lat.  scol.  resultare, 
rebondir  ;  du  préf.  re,  et  de  saltare,  sauter.  —  "N'est 
usité  qu'à  l'infin  ,  aux  participes  et  aux  3<"«  pers.  i 
S'ensuivre,  être  la  conséquence  logique  de  :  de  tout 
excès  résulte  un  mal. 

réSumation  [zu  ma-si  on]  n.  f.  Action  de  ré- 
sumer. (Peu  us.) 

résumé^M-wi^n  m.  Précis. abrégé, sommaire: 
résumé  d'histoire  de  France  An  résumé,  en  résumé, 
loc.  adv.  En  résumant,  en  récapitulant  tout. 

résumer  [;«-mé]  v.  a.  (du  lat.  resumere,  re- 
prendre). Rendre  en  peu  de  mots  ce  qui  a  ê'te  dit 
ou  écrit  plus  longuement  :  la  péroraison  résume  tmtt 
le  discours.  Fiq.  Etre  l'image  en  petit.  Se  résumer 
v.  pr.  Reprendre  sommairement  ce  qu'on  a  dit  plus 
au  long  et  conclure. 

réSUmpte    \zonp-te)  n.  f.    (lat.    resumpta  ;  -de 

resemer).  Dernière  thèse  qu'un  docteur  en 

théologie  était  obligé  de  soutenir  après   sept  arts  8e 

doctorat,  pour  avoir  le  droit  de  présider  aux  tfiôscs. 

résumpté  [zonp-té]  adj.  m.  Se  dit  du  dacteur 
qui  avait  soutenu  sa  'résumpté. 

résumptif  zonp-tifl  ive  adj.  (du  lat.  resump- 

tus,  repris;.  Se  disait  des  médicaments  qu'on  cro>  Eut 
propres  à  restaurer  un  corps  faible  et  langui Bsatrt. 

résumptîon  [zonp-si-on]îi.t.  Action  de  résu- 
mer. (Vx.) 

résure  [raW|  n.  f.  Appât  fait  d'œufs  sales  de 
morne  pour  pécher  la  sardine.  Syn.  de  roquR. 

résurgence  \ré-xur-jan~$e]  n.  f    Terme   e 

par  Martel,  pour  caractériser  le  jaillissement  des 
rivières  émergeant  des  terrains  perméables  fissurés 
à  la  surface  du  sol,   sous  la  forme  de  fontaines  puis- 
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santés,  mats  qui  tic  sorti  pas  en  réalité  de  véritables 
sources. 

résurgent  tur-jan),  e  adj.  se  ail  Si  j  eau* 
d  infiltration  qui,  après  un  trajet  bou terrain  plus  ou 
moins  long,  reparaissent  h  la  surface  du  soi 

resurgir  re  sur]  v,  n.  surgir  de  nouveau. 

résurrecteur  n  stwèfi  n.  m.  Celui  qui  res- 
suscite ou  qui  rétablit. 

résurrectif  :.»  ; ■.■;. -  t>i \  ive  adj    Qui  i 

Cite. 

résurrection  [xu-rèk-si-on]   n   f     lai   res'ur- 
rectio  .  de  resurgere,  se  relever  ,    Retour  de  la  n 
à  la  vie  :  lu  résurrection  des  morts   Péte  ou  L'Eglise 
catholique  célèbre  la  résurrection   de     ri    u 
Tableau  qui  représente  la  résurrection  du    Christ 
[en  ce  sens,  comme  dans  le   précédent,   prend  une 

majuscule:.  Pot  txagér.  Retour  n  la  santé  :    fêter  la 

tetion  oTun  aihi.  "Fig.  Retour  nu  succès,  au 
progrès  :  la  résurrection  des  arts. 

Encycl.  D'après  le  récit  des  Evangiles,  Jésus, 
enseveli  le  soir  du  vendredi,  fut  gardé,  sur  l'ordre 
de  Tilate,  par  des  soldats  romains  et  des  hommes 
que  les  Juifs  placèrent  près  du  tombeau,  dans  la 
crainte  que  ses  disciples  ne  vinssent  enlever  le 
corps.  Le  dimanche  matin.  Marie  Madeb  ine  1 1\ 
l'autre  Marie  trouvèrent  la  pierre  du  sépulcre  ren- 
versée, Et  un  arige  leur   annonça  la    résurrection  du 

Christ.  Les  apôtres  Pierre  et  .i.an,  prévenus  par 
elles  accoururent  précipitamment  au  tombeau,  qn  ils 
trouvèrent  vide.  Âloi  s  commença  la  série  des  appari- 
tions de  Jésus,  dans  les  circonstances  les  plus  di- 
verses, notamment  lorsque  l'apôtre  Thomas  moré 
dule.  fut  un  itê  par  Jésus  à  toucher  du  doigt  lès  plaies 
qu'il  portait  au  flanc  et  aux  pieds.  Cette  existence 
surnaturelle  dura  quarante  jours.  Ayant  achevé 
d'instruire  ses  disciples,  Jésus  s'éleva  au  ciel  en  leur 
présence. 

lconogr.  La  Résurrection  du  Christ  est  un  sujet 
qui  a  été  rarement  représenté  sur  les  monuments 
primitifs   du    christianisme  ;    mais  les  artistes  mo- 


tabloau  de  Rubeiis. 

dernes,  peintres  et  sculpteurs,  l'ont  bien  souvent 
-représenté.  Citons  les  tableaux  de  Raphaël  au  Vati- 
can ;  du  Tintoret,  à  Venise  ;  d'Annibal  Carrache,  au 
Louvre:  de  Rubcns.  à  la  cathédrale  d'Anvers,  etc.  ; 
et,  parmi  les  sculptures,  le  bas-relief  de 
Jaeopo  Sansovino,  à  l'église  Saint-Marc, 
à  Venise. 

Résurrection,  roman,  par  Léon  Tols- 
toï (1S99),  qui  a  pour  sujet,  â  propos  des 
aventures  du  prince  Nekludov  et  de  la  ser- 
vante Ratucha,  tombée  dans  la  plus  basse 
prostitution,  la  régénération  par  le  renon- 
cement, l'humilité  et  le  retour  â  la  nature. 
—  H.  Bataille  en  a  tiré  un  drame  en  cinq 
actes  (191)2). 

Résurrection  de  Lazare  lia),  tauleau 
de  Rubens  (Berlin)  ;  —  de  Jouvcnet  (Lou- 
vre!. [V.  p.  801  \  —  de  Sébastien  del  Piombo 
(National  Galléry.l.  [V.  Lazare.] 

Résurrection  du  fils  de  la  veuve  de 
N.iim  sujet  emprunté  a  l'evangéliste  saint 
Luc  (VII).  Jésus,  rencontrant  dans  la  ville 
de  Naïm  le  convoi  d'un  jeune  homme,  l'ar- 
rêta et  dit  :  •■  Jeune  homme,  je  te  l'or- 
donne, lève  toi.  n  Le  jeune  homme  se  leva, 
et  Jésus  le  rendit  à  sa  mère.  Ce  sujet  a 
inspiré  plusieurs  peintres,  notamment  Pal- 
ma  le  Vieux  (Académie  des  beaux-arts  de 
Venise)  :  P.  Jouvenet  (église  des  Récollefs, 
à  Versailles)  ;  Pierre  Bouillon  (Louvre!  ; 
Carrache  ;  etc. 

résurrectionnel,  elle  \vu-rkk-si- 

o-nèt,  è  le'   adj.   Qui  a  le    caractère   d'une 
résurrection. 

résurrectionnisrae  ou  résur- 
rectionisme  [zu-rWf-st-o-mVme]  n.  m. 

Tendance  des  imitateurs  de  l'art  antique. 

résurrectionnisteourésurrec- 
tioniSte  [zu-rèk-si-o^nis-te)  n.  m.  Qui 
ressuscile.  Artiste  qui  imite,  fait  revivre 
l'art  antique.  En  Angleterre,  criminel  qui 
déterre  furtivement  les  cadavres  pour  1 
Tendre  aux  chirurgiens  Adjeeiiv. 
cm  rèsurrecHcmnisîe  ;  peirttre  résurrection* 
ni  s  te. 

Reszké  (Jean  de),  chanteur  dramatique 

polonais,  né  à  Varsovie  m.àNice  l853-u(3o). 
Baryton,  puis  ténor,  il  créa  a  l'Opéra  le  rôle 
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de Teandam  ttèrottiaàt  i  I  celui  3i 
fried,  flfc  Wagner     ■  S  >n  fiN  reEbi  ià  Var- 

sovie, m.  a  Posen  >  1830- 
19i"i   doué    d'&Wi 
voix  de  basse,  e  es)  fan 

surtout   applaudir  dans 
le  répertoire  italien. 

retable  n.  m  Long 
bftton  muni  d  un  tampon, 

pour  ri  a  ui  i    ;.: 
dans  une  savi  mnérid, 

retable  bu  mieux 
rétable  n,  m.  du 
lat.  n  tro,  an  ère,  ci  de 

ibt ni  d  archi 

lecture  ou  de  mi  n 
sculptée    contre    tequi  ! 
est  appuyé  1  àuti 
table  de  l'église  d'  Ibbe 
:  Ule  est  uni   m\ 

Ewi  ti  i.  Le*  plus  anciens  api  oimenï  de  retable 

'i1"'   1  on  connaisse  ne   ré nta  W    pai    a  i 

x*  siècle.  Il  existe  deux  sortes  de  retables  :  li 

ble     construits  à  demeure  et   les   retables    mobiles. 

Toutes    les    main  i'es    plus   ou   moins  précieuses  ont 
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été  employées  â  ce  genre  de  construction  :  le  mar- 
bre, la  pierre,  le  stuc,  le  bois  sculpté  et  doré.  Les 
artistes  hy?antms  exécutaient  des:  retables  mobiles 
en  feuilles  d'or  fin,  travaillé  au  repoussé.  Le  plus 
riche  retable  de  l'15urope  est  celui  de  l'église  Saint- 
Marc,  â  Venise.  Il  est  de  vermeil  et  d'or,  émaillé  et 
enrichi  de  pierres  précieuses. 

rétablir  v.  a.  du  préf.  re,  et  de  établir}.  Etablir 
de  nouveau  :  rétablir  la  loterie.  Rétablir  la  bataille, 
en  faire  changer  les  péripéties  à  son  avantage.  Réta- 
blir des  faits,  les  présenter  sous  leur  jour  véritable. 
Remettre  en  son  premier  ou  en  meilleur  état  :  réta- 
blir un  temple.  Ramener,  faire  renaître  :  rétablir 
l'ordre.  Redonner  de  la  vigueur:  rétablir  sa  santé. 
Rétablir  un  passage  d'un  auteur,  le  remettre  dans 
l'état  où  il  était  avant  d'avoir  été  altère.  Se  rétablir 
v,  pr.  Recouvrer  la  santé. 

rétablissement  [blt-se-man]  a.  m.  Action  de 

rétablir  :  le  rétablissement  d  un  mur.  Elat  de  ce  qui 
est  rétabli.  Absolut».  Retour  à  la  santé  :  je  vous 
souhaite  un  prompt  rétabUssetnt  w.  Gyntn,  Action  de 
se  soulever  sur  les  poignets  de  manière  â  amener 
son  menton  d'abord,  [mis  sa  ceinture  à  la  hauteur 
de  la  barre  du  trapèze  :  faire  un  rétablissement, 

rétablisseur  [l-U-seur  n.  ta.  Celui  qui  réta- 
blit. 

retaillage  n.m.[ta, Il  mll.,a-y"e]  V. REeotfPAGG. 


nn  du  lils  de  la 
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retaille  [ta,  U  mil.,  e:  d.  f.  Morceau  retranché 
dune  chose  peau,  étoffe,  etc.  qu'on  a  façonnée. 
Hachure  ou  strie  d'une  meule. 

retaillé.  6  [la,  U  mil.]  adj.  Bios.  Se  dit  d'une 
moitié  du  taillé,  quand  un  nouveau  trait  de  taillé  la 
partage  en  deux  parties  égales. 

retaillement  ta,  II  mil.,  e-man]  a.  m.  Action 
de  retailler. 

retailler  [ta,  V.  mil.,  •  v.  a.  Tailler  de  nouveau  : 
retailler  son  crayon.  Refaire  des  stries  :  retailler 
une  meule.  Retailler  les  cartes,  les  battre  de  nou- 
veau. Démonter,  puis  refaire  un  travail  de  maçonne- 
rie. Bêcher  le  marc  de  raisin  ou  de  pommes,  afin  de 
le  pressurer  à  nouveau. 

rétalage  n.  m.  Action  d'assouplir  les  peaux 
après  les  avoir  fait  tremper  dans  l'eau  en  les  raclant 
sur  le  chevalet  avec  un  couteau  concave. 

rétaler  [lé]  v  a  Etaler  de  nouveau.  Faire  subir 
aux  peaux  l'opération  du  rétalage. 

rétamage  n.  m.  Action  de  rétamer. 

rétamer  [m£]  v.  a.  Faire  subir  de  nouveau 
rétamage  aux  ustensiles  de  cui 

rétameuT  n.  et  adj.  m,  Ouvrier  qui  rétame. 

retancer  [se]  v    a     Prend    une  cédille  sous   le 
c  devant  a  et  o  :  il  reiança,  nous  retançons.    I 
de  nouveau. 

retape  n.  f.  Arg.  Action  de  quelqu'un  q 
blit  en  un  endroit   pour  guetter,    accoster,  racoler  : 
fille  gui  fait  la  retape  dans  u  - 

retaper  vè  v.  a  Taper  de  nouveau.  Fam.  Re- 
mettre à  neuf,  en  parlant  d'un  chapeau.  Par  ext.  Ré- 
parer un  objet  quelconque.  Arg.  des  école*.  Refuser 
a  un  examen. 

retapeuse  tyeu-ze]  n  f.  Arg.  Femme  qui  fait  la 
retape. 

retard  n.  m.   (d  I  lit  d'arriver  trop 

tard  :  te  train  •  Ralentissement  du  mou- 

vement d'une  _ 

horloge, 
d'unemo 
Musiq.  Effet 
d'une  note 
d'un   s 
qui   est    pro- 
longe et    qui 
suspend .  re - 
tara./  la 
lution  de  cet 
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Retà  i  de  la  lu 


accord.    '■  Retard  à  V allumage t  v. 

allumage.  Ant.  Avance. 


Encycl  .    Mus.    Le 

retard   est   le    fait  d'une 
ou  de  plusieurs  n  ! 

qui  ne  sont  émi- 
ses qu'après  les  autres, 
par  conséquent  retardées. 
Le  retard  veut  toujours 
être  préparé,  c'est-à-dire 
que  la  note  retardée  doit 
être  entendue  dans  l'ac- 
cord précédent.    Dans  le 


Retard  inférieur 
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2        3 


Retard  de  la  tierce 


cas  contraire,  il  n  y  a  pas  retard,  mais  appogiature. 


Double  retard 


3 

7        8 
2        3 
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Retard  de  l'octave  &de  la  tierce 
retardataire.  Substantif.  : 


Le  retard  doit  toujours 
se  résoudre  par  mou- 
veinent  conj  uni 
la  distance  d'un  ton  ou 

■■ 
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descen- 
dant .  s'il  est  Inférieur, 
en  montant. 

retardataire  ti- 
re] adj.  Qui  est  en  re- 
tard :  soldat,  cojitribv 
attendre  les  retardataires. 

retardateur,  trice  adj.  Physia.  Qui 
un  mouvement  :  frottement  retardataire.  N   m   Sys 
terne  de  caisses  isolantes,  propre  ;■  conserver  les  ali- 
ments en  retardant  leur  fermentation. 

retardatif,  ive  adj.  Qui  produit  un  retard. 
P 

retardation  .  p.  Action  de  re- 

tarder, de  ralentir. 

retardement  man   a.  m.  Délai,  action  do  re- 
6  ...  dément, 

engin  dont  la    i    lagra         est   différée  pendant  un 
inisme  spécial. 

retarder  rre  .  Différer,  re- 

mettre à  un  temj     ;  !  ret  irder  ><»  paye- 

tard    le»  maw  ai  •  chemins 
Rendre  ]  ipide  :  l'ignorance 

des  foules  reta >!  r.  ,,     pendule, 

eu  mettre  les  aiguill 

V.  n.  Aller  trop  lentement  :  l'horloge  retarde.  Etre 
en  arrière,  en  retard  pour  les  idées 
retarde  sur  son  temps.  Ant.  Avancer. 

retâter  (éj  v  a,  Tàter  de  nouveau.  Fig 

de  nouveau.  V,  :iu  d'une  chose. 

retaxer    ■  a   Taxer  de  nouveau. 

reteiller  v.  a.  Teïiler  de  nou- 

\  eau", 
re  teindre  a      Se   conj.   comme 

I       :    .  i 

réteindre  Eteii  ire  de  nouveau. 

retélégTaphier  i      3e  conj.  comme 

:  ■    ■"  ■ , 

retéléphoner  [n«  l      ;  i  >ner  de  nou- 
. 

retenableaij  Qu  retenu. 

retendeur  Celui  qui   retend  les 

étoffe;  ■ 

retendoir        -,     n.   m.    Outil    de  facteur  de 

qui  lui 
■ 
retendre   tan-d  I  nouveau: 

rétendre  tan-d  uveau. 

retène  n  ■  n  »,  fu- 

■ 

lUrbe. 

retenir  v  ■<  '■    tenir.—  se  conj. 

:■,  ne  pas  laisser  aller  : 

j'ftenir  un  cheval  qui  Crrêter  le  mouve- 
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ment  de  :  retenir  le  bras  d'un  meurtrier.  S'opposer 
a  l'effet  prochain  d'une  action:  retenir  ses  larmes. 
Modérer,  réprimer  :  retenir  sa  colère.  Contenir, 
maintenir  :  les  lois  retiennent  l'homme  dans  le  de- 
vofr  Garder  dans  sa  mémoire:  retenir  sa  leçon. 
Ravoir  :  je  voudrais  retenir  mon  argent.  Réserver: 
donner  son  bien,  mais  en  retenir  l'usufruit.  Garder 
par  devers  soi  ce  qui  est  à  un  autre:  rettnir  les 
gages  d'un  domestique.  Conserver  :  retenir  l'accent 
de  son  pays.  S'assurer  par  précaution  :  retenir  une 
place  à  la  diligence.  Engager  d'avance  :  retenir  un 
tique.  Déduire,  prélever  :  retenir  tant  sur  la 
paye  d'un  employé.  Dr.  Garder  contre  quelqu'un  un 
chef  d'accusation.  Retenir  une  cause,  se  déclarer 
compétent  pour  juger  un  procès.  Arith.  Retenir  un 
chiffre,  le  réserver  pour  le  joindre  aux  chiffres  de 
la  colonne  suivante.  Retenir  sa  langue,  être  discret. 
Fam.  Je  vous  retiens,  se  dit  aune  personne  dont  on 
attendait  un  bon  office  et  qui  a  agi  tout  différem- 
ment. Se  retenir  v.  pr.  S'accrocher  à  quelque  chose 
pour  ne  pas  tomber.  Se  modérer,  se  réprimer.  Diffé- 
rer de  satisfaire  aux  besoins  naturels.  Alll's.  lit- 
ter.  V.  donner  et  voir.  Akt.  Relâcher. 

retenter  [tan~té]  V.  a.  Tenter  de  nouveau. 

rétenteur,  triée  [fan;  adj.  Qui  sert  a  retenir  : 
le  pouvoir  rétenteur  d'un  ressort. 

rétention  [tan-si-on]  n.  f.  flat.  retenlio}.  Ac- 
tion de  retenir,  de  réserver.  Arith.  Action  de  rete- 
nir un  nombre  pour  le  reporter  â  la  colonne  sui- 
vante. Dr.  Rétention  d'une  cause,  le  fait,  pour  un 
juge,  de  se  déclarer  compétent  pour  elle  ou  de  la 
laisser  au  rôle  pour  la  juger  immédiatement  Mèd. 
Fait  qu'une  substance  'Ordinairement  un  liquide  , 
destinée  à  être  évacuée  du  corps,  y  est  conservée  dans 
une  cavité  :  rétention  d'urine;  rétention  du  pla- 
centa. Dr.  Droit  de  rétention,  droit  accordé  à  celui 
qui  doit  restituer  un  objet  de  le  garder  jusqu'au 
payement  de  ce  qu'on  lui  doit  à  raison  de  cet  objet. 

retentionnaire  [tan-si-o-nè-re]  n.  Personne 
qui  retient  ce  qui  appartient  à  d'aui 

rétentionniste  [tan-si-o-nis-te]  n.  m.  Nom 
donné,  dans  les  hôpitaux,  aux  malades  affectés  de 
rétention  d'urine. 

retentir  [tan]  v.  n.  (du  préf.  re,  et  du  lat.  tin- 
nire,  tinter).  Se  faire  entendre,  résonner  :  la  trom- 
pette retentit.  Se  reproduire  par  contre-coup  :  choc 
qui  retentit  dans  tout  l'organisme.  Retentir  de,  être 
rempli  du  bruit  de  :  salle  qui  retentit  d'applaudis- 
sements. 

retentissant  [tan-ti-san],  6 adj.  Qui  rend, ré- 
pète ou  grossit  un  son  éclatant  :  voix  retentissante. 
Sonore  et  vide  de  sens  :  des  mots  reteritissants. 

retentissement [{an-rwe-man;  n.  m.  Action 
de  retentir  ;  son  renvoyé  avec  éclat  :  le  retentisse- 
ment des  pas  sousune  voûte.  Effet  réflexe,  propagé 
d'un  point  à  un  autre  :  un  tremblement  de  terre  est 
souvent    t>"     retent  ■    .      ■,:    volca- 

nique; au  fig.  :  la  Révolution  française  eut  dans  le 
monde  un  profond  retentissement.  Renommée  :  le 
retentissement  du  nom  de  Pasteur 

rétentivité  [tan]  n.  f.  Faculté  par  laquelle 
l'esprit  conserve  pendant  un  temps  plus  ou  moins 
long  les  impressions  qu'il  a  reçues. 

retentum  [ré-Un-tom']  n.  m.  (m.  Iat.l.  Partie 
d'un  arrêt  que  les  juges  tenaient  secrète.  Fam.  Ce 
qu'on  tient  en  réserve;  ce  qu'on  ne  dit  pas 

retenue  [nû]  n.  f.  (de  retenir).  Modération, 
discrétion,  modestie  :  la  retenue  d'une  femme.  Ac- 
tion de  garder  :  retenue  des  marchandises  par  la 
Ce  qu'on  retient  sur  un  traitement  un- 
pension,  etc..  pour  assurer  une  retraite.  Privation 
de  récréation  ou  de  sortie  dans  les  collèges  :  mettre 
un  élève  en  retenue.  Assujettissement  des  extrémités 
dune  poutre  dans  un  mur.  Cordage  servant  à  main- 
tenir un  objet  que  l'on  hisse.  Espace  qui  s'étend 
entre  deux  écluses  et  où  l'eau  est  retenue.  Arith. 
Nombre  réseivé  pour  être  joint  aux  chiffres  de  la 
colonne  suivante. 

—  Encycl.  Fin.  Les  employés  qui  ont  droit  aune 
pension  de  retraite  sur  le  Trésor  doivent  supporter: 
1°  une  retenue  de  5  pour  100  sur  leurs  émoluments  :. 
2°  une  retenue  du  douzième  des  mêmes  émoluments, 
lors  de  la  première  nomination  ;  3°  une  retenue  du 
douzième  de  toute  augmentation  ultérieure, 

retenuement  [nû-man]  adv.  Dune  manière 

retenue.  (\x.) 

reterçage  ou  retersage   [lér-so-je]  n.  m. 

Action  de  retercer. 

retercer  ou  reterser  réi  v  s  du  préf. 
re,  et  de  tereer.  —  Retercer  prend  une  cédille  sous  le 
r  devant  a  et  o  :  il  reterça,  nous  reterçons.}  Donner 
un  quatrième  labour  â  la  vigne. 

Rethel,   ch.-l.   d'arr.    Ardcnncs),    sur   l'Aisne  ; 

ch.  de  f.  N.  et  E.  ;    a   GO    kil     de    M<  zières  ;5.940h. 

.  Tissus,  laines,  grains,  cuirs,  etc.  Eglise 

de    Saint-Nicolas    (xnr-xvi'    e       En    1617, 

celte   ville    l'ut   prise   par  le 

duc    de    Guise    et.    i  ! 

Turenne.  allié  des  Espa 

y  l'ut  vaincu  par  le  mari  chai 

du  Plessis  Praslin.  Turenne 

la   prit   sous    Louis   XIV.  fin 

1653.  Les  environs  de  Rethel 

ont  été  témoins  de  nombreux 

combats  pendant  la  Grande 

Guerre,   surtout    en 

bre    1918.    Quant  à  la  ville 

■  upée  par  les 

Allemands  depuis  le 

e  1914,  elle  a  <■■ 

u  les  so  data  de  <  lou 

raud  au  cuirs  de  la  ca 

■  ■  sivedei9i8  Elle  est  presque  comnlt 

-  Lan-  aG  canl  .  111  comm., 40.900 h.  Le 
cant.  a  is  cumin,  et  11.900  h. 
Rethel  Alfred),  peintre  et  dessinateur  allemand, 
tend,  in      i  Du     ■  Id  irf    1816  1859  .    Il  se 
ta  dans  la  peinture  historique,  1  illustration. 
la  Danse  des  morts,. 
RethondeS,  comm.  de  l'Oise,    arr.  et    à  II  kil. 
(00  b.  Ch.   de   f.   N,   partiellement 
détruite  au  cours  delà  1 1 

■■■■  ilieu  dune  clai- 
■ 

: 
:  .  1918).  1 

symbolise  1  écrasement  du  »  criminel  orgueil  i . 
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Armes  de  Rethel. 


Rén'aire. 
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Rétny,  comm.  de  Belgique  l'Anvers,  arr.  do 
Turnhoutj  ;  3.230  h.  Cordages,  draps,  tanneries.' 

rétiaire  [sî-è-re]  n.  m. (lat.  retiariùs  ;  de  rete. 
Bief  Gladiateur  romain,  armé  d'un  trident,  d'un 
poignard  et  d'un  filet,  dans  lequel  il  cherchait  â 
envelopper  son  adversaire  armé  de  pied  en  cape  :  les  ré- 
tiaires combattaient  contre  les 
mirmillons.  (V.  gladiateur. 

réticence  [san-se)  n.  f. 

flat.  reticentia).  Omission  vo- 
lontaire d'une  chose  qu'on  de- 
vrait dire  :  faire  une  réticence. 
Réth.  Figure  par  laquelle  ce- 
lui qui  parle  s'arrête  avant 
d'avoir  achevé  l'expression  de 
sa  pensée,  tout  en  laissant 
entendre  ce  qu'il  ne  dit  pas. 

réticulaire  [lè-re    adj. 

(du  lat.  rettculum,  réticule), 
En  iurme  de  réseau  :  tract 
réticulaire. 

réticulation  [si  -on]  n. 

f.  Etat  dune  surlace  réticulée. 
réticule  n.  m.  (du  lat. 
reticutum,  petit  filet).  Autre- 
fois, filet  dans  lequel  les  fem- 
mes enfermaient  leurs  cheveux.  Petit  sac  que  les 
femmes  portent  â  la  main  pour  y  mettre  de  menus 
objets  et  qui,  parfois,  par  corruption, 
est  appelé  à  tort  ridicule.  Bol.  Haine 
fibreuse  qui  entoure  la  base  des  feuil-  ' 
les,  dans  les  palmiers.  Phystq.  Dis- 
que percé  d'une  ouverture  circulaire 
coupée  par  deux  fils  très  fins,  qui  se 
croisent  à  angle  droit  et  servi  ni  a 
viser  dans  les  lunettes  astronomiques 
et  terrestres. 

réticulé,  e  adj 

Qui  figure  un  réseau  :  tissu  réticule. 
Appareil  réticulé,  sorte  de  maçon- 
nerie, de  revêtement  employé  par  h  s 

ï  et  forme  de  petites  pierres  ou  briques  car- 
rées, disposées  en  réseau.  Porcelaine  réticulée,  por- 
celaine A  deux  enveloppes,  deuil  l'extérieure  est  dé- 
coupéeàjnui .  //  forme  du  tissu 

conjonctif  que  l'on  observe  dans  les  ganglions  lym- 
phatiques, les  amygdales  et  la  rate. 

rétiCUline  n.  l.  Albuminoïde  des  parois  des 
glandes  lymphatiques. 

rétiCUlum     lam*]  n    m.   Réseau  formé  par  lefl 
fibres  de  certains  tissus  ouïes  anastomoses  d< 
vaisseaux.  Aspect  en  réseau  que  prend  la  fibrine  du 
sang  dans  la  coagulation,  Lacis  fibreux  et  vasculairo 
qui  supporte  le  tissu  velouté  au  pied  des  solipedes. 

retiercé  d  '/•  n.m  IUas.  Se  dit  d'un  écu  tiercé, 
dont  chaque  partition  est  elle-même  tiercée. 

Retiers  [ti  ■■'.  ch.-l.  de  c.  llle  et- Vilaine),  arr. 
et  à  31  kil  de  Rennes  :  2  700  h.  Ch.  de  f.  Et.  —  L'arr. 
a  10  comni.,  et  U.580  h. 

rétif,  ive  adj.  (lat.  pop.  restivus;  de  resïare, 
rester  debout)).  Qui  s'arrête  ou  recule  au  lieu  d'avan- 
cer :  cheval  rétif.  Fig.  Difficile  â  conduire,  à  per- 
suader :  caractère,  esprit  rétif.  Ant.  Docile,  ma- 
niable. 

rétiforme  adj.  (du  lat.  rete,  filet,  et  déforme). 
Qui  offre  la  forme  d'un  réseau.  (Peu  us.) 

Retimo  ou  Rethymnon,  ville  de  Gréa 

sur  la  cote  nord  de  l'île  de  Candie  ,  environ  10.000  h. 
Port  de  commerce. 

rétînacle  n.m.  flat.  retiyiaculum).  Petit  corps 
glanduleux  des  masses  polliniques  des  orchidées. 
Chacun  des  petits  crochets  en  forme  d'hameçon  qui 
sunt  destinés  â  réunir  â  volonté  l'aile  inférieure  à 
l'aile  supérieure,  chez  certains  insectes. 

rétînalite  n.  f.  Variété  de  serpentine. 

rétinasphalîe  [nas-fal-tc]  n.  f.  Résine  fossile, 
de  couleur  jaunâtre,  qui  existe  en  nodules  dans  la 
tourbe  et  le  lignite. 

rétine  n.  t.  du  lat  rete,  réseau).  La  plus  inté- 
rieure des  enveloppes  membraneuses  du  globe  de 
l'œil. 

—  Enctcl.  La  rétine  estime  membrane  mince  et 
transparente,  tapissée  sur  sa  face  externe  par  ta 
choroïde.  Elle  est  formée  par  L'épanouissement  du 
nerf  optique,  qui  traverse  les  différentes  membranes 
de  l'œil  et  fait  une  légère  saillie  appelée  papille,  A 
c  té  de  la  papille,  qui  est  insensible  à  la  lumière, 
se  trouve  la  tache  jaune,  qui  est  la  partie  la  plus 
sensible  de  la  i  ■ 

La  rétine,  véritable  prolongement  des  centres 
nerveux,  est  formée  d'un  tissu  de  soutien  et  de  dif- 
férentes couches,  constituées  par  des  cellules  diffé- 
renciées, dites  cônes,  bâtonnets,  etc. 

Les  affections  les  plus  fréquentes  de  la  rétins 
paralysie  amaurose),  l'atrophie,  l'apoplexie 
■  décollement j,  l'hydropi 

rétinerve  \nir  oe]  adj.  (du  lat.  rete,  filet,  el  de 

nervure),  Qui  présente  des  nervures  réticule- 
rétinien,  enne  [ni  in,  i  ne;  adj.  Quia  rapport 

.i  la  rétine. 

rétinite  n   f.  Inflammation  de  la  rétine. 
Rétinne,    comm.  de  Relgique  (prov.  et  arr.  de 

Liège   ;  1.600  h.  Charbonnages. 

rétinolé  n  m.  du  lat.  refïnnou  < 

Médicament  solide,  ayant  pour  base  les  résines. 

retirable  adj.  Qui  peut  être  retiré, 
retirade  n.  f,  niai,  ritirata  ,  Fortif.  Abri  der 

rière  lequel  on  se    retire  poui  e  défen 

dre,  après  l'enlèvement  d'un  ouvrage  plus  ai 

retirage  n.  m.  Action  d'enlever  le  linge  d'un 
envier,  dune  lessiveuse,  pour  le  rincer  à  l'eau  cou- 
lante. 

retiration   ^i-on1  n.    f.    Action    d'imprimerie 
verso  d'une  feuille  de  papier.   Presse  à  reli 
presse  typographique,  imprimant  le  recto  et  le  verso 
dune  feuille 

retiré, e  adj    Peu  fréquenté  :  lieu  retiré.  Qui 
I  .i  chei  eue  la  ■  ■    l  ré    I  te  re 

tirée,  qui   s'écoule   dans   la   retraite.  Etre  retiré  des 
ne  plus  s'en  occuper. 

retirement    man]  n.  m.  Contracture,  raccour- 
rissement,  en  parlant  des  nerfs,  des  muscles.  Di  faut 
des  poteries  ou  la  glaçure  forme  par  place  d< 
de  bourrelets. 

retirer  ré  va  du  pré£  re,  et  de  firw).  Tirer  de 
nouveau  :  retirer  une  loterie  mat  tirée.  Tirer  à  soi. 
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Porter  en  arrière  i  ïambe.  Extraire     reti 

rer  une  balte  d'une  plaie.  Tirer  une  personne,  une 
ohosi  de  1  endroil  où  elle  était  rerm  r  un  en/anl 
■;  .  quelqu'un  de  la  ri\  ïèra.  Oter,  repri  odre 
une  «r»ie  tt  un  enfru!  i  i  n  mi  i  a  v"  / 
ou'itn.  Rétracte!  rei  ■  un  mot  injurieux.  Con- 
.',.,.  |  r  fa  <-hah'ur  retire  le  parchemin.  Donner 
asile     il   "■  a   retit  |K  gager:   rei 

?,,-,  ,v    iv,-.  i  i  oir,  rec  n  ïllii  er  l  m  '  d  un  «en. 

tefjrer  ,,■  ■  dégager  d'une  promesse.  Se 

retirer  v.  |>r.  S'en  aller,  reloigncr  :  «  retirer  à  'a 
campagne.  Rentrer  chez  soi;  se  retirer  de  bonne 
i  ■■  Battre  en  retraite:  armée  qui  te  retire,  Ren- 
tre, dans  son  lil  :  la  rivi  re  se  retire.  Quitter  un 
nni  e  di   i  ic     s  pi  ■  re  tioi  I  ri  i  du  monde  dv 

..,,■  .  .■   ge  rétrécir  :  cette  étoffe  se  retire. 

retirette  ri  te  n  f.  Arg.  Au  Jeu,  action  de  re- 
tirer subrepticement  sa  mise,  quand  on  voit  qu'on  a 
perdu 

retiro  'ri  n.  m,  Fam.  Endroit  retiré;  (V.  buen 

RETIRO. 

retirons  ron]  n  m.  pi.  Flocons  de  laine  restés 
dans  le  peigne,  après  le  peignage. 

retirure  n,  t\  Creux  qui  se  forme,  par  retrait 
de  la  matière,  dans  une  pièce  couh  e 

retisser  [tisé]  v.  a.  Tisser  «le  nouveau. 

rétiveté  ou  rétivité  n.  f.  Humeur  rétive. 
[Peu  us.] 

retoile  n,  f  Pëch.  Nom  que  les  baleiniers  don- 
nent à  la  haleine  tranche. 

retoiser   :     \    a.  Toiser  de  nouveau. 

retombant  ton  ba  \  .  e  adj  Qui  retombe. 

retombe    -  ■    de  retombée.  Feuilles 

de  retombe,  feuilles  coliéi  -  h  un  état,  pour  recevoir 
les  observations  d'un  vérificateur, 

retombé   ton]   n.   m.  Cho  Chute  du  corps 

par  son  propre  poids,  après  qu'on  s'est  élevé  de 
terre. 

retombée  [ton  /":  n  f  Naissance  d'une  voûte 
ou  d'une  arcade  au-dessus  des  pieds-droits,  qu'on 
peut  poser  sans  cintre. 

retonibement  [ton-be-man]  n.  m.  Action  de 
retomber. 

retomber  [ton-be]  v  n.  {Prend  ordinaire  m 
l'auxil.  être,  rarement  l'auxil.  avoir,)  Tomber  de 
nouveau:  blessé  qui  retombe.  Tomber  après  s'être 
élevé  :  la  vapeur  retombe  en  pluie.  Etre  pendant  : 
lianes  qui  retombent  en  nuirtandes.  Fig.  Etre  atta- 
qué de  nouveau  d'une  maladie  dont  on  croyait  être 
fuéri  ■  retomber  dans  une  crise  di  paludisme,  '['..ni- 
er de  nouveau  dans  un  mal  moral  :  retomber  dans 
Vimpénitence.  Revenir,  après  un  détour  :  eom  i  rsa 
tion  qui  retombe  sur  les  mêmes  sujets.  Peser  en  dé- 
finitive :  le  blâme  retombera  sur  lui.  Retomber  sur 
quelqu'un,  sur  la  tète  de  quelqu'un,  attirer  sur  lui 
un  châtiment  :  que  le  sang  des  justes  retombe  mr 
ceux  qui  le  versent!  Retomber  sursespieds,  se  tirer 
heureusement  d'un  mauvais  pas. 

retondeur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  retond  une 
pièce  de  drap. 

retondre  v.  a.  Tondre  de  nouveau:  retondre 
un  chien  chaque  été.  Archit.  Tailler  pour  refaire  les 
parties  superficielles  :  retondre  des  ornements  de 
mauvais  goût. 

retonner  /o-ne]  v.  impers.  Tonner  de  nouveau. 

retoquade  [ka-de]  n.  f.  Fam.  Echec  à  un  exa- 
men, 

retoquer  [ké]  v.  a.  Pop.  Refusera  unexamen: 
candidat  qui  a  été  retoqué. 

retorcher  [chê]  v.  a.  Torcher  de  nouveau. 

retordemént  [man]  ou  retordage  n.   m. 

Action  de  retordre  du  lin,  du  coton.  Résultat  de 
cette  action. 

retorderie    ri]  n.  f.  Atelier  de  retordage. 

retordeur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui 
retord  les  til-;. 

retordoir  n.  m.  Sorte  de  bâton  pour  retordre 
les  matières  filamenteuses.  Syn.  retorsoir. 

retordre  v.  a.  Tordre  de  nouveau.  Tordre  a 
plusieurs  tours  les  fils  de  coton  ou  de  laine  après  les 
avoir  mélangés  avec  d'autres  fils  de  même  espèce, 
mais  diversement  colores.  Fig.  Donner  du  fil  à  re- 
tordre à  quelqu'un,  lui  susciter  des  embarras  ;  lui 
rendre  la  victoire  pénible, 

rétorquable  [ka-ble]  adj.  Qui  peut  être  rétor- 
qué ;  argument  rétorquable. 

rétorquer  [ké]  v.  a.  (lat.  retorquere).  Tourner 
contre  son  adversaire  les  arguments,  les  raisons 
dont  il  s'est  servi  :  rétorquer  un  raisonnement. 

retors  [for],  ©  adj.  (anc.  part  du  v.  retordre 
Qui  a  été  tordu  plusieurs  fois  :  fil  retors .  soie  retorse. 
Recourbé,  crochu  :  oiseau  nu  bec  retors.  Fig.  Fin. 
rusé,  artificieux  :  un  procédurier  retors.  N.  m.  Fil 
qui  a  été  retordu.  Second  tour  donné  a  un  fil.  Tor- 
sion donnée  aux  fils.  Fig.  Homme  rusé  :  méfiez-vous 
des  retors. 

rétOTSif,  ive  adj.  Qui  consiste  à  rétorquer  : 
objection  rêtorsive. 

rétorsion  n.  f.  [lat.  retorsio  Action  de  rétor- 
quer. Dr.  intern  Moyen  coercitif  qui  Consiste,  pour 
un  Etat,  à  prendre  contre  un  autre  Etat  des  mesures 
dommageables,  quoique  licites,  analogues  à  celles 
dont  s'est  servi  celui-ci  contre  celui-là. 

retorsoir  n.  m.  Syn.  de  retordoiu. 

retorte  n.  f.  (du  lat.  retortus,  tordu).  Cornue. 
(Vx.) 

retortiller  \ll  mil.,  é\  v.  a.  Tortiller  de  nou- 
veau ;  retortiller  une  corde  \  n  Fam.  Revenir 
souvent  sur  le  même  sujet.    \ 

retorturer  [ré]  v.  a.  Torturer  de  nouveau. 

retouche  n.  f.  Action  de  retoucher. Correction 
faite  après  coup  :   retouche  d'une  photographie. 

—  Encycl.  Les   défauts   (bulles  d'air,   taches  de 

Îioussîères.  picotures,  i  te  '.  que  peuvent  présenter 
es  phototypes  négatifs  peuvent  être  atténués  ou 
supprimés  par  la  retouche,  On  place  le  phototype 
sur  le  pupitre  a  retouche,  et  l'on  rebouche  les  points 
avec  une  couleur  à  la  gomme  en<  re  de  Chine,  car- 
min  sépia.  etc.).  Pour  fondre  les  demi-teintes,  on 

retouche  au  crayon  en  pr îdant  par  petites  t jhes 

légères,  après  avoir  enduit  le  cliché  d'un  vernis  spé- 
cial. Les  photogrammes  peuvent  aussi  être  retou- 
chés ;   les  points  sont  repiqués  au  crayon  ou  au 


pinceau,  suivant   la  nature  du   support  ;  les  photo 

grammes  sur  papier  au  gêlatino-tromun     e 

cheni  au  crayon,  a  l  encre  de  i      ne     l  la     tuache, 

retoucher   [ché]   v.  a.   Toucher  de   nouveau. 
i   g   i  orriger  certaines  parties  de  wetoucAer  un  cli- 
ché photographiqui ,    Perfectionner  :  retoui 
ouvrage,  à  un  ouvrage.  V.  a.  Toucher  ite  nouveau   i, 
D'aire  des  retouoht      i 

retoucheur»  euse  <».  :■    n  Celui 
retouche  les  photographiai  ou  tout  autre  travail. 

retOUChoir  n.  m.   Instrument  pour  retoucher. 

retouper    pé    v.  a.   Reprendre  un  ouvrage  de 
pi  itei  le  qui  o  été  manqué. 

retour  n.  m.  (subit,  verb,  de  retourner  Action 
de  revenir  a  un  endroit  d'où  l'on  était  parti  :  te 
retour  annuel  des  hirondelles.  Répétition  :  le  retour 
des  marnes  motifs  musicaux.  Renvoi  d'une  lettre  de 
change,  d'un  billet  non  payé  à  un  client,  à  un  compte 
cornant.  Coude,  angle  d'une  ligne,  d'une  surface  : 
retour  d'une  façade  Fig.  Vicissitude  des  affaires 
tes  retours  de  la  fortune  Ce  qu'on  ajoute  po 

li. ii  mi  échange:  donnez-moi  tant  de  retour.  Sou- 
venir, influence  passée,  qui  se  fait  sentir  de  nouveau 
faire  un  refour  sur  le  passé.  Action  de  revenir  sur 
ce  que  l'on  a  dit.  pensé:  v>i  retour  de  l'opinion 
Réciprocité  de  sentiments  ;  V amitié  ea  ":<'  du  retour; 
payer  de  retour  une  personne  qui  vous  aime.  Foin- 
un  retour  sur  soi-même,  faire  de  sérieuses  réflexions 
sur  sa  conduite.  Retour  de  i  onsi  ience,  remords.  Re 
tour  à  Dieu,  action  d'un  pécheur  qui  se  converti! 
Cheval  de  retour,  cheval  qu'on  ramène  a  l'endroit  où 
M  a  été  loué  :  au  fig.,  récidiviste.  Retour  de  bâton, 
profit  illicite  t'ait  adroitement  par  allusion  au  bâton 
de  magie  dit  bâton  de  Jacob).  Esprit  de  retour  d  sir 
de  retourner  dans  son  pays,  quand  on  en  est  éloigné. 
Retour  d'âge,  âge  auquel  la  vie  humaine  commence 
à  décliner;  âge  de  la  ménopause  chez  la  femme. 
Etre  sur  le  retour  commencer  a  vieillir.  Etre  de 
retour,  être  revenu.  Etre  sur  son  retour,  être  près 
départir  pour  retourner.  //  semble  qu'on  lui  doit 
du  retour,  se  dit  d'un  homme  qui,  par  orgueil, 
accueille  froidement  les  politesses,  se  montre  peu 
reconnaissant  des  bienfaits,  etc.  Vêner  Action  du  . 
cerf  qui  revient  sur  les  mêmes  voies  pour  les  con- 
fondre  et  dérouter  les  chiens.  Sonnerie  de  trompe 
pour    signaler  cette    manœuvre.    Retour  de    chasse, 


fanfare  que  sonnent  les  pïqueurs  à  la  fin  de  la 
chasse,  au  moment  de  rentrer  chez  le  maître  d  équi 
page  (On  l'appelle  aussi  Rambouillet).  Prov.  :  Le 
retour  sera  pire  nui  pis!  que  matines,  une  mauvaise 
affaire  sera  suivie  d'une  plus  mauvaise  encore.  Dans 
le  sens  opposé  :  Le  retour  vaut  mieux  que  matines 
A  beau  jeu,  beau  retour,  se  dit  pour  faire  entendre 
qu'on  saura  bien  rendre  la  pareille,  ou  menu  qu  on 
1  a  déjà  rendue.  Dr.  Droit  en  vertu  duquel  un  dona 
teur  rentre  en  possession  des  choses  données,  au  cas 
de  prédécès  du  donataire.  Electr.  Fit  de  retour,  fil 
qui  ferme  un  conduit  électrique  en  reliant  L'exfré 
mité  la  plus  éloignée  de  la  ligne  au  second  pôle  du 
pile.  li.  Sinuosités  :  les  tours  et  retours  d'une  ri- 
vière, d'un  labyrinthe.  Sans  retour  loc.  adv.  A 
jamais,  pour  toujours.  En  retour  de  loc.  prép.  En 
récompense  de.  Avr.  Départ. 

—  Encycl.  Dr.  Retour  légal.  Le  retour  légal  est 
le  droit  qui  appartient  à  un  ascendant  donateur  de 
reprendre,  dans  la  succession  de  son  descendant 
mort  sans  postérité,  les  biens  que  son  descendant 
avait  reçus  de  lui,  à  titre  gratuit,  et  qui  se  retrou- 
vent dans  sa  succession. 

Le  droit  de  retour  légal  porte  aussi  les  noms  de 
droit  de  réversion,  de  droit  de  retour  successoral  et 
de  succession  anomale. 

Retour  conventionnel.  C'est  la  faculté  que  le  do- 
nateur, par  une  clause  expresse  insérée  dans  l'acte  de 
donation,  se  réserve  de  reprendre  les  choses  données, 
s'il  survit,  soit  au  donataire  seul,  soit  au  donataire 
ou  à  ses  descendants. 

En  cas  de  retour  conventionnel,  les  aliénations 
faites  par  le  donataire  ou  ses  enfants  sont  résolues 
et  non  opposables  au  donateur,  qui    peut    — 

les  méconnaître  et  revendiquer  les   l ls 

donnés  entre  les  mains  des  tiers. Toutefois 
quand  la  donation  avec  charge  de  retour 
a  pour  objet  des  meubles  corporels,  les 
tiers  acquéreurs  de  bonne  foi  peuvent  oppo- 
ser au  donateur,  revendiquant  les  biens 
donnés,  la  maxime  en  fait  de  wii  ubl  p 
session  vaut  titre  Les  biens  donnés  retour- 
nent au  fondateur,  francs  et  quittes  de 
toutes  charges  et  hypothèques  qui  les  _ie 
veraient  du  chef  du  donataire  ou  de  ses 
enfants. 

Retour  à  la  ferme  ie\  tableau  de 
Troyon  (Louvre,  iSti9).  Des  moutons,  des 
vaches  et  un  âne  s'avancent  sur  un  sen- 
tier, vers  le  spectateur;  à  gauche  un  étang; 
à  droite,  un  chien  jappe  sur  un  tertre  [v. 
p.  801|  ;  —  Le  même  titre  est  donné  a  un 
tableau  de  KarelDujardin  musée  de  Bruxel- 
les] ;  -  Le  Retour  de  la  pêche  aux  huîtres 
par  les  grandes  marées  à  Cancale,  tableau 
de  Feyen-Perrin  (musée  du  Luxembourg, 
1874).  Une  procession  de  pêcheuses,  avec 
quelques  hommes,  s'avance  de  face,  les 
paniers  sur  les  hanches  ou  à  la  main;  au 
fond,  la  marée,    v.  p,  75G.) 

Retour  de  Jérusalem  [le),  eue  lie  en 
quatre    actes,   de    Maurice   Donnay    [1903), 
pièce  amusante  où   l'auteur  a  voulu   pein- 
dre  l'incompatibilité  d'humeur  entre  la  race  juive 
et  la  race  française. 

Retour  imprévu  le  .  comédie  en  un  acte  et  en 
prose,  de  fteguard,  ou  l'on  voit  le  vieillard  Géronte, 
dont  le  tîls  Clitandre  mène  joyeuse  vie  pendant  son 
absence,  berné  à  son  retour  par  le  valet  Merlin,  qui 
l'engage  dans  les  plus  plaisants  quiproquos.  Pièce 
d'un  comique  franc  el  spirituel    1700  . 

Retournac  e. .mm  de  la  Haute- Loire,  canl  et 

ii  14  kil.   d'Yssingeaux,  sur  la   Loin      3.04 h 

de  f.  P.-L.-M.  Basaltes.  Eaus  minérales. 


RET 

retournage  n.  m.  Actl  run  ob- 

jel    Vclion  de  retourner  les  boyaux  poui  en  gratter 
1  intérieur. 

retourne  n,  f  Carte  que  ron  retourne 

chacun  des  j urs  s  le  nombre  de  cartes  qu 

ai  oir  et  qui  déti  rminc  i  atoul 


retournement  [mon]  a.  m.  Action  de  retour^ 

DM  dans  un  aul  i  e     .-n 

Retournemer,  petit  lac  «les  Vosges,  au  pied 

du   Hohneck,  entouré  de  belles     opinii  i  ei      S   nec 

le    up<  i  fleie   avec  1 1  mi  Ire  ■  de  creux. 

retourner  né   v  a    du  préf  re  et  de  tourner). 

Tourner  de  in.nn^in      t>.«f>>rt   ri   rrU'ururr  un   e/./r/. 

Tourner  «tans  un  autre  sens  retourner  du  foin.  Exa- 
miner en  tous  in,.  reiouîTiej  un  projet.  Sonder  de 
nouveau  :  tourner  et  retourner  un  prévenu.  Faire 
changer  d'avis,  de  part  I  :  retourner  quelqu'un.  Trou- 
bler, émouvoir  :  spectacle  qui  vous  retourne  Ren- 
voyer,  faire  rapporter  :  retourner  un  manuscrit  à 
son  auteur.  Retourner  le  sol,  remuer  la  I 
tourner  la  salade,  la  remuer  pour  lui  faire  prendre 
l'assaisonnement.  Retourner  une  carte  i  <  plai  i  v  d< 
manière  qu'on  voie  laflgure.  Fam  Savoi)  de  quoi  il 
retourne,  savoir  ce  qui  se  passe,  quel 
choses,  de  quoi  il  s'agit.  Retourner  une  rofie,  un  '"' 
bit,  les  refaire  en  mettant  l'envers  au  dehors  Fig. 
et  fam.  Retourner  son  habit,  sa  veste,  changer  d  opi 
nion  ;  faire  faillite,  mourir.  V.  n.  Aller  de  nom  eau 
retourner  dans  son  pays  Etre  reporté  :  méchanceu 
qui  retourne  à  son  auteur.  Etre  restitui  u  rre  qui 
retourne  à  son  premier  propriétaire  Se  remettre,  s<- 

livrer  de  nouveau  :  retourner  au  Irui  ail,  'm  combat. 

Se  retourner  v.  pr.  Se  tourner  dans  un  autn 
regarder  derrière  soi.    Fig.    Prendre   d'autres  biais, 
d'autres  mesures  :  un  habile  homme  sait  ïo« 
retourner-  S'en  retourner,  s'en  aller    V,  impei      Di 
guoi  retourne-!  U  ?  que  se  passe  t  il  ?  et,   au  jeu, 
quelle  est  la  couleur  retournée  ? 

retourneur,  euse  [eu-ze]  n.  f.  Personne  qui 
retourne,  qui  sait  retourner. 

retournure   n.  f.  Seconde  trempe  doiiu 
chandelle  à  la  baguette. 

retOUSSer  [fou  Si]  v.  n.  Tousser  de  nouveau. 

retracement  [man]  n.  m.  Action  de  v  traci  r. 
(Peu  us.) 

retracer  [se]  v  a.  (Prend  une  cédille  bous  le  c 
devant  a  el  o:  il  retraça,  nous  retraçons.  Tracer 
■  te  nouveau  ou  autrement:  retracer  un  plan.  Fig 
Raconter,  exposer  :  retracer  les  événements  d  um 
époque.  Se  retracer  v.  pr.  Se  rappeler  :  se  retracer 
limage  de...  Etre  rappelé:  ce  fait  se  retrace  à  mon 

esprit. 

rétractable  [trah-ta-ble]  adj.  Qui  peut  être  ré- 
tracté :  coni>s^imi  rétractable. 

rétractation  [trak-ta-si-on]  n.  f.  (lat.  retracta- 
tzo  Action  de  se  rétracter  :  faire  une  re^ractûfio» 
publique, 

rétracté,  e  adj.  Dot.  Se  dit  de  la  radicule 
quand  elle  est  cachée  par  les  cotylédons  qui  se  pro- 
longent plus  loin  que  leur  point  d'attache  sur  le 
blasteme,  de  façon  qu'elle  semble  s'être  retirêt  en 
arrière. 

rétracter  [trak-ti]  v.  a.  (lat.  retractare  Tirer 
en  arrière  :  le  colimaçon  rétracte  ses  cornes.  Fig. 
Désavouer  l'opinion  (pion  avait  avancée  ;  retirer  ce 
qu'on  a  dit.  Se  rétracter  v.  pr.  Se  dédire  :  se  rétrac- 
ter publiquement. 

rétracteur,  trice  adj.  Qui  opère  la  rétrac- 
tion. N.  m.  Chir.  Sorte  de  crochets  dont  on  se  serl 
pour  maintenir  écartés  les  bords  d'une  incision.  (On 

(lit  aussi  ÉCARTEL'R.) 

Tétractif  \trak  tif\,  ive  adj.  Qui  produit  une 
rétraction  :  force  rètractive. 

rétractile  [trak-ti-lé]  adj.  Qui  a  la  faculté  do- 
se rétracter,  de  rentrer  en  dedans:  les  griffes  du  chut 
sont  rétractiles. 

rétractilité  [trahit]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
rétractile.  (Peu  us.) 

rétraction  [trak-siron]  n.  f.  (lat.  retractio). 
Mêd.  Raccourcissement  accompagné  de  rétrécisse 
ment,  que  présentent  certains  tissus  des  organes. 

—  Encycl.  La  rétraction  est  due,  le  plus  souvent . 
à  la  formation  du  tissu  fibreux,  d'origine  inflamma- 
toire ('eue  substitution  finit  par  changer  la  forme 
ou  la  constitution  des  organes  et  modifier  ou  abolir 


Retour  à  la  ferme,  tableau  de  Karel  Dujardin. 

leurs  fonctions.  C'est  à  ces  lésions,  qui    échappent  i\ 
la  thérapeutique,  que  sont  dues  les    rétractions  ten- 
dineuses,   musculaires,     etc.     On    peut    essayer    les 
massages  et  l'électricité, 
retraduire  v,  a.  (Se  conj,  comme  conduire}; 

Traduire  de  nom-eau  sur  une  traduction. 

retraîner  [tri-né]  v.  a.  Traîner  de  nouveau. 
retraire  [trè-re]  v.  a.  (du  préf  re,  el  di 
Traire  une  seconde  fois 

retraire  trè  re   v.  a.   du  lat.  retrahere,  retirer, 

—  Se  conj.  comme  traire.  Dr.   Exercer  un  retrait. 


RET 

retrait  [trè],  e  adj.fde  retmlrél  mas.  Se  dit 
dune  pièce  de  longueur,  qui  ne  louche  au  bord  de 
l'écu  que  par  une  de  ses  extrémités  :  bande  retraite. 
Chef  retrait,  celui  qui  a  seulement  la  moitié  de  sa 
largeur  ordinaire.  Agric.  BU-  retrait,  blé  qui  reste 
imparfait,  lorsque,  Buiprâavanf  la  maturité-complète 

f>ar  une  température  sèche  et  b  élevaat  brusquement, 
es  grains  de  son  épi  se  recroquevillent.  Syl\  >■  B  n  - 
retrait,  bois  coupé,  mais  non  débité,  dont  les  fibres 
se  raccourcissent  quand  il  sèche  sur  place. 

retrait    ,r/]  n.  m.    (de  retraire).  Diminution  de 
volume,   éprouvée    par  une    substance,   par  suite  de 
cuisson,  solidjficalion,  dessiccation,  etc    :    h 
du   mortier.   Action    de    retirer  un  projet  présenté 
dans  une  assemblée  :  retrait  d'un  projet  d\  /. 

trait  d'emploi,  action  de  retirer  un  emploi  à  celui 
qui  l'exerçait.  Dr.  Opération  par  laquelle  une  per- 
sonne se  substitue  à  l'acquéreur,  dans  le  marché 
qa  il  a  fait,  en  lui  remboursant  le  prix  qu'il  a  paye. 
les  intérêts  et  tous  les  frais  déboursés.  Lien  secret 
pour  les  nécessités  naturelles.  (Vx.)  En  retrait,  en 
arrière  de  l'alignement.  Endroit  fort  retiré,  apparte- 
ment où  l'on  se  retire  pour  être  seul. 

—  MUit.  îtetrait  d'emploi.  L'emploi  étant  distinct 
du  grade  et  le  grade  étant  la  propriété  de  l'officier, 
celui-ci  peut  être  privé  de  son  emploi  dans  les  cir- 
constances où  il  conserve  néanmoins  son  grade, 
comme,  par  exemple,  lors  de  sa  mise  en  non-activité 
ou  en  réforme.  Le  reWraîl  d'emploi  est  une  consé- 
quence  de  la  condamnation  par  jugement  à  un 
emprisonneinent  de  plus  de  six  mois.  En  dehors 
de  ce  cas,  la  mise  en  non  activité  par  retrait  ou 
suspension  3  emploi  peut  être  prononcée  par  décision 
présidentielle,  sur  le  rapport  du  ministre  de  la 
guerre. 

L'officier  mis  en  non-activité  par  retrait  d'emploi 
est  dans  cette  position  pour  un  temps  non  limité  ; 
mais  cette  situation  ne  peut  être  prolongée  plus  de 
trois  années,  sans  qu'un  conseil  d'enquête  soit  appelé 
â  donner  son  avis  sur  la  question  de  savoir  si  l'of- 
ficier doit  être  mis  en  réforme. 

retraite  [tn-tr]  n.  f.  (rabst.  partie,  de  retratre). 

Action  de  se  retirer  :  Chiure  , le  la  retraite.  Marche 
rétrograde  d  une  troupe  après  un  combat  d.-savan- 
tageux.  Xènophona  raconté  la  retrait* 
Battre  en  retraite,  so  retirer  devant  l'ennemi,  de- 
ant  le  danger.  Par  ext.  Céder.  Couvrir  une  re 
/raite,  protéger  le   mouvement  d'une  troupe  qui  se 


La  retraite  [trompette  . 

retire.  Par  rrt.  DÏBSlmul-  r  la  faute  de  quelqu'un 
Obligation,  pour  les  militaires,  de  rentrer  a  une 
certaine  havre;  batterie  de  tambour,  sonnerie  de 


k*  r,M'  '  '  "  retraite  bien  chassée  (trompe), 

clairon.de  trompette,  signal  que  Ton  donne  en  consé- 
quence ;  bâti  <  h  retraite,   Bn'trricde  tam- 
bours qui  annonce,  a  boni    < 
meacement  du  service  de  nuit.    Coup  de  canon  tiré 
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dans  les  ports  pour  annoncer  1  heure  où  commence 
le  service  de  nuil.  Etat  dune  personne  retirée  des 
altaires.  du  tumulte  du  monde  Charles-Quint  txni- 
lul  mourir  dans  la  r.-tranc.  Lieu  où  l'on  se  retire  • 
paisible  retraite.  Lieu  de  refuse  :  caverne  gui  sert 
de  retraite  aur  animaux  sauvages.  Eut  uv  rem- 
ployé, de  1  officier  retiré  du  service  et  recevant 
une  pension  :  militaire  en  retraite  ;  la  pension 
elle-même  :  avoir  tant  Je  retrait  Caù  et  ieretrai- 
tes.  institutions  publiques  ou  privées  pourassurer 
moyennant  des  versements  annuels  effectués  pen 
dant  un  certain  temps,  une  pension  de  retraite  a 
'Ci  raines  categoric-s  de  personnes  :  caisse  de  retraite 
pour  la  vieillesse,  caisse  de  retraite  des 
mineurs,  etc.  Eloignement  momentané  du  monde 
pour  se  préparer  à  un  devoir  important  de  religion 
ou  se  livrer  a  des  actes  de  piété  :  faire  huit  jours 
de  retraite.  Action  des  eaux  qui  rentrent  dans  leur 
lit.  Recul,  en  arrière  d'un  alignement.  Diminution 
de  volume  que  subissent  les  pâtes  céramiques  au 
cours  du  séchage  de  la  cuisson.  Opération  qui  con- 
siste, dans  le  hongroyage,  â  plonger  les  peaux  dans 
la  cuve  :  rangement  des  peaux  les  unes  sur  les 
autres  au  bord  du  plain,  durant  un  certain  temps. 
Véner.  Sonneries  de  trompe,  que  l'on  sonne  pour 
rappeler  les  chiens  et  que  l'on  nomme  Retraite  priée 
ou  Retraite  manquie  suivant  que  la  bête  de  meute  a 
ou  na  pas  été  prise,  ou  encore  Retraite  de  grâce  ou 
Retraite  bien  chassée  lorsque  la  bête  a  étë  mise  à 
mort. 

—  Enjyol.  Retraites  oui  niera  et  pâmâmes   0r 

La  loi  du  S  avril  i<l|0  avait  institué,  pour  cru.- s 

catégories   de    travailleurs    un    régime    de   Pétri s 

ouvrières  et  paysannes.  Ce  régime  n'a  été  nu  un 
acheminement  vers  celui  qu'ont  institué  Us  il.  du 
,-,  avril  1928  et  du  5  août  W29.  Las  salaries  soumis 
ouJaçatcoreonent  aux  prescriptions  d,-  lu  loi  de  1910 
un  oi,    immatriculés  aux  assurances  sociales 

IMiet  des  assurances  sociales.  Les  assurances  so- 
ciales garantissent,  par  des  prestations  ou  des 
rentes,  les  n,que*  qui.  en  denors  du  risque  profes 
siMiiueJ.  menacent  la  capacité  de  travail  et  l'exis- 
tence du  salarié.  Elles  s  appliquent  aux  ouvriers  et 
employés  du  commerce  et  de  l'industrie  aux  sala- 
ries de  prolessions  libérales,  aux  serviteurs  à  »ages 
La  qualité  de  salarié  est  indépendante  .le  la  sature 
du  travail  manuel  ou  intellectuel!,  du  m.ide  de 
rémunération  ou  du  mode  de  production  (travail  a 
1  heure,  a  la  journée,  au  mois,  â  la  tache,  aux  pièces 
à  1  atelier  ou  à  domicile 

Ne  sont  pas  affiliés  les  travailleurs  dont  la  rému- 
nération annuelle  dépasse  un  chiffra  limite,  les 
salariés  Ses  services  publics  ou  concédés  et  les  ou- 
vriers mineurs  (qui  bénéficient  d'un  régime  spécial 
de  retraites),  les  salaries  travaillant  habituellement 
moins  de  90  jours  par  an.  Les  étrangers  sont  admis 

al  immatriculation,   s réserve  des  oonvontiorw 

diplomatiques,  mais  à  la  condition  d'avoir  en  France 
une  résidence  réelle  et  permanente  et  de  travailler 
régulièrement  depuis  trois  mois;  toutefois  ils  ne 
perçoivent  pas  les  majorations  pour  charges  de  fa- 
mille et  les  compléments  de  pension.  Enfin  la  loi  ne 
considère  pas  comme  salaries  ceux  nui  exploitent 
litrem.-nt  une  entreprise  indépendante  et  ne  s,,nt 
pas  subordonnés  à  un  patron. 

Le*  assurés.  Les  assurances  sociales  sont  obliga- 
toires ou  facultatives  Sont  affiliés  i.bligat.uremèiii 
tous  les  salariés  de  l'un  on  l'autre  sexe  dont  la 
rémunération    totale    annuelle,    a    iv-xelnsion    des 

'""a is    familiales,    ne    dépasse    pas    l;;.i IV 

1 1 8.000  l  r,  dans  les  communes  de  plus  de  200.000  habi- 
tants et  dans  certaines  eirei-nscriptions  indns- 
tru  II  re  chiffre  limite  est  majoré  eu  considéra- 
tion des  enfants  à  charge. 

Tous  ceux  qui.  sans  être  salariés,  vivent  principa- 
lement du  produit  de  leur  travail,  peuvent,  si  ce 
produit  n 'excède  pas  le  chiffre  limite  et  s'ils  sont  de 
itaii.naliie  française,  demander  leur  admission  au 
bénéfice  des  assurances  sociales,  ils  peuvent 
rer  pour  un  on  plusieurs  risques  et  fixent  ; 
tant  de  leur  cotisation  entre  un  maximum  et  un 
minimum  légal.  Les  assurés  facultatifs  ont  droit 
aux  majorations  pour  charges  de  famille  dans  les 
conditions  fixées  pour  les  assurés  obligatoires.  Les 
I  mim  lion  salariées  des  assurés  obligatoires  ou 
facultatifs   sont  admises  au  bénéfice  de   1  assurance 

facultative  ou  a  celui  d'une  assurance  s, ,aie    -,  i-, 

condition  d'avoir  réclamé  leur  inscription  dans  un 
délai  fixé  par  la  loi. 

En  ce  qui  concerne  l'agriculture,  le  législateur  a 
estimé  qu'elle  devait  être  soumise  à  un  régime  ,[„.. 
cial.    Tenant  compte  des    charges   déjà    supportées 
par  I activité  rurale,  il  a  réduit  la  contribut 
salariés  el  augmenté  la  contribution  de  lEt.it 

Sont  assurés  obligatoirement  les  salariés  des  pro- 
fessions agricoles  et  forestières  régis  par  la  loi  sur 
les  accidents  du  travail,  les  métayers  travaillant 
ordinairement  seuls  avec  la  seule  aide  démembres 

de  leur  famille  et  ne  possédant,  à  leur  enti dans 

lcxploitatmn  aucune  partie  de  cheptel   les  emprayéi 
des  groupements  professionnels  agi  i 
culteurs  qui,  sans  être  salariés,  ont  pour  principale 
ressource   le   produit  de  leur  travail   peuvent    être 
admis  à  l'assurance  facultative. 

Les  risques  garantis.  Les  risques  garantis  sont 
la  maladie,  la  maternité,  l'invalidité,  la  vieillesse 
le  décès,  et  la  loi  prévoit  en  ,  ovations 

pour  charges  de  famille  etdes  indemnités  en  cas  de 
chômage  involontaire. 

Zlisnue  maladie.  L'assuré  doit  avoir  a  B pte 

au  in, uns  60  journées  de  cotisations  pout  les 
trois  mois  antérieurs  h  la  premier-'  constatation 
médicale.  Il  règle  directement  le  médecin  et  le  phar- 

m ii    reçoit   ,n   remboursement    une   indemnité 

fixée  forfaitairemenl  d'après  la  catégorie  à  laqui  Ile 
1  tppai  le  in  Le  conjoint  de  l'assure  et  ses  enfants 
de  moins  de  16  ans  bénéficient  des  prestations  en 
nature,  cl  ,ii  une  indemnité  journalière 

de  demi  salaire  i  partir  du  sixième  jour  de  la  mala- 
die,   du    quatrième   jour  s'il    a   trois  enfants  à  sa 

Risque  maternité    L'assurée  qui  a.  à  son  compte. 

1.       ,'isanons  ) r  les  mus  mois  anté- 

i  lapren  li    e  tltatio L  aie,  a  droit, 

six  semaines  avant  el  -ix  semaines  après  l'acco  iche 
une  indemnité  journalière  due  indemnité 

une  allocation    i  illaltei 

noul    mois    après   l'accouchement 
i  enfant.   L'assurée    e 
':  ais   médicaux  ei    pha 

■Maire,  pendant  la  grossesse 
et  les  six  mois  qui  suivent  la  naissance. 


RET 

Ràotw  invaliaité  L'assuré  qui.  après  le  délai  de 
sx  nous  prévu  pou,  le  risque  maladie,  re.te  encore 
atteint  dune  atlection  ou  infirmité  réduisant  dès 
deux  tiers  au  moins  sa  capacité  de  travail  a  droit  à 
titre  provisoire  puis  a  titre  définitif  s  ,1  y  a  |,eù  a 
"ne  peu d. uval, dite  *        ieu'  a 

Risqu  fiel  .  -  l .  a. sure  a  droit  à  une  pension  à 
1  i  >  le  soixante  ans.  n  peut  er.  demander  la  liqui- 
dation a  cinquante-cinq  ans  s'il  a  versé,  pendant 
vingt  cinq  ans  au  moins  ses  cotisations  et  il  «h, 
',.  la  faculté  d'en  demander  1  ajournement 
a  soixantième  année.  Il  reste,  dans  ce  de". 
déecèsCaS'  °SS"      C0,1"'C      ""'"l  i"aladit'  et  ><=  "«lue 

Risque  de,  eS  L'assurance  dé.-ès  garantit  aux 
ayants  droit  de  l'assuré  un  capital  fixé  à  «0"  „  du 
j  .;.     annuel  moyen  et  qui  ne  peut  être  inférieure 

'  liarges  de  famille.  Chantage  involontaire.  Les 
I  assurances  sociales  supportent,  en  dehors 
des  risques  proprement  dits,  la  charge  de  contribu- 
tions en  laveur  ,I.s  assurés  charges  de  famille  el 
pour  les  chômeurs  involontaires  inscrits  à  un  office 
de  placement,  du  versement,  pendant  quatre  ,™ 
par  an  au  maximum,  de  la  double  contribution 

li„i,i„tri,;,l,,lion.  L'employeur  est  tenu  de  I  ,- 

"■'I'"  n  ■vice  département»!  des  assurances  sociales, 
ti  Ll  ',"  '"'"''  <<"'  s,m'™'  ''embauchage,  les 
"jurés  obligatoires  qui  sont  à  son  service  La  carte 
d„i„„alr,ei,lal,o„  reste  entre  les  mains  de  l'assure 
pour  qui  elle  constitue  une  pièce  d'identité  aSS'"e 
Cotisations  Les  ressources  des  assurances  sociales 
sont  constituées  par  la  triple  contribution  de  l'Élit 
de  1  employeur  et  du  salarié.  Pour  la  fixation  des 
contributions  ouvrières  et  patronales?  qui  s  , 
...aies  les  assurés  ont  été  répartis  en  cinq*  caté' 
ries,  dans  chacune  desquelles  le  montant  de  la  côti- 
s.ii.u,  es|  déterminé  par  un  salaire  de  base  En 
ajoutant  a  la  r.-,,.,,,,,. ration  en  argent,  les  avantagés 
,n',a!'"-'''',;.'' -  f".'fa„aire,„.  n,  dapre,  la  popula- 
tion des  villes  el  ,-ueouscriptions  industrielles.  .„, 
obtient  le  montant  du  salaire  de  base  et  la  catégo- 
rie du  salin.  ^v  »" 
C'est  a  l'employeur  qu'incombe  l'acquittement  de 
la  double  cotisation,  celle  du  salarie  devant  être 
précomptée  par  lui  lors  de  la  paye.  Les  cotisations 
"«vrières  Boni  portées  sur  un  feuillet  trimestriel  • 
stions  patronales  sur  la  carie  annuelle  En 
-.■■raie,  1  acquittement  résulte  de  l-anposi- 
liande  timbres  sur  lesquels  doit  être  mentionnée  la 
daté  dé  1  apposition.  Les  employeurs  ont  la  faculté 
de  verser  la  double  cotisation  a  un  compte  ouve,  t 
a  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations.  Aux  vet  ., 
ments  obligatoires  les  salariés  ou  leurs  emp]..,e.,,s 
pi  sim  m  ajouter  des  versements  facultatifs  donnant 
dnut  a  des  avantages  supplémentaires 

La  carte  annuelle  est  échangée  à  l'expiration  du 
mois  anniversaire  de  l'assuré  et  les  feuillets  trimes 
'  transmis,  dans  les  dix  premiers  jours  de 
chaque  trimestre,  an  service  départemental 

Le  salarié  remet   la  carte  et  le  feuillet  a   son 
patron  s  il  travaille  a  titre  permanent  pour  le  comnte 

,I.X      i»*>      CAi  il       I-.  -X  »  ...   .  .s  Tll-.- ...  . .  .r .  .._  -"I"- 


L  employeur  en  laute  peut  être  poursuivi  devant 
le  tribunal  dé  simple  police  et  condamné  a  une 
amende,  sans  préjudice  du  paiement  des  contrilm 
lions  dont  la  charge  lui  incombait.  La  poursuite  e-t 

I !"    d  un  averlissemenl    invitant    rempb.v.ur  a 

se  ronloriner  a  la  loi  dans  les  quinze  jours     ' 

Le  patron  est  donc  pécuniairement  responsable 
fie  [acquittement  de  la  contribution  du  travailleur 
et  la  jurisprudence  du  Conseil  d'Etat  a  formelle- 
ment déclaré  que  la  loi  sur  les  assurances  sociales 
avait  établi  entre  l'employeur  et  le  salarié  un  lien 
de  telle  nature  que  .  celui  d'entre  eux  qui  effectue 
le    payement    de    la   contribution    an    payement    de 

laquelle  l'autre  est  tenu,  don  bénéficier  des  avan- 
'  "-'  reconnus  a  te  dernier  .  :  en  conséquence 
lorsque    1  employeur  acquitte    la    contribution   oo- 

vl  "'"■  .'"lx  '""  "'  Place  du  salarie,  il  a  le  dr,,it  d'en 
déduire  le  in. ,u tant    lu  total  du  revenu  qu'il   déclare 

pour  l'assiette  di  i  im]  6t. 

des  prestations.  Le  service  des  prestations 
est  assure  par  les  caisses  primaires,  les  unes  fondées 
par  les  sociétés  de  secours  mutuels,  les  syndicats 
professionnels,  etc.,  et  autorises  à  cet  effet  les 
autres  ,-aiss-es  primaires  départementales  ou  Inter- 
départementales) instituées  en  exécution  de  la  loi 
sur  les  assurances  sociales.  L'assuré  choisit  libre- 
ment celle  à  laquelle  il  veut  être  affilie  tant  ,.,„„ 
les  risques  de  capitalisat.on  (vieillesse,  invalidité! 
quopoui  les  risques  de  répartitii aladre  mater- 
nité, décès    -s  il  n'exprime  sa  volonté,  il  ■■  I 

U  '"  Misse  t,  |<  rminéi    par  la  loi  r r 

les  risque!  de  répartition  et  pour  les  risques  de 
capitalisation, 
Une  caisse  générale  de  garantie  est  chargée  de 

-••'",    !"  ''  '.."I"  di    majorai ei   de  solidarité, 

d.01"  l°bl'  '  .       .  .       i.i  le  minimum  légal  des  nen 
tom  .1  invalldit,  et  de  ■  iellli 
';" '     -'"  '■'  fonds  de  garanti,  i  i  i, 

qill  dOlt.  s  ,1  y  a  l,e„.  ,■,,„,,,,  |,.„  ,, ,.  „  ,„,,,,,  ,  ,,,. 
recettes  ,tes  caisses  d'as-uiaiiees 

Retraite  des  Dix  mille.  V.  lux  un  i  r 

retraite  \tr.--te]  n.  f    dupréf    ...  et  de  traite 

Cnmm.  Traite  faite  sur  un  correspondant  pour  mu 

trer   dans    les    fonds,    avec    frais    et    accessoires 

d traite  impayée  el  prolestée,  Lettre  dechangé 

,|iiiin  négociant,  un  banquier,  tire  sur  le  négociant 
0u  le  banquier  qui  vinii  ,1  ,  n  tirer  une  sur  lui. 

retraité  rré-ti  .e  adj.  Qui  est  à  la  retraite, 
qui  reçoit  une  pension  de  retraite  :  ,./>;>>•  retraité. 
N.  m.  :  t<  us  i,s  retraites  i  usi  département, 

retraiter  [«ré-tél  v.  a.  Mettre  à  la  retraite  • 
retraiter  un  officier.  Traiter  de  nouveau  les  a\  SU 
turcs  de  Hèdie  ont  été  souvent  retraitées  partesbo, 

tragiques.  Irdin.  Itetirer  lés  cuirs  de  la  chaux  i r 

les  mettre  égoutter. 

retranché,  e  adj  nia,  se  dit  d'une  moitié  du 
tranché,  parlai  ne  en  deux  parties  égales 

par  un  nouveau  trait  dé  tranché-. 

retranchement  [muni  n.  m.  Action   de  re- 
tranche,        ,||i.    sion.    rortif.  Ouvrage    de   défense 
et.  plus  particulièrement,  ouvrage  de   fortifii 
passagère     V.  fortification,  iKAseuit     l,,j  Posi- 
tion de  défense  :  le  retranchement  de  la  conscience 


RET 

Forcer    quelqu'un    dam   ses    dernier»    retranche 
tnenf*.  avoir  raison  de  lui  dans  la  situât!  >n  même 


Retranchements  :  I.  bbauché;  2.  Normal;  3,  R< 


qu'il   avait  choisie  pour  y  faire  sa  dernière  défense. 

retrancher  [ché]  v  a.  du  préf.  re,  et  de  tran- 
cher Oter  quelque  chos*  d'un  tout:  retrancher  vn 
sage  d'un  ouvrage,  Supprimer  :  on  lui  a  reIran- 
r!,r  ta  pension.  Portifler  par  des  retranchements: 
retrancher  une  position  Retrancher  un  nombre  d'un 
autre,  effectuer  la  soustraction.  Betrancher  de  la 
communion  des  fidèles,  excommunier.  Se  retrancher 
v.  pr.  Se  fortifier  :  l'ennemi  se  retranche  derrière 
ses  remparts.  Fîff.  Recourir  à  un  moyen  de  défense 
contre  les  reproches  :  se  retrancher  derrière  un 
prétexte. 

retranscrire  [jr<m*-feri-rs]  v.  a.  se  conj. 
comme  écrire.)  Transcrire  de  nouveau. 

retransférer  [trane-fé  ré]  v.a.  (Se  conj.  comme 
accélérer.   Transférer  de  nouveau. 

retransplanter  [trans-ytan-té]  v.  a.  Trans- 
planter de  nouveau. 

retransporter  [trant-por-ti  v,  a.  Transporter 
de  nouveau. 

retravailler  [va,  Il  mil.,  -  v.  a.  et  n.  Tra- 
vailler de  nouveau. 

retraverser  [vèr-sé*]  v.  a.  Traverser  de  nou- 
veau. 

retrayailt  [trè-ian],  6  adj.  Personne  qui  exerce 
un  retrait. 

rétréci,  e  adj.  Etre  borné,  étroit  :  esprit  ré- 
tréci. N.  m  Etat  de  ce  qui  est  rétréci  :  le  rétréci  du 
costume   contemporain.  Ant.  Elargi. 

rétrécir  v  a.  Idu  préf.  re,  et  de  étrécir).  Rendre 

F  lus  étroit  :  te  froid  rétrécit  les  corps.  Fig.  Dimniuer 
ampleur,  la  capacité  :  occupation  gui  rétrécit  Ves- 
prit.  V.  n.  et  Se  rétrécir  v.  pr.  Devenir  plus  étroit  : 
ce  drap  a  rétréci,  s'est  rétréci.  Fig.  Perdre  son  am- 
pleur. Ant.  Elargir. 

rétrécissement  [si-se-man]  n.  m.  Action  de 
rétrécir  ;  elat  d'une  chose  rétrécie  :  le  rétrécissement 
d'une  pièce  de  drap;  le  rélrécissernent  de  Vœsopha.jç. 
Ant.  Elargissement. 

—  Encycl.  Pathot.  En  obstétrique,  le  rétrécisse- 
ment du  bassin  est  un  obstacle  au  uuurs  de  I  accou- 
chement. En  médecine,  on  étudie  les  symptômes, 
les  effets  et  le  traitement  des  rétrécissements  des 
orifices  du  cceur  :  rétrécissement  mitral;  rétrécis- 
sement pulmonaire. 

Le  rétrécissement  de  l'œsophage  amène  rapide- 
ment rinanition;  on  emploie  la  dilatation,  l'éleciro- 
Iyse,  ou  bien  l'on  fait  une  ouverture  stomacale. 

Le  rétrécissement  de  lurètre  est  du  à  un  trauma- 
tisme ou  à  une  urétrite  blennorragique  ;  on  le  traite 
far  la  dilatation,  l'uretrotomie  externe  ou  interne, 
électrolyse  linéaire  ou  circulaire. 

retreigneiir  [(rê-jneurjn.m.Celui  qui  retreint. 

retreindre  [trin-dre]  v.a.  Modeler  au  marteau, 
suivant  un  modèle  convenu,  une  plaque,  une  pièce  de 
cuivre. 

retreinte  [trin-te]  n.  f.  Action  de  retreindre; 
travail  fait  en  retreignant. 

retrempe  [tran  pe]  n.  f.  Action  de  retremper 
l'acier. 

retremper  \tran-p€\  v.  a.  Tremper  de  nou- 
veau :  retremper  du  linge  dans  l'eau.  Donner  une 
nouvelle  trempe  :  retremper  une  lame  d'acier.  Fig. 
Redonner  de  la  force,  de  l'énergie  :  le  malheur  re- 
trempe les  hommes.  Se  retremper  v.  pr.  :  seretrem- 
per  dans  l'adversité. 

retresser  [trè-sé]  v.  a.  Tresser  de  nouveau. 

rétribuer  [bu-é]  v.  a.  (lat.  relribuere).  Donner 
à  quelqu'un  un  salaire,  une  récompense  :  rétribuer 
un  employé. 

rétributaire  ffê-re]  adj.  Qui  a  le  caractère  de 
la  rétribution. 

rétribUteUT  n.  m.  Celui  qui  rétribue. 

rétribution  [si-an]  n.  f.  (lat  retribulio).  Sa- 
laire, récompense  :  payer  une  lourde  rétribution. 

retrier  tri-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.)  Trier 
de  nouveau. 

retriever  îpr.  angl.  ri-tri-veur]  n.ro.  (m.  angl.  ; 
de  to  retriere,  retrouver}.  Chien  de  chasse,  dressé  à 
rapporter  le  gibier. 

rétriller  [Il  mil.,  é\  v.  a.  Etriller  de  nouveau. 

rétro   [ré]  adv.  {mot  lat.).  En  arrière,  arrière  ! 

V.   VADE  RETRO. 

rétro  (du  lat.  rétro,  en  arrière),  préfixe  qui  ex- 
prime le  mouvement  d'avant  en  arrière. 

rétro  n.  m.  invar,  'abrév.  de  rétrograde  Fam. 
Au  billard,  effet  rétrograde  (v.  rétrograde)  :  faire 
un,  des  rétro. 

rétroactif  [ak-tif\,  ive  adj.  (du  préf.  rétro, 

et  de  actif).  Qui  agit  sur  le  passé  :  les  lois  n'ont 
pas,  en  principe,  d'effet  rétroactif. 

rétroaction.  [ak-si-on]  n.  f.  Effet  de  ce  qui  est 
rétroactif. 

rétroactivement  \aJt-t i-ve-man]  adv.  D'une 
manière  rétroactive. 

rétroactivité  ah  ti  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rétroactif  :  la  rétroactivité  des  mœurs. 

—  Encycl.  Dr.  La  loi  ne  dispose  que  pour  l'ave- 
nir; elle  n'a  point  d'effet  rétroactif,  car  il  n'y  aurait 
aucune  sécurité  si  un  droit  régulièrement  exercé  à 
un  moment  donné  était,  par  l'effet  dune  loi  posté- 
rieure, considéré  comme  un  acte  d'usurpation.  Donc, 
un  acte  régulièrement  fait  reste  valable,  bien  qu'une 
nouvelle  loi  exige  de  nouvelles  conditions,  mais   la 
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loi  nouvelle  s'applique  aux  effets  nouveaux  que  Ton 

\ dra  tirer  d'un  droit  acquis  avant  la  promulgation 

di    cette   loi  :  un  propriétaire  ne  poun  :i  atn  i  de     ■ 
propriété  qa'cn  observant  les  lois  actuellement  en 

vigueur. 

En  matière  ("'unie,  une  personne  qui  a  B 
un  acte  licite  ne  peut  ri  rfi  poursuivie  si  une  i"i 
postéi  ieure  déclare  ce  fait  punissable.  Mais,  si  uno 
loi  nouvelle  vienl  déclarer  licite  un  fait  auparavai  I 
délictueux,  "ii  suivra  la  loi  nouvelle  parci 
celle  ci  étant  jugée  suffisante  pour  assurer  la  sécu- 
rité publique  n  si  rait  injuste  'le  pron ier  un.-  peine 

inutile. 

En  matière  de  procédure,  la  loi  nouvelle  s'applique 

Immédiatement  ans  procès  en  cours,  car  elle  doit 
être  de  nature  a  mieux  (aire  découvrir  la  vérité; 
mais  la  procédure  déjà  faite  reste  valable, 
rétroagir  v.  n.  Agir  avec  un.*  force  rôtroad 
rétrocédant  [dan],  e  n.Quï  fait  une  rétro 

cession. 

rétrocéder    [dé]  v.  a.  [do  préf   rétro 
céder    --  Se  conj.  comme  accélérer.)  Céder  ce  qui 
nous  a  été  cédé  auparavant.  Céder  une  chose  achetée 
pour  soi-même. 

rétrocessif  [se  ri/],  ive  adj.  Qui  fait  une  ré- 
trocession ;  acte  ntrocessif. 

rétrocession  [sè-si-on]  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  rétrocède  un  droit  acquis  faire  rétrocession 
d'une  terre. 

rétrocessionnaire  [sè-si-o-ne-re]  n.  a  qui 
l'on  rétrocède. 

rétrocolis  [li\  n.  m.  du  préf  rétro,  et  du  lat- 

coltum,  cou).  Variété  de  torticolis,  dans  laquelle   la 
tète  est  rejetée  en  arrière. 

rétrodéviation  ti-on  a  i  du  préf.  rétro,  cl 
de  déviation).  Déviation  de  certains  organes  [utérus, 
notamment   vers  l'arrière. 

rétrofléclli,  e  adj.  Qui  a  subi  une  rétro 
flexion. 

rétroflexion  [flèk-si-on]  a.  f.  Inflexion  en 
arrière. 

rétrogradateur  n.  m.  Celui  qui  rétrograde. 

rétrogradation.  :si-o?i]n.  f.  Action  de  rétro- 
grader :  une  ère  de  rétrogradation.  Mifit  Mesure 
disciplinaire,  par  suite  de  laquelle  un  sous-olficier 
redescend  au  grade  de  caporal  ou  brigadier,  ou 
bien  à  un  emploi  inférieur  du  grade  de  sous-officier  : 
encourir  la  rétrogradation.  Astr.  Mouvement  des 
planètes  dans  le  sens  rétrograde  :  la  rétrogradation 
de  Mars,  de  Jupiter.  Mouvement  des  équinoxes  dans 
le  sens  rétrograde. 

rétrograde  adj.  (lat.  rétrogradas).  Qui  va, 
qui  se  l'ail  en  arrière  :  marche  rétrograde.  Fig.  Qui 
est  opposé  au  progrès  :  esprit  rétrograde.  Astron. 
Qui  marche  ou  parait  marcher  contre  l'ordre  «les 
signes  :  le  mouvement  rétrograde  des  planètes.  Sens 
rétrograde,  sens  du  mouvement  diurne  de  la  sphère 
céleste.  Jeu.  Effet  rétrograde,  au  billard,  mouvement 
d'une  bille  qui,  après  en  avoir  frappé  une  autre,  re- 
vient en  arrière  soit  directement,  soit  obliquement, 
Litt.  Vers  rétrogrades ,  vers  latins  ou  grecs  qui.  peu- 
vent être  lus  à  rebours.  (Syn.  palindrome)  Rimes 
rétrogrades,  vers  français  qu'on  pouvait  lire  en  ren- 
versant l'ordre  des  mots.  Substantiv,  Personne  enne- 
mie du  progrès  :  tes  rétrogrades  s'attachent  au  passé. 

rétrograder  [dé]  v.  n.  (lat.  retrogradi). 
Revenir  en  arrière  :  l'armée  a  rétrogradé.  Fig  Mar- 
cher en  sens  inverse  du  progrès.  Astr.  Se  mouvoir 
dans  un  sens  rétrograde.  V.  a.  Mitit.  Etre  soumis  a 
la  rétrogradation. 

rétrogreSSif  [grè-sif-,  ive  a-lj.  Qui  opère  une 
rétrogression.  - 

rétTOgreSSion  grë-si-on]  n.  f  (du  préf 
rétro,  et  du  lat.  gressus,  marche).  Mouvement  en 
arrière. 

rétroïtion  [si-on]  n.  f.  Déplacement  des  dents 
en  arrière  par  d'autres  dents. 

retromper  [tron-pé]  v.  a.  Tromper  de  nouveau. 

rétropedalage  n.  m.  Action  de  rétropédaler, 
c'est-à-dire  de  faire  marcher  à  l'envers  les  pédales 
d'une  bicyclette. 

rétropédaler  [lé\  v.  n.  (du  préf.  rétro,  et 
de  pédaler).  Pédaler  à  l'envers.  Pédaler  sur  une 
bicyclette,  conduite  de  telle  sorte  que  le  mouvement 
de  translation  en  avant  soit  obtenu  par  un  pédalage 
à  l'envers. 

retropenné  tyèn  né],  e  adj.  Se  dit  d'une  feuille 
pennée,  dont  chaque  foliole  se  prolonse  au-des6ous 
de  son  point  d'intersection  sur  le  pétiole. 

rétropéritonite  n.  f.  Péritonite  chronique, 
localisée  à  l'arrière -cavité  des  épiploons  et  caracté- 
risée par  un  épaississement  scléreux  du  péritoine. 

rétTOpOSition  [si-si-on]  n  f.  Déplacement  de 
l'utérus  en  arrière. 

retTOpulsion  n.  f.  (du  préf.  rétro,  et  du  lat. 
pulsio,  action  de  chasser).  Tendance  observée  sur- 
tout dans  l'atrophie  musculaire  progressive  et  la  ma- 
ladie de  Parkmann,  et  qui  consiste  en  l'accélération 
de  la  marche  en  arrière  des  malades,  quand  ils  ont 
commencé  à  reculer. 

retroquer  [ké]  v.  a.  Troquer  de  nouveau. 

rétro,  Satana!  {Arrière, Satan!).  V.  Vade  rétro. 

rétrospectif  [spèk-Hf],  ive  adj.  (du  préf. 
rétro,  et  du  lat.  aspicere.  regarder).  Qui  regarde 
en  arrière,  qui  se  rapporte  au  passé  :  revue  rétros- 
pective.- 

rétrOSpection  \spèk-si-0Ji]  n.  f.  (du  préf.  rétro, 
et  du  lat  speclio^.  Action  de  regarder  en  arrière. 

rétrospectivement  [spèk-ti-ve-man]  adv. 
D'une  manière  rétrospective. 

rétTOStation  [-^a-si-on]  n.f.  Position  des  dents 
en  dedans  ou  en  arrière. 

rétrosternal,  e,  aux  [troa-ter]  adj.  Qui  est 

derrière  le  sternum. 

retrotter  [tro-té]  v.  n.  Trotter  de  nouveau. 

retroubler  [blé]  v.  a.  Troubler  de  nouveau. 

retrouer  [ïrow-é]  v.  a.  Trouer  de  nouveau. 

retrOUSSage  ' trou-sa-je)  n.  m.  Quatrième  façon 
donnée  a  la  viune,  un  peu  avant  la  vendange.  Grav. 
Procédé  d'impression  des  planches  gravées  à  l'cau- 
forte,  qui  consiste  à  passer  légèrement  sur  le  cuivre 
un  tampon  de  mousseline,  de  façon  à  étaler  l'encre 
des  tailles  profondes  et  à  produire  des  teintes  larges 
et  veloutées. 


REU 

retroussé  [trou-si  .  e  adj    u   ■•.  ■      nés  re- 

trnu  -  v.\ 

retroussement  [trou-se-n 
de  retrousser,  de  te  retvi 

retrousser  trou  «!l  v,  a.  Relevi 
le  bas  :  retrous-.'/  tes  cheveux,  Re]  ft  ndre  a  la  pelle 
dcB  terres  jetées  sur  le  bord  d'une  Iran  hé<  pour  les 
t'ejetei  aundcalua  du  talus.  Raviver  a  la  pioche  la 
forme  en  sable  d'une  chaussée  avant  de  repaver.  S© 
retrousser  v.  pr.  Relever  son  vêtement,  sa  jupe, 
pour  éviter  de  les  salir  dans  la  poussière  ou  la  * ■ 

retroussis  [trou  si  u.  m.  Partie  du  bord  d 

chapeau   retrousse  a   i '.  ncienne  i le,  Partie   <i  un 

vêtement  qui  '-si  retroussée:  habit  httu,ave< 
trouseis  jaunet   Revers  de   botte    ^'".'    Revers   det 
sous  des  feuilles 

rétro-utérin,  c  lue  en  arrière 

de  l'utérus, 

retrouvable  adj.  Que  l'on  peut  retrouver. 

retrouver  [vi]r.  a.  Trouver  de  nouveau,  rrou 

ver  une  chose  perdue,  oubliée  ;    rétro 
,  ,,;■■■     Retourner    i  ers  quelqu'un  : 
irourcr.  Fig  Reconnaîtra:  on  ne  retrouve  plus  cet 
auteur  dans  s<-s  derniers  écrite,   se  .ht  en  pariant. 
d'une  personne  OU  d'une   chose  qui  tient  lieu    dune 
autre   qui  dédommage  de  sa  perte.  Se  retrouver  v.pr. 
Se  trouver  de  noui  eau  après  one  absence   Reconnal 
n.-  s. .n  chemin  après  s'être  égaré.  V//  refrourer,   •■ 
débrouiller  dans  une  recherche.  Rentrer  dan 
débours. 

rétroversion  v  r?!)1  n.  t 
et  du  lat.  oersum,  suj  in  'le  vertere,  tourner).  Action 
de  se  renverser. 

rétroversé,  e  adj.  Affecté  de  rétroversion. 

Retté  (Adolphe],  poète  et  littérateur  français,  né 
à  Pans  en  1863,  frit  une  par'  active   au  mouvement 
symboliste  [Campagne  prem 
santé),  et  s  est  ensuite  converti  au  catholicisme    /'" 
diable  à  Dieu 

retS  [ré]  n.  m.  (lat  retrs,  plut,  de  retis  Nom 
générique  d'un  très  grand  nombre  de  filets  pour 
prendre  des  poisv.ji-,."  Par  ext.,  filets  pour  capturer 
des  oiseaux  et  des  petits  quadrup-  de=  Réseau  Fig 
Ruse,  piège,  embûche  :  se  laisser  prei><lr>>  dans  les 
rCts  d'une  coguette. 

retubage  n.  m.  Action  de  retuber. 

retuber  \bé]  y  a   Remplacer  en  totalité  ou  en 
jes  d'une  chaudière. 


a.   (Se  conj.   comme  prier.) 


partie  les  tubei 

rétudier  [di-é] 
Etudier  de  nouveau. 

retuer  [tu-é]  v.a.  Continuer  de  tuer:  tuer  et 
retuer  du  gibier.  Par  exagér.  Tuer  de  nouveau 

retus,  e  [tu,u-ze]  adj.  [lat.  retusus).  B-'t.  Se  dit 

d'une  feuille  qui  est  terminée  par  un  sinus    \  ■ 
fond. 

rétuver  ;f(:.  v.  a.  Eluver  plusieurs  fois  une 
plaie.  (Vx.) 

RétV,  comm.  du  Pas-de  Calais,  arr.  et  a  17  kil. 
de  Boulogne,  sur  la  Slack  ;  1.600  h.  Phosphates. 

Retz  (ru  de),  petit  afiluent  gauche  de  l'Aisne, 
sorti  de  la  lisière  nord  de  la  forêt  de  Villeri  ' 
rets  et  se  jetant  dans  l'Aisne  en  aval  d'Ambleny, 
après  avoir  arrosé  Cœuvres  et  Laversine.  Longueur 
16  kilom.  Pendant  la  troisième  bataille  de  l'Aisne 
(27  mai-juin  1918),  ses  bords  virent  de  sanglants  com- 
bats, entre  Allemands  désireux  de  s'emparer  des 
forêts  de  Villers-Cotterêts  et  de  Compiègne  pour 
marcher  ensuite  sur  Paris,  et  Alliés,  soucieux  de 
défendre  ce  rempart  de  la  capitale.  Les  12  et  13  juin, 
les  Allemands  commencèrent  de  deburder  la  îuvt 
de  Villers-Colterets  par  le  nord,  mais  ils  furent 
contenus  dès  le  H  et  bientôt  repoussés  des  bords  du 
ru  de  Retz,  puis,  enfin,  rejetés  loin  de  sa  source  par 
les  combats  du  13  au  15  juillet. 

RetZ  (Gilles  de)  ou  de  Rais,  maréchal  de 
Fiance  (1404-1440'.  Il  avait  été  un  des  fidèles  compa- 
gnons de  Jeanne  d'Are.  Plus  tard,  il  s'entoura  de 
sorciers  et  se  livra  aux  pratique.,  les  plus  immondes, 
allant  jusquà  sacrifier  de  nombreux  enfants  aux 
démons.  Il  fut  arrêté,  jugé  et  exécuté  à  Nantes,  en 
1440.  On  a  dit  que  ^es  crimes  inspirèrent  a  Perrault 
le  conte  de  Barbe  litcur.  mais  l'origine  de  ce  conte 
pourrait  bien  être  dans  la  légende  du  roi  breton 
Comor  (vi«  s.). 

RetZ  [Jean-François-Paul  de  GSondi,  cardinal 
de)  homme  politique  et  écrivain  français,  ne  a  Mont- 
mirail  (Marne,  m.  à  Paris  (1613-1679).  11  eut  saint 
Vincent  de  Paul  pour  précepteur,  mais  il  se  fit 
de  bonne  heure  remarquer 
par  son  caractère  inquiet  et 
turhulen  t.  Devenu  coadjuteur 
de  larchevêque  de  Paris,  il 
joua  un  rôle  important  dans 
les  troubles  de  la  Fronde, 
organisa  la  journée  des  Bar- 
ricades et  fut  l'âme  de  la 
résistance  contre  la  cour,  ré- 
fugiée à  Saint-Germain.  Ma- 
zarin  le  fit  enfermer  à  la  Bas- 
tille, et  il  dut,  en  1662,  échan- 
ger son  archevêché  contre 
labbaye  de  Saint  Denis.  Il 
a  laissé  un  récit  de  la  con- 
juration de  Fiesgue  et  d'in- 
téressants Mémoires,  v  Mé- 
moires.) Les  uns  voient  en 
lui  un  spirituel  intrigant,  un  factieux  frivole,  eapable 
de  soulever  une  émeute,  mais  incapable  de  faire  une 
révolution  :  les  autres  le  tiennent  pour  un  grand 
politique,  pour  un  Mirabeau,  à  qui  il  n'a  manqué 
que  les  circonstances. 

retziane  n.  f.  Arsèniate  hydraté  naturel  de 
manganèse  et  calcium. 

RetZiUS  Magnus  Gustafi,  analomiste  suédois, 
né  et  m.  à  Stockholm  (1842-1919).  s'est  distingue  par 
ses  travaux  danatomie  du  système  nerveux,  d  anato- 
mie  comparée,  etc. 

Reuchlin  Jean),  humaniste  allemand,  un  des 
initiateurs  de  la  science  hébraïque,  né  a  Pforzhehn, 
m.  à  Stuttgart  (1455-U.22).  Il  est  L'auteur  d'un  célè- 
bre traité  De  arte  calmlistica.  Compromis  pour  nwir 
combattu  le  projet  de  confiscation  des  livres  juifs,  il 
fut  déTendu  par  l'auteur  des  Epistols  ol<*<  u 
virorum. 

reuchlinien,  enne  'kn  ni  in,  è-ne\  adj.  se 

dit,  par  opposition  à  érasmu-n-  du  système  de  pronon- 


Cardiual  de  Retz. 
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dation  du  grec  préconisée  par  le  philologue  Reuclilin 
et  analogue   a   la  prononciation  du  grec    moderne. 
Reugny,     comm.    d'Indre-et-Loire,   arr.   et   à 
23  kil.  de  Tours  ;  1.120  h.  1  h    .1-  i    lu 

Reuilly,  comm.  de  l'Indre,  eant.  et  à  16  kil. 
d'Issoudun.  sur  l'Amoï  .  2.100  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Reuilly,  nom  du  Mi'  arr.  de  Paris,  tire  d'une 
ancienne  bourgade  Rom  ■'■■"m.  qui  fut  la  rési- 
dence d'été  des  premiers  rois  mérovingiens. 

reun  ou  reum  n.  ui.Capacitéd  un  navire.    Vx. 
réuni,  ©  adj.  Droits  réuni»,  n<.rn  donné,  sous  le 
premier   lîmpire.  aux  contributions    indirectes,  réu- 
nies en  une  seule  administration  :    les   droits  réunis 
furent  très  impopulaires.  Ant.  Dispersé. 

réuuiol  n.  m.  Mélange  d'alcools  aromatiques, 
extraits  de  l'essence  de  géranium  delà  Réunion. 

réuniOXl  n.  f.  Action  de  réunir  :  réunion  de  la 
Bourgogne  à  In  France.  Rapprochement  de  parties 
désunies  :  réunion  des  lèvres  d  une  plaie.  Groupement: 
réunion  des  partis  politiques.  Assemblée  de  person- 
nes :  réuni-ni  nombreuse.  Réunion  publique,  assem- 
blée ouverte,  ou  Ion  discute  quelque  question  d'inté- 
rêt publi i  local  Bist.  Chambres  de  réunion,  assem- 
blée, siégeanl  h  Besançon,  MeU,  Brîsach  et  Courtrai 
et  qui,  de  iiii'j  a  16  enl  a  la  France  plu- 
sieurs  territoires  par  interprétation  des  traités  de 
Wcstphalie  el  de  Nimégue.  Ant.  Dispersion. 

—  Escvcl.  Dr.  Réunions  privées.  Elles  sont  libres, 
et  l'autorité  municipale  n'a  ni  a  les  autoriser,  ni  à 
le-  surveiller. 

Réunions  publiques,  [.es  réunions  publiques  sont 
libres.  Elles  peuvent  avoir  l'eu  sans  autorisation 
préalable  et  même  sans  déclaration. 

Aux  réunions  publiques  électorales,  pendant  la 
période  électorale,  ne  peuvent  assister  que  les  élec 
leurs  de  la  circonscription,  les  candidats,  les  mem- 
bres des  deux  Chambres  el  le  mandataire  <\--  chacun 
des  candidats,  Les  réunions  ne  peuvent  être  tenues 
sur  la  voie  publique,  ni  ne  peuvent  se  prolonger  au 

deU  de  onze  heures  du  soii  ;  toutefois,  dans  les  c 

mîmes  ou  la  fermeture  îles  établissements  publics 
est  autorisée  à  une  hem.'  plus  tardive,  elles  peuvent 
se  prolonger  jusqu'à  l'heure  de  la  fermeture. 

Chaque  réunion  doit  avoir  un  bureau  composé  de 
trois  personnes  au  moins  élucâ  par  l'assemblée, 
chargé  de  maintenir  l'ordre,  d'empêcher  toute  in- 
fraction aux  lois,  de  conserver  à  la  réunion  le  carac- 
tère qui  lui  a  61  d  ■  par  la  déclaration  ;  d'inter- 
dire tout  discours  contraire  h  l'ordre  publie  et  aux 
bonnes  mœurs,  ou  contenant  provocation  â  un  acte 
qualifié  crime  ou  délit. 

Un  fonctionnaire  de  l'ordre  administratif  ou  judi- 
ciaire  peut  être  délégué  par  le  préfet  de  police  à 
Paris  et,  dans  les  départements,  par  le  préfet,  le 
sou-,  préf<  t  ou  le  maire,  pour  assister  à  la  réunion. 
Le  droit  de  dissolution  ne  doit  être  exercé  par  le 
représentant  d*.  l'autorité  que  s'il  en  esl 
requis  par  le  bureau,  ou  s'il  se  produit  des 
collisions  ou  %'oies  de  fait. 

Toutes  les  infractions  aux  dispositions 
de  la  loi  sur  les  réunions  publiques  sont 
punies  de  peines  de  simple  police,  sans  pré- 
judice des  poursuites,  selon  le  droit  com- 
mun pour  crimes  et  délits  commis  dans  les 
réunions. 

Réunion  me  de  LA),  autrefois  île 
Bourbon,  h  l'E,  de  l'Afrique,  colonie  fran- 

Çai  le     l  Jl 0  h.  Terre   volcanique,  formée 

oar  un  massif  montagneux  île  massif  des 
alftzes  qui  culmine  an  piton  des  Neiges 
3  OÎ39  m  ,  mais  fertile  :  bois  précieux, 
raf,  sucre,  vanille,  tabac,  quinquina.  Fran- 
çaise depuis  16*2.  Ch.-l.  Saint-Denis.  L'île 
fut  découverte  par  Ma  carenhas  en  1528. 
réunir  v.  a,  'du  préf,  re,  et  de  unir  . 
Rapproi  hei         ■     h  [ui  étail  sépare  ■ 

vnnir  les  deua   bouts  d'un-'   corde.  Unir, 
faire  communiquer  une  chose  avec  une  au- 
tre :  cette  galerie  réunir  les  deux  pavil- 
lon». As  -i  .    lei  ce  q  n  était  ■  pars  :  réunir 
les  rayons  du  soleil  au  moyen  d  une  len 
tille,   Fia    Groupi  r,  avoir,  présenter  :  réu- 
ni r  des  pi  eu\  •■■-.   Fig,   Réconcilier 
rit  réunit  les  hommes.  Se  réunir  ■-    pr.  Se 
rassembler  :  se  réunir  dans  un  bois.  Fia.  Concou- 
rir :    tout   se  réunit   pour  m'uccabler.    Saccorder 
adversaires  qui  se  rapprochent,  mais  »c  pewi  ent  se 
réunir.  Am    Disperser,  éparpiller. 

TéuniSSage  [ni-sa  je]  n.  m.    Action  do    réunir 
des  fils  de  colon  dans  les'  filatures. 

réunisseuse  [ni-seu-se]  n,  f.  Machine  qui  dans 
les  filatures  de  laine  peignée  et  de  coton,  réuni I  les 
rubans  pour  en  formi  r  di 
'■.   dit   également 

DOl  BLBl      i 

RetiK,  v.  .i  Espa 
Catalogne    prov,  de  Tarra- 

gone  ;   25. h,    Excellents 
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Reuss  croix  d'honneur  du  prince  de),  instituée 
en  188o.  Quatre  classes  ;  ruban  rouge. 

ReuSS  lEdmond-GuilIaume-Eugene;,  théoloeien 
protestant  français,  né  et  m.  à  Strasbourg  (1804- 
1894);  auteur  dune  traduction  de  la  Bible  avec 
commentaires.  -  -  Son  fils.  Rodolphe  Eri\est,  'histo- 
rien alsacien,  ne  à  Strasbourg  en  1841,  auteur  de 
/  A  Isace  au  xvin<  siècle. 

ReUSSbuhl,  bourg  de  Suisse  eant  de  Zurich 
comm.  de  Littau),  au  coniluent  de  la  Reuss  et  dé 
lL,mme;2.(iU0h.  Construel  ions  mécaniques.  Filatures. 

réussi  [w-sï],e  adj    Exécuté  avec  succès    entre- 
prise bien  réussie.  Fam.   Distingue  en  son  genre  (se 
dit  souvent  par  irome. .  un  fripon  de*  mieua  t'eus 
Brillant      une  soirée  réussie. 

reuSSÏne  n.  f  Mélange  naturel  de  sulfate  de 
sodium  et  sullate  de  magnésium, 

reussinite  n.  f.  Résine  fossile. 

réussir  [u-sir]  v.  n.  (ital.  riuscire).  Avoir  un 
résultat  bon  ou  mauvais  expédition  qui  n'a  pus 
réussi.  Avoir  un  bon  résultat.  :  l'audace  n  ussit  sou- 
'  ent  Avoir  du  succès  :  réussir  en  tout.  Parvenir  à  : 
i -n  enfin  réussi  à  lui  parler.  S'acclimater  :  la  vigne 
ne  réussit  pas  dans  les  v./,  humides.  lieu***,  ■ 
'lu  succès  dans  ;  arriver  à,  parvenir  â.  Y.  n  Faire 
avec  sucées  :  peintre  qui  réussit  bien  le  portrait 
Ant,  Echouer. 

réussite  [K-s/-ïe;  n.  f.  (ital.  riuscita).  Résultat 
quelconque:  mauvaise  réussite  d'une  til]<nn>.  Heu- 
reux succès  :  lu  réussite  d'une  entreprise:  Combinai- 
son de  cartes,  de  pur  hasard,  pour  connaître  le  suc- 
ces  ou  l'insuccès  d'une  entrepiise  :  fair>  une  ?ê\  8- 
sile.  Ant.  Echouer 

Reuter  ter]  Frite),  romancier  allemand,  né  à 
Stavenhagen,  m.  à  Eisenach  (1810-1874).  On  lui  doit 
un  grand  nombre  de  romans  en  bas  allemand,  mé- 
lange 'le  comique  et  d'émotion,  et  pour  la 
autobiographiques  :  Fritz  Triddelfitz,  Havermann 
Brasig. 

Reuter  {agence),  agence  d'information  anglaise, 
fondée  en  1849par  Paul  Julius  de  Reuter  (1816-1899' 
Allemand  qui  fut  naturalisé  Anglais. 

Reuilingen,  v.  d'Allemagne  (Wurtemberg 
suri  Fchaz,  affiucnt  du  Neckar;  29.000  h.  Papeterii 
vignobles. 

revaccination  [vak-si-na-si-on]  n.  f.  Action 

de  revacciner. 

revacciner  [vah-siné]  v.  a.  Vacciner  de  nou- 
veau :  revacciner  un  enfant. 

Reval  ou  Revel,  capitale    de   lEsthnnie,    sur 
le  golfe  de  Finlande  ;  125  000  h.  Port  milita  m. 
' "u-rce,   sur   la  bâte  de  Reval.  (  onstmetions  na- 
vales, tonderies.  Ch.-].  de  district.  Reval,  fondé*  en 

19,  entrée  dès    12* 4  dans   la   Ligue  banseatique,  a 
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Armoiries  îles  pi  m 
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un  passé  très  agité   Pendant  la  Grand"  Gui 

lui  prise  par  les  Allemands  en  février  1918,  défen- 

l|1"    en  novembre  par  Estoniens  et  marins  anelais 

contre  les  bolchevistes.  Aujourd'hui  Tallin. 

,  **êV^-  fQabrielle  Logerot,   dame    Laforterie, 

dite  Gabnelle  .  t'en, me    de  lettres    française,  t a 

\  iterbe  en  1*70  :    ancienne  universitaire.'  auteur  des 
mes,  de  u»  Lycée  déjeunes  filles,  etc 

revalenta  n.  f.  Syn.anc.  de  rsvalescièrb. 

revalescière  [lés-si]  n.  f.  (du  lat.  revalescere 

reprendre  des  forces;.  Substance  alimentaire,  formée 
de  diverses  farines. 

revalidation  [si-on  n.f.  Action  de  revalider. 

revalider  [dé]  v.  a.  Donner  une  nouvelle  vali- 
dité a  un  acte  de  proci  d 

revaloir  v    a.    Se  conj.  comme  valoir.)  Rendre 

la    pareille       je    : 

revalorisation  i.  f.  Action    de 

a    valeur    i   um    mi  tin  île  di  pi  éciée  sur  le 
uiarché   international. 

revanche  n   t     subst.  verb.  de  reuancAer    Ac 

lion   pat   laquelle  ou   rend  CC   qUC    1  "N   a   iv.n      l.     i  |  , 

■ venl  en  mal:  prendre  une  bonne  revanche.  Se- 
conde part  ..  chercher  à  te  l'acquit- 
ter 't  une  pre re  qu'on  a  perdue     I 

'  a»  ■■'<<■   a  condition  de  la  pareille.  En  rêvant 
adi    En  compe  isation. 

revancher  :/(,  v.  a.  du  préf.  rc.  et  du  lat 
vindicare.  venger  .  Défendre  lecourii  quelqu'un 
qui  est  attaqué  :  reirnncAer  un  camarade  \\  Se 
revancher  v.  pr.  Km. n  e  la  pareille. 

revancheur,  euse  eu  se]  n.  Personne  qui 
rei  anche 

rêvasser  j.-a  se  v  n.  Faire  des  rêves  dan-  un 
^-'UHiie,i  agité  Fig.  cl  fam 

Se  livrer  a  les  .■■■!.  . 

rêvasserie   va 

> 

rèvasseur,  euso  ,  Fam. 

Qui  i-.  i  -i   .-■ 

revautrer  vu  // 

rêve  n.  m.   d  ['idées  el 

d  images  qui  se  présent   ■ 


RÉV 

meil  :  la  croyance  ù  la  signification  prophétique  dri 
rillçsa  été  pendant  longtemps  ginivaU.  HalHicina- 
tiun  produite  par  un  état  morbide  :  1rs  rrecs  d'unjiè- 
vreux  Fig.  Imagination  sans  fondement,  idées  chi- 
mériques ;  les  rêves  d'un  idéologue.  Idée  que  l'on 
poursuit  avec  passion  :  des  rêves  de  fortune.  Il  a  fait 
«"  bcau  rém,  il  a  bénéficié  dun  avantage  inespéré 
tam.Cesl  un  rêve  !  cest  une  chose  inouïe,  que  l  on 
a  peine  à  croire,  â  se  fleurer, 

—  Ehcy.  l  Physiol.  Les  rêves  sont  constants  et, 
si  souvent  on  affirme  que  le  sommeil  a  été  sans 
i..  c'est  que*  ces  rêves  ont  été  oubliés  au  réveil. 
On  ne  se  souvient  généralement  que  des  rêves  péni- 
bles ou  de  ceux  qui  précèdent  le  réveil.  La  plupart 
du  temps,  les  rêves  évoluent  dans  le  cercle  des  laits 
familiers. 

Rêve  ((e),  tableau  d'K.  Détaille  (musée  du  Luxem- 
bourg [18S8j),  page  d'un  beau  patriotisme,  ou  le  pein- 
tre a  représenté  des  soldats  dormant  dans  leurs  cou- 
vertures, tandis  que  dans  l'air  passe  une  foule  confuse 
de  soldats-tantoines  en  costumes  de  la  République  et 
de  l'Empire.  (V.  p.  7561  ;  -  Le  Itère  de  Dante,  tableau 
de  Rossetti  (Liverpool),  inspiré  par  la  Vie  Nouvelle 
de  Dante.  Sous  un  dais  que  tiennent  deux  temmes 
1  Amour,  qui  entraîne  Dante  par  la  main,  approche 
ses  lèvres  du  visage  de  Béatrice.  (V.  p.  801.] 

Rêve  7e).  roman  de  Zola  (18881.  qui  tranche  par 
la  pureté  du  sujet  sur  les  autres  volumes  de  la  série 
des  Rougon-Macquart.  C'est  le  récit  des  amours 
chastes  et  malheureuses  d'Angélique,  fille  d'un 
brodeur  de  chasubles,  et  du  peintre  verrier  Félicien 
dé  llautecour,  fils  d'un  évéqi.e  entré  tardivement 
dans  les  ordres.  —  Louis  Gallet  en  a  tiré  un  livret 
de  drame  lyrique  en  quatre  actes  et  sept  tableaux 
musique  d'Alfred  Bruneau  (1891). 

revêche  adj.  Apre  au  goût  :  rin  reoêehe.  Rude  ; 
.  to/fe  rei  Ci  I,..  Fig.  l'eu  traitablc,  rébarbatif  :  humeur 
revécue.  Ant.  Doux,  aimable. 

revëCIie  n.  f.  Etoffe  de  laine,  d'origine  anglaise, 
frisée  et  â  longs  poils. 

rêve-creux  n.  m.  S'est  dit  pour  songe-creux. 

réveil    ué,  '  mil.]  n.  m.  (de  réveiller).    Passage 

de  l'état  de  s. eil   à  l'état  de  veille.  Fig.  Retour 

â  l'activité  :  le  prinlempê  marque  le  réveil  de  la  na- 
ture. Action  d'être  désabuse.   Batterie  de   tambour, 


sonnerie   de    clairon,   de  trompette, 

liattre.  sonner  le  réveil.   Véner.  Sonnerie  de  trompe 

de  chasse,  pour   réveiller  les  piqueurs.  Abréviation 


Le  réveil  (trompe). 


pour  RÉvim.iE-MATiN  BUt.  frlig.  Dans  le  protestan- 
tisme, mo.i.rn,, m  religieux  collectif,  qui  traduit  un 
renouvellement  de  la  vio  spirituelle  :  /,.  ,„,/;,,,. 
distne  de  1739  est  un  exemple  type  >lc  réveil 
,:r.*Faa  '''"i""l  '-■  réveil  est  le  passage  de 
létal  de  sommeil  à  lel.it  de  veille.  Il  se  produit 
naturellement  après  l'élimination  des  déchets  do 
ionctionnement  dont  l'accumulation  avait  provoqué 
le  sommeil.  Ln  tout  cas,  abus  le  plus  léger  bruit 
un  rayon  de  soleil,   1  habitude  suffis,  ni  à  pi 

1  normalement,  le   réveil  peut  ôlre  provo- 

i  ■   excitation  extérieure  très  forte    lu  un 

cauchemar  . 

Réveil  le    tableau  de  Kaflvi    isis .  représentant 
un  tambour  de  la  garde  battant  le  rappel  delarevue 
suprême  ;  autour  de  lui.  les  morts  s'éveil 
R_éveil   le    pièce  en  trois  actes,  de  Paul  llervieu 
te  de  Iragi  die   i  mdi  me.  où    ...  déroule  le 
conflit  de    .  ,  rhérèse  de  Méi  ée 

;  '  '<■  "  Mi  la  maîtresse  du  prin.  c  Jean  de  - 

I me,  le  prince  détrdné  de 

i.     Grégoire,  veul  que   son   dis  part, 

'' '"    po  il'   reconquérir  le  trùne  de  Sylvanie 

i"  ''  lln  • donne     .1  rail   Baisir  Jean  dans  la  m  ii- 

'"',',!  ""■„„■ attend  M Mégéc  el  lais 

'i  "'   le   Jeune   homme  a  été  assassiné.  Le 
de  ]  traître  .-.    un 

d"  '  '     v»    m ..'   00    .  Ile  va    sortir,    toute  parée 

ri  .m   devant    .  Ile    Désormais,  ils   sentent 

q"1'  'cur  s tr    ...  i  mpoi  lonn.  léparent 

nj  ours. 

v,uIiî)Veillable  l'''''  "  "lllladJ'  Q"'  P''"'  '■'"'  .'' 
réveillée    ,;■  n  mil.,  é  n  f  Dans  les  r,,„rs  do 

temps  pendant  lequel    on  travaille  sans  in- 
terruption. 
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De-matin 


réveille-matin  [vè, 

il  mil.,  e]  n.  m.  invar.  Hor- 
loge dont  le  carillon  sert  à 
réveiller  à  L'heure  sur  la- 
quelle  on  a  ntis  une  ai 
guille  spé»  Laleen  se  couchant. 
v  hiu.il  Bruit  matinal, 
qui  éveille  les  gens.  Nom 
vulgaire  d'une  variété  d'eu- 
|  : 

reveillement 
mil.,  ;•  mon   n,  m.  Action  de 
réveiller 
réveiller  oè,  //mil...; 
du  préf.  re,  et,  di 
tirer  du  sommeil  :   n 
.    i   .■,/.  .  Faire  sor 
tir   d'un    état    do    torpeur 
réveiller  une  personne   éva- 
Fig.  Exciter   de    nou- 
veau,  renouveler  :    révei lier 
éveiller  des  sou- 
venirs. AMT.  Endormir. 

réveilleur  re.  il  mil., 
eur]  n.  m.  Religieux  chargé 
de  réveiller  les  autres  au 
cours  de  la  nuit.  Garde  de 
cuit,  qui  parcourait  les  rues 
en  annonçant  les  heures. 

réveillon  [vè,  u  mil., 

on]  n.  m.  Repas  fait  au  milieu  de  la  nuit,  surtout 
dans  la  nuit  de  Noël  :  faire  un  joyeux  réveillon. 
Peint,  Artifice  qui  a  pour  but  de  rompre  la  mono- 
tonie du  coloris  par  la  scintilla- 
tion de  quelque  point  brillant  de 
lumière  et  de  couleur. 

Réveillon,  marchand  de  pa- 
piers peints,  à  Paris  (xviii«  s .}.  Il 
avait  excité  l'animosité  de  l'abbe 
Roy.  qui  lui  devait  de  l'argent. 
L'abbé,  profitant  du  mouvement 
libéral  qui  commençait  à  se  for- 
mer, dénonça  Réveillon  comme 
soutien  de  la  cour.  Le  28  avril  1789, 
des  bandes  de  vagabonds  brûlè- 
rent les  magasins  de  papiers. 
Le  duc  d"Orlèans  ayant  été  ac- 
cusé -lavoir  fomenté  l'émeute,  Louis  XVI  indem- 
nisa  Réveillon. 

réveillonner  [vè,  Il  mil.,  o-ne]  v.  n.    Fam. 

Faire  le  réveillon. 

Revel.  Géogr.  V.  Reval. 

Revel,  eh.-l.  de  c.  (Haute-Garonne),  air  et  â 
50  l.il  de  Toulouse,  dans  la  riche  vallée  <lu  Sor  ; 
S. 130  h.  Ch.  de  f.  M.  Volailles,  grains.  —  Le  cant  a 
13  comm.,  et  9.300  h. 

Revel  (Paul  Toutain,  connu  sous  le  pseudo- 
nyme de  Jean  .  littérateur  français,  né  et  m.  à 
Conteville  (Eure)  [18*8-1923];  auteur  de  romans  à 
tendances  philosophiques,  ou  il  a  peint  la  vie  et  la 
campagne  normandes;  auteur  de  :  Multiple  rie, 
Rustres,  Contes  normands,  etc. 

Revel  (Genova  Thaon  de),  général  et  homme 
politique  italien,  né  à  Gênes,  m.  à  Côme  (1817-1910:. 

révélantisme  [tù-me]  n.  m.  Nom  donné  par 
Damîron  à  l'école  philosophique  de  Joseph  de  Mais- 
tre  et  de  Bonald,  qui  cherche  dans  la  Révélation 
chrétienne,  interprétée  par  l'Eglise  "catholique,  la 
solution  des  questions  métaphysiques  et  momies. 

révélantiste  [tis-te]  n.  Partisan  du  révélan- 
tisme. 

révélateur,  trice  n.  Qui  fait  des  révéla- 
tions. Adj.  :  circonstance  révélatrice.  N.m.  Photogr. 
Bain  destiné  au  développement  de  l'image  latente. 
(V.  développement,  PHOTOGRAPHIE.)  Révélateur  de 
fuites,  syn.  de  indique-fuite. 

révélatif,  iveadj.Qui  est  de  nature  à  révéler. 

révélation  [si-on]  n.  f.  (lat.  revelatio).  Ac 
tion  de  révéler  :  révélation  d'un  secret.  Chose  qui, 
venant  à  être  connue,  en  fait  découvrir  beaucoup 
•d'autres  :  la  chute  d'une  pomme  fut  pour  Newton 
une  révélation.  Action  de  Dieu  faisant  connaître  aux 
hommes  les  vérités  que  notre  raison  ne  saurait 
découvrir  (en  ce  sens,  prend  une  majuscule).  Par 
anal.  Inspiration.  Choses  révélées  :  les  révéla- 
tions  de  saint  Jean.  La  religion  révélée  :  croire  à 
la  Révélation. 

—  Encycl.  Relig.  La  nécessité  et  l'existence  d  une 
révélation,  faite  surnaturellement  à  l'humanité,  for- 
ment la  doctrine  fondamentale  du  christianisme.  La 
révélation  est  nécessaire  pour  la  connaissance  de  la 
vérité  religieuse  complète.  En  effet,  tous  les  éléments 
de  l'ordre  surnaturel  échappent,  par  définition,  à  la 
compétence  de  la  raison  humaine.  Même,  en  dehors 
de  l'ordre  surnaturel,  l'homme  ne  saurait  non  plus 
se  suffire  en  ce  qui  concerne  les  connaissances  reli- 
gieuses et  morales  qui  lui  sont  indispensables. 

D'après  renseignement  de  l'Eglise  catholique, 
cette  révélation  a  eu  lieu,  par  trois  fois,  lorsque  Dieu 
créa  l'homme  (révélation  primitive;,  lorsque  Moïse 
et  les  prophètes  développèrent  ce  premier  enseigne- 
ment (révélation  mosaïquei,  enfin,  lorsque,  par  la 
bouche  du  Messie,  elle  reçut  sa  perfection  (rêvéla- 
"tion  chrétienne). 

révélé,  6  adj.  Communiqué  par  révélation  di- 
vine :  dogme  révélé  ;  religion  révélée. 

révéler  [U]  v.  a.  (lat.  revelare;  du  préf.  re.  et 
de  vélum,  voile.  —  Se  conj.  comme  accélérer).  Dé- 
couvrir, faire  connaître  ce  qui  était  inconnu  et  se- 
cret :  révéler  une  conspiration.  Photogr.  Faire  appa- 
raître l'image  latente  sur  la  plaque  photographique  : 
révéler  un  cliché.  Faire  connaître,  être  la  marque 
de  :  roman  qui  révèle  un  grand  talent.  Faire  con- 
naître par  une  révélation  divine  :  le  dogme  est  ttne 
vérité  que  Dieu  a  révélée.  Se  révéler  v.  pr.  Se  mani- 
fester :  son  génie  se  révéla  tout  à  coup. 

revenant  >ian%  ©  adj.  Qui  revient,  qui  plaît  : 
physionomie  revenante.  N.  m.  Esprit,  âme  d'un  mort 

?,u'on  suppose  revenir  de  l'autre  monde  :  le  peuple  a 
ong temps  cru  aux  revenants.  Fam.  Personne  qui 
reparait  après  une  longue  absence. 

Revenants  i/es,  drame  en  trois  actes,  par  Ibsen 
(1881);  oeuvre  sombre,  où  une  femme,  après  avoir 
supporté  pour  son  enfant  l'inconduite  de  son  mari, 
retrouve  avec  terreur  chez  son  fils  les  vices  du  père, 
revenant— bon  n.  m.  Profit  éventuel.  Argent 
qui  reste  entre  les  mains  d'un  comptable,  après  qu'il 
a  rendu  ses  comptes.  Boni.  PI.  des  revenants-bons. 


revendage  [van]  n.  m.  Métier,  profession  de 
revendeur.  (Peu  us.) 

revendanger  [van-dan-jé]  v.  a.  (Prend  un  e 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  revendangea,  nous  re- 
vendangeons.) Vendanger  une  seconde  fois. 

revendeur,  euse  [van,  eu-ze]  n.  Qui  achète 
pour  revendre.  Revendeuse  ou  marchande  à  la  toi- 
lette, femme  dont  le  métier  est  d'acheter,  pour  les 
revendre,  des  objets  de  toilette  féminine. 

revendicablô  [van]  adj.  Qui  peut  être  reven- 
diqué. 

revendicateur  [van]  n.  m.  Celui  qui  reven- 
dique. 

revendication  [van,  si-on]  n.  f.  ;du  lat.  ju- 

rid.  rei  vindicatio,  réclamation  de  la  chose).  Action 
d'une  personne  qui  réclame  la  possession  d'une 
chose  dont  elle  est  Légalement  propriétaire.  Par  cxt. 
Réclamation  d'un  droit  politique  ou  social. 

—  Encycl.  Dr.  En  matière  mobilière,  la  reven- 
dication est  d'un  emploi  limite  à  raison  du  prin- 
cipe ;  En  fait  de  meubles,  possession  vaut  titre  », 
qui  protège  tout  acquéreur  de  bonne  foi  d'un  meu- 
ble, pourvu  qu'il  ne  s'agisse  pas  d'un  meuble  perdu 
ou  volé,  revendiqué  par  ion  propriétaire  dans  les 
trois  ans,  ou  d'un  titre  au  porteur  perdu  ou  volé, 
acquis  depuis  l'indication  du  numéro  au  Bulletin  des 
oppositions.  (V- prescription.)  Cette  action  est  ju- 
gée par  le  juge  du  domicile  du  défendeur. 

En  matière  immobilière ,  la  revendication  doit 
être  jugée  par  le  juge  de  la  situation  de  l'immeuble  ; 
elle  peut  servir  toutes  les  fois  qu'on  réclame  un 
droit  réel  :  propriété,  servitude,  possession  ;  mais  il 
faut  prouver  que  l'on  est  propriétaire.  Le  seul  mode 
de  preuve  absolu  est  la  prescription. 

revendiquer  van-di-ke  v.  a   (du  préf.  r«,  et 

du  lat.  otndicare,  réclamer!.  'Réclamer  une  chose 
qui  nous  appartient  et  qui  se  trouve  entre  les  mains 
d'un  autre  :  revendiquer  un  droit-  Assumer,  prendre 
sur  soi  ■  revendiquer  une  responsabilité.  Dr.  Reven- 
diquer une  cause,  une  affaire,  s'en  attribuer  la  con- 
naissance, le  jugement. 

revendre  [van-dre]  v.  a.  Vendre  ce  qu'on  a 
acheté  :  revendre  une  chose  plus  cher  qu'elle  n  <> 
coûté.  Vendre  de  nouveau  :  revendre  plusieurs  fois 
le  même  objet.  Fig.  Avoir  d'une  chose  à  revendre, 
en  avoir  au  delà  du  nécessaire.  En  revendre  à  quel- 
qu'un, être  plus  fin  que  lui.  Ant.  Racheter. 

revenez-y  [ne-ai]  n.  m.  invar.  Retour  vers  le 
passé,  vers  les  anciennes  habitudes  :  des  revenez-y 
de  jeunesse.  Façon,  chose  â  laquelle  on  aime  à  re- 
venir :  plat  qui  a  un  goût  de  revenez-y.  Action  de 
recommencer  :  il  m'a  dupé  une  fois,  je  t'attends  au 
revenez-y. 

revenger  \van-jé]  (Se)v.  pr.  Prend  un  «après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  se  revengea,  nous  nous  reven- 
geons.)  Prendre  sa  revanche. 

revenir  v.  n.  (Se  conj.  comme  venir.)  Venir  de 
nouveau,  ou  venir  une  autre  fois  ;  faire  retour  :  je 
reviens  de  Paris.  Reparaître  :  question  gui  revient 
sur  l'eau.  Se  produire  de  nouveau  :  le  temps  passé  ne 
revient  plus.  Aboutir  de  nouveau  :  tout  part  de 
l unité  pour  revenir  à  l'unité.  Repousser:  ses  che- 
veux reviennent.  En  parlant  des  morts,  apparaître  : 
il  revient  des  esprits  dans  cette  maison.  Se  repré- 
senter à  l'esprit  par  le  souvenir  :  son  nom  ne  me 
revient  pas.  S'attacher,  se  livrer  de  nouveau  à  :  re- 
venir à  ses  études.  Ramener  le  discours  :  orateur  qui 
revient  à  soit  point  de  départ.  Produire  des  retours 
de  goût  désagréables  :  le  boudin  revient.  Résulter 
comme  profit,  comme  avantage  :  quel  profit  revient  il 
au  contribuable  de  ce  changement  d'impôts  ?  Appar- 
tenir en  vertu  d'un  droit  :  que  chacun  prenne  ce  gui 
lui  revient.  Fig.  Manifester  l'intention  de  s'apaiser, 
de  se  réconcilier  :  urie  fois  fâché,  il  ne  revient  plus. 
Plaire,  inspirer  confiance  :  sa  figure  me  revient.  Se 
désabuser  :  revenir  dune  erreur.  Se  corriger  -.revenir 
de  ses  égarements.  Coûter  :  ce(  habit  me  revient  A 
tant.  En  revenir,  guérir  d'une  maladie.  En  rei  enir 
à,  parler  de  nouveau  de.  Revenir  à  la  i  harge,  recom- 
mencer ses  tentatives.  Revenir  à  soi,  reprendre  ses 
sens  après  un  évanouissement.  Revenir  à  ses  mou- 
tons, à  son  sujet  principal  après  une  digression  (al- 
lusion à  la  farce  de  âlaftre  Pathclin).  Revenir  de 
droit,  appartenir  légitimement.  Revenirsur  une  ma- 
tière, en  parler  de  nouveau.  Revnn-  sur  ce  qu'on  a 
dit.  changer  d'opinion.  Revenir  sur  le  compte  de 
quelqu'un,  changer  d'opinion  â  son  égard  fi 
sur  /eau,  rétablir  sa  fortune  ;  faire  de  nouveau  le 
sujet  des  conversations  (dans  ce  sens,  on  dit  encore: 
revenir  sur  te  tapis\.  Cela  revient  au  même,  c  es1  la 
même  chose.  Je  n'en  rei  iens  pas,  j'en  suis  très  sur- 
pris. H  m'est  revenu  que.  j'ai  appris  que.  Revenir 
de  loin,  échapper  à  un  grand  danger.  Il  n'en  re- 
tiendra pas.  il  n'en  guérira  pas.  Cuis.  Faire  revenir 
de  la  viande,  la  faire  rôtir  superficiellement.  S'en 
revenir  v.  pr.  Revenir  de  quelque  lieu. 

revenoir  n.  m.  Ou'.il  d'horloger,  qui  s'en  sert 
pour  recuire  l'acier  et  le  bleuir. 
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revente      ih  u  n.f.  Secondever. 
d'occasion.    V\ 

reventer  van-tè  v.  a,  Ifai  Faire  porter  le 
veni  sur,  [On  un  aussi  rbvbk   ei 

reventier  [van-ti-4]  n.  ta  •  allnci 

qm  revendait  te  se!  au  détail. 

revenu,  e  adl  Désabusé  :  l'homme  mai 
venu  de  bien  des  choses. 

revenu  n,  m.  Ce  que  rapporte  un  fonds, 
pilai  :  rei  ■  Recuit  jusqu'à  la  col 

bleue  i"  r  I  tante  «le  l'acier,  Fig,  Avantage,  profit  : 
la  considération  est.  en  principt 
néteté.    Revenus  publics  ou  de  L'Etat,  ce  que  l'Etat 
retire,  soil  d<     contributions,  soit  de   son  domaine. 

—  Encycl   Le  revenu  es1   le  loyer  d'une 
d'argent,  d'un  titre,  d'un  imn  c.  0 
tingue  : 

fc  Les  rei  enus  provci 

fond    d  Etat  français  et  élrangi  gâtions  ; 

2°  Les  revenus  variables,   provenant  des   place- 
ments en  actions  de  sociétés  de  crédit,  de  che 
fer,  d'entreprises  commerciales  et  industrie  I 

30  Les  revenus  fixes  avec  lots,  provenant  d'obliga- 
tions â  lots  Crédit  foncier  de  France,  Ville  de 
Paris,  etc.;.  ; 

4°  Les  revenus  temporaires,  provenant  de  bons  du 
Trésor,  des  dépôts  aux  caisses  'l  épargne  et  dans  lej 
banques,  des  reports  en  Bourse,  etc. 

Impôt  sur  h'  revenu.  Les  revenus  sont  frappés 
d'une  taxe,  exception  faite  pour  la  rente  française. 
Cette  taxe  atteint,  en  outre,  ■■  les  arrérages  1 
rets  annuels  des  emprunts  et  obligations  des  dépar- 
tements, communes  et  établissements  publics,  ainsi 
que  des  sociétés  et  entreprises  quelconques  »,  et 
aussi  les  lots  et  primes  de  remboursement.  V.  va- 
leurs mobilières. 

Théoriquement,  l'impôt  sur  le  revenu  peut  frapper 
les  revenus  totalisés  de  chaque  contribuable  ;  il  est 
alors  global  ei  personnel  ;  s'il  distingue  au  contraire 
les  revenus  du  contribuable  selon  leur  origine,  fon- 
cière, mobilière  ou  commerciale,  etc.,  et  les  taxe  sé- 
parément, il  est  plutôt  réel  et  est  dit  cédulaire.  11 
peut  être  à  la  fois  cédulaire  et  global.  Il  est  p 
sif  si  le  taux  s'élève  en  raison  de  l'importance  des 
revenus  :  proportionnel,  si  le  taux  reste  uniforme  ; 
dégressif,  si  le  taux  s'abaisse  en  dessous  d'un  certain 
chiffre  de  revenus  ;  différentiel,  si  le  taux  varie  sui- 
vant que  les  revenus  proviennent  du  travail,  du  ca- 
pital, du  travail  et  du  capital  associés  [discrimina- 
tion). 

L'impôt  sur  le  revenu  existe  en  France,  en 
Angleterre,  en  Norvège,  dans  plusieurs  Etats  alle- 
mands et  cantons  sui-  ;e 

revenue  [nu]  n.  f.  Action  de  revenir.  Jeune 
bois  qui  revient  sur  une  coupe.  Véner.  Action  des 
bêtes  qui  sortent  du  bois  pour  pâturer. 

revenure  n.  f.  Nouvelle  pousse  de  la  vigne 
après  qu'elle  a  été  gelée.  (Peu  us.) 

rêver  [vè\  v.  n.  anc.  resver).  Songer,  faire  des 
rêves:  rêverde  combats.  Etre  en  délire:  on  rive 
dans  la  fièvre.  Dire  des  choses  déraisonnables  :  vous 
raves,  je  trois.  Méditer  profondément:  An 
r'vait  à  un  problème,  quand  il  fut  tué  par  un  soldat 
romain.  Rêver  tout  éveillé,  faire  des  projets  irréali- 
sables, caresser  des  chimères.  V.  a.  Voir  en  rêve  : 
rêver  un  incendie.  Imaginer:  rêver  un  poème.  Fig. 
Désirer  vivement  :  rêver  le  pouvoir,  les  grandeurs. 
—  Rem.  Rêver,  avec  la  prép.  de,  s  emploie  en  parlant 
du  rêve  proprement  dit  :  rrver  de  fantômes  toute  la 
nuit.  Avec  la  prép.  d.  rêver  signifie  Songera  :  rêver 
toute  la  nuit  à  une  affaire. 

réverbérant  [vèr-bé-ran],  e  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  réverbérer. 

réverbération  ruer,  si-on]  n.  f.  (de  réver- 
bérer). Réflexion  de  la  lumière  ou  de  la  chaleur: 
la  réver- 
bération 
de  l'incen- 
die éclai- 
rait au 
loin. 

réver- 
bère; 

n.  m.  (de 
rèverbé  - 
rer  ).  Mi- 
roirréfiec 
teur,  adap- 
té  à  une 
lampe  pour 
faire  con- 
verger la 
lumière  - 
sur  un 
seul  point. 
Lanterne 
de  verre, 
qui  con- 
tient une 
lampe  mu- 
nie d'un 
ou  de  plu- 
sieurs réflecteurs,  pour  éclairer  pendant  In  nuit. 
Four  à  réverbère,  four  a  métaux,  dans  lequel  oa 
utilise  le  calorique  réfléchi. 
réverbérer  [vèr-bè-rè]  v.  a.  (lat.  reverberare. 

—  Se   conj.    comme  accélérer.)  Réfléchir,  n 

la  lumière  :  plaque  qui  réverbère  la  chaleur  d'un 
foyer. 

revercher  [vèr-chi]  v.  a.  Boucher  les  trous 
d'une  pièce  de  poterie  d'étain  avec  le  fer  à  souder. 

rCVerdie [vèr-dt]  n,  f.  Nom  des  grandes  marées 
de  la  nouvelle  et  de  la  pleine  lune,  dans  l'Ouest. 
Littér.  Nom  donné,  au  xn«  et  au  xm*  siècle,  aux 
chansons  où  était  célébré  le  retour  du  printemps. 

Reverdin  Jacques-Louis),  chirurgien  suisse, 
né  à  Genève  en  1843,  inventeur  delà  greffe  épidermi- 
que,  de  l'aiguille  à  suture,  etc.  —Son  cousin  germain, 
Auguste,  né  et  m,  a  Genève  (18*8-1908),  soigna  les 
français  en  1870,  apporta  de  nombreux  per- 
fectionnements à  la  technique  chirurgicale. 

reverdir  [vèr]  v.  a.  (du  préf.  re,  et  de  verdir). 
Peindre  en  vert  une  seconde  lois  :  reverdir  des  con- 
trevents. Laisser  une  peau  à  tanner  plus  ou  moins 
longtemps  dans  le  bain.  Rendre  sa  verdure  à  :  le 
printemps  reverdit  les  champs.  V.  n.  Redevenir 
vert  :les  arbres  reverdissent.  Fig.  Rajeunir,  redeve- 


i.    .   bêres  :   1. 
gazj  3.  Electrique 


A  quinquet  ixvnr 
,  4.  Ensemble  d'un 
rouge. 
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nir  plus  fort  r  ce  vieillard  reverdît.  Planter  là  quel- 
qu'un pour  reverdir,  laisser  une  personne  en  quel- 
que endroit,  sans  la  venir  reprendre,  comme  on  le 
lui  avait  promis. 

reverdiSSage  ï<  i ■>  di  rû>/«  n.  m.  Chez  les  tan- 
neurs, action  de  reverdir  les  peaux. 

reverdissant  [vér-di-san].  e  adj.  Qui  rede- 
vient vert. 

reverdissement  <  br-di-se-man]  a.  m.  Action 

de  reverdir.  Fig.  Nouvel  éclat. 

reverdoir  \Vèr]  n.  m.  Réservoir  placé  dans  les 
brasseries  sous  la  cuve-matiere. 

révéremment  [ratnan]  adv.  (de  révérer). 
Avec  respect. 

révérence  \ran-se]  n.  f,  flat.  reverent'ia).  Res- 
pect, vénération:  traiterla  vieillesse  avec  révérence 
Mouvement  du  corps  pour  saluer,  soit  en  s'inclinant, 
s.tit  en  pliant  les  genoux  :  faire  la  révérence.  Titre 
d'honneur  donné  autrefois  aux  religieux  qui  étaient 
prêtres  (en  ce  sens,  prend  une  majuscule).  2 Ver  «a 
révérence,  saluer  en  s'en  allant  ;  s'en  aller  ;  fam.  Se 
dit  par  forme  de  refus.  Pop.  Sauf  révérence,  révé- 
rence parler,  en  parlant  par  révérence,  se  dit  quand 
on  craint  de  blesser  par  ses  paroles.  Aint.  Irrévé- 
rence 

révérenciel,  elle  [ran-ti-èl.é-le]  adj.  Inspiré 
par  la  révérence:  respect  révérenciel;  crainte  révé- 
renrielle. 

revérencier  [ran-si-é]  v.  n.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Faire  la  révérence.  (Vx.) 

révérencieusement  [ran-si-eu-ze-man]  adv. 

|de  révérer).  Avec  respect.  Ant.  Irrévérencieuse- 
ment. 

révérencieux,  euse  [ran-ri-eû,  euze]  adj. 

Qui  fait  trop  ,|,>  n-verences.  Humble  et  cérémonieux. 
Asr.  Irrévérencieux. 

révérend  [ru.nl,  e  adj.  et  n.  (du  Iat.  reveren- 
dus,  digne  de  vénération).  Titre  d'honneur  donné 
aux  religieux  et  aux  religieuses  :  mon  révérend  ;  ma 
révérende.  Titre  des  pasteurs,  dans  l'Eglise  angli- 
cane. 

révérendiSSime  Uan-di  si-me]  adj.  (superlat. 
md    Titre  d'honneur  donné  aux  archevê- 
ques, aux  généraux  d'ordre  religieux. 

révérer  [réj  v.  a.  (Iat.  revereri.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Honorer,  respecter,  en  parlant 
des  personnes,  des  choses  saintes. 

rêverie  [ri}  n.  f.  Etal  de  l'esprit  occupé  d'ima- 
ginations vagues  :  s'abandonnera  la  rêverie.  Idée 
vaine,  chimérique  :  les  rêveries  des  astrologues. 

Rêveries  du  promeneur  solitaire  [les  .ouvrage 
posthume  de  J.-J.  Rousseau  (Genève,  1788  Ecrit 
pendant  la  dernière  partie  de  sa  vie.  où  l'auteur 
éiait  plus  sauvage  et  plus  misanthrope  que  jamais, 
le  livre  contient  pourtant  d'admirables  pages,  ou 
s  épanouit  le  plus  juste  et  le  plus  vif  sen- 
timent de  la  nature.  Rousseau  y  raconte 
ses  souvenirs  les  plus  chers  du  passé,  qu'ïï 
entremêle  de  longues  réflexions  morales. 

Revermont,  partie  du  Jura  la  plus 
occidentale,  comprise  entre  la  Bresse  et 
l'Ain 

revernir  [vèr-ntr]  v.  a.  Vernir  de 

nouveau. 

revernissage  [vèr-nisa-je]  n.  m. 
Action  de  revernir. 

reverquier  n.  m,   Syn.  de  rever- 

T1EK. 

revers  n.  m.  [du  iat.  reversus, 

retourné).  Côté  d'une  chose  opposé  à  celui 
qui    se  présente  d'abord  ou  au  coté  prin- 

■■'<■  revers  de  la  main.  Le  côté  d'une  médaille, 
dune  pièce,  opposé  à  celui  où  est  l'empreinte  de 
la  figura  principale.  Partie  repliée  d'un  habit,  où 
l'étoffe,  repliée  au  dehors,  laisse  voir  le  dessous  du 
vêtement.  Repli  au  haut  d'une  botte  d'une  autre 
couleur  que 
latige:  bottes 
à  revers.  Fig. 
D  i  8  g  r  â  c  e  , 
accident  fâ- 
cheux \éprùu 
ver  des  revers 
de  fortune 
Coup  de  re  - 
«ers  ou  Bim 
plein,  i 
coup  frappé 
soit  avec  le  Revers 
revers  de  la 
main,  soit 

avec  un  instrument  ou  une  arme  quelconquo  dont 
on  se  sert  comme  si  l'on  frappait  avec  le  dos  de  la 
main.  Revert  de  la  médaille,  mauvais  côté  d'une 
■  ii  i  «    Ri  i  •      de  la  main,  le  dos  de  la  main,  surface 

opi a  l-i  paume.  Prendre,  battre  d  revers  une 

position,  l'attaquer  ou  la  canonner  à  la  fois  par  un 
de  ses  lianes  et  sur  ses  derrières.  Syn.  de  rever- 
sai ,  en  construction.  Ant.  Avers,  face,  succès. 

reversai,  6,  aux  [uèrjadj.  (du  Iat.  reversus, 
retourné).  S  est  dit  d'un  acte  d'assurance  donnée 
l'appui  d  un  engagement  précédent.  Lettres  rever- 
sâtes, ou  Bubalantiv,  reversâtes^  lettres  par  lesquelles 
on  fait  une  concession  en  échange  d'une  autre. 

re verseau  [oir-so]  n.  m.  Pente  ménagée  vert 
ii .  au  bas  ■!  un  chas  ils   pour  empêcher  que 
l'eau  n'entre    dans    la    feuillure  d'une   porte,    dune 
fenêtre.  [On  dit  aussi  jet  d'eau,  rejet  d  bai     ■  i  n  l 

D  EAU.) 

reversement  [vér-se-man]  n.  m.  Bfar.  Trans- 
bordement. Changement  qui  survient  dans  la  diréfl 
tion  des  courants  de  la  marée  ou  de  lam 

Syn.  RSN VERSEMENT, 

reverser  [vlr*i]  v.  a.  Verser  de  nouveau  :  re- 
verser  à  boire,  verser  dans  le  rase  d'où  ; 

verse  :  n  n  dan»  la  bouteille.  Ti 

ter,   reporter:    reverser  un  titre  de  proprv  r 

tète  de  sa»  enfant    '■ 

sur  d'autres. 

reversi  ou  reversis  [vèrsf  n.  m.  [ital.  ro- 
celui  qui  fait  le 
moins  de  levé*     gagne  le  plus. 

1  Joue   à  quatre  avec  on 

Jeu  complet,  les  dix  enlevés.  Par  ordre,  la  ■  : 
cartes  est  :  as,  4  points;   mi,  3;  daine,  S;  | 
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Les  autres  cartes  sont  nulles.  Sur  la  table  sont  i  pa- 
niers de  couleurs  différentes  et  une  corbeille  ronde. 
Chaque  panier  contient  5  jetons  valant  chacun 
5  fiches,  10  contrats  valant  chacun  10  jetons,  plus 
20  fiches,  soit  par  panier  545  fiches.  La  corbeille  re- 
çoit les  payements  ou  remises.  Les  places  et  la  donne 
tirées  au  sort,  chaque  joueur  prend  un  des  paniers 
et  met  2  jetons  dans  la  corbeille.  Le  donneur  en 
met  3.  Ce  fonds  de  mises  est  renouvelé  chaque  fois 
que  la  corbeille  est  vide.  Le  donneur  distribue 
11  cartes  en  3  fois  à  chaque  joueur  et  12  à  lui-même; 
il  en  reste  3  au  talon.  Chacun  est  libre  décarter  une 
de  ses  H  cartes  contre  une  du  talon  ;  le  donneur 
écarte  une  des  siennes,  maïs  n'en  prend  pas  d'autre. 
La  partie  se  joue  comme  à  l'ordinaire,  et  celui  qui 
a  le  plus  de  points  dans  ses  levées  perd  et  paye  â  ce- 
lui qui  en  a  le  moins.  S'il  y  a  égalité  de  points,  c'est 
Je  joueur  le  plus  près  du  donneur  qui  gagne.  Si  l'un 
des  joueurs  fait  toutes  les  levées,  le  coup  du  reversi, 
il  reçoit,  outre  la  remise,  32  fiches  du  joueur  vis-à- 
vis  de  lui  et  16  de  chacun  des  deux  autres.  Il  y  a 
deux  chances  :  le  quinola,  ou  valet  de  cœur,  la  plus 
forte  carte  du  jeu,  et  l'espagnolette,  réunion  du  qui- 
nola et  de  3  as  ou  4  as.  Celui  qui  a  le  quinola  gagne 
la  remise  s'il  parvient  à  s'en  débarrasser;  s'il  le 
joue  sur  du  cœur,  il  paye  la  remise.  Celui  qui  a  1  es- 
pagnolette  a  le  droit  de  renoncer  à  toutes  les  cou- 
leurs pendant  les  9  premières  relevées,  sauf  aux 
deux  dernières  ;  s'il  lait  une  seule  de  ces  deux 
levées,  il  perd  et  paye  tous  les  frais  de  la  partie.  Il 
peut  aussi  jouer  son  jeu  comme  â  L'ordinaire. 

réversibilité  [vèr-si]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  réversible  :    la    réversibilité  d'un    mouvement. 

Théol.  Réversibilité  des  mérites,  application  a  tous 
les  fidèles  de  la  communion  des  saints,  en  vertu  de 
laquelle  les  bonnes  œuvres  de  chaque  Juste  profitent 
â  toutes  les  âmes  en  état  de  grâce. 

réversible   [vèrsïble]  adj.  (du  Iat.  rroersw, 

retourné).  Phgsiq.  Se  dit  d'une  transformation  phy- 
sique,  chimique,  etc.,  capable  de  changer  de  sens,  à 
un  moment  donné,  sous  1  influence  d'un  changement 
infinitésimal  dans  les  conditions  du  phénomène. 
Dr.  Se  dit  des  biens  devant,  en  certains  cas,  retour- 
ner au  propriétaire  qui  en  a  disposé  ou  d'une  pen- 
sion dont  les  arrérages  passent  à  d'autres  personnes, 

à  la  i I  du  titulaire. 

réversif  [vèr-sif  ,  ive  adj.  Qui  concerne  la 
réversion. 

réversion  \ver-si-on}  n.  f.  flat.  reversio).  Dr. 
Droit  de  retour  en  vertu  duquel  les  biens  dont  une 
personne  a  disposé  en  faveur  d'une  autre  lui  revien- 
nent quand  celle-ci  meurt  sans  enfant.  Biol.  Retour 
vers  un  type  primitif,  en  parlant  d'un  organisme 
quelconque.  Litt.  Syn.  de  régression. 
reversis  [vèr-si]  n.  m.  Syn.  de  reversi. 
reversoiT  [ver]  n.  m.  Barrage  par-dessus  le- 
quel l'eau  s'écoule  en  nappe. 

revertier  [vèr-ti-é]  n.  m.  Variété  de  trictrac, 
dans  laquelle  les  dames  doivent  faire  le  tour  du 
tablier  et  revenir  à  leur  point  de  départ.  (On  dit 
aussi  reverquier.) 

Rêves,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Cnarleroi)  ;  1.590  h. 

revestiaire  [vès-ti-è-re]  n.  m.  Endroit  attenant 
à  l'église,  ou  le  bas  clergé  revêt -l'habit  de  chœur, 
(Vx.)  Somme  allouée  â  certains  religieux  pour  leur 
vêtement. 

revêtement  [man]  n.  m.  Ouvrage  en  pierre, 
en  brique,  en  fascinages,  etc.,  qui  sert  à  retenir  les 
terres  d'un  fossé,  d'un  bastion,  d'une  trancher  d  nne 
terrasse.  Sorte  de  placage  de  pierre,  plâtre,  bois,  etc. , 


Revêtements  :  1.    Avec  gabions  et  fascines  ;   2.  En  fascines. 


que  l'on  a  fait  à  une  construction  pour  la  consolider 
ou  l'orner  :  beaucoup  de  temples  anciens  avaient 
souvent  un  revêtement  de  marbre.  Mur.  Bordé  dont 
On  recouvre  la  coque  pour  appliquer  la  cuirasse  ou 
doubler  la  carène.  (On  dit  aussi  revétjssement.) 

revêtir  v.  a.  (du  préf.  re,  et  de  vêtir.  —  Se  conj. 
comme  néttr.) Vêtir  de  nouveau.  Dévêtir  et  revêt ir  un 
enfant.  Pourvoir  de  vêtements  :  revêtir  les  pauvres. 
Se  couvrir  d'un  vêtement:  revêtir  un  habit  ou  se 
revêtir  v.  pr.  :  se  revêtir  atiyi  habit.  Faire  un  revê- 
tement sur  :  revêtir  un  bastion.  Recouvrir,  enduire  ; 
revêtir  de  gazon,  de  plâtre,  fig.  Investir  d'nn  em- 
ploi :  le  roi  Va  revêtu  de  la  charge  de  chambellan. 
Couvrir,  décorer  :  revêtir  le  mal  des  apparences  du 
bien.  Prendre,  s'attribuer  :  maint  égoïste  revêt  ta 
philanthropie. 

revêtissement  n.  m.  Syn.  anc.  de  revête- 
ment. 

rêveur,  euse  euze]  adj.  et  n.  Qui  rêve,  qui 
se  plaît  dans  les  pensées  vagues  :  jettne  fille  rêveuse. 
Distrait.  Fig.  Qui  s'abandonne  à  s* s  Imaginations; 
méditatif,  pensif:  les  poètes  sont  d'incorrigibles  rê- 

■    .    n  .     . 

rêveusement   [ze-man]  adv.  En   rêvant. 

(Peu  us.) 

revidage  n.  m.  Action  de  revider.  Troc  que 
font  entre  eux  des  brocanteurs  de  ce  qu'ils  mit  acheté 
dans  les  ventes  publiques. 

revider  \dé)  v.  a.  Vider  do  nouveau.  Faire 
le  revidage  :  revider  des  hordes.  tUjout.  Agrandir 
un   trou. 

revient  [ij-m]  n.  m.  Prix  <lr  revient,  ce  que  les 
marchandises  coûtent  au  fabricant. 

revif  n.  m.  ?de  re,  et  vif;.  Reprise  de  vie,  re- 
Ce.  Mouvement  de  croissance  des  marées. 

Revigny-sur-Ornain,  en  i  de  Ui  a 
an-  n  ;1  |6  kil.  de  Bar-le  Duc  î  »80  h.  Ch,  de  f,  i*:  — 
i  .<  canl  a  r  comm, .  el  1,  rtïû  h,  avec  c*  lli  de 
Vitrj  el  des  marais  de  Saint-Gond,  la  bataille  de 
Revlgny  est  une  des  trois  que  l'état-major  français 
te  par  un  nom  particulier  au  cours  de  la 
grande  opération  que  fut  la  bataille  de  1i  Marne  de 
septembre    1914.  Les  troupes  des  III*  et  IV*  armées 
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(Sarrail  et  de  Langle  de  Cary)  y  firent  face  aux  ar- 
mées du  kronprinz  de  Prusse  et  du  duc  de  Wurtem- 
berg et  y  défendirent  obstinément  la  -  trouée  de 
Revigny  »  contre  les  attaques  allemandes  du  5  au 
10  septembre.  Finalement,  elles  parvinrent,  le  11  sep- 
tembre, à  les  refouler  loin  au  N.  de  la  Marne  et  de 
leur  interdire  la  route  de  Bar-le-Duc  {du  12  au  14  . 
En  se  retirant,  les  Allemands  incendièrent  et  pil- 
lèrent Revigny,  où  ils  étaient  entrés  le  6.  alors 
qu'ils  faisaient  effort  pour  rompre  la  liaison  entre 
les  armées  Sarrail  et  de  Langle  de  Cary  et,  par  la 
vallée  de  l'Ormain.  donner  la  main  aux  troupes  qui 
assaillaient  les  abords  de  Nancy.  Revigny  fut  â 
moitié  détruit. 

revigorer  [ré]  v.  a.  Donner  une  nouvelle  vi- 
gueur à-  (Vx.) 

Réville,  comm.  de  la  Manche,  arr.  et  â  27  kil. 
de  I  herbourg,  sur  la  baie  de  La  Hougue  ;  1.320  h. 
Ch.  de  f. 

Réville  (Albert),  exégète  français,  pasteur  pro- 
testant, né  à  Dieppe,  m.  à  Paris  1 1826-1906)  ;  proies 
seur  au  Collège  de  France,  auteur  de  Histoire  des- 
religions, Jésus  de  Nazareth,  etc.  —  Son  fils,  Jean, 
né  à  Rotterdam,  m.  à  Paris  (1854-1908],  professeur 
à  la  faculté  de  théologie  protestante  de  Paris,  puis, 
au  Collège  de  France,  auteur  de  la  Doctrine  du  Lo- 
gos, le  Quatrième  Evangile, 

RévillOUt  (Eugène),  égyptologue,  né  à  Besan- 
çon en  1845,  auteur  de  travaux  estimés  :  le  Concile 
de  Nicée,  Apocryphes  coptes  du  Nouveau  Testa 
ment,  etc. 

Revin,  comm.  des  Ardennes,  arr.  et  a  20  kil.  de 
M.-zi.-ivs  :  7  «khi  d  Kn  |.;it!ie  d.trinl  au  murs  de  la 
Grande  Guerre.  Ch.  de  f.  E.  Métallurgie. 

revirade  n.  f.  Action  de  se  retourner,  de  revi- 
rer. Au  trictrac,  action  d'employer  une  ou  deux 
dames  de  cases  déjà  faites. 

revirement  [man]  n.  m.  (de  rentrer).  Action. 
de  virer  de  bord  a  nouveau:  le  revirement  d'un 
vaisseau.  Changement  complet  :  revirement  d'opi- 
nion Comm,  Manière  de  s'acquitter  envers  une  per 
sonne  en  lui  faisant  le  transport  d'une  dette  active 
équivalente  à  la  somme  qu'on  lui  doit. 

revirer  [ré]  v.  a.  Mar.  Virer  de  nouveau  :  re- 
virer de  bord.  Fig.  Changer  de  parti. 

révisable  ou  révisable  [za-bie]  adj.  Qui. 

peut  être  revisé  :  jugement  révisable. 

reviser  ou  réviser  [zé]  v.  a.  <lat.  ret 

Revoir,    examiner    de  nouveau,  pour  modifier  s  il  y 
a  lieu  :   reviser  un  procès.    Typogr.   Examiner    uni 
épreuve,    pour  vérifier   si  les  corrections  indiquée» 
sur  l'épreuve  précédente  ont  bien  été  exécutées, 
reviseur  ou  réviseur  [zeur]  n.  m.    iat. 

revisor).  Qui  revoit  après  un  autre:    un   ru 

Celui  qui  fait  la  revision  des  épreuve    lypo 
graphqiues. 

Réviseur  (le)  ou  l'Inspecteur  général,  comédie  de- 
Gogol,  vive  satire  de  la  corruption  des  fonction- 
naires. Piis  pour  le  réviseur  (ou  inspecteur),  un. 
voyageur  profite  impudemment  de  l'erreur  commise 
et  se  laisse  corrompre  par  les  fonctionnaires,  qui 
ont  chacun  quelque  méfait   sur  la  conscience    1&11  . 

revisibilité  ou  révisibilité  \xi\  n.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  peut  être  revu. 

revisible  ou  révisible  [zi-ble]  adj.  Qui  peut, 
être  revu. 

revision  ou  révision  [zî-on]  n  f.  (iat.  revi- 

sio).  Action  de  réviser,  d'examiner  de  nouveau  :  de- 
mander  la  revision  d'un  procès  ;  la  revision  de  la- 
Constitution.  Conseil  de  revision,  chargé  d'exa- 
miner dans  chaque  canton,  lors  du  recrutement,  si 
les  conscrits  sont  propres  au  service  militaire  te 
conseil  de  revision  est  présidé  par  le  préfet.  V.  con- 
seil.) Tribunal  qui  revise  les  jugements  rendus  par 
les  conseils  de  guerre.  Typogr.  Action  de  reviser 
une  feuille  que  Ion  va  mettre  sous  presse.  Troc  que* 
font  entre  eux  des  marchands  de  ce  qu'ils  ont  acheté 
dans  les  ventes  publiques  :  la  revision  est  interdite 

—  Encyci..  Dr.  constit.  Revision  de  Iat  onstitutivn. 
En  France,  la  revision  doit  être  précédée  de  1  agré- 
ment de    chacune  des  deux  Chambres  et  effec <_ 

par  le  vote  de  leurs  membres  réunis  en  Assemblé* 
nationale. 

Revision  des  procès.  En  matière  correctionnelle, 
comme  en  matière  criminelle,  la  revision  peut  être 
demandée  :  1°  lorsque,  après  une  condamnation  pour 
homicide,  des  pièces  oui  été  représentées  propres 
à  faire  naître  de  suffisants  indices  sur  1  existence  de 
la  prétendue  victime  de  1  homicide  ;  2°  lorsque,  pour 
un  même  fait,  deux  accusés  ou  prévenus  ont  été  con- 
damnés par  deux  arrêts  ou  jugements  différents  et 
in<  "iiciliables  ;  3°  lorsqu  un  témoin  entendu  a  ete. 
postérieurement  a  la  condamnation,  poursuivi  et 
condamné  pour  faux  témoignage  contre  l'accusé  ou- 
ïr prévenu  ;  4°  lorsque,  après  une  condamnation, 
un  fait  nouveau  vient  à  se  produire  ou  à£0  révéler, 
ou  lorsque  des  pièces  inconnues  lors  des  débats  sont 
représentées,  de  nature  a  établir  l'innocence  du- 
condamné. 

Le  droit  de  demander  la  revision  appartient  :  au 
ministre  de  la  justice,  au  condamne,  et,  si  le  con- 
damné est  incapable,  décédé  ou  disparu,  â  ses  repré- 
sentants légaux  ou  â  ses  ayants  dn>iL 

Le  pouvoir  de  statuer  sur  les  pourvois  en  revi- 
sion est  attribue  â  la  Cour  de  cassation.  Si  elle  dé- 
cide que  le  pourvoi  est  reoevahle,  elle  renvoie  le 
prévenu  ou  l'accusé  devant  un  tribunal  ou  une  cour 
iautre  que  celui  ou  celle  qui  a  primitivement  connu 
de  l'affaire),  ou  bien  lorsque  de  nouveaux  débats 
contradictoires  ne  sont  plus  po-sibles  par  excrn[.le, 
en  cas  de  mort  ou  de  disparition  de  1  un  ou  de  plu- 
sieurs des  condamnés),  c'est  elle-même  qui  juge  à 
nouveau  le  procès. 

Le  condamne  dont,  après  revision  de  son  procès, 
l'innocence  a  été  reconnue,  peut,  sur  sa  demande, 
obtenir  des  dommages-intérêts  à  raison  du  préju- 
dice que  lui  a  causé  la  condamnation.  En  cas  de 
décès  du  condamne,  le  droit  â  dommages-intérêts- 
appartient,  dans  les  mêmes  conditions,  au  conjoint, 
aux  ascendants  et  aux  descendants  du  condamné. 

revisionnel,  elle  M-a-ntU  è  le)  adj.  Qui  so 

rapportes  la  révision  ;  qui  établit  un  droit  de  re  vision. 

révisionniste  ti-O^ÙS-U)  n.ct  adj.  Qui  effec- 
tue une  revision,  notamment  celle  de  la  Constitu- 
tion   l'artisan  de  celle  revision. 

revisiter  [zt-té]  v.  a.  Visiter  de  nouveau. 

revival  n  m  'm.  angl.,  signif.  retour  à  la  vie}. 
Renouveau  de  ferveur  religieuse,  appelé  aussi  kïvhii». 
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revivaliste    fit  Je]  n.  m.  Cirez  les  protestants, 
celui  qui  prend  part  a  un  revival 
revivificateur  n.  m.  Celui  qui  revivifie, 
revivification  [si-on]  n.  f.  Action  derevïvi 

i  tu  înfUi ■"■-  Ckim.  Opération  ■  » ■  - ■  a.  peur 

but  do  ramener  à  l'état  métallique  un  métal  en~.v' 

dans  une  combinais-m.    Se  dit  surtout  du  mercure   | 
Fig.  Action  de  rendre  l'énergie,  la  vitalité, 
revivifier   tf  <.;    v.  a     Se  conj.  comme  ;>>ver 
.    /  itcveiiu-r.  ranimer.  Ch<m. 
Tirer  de  sa  combinaison  et  ra  !  itai  métal- 

lique: ttwviflfr  (TU  mercure.  ZMrt.  Rendre  a  la 
vie  spirituelle. 

reviviscence  oû-son-se  n.f   de  retiirt&cmr). 

Propriété  que  possèdent    certains  êtres,   animaux  el 
végétaux,  ayant  été  naiurelleuient  ou  artificiellement 
tés  et   ayant  alors   présenté  l'apparence  d'ô- 
.     |  prendre    laetruUé*   de    la  vie  mani- 

festée quand  on    leur    rend    leuj»  liuiiiuli'e  :    tarai 

viscence  a  ete  constatée  chez  certains  infuaoiree, 

I'S>.-vcl-  G  est   EieetLvendaoek  qui.  ta  premier, 
tce  ehe*    tes  animalcules,  no- 
tamment les  rotateurs  et  les  tardigradws.  Depuis*  ce 
phénomène    a    été    observé  chez   un  grand  nombre 
dj'anùnaux  et  Je  végétaux 

Les    organismes   desséchés    sont    à    l'état    de    DM 
11    faut   y    vnu-    une  acquisition   défensive, 
pour    les  organismes  exposés,  par  la  nature  des  mi- 
i  i  ils  vivent,  a  subir  des  alternatives  de  séche- 

resse et  d'humidité. 

reviviscent  <  i,san\  e  adj.  du  lat.  revivis- 
Cjere,  revivre  Se  dit  des  êtres  qjiî  jouissent  de  la 
propriété  de  reviviscence. 

reviviscible  [uis-st-ofe]  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  reviviscence. 

revivre  v.  n.  (Seconj.  comme  uivre.]  Revenir 
à  la  vie  :  les  larmes  ne  le  feront  dos  revivre.  Re- 
prendre ses  forces,  son  énergie.  Fig.  Eue  rappelé 
ou  représenté  :  un  père  qui  revît  dans  son  enfant. 
Se  renouveler,  se   reproduire  B  abus  de 

revivre.  Paire  remure  une  chose,  la  renouveler,  la 
remettre  en  honneur,  lui  rendre  son  éclat.  V.a,  Be- 
Vivre  sa  oie,  repasse*'  en  imagination  par  les  di- 
verses phases  de  son  existence. 

révocabilité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  révo- 
cable :  la  révocabilité  des  fonctionnaires  publics. 

révocable  adj  lat.  reuoc<x6î/ïs).  Qui  peut  être 
révoqué  :  procuration  révocable.  Ant.    Irrévocable. 

révocation  [si-on]  n.  f.  i  lat.  revocatio).  Acte 

par  lequel  une  personne  anéantit  les  effets  d'un  acte 
qu'elle  avait  fait  :  donation,  mandat,  testament,  etc. 
(V.  ces  mots.)  Acte  par  lequel  on  révoque  :  signer 
une  révocation.  Action  de  destituer:  la  révocation 
</'im  fonctionnaire. 

révocatoire  adj.  Qui  produit  une  révocation  : 
catoire. 

reVOÎCi,  revoilà  prép.  Fam.  Voici,  voilà  de 
nouveau. 

Révoil  [Amédée- Joseph-Paul),  diplomate  fran- 
çais, né  a  Ximes.  m.  pies  d'Arles  (1856-1914),  l'un  des 
plénipotentiaires   de  la  France  à  la  conférence  d'Air 
ideur  à  Berne,  puis  à  Madrid. 

revoir  v.  a.  Se  conj.  comme  BOi'r  Voir  de 
nouveau:  revoir  un  ancien  ami,  Revenir  dans,  vers. 
auprès  de  :  Ulysse  put  enfin  revoir  sa  patrie.  Exa- 
miner de  nouveau  :  revoir  un  manuscrit.  N.  m.  Ac- 
tion de  se  revoir:  adieu,  jusqu'au  revoir.  A  u 
souhait  de  se  revoir,  qu'on  s'adresse  en  se  quittant 
(ne  pas  dire  :  à  revoir).  Véner.  Fumées  ou  traces 
qu  un  cerf,  un  chevreuil  laisse  sur  le  sol  après  son 
-i  le  sol  est  mou  et  que  les  voies  soient 
Lien  imprimées,  on  dit  beau  revoir.) 

revoiturer    ré]  v.  a    Voiturer  de  nouveau. 

revol?r    té   v.a   Voler,  dérober  de  nouveau. 

revoler  7e]  v  n.  Retourner  en  volant.  Fig. 
Retourner  avec  rapidité  :   reuoïer  aux  combats. 

revolïn  n  m.  Mot.  Déviation  et  tournoiement 
du  vent,  quand  il  rencontre  un  obstacle  quelconque. 

révoltant  tan  .  e  adj.  Qui  révolte,  choque, 
indigne  :  ce  procédé  est  révoltant. 

révolte  n.  f.  de  révolter  .  Rébellion,  soulève- 
ment contre  l:aulorité   établie:  l'Espagne  n 

révolte  des  Pays-Bas.  Fig.  Sou- 
lèvement violent  :  la  révolte  dis  passions.  Ant.  Sou- 
mission. 

Révolte  du  Caire  la],  tableau  de  Girodet-Triosoni 
où  Bonaparte  est  représenté  taisant  grâce  aux  re- 
belles. .Versailles.) 

révolté,  e  n.  Personne  en  révolte  :  î/  y. a  par- 
tout des  n 

révolter  té'  v.  a.  ital.  rivollare  .  Mettre  en 
révolte  :  révolter  des  sujets  Contre  leur  souverain. 
Fi'/.  Indigner,  choquer  ;  nécessité  qui  révolte.  Se 
révolter  v.  pr.  Se  soulever,  se  mettre  en  révolte. 
Ant.  Apaiser,  soumettre. 

révolu,  6  ndj.    lat.  revolutus).    Se  dit  du  cours 
des  astres;  lorsque,  par  leur  mouvement  périodique, 
ils    sont    revenus    au    point   don    ils  étaient  partis. 
L'omplet  :  avoir  I  ingi 

réVOllité,  e  adj.  Qui  est  roule  en  dehors  et  en 
dessous. 

révolutif,  ive  adj.  Relatif  a  la  révolution: 
mouvement  révoluiifi  Bot.  Se  dit  des  feuilles  qui  se 
roulent  en  dehors. 

révolutifolïé,  e  adj.  Qui  a  des  feuilles  rou- 
lées sur  elles-mêmes. 

révolution    sion'n.  f,     lat  <:   de  re- 

volver?, retourne:  .  Mouvement  d'un  mobile  qui 
parcourt  une  courbe  fermée  :  ta  révolution  des 
aiguilles  sur  un  cadran.  Etat  d'une  chose  qui  s'en- 
rouïe  ;  /<i  révolution  du  fil  autour  de  la  bobi7ie. 
Marche  circulaire  des  corps  célestes  dans  l'espace; 
période  de  temps  qu'ils  emploient  à  parcourir  leur 
orbite  :  la  révolution  de  la  terre  autour  du  soleil. 
Par  anal.  Succession  :  la  révolution  des  saisons. 
Fiq.  Se  dit  des  modifications  brusques  qui  se  pro- 
duisent dan>  les  Choses  du  monde,  dans  1rs  opinions: 
révotuttvn  dans  tes  arts,  tes  esprits.  Changement 
violent  «latis  le  gouvernement  d'un  Eiat  ;  absolum.  : 
la  Révolution  (de  ITS'.r.  Reaction  a  une  impression 
physique  el  morale.  Mécan.  Tour  entier  dune  roue. 
douve  ent  supposé  d'une  figure  plane  autour 
d'un  axe,  Syl\  i<  Nombre  d'années  déterminé  pour 
d'one  forêt  Pr:  Révolutions. du, globe, 
changements  que  la  terre  a  éprouvés. 
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—  Encyci  .  Les  principales  révolutions  des  temps 
moderne- 
La  révolution  de  1648  en  Angfe  leree,   q  u 

tivée  par  l'absolutisme  gouvernemental  du  i"i 
Chartes  I".  Elle  commença  dès.  18*8f.  après  t'exécu 
tion  de  Strsdbrd.  par  la  guerre  civile  entre  le  roi 
et  les  pai  b  >■  par  la  bataille  de  Na- 

gebj  .  elle  tuteon  ai  :  êe  pa  ■  1 1  ■■  i  bsrtes  i-r 

en    IW9    et    la    proclamation  de  la  republique,  sous 
le  protectorat   de  Crom^all,  dont  le  gouvernement 
fut    énergique,   mais  glorieux.  La   masse  du  peuple 
anglais    était   restée    loyaliste,   et  la   restauration 
des  Stuarts  eut  lieu  en  1000.    Pourtant,    le    : 
souverain,  Charles  II.  montra,  comme  son  pèi 
tendances  absolutistes  et  blessa  le  sentiment  natio- 
nal en  suivant  la  politique  française.  Jacques  II,  lui 
succédant,  aggrava  le  confie!  en  accordant  écriâmes 
libertés  aux  cultes  dissidents' et  avczdhoiben 
en  combattant    la   Hollande  protestante.    En  1688,  le 

E  rince  d'Orange  fut  appelé  au  nom  de  la  liberté 
ritannique,  et  Jacques  II  renversé  :  la  révo/ntion 
orangiste  amena  au  pouvoir  Guillaume  III.  premier 
roi  véritablement  constitutionnel  de  1  Angleterre 

En  France,  il  y  a  eu  quatre  révolutions  :  1°  celle 
de  1789  v  plus  loin]  .  ~"  celle  Je  1830-,  qui  renversa 
tes  Bourbons  de  la  brandie  aînée  et  donna  le  trône 
à  la  branche  cadette  Louis  Pudippe  3*  celle  du 
34  février  1848,  qui  proclama  la  République  et  fut 
étouffé  par  le  coup  d'Etat  du  2  décembre  ltfôi  ; 
4°celle  du  4  septembre  1870.  qui  renversa  le  second 
Empire  et  rétablit  la  République  pour  la  troisième 
fois.  Au  xs«  siècle,  la  Grande  Guerre,  entre  autres 
conséquences,  a  provoqué  la  révolution  russe  de  1917, 
qui  a  renversé  le  régime  tsariste  et  la  dynastie  des 
Romanof  ;  la  révolution  allemande  de  1918,  qui  a 
déposé  les  Hohenzollern. 

—  Révolution  française.  La  Révolution  française, 
qui  ouvre  en  Europe  l'ère  des  gouvernements  démo- 
cratiques, fut  hâtée  par  les  revendications  des  phi- 
losophes et  des  économistes  du  xvnr»  siècle  et  pro 
duite  par  l'existence  d'institutions  politiques  dent 
la  cause,  partant  l'utilité,  avait  depuis  longtemps 
disparu.  Les  privilèges  de  l'aristocratie  et  du  clergé 
s'expliquaient,  au  moyen  âge.  par  le  besoin  de  pro- 
tection des  faibles  contre  les  forts  ;  mais  ils  n'eurent 
plus  de  raison  d'être  lorsque  la  royauté  eut  réuni 
dans  ses  mains  tous  les  pouvoirs  féodaux.  Malheu- 
reusement, les  rois,  au  lieu  de  faire  servir  leur 
souveraineté  à  l'amélioration  du  sort  de  leur  peu- 
ple, laissèrent  subsister  les  abus.  En  1789.  il  y  avait 
une  inégalité  choquante  dans  la  répartition  des 
charges  publiques  et  une  absence  complète  de  con- 
trôle et  de  liberté.  Les  ministres  de  Louis  XVI.  qui 
tentèrent  de  réaliser  des  réformes  impérieusement 
réclamées  par  l'opinion,  notamment  Turgot  et 
Necker,  virent  leurs  efforts  se  briser  contre  la 
résistance  tenace  du  clergé  et  de  la  noblesse,  et  il 
lallut  une  révolution  pour  substituer  à  une  société 
fondée  sur  'e  privilège  une  société  où  l'égalité  de 
tous  est  la  loi  commune. 

Les  états  généraux,  réunis  sous  la  pression  des 
cii-constances.  furent  ouverts  à  Versailles  le  5  mai 
1789;  nettement  réformateurs,  ils  se  transformèrent, 
le  17  juin,  en  Assemblée  nationale;  trois  jours  après, 
les  députés  du  tiers  prêtèrent  le  serment  du  Jeu  de 
Paume.  Le  14  juillet,  le  peuple  prit  la  Bastille.  Le 
4  août,  les  privilèges  féodaux  furent  supprimés  par 
l'Assemblée,  qui  proclama  la  Déclaration  des  droits 
de  Vfiomme  (v.  Déclaratif  vota  la  Constitution 
de  1791.  et  créa  l'égalité  de  tous  les  citoyens  devant 
la  loi.  Dès  cette  époque,  le  conflit  entre  la  royauté. 
devenue  impopulaire,  et  le  peuple,  exaspéré  par  la 
famine  avait  pris  une  forme  violente,  et  l'émigration 
a\ait  commencé;  et  le  roi  lui-même  tenta  bientôt 
de  s'enfuir  à  l'étranger.  La  Constituante  se  sépara 
le  30  septembre  1391  et  fut  remplacée  par  l'Assemblée 
législative.  Celle-ci  essaya  sans  succès  de  gouverner 
d'accord  avec  Louis  XVI,  qu'elle  obligea  à  décla- 
rer  la   guerre   a    l'Autriche.    Apres    la  journée    du 

10  août,  la  royauté  était  abolie.  La  veille  du  jour  où 
la  Législative  se  séparait  pour  faire  place  a  la  Con- 
vention, nos  troupes  gagnaient  la  bataille  de  Valmy 
(20  sept.  1792).  Le  22,^  la  Convention  proclamait 
la  République  et  sauvait  de  1  invasion  étrangère  le 
territoire  naiional,au  prix  d'un  gouvernement  éner- 
gique et  dictatorial .  V.  TERRBUfu]  Lorsque  la 
dictature  de  Robespierre  eut  pris  fin  au  9- Ther- 
midor, l'action  révolutionnaire  s'orienta  vers  un 
retour  à  un  régime  moins  avancé  et  démocra- 
tique. (V.  Convention-.)  Sous  le  Directoire,  eurent 
lieu  les  campagnes  de  1796  en  Allemagne  et  en  Ita- 
lie, de  1798  en  Egypte,  etc.  (V.  Directoire.  !  Mais  ces 
succès  extérieurs"  furent  compromis  par  une  banque- 
route partielle  à  l'intérieur.  Bonaparte,  que  ses  vic- 
toires avaient  fait  considérer  comme  un  sauveur, 
fit  le  coup  d'Etat  du  18-Brumaire  (9  nov.  1799j 
et  devint  premier  consul  Constitution  de  lan  VIII  . 
Le  2  août  1802,  il  était  nommé  consul  â  vie  et.  le 
18  mai  «1804,  empereur  des  Français.  Depuis  le 
18-Brumaire,  la  Révolution  n'était  plus  qu  un  souve- 
nir. Elle  n'en  laissait  pas  moins  des  traces  pro- 
fondes. En  Europe,  elle  avait  presque  partout  pro- 
voqué le  réveil  des  consciences  nationales.  Plus 
tard,  en  France  même,  nulle  réaction  durable  ne  fut 
possible  contre  les  conquêtes  civiles  et  sociales  de 
1789  (régime  représentatif.  Code  civ.).  Les  Bour- 
bons durent  accepter  la  Charte  et  le  régime  parle- 
mentaire, et  toutes  les  tentatives  dirigées  contre 
les  idées- libérales  amenèrent  des  révolutions  démo- 
cratiques. 

Révolution  russe  de  1917.  V.  Russie. 

Révolution  allemande  de  1918.  V.  Allemagne. 

Révolution  française  Réfier  tems  sur  la),  pam- 
phlet passionné  et  injuste  de  l'orateur  anglais  Burke. 
Critique  acerbe  du  gouvernement  français,  qui  con- 
tribua à  exciter  contre   nous    l'opinion  européenne 

11  est  à  noter  que  Burke  l'ut  un  des  premiers  a  an- 
noncer que  la  Révolution  aboutirait  à  un  coup  d'Etat 
militaire  [1790). 

Révolution  {Histoire  critique  et  militaire  des 
campagne?  d»  là),  par  Jbmini  (1849-1624);  exposé  sa- 
vant et  critique  des  campagnes  de  cette  grande  épo- 
que, y  compris  les  campagnes  de  Napoléon. 

Révolution  française  Considérations  tue  la  ■ 
ouvrage  de  Mm*  de  Siaél.  où  elle  s'applique  à  dé- 
montrer que  la  morale  doit  être  la  seule  réglé  de 
conduite  des  hommes  d'Etat.  L'ouvrage  est  écrit 
dans  un  style  noble  et  correct,  mais  un  peu  trop 
abstrait    1816 

Révolution  française  Histoire  de  la),  par  Thiers, 
narration  consciencieuse,  claire,    rapide  et  dramati- 
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que,  mais    parfois    superficiel  !■  .-avec 

■     [UabiC  de  la  in' 

Révolution  française   Bittoin  'le  la  .  par  Mi* 

puer  ;    râsanié    brilkaet    ci    profond,  cfone  méthode 

réellement  philMopniqne,  un  des  meilleurs  livreide 
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Révolution  française    Bislotn   de  /*),  pur  Th 

Cartylc    oeuvr<  étrange  et  ssdiriane,  en  .■■  téïralp 

que  asrz   revnintioiiuaires   bancals,    mais 
irdie   I#91  - 
Révolution  française  [Bùlakr*   de  tu),    par  Mi 
■.-..î.-   .î,    i  //     ...'.■  de  /  i  tntt  do  !■■■ 
teur.     Œuvre     éloquente,     enthousiaste,     véri 
poème  épique,  dont   -  le  peuple   est   le   héros  »,  hlte 
donne  1  impression  la  plu»    nette.    la    plus   vraie,  la 
plus  agitée  de  la  période    dt-    la    l'erreur;  mats  clic 
s'arrête  an  '.t-Tliernudor    1.V.7-1863-J. 

Révolution  française  II  pas  Louis 

Blanc,  ouvrage  renfermant  des  documents  envieux 
et  des  plaidoyers  animes  en  faveur  des  prin.  Ipes  <-i 
des  aeiea  de  la  E&evohrtiait.  i-a  partie   relative  aux 

événements  de  Bretagne  et  de  Vendée  est  remar- 
quable   I&i3-M6a 

Révolutions  de  France  et  de  Brahant 

i'ûurnal  de  Camille  Desni'.ulin-;.    mi  ITautew 
es  idées    républicaines   et   démocratiques    et  raille 
avec  esprit  les  usages  de  l'ancienne  cour   et  de  lan- 
cienne  noblesse  (17ttfKt193 

Révolution  des  globes  célestes    Des 
de  Copernic,  exposant  le  système  ojli  perte  son  nom 
et  qui  a  révolutionné   l'astronomie    LiSiilJ-    (  *"*  ^°~ 
.  .  . 

révolutionnaire  (4ni  a  rap- 

port aujt  révolutions  politiques  :  y: 
tionnaixesi  Se  dit  particulièrement  de  Ea   r<  ■. 
de  1789  :  la  période  révotntiànnavpe.  -V  l'artisan  des 
révolutions. 

révolutionnairement    [s*-o-«*-r»  néon 

adv.  Par  des  moyens  révolutionnaires,  somme  au 
temps  des  révolutions  ;  procéder  révolutionnaire- 
ment. 

révolutionner  [sint-né  v.  m  Mettre  un  pays 
en  état  de  révolution  :  révolutionner  la  régjton.  Fuj. 
Causer  du  trouble,  bouleverser:  cette  nouvelle  m'a. 
révolutionné.  Am  Calmer,  apaiser. 

revolvant  [van]  adj.  m.  (dblat.  revolvere,  re- 
tourner). Qui  opère  un  tour  :  boites  circulaires  re- 
volvantes. 

revolver  [ré-vol-vèr]  n.  m.  fm.  angf.  :  de  ta  *•- 
volve,  retourner!.  Sorte  de  pistolet,  muni  d'un  ba- 
rillet qui  tourne  (d'où  son  nom),  avec  lequel'  on  peut 
tirer  plusieurs  coups  sans  recharger. 

—  Encycl.  Le  revolver,  comme  le  pistolet,  pos. 
sèd-  un  canon  unique,  par  lequel  partent  consécuti- 
vement les  balles  tirées;  mais  U  existe,  i 
canon  et  la  crosse,  un  magasin  nommé  barillet, 
qui  contient  un  certain  nombre  dé  cartouches,  déter- 
miné par  le  modèle  de  l'arme.  Dans  les  plus  anciens 


Revolver    :    1.    A  broche  ;   '2.    français  (d'ordonnance)  ; 
3.  Sans  chien  (Smith  et  Wesson  ,  ■'■.   Montrant  llâctioa  d» 
l'extracteur;  5.  A  percussion  centrale. 

systèmes,  le  barillet  est  un  cylindre  ou  tambour, 
qui  présente  successivement,  dans  son  mouvement 
de  révolution,  les  cinq  ou  six  cartouches  à  l'orifice 
du  canon  (systèmes  Smith  et  Wesson.  Lefau- 
cheux,  etc.).  Dans  les  modèles  plus  récents  (Brow- 
ning, etc.),  la  crosse  de  l'arme  contient  un  véritable 
chargeur.  Ces  derniers  sont  des  pistolets  à  répétition 
et  non  des  revolvers  proprement  dits. 

revomir  v.  a.  Vomir  de  nouveau  :  nenomtrrun 
médicament.  Rejeter  :  la  mer  revomit  les  corps 
qu'elle  a  engloutis. 

Revon  Michel  ,  orientaliste  et  juriste  français. 
né  â  Genève  eu  1807,  auteur  de  travaux  estimés  sur 
le  Japon. 

révoquer  [fte]  v.  a.  (làt.  revoceere).  Priver  d'un 
emploi,  destituer  :  révoquer  un  préfet.  Annuler  :  ré- 
voquer un  ordre.  Révoquer  en  doute,  mettre  en 
doute,  contester. 

revoter  [t£\  v.  a.  Voter  de  nouveau. 

revouage  n.  m.  Féod.  Aide  gracieuse  que  le 
^assal  payait  au  suzerain,  quand  celui-ci  armait  son 
fils  chevalier  ou  mariait  sa  fille. 

revouloir  v.  a.  Vouloir  de  nouveau. 

revoyager  [voi-ia-jé]  v.  n.  (Prend  un  e  afwè* 
le  g  devant  a  et  o  :  il  revoyagea,  nous  revogageons.) , 
Voyager  de  nouveau. 

revoyance  foot-ian-«e]  n.  f.  En  Bretagne,  Au 
revon.  [AVQ.  -  A  la  revogure.) 

revoyeur  [uoi-teur]  n  m.  Bateau  dragueur,  au 
moyen  duquel  on  cure  un  canal,  un  cours  d'eau. 

reVU6  [vH  'n.  f  (de  m-<nr  .  Inspection  exacte: 
examen  détaillé  faire  la  revue  de  ses  papiers,  de  ses 
fautes.  Inspection  des  corps  de  troupes,  deschevaux. 
du  matériel  :  passer  un  régiment  en  revue.  Titre  àè 
certains  écrits  périodiques  :  une  revu 
Puce  comique.  Où  l'on  passe  en  revue  les  événements 
de  l'année.  Fam.  Nous  sommes  aene  de  revue,  nous 
avons  des  occasions  de  nous  revoir  Pop.  Btr 
revue,  en  être  pour  ses  frais,  être  déeu  dans  ECfl 
espérances. 

—  Encycl.  Théât.  Les  revues,  dont  l'origine  re- 
monte au  Théâtre  de  la  Foire.no  commencèrent  .f 
être  en  vogue  que  sous  le  règne  de  Loms  Philippe. 
D'abord  satiriques  et  ayant  pour  objet  de  présenter 
en  des  scènes  amusantes  les  événements  ou  person- 
nages marquant  de  1  année,  les  revues  de  nos  jours 
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■ne  sont  souvent  qu'un  prétexte  à  un  grand  déploie- 
ment de  mise  en  scène. 

Revue  sous  l'Empire  (un  Jour  de),  tableau  de 
il.  Bcllangé  (1862,  musée  du  Louvre).  Un  régiment 
de  grenadiers  défile  sur  la  place  du  Carrousel;  au 
premier  plan,  la  foule  ;  au  fond  à  gauche,  devant  les 
Tuileries,  on  aperçoit  l'Empereur  à  cheval.  [V.p.736). 

Revue  de  Paria  (la),  périodique  fondé  en  1894 
par  J.  Darmesteter  et  Ganderax,  publiant  des  ro- 
mans, des  études  critiques,  etc. 

Revue  des  Deux  Mondes,  revue  française,  lit- 
téraire, politique,  scientifique,  etc.,  fondée  en  1829 
ipar  Ségur-Dupeyron  et  Mauroy,  dirigée  ensuite  suc- 
cessivement par  Buloz,  par  ISrunetière,  par  Francis 
Charmes  et  par  René  D"uuiic. 

Revue  hebdomadaire,  revue  française,  littéraire 
et  politique,  fondée  en  1891  et  dirigée  longtemps  par 
F.  Laudet. 

Revue  générale  des  sciences  pures  et  appli- 
quées, fondée  en  1890  par  Louis  Olivier,  dirigée  par 
.J.-P.Langlois.  Elle  parait  bi-mensucllement  et  donne, 
outre  des  articles  originaux  d'un  haut  intérêt,  des 
informations  sur  le  mouvement  scientifique  mondial. 

Revue  historique,  fondée  en  1876  par  G.  Monod 
et  G  Fagniez,  dirigée  par  G.  Monod  et  Ch.  Bémont. 
Elle  groupe,  dans  sa  rédaction,  les  historiens  ap- 
partenant aux  idées  libérales. 

Revue  politique  et  littéraire  ou  Revue  bleue, 
fondée  en  1863  parYung  et  Em.  Alglave,  publiant 
■des  nouvelles,  des  chroniques,  etc. 

Revue  scientifique  ou  Revue  rose,  fondée  en 
1863  par  Yung  et  Em.  Alglave,  pour  faire  connaître 
.les  grandes  découvertes  et  les  théories  scientifiques. 

Revue  universelle,  revue  encyclopédique  et  illus- 
trée, fondée  en  1891  par  Georges  Moreau.  Elle  porta 
jusqu'en   1901   le  titre  de  limie   encyclopédique   et 

■  cessa  de  paraître  en  1905.  Elle  retraçait  le  mouve- 
ment littéraire. artistique,  politique,  scientifique,  eto. 
Le  titre  de  Bévue  universelle  a  été  repris  en  1920 
par  une  nouvelle  publication  périodique,  organe  de 
renaissance  intellectuelle  et  nationale. 

revuette  [è-te]  n.  f.  Théàtr.  Petite  revue. 
reVlliste  [is-te]  n.    m.    Auteur  dramatique,  qui 

■  écrit  des  revues  de  fin  d'année. 

révulsé  (part.  pass.  de  révulser).  Déplacé,  boule- 

i       :  avoir  tes  traits  révulsés. 

révulser  [se]  v.  a.  (du  lat.  revulsus,  arraché). 
Déplacer,  changerle  siège  de  :  révulserxtne  irritation. 

révulseilT  n.  m.  Instrument  qui  produit  une 
•révulsion. 

révulsif,  ive  adj.  Se  dit  des  remèdes  qui  pro- 
duisent une  révulsion.  N.  m.  :  la  teinture  d iode,  la 
farine  de  moutarde,  sont  des  révulsifs. 

—  Encycl.  On  peut  diviser  les  révulsifs  en  ruhê- 
fiaitts,  irritants  et  caustiques.  Les  rubéfiants  ne  pro- 
duisent qu'une  rougeur  plus  ou  moins  vive;  les  vé- 
skants  provoquent  soit  l'Inflammation  avec  des- 
quamation ultérieure,  soit  la  vésiculation  et  les 
pustules,  soit  même  la  suppuration.  Les  caustiques 
détruisent  les  tissus. 

révulsion  n.  f.  (du  lat.  revulsio,  action  d'arra- 
cher). Irritation  locale,  provoquée  dans  le  but  de 
faire  cesser  un  état  congestif  ou  inflammatoire  exis- 

•  tant  dans  une  autre  partie  du  corps,  ou  de  stimuler 
le  système  nerveux. 

—  Encycl.  On  obtient  la  révulsion  à  l'aide  de 
7iio yens     méaniiquas     (frictions     énergiques ,     ven- 

•touses,  piqûres  ou  scarificateurs,  fer  rouge,  etc.  j 
ou  chimiques  (vésicatoirc,  sinapisme,  ammoniaque  . 
Les  principales  indications  de  la  révulsion  sont  :  les 
^névralgies,  les  douleurs  rhumatismales,  la  syncope, 
■  la  léthargie.  Dans  les  affections  des  organes 
respiratoires,  la  révulsion  énergique  produit  égalc- 
■ment  d'excellents  effets. 

reward  [ré-ouar]  n.  m.  Autref.,  à  Bruges,  chef 

■  des  jurés  élus  par  les  échevins  et  distinct  du  bourg- 
■mestre. 

Te  wardage  [ré-0uar]tl,  m.  Fonctions  de  reward. 

Rewari,  v.  de  l'empire  anglais  des  Inde;  Pi  nd 
jabj  ;  25.000  h 

Kewbell  ou  Reubell  Jean-François),  conven- 
tionnel, ne  et  m.  à  Cclmar  [1741  1807).  11  prit  une 
part  active  a  la  réaction  thermidorienne  et  fut 
membre  du  Directoire  de  17'jh  a  1799. 

Rexpoëde,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  19  kil.de 
Dunkerque  ;   I  iOOh.  Ch.de  f. 

Reybaud  [rb-b6     Ma 

i.  In  /  ■■uis),  économiste 
t  litti  rateur  français,  né  a 
Marseille,  m.  à  Pans  (4790- 
1>7'J,  ■  railleur  aimable  et 
enjoué,  auteur  du  céli 
man  satirique  et  social,  qui 
eut  un  Immense  bucci  Je 
r-'mie  PatuTot  à  la  recherche 
d  une  position   sociale,  suivi 

•  de  Jérôme.  PatUTOt  à  la  re- 
cherche de  la  meilleure  des 
républi{  ■ 

Reyer   [  re-ièr]    i  oui 
Etienne  -  Emesl    Rey  ,    «lu  , 
compositeur  et  critique  mu- 
sical   français,   né   a    Mar- 


Ernest  Reyer. 


seille,  m.  au  Lavandou  [Var]  [1823-1909]  :    auteur  des 

■  opéras:  la  Statue,  Maître  wolfram,  Salammbô,  Si- 
gurd,  etc.,    (envies    d'une  forme  toujours    tl 

■  i  correcte,  d'une  or- 

■  chestralion  ample  et  sa 
vante.  Dans  ses  articles  de 

■  critique,  où  il  montre  une 
réelle  compétence,  il  en- 
veloppe avec  art  la  saine 

loge. 

Reymond  !  Emile 
chirurgien  et  homme  poli 

tique   i à  Tai 

bcs.tue  à  l'ennemi  dans  une 
reconnaissance  en 
1865  191*  .  Passionné  pour 
i  i .  iation,  il  a  contribué 
Largement  au  développe 
menl  c   nou 

■relie. 

Reymont  (Vladis-  U  El 

las  .i  naïf 

né  à  Kobielc   Wiclkie    prov.   de  Piotrkow),  m.  a 

Varsovie  1.180s  1925)  A  rendu  avec  beaucouj 
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et  de  couleur  la  vie  des  masses  [les  Paysans,  l'A.l 
1794,  la  Terre  promise,  etc.). 

Reynaud  [rè-nô]  (Jean),   philosophe  et  homme 

fiolitique  français, né  à  Lyon, m. à  Paris  1 1806-1863). Son 
ivre  philosophique  et  scientifique  tout  à  la  fois,  Terre 
et  Ciel,  eut  un  graud  retentissement.  Il  y  admettait  la 
préexistence  de  l'homme,  sa  survivance  dans  d'autres 
astres  et  un  progrès  indéfini. 

Reynier  >è-ni-e]  (Jean-Louis-Ebenezer,  comte), 
général  du  premier  Empire,    né   à   Lausanne,  m.    à 
Paris  (1771-181*1.  Il  se  distin- 
gua en  Italie  et  fut  ministre 
de  la  guerre  de  Murât,  roi  de 
Naples. 

Reynier  Paul  .  chirur- 
gien français,  né  à  Pan  s.  m.  a 
Villegaudin  (1S79-I919.  Mem- 
bre de  l'Académie  de  méde- 
cine [1904).  Outre  des  recher- 
ches cliniques  intéressantes, 
on  lui  doit  l'invention  de  di- 
vers appareils  de  chirurgie. 

Reynolds  (Josuéï. pein- 
tre anglais,  né  à  Plympton, 
m.  à  Londres  M72:M71.2  ,  le 
fondateur  de  l'école  anglaise 
de  peinture,  portraitiste  de 
premier  ordre.  Il  unit  avec 
grâce,  dans  ses  compositions 
à  un  ton  riche  en  couleurs  [portrait  de  M"1"  Siddons 
dans  la  Muse  de  la  Tragédie). 

reZ  [ri]  prép.  (du  lat.  rasus,  rasé,.  Tout  contre  : 
couper  un  arbre  rez  de  terre.  A  rez  de  loc.  prep.  Au 
niveau  de. 

rez-de-chaussée  réde-chô-sè]  n.  m.  invar. 
Niveau  du  sol.  La  partie  d'une  maison  au  niveau  du 
sol  :  habiter  un  rez-de-chaussée. 

Rezé,  comm.  dé  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
5  kil.  de  Nantes;  11.000  h.  Ch.  de  f.  Etat. 

rez-mur  n.  m.  invar.  Surface  des  gros  murs, 
au  dedans  de  l'œuvre. 

Rezonvîlle,  village  de  la  Moselle,  à  1S  kil.  de 
Metz  :  380  h.  Bataille  du  16  août  1870  entre  les 
Français  et  les  Allemands,  dite  aussi  batailh-  de 
Gravelotte.  (V.  ce  mot.i 

Rezonville,  tableau  d  Aimé  Morot.  au  musée  du 
Luxembourg   t!886j.    Mêlée    de    cavaliers,   où  l'ar- 


Keynolds. 
.  la  lumière  et  l'ombre 
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Rhadamante,un  des  trois  juges  des  Enfers, 
Bis  de  Jupiter  et  frère  de  Minos  ;  il  épousa  Alcmène, 
veuve  d'Amphitryon,   Myth 

Rhadamiste,  fils  de  Pharasmane,  roi  d'Ibé- 
rie,  m.  en  52  av.  J.-C.  Vaincu  par  les  Parthes,  il 
poignarda  sa  femme  Zénol.ie,  plutôt  que  de  la  voir 
tomber  entre  les  mains  du  vainqueur. 

Rhadamiste  et  Zénobie,  tragédie  de  Crébillon. 
son  œuvre  la  plus  remarquable,  dont  le  sujet  est 
emprunté  à  Tacite.  Les  caractères  des  deux  princi- 
paux personnages  offrent  parfois  une  énergie  digne 
des  héros  cornéliens    1711  . 

Rh.'ftikon,  chaîne  de  montagnes  des  Alpes, 
entre  le  canton  suisse  des  Grisons  et  le  Yorarlberg 
autrichien    2.970  m.  d'alt.). 

rhastizite  n.  f  Variété  de  disthène. 

rhagade  n.  f,  du  gr.  rhagas,  ados,  déchi 
rure}.  Pathol.  Sorte  de  gerçure,  de  crevasse  du  tégu 
ment  externe  de  la  peau. 

rlîagie  \jf]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
longicornes,  de  la  famille  des  cérambycidés,  l'enfer- 
mant de  grands  capricornes  d'Europe,  dont  les  lat" 
ves  se  développent  dans  les  arbres  morts  et  les  sou- 
ches :  le  rhagie  du  chêne  est  commun  dans  let  forèti 
de  France. 

rhagite  \ji-té]n  l.  Arséniatc  hydraté  naturel  de 
bismuth. 

rhagodiole  n.  ni.  Genre  de  composées  chîco 

racées,  qui  croissent  dans  les  lieux  cultivés  du  midi 
dirla  France. 

rhagOÏde  adj.  du  gr.  rhax,  rhagos.  grain  de 
raisin,  et  eidos,  forme).  But.  nat.  Qui  ressemble  a  un 
grain  de  raisin.  Anat.  Tunique  rhagoïde,  couche 
pigmentaire  postérieure  de  l'iris. 

rhagOnyque  îni-ke]  n.  f.  Genre  d'insectes 
coléoptères  madacodermes,  de  la  famille  des  télé- 
phoridés. 

—  Encycl.  Les  rhagonyques  sont  des  insectes  de 
taille  médiocre,  à  livrée  rousse  ou  jaune,  qui  vivent 
sur  les  plantes  en  fleur  et  font  la  chasse  aux  autres 
insectes.  On  en  connait  soixante  espèces  de  l'Europe 
et  des  régions  voisines. 

Rhallis,    Rallis   ou   Ralli   (Demetrios 
bomme  d  Etat  grec,  né  et   m     a  Athènes    1841  1921] 
plusieurs  fois  ministre  depuis  1*7..  ;  pcndanl  la  Grande 
Guerre,  il  soutint  la  politique  de  Constantin   contre 
Venizelos.  Premier  ministre  de  nov.  1920  :i  fév.  1921. 


Bataille  de  Rezonville,  tableau  d'An 


tiste  a  donné  un  remarquable  exemple  d'exactitude 
réaliste. 

rez-terre  n.  m.  invar.  Superficie  d'un  sol  sans 
ressauts  ni  degrés. 

reZZOU  n.  f.  Nom  donné,  en  Algérie,  à  la  troupe 
organisée  pour  exéculei  uni    razzia. 

Rll,  symbole  chimique  du  rhodium. 

rhabba  n.  f.  Fête  qui  se  célèbre  dans  la  partie 
occidentale  de  l'Algérie  et  du  Maroc. 

rhabditis  [tis$]  n,  in.  Genre  de  vers  némato- 
des,  de  la  famille  des  anguîllulidés,  comprenant  de 
nombreuses  espèces  d'Europe,  qui  vivent  dans  les 
détritus  et  les  boues  ou  dans  les  glandes,  les  intes- 
n n-  de  toutes  6ortcs  d'animaux. 

rhabdocèle  [sè-le]  adj.  (du  gr.  rhabdos,  ba- 
guette,  et  koilos,  creux).  Se  dit  des  helminthes,  dont 
[intestin   est  droit  et  sans    ramification.    N.  m.  pi. 

nlrc  de  vers  turbellariés,  comprenant  les  mi- 

crostomes,  opisthomes,  etc  :  les  rhabdocèles  comptent 
pin  mi  /'-•■'  vers  les  plus  inférieurs  comme  organisa- 
rinii  ci  comme  taille.  S.  un  rhabdocèle. 

rliabdophane  n.  f.  Phosphate  hydraté  natu- 
rel de  cérium,  didyme,  erbium.  etc. 

rhabillage  [il  mil.]    ou  rhabillement 

[i/mll.,  e-maiil  n.  m.  Hacconnn'^ia^e  :  rhabillage 
d'une  montre.  Repiquage  exécuté  sur  la  surface  des 
meules  à  moudre  pour  la  rendre  plus  rugueuse.  Ré- 
paration d'armes  détériorées. 

rhabiller  ■//  mil.,  é]  v.  a.  Habiller  de  nouveau: 
déshabiller  et  rhabiller  une  poupée.  Raccomi 
rhabiller  une  montre.  Fig,  Renouveler  la  forme  de: 
rhabiller  de  vieilles  idées  avec  des  7nots  nouveaux. 
Présenter  sous  un  jour  favorable. 

rhabilleur^euse  [bi,  u  mil  eu-a«]  n.  Per- 
sonne qui  fait  des  rhabillages.  V  Rcbouteur. 

rhabiter  f<:  v.  a  Habiter  de  nouveau. 

rhabituer    tu-i  v.  a.  Habituer  de  nouveau. 

rhacodactyle   n.  m.  Genre   de  reptiles  sau- 
riens,  de  la  famille  des  geckonidés,    renfermant  des 
geckos  à  doigts  dilatés,  qui  vivent    en    Nouvt 
lédonie  :    /es    r)  cîvent  dmsectes   et  se 

fii  mien  \   i  olont  ■  ■      ■    atSOfl  v 

rhacophore  n.  m.  Genre  de  batraciens  anou- 
res, de  la  famille  des  ranidés,  renfcrmanl  une  tren- 
taine d'espèces  de  Madagascar  ei  du  Japon    les  rha- 

, .,,,'..  .-,      ont  d<  u    vivent  sur  U  ■ 

■  ilmées,  qui  leur 
*mc7it  de  parachutes. 
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rhamnacées  [ram'  na-si]  ou  rhamnées 
r.nii  iv  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylédones 
dialypétalea  ^unerovariées,  qui  croissent  dans  les 
régions  chaudes  du  globe,  et  dont  le  genre  ner- 
prun rhamnus  est  le  type.  S.  une  rhanmacée  ou 
.  hamnt  < 

rhamnine    n.  f,  Glucoside  contenu  dans  les 

nerpruns,  ill  est  dédoublablc  en  un  sucre  et  une  ma- 
tière colorante  jaune,  assez  voisine  de  la  quercétîne  l 

rhamnite  n.  f.  Alcool  dérivé  du  rbamnosepar 
hydrogénation. 

rhamnocathartine  n.  f.  Principe  amer  des 
baies  de  nerprun. 

rhamuoeitrin  n.  m.  Composé  que  l'on  ex 
trait  d'un  rhamnus. 

Rhamnonte  (en  lat.  Itha7n7ius,  auj.  Sobrio- 
Castro,  dème  de  l'ancienne  Attique,  à  60  stades  de 
Marathon.  Le  nerprun  [rhamnus]  croissait  près  de 
la  en  abondance. 

rhamnose  ram'-nâ-zi]  n.  m.  Sucre  c*  H"  <>'. 
contenu  dans  de  nombreux  végétaux  et  que  l'on  ex- 
trait des  résidus  de  la  fabrication  du  quercitron. 

rhamnus  ram  -nues  n.  m.  Bot.  Nom  scienti 
fique  du  genre  nerprun. 

rheHnilUSium  [ram  nu  zi  om]  n.  m  Genre 
d'insectes  coléoptères  lorfgicornes,  de  In  famille  des 
cérambycid.'s,  renfermant  des  capricornes  <\  Europe 
el  .1  Asie  :  U  rhamnusium  du  saule  est  commun  en 
France. 

rhamphastidés  [ran-faé-ti-dé]  n.  m.  pi  Fa- 
mille d'oiseaux  grimpeurs,  renfermant  les  toucans 
proprement  dits  ramphastOS)  et  genres  voisins. 
S.  un  ramphastidè. 

rhamphidie  ^ran-fi-di)  n.  f.  Genre  d'insectes 
diptères  oémocèreB,  renfermant  des  tipules  de  l'hé- 
misphère boréal.  r 

rhamphorrhynque  \ran-fo-rin-/te]  n.  m. 

Genre  de  n  jnles  ptérosauriens,  fossilesdans  les  ter- 
rains jurassiques. 

rhamphUS  frAn^ssln.  f.pl.  Genre  d'insectes 
coléoptères  rvncbôphores,  de  la  famille  des  curculio; 
nidés.  renfermant  des  ebaranenns  d'Europe,  qui 
vivent  sur  les  arbres  fruitiers. 

rhantUS  [tuss]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères carnassiers,  de  la  famille  des  dyticldt  n  u 
Fermant  une  centaine  d'espèces  de  l'hémisphère 
boréal  dont  quelques-unes  sont  communes  aux  en- 
virons de  Paris. 


RHA 

rhaphidère  n.  m.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptèrei  marcheurs,  de  la  famille  des  pbasmidés,  ré- 
pandus dans  les  régions  ohaud<  b  du  globe  el  ren 
Fermant  des  formes  grêles,  a  livrée  verte,  qui  se 

confondent  av<  e  Lea  jeunes  brindilles  des  arbres  sur 
lesquels  elles  vivent. 

rnapllidie  [d(\  n.  f.  Genre  d'insectes  névro- 
ptères  planîpennes.  répandus  sur  tout  le  globe  et 
renfermant  des  formes  de  taille  médiocre,  qui  rivent, 
a  l'état  de  larves  el  d'insectes  parfaits,  dans  les  fis- 
sures de  l'écorce  des  arbies. 

rhapllidiidés  di  n.  m,  pi.  Famille  d'insectes 
névroplères,  renfermant  les  genres  raphidie  et  voi- 
sins. S.  un  rhaphidiidé. 

rliaphie  fi  n,  m.  Genre  d'insectes  diptères  bra- 
chveères,  répandus  sur  tout  l'hémisphère  boréal,  et 
qui  renferme  de  petites  mouches  svelles  à  livrée  d  un 
vert  métallique  sombre. 

rhaphigastre  ghas-tre]  n.  m.  Genre  d'insec- 
tes hémiptères,  renfermant  des  pentatoniidés,  dont 
l'unique  espèce  est  une  grande  punaise  des  bois, 
très  commune  en  été  dans  toute  la  France,  sur  les 
groseilliers  et  autres  arbustes. 

rhapis  fpist]  n.  m.  Genre  de  palmiers  de  petite 
taille,  qui  croissent  en  Chine  et  au  Japon  :  on 
emploie  les  rkapis  pour  faire  des  cannes,  des 
nattes,  etc. 

rhapontic   [tW]  ou  rhapontique  [ti-ke] 

n.  m.  Genre  de  composées  tubuliflores,  renfermant 
des  plantes  qui  croissent  dans  les  Alpes  et  les  Py- 
rénées. Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  rhubarbe. 
Rhapontic  des  moines  ou  des  montagnes,  espèce  de 
rumex. 

rhapsode,  rhapsodie,  rhapsodoman- 

CÎe,  etc.  V.  RAPSODE,  RAPSODIE,  etc. 

Rhéa  ou  Rhée,  autre  nom  de  Cybèle,  épouse 
de  Saturne,  mère  de  Jupiter.  (Afi/th.) 

Rhéa  Sylvîa,  fille  de  Numïtor,  roi  d'Albe. 
Désignée  pour  être  vestale,  elle  mit  cependant  au 
monde  Romulus  et  Remus,  qu'elle  dit  ilre  fils  de 
Mais,  et  lut,  pour  ce  fait,  enterrée  vive. 

rheda   [ré\  n.  f.  (mot  lat.).  Antîq.   rom.   Char 
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à  quatre  roues,  emprunté  aux  Gaulois  par  les 
Romains. 

rhéiformes  n.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux,  renfer- 
mant les  nandous  et  formes  voisines,  S.  un  rliéiforme. 

rheinartlUS  [ré",  sj-ussj  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
gallinacés,  renfermant  de  magnifiques  faisans  pro- 
pres aux  forêts  des  montagnes  qui  séparent  l'Anna  in 
du  Laos  :  le  rheinartius  ocellé,  gui  a  deux  mètres  du 
bec  d  l'extrémité  de  la  queue,  est  le  plus  beau  de  tous 
les  phasianidés. 

Rïieinau,  comm.  de  Suisse  feant.  de  Zurich', 
dans  une  boucle  du  Rhin,  près  de  la  frontière  ba- 
doise  ;  1.460  h.  Agriculture,  viticulture. 

Rheiïiauer  (Reatus  ,  philologue  allemand,  né 
né  à  Sélestat,  m.  à  Strasbourg  1485-1547);  auteur 
d'une  Histoire  de  la  Germanie  et  de  nombreuses 
éditions  d'auteurs  anciens. 

Rheine,  v.  d  Allemagne  (Westphalie) ,  sur 
l'Ecris  ;  14.600  h.  Centre  industriel. 

Rheinegg  ou  Rheineck,  comm.  de  suisse 

(cant.  de  Saint-Gall),  sur  la  rive  g.  du  Rhin  ;  2.1Ù0  h. 
Viticulture. 

Rheinfelden,  v.  de  Suisse  (cant.  d'Argovie), 
ch.-L  de  district,  sur  le  Rhin  ;  3.3nt>  h.  Pêcheries  de 
saumon  ;  établissement  de  viticulture  ;  tonnellerie  ; 
brasseries  ;  salines  ;  moulinage  de  la  soie.  Station 
thermale. 

Rheingold  [l'Or  du  Rhin),  prologue  de  la  tétra- 
logie de  U.  Wagner.  V.  Or.  du  Ruin. 

rhénan,  e  adj.  Qui  appartient  au  Khin.aux  bords 
du  Rhin:  les  pays  rhénans.  Substantiv.  iavec  une  ma- 
juscule) :  les  Rhénans,  habitants  des  bords  du  Rhin. 

rhéno  ou  réno  n.  m.  Sorte   de  manteau  de 
peau,  que  portaient  les  anciens 
Gaulois. 

rhénoise  inoi-ze]  n.  f. 

Grand  chaland  du  Rhin. 

rhéOCOrd©  n.  m.  (du  gr. 
rheos,  courant,  et  de  corde).  Ap- 
pareil composé  d'un  fil  métal- 
lique tendu  entre  deux  formes, 
muni  d'un  curseur  métallique  et 
servant  à  introduire  dans  un 
courant  des  résistances  plus  ou 
moins  grandes. 

rhéographe  n.  m  (du  gr. 
rheos.  courant,  et  graphe  in, écri-  Rhéno. 

re  .    Instrument  destine  à  enre- 

fistrer  graphiquement  les  vibrations  de  l'intensité 
un  courant  électrique. 

rhéolaveur  n.  m.  Appareil  de  lavage  pour 
les  fines,  dans  les  houillères. 

rhéolyseur  \xeur]  n.  m.  Appareil  forme  d  une 
sorte  de  pont  de  Whea'stone.  permettant  de  faire 
passer  dans  un  galvanomètre  un  courant  dont  on 
peut  graduer  l'intensité. 

rhéomètre  n.  m.  >du  gr.  rheos;,  courant,  et 
metron,  mesure  i.  Ancien  nom  du  galvanomètre.  Ins- 
trument de  jaugeage  pour  les  fluides. 

rb.eopb.or©  n.  m.  [du  gr.  rheos,  courant,  et  pho- 
ros,  qui  porte).  Chacun  des  fils  de  la  pile  élec- 
trique. 

rhéoscopique  [os-ko]  adj.  (du  gr.  rheos,  cou- 
rant, et  skopein.  voir).  Qui  sert  à  constater  lexis- 
tence  des  courants  électriques. 

rhéostat  os-fa]  n.  m.  (du  gr.  rheos,  courant,  et 
ttatos,  qui    se   tientj.  Résistance  électrique  pouvant 
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Rhéostat. 


Rhésus. 


être  réglée    i  volonté  et  qui,  intercalée    dans  un  cir- 
cuit, permet  de  taire  varier  L'intensité  d'un 

—  Ënctc]    Les  rb<  ostati  portent  différent 
suivant  leur  destination  ;  ils  affectint  les  : 
plus     diverses    et     sont 
composés   soit    â   1  aide 

i  i  oit  a  laide  de 
liquides. 

rhéostatique 

[o*-fa]  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  rhéostat. 

rhéotome   n.  m. 

(du  gr.  rheus,  courant, 
et  fomé*,  seclioni.  Pièce 
servant  à  interrompre 
le  passage  d'uu  courant 
électrique. 

RhéSOS,    roi    de 
Thrace,    fils   du    Soleil, 
qui  marcha  au  secours  de  Troie  pendant  la  dernière 
année  du  siège.  Il  fut  tué  par  Ulysse  et  Diomède. 

Rhesos.  tragédie  grecque,  attribuée  à  tort  à 
Euripide,  pièce  d  ailleurs  curieuse,  pleine  de  mou- 
vement et  de  pittoresque. 

rhéSUS  [rê-zvss  n.  m.  Espèce  de  singe,  appar- 
tenant au  genre  macaque. 

—  Encycl.  Le  rhésus  macacus  rhésus),  ou  buncer, 
est  un  singe  de  la  taille 


don  chien,  à  face 
cuivreuxetàpelaged  un 
fauve  verdàtre  en  des- 
sus, gris  en  dessous.  II 
est  très  commun  de 
l'Inde  à  la  Chine  et,  en 
certains  endroits,  vit  fa- 
milièrement à  proximité 
des  habitations,  surtout 
sur  les  ioils  des  pagodes. 

rhéteur  n.  m.  (gr. 

rAéïôr).  Celui  qui,  chez 

les    anciens ,    enseignait 

l'art  de  l'éloquence  :  Gor- 

gias  fut  un  des  plus  célèbres  rhéteurs  de  son  temps. 

Orateur  emphatique. 

Rhétie  [tt\,  contrée  de  l'Helvétie  (Grisons,  Ty- 
rol,  nord  de  la  Lombardiet.  soumise  aux  Romains 
sous  Auguste  ;1R  av.  J.C;  (Hab.  R  hé  tiens.) 

rhétien,  enne  [ti-in,  è-ne]  adj.  Se  dit  d'un 
étage  géologique,  base  du  jurassique.  N.  m.  :  te 
rhétie  tt. 

rhétique  adj.  Qui  appartient  à  la  Rhétie  ou  à 
ses  habitants  :  Alpes  R/té tiques. 

RhétïquôS  (Alpes),  section  du  massif  alpin, 
située  aux  confins  de  la  Suisse,  de  l'Autriche  et  de 
l'Italie  ;  le  Bernina,  lAlbula  et  pour  partie  l'Ortler 
font  partie  de  cette  section  des  Alpes  orientales,  qui 
tire  son  nom  de  la  Rhétie. 

rhétorianîsme  [nis-me]  n.  in.  Doctrine  des 
rhétoriens. 

rhétoriCien  [si-in]  n.  m.  Qui  sait  la  rhéto- 
rique. iPeu  us.]  Elève  de  rhétorique. 

lhetorien,  enne  [ri-in.  é-ne]  adj.  Qui  con- 
cerne la  doctrine  de  Rhétorms.  N.  m.  pi.  Disciples 
de  Rhètorius. 

rhétorique  n.  f.  (gr.  rhètorikê).  Art  qui  donne 
les  règles  de  bien  dire.  Livre  qui  traité  de  cet  art  : 
la  Rhétorique  d'Aristote.  Classe  où  on  l'enseigne. 
Déploiement  de  moyens  oratoires  :  employer  toute  sa 
rhétorique  à  persuader  quelqu'un.  Affectation  d'élo- 
quence :  ce  7i  est  que  de  la  rhétorique.  Figure  de  rhé- 
torique* (V.  figure.)  Chambres  de  rhétorique,  so- 
ciétés littéraires  d'Artois  et  de  Flandre. 

Rhétorique,  ouvrage  d  Aristote  [iv«  s.  av.  J.-C.J, 
où  il  a  contribué  à  dégager  l'éloquence  de  toutes  les 
subtilités  sophistiques,  en  fondant  l'art  de  prouver 
sur  la  connaissance  des  passions  humaines. 

rhétoriquement  [ke-man]  adv.  Avec  le  ca- 
ractère de  la  rhétorique. 

rhétoriqueur  [keur]  n.  m.  Nom  que  se  don- 
naient eux-mêmes  les  écrivains  de  la  cour  de  Bour- 
gogne au  xv«  siècle. 

—  Encycl.  Disciples  d'Alain  Chartier,  les  rhétori- 
queurs  poussèrent  à  l'extrême  l'enflure  et  la  préten- 
tion du  style,  l'abus  de  l'allégorie.  En  poésie,  ils 
s'attachèrent  uniquement  aux  singularités  graphi- 
ques et  aux  difficultés  de  rimes.  Mais  ils  préparèrent 
la  renaissance  de  l'antiquité.  Les  principaux  sont 
G.  Chastellain,  Molinet,  Meschinot,  J.  Lemaire  de 
Belges,  Guill.  Crétin. 

RhétorillS)  hérésiarque  de  la  fin  du  iv»  siècle, 
qui  vécut  en  Egypte  et  enseigna  qu'il  n'y  a  pas  de 
vérité  absolue. 

rhétO-roman,  e  adj.  Se  dit  du  groupe  de  dia- 
lectes romans  parlés  dans  la  Suisse  orientale,  les 
Grisons  \roumanche),  le  Tyrol 
et  le  Frioul. 

rheum  [ré-om%]  n.  m.  Nom 
scientifique  du  genre  rhubarbe. 

rheumamètre  n.  m  (du 

gr.  rheuma,  courant,  et  me- 
tron, mesure)  Instrument  ser- 
vant â  mesurer  la  rapidité  d'un 
courant  liquide. 

rheumamétrie  [trî\  n 

f.  (de  rheumamètre}.  Mesme 
de  la  rapidité  des  courants 
liquides. 

rheumamétriqueadj. 

Qui  appartient  â  la  rheuma- 
métrie. 

rhexîa  [rhksi]  n.  m.  ou 
rhexie  [rèk-sf  n.  r.  Genre  de  méïastomacées,  ren- 
fermant des  plantes  herbacées,  à  fleurs  variant  du 
jaune  au  pourpre,  réunies  en  panicules,  et  dont  plu- 
sieurs espèces  sont  cultivées  comme  ornementales. 

Rheydt  ou  Rheidt,  v.  d'Allemagne  Prusse, 
présid.de  Dusseldorfi,  sur  la  Niera  :  44.4o0h.  Forges, 
machines,  filatures. 

Rhianos,  poète  et  grammairien  grec,  né  en 
Crète  <me  s.  av.  J.-C),  auteur  dépigrammes  et  de 
poèmes  mystiques. 

Rlligas  Constantin1,  poète  grec  moderne,  un 
des  fondateurs  de  l'hetairie.  auteur  d'hymnes  patrio- 
tiques, né  à  Velestino,  mis  a  mort  par  les  Turcs 
(1753-1798). 


Rhexia. 


RHI 

Rhin    lo     B   d'Europe,  qui  naît  dans  les  Alpes 
il  de  Saint  Qotuard,  reçoil  li  RI 
draine  un  certain  nombre  de   torrent 
passe  à  Cou  pu       ;  ■  i 

forme  la  chut.'  de  Schaffhouse,  baigne   Wa 
Rheinfeld        I  ta  plaine  <i  Al- 

sace Bade  i  i  t<  Palai  ina     -1 1  isb  a  g  --,  ire,  NS    i  □ 

que,  cou- 
ronnée de  burg 

Coblence   et  tombe  définitivement  en  plaino 
■■■■-  Utrecht  et  Lcyde  pour 

;  aux  :  le 
Waal,   Le   Leck   el    l'Ysscl,   que  relient    un  grand 
pau         i  a  m 
l'Ill,  le  Main,    le  Neckar.  la  I.ahn,  la  Moselle,  etc.  ; 
1.400  kil.  Le    Rhin,  sur  lequel  on   a  soign.  ; 
assuré  la  fixité  d  un  chenal  navigable  <-t  aménagé 
de  grands  ports  de  rivii  ; 
trafic  intense   minerais,  bouille,  bois,  etc     i' 
frontière  entre  Allemagne  et  Suisse  depui 
du   lac  de  Constance  jusqu'à  Bâle 
magne  et  France  (jusqu'à  la  Lauter  . 

Rhin   {te  Passage  du),  tableau   de  Van   di 
len  (1678,  musée  du  Louvre).  Louis  XIV,    monti      m 
un  cheval  pie  et  entouré  de  ses  généraux,  il 
ordres  à  un  officier  à  pied  (12juînlG7S      P] 
la  cavalerie  traverse  le  fleuve  sous  la  protection  des 
canons  (v.  p.  801). 

Rhin  [vins  du),  nom  donné  aux  vins  récoltés  sur 
les  coteaux  riverains  du  grand  fleuve  et  des 
adjacentes    Neckar,    Moselle,  Saar,    Nahe,  Ahr),  l-a 
région  dite  Rheingau  (liesse-Nassau)  fournit  le  ru- 
desheim,  le  johannisberg,  etc. 

Rhin  f/e),  récit  en  prose,  reproduisant  les  souve- 
nirs d'un  voyageur  artiste  et  poètes  par  Victoi 
La  partie  descriptive   des   lettres  est  d'un  relief  vi- 
goureux et  saisissant  (1842). 

Rhin  {ligue  du),  formée  en  1658  à  l'instigation  de 
Mazann.  par  les  électeurs  de  Cologne,  de  1 
de  Mayence.  le  duc  de  Bavière. les  princes  de  Bruns- 
wick et  de  liesse,  les  rois  de  Suède  et  de  Danemark 
p^ur  garantir,  contre  l'empereur  d  Allemagne,  les 
clauses  du  traité  de  Westphalie.  Louis  XI\  fut  le 
protecteur  de  la  ligue  du  Rhin,  que  Napoléon  I*'  fit 
plus  tard  revivre  en  partie. 

Rhin  allemand  [le),  chanson  patriotique,  par  Al- 
fred de  Musset,  improvisée  en  1840;  réponse  alerte, 
vive,  mordante,  faite  à  un  chant  du  poète  allemand 
Becker,  qui  commençait  ainsi  :  Ils  ne  t'auront  pas, 
le  libre  Rhin  allemand...  Voici  les  deux  premiers 
vers  de  la  réplique  : 

Nous  l'avons  eu,  votre  Rhin  allemand  : 
U  a  tenu  dans  notre  verre... 

Rhin  [dép.  du  Bas-),  département  formé  par  la 
partie  septentrionale  de  la  plaine  d'Alsace  ;  préf. 
Strasbourg;  ch.-l.  d'arr.,  Erstein,  Bayucnau , 
Molshêim,  Saverne,  Sélestat,  Wissembourg;  8  arr-, 
35  cant-,  561  comm .:  671.000  hab .  (  en  1926  ;  ; 
21«  région  militaire:  tribunal  régional;  cour  d'appel 
de  Colmar;  académie;  évéché  à  Strasbourg  Ce 
dép.  tire  son  nom  de  sa  situation  sur  le  Rhin  en 
aval  du  dép.  du  Haut-Rhin  ;  pétioles  de  Pechelbronn. 
Grande  culture  de  céréales,  houblon,  tabac;  industrie 
active  et  variée  ibras5enes,  etc.).  Le  dép.  du  Bas- 
Rhin  a  été  reformé  en  1919.  après  la  signature 
du  traité  de  Versailles,  qui. rendait  l'Alsace  à  la 
France. 

Rhin  [dép.  du  Haut-),  département  formé  par 
la  partie  méridionale  de  la  plaine  d'Alsace  ;  préf. 
Colmar;  ch.-l.  d'arr.  A  Itkirch,  Guebwiller,  Mulhouse, 
Ribeaurtllê,  Thann;  6  arrond  .  26  cant.,  385  comm., 
490.600  hab.  (en  1926);  21*  région  militaire;  cour 
d'appel  ;  diocèse  de  Strasbourg.  Ce  dép.  tiie  son 
nom  de  sa  situation  sur  le 
centre  supérieur  du  Rhin 
en  France.  Grande  culture 
de  houblon,  de  lin  ;  indus- 
trie très  active  à  Mulhouse 
et  aux  environs .  Le  dép. 
du  Haut-Rhin  a  été  reformé 
en  1919,  après  la  signature 
du  traité  de  Versailles,  qui 
rendait  l'Alsace  à  la 
France. 

rhinalgie  [jt]  n.  f.  (du 

gr.  rhis,  rflinos,  nez.  etalgos, 
douleur).  Douleur  qui  siège 
dans  le  nez. 

rhinanthe  n.  m.  Genre 
de  scrofulariacées  d'Europe. 

—  Encycl.  Les  rhinan- 
thes,  appelés  aussi  coen'-te, 
zrête-de-coq,    etc.,    sont   des 

Slantes  herbacées  à  tige 
roite.  à  feuilles  simples  et 
opposées  et  â  fleurs  jaunes, 
situées  à  l'aisselle  de  longues 
bractées,  colorées  et  dentées. 

Parasites,  qui  infestent  parfois  les  champs   de  cé- 
réales et  les  prés. 

rhinanthe,  e  adj.  Qui  ressemble  ou  qui  se 
rapporte  au  genre  rhinante.  N. 
f.  pi.  Tribu  des  scrofulariacées, 
ren  fer  niant  les  genres  rhinan- 
the, digitale,  'trônante,  mêlani- 
pyre,  etc.  S.  une  rhinanthée. 

RhinaU,comm  du  Bas-Rhin, 
arr.d'Erstein;1.620h.  Ch.  de  f. 

Thingie  [ftj  n  f.  Genre  d'in- 
sectes diptères  brachycères,  ren 
fermant  des  mouches  de  taille 
moyenne,  à  tète  prolongée  en  une 
sorte  de  bec  conique,  e:  dont  le» 
larves  se  développent  dans  les 
boues:  la  rhingie  rousse  est  com- 
mune en  France. 

rhingrave  n.  m.  (de  lai- 

lem.  Rhein,  Rhin,  et  qraf.  comte). 

Autrefois,  comte  du  Rhin  ;  aujour- 

dhui,  titre  de    quelques    princes 

d'Allemagne.  N.  f.  Sorte  de  haut- 

de-chaussea,  en  usage  au  xvji*  siècle.  [Quelques-uns 

écrivent  R2NQRAVE.} 

rhingraviat  [vi-a]  n.  m.  Dignité  de  rhin- 
grave. 

rhinite  n.  f  (du  gr.  rhi*.  rhinos,  nez1.  Inflam- 
mation de  la  muqueuse  nasale.  Syn.  coryza. 
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Fhinobate  n.  m.  Genre  de  poissons  plagiosto- 
naes,  renfermant  des  raies  de  grande  taille,  dont   on 


Rlûuobale. 

connaît  une  quinzaine  d'espèces,  répandues  dans  les 
mers"  chaude* efc  tempérées.  (Une  espèce  se  trouve 
ur  Les  cfltes  méditerranéennes.) 

rhmobroilCllite    n.    f.    Inflammation   de  la 
muqueuse  nasale  et  de  la  muqueuse  bronchique. 

rhinocéros    [ros£   n.  m.   (du  gr.  rhis,  rhinos, 

nez.  et  keras,  corne").    Zool.    Genre   de    mammifères 

périsaodactylèB  des  régions  chaudes  de  l'Asie  et  de 

l  Afrique.  EntoM.  Ndffl  vulgaire  d'un  gros  scarabée, 

te  nasicorne. 

—  Bncyi  l.  ÇooL  Les  rhinocéros  sont  de  puissants 
animaux,  à  peau  très  épaisse  et  qui  forme  chez  cer- 
tains individus  un  bouclier  très  dur,  réparti  sur  le 
corps  et  la  ra- 
ies mem- 
bre ta  partie 
antérieure  de  ' 
leu r  tète  est 
munie  d'une  ou 
deux  cornes 
plus  ou  moins 
droites,  qui 
atteignent  par- 
fois 1  mètre  de  . 
long.  Très  sau- 
vages, les  rhi- 
nocéros vivent 
solitaires  ou 
par  couples 
dans  les  jun- 
gles, led  forêts 
marécageuses 
ou  les  plaines 
arides  .se  dé- 
fendant avec 
férocité  contre 
tous  les  aulres 
animaux.  Leur  régime,  essentiellement  végétal,  est 
composé  uniquement  de  racines  et  de  tiges.  Le  rhi- 
nocéros d'Asie,  répandu  dans  l'Asie  méridionale  et 
les  iles  de  la  Sonde,  est  unicorne  [rhinocéros  unicor- 
nit  ,  Il  atteint  '*  mètres  de  long  et  2  mètres  de  haut. 
L'espèce  africaine  possède  deux  cornes  [rhinocéros 
i  .  nuclques  auteurs  fonl  de  cette  espèce  le 
sous-genre  ceratorrhinuif.  On  chasse  le  rhinocéros 
pour  son  cuir  et  pour  sa  corne.  Celle- 
ci  passait  au  moyen  âge  pour  déceler. 
la  présence  des  poisons  dans  les  ali- 
ments et  les  boissons. 

rhinocérotidés  &  n.  m.  pi. 
Famille  de  mammifères  périssodocty- 
les,  renfermant  les  rhinocéros  actuels 
et  les  genres  voisins  fossiles.  S.  un 
rhinocerolidé.  , 

rhinoebère  n   m.  Sous-genre 

de  tapirs,  renfermant  une  espèce  i  tapir 
a  chabraquei,  qui  vit" dans  les  forêts 
humides    de    1  ïnsuhndc.    (Le  rhino- 
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rhinométrîe  [hfl  n.  f.  {du  gr.  rhis,  rhinos, 
nez,  et  melron.  mesure).  Mesure  de  la  perinéabdilé 
des  fosses  nasales  à  l'air. 

rhinonécrosie  [xt]   ou  rhinonécrose 

[krâ-ze]  n.  f.  (du  gr. 
rhis,  rhinos,  nez),  et 

nehros  ,  mort  ) .  Né  - 
crose  de  la  cloison 
des    fosses   nasales . 

rhinophonie 

[nt  n.  f  (du  gr.  Wm', 
rhinos.  nez,  et  phôw', 
voix).  Résonance  na- 
sale de  la  vois;  na- 
sillement. 
rhinophyma 

n  .  f .  (  du  gr  .  rhis  , 
rhinos,  nez,  et  phu- 
ma,  tumeur).  Hyper- 
trophie de  la  masse  Rhinoloplie. 
du    nez ,  causée  par 

un  épaississement  de  la  peau,  qui  devient  lisse, 
rouge  et  luisante.  Syn.  acné  iiyper.tropjiiq.ue. 

rhinopithèque  \tè-ke]  n.  m.  Genre  de  mammi- 
fères primates,  de  la  famille  des  cercopithécidés. 
comptant  deux  espèces  de  singes  propres  â  l'Inde. 

rliinoplaste  [ptas-fej  n.  m.  Chirurgien  qui 
pratique  la  rbinoplastie. 

rhinoplastie  [plas-tt]  n.  f.  {du  gr.  rhis.  rhinos, 
nez,  et  plastêt.qui  forme). Opération  chirurgicale. qui  a 
pour  but  de  refaire  un  nez  â  ceux  qui  l'ont  perdu  :  la 
rhinoplastie  est  un  des  plus  curieux  exemples  de 
greffe  animale. 

rhinoplastique  [plas-ti-ke]  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  rhino|ilastie. 

rhinopome  n.  m.  Genre  de  mammifères  chi- 
roptères, répandus  dans  tout  le  nord  de  l'Afrique. 
(Ce  sont  des  chauves-souris  grises  à  longue  queue, 
qui  abondent  dans  les 
ruines  souterraines  ; 
les  hypogées égyp - 
tiens  en  renferment 
des  milliers.) 

rhinopsie  [pst] 

n.  f.  du  gr.  rhis,  rhi- 
nos, nez, etopsis, vue  . 

Strabisme  qui  se  pro- 
duit du  côté  du  nez  ; 
strabisme  interne. 

rhinoptère  n.  f 

Genre  de  poissons  plagiostomes,  de  la  famille  des 
myliobaiidés.  renfermant  des  raies  de  grande  taille, 
qui  vivent  dans  les  mers  chaudes. 

Thinorragie  [no-ra-jij  n.  f.  (du  gr.  rhis,  rhi- 
nos,  nez,   et  raghê,   rupture).   Hémorragie  nasale. 
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rhinorragique  [no-raji-ke]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  rhinorragie. 

rhinorrhée  no-ré)  n.  f.(dn  gr.  rhis.  rhinos,  nez. 
et  rhein,  coulen.  Ecoulement  de  mucus  par  le  nez. 

rhinorrhéique  [no-ré]  adj.  Qui  se  rapporleà 
la  rhinorrhée. 

rblnorthe  n.  f.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs,  à 
livrée  verdàtre,  de  la  région  indo- malaise,  diis  vul- 
gairement boubou. 

rhinOSClérome  [nos-klé]  n.  m.  {du  gr.  rhis, 
rhinos,  nez,  etshlêrus,  dur).  Affection  du  nez.  carac- 
térisée par  une  tuméfaction,  un  épaississement  des 
narines,  de  la  cloison  nasale  et  de  la  lèvre  supé- 
rieure. (Le  traitement  consiste  à  détruire  la  nèo- 
plasie  à  l'aide  de  raclage  et  de  caulerisasinn.) 

rhinosclérose  [nos-Wé-rd-ae]  n.  t.  (du  gr. 

rhis,  rhinos.  nez,  et  sklèros,  dur).  Atrophie  de  la 
muqueuse  pituitaire. 

rhillOSCOpie  [nos-ko-pî]  n.  f.  |du  gr.  rhis,  rhi- 
nos, nez,  et  skoprin,  examiner).  Examen  des  fosses 
nasales,  convenablement  éclairées. 

rbinoscopique  [nos-ko-pi-ke]  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  rhinoscopie. 

rhinose  [nâ-ze]  n.  f.  (du  gr.  rhinos,  peaul.  Etat 
de  relâchement  de  la  peau,  à  la  suite  d'un  amaigris- 
sement. 

rlliliosime  [zi-me]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères hétéromères,  comprenant  de  petits  insec- 
tes élancés,  â  livrée  souvent  rouge  et  bleue,  de  l'Eu- 
rope. 

rhinothèque  Uèke)n.  m.  (du  gr.  rhis,  rhinos, 
nez,  et  thèkè,  étui).  Revêtement  corné  du  maxillaire 
supérieur  des  oiseaux. 

rhinotric  ou  rhinotriche  n.  m.  Nom  d'un 

champignon  de  la  famille  des  moisissures,  qui  vit 
sur  le  bois  pourri  et  les  amas  de  feuilles  en  décom- 
position. 

Rllillton,  poète  dramatique  grec,  né  a  Syra- 
cuse ou  à  Tarente  à  la  fin  du  iv«  s.  av.  J.-C,  ;  auteur 
de  drames  comiques  ou  hilarotragihlies,  genre  qu'il 
avait  fondé.  Il  n'en  reste  que  des  fragments. 

rhintonique  adj.  Se  dit  des  pièces  rappelant 
les  hilarotragèdies  de  Rhinton. 

rïlipidiUS  [rfi-ussj  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères hétéromères,  renfermant  des  insectes  bruns 
uu  roussàtrcs,  dont  les  premiers  états  se  passent 
dans  le  corps  des  blattes  :  les  rhipidius  se  rencon- 
trent sur  tout  le  globe. 

rhipidOCéphale  n.  m.  Genre  d'acariens,  voi- 
sins des  argas,  qui  vivent  sur  les  animaux  â  sang 
chaud,  dont  ils  sucent  le  sang.  'On  en  connaît  d'assez 
nombreuses  espèces,  répandues  sur  tout  le  globe).  On 
dit  aussi  rhipicéphalb. 

rhlpidOglOS  =  eS  [glo  se]  n,  m.  pi.  Division  de 
mollusques  gastéropodes  prosobranches,  renfermant 
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EUuoochére. 


chère  atteint  la  taille  d'un  âne.  Il  est 
noii  :'■  ec  le  do  et  les  [lance  blancs; 
cette  large  tache  blanche  rappelle  à, 
!         près  la  forme  dune  chabraque.) 

rllinocylle  [si  h:  n.  m.  Genre 
d'insectes  coléoptères,  de  la  femillc 
des  curculioDidés .  renfermanl  des 
charançons  d'Europe,  dont  une  espè 
ce,  française,  vit  sur  les  chardons, 
les  centaurées 

rhinolalie/i-  n.f.  fdngr  rhis< 
rhinos,  nez,  et  lutta,  parole  fi  ■  i 
blés  de  la  m»,  produits  par  des  modl" 
fie  itîons  dans  la  résonance  des  cavi- 
té i  nasales. 

rhino-Iaryngito  n  f  Larjm- 
.'•ii'  b  scompagnee  d  une  inflammation 
des  fosses  nasales. 

rhinolithe  n.  f.  Concrétion 
■:■'.. ut  de  sel  de 
chaux,  qui  se  forme  dans  le  nez 

rhiaologie  -  n,  f.  'du  gr. 
rhis,   rhinos,    m-z.   et    logos,   traité  i. 

les  affections  du  nez  et 

i    îles. 

rhinologique  adj  Qui  se  rap- 
porte b  i    ■ 
rhinoloplie  n     m.   Gei 

■ 

■  ■  ; 
■ 
de  leur   ■ 
muni  ■"  Franc 

ers  et  les 

rhinolophidés    d     n    m    pi 

■ 
r.  m.  i  manl  les  rhinotophes  et  genres 
voisins.  S.  un  rhinolû} 


nui 

ve.n  dont  la  radule  a  KM  dci»l  marginale  disposées 
,.:]  éventail  s.  un  r*ij>i*>o<oM* 
rhipidophore  n 
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unit  de  coléoptères  ht 
rieux  însi  ctee  qui  vi- 

ct  dont 


, ., ,M   renfermant   d«  eurieui   u 

v.nl    m  .parasite.  4«M    le*  nid.  do  guêpe», 

„fconn*Hneaowalnede.| M  du  globe 

rhipidornis  [ni* 


dentiroitres,    renferma»    d 

,,1,1.1,1    aux   diplijllod, 

1 ,  Nouvelle  Qalnéo, 


Qenre  de  passereaux 
petits  paradisiers  qui 

et  qui  sont   propres  a 


pou 

r 

A-nr/ios. 


rïlioiptèreS  n  m.  pi.  Ordre  d'insectes. renfer- 
,  i     K*l ,T.r  n  B-onres  roisins,  caractérisés  par 

"!  !      ,.o„.t-v.,-i,.s  ,■.  .'.„.,, ..m    onévon- 

;:;:r ,::!;,; ,:,;:;:,, ,,,-i".~  10  corps  des  bourdon. 

.1  des  ïUêpes  I  S.  un  rhipiplhe. 
rhipsalide  n  f  Genre  de  cactées,  i*£eniut 

""t""'        ,  des  résous  oiauJos  de  1  Ame- 

xr™:;:!:":;-:  ,„  i««>pe  ™  «. chaud» 

bien  éclairée.]  .  ,„ 

RhlsneS,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Namur)  :  I.S7Ô  "■  Fer,  marbre. 

fhi7AtTTR  n  m  (du  gr.  rhiza.  racine,  et  aqra, 
,„,  InîuLont  avec  lequel  on  arrache  les  ra- 

aines  dos  dents. 

rhizanthé,  e  adj.  (du  gr.  rnno,  nome,  et 
anlflos  tloun.  flot  Qui  a  dos  Benra  naissant  sut  les 
racines  N  f  pi.  Classe  do  végétaux,  renfermant 
KMésiieées,  les  cytinées.etc,  dont  les  fleurs 
naissent  sur  les  racines.  S.  une  rhtzanlMl 

rblZina  n.  m.  Genre  de  champignons  ascomy- 
cètos  renfermant  dos  belvclles  do  1  hémisphère  bo- 
réal qui  vivent  au  détriment  des  arbres,  particu- 
litrcment  du  pin  maritime. 

rhiZObion  n  m.  Bactérie  qui  se  développe  dans 

1.,  ra es  des  plantes  de  la  famille  des  lot-uniineusos 

— 'escïcl  Le  rliiiobion  est  une  bactérie  dontle 
rolc  esi  tr.s  util  >,  ■•"  c'est  grâce  à  lui  que  Tes  légu- 
mineuses s'assu.,.1 -m  lazote  de  1  air.  En  effet,  cette 
bactérie  peut  prendre  directement  de  laiole  a  lair 
pour  formerdes  matières  alhuminoides  ;  quand  elle 
a  i„ .n .-ne  dans  les  racines  des  légumineuses,  elle  y 
forme  des  tubercules  et  s'y  multiplie  ;  puis  quand 
elle  meurt,  la  légumineuse  s  assimile  les  substances 
nui  la  formaient.  On  comprend  des  lors  que  les  lé- 
gumineuses enrichissent  fortement  le  sol  en  azote. 
rhiZObiUS  [4i-lMs]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, renfermant  des  oocoinelles  rousses  ou 
fauves  qui  vivent  sur  les  sapins  et  les  pins  et  dont 
une  espèce  (r/iwiodti»  oenlrofis)  est  un  ennemi 
acharné  de  lacoohcni  le  de  l'olivier  [lècatlit). 

rhizoblaste  [6(as-te]adj.  du  gr.  rhiza,  racine. 

et  (i/.isfos    germe).  Dot.  Se  dit  des  embryons  pourvus 

de    racines    et   des  végétaux  qui   ont  un  embryon 

de  racines. 

rhizoearpé,  6  adj.    idu  gr.  rhiza.  racine,  et 

fruit).  Bol.  Se  dit  des  plantes    dont  les  or- 

les  reproducleurs  naissent  sur  les  racines. 

rhizoearpees  ,,,    n.  f.  pi.  Syn.  de  marsiUà- 

ckes.  S.  une  rh  izacar'pie. 

rb-izoearpien,  enne  pi-in,e-ne  adj.  se  dit 

des  végétaux  dont  la  tige  ne  porte  de  fruit  qu  une 
seule  fois,  mais  dont  la  racine  reproduit  chaque 
année  de  nouvelles  tiges  fructifères. 

rhiZOCarpique  adj.  fln!  Se  dit  des  végétaux 
chez  lesquels  les  fruits  naissent  de  la  racine. 

rhizocéphales  n.  m.  pi.  Sous-ordre  de  crus- 
tacés cirripèdes,  qui  vivent  fixés  sur  d'autres  crus- 
tacés marins.  S.  un  rhizociphali. 

rhizoerine  ou  rhizoonnus  [nuss]  n.  m 

Goure  do  ennoïdes  des  grandes  prufondeursdel'océan, 
ou  ils  vivent  attaches  aux  pierres,  coquillages,  etc. 
rhizoetone  „u  rhizoetonie  ni  n.f. Cham- 
pignon parasite,  dont  le  mycélium,  formé  de  cordons 
vioWs*  détruit  les  parue,  souterraines  de  diverses 
plantes    (luzerne,    safran,    pomme    de    terre,    bette- 

1S—  Encyci  Quand  une  plantation  est  envahie  par 
la  rhiiootone',  il  faut  en  arracher  d'abord  les  pieds 
malades  et  les  dét,u:re  par  le  feu,  se  garder  de  re- 
mettre l'année  suivante  la  même  plante  dans  ce  sol, 
drainer  et  ameublir  soigneusement  celle-ci. 

rbizœQue  [zr-lte]  n.  m.  Genre  d'insectes  hé- 
minleros  de  la  famille  des  coccidés.  comprenant 
des  cochenilles  allongées,  qui  vivent  sur  les  racines 
de  divers  palmiers  australiens. 

rhiZOflagellés  jèl-lê)  n.  m.  pi.  Ordre  d'infu- 
soires  comprenant    la   seule  famille  des  rhizomona- 

rtidés  et  renfermant  des  animalcules  qui  i i  dt  al 

outre  des  appendices  ftagellifoimes,  des  pseudopodes 
rei  i  i,i  îles.  s.  un  rhyzo/laaellé. 

rhiZOgène  adj.  du  gr.  rhiza.  racine,  et  nemum 
engendrer    Chez  qui  les  organes  de  la  reproduction  el, 
par  conséquent,  les  fleurs,  naissent  sur  les  racines. 
rhiZOglyptie    n.  m.  Genre    d'acariens    d'Eu- 
rope, qui  vivent  lixes  sur  les  racines  des  plantes. 

rblZOgone  adj.  idu  gr.  r/i!=a,  racine,  et  qonos, 
génération).  Qui  porte  des  corps  reproducteurs  sur 
les  racines. 

rbiZoerapilen.nl.  du  gr.  rhiza.  racine  et  gra- 

„h-  description  Auteurd'une  description  des  racines. 

rhizographie  fi)  du  rhizologie  jtj  a.  f 

Traité  ou  description  des  racines. 

rhizograptiique  ou  rhizologique  adj. 
Qui  appartient  a  la  rhûmgmphie  ou  rhizologie. 
rhizolittve    n.  f.  dugr.  rhiza,  racine,  et  lithoi 
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e 

eu -se]  adj 

ressemble    au 

rhizome. 

rhizo- 
matose  .','- 
ze]  n  f.  Trans- 
formation 
,1  une  racineeu 
rhizome. 

rhizome 

n.   m.    du  gr. 
rhiza.  racine 


Rhizome  :  A,  carex  .   B,  ûU;  C,  sceau  de 
Sttlomon. 

....  Tige  soulerraine,  dont  les  bourgeons 
s'élèvent  au  dehors  pendant  leur  évolution  complète. 


(Cette  tige  émet  des  racines  adventives  par  sa  partie 
inférieure.  Le  rhizome  est  fréquent  chez  les  plantes 
vivaces  monocotyledones  et  dicotylédones  et.  par- 
!  is,  ie  rencontre  aussi  chez  les  cryptogames  vascu- 
laiies.) 

rhizomélique  adj.  (du  gr.  rhiza,  racine  et 
mèios,  membre).  Qui  se  rapporte  à  la  racine  des 
membres  :  spondylose  rhizomeltque). 

rhizomère  n.  m.  (du  gr.  rhiza,  racine,  et 
meros,  partie).  Zone  radiculaire  de  sensibilité  tactile 
on  territoire  cutané,  dont  les  ncris  sont  en  relation 
avec  les  racines  qui  émergent  -d'un  ganglion  racni- 
dien  défini. 

rtÙZOmonade  n.  f.  Genre  d'infusoirea  rbyzo- 
Ûa^ellés  renfermant  des  animalcules  des  eaux  dou- 
ces qui  vivent  fixés  aux  corps  submergés  par  les 
pseudopodes  de  leur  région  postérieure. 

rhiZOmonadidéS  n.  m.  pi.  Famille  d'infu- 
soires  rhizo  fiai- elle  s,  dont  le  genre  rhizomonade  est 
le  type.  S.  un  rhizomonadidé. 

rhizomorphe  n.  m.  (du  gr.  rhiza,  racine,  et 
morph*.  forme).  Cordon  de  mycélium  de  chanipi- 
enon,  ayant  l'aspect  extérieur  d  une  racine.  (Cer- 
tains rhizomorphes,  très  communs  et  très  dange- 
reux, tel  l'agaric  de  miel,  sont  phosphorescents. j 

rhiZOmUCOr  n.  m.  Genre  de  champignons,  de 
la  famille  des  mucorinées,  pouvant  être  pathogènes 
pour  1  homme. 

rhiZOmVS  [miss]  n.  m.  Genre  de  mammifères 
rondeur*  comprenant  des  animaux  de  taille  médio- 
cre, fouisseurs,  dont  on  connaît  cinq  ou  su  espèces 
de  la  région  indo-malaise. 

rhiZOpliageadj.  Idu  gr.  rhiza,  racine,  et  pha- 
gein,  manger).  Qui  se  nourrit  de  racines. 

rhizophagiefji*)  n.  f.  (de  rhizophagé).  Condi- 
tion, état  d  un  animal  qui  vit  de  racines. 

rtÙZOpllile  n.  m.  (du  gr.  rhiza,  racine  et  philos, 
ami  Cordon  de  mycélium  de  champignons  qui  vi- 
vent à  l'intérieur  des  arbres. 

rhizoptiora  ou  rhizophore  n.  m.  Genre 
de  rhizophoracees. 

—  Encycl  Les  rhiîophoresou  manghers  sont  des 
arbrea  qui  croissent  dan-  les  marais  saumaires 
bordant  les  lagunes  des  mers  iropicales.  La  germi- 
nation de  la  graine  alieu  dans  le  fruit  même,  avant 
nue  celui-ci  ne  soit  déiaché  de  l'arbre  ;  la  racine 
grossit  ci  s'allonge,  perçant  le  fruit,  et  finit  par 
Tomber  verticalement,  pour  s  implanter  dans  la 
vase  Le  rhisonhore  noir  ou  mangher  noir,  auquel 
on  donne  parfois  le  nom  de  palétuvier,  fourmi  un 
bois  utilisé  en  ébènisterie  ;  son  écorce  est  employée 


Rhizophore  :  a,  fleur. 


au  tannage  et  donne  une  teinture  noire  ;  son  fruit, 
comestible,  sert  a  préparer  une  boisson  lermentee. 

rhizophora- 

Cé,  e  adj.  Qui  res- 
semble ou  qui  se  rap- 
porte au  genre  rhi- 
zophora. 

rhizopliora- 
cées   [*t    n.  f.  pi- 

Famille  de  plantes  di- 
cotylédones dialypé- 
tales  intérovariéesdes 
régions  tropicales, 
renfermant  une  quin- 
zaine de  genres,  dont 
le  rhizophore  est  le 
type.  S.  une  rhizo- 
pkoracée, 
rhizopodes  n. 

m.  pi.  Classe  de  prOr 
tozoaires,  renfermant 
les  trois  ordres  des 
foraminiieres,  radio- 
laires et  héliozoaires.' 
(Les  rhizopodes  sont 
pour  la  plupart  des  animalcules  gélatineux,  mous, 
mi  ou  non  une  coquille  calcaire,  el  QUI 
vivent  dans  les  eaux  douces  on  salées  S.unrhizvpode. 
rhiZOpOgon  n.  m.  Champignon  qui  se  ren- 
contre dans  les  sables. 

rhizopus  Ipvss]  n.  m.  Genre  de  champignons, 
de  la  famille  des  mucorinées,  pouvant  être  patho- 
gènes pour  l'homme. 

rllizostome  [sos-fo-mel   n.   m.  Genre 
duses  acalèphes,  renfermant  de  nombreuses  espèces 
répandues   dans    toutes    l<-  ; 
mers  et  surtout  communes 
dans  l'Atlantique  et  La  Mé- 
diterranée. 

rhizotaxie  [tah-st\  n. 
f.  (du  gr.  rhiza,  racine,  et 
taxis,  disposition).  Bot.  Ma- 
nière dont  les  racines  ^e 
disposent  dans  les  plantes. 

rhizotonie  n.  m.   du 

gr.  rhiza,  racine,  et  tome, 
section  |.  Instrument  ser- 
vant a  couper  les  racines. 

rhiZOtomie'»!»',"  t  aorhizotome  Opération 
par  laquelle  on  coupe  une  racine  médullaire. 

rhizotrogue  fro-oAe]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  lamellicornes,  renfermant  de  non 
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espèces,  répandues  sur  le  globe  et,  en  particulier, 
dans  la  région  eircaméditerranéenne  :  roux  ou  fau- 
veSfla  rhizotroQues  de  Fiance  sont  appelés  commu- 
nément hannetons  de  la  Saint-Jean. 

rhizule  n.  f.  (du  gr.  rhiza,  racine).  Petite  ra- 
cine très  déliée. 

rhO  n.  m.  Dix  septième  lettre  de  l'alphabet  grec, 
qui  correspond  â  noire  r. 

rhodamine  n.  f.  Chacun  des  composés  d'une 
classe  de  colorants  dérivés  de  l'acide  phtalique, 
teignant  la  soie  en  rouge  avec  une  belle  fluores- 
cence. 

rhodanien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Qui  ap- 
partient au  Rhône  :  la  vallée  rhodanienne.  Se  dit 
d  un  sous-étage  géologique,  qui  forme  la  partie  supé- 
rieure de  l'étage  barrémien  ou  urgonien. 

rhodanthe  n.  m.  Genre  de  composées  an- 
nuelles ou  vivaces,  originaires  de  l'Afrique  et  de 
l'Australie. 

Rhode-Island,  un  des  Etats  unis  de  l'Amé- 
rique du  Nrn-d;  OOV.OOO  h.  Capit.  Providenc:  et  New- 
port.  Houille.  Vie  industrielle  intense. 

Rhodes,  île  turque  de  l'Archipel,  sur  la  côte 
sud  ouest  de  l'Anatolie  ;  31.000  h.  iJUiodiens).  Sol 
calcaire,  montagneux.  Climat  délicieux,  mais  les 
tremblements  de  terre  sont  fréquents. Vins,  céréales. 
Cli. -1.  Rhodes  ou  Kasiro;  10,000  h.  Ville  célèbre  dans 
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Cet-ïl  Rhodes. 


Ile  de  Kbodes. 

l'antiquité.  Au  moyen  âge,  elle  appartint  aux  cheva- 
liers de  Rhodes,  qui  soutinrent  en  1521,  contre  Soli- 
man II,  un  siège  opiniâtre.  Occupée  par  les  Italiens 
en  1012,  lors  de  la  guerre  italo  russe,  Vile  de  Rhodes 
est  restée  entre  leurs  mains. 

Rhodes  [colosse  de),  une  des  sept  merveilles  du 
monde,  énorme  statue  d'Apollon  ou  du  Soleil,  en 
bronze,  mesurant  plus  de  32  mètres  de  haut  ;  œuvre 
de  Charës  de  Lindos  ou  de  Lacbés;  érigée  de  292 
à  280  av.  J.-C.  par  les  Rhodiens,  délivrés  de  1  attaque 
de  Demetrius  Poliorcète.  Elle  était  placée  au  fond 
du  port  de  Rhodes  (et  non  à  l'entrée]  et  fut  renver- 
sée par  un  tremblement  de  terre  en  223  av.  J.-C,  Les 
Romains  la  relevèrent  plus  tard.  Tombée  de  nou- 
veau, les  débris  en  furent  vendus  en  072  à  un  juif 
d'Emése,  qui  les  emporta 
sur  neuf  cents  chameaux. 

(V.   MERVEILLES.) 

Rhodes,  les  deux  par- 
ties du  canton  d'Appcnzcll 
(Suisse):  Rhodes  inférieu- 
re*, dans   le    Sud-Est 

(13.B .  ch  -I  Appenzcll; 

et    Rhodes    extèrieu  rea 

55  300    h  :,    dans    le    Nord 

ch.-l.  Trogcn  ,  et    l'Ouest 

ch.-l.  Herfsau 

Rhodes  (Cecil).  hom- 
me d'affaires  anglais,  né  a 
Bishop-Stortford ,    m.     a 
Muitzenberg    (  Afrique    du 
Sud)    [1853-1902   ;    premier 
ministre  de  la  colonie  du 
Cap,   un  des   plus    hardis 
colonisateurs    de    l'Afrique    du    Sud,    surnommé   le 
Napoléon  du  Cap.  II  est  l'auteur'du  fameux  projet 
du  chemin  de  fer  du  Cap  au  Caire. 
Rhode-Saint-Genèse,  comm.  de  Belgique 

llîiabant,  arr.  de  Bruxelles);  5.160h,  Dentelles,  pa- 

j.i  te - 

Rhodésia  ou  Zambézie  britannique, 

colonie  anglaise  de  l'Afrique  du  Sud,  dans  le  bassin 
du  Zambcze,  administrée  par  une  compagnie  à 
charte  Ckartered  dont  Cccil  Rhodes  fut  le  direc- 
teur. V.  prinr.  Boulouwayo',  centre  commercial; 
Salisbury,  siège  de  l'administration  ;  Livingstone, 
capitale  administrative  de  la  Rhodésia  du  Nord.  La 
population  est  -  valuée  à  I  580  000  h.  Richesses  mi 
oonsidérables. 
rhodeus  [dé  usa]  n.  m.  Nom  scientifique  des 

poissons  physostomes,  du 
genre  boux  1ère 

rhodié,  e,  adj.  Qui 
contient  du  rhodium. 

Rhodien,  enne 
[di  in,  è  ne  .  habitant  ou 
originaire  de  l'île  de 
Etfa  de         RA  \  I 

jectiv.  :  climat   rhodien. 

rhodinol  n.  m.  Alcool  terpéniuuc,  liquide 
bouillant  à  110",  contenu  dans  l'essence  de  rose 
française. 

rhodiole  n.  f  Genre  de  crassulacées  des  ré- 
gions montagneuses  d.-  l'Europe  centrale     La  rho- 

lorant,  est 
I  u  (ois  i  omme  oi  nementale.) 

rhodîque  adj.    Se  dit  des  oxydes  de  rhodium. 

rhodito  n.  m.  i 

es    térébrants.    comprenant    de    t""  ' 

■  ■■'  ippenl 
des  galles  très  grosses  appelées  bédegars  On  en 
connaît  vingt  espèces  de  I  hémisphère  boréal  -N  f. 
Min,  Alliage  naturel  d'or  et  de  rhodium. 


Khodeus. 


Bliodoilejniri.il. 
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rhodium  \di-om"\  n.  m.  Corps  simple  métalli- 
que, qui    existe    dans    les  minerais   plalinifèrçs  :    le 
,  rhodium  a  été  découvert  parWollaston. 

—  Encycl.  Le  rhodium  Rh  ressemble  â  l'alumi- 
nium; il  est  ductile  et  malléable  au  rouge  seulement. 
Il  a  pour  poids  atomique  102,9.  fond  à  1070";  sa 
densité  est  1^,33.  Il  forme  avec  le  platine  des  allia- 
ges infusibles  et  inattaquables,  dont  on  fait  des 
pinces  thermo-électriques  et  des  ustensiles  de  labo- 
ratoire. 

rhodizite  n.  f.  Bttrate  naturel  d'aluminium  et 
pnt.issium,  avec  sodium,  rubidium  et  caesium. 

rhoclo-arseniate  n.  m.  Arséniate  hydraté 
naturel  de  manganèse,  calcium  et  magnésium. 

rhodocère  n.  m.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
rhopaloceres,  renfermant  de  jolis  papillons  jaunes, 
dont  une  espèce,  appelée  vulgairement  citron,  vole 
au  printemps  dans  les  jardins  de  Paris. 

rhododendron  [din]  n.  m.  (du  gr.  rhodon, 

rose,  et  dendron, 
arbre).  Genre 
d'éricacées,  dites 
aussi  rosages,  très 
recherchées  com- 
me ornementales. 

—  Encycl.  Les 
rhododendrons  ou 
rosages  sont  des 
arbustes  ou  des 
arbres  à  feuilles 
persistantes,  à 
tleurs  solitaires  or 
réunies  en  corym 
bes,  dont  on  con 
naît  environ  cent 
soixante-dix  espè- 
ces, originaires  de 
l'Asie  et  de  l'Amé- 
rique septentrio- 
nale, quelques- 
unes  d'Europe,  La  plupart  sont  rustiques  sous  le 
climat  de  Paris  et  servent  â  l'ornementation  des 
jardins  et  des  parcs.  L  horticulture  a  obtenu  de  nom- 
breuses variétés  de  certaines  espèces. 

rhodographe    n     m.    Auteur    d'une    rhodo- 
graphie. 
rhodographie[/7,  ourhodologie  [jt\  n.  f. 

(du  gr.  rhodon,  rose,  et  yraphè.  description,  ou  lo- 
gos, discours).  Traité  spécial  sur  les  roses,  leurs 
variétés,  leur  culture. 

rhodographique    ou     rhodologique 

adj.  Qui  concerne  la  rhodographie  ou  rhodologie. 

rhodolite  n.  f.  Variété  de  grenat. 

rhodomel  adj.  Syn.  de  miel  rosat. 

rhodonite  n.  f.  Silicate  naturel  de  manganèse. 

Rhodope,  auj.  Despoto-Dagh,  ramifica- 
tion de  1  Ilemus  'Balkan  en  Thraoe);  massif  monta- 
gneux granitique  et  boisé,  d'où  descendent  la  Ma- 
ritza  et  la  Strouma.  Point  culminant  2.895  m. 

Rhodope  ou  RhodopiS  \piss],  courtisane 
grecque,  née  en  Thrace,  qui  vécut  à  Naucratis,  en 
Egypte;  héroïne  de  plusieurs  légendes  curieuses,  ra- 
contées par  Hérodote,  Strabon,  Elien.  Suivant  l'une 
délies,  un  aigle,  un  jour,  enleva  une  de  ses  san- 
dales et  la  laissa  tomber  sur  les  genoux  du  roi 
d  Egypte,  qui  rendait  la  justice  à  Memphis.  Le  roi 
la  fit  rechercher  et  l'épousa. 

rhodophycées  n.  f.  pi.  Bot.  Syn.  de  flori- 
DÉB8. 

rhodora  n.  m.  Genre  d'éricacées  du  Canada, 
confondues  parfois  avec  les  rhododendrons. 

rhodotilite  n.  f.  Syn.  d'EiNÉsiTE. 

rhodyménie  [ni]  n.  f.  Genre  d'algues,  formées 
d'un  thalle  aplati,  qui  se  ramifie  par  bifurcation  :  la 
rhodyménie  palmée  est  commune  dans  les  mers  de 
l'Europe  boréale. 

rhoéadine  n.  f.  Alcaloïde  de  coquelicot. 

rhogas  [ohass]  n.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères térébrants  entomophages,  renfermant  des 
formes  brunes  ou  noires,  tachées  de  roux  ou  de 
jaune,  qui  se  rendent  utiles  en  détruisant  les  larves 
des  noctuelles  et  de  certains  bombycieus. 

rhombe   ron-be]  n.  m.  {gr.  rhombos).  Losange. 

rhombifolié,  e  [ron]  adj.  fdu  gr.  rhombos, 
losange,  et  du  lat.  folium,  feuillcj.Qui  a  des  feuilles 
en  forme  de  rhombe. 

rhombiforme  [ron]  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
rhombe. 

rhombique  [ron-bike]  adj.  Géom.  Qui  a  la 
forme  d'un  rhombe. 

rhomboèdre  [ron]  n.  m.  (du  gr.  rhombos,  lo- 
sange, et  cdra,  base).  Cristal  dont  les  faces  sont  des 
rhombes. 

rhomboédriqu©  [ron]  adj.  Qui  a  la  forme 
d  un  rhomboèdre. 

rhomboichtys  [ron-bo-ik-tiss]  n.  m.  Genre 
de  poissons  anaeanthincs,  ovales,  couverts  d'écaillés 
cténoïdes,  répandus  dans  les  mers  chaudes  et  tem- 
pérées, 

rhombOÏdal,  e,  aUX  \ron-boi]  adj.  (de  rhom- 
boldé).  En  Omne  de  rhombe. 

rhomboïde  Won-bo-i-de)  n.  m.  fdu  gr.  rhom- 
h»s,  losange,  et  cidos,  aspect).  Figure  qui  ressemble 
à  un  rhombe.    Muscle  élévateur  de  l'omoplate. 

rhomphée  [ron-fé]  n.  f.  Genre  d'arachnides 
aranéides,  renfermant  dés  araignées  à  longues 
pattes  fines,  â  abdomen  relevé  en  bosse,  souvent 
très  allongées,  et  qui  sont  propres  aux  régions 
chaudes  du  globe. 

rhonchus  \kuss]  n.  m.  (du  gr.  rhogkhos,  ron- 
flement Pathot.  Ronflement  particulier,  dû  ;i  la  pa- 
ralysie du  voile  du  palais.  Ronflement  perçu  à  1  aus- 
cultation dans  les  grosse,  bronches. 

Rhône  (le),  fl.  de  France,  qui  prend  sa  source 
en  Suisse,  au  glacier  du  Rhône,  au  pied  du  col  de  la 
Furk.i,  arrose  le  Valais  (Loueche,  Sion,  Ma 
i  '  '  -  rse  le  lac  Léman,  entre  en  France,  ou  il  baigne 
les  dép.  de  l'Ain,  Haute  Savoie,  Savoie^  Isère,  Rhône, 
Loire,  Vrdèche,  Drôme.Vaucluse,  Gard,  Bouches  du- 
Rhône  11  passe  à  Bellegarde,  Lyon.  Vienne.  Tournon. 
Valence,  viviers,  Avignon,  Tarascon,  Beaucaire, 
Arles  II  reçoit  sur  la  r.  dr.  l'Ain,  la  Saône,  grossie 
l  Vil.  .tir  et  le  Gard  ;  sur  la  r.  g.  l'Arve, 
le  Fier,  l'Isère,  la  Drôme  et  la  Durance.  et  se  Jette 
dans  la  Méditerranée  en  formant  le  delta  de  la  Ca- 
margue. Il    est    navigable   dès   le   Parc,  a    partir  de 
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Lyon.  Malgré  la  rapidité  de  ses  eaux,  il  est  utilisé 
par  une  batellerie  nombreuse.  Des  canaux  relient 
son  bassin  â  la  Loire,  â  la  Seine  et  au  Rhin.  Cours 
800  kil. 

Rhône  (dép.  du),  département  formé  du  Lyon 
nais  et  d'une  partie  du  Beaujolais  :  préf.  Lyon  ; 
s  pi  Villefranche  ;  2  arr.,  33  cant.,  2<;9  comm.; 
993.900  h.  ;  forme  le  gouv.  militaire  de  Lyon,  par- 
tagé entre  les  7*  et  14e  corps  d'armée  ;  cour  d'appel; 
académie  et  archevêché  à  Lyon.  Ce  département  tire 
son  nom  du  fleuve  qui  l'arrose.  Il  possède  une  in- 
dustrie des  plus  actives  ftissus  de  soie,  métallurgie, 
constructions  métalliques  .et  desvignobles  prospères. 

Rhône  [le  Poème  du),  beau  poème  de  Mistral 
(1897).  en  décasyllabes  non  rimes,  magnifique  évoca- 
tion de  la  vie  animée  de  l'ancienne  batellerie  du 
Kl)  '.ne 

Rhône  au  Rhin  (canal  du),  de  Saint -Svm 
phorien,  sur  la  Saône,  à  Strasbourg  ;  320  kil.  Trafic 
de  bois,  combustibles,  produits  métallurgiques. 

rhopaliqueadj.  fdu  gr.  rhopalon.  massue).  Se 
dit  d'un  vers  grec  ou  latin,  formé  dune  suite  de 
mots,  dont  chacun  a  une  syllabe  de  plus  que  le  pré- 
cédent. 

rhopalocère  adj.  (du  gr.  rhopalon,  massue, 
et  heras,  corne).  Qui  a  les  antennes  en  massue. 
N.  m.  pi.  Sous-ordre  d'insectes  lépidoptères,  renfer- 
mant tous  ceux  qui  possèdent  ce  caractère,  c'est-à- 
dire  tous  les  papillons  diurnes.  [Les  rhopaloceres 
sont  des  lépidoptères  qui  sont  revêtus  des  couleurs 
les  plus  éclatantes  cl  les  plus  variées.) 

rhopalopuS  'puss]  n.  m.  Genre  de  coléoptères 
longicornes.  renfermant  des  cérambycidés  de  l'hé- 
misphère boréal  :  te  rhopalopus,  à  cuisses  renflées, 
des  enviro7is  de  Paris,  est  la  lepture  veuve  des  an- 
ciens auteurs. 

rhotacisme  fsj's-me]  n.  m.  (gr.  rhôtahismos). 
Répétition  voulue,  en  vers  ou  en  prose,  de  la  con- 
sonne r  (en  gr.  rhô).  Substitution  de  la  consonne  r 
à  une  autre  lettre  et,  particulièrement,  à  la  sifflante 
douce  :  le  rhotacisme  de  t's  intervocalique  liât,  ge- 
neris,  pour  gene&ig).  Pathot.  Difficulté  ou  impossibi- 
lité de  prononcer  la  lettre  r. 

rhubarbe  n.  f.  (du  lat.  reubarbarum  ou  rhar 
barbarum,  racine  barbare).  Genre  de  polygonacees 
renfermant  de  grandes  plantes  vivaces  rbizoma- 
teuses,  à  grandes  feuilles  sinuées.  Allus.  LITT. 
V.   casse.   (On 

remplace  quel-  tf£?  jl* 

queiois  le  mot 
casse  par  le  mot 
rhubarbe.) 

—  Encycl. 
On  connaît  une 
vingtaine    d'es- 

Eècesderhubar- 
es  (Wteum  ), 
originaires  de 
l'Asie  tempérée, 
dont  beaucoup 
sont  cultivées 
pour  la  beauté 
de  leurs  tleurs 
groupées  en  pa- 
nicules  et  de 
leur  vaste  feuil-  t 
lage.  On  utilise  ' 
les  pétioles  de  i 
plusieurs  espè- 
ces comme  ali- 
ments i  confitu- 
res, tartesi.  De  la  rhubarbe  officinale  on  tire  une 
poudre  jaune  d'or,  utilisée  comme  amer,  apéritif 
ou  laxatif,  suivant  la  dose:  on  prépare  pour  la 
médecine  infantile  un  sirop  de  rhubarbe.  Comme 
tonique,  on  utilise  le  vin.  l'extrait,  la  teinture  de 
rhubarbe;  comme  purgatif,  des  cachets  ou  des  com- 
primes de  poudre  de  rhubarbe. 

RhuiS  (presqu'île  de),  presqu'île  de  Bretagne, 
séparant  de  l'Atlantique  le  golfe  du  Morbihan.  Bour- 

fade  (le  Sarzeau.  Havre  de    Fort-Navalo.  Ruines  de 
abbaye  de  Saint-Gildas  de  Rbuis. 
rhum  ou  rum  [rom'J  n.  m.  (de  l'angl.  rum, 
même  sens     Eau  de  vie  obtenue  par  la  fermentation 
et  la  distillation  des  mélasses  de  canne  à  sucre. 

—  Encycl.  Pour  fabriquer  le  rhum,  on  mélange 
le  sirop  de  sucre  et  les  écumes  que  l'on  enlève  du 
vesou,  ou  jus  de  la  canne,  avec  une  certaine  quan- 
tité d'eau  provenant  du  lavage  du  sucre  brut,  et  l'on 
met  à  fermenter  en  tonneaux. 

Quand  la  fermentation  est  terminée,  on  procède  û 
la  distillation.  Le  produit  obtenu  est  incolore,  mais 
le  vieillissement  le  colore  en  brun,  surtout  si  on  le 
laisse  séjourner  dans  des  fûts  de  chêne.  D'ailleurs, 
cette  coloration  brune,  principalement  pour  les 
produits  communs,  est  obtenue  le  plus  souvent  au 
moyen  d'une  sauce,  c'est-à-dire  d'un  mélange  de  gou- 
dron, clous  de  girofle,  écorce  de  chêne,  cuir  neuf 
tanné  et  râpe,  etc  .  que  l'on  ajoute  à  l'eau-de-vie. 
On  distinguait  autrefois  les  tafias  provenant  de  la 
distillation  des  mélasses,  et  les  rhums  obtenus  par 
la  distillation  du  jus  de  canne  seul.  Les  principaux 
pays  producteurs  de  rhum  sont  les  Antilles  Ja 
maïque,  Martinique,  Guadeloupe  et  la  Réunion: 
dans  tous  ces  pays,  la  rhumerie  fonctionne  parallè- 
lement à  la  sucrerie. 

rhumataïgie  \jt]  n.  f.  (du  gr.  rheuina,  atos, 

fluxion,  et  algos,  douleur:.  Douleur  rhumatismale. 

rhumatalgique  adj.  Qui  a  rapport  a  la  rhu- 
maialgie. 

rhumatique  adj.  Rhumatismal.  (Vx.) 

rhumatisant  tzan  .  e  ad].  Affecté  de  rhuma- 
tisme :  vieillard  rhumatisant.  Substantiv.  :  un  rhu- 
matisant. 

rhumatisé  [zé\  e  adj.  Qui  a  des  rhumatismes. 
(Peu  us.) 

rhumatismal  \iis-mal],  e,  aux  adj    Qui 

appartient  au  rhumatisme:  douleur  rhumatismale, 

rhumatisme  [fi>-me]  n.  m  [du  gv.  rheuma- 

tismos,  fluxion).  Maladie  dont  le  caractère  dominant 
est  une  fluxion  articulaire,  musculaire,  viscérale 
ou  nerveuse. accompagnée  de  phénomènes  douloureux. 

—  Encycl.  On  peut  grouper  les  rhumatismes  en 
deux  catégories:  ceux  d'origine  arthritique  îhu 
matisme  articulaire  chronique,  rhumatisme  noueux) 
et  ceux  d'origine  infectieuse  rhumatisme  arti- 
culaire aigu,  rhumatisme  blennorragique,  scarla- 
tine, etc.). 


Kl.nlui  !■(■. 
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lo  Le  rhumatisme  articulaire  chronique,  parfois 
héréditaire,  l'observe  souvent  après  la  faiip'n-  ou  le 
froid.    L'attaque    débute    par   une  douleur  vive  au 

niveau  'i  une  ai ticulati elle  peut  Be  prolonger  très 

longtemps  et  avoir  des  rémisaions.  Bile  provoouc 
peu  a  peu  dea  déformations.  Les  salioylatcs,  i'exal- 
eine,  le  colchique,  la  morphine,  les  révulsifs.  Boni 
indiqués  à  la  période  critique  ;  en  dehors  des  crises, 
la  cure  liydrominéralc  d'Aix,  Dax,  etc.,  donne  de 
bons  résultats. 

_>■■■  Le  rhumatisme  noueux  ou  goutteux  aobserve 
surtout  chez  les  femmes  vera  la  ménopause.  M  est 
caractérisé  pir  des  déformations  articulaires  géné- 
ralement symétriques.  On  prescrit  liodure  de  po- 
tassium el  l'arsenic. 

3a  Le  rhumatisme  aigu  débute  avec  plus  de  vio- 
lence  que  le  rhumatisme  simple.  En  général,  les 
articulations  sont  prises  successivement,  en  corn- 
roen  fanl  pai'  ••elles  du  genou  ou  du  coude.  Il  y  a  de 
l'oedème  parfois  considérable,  la  température  monte 
.i  Ml     'les  accidents  cérébraux  peuvent  éclater. 

On  note  encore  souvent  de  1  albuminurie,  de  l'éry- 
theme.  du  purpura,  de  l'endocardite. 

On  doit  entourer  les  articulations  d'ouate  hydro- 
phile, après  les  avoir  recouvertes  d'un  liniment  cal- 
mant 'm  au  salioylate  de  méthyle.  On  administre  le 
salicylate  de  soude  à  l'intérieur,  de  lantipyrine,  etc 

*°*Les  rhumatismes  infectieux  ont  pour  type  le 
rhumatisme  blennorragique. 

—  Art  vétér.  Le  rhumatisme  existe  chez  les  ani- 
maux.  On  le  traite  par  le  salicylate  de  soude  et  les 
iodures. 

rtiuniatoïde  adj.  (de  rhumatisme,  et  du  gr. 
eidos,  aspect'.  Se  dit  de  douleurs  vagues,  ambulan- 
tes, ressemblant  aux  douleurs  rhumatismales,  mais 
qui  paraissent  se  rattacher  soit  à  la  goutte,  soit  a 
des  états  névralgiques. 

rhumb  n.  m.  v.  rumb. 

rhume  n.  m.  (du  gr.  rheuma,  fluxion).  Nom 
vulgaire  du  catarrhe  pulmonaire  et  des  affections 
qui  produisent  la  toux.  Rhume  de  cerneau,  coryza. 
Rhum*  des  foins,  v.  foin.  Pop.  Prendre  quelque 
chose  pour  son  rhume,  recevoir  une  correction. 

—  ÊNCTCL.  Rhume  est  1  expression  vulgaire  dont 
on  se  sert  pour  désigner  une  affection  quelconque 
qui  cause  de  la  toux.  C'est  ainsi  qu'on  dit  rhume 
de  poitrine,  rhume  de  cerveau,  rhume  négligé,  pour 
désigner  une  bronchite,  ua  coryza,  une  laryngite. 
(V.  ces  mots.) 

rhumerie  ou  rhummerie  [ro-jne-ri]  n.  f. 

Distillerie  de  rhum. 

fllUS  [rwssj  n.  m.  Nom  latin  du  genre  sumac. 

rhyacophile  n.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
échassiers.  comptant  une  seule  espèce  de  l'ancien 
monde.  (Le  rhyacophile  ou  chevalier  ylaréole  est 
répandu  sur  tous  les  rivages.)  Entom.  Genre  d'in- 
sectes névroptères,  comprenant  de  nombreuses  es- 
pèces de  l'hémisphère  boréal,  qui  vivent  au  bord  des 
eaux  courantes. 

rhyas  ri-ass]n.  f.  (du  gr.  rhuas,  écoulement). Pa- 
thol. Ecoulement  continuel  et  involontaire  des  larmes. 

Rhymiiey,  v.  du  Royaume-Uni  (île  de  Grande- 
Bretagne,  pays  de  Galles,  comté  de  Monmouth),  sur 
le  Rhymwif  ;  11,500  h.  Mines  de  charbon  aux  alen- 
tours; industrie  métallurgique. 

rhynchée  [rin-kê]  n.  f.  Genre  d'échassiers, 
des  pays  chauds,  comprenant  des  oiseaux  de  marais, 
abondants  dans  les  rizières.  (C'est  un  gibier  très  dé- 
licat.) 

rhynctïitô  [ki-té\  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères  rhynchophores,    renfermant   des  charançons 
qui  vivent  sur  les  arbres  et  les  arbus- 
tes, dans  les  régions  chaudes  et  tem- 
,  pérées. 

—  Encyci..  Léo  rynchites  sont  sou- 
vent très  nuisibles  aux  arbres  frui- 
tiers, non  seulement  par  les  dégâts 
que  leurs  larves  commettent  dans  les 
fruits,  mais  encore  par  l'habitude 
qu'ont  les  femelles  de  couper  les  jeu- 
nes bourgeons  abritant  les  larves 
pour  permettre  à  celles  ci  de  se  trans- 
former. 

Le  rhynchites  betuleli  (rhynchile 
du  bouleau)  est  particulièrement  nuisible  a  la  vigne, 
dont  il  roule  les  feuilles  à  la  façon  d'un  cigare,  d'où 
les  noms  de  cigarier,  cigareur.  routeur,  etc.,  qu'on 
lui  donne  communément. 

rhynchobate  [Arol  n.  m.  Genre  de  poissons 
plagiostomes,  répandus  dans  les  mers  chaudes. 

rhynchobdelle  [kob-dè-te]  n.  f.  Genre  de  pois- 
sons acanlhopteres,  comprenant  des  formes  com- 
primées, à  tête  très  pointue,  propres  aux  fleuves  de 
l'Inde. 

rhynchobdellidés  [kob-dèl-U-dé]  n.  m.  pi. 

Famille  d  annélides  hirudinées,  renfermant  les  sang- 
sues a  trompe,  plus  connues  sous  le  nom  de  pisci- 
cule.  S.  un  ryncliobdeltidé. 

rhynchocéphaliens  [rin-ko,  li-in]  n.  m.  pi 

Ordre  de  reptiles,  détaché  de  celui  des    sauriens  et 
dont  le  seul  représentant  actuel  est  une  sorte  d'iguane 
de  la  Nouvelle-Zélande,  appelé  sphënodon  ou  flatte- 
rie ponctuée.  S.  un  iln/nchocéphalien. 
rhynchophore  [ko]   ou  rhyncophore 

n.  m.  Genre  dinsectes  coléoptères  rhynchophores, 
renfermant  de  grosses  calandres  rousses,  brunes  ou 
noires,  des  régions  tropicales.  'Les  larves  de  rhyncho- 
phore, appelées  vers  palmistes,  se  développent  dans  le 
tronc  des  palmiers;  certains  peuples  en  sont  friands.  \ 

rhynchophores  [ko]  n    m.  pi.  Soivs-ordre 

d'insectes,  comprenant  les  charançons  et  formes 
voisinas,  caractérisés  par  la  tête  ordinairement  pro- 
longée en  un  rostre  dur,  avec  les  antennes  insérées 
dansune  rainure 
(On  connaît  près 
de  trente  mille 
espèces  de  rhyn- 
chophores ,  qui, 
tous,  vivent  aux 
dépens  des  vi  gé 
taux  herbacés  et 
li« neux. |  s.  un 
rhynchophore. 
rhynchops 

{kopss\  n.  m.  Gen- 
re   de     palmipè- 
des, renfermant  de  grands  oiseaux  qui  vivent  an  bord 
de  la  mer  ou  de  grands  fleuves,  sur  tout  le  globe,  a 


797 


ni  a 


lîhjniliile. 


Col  des  Sau 


M^Boui 


Ty  '"■■■'■'■''/■■;' ■"-,:.""'"r;,%g., 
Lrm  1 1  PsIœOL 

0  (WVi&kï£L^Lj,t       charbonnier?: 

yamnivray  tir. 
SîlaUnei^  M3'iPnou.sset     ,.„rtS>3! 
'■T.  ^.4rjen]!zërV' 

<g'-t?  f  J  = 
'  w«if£!M$r{în-enJtâul 


/i-^ltYONi  .Gênas. 


RHONE 


Tibre  de  Gieir; 


PREFECTURE  Q 
S?PRÉFECTUIŒ  ® 
Cn-1.  de  canton    © 

Commune 


20K. 

Archevêché      + 

Lim.de  départ* — 

-»-  d'arrondi 

Chemin  de  fer  = 
Canal 


£rfvur5 


S  7  SyinpKorien- 

d'Ozrm  «.tj 


P     Chef  heu  cîb  Corps  d'Année 


v>v 


i^Chajuond 


46€ï 


/ Marseille 


l'exception,  de  l'Europe  :  les  rhynchops,  à  cause  de 
la  forma  des  manditntles  de  leur  bec,  sont  appelés 
communément  becs-en  ciseaux. 

rhynchot©  [lo-te\  n.  m.  Genre  d'oiseaux  galli- 
nacés, de  l'Amérique. 

rhyparographe  n.  m.  (du  gr.  rhuparia, 
malpropreté,  et  graphe,  description).  Peintre  qui  ne 
reproduit  que  des  sujets  vulgaires. 

rhy parographie  [fi]  n.f.  (de  rhyparographe). 
Peinture  des  objets  vulgaires. 

rhyphe  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères  némo- 
cères,  comprenant  des  tipules  de  taille  médiocre,  qui 
se  trouvent  dans  les  maisons  européennes. 

rhysse  [ri-sé]  n.  f.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères térébrants  entomophages,  renfermant  les  plus 
grands  des  ichneu- 
monsfcerlains  me- 
surent avec  leur 
tarière  0™  ,  16  de 
long)  :  tes  rhysses 
perforent  t'écorce 
des  arbres  pour 
atteindre  tes  lar- 
ves xylophages , 
dans  lesquelles 
ellesdéposent  leurs 
œufs  ;  ce  sont  des 
insectes  utiles. 

rhytidome 

n.  m.  [gr.  rhuttdôma).  Dot.  Couche  de  tissu  cellu- 
laire, placée  entre  le  liber  et  I  enveloppe  herbacée. 

rhytîdosis  [sise]  n.  f.  (du  gr.  rhytis.  ride). 
Affection  caractérisée  par  l'apparition  de  nombreuses 
rides  donnant,  dans  le  jeune  âge,  l'aspect  sénilc. 

rhytine  n  f.. Genre  de  mammifères  Siréniens  de 
la  famille  des  halicoridés,  comprenant  une  seule  es- 
pèce aujourd'hui  éteinte.  (Les  rhytines  étaient  des 
animaux  mesurant  jusqu'à  8  et  9  mètres  de  long, 
qui  vivaient  en  troupes  le  long  des  rivages  de  la  Si- 
bérie, du  détroit  de  Bering  et  des  îles  Aléouliennes, 
et  qui.  lourds  et  mal  armés,  furent  rapidement  dé- 
truits par  les  baleiniers  européens.) 


Rliysse. 


rhythme    et    ses    composés.   V.  rythme,    etc. 

rhyton  n.  m.  (m.    gr.  ;    de  rhein,  couler).  Vase 
grec  à  boire,  en  forme  de  corne  ou  do 
tête  d'animal,  et  qui  se  vidait  par  le 
bas. 

ria  n.  f.  Géogr.  En  Espagne,  nom 
donné  à  l'embouchure  élargie  des 
petits  fleuves  cô tiers. 

Riad  ou  Er  Riad,  v.  de  l'Ara-  , 
bie  centrale,  cap^ale  du   Nedjed  ;  en- 
viron 10.000  h-    Commerce  important, 
tissus,  cuirs  ouvrés, 

RiaiUé  [rl-a,tluû\.,é],  ch.-l.dec. 
(Loire  Inférieure),  arr.  et  a  V0  kil.  île 
Nantes,  sur  l'Erdre  :  i.840  h.  Ch . 
de  f.  Et.  Forges.  —  Le  cant.  a  5  comm., 

RiajSk,  v.  de  la  Russie  centrale  (gouv.  de 
Riazan),  sur  la  Khoupta  ;  15.000  h.  Ch.-l.  de  district. 
Commerce  de  grains. 

Rialto  [pont  du),  pont  sur  le  Grand  Canal,  à 
Venise,  construit  par  Antonio  da  Ponte,  de  1588  à 
ll»92,  forme  d'une  seule  arche  et  bordé  de  deux  ran- 
gées de  boutiques.  11  a  48  mètres  de  long  et  22  de 
large. 

Rîans  ^ri-an],  ch.-l.  de  c.  rVar),arr.età58kil,  de 
Draçuignan;  1.170  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Distillerie. 
—  Le  cant.  a  6  comm..  et  4.000  h. 

riant  [ri-an],  e  adj.  Gai,  joyeux.  Qui  annonce 
de  la  gaieté  :  visage  riant.  Agréable  à  la  vue  : 
aspect  riant.  Fig.  Agréable  à  l'esprit  :  idées  riantes. 
N.  m.  Lift.  Le  genre  riant,  oppose  au  sérieux.  Ant. 
Triste. 

Riant  {PuW-Edouard-Didier,  comte),  érudit 
français,  né  à  Paris,  m.  à  la  Vorpillière  (Valais) 
[1836-1888];  auteur  de  travaux  remarquables  sur  les 
croisades. 

RianteC,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Lorient  ;  3.680  h.  Petit  port  de  pêche. 

Rianzarès  (don  Augustin  Fernando  MrSoz, 
duc  de),  second  époux  de  la  reine  Christine  de  Bour- 
bon, régente  d'Espagne,  né  à  Tarancon,  m.  à  Sainte- 
Adresse  (1810-1873). 
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Riazan,  v.  de  la  nus- 

aie  centrale,  ch.-l.  de  gouv,, 
sur  le  Troubeje,  atïlucnt  de 
l'Oka;  50.000  h.  Fabrique  de 
drap,  verreries.  —  Le  gouv. 
a  2.800.000  h. 

ribage  n.  m.  dente). 
Broyage  du  lin. 

Ribalta  (François), 
peintre  espagnol,  né  â  Cas- 
tellon-de-la-Plana,  m.  a  Va- 
lence en  1028,  savant  ana- 
tomisl  e,  lalent  noble  et  gran- 
diose fia  Cène,  la  Concep; 
tion.  etc.).  —  Son  flls  Juan, 
ilence  [1597-1628  pei- 
gnit un  magnifique  calvaire.     f33^"" H 

ribambelle \b,m-i»-ie\   £/F^  ■  ^'T^-  ~.-^f 

n.f.fam.  Kyrielle,  Ion  (.-in     m 
te  :uneriliarnhe/le</  enfants. 

ribaud  [&<fj,  e  n.  el  adj.  [du  m.  allcm.  ribe, 
prostituée).  Personne  de  mœurs  d.-rr^b-es.  N.  m. 
Jusqu'au  xiv«  siècle,  tout  n.m, battant  à  pied,  soudoyé 
..n  valet  de  guerre,  fini  des  ribauds,  chef  di 
de  l'armée  royale;  sono  d'officier  infime,  dont  l'office 
disparu  smi.  Charles  VII.  Techn.  Syn  de  ribai'- 
nt  re   n.  i.  Prostituée. 

ribaudaille  \bô-da,  Il  mil.,  e,  n.  C.  Troupe  de 
gens  de  pied,  dits  ribauds.  {Vx.) 

ribaudequin  [bÔ-de  kin)    n.  m.    Ancien  r  ngin 
de  guerre,  en  forme  de    chariot,    fur    icquel    .(aient 
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H  [bftudequin, 


montées  quelques  pièces  d'artillerie  de  petit  calibre 
Syn.  RIBAUDEAU. 

ribauder  [bô-dé]  v.  n.    Se  conduire  en  ribaud. 

(Vx.) 

ribauderie  {bù-dc-ri}  n.  f.  Action  de  ribaud. 

ribaudure  [6dJ  n  f  Défaut  à  la  surface  d'une 
étoffe,  formant  une  sorte  de  barre  saillante. 

Ribaut  fJoan.  navigateur  français,  né  â  Dieppe, 
m.  dans  la  Caroline,  qu'il  avait  le  premier  colonisée 
(vers  1520  1 5G  ■ 

Ribbeck  (Jean-Charles-0»o),  philologue  alle- 
mand, né  a  Erfurt,  ni.  a  Leipzig  (I827-1S!Ï.S  ,  aulmr 
d'une  remarquable  Histoire 
de  la  poésie  latine  et  d'une 
édition  critique  de  Virgile. 

ribe  n.  m.  Dialect.  Mou- 
lin qui  sert  a  broyer  le  lui 
et  le  chanvre,  en  Franche- 
t  omté. 

Ribeauvillé  [bô-vi-lé], 

ch.-l.  d'arr.  du  Haut .-Rhin  ; 
S.OOOh.SurleStrengbach.Ch. 
de  f.  Vignobles,  filatures.  — 

I.  in'  a  32  i im.,e1  SO.OOOh. 

Ribécourt  fawr],ch.-l. 

dec.    Oise)     arrêta  I',   kîl.       Armes  de  Ribeauvillé. 

■  ic    i  ompiègne  ;  l.lOOh.  <  h. 

de  f.  N.    En    partie  détruit  au  cours   de  la  Grande 
-  Le  cant.  a  18  comm.,  et  10. 200 h. 
Ribécourt,    comm.  du  Nord,    arr.  et   à  11  kil. 
.h-  '  ambrai  ,  520  h.  Pris  par   les  Anglais  (nov.  1917), 
repe.  -du      mare   1918)   ot 
1918).  Ce  vil- 
lage a  été  complètement 
ruiné. 

Ribemont    [mon], 

eh.  1.  il--  e.  Aisne},  arr. 
et  à  lfi  kil.  de  Sainl  Quen- 
tin ;  2.200  h  Ribemon- 
toit  Sur  l'Oise.  C.  de  f. 
N.  Vannerie  .  Bucrei  le 
Pa  rtieUement  détruit  au 
c  .i  delà  Graj  de  Guer- 
re.—  Le  cant.  a  15  comm., 
et  12. 000  h. 

Ribera  (José),  dit 
I  Espagnol!  !  peintre  espa- 
gnol, né  a  Jaliva,  m    a 
Naples     1588    1658   .  Son 
pinci  au  a  une  touche  âpre, 
me  parfois  vulgaire, 
e  détachent  di 
Louvre  po  sède  de  lui  :  l'Adoration  des   bergers,  ta 
Sainte  Famille,  le  Pied  bot,  etc. 

RibéraC  [rak],  ch.-I.  de  c.  (Dordogne),  arr.  et  à 
37  kil.  de  Périgueux,  pré  d 
la  tu  onne,  affl!  de  1  r  si»-  ;  ch. 
de  i  Orl,  ;  ane.  ch.-l,  d'arr  ; 
3  800  !..  ftioi  racois)  i  t.  Lti  d  i 
Hu  x«  Biècle,  Tabac,  porcs, 
grains,  bétail.  —  Le  cant.  a 
■  m  ,  et.  '.t. 800  h. 

ribes    bè$s]  n.  m.  Nom 
ilquc  du  genre  oro- 
Millier. 

ribésié  \zi  i],  e  adj.  Qui 
ressemble  ougroseillii  i 
N.  f.  pi.  Tribu  des 

!  : 

Armes  de  HihÊrae. 
auteurs 
1    une   famille  dite    des    ribtsiacêes.)   S.    une 

- 

ribette  [ôè-(e]  n.  f.  Nom  vulgaire  du  groseillier 

_  ribier  [6f-é  n   m.  Variété  de  .•-'•page  rouge,  cul- 
tivéedan  de  i  c  »te   du  R 

Ribin  s  I.  de  c.  (Hautes-Alpi 

1    !    :    ■!■■  »Jap;660h.—  Le  cant.  ,19..       , 
1.6 1  0h. 

riblage  n.  m.  Action  de  ribier. 


IU  liera. 

rude.  Les  types  sont  d'un 
mais  des  morceaux  lumi- 
fonds  noyés  d'ombré.    Le 


Bordage  assemblé  sur 


Th.-Aug.  Ribot. 


Th..Arm.  Ribot. 


Tlbler  [bit]  v.  n.  Mener  une  viede  ribaud. (Vx.) 
V.  a.  Hiblerune  meule,  unir  sa  surface  en  l'usant 
avec  une  autre  meule, 

riblette  [ble-te]  n.  f.  Tranche  de  viande  mince, 
cuite  dans  la  poêle  ou  grillée. 

ribleiir  n.  m.  Rôdeur  de  nuit  ;  batteur  de  pavé. 

riblOIl  n.  m.  Petit  morceau  de  fer  qui  n'est  bon 
quâ  refondre.  (Le  plus  souvent  au  plur.) 

ribon-ribaine   [bè-ne]  loc.  adv.  Coûte  que 

coûte,  â  tout  prix.  (Vx.) 

ribord  [bor]  n.  m.  Mar. 
les  gabords  qui    sont  eux- 
mêmes  assemblés   sur    la 

quille. 

ribordage   n.  m. 

Dommage  qu'éprouvent  les 
bâtiments  dans  un  abor- 
dage. Indemnité  payée  par 
ceux  dont  la  négligence  a 
causé  ce  dommage. 

ribot  [boi  n.  m.  Pilon 
d'une  baratte  à  beurre. 

Ribot  [bo]  [Ttiéodule- 

Augustin),  peintre  et  aqua- 
fortiste français,  né  à  Saint- 
Nicolas  d'Attez  (Eure),  m. 
à  Colombes  '1823-1891).  Ar- 
tiste hardi  et  puissant,  que 
l'on  a  parfois  rapproché 
de  Ribera  et  de  Frans 
liais.  On  lui  a  reproché  un  trop  fréquent  emploi  du 
noii  'Hons  de  lui:  la  Pri'-rc,  Saivit  Sébastien  mar- 
tyr, le  Don  Satnaritain,  etc.. 
et  de  remarquables  tableaux 
de  genre. 

Ribot  (Théodule-  Ar- 
mand), philosophe  français, 
né  à  Guingamp,  m.  à  Paris 
11839-191C);  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et 
politiques;  auteur  d'excel- 
lentes études  de  psychologie 
expérimentale:  Maladies  de 
la  mémoire.  Maladies  de  la 
volonté,  Maladies  de  ta  per- 
sonnalité,  Psychologie  de  l'at- 
tention,  etc. 

RibOt  (Alexandre  Félix- 
Joseph).  Iminme  politique  fran- 
çais, urateur  précis  et  distin- 
gué un  des  chefs  du  parti  ré- 
publicain libéral,  né  à  Saint-Omer.  m.  à  Tari-  [1842- 
192  ;  Président  du  conseil  en  la'.rj,  en  îw,  et  en  i'iit 
mars  septembre),  mem- 
bre de  l'Académie  des 
sciences  morales  depuis 
1903  el  dcl  Académiefran- 
çaise  depuis  1006. 

riOOte  n  f.  Pop.  Ex- 
cès de  table  et  de  bois- 
OD  foire  ribote,  une  ri- 
bote.  Etat  d'ivresse  :  être, 
se  mettre  en  ribote. 

riboter  [té]  v.  n. 

lùim.    Faire    une   ribote. 

riboteur,     euse 

[eu  ze]  n.  Qui  aime  &  ri- 
boter. 

ribouiS[/,ou-i]n.  m. 
.1  nj.  Fripier,  save- 
tier. Par  ext.  Chaussure  commune  en  mauvais  état. 

ribOUldingue  [din-ghe]  n.  f.  (de  ribouler). 
Ârg,  Faire  ta  ribouldinguc,  faire  la  fête. 

ribOUldinguer  [din-ghé]  v.  n.  Faire  la  riboul 
dingue. 

ribOUler  \lé]  v.  n.  (de  rouler).  Arg.  Rouler  :  ri- 
bouter  drs  quinguets. 

Ricamarie  <La),  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  â 
4  lui.  de  Saint  Etienne,  sur  lOudaine  ;  10.520  h.  Ch 
de  f.  P.-L.-M.  Mouille  et  fer. 

ricanement  [man]  n.  m.  Action  de  ricaner. 

ricaner  \né}  v.  n.  (du  vx  fr.  recAoner,  braire 
comme  l'ane).  Rire  a  demi,  sottement  ou  avec  une 
aflectation  moqueuse. 

ricanerie    [ne-rt'l  n.  f.  Rire  moqueur.  [Peu  us.) 

ricaneur,  euse  \eu-xe]  n.  Qui  ricane,  Adjcc- 

tiv.  :  air  ricaneur. 

TiC-à-raC  ou  ric-à-ric  |  ri  ka]  loc.  adv.  Avec 
une  exactitude  rigoureuse  :  payer  ric-à-rac, 

Ricard  (l'abbé    Dominique      helléniste  français 
i   roulouse,  m.  â  Paris  (1741-1803),   traducteur  de 
l'intarquc. 

Ricard  [fcar]  (Louis-Gustave),  peintre  et  por- 
traitiste  français  remarquable,  né  à   Marseille,  m.  â 

1823-1872).  Citons  de  lui:  Jeune   Bohé\ 
U  nant  un  chat,  les  portraits  de  Fromentin,  de  Gus- 
tave  iforeau,  etc. 

Ricard  [IiouiS-JTooler  de),  littérateur  français, 
■  '  i  ontenay  soua  Bols,  m.  b  Marseille  1843  1911  ; 
■  u  de  ■  fondateurs  du  Parnasse  contempoi  alfl  U  i 
Citants  de  Cauhe,  etc.),  un  des  initiateurs  du  mou- 
vi  ment  de  décentralisation  littéraire  eu  Languedoc 
ricardeau  rtfdl  ou  ricardot  [do]  n.  m.  Autre 
nom  de  la  cogniCl"  Saint-Jacquet, 
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RlcardO  (David),  économiste  anglaiB,  né  à 
Londres,  m.àGatecomb  Park  (1772-1823) ,  un  des  pre- 
miers théoriciens  de  l'économie  politique  classique. 
Il  est  1  auteur  de  célèbres  Principes  d'économie  poli- 
tique. Il  formula  la  loi  de  la  rente  foncière. 

ric-à-ric.    v.  ric-à-rac. 

RicaSOli  (Bettino,  baronï.  homme  d'Etat  ita- 
lien, ne  à  Florence,  m.  près  de  Sienne  (1809-1880).  Il 
succéda  à  Cavour  comme  président  du  conseil  et 
continua  son  œuvre. 

Riccardi  (palais),  h  Florence  ;  ancien  palais  drs 
Médicis,  élevé  en  1430  par  Michelozzi  pour  Cosme 
l'Ancien,  habité  par  Laurent  le  Magnifique,  acheté 
en  1G59  par  le  marquis  Riccardi.  Riche  biblio- 
thèque. 

RiCCi  [ritebi]  (Laurent),  général  des  jésuites,  né 
â  Florence,  m.  au  château  Saint-Ange,  ou  il  avait  été 
emprisonné  par  le  pape  Pie  VI  (1703-1776).  Il  répon- 
dit au  gouvernement  français,  qui  lui  demandait 
d'introduire  dans  son  ordre  quelques  réformes  : 
«  Sint  ut  sunt.  aut  non  stJit.  <•  (Qu'ils  soient  comme 
ils  sont,  ou  qu'ils  ne  soient  pas.)  Il  assista  au  ban- 
nissement de  son  ordre  de  France,  d'Espagne  et  de 
Portugal,  finalement  à  son  abolition. 

Ricci  (Luigi),  compositeur  dramatique  italien, 
né  à  Naples,  m.  à  Prague  (180B-I859j.  Il  a  écrit  avec 
son  frère  Frédéric,  ne  â  Naples,  m.  à  Conegliano 
(1809-1877)  ;  il  Disertore  per  timoré,  Crhpino  e  la 
Comare, 

Ricci  (Corradol.  écrivain  d'art  italien,  né  à  Ra- 
venne  en  1858,  directeur  des  Beaux-Arts  d'Italie,  au- 
teur d'ouvrages  estimes  :  V Architecture  baroque  en 
Italie,  Histoire  de  l'art  dans  ïltaliv  du  Nord,  les 
Musées  tic  Florence,  etc. 

RiCCiardi  (Joseph  Napoléon,  comte),  littéra- 
teur et  homme  politique  italien,  un  des  chefs  du 
mouvement  libéral  et  unitaire  en  1848,  né  et  m.  à 
Naples  (1808-1885)  ;  auteur  d'une  Histoire  de  la  révo- 
lution d'Italie  et  de  drames  historiques. 

RiCCiarelli  [riï-c/iî'-fl]  (Daniel,  dit  Daniel  de 
1  <<ltr,T<t,  peintre  et  sculpteur  italien,  né  à  Volterra, 
m.  à  lîome(150!)-156ti).  Savant  dessinateur,  mais  colo- 
riste médiocre,  il  est  1  auteur,  entre  autres  tableaux, 
d'une  célèbre  Descente  de  croix. 

riCCie  [rik-et  n.  f.  Genre  d'hépatiques,  dont  les 
espèces,  assez  nombreuses,  croissent  sur  la  terre  hu- 
mide des  fossés  et  des  mares  de  l'Europe  et  de  1  Amé- 
rique du  Nord. 

RiCCOboni  (Louis-André,  dit  LÉuo),  comédien 
et  auteur  italien,  né  à  Modène,  m.  à  Paris  [1675- 
1753),  qui  reconstitua  la  comédie  italienne  a  Pans 
en  17 1  G.  Il  écrivit  une  curieuse  Histoire  du  théâtre 
italien. 

RiCCOboni  Marie-Jeanne  Laboras  de  Mézik- 
res,  dame),  actrice  et  femme  de  lettres  française, 
née  â  Pans  (1714-1792).  Elle  écrivit  de  nombreux  ro- 
mans {Brnestine,  etc. i,  qui  eurent  du  succès,  et  ter- 
mina la  Marianne  de  Marivaux. 

ricercare  [riUshèr-ka-ré]  n.m.ou  ricercata 

[rit-chèr-ka-ta]  n.  f.  Mus.  Sorte  de  prélude  ou  de 
fantaisie  qu'on  joue  sur  l'orgue,  les  clavecins,  le 
théorbe,  etc.,  où  il  semble  que  le  compositeur 
recÀercAe  les  traits  d'harmonie  qu'il  veut  employer 
dans  les  pièces  réglées  qu'il  veut  jouer  dans  la 
suite. 

ricevimento  [rit-ché,  mèn']  n.  m.  (m.  ital.), 
Réception. 

Riceys  [se]  (Les),  ch.-l.  dec.  (Aube),  arr.  et  à 
■',',   kil.  de  Troyes,  sur  la  Laignes;   1.680  h.   Eglise 
de  Ricey-Bas  (xvr=  s.).  Vins.  —  Le  cant.  a  8  comm 
et  3.500  h. 

rich  n.  m.  Fourrure  fournie  par  une  espèce  de 
lynx  qui  abondait  autrefois  en  Pologne. 

richard  [cftar],  e  n.  Personne  très  riche. 

Richard  \char]  Ier,  Cœur  de  Lion,  roi  d  An- 
gleterre de  1189  à  1199,  né  à  Oxford,  m.  à  Chai  US. 
Ardent  et  ambitieux,  il  se  souleva  pendant  sa  jeu- 
nesse contre  son  père  Henri  II,  à  l'instigation  de 
Philippe  Auguste,  prit  une  part  brillante  a  la3"  croi- 
sade et,  au  retour,  fut  retenu  en  captivité  par  Je  duc 
d'Autriche  Léopold.qui  le  livra 
a  l'empereur  Henri  VI.  Remis 
en  liberté  au  prix  dune  forte 
rançon  (v.  BlondBl),  il  fit  la 
guerre  a  Philippe  Auguste  ||  |  m.: 

et  périt  devant  le  château  do 
'  ii  Dus  1199  .  -  Ricnaan  II. 
roi  d'Angleterre  de  1377  à  13'Jtt, 
flls  du  Prince  Noir,  né  a  Bor 
deaux,  m.  à  Londres  (1367-1400). 
Il  soutint  de  longues  luttes  ■  "li- 
tre le  Parlement  anglais,  traita 
avec  la  France  en  1396,  mais 
dut  abdiquer.  Son  successeur, 
Henri  IV,  le  fit  emprisonner 
et  peut-être  assassiner.  —  Ri- 
cuAim  III,  né  au  château  de 
I-'otheringay ,    m.    à   BosworLb 

N  >2  i486),  d'abord  duc  de  Gloucester,  roi  d'Angle- 
i.i  r.  île  1  -i s:i  a  H85.  a  la  suite  du  meurtre  des  entants 
de  s, .n  frère  Edouard  IV,  dont  il  était  le  tuteur;  il 
régna  par  la  teneur  et  fut  détait  et  tué  à  Bosworlh, 
par  Henri  Tudor. 

Richard  Coeur  de  Lion,  opéra-comique  en  trois 
actee  paroles  de  Sedainc,  musique  de  Grétry  (1784). 
Le  livret  met  en  œuvre  la  légende  célèbre  selon 
laquelle  Richard  Cœur  de  Lion,  prisonnier  de  l'em- 
pereur d  Allemagne,  aurait  été  reconnu  et  délivré 
par  le  trouvère  Blondel  de  Ncsle.  C'est  là  que  se 
trouvent  le  fameux  air  :  O  Richard!  ô  mon  r,,,  ! 
Funivers  t'abandonne!  et  le  célèbre  duo  :  Une  fièvre 
brûlante. 

Richard  en  Palestine  ou  le  Talisman,  romande 
Walter  Bcotl  (1824  Richard  Cœur  de  Lion  esl  «pré 
sente  malade  en  Palestine  et  sauvé  par  le  sultan 
Saladin  L'intérel  se  pqrte  aussi  sur  le  chevalier 
écossais  sir  Kcnnelh,  amoureux  d'Cdjth  Planta 
genêt. 

Richard  II.  drame  historique  de  Shakespeare 
tableau  attachant  et  dramatique  de  la  faiblesse  du 
malheureux  roi,  dominé  par  de  néfastes  conseillers 
(1B94). 

Richard  III.  tragédie,  en  cinq  actes,  de  Sbake- 
i'    ■"■■     i  .  ' : l       peinture  admirable   de  l'ambition  qui 

!'"'i  ■  aux  dernières  violences  l'orgueilleux  souve- 
rain, tin  y  trouve  la  fameuse  exclamation  de  Richard 
à  la  batadlc    de  Bosworlh,  au  moment  où  il   se  voit 
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S.  Richardson. 


perdu:  t'n  cheval?  un  cheval!  Mon  royaume  pour 
un  cheval!  Dans  l'application,  l'exclamation  de 
Richard  signifie  qu'on  est  disposé  a  tout  sacrifier 
pour  la  possession  d'une  chose  désirée. 

Richard  de  ComOUailleS.  empereur  d'Al- 
lemagne, né  à  Winchester,  m.  à  Berkhaustead  [1209- 
Lb  du  roi  d'Angleterre  -'can  sans  Terre.  Il  ne 
(M  ope  de  courtes  apparitions  en  Allemagne. 

Richard  ;  Louis  Claude  Marie),  botaniste  fran- 
çais, ne  a  Versailles,  m.  À 
p  H-ia  i  rS4  1821  Professeur 
de  botanique  a  1  Ecole  de  taé 
membre  do  l'Académie 
des  sciences  (1795);  —  Son 
fils  Ai-mi.LE,  botaniste,  né  et 
m.  a  Paris  179WW2),  fit  éga- 
lement pai-tic  de  l'Académie 
des  sciences  (I83*i. 

Richard  [François  ,  dit 
Richard-Lenoir,  manufactu- 
rier français,  né  à  Epinay-sur- 
Odon  [Calvados),  m.  à  Paris 
i  15-1839).  Il  s'associa  avec 
Lenoir  Dufresne  ci,  les  pre- 
miers, ils  établirent  <'u  France 
une  filature  de  colon  qui  eut 
un  i  mmense  succès.  L'empe- 
reur Napoléon  I«  s  était  vivement  intéressé  à  leurs 
premiers  essais.  (V.  Lenoir-Dufkbsnb.) 

Richard  (François-Marie  Benjamin),  cardinal 
français,  né  à  Nantes,  m.  à  Paris  (1819-1908)  ;  arche- 
vêque de  Paris  de  1886  à  sa  mort. 

Richarde,  seconde  femme  de  Charles  le  Gros, 
m.  en  911  à  l'Abbaye  d'Andlau  (Allemagne). 

richardie  (rffj  n.  f.  Genre  d'aroïdées,  renfer- 
mant des  plantes  vivaces  à  rhizome  tubéreux,  à 
feuilles  radicales,  longuement  pétiolées,  engainantes, 
et  du  centre  desquelles  part  un  spadice  de  fleurs 
monoïques,  entouré  d'une  grande  spathe  blanche  à 
odeur  agréable:  la  richardie  d'Afrique  ou  calla 
d'Ethiopie  est  très  cultivée  comme  ornementale. 

RiCiiardot  (François),    évêque   d'Arras,   né  à 
Morey-Vieille-Eglise ,    m.    a 
Arras    (1507-1B74).    Il    siégea 
avec  éclat   au   concile  de 
Trente. 

Richardson  [«on1]  Sa- 
muel), un  des  créateurs  du 
roman  anglais  moderne,  né 
dans  le  comté  de  Derby,  m. 
a  Londres  (1689-1761)  ;  auteur 
de  Clarisse  Harlowe  s  ce 
nom),  de  Paméla  et  de  Gran- 
dissait, etc.  Richardson,  qui 
possédait  toutes  les  vertus 
de  l'honnête  homme,  a  donné 
dans  son  pays  les  premiers 
modèles  du  roman  psycholo- 
gique. 

RichardSOIl  (James), 
voyageur  anglais,  né  en 
Ecosse,  m.  en  Afrique  (1806- 

1851),  Il  visita  le  Soudan  et  atteignit  presque  le  lac 
Tchad. 

richardsonie  [ni]  n.  f.  Genre  de  rubiacées, 
dont  une  espèce  brésilienne  fournit  un  succédané  de 
l'ipécacuana  {ipécaeuana  ondulé). 

riche  adj.  (du  francique  richi  ;  allem.  reich). 
Qui  possède  de  grands  biens  :  un  riche  propriétaire. 
Abondamment  pourvu:  riche  en  vertus.  Fertille, 
abondant  :  riche  moisson.  Magnifique,  éclatant  : 
riches  broderies.  Fécond  en  images,  en  développe- 
ments :  tangue  riche.  Pop.  Remarquable  en  son 
genre:  une  riche  affaire.  Rimes  riches,  celles  qui 
vont  au  delà  de  l'exactitude  exigée,  qui  offrent  une 
grande  conformité  de  sons,  comme  dans  utile  et 
futile,  douleur  et  couleur.  Riche  parti,  personne  â 
marier  qui  possède  de  grands  biens.  N.  m.  Personne 
riche.  Nouveau  riche,  personne  qui  s'est  enrichie 
pendant  et  à  l'occasion  de  la  Grande  Guerre.  Alxus. 
litt.  :  Le  mauvais  riche,  allusion  à  une  parabole  de 
l'Evangile  [S.  Lur,  XVI,  19-31 |,  où  l'on  voit,  après 
leur  mort,  Lazare  le  pauvre  dans  le  sein  d'Abraham 
et  le  riche,  qui  n'avait  pas  été  charitable,  dans  les 
tourments  de  l'enfer.  Prov.  :  Riche  marchand, 
pauvre  poulailler,  on  ne  s'enrichit  dans  le  commerce 
qu'en  vivant  de  peu.  Pauvres  gens  ne  sont  pas 
riches,  on  ne  peut  attendre  de  chacun  que  des  dé- 
penses proportionnées  à  ses  moyens.  On  ne  prête 
qu'aux  riches,  on  ne  rend  des  services  qu'à  ceux  qui 
peuvent  les  récompenser  ;  on  attribue  volontiers  cer- 
taines choses  à  ceux  qui  sont 
coutumiers  du  fait.  Ant.  Pau- 
vre, mauvais,  stérile. 

Riche  ,  Daniel  ),  littérateur 
et  auteur  dramatique  français, 
né  au  Caire  enl864.  On  lui  doit 
des  romans  et  des  pièces  :  Sous 
lejoug,  la  Visite,  etc 

Riche  (La),  comm.  d'In- 
dre-et-Loire, arr.  et  à  3  til.  de 
Tours,  entre  la  Loire  et  le 
Cher;  3.040  h,  Corroirie,  lapis. 
Restes  du  château  de  Plessis- 
lez-Tours. 

Richebourg   (Juies- 

Emile\,    romancier    populaire 

français,  d'une  grande  fertilité 

d'imagination,  né  a  Meuvy.  in.  à  Bougival    I833-; 

La  Petite  M  tonne,  les  Millions  de  M.  Joramie,  etc., 

sont  ses  principales  œuvres. 

RichebOUTg-rAvoué,  comm.  du  Pas  dé- 
calais, arr.  et  à  12  kil.de  Béthune,  surl'Oisne; 
l.OOOh.  Complètement  détruite  au  cours  de  la  Grande 
Guerre. 

Richelet  [U]  (César-Pierre),  lexicographe  fran- 
çais, né  àCheminon-la-Vilk-  Marne,  m.  à  Paris  ■  1631- 
1G98).  Son  œuvre  capitale  est  un  Dictionnaire  fran- 
çais, fort  complet. 

Richelieu  ou  Chambiy,  rivière  du  Ca- 
nada [prov.  de  Québecj,  affluent  droit  du  Saint-Lau- 
rent; 1-30  kilom. 

Richelieu,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire!,  arr. 
et  à  21  ta.  de  Chinon  ;  1.860  h.  Ch.  de  f.  Et  Tanne- 
ries,   huileries.  —  Le  cant.    a  17  comm.,  et  10.300  h. 

Richelieu  [Armand-Jean  ou"  Plessis,  duc  de-, 
cardinal  français,  ministre  de  Louis  XIII,  né  et  m.  a 


Cardinal   île  Richelieu, 
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Paris  (1585-J642\  un  desplus  grands  hommes  d'Etat 
de  l'ancienne  monarchie.   Evéque  de  Luçon,  député, 

orateur  du  rlergt  ;ni-  --trits  p'iirrnm  de  1SH,  il  en- 
tra une  première  fois  au  Conseil  en  1616   g*  ace  h  la 

protection    de    Marie    de    Médicis,    qu  il    i  en  mcilia, 

en  1020,  avec  le  i"i  Cardinal  en  1622, 11  devenait  pre- 
mier ministre  on  1624.  Dès  loi*,  il  poursuivît  et  at- 
teignit, malgré  l'opposition  de  la  noblesse,  un  triple 
but  :  la  ruine  des  protes 
i  mu  comme  pain  poli  tic 
■  de  La  RoclicJA 
et  de  Montauban ,  édît 
d'Alaisj:  l'abaissement  des 
grande  procès  de  i  ii  lais, 
èdits  contre  les  duels,  exé- 
cution de  Montmorenoy- 
Boutteville,  destruction 
•\  un  grand  nombredecha- 
teaux  forts,  etc.);  l'abais- 
sement de  la  Maison d'Au- 

!  ;  icho  atlairc  de  la  Valte- 
line  Cl  de  Mantoue.alli.m- 
ce  avec  Uustave- Adolphe 
en  1031,  guerre  déclarée  â 
partir  de  1035).  Afin  de  con- 
server l'appui  du  roi,  qui 
lui  était  nécessaire  pour 

mener  à  bien  cette  politique,  Richelieu  déploya  infi- 
niment d'habileté,  luttant  contre   l'hostilité    d'Anne 

d'Autriche  et  des  grands,  qui  le  mirent  un  n ieni 

en    péril     :j -in  /.le-     Dupes).    Louis    XIII 

coté,  eut  le  mérite  de  comprendre  la  çrai  leur 
des  vues  de  son  ministre  et  de  le  soutenir  ferme- 
ment. Le  duc  de  Montmorency,  révolté,  fut  vaincu, 
pris  et  exécuté  à  Toulouse.  Cinq-Mars  et  de  Thon 
payèrent  de  leur  tête,  à  Lyon,  le  dernier  complot 
contre  le  cardinal.  Richelieu,  à  ce  moment,  était 
tombé  mal  id*>  a  Tarasoon-sur-Rhône  .  ses  gardes 
l'avaient  ramené  a  Paris  dans  une  vaste  litière.  Il 
mourut  quelques  semaines  avant  Louis  XIII.  L'admi- 
nistration intérieure  de  Richelieu  fut  signalée  par  la 
réunion  de  l'assemblée  des  notables,  en  1626,  et  par 
d'utiles  réformes  dans  les  finances,  l'armée,  la  légis- 
lation 'code  Michauï.  II  fut  le  créateur  conscient  de 
l'absolutisme  royal,  tel  que  le  pratiqua  plus  tard 
Louis  XIV.  Le  jugement  qu'il  porta  sur  lui-même 
semble  juste:  «  Je  n'ai  jamais  eu.  dit-il  quelque 
temps  avant  sa  mort,  d'autres  ennemis  que  ceux  de 
l'Etat.  Dans  un  autre  ordredidees.il  fut  un  des 
créateurs  de  l'empire  colonial  français  (Canada, 
la  Martinique,  la  Guadeloupe,  Saint-Domingue, 
Cayenne,  etc.  et  de  la  marine  de  guerre.  Aug. 
Thierry  a  dit  de  lui:  ■  Tout  ce  qui  était  possible  en 
fait  d'amélioration  sociale  au  temps  de  Richelieu  fut 
exécuté  par  cet  homme,  dont  l'intelligence  compre- 
nait tout,  dont  le  génie  pratique  n'omettait  rien,  qui 
allait  de  l'ensemble  aux  détails,  de  l'idée  â  l'action 
avec  une  merveilleuse  habileté  :  il  eut  â  un  degré 
unique  l'universalité  et  la  liberté  d'esprit.  ••  Ami  des 
lettres,  protecteur  ombrageux  de  Corneille,  il  fonda 
l'Académie  française. 

Richelieu  (tombeau  de),  dans  l'église  de  la  Sor- 
bonne,  â  Paris  ;  mausolée  en  marbre,  orné  de  figures 
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Tombeau  de  Richelieu. 

allégoriques,  bel  ouvrage  de  Girardon  f  1694),  d'après 
Lebrun.  Le  cardinal  est  soutenu  par  la  Religion  et 
la  Science. 

Richelieu  {portrait  du  cardinal  de),  beau  tableau 
de  Ph.  de  Champaigne  (Louvre)  (V.  p.  801);  buste  re- 
marquable de  Coysevox. 

Richelieu  remontant  le  Rhône,  célèbre  tableau, 
de  Paul  Delaroche  11829  .  Richelieu,  malade,  vient 
de  Narbunne  et  remonte  le 
fleuve  dans  une  barque  trans- 
formée en  vaste  litière  ,  dans 
une  seconde  barque,  il  ra- 
mène Cinq  Mars  et  de  Thon 
prisonniers,  qui  seront  exécu- 
tés à  Lyon  j  \".  p.  802  - 

Richelieu  (Louis -Fran- 
çois-Armand DE  VlGNEROD  DU 
Pt-Essis,  duc  de),  maréchal  de 
France,  né  et  m.  à  Paris  (1696- 
1788).  petit-neveu  du  précédent 
Spirituel ,  fort  brave ,  mais 
d'une  moralité  incertaine,  il 
joua  un  rôle  brillant  à  la  cour 
de  Louis  XIV,  sous  la  Régence 
et  sous  Louis  XV  et  se  signala 
par  ses  nombreuses  aventures  Maréchal  de  Ricliebea 
galantes .    11    se    distingua   à 

Fontenoy.  Raucoux.  Lawfeld  et.  en  1757.  prit  Port- 
Manon.  Mais  ses  exactions  [ses  soldats  l'avaient  sur- 
nommé le  Petit  Père  la  Ma- 
raude) l'empêchèrent  de  repa- 
raître à  1  armée. 

Richelieu  (Arrnand- 
Emmanuel  do  Plessis,  duc 
de),  petit-flls  du  précédent,  mi- 
nistre de  Louis  XVIII,  né  et 
m.  à  Paris  (1766-1822).  Il  fut, 
après  l'émigration, gouverneur 
d'Odessa,  dont  il  assura  la 
prospérité  économique.  Rentré 
en  France  avec  les  Bourbons 
et  devenu  président  du  conseil 
en  1815,  en  possession  dune 
autorité  qu'il  devait  à  la  di- 
gnité de  son  caractère,  il  con- 
tribua, après  le  traité  de 
Paris,  à  la  libération  anti- 
cipée   du    territoire    français. 

Richelieu  (à  la)  loc.  adv.  Se  dit  de  certaines 
préparations  culinaires. 


Pue  de  Richelieu. 
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rlchellite  [chèl  h  b  .aphate  hydrate 

naturel  d'aluminium,  fer  el  cal 

richement  [mon      d.  riche: 

doter  ricliomeni  sa  fille  Avr   Pauvrement. 

Richemoilt,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  de 
Thion ville-Ouest;  1.110  h  :  Ch 

Richemont 
France.  V.  Artih  i ■.  1 1  I    I    I 

Richemont     Alfred  Paul  Marie  de  .  peintre 

français  , 

Richepanse   Antoine),  général  françal 
de  la  lit  vi  e  jaune 
dcloupe]    1770  1802     il  décida, 
par  ses   manœuvres    h 

du  gain  de  la  bataille  de 
Hoheriliaden  i  I  plui  I 

tement  la  Guadeloupe. 
Richepin    Jean     p  ictc 

et  auteur  drainai 

ne  a  Médéa,  m.  à  Pari 
IMG  .  membre  de  1  Ac 

française    en  ID06,    an c   de 

recueils  lyriques  la  '  'hanson 
des  Gu  .. 

Mi  etc  'i.  !•■  >mans  :  la  Glu, 
'/  .■  '',.'.  etc,  ;  de  comédies  :  le 
Flibustier;  de  drames  :  Nanti 
Sakib,  la  Martyre,  Par  le 
glaive ,  !•■  '  'hi  m\  m  au  .  etc. 
.i.    Richepin  et 

sa  puissance  d'invention  verbale,  sa  langue  plantu- 
reuse, sa  versifient  i'  >n  éclatante  Jacques,  fils  du 
précédent,  né  à  Paris  en  1880,  poète  dramatique, 
auteur  de  Cadet-Rou  el  . 
Falstaff,  etc.;  —  Tiarko, 
frère  du  précédent ,  né  à 
Paris  en  1884,  musicien,  a 
écrit  beaucoup  de  musique 
de  scène;  auteur  de  la  Mar- 
chande d  allumettes. 

Richer  'chë],  moine  du 
x»  siècle,  auteur  d'une  pré- 
cieuse Chronique  en  latin, 
continuation  des  Annales 
d  Ilinemar,  qui  va  de  879  à 
995. 

Richer  f  Edmond),  théo- 
logien français,  né  à  Cba- 
ource,  m.  à  Paris  (15B9-1681). 
Il  soutint  contre  les  ordres  jean  Richepin. 

religieux  et  spécialement  les 

jésuites  des  idées  ultra  gallicanes,  qui  furent  con- 
damnées et  qu'il  dut  rétracter. 

Richer  (Paul),  médecin  français,  né  à  Chartres 
en  1849.  H  s'est  surtout  occupé  des  maladies  ner- 
veuses, de  l'hystérie  et  de  l'hypnotisme,  et  aussi  des 
rapports  de  la  médecine  avec  les  beaux  an?  Mem- 
bre libre  de  l'Académie  des  beaux-arts  en  1905, 

richérisme  [ris-me]n.  m.  Doctrine  du  théolo- 
gien Edmond  Richer. 

richériste  [ris-ié]  n.  Partisan  du  richérisme. 
Adj.  Relatif  au  richérisme. 

richesse  [c/ié-se]  n.  f.  (de  riche).  Abondance  de 
biens  :  la  richesse  d'un  Etat.  Opulence  :  vivre  dans 
la  richesse.  Fécondité,  fertilité  .  la  richesse  du  sol. 
Eclat,  magnificence  :  ameublement  d'une  grande 
richesse.  Fig.  Source  de  bien  :  la  science  est  une  ri- 
chesse. Objet  de  grande  valeur  :  musée  plein  de  ri- 
chesses. Fécondité  en  idées,  en  images  ;  richesse  du 
style.  Richesse  de  la  rime,  qualité  de  rimes  riches. 
N.  f.  pi.  Grands  biens  :  amasser  d'immenses  richesses, 
Prov.  :  Contentement  passe  richesse,  la  joie  dans 
la  pauvreté  est  préférable  a  la  richesse  troublée  pat 
les  chagrins.  L'épargne  est  une  g1*»006  richesse, 
l'économie  est  un  moyen  de  s'enrichir.  Richesse 
donne  hardiesse,  les  gens  riches  ne  sont  pas  timi- 
des. Ant.  Pauvreté,  stérilité. 

Richesse  (/<r,  tableau  allégorique  de  Simon 
Vouet  (Louvre).  Une  femme  ailée,  couronnée  de 
laurier  et  enveloppée  d'une  draperie  jaune,  est  assise, 
tenant  dans  ses  bras  un  enfant  qui  lève  un  cordon 
bleu.  Elle  tourne  la  tête  à  gauche  vers  un  autre  en- 
fant, ailé,  qui  lui  montre  des  joyaux  (V.  p    802 

Richesse  des  nations  {Recherches  sur  la  nature 
et  les  causes  de  la),  ouvrage 
d'Adam  Smith,  inaugurant 
un  système  d'économie  poli- 
tique qui  se  résume  par  : 
Lu tssez  faire,  laissez  passer, 
phrase  qui  est  devenue  pro- 
verbe et  qui  appartient  a 
1  économiste  français  Ques- 
nay   (1776). 

Richet  (Alfred),  chi- 
rurgien lrançais  ,  né  à  Di- 
jon, m.  a  Carqueii-anne  (Van 
[1816-1891].  Membre  de  l'A- 
cadémie des  sciences  LJ183 
Professeur  des  hôpitaux  , 
c'était  un  clinicien  distin- 
gué. 

Richet  [Charles  .  phy- 
siologiste   français,    fils    du 

précédent,  né  à  Paris  en  18Î10.  Il  a  découvert  le  phé- 
nomène de  lanapbylaxie  et  formulé  la  loi  de  la 
sérothérapie.  S'est  occupé  aussi 
de  physiopathologie.  Membre  de 
!  Institut  et  lauréat  du  prix  No- 
bel (1913).  Il  a  publié  :  tes  Poi- 
sons de  ^intelligence .  Physiolo- 
gie des  muscles  et  des  nerfs;  la 
Chaleur  animale  ;  Dictionnaire 
de  physiologie    •    C 

richi  n.  m.  l>an?  la  mytho- 
logie hindoue,  nom  donne  aux 
êtres  d'une  sainteté  parfaite,  qui 
ont  rédigé  un  des  Védas  sous  la 
révélation  divine  de  Brahma. 

Richier  chi-t  Ligior), 
sculpteur  frKnçaifi  né  â  5aû  I 
Mihiel  Meuse),  m.-à<Senève   IS00- 

I5f>7i.  La  plupart  de  ses  œuvres, 

d'une  belle  facture,  se  trouvent 

en  Lorraine  et  en  Ban     -     le   Sépulcre   di 

Saint-Etienne,  â  Saint  Mihiel;  Ip  Squelette  de  l'église 

Sa  nt-Pierre,  à  Bar-le-Duc. 


CL.  Richet. 


Si 
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richissime  [chi-si-me]  adj.  Fam.  Très  riche. 

Rîcllinond,  bourg  d'Angleterre  Surrey),  fau- 
bourg de  Londres,  sur  la  rive  droite  de  la  Tamise  , 
3G.00O  h.  Observatoire.  Paie. 

Richmond,   capitale    de    la    Virginie      Etats- 
mrla    rivière    Jaune;    171.000  h.  Ville  indus- 
trielle florissant.-     Métallurgie,  raffineries.    Pendant 
la  guerre  n,  la  capitale  des  Etats  sudistes. 

Défendue  par  le  général  Lee,  elle  lut  prise  par  tirant, 
ii       un  liège  sanglant. 

Richmond,     v.     dea    Etats    unis     d'Amérique 
(comté  d'Indiana).  sur  la  Whitewater  ;  26.800 h.  Ch.-l. 
ité    de     wayne.     Faubourg    de    New- York  ; 
ntre  agricole. 

Richmond,  bourg  d'Australie  I Melbourne  Vic- 
toria] faubourg  de  Melbourne  ;  41.000  h. 

Richmond  \mon  Charles  Lamtox,  duc  de\ 
homme  politique  anglais,  né  â  Londres,  m.  à  Good- 

r 1    1735-1806).  Trèsagressif,  il  fut  en  Angleterre 

un  des    principaux    apôtres   du    suffrage    universel. 

Richmond  George  .peintre  anglais,  né  et  m.  à 
Londres  1809-1896  a  pein!  plus  de  3.000  portraits.  — 
S  n  fils,  sir  WILLIAM  Bi.âke.  né  et  m.  à  Londres 
]'.'.  -1021  .  a  peint  îles  portraits,  des  sujets  mytholo- 
giques el  entreprii  la  décoration  en  mosaïque  delà 
cathedra! 

richmondite  n.  f.  Variété  d  hydrargilite. 

Richomme  [Joseph -Théodore),  graveur  fran- 
:  de    l'Institut,    né  et    in.  à  Pari',     1785 
:  tout  citer  ses  belles   interprétations  des  ta- 
bleaux de  Raphaël. 

Richon  (Charles),  botaniste  français  (1820-1893). 
auteur  de  travaux  remarquables  sur  les  cryptoga- 
mi     el  particulièrement  sur  les  champignons. 

Richter  [fêrl  (Jean  Paul; ,  dit  Jean-Paul,  écri 
vain  allemand,  n>-  a  Wunsie-  ,, 

del.m.&Bayreuth  (763-1821  . 
Doué  d'une  sensibilité  roma- 
nesque, on  lui  doit  des  ro- 
mans. d<  Bespé- 
rus,  Titan,  etc.,  inspiri 
un  opl  Emi  uni  ironique,  atten- 
dri et  souriant,  écrits  dans  un 
style  déjà  romantique,  et  qui 
eurent  un  immense  succès. 

Richter  i  Ludwig  .  pein- 
tre n  graveur  allemand,  né  à 
Dresde,  m,  a  LoBchwitz  (1803- 
l  m  s  ; . ,  a  représenté  avec  naï- 
veté la  nature  et  la  vie 
saxonnes. 

Richter  (Eugène),  hom- 
me   politique  allemand,  né   à         Jeau-Paul  flioliter. 
Dusseldorf.  m.  à  Berlin  [1838- 

i |  .  Chef  du  parti  progressiste,  l'un  des  adversai- 
res au  Reichstag  de  la  politique  bismarckienne. 

Richter  (Hans),  chef  d'orchestre  allemand,  né  à 
Raab  (Hongrie),  m.  à  Bayreuth  (18*3-1916);  il  dirigea 
ion  de   plusieurs  ouvrages  de  Richard  Wa- 
gner. 

RichterSWil.  bourg  de  Suisse  frant.  de  Zu- 
r  ii  sur  le  lac  de  Zurich  ;  4.100  h.  Impression  sur 
cotonnade  .  tissage  el  torderîe  de  soie,  tuileries. 
Agriculture,  élève  de  bétail. 

Richthofen  !//-n]  (Ferdfnandde),  géologue  et 
explorateur  allemand,  né  a  Carlsruhe,  m.  à  Berlin 
I833-190E  Ses  travaux  les  plus  remarquables  ont 
rapport  à  la  constitution  géologique  de  l'Asie  oiïen- 
i.il  ■  ■■(  de  la  Chine. 

Ricimer  [mèr],  général  suève  au  service  des 
Romains,  m.  en  472,  petit-fils  de  Wallia,  roi  des 
Gotha  il  extermina  les  Alains  en  463. 

ricin  n.  m.  lat.  ricinus).  Bntom.  Nom  vulgaire 
des  acariens  du 

B  >t,  (îenre 
.i  euphorbiacéee. 

—  Encycl,   Lt-'t . 
i  .      ricins   ion1   des 
plantes  uni   p    i 
atteindre  3 Il ■■■■  de 

haut  ;   leurs  fi 

grande 

leur  ont  fail  donner 

i.    nom  de  palma 

pour    leurs    g    i 
■  en  renfermi  ni 
ron   60  p-    100    d'une 
bulle  incolore,  qu 'on 
utilise    industrielle 
ment  pour  fabriquer 
ont  et  que  la 
sine    prescrit 
0    pu  rgat  if. 
pure  i    t  em  Hiciu. 

riloyée  pour  lubréfler 
re  toutefois  à  S5(K  t'es  grai- 
nei   i  cnfcrmenl  une  toxalhimiiue     : 
communique  des    propriété     nocives  telles   qu'une 
ouïe  graine  i"-"1  produire  une  violente  Buperpur- 
gatlon. 

riciné,  e  adj    Imprégné  d'huile  de  ricin  :  collo- 

né, 
ricinine  d.  f.  Alcaloïde  extrait  des  graines  du 

ricinoléique  ou  ricinolique  adj.  Se  dil 

nu  da       i  '     aponincatton  de  1  huile 

1     L'huib  de   mcduiinier.    On  «i x t    aussi 

i 

ricinostéariqu<  le  dil  d  un  acide 

i    tapon ifleation  de    i  huile   de 

: 

riCOChable  adj,  Se  dit  des  parties  d'un  ouvrage 

■  ....     I   . 

bai  tue    pai  le 
■ 
ricocher  [chi]  v,  n.   Bti 

El 

■ 

ricochet  -  i    nique  fait  m 

i  -e  de    l'eau,   un 
trappe  un  corps  dur,  ele,   ;  les  enfant) 
n!  a  faire    det 

menés  les  uns  par    les   aulri 
tentent  ■  fai  su  i  par  rico- 

chett.  Tir  à  ricochet,  sorte  de  tir  Inventé  par  Vauban 
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en  1688,  dans  lequel  les  projectiles  ricochent  sur  le 
sol  avant  de  frapper  le  but. 

RÎCOrd  [kor]  (Philippe),  chirurgien  français,  né 
â  Baltimore,  m.  à  Paris  (1800-1889).  Il  se  consacra 
au  traitement  et  a  l'étude  des  maladies  vénériennes. 

ricos  hombres 

(ou  ricombres,  richom- 
bres.  richi  hoynincs)  n. 
m.  pi.  express  espagn. 
signil".  riches  homme» 
Nom  donné,  du  xil«  au 
xivsiècle.aux  membres 
de  la  plus  haute  noblesse 
des  royaumes  espagnol 
et  portugais.  Au  smg.  : 
rt'fo  hombre. 

ricotta  n.  f.  (mot 
ital.  signif.  recuit).  Fro- 
mage fabriqué  en  Corse, 
en  faisant  cailler  du  lait 
bouilli. 

riCtUS  [riktuss]  n. 
m.  (mot  lat.).  Contrac- 
tion qui  découvre  les  dents  en  donnant  â  la  bouche 
l'expression  ou  l'apparence  du  rire  :  rictus  moqueur  ; 
rictus  sinistre. 

Rictus  Gabriel  Randon  ds  Saint-Amand,  dit 
Jehan),  littérateur  français,  né  à  Boulogne-sur-Mer 
en  1867.  A  chanté  la  misère  des  pauvres  gens  dans 
dis  poèmes  en  argot  faubourien  :  les  Soliloques  du 
■   i 

ridage  n.  m.  Mar.  Action  de  rider  un  cordage. 

ridain  [din]  n.  m.  Nom  donné  à  certains  plis  de 
terrain  qui  se  trouvent  au  fond  de  la  mer. 
.ride  n.  f.  Ide  rider).  Pli  du  front,  du  visage,  des 
mains,  qui    est    ordinairement   l'effet    de    l'âge  :    les 
rides  de  la  vieillesse.  Pli    semblable  â    une  ride,  qui 


Rides  :  A,  tm'iuJ  de  ride;    B,  passage   des   rides   dans  les 
caps  de  mouton;    C,   rïdage   d'un  bas    hauban  à  caps  de 
mouton;  D,  ride  de  moque.  (V.  moque.) 

se  forme  sur  une  surface  quelconque  :  les  rides  de 
l'eau.  Mar.  Petit  cordage  servant  â  tendre  les  hau- 
bans, etc.  Allus.  litt.  V.  exploit. 

ridé,  e  adj.  Couvert  de  rides  :  un  visage  ridé. 
Fumées  ridées,  fumées  de  vieux  cerf  ou  de  vieille 
biche. 

rideau  [</d]  n.  m.  (de  rider).  Pièce  d'étoffe,  dra- 
perie, qui  sert  à  cacher,  a  couvrir  quelque  chose, 
ou  bien  qu'on  suspend  devant  une  ouverture  pour 
intercepter  la  vue  ou  le  jour  :  rideaux  de  fenêtre,  de 


Rideau  :   1    De  lit;  S.   De  fenêtre  :  A,  rideau;   B,  double 

rideau  ;  C,  rideau  de  vitrage. 

lit.  Ligne  d'objets  formant  un  obstacle  à  la  vue  :  un 
rideau  de  peupliers.  Grande  toile  peinte,  qu'on  lève 
ou  qu'on  abaisse  pour  découvrir  ou  cacher  aux 
spectateurs  la  scène  d'un  théâtre.  Rideau  de  ma- 
nœuvre, toile  qu'on  baisse  en  certains  cas,  dans  le 
cours  d'un  acte,  pour  cacher  certaines  manœuvres. 
Assemblage  de  feuilles  de  tôle,  qu'on  peut  baisser  ou 
lever,  dans  l'ouverture  d'une  cheminée,  pour  en 
i.-gler  ]•  tirage,  EnscmMi  des  chaînes,  tringles, etc., 
qui  soutiennent  le  plancher  d'un  pont  suspendu  Fig. 
Tirer  le  rideau  sur,  cacher  â  dessein  :  tirer  le  rideau 
sur  les  faiblesses  d'un 
grand  nomme.  Allus. 

1HST.  V.  FARCE. 

ridée  [dé]  n.  f.  Filet 

dont  on  se  sert  pour  pren-  , 
dre  les  .iiouettes. 
ridelle    dé  le]  n.  f. 

Balustrade  légère    [.!,■ 

ou   â   claire-voie,   placée 


Ridelle. 


de  chaque  coté    d'une  charrette  pour    maintenir  la 
charge.  Branche  de  rhéne,  employée  en  charronnerie. 
ridement  [man]  n.  m.  Action  de  rider;  résul- 
tat de  celte  action. 

ridentem  dicere  verum  quid  vetat,  mots  lat. 

Oui   empêcht   de  dire  la  vérité  en  riant/ 

d  Horace   Sat.,  1,2*).  fOn  dit  souvent  jï- 

■ 

rider  [ra-i-deur]   n.  m.    fm.  angl.  ;  de  ta  ride, 

aller  a  cheval'.  Cavalier,  amateur  de  chevaux  et  de 

courses.  Gtn il  mon  rider,  cavalier  non  profi 

nel.  qui  i  ,    admis  a  monter,  sous  cer- 
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taines  conditions,  dans  des  courses  de  chevaux   dé- 
terminées. 

rider  [dé]  v.  a.  (orig.  germ.).  Produire  des  rides  : 
le  chagrin  ride  le  front.  Fig.  Produire  des  sillons 
sur  :  le  vent  ride  ta  surface  de  l'eau.  Mar.  Tendre 
au  moyen  de  rides  :  rider  les  haubans.  V.  n.  Se  dit 
d  un  chien  qui  suit  la  bête  sans  crier. 

ridicule  adj.  (lat.  ridiculus).  Digne  de  risée  : 
discoure  ridicule.  N.  ni.  Ce  qui  est  ridicule  :  tomber 
dans  le  ridicule.  Travers,  manière  d'être,  digne  de 
risée  :  peindre  les  ridicules  de  son  temps.  Ce  qui 
ridiculise  :  l'arme  du  ridicule.  Tourner  quelqu'un 
en  ridicule,  se  moquer  de  lui.  Corruption  de  RETI- 
CULE (v.  ce  mot). 

ridiculement  [man]  adv.  D'une  manière  ridi- 
cule :  homme  ridiculement  contrefait. 

ridiculiser  [zé]  v.  a  Tourner  en  ridicule  :  les 
parodies  ridiculisent  les  plu»  belle*  choses. 

ridiculissime  [li-si  me]  adj.  Très  ridicule. 

ridiculité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ridicule. 
Peu  U6.) 

ridiculus  mus,  mots  lat.  signif.  :  Un  rat,  objet 
ridicule.  V.  parturiunt. 

ridoir  n.  m.  Mar.  Appareil  servant  à  rider  des 
cordages. 

Ridolfl(Cosimo),    homme    politique    italien,  né 
et     m.    à    Florence  (179V- 
18t;r>)  ;  président  du  conseil 
en    18i8,  puis  sénateur  du 
royaume  d'Italie. 

ridolflte  n.  f.  Variété 
de  dolomie. 

Riec  -  sur  -  Bélon  , 

comm.  du  Finistère,  an-, 
et  à  33  kil.  de  Quimper: 
4.3o0  h. 

Riedisheim,  comm. 

du  Haut  Khin,  arr.  de  Mul- 
house ,  6.330  h.  Ch.  def. 

Rieger  \jér)  (Fran- 
çois Ladislav  ),  homme 
d  Kia"t  tchèque,  né  à  Semil 
(Bohème),  m.  à  Prague 
[1S18-1903.I.  Chef  du  parti 
vieux-tchèque,  il  fut  un  des  défenseurs  les  plus  éner- 
giques de  1  idée  fédéraliste  en  Autriche-Hongrie. 

RiegO  y  Nufiez  iltafaél),  général  et  patriote 
espagnol,  né  à  Tuna  en    1785,  pendu   â   Madrid   en 


Rieger. 


- 
Riego  y  Nuncz. 


Iid  ,    Ju-*-re---mos  por    el— la  Yen--tex 
Hymne  de  Riego. 

1823,  sur  l'ordre  de  Ferdinand  VII,  pour  avoir  con- 
duit l'insurrection  de  1820.  L'hymne  qui  porte  son 
nom,  paroles  d'Fvaristc  San  Miguel,  musique  vive, 
alerte,  de  Huerta,  est  un  des 
chants  nationaux  des  Espa- 
gnol* (1820:. 

Riehen^comm.  de  Suisse 
feant.  de  Baie-ville),  près  de 
la  frontière  allemande;  2.580  h. 
Agriculture,  viticulture  :  pè- 
che du  saumon  dans  le  Rhin. 

Riemann  fGeorges-Fré- 
déi  ic  Bernard),  mathématicien 

allemand,  né  à  Breselenz  illa- 
novre),m  aSelasca  1826  1866) 
Il  a  introduit  dans  l'analyse 
des  conceptions  nouvelles  d'or- 
dre géométrique  (surface  de 
Riemann),  et  ses  travaux  ont 
inspire  les  géométries  non 
euclidiennes. 

Riemann  (Hugo),  théo- 
ricien et  musicographe  allemand,  né  à  Grossmehlra 
en  18'*9,  m.  en  1919.  Il  a  publie  un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  théorie  et  de  littérature  musicales 
Dictionnaire  de  musique,  etc.). 

Riemann  lOthon),  philologue  français,  né  â 
Nancy,  m.  à  lnlerlaken  (1858-1891)  ;  auteur  d'une 
remarquable  Syntaxe  latine. 

rien  [rf-tn]  pron.  indéf.  (du  lat.  rem,  accusatif 
de  res,  chose).  Quelque  chose  :  ne  vous  reprochez- 
voue  rien  ?  Peu  de  chose  :  se  fâcher  de  rien.  Avec  la 
particule  négative  «e,  aucune  chose  ;  n'en  faites 
rien,  l'r  rien,  très  petit  :  un  petit  fleuve  de  rien. 
Rien  gue,  seulement.  Cela  n'est  n'en,  c'est  peu  de 
chose,  Cela  ne  fait  rien,  cela  importe  peu.  Se  rien 
faire,  ne  pas  travailler.  A'e  savoir  rien  de  rie»,  être 
tout  a  fait  ignorant.  N'avoir  rien,  être  sans  aucune 
fortune.  Ne  compter  pour  rien,  ne  tenir  aucun  compte 
de,  //  ne  tient  a  rien  '/'"'■  il  s'en  faut  de  bien  peu 
que.  /•';(  m Ot lis  de  rien,  en  très  peu  de  temps.  /(  ne 
fait  plus  rien,  il  n'a  plus  d'emploi.  C'est  un  homme 
de  rien,  c'est  un  homme  de  basse  naissance  ou  de 
mauvaise  conduite.  //  a  eu  cette  maison  pour  rien, 
à  vil  prix.  Comme  si  de  rien  n'était,  comme  si  la 
chose  a  était  pas  arrivée.  Il  n'en  est  rien,  cela  n'es! 
pas  vrai.  Rien  moins  que,  v.  moins.  N.  in.  Néant  : 
le  rien  n'existe  pas.  Très  peu  de  chose,  ou  chose 
nulle  :  un  n'en  feffraye.  En  un  rien  de  temps,  en 
fort  peu  de  temps,  l'n  rien  du  tout,  une  personne 
méprisable.  N  m.  pi.  RagatelleB  :  «'amuser  à  des 
ri  m  l'r.nv.  :  On  ne  fait  rien  de  rien,  on  ne  peut 
rien  réussir  dans  aucune  entreprise,  quand  on  man- 
que  des    moyens  nécessaires.   On    ne  fait  rien  pour 
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rien,    dans   tout  service    rendu  il    y  a    quelque   vue 

d'intérêt.  Rien  ne  se  perd,   rien  ne  se  crée,  a\ e 

exprimant  l  idée  de  lu  permanence  de  la  matière, 
idée  répandue  chez  les  savants  cl  les  philosophe--  <!<■ 
toute  antiquité.  Alli  s.  hist.,  v.  ciiasoé  et  droit. 
Adv.  Pop.  Beaucoup,  grandement  :  il  f-'it  rien  froid! 
il  -sf  rit»   malin,  celui-là!  Ant.  Tout. 

Rienzi  ou  mieux  Rienzo  [ri  in]  [Nicolas 
(J\[iRiNo.  dit  Cola  di  ,  tribun  de  Rome,  chef  >i  une 
insurrection  populaire  contre  la  tyrannie  des  no- 
bles, 13*7),  tué  a  la  suite 
d'une  émeute  en  I35V.  Il 
avait  rêve  de  rame  ne  r 
Rome  à  l'état  de  grandeur 
qu'elle  avait  connu  dans 
1  antiquité.  Il  était  l'ami 
de  Pétrarque. 

Rienzi .  le  drrn  fe  r  des 
tribuns,  roman  historique 
de  Bulwer-  Lytton  .  qui 
passe  pour  le  chef  d'oeuvre 
de  l'auteur  (1835). 

Rienzi.  opéra  en  cinq 
actes,  paroles  et  musique 
de  Richard  Wagner.  [18*2  ; 
une  des  premières  œuvres 
du  compositeur,  conçue 
dans  les  formes  tradition- 
nelles, mais  avec  une  puis- 
sance orchestrale  et  une  exubérance  de  sonorités 
dont  on  n'avait  pas  encore  d'exemple.  Nous  cite- 
rons le  chœur  des  Messagers  de  la  paix  et  la  Prière 
de  liienzi. 

Riépine,  peintre  russe.  V.  Repin. 

RïeS  (  Ferdinand!,  pianiste  et  compositeur  alle- 
mand, né  à  Bonn,  m.  a  Francfort- sur  le-Mem  1784- 
1838)  ;  auteur  doperas  [là  Fiancée  du  brigand,  Liska] 
et  d  oratorios. 

Rîesa,  v.  d'Allemagne  (Saxel,  au  confluent  de 
l'Elbe  et  de  la  Jahne  ;  15.000  h.  Forges. 

Riesener  [Jean-Henri),  ébéniste  français,  né  à 
Gladbach.  près  de  Cologne,  ni.  à  Paris  [1734-1806), 
auteur  des  meilleurs  modèles  du  style  Louis  XVI. 
Ses  lignes,  toujours  étudiées  pour  arriver  â  la  par- 
faitt'  harmonie  dans  les  formes,  se  perfectionnent 
d'une  ornementation  de  marqueterie  ou  de  bronze, 
de  la  délicatesse  la  plus  achevée, 

Riesengebirge.  v.  géants  (monts  des). 

Riesi,  v.  d'Italie  (Sicile,  prov.  de  Caltanisetta.)  ; 
15.000  h.  Soufre. 

riesling  [ris-fin]  n.  m.  (mot  allem.)  Cépage  blanc 
cultivé  dans  les  vignobles  des  bords  du  Rhin. 

Rieti,  v.  d'Italie  (prov.  de  Pérouse)  ;  14.000  h. 
Belle  cathédrale  du  xvi«  s.  Restes  de  monuments 
pélasgiques.  Eaux  minérales. 

Riètschel  ou  RîtSChel  (Ernest-Frédéric- 
Auguste),  sculpteur  allemand,  né  à  Pulsnilz,  m.  à 
Dresde  '1804-1861),  artiste  soigné,  correct  mais  un  peu 
froid  istatues  de  Gluck,  Mozart,  Schiller,  Gœlhe,  etc.). 

RieumeS,  ch  -1.  de  c.  (Ilaute-Garonnel,  arr.  et 
à 35  kil.  de  Toulouse;  1.820  h.  Ch.  de  f.  S.-O.  —  Le 
cant.  a  Iti  comm.,  et  5. 1)00  h. 

RieupeyrouX  >èroui.cb.-l.  dec.  (Aveyronï, 
aar.  et  à  24  kil.  de  Viliefianche  ;  2.500  h.  —  Le  cant. 
a  0  comm.,  et  7.100  b. 

l'ieUT,  euse  [eu-se]  n.  et  adj.  ide  rire).  Qui  rit, 
aime  à  rire.  4  voir,  mettre  les  rieurs  île  son  côté,  avoir 
1  approbation  du  plus  grand  nombre  dans  une  affaire 
où  il  y  a  nécessairement  quelqu'un  de  ridicule.  N.  f. 
Rieuse,  mouette  rieuse  ou  goéta>id  rieur,  nom  vul- 
gaire d'un  goéland  des  cotes  de  France,  ainsi  appelé 
à  cause  de  son  cri. 

rieusement  [  ze -man  ]  adv.  D'une  manière 
rieuse  ;  en  riant. 

Rieutort,  comm.  de  la  Lozère,  arr.  et  a  18  kil. 
de  Mende  ;  1.550  h. 

rieUX  [ri-eà]  n.  m.  Filet  de  pêche  employé  dans 
les  rivières.  - 

RieUX  [ri-eûl,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne),  arr. 
et  â  45  kil.  de  Toulouse;  1.3-10  h.  Ch.  de  f.  Midi.  Vi- 
gnobles. —  Le  cant.  a  10  comm.,  et  3.940  h. 

RieUX,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  â  52  kil.  de 
Vannes,  prés  de  la  Vilaine;  1.G80  h. 

RieUX,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  10  kil.  de 
Cambrai  ;  1.830  h.  Ch.  de  f.  N.  En  partie  détruite  au 
cours  de  la  Grande  Guerre. 

RieUX  (Jean  de),  sire  de  Rocuefort,  maréchal 
de  France,  un  des  fidèles  compagnons  de  Du  Gues- 
cUa  (1342-1417).  — Son  fils,  Pierre,  maréchal  de 
Rocuefort.  né  à  Ancenis.  m.  à  Nesles  (1389-1439), 
combattit  vigoureusement  les  Anglais  sous  le  règne 
de  Charles  VIL 

RieUX  'Lionel  des),  poète  français,  né  à  Neuf- 
château  en  1870,  tué  â  l'ennemi  en  1915.  à  Malancourt  ; 
un  de*  représentants  de  l'école  romane,  auteur  du 
Chœur  <les  Muses. 

Rieux-Minervois,  comm.  de  l'Aude,  arr. 
et  à25  kil.  de  Carcassonne  ;2.400  h.  Ch.  de  f  Midi. 
Grands  vignobles.  Constructions  mécaniques. 

Riez  [ri-ès],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpesi,  arr.  et  à 
33  kil.  de  Digne  ;  1.290  h.  (Réiens).  Huiles,  vins.  — 
Le  cant.  a  H  comm  ,  et  3.700  h. 

Rif  ou  Rilff  système  montagneux  de  la  côte 
méditerranéenne  du  Maroc,  peu  connu,  habité  par 
des  populations  en  majorité  berbères  et  pillardes. 

rif,  rife,  Tiff,  etc.,  n.  m.  Arg.  Feu,  flamme- 
Loc.  adv.  lie  rif,  avec  ardeur,  par  violence. 

Rifains  ou  Riffains. ri  fin  ,  nom  général  don- 
né aux  tribus,  marocaines  qui  habitent  la  côte  de 
la  Méditerranée  et  la  région  montagneuse  du  Riff. 

Rifaat-pacha  |  Sadik  |,  général  et  homme 
d'Etat  ottoman,  m.  à  Constantinople  (1798-1855). 

riffauder   ri-fô-dé]  v.  a.  Ara.  Brûler. 

riffaudéS  [ri-fô-dé]  n.  m.  pi.Arg.  anc.  S'est  dit 
de  mendiants  qui  imploraient  la  charité  publique 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  en  se  disant  vic- 
times d'un  incendie. 

riffaudeur  ri-fà]  n.  m,  Arg.  anc.  Incendiaire. 
Bandit  qui  brûlait  les  pieds  des  gens  pour  les  contrain- 
dre â  indiquer  où    ils  avaient  caché   leurs   richesses. 

riûade  n.  f.  Eraflure,  blessure  qui  ne  fait  que 
rifler. 

riflard  [flar]  n.  m.  (de  rifler).  Rabot  à  deux  poi- 
gnées, pour  dégrossir  le  bois.  Ciseau  en  forme  de 
palette,  qui  sert  aux  maçons  pour  ébarber  les  ouvra- 
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Êes  de  plâtre.  Grosse    lime  A  dégrossir   les    métaux. 
aine  la  plus  grosse  et  la  plus  longue  dune  toison. 

riflard  [flar]  n.  m.  [du  a. 
d'un    personnage   die    comédie 
Pop.  Grand  parapluie. 

rifle  ou  mieux  riffle  [ri-     Riflard  de  maçon. 

fie]  n.  m.  Nom   que   les   ouvriers 

travaillant  dans  les  mines  d"or  donnent  :i  an  réel 

pieni  rectangulaire  en  tôle,  dtvi  --■  en  compartiments, 
et  qui  sert  â  laver  les  sables    lurifères 

rifle  [ra-ifT]  a.  m.    m.  angl      Carabine   à  long 

canon. 

rifleau  [fia]  n,  m.  Veine  de  matières  étrangères 
qui  se  trouve  dans  un  banc  d'ardoise  et   sépare  les 

couches  de  schiste. 

rifleniail  n.  m.  Mot  anglais  qui  désigne 
l'homme  armé  d'un  rifle. 

rifler  [/!■■    v.  a.  (de  rafler).  Egraligner.  Enlever 
avec  le  riflard  ou  te  rifloîr.    ^^^ 
Fig.  etpoo.  Enlever,déro-    ^^a~  — fcj, 

ber  :  il  lui  a  rifié  son  par-  Hifloir 

te-monnaie.  Syn.  rafler. 

rifloir  n.  m.  Lime  recourbée,  qui    sert  â  rifler 

Riga*  capit.  de  la  Lettonie,  port  sur  1<-  golfe  de 
Riga;  185.000b.  Hôtel  de  ville,  belle  cathédrale 
Exportation  de  lin,  chanvre. 
Métallurgie,  fabrication  de 
lainages.  V.  russe  {art). 

Riga  (golfe  de)  ou  de 

LiVOIîie,  formé  par  la  mer 
Baltique.  Il  reçoit  la  Duna. 

rigaud  [ghâ]  n.  m.  Noyau 
qui  se  trouve  dans  une  pierre 
â  chaux  mal  calcinée. 

Rigaud  [ghâ]  (Hyacinthe 
Rigau  v  Ros,  dit)  peintre 
français ,  né  à  Perpignan . 
m.  à  Paris  (1659-1743),  a  qui 
l'on  doit  de  magnifiques  por- 
traits :  Louis  XIV,  Bossuet, 
Le  Brun,  Mignard,  etc.,  ainsi 
que  de  bons  tableaux  d'his- 
toire. Ses  tètes  sont  vivantes,  pleines  de  caractère  ; 
sa  couleur,  sobre  et  juste. 

rigaudon  [ghâ]  ou  rigodon  n.  m.  (peut  être 
de  Rigaud,  nom  d'un  maître  de  danse).  Danse  à 
deux,  sur  un  air  à  deux  temps  d'un   mouvement  vif, 


Rigaudon  (chorégraphie). 

fort  en  usage  aux  xvir  et  xviu*  siècles.  Milit. 
Batterie  ou  sonnerie  que  l'on  ,  emploie  notamment 
au  champ  de  tir,  pour  indiquer,  dans  les  tirs  col- 
lectifs, les  balles  mises  par  les  tireurs  au  centre  de 
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Rigaudon  [clairon  et  tambour). 

la  cible.  Ces  balles  elles-mêmes.  (Dans  les  tirs  indivi- 
duels, les  rigaudons  sont  indiqués  par  l'un  des 
marqueurs  placés  dans  la  tranchée,  qui  agite  son 
fanion  de  gauche  â  droite  et  de  droite  à  gauche.) 

rigaudonner  [ghô-do-né]  ou  rigodonner 

fgho-do-né]  v.  n.  Fam.  Danser  le  rigodon.  Milit. 
Faire  des  rigaudons. 

Rigault  [Andrè-Bippolgte],  littérateur  et  criti- 
que français,  né  à  Saint-Germain-en-Laye,  m.  â 
Evreux  [t821-18Sfi).  On  lui  doit  une  thèse  très  remar- 
quable sur  la  Querelle  des  anciens  et   des  modernes, 

Rigault    de    Genouilly    (Charles),    amiral 
français,  né  à  Roche  fort,  m.  â  Barcelone  [1807-1873 
11  se  distingua  en  Chine   et  sous   Sébastopol,  et  fut 
ministre  de  la  marine  en  1867. 

rigée  [jé]n.  f.  En  Poitou,  plant  de  vigne  en  pé- 
pinière. 

Rigel,  belle  étoile  double  de  la  constellation 
d'Orion. 

Riggenbacta.  (Nicolas),  ingénieur  mécanicien 
français,  né  à  Guebwiller,  m.  a  Olten  1817-1899).  On 
lui  doit  l'invention  des  chemins  de  fer  à  crémaillère. 

RiggîSberg,  comm  de  Suisse  cant.  de  Berne!  ; 
1.750  h,  Agriculture,  élève  de  bétail  ;  fromagerie. 

Righi  on  Rigi,  massif  montagneux  de  Suisse 
(cant.  de  Lucerne  et  de  Schwyz'i.  entre  les  lacs 
des  Quatre-Cantons,  de  Zouget  de  Lowcrz  ;  te  plus 
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in  i  est  A  l'altitude  de  1.800  m.  Magnifique 
panorama.  Funiculaire. 

Righi  [Auguste    physicien   italien,  né   et  m.  h 
■  onnu  par  ses  travaui    i 
liq I  1  électt 

rigide  adj.  lat,  rigidut  Raide,  peu  flexible  : 
/  acier  est  plu»  rigide  que*  le  fer.  Fig.  Inflexible  :  la 
uertu  rigide  de  Caton.  ant.  Mou,  flexible. 

rigidement  [man]  adv   Avec  rigidité 

rigidifolié,  e  adj.  [du  lat.  rigidiu,  rigide,  ■  I 
folium,  feuille  .  Bot.  Qui  a  des  feuilles  rig  ■  ■ 

rigidité  n.  f.  [lat  rigiditat  Manière  d  i 
ci  m  ti  i  tri)  ide  la  rigidité  d  une  barre  de  fer  Fig 
Qrande  évérité  probité  rigoureuse  la  rigidité  d  un 
magistrat.  Durcit  semcnl  des  muscles,  qui,  après  la 
mort,  rend  les  membres  rigides.  Ant.  Flexibilité, 
souplesse. 

—  Encycl.  PhysioL  Rigidité  cadavérique.  Elle  a 
pour  cause  la  coagulation  de  la  myosine  des  mus- 
cles, probablement  sous  l'imi  .  [<iee  qui 
apparaissent  dans  le  muscle  cessant  de  Be  nourrir. 
C  est  un  phénomène  qui  apparaîl  de  une  à  six  heures 

après  la  inort,  C  esl  un  bon  critériuin  de  la  mort. 

rigidule  adj.  (dimin.  de  rigide).  Qui  a  un  peu 
de  raideur. 

RignaC  \gnak],  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  et  à 
23  kil.  de  Rodez  ;  1.700  h.  —  Le  cant.  a  9  comm,.  et 
8.200  h. 

Rî&uy  f  Henri  Daniel  Gaultier,  comte  de), 
amiral  français,  né  à  Toul.  m.  a  Paris  1 1782-1835). 
11  commandait  la  flotte  française  à  la  journée  de 
Navarin,  il  devint  ministre  de  la  marine  en  18;jl  et 
ministre  des  affaires  étrangères  en  183*. 

Rigobert  (saint),  évéque  de  Reims,  m.  en  740. 
Fête  le  4  janvier. 

rigodon  n.  m.  V.  rigaudon. 

rigodonner  v  n.  v.  rigaudonner. 

rigolade  n.  f.  Pop.  Action  de  rigoler. 

rigolade  n.  m.  Hortic.  Action  de  creuser  entre 
les  plates-bandes  de  petites  rigoles  pour  y  planter 
de  jeunes  sujets. 

rigolard  [/ar]  n.  m.  Pop.  Individu  qui  aime  â 
rigoler.  Adjectiv.,  syn.  de  rigolo. 

RigOlbOChe  (Marguerite  Babel,  dite),  dan- 
s.  use  excentrique,  qui  acquit  quelque  célébrité  de 
1855  à  1860. 

rigolDOCher  [ché]v.  n.  (de  Bigotboche,  n.  pr.). 
Pop.  Danser,  s'amuser. 

rigole  n.  f.  Petite  tranchée,  creusée  dans  la 
terre  ou  dans  la  pierre,  pour  laisser  couler  l'eau. 
Petite  tranchée  pour  recevoir  les  fondations  d'un 
mur.  Tranchée  où  l'on  sème  des  graines,  où  l'on 
dispose  de  jeunes  plants. 

rigoler  [lé]  v.  n.  Pop.  S'amuser  beaucoup,  rire  [ 
ne  pas  parler  sérieusement. 

rigoler  [lé]  v.  a.  Couper  par  des  rigoles  :  rigo- 
ler U7i  pré. 

rigolet  [le]  n.  m.  Dans  l'Est,  petite  rigole. 

Rigoletto,  opéra  en  quatre  actes,  livret  italien 
de  Piave  (traduction  française  d'Edouard  Duprez), 
musique  de  Verdi  (1851),  dont  le  sujet  est  tiré  de 
Lerois'ajnuse,  de  V.  Hugo.  (Dans  le  livret  de  l'opéra, 
le  roi  François  I"-  est  remplacé  par  le  duc  de  Man- 
toue,  et  Triboulet  par  Rigoletto.)  Une  des  œuvres 
les  plus  passionnées^  et  les  plus  vibrantes  de  Verdi, 
Parmi  les  principaux  airs,  nous  citerons  :  la  ballade 
du  duc  :  Qu'une  belle  pour  quelques  instants...  ;  l'air 
de  Rigoletto  ;  Courtisans,  race  vile  ;  le  duo  de 
Rigoletto  et  de  Gilda  sa  fille  ;  la  chansun  du  duc  : 
Comme  la  plume  au  vent;  le  célèbre  quatuor  du 
4e  acte  ;  etc. 

rigOleur,  eUSe  [eu -ze]  n.  et  adj.  Pop.  Per- 
sonne qui  aime  à  rigoler. 

rigoleuse  [leu-ze]  n.  f.  Charrue  employée  pour 
établir  de  petits  fossés  d'irrigation,  d'assèchement. 

rigollot  [gho-lô\  n.  m.  (du  nom  de  l'inventeur). 
Papier  sinapise  :  se  poser  un  rigollot. 

rigolo,  ote  n.  et  adj.  Pop.  Plaisant  et  amu- 
sant. N.  m.  Arg.  Revolver,  fauese  clef. 

Rigolot  (Albert  Gabriel;,  peintre  français,  né 
â  Paris  en  1862  ;  paysagiste  à  la  palette  riche  et  har- 
monieuse. 

rigor  n.  m.  (m.  lat.  signif.  frissott).  Path.  Trem- 
blement musculaire  pinson  moins  intense  et  irrégu- 
lier, qui  est  accompagné  d'une  sensation  de  froid  et 
qui  s'observe  surtout  au  début  des  fièvres. (V.  frisson.) 

rigorisme  \ris-me]  n.  m.  Morale  sévère  :  les 
puritains  affichaient  un  rigorisme  exagéré. 

rigoriste  [ris-/e]  n.  et  adj  <du  lat.  rigor,  ri- 
gueur), (jui  pousse  trop  loin  la  sévérité  des  principes. 

rlgOteau  [r-Jj  n.  m.  Tuile  fendue  en  travers, 
employée  pour  les  ravalements  et  pour  l'étahlissc- 
ment  des  solins. 

rigoureusement  [ze-man]adv.  Avec  rigueur, 
dureté  :  punir  rigoureusement.  Exactement  :  démon- 
trer rfitiuri'itsement. 

rigoureux,  eUSe  [reù,  m-ze]  adj.  (lat.  rigo- 
rosusi.  Qui  a  beaucoup  de  sévérité  dans  ses  maxi- 
mes, dans  sa  conduite  :  moraliste  rigoureiu  .  Dur. 
difficile  à  supporter  :  châtiment  rigoureux.  Rigide  - 
devoir  rigoureux.  Rude,  âpre  :  fttver  rigoureux. 
Malheureux,  cruel  :  sort  rigoureux.  Exact,  précis  : 
interpréter  un  mot  au  sens  rigoureux.  Sans  ré- 
plique :  démonstration  rigoureuse.  Ant.  Clément, 
indulgent,  doux. 

rigTi    n.  m.  et  adj.  Pop.  Sot,  vilain.  (Vx.) 
Rigsdag  Ou  Riksdag,  nom  du  Parlement  en    Da- 
nemark et  en  Suède. 

rigue  \ghe]  n.  f.  Barque  en  usage  sur  le  Rhône. 

riguet 

[ghè]  n.  m. 
Dans  le  Dau- 
phiné,  seigle. 

rigueur  K^e. 

[gheur]  n.  f. 

(fat.  rigor).  Sévérité  extrême,  dureté  :  user  de  rigueur 
envers  un  écolier.  Action  dure,  rigoureuse-  :  les  ri- 
gueurs du  destin.  Dureté,  àpreté  :  rigueur  du  froid. 
Nécessités  malheureuses  :  ta  rigueur  des  truies. 
Exactitude  inflexible  :  la  rigueur  des  régies  Forme 
exacte  :  la  rigueur  d'un  raisonnement.  De  rigueur. 
rigoureusement  exigible  :  soirée  où  l'habit  est  de 
rigueur.  A  la  rigueur,  loc.  adv.  Au  pis  aller.  Ant. 
Clémence,  douceur,  indulgence 
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Rig-Véda,  le  premier  des  quatre  livres  sacrés 
[Védaê  de  i  Inde  écrit  en  sanscrit  Le  fl  ■ 
compose  d  un  millier  d'hymnes  et  d'un  commentaire 
rituel  et  légendaire*  en  prose,  et  a  pour  objet  prin- 
cipal le  sacrifice  et  l'entretien  du  feu  sacré  au  moyen 
de  lïbati  instruit   de  la  civilisation  des 

le  l'Inde. 

rikiki  n.  m.  Fmn  Ligueur  alcoolique  quel- 
conque :  un  vêtit  verre  de  rUtiki.  (On  écrit  aussi 
riquio  Très  petit. 

rilek.  /<■/,,  n,  m.  Vielle  en  usage  en  Russie. 

Rillaer,  eomm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Louvain    ;  2.6S0  h.  Tanneries. 

Rille  ou  Risle  (la  ,  riv.   de  France,   qui  prend 
sa  source  dans  l'Orne,  arn    ■     I  N  utAudemer  et  se 
Lara  la  Seine   i  iv.  g-.)  :  180  kil. 

rillettes  [ri.  Il  mil.,  i  ïe]  n.  f.  pi.  (de  l'an.-,  fr. 
rille,  tranche  .  Viande  de  pure  hachée  menu  et 
cuite  dans  la  graisse  :  /es  rillettes  de  Tours. 

RillieUX,  eomm.  de  l'Ain,  arr- H    B  ;.l    kîl.   de 

B -g   bot  le  Rhône  et  la  Sa  ■   ■      :.230  b.  Ch.   de 

f,   P    i.    M 

rillon   //  mil.,  on]  n.  m.  Résidu  de  graisse  de 
.1  oîe   que  i  on  frit  fondre.  6j  n.  de  i  eliton. 

Rilly-la-Montagne,  eomm.  de  la  Mann-, 
an-,  et  aJ8  kil.  ■  i ■  Reims;  I  '■"■'  b.  Vins  En  grande 
partie  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre 

rimailho    n.   m.  Canon   lourd  de  150  mm.,  à 

frein  hydiopu..  tir    rapide,    dans  lequel 

;,   e)   L'affût  ioni   léparables,  inventa  parle 

«ommandaal  d  ai  tillarie  Hïmailho,  et  adopté  depuis 

J905  dans  l'armée  fi  ançalse. 

rimaille  [ma.  Il  nul.,  e]  n.  f.  Fam.  Mauvais 
■vers. 

rimailler  [ma,  Il  m.,  é]  v.  a.  et  n.  Faire  de 
mauvais  \  ers. 

rimaillerie  [ma,  u  mil.,  e-wj  n.  f.  (de  ri- 
mailler). Mauvaise  poésie.  (Peu  us.) 

rimailleiU*  (ma.  Il  mil.]  n.  m.  (de  rimailler ... 
Çui  l'ait  de  mauvais  vers. 

rimant  [mon],  ©  adj.  Qui  forme  rime. 

ramasser  v.  n.  Byn.  de  rimailler. 

rimasseur  n.  m.  Syn.  de  rimau. leuk. 

Rimbaud  Arthur  , poète  français, né  àCharle- 
ville,  m  a  Marseille  16m  1891  il  eut  une  vie  agi- 
tée, et  se  classa  parmi  les  décadents  et  les  symbo- 
listes par  quelques  poèmes  curieux  :  le  Sonnet  des 
voyelles,  U  ■  Cfu  reJu  tues  <ii-  pouce,  le  Bateau  i\  re, 

RimbeauCOUrt,  coinm.  du  Nord,  arr.  et  à 
10  kil.  «le  Douai  ;  2.870  h.  Chandelles,  brasseries. 

rimber^t1  t.  [lot.    Nom  vulgaire 

de  la  ii- 

rimbombo  rim'  bom'  bâ\  n.  m.  Mot  italien  qui 
signifie  retentinement. 

rime  t/tnmu$;gr.  rhuthmo*  ,  Retour 

a  la  Qn  de  deux  ou   pi  a  £<  a 

rime  ri  isculines,  dont  les  mots  se  ter- 

.  tin,  Bans  e  muet,  somma  actif, 

craintif  >i"nt  les  mots  se  termi 

lient  par  une  syllabe  muette,  comme  /"etc.  (été,  appel- 

Beat,  reH"Ui'i71énl.  Par  tut.    \  .il.    Sans 

rime  nii 

rime  m  abolie  a  tout  conseil,  à  toute 

DXpUcatlon.  ai.i.i  is.  litt.  : 

La  riois  oit  une  esclave  et  no  doit  qu'obéir, 
Tcrs  d»   i  poétique,  efaap,  [«), 

i.  ta  point  de  vue  du  son,  on 'distingue 

■  sscuffnes,  qui  «e  termi 
une   syllabe   i  mïnfnef,  qui    se 

i  j  llabc  muette.    Les    rlmi 

Une  plates  ou   suivies  (masc,    masc,    fem., 
;  masc     fém.),  t  m 

i  n    ce  qui   louche  la 

les  paria  je  i  d  rimes  tris  riches 

.    i .  ■   iennelj.  i  u) 

I  faire,  défaire; 

■ 

re:  ami,  enne- 
mi," ail  gloire,  victoi 

I 
quille,  tranquille;  voyelle  <-t  diphtongue:  nuire, 

Ri  nu  :  nom   donné  an  ' 

inzont',  sextines, 

tlIPIIES. 

rim*T 

vautour 
rimera  ensemble.  Se  dit  aussi  de  la  manière  dont  le 


poète  fait  rimer  les  mots.  Faire  des  vers  :  aimer 
a  rimer.  Ftg.  Correspondre  à,  signifier  :  celte  dé- 
marche ne  rime  à  rien.  V.  a.  Mettre  en  vers  :  rimer 
un  conte.  Allus.  litt.  :  Rimer  malgré  Minerve,  mots 
dune  épigramme  de  Boileau.  Se  dit  de  ceux  qui 
veulent  faire  des  vers,  quoique  l'inspiration  leur 
manque. 

rimeiir  n.  m.  fde  rime).  Qui  fait  des  vers  ;  poète. 

rimeux,  euse  [meû,  euse]  adj.  Iltst.  nat. 
Fendillé,  crevassé. 

Rimini,  v.  d'Italie  fprov.  de  Forll)  ;  :;0.000  h. 
Archevêché.  Belle  église,  dans  le  style  antique.  Eaux 
minérales. 

Rimilli  (Francesca  de).  Italienne  du  xin«  siè- 
cle.  dont  haute  <  Enfer,  V)  a  immortalisé  les  amours 
avec  Paolo  Malatesta.  Mariée  malgré  elle  a  Lan- 
ciotto  Malatesta, seigneur  de  Rimini,  qui  élait  dif- 
forme, elle  aima  son  beau -frère  Paolo.  Lanciotto,  les 
ayant  surplis,  les  tua  tous  deux  d'un  même  coup 
d  épée.  —  Cet  épisode  tragique  est  le  sujet  de  plu- 
sieurs tableaux  :  citons  ceux  d'Ingres    1866  l lusée 

d'Angers)  ;  d'Arv  Scheffer  (1835)  ;  deCabanclau  musée 
du  Luxembourg  (1870)  (v.  p.  801). 

Rimini  (Francesca  di),  tragédie  de  Silvio  Pellico 
(1815;,  œuvre  originale,  tout  a  fait  italienne,  affran- 
chie des  souvenirs  de  l'antiquité  et  de  l'école  d  Alficri. 

Rimini  (Françoise  de),  opéra  en  quatre  actes, 
avec  prologue  et  épilogue  de  Michel  Carré  et  Jules 
Barbier,  musique  d'Ambroise  Thomas  MOTS  '  i 
l'histoire  des  amours  de  Françoise  de  Rimini  et  de 
Paolo  Malatesta.  On  voit,  dans  le  prologue,  Dante  et 
Virgile  invoquant  aux  Enfers  les  âmes  des  deux 
amants  ;  et,  dans  l'épilogue,  l'ange  du  pardon,  sous 
les  traita  de  Béatrice,  transportant  les  amants  dans 
un  paradis  enchanté.  La  partition  est  pleine  de  cha- 
U-ui  -l  de  poésie  ;  nous  citerons  la  etrette  du  trio  : 
Italie  !  Italie  !  la  phrase:  Réveillez  dans  votre 
âme....  la  scène  nuptiale,  la  sérénade  d'Ascanio,  etc. 

Rininik  -  Sarat  ou 
Rimnicu-Sarat,  v.  de 

Roumanie  [Valachie),  sur  la 
rivière  Jiimnicu  ou  Kimnicul, 
affluent  du  Sereth  ;  13.000  h. 
Ch.-l.  de  district.  Victoire  des 
Russes  sur  les  Turcs,  en  1789; 
des  Austro-Allemands  sur  les 
Roumains  et  les  Russes,  les 
22-27  décembre  1916. 

Rimont,  eomm.  de  l'Ariè- 
ge,  arr.  et  a  13  kil.  de  Saint- J 
(■ b;   830  h. 

Rimsky  -  Korsakov 
[Nicolas  Andreievitch),  com- 
poaiteur  russe,  né  â  Tiekwin, 
m.  a  Petrograd   1844-1908).  On 

lui  doit    des  opéras  pleins  de 

vie  et  de  couleur  :  la  Fille  de  neige,  la  Fiancée  du 

tiat  ,  des  ['«nies  symphoniques  :  Schéhérazade,  etc. 

rimulaire  [Jè-reJ  adj.  Zool.  Qui  cet  sillonné  en 
long. 

rimule  n.  f.  lat.  rituul,t\.  Très  petite  fente  ou 
fissure. 

rinçage  n.  m.  Action  de  rincer. 

rinceau  [sa]  n.m.  du  lat.  ramicellus,  petit  ra- 
meau). ArchiL  Ornement,  sculpté  ou  peint,  en  forme 
de  branche 


Rinceau. 


l'eau  Mode  parfumée,  qu'accompagne  un  bol  et  que  l'on 
■  m  naguère  aux  c 
'   :  d'un  i  epaa,  afin 

qu'ila  pu  ri  acer  la 

L'opération   elle- 
même. 
rince-doigts  n   m.  Bol 
Hit  de  l'eau  tiède  par- 
ti    .   ■  :    n,  et   que   l'on 

doigta  après  qu'ils  ont 

■'.:.        'i      ' 

,]oTlt  l'odeur  est  persistante 
rincée  [ié]  n.  f.  Pop.  Volée  de  coups. 
rincelotte  [lo-te]  Pop   n.  f.  Rinçurc. 
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rîneement  \man]  n.  m-  Action  de  rincer 
(Peu  us.) 

rincer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  rinça,  nous  rinçons.)  Nettoyer  en 
lavant  et  en  frottant  :  rincer  des  verres.  Passer  dans 
une  eau  nouvelle  ce  qui  a  déjà  été  lavé  :  rincer  du 
linge.  Pop.  Offrir  à  boire.  Se  faire  rincer,  recevoir 
une  forte  pluie.  Se  faire  offrir  à  boire. 

rince-tonneau  n  m.  invar  Machine  employée 
pour  nettoyer  et    rincer   les   tonneaux   vides.  Syn. 

LAVE-TONNEAU. 

rincette  [sè-fe]  n.  f.  Fam.  Petite  quantité  d'eau- 
de-vie  qu'on  verse  dans  son  verre  ou  dans  sa  tasse 
à  café  après  les  avoir  vidés. 

rinceur,  euse  [eu-se]  n.  Personne  chargée  de 
rincer.  N.  f.  Machine  à  rincer. 

rinçoir  n.  m.  Vase  dans  lequel  on  rince.  Partie 
d'un  lavoir  où  l'on  effectue  le  rinçage  du  linge. 

rinçure  n.  f,  Fam.  Eau  qui  a  servi  â  rincer. 
Vin  noyé  de  beaucoup  d'eau. 

rinforzando  rtn*]  adv.  (m.  Haï.)-  Musiq.  En 
renfoi  çant,  en  passant  du  piano  au  forte.  N.  m.  :  un 
rinforzando. 

ring  [riri-jW]  n.  m.  (m.  angl.  signif.  cercle).  Turf. 
Ensemble  des  parieurs  à  la  cote  :  endroit  oti  il^  ^e 
tiennent  :  le  favori  du  ring. Sport.  Enceinte  dune 
épreuve  sportive,  d'un  combat  de  boxe,  etc. 

ringage  [ghO^je]  a.  m.  Déchet  provenant  de 
l'emploi  du  ringard,  et  constitué  par  des  scories  etdu 
macheter  obstruant  la  grille  d'un  foyer. 

ringard  [</tuir  n.    m.Barredefer  rëcourbéç, 
pour  remuer  el   ai  Liser  le 
feu  dans  les  fourneaux. 

Ringenberg,    eomm.    U  Ringard. 

de  Suisse  (cant.  de   Berne 
sur  le  lac  de  Brientz  ;    i.320  h.  Séjour  d'été.  Agricul- 
ture. 

ringent  [fan],  e  adj.  [du  lat.  ringen»,  enta, 

entr'ouvert  Bot  Se  dit  dune  corolle  qui  a  deux 
lèvres  entr'ouvertes. 

ringO  n.  m.  Nom  vulgaire  de  pommiers  à  fleurs, 
du  Japon. 

ringOt  [ghd]  n.  m.  Mar.  Amarrage  du  dormant 
d'un  garant  de  palan  sur  l'estropc  de  la  poulie. 

rink  n.  m.  Abrév.  de  skatim.-i.ink. 

Rinuccini   [tchi\  (OltnvioJ,  poète  dran 

italien,  auteur  de  drames  lyriques  [Ariane  n 
Voroa,  etc),né  et  m.  h  Florence  15Û5-1821).  11  suivit 
Marie  de  Medicis  en  France. 

Rinxent,  eomm  du  Pa^-de-Calais.  arr.  et  à 
1C  kil.  de  Boulogne;  2.770  h.  Ch.  de  f.  N.  Marbrerie; 
fonderie. 

rîO  n.  m.  (mot  espagn.  et  portug  Giogr.  Fleuve, 
rivière. 

Rio  fAleiie-Françoisi,  critique  d'art  français,  né 
à  l'île  d'Arz,  m.  â  Pans  (1798-1674).  Il  s'est  consacré  à 
l  étude  de  l'art  catholique  [De  l'art  eltrétien,  etc.). 

Riobamba,  v.  de  la  république  de  l'Equateur, 
capit.  de  la  prov.  de  Chimborazo;  18.000  h. 

RÎO  CuartO,  v.  de  la  république  Argentine 
(prov.  de  Cordoba),  sur  le  no  Cuarto  ;  30.000  h. 
Centre  agricole. 

Rio  de  Janeiro  ou  Rio-Janeiro,  capit. 

du  Brésil,  port  très  actif,  sur  une  magnifique  baie  de 
l'Atlantique  ;  l.lù'.uooli,  I'.v.VIk-,  universilr.  Uratid 
commerce  de  café  et  de  caoutchouc.  Grande  et  belle 
ville  que  prit  Duguay-Tioum  en  1711. 

Rio  Grande  do  Norte,  Etat   du  Brésil; 

525.0(10  h.  Capit.  Tiatal. 

Rio  Grande  do  Sul,  Etat  du  Brésil  méri- 
dional ;  2.3G5.000  h.  Cap.  Portn-Alegre. 

Rio    Grande    do    Sul  ou  San  Pedro, 

v.  du  Brésil  (Etat  du  même  nom);  35.000  h.  Cons- 
truction de  bateaux,  commerce  de  pelleteries, 

Rioja  (Francisco  de),  poète  espagnol,  né  et  m. 
à  Séville  (versl580-lt>5it).  Ses  poésies  lyriques  jouirent 
d'une  grande  réputation. 

riole  n.  f.  Partie  de  plaisir,  de  débauche.  (VxJ) 
Pop.  Ivresse  légère  :  être  en  riole. 

riolite  n.  t  Sulfoséléniure  naturel  de  mer- 
cure. 

Riols,  eomm.  de  l'Hérault, cant. et  à"  kil.  de 
Samt-Pons;  1.510  h.  Ch.  de  f.    M.  Vins,  draps. 

Riom  [ri-ûïi],  ancienne  cap.  des  ducs  d'Auvergne, 
ch.-l.  d'arr.iPuv-de  Dôme  ch  def.  P.-L.-M.  ;àlo  kil. 
deClt  rniont -Ferrand;10.950h. 
(Iiiomoi  s).  Cour  d'appel- 
Eglises  Saint-Amable  (xn«  b_  , 
Notre  -  Dame  du  Marthnri  -l 
(xv«  b.)  ;  Palais  de  Ju  itice 
ijciv*  s.);  Sainte -Chapelle; 
Maison  des  Consuls  Patrie 
d'Anne  Dubourg,  Malouel  de 
Barante. Toiles,  chanvre,  hui- 
le, blé,  pâtes  ou  pelées  de 
fruits  —  Larr.  a  l;(  cant., 
138  eomm. .iH.îiOUh.  Le  cant 
Est  a  9  eomm  et  1L6Û0  h 
le  cant.  Ouest  a  7  eomm..  et 
11.0061) 

Riom-ès-Montagne, 

ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  et  à  35  kil.  de  Mauriac: 
2.550  h.  —  Le  cant.  a  8  eomm.  et  8.700  h. 

Rion,  eomm.  d^s  Landes,  arr.  et  à  28  kil.  de 
Dax;  2.580  h.  Ch.  de  f.  Midi.  Résine. 

Rion  ou  Rioni  (le),anc.  Phase,  tl  delaTrans- 
caucaale  rUABC  [gouv.  de  Roulais),  qui  descend  du 
Caucase  ■  la  mer  Non,-:  HA  kil. 

Rions,  conmi.  de  la  Gironde,  arr.  et  à  33  kil.  de 
Bordeaux;  1.040  b.  Vins. 

riot-aCt  n.  m.  (express,  angl  compos.  de  riot, 
otaei  icti  \n  Angleterre,  sommation  de 
h-,,   faite   i  un   t.»    emblement  d'émcutiers. 

rioter  [ti  \   a,  Pop.  Etire  à  demi. 

rioteur,  euse  [eu-xej  n.  Celui,  celle  qui  ne 
fait  que  n      <  i 

Rio-TintO,  v  d  i  i  >- n-  Hurlva),  près  de  la 
rivière  homonyme;  8.000  h.  Importantes  mines  de 
cuivre. 

Riotord,  roniii.  de  la  Haute  Loire,  arr.  et  h 
■.:,  ui  du  Puy.  sur  le  Rio  tord;  2.320  h.  Ch.  de  f. 
p  -i.   \i    s. lie,  rubannerie 

riotte  o-te]n    f.  Querelle,  dispute.  (Vx.} 
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riotteUT  [o-leur]  n.  m.  Querelleur,  batailleur. 
V  \ 

riotteux,  euse  [ri-o-leii,  elMe]  adj.  Querel- 
leur. (Vx.)  .  „  •   . 

Biou  (Edouard),  dessinateur  français,  naasaroi 
Serran  en  I83B  ;  a  illustré  J.  Verne.  Ercbnann 
Chatrian,  etc. 

Riouffe    Honore-Jean,  baron  del,  littérateur  et 

adrnlnislraleur  français,  ni  a  Rouen,  m.   o  Nancy 

"'."s.:!  ,  auteur  dS  *K» •  ;'»"  ■>><»"'•  !"><"■ 

.„■,-,  ir  à  tkimin  de  la  tyrannie  de  Robespierre. 
RiOU-KioU.  Uéogr.  V.  Lotl-Tcaotl. 
RiOU-Lingga,  archipel  des    Indes    néerlan- 
da"-s   dans  la  ïïiîr  de  Chine,   entre   Sumatra  et  la 
presqu'île  de  Ualacca;  200.000 h. 

Rioult  (Louis  Edouard),  peintre  français,  ne  a 
M.mldidier.  ni.  a  Paris  i  1 -190-1865]  ;  auteur  de  tableaux 
,i,-  mythologie  ou  d'histoire. 

RlOZ,  ch.-l.  de  c.(IIaute  Sa.lnc),  arr.  et  à  21.  kil. 
de  Vesoul;700  h.  Ch.  do  f.  -  Le  cant.  a  29  comm., 
et  S.  400  h. 

Rip.  opéra-comique   en    trois   actes  et  cinq   ta- 

l,],.;„,7  paroles  de    Meilhac  et  de  Ph.  QUI,  musique 

de  It  Planquette  ;  le  livret  met  en  œuvre  une  légende 

américaine,    racontée  par   Washington   Irving.    In 

américain,  nomme  Hip.  va  dans  les  montagnes  a  la 

be  d'un  personnage  disparu.    Succombant  a 

...   ,1  s'endort  et  se  réveille,  après  une  nuit 

:  ml  unique,  changé,  usé,  vieilli.  Rentré  dans  son  v,l- 

i  eïsonne  ne  le  reconnaît  :  il  avait  dormi  vingt 

ans.    La   musique  est  élégante  et  gracieuse.  Lair  : 

,  "es|  un  rien,  un  souffle,  un  rien,  est  devenu  popu- 

laire  ,1S8*1.  ,   '.       . 

ripage   ou  ripement  [manjn.  m.  Action  de 

nolir  la  pierre  avec  la  ripe.   Action  de  riper  un  epr- 

Saee    une  chaîne    d'ancre.    Déplacement,    sans    rien 

démonter,    d  une  voie   de    chemin  de  fer,    avec  des 

pinces  a  riper.  Syn.  de  dérapage. 

ripaille  [pa.  Il  mil-,  e]  n.  f.  (ancienn  .ris- 
paille).  Pop.  Grande  chère  :  faire  ripaille.  (V.  larl. 
suiv.) 

Ripaille,  célèbre  château,  dans  le  Chablais,  oil 
se  relira  AmédéeVIII.  premier  duc  de  Savoie  après 
son  abdication  (11:14).  et  qui  est  situé  près  de  la  rive 
(la  tripa)  du  lac  de  Genève.  La  vie  commode  et 
voluptueuse  une  ce  prince  y  menait,  dit-on,  aurait 
donné  naissance  à  1  expression  proverbiale  .faire 
ripaille,  c'est-à-dire  fane  grande  chère.  Kn  réalité. 
Amé.lée.  qui  continuait  à  s'occuper  des  affaires  ,1e 
son  duché,  et  qui  allait  être  choisi  comme  pape 
iFélix  V)  par  le  concile  de  Bàle,  menait  dans  sa 
chartreuse  une  vie  mi-seigneuriale  mi-monaeale  qui 
n'avait  rien  de  la  vie  d'un  épicurien. 

ripailler   pa,  Il  mil.,  <j  v.  n.  Faire  ripaille. 
ripailleur,  euse  [pu.  Il  mil.,  eur,  eu-ze]  n. 

Fanl.  Celui,  celle  qui  aime  à  ripailler. 

riparia  n.  m.  Espèce  de  vigne  américaine,  em- 
ployée en  France  comme  porte-greffe,  et  dont  il 
existe  d'assez  nombreuses  variétés  Injuria  o foire  de 
Montpellier,  riparia  grand  glabre,  etc.  \  avec  d  au- 
tres einèces  (rupestris,  Solonis,  Berlandierii  fe  n- 
pariaa  donné  des  hybrides  utilisés  aussi  comme 
porte-greffes. 

ripaton  n.  m.  Pop.  Pied.  Par  exl.  Soulier. 

ripatonner  [lo-né\  v.  a.  Pop.  Réparer,  refaire. 

ripatonneur  [lo-neur]  n.  m.  Pop.  Réparateur 
maladroit. 

ripe  n.  f.  (de  riper).  Outil  de  sculpteur  ou  de 
maçon,   pour   gratter.   Auge  IX 

dans  laquelle    se  meut  une  ^:^__^^=g)r 
meule.  \f  |ll|ie 

ripement  [man\  n.  m. 
Bouillonnement  de   la  mer,   occasionné  par    deux 
courants   sous-marins  qui  se  rencontrent,  byn.  de 

R1PAGE. 

riper  îpel  v.  a.  (allem.  rippen;  de  reioen.  grat- 
ter) Ratisser  avec  la  ripe  :  riper  une  sculpture.  Mar. 
Faire  glisser  :  riper  la  chaîne  dune  ancre.  1-aire 
elisser  tout  d'une  pièce  une  voie  de  chemin  de  fer 
pour  la  dresser.  V.  n.  S'emploie  quelquef.  comme 
syn.  de  déraper. 

ripiCOle  adj.  (du  lat.  ripa.  rive,  et  colère,  habi- 
'       ter|    Zoo/.  Qui  vit  sur  le  bord  des  eaux  courantes. 
ripidolite  n.  f.  Silicate  naturel  d'aluminium, 
fer  et  magnésium. 

-ripléniste  |ni«]  n.  m.  (de  npieno).  Musig. 
Musicien  chargé  de  renforcer  les  (uni  en  exécutant 
les  parues  de  remplissage. 

ripiellO  fpi-éj  n.  m.  Mot  italien  signifiant  rem- 
nfinoiie  employé  dans  la  langue  musicale.  (V.  u- 
Îiéxiste'.i  Dans  les  musiques  militaires,  partie  qui 
tantôt  double  le  chant,  tantôt  fait  1  accompagne- 
ment :  cornet  ripieno. 

Ripley,  v  du  Rovaume-Uni  (île  de  Grande- 
Bretagne,  Angleterre,  comté  de  Derby)  ;  11.800  h. 

ripoire  n  f  Mar.  Corde  composée  de  chanvre 
et  de  crin,  entre  les  torons  de  laquelle  on  fait  pas- 
ser les  fils  qui  sortent  du  goudron,  afin  de  retenir  ce 
qu'ils  ont  enlevé  de  trop. 

ripolin  n  m.  Marque  particulière  désignant 
une  peinture  émail  qui   se  fabrique  de  diverses  cou- 

°  ripoliner  [ne]  ou  ripoliniser  [zé]  v.  a. 
Peindre  au  ripolin,  et  par  extens..  Farder  (en  par- 
lant d  une  personne). 

RiPOn  (Frédéric-.Tohn  Robinson,  vicomte  Go- 
derich.  comte  de),  homme  d'Etat  anglais,  né  a 
I.,m. 1res  (1782-1869).  Il  fit  de  louables  efforts  pour 
l'abolition  de  l'esclavage. 

ripopée  [pé]  n.  f.  Mélange  que  font  les  cabare- 
tlers^e  différents  restes  de  vin.  Mélange  de  diffé- 
rentes sauces.  Fig.  Mélange  de  choses  disparates. 

riposte  'poste  n.  f.fital.  risposia).  Escr.  Coup 
aue  1  on  porte  immédiatement  aprèsavoir  pare.  Mo. 
Repartie  prompte  ;  réponse  vive  pour  repousser  une 
raillerie  :  avoir  ta  riposte  facile. 

riposter  'pos-tê)  v.  n.  Escr.  Attaquer  immé- 
diatement après  avoir  paré.  Répondre  vivement  : 
riposter  <i  une  insinuation.  Repousser  une  injuie. 

Ripperda  (Jean-Guillaume  duc  de),  aventu- 
rier hollandais,  m.  à  Tetouan  (1690-1137).  11  rem- 
plit auprès  du  roi  d  Espagne  les  plus  hautes  charges 
puis,  disgracié,  se  réfugia  au  Maroc  et  détermina  le 
sultan  à  faire  à  l'Espagne  une  guerre  malheureuse. 
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ripple-marks   n.   f.   pi.  (de  langl.  ripple, 

clapotis,  et  maria,  marque  Innombrables  rides  qui 
recouvrent  la  surface  de  certaines  [liages,  lorsque  la 
nier  s'est  retirée.  (Ces  rides  sont  dues  au  clapo- 
tement, sous  l'action  du  vent,  des  eaux  peu  pro 
fondes.) 

ripitaire  [é-re]  adj.  (du  lat.   ripa.   rive).  Se  dit 
des    anciens    peuples    des    bords  du    Rhin  :    Francs 

Ripuaires  (foi  des),  monument  de  la  législation 
germanique,  analogue  à  la  loi  salique,  mais  ou  la 
part  du  droit  civil  est  plus  large  que  dans  cette  der 
nière.  De  même,  le  pouvoir  royal  et  lautorité  de 
l'Eglise  y  paraissent  plus 
s. .lui. -s.  Elle  est  attribuée 

.i  Thierry,  roi  d'Austrasie 
et  fils  de  Clovis. 

Riquet  [fié]  (Pierre- 
Paul),  ingénieur  français, 
né  i  Bésiers,  m.  à  Tou- 
louse (1604-1680),  cons- 
tructeur du  canal  du  Midi. 
Maigre  la  protection  de 
Colbert  et  l'emploi  qu'il 
fit  de  sapropre  fortune,  il 
ne  réussit  pas  avoir  1  achè- 
vement de  son  œuvre. 

Riquet  à  la  Houppe, 
titre  d  un    conte  de   Per- 
rault, un  de  ses  plus  ingé- 
nieux, où  une  fable  gra- 
cieuse et  simple  montre  que  l'amitié  nous  empêche 
de  voir  les  défauts  de  ceux  que  nous  aimons,  et  leur 
prèle   les  qualités   dont  nous    sommes  doués  nous- 
mêmes. 

Riquewihr,  comm.  du  Haut-Rhin,  arr.  de 
Ribeauvillê  ;  1.250  h.  Ruines  d  un  château.  Vins 
blancs. 

Riquier  (saint),  m.  vers  0*S.  Il  fonda  divers 
monastères,  dont  l'un  donna  naissance  à  la  ville  de 
Saint-Riquicr.  —  Fête  le  2*  avril. 

riquiqui  [ki-hi]  n.  m.  Autre  orlhogr.  de  rikiki. 
rire  v  n.  (lat.  ridere.  —Prend  deux  i  de  suite  à 
la  1«  pers.  du  plur.  de  1  imp.  de  1  ind.  et  du  prés. 
dusubj  :  Je  ris,  nous  rions.  Je  riais,  nous  ruons. 
Je  ris  nous  rimes.  Je  rirai,  nous  rirons.  Je  rirais, 
nous  ririons.  Bis,  rions,  riez.  Que  je  rie.  gue  nous 
riions  Que  je  risse,  gue  nous  rissions.  Itiant.  th.) 
Marquer  un  sentiment  de  gaieté  soudaine  par  un 
mouvement  des  lèvres,  de  la  bouche,  et  souvent  avee 
bruit  •  rire  aux  celais.  Prendre  une  expression  de 
gaieté  :  des  yeux  qui  rient.  Avoir  un  air  gai,  agréa- 
ble ■  foui  rit  dans  ce  séjour.  Etre  favorable  :  la  (or- 
tune  nous  rit  aujourdhui.  Fam.  Se  fendre,  s  entr  ou- 
vrir •  un  habit  qui  rit  par  toutes  les  coutures.  Ihre 
dans  sa  barbe,  éprouver  une  satisfaction  maligne 
qu'on  cherche  à  dissimuler,  fifre  au  nez  de  guel- 
ouun,  se  moquer  de  lui  en  face.  .Rire  du  bout  des 
dents,  des  lèvres,  sans  en  avoir  envie,  fiire  de  quel- 
qu'un, s'en  moquer,  fiire  des  menaces  de  quelqu  un, 
n'en  pas  tenir  compte.  Aimer  n  rire,  à  se  divertir, 
t  nus  roule:  rire,  vous  ne  parlez  pas  sérieusement. 
Vous  me  faites  rire,  ce  que  vous  dites  est  absurde. 
Prêter  a  rire,  donner  sujet  de  rire,  de  railler.  Avoir 
le  mot  pour  rire,  savoir  dire  des  choses  plaisantes. 
Il  nu  apas  là  de  quoi  rire,  c'est  une  chose  grave. 
Mourir,  crever  de  rire  ;  rire  à  gorge  déployée,  etc.. 
rire  très  fort  Se  rire  v.  pr.  Se  moquer,  ne  faire  aucun 
cas  Prov.  :  Rira  bien  qui  rira  le  dernier,  celui  qui 
rit  à  présent  sera  moqué  à  son  tour.  Tel  qui  rit  ven- 
dredi dimanche  pleurera,  souvent  la  joie  n'est  pas 
de  longue  durée.  V.  FOU.  Aixtis.  litt.  V.  désarmer. 
Ant.  Pleurer.  t 

rire  n  m  Action  de  rire  :  fe  rire,  a  dit  Rabelais, 
est  le  propre  de  thomme.  Fou  rire,  rire  prolongé 
qu'on  ne  peut  contenir,  fiire  saraomoue,  rire  amer 
ou  ironique.  Ant.  Larmes,  pleurs. 

ris  fri]  n  m.  (lat.  risws).  Action  de  rire  :  ris  mo- 
tueur  N  m.  pi.  Myth.  Divinités  qui  présidaient  à  la 
gaieté  (en  ce  Bens,  prend  une  majuscule  :  fes  Jeux  ef 
les  Ris.  „        _    ,.     .. 

ris  rW]  n  m  (orig.  scandin.).  Mar.  Partie  d  une 
voile  destinée  à  être  serrée  sur  la  vergue  pour  en 
diminuer  la  surface.  Prendre  un  ris.  serrer  sur  la 
vcr»ue  la  partie  de  la  voile  destinée  a  cet  usage. 
(V   la  planche  navire.) 

riS  [ri]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  thymus  du  veau 
et  de  l'agneau,  placé  derrière  le  sternum,  et  qui  est 
tin  manger  délicat  :  croquettes  de  ris  d  agneau. 

RiS  comm.  du  Puy-de-Dôme.  arr.  et  a  20  kil.  de 
Thiers;  1.010  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

risàve  [za-ue]  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  zi- 
zanie des  marais. 

riSban  [ris]  n.  m.  (du  holl.  rus,  branchage,  et 
bank.  banc).  Terre-plein  garni  de  canons  pour  la  dé- 
fense d'un  port. 

risberme  [ris-bèr-me]  n.  f.  (du  holl.  rys,  bran- 
chage et  de  derme).  Intervalle  entre  les  deux  join- 
tifset'le  bataideau.  Espace  rempli  de  fascines  char- 
gées de  pierres,  pour  protéger  les  fondations  d  un 
ouvrage  hydraulique.  Retraite  garnie  de  fascines  au 
pied  dun  mur  de  terre.  ..«,.„., 

RiSCle,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  et  à  55  kil.  de 
Mirande  sur  l'Adour  ;  1.680  h.  Ch.  de  f.  M.  Eaux-de- 
vie.  —  Le  cant.  a  20  comm.,  et  7.700  h. 

riscontre  n.  f.  Banq.  Syn.  de  virement. 
risée  \ri-zé]  n.  f.  (de  ris).  Grand  éclat  de  rire  de 
plusieurs  personnes  :  if  séleva  une  risée  générale 
Moquerie,  rire  moqueur  :  être  un  objet  de  risée.  Objet 
de  moquerie  :  être  la  risée  de  tous.  Mar.  Augmenta- 
tion subite  de  vent,  plus  durable  qu'une  rafale. 
riser  [ri-»é]  v.  a.  Afar.  Syn.  de  arriser. 
risette  [ri-lé-fe]  n.  f.  (rad.  ris).  Fam.  Petit  ris 
agréable  :  faire  la  rtiette.   Mai:    Légère  ondulation 
de  la  mer.  quand  la  brise  se  lève. 

rishi  n.  m.  v.  mou. 

risibilité  Iri-zi)  n.  f.  Faculté  de  rire.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  visible.  (Peu  us.) 

riSible  [ri-zi-ble]  adj.  (lat.  risibilis).  Qui  est 
propre  à  faire  rire  :  une  situation  rutila.  Qui  a  la 
l'acuité  de  rire  :  Ihomme  est  un  animal  risible.  (Peu 
us.  en  ee  sens.)  Digne  de  moquerie  :  nomme  raidfe. 
Ant.  Triste 

risiblemeilt  [ri-zi-hlt-mtm]  adv.  Dune  ma- 
nière risible. 
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Risler  [Charles  Bugine  .  agronome  français,  n* 

»  Ct'i-nay  IAIs:ii'<".   ni    <):.:.  h-  •!■■  CalèvCS 

Suit  ,      1628-190K  .  auteur  de      Géologie   agricole, 
t  igic  et  Culture  du  bMtet&  n  > 

l'Institut  agronomique. 

Risler  (,Tr.sep.i-U<loi.iard),  pianiste  français,  né 
à  Baden  Baden,  m.  h  Paris  (iK73-!929);  remar- 
quable  Interprète  de  Beethovi  n 

Ris-Orangis,  connu  d<  Soinc  e(  Oise,  arr,  et 
M  lui.  de  Corbï  H  ;  I  120  h  «  h  de  f  P  L  M  i  ha 
tcaude  Promont  (xvn«  s.). 

riSOriUS   [ri-zo-ri-uss]    n.    m.     (du    lat.    ritOT, 

rieur).  Petit  faisoeau  du  muecle  peaucier,  qui  s  al 

tache  aux  oommi««ure8  des  lèvres  et    contribue  ;i 

Ion  du  rire     '  m  dit  aussi  risorjds  dk  San- 

ïi-kiM     [V.  planche  homme.] 

risotto  n.  m.  (m.  ttal.  ;  de  ri$o,    ria).    Mi 
lien,  composé  d'uni 

,  0  et  entier,    ei  coloré  avec  du  safran,  du 
beui  re,  'i"  pai  cnesan  i 

risquable  [rit-ka-ble]  adj.   Qui  préseï 
risques  :  «nlrepriM  risçuai  Qu'on  peut  ris- 

quer :  affaire  risquable.  (Peu  us.) 

risque  [ris  h^  n.  m  ttal.  riseo).  Danger,  péril, 
inconvénient  possible  :  toute  entreprise  a  ses  ris- 
ques. Sinistre  éventuel,  dont  les  compagnies  d  assu 
rances  couvrenl  les  risques  pécuniaires  (sinistres 
maritime,  agricole,  incendie,  accidents  de  voyage, 
de  chasse,  etc.).  ('uurtr  un  risque,  être  exposé  a  un 
danger,  à  un  inconvénient.  A  tout  risque,  a  tout  ta- 
sard  .1  ses  risques  et  périls,  en  assumani 
toute  la  responsabilité  d'une  chose.  Au  risque  de 
loc.  prép.  En  s'exposant  à. 

—  Encycl.  Dr.  L'idée  de  risque  implique  la  réali- 
sation d'un  événement  dû  à  la  force  majeure. 

Si  le  contrat  a  pour  objet  le  transfert  de  la  pro- 
priété d'un   corps  certain,  ces.t  à-dire  dune    se 

déterminée  dans  son  individualité  fpar  exemple 
une  maison),  la  destruction  de  la  maison  (coras 
certain)  par  force  majeure  éteint  l'obligation  de 
délivrance  incombant  au  vendeur,  mais  laisse 
subsister  l'obligation  de  l'acheteur,  qui  devra  payer 
le  prix  (art.  1138).  On  exprime  ce  résultat  en  disant 
que,  dans  la  vente,  les  risques  sont  à  la  charge  de 
l  acquéreur.  ,  , 

Si  le  contrat  a  un  objet  quelconque  autre  que  le 
transfert  de  propriété  d'un  corps  certain,  dès  que 
l'obligation  de  lune  des  parties  devient  inexécu- 
table à  raison  de  la  force  majeure.  1  obligation 
de  L'autre  partie  s'éteint  en  même  temps  et  néces- 
sairement. 

On  donne  le  nom  de  risques  locatifs  a  1  obligation 
de  responsabilité  civile  a  laquelle  le  locataire  est 
tenu  envers  le  propriétaire,  au  cas  d  incendie  des 
lieux  occupés  en  location. 

Le  risque  professionnel  est  le  danger  inhérent  à 
l'exercice  d'une  profession.  Ses  conséquences  sont 
a  la  charge  du  patron.  (V.  accidents  du  travail 

risquer  [ris-ké]  v.  a.  (de  risque).  Hasarder, 
mettre  en  danger  :  risq^ter  son  honneur,  sa  vie.  1-ig. 
Tenter  avec  risque  :  il  risqua  la  bataille.  Emettre 
au  hasard  d'un  insuccès  :  risquer  un  néologisme. 
Bisouer  de,  être  exposé  à,  courir  le  risque  de.  iiis- 
nuer  If  tout  pour  te  tout,  s'exposer  à  beaucoup 
perdre,  en  cherchant  à  gagner  beaucoup.  Prov  :  Qui 
ne  risque  rien  n*a  rien,  un  succès  ne  peut  s'obtenir 
sans  quelque  risque. 

risque-tout  \ris-ke-tou]  n.  invar.  Fam.  Per- 
sonne audacieuse. 

riSSaut  \ri-s6]  n.  m.  Pèch.  Sorte  de  petit  éper- 
vier  pour  la  pêche  du  goujon  et  autres  poissons  de 
faible  taille. 

risse  n.  f.  Mar.  Syn.  de  saisine. 
risse  [ri-se]  n.  f.   Genre  d'oiseaux  palmipèdes, 
comprenant    des 
mouettes, do  nton 
con  nait  d>ux 
espèces  de  l'hé 
mfaphère  boréal 
risser  ri  se 
v.  a,  Mar.  Atta- 
cher   avec    des 
risses. 

rissole  [rf- 
so-te]  n.  f    anc.  Risse 

roussole;  du  lat.  .  . 

nuseus,  roux)  Pâtisserie  qui  contient  une  iaice 
de  viande  de  poisson  ou  de  légumes. 

riSSOle  rt-so-/e]  n.  f.  Filet  à  petites  mailles, 
pour  pêcher  les  anchois  dans  la  Méditerranée. 

rissoler  'ri-so-lé]  v.  a.  (de  rissole).  Rôtir  de- 
manière  que  la  viande  prenne  une  couleur  dorée  : 
rissoler  une  volaille. 

riSSOlette  [ri-so-lè-te]  n.  f.  Rôtie  de  pain  cou- 
verte de  viande  hachée,  et  qu'on  passe  au  four- 

rissolier  [ri-so-li-é]  n.  m.  Petite  barque  em- 
ployée par  le  pécheur  au  rissaut. 

riSSOU  [ri-son]  n.  m.  Mar.  Grappin  à  quatre 
branches. 

riste  [ris-te]  n.  m,  Sorte  de  fil  de  chanvre  qu  on 
fabriquait  dans Jle  Midi.  Toile  qu'on  fabriquait  avec 

"ristelle  [rfa-fe-te]  n,  f.  Genre  de  reptiles  sau- 
riens, comprenant  de  petites  semques  cylindriques, 
non  venimeux,  de  l'Inde  occi- 
dentale. 

RiStitCh  (Jean),  homme 
d'Etat  serbe,  né  à  Kragouie- 
vatz,  m.  à  Belgrade  (1831  1890. 
II  obtint  du  congrès  de  Berlin 
un  important  aceroissemenl  de 
territoire  au  profit  de  la  Serbie. 

RÎStori  (M»"  Adélaïde), 
tragédienne  italienne,  née  a 
Cividale  (Frioul),  m.  a  Rome 
(1821-1906).  Elle  parut  en  France 
avec  éclat,  notamment  dans  la 
Médèe  de  Legouvé. 

ristome  ou  ristourne 

fris]  n.  f.  : iial,  ristorno).  Annu-  m*"  Ilisiori. 

lat  ion  totale  ou  partielle  dune 

'  ,,"  lL,.r.i...'-  innritime.  au  profit  de  l'assureur 
Dans  les  sociétés  d'assurance  mutuelle,  versement 
faa  ans  associes,  ue  l'excédent  des  primes  perçues 
tous  frais  et  sinistres  payes,  ainsi  que  toutes  réserve» 
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faites.    Dans  le  langage   commercial  courant,    toute 
espèce  de  bonification.  Compt.    Syn.  de  contrepàs- 

SEMENT. 

ristorner  [ris  -tor^nê]  ou  ristourner  [ris- 

tour  né',  v.  a.  Annuler   par   une    ristome    une    assu- 
rance maritime.  Reporter  d'un  compte  a  un  autre. 

riflum  teneatis  ?  mots  lat.  signif.  :  Voua  reften- 
drez-voiis  de  rire  ?  Fragment  du  cinquième  vers  de 
1  i/v  poétique  d'Horace.  S'applique  aux  choses  ridi- 
eules  el  grotesques. 

rit  [rit"]  ou  rite    n.  m.    flat.  ritus).    Ordre  pres- 
eérémonies    qui  se  pratiquent  dans  une  reli- 
let    rites   de    t  Eglise  romaine.    'Au  pi  UT.,  on 
cites  et  non   rits,)   Cérémonies  reli- 
propres    aux    diverses   communions    chré- 
tiennes :    te   r-l  catholique   grec.  Ordre  ou  ensemble 
de    cérémonies   quelconques    :     les    rites    maçonni- 
ques. 

ritardando  adv.  (de  l'ital.  ritardart  Mut 
En  retardant  L'exécution.  S'écrit  souvent  en  abrégé  : 
Rit.  ou  Ritard .)  Substantif.  :  un  ritardando. 

rit-bock  n.  m.  Nom  vulgaire  de  deux  antilopes 
propres  à  l'Afrique  australe  et  appartenant  au  genre 
cervicapra. 

RitChie  l' Charles  Thomson,  lord),,  négociant  et 

homme  politique  anglais,    né  a    Dundee,    m.  à  Biar- 

ministre  du  commerce  dans  le  mi- 

Salisbury,  il  Ht  voter  la  création  des  conseils 

de  comté    1886),  et    il    fut    chancelier  de   l'Echiquier 

dans  le  cabinet  Balfour  (1*J02). 

ritournelle  \nè-le]  n.  f.  (ital.  ritornello),  Trait 
de  symphonie  qui  précède  ou  suit  un  chant.  Fig.  et 
font.  Propos  que  Ion  répète  sans  cesse. 

RitSChl  'Frédéric  Guillaume;,  philologue  alle- 
mand, né  à  Gross  Vargula.  m.  à  Leipzig  '1806-1876), 
auquel  on  doit  d'importants  travaux  sur  Plaute. 

rittagô  [rl-ta-je]  n.  m.  Action  de  ritter  un 
champ. 

ritte  [rite]  n.  f.  Charrue  sans  oreilles,  qui 
ameublit  la  terre  sans  la  retourner. 

ritter  [ri-té]  v.  a.  Labourer  avec  la  ritte. 

Ritter  [ter]  (Charles),  géographe  allemand,  né  à 
Quedlmbourg.  m.  à  Berlin  (1779-1859)  ;  auteur  d'une 
remarquable  Géographie  universelle  comparer,  dans 
laquelle  il  a  montré  li  cor- 
rélation intime  qui  existe 
entre  la  Terre  et  les  êtres 
qui  la  peuplent. 

Ritter  (Eugène),  pro- 
fesseur et  écrivain  suisse, 
né  à  Genève  (1836-1928  On 
lui  doit  des  travaux  esti- 
més, sur  J.-J.  Rousseau. 

ritton  [ri  ton]  n.  m. 
Soc  de  la  ritte. 

rittre  |  ri-tre]  n.  m. 
Brin  très  fln  de  chanvre 
teille. 

ritualisme  [lis-me] 

n.  m.  (do  rituel).  En  An- 
gleterre, tendance  religieu- 
se de  ceux  qui  cherchent 
à  augmenter  l'importance  des  cérémonies  religieuses: 
le  ritualisme  marque  un  rapprochement  avec  le  ca- 
tholicisme. 

—  Encycl.  Le  nom  de  ritualisme  fut  donné  au 
puseyismt  vers.  1850,  lorsque  ce  mouvement,  en  s'ac- 
cen tuant,  tendit  à  rétablir,  dans  la  pratique  de 
l  Bglise  anglicane,  l'observation  des  principaux  rites 
en  usage  dans  l'Eglise  catholique  romaine.  Le  ritua- 
lisme comptait  de  nombreux  adhérents  parmi  les 
membres  de  la  haute  Eglise,  mais  il  avait  des  adver- 
saires plu  nombreux  encore  dans  la  bourgeoisie 
et  dans  le  bas  clergé. 

L'agitation  causée  par  les  doctrines  rltualiitea 
diminua  après  la  seconde  conférence  de  Lambeth, 
où  les  archevêques  de  Canterbury  et  d'York  déci- 
dèrent que  toute  cérémonie  non  prescrite  dans  le 
Prayer  Book  devait  être  considérée  comme  inter- 
dite (1899;. 

ritualiste  [Ifcte]  n.  m.  Auteur  qui  traite  des 
différents  rites.  En  Angleterre,  partisan  du  ritua- 
lisme. Adjectif.  :  opinions  rituatistes. 

rituel,  elle  [tu  èl,  è-le]  adj.  'lat.  ritualU).  Qui 
a  rapport  aux  rites  :  loi-  rituelles.  N.  m.  Livre 
contenant  les  cérémonies  qu'on  doit  observer  dans 
ladministr.-in.ni  des  vin  ements  et  la  célébration  du 
service  divin. 

Riva,  v.  d'Italie  Trentin),  à  l'extrémité  septen 
du   lac  de  Garde  ;    4.000  h.    Station   hiver 
nalc. 

Riva-Bella,  hameau  du  départem.  du  Cal- 
vados, connu,  de  Ouistrcham  ;  J5u  h.  Belle  plage  de 
sable. 

rivage  n.  m.  (deriue).  Bande  de  terre  qui  borde 
iiik-  étendue  d  i  au  plu  i  ou  moins  considérable  :  le 
rivage  de  ta  Gascogne  est  bordé  de  dunes.    P 

.  les  bords  de  cette  étendue 
d'eau  ht  rivages  de  la  France  Poétiq  Le  noir 
rivage,  /  rtt,  les  enfers  païens  Allus. 

LITT.   V.  PASSAOH  DU   Rhin. 

BHCVCL.  Dr.  Le  rivage  de  la  mer   69t   une  dé- 

r"  du  domaine  public  maritime.    Il  compn  ni 
B  portion    de   terre   que    l'eau   couvre    et    d 

on  ut  des  plus  fortes  marées,  ou, 

fdu  grand  flot  d'hiver.  La  dé- 
imitât  i  i  mer  est  faîte  par  un  dé- 

cret rendu  après  avis  du  conseil   d'Etat.    Comme  les 
1  :  domaine  public,  le  rivage  de 
.âge  de  tout  le  monde,        1 
sa  destination  naturelle  :  il  est  inaliénable  el    im 
tiblc.    L'adm  nistration  peut  autoriser  l'oc- 
du  rivage  par  un  con  moyen- 

concesslon  est  toujours  révo- 
cable. 

rivage  n.  m.  Action  de  river. 

rival,  e,  aux  adj.   et   n.    lat  riva 

■  :  Fran- 
çois !-'"■■'  <  Quint  au  trône  impé- 
riai  Celui  qui  ai  teint  pn           I 

I  eu  des  imitateurs,  m 
dit  pari  ioulieri  ment  do  ocui 

ou  a  la  main  d'ui  éloigner  Un  ri- 

val dangereux.  Am\  Partenaire,  associé. 


Hitler. 


Rivarol. 


Rive. 
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rivalisant  [zan],  e  adj.  Qui  rivalise.  (Peu  us.) 

rivaliser  \té]  y.  n  de  riuai  .  Chercher  a  éga- 
ler ou  à  surpasser  :  rivaliser  d'efforts  avec  quel* 
qu'un. 

rivalité  n.  f.  (de  rival).  Concurrence  de  per- 
sonnes, d'Etats,  etc.,  qui  prétendent  a  la  même  chose  : 
rivalité  amoureuse. 

Rivarol  Antoine  Kivaroi.i.  dit  le  comte  de), 
littérateur  et  journaliste  français,  né  à  Bagnols 
(Gard),  m.  à  Berlin  11753- 
18U1  ),  Célèbre  par  son  esprit 
caustique  et  ses  bons  mots. 
Polémiste  vigoureux  et  mor- 
dant, collaborateur  du  Jour- 
nal politique  et  national  et 
des  Actes  tles  Apôtres  ,  au- 
teur du  Petit  almanach  des 
grands  hommes.  Son  Dis- 
cours  sur  l'universalité  de 
la  langue  française  esi  son 
œuvre  la  plus  connue.  Il  a 
laissé  la  réputation  d'un  im- 
provisateur brillant  et  spi- 
rituel. 

Rivas  (Angel  de  Saave- 
dra,  duc  de),  homme  poli- 
tique et  écrivain  espagnol, 
né  a  Cordouc,  m.  à  Madrid 
(1791-1865);  un  des  chefs  du  mouvement  romantique 
en  Espagne;  auteur  du  poème  le  Bâtard  maure,  du 
drame  Don  Alvaro,  des  Romances  hisioricos. 

RivaZ  (Pierre-Joseph  de),  mécanicien  suisse,  né 
à  Saint-Gingolph [Valais), m.  âMoûtiers  (I7ii-l772j.ll 
perfectionna  l échappement,  le  pendule,  etc. 

rive  n.  f.  lat.  ripa).  Bord  d'un  fleuve,  d'un  étang, 
d'un  lac  :  les  rives  de  la  Seine.  Par  ext.  Rivage  de  la 
mer  ,  contrée  qui  avoisinc  ce  bord.  Rive  droite  {gau- 
che  bord  d'un  cours 
d'eau  qu'on  a  à  sa  droite 
(à  sa  gauche),  quand  on 
regarde  dans  le  sens  du 
cours  de  l'eau.  Poétiq. 
Rive  fatale,  rive  sombre, 
rive  infernale ,  empire 
des  morts;  enfers,  orne- 
ment m  terre  cuite. placé 
à  l'angle  inférieur  d'un 
comble,  ou  couronnant 
ce  comble  même.  Pou- 
tre  de  rive,  chacune  des  pièces  de  bois  ou  de  fer  pla- 
cées loitgitudinalement  de  chaque  côté  d'un  pont,  et 
qui  soutiennent  le  tablier  du  pont.  Techn.  Bord, 
face  latérale.  Rive  d'un  four,  le  bord  d'un  four  près 
de  la  gueule.  Pain  de  rive,  pain  qui.  ayant  été  pla?é 
sur  le  bord  d'un  four,  sans  être  touché  par  les  au- 
tres pains,  s'est  cuit  également  de  tout  côté. 

Rive-de-Gier  [ji-é],  ch.-l.  dec.  Loue,  arr. 
et  i  20  kil  de  Saint-Etienne  ;  14.900  h.  (Bipagériens). 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Houille.  Verreries. 
—  Le  cant.  a  17  comm.,  et  35.100  h. 

rivelaine  [Ze-ne]  n.  f.  Outil  de 

mineur,  soite  de  pie  à  deux  pointes. 

rivelill  n.  m.  Chaussure  défraî- 
chie par  un  long  séjour  en  magasin, 
et  qui  se  vend  à  bas  prix. 

rivemeilt  [man]  n.  m.  Action 
de  river. 

river  [vê\  v.  a.  Rabattre  et  apla- 
tir   la    pointe  d'un   clou   sur    l'autre 
côté  de  l'objet  qu  il  traverse  :  river 
un  clou  Assujettir  à  demeure  :  river        Rivelaine. 
deux  plaques  de  tôle.  Fig.  Attacher 
d'une    manière    indissoluble  :  deux  complices   rivés 
tun  à  l'autre.  River  à  quelqu'un  son  clou,  lui  répon- 
dre vertement,  le  réduire  au  silence. 

riverage  n.  m.  (de  rive).  Dr.  anc.  Droit  levé 
sur  les  attelages  qui  tiraient  les  bateaux,  et  destiné 
à  l'entretien  des  chemins  de  halage. 

riverain,  e  [rfn,  è-ne]  adj.  et  n.  (de  rivière). 
Qui  habite  le  long  d'une  rivière  ;  qui  a  une  propriété 
le  long  dune  foret,  d'une  route  :  propriétaire  rive- 
rain; les  riverains  de  ta  Loire. 

—  Encycl.  V.  voirie. 

Rivèrenert,  coram.  de  l'Ariège.arr.  et  à  8  kil. 
de  Saint-Girons  ;    800   h. 

Riverside,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  (Ca- 
lifornie), ch.-l.  du  comté  homonyme,  sur  le  Santa 
Ana;  19.300  h. 

Rives,  ch  1.  de  c.  (Isère),  arr.  et  à  2a  kit.  de 
Grenoble;  3.280  b  Hivois)  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Papeterie,  fonderies,  constructions  mécaniques.  — 
Le  cant.  a  12  comm.,  et  17.000  h. 

RivesalteS,  ch.-I.  de  c.  (Pyrénées-Orient),  arr. 
et  à  8  kil.  de  Perpignan  ;  5.100  h.  iRivesaltais).  Ch. 
de  f.  M.  Vins.  Patrie  du  maréchal  Joffïe.  —  Le  cant. 
a  14  comm.,  et  21.550  h. 

rivet  [vé]  n.  m.  [de  river).  Extrémité,  tronquée 
et  relevée,  d'un  clou  de  fer  à  cheval.  Sorte  de  clou 
qu'on  emploie  pour  maintenir  une  pièce  de  métal 
(îxée  à  une  autre.  Cordeau.  Bord  de  toit 
qui  termine  un  pignon. 

rivetage  n    m.  Action  de  riveter. 

riveter  [t£]v.  a.  (Prend  deux  t  de- 
vant une  syllabe  muette:  il  rivettera.) 
Fixer  au  moyen  de  rivets. 

rivetief  [ti-4  n.  m.  Outil  pour  ri- 
ve:   des  cloua  de  bottines. 

riveuT  n  et  adj  n,  Ouvrier  qui  fait 
ou  qui  pose  des  rivets. 

riveuse   [veu-ze]  n.   f.    Femme 

qui    travaille    avec    le    rivetier.    Machine     à    river. 

Riviera  la;  ou  Rivière    la  .  ou  Rivière 

de  Gênes,  nom  que  l'on  donne    à   l'ensemble   du 
littoral  du  golfe  de  Gènes,  entre  Nice  et  La  Spezzia. 
ngue  la  Rivière  du  Ponant  au  s  O.  de  Gènes, 
et  la  Ririère  du  Levant  au  S.-E.  de   la  même  ville. 
rivière  n.  f.  (de  riue    Cours  d'eau  naturel,  qui 
se  jette  dans  un  autre  :  l'Allier  est  une  ril  ti 
rentiêlle.  Rivière  marchande,  celle  par  laquelle  s'ef- 
fectue le   transport  des  marchandises.  Par  txagi  r. 
.   eau  courante.  Par  txt.  Courant  sem- 
blable a  celui  des  eaux  :  une  rivière  de  feu.  Rivière 
de  dian\a\  ibi    I.,    rivière,  collier  aux  chai 

nons  dut]  >i"^  diamants    Prov, 

Les  petits  ruisseaux  font    les  grandes  rivières,  les 


Henri-Laurent  Rivière. 
i  Calvados,  arr.  et  à 23  kil. 


Théodore-Rivière. 
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petits  profits  accumulés  finissent  par  faire  de  gros 
bénéfices. 

De  grand  seipneur,  grande   rivière  et  grand  »■  lie  min, 
Fuis,  si  tu  peux,  d'être  voisin. 
la  tyrannie  des  puissants  n'est  pas  moins  à  craindre 
que  les  inondations  et  les  voleurs. 

—  Encycl.  Dr.  admin.  V.  cours  d'eau. 

Rivière,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
14  kil.  d'Arras  ;  1.100  h,  Ch  de  f.  N.  Sucrerie. 

Rivière  [Henri-Laurent),  marin  et  écrivain 
français,  né  à  Paris,  tué  par  les  pirates,  dans  une 
embuscade,  près  de  Hanoï 
dont  il  avait  réussi  à  s  em- 
parer (1827-1883).  On  lui 
doit  d  s  comédies  et  des 
romans,  dont  le  meilleur 
est  Pierrot. 

Rivière    t  Benjamin- 
Pierre- Henri),  peintre  et 
graveur   français,    né    a 
Paris   en    186V;  auteur  de 
gravures  sur  bois  en  cou- 
leurs,séduisantes  parl'heu-  , 
reuse  simplicité  des  lignes  ' 
et  la  discrète  harmonie 
des    tonalités    ;    Paysages  , 
bretons;    la    Féerie    des 
heures,  etc. 

Rivière  -  Saint- 
Sauveur  La),  comm.  du 
de  Lisieux.;  1.330  h.  Ch.  de  f.  Et. 

RivièrOS-dU-Sud,  ancienne  colonie  fran- 
çaise de  l'Afrique  occidentale,  aujourd'hui  appelé© 
Guinée  française.  Capit.  Konakry. 

Rivière-Théodore  ou  Théodore-Ri- 
vière (Louis-Auguste),  statuaire  français,  né  à, 
Toulouse,  m.  à  Paris  (1857- 
-1912);  ses  œuvres  témoi- 
gnent d'un  talent  nerveux 
et  serré  (figurines,  statuet- 
tes en  mêlai  et  pierre  com- 
binés ;  tes  Deux  douleurs, 
Salammbô  chez  Matho, 
groupes  (Luxembourg). 

riviérette  [rè-te]  n. 

f.  Petite  rivière. 

riviéreux,  euse 

\reù,  eu-ze]  adj.   Fauconn. 
biseau  dressé  et  propre  à 
voler  sur  les  rivières. 
rivine  ou  rivinie 

\nî\  n.  f.  Genre  de  phyto- 
laceacôeS,  comprenant  des 
a rb usles  ou  des  sous- 
arbrisseaux,  à  belles  fleurs  blanches  et  à  fruits 
rouge  vif,  dont  on  connaît  huit  espèces  de  l'Amé- 
rique tropicale. 

rïvoir  n.  m.  Marteau  pour  river.  Machine  à 
river.  (On  dît  aussi  rivoire  n.  f.) 

RiVOire  [André},  poêle  et  auteur  dramatique 
français,  nu  a  Vienne  flaère),  m.  a  Paris  (1872-1930)  ; 
auteur  de  poèmes  d'un 
charme  mélancolique  ;  les 
Viergt  s,  le  Songe  de  l'a- 
mourais  Chemin  de  Voubli, 
le  Plaisir  des  jours,  et  de 
délicates  comédies  en 
vers  :  le  Bon  Bot  Dagobert, 
Roger  Bontemps,  Juliette 
et  Roméo,  etc. 

RiVOli,  village  d'Italie 
(Vénétie.prov.  de  Vérone  i, 
Bur  l'Adîge,  où  Bonaparte 
vainquit  les  Autrichiens, 
commandés  par  Alvinzi,  le 
14  janvier  1797  ;  1. 140  h.  — 
Il  existe  en  Italie  une 
ville  de  Rivoli  (Piémont, 
prov.   de  Turin);    8.000  h. 

Rivoli  (bataille  de),  joli 
tableau  de  Philippoteaux,  au  musée  de  Versailles 
11844).  Bonaparte,  dont  le  cheval  vient  d'être  tué, 
est  remonté  sur  un  autre  coursier  tenu  par  Bessières  ; 
devant  lui,  Lassallc  lut  montre  les  canons  pris  sur 
l'ennemi.  (V.  p.  802.) 

riVOtter  \vo-ti]  v.  a.  Agric.  Bivotttr  la  char- 
rue, changer  le  point  d'application  d'une  charrue 
dans  le  sol,  pour  augmenter  ou  diminuer  la  largeur 
du  sillon. 

rivoyeur,  euse  [uoi-i-eur,  eu-ze]  adj.  Qui 
fréquente  la  rivière:  l'enfant  de  Paris  est  rivoyeur. 
(Peu  us.) 

rivulaire  [lè-re]  adj.  (du  lat.  rivulus,  petit 
ruisseau).  Qui  vit  ou  croit  dans  les  eaux  des  ruis- 
seaux, ou  sur  leurs  bords  :  plantes  rivulaires. 

rivure  n.  f.  Action  de  river.  Tète  que  l'on  fait 
à  une  broche  en  fer,  pour  l'assujettir  dans  un  trou. 
Broche  de  fer  qui  entre  dans  les  charnières  des 
fiches,  pour  en  joindre  les  deux  ailes. 

rixdale  [riks\  n.  f.  boll,  riiks daaler).  Monnaie 
d'argent  fabriquée  jadis  en  Allemagne,  Suède.  Da- 
nemark, Pologne,  Flandre  et  Suisse,  valant  environ 
B  francs. 

Rixdorf,  v.  d'Allemagne  (Prusse),  faubourg  do 
Berlin:  237.000  h.  Draps. 

rixe  \rik-se,  n  f.  lai.  rixa).  Querelle  accompa- 
gnée d'Injures  et  de  coups. 

Rixe  i/a),  tableau  de  Meissonier  (  1 855 1  ;  sacri- 
pants en  costumes  du  x\w  siècle,  peints  avec  finesse. 
|V.  p.  801.) 

RixenS  (Jean-André),  peintre  français,  né  à 
Salnt-Gandena  en  J8K1;  il  s'est  distingué  dans  le 
portrait,  les  tableaux  d'histoire,  et  les  scènes  de  la 
vie  ne  iderne. 

Rixensart,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Nivelles  ,  2. 170  h. 

Rixheini,  comm.  du  Haut-Rhin,  arr.  de  Mul- 
house: 9.600  h.  Ch.  de  f. 

riyazet  [zi    n    m.   [m.  ar.).  Bclig.  mvuul.  En* 

semble  de  pratiques   surérogatoîres   qui  assurent  à 
Ci  lui  qui  les  fait  le  bonheur  dans  l'autre  monde. 

riz  [ri]  n.  m.  ital  riso  ;  du  lat.  aryza).  Espèce  de 
graminée,  cultivée  dam  les  terrains  humides  des 
pays  chauds  :  U  ri%  est  la  richesse  principale  de 
l'Indochine.  Le  grain  de  cette  plante  :   le  riz  fait 


André  Rivoire. 
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De   chambre  ■  3    D'avocat-    i.  A  panier   (XTOl-  s    \  5    Empire      6.  A   crinoline  (second   Empire 
9.  Ds  TiSf  (19W)I  lu"  CourU  (1M9  -  H.  Droite  flMÎ]  ;  12.  De  mariée;  13.  D'amazone.   14.  De  tennis;  15.  D'intérieur. 


7.   Décolletée,  à  Haine  [1900;;   8.  D'enfant  (1909); 


riz  barbu. 


le  fond  de  r  alimentation  chinoise  et  japonaise.  Eau 
de  riz,  boisson  rafraîchissante  que  Ion  obtient  on 
faisant  cuire  du  riz  dans  de  leau.  Poudre  de  riz, 
recule  do  riz  que  l'on  réduit  en  poudre  impalpable 
et  que  l'on  parfume  pour  l'employer  à  la  toilette. 
Paille  de  riz,  partie  ligneuse  des  tiges  du  riz,  dont 
un  fabrique  des  chapeaux.  Papier  de  riz,  papier  la- 
briqué  avec  la  moelle  de  l'arbre  à  pain  ou  avec  des 
tises  de  jeunes  bambous.  _ 

—  Encycl.  Le  genre  riz  (oryza)  comprend  cinq  ou 
six  espèces,  avec  de  nombreuses  variétés  ;  mais  on 
distingue  en  général  deux  races  :  le  nz  de  marécage 
cl  le  riz  de  montagne.  La 
première  exige  des  soins 
d  irrigation  et  de  sarclage, 
une  terre  dalluvion  avec 
sous-sol  argileux  ;  après  la- 
bour  à  la  charrue,  on  pro- 
cède aux  semailles  le  grain 
ou  pald'j  a  séjourné  2V  heu- 
res dans  l'eau  :  au  bout  de 
quatre  à  cinq  jours,  la  ger- 
mination s'effectue  et,  quand 
les  jeunes  plantes  ont  de 
0>», 15  à  0o,20,  on  les  repi- 
que. En  Chine,  on  arrose  à 
leau  de  chaux  le  grain  avant 
de  l'employer.  Dès  que  la 
rizière  est  plantée,  on  fait 
arriver  1  eau  doucement,  et 
l'on  maintientda  couche  hu- 
mide jusqu'à  la  floraison  de 
la  graminée.  Suivant  la  ré- 
gion, la  récolte  a  lieu  qua- 
tre à  cinq  mois  âpres  les 
semailles ,  ce  qui  permet 
souvent  de  faire  une  plan- 
tation nouvelle.  Le  riz  de 
montagne  exige  moins  de  soins  :  sa  culture  peut  se 
faire  jusqu'à  1.800  m.  d'altitude.  Après  la  moisson 
ont  lieu  le  battage  et  le  déeorticage  du  riz. 

Le  riz  est  la  base  de  l'alimentation  des  popula- 
tions de  l'Asie  orientale  ;  aussi  est  il  la  principale 
culture  de  ces  régions.  On  le  cultive  aussi  en  Afri- 
que et  e.-  Amérique  ;  en  Europe,  1  Italie  et  1  Espagne 
se  livrent  également  à  sa  culture  ;  en  France  même, 
certaines  régions  du  Midi  sont  productrices  de  riz  ; 
les  colonies  françaises  qui  en  produisent  le  plus  sont 
l'Indochine  et  Madagascar. 

rizaire  [asê-re]  adj.  Propre  à  produire  du  riz. 
rizerie  :"rf)  n.  f.  Usine  où  Ton  manipule  le  riz. 
riziculteuT  n.  m.  (de  l'ital.  rizo,  riz.  et  du 
l&t.  colère,  supin  cultu  m,  cultiver).  Cultivateur  de  riz. 
riziculture  n.  f.  (de  riziculteur).  Culture  du 
riz. 

rizier  [sf-e],  ère  adj.  Qui  se  rapporte  au  riz. 
rizière  n.  f.  Terre  affectée  à  la  culture  du  riz. 
riziiorme  adj.  Qui  ressemble   à  des   grains 
de  riz. 

riZOIl  n.  m.  Riz  non  décortiqué. 
RizOS-NerulOS    (Jakowakis),    homme  politi- 
que et  littérateur  grec,  né   et  m.  â  Constantinople 
(1778-1850);  ministre  des  affaires   étrangères  en  183*. 
auteur  de  tragédies,  de  livres  d'histoire. 
riZOt  [zo\  u.  m.  Riz  de  qualité  inférieure. 
riZOttO  pu  riZZOttO  n.  m.  Syn.  de  risotto. 
riz-pain-sel  Iri-pin-sèl]   n.   m.    invar.    Sobri- 
quet donné  aux  officiers  et  sous-officiers   d'adminis- 
tration du  service  de  l'intendance. 

RiZZiO  ri-tsi-o)  (David  Riccio,  plus  connu  sous 
le  nom  de),  musicien  italien,  né  à  Pancalieri,  pies 
de  Turin,  favori  de  Marie  Stuart. poignardé  sous  ses 
yeux  en  1566,  par  ordre  de  Darnley,  second  mari  de 
la  reine  d'Ecosse. 

Kjer,v.  de  Russie  (gouv.  de  Tver),  sur  la  Volga; 
22.000  h. 

R°  abréviation  de  recto. 

TOable  n-   m.  Techn.   Syn.  de  râble.  (On  écrit 

aussi  ROATLF. 

Roanne,  ch.-l.  d'arr.  Loire  .  sur  la  Loire;  ch. 
de  f  P.-L.-M.  ;  à  80  kil.  de  Saint-Etienne  ;  38.470  h. 
[Roannais).  Grande  industrie.  Cotonnades,  lainages, 
calicots,  indiennes  et  cuir.  — 
L'arr.  a  10  cant.,  115  comm., 
144.500  h.  —  Le  cant.  a 
13  comm.,  et  51. 500  h. 

Roanoke,  v.  des  Etats 
unis-  d'Amérique  (Virginie  , 
sur  le  Roanoke  ;  51.800  h. 
Cité  commerçante  et  indus- 
trielle. 

roast-beef  n.  m.v.  ros- 
bif. 

rob  [rob'}  n.  m.  (ar.  ro~ 
bob  ou  robub).  Suc  déparé 
d'un  fruit  cuit  et  épaissi  jus- 
qu'à consistance  de  miel. 

—  Encycl.  Pharm.  et  thé- 
rap.  Ce  nom  était  aussi  donné  à  des  sirops  préparés 
avec  des  sucs  de  plantes  ou  avec  des  décoctés  très 
chargés  en  principes  extractifs.  On  a  presque  entiè- 
rement abandonné  en  thérapeutique  le  rob. 


rob    rot'  ou  robre  n.  m.  /de  l'angl.  rubber, 

partie  liée).  Se  dit.  au  jeu  de  whist,  delà  réunion 
de  trou  parties:  faire  tin  rub. 
robage  ou  robelagen.  m,  Syn.  de  enrobage. 
RobbiaiLuca  délia  ,  sculpteur  florentin  (1*00- 
14811  11  participa  a  la  décoration  de  la  cathédrale  de 
w'orence  et  s'adonna  à  la  terre  cuite  émaillée,  dans 
laquelle  il  réalisa  des  chefs-d'œuvre,  avec  la  colla- 
boration de  son  frère  Aoostino  et  surtout  de  son 
neveu  Andréa,  né  à  Florence  (1437-1528  :  Enfant», 
Résurrection,  Ascension,  Couronnement  de  îaVierge. 
robe  n.f.  iduvx  fr.  rober,  dérober,  d'orig.  germ.). 
Vêtement  â  manches,  long  et  flottant,  que  portaient 
|»s  hommes,  chez  les  anciens,  et  qu'ils  portent  en- 
core en  Orient.  Vêtement  à  peu  près  semblable,  que 
portent  les  femmes  et  les  petits  enfants.  Vêtement 
long  et  ample,  que  portent  les  juges,  les  avocats, 
les  professeurs,  etc.,  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions Fia.  Profession  de  la  judicature  :  gens  de 
robe  ■  noblesse  de  robe.  Jésuite  de  robe  courte,  affilié 
laïque  a  la  Compagnie  de  Jésus.  Pelage  :  ce  cheval 
a  une  belle  robe.  Couleur  du  vin  :  un  vtn  d  une  belle 
robe.  Enveloppe  :  robe  dune  /Vie,  d'un  oignon.  En- 
veloppe sans  côte  d  un  cigare.  Boyau  qui  recouvre 
une  andouille.  Poétiq.  Ce  qui  enveloppe  :  la  robe 
verte  du  printemps.  Robe  de  chambre,  que  les  hom- 
mes, aussi  bien  que  les  femmes,  portent  dans  la 
chambre.  Prov.  :  Ventre  de  son,  robe  de  velours, 
se  dit  d'une  personne  qui  lésine  sur  sa  dépense  de 
bouche,  pour  se  parer  d'habits  somptueux.  C'est  la 
robe  qu'on  salue,  se  dit  d'une  personne  à  qui  1  on 
rend  hommage  a  cause  de  sa  dignité  et  non  pour  son 
mérite  personnel.  Allvs.  hist.  :  Robe  de  César,  robe 
du  dictateur,  sanglante  et  percée,  qu'Antoine  étala 
aux  yeux  des  Romains.  Cette  vue  souleva  leur  fu- 
reur. Ils  coururent  mettre  le  feu  aux  maisons  des 
meurtriers.  Robe  rouge  de  Richelieu,  Richelieu  au- 
rait prononcé  non  la  phrase  que  lui  attribue  Micbe- 
let  (•■  Quand  une  fois  j'ai  pris  ma  résolution,  je  vais 
droit  à  mon  but,  je  renverse  tout,  je  fauche  tout,  et 
ensuite  je  couvre  tout  de  ma  robe  rouge  »),  mais, 
d'après  Ed.  Fournier,  la  suivante  :  «  Quand  une  fois 
j  ai  pris  ma  résolution,  je  vais  droit  à  mon  but  et  je 
renverse  tout  de  ma  soutane  rouge  », 

—  Encycl.  La  robe  a  toujours  été,  depuis  une 
antiquité  lointaine,  le  vêtement  par  excellence  de  la 
femme,  en  même  temps  qu'elle  servait  aux  hommes 
de  vêtement  de  cérémonie,  de  luxe  ou  de  sortie.  En 
Grèce,  les  femmes  portèrent  soit  le  chiton  long, 
soit  le  double  chiton  l  kolpos).  harmonieusement 
drapé.  Les  hommes  libres  portaient  le  chiton  sans 
manches.  A  Rome,  la  robe  fut,  sous  le  nom  de  toya, 
le  vêtement  réservé  aux  citoyens;  quantaux  femmes 
romaines,  leur  robe  était  proprement  la  stola,  assez 
analogue  au  double  chiton  des  Grecques. 

Au  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes,  la 
robe  est  restée,  pour  les  hommes  des  classes  riches 
et  pour  différentes  catégories  de  fonctionnaires,  un 
vêtement  de  luxe  ou  de  cérémonie.  A  l'époque  mé- 
rovingienne, les  rois  et  seigneurs  portèrent  une  sorte 
de  toge  brochée  d'or.  Au  moyen  âge,  après  le  x*  siècle, 
les  hommes    portent  une    sorte  de  bliaul   tombant 


Armes  de  Roanne. 


Quant  aux  robes  féminines,  elles  ont  passé  pai 
les  formes  les  plus  diverses,  selon  les  caprices  de  la 
mode.  Au  xn«  siècle,  le  bliaut  féminin  traîne  à  terre. 
Sous  les  premier.-*  Valoia  commence  la  mode  des 
lupes  échanerées  et  fendues.  Au  xv*  siècle.  les 
queues  des  robes  s'allongent  démesurément,  tandis 
que  le  corsage  et  les  manches  collent  davantage  sur 
le  buste.  Au  xvi"  siècle,  le  costume  des  femmes 
comprend,  par-dessus  la  cotte,  un  petit  corsage  sans 
manches,  aminci  à  la  taille,  et  un  jupon  de  gros  ca- 
nevas empesé  en  forme  de  cloche  :  bientôt,  les  fraises 
compléteront  cet  ajustement.  Au  début  du  xvn«  siè- 
cle, la  robe  est  devenue  une  sorte  de  manteau  ajusté 
traînant  par  le  bas;  mais,  sous  Louis  XIV,  l'usage 
reprend  des  tailles  serrées,  des  robes  largement  dé- 
colletées et  ouvertes.  Au  xvm«  siècle  prédominent 
les  robes  à  paniers,  à  doa  flottant,  avec  des  corsages 
lacés  à  baleines.  Après  la  Révolution,  les  paniers 
disparaissent.  La  robe  Directoire,  â  taille  serrée 
lut,  à  jupe  lâche,  reproduit  les  costumes  an- 
ciens, longs  et  traînants.  Au  ux«  siècle,  il  est  im- 
possible d'énumérer  tous  les  changements  qu'a 
subis,  du  fait  des  accidents  de  la  mode,  la  robe  fémi- 
nine, tantôt  large  et  évasée  (Restauration,  surchar- 
gée de  volants  et  d'ornements  i  Louis-Philippe),  mise 
en  forme  par  d'immenses  crinolines  (second  Empire1, 
ou  par  des  tournures  11887),  puis  reprenant  une  sim- 
plicité plus  grande  avec  les  robes  fourreau  et  les 
robes  collantes,  se  transformant  en  cloche  ou  en 
courte  traîne,  puis  s  ccourtant  des  chevilles  jusquà 
mi  jambes.  .  , 

—  Zool.  Le  mot  robe  s  applique  a  tous  les  animaux, 
mais  c'est  plus  spécialement  au  boeuf  et  au  cheval 
qu'on  réserve  cette  appellation. 

La  robe  est  simple  ou  composée.  Simple,  elle  est 
d'une  seule  couleur  [blanc,  froment,  alezan,  noir)  ; 
il  existe  d'ailleurs  des  gradations  dans  chaque 
teinte.  C'est  ainsi  que  l'on  dit  alezan  clair,  doré, 
foncé,  brûlé,  etc.  Les  robes  composées  sont  de  deux 
ou  trois  couleurs,  mélangées  ou  séparées.  Parmi  les 
robes  à  deux  couleurs  mélangées,  se  rangent  le  bai 


(clair,  foncé,  acajou,  marron,  brun,  etc.),  Yisabelle, 
!  .  parmi  les  robes  a  deux  couleurs  séparées, 

i  [air,    foncé,    cendré,   ardoisé,  de  fer, 

l'aubère  clair,  vineux,  fleur-de-pêcher]  ;  le  louve; 
(mélange  de  poils  blancs  et  de  poils  jaunâtres  Le 
pie  est  une  robe  formée  en  réalité  de  deux  robes  , 
une  robe  blanche  associée  à  une  robe  noire,  alezan: 
isabelle.  baie,  etc.  Le  rouan  est  l'unique  type  des 
robes  â  trois  couleurs.  Les  poils  blancs  entourant 
les  membres  constituent  les  balzanes  ;  au  front  de 
la  bête  ils  forment  des  pelotes,  étoiles,  croissant, 
des  listes  (si  la  tache  blanche  se  prolonge  sur  le 
chanfrein),  et  si  la  liste  est  large,  l'animal  est  appelé 
belle-face.  Les  réunions  de  poils  noirs  forment  des 
charbonnures, etc.  Enfin. dans  chaque  teinte, 
le'groupement  par  petites  places  arrondies,  de  poils 
plus  clairs  ou  plus  foncés,  forme  le  pommelé. 

Robe  rouge  fa),  pièce  en  quatre  actes,  de  Brieux 
f  1900)  ;  drame  de  conscience,  qui  se  joue  dans  l  âme 
d'un  magistrat,  et  satire  assez  violente  de  l'appareil 
judiciaire,  symbolisé  par  la  robe  du  conseiller,  la 
robe  rouge,  â  laquelle  tout  magistrat  aspire. 

Robeck  (sir  John  Miehael.  baron  de),  amiral 
anglais  (1862-1928).  En  1915-1916.  il  dirigea  la  protec- 
tion des  troupes  de  Gallipoli,  En  juin  1919.  il  fut  fait 
commandant  en  chef  de  la  flotte  anglaise  de  la  Mé- 
diterranée. 

RobeCQ,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Béthune;  i.140  h.  En  partie  détruite  au 
cours  de  la  Grande  Guerre. 

robelage  n.  in.  Syn.  de  rodage. 
rober  [bé]  v.  a.  Dépouiller  la  garance  de  sa  robe, 
de   son  écorce.     Entourer  les  cigares  d'une  feuille 
extérieure,  dite  robe. 

roberie  [ri  n.  f.  (de  ru&e).  Salle  où  l'on  tient 
Ks  vêtements  des  religieuses, dans  une  communauté. 
Rober  jot  i  Claude),  homme  politique  français, 
né  a  Mâcon,  m.  à  Rasladt  (1752  1799).  Il  contribua  à 
l'annexion  de  la  Belgique  â  la  France  en  1795,  et,  au 
retour  du  congrès  de  Rastadl,  fut  assassiné  par  des 
hussards  autiichiens,  avec  les' deux  autres  plénipo- 
tentiaires français. 

Robert  (sauce),  sauce  relevée  que  l'on  fait  pour 
accompagner  les  côtelettes  de  porc,  et,  en  général, 
les  viandes  de  digestion  difficile.  (On  fait  cuire  dou- 
cement, dans  un  peu  de  beurre,  deux  ou  trois  oignons, 
on  les  égoutte,  on  ajoute  un  décilitre  de  vinaigre  ou 
deux  décilitres  de  vin  blanc  sec;  on  fait  réduite  de 
moitié,  puis  on  sale  et  poivre,  on  ajoute  une  pointe 
de  cayenne.  de  la  sauce  demi-glace,  de  la  moutarde 
et  un  peu  de  blond  de  veau.) 

Robert  [ôèr]  (saint),  m.  vers  1067.  Il  fonda  la 
Chaise-Dieu  en  1050.  Fête  le  21  avril. 

Robert  [saint),  né  en  Champagne,  m.  à  l'abbaye 
de  Molesmes  en  1108.  Il  fonda  1  ordre  de  Cileaux 
en  1098.  Fête  le  29  avril. 

Robert  le  Fort,  comte  d'Anjou  et  de  Blois.  tige 
des  Capétiens;  m.  en  866.  Il  prit  part  à  la  révolte 
de  grands  contre  Charles  le  Chauve,  combat  ut  les 
Normands,  et  fut  mortellement  blessé  à  Brissarthe, 
en  les  poursuivant.  11  fut  le  père  des  rois  de  France 
Eudes  et  Robert,  arrière -grand -père  de  Hugues 
Capet. 

Robert  Pr,  second  fils  de  Robert  le  Fort,  duc 
des  Francs,  puis  roi  de  France  de  922  à  923,  m. 
à  la  bataille  de  Soissons,  en  combattant  contre  les 
troupes  de  son  compétiteur  Char- 
les le  Simple;  les  seigneurs  re- 
connurent comme  son  successeur 
t,on  gendre  Raoul  de  Bourgogne  ; 
—  Robert  II,  le  Pieux,  fils  de 
Hugues  Capet  et  d'Adélaïde  de 
Poitou,  roi  de  France  de  996  à 
1031.  Il  reçut  les  leçons  du  futur 
pape  Gerbert.  Malgré  sa  piété,  il 
eut  â  subir  l 'anatheme  de  l'Eglise, 
pour  avoir  épousé  en  secondes 
noces  sa  cousine  Bertbe  de  Bour-  Sceau  de  Robert  II. 
eopne,  dont  il  dut  se  séparer.  (V. 
Excommunication  de  Robert  le  Pieux.)  En  premières 
noces,  il  avait  épousé  Rosala  ou  Suzanne,  bile  de 
Béranger,  roi  de  Provence,  qu'il  répudia.  Sa  troi- 
sième femme.  Constance,  fille  de  Guillaume,  comte 
d'Arles,  jeta  le  trouble  dans  la  famille  royale  et 
fomenta  la  révolte  des  deux  fils  de  Robert  contre 
leur  père.  Henri  Ier,  son  fils,  lui  succéda. 

Robert  Pr,  le  Magnitique  ou  le  Diable,  duc 
d<-  Normandie.  d<>  1028  a  1035.  m.  à  Nicée.  Souverain 
belliqueux  et  puissant,  il  ht  en  Terre  sainte  un  pèle- 
rinage resté  célèbre  par  sa  magnificence  inouïe, 
mais  il  fut  empoisonné,  dit-on.  pendant  qu  il  rentrait 
dans  ses  Etats.  Il  avait  fait  reconnaître  pour  son 
successeur  un  fils  naturel,  qu'il  avait  eu  de  la  hlle 
d'un  bourgeois  de  Falaise,  Ariette,  et  qui  fut  Guil- 
laume le  Conquérant.  —  Rorert  II,  Courte-Beuse, 
duc  de  Normandie  de  1087  à  1105  ;  m.  en  113*.  Il  était 
le  fils  aine  de  Guillaume  le  Conquérant  et  prit  une 
part  brillante  à  la  première  croisade.  Mais  il  disputa 
inutilement  le  trône  d'Angleterre  à  son  frère  Guil- 
laume le  Roux.  Les  révoltes  de  ses  seigneurs  donnè- 
rent prétexte  à  une  intervention  de  Henri  I",  roi  de 
France.  Battu  et  pris  près  de  Tinchebrai,  il  fut  en- 
fermé au  château  de  Cardiff,  où  il  vécut  vingt  -sept 
ans  dans  une  douce  captivité. 


rob 

Robert  le  Diable,  opéra  en  cinq  actes,  paroles 
de  Scribe  (1831),  musique  de  Meyerbeer.  C'est  la 
mise  en  œuvre  d'une  légende  populaire  du  moyen 
âge.  Robert,  fils  de  Bertram,  serviteur  du  diable,  est 
devenu  amoureux  de  la  princesse  Isabelle,  fille  du 
duc  de  Messine,  et  a  su  se  faire  aimer  d'elle.  Il  est 
sauve  des  embûches  du  démon  par  sa  sœur  de  lail 
Alice  cl  peul  épouser  sa  fiancée,  après  que  la  terre  a 
i  Bertram.  Sur  un  livret  un  peu  étrange, 
d'ailleurs  habilement  coupé,  Meyerbeer  a  écrit  une 
partition  parfois  inégale,  mais  où  abondent  des 
pages  superbes.  Citons  la  ballade  :  Jadis  régnait 
en  Normandie  ;  la  sicilienne  :  0  fortune,  à  ton  ca- 
price ;  la  romance:  Va,  dit-elle;  le  duo  bouffe: 
Ah  !  !  honnête  homme  ;  la  valse  infernale  ;  la  phrase: 
Des  clu-xuliers  -le  ma  patrie;  l'évocation  de  Bertram: 
Nonnes  gui  reposez;  l'air:  Robert,  toi  que  f aime  .  etc. 

Robert  I-r,  comte  d'Artois,  frère  de  Saint  Louis; 
il  fut  tué  à  Manaourah  (J216-1250);  —  Robert  II, 
cornifl  d'Artois  (1250-1302),  flls  du  précédent.  11  sou- 
mit la  Navarre,  exerça  une  grande  influence  à  la 
cour  de  Philippe  le  Hardi,  et  conduisît  l'armée  de 
Philippe  le  Bel  à  la  défaite  de  Courtrai,  où  il  fut 
tué;  —  Rouert  III.  petit-fils  du  précèdent,  m.  à 
Londres  1281  1343  ,  Il  disputa  sans  succès  à  sa 
tante  Mahaut  le  comté  d'Artois  et  passa  au  parti 
d'Edouard  III,à  qui  il  conseilla  de  revendiquer  la 
couronne  de  France, 

Robert  cT AlIjOU, roi  de  Naplesde  1303à  1343, 
flls  de  Charles  II;  il  soutint  le  saint-siege  contre 
l'empereur  d'Allemagne  Henri  VII.  Pétrarque,  avec 
qui  il  s'était  lié,  a  écrit  sur  lui  des  pages  péné- 
trées d'une  extrême  admiration. 

Robert  de  Courtenay  [ne],  empereur  latin 
de  Conslanlinople  de  1221  à  1223.  Peu  actif,  il  ne 
sul  pu  empêcher  la  formation  des  empires  de  Tre- 
bizoude  et  de  Theasalonlque. 

Robert  ou  Rupert  le  Bref,  né  en  1352.  empe- 
reur d'Allemagne  de  1400  a  1410.  Il  lutta  inutilement 
contre  (ialeas  Visconti,  duc  de  Milan. 

Robert  Ier,  roi  d'Ecosse,  (v.  Brcce)  ; '—  Ro- 
bert II,  Stuart,  petit-fils  du  précédent,  roi  d'Ecosse 
de  1371  ri  1390.  Allié  de  la  France,  il  remporta  sur 
les  Anglais,  en  1388,  la  grande  victoire  d'Otter- 
bourne.  li  lut  le  premier  roi  de  la  famille  des 
Stuarts;  —  Robert  III.  Stuart,  fils  du  précédent, 
roi  d  Ecosse  de  1390  a  1406.  Il  fut  également  fidèle  à 
l'alliance  française. 

Robert  Guiscard  ;  ;//(  is-kar],  comte  de  Pouiiie 

et  de  Calabrc,  né  â  H  ^7?^**^ 

ville-la-Guichard,  m.  a  I  t 

phalonie    (1015-1085;;    un  y 

des  aventuriers  normands 

qui  ('muleient    le    royaume  >—        . — 

de  Naples. 

Robert  d'Arbrissel. 
moine  français,  fondateur  - . ,, yJ,  jj^^^^^^^B 

de  l'ordre  de  Fontevraull,  ^  r^  jBËR*     % 

né  à  Arbrissel  [1047-1 1 1  v  M\^j&*    \ Ji\ 

Il  prit  une  part  active  a  la  jgî    \  f  ï-"*; 

pre.ln.'Mtioii  de  la  première  ,§|t. 

croisade.  '^5      ~  •'  V 

Robert  de   Clari,         ' j\ 

chroniqueur   français,  mih  _    u.  r$y      ':/  : 

pie    chevalier    de    l'Amie-  À.  *      '  ..' 

i  qui  l'on  doit  un  in  Hubert  Robert, 

teress  tnt  récit  delà'.'-  croi 
sade,  qui  perraet.de  rectifier  celui  de  Villehardonin. 

Robert  (Hubert),  peintre  français,  né  et  m  à 
P  ■  1733  1808  .    Il  a    peint 

d  mi  pine.-au  alerte  et  avec 
beaucoup  do  poésie  des  paysa- 
ges de  ruines,  surwni  des 
ruines  de  Ronu  el  de  L'Italie 
[le  Pont  ,i,i.  Gard  le  I 
Rome,  ta  Maison  carrée  ,etc 

Robert  ÇLonia-Léovold^ 

?eintre    Français     né   a   La 
haux-de  Fonds  (Suisse),  m. 
i-.ins  ses 
tableaux     le  Retour  ■ 
rina  .-•  de  la  Madone dt  l  l  ré, 
(et  Mo[  .■  onni  ur   de  i  mai  ai  i 


'  / 


Pontins,   le  Départ  de»   />■' 
ue,  il  a 


-  v\  ■    ■ 

'  i  opi  II  Iloberl. 


m, 


i  heurs  de  l   idriatiaue 
représente  avec  fraîcheur  et 
poésie  des  scènes  de 

de   la    Campagne    romi 

Robert  (Henri),  dit  Henri-Robert,  avocat  fran- 
çais, né  <  Pari    en  1863  m  ;m- 
bre  de  l'Aca  témie  fi  i 

plai  I'-  'le  reten- 
1  i  procès  crlm i  :■ 

Robert     /  i 

:  tisse 

■  i*  11-1923),  auteur  de  ;  ■ 
■ 
ratlfs. 

Robert  [Antoinette  Hen- 
rlette  Cl\  e  et  i"- 

mancici  i 

i  Pari       i 
CHon  .     ;  .■[■  i 

es  romai  Qua 

,    i;  .. 

mts  de  Pari»,  etc. 
Robert  (Ulysse),  érudit 

IE         b   po»  ae,  m.  a  Paris  (184 
pn  ■  [eus   travaux 

Robert  (Louis  deï.  ro- 

i  i  ■    i 
■ 

le  Ro- 

Robertet 

■ 

pril  pan  aux  grande 

■  ■ 

: 
M  l 

Robert-Fleur  y 

J.-N.   Robe,    i 
d  histoire  i  J 

logne,  m  m  talent  vigou- 

reux, original,  d'une  imagination   i 


^ 


Cli  i e  Robert. 


rade  de 


Robert  lloudin. 
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choses  "tragiques.  Citons  de  lui  :  le  Colloque  de 
Poiuy,  Galilée  derant  le  saint-office,  etc.;  —  Son 
fils  Tony,  peintre  français,  né  et  m.  à  Paris  (1837- 
I911): artiste  brillant  et  délicat, 
à  qui  l'on  doit  Charlotte  Cor- 
dai/ à  Caen,  le  Dernier  Jour 
de  Corintfte,  etc. 

Robert-HoudiD.  (Jean- 
Eugène),  prestidigitateur  fran- 
çais, né  à  Blois,  m.  â  Saint- 
Uervais  (1805-1871).  Son  habi- 
leté, l'ingéniosité  de  ses  expé- 
riences lui  créèrent  une  re- 
nommée universelle,  il  fut  en- 
voyé par  le  gouvernement  fran-  {^ 
çais  en  Algérie,  pour  com- 
battre l'influence  des  sorciers  'N^jiS^H 
arabes. 

robertine  [bM  n.  r.    du         *  v   - 

nom  de    Robert  Sorhon,  fonda-      Tony  Robe 

teur  delà  Sorbonne).  Thèse  que 

l'on  soutenait  en  Sorbonne  pour  obtenir  le 

bachelier. 

Robert  Macaire   V.  Macai&e. 

Robert-Robert    et   de   son   ami   Toussaint 
Laveuette  Aventures dt\ 
livre  amusant,  à  l'usage  de 
la  jeunesse,  par  Louis  Des- 
noyers (1840). 

RobertS  [bèrtss]  (lord 
Frédéric  Sleigh),  feld-ma- 
réchal  anglais,  né  à  Cawu- 
pore  (Inde),  m.  à  Saint- 
Omar  au  cours  d'une  ins- 
pection des  troupes  britan- 
niques pendant  la  Grande 
Guerre  (18^2-1914).  Use  dis- 
tingua a  la  prise  de  Kan- 
dahar  (Afghanistan),  diri- 
gea la  campagne  anglaise 
contre  les  Boers.et  lui  nom- 
mé général  en  chef  de  l'ar- 
mée anglaise. 

RobertS  (David),  pein- 
tre  anglais,  né  à  Edimbourg,  m.  à  Londres  (1796- 
1864).  L'Orient  et  l'Italie  lui  ont  fourni  le  sujet 
de    ses    meilleurs   tableaux. 

Robertson  (William), 

historien  anglais,  né  à  Horth- 
wick.  m.  près  d'Edimbourg 
11721-1793);  auteur  dune  His- 
toire d'Ecosse,  son  œuvre  maî- 
tresse,d'une  f/i'stoire  de  CVior- 
les-Quint,  d'une  Histoire 
d'Amérique,  etc. 

Robertson  (Pierre- 
i  li.u  les  -  Théodore  Laffor- 
gue,  dit),  lexicographe  fran- 
çais,  ne  et  m.  à  Paris  ("1803- 
1*7!  inventeur  d'une  métho- 
de théorique  et  pratiqua  pour 
enseigner  la  langue  anglaise. 

Robertson  sîrWiDîam 

Robert),  feld-  maréchal  an- 
glais, né  â  Welbourn  en  1860 
Grande  Guerre  chef  d'état- 
major  du  maréchal  Frcnch, 
puis  chef  de  l'état-major 
général  impérial  et  dirigea 
les  opérations  des  forces 
britanniques  jusqu'au  dé 
but  de  1918. 

Robertville,  comm. 

d'Algérie  (arr.  de  Philippe- 
ville;  ;   6.000   h.    Oliviers, 
orangers,  moulins. 
Roberty  (Eugène  de), 

philosophe  russe,  né  en  Po- 
dolie  en  1843,  assassiné  en 
1916 i  %  aient  inovska  (pmv. 
de  Tver)  ;  auteur  de  nom- 
breux ouvrages  relatifs  à 
la  philosophie  positive,  a  la 
sociologie  (la  Pht/sioto.j  n  du  siècle  lu  Sociologie,  etc.) 

Roberval    Gilles  PiRsor^N*.  un  Peksoniek  de  . 

mathématicien  français,  né 
à  Roberval  »  M  se  m,  a 
Paris    1602-1675    II  fut  ce 

lettre  en  son  temps  par  son 
caractère  entier  et  querel- 
leur. Il  a  donné  son  nom 
a  un  système  de  balance. 
(V.  BALANCE.) 

Robespierre  (Maxi- 

milien  -  François  -  Isidore 
de  ,  avocat  et  convention 
nel  né  à  A: 

■ 

ai  n- 

1  .'ii  |  de  e  :■  b  ti 
i-'i  .-..i-  Buccessivemenl  de 
ses  rivaui  ?  les  hébertis-  Sir  Roherlson 

!  ■:  .muer 

■  .   1 1  li-    dantoni  iteu,  qu'il  ac 
cusa  dt  il  régna  par  ta   terreur,   ai 

moy<  n    du  comité  de  Salut 
public,  dont  il  était  l'âme,  et, 

appui  de  la  Coi ne 

Paris,  établit  le  culte  de 
■  Etre  luprême.  Par  la  i"i  du 
jj  prairial ,  nui  supprimait 
toute  forme  de  proa  d 
pn  U  Ti-iii  épurer  la  Coni  i  d 
i  Lle-méme ,  c'està  dire 
ordonner  de  nouvelle 

.La  coalition  de  la 

i 

i  rne  le    renvi  i    ■ 

9  thermidor  12?  juillet   I  i  H 

..    i      haï  tud    oto 

Il   l'ait  monter  tant  de 

Robespierre  (Augua- 

. 

•   cnventionnel.m.  sur 
ud.Ilfli  preuve,  danslaréprc  sion  de  l'insur- 
rection du  Midi,  à  la  fois  de  muderatiou  et  d'énergie. 


LorJ  Roberls. 
il  fut   pendant  la 


Robertson. 


tt  ei  eun  veu  utui  >i 

\rras,  m.  â  Paris     ^^J 

*f.  Il  fut  députe  du   Yfj;\ 

t  états  généraux,  et  ,     L    .\ 

chute  des  giron        *       * 

ivi 


ROB 

TObespierrisme  [bès-pi-è-ris  me]  n.  m.  Nom 
donné  au  système  mis  en  vigueur  par  Robespierre 
et  ses  amis. 

robespierriste  [bès-pi-é-ris-te]  n.  Partisan 
desdoctwnes  de  Robespierre.  Adj.  Qui  appartient  a 
Robespierre. 

robette  [bè-te]  a.  f.  Chemise  de  laine,  que  portent 
les  chartreux. 

robeuse  [beu-ze]  n.  f.  (de  roeej.  Ouvrière  qui 
applique  aux  cigares  la  dernière  enveloppe  ou 
roie. 

Robiac,  comm.  du  Gard, arr.  età  29  kil.  d'Alès 
3.040  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Houille. 

Robida  (Albert),  dessinateur  français  et  litté- 
rateur, né  à  Ci.mpiegne  '1848-1926).  illustrateur  plein 
de  verve,  d'humour  et  de  fantaisie  lie  Vingtième 
Siècle,  Rabelais,  les  Cent  nouvel/es  Nouvelles,  etc. 
TObière  n.  f.  (de  robe,.  Religieuse  chargée  du 
soin  des  vêtements  dans  sa  communauté.  Armoire 
oU  les  religieuses  d'une  communauté  tiennent  leurs 
vêtements. 

robignole  n.  f.  Appareil  dont  on  se  sert  pour 
injecter  de  solutions  cupriques  les  poteaux  télégra- 
phiques. 

robïn  n.  m.  Ustensile  pour  contenir  certaines 
marchandises. 

robin  n.  m.  Fam.etpardénigr.  Hommede  robe. 
robin  n.  ni.  (de  Robert,  nom,  dans  l'ancienne  lit- 
térature, du  paysan  qui  fait  le  malin).  Homme  de 
peu.  Nom  donné  au  mouton  par  Rabelais  et  I.a  Fon- 
taine. Faire  comme  Robin  à  la  danse,  faire  du  mieux 
qu'on  peut.  (Vx.l 

robin  adj.  Facétieux,    plaisant,    intrigant     Yx. 
Robin  iJeani,  botaniste  français,  né  et  m.  à  Paris 
(1S30-1629),   Il    fut    apothicaire   et  arboriste  des  rois 
Henri  III,  Henri  IV  et  Louis  XIII  ;  on  lui  doit  l'in- 
troduction en  France  de  la  ketmie  et  du  robinier. 

Robin  (Charles),  anatomiste  français,  né  et  m.â 
Jasseron  (Ain»  [1821-1885'-  ;  auteur,  avec  Littré.  d'un 
Dictionnaire  de  médecine  ;  membre  de  l'Académie 
des  scienees  (1866). 

Robin  (Albert),  médecin  français,  ne  et  ni  à 
Dijon  (1*;-  1928)  :  fut  professeur  de  clinique  thé- 
rapeutique â  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  mem- 
bre de  1  AeadémFe  de  médecine. 

Robin  Hood  [hnud'J.  héros  légendaire  anglais 
cluf  aVoutlaws,  popularisé  par  une  foule  de  ballades 
anglaises  et  écossaises,  par  Ivanhoe  de  \V.  Scott,  par 
laFreisckutz  de  "Weber. 

Robin  des  Bois,  opéra.  V.  Freischiïtz. 
Robin  et  Marion  [jeu  de).  V.  jku,  etc. 
robine  n.f.  Femme  ou  fillcd'un  homme  de  robe. 
robine  n.f.  Marteau  en  bois  à  large  télé  plate  et 
circulaire,  dont  les  mouleurs  se  servent  pour  tasser 
le  sable  dans  un  moule. 

robine  ou  roubine  n.  f.  -Dans  le  Midi,  canal 
de  largeur  médiocre.  Canal  de  navigation. 

robinesque  [nes-Ae]  adj.  Par  dénigf.  Qui  ap 
partient  aux  robins,  aux  gens  de  robe. 

robinet  [né]  n.  m.  (de  Robin,  n.  pr.l.  Pièce  d'un 
tuyau  de  fontaine,  qui  sert  à  retenir  l'eau  ou  à  la 
laisser  couler.  Tout  tuyau  qui  sert  à  donner  ou  â. 
retenir  un  Huide  contenu  dans  un  vase,  un  ton- 
neau, etc.  La  clef  seule  du  robinet  :  tourner  le  robi 
net.  Robinet  à  pointeau,  sorte  de  robinet  l'ait  d  un 
petit  volant  et  d'une  tige  cylindrique,  terminée  eu 
pointe  conique.  (Cette  pointe  joue  le  rôle  d'obtura- 
teur dune  ouverture  où  on  l'engage  plus  ou  moins 
profondément  en  tournant  le  volant.)  Fia.  et  fmn. 
Robinet  d'eau  tiède,  personne  d'une  loquacité  fade. 
Electr.  Robinet  électrique,  nom  donné  a  l'ensemble 
de  deux  machines  calées  sur  le  même  axe  et  entiè- 
rement libres.  (Si  l'une  est  parcourue  par  un  cou- 
rant, elle  tourne  et  fait  développer  par  la  deuxième 
un  courant  dont  l'intensité  sera  toujours  proportion- 
nelle â  celle  du  courant  qui  traverse  la  première 

—  Encycl.  Les  robinets  se  font  en  bois,  verre, 
grès,  ébonite  ou  métal,  selon  les  fluides  (eau,  vapeur. 
gaz  ;  le  type  le  plus  simple  est  le  robinet  à  boisseau. 
formé  de  deux  cylindres  légèrement  coniques,  pla- 
cés l'un  dans  l'autre  et  percés  de  trous  qui  peuvent 
correspondre.  Le  cylindre  extérieur,  lixe.se  nomme 
canneue;le  cylindre  intérieur  se  nomme  clef.  La 
clef  est  mise  en  mouvement  par  une  poignée  dite 
béquille.  Pour  les  grosses  canalisations,  on  utilise 
les  robinets  à  vannes,  à  valves  et  à  soupapes,  dans 
lesquels  un  obturateur  mobile  régie  le  passage  des 
fluides  Pour  l'usage  des  gaz  comprimés,  on  &t 
de  robinets  à  pointeau,  qui,  par  l'effet  d'une  pointe 
obturatrice  manœuvrée  par  un  volant  avis,  ût  i 
plus  ou  moins  un  mince  orifice,  dans  lequel  cette 
pointe  s'engage  :  il  en  résulte,  à  la  fermeture  une 
étanchéité  parfaite, et  la  possibilité  de  régler  les  de' 
bits  avec  précision. 

robinetier  (»r  fi-tT]  n.   m.    Fabricant   de  robi- 

IH'1   |, 

robinetterie  m  <   w  n.f.  Fabricati i  lm 

de  robinets. 

robinier  [nMjn.m.  (de  florin,  n.pr.).  Genre  de 
légumineuses 
papiliona-  WfiB_  /$ 

i  .i-  original-  -</     "''''     ' 

n-      de   I  Allie  *"„       ■ 

riqueduNord.  ^*        fj 

—  Encyi  i  .  f  * 

biniers  __  ,      -        "  ;    --i 

robinia  sont         ^*5i5*^^  *sK3 

rbus  tes  .  / 

ou  des  arbres 
â  feuilles 
alternes,  im- 

i    tripi  nuées  , 

a  stipules 
généralement 
épineuses  : 

le  urs  fleurs 
-mit     d 

en  grap- 
pes axil 

:  Tites   ; 
leur  fruit  est 

■  'isse .  Robinier, 

i 

commun,  appelé  vulgairement  acacia  blanr  ou  robi 
nier  faux  acacia   Introduit  en  France  en  1601  par  le 

l'eau   Robin,  est  un  grand  arbre   A 
blanches  très  odorantes  (on  en  fait  des  beignets/  et 


?-^ 


Mary  Kobioson. 


ROB 

n  bois  dense,  utilisé  en  charronnage.  II  est  cultive 
en  plein  air  dans,  toute  l'Europe.  Gomma  il  aime  les 
s..is  légers  et  qu'il  drageonne  beaucoup,  on  le  plante 

dans  les  terrains  accidentes  i  talus  de  chenuOB  d« 
fer,  etc.  .  pour  retenir  les  terres.  On  cultive  aussi 
,  -m m.-  arbustes  d'ornemenl  le  roetnier  uftguews  a 
grappes  roses,  le  robinitt  hispide,  etc. 

l'obinine  n-  f.  Glucoside  du  robinier  pseudo- 
aoaoia,  dédoublable  eu  sucre  (rhamnoae  et  glucose 
et  en  une  matière  colorante  jaune. 

roblllSOn  n.  ni.  Pop.  Vaste  parapluie  (allusion 
au  parasol  de  Robinson  Crusoé). 

Robmson  Crusoé  la  Vie  et  tes  Etranges  Aven 
turet  rfe),  romanoélôhre de  Daniel daFofi  (J 719). C'est 
le  récit  des  aventures  d'un  homme  qui,  jeté  dans  une 
ite,  trouve  les  moyen»  de  se  suffire  et  même 
de  se  orées  un  bonheur  relatif,  que  complète  l'arri- 
vée d'un  autre  être  humain,  d'un  sauvage,  Vendredi, 
que  Kohinson  a  arraché  des  mains  de  ses  ennemis, 
Daniel  de  Foë  s'est  inspiré  de  l'histoire  réelle  du 
marin  écossais  Sclkirk,  que  son  capitaine  abandonna 
dans  L'Ile  Juan-Fernandez.  L'intérêt  du  roman  n'est 
pas  dans  la  vérité  psychologique,  mais  dans  l'abon- 
dance des  détails  minutieux  qui  donnent  une  impres- 
sion saisissante  de  réalité. 

Robinson  suisse  f/e),  roman  à  l'usage  de  l'en- 
fance, par  l'Allemand  Rodolphe  Wyss  ;  histoire  d'une 
famille  entière  naufragée  dans  une  ile  déserte  (1812). 
Tandis  que  Robinson  Crusoé  a  une  portée  philoso- 
phique, le  Robinson  Suisse  a  un  caractère  plutôt 
pédagogique  :  c'esl  le  père  de  famille  qui  donne  de 
sages  leçons  à  ses  enfants. 

Robinson  Mary),  actrice  et  femme  de  lettres, 
dite  ta  Sapho  anglaise,  née  à.  Bristol,  ro.  dans  le 
comté  de  Surrey  (1788- 
180oi.  Maîtresse  du  prince 
de  Salles  en  1780.  On  lui 
doit  des  poésies  et  des  ro- 
mans d'un  réel  mérite, 

Robinson    sir  Ber- 

cule-Georges- Robert  i,  ba- 
ron Bosmbao,  administra- 
teur anglais,  né  à  Nollun- 
gbam,  ni.  à  Londres  >  1824- 
1897 ) .  Gouverneur  de  la 
colonie  du  Cap,  il  fit  preuve 
d'une  réelle  habileté  au 
cours  des  événements  qui 
mirent  aux  prises  les  Boers 
et  les  Anglais. 

Robinson,  écart  de 

la  comm.  de  Plessis-Piquet 

(Seine),    aux    confins    des 

bois  de  Verrières,  et  non  loin  de  la  ville  de  Sceaux  ; 

lieu  de  promenade  des  Parisiens,  qui  y  trouvent  des 

bals  publics,  des  ânes  et  des  chevaux  de  louage,  et 

des  tables  de  restaurant  aménagées  dans  les  arbres. 

robinsonîe  {ni}  n.  f.  Genre  de  clusiacées,  ren- 
fermant des  arbustes  ou  des  arbrisseaux  a  fleurs 
en  capitules  radiés,  originaires  de  l'Amérique  tro- 
picale. 

Robiquet  [kè]  (Pierre-Jean),  chimiste  français, 
né  à  Rennes,  m.  à  Paris  (1780-1840;.  Ses  recherches 
sur  les  amandes  amères,  la  garance,  etc.,  ont  été  fé- 
condes pour  l'industrie.  Membre  de  l'Académie  des 
sciences  (1833). 

Robiquet  ./\iH/-Pierrc'i.  érudit  français,  né  à 
Paris  (1848-1928).  Il  a  écrit  une  Histoire  municipale 
de  Paris. 

rÔblingite  n.  f.  Silicate-sulfite  hydraté  naturel 
de  plomb  et  calcium. 

Roboam'io-nm'],  fils  de  Salomon.  roi  de  Juda, 
m.  en  958  av.  J.-C.  Sa  tyrannie  et  sa  hauteur  causè- 
rent le  schisme  des  dix  tribus,  et  lui-même  ne  régna 
que  sur  Juda  et  Benjamin.  Il  fut  vaincu  par  She- 
shon  le',  roi  d'Egypte. 

roborant  [ron],  e  adj.  (du  lat.  roborare,  forti- 
fier). Qui  donne  des  forces. 

roboratif,  iveadj.(du  lat.  robur,oris.  fora 
Qui  fortifie  :  remède  roboratif.  N.  m.  :  un  roboratif. 
(Peu  us.) 

Robortello  fFrancesco),  philologue  italien,  né 
à  Udine,  m.  a  Padoue  (1516-1567),  d'une  vaste  érudi- 
tion mais  d'une  insupportable  vanité. 

robre  n.  m.  v.  rob. 

Rob-Roy  [ro-l]  (Robert  Mac-Grégor  ou  Camp- 
bell, dit),  montagnard  écossais,  né  à  Buchanan  (1671- 
1734),  célèbre  par  ses  brigandages.  Il  alla  jusqu'à 
piller  des  villes  et  ne  fit  sa  soumission  qu'en  1727. 

Rob-Roy,  ouvrage  de  Walter  Scott,  dont  les  prin- 
cipaux héros  sont  Youilaw  Rob-Roy  (v.  l'art,  pré- 
céda, le  jeune  Francis  Osbaldistone,  la  belle  Diana 
Vernon,  qu'il  aime,  et  le  père  de  celle-ci,  un  chef 
jacobite. 

Robsart  (Amy),  comtesse  de  Leicester.,  née  vers 
1532,  m.  en  1560.  On  accuse  son  mari  Robert  Dudley, 
comte  de  Leicester,  de  l'avoir  fait  périr,  dans  l'espé- 
rance d'épouser  la  reine  Elisabeth.  Elle  est  ï*héroine 
du  ruiiian  Je  \V,  Scott      ta    Chàtuau   -h:    Krnilimrllt . 

roburite  n  f.  Idu  lat.  robur,  force).  Matière 
explosive,  formée  par  un  mélange  de  benzènes  chloro- 
nitrès  et  d'azotate  d'ammoniaque. 

robuste  [bus-te]  adj.  (lat.  robustus).  Fort,  vigou- 
reux :  un  robuste  athlète.  Difficilement  troublé  dans 
ses  fonctions:  estomac  robuste.  Fig.  Ferme,  inébran- 
lable :  foi  robuste.  Ant.  Faible,  chétif. 

robustement  [bus-te  mon]  adv.  D'une  manière 
robuste. 

robustesse  \bus-tè-se\  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  robuste. 

RobUSti  i.ïaeopo).  V.  Tintorbt. 

robUSticité  [èus-ti]  n.  f.  Etat  d'une  personne 
robuste. 

TOC  Wok')  n.  m.  'autre  forme  de  roche).  Masse  de 
pierre  très  dure,  qui  tient  à  la  terre  :  la  citadelle  </•• 
Bel  fort  s'appuie  sur  le  roc.  Fig.  Ferme  comme  un  roc, 
d'une  très  grande  fermeté.  Bâtir  sur  te  roc,  faire 
une  œuvre  solide,  durable. 

TOC  n.  m.  Ida  persan  rakh.  éléphant  monté  par 
des  archers).  Jeux.  Nom  donné  jadis  aux  tours  du 
jeu  d'échecs.  .On  écrit  aussi  roqcr  et  ROCQUE.)  Ac- 
tion de  roquer,  Blas.  Roc  d'échiquier,  meuble  de 
Fécu,  rappelant  d'assez  loin  une  pièce  d'échiquier,  et 
qui  est  d'ailleurs  assez  rare. 

rocade  n.  f.  (de  roquer,  terme  d'échecs,  à  cause 
du  va  et-vient  qui  s'opère  sur  la  «  ligne  de  rocade  »  ; 
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Robinets  :  1.  De  raccordement 


cordement  ;  2.  En  verre  ;  3.  A  col  de  cygne  ;  4.  Eu  grés  ;  5.  A  boisseau  ;  6.   Poussoir  ;    7.   ,\    perii 
(coupej  ;  8  et  9.  Hubiml-vanue  (coupe  et  vue  intérieure]  ;  10.  A  soupape  (coupe). 


ou  du  provençal  roucado,  la  route  de  rocade  étant 
alors  une  route  taillée  dans  le  roc  et  suivant  les 
contours  de  la  montagne  ou  de  la  côte).  Milit.  Che- 
min de  fer  stratégique  (plus  rarement  route),  paral- 
lèle a  la  ligne  de  feu  et  reliant  les  secteurs  voisins. 
(On  dit  ligne  et  aussi  uoie  de  rocade. 

rocaillage  [ka.  Il  mil.,  a-je]  n.  m.  Revêtement 
en  rocaille.  Travail  en  rocaille. 

rocaille  [Ua,  //mil.,  ej  n.  f.  (de  roc).  Cailloux, 
coquillages  qui  ornent  une  grotte,  une  voûte,  une 
salle.  Genre  d'ornementation  usité,  pour  certains 
petits  meubles,  sous  Louis  XV,  et  qui  représentait 
des  grottes,  des  rochers,  des  coquillages.  Meuble 
construit  dans  ce  genre.  Adjectiv.  :  le  genre  ro- 
cuille. 

rocailleur  [ka.  Il  mil.]  n.  m.  Qui  travaille  en 
rocaille. 

rocailleux,  euse  \ka.  Il  mil.,  eu,  eu-ze]adj. 
Plein  de  petits  cailloux  :  chemin  rocailleux.  Fig. 
Dur,  heurté  :  style  rocailleux. 

Rocamadour,  comm.  du  Lot,  an*,  et  à  33  kil. 
de  Gourdon  ;  870  b.  Ch.  de  f.  Orl.  Curieusement  bâtie 
en  terrasses  an  flanc  du  causse  de  Gramat  ;  pèleri- 
nage à  la  chapelle  de  la  Vierge  Noire  et  de  l'église 
Saint- Amadou  r. 

TOCambeau  [kan-bô]  n.  m.  Cercle  de  fer  garni 
d'un  croc,  auquel  on  fixe  le  point  d'amure  ou  de 
drisse  d  une  voile. 

rocambole  [kan]  n.  f.  {allem.  rockenbollen). 
Echalote  d'Espagne,  espèce  d'ail  plus  doux  que  1  ail 
ordinaire.  Fig.  Attrait  piquant.  Plaisanterie  usée. 
Objet  sans  valeur. 

Rocambole,  nom  d'un  personnage  qui  joue  un 
rôle  considérable  dans  l'œuvre  de  Ponson  du  Ter- 
rail,  et  qui  sert  de  titre  à  plusieurs  de  ses  romans. 
L'auteur,  dans  cette  série,  s'est  donné  des  libertés 
extravagantes  :  il  a  commis  des  anachronisme»,  il  a 
fait  mourir  des  personnages  qu'il  ressuscitait  en- 
suite, etc.  ;  mais  tout  cela  n'a  pas  empêché  Rocam- 
bole d'obtenir  un  prodigieux  succès,  et  son  nom  est 
devenu  proverbial  pour  désigner  quelqu'un  qui  a  ou 
qui  prétend  avoir  des  aventures  aussi  incroyables 
qu'intéressantes. 

rocantin  n.  m.  v.  roquentin. 

roCCella  [rok-sel-la]  ou  TOCelle  [ro-sè-le]  n.  f. 
Genre  de  lichens  formés  de  rubans  étroits,  et  qui 
croissent  sur  les  rochers  des  bords  de  la  mer  :  la 
roccelle  tinctoriale  fournit  l'orseïlle. 

roccelline  [rok-sèt]  n.  f.  Un  des  principaux 
colorants  des  lichens. 

roCCellique  [rok-sèl-li-ke\  adj.  Se  dit  d'un 
acide  fusible  à  132°,  retiré  des  lichens. 

Roch  [rok]  (saint),  né  et  m.  à  Montpellier  (vers 
1293-vers  1327):  11  se  voua  au  soulagement  des  pesti- 
férés, La  légende  raconte  que,  pendant  que  le  saint 
habitait  le  désert,  un  chien,  son  fidèle  compagnon, 
lui  rapportait  tous  les  jours  un  pain  remis  par  une 
main  inconnue.  Patron  des  paveurs,  des  carriers. 
Fête  le  16  août. 

—  iconogr.  La  puissance  de  guérir  la  peste  a 
rendu  saint  Roch  très  populaire.  Le  Tintoret,  le  Guide, 
Annibal  Canache,  P.ubens.  etc.  ont  peint  des  ta- 
bleaux relatifs  au  saint  protecteur.  Citons  encore 
le  tableau  de  L.  David  :  Saint  Roch  implorant  la 
Vierge  pour  las  pestiférés  (Marseille);  Saint  Roch 
avec  fange,  peinture  de  Paolo  Morando  dit  Cavaz- 
zolo,  à  la  National  Gallery  de  Londres.  (V.  p.  822). 

Roch  église  Saint-),  une  des  principales  parois- 
ses de  Paris,  dans  le  I"  arrondissement,  rue  Saint- 
Honoré,  fondée  en  1521.  reconstruite  de  1653  a  J740. 
Elle  renferme  des  œuvres  d'art.  C'est  sur  les  mar- 
ches de  Sainl-Roch  que  Bona- 
parte mitrailla  les  insurgés 
du  13- Vendémiaire. 

TOChage  n.  m.  Solidifi- 
cation avec  projection  d'un 
métal  (surtout  argent,  palla- 
dium, platine  ,  par  suite  du 
brusque  départ  des  gaz  dis- 
sous dans  la  masse  fondue. 
Action  de  rocher,  en  parlant 
de  la  bière.  Action  de  rocher 
deux  pièces  métalliques. 

Rocharnbeau  \chan- 
bû]  (  Jean-Baptiste-Donatien 
df.  Vimeur,  comte  de  maré- 
chal de  brance,  né  à  Vendô- 
me, m.  à  Thoré  (1725  1807), 
commandant  des  troupes  en- 
voyées .tu  secours  di_-s  Amé- 
ricains. Il  participa  aux  opérations  qui  amenèrent  la 
capitulation  de  Yorktown.  Kn  1702,  il  commanda  un 
moment  l'armée  du  Nord,  Il  a  laissé  des  Mémoires 
—  Son  ûls,  Donatien,  général  français,  né  près  de 


C18  de  Rocharnbeau. 


Vendôme,  tué  à  Leipzig  (17ÎJ0-1813),  chef  de  l'expé- 
dition de  Saint-Domingue  après  la  mort  du  générât 
Leclerc. 

rochassier  [cha-si-é]  n.  m.  Ascensionniste  ou 
guide  spécialisé  dans  l'escalade  des  roi  herç. 

Rochdale.v.  d'Angleterre  (Lancasbire);90.800h. 
Etoffes  ;  métallurgie.  —  La  société  des  Équitable* 
pionniers  de  Rocïtdale,  fondée  en  1834-,  a  contribué 
a  créer  le  mouvement  coopératif  anglais. 

roche  n.  f.  (lat.  pop.  rocca).  Grande  masse  de 
pierre  de  même  structure  :  le  granit  est  une  roche- 
eruptive  ancienne.  Pierre  la  pi  us  dure,  employée  dans 
les  constructions. Gangue,  matière  pierreuse  qui  con- 
tient des  pierres  fines  .  roche  d'émeraude.  Borax.  (Vx.) 
Roche  vive,  roche  dure,  compacte,  sans  corps  étran- 
gers. Eau  de  roche,  eau  très  limpide,  qui  sourd  d'une 
roche.  Coq  de  roche,  v.  kupicole,  Fig.  Clair  comme 
de  l'eau  de  roche,  extrêmement  clair  ;  évident  Vieitie\ 
ancienne  roche,  manière  d'être  des  gens  d'autrefois-. 
Noblesse  de  vieille  rorhe,  noblesse  ancienne.  Cœur 
de  roche,  dur,  insensible. 

—  Encycl.  On  distingue  les  roches  d'origine  in- 
terne, généralement  cristallines,  les  roches  sédimen- 
taires,  déposées  sous  les  eaux,  et  les  météorites, 
d'origine  extra-terrestre. 

Les  roches  éruptives.  selon  la  proportion  de  silice 
qu'elles  contiennent,  sont  dites  acides  (05  à  78  p.  100),. 
neutres  (55  à  65  p.  100].  ou  basiques  (40  à  55  p.  10U)  ; 
ces  dernières  sont  les  plus  lourdes. 

Les  plus  remarquables  des  roches  cristallines  sont 
le  granit,  la  pegmatite,  les  s\enites,  diorites.trachy- 
tes,  etc.  Parmi  les  roches  sédimentaires,  les  unes 
sont  d'origine  détritique  (sahlcs,  grès,  argiles,  etc.),. 
les  autres  d'origine  chimique  (gypse,  meulières), 
d'autres,  enfin,  d'origine  organique  (calcaires  gros- 
siers, craie,  etc.). 

Quant  aux  roches  météorites,  elles  sont  le  plus: 
souvent  ferrugineuses,  et  même  quelquefois  à  peoi 
près  entièrement  constituées 
de  fer  natif  (holosidérites). 

Roche  (La),  ch.-l.  de  c 
(Haute  Savoie),  arr.  et  à  8  kil- 
de  Bonneville,  sur  le  Foroni 
3.450h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Scie- 
ries. —  Le  cant.  a  11  comm., 
et»  500  h. 

Roche  '  Jules),  homme  poli- 
tique français  du  parti  progres- 
siste, né  à  Saint-Etienne,  m.  à 
Paris  {  1841  -  i»2:ï_) .  Plusieurs 
fois    ministre    du    commerce. 

Roche  (  Fernand  Massi- 
GNoN,dit  Pierre^,  sculpteur  et 
mèdailleur  français,  ne  et  m. 
à  Pans  (185S-1922).  Auteur  de 
l'Effort ,  figure  colossale  en 
plomb  (Luxembourg). 

rochea  [ché-a]  n.  m.  ou 

rochée  [chê]  n.  f.  Bot.  Genre 
de  crassulacées. 

—  Encycl.  Les  rochéas  sont 
des  sous-arbrisseaux  charnus 
à  il  eu  r  s  jaunes,  rougis  ou  blan- 
ches, disposées  en  cymes  ter- 
minales et  d'un  parfum  très  agréable.  On  en  connaît 
cinq  espèces  originaires  de  1  Afrique  australe,  très 
recherchées  comme  ornementales. 

Roche-Bernard  [nar\  (La),  ch.-l.  d«  c.  (Mor- 
bihan), arr.  et  à  37  kil.  de  Vannes  ;  1.000  b  Ch.  de  f . 
Port  sur  la  Vilaine.  Ardoisières.  —  Le  cant.  a 
8  comm.,  et  12.700  h. 

Roche-CanillaC  [Il  mil.,  ak]  (La),  ch .-I.de  c. 
(Corrèze),  arr.  et  fi  26  kil.  de  Tulle  ;  500  h.  Lainages. 
—  Le  cant.  a  11  comm..  et  7.000  h. 

Roche-Chalais    (La),   comm.  de  la   Dordo- 
gne,  arr.  et  a  58  kil.  de  Pél'i- 
1.230  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Rochechouart,  sei- 
gneurie du  Poitou,  qui  a  donné 
son  nom  à  une  maison  cél< 
bre ,  issue  des  vicomtes  de 
Limoges,  et  d'où  sont  issus  a 
Leur  tour  les  Morteroart. 

Rochechouart  [chou- 
ar],  ili.-l.d'arr.  (Haute- Vitiiii-  ) 
au  dessus  de   la  Graine,    al'll. 
de  la  Vienne;  ch.  de  f  I  ni   .  à 
42  kil.  de  Limoges;    4.050  h. 
(  RochechouartS  ) .     Eglise     du  Armes  de  Roclieclicmart, 
xi  «siècle,  hôpital  du  nit»,  châ- 
teau du  xv«.  Huile,  porcelaine,  verres,  etc.  —  L'arr. 
a  5  cant-,  30  comm.,  m  500  h.  Le  cant.  a  5  comm.,  et 
8.000  h. 

RochecorbOîl,  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr. 
et  à  5  kil.  de  Tours  :  1.6S0  h.  Vins  blancs.  Tourelle 
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carrée,  restes  d'un  château  du  xn*  et  du  xv  siècle, 
dite  lanterne  de  Rochecorbon. 

Roche-Derrien    de  n  in    (La),  ch.-l.  de  c. 

(Côtes-du-Nordj,  air.  et  a  16  kil.de  Lannion  :t.030h. 
Ch.  de  f.  Déf  aie  de  Charles  de  Blois  parles  Anglais, 
qui  soutenaient  le  parti  de  Montfort  [1347).  —  Le 
cant.  a  \£  corn  m.,  et  8.430  h. 

Roche-en-Brenil  (La),  comm.  de  la  Cote- 

d'Or,  arr.  et  à  30  fcil.  de  Moutbard  ;  1.430  h.  Ch.  de  f 
P -L.  M. 

Roche-en-Régllier  (La),  comm.  de  la  Haute- 
Loire,  arr.  et  à  19  kil.  du  Puy;  1.140  h. 

ROChefort  \for],  v.  de  Belgique  INaimir.  arr. 
de  Dînaoti,  sur  l'ilomme  ;  3.120  h.  Cordages,  brique- 
teries, fonderies,  tanneries. 

Rochefort,  ch.-l.   d'arr.   (Charente- Inférieure1!, 
sur    la   Charente  ;    ch.    de 
f.  Et.;  à  32   kil.   de    La   Ro- 
chelle ;   28.970   h.    Rockefor- 

■  i    Roi  '■•/'■■  tint       an- 
ciennement, place  'i  ■  gnei  1 1  ; 
préfecture   maritime  .    ai  ■ 
nal.  Ecole  d'hydrographie    I 
de    médecine    navale       pi    I 
marchand.  Blé.  farines,  houil- 
le, vins,  cuir,  ■  [  j  i  -  -.  au  i 
tail,  L'importance  de  (loch 
fort    daie    du    ministère    de 
Colberl  1 1666  .  qu  i   ci  éa  son 
port   el    la    fortifier   la  ville 
parVauban   Napoléon  1-  s'y      Armes  de  Re-chefori 
embarqua  pour  1  exil  [IBifi 

—  L'arrond.  a  11  cânt.,77  comm.,  117. non  h.  Le  cant. 
Nor  l  a  3  comm.,  et  1  «.360  h.  ;  le  cant.  Sud  a  5  comm., 
el  18.500  h. 

ROChefort  (Marie-Thérèse  de  Brancas,  com- 
tesse de)  [1710-1782],  femme  célèbre  par  son  esprit. 
Peu  de  temps  avant  sa  mort, 
elle  épousa  le  duc  de  Ni- 
vernais. 

Rochefort  (Victor- 

flenri,  marquis  de  Rociie- 
roRT-LuçAY,  dit  Henri), 
journaliste  français ,  né  à 
Paris,  m.  à  Aix-les- Bains 
i  113  .  11  fit,  dans  le 
pamphlet  hebdomadaire  la 
Lanterne,  une  vive  opposi 
li" h  a  l'Empire,  et  créa  plus 
lard  l'Intransigeant,  où  il 
fit  campagne  en  faveur  du 
boulangisme,  puis  du  natio- 
nalisme. 

Rochef  ort-e  n- 
Terre,  ch.  -1.  de  c.  j  Mor- 
bihan), arr.  et  à  32  kil.  de 

Vannes  ;  600  h.  Ardoisières.  —  Le  cant.  a  8  comm., 
et  10.250  h. 

Rochefort-Montagne,  ch  i  de  c    Puy-de 

Dôme),  arr.  et  à  23  kil.  de  Clermont-Ferrand  ;  1.200  h. 

—  Le  cant.  a  17  comm.,  et  H.SOOh. 
Roehefort-SUr-Loire,  comm.  de    Maine- 
et-Loire,  arr.  et  à  20  kil.  d'Angers,   sur  le  Louet; 
1.570b.  Vins. 

Rochefort-sur-Nenon,  ch.-).  de  c.  (Jura), 

air.  et  à  7  kil.  de  Dôle.  sur  le  Doubs  ;  350  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  19  comm..  et  4.100b. 

Rochefoucauld  [kÔ]  (La),  ch.-l.  de  c.  (Cha- 
rente), arr.  et  à  22  kil.  d  Àngouléine  :2.560  h.  Ch.de  f. 
Orl.  Scieries,  toiles,  draps.  Beau  château  (xii'-xvp  s.). 

—  Le  cant.  a  15  comm.  et  11.250  h. 

Rochegrosse  (Georges-Antoine),  peintre  fran- 
çais, né  à  Versailles  en  1859.  Ses  œuvres  se  recom- 
mandent par  un  grand  sens 
du    pittoresque    archéologi - 

Ïue  :    la   Curée,  la   Mort  de 
abylone,   le  Chevalier  aux 
(leurs,  etc. 

Roc  he-Guyon 
(La),  comm.  de  Seine- et- 
i  H  -•■,  arr.  de  Pontoise,  bui  i.i 
Seine  ;  700  h.  Ruines  d'un 
forl  ;  beau  château 
Habitations  creuséi  s  dans 
le  roc. 
Roche-1  a-  M  o- 

lière,  comm. 'de  la  1 

■  à   *   kil.    de    i 
:    9,570  h.    Houille, 

fer. 
Rochelle  <La>, 

du  dép   '!'■  la  Charcnte-Infé- 
i.  de  f.  Etat     l  470  kiï  de  Pari    . 
41.520b.    Ii  i  i    ■  h.-   i  alhédrale 

(  xvnt"  s.  Le 
'in  poi  t.  Ùotc]  de  v  iïli 
que  ei  RcnaU  tance  Boi  . 
lardfne  eau-di  vii  I  Po 
trie  de  Tallemanf  de  Rea  i  n . 
Etéaumur, 
Billaud  -Varennea,  l'amiral 
l >upei  ré  !  i  -"..  rttln.Bouguc- 
■    .  ..    :  ■ 

La    Rochelle  une 

i       hugue- 

uèrent  presque 

duc    d'Anjou 
Henri  I  : 

■ 

. .  impha   de   i  opiniâtre 
■    i  orl  par 
■ 

L'air,  a 
m  .  et  85.760  h.  L 
ci  23.600  h.;  Le  cant.  O  29.100  h. 

Rochelle 

■    protestants  qui 
: 
il  étendait  en  I  k-s  clause;,  de 

de  Sainl  Germain. 
Rochemaure  [mâ-re\  ch.-l.  de  o     L 
il     lePriva     i  ......  ■  | 

usA  ] 

turcs  de  soie.  —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  6.100  h. 


Rocliegrossp. 


Ai  m.  i   i]c    lu   lî.i.'liflle, 
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Rochepaule  [pô-le],  comm.  de  l'Ardeche,  arr. 
et  à  57  kil.  de  To union  ;  1.380  h. 

ROChe-Posay  (La),  comm.  de  la  Vienne,  arr. 
et  a  24  kil.  de  Cbâlellerault;  1.370  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Donjon  roman.  Sources  minérales  sulfureuses  ou 
ferrugineuses. 

rocher  \ché\  n.  m.  (de  roche).  Roc  élevé,  ea- 
carpé  :  Gibraltar  est  bâti  sur  un  rocher;  i 
un  rocher.  Fig.  Symbole  de  dureté,  d'insensibilité, 
ou.  en  bonne  part,  de  fermeté,  de  solidité  :  c  'est  un 
rocher  que  cet  homme-là.  Petite  pâtisserie  légère, 
faite  avec  des  blancs  d'œufs  battus,  du  sucre,  du 
chocolat  ou  des  amandes,  et  qui  a  la  forme  d'un 
rocher.  Anat.  Partie  forte  et  dure  de  l'os  temporal. 
Mol  lu  sç.  Nom  vulgaire  des  murex.  Allus.  mytuol. 
V.  Sisyphe. 

—  Encycl.  Anat.  Le  nom  de  rocher  a  été  donné 
par  les  anatomistes  à  la  portion  pyramidale  interne 
triangulaire  du  temporal.  Le  rocher  se  dirige  en 
dedans  et  en  avant;  vers  le  milieu  de  la  l'ace  posté- 
rieure, apparaît  le  conduit  auditif  interne;  la  face 
intérieure  fait  partie  de  la  surface  extérieure  de  la 
base  du  crâne.  Il  est  traversé  par  le  nerf  facial  et 
1  artère  stylo-mastoïdienne,  et  donne  insertion  à  di- 
vers muscles  et  ligaments. 

rocher  \chi  v.  a.  (de  roche).  Saupoudrer  de 
borax  deux  pièces  métalliques  qu'on  veut  souder. 
V.  n.  Mousser,  en  parlant  de  la  bière  qui  fermente. 
Se  ..ouvrir  d'excroissances,  en  parlant  de  l'argent  en 
fusion. 

Rochers  (château  des)  célèbre  propriété  de 
M^o  de  Sévigné,  située  dans  la  commune  d'Argen- 
trô  (Ille-et-Vilaiiie). 

Roches,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à  20  kil. 
de  Guéret  ;  1.020  h. 

Rocheservière,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
et  à  30  kil.  de  La  Roche-sur- Yon,  sur  la  Boulo- 
gne ;  1.G20  h.  Ch.  de  f.  —  Le  cant.  a  0  coi el 

6.4-30  h. 

Rochesterv.  des  Etats-Unis  (New- York),  ch.-l. 
du  comté  do  Monioe,  sur  le  Genesee  (chutes  en 
aval}  ;    296.000  h.    Filatures,    métallurgie. 

Rochester,  v.  d'Angleterre  (comté  de  Kent), 
sur  le  Medway;  31.200  h.  Belle  cathédrale  (xi»-xii«  s.). 
Ruines  d'un  château  normand.  Pêcheries. 

Rochester  (John  Wiluot,  comte  de),  poète 
anglais,  né  à  Ditchley  (1647-1680).  n  se  rendit  célèbre 
à  la  cour  de  Charles  II  par 
ses  débauches,  son  esprit, 
ses  poésies  légères  et  sati- 
riques, qui,  avec  sa  corres- 
pondance, lui  assurent  un 
rang  parmi  les  meilleurs 
écrivains   de  cette  époque. 

Roche-sur-Yon 

(La),  ch.-l.  du  dèp.  de  la 
\  endéc;  ch.  de  f.  Et.  ;  à 
470  kil.  de  Paris;  14.540  h. 
Draps,  quincaillerie.  Cette 
ville, créée  par  Napoléon  Ier, 
a  porté  le  nom  de  Napo- 
léon -  Vendée  sous  le  pre- 
mier Empire  et  sous  le  se- 
cond, et  celui  de  Bourbon- 
Vendée  sous  la  Restauration.  —  L'an-,  a  10  cant., 
105  comm.,  et  146.900  h.  Le  cant.  a  15  comm.,  et 
32.100h. 

TOChet  rcAèJ  n.  m.  {de  l'anc.  fr.  roc,  variante  de 
froc).  Surplis  à  manches    étroi- 
tes, que  portent  les  évêques  et 
certains  dignitaires   ecclésiasti- 
ques. 

TOChet  [chè]  n.  m.   (de  l'al- 
lem.    rocken,    fuseau).    Bobine 
grosse   et    courte,    sur  laquelle 
on  enroule  la  soie.  Morceau   de 
bois    â    rebords,    sur    lequel   le 
rubanier  met  la  soie.  Parue  ter- 
minale des  lances  de  joute.  Houe      i 
à    rocket,    roue  dentée  dont  les    ,  I-'°l  ",s  d*  }anres 
dents   sont  recourbées  et  poin-  «e joute (xveixvi.,.). 
tues,  et  entre  lesquelles  s'engage  une  pièce  appelée 
cliquet   ou  déclic,   qui   s'oppose  à  ce 
que   la    roue   tourne  dans  les    deux 
sens. 

Rochet  (Louis),  sculpteur  fran 
cais,  né  et  m.  à  Paris  (1813-1878  i.  au- 
teur de  la  statue  de  Guillaume  le 
Conquérant,  k  Falaise,  de  celle  de 
magne,  au  parvis  Notre-Dame 
à  Paris,  etc. 

rochette  [cÀè-fe]  n.  (pour  roquet-  Roue  à  rochet 
te,  de  l'angl.  rochet).  Fusée  de  guerre. 

Rochette  (La),  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  et  à 
20  kil.  de  Chambéry;  1.430  h.  Ch.  de  f.  Plomb,  fer. 
—  Le  cant.  a  14  comm.,  et  5. Soi)  h. 

Rochette  (Désiré  Raoul),  dit  Raoul-Rochetto, 
archéologue  français,  né  â  Saint  Amand  Cher  , 
m.  â  Paris  1789-1854  ;  chef  de  l'expédition  scienti- 
fique de  Moréc  ;  auteur  d'un  célèbre  Cours  d  ar- 
chéologie. 

Rocheuses  i  montagnes),  système  montagneux 
de  l'Amérique  du  Nord,  dressé  depuis  l'Alaska  |u 
qu'au  Mexique,  le  long  de  l'océan   Pacifique    Granit 
et  formations  volcaniques,  formanl  de  longues  chai 
nés  qui  i  atourenl  le  vaste  plateau  dll  Gran 
Nombreux  sommets  au-dessus  de  5.000   mètre 
voisins    de    cette    altitude    :    pies    Laianiie,    Brown 
llarward,  etc. 

rocheux,  euse  adj.  Couvert  de 

roches,  de  rochers  :  ta  i  est  rocheuse. 

rochier  [cfti-éj  n.  m.  Ornith.  Ane.  nom  de 
Yémerillon. 

rochier  [chi-i]  n.  m.  Jehtyol  Nom  vulgaire  de 
la  petite  roussette, 

rochoil*  n.  m.  Petite  boite  en  métal,  contenant 
du  borax,  dont  se  servent  ceux  qui  travaillent  les 
métaux. 

Rochon   Alexis-Marie),  astronome  français,  né 

i  ■  P  m  .     [711-1811      i.    i.  bre  de  l  Acadé- 

1793     11  a  invente  divers  appareils 
el  instruments  d'optique. 

rock   n.   m.     ar. 
el    fabuleux,    qui    figure    souvent    dans    les    contes 
orientaux. 


Armes 
de  La  Roi  lie-sur- Yon. 


Ô 


RoikefeLl< 


Roeking-cha 


ROD 

Rockall,i]otdel'océanAtlanttque.auN.b  del'Ir- 
lamle  reniarquableparsaconstiluti(.ngi''ilogiuue;noui 
met  émergé  d'un  vaste 
plateau  sous-marin. 

Rockefeller 

(John  Davison),  indus- 
triel américain,  né  â 
Richford  (New- York] 
en  1839.  Apres  avoir  ga- 
gné sa  vie  dans  divers 
petits  métiers,  il  devint 
milliardaire,  organisa 
le  trust  du  pétrole  |d  où 
son  surnom  de  roi  du 
pétrole).  Il  encouragea 
les  œuvres  de  bienfai- 
sance, el  fit  des  dona- 
tions considérables  a 
l'université  de  Chica- 
go. Il  a  fondé  â  New- 
York   un    Institut   pour    les   recherches    médicales. 

Rockford,  v.  des  Etals  unis  d'Amérique  Illi- 
nois ,  ch.-l.  du  comté  de  Wjnnebago,  sur  le  Hock 
River;  li5.700  h. 

Rockhampton,  v.  du  Commonwcalth  d'Aus- 
tralie (Queensland),  sur  le  Filzroy  ;  30.000  h. 

rocking-chair  [ro-kin'gh-tcher\  n.  m.  (mot 

angl.j.  Chaise,  fauteuil  à  bas- 
cule, que  l'on  peut  faire  oscil- 
ler par  un  simple  mouvement 
du  corps. 

Rock  Island,  v  des 
Etala  unis  d'Amérique  (Illi- 
nois .  ch.-l.  du  comte  de  Bock 
Island,  au  confluent  du  Mis- 
sissipî  et  du  Rock  River,  en 
face  de  Davenport  ;  35.000  h. 

TOCOCO  n.  m.  (de  rocail- 
le). Genre  d'ornementation 
qui  fut  en  vogue  sous  le  rè- 
gne de  Louis  XV  et  au  commencement  de  celui  de 
Louis  XVI.  Par  ext.  Genre  ou  objet  vieux  et  passé 
de  mode.  Adj.  invar.  :  style,  meubles  rococo. 

TOeou  ou  roUCOU  n.  m.  (mot  emprunté  au 
galibi).  Matière  colorante  extraite,  des  graines  du 
rocouyer.  Syn.  de  rocouyer. 

—  Edcïcl.  Pour  préparer  le  rocou,  on  ouvre  d'abord 
les  fruits  durocouyer,  et  l'on  en  retire  les  graines 
avec  le  mucilage  qui  les  entoure,  puis  on  éci 
graines,  et  on  les  délaye  dans  de  l'eau  chaude,  qui 
dissout  les  principes  colorants;  après  fermentation 
du  liquide  on  décante,  et  l'on  recueille  le  dép.'.t  p..ur 
le  faire  sécher  et  le  diviser  ensuite  en  pains.  Ce  sont 
ces  pains  de  rocou,  de  couleur  rouge  ponceau,  qup 
les  teinturiers  emploient  pour  mettre  en  première 
couleur  les  laines,  cotons  et  soies.  On  s'en  sert  aussi 
pour  colorer  en  jaune  les  bois,  cuirs,  poteries,   etc. 

rocOUer    hou-é]  v.  a.  Teindre  avec  du  rocou. 

roCOUerîe  [hou  ri]  n.  f.  Usine  où  Ion  prépare 
le  rocou. 

Rocour  ou  Rocour-lez-Liége,  comm.  de 

Belgique  (prov.  et  arr.  de  Liège);  1.700  h.  Mines  de 
houille,  carrières  de  sable  et  de  phosphate  de  chaux. 
Victoire  des  Français  commandés  par  Maurice  de 
Saxe,  sur  les  Impériaux  (174K). 

ROCOUX  ou  RauCOUX.     Gfeoar.    V.  Rocoi'R 
rocouyer  \kou-ié]  n    m.  Genre  de  bixacées  de 
l'Amérique  centrale  cl  de  l'Inde,  dont  les  fruits  four- 
nissent une  matière  Cv-. 
tinctoriale  (rocou).                   _  /<«*£}'.'-: 
Rocquain 

'  >•>  Km  (Théodore- 
Félix).  historien 
français,  né  â  Vit- 
teaux  (  Cdte-d'Or) 
i  i  8 3  :  1923  .  membre 
de  l'Académie  di  a 
sciences  morales  en 
is'ii  ;  auteur  d  ou- 
\i  tges  sur  la  Pa- 
pa n  :  i  a  ii  me  \  i  n 
âge,  l'Esprit  >■  oo- 
lutfnuiaire  niaiit 
la   Révolution,  etc. 

Rocquen- 
court  [ro~kan-kour] 
et  :.  3  kil  de  Versailïl 
1815  par  la  comtesse  de  Provence. 

Rocroi,  ch.-l.  de  c.  (Ardi 
de  Mi  eières  non  loin  de  la 
Meuse  ;i  3  kil.  de  la  frontière 
I      l      ■    :     anc.     ch.-l.    d'arr.  ; 

-  '>:«  h  fii  i  roiens  Ch.  d.-  f. 
dép.  Chevuux  ;  denrées  agrico- 
les. Célèbre  bataille  ou.  le- 
19  iu:ii  iCW,  Condé  écrasa  la 
vieille  infanterie  espa 
commandée  pardon  Francisco 
de  Metlo  et  par  le  comte  de 
Fuent.'-    En  partie  détruit  au 

■ rs  de  la  (irande  Gu.it.'  — 

I.eennt     :i  t  i  <:■  unin..  et  f.\  iluuh 

Rocroi  {Hataille  de),  ta- 
bleau de  F.-J.  Ileim    18  5  B    au 

mu-ré  il.-   \'i  i  -ailles.    I.e  ]i.in- 

tre  a  choisi  le  mument  où  Condé,  suivant  l'expres- 
sion de  Bossuet,  ■■  calma  les  courages  émus,  el  Joi 
.mi  au  plaisir  de  vaincre 
ci  lui    de    pardonner  V 
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roeteur  o.  m.    de 

roej.  Ouvrier  qui  détache  les 
blocs  de  pierre  dans  les  car- 
rières. 

rod  n.m.  Mesure  agraire 
i   ;e,     valant    25   métrés 
carres. 

Rod  'F.dotiard  ,  roman- 
cier suisse  n.  à  Nvon,  m.  à 
Gra  ■  1857  1910  II  aban- 
donna  la  manière  naiura- 
Hste,  qu'il  avait  d'abord 
adoptée,  pour  écrire  des  ro- 
mans psychologiques  .  re- 
marquables par  une  obser 
vation  pénétrante  et  un  pathétique  élevé  :  la  Vie 
privée  de   Michel    Teissier,   le  Ménage  du  pasteur 


Rocoujer. 


comm.  de  Seine-et-Oise,  arr. 
.  10  ii    Château  construit  en 


Armes  de  Rocroi. 


Eduuard  Rod. 
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*J 


\r     ■ 


Gneiss 


G  ra  n  i  t  e 


Peg  matite 


-SB 


-^  .^«y. 


s 


^Tn   XV*flf 


^\<S 


Pegmatite  graphique 


Porphyre  syenitique 

SES! 


Porphyre  vert  antique 


Dionte  orbiculaire 


Serpentine 


Vanolite 


Gabbro  (euphotide) 


Jaspe  bréchoide 


Meulière  caverneuse 


ftt@1 


T^h^ 


feaoî 


k 


-, 


AfMt/'fK  rï/yftt 


gue   si  I  iceux 


Calcaire  pisolithique 


Calcaire  à  entroques 
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'd'^b^cd^w^,:,a'ueCTraC  *  T  ^"'^  '■  *'  ^l^l">"  "  •— «  «»  *•*•  *-  '«  Vosges  ,  3.  Carrière  de  p.erre  nrd.na.re  :  4.  BxplolU- 
,1  un  banc  d'argile  plastique  .  5.  (Lavage  dans  une  carrière  de  gypse  :  6.  Carrière  de  marne  :  7.  Carrière  de  calcaire   pierre  rendre,  •  8   Vieui  nuits  d  „ 

tendre  TV,  „C"r;"rCd£"  ;  "°  *'  bl0CS  *'  "*  *  '*  M'K  !  »"  ™»°  *»  P»««  •»  "aa„e  n,.   ",  ■    d^ain'ir  de  p    rres 

!    1  e'„  d\l     ,'      1'^  '  "'""  'Ke  ""  l«~-P™«'  d  °™  P'«"  '^dre  ;  16.  Sciage  d  une  pierre  dure  .  I.  scié  .  ,  ■ Se  âge d'un  b ce 

.1.   pterrt  dure  nu  fil  I»  licnidal  .  18.  Chargemen.  d  un  binard  ;  19.  Chariot  à  quatre  roues  pour  gros  blocs  ;  ■*.  Fabrication  d'une  meule    l.a  1  ertes,,u,  Jouarre) 


Rodenbacu. 


Arme: 


■  RoJm 


ROD 

Naudii,   L'ombre  s'étend  sur  la  montagne,  Aloyse 
Valirien,  etc. 

rodage  n.   m.   Aotlon  de  roder  :  rodagt  à  la 
■ 

—  f,\  i  soi!   a  l'aide   de 

il  par  leur  construction 

des  machine  i  à  raboter,    oil   i  I  aide  de  meules,  suit 

i   ii   main   "n   interpose  entre  les  pièces  à 

■  i.  de  la  boue  de  i  leule  ou  de  la  terre 

el  en  les  frottant  l'une  sur  l'autre  jusqu'âce 

quelles  aient  un  oontael  parfait. 

rôdailler  [da,  il  mil.,  é]   v.  n.  Fam,  Roder 
ça  et  la. 

Rode   [Jacques-Pîerre-Joscph),  violoniste   fran- 
::.    .■,   Bordeaux   m    au   château  de  Bourbon, 
,  m    I7U-1830  . 

Rodelle,  comm.  de   l'Aveyron,  arr.  et  à  25  kil. 
de  Rodezjl  250  h, 

Rodenbach  [dèn'-bak')  (Georges),  poète  et  lit- 
térateur belge,  né  a  Tournai,  m.  à  Paris  ^1S53  18S8). 
11  a  écrit  des  romans:  Bruges 
la  Morte,  et  des  recueils  de 
vers  :  la  Jeunesse  blanche* 
te  Règne  du  silence,  où  il  se 
montre  le  poète  des  demi- 
teintes,  des  paysages  qu'en- 
veloppe une  atmosphère  de 
douce  tristesse. 

roder  [rfd]  v.  a.  (du  lat. 
rodere,  ronger).  User  par  le 
frottement  mutuel  deux 
objets  qui  doivent  s'emboî- 
ter ou  s'adapter  l'un  sur 
l'autre. 

rôder  [dé\  v.  n.  (anc.fr. 
raudir  .  Errer  çà  et  là  :  rôder 
dans  la  campagne.  Tourner 
tout  autour,  en  épiant  le 
plus  souvent  avec  de  mauvaises  intentions  :  les  loups 
rôdent  autour  des  bergeries. 

Roderic.  Biogr.  V.  Rodrigue. 

Roderic  Random,  roman,  par  Smolett  (1748), 
brillant  spécimen  de  la  littérature  picaresque  des 
Anglais,  où  l'auteur  a  ra- 
conté ses  aventures  person- 
nelles. 

TOdet  [dé)  n.  m.  Sorte  de 
roue  hydraulique,  qui  reçoit 
l'eau  par  côté. 

rôdeur,  euse  \eu-ze 

n.  Qui  rôde  :  rdrfeur  de  nuit. 
Adjectiv.  :  un  pas  rôdeur. 
Rodez  [dèz'},  ancienne 
cap.  du  Rouergue,  ch.-l.  du 
dép,  de  l'Aveyron,  sur  l'Avey- 
ron ;  eh.  de  f.  Orl.  et  M.  ;  à 
607  kil.  de  Paria;  15.15Ù  h. 
(Ruthénois).  Evèché.  Belle 
cathédrale  (xme-xiv^  s.).  Patrie  de  l'abbé  Raynal, 
d'Alexis  Monteil.  —  L'arr.  a  21  cant.,  14Ù  comm., 
144.6501i.  Le  cant.  a  9  comm.,  22.1)40  h. 

Rodilard  \lar),  littéralement  ronge-lard,  nom 
créé  par  Rabelais  pour  désigner  le  chat  et  que 
La  Fontaine  s'est  approprié  : 

J'ai  lu,  chez  un  conteur  de  fables, 
Qu'un  second  «  Rodilard  »,  l'Alexandre  des  chais, 
L' Attila,  le  fléau  des  rais. 
Rendait  ces  derniers  misérables. 

(Le  Chat  et  le  Vieux  Rat.) 
Rodin,  un    des    principaux   personnages  du  Juif 
errant,  d  Eugène  Sue.  C'est  en  Rodin  que   s'incarne 
la  compagnie  de  Jésus. 

Rodill  l'Auguste),  sculpteur  français,  néà  Paris 
en  1840,  m.  à  Meudon  en  1317;  artiste  puissant,  per- 
sonnel, réaliste,  à  qui  l'on  doit,  entre  autres  œu- 
vres ;  l'Age  d'airain,  Eus- 
tache  d",  Saint-Pierre  et 
les  Bourgeois  d?  Calais; 
Francesca  et  Paolo  de 
Rimini  ;  le  Baiser;  Y . 
Uugo;  le  Penseur,  etc. 

rodney  ne  n  m  Plat 
de  harengs  salés    ainsi 
nommé  de   lord  Rodney  , 
Rodney   ni    G 

Bkvogbs,  baron),  amiral 
anglais,  né  et  m.  'à  l.on- 
Irea  1717-1792).  Il  se  dis- 
tingua  pendant  la  guerre 
à  Amérique. 

RodO  (José  Enrique). 
écrivain  uruguayen,  ne  à 
Mu  tevîdeo,  m.  a  Palerme 
(1872-1917).  Un  des  meilleurs  prosateurs  de  la  lîtté- 
■ature  hispano-américaine  -,  auteur  d'Ariel,  Motivos 
de   Proteo,   el   Mirador  de  Prospero. 

Rodocanaclli  Emmanuel), h istorii  n  frai  i 
né  à  Paris  en  1859.  auteur  d'études  historiques  sur 
L'Italie.  Membre  de  l'Académie  des  Sciences  morales 

Rodogune,  fille  de  Mitbridate,  roi  des  Parthes. 
Elle  épousa,  en  fil  av.  J.-C.  Démélrius  Nicator.roi 
de  Syrie,  qui  avait  répudié  Cléopâtre,  fille  de  Pto- 
lérnée  Pliilomctor.  Celle  ci,  pour  se  venger,  fit  poi- 
gnarder son  mari. 

Rodogune,  tragédie  de  Corneille,  sujet  très  dra- 
matique. —  Cléopâtre,  reine  de  Syrie,  déclare  à  ses 
deux  lils  jumeaux,  Antiochus  et  Séleucus,  qu'elle  don- 
nera la  couronne  à  celui  des  deux  qui  tuera  la  prin- 
cesse Rodogune,  qu'elle  hait.  Or  les  deux  princes 
aiment  Rodogune,  qui  déclare  a  son  tour,  malgré 
son  amour  secret  pour  Antiochus.  qu'elle  épousera 
celui  des  deux  princes  qui  tuera  Cléopâtre.  Cléopâ- 
tre t'ait  périr  Séleucus  et  va  empoisonner  Antiochus 
et  Rodogune.  Mais  le  jeune  prince,  au  moment  de 
boire  a  la  coupe  empoisonnée,  est  prévenu  du  meur- 
ion  frère,  et  Cléopâtre  absorbe  elle-même  le 
poison  préparé.  Le  cinquième  acte  est  un  des  plus 
beaux  qui  soient  au  théâtre  (1645). 

rodoir  n.  m.  Outil  pour  roder  Petit  tonneau 
dans  lequel  on  agite  les  grains  de  plomb  de  chass, 
pour  1 -s  arrondir.  Outil  pour  polir  le  dessous  de  la 
tète  desvis.  Cuve  de  tanneur,  nommée  aussi  coudret. 

Rodolphe  la  .  lac  de  l'Afrique  équatoriale, 
dans  la  grande  dépression  de  1  est   de    l'Afrique.  11 
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reçoil  les  eaux  de  différents  fleuves  intérieurs  sorti» 
-"it   de!   monts  d  Bthii  pie    Omo  ,  soit 
'  I    ■    ■  entre  l'Ethiopie  et  l  Afrique 

orientale  anglaise  [territoire  de  Kenya) 

Rodolphe  1'%    rm    d<-    l:i    i:-.mr ,...,;.. 
rane   de    880   à    912;  —  Rodolphe  il.  s  n    (Ils,    roi 
dMtalie    en    922,    roi    d'Arles   en    933,  fondateur   du 
e    .les    Deux  Bot  ■        m  en  937         Ro- 

dolphe III.  dernier  roi  d  Arles  de  993  à  1032. 

Rodolphe  de  Souabe,  roi  de  tien 
101  ;    m.  en  insu,  n   fut   le  chef  de    la  ligue  di 
gneurs  allemands,   dirigée   contre  l'empereur  lien 
ri  IV. 

Rodolphe  I*r  de  Habsbourg,  né  en  1218 
m  à  Spire,  empereur  d'Allemagne  de  1273  à  1291  , 
fondateur  de   la  monarchie  autrichienne   II  conquil 

sur    le    i" kar   de    Bohcn  e  el  d  lut]  iehe  une 

partie  de  ses  domaines  et  essaya  de  rétablir  1  ordre 
en  Allemagne.  —  Rodolphe  II,  né  à  Vienne,  m.  à 
Prague,  roi  de  Hongrie,  de  Bohême,  empereur  d  Alle- 
magne de  1576  a  1611.  Il  vit  protestants  et  catholi- 
ques constituer  les  ligues  rivales,  et  son  frère  Ma- 
thias  lui  arracha  successivement  toutes  ses  couronnes. 

Rodolphe  (François-Charles-Joseph),  archiduc 
d'Autriche,  flls  unique  de  l'empereur  Françoi  '  eph 
et  de  l'impératrice  Elisabeth  ■■■  i  ■■  ■  en  1853  : 
on  le  trouva  mort  dans  le  pavillon  de  chasse  de 
Meyerling1,  avec  la  baronne  Veczera,  sa  maîtresse 
(30  janvier  1889). 

rodomont  [mon]  n.  m.  Fanfaron,  faux  brave, 
du  nom  d'un  personnage  brave,  mais  vantard  et  in- 
soleni,  du  Roland  furieux d'Arioste,  le  roi  d'Alger 
Rodomont  :  faire  /e  rodomont. 

rodomontade  n.  f.  (de  rodomont).  Fanfaron- 
nade. 

Rodosto   turc  Tekfour  Dagh),  ville  .le  la  Tur- 
quie, sur  la   mer  de  Marmara;  environ  42.000   bab. 
Port:  commerce  de  céiéales  et  de 
fruits. 

rodoul    n.    m.    Bot.    Syn.   de 

REDOUL. 

Rodrigue  [dri-ghe]  ou  Ro- 
deric, dernier  roi  des  Wisigoths 

d  Espagne,  de  710  à  711  II  trouva 
la  mort  à  la  bataille  de  Segbyuela, 
qui  décida  de  la  victoire  des  Ara 
bes  et  de  la  domination  des  califes 
en  Espagne. 

Rodrigue,  île  anglaisedel'ar- 
chipai  de>.  Mascareignes .  dèpen- 
dance  de  Maurice;  5.000  h. 

Rodrigue  de  Bivar.  v. 

Cm  [le). 

Rodziailko  Mikhaïls.homme 
politique  russe,  né  eu  1859.  Octo- 
briste,  il  présida*  la  Douma  de  1911 
a  ion;  et.  à  la  Révolution,  fut 
chef  du  Comité  exécutif  du  il  au 
16  mars  1917. 

Rœderer     -  ■  !■  Pierre- 

Louis,  comte),  homme  d'Etat 
français    né   à  Metz,  m.   a    Boi 

Roussel  (1754-1835).  Il  contribua  a  Hogi 

pi-éparer  les  projets   de   réorgani- 
sation administrative  de  Napoléon  I'f;  auteur  d'un 
intéressant  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
société  polie  en  France. 

roëlle  [è-le]  n.  f.  Genre  de  campanulacées  de 
l'Afrique  australe,  renfermant  des  arbrisseaux,  dont 
quelques  espères  sont  cultivées  dans  les  serres  d'Eu- 
rope comme  décoratives. 

Rœmer  \rè-mèr]  (Olaùs),  astronome  danois  né 
et  m.  à  Copenhague  (itli  VIT  10  .  11  détermina  la  vi- 
tesse de  la  lumière. 

rœmérite  n.  f.  Sulfate  hydraté  naturel  de  fer. 

Rœntgen  [reunt-ghèn')  (William  Conrad»,  physi- 
cien allemand,  né  âLcnnep,  m.  à  Munich (1845-1923).  I) 
a  découvert  les  rayons  X, 
permettant  de  photographier 
à  travers  les  corps  opaques. 

Roer  (la),affl.  dr.  delà 
Meuse, qui  arr.J ulier-.-'!  finit 
a  Roermonde.  Cours  208  kil. 

ROer    (UÉPART.    DE     LA), 

l'un  des  départements* fran- 
çais si  'us  le  premier  Empîi  e  . 
cli  -1.   Aix-la-Chapelle. 
Rœschwoog, 

cmiitii.  du  Bas-Rhin,  arr.de    jpjlj| 
Haguenau ;  1.200  h   Ch  d.  i        ■'•*%    ,','V^        =-' 
rœsslèrite     reu  c'\* 

n.  f.   Arséniate  hydraté  na-        W  %H!'," 
turel  de  magnésium.  WEfà? 

rœstélie    [reus-té  ft]  Rœntgen. 

n.  f  N\ .m  de  l'une  des  formes  de  fructification  du 
gymnospo range,  qui  se  développe  sur  les  genéi  i  ici 

Rœthenbach,    comm.    de   Suisse 
Berne);  1.530   h.,  disséminés    en    de   nombreux  ha- 
meaux. Agriculture,   prairies,    élève   de   bétail  ;   fro- 
magerie 

roetlère  [rèut'-lè-re]  n.  f.  Genre  de  gcsnéi  iac  i 
renfermant    des     herbes    à    fleurs    bleues,   violettes 
ou    pourpres,  qui    croissent   en    Asie,   en    Australie 
et  à  Madagascar. 

Rœulx,  v.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de  Soi- 
gnïesj ;  2.91U  h. 

RœulX,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  ifi  kil.de 
Valenciennes;  2.800  h.  En  partie  détruite  au  cours  de 
la  Grande  Guerre. 

Roézé,  comm.  de  la  Sarlhe,  arr.  et  à  18  kil  du 
Mans  ;1. 150  h. 

roffrir  [ro-frir]  v,  a.  Offrir  de  nouveau. 

TOgamus  [muss]  ou  rogat  [gha]  n.  m.  (en 
lat.  :  nous  prions  ou  il  prie).  Dr.  une.  Lettres  •_/■■ 
rogamus,  par  lesquelles  un  officier  ecclésiastique 
invitait  un  officier  d'un  autre  diocèse  à  faire  assi- 
gner un  sujet  de  ce  diocèse. 

Rogatien  [si  in]    saint.;.  V.  Donatien. 

rogation  [si  on    n   f.     lat    rogatio  :  de  rogare, 
demander^.  Chez  les  Romains,  projet  de  loi  présenté 
au  peuple  pour  lui  demander  d'approuver.  N    f   pi, 
Prières  publiques  .et   processions  faites  pendant  les 
ours  qui   précè  lenl    ['A  \>  a    pi  iur  al  tirer 

sur  les  champs  la  bénédiction  du  ciel. 


ROG 

Encvi attribue    i  institution   dey  rôré- 

1     '  a<       ■■     lI     n       i      .;  .     M  .  que  de 

\  lenne  au  v«  sié<  le    Les  proe< 

ibi  es    i  n    désuétudi     d  in:    q  ..  Iq  . 
pagm       mais  i  Iles  on!  encore  lii  u  à  tra 

,l;,n''  ■  di    la    i  .  .:.■■■     i  m    . 

rapprochi      ■  liions  d 

rogatoire  adj    (du  lat.  rogare, 

latoire.   '  om 
.■I  tribunal  ou   : 

■■;"  I r  I  invilcv  h  i; dai 

in  n-    ort,  qui  Iqui   acte  d 
tion  qu  il. ne  peu!  faire  lui  mi 

rogatoirement  man  l        oie   roga- 

loire    uîi  juge  commis  rogatoirement, 

rogaton  n.  m.  [du  lat.  rogalum,  chose  deman- 
dée Humble  reqm  te.  Vi.  Objei  de  rebul  Di  bris 
de  mets,    bribe  :  vivre  de  rogaton  ■. 

Rogeard    Loi 
né   a   i  h     tn  s,    m    à    Paj  ie    : 
Propos  de  Labiènus,  pamphlet  .-■  Napo- 

léon lll. 

Roger         I'  ,.,i     de  Tancrède  de    Hauleville. 

il  eonquil  ta  Sicile  à   partir  •!<■  1061  cl  y  régna  bous 
le  titre  de  grand  comte  jusqu'à  1101,    mais 
suzeraineté  des  ducs  d'Apulie;— >  Roger  II.  Bon  (Ils, 
grand  comte,   puis  roi   des   Deux-Sieih-s  de  uni  a 
1184, 

Roger,  un  des  héros  du  Roland  furieux  de 
l'Anosle,  époux  de  Bradamanle,  ancêtre  légendaire 
de  la  maison  d'Esté. 
Roger  délivrant  Angélique,  tableau  de  Ingres 
1819  ,  musée  du  Louvre  ;  délicieuse  étude  de 
tel e  nue.  Roger  monté  sur  Hippogriffe,  se  pré- 
cipite sur  le  monstre.  (V.  p.  802).  —  Pelit  lableau 
de    Eug.    Delacroix  ,   représentant   le   même   sujet. 


GusUvi    I 


Roger  (Gustave-Hippolyté),  chanteur  scénique 
français,  né  et  m.  à  Paris  [1815-1879).  Doué  d'une 
In  II'  voix  de  ténor,  il  fit  à  l'Opéra-comique  et  à 
l  <  rnûra  d'importantes  créa- 
tions. 

Roger  [Victor),  com- 
posite  ur  français  ,  né  à 
Montpellier ,  m  .  à  Paris 
(1853-1903),  auteur  d'un 
grand  nombre  d'opérettes 
(les  98  joun  de  Clairette; 
Joséphine  vendue  par  ses 
sœur   .  etc 

Roger  (Georges- Eu- 
gène-Henri), médecin  fran- 
i  i.  né  à  Pans  en  1860, 
professeur  de  pathologie 
expérimentale,  doyen  de 
la  Faculté  de  médecine  de 
Paris. 

RogerBontemps.'M  a 
tion  d'un  auteur  facétieux  du  xvi"  siècle,  Roger  de 
Collerye,  dont  Béranger  a  fait  le  type  de  l'homme 
gai,  joyeux  el  insouciant.  Ce  personnage  est  le  héros 
d'une  comédie  en  3  actes,  en  vers,  d  A    Rh  oire  (1920). 

Roger-Bloche  Paul),  sculpteur  français,  né 
a  Paris  en  1855.  Il  a  représenté  les  déshérités  et  les 
miséreux    l'Enfant,  Il  Froid,  la  Faim 

Rogers  [Samuel),  poète  anglais,  né  à  Stoke- 
Lcvington,  m.  à  Londres    17C3-1  écrivain  châtié 

et  de  goût  fin.    Son   chef-d'œuvre  est  un  poème  sur 
l'Italie. 

Rogers  (James-  Rdwin-Thoi-ald  \  économiste 
anglais,  né  à  West-Meon  (Hamspbire  ,  m.  à  Oxford 
(1823-1890)  ;  auteur  de  ira- 
vaux  considérables  sur 
l'Histoire  économique  de 
l'Angleterre. 

rogersite  [  fèr-si-te] 

n.  f.    Niobate   hydraté    na- 
turel d'yttrium. 

RoggVVil,  comm.  de 
Suisse  (  cant .  de  Berne  j  ; 
2.2*0  h.  Agriculture,  élève 
de  bétail,  tissus  de  cou- 
leur. —  Comm.  du  canl  de 
Thurgovic;  1.200  h  i 
merce  de  légumes,  froma- 
gerie, broderie. 

Rogier  \ji-é   [Charles- 
Latour),   homme    d'Etat 
belge,   né  à   Saint-Quentin, 
m    iBruxelles  1800-188S  ;  esprit  libéral,  un  des  cheft 
de  la  révolution  belge  de  1830. 

Rogliano,  ch.-l.  de  c.  [Corse),  arr.  et  à  «  kil. 
de  Kastia;  1.200  h.  Vignobles.  —  Le  cant.  a  5  comm. 
et  3.400  b. 

rognage  ou  rognement  rgne-man]  n,  tu. 

Action  de  rogner.  Arb«rir     S.  !■!<■  il.    pmcemenl  iar- 
dif,   consistant  à   couper  l'extrémité  des  rameaux 
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quand  ils  ont  atteint  une  certaine  longueur.   [Se   lit 
principalement  en  viticulture,) 

rogne  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  gale  ou  de  la 
teigne.  Variété  de  mousse,  qui  pousse  sur  l'écurce 
des  arbres.  Outil  de  sabotier,  servant  à  creuser  le 
sabot.  Pop.  Mauvaise  humeur,  être  en  rogne. 

rOgne-CUl  u.  m.  invar     1  qui    sert  à 

rogner  le  pied  des  chandeL.  40IR.) 

rognemeilt  \man)  n.  m.  Syn.  de  rognage. 
roglie-pied  n.  m.   invar.  Outil   de  maréchal, 
au  de   lame  de  sabre,    pour  rogner  la  conte 
du  sabot  du  cheval. 

rogner  [gné\  v.  a.  Mat.  pop.  rotv.nd.iare  ;  de 
rotundus.  rond).  Retrancher  quelque  chose  sur  les 
borda  :  rogner  un  manteau.  Fig,  Diminuer  :  rogner 
le  traitement  de  quelqu'un.  Tailler  et  rogner,  chan- 
ger, disposer  a  son  gré  et  sans  contrôle.  Rogner  les 
ailes.  -  quelqu'un,  le  mettre  dans  l'im- 

ité d'agir,  de  nuire.  Pop.    Etre    de  mauvaise 
humeur. 

TOgnerie  [ri)  n.  f.  Action  de  rogner  fraudu- 
leusement les  monnaies. 

rogneUT,  euse  [eu-zt]  n.  Qui  rogne  quelque 
chose  :  un  rogneur  déplaces  d'or. Ouvrier  qui  rogne 
le  papier.  N.  f.  Machine  â  rogner. 

TOgneux,  euse  [gneû,  eu-ze)  n.  et  adj.  Qui  a 
la  rogne  :  bêtes  rogneuses. 

RogTlîat    gnt-a]  (Joseph,  vicomte),  général   et 
savant  français,  membre   de  l'Académie  des  sciences 
m  àSaint-Priest(Isère},m.&P 
TOgnoir  n.  m.    Instrument  qui  sert  â  rogner  [le 
papier,  le  rarton,  le  plomb,  etc.) 

rognon  n.  ra.  [lat.  pop.  renio  ;  de  ren,  rein). 
Rein  de  certains  animaux,  considéré  surtout  comme 
comestible:  brochette  de  rognon».  Nom  donné  abusiv. 
aux  testicules  de  certains  animaux  :  rognons  de  coq. 
lisse  minérale  plus  ou  moins  arrondie,  qui 
ave  comme  noyée  dans  une  roche  de  nature 
différente:  des  rognons  de  silex.  Pêch.  Sorte  de 
cuiller  métallique  pour  la  pèche  des  poissons  vora- 
ces  [perche,  brochet,  truite,  saumon). 

—    Encycl.  Art  culin.  On  utilise    les  rognons  de 
bœuf,  do  veau,  de  mouton  et  de  porc,   mais  les  plus 
sont  ceux  de  veau  et  de  mouton  ;  on  les  coupe 
en  morceaux,    que  l'on  fait  sauter  au  beurre  et  que 
l'on  as    i  cuisson,  d'uni       i 

tlnnc  r rognons  sautés),  ou  bien  on  les  fait 
broc  li' 

Rognonas,  comm.  des  Bouches  du-Rhône.  arr. 
et  à  32  kil.  d'Arles;  1.700 h. 

rognonnet'  n.  Pop.  Grond 

murer  entre  ses  dénis. 

rognure    n.  f.    Fragment   détaché    d'ui 
qu'on  a  rogné  :   rognures  de  papier.   Par  ■■  . 
mmt  d'un  tout. 

Rogny,  comm.  de  l'Yonne,  arr.  et  à  ?0  kil. 
d'Auxerre,  sur  le  Loing  ;  i.000  h. 

rogomme  [g  ho -me)    n.   m.  (s'écriv.    autl 
gum).  Pop.  Liqueur  alcoolique  quelconque.    Voix  de 
nme,  enrouée  par  l'abus  de  ces  liqueurs. 

rOgOmmeuX,euse^/(cj-me^,eu  ;e;.adj.Pop. 
i  rauque  par  l'abus  des  boissons  alcooliques  : 
voix  rogomm 

rogue  [ro  .  celt.).  Fier,  arrogant: 

prendre  un  ton,  vue  mine  rogue. 

rogue  ro  glu  t  orig.  scand.).  Œufs  de  pois- 
son, en  général.  Œufs  de  poisson  salés,  de  morue 
pri  net  paiement,  employés  comme  appât  dans  la 
pêche  a  la  sardine. 

rogué     gltél,  ©adj.  (de  rû'/ue,  œuf.  Qui  a  des 

TOguement  [ohe-man]  adv.  D'une  manière 
rogue. 

roguerie  [o/ie-rij  n.  f.  Humeur  rogue.  [Inus.] 

Roguet  [ghè]  (François,  comte),  général  fran- 
çais, né  a  Toulouse,  m.  à  Paria  (1770-1846).  Il  bo 
distingua  à  Waterloo,  mais  échoua  maladroitement 
en  1932,  dan:-,  la  répression  de  l'insurrection  de  Lyon, 

rogui  ou  roghï  \ghi)  n.  m.  Nom  donné  au 
Maroc  à  tout  individu  qui  aspire  à  renverser  par 
une  révolution  le  sultan  régnant. 

Rohan,  eh   l  de  c.  (Morbihan},  arr.  et  h  16  kil 
av  Ponth  j ,   sur  l'i  lus!  ; 
600  ii   |  tlonannais).  —  Le 
m  m.,  et 

1U.Ï0U  h. 

Rohan,  ancienne  fa- 
mille française,  descen- 
dant des  anciens  rois  et 
ducs  de  Bretagne. 

Rouan  Henri,  duc 
de  .  prie 

I 

m   à  Koei 

16  M  .  chef  des  calvinistes 
bous  Louis  Xlll  II  con- 
quit en  ii'  i.,  la  Valteline, 
et  fut  mortellement  blesse 
a  Rhelnfeld, 

Rohan  Louis,  che- 
valin- de1,  grand  veneur  de  France    1635-1674      \pn 

tnte,  mais  déréglée,  il  entra  dans 
complot  cont  re  Louis  X  l  V. 
i.-t  un  débarquement 
■ 

fut  décapité. 

Rohan    Louis -René" 
Edouard,  prince  de 
dmal  i  i  Paris' 

Kspnt    brilla 

au   charlatan 

Cagliostro,  et  fut  le  prin- 
cipal acteur,  plus  naî 

l'affaire   du 
i  oliler   V  Collier  \Affai- 
■ 
Rohan  -  Chabot 

■  1  français,  né  à  !  '  nenecey 

nres  de   Besancon     1788-1* 

il  dut  l'exiler  [>our  avoir  visité  Pie  Vil 
eaj  tu  a  Fontainebleau,  revint  en  faveur  en  I 


f 


I 


m 

lian. 
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colonel  de  cavalerie,  entra  dans  les  ordres  (1822). 
Cardinal  en  1830,  il  refusa  de  prêter  serment  à 
Louis-Philippe. 

TOhart  [ro-ar]  n.  m.  Ivoire  de  morse  et  d'hip- 
popotame :  te  rohart  est  moins  estimé  que  Fivoire 
proprement  dit. 

Rohault  Jacques),  physicien  françai 
Amiens,  m.  à  Paris  1620-1675  :  disciple  de  Di 
et  auteur  d'un  TraiU 

Rohilkand,  région  de  l'indt 
prend  la  principauté  de  Ranpour  et   la  pro\  ince  de 
Rohilkand,  qui  a  28.190  kil.   carr.,  et  5.650.000  h 

Rouillas,  peuple  de  race  afghane,  qt 
établi  au  xvin' siècle  dans  le  Rohilkand   Indei.  et 
i    ronfla  avec  les  Mahralcs.  De  la    :  i 
■     Warren  Hastings  et   ta  prompte  défaite  des 
Rohillas,  dan-  terre  de  itti. 

Rohlfs  (Gérard),  voyageur  allemand. 

m.  â  Godesberg  1831-1896).  il  a  fait  d'inté- 
3  voyages   dans    l'Afrique   septentrionale  et 
dans  la  région  du  Tchad 

Rohrbach,  comm.  de  Suisse  [eant.  de  Berne); 
1.150  h.  Agriculture. 

Rohrbacher    cher)  (l'abbé  René-François),  né 

h   Langalte,    m.    s    Paris     1789-1856);  auteur    d'une 

savante  Histoire  universelle  de  l'Eglise  catholique. 

Rohrbach-lès-Bitche,  ch.-l.   de  c    de  la 

Moselle,  arr.  de  Sarregucmines  ;  1.070  h.  —  L*;  cari  t. 
a  15  comm.,  et  13.850  h. 

TOhrie  n.  f.  Syn.  de  tapurb. 
Rohtack,  v.  de  l'Empire  anglais  des  Indes,  dans 
le  Pendjab  ;  20.000  h.  Ch.-l.  du  district  de  Rohtack. 
roi  n  m.  (lat.  rex;  de  regere,  gouvernen.  Chef 
d'Etat,  investi  de  la  souveraineté  :  tés 
Absol.  Le  prince  régnant  :  être  mandé  chez  le  roi. 
Personne  qui  jouit  d'un  pouvoir 
absolu  :  chacun  est  roi  chez  toi. 
Celui  qui  maîtrise  à  son  gré  : 
être  rot  de  ses  passions.  Celui  qui 
possède  quelque  chose  au  su- 
prême degré  :  les  rois  d 

■ .  Le  roi  du  ciel,  des  roi», 
Dieu.  Le  roi  des  dieux,  Jupiter. 
md  Roi,  titre  que  les  his- 
toriens grecs  donnaient  au  roi 
de  Perse.  Le  roi  des  rois,  titre 
donné  parfois  au  roi  de  I 
et  des  Perses.  Le  roi  1  .  | 
tien,  le  roi  de  France  Le  roi 
Catholique,  le  roi  d  Espagne.  Le 
roi  Très  Fidèle,  le  roi  de  Por- 
tugal. Le  roi  -les  Romains,  titre 
3ue  portait,  dans  l'ancien  Empire 
'Allemagne,  le  successeur  dési- 
gné de  1  empereur  rognant  Roi 
d'armes,  officier  qui  commandait 
les  hérauts  d'armes.  Le  jour,  la 
Rots,  l'Epiphanie.  Le  roi 
de  la  création,  de  la  nature,  de 
l'univers,  l'homme.  1 
animaux,  du  désert,  le  lion.  Le  Roi  d'à 
roi  des  oiseaux,  l'aigle.  Roi  des 
gobe  mouches,  v.  mou  roi  des  métaux, 

l'or.  Roi  en  peinture,  en  ./-  théâtre, 

qui  n'a  pas  d'autorité  réelle.  Plaisir  deroi,très  grand 
plaisir.  Morceau  de  roi,  mets  exquis  et  délicieux. 
Cœur  de  roi,  excellent  cœur.  Le  roi  des  hommes, 
un  homme  excellent.  Beureux  comme  un  roi, 
extrêmement  heureux  Travailler  pour  le  roi  de 
travail  1er  sans  profit.  Fam.  Le  roi  dit  Nous 
voulons,  se  dit 

pour  répondre  -^  r*^&~~îV3Skw' 

à  l'outrecui- 
dance de  quel- 
qu'un qui  dit  : 
Je  veux.  Où  le 
roi  va  ù  pied, 
où  le  ro  i  ne 
peut  a  lier  pour 
moi,  aux  latri- 
nes. Souhait 
de  roi,  /ils  et 
fille,  se  dit  d'une  personne  qui  a  deux  enfants  de  sexe 
différent.  C'est  la  cour  du  roi  Pètoud.  v.  Pi 
pétaudière.  Principale  pièce  au  jeu  d'ôche  P 
inière  figure  de  chaque  couleur  d'un  jeu  de  cartes- 
Astr.  Les  trots  Rota,  les  troi«  étoiles  du  baudrier 
d'Orion.  V.  maob.)  Allus.  hist.  :  Le  roi  est  mort, 
vive  le  toi  I  cri  par  lequel  un  héraut  annonçait  au 
peuple  Ja  mort  du  roi  et  l'avènement  de  son  suc- 
cesseur ;  il  signifiait  que  la  royauté  ne  mourait 
en  France.  (V.  RÊQHER.)  AlLUS.  i.itt.  :  Tu  seras 
roi,  prédiction  des  sorcières  a  Macbeth,  dans  la 
tragédie  de  Shakespeare.  On  le  rappelle  pour  pro- 
h  quelqu'un  un  brillant  avenir,  mais  avec 
quelque  chose  Je  sombre  et  de  menaçant.  Vive  le 
roi,  vive  la  Ligue  I  c'est,  dit  La  Fontaine  {la  Chauve. 
Souris  et  tes  Deux  Belettes,  II,  5),  le  cri  du  «  sage  » 
de  l'habile  homme),  qui  doit  savoir  ménager  tous 
les  partis  (on  le  rappelle  â  propos  de  gens  qui 
mettent  leurs  intérêts  au  dessus  de  leurs  convictions). 
Le  seul  roi  dont  le  peuple  ait  gardé  la  mémoire, 

vers  de  Gudin  dans  son  Eloge  de  Voltaire,  a  propos 
de  la  Uenriade;  il  a  été  gravé  sur  1-'  piédest  il  de 
la  statue  de  Henri   IV.    sur    le  Pont-Neuf    Prov    : 

V.   AVEUGLE,   et   V.   DKOIT. 

—   Encycl.  .Arr   herald.   Les    insignes  héraldiques 


**v  >w  ft' . 

Les  rois  (cartes  . 


i  distinelifs  du  roi  ;  i.Coumnni     2.  Heaume  ouvert  : 
'■i.  Heaume  fermé. 

du  roi  sont  une  cour-;.  rmontée  de  huit 

fleurs  de  lis  au  p  le  chacune  desquelles 

part  un  diadème  ou  demi-cercle,  qui  vont  se  réunir 
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au  sommet,  sous  une  double  fleur  de  lis.  Le  heaume 
est  d'or  et  damasquiné,  tare  de  front  avec  là  visière 
ouverte  ou  fermée  de  onze  barreaux. 

Roi  [le),  comédie  en  trois  actes  et  quatre  tableaux 
de  A.  de  Caillavet,  Robert  de  Fiers  et  Emmanuel 
Arène;  spirituelle  satire  des  mœurs  politiques,  ou 
l'on  voit  un  député  socialiste  et  millionnaire  devenir 
ministre  uniquement  parce  qu'un  très  comique  roi 
de  Cerdagne  lui  a  pris  successivement  sa  maîtresse 
et  sa  femme  (1908). 

Roi  boit  (Le),  tableau  de  Jordaens  i  Louvre 
L'auteur  y  représente  une  compagnie  de  joyeux  Fla- 
mands célébrant  la  fête  des  Rois  autour  d'un  vieil- 
lard à  barbe  blanche,  le  verre  en  main.  (V.  p.  921 
Rois  (Livres  des},  quatre  livres  canoniques  de 
i  restament.  contenant  l'histoire  du  peuple 
juif  depuis  rétablissement  de  la  dignité  royale  jus- 
qu'à !a  destruction  du  Temple.  Dans  les  Bibles  hé- 
braïques, ces  quatre  livres  sont  intitulés  Samuel  l 
et  II,  Rois  l  et  il.  Dans  la  Vulgate,  ils  sont  numé. 
rotés  floïs,  l,  li,  III,  IV. 

Roi  s'amuse  Le  .  drame  historique,  par  Victor 
Hugo  (1832).  pièce  qui  fut  interdite  dès  la  seconde 
représentation.  Elle  a  été  reprise  en  1883.  Triboulet. 
le  fou  de  François  I<"\  a  une  fille,  Blanche,  qu'il 
cache  jalousement,  loin  de  la  cour.  Le  roi  la 
vre,  et  se  fait  aimer  d'elle  sous  le  nom  d'un  écolier. 
Triboulet  veut  venger  l'honneur  de  sa  fille  et  faire 
tuer  le  roi  par  un  spadassin,  qui  doit  lui  livrer  dans 
un  sac  le  corps  de  son  ennemi.  Mais  c  est  Blanche 
qui  s'offre  aux  coups  du  meurtrier,  et  Tiïboulel 
trouve  dams  le  sac  le  corps  de  sa  propre  fille.  De  ce 
drame  Piave  a  tiré  le  livret  de  Rigoletto. 

Roi  des  montagnes  (le),  roman,  par  Edmond 
About  (18S7),  récit  dont  le  héros  est  le  chef  de  bri- 
gands Hadji  Stavros,  qui  rançonne  les  voyageurs  au 
nom  d'une  compagnie  daclionnaires  :  spirituelle 
caricature  de  la  Grèce  contemporaine. 

Rois   en  exil  |/es),   roman    d'Alphonse    Daudet 

;      I       des    plus    émouvantes  de  ses  œuvres.  Le 

roi   d'Illyrie,   Christian,    expulsé   de   son  royaume 
mène   à   Paris   une  vie  de  débauches   et   de*, 
proie  de  toutes  sortes  d  aventuriers,  tandis  que  sa 
femme  et  de  généreux  partisans  donnent  tous  leurs 
efforts  et  leur  vie  même  pour  sa  cause. 

Roi  d'Yvetot  [le).  V.  Yvetot. 

Roi  d'Yvetot  (le),  opéra-comique  en  trois 
paroles  de  Brunswick  et    Leuven.   musique  d'Adam 
[1836).    Partition  charmante  dont   il   faut  citer   les 
couplets  :  Fi  des  honneurs,   deux  quatuors,   un  duo, 

:cau  d'ensemble  où  la  chanson  iuRo  ■ 
est  travaillée  de  main  de  mai 

Roi  l'a  dit  (Le),  opéra-comique  en  trois  actes,  pa- 
roles d'Ed.  Uondinet,  musique  de  Léo  Delibea  181 
Le  marquis  de  Moncontour,  père  de  quatre  filles,  est 
présenté  a  Louis  XIV,  qui  lui  demande  s'il  a  un  fils. 
Troublé,  le  marquis  répond  «  Oui  »  et  le  monarque 
ajoute  :  ■■  Je  le  savais  ».  Dès  lors,  le  marquis  se  croit 
obligé  d'avoir  un  fils,  et  il  adopte  un  jeune  paysan. 
Celui-ci  l'ait  mille  sottises,  et  finalement,  par  pol- 
tronnerie, pour  éviter  un  duel,  se  fait  passer  pour 
mort.  Le  roi  envoie  ses  condoléances  au  marquis 
heureux  d'être  débarrassé  de  ce  fils  imaginaire.  De 
la  partition,  pimpante  et  gracieuse,  citons  :  la  scène 
ds  la  révérence,  le  chœur  de  la  chaise,  un  trio,  un 
finale  :  Ah!  qu'il  est  doux  d'avoir  un  frère,  etc. 

Roi  d'Ys  [le),  opéra  en  quatre  actes,  parole* 
d'Edouard  Blau,  musique  d'Edouard  Lalo  1 1888  . 
Légende  bretonne  traitée  dans  une  partition  vivante, 
dramatique,  avec  des  pages  d'une  délicieuse  poésie. 
Margai-ed,  fille  aînée  du  roi  d'Ys,  jalouse  du  bonheur 
de  sa  fioeur  Rozenn,  qui  doit  épouser  le  chevalier 
Mylio,  ouvre,  de  complicité  avec  le  prince  Karnac, 
rival  de  Mylio,  le  puits  mystérieux  par  lequel  les 
eaux  de  l'océan  doivent  submerger  la  ville.  Mais, 
sentant  l'horreur  de  son  forfait,  elle  se  précipite 
dans  les  flots,  qui,  après  l'avoir  engloutie,  se  ri  n 
rent  aussitôt.  Citons  :  le  cbœur  :  rïoet  !  iVoëll  le 
duo  des  deux  sœurs  :  En  silence  pourquoi  souf- 
frir? les  stances  de  Mylio:  Vainement,  ma  bien- 
aimée  ;  la  scène  farouche  de  Margared  et  de  Karnac  : 
le  duo  de  Mylio  et  de  Rozenn,  etc. 

Roi  de  Lahore  le  .  opéra  en  cinq  actes,  poème  de 
Louis  Galkt,  musique  de  J.  Massenet(iS87).  Pavtiin  n 
pleine  de  vigueur  et  de  poésie.  Le  sujet  en  est  tiré 
d'une  légende  indienne.  Alim.  roi  de  Lahore,  aimé 
de  la  prétresse  Sita,  est  tué  dans  un  combat  de  la 
main  même  de  son  ministre  Scindia,  qui  aime  aussi 
la  jeune  fille.  Il  obtient  d'Indra  la  permission  de  re- 
venir sur  terre,  mais  dans  la  condition  la  plus  hum- 
ble :  venu  comme  mendiant  à  la  cour,  il  doit  assister 
aux  fiançailles  de  Scindia  et  de  Sita.  et"  essaye  en 
vam  de  se  l'aire  reconnaître.  Il  revoit  pourtant  la 
prêtresse  dans  le  temple  d'Indra,  où  ils  sont  surpris 
par  Scindia.  La  prétresse  se  tue;  Alim,  &  son  tour. 
rentre  dans  la  mort,  et  les  deux  amants  partent  en- 
semble pour  le  paradis  d  Indra.  Citons  :  la  danse 
des  esclaves,  le  duo  :  Cesf  le  soir,  les  airs  de  ballet 
des  Apsàras,  la  scène  de  l'incantation  :  Qu'il  soit 
lui,  la  cantilène  :  Promesse  de  mon  avenir  ;  la 
phrase  :  C'est  un  Dieu  qui  t' inspire,  l'air  :  De  ma 
douleur,  etc. 

Roi  Lear  {te),  v.  Lear, 

roide  adj..  roidement  adv.,roideur  n.f, 
roidir  v.  a.,  etc.  v.  raids,  raideur, raidis   et 

Roi-Guillaume    .  i    ;  uns 

arctiques,  au  N.  de  l'Amérique  Kptentrionale. 

TOilie  n.  f.  Chacun  des  deux  ?ros  montants  laté- 
raux du  châssis,  dans  un  métier  de  basse  lice.  (S'em- 
ploie surtout  au  plui 

Roisel,  en.  1.  de  c.  (Somme),  arr.  et  à  12  kil. 
de  Pêronne,  sur  la  Cologne;  1.8U0  h.  (en  191  ;  (  h 
de  f.  N.  Occupé  par  les  Allemands  dans  l'été  do  ion, 
ce  bourg  fut  reprie  par  lea  Anglais  en  mars  lïtn.  lors 
du  repli  ennemi  qui  se  produisit  â  celte  date.  Huit 
au  lendemain  de  l'offensive  britan- 
nique du  général  Byng  vers  Cambrai   {20  nov 

qne  les  Anglais  supportèrent  surtout  la 
iique  allemande  ;  ils  y  furent  assistés  des 
entrèrent  alors  pour  la  première  fois 
dans  la  bataille.  Perdu  par  les  Anglais  le  22  mars  1918. 
au  début  de  la  deuxième  bataille  de  Picardie,  Roisel 
fut  recouvré  par  les  Alliés  le  7  septembre  suivant, 
pendant  la  troi  tii  me  bataille  de  Picardie.  Ce  chef- 
lieu  de  cantonjfut  c  implètement  défruit.  —  1.750  h. 
en  1926.  —  Le  caot.  a  23  comm  ,  et  10. 450  h. 


Roitelet. 


V. 


TROGLODYTE  . 
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Roisin,  comm.  de    Belgique    Hainaut,  an-,  de 

M   ■ 

roisse  o.  f.   Nom  donné  a  des  couchée 

lie  daosles  cxploi 
du  nord  de  la  Pi 
roitelet    U   a.  m.  Petll  roi    roi  d'un  tr< 
Etat  :  le»  roitelets  rtègr  ■  Genre  d'oiseau 

très  petite  taille,  qui  vivent  dans  les 
tes  buissons  di 
rées. 
—  BNCYCL.OmtfA.  i  i 
te'.ets  rtgulua 

-  ■  ■ 
qui  tiennent  a  ta  rois  des  fau 

■ 
rivent  dans  les  baies 
.  .  par  petites  ■  : 

! 

i  ta  Cesontd'uii- 

:  -  de  l'agricul- 

u    ils  détruisent   des 

>s  énormes  de  chenil- 

:  .-onfond  souvent  les 

troglodytes  avec    les  roitelets. 

roitelette  lète]n.t  Fam.  Roitelet  femelle. 
Rojas  Fernando  de  .  écrivain  espagnol,  né 
à  la  l'uebla  de  Montalvan  vers  1475,  m.  après  1538  ; 
auteur  de  la  Célestine,  roman  sous  forme  drama- 
tique, une  des  œuvres  maîtresses  de  la  littérature 
espagnole. 

Rojas  Zorilla  (Francesco  de  ,  poète  drama- 
;>agnol.  né  à  Tolède  en  1607,    m.  api 
auteur  de  nombreuses  comédies.    Son    chef-d'œuvre 
est  :  Après  le  roi.  personne  ou  Garcia  deî  L'astannr, 
li    Bt  rtran  del  Cigarral. 

RojeStVensky  (Zinovy  Petrovitch),  amiral 
russe,  né  en  1848.  m.  à  Petrograd  en  1909.  Au  çaurs 
de  la  guerre  russo-japon  Lise  il  essuya  une  terrible 
ii    in   dans  le  détroit  de  Tsoushima. 

rôlagô  n.  m.  Action  de  mettre  en  rôles  le 
tabac. 

Rolaild  [lan\,  paladin  fameux,  préfet  des  mar- 
ches de  Bretagne,  un  des  douze  "  pairs  >■  de  Charle- 
uiagne,  immortalisé  par  la  Chanson  de  Roland  et  le 
poème     de    l'Arioste ,     m.    dans   la   vallée    d 

où  il  couvrait  la  retraite  de  l'armée  de 
Charlemagne.  Son  épêe.  la  fameuse  Durandal.a  été 
■  parles  chroniqueurs.  D'après  la  légende, 
Roland  en  frappa  un  coup  si  terrible,  qu'il  prati- 
qua dans  le  rocher  une  appelée  depuis  ta 
'Brèche  de  Roland.  V.  Chanson  de  Rola.ni},  cor,  et 
ii.'MfNT. 

Roland,  opéra  de  Quinault  et  l'une  du  ses  princi- 
pales tragédies  lyriques  (685  .  u. unique  charmante 
de  Lulli.  Citons  les  airs  célèbres  de  Medor  :  Ah! 
quel  tourment .' et  Je  vivrai 

Roland  amoureux,  poème  célèbre  de  Boîardo. 
un  des  plus  importants  de  la  littérature  italienne; 
il  a  ouvert  les  voies  a  l'épopée  romanesque,  et  ins- 
pire à  l'Arioste  le  Roland  furieux,  qui  continue  le 
récit  de  Bô  irdo    1495 

Roland  à   Roncevaux,  opéra   en  quatre   actes, 

Jiaroles  et  musique  d'Auguste  Mcrmet    1864    I 
a  Chanson  de  Roland,  le   chœur  :   Ronceva»  r    vai- 
lle et  sombre;  le  finale  :  En  avant    U 
et    Charlemagne    qu'on    appela  ■  la  Marseillaise  de 
Roland  ». 

Roland  turieux,  poème  épique  de  l'Arioste,  en 
46  chants  [1516  et  1532)-  Le  sujet  est  à  la  fois  la  folie 
de  Roland  amoureux  d'Angélique,  les  amours  de 
Roger  et  de  Bradamante,  ancêtres  légendaires  de  la 
maison  d  Este,  et  la  lfttte  de  Charlemagne  contre  les 
païens.  11  s'ajoute  une  foule  d  épisodes  variés,  où  le 
plaisant  et  le  sérieux,  le  gracieux  et  le  terrible  se 
mêlent  avec  un  art  parfait.  Parmi  les  principaux 
personnages,  citons  encore  :  Agi-amant,  Renaud. 
Sacripant,  Rodomont,  Mandricard.  Gradasse,  Mar- 
phise,  Medor.  Alcine,  Astolphe,  etc. 

Roland  Philippe-Laurent!.,  sculpteur  français, 
né  à  Pont-à-Marcq,  m.  à  Paris  (1746-1816).  Artiste 
original,  auteur  des  statues  de  Condè,  d'Homère 
Chantant. 

Roland   de    La   Platière    Jean  -  Marie). 

homme  politique  français,  né  a  Theizé  (Rhône),  m. à 
Bourg-Baudouin  (  1734- 
1793),  ministre  de  l'inté- 
rieur en  1792,  ami  des  gi- 
rondins. Il  s'efforça  inu- 
tilement de  sauver 
Louis  XVI  de  la  mort, 
et.  après  avoir  lutté  con- 
tre l'influence  grandissan- 
te de  Robespierre,  il  se 
donna  la  mort  en  appre- 
nant l'exécution  de  sa 
femme. 

Roland  Jeanne- 
JfarjunPiiLiPoK. plus  tard 
M""  .  femme  du  précé- 
dant, née  et  m.  à  Paris 
femme  dune 
haute  intelligence  et  d'un 
grand  cœur,  passionnée 
pour  la  littérature  et  les  arts.  Républicaine  et  stoï- 
cienne, elle  eut  à  Paris  un  salon  célèbre,  dont  l'in- 
fluence politique  fut  considérable  et  où  fréquentaient 
surtout  les  girondins.  La 
haine  des  montagnards  l'en- 
voya à  l'échafaud,  ou  elle 
monta  en  prononçant  la 
phrase  célèbre  :  O  Liberté! 
que  de  crimes  on  commet 
d  nom  !  »  Elle  a  laissé 
d'intéressants  Mémoires. 

rolandien,  enne 
m    rolandique 

adj.  Anat.  Qui  a  rapport  a 
la  scissure  de  Rolando. 
Zone  rolandique,  zone  mo- 
trice du  cerveau,  composée 
surtout  par  deux  circonvo- 
i  ns  :  la  frontale  et  la 
pariétale  ascendante. 

rolandiste    / 

rolandîn  n.  et  adj.  m.  Partisan  de  Roland,  minis- 
tre de  17H2  à  1793. 

Rolando  (Louis),  anatomiste  et  physiologiste 
italien,  né  vers  1770,  m.  en   1831.  Il  a  étudié  prmci- 
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paiement  le  cerveau 

donné  le  nom  de 

que  qui  sépare  le  lobe  frontal  du  lobe  pariétal, 

Tôle  m.  m.    du    la:  Liste    des 

causes  inscrit      d  ui  i   l'ordi 
plaider 
rôle,  dans  l'ordre  d'inscription  au  rôle    /■  g    i  b 

Liste,  catalogue,  ênuméral  ion  délailli  e 
En  style  de  pratique,  feuillet  écrit,  comprenant  la 
page  et  le  a  i  rs  ] 

tribuables,  avec  indication  de  leur  cotisation  indivi- 
duelle Partie 
.■■   doit   Jouer 
i  ■  il  un   person 
ai  teur  qui  joue  1                                         i  rêer   un 
jouer  le  premier.  Jov                      taire   un 
personnage  sur  le  théâtre,   Fia,   Remplir  cei 
fonctions  :  jouer  un  vilain  rôle   Personnage     i  :    i 
fait  dani 

l/e.  Mar.  Distribution  de  l'équipage  dans  les 
divers  Bel  au  chaut' 

lote  de  tabac   a  chique 
câble    Boudin  roulé  plusieurs  fois  sur  lui-même. 

rôler  [té]  v.  n.  Faire  des  rôles  d'écritures.  V.  a. 
Mettre  en  rôles,  en  parlant  du  tabac. 

rôlet   le   a.  m    Pi  tit  rôle.  Etre  au  bon  ! 
rôlet,  ne  savoir  que  dire  ou  que  faire. 

Rolet  flè],  nom  d  un  procureur  du  xvn  iècl 
connu  pour  son  avarice  el  sa  rapacité,  et  que  Boi 
leau  a  immortalisé  dans  ce  i 

J'appelle  uu  clial  un  chat,  et  Rolet  un  fripon. 

rôleur  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  les  rôles  de  tabac. 

Roll  (Alfred-Philippe  .  peintre  français,  né  et  m, 
à  Paris  1846  1919  .On  lui  doit  des  tableaux  de  genre 
et  d'histoire,  d'un  vif  sen- 
timent de  la  réalité  et  du 
plein  air:  la  Grève  des  mi- 
neurs, le  Président  Carnot 
à  i  ersailles  pour  le  cen- 
tenai  re  d 

Etats  généraux,  les  Joi-:s 
ie,  etc. 

Rolla ,  poème  d'A .  de 
Musset  1833  l'n  débauché 
consacre  ses  derniers  louis 
a  acheter  la  nuit  d  une 
belle  fille,  résolu  d'en  finir 
avec  la  vie  dès  le  matin. 
Avant  qu'il  ne  me 
deux  connaissent  une  se- 
conde de  pur  amour.  Ce 
poème,  inspiré  par  un  sen- 
timent taux  ,  est  cepen- 
dant d'un  pathétique  sincère  et  émouvant,  et  d'une 
forme  brillante. 

Rolland  Eugèi 

m.  à  Paris  [1814-1885).  Membre  de  l'Académie  des 
sciences  (1872).  Auteur  d  intéressants  travaux  de 
mécanique. 

Rolland  (Romain),  littérateur  et  auteur  dra- 
matique français,  né  â  Clamecy  en  1868.  Il  a  donne 
au  théâtre:  Aert,  Danton,  la  il  on  tespan,  etc.,  publié 
des  études  intéressantes  sur  les  artistes  Mi 
Beethoven,  et  écrit  un  important  roman  •.Jean-Chris- 
tophe. Il  affecta  pendant  la  Grande  Guerre  de  se 
placer  «  au-dessus  de  la  mêlée  ». 

rolle  [ro-lc]  n.  m.  Tisonnier  dont  se  sert  le  chau- 
fournier. 

Rolle,  v.  de  Suisse  cant.  de  Vaud  .  ch.-l.  de 
district,  au  bord  du  Léman  ;  1.700  h.  Château  du 
xmB  siècle,  ayant  appartenu  à  la  maison  de  Savoie. 

Rolleghem,  comm.  de  Belgique  (Flandre 
Occidentale,  arr.  deCourtraii  :  2.300  h. 

TOller  [leur",  n.  m.  m  angl.  .  Cylindre  avec 
lequel  on  travaille  le  fer,  quand  il  est  devenu  mal- 
léable par  le  recuit. 

roller-gin  [va-leur-djin']  n.  m.  Machine  ser- 
vant â  égrener  le  coton,  et  composée  de  deux  rou- 
leaux recevant  un  mouvement  de  rotation  en  sens 
opposé. 

Tuilier  [ro-K-é]  n.  in  Genre  de  passereaux  lévi- 
rostres,  renfermant  de  beaux  oiseaux  de  la  taille 
d'une  pie,  remarquables  par  leur  livrée  brillante,  et 
qui  vivent  dans  les  régions 
chaudes  de  l'ancien  monde  : 
les  roliiers  sontappelésaussi 
geais  bleus. 

Rollin  (Charles),  hu- 
maniste et  historien  fian- 
çais, né  et  m.  à  Paris  ( i 6t»  1  - 
174-1),  professeur  d'éloquen- 
ce latine  au  Collège  royal, 
recteur  de  l'Université,  au- 
teur du  Traité  des  étude*. 
dune  grande  valeur  péda- 
gogique et  qui  fut  à  son 
heure  d'une  importance  ca- 
pitale, d'une  Histoire  an- 
cienne, etc. 

Rollinat  {Joseph-Au- 
gusle- Maurice),  poète  fran- 
çais, ne  à  Chàteauroux,  m.  â  Ivry  '1  $+6-1903 ),  auteur 
des  Névroses,  recueil  de  poèmes  d'une  inspiration 
bizarre  et  macabre,  mais  d'une  réelle  originalité. 

rollmops  n.  m.  {m.  allem.).  Hareng  fendu, 
roulé  et  traversé  par  une  brochette  en  buis,  puis 
mariné  au  vin  blanc. 

Rollon  ou  Hfolf,  chef  de  pirates  normands, 
m.  en  931.  Par  le  traité  de  Saint-Clair-siir-Ept.-  [911  , 
il  se  fit  céder  par  Charles  le  Simple  une  partie  de  la 
Neustrie,  qui  prit  le  nom  de  Normandie,  et  dont  il 
fut  le  premier  duc  ;  puis  il  se  convertit  au  christia- 
nisme et  gouverna  sagement  son  duché. 

Rom,  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr.  et  à  il  kil 
de  Niorl  .  t.: i 

Romagnat,  comm.  du  Puy-de-Dôme, arr.  età 
6  kil.  de  Clermont;  1.300  b 

Romagne  (La),  comm  de  la  Vienne,  arr.  et  :i 
i:,  kil    de  Montmorillon  .  i  500  h. 

Romagne,  anc.prov  d'Italie  i  Etats  de  l'Eglise); 
capit.  Ravenne.  (Hab    R 

Romag^lé,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à 
1  kil.  de  Fougères:  1.280  h. 

Romagriesi  (Joseph-Antoine),  sculpteur  fran- 
çais, né    et  m.    â  Paris    1776-1852  .  auteur  Ai 
quence  et  l'Harmonie,  bas-reliefs  [Louvre),  etc. 
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Romagnesi    Henri  ,  compositeur  fran 
et   m.  a  Parii    1781  1850  .  auteur  d--  romai 
'■,  J-:  t'aime  encore,  l'Attente   ■ 

Romaffne-sous-Montfaucon.  c 
l  >  Meuse   arr   el   i  \Q      i    le  Verd  m 
ii.i  h    en  191  l  i  occupée  dès  le  i  : 

i  ■ 
conl  re  coup  de  -■ 

de  Mon  tf  au  con  pendant  la  Grande  G 
ricains  la  reprirent  le  i  i-  octobre  1918,  a  la  11 
b  itaille  ■   i  L  d'Aï  gonne.  Ils 

y   on t  con  sti  t ui 

■ 
détruit.  —  596  h.  en  1026. 

Romagnieu,  lit.    et  a 

10  kil  de  La  Tour- du -Pin  1.240  b.  Ch,  de  i  P.  i.  M 

Romagnosi 
consulte  italien  Iso-M  II  Milan 

.    Son    prim  -, 
Origine  du  droit 

Romagny,  comm.   de  la  Manche,  c 
i  kil    de  Moriain;  1.130 h.  Ch.de  f.  Bt 

romaika  n.  f,   Danse  national, ■  de  iGit 
. 

romaillet  [ma,  Il  mil.,  i]  n.  m.  Mar.  m 
de  bois  qui  sert  a  remplir  un  vide. 

romain,  e  adj.  et  n. (lat. ron 

De  l'ancienne  Rome  ;  in  république  romaint    Delà 

uelle  :  tes  Etats  romains.  Digne  des 
Romains  Z*rai  ai  !  di    /■'■   ■ 

travail  dur  et  difficile  (  'hiffres  romains,  lettrei 
raies,  I,  V,X,  L.t  ',D,M.  qui  représente] 

■     1        11 
combinées,  servaient  aux  Romains  s  f 
nombres     ,'  âne,    Eglise  catholîq 

Rome  est  le  siège  principal.  Architecture  romaine, 
ordre    toscan    et   ordre   composite     I 
école  de  peinture  fondée  par  Pérugîn.    N.   m.    Impr. 
Caractère    droit,    perpendiculaire,    dont   on 

lement    pour    la  partie   contante  d'un    livret 
% .Adjectiv.    :    du    caractère  romani.)   V.   car/ 
i;    payé  pour  applaudir  au   théâtre 
race  de  pigeon  domestique.   N.  f   Pop,  Mélange  de 
rhum  et  d'orgeat. 

—  Encyci..  Bx-arts.  Ecole  romaine.  Grâce  â  la 
papauté  et  aux  immenses  travaux  qu'elle  entre- 
prit pour  embellir  la  Ville  éternelle,  Rome  a  été  un 
grand  centre  de  production  artistique  ;  mais  les 
artistes  qui  y  travailleront  furent  presque  tous 
appelés  des  autres  cités  italiennes,  L'école  romaine 
n  est.  en  somme,  qu'une  branche  des  écoles  om- 
brienne el  florentine. 

Raphaël  d'UrMno  fut  le  véril 
romaine  :  Jules  II  1  appela  â  Rome  en  lT.os.La  déca- 
dence de  l'école  romaine  commença  sous  le  règne  de 
Grégoire  XIII.  En  sculpture,  le  maître  qui  domine 
est  Michel-Ange.  Le  Bernin  sculpte  la  chaire  de  Saint- 
Pierre.  LAlgarde  (v.  ALGARui),son  contemporain,  a 
aussi  beaucoup  produit  à  Rome.  Sous  l'iniluence  de  ces 
deux  maîtres,  la  sculpture  tomba  dans  le  mardi 
et  labus  d.  s  effets  pittoresques.  La  sculpture  était 
en  pleine  décadence  lorsque  parut  Canova.  q 
dtusit  à  Rome  la  plupart  de  ses  chefs-d'œuvre.  Ses 
imitateurs  n'apportèrent  pas,  malheureusement,  le 
.  tût  et  la  même  science  dans  leurs  œuvres. 
Lorsque  Jules  II  voulut  reconstruire  le  Vatican. 
c  est  le  projet  de  Bramante  qu'il  adopta.  Raphaël  le 
remplaça  à  sa  mort  ;  puis  Michel-Ange  dirigea  les 
travaux  de  Saint-Pierre  pendant  dix-sept  ans.  et  en 
dessina  et  construisit  en  partie  la  fameuse  coupole. 
Avec  le  xvir  siècle  commence  la  décadence  de  la 
sculpture  romaine.  V.  Rome, 

Romain  [Histoire  d'-  la  décadence  et  delà  chute 
de  l'empire  .  par  Gibbon.  V.  Décadence,  etc. 

Romain  i  Histoire  de  la  chute  de  l'empire),  par 
Sismondi.  Savant  résumé  des  causes  qui  ont  amené 
et  entretenu  la  décadence  de  la  civilisation  ro- 
maine [1836). 

Romaine  [Histoire),  par  Tite-Live.  V.  Décades. 

Romaine  [Histoire),  de  Vclleius  Paterculus  ;  ré- 
cit serré  et  nerveux,  écrit  avec  élégance  (i'r  s. 

Romaine  Histoire  d'Appien,  grand  ouvrage,  dont 
il  ne  reste  plus  qu'un  petit  nombre  de  livres    n<  s.). 

Romaine  Histoire  .  d'Ammien  Marcellin  ;  ou- 
vrage écrit  d'un  style  déjà  barbare  et  qui  jouit 
cependant  d'une  grande  autorité  [iv«  s.). 

Romaine    {Histoire},    de  Niebuhr,   ou  l'auteur 
s'efforce,  non  sans  talent  et  sans  vraisemblance,  de 
reconstituer   l'histoire  primitive  de  Rome,  non  plus 
d'après   les  légendes  rapportées  par  Tite-Lil 
d'après  les  textes  et  les  monuments  (1811). 

Romaine  (Histoire),  par  Th.  Mommsen 
intéressante,  souvent   profonde,  toujours  d'une  éru- 
dition exacte  et  sûre.  Elle  s'arrête  à  la  fin  de  la  Itè* 
publique     1854-1851 

Romaine  [Histoire  de  la  république),  par  Michè- 
le! [1830),  où  l'auteur  se  montre  hardi  dans  ses  con- 
jectures, vif  et  sobre  dans  la  narration,  noble  et 
brillant  dans  le  style. 

Romaines  (Révolutions),  par  Vertot.  L'auteur 
recherche  les  causes  qui  ont  déterminé,  à  Rome,  les 
changements  de  gouvernement;  le  style  est  remar- 
quable, mais  la  pensée  reste  souvent  superficielle 
[1719). 

Romaines  \Manuel  des  antiquités),  par  Uar- 
quardt  et  Mommsen  :  précieuse  encyclopédie  des 
institutions  de  l'ancienne  Rome  (1871  1882). 

Romains  et  de  leur  décadence  Cou 
t  ions  sur  les  causes  de  la  grandeur  des},  par  Mon- 
tesquieu ;  œuvre  profonde,  écrite  avec  une  con: 
cision  qui  n'a  d'égale  que  la  vigueur  et  la  sagesse 
des  aperçus.  Montesquieu  y  recherche  uniquement, 
dans  l'homme,  le  caractère,  les  mœurs,  les  maximes 
des  chefs  el  des  peuples,  la  cause  de  tous  les  grands 
ents  politiques.  C'est  ainsi  qu'il  aperçoit  les 
causes  de  la  grandeur  de.  Rome  dans  la  valeur  per- 
sonnelle de  ses  rois,  dans  sps  vertus  républii 
et  dans  la  modération  et  la  fermeté  du  sénat  ;  la 
décadence  est  due  à  l'agrandissement  presque  indé- 
fini de  l'empire,  aux  guerres  lointaines,  à  la  cor- 
ruption des  mœurs  (1734).  V.  Rome  {Grandeur  et 
décadence  de). 

Romains  [Histoire  des),  depuis  les  temps  i 
jusqu'à  l'invasion  des  Barbares,  par  V.  Duruy    1879 
1885).  Œuvre  considérable,  la  pi 
maine   digne  de   ce   nom,  qui  ait  été  composée  en 
France. 
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Romaine. 


Romains  de  la  décadence  [les]  ou  l'Orgie  ro- 
maine, tableau  de  Th.  Coulure  184-1 
Louvre.  Dans  une  vaste  salle  d'architecture  gran- 
diose, une  troupe  Je  jeunes  débauches  se  livre,  à  la 
fin  d'un  fesl  in,  i  une  de  ces  orgies  qui  ont  marque  la 
décadence  de  Rome  la  composition  de  ce  taoleau 
est  remarquable  (V.  p  821.) 

Romain    .  né  vers  400,  m.  vers4G0, 

fondateur  du  ik   na  d<   '  midat,  qui  prit  plus  tard 

le  nom  .le  Saint-Claude.  Fête  le  2»  février. 

Romain  saint  évéque  de  Rouen,  né  vers  600, 
644  admis  dans  I  intimité  de  Clotaire  il. 
D'après  une  légende,  il  délivra  Rouen  de- 
d'un  dragon  monstrueux  appelé  la  Gargot 
souvenir  de  ce  bienfait,  le  chapitre  de  Rouen  avait 
le  droit,  chaque  année,  le  jour  de  l'Ascension,  de 
faire  grâce  à  un  condamné  à  mort,  pourvu  que 
celui  ci  consentit  à  porter  sur  ses  épaules  la  fierté 
ou  châsse  de  saint  Romain.  Fête  le  23  octobre. 

Romain,  pape  en  897.  Il  aurait  réhabilité,  dit- 
on,  la  mémoire  du  pape  Fonnose,  condamnée  par 
son  prédécesseur,  Etienne  VI. 

Romain  I"    Lécapéne, 

919-944  .  renversé  pa, 
m.  en  948.  —  Romain  II,  le 
Jeune,  empereur  d'Orient 

.  reconquit 
Arabes  la  Crète  et  la  Cilicie. 
—  Romain  III,  Argyre,  em- 
pereur d'Orient  1028  1034 
Humain  IV,  Diogène  empe- 
reur d'Orient  (1067-1071  lut 
fait  prisonnier  par  les  Turcs, 
et  ne  pu)  jamais  parvenir  à 
reconquérir  son  trône. 

Romain  (Giulio  Pippi 
de  Jànnuzi,  dit  Jules  .  archi- 
tecte et  peintre  de  l'école 
romaine,  né  et  m.  â  Rome 
(1482-1546),  élevé  Je  Raphaël, 
dont  il  acheva  la  Transfigu- 
ration, la  Victoire  de  Cons- 
tantin sur  Maxence,  etc.  Maître  puissant  et  fécond, 
il  s'abandonna  trop  à  sa  facilité,  et  à  sa  fougue,  qui 
dégénère  souvent  en 
brutalité. 

romaine  [mè-ne*. 
ii  f.  Je  1  ar.  rommâna, 
balance).  Balance  for- 
mée d'un  fléau  à  bras 
inégaux,  A  l'extrémité 
du  petit  bras  se  trouve 
fixé  un  crochet  pour 
supporter  le  corps  à  peser,  (in  l'ait  équilibre  â  celui- 
ci  a  l'aide  dune  masse  mobile,  que  l'on  fait  glisser, 
sur  le  plus  grand  bras  ;  ce  dernier  porte  des  divi- 
sions, avec  indication  des  poids  correspondants. 

romaine  [mè-ne]  n.  f   Variété  >!■ 

Romainville,  comm  de  la  Seine,  arr.de  Saint- 
Denis, à8  kil.de  Paris;  12.820  h.  Carrières  de  plâtre. 
romaïque  [ma-i-ke]    adj.  [gr.  rômaikos).  Qui 
appartient  aux  Grecs  modernes,    N.  m.  Le  grec  mo- 
derne. 

Roma  locuta  est,  mots  lat.  signif.  :  Rome  à 
pari  Aphorisme  ecclésiastique,  par  lequel  se  for- 
mule la  soumission  absolue  que  tout  catholique  doit 
avoir  pour  les  décisions  de  la  cour  de  Rome.  (On 
di  .  li  Roma  locuta,  causa  fini  ta,  Rome  a  parle, 
la  cause  est  ent. 

roman,  e  adj.  du  lat.  ronianus,  romain).  Se 
dit  des  langues  dérivées  du  latin  :  titalien,  te  fran- 
çais, le  !>r<,r-'n<  ni,  l'espagnol,  i,-  portugais,  le  rou- 
git des  langues  romanes.  Se  dit  de  l'archi- 
tecture des  pays  latins,  du  v«  au  xn"  siècle.  N.  m. 
Langue  vulgaire  ancienne,  par  opposition  au  latin 
qui  utail  la  langue  savante.  Architecture  romane. 

!  '         man.  Dérivé  directement  de  l'art 

romain,  El  inspire  du  style  des  basiliques  latines. 
Les  édifices  lurent  d  abord  recouverts  d'une  ebar- 
pente  en  >ùte  n'apparaît  qu'au  •.-. 

•  :    d'ab    .  i     en     ■.■,  .  -une.   Outre  les  éléments  anti- 
ns   l'art  roman  des   i 
■  ■-  el  byzantins. 
Les   mui's,  Juin-  grande  épaisseur,  et  pei        di 
i  puyés  de  contreforts.  Les  nets 
Le   plan  de  la  basilique  ron 
modifie  et  adopte   la  forme  d'une  croix.  Les  portes 

ment  en  demi-cercl i 

:      détails  de  la  dé 
■i    que   la    fantaisie  se   donne   carrii  : 

■  loppi  :i  partir  du   \ip   siècle,  surtout 
grâce  aux  ordi  i  .  ■      Les  principale   i  i    I 

'i  architecture   i  onl  :    celtes   de  Clunj    ou  de  Bour 

■  ■ 
■phiriLc  d'Arles),  du   P 

LscilePoi 
i.  .  Caen, 

■■ 
L'art  roman  réunit  la  basilique  la  il 
.  11   n'y    '  substitution  de 

I  ■  '  lement,  une  question  d  art,  mais  aussi 

Incendies  que  i 
'■        dent  sur   leur  passage  ;  le  pi 

;  dément  par  l'incendie, 

s'écroulait,  et,  avec  lui,  une  grande  partie  de  la  cons- 
iûte,  tel  est  lo  problème  autour  duquel 
■  de    larchitei 
âge,  et  la  construction  de  la  voûte  fui  la  pri 

rchiti       ■   du  si  vie  roman     I  .■■ 

C0  latérale  sur  ! 

■■  ours   à  Jes   murs  1res 
ou  pi] 
arcs  doubleaux, 

■  igm  entant  avec  la 
inventa   le  trifo 

■ 
■ 

1  luny   et 

plus  impôt 

—  /.t.".  | 

une  ou   plusicui  a    langues  I 
1  nombre  d 
«ont  ;  i  italien,   le  français,    le  proi 


catalan),  l'espagnol,  le  portugais  (avec  le  galicien'. 
le  rhéto-roman  et  le  roumain.  Elles  sont  toutes  des 
transformations  du  latin  parlé  dans  les  différentes 
parties  de  l'empire  romain  :  il  s'agit,  d'ailleurs,  non 
du  latin  classique,  mais  du  latin  vulgaire,  peu  connu. 
qui  parait  avoir  été  dune  syntaxe  beaucoup  moins 
compliquée.  Il  fut  porté  par  les  soldats  romains 
dans  diverses  parties  de  l'empire.  Au  moment  des 
invasions  barbares,  des  divergences  dialectales  se 
produisirent.  Au  x*  siècle.  1  essentiel  de  la  trans- 
formation était  accompli.  Issues  d'une  langue  syn- 
thétique, les  langues  romanes  sont  analytiques. 

Romane  école  école  littéraire,  fondée  dans  les 
dernières  années  du  xixe  siècle  par  Jean  Moréas, 
R.  de  La  Taïlhèdc,  M.  du  Plessys.  E.  Raynaud  et 
Ch.  Maurras,  et  qui  se  réclamait  de  la  culture  gré- 
co  latine,  de  l'école  de  Ronsard  et  des  grands  clas- 
siques. 

roman  n.  m.  [duprécéd.).  Aulref.,  récit  vrai  ou 
faux,  en  prose  ou  en  vers,  écrit  en  langue  romane  : 
le  roman  delà  Rose.  Auj.  Œuvred'imagination.  récit 
en  prose  d'aventures  imaginaires,  inventées  et  com- 
binées pour  intéresser  le  lecteur  :  /es  romans  histo- 
riques de  Dumas  père  sont  d'un  vif  intérêt.  Fig.  Ré- 
cit dénué  de  vraisemblance  :  cela  a  tout  l'air  d'un 
roman.  Chimère,  utopie.  Héros  de  roman,  homme 
qui  n'a  pas  le  sens  de  la  vie  réelle.  Pays  des  romans, 
contrée  imaginaire  ou  tout  s'arrange  au  gré  des 
désirs  de  chacun. 

—  Encvcl.  Litt.  Tout  roman  est  toujours,  plus  ou 
moins,  un  récit  d'aventures  ;  mais  il  peut  se  doubler 
d'une  intention  qui  lui  est  étrangère  :  intention  phi- 
losophique, morale,  scientifique,  etc.  Le  conte  est  un 
roman  merveilleux,  qui  plaît  par  son  invraisem- 
blance. La  nouvelle  est  simple- 
ment un  court  roman. 

Le  roman  n'a  pris  tout  son  essor 
que  dans  les  littératures  modernes. 
Pourtant,  les  Grecs  l'ont  connu 
(Héliodore,.  Longus,  Lucien:,  les 
Romains  l'ont  pressenti  (Pétrone). 
Le  moyen  âge  l'a  mêlé  aux  rémi- 
niscences antiques  aux  aventures 
chevaleresques,  à  l'épopée  natio- 
nale. Nulle  part  son  histoire  ne  fut 
plus  brillante  qu'en  France.  En 
1610,  VAstrée,  ÔVH. d'Urfé,  inaugura 
le  genre,  avec  sa  fertile  descen- 
dance de  romans  idéalistes  (M""  de 
Scudéryletréatistes;  Scarron,  Fure- 
tière).  Citons  encore,  au  xvn«  siè- 
cle, la  Princesse  de C lèves.  Je  M™*de 
La    Fayette,  le   chef-d'œuvre   du 

fenre  psychologique,  les  comtes 
e  Perrault,  et  2e7emaoue.de  Féne- 
lon.  Au  xvill*  siècle  Le  Sage  fonde 
le  roman  d'observation,  avec  son 
Gil  filas.  Citons  aussi  Marivaux 
['Marianne  l'abbé  Prévost  (Manon 
Lescaut),  J.-J.  Rousseau  <ta  Nou- 
velle Héloîse),  qui  t'ait  Ju  roman 
un  genre  à  la  fois  sentimental, 
moral  el  philosophique.  Bernardin 
Je  Saint-Pierre  Paul  et  Virginie  . 
Au  xix«  siècle,  la  puissance  du 
roman  devient  presque  souveraine, 
et  il  prend  toutes  les  formes.  11 
est  cultivé  par  M>«  de  Staél,  Cha- 
teaubriand et  Benjamin  Constant 
(roman  autobiographique  et  senti- 
mental). A.  de  Vigny,  Mérimée,  V. 
Hugo,  Th.  Gautier,  Dumas  père  (roman  historique:, 
Lamartine,  G.  Sand.  Musset  (roman  lyrique;  :  Nodier 
(nouvelle  fantastique),  Stendhal   roman  psvchologi- 

3ue),  Balzac  (roman  réaliste).  Derrière  ces"  maîtres, 
es  talents  de  second  ordre  peuvent  être  cités  en 
grand  nombre:  J.  Sandeau,  Alpb.  Karr,  11.  Murger, 
Paul  de  Kock,  P.  Féval,  E.  Sue,  Fr.  Sonlié,  A. 
Achard,  etc.  Barbey  d'Aurevilly  et  G.  de  Nerval 
sont  des  écrivains  de  race.  Flaubert,  romantique 
encore  bien  qu'il  s'endéfende,  annonce  l'école  na- 
turalistc     qui  a  des  prétentions  scientifiques  (Zola, 

■  de  Goncourt,  A.Daudet.  Mau] 
Fromentin  écrit  un  chef-d'œuvre  de  fine  psycholo- 
gie. Au  secoml  rang,  il  convient  Je  mentionner  : 
Fabre,  Tbcurict,  qui  cultivent  le  roman  rustique  ; 
Octave  Feuillet,  E.  About,  Cherbuliez,  E.  Feydeau, 
G.  Droz,  L.  Halévy.  Léon  Cladel,  Frckmann-Cha 
trian,  II.  Gréville,  Ad.  Belot,  G  Ohnet.  Parmi  lès 
contemporains,  nous  citerons  P.  Bourget  (roman 
psychologique.,  A.  France  (roman philosophique  et 
ironique..  1'.  Loti  roman  exotique  .  M.  Barres 
(analytique  et  esthétique),  E.  Rod  roman  un  -rai  , 
H.  Bazin,  IL  Bordeaux  (roman  rustique  el  tradition- 
naliste).  tandis  que  le  naturalisme  conserve  des 
continuateurs  plus  ou  moins  dissidents  :  llnv  mians, 
les  Margueritte,  les  Ro  113  P  Hervieu,  I*.  Adam, 
Mai  ;  Prévost  <  ici,  Mirl  eau,  A.  Her- 
niant.  Les  tendances  les  plus  d 
avec  R.  Boylesve,  E  Bourges,  E  Jaloux,  Cl.  Far- 
frères  Tharaud.  Colette,  Gérard  d'IIouville, 
Marcelle  Tinayre,  etc. 

i  '  ■       ti      enre     pécial  du  roman-feuilleton  se  sont 

illu    rôs  Ponson  du  Terrai!,  X.  déMontépin,  d'En- 

nery,  Paul  Saunières,  Fan.  Richebourg,  Al    Bouvier, 

i  ircelle,  .Iules  Mai  > .  etc.  Le  XX'  Biècle  a  remis 

te  le  roman  policier  et  le  roman  d'aventures. 

L  i  i  ranger  compte  aussi,  dans  le  genre  du  roman, 

d'admirables  écrivains  ;   surtout   l'Angleterre,  avec 

Swift.    De    Foe.    Fielding,    RicharJson,    Goldsmitb. 

Sterne,  W.  Scott,  JaneAusten,  Dickens.  Thackeray, 

Eliot,  Mcredith,  Th.  Hardy,  Slevens R.  Kipling, 

Wells,    elc.    L'Allemagne  a   eu    Gœthe,    Hoffmann, 
l'reyt.-ig.    Ebers,  LinJau.   P.    Heyse,   etc.  ;  1  I     | 

Perei    Galdos,   B.  Ibanez,  etc.;   l'Italie, 

Manzoni,  d'Azeglïo,  s.   Pellico,  d'Annunzio,  Fogaz 

.  l'Amérique,  Cooper,  EJ:;  Poe.  tïawlhorne, 

H   James    la  Russie,  Pouchkine,  Gogol,  Tourguenef, 

1  ïorki. 

Roman  bourgeois  le),  roman  réali  te  de  Fure- 

■    ■    i    ion  contre  tes  fadeurs  du  roman 

i     œuvr-  vateur  judicieux,  et  d'un 

satirique  acerbe    1669 

Roman  comique    le      le   meilleur  ouvrage   de 

Scarron  ;    récits    des  Usantes    d'une 

di  théâtre  en  va  lire,   écrite  dans  un 

.    i  i  i 

lui  des  p       meiaux    1662  . 

Roman  de  la  Rose  | 

■  mi    deux    pai  lies   dont    la    prêt    ■    ■ 

:  iq  ie,    d'une    aventure    d  amour, 


d'une  grâce  un  peu  mièvre,  a  pour  auteur  Guillaume 
de  Lorris.  et  la  seconde,  plus  longue  et  plus  didac- 
tique, avec  des  passages  d'âpre  satire,  Jean  de  Meune 
i entre  1265  et  1271  " 

Roman  d'un  jeune  homme  pauvre  [le  ,  roman 
'1  ii  r -juillet,  récit  romanesque,  qui  obtint  un  grand 
succès.  Le  héros  est  un  jeune  homme  qui,  privé  de 
: ■■  es,  accepte,  sous  un  nom  supposé,  d  être  M 
tendant  d'une  riche  famille  11  l'ait  apprécier  sa  déli- 
catesse et  son  désintéressement,  et  il  épouse  1  héri- 
tière de  la  famille  (1857  .  L'auteur  a  tire  de  son  œu- 
vre une  comédie  en  cinq  actes  et  sept  tableaux    1858). 

Roman  ou  Romarin,  v,  de  Roumanie  [Molda- 
vie ,  au  confluent  de  la  Moldava  et  Ju  Sereth,  ch.  I. 
de   département,    sur    la   Moldava;    ii.uoo  h.    Blés 

romance  adj.  Syn.  de  romane.  V,  roman. 

romance  n,  f,  espagn.  romance  ,  Morceau  de 
chant  sur  un  sujet  tendre  et  touchant.  Air  sur  lequel 
se  chante  cett--  chanson.  Romance  sans  paroles,  petit 
morceau  de  musique  instrumentale,  d  un  es 
naïf  et  gracieux.  Ai7  fér.  espdf/n.  Composition  métrique 
espagnole,  formée  dune  suilede  vers  oclosyllabiques 
en  nombre  indéterminé,  et  disposée  de  telle  sorte 
que  les  vers  pairs  sont  assonants  et  les  impairs 
libres.  Pop.  Piquer  une  romance,  dormir  en  ron- 
flant. 

—  Encycl.  La  romance  est  un  poème  musical  de 
courtes  proportions,  divisé  en  strophes  ou  couplets, 
qui  est  particulier  à  la  France,  comme  le  lied  a  1  Al- 
lemagne, ou  la  canzone  à  l'Italie.  La  romance,  qui 
dérive  directement  des  lais  des  ménestrels  et  des 
troubadours,  revêt  toutes  les  formes:  tantôt  tendre 
et  sentimentale,  tantôt  touchante  el  pathétique.  Parmi 

Lenlo  espressivo 


veillerai  toujours.  Dor-mez  ,dor-mez  ,  chères  a-mours-    Dor- 


-,mez 


Romani  e  iTAmédée  de  Beauplan.  'Dormez,  chères  a 


les  compositeurs  de  romances  (  beaucoup  J'entre 
elles  sont  de  petits  chefs-d'œuvre),  nous  citerons,  de- 
puis la  Révolution,  Devienne,  Martini  l'iaisir  d'à- 
mour).  BoielJieu,  Pollct  l  Fleuve  du  Tage  ,  Garât, 
Pauline  Duchambge,  A.  de  Beauplan  { Dormes,  ch-'-res 
amours),  Loïsa  Puget  {A  ta  grâce  de  Die.  Fré- 
déric Bérat,  Monpou,  Clapisson   Victor  Ma         Paul 

Delmet,  etc, 

romancerie  [sc-rî]   n.   f.  Romans,    littérature 

des  romans. 

romancero  [se]  n.  m.  m  esnagn.  .  Recueil  de 
i  espagnols  écrits  en  strophes  de  vers  octo- 

[ucs,  ei  ayant  pour  sujet  quelque  histoire  hé- 
roïque ou  touchante.  PI.  des  romanceros. 

—  EncYCI..  Les  romanceros  les  plus  anciens  ne 
remontent  pas  au  delà  Ju  xv«  siècle.  On  peut  divi- 
!  ■  ire  de  ces  recueils  en  cinq  périodes  :  l«  épo- 
que des  recueils  anonymes  milieu  du  bvi«  b 
que  Jijs  recueils  signés  deuxième  moitié  du  xvi«  s. 
et  pri  mière   moitié  du   xvn*  s.)  ;   3:i 

p al  ;  '»°  époque  des    romane,  : . . 
meiitaires    i  i   particuliers  .    5°  époque    mod<  i  ■ 

critique.  On  peut  diviser  le  romancer"  de  deux  la- 
çons :  soit  d'après  les  sujets,  soit  chronob  igîqui  ment, 
d'après  les  Époques  el  les  auteurs.  Le  roi 
espagnol  n'a  d'analogue  en  aucune  antre  littérature. 
Il  a  eu  en  i  pagne  une  influence  réelle  sur  le  déve- 
loppemei  et  il  a  su  scitc, 

<  u  dchi  :  une  foule  d  imitations  litté- 

raires. V.Hugo  Ben  est  inspiré  dans  certaines  pièces 
de  la  Lég  nde  dei  siècles. 

Romancero  [le),  le    dernier    recueil    lyrique   de 

n   M> 1851     renfermant  des  ballades, des 

et  d'un  coloris  puissant  niais  tourmenti 

romanche  n.  m.  (lat.  romanicum  .  Nom  indi- 
gène d'une  langue  romane  parlée  dans  les  Grisons, 
fe  Tyrol  el    le   Prioul.  [On  dit  aussi   roumanciib  et 

KUÉTO-ROMAN. 

Romanche  la  .  grand  torrent  du  S.-E.  de  la 
France  ;  ne  au  Pelvoux,  il  arrose  Vizille  et  se  jette 
dans  le  Drac  ;  78  kil. 

romancier  [ai-ê],  ère  n.  Auteur  de  romans  •. 
Balzac  fut  un  incomparable  romancier 

romancine  n.  f.  Plainte.  Réprimande    Vx. 

romanciser  sé]v.  a  Donner  le  caractère  du 
roman  à  :  romanciser  un  fait  historique. 

romanciste  m^  te]  n.  m.  Auteur  de  romances. 

romand  [man  .  e  adj  se  dit  de  la  partie  de  la 
Suis  i  l'on  parle  le  français  :  /"  Sui    - 

Romanèche-Thorins,  comm.  du  dép.   de 
Loire    arr.  et  a  17  kil.  de  Mâcon;  1.700  h. 
t'h.  de  f.  P.-L  M.  Vins  rouges  renomi 

romanée  >u   n  m.  Vin  rou  .  ne.  r,- 

coltédan-  :  omm  de*  osnè-P 

mats  de  Romanêe-Conti  et  Ron  i  I   poïi! 

Romanes  [n         Georges-John    phy 

anglais,  né  â  Kingi  Ion   i  anada     m   à 
:    .>  ts<;  .    l'artisan   zélé  Cu  darwinisme,  il 
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Art  roman  :  I.  Façade  de  la  cathédrale  d'Angoulérae.  —2.  Intérieur  de  l'église  de  Vézelay,  —  3.  Plan  et  coupe  d'une  église  romane   N  -D.  du  Port,  à  Olermont;. 

—  4.  Pavage  en  mosaïque  (xiii*  s.).  —  5.  Piliers  et  arceaux  romans  (Saint-Benoit-sur  Loire,  xii«  b.).  -  6,  7,    8.   Frises  décorées.  —    9.   Chapiteau  double  de  Saint  Tro 
phime  [xn«  s.).—  10.  Chapiteau  de  la  cathédrale  du  Puy.  —  II.  Châsse  d'orfèvrerie.  —  12.  Lettre  ornée  (xni«  s.).  —  13.  Bas-relief  de  la  cathédrale  de  Chartres  (xil*  s.). 

—  U    Statuette  en   orfèvrerie  (xn«  s.).  —   15.    Siège.—   16.  Sceau  de   l'abbaye   de    Saint-Denis.  —    17.    Bénitier   en    ivoire.—    1S.    Calice    (cathédrale  de    Nancy).— 
9.  Etoffe  décorée  (musée  de  Cluny).  —  20.  Vitrail  (xti«  s.).  —  21.  Crosse  en  cuivre  éinaillé  (xii"  s.,  Louvre    —  --   Reliquaire  .trésor  de  Conques,  ix«  s.j.  —23.  Agrafe.  - 

24.  Chandelier  (xi«  s/.  —  25.  Bague. 
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ROME  :  Le  Tibre,  le  Vatican  et  le  château  Saint-Ange.. 


a  laissé  un  livre  remarquable  sur  l'Intelligence  des 
animaux. 

romanesque  [nès-ke]  adj.  Fabuleux,  qui  tient 
'■i      aventure   romanesque.  Fig.  Pa  m. .nu.', 
rêveur  à  la  manière  des  héros  de  roman  :  esprit  ro- 
manesque. N.  m.  :  il  y  a  du  romanesque  de 

V  1'.  Danse  importée   d'Italie   en   France. 
Air  sur  lequel  cette  danse  s'exécute. 

Romanesques  {les),  comédie  en  trois  actes  et  en 

vers,  d  Edm.  Rostand  (1894).  Bergamin  et  Pasquinot. 

à  marier  ensemble  leurs  enfants.  Percinel  et 

"■.  qui  sont  Forl   romanesques,  feignent  de  se 

haïr,  et  imaginent  un  rapt  de  la  jeune  fille,  qui  sera 

délivrée  par  son  (lancé.  Ils  laissent  voir  trop  tôl  leur 

petit  complot;  mais,  comme    les   deux  jeunes   gens 

s  aiment,  le  mariage  se  fait  pourtant. 

romanesquement  [nès-ke-man]  adv.  D'une 

manière  romanesque.  (Peu  us.) 

Romanet  (Bernard  de  .  aviateur  fiançais  né  à 

m.  à  Htampes  (1894-1921).  Pendant  la  Grande 

erre,    de    Romanet    s'était    fait    remarquer    dans 

1  aviation  de  chasse.  Il  s'est  tué  au  cours  d'essais 

d  un  appareil  nouveau. 

roman-feuilleton  [feu,  Il  mil]  n.  m.  Ro- 
man destiné  à  paraître  en  feuilletons  dans  un  jour- 
nal. PI,  des  romans-feuilletons. 

Romani,  localité  d'Egypte,  à  l'est  du  canal  de 
Suez  el  au  nord  de  la  péninsule  du  Sinaï,  non  loin 
de  la  mer  Méditerranée.  Victoire  des  Anglais  de  sir 
Archibald  Murray  sur  les  Turcs  commandés  par  l'Al- 
lemand Kress  von  Kressenstein,  et  désireux  de  s  era- 
parer  du  canal  de  Suez  (3  août  1916).  Cette  bataille 
est  dite  parfois  <■  deuxième  bataille  de  Kaha  -, 

Romani  [Juana),  femme  peintre  italienne  née 
aVelletri  (Italie)  en  1««9,  élevé  de  Ilenner  e't  de 
Roybet.  On  lui  doit  des  portraits  remarquables 

Romania  (cap),  à  l'extrémité  sud  de  la  pres- 
qu'île de  Malacca. 

romanichel  [chèt]  ou  romani  n.  m.  (con- 
traction des  mots  rom,  et  manusch,  signif.  tous  les 
deux  «  hommes  »,  el  par  lesquels  les  tziganes  ne  dé- 
signent eux-mêmes).    Nom  vulgaire  des  tziganes    ou 

bonéi ns,    Vagabond  don!    la  naissance    n'est  pas 

pat    in    état  civil  régulier,  et  qui    n'a  ni 
nationalité,  ni  domicile  légal  ni  résidence  fixe, 
romanique  adj.  S'esl  dit  pour  rouan 
romanisant  [zan],  e  adj.  et  n.  Qui  l'occupe 
se  dit  des  tendances  d'un  culte 
1    ■■■  i-approeln  ,   des  rites  de   I  Eglise  ro- 
maine, ou  encore  de  ceux  qui  ont  ces  tendances 

romaniser  [zé]v  a.  (du  lat.  Romanus,  Romain] 

Donner  les  mœurs,  les  habitudesdes  Romains  Ecrire 

ictères  romains  l'arabe   et  le  persan.  V    n 

i  la  foi  de  l  Eglise  romaine. 

romanisme  nis-me  u  m  Doctrine  de  l'Eglise 

8  dans  le  langage  de  ■  autres  conl'i 
romaniste  Philologue  q 

'  ipedea  tangue    - an»      Fur!  t.  vei  i    pé<  ta) 

droit  romain,   l'artisan   du  pape,  dans  le  lan- 
gage des  autres  confessions. 

TOmanité  n.  f.  Ensemble  des  habitudes  des 
mœurs,  du  caractère  d<     Roi    i 

romano-gallican,  e  adj.  Qui  appartient  à 
la  rots  a  Rome  et  a  la  France. 
Romanones  (Alvaro,  comte  de  .  homme  poli- 
:  ;■'■   en    186»,  du   ,,■„•.,  libéral,  près- 
dent  du   conseil  en    [gjs 
'■'i  i,  1917,  1918  1919;  paiti 
i  otente. 


romano-rustique 
■."■■i   appartient   3   la 
langui 

Romanov, 

■  upa  le 
■ 
de  1911  el   i  abdicatii 

. 

Romans 

t7  kil.  .i--  \  ■  ■ 

Usere  ;   17.600  1; 

i       l.    P    I.    M 

Patrie  de  I 

Romanshorn,  li88C    ,,,,„    ,,,; 

rlelacdeCoi       ■    ■      ; 
entrepôt 

fabriques  de  parquets.  '         ' 


romantique  adj.  Romanesque  :  imagination 
romantique.  (Vx.)  Qui  rappelle  ce  qu'on  v'nit  dans 
les  romans  :  site  romantique.  Qui  relève  du  roman- 
1  '■  littérature    romantique.   N,  m.    Se  dit    des 

écrivains  qui.au  commencement  du  xix»  siècle  s'af- 
franchirent des  règles  de  composition  et  de 'style 
établies  par  les  auteurs  classiques.  (V.  romantisme  i 
Le  genre  romantique, 

romantiquementAe-mani  adv.  D'une  façon 
romantique     Peu  us.] 


a.    Donner   un   caractère 


romantiser  [zé 
romantique  à. 

romantisme  [tis-me]  n.  m.  Système,  école  des 
écrivains  et  des  artistes  romantiques. 

•—  Encyca,  Litt.  En  France.  le  romantisme  pro- 
cède de  la  révolution  morale  qui,  après  la  révolution 
sociale  et  politique,  transforma  toutes  les  I  i 
penser  et  de  sentir.  Annoncé  au  xvinc  siècle  par 
J-J.  Rousseau,  le  romantisme  eut  pour  principaux 
teurs  Mn«  de  Staël  et  Chateaubriand.  Ce  qui 
caractérise  essentiellement  le  romantisme,  c'est    la 

I""'1 uance  de  la   sensibilité    et  de  l'imagination 

sur  la  raison  ;  en  un  nml,  l'individualisme  hr  |;,  |,. 
sentiment  de  la  nature,  la  substitution  du  particulier 
au  général,  le  réveil  de  la  poésie  lyrique,  la  rupture 
définitive  avec  les  règles  et  les  modèles.  Le  mouve 
ment  romantique  s  incarna  dans  quatre  grands 
poètes  :  Lamartine,  Alfred  de  Vigny,  Victor  Hu°o 
Alfred  de  Musset. 

Au  théâtre,  la  période  romantique  commence 
réellement  avec  Henri  III  et  m  cour,  de  Dumas 
père,  et  sachève  avec  la  chute  retentissante  des 
Bur graves.  Le  roman  est  le  genre  dominant  de  la 
période:  Adolphe,  Notre-Dame,  de  Paris,  les  Miséra- 
bles, la  Chronique  de  Charles  IX,  Cinq-Mari  les 
romans  si  divers  de  George  Sand  et  de  Dumas  père 
donnent  une  idée  suffisante  des  qualités  et  des  fai- 
blesses de  l'école.  Les  études  historiques  prirent  un 
remarquable  essor  avec  Guizot,  Tocqueville  Miche- 
let  et  Augustin  Thierry,  l'historien  romantique  par 
excellence.  Le  Temantisme,  qui  a  mis  en  honneur 
la  religion  chrétienne,  le  moyen  âge,  les  antiquités 
indigènes,  la  connaissance  des  littératures  étrangè- 
res, a  régné  dans  la  littérature  française  pendant 
toute  la  première  moitié  du  xix«  siècle.  II  enrichit  et 
retrempa  la  langue,  régénéra  la  poésie,  vivifia  l'his- 
toire, transforma  le  théâtre,  rajeunit  cnlln  la  cri- 
I  ique. 

Parallèlement  au  romantisme  littéraire.  le  roman- 
tisme artistique  fut  une  reaction  contre  l'art  anti- 
que et  classique  de  l'école  de  David,  réaction  dirigée 
par  les  peintres  Gros  tes  Pestiférés  de  J a/Ta),  Géri- 
caull  le  Radeau  de  la  Méduse),  Delacroix  \ia  Marque 
de  Dante,  le  Massacre  deScio),  Dcveria,  le  sculpteur 
David  d'Angers,  etc. 

En  musique,  de  même  qu'en  littérature,  le  roman- 
tisme apparaît  comme  une  insurrection  de  1  individu 
du  tempérament   de  l'artiste,  contre 
les  règles  de  composition  et  de  stvlc 
lai    ées  par  les  classiques,  11   se  tra- 
duit par  la  prédominance  de  la  sen- 
sibilité et  de  l'imagination  sur  la  rai- 
son, de  l'expression  et    du   caractère 
sur  la  conception  idéale  du   beau.  Il 
•  prend  des  aspect  s  différent 
h  •■  l'-'iv     t  Inc  imagination  passionnée 
i  '-'■    le    romantisme   français 
oi    une  poésie  fantastique  et 
■  >i  tirfl  i  si   le   trail    et  sentiel  du 

i    me  allemand  dans    le  drame 

de  Weber,  ou  bien  le  lied  de  E  i  hul  ei  - 
5cb.um.ann. 
romarin  n.  m.  [du  lat.  r 

d    labiées, 
anl  de  petits  arbrii  s.  s 
rameux,  a  feuilles  -\  p 
■ 
romeni   blenti  es,  et  qui 

i>'  littoral  méditerra- 
néen,   <  > i  loie  les  jeum     i    u 

de  :  ornai  ni  comme  condlracnl .  <■(  la 

en  fire  m iromatiquc  :  les 

■  i    propi  ii  t. 

utilise  .  i 

Romas    .ïacques  de),  physicien  français   né  el 
111    a  Nérac  (1  .  -.  ,i  utilisa  les 

■  i  nés. 

romatière  n.  f.  Mode  d.-  pèche  du  turbot,  au 

■i  un  filet  dit  entre-maili  xdt 
romatOUT  n.  m.  Variété  de  fromage. 
Rombas,  comm   d.-  la  Moselle   an-,  de  Metz  ; 
6.500  h.  Métallurgie,  Ch.  de  i 


Roinariti. 


Arnica  de  Rome, 


ROM 

RomboutS  Théodore),  peintre  flamand  né  à 
Anvers  (1597.1637).  Il  subit  l'influence  italienne  [Des- 
cente de  croix,  eu.). 

rome  n  m.  Jnur.  Au  romestecq,  réunion  de  deux 
va  ets,  de  deux  du.  de  deux  neuf  ou  de  deux 
autres  cartes  inférieures  de  même  nature  Teclm 
Chacune  des  deux  pièces  principales  d'un  métier  de' 
basse  lice.  [V.  romestecqj. 

Rome,   v.  qui    tut   longtemps   la   maîtresse  du 

monde  ;  aujourd  hui,  capit.  de   1  Italie  ;   à  1  320  kil 

S. -E.  de  Paris;  sur  le  Tibre. 

La  ville  dite  aux  sept  collines 

en  comprend  douze  aujour- 

'l  lnii  [Janicule,  Vatican. 

Capitolin.  Palatin.  Esquilin 

Avenlin,    Quirinal,   Viminal. 

Coslio,    Pincio,   Citerio    el 

TestaccioJ.   Les    murs   sont 

pereés  de  douze  porte-     Elle 

est  remarquable  par  un  très 

grand   nombre   d'admirables 

monuments  de  l'antiquité 

(temples,   palais,   basiliques, 

arcs   de    triomphe.    Forum. 

cirques,  thermes,  aqueducs) 

ou  de  la  période  pontilicale 

(120    églises,    dont    7    basiliques;    palais,    villas  et 

musées,,  et  par  des  chefs  d'oeuvre  dart  de  toute  na- 
ture; 927.000  h.  [Romains.) 

■  T  ^"'  L'histoire  romaine  débute  par  une  pé- 
riode plus  ou  moins  légendaire,  pendant  laquelle  la 
tradition  classique  fait  réguer  sept  rois  successifs. 
de  7bl  a  b  10  av.  J.  C.  En  610,  lorsque  la  république 
fut  proclamée.  Home,  dont  la  population  résultait 
de  la  fusion  des  liamnenses  (Latins;,  des  7"i(iensei 
(Sabins)  et  des  Luceres  lEIrusques),  possédait  déjà 
un  ceriain  nombre  d'institutions  :  patriciat  et  clien- 
tèle, assemblée  curiale,  sénat,  etc.  L'établissement 
de  la  république  entraîna  la  création  de  nouvelles 
tondions,  telles  que  le  consulat  et  la  dictature  Les 
premiers  temps  qui  suivirent  le  nouvel  ordre  de 
choses  furent  remplis  presque  tout  entiers  par  la 
lutte  des  patriciens  et  des  plébéiens  (v.  i-»tkicien), 
lutte  qui  se  termina,  en  l'an  300,  par  l'admission  de 
la  pl.be  a  tomes  les  magistratures  Solidement 
constituée  au  dedans.  Rome  songea  à  étendre  son 
territoire  :  de  496  à  270.  elle  conquit    le 

1  Halle;  de   264   à.  201,  elle   Ht  les   deux    pre 8 

guerres  puniques  i  m  m,,,  i  .  ,  de200  a  130,  elle  in- 
tervint    en    Orient,    détruisit    Carthage     [troisiè 

guerre  punique.  1461.  réduisit  la  Grèce  en  pri  Vinci 
romaine,  et  subit  l'influence  bienfaisante  de  ces 
Hellènes  que  ses  armes  avaient  vaincus  Mais  les 
luttes  intestines  ne  lardèrent  pas  a  perdre  la  répu- 
blique rivalité  de  Marius  et  de  Svlla  ;  triumvirat 
de  César,  de  Pompée  et  de  Crassus  ;  rivalité  de 
Pompée  et  de  César,  après  la  conquête  de  'a  Gaule  ; 
dictature  et  meurtre  de  César  ;  rivalité  d'Octave  et 
d  Antoine).  Vainqueur  à  Aclium  en  31  av.  J.-C, 
Octave  demeura  le  seul  maitre  du  monde  antique  : 
il  fut,  sous  le  nom  d'.luyuste,  proclamé  empereur 
itimperatori.  c  est-à-dire  qu'il  réunit  dans  ses  mains 
tous  les  pouvoirs,  toutes  les  magistratures. 

I  Is  mort  d'Auguste  il4  apr.  J.-C.).  la  puissance 

suprême  celui!  nus  <Vs,ie-    'l'ibère   1  aligula,  Claude, 

Néron,  etc.),  puis  aux  Flaviens  Vespasien.  Titus, 
Domitieni.  Les  Antonins  vinrent  ensuite  196-192). 
Depuis  la  mort  de  Commode  jusqu'à  l'avènement 
de  Dioclélien,  l'histoire  romaine  comprend  trois 
périodes  ;  les  empereurs  africains  et  syriens  .192- 
236),  l'anarchie  militaire  (235-268).  les  empereurs 
illynens  (268  284).  C'est  le  triomphe  du  militarisme, 
lé  règne  des  prétoriens.  A  partir  de  Dioctétien  1284- 
■'"■  IL. me  .l.i  lenl  II  capital,-  de  I  rmyiire  rf  O.  i  t 
lient.  Sous  Constantin  (306-337),  le  christianisme  de- 
vint la  religion  officielle  de  l'empire,  et  la  main 
ferme  de  cet  empereur  arrêta  un  moment  la  déca- 
dence ;  mais  les  empereurs  qui  vinrent  ensuite  la 
précipitèrent  et  virent  leurs  frontières  s'ouvrir  aux 
barbares.  Au  moment  de  sa  mort,  en  395,  Théodose 
partagea  l'empire  entre  ses  deux  (ils  :  empire  d'Orient 
avec  Arcadius.  et  empire  d'Occident  avec  Ilonorius. 
U  me  était  prête  pour  1  invasion  et  la  ruine.  L'em- 
pire d  Occident  fut  renversé  par  les  Ilérules  en 
476.  Au  moyen  âge,  Rome,  que  se  disputèrent  d'a- 
bord les  Barbares  el  les  Byzantins,  devint  la  ville 
des  papes  et  la  capitale  du  inonde  chrétien,  sauf 
pendant  la  résidence,  des  papes  à  Avignon.  Elle  fut, 
pendant  la  Renaissance,  le  centre  d'une  civilisation 
brillante,  et  le  sac  de  Rouie    par  les  bandes  du  ear- 

""tal  de   Bourl 526    n'entrava  que   momenta- 

i  prospérité,  Conquise  sous  Je  Directoire 
et  érigée  en  république  romaine,  annexée  sous 
1  Empire,  Rome  proclama  la  République  en  1848  ; 
mais  l'intervention  française  rétablit  le  pouvoir  pon- 
tifical. Victor-Emmanuel  entra  à  Rome  le  22  septem- 
bre 1870.  et  la  capitale  des  papes  devint  la  capitale 
de  l'Italie  unifiée. 


—  Ltttèr.  La  littérature  latine  a  emprunté  à  la 
«rece  a  peu  près  tous  les  genres  et  ne  s'est  réelle- 
ment développée  que  lorsque  Rome  eut  été  mise  en 
contact  suivi  avec  .-elle  et  I. esprit  des  Romaine 
créateur  ni  poétique.  En  revanche,  leur 
génie  est  pratique  judicieux  clair  et  railleur  Les 
i  les  Romains  i itrcront  le  plus  de  per- 
sonnalité seront  la  morale,  le  droit,  1  histoire,  la 
satire,  1 1  loquenee. 

1   '  ttératurc  romaine  primitive  se  réduisait  en 
somme  au»  Annale   des  i tifes,  aux  textet  de  lois 

aUX    Cantiques,    tels    que     |e    ,  ......       rll]ï 

satiriques  des   soldats,  el   aux  .  '.    . 
cenmni,  d'un  caractère  populaire  el  licencieux 

Il  fan'  t<  mpe  qui  préc 

:  un  i         pour  voir  poindi  e  une 

hl,,'l;' '       n  i rail  dire  qu  elle  est  he] 

lenique  en  latin,  avec  ,1e, in  Grées  d'origine  :  Livius 
Androiiietis   278  av.  J.  0     el   Bnnius  (2ft  av.  J.-C). 

qui    traduisent    les   pièces   grecques   el    Ici  épo 

grecques,    Pacuvlus,   neveu  d'Ennius,  traduisit   ou 
talent,  des  tragédies  grecques   Le 
premier    Romain    authentique  qui   meule    I.-    n..in 
a  écrivain  est  Cneius  Ntevius    m.  en  201  ai    J   C 

auteur  de    | Bies  épiques,  de  tragédies,  et    surluut 

■  .lies.  La  prose,  durant  celte  période  obscure, 
se  dégage  peu  a  peu.  comme  la  poésie.  Fabius  PIc- 
tor  écrit  1  Histoire  tle  ta  deuxième  guerre  jntmijur. 
i   éloquence    se    forme  avec  Scipion  l'Africain,  av.  e 

i  il.   Sempronius  Gracchus. 

Abus  commenci    véritablement 'l'histoire   de  la 
littérature. 
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Ari  romain:  1.  Temple  d'Auguste  et  de  Livie,  à  Vienne  (Isère!.  —  2.  Temple  circulaire  de  Vesta,  à  Home.  —  3.  Mausolée  des  Jules,  a  Saint-Rémy.  —  4.  Ruine 
de  1  inuad.  arc  de  Trajan.  —  5.  Coupe  d'un  aqueduc  â  trois  étages.  —  6.  Chapiteau  du  temple  de  Jupiter  Stator,  à  Rome.  —  7.  Sarcophage  de  Cornélius  L.  Scipion.  — 
8.  Statue  équestre  de  Marc-Aurèle.  —  9.  Buste  de  Julie,  a  Naples.  —  10.  Patère  en  argent  (tiésor  d'Hildesheim).  —  11.  Cippe  funéraire  (Louvre  -  —  12.  Flambeau 
(Silène,  bronze  trouvé  à  Pompei  [musée  de  Naples]).  —  13.  Vase  en  onyx,  dit  vase  de  Mantoue.  —  14.  Médaillon  impérial  d'Honorius.  —  15.  Masque  tragique,  mosaïque 
truuvée  à  Rome,  —  Jfi.  Plaque  de  diptyque  consulaire  (South  Kensington  Muséum).  —  17.  Vase  Médicis  (galerie  des  Offices).  —  18.  Statuette  de  Narcisse  (Pompéi).  — 
19.  Grand  camée  de  Vienne,  Autriche  (le  Triomphe  de  Tibère;.  —  20.  Bas-relief  'galerie  des  Offices).  —  21  Sanglier  en  marbre  (galerie  des  Offices).  —  22  à  26.  Bijoux.  ' 
—  Art  gallo-romain  :  27.  Fragment  de  construction  (porte  à  Narbonne).  —  28.  Mosaïque  à  compartiments  (fouilles  d'Elusa  [cause]).  —  29.  Autel  (fouilles  de  Notre- 
i>ame  de  Paris).  —  30.  Vase  en  terre  cuite  (fouilles  de  Londinum  [Londres]).  —  Monnaie  (  Victorinus,  restaurateur  des  Gaules). 
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ATLA  N  Tl  QUE 


EMPIRE    ROMAIN 

À   son    apogée: 


Première  période  (227-44 
av.  J.-C  Elle  esl  pleine  de 
sève  et  de  vigueur.  Les  pre- 
miers chefs  -  d'œuviv 
donnés  â  partir  de  207  av. 
J.-C,  par  Plante,  puis  par 
Térenci  comé- 

dies. Lucilius    J  i"  ai     '    i 
fut    le    père    de    la 
genre  ■  ■   iccllen- 

ce.  La  plupart  des  ; 

se   sont 
perd  il  nous 

reste  le  lie  re  rustia 

innaissons  les  premiers 
grands  orateurs  que  parles 
ron  et  de 
Quintilien.  Crassus,  Antoi- 
ne, Horlensius,  César  i"u  - 
renl  des  orateurs  de  premier 
ordre  Cicéron  (107-43]  porte 
la  langue  de  l'éloquence  po- 
li i  |  le  et  judiciaire  au  plus 
haut  degré  de  magnificence. 
1 

la  prose    des  qualités  nou- 
velle- i 

de  rigueur   Salluste  donne 
lèlc  d'un  style  concen- 
tra, qui  abonde  en   senten- 
ccs.    ri  ...     écrit 

l'histoire  avec  abnn 
Lucrèce  e=t  de  beaucoup  le 
plu.-  puissanl  des  poètes  la 
tins  Catulle  est  plein  de  sin- 
céi  ité  Le  poly graphe  Varron 
résuma  en  ses  écrits  l'ency- 
clopédie des  co._  lissanres 
de  son  temps. 

fteu  i  ièm  ■  période  'Siècle 
d'Auguste  ,  [il  av  .  J.-C- 
14  apr.  J. -«'.].  C'est  celle  où 
la  forme  atteint  et  conserve  la  perfection  classique. 
D'autre  part,  El  y  a  sans  doute  moins  de  naïveté, 
d'inspiration  que  dans  la  période  précédente,  moins 
de  nouveauté  que  dans  la  suivante.  La  plupart  des 
encouragés  par  Auguste,  célèbrent  les  bien- 
faits de  son  règne.  Virgile  chante  les  beautés  de  la 
vie  champêtre  dans  les  Géorgiques,  et  les  traditions 
nationales  dans  l'Enéide.  Horace  se  fait  l'apôtre 
d'une  philosophie  moyenne  et  pratique.  Ovide  est  le 
type  du  poète  de  cour.  Gai  Jus,  Properce.  Tibulle, 
dans  lffurs  élégies,  continuèrent  le  genre  de  Catulle, 
mais  avec  moins  de  force. 

Troisième    -période     [De    Tibère   aux   Antonins) 
[14-13»  de'notre  ère]  :  Les  excès   des   mauvais  ernpe- 
reurs,  (  aligula,  Néron,  donnent  à  lapensée  romaine 
un   t. .n    de   tristesse  philosophique,  de  gravité pas- 
sionnée   qu'elle  n'avait  pas  dans  la  période  précé- 
dente   El ime  temps,  sous  faction  de  la  philoso- 
phie et  l'influence  sourde  du  Christianisme  naissant, 
commence  à  s'ouvrir  aux  sentiments 
d  humanité,  de  charité.  Séncque  dans  la  philosophie, 
lans  l'histoire,  Lucain  dans  la  poésie  repré- 
sentent bien  cet  esprit  et   ces   tendances.   Peut-être 
y  a  t  il   beaucoup  de   convention   dans  les  indigna- 
tions   d'un    Ju vénal.    Perse   est  aussi    vigoureux   et 
plus  sincère.  Martial  excelle  à  manier  l'épigramme. 
Le  Satyrio  u  de  Pétrone  est  la   très   curieuse  pein- 
ture des  plus  mauvaises  mœurs  de  son   temps    La 
e  est  représentée  avec  honneur  par  Sénéque. 
idi  esse  plus  qu  aux  lettrés, 
Après  ces  vigoureux  génies,  une    réaction  dans  le 
sens   virgilien    -e  produit.   I  Ile   i    t   opérée  par  des 

fioètes    habiles    et    consciencieux,   mais  d'un  génie 
et  !  tace    Autour  de  Tacite 
■  crivaïnB    utiles    et    instructifs , 
d  .-n  (leur  ■    i  ri  ;     habi  les     à    manier    leur    langui 
Quintilien,  qui   fait  la  théorie  de  l'éloquence;    Pline 
-unie    presque 
les  conna  i        l'  ine  le  Jeune,  un 

pur  lettre  ,  Suétone,  qui  raconle  l'histoire  des  Douze 
abondance  de  détails  qui    donne  à 
son  ouvrage  un  prix  h 

i    9  550  .  Avec  l'époque  des  An- 
lencc  de  la  litté- 
rature latine.  (Quelques  écrivains  brilleront  encore 
l  ;■  liée   f  1 1-181  ,  incorrect  niais 
plein  d'imagination    comme  Claudien,  poète  décla 
mateur   mais   vigoureux,  ou  jetteront  une   lueur  dis- 
imme   Aulu-Gelle,    Ammien    Marccllin,   Ma- 
■  h      i  rontin  n'est  qu'un  bel  espril  ;  au 
'■     ïi  cle    les    écrivains  de  VBistoria  Auguêta  sont 


ïÇibemie?  ^>-'    1 


siodore,  écrivent  l'histoire  avec  force.  La  poésie 
chrétienne  se  forme  et  donne  des  œuvres  de  valeur 
avec  Commodien,  Juvcncus,  Prudence,  Paulin  de 
Noie.  Ils  appartiennent  encore  à  la  littérature  latine 
par  le  respect  de  la  forme  classique.  Apres  eux, 
commence  le  moyen  âge. 

—  Beaux-Arts.  L'art  romain  dérive  a  la  fois  d  ■ 
l'art  étrusque  et  de  l'art  grec.  Jusqu'à  la  conquêlede 
l'Asie  et  de  la  Grèce,  Rome  ne  connaît  que  la  civili- 
sation étrusque  ;  à  partir  du  m«  siècle  av.  J.-C,  elle 
se  laisse  gagner  à  l'hellénisme,  sans  perdre  toute- 
fois complètement  le  souvenir  de  son  passé  :  de  là 
un  art  à  la  fuis  pratique,  ce  qui  est  une  tradition 
étrusque,  et  somptueux,  a  1  imitation  de  ses  modèles 
grecs. 

.1  ri  hîtecture.  L'architecture  romaine  avait  trouvé 
chez  les  Etrusques  un  procédé  inconnu  à  la  Grèce, 
l'emploi  de   la  voûte  ;    c'est   en    lui  donnant    le  rôle 

frincipal  dans  les  constructions,  qu'elle  renouvela 
art  de  bâtir.  A  la  pierre  de  taille  elle  allia,  puis 
substitua  le  blocage,  conglomérat  de  peCts  maté- 
riaux. Là  est  le  secret  des  immenses  constructions, 
encore  en  partie  debout,  dont  les  Romains  couvrï- 
renl  le  monde  :  temples  rectangulaires  comme  les 

temples  grecs  (exemples  :  le  temple  de  Yesta.  à  Home, 

1e  temple  de  Tivoli),  ou  circulaires  avec  fronton  trian- 
gulaire et  portique  eo  façade  [panthéon  d'Agrippa  ; 
théâtres  (théâtre  d'Orange);  araphtthéal  i  i  îlisée, 
arènes  d'Arles,  de  Nîmes);  cliques  (cirque  de 
Maxence,  à  Home)  ;  aqueducs  'pont  du  Gardi  ;  ther- 

:     i   '     ■  alla,  à  Rome,  de  Tm. 
Algérie)  ;  basiliques  (basilique    Julienne,  à    R  mie 
arcs    de    triomphe  (arcs    de    Tibère   à    Rome    arc 
d'Orange);   colonnes  triomphales  [colonne  Trajane, 
à  R e   :  etc. 

D'ailleurs,  les  Romains  continuèrent  à  employer 
li  le  dorique    et     l'ionique    en 

l'alourdissant  ;  le  corinthien,  au  contraire,  en  lui 
donnant  une  richesse  inconnue  à  la  Grèce,  lis  allè- 
rent même  jusqu'à  allier  les  deux  derniers  en  supe re- 
posant aux  acanthes  du  corinthien  les  volutes  et  les 
détails  de  l'ionique  'chapiteau  compo  i  i 

Sculpture.  La  sculpture  apparaît  à  Rome  avec  les 
Tarquins  et  les  artistes  étrusques.  Au  v*  siècle 
avant  notre  ère,  on  commence  à  couler  les  l 
de  métal  ;  mais  la  sculpture  ne  devient  (loi 
qu  après  la  conquête  de  la  Grèce,  des  sculpteurs 
tant  venus  s''  tablir  à  Rome.  Des  lors,on  voit 
éclore  chez  les  Romains  des  œuvres  originales,  n  ais 
d'inspiration  grecque  ;  on  les  divise  en  trois  écoles, 
suivant  la  patrie  des  artistes  qui  y  ont  travaille  : 


1  •■■■:     :   1     Plébéiens  :    2    Li  :teur  :    3.  Patri  ■ 

1.  Gladiateur  ;  8.  Patricienne  ;  9.  Empereur  ;  10.  Fit  I    I    rie-enseigne;  13.  "Pn 
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en  mémo  temps.  Simmaquc  fa 

■  i 
C't-sl 

■ 

d  faut 
joindre  Sul]  icC-Sévôl  ise,  Cas- 


■    i  -.i  Ipni  !  ■     Vrch  I 

Pi  i Ai  i      a  s   et    l 'apis  ■  d     ■  I 

altiquc  (Apollonios,  lils    de  Nestor,  Glycon    >  léoi    ■ 
■■■.;■:■  i  .  :  ■ .      tous 

■  I   au   ■"■  Me.  le  av,  .i  C.  el  qui 
■  ivcler  i  arl  par  un  retour  au i 
i  i         \  c  ■'■■■  de  cel te  sculpi ure   :n  cque  qui 
vivait    surtout    d'imitation,    s'est    développée    une 
sculpture  de  siyle  roma        c'est  à  1    i-  iqui 

pa  i  I        ittachait  prin<   paiement  a 

nter  soit  des  fig.ires  allégoriques    villes,  na- 


tions. Concorde.  Félicité,  etc.1,  soit  des  personnages 
existants,  le  portrait  jouant  chez  les  Romains  un 
rôle  prépondérant  ;  elle  troui  a  son  expression  la 
plus  originale  dans  le  bas-relief  historique,  qui  est 
presque  une  création  romaine  arc  de  Titus,  colonne 
Trajane,  colonne  Automne,  arc  de  Septime  Sévè- 
re, etc.). 

Peinture.  Les  Romains,  plus  encore  que  les 
Etrusques,  n'ont  jamais  été  en  peinture  que  les  éle- 
vés et  les  imitateurs  des  tirées.  Ils  confient  d'abord 
à  des  Grecs  la  décoration  de  leurs  temples.  II  faut 
attendre  jusqu'à  Fabius  Piclor.  qui  décora  en  304  le 
temple  du  Salut,  pour  trouver  un  peintre  romain  ; 
c'est  une  des  caractéristiques  de  la  peinture  romaine 
d'avoir  été  cultivée  par  des  personnages  de  haute 
condition  :  Turpilius,  Titidius  Labeo,  G.  Pedms.  Les 
sujets  étaient  tout  d'abord  empruntés  aux  légendes 
grecques  Cependant,  de  bonne  heure,  on  vit  appa- 
raître la  peinture  d'histoire. 

Nous  n'avons  conservé  aucun  spécimen  de  ces 
peintures,  mais  nous  possédons  encore  plus  d'une 
peinture  décorative.  Sous  Auguste,  ce  genre  se  per- 
fectionne, grâce  au  peintre  Ludius,  qui  imagine  de 
coui  i  n  les  parois  des  maisons  de  ces  paj 
fort  à  la  mode  â  Pompéi.  Dès  lors,  la  peinture  de 
genre  envahit  tout:  c'est  la  seule  que  nous  rencon- 
trions â  Pompéi.  Elle  vil  de  souvenirs  grecs  et  sur- 
tout alexandrins  :  les  Amours  y  abondent.  Ce  sont 
.-  «  u  s  s  î  des  scènes  champêtres,  des  marines,  d 
sages  ou  des  natures  mortes,  même  -les  carii 

Les  Romains  ont  cultivé  également  le  portrait. 

Rome  intangible,  expression  employée  par  le 
roi  Hunibert  (JSHGi  pour  signifier  que  jamais  le  gou- 
vernement italien  ne  céderait  Rome  â  la  Papauté. 

Rome  [Grandeur  et  décadencr  de),  par  Gugliclm  > 
Ferrero   1904);  ouvrage  ingénieux, où  l'auteur  étudie 
l'histoire  ancienne  aux   lumières  de  l'histoire  con- 
temporaine, et   fait  une    grande   part   aux    fa 
économiques,  financiers  et  commerciaux. 

Rome    Promenades  dans),    par   Stendhal     1829    . 
e  guide  attachant  par  l  intensité  de  l'êi 
artistique,  et  par  de  piquants  détails  sur  les    moeui  h 
italiennes  de  l'époque. 

Rome  au  siècle  d'Auguste  ou  Voyage  d'un  Gou- 
lot* à  /fume,  par  Dexobry,  ouvrage  d'histoire  et 
d'archéologie,  dont  le  sujet  est  analogue  à  celui  du 
I  d  inacharsh  en   Grèce.  L'érudition  en  est 

solide  et  de  bon  aloi    19  :  i 

Rome  sauvée  ou  Cotilina,  tragédie  de  Voltaire 
1760  .  qui  a  pour  sujet  la  conjuration  de  Catilina  ; 
faible  d'action,  mais  remarquable  par  le  style. 

Rome  vaincue,  tragédie  d'Alexandre  ivn-nij 
1876),  dont  le  sujet,  la  punition  d  une  vestale  coupa- 
ble, se  place  après  la  défaite  de  Cannes, 

Rome,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  New 
York  cli  -1.  du  comté  d Oneida.  sur  leMohawk; 
26.000  h. 

roniéine  n,  f.  Antlmoniate  ctantimoniic  natu- 
rel de  calcium. 

Romenay,  comm  de  Saône-et-Loire, an  el  1 
35  Ki i  de  Màcon    ï.820h.  Ch.  de  f.  P.-L.  M 

Roméo  et  Juliette,  une  des  plus  toucoanl 
gédlcs  de  Shakespeare   1691  et   1697),  dont  le  sujet 
est  emprunté  â  une  nouvelle  de  Luigi  da  Po 

l>i  u\  familles  puissantes,  les  Capulcts  et  I 
taigus,  troublent  Vérone  de  leura  querelles  ;  mais 
i;  .    \i   uai-.u.  aperçoit  Juliette,  une  i 

let,  et  les  deux  jeunes  gens  s'ali  tient.  '  o 

religieux  les  unit.  Malheureusement,  Roméo  tue  en 
duel  un  cousin  de  Juliette  il  esl  exilé  La  scène  di  s 
adieux,  au  bal  t  une  dci    plu  -  gra 

en-us.  -.  de  Shakespeare  Julii  tte,  qui  va  être  obligée 
par  mm.   ;  •  ;  ..n  autre   nomme,  Bimulc  la 

mort,  ;t  l'aide  d'un  nari  otiqu   ,  R   oiéo  croit  .; 

t   un  a  ■■'■s  côb  s.  Juliette 

se  réveille  ê*1  w  frappe  avec  le  poigna  d  de  R 

aesse  de  Shakes- 

El  n  sa  beauté  poétique  les  im  i  s 
i  dén ineiii   --  Une  adaptation  Iran    t! 

îhakespeare  a  été  donnée  en 
1920  par  \  i.  isle  litre  de  ;  Jul  ■ 

Roméo  et  Juliette.  Parmi  les  nombreusi 

irl    inspirées  par  la  légende  de  Roméo  et 

citons  :  le»  Adieux  <(■    Roméo  •■:  Juliette, 

tableau  de  Delacroix  1846    Itoméo  et  Juliette,  lablcau 

de   Jalaberi     I86ï     v,   p.  822;   de  Louis  boulanger, 

tableau  de  Uermaun  Goldschmidt  ;  etc. 
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Roméo  et  Juliette, opéra  en  cinq  actes,  livret  île 
i...-  Barbier  et  Michel  Carré,  d'après  la  tragédie 
de  Shaki  spearc  musique  de  Gounod  1867)  ;  uno  des 
oeuvres  lea  plus  belles  du  répertoire  franc  d  du 
•  i  .  oie.  Parmi  les  plus  olii  p  igea  nt'-n  . 
i.i  valsi  i  h  inti  ■■  :  la  ballade  de  In  reine  Mab,  I  iir 

i  i  toi.  Soleil,  le  duo  'lu  balcon,  la  clians tu 

pagi  Garé  bien  ta  bt  lie,  la  scène  du  double  duel, 
le  duo  fameux  dô  L'alouette,  la  scène  des  tom 
beaux,  ele, 

romeraRe  n.  m.  Nom  que  l'on  donne,  en  Pro- 

lux   fêti  ••  patr les,  a  l<  brées  par  des  jeux 

el  des  réjouissances  publiques. 

romerie  [rfjn.  f  (de  l'esp  romeria,  pèlerina- 
ge     FÔtes  patronales  espagnoles,  correspondant  aux 

pardons  bretons. 

Romero  RObledo  l''ranrisvu  ,  liMtuiiie  poli- 
tique espagnol,  ne  a  Antequera  [Andalousie),  m.  à 
Madrid  1832-1906  .  l'un  des  chefs  du  parti  conserva- 
teur, tantôl  avec  Canovas,  tantôt  contre  lui. 

romestecq  mès-tèk]n.m.  Jeu  de  cartes  d  ori- 
gine flamande,  voisin  du  rams,  et  don!  le  nom  vient 
des  mots  romeet  stecq,  qui  y  sont  employés.  V.  roue. 

Romille,  comm,  d'Ule-et-Vilaine,  arr.  et  à 
20 kit.  de  Rennes;  2  000  li. 

Romilly-sur-Andelle,  comm.  de  l'Eure, 

arr.  et  à  20  kil.  des  Andelys  ;  1,600  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Tréfllerie. 

Roinilly-sur-Seine,ch.-l.  deo.(Aube  .  arr 

et  à  18  kil.  de  Nogent  sur-Seine  ;  13. W)u  h.  IRomil- 
Ions''.  Cb.  de  f.  E.  Tourbe,  bonneterie,  distillerie. 
Aux  environs,  abbaye  cistercienne  de  Sellières,  où 
fut  enterré  Voltaire  de  1778  à  1791.—  Le  cant.  a 
14  comm.,  et  19.500  h. 

romipète  n.  m.  [du  lat.  lioma,  Rome,  et  pet  ère, 
gagner,.  Nom  plaisamment  donné  par  Rabelais  à 
ceux  qui  faisaient  le  pèlerinage  de  Rome. 

Romme  [CAaWes-Gilbert),  conventionnel  fran- 
çais, ne  à  Riom,  m.  à  Paris  H750-1795],  créateur  du 
calendrier  républicain.  Accusé  de  complicité  dans 
l'insurrection  montagnarde  du  lir  prairial,  il  fut  con- 
damné à  mort  et  se  poignarda. 

Romney  [né]  (Georget,  peintre  anglais,  né  à 
Dalton  in  Furness,  m.  à  Kendal  (1 734-1803).  Il  se  fit 
connaître  d'abord  par  des  tableaux  d'histoire  {Mort 
du  général  Wolfe),  mais  c'est  surtout  dans  le  por- 
trait qu'il  s'est  fait  apprécier,  par  sa  couleur  et  son 
tempérament  plus  que  par  la  correction  de  son  des- 
sin. 

Romny  ou  Romen,  v.  de  la  plaine  russe, 
(gouv.  de  Poltava),  au  confluent  du  Romen  et  du 
Soula;  23.000  h. 

Romoilt,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Fribourg)  ; 
2.110  h.  Eglise  de  l' Assomption  (xin*-xv«  s.).  Château 
et  remparts.  Commerce  d2 
bétail,  bois,  fromages. 

RomooS,  comm.  de 
Suisse  (cant.  de  Lucernet  ; 
1.200  n. 

Romorailtiri,  ancien, 
cap.  de  la  Sologne,  anc.  ch.-l. 
d'air.,  ch.-l,  de  c.  Loir-et- 
Cher),  arr.  et  a  VI  kil.S.-E.  de 
Bloissurla  Sauldre;  8.000h. 
[Romoranlinois  .  Cb  de  f.Orl. 
Eglise  romane  xii"  s.  Restes 
d'un  château  R.  naissance  ; 
porte  d'Orléans  du  xvi"  s. 
Draps  Lainages, rubans. huile, 
cuirs,  parchemin.  En  1660,  un 
édit  mémorable  y  fut  rendu,  inspiré"  par  les  idées  de 
tolérance  religieuse,  et  que  Michel  de  L'Hospital  dé- 
tendu devant  le  Parlement.  —Le  cant.  a  9  comm  .  et. 
15.D00  h. 

rompattle  [ron]  adj.  Qui  peut  être  rompu. 
(Peu  us.) 

rompe,  e  [ro?i]  adj.  Sylvie.  Se  dît  d'un  arbre 
cassé  par  le  vent. 

rompeiuent  ron-pe-man  n  m.  Action  de  rom- 
pre. Rompement  de  tète,  fatigue  causée  par  un  grand 
bruit  ou  une  forte  application.  (Peu  us.) 

romperie  n.  f.  v.  rompure. 

POmpeur,  euse  [ron.eu-ze]  n.  Personne  qui 
rompt,  qui  a  1  habitude  de  rompre. 

rompis  [ron-pi]  n.  m.  En  sylviculture,  arbres 
rompus,  cassés. 

rompre  [ron-»re]v  a.  (lat.  rumpere.  —  Prend 

nn  t  a  la  3«  pers.  du  sing.  du  prés,  de  l'ind.  :  il 
ro>npt.\  Briser,  causer,  mettre  en  pièces  :  le  fleuve 
a  rompu  ses  digues.  Faire  subir  le  supplice  de  la 
roue  :  Cartouche  fut  rompu  vif.  Arrêter  ou  détour- 
ner le  cours,  la  vitesse  :  rompre  le  fil  de  l  eau.  Trou- 
bler :  rompre  te  sommeil.  Interrompre  :  rompre  te 
jeûne;  rompre  un  tête-à-tête.  Gâter  :  !a  pluie  a  rompu 
les  chemins.  Enfoncer,  disperser  :  rompre  un  batail- 
lon. Fig.  Réduire,  dompter  :  rompre  le  caractère  de 
quelqu'un.  Fatiguer,  assourdir  :  rompre  la  tète,  les 
oreil  es.  Détruire,  faire  cesser,  rendre  nul  ;  rompre 
Vamitiê,  un  entretien,  un  marché,  un  mariage.  Vio- 
ler, en  parlant  d'un  engagement:  rompre  ses  vœux. 
Labourer  :  rompre  une  luzemière.  Accoutumer  : 
rompre  quelqu'un  aux  affaires.  Rompre  le  silence, 
cesser  de  se  taire.  Rompre  un  charme,  le  faire  ces- 
ser. Rompre  ses  fers,  s'échapper  de  prison  ou  se  dé- 
gager d'une  liaison.  Rompre  te  fil  de  son  discours. 
le  quitter  subitement  pour  entrer  dans  une  autre 
matière.  Rompre  la  paille,  cesser  d'être  amis.  Rom- 
pre la  glace,  surmonter  les  premières  difficultés  dune 
affaire.  Rompre  les  rangs,  quitter  l'alignement,  -se 
disloquer,  en  parlant  d'une  troupe.  Rompre  une 
lance  avec  quelqu'un,  disputer  en  règle  avec  lui  sur 
un  sujet.  Rompre  le  pain  avec  quelqu :un, communier 
avec  lui.  Rompre  son  ban.  sortir  du  lieu  assigné. 
Rompre  les  chiens,  les  arrêter  dans  leur  poursuite 
lorsqu'ils  prennent  le  change.  Fig.  Aiguille] 
un  autre  sujet,  une  conversation  devenue  dange- 
reuse. Rompre  la  laine,  mélanger  des  laines  diver- 
sement col.-uves  pu.ir  fabriquer  certains  draps.iîom- 
pre  trop  jeune,  en  brasserie,  retirer  le  grain  qui 
germe  beaucoup  trop  tôt.  Rompre  la  couche,  dans  un 

¥:rmoir.  pelleter  le  grain  qui  tend  à  se  pelotonner. 
tjp.Rompre  /a/orme.démonterdc  la  forme  les  lettres 
3uOaconstituAient.Jeu,Rômj}reAzuotet/ecÂe/emtjoui  i 
e  telle  sorte,  que  l'adversaire  ne  peut  faire  aucun 
de  ses  coups.  A  tout  rompre,  avec  grand  bruit,  avec 
transport  ;  applaudir  à  tout  rompre.  Absol.,  Rompez 
,s.-ent.  les  rangs),   séparez-vous  (à  la  fin  dune  ma- 


Armes  de  Rnmoranlin. 


n    ;  fam.,  allez-vous-en,  V.  n.  Se  briser    eefte 
poutre  rompra.  Escr   Reculer   ne  pa    n    lei  a     |  ed 
ferme  ;  rompre  d  une  semetlt .  l  i  \  i  ■  ■■  ■  i  d  ■  1 1 1    uni 
Us  ont   rompu    Se  séparer,  faire  divorce:  rompre 
avec  ses  habitudes    Rompre  en  oisi  re,  dire  i.. 
ment  et  en  face  quelque  chose  de  désobligeant 
t  m  i    V.  plibr    Se  rompre,  v.  pr.  Se  romprt 
se  tuer  ou  se   blesser   grièvemenl    dans   sa  chute, 

PttOl     :    Il  vaut    mieux     plier    que-    rompre,     il     vaul 

mieux  L'1-di.'i-qiif  il-'   -.  adirer  un   n.alh.  m    in-i-|i:n\-il.:. 

rompt-pierre  irow]  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire 
du  geni  e  soj  ifrage, 

rompu  [ron  pu  ,  e  adj  de  rompre  Accablé  de 
fatigue  :  je  suis  rompu.  Expérimente,  habile  :  rompu 

aux  a  flaires.    BIOS.   S\n    de    BRISÉ    A    bâlOllS     rompus 

loc  adv.  a  diverses  reprises  :  travailler  •)  une  chose 
à  bâtons  rompus,  sur  divers  sujets  :  conversation  •/ 
bâtons  rompus. 

rompure  [ronjn.  f  7'ec7m.  Endroit  où  se  rompt 
tin  caractère  typographique  Action  du  fondeur  qui  le 
rompt. 

Romsee,  comm,  de  Belgique  prov.  et  arr.  de 
Lîégc   ,  S.SlOh,  Charbonnages. 

romsteck  \roms-tèh]  n.   m,  [de   l'angl.  rump- 

steak,  tranche  de  croupe).  Partie  la  plus  haute  de 
la  culotte  de  bœuf. 

Romuald  sainl :,  moine  de  Tordre  de  Saint- 
Benoît,  né  a  Ravenne  vers  950,  m.  à  Val  de  <  '.■■  ■  \  > ■■  ■ 
vers  1027  ;  il  fonda  l'ordre  des  camaldules  en  1012. 
Fêle  le  7  février. 

romulée  [lé\  n.  f.  Genre  d'iridacées,  qui  crois- 
sent dans  la  région  circamediterranêenne. 

RomulUS  [/km],  fondateur  légendaire  et  pre- 
mier roi  de  Rome,  que  la  tradition  fait  régner  de 
753  à  715  av.  J.-C.  Fils  de  Rhéa  Sylvia,  il  fut,  avec 
son  frère  jumeau  Rémus,  nourri  par  une  louve,  puis 
recueilli  par  des  bergqrs.  Il  traça  ['enceinte  de 
Rome,  tua  Rémus,  et  appela  dans  la  nouvelle  ville 
les  proscrits  el  les  vagabonds  ;  il  présida  àlenlève- 
mentdes  Sabines.  et  combattit  contre  Véies,  Chef  bel- 
liqueux, très  détesté  de  l'aristocratie,  il  disparut. 
dii  on,  au  milieu  d'un  orage,  pendant  une  revue. 

Romulus  Augustule,  dernier  empereur  ro- 
main d'Occident,  dépouillé  en  470  de  la  pourpre  par 
Odoacre.  Il  alla  mourir  dans  sa  retraite  de  LucUl- 
lane,  en  Campanie. 

Ronarc'h.  (Pierre),  amiral  français, né  à  Quim- 
per  en  18G5  ;  il  se  distingua  durant  la  Giandc  Guerre 
à  la  tête  de  la  brigade  de  fusiliers  marins  et  fut 
chargé  ensuite  de  la  défense  contre  les  sous-marins 
dans  la  mer  du  Nord  et  la  Manche. 

ronce  n.f.  i\at.rumex,  icis). Bot. Genre  de  rosacées 
épineuses,  dont  les  fruits   {murons  ou  mûres  sauva- 

?es)  sont  rafraîchissants  ;  les  ronces  croissent  au 
ord  des  che- 
m  ins.  F  ig. 
Peine  ,  diffi- 
culté: lesro?i- 
ces  de  la  vie. 
Ignorance  .  Ronce  artificielle, 

grossièreté . 

Veine  arrondie  dans  certains  bois,  ou  sur  des  lames 
damassées.  Ro?ice  artificielle,  petit  câble  de  fils  de 
fer  tressés,  retenant  de  place  en  place  des  pointes 
métalliques  qui  le  font  ressembler  à  une  ronce,  et 
que  l'on  emploie  pour  les  clôtures. 

—  EnCYCL.  Les  ronces  [rubus]  sont  des  plantes 
sous-frutescentes,  à  racines  traçantes,  à  lige  sou- 
vent sarmenteuse,  aiguillonnées,  ordinairement  bis- 
annuelles. Los  feuilles  sont  tantôt  simples  et  pro- 
fondément lobées,  tantôt  composées  de  trois  a  cinq 
folioles;  le  fruit  est  une 
agglomération  de  petits 
drupes.  Le  genre  comprend 
une  eentaine  d'espèces  ;  les 
principales  sont  le  fram- 
boisier commun  (rubus 
Idœus),  indigène  des  mon- 
tagnes d'Europe;  la  ronce 
commune  {rubus  frulico- 
sus),  dont  les  longs  sar- 
ments épineux  s'encheve' 
trent  dans  les  haies  et  dont 
les  fruits  (mûres  sauvages, 
murons),  â  saveur  douce, 
légèrement  sucrée  et  aci- 
dulée, sont  employés  à  la 
confection  de  confitures  et 
d'un  sirop  (siropde  mûres' 
qui  sert  à  édulcorer  certai- 
nes préparations  pharma- 
ceutiques ;  la  ronce  à  fruits 
bleus  {rubuscxsius),k  gran- 
des fleurs  blanches,  a  fruits 
recouverts  dune  pruino- 
sité  bleuâtre  et  dont  les  drupes  sont  plus  gros  et 
plus  sucres  que  ceux  de  l'espèce  précédente.  On 
cultive  parfois  comme  plante  ornementale  la  ronce 
odorante,  â  fleurs  roses,  originaire  du  Canada. 

roncer  [sè\  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  ronça,  nous  ronron*.)  Mar.  Pous- 
ser, faire  avancer  en  glissant  dans  le 
sens  de  la  longueur ,  en  parlant  d'une 
pièce  de  bois. 

ronceraie  [ré]  n.  f.  Terrain  où  crois- 
sent les  ronces. 

roncet  [se]  n.  m.  Maladie  de  la  vigne, 
qui  se  manifeste  par  un  rabougrissement 
général  de  la  plante  ayant  la  coulun  pour 
conséquence.    (On    l'appelle  aussi    pousse 

ENORTlE,VIONE  PERSILLÉE,  COURT-NOUÉ.etc.) 

roncette  [sb-te]  n.  f.  Nom  vulgaire 
du  traquet  (oiseau). 

ronceux,  euse  [seû,  euse]  adj. 
Plein  de  ronces  ;  chemin  ronceux.  Se  [dit 
d'un  bois  qui  a-  des  veines  arrondies  : 
acajou  ronceux, 

Roncevaux  [và\  (esp.  Roncesvalles), 

bourg  d'Espagne  fprov.  de  Pampelunej 
dans  un  vallon  boisé  du  revers  méridio- 
nal des  Pyrénées  ;  180  h.  Monastère  célè- 
bre, lieu  de  pèlerinage.  C'est  dans  le  défilé  de  Ron- 
cevaux  qu'en  778  l'arriere-garde  de  l'armée  de  Char- 
lemagne  fut  taillée  en  pièces  par  les  Vascons  et  que 
périt  le  paladin  Roland. 

Ronchamp,  comm.  de  la  Haute-Saône,  arr. 
et  â  17  kil.  de  Lure;  3.530  h.  Ch.  de  f.  E.  Houille. 
Filatures. 


Ronce  : 


RON 

Ronchaud   Louis  de),  Littérateur  frai   a 
a   Lons  le  Saunier,  ru.    a   Sainl  Geri 

■ 
ges  d'histoire  de  î  art. 

Ronchin,  comm.  du  Nord.  arr.  el  à  G  kil.   de 
Lille  ;  6.750  h.  Ch,  de    f.  N.  Fabrique 
vons,  pota  ■  ■<■    Ra  ffim  1 1 

ronchonner [c/io-ne]  v   n.  /■ 


i;..[i<l  .1.' 


ronchonneur,  euse  [cho-neur, 
Pop,  Pei  Bonne  qui  a  i  habitude  de  i  on 
L'honncr 

ronchonot  no]  n.  m,  (nom  popu 
■  i  une  publication  limnoi  U  Lique 
de  Charle    Lei  oy  :  le  Colonel    I 
not).  Officier  grondeur  <-t  méticuleux. 

roncier  [si-é]  a,  m.  ou  roncière 
n   t.    Pouffe  de  i 

roncin  a.  m  Cheval  de  bât.  (Vx.) 

ronciné,  e  adj.  Dont  h 
pennatifldes  ont  leurs  lobes  ai 
gés  vers  la  base. 

roncone  n,  m.  (m.  Haï.).  Sorte  de 
pertuisane  â  oreillons  crochus,  en  usage 
en  Italie  du  XV"  au  \vnc  siècle. 

RoxiCQ,  comm-  du   Nord,  arr.  et  à 
14  kil.  de   Lille;  6.240  h.   Ch.    de  f.  N. 
Filature   et  teillage   du    lin;    brasseries.    En    partie 
détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

rond  [ron],  e  adj.  (lat.  rotundus).  Se  du  d'un 
corps  dune  figure  que  l'on  peut  obtenir  par  révolu 
tion  d'une  surface,  d'une  ligne,  d'un  point,  au  ton  r 
d Un  axe  :  le  cercle,  la  sphère,  U  cylindre,  le  cône 
sont  des  figures  rondes.  Dont  la  forme  se  rapproche 
de  celle  d  un  cercle  d'une  sphère  d'un  cylindre 
i  isage  rond.  Fam.  Gros  et  court  :  petite  femme  toute 
ronde.  Fig,  Franc  et  décidé  :  être  rond  en  affaires 
Nombre,  compte  rond,  sans  fraction  Bourse  ronde 
bien  garnie.  La  machine  ronde,  la  Terre,  l'op.  Un 
peu  ivre.  Anat.  Se  dit  de  muscles  et  de  ligaments 
dont  les  fibres  sont  réunies  en  faisceaux  arrondis. 
Mar.  Brise  ronde,  vent  frais,  mais  bien  établi. 

rond  [run  n.m.  idulai  rotundus).  Cercle. figure 
circulaire.  Anneau  qui  sert  pour  marquer  les  serviettes 
des  divers  convives.  Disque 
de  paille  tressée,  surlequel  les 
tailleurs  de  pierre  appuient 
le  bloc  qu'ils  taillent.  Anj. 
Sou  :  n'avoir  pas  un  rond. 
Rond  de  jambe,  mouvement 
de  la  jambe  qui  décrit  un  demi-cercle.  Rond  de  cuir, 
coussin  en  forme  de  couronne,  que  les  gens  de  bureau' 
mettent  sur  leur  siège.  (V. 
rond-de-cuir.]  Rond  d  avant- 
train,  cercle  métallique  tour- 
nant autour  d'une  cheville 
centrale,  et  dont  on  garnit 
l'avant-train  d'une  voiture  â 
quatre  roues.  /?ji  rond  loc. 
adv.  Circulairement. 

—  Encycl.  Arboric,  C'est 
le  nom  d'une  maladie  cryp- 
togamique  des  pins,  qui 
s'étend  circulairement  (d'où 
son  nom)  et  de  proche  en  proche  aux  arbres  d'une 
plantation.  Le  seul  remède  que  Ion  préconise  con- 
tre une  affection  de  ce  genre,  cest  le  creusement 
d'un  fossé  autour  de  la  zone  atta- 
quée", pçur  empêcher  le  mycélium 
des  cryptogames  de  se  propager. 

Ronda,  v  d'Espagne  Malaga 
près    du     torrent    de    Guadalcv  in  : 
30.000  h.  Aciéries,  tissages. 

rondache  n.  f.  (de  rond  adj  . 
Bouclier  de  forme  ronde,  porté 
par  les  fantassins  jusqu'à  la  fin 
du  xv]'-  siècle. 

rondachier  [chi-é]  n.m. 

Soldat  qui  portait  la  rondache. 

rond-de-cuir  [ron]  n.   m. 

(du  coussin  en  forme  de  couronne. 

V.  rond).  Fam.  Employé  de  bureau,    fonctionnaire 

administratif.  PI.  des  ronds-de-cuir. 

ronde  (de  rond)  n.  f.  Inspection  pour  -  assurai 
que  tout  est  en  ordre  :  faire  une 
ronde.  Dans  une  place  de  guerre. 
visite  de  nuit  l'aile  aux  différents 
postes,  pour  savoir  si  tout  est  eu 
bon  ordre.  Troupe  armée,  chargée 
de  faire  cette  visite.  Visite  nocturne 
des  employés  des  douanes  et  des 
octrois.  Chanson  de  table  où  chacun  chante  â  son 
tour  :  ronde  de  table.  Chanson  accompagnée  d'une 
danse  en  rond,  les  danseurs  se  tenant  par  la 
main.  Sorte  d'écriture  en  caractères  courts,  à  pan- 
ses et  boucles  presque,  circulaires.  Mïtsiq.  Note  qui 
vaut  deux  blanches  :  la  ronde  est  figurée  par  une 
note  ronde  sans  queue.  (V.  note.)  .4  la  ronde,  loc. 
adv.  Alentour  ;  à  dix  lieues  à  la  ronde.  Instrument 


Rond  de 


lïondaelie. 


É^ 


Ronde. 


Sau-tez  .  dan-sez  .Em--bras-sez  cell 
Ronde. 


que  vous   ai-mez 


servant  aux  blanchisseuses  â  dresser  le  linge.  Au 

jeu  de  lansquenet,  somme  que  le  joueur  verse  | 

les  caries  el  avant  de  jouer.  Fai  re  un  i  ronde,  verser 
du  sirop  de  sucre  dans  chacune  des  formes  a  sucre 
—  Encycl.  Litt.  et  mus.  Dans  la  ronde,  la  personne 
qui  es!  a  la  droite  du  meneur,  au  moment  du  refrain, 
entre  dans  le  cercle   et  embrasse  le  danseur  ou  la 


RON 

danseuse  de  Bon  choix,  puis  elle  prend  place  à  la 
gauchedu  meneur,  et  la  ronde  continue  ainsi  jusquà 
ce  que  tous  les  danseurs  aient  joui  tour  à  tour  de  ce 
galant  privilège.  Parmi  les  rondes  populaires, citons  : 
■  us  n'irons  plus  au  bois  * 
1  i 

'•uilieri  ;  etc. 
La   ro  i   une  chanson  de  table,  dont 

-■'■  chante  un  couplet  et  dont  : 
end  en  chœur.   Les  anciens  vaudevilles  et  les 
[lies  contiennent  souvent  des  rondes. 
Ronde  de  nuit  [ta  .  chef-d'œuvre  de   Rembrandt 
musée  d'Amsterdam-  ;  composition  simple  et  natu- 
exnressîon  saisissante  des  physiononi 
incomparable   du   clair-obscûr.  II    faut    d'ail- 
leurs remarquer  qu  en  dépit  du    titre,    la 
en  plein  jour  et  représente  la  sortie  di 
du  Wijk  'Quartier)  «o  j,  commandée  par  le 
capitaine  F.  Banmng  Cocq  1642  .  v.  p.  822. 

Ronde  <La>.  oomm.  de  la  Charente-Inférieure 
arr.  et  à  30  kil.  de  La  Rochelle  :  1.000  h. 

rondeau  y.i    n.  m.    de  rond).   PeUt   poème 

tran.;ais  à  forme  fixe,  sur  deux  rimes,  avec  des  ré- 
pétitions obligées.  Musiq  Air  dont  le  thème  princi- 
pal se  reprend  plusieurs  fois.  Nom  de  la  dernière 
partie  d'une  sonate,  i  En  mus.  on  écrit  aussi  rondo.) 
—  Excyci..    Le  impie   comporte  treize 

vers  sur  deux  rimes,  avec  une  pause  au  cinquième  et 
une  au  huitième  et  la  répétition  des  premiers  mots 
après  le  huitième  et  après  le  treizième  vers.  Le  ron- 
deau  parfait  ou  redoublé  comporte  vingt  vers  dis- 
posés en  cinq  quatrains,  chacun  des  vers  du  premier 
formant  successivement  le  dernier  vers  des  quatrains 
suivants.  Voiture  a  donné  les  règles  du  rondeau  dans 
le  rondeau  suivant  : 

Ma  fui,  c*esl  fait  de  moi,  car  Isabea» 
M'a  conjuré  de  lui  luire  un  rondeau, 
tels,  me  rn^t  dans  une  peine  extrËHB. 
Quoi!  Lreîze  vers,  Luit  en' eau,  cinq  en  Éme! 
■  rais  aussitôt  t.n  batenw. 
'  cinq  ji'Uirtaiil  en  un  nu". 
Faisons-en  sept  «n  invoquant  Bn 
Et  puis  mêlions,  par  quelque  stralagGxt;  : 

Ma  foi,  <  'est  fait 
Si  je  pouvais  encor  de  mon  cerveau 
Tirer  cinq  vers,  l'ouvrage  serait  lit-an 

me  ."ila  dans  l'onxiâifi 
e  fais  Je  douziEME, 
En  f  oilà  I  '   tés  de  m  veau. 

Ma  foi,  c'est  fait. 

est  un  air  à  deux  ou  plusieurs 
dans  lequel,  à  chaque  reprise,  on   recom- 
la  pre- 
■  ant  de 
passer  a  la  sui- 
vante,  le  tout 
se  terminant 
par  cette  mê- 
me première 
reprise    1 1  ■ 
trouv.- 

•    ou  ron- 
dans    les 
phonies 
d  Haydn  et  de* 
Mozart,    dans 
Dcerto  de 
on  de  Bee- 
thoven, etc. 

rondeau 

m.  Nom 
donné  à  des 
disques  de  plâ- 
tre, de  terre, 
de  bois,  de  mé-  Etoile  décurée  de  rondeaux  XV*  s.  arcbéol  » 
tal  employés 

dans   différents  métiers.  Rouleau   de   bois  que    l'on 
i.semencée.  Archéol.  Ornement 
de  lorme  circulaire  dont  on  décorait  les  tisi        | 
au  moyen  âge  et  pendant  la  Renaissance. 
ronde-bosse  on  mieux  ronde  bosse  n  f 
■  u  i  lein  relief.  PI,  des  rondes- 
bosses  ou  rondes  bow*. 

rondel  a  forme  8xe  en  usase 

è<  le    repris  par  les  po<  l<     i 
porains. 

!  i       rondel   comprend  ordinairement 

quatorze  vers  répartis   en  Lrois    strophes  de    ;    i  el 

6  vers,  les  deux  premieri  vers  étant  répétés  fc  la  Un 

de  la  deuxième  cl  de  La  I  |  ..  modèle 

de  ce  genre  est  la  pièce  de  <  harles  d'Orléans   qui  a 

pour  titre  t    Printemps  ou  le  Renouveau  : 

Le  temps  a  laùsii  ton  manteau 

•'t  de  pluve, 

lerye. 

at,  der  et  beau. 

oiseau 

Qa'en  .sou  jargon  ne  chante  on 

manteau 

lie  vent,  de  froidure  et  de  plttye. 

. 

d'argcnl  d'orfs 

nveau. 
Le  temps  a  taittiè  ton  manteau 
froidure  et  du  plu 

rondelet  t,    n   m.  Bftlonavec  lequel  le  bour- 

iv  dans  les  han 
rondelet,  ette  /-.  ;-!f  adj.  Qui 
Int.  Bourse  rondelette,  as* 
Rondelet    M  [Jean-Baptiste),  architecl 

«ur   de    Soufflot 

rondelette  ,    Genre  de  roi 

de  1  Amérique  centrale  et  méridion 

rondelette 

q 

XVIII»     ■: 

I 

rondelettino    lè-ti-ne]  n.  t. 

•  de  deux    bouts  très   tordus 
QRXrfAUB. 


»,   '(ue   i  on 

o 

rondelle  ,c,„rf.  Piècc   «»"<"«»•• 

ronde  de  mêlai,  d 

le  milieu  cl  quon  place  sous  ]<  s  . 
fer  du  marbrier,  pour  fouiller  ou  an 


Soie 
Syn. 
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bre.  Petite  tète  de  chardon  servant  au  peignage  des 
draps  bon  marché.  Rondelle  fusible,  plaque  en  métal 
fusible  incorporée  à  la  chaudière,  et  qui  tond  si  la 
température  de  1  eau  s  élève  trop,  ce  qui  permet  à  la 
vapeur  de  s'échapper.  Bouclier  rond,  en  usage  jus- 
quau  xvii*  siècle.  Epée  â  garde  ronde.  Claie  en 
osier,  sur  laquelle  on  sèche  les  fruits  dans  le  four. 
rondement  [man]  adv.  [de  rond),  prompte- 

ment.  lestement  :  marcher  rondement.  Avec  ardeur, 
entrain  :  affaire  menée  rondement.  Franchement, 
sans  détours  :  il  y  va  rondement. 

rondette  n.  f.  Archéol.  Syn.  de  rondelette. 

rondeur  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  rond  :  la  ron- 
deur de  ta  terre.  Chose  ronde  :  des  rondeurs.  Fia. 
Nombre,  harmonie  :  ta  rondeur  des  périodes.  Ron- 
deur de  caractère,  manière  d'être  de  ceux  qui  vont 
droit  au  but,  sans  détours  ni  réticences. 

TOndie  [dt\  n.  f.  ou  rondin  n.  m.  Cylindre  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  arrondir  les  feuilles  de 
plomb  employées  dans  la  fabrication  des  tuyaux 
Syn.  MANDRIN*. 

rondier  [di-é]  n.  m.  Genre  de  palmiers  de  l'Inde 
et  des  eûtes  occidentales  de  l'Afrique. 

—  BkCTCL.  Le  rondier,  appelé  aussi  lontar  et  ha- 
rasse, a  un  stipe  cylindrique  renflé  à  la  base  et  au 
sommet  et  se  termine  par  un  bouquet  de  feuilles  en 
éventail  ;  le  fruit,  presque  aussi  gros  qu'une  noix  de 
coco,  renferme  trois  noyaux  ligneux  de  la  grosseur 
d'un  œuf  de  poule,  dont  chacun  contient  une  amande 
blanche  et  savoureuse,  son  bois,  dur  et  presque  in- 
corruptible, dune  belle  couleur  noire  veinée  de 
jaune,  est  utilisé  en  construc  ion  ;  la  Bève  de  l'arbre 
fournit  une  boisson  fermentescible  'vin  de  palmé  . 

rondin  n.  m.  (de  rond}.  Bois  à  brûler,  qui  est 
rond.  Tronc  de  sapin  dépouillé  de  son  écorec.  Spéc 
Tronc  d'arbre  employé  dans  les  travaux  de  tranchées 
et  d  abris.  Gros  bâton.  (V.  rondib.) 

rondïner  [né]  v.  a.  Battre    à  coups  de   rondin 

rondir  v.  a.  Tailler  les  ardoises  dans  les  di- 
mensions voulues. 

rondo   n.  m.  Forme  italienne  du  mot  rondeau. 

rondoÎT  n.  m.  Appare.l  pour  maintenir  les 
bouteilles  occluses,  en  attendant  l'opérition  du  bou- 
chage. 

rondot  [do]  n  m.  Pot  à  lait,  à  fond  plat  et  re- 
bord, utilisé  dans  les  fromageries. 

rondote  ou  rondOttë  do  te'  n.  f.  Noms  vul- 
gaires du  lierre  terrestre. 

rondou  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l'hirondelle  de 
mer  ou  tandole. 

rondouillard  [Il  mil.,  nr),  e  adj   Ara.  des  ar- 
e  dit  du  travail  d'un   dessinateur  ou   peintre 
peu  habile    ou    négligent,  qui    procède    par    masses 
arrondies 

rond-point  [ron-poin]  n.  m.  Place  circulaire 

où  aboutissent  plusieurs  avenues  ou  ailées  :  te  rond- 

point   des    Champs - 

.  à  Pai  is.  ri. 

•  rnts. 

ronflant  [flan, 
e  adj.  Sonore, 
bruyant  :  voix  ron- 
flante. Sonore,  pré- 
tentieux et  creux  : 
des  phrases  ronflan- 
tes. Promesses  ron- 
flantes, magniuques, 
mais  mensongères , 

ronfle  n.  f.  An- 

ci<  n  jeu  de  cartes, 
assez  semblable  à  la 
triomphe. 

ronflement 

'  man]  n  .  m.  Bruit 
qu'on  fait  en  ronflant  :  les  ronflements  d'un  dor- 
meur. Fuj  Bruit  qui  a  quelque  rapport  avec  le  ron- 
flement dun  homme  ;  ronflement  de  l'orgue 

ronfler  fié]  v.  n.  Paire  un  certain  bruit  de  la 
gorge  et  des  narines  en  respirant  pendant  le  som- 
meil. l-\g.  Produire  un  bruit  sourd  et  prolongé  ■  le 
canon  ronfle.  Faire  ronfler,  prononcer,  déclamer 
avec  emphase  et  d'une  voix  sonore  :  faire  ronfler  les 
tirades.  Paire  mnfler  les  r.  Jcs  prononcer  d  une 
manière  accentuée  et  prolongée. 

ronflerie  [rt[  n.  f.  Ronflement.  (Peu  us 

ronfleur,  euse  [eu-«]  n.  Qui   , 
i  lialutude  de  ronfler. 


Rond-point   j.l 


qui 


ronge  n.  m.  Faire  le  ronge,  se  dit   du  tserf  qui 

Ronge  {Jean      fondateur   du    néo-catholicisme 

allemand,  né  a    Bischofywalde,m.  â  Vienne  (18I3- 

rongeant  ■jan],  e  adj.  y,;,  ronge  :  ulcère  ron- 
gtant.  I'kj-  Tourmentant  :  souci*  rongeant*. 

ronge-bois  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  du 
eossus.  b 

ronge-maille  n.m.  invar  Nom  que  La  Fon- 

maUle  <"1  lat"   A,|J""V-      le  peuple  range. 

rongement  >  ,  . , ,,„  de  ronj_r 

roiigeoter  [jo-ti  )  ».   n.    /•>,«.    Ronglr  un 

ronger  \j(]  y.  a.  lai.  pop.  rumiaan.voarrumi- 
nare.  -  Prend  ur,  (  muet  après  te  ; 
ru.,  Manp.r.  ,., 
u    rail  ronoenl   la   meubles    Fia.  Serrer 
oui  ronojjon 
mille  rongé  le  fer  Miner:  l„ 
ngi   les  falaises.   Cou  .,,,.,.     ,„ 

maladie,  le  clta.,rm  le  ronge.  Véntr.    Ruminer  en 
parlant    du    cerf.   Ronger  ton   frein,    v      puni    Se 
ronger   v     ,,r     I  ....    Se  tourmenter,   s'inqui 
me  ronge  d  impatience. 
rongerie  [rf]  n.  f.   Partie  où  il  y  a  beaucoup 

d  08,  avec  un  j„-u  de  viande  h  ronger 

rongeur,  euse [eu-se] adj. Qui  ronge: animal 
Qui  corrode,  détruit  peu  à  p-u  ulcère 
rmigeur.  tig.  Qui  tourmente,  dévore  :  remords  r..u- 
ocur.  tom.  Ver  rongeur,  voiture  prise  a  : 
/  0M10.  Remords  ou  autre  cause  de  souci  dévorant  ■ 
ruine  progressive  X  m.  pi.  Ordrede  mam- 
mifères munis  a  cha,|  111 
vos.  sans  canines,  comme  le  rot,  l'e'eureuij   etc 

—  En-cvcl.   Pour  la  plupart,  les  rongeurs  sont  de 
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taille  médiocre  ou  petite,  ordinairement  fouisseurs 
et  phytophages  ;  seuls,  les  hamsters  et  les  rats  sont 
omnivores.  Les  uns.  comme  les  hamsters,  emplissent 
leurs  abajoues  de  grains,  qu  ils  emportent  ainsi  dans 
leurs  terriers,  ou  ils  en  accumulent  parfois  des 
quantités  énormes  en  prévision  de  1  hiver  ;  d'autres 
vivent  uniquement  d'herbes  et  de  jeunes  pousses 
(lapins,  lièvres)  ;  ils  se  creusent  des  terriers  sous 
terre  lapins),  au  bord  des  rivières  tcabiais),  ou 
lisent  de  véritables  logements  avec  toutes 
sortes  de  matériaux  castors).  Timides  et  générale- 
ment nocturnes,  ils  se  défendent  contre  leurs  enne- 
mis, autant  par  leur  prudence  que  par  leur  agilité. 
La  plupart  sont  nuisibles,  mais  la  chair  de  certains 
est  comestible  et.  d'autre  part,  ils  fournissent  pres- 
que tous  une  fourrure  estimée.  Ils  sont  n 
sur  tout  le  globe,  mais  particulièrement  sur  1  hémis 
phère  boréal. 

rongeure  [ju-re]  n.  f.  Débris  d'un  objet  rongé- 
Défaut  d'un  drap  qui  a  été  rasé  jusqu'à  la  chaîne 
par  la  tondeuse. 

ronge-verrue  n.  m.  invar.  Nom  donné  com- 
munément à  une  grande  sauterelle  d'Europe  decti 
eus  verruccivorisi.  qui  dégorge  un  liquide  acre  et 
brun,  susceptible,  pense-ton  communément,  de  pro- 
voquer la  chute  des  verrues.  {V.  dectiodb.) 

Rongy,  comm.  de  Belgique  (Hainaut.  arr.  de 
Tournai)  ;  1.5C0  h.  Bateaux,  huiles,  tanneries  ;  tabac, 
Ronna  Antoine  ,  ingénieur  et  agronome  italien, 
né  à  Londres,  m.  à  Provins  1 1830-11*02).  Professeur 
de  chimie  industrielle,  il  s'occupa  aussi  des  appli- 
cations de  la  chimie  à  l'agriculture,  et  celle-ci  lui 
est  redevable  de  méthodes  nouvelles,  notamment  en 
ce  quj  concerne  l'hydraulique. 

Rônne,  ville  et  port  du  Danemark,  capitale  de 
1  île  de  Boinholm  ;  10.000  h. 

Ronner  (Henriette),  née  Rnip,  femme  peintre 
hollandaise,  née  à  Amsterdam  en  1821  ;  elle  s  est  l'ait 
connaître  par  de  nombreuses  peintures  d'animaux 
principalement  de  jeunes  chats, 

ronron  n.  m.  Bruit  que  le  chat  tire  de  sa  gorge 
pour  marquer  le  contentement  :  faire  ronron.  Bruit 
sourd  et  continu  :  le  ronron  d'une  bouilloire. 

ronronnement  n.  m.  Syn.  de  ronron. 
ronronner  yo-nê  v.  n.  Paire  des  ronrons. 

Ronsard  [sar]  (Pierre  de),    poète    francs 
au  château   de  la  Possonnière,  près  de  Vendôme   m 

à  Tours  (1524-1585).    D'abord    page    ef  ,     U 

fit  dans  sa  jeunesse  de  nombreux  voyages  :  mais, 
atteint  de  surdité  à  l'âge  d.  dix-neuf  ans  il  so 
consacra  à  lélude  et  à  la 
poésie.  11  fonda  avec  Du 
Bellay,  la  Brigade  ou  la 
Pléiade.  Sa  production  fut 
d'abord  lyrique  (Odes,  Hym- 
nes, Amours  de  Cassandre 
et  de  Marie,  etc.).  Puis,  fa- 
vori de  Charles  IX,  il  fut 
surtout  poète  de  cou* 
oies,  Mascarades).  Son  poè- 
me héroïque  la  Franciade 
fut  une  mémorable  erreur. 
Mais  ses  Discours  sont  re- 
marquables par  leur  inspi- 
ration sincère  et  leur  belle 
allure.  Ronsard,  en  dépit 
d'un  parti  pris  d'imitation 
qui  étouffe  1  invention  per- 
sonnelle, n'en  fut  pas  moins 

un  admirable  artiste.  Ses' poésies  ont  un  souffle  in- 
connu jusqu'alors  au  vers  français,  une  harmonie 
puissante  et  une  incroyable  variété  de  rvlhme.  Sa 
langue  est  d'une  richesse  et  d'une  couleur  surpre- 
nantes. (V.  Pléiade  ) 

ronsardiser  [ze  v.  n.  Fam.  Ecrire  à  la  façon 
de  Ronsard. 

ronsardisme  [dts-me]  n.  m.  Emploi  de  mots 

grecs  et  Jatins  francisés  à  la  manière  de  Ronsard. 

ronsardiSte[dis-re]  n.m.  Ecrivain  de  l'écolo 
de  Ronsard. 

Ronsdort,  v  d'Allemagne  [Prusse),  près  du 
Morsbach  ;  15.000  h. 

Ronsin  Charles-Philippe-flenri),  général  révo- 
lutionnaire, ne  a  Soissons,  guillotiné  a  Paris  avec 
les  hébertîstes  [1752-1794). II  avait  écritdes  tragédies 
révolutionnaires  et  commandé  sans  succès  en  Vendée. 
RonsSOV,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et  à  10  kil 
de  Péronne;  1.260  lu  en  1911.  Théâtre  de  violents 
combats  entre  les  Britanniques  et  les  Allemands  en 
mai  ■  en  septembre  l'.'is.  Complètement  détruite 
au  cours  .le  la  Grande  Guerre.  —  750  h.  en  1926. 

Rooke  (Per  George  i,  amiral  anglais,  né  a  Saint- 
Laurent  (1650-17091.  Il  combattit  à  La  Hoguc  et  prit 
Gibraltar  en  1704. 

Roon  (Albert-Théodore -Emile,  comt*  de),  géné- 
ral et  homme  d'Etat  prussien,  né  â  Pleushagcn,  m.  à 
Berlin  (1803  1879).  Il  fut  un  des  principaux  auteurs  de 
la  réorganisation  de  l'armée  prussienne  aprèi   1860 
Roos  Ti  an  Henri  e  allemand, né  â  Ôtter- 

berg,  m.  â  Francfort    1631  1685)  ;  il  a  exécuté  des 
paysages  aux  tons  chauds  et  lumineux.  —  Son 

I  1638  1698),  fut  un  portraitiste 
de  valeur. 

Roosebeke  ou  Westroosebeke, 

■    arr.  de  Rouler 


Flamands,    corn- 


de  Belgique  i  l-'landre-Oo 
2.500  h.    Charles    VI    y    défi 
■  ■i  n.,:.  .   |..,i    i  ■...■ 
velde  (1382). 

RoOSeS   [Max),  écrivain 

d'art  belge,  né  et  n».  â  An- 

114),   auteur    de 

remar<|'.  i  sur  les 

peintres  flamands. 

Roosevelt  Th 
homme  d'Etat  américain,  ni 
■i  NVw  York,  m  .-i  Oyster  Ba.3 
il858-iui'.i  1  lu  via  président 
des  Etats  luis  en  r'  M 
nu  président  en  1901  , 
mort  de  Mnc-Kinlev.  réélu 
en  1904.  II  a  mon* 
qualités  remarquables  d  bon 
me  d'action,  ainsi  que  d'ora- 
teur et  d'écrivain  la  Vie  in 
terne,  etc.).  Il  fut.  dès  le  début  de  la  Grande  Guerre, 
ardemment  parti -an  d..-  1  intervention  des  Etats 
Unis  aux  cités  des  Alliés. 


Roque. 


ROC 

Roost-Warendin,  oomm.  du  Nord,  arr.  et 
a  8  kil.  de  Douai     3.1S0  ■>-  I  b    de  f   S.  Houille. 

Root,  oomm    de  Suisse  ■    "■■     w  ■' 

la  Roum   ;   1.230   b.  Arbres  fruitiers,  agriculture. 
:  .... 

Root    Blil  itique  américain,  oé  à 

; .  .m  c   ■  Etal   i  la  :m  n  e 

énateur  ;  paciûste. 
Ropartz  Joseph  Guy-Marie),  compositeur,  né  à 
,  ■  ,    p  .,,   L864    Directeur  du  Consi  rvafc  li  i   de 
il  ont  l'auteur  d.   nom 
pièces  d'orchestre  et  d'un  drame  musical: 
1913). 
Rops  Félicien     peintre  el  graveur,  néà  Namur, 
onnes  1833  1898     eélébrepar  ses  eau  i 
d'une  observation  aiguë,  d'une  imagination  cruelle 
lioencieuse      les    Botani- 
ste.), 
roque  (ro-ke)  n.    m      de   roc 
A.us  échecs,  manière  de  Jouer  le  roi 
el  l'une  des  deux  tours. 

roque  [ro-ke)  n.  f.  Justaucorps, 
vêtement  de  travail,  que  les  moines 
du  haut  moyen  âge  passaient  par- 
dessus la  cuculie. 

Roquebillïère.  ii   i.  de  oani 

Al]  es-Maritimes),  arr  et  h  :,i  kil.  de 

Nice,  sur  la  Vésubic  ;  1.500  h.  Ch.  de 

f.  S. —  Le  cant.a3  copira.,  et  2.900  h. 

Roquebrune,  comm.  du  Var, 

arr.  et  à   20   kil.    de    Draguignan  ; 

j  000  h.  Ch.  de  r.  I*.  L.-M.  Ctaénes- 

ms  maritimes  ;  vins. 

Roquebrune  -  cap    Mar  - 

tin,  comm.   des   Alpes-Mari  Urnes, 

eant.  de  Menton  ;  6.460  h. 

Roquebrussanne  H  (La), 

ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  et  à  23  kil.  de  Toulon  ;  650  h. 
Primeurs.  —  Le  cant.  a  6  comm.,  et  3.30O  h. 

RoquecOUTbe  [fce],  ch.-l.  de  c.  (Tarn],  arr.  et 
à  9  kil.  de  Castres.  surl'Agout  ;  1.515  h.  Ch.  de  f. 
Le  eant.  a  6  comm., et  4.200h. 

Roque-tTAntlléron  (La),  comm.  des  Bou- 
ches -  du  -  Rhône,  arr.  et  â  29  kil.  d'Aix  ;  1.2SÛ  h. 
Ch.  de  f. 

Roquefavour,  hameau  des  Bouches-du- 
Rhône.  dans  la  comm.  d'Aix, sur  l'Arc,  tributaire  de 
la  Méditerranée  :  80  h.  Ch.  de  f. 
P. -L.-M.  Célèbre  aqueduc,  condui- 
sant a  Marseille  les  eaux  de  la 
Duvance,  construit  de  I8*2à  18W, 
au-dessus  de  la  vallée  de  l'Are  ; 
(75  m.  et  haut  de  82. 

roquefort  [ke-for]  n.  m.  (de 
Roque/art,  n.  pr.J.  Fromage  très 
estimé,  que  l'on  fabrique  avec  du 
lait  de  brebis,  auquel  on  incor- 
pore du  pain  moisi  :  le  roquefort 
i  iré  sur  place,  dans  des 
caves  creusées  dans  le  roc. 

—  Encycl.  Le  roquefort  pro- 
vient du  lait  des  brebis  de  la  race 
du  Larzao,  qui  paissent  sur  les 
causses  de  cette  région.  Partiel- 
lement écrémé,  le  lait  est  coa- 
gulé par  la  présure  ;  le  caillé, 
séparé  du  petit-lait,  est  brisé  à 
la  main  et  placé  dans  des  moules 
de  terre  vernissée.  En  emplissant 
les  moules,  on  mélange  à  la  pâte  de  la  mie  de  pain 
moisie,  qui  développe  â  l'intérieur  du  fromage  le 
champignon  vert  microscopique  (penicillum  glau- 
cum  .  dont  elle  est  recouverte  ;  on  favorise  d'ailleurs 
ce  d  -veloppement  (persillage)  en  piquant  les  pains 
de  fromage  avec  de  longues  aiguilles.  Sortis  des 
moules,  les  fromages  sont  salés  et  empilés  les  uns 
sur  les  autres  dans  de  vastes  caves,  grottes  naturel- 
les, où  la  température  est  constante  (4»  à  8°);  au 
bout  de  35  à.  40  jours,  ils  peuvent  être  livrés  au 
commerce. 

Roquefort,  comm.  de  l'Aveyron,  cant.  et  â 
12  kil.  de  Saint-Affrique,  au-dessus  du  Soulsou, 
soua  affluent  du  Tarn:  1.450  h.  Ele- 
vage et  commerce  de  brebis  et  de 
chèvres  ;  fromages  de  Roquefort. 

Roquefort,  comm.  des  Bou- 
ches du -Rhône,  arr.  et  à  25  kil. 
du  Marseille,  près  de  l'Huveaune  ; 
1.860  h.  Chaux. 

Roquefort,  ch.-l.  de  c.  (Lan- 
des/ arr.  et  à  92  kil.  de  Mont-de- 
Marsan;  1.500  h  Ch.  de  f.  M.  - 
Le  cant.  a  14  comm,  et  10.100  h. 
Roquefort  (  Jean-Iiaptiste- 
Bonaventure),  èrudit  français,  né 
a  Mons  (Belgique),  m.  à  la  Gua- 
deloupe (1777-1834).  11  se  consa- 
cra à  l'étude  de  la  littérature  et 
des  langues  du  moyen  âge  :  Glos- 
saire de  ta  langue  romane,  etc. 
roquelaure  [ke-lô-re]  n.  f. 

Vêtement  long,  demi-ajusté,  que 
portaient  les  hommes,  en  France,  sous  Louis  XI\  . 
Roquelaure  [he-lâ-rc]  (Antoine,  seigneur  de  . 
mare- bal  de  France  sous  Louis  Xlll,  m.  à   Lectoure 
1644-1625).  —  Son  flls  Gas- 
ton, lient-liant  général,  m. 
à  Pans  (  1(114-1683),  connu 
par   ses   bons    mots,    Il    se 
signala  au    siège  de   Maès- 
tricht.   C'était    l'homme   le 
plus  laid  et  le  plus  spirituel 
de  France.  —  antoini  i 
ton.  Gis  du  précédent,  mare 
chai  de  France     1656  1738 
Il  acheva  la  répression  de 
l'insurrection  du  Languedoc 
et    défendit    cette  .province 
contre  les  Anglais  en  1711. 

roquelle  n.  f.  ï'echn. 
Syn.  de  koquetin.  >  "-X^  lfm* 

Roquemaure    [ke-  Roquelaure. 

mn-re],  ch.l.    de    c.    (Gard). 

arr.  et  à  38  kil.de  Nîmes;  2  OOOh.Surunbrasdu  RhAne. 
Ch.  de  f.  P. -L.-M. Vins.  Port  fluvial.  Eglise  (xiv«  s.). 
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Ruines  d'un  ancien  château.  —  Le  cant.  a  9  comm-, 
etT.SMh. 

roquentin 'fcri/i  n  m.  Vétéran  retraité.  Par 
ai/.,  vieillard  qui  veut  faire  le  jeune  homme. 

Roqueplan  .m  Rocoplan    l 
Camille),  peintre  el  lithographe  français,  né  a  Mal 
lemort,  m.  a  Parla    1802  le  ■  i 
C'est  un  romantique  tempéré, 
un    observateur   ingéniOUK    et 
nu    coloi  iste    agréable    (J"/1  n 
tiguaire ,    le  L'tow    amou 
reux.  etc.;  —  Son  frère,  I  >oi  : 
Victor-A --(,,,■     m-    .i    Malle 

i  •.  m     à   Paris     1804-1870  . 

littérateur  français  et  direc 
teur  de  I  ni  61  n  ■  spirituel 
observateur  de  Un  vie  mon 
daine,  galante  et  théâtrale, 
chroniqueur  lin  et  paradoxal. 

roquer  [ki]  v.  n.  (de  roc, 

anc.  nom    de  la  tour  au  jeu 

d'échecs).  Au  jeu  des  échecs, 

placer  sa  tour  auprès  de  son 

roi  et  faire  passer  le  rot  de 

l'autre  coté    de   la  tour.   Au 

croquet,  placer  sa  boule   en  contact  avec  la  boule 

touchée  et  frapper  sur  sa  propre  boule,  de  manière 

à  les  pousser  toutes  deux  dans  la  même  direction. 

Roques  (Pierre-Auguste),  général  français,  né 
à  Marseillan  (Hérault),  m.  a  Saint-Cloud  (1857-1920). 
Il  commanda  au  début  de  la  Grande  Guerre  la  1™ 
armée;  ministre  de  la  guerre  d'août  à  décembre 
1910  ;  mis  àlatête  de  la  IV«  année. 

Roquestéron  [kes-té],  ch  -l.  de  c    Al]  ea  M 
times),  arr.  et  a  28  kil.  de  Nice,  sur  l'Estéron  ;  284 h 

—  Le  cant.  a  10  comm.,  et  2.300  h. 

roquet  kè]  n.  m.  Sorte  de  petit  chien  domes- 
tique, issu  du  croisement  du  petit  danois  et  du 
doguin.  Par  ext.,  tout  chien  domestique  de  petite 
taille.  Fig.  Individuhargneus,  mais  peu  redoutable. 

(V.   ROQUEYIN  et   ROQUETTE.) 

roquet  [kè]  n.  m.  i  forme  picarde  de  rocAeï). 
Manteau  de  cavalier,  ne  dépassant  pas  la  cein- 
ture. 

roquetïn  f/ce]  n.  m.  Petite  bobine  servant  au 
dévidage  des  fils  d'argent,  des  flls  de  soie.  (On  dit 
aussi  roquet,  roquette.)  Sorte  de  dévidoir  en  forme 
de   ['ei  ii    rouleau,  pour  la  fabrication  du  velours. 


Camille  Roqueplan, 


Roquette. 


Aqueduc  de  Roqueï'a 

roquette  [kè-te]  n.  f.  (ital.  ruchetta).  Genre  de 
crucifères  de  l'Europe  centrale  et  méridionale.  Ho- 
quette bâtarde,  nom  vnlgaire 
de  la  gaude.  Fondant  d'émail- 
leur. 

—  Encycl.  Les  roquettes 
(eruca)  sont  des  plantes  an- 
nuelles ou  bisannuelles,  à  tige 
rameuse,  velue,  portant  des 
feuilles  alternes  â  odeur  forte 
et  se  terminant  par  une  grappe 
lâche  de  fleurs  blanchâtres  vei- 
nées de  violet,  assez  odorantes. 
Elles  croissent  dans  les  champs, 
sur  les  décombres,  à  l'abri  des 
murs  ;  on  les  cultive  assez  fré- 
quemment dans  les  jardins  pour 
consommer  les  jeunes  feuilles 
en  guise  de  salade.  Elles  jouis- 
sent de  propriétés  antiscorbu- 
tiques, diurétiques  et  stomachi- 
ques. 

Roquette  (prison  de  la),  an- 
cienne prison  de  Paris,  située 
rue  et  place  du  même  nom, 
construite  en  1830,  démolie  en  1900.  Elle  servait  de 
lieu  de  détention  provisoire  aux  condamnés  à  la 
réclusion  cl  aux 
travaux  forcés 
et  de  dépôt  pour 
les  condamnés  a 
mort.  Les  exé- 
cutions capita- 
le- avaient  lieu 
devant  l'entrée 
principale  'est 
à  la  Roquette 
que  laComn  me 
iusillale-'  ■  (-■< 
le  24  mai  1871 
Roquette 
Petite  .  mu  Mai- 
son cent  raie 
lioncor 
nette,  ou 
Pinson  des  jeu- 
nes détenus,  af- 
fecl  >e  depuis 
1832  aux  mi- 
neurs et  faisant 
face  a  l'empla- 
cement de 
l'ancienne  gran- 
de    Roquette. 

roquette    kè-te]  n.  f.  Ancienne  fusée  de  guerre. 

Roquevaire    fre-oè-re],  ch.-l.  de  c  (Bouche* 
du-RhÔne),  arr.  et  â  24   kil.   de   Marseille;  2.650  h. 


ROS 

Ch.  de  f.  I*   i.  M,  Distilleries,  huileries,  vins.  —  Le 
eant.  a  9  comm.,  et  13.500b. 

roquillard  w,  il  mil-,  ar]  ou  roquignard 
i        ic  d  enroulent*  : 
ise  U  haut  des  dossiers  de  ce  I 

roquille  [ki,  II  mil.,  e]  n.  f  Ancicnm    ■ 

,ic  pour  Ica  liquides,  qui  contenait  un  quart 
r.  i  iro  d  ècorco  d  orange, 

rorage  n.  m.  (du  lat,  ros,   roris,   roséi 
chiment  des  toiles  opéré  en  les  exp  ■  an!    i   : 
■  e  de  rouissage  du  chai 
i    ec.et  analogue  au  i  ■ 

roraire   r.v  -  lat.  rorarius   n   m  An:,. 
Soldat  arme  ;i   la  Légère,   au  tempi    de   i  i 
guerre  latine  •■!  des  jruei  rea  i 

Rorbas,  comm.  de  Suisse 
le  Toss  ;  1.320  h.  Elève  d    bétail;   llature   de  coton. 

Roret  (Nicolas  Ed éditeur  français,  né  à 

Vendeuvre-sur  Barse,  m   a  Paris    i  i 

une  encyclopédie  technologique  (manuels  Horet)  très 

populaire. 

roridulo  n.  f.  Genre  de  droséracées  du  Cap  : 
les  feuillt  ■  de  la  rortdul<'  sont  visqueuses  et  engluent 
tout  insecte  qui  tes  touche. 

rorifère  adj.  (du  lat.  ros,  roris,  rosée,  et  ferre, 
porter).  Qui  produit,  qui  retient  la  rosée. 

rorique  adj.  Electr.  Figure  rorique,  flguri  an 
parente,  qui  se  produit  lorsqu'on  souffle  sur  une  sur- 
face soumise  préalablement  â  une  série  de  décharges 
électriques. 

rorqual  [kou-at]  n.  m.  Genre  de  mammifères 
Cétacés,  renfermant  des  baleines  répandues  dans 
toutes  les  mers  du  globe.  Syn.  de  baleinoptÈrb. 

—  Encycl.  Les  rorquals  ou  baleinoptères  [balsno- 

fêtera)  sont  de  grandes  baleine-  élancées   portant  sur 
e  dos  une  petite  nageoire  assez  haute  :  leur  museau 


Petite  Roquette  (cellules  de  la 
clia  pelle-école). 


est  large  et  peu  bombé,  leur  bouche  ne  porte  que 
de  petits  fanons.  Les  principales  espèces  du  genre 
sont  le  rorqual  à  bec  (balsenoptera  rostrata]  des 
mers  du  Nord  et  le  rorqual  commun  {baUenoptera 
mu&culus),  qui  atteignent  15  à  16  mètres.  Le  ror- 
qual commun  vient  parfois  s'échouer  sur  les  côtes 
de  France. 

RorschaCÎU  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint- 
Qall),  sur  le  lac  de  Constance;  14-.000  h.  Broderies 
mécaniques;  fonderies  et  fabriques  de  machines, 
marbreries  ;  fabriques  de  pâtes  alimentaires. 

RorSChacherberg,  comm.  de  Suisse  (cant. 
de  Saint-Gall),  au  bord  du  lac  de  Constance  ;  i  .790  h. 
Blanchisserie  ;  fabriques  de  pianos  ;  agriculture, 
élève  du  bétail;  broderie  mécanique. 

rortOn.  f.  Dialect.  Lien  d'osier  (Loire-Inférieure). 

rorter  \té]  v.  a.  Dialect.  Attacher  avec  une 
rorte  :  rorter  un  fagot. 

TOS  [râ]  n.  m.  (germ.  rans).  Peigne  qui  garnit  le 
métier  de  tisserand.  (On  écrit  aussi  rot.) 

ROS  d©  Olano  (D.  Antonioi.  comte  d'Almina, 
homme  politique,  général  et  écrivain  espagnol,  né  à 
Caracas,  m.  à  Madrid  (1808- 
1886).  Partisan,  puis  ennemi 
d  Espartero,  gouverneur  des 
présides  d'Atrique  et  com- 
mandant d'un  corps  d  armée 
pendant  la  campagne  du 
Maroc,  il  reconnut  le  gou- 
vernement d'Amédée  et.  en 
1875,  se  rallia  h  Alphonse  XII. 

Rosa  (Salvalor),  peintre 
napolitain,  graveur,  poète  et 
musicien,  né  à  Renella,  près 
de  Naples  <  IG15-  1073  1-  Ses  i 
tableaux  sont  pleins  de  fou-  ; 
gue  et  de  coloris,  avec  une 
sorte  de  grandeur  sauvage, 
d'àpreté  et  d'orageuse  mé- 
lancolie :  CAnge  Raphaël  et 
le  Jeune   Toute,  Apparition 

de  l'âme  de  Samuel  d  Saûl.  Il  excellait  â  peindre  les 
batailles.il  seconda,  à  Naples  n;i;  l'insurrection 
de  Masaniello.  Il  a  com- 
posé  des  saines  pleines  de 
véhémence  et  d'originalité. 

rosace  [sa-sej  n.  f.  [de 
rose).  Ornement  d'archi- 

,  :i   forme  de  rose  : 
ou  d'étoile  àplusieurs  bran-  \ 
cbes  :  un  plafond  orné  dt 
rosaces.    Grand   vitrail 
d'église,    analogue    à    cet 
ornement  :    les   n 
Notre-Danfè  de  Pa 

dit    aussi    R.OSON       N  .   ni  . 

Sorte  d'agrafe  circulaire, 

servant  à  décorer  le  clou  apparent  auquel  est  sus- 
pendu un  tableau. 

rosacé  [2a-s«*J,  e  adj.  Qui  ressemble  ou  se  rap- 
porte à  la  rose  ou  au  rosier. 

—  n.  f.  pi,  Famille  de  plantes  dicotylédones  dia- 
lypétales  Buperovariées,  ayant  pour  type  le  rosier. 
S.  une  r<'sn>rr 

—  Encycl.  La  famille  des  rosacées  renferme  des 
végétaux  herbacés  fraisier),  des  arhustes  {rosier, 
spirée,  et  des  arbres  atteignant  de  grandes  dimen- 
sions (poirier,  pommier,  amandier,  elc.l  ;  les  feuilles 
sont  alternes,  simples  ou  composées  ;  les  fleurs  or- 
dinairement complètes,  comprennent   une   corolle  à 


SalvaU 


Rosa. 


ROS 


Rosace  < 


quatre  ou  cinq  pétales  réguliers  et  de  nombreuses 
étamînes  ;    le   fruit   est    cxtrémeim  nt  pol 
tantôt  c'est  un  drupe   [prune,   cerise,    pêi  lie      tantôt 
une   réunion  de   drupes 
[ronce  .  tantôt  une  pomme 
mier  .  tantôt ,  enfin  . 
un  ak&ne    fraisier  ■ 

reu:,i J  aki  ries    renfi  r- 

més    dans 

(églanl 

qui  compi  end  plus  de  mille 

espèces,  es!  di 

sieurs   tribu        ri 

pomacées.  prunées,  fraga- 

riées.  etc. 

La  famille  des  rosacées 
fournit  des  fruits,  des  boi 
sons,  d  et  des  par- 

fums, des  boii  '     et  (Ils  arbustes  d'orne- 

ment, 

rosag©  \za-je)  n.  m.  Opération  qui  a  pour  but 
de  donner  plu-  de  vivacité  aux  tissus  qu'on  a  teints 
avec  de  la  garance.  Rhododendron.  Azalée.  Expo- 
sition du  lin  à  la  rosée,  pour  le  rouir. 

rosaire  "z- -r-'  n  m  [bas  J&t.rosarium;  de  roua, 
rose,  le  ml  primitivement  une  i 

de  fleurs).  Grand  chapelet  composé  de  quinze  di- 
zaines d'.4ue.  précédées  chacune  d'un  Pater.  Parext. 
Les  prières  elles  mêmes  ;  dire  le  rosaire. 

Rosaire  [la  Vierge  du  .  célèbre  tableau  du  Domi- 
niquin  [Bologne},  consacré  à  la  glorification  du  ro- 
saire, institué  par  saint  Dominique.  (V.  p.  821). 

Rosalba  (Carriera  Rosa  ALBA.dhe  .pastel!  te 
née  et  m.  à  Venise  1676-1757);  d'un  talent  à  la  fois 
rigoureux,  doux  et  pur.  On  a  d'elle  une  relation  de 
son  voyage  en  France  en  1720. 

rosaïbitL  [zal]  n.  m.  Genre  de  kakatoès  d'Aus- 
tralie, grifl  avec  la  tète  blanche  et  rose,  et  qui  se 
reproduisent  bien  en  Europe. 

Rosales  lard),  peintre  d'histoire 

espagnol,  né  a  Madrid,  m.  à  Rome   1836-1873).  On  lui 
doit,  entre  autres  œuvres  :  Isabelle  la  Catho- 
lique dictant  sort  testament. 

rosalie  za-ïl  n.  f.  Musiq.  Phrase  mé- 
lodique, dont  le  dessin  se  répète  à  la  se- 
conde supérieure  ou  inférieure,  puis  à  la 
tierce,  a  la  quarte,  etc. 

rosalie  [za-lî]  n.  f.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  longi cornes,  de  la  famille 
des  cérambycidés,  renfermant  de  jolis  ca- 
pricornes de  l'hémisphère  boréal,  et  dont  une  espèce 
[rosalia  Alpina)  vil  sur  le  hêtre.  Mamm.  Espèce 
d'ouistiti  du  Brésil  sud-oriental. 

Rosalie,  nom  donné,  pendant  la  Grande  Guerre, 
â  la  baïonnet  le. 

Rosalie  sainte),  patronne  de  Palerme 
Fête  le  4  septembre. 

Rosalie    sobi  R  -  V,  Rendu    Jeanne  Marie  , 
Rosalinde,    héroïne    de    Shakespeare,  spiri- 
tuelle et  enjouée,  dans  I  ous  plaira.  Fille 
d'un  duc  exilé,  elle  parcourt  sous  des  habits  d'homme 
la  forêt  des  Ardennes. 

Rosambeau  zan-bô)  [Louis  Minet,  dit),  co- 
médien   J T . .  t  imi:,     il  j.nia  à  Ij  Mn.ii 

Rosamel  [Claude  *  harh-s  Marie  du  Campe  de), 
amiral  français,  né  a  Trencq  (Pas-de-Calais),  m.  a 
Paris  [1774  1818).  Il  fit  la  campagne  d'Alger  en 
1830:  uamslre  de  la  marine  en  1836,  pair  de 
France. 

TOSaniline  [sa]  n.  f.  Base  azotée,  dont  les  dé- 
rivés fuchsine  bleu  de  Lyon,  violet  de  Paria,  etc. 
sont  des  couleurs  teignant  directement  la  fibre 
animale. 

—  Encyi  i  u  existe  un  certain  nombre  de  rosa- 
par  oxydation  d'un  mé- 
lange d'aniline  et  d  aminés.  La  [dus  importante  est 
la  pararosaniline  ou  rosanitine  industrielle: 
OH  C  Cm*  CH'  A/IP  C  Il-ArH  -, 
don  dérivent  les  premiers  colorants  artificiels  con- 
nus.  On  la  prépare  en  oxydant  par  la  niuobenzine 
ou  l'acide  arsenique  un  mélange  daniline  ou  de 
toluidine  ;  on  peu)  encore  décomposer  une  solution 
de  fuchsine  par  un  alcali  ;  on  l'obtient  en  cristaux 
Bolublos  en  rouge  dans  l  alcool.  Ses  dérivés  Balins 
(fuchsine  ,  phénylés  bleu  de  Lyon  ,  méthylés  [violet 
de  Paris),  le  vert  malai  hite,  etc.,  sont  des  couleurs 
éclatantes,  un  peu  fugaces  à  la  lumière,  qui  teignent 
directement  les  libres  végétales, 

Rosans  'jsaii  ,ch   i  dec  des  Hautes-Alpes, arr. 

et  à  52  k il.  de  bap;  ll2i>  h  Le  c;uil    a  'J connu  ,  et  l.SaU  h. 

Rosario,  v  et  p    de  la  république  Argentine, 

sur  la  rive  droite  du  Parana  .  230 h    Région   fer 

tile.  Centre  de  chemins d<   fer  Port  moderne  el  bien 
aménage.  Les  Français  j  sont  nombreux. 

rosarium  za-ri-om  n  m  mot  lat.).  Endroit 
spécialement  consacré  i  la  culture  des  roses, 

Rosas  rsa*s]  [don  Ju  m  Manuel  Oarizde    I 
d'Etat  argentin,  né  a  Buenos  Aires,  m.  a  Swathling 
[Angleterre        1793    1877  .    Il         ^^^a^ 
tomba  devant    la  coalition  d 

Brésil    et.    du    Paraguc        ip-  '. 

puvés  par  la  France  et  l'An*       /   j5H> 
gleterre. 
rosat  ';    jHgïj^B| 

des     i-..  ,i  i      ..  ,■ 

rasât  ; 
huile,  ):■ 

Rosati  n.  m.  pi.  Nom  donné 

■ 

Joseph  I 

■ 

laine    et 

■ 

la  mé- 
moire rie   i 

rosàtre 

Rosbach.  Gé<        \    i: 

rosbit 

I  ■     ■  '  ■   , 

rôti  à  la  broche     manger  u  ■ 

Roscanvel,  oomm,  du  Finistère,  arr.  et  a 
48  kii.  de  Chateaulin  ;  1*70  h    | 
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Roscelin,  philosophe  scolastique  du  xi- siècle, 
né  probablement  à  Compiègne,  fondateur  du  nomi- 
nalisme;  un  des  maîtres  d'Abélard. 

Roscher  [Guillaume),  économiste  allemand,  né 

à  Hanovre,  m.  à  Leipzig  [1817-1894),  s'efforça  d'ap- 
pliquer la  méthode  historique  â  l'économie  politique. 

RosciUS     ros-si  u  acteur  romain, 

m  en  69;  ami  de  Sylla  et  de  Cicéron,  auquel  il 
donna  des  leçons  de'  déclamation,  <  icéron  plaida 
pour  lui    Protjuinto  Hoscio). 

ROSCÏUS  d'Amérie,  proscrit  par  Sylla  et 
accusé  du  meurtre  de  son  père,  il  fut  défendu  par 
Cicéron  {Pro  Hoscio  Amerino  , 

RoSCOe  (William),  historien  anglais,  né  et  m.  â 
Liverpool  '11758-1831 1.  auquel  on  doit  de  célèbres  Vie 
de  Laurent  de  Médicis,   Vie  de  Léon  X. 

RoSCOe  (sir  Henry  Enfieldi.  chimiste  anglais, 
né  et  m.  à  Londres  r  1 833-1 91 5).  connu  pour  ses  tra- 
vaux sur  la  photochimie,  le  vanadium,  l'acide  per- 
chlorique. 

TOSCOëlite  n.f.  Mica  brun,  avec  vanadium. 

Roscoff,  comm.  du  Finistère,  arr  et  â  25  kil. 
de  Morlaix.  dans  une  jolie  situation;  4.320  h.  Port 
e  Ch.  de  f.  Et.  Eglise  du  svk  siècle  Labo- 
ratoire de  zoologie  expérimentale.  Ossuaire.  Parcs 
à  homards  et  langoustes. 

ROSCOmmon,  comté  d'Irlande  (prov.  d'Us- 
ter  :  150-000  h.  Capit.  Roscommon  ,  2.000  h. 

rosconiie  [ros-ko  ne]  n  i.  [de  Roscoff.  n.  géogr.). 
Autref.,  truie  de  lin,  defahrlcatfon  bre   i]  tu 

rOSe  [rô-ze]  n.  t".  [lat,  rnsa  .  Pleur  du  rosi.-r  :  les 
roses  présentent  d'infinies  variétés  de  couleurs.  Rose 
sauvage,  de  cochon  ou  de  chien,  l'églantine.  Rose 
trémière,  rose  de  Damas  ou  ro*e  d'outre-mer,  l'alcée 
rose  ou  passe-rose.  Rose  de  A')é7  ou  rose  d'hii  et  el 
lébore  noir.  Rose  de  Jéricho,  anastatique  de  Jéricho 
ou  jérose,  petite  crucifère  des  sables  maritimes  de 
Syrie  et  d  Arabie,  qui  possède  la  curieuse  propriété 
de  revivre  après  avoir  été  sêchée.  (V.  Jéricho.)  Rose 


Rosalie. 

d'Inde,  le  tagète.  Eau  de  rose,  tirée  des  roses  par  la 

distillation     Fig.  Couleur  semblable    à   celle   de    la 

rose  commune,  qui   est   une    sorte    de    rouge   pâle  : 

(et'nl  de  rose.  Jeune  personne  fraîche  et  jolie.  Fam. 

Virginité.  Etre 

■■u ,■  des  roses, 

vivre   dans  la 

mollesse ,    les 

plaisirs.    Voir 

tout   en    rose, 

i  ouleur  de  rose, 

v o i r  t  o  u  t  en 

beau  '   Diamant 

taillé  â  facettes 

par-dessus,  et 

plat  en  dessous. 

Di  nomination 

tes  sortes  di_  tis- 
sus, dont  les  fa- 
çon 3   i''|.i  i   en 
taient  des  rose 
..il  des  i  ■■  aci 

di  petite 
étoffe  formée 
il  nu  mélange  de 
lame,  de  lit  de 
soie,  qui  se  la- 
briq  u  a  i  t  a  n  - 
ment    â 

Ail, .-H-        ',    ■tu 

•  .    linge 

qu  mu 

t'a  b  rïqu  e  e  n 

N1"!.'!,?,  n  H  i  V      R°sts-  A.  S»"«»B"  :  ».  Ii-issonninte  ;  C, 

iïàm£a?o,ï.™Si i «■  ' " ■ 

bois  fourni  par  une  espèce  de  physocalymne,  qui  a 
une  leur  de  rose  et  dont  on  fait  différents  petits 
meubles.  Tache  jaune,  orangée  ou  bleue,  que  pré- 
sente l  acier  dans  sa  cassure.  Cheville  t lée,  placée 

dan-  un  râtelier.  Ornement  à  compartiments,  fait  en 
fer,  que  l'on  intercale  dans  les  panneaux  de  grilles 
et   dormants    de    portes   cocheres.  Arcliit    Dans  les 

gothiques,  grande 
fenStre  circulaire,  formée 
de  vitraux  disposés  en  com- 
partiments, Rose  de  sable, 

'  I l"'1  <1''  gypse  qui 
si-  rencontre  dans  le  Sa- 
hara algérien.    Mar.  Rose 

ligure  circulaire 
collée    sur    le    cadran    du 

■  i      marquée    de 
trente  deux  divisions.  Rose 
d'or,   bouquet  de  roses  en 
or,  que   le  pape   bénit  so- 
|i  nnellement  a  Home,  châ- 
tiée, a\  ant  la  messe. 
le  («dimanche  de  caréa  a  (La      e),  el  qu  U  envoie  a 
une   princesse   catholique    Prov.       Il   n'y   a  pas  de 
roses  sans  épines,  il  n  y  a  poiul  de  plaisir  sat 
Il  n'est  si  belle  rose  qui   ne   devienne    gratte-cul,    la 
■  dte  devient   laide   en  vieillis- 

:  ;  US.     HIST.     V.    Gl  &T1HOZIH    • 

e  que  vivent  les  roses, 
I  ■  spûi  ■-  d'un  matin, 

vi  i ■■-  fameux  de  l'ode  de  Malherbe  a  Dupérier  sur  la 
mort  de  sa  fille, 

i      -,../■■  i  ette 

plante  appartient  â  la  famille  de  malvi,,. 

e munc  dans  Les  jardins  d  Europe    où  on  la  multi 

plie  par  le  donne,  l'i  Lé,  une 

abondant*     flo  [1  en  d< 

i  (leurs  diversement  ci  il 
Rose     ■  rdn  ilien     in  titué,    en 

1829.  a  i  occasion  du  mariagi   de  do  m  Pedro  1 

Il  princesse  Amélie    de    Leuehtcnberg.    Il  comprend 


Rose  lié 


,  phragmit< 


ROS 

six  classes.  Le  ruban  en  est  rose  avec  une  bande  blan- 
che vers  chaque  bord. 

Rose    Roman  de   la).  V.  Roman  de  la  Rom      h 

Rose    uoni     massif  granitique   des  Alpes  l'en 
nines    Valais).  La   plus  bau-te  de  ses  neuf  ci 
Dufourspttze,   a  4.C38    m. 
d'altitude. 

rose  [rd-se  adj 
rose]  n.  f.  Qui  est  d'une 
couleur  rouge  clair,  sem- 
blable à  celle  de  la  rose. 
N  m  La  couleur  rose: 
aimer  le  rose  ,  des  étoff  :* 
rose  clair,  rose  foncé .  c'est 
â-dire  d'un  rose  clair,  d'un 
rose  foncé. 

Rose  i  sainte),  vierge 
tertiaire  de  Saint  -  Do- 
minique.  née  et  m.  â 
Lima  1S86  ■  1611  Fête  le 
26  août. 

Rose  (Guillaume  .  pré- 
dicateur de  ta  Ligue,  i  i . 
que  de  Senlis.  né  a  Chau- 
â  Senlis    (15*2- 
[602  .  adi  ei*saire  fanatique 

didature  de  Hen-  I 
ri  IV,  mais  qui   se  déclara 
contre  les  prétendants  es- 
pagnols. 

Rose  (Toussaint),  se- 
crétaire   de     Louis    XIV, 
membre  del' Académie-fran- 
çaise, né  à   Provins,   m.  a  Paris    '1615-1701).  Il  était 
très  apprécié  de  Louis  XIV,  dont  il  imitait  parfait 
ment  l'écriture. 

Rose  'Iluu'h  Henri,,  baron  Srattinairn,  amiral 
anglais,  né  à  Berlin,  m.  à  Paris  [JS0I1K85).  11  servit 
dans  l'empire  ottoman,  sous  les  ordres  d'Orner  pa- 
cha, contre  les  Egyptiens,  puis  il  participa  â  la  ré 
pression  de  la  révolte  de  l'Inde  . 

Rose  et  Colas,  charmant 
opéra  comique  en  un  acte,  paro- 
les de  Sedaine,  musique  de  Mon- 
signy  (476*).  La  partition  est 
d'un  charme  naïf  et  tendre.  On 
cite  l'ariette  de  Rose  :  Pauvre 
Colas  !  la  romance  de  Colas  :  (."est 
ici  ijue  Rose  respire  ;  la  chanson  : 
Jl  était  un  oiseau  gris  comme 
une  souris. 

Roses  [guerre  des  Deux-),  v. 
Di  ux-Rosss. 

rosé  'z--  ,  e  adj.  D'un  rouge 
faible  :  tetni  '-"";. 

____„.,  t         *  ,  Ordre  de  la  Rose. 

roseau  [ro-sô    n    m.  igerm. 

raus    Nom  vulgaire  de  diverses  plante», comme  la  can- 
ne de  Provence  [arundo  dona 
te.etc. ilesrost  ■■ 
au  bord  des  eau  i   Fig.  Per- 
sonne ou  chose  faible,  fra- 
gile. Roseau  peint  >n  fer, 
pi  rsonne  qui  a  une  appa- 
rence de  fermeté  et  qui  est 
faible  en  réalité  S'appuyer 
■  m-  un  i  "  eau,  compter  sur 
une  personne,  sur  une  chi.se 
qui  n'offre  aucune  sûreté. 

i  n  hit  <  'rnementen  forme 
de  bâton,  uni  ou  sculpté, 
dont  mi  remplit,  jusqu  au 
tiers  de  la  hauteur ,  Les 
cannelures  descolonnes  ru 
ûi  atées  Aii  i  s  il  ii  i  r.  ■. 
Roseau  pensant.  Allusion 
â  cette   pensé'     i       I 

[,6     /  'homme  ><  es/  qu'un 
roseau,  U  plus  faillir  de  la 
nature,  mais  ■  est  un  râ- 
teau i"  ruant 
Rosebeque.v  Roo 

SEBEKE. 

Rosebery  Archibaid 

Philip  Primkose  ,  comte 
de),  homme  d'Etat  anglais,  néà  Londres  (1847-1929  , 
un  des  chefs  du  parti  libéral,  président  du consi  il  en 
1894.  Il  s'est  occupe:  avec  beaucoup  de  zèle  de  l'amé- 
lioration du  sort  des  classes  laborieuses. 

rose-croiX    n.  m.   invar.    Membre  d*c  la  Rose 
Croix.  Grade  de  la  franc-maçonnerie. 

Rose-Croix  ila  ,  secte  d'illuminés  répandus  en 
Allemagne  ;iu  wii  iièi  le,  dont  l'organisation  inté- 
rieure et  les  décrets  n'ont  jamais  été  révéli 
ce  vocable  de  Rose-Croix,  Joséphin  Péladan  essaya 
de  créer  (1692-1897)  un  mouvement  d'art  idéaliste, 
parallèle  à  celui  de  Ruskin. 

rosée   '  zé    n   f.  (bas  lat.  rosata  ;  du  lat.  ros  .  Va- 
peur qui  se  dépose,  le  matin  et  ie  soir  .sur  la  terre  ou 

sur  l'herbe,  en    gouttelettes    très    dél 

humides  de  rosée  Parext   Liquidequi   Be  divj  d 

gouttelettes  :  un«  rosée  de  larmes.  Espace  qui  existe 

entre  chacune  di     broches  d'un  peigne  de  ii    ■ 

Changement  produil  dans  la  couleur  d'un  drap  aux 

endroits  où  la  laine  est  moins  fourme    / ■  ,■ . 

i  omme  rosi  e,  très  tendre. 

—  ENCVCl     M  i  G       1  est  échauffé  pendant  le 

jour  par  li  s  rayons  solaires,  mais  il  abandonne  pi  n 

dant  la  nuit  la  chaleur  qu  il  a  emmagasinée  ;   il   se 

onnemenl  vers  Les  régi    i 

ci    Ce  rayonnement   esl   damant    plus    fort 

transparent  el  que  la  differi  no  de 

la  tempi  i  four  et  la  du  I 

un  corps  déterminé  placé  à  la  Burlacc  d< 
la  terre  se  refroidit  d'autant  plus  vue  qu'il  a  un  plu 
1  qu  il  conduit  moins  \n--r.  la 
Chaleur,  à  cause  de  son  contact  avec  le  sol   Dan     i  i 

du  sol    se  refroidit  pli 
que  la  couelie  d'air  ambiant  et,  de  plus,    les    piaules. 

mauvaises  conductrices  et  possédant  un  fort  pouvoii 

ic  refroidissent  encore  plus  vite  que    le  sol 

Elles  refroidissent  l'air  qui  les  entoure,  el  peuvent 

.  uration.  Il  se  forme  alors  sur  la  plante 

un  dépôl  de   gouttelettes  d'eau   qui    constituent    la 

d      '[lient  est  assez  fort,  celle  eau 

condensée  se  congèle    :    c'est    la    gelée   blanche,  qui 

■     ■!■     itreuse  pour  les  jeuni  - 

pou        -    Oi    évil  era  le  dépol  de    rosée,  et,  par  suite, 

blanche,  eu  abritant  la  plante  à  préserves 


Roseaux  :  1.  Hassette  ; 
-.  Phragmite. 


ROS 

avec  un  paillasson  ou  une  toile,  qui  empêchera  le 
ir,  innemenl  :  quelquefois,  on  crée  mu  brouillard 
artificiel  en  (aisa.nl  brûler  des  matières  goudronneu 
ses  autour  des  plantations    Les   fumées  épa 

;  i    ■  niportecs   par    le 
v.,l(i   em]  echenl   le   rayonnement  el   consutuenl  an 
pj .   talions. 
rosées   zé   a  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  de    i     a 
cees,  donl  ■  r  est  te  type  s   une 

Roseg  pu    un  des  principaux  sommets 
du  massif  de  ta  Beratna,  dans  l<  -  Grisons 
Roseffeer   Pétri  Kettenfeier),   romani 

tnnna\  néàTAIpl      I    fi '  eglach    I8W-1918). 

;  saveui  agreste  les  n irs  de    ton 

..  itja  Lumière  éternelle. 
rose-gorge  n.  m.  invar.  Nom    vulgaire   d'un 
oigeau  du,  irdinaux,  répandu  dans  i  Imc 

un   joli    passereau  blanc   el 
la  gorge  d'un  rouge  clair 
roséiue    :      :,     1    Composé  de   couleur    rouge, 
résultant  de   l'action  du  peroxyde  de   plomb  sur  le 
sulfate  d  aniline. 

roselet  se  le]  n,  m.  Nom  commercial  de  la 
fourrure  de  l  nei  mine. 

roselier  [as  li-è  ère  adj.  Qui  produit  des  ro- 
Beaux  :  un  marais  roselier.  S.  m.  corps  qui  se  trouve 
dans  le  minerai  d'argent, 
roselière  se  n.f.LâeuoùeroiMentd^roseaSrr: 
roselill  ze-lin  a.  m.  Nom  vulgaire  d'un  oiseau 
du  genre  martin,  le  martîn  roselin.du  midi  de  1  Eu- 
rope et  de  l'Asie  Mineure. 

TOSélite  z-:)  n.  1'.  Arséniate  hydraté  naturel  de 
calcium,  magnésium  et  cobalt. 

roselle  [zè-le]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  yriverouge. 
Roselleil  [Henri]  pianiste  et  compositeur  fian- 
çais né  et  m.  à  Paris  (1811-1870)  ;  auteur  de  nom- 
breux morceaux  de  piano.  Ses  Rêverie*  sont  célèbres. 
Kosemoilde,  Bile  de  Cunimond,  roi  des  Gépi- 
des.  Forcée  d  épouser  Alboin,  roi  des  Lombards, 
elle  l'assassina  (573). 

Rosen  [zèn  (Conrad,  marquis  de),  maréchal  de 
France,  né  en  Livonie,  m.  à  Bollwiller  {1628-1715}  ; 
U  se  distingua  pendant  la  guerre  de  la  coalition 
d'Augsbourg. 

Roseïldaal  nu  Roozendaal,  v.    des    Pays- 
Bas  [Brabant-Septentrional),  sur  la  Vlict  ;   19.000  h. 
ROSendaël,  comm.  du  Nord,  arr,  et  a  J  kil.  de 
Dunkerque  :  14.300h.    Ch.    de   f.    N.  Culture  maraî- 
chère ;  fabriques  de  chicorée,  constructions   navales. 
Rosenhain  Jacques),  pianiste  et  compositeur 
allemand    né  à  Mannheim,  m.  à    Baden-Baden    1813 
1894]  ;  il  a  composé  des  œuvres  nombreuses  pour  piano. 
RÔsenheim,    v.    d  Allemagne     (Bavière),    au 
confluent    de     1  Inn  et  du    Manfall  ;  10.000  h.    Bains 
sulfureux.  Salines 

Rosenkrauz  Jean-Charles-Frédéric),  philoso- 
phe et  littérateur  allemand,  né  à  Magdebourg.  m.  à 
Kcenigsberg  (1805  1879).  Disciple  indépendant  de 
Ilc-el,  auteur  de  :  la  Religion  naturels  ,  Psychologie 
ou  Science  de  l'esprit  subjectif, et  d'ouvrages  d'histoire 
Manuel  tVktt  oire  générale  de  lu  poésie. 
Rosenmuller  Jean-Chrétien),  anatomiste  al- 
lemand, néa  llessberg  (177M820-). 

Rosenthal  (Moriz  .  pianiste  galicien,  ne  à 
Ltov  .-n  1862,  élève  de  Liszt  et  virtuose  d'une  tech- 
nique remarquable. 

roséole  [se]  n.  f.  (rad.  rosé).  Eruption  consis- 
tant en  petites  taches  roses  :  roséole  d'origine  ali- 
mentaire; rosé* île  syphilitique.  [On  donne  parfois  a 
la  rubéole  le  nom  de  roséole  épidemique.)        . 

TOSer  [zê]  v.  a.  Donner  une  teinte  rosée  a.  Opé- 
rer le  rosage  idu  coton). 

roseraie  [ze-rè]  n.  f.  Terrain  planté  de  rosiers. 
Jardin  de  roses. 

rosereaUX  [ae-rô"]  n.  m.  pi.  Fourrures  commu- 
nes de  Russie. 

rosetier  [ze-tt-é]  n.  m.  Poinçon  employé  parles 
ouvriers  sur  métaux  pour  faire  des  rivures,  i ta  it 

aussi   ROSETTIFR.) 

rosette  zê-feln.  f.  Petite  rose.  Nœud  formé 
d'une  ou  de  deux  boucles,  qu'on  peut  détacher  en 
tirant  les  bouts.  Nœud  de  ruban  en  forme  de  ruse. 
insigne  de  certains  ordres  de  chevalerie  et  qui  se 
porte  à  la  boutonnière  :  la  rosette  de  la  Légion 
^honneur.  Disposition  des  feuilles  étalées  en  cercle 
â  l'extrémité  d'une  lige.  Ornement  de 
cuivre  placé  au  centre  d'un  champignon, 
dans  un  porte-manteau.  Fer  de  relieur, 
pour  produire  d'un  seul  coui' 
ornements.  Ornement  de  métal  ciselé 
en  forme  de  rose,  au  milieu  duquel 
pas  se  la  tige  d'un  bouton  de  porte.  Petit  Rosette, 
cadran  pour  avancer  ou  retarder  le 
mouvement  dune  montre.  Outil  pour  fendre  les  ro- 
seaux qui  formeront  les  dents  du  ros.  Sorte  d'encre 
rouge  faite  avec  du  bois  de  Brésil  :  régler  des  regis- 
tres avec  Je  la  rosette.Craie  teinte  en  ruuge,  dont  on 
se  sert  pour  peindre.  Cuivre  chargé  d'oxydule,  des- 
tine au  raffinage.  Surface  supérieure  d'un  chapeau 
d'homme. 

Rosette  îcn  arabe  Rachtd),  v.  de  la  Basse. 
Egypte,  sur  la  branche  occidentale  du  Nil;  14.000  h. 

Rosette  (pierre  de),  fragment  de  stèle  découverte 
en  1799  à  flosetfe  ;  'couverte  d'inscriptions  en  trois 
langues  :  hiéroglyphique,  démotiqiie  et  grecque  ; 
datée  de  193  av.  J.-C.  Déchiffrée  par  Champollion 
en  1831. 

rOSeUT  n.  f.  Caractère  ou  état  de  ce  qui  est  rose. 

Rosheim,  ch.-l.  de  c.  du  Bas-Rhin,  air  de 
Molsheim.  sur  le  Rosenmeer,  sous-affluent  de  1111  ; 
2.680  1i.  fli.  de  f.  —Le  canton  a   9  comm.,  et  9.800  h. 

rosicrucien,  enne  [si  in,  è-ne]  adj.  de  rose, 
et  du  lat.crux,  cruefs,  croix].  Relatif  aux  rose  croix, 

rosier  [zi-é]  n.  m.  Genre  de  rosacées,  type  de  la 
tribu  des  rosées.  V.  rose. 

—  Excvcl.  Les  rosiers  sont  des  arbrisseaux,  par- 
fois grimpants  ;  ils  sont  plus  ou  moins  tomenleux 
et  couverts  d'aiguillons  :  les  feuilles  sont  alternes 
et  généralement  multilobulées  ;  les  fleurs,  termina- 
les, sont  solitaires  ou  disposera  en  corymbes  avec 
corolle  à  cinq  pétales  rarement  quatre),  mais  que  la 
culture  il 

Depuis  l'antiquité,  les  rosiers  sont  cultivés  pour  la 
beauiéet  le  parfum  de  leurs  fleurs.  Par  la  sélection, 
les  croisements   et  les  métissages,  on  a  obtenu  d'in- 
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nombrables    variétés     7.000  a  B.O00)  ;    la   différence 
porte  sur  le  coloi  i  ■   variable  a  l  Infini .  du  bl  u 
au  rouge  ue  noir  ou  du  blanc  au  jaune 

il,.,    sa  imon,  orangi    et        iu«    la    forme 

'    ur,    leur 
duplicature   mull  iplicai  ion  de  leui    abon 

.    ;    u  odeur,  etc   listingui   le    ro  ier'a    ui 

sonn  mis,  cultiva      lantoi    en  l   iiffi      bas  '-s,  tantôt 
en.  liges  plus  ou  moins  élevée    cl  n   illipliés  par  bou 
i  marcottage    francs  de    pied     ou    ; 
;lantiei     les  rosiers  ijrimpttnls ou  xannen 
feux,  cultivés   sur  treillages    ou   supports 
auxquels  on  donne  les  Cormes  les  plus  divi  rscs;  en 
n  ■■■  n  -,  dont  certaines  t  u 

tuent  bien  en  pots. 

La  France  tient  le  premier  rang  pour  la  culture 
dee  rosi)  rs,  el  le  boi  ticulieun  du  Midi  de  Lyon  el 
des  environs  de  Paris  ont  créé  des  variétés  admirées 
du  ndi  i 

L  buile    volatile      i  nsence    de     rose),  extraite     de 
diverses  variétés  de  roses    rose  de   l'amas  en  |  irtl 
constitue  un    parfum  recherché,  et  d'un  prix 
On  ivenl  ai  ec  I  essence  de  géra- 

nium.) 

En  France  i  esl  principalement  la  Provence  qui 
fabrique  l'essence  de  rose,  ainsi  que  la  Tunisie  el 
l'Algérie  :  a  I  étranger,  La  Perse,  la  Bulgarie,  la  Tur- 
quie, les  Indes  en    font    de   très    appn  eue 

rosier  [zis]  n.  m.  Fabricant  de  ros  ou  peignes 
à  tisser.  Syn.  rotier. 

Rosier  (Joseph-Bernard),  auteur  dramatique 
français,  né  à  Béziers,  m.  à  Marseille  1798-1880  On 
lui  doit  des  comédies  gaies  et  spirituelles  :  te  Mari 
de  ma  femme,  des  drames  ;  le  Manoir  de  Moi, itou 
lier,  d  ^  livrets. 

rosiérat[s?-é-ra]  n.  m.  Qualité  de  rosière;  cé- 
rémonie par  laquelle  est  conféré  le  titre  de  rosière. 

rosière  [a^è-re]  n.  f.  Jeune  fille  vertueuse  â  la- 
quelle, dans  certaines  localités,  on  décerne  solennel- 
lement une  couronne  de  roses,  accompagnée  d  une 
récompense  ibijou,  somme  d'argent,  livret  de  caisse 
d'épargne,  etc.).  Par  cxl.et  fum.  Jeune  fille  vertueuse 
en  général  ;  vierge. 

—  Encycl.  L'origine  de  cette  institution  des  ro- 
sières et  de  leur  couronnementanmiel  est  attribuée  à 
saint  Medar.l.  évéque  de  Noyon  et  seigneur  de  Sa- 
lancy  [près  de  Noyon).  La  fête  de  la  rosière,  célé- 
brée d'abord  à  Salancy,  fut  adoptée  dans  la  suite 
par  de  nombreuses  communes,  qui  la  célèbrent  en- 
core aujourd'hui. 

Rosières,  comm.  de  la  Haute-Loire,  arr.  et  à 
20  kil.  du  Puy  ;  1.060  11  Ch.  de  l   dép. 

Rosières  Raoul-Philippe),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  à  Meulan  [1819-1900);  auteur 
d'une  ingénieuse  Histoire  de  la  société  franeaist  au 
vioV'  n  âge. 

Rosières-aux-Salines,  comm.  de  Meurthe- 
et-Moselle,  arr  et  ■■  10  kil.  de  Nancy,  sur  la  Meurthe 
2.22U  h.  Ch.  de  f.  E. 

Rosières-en-Santerre  izi-è-ré].  ch.-l  dec, 
(Somme),  arr.  et  à  23  kil  .te  Montoidier  :  2.460  h  Ch. 
def.N.  En  partie  détruit  au  codrs  de  la  Grande 
Guerre.  —  Le  cant.  a  21  comm..  el  «  son  h, 

rosiériste  [zi-é-ris-tc]  n  m.  Horticulteur  qui 
s'est  fait  une  spécialité  -|.    la  culture  des  rosiers. 

Rosiers  (Les),  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr 
et  a  17  kil.  de  Saumur,  sur  la  Loire  :  1.650 h,  Ch.  def 
Orl.  Fromageries 

Rosiers  d'EgletOIlS,  comm.  de  la  Corrèze, 
arr.  et  à  27  kil.  de  Tulle  ;  1.150  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Rosine,  personnage  du  Barbier  de  Séville,  comé- 
die de  Beaumarchais.  C'est  la  pupille  de  Bartholo, 
qui  la  convoite,  ainsi  que  sa  dot  ;  elle  est  délivrée 
par  Almaviva  qu'elle  aime,  et  qui  l'épouse. 

rosinzir]  v.  n.  Prendre  une  teinte  rose.  V.  a. 
Rendre  rose  :  te  reflet  de  l'abat-jour  lui  rosissait  le 
visage. 

RÔSkilde,  v.   et  anc.  cap.   (jusqu'au  xv«  s.)  du 

Danemark,  dans  l'île  de  Seeland,  a  la  tête  d'un  fjord 

de  46  kil    de  long  ;  9.700  h.  Belle  cathédrale  (Xv«  s.). 

Roslavl,   v.    de    Russie  (gouv.    de  Smolensk  ; 

28.000  hab.  Commerce  de  grains. 

rosmiiîieiis  ni-in]  n.  m.  pi.  Congrégation 
fondée  à  Domo  d'Ossola,  en  1828,  par  Rosmini.  et 
composée  de  piètres  et  de  laïques  qui  font  vœu  de 
charité.  (On  lui  donna  aussi  le  nom  d'inslilut  de  la 
charité.)  S.  un  rosminien. 

Rosmini-Serbati  (Antonio) ,  théologien  et 
philosophe  italien,  né  à  Rovereto,  m.  àSLrcsa  1797 
1855  Dans  ses  nombreux  ouvrages  :  Nouvel  essai 
sur  l'origine  des  idées;  Philosophie  de  i>>  politique, 
de  la  m"  ru  le,  du  droit;  etc.,  il  a  traité  avec 
et  él<  vallon  le  problèmede  raccord  de  la  foi  et  de  la 
science. 

RoSIiay .  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à  14  kil.  du 
Blanc  :  1.100  h. 

Rosnoëll,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  13  kil. 
de  Châteaulin;1.340  h. 

rosny  [ro-nî]  n,  m.  Nom  donné  aux  ormeaux  qui 
Sully,  marquis  de  Ros- 
ny. fit  planter,  sous  Hen- 
ri IV,  le  long  des  routes. 
Rosny  iLéon  Pru- 
NOL  de),  orientaliste  et 
ethnograph  *  français, né 
à  Loos,  m.  û  Fontenay- 
aux-Roses  (1837-1916  .  11 
s'est  consacre  à  l'étude 
de  l'extrême  Orient,  et 
spécialement  du  Japon. 
Rosny!Joseph-Hcn- 
ri-Honoré  et  Séraphin- 
Justin  -  François  Boex, 
dits),  romanciers  fran- 
çais ,  nés  a  Bruxelles 
1856  et  1859).  Ils  colla- 
borèrent longtemps  sous 
la  signature  J  .  -  H. 
Rosny.  On  leur  doit  des  romans  où  1  influence  réa- 
liste se  combine  avec  un  idéalisme  fervent,  écrits 
dans  un  style  original  :  te  Bilatéral,  Daniel  Val- 
graive,  les  Kipêhuz,  etc. 

Rosny-SOUS-Bois, '■••mm  de  la  Seine,  arr.  et 
alokil.de  s. ><nt  Denis;  10.8601)   '  h   def.E-Carrières. 

Rosny  sur-Seine,  .■.■mm.   de  Seinp-e   

cant,  et   a  G  kil    de    M  int-        I  h     i  h  iteau    du 

kvi*  siècle,  où  î  '  "■  |J'-"  '■  Et- 


J.-H,  Rosnj  .i 
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rosoir  soir  n.  m.  «'util  dont  on  se  sert  pour 
faire  le  trou  de  ta  rose  d'un  clavecin. 

rosolène  n.  m.  Produil  de   la  distill       n  frac- 
tionnée de  la  colophane,  cmpl  ■  iscpll- 
uie  de  la  vaseline.  Syn    «.i  nm 
rosolio  mi  rosoglio  n.  m.  \    kossolis. 
rosolique   [zo-li-ke    adj.   Chim    Se   d 
i.     btenu  en  traitant  un       I  mge  de  rosanllinc  el 
,i  acide  cli                                               ''   d  azotite  de 
sodium     i .  a<  ide  rosoliqpe  esl  i  m]  toye  :omn  e  laque 
■  j  n  ts 
rosomane  [zo]  n.  m.  de  rose,  et  du  gr.  » 

\  iii.iieur  de  roses. 

roson  \zon]  n.  m.  R 

Rosporden  din],  ch.-l,  de  c.  (Finistère),  arr. 
et  à  21  fcil,  de  Cluimper  ,  2.440  h.  Ch.  de  f.  Orl.  — 
Le  cant.  a  4  comm.,  el  9.000  h. 

ROSS  (sir  John),  amii  nglais,  n6 

à  Balsarroch,  m.  à  Londre      : 

■  i. .  ai'  tiques.  On  lui  doit   la  d 

nétique  de  la  Terre.      Son  neveu  sir  James 

ClARKE  ROSS,   lie     ;,     L-.ndie..      i..      i    Ailesburj      1800 

.nm  et  voyageur  anglais,  explorateur  des 
régions  antarctiques,  où  il  découvrit  la  terre  \  ■ 

ROSS  (mer  de),  partie  de  l'océan  GIa<  ta!  antare 
tique,  située  entre  les  teiTes  Victoria  et  du  Roi- 
Edouard  Vll.au  sud  des  cercle-,  polaires  antarctiques. 
Ainsi  nommée  par  Scott  en  1902  en  l'honneur  du 
marin  anglais  James  Clark-Ross  qui  y  navigua  en 
1 842,  lors  de  sa  découverte  de  la  terre  Victoria. 

RossetCromarthy, comte  du  Royaume  Uni 
Ecosse  ,  formé  en  1889parla  réunion  des  deux  comtés 
de  Ross  et  de  Cromarthy  ;  77.000  h.  Ch.-l.  Cromnrthy. 

rossane  [rasa  ne]  n.  f.  Lapin  découpé,  lardé  et 
sauté. 

TOSSard  [ro^ar]  n.  m.  (de  rosse).  Pop.  Mauvais 
cheval.  Par  ert.  Fainéant,  vaurien. 

Rossaro,  ville  d'Italie  [prov.de  Cosenza) , près 
du  golfe  de  Tarente  ;  13.000  h.  Centre  agricole. 

R0SSbach[&afr1, village  de  Saxe, ou  Frédéric  II, 
en  1757,  battit  les  Français  et    leurs  auxiliaires  alle- 
mands, commandés    par  Soubise.   C'est  après  la  ba- 
taille de  Rossbach  que  les  Parisiens  chantèrent  : 
Soubise  dit,  la  lanterne  à  la  main  : 
a  J'ai  beau  chercher;  où  diable  est  mon  armée  7 
Elle  éiJit  pourtant  la,  hier  malin. 
Me  l'a  ton  prise,  ou  faurais-je  égarée  7  9 

rosse  rose]  n.  f.  (de  lall.  ross,  coursier,  pris 
en  mauv.  part).  Cheval  sans  force,  sans  vigueur, 
Fiq.  et  fam.  Personne  qui  ne  vaut  pas  grand  chose. 
Personne  méchante:  crtitoue,  vieille  fille  qui  est  une 
rosse.  Adjectiv.  Méchant  :  un  adjudant  rosse.  Fam. 
Qui  est  d'un  réalisme  cynique,  qui  dévoile  ou  souli- 
gne ("lit  avec  une  ironie  mordante:  auteur,  chan- 
Prov.  :  Il  n'est  si  bon  cheval  qui  ne  de- 
vienne rosse,  l'homme  le  mieux  doué  décline  avec 
l'âge.  Jamais  bon  cheval  ne  devient  rosse,  l'homme 
bien  doué  conserve,  quoi  qu'il  arrive,  quelque  chose 
de  ses  qualités. 

Rosse  (William  Parsons,  comte  dd.  astronome 
irlandais,  né  et  m.  à  Birr-Caslle  (1800-1867).  Il  cons- 
truisit un  télescope  gigantesque  et  put,  en  obser- 
vant les  nébuleuses,  détruire  la  théorie  de  conden- 
sation d'Herschel. 

rossée  [rosè]n.t.(de rosser).Pop. Volée  de  e.mps. 

RoSSel  (Elisabeth-Paul  Edouard  de), marin  fian- 
çais, né  à  Sens.  m.  a  Paris  [176n-i829  ;  il  entreprit 
avec  d'Entrecasteaux  un  voyage  à  la  recherche  de 
La  Pérou=e. Membre  de  l'Académie  des  sciences   1811). 

Rossel  (Louis-Nathaniel),  officier  d'artillerie, 
néà  Saint-Rrieuc  (1844-1871).  Il  protesta  contre  la 
paix  avec  l'Allemagne,  et  se  rallia  à  la  Commune  de 
Paris  ;  arrêté,  il  lut  fusillé  à  Satory. 

RoSSel  (Virgile),  littérateur  suisse,  né  à  Tra- 
melan  en  18S8,  auteur  de  :  /7i.w.<</v  littéraire  delà 
Suisse  romand'-,     Histoire  île  In    ullè  roture  /  mn.  aise 

à  l'étranger,   ffistoire  des  relations  littéraires  entre 
la  France  et  l'A  llemagne. 

Rosselange,  comm  de  la  Moselle,  arr.  de 
Thionvillc-Ouest  :  3  830  11   Ch    de  i 

Rosselli  (Cosimo),  peintre  italien,  né  et  m.  à 
Florence  [430  1507  auteur  de  beaux  tableaux  reli- 
gieux où  figurent,  en  por- 
traits, beaucoup  de  pei  son- 
nages  célèbres  du  temps  fres- 
que du  Miracle  du  Saint- 
Sacrement). 

rosser  |  rosé]  v 
rosse),  b'am  Bait]  e  quelqu'un 
violemment      Guignol  rosse 
le  commissaire. 

rosserie  [ro-sc-rf]  n.  f. 

Fam.    Méchanceté,  trahison. 
Pai  oie.  œuvre  du  genre  ros  ■>  - 

ROSSetti  (Gabriel),  lit-  ' 
térateur  italien,  né  àVaslo, 
tn.  à  Londres  (1783-1861  II 
quitta  l  Italie  pour  Londres 
et  le  catholicisme  pour  le 
protestantisme  ;  auteur  de  Dante-Gabriel  Uossetu. 
poésies,  d'ouvrages  de  criti- 
qua et  de  philosophie  [Commentaire  de  la  Divine 
Comédie),  etc. —  Sun  fils,  Dante- Gabkiel,  peintre  et 
poêle  anglais,  né  à  Londres,  m,  s  Bîrchington  (1828- 
1882),  un  des  initiateurs  du  mouvement  préraphaé- 
lite en  peinture  (Ecce  ancil- 
ta  Oomini,  Beata  Beatrix , 
,  /;.  i  e  de  Dante]  ;  poète 
lyrique,  qui  combine  la 
sualilé    italienne   à  l  imagi 

nation  rêveuse  et  féerique 
des  races  septenti  ii 
(la  Maison  de  vie  ;  Pot  mes, 
ballades  e  t  s  o  n  n  et  s).  — 
Sou  frère  William  Miciiael, 
né  à  Londres  1829-1919), 
a  laissé  de  curieuses  études 
sur  les  poètes  et  les  artis- 
tes de  son  temps.  —  Leur 
sœur,  '  BRISTINA  Georgina  , 
■    m.  à    Londres     1830 

i  91     a  laissé  des  Contes  et 
des  Poèmes. 

Rossi     i  Pellegrîno- 

Louis-Eduuard,  comte  ,  diplomate  el  économiste  ita- 

i    Carrare    assassine   dans  une   émeute  â 


Pellegrino  ttossi. 
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Rome,  où  il  remplissait  les  fonctions  de  ministre 
de  l  inteneur  du  pape  Pie  IX  1787-1848).  Pendant 
son  séjour  en  France,  il  devint  professeur  au  Collège 
de  France,  a  la  Faculté  de  droit,  membre  de  l'Ins- 
titut, pair  de  France. 

Rossi  (Lou  mpositeur  et  musicogra- 

Fwr  lïf'î'V"  a  Erandi"°  (Piémont,,  m.  a  Turin 
celebr  œuvres  de  musique  religieuse  sont 

Rossi  (Jean-Baptiste  de.,   archéologue   et  épi- 

n,.ne  à   Rome,  m.    à  Castclgandofio 

i.).  On  lui  doit  d admirables  recherches  dans 

'"'",     "'  >"  renouvellement  de  l'archéoloeie 

chrétienne  :  Roma  solerranea,  etc 

■  très,  dont  le  chant  est  très 

de  rossignol,  pure  ■■<  très  flexible 
in  âne 
"n   r"  'and,   un   pour- 

ceau. Petit  sifflet  que  font  les  en- 
fants avecui 
Mar.  Sifflet  servant    i 

Ici      l  Ir         M i  d'orgue  qui 

Imite  léchant  du  rossignol.  Pathol 
Affection  des  doigta  particulière 
aux  ouvriers  tanneurs.  Fam.  Cro- 
chet dont  se  servent  les  serruriers 
i  voleurs  pour  ouvrir  toutes 
sortes  de    serrures.    Coin  de    bois 

charpente.  Marchandise 

U,  rossignol,  sont  d, 


—  828  — 


,  i  in  ,  ■  , 
d'un 

en  dessus,  jaunâtre 

en  dessous,   à  bec 

pointu,    et   h  ailes 

courtes.    Ils 

80II  t       ! 

et  St'  i 

à  l'agriculture   en 

d  é  trui  s  an  t  une 
quantité  énorme  de 
chenilles  et  larves 
de  toutes  sorte».  Ils 
arrivent  en  \L 
an    printemps  et 


Rossolis  :  a,  coupe  di 
la  fleur. 


Rossignol, 
■partent   en  septembre  pour  le 


/-     '          ..  ;■   ■        il.       i  1  JJJUMI 
'T '   l'A  ic  .  ccidcn'taïé    Les  ,.,„ 

gno  1.  nichent  A  ter,;, 

sons  :  le  mâle  et    la   femelle   couvent  al    " 
uent  les  oints    A  1  ,.,„„,„„  d,,,  am  \  »m'« 

',  ,  e  ES Ia  "ï*  cl  le  raatm-  *°"  *ant,  durant 

le»  nuits  d  été,  est  d'un  charme  très  poéliq 

ne^°ParP01  |J«B:A'"o"*>.     Sénéral    I 
né  a   Pans.   ni.  à    Anjouan    17, 19  .1802  .  Ancien  on 
,1    servit   en  Vendée,  commanda  1  armée  des 
cotes  de  La  H     I  ,mpromis  dan,  la  consni 

ration  de  Babeuf  et  déporté  après  le  complot  Se  la 
«ranger.  mrei'naIe'  au«ud  1  «al»  d'ameur!  reste 
Rossignol  (Jean-Pierre),  érudit  français  né 
L!1"  !  «  IMS  Professeur  £  C,  - 
giScque  '       S>:  "' iallM  d:",s  '■«oMÏtoSe 

s,^°SSlgn0le  [rMfl   "■  f'  /'<""'   '■'e "°   J"   ""- 

rossignolement  [ro-.s,-,„„./,,  ,„„„  ,  n    m 

Action  de  rossignoler  J 

dn™Sfgno?°  eP[™"Si"!"">^  V'n-  '-""'ochant 
^il»gnolet  t""**™-»)  ">•  ni.  ou  rossi- 

fîSStlS  -.«.  f.  Diminutif  poétique 

-« :,ï= 

aSfSfpS^Hrlt'm ' "■"'"■"'  ■'"'■ 

Paris    1792  I86Î 
doit,  entre 
d  navre,  le 

bier  <1<-  Sévilîe,  Otello,  ta 
Gazxa   lad\  >    la  P 
ieuse:,  Sémir  uni  ..    tfo    ■ 
/s  Corn»  Ori     '■ 
7W/,  /a  Cenerentola   i 
drillon),  etc..  un  Sfatar 
S   admi- 
rable,  qui    lut   ,-,,■ 
ses  funérailles.  Rossini  est 
un  compositeur  fi 
eraciem  e(  , 
Inspiration  es!  tn 
abondante,  parfois 
ces  :  il  a  su  concilier  avec 
la   phrase    mélodique  les 

progrès  de  1  harmonie    II  avait  à  peu  pria  cumnlete 

ment  cesse  d'écru-e,  s  partir  du  grand  sue 
chef-d'œuvre  :  Guillaume  «"ects  ae  son 

Tell. 

rossinien,  en  ne  d[      'i¥Ët 

Iro-si-m  i  -10-  jM&££& 

pre  à  H" 

rossinisme 

sical  de  Itossini  et 
imitah 

rossiniste 

l 

Rosso     ,;..        del 

ieau 

1    Mil  :     ', 

].  ranC(  0*SO   (If  I    J.  ... 

le  lui  •  faSiir»! 

Si  *""""»"  d'  """•'  Eli,aoe<KlI'uTc 


Edmond  Rostand. 


'"iïf 
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ROSSO  (Joseph  de  ,  architecte  italien,  né  à  Rome 
m.  a  Florence  (1760-1831)  ;  il  collabora  à  la  construc" 

fiée.  Si  %,  a  reslaï,''a"on  dun  enai  nombre  deui- 
flecs  de  Florence.  Il  a  publié  des  traités  sur  son  art. 

-,.«?SSOllr  rroso','J  n-  m-  ("al.  rosofm).  Sorte  de 
ratafia,  que  1  on  appelle  aussi  rosolio  et  nuon/fo 

—  Iixcïcl.  Le  rossolis  est  surtout  en  ûsa»e  en 
Italie  et  en  Turquie:  on  l'ob- 
tient par  macération-  de  péta- 
les  de  roses  rouges,  rieur 
d'oranger,  cannelle  et  girofle 
dans  de  1  alcool  faible.  Après 
distillation  de  ce  mélange,  on 
ajoute  du  sirop  de  sucre  et 
un  peu  d'alcoolat  de  jasmin, 
puis  on  colore  en  rose  avec 
un  peu  de  carmin. 

rossolis  [ro-so-fi]  n.  m. 
(du  lat.  du  moyen  âge  ro 

le  soleil).  Genre  dedro- 
sciaeees.  renfermant  des  plan- 
tes vivaces  des  régions  chau- 
des et  tempérées. 

—  Encycl.  Les  rossolis  sont 
des  plantes  à  feuilles  radica- 
les, groupées  en  rosette;  ces 
leuilles  sont  couvertes  de  pe- 
tits po,ls  glanduleux  et  colo- 
l'és,  terminés  par  une  vésicule 
transparente  ressemblant  à  une 
goutte  de  rosée  d'où  le  nom 
ou  genre)  Lorsqu'un  insecte 
vient  a  s  y  poser,  les  poils  se 

■  eTpïïanbe,St,oléeFnre  "'  emP''™>»>^'  Pour  un 
lunps  ta  bestiole.  En  Europe,  v  vent  deux  ou   trois 

oboevCaeiedeU,cgrrc  (r°SS°"S  *  feUi"CS  *™*"'  r°"°'ls 
n  m°rt,aê'f  '-rm;'a-J'\  o,,  roustage  [rom-ia-iel 

n.  m.  Garniture  de  pomis    de  soie  ou  de  métal    n,.i 

embrasse  toute  la  hauteur  d  un  bouton.  '  q  ' 

KOStand  [ros-tanj  (Joseph  tfuoéHe  Hubert)  éco 

mie  des  sciences  morales 
Il  a  créé  des  maisons  ou- 
vrières, une  banque  popu- 
laire, etc. 

Rostand  (Edmond), 
poète  et  auteur  dramatique 

Bis  du  pri dcnl 

'>•■  ',  Mu. cille,  m.  à  Pans 
{ 1&«8 - lûl.s  )  ;  membre  de 
l'Académie  française  en 
lî.03.  Auteur  de  recueils 
de  vers  :  Musttrdises,  le 
I  "i  ilr  l,i  M„rseitl,,ise.  et 
de  pièces  de  théâtre  :  (es 
Romanesques  la  Princesse 

.  ta  Samaritaine 
i  yrano  de  Ilergerac,  son 
chef-d'œuvre,  r Aiglon, 
raénc'ei  v,';e°|UVrCS,   bri»antes,    d'une   imagination 

dan,°sSot„eàx1c.!''OS"'"1  "'  ""'   G,'ossc  b°b™  P"Cée 
rostellaire  [rM-ièi-ié-rsl  n.  f.  Zool  Genre  de 
fusèal;;q,r'S    PSstérSP°d«     ''    coquille    ai.., 
.r»^,'!,    'panii"s  dans  loci>*  '"<iien.  Bot.  Genre 
d  acanthacées.  originaires  de  l'Inde 

ob^!]es'l:^lce,4in^oSdeesqUe,°" 

roster  (  ros-W  ;  ou  rouster   r  roM-«  1  v  a 
Garnir  un  bouton  de  points  de  soie  ou'  de  métal 

rosténte  n.  f.  Variété  de  béryl 
•i,n\°^\°Ci,\^     d'A"=i"a6-he    (  Mecklemhourg- 
navàles    ''  a''n°W;  65'000  ^  Constructions 

Rostopchine   (comte   Fédor   Vasilievitch  ) 
homme   politique  russe,  né  dans  le    gouvernement 
dOrel,    m.   à    Moscou    (1763-18261 

[verneur   de   Moscou    en    lsr> 

1    lit  incendier  cette  ville  lors  dé 
1  entrée  des  Français 

Rostov-sur-Don,  v  de 
Itussie  (gouv.  des  Cosaquc-,lu- 
',;>'  ■  1SO.OO0  1,  Manufactures  de 
tabac.  Une  autre  ville  de  Ros- 
*?y.  dans  lo  eouv.  de  Yaroslav,  a 
l  -  Ii 

rostral  [rosi™/],  e,  aux 
adj,  du  lat.  rostrum,  éperon  de  na- 

1  '■■,.■  ■  i  „  forme  d  épe- 
ron de  navire.  Culmine  rosirait 
leprouesd    navire 

en  souvenir  d'une  victoire" 
navale.  Couronne  rostrale  récom- 
p.  ,,-,  du  soldat  qui  était  le  pre- 
mier monté  sur  un  vaisseau  en- 
nemi. 

rostre  [ros-lre]  n.  m,  (lat.  ro. 

Eperon  des  navires  ancien».    !,,/,,!    Orne 
ment  représentant    une    proue    de    nav„,    antVqûe 
-fooi.    Prolongement  de  la  carapace  Uloracique    ou 
avance  au-dessus  de  la  tête, 
chez  certains  crustacés  (palé- 

Plèce   buccale   „,...ii 
1  ''  en   stylet,  chei  certains 
insectes    (  charançon 

Prolongement   de    la 

-  ■  n !h,  .  I, 

qui  leur  pei  a 

.  I,  ur  hote.  /.,., 
,,,l, une,  aux  harangues,  à 
parce 
quelles  étaient  ornées  d'épe- 

'    "    i'"      «'    >'  .Volsqueeà  la  bataille 

enrrorme"l!;0eSc:'''L  6<,dJ' ,d0  "»'">•  » rt  *"»*« 

arrRetStàrei?ew°l  ^Ï'V   ''  ''"  °'   "'"'"lu-Nord). 

Fini         î  "?'■    de  ' -'""I.  ,=  <60h.  Ch.  def 

Le  cant.  a  7  comm..  et  I5.000h 

,.,?  ,        f">«-(«-m«)  n.  m.  Genre  d'oiseaux 

nrcs  s  ÎC/'"'";1    lro',    CSP«"   d«  faucons  pro 
près  a  1  Amérique  tropicale.  v 


Colonne  rostrale. 


Rostre 


ROT 

Sïïche.'""0"  ^  mo"-<l"-  fastér„pod'es['prosÔ- 

rosture  n.  f.  Uar.  v.  rodstore. 

KOSUlt,   comm.    du  Nord,    arr    et  à  19  kil  rt» 
Valenciennes  ;  1.100  h.  Ch.  de  f  N  ° 

Roswita.  Bionr.  V.  Hroswitha. 
h„„^    ,rDi  "'  m'  (de  r°'">-    P°P-    émission    par   la 

IT&vcrVzr bruii  ra"aue' de  «»  st°-"-a- 

VnS*^?  ?'/!'  (m"'  an°''  s'P>if-  Pourriture). 
^t,\„  . °m  S^ériqtie  servant  à  désigner  plusieurs 
^'^"rPlogamiques  de  la  vignC%t  d'u  raisin 
ce  n,™,™?1;  Leî  diverses  maladies  connues  sous 
dia  lîfdl?,,  "  a-P'usie""'s  champignons (otitonar- 
dês  !ï"!,''  cî!'""""Jm,,„  diplodUla,  etc.)  ou  à 
?bS„,  d"n  fructification    d.flercnts  d'un  même 

fiR  De  toutes,  la  plus  importante  est  le 
en'Ul  q  a'fli10  k's  feuilles  puis  les  raisins  • 
m  au  miïïio"  'n  r0,'S  ""'"•'  ""'''  4™«.  «"^ 
épan;aUgemdedi°ouUl?ens  cupr^es  pr"— a'"'  Pa" 

çom^rdi^e^tSTser^-,^^"!,,^^ 
.'„  rôt.  ,,vre  ensemble  très  familièrement  S 

son  ?om  <i  is  flintf.  d„  TO,  se  do„ncr  ,,!,;,' 
plaisir  auquel  on  ne  peut  prendre  part 

rota  u.  m.   Ancienne  machine  qui,  dans  les  fila 

*£%£:>%£■ ldu  Iat- ro,a' roue)'  «ui  » ia 

rotang  [l,„,oV]  n.  m.  (mot  malais!.   Genre  de 
palmiers  de  la  tribu  des  calaraé,  -    On  dit  aussi  rotik.) 
„,i7.     '?YCL'   L53,r°tangs  (ealamus)  ont  une  , 
grêle  qui  souvent  s'allonge  à  la  façon  des  liane 

en  touîres  s,  serrée,  q„  elles    forment  des    I 

o„?  /„anb','?;  mc,séet  e.»«'a'«e«'  «ce runHnuHto 

qui    constitue    une   boisson    agréable     II   en  exista 

et MdTr,f  csderinde.de  1A„m,, 

Si,,    r  '    f'"'"''  •«•««'•i  les  unes  sont  ntili 

pour  faire  des  can„.  ,,  

c0ào,en;rSdeenstndaVsbreetc,rèSSO"J'- 

rotarien  n.  m.  Membre  d'un  .  rotars  club  . 

^n^nSie^T^^ 

lXai;?e1e,eu„"u'e?ei''i"d/S,''l>'-'' 
iioeraies.  ete..  un  idéal  élevé  de  probité   de  loi  m,,, 

de  confiance,    de  solidarité,    ete     Leur   .1    , 

•Jtrma  no,  self  ,   (Servir  non  pour  soi  seul)    1,-  „ 

pai'"urn°SCmae'm"bre1:r'Ue  Pr°fesL°  " 
rotary-gills  n.  m.  Nom  anglais   d'une   ma- 

chine  a  étner,  de  petites  dimensions. 

rotateur,  trice  adj  et  ,,.  ,„    j„  i„,  „,„« 
fa.  retourner)  Qui  fait  tourner  :  /W  rolairtïe  Se' 

dit  des    muscles  qui    produisent  le   mouvement    de 

N  m'0„ni  :c»,sT'rf  "  le  f""   »>'«mrfè 
N.  m.  pi.  Classe  de  vers,  conten  ni  des  animaient!.. 
^/"'■"■^'oseop,,,,,, ...    munis  d  un  ap"  "  1    ro  a 
oiie  a  leur  partie  antérieure,    et  qui    vivent  dan, 
1  eau  et  les    lieux   humides  :  («  rofa(«.«  (ou  ro(, 

CnT'oScIS™  S''"r"',V*  «"»""«*  &<™  â 
une  dessiccation  prolongée,  pou,-  reprendre  leur 
aeneiié  dès  v,;i*  se  trouvent  de  nouveau  IL.  un 
ou heu  humide,  s.  un  rotateur 

r,r°,at,i,f'lve  adJ'    l'"''""-    '"'"'"1    qu'à    l'art 

J„i^!""e  a  lmPr>"<"  inventée  par  Marinoni. 
rotatton  ;.„-,„,  „.  ,-    ,.,,_  ,,„,„,,„    M„„v,.MH,n| 
d'un  corps  oui   tourne  autour  d'un  axe  Invariable 
ment  fixe  -la  rolalion  de  ta  Terre.  Aoric  'Ordre  s„i 
vant  lequel  les  différente,  récites  sV  succède  ,t  sur        ■ 
«i^r.6       '  "  '"s""!"""'  rfe  ""<"'"« Tv  ro' 

—  Encyci..  Jftcan.  Le  mouvement  d'un  solide  au- 
tour ,1  un  axe  fixe  peut  être  uniforme  ou  varié  ïl 
est  uniforme  s,  un  point  quelconque  du  solide  dé- 
crit des  arcs  égaux  en  des  temps  é|aux.  Si  l'on  con- 
sidère le  rayon  qui  join,  „n 'point  quelconque  du 
solide  au  centre  du  cercle  qu'il  décrit,  1  angle  qui, 
fait  avec  sa  position  initiale  varie  suivant* une  W 
?J  è«  î"6'  da"3  le  Cas  du  m™«niei,t  varié  ;  dans 
,l  -JT  .  "'ouvemenl  uniforme,  ce  rayon  parcourt 
des  espaces  égaux  en  des  temps  égaux         »»"-,'u" 

tr,n?'at,01re  ad''  |de  ™""i°'V-  Circulaire,  qui 
&S..1 '  mn "»f« ""."""O'"  ie  te  r«re  autour 
flu  soleil.  (On  dit  aussi  rotatif.) 

rote  n.  f.  (bas  lat.  rliolla,  d'orig.  celt.)  Instru. 
ment  de  musique  à  cordes  pincées,  du  genre  des 
cithares,  eu  usage  au  moyen  âge.  S 

cornas6.  "'  ^  lal'  ™'"'  rouc)'  •''"•'diction  de  Home, 
composée   de    douze    juges   ecclésinsliqucs   apnelés 

auditeurs  de  rote:  les  S ud   tante  rrc  " 

—  Encvçi  Dr  ,„n  Instituées  1326  par  Jean  XXII 
e  organisé  dénnitlvemenl  par  Ma,  .„,  V  en  H22  ' 
tribunal  de  la  rote  jugeai!  toutes  I,-,  causes  ecclc 
Mastiques  ou  cvilcs  qui  étaient  déférées  au  ,  ■  ,  , 
I  perdit  beaucoup  de  son  importance après  îetl 
blissemcnt  des  congrégation,  roi  ,  ,  '  ,.s-  .  ,  a 

butions    sont     encore     r,lu,    r ,,         „  ',, 

-'. 'ctni.unalu:., ,:;;;;::', :,„a;;;^^' 

fSil  "e  S,™PrtUtU appel IUmmIUtoU-.  taî 

««5.fjPagaol.,un  Allemand  etunFran^u. 


liaires  à  la  congr, 
gali-.n  des  rites. 

rotengle  ,,,, 

o/e)    n.    m.    lie, 
,,s  phvs. 
stomes.,1,  l    bunill 
inidés. 
—  Encv,  ,    Le  r. 
lengle   [scardiniu 
eruthmphtliafa 
est  assez  semblable  au  gardon;  mais  il  en  dilfère 

ïoLirnt:''^"   V"'  ct  Ms  nageoire,  rose,  ou 
ronges.    Il  est  assez  commun  dans  les  cours  d'eau 

wiiS?  n     ?   étanss  dc  to",e  >'E"''ope  et  de   là 
->ioerie.  On   le   nomme    communément  gardon    de 


Fauteuil  Rothschild. 
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fond,  gar-lon  rouge, 
rosette,  roussi ,  chértn, 
charin,  etc.  il  ■<'  pêehi 
comme  le  gardon. 

roter  Né]  v.  n.  ,iat. 
rttctare).  Pop  Fairedes 

rots. 

roteur, euse 
a  Personne  qui 
bitude  de  roter. 

Rothan  < 
diploma 

français .  né  h  Stras- 
bourg, m  .  à  P 

1822-  1890    ;   auteur 

d  excellents  travaux 

sur  l'histoire  dîploma 

tique  de  la  France  de 

:    L870. 

Roth.aU]  comm. 
du  Bas-Ithin.  arr.  de  Molsheim;  1.630  h.  Ch.  de  f. 

Rotnelin  (Charles  d'Orléans  de*,  érudit  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  1&91-I744  ;  numismate;  mem- 
bre 'de  l'Académie  française. 

Rothem,  comm.. de  Belgique  (Limbourg,  arr. 
de  Maeseyclt]  ;  1200  h. 

Rotlieaburg,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Lu- 
cerne)  ;  1.300  h.  Elève  de  noies.  Menuiserie  méca- 
nique. 

Rotherham  [ram*].v. d'Angleterre  (Yorkshire); 
fiS.OOOh. 

Rothesay,  v.  d'Ecosse,  Ch.-I.  du  comté  de  Bute  ; 
15.218  h.  Port  moderne. 
Station    fréquentée  par 
les  touristes. 

rothoffiten.f.  Gre- 
nat renfermant  de  l'oxy- 
de ferreux. 

Rothomago  n.  m. 
Ârg.  Nom  donné  parles 
saltimbanques  aux  lu- 
dions dont  ils  se  servent 
pour  dire  la  bonne  aven- 
ture. 

rothschild  n.  m. 

Sorte  de  fauteuil  assez 
bas  et  dont  le  dossier  est  surmonté  d  un  traversin 
en  forme  de  rondin.  Adjectiv.  'avec  une  majuscule): 
un  fauteuil  Rothschild. 

Rothschild    (Mayer- Anselme),    banquier    Is- 
raélite, ancêtre  d'une  puis- 
sante  et   riche   famille  de 
financiers,  né  et  m.  à  Franc- 
fort-sur le  Mein     1743 
Ses   cinq    fils    continuèrent 
et  étendirent  ses  affaires  : 
Anselme  à  Francfort,  Safo- 
mon   à    Vienne,    Nathan 
Uleyer  à  Manchester  puis  à 
Londres,    Karl    à    Naples, 
Jacob  à  Paris,  et  fondèrent      . 
des   dynasties    locales.   (Ce  tfSft 
nom   s'emploie  familière-    [JjyJ 
ment  pour  désigner  une  per- 
sonne très  riche.) 

rothUS  'tuss]  n.  m.  Gen- 
re d'arachnides  aranéides, 
comprenant    des   araignées  M. -A.  Rothschild. 

de  taille  moyenne,  qui  cou- 
rent à  terre."  (On  en  connaît  quelques  espèces  afri- 
caines.) 

Rothwell,  v.  d'Angleterre  (comté  d'York, 
West-Riding)  ;  li  300  h. 

rôti  ou  rôt  n.  m.  Viande  rôtie.  Service  con- 
sistant en  viandes  rôties.  Loc.  fam.  S'endormir  sur 
le  rôti,  négliger  ce  qui  demande  des  soins  assidus. 
Allcs.  hisf.  Le  rôti  de  M1"*  de  Maintenon,  allusion 
à  une  anecdote  d  après  laquelle  M""  de  Maintenon, 
alors  qu'elle  n'était  que  Mm«  Scarron,  faisait  parfois 
oublier  à  des  convives  le  rôti  absent  en  leur  contant 
Une  histoire. 

—  ENCYCL.j4r(  eulin.  Les  meilleurs  rôtis  s'obtien- 
nent à  la  broche  ;  le  mouton,  le  bœuf,  les  grosses 
pièces  de  venaison  doivent  être  saisies  par  un  feu 
vif,  que  l'on  diminue  graduellement  ;  pour  le  veau, 
la  volaille  et  le  menu  gibier,  un  feu  modéré  est  né- 
cessaire. En  général,  pour  les  grosses  et  moyennes 
pièces,  on  compte  un  quart  d'heure  par  livre. 

rôtie  [ti\  n.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fait  rôtir 
devant  le  feu  :  manger  des  rôties  beurrées.  Surélé- 
vation donnée  à  un  mur  mitoyen,  en  ne  lui  accordant 
comme  épaisseur  que  la 
moitié  de  celle  de  l'ancien 
mur. 

rotiern.  m.  Syn.  ro- 
sibr  itechn-). 

rotifères  n.  m.  pi. 

Syn.  de  rotateurs. 

rotiforme  adj.  (du 

lat.  rota,  roue,  et  de  for- 
me). Hist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  roue. 

rotin  n  m.  (m.  étym. 
que  rotang).  Branche  de 
rotang,  qu'on  emploie 
pour    faire    des    cannes, 

des    sièges,    etc.    Canne       i.  Canne  en  i-Min  ;  2.  Chaise 
faite  de  tige  de    rotang.  en  roun 

Pop .  Monnaie,  sou  : 

n'avoir  plus  un  rotin.  ïSe  dit  aussi  pour  rotang.) 
rotine  n.  f.  Alpin.  Crevasse.  Syn.   rimaye. 
rotineur  n.  m.   Ouvrier  qui  travaille   le  rotin. 
rôtir    v.  a.    (du    germ.    rostjan,   griller).    Faire 
cuire  à  sec,  à  la  broche  ou  sur  le  gril  :    rôtir  un  gi- 
got. Par  ext.   Dessécher,  brûler  :    le   soleil  rôtit    les 
fleurs.  N'être  bon  ni  à  rôtir  ni  à  bouillir,  n'être  bon 
à  rien.  V.  râlai.  V.  n.  Etre,  devenir  rôti  :  fairerôtir 
des  marron*.    Fig.  Etre  exposé  a  une  très  grande 
chaleur  :  on  rôtit,  ici.  Se  rôtir  v.  pi*.  Etre  rôti  :  je  me 
:  ii  i .  rôti  au  soleil.   * 

rôtis  [li]  n  m.  Labourage  d'une  terre  en  friche. 
rôtissage  'ti-sa-je]  n.  m.  Action  de  rôtir. 
rôtisserie  'ti-se-ri]  n.  f.  Boutique  de  rôtisseur- 
Rôtisserie  de  la  Reine  Pédauque  (  la),  par 
Anatole  France  (1893),  suite  des  aventures  et  des 
entretiens    de  l'abbé  Jérôme    Coignard  (v.   Jérôme 
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Rôiissoire 


Rotonde  en  hémicycle  pou 


Coion-ard),  livre  ironique,  où.  sous  une  forme  ex- 
quise, le  héros  fait  bon  marché  de  la  morale,  et  ne 
prise  que  le  plaisir  des  sens  et  les  belles-lettres.  —  De 
ce  roman  a  été  tiré  un 
drame  lyrique  en  S 
actes,  poème  de  G. 
Docquois ,  musique 
deCh.Levadé[1920). 

rôtis  seur, 
euse  [ti-snir,  eu- 
ze]  n.  Qui  fait  rôtir 
des  viandes  pour  les 
vendre. 

rôtissoire  \ti~ 
soi-re]  n.  f.  Ustensile  de  cuisine,  qui  sert  a  rôtir  la 
viande. 

roto  tro-to]  n.  f.  (abrév.de  rotative).  Appellation 
de  métier  appliquée  à  la  rotative  à  imprimer. 

rotogravure  n.  f.  (de  roto,  et  de  gravure). 
Procédé  d'héliogravure,  pei  mettant  les  tirages  sur 
machines  rotatives. 

Rotomagien,  enne  adj.  et  n.  Syn.  de  Rouen- 

NAIS. 

rotonde  n.  f.  (du  lat.  rolundus,  rond).  Bâti- 
ment de  forme  ronde,  surmonté  d'une  coupole.  Petit 
pavillon  de 
forme  circu- 
laire .  porté 
par  des  colon- 
nes, dans  un 
parc,  un  jar- 
din. Compar- 
timent qui 
forme  le  der- 
rière d'unedi- 
ligence  .  Re 
mise,  en  for- 
me d'hémicy- 
cle, pour  les 
locomotives, 
quiyaccèdent 
au  moyen  de 
voies  enéven- 
tail   et  d'une  Rotonde. 

plaque   tour- 

nante.  Manteau  taillé  en  rond,  et  retombant  a  grands 
plis.  Fraise  que  les  élégants  portaient  autour  du 
cou,  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII. 

rotondité  n  .  f.  Rondeur  : 
la  rotondité  de  la  Terre  n'est  pas 
absolue.  Fam.  Grosseur,  embon- 
point. 

Rotondo  (Monte),  montagne 
de  la  Corse  ;  ait.  2.625  m. 

rotoquage  [  ha  -je]  n.  m 
Rétablissement  de  la  marque  des 
futaies  coupées. 

rotoquer  [hé]  v.  a.  Faire  le 
rotoquage  d'une  futaie  coupée. 

rotor  n.  m.  Electr.  Nom 
donné  à  la  partie  mobile .  par 
opposition  au  stator,  qui  est  la 
partie  fixe,  dans  les  moteurs  ft.  courants  alternatifs. 

Encycl.  Dans  les  dynamos  qui  agissent  comme 

fénératrices  ou  moteurs,  et  dans  les  alternateurs,  on 
istin-nie  l'inducteur  et  l'induit  En  général,  l'induc- 
teur est  fixe,  et  l'induit  mobile  ;  mais  il  existe  cepen- 
dant des  dynamos  où  c'est  le  contraire  qui  a  lieu. 
Dans  les  moteurs  à  champ  tournant,  l'aspect  exté- 
rieur tend  â  faire  donner  le  nom  d'inducteur  à  la 
partie  qui  reçoit  le  courant  extérieur  et  qui,  h  ce 
pqint  de  vue  et  à  d'autres,  serait  plus  exactement 
l'induit,  et  inversement.  Les  noms  de  stator  (pour  la 
partie  fixe)  et  rotor  fpour  la  partie  rotative)  suppri- 
ment â  cet  égard  toute  am- 
biguïté. 

RotOUman,  île  an- 
glaise de  la  Micronèsie  (Océa- 
nie),  au  N.-O.  des  îles  Fidji  ; 
2.3U0  h. 

RotTOU  (Jean  de),  poète 
et  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  et  m.  il  Dreux  (1009- 
1650).  11  périt  au  cours  d'une 
épidémie  aux  dangers  de  la- 
quelle, en  sa  qualité  de  lieu- 
tenant de  bailliage,  il  n'avait 
pas  cru  avoir  le  droit  de  se 
dérober.  11  est  l'auteur  d'un 
grand  nombre  de  tragédies, 
dont Saint-Genest  et  Vences- 
las  sont  les  meilleures.   Ses 

œuvres  témoignent  d'une  grande  facilité,  d'un  sens 
très  juste  de  la  scène,  et  dune  vive  imagination,  qui 
fait  quelquefois  songer  à  Shakespeare.  Corneille 
l'appelait  modestement  son  »  père  ». 

rotrouenge  lan-je]  n.  f.  (de  Rotrou,  qui  fut  le 
nom  de  plusieurs  comtes  de  Nogent.au  xt«  et  xn*  s.). 
Aux  xne  et  xin"  siècles,  poésie  consistant  en  stro- 
phes de  longueur  et  de  nombre  indéterminés,  mais 
nécessairement  terminée  par  un  refrain. 

Rotselaer,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Louvain),  près  de  la  Dyle  ;  2.570  h. 

Rotten  Row  (peut-être  altération  de  floues  d» 
Roi).  Allée  cavalière  de  Hyde  Park,  à  Londres,  fré- 
quentée par  la  société  élégante. 


A  .     rnliunli'. 
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\     i-otul 
fémur  ;  C,  tib  i 
H,  pûroné. 
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Rotterdam,  v  du  royaume  des  Paya  Bs    H 

lande-Méridionale.  ;  610.000    h.     Fort  magnifique,    au 

confluent  de  la  Rotter  et  de  la  Meuse,  Cité  divisée 
en  ilôts  par  de  nombreux  canaux  navigabl 

Patrie  d'Erasme.  Industrie  et  com- 
icrce     actifs,    constructions   nav/Jes,    machines    a 

■   Mll'êS. 

Rotti,    île    des    Inde,    Néerlandai  tes    (l'archi- 
pel  th-    lu  lu    S.-0.    de   Tii 
surtout  Malais    ftiz.tabac  sucre  coton, indigo. 

rottlérine  n.  f.  Colorant  extrait  du  kamala 
teignant,  en  solution  alcaline,  la  soie  en  jaune. 

rotulaire    le  re]  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  pe 

tUe  l'oue. 

rotule  n  f.  (du  lat.  rotula,  roulette  .An 
mobile    plaça    en   avant  du    genou.  Zoo/.    Genre 
dermes  échinoïdes  des  mers 

i        ,  i  .■■■        La    rotule    est 

■  a  avant  de  l'articulation  du 
genou,  qu'elle  protège.  Les  fractures 
3e  la  rotule  sont  assez  fréquentes; 
elles  sonl  dues  à  des  chutes,  ou  â 
Jes  tra  imatismes  violents.  Le  traite-  ( 
ment  consiste  â  rapprocher  les  frag 
ments;  on  adopte  de  plus  en  plus 
le   cerclage  par  un  fil  d  argent. 

rotule  n.  m.  (lat.  rotulus     Ma 
nuscrit  roulé  en  forme  de  cylïndn 

rotule,  e    adj.    Hist.    nat.   Qui 
ressemble  à  une  petite  i 

rotuleux,   euse   \ltu,  eu-ze) 
adj.  Ilist.  nat.  Qui  est  marqué  de  petites  tacties  en 
forme  de  roue. 

rotulien,  enne  [li-in,  'Mifi]  adj.  Qui  concerne 
la  rotule  :  le  ligament  rotuHen  assujettit  la  rotule 
au  tibia. 

rotundifolié,  e  [ton]  adj.  Bot.  Qui  a  des 
feuilles  rondes. 

roture  n.  f.  (de  roturier).  Condition  d'une  per- 
sonne, ou  d'un  héritage,  qui  n'est  pas  noble  :  naître 
dans  la  roture.  Ensemble  des  roturiers  :  fréquenter 
la  roture. 

roturier  [ri-é],  ère  adj.  et  n.  (du  lat.  pop. 
ruptarius,  celui  qui  brise  la  terre).  Qui  n'est  pas 
noble  ;  hommes,  biens  roturiers:  toi  roturier. 

—  Encvci..  Les  roturiers  étaient  primitivement 
les  serfs  attachés  à  la  glèbe  ;  puis  on  désigna  sous 
ce  nom  tous  ceux  qui  n'étaient  pas  nobles.  Les  ro- 
turiers ne  pouvaient,  en  général,  arriver  aux  grades 
dans  l'armée.  Seuls,  les  roturiers  étaient  sou- 
mis à  la  taille,  aux  corvées,  à  la  milice.  En  cas  de 
condamnation  capitale,  le  roturier  était  pendu,  le 
noble  étant  décapité.  Des  lettres  de  noblesse  données 
par  le  roi,  ou  l'acquisition  d'une  charge  conférant  la 
noblesse,  pouvaient  seules  taire  modifier  cette  condi- 
tion humiliante. 

roturièrement  [man]  adv.  A  la  manière  des 
roturiers.    Peu  us. 

Roty  (Louis-Oscar),  graveur  en  médailles,  et 
sculpteur  français,  né  et  m.  à  Paris  [1846-1911]  Mem- 
bre de  l'Académie  des  beaux- 
arts.  Son  art  est  fait  de  finesse, 
de  giàce,  et  de  modernité  ingé- 
nieuse. On  lui  doit,  entre  au- 
tres œuvres,  la  Semeuse  qui 
figure  sur  des  monnaies  fran- 
çaises. 

Rou  (Roman  de)  ou.  Geste 
des  Normands,  poème  histori- 
que, rimé  parWace  entre  1155 
et  1172,  sur  l'histoire  des  rois 
normands,  depuis  Rollon  jus- 
qu'en 1107,  avec  élégance  et 
vivacité. 

rouable  adj.  Digne  d'être 
rompu  sur  la  roue. 

rouable  n.  m.  (lat.  ruta- 
bulum).  Perche  terminée  par 
un  crochet,  et  servant  aux  boulangers  pour  tirer  la 
braise  du  four.  Râteau  sans  dents,  pour  ramasser 
le  sel  dans  les  salines. 

rouage  n.m.  (de  roue).  L'ensemble,  ou  chacune 
des  roues,  d'une  machine  :  les  rouages  d'une  montre. 
Mécan.  Roue  dentée.  Fig.  Ensemble  des  moyens 
servant  â  un  fonctionnement  :  les  rouages  d'un  gou- 
vernement. 

rouan,  anne  [a-ne]  adj.  forig.  inconn.;.  Se 
dit  de  la  robe  des  chevaux  et  des  bœufs,  composée 
de  poils  noirs,  de  poils  rouges  ou  alezans  et  de 
poils  blancs  :  le  rouan  peut  être  clan;  foncé 
vineux,  suivant  qu'y  prédomine  le  blanc,  le  noir  ou 
le  rouge.  Substantiv.  n.  m.  Cheval  rouan  :  un  rouan 
vineux. 

rouanne  [a-nej  n.  f.  igr.  rukanê  .  Instrument 
en  forme  de  compas,  dont  l'une  des  branches  est  tran- 
chante, et  dont  on  se  sert  pour  marquer  les  tonneaux 
visités  par  les  employés  de  l'octroi.  Outil  de  tonne- 
lier, de  sabotier;  pour  creuser  et  dégrossir  le  bois. 
Tarière  de  charpentier. 

rouanner  [a-né]  v.  a.  Marquer,  percer  avec  la 
rouanne. 

rouannette   [a-nè-te]  n.  f.  Petite  rouanne. 

Rouans,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et 
â  27  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  1.040  h. 

rouant  [rou-an]  adj.  m.  Blas.  Se  dit  du  paon 
qui  fait  ta  roue. 

Rouault  de  Gamaches  (Joachim),  mare 

chai  de  France,  m.  en  1478.  11  se  distingua  contre 
les  Anglais  sous  Charles  Vil.  défendit  Paris  contre 
]  ,  h..,,,-  .lu  nien  public. et  secouru!  Beauvais  assiégé 
par  Charles  le  Téméraire  ;  il  mourut  exilé  dans  sa 
terre  de  Gamaches. 

Roubaix  v,e  .  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et  à 
11  kil  de  Lille  117.300  h.  (  Rouhaisiens).  Sur  le 
canal  de  Roubaix.  Ch.  de  f.  N.  Grand  centre  de  fa- 
brication de  tissus  de  laine  et  de  coton.  P 
Gustave  Nadaud.  Le  cant.  Est  a  2  comm.  et  64.000h.; 
le  cant.  Nord  2  comm  et  60.360  h.  ;  le  cant.  Ouest 
3  comm.  et  49.660  h.  Pendant  la  Grande  Guerre,  Rou- 
baix, occupée  et  pillée  par  les  Allemands  depuis  1914, 
a  été  reprise  par  les  Britanniques  le  18  octobre  1918. 

Roubaud  [bô]  (abbé  Pierre-Joseph-Andre).  lit- 
térateur français,  né  a  Avignon,  m.  à  Paris  (1730- 
1791).  On  lui  doit  un  excellent  travail  sur  les  Nou- 
veaux synonymes  français 


Roty. 
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roubiffnoleur  n  m.  Arg.  Celui  qui  tient  un 
jeu  de  roubignolle.  Honncteur. 

TOUbignolle  n.  f.  Arg.  Petite  boule  de  liège; 
servant  à  divers  jeux.  Sorte  de  jeu  de  hasard,  ana- 
logue ans  loteries  à  tourniquet.  Testicule. 

Roubillac  Louis-François  .  sculpteur  français, 
né  à  Lyon,  m.  à  Londres  169  1772).  M  se  fixa 
en  Angleterre  où  il  devint  célèbre  HaèndeL,  New- 
ton, etc 

roublard    bfar],  e  n.  et  adj   Pop  Se 
oe   habile,  qui  sail  toujours   tii 
<lu  jeu,  souvent  en  employant  des  moyens   peu   déli- 
cats  :  un  homme  d'affaires  roublard. 

roublarcbr  n.  Faire  le  :   ublard. 

roublardise  di  =<  n.  i  Pop.  Caractère  de 
roublard.  Habileté,  ruse,  astuce. 

rouble  n.  m  Monnaie  d'argent  de  Russie,  va 
lanl  au  pair  environ  2  fr.  G5.  Apres  la  révolution 
de  1917,  le  rouble  papier  a  perdu  toute  valeur. 

RouceUX,  cornm.  des  Vosges,  arr.  et  à  1  kil. 
de  Neufchàteau,  sur  la  Meuse;  1.530  h.  Commerce 
de  bois. 

rouche  n.  f.  Carcasse  d'un  navire  sur  le  chan- 
tier.   Vx 

Rouctier  [ck£\  Jean-Antoine  .  poète  français, 
né  a  Montpellier,  m.  a  Paris  iteur  des 

uvre  agréable  et  facile.  Suspe  I 

!  t    par    le    tribunal  révolution- 

rnie,  peu   probable,  raconte  qu'il   fut 

conduit   i  ir  la  même  charrette  qu'André 

rnucherolle   [ra  le    n.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
variété  de 
rouchi  n  .in  i'  ' 

rOUCOU  n.  m.  V    i 

roucoulant  lan],  e  adj.  Qui  roucoule. 

roucoulement    mon]  n.  m  (de  roucouler). 

Sorte  de  murmure  triste  et  tendre,  qui  est  le  cri  des 
tourterelles. 

roucouler  [h1)  v.  a.  Faire  des  roucoulements. 
i        ■    !■     propos  tendres,   langoureux. 
i    langoureusement.  V.  a,  Dire  ou  et  i 
roucoulant     rou 

Roucourt,  comm.  de  B  uit,  arr. 

le  1 

Roucouyennes  ou  Ôuyanas,  indiens  de 

ir  le  baul  Maroni.  le  Parou  et  le  Yari. 

1    le  côvps  avec  du   rocou,  d'où  leur 

roucouyer  n.  m.  V.  roi 

Roudnik    ou   Rodnik  ou    Souvobor, 

■ 

Etolubara  et  de 
t 

■  Grande  Guerre,  enl  ■ 
n  . 
taille  Koludara. 

Roudouallec,  i    i ,,i :i    du  Morbihan,  arr.  et  à 

!       tivj  :  1.525  h. 
Roudra    !'    .  ;><>r1ance, 

Inde  védique  ;   il  personnifia 

roue  .t   rota).  Organe  de  forme  cir- 

i  centre,  et 

nie,  une  machin 
" iidraulii/w, roue  mue 
i  transmettre  le  mouvement  à 
une  quelconque.  Faire  ta  roue, 
qui,   comme  le    i 
les]  de  leur  queue  ; 

/■  \q    Pousser  ri     i 
ffaire.  Mettre,  jeter  de»  bâtons 
1er  des  obstacles   a   la 

■ 
tement  inutil 

i  ■ 
. 
■ 
du   patient,  pu 
■ 

,  piéco  de 
La  plus  mauvaiso  roue 
d'un  chariot  fait  toujours  lo  plus  de  bruit,  ce  sont  les 
le  [dus  d'embarras. 

te  d'une 
■ 

loutis  ou  la  terre,  est   formée  d'un  cercle  en  fer  qui 


constitue  le  bandage  de  la  roue.  L'essieu  est  habituel- 
lement fixe,  et  la  roue  tourne  seule  sur  la  fusée  de 
l'essieu.  Les  roues  de   wagons,  au   contraire,  font 


Si.Ppl 


i.  leurs  essieux,  qui  tournent  en 

qu'elli       Leu      jantes  reçoivent   des 

qui   sont  munis  de  bourrelets 


nommés   boudins,  qui    s'opposent   au   déraillement. 
Les  roues  de  bicycl  ittes  sonl  exclusivement   à  rais 
métalliques;  leur  jante,  en  bois  ou  en  métal 
d  un  pneui 

mées  de  rais   boisou  métal),  ou  d'un 
plein  ;  la  jante  porte   des   organes 
d'amortissement  et  de  protection  :  pi 

i  ■ 
Ince  i-'ii  cuir  ou  caoub  e  ou  non), 

bandage  caoutchouc  plein  . 

hydrauliques.  Les  roues  hydrauli- 
;,i  tes   récepteurs  don)    on  se  sert 
'cueillir  et  transformer  la  : 
■  i  une  chute  t  i  d  un  coui  -  d  ea  i    n 

oue  p  n 
dante,  que  le  courant 

ant  sur  des  pâli  ne  «i  cmi! 

.  !  ■  ...... 

e  par  un  conduit,  i  icnl 
■ 

i    roue  ii  cuve,  la   rotM 
I  Fanes  dans  laquelle  l'eau  arrive  a  la 
intérieure:  la  ri  ■■■ 

Poncelet,  qui  est  une  roue  en  des 
■■  aubes  courbes  ;   la   r»ue  d?  < 
I  eau  a.  une  hauti 

s  la  moitié  ou  aux  deux  tiers 

rayon,  et  dans   laquelle  l'eau,  ayant 

une  vitesse  très  faible,  n'agit  que  par  son 

qui  utilise 

■ 

P  .-->.•  en  jet, 

icnt   sur  une  roue  à  cuillers. 
V    noi  n 
roué,  e  adj.  et  n. 

i 
roui  de  fatigue,  </    coups.  JUani 


rouée,  encolure  qui  s'élève  et  s'arrondit  progressive- 
ment du  garrot  à  la  nuque,  Véner.  Se  dit  du  bois  du 
cerf,  lorsque  lés  perches  en  sont  serrées.  N.  m  Nom 
lux  compagnons  de  débauche  du  Régent.  Dé- 
bauché élégant  de  la  même  époque  :  le  duc  de  Riche- 
lieu fui  le  plus  .  P  ir  ■:!'..  Personne 
sans  principes  et  sans  mœurs,  mais  non  dépourvue 
d'-  ruse   X   f.  ;  une  petite  rouée. 

rouelle  roui       Tranche   coupée 

en  rond  :  rouelle  ae  citron,  de  saucisson.  Partie  de 
la  cuiss.  |  ee  en  rond.  Figure  dune  roue 

que  les  juifs,  au  moyen  âge,  devaient  porter  appli- 
quée sur  leur  robe. 

Rouelle    Guillaume-François  .  savant  chimiste 

m    t  Mai ii  ieu    Cali  ados  .  m    à  1  "ari  -    1 703- 

onnu  pour  ses  recherches  sur  le  sel  marin,  et 

les  procédés  d  embaumement  des  anciens  Egyptiens. 

Rouen  [nn\  ancienne  rapit.  de  la  Normandie, 
ch.-l   du  dep   de  la  Seine  Inférieure,  port  très 


à   140  fciU  de  Paris; 


Armes  de  lîtuieu. 


la    Seine     ch    de   f    Et 

122 h.     Rouennaù 

d'appel,  archevêché,  ee  les    u- 

périeures    Grand   commerce 

1  :  aie     mi  (    i,  , 

Saint  Oui  n       siv«    s    .     Saint- 

Maclou  '  x  .-e  s.  i.  Palais  de  jus 

tice    xv«  s      "  Gros  ■■  I  i 

p    ■    ■  !■  p  el  de  i  'i  i    ■ 

de  Fontenelle,  de  Boieldieu, 

d'Armand    Carrel.    de    Géri- 

cault,    de    G.    Flaubei 

Jeanne    d'Arc    y    fui    brûlée. 

Henri    IV,     en*  159b.    y    tint 

une    assenolée  des    notables. 

—  I.'arr.aSO  cant.,221  conmi  . 

377.700  h.  Kouen  est  chef-lieu 

de  6  cant.,   qui    ont   respectivement   1    comm.    et 

14.300    h.;     1     comm.    et     12  800  h.  :     i    connu     et 

14.100  h.  ;  t  comm.  et  36.850  h.,  i  comm.  et  30.000  h 

Rouennais,  e  [a-nè,  è-se  .  originaire  ou  habi- 
tant de  Rouen  :  les  Rouennais.  Adjectîv.  :  l'industrie 
rouennaue. 

rouennerie  [rott-ane-rf]  n.  f.  <ùe  Rouen). 
Toile  de  coton  de  couleur,  que  Von  a  d'abord  fabri- 
quée 'i  Kouen  et  dans   les  environs. 

rouennier  trou-a-tii-è  n.  m,  Fabricant  ou  mar- 
chand de  rouennerie.  Adjectîv.:  marchand'rouennier. 

rouer     rou -é]   v.  a.    (du    lat.     rotare,   tourner 
comme  une  roue).'  Tourner  en  forme  de  roue 
un  cordage.  Faire  mourir  par  le  supplice  de  la  roue. 
t<  {qu'un  de  coups,  le  battre  excessive- 
ment 

Rouergois,  e    [er-ghoi,  oi-*t 
habitant  du  Roucrgue  :        fl 
pulation  rouergoise. 

Rouet'gue  èr  ghé],  ancien  pay(s  du  midi  de  la 
France,  capil  Rodez;  réuni  à  la  couronne  en  1589, 
par  Henri  IV;  il  correspond  au  dép.  de  l'Aveyron. 
Sab    !:■■■■  ■  ■  ,  ■■.'■ 

rouerie    roù-ri'  n.  f,  Ruse,  habileté  de  roué. 

Rouessé-Vassé,  comm.  de  la  Sarthe.  arr.  et 
à  30  kil.  du  Mans;  1.180  h.  Ch.  de  l".  Et.  Chaux. 

rouet  rou-é]  n  m.  de  roue  .  Machine  â  roue 
mue  au  moyen  d'une  pédale,  et  qui  scrvail  autrefois 
à  filer  le  chanvre  et  le  lin.  Charpente  cylindrique  de 
bois,  servant  à  établir  la 
fondation  d'un  puits.  Ron- 
delle d'acier,  destinée  â  bat- 
tre sur  le  silex  da^s  une 
arme  a  feu  :  arquebuse  à 
rouet.  Nom  de  plusieurs  des  ( 
gardes  de  la  serrure.  Ins- 
trument destiné  a  tordre  le 
crin  de  cheval,  pour  en  faire 
des  lignes  a  p.'-eher.  Mar. 
Rèa  d  une  poulie,  sur  lequel 
court  le  cordfige.  Fig.  litre 
bout  de 

ses  expédients,  dans  un  ccr 
cle  d'où  l'on  t 

rouette 
f.  Branche  menue  i  I  0 
ble  .  dont  on  fait  un  lien  pour  attacher  un  fagot 

rouettier   é-ii-é]  d.   m.  Soldat  armé  d 

quebuse  à  rouet. 

RoueZ,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  â  30  kil.  du 
Mans;  1.140b    Ardoisières. 
rouf  [rouf    n    m.    [de  l'angl 

pont  pour  rempla- 
cer une  dunette  Logement  disposé  sur  le  pont  avant 
pour  recevoir  1  équipage. 

Roufïachyi'.  .  cb.-l.dec    du   Haut  Rhin.  arr. 
4.180  b.    Ch    de    f.  Eglise  Saint-Ar- 


bicyclelte;  3.  Itoue 
d'auto,  à  rayons  métalliques;  -i.  Roue  d  ■  ■ 


ROU 

bogute.  ■xih'-xm'  s.    Patrie  du  raaréohaJ  Lefebvrc 

;  ,  -  Bons    el  1 1  100 

Roufngnac, i ,  il  arr.  età 

38  kil.  .1.   Sarlal     1  825h    irmi.  s 

roufflou,  oime  n.    \rg    Apprenti, 

rouflguer  ;/*!■■  v  n  Dia  Si  d£1  du  chat 
qui  t*oB  d        u  ûr, 


rouflaquett. 
collée     iur    la 


Rouflaquettes 


i.   ietneil 


en  Kii-iiie  d 

i   un    de    sep 

I 

■ 
; 

e,  Qui  a 
ment  ■■■> 

i     éo  par  qui  Iq mo- 

Pi  rdrix  rouge, 

bec  rouge  s.   Fer  rouge,  dei  enu 

.    .    '  <  'hapi  au 

ide  cardinal.  Stre  ■■lU'i/een^M^e  du  feu, 

■  ■  visse,  comme  un  coq  et ■ 

■  DHime  un  (Sna  rotipe,  ètn  li  es  raécha  ni 

B /'■-  race  'i  Indien  ■  de  I  A.m< 

riquo  du  Nord    Phys.  Infra  rouge   partie  du  spectre 
-  étendant  au  delà  du 
■  radiations  invisible  i,  qui  sontsui 
/'  ii        Se  dit  des  républicains   ai  incés   ou 
I  ..  appartient    à   leur    parti     t*n    ri  p 
■-.  dil  des  membres  des  bj  ndical  •  rouges,  par 
ion  aux  jaunes.  Prov.  V.  matin.  N.  m  !  ouleur 
ronge 

i   rauge  cerise  .  rouge  blant    i  q>]    -  ion 
ée  dans  les    laboratoires   de    physi  |  u  en 

■     M  jie    el    qui     correspond   respccl  ivement    b 
des    temporal  ures   approximatives    de    820,  620  et 
1050    degrés  pour    le    produit  chauffé.    Mati<  re   q  li 
fournit  une    couleur  rouge      rowje   tt  In 
Fard  de  cou  loin-  rouée,  ;i  I  usage  des  fei ■  ■■    te  met- 
tre du  rouge.  Ftij.   Le  rougi     m  mon  ■■  av 
il  devient  rouge  de  honte  ou  de  colère.   Maladie  du 
péi  lier,  dans  laquelle  le  jeune  bois    prend  nue  teinte 
rougcàtre.  Maladie  des  abiétinées,  en  particulier  du 
sapin    et  qui  a  le  plus  souvent  pour  cause  un  cham- 
pignon   mîci  'SCOpiqtie.    Maladie  des   cliiens,  des  oi- 
des  vers  ti  soie.  Sorte  de  canard  aux  panes 
\    C.  Bille  rouge  du  billard    Rouge  et  noire, 
jeu  de  cartes  dans   lequel  le  banquier  qui   tient  un 
cartes  à  la  main  les  retourne  successivement 
eu  demandant  au    préalable  à   chaque  joueur  quelle 
couleur  de    carie    il  choisit     carte    rouge,  ou    carte 
noire.  Adv.  Se  fâcher  tout   rouge,   se   fâcher  sérieu- 
■ 

En<  Y' i.   Techn.  1«  Rouges  minéraux.  Les  rouges 
minéraux  sonl  nombreux  etservent principalement  en 
peinture  et  en  céramique.  1  Les  principaux  sont  :  les 
le  fer    ocre,   hématite,   sanguine,  rouge  in- 
dien, colcotar  ou  rouge  d  Angleterre  :  les  rouges  de 
h 'dure  mercurique  ou  scarlet,  sulfure  sous 
forme  de  cinabre  ou  de  vermillon  ;   les  rouges  de 
plomb    minium  et    rouge  de   chrome  ;   les  pourpres 
us,  le  vermillon  d'antimoine,  le  réatgar,  le 
pink  colour  : 

QBS    organiques.   Ils  se  divisent  en    rouges 
d'origine  animale,  d'origine  végétale  el  rou    ■ 
thi  tiques. 

a  Rouges  d  origine anim  île  .  la coch  mille,  insecie 
servant  à  préparer  le  carmin;  le  kermès  graine 
Pr i ce  la  laque,  exsu- 
dation forno  le  des  corps  agglomeri  s  par  une  résine 
d'une  variété  de  cochenille,  la  poupre,  extraite  des 
murex. 

6  Rouges  d'origine  végétale.  La  plante  tinctoriale 
la  plus  importante  est  la  garance,  V.  ce  mot.)  Vicn- 
r,  al  ■  nsuite  les  bois  rouges,  parmi  lesquels  le  bois 
du  Brésil,  le  bois  de  Pemamoouc  le  tantal  rouge, 
Iccâmpêche,  Y  or  canette  el  la  fleur  du  carilutme, 
Vorseîîle,le  tournesol  rouge. 

c  Rouges  synthétiques  ou  déri\  es  des  hydrocar- 
bures Les  divers  principes  colorants  des  substances 
tinctoriales  naturelles  ont  été  reproduits  synthéti- 
qaement  alizarine,  orséine  Signalons  enfin,  parmi 
la  nombreuse  variété  des  couleurs  superbes  obte- 
nues par  le  jeu  des  réactifs  sur  la  benzine,  la  na- 
phtaline, etc.  :  la  fuchsine  rosaniline,  rouge  d'ani- 
line     \e&phtaléines,  les  safranines,  les  azoîques. 

—  Phys.  Infrarouge.  Les  rayons  infrarouges  sont 
employés  en  thérapeutique  ;  on  les  utilise  aussi  pour 
établir  des  transmisse  >ns  secrètes,  des  barrages  ïnvî 
Bibles  de  surveillance.  Un  poste  émetteur  [lampe  à 
incandescence  spéciale;  envoie  des  radiations  nuisi- 
bles, celles-ci  ;  reçues  à  quelques  centaines  de  mètres 
sur  un  écran  au  sulfure  de  /me  maintenu  constam- 
ment lumineux,  y  déterminent  l'extinction  de  la 
phosphorescence;  si  les  deux  postes  sont  places  de 
chaque  côté  d'une  baie,  le  passage  d'un  navire  entre 
les  deux  postes,  la  nuit,  se  traduit  aussitôt  pai  la 
cessation  de  l'extinction. 

Rouge  imer  ou  golfe  Arabique  ou  mer 
Erythrée,  entre  l'Arabie  el  l'Afrique,  formant 
au  N.  les  golfes  de  Suez  et  d  Akaba  autour  de  la 
presqu'ile  du  Sinaî.  Navigation  active  depuis  le  per- 
cement de  l'isthme  de  Suez.  Température  torride. 
Les  eaux  de  la  mi  r  Rouge  sont  souvent  le  siège  de 
remarquables  phosphorescences, 

Rouge    mi  n  e    Géo  ir   \    Song-Koï. 

Rouge      EtiviBRB),    nom     de    deux    rivières    des 

us;  la  première,  ritiière  Rougi  du    Nord,  Si 

jette    dans   le   lac  Winniptg  il  000  kil.]  ;  la  seconde, 

/.■  uge  du  Sud,  née  dans,  le  Texas,  s'acheva 

en  Louisiane  par  deux    bras,  dont   l'un  va  rejoindre 

b  Mi   ïissipi    l'autre  le  golfi  du  Mexique    2.000  kil.). 

Rouge  et  le  Noir    h  Stendhal  1831), 

é  tude  psychologique  te  premie  i  oi  l  re    ivi 

i    ■     ;  ■      Julien 

l,  parlid  ivemi  nt  pr<  cepti 

VI  'i    Rénal,  donl  il  séduit  la  femme  secré 

taire  du  c te  de  La  Môle  donl  il  séduit  la  fille  Ma- 

thile.se  voit  en  ,  .    r  à  une  haute  situation 

lire  avec  cet  tedernière, 
Unc  lettre  de  M™*  de  Rénal  empêche,  néanmoins, 
cette  union.  Julien  tire  alors  un  coup  de  pistolet  u  sa 
première  maîtresse  ;  mais,  bien  qu'il  n'ait  fait  que 
la  blesser  il  est  condamné  à  mort  el  sans  avoir  rien 
Eait  pour  défendre  sa  vie.  Stendhal  montre  à  l'œu- 
vre, dans  la  personne  de  Julien  Sorel  une  âme  su- 
périeure, énergique,  que  l'ambition   et    les  obstacles 

I.AR.    UNIV..    2    V.    —   T.    II. 
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de| il! eut    peu     a  peu    de     tOUB      les      BCrupuli 

qu  une  iii     tlii  i  e  m  ili  uanec  ■  rapi    lie   eul<  d  ai  river 

ICC08. 

Rougé,  eh.  i  de  c  Loin  tnférii  ure  ,arr.  et  a 
9  kil.    de    Châieaubriant,   au-dessus  d<    la    ' 

-'.  160  h.  Ch.  de  f.  Et.        i  ■       m1      i   ..   comm.,  et 
E  300  h 

Rougé    Bonabes  de,  chevalier  breton    i 

1  '"    ! i    ■  '-b  uupiqns  du  pai  i  i  i  i-ançai  i  pendant 

la  guen  e  de  la  su>  ■  esmon  di    Bi  etagne. 

Rougé    tacques  de  ,  dit  1 1.  yxRQi  is  oi   I  ' 

B général  français    i     en  ItiuS    tué     i 

tamai  e  i  n  1654     il    i    listinguapi  nd  m  uen  e  de 

Trente  ans,  prit   parti  c ■  In  i  i  onde,  combatl  il 

en  Roussillon    1653    et  pi  i  il  dans  l'expéditi liar 

gée   de   1 1  placi  t   l    duc  de  Guisi     ur  li    ti 
Naples 

Rougé    Pierre  i  rançois,  mai  qui  ■  de 
né  en    1708,   ni    b  Saesl     Westpl 
176t.    n  prii   part  aux  g  i  ande  i  guen  e    du  règne  de 
Louis  X\ . 

Rouge   Olivier  Ch  irles-Camillc-Enimant      de 
égj  ptoli  I    irin,  m.  :i  Bois-Dauphin 

Sai  the      1811  18  i     ui   doit   de   nombreux   mé- 

d'epigi  aphic  et  de  philologie  ég\  ptiennes 

rouge.Lti'3    jd  tre]  adj.  Qui  tire  sur  le  rouge  : 
l'i  lueur  rougeàtre  projetée  sur  le  ciel  par  un  incen- 
die. N.  m    Champignon  comestible  (amanite  rougis- 
anlc     lies  commun  en  automne,  surtout  dans  les 

bois  de  | 

rougeaud  [j'dl,  e  adj.  et  n.  Fam.  Qui  a  le  vi 
i-i  mge .  haut  en  couleur. 

rouge-gorge  n  m.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux dentirostres,  renfermant  trois  espèces  d'Eu- 
rope ■  ■'  d  Asie. 

—  Encyci  .  Les  rouges-gorges  [erythacus)  sont  de 
petits    oiseaux    vifs    et 
gracieux,    qui    se    nour- 
rissent d'insectes  et  de 

larves.   Leur   n leu  v 

vient  de   In   couleur  de 
leur  poitrine  et  de  leur 

forge.  Le  rouge-gorge 
'Europe  passe  généi  B 
lement  l'hiver  sans  émi- 
grer,  mais  il  n'est  pas 
rare  de  le  voir,  quand 
la  terre  est  couverte  de 
neige,  venir  jusque  sur 
le  seuil  des  maisons 
pour  y  chercher  quelque 
pâture. 

Rougegoutte, 

comm.  du   territoire   de 


..,.  gorge. 


Belt'ort  ;  1.030  h.  Tissages, 
rouge-herbe  n,  f.  Nom  vulgaire  du  sarrasin. 
PI.  des  rouges- herbes. 
Rougemont  [mon],  ch.  l.  de  o.  (Doubs),  arr. 

et  à  V6  kil.  de  Besançon  ;  950  h,  Ch.  de  f.  P.-L.-M.— 
Le  ean-t.  a  :i|  connu.,  et  5.260  h. 

Rougemont  Michel-Nicolas  Balisson,  1  arnn 
de),  auteur  dramatique  français,  né  a  La  Rochelle, 
m,  îi  Paris  (1781-18i0).  Auteur  de  drames  et  surtout 
de  vaudevilles  {Madelon  Friquet,  le  Congé,  etc). 

RoUgemont-le-Château,ch. -l.dec.dii  Ter- 
ritoire de  Belfort  ;  1.7C0  h  Ch.  de  f.  Houille,  tis- 
sages. —  Le  cant.  a  i  comm.,  et  2.250  h. 

rouge-noir  n.  m.  Nom  vulgaire  du  pinson  dil 
gros  bec. 

rougeole  jo-lé]  n.  f.  (lat.  pop.  rubeola,  de 
rubea,  v-xig-j.  Maladie  fébrile,  contagieuse,  épidémî- 
que.caraei.il>,  e  par  une  éruption  détaches  rouges  sur 
la  peau.itof.  Nom  vulgaire  du  mélampyre  des  champs. 
i  n  ■.<!.  Pathol  La  rougeole  est  une  maladie 
microbienne  ou  infectieuse,  bien  que  son  microbe 
n'ait  pas  encore  été  décrit.  Les  épidémies  se  mon- 
trent surtout  au  printemps  et  atteignent  principale- 
ment les  enfants  au  dessous  de  15  ans.  Après  une 
incubation  de  dix  a  quinze  jours,  l  invasion  s'accuse 
parle  frisson, la  fièvre,  la  céphalalgie,  le  larmoiement, 
le  coryza,  la  toux,  L'épistaxis  et  enfin  l'éruption. 

Débutant  à  la  face,  l'éruption,  composée  de  pe- 
tites taches  rouges,  envahit  successivement  en  vingt- 
quatre  ou  trente-six  heures  tout  le  corps.  La  fièvre 
tombe,  les  taches  disparaissent,  et  le  malade  guérit 
généralement  sans  complication.  La  rougeole  est 
néanmoins  une  maladie  meurtrière,  en  raison  de  la 
négligence  que  l'on  apporte  souvent  à  la  faire  sur- 
veiller  pour  éviter  la  contagion  F  broncho-pneumonie 
La  rougeole  simple  ni  nécessite  d  autres  soins  que 
ceux  d'hygiène  et  le  lavage  aseptique  de  tous  les 
orifices  du  corps. 

La  rougeole  est  extrêmement  contagieuse  et  elle 
l'est  même  surtout  avant  l'apparition  de  l'éruption. 
Aussi  la  prophylaxie  qui  consiste  dans  i  isolementdes 
malades  est  elle  souvent  difficile  a  réaliser.  11  faut 
spécialement  surveiller  les  bronches. 

rougeoleux,euse  leû,  eu  ze  adj. et  n. Celui, 
celle  qm  a  la  rougeole 

rougeot  jo  n  m.  Maladie  physiologique  de 
la  vigne,  due   probablement    à  l'humidité  du  sol  et 

?ui  se  traduit  par  le  rougissement  brusque  des 
euilles  d'un  rameau  ou  d  un  cep  tout  entier.  (Pour 
l'éviter,  il  faut  drainer  les  sols  humides.) 

rougeotte  jo  i>-  n.  f.  Pèch.  Sorte  de  ver  marin, 
qui  sert   à  escher  les  lignes 
I prendre  la  morue. 

rougeoyant   ;'oi  ian 
e  ad  ■    i^ii  prend,  qui  a  des 
teintes  rouge   très. 

rougeoyer  foi-ù  v- 
■  conj  comme  aboyer  ■ 
Prendre  une  teinte  roi  ■■  § 
tre  :  u?}  '  iel  qui  rougeoie. 

rouge -queue  n    m. 

Genre  d'oi  -eaux  passereaux 
dentirostres  des  régions  Lem 
pérées  de  l'ancien  monde  el 

que  l'on  i me  vulgairement 

murai  i  i  e 
■lis  oiseaux  élancés,  q 
dans  les  trous  des  vieux  murs  et  qui  détruisent  beau 
coup  de  chenilles  et  de  larves.  Ils  émigrenl  a  l'au- 
tomne, pour  revenir  au  printemps.  Bœuf  d'une  race 
particulière  a  l'Auvergne,  PI.  des  rouges  qui  ttes 

rougeron  n.  m.  Terre  argile  calcaire,  colorée 
naturellement  par  une  petite  quantité  d'oxyde  de  1er. 
rouget,  ette  [je,  è-te]  adj.  Un  peu  rouge. 


Rouge-queue, 
hent  volontiers 


itou 

rouget    ji  i,    a    de  ri  ugt      Q  vutgatrt 

du  Diclamp]  i  e  des  shamps   el    de  plusii  ur    champi- 
on mt  donl  le  chapeau  est  légi  i  emi  i  I    ■ 

''  "'■  '"    Larve  du  tr bidion    que  l'on  a]  p< 

Nom  donné 
cou i eur  ro 


Rou  [Cl  bai  lii  i 


I 
I     i   ■■ 

■ i  igle 

le, etc. 

Via  ad  -■  In 
fe ctic u s e  d u 
porc. 

Encyi  i  . 
.1  r!  '-,-{,  r   Le  rouget  du  porc   i 

le  II. un     d' 

'  harbonm  g  un   ba 

cille  qui  se  développe  dans   le  sang  et   provoque   ;ur 
la    p    ...   de   i  animal    l'ai  i      cl 

li     ■■-  cilles,  la  poitrine  •■!  le  ventre  ; 

il  y  aau  :  di  la  fli  vv\  et  une  vive  irritation  intest  i 
nalc  i.  animal  crève  le  i  lu  souvenl  quelques  (ours 
deux  à  cinq  après  l'apparition  des  symptonii  |  u 
fois  la  mort  uirvienl  en  quelques  heures.  La vacci 
nation,  donl  la  pratique  est  due  à  Pasteur  i  '  Thuil- 

licr    confèi  e  au  x   poi  c     une  i itiniré  rcla  l  1 1     le 

) locule  pi  "V  li  ni  d<   lapin  ■  auxqueli  on  i  avait 

injeeti   tout  d  abord   et   chez  lesquels  il  s'est  atténué 
o  'ii  sidérablcmcnl 

i  l  di  nfection  des  pon  herie  -  crésj  1,1;  i  u 
blmie  esi  um  précaution  qui  s'impose  i  '  ailleurs, 
le  rouget  esi  classé  parmi  les  maladii  ■  onti  i  i  i 
et  soumis   aux   prescriptions  de   la  police   sanitaire. 

Rouget  de  Lisle   Claude  lo  -  ph    offle» 


■  la  .V. 


i  ■ 


.  le 


nier,  m.  a   Choisj  le-Roi     1760 

I83G     Partisan   de  la  royauté 

il   fut  emprisonné  pendanl    U 

Terreur  et  \  écut  ensuite  obs 

¥ 

curément,  pauvr.  ment  même 
jusqu  a    la    1 1  \  olution    de    Juil 

X 

h  i     i  -m-  Philippe  lui  fit  une 

nansinn     V     uioevn  ■  n» 

àà 

Rouget 


■  Liste. 


Rouget  de  Lisle  chantant 
la  Marseillaise,  célèbre  ta- 
bleau de  Pils.au  I vrc   1843 

Kouget  de  Lisle  chante  pour 
la  première  fois  la  Marseillaise 
chez  Dietrich,  maire  de  Stras 

boui'g,   en  17'.!:!    t'ne  des    nîi  ers 

du  ma  ire  i  accompagne  sur  le 
clavecin.    V.  822  . 

Rouget   Georges  .  peintre 
français,  néet  m.  à  Paris    1784  1869    élève  de  David 
la  Mort  de  saint  Louis,  Henri  I  Y  au  siège  </e  Paris). 

rougette  jè-te]n.  f  Dialcct.  Terre  arable, com- 
posée d'argile  et  de  silice,  mais  sans  oxyde  de  fer. 

rougette  jè-te]  n,  f  Espèce  de  chauve-souris 
de  1  ile  Bourbon  et  de  Madagascar. 

rougeur  n  f.  de  rouge  ,  Couleur  rouge  :  la 
rougeur  des  lèvres  Teinte  rouge  passagère,  qui 
apparaît   sur  la  peau    du    visage  et    révèle    une  émo- 

lion    sa  routeur  trahit  an    mensonge.  Tache  rouge 
inflammatoire,  PI.  Taches  muges  sur  la  peau. 

RoUgeville  Alexandre  Dominique  -  Joseph 
Gonsse  de.!,  conspirateur  français,  né  à  A.rras,  en 
1761,  fusille  à  Paris  en  imi  poui  complicité  avec  les 
allies.  Il  s'efforça  de  délivrer  Marie  Antoinette  pri- 
sonnière au  Temple,  et  correspondit  avec  elle  au 
moyen  d'un  œillet  rouge  contenant  un  billet.  C'est 
le  i  hevaher  de  Maison-Houge  d'Alexandre    Dumas. 

TOUgh-rider  reuff-raî-deur  n.  m,  m.  angl. 
signif.  rwlr  cai  aller  Dresseur  de  chevaux.  Cavalier 
irrégulier  et  volontaire    aux  Elats  Unis  . 

rougi,  6  adj.  Eau  rougie,  eau  dans  laquelle  on 
a  mis  \me  petite  quantité  de  vin  rouge. 

rougir  v.  a  Rendre  rouge  :  fer  rougi  mi  feu. 
Rougir  son  eau,  y  mettre  un  peu  de  vin.  Rougir  ses 
mains  'Unis  lesang,  commettre  un  meurtre.  Appli- 
quer sur  le  cuir  tanné  une  couleur  rouge  constituée 
par  un  mélange  de  bois  de  Brésil  et  de  chaux 
éteinte  V  n.  Devenir  rouge  l'éerevisse  rougit  en  eut' 
sant.  Devenir  rouge,  prendre  un  teint  i 
de  honti  .  rougirait  moindre  compliment.  Eprouver 
de  la  honte  au  sujet  de  :  rougir  <lr  *.i  conduite. 

rougissant  \ji-san  .  e  adj    Qui  devient  rouge. 

rougiSSUre  /t-su-re  n.  f  Maladie  du  fraisier, 
analogue  â  la  rouille.  Couleur  de  euh  re  rouge 

Rougnat,  comm,  de  la  Creuse,  arr.  et  à  30  kil. 
d'Aubusson  ;  1.360  h.    Filature  de  lame. 

Rougon-Mscquart  '/.(/e]  [Us),  nom  donné  par 
Emile  Zola  à  la  famille  donl  il  a  étudie  tous  les  lypei 
en  montrant  dans  le  développement  de  chacun  d  eux 
l'influence  puissante  de  l'hérédité  et  des  tares  phy- 
siologiques Cette  Histoire  naturelle  et  sociale  aune 
famille  sous  le  second  bmpire  comprend  m  ugt  volu- 
mes ta  Fortune  des  Rougon,  la  Curée,  le  Ventre  de 
Paris,  t'i  i  tmowé'fe  des  Plassans,  /•>  Faute  de  l'abbé 
Mouret,  Son  Excellence  Eugène  Rougon.  l'Assorn- 
m., ii\  une  Page  d'amour,  bana,  Pot-Bouille,  .lu 
bonheur  des  Dames,  la  Joie  de  i         l  il,  l'Œu- 

vre, i"  Terre,  le  Rèm  la  Bè te  humaine,  i  Iroent,  la 
i>.  bât  ■•■  Doi  ti  ur  Pascal  1871-1893  L'auteur  a 
tente  d'appliquer  au  roman  les  procédés  scientifi- 
ques ei  d'expliquer  pai  li  • 
lois  de  i  hérédité   comment  se 

COmportenl   dans    des    milieux 

très  divers  un  certain  nombre 
lu  us  d  une  même 
origine.  H  a  pi  int  ces  milieux 
avec  un  reliel  saisissant,  une 
gi  ande  intensité  de  vie  mais, 
en  dépit  de  Bes  prétentions 
flques,  en  les  déformant 
par  une  sorte  de  poésie  som- 
bre el  pessimi  ■  le 

Rouher       i       Eugène 
homme  d'Etat  français   mil  ; 
tre    de    Napoléon    III.    né    à 
Riom,  m.  â   Paris    I814-188J  . 
11  fut    ministre    d  Etat  de  1863 
à  1869,  puis  président  du  Sénat, 
Administrateur  expérimenté, 
il  avait,  comme  orateur,  une  éloquence  un  peu  vul- 
gaire et  brutale. 


Rouher. 
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rOUi  n.  m.    de  rouir:.  Action  de  rouir.   S 
roui,  avoir  un  mauvais  soûl  qui  provient  do  la  mal- 

C  nsson. 

Rouiba,      imm.   d  Ugérie  '    23    kil- 

4.680'd.   Dans  la  partie  la  plus  saine  de  la 
llture. 

Kouillac 
arr.  et 

:  .  cij.  ,ie  i'.  —  I  -  canl    a  lî  comin.,  e    l 

rouille    rou, //mil., c  n  r.(lal  pop  rubiculum; 
■    <lo[l[  s'"' 
couvre  c  1 

tio7idu  f>  r  !■'■■<  >■■"    ta  !■  ■■  tu  I 
■ 

■ 
.-,.   destruction  progressive  .  ta  rouille  ai     o\ 
: 
lier  des  céréales,  due  à  des  cltampign 
la  famille  des  urédinces   pua  inù  .  ç 
qui  développent  leur  mycélium  a  l'intérieur  îles  tis- 
sus des 

provoquent  le  (1  pi  rissement  des  ûi  ■■ 
tes  parties  atteint 

taches  no  eâtres.  Rouille  blanche,  maladie 

i  .,  des  champignons  de  la 

Camille  des  péronosporées. 

i  ..  |  L'action  de  l'air  sur  I 

implexc  ;  l'oxygène,   la  vapem 
lique  sont  nécessaires  à  la  formai  10 
p  ,ur  empêcher  le  fer  de  rouiller  a  I 
ira  a  divers  procédés  ;  tantôt  on  le  recouvre 
de  plusieurs  couches  de  peinture,  tantôl  oi 
sur  sa  surface  un  dépôt  galvani  plastique  de  cuivre, 
on  le  recouvre  d'un  métal  peu  oxydable    nie 
b.-i.  zinc.  etc.  fer  nickelé,  fer  galvanisé. 

Rouillé,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à  3i  kil. 
de  Poitiers;  2.350  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Rouillé  [Antoine-Louis  ,  i  omli  ex  Joirr,  homme 
d'Etat  français,  né  à  Tans,  m. à  Neuilly  (16891761). 
Ministre  de  la  manne  de  17*9  0  175*,  P«'S  lIts  affai 
res  étrangères  de  1754  a  i  ■■>*■ 
Touillée  [U  mil-,  -    n.  f.  Phalène  de  l'aubi  pine 
rouiller  [rou,  U  mil     ■■     v    a.    Produire    de  la 
rouille  sur  un  corps  :  l'humidité  rouille  le  / 
faute  d'exercice  :   l'oisiveté  rouille 
Produire  la  rouille  des  céréales  sur  :  rou>U>'>    ■ 
V.  n-  On  recoui  re  le  fa    de  peinture  pour  {empê- 
cher de  rouiller.  Ant.  Dérouiller. 

rouiller    U  mil.,  é   v.  a.  Hat.  pop.  roUUiare). 
Rouler  (les  yeux).    Vx  . 

rouilleux,  euse  [nu,  //  mil.,  eu,  eu 

Qui  présente  la  couleur  de  la  rouille. 

TOUillure     r.  v.  U  mil."  n    f.   Effcl  d-  la  rouille 
sur  le   1er.    sur  les   céréales.    Coupe  vertical 
détacher   l'        I        àe  minerai,   dans   les  travaux 
d'abatag 

rouir  v  n.  du  germ.  rof/'an, pourrir).  Pratiquer 
l'opération  du  rouissage  :  rouir  du  lin,  dv  •  ■' 
V.  n.  Etre  soumis  au 

rouissage  [i-ta-je  a  m-  Macération  pr< 
que  i  on  tau  subir  an  fin,  au  chanvre,  etc.pi 
liter  la  séparation  de  l'écorce  filamenteuse  d'avec  la 

t'ge-  .        j 

--  e^ckl    Techn.   Le  rouissage  a  pour  bm  de 

détruire  la  matl  :    '  '     ■' 

a  immer- 
geant les  tûres  dans  de   l  eau   ou  en  les  exposant  a 

r.'l.-l        II    .!<■    l.i.    l--.,,r    ||,..li::  n-  ■      ■ 

i-Mtant  en  va^-  clos  à  1  ! 

le.  Ci       ■■■  'a  if-  proc  ,! 

desq  essayé  des 

■  ..n,  ui'-  abandonné!  aujourd  huietdes 
i  eux  ■  ■ 
:,  |         .        ,  i.   bactéries  au  moyen  A< 

i  eau  des  rou 

plus  en  | 

rouisseur  ouit, 

rouissoir    i  n.    m.    Endro 

■  i  .  dit  aus  i  roi  ■ 
Roujan, 
de  Bézieu      i  920  h    Ch.  'le  f.  M    Houille,  Eaux  mi- 
œ    el  8  250  h- 
Roujon   n 

ié  et  m.  a  Pari      1853-1914      i' 

re  perpétuel  de   i  Académie 
:  Lcadémic  fran 
. 
roulable  adj.   i:        ■  ■  o 

roulade  n.  f.  Action  de  rouler  de  haut  eu  bas 

U  a  fa:'. 

■ 
. 

■■'  ■  ■ 

.. 

cendamc-  qu'exécutent  les  abanteura,  el  souvent  sur 
)  laie. 
roulage    n.    m.    Action    de    rouler    : 
loge  tir 

rainées  ] 
struetioi 
■ 

■ 

?'  Fait  de  soume  I 

Le  roula?-  a  pour   but    soit 

: 

■ 
■ 

d'une  l 

roulage. 
Le   i 

1 
■ 
... 

prés  dou 
blc  •!.;  - 

La 

porl  i!.  ■     'tes  marehano. 

i  mécanique 

est  l'objet  de  réglementatic 
e  fer,  les  oufoin 

.   ■ 
.i  .lui'-  le  nom  de  i 
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Il  ne  peut  être  attelé  :    1°  aux 
voitures  servant  au  tran 
marchandises,  plus  de   i 
vaux   si   ..-lies   sont  a  deu 
plus  de  huit  si  elles  sont  à  quatre 
,.:,-   qu  .i    puisse   y   avoir 
plus  de  cinq  chevaux  de  file;  2°  aux 
servant  au  trai 
aes.  plus  de  trois  chevaux 

deux   i ■•■  plu  i 

de  six  si  elles  sont  à  quatre  roues. 
Cependant,  lorsqu'il  y  a  lieu  de 
cr  des  blocs  de  pierre  ou 
autres  objets  d'un  poids  considé- 
ra:.1.'  !  emploi  d'un  attelage  excep- 
tionnel pi  i  i  i  ar  les 
préfets,  el  l'emploi  des  chevaux 
i  est  permis  dans  cer- 
tain! 

La  largeur  du  chargement  des 
voitures  qui  ru:-  servent  pas  au 
transport  des  personnes  ne  peut, 
sauf  autorisation  du  prél 

mt  affranchies  de 
toute  réglementation  de  largeur 
de  chargement  les  voitures  d'agri- 
1  i  squ'cllcs  sont  em- 
plie, .  ,  s  au  :  ^  an  -]■■  ri  des  récoltes 
de  la  ferme  aux  champs,  et  des  Rouleaux  :  1.  Peur  gazoa  ;  2.  A  baltes  ;  3.  A  battre  le  kl 
I     à  lafei  me  ou  au  marché 


ïkill  ;  5   En  imite. 


Dans  la  traversée  des  communes,  Ii  s  maires  arrê- 
tent les  dispositions  qu'ils  jugent  utiles  a  la  sûreté 
publique  et  h  1  observation  de  la  police  du  roulage. 

L,..,  procès  verbaux  constatant  les  contraventions 
doiveni  être  affirmés  dans  les  trois  jours,  à  peine  de 
nullité  'levant  le  juge  de  paix  du  canton  ou  devant 
Le  maire  de  la  commune,  soit  du  domicile  de  l'agent 
qui  a  vi  rbalisé,  soit  du  lieu  où  la  contravention  a 
tatée. 

Les  contraventions  à  la  police  du  roulage  sont 
i  [g  suivant  les  cas.  par  le  conseil  de  préfecture 
ou  par  les  tribunaux  de  droit  commun. 

roulaiSOIl  ;/-  ;rm  n.  f.  Ensemble  des  travaux 
qu'exige  la  fabrication  du  sucre. 

roulance  n.  f.  Arg.  typogr.  Bruit  fait  parles 

typographes  d'un  atelier,  en  passanl  \ tenl  leurs 

composteurs  sur  le-  séparations  des  ca  ■■■  Lins  de  leur 

ir  indiquer  qu  une  idée  émise  par  l'un  d'eux 

ou  la  présence  d  une  personne  lem  est  désagréable. 

Rouland    Gustave     magistral  et   homi 
tique  lrançais.  ne   à  Y  veto  t.    tu.  a   Paris    1806  isTs   , 
ministre    de    1  instruction  publique    sous    le    second 
Empire. 

Roulans  'ian\  ch.-l.  de  r  bouta  arr.  et  à 
lfl  kil.  de  Besançon  ;  360  h.  —  Le  caut.  a  25  comm., 
et  5.500  h. 

roulant  'in,  .  6adj.  Qui  roule  aisément  :  voi- 
turebien  roulant?  Commode  pour  le  roulemei  i  de- 
voitures  :  chemin  roulant,  Matér'n  i  routant, 
ble  des  voitures,   wagons    Locomotivi 
une  exploitation.  Trottoir  roulant,  p 
bile  sur  des  galets,  propre  s  Iran  i  oi-tei    les  piétons 
d'un  point  a  un  autre.  Escalier  roulant 
escalier,  lapis  animé  d  un    mouvement  coût 

■     ■ 
ment, et  servant  à  faire  gravir  un  étage.  Feu  ■ 
feu  de  mousqueterie  continu    Fig  Succession  vive  et 
ininterrompue  :  un  feu  roulant  d'épi  grammes.  Pop. 
i  .  ulant,  N  m     i  '■•;■  Bohémien, 

N.  f.  A  'ouer  une  roulante 

rOUle  n  m.  ■!<•  rouler  Sw/l  ic.  Partie  d'un 
tronc  d'arbre  propre  ;>  planches    Cy- 

lindre de  bois  que  les  tailleurs   de  pierres   placent 

!..  ■ .  pour  les  faire  roui.-]     H>»  i  de  bmaM, 

rouleau  en  bois  traversé  par  un  axe  ei 

q   l'un  binard,  pour  faciliter  la  mise  à   terre 
d'urse  pîeiTe  de  taille. 

Roule   Louis    zoologiste françai-  i     t Mai^seille 
(1861     Pi  ofesseur  au  Muséui 
quables  travaux  sur  les  poissons  et  leurs  migiations. 

rouleau    16  n,  m.  oc  ■ 

.    lind  ■         oui* 
ou  pai  des  o  i  ■''■  «m  ilf' 

■  ■    ■ 
des  morceaux  ï* 
de  papier,  etc  .  Bervanl    adivei     i    >-■  ■    Instrument 
,.■   pour    di  iser  les  m.  ites  de  terre     v.    la 
planche  a.grigu£.turb,    Cylindre  de 

icadam  sur  une  route,    "nuit  .lans  ce   cas 

rouleau  compresi  m     l  vllndre  li  Fonte  pour  étendre 

;.  iminci    dans   la   fabrication  des    gla 

n  cylindrique  donl  les  ;  3  issiers  se  servent 

f  tour  étendre  la  pâte,  Cylind 
le  pierre,  pour  d<-pla- 
Oi  i  roule     Bâton 

sur  lequel  on   ro  île  un.'  cai  ■■■  Impi 

ique  imprégné  d  encre  q 
.  nen  i    i.  e    ram    /  • 

e   épuisé   tous    si 
■  e  à  la  fin  de  sa  \  le 
i  ,  !■■ 

■ 

.  '       ■       ■  ■  battes,  c 

mais   '!>■  ■  es  troi  -   i lèles,  les    rou- 

:,■    les  plus  employés  ;   le  type  en  est 

| 

.     .                      ■      ■  ■■■  ■     ■ 

.!  -L-eni.  L'œil  dans  lequel    est  engagé 

■  ■  ■  ■  r  au  dia- 

ojcti-c  de  l'arbre  ce  qui  permet  aux  dis 

[vanl  te  relief  du 
,  jer  d.-  la  terre  qui 

:  . 

:    fonte  ou  pierre,  sonl 

.  .  -.ne  I  ar 

■     ■ 

■    ■    . 

avec  flèche  ■  ■ 

roulée  f. 

coups  ■ 

eana'  la  lamproie. 

roule-feu  n.  m.  invar.  Mai    I  ylindn 
rempli  de  braise  rouge,  que   l'on  promenait    le    long 
pour  1< 
roulement  ">/m»i"  n  m.  de  rouler). Mouvement 

■ 

ex  :  le  rou- 


une  bicyclette.  Durée  de  travail  d  un  fr.ur-     |    lOubangm. 


neau,  depuis  son  allumage  jusqu  à  son  extinction. 
Batterie  militaire  de  tambour,  produite  par  des 
coups  égaux  et  pressés.  Houlcment  d'yens,  mouve- 
ment d'yeux  qui  se  por- 
tent rapidement  de  coté 
et  dauire.  Bruit  causé 
par  un  objet  qui  roule  : 
te  roulement  des  voitu- 
res. Bruit  semblable  à 
celui  d'un  corps  qui  rou- 
le :  roulement  du  ton- 
nerre. Circulation  d'es- 
pèces: grand  roulement 
de  fonda.  Action  de  se 
remplacer  alternat  ivr- 
mene  dans  certaines 
fonctions  :  le  rouh  ■>>•  ni 

,le  Roulement  à  billes. 

roulement,   soin  mes    en 

caisse,  valeurs  immédiatement  réalisables  destinées 
a  faire  face  aux  dépenses  courantes. 

—  Ehcycl.  ii-'um.  et  mécan.  On  dit  qu'une 
roule  sur  une  autre  lorsqu'elle  tamment 

tangente  à  cette  autre,  le  point  de  contact  parcou- 
rant pendant  le  même  temps  des  arcs  égaux  sur 
lune  et  l'autre  Si  le  point  de  contact  parcourt  dans 
le  me  on'  temps  des  r-p  ne-  inégaux  sur  l'une  et 
l'autre  des  courbes,  on  dit  qu'il  y  a  roulement  ac- 
compagne de  glissement.  Si  l'une  des  courbes  est 
fixe,  celle  qui  roule  est  appelée  r. •ulant''  ;  chaque 
point  invariablement  lié  â  la  roulante  décrit  une 
courbe  appelée  roulette;  te  point  de  contact  des  deux 
courbes  est  à  chaque  instant  le  centre  instantané  de 
rotation  de  la  ligure. 

La  théorie  du  roulement    est   tivs  Importante    en 

.  .    car  on   démontre   que.  lorsqu'une    ligure 

plane  se  déplace  d façon  continue  dans  son  plan, 

son  mouvement    peut   Être  défini    par  le  rou 
d'une   courbe    mobile    sur  une    courbe    ft\e      i  ette 
théorie  du  roulement  est  la  base  de  la  cinématique. 
(V.  cycloïdb,   épicyci.oïdf.)  On   déiînit  de  même  le 
roulement  dune  surface  sur  une  autre. 

Les  résistances,  apportées  dans    le  roulement    des 
machines  proviennent  des  frottements  des  p  i 
unes  sur  les  autres  ;   ces  frottements  élan    i 

aux  surfaces  en  contact,  on  les  atténue  con- 

sidérablemcnt   par  l'usage  de   galets  d-'    Crû    !":.  ou, 

■  1  .aide  de  tulles  , l'acier  dur   :(  a  r>û  millim.  de 

ces  entre  les  organes  frottants  axe, 
crapaudine  etc      avei  .tactsee 

au  minimum, 
rouler   lé  v  a.  [b.  lat.  rotule  <     Paireavancer 

une  chose  tourner  sur  elli 

1er  un  toi  ■  I  rouleau: 

les  au  moyen  de  la  machine  à 
arrosse,   avoir   un   carrosse    a    soi. 
a    bosse,    se   déplace]  nt .   Rou- 

le ■  ci  r  en  h      faisant  vibrei 

duire,   mener  un    peu 

...      i  '  dans  sa 

tète,    ram      Duper    dépouiller  :    muter   un   QC 

Passer  sou--  le  rouleau  ;  rouit 

■       er  de  e        et  d 
Uon,  ou  d  un  air  furieux.  V.  n   Avancer  en 
sur  soi  >■  ■  e  haut  en  bas.i 

.  ■  ageren  véhicule 
routant  :  rouler  en  automobile.  Faire  entendre  des 
roulement-     U   tonnerre  roule   sur  n 
ner,  faire  un  service    tour  a  tour       les  mémi 
tel  tribunal  routent  entre  ew 

circulation  active  :  Cor  roule  en  Am 

I 
dans  ta  Être  1  >rt  riche.    7'ouf 

dessus,  c'est  le  point  dont  le 
.  . 
le  sujet  Pop.  *  ■'•  ■  tout  va  bien.  AI 

navire  auquel   la    mer    impi  in  ■     d< 

.■;  bord  el  Bui  l'autre    *    pierki     Se 
rouler  v  pr.  Se  tourner  étanl  couché. 
Ronlers     /-  rss]  v.  de  Bi 
. 
telles    cristalleries   leinturei  li  de  mar 

chines     Occupi 
Roulera  Lre  ""1|" 

taire    très     important      ! 

...  ■  ■      I 

le  Bi  le  i  I  qui  mt 

:  (18  par  les    1 

' 
:,  i  i      ....:■..•■   reji  I 

de  Fland 

vainqueurs  franchirent  après  eux  à 
Courtrai. 

roulet    /     n.  m.  Fuseau  de  bois,  dont  on  se  sert 
pour  fouler  les  ■  hapeaux. 

ROUlet   l-'i  ter    français,  né    â  Mar- 

seille en  ;1    ]1  '"'a' 

blit  un  fort  surlc  Nil    mais  après  la  convention  da 
:  m  avec  1  Angleterre,  il  dut  se  replier  sur 


ROU 


roulette   le-n  n.  f    poorrot»fctle;iiei 

■ 
a  i  tire  rouler  I 

i  ■ 
dont  les  i-cUcui 
flxeï  i  i    dorure 

Petite    roue   d '      Ht  ulelle  de  relieur. 

i  nsnffe  il    Dâtissier  et  lu  cirier. 

■    Laii  wssi 

,.i  era 

; 

\ . 

; 
circulaire   dans   la 

■  ..ni.'  un 
■ 
i 

: 

i  ■  le  cor- 

donniermarquel  em 

les  piqû 

:■■-     [nstrun 

i  |  aussi 

marguei  i  te  l  tirseur 

tiev  a  bas.  Jeu 

de  hasard,   dans  le- 

3uel  le  \z Bgnant  est 
■m-  par  i  arrêt 
d'une  bille  sur  1  un 
des  numéros  d'un 
plateau  tournant  : 
à  la  roulette. 
\  ,j  ..i,  :■-■  .l'abord  à  la  eycloide  par  Pascal.  Iig. 
Aller  commi  sur  des  roulettes,  marcher  bellement 
et  rapidement  ,  .,  ., 

Enctcc.  J'-"-  Le  jeu  de  roulette  se  compose  d  une 

le  cylindre  en  forme  de  cuvette,  monte  sur  un 
axe   et  que  L'on  lait  tourner  au  moyen  d'un  moulinet 


Roulette. 
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horizontal.  Les  parois  sont  divisées  en  trente-sept 
cases,  dans  chacune  desquelles  est  inscrit  un  numéro, 
de  I  à  36,  dans  un  ordre  déterminé,  et  un  zéro  cer- 
taines   roulettes 


ont  un  double 
ro  Les  cases 
sont  alternative- 
ment noires  et 
rouges.  Le  ban- 
quier met  la  rou- 
lette en  mouve- 
ment et  Lance 
en  même  temps 
une  bille  d'ivoi- 
re .  qui ,  après 
avoir  heurté  di- 
vers ob 
sa  r  rê  te  dans 
l'une    d> 

:ne  ainsi 
le  numéro  ga- 
gnant. 11  y  a  des 
chances  multi- 
ples et  des  chan- 
ces simples.  Les 
chances  multi- 
ples se  courent 
toujours  par  la 
désignation  d  un 
ou  de  plusieurs 
numéros  (i  seul 
numéro  vaut  au 
gagnant  35  fois 
sa  mise,  deux  nu- 
méros 17  fois  sa 
mise,  etc.).  Les 
chances  simples,  qui  ne  donnent  droit  qu  au  payement 
de  la  mise,  sonl  roujje  ou  noir  couleur  du  numéro]  ; 
pair  ou  impair  numéro  pair  ou  impair.;  p 
mangue  selon  que  le  numéro  gagnant  se  trouve  au 
delà,  ou  en  deçà  de  18).  Chaque  chance  a  un  maximum 
que  le  joueur  ne  peut  dépasser  dans  sa  mise;  pour  les 
chances  simples,  le  maximum  est  de  0.000  francs. 
rouleur,euse  reu-ze]adj.etn.  Quia  l'habitude 
dérouler.  Fig.  y  m  va  de  côté  et  d'autre  :  un  routeur 
decaharets.K.  m.  Ouvrier  qui  travaille  tantôt  dans  un 
atelier,  tantôt  dans  un  autre.  Ouvrier  qui  i 
chariots  de  minerais,  qui  transporte  la  terre  dans  les 

Les  Wnr.  Se  dit  d'un  navire  qui  roule  b 
ZooL  '  itic.  Rhynchite  de  la  vigne,  dont  li 
roulent  les   feuilles.  N.  f.    Femme  de   maui  i 

TOUleuX,  ©use  [leû,  eu-ze   adj.  Mur.   Qui  est 
sujet  an  roulis. 

Roulez,  tambours  !    hymne   patriotique    suisse, 
par    llenri-l  rédéric  A  m  ici    eu    I8ô7,    au 
:  i    où    la   Suisse  s'apprêtait   à  défendit-  Neu- 
par  la  Prusse. 
roulier    IU  ,  ère  adj.  Qui  a  rapport 
lage  :  industri  v-    m.  Voilurier  par  terre. 

q  1 1  transporte 
■  i-  c  h  an- 
dïs<  ■ 

roulière  n. 
f.  Blouse  de  rou- 
lier 

roulis  [/in 
m.  Oscillations 

alternatives  d  un  vaisseau,  d'un  bord  sur  l'autre  :  le 
roulis  cause  le  mal  dt 


Tableau  du  jeu  de  la  roulette. 
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Roulleau    Jules  Pierre  .sculpteur  français, né 
à  Libourne,  m.  à  Paris    1855  189B     On  luidoil  divers 
.  ,ts   et,  en  particulier,   le    Lazare   • 
■ 
Roullet.  comm.  de  la  Charente  arr  etàlOkil. 
d'Angouléme  .  i  230  h  i  h    de  t  Bellcêgli  ic  romane, 
rouloirn.  m,  Cylindre  pour  effacer  les  plis  dé 
la  toile.  Outil  d 

es.  C}  lindre  du  nu  Lier  à  bas. 
rOUlOÛn.  m.    Uarreau    d<  d'un  ra 

telier,  d'une  ridelle,  tPun  banc  d'église, 
roulottap't-  la  roulotte. 

roulotte    lo  te)  n.  t.  Grand-'  i  oiture  où  logent 
us  no- 
. 
i  hari  -  ■ 

il.:. .Il       \  ■ 

roulotte,  vol  de  U 

■ 

ou    de    paquets  ?S»V, 

sur   les  *»ll 

V.UtU.T-,     .1rs    h       .T"Ç'j 

roulotter  WU^V-Y-1^ 
!..  r.    v    „   i-ai-  ,  '^:\jj^e%  %$ 
rc  rouler  sa 
bille  sur  le  sol, 
pour  la  diriger 

sur    la    bille  Roulotte. 

de  l'adversaire. 

roulottier  [lo  ti-é  I  n.  m.  Se  dit  quelquefois 
pour  forain  nomade.  Arg.  Voleur  à  la  roulotte. 

TOUlOUl  n.  m.  Genre  d  oiseaux  gallinacés,  voi- 
sins des  eailles,  qu'on  trouve  en  Indoeluue  et  dans 
la  Malaisie. 

roulure  n.  f.  Action  de  rouler  Arboric.  Mala- 
die des  arbres,  qui  consiste  en  un  décollement 
entier  ou  partiel  des  couches  ligneuses  et  qui 
n  suite  d'une  flexion  exagérée  sous  l'influence  du 
le  la  neige  et  de  la  gelée  :  la  roulure  attemt 
.  les  bois ae  fentequi  croissentdani  I 
humides.  Trivial  Femme  de  mauvaise  de  vu-. 

Roum,  nom  donne  par  les  musulmans  à  l'ancien 
empire  grée,  avec  Constant inople  pour  capitale. 

Roumain,  e   min,  è-ne  .  originaire   on  habi- 
tant de  la  Roumanie:  les  Roumains.  Adj.  :  la 
roumaine  est  dérivée  du  latin. 

rOUIUanclie  n.  m.  V.  romanche. 
Roumanie,    royaume   de   l'Europe   orientale. 
dont  le  noyau  est  constitué  par  les  principautés  de 
\l..lda\ie  "et  de  Valacliie,  auquel  se    sont    ajoutes, 
entre  191*   et  1920,  la  Dobroudja  bulgare,   la  Bessa- 
rabie, la  Butovine,  le  pays 
de   Maramures,  la   Transyl- 
vain.',   le  lianat,    de.     su-  S33B!    - ■  »— -\ 

I ie       295.31»)     kil.    cl  / 

i,,  ..,■  000  h.  Roumains  . 
Capit  Bucarest;  v.  prine. 
lassu,Galatz,ChisinautCer- 
ïtauti,  i  luj,  Orâdia.  Mare. 
Au  point  de  vue  géogra- 
phique, la  Roumanie  com- 
prend, au  pied  des  Alpes  de 
Transylvanie,  les  vallées  du 
l'ruth  etduSereth  Molda- 
vie), et  les  plaines  baignées 
par  le  Danube  et  ses  af- 
fluents Muta,  Argesu,  Ia- 
lomitza,  etc.).  Elevage,  cul- 
ture de  céréales,  vignobles.  Armoirn 
Le  plateau  montagneux  de 

Transylvanie  et  le  cours  supérieur  de  la  Tiza  appar- 
tiennent  aussi  maintenant, dans  la  concavité  desKar- 
pathes.  à  la  Roumanie. 

—  Bist  Les  Roumains  descendent  sans  doute 
des  colons  que  Trajan  établit  enDacie.  Au  xn« siècle, 
poussés  par  les  invasions,  ils  fondèrent  les  princi- 
■  !     M.lltv:.    et  de  Valachie  :  mais  ils  durent 

payer  tribut  a  la  Turquie  de  1392  à  1716.  puis  subir 
::  après  avoir  conclu  contre  la  Porte  une  al- 

Lianceavcc  le  tsar  Pïi  ne  i".  Occuj 929  par  les 

la  Roumanie,    par   les  traités  d  Andiinople, 
obtint  la  remise  en  vigueur  des  Capitulations  sup- 

■  en  1716, et  le  droit  délire  les  hospodars.  En 
1859,  le  prince  Couza  fut  élu  à  la  fois  hospodar  de 
Valachie  et  de  Moldavie.  Cette  union  personnelle  fut 
admise  par  la  Porte  en  1861  et.  en  1873,  le  congrès  de 
Berlin  reconnut  l'indépendance  et  l'union  territo- 
riale des  deux  principautés  sous  le  nom  de  Rouma- 
nie. La  Roumanie  fut  érigée  en  royaume  au  profit 
du  prince  Charles  de  Hohenzollern  1881  Elle  s'csl 
agrandie  en  1913.  à  là  suite  de  la  guerre  balkanique, 
d'une  portion  de  la  Dobroudja  et  de  Silislrie. 

Depuis  le traitédeBerlinjusqu'audébutdu  w  siè- 
cle, la  Roumanie  d  a  subi  aucune  modification  de  ses 
.  .  elle  -  est  au  contraire  considérablement 
ac Qtre  1910  et  1920.  En  1913,  sa  participa- 
tion à  la  seconde  guerre  balkanique  lui  a  valu  une 
.-.,  territoriale  SUr  la  Dobroudja  bulgare,  au 
S  de  la  majeure  partie  de  la  Dobroudja,  qu'elle 
p  ;i  .l.i  :  déjà.  Plus  tard,  les  traites  consécutifs  à 
Fa  Grand''  Guerre  Versailles,  Trianon,  Sevrés,  etc.], 
lui  ont  donné  dans  l'Ouesl  au  déti  iment  de  la  Hon- 
grie  des  territoires  peuplés  en  partie  de  Roumains 
irrédentistes,  la  Transylvanie,  une  partie  du  Banat 
et  rendu  la  Bessarabie,  russe  depuis  187s.  Ainsi, 
la  Roumanie  a  vu  son  territoire  et  sa  population 
plus  que  doubler. 

Elle  n'est  pas  arrivée  sans  encombre  à  ce  résultat. 
Quand,  en    e:!et,   après    la    mort   du    roi  Charles    I"r 
1914),    -'-n   neveu,    Ferdinand,  lui  suc 

mençapai  garder  la  neutralité;  mais, 
bientôt,  un  courant  irrédentiste  l'amena, à  prendre 
parti  pour  l'Entente  contre  l'Autriche- Hongrie 
27  août  19161.  L'Allemagne  riposta  en  déclarant  la 
à  la  Roumanie,  dont  les  troupes  débutèrent 
pai    franchir  les  cols   des  Alpes  de  Transylvanie  et 

■  cent  rapidement  a  l'intérieur  du  pajs.  Mais 
ie,  qui  devait  garder  la  Dobroudja  e1 

tière  du  Danube,  n'ayant  pas  tenu  ses  engagements, 
les  Roumains  se  trouvèrent  attaques  des  deux  côtés 
au  N,  par  les  Austro-Allemands  de  Fal- 
kenhayn,  au  S  et  à  1  E.  par  les  Buïgaro-Allemands 
Ils  furent  obligés  de  reculer,  d'aban- 
donnci  leur  capitale  a  l'ennemi  G  déc.  1916  et  de 
se  défendre  dans  la  seule  Moldavie  ;  mais,  finale- 
ment, le  gouvernement  roumain  dut  signer  le  traité 
de  Bucarest  (7  niai  1918),  qui  cédait  à  la  Bulgarie  la 
Dobroudja,    a    l'Autriche -Hongrie    les    passes  des 


$ 


la  Roumanie. 


UOU 

Karpathe  pendance  écono- 

paj  s 
Qui  Iques  mol  •  plus  lard,  la  défaite 
de  l  Europe  cent  cale  avait  pour  con  êquen  ■ 

■     i 
;  ■      ..       i    ■     i 

i  ■  . 

1 
.    ,■.  composé  de  Rour  ■ 
pays.  Ci 
par  del  -    : 

isqu'à  Bud  ip 

Ion  d 

i  kccroissait  comi 

e   trouva  ans-'     I    i    ■ 
ivecdesi 
tres  délies       ré  ultant   de    l'introduction    dans  la 
:■■   ,i ,  lérai  nts  i  i1]i 

i  ongi  ois,  ukraii 
tisatii  ti  propre  et  une  n  ligion  différente  et  ' 

■ 
de  i  Autriche  et  de  la  Hongrie  Ces  difficolti 
être  n  solui  ■  di  mandent   bi  a  i 
de  bonne  volonté,  , 

Linoimt.el  litlér.  Le  roumain  appartient  a  la 
famille  romane  ,  il  comprend  trois dial 
roumain,  qui  est  la  langue  littéraire  8  millions),  le 


Soldats  romnaiiis  :  1.  Dorobantzi  ;  -2.  Hussard;  3.  Officier 
d*înlanterie  ;  -i.  Chasseur  Venator  ;  5.  Fantassin. 
macédo-roumain  et  Vistro-roumain.  Le  roumain  a 
pour  origine  le  latin  vulgaire  introduit  en  Dacie  par 
les  soldats  de  Trajan  (107  apr.  J.-C).  La  grammaire 
roumaine  est  purement  latine.  Le  vocabulaire  con- 
tient de  nombreux  mots  slaves.  En  1860,  l'alphabet 
slave  a  été  remplacé  par  1  alphabet  latin. 

Au  xvill<  siècle.  Jenachitza  Vacaresco  fut  le  pre- 
ii. ii-  à  chanter  en  roumain, à  une  époque  où  la  lan- 
gue grecque  était  seule  dominante.  Au  commence- 
ment du  xix  siècle,  prédomine  l'école  néo-grecque, 
dont  le  chef  est  Jeancou  Vacaresco.  Mais,  sous  1  im- 
pulsion des  Roumains  transcarpathiens,  la  Roumanie 


roumain. 

reprend  conscience   de  son  origine  latine  ;  ils  trou- 
w  in  .1,       :i  ules  dans  Georges  Asaki.  en  Moldavie, 
•  ■t  Héliade  Radulcsco,  en  Valachie.  Basile  Alexandn 
publie  unrecueil   de   poésies   nationales.   La  poésie 
subil    alors    l'influence    de    la    France. 
,.,,   n,     ,i    faut  citer   Dcmètre  Bolinteano 
ire  Alexandresi  I         i'-  nouveau  cou- 

rant se  montre  ai  ce  la  so- 
ciété littéraire  la  Jv 
i ...  poète  Mi  bail    Emii 
est  le  plus  célèbre  de  ■ 
époque .   Mentionm  ; 
nouvellistes   Je 

,■(     /ainlii  C6C0  ■     les     ["Tirs 

,      i  o    i .  le  cri 

M  liore -eu    le!    Uisto 

Rasdeu  et  Xenopol . 

les     auteurs     drauiai  iques 

Caragiale  et   Delavrancea, 

—  Hymne  nai 
main  .'  Le    chant    na 
roumain  a  été  composé  i  o 
1861  par  le  poi  I 
et  le  musicien  Hûbscb. 

Roumanille  //  mil., 

,      .i    ieph  ,  poète  et  prosateur  provençal,  né  à  Saint- 
Remy(,Bouches-du-Rhone  ,  m.  a  Avignon  [1818-1891). 


Roumauille. 


ROU 

Promoteur  du  mouvement  de  la  renaissance  de  la 
langue  d  oc  en  P;ovcnce.  un  des  fondateur*  du   féli 
brigc;  il  a  êcvil   des  poésies:  li  Magaridet 
contes  en  \    i  -    pleins  de  verve. 

Roumélie-Orientale,  ancienne 

de    Turquie,    créée   par  le  traité  de  Berlin 
des    vallées  de  la   Maritza   i      di    la 
Toundja.  Elle  fui  annexée  en  lait  à  la  prim  .. 

■    ■    dernii  i*s  lii 
la  Turquie  furent  rompus  en  1909     lorsque  le  sultan 
rc     1  indépendance    de    la    Bulgarie 

!  erdinând       1.09 
■  h  -l.  Philippopoli. 
RouméliotP,   origina  re,   habitant  de  la  Rou- 
I  ■   mi  liotes  Adjectiv.  p<  pulat  on  roumê- 
liote. 

roumi  n  m.  proprem.  Romain  Nom  par  le- 
quel les  musulmans  désignenl  un  ch 

Roumieux   Louis),   poète  provençal, né  à  Ni 
mes.  m.  a  Marseille    1829  1894      d  un  talent  comique 
ei  rieur:  la  Rampelado,  la  Jarjaiado. 
round    ra-oun'd    n.  m.   tn,  angl     îlgni 

: née  .  Reprise  d'un   assaut  de  boxe  anglaise     la 

ordinaire  d'un  round  est  de  trois  minutes 
Rououenzori,  grand  massif  de  montagnei  roi 
.  de  1  Afrique  orientale,  enti  i    le  I  a     Uberl 

;  et  1  Alb.-ri  \\auza    Il  culmine  .i  ■■ »  tu 

roupe  n,  f.  Sorte  de  blouse  en  drap  grossier,  a 
l'usage  des  bergers,  dans  la  Drôme. 

roupie  /n'   n.  f.  Humeur  qui  découle  des  fosses 

■.  au  nez  par  gouttes, 
roupie   'pi]   n.    f     du   sanscr.    r&pya,    mon- 
i  aie  .  Monnaie  orientale   Monnaie  des  Indes,  valant 
]  -h- -n    ;  d. 

roupieux,  euse  [pi-eÛ,  eu-ze]  adj.  et  n.  Qui 
a  Bouvenl  la  roupe  au  nez. 

roupille  [U  mil.,  e  n  f.  esp  ropilla).  Manteau 
dont  s  enveloppaient  autrefois  les  Espagnols  pour 
dormir, 

roupiller  [pi,  il  mil.,  é]  v,  n.  Fam.  Som- 
meiller- 

roupilleur,  euse  [pi,  li  mil.,  eu  se  n  Fam 
Qm  roupille  fréquemment. 

roupillon    //  mil.  n.  m.  Pop.  Somme,  sommeil. 
roupioun.iu.  .1  r</.  deséc.  Etudiant  qui  remplace 
momentanément  un  externe,  dans  le   service    d'un 
hôpital, 

rouque  n.  m.  Individu  qui  prêtait  de  l'argent 
aux  Joueurs.  :  Vx 

rouquet  kè]  a.  m.  Chats.  Nom  du  lièvre  mâle 
ou  bouquin. 

rouquin  [kin],  e  adj.  et  n.  Pop.  Roux,  lis, 
une  rouquine. 
roure  n.  m.  v.  rouvre. 
Rousbrugge-Haringhe,  comm.  de  Bel 
gique    (  Flandre-Occidentale,    arr.     d'Ypres  .     Bur 
1  Vser  ;  2  500  h.  Tabacs,  poteries,  lann 

rouscaillante  rous-ka,  u  mil.]  n.  f  Ai-g 
Langue 

rouscaille  tous  ka  II  mil  .  e]  n.  f,  Arg.  Récla 
mation. 

rouscailler  rous-ka.  Il  ml]  ■  \  n  lr<j 
i  ■  i     Rouscailler  btgornt 

argot.  Faire  acte  de  rouscailleur. 

rouscailleur,  euse   rous-ka,  Il  mil 
n.  Arg,  Débauché,  proslil  iée 

,    Rousies,  c t.   du    Nord    arr    et    à    !0   I   I 

■  i  Ave  n. -s,  sur  la  Sobre   affl   de  I  i  Sambrej  j.OOu  b. 
!       le  f.  N,  Silex  ;  glaces,  poteries. 

rouspétance  rous-pê]  n.  f.  Pop  Résistance 
coléreu 

rouspéter    rous-pé  t€\  v.  n.    Se  conj    comme 
i  tire  de  la  i  ouspélance. 

roussable  n.  m.   Endroit  où  l'on 

fume  les  harengs, 

roussaille  rou-*t.  Il  mil.,  «  n  f  p.'ch.  Pctil 
poisson  blanc  de  faible  taille. 

roussalka  ou  russalka    n.   f.   Non,   des 

nyinphi  i    i  la    mylb  logie  niai  e.    Biles 

.    luuir  les  aines  de  Jeunes  filles 

Roussalka  de    l'on,  1 

i   [que  ui    Dargomijskj    1856    sur  la  légende 

■  1'  l'Ondinc    i  est  un  des  opéras  les  plus  po- 

■  i,  Ruî  le 

roussanne  ou  roussane  rou-ta-ne  a.  t 
'  '  blanc  ■•ultivédans  la  Drôme  (Ermitage  de  la 
Savoie  et  l  Isère). 

roussard  'rou-sar]  n.  m.  Gt  ol  Pierre  gré  euse, 

:  i  rouge.     Ornilh.    lispé le 

i  ommun  et  du  faisan  doré. 

Roussat    '  et  mort 

à  Langrc  .  il  ic  distingua,  pendant   les  guerre     de 
Religion,  par  sa  fidélité  6  Henri  m  cl  à  H 

roussàtre     rou-tâ-Xre    adj.    Qui    tire   sur   le 
■  i  roussâtres. 

rousse  n.  f.  Dansl'i 
pour  la  producl  ■  ■  de  petite  di 

lire  du  gardon  commun  et  du  :  ■ 

rousse  n,  i 

Rousse  ;  une 

roussea[ro. 

■  i 

Mau 
née. 

rousseau 

■ 

rousseau 

Rousseau 
Jacque      i  '   gra- 

veur frai 

Habile  ;  ■ 

vailta  aux  châteaux  de  Saint  Qermain,  Marly,  Ver 
saille*. 


J.-B.   Rousseau. 
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Rousseau  Jean-Baptiste),  poète  lyrique  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  à  Bruxelles  1 1 07 1  J  TV  i  ;  versifi- 
cateur habile  et  varié,  mais  qui  nous  parait  aujour- 
d'hui un  peu  froid.  On  lui 
doit  des  cantates,  des  psau- 
mes, une  célèbre  Ode  à  la 
Fortune,  et  aussi  des  épi- 
grammes  très  rén 

Rousseau  Jean  Jac- 
ques .  écrivain  français,  né 
â  Genève,  m  â  Ermenonville 

1712  1778  11  appartenait  à 
une  famille  calviniste  fran- 
çaise, établie  â  Genève  de- 
puis plus  d  un  siècle.  I  llcrc 
chez  un  procureur,  apprenti 
graveur.il  passe  huit  années 
aux  Charmeltes,  chez  M"»* 
de  Warens,  qui  l'initie  a  la 
vie  sentimentale .  Préccp 
teur,  secrétaire  d'ambassade 
a    Vi  iiise  .  il  cherche  a,  se 

mnaïlrc  à  Paris  comme  inventeur  d'une  nou- 
velle notation  musicale  au  moyen  de  chiffre  n  se 
révèle  en  it.'>ù  par  son  Discours  sur  la  question  :  Si 
U  praçfr  s  ■!■  s  scient  es  etdes 
arts  a  contribué  à  corrom- 
i  â  épurer  les  ma  urs, 
puis  par  son  Discour''  sur 
ne  de  !  inégalité  parmi 
tes  hommes.  11  se  retire  chez 
Mot  d'Epinay,  puis  chez  le 
mai  .'hal  de  Luxembourg,  et 
publie  :  Julie  ou  la  Xouielle 
Bélolse,   le   Contra!    ■■ 

ii  lie  (éducation.  In- 
quiété au  sujet  de  ce  dernier 
ouvrage,  il  s  exile  et  erre  pen- 
dant huit  ans  en  Suisse  et 
en  Angleterre,  menant  une 
itée,  inquiète  et  soup- 
çonneuse, se  croyant  en  butte 
à  toutes  les  persécutions.  II 
compose  les  Confessions.  De 
retour  à  Paris,  il  y  vit  encore  huit  ans.  écrivant  les 
douloureux  Dialogues  et  les  Rêveries  du  promeneur 
solitaire,  d'un  accent  si  original,  et  meurt  D  Erme 
nonville,  chez  le  marquis  de  Girardin. 

Rousseau  est,  avec  Voltaire,  le  plus  grand  nom  du 

xviii»  siècle.   Mais,  tandis  que    Voltaire   regarde  le 

passé    et  veut    surtout  détruire   les   abus.  Rousseau 

regarde    l'avenir  et  édifie  la  cité  future.   Il    rétablit 

ent  contre  les  philosophes  du  temps  la  croyance 

en  un  Dieu  personnel,  en  l'âme  spirituelle  et  il c 

telle,  en  une  imprescriptible  loi  morale.  Sa  religion 
est   une    sorte  de  christianisme    evangéllqui 
du  dogme. 

Le  principe  optimiste  et  chimérique    de    son    sys- 
tème est  la  foi  invincible  en 
l'excellence  de  la  nature.  Ad- 
mirable écrivain,  il  a  substi- 
tué   à    1  esprit    d'analyse    trop 

sèche  l'amour  et  l'intelligence 
de  la  nature,  I  éloquence  pas 
tonnée  la  poésie  rêveuse  el 
mélancolique.  Tout  le  roman 
ti  me  français  est  venu  de 
Rousseau.  En  politique,  en 
pédagogie,  il  inaugure  1 1  Ré- 
volution française,  et  ce  i t 

idées  qui  prévalent  sous  la  ^ 
<  li  invention,  de  même  qui       I 
les    de    Montesquieu   avaient 
prévalu  sous  la  Constituante. 

Rousseau  Théodore 
peintre  paysagiste  français . 
né  à  Paris,  m.  àBarbizon  1812-186"!  .  La  plus  grande 
pâme  de  -sa  vie  d'artiste  s'est  écoulée  près  de  la 
R  i,  de  Fontainebleau,  dont  il  a  merveilleusement 
interprété  les  ites.  Citons, 
parmi  ses  œuvres  les  plus 
remarquables  r  \  liée  de 
t  ,.    .  ,  . 

d"Apn  mont,  etc  '  est  un 
grand  coloriste,  un  techni- 
cien supérieur,  un  observa- 
teur précis  de  la  nature. 

Rousseau  Philip- 
pe), peintre  français,  né  â 
Paris,  m.  à  Acquignj  1816 
1**7  .  11  a  traité  avec  une 
rare  maîtrise  les  scènes 
d'intérieurs ,  les  natures 
mortes,  etc.  On  lui  doit  : 
/c  Rat  de  ville  et  le  Rat 
des  champs,  le  Chat  et  le 
Vieu  i   Rat,  etc. 

Rousseau  (Paul-Ar- 
mand), ingénieur  et   homme  politiqut    .... 

général  de  l'Indochine   aé  a  Trefl 
1ère     m    a  Han«  i    1835  1896 

Rousseau     Samuel-Alexandre      compositeur 
français,  né  à  Neuve  Mai- 
son    Aisne  .    m.    à    Paris 

is , !  1904  . auteui 

ras  :   Méroi 

du  Rhin. la  Mlle  de  Jephté. 

Roussel      Gérard    . 

évéque  d'Oloron,    un    des 

vre  d'Eta- 

■ 

,     |  : 

France  ,    né    i    s-  acq  i   rie 

i..     g     Ma 
1480  1550 
Roussel  (Théophile  . 

.   ■      !,...       ,   ,       poli 

auteur  de 

;  sur  la   réprea 

sii  m  de  l'ivre  se,  sur  la  arc 

,  are- 

:  l 
Roussel     Xavier  .   peintre    français,   né    au 
comm.  de  Lorry-lez-Metz, en  1867.  valeur  de 
.  li  dogiques  aux  tonalité  :  d 
■'...■■     ■    . 
Roussel 

Tourcùn  .a  forêt. 

tes    symphoniques)  sont  dune  poésie  discrète 

et  pure. 


Pli    Rousseau 


Sam.  Rousseau 


ROU 

rousselé,  e  rou -se)  adj.  Couvert  de  taches  de 
rousseur. 

rousselet  [rou-se-lè  a  m.  Sorte  de  poire  d'été, 
qui  a  la  peau  rougeâtre. 

rousseline  rou  si  n,  f.  Nom  vulgaire  d'un 
oiseau  passereau,  le  pipi  roux  ou  agronome  cham- 
pêtre anthus  rufus  ,  qui  est  propre  â  l'Europe  cen- 
trale et  méridii 

Rousselot  abbé  Jean  Pierre  .phonéticien  fran- 
çais, né  à  Sainl-vloid.  tn.  a  Paris  1846  1924  Au 
moyen  d'appareils  enregistreurs  délicats,  il  adonnéun 
développement  fécond  à  la  phonétique  expérimentale. 

TOUSSerolle  r  u  ■■>■  >-<<  /-  n  {  \,,n,  vulgaire 
des  calamodytes,  passereaux  dentirostr.es,  répandus 
dans  l'ancien  monde. 

Rousses  Les  .  comm.  du  Jura,  arr.  et  a  V*  kil. 
de  sa, ni  i  laude,  à  1.135  mètres  d'altitude;  1.600  h. 
Fort  d'arrêt,  non  loin  du  col  de  Saint-Ccrgues. 
Tourbières;  fromagerie.  A2kil,,/,j,  ./es  Rousses, d'où 
sort  l'Orbe. 

rousset  [rou-se  n.  m.  ou  roussette  [rou- 
sè  U  n  t  Nom  vulgaire  de  deux  champignons,  dont 
l'un  est  comestible  chanterelle  comestible  ,  de  cou- 
leur jaune  d'œuf  avec  chapeau  en  entonnoir,  et 
l'autre  vénéneux  lactaire  '•■nr\,  â  chapeau  blanc,  a 
pied  taché  de  i  iune  1 1  mge&tre. 

Rousset  row  se]  Camille  Félil  Michel  .  histo- 
rien français,  membre  de  l'Académie  française,  ne  à 
Paris ,  m.  a  Saint- Gobain 
(1821-1892]  ;  auteur  d'une  bon 
ne  Histoire  de  I  oui  ois  et 
dune  histoire  de  la  Conquête 
3.   CAlgérie. 

Rousset   Léonce  .  lieu 

tenant-colonel,  écrivain  mili- 
taire français,  né  à  Toulon 
en  18.ï9,  auteur  d'une  Histoire 
(!<■  la  guerre  franco-aile- 
mandede  IS70  IS7I. 

roussette  rousi  te  n 
f.  (de  roux).  Sfamm.  Genre  ' 
de  mammifères  chiroptères 
répandus  dans  tout  l'archipel 
océanien  et  à  Madagascar. 
Ichtyol.  Genre  de  poissons 
plagiostomes  des  mers  chau- 
des, renfermant  des  squales 
Ornilh.  Nom  vulgaire  'in  bruant  et  de  la  fauvette 
des  bois.  Art  euhn.  Petite  pâtisserie,  confectionnée 
avec  une  pâle  de  farine,  beurre,  œufs,  et  fleur  d'oran- 
ger.que  Ion  lait  frire  â  friture  chaude,  et  qu'on  sert 
saupoudrée  de  sucre. 

—  EncYCL.  àfamm.  Les  roussettes  fpteropus  sont 
les  plus  giandes  des  chauves-souris  :  certaines  attei- 
gnent un  mè-  — 
Ire  d'ei.vergu-  ^^^^^ÏK^rfg^g 
re.  Leur  teie  '^S./,-/-A^"//  ..*l*  •  V^ 
ressemble  a  ^—^^ij^ .. .r  y^-t*^^r~ 
celle  d'un  ^^  ^~^ 
chien.  Le  pou                          Roussette. 

ce  et  le  pre  - 

micr  doigt  sont  seuls  munis  de  griffe.  Elles  sont 
essentiellement  nocturnes  et  frugivores.  La  chair 
de  certaines  espèces  est  bonne  à  manger.  En  Nou- 
velle Calédonie.  leur  poil  sert  â  faire  des  cordes 
fines  extrêmement  solides. 

—  Ichtyol.  Les  roussettes  vcyllium  ou  chiens  de 
mer  sont  de  petits  requins,  dépassant  rarement 
l  mètre  de  long;  elles  habitent  les  mets  chaudes  et 
tempérées:  deux  espèces  La  grande  et  la  petite 
roussette  se  rencontrent  sur  les  côtes  de  France. 
Leur  peau,  très  rugueuse,  est  employée,  à  la  façon 
du  papier  de  verre,  pour  polir  le   Dois. 

rousseur  rou-seur  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roux    Vaches  de   rou  leur,  taches  rouges  au  visage 

et  aux  mains.  Syn   kiiii    mi 

roussi    roii  si]  n    m.  Odeur  d'une  chose  que  le 

feu  a  brûlée  superficielle ni     cela  sent   le  roussi. 

Fig.  Sentir  /•  roussi,  être  suspect  d'hérésie  et  me- 
nace du  bûcher,  et,  /"te  at.,  avoir  des  opinions 
téméraires. 

roussi  [rou  si  n.  m.  (corrupt.  de  Russie  Cuir 
de  Russie,  leint  en  rouge  ou  en  brun  et  fortement 
aromatise 

roussi  [rou-si]  n.  el  adj  m    Pop.  Mouchard. 

roUSSÏller  [rou-si,  //  mil.,  ê\  v.  n.  Brûler  su- 
perficiellement. 

rouSSillon  [rou-si,  U  mll.J  n.  m.  Nom  donne 
â  différents  vins,  récoltés  dans  le  département  des 
Pyrènéi  s  Orientales  On  distingue  les  roussillons  en 
vins  de  liqueur  muges  Banyuls,  Collioure],  vins  de 
liqueur  blancs  Knesahes,  Esplra  ile  l'Agi}',  As- 
pres,  etc.],  vins  de  cote  vallée  de  l'Ogly  .  et  vins 
de  plaines  {bords  de  la  mer,  rég ■■  basses  du  dé- 
partement 

RoUSSillon,  nue    prov.  de  France,  capit.  Per- 
pignan, réunie  à  la  couronne  en 
1G59  :  forme  ledép  des  Pyrénées 
»  trienlali  s.  Vins 

Roussillon,  ch    I     i 
i   .  ii  r  et  à 20 kil,  de  ' 

■  ,,n  m  Le 

cani.  a  21  comm..  et  15.340b. 

Roussillounais,  e      < 
si'.  //  mil  .  o-nè,  ■■--■■    originaire 
on  habitant  du  Roussillon     les 

!.  Adjectiv.  :  pro- 

nnais. 
roussin     rou      "     n 

1   I  I  :       '|  IC   I n- 

i.-ui   surtout    a    la    guei  rc     /  ri    r  u    ■  n    d  ircadie, 

Roussin  (Albin  ,  amiral  français,   né  à  Dijon, 
Paris     [781  1884      11  conduisi     en  1831,  \ 

Membre  de  l'Aca 
,1        ,    :,       oie   ■        1830 
roussiner  v     n    Pop.    servir   la 

roussir  >uw    ir  \    a    de  rouj     Rendre  roui  : 

Bi  i  rement  ; 

inné    V.   n    Devenir  roux       chei'eur  qui 

■ni.  Brûler  légèri  menj     !<>!</<■  qui  a  rousti. 

roUSSiSSage     irou-4i  -sa  je     n.    m.    Action    de 

teindre  en  roux. 

roussissement  [rou  si  se  man\  u  m.  Action 

n     Etat  de  ce  qui  est  roussi. 


Vrmea  du  Roussillon. 


ROU 
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ROU 
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Chemin  (te  fer   -        ■- 
L  'ù  final  est  muet 


Roussky  (Nicolas  Vladimirovitch J.  général 
russe,  né  a  Kiev  (185S-1*J19).  Au  début  de  la  Grande 
Ouei're,  il  commandait  la 
seconde  armée  russe,  sur  le 
front  sud  -ouest ,  et  prit 
Lemberg  Leopol  :  il  coin 
manda  ensuite  1  armée  du 
Niémen  ;  puis,  en  1917,  les 
armées  du  Nord,  11  adhéra 
à  la  Révolution  et  fut  as- 
Bassine  par  les  bolcheviks 

ROUSSOII,  comm.  du 
Gard,  arr.  et  a  12  kil.  d'A- 
lès;  1.390  h.  Houille. 

roussot  [rou-so],  ote 

[o~te]  adj.  Qui  a  les    che- 
veux roui. 

Roustan  ou  Rous- 

taill,  mameluk  de  Napo- 
léon   l",    né   en    Géorgie,  m.  â  Dt.urdan  (1780-1846;. 

RouStChOUk,  v.  de  Bulgarie,  sur  le  Danube  ; 
42.000  h. 

Roustem.  héros  de  la  geste  épique  de  l'Iran, 
dont  les  exploits  contre  les  Turcs  remplissent  une 
grande  partie  du  Livre  des  Bois  de  Ferdousy. 

rouster  'mus  té  ou  roster  [ros-té]  v.  a.  Mar. 

Faire  u  e  rousture. 

TOUStir   [rous-tir]  v.  a,    Ary.  Tromper,  voler. 

TOUStiSSeur,  euse  [rous-ii-seur,  eu-ze]  n. 
Arg.  Voleur,  mendiant,  tapeur. 

TOUStissure  [rous-ti-su-re]  n.  f.  Pièce  de 
théâtre  sans  valeur.  Par  ext.  Chose  sans  valeur. 

rousture  rous-iu  rs  ou  rosture  'rostu-re] 

n  f.  Mar.  Amarrage  consistant  en  tours  bien  serres 
de  ligne  ou  de  quarantenier.  servant  a  consolider  ou 
à  réunir  certaines  pièces  de  bois. 

TOUSturer  v.  a.  Mar.  Syn.  de  rouster. 

TOUt  n    m.  Syn.  de  raout. 

routage  n  m.  Action  de  grouper  et  de  réunir  en 
liasses  par  deslinationtpardépartementet  daiisehaque 
département  par  ville  importante'  les  imprimés,  jour- 
naux, circulaires,  prospectus,  etc.,  confies  a  la  poste, 

routailler  [ta.  II  mil.,  ê  v.  a.  de  route    Viner 

Suivre  avec  le  limier  une  bête  fauve,  pour  la  faire 
tirer  par  des  chasseurs. 

route  n.  f  du  lat.  rupta  ïvià],  voie  brisée, 
frayée  en  rompant  les  terrains,  les  obstacles,  en- 
voie de  terre  pratiquée  pour  aller  d  un  lieu  â  un 
auire  :  rouie  pavée,  macadamisée.  Direction  qu'on 
suit  pour  aller  d'un  point  à  un  autre  :  route  de  mer. 
Espace  que  parcourent  les  astres,  les  cours  d'eau  : 
la  route  du  soleil  ;  fleuve  grossi  sur  sa  route.  Action 
de  cheminer,  de  se  transporter  ailleurs  :  se  mettre 


en  route.  Route  nationale,  voie  de  grande  communi- 
cation appartenant  à  1  Etat.  Route  départent  rit  tait, 
voie  de  grande  communication  appartenant  au  dé- 
partement. Grande  route,  grande  voie  publique.  Fig. 
Voie  banale,  suivie  par  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Faire  fausse  route,  s'écarter  de  sa  route  et, 
au  fig.,  se  tromper.  Chirurg.  Fausse  route,  accident 
qui  se  produit  lorsqu'on  sonde  un  canal  et  que  la 
sonde  traverse  les  parois  et  s'enfonce  dans  les 
tissus  voisins.  A  rcheol.  Compagnie  de  gens  de  guerre, 
du  xne  au  xv«  siècle  ;  compagnie  de  cent  peu-  d'ar- 
mes. Ma>\  et  sport.  Faire  de  la  route,  marcher 
vite.  Feuille  de  route,  écrit  servant  de  passeport  aux 
militaires  qui  voyagent  isolément  ou  en  petit  déta- 
chement. Code  de  la  route,  v.  roulage. 

—  Encyri..  L'établissement  d'une  route  comprend 
les  diverses  opérations  suivantes  :  l'étude  du  futur 
tracé  dans  la  direction  des  points  â  relier;  la  déter- 
mination des  profils  en  long  et  celle  des  profils  en 
travers;  l'exécution  des  terrassements  (remblais  et 
déblais);  enfin,  la  construction  proprement  dite  du 
revêtement.  En  ce  qui  concerne  le  profil  transversal 
des  routes,  le  profil  convexe  se  prêtant  mieux  â 
l'écoulement  des  eaux  a  été  partout  adopté.  En  gé- 
néral, le  bombement  (rapport  de  la  flèche  et  de  la 
corde  ou  largeur  de  la  route)  est  de  1/4Û  pour  les 
empierrements,  1/50  pour  les  pavages.  En  Angle- 
terre, le  bombement  n'est  souvent  que  de  t/72.  Le 
revêtement  de  la  chaussée,  en  raison  du  roulage  et 
du  développement  considérable  qu'a  pris  l'automobi- 
lisme,  doit  être  spécialement  étudié  en  vue  d'éviter 
de  trop  fréquentes  et  coûteuses  réparations.  On  y 
utilise  des  matériaux  divers  :  pavés  de  granit,  maca- 
dam ordinaire,  macadam  amélioré  par  un  enduit 
superficiel  goudron,  brai,  huiles,  etc.),  empiern  ment 
formes  de maWriauxaffStoméré'smécaniquemcni  dans 
leur  masse  au  moyen  d'un  liant  (de  bitume,  d'asphalte, 
brai.  ciment,  béton,  elej  ;  asphalte  comprimé,  m.as 
tic  d'asphalte  communément  appelé  bitume,  et  qu'on 
réserve  en  général  pour  le  revêtement  des  trottoirs 
dans  les  villes),  parages  en  bois,  en  briques,  etc. 

La  largeur  d'une  route  nationale  est  de  18  à  20  mè- 
tres :  d  une  route  départementale,  de  13  ou  1  *  mètres. 
Les  routes  construites  â  flanc  de  coteau,  avec  rem- 
blais ou  murs  de  soutènement,  ont  des  largeurs  va- 
riables et  moins  considérables. 

—  Dr.  admin.  V.  voirie. 

Route  par  temps  de  neige,  tableau  d'Alfred 
Sisley.  Paysage  d'hiver,  très  sobre  .  quelques  arbres, 
de  rares  maisons.  Tout  1  effet  n  Bulte  de  la  blancheur 
de  la  neige  et  de  la  lumière  grise  du  ciel.    V  p  821 

rOUt6r  [lé]  v.  a.  Effectuer  le  routage  des  jour- 
naux, imprimés,  etc.  ;  router  un  envoi  de  pros- 
pectus. 

routier  [ti-i]  n.  m.  Recueil  de  cartes  marines, 
où  l'on  trouve  les  chemins,  les  routes  de  mer,  etc. 
Celui  qui  parcourt  habituellement  les   routes  :    les 


anciens  routiers  portaient  le  nom  de  partitions.  Cy- 
cliste qui  court  sur  les  routes.  Vieuz  routier,  hom- 
me devenu  habile  par  une  longue  pratique  :  un  vieux 
routier  de  procédure.  PI.  Bandes  de  partisans,  de 
soldats  pillards,  au  moyen  âge  :  Du  Guesclin  débar- 
rassa la  France  des  compagnies  de  routiers. 

routier  ti-é],  ère  adj  Qui  indique  les  routes  ; 
carte  routière.  Qui  se  sert  de  la  route  :  machine  ou 
locomotive  routière, qui  peut  circuler  sur  une  chaussée 
pavée  ou  empierrée. 

routière  n.   f.  Prostituée  de  bas  étage. 

routin  n.  m.  Sentier  rectiligne,  peu  large,  à 
travers  un  bois,  pour  faciliter  le   tir  du  gibier. 

routine  n.  f,  (de  route).  Habileté  acquise  par 
l'habitude  et  non  par  l'étude.  Habitude  irréfléchie  de 
faire  une  chose  toujours  de  la  même  manière:  sui- 
vre une  routine. 

rOUtiner  \né]  v.  a.  Dresser  par  la  routine.  Se 
routiner  v   pr.  Se  tonner  par  la  routine. 

routinier  .'Hf-ej  ère  adj  et  n.  Qui  agit  par 
routine  :  esprit  routinier.  Qui  a  le  caractère  de  la 
routine  -.procédés  routiniers. 

routinièrement  [mon]  adv.  D'une  façon  rou- 
tinière. (Peu  us.). 

rOUtoir  n.  m.  Syn.  rouissoir. 

RoutOt  [to]  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  et  à  40  kil. 
de  Bernay  ;  735  h.  —  Le  cant.  a  18  comm.,  et 
7.257  h. 

rouverin  ou  rouveram  \rin]  adj,  m.  se 

dit  du  fer  cassant  à  chaud  comme  à  froid. 

Rouvier  \vi-è  Maurice),  homme  politique  et 
financier  français,  ne  a  Aix,  m.  à  Neuilly  Saint- 
James  (1842-1911)  ;  fut  mi- 
nistre du  commerce,  des 
finances,  et  président  du 
Conseil  en  1887  et  en  1905. 

rouvieux   [vi-eu]  ou 
roux-vieux  [rou-vi-en\ 

n  m.  Nom  sous  lequel  on 
désigne  les  plaques  de  gale 
humide  chez  le  cheval  et  le 
chien.  Adjectiv.  Attaqué 
du  rouvieux  :  cheval  rou- 
v  ieux. 

rouvraie    foré)  n.  f. 

Lieu  où  croissent  des  chê- 
nes rouvres. 

rouvre    ou    roure 

n.    m.  (lat.    robur).    Espèce 

de    gros    chêne    peu    élevé, 

assez  commune  dans  les  forêts  d'Europe.  Adjectiv.  : 

chêne  rouvre. 

Rouvreux  [ureô],  comm.  de  Belgique  prov 
et  arr.  de  Liège)  ;  1.4-20  h. 


Rouviei 


Rouvre. 


P.-P.-E.  Roux, 
iteur  du  traite- 


ROU 

rouvrir  v.  a,  du  préf.  re,  et  de  ouvrir.  —  Se 
conj.    ci.- ii  Ouvrir     de     riuuveau       F"j- 

Rûuvrir  une  blessure,  une 

renouveler      une 
douleur. 

Rouvroy,  comm. 
du  Pas  di 

à  18  kil.d'Arras;  (J.125h. 
Ch.    do    f.   En    partie   dé- 
truite a  u   coui  s  de   la 
Guerre. 

Rouwenzori, 
chaîne  de  monta] 
L'Afrique  équatoriale, 
dans  le  protectorat  fran- 
çais du  1 1  (Uganda,  entre 
les  deux  lacs  Albert  et 
Edouard.  Point  culmi- 
nant :    le   mont    Stanley 

(6.100  m  )    découvert  par  Stanley  pendani  son  expé- 
dition de  1887-1889. 

roux,  rousse    rou,  rou  se    adj.    lat. 
Qui  est  d'une  co  jaune  e!  le  ro 

,ux    une  femme  rousse.  Lun 
lune  d'aï  ril    Vent  roua  ou  i  oui  vent,  grand  vent  sec 
et  froid  du  nord  ou  du  nord  est,  qui  souffle  au  prin- 

i    . .,  ctie  les  bourgeons,  el  empêche  l< 

de  lever.    Phov.      Barbe  rousse  et  noirs  cheveux,  ne 

t'y  fie  pas,  si  tu  veux,  Les  personnes  qui  onl  les  che- 

.  barbe  rousse,  passenl  pour  méchantes. 

Sustantiv.  Personne  qui  a  les  cheveux  roux,  )a  barbe 

md  roua  .N  m.(  ouleur 

un    <""<    ardent,    sauce  faite   avec    de     la 

faiine  et  du  beurre  qu'on  a  fait  roussir 

Roux,  oomm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Charleroi  ur  L  Piéton;  9.910  h.  Bateaux,  corda- 
ges, fabriques  de  machines,  tannerie 

Roux  (Jacques  révolutionnaire  Français,  m.  à 
Bicêtre  en  1794,  surnommé  le  Prédicateur  des  tans 
culottes.  Ancien  vicaire  rallie"  à  la  république,  mem- 
bre de  la  Ci  nmum  de  Paris,  il  fui  condamné  à  mort 
par  le  tribunal  révolution- 
naire et  se  poignarda  en  en- 
tendant la  lecture  Je  i  arrêt, 

ROUX  'Philibert    / 

chirurgien  fra 
Auxerrc,    m.    â   Pari 
1854     Membre  de  l  \-  a 
des  sciei 

Roux     abbé  Joseph  , 

p  •   ■    limousin,  né  et  m.  à 

l     11  ■     l  -.:',  1905   .  chef  de  la 

i;n  e   littéraire  de   la 

a  Limousin.         V 

Roux  Pierre  Paul- 
Emi  le  médecin  français, dis- 
ciple de  Pasteur,  ne  à  Çonfo- 
i.  ii  i  en  1653 ,  directeur  de 
l'Institut  Pasteur  depuis  1904  . 
ment  de  la  diphterii  par  le  sérum  du  cheval  1 1  thé- 
rapie). Membre  de  L'Académie  des  sciences  en   i*'1'.'. 

Roux-Lavergne    Pierre),  historien  parle- 
:'!.'■■    m.  â  Bennes  |1802  1874     Son 
principal  ouvrage  est  une  Histoire  parlementaire  <le 
o  lu  '.ion  /'■«":  aise. 

roux-vieux  n.  m  v.  rou  vu 

Rouytcomm.de   la   Nièvre     ! â   10  kil    de 

"■,.■■■..■!■-:■     9  7  0    h      I     ' 

rouzie  [%{    n.    f.    Nom  breton  do  la  mouette, 

oiseau  de  mer. 
Rove 

■  ■  de  i:i   Nerthe    Bouches  du  Rhône 
ei  permetlanl  au  canal  de  Marseille  au   Rhône  de 
tu  nh  eau  de  la  mer  d<  puî    la  i  ade  de  Mar 
aeille  jusqu  à  l'élan]   d<    I 

Rovère  délia  ,  famille  italienne  oi  iginaire  de 
Savone,  qui  lin)  Le  duché  d  Urbin  de  IS09  à  1631,  et  â 

duc      I    '     ..■■■:.   M  U   il     I    r 

1430  1538  .      ■  liai  uo      1514  1574   .        Fka      o 

Makis  il   1549  1631  .et  le)  papes  Sixte  IV  etJui.si  il 
Rovereto,  i    d  Italie  Trcntin  .    mr    ;  ! 

■     l  Igll  .  San  Marco    tvi        Ba  aille  &  Rove 
reto.livi  I  rm  ci   3et 4  iépl 

I  de  Rosmini   l 'apel  ■  rb      tani i 

Rovetta  (Girolamo  ilien,  ne.   â 

Brescia,  m.  a   Milan    1852  191  ■ 

il-  ■  <  '■       el    i  omancici   Mater 

dolorosa.  V Illustre.  Matteo). 

Rovîgno,  v .  d  it;iii.-    Istrieï,  porl  sur  l'Adria- 
tiq  i-  .    12  300  h   Cathédrale  Santa  Buphemia   i  oi 
tractions  navales, 

Rovigo,  v.  d'Italie,  eh.-l. de  prov    Vénétie  .  iue 

i;  12 h        La  prov.  a  270.000  b 

Rovigo    m     de     B     ,  ■   V,  savaky. 
Rovno,  v.  de  ia  j, lame  russe     Volhynie),  sur 
1  i fut, avec  Vilna.  ondes  points 

qui  marquèn  ni  en  1915  ■  et  la  ligne  que 

!■■-  \llem 

neni  en  i'>\  S. 
Rovouma,  il.  de  l'Afrique   oriei 
actuellement  de  frontière  entre  le  terri       i    l     I  i  . 
l  anc    \ii ique  1 1  nanae  et  1  Afri- 

ientale  portuga  i  io  kil. 

Rowe    Nicholas),    auteur   drama 

ne  a  Llttle  Barford    1674  i  m    II  fit  j tr     VAmbi- 

m,  Juw  S/tore,  etc 
rowing-club  onotangl. 

■         .        ■      ..;... 

1853,  cl  qui  a   pour  but 
■non. 

rowingmfi  a  mot  angl. 

■  ■ 
l'aviron.  l 'i  ngmen, 

rowingworaan 
motangl  . 

le  spori   ■ 

rowlandite  n.  l 

Rowlandson  n 

■ 
Roxane,  t. 

■    i   i 
Roxane,  héroïne  de  La  tragédie  de  Bajazet  de 


—  836  - 

Racine  ;  type  d'amoureuse  jalouse,  orgueilleuse  et 
cruelle. 

Roxburgh,  comté  du  Royaume-Uni  Ecosse 
méridionale  :  47.000  hab.  Ch  l   Jedburgh. 

roxblirghie  roks-bur-ghî  a.  f.  Genre  de 
liliacêes ,    originaire    de 

1  Inde  tropicale  et  du  Ja- 
pon, et  que  Ion  cultive 
parfois  dans  les  serres 
d'Europe. 

Roxelane,  esclave, 
puis  sultane  de  Soliman  II, 
II  1505- 
1561  .Fam  Nez  à  la  Roxe- 
lane, nez  rel  rousse. 

Roxolans  lan  an- 
cien peuple  sarmate,  qui 
vivait  sur  les  bords  du 
Palus  Méotis ,  entre  le 
Dnieper  et  le  Don. 

Roy      roi        Pierre- 

i  liai  les  .  auteur  dramati- 
que el  poète  lyrique,  né 
et  m  â  Pai  i  I6S  1764 
célèbre  par  la  vivacité  et 
le  mordant  de  ses  épi- 
grammes. 

Roy  Antoine, comte), 
ministre  des  finances  sous  Roxbnrghie. 

la  Restauration,  ne  a  Sa- 

vigny  Haute-Mann  ,  m.  a  Paris  1764-1847  l'un 
des  financiers  les  plus   remarquables  de  la  France. 

royal  roi-ial],  e,ailXadj.  lat.  regalis  ;  de  rex, 
régis,  roi),  Qui  appartient,  qui  se  rapporte  a  un  roi: 
château,  manteau  royal.  Emane  de  L'autorité  d'un 
roi  :  ordonnance   royale.   Digne  d'un  roi  :  m 

yalesSe.  du.  dans  une  monarchie, de  certains 
établis  nu  ni  -  dont  le  gouvernement  a  la  direction  : 
bibliotht  '/"'■  royale,  Famille  royale,  ensemble  des 
personnes  qui  font  parue  de  la  famille  du  roi  b!i 
■  •n  royale,  ensemble  des  princes  et  princesses  du 
sang  royal.  Maison   dn   :  ij  .  Me  des  hauts  di- 

gnitaires, officiers,  etc..  qui  entouraient  le  roi  et 
assuraient  son  service.  Prince  royal,  héritier  pré- 
somptif de  la  couronne.  Vitesse  royale,  titre  de  cer- 
tains princes  et  de  certaines   i  Tigre,  ai- 

.  il,  la  plus  grande  esj.ee.-.  A  (a  n 
dit  d'une  marin  i  i  ,,-.  noder  certains  mets  : 
bœuf,  poulet  u  la  royale.  Lilt.  Chant  royal,  ancien 
poi  n  ■•  français,  composé  de  cinq  strophes  de  onze 
vers  ordinairement  décasyllabes,  avec  'des  rimes 
pareilles  et  pareillement  disposées,  suivies,  comme 
dans  la  ballade,    d'un  envoi  de  cinq  vers. 

Royal  Academy,  académie  des    beaux-arts 

d'Angleterre,  fondée  en  1768  par  George  III.  Elle 
comprend  un  président,  quarante  membres  et  vingt- 
six  associés.  Elle  organise  des  expositions  annuelles 
à  son  siege 'Burlington  House  .    Abrév    K    A. 

royal-cambouis  n.  m.  Arg.  milit..  Train 
des  équipages  militaires. 

Royal-Cravate  (c-a-d.  noyai-Croate  o  m 
Nom  d'un  ancien  régiment   français. 

royale  roi  fa  k  a  t.  Bouquet  de  barbe  qu'on 
laisse  en  ■   li  ••  re   inférieure.    On  dit  aussi 

i       Au  billard,  dans  la    poule  à  cinq  quilles, 

coup  qui  consiste  à  abattre  toutes  les  quilles  sauf 
celle  du  milieu,  Véner  Panfare  qui  célébrait  la  vic- 
toire des  veneurs  et  la  morl  de  la  bête  de  meute 
'après  la  sonnerie  de  trompe  dite  Curée  n 

froide.  Cette  sonnerie  avait  lieu  dans  la  fJL**7 
cous  du  château  royal,  avant  la  retraite  ExSE* 
des  veneurs.)  *-^ 

Royale    place.  V   Vosges   place  des  . 

royalement  ,  adv.  En 

ec  um  grande  munificence  :  traiter 
royalement  un  faîte  de  marq  ■• 

royaliser  [roi-da  li-ié]  v    a.  Rendre 
royaliste 

royalisme    [roi  t'a  lis  me    n.   m. 
Attachement  à  la  monarchie  royale 
«un  roijo- 

royaliste  [roi-ia-tis-te]  adj.*  et  n. 
Partisan  du  roi,  de  la  royauté  Qui  concerne  ce  parti  : 
fourneau  royalistes.  Etre  plus  royaliste  ■/»■■  le  rot, 
prendre  les  intérêts  de  quelqu'un  plus  qu'il  ne  le  fait 
lui  même  Pendant  les  guerres  de  religion  parti- 
sans de  Henri  IN',  par  opposition  aux  Ligueurs 

Royal  Victorian   ordre),  ordre  britannique,  ins- 
titué a  Nier  en   1896,   par  la  reine 
Victoria,  comm     ordre   particulier 
n  on.  t  un,  .|a    es  .  ruban 
bleu   rouge   a  d  rouge 

blanc  sur  chaque  bord, 

royan  n.  m.  Dialect,  Sardine 
.:,■  fraîche  i  rironde  et  >  lia 
i    i.n  ie  ire  . 

Royan  roi  "an  eh  i  de  c. 
Charente-Inférieure  .  arr  el  b  36  kil. 
d<   Rochefort;  10.380b    fioyannflts).  t^^\ 

'  ii.  de  f.  ESI    Bains  di  ,,,  \, 

tés  -  Lecant.a7c m  el  14 h      roy(l,  victorian 

Roy  ans,   Royannais  ou 

RoyaneZ,  pays  de  l'ancienne  France  (proi  du 
Dauphinèb  sur  le  vei'sanl  n.  o.  des  montagnes  du 
Vercors  V,  pr.  Pont  en  Royan»  et  Saint-Jean  en 
Royans. 

Royat  'roi-ia  ,  comm.du  Puy-<le  Dôme. air.  et  â 

2  kil.   de  Clermont-Ferrand    2.350  h,    Roya 

Ch.  de   f  Orl.  cl  P.  I.  M    Egli  ■    romane    fortifiée. 
Baux  thermales  renommée  ■    bicarbonatées,  chloru- 
diq  les  , 
royaume  n  m    du  lat  i 

I 

'.  paradis 

.        ■  I    :    fl    r-..      en      m\  In.i- 

Royaumont  iction     française 

de  morci  V    rAncien  e(  d 

■  i      i      tament,  par    Nicol        I         i  !  ■  i 

llectil  de  Srei  r 

MONT. 

royauté  b   f 

.:,<•■        LCS 
I   ■ 

royauté  des  salons. 


m 


i;,,u.ri 
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Roybet    [roi-bè]    Ferdinand!,    peintre    et    gra- 

peur  français    né  à  uzès,  m.  à  Paris    1840-1920)    il  a 

traite,  avec   une   remarquable   maîtrise     les    figures 

imes,  rcitres,  mousquetaires,  etc..  du  \vi-  sie- 

cle.  '  itons  de  lui   :    la  Main 

chaude,   Propos   galants,   le 

Vainqueur  de   Lepante,   etc. 

Roybon,    h    i    de  ç. 

irr.  e(  à   '.-1  kil    de 

Grenoble,  1.510  h.     lloi/bon- 

nais  .  Ch.  de  f.  —  Le  cant. 

a  11  comm.,  et  6.100  h. 

Koye  roi  ù  .  ch.-l.  de 
e  Somme  .  arr.  et  à  19  kil. 
de  Montdidier  ;  5.300  h. 
lîoyem  .  Ch.  de  i.  N  Celte 
ville,  nœud  de  roules  de  la  | 
plaine  picarde,  a  joué  un 
rôle  important  pendant  la 
Grande  Guerre  Occupée  di  s 
septembre  1914  par  les  Alle- 
mands, elle  demeura  dans 
les  lignes  ennemies  jusqu'au  17  mars  1917,  Alors, 
les  Français  l'occupèrent  en  s'avançant  de  l'Oise 
Jusqu'à  1  Avre  lors  du  repli  allemand  de  mare 
avril  1917,  et  remirent  en 
valeur  toute  la  plaine  envi 
ronnante.  Reprise  par  les 
Allemands  le  26  mars  1918, 
pendant  la  bataille  de  1  A 
vie.  au  cours  de  leur  cam- 
pagne offensive  du  prin- 
temps de  cetle  année,  elle 
fut  reconquise  par  les  sol- 
dats de  Humbert  le  27  août 
suivant,  pendant  la  troi- 
sième bataille  d^  Picardie 
La  ville  était  alors  pres- 
que complètement  detrul 
te.  —  Le  cant.  a  37  comm., 
et  U.  850  h. 

Roye  (Jean  de>   chro- 
niqueur français,    né    vei-a 
1425,  auteur  de  la  (  'h  roni- 
que  scandaleuse  de  1460  à  1481  ,  qui  fournit  de  pré- 
cieux renseignements  sur  le  régne  de  Louis  XI 
royer   roi  ié  a.  ta.  Ouvrier  qui  (ail   des  roues. 
royer  [rov-ié]  v,  a    du  n   te,  ro\,e,  raie.  — Se 
conj.  comme  aboyer.    Sil- 
lonni  t*  de  petits  fosséi  ■'  Ir 
rigation    :    royer   un  pré. 

Royer  [Alphonse),  ro- 
mancier et  auteur  diamaii 
que  français,  né  et  m.  a 
Paris  (1803-1875},  collabora 
aux  livrets  deLucte  de  !  am 
mermoor,  la  Favorite,  etc. 

Royer    roi  u      M' 

Clémence;,  femme  philo- 
sophe française,  née  , 
Nantes,  m  à  Neuilly-sur- 
Seine  f  1830-1902;.  Elle  a 
traduit  les  reuvres  de  Dar-  ,', '' 

wîn,  et  défendu  le  fi-ans- 
formisme.  „  . .  ..      , 

Royer  -Collard 

[roi-ié-ho  i">-    [Pierre-Paul  .   philosophe   et   orateur 
politique  français,  né  à  Sompuis  (Marne),  m.  a  (Là- 
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La  Royale  nu  Un  cors  (sonnerie  de  trompa 


teauvieux     170:i-ISl  .,    s    des    doelnnaires,   >"us   la 

Restauration,  président  'i'-  la  Chambre  des  députés, 
membre  de  l  Acâdi  mie  fra      i  II  combal  <  it   le 

sensualisme  condiUacien,  et  contribua  au  réveil  de 
la  philosophie  spiritualiste  en  I 

Royère  [roi-tè-re],  ch.-L  de  o,  [Creuse),  arr.  et 
à  30  kil.  d'Aubusson;  i  140  h.  [Royérauds).  —  Le 
cant.  a  s  comm.,  el  B.900  b. 

royon  n.  m.  Conduit  d'aérage  dans  une  mine. 

royoter  té  v.  a.  du  vx  tv.  roye,  raie  Labou- 
rer à  la  bêebe. 

Royou  [roi-iou]  fJaeques-Corentin),  littérateur 
français,  né  a.  Quimper,   m.  a  Paria 
denl  royaliste, compilateur  partial.  —  Son  fils,  Frk- 
dbric,  m.  vers  I82G,  édita  en  182]  le  Soupei  de  Beau 
caire,  écril  de  Bonaparte. 

Roy  ton,  v.  du  Royaume-Uni    Ing 
de  Lancastre  ;  iv  600 hâb.  Industi  ii  i 

Roze  Nicolas  connu  bûus  le  nom  de  Chevalier 
Roze.  Il  se  sigi  ■■    i    ndanl  la 

terrible  peste  3e  Marseille,  en  1720. 

Rozier      xi  i      i  abbé    Jean  I  i  i 
nome  et  botaniste  français,  né  el  m   à  Lyon    1734- 
1793  . 

Rozier-en-Donzy,  comm.  de  la  Loire,  arr. 
et  a  31  kil   de  Montbrii 1.350  u    I  i 

Roz-Landrieux  ,  comm.  d'IIle-el  Vilaine. 
arr.  et  a  23  kil.  de  Saint-Malo:  1.S3S  b.  Ch.  de 
1    Et 

Rozoy  [soi],  ch  I,  de  c.    Si  [ne  el  Mai 
et  a  27  kil.  deMclun    1.100  h.  —  Le  cant.  a  26  comm., 
et  11.700  h. 

Rozoy-sur-Serre,ch  1.  de  r  Ai  m  arr 
ei  à 43  kil  de  Laon  L370h  Ch  de  f  N.  Tanneries. 
Bn  partie  détruit  au  cours  de  la  Grande  Qui 

1^  cant.  a  30  C  mni    el   1  I.uuOh. 

Roz-sur-Couesnon,     comm      d'Ille  ct- 

-aint  Malo     1.3  10b 
rUn.  m.   du   lat  .ri*  »«.  ruisseau  .  Petit   ruisseau 
Rll,  symbole  chimique  du   ruthénium. 
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ROUTES   ET   CHAUSSÉES 





Rootes  et  chaussées  :  1.  Ituute  macadamisée  iprofil}  avec  accotements  et  fosses 
parue  macadamisée  ;  i.  iVavail  des  cantonniers  :   ...  Pavage  en  gréa    pavage  en  bois 

^^rf^^f^Aïï  reY?tement  Bougonne;  lu.  Chantier  d.  -  bitumiers;  f^A^sphal^Vulië^hausse^TpilonnagTde"! 


2.  La  mémo  avec  un  trottoir  et  un  caniveau  ;   3.  Eïnutc  mi-partie  pavée  et  mi- 
Préparation  de  la  soie  eu  béton  ;  7.  l'ose  des  pav<  s  ;   s.  Epandage  de  brai 

lia.  le  à  la  main  et  au  pilon 

Unie 

Epan- 

'     de 

„D.oméré8 

(LafflyJ. 


RI' A 
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ruade  n.  f.  Action  de  ruer.  Fig.  Attaque  brus- 
que, inattendue. 

r  ubace, 
rubacelle 
ourubicelle 
f*ê-*e]n.f.  Sorte 
de  rubis;  <l>-  COU 
leur  cl  a  i  rc 
Quartz  liyal  a 
teintartilicieHc 
ment  en  rouge. 

rubaiyat 

ou  rubay- 
yat  n .  m .  pi. 

Mot   persan    si- 
gnifiant   :    qua  Ruade. 
trains  et  qm  dé- 
signe en  particulier  les  quatrains  du  poêle  persan 
Omar  Kheyyam,  ISîng.  rubai.< 

rubail  n  m.  Tissu  de  soie,  de  fil,  de  laine,  plat, 
mince  et  étroit  :  ruban  uni.  Fragment  plat  et  Long 
comme  un  ruban  : 

un  ruban  -l  acier. 
Décorai  io  poi 
ter  le  ruban  rouge 
•  la  Légion  d'hon- 
neur i ,  U  ruban 
oloU  s  les  palmes 
académique  -  La 
me  de  fer  tordue 
en     spirale .     em 

Eloyée  pour  la  ta- 
ricalion  d'un  ca 
non  de  fusil,  Hou- 
lette d'aï  i-  m.  mi 


a^3^  ,*:.:^..^\*..a^^ 


Ruba 


Bande  de  pâte  entourant  certaines  pâtisseries.  Ar- 
chit.  Ornement  imitant  un  ruban  tortille  autour  d  une 
baguette.  Ruban  d*  qui  te  t'uban  dont  les  liommes 
entouraicnl  autrefois  leurs  cheveux.  Par  assimil. 
Liin^'ii'  i1'  'Wii 

i  .  v  i.  Les  rubans  sont  faits  de  Hl  de  chanvre, 
de  "lin,  de  laine,  de  co  ton  ou  de  soie;  ceux  de  fil  de 
coton  ou  de  laine  sont  plus  Bpéciali 
sous  les  noms  de  chevillieres,  tresses,  galons  ei  pa- 
dous.  La  ruban  ne  rie  comprend  une  grande  variété 
d  articles:  rubans  unis,  croisés,  façonnés,  imprimés; 
reloutés,  dentelés,  à  franges,  de  gaze;  le  pekin.  le 
gros  de  Naples,  etc. 

Outre  es  catégories  de  ruban  appelées  aussi  ru- 
bans de  taffetas,  il  faui  mentionner  les  rubans  de 
velours,  dont  la  fabrication  est  différente. 

rubanaire  [nè-re]  ou  rubaneux,  euse 

[ne à,  eit-se    adj.  Qui  est  en  forme  de  ruban. 

rubaué,  e  adj.  Couvert  de  rubans.  Canon  r«- 

bané,  canon  d'arme  à  feu.  fabriqué  avec,  du  1er  tordu. 

rubaiier  nt!  v.  a.  Garnir  de  ruban  rubanei 
une  mail''  à  i  intérieur.  Aplani-  en  ruban  rubanei  du 
fer.  Découper  du  cuir  en  longues  et  étroites  lanièn 

rubaiierie  rfjn.  f.  Profession  de  vubanier; 
commerce  de  rubans  :  ta  rubaiierie  est  florissante  à 
Saint  Etienne,  Petite  rubanerie,  commerce  de  ru 
bans  de   laine,   Hl,  coton,    etc    Grande    ruban*  rie, 

commerce  des    rubans    de    soie,  ou  des   rubans  bru 

ehés  d  or  ci  d'argent. 

rubaneur,  euse  [eu  se  adj.  Qui  sert  à  met- 

tre  en  ruban  les  matières  textiles  :  tambour  ruba- 
neur. N.  m.  Ancienne  machine  de  filature  pour 
mettre  la  matière  textile  en  ruban.  Elle  est  rempla- 
cée actuellement  par  le   nn-'i-,-  .<  ,'tirrr 

rubanier  ni-i ,  ère  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
fabrication,  a  la  vent.'  des  rubans  :  /  industrie  ruba- 

mère.   N.  Qui  t'ait  et  vend  du  ruban. 

TUbailté,  6  adj.  Garni  de  rubans      Vx. 

TUbasse  [6a  «]n.  f  Quartz  que  Ion  colora  arti- 
ficiellement. 

TUbat  bu  n.  m.  Rouleau  employé,  dans  le  Midi, 
pour  dépique i  le  blé. 

rubato  rou  adj.  (m.  ital.  signif.  dérobé).  Bfus 
Tempo  rubato,  indication  marquant  que.  dans  un 
pa     i       ■     .  ■■     certaine   liberté  de    mouve- 

ment est  laissée  a  l'exécutant. 

Rubé  Auguste  Alfred  .  peintre  français,  né  et 
m.  à  Paria  1815  1899).  Il  a  exécuté  de  nombreux  de 
cors  de  théâl 1  e. 

rubèbe,  rubelle  ou  rebelle  bt-le]  n  f 
Variété  de  rebec.en  usage  au  moyen  âge. 

rubéfaction  Tnfc  m  ou  n.f  de  rubéfier  Rou 
geur  produite  à  la  surface  de  la  peau  par  des  renie 
des  irritants. 

rubéfiant  [fi-an],  e  adj.  Qui  rubéfie.  N.  m.  : 
un  rubéfiant. 

rubéfier  fl-é]  v  a,  lat.  ruoe^acere  ;  de  ruber, 
rouge,  et  facere,  faire  Se    conj.    comme   prier). 

Produire  d<-  la  rubéfaction  ;  rubéfier  la  peau, 

rubellite  bel- H- te]  n.  r.  'du  lat.  rubellus, 
rouge).  Variété  rouge  de  tourmaline. 

Ruben  tnn  .  Bis  aine  de  Jacob.  Son  nom  fut 
donné  a  lune  des  douze  tribus  des  Hébreux,  qui  ha- 
bitait sur  les  bords  de  la  mer  Morte.    Ihble.) 

Rubens  bin  Pierre-Paul),  peintre  flamand, 
né  à  Sieghen,  m  a  Anvers  1571  1640  ;  auteur  d'un 
grand  nombre  de  tabl<  ■    ■ 

?«rmi  lesauel 
a   Descente  de  croia    cathé 
draio  il  Anvei       a  Pêche  mi 
r,:<  .,..,  u  i .  ■■'■  '  '  ■"  ifiement  de 
§amt  Pierre  Portraità 

i  nfantx, 
lu    Kermesse,    VBisU 

te,  dans 
i  brilli  u  la  t 

de  son  ii    i    i    i 
de  son    < 

ta  verve 

■ 
ris.  Rubens  fui 
l'arcbidu 
de  ■  Pas     Ba 
gne  Philippe  il.  Je  i  i 

o  ■  Marie  de  M< 
du   roi  il  Angle 

sions  diplomatiques,  s  Madrid,  à  Rome  h  Paris,  à 

mflées.  Il  avail  épousé  ta  belle 

Isabelle  Brandi   Vcui  i  ccondi  s 

;  téléne  Fourment    il  a  fait  plu 
portrait  de  l'une  et  de   l'autre   et  lui  même    figure 


i  ■ 


souvent  avec   elles    Le   tableau,    p.  822,    représente 
Rubens  et  sa  première  femme    musée  de  Munich  . 
.    rubéole  n.  f.  (du  lat    ru&eus,  rouge  .   Maladie 
éruplive,    contagieuse    et    épidémique,  assez    sem- 
blable à  la  rougeole. 

—  E.ncycl.  La  rubéole  est  distincte  de  la  rou- 
geole et  de  la  roséole  su  dorai  e  ;  elle  se  présente 
pratiquement  comme  une  rougeole  atténuée,  mais 
son  éruption  rappelle  à  la  fois  celle  de  la  rougeole 
et  celle  de  la  scarlatine.  On  doit  isoler  les  malades 
et  leur  faire  garder  la  chambre  au  moins  huit  jours. 

rubéoleux,  euse  [leû,  eu-ze]    adj.  Qui  se 

rapporte  à  la  rubéole. 

rubéolique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  rubéole, 
à  la  rougeole. 

rubérite  n    f  Syn.  de  ccprite. 

rubescent  [ôés-sonj,  e  adj  lat.  rubescens).  Un 
peu  rouge  ;  qui  devient  rouge  :  peau  mbescente. 

Rubezahl,  nom  d'un  génie,  personnage  célèbre  des 
contes  allemands.  Son  nom  ancien  de  Iiûebezanet 
■  Queue-de-navet)  a  été  altéré  en  Rubezahl  Compte- 
navets  . 

Rubi  (Thomas  Rodriguez),  auteur  dramatique 
espagnol,  né  à  Malaga,  m.  à  Madrid  (1817-1890).  Ses 
meilleures  pièces  sont  ses  comédies  d  observation 
satirique  et  inorale  {el  Gran  Filou,  et  Arte  de  hacer 
fortuna.  etc.). 

rubiacées  [se]  n.  f.  pi.  (du  lat.  rubia,  garance). 
Famille  de  plantes  dicotylédones  gamopétales  infé- 
rovariées,  qui  ont  des  propriétés  tinctoriales  ou  mé- 
dicinales. S.  une  rubiacèe. 

—  ISncYCL.  Les  rubiacées  sont  des  végétaux  li- 
gneux, plus  rarement  herbacés,  dont  les  feuilles  sont 
opposées,  simples  et  enlieres,  les  fleurs  hermaphro. 


Rubiacées  :  a,  fleur  de  garance;  6,  coupe  ;  r,  fleur  d'ha 
miltonia;  d.  Heur  mâle  de  coprnsroa  ;  e.  Heur  femelle  •'•' 
eoprosma:    f,  truit  de  quinquina;  g,  graine  de  quinquina. 

dites,  ordinairement  régulières  ;  les    fruits  sont  cap- 

sulaires,  bacci  formes  ou  drupacés  à  albumen  chaitiu 

ou  corné.  Celle  famille  renferme  plus  de  quatre  mille 
espèces,  réparties   en   trois   cent   quarante   gen  i 
dont  les   principaux  sont  :   garance,  quinquina,  cas- 
carille,  caféier,  cepkelis,  ipécacuanha,  etc 

rubiadine  n.  I  Principe  colorant  jaune,  extrait 
de  la  garance. 

rubian  n  m  Chim.  GlucOSide  extrait  de  la  ga- 
rance et  dédoublable  en  glucose  et  en  un  mélange 
d'alizarine  et  de  purpurine  :  le  mina»  donne  nais 
tance  à  un  grand  nombn  de  dérivés  -  rubiadine, 
ruiiadipim  .  rubiafine,  rubiaijin  ■ .  etc 

rubicari  ad),    m.      de    l'espa-n      r.ihicano.  a    la 

queue  blanche  .  Cheval  noir,  bai  ou  alezan,  à  robe 
semée  de  poils  blancs. 

rubicelle  [sè-lé]  n.  f  Miner.  Variété  jaune  d'or 
de  spinelle. 

RubiCOn  le  .  petite  rivière  qui  séparait  l'Italie 
de  la  Gaule  cisali :    auj    Pîsateilo  ou  Fiumii  ino  . 

Le  sénat,  pour  assurer  Rome  contre  les  troup<  s  de 
la  Gaule  avait,  par  un  sénat  us-consul  te  célèbre,  dé- 
claré traître  à  la  patrie  et  dévoué  aux  dieux  infer- 
naux quiconque,  avec  une  légion  ou  même  une 
cohorte,  franchirait  cette  rivière.  C'est  cette  défense 
oui  ci  ar  méprisa  en  franchissant  le  Ruhicon  et  en 
i  écrianl  :  Aléa  jacta  est  .'  !-■■  sort  en  est  jeté  !),excla- 
mation  que  l'on  rappelle  en  prenant  une  résolution 
hardie  et  décisive.  On  dit  dans  le  même  sens  ;  pas- 
ser, franchir  le  Rubi  on. 

rubicond  \kon],  ôadj.  ilat.ru/nci/ndus) .Rouge, 
en  parlant  du  visage  :  face  rubiconde. 

rubidium  \di-oni]  n.  m.  Métal  alcalin,  ana- 
logue au  potassium  et  que  Ion  trouve  dans  certains 
végétaux  betterave,  tabac,  etc.),  dans  certaines 
eaux  min  raies,  etc. 

—  Encycl.  Le  rubidium,  Rb,  fond  à  38°5  et  bout 
à  6%<>  ;  sa  densité  est  1,52  et  son  poids  atomique 
83,45  ;  il  s  oxyde  rapidement  a  l'air  et  décompose 
1  eau  ;  il  est  analogue  au  potassium,  et  ses  sels,  in- 
colores, sont  tellement  semblables  à  ceux  de  potas- 
sium, que  leurs  spectres  de  vapeurs  seuls  permettent 
de  les  distinguer. 

rubiette  [bi-b-té]  n.  f.  Nom  vulgaire  du  rouge- 
gorge. 

rubigine  n.  f.  Pigment  de  couleur  jaunâtre  ou 
rougeâtre,  que  l'on  observe  dans  la  dégénérescence 
pigmen  taire. 

rubigineux,  euse  [neû,  eu-ze]  adj.  (du  lat. 
ruiiii/o,  uns,  rouille  .  Plein  de  rouille  ;  couleur  de 
rouille  ;  sujet  à  la  rouille  :  métal  rubig 

rubine   a.    f     Ancien    nom    de    certains    corps 
la  rubine  d'arsenic 
mire   <{ue    le  sulfure 
d'arsenic. 

Rubini  (Giovanni  Bat- 
Usta  .  ténor  italien,  n>-  et 
m  .  /i  Romano  Bcrgac  i 
1 795  |g54  n  remporta  au 
Théâtre  Italien  a  Paris,  les 
de  sa 
carrière. 

rubinique  adj  se  dit 
d  un  acide  appelé  aussi 
ne,  nue    i  on   ol 
par  oxydât  ton  de  la  caté- 
ohine. 

Rubinstein  \inn-- 
staîn]  (Antoine     pianiste  et  Rubinstein. 

compositeur  russe,  ;        ■ 

itynez.  m.  à  Petrograd    1829-1894     il  était 
sur  le  piano  un  virtuose  de  grand  stylo,  on  lui  doit 


différents  opéras  Dimitri  Oonslcot,  Tom  Vidia 

mors,  etc.  et  surtout  d  excellentes  compositions  pour 
le  piano  et  le  chant. 

Rubio  y  Ors  Joaquin  .  littérateur  catalan, 
ne  à  Barcelone  i' 1818-1899 ..  Il  contribua  a  la  renais- 
sance de  la  littérature  de  son  pas  s. 

rubil'étine  n.  f.  Résine  rouge,  extraite  de  la 
garance. 

rubis  [bi  n.  m.  du  lat  ruber,  rouge).  Pierre 
précieuse,  variété  d  alumine  cristallisée,  transpa- 
rente et  d'un  rouge  vif.  Taches  ou  élevures  rouges, 
qui  viennent  sur  le  visage  et  surtout  sur  le  nez. 
Poétiq.  Couleur  rouge  éclatante  :  les  rubis  du  oin. 
Fig.  Fntre  rubis  sur  l'ongle,  vider  son  verre  de  ma- 
nière qu'en  le  renversant  sur  l'ongle  il  n'en  tombe 
qu  une  seule  goutte, qui  ne  s'épanche  pus.  Payer  rubis 
sur  l'ongle,  exactement. 

—  Encycl.  Le  rubis  le  plus  rare  et  le  plus  estimé 
est  le  rubis  oriental,  alumine  cristallisée  d'une  su- 
perbe couleur  cramoisie,  plus  rare  que  le  diamant  ; 
on  trouve  ce  rubis  dans  l'Inde  et  le  Tibet.  Citons 
encore,  parmi  les  rubis  :  le  rubis  spinelle  (aluminate 
de  magnésie  ,  de  couleur  rouge  ponceau,  qui  provient 
de  l'Inde  ;  le  rubis  balais,  de  couleur  rose,  etc.  Le 
rubis  de  Bohême  est  une  variété  de  quartz  rose.  On 
reproduit  aujourd'hui  artificiellement  le  rubisorien- 
tal  par  le  procédé  de  Verneuil,  qui  consiste  à  trai- 
ter au  chalumeau,  d'une  façon  spéciale,  de  la  pou- 
die  d  alumine  chromée.  ,V.  pjerkl,. 

rubis  /"  n.  m.  Nom  vulgaire  de  divers  oiseaux- 
mouches  de  l'Amérique  septentrionale  et  centrale 
[rubis  émeraude,  rubis  topaze,  etc.). 

Rubis  (Angeli,  compositeur  espagnol,  né  en 
1850,  auteur  de  zarzuelas.  sortes  d'opéras-comiques. 

ruble  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  cuscute. 

TUbord  Ibor]  n.  m.  Premier  rang  de  planches 
d  un  bateau  foncet. 

rubricaire  ke-re]  n.  m.  Celui  qui  connaît  par- 
faitement les  rubriques  du  bréviaire 

rubrîcateur  n.  ta.  Celui  qui  écrivait  les  mots 
en  couleur  sur  les  chartes,  les  diplômes.  Celui  qui 
peignait  h  s  miniatures  dans  les  manuscrits. 

rubricaule    îtô-le   adj     du  lat.  ruoer,  rouge, 

el  caulis,  lige  .  Bot.  Qui  a  la  tige  rouge. 

rubriflore  adj,    du  lat.  ruber,  rouge,  et  flos, 

fions,  fleur).  Pot.  Qui  aies  fleurs  rouges. 

rubrique  n.  f.  du  lat.  rubrica,  leriv 
Suri.-  de  lerre  ou  de  craie  rouge,  qu  emploient  les 
charpentiers  pour  tracer  au  cordeau  des  lignes  sur 
il  pi!  ces  de  bois.  Terre  rouge,  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  étancher  le  sang.  Titre  qui.  dans  les 
livres  de  droit,  était  autrefois  marqué  en  rouge.  Ti- 
tre qui,  dans  les  journaux,  indique    la    matière  dont 

il  va  être  irai  te  .  sous  la  rubrique  Histoire.  PI.  Règles 

du  bréviaire  el.  du  missel,  enseignant  la  manière  dof- 
Bcier.  Fia  Méthode,  pratique  sud  re  les  >  ieilies  ru- 
briques, Ituses,  détours  :  il  sait  toutes  sortes  de  ru- 
briques. 

ru  briquer  [Av.  v.  a.   Marquer  de   rubriques. 

(Peu  us.) 

rubrite  n.  f.  Sulfate  naturel  ferrico-magnésien. 

Rubrouck,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  21  kîl. 
de  Dunkerque;  1.030  h. 

Rubruquis  (Guillaume  de  Rubrouck,  dit), 
missionnaire  et  voyageur  flamand,  né  dans  le  Lia 
bai  -.i  1220-1293)  ;  envoyé  par  saint  Louis,  avec  deux 
autres  moines,  en  mission  auprès  du  kan  de  Tarta- 
rie,  il  pénétra  jusqu'à  Karakoroum.  Il  a  laissé  de 
curieux  récits  de  ses  voyages. 

rtlbuS  [buSS]  n.  m.  Nom  scientifique  des  ronces. 

Ruccellaï  [Bemardo  ,  historien  et  humaniste 
italien,  né  et  m.  à  Plorenee  (l«9-151i:  ;  auteur  d'une 
savante  monographie  de  la  Rome  antique 

Ruccellaï  [patois),  à  Florence  construil  versUKfl 
par  Bernard  Rossellino,  sur  les  plans  de  I,.  B.Albci'ti. 

rucervus  >v  imsn]  n.  m.  Sous-genre  de  cerfs, 
renfermant  de  grands  animaux  propres  à  l'Inde  et  à 
l'Indochine. 

ruche  n.  t.    orig    celt. 

pour  une  colonie  d'abeilles  : 
Colonie  habitant   la  même 

ruche    :   /k   ruche  bourdon-  ' 
nante.  Tuiles    disposées  eu 
piles  pour  recevoir  le  nais- 
sain des  huîtres.   Sorte    de 
nasse  pour  pêcher  en  me 
Par   anal.    Agglomération,  Huches  (coït.}, 

habitation    commune  :    des 

ruches  humaines.  Cost.  Uande  plissée  de  tulle  ou  do 
dentelle,  qui  sert  d'ornement. 

—  Encycl.  Enlom.  Les  ruches  sont  dites  à  ra»/ons 
fixeson  à  cadres Jnob îles.  Dans  le  premier  cas, elles  sont 
constitué  es 
par  une  sim- 

Clc  caisse  en 
ois,  un  tronc 
d  arbre  creux 
OU,  plus  sou- 
vent encore, 
par  un  panier 
d«-  paille  de 
forme  coni- 
que, que  l'on 
retourne  sur 
une  planchet- 
te ou  une  lar- 
ge pierre  éle- 
veeau-desi  i 
iiu  sol  Dani 
le  second, 
beaucoup  plus 
pratique .    la 

ruche  est  une 

■  t  com- 
paru me  n  t  s 
'    >rizontaux 

. 


Habitation    préparée 
m.  he  ■'•■  liège,  d  osier. 


-11   Ruches  ;    1    En  liège     2.  En  usier:  3.  En 
1     l'"Hl>  ■  pailli      i    \  ■..^■-  mobiles, 

ment*   verli- 

cauxet  juxtaposés    cadrée  ,  el  1  >>n  conçoit  qu'il  esl 
inuerla  capacité.  Les 

ruches  dé i  tables    dont    les  principaux  types   sont 

1rs  ruches  Dadant,  Layens,  Derosne,  etc.,  permet- 
tent de  récolter  le  miel  sans  déranger  la  COloaiC. 
\       IPH  ■  i   i :  i  I 

—  Dr.   V.   AHE1LLE. 


Rùckert. 


Rudbeckie. 


RUC 

ruche  ii.  m  Etoffe  pllsséc  en  ruche  un  rucké 
cl>  soie. 

nichée  [cht  n  r  Poj  ilation  ou  produit  d*unc 
ruche, 

rucl..  r  ■      Réuni  n  de  i  nchi  s.  Sorte  de 

ban  jar  ■  t>ui  •■< 

Ençycl,    Le   nicher,   qu'il  soit   constitué    pai 
n'importe  quel  modèle  de  ruches,  peu!  être  disposé 

soi!  en    plein   aii    soil   6  oouvert.Dans   le  pr 1er 

I  ..i  .  ire  protégé  des  vents  dominants  par  un 
mur,  une  baie,  un  rideau  d'arbres  ;  dans  le  second, 
tre  de  plan*  bes,  de  chaume!  etc.,  abrite  les 
rueu  s  contre  la  pluie.  En 
tout  cas,  le  trou  de  vol  doit 
être  tourné  vers  le  s  s   £ 

rucher  cAé]  v.a.Plisser 
en  i  uche  rut  h<  r  un  ruban. 
Garni)  de  ruche  rucher  un 
bonnet.  Disposer  le  foin  coupé 
et  sec  en  petitca  meules  1res 
rapprochées  les  unes  des 
autres. 

rucheur  n.  et  a«lj.  m. 
Ouvrier  qui  ruche  le  foin. 

Ruckert  »•«  h  rf  Fré- 
déric .  poète  allemand,  né  à 
Bchweinfurlh,  m.  a  Neuscn 
(1783  1866  .  Outre  ses  Chants 
cuirassés,  dirigés  contre  la 
France  et  Napoléon  I",  il  a 
compose  des  poèmes  panthéistes,  dont  il  emprunte 
à  l'Orient  l'esprit  et    les  fori  i  un   grand 

créateur  de  rythmes  sonores  et  d'images  brillantes  : 
R  ises    orientai  s ,     Récits 
d  un  brahmane,  etc. 

rudànier     ni-é  |, 

ère  ad  j,    d  e  r  u  de,  e  t 
ânier  ;  du  proverbe  an 
ci  rude  âne,  rudedniei    Qui 

parle  rudement,  rudoie. 
(Vx.) 

Rudbeck 
vant  suédois,  né  à   Veste- 
ras,  m.  à  Upsal    I63O-1702  . 

11  découvrit  les  vaisseaux 
lymphatiques.  11  prétendit 
retrouver  l'Atlantide  de 
Platon  dans  la  Suéde,  ber- 
ceau de  la  civilisation  des 
peuples  aueii.  :i> 

rudbeckie  [hè-kt]  n. 

f.  Genre  de  composées  hé- 
lîanthées,  renfermant  une 
vingtaine  d'especesdeplan- 
tes  américaines,  dont  les 
fleurs  sont  de  grands  capi- 
tules terminaux,  à  rayons 
jaunes  et  a  disques  brun 
violacé  :  on  cultivé  eti 
Europe  les  rudbeckies[écla- 
tante.  tac  i  niée,  etc.)  pour 
ta  beauté  de   leurs  fleurs 

Ruddervoorde,  comm.de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Bruges1,  près  du  Wardamme  ; 
5.230  h.  Tabac. 

rude  adj.  ;du  lat.  rudis,  grossier).  Apre  au  tou- 
cher :  peau  rude.  Pénible  et  raboteux  :  chemin  rude. 
Fig.  Pénible,  fatiganl  ;  faire  un  rude  métier.  Rigou- 
reux par  la  température  :  saison  rude.  Triste, 
heureux  :  les  temps  sont  rudes.  Apre  au  goût 
rude.  Dépourvu  de  souplesse,  de  douceur 
ma-urs  rudes.  Dur,  sévi  re 
maître  rude.   Redoutable  : 

rude  adversaire .  U.ui  mar- 
que la  dureté  du  caractère  : 
un  ton  rude.  Pop.  Très  in- 
tense, très  énergique  :  une 
rude  tentation  Arg .  Ln 
rude  lapin,  un  homme  très 
décidé,  très  habile,  etc. 

Rude  :  François),  sculp- 
teur français,  né  à  Dijon, 
m.  à  Paris  ;i784-1855),  et 
l'un  des  plus  grands  maîtres 
de  l'école  française  :  génie 
original  et  puissant  auteur 
d'un  des  bas-reliefs  de  l'arc 
de  l'Etoile,  le  Départ  des 
volontaires  en  1792,  sur- 
nommé ta  Marseillaise.  Ci- 
tons encore  de  lui  :  Caton  d  U  tique,  Jeanne  d'Arc 
écoutant  ses  voix.  Napoléon  s'eveillant  à  l'immor- 
talité, le  Maréchal  Aey,  Bébé,  déesse  de  la  jeu- 
nesse, etc. 

Rude]  Jaut'ré  ,  seigneur  de  Blaye,  poète 
vençal  du  xn*  siècle,  auteur  de  chan- 
sons amoureuses.  Suivant  une  jolie 
légende  (postérieure  d  un  siècle)  il 
devint  amoureux  de  la  comtesse  de 
Tripoli,  fit  voile  pour  la  Syrie,  et 
mourut  en  débarquant.  La  comtesse 
consola  ses  derniers  moments  et  en- 
tra dans  un  cloître.  Cette  aventure  \ 
inspiré  à  Edmond  Rostand  la  Prin- 
cesse lointauie. 

rudement  [man]  adv.  Dune 
manière  rude  :  il  ne  (au',  pas  parler 
rudement  aux  enfants .  Fâcheuse  - 
ment,  cruellement  :  être  rudement 
éprouvé.  Pop.  Beaucoup. 

rudeilté  [dan-tè  ,  e  adj.  Se  dit 
des  colonnes  qui  ont  des  rudentures. 

rudenter  \dan-té\  v.  a.  Orner  de  rudentures  : 
rudenter  des  colonnes. 

rudenture  [dan]  n.  f.  du  lat.  rudens,  entis, 

câble).  Moulure  en  forme  de  câble  ou  d.'  bâton,  dont 
on  remplit  quelquefois  les  canne- 
lures des  colonnes  jusqu'au  tiers 
de  leur  hauteur.  Rudenture  en  re- 
lief, bâton  ou  câble,  en  forme  de 
rudenture,  qui  l'ait  saillie  en  relief. 

rudéral,  e,  aux  adj    (du 

lat.  rudera,  décombres!.  Qui  croit 
sur  les  masures,  dans  les  décom- 
bres :  plantes  mdèrales. 

rudération  [sion]  n.  f.   du 

lat     rudera.  gravois  .   Pavage  en  cailloux  ou  petites 
pierres.  Enduit  appliqué  sur  le  parement  d'un   mur. 


,  mal- 
i  in 
des 


Rude. 


pro- 


rudei 


11  1J1: 

1  l  '  j  ■  J ,  - 1 1  r.  n  r  ■  ■ 
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Rudexswyl,  eomm.  de  Suisse  cant-di  B 
sur  les  deui  rives  de  i  Emmc  .   !.37o  b    igi  îculturc, 
fromagci  U  i  sage  du  lin 

Rudesheim,  v.  d'Allemagne    Prusse,  prov    de 
11.'-  ic  Ne  •  iau     sur  le    Rhin  ;   ES  000  h.  N  igno 
poi  lants  don)   les  produits    i  udesln 
mes,  sur  out  en  Allemagne. 

rudesse    de  sr    u.  t.    Etat  de  ce   qui    est 
rudesse  de  la  peau    Fig,  Blai    de  ce  oui  c  <  di 

i 
ooir.  Dureté  du  caractère,  des  manières,  des  paroles 
(miter  quelqu'un  avec  rudesse. 

rudgéa  n  m  Genre  de  ruhiacées,  originaires  de 
1  Amérique  tropicale.el  dont  quelques  espèce  son!  cul 
tivéeaen  Europe  pour  leur  fleurd'unbeï  effet  décoratif. 

rudiaire    di-è-re] n.  m.   lat. rudiarius    Gladia 

leur  honoraire,  qui  avait    obtenu  smi  emigi'  des  spee 

tateurs.et  reprenail  sa  condition  primitive. 

rudiment  man  n.  m.  du  lat.  rudimentum  ap 
prentissage  ,  de  rurfis,  grossier  .  Premières  notions 
d'une  science,  d'un  art  .  tes   rudiments  de  la  Qram 

maire.  Livre  qui  contient  les  éléments  d  une  bcîc ■ 

et,  parlicullèrem.,  de  la  langue  latine.  Premiers 
linéaments  de  la  structure  des  organes  :  les  rudi 
ments  des  plantes. 

rudimentaire  [man-tè-ré]  adj   Qui  appai  tienl 

aux  rudinii  tits.  Elrunmiaire,  peu  développe;  organe, 

pensée  à  l'état  rudimentaire 

—  Encycx.  Hist.  nat.  Organes  rudimentai  ' 
sont  des  organes  réduits,  plus  ou  moins  atrophti 
que  l'on  retrouve  en  général  bien  développés  chez  l<  s 

>pèces  inférieures  On  peut  citer  les  gei  mes  des  dénis 
chez  les  embryons  de  baleines,  les  germes  d'incisives 
chez  les  ruminants,  les  mamelles  de  mammifères 
mâles,  l  appendice  de  I  intestin  chez  1  homme,  ëtc 

L'atrophie  des  organes  devenus  rudimentaircs 
résulte  du  défaut  d  usage  ;  à  la  longue,  ils  peuvent 
disparaître.  Leur  étude  met  sur  la  voie  des  rapports 
généalogiqu   s  des  êtres. 

rudinientairement  \man-te-re-man]  adv. 
D'une  manière  rudimentaire. 

Rudini  [Antonio  Si  \rraba,  marquis di  .homme 
d'Etat  italien,  né  a  Païenne,  m.  à  Rome  (  1839-1908 
orateur  souple  et' brillant,  il  l'ut   un   des  chefs   du 
parti  conservateur. 

rudis  indigestaque  moles,  mots  lat.  signif.  : 
Masse  confuse  et  informe,  expression  dont  Ovide 
s'esl  servi  dans  ses  Métamorphoses  I.  7  pour  pein- 
dre l'aspect  du  chaos.  L'Intimé,  dans  les  Plaideurs 
de  Racine  III,  4),  fait  une  application  plaisante  de 
ces  mots. 

rudistes  dis  te]  n.  m.  pi,  Paléont.  Ancienne 
division  des  mollusques  lamellibranches,  dans  la- 
quelle on  rangeait  ceux  qui  ont  une  coquille  très 
irrégulière  Le  mot  est  encore  employé  dans  la 
locution  :  calcaires  à  rudistes,  assises  de  la  période 
crétacée  formées  par  1  agglomération  de  ces  mollus- 
ques.    s.  un  i  udi  s/e, 

rudoiement  ou  rudoyement    doi-man 

n.  m.  Action  de  rudoyer  :  le  rudoiement  est  un  mau- 
vais système  d'éducation 

Rudolstadt,  v.  d'Allemagne,  capit.  de  l'an- 
cienne principauté  de  Schwarlzbourg-Rudolstadl  ; 
incorporée  à  la  république  de  Tliuringe,  sur  la  Saale  ; 
13.000  h.  Château  de  Ueidecksbonrg. 

rudoyer  [doi-é]v.  a.  [de rude.  —  Se  conj.  comme 
aboyer    Traiter  rudement:    rudoyer  un  domesticité. 

rue  [ni]  n.  f.  (du  lat.  ruga,  sillon  .  Chemin  bordé 
de  maisons,  dans  les  villes,  dans  les  bourgs,  etc.  : 
grande  rue.  Habitants  des  maisons  qui  bordent  une 
rue  :  toute  la  rue  est  en  émoi.  litre  vieux  comme  les 
rues,  être  fort  vieux.  Courir  les  rues,  être  connu  de 
tout  le  monde  ;  élre  très  commun.  V esprit  court  les 
rues,  tout  le  monde  a  de  l'esprit.  Théât,  Espace  com- 
pris entre  deux  coulisses  placées  l'une  derrière  l'autre. 
Typogr.  Raie  blanche,  produite  dans  une  page  de 
texte  par  la  rencontre  for- 
tuite d'espaces  placés  les 
uns  au-dessus  des  autres. 
Espace  libre  produit  dans 
une  carrière  de  pierres  par 
suite  de  l'extractîoa -'e  nom- 
breux bancs  de  c?S  pierres- 

—  Encycx.  Dr.  V.  voikie. 
rue    [rftl  n.  f.    [lat.    ru- 

ta).  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, type  de  la  famille 
des  rutacées.  Bue  de  mu- 
raille, nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'asplénie. 

—  Encycl.  Les  rues  sont 
des  plantes  herbacées,  dont 
on  connaît  environ  quatre- 
vingts  espèces,  de  l'Asie  et 
del  Europe  méridionale.  La 
rue  officinale,  à  Heurs  jau- 
nes, est  cultivée  dans  les 
jardins  ;  elle  exhale  une 
odeur  désagréable  et  renfer- 
me imehuiTe  volatile  abondante.  La  rue  est  employée 
en  médecine  comme  astringente  et  emménagogue. 

Rue,  ch.-l.  de  c.  (Somme\  arr.  et  â  li  kil.  d'Abbe- 
vîlle;  2.940  h.  en  1914;  2.800  h.  en  192G.  Ch.  de  f.  N. 
Belle  chapelle  gothique  du  Saint-Esprit  ixiik-xiV  s.} 
Beffroi  à  tourelles  (xvi°  s.l.  Sucrerie,  vannerie.  — 
Le    cant.   a    16  cornm.,  et  12.300  h. 

ruée  '  ru-è]  n.  f.  Action  de  se  ruer. 

ruée  [ru-é]  n.  f.  Amas  de  paille  qu'on  met  pour- 
rir avec  le  fumier. 

Rueggisberg,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Berne  j  ;  2.720  h.  Agriculture  ;  élève  de  bétail. 

Ruegsau,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
sur  la  r.  dr.  de  1  Emme  :  2.570  h.  Agriculture,  fro- 
magerie ;  sculpture  sur  bois. 

Rueil-Malmaison  [ru-è,  i  mil  \  comm.  de 

Seine-el-Oise.  arr,  et  â  13  kil  de  Versailles,  près  de 
la  Seine  :  20-600  U.  RueUtoîs).  Dans  l'église,  mausolée 
de  l'impératrice  Eugénie  et  de  la  reine  Hortense. 
Ch.  de  f.  El.  Distilleries,  —  Dans  les  environs,  domai- 
nes de  la  Malmaison  et  «le  Buzcnval 

ruellage  'ru-è-la-je  n.m  Travail  consistant  à 
creuser  une  rigole  de  drainage  entre  deux  lignes 
consécutives  de  ceps. 

ruelle  [ru-é  le]  n.  f.  de  rué).  Petite  rue  étroite 
Espace  Lusse  entre  les  deux  oôtés  du  lit  el  i»  mur. 
Au  xvi*  et  au    xvne   siècle,   partie  de    la  chambre   a 


l;i  n 


Rue. 


Rutdhe. 


•le   Huile. 


"'i  se  trouvai!   le  Ht  et      i  certaines  person- 
a      le  haut  i  un  ■  recevaient  de     inviti     s 
U       Partie 
■  te   d  un   bor- 

,i  i  -e 

Ruelle,  e m. 

délai  baren t<    •<  ■■ 
e(  ;i  G  kil,  d  A  n  -■■  m 

hune,    -ni'    la     l -il 

B0h,  Cli  do 
i  Orl,  Fonderie  de 
canons  pour  la  ma- 
rin'-. 

rueller  ru-i 
/•■  v.  a,  Opén  i  ii 
ruellage  entre  deux 
lignes  de  ceps. 

ruellette  ;ru- 
è-li  te]  n.  f.  Petite 
ruelle 

ruellie  [ru  él- 
it n. f. Genre  d  ac  m 
thacées, renfermant 
dr's  plantes  velues, 

Qui  émissent  abon- 
damment dans  les 
régions    tropicales 

de  l  Asie  el  de  I  Amérique,  el  d<»nt  plu  ii  ui    i    pècei 
s>  ni  enitivécs  en  Europe  dans  les  |ardinsd'a 
ruement  l'»  mon]  n.m.  Action  de  l'animal  qui 

rue.  Action  de  se  ruer. 

ruer  Vu-é]  v,  n.  [du  lat.  ruere,   se  précipiter). 

Se    dit    d'un    cheval  ,    d'un 

âne  ,    etc . ,   qui  jette  avi 
force  en  l'air   les  pieds  de 
derrière.  Se   ruer  v     pr.   Se 
jeter    impétueusement    :    se 

ruer  sur  ('ennemi. 
Ruessing,  comm.  de 

la   Moselle,  air.  de   Thion- 
vi  le;  1.400  U. 

rueur,  euse  [eu-xe]  n. 

et   auj.  Qui  a  1  habitude  de 
ruer. 

Rutt'ec  [ru-fék],  eh.-l. 
de  c.  (Chai-ent-i,  arr,  el  ;i 
48  kil.  d'Angoulême;  ch.de 
f  'Orl.  ;  anc.  ch.-l.  d'an*.  ; 
3.200  h.  (Rufficoîs).  Truffes,  pâtés  renommés.  —  Le 
cant.  a  20  eomm.,  el    lu. 700  h. 

RufflaC,  eomm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  U}  kil. 
de  Vannes  ;  1.770  h. 

Ruffieux  [ru-fi-cû],  ch.-l.  de  c.(Savuie).  arr  et  â 
21  kil,  de  Chambéry,  au-dessus  du  Rhône;  010  h.  — 
Le  cant.  a  8  comm..  et  i.too  h. 

Ruffigné,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  1U  kil.  de  t.hâleaubriant;  1.040  h.  Ch.  de  f.   Et. 

ruflen  [fi-in],  rufianou  ruffian  {m-fi-an} 

n.  m.  lital.  ruffiano),  Homme  débauché. 

Rufln,  ministre  de  Théodose  l"1  et  d'Arcadius, 
né  à  Elusa  Eauzcj,  assassiné  en  395  parles  soldats 
de  Stilicon,  au  moment  ou  il  tentait  de  se  faire 
associer  à  l'empire.  Il  se  signala  par  son  /'le 
furieux  contre  les  ariens  et  s'enrichit  a  force  de  con- 
fiscations. 

Rufln  iTyrannius),  l'un  des  Pères  de  I  Eglise  la- 
tine, né  a  Concordia  vers  330.  m.  à  Messine  en  4 10. 
Il  traduisit  en  lati  i  et  continua  l\£fïs/oïre  d'Eusèbe.  Il 
eut  des  démêlés  avec  saint  Jérôme  au  sujet  d'Origcne. 

Rufisque,  v.  de  l' Afrique-Occidentale  fram  aise 
(Sénégal),  sur  les  bords  de  l'Atlantique  ;  8.000  h. 
Arachides. 

rufocatéchine  n.  f.  v.  Vusiniçue. 

rugby  n.  m.  Une  des  deux  formes  du  jeu  de 
football  joué  selon  1rs  règles  pratiquées  â  1  école  de 
Rugby.   (V.  FOOTBALL.) 

Rugby,  v.  d'Angleterre  (Warwick;,  sur  1  Avon 
de  Strafford  ,  22;ÙO0  h.  Célèbre  par  son  école,  une 
des  premières  de  l'Angleterre,  fondée  en  1867  par 
Lawrence  Sneriff  et  comprenant  environ  600  élèves. 

Rugen  ■/li-ii  ,  île  prussienne  dans  la 
Baltique  :   W.0O0  li    Ch.  1    Ilergen. 

RUggieri  (Cosimo  .  astrologue  flo- 
rentin, favori  de  Catherine  de  Medicis. 
m.  en  1615.  11  fut  compromis  d;ms  la 
conspiration  de  La  Mole  el  Coconas,  et 
condamné  aux  galères.  De  160'»  a  1615  il 
avait  fait  paraître  un  Almanach  dont  la 
vogue  fut  considérable. 

TUgination  [ai-oïi]  n.  f.  Action  de 
ruginer. 

TUgine  n  f.  ib  lat.  rugina  ;  du  lat. 
runema,  rabot).  Instrument  de  chirurgie 
pour   racler  les  os. 

ruginer  ?iéj  v.  a.  Racler  avec  la 
ru  gin e. 

rugir  v.  n.  (lat.  rugire).  Pousser  des 
rugissements  :  /•■  /'""  rugit.  Fig.  Pousser  des  cris  de 
fureur  :  rugir   de  col're.    Poétiq.    Produire  un    bruit 
qui  ressemble  à  un  rugissement  :  la  mer  rugit.  V.  a. 
Proférer  avec  fureur  :  rugir  des  menace*. 

rugissant  ji-san].e  adj.  Qui  rugi  i/o.  u  rugissant. 

rugissement  ji-se-man]  n.  m  de  rugir).  Cri 
du  lion  ou  semblable  a  celui  du  lion:  le  rugissement 
du  lion  s'entend  de  fort  loin.  Cris  humains,  ou  bruit, 
comparés  au  cri  du  lion;  les  rugissements  de  la.  tempête. 

Rugles,  eh.  1.  de  c.  (Eure),  arr.  et  à  SJ4  kil. 
d'Evreux;  2.2H0  h  Ch.de  f.  Et.  TréBleries.  —  Le  cant. 
a  19  comm..  et  8.100  h. 

rugosité  [zî-lé]  n.  f.  (lat.  rugositas).  Petite  as- 
pértté.  Etat  d'une  surface  rugueuse, 

rugueux,  euse   ghe&.  en  ze  adj    lat    rw^o- 

u       Qui    a  des    rugosités  :    êcmrce    rugueuse.  N.  ni. 
Organe  d'une  étoupille,  forméd'un  fil  dentelé  et  qui 
i     iquement  arraché,  frotte  sur  la  composition  t'ul- 
miiKintc  et  la  met  en  l'eu. 

Ruhl  (Philippe-Jacques),  pasteur  luthérien  et 
conventionnel,  ne  en  Alsace,  m.  en  ÎT'.'.V  II  prit  part 
à  la  journée  du  1er  prairial  el  se  poignarda,  le  soir 
même,  pour  éviter  l'echafaid. 

Runnikorff  (Heiiii  Daniel  constructeui  d'ins 
truments  de  physique,  né  a  Hanovre,  m  a  Paris 
180;MX77  .  Il  produisitdcs  courants  d'induction  dans 
une  bobine  de  grande  dimension  et  â  deux  fils,  in- 
vention féconde  en  résultats    pratiques.  (V.  docinej. 


RUH 

Rllhllken  (David  .  philologue  allemand,  né  à 
Stolp,,  m.  à  Leyde  1723-i  98  com  entateur  des 
écrivains  latins. 

Ruhr   pp.  ail   rour    la  ,  riv.  d'Allemagne,  longue 
de  ï\i±  fciloni  ,  qui  conflue  dans  le  Kl 
Ruhrori   Elle    rave        le  i     h    ba  îsin  minier  houille 
e(  fer  ,  à  qui  elle   donne   son  nom  el    est    canalisée 
dans  la  partie  inférieure  de  son  cours 

Ruhr  Le  bassin  de   la  Ruhr  est 

la  partie  centrale  du    linein  ■■  in  rhénan- 

halien.  L'exploi    ttion 
utillage  économique  ont  pris  un  di 

ment  extraordinaire   depuis  un   siècle    el    ■  ■■  

es  i 

l'Ai  le  magne      Hagen,    DorLmund,     Bo  hui        I  ■  ei 

Mulheiiii  sur-la -Ruhr.   Ruhrori  Duisburg  en   sont  les 

inctpales  Le  bassin  de  la  Ruhr  fui    pen  lant 

ndi  Guerre,  un  des  principaux  centres  de  fa 

ondes  armes  et   des   munitions  de  l'Alleraa- 

§ne,  et   ce    fut   ensuite    un    des    principaui    centres 
'agitation  révolutionnaire.  Pour  obliger  i  Allemagne 
à    tenir   tes   engagements   pris  par  elle  au  traité  de 
Versailles,  les  troupes  franco-belges  ont   o< 
Ruhr  en  janvier  1923. 

Ruhrort[rour-ort]anc.  v  d'Allemagne  Prusse  . 
n  11  tient  du  Rhin  el  d<  ta  Ru 
37.001.1  h.  Grand  poil  fluvial.  Occupée  par  h  a  Alliés 
en  I92i.  Aujourd'hui  réunie  à  Duisbourg. 

ruilee  té  n.  t  [subst.  verb.  de  rafler).  Action 
de  nul. t.  But-dure  de  plâtre  <>u  de  mortier,  pour  lier 
les  tuiles  ou  les  ardoises  avec  les  murs. 

ruiler  u  .        i,  i; 

corder  avec  du  plâtre   pour   remplir   un  joint  entre 
un  toit  et  un  mur. 

RuiHé-SUT-Loir,  comm  de  la  Sarthe,  air 
et  à  4Jk.il.  du  Mans;  1.310  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Ruiuart  'Dom  Thierry  .  bénédictin  français,  né 
à  Reims,  m.  à  l'abbaye  de  Uautvillers  (1651  1709), col 
laborateur  et  continuateur  de  Mabillou. 

ruine  n.  f.  lat.ruù  ,  Dégra- 

■'l'itii.D  tus  grave,  destruction  d'un  bâtii 
son  gui  tombe  eu    ruine,    Fig     Ravaget    d<    Lruction, 
décadence  :  ta  ruine  d  un  Etat,  t 
la  ruine  d  un    théorie,  d'un  pouvoir.  Perte  de  la 
tune,  de  la  prospérité     il   court   à  la  ruine  ;  cela  a 
eau  .  ■  ttion.  Cause  de  perte     Hé- 

lène fut  la   mine  de    Croie.  PI.  Débris,  décombre: 
les  ruina  de  Pa  myre    ant.  Prospérité,  fortune,  ri- 
chesse. Allus.  U1ST.  V,  Marius. 

ruine-maison  n,   invar.  Personne  extrême- 
ment dépensièj  e, 
ruinement  [man]  n.  m.  Action  de  ruiner, 
ruiner  [né]  v.  a.   de   ruine).  Démolir,    abattre 
détruire:  ruiner  une  ni  le.  Ravager:  la  gr<  /-■ .,  ruiné 
oignes    Fia,   Causer  la  perte  de  la  fortune 
m     ■  r  ■'■  >>■■  drs  joueurs.  Mettre  m  mauvais 
état  :   ruiner  ta  tante.  Renverser,  infirmer  :  objec- 
tion qui  ruine  un  rationnement    Teckn    i  aire  une 
ruinure  dans    une    pièce   de    bois.   Se  ruiner  v.   or. 
Tomber  en  ruine  ;  ce  château  commi  m  ■   à    ■    ruiner 
l  au  ei     a   propre  ruine  :  se  ruiner  au  jeu.  Aht 
Enrichir. 

Ruines,  rn.-l  de  Cantal),  arr.  et  à  14  kil  de 
8aintrFJour;  880  h  Ch  de  r.  M.  Aux  environs  via- 
duc de  G  ara  bit.  —  Le  cant.  a  14  comm.,  et  5.860  h. 

Ruines    les  o\x  Médita  !  révolutions  des 

■     qui   attribue  tous    les 
malheurs  des  bomn  ,;     ;.-,       ,..      :| 

i  ix  abus  du  despotisme  i  i  de  la  théc 
te    Biles  contiennent  quelques  magnifiques  des- 
criptions de  l'Orient    1  Î9J 

ruineur,  euse   eu-ze   n    Personne  qui  ruine, 
rutneuseruent  [s< ■  m,,»    adv   Dune 
t  iim  u 

ruineux,   euse   ne&,  eu-ze  adj.    lai    ruino 

■  ■  cause  la  ruine  par  d<  s  dépi      ■     ■ 
affaire  ruineu 

ruiniforme  adj   Se  dit  des  roches,  et  en   par- 
ticulier d  l'action  des  phéno 
'     1  aspect   de  ruines, 

ruinure  n.  I  i  il  uiic  faite  par  le  charpentier 
sur  le  côté  des  solives  et  des  poteaux  poui  donner 
plus  de  [  .    mnerie. 

Ruisdael.  /;.  ,.,,    \    n,  ,  iDA1  , 
ruisseau   ru-i-sâ  n.  m.    d'un  type  pop 
us,  du  lai  Cou 

les  petii 

1  ■■    mieus  lui  i  uiiseau  ((ni  sur  la  molle  an 
1     ■      -:'  r"-  plein  de  leurs  lentement   se  promène 
Qu'un  inrrenl  débordé  qui,  d'un 

lui   un  Lerraîn  I 

!'■■  ILEAO. 

1                        i  iu      reuser  un    ruisseau 

''■  lan     une    rue    pour    l'écou 

.Y.'1""1'1    ,lr      '  ■  igfcres    ou    pluviales.    Fig 

1                  ■     ■  mie  i  u    abondance  :    rutt* 

'  '■,'■    de  Itirmi  ipure      ,.,,,,     io.nobic  ■ 

rdansle 

être  coi n.    trivial,  Prov.  :    Los    petits 

ruisseau*  font    les   grandes  rivières,   de  petites  som 

nées   finissent  ] 
'" '•»       II1ST.    Mon  ruisseau  de   la  rue  du  Bac 
i  ioi  de  m  ■■  de  Si  n  ;   n,  ii  pas  a  vins 

OUI,     I I  'I 

P  i 

S 

l-iale  p  . 

.   |f"iss'  '  (|lt  ■■■■     e  adj.   Q„i   mil  .die. 

nteur. 
Bler  p,   ,,    eux/devant 

: 
. 

ruissolet 
ruissellement 

■ 

ntrapid 

i  peu  le  profil 
ruisson  r  , 

eaux, 
ruizia  n.  m.  Genre  de  malvacées,  des  régions 


—  840  — 

Rule,  Brrtannia    [roui']   {Gouverne,  Angleterre. 

Premiers  mots  J'un  ihant  patriotique  anglais,  cou 

Mtestoso 


[jft*"j  Jij  h  j-^l|,  >  J  J>  j    M 


Rule,  1  ;  j  itannia. 

i  on,  musique  d'Ame.  Les  paroles  cé- 

lèbrent l'antiq  i  glaise,  et   revendiquent 

pour  la  Grande-Bretagne  l'empire  des 

Rulhière  Claude-Carloman  de),  historien  et 
poète  français,  né  et  m.  à  Bondy  [1735-1791  ;  auteur 
d'une    Histoire  de    la   révolution    de    Ri  d'uni 

Histoire  de  VanarchU  dePologne    importante,  mais 
inachevée),  de  contes  en  vers,  d'épitres    !>    i 
.,  ■  îles  . 

Rulles,coiiiiii.  de  Belgique  Luxembourg. an*,  de 
Virton  ,  près  de  la  Se  mois;  i.  220  h.  Scieries,  tanneries. 

Rully  ru,  il  mil.,  /  .  comm.  de  Saône  et  Loire. 
ar  ,  et  .i  16  kil.  de  Chalon-sui*-Saône  sur  la  Thalie  ; 
1.240h.  ch.  de  f.  P.-L    M    Bon    vins  ordinal» 

rumb  nu  rhumb  [eonù'j  n  m,  de  l'acglo 
saxon  rum  ou  du  lat.  rhumbw  Mar  Intervalle  com- 
pris entre  les  trente-deus  aires  de  yen!  >\<  labo 

rumbé,  e  [ron   adj.  Mar.  Règle  rum  bée.  instru- 
ment à  laide  duquel    ou    résout    pratiqm  m* 
tains  problèmes  de  navigation. 

Rumbeke,  comm.  de  Belgique  Flandre-Occi- 
dentale, arr  de  Roulers  pn  s  de  ta  M  li  di  I  ,  6  580  h 
Cordages,  tissus. 

RumegieSj  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  20  kil  de 
Valencicnnes  ;  1.230  h.  Ch.  de  t  r,  pii 

rumen  [7n-n    n.  m.    mot  lat  signif,   mamelle  . 

Panse,  premier  estomac  des  ruminants. 

Rumes,  comm.  de  Belgique  Rainaut,  arr.  de 
Tournai    ;  2.070  h.  Tabac  .  lan 

rumeur  n.  f.  lat.  rumor  lu-un  confus  de  voix 
rumeur  d'une  assemblée.  Bruit  sourd  et  gén  ■  û 
excité  par  quel- 
que méconten- 
tement ;  nron- 
d  e    >  u  m  i  a  r. 

Bruit    confus   : 

r  u  i"  •  "  r  ,i  es 

fous    les 

bruits  q,ij  cou 

con  ire 

.  un  :   la 

rumeur  publi- 

■ 

ru  mex 

II.       TU. 

le  poly- 

e  ■ .  n  m 

.m     des 

h<  rba 

cées.  ipù  cont- 

pri  nnent    plu- 

■    . 
dont  q 

unes  croissi  nt 
communément 
a  u  li  ord  des 
chemins,  dans 
li  s   pal  u  ■ 

i  etc.   Les  principales  sont  le  rumex  patientia, 

patience]  et  le  rumej  acetosa,  celte  dernière  cultivée 
partout  dans  les  jardins  .   V    oseille. 

Rumford     fard      Benjamin  Tdomson,  comte 
de  .  physicien  américan,  né  à  Rumford 
cord  .  m  à  Auteuil    1753  1814 
auteur  de   rcchi  i  ches   siu*   La 
chaleur  et  la  lumière. 

rurnie  [mi    n.    f.   Genre 

d'insectes  lépidoptères   de    la 

famille  des  géométridé:     i  en 

fermant  des  phalènes  de  (aille 

médioi  re,  i  épandues  sur  1  hé 

. 

I   once  est  jaune 

tes   mar 

.  ■    i     . 

ri>'iac*. 

Rumigny,  ch.-i.  de  c. 
I  ^rdanne  i  ai  r.  et  à  33  kil.  -te 
Mézières,  sur  l'Aube,  bous  affl 
de  i  i  m  le  .  B20  h.  ch.  d>-  f.  e. 
A  moitié  détruit  au  cours  de 
la  Grande  Guerre.  —  Le  Kumiord 

cant.  a  jh  comm.,  et  (i.530  h. 

Humillies,    comm.  de  Belgique  rllainaut,  arr 
de  Tournai    ;  I.ViO  h. 

Rumilly     // „,ii     ch.-l    de  c      Haute-Savoie 
arr.  el  a  18  kil.  d  Annecy    1.1201.     /;. 
de  t.    P.-L.-M.  Filatui  es,  lainage  Le 

'■I    l^.iOO  h 

RumilJv,  comm    du   Nord    arr.  et  à  6  kil   de 
j  5101     >i 

tuerre, 
i  u  minai  adj,  m.     lat,  ruminaiis  :  de   rumen. 
Se  dit  il  un  ■  .  ....  qui  r  oissaitau 

:  j  \  nui  la 
1         lus  et  Remit  allaités 

louve, 
ruminant  [non],  e  adj  Qui  r 

e  ii  qui  possèdent  un  appareil   : 
a  la  rumination. 


Bsfa  mac    de    ruminant    :    A , 
panse;    B,  bonne! .   C,  feuillet; 
n.  i  aillette. 


HUN 

—  Bnctci..  Les  ruminants,  appelés  aussi  bisulques 
■  de  leur  pied  tendu  en  deux  sabots),  ont  une 
dentition  incomplète  ;  les  canines  sont  absentes,  et 
les  incisives  supérieures  ont  disparu,  il  en  résulte 
que  l'herbe  ingérée  est  nia]  broyée;  mais  1  animal 
peut  la  faire  remonter  de  l'estomac  à  la  bouche  et 
la  mâcher  plus  complètement  rumination).  L'esto- 
mac des  ruminants  est 
divise  en  quatre  e  uni  par- 
lements, parfois  en  trois 
seulement  :  les  aliments 
passent  d'abord  dans  la 
panse  ou  rumen.  >u>pi  n 
due  le  long  de  ï'œsopha 
ge,  puis  dans  le  bonnet 
(appelé    parfois  u 

ou  reticuium  .  où  ih  )é 
journent  quelque  temps 
el  subissent  un  ramol- 
lissement avant  de  re- 
monter, par  1  œsophage, 
jusqu'à  la  bouche.  Tritu- 
rés une  seconde  fois  par 
les  mouvements  laté- 
raux des  mâchoires,  ils 
redescendent,  à  l'état  de 
bouillie,  par  une  gout- 
tière qui  règne  le  long 
de  i  oesophage  et  se  n  ■■■ 
erre  en  tube  .  ils  se  n  n 
déni  dans  le  feuillet  ou  otnasum  .  enfln.de  la  dans 
le  dernier  compartiment,  la  caillette  {ou  abomasum), 
ou  b  achève  la  digestion.  L'intestin  lui 
sente  une  grande  longueur,  qui  égale  jusuu  à  trente 
■  Ile  du  corps. 
Les  ruminants  sont,  parmi  les  man, nui,,,-.  Les 
auxiliaires  les  plus  utiles  de  l'homme,  car  ils  lui 
tournissent  leur  chair,  leur  lait,  leur  peau,  leurs 
cornes,  etc  ;  le  bœuf  et  le  renne  sont,  en  outre,  des 
animaux  de  travail  Les  ruminants  ont  des  repré- 
sentants  sous  toutes  h  s  latitudes,  depuis  le  renne  des 
plaines  glacées  du  pôle,  jusqu'aux  antilopes  des 
régions  équatoriales.  On  les  divise  en  neuf  familles, 

dont  les  principales  s.jih  ..vides,  bovul.'-.s  ernades, 
camélidés,  ete. 

rumination  [jt-mi  u.  f.  Action  de  ra 

la  bouche,  pour  les  mà<  lier  di  .iinnents 

qui  ont  déjà  pénétré  dan-  I*ei  UKANT. 

ruminer  né  v.a  lat  ruminan  de  rumen, 
R'  mâcher,  en  pai  lant  des  aliments  rameni  s 

de  1  estomac  dans  la  bouche:    (es   bœufs   rum il 

leur  pâture  ;etabsol;  la  brebis,  le  chami  iu  rumi 
nent.  hiy.  Tourner  et  retourner  une  cl  ose  dans  son 
esprit  :  ruminer  un  projet.  V.  n.  Réfléchir  silen- 
cieusement ;  sapant  oui  rumine  sans  cesse. 

Rumrnel  ou  Roumel  (le  .  û  d  Algérie,  issu 
de  l'Atlas  ;  il  forme  autour  de  Constantinc  de  pro- 
fondes gorges  et  se  rend  â  la  Mediterrannec  sous  le 
nom  d'ouerf  W  Kébir  ;  couru,  2S0  kil. 

Rummel  (  'hrétien-  François  Louis-  Frédéric- 
Alexandre],  musicien  allemand,  né  à  Brichsensladt 
m.  à  Wiesbaden  1787-1849  ;  ami  de  Beelhoven.au- 
teurde  nombreuses  oeut  rcs  pour  le  piano. 

Rummen,   comm,  de  Belgique  BrabanL  air. 

de  Louvain    ;  1.420  h. 

rumpfite  run  pA  te  n  t  Silicate  hydraté 
naturel   daluminium  et  magnésium. 

Rump  Parliament    ParL  m*  m  ,  roupton         !..  i 
quel    du    Parlement   anglais    qui    s.    pcrpétt 
affaires  à<-  1640  à  1653  el  ne  nul  Être  di        i    q  te  i  u 
un  coup  de  force  de  CromweU. 

RumpSt,  comm.  de  Belgique  prov  et  arr. 
d  Ai  vi  es  .  sur  le  Rupel  .  ;  U0  h.  Briqueteries, 

rumsteck  n.  m.  V.  romsteck. 

run  reun'  n.  m  i  n  Australie,  étendue  de  pâtu- 
rage accordée  aux  propriétaires  de  troupeaux  demou- 
tons  S^orl  i.u  cricki  i  ouau  1  ise  bail,  e se  effec- 
tuée entre  deux  guichets  ou  bases,  comptant  un  point 

ruiicair 6 [ron  ki  re  n  m    dulat.run  ai 
son  .  Som  donné  b  r,  i  m..|   [s    parce 

embléea  dans  li  s  champs  Incul 
bois. 

Runeberg    Jean-Louis  .  poète  unlandai 
Jacobstadt,    m.    b  Borga    18  i  i^tt      ii   a    laissé  de 

remarquables    i âe  ■    Ij  riquet     un  ; 

tions  nationales  de  la  Pinlandc   les  Récits  Uv  porte- 
■   Slal  . 

runes  n.  f.  pi       du   goth.    rima,  eh. .se    cachée 
Caractères    des  plus  anciens  alphabets  germaniques 
-■i  Scandinaves. 

Knctcl.    Les   runes  se  composent   de  traite  sa 
cou]  anl  à  angle  aigu  :   l'écriture  va  le  plus  souvent 

rni>  f  FuxrNt  i  h 
JTYfî&nnrosM 

*     P       ~      s      t      b       e     m      t       n<{      •■      d 

,1''  -'■'"■  Iqui  fois  de  droite   à  gauche 

ou  ■  uii  anl  li  modi  ■  ou  r  plu  h  n  Le  nombre  des 
manuscrits  runiques  est  très  peu  corn  idérable,  mais 

n    possi  de     un     gr i    nombre    d  inscriptions  sur 

pii  r  e  tombeaux,  ni. .nu 
m. ait  -  commémoi  alifs,  ete. 
Les  runes .  lisibles  pour 
un    tirs  petit    nom) 

persoi s,  était  nt  censée" 

d   oii  magj 
d  i  .i 

,  crel 
r  unique  adj.   Q  i    i 
rappoi  t  an] 
Runjeet-Singh  , 
■i 
i  m.   1 780  If    i    Souve- 

rain  érainent .   il  ■>!  ■  ■  ■ 

da  i  empire  des  Sikhs 

runo^rraphe  n    m. 

et   du   :i 


lluujeet ->iii;  i. 

écrire  .    Celui   qui 

EUINOJ    ■ 

TUnogTaphie    ft   n.f    de  runographe  .Traité 
sur  les  runes. 


■ 


i.r    le 


rune     Syn. 


' 


Rujiert. 


RUN 

runographique    adj.   gui  a  rapport   a  la 
phie, 

runolopue   loghe    a,  de  rune,  et  du 

discoui  ■  .    Pei'  tonne    vei  &<    dans   la  connais 
e  des  rune  ■ 

ruolz  ru  otss  n.  m,  Métal  doré  ou  argenté  par 
la  pile  voltaïquc.  Ce  procédé  fut  inventé  v<  ra  184-1 
par  le  chimiste  £ran<        Itu 

Ruolz-MontChal  Henri  Catherine  Camille 
.!.  français,  né  à  l «ris,  m.  ■< 

n.'m^IK    ai   3i  ■  ifl     1808  1881    .   .i"i'  'H    de   i  i  péi  i 
I  11  découvrit  le  procédéd  ai'genture  dit  pro- 

[a  fonte      l'acier,  le         il  i  I  »si  boi  Ô 

Ruoms,  comm.  de  l'Ardôche,  arr  <■(  alSkil. 
de  Largentiere  ;  L450  h,  Cn  de  1.  P.  i.  M  Mou 
linage  dé  la  soie. 

ruotte  n  r.  Nom  donné  à  de  petites  tranchées  ou 
rigoles  rectil  ignés  que  l'on  ménage  i  ntre  les  pieds  de 
certaines  plantes    i  olza,  pommes  de  terre,  eti    . 

Rupel  le  .  rivière  de  Belgique,  formée  par  la 
reunion  de  la  Dyle  el  de  la  Grande  Nèlhc  .  ie  Jette 
dans  L'Escaut    r.  dr      I  loure  10  kîl. 

Rupel  fort  D8  i  fort  grec,  situé  surlaStrouma 
au  s.  de  la  frontière  bulgare  dans  les  monts  Rho- 
dope,  Livré  par  son  commandant,  le  21  mai  1916 
aux  Germano-Bulgares,  sur  l  ordre  des  autorités 
militaires  grecques  qui  partageaient  les  sentiments 

amicaux  de  leur  roi  Constantin  | r  les  peuples  de 

l'Europe  centrale.  Ce  fut  un  des  événements  qui,  de 
loin,  préparèrent  la  chute  du  roi  Constantin, 

RupeLmonde,  comm,  de  Belgique  (Flandre 
Orientale,  arr.  de  Saint-Nicolas  ,sur  l'Escaut;  3  130  II 
Construction  de  bateaux  fabriques  decordages,  toiles. 

Rupert  Robert  de  h  kviÈ&B,duc  db  Cuhbbkl&nd, 
dit  le  prince  .  amiral  et  général  anglais,  né  a  Prague, 
m.  h  Londres    1619-1682].   Il  _ 

se  distingua  dans:  1  armée  de 
Charles  I«  pendant  la  pre- 
mière vr\  oluî  :■  "i  anglaise,  à 
.  ster,  à  Edgehill  New 
biny).  11  avait  un  goût  très 
vif  pour  les  sciences.  On  lui 
attribue  l'invention  de  la  gra- 
vure a  Vaguât inta. 

rupestre  pès-tre]  adj. 
idu  lat.  runes,  roche  .  Qui 
croit     sur    les     mehers        1rs       ^Vfô   ' -^ 

plantes  rupestres. 

rupestris  [fêt-trin] 
n.  m  Espèce  de  vigne  amé- 
ricaine, acclimatée  en  France 
depuis  la  reconstitution  des 
vignobles  :  le  rupestris  est 
peu  employé  comme  produc 
teur  direct,  mais  il  a  joué  un  rôle  important  comme 
porte-greffe. 

TUpia  n.  m.  'du  gr.  rupos,  ordure).  Méd.  Lésion 
cutanée,  provoquée 
par  un  liquide  se- 
ro  purulent  qui  se 
produit  dans  cer- 
taines affections. 

rupicole  n 
m. Genre  d'oiseaux 
passereaux  denti- 
ros1  re  - ,  re  afe  r  - 
mant  les  coUpgas 
de  1  Amérique  tro- 
picale ,  vulgaire- 
ment nommés  i  oq  S 
de  roche. 

rupin,  e  n. 
et  adj.  A  ry . 
Elégant,    riche. 

rupophobie  n.  f.  du  grec  rupos.  saleté,  et 
vhobos,  peur).  Peur  maladive  de  la  sa 

TUppia  n.    m.   ou  ruppie  [ru  pî]   n.  r.    Genre 
de  plantes  aquatiques  de  la  famille  de 
assez   répandues  clans    L  s 
eaux  saumàtres  d'Europe. 

Rupprecllt,  prince 
de  Bavière,  né  à  Munich 
en  1  StiO,  fils  aîné  du  roi 
Louis  111  ;  général  d  in- 
fanterie, il  commanda  pen- 
dant la  Grande  Guérie  la 
Vl'armée allemande,  puis, 
en  1918. un  groupe  d'ami--' ■ - 
Ilépousaen  192  lia  princesse 
Antoma   de   Luxembourg. 

Rupt,  comm.  des  Vos- 
ges, arr.  et  à  32  lui.  d'Epi- 
nal,  sur  la  Moselle; 
t  290  h.  Cb.  de  f.  E.  Car- 
rières. Filatures.  Froma- 
geries. 

rupteur  n    m.    lat. 

ntptor).  Dispositif  pour  produire  des  interi'uptirms 
et  des  rétablissements  successifs  des  courants  pri- 
maires dans  les  bobines  d'induction. 

TUptile  adj,  du  lat.  rupins,  rompu).  Bot.  Se 
dit  d'un  organe  qui  s'ouvre  spontanément  en  se 
déchirant  d'une  façon  irrégulière  :  calice  ruptile. 

ruptilitén.  f.    Etat  de  ce  qui  est  ruptile. 

ruption  [rup-si-on]  n.  f.  lat.  ruptia).  Solution 
de  continuité. 

ruptoire  n.  m.  (lat,  du  m.  Age  ruptoriwn  ,  de 
ruptus,  rompu).  Chir.  anc.  Cautère  potentiel,  qui 
produit  une  solution  de  continuité  dans  la  peau. 

rupture  n.  f.  lat.  ruptura  :  de  rumpere, briser). 
Action  par  laquelle  une  chose  est  rompue  ;  état 
d'une  chose  rompue  :  effort  derupture.  Effet  de  cette 
action  :  la  rupture  d'une  digue.  Fig.  Division  entre 
des  personnes  unies  par  traité,  par  amitié,  etc. 
rupture  passagère.  Annulation,  cassation  d'un  acte 
public  ou  particulier  :  rupture  de  la  paix,  d'un 
■ .  Milit.  Action  de  rompre  une  troupe  rangée 
en  bataille,  pour  la  former  en  colonne.  Peint.  MéV 
lange  de  couleurs  sur  une  palette.  Syn.  ruption.  (Vï.) 

—  Encycx.  Mècan.  En  soumettant  une  pièce  ri- 
gide quelconque  à  l'action  de  diverses  forces  agis- 
sant par  flexion,  compression,  torsion,  extension 
cette  pièce,  résiste  tout  d'abord,  grâce  à  son  élasti- 
cité ;  mais  si  la  force  agissante  dépasse  une  certaine 
mesure    [limite  ttêlasticiti   .   la  pièce  s'infléchit,   se 


naïadacées, 


5-r^: 


—  841  — 

comprime,    se  t->rd,    m-  i.-ml.    m    I  action  de  la  i'.u-.t 

augmente  encore,  la  piei  <■  cède  el  n   ron 

de  rupture  .  L'expérience  démontre  que  la  force  qui 

■   la  rupture    est  plus  considéi  ablc   , 
.[in    n  .-i   occasionné  qu'une   simple  déformation   On 
ait  alors  que  le  <   efficient  de  resistana  est  dépassé 
•  étte   remarque  conduit  .-i  d  terminer  par  le  calcul 
les  dlmen  lions  ■■>   donner  .-i  une  pièce,  de   fa  oi 
ce    coi  ffleient    [le    ré  iîslance  ne    soii    jai  i    ei 

ni  la  limite  d'élasticité  non  plus.  En  règle  générale, 
la  force  agissanl  sur  la  pièce  doil  atteindre  toul  au 
plus  ls  moitié  de  la  limite  d'élasticité  .  presque  tou 

:t  le  tiers  de  cette  limite  qu  on  a  efl  n  ce  d< 

ne  pas  dépa  ■  i 

—  Dr.  Rupture  de  ban  Ce  délit  consistai  dans 
le  fait,  pour  un  individu  placé  sous  La  surveillance 
d  !  *  haute  police,  de  paraît  re  dans  certains  lieux 
qu'il  lui  était  interdit  d'habiter,  après  qu'il  avail 
subi  sa  peine.  La  loi  du  27  mai  tsx;1  a  supprima 
la  peine  de  la   surveillance  de  la  ha  me  police  el 

lui    a    BUbstitué    celle     de    1  iiili.Tilirliini    de  i     111 

le  fait  de  contrevenir  a  un  arrêté  d'interdiction 
de  séjour  entraîne  la  même  peine  que  la  rupture 
de  ban  d  autrefois. 

'/../     La   rupture   d'un  organe    creux  pi 
déterminée    par  la  distension   brusque,  par  éclate- 
ment:   rupture  de  l'utérus,   du  périnée    de  l'aorte, 
atteinte  danévrisme,  ou  par  un  traumatisme  con 
tondant  :  rupture  de  l'intestin. 

La  rupture  des  muscles  et  des  tendons  ne  pré- 
sente pas  de  gravité  considérable.  Le  bli  isé 
sent  une  douleur  vive  ci  soudaineen  coup  de  fouet  , 
les  deux  parties  du  muscle  restent  écartées  ;  il  se 
montre  plus  tard  des  troubles  fonctionnels.  Le 
meilleur  traitement  consiste  dans  le  repos. 

Les  ruptures  des  viscères  déterminent  de  redou- 
tables complications,  amenant  souvent  la  mort. 

rural,  e,  aux  adj.  lat.  ruralis  ;de  rus,  ruris, 

campagne).  Qui  appartient  à  la  campagne  :  bieii  rural. 

—  Encycl.  (.'ode  rural.  En  France,  il  n'existe  point 
de  Code  rural,  mais  une  série  de  lois  sont  destinées 

i  en  pi'i  pari  i  la  confection  :  loi  du  2  août  1881,  sur 
les  chemins  ruraux  ;  loi  du  4  avril  1889,  sur  les 
animaux  employés  à  l'exploitation  des  propriétés 
rurales  ;  loi  du"  9  juillet  1889,  sur  divers  objets 
et  notammenl  sur  le  parcours  et  la  vaine  pâture  ; 
loi  du  18  juillel  1889,  sur  le  bail  à  colonat  paritaire  : 
loi  du  21  juin  J SOS,  sur  la  police  rurale  ;  loi  du 
25  juin  1902,  sur  le  bail  emphytéotique,  etc. 

ruralement  [man]  adv.  Dune  façon  rurale. 
(Peu  us.) 

TUralité  n,  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rural  ;  con- 
dition de  campagnard.  (Vx.) 

Ruremonde  ou  Roermonde,  v.  forte  de 

Hollande  (Lîmbourg),  sur  la  Meuse  ;  12.780  h.  Belle 
cathédrale  romane  du  xiii*  siècle. 

ruricole  adj.  (du  lat.  rus,  ruris,  campagne,  et 
colère,  habiter).  ZooL  Qui  vit  dans  les  champs. 

Rurik«clief  des  VarègUes,  considéré  comme  le 
fondateur  de  l'empire  russe  (m.  en  879). 

rusa  ;'i;  n.  m.  Sous-genre  de  cerfs,  renfermant 
une  douzaine  d'espèces  de  l'Inde, 

Ruscelli  (Girolamo),  littérateur  et  érudit  ita- 
lien, né  à  Viterbe,  m,  à  Venise  (vers  1520- 1566) ,  fon- 
dateur de  l'académie  dello  Sdeyno,  commentateur 
de  Boccacc. 

RUSCllliltOIl,  cumin  de  Suisse  vaut,  de  Zu- 
rich .  sur  1e  lac  de  Zurich  ;  1.570  h  Viticulture,  sé- 
riciculture, 

ruse   [ru-ze]   n.  f.    de  ruser).   Finesse,  artifice 

dont     on    se    sert    pour    tromper  :  user  de  ruse.  Ruse 

de  guerre,  moyen  que  l'on  emploie  à  la  guerre  f v 

tromper  l'ennemi  et,  couramment,  un  adversaire. 

rusé  [ru  z<rt.  6  adj.  et  n.  Qui  a  delà  ruse  ;  fin 
adroil  /  mine  rusée.  Qui  annonce  delà  ruse  •  figure 
rusée.  An  i    Niais,  nigaud. 

ruser  ru-zi  v.  n.  lat  pop.  refusare  Se  servir 
de  ruses  :  ivser  avec  V opinion,  Chass.  Se  du  d.-  la 
bête  qui  emploie  divers  expédients  pour  échapper 
au  chasseur. 

ruseur,  euse  [zeur,  eu  :■■  n  Personne  qui  a 
l'habitude  de  ruser,     feu  us 

rusll  freucA']  n.  m.  [m.  angl.).  Effort,  final  impé- 
tueux, par  lequel  un  concurrent,  dans  une  course 
essaye  de  dépasser  brusquemenl  ses  rivaux.  Pur  ext 
Course  préoipitée  et  en  masse  vers  une  région  :  le 
}-ushdes  chercheurs  d'or  vert  f  Vlaska 

rUSÎne  [si-ne]  n.  f.  Genre  d  insectes  lépidoptères, 

mant  des    noctuelles    de    1  hémisphère  boréal. 

dont  une  espèce  \rusnui  tenehro*».  est    commune  en 

France  pendant  1  été.     Sa  chenille    vit  au  printemps 

sur  les  fraisiers  et  les  euphorbes.) 

Ruskln  (  John) ,  critique  d'art,  sociologue  et 
écrivain  anglais,  né  à  Londres,  m.  à  Ltrantvood 
(1819-1900).  Ecrivain  a  la  langue  souple  et  colorée, 
épris  de  vérité  et  de  naturel,  il  a  laissé  de  remar- 
quables études  sur  l'art  :  les  Peintres  mo 
les  Matinées  de  Florence,  les  Pierres  de  Venise,  la  Bible 
i  {miens.  L'amour  de  la  nature  toute  nue  et  non 
di  formée  par  la  main  de  1  homme  le  mena  de  bonne 
heure  a  rêver  d  un  état  social  plus  rapproché  de 
cette  nature.  I!  y  a  senti  et  célébré  admirablement 
l'art  du  moyen  âge.  Sa  lan- 
gue est  riche,  audacieuse, 
souple,  éclatante. 

rusma    ]vus-nia.]   n.    f. 
(m.  turc;.  Poudre  épilatoire. 

rusque  [rus-fte]  n.  f. 
Nom  vulgaire  du    fragon. 

Nom  viil^.in  eih;  c/n'n^-liège, 
dans  le  midi  de  la   France. 

russalka  n.  r.   v. 

R.OUSSAXK.A. 

Russe  ru-sel,  habitant 
ou  originaire  de  la  Russie 
les  Russes  Adjectiv.  cou- 
tumes russes.  Lopin  russe. 
lapin  a  robe  blanche,  extré- 
îiuies    noires,  fourrure  fine 

et  serrée.  Eglise  russe,  Eglise  nationale  de  Russie. 
qui  appartient  au  rit  grec,  nommé  orthodoxe.  N.  m. 
La  langue  qu'on  parle  en  Russie-  Petits-Russes,  v. 
Hri  BBNES. 

TUSSelie  rru-se-lt]  n.  f.  Genre  de  scrofularîa- 
cecs,  comprenant  des  arbrisseaux  à  belles  fleurs  en 


liLS 

cymes,   originaires   du    Uexiq t    culth 

les 

Russell   w  llliam    lord    I 
Chef  de  i  opposition   il  prît  pai  I  a  la  conspii 
la  Rye  Hou  îc  conl  n  '  Ihai  les  II  ;  in 
a  Londres    IC39  1683 

Russell     Ed\i  .'ii  'i    comte   d'Oxi  ord 
anglais     1683  172'       n       i      t,  a       \  ■  Em         i 

bataille  de  La  H 

Russell  (John  .    i"  intn    el   pa  telli  ite 
né  a  Guilford     m     h    Hull    174S  1806      Ses  portraits 
aonl  pleins  de  grâce   /  Enfant  •'«>  cerise»  - 

Russell  [John,  comte  .   homme  d  I 
chef  du  i  .  1er,  m.  i  Rich 

mond    i  ?92  1878     il  appuya 
i  unité  Ita]  ni, ir    u.:i  isi 
inutilement  de  faire  adop 
ter  parle  Parlement  le  prin 

eipc   du    miITi  :i.'e    m, n  -  i    ,  i 

Russey  [sè](Le>,ch.  1. 
de  e.  Doubs  an*,  el  à  M  kiï 
d<  Montbéliard  .  1.300  b  '  h 
de  f.  P.-L.-M.  Fromageries. 
—  Le  cant.  a  22  comm.,  et 
5.640  b. 

Russie  (empik  i  ut 
nom    de  l'empire  qui  com 

prenait,  avani   1917,  l'cnsem 

ble  des   Etats  actuels  c 

posant  1  Europe  orii 
aujourd'hui  parlât,"'-  'ntre  la 
République  des  soviets,  la 
Finlande,  l'Esthonie,  la  Lettonie,  la  Lithuani'e,  la 
Pologne  et  la  Roumanie.  I.  Géographie.  Uempire  de 
Russie,  le  plus  vaste  Etat  du_  globe,  comprenait  une 
grande  partie  de  l'Europe  orientale,  tout  le  nord  de 
1  Asie  ou  Sibérie,  le  Turkeslan  occidental  et  la  Trans- 
caucasie.  La  Russie  d'Europe  seule  avait  uni 
Bcie  de  K.390.000  kil  carr  ci  ISOmillions  d'h.  {Russes). 
L'empire  russe,  y  compris  les  immenses  territoires 
d'Asie,  avait  une  superficie  de  22.385.000  kil.  carr. 
et  une  population  de  180  millions  d'h.  Sa  capitale 
était  Petrograd;  ses  villes  principales:  Moscou,  Var- 
sovie, Odessa,  RigOj  Kiev  en  Europe;  Tifiis,  Tobotsk 
en  Asie 

La  Russie  d'Europe  était  bornée  au  N.  par  l'océan 
Glacial,  .-i  1  E  par  les  monts  Ourats  et  le  fleuve 
Oural;  au  S.  par  la  Caspienne,  le  Caucase,  la  mer 
d'Azov  et  la  mer  Noire;  à  1  O.  par  la  Roumanie, 
l'Autriche,  la  Prusse,  la  Baltique,  la  Suéde  et  la 
Norvège.  Le  sol  de  ce  pays,  partagé  comme  il  a 
été  dit  plus  haut,  est  en  général  plat,  encombré  de 
lacs  et  de  marais,  ou  couvert  de  forêts,  tandis  que, 
dans  l'Ouest  et  dans  la  région  sud-est,  s'étendent  de 
vastes  steppes  consacrés  a  l'élevage  ou  à  la  culture 
des  céréales.  Les  principales  montagnes  sont  le 
Caucase  et  les  monta  Oural».  Quant  au  plateau  de 
Valdaï.  aux  collines  de  Pologne,  etc..  elles  ne  dépas- 
sent pas  300  à  400  m  d'altitude  et  rompent  à  peine 
l'uniformité  du  pays.  Parmi  les  fleuves,  il  faut  citer 
la  Kara.la  Petchora,  le  Mézen,  la  Dvina,  l'Onega,  la 
Tana,  la  Tornéa,  la  Neva,  le  Niémen,  la  Vistule, 
l'Oural,  le  Volga,  le  Don.  le  Dnieper,  le  Dniester. 
Parmi  les  nappes  d'eau,  les  lacs  Satma.  Lndoga, 
Onega,  Biélo,  Ilmen,  Péipous,  etc.  Le  climat,  sauf 
à  l'Ouest,  où  il  est  radouci  par  les  brises  océaniques, 
reste  inégal,  très  froid  el  neigeux  en  hiver,  assez 
chaud  en  été.  Les  populations  appartiennent  soit  à 
la  grande  famille  indo-européenne  (Slaves,  parmi 
lesquels  on  distingue  les  Grands-Russes,  les  Russes 
Blancs  et  les  Petits-Russes),  soit  à  la  famille  ouralo- 

altaïque    Fin -    Sibériens,  Lapons.  Moravi  s.  Tché- 

rémisses,  Bachkirs,  Kirghiz,  etc.).  Dans  son  ensem- 
ble, la  Russie  est  surtout  un  pays  agricole.  La  région 
des  Terres  Noires,  dans  le  Sud,  était,  sous  l'autorité 
des  tsars,  un  des  greniers  d'alimentation  de  l'Europe. 
Pourtant,  d'importantes  richesses  minières  s  >  ren- 
contrent (houilles,  cuivre,  fer,  nickel,  or,  etc.)  dans 


Soldais  russes  :  i.  Soldat  du  ré{  ment  chinois  ;  S.  CavaUei 
3.  Officier  et  soldai  d'infanterie;    4.  Cosaque. 

le  bassin  du  Dnieper  et  dans  1  Oural,  et  l'industrie  s'y 
développait  avant  la  Grande  Guerre  avec  une  grande 
rapidité. 

La   révolution    de    1917    a     fait    disparaître     cette 
prospérité,  et  la    Russie   des    sovieti 
quelque  temps  â  l'état  de  nature    On  trouvera  au  mot 
soviet  quelques  détails  sur  la  géographie  du    pays. 

II.  Histoire.  L'histoire  de  la  Russie  commence 
au  ix*  siècle,  lors  de  l'invasion  des  Varègues,  pil- 
lards d'origine  Scandinave,  qui  communiquèrent  aux 
Slaves  leurs  mœurs  belliqueuses.  Les  Russes  furent 
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bvzaVn'h,^a:',f,:"t'1"',s""'  '/";  ?"  '»  missionnaire. 

bjzanlm-    sous  le  règne  de  Vladimir   :itj  j.,j       i, 

rosa,  l,  Gra„d  „,,,,„,;  ,,„  ,,.,„.  ,,,„,,,„,_,,.' 
e  monarque,  commença   une    péri  de 

I  anarch.eetde  guerres  civiles,  à  la  laveur desquél°« 

la  Russie  subit  le  ioug  des  Mongols   ni«  et  xina  ,i2 

princes  de  Moscou  et  partict 

'"è™ ble  réussirenl   à  augmenfè,' 

peu  a  peu  leurs  territoires  e(  jetèrent  les  huwtfuni 

',' «° I'"  ''"""  1 anie  et  d'une  nation  à"! 

devint  unie  sous  les  Romanov,  parvenus  au  Zrï  r 

ie  (.un,!    11,82-1725  ,  le  vainqueur  de  Charles  XII   le 

réforma  eur  de  la  civilisât! ,£'  „  ; 

«'««uremenl  i     ,   européens   le 

I    .,,,:,,,,,,,,,,,,,,,  .,.,,, ,aede,.au     .     ; 

rendant  le  xvni'   siècle,  pendan      es  rèe/nes  des  Isa 

>  aRuss utàluUMpresouè 

;;;:':';»lf»1  lreleaTurcaTn.au f.  ÔufcaTe 

contre   la    France.    s,„,  ,,,,„„    Alexandre  It" 

vaincu  .i   \usterlit2     à  Erli i    ,    iv      .      , 

dura  trois  ans  à  peine.  En  1812,  Na, n  envah Usait 

laRussie   II  eS|  irai  qu'au  lendemain  de     S 

d*  ,51""  "    '«   " 1   len  chassa  et  que  cel 

vZ  ,i'\;  i"";1'';',1"; ,IN"  '-"-" '*»•*»  «»î  "î 

valut  délie  le  chefde  la  Sa  ntc-Alliance  Les  Isa™ 
«herehèrenl  dès  lors  de  plus  en  ,,|Û  à'  s.tra„ïir 
aux  dépens  de  la  Turquie,  a  s'avancer  rèr? CW 

&''!  ■   eaia"?pfe 

'  '    ,'""  "    franco-anglaises  arrêtèrent ;  en 

/lit    1,1111]   M  I[       1,.       tl.Mll'      p  I  >  -       Pjàlr>Ss  lu,  III  | 

«   '"■ a   Russie  a    ™r  le  tÀilé  de  bSC 

nsidérable ai  pre»uU e au 

'''•»■'"  fan  I-.  '       pai  le  traité  de  Portera h    In 

«"'"''!  !     UritéenMandcnourie 

Dcstr„ubl. 's  „„,.,,..  ,       L    !,,.,',. 

s 

2»; 

i 

i'ur-îH 

e  ce  fut  la 


fa,a^itJade0Hdt'S  fi"ances  i"1  la  r"ine  d<-  l'industrie, 

,:,  -:/'.v;r;,,;;\.;;::.;1:1;m;^r;,;il,i;:--e 
^\àva«%-qM„^û'p;kl 

pays  perd,,,  ;  s,  elle  a  échoué  en  Europe  du  Susdl 

'■'  ''"'■«"•■    -r.    IM,I     elle   a    reeuuv, ,.  ,  uel  q  „        „ I, 

1 lues  plus  ou    m. uns   aulon es    en  Sibérie 

'  lentafe,  au  Turkestan.  au  I  aucase     elle  afomeni 
des  trouf.le.  dans  p urs   K,'u  de    VI,      ,.'  ' . 

■nvf  „■'/''''  a"1"'"  "'  """■■""  les  nationalistes 
tuics  d  Angora  dans  leur  lutte  contre  les  Greci 
comme  les Revendications  des  musulmans  des  S 
en  laveur  du  maintien  de  l'empire  turc  de  Constan- 
tinople  ;  elleaenfln  réprimé,  en  Russie  même  lïïatïï 
■  ■■'"''■' ■'■••>"'"""""■•-■».  Maislasituanoû  „'. 
nacessédempirer;cnI921,Iafamineaaiouté 
ses  horreurs  aux  maux  dont  sounrkil  déjà  la  ttïssie 

Al",s,  ■■,  6-ouverne ni    des   soviets  a 

sollicité  le  secours  de  l'Entente 

s  il  a  j,u   nouer  des   relations  avec   les 

linaves  et  avec  l'Allemagne 

il  a  epr„„vé  de  plus  grandes  difficultés  a 
le  raireavec  les  peupres  de  l'Europe  Occi- 
dentalecl  avec  les  Etats  Unis,  a  cause 
^',S?,''ip"<i,a"nn  des  dL'ltes  eontractées 
SLi?™*«"  le  gouvernemenl  des 
isais    La  conleiencc  de  Gènes  a  échoué 

ir.rà ■,"■'"'  ':'--  '  itenTéU 

etiailéeigneavecl'Allemagneà  Raoallo 

>'   16  avril.  Ainsi  la  Russie  s  est  trouve 

au   point  de  vue   tant   éconon 

politique,  dans  une  situation  lamenl  ,fie 

,.„~   «»»«•«■  On   par ans  I  empire 

i  n  idérable  didiomes 
i-imei.    Le  m,  .se.  parlé  par  80 millions 

dhabitanls,    appai-Uenl     à    la    branche 

!"""-' ''"■  langues    indo^uropéen: 

:"  "'    ":  '•'    le   .,,.,„,!  ru.   ,     ,,„ 

ruese  proprement   dit    50  n ,,.       i, 

'""-  '■'"»<'  B  mUlions  :  le  vail  ru 

V" ,-'  "-Huons).  I.aldial'e, 

«rire  de  [écriture  cyrillique  et  com- 
prend 35  caractères. 

1»  ™iE™éR'  Cu"vc'lie  de  bonne  heure  à 
rî  Z  ï  «  grecque  orlhodose.  la  Russie 
reçut  de  Byzance  sa  littérature  Les  p,,, 
miers  monuments  littéraires  écrits  en 
russe    sont       ta    Chronique   de   Nettor 

fZ  s-   /";,' '■-  Pire,  d,   >, 

i  oj/age  de  l  hégoumtne  Daniel  aux  I  ieux 
•"""'  ">•■  Malgré  l'invasion  la  a  v 
du  mil  siècle,  la  culture  littéraire  es 
';"|  "'' ans  les  , astère      ,..  ,,-,,, 

I"""'"    I"  li  ice  de   la  lutte   contr, 
envahisseurs.  Après   la  prise  de  i 

lople  par  les  Turcs    II 
g.es  Crees  suscitent  en  Russie  une  sorte 

''        "      me,    hellén \„  xvl.  ,  . 

■]'■■■    If   ->■■ "U    étrange, 

dan     le   i  ,. 

trou Iramatique.    A„ 

•"",.     "'ll     ''""  le  Grand  implante 

""    u"-'"  I»  eu luropec,    ,'    ,  .  .. 

içrivams 

Piince  Kantemir  êcril  des    «tires  II  ta,,, 

eiterenco. 

1    POéte   lyrique    Derjavine,    I, 

dramatiques  von  VU ,  s,  „ 

itherin,   ll    ,, 

II  i  : 


^istereAB0r,e,sm.8■n't, "" ' '"V""V't-  Kl>l°>'  «mme  fabu- 
pnne.  etc.  Dans  les  autres  genrà,  ,„,  peuteileT les 
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néJÛsent'drcTpolee 
çouv,  ries  de   plaques  en   mêla     Des  arti  I 

,,'"";,,'\  importèrent    au. élê „„    ,         .,. 

['!{""  la  do, ationîitare  arrêta 

Au   tri'  et  au   m 

"' ;•"  R'Vs'e  des  aeebitee.es  ,.à!!e,  I 

'Palai    .i  de    i  élises  , 

""""""    d"    s'jle    n„renl,n.  C'est  de  cette  époque 


Larousse  universel. 
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Ifouill"  'dë'coul^b»  '  ■ ,  électrum    fouille,  de  Kertch   Crin.ce  :  3.  Couvre  oreille  gré,  oscvth. 

lAnloir,     ..    i:       tin.»  Mo  eou  Un«  i       6.  l    mpe  a  couvercle    tvi«  s  i  .  -randuuc 

.  Sli»e  de 

moderne     i onni Pierre  le  Si-nnd    •  i  J.-D   de   phat 

21.  Hau ,     a,  ' !      ithédraledr  u,  ■ 

d'Hiver]     S5     i  ju  Kremlin  s  il.  P  ,       ,  ■,   ,, 

'  '  HlIrideNIJnll-Novgorod      ■.    :;  2». Souvent  de  TroiUko 

augieui.  _j.  Kelali  de  po>le,  sur  Ici  bords  de  la  Neva   a  laroalav    lu    Eglise  Vatsili  BU  i 


RUS 

aue  datenl  le  Kr lin  et  quelques  églises  fort  cu- 
rieuse ■  de  Moscou  Sainl  Ba  ile  L  é<  oie  de  Moscou 
applique  ingénieusement  aux  édifices  de  brique  el 
,;;    |  .,,,■   les   [ormes   pittoresques  de  l'architecture 

en  bois.  Pierre  le  Grand  proscrit  les  a innés  foi 

itionalcs,  et  fail    imiter  surtout  l'architecture 
hollandaise    Zemtsof  esl  un  bon  architi  La 

Russie  continue  après  lui   à  appelé)    d< 
,    i;  istrelli    sou  i  Elisabeth, 

f :ole  Palais  d  lùvei  d<  Sain)  Pétersl 'g    En  1 15" 

,-u,  instituée  l  Aca  lèniie  d<  s  beaux  art  ■■   Sou    l  athe 
„■  ,.,,,-,  ,.:  is  les  ■["  ii  ■  de  ta  Neva    de  cette 
époque  datenl    le   palais  de  Tauridc  et  la  cathédrale 
de    Sainl  Alexandre  Newsky   à    Saint  Pétei 
Les    il,,,,..    .1  ■ .    ai  chitecles  Staro\ .  Kozlo*     rchéva 

mi  khi  ne  sonl  à  signale) 
Alexandre  I  '  une    E  oie  d  architei  les   est  crééi     b 
m       .  .     ,-  e3t  i  époque  de  Ros  ■  i  cl  de  3ta 
\.,,..    ,   h  domine  le  style  dit  ■  di  c  i  cm*      Li  s 
architectes  fusses  se  sont  ensuit    efforci  i  d< 
pîrer  des  anciens  modèles  byzantins. 

..  pi,  [/Eglise  orthodoxe  interdit,  c me  sus- 
pecte d'idolâtrie,  la  repn  ientalion  de  la  figure  nu- 

La  Russie   n mail    la   sculpture   propp 

ment  dite  qu  à  partir  de    Pi<  rre  l*     Elle  commence 
t  les  artistes  occidi  ntauî  luil  des 

artistes  na aux   Stchédrine  i  aouhine  k  >zlov  k^ , 

pi'okofiev,  Martos.  Sous  le  régne  de  Nicolas,  l'école 

russe  continua   à  se  dègagi  r  de  I  imitation    Citons 

Klodt   von   laourgenburg,    Mikechine,    Anlokols«.y, 

.    p  ,p  lV   i  in  :enj    le  i  rince  Trouhcti  koï,  etc 

—  Peint,  La  peinture,  au  contraire,  jouet,  dès  les 
débuts  de  l'histoire,  un  rôle  considérable  dans  la  vie 
russe.  Jusqu'au  ivm«  siècle,  elle  est  surtout  reli- 
gieuse el  s  inspire  des  modèles  byzantins.  Kiev  a  en- 
Cor  ■  consci  i  :  des  [ri  sques  et  des  mosaïques  du  xi« 
el  du  Xll"  siècle.  L'école  de  Novgorod  brille  au  xiv« 
et  au  kv«  siècle  ;  l'école  de  Moscou  au  wr  ;  1  école 
,  ,  ,i  au  xvii«.  Déjà,  au  xvi»  siècle,  la  pein- 
ture, demeurée  jusque  là  monopole  des  m. .me-  avait 
passé  aux  laïques;  mais  le  concile  de  Stoglav  1554 
la  soumet  au  contrôle  Je  l'Eglise:  défense  de  re- 
produire autre  chose  que  les  modèles  hiératiques. 
Au   xvii«  siècle,  Ouchokov  el   ses  élèves  s'efforcent 

d. ctir  des  procédés  conventionnels  Depuis  Pierre 

le  Grand  jusque  dans  la  si nde  moitié  du  xix*  siè- 
cle, les  peintres  russes  suivront  les  modèles  étran- 
gers Parmi  les  peintres  russes  citons  Matvéicf, 
Jean  Nikitine,  les  portraitistes  Levilzky  et  Roro- 
vikovsky  :  puis.  Rokotov,  Drogine,  Miropolsky,  Chi- 
banof  sont  les  noms  à  signaler.  Au  début  du  xix'  siè- 
cle domine  le  goût  de  l'antiquité,  avec  Egorof, 
Chebouïev.  L'avènement  du  romantisme,  préparé 
par  Kcprensky,  Tropenine,  Vorobiev,  est  représenté 
par  Brullof  et  Ivanol*.  Venetsianov,  Tchernychev, 
Sokolov  peignent  la  vie  du  paysan  russe.  Le  genre 
russe  devient  à  la  mode  avec  Perov,  Prianichnikov, 
Savitsky,  Masoiedov  Makovsky  décrit  avec  splen- 
deur les  scènes  et  les  types  de  l'ancienne  Russie; 
[fiepine,  Kramskoï.  Bogolioubov  interprètent  ceux 
de  la  Russie  moderne.  Vasnelsov,  Gay  renouvellent 
la  peinture  religieuse.  Citons  encore  Semeradsky 
d'origine  polonaise ,  Bakolowicz,  Verestchaguine 
l'apôtre  de  la  paix.  Sourik,  Lévilan,  Scrov,  Koro- 
vinc,  Wroubel,  Somof,  Bakst,  Golovine. 

--  Musiq.  Le  peuple  russe  est  passionné  pour  la 
musique  et  la  danse;  il  est  resté  tidele  à  ses  an- 
ciennes mélodies.  Malgré  l'importation  de  la  mu- 
sique  italienne  an  xvm«  siècle,  Varlamov,  Gourieev, 
Aliabiev  en  tirèrent  quelque  profit.  Verstovsky  s'es- 
saya le  premier  dans  l'opéra;  mais  le  véritable 
créateur  de  L'opéra  russe  est  Glinka,  qui  la  éman- 
cipé de  l'imitation  italienne  et  allemande  ;  à  côté  de 
lui  il  faut  placer  Dargomyjski.  Les  deux  frères 
Rubinstein.  Sierov,  Balakirev,  MoussorgsUy.  Boro- 
dine,  Rimsky-Korsakov,  Glazounov,  Cui,  Liadov, 
Stravinski,  Scriabine  ont  produit  des  opéras  et  des 
œuvres  symphoniques  de  premier  ordre. 

Une  des  formes  les  plus  originales  de  l'art  mu- 
sical et  de  L'art  dramatique  réside  dans  les  ballets, 
qui  oui  grandement  influencé  l'art  décoratif  contem- 
porain. . 

—  An  ien  Hymne  national  russe.  Cet  hymne,  fait 


Hymne  national  russe. 

en  1R33,  a  la  demande  du  tsar  Nicolas  If,  est  du  poète 
Joukovsky  pour  les  paroles]  et  du  général  Lvof 
(pour  la  musique  . 

Russie  [campagne  de  .  En  1812,  Napoléon  Ipr  pré- 
voyant la  rupture  de  l'alliance  franco  russe,  déclara 
lagucrre  au  tsar  Alexandre  Irr.  franchit  le  Niémen 
à  Rovno,  dispersa  L'ennemi  à  Mohilev,  Ostrovno, 
Smolcnsk  et,  après  la  victoire  de  Borodina  sur  les 
bords  de  la  Moskova,  due  surtout  au  maréchal  Ney, 
1  Empereur  s  établi!  au  Kremlin,  à  Moscou,  mais  la 
ùnte   de   la    Ru  '■■  e   par  le  gou- 

verneur Itoslopehine.  et  la  Grande  Armée  dul,  à 
l  approche  de  1  hiver,  opérer  une  retraite  désastreuse, 
Ûom  l'épisode  le  plus  douloureux  est  le  passage  de 
la  i.  résina.  Conduits  par  Ney,  harcelés  par  les 
d  cimes  par  le  froid  et  la  faim  e 
.     la   Grande    Arméi 

■   i    ser  le  Niémen  a  Kovno. 

■    forent  ensuite  rejetés  en  Allemagne. 

Russieu,  enne   [ru  si-in,  è-ne     Syn.  anc.  de 

Russe,  et  qui  s'appliquait  spécialement  aux  habitants 

de  la  Grande-Russie,  de  la   Petite-Russie  et  de   la 

Russie  Blanche. 

russification    [ru  îi,    St-Oïl]    n.    t.   Action   de 
russifier;  son  résultat. 

russifier  [ru  ù  fi  ■■  v.  a.  se  conj.  coi ï prier 

Rendre  russe.  Obliger  a  adopter  les  mœurs    russes 
jadis,  les  tsars  russes  voulurent  rusbifier  la  Pol  gm 
démembrée. 


Russules:    u,   verdissante; 
b.  puante. 


—  8i3  — 

Russikon,  <• n,  de  Suisse    canl   d* 

i.270  h.  Tissage  de  soie    fabriques  d'allumettes, 

Russky    Ni.  .Il       \     Ro 

Russo-japonaise   '/"  rre).    Elle    dura   du    s   (è 

-i  au  5  sept)  mbre  190B   La  guerre  I  ■ 

]■,--■  [e  10  \  ar  le  Ja|  ■  n    uiaif .  dès  le  -s,  la  flotte  de 

ittaqua  i    rus  se  et    torpilla  li 

seaux,  bloqua  Porl  Arthur,  et  dei         i        |U  à  la  Un 

,i     la    n  ■  i      sur  terre,  l'armée  de    Kuroki 

.v  ictorieuseuienl  le  Yaloii  .    I  armée  de  Nogi 

mil  le  siège  devant   Port-Arthur.  Kouropatkine  dut 

■  i    ..  |   i    ,.',,,-    perdit  la  bataîlh  de  i  ha  Ho    10 

i  i        Arthur  capitula  le   'i  Janvier  1905. 

I  :  tHssime    |a]  onais   <  lyama    fiera  ta    l'armée 

.,■     ,].■     m  ,:,,i  !..  urie    .-«     Moukden    23  févrii  i 

lu  ta&ta  190  ■  .    i  ne   i  ■    onde  escadre   ru  sse,  formée 

■ -  le  commandement  de  l'amiral  Rojestvensky  fui 

détruite  Les  27  el  28  mai  I9:)S  à  la  bataille  de  Tsou 
Sima,  La  médiation  de  la  l*  rance,  de  i  AngleteiTe  et 
surtout    des   Etal  s  i  mis  amena   les   belligérante    a 

signer  le  traité  de  Ports uth     Les   Russes  durent 

évacuer  la  Mandchourie  cl  les  Japonais  leur  furent 
substitués  dans  les  accords  conclus  avec  la  Chine. 
Le  sud  de  L'île  Sakhalinc  fol  cédé  au  Japon. 

russopliile  ru  90  td  ■  ■  n  de  Russe,  el  du 
gr,  philos,  anii    gui  aime  les  Russes. 

russule  [ru-su-le]  n.  f-  Genre  de  champignons 
de  la  famille  des  agaricinées,  voisins  des  lad  ti 

Eni  v.  l  Les  russules 
v.  la  planche  CHAMPIGNONS 
.,',1  si  nvenl  des  couh  urs 
vives.  On  en  connaît  d  assez 
nombreuses  espèce  les 
n   -i tbles  te ■  au I res 

vénéneuses,    qui     i -ni 

dans  les  bois,  les   prés,  etc. 

Parmi  les  espèces  Ci  imest  i 

blés  flgurent  les  suivantes  : 

russule  i  erdovante  ou  ver 

dissante  appelée  encore  pa- 

lame! ,  bise   '  '  '■'<      russule 

jolie,  russule  sans  l"<t.  rus- 

M'<v  bleue,  jaunâtre    vulgairem.  charbonnier  ,  ru*- 

suie  molle,  russule  grêle  ;  parmi  les  espèces  véné 

neuses  :  russule  émè  tique,  russule  puante,   russule 

fourchue,  russule  de  Quèlet. 

RuSSWil,  comm,  de  Suisse  cant.  de  t-ucerne  ; 
3.930  h.  Agriculture,  élevé  de  bétail  ;  nombreuses 
fromageries.  Exploitation  de  tourbe. 

rustaud  [rus-tÔ',,e  adj.  et  n.  (du  vx.  franc. 
ruste,  7>our  rustre).  Grossier,  qui  tient  du  paysan. 

rus  tau  dément  rus-tû-de  man]  adv.  A  la  ma- 
nière des  rustauds.  (Peu  us.) 

rustauderie   rus-ld-de-rfj    n  f.   Etat,  défaut 
du  rustaud  :  il  est  d  une  rustauderie  '   Peu  us.) 
Rustauds   ou    Bouts,  bandes  de  paysans 

allemands,  qui  dévastèrent  la  Lorraine  en  1525. 

TUSte  rus-fel  n.  m.  Sorte  de  lance  dont  se  ser- 
vaient autrefois  les  gens  de  guerre  a  pied. 

l'USticage  n<.<.  n'  n.  m.  Mortier  1res  clair, 
qu'on  jette  a  laide  d'une  sorte  de  balai  contre  la 
surface  d'un  mur  pour  le  crépir. 

rusticité  [rus  ti]  n,  f  lat.  rustteitas  .  Manière 
d'être  des  campagnards.    Grossièreté    At     manières 

Qualité  que  possède  une  plan i  un  animal,  de  ne 

pas  craindre  les  intempéries  des  saisons. 

rustine  frus-ïi-nel  n.  f.   Côté  du    creuset    d  un 
fourneau,  qui' est  o;  posé  à  la   ti/mpe  côté^où  se  fait 
le  travail  du  fondeur1     ' 
mur. 

rustique  [rus-tîhe]  adj     lat 
appartient  a  la  campagne     travaux 

Grossier,  rude  :  air,  taii'i'i-/,-  rus 
tique.  Se  dit  des  animaux  et  di  : 
plantes  qui  sont  peu  sensibles  aux 
intempéries.  Se  dit  d'un  ouvrage  de 
maçonnerie  dans  lequel  les  pierres 
de  parement  demeurent  brutes  natu- 
rellement, on  sont  taillées  pour 
imiter  le  brut.  Ordre  rustique,  ordre 
OÙ  les  colonnes.  1  entablement  sont 
ornés  de  bossages  vérmiculés  Le 
genre  rustique,  le  genre  campa- 
gnard. N.  m.  Ce  qui  est  inculte  ou 
sans  art  :  rechercher  /-■  rustique. 
Marteau  de  tailleur  de  pierre,  à  tran- 
chant dentelé  et  aplati  dan«  le  sens 
du  manche.  Sorte  de  panier  en 
osier  ou  en  rotins  a  section  ovale  ou  rectangulaire 
fermé  par  un  couvercle  emboîté  et  muni  de  deux 
anses  ou  de  deux  poignées. 

Rustique  saint),  prêtre  et  martyr  avec  sainl 
Denis-  premier évêque  de  Paris.  Fête  le  9  octobre. 
—  Evé'qu0  de  Narbonne,  m.  vers  Iiij  Fêle  le  26  oc- 
tobre.       Evêque    de    Lyon,    au    V«  siècle.    Fête    le 

25  avril. 

rustique  [rus-fi-Ae-],  e  adj.  Se  dit  de  la 
profondément  et  irrégulièrement    sillonnée   de   cer 
tains  fruits  ou  noyaux  (de  pêches,  et.-.      et  aussi  de 
tout   surface  qui  présente  des   parties  saillantes  et 
rentrantes  disposées  sans  ordre  ni  symétrie. 

rustiquement  [rus  ti-ke  man]  adv.  D'une 
manière  rustique  :  maison  \-ustiquement  meublée. 
1 1  Une  manièi  e  .  ans  art. 

rustiquer  rus-ti-kè  v.  a.  Donner  une  appa- 
rence rustique  a  une  pierre,  à  un  mur,  a  une  cons- 
truction. 

rustiqueur  [rus-ti-keur]  n.  m.  Celui  qui  soc 
cupe  de  constructions  rustiques. 

rustre   rus-tre   -  ancienn. rusîe;  dulat. rus- 

ricits  Paysan,  campagnard.  Par  ext.  Homme  gros- 
sier, brutal  :  quel  rusïre/Adjectiv.  Grossier,  rustique  : 
un  langage  rustre. 

rustre  [rus-ire  n,  f.  Archêol.  Nomdes  pièces 
de  fer  en  forme  de  losange,  que  l'on  rivait  sur  le  tissu 
des  cottes  de  mailles.  Blas.  Losange  perce  en  son 
milieu  d'un  trou  rond. 

rustré  \rus-tré\,  e  adj  Archéol.  Se  disait  d'une 
cotte  de  mailles  portant  des  rustres. 

rustrerie  [rus-ïre-rî]  n.  f.  Habitude,  manière 
d'un  rustre. 

rut  'rut')  n.  m.  (lat.  rugitus).  Etat  physiologique 
des  animaux,  spécialement  des  mammifères,  qui  les 
pousse  à  l'accouplement. 
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éd.  rotabagge).  Gros 


Fond  dune  forge,  du  côté  du 


rusticus).    Qui 
rustiques.  Fig. 


Rustique. 


rutabaga  n    m.    du 

navet  .'i  chair  Jaune, 

En<  ïi  i  .   Les  rutabagas,  dits  encore  navets  de 
Suède,  turneps,  chounavet*   Introduits  de 
France  par  Lasteyrie,    son!   des    choux    i»    racines 

r les  bli  mg  nés,   renflée  ■    b  i  hait  corn]  aeb 

■     et  donl  le  ■  feuilles  ont   a    i  e      i 
i  enec  du  i       i     \         but  do  la  \  égi  talion    I 

dévi  loppcnl  lentement .  mais 
après  la  trans] 
acmçnl   est  rapide,    lis  cntrenl    dans 

I  alimentation   de    i  homihe    el     des 
animaux. 

rutacées  .mille  de 

dicoty  lédones  dialj  pé   i 
liées,  ayant    pour  type  le  genre  rue. 
S.  une  i  uta)  -:' 

Rute  ou  Ruti,  cou  m  de 
cant.   d  Appen.7.ell,    Rhodes  Intel  ieu 
i <  •      ■  ni    la   m  e   iii".   de  la   Sitter  ; 
2.000  h.  disséminés  en  de  nombn  u  « 
hameaux.   Elève  de    bétail    1 1 
m.  canique    i  etordei  le  de   soi» 

ruté,  e  adj.  Bot.  Qui  se  rapporte 
&  la  rue. 

Rutebeuf,  trouvère  du  kii 
cle,  né  en  Chaïupagne,   m.  vers   1285, 
un    di      plu    grands  poètes   de    son    temps    il   était 
ménestrel,  et  mena  à  Paris  une  existence  misérable. 

II  a  corn] ■  des  drames    le  Ifi        i   d<    \  ' 

des  dialogues  Dit  de  l'Erberie  .  des  complaintes, 
d<  s  poèmes  allégoriques,  di  s  tableaux  el  surtoui  des 
poèmes  de  cire  nstance  où  la  satire  tient  une  large 
place,  et  dans  lesquels  il  a  peint  sa  vie  misérable 
avec    une  verve  vibrante  el  pittoresque. 

rutèle  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères  lamel- 
licornes, comprenant  de  beaux  insectes  de  (aille 
moyenne,  aux  vives  couleurs,  et  dont  on  connaîl 
une  douzaine  d'espèces  américaines. 

Ruteni  i  >u  RutèneS,  peuple  gaulois  de  l' Aqui* 
taine  I",  dans  le  Rouergue.  Ch.-l,  Antmi    Rode: 

Ruth,  femme  moabite,  dont  l'histoire  est  racon- 
tée dans  le  livre  de  la  Bible  qui  porte  son  nom. 
Veuve  d'un  Israélite,  Mahalon,  qui  s'était  expatrié 
pour  fuir  la  famine,  elle  refusa  de  se  séparer  de  sa 
belle-mere.  Noômi,  quand  celle-ci  voulut  rentrer 
dans  le  pays  de  Chanaan.  Les  deux  femmes  arri- 
vèrent à  Bethléem  ou  Kuth  conquit  le  cœur  du  riche 
Booz,  qui  1  épousa. 

Ruth,  oratorio  de  César  Franck  (1846);  œuvre 
d'une  inspiration  noble  et  tendre,  et  d'une  rare  per- 
fection de   St) le. 

Ruth  et  Booz,  tableau  de  Poussin  (Louvre  11 
représente  lîooz  donnant  à  un  serviteur  l'ordre  de 
laisser  glaner  Ruth  qui  est  agenouillée  devant  lui 
Ce  tableau  symbolisait  i  Eté,  dans  la  suite  des  Quatre 
saisons.  V.  p.  822.  —  Beau  poème  de  Victor  Hugo, 
dans  la  Légende  <les  siècle*. 

Ruthènes,  Petits-Russes  ou  Petits- 
Russiens,  peuple  slave,  répandu  en  Gai 
Lituanie  et  pd  Hongrie,  mais  surtoul  dans  la  Russie 
méridionale  (23  millions  dh.i  ou  il  est  représenté 
surtOUl  par  les  Cosaques.  Leur  langue,  le  petit  '  "  "' 
ou  ruthène.se  rapproche  du  russe  proprement  dit 
plus  qu'  toute  autre  langue  slave.  Mais  il  : 
une  littéral  tire  propre. 

Ruthenia  ou  Ruthènie,  district  autonome 

de  la  Tchécoslovaquie,  entre  les  Karpatl.es.  t  1  ng  el 
la  Tizaou  Theiss  :  572.000  b...  surtout  ituthenes  (de  la 
le  nom  du  district).  V.  principales  :UzhorodfUngrar) 
et  Munkaeevo  (Munkacz).  Jusqu'au  traité  de  1  rianon 
(i  juin  1920),  ce  district  faisait  partie  de  la  Hongrie. 
ruthénium  îni-om']  n  m.  Métal  du  groupe  du 
platine.  (Son  symbole  esl   Ru 

-  Encycl,  Le  ruthénium  a  pour  poids  atomique 
101,7,  et  sa  densité  est  12.06  ;  il  fond  vers  2  MKK  On 
peut  L'utiliser  comme  catalyseur. 

RUthénoiS,e  [/(.//,  oi-ze],  oiiginaire  ou  habi- 
tait de  Rodez  :  (e;  Buthénois.  Adjectiv.  :  population 
ruthènoise 

Rutherford  [sir  Ernest),  physicien  anglais,  né 
a  Nelson  (Nouvelle-Zéla  de  en  1*71.  Connu  pour. ses 
travaux  sur  la  constitution  de  la  matière,  sur  la 
radioactivité.  Pris  Nobel  en  1908.  Associé  de  1  Aca- 
démie des  sciences  (1927J. 

Ruthven  fuéii']  (lord  William),  comte  de 
Gowkie,  Ecossais.  11  prit  une  grande  pan  aux 
i  roubles  du  règne  de  Marie  Stuart,  cl  peut  sur 
léchalaud,  à  Stirling,  en  lîiSt 

BUti,  connu,  de  Suissr  cant  de  Zin  nh  .  '.  Siiuh. 
Ateliers  de  constructions  mécaniques  métiers  à  tis- 
ser ;  filature  de  la  soie;  clouterie  et  trêfllerie,  ma- 
chines à  coudre,  etc. 

TUtilance  n.  f.  Etat  dt qui  esl  rutilant 

rutilant  [lan],  e  adj.  [lat,  rutilons    D'un  rouge 
éclatant  :  cuivre  rutilant. 
rutilation  [si-on]  n.  f.  Etal  de  ce  qui  rutile. 
rutile  n.  m.  Oxyde  naturel  de  titane. 
rutiler    /-;'  v.  n.  (lat,  rutiture      Brillei  d  un  vif 
éclat:  armure  guirutile.  Par  ext-  Ardent,  enflammé. 
figure  qui  rutile. 

Rutilius  Numatianus  (Claudius  poète 
latin,  né  en  Gaule  (vi"  s.),  auteur  d'un  Itinerarium 
où  l'on  trouve  de  gracieuses  descriptions. 

rutine  n.  f.  Composé  cristallin  extrait  de  l'es- 
sence  de  rue,  des  câpres    Syn    sopiioi  i  ti 

Rutland,  comté  du  Royaume  Uni,  Angleterre 
js  300  b    Ch.-l.  Oakland. 

Rutland,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique,  Ver- 
mont,  sur  l'Otter  Creek  ;  15.000  h.  Ch.  1  du  comté 
deVermont. 

RUtli.  (!■■■;/,■.   V.  oafiTl.l. 
RutUleS,  peuple  de  l'ancienne  Italie    I 
capit.  A  rdèe, 
rutylène  n.  m.  Carbure  C^H'",  liquide  inco 

lore  bouillant  à  150°. 

RUVigny  (Henri  nE    Massif,  marquis  de     _ 
néral  français,  m.  à  Greenwich    [l(i05  1689       Lieule 
nant  général,     et    protestant,     il     se    fit     naturalise! 

Anglais  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes   - 

Son  lil-  in  .i  i  ■■  à  Pans,  m.  a  Stratton  1648 
17201  servit  dans  les  armées  anglaises,  combatu 
contre  la  France,  devint  comte  de  Ualloway  et  gou- 
verneur de  L'Irlande, 
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RUVO  dî  Puglia,    v.    d'Italie    Pouille.  prov. 

de  Bari .;  24.000  h.  Cathédrale   normande    des  xn<  et 

xiii"  siècle 

Ruwenzori.  Géogi    V    Roi  wsmzori. 

Ruy  Blas,  di  cinq  actes  et  en 

,,■  Victor  Hugo    1838    Don  Salluste,  disgracié, 

veut  se  venger  de  la  reine  d  Espagne,   auteur  de  sa 

ousin,  don   «  '<■■    c    ■ 
qui  est  ui  rte   de    bohème   el    de    gui  u 

ine  femme,  il   s'adresse  â  son 

;  13  Blas   'i111'  sai*  amoureux  de  la  reine.    Il 

d    :.   César, 

,  idi  di  se  (aire  ai'mci  de  La  souveraine 

■  ■:    ministre,  veul 

Mais  don  e]  araït ,  et 

I  m    kiiv  Blas  attire  la  reine  ren   ■ 

divers  imbroglios  causés  parla  présence  du 

ir   de   Bazan,   Ruy   Blas,   la    - 

don  Salluste  se  retrouvent  dans  la  mai-.'. a  du  rendez- 

■  1      Don  Salluste  presse  la  reine  de  quitter  la  cour 

1  amant,  ou  bien  il  publiera  son  aventure. 

Ma      Ruj   B    -    las  de  mentir,  crie  à  la  reine  qu'il 

n'est  qu  un  valet,  tue  don  Salluste   et    s'empoisonne, 

de    la    reine.    Critiquable    au 

■  que  et  psychologique, 

ce  drame  est  un  des  plus  saisissants  du  théâtre  ro 

mantîqu  du  lyrisme,  la 

beauté  de  la  forme  poétique.. 

Ruy  Gomez  de  Sylva  Don  .  personnage  d  ller- 
nant,  de  V.  Hugo,  oncle  de  doafl  Sol. 

Ru  yen,  comn,  de  Belgique  fFlandrc-Occid.-n- 
tale,  aiT.  d'Audenarde),  sur  l'Escaut;  2.2(i0  h.  Toiles  ; 
tissus. 

Ruysbroeck,  comm.    de    Belgique     Brabant, 
arr.  de  Bruxelles:,  près  de  la  Senne  :  4.740  h    Tissus, 
fonderies  ;  produits  chimiques.  —   Comm.  de  la  pro- 
arr.  de  Mall- 
es du  Itupcl  ;  2.260  h. 

Ruysbroek  ou  Eus- 
brock  Jean  de.  VAdmira- 
i.ir .  théologïi  n  mystique  0a  - 
mand.  né  à  Ruysbroek,  m.  a 
Groendal  1291  ; 
couvent  de  Groendal  il  forma 
a  la  vie  contemplative  un  grand 
nombre  de  prêtres  dont  plu- 
sieurs devinrent  célèbres. 

Ruy  sdaël  ou  Ruisdaël 
Jacob  Isaac 
peintre  paysagiste  hollandais, 
né  probablement  a  Haarlcm, 
m  .  à  Haarlem  1620  0  1  1629 
1682  .  3es  paysages  sont  sim- 
ple .  el  calmes,  d  une  bonhomie 
tranquille,    mais   embellis   par 

ntrastes  de  lumière  et  d'ombre.  H  est  le  plus 
grand  paysagiste  d<  la  Hollande.  Le  Louvre  pos- 
sède de  lui  :  le  Buisson,  Effet  de  soleil,  Coup  de 
vent. 

Ruysselede,  comm.  de  Belgique  [Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Thlelt  ;  6.530  h.  Dentelles, 
1  oîles,  cordages,  bougn 

Ruyter    tir]  (Michel  Adrien  De),  amiral  hol- 
,.■  rival  de  Duqm   ne,  né  a  Flessingue,  ta.  à 
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Syracuse  (1607-1676).   Il    battit  Monk  en    16Gf>  dans 
la     célèb)  des    Quatre    jours ,    mais    fut 

battu  par  Duquesne  aux   îles  Stromboli  et    mourut 
des    suites  de  t>es  blessures. 

Rybinsk,v.d,-ia 
russe,  goui .  de  Yarosla 

la  Volga;  31 b    Port  Hu- 

rial  ;  fonderies  d<   fer 

Ryckevoi  sel,  comm. 

de  Belgique    Anver.;,  arr.  de 
Turnhout   ;  3.960  h. 

Rydberg  Abraham- 
Victor),  poète  et  écrivain 
suédois,  né  à  Jonkce-]  ii 
à  Djursholm  1828-1895  ro- 
mancier [le  Dernier  Athé- 
iu  n  1 te  de  premier  mé- 
rite, écrivain  politique  et  reli- 
gieux, critique  d  art  et  my- 
■ 

Rye  House    Complot  de  . 
complot  1  1683  en  Angleterre  pour  assassiner 

Charles  II  et  son  frère  Jacques, duc  d'York.  Il  échoua 
et  entraîna  l'exécution   de    lord  William    H 
d/Algernon  Sidnev  et  le  suicide  du  comte  d'Bssex 

Ryes  [ri .  ch.-l.  de  c.  {Calvados  .  arr.  et  à  8  kil. 
de  lïayeux  ;  325  h.  Ch.  de  f.  —  Le  cant.  a  25  comm, 
et  8.950  h. 

Rymenam,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr. 
de  Malines),  sur  la  Dyle  ;  2.5SQ  h. 

Rymer  [mèr  Thomas),  savant  historien  an- 
glais, né  a  Yafforth,  m.  à  Londres  1641-1713).  On 
lui  doit  un  utile  recueil  de  Traités  diplomatiques. 

Ryner  (Jayme  Hans,  dit  Han),  littérateur 
français,  né  à  Nemours,  Oran,  Algérie)  en  1861  ; 
auteur  de  romans  et  de  contes  'te  Crime  d'obéir), 
d  ouvrages  de  critique  et  de  polémique  le  Massacre 
de  ■  .1  ntazones  Prostitué*  t  . 

ryot   [ri-o]  n.  m.  Dans  l'Inde,  paysan. 

Rysselberghe  [Théo  Van  -  peintre  belge  ni 
àGand,  m.  à  Saint  Clair  Var  1862-1926  ,  artiste  néo- 
impressioniste  au  pinceau  juste,  robuste  et  clair 
(Une  Lecture,  Vue  d'Ambleteuse,  l'Heure  ensoleillée.. 

Ryswick  ris  oik  village  de  Hollande  où  fu- 
rent signés  les  traités  des  20  septembre  et  30  octo 
bre  1697.  qui  mirent  fin  â  la  guerre  de  la  coalition 
d  Aupsbi nii-j.  Aux  termes  de  ces  traités,  les  belligé- 
rants  France  d'une  part.  Hollande,  Angleterre,  Es- 
pagne, Empire  de  l'autre  se  restituaient  leurs  con- 
quêtes; 5.000  h. 

rythme  n.  m.  [lat.  rytlimus    du  gr.  rAi 

Dispositions  Bymétriques  et  à  rel périodique  des 

temps  torts  et*  des  temps  faibles  dans  un  vers   une 
phrase    musicale,    etc.:    rythme  poétique,    m 
Par  extens.  Vers,  chants      des   rythmée   beli 

—  Encycl.  titt.  Au  point  de  vue  poétiq'. 
les  vers  mesurés  ou  rythmiques  comme  au  point  de 
vue  musical,  le  rythme  est  constitué  par  le  retour, 
a  intervalles  égaux,  d'un  son  syllabe  ou  note  de 
musique)  plus  fortement,  acci  Qtué  que  les  mitres  et 
nommé  -  temps  fort  ».  Dans  ïet  vers  mesurés,  par 
exemple  dans  la  versification  française,  le  rythme 
repose  sur  les  césures,  la  longueur  et  le  nombre  des 
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différents  vers  employés.  La  prose  n'est  pas  non  plus 
.  ie  de  i*j  tlime  :    il    n  est   pas   de  bon  orateur 

1     bon  écrivain  qui    ne  rythme  sa  phrase,  et  chez 

certains  prosateurs,    comme  Chateaubriand,  elle  re 
vèl  presque  une  allure  poétique 

—  Mus.  Le  rythme  qu'on  appelle  aussi  cadence 
est  l'effet  obtenu  par  la  succession  des  temps  forts 
et  des  temps  fail  tlte,  en  outre,  de  Tordre 

plus  ou  moins  symétrique  des  sons  musicaux,  au 
poinl  >ii--  vue  de  la  durée  et  de  l'intensité.  Les 
rythmes  sont  plus  ou  moins  longs,  composes  de 
une  deux,  trots,  quatre  mesures,  etc.,  et  tt  n 
soit  par  une  note  de  grande  valeur,  soit  par  une 
note  suivie  d'un  silence. 

La  musique  ne  peut  guère  se  passer  du  rythme, 
alui-ci  est  complètement  indépendant  de  la 
musique.  Ainsi  le  tambour,  qui  n'a  qu'un  son, 
marque  le  rythme  des  airs  que  Je  clairon  joue,  et 
des  que  celui-ci  a  cessé  de  sonner,  le  tambour,  en 
battant  seul,  offre  encore  l'esquisse  de  ces  mêmes 
ans.  Le  rythme  se  manifeste  tantôt  dans  la  mélodie, 
tantôt  dans  l'accompagnement,  et  souvent  dans  les 
deux  a  la  fois.  Les  airs  de  marche  et  de  danse  sont 
particulièrement  caractérisés  par  le  rythme. 

Li  rlhme  est  binaire  ou  ternaire,  suivant  qu'il 
i  par  groupe  de  deux  ou  rroù  notes.  Il  est 

quand  il  est  formé  de  deux  ou  quatre  mesu- 
res, et  irrx/u/trr  quand  il  est  eoinposé  de  trois  me- 
sures ou  quand  il  resuite  de  la  combinaison  avec 
les  rythmes  de  deux  et  de  quatre  mesures 

Disons  encore  que  le  rythme  est  masculin,  quand 
il  finit  au  commencement  dune  mesure  ou  sur  un 
temps  fort  ;  il  est  féminin  quaud  il  finit  au  milieu 
d'une  mesure  ou  sur  un  temps  plus  faible.  (Quand 
les  paroles  accompagnent  la  musique,  la  dernière 
note  du  premier  coïncide  avec  une  rime  masculine, 
et  celle  du  deuxième,  avec  une  rime  léminin-' 

rythmé,  e  adj.  Qui  a  du  rythme,  delà  cadence  : 
période,  phrase  bien  rythmée. 

rythmer  [rtY-me]  v,  a.  Soumettre  à  un  rythme  : 
rythmer  sa  marche  au  son  du  tambour. 

rythmicien  [si-in\  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
la  rythmique  grecque  ou  latine. 

rythmicité  n.  f.  Caractère  rythmique. 

rythmique  adj.  Qui  appartient  au  i7lhme. 
qui  a  du  rythme  Mus.  Ai  cent  rythmique,  retour 
plus  ou  moins  périodique  de  rythmes  eomp< 
mesures  formant  des  dessins  symétriques  dont  cha- 
cun contient  un  membre  de  phrase  :  l'accent,  l'ac- 
centuation rythmique  est  l'art  de  la  pont 
musii  aie  N.  f.  Science  des  rythmes,  appliquée  a  la 
prose  et  a  la  poésie.  Partie  de  la  musique  des  anciens, 
qui  consistait   à  observer  les  lois  de  la  rythmopée. 

rythmopée  pe*]n  f.  (dugr  rhuthmos, rythme, 
et  poiein,  faire  .  Antiq.  Partie  de  la  composition 
musicale,  poétique  ou  oratoire,  qui  concernait  les 
lois  du  rythme,  de  la  mesure. 

Rzeszow,  v.  de  Pologne  Galicie),  sur  le  Wis- 
lork  ;  27.000  h. 

RzewUSkl  comte  Stanislas  .  écrivain  russo- 
français,  né  â  Kiev.  m.  â  Paris  [1863-1913),  neveu  de 
M"*  Hanska,  femme  de  Balzac  ;  auteur  d'études 
littéraires  et  d'oeuvres  dramatiques. 

Rzhev,  v.  de  la  plaine  russe  igouv.de  Tver  ,snr 
le  Volga  ;  24.000  h.  Poil  fluvial  ;  Commerce  de  grains. 


[èss"  ou  sej  n.  m.  Dix-neu- 
vième lettre  de  l'alphabet  et 
la  quinzième  des  consonm  s 
un  S  iitujiiseiilt'  ;  un  a  mi- 
nuscule. I/s  placé  entre 
deux  vi  y  elles  se  prononce 
comme  un  z  :  rose ,  vase 
roze,  vaze).  Palèogr. 
Considérée  comme  un  signe 
graphique,  la  lettre  S,  sem- 
blable à  un  W  en  phénicien, 
ou  à  un  M  dans  le  grec  pri- 
mitif, prend  par  un  simple  changement  Je  position 
la  forme  du  sigma  majuscule  ■;!  ;  la  perte  d'un  de  - 
quatre  jambages  et  I  arrondissenn-nt  c.nidiiis;i-jLt  â 
la  forme  de  l'S  romain.  Les  nécessitée  de  la  cursive 
expliquent  la  forme  de  la  minuscule  grecque  et  de 
la  minuscule  latine.  La  lettre  s  prend  en  outre  diffé- 
rentes tonnes,  suivant  que  le  caractère  est  de  l'an- 

ÉCRITURES     MODERNES 


Anglaise. 


Ronde. 


Bâtai  de, 


flaise,  de  la  ronde  ou  de  la  bâtarde,  de  la  coulée  ou 
u  roman,  de  l'italique,  de  la  normande,  de  l'égyp- 
tienne, etc. 

é.brév.  S.  ou  S1,  S«\  saint  ou  sainte.  S  S..  Sa 
Sainteté  le  pape).  S.  M..  Sa  Majesté  3  V  I.,  Sod 
Altesse  Impériale.  S.  A.  IL.  Son  Altesse  Royale. 
S.  V.  P.,  s'il  vous  plaît.  S\C,  sous  compte.  S.  E.,  sauf 
ou  Son  Excellence.S.  O..  sauf  omission.  S.-O., 
sud-ouest.  S.-E.,  sud  est.  S.-S.-E ,  sud  sud 
sud.  S. -S.-O.,  sud-sud-ouest  s,  stère.  Numtsm.  Signe 
monnaies  de  France,  indiquait 

Su'elles  avaient  été  frappées  à  Reims.  Fam.  raire 
■  .   ■  ■ 

Sy  symbole  chimique  du  soufre. 

sa  adj.  posa,  i.  V.  son. 

Sa  ou  Saa  deMiranda  'François  de),  poète 
portugais,  né  à-  Coïmbre  I  '•'■>  i  1559  .  célèbre  par  ses 
;s  :  les  Etrange]  I      ■  itpandios,   et  sur- 

tout par  ses  églogues, 

Saà  n.  m.  Mesure  algérienne,  usitée  pour  la  vente 
des  grains  et  valant  48  litres. 

Saacy-Sur-Marne,  comm.  de  Seine-et- 
Marne,  arr.  et  à  27  kil.  de  Meaux;  1.300  h.  Passe- 
menterie, fabriques  d'échelles,  plàtrerie. 

Saadi  ou  Sadi  (Moucharrif-cd-Dln),  le  plus 
grand    poète   persan,  né   et   m.    a  Chiraz  (1184-1291; T 


Saadi. 


l'auteur  du  Guiistan  ou  Jardin  des  roses,  du  Bous- 
Ion  ou  Verger,  etc.  Il  appartenait  à  la  secte  des  sou 
fis.  Ses  œuvres  valent  par  la 
richesse  des  images  et  la  fan- 
taisie de  l'inspiration. 

Saalô  la  ,  nom  de  plu- 
sieurs rivières  d'Allemagne. 
dont  la  principale,  la  Saale 
thuringienne  ou  saxonne,  af- 
fluent de  l'Elbe  400  kil.),  bai- 
gne Iéna  et  Halle. 

Saales,  eh.  i.  de  c  du 
Bas-Rhin,  arr.de  Molsheim; 
1.300  h.  Ch.  def.  En  partie  dé- 
truit au  cours  delà  Grande 
Guerre.—  Le  cant.  a  7  comm., 
et  5.300  h. 

Saalfeld,  v.d  Allemagne 
iSaxe-Meiningen  ,  surla  Saale; 
14.000  h.  Le  10   octobre    1806. 
victoire  des  Français  sur  les  Prussiens,  où  fut  tué  le 
prince  Louis  de  Prusse. 

Saanen  (en  franc.  Gessenay),  comm.  de  Suisse 
(cant.  de  Berne).  V.  Gesm-.n  aï. 

Saai\  rivière.  V.  Sarre. 

Saardam  dam'}  (en  holland.  Zaandam),  v.  de 
Hollande  Hollande-Septentrionale),  à  4  kil.  d'Ams- 
terdam; 2S.0U)  hab.  Constructions  maritimes  Or  j 
montre  encore  la  cabane  en  planches  où,  dit-on,  le 
tsar  Pierre  le  Grand  vécut  lorsqu'il  travaillait 
comme  charpentier. 

Saar-Union,  ch  -1   de  c.  du  Bas-Rhin,  arr.  de 
Saveme.  sur  la  Saare; 2.730 h   Ch  def.  Auj 
Sarre-Union.  —  Le  cant.  a  18  comm.,  et  12.800  h, 

Saavedra  Mi-nel  DE  Cervantes),  V.  Cer- 
vantes. 

Saavedra  'Angel  de.  V.  Rivas. 

Saavedra-Fajardo     i       i 
■  i  i .  i'  el  écrivain  espagnol,  né  >  Algezares,  m.  à  Ma- 
drid    1584-1648}.    Ses    ouvras         i      :  la  plus   grande 
partie  se  rapportent  à  la  politique  et  à  l'histoire,  en 
l'ont  le  premier  prosateur  du  n-^rie  de  Philippe    II. 

Saaz  ou  Zatec  [ték],  v.  de  la  Tchécoslovaquie 
(Bohême),  sur  l'Eger  ;  17.000  h.  Sucrerie, 

Saba,  v.  de  l'Arabie  ancienne,  La  Sabota  des  la- 
tins, célèbre  par  ses  aromates,  (llab.  Sabéent.) 

Saba  [la  reinh  de),  souveraine  d'Arabie,  appe 

léc  parfois  Balki  •■  célèbre  par  Bon  faste,  et  qui  alla, 

raconte  la  Bible,  sur  le  renom  de  la  sagesse  de  Salo- 

,  Les  Al        ■  ■    i    :  iopie   ont 

prétendu  rattacher  a  celte  reine  leur  dynastie  royale. 

Saba  visitant  Salomon  {a  Reine  de  ,  tableau 
remarquable  de  Paul  Véronèse,  au  musée  de  Turin 


(v.  p.  873).  —  Une  peinture  de  Raphaël,  dans  les 
Loges  du  Vatican,  rappelle  aussi  ce  sujet  —  Citons 
encore  l'Embarquement  de  !«  reine  de  Saba,  de 
Claude  Lorrain  (a  Londres,,  tableau  dont  la  lumière 
est  merveilleuse. 

Sabadell,  r.  d'Espagne  (prov.  de  Barcelone, 
près  du  Ripoll;  37.000  h.  Etofl 

Sabadelle    [dè-le]  n.   m.  Nom  vulgaire  du  lac 
iure',  grand  champignon  comestible  d   ■ 
acre  quand  il  est  cru,  mais  dont    1  aneté  disparaît  à 
la  cuisson. 

sabadiliine  n.  f.  Alcaloïde  des  graines  de  ce 
radille.  Syn.  cévadilli.ne. 

Sabalt  n.  m.  Nom  sous  lequel  on  désigne  dans 
la  haute  Egypte  le  résultat  de  la  décomposition  de 
matières  organiques  de  toute  sorte,  provenant  d'an- 
ciennes habitations  arabes  (terre  et  paille.,  et  qu'on 
utilise  comme  engrais. 

Sabal  n.  m.  Genre  de  palmiers  de  la  tribu  des 
coryphées,  renfermant  des  arbres  de  l'Amérique  du 
Nord,  dont  certaines  espèces  sont  parmi  les  plus  pe- 
tits palmiers  connus;  lessabais  sont  souvent  cultivé* 
dans  les  serre-  d  Europe 

Sabaotb.   ou  Zebaotb,  qualification   que  les 

Hébreux  donnent  à  Jéhovah,  et  qui  signifie:  des  ar- 

est-à-dire   des   astres,  considérés  comme  des 

célestes  rangées  sous  le  commandement  de 

ce  Dieu. 

Sabas  saint),  moine  et  solitaire  palestinien 
(441-531);  il  fonda  le  célèbre  monastère  ou  laure  de 
Saint-Sabas.  Fêle  le  5  décembre. 

sabat  ba]  n.  m.  m.  arabe).  Babouche  à  bout 
arrondi  et  sans  talon? 

Sabatier  li-ê  Raphaël  chirurgien  français,  né 
et  m.  a  Pau-  1732  1811  .  Membre  de  l'Académie  des 
sciences'  1795).  Il  fut  chirurgien  en  cheJ  des  Invalides 
et  inspecteur  général  du  service  de  santé  d< 

Sabatier  de  Castres   l'abbé  Antoine),  compi 
lateur  français,  né  a  Castres,  m.  â  Paris    1742  1817 
un  des  ennemis  acharnés  de  Voltaire  el   des  philo- 
sophes, contre  lesquels  il  écrivit  de  nombri  u 
pblets  ;  traducteui 

de  la  littérature  franj  aise, 

Sabatier    Armand  .  savant  français,  né  â  Qan- 
ges    Hérault  .   m.    à   Montpellier    1834 
seur  à  l'Académie   de   médecine  de    Montpellier  et 
correspondant  de  l'Académie  des  sciences    189  ! 

Sabatier  [ti-é\  (Louis- Au -.juste    théologien  pro- 
testant et  publiciste  français,  né  à  Vallon    Ardi    h< 
m.   à  Paris  (1839-1901).  Il  fui  le  premier   duyen   de  ta 

faculté  de  théologie  protestante  de  Pans.  Auteur 
.!.  !  ..■,.■  îe  d'une  philosophie  de  lu  religion  .  les 
n  ion  de  l'esprit. 


iïm 


Pau]   5aba 


SAB 

Sabatier  [Paul     chimiste  et  savant  français, 
rcassonne  en   18»;  importants  travaux  sur 

■ 
lj  ■  ■■     Lauréat    du    prix 

Sabatier 

-■■  ui.'-Mi- 

chel-de  ■  ■ 

(Ardéchc),   m    a    Stras- 

■    ■  ■       -  :      ■ 

I  -■ 

saint  I  i  i 

sabaye   ' 
■ 

haler  un  canot  mouillé 
pria  de  la 

sabayon 

n   m.  liai  saba  '  ,:l11^  f 

sucre    de  ■ 

prépare 

ai ec  J  ■ 
sabbat 

luifi  deva  enl 

. 

■ 
ion  poj  ula  n     se  t. naît  le 
de  Satan.  Fig. 
I  \bat. 

fjist.    rel.   La  prescription   du  repos 

inderaent 

biblique  donne  pour  raison  de 

.    le   souvenir  ilu  repos  de  Dieu  après 

Mité  pour  l'homme  de  reprendre 

six  jours  de  travail.  La  violation  du 

.  lait  punie  de  mort.  Les  Juifs  s  appliquaient 

,     i      .  q    de    ce    précepte    avec    une    fidélité 

te,  contre  laquelle  Jésus  s'éleva 

souvent.  .     ,  -ii  EJ 

tarés  la  résurrection  de  leur  maître,  les  apôtres 
firent    du   dimanche,  jour   de   c  tte    réi  urrection,  le 
jour  du  Seigneur  et   y  transférèrent   les   obligations 
au  sabbat  mosaïque. 

■  i  .  appelaii  sabbat,  au  moyen  âge.  une 

.     .  m  ne  que  les  sorciers  étaient  a     u  ■ 

sous  la  présidence  de  Satan  et  dans  laquelle 

a    même    temps   que  des  conju- 

i  i  innnelles.  les  actes  les  plus  immondes.  La 

peine  de  mort,  précédée  des  plus  horribles  tortures, 

une    ceux  qui  étaient  soupçonnés  ou 

i  ,-ux  mêmes  de  se  rendre  au  sabbat. 

sabbataire  sa-oa-iè-re]  n-  m.  (de  sabba 

converti  au  christianisme,  qui  continuait  à  pratiquer 
î  du  sabbat  et  d  autres  observances  judaï- 
1  nabaptiste  qui  observait  le  sabbat. 

sabbathien,  enne    so-&n  ;<  in,  è-ne]  n.   et 
ad].   Membre  d  au   tv     iè<  le  par 

Sabbathius    qui  célébrait  la  l'àque,  comme  les  Juifs. 

le  quatorziè |o  ir  de  la  lune  de  uiars. 

sabbatin,e  [sa  ba]  adj.  [de  sabbat  .  Huile  sab- 
,ulle  qui  contenait  les  privil< 

.  .  i.    pour  chaque  samedi,  une 
prière  en  faveur  des  âmes  du  purga 

sabbatine  [sa-ba  adj    de  mbbat  .  Petite  thèse 
de  coniroveri  e  ■■  rs  de  philosophie    ou 

tmedi  a  la  lin  de  la  première  année  de 
leur  i  ■ 

sabbatique   [sa-ba    adj.    Qui    appartient   au 

ibbatique.    Nom  donné  par  les  Juifs 

à  chaqm  année  sanctifiée  par  La  cessa- 

sabbatiser  sa  ba  ti-se".  v.  a.  Célébrer  le  jour 

i 
sabbatisme  \sa-ba-tis-me\  n.   m.  Observation 
du  sabbat. 
Sabbioncello  ou  Sabioncello, 

le  de  la  Yougoslavie  D  1  Adria- 

tique.   Fori   effilée,  longue  de  69  kilom  .  large  de  v 
le  au  continent  par  un  isthme  de  t  kilom.; 

4  1  h. 

Sabéen,  enne  [bé  in,  i  ne],  originaire  ou  ha- 
de  Saba    le*  Sabéen     , 

e  pays  de  Saba 
y    personne  qui  professe  le   sabélsme  :  les 
enseignaient  que  Dieu  était  l'âme  dv  monde.  Adjec- 
dv.    /■  gende  ■■■  ibi  ■  nne 

sabéisme   h.'  is-me  n.  m.  Religion  mentionnée 
dans  le  Coran  1 1  dan  -  laqm  lie  l'adorât! 

.    |      p      e.  Religion  d        bi 

i  ui  dit  aussi  sabaIshe  et 

i  !       lontde.  il  convient  de  dis- 

dont  l'une 
. 

il,  I  autre 

. 

mde,    par 
suite. 

f|     ■ 
. 
s  ajoutai        i 

■ 
sabelle 

'.des   lubi- 

■ 
ij  vi- 
veni 

■ 
sabellianisnie 
■ 
Sabellicus 

d'eouvre 
sabellien,  enm 

. 

iyn.   SABBLLIQUB. 

sabellien,  enne    bèl-ti-in,  è-ne]   a    \ 

.'    la   distinction 
des  tn  rinité. 


SAB 


de  débris 


Sabelliens  [bil-li-in],  peuple  de  l'anc.  Italie 
(Apennin  central  et  versant  de  l'Adriatique  .  qui 
comprenait  les  Sabins,  les  Picentins.  les  Lucanïens, 
les  Samniti 

sabellique   [bèl-li-ke]  adj.  Syn.  de  sabellien. 

SabellillS  \uss  .  hérésiarque  du  m«  siècle,  fon- 
dateur  du  sabellianisme,  qui  niait  la  distinction  des 
nnes  dans  la  sainte  Trinité. 

sabicée  st;:  n.  f.  Genre  de  rubiacées,  renfer- 
mant des  arbrisseaux  à  tige  volubile.  grimpante,  a 
lleurs  blanches,  dont  on  connaît  trente  espèces  des 
régions  chaudes  de  l'Amérique. 

Sabin,  e.  v.  sabins. 

Sabine  n.  f.  du  lat.  sabina,  herbe  du  pays  des 
Sabins  .  Espèce  de  genévrier  du  midi  de  l'Europe. 

Escvcl.    Les   sabines  sont  des  arbrisseaux  qui 

croissent  surtout  dans  les    lieux  montueux   de  l'Ett- 

ridionale.  Toutes   les    parties    de   ci 
taux,  mais  surtout  les  feuilles,  ont  une  saveur  acre, 
amère,  résineuse,  une  odeur  forte.  On  utilise  eu  phar- 
macie la  sabine  comme  stimulant  et  emmena 

Sabine,  ancien  pays  de  l'Italie  centrale,  entre 
le   Pioenum  au   N..   l'Ombrie   et  l'Etrurie  à  10.,  le 
au  S    et  le  Samnium  â  TE. 

Sabine  Julia  Sabina  .  impératrice  romaine, 
nièce  de  Trajan  et  femme  d'Adrien;  m  en  i  18.  I  lh 
a  fort  mauvais  termes  avec  son  époux,  qui  la 
traitait  en  esclave,  bien  qu'elle  fût  belle  el  n  ï 
tueuse.  Elle  se  vantait  de  n'avoir  pas  voulu  lui  don- 
ner d'enfants  de  peur  qu  ils  ne  lussent  pires  que  leur 
père  Lorsque  Adrien  se  sentit  près  de  mourir,  il 
contraigi  it  Sabine  â  se  donner  la  mort,  afin  qu'elle 
n  eùl  pas   l  <  joie  de  lui  survivre. 

Sabine  sainte  ,  martyre  soua  le  régne  d'Adrien. 
Fête  le  29  août. 

Sabine  i  Edouard  i,  physicien  et  mathématicien 
anglais,  né  à  Dublin,  m  â  Richmond  1788-1883).  Il  a 
exploré  les  eûtes  de  l'Afrique,  de  l'Amérique,  et  les 
régions  polaires  du  nord. 

Sabines  Enlèvement  des).  La  légende  raconte 
que  les  femmes  et  les  filles  des  Sabins  furent  enle- 
vées au  milieu  d'une  fête  par  les  sujeis  de  Romulus. 
Les  Sabins  marchèrent  contre  les  ravisseurs,  et  Ion 
allait  en  venir  aux  mains,  quand  on  vit  les  Sabines 
accourir  éperdues,  tenant  entre  leurs  bras  leurs  en- 
fants   et    se   jeter   entre  leurs  pères  et  leurs  fcj x 

Cette   légende    fait  sans  doute    allusion  â   la  fusion 
rioL  ate  des  populations  qui  formèrent  Rome. 

Sabines  les  ,  célèbre  tableau  de  David  (Louvre, 
1T99;.  Les  Sabines  s.-  jettent  entre  les  Romains 
prêts  i  -  entre  gorger.  Romulus  va  lancer  son  jave- 
lot sur  Tatius.  qui,  â  demi  incliné,  attend  le  coup 
pour  le  parer;  llersilie  se  précipite  eaire  les  com- 
battants. Composition  d'un  dessin  impeccable,  mais 
un  peu  froide    v.  p.  B  ;  I 

sabinien,  enne   ni  in,  è-ne]  adj.  Se  disait  des 

représentants  d'une  école  de  jurisconsultes  romains 
qui    fut    fond--.-    par    Capito,  et  dirigée   ensuite    par 
us  Sabinus.  L'école  rivale  était  celle  des  pro- 
culéiens, 

Sabinien,  C7«  pape,  né  à  Volterra,  m.  en  6n6. 
On  lui  a  attribue  l'introduction  des  cloches  dans  les 
églises. 

Sabins,  anc    peuple  de  race  aryenne  ou  pélas- 

gique,  qui  vint  s'établir  en  Italie  à  une  époque  très 

reculée.    Il    habitait,    aux    confins   de  l'Etrurie,    les 

ribre,   Les  montagnards   de   la  Sabine  ne 

numis  aux  Romains  qu'en   l'an   220  av     l    C 

De  mœurs  austères   et  dures,  il-  prétendaient  des- 

Line  colonie  de  Spartiate-.    Leur  langue  ap- 

partienl  au  groupe  sabellin  des  dialectes  italiques. 

Deux  des  premiers  rois  de  Rome,  Numa  et   Ancus 

étaient  Sabins  d'origine.  Adjectiv.  -.peuple 

■ 

Sabinus    nuss]  Julius),   chef  gaulois  du  pays 

des  Lingons,  révolté  contre  Vespasien  qui   l'envoya 

i  iice,    malgré    le   dévouement   de   sa  femme 

Eponine;m.  en  78  après  J.-C.    V.  Eponine. 

sabir  n.  m,  langage  mêlé  d'arabe,  de  français, 
d'italien,  d'espagnol,  et  qui  est  parlé  dans  le  Levant 
et  en  Algérie. 

Sablage  n.  m.  Action  de  sabler. 
sablah  n.  m.  Grande  robe  sans  taille,  ordinaire- 
ment en  soie,  que  portent  les   femmes  égyptiennes. 
Sable  n.  m.    lat  tabulum     Sorte  de  poudre  mi- 
nérale, provenant  de  la  désagrégation  de  certaines 
d  un   mélange   de  sable 
,.,  ,i  ;,,.t:  e  i.  de  i  bai  I   ■■■    ■  n    poudre    no- 

tamment,  que  l'on  emploie  pour   la  fabrication  des 
moules  pour  couler  les  métaux.   Botte  à  saï 
pieni  à  parois  compressibles,  contenanl  du  sable  e( 
enir  1rs  cintres  d'une  voûte    Matière 
siliceuse,  entrant  dans  la  composition  du  verre.  Vins 

récoltés    dans    les    landes  de 
d*   rix  ■■  ■■■<      l/'  d 
Gravier  qui   s'engendre  dans   les   reins    Fig    SabU 
mouvant,  sable  peu  consistant,  qui 
i,.    j  ied  .  lacent  .  fia.,  l'-ndeniem 

peu  solide.  £  ■    ■  lei    une 

de  peu  solide  : 

i     i.  .  a]     issable  ; 

■  jui  elle,  "ii  bâiîi  sui  le  sable. 

i;  ICAH. 

bai  \   Jeter  en  su!. le, 
faire  couler  la  i 

■ 
m?  le  point  de  l 'endormir,  ils  battent 

l  :   i    -. .      I  II  si 

Le  grain  de  sable  de  Pascal,  allusion   a  un 
■  parle  de  <  romwell  q  ■ 

sans  un    petit  grain 
■ 
mourut  de  la  gravelle  i 

■ 
I 

>r  mat  Ions 

■      ■ 

...  '  ■  ■     ■ 

1 

l  ..  ;   n-er  les 

m  iei  te,  fabriquer  le 

talliqu       ■     dépolir  le  verre. 
7  —31 
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Sable  n  m.  mot  d'orig.  slave).  Zibeline  à  four- 
rure noire.  La  fourrure  elle-même.  Max.  L'un  des 
émaux  héraldiques,  qui  est  de  couleur  noire.  V,  la 
planche  blason. 

Sable  cap;,  cap  au  S.  de  la  Floride  'Etals- 
Unis  . 

Sablé,  e  adj.  Couvert  de  sable  :  allée  sablée. 
Marqué  d'un  grand  nombre  de  petits  points  sem- 
blables à  des  grains  de  sable  : 
des  aventurines  vertes,  sables 
d'or.  Fontaine  sablée,  vais- 
seau dans  lequel  on  fait  fil- 
trer l'eau  â  travers  du  ^ble. 
N.  m.  Sorte  de  gâteau  sec 
normand. 

Sable,  ch.-l.  de  c.  (Sar- 
the  ,  arr.  et  à  ai  kil.  de  La 
Flèche,  sur  la  Sarthe  ;  5. 600  b. 
Sablésû  n  l  raité  de  paix 
entre  Charles  VII  et  Fran- 
çois II.  duc  de  Bretagne,  le 
20  août  tiHS.  Ch.  de  f.  E.  et 
Orl.  Beau  château.  Anthra- 
cite —  Le  cant.  a  15  comiu. 
et  15.500  h. 

Sablé  Magdeleine  de 
Sol'vré,  marquise  de  .  née  en  Touraine,  m 
Royal  IB99-I678),  une  des  [dus  célèbres  précieuses, 
donl  le  salon  vil  éclore  les  Maximes  de  La  Roche- 
foucauld. Elle  prit  quelque  part  à  la  Fronde,  mais 
-m  la  lin  de  ^a  vie,  se  tourna  vers  la  dévotion  et  se 
retira  à  Port-Royal, 

sabler  bit  v.  a.  Couvrir  de  sable  :  sabler  une 
allée.  Graver,  dépolir,  décaper  en  se  servant  d'une 
sableuse.  Couler  dans  un  moule  fait  de  sable  fin: 
statue  sablée.  Fig.  Boire  d'un  irait,  boire  en  abon- 
tabler  une  coupe  de  Champagne;  sabler  le 
■  hampagne. 

Sablerie  [rf]  n.  f.  Partie  d'une  fonderie,  où 
Ton  fait  les  moules  de  sable. 

SableS-d'Olonne  (Les),  ch.-l.  d'arr.  (Ven- 
dée ,  sur  l'Atlantique;  13.630  h.  Sablais  OU  Olon- 
nais)  :  ch.  de  f.  Et.  :  à  36  kil. 
de  La  Roche-sur- Ton.  Bains 
de  mer.  Pêche,  marais  sa- 
lants, grains,  vins,  bestiaux. 
—  L'arrond.  a  11  cant, 
86  comiu.,  et  127.800  h.  —  Le 
cant.  a  6  comin.,  et  -20.940  h. 

sableur,  euse  [eu  ze] 

n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
fait  les  moules  en  sable. 
Appareil  distributeur  de  sa- 
ble. N.  f.  Machine  â  l'aide  de 
laquelle  on  projette  violem- 
ment  un  jet  de  sable  fin  sur 
des  corps  durs  pierre,  verre, 
métau  x  pour  les  dépolir 
[verre  .  pour  les  décaper  ou 

les  nettoyer    Fam.  Personnequi  boit  d  un  trait  :  un 
sableur  de  Champagne. 
sableux,  euse  [bleu,  eu  se]  adj  gui  est  de  la 

nature  du  sable  :    terrain   sableux.    Mêlé   de   salle: 
farine  tableUBi 

Sablier  [bli-4]  n.  m.  Ouvrier  qui  récolte  du 
sable  dans  le  fond  d'une  rivière  :  tes 
mhliers  de  la  Seine.  Appareil  dans 
lequel  une  certaine  quantité  de  sable 
fin  mesure,  en  s  écoulant  d'un  com- 
partiment dans  un  autre,  la  durée  du 
temps.  Petit  vase  contenant  du  sable, 
qu'on  jette  suri  écriture  pour  la  sécher. 
/;,,:  Sablier  élastique,  cuphi 
donl  le  fruit  ligneux,  de  la  forme  et 
de  la  dimension  d'une  tomate,  est  sus-  " 


\i  m.'- 
des  Sabk-s-d'Oloune. 


ceptible   d'éclater   avec  violence  pen- 
dant sa  dessiccation.  Vitie.  Petite  boite 


Sablier. 


allongée,  dont  le  couvercle  est  percé 

de  trous,   et  dont   on  se  sert   pour  soufrer  la  vigne 

contre  l'oïdium. 

Sablière  n.  f.  Carrière  de  sable. 

sablière  n  i.  Pièce  de  bois  posée  horizontale- 
ment et  destinée  à  recevoir  l'extrémité  d'autres 
pièces  dans  la  charpente  dune  toiture  V.  i-ii.mi 
\far  Nom  donné  aux  bordages  sur  lesquels  on  éta- 
blit les  ventrières  et  les  chevalets  d  un  navire  qu  on 
veutlanccrà  la  mcr.Bateau  d'au  moins  cinq  tonneaux, 
employé  sur  le  canal  du  Midi. 

Encyci..  Constr.  On  distingue  les  s:.1 
proprement  dites,  les  sablières  de  chami> 
quant  les  divisions  des  étages,  les  sablières  sur- 
montant les  baies  et  dites  poitrails,  les  sal-lfres 
basses,  les  sablières  hautes,  les  tablières  de  jouit*. 
Dans  les  fermes  des  combles  on  donne  le  nom  de 
sablière  a  une  forte  pièce  dé  bois  qui,  placée  sur  le 
dessus  du  mur.  à  la  retombée  de  1  arbalétrier  re- 
çoil  ],■.  ahouis  des  chevrons  sur  lesquels  s  applique 
la  couverture. 

Sablière  m**  d*  La  .  v.  La  Sablier*. 
sabline  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'an 
sablon  n.  m.    lat.  tabub         tbl<    tri 
Sablon   Le    comm,  de  la  Moselle,  arr.  de  Metz; 

12 b     C  n   de  f.  Fonderie. 

sablonner  blo  m         '  ■'' 

sablonm  ;i   Bur  lo 

tuder. 

sablcmn^ttt 
au  dessus  du  four   s  fritte,  dans  te  ■  verreriei  .  pour 
v  déposer  le  sable  lave 

sablonneux,  euse  '  adj.  où 

il  %  a  beau  oup  de  i      ""   terrain 

sablonnier  blo  nié]  n.m.  Qui  vend  du 
sab/onnioi'  l'on  tire 

. 
:,  la  fab  rient  i  >n  des  mi  ules  de  fondi 

Sablons 

.  . 
i    mai  soi       cesi 
ni  de    quai  I  ier    de  Neuillj 
Sabolv     Niçois       i  ■■  ■■    ci  musicien  I    i 

,  ux    m.    a  Avign  m      I6it  167B    ;  auteur  de 

noÊls  en  langue  provençale. 

Sabord    bor    n.  n      "    verture    qnadrangulaire 

pratiquée  dans  In  muraille  d  un  navLie  de  - 

servant  soit  de  pa     ige  à  la  volée  des  pi*ces,  s.  m  tu 

prise    d'air    pour     les    chambres    et     les    batteries. 


ktte  d'une 


Sabois  : 

■2.  En  cuir 


â  divers  outils 


Enfant  jouant  au  sabot, 


SAB 

V.  planches  NAViRK.iN«i/mr(/(^i  n.ir./r.  sabord,  ouver- 
ture d«  grande  dimension,    par  où  Ion  charge   lea 
marchandises  encombrantes  dans  un  navire  du  com- 
merce. _ 
sabordement  [mon]  ou  sabordage  n.  m. 

Action  do  saborder. 

saborder  ;./<•   v,   a.   Percer  un  navire  au-des- 
sous de  sa  flottaison,  pour  le  (aire  couler. 

sabot  [bo]  n  m.  [anoiennem.  fabot,  origin,  con 

traversée).   Chaussure  grossière, 

le  bois,  ou  d'un  des- 

■  ,1,    bois  e(  d  un  des  îub 

de  cuir    tabot  de  hêtre  Gar 

aiture  de  bois  ou  de  métal, 

■iruiMure  qui   s  adapte  a  une 

,i.  charpente.  Armature 
de  forme  variable, 
mais  pointue,  qui  garnit  une 
des  extrémités  effilées  d  un 
u  pilot  destiné  a  être 
enfonce-  dans  le  s.d  .luuei 
d'enfant,  qui  est  une  sorte  de  ,  ,.-,,  )i(i|S 
Loupie  que  l'on  fait  tourner 

en  la  frappant  d'un  fouet  fait  dune  lanière  de  peau 
,]  anguille.  Ongle  des  équldés.  Nom  vulgaire  des  ■ 
I  tilles  du  genre  turoo.    Nom  donné 
■  u  ustensiles  dont  la  for- 


me rappelle  plus  ■  ■Util  mi  us 

celle  du  sabot.  Sabot  de 
Venu» .  cypripêdium . 
Sabot  d'enrayage,  sorte 
de  patin  attaché  derrière 
une  roue  d'un  véhicule 
ei  que  l'on  emploie  pour 
modérer  l'allure  ou  en- 
rayer le  recul.  Variété 
de  gallinacés  asiatiques 
(qu'on  appelle  aussi  coq 
de  Ceylan,  coq  de  la 
Perse,  race,  de  \  alikiki). 
Pop.  Se  dit,  d'une  façon  gé 
nérale,  de  tout  ce  qui  est 
mauvais  :  un  mauvais  na- 
vire, un  ouvrier  malha- 
bile, un  piano  faux,  etc. 
Loc.  div.  :  En  sabots,  dans  un  état  misérable.  I  ooirdu 
foin  dans  ses  sabots,  se  dit  d'un  paysan  riche.  Avoir 
cassé  son  sabot,  avoir  perdu  sa  virginité,  en  par- 
lant d'une  fille.  Je  vous  entends  ou  je  vous  vois 
venir  avec  vos  gros  sabots,  je  devine  votre  intention. 
Dormir  comme  un  sabot,  dormir  d'un  protond  som- 
meil. 

—  Encycl.  Techn.  Les  sabots  sont  faits  d'un  bloc 
de  bois  ^hètre,  charme,  etc.  d  abord  premièrement 
équarri  à  la  hache,  puis  que  le  sabotier  termine 
entièrement  â  l'aide  d'un  couteau  articulé  (parois), 
et  de  grattoirs.  Il  le  creuse  ensuite  en  utilisant  des 
gouges  et  des  mèches  de  différents  profils. 

Pour  alléger  les  sabots,  on  les  taille  aussi  de  ma- 
nière à  remplacer  partiellement  le  dessus  par  une 
bride  de  cuir.  Dans  les  galoches. \a.  semelle  seule  est 
en  bois,  le  dessus  entier  et  le  talon  sont  en  cuir. 

Le  sabotier  est  un  artisan  rural,  que  l'on  rencon- 
tre de  plus  en  plus  rarement,  car  les  progrès  du 
machinisme  lui  ont  porte  un  coup  fatal. 

—  Zool.  Le  sabot  des  équidés  est  une  botte  cor- 
née, qui  enveloppe  les  deux  dernières  phalanges  du 
doigt  .  il  comprend  la  paroi  ou 
mu  raille  (c'est  la  partie  visible 
quand  le  pied  pose  sur  le  sol), 
la  sole,  les  barres  et  la  four- 
chette. La  paroi  est  oblique, 
son  bord  supérieur  se  raccor- 
de avec  le  bourrelet  par  une 
gouttière;  dans  le  bord  infé- 
rieur ou  plantaire  de  la  paroi, 
on  distingue  les  pinces,  les 
mamelles,  les  quartiers  et  les 
talons;  la  sole  forme  le  plan- 
cher du  sabot;  elle  se  raccorde 
avec  le  bord  inférieur  de  la 
paroi  et  la  fourchette  et  se  M'âne  profil  etiiesstms  . 
présente  sous  la  forme  appro- 
chée d'un  croissant.  Vers  les  talons,  la  corne  de  la 
paroi  se  replie  de  chaque  côté  {barres)  ;  les  deux 
replis  laissent  entre  eux  un  espace  triangulaire  occupé 
par  la  fourchette,  qui  comprend  la  pointe,  le  corps  et 
les  branches  ou  glmnes.  (V.  la  planche  cheval.] 

sabotable  adj.  Dont  on  peut  faire  des  sabots  : 
bois  sabotable. 

Sabotage  n.  m.  Fabrication  des  sabots.  Mé- 
tier de  sabotier.  Opération  consistant  à  entailler 
obliquement  les  traverses  de  chemin  de  fer  pour 
y  fixer  les  coussinets  et  les  rails.  Acte  malhonnête 
de  l'ouvrier  qui,  volontairement,  introduit  dans  les 
produits  du  travail  soit  des  erreurs,  soit  des  malfa- 
çons, ou  qui  détériore  le  matériel  qui  lui  est  confié. 

Saboter  [té\  v.  n  Faire  du  bruit  avec  ses  sa- 
bots :  enfant  qu'on  entend  saboter  dans  les  escaliers. 
Fabriquer  des  sabots.  Jouer  au  sabot.  V.  a.  Munît 
d'un  sabot  le  pied  d'un  poteau.  Détruire,  détériorer 
volontairement  un  outillage  industriel,  commer- 
cial, etc.  Fam.  Exécuter  vite  et  mal  :  saboter  un 
morceau  de  musique. 

Saboterie  [ri]  n.  f.  Fabrique  de  sabots. 

Saboteur,  etise  [eu-ze]  n.  Personne  qui  sa- 
bote, qui  fait  du  bruit  avec  ses  Pabots.  Personne  qui 
exécute  l'ouvrage  vite  et  mal  ;  qui.  par  malveillance, 
détériore  un  organe  de  machine  ou  d  appareil. 

Sabotier  ft-éj,  ère  n.  Ouvrier  qui  fait  des  sa- 
bots. Personne  qui  fait  du  bruit  avec  ses  sabots. 

Sabotière  n.  f.  Sorte  de  danse  qu'on  exécute 
en  sabots.  Atelier  de  sabotier.  Baignoire  en  forme 
de  sabot.  (Se  dit  aussi,  par  corruption,  pour  sorbe- 
:,'  re. 

SabOlllade    n.    f.   Action   de    sabouler.    Syn. 

SABOULAGE   OU    SABOUIEMEN T  n     m. 

Sabouler  [lé  v.  a  Tirailler,  secouer,  houspil- 
ler. Fiq.  Réprimander. 

sabOUleuX  [leÛ]  n.  m.  Arg.  Nom  donné 
autrefois  à  des  mendiants  qui  sollicitaient  la  pitié 
publique  en  se  mettant  un  morceau  de  savon  dans 
la  bouche,  ce  qui  leur  permettait  d'écumer  comme 
des  épileptiques. 

Sabouraud  Itavmond-Jacques-Adrien),  méde- 
cin dermatologiste  français,  né  à  Nantes  en  1884, 
auteur  d'un  important  traité  des  Maladies  du  cuir 
chevelu. 
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sabrage  n.  m.  Action  de  sabrer.  Opération 
consistant  à  débarrasser  les  peaux  de  mouton  brutes 
des  ordures  contenues  dans  la  laine,  en  les  battant 
avec  des  tringles  de  fer  dites  sabres, 

Sabran  (Garsinde  de),  comtesse  de  Provence, 
femme  du  comte  Alphonse  II,  protectrice  des  trou- 
badours (xiii*  s.). 

Sabran  (comtesse  de),  née  vers  1695,  une  des 
maîtresses  du  Régent,  célèbre  par  sa  grâce,  son  es- 
prit et  sa  beauté. 

Sabre  n.m.'allem.s.ï'/W).  Sorte  d'épée  qui  ne  tran- 
che que  d'un  côté  :  un  sabre  de  cavalerie.  Sobre  d'abor- 
dage, ancien  sabre  de  marine  â  lame  large  et  forte, 
dont  la  poignée  était  munie  d'une  épaisse  coquille 
de  fer  pour  protéger  toute  la  main. /•>;/.  La  force  mi- 
litaire :  la  domination  du  sabre.  Traîneur  de  sabre, 
militaire  qui  affecte  des  airs  de  bravache.  Fam. 
Coup  de  sabre,  bouche  large.  Sabre  de  bois!  sorte  de 
juron  familier.  Escrime  au  sabre  :  faire  du  sabre. 
(V.  la  planche  escrime.)  Sabre  à  la  main!  Remettez 

mAII°vrva  *AH?viyo 


sabre  /commandements  et  sonneries  de  trompette  or- 
donnant aux  cavaliers  de  mettre  le  sabre  â  la  main 
ou  de  le  remettre  au  fourreau.  Sortie  Instrument 
pour  tondre  les  haies  et  les  palissades.  Techn. 
Tringle  de  fer  pour  battre  les  peaux  brutes  de  mou- 
ton et  en  expurger  les  ordures. 

Encycl.  Le  mol  sabre  date  du  xvn*  siècle  ;  mais 


l'arme  qu'il  désigne  était  en  usage  depuis  le  xiv»  siècle, 
particulière! 


nent  en  Allemagne.  Apartir  deLouis  XI\ 


le  sabre  devint  l'arme  ^élémentaire  de  la  cavalerie 
et  bientôt  on  en  donrarirn.  plus  petit  à  l'infanterie  , 
ce  dernier  est  le  briquet,  tandis  qu'on  appelait  ban- 
cal le  grand  sabre  courbe,  et  latte  le  sabre  à  lame 
droite. 

Comme  sabre  de  troupes  à  cheval,  il  n'y  a  plus 
aujourd'hui, réglementairement,  que  le  sabre  modèle 
1896,   à  lame    droite,  dont   U  existe  deux  types  de 


Sabres:    1.  Turc;    2.   Indien;   3.  Japonais;   -i.   Chinois; 
5.  Arabe  (marocain)  ;  6.  Abyssin;   7.    Français  icavaleiiej  ; 
8.  Français  (bancal);  9.  D'abordage. 

longueur  différente  :  un  pour  les  cuirassiers  et  les 
dragons,  de  950  millimètres,  et  un  autre  pour  la  cava- 
lerie légère,  de  900  millimètres. 


Pour  les  officiers  des  troupes  à  pied,  il  existe  un 
sabre  spécial  dit  d'officier  d'infanterie,  à  lame 
étroite  et  légère. 

sabre-baïonnette  n  m.  Sorte  de  sabre  court, 
qui  peut  être  placé  au  bout  du  fusil  en  guise  de  baïon- 
nette. PI.  des  sahres-balonnettes.    V   baïonnette.} 

sabre-briquet  n.  m.  Sabre  court,  qui  peut 

être    placé  au  bout  du   fusil  en  guise  de  baïonnette. 
PI.  des  sabres-briquets. 

sabrenas  [na]  et  sabrenaud  tnâ\  n.  m. 
Savetier.  Par  ext.  Ouvrier  qui  travaille  vite  et 
grossièrement.  (Vx.) 

sabrenasser  [no-sel  v.  a.  Exécuter  vite  et 
grossièrement.  (Vx.)  (On  dit  aussi  sabrenat.der.] 

Sabre-poignard  n.  m.  Sorte  de  sabre  court 
et  droit,  qui  était  en  usage  dans  l'infanterie.  PI.  des 
sabres-poignards. 

Sabrer  [bré]  v.  a.  Donner  des  coups  de  sabre. 
Fia.  et  fam.  Faire  vite  et  mal  :  sabrer  un  travail. 
Biner  résolument  :  sabrer  un  manuscrit.  Quel- 
quefois, aussi,  biffer  sans  discernement. 

Sabres,  eii.-i  dec.  (Landes),  arr.  et  â  3S  lui.  de 
Mont-de  Marsan,  sur  la  Lèvre  ;  2.060  h,  (Sabrins  ou 
Sabringots).  Cb  de  f.  M.  Résine.  —  Le  cant.  a 
8  comm.,  et  T. 900  h. 

sabretache    n.   f.   [de  l'allern.   sœbeltasche, 

poche  de  sabre).  Espèce  de  sac  plat, 
qui  pendait  au  ceinturon  dans  cer- 
tains uniformes  de  cavalerie. 

SabreUT  n.  et  adj.  m.  Celui  qui 
donne  des  coups  de  sabre.  Militaire 
brutal  et  peu  instruit.  Font.  Homme 
qui  travaille  vite  et  mal. 

sabulaire  [W-«]  adj.  (du  lat. 

sabulum,  sable)    Qui  habite  le  sable 

saburral[/;u  ra/i,e,aux  adj. 

Qui  a  rapport  à  la  saburre  :    la  lan- 
gue saburrale,  couverte  d'un  enduit 
blanchâtre,  indique  ordinairement  un  trouble  gas- 
trique. 

Saburre  [bu-re]  n.  f.  (du  lat.  saburra,  gravier). 
Méd.  anc.  Matières  muqueuses,  que  l'on  supposait 
se  produire  dans  l'estomac  à  la  suite  de  mauvaises 
digestions. 

SaC  [sak]  n.  m.  (lat.  saccus).   Espèce  de  poche  de 
cuir,  de  filet  ou  d'étoffe,  ouverte  par  le  haut  :  un 
sac  de  toile;  les  cordons  d'un  sac;  un 
sacà  poissons.  Son  contenu     sot   de  blé. 
Poche  de  toile  pour  serrer  de  l'argent  : 
avoir  le  sac  bien  garni,  et  pop.,  avoir 
le  sac,  être  riche.  Sac  perce,  prodigue 
dissipateur.   Havresac  de   peau  ou  de 
toile,  que  le  fantassin  porte  sur  son 
dos.  Habit  de  toile,  que  l'on  portait  en 
signe  de  deuil  et  de  pénitence,  Anat 
Cavité  entourée   d'une  paroi  membra- 
neuse.   Course  en    sac,   divertissement  '. 
qui  consiste  à    faire    courir  des    gens 
dont  le  corps,  les  bras  et  les  jambes 
sont     enfermés    dans    un    sac.    Anat. 
Sac  lacrymal,  petite  poche  Bituée  dans 
l'angle    interne   de   l'œil,    terminée    supérieurement 
en    cul-de-sac ,     continuée    inférieurement    avec    le 


bacs  :  1 .  A  main  ipour  dame 1  .'2.  De  voyage;  3.  Deserruriei  , 
4.  D'ambulance. 

canal  nasal  et  qui  sert  à  conduire  les  larmes  des 
conduits  lacrymaux  vers  les  fosses  nasales.  Anat. 
oégêt.  Sac  embryonnaire,  partie  du  nueelle  qui,  che* 
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les  angiospermes,  donne  l'ovule  fécondable.  Sac  pol- 

'        }Ue,    loge    de  l'anthère,  contenant  les  grains  de 

pollen.    Pop.    Estomac,  ventre  :  emplir  son  sac.   Le 

tu  sur,   les   pièces  les  plus  secrètes.  Sac  à  ou- 

poche   que  les  femmes  portent  avec  elles  et 

I  es  serrent  l'ouvrage  auquel   elles    travaillent 

>ac  une  l'on  emporte  en 

pour   y   meure    des    vêlements,   de   menus 

le  toilette    Sa>    à   terre,  sac  rempli  déterre, 

p  >  h-  élever  rapidement  ".les  fortifications,  etc.  Fam. 

Sa     ■>    malice,  grande  poche  que  les  esc. leurs 

attachent    devant    eux    et  d'où  ils  tirent  subitement 

in  pour  exécuter  des  opérations 

etc  Sacà  papier  /juron  familier.  Donnera 

quelqu'un  son  agédier,  le  renvoyer.    Vider 

■  .  «lue  tout  ce  qu'on  a  sur  le  cœur.  Tirer  d'un 

Uïures,    tirer  deux   profits   d'une  seule 
i  ■  Prt  ndre  qui  lou'un   la  main      ■■  i    .      .     te 

e  sur  le  fait.   Homrru  corde,  scé- 

imme  digne  des  plus  grands  châtimi 
ivrogne.  J  .    i,- 

oée,  définitive.  Pop.   Eternuer  dans  le  sac, 
lillotiné.  lin  ai  ■  .,<■_  être  rassasié, 

dégoûté  dune  chose.  Qui  n'est  pas  dans  un  sac, 
se  dil  d'une  chose  qui  se  distinguo  par  quelque 
onnelle.  Prov.  :  Il  faut  lier  le  sac  avant 
qu'il  soit  plein,  il  faut  borner  ses  projets,  ses  béné- 
fices. Autant  pèche  celui  qui  tient  le  sac  que  celui 
qui  met  dedans,  le  receleur,  le  complice  est  aussi 
1  que  le  criminel.  Allus.  littkr.  Le  sac 
de  Scapin,  allusion  à  une  scène  des  Fourberies  de 
&*  '  '  'H,  2j  et  à  un  vers  de  Boileau  blâmant 
cet'.e  bouffonm 

Dans  ce  sac  ridicule  où  Scapin  s'enveloppe 
Je  ne  reconnais  plus  l'auteur  du  «  Misanthrope  ». 
Le  vers  n'est  pas  exact,  d'ailleurs,   car  Scapin  ne 
s  enveloppe    pas    dans     un    sac.    mais     persuade    à 
Géronie  de  s'y  laisser  envelopper. 

sac    sak    n.  m.  (ital,  sacco      Pillage  d'une  ville, 
massacre  de  ses   habitants  :    le  tac  de  Rome  par  les 
-  du  connétable  de  Bourbon. 
Sacard  [kar]  adj.  et  n.  m.  Pop.  Homme  ricin 
Saccade  \sa-ka  de]  n.  f.    Brusque  secousse  don- 
née a  un  cheval  en  lui  tuant  les  rénesou  les  guides, 
ise  violente,  donnée  en  tiranl  àsoi.  Mouvement 
action  brusque  et  intermittente:    n'aller,   n'avancer 
gw  par  saccades.  Fam    Réprimande,  correction. 

saccadé  [sa-ka-dé],  e  adj.  Brusque,  irrégulier 
l  ■  ■  ements saccadés.  Fin.  Style  saccadé,  à  phrases 
courtes,  heurtées. 

saccader  [sa-ka-dé]  v.  a.  Donner  des  saccades 
a      saccader  un  cheval. 

saccage  [sa  ka-je  a.  m.  Bouleversement,  con- 
i  isi  m    saccage  d'un  jardin. 

saccagement  [$a-ka-j*man  n.  m.  Action  de 
saccager  :  saccagement  dune  ville.  (Peu  us  ) 

saccager  isa-A-fl-jej  v.a.  (de l'ital.  sacchezziare 

—  i  rend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  eto  -  il  tac- 
'  <  a    nous  saccageons.)   Mettre  à  'sac.  au  pillage 
i  n  r  une  ville.  Fam.  Bouleverser:  BOCCaôër  une 
lr  >''  'tfifique. 

saccageur,  euse  [sa-ka,  eu-ze]  n.  Qui  sac 
cage    saccageur  de  )<rovinces. 

saccatier  [sak-ka-ti-é]  n.  m.  Ouvrier  qui  trans- 
porte le  charbon  de  terre  en  sac.  dans  les  forges. 
saccelle   sa/i  -  le]  n.m.(du  lat  sacce llus, petit 
Bot.    Fruit   qui   se  compose  d'une  graine  cou- 
t    verte  d  une  enveloppe  membraneuse 

SaccharatefW,- -A,*  n  m.  Sel  de  l'acide  sac- 
cuarique. 

Saccharéine  \sak-ka)   n.    f.    Classe    de    colo- 

ésultant  de   la  condensation  des  phénols  avec 

narine. 

sacchareux,  euse  haK-ka^tû,  eu-ze]  adj 

J  i  lat  taceharum,  sucre).    L>e  la  nalure  du  sucre 

saccharide  >.<„/./,,,.  ,,   ,„    Chim.  Nom  géné- 

«quedes nposés  résultant  de  l'action  des  acides 

"'»  ■"  ll"'  •■■■  i       P    '    »    Pii  paraUon  oui 
■i  le  sucre  pour  base. 

saccharidé,  e  [sak-ka}  adj  Qui  ressemble  au 
sucre. 

saccharifère  [sak-ka]  adj.  Qui  produit    con- 
tient du  sucre     VérabU  est  une  plante  sacch 
sacchariflable  [sakJta    adj.  Qui  ..eut  être 

:  n  en  sucre, 
sacchariflant  [sak-ka-ri-fan],  e  adj.  o„i 

la     i.    Iiarilicatiou. 
sacchariHcateur  ,,  ,„.  Appareil  au 

■     ■    '■'";  le»  di  lift  rie    et  les  brasseries 
e  i  amidon  en  glu 
sacchariûcatiou      ,  n    f    de 

ta  saccharifica- 
grains. 

H.aliondelami- 

$> le     ci  reaies  se    fait 

.      ™deala 

triacaUon   au    moyen  d        i    I         uliurinue 

I     i        qui  donnenl  .lu  glucose ei  un  peu  de 

I       l'.'ni.r,,, 

mutation  dere] 

■  effectue  par  in!  i  baquets 

,l'""    ■«  contenu   est  remue  .-.  i:.  pelle  ou 
"i    des  macetateurs  qui 
■  ncai  es    mail  .-i  .■ . 

'•"  I  ainsi  obtenu  est  ..... 

imploie  également  certain        i    , 

mycées) 
tvec  un  excellent 

saccharifler  [sak-ka^i-fi-i]    v.   a.     du   lat 
i    et  .,      „ 

transformer  en  sucre 

cr.8^(5SS2g^el'a*-*aJa<,jQtti',onnedn'u- 

saccharimètre  -„,.;,„    n    m.    j.; 
1  "r'"">   -"'■'■■   "'  du  gr   [«n    , 

'   ■    •■         "    ■'■  <  '<■'■■" ■  i 

clpo  dun   ^ 

i    moyen  d'une 

te  polarisation  d'un   i  ,  q„,  ia 

d  un  angle  proportionnel  a  la  mas .c  de  la 
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substance  dissoute  et  a  la  longueur  traversée  •  on 
compense  la  rotation  du  plan  de  polarisation  soit  en 
donnant  on  mouvement  d.-  rotation  au  polariseur 
ou  a  1  analyseur,  soit  encore  en  disposant  des  pris- 
nies  entre  ces  organes.  Ces  prismes,  en  quartz  lour- 
t  égale,  mais  en  sens  inverse  de 
-  matières  sucrées.  Les  saccharimêtres  cou- 
ramment employés  sont  :  lesaccharim 

pénombre  <.u  de  Laurent 
Les  saccharimêtres  servent  a  évaluer  le  pouvoir 
rotatotre  des  corps  aetits  en  dissolution 

saccharimétrie  sa*  /..,,  tri  n.  f.  Ensemble 
des  procédés  servant  à  mesurer  la  quantité  de  sucre 
en  dissolution  dans  un  liquide. 

saccharimétrique  sak-ka  adi.  Qui  a  rap- 
port a  la  saccharimétrie. 

saccharin,  e  mkka  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  sucre.  Qui  a  rapport  au  sucre,  à  sa  fabrication 

saccharine  sak-ka]  n  r.    du  lat.  tac. 
sucre;.    Poudre    blanche    sucrée,    peu   s. .lubie  dans 
1  eau,  mais   soluble  dans   l'alcool,   et  qu  on  tire  du 
goudron  de  bouille. 

.  ~E*CÏC1"  La  saccbaiine  se  prépare  a  partir  du 
toluène  ;  cest  pourquoi  on  l'appelle  sucre  de  houille. 
I.  est  un  eduleoraot  qui  est  trois  cents  fois  plus 
actll  que  le  sucre  de  canne,  mais  ne  possède  aucune  des 
qualités  nutritives  de  celui-ci.  On  l'emploie  en  Aile- 
magne,  sous  le  non.  de  .  sucre  de  Cologne  .•  pour  la 
préparation  des  sirops,  liqueurs,  chocolats  gâ- 
teaux, etc.  En  France,  on  1  utilise  surtout  comme 
aliment  pour  les  diabétiques  .-  elle  s'élimine  totale- 
ment par  1  urine,  sans  modification.  La  saccharine 
provoque  assez  facilement  des  troubles  digestifs  et 
devient  toxique,  m.-nie.  à  partir  d'une  certaine  dose 
Les  insectes  ne  touchent  pas  aux  aliments  renfer- 
mant de  la  saccharine. 

—  Dr.  Tout  industriel  qui  veut  utiliser,  pour  la 
préparation  de  produits  noîi  alimentaires  la  sac- 
charine ou  toute  autre  substance  édulcoranle  arti- 
ncielle  dont  1  emploi  est  limité  à  ces  produiis  est 
soumis  a  des  prescriptions  spéciales  : 

1°  Déclaration  d'emploi,  qui  doit  être  faite  au 
directeur  des  contributions  indirectes  du  départe 
ment  ou  est  située  1  usine  : 

2»  Transport  des  substances  édulcorantes  de  la 
fabrique  a  l'usine  dans  des  récipients  marqués  et 
revêtus  du  plomb  de  la  régie,  avec  vérification  à 
l  arrivée  et  emmagasinage  dans  un  local  spécial  - 

JoDrnaturation  et  mise  en  œuvre  des  substances 
a  jour  fixe,  en  présence  du  service  ; 

4"  Soumission  des  industriels  à  1  exercice  et  ou- 
verture d  un  compte  de  magasin. 

saccharine,  e  [sa*-*aj  adj.  Bot.  Se  dit  des 
organes  qui  contiennent  du  sucre. 

saccharique  [s,,/./,,,,  adj.  Chim.  sf  dit  d'un 
acide  que  1  on  obtient  par  l'oxydation  de  plusieurs 
espèces  de  sucre  et  d'amidon. 

saccharisme  [sflWta-rtwne]  n.  m.   Ensemble 
de  phénomènes  qui  résultent  d'une  ingestion  exagé- 
rée de  sucre. 
saccharoïde  [sak-ka  ro-i-de]  adj.  (du  gr.  iak- 

karm.  sucre,  et  eidos.  forme,.  Qui  a  l'apparence  du 

.ucre    gypse  sac  narafde. 
saceharolé  ,a/. /,a]  n.  m.  (du  gr.  ,„/. ,„ 

sucre)    Ihirap.  et  jtltarm.  Nom  générique  donné  aux 

licaments   galéniques  qui  se  préparent  avec  du 

sucre     les  sirops  sont  des  saccharolit  liquida 

saccharolique  [sak-ka]  adj  se  dit  des  mé- 
.lii.ai.ients  dont  la  caractéristique  est  de  renfermer 
.lu  sucre. 

saccharologie  [sa-ka,  iij  n.  f.  Traite  sur  le 

-'..  le. 

saccharomyces  sa-ka,  sess'j  saccharo- 
myce   ou  saccharomycète   n   m     dugr 

«nkkharon.  sucre,  et  mukês.  champignon  Genre  de 
champignons  ascomycètes,  sans  mycélium,  qui  se 
développent  d.ns  les  jus  sucrés,  où  ils  provoquent 
...  fei  mentation. 

—  Encycl.  Les  saccharomyces  se  composentd'une 
petite  masse  protoplasmiquc  (i/IOCH  de  millimètre  de 

diamètre   qui,  pla .dans  des  conditions  favorables 

de  lempératureel  .1,.  nutrition,  croil  et  bourgeonne 
Arrivée  a  un  eertain  stade  de  son  d.v.l..|.t..-ii..  nt 

'"" '""'e  donne  naissance  a  .!.-.. x  ci  n 

blablcs,    qui    tantôt    se   séparent     el    lantol    rastcnl 
accolées      chapelet       l'haque    cellule     donne    au.,, 
"   lance    idi   nombreuses* autres  :  si  ledr  dévelop- 
pement est   entravé,   les  c-llules  se  contractent  el 
se    tranformenl   en  s|».ivs.   qui   peuvent   . 
leur  pouvoir  germinatif.    !.. 
i    saccharomyces  sont  :  saccAaromi/ces 
Mère     saecharomnc.es  apteu- 
lut    levure  de  vin  .  etc     \ 
FFRMEST.vri  ;.v    (   est  aussi  an  sa.  _liaromv-2s  qui  S3 
développe   sur  la    muqueuse  buccale  et  cause  la  ma- 
ladie appel.-,-  m  i 

saccharomycose  [sak-ka-n-mi-ki-zt]  n.  f. 

Maladie  déterminée  par  la  présence  des  saccharo- 
myces :  le  muguet  est  uni  taccharon. 

sacçharone  (.,„/./„,    „  ,-.   Produits  d'oxyda- 
tion  de  la  saccharine. 
saccharose  [saUutrO-ze]  n.  m.  (du  gr.  sak- 
i'  i      ■  , 

iu  Je  I..  betterave    Non  générique  déi  com- 

du  sucre  de  canne.  Syn    ...-. i 

—  Encycl      Le  saccharose     proprement    dît.    ou 
mit     est  dérivé  .1.,   glu. 
I.     trouve  dans  „n  grai 

i,  ,.      h.  Il,  ,  |Vl 

■  d  .■  i le 

'  toled  insl',  .ledansl  alco  l 

h  "',:,     d  se  1rs  ;  ,     i.,  chaleur  .■..  pi 

- 

i        h  lion  ...i  m» h 

■  •i.  sucre  de  lait.  I.-  maltose,  Varabinose,  etc. 

saccharum     ak-ka .,   m.  Genre  de  gra- 

Dfcrmant  des  plantes  d'assez  grandi 
une  douzaine   i 
'  canm  à  suert  .'-t  ..,,  ,ai  -  narum 
saccharure    ..,(,„;  „  ,„.    j„ 
"      aêdicamenl   interne  solide,  constltu 
sucre  imbibé  .1  une  essence  et  pulvérisé  ensuit,.. 
Sacchetti    Prancesca     conteur   italien    ...    . 
'      i  ,  '■      1399      LU      .    .!.■  .V„„- 

''.:  i.,  ;.  .  „  ,-t  „„  i,m  ,,ouve  ie 

piquants  détails  de  mœurs. 
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SaCChî  [sa-fri]  (Andréa,  peintre  italien,  élève 
de  i  Albane,  né  et  m.  à  Rome  U600-lti6ii.  Ses  œuvres 
i/a  Mort  de  sainte  Anne,  etc.)  valent  surtout  par 
1  agrément  du  coloris. 

Sacchitli  sa-hi  -l'it'.J;uûMai-iaGasparo),eni,i- 
n...siit-ur  de  m.iMq.i^  nahen.  ne  à  Pouzollt-s  m  ;« 
■'ans  ITJi-lTv;  ;  une  inspi- 
:  laielie.  une  pureté  de 
foi-me  toute  classique  sont 
la  caractéristique  de  >i 
ras  :  Renaud,  Chimént, 
Œdipe  â  Cotone,  etc. 

saccifère    [sak-st]  adj. 

du  l.'tt.  aaccus,  sac,  el'ferre,  ' 
porter,..   Htst.    nat.    Pourvu 
d'un  organe  en  forme  de  sac. 

sacciforme  [sa 

adj.  Qui  a  la  lorme  dun  sac. 

saccolabiou  ou  sac- 
colabium    bi-om     n    m. 

Genre    d  orchidées  .    renfer- 
mant  des  herbes  épiphytes  a 
fleurs   groupées   en  u 
roses,  jaunes  ou   blanches 

d-.nt  on  cuiiiirui  une  vm-iaine  d'espèces  de  la  région 
uido-malaise  les  saccolabions  sont  souvent  Lttltivés 
dans   /''s  serres  chaudes  d  Europe. 

sacculaire  [sak-ku-lè+e  adj.  Qui  a  rapport  au 

saceule. 

SaccUle  sak-k-u-le"  n.  m.  (du  lat.  sacculus.  petit 
sac  .  Organe  membraneux  rempli  de  lymphe,  dans 
1  oreille  interne. 

sacculiforme  [sak-ku]  adj.  Qui  a  la  forme 
d  un  petit  sac. 

sacculine  [salc-kit]  n.  f.  Genre  de  crustacés 
curipedes.dont  le  corps  ressemble  vaguement  à  un 
sac  et  que  l'on  rencontre  dans  les  mers  européennes 
fixés  sous  l'abdomen  des  crabes,  dont  ils  sont  parasites! 

SacéeS  [se]  n.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait  dans 
la  Perse  ancienne  et  pendant  lesquelles  les  esclaves 
commandaient  a  leurs  maîtres.  S.  une  sacce. 

sacellaire  'sèl-lè-re    n.  m.  (du  gr.  sakellion, 

trésor     Dignitaire  byzantin  préposé  au  trésor. 

Sacerdoce[N<r  n  m.  Ua.sacerdotium).  Dignité 
et  fonctions  des  minisires  d'un  culte:  être  élevé  au 
sacerdoce.  Corps  des  prêtres  et  des  ecclesiastiqin-s  ; 
le  sacerdoce  français. 

Sacerdotal,  e,  aux  Wr]  adj.  Qui  appartient 
au  sacerdoce  :  dujnil^  sacerdotale. 

Sacerdotalisme  [sèr,  hs-me]  n.  m.  Esprit, 
influence  des  sacerdoces,  des  prêtres.  (Peu  us.) 

Saces  [sa-se],  ancien  peuple  de  1  Asie  centrale 
entre  llaxarte  r*t  l'Imaûs  auj.  le  Syr-Daria  et  le 
Bolor),  soumis  par  Darius. 

Sachée  [eW]  n.  t.  Contenu  dun  sac:  une  sachet 
de  noix. 

Sachem  [c/ié»ij  n.  m.  Membre  du  conseil  de 
la  nation,  dans  les  peuplades  indiennes  de  l'Amérique 
du  Nord. 

Sacher-MaSOCh  \kér.  $ok]  (Léopold  de),  ro- 
mancier autrichien,  né  à  Lemberg  (Lvovi,  m.  à  Lînd- 
heim  (183&-H.95)  ;  auteur  de  contes  ou  il  retiace  les 
scènes  de  la  vie  galicienne  Récits  galiciens.  Contes 
juifs,  etc.),  de  romans  passionnels  d'un  caractère 
erotique  singulier    V.  masochisme.) 

Sachet  [cAè]  n.  m.    de  sa      Petit  sac.  Petit  cous- 
sin 011 1  un  met  des  aromates    sachet 
de  parfums.    Sac   de   serge  ou  de  * 
papier,  destiné  à  soutenir  la  charge 
de  poudre  d'un  canon   se  chargeant 
p.ir  la  culasse    Petit  sac  de  mousse- 
line, rempli  de  substances  médica- 
menteuses, 
sachet,  ette   chè,  b-te   n.  ide 

*iie).Noui  d-uiné  aux  religieux  et  reli- 
gieuses de  l'ancien  ordre  du  .Sac  ou 
de  la  Pénitence  •./■  Jésus  Christ,  qui 
portaient  une   lungue   robe  de    laine    grise  a    capu- 
chon. Au  moyen  âge.  reclus,  recluse. 

SachS    takî     lïun  i>teur   allemand, 

né   et    m..*.    Nuremberg     1+94-1576     <   est  un    poète 
fécond,  populaire,  réaliste  de   (orme  et  de   fond,  au- 
quel on   U-  -t  i   de>    œuvres   dramatiques  et   lyriques 
.■n  tous  genres  .  entre  autres,  j,-  Rossignol  de    \\  >t- 
etc    11  était   cordonnier  avant  de  devenir 
natives  chanteurs  'le  >.-.  ville  n 
de    personnages  des   Maîtres  Chanteurs  de  Wagner. 
Sachs  (Charles  Ernest-Auguste  .    romaniste   et 
lexicographe  allemand,  né  à  Magdebourg,  m.  à  Bran- 
1829-1909  .  auteur  de  travaux  sur  l'ancienne 
littérature  française  et  d  un  Dictionnaire  ■ 

frarti  ais-allemand    et    allemand- français 
avec  la  collaboration  de  ('.■-aire  Villatte). 

Sachseln,  omun.  de  Suisse  jeant.  d'Unterwal- 
den,  Obwald),   sur  la   rive  du   lac  de 
Sarnen  ;  I  B30  li    Agriculture,  élève  de 
betaîl  ;     labncalion     de    chapeaux     de 
paille. 

Saclay,c<un!ij.  du  dép  de  Seine- 
et-Oi      ni    ei  a  -ii  tu.  de  Vui 
sur  un  plateau  entre  la  Bièvre  et  I 
1  Yvette    B70  h.  Ktangs. 
sacoche    n.   f.   (ital.  tac 

Sorte  de  grosse  bourse  de   cuir.   Sac         Sa    ■    t. 
dan--  leq  ■  de  recette  met- 

tent  l'or  et    1  argent     Partie    du    harnachement    de 
la  cavalerie,  qui   se  plaee  sur  le  devant  de  la    selle 

sacolève  ou  sa- 

COléva   n.    m.  Navire 

caboteur  du   Levanl 

Ci  lUrbe    el    Mle\  .■  rie   1  ai'- 

rière  :  Ut    ■  ■  ■ 
une  marche  :<■. 
sacome  n.  m    ital, 
Moulure  en 
saillie.  Calibre,  profil  de 
cette  moulure. 

Saconnex,  nom 
de  deux  comm  de  Suisse 
i  cant .  de  Qenève    ,   le 

P  ■<]    i'ml,    ; 

le     <',r,ni't    .-.i-  onnt  t . 

700  h    Lieux  'le  villégiatures  fréquentés,  et  d'où  l'on 

jouit  d'une  vue  magnifique  sur  le  mont  Blanc. 

Sacountala.  v. Çakountall 


Sachet 


Sac  olive. 


s  \r 

sacquer    -■■■>.■     •   a    Pop    Donner  ion  sac  a 

,■  dii  ' 

sacramentaire  n        du  lai    acra 

L'ivre  qui  contient   li 
.    ...    nrécili   lorsqu  ou  adminis 
i  i.  pi.  Nom  donm    p  u    Lé  ■  i  a 
nui  om  ensel 
Nom   donné   p  u    v  ■ 
:,.  ii    etc 
iroire  à  la   pré  ■  nw   n  elle  dans 
.  lie 
sacramental,   e,  aux     monj   on  mieux 
sacramentel,  elle   mon-léf,  é-fe    adj    du  la1 

ntum   sacremen      Q  ii  api '  '■■ 

P 
,  irmuie  essenl  ielle  o  inclusion  d  une 

.  un  traité.  V.  si 
sacramentaleiuent  [man   ta-  le -man     ou 
sacranientellement    «mu -/••-.>  man    adv. 
i  nteïle. 
sacramentaux  in<in>{d    n.   m   pi.  Objets  ou 
exercices  de  piété  auxquels  sont  attaches  def 

ne  i  eau  bénite,  le   bénédicité,   L'an- 

■ 

Sacramento   min    le    riv  de  la  haute  Cali 

(brnie,  qui  baigi  '     et  se  jette  dans  la 

baie  de  San  Francisco     800  kil. 

Sacramento    min    v,  des  Etats-Unis,   eapit 

de  l'Etat  de  Californie  :  litU.mo  !i  Capitole.  Fntivpût 
,;,  .  mines  aurifi  res  du  Nord    Sucreries,  filature* 

sacrarium   H-om']  û.   m.    mot  Lat  .Chez   tes 

i;,  mains,  orati  ire  domestique  Partie  d'un  temple,  où 

sacrés 

sacre  n.  m.   subst.  verb.  <!■■  sacrer    Action,  céré 

.■■  religle  ise  par  laquelle  on  consacre  un  roi,  un 

éréque  .  le  soi  n  ai  s  rots  di  l  li  taii  dans 

I  onsécration  qui  inspire 

une  iorte  de  respect  religieux  :  la  gloire  est  le  sucre 

de  i  grarul»  hommes. 

—  Encycl.  La  cérémonie  du  sacre  est  d'origine 
i  iraïque  et  remonte  au  premier  roi  d'Israël,  Saûl. 
q.u  fut  sacré  par  Samuel  Par  Le  -aère,  le  roi  voyait 
son  autorité  revêtue  d'un  caractère  religieux,  qui 
allait,  croyail  on,  jusqu'à  lui  conférer  le  pouvoir  de 
guérir  les  écrouelles  ;  il  devenait  roi  par  droit  divin. 
La  cérémonie  avait  lieu  a  Reims,  en  souvenir  de  saint 
Kemi.  Le  roi,  à  genoux  devant  l'archevêque,  qui 
ouvrait  la  sainte  ampoule,  recevait  les  onctions 
sacrées  ,  puis  étail  .■ 
couronné-  il  prêtait  * 
serment  avant 
d'être  sacré. 

sacre 
caqr  .Grand  faucon 
de  l'Europe  méri  - 
dionale  et  de  l'Asie. 
Pièce  d'arlilleriede 
petit  calibre  .  en 
USage  du  XVI"  au 
xvill«  siècle.  / 
pop~  Homme  -  SJ  ! 
c  inscience  et  sans 
moeurs.  Jurer  com- 
me un  sacre,  jurer 
grossièrement. 

—  En  ii  ■  i  '  '  ■ 
niîh.  Le  sacre  était  très  employé  autrefois  à  la 
chasse  ;  difficile  à  dresser  et  à  chaperonner,  il  était 
cependant  très  estimé.  Les  fauconniers  reservaient 
le  nom  de  sacre  a  l'oiseau  femelle;  le  mâle  était 
appelé  sacret. 

Sacre  de  Napoléon  I,r,  par  le  pape  Pie  Vil  à 
Notre-Dame  <'>■  Paris  le  ,  le  2  décembre  180V,  la- 
id eau  de  h.  David  1806,  musée  du  Louvre-  N'apo- 
..■iii  du  costume  impérial,  s'avance  de  profil 
vers,  la  gauehe,  tenant  de  ses  deux  mains  levées  une 
couronne  qu'il  va  déposer  sur  le  front  de  t'irapéra 
trice  J  iséphine  agenouillée.  A  droite,  entre  l'empe- 
reur et  l'autel  esl  assis  LepapePieVII.Toutautour, 
lus  membres  de  la  famille  impériale  et  les  princi- 
paux dignitaires  de  la  cour.  Celte  vaste  toile  est  un 
chef-d'œuvre  d'arrangement  et  de  composition. 
(V.  p-  87* 

Sacré,  e  adj.  Qui  a  rapport  à  la  religion,  au 
culte  :  les  rase*  sacrés.  Qui  doit  inspirer  une  pro- 
fonde vénération  ;  la  personne  d'un  père  es!  sacrée 
Bourses  enfants.  Inviolable,  que  l'on  ne  peut  en- 
reindre,  employer,  etc.,  sans  une  faute  très  grave  . 
,  ien  de  plus  sacri  ■;  "  un  dépôt.  Pop.  Maudit,  exi  cré 

lenteur.  Fameux,  extraordinaire  :  avoir  une 
sacrée  patience.  Ltores  sacrés,  l'Ancien  et  le  Nou- 
veau Testament.  Histoire  sacrée,  par  opposition  à 
Histoire  prof ane.  Ordres  sacrés,  l&  prêtrise,  le  diaco- 
nat et  le  sous-diaconat.  Le  sacré  collège,  le  collège 
des  cardinaux  a  Rome.  Feu  sacré,  feu  entretenu  sur 
l'autel  des  dieux  ;  au  fi<j-.  se  dit  de  certains  senti- 
ments nobles  et  passionnes  :  le  (eu  sacre  du  travail. 
Anal.  Qui  appartient  au  sacrum  lu  région  sacrée. 
Pathol.  anc  Mal  sacré,  l'épilepsie  essentielle.  N,  m. 
Ce   qui  est  sacré  :  le  sacre  et  le  profane. 

Sacré  mont),  colline  voisine  de  Borne,  sur 
laquelle  les  plèb  ■  '  ■  -■'  en  (48 

av.  J  -C  ,  pour  se  soustraire  à  la  tyrannie  des  patri- 
ciens. C'est  à  la  suite  de  la  première  retraite  sur  le 
mont  Sacré  que  fut  institue  le  tribunal. 

Sacrée  [VOÙ  -  célèbre' voie  de  Home,  qui  allait  du 
Palatin  au  ("apitoie  en  passant  par  le  forum.  Elle 
était  suivie  par  les  triomphateurs.  Eile  était  ainsi 
app  lée  parce  que,  sur  son  emplacement,  la  légende 
voulait  que  Romulus  et  Tatitls  eussent  jadis  juré 
alliance.  V.  Voie  sacrée. 

Sacrées  guerres).  Ce  nom  a  été  donné,  dans  l'his- 
toire grecque,  à  trois  guerres  qui  furent  d 
nées  par  di  causes  religieuses.  Dans  la  première, 
les  Athéniens  châtièrent  les  habitants  de  Crissa  et 
de  Cyrrha  pour  leurs  brigandages  contre  ceux  qui 
allaient  consulter  i  oracle  àe  Delphes  [60S  av  3  '  ' 
i .  <    ecoude    W8  ,les  Athéniens  perdirent  contre 

les  Spartiates  le  combat  de  Chéronée.  La  troisième 
157-3*5  fui  décrétée  par  lea  amphictyons  contre  les 
Phocidiens  :  elle  épuisa  les  belligérants,  ce  qui  per- 
Di.t  a  Philippe  de  Macédoine  d  intervenir  dans  les 
affaires  de  la  Grèce,  au  titre  de  mandataire  du  con- 
seil amphictyonique. 

Sacrebleu  inlerj.  Juron  atténuatif  de  sacre- 
dieu.  ,V.  ce  mot.) 

sacré-cœur  n.  m.  Cœur  de  Jésus,  a  qui  l'Eglise 
catholique  rend  un  culte  de  latrie. 


Sacre. 


—  831  — 

—  Ekcycl.  L  trigine  du  culte  du  sacré  < 

.  .  \>  m     liècli    et  l  apôti  c  de  w  tte  di  rotî  m 
fut  la  visitandine  Marguerite  Marie  Alacoqui    béati 

fii  e  en  1864     ■  il  que  depui     Pie  i\  que  la  fête 

du  Sacré  i  ''■■m  e  I   célébrée  dans   loul    i  unit  ers  ca 
tholique, 

Sacré-Cœui  ■  .      .i in   Vont  naiio- 

■  ruiti    .i  Cu  u 
■  I  apn  s    1rs    pin  i  ]  Paul  A 

construction  en  fui  décidée  p  li  une  loi  du  22  juil- 
let 1873  et  Ut  première  pierre  posée  en  187E>.  L'église 
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Basilique  du  Sacré-Cœur,  à  Paris. 

fut  ouverte  au  culte  en  1891,  terminée  en  1914  ;  elle 
ne  put  être  inaugurée  [à  cause  de  la  Grande  Guerre) 
que  le  16  octobre  1919.  La  basilique  est  construite 
dans  le  style  byzantin  du  xii*  siècle,  Le  clocher  qui 
surmonte  le  dôme  principal  est  a  83  mètres  au-dessus 
du    so],  et  la  croix  du  campanile  s'élève  à  98  mètres. 

Sacré-Cœur  liâmes  du,.  La  Société  des  reti- 
gieuses  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  fut  fondée  en  1806 
par  l'abbé  de  Tournely,  le  P.  Varin,  jésuite,  et  Ma- 
deleine-Sophie Barat .  elle  fut  autorisée  par  l'Etat 
en  1807  et  par  le  saint-siège  en  1826.  Les  consti- 
tutions  en  étaient  calquées   sur  celles  des   jésuites. 

Sacredié  interj.  Juron  qui  est  une  corruption 
de  sacredieu.  [Y.  sacrebleu  et  sacreuieu.j 

sacredieu  interj.  Juron  formé  de  la  contrac- 
tion de  sacrS  et  de  Dieu. 

sacredirev.  n.  Jurer,  blasphémer.  fVs.) 

sacrement  man\  n.   m.  [lai.  sacramentum). 

Acte  religieux  ayant  pour  but  la  sancliflcalion  de 
celui  qui  eu  est  l'objet:  /es  merements  de  l'ancienne 
loi.  Hit  religieux  institué  par  Jésus-Christ  pour  don- 
ne; .u  augmenter  la  grâce.  Il  y  a  sept  sacrements  ; 
le  baptême,  la  confirmation,  l  eucharistie,  la  péni- 
tence, l'extrême-onction,  l'ordre  et  le -mariage  Spé- 
ciate-m.  Mai  iage  se  lier  par  le  sacrement.  Le  saint  sa- 
crement de  l'autel  ou  simplement  saint  sacrement. 
l'eucharistie,  Abusiv.,  l'ostensoir.  Les  derniers  sacre- 
menfs.lapénilence, l'eucharistie, et  l'extrème-onction, 
que  les  catholiques  reçoivent  quand  ils  sont  en  dan- 
ger de  mort.  Fréquenter  les  sacrements,  se  confesser 
et  communier  souvent.  Pop.  Avoir  tous  l 
ments,  être  complet,  parfait  :  ne  manquer  de  rien  ; 
être  repu. 

—  Encycl.  Le-  théologiens  appellent  sacrements, 
en  général,  des  signes  sensibles  et  sacrés,  institués 
par  Jésus  Christ  pour  produire  la  grâce  et  sanctifier 
les  âmes,  Chaque  sacrement  a  une  matière  et  une 
l'orme.  La  matière  est  l'acte  sensible.  On  appelle 
forme  les  paroles  que  prononce  le  ministre  et  qui 
expriment  le  sens  de  la  matière.  Les  sacrements  ont 
pour  effet  de  produire  la  grâce,  tant  actuelle  qu'ha- 
bituelle :  ils  d. muent  tous  La  première  :  le  baptême 
et  la  pénitence   confèrent   seuls   la   seconde. 

Le  pouvoir  d'administrer  les  sacrements  appar- 
tient en  gênerai  aux  êvêques  et  aux  prêtres.  Cepen- 
dant, toute  personne  peut  conférer  le  baptême  en 
cas  de  n. ■ 

En  général,  les  protestants  n'admettent  que  deux 
sacrements  :  le  baptêmi  et  la  i  ène, 

Fête  du  S  uni  Sai  n  tnenl    V    pi  i  b-Dieu. 

Sacrements  man  ■  ■  Sept  tableaux  célèbres 
de  Nicolas  Poussin.  —  Triptyque  de  Rogier  Van  der 
Weyden    Anvers 

sacrer  kré  v.  a  Lai  sacrare  ;  de  sacer,  saint  . 
Conférer  un  certain  caraeti  re  au  moyen  de  cérémo- 
nies religieuses  :  CrtoWema0?ie  fut  sacré  empereur 
par  le  pape  Léon.  V.  n   Jurer,  blasphémer. 

sacret   kré    a.  m.  Sacre   faucon    mâle. 

sacrifiable  adj.  Qui  peut  être  sacrifié. 

sacrificateur  n.  m.  Antig.  Prêtre  qui  offrait 
le  sacrifice  es  >a  rificateumi  romains  Grand  sacrifi- 
cateur, grand  prêtn  des  Juifs,  que  l'on  choisissait 
dans  la  famille  d'Aaron. 

Sacrificatoire  adj.  Qui  a  rapport  ou  sacrifice  : 
pompe  sm  rîyîc  itoire. 

sacrificature  n.  f.  Dignité,  fonction  de  sacri- 
ficateur :  exercer  la  sacrificature. 

sacrifice  n  m  lat. sacrifîcium  .Offrande  faite 
à  la  Divinité  ou  â  une  divinité  avec  certain)  a  ri 
monies.  Le  sain:  sacrifice,  le  sacrifice  de  la  messe, 
Fig.  Renoncement,  volontaire  ou  forcé  â  un  bien  : 
VJionneur  veut  que  vous  fassiez  ce  sacrifice  Dépenses 
que  l'on  s'impose  faire  de  grands  sacrifia  i  pi  ui 
l'éducation  des  enfants  Sa  ■  fiée  humain,  immola- 
tion d'une  personne  à  une  divinité. 

—  Bncyci  Les  religions  païennes  ont  donné  une 
grande  place  dans  leur  liturgie,  au  sacrifice.  Les  sa- 
crifices humains  remontent  à  la  plus  haute  antiquité 
S'ils  devinrent  rares  en  Grèce  et  à  Rome,  ils  ne  ces 
sèrent  jamais  d'être  pratiqués.  Mais  les  animaux 
étaient  les  victimes  les  plus  ordinairement  offertes 
aux  dieux.  Quant  aux  sacrifices  non  sanglants,  ils 
consistaient  dans  I'oblation  de  rén-ales,  fruits,  lait, 
huile,  vin.  Dans  l'Inde  védique,  le  feu  est  ^élément 
le  plus  important  du  sacrifice  :  il  est  le  dieu  Agni. 
La  Genèse  montre  les  premiers  hommes   et  les  pa- 


SAC 

11  des  fruits 

.  lanUJt  dei    u 
titue  de  nombreti  ■.  sacrifices. 

Sacri tice  d'Abraham         \    ajiiuiiam. 

sacrifié,  e  adj  Qu  i 

quJ  souffi  ■■  ou   qu'on    li    ■   dan     i  Intérêt  d  ui 
{.a  gran  l     i  la  fi 

sacrifier  si-é  v  a.   lat    tacrifi  are;  de 
■  ■i  facere.  faire.        Se  conj   comni 
icriflci  ■■  times.    Ftg    Se 

privei  *  olontairemenl  d :  cl         ei   ■  ■   isidérati  ■■■ 

-i'  quelqu  i  .....,.,.. 

donner  volontairi  ment  Le  ■   intérêt  ■■.   le  -  droit     de  : 
sacrifier  tes  amis.  Consacrer  en  entier  i     ■■<■■ 
fortune  à  1 1  dut  ation  de    •  ■■  enfants,  V.   n.  i  iffi  ir  un 
sacrifice 

sion,  s'y  aband iei    S 

former,  Saei  •:■■  r aux  grâa      avoir  d     la  ] 

;      .  .  . 
manière:-.    5ai  pi  '      av  i    l/use     faire  des  voi 
musique,  de  la  peinture,  etc  Se  sacrifier  v.  pr.    Se 
dévouer  entièrement     se  sa*  ri  fier  pour  sa  pa 

sacrilège  n.  m    lai  sacritegium  .  Pivfi i 

d  icrôi        '  usage  indigne  des  ■■"•  rements 

est  nu  sacrilège.  Par  ext   Attentai   sur  une  pi 
sacrée  ou  digne  de  vénération  :  frapper  ton  père  •  •' 
un   tacrilège.  Par  ■  xag.  Acte  très  répi'ébi  nsibic    c'e* 
mi  sat  rit-  gt  de  >■<  tout  ■:■■■■  un  chef  d  œu\  re. 

—  Bncvci..  Lea  théologiens  rangenl   le    sacrilège 
parmi  les  fautes  contraires  à  La  vertu  de  rail 
distinguent  les  sacrilèges  personnels  et  locaux.  Les 
sacrilèges  personnels  sont  Les  actes  de  violence  com- 
mis contre  tes  personnes  qui  sont  consacréi  t  à  Dii 

la  même  dénomination  est  appliquée  aussi  à  I 

lation  du  vœu  de  chasteté    Lei      icri 

ceux  connue  contre  les  objets  sacrés  admini 

et  réception   Indigne  des   sacrements    vol  di 

et  ornements    sacrés).  Enfin,   les    sacrilèges   locaux 

consistent  dans  la  profanation  des  lieux  sacri 

ses,  chapelles,  cimetières. 

sacrilège  adj.  et  n.  [lat.  sacrïïepws  .  Qui  com- 
met une  profanation  de  choses  sacrées  :  vestale  sacri- 
lège ;  punir  un  sacrilège.  Qui  appartient  a  une  per- 
sonne sacrilège  :  main  sacrilège;  intention  sacrilège. 

Sacrilège  loi  du  ,  votée  en  1825, abrogée  en  1830, 
et  portanl  la  peine  de  mort  contre  les  sacrilèges  sur 
les  vases  du  culte,  lr.  peine  du  parricide  contre  les 
sacrilèges  sur  les  hosties  consacrées.  Elle  fut  une  des 
manifestations  principales  de  la  réaction  violente 
inaugurée  parle  ministère  de  Vdlèle. 

Sacrilegement  [man  adv.  D  une  manière 
sacrilège,  d'eu  us.) 

sacripant  jum  n.  m,    de  Sacripante,  person 

nage  de  Boiardo  et   de    l'Arioste     Vaurien,  mauvais 
drôle,  capable  de  toutes  les  violences. 
sacristain  ftris-tin]   n.  m.    du   lat.  sacrista  . 

Celui  qui  a  soin  de  la  sacristie  d'une  église. 

Sacristl  [ltrîs  tï\  ou  sapristi  fpris-ti]  interj 
Altération  orthographique  du  mot  sacristie,  employé 
comme  juron  familier. 

sacristie  [kris-ti]  n.  t.  (lat,  sacristia  .  Lieu  où 
l'on  serre  les  ornements  d'église,  ou  les  prêtres  vont 
revêtir  leurs  habits  sacerdotaux.  Ce  que  contient  la 
sacristie. 

—  Encycl.  Dans  la  plupart  des  églises  du  moyen 
âge,  les  sacristies  étaient  séparées  de  l'église. 

De  nos  jours,  les  sacristies  font  partie  du  monu- 
ment, et  donnent  généralement  dans  le  chœur.  Elles 
sont  garnies  d'armoires,  de  chapiers.  de  petits  bu- 
reau! pour  le  curé  et  le  trésorier,  de  confessionnaux. 
On  v  dépose  les  registres  de  baptêmes,  de  mai  iagi 
et  les  registres  de  la  fabrique.  Les  prêtres  s'y  tien- 
nent avant  et  après  l'office. 

Sacristie  lie  Mariage  à  la  ,  tableau  de  Mariano 
Fontuny  1870  ,  représentant  au  wiif  siècle,  un  cor- 
tège de  noce  qui  vient  signer  dans  une  sacristie  espa- 
gnole, à  Madrid,  Les  couleurs  chatoyantes  des  cos- 
tumes, les  physionomies  spirituelles  des  personnages 
sont  traitées  avec  une  brillante  virtuosité  (v.  p,  874), 

sacristine  kris-ti-né]  a.  f.  Celle  qui,  dans  un 
couvent  ou  dans  une  église,  a  soin  de  la  sacristie. 

sacro-coccygien,  enne  adj.  Qui  a  rap- 
port au  sacrum  et  au  coccyx.  Articulation  sacro-coc- 
cygienne,  articulation  qui  réunit  la  dernière  vertè- 
bre sacrée  a  la  première  coccygienne,  et  qui  est 
maintenue  par  les  ligaments  socro  i  ■■  <■.■..'■  n 

sacro-COXalgie  v.  n.  f  Arthrite,  générale- 
ment de  nature  tuberculeuse,  de  la  symphyse  sacro- 
iliaque. 

sacro-épineux,  euse  adj.  Anat.  Liga 
socro  epineuj:.  ligaments,  au  nombre  de  deu*  qui 
renforcent  l'articulation  sacro  iliaque  et  qui  s'éten- 
dent de  l'épine  posti  ro  supi  rleure  e1  de  1  épine  i  os- 
téro-inférïeure  de  l'os  iliaque  aux  parties  latérales 
et  postérieures  du  sacrum. 

sacro-iliaque  adj.  Quia  rapport  au  sacrum 

et  à  L'os  iliaque. 

sacro-lombaire  adj  Muscle sacro-U  « 
masse   musculaire  épaisse,    qui    s'étend  du    sacrum 
à  la  nuque,  tout  le   long  des  gouttières  vertébrales. 

sacro-saint,  e  adj.  Très  saint,  doublement 
saint.    Se  dit  soui  ent  pai  ironie  ■ 

sacro-sciatique  adj.  Qui  s'étend  du  sacrum 
à  l'ischion. 

sacrospinal,  e,  aux  spi]  adj  Qui  est  con 
mun  au  sacrum  e1  â  l'épine  dorsale    L'ensemble    des 
muscles  des  gouttières  vertébrales. 

Sacro-Vertébral,  eT  aux  [ter]  adj.  Qui  ap- 
partient au  sacrum  et  aux  vertèbres. 

Sacrovir  Julius  .jeune Eduende  grande  nais- 
sance, qui  souleva  les  Gaules,  sous  le  règne  de  Ti- 
bère. 11  s'empara  d'Autun,  mais  fut  battu  près  de 
cette  ville  par  C,  Silius  et  se  fil  tuer  par  ses  amis. 

Sacrum  krom*]  n.  m.  [m.  lat,  signif.  chose  con- 
sacrée,  parce  que  les  anciens  avaient  coutume  d  offi  ir 
aux  dieux  cette  partie  des  victimes  immolées  en 
sacrifice!.  Os  situé  à  la  partie  inférieure  d.-  la  co- 
lonne vertébrale,  s'articulant  avec  les  os  iliaques 
pour  former  le  bassin. 

—  Encycl,  Le  sacrum,  chez  l'homme,  est  un  os 
impair,  symétrique  et  triangulaire,  constitué  par  la 
soudure  de  cinq  vertèbres  atrophiées.  Il  s  unit  aux 
os  iliaques  pour  constituer  le  bassin  ou  ceinture 
pelvienne.  (V.  les  planches  Homme.) 


Le  Uaistre  de  Sacy. 


Sylvestre  de  Sacy. 


SAC 

Sacy  ou  Saci  Louis-Isaac  Le  Maistre,  dit 
de)  [Saci  est  l'anagramme  d'Jsaac],  écrivain  et  théo- 
logien janséniste,  neveu 
du  grand  Arnauld,  né  à 
Paris,  m.  au  château  de 
Pomponne  1613-1684  II 
fut  longtemps  le  direc- 
teur spirituel  des  religieu- 
ses et  des  solitaii 
Port-Royal  ;  auteur  d'une 
célèbre  traduction  fran- 
çaise de  la  Bible. 

Sacy  Ank'ine-Isaae, 
baron  Silvesti.e  de  , 
orientaliste  et  homme 
d'Etat  français,  né  el  m, 
a  Pari  1758  1838  .  Il  fut 
le  véritable  initiateur  des 
études  arabes  en  F  rance. 
Sa  Grammaire  arabe  est 
longtemps  restée  classi- 
que. —  Samuel-Ustazai.e.  fils  du  précédent,  littéra- 
teur français,  né  et  m.  a  Paris  1801-1879);  rédacteur 
aux  Débats,  auteur  d'études 
littéraires  ;  membre  de 1  Aca- 
démie française. 

sadacah  n.  m.  Aumône 
volontaire,  cbez  les  Turcs. 

Saddieworth.  v.  du 

Royaume-  t'ni  |  Angleterre  , 
comté  d'York,  West  Riding  , 
sur  le  Tame;  12.800  h. 

sade  adj     lat. 

Savoureux,  agréable,  pi- 
quant    Va 

Sade  (Donatien- Alphon- 
se- François,  marquis  de  • 
écrivain  français,  né  a  Paris, 
m.  à  l'hospice  de  Chai-enlon. 
où  Napoléon  lavait  l'a 1 1  en- 
fermer comme  fou  incurable 
1740  181  '•  auteur  de  Justine,  Juliette.  Mine  et  Val- 
court,  etc.  Ses  romans,  célèbres  par  leur  obscénité 
maladive,  n'ont  aucune  valeur  littéraire. 

sadinet,  ette  [né,  ère]  adj.  de  sade  .  Petit  et 
agréable. 

sadique  adj.  (de  Sade  n.  pr.).  Qui  a  le  caractère 
du  sadisme. 

sadisme  [dfs-me]  n.  m.  (de  Fade  n.  pr.).  Lubri- 
cité accompagnée  de  cruauté,  comme  il  s'en  trouve 
des  exemples  dans  les  romans  du  marquis  de  Sade. 
Sadko,  héros  des  anciens  chants  russes  du  cycle 
de  Novgorod. 

Sado,  île  de  la  mer  du  Japon,  appartenant  à 
l'archipel  nippon,  près  de  la  côte  occidentale  de 
llondo;  I13.0UU  h. 

SadOC  [dok],  Juif  du  me  siècle  av.  J.-C.  prési- 
dent du  grand  sanhédrin,  qui  fonda  la  secte  des  sa- 
ducéens. 

Sadolet  le]  [Jacopo  Sadoleto,  Jacques1,  cardi- 
nal et  humaniste  italien,  né  à  Modène,  m.  à  Rome 
11477  1547  ).  Il  fut,  avec 
Bembo,  secrétaire  du  pape 
Léon  X.  On  lui  doit  un  cé- 
■  Eloge  de  la  pbitoso- 
nftie.'écrït  en  latin,  et  dans 
lequel  il  montre  un  re- 
marquable esprit  de  tolé- 
rance. Evéque  de  Carpen- 
tras.il  s'efforça  d'empêcher 
le    massacre  des   vaudois. 

sadour  n.   m.  Pêch. 

Filet  en  forme  de  tramail, 
employé  par  les  pécheurs 
du  golfe  de  Gascogne.  '-tW6'i'''''i3P* 

Sadowa  [va],  bourg       ":^^£- 
de  la  Tchécoslovaquie  Bo-  '^SSv-~ 

hèmei,  sur  le  Bistntx,  sous-  **  *^*^ 

affluent  de  l'Elbe;   183  h.  Sadolet. 

Le  3  juillet   1866    victoire 

remportée  par  les  Prussiens,  commandés  par  le 
prince  royal  de  Prusse  el  le  prince  Frédéric  Charles, 
sur  Icb  Autrichiens  du  maréchal  Benedek,  et  qui 
décida  du  sort  de  la  guerre  de  1866.  On  appelle  par 
fois  cette  bataille  ■■  bataille  de  Kôniggratz». 

sadrée  [dré]  n.  f.   Nom  vulgaire  de  la  sarriette. 

saducéen  ou  sadducéen,  enne  [sa-du- 
•  in    5-ne   n    Membre  d'une  secte  juive  opposée  aux 
:    us,  favorable  à  l'hellénisme,  et  qui  se  recru- 
tait  surtout  dans   la  classe  riche  :   les  tadwiem 
l'immortalité  de  lame  et  la  résurrection. 
Adjeetiv.  :  secte  saducéenne. 

—  Encycl.  Les  sadoeéene  étaient  les  adversaires 

ai         ...        ]■,-,■,  attachés  au  sens  littéral  de  ta 

loi    ils  rejetaienl    la   Plupart  des  traditions  orales  ; 

ils  ne  croyaient  ni  6  la  résurrection  des  morts   ni  à 

la  vie  future.  Ce  qu'ils  recherchaient   avanl  tout, 

la    jouissance  paisible  de  leur    richi  I  ■• 

ravorable  en  général  aux  pharisiens,  detes- 

aducéen  i    Quand    '•  ommença 

ses  courses  apostoliques,  les  vida  néens   lui  té  moi- 

plus  danimosité  encore  que  les  pharisiens 

Maîtres  du  sanhédrin,  ils  portent  la  l'csponsabiliti 

de  la  condamnation  et  de  la  mort  de  Jésus  et  des 

i  et     cutions  contre  les  apôtres, 

saducéisme  ou  sadducéisme  [sa-du-sé 

m.  Doctrine  d 
Sicntis,  montagne  de  la  Suisse  à  la  frontière 
Mitons  .i  Appcnzcll  el  de  Sait     G     I 
2.5W  m.  I  >b  lervatolre.  Vue  splendide. 
ixpe,  premente  deo,  lert  deus  alter  opem, 

i""'  ""  Oieu,  oi  est  vecouru  par  un  autre,  Pentamè- 
tre -i  i  '■-         i  I,  _>.  ;,,  où  le  poète  fait  allusion 
■i  .us  les  querell. 
■:  leU   On  Le  rappelle  quand 
par  un  parti  ou  un  homme  pu  toutenu 
l'-'"'  '■'■  crédit  d'un  autre  parti  ou  d'un  autre  homme. 

saette  n.  f.  Corruption  de  saobttb. 

Satan  k    i 
a  Kubelai  ov,  m*  à  Pragui 
1 1  li  bre  i  u-  rage    ur  h 
l  un  d<     ;  iateura  des  étu  i 

i  de. 

Safed,  v  de  Palestine,  au  N.  du  lac  de  Tibé- 
riade;  i  •  ooo  h.  Occupée  par  les  Alliés  eu  septem- 
bre mis. 


—  852  - 

Safenwil,  comm.  de  Suisse  cant.  d'Argovie)  ; 
1.350  h.  Elève  de  bétail,  agriculture,  fromageries  ; 
tissage,  blanchissage,  teinture  de  cotonnades. 

Saffarides  ou  Soffarides,  lune  des  pre- 
mières dynasties  persanes  (873-920 ,». 

Saffelaere,  comm.  de  Belgique  Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Gand  ,  J.GS0  li.  Toiles. 

Saffl,  v.  du  Maroc,  dans  la  partie  placée  sous  le 
protectorat  français,  sur  l'Atlantique  ,  ^5.000  h. 
Port. 

safflorite  n.  f.  Variété  de  smaltine. 
saffre  n.  f.    Blas.   Aigletle  représentée  de  profil 
et  les  ailes  éployées. 

Saftré,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
30  kil.  de  C  bateau  h  riant,  sur  l'Isac  ;  2.S60  h. 

Safran  n.  m.  i>  lat  tafranum).  Genre  d'irida- 
cées  Nom  donné  aux  stigmates  seuls  de  la  plante. 
Safran  bâtard,  le  carlhame,  qui 
rappelle  le  safran  par  sa  couleur. 
Safran  des  Indes,  rhizome  du  cur 
l'iima,  Couleur  jaune  semblable  a 
celle  du  safran  :  étoffe  safran  clair. 
Etre  jaune  comme  du  safran, 
avoir  le  teint  jaune. 

—  Encycl.  Bot.  Les  safrans 
'crocus)  sont  des  plantes  vivaces, 
rhizomateuses.à  feuilles  radicales, 
étroites,  à  Heurs  portées  sur  une 
courte  hampe.  On  en  connaît  plu- 
sieurs espèces,  dont  la  [dus  impor- 
tante est  le  safran  cultivé  ou  offi- 
cinal ou  rf«  Gratinais  croi  us  ati- 
ii'-.  i  grandes  tleurs  d  un  violet 
veiné  de  rouge  et  de  pourpre.  Ces 
H  urs  s'épanouissent  vers  la  fin  de 
1  été  et  ont  des  stigmates  longs, 
d'un  jaune  orangé,  très  odorants, 
que  l'on  recueille  pour  colorer 
certains  mets  ipâtés,  pâtisseries. 
riz)  et  liqueurs  (chartreuse,  etc  Safran  a  sliemate 
Cette  plante  a  fait  longtemps  1  ob- 
jet d'une  culture  très  importante  dans  le  Oâtinais. 
La  pharmacie  emploie  le  safran  comme  stimulant 
antispasmodique  et  surtout  comme  emménagogue; 
il  entre  dans  la  fabrication  du  laudanum  de  Syden- 
ham,  de  1  emplâtre  de  Vigo.  de  l'élixir  de  Garus,  etc. 
Safran  n.  m.  Mar.  Pièce  de  bois  destinée  à 
augmenter  le  gouvernail  en  largeur. 

Safrane,  e  adj.  Qui  présente  la  couleur  du  sa- 
fran :  trint  safrané. 

safraner  [né]  v.  a.  Apprêter  ou  jaunir  avec  du 
safran  :  safraner  du  riz. 

safranier  [ni-é]  n.  m.  Celui  qui  cultive  le  sa- 
fran. 

safranière  n.  f.  Plantation  de  safran. 
safranine  n.  f.  Matière  colorante  du  safran. 
Nom  générique  d'une  mature  colorante  artificielle. 
constituée  par  les  produits  d  oxydation  du  mélange 
de  diamines  et  d'aminés  aromatiques  :  les  safranines 
donnent  des  teintes  rouges  plus  ou  moins  violacées. 
safranuni  [nom']  a  m.  Nom  pharmaceutique 
du  cartfiame  ou  safran  hduird. 

safre  n.  m.  autre  forme  de  saphir).  Oxyde  bleu 
de  cobalt.  Verre  spécial,  coloré  avec  ce  produit.  Syn. 

SMAI.T. 

Safre  adj.  et  n.  Goulu,  glouton.  (Vx.i 
Safrement   [mani  adv.  D'une   manière  safre; 
goulûment  (Vx.) 

Safrerie  [ri]  n.  f.  Avidité  à  manger.  (Vi.) 

safrol  n.  m.  Constituant  de  l'essence  de  sassa- 
fras, liquide  bouillant  a  232°.  Syn.  suikimol. 

Saga  n.  f.  (m.  seand.  signif.  tradition).  Nom  gé- 
nérique d  anciens  récits  et  légendes  Scandinaves, 
rédigés  pour  la  plupart  en  Islande  du  xii«  au  xiv»  siè- 
cle :  la  mythologie  des  sagas. 

—  Encycl.  Les  plus  importantes  sagas  sont  les 
sagas  dites  historn/i-rs.  On  distingue  généralement 
celles  qui  traitent:  1»  d'événements  islandais;  2"  de 
l'histoire  des  rois  norvégiens;  3«  de  lhistoiredes 
autres  pays.  Dans  la  deuxième  catégorie.  la  saga  la 
plus  considérable  est  la  saga  des  rois  de  Norvège  ou 
aei  mskringla 
deSnorreStur- 
lesson,  remar- 
quableparl'art 
de  la  composi- 
tion et  l'exac- 
titude de  lin- 
formation. 

saga  n.  m. 
Genre  d'insec- 
tes orthoptères  sauteurs,  voisins  des  locustes  et  très 
carnassiers   :  on  nmcontre  parfois  les  sagas  dans 
le  midi  delà  France. 

sagace  adj.  (lat.  tagax).  Doué  de  sagacité  : 
'•spnt  su  ■,  ai  - 

sagacement  [mon]  adv.  D'une  manière  sa- 
gace, 

sagacité  n.  f.  ilat.  sagaritas).  Perspicacité, 
péni  ii  ttion  d'esprit  :  la  sagacité  d'Œdipe  lui  fit  de- 
viner l'énigme  du  Sphinx. 

sagaie  mu  sagaye  n.  f.  v   zagaib. 

Sagallo,  v.  maritime  de  la  Côte  française  des 
S  imalis,  sur  la  baie  de  Ta  Ijourah. 

sagamité  n.  f.  Mets  des  peuplades  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  qui  consiste  en  une  espèce  de 
bouillie  de  mats,  dans  laquelle  on  fait  cuire  de  la 
viande. 

Sagan,  v,  de  Pru  u  la  rschirne 

]•"'■ ii.  Cn.  i.  de  i  ancienne  prtm  ip  tuïi  de  Sagan  ; 

65.000  ii.   Le  titre  de  ^rnu-.-  de  Sagan  i  lall  pa    é  pat 
■  .-ii  18C2  dan-,  la  famille  deTalleyrand  Peri- 

■  : 

sagapenum  pé-notri  ou  sagapin  n.  m. 
Gomme  résine  d'ombellil'ére,  attribuée  au  frrula 
persica, 

sagard  [ghar]  n.  m.  Dans  les  Vosges, ouv 
débitcle  bois  en  planches,  dans  une  scierie  foi 

sagaride  n.  f.  [gr.  sagaris    Hache  â  deux  tran- 
employée   par  les   Perses  de  l'époque  aché- 
ménide,  par   les    Amazones   et  certains  peuples  scy- 
Lhiques, 

Sagasta  (Praxedes  Mateo>.  homme  d'Etat  espa- 
gnol, ne  a  Torreeilla  de  Camerus,  m.  a  Madrid  (18^7- 
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1903).  Il  fut  longtemps  le  chef  du  parti  libéral  en 
Espagne  et  devint  à  plusieurs  reprises  président  du 
conseil,  notamment  de  1897 
a  1899. 

sagatis  [ri]  n.  m- 
Sorte  de  serge  unie  en 
laine  peignée,  qui  sert  aux 
mêmes  usages  que  la  laine 
ordinaire. 

Sage  Balthazar-Geor- 
ge  i ,  minéralogiste  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1740- 
1824  .  C'est  à  son  instiga- 
tion que  fut  fondée  l'Ecole 
des  mines.  Bien  que  B<  - 
doctrines  chimiques  aient 
été  renversées  par  Lavoi- 
sier.il  n'en  a  pas  moins  fait 
faire  des  progrès  à  la  miné- 
ralogie. Membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  (1790}. 

sage  adj.  (h,  Lat.  sapins,  du  lat.  sapiens'-.  Ins- 
truit, savant.  (Vx.)  Qui  a  sa  raison,  de  la  raison  : 
tel  se  croit  sage,  gui  n'>st  qu'un  fou.  Prudent,  cir- 
conspect :  agir  en  homme  sage.  Modéré,  retenu  ! 
sage  dans  ses  désirs.  Obéissant,  doux,  qui  n'est  point 
turbulent  :  enfant  sage.  Pudique,  chaste  ;  femme, 
fille  sage.  Se  dit  d'un  animal  que  n'emporte  pas  une 
ardeur  exagérée  :  un  cheval  sage.  Se  dit  des  actions, 
des  paroles  conformes  aux  règles  de  la  sagesse  : 
conduite,  réponse  sage,  Etre  sage  comme  une  image, 
être  très  doux,  très  paisible.  N.  m.  Homme  sage  le 
sageest  maître  de  set  passions,  Prov.  Un  fou  avise 
bien  un  sage,  un  sage  peut  trouver  d'utiles  leçons 
dans  la  conduite  d'un  fou,  Le  Sage,  titre  qu'on  donne 
à  1  aiiieiir  des  livres  dits  sapientiaux.  Ant.  Fou, 
ignorant  ;  sot. 

Sages  les  Sept  .  nom  donné  à  sept  philosophes  de 
l'ancienne  Grèce:  Thaïes  de  Milet,  Pittacus.  Bias, 
Cléobule,  Myson,  Chilon  et  Solon.  Quelques  auteurs 
en  remplacent  deux  par  Périandre  et  Anachàreis. 
Les  sept  Sages  furent  en  réalité  des  hommes  d'Etat, 
des  gens  d'expérience,  dont  on  avait  admiré  le  bon 
sens  et  recueilli  les  conseils. 

Sages  Légende  des  Sept  .recueil  de  contes  orien- 
taux, où  il  est  question  des  ruses  des  femmes.  Ce 
recueil  de  date  incertaine  a  inspiré,  au  moyen  âge, 
le  roman  de  Oolopathos    xill*  s.  . 

Sage-femme  n  f.  Celle  dont  la  profession  est 
de  faire  des  accouchements.  PI.  des  sages-femmes, 

—  Encycl.  La  profession  de  sage-femme  est  régie 
par  la  loi  du  30  novembre  1892  et  le  décret  du 
2î>  juillet  1893,  dont  voici  les  principales  disposi- 
tions : 

Les  études  théoriques  et  pratiques  durent  deux 
années,  dont  la  seconde  au  moins,  pour  le  diplôme 
de  1"  classe,  doit  être  faite  dans  une  faculté  ou  une 
école  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie. 
Les  élèves  de  la  Maternité  de  Paris  sont  assimilées 
aux  sages-femmes  de  i™  classe. 

Pour  être  admises  à  faire  leurs  étude-,  les  candi- 
dates doivent,  outre  les  nièces  d'identité  et  de  mo- 
ralité, produire  soit  le  brevet  de  capacité  élémen- 
taire (sages-femmes  de  lr<  classe  ,  sot  un  certificat 
obtenu  à  la  suite  d'un  examen  spécial  de  la  lorce 
du  certificat  d'études  primaires  [sSges-femmes  de 
2*  classe 

Les  sages  femmes  de  )<-•  classe  ont  le  droit  d'exer- 
cer surtout  le  territoire;  celles  de  seconde  classe, 
seulement  dans  le  département  ou  elles  ont  été  di- 
plômées. Mais,  pour  avoir  le  droit  d'exercer,  les 
sages-femmes  doivent  faire  enregistrer  leur  diplôme 
â  la  préfecture  ou  sous  préfecture  et  au  tribunal  de 
première  instance  de  leur  résidence. 

L'exercice  illégal  de  l'art  des  accouchements  est 
puni  d'une  amende  et,  en  cas  de  récidive,  d'une 
amende  plus  forte  avec  emprisonnement  de  six  mois 
à  un  an,  ou  de  l'une  de  ces  deux  peines  seulement. 
L'usurpation  seule  du  titre  de  sage-femme  est  sujette 
aux  mêmes  peines,  mais  alors  l'emprisonnement  ne 
peut  excéder  deux  mois, 

11  est  interdit  aux  sages-femmes  de  faire  usage 
d  instruments  et.  dans  le  cas  d'accouchements  labo- 
rieux, elles  doivent  faire  appeler  un  médecin.  Il  leur 
est  également  interdit  de  prescrire  des  médicaments, 
sauf  dans  les  cas  prévus  par  des  décrets  spéciaux,  en 
vue  surtout  de  Borna  antiseptiques.  Elles  sont  auto- 
risées  à  pratiquer  la  vaccination. 

Sagement  »mn  adv.  D'une  manière  sage,  pru- 
dente. A\t.  Follement 

sagène  n.  f.  Mesure  de  longueur,  employée  en 
Russie  et  valant  3  archines  ou  2»,  1336. 

sagénite  n.  f.  Variété  de  rutile. 

sagesse   [jè-se]  n.  f.    lat    sapientia).  Connais 

sauce  des  choses,    naturelle    ,,n  ru'uin*<e      Vul.ve  était 

instruit  dans  la  sagesse  des  Egyptiens.  Prudence, 
bonne  conduite  dans  le  cours  de  la  vie  :  la  sagesse 
pratique  de  la  vif.  Modération,  retenue.  Chasteté, 
en  parlant  d'une  femme.  Docilité,  en  parlant  des  en- 
ta i  remporter  le  prix  de  sagesse.  Caractère  de  ce 
qui  est  dit  ou  fait  sagement  :  tagesst  d'une  réponse. 
Sagesst  des  nations,  morale  courante  exprii 
proverbes.  Théo  t.  Discernement  dans  les  choses  de 
l'ordre  surnaturel.  A\i  Folie  Prov.:  Toute  le  sa- 
gesse n'est  pas  enfermée  dans  une  tèto,  tout  le 
monde  a  besoin  de  conseils  ;  ou  encore  :  tout  le 
momie  peut  avoir  raison  La  crainte  du  Seigneur  est 
le  commencement  de  la  sagesse,  phrase  qui  se  trouve 
plu  ieurs  fois  dans  la  Bible  sous  des  formes  un  peu 
différentes  et  que  l'on  cite  souvent  en  rcmpl 
1rs  mois  du  Seigneur  •  par  un  autre  mot  expri- 
mant une  autorité  quelconque. 

Sagesse  victorieuse  des  vices  la  tableau  de 
Mantegna  [Louvre  .  Minerve,  arméi  et  précédée  de 
deux  nymphes  porteuses  de  ilambcaux,  met  en  fuite 
Vénus,  montée  sur  un  Centaure  et  la  troupe  des 
pas  ;  ■  nages  mon:  Lrucux.  qui 
se  jettent  dans  un  bassin.  Au  fond,  on  aperçoit  un 
berceau  d  orangers  et,  au  ciel,  les  Vertus     V  p  874 

Sagesse  Filles  tfi  la),  congrégation  fondée  â 
saint  Laurent  sur  Sèvre,  en  Vendée,  par  Grignon  de 
Montfoi  i     IG73  1716 

Sagesse  ou  de  la  Sapience  l.irre  de  la),  un  des 
livres  de  la  Bible,  dits  mpientiaiu  ,  c'est  un  des 
livres  deutéro-canoniques  de  l'Ancien  Testl ni 

Sagesse  Traité  de  la),  traité  de  philosophie  mo 
raie,  par  Charron,  ou  sont  développés  les  principes 
il  mi  scepticisme  plus  large  que  celui  de  MonlaJgne, 
dans    ses   Fssais,   mais   destiné,    dans    la    pensée  de 
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l'auteur,  a  servir  de  las»-  a  u tu*  morale  vraiment  ra- 
tionnelle Il  prépare  Dcscartea  et  Pascal  Saint-Cy 
nn  le  défendit  contre  Lee  attaques  du  P.  Garasse. 

Sagesse  reoueildeven  par  Paul  Verlaine  1881  . 
où  les  pièces  inspirées  par  la  piété  ont  une  grâce 
naïve  ei  su,,  i  re 

saget,  ette  je,  é-rejadj.  el  n.  Qui  esl  un  peu 
sage.    Pe 

sagette    ;'é-(.     0.  f    i,-n    sagitta  .  Flèche.  [Vx. 

sagetter   ;■■■:<■  v.  a   Percei  de  flèches,   Vx 

Sagibarons,  magistrats  mérovingiens,  chargés  de 
pr  -sider  les  a       n  i-  es  de  -  France  à  la  place  des 
-..  [que  autre  devoir. 

sagination  si-on  n,  f.  du  tat  «zomrxre,  en- 
graisser   Engraissement  des  animaux    Peu  us. 

Saginaw,  v.  des  Etats  i  ni  Michigan  cli  i 
,.  i  ....,;,■  de  Saginau  .  sur  la  rivière  homonj  me  . 
i.i  : !i  Métallurgie,  machines. 

sagitie  m  f,  Genre  Je  caryophyllacées,  renfer 
niant  de  petites  plantes  touffues,  a  (leurs  blanches,  a 
feuilles  opp — es  qui  croissent  dans  les  lieux  un 
]..  i  iniiiii-i.  s  s  ii'  l'  s  vieux  murs  el  jusque  dans  les 
rues  peu  fréquentées,  dans  tes  régions  tempéréi  ■ 
la  tagine  moulée  est  souvent  cultivée  en  bordure 
dans  les  jardins,  Dans  le  midi  de  la  France  et  en 
Italie,  on  donne  impmpi ement  le  nom  de  sagine  au 
sorgho.) 

sagittaire  i-rt  e  n  m.  lat  sagittarius  ;  de 
mgitta,  flèche  Antiq.  rom  Archer  auxiliaire  dans 
l'armée  romaine  N  r.  Bot  Genre  d'aUsmacées,  ren- 
fermant des  plantes  aquatiques  des  régions  lempé 
rées. 

* — Encï<       Bi       Les   sagittaires,  appelées   encore 
fléchettes  iu     tagettes    sont  des  niantes 

herbacées  a  :  hizome  traçant)  d'où  naissent  plusieurs 
sortes  de  feuil- 
les .  les  unes 
longues  et  sub-, 
niergées.  d'au-' 
1res  flottante* 
d'autres  enci 
re  aériennes  . 
dressées  et  à 
limbe  en  for- 
me de  fer  de 
flèche.  On  en 
connait  envi  • 
Ton  sept  espè- 
ces ;  la  sagit- 
taire commu- 
ne est  indigène 
enEuropeet  se 
rencontre  dans 
toutcsleseaux 
Le  rhizome  de 
certaines  espèces  exotiques  est  utilisé  comme  alimen- 
taire en  Chine,  en  Amérique. 

Sagittaire  le).  Asrr.  Constellation  zodiacale, 
représentée  ordinairement  sous  la  figure  d'un  cen- 
taure qui  tient  un  arc  bandé  et.   aimé  d'une    flèche  : 


Sagittaire  :  a,  fleur;  b,  fruit. 


Le  Sagittaire  :  1.  D'après  l'atlas  Flamsteed  :  "2.  Représentation 
dans  les  i  ;ilendiicrs  el  annuaires. 

le  Sagittaire  compte  soixante-cinq  étoiles  dans  le 
catalogue  britannique.  Signe  du  zodiaque,  corres- 
pondant à  la  période  de  temps  qui  s'écoule  du  22  no- 
vembre au  22  décembre  :  le  neuvième  signe  du 
zodiaque  correspondait  autrefois  à  la  constellation 
du  Sagittaire. 

sagittal  ii-tal\,  6,  aux  adj.  du  lat.  sagitta, 
flèche].  Qui  est  en  forme  de  flèche.  Anat.  Suture 
sagitta'e,  celle  qui  unit  les  deux  pariétaux. 

sagitté  '}i-tt  ,  e  adj  du  lat.  sagitta,  flèche). 
Qui  a  la  forme  d'un  fer  de  flèche  :  feuille  sagittée. 

sagittifolîé,  e  adj.  Qui  a  des  feuilles  sa- 
gittêes. 

SagliO  Edmond),  archéologue  français,  né  et  m. 
a  Pans  (1828-1911)  ;  membre  de  l'Académie  des  ins- 
criptions en  1887,  Il  dirigea  avec  Daremberg  le  Dic- 
tionnaire des  antiquités  grecques  et  romaines. 

Saglie  <La>,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Neu- 
chiiel    ;  1.570  b.  Elevé  importante  de  bétail. 

Sagnier  llem\  agronome  français,  né  à  Pa- 
ris (1815-1923).  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
d'agriculture,  rédacteur  du  Journal  d'agriculture, 
il  est  l'auteur  de  nombreux  ouvrages  d'agronomie 
et  de  dictionnaires  d'agriculture. 

Sagonte,  v.  de  l'anc.  Espagne,  prise  par  Anni- 
bal  après  un  terrible  siège  (219  av.  J.-C.  .  Sur  ses 
ruines  s'éleva  la  ville  de  murviedro,  à  laqw  Ile  on 
a  redonné  son  ancien  nom  de  Sagonte;  9.0UM  h  Sa- 
contins  . 

SagOU  n  m.  Fécule  alimentaire,  extraite  par 
ievigation  de  la  moelle  des  sagoutiers. 

Sagouin  u  m  motaméric.  Genre  de  singes 
platyrrhiniens,  de  la  famille  des  cébidés.  Fig.  et  fam. 
Homme  malpropre.  Le  fém.  sagouine  est  employé 
aussi.) 

—  Encycl.  Les  sagouins  [callithrïx)  ont  un 
pelage  rude  et  long,  souvent  de  teinles  tranchées, 
une  queue  longue  et  fournie,  une  voix  forte  et  éten- 
due fis  abondent  dans  les  forêts  de  l'Amérique  tro- 
picale. 

sagoutier  ghou  ri  •  0u  sagouier  ghou-ié] 
D.m.Nom  donné  à  différents  palmiers  des  Molu- 
ques,  qui  fournissent  le  sagou. 

—  Encycl.  Les  sagoutiers  metroxylon  sont  des 
arbres  de  moyenne  taille,  à  feuilles  pennées,  réunies 
en  bouquet  ;  le  fruit  met  plusieursannées  à  atteindre 
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^.  m  entier  développement  Le  sagoutier  est  nommé 
aussi  arbre  à  pain,  car  n  moelli  renferme  une  ma- 
tière alimentai]  e  fa 
rincuse  C'est  nette 
qui,  c  M"  ■  '■' 
agitée  dans  l'eau  , 
donne  te  agou  d  ml 
on  l'ait  des  po  i 
i  ii    »ago  i  esl   produil 

SUt'toul   par   les  M,. lu 

quca  et  arrive  en  Eu- 
rope  en  futaille  i   ou 
.  ai  ;ses 

D'au  tri  trbres 
comme  les  raphier . 
mauril  1er  .  dai  i  iei< . 
ca  ryote,  a  r  a  n  g  a, 
samier,  foui 
nissi  m  également  du 
sagou 

sagre  n.  m  Ich- 
n,..i  Nom  vulgaire 
du  *pi  lia  ■  noir  et  de 
['aiguillât,    petits    requins    des    côtes    françaises . 

Sagua  la  Grande,  v  de  la  république  de 
Cuba  prov.  de  Santa  i  tara  12.400  h.  Sucre.  La 
Isahela  en  est  le  pori 

Saguenay,  m   du  canada    prov.  de  Québi  c 

issue  du  lac  SaHit -.'eau  ,  roule  entre  des  rives 
escarpées  et  tristes  et  se  jette  dans  le  Saint-Lau- 
rent; 2ù0  bilom. 

sagum  [ghom']  n.  m.  (m.  lat.  emprunté  au 
gaulois)  ou  Saie  [se,  n  f.  Manteau  court  en  laine, 
vêtement  militaire  des  Romains  et  des  Gaulois,  que 
l'on  attachait  sur  l'épaule  au  moyen  d'une  broche 

sagumenta  [min]  n.  f.  Pâte  alimentaire,  faite 
avec  Le  sagou. 

Sagy,  comm.  de  Saône-et-Loire,  arr.  et  à  40  til. 
de  Clialon  ,  2.000  h. 

Sahara,  vaste  désert  de  l'Afrique  septentrio- 
nale, entre  l'Afrique  du  Nord  et  le  Soudan  (1  600  kil.), 
s'étendant  de  l'Egypte  à  l'Atlantique  1.5O0  kit.}.  Fait 
de  dunes  de  sables  [erg  .  de  plateaux  pierreux  ou 
hamada,  d'où  émergent  quelques  importants  massifs 
de  montagnes  souvent  d'origine  volcanique  (Aîr, 
Tibesti,  Tummo  ,  parsemé  de  rares  oasis,  coupé  par 
les  vallées  desséchées  des  oueds,  ce  désert  esl  habile 
ça  et  là  par  les  Maures,  les  Touareg  et  les  Tibbous, 
en  grande  partie  nomades.  Climat  excessif,  pluies 
très  rares.  Les  principales  oasis  (Touggourt,  ElGolca, 
le  Tanlelt,  le  Touat,  Ghat,  Iiilma,  Taodeni),  etc., 
tirent  souvent  des  puits  artésiens,  que  les  ingénieurs 
français  ont  multipliés,  la  prospérité  de  leurs  palme- 
raies. Le  Sahara  algérien,  occupant  la  lisière  entre 
le  grand  Allas  et  le  grand  Sahara,  nourrit  de  ses 
dattiers  TuD.Ouu  Arabes,  Berbères  et  nègres.  La  plus 
grande  partie  du  Sahara  est  comprise  dans  la  zone 
d'influence  française  ;  le  reste  est  partagé  entre  l'Es- 
pagne poss<  ssîon  du  Rio  de  Oro  sur  l'Atlantique), 
i  Italie  Libye  méridionale  ,  et  l'Angleterre.  La  France 
a  réussi,  sur  son  territoire,  a  mettre  fin  aux  brigan- 
dages des  tribus  pillardes  des  Touareg. 

Au  point  de  vue  politique,  le  Sahara  est  actuelle- 
ment partagé  entre  l'Espagne,  qui  en  contrôle  la 
partie  nord-ouest  (Rio  de  Oro];  la  France,  qui  en 
régit  la  majeure  partie,  soit  par  ses  Territoires  du 
Sud  de  l'Algérie,  soit  par  différentes  parties  de 
l'Afrique  occidentale  française  (Mauritanie*  Soudan 
français,  Territoire  du  Niger}  et  de  l'Afrique  équa 
toriale  française  (Territoire  du  Tchad;  ;  1  Italie,  qui 
étend  son  influtince  depuis  les  rivages  de  la  Tripoli- 
taine  jusqu'au  sud  du  Fezzan  et  à  l'oasis  de  Koufra. 
Quant  a  l'Angleterre,  les  solitudes  inhabitées  du 
désert  Lioyque,  à  l'E.  de  la  vallée  du  Nil,  font 
presque  toutes  parties  de  son  domaine. 

Saharaupour.  v.  de  1  Inde  anglaise  (prov.  de 
Mirât)  ,  03.000  h.  Commerce  important. 

Saharien,  enne  ri-in,  ê-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient ou  se  rapporte  an  Sahara  :  tribus  sahariennes. 

Sahel,  région  située  à  la  limite  du  Soudan 
et  du  Sahara,  entre  Tombouctou  et  l'océan  At- 
lantique. 

sahélien,  enne  [li-in,  é~ne]  adj.  Du  Sahel. 

sahib  n.  m.  Titre  de  respect,  dans  l'Inde. 

Sahil,  localité  de  Mésopotamie,  à  l'estuaire  du 
Chalt  el  Arab.  Victoire  des  Anglais  sur  les  Turcs  le 
17  novembre  1914,  après  le  débarquement  des  pre- 
miers à  Fao  le  9  novembre  précédent. 

Saï  ou  Say,  v.  du  Dahomey  septentrional,  sur 
le  Niger  .  10.000b   Commerce  actif. 

Saï  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  singe  de  l'Amérique 
du  Sud.  appelé  aussi  capucin  (eebus  capucinus),  à 
cause  de  sa  chevelure  raide,  courte  et  qui  forme 
comme  une  calotte  sur  la  tête  :  Usai  est  une  espèce 
du  genre  sajou. 

Saïda,  ch.-l.  de  c.  d'Algérie  (Oran,  arr.  de  Mas- 
cara] ;  12.BG0  h.  Céréales,  oliviers,  vignobles. 

Saïda  [anc  Sidon  ,  v.  de  la  Syrie  (mandat  fran- 
çais) ;  15.000  b.  Port  aujourd'hui  envasé. 

Saïdapet,   v.    de    l'Empire    anglais    des   Indes 
présidence    dû     Madras,     district    de   Chingleputj  ; 
i;,  600  b    C'est  un  véritable 
faubourg  de  Madras 

Saïd-Halim- pa- 
cha, né  en  1359,  grand  vizir 
de  1913  à  1917. 

Saïd-pacha  Mobain 
med  .  vice-roi  d  Egypte,  ne 

.■m  <  aire,  m.  à  Alexandrie 
(1822-1863  Bis  de  Môhémet- 
Ali  et  oncle  d'Ismaïl-pacha. 
Il  eut  le  mérite  de  si  con 
der  Ferdinand  de  i  >e  ïèp 
dans  ses  projets  de  perce- 
ment de  1  isthme  de  Sue/. 
Son  nom  a  été  donné  au 
port  construit  a  l'embou- 
chure du  canal,  sur  la 
Méditerranée  [Port-Saïd 
Saïd-pacha    Mehemed],   surnommé  Kutchuk 

petit  .  homme  d  Fiat  ottoman,  ne  a  Snllimanie,  m  a 
i  onstantinople  1834  I9HÎ,  plusieurs  fois  grand  vizir, 
notamment  de  1879  à  1885,  en  1895  et  en  1908. 

saie  [se]  n.  f.  (lat.  sagum).  Antiq.  gr.  et  rom.  Syn. 

de  SAGL'M. 


7, 

Mohammed  Saïd-pacha. 
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saie    [se]    n.  f.     de   rote      '  <■■  fcn     Pi  Ut  i 

,  i,  ioic  de  porc  à  l'usage  I 

saietter  tè-ii-té]  v.  a.  Nettoyei  i 

saïga  a   enre  d'antilopes  de  1  Europe  orien 

talc  el  'i-'  i  Asie  occi- 
den  i  aie  '  '■■  îi  >nt  des 
animaux  de  la  taille  d'un 
grand  mouton  A  nez 
Fort  e  men  I  ho  ■■  -  tié  6  ' 
' 

saignant 
gnan     e   adj,   Qui   dé 
goutte  de  sang  :  blessure 
saignante.  l-'< ,    P   i 
!'•■!'•■    taignante,    injui  e 
■ 

I  s  a  i  7  n  n  n  !  e  ,- 

\ iandc  ■'■■  se     peu  cuite  p 

saignée 


■■ 


uur  laisser  couler  du  sang. 
i  de  .M<i:/n,'j'.,  Ouverture 
tirer  du  sang  :  la  saignée  est  beau- 
coup moim  pratiquée  aujoura  ftui  yu  autrefoit  Sang 
m-,  par  cette  ouverture  :  saignée  abondante.  Pli  for 
mé  par  le  bras  el  l'avant  bras  :  rei  eroir  un  ■  ■  up  mi 

la  laignée.    Rigole   i r   faire    écouler   l'eau   d  m 

terrain  marécageux.   /''(■/ .   Exaction.    Sacrifice  que 
l  Prov.     Selon  le  bras,    la  saignée,    les 

charges  doivent  être  proportionnées  aux  rcs- 
sonr  ■  i 

—  Ency.  l.  Mèd.  On  utilise  soit  la  saignée  veineuse 
ou  phlibotomie  soit  la  saignée  capillaire.  V.  scari- 
pii  v  i  ron 

La  saignée  veineuse  se  pratique  sur  les  veines 
d'un  volume  moyen,  très  superficielles.  Gènérale- 
ineiil .  on  choisit  la  médiane  cephaliquc.  niais  on  uti- 
lise   aussi    la    médiane    basilique,    la  médiane  com- 

i la  saphène    etc    Pour   pratiquer   la   saignée, 

le  malade  doit  être  assis  ou.  mieux,  couché  sur  le 
côté  opposé  au  bras  choisi  On  applique  une  ligature 
au-dessus  du  pli  du  bras.  Le  chirurgien  opère  avec 
une  lancette  spéciale  et  retire  de  125  a  300  grammes, 
pai  fois  plus, 

On  utilise  la  saignée  dans  les    intox îcati l'uré 

mie,  i'éclanipsie.  I  œdème  du  poumon,  la  pneumonie, 
les  maladies  du  co?ur  où  1  asphyxie  menace,  etc. 

—  Art  vêtir.  La  saignée,  que  l'on  effectue  avec 
un  bistouri  appelé  flamme,  est  de  pratique  courante 
en  art  vétérinaire  .  chez  le  cheval  ou  le  bœuf,  on 
Icxéi  uie  sur  la  jugulaire,  ou  en  coupant  deux  ou 
(rois  nœuds  de  la  queue.  Chea  le  porc,  la  saignée  se 
pratique  ordinairement  6  1  oreille. 

Saignelégier,  comm.  de  Suisse  feant.  de 
Berne,,  ch.-l,  de  district  ;  1.410  h.  Elevé  du  cheval. 

saignement  sè~gne-man]  n.  m.  Ecoulement 
de  sang,  principalement  par  le  nez. 

Saigne-nez  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  de 
l'achiltee  mille-feuilles. 

saigner  sé-onéj  v.  a.  f  lat.  sanguinare).  Tirer 
du  sang  en  ouvrant  une  veine  :  saigner  un  malade. 
Tuer  par  effusion  de  sang  :  saigner  un  poulet.  Faire 
écoulfir  par  des  rigoles  I  eau  de  :  saigner  un  fossé. 
Fig  Rançonner,  arracher  de  l'argentà  :  saigner  (ci 
contribuables.  Saignera  blanc,  saigner  jusqu  a  faire 
pâlir  le  malade  .  ftg.,  épuiser  par  des  exactions  V  n 
Perdre  du  sang  naturellement  ou  par  une  blessure  : 
saigner  du  n?z.  S, ligner  du  nez.  se  dit  aussi  au  //./,, 
pour  :  Manquer  de  résolution,  de  courage,  ou  ne  pas 
tenir  une  promesse  Saigner  comme  un  bœuf,  per- 
dre beaucoup  de  sang.  /."  plaie  saigne  encore,  se  dit 
d'une  offense,  d  un  malheur  dont  on  ressenl  encore 
les  effets  Le  cœur  me  saigne,  lui  saigne,  cela  fait 
saigjier  le  cœur,  j'éprouve,  il  éprouve,  on  éprouve 
une  vive  douleur.  Se  saigner  v.  pr,  l'ig.  S'épuiser 
en  sacrifices  d'argent  .  se  saigner  pour  ses  enfants.' 
Fam  Se  saigner  aux  quatre  veines,  donner  tout  ce 
qu'on  a. 

Saignes  f-gne\  ch.-l.  de  c.  (Cantali,  arr.  et  à 
20  kil  de  Mauriac  ;  540  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant. 
a  12  ciunm-.etl0.250h. 

saigneur  [sé-gneur]  n.  et  adj.  m.  Celui  qni 
saigne  :  un  taigneur  de  porcs.  Médecin  qui  aime  à 
pratiquer  lasaignée    [Vx  en  cesens.) 

saigneux,  euse  [sè-gneû\  eu-ze]  adj.  Taché 
de  sang  :  un  mouchoir  saigneux.  Bout  saigneux, 
cou  de  veau  ou  de  mouton  tel  que  le  vend  la  bou- 
cherie. 

Saigon  ou  Saigon  [sé-gon],  v  de  1  Indochine 
française,  ch.-l.  de  nos  possessions  de  Cochinchine  ; 
100.000  h  Saîgonnais  Port  très  actif,  sur  la  rivière 
de  Saigon.  Belle  ville,  de  construction  toute  moderne. 
Riz  Arsenal  maritime  important.  Les  défenses  de 
Saigon  furent  emportées  par  les  Français  en  1859, 
et  le  9  juin  186i!  1  empereur  d'Annam  Tu-Duc  signa 
la  paix,  qui  nous  donna  les  provinces  de  Saigon, 
Bien-IIoa  et  Mytha. 

Saïka  n  f.  En  Russie,  gâteau  de  pâte  en  forme 
d<-  petit  pain. 

SaillagOUSe  [sa,  il  mil  ,1,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées- 
Orientales  ,  arr  et  à  iî  kil.  de  l'rades,  sur  la  Sègre  ; 
1520  h  Ch.  de  f.  M.  —  Le  cant.  a  23  comm.,  et 
6.340  h. 

Saillans  sa,  //mil.,  an),  ch.-l.  de  c.  iDrome), 
arr  et  a  2J  kil  de  Die,  sur  la  Drôme  ;  1.300  b.  Ch.  de 
1  P  -L  -M  Filatures  de  soie.  —  Le  cant.  a  13  comm., 
et  l  -'"h. 

Saillant  [sa,  Il  mil.,  an],  e  adj.  Qui  avance, 
qui  sort  en  dehors  corniCAe  saillante  Blas  3<  dit 
des  chèvres,  moutons,  licornes,  représentés  dresses 
sur  leurs  pattes  de  derrière.  Angle  saill(in{,  dont  le 
en  dehors,  par  opposition  à  angle 
rentrant.  Fig,  vu,  bnllant, frappant  :  trait  saillant, 
ante  N  m  Partie  d  un  ouvrage  de  fortifi- 
cations,  qui  fait  saillie.  (V.  fortification.)  Ant. 
Rentrant 

Saillenard,  comm.  de  S'ône-et-Loire,  arr.  et 
a  tu  kil.  de  Chaloii  ;  1.130  h.  Volailles. 

Sailler  [sa,  U  mil.,  i]  v.  a.  Mur.  Pousser  un 
objel  de  i  axant  :  bailler  un  bout  dehors. 

saillie  sa.  Il  mil.,  t]  n.  f.  de  saillir  .  Elan, 
mouvement  brusque  ri  interrompu  i  animai  oui 
s'avance  par  saillies.  Sortie  impétueuse:  une  saillie 
des  assii  g*  Action  de  saillir  une  femelle.  Eminenci 
a  la  surface  de  certains  objets  :  os  qui  fait  saillie. 
Archit.  Avance   d'une    pièce    hors  du  corps  de  bâti- 

menl    comi in  balcon  i  corniche   etc.    lessuil- 

fte3  da  maisons  ■<■■  ta  i  oie  publique  sont  régle- 
mentées par  l'autorité  administrative.  Peint.  Relief 
apparent  des  objets  représentés  dans  un  tableau  : 
cette  figure   n'a  pas  assez  de  saillie.  Fig.  Boutade, 
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■emportement  :  les  saillies  de  la  jeunesse.  Trait 
d  esprit  brillant  et  imprévu  :  tnn  ragt  plein  desailties. 
saillir  [ta,  U  mil.,  M  v.  a.  du  lat.  satire,  sau- 
ter.  —  S  emploie  surtout  a  1  n.tin.  .1  à  la 
quelques  temps  :  //  saillit.  Il  saillissait.  Il  faillit. 
Il  saillira,  etc,  Saillissant  Sailli,  e  .  Jaillir,  sortir 
avec  force  :  U  saillit  du  roi  ker  mu  souri  ■  ■ 
)  "'■     S'avan  li  hors,  être  en  saillie,  en  parlant 

d'un  balcon,  etc.  v.a.  Couvrir,  s'accoupler  à  1  étalon 
qui  ta  tment. 

Sailly,  u  différentes  communes  de 

France,  dont  quelques-unes  ont  été  le  tin  ■ 
dant  ta  Gran  te  '  îuei  re,  d  engagements  importants. 
Tel  est  le  cas  surtout  pour  le  Sailly  du  dép    du 
Nord,  arr.  et  a  ;  kil.  de  Cambrai    638  h   en  i  ni 

enlevé  aux  Aile Is  le  2d  septembre  1918 

mier  jour  de  la  deuxième  bataille  de  Belgique.  Ce 
vjllag'1  a  beaucoup  souffert  de  la  guerre- 

Sailly  Labourse,  comm    du  Pas-d 
arr.  et  a  S  kil.  de  Béthune  .  t  660  b.  En  partie  détruite 
au  cours  de  la  Grande  Gui 

Sailly-Saillisel,  comm.  de  la  Somme,  arr. 
et  a  13  til.  de    P«  ronni   .   692   h.  en   1914    - 
autres  villasea  des  environs  de  Combles,  celui-ci, 
occupé   par   les  Allemands  des    1914,    fut    fortement 
organisé  par  eux  en  191S,  mais   n'en   fut  pas  moins 
enlevé  par  les   Français   du  lt>  au  18  octobre  1916, 
pendant  la  bataille  de  la  Somme.  Un  peu  plus  tard, 
cette   victoire   fut  complétée   par    les  An  ■ 
vrier  1917),  Repris  par  les  Allemands  en    d 
bataille  de  Pieai--.ii. 
Saillisel   fut  dêflnitîvein>  m   perdu   f p  ; 

terabre   suivant,   pendant   la  troisième    bataille    de 
Picardie.  Il  n'en  subsistait  rien.  —  ::,u,  b    en  1926. 

Sailly-sur-la-Lys,  .-..min  dup.-is-i"  Calais, 
arr.  et  a  20  kil.  de  Béthune  ;  2.0*0  b.  Ch  de  f.  N.  En 
partie  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Sail-sous-Couzan,  comm.  de  la  Loire,  arr. 
et  à  22  kil.  de  Montbrison  ;  1.300  b.  Cb.  de  1'.  P.-L.-M. 
Constructions  mécaniques.  Sources  bicarbonatées 
sodiques. 

Saïma,  lac  de  Finlande,  tributaire  du  lac  La- 
n°ga-„ 

saïmiri    sa-i    n.  m   Genre  de  singes  de  l'Amé- 
rique tropicale. a  longue  queue 
.:ut  ..■ 

sain,  e   [sin,  si  n 
anu*  ■  Qui  :.  uni 
tut  ion   non    viciée   d  éléments 
morbides    /nomme  sain  ;  corps 
sain.  Qui  n*esl  puinl   gâti 
bois  ssi  encore  sain.  Saluhre 
salutaire  pour  la  santé     air 
1  i  ;     Dont    les   facultés 
intellectuelles,  morales      ■  ni 
en  bon  étal  .  1 

Sa  inecsauf,s3.n 
éprouvé  aucun  mal    l/ar.  *  lu 
■    1   is    ■!     iueil    :   rade 
sàïne    A  .  1     Malsain,  vicié. 

Sain      Edou  ird    Alexan- 
dre .   peintre    français,    né    à 

:0-.910  Saïmiri 

11  s'est  distingué  dan-  la  pi 

turc  de  ;enn  l  abaret  ■>•:  Ramponneau,  Fileuse 

a  l 'apr     etc 

Sain-Bel,  comm.  du  Rhône,  air.  et  à  24  kil.  de 
Lyon,  sur  la  Brévenne  ,  1.450  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
[eries. 

sainbois  [sin-ùoi]  n.  m.  [de  tain,  el  <■■■ 
vulgaire   du    à  L'écoree  est  1  mplcn  ée 

comme  révulsive  s  n  en  nature,  soit  dans  des  pont 
mades,  Syn.  de  a  iko 
saindoux    tin-dou     a.   m.    du  v*  fr.  sain, 
du  lat  sagina,  grais  te,  el  de  dom  ,  Graiesi 
de  porc  fondue. 

Saineanu     Lazai      Hnsuiste   roumain    né  à 
Ploechti  en   1859   1   abli  en    France:  a  publié  :  Bis- 
■    ■■  la  philologie  roumaine;  l'Argot  an 
sainegrain    st-ne*grin}  n.  m.  Nom  vulgaire 

wugrec, 
Sainement  m     adv.    Dune    manière 

1  ■  selon  la  droite  raison  : 

vainement  les  choses 
saineté  se   a.  t.  Etat  de  ce  qui  est  sain.  (Peu 
us. 

sainfoin  [tin]  n.  m.  [de  sain,  <-t  foin.  Genre 
de  légumineusi  des  régions  tempérées. 

—  Encycl.    Les    sain- 
1 

[ui  atteignent0»,76 
et    portent   des 

■ 
■■'.■:>.-.    Le  fruit 
i  enfermant 
■■  nea  presque  réni- 

d 

Bourgogne, 

■ 
l  la 

tiflcielles, 

le  sainfoin  dem  indi  b  i  eu 

mémi     ■  oins  que 

n     <■ en 

■ 

! 

troit 

.  ; 

d 

deS^^inniere 

Sainghin-en-Melantois,  „   *,  \  ri 

Sainghin-en-Weppes,  .-,,:,„-,     , 

S*'  n'  '      ' 

Houille.  En  partie  détruite  s  Grande 


fleur  ;  b,  fruit. 
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_  Sains-dU-Nord,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à 
.  kil.  dAvesnes  :  3.100  h  Ch.  de  f  N  Tissages.  En 
partie^  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Sains-en-Gohelle,  comm.  du  Pas  d  i  alais 
arr.  et  a  10  kil.  de  Béthun,  1.640  h.  Ch.  de  r  N 
Houille.  En  partie  déduite  au  cours  de  la  Grande 
Guerre. 

Sains-Richaumont  sin]  cl,  1  de  c    Usne  - 

are    'I  a  16  kil.  de  Vervins  ;  1  520  h.  Ch.  de  f.  N    Fj 

Jal, ne  de  laine.  —  Levant,  a   19  comm.,  et   7. +30  h 

saint  si,, .  e  .-.,ij    lai .  ,,,„  tiellement 

ouveramemenl  parfait:  la  sainte  Trinité.  Se 

dit  '1  un  élu  qui  a  obtenu  dans  le  ciel  une  haute  ré- 

,!" si  oui  est  reconnu  par  l'Eglise  : 

Qui    vit    selon    la    loi  de  Dieu  ;   un  saint 
nomme.  Conforme  a  la  loi  divine,  à  la  pieté  ■  aie 
sainte.  Qui  a  un  caractère  auguste,  vénérable  ■  la 
des  lois   Qui  appartient  à  la  religion 
mple.  se  dit  de-  ■$  de  la  s  maine  oui  pré- 
cèdent 'e  dimanche  de  Pàque  „  .  ',,,. 

rn(    Semnm;     amh     semaine  qui 
e  jour  de  Pâques.  Terre  sainte,  terre  bénite  pour 
inhumer  les  U,  ..  .  ,.      /,,,   enterré  ,.„  \em 

«unie,  /•„„,.  toute  la  sainte  journée,  lajourr, 

'•     heux  saints,  la  terre  sainte ,  la  Pales- 
'     dans  le  langage  des 

u    ,'        ,d,s  ,chrétl"1'     I      le»,  Jérusalem 

M-.lmç  et  La  Mecque,  chez   le-  musulmans    Peu»/, 
saint,  les  Juifs,  peuple  élu  de  Dieu  X.  Personne  oui 

;"  1"'  ",<  morte  en  étal    ,1e   sainteté,  el    particu- 

>>■'■»■■<■<  celui  l  qui  l'Eglise  rend  un  cille  pubUc: 
litanies  des  saints  Par  ext  Homme,  femme  d'une 
npfaire  .le  «ma  du  tatou  ,1a  parti  el  a  plus 
sacrée  du  temple  de  Jérusalem.  La  c,„ miunion  des 
saints ,1a  société  des  fidèles.  La  Saint-.... 
nom  de  -ami  pu  de  sainte    la  fête  de  saint  .  j   " 

,     S nom  de  saint  onde 

sainte     église  consacrée  a  saint...   :   ta  façade  de 

Samt-aoâ    Saint,  de  ,/ „;  donné  Sièrï 

ment , i  saint  Mamert,Safnt  Pancrace  et  saint  ServS£ 
dont  le.- 1,,,,  r„  -,„,,  aumoisdemai.passenl  poui 
eue  souvent  accompagnées  ,1e  froid,  lasser  /,,,«- 
fencedun  eamt,  être  1res  impatientant.  JVe  savoir 
«  mtl  taml  se  vouer,  «'avoir  plus  d,-  ressources 
Prêcher  pour  ton  saint,  louer,  conseiller  quelque 
chose  dan,  de-  v„,-s  d'intérêt  personnel  N  m  Ce 
quiesl  saint:  te  bien,  te  samt.  1-  /,.,„,  x  m.  pi 
oui  nom  donné  aux  partisans  de  Cromwell.  Prov  • 
Comme  on  connaît  les  saints,  on  les  honore,  „n  .  raite 
,  n.i,  un  selon  sou  caractère  selon  ses  mérites  II  vaut 
mieux  avoir  affaire  au  bon  Dieu  qu'a  sos  saints  il 
vaut  mieux  sadresser  dircctemenl  à  la  personne  de 
qui  dépend  une  affaire  qu  à  -e-  subordonnés   La  féto 

de^sv^o6orchd'dî'r,>ihan'arrei 

aDoaye  de  bénédictins     i 

'•'-,'  de  jés ,o    :  ,  Rc 

tauratton.  Kestes  pr,  ; 
i  ic       îles  de  l'ép, 
ternaire,    dite    acheuUenne 
n,i,     IcAeutVens). 
Saint-Adrien      /, 
des  offi 

i    de    Franz  Hais.   V. 
w  i  in  i 

Saint-Affrique.ei,  -i 

de   c.    (Aveyrou),  au     ,i    a 
22  kil.  de  Millau,  sur  la  Sor- 

ch-l.d'arr     I    I 

Iffricairu)   ■    ch.    de 
l.   M.  .  a  !5  kU.    de   l;   ,1,  , 
Eglise  desxvs  et  xvv  siècles 

Pont  du  xui»  ou  xiv.  siècle.  Fromages  :  laine  tricots 

Le  cant.  a  10  comm.,  et  12.800  h.  '"cots. 

Saint-Ag-nau,  ,,„„„,    ,i,  Saône-et-Loire,  arr 

et  a. 14  kil.  de  Charolle-  .   'lu -|,     del'I'-I     M' 

Saint-Agnant,  ,,,,„„,;,  ,  d, .  ,.    ,,„.„.,.„,,; 

-      arr    et  i  :,  ki     de  Ro  heforl  :  l  Don  h. 

i-,  jui'i  ii  Eaux-de-vie.  -  Le  canl.  a  10  comm.,  et 

Saint-Agnant-de-Versillat,  comm.  de 

'10.  arr.  et  a  40  kil.  de  Ciuéret,  sur  la  Cédille  ; 
i.  (iHj  n.  i'undene. 

I  .^intr^grèVe'  '!l    L  cl"  '      Ardêehe),  arr.  et 

''  "  '■•'    '>'    I SOOh    Cl    def.— te  cant 

a  »  c n .,  et  8.000  h. 

,,.,Sa?nt17AiiSna-?>  cu™  d*  'a  Loire-Inférieure, 
arr  el  à  l '.  kil.  de  Nantes  ,  i  : 

,  ,^lli,nV'^ig!lan'  '';"""'•  a"  Morbihan,  arr.  et 
.i  I.,  kil.  de  Pontivy  ;  1.400  h. 

Saint-Algnan,  i.-l.  de  c.  (Loir- 

', r   ««    '■'   ;'    :        '    de  Bloi      i  170  !.     Saint 

Aignanais  .Sur  le  Cher  Ch   d,   f  Orl    I  hâteau  Re- 
naissance  Eglise  du  xn.  ,,,.,  i,.   ,  ila, 
i.  a  la  comm.,  et  16.100  h. 
Saint  -Aignari-  sur  -  Roë,   ,  i,  i.    Je  c 
[Mayenne),  arr.  et  à  36  til.  de  Laval    810  h     -„  „• 
4e  f.  H        Le  «ni   a  12 

Saint-Aigulin,  eomm    de  la  Charente-Infé 

ricure.arr.eta;,',  kl'    di     I  ■  .       .      :      ,,,i,.  ,  h   ,|,.  f  ,  „  L 

Saint-Alban,  comm.  de  la  i 

bicarbonatéci  sodiqui 

,  S^il?t,-4lba.n'  '""""'  des  fotes-du  X„rd,  arr 
el  .,  23  kil   de  Salnt-Bricu   :  i    00  h. 

Saint-Albans  ;,t,lr„         ,, 

'"  erforl     .' Bel 

«aie  ,dc  style  normand  P,  ad  ,.  ■  :  ,  ..  \\    ,, 

B  i       deux  sanglantes  balaUl, 

Saint-Alban-sur-Limagnole,,  h  i  ,i, , 

.  arr.  et  a  :il  kil.  de  tienne       i  20  b 
Le  cant,  a  B  comm.,  el  i  S  0  b. 
Saint-Albin    Albert  de  ,  auteur  dramatique 

'  '  puoliji  ite  français    i  m   -,   Paris    i.-i  ;  l9ffi 

auteur  d'opérettes  bouffei     la  i      ,   P,     ,     ,  ,.,..„. 
e  aximfr,  M.im  zelle  Ga\ 

Saint-Allais   x,  , ,vnin    , 

gîte  français    né   a  Langrei     m     ,    Pari. 
-'    il  a  laisse  de  nombreux  onvragei  ,i  i, 


de  Saint-Affriqne 


.«,.  .i  .,  id.sse  uc  iiomoreux  ourrace    ,|  |,;. 
de  généalogie  :  ûiclionnnire  cnci/cl. , 
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Saint-AUyre,  fontaine  incruslante.  à  Cler- 
niond-I- errand. 

Saint-Alvère,  ch  -i  de  c.  Dordogne),  arr.  et 
a  29  kil  de  Bergerac:  1.070  h.  Snmt-AltSrotsl  Truf- 
fes. —  Le  cant.  a  8  comm.,  el      ■ 

Saint- Amand  ou  Saint-Amand-les- 
Eaux  „„!.,-., -i,  -i  dec  Nord),  arr  et  à  13  «il.  de 
valenciennes :  i.a:,,l,  Imandinois  SurlaScarpe 
Ch.  de  i.  X.  Boues  végéto-niinérales,  sulfureuses  et 
ferrugineuses  utilisée-  en  bai 
au  cours  de  la  Grande  Guerre.  Forges,  t,  uderie 
i  "'  ncerie.  —  Le  cant.  a  18  connu  et  44  850  h 

Saint-Amand,  comm  de  Belgique  (Hainaut, 

arr.  de  Charleroi)  :  1.310  h 

Saint-Amand,  comm.  de  Belgique  lAnvers 
arr  de  Malmes  .  sur  I  Escaut;  3-îao  h.  Tabacs,  cor- 
des, blanchiment  de  toiles,  sci 

Saint-Amand  Jean-Armand  Lacoste  dit) 
auteur  dramatique  français,  n.  et  m,  à  Paris  1737- 
1885);  auteur  du  drame  fameux  l'Auberge  des  adrets 
(avec  Benjamin  Autier). 

Saint-Amand-de-Vendôme,  ch  i  de  c 

Loir  ,i  Cher  ,  arr  et  à  14   kil   de  Vende 760  h. 

{Amandinois).  <  h.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a  14  comm., 
et  5.600  h. 

Saint-Amand-en-Puisaye  ;,,,i,  i  de 

ç    (Nièvre),  arr.  ci  à   59  kil    de  .  JO0  h 

l  mandmots     Cb.   de    f    Potei^e  1er!,           Le 
cant.  a  6  comm-,  et  6.300  li 

Saint-Amand-Magnazeix.  comm.  de  la 
Haute-Vienne,  arr.  et  â  30  kil.  de  Bel]  ,        1.120  h 
Saint- Amand-Mont-Rond,  cb  i    d'arr 

Cher  ,  sur  le  Cher,  a  J4  kil 
de  Bourges  ;  8.860  I,  l„,,i,- 
dtns  ou  .S'amf  -  A  '  ... 
Eglise  des  Xll«-xt  '  sièeli  -  Ch, 
de  f.  Orl.  Vins,  distillerie, 
brosserie,  fonderie.  —  L'are. 
a  11  cant.,  116  comm..  el 
92.700  h.  Le  cant,  a  13  comm 
el   14.450  h. 

Saint-Amand  -  sur- 

Sèvre,  comm.  des  Deux 
Sèvres,  arr.  et  à  48  kil.  de 
Parthenay  ;  1.640  h 

Saint- Amans 
ch.-l.  de  c.  (Lozerei.  arr.  et  à  Mont-Kond. 

22  kil.  de  Mende;  390  h.  —  Le  cant.  a  10  coi 
S. 640  h. 

£ai,nVA.m,ans' c1"1  de  c  A«"'" 

:i    1    kil    de  Rodez;  1.170  h.  -  Le  canl.  a   i, 
el  ,  660  h. 
Saint-Amans-Soult  , .,,  ,    de  c 

i  ira     arr.  et  à  24  kil.  de  Cas  ,..       ch.  def. 

v,',ôô'i  DraPS  et  molleton.  -  Le  car.i    s    ;    comm.,  et 

o.UUU  11. 

Saint-Amans-Valtoret,  domm   du  Tarn 
arr   ,'i  :,  25  kil.  d-,  •  istres,  sur  le  l  !,  ,rc    i  620  b 

Saint-Amant    ,„.„,     \i.u,  A  ,,,„„ 

1  efra   çais,  né  i   R n,   m    à  pai 

1,',p|     a?nl  Hoileau  s'est  i |,,-.  mais  qui  ne  man- 
quai! m  de  verve,  ni  de  couleur;  a  iteur  de 
héroïque  ;  Moyst    nui  i  .  de  I  i  d,     i  ,,.(,.   ei  de 

EL1*0"  ■'  "";  t',"!1 ","'''  E'"«ore  q  e 

t  revaille,  le  Melon,  le  Fromage 

Saint-Amant-de-Boixe        ,/  „       ch  -1 
de  ,■    n  harente),  arr.  et  à  19  kil.  d  An. 

Près  de  la  Charente.  Ch.  de  f.  Orl.    Vins.  — 


Arme 


'  Jll  1 


Le  cant,  a  17  comm.,  ei  6.600  h. 
Saint-Amant-Roche-Savine,  ch  1  de  c 

'Puy-de-Dôme),  arr.  el  à  30  kil.  de    Thiers  :    1  150  h 

i  lomb  argentifère.  —  Le  cant.  aScomnj    el      , 

Saint-Amant-Tallende  la-lan-de]  ch -1 
dec  (Puy-de-Dome),  are.  et  à  19  kil.  de  Clermont; 
1.000  h.  Fromageries.  -  Le  cant.  a  9  comm.  et 
.  '.,;,,  I, 

Saint-Amarin,  ch.-l.  de  c.  du  Haut  Rhin 
arr.  de  Thann.  sur  la  Thur:  2.100  h.  Ch.  de  f  —  Le 
cant.  a  16  comm..  et  14, 

Saint- Ambroix  h.-l.dec.  (Gard) 

arr.  et  à  20  kil.  d'Alés  ;  3.560  I,    Ch.   ,1,    i    P    i     \i 

—  Le  cant.  a  16  comm   et  19. b 

Saint- Amé,  eonan  de-  Vosges,  canl  el  a  7  kil 
de  Keiuircmont,  sur  la  Moselotte  ;  I.OSoh.  Filatures- 
pat  es  de  grani 

Saint-Amour,  d,  i    ,i,.  ,-.    j,„a,.  arr.  et  à 

34  kil.de  Lons-Ic  Saunier    l  95 b  de  f.  P.-L.-M 

'lie  fut,  au  moyen  âge  un  bu!  de  pèleri- 
nage frequi  nté  -  Le  c  tn! iomm„  cl  SI  ,u  h 

Saint-Andéol-de-Vals,  m  del'Ardèche 
:u-r  et  à  32  kil.  de  Privas;  870  h. 

Saint-Andiol,  couim  de-  Bnuches-du-Rhone 
arr  et  a  :<7  kil.  d'Arles    i  160 

Saint- André,  ci i  «it.  et  à 

2n  kil   de  \  illefranchi 

Saint-André,  comm.  du  Nord   arr   ci  a  3  kil 
•'"'  la  iv, Me    -  ÎOO  I.    I  b     ■   i    N    Produits 

ehimiq En  |  ai  le  doti  i.  :.,  Grande 

Guerre. 
Saint-André,  comm  de  l'Aube,  arr.  et  à  3  kil 

de  Troye      -  il i:     neterie. 

Saint-André,  comm    de  I 
Occidentale,  arr.   de   Bruges      :  120  b     Sucreri,  - 
tanneries. 

Saint-André    c,  neurdel 

maréchal  de  Frai  c  1505-1  di  -  princi- 

paux chefs  du  paru  catholique  au  débul  des 

il   avait 
formé  le  trtu ml  av  c  :  ■   Eue   '■  Gi  ise  et  le  con- 
nétable de  Montmore 
Saint-André-d'Apchon,   comm     de    la 

Loire,  arr  et  a  11  kil   de  Roann,     i  i,    Ch   de  r. 

Saint-André-de-Cubzac   rcub-za»     ,  b  -1 

'■    '     '■  23  kil.  de  tiordi  tux 

f  "    ,le  '    Et.  Près  de   la   Dordogl       1; 

la  Dordogne   Vins.  —  Le  i  el  8.700  b 

Saint-Andrè-de-1'Eure,  ,u  i    de  c    de 
1  Fur,-,  arr  ei  a  16  kil  ,1  Evreux  :  1.460  h.  —  Le  cant 
el  12  100  l 
Saint-André-de-Lidon,  comm  d,  i ,    ha 
rente  Inférieure   arr  el   ,  20  kil   de  Saint,        ur  la 
i  000  h.  Ch.  de  f.  Et. 
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Saint- André-de-Majencoules,  connu. 

:   arr.  et  à  9  kil.  «lu  Vig  m     i  MO  b 
Saint-Andre-de-Sangonis,    comm     de 
L'Hérault,  arr.  et  à  34ki!    de  M   atpeUier  ;  2.410  h 
Saint-Andre-des-Eaux,    comm.    de    la 

Loîre-lnfi  ri  ;ure,  an    et  à  1! Sainl  Nazaire  ; 

1.400  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Saint-André-de-Valborgne,  ch.-J.  de  c 
l  *7  kil.  du  Vigan  ;  1   ■ 
.1  ;,.  Sériciculture.  —  Le  cant  a  5  comm., et  2. sou  h. 
Saint-André-d'Ornay,  comm.  de  la  Ven- 

/  kïl  de  La  Rocue-sur-Tf   □ 
Saint- André -Gouledoie,  comm.  de  la 
arr.  et  à  18   kïl.  de  la  aoche-sur-Yon  ; 

Saint- André-le-Gaz,  comm.  de  l'Isère,  arr. 

et  a  7  kïl.  de   La  Tour-du-Pio,  près  de  la  Bourbre  ; 
Ch.  de  f  P.-L.-M. 
Saint-André-les-Alpes,  ch  1  di 

arr.  et  à  26  kil.  do  Digne  ;  600  h   Ch.  d«  f. 
du   sud  de  la  France.  Bois,    marbre.  —  Le  cant  a 
:  ,  et  t. 470  h. 

Saint-Andrews.  v.  d'Ecosse  [comté  de  Fife), 

sur  la  baie  de  Saint    I  La    plus 

.  lée  eo   mi  par 

1  évè  iue  Henry  Wardlaw.  Ruines  du  château  et  de  la 

li  de, 

Saint-Ange  (Ange-François  Faria.ii  de),  poète 
et  traduoteur  français,  ne  à  Blois,  m.  à  Paris  17*7- 
1810  S  n  meilleur  titre  littéraire  est  une  traduction 
des  Métamorphoses  d'Ovide. 

Saint-Ange  {château),  citadelle  de  Rome,  sur  la 
rive  droite  du  Tibre  ;  massive  construction  de  50  mè- 
tres de  haut  environ;  elle  est   formée  d'une  masse 


quadrangulaire  surmontée  de  deux  constructions 
cylindriques  superposées.  Ancien  mausolée  ou  môle 
d  Adrien  :  servit  de  lieu  de  sépulture  pour  les  empe- 
reurs jusqu'à  Caracalla.  puis  de  forteresse  et  de  re- 
fuge aux  papes  au  xmi*-  s.,  il  fut  mis  en  communi- 
cation avec  le  Vatican  par  un  pas-age  couvert),  et 
entin  de  prison  d'Etat. 

Saint-Angel,  comm.  de  la  Corrèze.  cant.  et  à 
10  kil.  d'Ussel  ;  900  h. 

Saint-Anthême,  ch  -1.  de        Puy-de-Dôme 

arr.  et  à  45  kil.  de  Tliiers  ;  2.370  h.  Filatures.  —  Le 
cant.  a  5  comm.,  et  5.000  h. 

Saint- Antoine,  comm.  de  l'Isère,  cant.  et  a 

12  kil.  de  Saint-Marcellin.  sur  le  Furand  ;  1.300  h. 

Saint  -  Antoine,  comm  de  Suisse  (cant.  de 
Fribourg)  ;  1.520  h.  Elève  du  bétail  ;  tressage  de  la 
paille. 

Saint- Antoine,  ancien  faubourg  de  Paris.  Com- 
bat entre  Turenne  et  l'armée  de  la  Fronde,  comman- 
dée par  Condé  et  sauvée  par  le  canon  de  la  Bas- 
tille, que  fit  tirer  M"*  de  Montpensier  (1652). 

Saint- Antoine-de-Breuilh,  comm.  de  la 

Dordogne,  arr.  et  à  28  kil.  de  Bergerac  ;  1.1+0  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Vins. 

Saint-Antonin,ch.-l.dec.  Tarn-et-Garonne>. 
arr.  et  a  il  kil.  de  Montauban.  sur  1  Aveyron  ;  2.670  h 
Ch.  de  f.  Orl.  Hôtel  de  ville  du  mi'  siècle.  Truffes. 
—  Le  cant.  a  8  comm  ,  et  7.800  h. 

Saint-Aoùt,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à  18  kil. 
de  La  Châtre  ;  1.320  h. 

Saint-Arnaud  [nô]  (Armand-Jacques  Lbrot 

de),  maréchal  de  France,  né 
à  Paris,  m.  en  mer  à  bord  du 
"  Berthollet  ••  1801-185+)  ;  se 
distingua  en  Algérie,  fut  un 
des  principaux,  organisateurs 
du  coup  d'Etat  du  Deux-Dé- 
cembre et  vainquit  les  Russes 
à  l'Aima.  On  a  publié  de  lui 
des  Lettres  intéressantes. 

Saint  -  Arnoult  -en- 
Yveline,  comm.  de  Seine- 
et-Oise,    arr.   et    à    14    kil.   de  ^ 
Rambouillet  :  1.180  h.  Scierie. 

Saint-AStier    [as-ti-é], 
ch.-l.   de    c.    [Dordogne 

et  â  18  kil.  de  Périgueux  : 
3.050  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Chaux  et 
ciment  ;  scierie.  —  Le  cant. 
a    12    comm..   et    9 .  600  h. 

Saint-Auban  \6-banl  ch.-l.  de  c  (Alpea-Man 
limes),  arr.  et  a  55  kil.  de  Grasse  ;  280  h.  Ch-  de  f. 
P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  13  comm..  et  2.000  h. 

Saint-Aubert  [6-bèrL  comm.  du  Nord.  arr.  et 
à  16  kil.  de  Cambrai,  "sur  l'Herclin  ;  2.100  h.  Ch.  de 
f.N.  En  partie  détruite  au  cours  delà  Grande  Guerre. 

Saint-Aubin  [ô-bml  comm.  du  Jura,  arr.  et 
à  16  kil.  de  D.'.le  ;  1.170  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Aubin  I  harles-Germain  de  graveur 
et  dessinateur  fiançais,  né  et  m.  à  Paris  [1721-1776 
On  lui  doit  de  remarquables  dessins  de  fleurs,  de 
papillons,  d'ornements.  —  Son  frère,  Gabriel- Jac- 
Q'/es,  né  et  m.  a  Paris  1 1721-1780  ,  peintre  et  graveur, 
auteur  de  charmantes  eaux-fortes  :  le  Spectacle  des 
Tuileries,  etc.  —  Leur  frère.  Augustin,  né  â  m.  p. 
Paris  (1736-1807  f '  ■'  un  habile  peintre  de  pastel  et 
d'aquarelle  et  un  remarquable  graveur  ;  auteur  de  : 
ta  Promenade  des  Remparts,  le  Concert,  le  Bal 
paré,  etc. 


M»!  de  Samt-Arnaud. 


».)0    

Saint- Aubin-d'Aubigné,,:,  i.dec.  Ille- 
et-Vilair.f  .  an    et  à  i*  kil  de  R  l  h.  —  Le 

cant.  a  li  comm.,  el  i 

Saint-Aubin-de-Baubigné,  c 
Deux-Sèvres,  arr.  el  à  i*  kil,  de  Parthenaj 
I    Et. 

Saint-Aubin-des-Châteaux,  comm.  de 
ire,  arr.  et  s  9  kil  de  ■  ti  iteaubriant; 
. 

Saint- Aubin-de-Terregatte,  comm.  de 
la  Manche,  arr.  et  a  i;.  kil.  d'Avraiiehcs  ;  1.130  h. 

Saint-Aubin-du-Corruier 
de  c    Ule-et-^  ilaine  .  arr.  el  à  19  kil.  de  i    ■    ■ 
;  n  s  de   I  Ole  .   i  S70  b    Le  J*  juillet   U 
duc  François  il  de  Bretagne  "--t  de  Louis  d'Orléans 
[II, 
lille.  —  Le  cant.  a  10  comm.,  et  8.240  b, 
saint-aubinet  tsin-tô-bi-tn    a.  m.  Pont  rou- 
lant  en  ■■  -■■       -■    'ii -,  l*  l'avant  de  quelques 

navires  marchands 

Saint-Aubin-Jouxte-Boulleng. 

de  la    Seine-Inférieure,   arr.  et  à  20  kil.  de 
sur  la  Seine  ,  V  110  h.  Filatures,  fabrique  de 

Saint-Aubin-le-Cloud,  comm.  des  Deux- 
Sëvres,  arr.  et  à  !»  kil.  de  Parthenay  ;  1.700  h. 

Saint-Aubin-sur-Mer,  i     la  Seine- 

■  t  a  10  kil.  de  Dieppe,  â  l'embouchure 
du  Dun  dans  la  Manche  :  2O0  h  —  Comm.  du  Cal- 
vados, arr.  et  à  19  kil.  de  Caen  ,  ^7.>  h.  Ch.  de  f. 
Station  balnéaire   plage  de  5  i    ■ 

saint-augustin  si/i  tâ-yhtu-tin  a.w 

âne.  Caractère  d'imprimerie,  qui  a  douze  ou  treize 
points  typographiques. 

Saint- Augustin,  église  de  Pans  boni.  Malcsber- 
bes;  VIII*  arrond.j,  construite  par  Bal  tard,  de  1860 
à  1869.  dans  un  style  moitié  italien,  moitié  byzantin, 
Elle  est  surmontée  d'un  d<\me  de  50  mètres.* 

Saint-AugUStin,  comm.  de  la  Correze.  arr. 
et    i   21   kil.  de  Tulle  ;  97.Ï  h. 

Saint-Aulaye  -;/;;,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne). 
arr.  et  à  60  kil.  de  Périgueux  :  1.U0  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Commerce  de  chevaux.  Vignobles.  —  Le  cant.  a 
14  comm.,  et  7.900  h. 

Saint-Austell,v  d'Angleterre  (Cornouailles1, 
pi  i  h  d<  la  baie  homonyme  ;  3.200  h.  Etain,  cuivre  : 
kaolin. 

Saint-Auvent,  con:m.  de  la  Haute-Vienne, 
arr.  et  à  10  kil.  de  Rochechouart  ;  1.410  h.  Ch.  de  f. 
Orl. 

Saint-Avé,  o  >mm.  du  Morbihan,  arr.  et  a  4  kil. 
de  Vannes  :  2.660  11. 

Saint-Avertin,  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr. 
et  a  4  kil.  de  Tours  :  2.600  h.  Patrie  de  l'imprimeur 
C.  Plantin.  Bons  vins. 

Saint-Avold  [vol],  ch.-l.  de  cant.  de  la  Mo- 
selle, arr.  d>?  Forbacn,  sur  la  Roselle.  tributaire  de 
la  Sarre  :  5.400  h.  Ch.-de  f.  —  Le  cant.  a  21  comm., 
et  32.100  h. 

Saint-Barbant,  comm.  de  la  Haute- Vienne, 
arr.  et  a  21  kil.  de  Bellac  ;  i.120  h. 

Saint-Barthelemy,  l'une  des  Antilles  fran- 
çaises ;  2.700  h.  Capit.  Gustavia.  Sucreries. 

Saint-Barthélémy  (la),  massacre  d<  s  protestants, 
sous  Charles  IX,  ordonné  a  l'instigation  de  Cathe- 
rine de  Médicis  et  dos  Guises,  dans  la  nuit  du 
23  août  157_\  11  eut  heu  le  lendemain  dos  fêtes  du 
mariage  de  Henri  de  Navarre,  plus  tard  Henri  IV. 
avec  Marguerite,  sœur  de  Charles  IX.  fêtes  qui 
avaient  attiré  à  Paris  un  grand  nombre  de  nobles 
protestants.  Catherine  de  Médicis,  inquiète  de  la 
puissance  L'rau  disante  de  Colïgny,  persuada  au  rot 
que  les  protestants  étaient  a  la  veille  de  recommen- 
cer contre  lui  la  tentative  d'Amboise.  Le  roi,  obsédé 
par  les  demandes  de  sa  mère,  aurait,  dit-on,  re- 
pondu :  n  Tous  le  voulez  ?  Eh  bien,  qu'on  les  lue  ; 
mats  qu'on  les  tue  tous .'  » 

Ce  drame,  la  page  la  plus  triste  de  l'histoire  du 
fanatisme  religieux,  continua  pendant  plusieurs 
jours.  Une  foule  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants 
furent  tués.  La  France  presque  tout  entière  fut 
ensanglantée.  A  Paris,  le  massacre,  dont  le  signal 
fut  donné  par  les  cloches  de  Saint-Germain  l'Auxer- 
rois,  fut  horrible  ;  les  principaux  chefs  protestants 
furent  egorgés.  Parmi  les  victimes  les  plus  notables 
on  cite  Coligny,  Lavardin,  le  philologue  Ramus, 
l'historien  La  Place.  Au  Louvre,  le  "carnage  com- 
mença vers  cinq  heures  du  matin.  Les  malheureux 
désignés  comme  victimes,  et  dont  la  plupart  parta- 
geaient la  veille  les  jeux  du  roi,  furent  surpris  un 
à  un,  désarmés,  abattus  comme  des  moutons,  soit 
dans  les  appartements,  soit  dans  la  cour,  soit  sous 
les  yeux  de  Charles  IX,  qui,  d'une  fenêtre,  assistait 
dit-on,  à  la  tuerie.  Le  prince  de  Condé.  le  roi  de 
Navarre  sauvèrent  à  grand'peine  leur  vie.  Dans  les 
provinces,  des  massacres  partiels  eurent  lieu,  mais 
plusieurs  gouverneurs  s'honorèrent  en  refusant  de 
donner  le  signal  des  meurtres.  La  conséquence  di- 
recte  de  la  Saint-Barthélémy  fut  la  cinquième  •ruerre 
civile. 

saint-barthélemy  n.  f.  Par  allusion  au 

massacre  de  la  Saint-Barthelemy,  grande  extermi- 
nation. 

Saint-Barthélémy,  comm.  du  Morbihan, 

arr.  et  à  20  kil.  de  Pontivy  ;  1.800  h. 

Saint-Barthélemy-d'Anjou,  comm.  de 

Maine-et-Loire,  arr.  et  a  5  kil.  d  Ansers  :  1.500  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Vins  ;  ardoises. 

Saint-Barthélemy-de-Vals,  comm.  de 

la  Drame,  arr.  et  à  30  kil.  de  Valence  ;  1.144)  h. 

Saint-Basile,  comm,  de  l'Ardèche,  arr.  et  à 
40  kil.  de  Tournon  ;  $80  h. 

Saint-Bauzille-de-Putois,  comm.  de 

l'Hérault,  arr.  et  a  40  kil.  de  Montpellier  ;  1.550  h. 

Saint-Béat  [bé-a],  ch.-l.  dec.  Haute-G 
arr.  et  â  29  kil.  de  Saint-Gaudens  ;  770  h.  Près  de  la 
Garonne.    Ruines    d'un  château-fort.    Carrii 
marbre  blanc.  —  Le  cant.  a  23  comm.,  et  7.300  h. 

Saint-Beatenberg,  comm.  de  Suisse  ^ani 
de  Bernei,  â  1.150  m.  d'altitude  au-dessus  du  lac 
de  Thoune  ;  1.100  h.  Belle  vue  sur  l'Oberland  Ber- 
nois. Station  fréquentée. 

Saint-Beauzely  [ôd],  ch  -1.  de  c.  Aveyron), 
arr.  et  â  17  kil.  de  Millau;  W0  h.—  Le  '•au t.  a 
5  comm.,  et  4.130  h. 
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Saint-Beauzire. 
arr.  et  a  kil.  -i     R  de  t 

Saint-Benin-d'Azy, 

et  i  18  kil    de  Nevi  i  b   d     f.  —  Le 

cant.  a  16  connu.,  et  C.tiaO  h. 

Saint-Benoit,    v    de    i 

: 

Saint-Benoit-de-Carmaux,    c,  mm.  du 

Tain,  an 

Saint-Benoït-du-Sau  U 
de  c   (In  Ire), 

merec  de  moutons,  cheva  ,\.  -   Le  cant.  a  I  ■ 
et  10.000  !.. 

Saint-Benoît-sur-Loire,  comm 

ret,  arr.  el  à  3] 

abbaye  célébr.'  où  Philippe  Ier. 

saiiit-bernard 
chiens  d< 
subtil,  à  pel  et 

'■s  dans 
V*.  la  niai 
Saint-Bernard   nar]  Grand- 
i  ■  a  Suisse  (Valai      et  rïtalî< 

2.472    m.    d'altitude.    Route    pn 
aux  voitures.    Le. 

'.  a  la  place  d'un  autel  de  Jupiter    i 
Bernard  de    M 

en   hiver,    le   tv  >id    ordinaire  ■       d 
chiens  aident  les  religieux  <■ 
ver  les  voyagi  m 

par  la   neige.    L'armée   française,   commandéi 
Bonaparte,  le  franchit 
Saint-Bernard  Petit-,  col  des  Alp< 
i  ,  ie    au  S  <  >    du  »  Irai 

Bernard,  a  2.188  m.  d'altitude  .  couvent  el  I 
pour  les  voyageurs,  fondés  par  Bernard  di 
thon.    Le  col   réunit    les  val!  Isère  (1 

Saint-Maurice    el  de  la  Doin    Baltée    Aost< 
Saint-Berthevin,   comm,   de  la  Mayenne. 

arr.  et  à  3  kil.  de  Laval  ;  1.350  h.  Ch.  de  f.  F.'. 

Saint-Bertrand  ou  Saint-Bertrand- 
de-Comminges  [trari,  ;< 

Garonne,  arr.  et  à  19  kil.  de  Saint-Gaudeu^ 
Ancien  évêché.  Catludrale  célèbre,  avec  un  cloître. 
Vieille  enceinte  fortifiée, 

Saint-Blimont,  comm.  de  la  Somme,  arr- 
êt à  22  ktl.  d'Abbeville  ;  1.000  h. 

Saint-Blin,  ;h  -:  de  c.  Haute-Marne),  arr.  et 
à  30  kil  de  Chaumont  .  375  h.  Ch.  de  f.  E.  —  Le  cant. 
a  1S  comm.,  et  3.^00  h. 

Saint  -  Bônier  -  les  -  Forges  , 
lOrne.eant.etàSkil  deDomfront;  t  376h.Ch  dcf.Et. 

Saint-Boniface,    v.    du     Dominion    du    Ca- 
nada fManitoba     sur  la  rivière  II-  uge,  en  face  de 
"Winnipeg.  dont  elle  constitue  en  réalité  un  fa 
7.500  h.  Industrie  agricole.  Le  nom  primitif  de  Saint- 
Boniface  clan    | 

Saint-Bonnet  bo-nè],  ch.-l.  de  c.  iiaites- 
Alpes),  arr.  et  à  16  kil.  de  Gap     1.320  h.    ■- 

nitains).  Sur  le  Drac.  Patrie  du  conni  tab  Lesdi 
guières.  Eaux  sulfureuses.  —  Le  cant  a  20  comm., 
et  7.9+0  h. 

Saint-Bonnet-Briance,c  n 

Vienne,  arr.  et  à  22  kil.  de  Limoges  ;  1.150  h    I 

Saint-Bonnet-du- Bellac,  comm.  de  la 

Haute-Vienne,  air.  et  à  10  kil.  de  Bellac;  1.200  h. 
Ch.  de  f. 

Saint-Bonnet-de-Joux  [nè-dc-jou',  ch.-l. 

de  c.    Saône-et- Loire  .  arr,  et  a  14  kil.  de  C!.. 

1.320  h.  ("h.  de  f.  Huileries  ;  commerce  de  volaille». 

—  Le  cant.  a  8  comm.,  et  i.000  h. 

Saint-Bonnet-de-Rochefort,  comm.  <2o 

l'Allier. cant.  et  à  9  kil.de  Gannat;  1.000  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Saint  -  Bonnet  -  en  -  Bresse,  a  imm    <!e 

Saône-et-Lnire,  arr  et  â  2,>  kil.  de  Chalon  ;  1.100  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Bonnet-le-Chastel,  comm.  du  Puy- 
de-Dôme,  arr.  et  a  il  kil.  de  Thiers  ;  800  h. 

Saint-Bonnet-le-Château  \nè, 
de  cant.  (Loire),  arr.  et  à  30  kil.  de    Hontbrison  . 
2.290  h.  Ch.  de  i    P.-L.-M.    Près   de    1 
—  lise    \r.     x>     -      Fabrique  d'armes  ;  dentelles  ;  ser- 
rures. —  Le  cant.  a  II  comm.,  et  11.600  h. 

Saint-Bonnet-le-Courreau,  comm.  de  la 

Loire,  arr.  et  a  U  kil.  de  Montbrison  ;  1.520  h. 

Saint-Bonnet-sur-Gironde^.u.m. de  la 

Charente-Inféri-ure.  arr.  et  à  22  kil.  de  Jonzae  ; 
1.340  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Bonnet-Tronçais,  comm.  de  i  Al- 
lier, arr.  et  à  ii  kil.  de  Montluçon  ;  1.160  h. 

Saint-BrancllS,  comm.  d'Indre-et-Loire.arr. 
et  à  21  kil.  de  Tours  :  1.470  h.  Ch.  de  f. 

Saint-Brandan,  comm.  des  Côtes-Ù_-N";rd, 
arr.  et  a  18  kil.  de  Saint-Bneuc  ;  1.870  h. 

Saint-Bresson,  comm.   de    la    Haut* 
arr-  et  à  22  kil.  de  Lure  ;  1,160  h.  Filature  de 

Saint-Brévin-les-Pins,  comm.  dt 

Inférieure,  cant.  et  à  H  kïl.  de  Paimbœuf.  sm  I 
2.760  h  Ch.  de  f.  Station  balnéaire  plag<  d 

Saint-Briac,  comm.  d'IUe-et-Vilaine,  arr.  et 
à  10  kil.  de  Saint-Malo,  sur  la  Manche;  1.980  h. 
Bains  de  mer. 

Saint-Brice,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  à 
2G  kil.  de  Pont. use  ;  2.U-A»  h.  Ch.  de  f.  N. 

Saint-Brice,  comm.  de  la  Haute- Vienne,  arr. 
et  à  16  kil  de  Rochechouart,  sur  la  Vienne  ;  1.300  h. 
Ch.  de  T.  Orl.  Papeteries, 
porcelaines. 

Saint-Brice-en-Co- 
glès    [glèss],    ch.-l.   de  c 
(  Ille-et-Vilaine) .    arr.    ci    è 
16  kil.  de  Fougères  :  _ 
Ch.  de   f.  Et.  —   Le    cant.  a  \ 
11  comm.,  et  12.450  h. 

Saint-Brieuc 

ch.-l.  du  dép.   des  C 

Nord,  sur  la  baie  <i'- 

Brieuc  (mer  de  la  M  > 

a    lembouchuiv    du   G 

ch.   de  f.   Et.  :    à  476  kil.  de 

Paris  ;  26.000  h.    Briochaim 

ou    Briochins).   Evêché     ( 

thédrale  Saint-Etienne  i\in--\vmf  s.V  Ecole  d 

graphie.  Carrières  de   granit.  Huîtres  ;  armements 


Armes  de  Saint-Brie  ie. 
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pour  Terre-Neuve.  —  L'arr,  a  17  cant.,  128  comm., 

201.400  h.  Le  cant.  a  13  comm.,  et  50.010  h- 

Saint-Bris-le- Vineux,  comm.  de  l'Yonne, 

bit.  et  a  8  kil.  d'Auserre  ;  950  h.  Vins  blancs. 

Saint- Broladre,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr. 
et  a  31  kil.  ae  SaîntrMalo  ;  1.370. 

Saint-Calais   /-.  ch.-l.  de  c.   Sarfhe),  arr  et 

à  41  kil.  du  Mans,  sur  l'Anille  ;  ch.  de  f.  Et.  ;  anr. 
ch.-l.  dan.  ;  3  3»  Cala  tens  ■  Eglise  Saint-Calais 
(xn  ibbai  ial.  Res- 

.   Grains  vins, 
volailles    bestiaux.  Patrie  de 
t  liai  les  Garnicr.  —    I 
a  14  comm.,  et  12.300  h. 

Saint-Cannat,  comm 

des  Bou  R 

â   10  kil    d  Aix  .    1.130  h.   Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Huileries. 
Saint-Caradec,  •:•  >tn  m. 

des  Côti  -:it.  et  à 

23  kil.  de    Loudeac  ;    1.330  h- 
Ch  de  f 

Saint-CaSt  [hâ\,  comm  Armes  de  Saint-Calais. 
des   Côtes-du-Nord.  arr.  et  â 

28  kil.  d<    Dinan  :  2.170  h.  Ch.  de  f.    Petit    port    de 
Le  duc  d'Aiguillon  y  obligea  une  armée  an- 
glaise,  débarquée  pies  de  Saint-Brieuc,  à  reprendre 
la  mer    1758 

Sain  t-Cat  narines,  v.  du  D'. min  ion  cana- 

<!i-n    Oi  capitale  du  comté  de  Lincoln,  sur  le 

canal  Willan  1  ;  12.500  h. 

Saint-Cérè,  ch.-I.  de  c.  (Lot),  arr.  et  à  43  kil. 

de  Figeac     2.92     b    i  art rii      lîstillerie.  —   Le 

cant.  a  15  comm.,  et  8.500  h. 

Saint-Cergue,  comm.  de  la  Suisse  (Vaud),  â 
3  kil.  du  col  du  même  nom  1  211  m  i  titre  le  Noir- 
mont  et!  ""  h.  Ch.  de  f.  Nyon-Morez.  Sé- 
jour d'été,  dans  un  beau  site. 

Saint-Cergues,  comm.    de  la  Haute-Savoie. 

P.  Ct  a  ii  d'Annemasse  : 

1.000  h.  Séjour  d'été  au  pied  ouest  des  Voirons. 
Ch.  de  f.  P.-L    M 

Saint-Cemin,  ch  -1.  de  c  Cantal),  arr.  et  â 
22  kil.  d'Aurilla--  .  1.730  h.  Eglise  romane.— Le  cant. 
a  6  comm.,  et  4.700  h 

Saint-Cézaire,  comm.  des  Alpes-Maritimes, 

arr.  et  â  16  kil.  de  Grasse  ;  680  h.  Eglise  romane  du 
xnc  sic 

Saint-ChaniaS,  cr>mm.  des  Bouches-  du- 
Rhône,  arr.  et  à  30  kil.  d'Aix.  près  de  I  étang  de 
Berre;  2  860  h.  Ch.  de  f  P.-L.-M.  l'eut  port.  A  1  kil., 
Céli  bre  pont  Flavien,  construit  par  les  Iîomaîns. 

Saint-Chamond    mon],  ch.-l.  de  c  fLoire), 

arr.  et  a  16  kil  d*  Saint- Etienne  1S.470  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Grandes  forges  et  fonderies  :  lacets,  tresses. 
—  Le  cant.  a  10  comm..  et  41.650  h. 

Saint-Chaptes    chap  té],  de  c    Gard), 

arr.  et  à  19  kil.  de  Nîmes  :  750  h.  •^■H'tt-Ckai>t>:>,irns. 
Près  du  Gardon.  Ch.  de  f.  P.-L.-M  —  Le  cant.  a 
16  comm..  et  6  200  h. 

Saint-Chef,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  12  kil- 
de  La  T.  :.:.r  1.720  h.  Vin  Dans  l'église,  tête 
(chet)  de  saint  Theudere. 

Saint-Chély    ou     Saint-Chely-d'Au- 

brac  [dô-brak],    ch.-l.   de    c  arr.  et  à 

35   kil.    de    Rode;  :    1.210  h.—    Le  cant.  a  2  comm.. 

ut  2.. U<  h 

Saint-Chély-d'Apcher   [dap-chèr],    ch.-l. 

de  c.  Lozère;,  arr.  et  à  31  kil.  de  Mende  :  2.690  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Commerce  de  laines,  parchemin, 
bois.  —  Le  cant.  a  9  comm.,  et  5.G4u  h. 

Saint-Chéron,  comm  de  ^<in*>-et-Oise.  arr. 
et  a  31  kil.  de  Rambouillet,  prés  de  1  i  irge  ,  1  950  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Château  de  Bâville    \    i: 

Saint-Chinian,  ch.-l  de  c    Hérault  .  arr  el 

à  32  kil.  de  Beziers  ;  2.550  h.  Vins.  Ch.  de  f.  — 
Le  cant.  a  13  comm.,  et  11.000  h. 

Saint-Christau  lion  thermale  du 

départ  des  Basses-Pyrénées,  dans  la  comm.  d>- 
Lwbe  '•*<  h  I,  arr.  et  a  7  kil.  d'Olon  ,,  Ch.  de  f.  M 
Eaux  bicarbonatées  fei 

Saint-Christo-en-Jarrez,  comm.  de  la 
Loire,  air.  et  a  14  kil.  de  Saint-Etienne  ;  960  h 

Saint-Christol-lez-Alès,  comm.  du  Gard, 
arr.  ct  a  5  kil    .1  Aies  :  1.430  h.  ci,    de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Christoly,  comm.  de  la  Gironde,  arr 
et  à  3  kil.  de  Blaye  :  1.930  h.  Ch.  d-  t    Et.  Vins. 

Saint-Christophe  ..u  Saiut-Kitts.  uie 

des.ln:  -,  10  B00  li.  Ch        La  R*nse  Terre. 

Canne  a  sucre.  Découverte  par  t  hristophe  Colomb 
m,  1493 

Saint  -  Christophe  -  du  -  Ligneron, 

comm.  df  la  Vendée,  arr.  et.  a  40  kil.  des  Sables- 
d'Olonne  ;  :  B70  h. 

Saint-Christophe-en-Bazelle,  ci,  i  de 
c.  (Indre  .  air   -t  ■.  ij  kî]    de  I  roux;  620  h  — 

Le  cant.  a  Ji  comm.,  ai  9.100  h. 

Saint-Ciers-sur-Gironde,    ch.-l.  de   c. 
■  -  à  -ji   kil.  de   Blaye     -  >40  h.  Cb. 
de   f.  \  i  e.  —   Le  cant.  a  U  coi 

i;  ,.,m  li 

Saint-Cirq  ou  Colayrac-Saint-Cirq, 
comm  de  Lot-et-Garonne,  arr  et  à  6  kil.  d'Agen  ; 
1.370  h.  ri,,  d.-  i.  Midi. 

Saint- Clair -de- la  -  Tour,  comm.de 

ti    lu-Pin  :   sur  la 
Bourlin  de  t    s.  Tulli 

Saint-Clair-sur-Epte,    comm.   <:,-   Sein. 
P  .■■'..   i  'apel  e- 

■  □   911,  i.:  trait* 
donnam  la  Normandie  a 

Saint-Clair-sur-l'EU-  i    de  c 

(Manch<  0  h.  —  Le 

Saint-Clar. 

de  Coiri 

160  h. 

Saint-Claud 

et  à  22  tii   d-    Confo]  i  |         âc  vie.  — 

Le  cant    a  t£  comm.,  et  12.900  h. 

Saint-Claude     ,     „    ch.-l.d 

la    BICOE  dO    Lons-le-Sauuier  ;    13.950  h. 


Armes  de  Saint  Claude. 
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(SatTit-Claudiens  ou  Sanclaudiens).  Ch.de  f.  P.-L.-M. 
Evéché.  Cathédrale  Saiut-Pierre  (xm»-xv«  s.).  Du 
\f  au  xvine  s.,  abbaye  célèbre. 
Manufacture  d'ouvrages  de  ta- 
bletterie ;  pipes  ;  tailleries  de 
diamants;  tabatières  ;  mètres. 
—  L'arr.  a  5  cant.,  81  comm., 
47.550  h.  Le  cant.  a  24  comm.. 
et  23.000  h. 

Saint-Clément,  comm. 
de  l'Allier,  arr.  et  à  28  kil,  de 
Lapalisse  ;  1.020  h. 

Saint-Clément,  comm. 

de  la  Correze,  arr.  et  a  14  kil. 
de  Tulle.  1.510  h. 

Saint-Clément  -  de- 

la-Place,  comm.  de  Maine 

-t  L  ne,  arr.  et  a   18  kil.  d  Angers  ;  1.050  h    Ch.  de 

f.  Orl. 

Saînt-Clet,  comm.  des  CÔtes-du-Nord,  arr.  et 
à  13  kil.  de  Guingamp  ;  1.110  h. 

Saint-ClOUd  klou],  comm.  de  Seine-et  Oi-e, 
arr.  et  à  9  kil.  de  Versailles,  sur  la  Seine  ;  13.520  h. 
Çlodoaldicnx).  Ch.  de  1'.  Et.  Doit  son  nom  à  Clo- 
donld.  fils  du  roi  Clodomir,  qui  y  fonda  un  monastère. 
Château  habité  par  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV, 
puis  acheté  par  Marie-Antoinette,  Là  se  tint  la 
séance  du  19  brumaire  an  VIII  ;  en  1804,  Napoléon 
y  fut  proclamé  empereur.  Brûlé  par  les  Prussiens  en 
1871.  Les  ruines  en  furent  rasées  en  1893.  Beau  parc 
de  392  hectares,  harmonieusement  aménagé.  Pote- 
ries, produits  chimiques. 

Saint-ClOUd,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
[Minnesota),  ch.-l.  du  comté  de  Stearns,  sur  le  Mis- 
sissipi  ;  16.000  h. 

Saînt-Colombin,  comm.  de  la  Loire-Inte 
rieure.  arr.  et  a  25  kil.  de  Nantes  ;  1.750  h. 

Saint-CÔme,  comm.  de  l'Aveyron.  cant.  et  à 
4  kil.  d'Espalion:  sur  le  Lot;  1.420  h.  Eglise  go- 
thique fxv*  s.'.    Château  de  la  Renaissance.  Houille 

Saint-Cornier-des-Landes,   comm.  de 

l'Orne,  arr.  et  a  17  kil    d'Argentan  ;  860  b. 

Saint-Coulomb,  comm.  d'Ille-et-Vilaine. 
arr.  et  à  10  kil.  de  Saint-Malo  ;  1.840  h.  Bains  de  mer. 

saint-crépin  sin]  n.  m.  (du  n.  du  patron  des 
cordonniers).  Ensemble  des  oulils  nécessaires  a  un 
cordonnier.  Sac  qui  contient  les  outils  et  les  four- 
nitures des  cordonniers  nomades.  Par  ext.  Ensem- 
ble des  objets  mobiliers  d'une  personne  peu  for- 
tunée :  porter  tout  son  saint-crêpin  sur  son  dos.  Fam. 
Prison  de  saint-rrêpin,  chaussure  trop  étroite. 

Saint-CuCUfa  ietànu  de),  petit  étang  de  la 
forêt  de  la  Malmaison  ^corom.  de  RueilJ,  dans  un 
site  pittoresque. 

Saint-Cyprien  [si-prf-râ],  ch.-l.  de  c.  (Dor- 

dngn-,,  arr.  et  à  19  kil.  de  Sarlat  ;  2.060  h.  Ch.  du  f. 
Ori.  Ciments.  Eaus  minérales.—  Le  cant.  a  15  comm., 
et  8.500  h. 

Saint-Cyprien-sur-Dourdou,  comm.  de 

l'Aveyron.  arr.  et  à  31  kil.  de  Rodez  ;  1.570  h.  Cuivre. 

Saint-CyT,  comm  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et 
à  12  kil.  de  Rochechouart  ;  870  h. 

Saint-Cyr,  comm.  du  Var.  arr.  et  à  27  kil.  de 
Toulon  ;  2  270  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Cyr-au-Mont-d'Or,  comm,  du 

Rhône,  arr.  ct  à  8  kil.  de  Lyon,  au  pied  du  mont 
Ceindre  ;  2.140  h.  Vins. 

Saint-Cyr-du-Bailleul,  comm.  de  la 

Manche,  arr.  et  à  45  kil.  d'Avranches  ;  975  h. 

Saint-CyT-l*Ecole,  comm.  de  Seine-ct-Oise, 
arr.  de  Versailles  ;  7.310  h.  Ch.  de  f.  Et.  Aui  refois, 
maison  d'éducation  pour  les  jeunes  filles  nobles  sans 
fortune  construit**  par  Louis  XIV  et  M">«  de  Main- 
tenon  (1687-1793^.  Elle  est  occupée  aujourd  hui  par 
l'Ecole  spéciale  mililaire.  (V.  école.) 

Saint-Cyr-SUr-Loire,    comm.    d'Indre-et- 
Loire,  arr. -•  ta  !  kil.  de  Tours; 
3.110  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Vigno- 
bles :  chaux. 

Saint-Cyr-sur- 

Morin,  comm.de  Seine-et 
Marne,  arr.  et  à  22  kil.  de 
Meaux  ;  1.240  h.  Ch.  d<-  f. 

Saint -Cyran.  v.  Du 

Veroier  de  HaURANNK. 

Saint-Denis>i  .ch.  i 

d'arr.  (Seine),  sur  le  canal 
Saint-Denis  ;  ch.  de  f.  N.  et 
Et.;  a8kil.de Paris; 79  *7'Hi 
Dionyaieru).  Abbaye  célèbre 
[v.  plus  bas  :  maison  d'édu- 
cation des  filles  de  la  Légion  d'honneur.  Nombreu- 
ses industries.  En  1567,  les  calvinistes  furent  mis  en 
complctedérou- 
te  dans  laplaine 
Saint-Denis  Le 
25  juillet  1593, 
Henri  IV  pro- 
nonça son  abju- 
rationdan^l  dia- 
silique.—  L'arr. 
a  13  ci  n  t  .  . 
3  7  comm., 
1.021  100  h.  Le 
cant.  a  3  comm., 
et  90.300  h. 

Saint-Denis 

v  .  .<  abbatiale 
a.'.,    fondéi 
ti26    par    Dag 
berl  1"\  un  d 
j  >  1 1 1  s    p  réci  eu  x 
monuments   de 
1  'ancienne 
!  un  desj 

premiers  spéci»5 
mens  du  style  £ 
gothiqueà  peine  j 

du    ro- 
man.   Dagob-Tt  Eglise  abbatiale  'di-  Sainl  Denis, 
voulut    y    être 

inhumé  ;  mais  ce  n'est  qu'à  partir  de  la  troisième 
race  que  l'abbaye  eut  lo  privilège  des  sépultures 
des  rois  et  reines  de  France  et  de  leurs  enfants. 
La  plupart  d'1  ces  tombeaux  snnt  d'un  rare  mé- 
rite artistique  ;   citons  ceux  de  Louis  XII,  Anne  de 
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Armes  'In  .^aint  Denis. 


Bretagne,  François  I<"  et  Claude  de  France. 
Henri  II  et  Catherine  de  Médicis,  Charles  d'Anjou 
roi  de  Naples.  et  Du  Guesclin,  etc.,  reposent  aussi 
dans  l'abbaye.  Malheureusement,  l'abbaye  fut  sacca- 
gée pendant  la  Révolution,  les  tombes  violées.  En 
1809.  les  bâti- 
ments con- 
ventuels ont 
été  appro- 
prics  pour  le 
pensionnat  de 
la  L  c gi o n 
d'honneur. 

Saint-De- 
nis   |  porte  i , 

monument  de 
Pans,  érigé 
en  1672.  en 
mémoire  des 
victoires  de 
Louis  XIV  en 
Flandre  et  en 
Franche- 
Comte,  et 
exécuté  par 
François 
B  1  o  n  d  e  1  e  t 


Porte  Saint-Denis. 


Girardon.  Ce  monument.de  hauteur  et  largeur  égales 
22  met.),  a  subi  d'importantes  restaurations. 

Saint  -  Denis    d'Anjou,     comm.    de    la 

Mayenne,  arr.  et  a  42  kil.  de  Laval  ;  1.580  h. 

Saint-Denis-de-Cabanne,  comm.  de  la 

Loire,  arr.  et  a  22  kil.  de  Roanne;  1.440  h.  Ch 
de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Denis-de-Gastines,  comm.  de  la 

Mayenne,  arr.  et  à  22  kil.  de  Mayenne  ;  2.330  h.  Ch. 
de  f.  Et. 

Saint  -  Denis  -  de  -  Jouhet,    comm.   de 

l'Indre,  arr.  et  à  12  kil.  de  La  Châtre  ;  1.850  h.  Ch 
de  f  Orl. 

Saint-Denis-de-la-Réunion,  ch.-l.  delà 

Réunion  ;  37.000  h.  Port.  Sucreries,  rhum,  vanille 

Saint-DeniS-de-Pile,  comm.  de  la  Gironde, 
arr.  et  a  9  kil.  de  Libourne,  sur  l'Isle  ;  2.290  h.  Ch. 
de  f.  Orl. 

Saint-Denis-d'Oléron,  comm.  de  la  Cha- 

f-nte-lnférieure,  arr.  et  à  33  kil.  de  Rochefort,  <i  ma 
l'île  d'Oléron  ;  1.060  h.  Port  de  cabotage  et  de  pèche 

Saint  -  Denis  -  d'Orques ,  comm.  de  la 

Sarthe,  arr.  et  à  35  kil.  du  Mans  ;  1.2R0  h. 

Saint-Denis-du-Sig,  comm.  d'Algérie,  arr. 

et  à  52  kil.  d'Oran  ;  9.670  h.  Centre  agricole  im- 
portant. 

Saint-Denis-Hors,  comm  d'Indre-et-Loire, 

arr.  et  a  24  kil.  de  Tours,  sur  la  Loue  ;  1.700  h.  Vins, 
chaux,  filature. 

Saint-Denis-la-Chevasse,  comm.  de  la 

Vendee.arr.eta20kil.de  La  Rocht-sur-Yon;  !  600  fa 
Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Denis-Westreni,  comm.  de  Beigi 
que  [Flandre-Orientale,  arr.  de  Grand)  ;  2.2G0  h. 

Saint-Dèsiré,  comm.  de  L'Allier,  arr.  et  â 
25  kil.  de  Montluçon  ;  1.000  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Saint-Didier-au-Mont-d'Or,  comm.  du 

Rhône,  arr.  et  à  7  kil.  de  Lyon  ;  S  000  h.  Fromages 
renommés. 

Saint-Didier-en-Velay  dié-lè],  ch.-i.  de 
c     Haute-Loire},  arr.  et  â  41   kil.  du   Puy  ;  3  090  h 

Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Papeteries,  tissus  élastiques  ; 
rubans,  galons  en  caoutchouc.  —  Le  cant.  a  9  comm., 
et  15.800  h. 

Saint-Didier-sur-Chalaronne,       tim 

de  l'Ain,  arr.  et  à  34  kil.  de  Bourg  ;  2.000  h. 
Ch.  de  f. 

Saint-Didier-sur-Doulon,  comm  de  la 
Haute-Loire,  arr.  et  à  15  kil.  de  Brioude  ;  950  h. 
Saint-Didier-sur-Rochefort,  comm.  do 

la  Loire,  arr.  et  à  83  kil.  de  Montbrison  ;  1.2'.o  h. 

Saint-Dië,  ch.-l.  d'arr.  (Vosges  .  sur  la  Meur- 
the  ;  ch.  de  f.  E.  ;  à  55  kil.  d'Epinal  19.400  I:  Dêo- 
datieruA  Evèché  Cathédrale 
Saint-Déodat  (xie-xviiie  s.), 
reliée  par  un  beau  cloître  go- 
thique à  l'église  Notre-Dame 
t  ilat ure  et  tissage  de  coton  ; 
fonderie  ;  constructions  mé- 
caniques ;  grillages  métalli- 
ques. —  L'arr.  a  S  cant., 
92  comm.,  99.900  h.  Le  cant 
a  21  comm  .  et  30.  100  b 

Saint-Dier  [di-t  ,  ch.-l 
de  e.  '  Puy-de-Dôme  ,  ai  el 
s  42  kil.  de  Clermont  ;  1.050 h. 

—     Le   cant.  a   10  connu  .   et 

7.300  h.  m  il  Dié. 

Saint-Dizier    [zi-é), 
ch.-l.  de  cant.  Haute-Marne), ari  et  à  59  kil.  de  Cbau- 
mont,  sur  la  Maine;  1' <                                  Ch  de  f.  E. 
Forges,  clouterie,  coutellerie*  En  1544,  '-■  tle  ville  fit 
une  glorieuse   résistance   aux    troupes   de  Charles- 
Quint,  et  le  r^i  François  lfr  traita    i 
o  Braves  gars!  ■  d'où,  dit-on,  le  nom  de   Bragards. 
Saint-Dizier  a  été  en   partie   détruil  au  cou 
Grande  Guerre.  —  Le  ■   - h, 

Saint-Dizier- Ley  renne, 

Creuse,  cant.  et  à  11  kil.  de  Bourganeuf  j  mou  h. 
Ch  de  f.  Orl.  Houille  et  fer 

Saint-Dolay,  comm.  du  Morbihan  an  el  .. 
53  kil.  de  Vanne  ■     ï.525  1 

Saint-Domineuc,    comm.   d'Ille-el 
arr- et  à 36  kil.  d<    -    ...    Mal  du  canal  d'ille- 

,■1  i;  mee     I  260  h.# 

Saint-Domingue,  cq    dclarepubliq      D 
minicainc  Haïti),  sur  la  côte  S   "     27.000  h.    Domin- 
guoù  '-u  Dominicains  ,  —  Nom        I       ■      l'ancien 
régime  par  la  colonie  français-  de  Haïti. 

Saint-Donan,  , m  desCotes-du  Nord,  arr. 

ct  a  11  kil.  d.-  ^amt-Bneuc;  1,030  b, 

Saint-Donat,  comm.  <in  Puj  de  Dôme,  arr.  et 

à  57  kil.  .il  ■       ]    120  b 

Saint-Donat-sur-rHerbasse   n 
.h-  c.    Drôme  .  arr   et  u  -"-'  kil   de  Valence  :  2.200  h. 
Ch.  de    f.   I'    L.-M      Soie.  —  Le  caut.  a  9  comm.,  et 
B.440  h 

Saint-Doulchard,  comm   du  Cher,  arr  et 

à  3  kil.  de  Bourges  ;  1.650  h 
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Sainte-Adresse,  comin.  de  la  Seinc-Infé 
ricure,  an  el  b  i  kil.  du  Havre,  adossée  aux  falaises 
du  tp  de  La  Hère  .  1.380  b.  Bains  de  mer,  parcs  a 
i,  ..  i-ea 

Sainte-Anne,  asile  d'aliénés,  situé  h  Paris,  rue 
Cabanis    XIV  are,). 

Sainte- Anne,  eoram.  d'Ille-et-Vilaine,  air.  et 
a  81  ail.  de  Redon  ;  i    i 

Sainte-Anne,  comm  de  la  Loire^Inferieurc, 
arr,  et  à  33  ail.  de  Saiat-Naxaire  .  1.360  h. 

Sainte- Anne- d'Auray,  tiameau  de  la 
oomm.de  Plunôret  Morbihan),  arr  et  a  17  kil.  de 
Lorieni  i  200  h  i  b  de  f.  Orl  Pèlerinage  célèbre  de 
Sainte  tnne  institué  au  kvh*  siècle.  Scala  Sancta, 
ou,  |eg  pèlerine  gravis  ©ni  genoux.  Près  de  la. 
m  mumeni  du  comte  de  Chambord. 

Sainte-Aulaire  [U-rt     François-Joseph   de 
■  m.  marquis  de.  poète  français,   né  au  ohâ 
teau  de  Barv    Limousin),   m     >    Paris     1043-1742 
uu-iuhre  de  l'Académie  française  en  1706,  auteur  de 
petites  | sies  >le  vers  laoiles. 

Sainte-Aulaire     Louis-Clair  i>e   Be\upoil, 

Comte  de!,  diplomate  et  hi^turien  français,  ne  h 
Saint-Médard  Dordogne  m,  à  Paris  1778-1884  . 
esprit  claire  et  libéral,  auteur  d'une  lionne  Histoire 
de  la  Fronde.  Il  fut.  après  1830,  ambassadeur  à 
Vienne  et  à  Londres. 

Sainte-barbe  n.  f.  Dans  un  vaisseau,  endroit 
où  sont  enfermées  la  poudre  et  les  munitions.  Fête 
des  canonniers  et  artilleurs,  lu  4  décembre.  PI.  des 
taxâtes  barbes. 

Sainte- Barbe  collège  ,  fondé  en  IW0,  par  le  prêtre 
Geoffroy  Leni  irmant .  fondu  dans  le  1>  eée  Lfinis- 
I  ■  Grand  eu  176*  .  reconstitué  en  179S,  par  Victor  de 
La  un  eau. 

Sainte-Baume  La  .  montagne  des  Bouches- 
du-Rhône  et  du  Vax,  ou  prennent  leur  source  l'Ar- 
gens.  le  Gapeau,  l'Huveaune  ;  1  062  m.  au  Pic  de  Ber» 
fagne.  Célèbre  grotte  île  Sainte-Madeleine  la  Sainte- 
Baume)  ou  la  pécheresse  pénitente  aurait  tini  ses 
jours,  selon  ta  tradition  du  pays. 

Sainte-Bazeille,  comm.  de  Lot-et-Garonne, 

arr.  et  â  6  kil.  de  Martuande.  pies  de  la  Gai'onne  ; 
1.800  h.  Cb.  de  f.  Midi.  Vignobles,  tabac. 

Sainte-Beuve  [Charles-Augustin  de  .  critique 
français,  né  a  BouIogne-sur-Mer,  m.  a  Pans  ISoi- 
1869).  H  Ht  d'abord  partie  du  cénaele  romantique  et 
débuta  par  un  Tableau  de  la 
poésie  au  xvi*  siècle  et  par 
des    poésies     Vie.    poe\ir    >t 

fiensi  es  de  Joseph  i>>  orme, 
e>  Consolations,  P  nsi  ■  s 
daoût),  et  le  roman  Volup- 
té), puis  écrivit,  entre  autres, 
d-*s  livres  de  critique  et  d'his- 
toire littéraire  :  Portraits  lit- 
téraires, Port-Royal,  issud'un 
cours  professé  :i  Lausanne, 
le  chef-d'œuvre  de  la  criti- 
que au  xt\f  siècle  :  Chateau- 
briand et  SOn  groupe  litté- 
raire. Causeriez  du  Lundi, 
Nouveaux  Lundi*,  etc.,  dont 
une  grande  partie  en  articles 
hebdomadairesau  Moniteur 
et  an  Temps  ».  Il  conçut  la 
critique  littéraire  comme  une  reconstitution  du  génie 
propre  de  chaque  écrivain,  et  il  apporta  dans  cette 
œuvre  des  qualités  exceptionnelles  de  goût,  de  finesse 
et  d'exactitude.  Suis  le  second  Empire,  il  professa 
à  l'Ecole  normale  et  entra  an  Sénat  en  1865.  Il  y 
défendit  avec  énergie  les  idées  libérales. 

Sainte-Cécile,  comm.  de  Vaucluse,  arr.  et  à 
33  kil.  d'Avignon  :  1.420  h.  Soie. 

Sainte-Cécile,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et 
à  28  kil.  de  La  Roche-sur-Yon  ;  i.550  h. 

Sainte- Cécile -cTAndorge,  comm.  du 

Gard.  arr.  et  à 
22  kil.  d'Alès, 
sur  le  Gardon 
d  Aies  :  930  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Houille  et  fer. 

Sainte -Cha- 
pelle, bâtie  à  Pa- 
ris, sous  Saint 
Louis,  sur  le 
flanc  du  Palais 
de  Justice  actuel, 
alors  habité  par 
ce  monarque 
(1342-1348).  Chef- 
d'œuvre  d'archi- 
tecture gothique, 
dû  au  maître _^ *f 
Pierre  de  Mont*-  i 
reau.   Elle    c 


Sainte-Beuve 


lllilfe 


prend     une    eli.vL^J|  Tjj  |f| 
pelle  haute  et  une  j 
chapelle  basse . 
toutes  deuxd'tine 
grande    richesse 
de    décoration. 

avec  de  magnifi-  Sainie-Cbi 

ques   vitraux.  La  plupart  des   reliqu 
Chapelle  font  aujourd'hui  par- 
tie du  trésor  de  Notre-Dame. 

Saints  -  Claire  De  - 
ville  (Charles),  géologue 
français,  né  a  Saint-Thomas 
(Antilles  .  m.  â  Pans  1814- 
187G'.  Fondateur  de  1  observa 
t  ire  de  Mont  souri  s,  dont  il 
lut  le  premier  directeur.  Il  a 
étudie*  les  propriétés  du  soufre 
et  donné  une  théorie  de  1  ori- 
gine des  volcans.  Membre  'ie 
P Académie  des  sciences   18&1 

Sainte  -  Claire  De  - 
ville;/,/' ->-e  | Henri-Etienne). 
chimiste  français,  né  aux  An- 
tilles .  m .  à  Boulogne-  sur- 
Seine  1818-1681  :  auteur  de  la 
théorie  de  la  dissociation  et  de  beaux  travaux  sur  la 
chimie  des  métaux. 


H.  Sainte  Claire  Deville. 


—  837  — 

Sainte-Colombe,  comm.  du  Rhône,  arr.  et 
a  Ai  Kil.  de  Lyon,  sur  ie  Rhône  .  1  tôt»  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Vignobles. 

Sainte-Colombe-sur-Seine,  oomm.  de 

la  Cite  dur,  cant.  et  &  3  Kil.  de  ChatMon-sur-Seim 
1.120  h.  Ch.  de  f.  Est.  Métallurgie. 

Sainte-Croix  [h-ai],  ch  I  de  c  Ariège),  arr 
et  à  22  kil.  de  Saint-Girons,  sur  le  Volp  ,  840  b.  - 
Le  cant.  a  12  comm.,  et  3.900  h 

Sainte-Croix  ou  Sauta-Cruz,  une  des 
petites  Antilles  ;  nagueiv  au  Danemark  et.  depuis 
1916,  aux  Etats-Unis  ;  lb.500  h.  Ch.-l.  '  'hristianstad. 
Sucre. 

Sainte-Croix,  comm  de  Saône  cl  Loire,  arr. 
de  Maçon  et  a  7  kil.  de  Louhans  ;  1.050  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

Sainte-Croix,  comm.  de  Belgique  I  landn  - 
Occidentale,  arr.  de  Bruges)  ,  3.850  h.  Rouissage  el 
teîllage  du  lin. 

Sainte-Croix,  comm.  de  Suisse  cant.  de 
VaudJ  ;  iï.a20  h.  Horlogerie,  fabriques  de  boites  à 
musique  et  de  phonographes.  Agriculture,  exploi- 
tation des  iorèts. 

_  Sainte-Croix  (Guillaume  Emmanuel -Joseph 

Guii.iiEM  de  C&RMONT-Loi)t;\  e.  bar-  -n  de,  érudit 
français,  né  à  Mormoiron  Vaucluse  .  m.  à  Paris 
17*6  1809).  On  lui  doit  :  Examen  critique  des  his- 
toriens d'Alexandre. 

Sainte-Croix  (Camille  de  .  littérateur  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1859-1916  ,  polémiste  ardent  ; 
auteur,  avec  Berger.it,  du  drame  Manon  Roland,  -lu 
livret  de  la  Burgonde.  Il  s'efforça  de  faire  repré- 
senter intégralement  les  comédies  de   Shakespeare. 

Sainte  -  Croix  -  aux  -  Mines  en  aiiem. 
Sankt-Kreuz-im-Leberth'al)',  bourg  du  Haut-Rhin, 
arr.  de  Ribeàuvillé  ;  3.600  h,  Filatures. 

Sainte-Croix-en-Plaine,  comm.  du  Haut- 
Rhin,  arr.  de  Colmar  :  3.030  b.  Ch.  de  f. 

Sainte-Enimie  ?»*],  ch  -1  de  c  (Lozère),  arr. 
et  a  27  kil.  de  Florac.  sur  le  Tarn  ;  625  h.  Eglise  du 
xiv«  siècle.  Magnifique  canon  du  Tarn  (entre  lé 
causse  de  Sauve  terre  et  le  causse  Méjan).  —  Le  cant. 
a  ti  comm..  et  2.660, 

Sainte-Féreole,  comm.  de  la  Corrèze,  arr. 
et  a  10  kil.  de  Rrive  :  2.110  h. 

Sainte-Feyre,  comm  de  la  Creuse,  arr.  et 
à  6  kil.  de  Guère!  :  1.620  h    Ch    de  f.  Orl. 

Sainte-Flaive-des-Loups,  comm.  de  la 

Vendée,  air.  et  à  2>  kil.  des  Sahles-dOlonne;  l  140  h. 

Sainte-Florine,  comm.  de  la  Haute-Loire, 
arr.  et  a  16  kil.  de  Brioude  ,  2.850  h.  Houille. 

Sainte-Fortunade,  comm-  de  la  Corrèze, 
arr.  et  à  9  kil.  de  Tulle  ;  1.820  h.  Ch.  de  f.  Orl  Cé- 
lèbre reliquaire  en  bronze  étame,  du  jtv«  siècle  chef 
de  sainte  Kortunadej. 

Sainte-Foy-la-Grande  [foi],  ch.-l.  de  c 

(Gironde),  arr.  et  à  3H  kil.  de  Liboume  ;  3  150  h. 
(Sainte-Fin/ens).  Sur  la  Dordogne  ;  ch.  de  f.  Orl. 
Patrie  de  Broca.  Vins.  —  Le  tant  a  15  connu  ,  et 
10.000  h. 

Sainte  -  Foy  -  TArgentière  ,   comm.  du 

Rhône,  arr.  et  à  40  kil  de  Lyon  ;  1.300  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Houille. 

Sainte-Foy-lès-Lyon,  comm.  du  Rhône, 

arr.  et  a  4  kil.  de  Lyon,  près  du  confluent  de  la  Saône 
et  du  Rhône  ;  4.500  h. 

Sainte-Gauburge  -  Sainte-Colombe , 

comm.  de  l'Orne,  arr.  et  à  37  kil.  d'Argentan  ;  1.530  h 
Ch    de  f.  Et. 

Sainte-Gëmme-la-Plaine,  comm   de  la 

Vendée,  arr.  et  à  25  kil.  de  Fontenay-le-Comte  ; 
1.370  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Sainte-Gemmes-d'Andigné,  comm.  de 
Maine-et-Loire,  arr.  et  a  2  kil.  de  Segré  ;  1.100  h. 
Fer. 

Sainte-Gemmes-le-Robert,  comm.  de  la 

Mayenne,  arr.  et  a  3K  kil    de  Laval  ;  1.140  h. 

Sainte-Gemmes-sur-Loire,   comm.   de 

Maine-et-Loire,  arr.  et  à  6  kil.  d'Angers  ;  2.420  h. 
Asile  d'aliénés. 

Sainte-Geneviève,  ch.-l.  de  c.  (Avèyron), 
arr.  et  a  75  kil.  de  Rodez  ;  1.530  h  Corderïe,  fila- 
ture. —  Le  cant.  a  7  comm.,  et  4.400  h. 

Sainte-Geneviève,  comm.  de  Meurthe-et- 
Moselle,  arr.  et  a  25  kil.  de  Nancy,  sur  une  colline 
dominant  la  Moselle  et  la  vallée  de  la  Seillc.  Atta- 
quée des  le  24  août  1914,  Sainte-Geneviève,  oui  forme 
un  saillant  du  Grand-Couronné,  résista  à  toutes  les 
attaques  allemandes  et,  le  6  septembre,  cinq  assauts 
successifs  vinrent  se  briser  sur  cette  position,  dont 
la  conquête  eût  ouvert  la  route  de  Nancy. 

Sainte-Geneviève,  comm.  de  l'Oise,  arr.  et 

à  18  kil.  de  Beauvais  ,  1.320  h.  Ch.  de  f.  N. 

Saint-Egrève,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à 
6  kil.  de  Grenoble,  près  de  la  Vence  ;  3.270  h.  Ch.  de 
f.  P.-L.-M.  Papeteries,  scieries,  tanneries. 

Sainte-Hélène,  île  anglaise  de  l'Afrique, 
dans  l'Atlantique,  célèbre  par  la  captivité  de  Napo- 
léon If  de  1815  à  1821  (v.  Lokgwooi»)  ;  3.500  h.  Capit. 
Jamestoun,  Pendant  la  guerre  anglc-boer,  de  nom- 
breux prisonniers  boers  y  furent 
nison    en    a   été    retirée  en    190*3. 

Saint-Hélène  (médaille  d>-  . 
créée  le  12  août  1857  et  attribuée 
â  tous  les  militaires  français  et 
étrangers  des  armées  de  terre  el 
de  mer  qui  avaient  combattu  sous 
les  drapeaux  français  de  1792  a 
1815.  La  médaille,  en  bronze,  porte 
il  un  côte"  l  effigie  de  Napoléon  Ier. 

,■1  de  l'autre  i v  légende  :  ■<  '  "ara- 

pagnes  de  1792  â  1815.  —  A  ses 
compagnons  de  gloire,  sa  dernière 
pensée,  5  mai  1821.  »  Ruban  formé 
de  treize  bandes  verticales  alter- 
nativement vertes  et  rouges. 

Sainte -Hermine,   ch.-i. 

de  e.  (Vendée),  arr.  et  à  22  kil.  de 
Fontenay-le  Comte  :  1.700  h.  Egli- 
se du  xv  siècle,  rh.iteau  du  marquis  de  Dangeau.  — 
Le  cant.  a  13  comm,,  el  9.600  h 

Sainte-Honorine-des-Pertes,  comm  du 

Calvados,  arr.  et  à  14  kil.  de  Bayeux  ;  330  h.  Bains 
de  mer  (plage  de  sable  et  de  galets), 


Médaille 
de  Saint-Hélène. 
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Saint-Elie  [Jf],  un  des  principaux  d 

montagnes  Rocheuses,  en  Alaska,  à  la  frnntii  re  <i  i 
Canada,  non  loin  du  littoral  du  Pacil 
d'ail.  Gravi  ni  1897  par  le  duc   île-.  A  >i 

Sainte-Livrade-sur-Lot, 

rt-iiarouiif  .    m     1-1    i  y   kil.    't,-   Y  ilk'in'iu  <■ 

2.600  h.  Prunes,  —  Le  cant.  a  4  comm  ,  et  i  HW  b 

Saint-Elme  iLL-iina  Vanayi.  i.i  Yongu   dite 
Ida  de;,  surnommas  lu  Contemporain 
femme  de  lettres,  ne  à  Vallombrosa,  m    b  Bruxelles 
(1778-1845),  auteur  des    Vtimoi  \     d'une  Contempo 

raine,  rédiges  sur  ses  noies  par  MalUouiue  et  pleins 

de  récits  mensongers  et  scandaleux. 

Saint-Elme  {feu),  V    m 

Saint-Eloi,  village  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale), au  s.  a  Ypres.  Très  ardemment 
entre  Anglais  et  Allemands  pendant  les  batailles 
livrées  autour  d'Ypres  au  cours  de  la  Grande 
Guerre,  surtout  en  mars  1915  el  en  mars-avril  1916 
11  n'en  restait  plus  que  des  ruines. 

Saint- Eloy-de-Gy,  comm.  du  Cher,  air.  et 

a  9  kil.  de  Bourges  ;  920  h    Fei 

Saint-Eloy-les-Mines,  comm  du  Puy-de- 
Dôme,  air.   et  a  45  kil.  de   Riom  ,  6.700  h    I 
Orl.  Houille. 

Sainte-Lucie  [«il,  une  des  petitei    l 

aux  Anglais  ;  oO.OOO  h.  Capit.  Port  Ca&trics.  Canne  à 
sucre,  rhumeries. 

Sainte-Marguerite  [îli    v   Lériws. 
Sainte-Marie,  île  française,  suc  la  cOte  est  de 

Madagascar  ;  S.r.dO  h. 

Sainte-Marie,  comm.  d'Ule-et- Vilaine,  arr.  et 

a  10  kil.  de  Redon  ;  1.610. 

Sainte-Marie,  comm.  de  la  Loire  Inférieure, 

arr.  de  Saint-Nazaire  ;  1.650  h.  Ch.  de  f.  Bains  de 
mer. 

Sainte-Marie  oU  Sainte-Marie-sur- 
Semois,  cmm.  de  Belgique  (Luxembourg,  arr. 
de  Virton  ;  1.510  h.  Pierre  à  bâtir 

Sainte-Marie-aux-CUënes,    comm.   de 
la  Moselle,  arr.  de  Metz  ;  1.930  h. 
Sainte-Marie-aux-Mines,  ch.-l  de  cant. 

du  Haut-Rhin,  arr.  de  Ribeàuvillé  ;  9.470  h.  Ch.  de  f. 
Mines  d'argent,  de  cobalt.  Endommage  au  cours  de 
la  Grande  Guerre.  —  Le  cant.  a  5  comm.,  et  16.000  h. 

Sainte-Marie-de-Bathurst,  v.  de  l'A- 
frique occidentale,  ch.-l.  de  la  colonie  anglaise  de 
Gambie  ;  à  l'entrée  de  l'estuaire  de  la  rivière  de 
Gambie  ;  3000  h. 

Sainte-Marie-de-Gosse,  comm.  des  Lan 

des.  arr.  et  â  ir>  kil    de  Dax  ;  1.140  h. 

Sainte-Marie-de-Ré,  comm.  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, arr.  et  â  17  kil  de  La  Rochelle,  sur 
la  côie  sud-est  de  l'ile  de  Ré  ;  1-900  h. 

Sainte-Marie-du-Mont,  comm.   de  la 

Manche,  arr.  et  à  40  kil.  de  Cherbourg  ;  1.000  h.  Bains 
de  mer. 

Sainte-Marie-Kerque,  comm.  du  Pas- 
de-Calais,  arr.  et  à  23  kil.  de  Saint-Omer  ;  1.540  h. 
Sucrerie. 

Sainte-Marie-Perrin  (Louis-Jean  Saintb- 

Marie,  dit),  architecte  français,  né  et  m  à  Lyon 
(1835-1917),  acheva  Notre-Dame  de  Fourviére,  com- 
mencée par  P.  Bossan. 

Sainte-Marthe  iChnrles  de),  poète  français, 
né  à  Fontevrault,  m.  â  Aleneon  (1512-1565),  auteur 
de  la  Poésie  française  ;  disciple  de  Marot. 

Sainte-Marthe  (Gaucher  ou  Scévole  de  .  ad- 
ministrateur et  poète  français,  neveu  du  précèdent, 
né  et  m.  à  Loudun  (1536-1623).  On  a  de  lui  des  odes. 
des  élégies  et  des  épigrammes  d'une  élégante  facilité- 
Maire  de  Poitiers,  député  aux  états  de  Blois.  il  lutta 
contre  la  Ligue. 

Sainte-Marthe  (Abel-Louis  de),  oratorien. 
français,  petit-fils  du  précédent,  né  a  Paris  [1G21- 
1G97).  Il  collabora  à  la  revision  de  la  Gallia  ckris- 
iiana  et  l'ut  supérieur  géné- 
ral de  son  ordre. 

Sainte-Maure    ma 

re],  ch.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  et  à  32  kil.  d-- 
Chinon  ;  2.400  h.  Ch  de  f. 
Orl.  —  Le  cant.  a  12  comm.. 
et  8.950  h. 

Sainte-Maure  (îles). 

groupe  d"   la  mer  Ionienne, 
l'ane.  Lcucade  ;  25.000  b    \ 
pr.    Amaxihi    ou    Leucade  ; 
5.500  h.  Vignobles. 
Sainte  -Menehould 

[me-nou],  «ne.  cap.  de  l'Ar- 
gonne,  anc.  ch.-l.  d'arr.  ; 
ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  et  â  42  kil.  N.-E  di  I 
sui-Marne,  sur  l'Aisne  ;  ch.  de  f.  E  ;  4.620  h  Mens- 
kouldiens).  Eglise  ogivale  intéressante.  Traité  entre 
Marie  de  Médicis  et  le  prince  de  Coudé  révolté 
(1614).  En  partie  détruite  au  cours  de  la  Grande 
Guerre.  Céréales;  verrerie,  faïence  :  charcuterie, 
asperges.  —  Le  cant.  a  30  comm..  et  11.000  h. 

saintement  \sin-ie-man]  adv.  Dune  manière 
sainte  ;  mourir  saintement. 

Sainte-Mère-Eglise,  ch.-l.  de  c    Manche), 

arr.  et  à  16  kil.  de  Cherbourg;  1.100  h.  —  Le  cant  a 
26  comm.,  et  10  600  h. 

Saint-Emilion,  comm.  de  la  Gironde  arr   de 
Libourne;  3.320  h.  [Saint-Emilionnaîs).  Ch  de  f  Orl, 
Eglise  monolithe  du  îx*  siècle.  Renommé  poui 
vins  rouges. 

Saint-Empire  romain  germanique,  fondé  en 
962,  lorsque  le  roi  de  Germanie  Othon  fui  c  i 
empereur  par  le  pape  Jean  XII.  Les  rois  de  Germa- 
nie furent  dès  lors  en  possession  d'une  Lriple 
ronne    Germanie,  Italie,  Empire,  ei  le  monde  catho- 
lique eut  désormais  deux  chefs  :  l'un  temporel,  l'em- 
pereur allemand,  successeur  de  Charlemagne  :  l'au- 
tre spirituel,  le  pape.  L'empereur  lit  désignei  de 
vivant  son   successeur    Roi  des    Romains,   voir  ces 
mots).   En  fait,  l'histoire  du  bas  moyen  âge,   pour 
l'Europe  occidenlale,  est  celle   d'une    longue   lutie 
entre  les  empereurs,  leurs  vassaux,  les  papes  et  les 
nationalités. 

Mais  ni  les  papes  ni  les  empereurs  ne 
s'emparer  de  la  suprématie,  et  les  vrais  vain 
ce  furent  les  princes  et  les  rois  nationaux.  Les  Irai- 
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l,  Weslphalïe  ruinèrent  le  Saint-Empire  en  pro- 
clamant la  souveraineté  mi  L'indépendance  des  prit] 
ses  allemandt  en  I80S,  après  les  victoires  de  Napo 
éon  I  l'empereur  François  I"  dut  renoncera  un 
vain  titre,  et  le  Saint-Empire  l'ut  detiniuveinent  sup- 
primé. r 

Saillt-Epain,  i  ornin.  d'Indre-et-Loire  arr  et 
a  ^T  kil.  de  Chinon  ;  1.700  a, 

Sainte-Odile,    pèlerinage'  d'Alsace 
dOttrolt),    sur    le    haut  promontoire    dominant    la 
pla'ine  du  Rhin.  Monastère  fondé  an  vu*  sièele  par 

Odile,  il les  reliques  attirent  de  ubreux 

i  de  Landsbcrg  en  fut  abbesse  à  la  fin 

du  \n    siê  li     Eglise  du  xvtl"  siècle. 

Sainte-Palaye  [lé]  Jean-Baptiste  de  L» 
Curne  de  ,  philologue  français,  membre  'le  1  Acadé- 
mie françai  te.  lu     i  Au  mut.'     m      ,   I\,rl.     i,,..,;. 17  M| 

auteur  d  un  /u maire  ,/- 1  antiquité  s  i  I  d'un  Glos- 
saire tle  lanciewie  langui    frant  use.  Il  l'ut  un  des 
à  étudier  la  langue  et  la  litté- 
rature médiévales. 

Sainte-Pazanne,  comm.  d..  la   i. 
neure,  arr.  et  a  J#  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  2  201 

de  I'.  Et. 

Sainte-Pézenne,  c n.   des    Deux-Sèvres, 

;,i'r    M   ad  kil.    de  Niort,  sur  la   Sevré   Niorlaise 
1.720  h. 

Saint  -  Erme  -  Outre  -  et  -  Ramecourt, 
cuiiiin.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  82  kil.  de  Laon  ;  1.3C0  h 
:  n  parue  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Saintes  [te],  ch.-l.  d'arr.    Charenh  Inférieure 
!  ur  la  Char,  nte  .  ch.  d.- 1.  Et.; 
s    70  kd    de   La    Rochelle  ; 
20  iTn  li    [Saintais  ou  San- 
tons    Kniues  roi] ■     

i    •'"■   mu       lu,    1242, 

sainl  Liuiis  y  vamijini 

1  H    roi    i  Angleterre, 

i  s I.'   gr  uns.  eaux- 

le  -  vie  ,1e  Cognac,  cuirs, 
bois  .  —  Lan-  a  i:;  cant. . 
229  comm.,  et  161.000  li  Le 
cant.  a  20  comm.,  et  30.700  h. 

Saintes   (les),  groupes 
d'ilôts  tortifiés,  dans  les  An- 
tilles   françaises:    1.8»   h.  Armes  ,1c  Munies. 
Rade  excellente.  En  1782  d 


laite  de  la  flotte  française  du  comte  de  Grassi 
celle  de  l'amiral  anglais  Rodney. 

Saintes,  i 
Bruxelles)  .  2  740  h 


par 
de  Belgique  (Brabant.  arr.  de 

Sainte-Savine,  comm.  île  l'Aube,  arr.  et  a 
1  kii.  de  Iroyes  ;  s  .'30  u.  Bonneterie,   machines  & 
Ire 

Sainte-Sevère-sur-Indre,   ch.-l     de   c 

■'"•r     er     ,     r,    kil.    Je    La    I  hue-        t. Il»    h. 
Constructions   mécaniques.  —   Le  cant.  a  10  i 
et  7.300  I,, 

Sainte-Sigolène,  comm.  de  la  Haute  i 

arr.  et  à  M  kil.  du   l'uy  ;    S. Ion  I,.   Toiles  .  i 

Sainte-Mariés    les).  Les  trois  Maries  honorées 

al      i    Mm  ,■  n  ideleim      2«  Marie 

'■  "'""'  de  i  I  ophns,  u..  rede  saint  Jacques  le  Mineur 

salomé,  appelée  par  erreur  Marie,  mère  Je  saint 
Jean  et  de  salnl  Jacques  le  Majeur. 

Saintes-Mariés,  Les  Saintes-Mariés 
u  Les   Saintes-Marie-de-la-Mer,  ch -i 

le  ■      Bouches-du-Rhone  ,  air.  et  à  37  kil.  d'Arles  • 
targue.  Ch.  de  f.  de  la  Camargue 

■  église   fortifiée   .lu    -,  i 
fréquenté,  su,,,,,       .  cher  i            [„■  cant    n'a  que 

■  iiii- 

Sainte  Sophie  (t'ff/iso).  V.  SuiuilE. 

Sainte-Soulle,  comm.  de  la  Charcnte-Infé- 
iir  et  a  12  i,,l.  u..  La  Rochelle     i  200  b 

Saint-Esprit     n-i     ,,„     n.  m.  Troisié per- 

■  mnedeliisainte  rrlniti   qui    procède   duP, 
lui-   l<am    Par  Vopiration  du  SaiM-Eeiirit,  par  un 
in'-  ion  ne  peul  comprendre.  Biio  u   appelé 
"  huguenot.    ou  .,,„,  cévenole,  que  por- 

'  ''    lés  femmes  pr stantes  et  qui  es]  encore 

a  la  mode  J  u,    les  populations  du  Midi 

,  "T  Ev',Y  '     ",""    "uivanl  i  ,  doctri atholique, 

i ■   s,,,,,  esprit  est  la  troisième  personne  de  la  sainte 

lnnite.  eonsubstantiell \   deux  auU'ei    c 

égal    eu  t >s  eh is  il  procède  du  Père  et  du  Pila 

t  relation       bstantielle,  1    ■,  mr  vivant  dé 
1 1  autre   icore  1 1  n  ence  divine   nui-  le  fait 

■  die  ■ i i    ■  r .   .  id        ,     f  le  Vi  rbe 

■'■  portanl   vers  elle  oc  par  un  i ive- 

||   ei    infini    On   attribue  au 

"   '     '      i"  I       I'  "       "     d'appi  ■   ;  i     mm,  ,     ,.,,,,    ,-,.  quj 

!  rapport    i  m,    ,, cation  des  Iroes,  .i  l  in   i , 

des  prophèti  s  cl  des  écrivain    sacri 

lion  de  Dieu  dans  le  gourera  ,,,,. 

Saint-Esprit    c ,,..,,„ (u)i   ,, ,, 

ton  fond uv 

'tàlcnsoigi  .  ,|,.S  en. 

nuits  pauvrei        LaConoreont 

-'"    Saint    Esprit    et    Vlmmacu.lt 
"  D'il      :       Mm   ,.,,   |703 

'  M 

la  mission  d'instruire  les  enfants 
acerdoci 

i  ■  i  ,,,   il,   dam   l 
inflil  ,         esl    ,,   r  irlir 

, 

Saint-Esprit,    ordre  </.<      pre- 

cienne  monar,  hic  Iran 

i   H-  m,  ni    Le, 

i  , 
religi  m,    cath  ilique    ,u    devai,  m 

'  !    i' "     'f  i     ,  . 

u    ,    ,,,.      . 

'.'•■".  f'-''-  "     S»JRP «ni  lu   Saint- 

fut  r.  nui  ,.,,    i,,,,,       tvill  el     i     .,  ,i,,,.,. 
conféré  en  11J0. -Ï.-B        , 


de  Saint  Etienne. 


—  858  — 

titution  de  tordre  du  Suint-Esprit   par  Henri  III 
beau  tableau  du  mu&ëe  du  Louvre.  (V.  p.  HT  1  , 
,  Saint-Estèphe,  comm.  de   la   Gironde,  are 
et    ,  u,  k,l    Je  Bordeaux  :  2.4-10  h.  Cil   de  f.  du  MeJoe 
Vins  rouges  renommés. 

Sainte-Estève,  ,  omm  des  Pyrénées-Orienta- 
les, arr.  et  a  5  kil.  de  Perpignan  :  1.350  h 

el  Sainte  Suzanne,  ch  -1.  de  c.  Mayenne,,  arr. 
et  u  34  kil.  Je  Laval  ;  1.060  I,.  Rem,,.-,,  .  château 
[Xll"  s.).  1  apetene.  -  I.,-  cant  a  l"  comm.,  el  6.100  h. 
sainteté;*-"  n.  f.  Je  «ami  Qualité  d'une  per- 
sonne sainte  Caractère  d'uni  -1 —  sainte:  la  sain- 
erment.  Sujet  d*  iaintetê,  œuvn  d'artrepré- 
sentanl  un  sujet  religieux    ,i/,.  ,  i/r  v,;„_ 

■ 

pour  faire  présumer  Q 
au  nombre  des  sainis  .s,,  s„,„. 
ff-ti*.  litre  d'honneur  donné  au 
l  ape 
Sainte-Terre,  . -,,,,,, 

de  la  Gironde,  air.  i-r  à  i  ,  t., 
de  Libourne,  sur  la  Dordogne 

,     ,     ,, 

Saint- Etienne,  ch.-l. 
dn   dép.   de   la  Loire,    sur    le 
Fur,  ns  ;    ch.  de  f.  P.-L.-M.  ; 
à    iiiJ  lu]    de  Pans  :  lu;  ;;u  ), 
[Stéi'kanoù     Patrie  du  pein- 
tre Ant.  Moyne  et  du  critique 
Jules  Janin.  Ecole  de  mineurs. 
Grand  centre  manufacturier    ruban-  de  soie  et  de 
velours,  passementerie);  métallurgie   armei    quin 
eaillene,    machines,    etc.)        riche    bassin    liouiller 
Eglise  Saint-Etienne  !xv<  s.).  —   L'arr.   a    12  cant 
82  comni.,et400.2o0h.  Le  cant.  a  8  corn  m    et208.500h] 

Saint-Etienne,  eoinm  des  Vosges  cant  et 
2  kil  de  Remireniont.  au-dessus  de  la  Moselle  ; 
2  i.iio  b    Filatures,  tissages. 

Saint-Étienne,  ch.-l.  ,1e  c.  (Basses-Alpes) 

air.  et  a  13  kil    de  l-'orcalquier  ;  650  h.  —  Le  cant    a 
s  comm.,  el  t  Mm  b. 

Saint-Etienne,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr 
et  a  7  kil.  de  Boulogne  ;  2.320  h. 

Saint-Etienne    (en    allem.    Son*tS(e»n«n 

comm.  Je  Suisse  (cant.  de  Berne),  dans  le  haut  Sim- 
menthal  ;  1.400  h.  Scierie. 

Saint-Étienne-de-Baïgorry,  ch  i  de  c 

(Basses-Pyrénées),    arr.    et    u    3b   kil.    de    Rayonne 
Ch.  de  f.  M.  :  sur  la  Nive  ;  2.3iio  h.  Chocolalerie  — 
Le  cant.  a  10  comm.,  et  o  3oo  h. 

Saint-Étienne-de-Corcoué,   comm     de 
la  Loire-Infèrieure,  arr.  et  à  27  kil.  de  Nantei 
Logue  ;  1.150  li.  Ch.  Je  i.  Et 

Saint-Étienne-de-Fursac,  comm,   de  la 
arr.  et  à  31  kil.  de  Guèret,  sur  la  Garlempc  : 
1.030  11  r 

Saint-Étienne-de-Lugdarès  frets),  ch.  i 
d-  ,.-      Ardèchc     arr.  et  à  41  kil    Je    l   .. 
I  025   h.    Soie,    kaolin.    —    Le   cant.   a   »   comm  .    et 
3.100  n. 

Saint-Étienne-de-Mer-Morte, 
de  la  Loire  Inférieure,  arr,  .,  il   kil    d,-  Nantes  ; 

1.300  h. 

Saint-Étienne-de-Montluc  i  mon-Jti*l 
ch.-l.  de  c.  (Loire-Intérieurs),  arr.  et  a  U  kil.  dé 
Saint-Nazaire  ;  près  Je  la  Loire  :  ch.  de  f.  Li  1.760  i, 
—  Le  cant.  a  5  c,mim..  et  16.1140  h. 

Saint-Étienne-de-Saint-Geoirs      ,,„ 

loir],  ch.-l.  de  c    -Isère,,  arr.  et  a  23  kil    J.    G,,. ,),, 

Donjon  de  Sainte-Cierge  (xv«  s.    :  1.420  h.  Ch    de  f 

I',\l'."M'.Sc"e'',îs'  conf''cl'un3.  —  Le  cant.  a  13  comm.! 
Ct  8. 800  h. 

Saint-Etienne-des-Oullières, , ,n, 

Rhône,  arr.  et  a  11  k,l    Je  Villefranche  ;  1.000  b   Ch 
Je  f.  Vins. 

Saint-Étienne-de-Tinée,  ch  -i   de  c  (Al 

I.e.s-M-,riii,„,-s,.ai-i-.  et  a  U7  kil  de  N,. -,-..  !ur]      , 
1.550  h.  —  Le  cant.  -i  .!  comm.,  el  2.600  0. 

Saint-Étienne-du-Bois,  comm  de  l'Ain 
arr.  ct  à  11  kil.  de  Bourg  :  1.880  h.  Ch.  Je  f  P.-L   M' 

Saint-Etienne-clu-Bois,  comm  je  la  Ven- 
dée, arr,  et  a  +n  kil.  des  Sablos-d'Olonne  ;  l  980  l 

Saint-Étienne-du-Mont  (éolise),  une  iea  plus 
anciennes  paroisses  Je  Paris,  fondée  en  1220  el  siti  -■• 
place  du  Panthéon  ;  réédifiée  en  1517  dans  un  slvle 
élégant    et  gracieux.  Magnifique  jubé,  de  i'    Biard 

C'est  lu  que  s,-  trouve  la  .-lui. m-  de  sainte  (.,  , 

patronne  Je  Paris,  i  m-  cérémonie  tuelle    quia 

I,,  n  dans  le-  premiers  jours  Je  janvier,  y  attire  Je 

u  fidèles    i  -lai, s  une  de  ces  cérémonies 

issiné    l'archevêque    Sibour     3    mu, 
vier  is.i    Danscette  ,  lise  repose» 

Je  Pascal  et  de  Racine. 

Saint-Étienne-du-Eouvray,  comm  le 
JaSeinç  Inférieure  arr  cl  .-,  7  kil.  Je  Rouen 

Ch.  Je  1.  Et.  I-il.'itui-.-s,  tissages. 

Saint-Etienne-en-Coglès,  comm    J'Hie- 

et-\  ilaine,  un-    .  i   s   12  kil.  Je  Fougères  ,  I.77U  II    L'Ii 
Je  1.  Et. 

Saint-Étienne-en-Dévoluy,  ci,  j  je  c 

Hautes-Alpes  .  arr.  el   i  -il  kil,  .1-  Gap    (20  h  —  Le 
canl   a  4  e, m, u,    et  1.500  b. 

Saint-Étienne-sur-Chalaronne,comm. 

de  I  Ain    arr    n   ;,  :i_-  k,!    .1,-    Bourg      I  uni  I 

Saint-Eustache     marqua- 

,1"    »   '  -,"'-  l    '     -i-     ll.,'I       mi      .    ,  célèbre 

'' i"''  :'""-''  m'  f«te  -i-  Ceci]     patronne  des 

"     l:      :  Bée  depuis  i  -.12   L'infiui  nce  italien- 
dernières  ma 
gothique  flamboyant   On  *  voit  lest beaux  de  Col 

I i    1  '-i.    ;,,     ,   ,     |:.  ,,    ...    ,.:.,       ;       ,     iu        | 

''      L»   Mothe   I,--  Vayi  -    l,    i, ,,,,-,  ,  i,,i   u,    La 
I-i.-uillaJ.-   lamiral  de  Tourville  ■  i  Chevi  ri 

Saint-Evarzec, ,„    j„  Finistère,  arr.  et 

h  -'  k'i  ■!■■  Q pei     i  -'».  i, 

Saint-Évremont    „     charlea  os  Mar- 

■    i      i"    i     Je    ,.-r, ,.-,,,,  français,  .,.-■  ., 

Vl:l"  '•'  "■    >'  Gasi    Ma,„.| •,   Londi  -      1610 

ici ipirituel  ei  ii-.,njeui-  il  .lut  s'exiler 

a  Londres  poui  avoir  vivement  critiqué  la  paix  des 
>        i.       Auteur  de  la  comédie  des  AcadimUte»  et 
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d'imérvssames  Dissertations  «ur  la  tragédie an\  i  une 

ec  moderne   h  sur  les  voèmea  >/•-,  anciens  ,   Con- 

i  émotion    1/  k     maréchal 

d  !/■■<  guincoui  t  ut  ec  le  p. 

1  anaye.  Lettré  e(  mondain, 

il  écrit    uni-  langue  claire, 

aisée    et  montre  un  esprit 

sceptique,  mais  pénétrant. 

et  tuujours  plein  de  finesse. 

Saint-Fargeau  {jâj, 

<-h.  I.  de  c  Yonne),  arr.  et 
à  '•••  kil  d'Auxerre  ;  2.090  h. 
Sur  )  e  Loi  ng  >  h  d  1  f 
1'  -L  M.  Beau  1  bateau  vr. 
xiv,  rvi«,  s.  *  hapellerie, 
.  uis.  -  -  Le  cant.  .t  ï  comm 
el  6.000, 


Saiut-Evremont. 


Saint-Fargeau      quar- 

;  '■  ■    qua  M  it-i-    .ic    Pari  a 
:s■-'s',    arrond      .    emprunté 

aux  mcii  lin.  s  -  01 mes  de 

Belleville  e(  Charonne,  et  où  se  tr  uvait.au  xviiï*  siè- 
cle.  Je  domaine  des  Lepeletii  r  de  Saint-Fargeau 

Saint-Félicien   ji-m],  ch  1   de  c     Ardèeheï 

arr    et  à  28  kU.   de  Tournon  :    1  i.    Sa 

> ■<>■/! v     Draps.  —  I,e  cant.  a  S  co 1  7  L»(J0  h. 

Saint-Féliu-d'Avall,  L  n i     1 

Orientales,  arr.  el  à  t;  kil.  de  Perpignan,  sur  la  Têt  ; 
1.J20  h.  Ch.  de  f.  M.  Vignobles. 

Saint-Félix,  comm  de  la  liante-Garonne 
arr  et  a  40  kil.  .le  Toulouse  .   1  700  b    1  h.  de  1'   M, 

Saint-Firmin,,-), -î.tjee    Hautes-Alpes    arr! 

.  ■  «S  .kl1'  de  tia''  ;  80°  h-  —  Le  cailt-  a  9  comm., 
et  3.3S0  h. 

Saint-Firmin,  oomm.  de  lOise.  arr.  et  à 
6  kil.  de  Senlis  ;  800  h.  Ch.  de  f.  N. 

Saillt-Florent  'i-.i,r  .  cli. -I  de  c.  Cn-se  arr 
<-t  a  -21  kil.  de  Hastia  ;  1.000  h.  Port.  —  Le  cant  a 
4  ouiiiiii.,  et  2,400  h. 

Saint-Florent,  comm.  du  Gard,  arr  et  à 
20  kil.  d' Aies  ;  1  60Oh.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Houille,  fer. 

Saint-Florent,  comm.  des  Deux  Sèvres  -trr 
et  a  1  kil.  de  Niort  ;  2.020  h. 

Saint-Fiorent-deS-BoiS,  comm  delà  Ven- 
dée, arr.  et  ù  13  kil.  de  La  Roche-sui   V   n 

Saint-Florentin  rr<m  .eh  1   1.  ,    y. 
et  a  31  kil.  d  Auxerre    _•  B80  h.   Flor  nt  ■■ 
manç..n  ;  ch.  de  t\  P.-L.-M.  Egh  1 
ck-.s.  Fruma^s.  —  Lu  cant.  ;»  n  .     ',.111     ..■!  .,  500  li 

Saint-Florentin     Louis    Pbei.ipbaux,    d  □ 

de  La  Vrillisrb  comte  de),  ministn  .1 
mi  aies  de  la  religion  réformée    ïoub  Louis  \\'~'l 
devint,  en  1761,  ministre  d'Etat.  Il  t'.u.  en  1773   rem- 
placé pai'  Malesh*  rbes    17015  1  ■  i  i 

Saint-Florent  le-Vieil,  d,   i  de        1 
•■'  Loire,  mit.  et    h    18   kil.  -le  Cholet  ,  1.770  h 

"  Sur  la  Loire.  C'esl  I ,  qu  éclata  lf  pr«- 
miei'  soulèvement  'if  la  N  endée  1793  et  où  B.  n- 
champs  mourant  donna  l'ordre  de  rendre  In  liberté 
aux  ;  000  prîsi  nniei  b  faits  sur 
tes  républicains  par  les  Ven- 
déens, —  Le  canl.  ;t  11  comm 
et  12.800  h. 

Saint-Florent-  sur- 

Cher,  e m    tin  Cher,  arr. 

i  I  à  la  kil.  de  Bourges;  3  8S0h. 
Ch.  de  f.  Orl.  !..     . 

Saint-Flour,    ancienne 
cap.   de  la  haute    Auvergne 
ch   i   ti  irr.  [t  antal),  .-i  t;  kil 
d'Au rlïlac  ;    ,  .'.ut  i,   isanflou 
raim  .   ri,,  de  f.   M.   Evéché. 
Patrie  .le   Belloy.  Villi 
i-esque  sur  un  rocher  'le  ba- 
salte   Cathédrale  fxiv    xv 
étoffes  communes        L'arr 
70.7KOh.  Le  cant.,  a  26  comm., 

Saint-Foix    [foi     (Germain-François    i-.ni . 
lain  de  .  littérateur  français,  né  à   Rennes,  m    i 
Paris,  auteur  d'intéressants   Essais 
Parts  ■  1608-1776). 

Saint-Folquin,  tiiun,  du  r<s-de-Calnjs.  arr. 
'■t  à  U  kil    de  Sûint-Omer  ;  i  B 10  h 

Saint-FonS,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  6  kil 
de  Lyon  :  9.3f,u  h.  Ch,  d<-  1.   P.-L.-M. 

Saint-Forgenx,  comm  du  Hhône,  arr.  et  à 
29  kil  de  Ville  franche  :  1.210  h 

Saint-Fort-sur-Gironde,c..mtn  deiar  ha- 
rente-Inférieure,  arr.  et  a  2i>  kil.  de  Jonzae  ;  ]  390  h 
Ch.  de  f, 

Saint-Fraimbault-sur-Pisse,  >   ,, 

de  l'Orne,  arr.  d'ArL'entan  : 
1.570  h. 

Saint-Front,  > m 

de  la  Manie  i  oire.   arr.   et  a 
25  kil.  du  Puy  :  i  MO 

saint-frùsquin  n.  m. 

V     FRUSQUIN. 

Saint-Fulgent  'ja>,  . 
ch.-l.  de  c,    Vendée),  arr.  et 

.'  ■!:>  kil    de    i  /i  Roche  sur- 
don     I  900  h    Mm,, t.  rii 
LCCant  .'«  s.'.-ntini    e'  !.■ 

Saint-Gall,  v.  de 

'  ni, m  : 
7:;.:;<m>  h    [Saint  Gallo, 
broderies     n-- 
i"  es   Abbay.   jadis  e.  lèbre    fondi  e   in  6]  ;  par  saint 
1  rail  ei   qui  l'ut  un  des  '''-u 
'  '  ■■    ■!'■  la  culture  ecclésias 
ibolii 
Le  cant    di 
Gall  a  30  .  l 

Saint-Galmier 
ch  -1.   de  r     Loire  .  arr    de 
Montbrison  :  2.530h  <'!,  de  f 

I'     I       M      Bai)X     minerai..,   bi- 

carbonaté<         liqui         i    u 
ses.  _  I,p  cani    n   n   , 
et    II   3B0, 

Saint  -  Gaudens 
'•i'  l    'i  arr     Haute- 
'  îaronne  .  sur    b   i  ■  i 
ch.   de  f.   M    ,  ;,  90  kil     de 
1  oui    i  e;  6  .:  io  h     Satnt-Gaudinoii 
romane    Pat  ie  d'Armand  Marrasl 


Armes  tle  Saint-Flour. 


Fromages,  denfelleb, 

t  9  f.int.  III  comm..  et 

e 


\ 


■ 


Armes  d     I  u     n 

de  Saim  Guil. 


Armes 

de  Saint-b;iuileii3. 


i:,  [le  église, 
Grains,    lames 
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ommtins.  —  L'arr.  a  H  '■'■'  comm., 

i         int.  a  il  coium..  et  14 

Saint-Gaudens  u  amért- 

..,.'.■ 

.    de  bustes   R   I     i  1)1  Je  nu- 

Q       I 

Saint-Gaultier  i  de  c    Indre 

arr.  el  à  28  kil.  du  Bis 

5U    .  |  i  ■  ■    |  Le  ■■'  ■     a  8  .■■  mm.   i  I  i   ■""  b 

Saint-Gelais  Oi  avien  .le.  poil 

a  curieux 

.  ■  d'honneur. 

Saint-Gelais  Helli»  de:  poêle  français,  ne 

m.  à  Paris    1491    155* 

èdeot,  auteur  de  sono  I  - 
fl  importa  d'Italie  un  petrarquisme  ma- 
■dantisme.  On  a 
:  ag    ives,  et  quelques  spirituelles 

éj  lum 

Saint-Genès-Champanelle,   comm.   du 

Puy-de-Dôme,  arr.  et  à  16  1  1.550  h. 

Saint-Genest,  comm  de  la  Vienne,  arr.  et  a 

tellerault;  1.900  h.  Ch.  de  i*.  Et. 
Saint-Genest-Lerpt,  comm.  de  la  Loire, 

a    i    kil.    de    Saint-Etienne;    4.570   h.    Fer, 

Saint-Genest-Malifauzs:     ni     (à  ,    ch  i 

I.  ire     arr.  et  à   il   kil.  de  Saint-Etienne  . 
Rubans.  —  Le  cant.  a  "   connu.,   e'    G.! Q. 

Saint-Gengoux-le-National   \jan  ghour 

ch.-l.    de    c.    (Saône-et-Lo-; 
:    Màcon;  1.230  h.  Vins.  —  Le  cant.  a  10  comm., 
000  h. 
Saint  Gêniez    ni-é].  eh.-L  de  c.    Ai 

arr.  ei  à  33  kil.  de  Rodez;  2.650  h.  Patrie  de  l'abbé 
Cadis,  Ûanelles.  —  Le  cant.  a  6  comm.,  et 

Saint-Genis-de-Sainfonge  ni],  ch.-l.  de 
rente-Inférieure},  arr.  de  Jonzàc;  925  h.  — 
i    i    a  17  comm.,  et  9.240  h. 

Saint-Genis-Laval,  ch.-l.   de  c.   (Rhône'. 

arr.  et  à  8  kil.  de  Lyon:  pies  du  Rhône;  3.930  h.  — 
Le  cani    a  |2  c  imm.,  el  ta  300  h. 

Saint-Genis-Terre-Noire,  comm.  de  la 
Loire,  arr.  el  à  18  kil.  de  Saint-Eiienne;  1.550  h. 
Houille,  métallurgie. 

Saint-Genix-sur-Guiers  je-nsj, ch.-l. dec. 

Savoie  .  arr.  et  a  22  kil.  de  Chambêry;  1.690  h.  Sur 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Scierie.  —  Le  cant.    a 
i  ,  et  5.000  h. 
Saint-GenoiS,   comm.  de  Belgique  TFlandre- 

ttle,  arr.  de  Courirai;  3.380  h.  Dentelles. 
Saint-Genou,    comm.    de    1  Indre,    arr.    et    à 
29  kil.  de    Châteamoux,    prés   de    1  Indre  ;    1270    h. 
iine. 

Saint-Geoire-en-Valdaine  F/oi-re),  ch.  i. 

r.   et  à  24  kil.  de  La  Tour-du-Pin  ; 
Ch.  de  f.  S.   —   Le  cant.  a  11  comm.,   et 
6.700  h. 

Saint-George  [jor-je]  [canal  deI,  détroit  en- 
tre la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  unissant  la  mer 
d'Irlande  à  l'océan  Atlantique  :  92  mètres  de 
deur  maximum. 

Saint-George-de-Luzençon,  comm.  de 

m,  arr.  et  a  12  kil    de   Millau;    1.040  h.   Ch. 
de  f  M.  Alun,  houille. 

Saint-Georges  J  uques-François  Grout, 
chevalier  de.  marin  fi  --aint-Malo,  m.  â 

1    rd    li-   -u  vaisseau  dans  le  canal  de  Mozambique 

11  se  distingua 
contre  les  An^loi-  pendant 
les  guerres  de  la  sucees^i'  >n 
d'Autriche  et  de  Sept  ans. 

Saint- Georges  (le 

chevalier  de  .  ofrïeier,  mu- 
sicien et  célèbre  escrimeur 
français ,  compositeur  de 
plusieurs  opéras-comiques, 
un  des  pe rsonnage s  a  la 
mode  du  xvme  siècle,  né  à 
la  Guadeloupe,  m.  à  Paris 
1745-1799  .  En  1792.  il  fut 
un  des  premiers  à  dénoncer 
la  trahison  de  Dumouriei. 
Saint-Georges 
[Jules-Henri    Vernoy    de  ,  "'  '  *        ,'  ' 

i  e  français,  né  et  m.   Chevalier  de  Saïut-G -oi  ges 
a   Paris  [1801-1875),    auteur 
des  livrets  :  la  Fille  du  régiment.  Si  fêtais   roi! 

Saint-Georges,  ch.-l.  de  c.    Vienne,  arr  et  à 
de  Poitiers  :  1.240  h.  —  Le  cant  a  7  comm.,  et 

Saint-Georges,  comm.  de  la  Charente-Infé- 

arr    et  à  30  kil.  de  Rochefort  :  5.550  h. 
Saint-Georges,  comm.de  Belgique(Liége,arr. 
de  Wnreinme      6.640  h.  Charbonnages.  —  Comm.  de 
la  Flandr»-Oeeidentale:  1.590  h.,   près  de    N 
Durant  la  Grande  Guerre,    de   violents   combats    y 
Su  long  de  l'Yser,  d'abord  entre  Belges 
manda    1914      puis  entre  ces  derniers  et  les 
's  qui  tinrent  le  secteur  après  les  Belges  jus- 
qu'au moment  où,  dans  l'été  de  1917,  la  4«   armée 
mnique  vint  l'occuper  à  son  tour. 

Saint-Georges-Buttavent,  cnmm.  de  la 

■■.<-.  air.  et  â  6  kil.  de    Mayenne;    1.540  h.  Ch. 
de  f.  Et.  Filatures,  tissages. 

Saint-Georges-de-BouhélierfSt^)/£rt«' 

RB    Br.T'HELIER    LE  PELLETIER,    dit 

lran.;ais,  né  à  Rueil  en  1876  ;  a  tenté  de  fonder  une 

traire,     1<-  Xalurisme  «,  et  a  fait  représenter 

-    :'  onne,  /e  Carnaval  des  entants,  etc. 

Saint-Georges-de-Didonne,  comm.  de 

rente- Inférieure,  arr.  et  à  38  kiL  de  Saintes; 

Peti  Baina  de  mer. 

Saint-Georges-de-Mons,  comm.  duPuv- 

de-Dôm*\  arr.  .m  à  30  kil.  J.    Rîom  .  1  680  h. 

Saint-Georges-de-Montaigu,  c-.mm  <u 

la  Vendée,  arr.  et  à  37  kil.  de   La  Roche- - 
1.300  h. 

Saint-Georges-de-Noisné,  comm.  des 

Deux-Sevres,  arr.  et  à  22  kil.  de  Parthenay  ;  1.360  h. 

Saint  -  Georges  -  de  -  Reintembault, 

comm.  d  Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à   19  kil.   de  Fou- 
-    :         2.180  h. 


—  859  — 

Saint-Georges-de-Reneins,  comm.  du 
R  rr    .i  a  ISkil.  de  ViUefranche;  2.210h.  Ch. 

j     ;     1'    1.    M     Vins 

Saint-Georges-de-Rouelley,  comm.  de 
ta  Hanche,  arr.  <.*l  ,,  ;.,  kil,   .  >;<>  h. 

Saint-Georges-des-Groseilliers, 

■  .-,  ki!.  de  '.  >   mff<  'in  . 
:  980  h.  Tissages. 

Saint-Georges-d'Espér;*nche, 

kil,  de    \  ienne  :    l  340    I 
,1,   i'   S,  Chapellerie. 
Saint-Georges-d'Orques,  comm 

rault,  arr.  ci  a  a  kil.  de  Montpellier;   1.020  h-   Vins. 

Saint-Georges-du-Bois,    comm.    de    la 

Charente-Inférieure,  air    el  a  23  kil.   de  Rochefort  ; 

Ch    .1,-  f.  Et. 
Saint-Georges-du-Vièvre,  ch.-l.  de 

arr.   el  a  20  kiL  de  Bi  Ch.  de  f. 

Tissages.  —  Le  cant.  a  IV  connu.,  et  V.200  h. 

Saint-Georges-en-Couzan,  ch.-l.  de  c. 

...  r    -.■(  a   .'n   kil.    de    M  60  h.    — 

Le  t-ant.  a  '.»  comm.  '-t  7.300  h. 

Saint-Georges-la-Pouge,  comm   de  la 

.     arr    ■      '  -     <-....  de  Guéret;  '.iSO  h. 

Saint-Georges-sur-Cher,  comm.deLoir- 
et-Chi  kil.  de  Blois;  1.900  h.  Vins. 

Saint-Georges-sur-Loire,  ch.-l.  de  c. 

[Maine-et-Loire;,  arr.  et  a  17  kil.  d'Angers  ;  1.970  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Anthracite.  —  Le  cant.  a  10  comm.,  et 
9.500  h. 

Saint-Geours-de-Maremne,  comm.  des 
Landes,  arr.  et  à  17  kil.  de  Das  ;  L275  n. 

Saint-Gërand-le-Puy,  comm.  de  l'Allier, 
arr,  et  à  17  kiL  de  Lapalisse;  1.3«h.  Ch.de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Gérard,  comm.  de  Belgique  (prov.  et 
arr.  de  Namur.  ;  1  7.^0  h. 

saint-germain  [sin-jèr-min]  n.  m.  Poire  fon- 
dante et  1res  sucrée. 

Saint-Germain    [sin-jèr-min^     comte  de). 

aventurier,  peut-être  juit  d'origine  portugaise,  m.  a 
Eckenfoi  en  178*.  11  étonna  la  cour  de 

Louis  XV  par  ses  grandes  manit-res.  et  ^assurance 
avec  laquelle  il  contait  qu'il  avait  vécu  au  xvï«  siè- 
cle. Chassé  de  France  il  passa  en  Angleterre,  puis 
eu  Russie  et  en  Allemagne.  Cagliostro  se  vantait 
d'être  son  disciple. 

Saint-Germain   Haude-Louis.  comte  de), 

ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI.  né  près  de 
Lons-le-Saunier,  m.  â  Paris  (1707-1778).  Elève  du 
maréchal  de  Saxe,  appelé  au  miniïtere  sur  la  recom- 
mandation de  Turgot.  il  contribua  à  la  réorganisa- 
tion de  l'armée  française,  où  il  essaya  inutilement 
eines  corporelles.  II  dut  quitter  £i>n 
la  suite  de  la  réprobation  que  causa  cette 
dernière  lemative. 

Saint-Germain,  ch.-l.  de  c  (Lot),  arr.  et  à 

Ciuurdon  ;  600  h.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et 
■ 

Saint-Germain,  comm  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  a  22  kil.  de  Cnolet;  1.270  h.  Toiles. 

Saint-Germain-de-Calberte,  ch.-l.   de 

i  et  à  36  kil.  u  Î30h.  Plomb, 

soie.  —  Le  cant.  a  U  comm..  et  5.200  h. 

Saint-Germain-de-ïa-Coudre,  comm. 
de  l'Orne,  arr.  et  à  34  kil.  d'Aleneon     i  200  h. 
Saint-Germain-des-Champs ,    comm. 

de  l'Yonne,  arr.  et  à  10  kil.  d'A vallon;  930  h. 

Saint-Germain-des-Fossés,  comm.  de 

l'Allier,  arr.  et  a  18  kil.  de  Lapalisse.  sur  le  Mour- 
?on;  3.140  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  et  Orl. 

Saint-Germain-des-Prés,   comm.    de 

Maine-et-LMire,  arr.  et  a  2;    kil.    d  Angers  ;   1.000  h. 

Saint-Germain  des  Prés,  «^hse  de  Paris.  V. 
Germain 

Saint-Germain-d'Esteuil,  comm.  de  la 

Gironde,  cant.  et  a  6  kil.  de  Lesparre;  1.050  h.  Ch. 
de  f.  M.  Bons  vins. 

Saint-Germain-de-Talle  vende,  comm 

du  Calvados,  arr.  et  a  6  kil.  de  Vire;  2.025  h.  Ch. 
de  f.  Et. 

Saint-Germain-du-Bois  [toF  ch.-l.  de  c. 

Saûne-et-Loire  ,  arr.  et  à  30  kil.  de  Chalon  ;  _'     •"  h 
Volailles.  Ch.  d-  i.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  13  comm., 
e1   1 1  500  h. 
Saint-Germain-du-Plain  [plin],  ch.-l.  de 

c.  (Saône-et-Loirei,  arr.  et  â  15  kil.  de  Chalon-sur- 
Saône:  1.320  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Bestiaux,  volail- 
les. —  Le  cant.  a  7  comm.  et  6.400  h. 

Saint-Germain-du-Puch,  comm.  de  la 

Gironde,  arr.  et  à  5  kil.  de  Libourne  :    1.150  h.  Vins. 

Saint-Germain-du-Teil  tè,  l  mil  "     t,  : 
■1.-.-.   Lozère),  arr.  et  à 22  kil.  de  Mende  ;960  h.  Tom- 
beaux antiques.  —  Le  cant. 
m.,  et  3.900  h. 

Saint  -  Germain  - 
en-Coglès,  comm.  d'il 
le-L't-Vilaine.  arr.  et  à  9  kil. 
de  Fouceres:  2.0S0  h.  Ch. 
de  f.  El. 

Saint  -  Germain- 
en-Laye  [le .  ch.-l.  de  c. 
Seine-eW  <■-■■  .  arr.  ^t  à 
i;kil  di  :2.180h. 

Près  de  la  Seine  ;  ch.  de  f. 
Et.  Louis  VI,  -ni  début  '.lu 
xne  s.,  y  fit  hâtirun  château 
royal,  origine  du  château 
actuel  et  de  la  ville.  Saint- 
hapel- 

le  en  1240.  Cn  remaniement 
ordonné    par    François    I<r 

transforma  le  château  de  Saint-Germain  en  un  palais 
de  ta  Renaissance,  qui  fut  un.-  i  ésidence  royale  avec 
■  que  terrasse  dessinée  par  i  i  Nôtre,  etoù  fut 
installé  api"ès  sa  restauration  en  im._'  un  musée  d'an- 
tiquités gallo-romaines.  Patrie  de  Henri  II.  di  '■  i  i 
ne  d'Albret  et  de  Louis  XIV.  Belle  forêt.  Filatures. 
pépinières.  —  Le  cant.  a  10  comm.,  et  54.300  h. 

Saint-Germain  paix  de  ,  paix  signée  a  Saint- 
Germani  en  1  170,  entre  les  catholiques  et  les  protes- 
tants. Cette  paix  accordait  aux  seuls  nobles  protes 
tants  l'exercice  de  leur  culte. 
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Saint-Germain 

craut  le  i  de  l's 

1 

Saint-Germain-l'Auxeri  oi  ^ 
V.  Oermain. 

Saint-Germain-la-Prade,  comm.  de  la 

Haute-Loire,  arr 

Saint-Germain-Laval. 

ii.  Cl      '!>'   i. 

i  -le  soie.  —  Lé  cant. 

s.2.:io  h. 

Saint-Germain-Lembron  fenl,  ch.-l. 
')<.■  c.     Puj  dc-D  et  à 

1.360    h.  i  lin     —    Le 

.,    cl  '.  C00  h. 

Saint-Germain-les-Belles,  ch.-l,  de  c. 

.  : 

1  880  h.  Ch.    de   f.   Orl.    —    L>- 
ÎO.'JOO  h. 

Saint-Germain-les-Vergnes,     mm.  Ht 

la  Corrèze,  arr.  et  a  17  kii.  de  TuÙe     i 

Saint-Germain-rHerm,  ch  i  i  c  laiy- 
dt-Dome  .  arr   et  â  45  kil  u.  Den- 

telles. —  Le  cant.  a  10  comm 

Sainî-Germer,  comm.  de  l'Oise,  arr.  et  à 
2i  kil.  de  Beauvais  ;  1.170  h.  Grande  église  abbatiale 

du  xn°  sit-cle. 

Saint-Germier   roseph    peint 

îi  Toulouse,  in.  a  Bayonne  [1860  192  I    montré 

coloriste  opulent  dans  ses  vues  de  V 

Saint-Gervais  uè], ch.-l.  dec    Hérault), arr. 

et  a  48  kil.  de  Béziers  ;  i.520  h.  Houille.  —  Le  cant. 
a  tl  comm.  et  ' 

Saint-Gervais,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et 
à  5i  kil.  des  Sables-dOlonne;  1.770  h. 

Saint-Gervais,  église  de  Paris,  Y   Gep.vais. 

Saint-Gervais-d' Auvergne,  ch.-l.  de  c. 

(Puy-de-Dôme  ,  arr.  et  a  39  kil.  de  Riom  ;  2.000  h. 
—  Le  cant.  a  10  comm.  et  8.600  h. 

Saint-Gervais-les-Baius 
de  c.  Haute-Savoie  .  air.  et  a  39  kil.de  Bonnéville; 
2.;00  h.  Eaux  thermales  et  minérales.  Cuivre,  plomb, 
jn>pe.  La  rupture  d  une  poche  dans  l-1  placier  de  la 
Têle  Roasse  causa  la  terrible  inondation  du  12  juil- 
let 1892.  —  Le  cant.  a  4  comm.  et  6.500  h. 

Saint- Gervais-les-Trois- Clochers, 

curam.  de  la  Vienne,  arr.  et  â  3  kil.  de  Châtelle- 
rault;  1.380  h. 

Saint-Géry,  ch  -1  de  e.  Lot  .  .rr.  et  â  19  kil. 
de  Caliors;  ioO  h.  Sur  le  Lot.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le 
cant.  a  9  comm.  et  2.8U>  h. 

Saint-GhlSlain,  v.  de  Belgique  Hainaut, 
arr.  de  Mons  ;  t.410  h.  Entrepôt  des  bouilles  du 
Borinage. 

Saint-Gildas  dans  le 

dép,  de  la  Loire-lnférieurë,  au  S  de  1  embouchure 
de  là  Loire. 

Saint-Gildas-de-Rhuys, 

bihan,  arr.  et  a  26  kil.  de  Vannes;  1.250  h.  >-  h.  de  ['. 
Bains  de  mer.  Remarquable  ég  ■  cle.  Au 

moyen  âge.  monaslere  bénédictin,  dont  le  plus  cé- 
lèbre abbé  fut  Abélard. 

Saint-Gildas-des-Bois 

de  c  Loire-Inférieure),  arr.  et  à  33  kil,  de  Saint- 
Naraire  ;  2.240  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a  5  comm. 
et  11.100  h. 

Saint-Gilles  [ji-le],  v.  de  Belgique,  fau- 
bourg de  Bruxelles;  66.430  h.  Fonderies  de  cui- 
vre et  de  bronze.  Produits  chimiques  :  magnifique 
parc. 

Saint-Gilles,  ch.  1  de  c.  Gard),  arr.  et  à 
2û  kil.  de  Nîmes  :  5.600  h.  Sur  le  canal  de  Beaucaire; 
ch.  de  f.  P.-L-M.  Vms.  L'elU-  église  abbatiale,  bâtie 
a  plusieurs  époques.  —  Le  cant.  a  2  comm.  et 
7.i00  h. 

Saint-Gilles,  comm.  d'Ille-et-Vilaine.  arr.  et 
a  13  kil.  de  Rennes  ;  1.260  h. 

Saint-Gilles-lez-Termonde,  comm.  de 

Belgique  (Flandre-Orientale,  arr.  de  Termonde), 
près  de  l'Escaut;  6  Ojo  h.  Tanneries. 

Saint-Gilles-Pligeaux,  comm.  des  Côtes- 

duNord,  arr.  et  A  22  kil    de  Guin^amp  :  1 .230  h. 

Saint-Gilles-sur-Vie  [«{],  ch.-l.  de  c. 
!  Vendée),  arr.  et  à  28  kil.  des  Sables-d'OIonne  ; 
1.850  h.  Port.  Ch.  de  f.  Et.  Station  balnéaire.  —  Le 
cant,  a  16  comin.  et  17. 7+0  h. 

Saint-Gilles-Waës,   comm.   de  F    . 

'Flandre-Orientale,  arr.  de  Saint-Nicolas  ;  ^.200  h. 
Corderies,  tanneries. 

Saint-GingOlph,  localité  des  bords  du  Lé- 
man,  sur  les  deux  rives   <.u:-    a   M     .  :   fait   la 
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Ctiateau  de  Saml-Genuahi-en  La; 


frontière    entre    la    France      Haute-Sa    <i       et    la 
Suisse  {cant.   du  Valais  .  La  c  riv.  dr.) 

a  660  h.  ;  la  comm.  francs 

à  des  nationalités  différentes,  les  habitants  des 
deux  rives  de  la  Morge  ont  conservé  une  vie  com- 
mune active,  et  chaque  localité  participe  aux  ser- 
vices publics  de  l'autre  et  bt--néfieie  de  se'  droits. 
Saint-Girons  >on",  ch.-l.  d'arr.  Ariège),  sur 
le  Salai:  ch.  de  i.  M.,  a  ii  kil.  de  Fois;  0-lSO  h. 
Saint-Girvnnaîs).  Toiles,  lainages,  mulets  carriè- 
res de  marbre,  papeterie.  —  L'arr.  a  8  cant.,  lllcomm., 
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Armes  de  Saint-Girons. 


el  62.760  h.  Le  cant.  a  IV  coram.,  et  14.400  h.   Race 
(II-  boeufs  estimée  dite  aussi 
race  i  "stagne. 
Saint-Goazec,  comm. 

du  Finistère,  arr.  et  a  34  kll. 
deChàteauhn  t .570 h. Ardoi- 
sières. 
Saint-Gobain 

comm.    du    dép.    de 
nrr.    et  a  21    kil.    de    Laou  ; 
2.200  h.  Ch.  de  f.   N.    Impor- 
tante manufacture  de  glaces 
datant   de    1685.    BMle  forêt 

tie  détruite*  au  cours  de  la 
Grande  Guerre 

Saint-Gobain  forêt 
m  1. 1  forêt  de  Saint-GobairtCouey  couvre  dans  le 
dêp  de  .  Aisne  an'  de  La^n  le  plateau  entre  Oise 
et  Ailette,  qui  s'élève  jusqu'à  1  altitude  de  215  m. 
Elle  s'étend  sous  forme  de  futaie  et  de  taillis  sous 
futaie  sur  plus  de  +000  hectares  et  constitue  avec 
les  bois  environnant-  ui;  massif  forestier  très  impor- 
u  les  Allemandsdepuissepteriibrrl'.n;. 
il  est  devenu  pour  eux.  pendant  tout  le  cours  de  la 
Grande  Guerre,  une  position  défensive  capitale,  d'où 
..  lies  qu'en  octobre  1918, 
grâce  à  la  victoire  de  1  Oise,  de  la  Serre  et  de  1  Aisne. 

Saint-Gond  marais  de},  grands  marais  du 
département  de  la  Marne  arr.  d'Ëpernay),  longs  de 
18  kilom.  et  drames  sur  toute  leur  étendue  par  le 
Petit  Morin  naissant.  Ils  doivent  leur  nom  a  une 
abbaye  de  bénédictins  qui  s'élevait  au  lieudit  de 
Saint-Gond,  à  la  lisière  occidentale  des  marais. 
Après  avoir  été  le  théâtre  d'un  épisode  célèbre  de 
1  invasion  de  la  France  par  les  Alliés  en  1814,  ils  le 
furent,  en  1914,  d'un  des  principaux  épisodes  de  la 
grande  bataille  de  la  Marne.  Le  y  septembre,  le 
général  Foch,  commandant  la  9'  armée,  refoula  les 
ides  de  la  2'  armée  von  Bulom  et 
obligea  deux  de  ses  corps  â  battre  péniblement  en 
retraite  à  travers  les  marais  jusqu'au  N.  Je 
Reims.  C'est  ia  bataille  des  marais  de  Snint-Gond 
{5-13  sept.  19» 

Saint-Gothard  [far],  massif  de  montagnes 
des  Alpes,  dont  les  points  les  plus  élevés  ont  de 
2.663  à  3.1!'7  m.  d'altitude  au  Pizzo-ltottvndo.  Nœud 
hydrographique  important,  d'où  descendent  le  Rhin. 
le  Rhône,  1  Aar.  la  Reuss.  le  Tessin.  etc.  Tunnel  de 
l  ;  920  tu  de  Gipschenen  â  Airolo,  reliant  les  chemins 
de  fer  suisses  et  italiens.  —  Le  col  tlu  Saint-Gothard 
est  d'ailleurs  lui-même  pourvu  dune  route  car- 
rossable. 

Saint-Goueno,  conim.  des  Côtes-du  Nord, 
arr.  et  a  40  kil    de  Dinan  ;  1.500  h. 

Saint-Gratien,  comm.  de  Seine  et-Oise,  arr 
et  à  20  kil.  de  Pon  toise  :  4.500  h.  Ch.  de  f.  N.  Pro- 
duits photographiques.  Château  où  mourut  Catinat, 

Saint -Grégoire,  comm.  d'Ille-et- Vilaine, 
arr.  et  a  5  kil.  de  Rennes;  1.160  h. 

Saînt-Haon,  c<.mm.  de  la  Haute-Loire,  arr. 
e'  a  20  kil,  du  Puy:  1.400  b. 

Saint-Haori-le  Châtel  [sin-tan],  oh.-l.  de  c. 

(Loire,  arr.  et  a  14  kil.  de  Roanne;  440  h.  Ch. 
de  f.  Vins,  lainages.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et 
10.200  h. 

Saint-Heand  iftwé-an].  cli,-l.  de  c.  (Loire, 
arr.  et  a  13  kil.  d-  Saint-Etienne;  2.140  h.  Ch.  de  f. 
Le  cant.  a  10  comm.  et  15.440  h. 

Saint-Helen,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  a  *  Kil    de  Dinan;  1.180  h. 

Saint-Hélens,  v  d'Angleterre.  (Lancastre)  ; 
96.600  h.  Métallurgie,  fonderie  de  cuivre,  mines  de 
bouille 

Saint-Hëlier,  capitale  de  Jersey,  sur  la  côte 
sud  de  l'île  30.000  b.  Port  actif  de  pèche.  Com- 
merce considérable  avec  Terre-Neuve. 

Saint-Herblain,  comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, an-,  et  a  6  kil.  de  Nantes;  3.350  h. 

Saint-Herblon,  comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, cant.  et  a  8  kii.  d'An  cents  ;  S  040  h. 

Saint-Hemin,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  â 
41  kil.  de  Châleaulm  :  1  ■"»<  h.  Ard.o 

Saint-Hilaire  Emile-MarcHiLAms,  dit  Marco 
dei,  littérateur  français,  ne  à  Versailles,  m.  à 
Neiuiiy  1793-1887  .  Il  composa,  après  In  révolution 
de  Juillet,  un  cer'am  nombre  de  petits  ouvrages 
.  a  rendre  populaires  les  souvenirs  du  pre- 
mier Empire  {Souvenirs  de  la  vie  privée  de  Napo- 
léon, etc 

Saint-Hilaire  Auguste,  marquis  de  Queux 
de  ,  èrudit  frança  -  ai  à  Hazebrouck,  m.  à  Paris 
■  in  certain  nombre  d'ouvrages 
du  moyen  âge  [h  Livre  des  Cent  ballades,  etc.). 

Saint-Hilaire  [li-ré],  eh.-l.  de  c,  (Aude), 
an-  et  a  14  ....  de  Limoux  810  h.  Vignobles.  —  Le 
cant.  al  et 3  U  0  h 

Saint-Hilaire,  ch  i  de  c  [Charente-Infé- 
rieure ,  Saintes  ;  1.040  h.  —  Le 
cant.  a  11    "mm.  et  5.500  h. 

Saint-Hilaire,  comm.  de  l'Allier,  arr.  et  à 

26    kil.de    Moulins     Ch     de   f.    PL. -M.  j    1.080    h. 

Houille    schiste  bitumineux. 

Saint-Hilaire-de-Chaléons,  comm.  «le 

i  :•;■    et  B  3j  kil.  de  Sainl  N.i- 

i 

Saint-Hilaire-de-Loulay,  comm,  de  la 

h  ;i   kil.  -ie  La   Roche-sur- Yon ; 

Saint-Hilaire-de-Riez,  comm.    de    la 

i  olonne: 

Saint-Hilaire-des-Loges,    ch.-l.    de   c. 
:   kil    de  Fontenay-le-Comle  ; 
9.900  h. 

Saint-Hilaire-de-Talmont,  comm.   de 
et  â  15  kil.   de»   Sable .d'Olonne  ; 

Saint-Hilaire-de-Voust,   comm.    de    la 

à    J!    kil.    de    Fontenay  le-Comtc  ; 
l  050  h 

Saint-Hilaire-du-Bois,  comm.    de   la 

I.  iire-Inf  Tli    i  «,  arr.  et  a  29  kil.  de  Nantes  :  1.000  h. 

Saint-Hilaire-du-Bois,  comm  de  Maine 
et-Loire.  arr.  et  &  45  kil.  de  Saumur;  1,020  b. 


—  800  — 
Saint-Hilaire  -  du  -  Harcouët    [hou-è], 

eh.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  et  à  22  kil.   d'Avranches 
3.140  h.  Ch.  de  f.  Et.  Bestiaux,  toiles.  —  Le  cant.    ; 

12  comm.  et  11.300  h. 

Saint-Hilaire-du-Maine,  comm.  de  la 

Mayenne,  arr   et  à  21  kil.  de  Laval  ;  1.030  h.  Ch.  de  f. 

Saint-Hilaire-en-Lignières,  comm.  du 

Cher,  arr.  et  â  30  kil.  de  Saint-Arnaud,  près  de  TAr- 
non;  1.380  h.  Ch.  de  f. 

Saint-Hilaire-la-Pallud,   comra.   des 

Deux-Sevres,  arr.  et  a  22  kil.  de  Niort;  1-850  h. 
Ch.  de  f. 

Saint-Hilaire-les-Places,  comm.  de  la 
Haute-Vienne,  arr.  et  â  20  kil.  de  Limoges  ; 
1.110  h. 

Saint-Hilaire-le-Vouhis,  comm.  de  la 

Vendée,  arr.  et  a  25  kil.  de  La  Roche-sur- Yon  ; 
1.150  h. 

Saint-Hilaire-lez-Cambrai,  comm.  du 

Mord,  arr.  et  à  13  kil.  de  Cambrât;  2.130  h.  Ch.  de  f. 
Batistes. 
Saint-Hilaire-Peyroux,    comm.   de   la 

Corrèze.  arr.  et  â  15  kil.  de.  Tulle,   près  de  la  Cor- 

reze  :  1.000  h. 

Saint-Hilaire-Saint-Florent,  comm.  de 

Maine-et-Loire,  arr.  et  à  4  kil.  de 
Saumur.  sur  le  Thouet  ;  2.370  h. 
Vignobles.  Carrières. 

Saint-Hippolyte,  ch.-l.  de 

c  iDoubsi,  arr.  et  à  29  kil.  de  Mont- 
béliard,  sur  le  Doubs  :  1  370  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Outils  d'horlogerie, 
fromages.  Patrie  de  Courtois  — 
Le  cant.  a  26  comm.  et  0.640  h. 

Saint-Hippolyte,  comm. 

des  Pyrénées-Orientales,  arr.  et  à 

13  kil.  de  Perpignan;  1.140  h. 
Ch   de  f. 

Saint-Hippolyte,  comm. 

de  l'Aveyron.  arr.  et  à  40  kil.  de 
Rodez;  1.300  h.  Ardoisières. 

Saint-Hippolyte,  comm. 

du  Haut-Rhin,  arr.  de  Ribeauvillé:  1.300  h.  Ch    de  f. 

Saint-Hippolyte-du-Fort  [for    ch.-l.  de 

c.  (Gard),  arr.  et  à  31  kil.  du  Vigan  ;  3.630  h.  Ch. 
de  f .  P.-L.-M.  Soies ,  ganterie.  Zinc  et  plomb. 
Lmiils  XIV  y  fit  construire  une  citadelle  pour  con- 
tenir  les   protestants;.  —  Le  cant.  a   6   comm.   et 

:..  b. 

Saint-Honorat  (tie).  v.  lérins. 

Saint-Honoré,  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et  à 
26  kil.  de  ChaVau-Chinon  :  1.330  h.  Eaux  thermales 
sulfurées  sodiques,  arsenicales. 

Saint-honoré  n.  m.  Sorte  de  gâteau,  formé 
d'une  galette  de  pâte  garnie  circulairement  de  choux 
glacés  collés  avec  du  sirop  et  séparés  par  des  mor- 
ceaux de  fruits  confits. 

saint-hllbert  'sin-tubèr]  n.  f.  Fantaie  de 
trompes  de  chasse  que  l'on  sonne  principalt- ruent   le 
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Saint-Jacques  (coquille)  n.  f.  Nom  vulgaire 
du  perten  Jacobœus.  espèce  du  genre  peigne. 

Saint-Jacques,  comm.  du  Calvados,  arr.  et 

â  1  kil.  de  Lisieux;  1.340  h.  Filature  de  laine. 

Saint-Jacut,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  â 
45  kil.  de  Vannes;  1.490  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Saint-JacUt-de-la-Mer,  comm.  des  Côtes- 
du-Nord,  arr.  età  24  kil.  de  Dinan;  1.050h.  Bains  ds 
mer. 

Saint-JacUt-dU-Mené,  comm.  des  Côtes- 
du-Nord,  arr.  et  à  38  kil.  de  Dinan  ;  1.060  h. 

Saint-Jal,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à 
17  kil.  de  Tulle  ;  1.280  h.  Ch.  de  f. 

Saint-James,  eb.-l.  de  c.  Manche),  arr  et  à 
19  kil.  d'Avranches;  2. .00  h.  Filatures.  —  Le  cant. 
a  12  comm.  et  8 .900  h. 

Saint-James  palais  de),  construit  à  Londres 
par  Henri  V1IL  agrandi  par  Charles  I"1,  résidence 
royale  de  1097  à  Georges  IV.  d'où  l'expression  tou- 
jours courante  :  la  cour  de  Sainl-Jauie*,  pour  la 
cour  d  Angleierre.  Au  sud  du  château,  beau  parc 
commencé  par  Henri  VIII.  continue  par  Charles  U 
avec    l'aide    de    Le    Nôtre,    remanié    en    1827-1829 

Saint-Jans-Cappel,  comm.  du  Nord.  arr. 


La  saint  bubert  (trompe). 

3  novembre,  jour  de  la  fête  du  patron  des  chasseurs, 
saint  Hubert. 

Saint-Hubert,  v,  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  de  Neufchàteau;  ;  3.180  h.  Tanneries. 

Saint-Hubert  'pavillon),  lieudit  du  bois  de 
la  Grurie.  dans  1  Argonne.  au  N.-E.  de  la  Biesme 
(dép.  de  la  Marne).  D'octobre  191V  à  septembre  1915, 
le  secteur  de  Saint-Hubert  fut  le  théâtre  de  nom- 
breux et  violents  combats;  on  en  compte  jusqu'à 
quinze  du  10  au  27  janvier  1915.  Malgré  la  fréquence 
et  la  vivacité  des  atiaques  allemandes  ion  fit  même 
usage  de  liquides  enflammés  le  2  août  1915,  les  Fran- 
çais maintinrent  sensiblement  leurs  positions.  A  car- 
tir  de  la  lin  de  1915,  le  secteur  de  Saint-Hubert  est 
devenu  beaucoup  plus  calme. 

Saint-Huberty  (Antoinette-Cécile  Clmeu 
dite),  cantatrice  française,  née  à  Strasbourg,  m  à 
Londres  1756-1812  Bile  épousa  un  agent  politique, 
le  comte  d'Entraigues,  et  fut  assassinée  avec  lui, 
pour  des  motifs  restés  mystérieux. 

Saint-Huruge  [ Victor- Amédée  de  La  Fave. 
marquis  de,1,  révolutionnaire  français,  né  dans  le 
Maçonnais  vers  1750,  m.  à  Paris  en  1810;  partisan 
de  Camille  Desmoulins  et  de  Danton,  emprisonné" 
avec  eux  mis  en  liberté  au  9-Thermidor. 

Saint-Ignat,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr.  et 

.'i  i:.  kil.  de  Riom;  830  h. 

Saint-Igny-de-VerS,  comm.  du  Rhône,  arr. 
et  .i  !'',  kil  de  Villefranche,  sur  le  Sornin:  1.200  h. 
Ch.  de  f.  Bonneterie. 

Saint-Illide,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à 
26  kil    d'Aurillac;  1.17B  h.  Ch.  de  t".  Orl. 

Saint-Imier,  v.  d-*  Suisse    cant.  de    B 
;  MO  n    Machines.    Important  centre  pour  la  fabri- 
cation de  l'horlogerie. 

Saintin  (Jules-Emile),  peintre  français,  né  à 
Lémé  Aisne),  m  a  Paris  18391894)'.  11  est  surtout 
connu  po  t  ses  porti  ail 

Saintine    [Joseph-Xai  ier-BoifiFACE,     I 
mancier  et  auteur  dramatique   fran  m    ■<  m    à 

]  ■  n  i      i  798-1865  ,  auteur  du  célèbre  in  P        i/fl 

et    de   nombreuses   comédies,    d'un    ton    élés 
sentimental,   composées    sous    le   pseudonyme    de 
■■u  collaboration  avec  Scribe,  Bavard,  etc.. 

Ou   i  et  le  Pacha,  etc 

Saint-Ivy,  comm.  du  Finistère,  air.  et  a 
13  kil.  de  Quimper;  1.630  b. 


et  à  50  kil.  de   Dunkerqne  ;    1  170  h.    Partiellement 
détruite  au  .ours  de  la  Grande  Guerre. 

Saint-Jean,  une  des  petites  Antilles;  naguère 
au  Danemark,  aujourd'hui  aux  EtaU-Unis  ;  1.000  h. 
Sucreries. 

Saint-Jean  ou  Saint-John,  fleuve  du  ca- 
nada et  des  Etats-L'nis.  qui  se  jette  dans  la  baie  de 
Fundy,  après  être  né  dans  le  Maine  et  avoir  servi  de 
frontière  entre  le  Maine  et  le  Nouveau-Brunswick, 
puis  avoir  arrosé  cette  province  canadienne. 

Saint-Jean-de-Terre-Neuve,  v.  saint 
Joun's. 

Saint-Jean,v.  du  Canada  Nouveau  Brunswick  . 
à  l'embouchure  du  fleuve  homonyme  dans  la  baie  de 
Fundy;  42.500  h.  Bon  port.  Evêché.  Université. 

Saint-Jean  ou.  enaiiem  .  Sankt-Johann, 
nom  de  deux  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint-Gall  . 
dans  la  vallée  de  la  Thur  :  Alt-Sankt-Johann  (Vieux 
Saint-Jean  a  1.500  h.  Elève  du  bétail  :  grandes  forêt- 
station  climatique,  et  Neu-Sanfit-Johann  (Nouveau 
Saint-Iean),  a  80  h. 

Saint- Jean-Bonnefonds,  comm.  de  la 
Loire,  arr.  et  â  5  kil.  de  Saint-Etienne;  4.140  h. 
Houille. 

Saint-Jean-Brévelay  r/e-j.  ch.-i.de  c.  Mor 

bibani.  arr.  et  à  30  kil.  de  Pont'ivy  ;   1.910  h.  —  Le 
cant,  a  7  comm,  et  10.400  h. 

Saint-Jean-d'Ang 

rente-Inférieure),  arr.  et  a  i 
Boutonne;  port;  ch.  de  f  Et., 
cbelle  ;  anc.  ch.-l.  d'arr. ; 
6.750  h.  i Angériens).  Vins, 
eaux-de-vie,  céréales,  bois  &>■ 
construction.  —  Le  cant.  a 
20  comm.  et  H.100  h. 

Saint  -  Jean  -  d' Ar  - 

ves,  comm.  de  la  Savoie, 
arr.  et  à  20  kil.  de  Saint- 
Jean-de-Maurienne  :  8+0  h. 
Plombagine. 

Saint-Jean-d'Assé, 

comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et 
â  18  kil.  du  Mans;  1.450  h. 
Fonderie, 

Saint-J  ean-*1™ 
d'Aulph,     comm.    de    la 
Haute-Savoie,  arr.  et  à  26  kil.  de  Thonon  ; 


,  ch.-l.  de  c.  (ha 
il.  de  Saintes,  sur  la 
à  60  kil.  de   La  R 


de     Saint -Jean - 
d'Ange  ly. 


de    la 
sur  la 


de  c. 
-  Le 


1.100  h. 
Mine  de  fer.  Restes  d'une  abbaye  cistercienne  iiip- 
XIII'-XVl'   s. 

Saint- Jean-de-Boiseau,  comm.   de    la 

Loire-Inférieure,  arr.  et  à  36  kil.  de  Saint-Nazaire 
1.725  h.  Elevage. 
Saint-Jean-de-Bournay  fnè],  ch.  i.  de  c 

(Isère,  arr.  el  à  23  kil.  de   Vienne;  2.820  h.  Ch.  de 
f.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et  10.100  h. 

Saint-Jean-de-Braye,  comm.  du  Loiret. 

arr    el  a  5  kil.  d  Orléans,  sur  la  Loire;  2.200  h.   Ch 
de  f.  Orl. 

Saint- Jean-de-Corcoué,  comm. 

Loire-Inférieure,  arr.  et  a  30  kil,  de  Nantes, 
Logne;  1.175  h. 

Saint-Jean-de-Daye  da  >-  ,  h  i 
(Manche  .  arr.  et  a  IG  kil.  de  >;ma  L6j  350  h. 
cant.  a  13  coram.  et  0  260  b. 

Saint-Jean-de-Fos,  eomm.  de  niérault,  arr. 
et  â  27  kil.  de  Montpellier   près  de  l'Hérault  ;  1  050  h 

Saint-Jean-de-la -Motte,   comm.   de  la 

Sarthe,  arr.  et  a  li  kil.  de  La  Flèche  .  1.250  b. 

Saint-Jean-de-la-Ruelle,  comm.  du  Loi 

ret,  air.    et    a    3    kil.    d'Orléans;  2.030  h.    Engrais, 
produits  chimiques. 

Saint-Jean-de-Liversay,  comm.  de  la 

Charente-Inférieure,  arr.  el  à  26  kil.  de  La  Rochelle  : 
1.650  h.  Ch 

Saint-Jean-de-Losne    Mneî,  ch.-l.  de  c 
ir     an   et  h  '.i  kil.de  Beaune  .  t  KM  b.    /. 

-  .r  la  Saône,  au  point  dloù  s'en  détache  le 
canal  de  Bourgogne.  Ch.  de  f.  l'.-L.-M.  Bois,  Fou 
deries  de  zinc  et  de  plomb.  Autrefois  place  forte. 
elle  SMutint  plusieurs  sièges,  notamment  en  1636  et 
en  1814.  Eglise  [xv«-xvi«  s.,.  —  Le  cant.  a  17  comm. 
et  9.000  h. 
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de-Mnuri 


- Jean- 


Saint-Jean-de-Luz  [tus'l  ch.-l.  de  c.  (Bas- 
ses-Pyrénées ,  arr.  et  à  21  kil.  de  Bayonne,  but  la 
Nivelle  .  7.680  li.  S.mtt-Jran  ile-I.uzien*).  Ch.  de 
f,  M.  Petit  port  ilf  pêohe.  Sardines.  —  Le  cant.  a 
8  comm.,  et  85.600  h. 

Saint-Jean-de-Maurienne    [mdj,    *,h.-i. 

d'arr .     (Savoie) ,     sur    l'Arc  ; 

ch.  de  f.    P.-L.-M.;    à   71    kil. 

i      :  nbéi  s    .  160  b    Bvéché, 

|  -,   ~        Mm.-.     dC    CUll  li'. 

et  a  ii  lisse  me  q  t  therm  il  du 

L'Bchatllon.  Cathédrale  (xn«- 

—   L'arr.  a   ti  cant., 

68  comm.,  (0.000  h.  Le  cant.  a 

io  foiniD.    et  12.3  >0  h 

Saint-Jean  de  Me- 
dua,  ville  et  port  d'Albanie 
septentrionale,  «'embouchure 
du  Drin  dans  la  mer  Adriati- 
que une  des  étapes  de  l'armée 
serbe  dans  sa  pénible  retraite 
ie  long  de  la  côte  ouest  de 
la  péninsule  des  Balkans,  peu 

dant  la  Graille  Guerre,  avant  son  transport  a  Corfou 
par  les  Hottes  alliées. 

Saint-Jean-de-Moirans,  comm.  de  l'Isère, 

arr.  et  a  21   kil.    de    Grenoble;   1.450    h.  Ch.    de    f. 
P.-L.-M.  Papeteries, 
Saint  Jean-de-Monts  [mon\  ch.-l.  de  c. 

Vendée,  air.  et  à  46  kil.  des  Sables-d'Olonne  ; 
i.700  li  Station  balnéaire.  —  Le  caut.  a  5  couim.,  et 
11.400  h. 

Saint-Jean-de-Nay,  comm.  de  la  Haute- 
Loire,  arr.  et  à  19  kil.  du  Puy:  1070  h. 

Saint-Jean-de-Sauves^uiiim  delà  Vienne, 

arr.  età  33  kil.  de  Chatellerault .  1.300  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Jean-des-Ollières,  oomm.  du  Puy- 
de-Dôme,  arr.  et  h  44  kil.  de  CW-mont  ;  850  h. 
Saint-Jean-des-Vignes,  comm,  de  Saônc- 

et-Loire,  aiT.  et  à.  2  kil.  de  Chalon-sur-Saône  .  2.460  h. 
Primeurs. 

Saint-Jean-dU-Bruel,comm.  de  l'Aveyron, 
arr.  et  a41  kil.  de  Millau;  1.380  h. 

Saint-Jean-dU-Doigt,  comm.  du  Finistère, 
arr.  et  à  16  kil.  de  Morlaix;  1.030  h.  Ch.  de  f.  Sta- 
tion balnéaire.  Eglise  gothique  (1410-1513),  centre 
d'un  pèlerinage.  Cette  commune  est  ainsi  appelée 
parce  que  Ton  conserve  dans  son  église  un  doigt  de 
saint  Jean-Baptiste. I 

Saint-Jean-du-Gard  [o/mr],  ch.-l.  de  c. 

(Gard  ,  arr.  et  à  27  kil.  d'Alès  ;  2.760  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M  Sur  le  Gardon.  Filatures  de  soie.  —  Le  cant 
a  o  comm.,  et  3.500  h. 

Saint-Jean-d'Ulloa,  forteresse  bâtie  sur  un 
îlot  de  la  cote  mexicaine  pour  protéger  La  Vera-Cruz, 
et  que  les  Français  occupèrent  en  1862.  Aujourd'hui 
en  ruine. 

Saint-Jean-en-Royans     roï-ian],    ch.-l. 

de  c  (Drame),  arr.  et  à  44  kil.  de  Valence;  2.770  h. 
Marbre,  scieries.  —  Le  cant.  a  II  comm.,  et 
5.840  h. 

Saint-Jean-1  a-Poterie,  comm.  du  Morbi- 
han, arr.  et  à  ol  kil.  de  Vannes  ;  1  170  h. 
Saint-Jean-le-Blanc,comm.du  Loiret,  arr. 

et  a  2  kil.  d'Orléans;  1.900  h. 

Saint-Jean-le-Vieux,  comm.  .le  l'Ain,  arr. 

et  a  32  kil.  de  Nantua  ;  1.160  h.  Ch.  de  f. 

Saint-Jean-Pied-de-Port  \pi-  é-  de  por], 

ch.-l.  de  c.  [(Basses-Pyrénées),  arr.  et  a  30  kil.  de 
Mauléon,  sur  la  Nive,  au  pied  du  ••  port  »  de  Ronce- 
vaux,  1.500  h.  Ch.  de  f.  Midi.  Eglise  des  xv*-x««  siè- 
cles. Citadelle  (xvn*  s.).  —  Le  cant.  a  19  comm.,  et 

8  200  li. 

Saint-Jean-Soleymieux  [lè-mi-eû],  ch.-l. 

.le  c.  Loire),  arr.  et  à  16  kil.  de  Montbrison  ;  925  h 
—  Le  cant.  a  14  comm.,  et  7.150  h. 

Saint-Jean-sur-Couesnon,  comm.  d'ille- 

et-Vilaine,  arr.  et  à  15  kil.  de  Fougères;  1.000  h. 

Saint-Jean-sur-Reyssouze,  comm.   de 

l'Ain,  arr.  et  à  29  kil  de  Bourg;  i.lCO  h.  Source  mi- 
nérale. 

Saint-Jeoire  [foi],  ch.-l.  de  c  (Haute-Savoie), 
arr.  et  à  16  kil.  de  Bonneville.  sur  la  Risse;  1.500  h. 
Ch.  de  1".  P.-L.-M.  Carrières.  —  Le  cant.  a  7  comm., 
et  0.2110  h. 

Saint-Jeures,  oomm.  de  la  Haute-Loire,  arr. 
et  à  2o  kil.  du  Puy.  1  970  h. 

Saint-Joachim,  comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  et  à  16  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  4.410  h.  Ch. 
de  f.  Tourbières,  carrières. 

Saint-John iPLKtvEj.  v.  Saint-Jean. 
Saint-John,  v.  des  Antilles  anglaises;  ch.-l. 
d'Antigoa  ;  8.600  h.  Sucreries. 
Saint-John's  ou  Saint-Jean,  capit.   de 

l'île  deiTerrc-Neuve;  beau  port  sur  laeôte  sud-oue-^t  ; 
32.500  h.  Pêche  île  la  morue.  Homarderie. 

Saint-Jory-de-Chalais,  comm.  de  la  Dor- 

dogne,  arr.  et  32  kil.  de  Nontron  ;  1.300  h.  Ch.  de 
f.  M. 

Saint-JOSeph,  v.  des  Etats-Cnis  (Missouri, 
sur  le  Missouri  ;  94.000  h.  Ch.-l.  du  comté  de  Bacha- 
nan.  Métallurgie,  filatures. 

Saint-Josse-ten-Noode,  v.  de  Belgique 

Brabant),  faubourg  de  Bruxelles;  82.000  h. 

Saint-Jouan-des-Guérets.  comm.  d'Ille- 
et- Vilaine,  arr.  et  à  8  kil.  de  Saiut-Mal"  ;  1.170  h. 
Bains  de  mer. 

Saint-Jouin-de-Marnes,    comm     des 

Deux-Sèvres,  arr.  et  a  3  kil.  de  Parthenay  .  880  h. 
Ch.  .le  f.  Et.  Eglise  (xi*  xit«  s.),  un  des  types  classi- 
ques de  l'église  romane  poitevine. 

Saint-Jouin-SUr-Mer,  comm.  de  la  Seine 
Inférieure,  arr.  et  à  18  kil.  du  Havre  ;  1.150  h.  Ch.  de 
f.  Et.  Station  balnéaire. 

Saint-Jouvent,  comm.  de  la  Haute-Vienne, 
arr    et  a  19  kil.  de  Limoges;  1  100  h.  Ch.  de  t.  Orl. 

Saint- Juéry,  comm.  du  Tarn,  arr.  et  à  fi  kil. 
d'Albi,  sur  le  Tarn,  près  du  saut  de  Sabo  ;  3.370  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Métallurgie. 

Saint-Julien  [li  in],  ch.-l.  dec.  (Jura),  arr.  et 
à  35  kil.  de  Lons-le-Sauniér;  520  h.  Carrières.  —  Le 
cant.  a  19  comm.,  et  3.310  h. 

Saint-Julien,  comm.  de  l'Aube,  arr.  et  a  5  kil. 
de  Troyes  ;  2.140  h.  Ch-  de  f.  E. 


—  861  — 

Saint-Julien,  village  de  Belgique  (Flandre- 

Occidental.-  ,   au  Confluent   des  deux    t.t.s   du    Ham- 

beek,  sous-affluent  droit  de  ]  Yperlée,  situe  un  peu 
au  N.-E,  d'Yprcs.  Ce  village  a  été  très  disputé 
entre  Britanniques  h  Allemande  pendant  les  dura 
combats  qui  «mi  eu  lieu  autour  d'Yprea  tout  au  long 
de  la  Qrande  Guerre,  Pria  par  les  Anglais  le  31  oc- 
tobre 1914,  au  moment  ou  vient  de  se  produire  la 
rin-e  allemande  qui  uuviv  la  premier*"  halaillê  .1  ^  |.t  ■  s 
29-30  octobre),  il  lui  terni  par  eux  jusqu'autour  où  se 
produisit  la  première  attaque  allemande  avec  gaz 
as,  hyxiants  (22  avril  191S).  Pria,  reperdu,  reprU  au 
cours  des  ;uinr.'s  suivantes  il  tut  finalement  conquis 
■  ■h  avril  (918  par  les  ennemis,  lors  .le  1  offensive  alle- 
mande u,in  marqua  le  début  de  la  troisième  bataille 
des  Flandres,  puis  recouvré  le  28  septembre  suivant, 
au  deliut  île  la  bataille  des  Crêtes  de  Flandre.  Ce 
village  n'existait  plus. 

Saint-Julien,  Saint-Julien-Beyche- 
velle  ou  Saint-Julien-de-Medoc,  comm, 

d»*  la  Gironde,  arr.  et  a  45  kil.  de  Bordeaux;  1.270  h. 
Ch.  de  f.  Médoc,  Vins  renommés. 

Saint-Julien-aux-Bois,  comm.  de  la  Cor- 

reze  ;  arr.  et  à  52  kil.  de  Tulle  ;  900  h. 

Saint-Julien-Boutières,  comm.  de  l'Ar- 

deche.  arr.  et  à  70  kil.  de  Tournon  ;  77u  h.  Sur  l'E- 
rieux. 

Saint-Julien-Chapteuil,  ch.-l.   de  c. 

Haute-Loire);  arr.  et  â  18  kil.  du  Puv  ;2.40Uh.  —Le 
cant    a  8  comm.,  et  8.7UO  h. 

Saint-Julien-d'Ance,  comm.  de  la  Haute- 
Loire,  arr.  et  a  47  kil.  du  Puy  ;  660  h. 

Saint-Julien-de-Civry,  comm.  de  Saône- 

et-Loire,  arr.  et  à  lu  kil.  de  Charolles  ;  900  h. 

Saint-Julien-de-Concelles,  comm.  de  la 

Loire-Inférieure,  arr.  et  à  18  kil.  de  Nantes,  sur  la 
Loire;  2. 800  h.  Ch.  dp  f. 

Saint-Julien-de-Coppel,  comm.  du  Puy- 
de-Dôme,  arr.  et  a  28  kil.  de  CÎermont;  980  h. 

Saint-Julien-de-Maurienne.  comm.  de 

la  Savoie,  arr.  età  ti  kil.  de  Saint-Jean-de-Maurienne  ; 
1.200  h.  Vins. 

Saint-Julien-de-Vouvantes,  eh  -1  de  c. 

(Loire-Inférieure).'arr.  et  à!4  kil.  de  Châteaubriant; 
1.300  h  Marbre,  anthracite.  —  Le  cant.  a  6  comm., 
et  5  800  h. 

Saint-Julien-du-Sault  [*ô\  ch.-l.   de  c. 

(Yonne!,  arr.  et  à  10  kil.  de  Sens,  préB  de  l'Yonne, 
1.800  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Eglise  des  im«  et 
xvi«  s.  Remarquable  par  ses  vitraux  Vins,  bois, 
charbons.  —  Le  cant.  a  9  omm.,  et  5.600  h. 

Saint-Julien-en-Born,  comm.  des  Landes, 

arr.  et  à  43  kil.  de  l»ax  ;  1.440  h    Ch.  de  f. 

Saint-Julien-en-Genevois  [roP.    ch.-l. 

de  c  i  Haute-Savoie),  arr.  et  â  30  kil.  d'Annecy,  anc. 
ch.  1.  darr.  ;  1.500  h.  Ch.  P.-L.-M.  Chaux,  plâtre.  - 
Le  cant.  a  18  comm.,  et.  10  100  h. 

Saint-Julien-en-Jarret,comm  delà  Loire, 
arr.  et  a  13  kil.  de  Saint-Etienne,  sur  le  Gier;  5.050  h. 
Houille,  métallurgie. 

Saint-Julien-Labrousse,  omm.  de  l'Ar- 

dèche.  arr.  et  a  47  kil.  de  Tournon  ;  9o0  h. 

SainWulien-rArS[/<ir],ch-l  dec. (Vienne), 
arr.  et  à  12  kil.  de  Poitiers;  1.080  h.  Ch.  de  t.  Orl. 
Bois.  —  Le  cant.  a  12  comm.,  et  7.500  h. 

Saint-Julien-le-Petit,  comm.  de  la  Haute- 
Vienne,  arr.  et  à  44  kil.  de  Limoges;  1.120  h. 

Saint-Julien-lès-Metz,  oomm.  de  la  Mo- 
selle, arr.  de  Metz;  1.200  h.  Ch.  <le  f 

Saint-Julien-Molin-Molette,  comm   de 

la  Loire,  arr.  et  à  23  kil.  de  Saint-Etienne  ;  1.700  b. 
Soieries. 

Saint-Julien-près-Bort»  comm  de  la  Cor- 

reze.  arr.  et  à  52  kil.  de  Tulle  ;  1.130  h. 

Saint-Junien  ni  m]  ch.-l.  dec.  (Haule-Vien- 
ne  ,  arr,  et  â  12  kil  de  Rochechouart.  sur  la  Vienne; 
10.100  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Belle  église  romane  du  xti«  s. 
Papeteries,  mégisseries.  Tous  les  sept  ans,  pèleri- 
nage des  Ontentiotis.  —  Le  cant.  a  7  comm.,  et 
17.500  h. 

Saint-Just  just),  comm.  de  l'Aveyron,  arr.  età 
42  kil.  de  Rodez,  sur  le  Viaur  ;  740  h. 

Saint-Just,  comm.  d'Iile  et-Vilaine,  arr.  et  à 
9  kil.  de  Ued<m;  1.540  h. 

Saint-JUSt,comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  età 
13  kil.  de  Limoges;  1.150  h. 

Saint-Just,  comm.  de  la  Charente-Inférieure, 
cant.  et  a  6  kil.  de  Marennes;  1.500  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Parc  à  huîtres. 

Saint-Just  (Louis-Antoine-Léon  de),  conven- 
tionnel français,  ne  à  Decîze,  m.  à  Paris  (1767-1794). 
membre  du  comité  de  Salut  public.  H  développa 
avec  rigueur  un  idéal  chi- 
mérique de  république 
spariiate.  Il  se  signala  par 
son  hahiletéet  son  courage 
pendant  sa  mission  aux 
armées  du  Rhin,  oU  on 
lui  dut  la  reprise  des  ligues 
de  Wissembourg.  Mort  sur 
l'échafaud  avec  Robespier- 
re, dont  il  était  un  des 
partisans   les   plus    actifs. 

Saint  Just.   V.   Yuste. 

Saint-Just- 
d'Avray,  comm.  du 

Rhône,  arr.  et  à  3:.  kil  de 
Villefran.-he;  1.U00  h  Ch. 
de  f.  P.-L  -M    Scieries. 

Saint    Just-des- 

Marais,  comm.  de  l'Oise,  arr.  et  à  2  kil.  de  Beau- 
vai-.:  2ii00  h.  Ch.  de  f.  N.  Passementerie. 

Saint  Just-en-Chaussée,ch,  i  dec  Oise 

arr.  -t  r,  28  kil  de  Compiégne  ;  2.','2U  h.  Ch  d<-  t  N 
Gants,  toiles.  —  Le  cant.  a  30  comm..  et  12.400  li 

Saint-Just-en-Chevalet  r/é]  ch.-l.  de  c. 

f  Loire),  arr.  et  à  25  kil.  de  Roanne;  1  «30  h.  Ch.  de 
f.  Bois.  —  Le  cant.  a  8  comm..  et  8.500  h. 

Saint-Justio,  comm,  des  Landes,  arr.  et  à 
11  kil.  de  Mont-de-Marsan,  au-dessus  de  la  Douze; 
1.250  h. 

Saint-Just-la-Pendue,  comm.  de  la  Loire, 
arr  et  a  2fi  kil.  de  Roanne,  sur  le  Gand  ;  2.200  h.  Lai- 
nages, meubleB. 


Saint-Just. 
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Saint-Just-Malmont,      mu  delà  Ilauie- 

Loire,  air.  et  a  45  kil.  du  Puy  ;  2.680  h. 

Saint-Just-Sauvage,  comm  de  la  Marne, 
arr.  et  a  66  kil.  d'Epern  13    1  '1   de  1  E. 

Saint-Just-sur-Loire,  n.  i  La  Loire, 
arr.  et  &  20  kil.  de  Montbrison;  2.640  h  Ch  de  f.  P.- 
L.-M.  Verrerie,  teinturerie. 

Saint-JllVat,  comm.  des  Cotes-du-N..rd,  arr. 
et  à  12  kil.  de  Dinan    870  b 

Saint-Kilda,  ,.  de  l'Atli  n 

tique,  au  large  de  l'Ecosse     80  h 

Saint-Lager,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  » 
12  kil.  de  Villefranche    840b 

Saint-Lambert  i    mai 

quis  de    poète  fiançais,  neàNancj    m    iParii   1716 

1803;  aui.-ur-iu  poème  des  Saisons,  il  fui  l'ami  de 
M>nr  du  Cbàtelet,  de  M1"-  d'H  1   1    |    un 

rimeur  élégant  et  facile,  mais  froid  Membre  de  1  b 
demie  française  en  l'.'.tt. 

Saint-Lambert-des-Levées,  comm.  do 

Maine-et-Loire,  air.  et  a  3  kil.  de  Saumur,  sur  la 
Loire;  2.220  h. 

Saint-Lambert-du-Lattay,   comm.    de 

Maine-et-Loire,  arr.  et  à  24  kil.  d  Angers;  1  ixu  h. 
Vignobles,  marbre,  anthracite. 

Saint-Lary,  comm.  de  rArïège.    >rr.    et  a 

25  kil.    de  Saint-Girons;  640  h.  Ch.  de   1    M.    Plomb 

argentifère. 

Saint-Lattier,  comm     i     :  ;   ■       cant.  età 

12  kil.  de  Saint-Marc ■Ih, ,  ,  1.128  h.  I  h.  de  f.  P.- 
L.  M. 

Saint-Laurent  t'i-mn    comm  de  i  Ain,  arr. 

et  L  33  kil.  de  Bourg;  1.670  h.  Sur  La  Saône.  Fonde- 
rie, fabrication  de  bougies,  cierges. 

Saint-Laurent,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à 
4  kil.  d'Epinal  ;  3.030  li    Ti ssagi 

Saint-Laurent, c  11. m  de  Belgique  Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Eecloo);  3.620  h    Carrosserie. 

Saint-Laurent,  ch  1  dec.   Jura),  arr.  et  à 

29  kil.  de  Saint-Claude:  970  h,  {Saint-ljiurentine). 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Horlogerie,  fromages.  —  Le  cant. 
a  18  comm.,  et  4.840  h. 

Saint-Laurent  ou  Saint-Laurent-de 
Neste,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- Pyrénées),  arr.  et  a 
34  kil.  de  Bagnères  ;  800  h  [Satnt-Lawentitu).  Fi- 
latures. —  Le  cant.  a  17  comm     et    ■  u 

Saint-Laurent  le),  grand  fleuve  de  L'Amérique 
du  Nord,  émissaire  des  cinq  grands  Lacs  Supérieur, 
Huron,  Michigan.  Erie,  Ontario,  A  traverse  des  lacs, 
des  archipels,  forme  des  rapides  célèbres,  baigne 
Québec,  et  se  jette  dans  l'Atlantique  par  un  magni- 
fique estuaire  ;  3.000  kil.  Navigation  très  active. 

Saint-Laurent-Blangy,  comm    du  Pas- 

de-Calais,  arr.  et  à  4  kil.  d'Arias,  sur  la  Scarpe; 
3  130  h.  En  grande  partie  détruite  au  cours  de  la 
Grande-Guerre. 

Saint-Laurent-d^Aigouzeyi.mm  du  Gard, 

arr.  et  à  28  kil.  de  Nîmes,  sur  le  Vidourle  :  2.120  h. 
Ch.  de  f. 

Samt-Laurent-de-Cerdans,  omm.  des 

Pyrénéeti-Orien taies,  arr.  et  a  17  kil.  de  Cérct; 
2.680  h.  Ch.  de  f.  Toiles 

Saint-Laurent-de-Céris,    comm     de   la 

Charente,  arr    et  a  19  kil    de  Confolens;  1  120  h. 

Saint-Laurent-de-Chamousset  [mou- 

sé],  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr  et  1  M  kil  de  Lyon; 
1.340  h.  i  Saint- Laurent  i  us)    Filatures,   fromageries. 

—  Le  cant.  a  14  comm..  ei  12  100  h. 

Saint-Laurent-de-la-Salanque,  omm 

des  Pyrénées-Orientales,  arr  et  à  ti  kil  de  Perpi- 
gnan, près  de  l'Agly  ;  4.040  h    Ch.  de  f  Salines. 

Saint-Laurent-des-Autels,  comm.    de 

Maine-et-Loire,  arr.  et  à  40  kil.  de    Cuoiet  ;    1.070  h. 

Saint-Laurent-des-Eaux,  comm  de  Loir- 

et-Cher.  arr.  et  a  26  kil  de  Blois.  sur  l'Ardoux.; 
1.060  h.  Ch    de  f. 

Saint-Laurent-d'Olt,  comm.  de  I  Aveyroo, 
arr.  et  a  59  kil.  d&Jdillau.  sur  le  Lot;  1.360  h.  Ch. 
de  f.  M.  Séminaire  arab--    Cuivre 

Saint-Laurent-du-Maroni,  bourg  de  la 

Guyane  française,  sur  le  Bfaroni ,  2  000 h.  Pénitencier. 

Saint-Laurent-du-Pape,  comm  de  l'Ar- 

déche,  arr.  et  à  25  kil  d^  Privas,  sur  lErieux; 
1.215  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Filalure. 

Saint-Laurent-du-Pont  [pon],  ch.-l.  de  c. 

(Isère),  arr.  et  a  22  kil.  de  Grenoble  J  750  h  Saint- 
Laurentins).  Ch.  de  f.  Marbres,   distilleries,  forges. 

—  Le  cant.  a  7  comm.,  et  S  000  h 
Saint-Laurent-dU-Var,  comm    des  Alpes- 
Maritimes,  arr.  et  à  27  kil     de  Grasse,  sur  le    Var  ; 
3.220  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Laurent-et-Benon,  1  h  1  dec  t;i- 
ronde),  air.  et  à  36  kil.  de  Bordeaux  ;  2  340  h.  [Saint- 
Laurent  ina).  Ch.  de  f.  Médoc.  Vins.  —  Le  cant.  .a 
3  omm..  et  5.260  h. 

Saint-Laurent-les-Ep:lises,  -omm,  de  la 

Haute  Vienne,  air    et  à  30  kil    de  Limoges  :  l.ltiO  h. 

Saint-Laurent-sur-Gorre,  ch.-l.  de  c 

(Haute-Viennej.  arr.  et  à  13  kil.  de  Rochechouart  ; 
2.100  h.  (Saint- Laurent ms).  Ch.  de  f.  —  Le  cant.  a 
6  comm.,  et  6.600  h. 

Saint-Laurent-sur-Sèvre,  comm   de  ta 

Vendée,  arr.  et  à  59  kil.  de  la  Roche-SUi'-YoD  ;  2.960  h. 
Ch    de  f.  Et. 

Saint-Laurs  [lor     comm.  dés   Deux  -■ 

arr.  et  a  27   kil.    de  Niort  ;    1.320  h.    Cn     de    f.   Et. 

Houille,  chaux. 

Saint-Lazare  [maison  de).  V.  Lazare  [saint-J, 
Saint-Lazare  {hn^jn!,;    ■       i       irdie  religieux  et 

militaire  fondé  ;i  Jérusalem  en  1120. 
Saint-Léger  jé\,  c m  de  Belgique  fLuxem- 

boui'i:.  arr.  de  Virlom  ;  2.140  h.  Machines  agricoles, 
tanneries. 

Saint-Léger-de-Fougeret  [je. 

comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et  à  S  kil.  de  Chat^au- 
Cbinon;  82U  h 

Saint-Léger-des-Vignes,    comm    de  la 

Nièvre,  arr.  et  a  52  kil.  de  Nevers  ;  1  600  li  Vénerie, 
plâtre 

Saint-Léger-du-Bourg-Denis,  comm. 

de  la  Seine-InlV-rieure,  arr  et  1  5  kil.  de  Rouen; 
1.470  h.  Produits  chimiqu-  s.  N 
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Saint-Léger-les-Domart,  comm.  de  la 

Somme,  air.  et  â  23  kil.  d'Amiens  ;  I.61O  h.  Ch.  de 

I.  N     I. 

Saint-Leger-Magnazeix,  comm.    de   la 
Haute-Vie  1  27  kil.  le  Bellac  .  1  500  h 

Saint-Léger-sous-Beuvray   "<■>■<■      1    : 
.   arr.  et  a    19  kil.   d 
1.200  h.  —  Le  cant.  a  '■  comm.,  et  G  730  h.  Vins. 

Saint  Léger  sur-Dheune,      1  1    de  Saône 

■  1   kil.   de   Chalon-sui  S  1 

1.750  h.  Ch    de  :    P    L  -M    Vignobles,  plâtre. 

Saint-Léger-Vauban,  comm.  de  l'Yonne, 
arr.  et  à  Ti  kil.  d'Avallon  ;  860  h.  Sablières. 

Saint-Léon,   somin   d    l'Allier,  arr.  el 
de  Lapali  Marbre   manganèse. 

Saint-Léonard  nar],     >mn    des  V 

et  à  9  kil.  de  Saint-Dj  1 

il  rie,  étoffes.  Partiellement  détruite 
1rs  de  la  Grande  Guerre. 

Saint-Léonard,  comm.  de  Belgique   pr  >v.  el 
arr.  d'Anvers      2  810  h.  Machii 

Saint-Léonard-de-Pïoblat,  ch.-l.  de  c. 
(Haute  ^.  ■  à  23  kil  de  Limoges;  5.990 h. 

Ch.  de  f.  Or]    P  Patrie  de  Gay- 

i  ant.  a  10  comm.,  el  13  OUI  h. 

Saint-Leonards-on-Sea,  station  balnéaire 
du  Royaume-Wni  Angleterre,  comté  de  Sua  1 
la  Manche  ;  12.000  b.  Faubourg  de  Hastings. 


Saint-Leu-d'Esserent,  comm.  de  l'Oise, 

rr.  et  à  14  ki 
f.  N    Sucrerie 


arr.  et  à  14  kil    de  Senlis,  sur  l'Oise  ;  1.450  h.  Ch.  de 


Armes  de  Saint-L6. 


Saint-Leu-la-Forèt,    comm.    de    Seine-et- 

Oîse,  arr,  el  à  14  kil.  de  Pontoise  ;  5.7i0  h.  Ch.  de  f. 

N  »rd,  i    ■  mités  par  le  roi  Louis  de  Hollande 

tchetés  plus  tard  par  le  dernier 

DLÏni  ■    de  Condé  et  démolis  après  sa  mort  tragique. 

Saint-Lizier    :.«-.- ,  ch.-i.  de  c    An 
et  a  2  kil  de  Saint-Girons  ;  1  200  h.  Sur  le  Salât.  Ch. 
de  f.  M.  Cathédrale  du  xn«  ûècle,  avec  elottre  Rem- 
parts romains    —  Le  1  ■  m-,  et  T.'.HX)  h. 

Saint-LÔ,  cb.-l.  du  dép.  de  la  Manche,  Bur  la 
\,,,  Ch.  de/.  Etal  l31*  kil.  de  Parts  :  10.720  h. 
[Saint'  Lois,  Saint  L>  n 
L  tudinient  I . 
ruban  1,  paj  -  terie  Pal  rie  d< 
;  r  d'<  lotave  Feuilli  I 
Eglise  Notrc-Da  m  1 
wr  s  -  L'arr.  a  i 1  cant., 
139  comm  .  87  ÏOO  h  Le  cant. 
a  11  comm     et  14.560  h. 

Saint-Loubès,  comm 
de  la  Gironde,  an-  et  h  22  kil. 
de  Bordeaux,  non  loin  de  La 
Dordo-rne  :  2.800  h.  Ch.  de  l. 
Orl  H  ifflnerie  de  pétrole. 
Vins. 

Saint  Louis   île  .  île  de  la 
1  â  TE.  de  la 

Cité,  qui  a  gardé  en  partie  ta  physionomie  d'autre- 
fois.  Eglise  Saint-1  ouia-en-1'Ile,  hôtels  Lambert,  de 
Lauzun,  d<  1  !  îers,  etc. 

Saint-Louis   hôpital  .  construit  à  Paris  ..V  arr 
sur  l'ordre  de  Henri  IV  par  l'architecte  Claude  Vel- 
lefaux  pour  Les  pestiférés  ;  aujourd'hui,  affecté  aux 
syphilitiques. 

Saint-Louis   (Jean-Ludovic  Barthsu  my,  en 
religion  le  P.  Pierre  de,1,  carme  et  puète  français. 
....   El  Pineti    1626-1684    :  auti  ur  d  un 
bizarre  poème  plein  d  imagination  et  aus.si 
gruites  la  Magdeleine 

au  désert  de  la  Sainti  Baume. 

Saint-Louis,  v.  des  Ktâtî  Uni     Missouri 

sipi,  '*n   aval  du   confluent    du    Mi    souri 

773 »  h    Minoterie,  grande  industrie,  métallurgie, 

préparation  des  viandes  salées   tanneri 

Saint-Louis,  v,  de  r  Afrique-Occidentale  fran- 
pré     de    1  embouchure    du   fleuve  ; 
18.000  h.    Résidence   du   lieutenant  gouverneur  du 
Sénégal. 

Saint-Louis,    comm,    du  Haut-Rhin,  arr.  de 
Ch    de  f. 

Saint- Louis-de-la-Réunion,    v.   de   la 

.     .  h    de  Saint-Denis  ,  15.000  h. 
Saint-Louis-dës-Français,  église  nationale  des 

F  1  an    ti  1589  ;  la  façade  e  !l 

1  '■  irta. 
Saint-Loup-sur-Semouse  [lou],  ch  1  de 
1  Idi,  de  Lure  1    1  .. 

1  '!.     1      il  i.istcrie.  —  Le  cant.  a 

■ 
Saint-Loup-sur-Thouet,  ch,  1 

19  kil  de  Partaenaj  ;  1.130  ■■ 
Ch.  de  f.  E1  i        !..  m  .  et  6. 100  h. 

Saint-Lubin-des-Joncherets 

kil.   <!'■  Dreux  ,  1.380  b 
Cotouoadi  -. 

Saint-Luniine-de-Coutais  tè    comm  de 
1  ikil  d<   Nanti 

Saint-Lunaire  m.d'Ille-. 

1  1    50  ii    Bain  ■ 

Saint-Lyphard,eoinii  iférïcure 

■ 
Saint-Lys 

1  1  050  ii    Saint  I 

1  i,   de  ;  '.  00  h. 

Saint- Macaire 

1    ..    .       1.- 
■   ■  h.  de  1'  M    1 

Vins.    —    Le    cant.    a 
I 

Saint-Macaire,    comm.   de   Maine-et-Loire, 

■  h.  de  f. 
Saint-Maixent,  comm.  de  la  Sarthc,  arr.  et 

.    ■■' 
Saint-Maixent-l'Ecole  [mèk  tan],  ch.-licu 
di         D<  t  à  32  ki]    de  Niort       sur 

la  Sévre  Niori 

1  d'infan- 

te ri«  ,:  batialc  du  xn<      Lain 

et  19.400  ii. 
Saint-Malo,   ch.-l.  d'arr.     Ule-et-Vils 
;  Bt.  ;  a.  80  kit.  de 

!      •"  &•  IMalouins).  ■■   graphie, 

1  lerie     arn        ..-.■  pour  la  pèche  d 


s  de  Sa  11'  Malo 


—  862  — 

rue.  Exportation  de  beurre,  œufs.  Patrie  de  J.  Car- 
tier, Duguaj  rrouin,  Surcouf,  Maupertuis,  Lamen- 
nais, Broussais,  C  ii  a  te  iu- 
briand.  Les  corsa 
loiiins  se  rendirent  redouta 
blés  aux  Anglais,  au  tvi'  el 
au  xixe  siècle.  Beaux  rem 
parts.  Château  avec 
Quiquengrogiit'-  Bglise  Saint- 
Vincent  mi'  >  iii-  a 
9  cant 
Le  cant.  a  2  comm-, et  19.640 h. 

Saint-Malo-de-la- 
Lande,  ch.  1.  de  c.    Mai 

an  et  à  9  kil-  de  Cou- 
taneee  ,  290  h.  —  Le  cant.  a 
13  comm.,  el  7  100  h. 

Saint-Mamert-du- 
Gard    [mèr],  ch.-l.  de  c.  [Gard),  arr.  et  a  17  kil.  de 
Ï20  h.  —  Le  cant.  a  13  comm..  et  5.000  II. 

Saint-Mamet-la-Salvetat  [mè,  ta),  ch  1 

de  ç     1  aolal),  arr.  et  a  18   kil    d'Aurulac  :    1  690  h. 
tgeB.  —  Le  cant.  a  11  comm..  et  7.300  li. 

Saint-Mandë,  de  La  Sein« 

arr   el  à  16  kil.  de  Sceaux,  dans  la  banlieue  de  Paris  . 
21.176  h.  Ch.  de  f,  E. 

Saint-MandTier[dW-éi village duVar,  comm. 
de  la  Si  j  ne-sur-Mer  ,  1.300  ii 
[mportanl  hôpital  de  la  ma- 
nne (1820-1830  . 

Saint-Marc,  comm. 
du  Finistère,  arr.  et  a  4  kil. 
de  Brest  ;  4.210  h.  Bains  de 
mer. 

Saint-Marc    éolisi 

V.  Mari  . 

Saint-Marc   Girar- 

din  (Marc  Oirardin.  dit), 
critique  littéraire  et  homme 
politique  français,  né  â  Paris, 
m.  aMorsang-sur-Seine  1801- 
1873);  membre  de  t'Acadi  mie 
française  ;  auteur  de  La  Fon- 
taine et  les  Fabulistes,  des 
Essais  de  littérature  et  de 
morale,  etc.  Sou  Cours  de  lit- 
térature dramatique  est  un  livre  utile,  remarquable 
par  la  linesse  des  aperçus  et  l'élevante  vivacité  du 
style,  mais  sévère  à  l'excès  à  l'égard  du  romantisme. 

Saint-Marceaux  rsd]  (Charlea-ftew  de 
sculpteui  français,  né  h  Reims,  m.  à  Paris  1846 
1915).  Artiste  délicat,  souvent 
émouvant,  il  a  mod<  !■■  <i.> 
nombreux  bustes  et,  entre 
autres  œuvres  de  genre  :  A  rle- 
■jiun,  /•'.  Gén ie  gardant  le 
secret  de  la  tombe.  Danseuse 
arabe,  etc. 

Saint-Marcel,  comm. 

de  l'Aude,  air.  et  a  10  kil.  de 
Nar  bonne;    1.140  h.  ;    sur 
l'Aude.  Vins 
Saint-Marcel,  comm. 

de  1  Indre,  arr.  et  à  29  kil 
de  Châteauroux,  près  de  la 
1  reuse;  1.530  h.  Ch.  de  t".  Orl. 
Carrières. 

Saint-Marcel,  ...mm. 
de  Saône-et-Loire,  arr.  et  à 
3  kil.  de  L'halon  ;  2.120  h.  Cb.  de  f.  P.-L.-M.  Tombeau 
d'Abélard,  qui  passa  ses  dernière-  années  dan-  l'ab- 
baye d-  SaintrM 

Saint-Marcel-d'Ardèche,  comm.  de  1  Ar- 
dèche,  arr  el  a  Cl  kil.  de  Privas  ;  1  300  h;  Ch.  de  f. 
P  -L.-M.  Lignite.  Filature  de  soie.  Château  ou  naquit 
le  cardinal  de  Bernis. 

Saint-Marcel-de-Félines,  comm.  de  la 
Loire,  arr.  et  a  25  kil.  de  Roanne  .  980  b 

Samt-Marcellin,  ch.-l.  de  c.   Isère 
,-i  52  kil.  de  <  îrenoble  ;         la 
Cumane,  affluent  de  l'Isèn 
anc.    ch.  1     .1  arr    ;    3  Î70   h 
ch.  de  f.  P.-L.-M   Soii  gn 
chaussures  ;     soieries       1  : 
mage  estimé,  vins,   tabac.  — 
.    .1 17  comm. et  r.  730h. 

Saint-Marcellin, 
1-1  imm  de  La  I  •  tire  arr.  cl  a 
12  kil.  de  Montbrison,  sur  la 
Man    1  »i,  Cii  def.P  -L   \i 

Saint-Marc-le- 
Blanc,  comm.  d*I Ile-et- 
Vilaine,  arr.  et  à  16  kil  de 
Fougères  ;  l-47o  h. 

Saint-Marcouf, 

la  N  .1   de  Cherbour 

ition  balnéain 


14.  lie  Saiat-Mai ceaux 


de     ■:  rci 


Saint-Mard,comm.  de  Belgique  Luxembou 
arr.deVlrton,  bi  r  laVire 
1.680  b.  Chaux,  tuiles, 

Saint-  Marin, 
petite  républiqueenclavée 
dans  le  royaumi 
67  kilo  th.  carr.  ;  u  000  h. 
1  u  Saint  Marin;  1.000  h. 
Sol  fertile.  Fondée  dit  m 
tu    IV 

■  . 
■ 
n  ii-  ton  ind  Li 

pouvoir  exécutif*  il  exi  1 
ce   par   deux    capitaines 

•  ■  ■/■  ni  .  -'n   ii-  1 r  six 

mois  par  Ici 

1 
1  ont  neuf 
■    iblc  pai 
tiers  tous   les   trois    ■ 

Saint-Marin    '       1  de    pour  le  mérite  civil 

et  militaire.  V.  mi  mi 
Saint-Mars-de-Coutais   mar,  : 
1  Loin   ii.   :      ire,  an    et  a  1"  kil.  .le  Naines  ; 
. 
Saint-Mars-d*Egrenne,comm.  de  l'Orne, 
arr.  d'Argentan     1  250  b. 


Arniniries  tic  la  1 

de  >-aini  Mann. 


e  Saint-Martfn. 
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Saint- Mars-d'Outillé,  c«mm.  de  la  Sarth 

arr.  et  a  20  kil.  du  Mans  ;  1.660  h. 

Saint-Mars-du-Désert,  comm  de  la  1 

Inférieure,  arr.  et  à 43  kil.  de  CbiteaubrUtnt  :  1.750  h 

Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Mars-la-Brière,  comm.  de  la  sar- 

thi     arr.  et  â"i4  kil.  du  Man-  ;    1.275  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Mars-la-Jaille,  ch.-l    de  c 

lm'.  rieure),  arr.  et  a  4s  kil  de  Nantes  1.575  b.  '  !h. 
de  f.  Et.  —  Le  cant.  a  6  comm.,  et  6.460  h, 

Saint-Mars-sur-la-Futaie  [tè],   comm. 

de  la  Mayenne,  arr.  et  à  40  kil.  de  Mayenne'  ;  I  100  U. 

Saint-Martial,  comm.  de  l'Ardèehe,  arr.  et  a 
77  kil.  de  Tournon  ;  1.400  h. 

Saint-Martin,  comm.  du  Morbihan,  arr  et  à 

25  kil    de  Vannes  ;  1.G6Û  b. 

Saint-Martin  ou  Saint-Martin-de-Re, 
ch  -1.  de  c.    1  harente-Inférieure  .  dans  l'île  de  Ré, 

arr.  et  a  20  kil.  de    La  Rochelle  ;  1.860  h.  Pelil  j 

Eaux-de-vie.  Dépôt  pour  les  forçats  avant  leur 
transportai  ton  à  la  Guyane.  —  Le  cant.  a  4  comm., 
et  6.470  h. 

Saint-Martin,  une  des  petites  Antilles  appar- 
tenant pour  les  deux  tiers  à  la  France  capil  Le  Ma- 
rigot), et  pour  l'autre  tiers  â  ta  Hollande  capit.  Phi- 
lipsbourgj  ;  7.000  h.  Canne  à  su  ■  e 

Saint-Martin  [Louis-Claude  dei.  dit  le  P 
sophe  ■'<>  .mm,  écrivain  et  philosophe  français,  né  â 
e  n,  à  Aunay,  jprès  de  Paris  1743-180?).  Es- 
prit nébuleux,  pénétre  de  rilluminismc  de  Jacob 
Bcehme,  il  écrivit  son  traité  célèbre  :  Tablea 
■</  des  rapporta  •/'"  existent  entre  Dieu,  llwmme  et 
l'univers.  Sa  doctrine  est  un  spiritualisme  at.  ■■  1  ; 

Saint-Martin  [canal),  .anal  qui  traverse  Paiis, 
de  la  Villette  à  la  Seine,  partiellement  en  tunnel 
creusé  en  1802-1825). 

Saint-Martin  porte),  arc  de  triomphe  construit 
à  Paris  en  1675,  sur  les  plans  de  Pierre  Bullet,  a  la 
gloire  de  Louis  XIV.  Haut  de  18  mètres,  il  est  orné 
de  sculptures 
dues  a  Des- 
jardins, Mar- 
sy,   etc. 

Saint- 
Martin 
théâtre  de  la 
Port*-  si- 
tué â  Paris, 
boulevard  du 
même  nom 
Construit  ou 
1781    par   Le- 

iioir     [ 1 

abriter  l 'Opé- 
ra, a  la  suite 
de  1  incendie 
de  la  salle  du 
Palais-Royal. 

A  partir  de  1794,  l'Opéra  laissa  la  salle  du  boulevard, 
qui  prit  alors  le  nom  de  Porte-Saint-Martin,  fut 
11  1807.  rouvrit  ses  portes  en  180*  sous  I- 
n -m  de  Spectacle  des  jeux  gymniques)  et,  en  1814, 
reprit  son  premier  titre, 

Saint-Martin-au-Laert,  comm.  du  Pas- 
de-Calais,  arr.  et  a  2  kil.  de  Saint  Orner  ;   1  270 
Marne.  Sucrerie 

Saint  -  Martin  -  aux  -  Buneaux    nû 
comm    de  La   Seine-Inférieure,  arr.  et  a  42  kil.  de 
Dieppe  ,  l  130  h.  Bains  de  mer. 

Saint-Martin-Boulogne,  comm  du  1  os 
de-Calais,  arr   et  à  2  kil   de  Boulogne  :  7.050  h. 

Saint  -  Martin  -  Château  ,  comm,  de  la 
Creuse,  arr  et  :>  18  kil.  cTAubusson;  B00  h.  Fi- 
lature, 

Saint-Martin-d'Auxigny    ;  ri],  ch  l  de 
c     Cher  ,  arr.  et  à  15  kil.  de  Bourges      1.850 
de  f-  Orl,  —  Le  cant.  a  n  comm  ,  et  s  J 1. 

Saint-Martin-de-Belleville, 

cant   et  à  Jokil.de  MoOtiers  ;   1.270 
thraclte. 

Saint-Martin-de-Connée,   comm.  de  la 
Mayenne,  arr   cl  a  -  '  kil.  de  Mayenne,  prés 
the;  t.  1O0  h, 

Saint-Martin-de-Hinx,  comm.  des  Laa- 
dea    Eirr    et    1  29  kil    de  Dax  :   1  000  h. 

Saint-Martin-de-Landelle,  comm.  de  la 
Manche    arr    el  à  16  kil.  d'Avranches  ;  1.220  h. 

Saint-Martin-de-Londres.  ch.-l.  de  c. 

Hérau I  à  2S  kil.  de  Montpellier  ;  790  li    — 

Le  eanl    a  10  comm.    et  J  900  b. 

Saint-Martin-de-Queyrières,i    uni  .1 
Hautes  Alpes,  arr  ••*  a  n  kil.  de  Briançon,  au-des- 
a   Durance;   970  h.   Ch.  de  f.  P.-L.  M.  Au- 
■ 

Saint  -  Martin  -  de  -  Sanzay,  c  >n 
Deus  Sèvres,  arr.  et  à  48  kil.  de  Pai'thenay,  sur  le 
Rhouel  ;  1  i""  d 

Saint-Martin-des-Besaces,  comm.  du 
Calvados,  arr  et  h  24  ki]    de  Vire  .  1.200  h. 

Saint -Martin -des -Champs,  coi 
E  ini  iti  rc   arr   et  à  1  kil.  de   Morlaix  .  2.030  b.   Fon- 
1     fi  :■    3ai  ■■'  ni  ■  ie 

Saint  Martin  des  Champs  {abbaye,  égli 
Paris,  affi 

.    m.  arts  et  métiers.  De  l'ancien  prieuré,  il 

e  beau  réf"  ctoîre  el  une  tourelle. 

Saint-  Martin-  de  -Seip:nanx 

ch.-l.  de  e.    Landes  .  arr  el  h  IQ  kil.  de  Daï     i  270  h 
—  Le  cant.  a  8  comm.,  et  10.000  h. 

Saint-Martin-des-Noyers,..  i.un.de v.n 
irr.  et  à  21  kil.  de  La  Roche  mu  Yon     1   

Saint-Martin-d'Estréaux,  comm.  de  la 
Loire,  arr.  ci  à  31  kil.  de  Roanne;  i.U7o  h.  Ch  de  f 
r  1,  -m    Bonneterie. 

Saint-Martin-de-Valamas  [man  ,  ch.-l 
,|,-  c    A.rdécbe  .   an     et  à  63  kil    de  Toui  non 
LEricux;   2.400  h.  Ch   de  f .        I4  conU  a  U  1 
1  i    ■  ."n  h. 

SainUMartin-de-Valgalgues, pointu  du 
Gard,  arr   el  â  ■  kil  d  Aléa    î  700  b,  Houûle. 

Saint-Martin-d  Hères,  comm   de  l'Isère, 

■.î  1     cl  6  r,  l.il    de  Grenoble  ;   8.360  h.  Fonderie, 

Saint-Martin-du-Mont,  comm,  de  l'Ain, 

arr.  et  à  li  kil.  de  bourg  ,  1.270  h.  Ch.  de  f.  I'   L.  M 
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Saint-Martin-d'Uriage,  comm.  1 
an    -  Grenoblo;  1.375  h 

Saint -Martin -en -Bresse,   ch.-l.  de  c. 
18    kil.    de    rhalon-sur- 
Ch.  de  i'.  —  Le  eaui  a  9  comm.,  et 
■ 

Saint-Martin  -en-Coailleux,  coi 
la  Loire,  arr.  et  à  12  kil.  Je  Saint-Etienne  , 

Saint-Martin-en-Haut,  comm.  du  Rhône, 

arr.  et  a  3B  kil,  0  h.  Ch.  de  f. 

Saint-Martin-la-Méanne,  comm.  de   la 

;       ...    .il    de  Tulle;  yjO  h. 

Saint-Martin-la-Plaine,  comm    1.    la 

L  OIT.   <'i   a   26   kil-   de    Sainl- Etienne;     1.510  11. 

11  luille 
Saint-Martin-la-Sauveté,  comm.  de  la 

irr.  ei  a  i  t  kil.  de  Roanne;  l.iOO  h.  Chaux. 
Saint-Martin-le-Beau,  comm.  dindrc-et- 

.;:■    el  a  17  kil.  de  T..urs;  1.130  h.  Ch.  de  f. 

Saint -Martin-LeStra,  comm.  de   la  Loire, 
■  a  3-1  kil.  de  Montbrison;  1.080  h. 

Saint-Martin-Sainte  Catherine, comm. 

cant.  et  à  8  kil.  de  Bourganeuf .  i  140  h 

Saint- Martin -Valmeroux,  comm.  du 

:    de  Mauriac;  980  h. 

Saint-Martin-Vesubie  tu-bt],  ch.-l.  de  c 
Alpes-M  iritîmes  ,  arr.  et  à  59  kil.  de  Ni<  e ,  1.515  h, 
Cli.  de  i  5  Sta  ■  ■  de  S  uroe  -ulfureuse  alca- 
line froide.  —  Le  cant.  a  E  comm.,  et  1.700  h. 

Saint-Martory,  eh  i  de    .   Kaute-G  i 

arr.  el  à  19  kil.  de  Saint-Gaudens  ;  810  h.  Sur  la 
Garonne  et  à  l'origine  du  canal  d'irrigation  de 
Sa  nt-Martory.  Ch.  de  f.  M.   Kuines   intéressantes. 

—  Le  cant.  a  12  comm.,  et  3.750  h. 
Saint-Mathieu,  ch.-l.  de  c.    Haute-Vienne), 

arr.  et  a  17  kil.  de  Rochecbouart  ;  2.22U  h.  Cl»,   de  f. 

—  Le  cant.  a  7  comm,,  et  S.6U0  h. 
Saint-Mathieu     pointe),    cap  a   l'extrémité 

ouest  du  Finistère.  Falaise  granitique  escarpée 
Saint-Mathurln,  coinm    de  Maine-et-Loire, 

arr.  et  a  '21  kil   d  An..  1     ;  1  ;  iûh.  Ch  de  f.  Orl.  Vins. 
Saint-Maur,  connu,  de  1  Indre,  arr.  et  à  3  kil. 

de  Châteauroux,  sur  ITndre;    i.450  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Chaux. 

Saint-Maur-des-Fossés,  ch.-l.  de  c.  de  la 

Seine,  arr.  et  a  18  kil.  de  Sceaux;  49.750  h.  Ch.  de  f. 
Sur  la  Marne.  Carrières,  pro-luits  chimiques.  En  1465, 
y  fut  signe  le  traite  qui  mettait  fin  à  la  Ligue  du 
Bien  public.  —  Le  cant.  a  4  comm.,  et  72.750  h. 

Saint-Maurice,  comm.  de  la  Seine,  arr.  et  à 
i:  kil  de  Sceaux;  11.425  h.  Porcelaine.  Hospice 
d  aliènes,  dit  de  Charenton  -,  Patrie  d'E.  Dela- 
croix. 

Saint-Maurice,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et 
n  4i  kil.  de  Guéret;  1  ;.7n  h. 

Saint-Maurice,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et 

à  45  kil.  de  Montmorillon  ;  1.100  h.  Chaux. 

Saint-Maurice,  comm.  de  Suisse  (cant.  du 
Valais),  ch.-l.  de  district,  au-dessus  du  Rhône; 
2.220  h.  Station  de  la  ligne  du  Simplon.  Abbaye  cé- 
lèbre, fondée  au  iv«  siècle.  C'est  là  que  furent  marty- 
rises saint  Maurice  et  ^es  compagnons. 

Saint-Maurice-de-Lignon,  comm.  de  la 

Haute-Loire,  a;r.  et  â  28  kil.  du  Puy;  1.900  h. 

Saint-Maurice-des-Lions,  comm.  de  la 

Charente,  arr.  et  a  6  kil.  de  Confolens  ;   1.S60  h. 

Saint-Maurice-en-Gourgois,  comm.  de 

la  Loire,  arr.  et  à  2y  kil.  de  Montbrison;  1.330  h. 

Saint -Maurice -lès  -  Châteauneuf , 

C"u;m.  ae  Saone-et-L  ire,  arr.  et  à  20  kil.  de  Charol- 
les;  1.140  h.  Corderîe.  filature. 

Saint-Maurice-près-Pionsat,  comm.  du 

Puy-de  Dôme,  arr.  et  a  50  kil.  de  Riom  :  1.030  h. 

Saint-Maurice-sur-Avey  ron,  comm.  du 

Loiret,  arr.  et  à  27  kil.  de  Montargis  ;  1.270  h. 

Saint-Maurice-sur-Moselle,  comm.  des 

Vosges,  air.  et  a  56  kil.  d'Epinal,  sur  la  Moselle  ; 
Filatures,  tissages. 

Saint-Max,  comm  de  Me-n-the-et-Moselle.  arr. 
et  a  2  kil.  de  Nancy  ;  3.?*)  h    Aciérie,  bonneterie. 

Saint-Maximin,  comm.  de   l'Oise,  arr.  et  à 

12  kil.  de  Senlis;  1.290  h.  Ch.  de'f.  N.  Car  1    res 

Saint  -  Ma  ximi  11-la  -  Sainte  -  Baume, 

.  ch.-l.  de  c.  'Van,  arr.  et  à  3»j  kil,  de  Tou- 
lon  2  130  h.  Ch  de  f.  P.-L.-M.  Belle  église  gothique 
(xnif-xiv  s.'.  —  Le  cant.  a  S  comm..  et  6.950  h. 

Saint-Mayeux,  comm    des  Côtes -du- Nord, 

arr.  et  a  45  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  1.300  h. 

Saint-Meard-de-Gurson,  comm    de  la 

Dordogne,  air.  et  â  26  kil.  de  Bergerac  ;  1.040  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  B-.ns  vins. 

Saint-Medard,  .-omm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à 

13  kil.  d'Aubusson;  900  h.  Mme  de  houille. 

Saint-Medard-de-Guizières, 

la  Gironde,  arr.  et  â  20  kil.  de  Libourne,  sur  l'Isle  ; 
1.120  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Vignobles. 

Saint-Médard-eri-Jalles,  comm    de  la 

le,  arr.  et  a  13  kil.  de  Bordeaux  ;  5.140  h.  Vins 
dans  le  Médoc.  Poudrerie. 

Saint-Méen  ....  ri  ,ch.-l  dec  (I  Ile-et-Vilaine), 
.1  :  à  40  kil.  de  Rennes:  2.600  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Reste  d'une  abbaye  fondée  sous  Clotaire  II.  —  Le 
cant.  a  9  comm..  et  11.130  h. 

Saint-Mègrin  Paul  de  Stuert  de  Caussade, 
C  >mte  del,  mignon  de  Henri  III.  gouverneur  de  la 
Satntonsre.  assassiné  en  1578  par  l^s  gens  de  Henri  de 
Guise  lont  il  avait  séduit  la  femme,  Catherine  de 
C  levés. 

Saint-Méloir-des-Ondes,  comm.  d'tile- 

et  Vilaine,  arr.  et  à  10  kil.  de  Saint-Malo  ;  2  800  h. 

Saint-Même,  comm.  de  la  Charente,  arr.  et 
a  16  kil.  de  Cognac;  1.200  h.  Ch.  de  f.  El.  Port,  vi- 
gnobles. 

Saint-MengeS,  comm.  des  Ardenneg.  cant.  et 
à  5  kil.  de  Sedan;  1200  h.  Filature,  labrique  de 
draps. 

Saint-MenoUX,  comm.  de  l'Allier,  arr.  et  à 
9  kil.  de  Moulins;  1.040  h.  Ch.  de  f.  Fours  à  chaux. 

Saint-Mesmin,  comm  de  la  Vendée,  arr.  H 
à  4-2  kil.  de  Fontenay-le-Comte;  1.650  h.  Ch.  de  f.  Et. 


—  863  — 

Saint-m'Herve,  comm.  dTlleet-Vilaine.  cant. 
et  a  10  kil    de  "^  itré    1  300  h. 

Saint-Michel, 
13  lui.  de  s  ùnt-Jean  d--  Main  c 

cite   <it   de  f.  P.-L.-M,  —  L-  cant.  a  8  comm.,  et 

7.IHHI   h. 

Saint-Michel,  comm.  de  la  Charente,  arr.  et 

d   An.-Miilru.L-.    ;   ■ 

Ch.  de  1    1 

Saint-Michel,   comm.  de    l'Aisne,   arr     el    b 
23  kil.  de  Veri  Ch.  def.  L\  Forgi 

ture.  Chaussures 


de  Bruges),    sur 


l.-Mj'l 

le   \\ 


ardamme  ; 


Mi. Ni       ■ 


Occiden' 

2. «SU  h. 

Saint-Michel  [le  mont),   v. 

Micde: 

Saint-Michel-Chef-Chef,    comm    de  la 

Loire- lut  crie  un       a  le  Saint  Nazaire. 

à  l'embouchure  de  la  Loire  ;  1.340  h.  Ch.  de  f.  Bains 
de  mer. 

Saint-Michel-de-Chavaignes,  comm. 
dfi  la  Sarthe,  arr.  et  a  32  kil.  du  Man>  :    1.070  h.  Ch. 

de  I\  Et. 

Saint-Michel-en-Grève,comm  d. 

du  Nord.  arr.  et  a  1 1  kil.  de  Launion  ;  420  h.  Ch.  de  f. 
Bains  de  mer  (belle  plage  de  sable). 

Saint-Michel-eh-rHerm,  comm.  de  la 

Ven-lée,  arr.  et  à  43  kil.  de  l'ontenav-le-Comte  : 
2.260  h. 

Saint-Michel-l'Ecluse-et-Léparon, 

comm.  de  la  Dordogne.  arr.  et  à  55  kil.  de  Péri- 
gueux;  1.030  h.  Vins  blancs. 

Saint-Michel-Mont-Mercure,  comm. 
de  la  Vendée,  arr.  et  à  47  kil.  de  Fontenay-le-Comte  ; 
1.420  h. 

Saint-Michel-sur-Meurthe,  comm.  des 

Vosges,  arr.  et  a  7  kil.  de  Snint-Dié  ;  1.220  h.  Ch.  def .  E. 
Tissages.  Partiellement  détruit  au  cours  de  la  Grande 
Guerre. 

Saint-Mihiel,  oh.-l.  de  c.    Meuse),  arr.  et  à 

18  kil.  de  Commercy;  4.580  h.  Ch.  de  f.  E.  Tribunal 
de  première  instance,  cour  d  assises.  Forces,  bonne- 
terie, papeterie.  Fort.  Patrie  de  Licier  Richier.  dont 
le  beau  Saint -Sépulcre  figure  a  l'église  Saint- 
Etienne.  Eglise  Saint-Michel. Ancienneaobaye. Saint- 
Mihiel  et  les  Côtes  de  Meuse,  au  sud  de  Verdun, 
furent  attaquées  une  première  fois  pendant  la  ba- 
taille de  la  Marne  (du  8  au  J0  septembre  1914  .  s'ils 
échouèrent  alors,  les  Allemands  réparèrent  tôt 
après  leur  échec  quand,  fin  septembre,  ils  s'emparè- 
rent de  Saint-Mihiel  le  25  .  Ils  créèrent  ainsi  sur  le 
front  fiançais  de  la  Meuse  une  hernie  ou  un  saillant 
tout  à  fait  dangereux  pourjleurs  adversaires,  et  ils 
s'y  maintinrent  jusqu'en  1918,  en  dépit  de  plusieurs 
tentatives  françaises  pour  les  en  déloger.  Enfin,  les 
Américains  du  général  Pershing  agissant  isolément 
pour  la  première  fois,  avec  le  soutien  des  troupes 
française^  s'emparèrent  deSaim-Mihielles  12-13  sep- 
tembre 1918,  faisant  13.000  prisonniers  et  réduisant 
la  hernie.  Ce  fut  la  bataille  de  Saint-Mihiel,  un  des 
principaux  faits  d'armes  et  de  la  poussée  vers  la  po- 
sition Hindenburg,  entre  le  29  août  et  le  20  septem- 
bre 1918.  Saint-Mihiel  a  été  très  endommagé  par  la 
Grande  Guerre.  —  Le  cant.  a  28  comm.,  et  9.100  h. 

Saint-Molf,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  26  kil.  de  Saint-Nazaire;  1.000  h.  Ch.  de  f.  Ma- 
rais salants. 

Saint-MoritZ,  comm.  de  Suisse  feant.  des 
Grisons  sur  le  lac  de  Faint-Moritz  Haute-Enga- 
dini  filtre  1.856  et  1.770  m.  d'altitude:  1.600  h. 
Source  ferrugineuse  bicarbonatée  [bains et  boissons  ; 
station  d'hiver  très  fréquentée  par  les  sportsmen 
(toboggan,  luge,  etc.). 

Saint-Nabord,  comm.  des  Vosges,  cant.  et  â 
3  kil.  de  Kemiremont,  sur  la  Moselle;  1940  h.  Ch. 
de  f.  E.  Carrière  de  grès. 

Saint-Nazaire  sê-re],  comm  de  la  Charente- 
Inférieure,  arr.  et  a  7  kil.  de  Rocliefort.  près  de  la 
Charente,  à  2  kil.de  l'Atlantique;  1.300  h.  Marais 
salants. 

Saint-Nazaire,  ch.-l.  d'art-.  (Loire-Inférieure!, 
a  l'embouchure  de  la  Loire,  ch.  de  f.  Orl.;  à  60  kil. 
de  Nantes  :  39  400  h.    Nazairiens  .  Rade  sure;  avant- 

Eort  aménagé  en  19u7  :  vaste 
assin  à  flot.  Saini-Nazam- 
est  le  port  de  Aantes.  Cons- 
tructions navales,  scieries, 
fonderies,  forges.  —  L'an-  a 
13  cant.,  72  comm.  191  050  h, 
Le  cant.  ..  i6.400  h. 

Saint-Nectaire     nèk- 

tè-re],  comm.  du  Puy -de 
Dôme,  arr.  et  à  26  kil.  d'Is- 
soire;  1  100  h.  Eaux  therma- 
les bicarbonatées  et  clili  1  ru- 
ré  e  s  sodiques  .  Fromages. 
Eglise  de  style  roman  auver- 

^o"  ■_*   -i*r.-~«i     ~  deSaiiil-NazairetL.-Ini.). 

Samt-Nicolas,  comm. 

du  Pas-de  Calais,  arr  et  à  1  kil.  d'Arras.  sur  la 
Scarpe;  1.600  h    Bougie,  stéarine,, huiles,  chaux. 

Saint-NiCOlaS  la],  v.  de  Belgique  Flandre- 
Orientalei.  ch.-l.  d'an-.';  34.800  h.  Dentelles,  lUatures. 

Saint-Nicolas  comm  de  Belgique    1 

arr.  de  Liège);  9.940  h.  Charbonnages,  tuileries. 

Saint-Nicolas  ou  Saint-Nieolas-du- 

Port,  ch.-l.   de   c.     Meurthe-et-Moselle),    arr.   et   à 
12  kil.  de  Nancy:  5.340  h.   Sur  la  Meurihe.   Fonde- 
rie. Toiles,  bonneterie.  Sel  scaime.  Au  moyi 
pèlerinage    célèbre.    Belle  basilique.  —  Le  cant.  a 
25  comm.,  et  28.100  h. 

Saint-Nicolas-d'Aliermont,  comm.  de  la 

Seine-Inférieure,  arr.  et  à  13  kil.  de  Dieppe;  2.380  h. 
Fonderie  de  cuivre. 

Saint-  Nicolas  -  de  -  Bourgueil,  comm. 

d'Indre-et-Loire,  arr.  et  à  20  kil.  de  Chinon;  1.350  h. 

Saint-Nicolas-de-la-Grave,  ch  -1.  de  c. 

rTarn-ct  Garonne,  arr.  et  à  11  kil.  de  Castelsarra- 
Bin     1  *70  n-  —  Le  cant.  a  14  comm.,  et  5.860  h. 

Saint-Nicolas-de-Redon,  ch  1.  de  c. 

(Loire-Inférieure  .  arrondissement  de  Chàteaubriant, 
sur  la  Vilaine  ;  2.200  h.  —  Le  cant.  a  4  comm.,  et 
12.700  h. 

Saint-Nicolas  des  Champs,  église  de  P^ris, 
rue  Saint-Martin,  à  côté  du    Conservatoire  des  arts 


Armes 


Armes    de    Saint-Otcer. 
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et  métiers  :  très  ancienne,  reconstruite  au  a 
et  agrandie  1  la  tin  du  ivi*. 
Saint-Nicolas-du-Pélem  [«»»'    ch.-l  d.* 

I     •        .lu  Nord  .  BIT.    et  -1   8t    kil.    ii     ■ 
•  li.    I-   1.  —  Le  cant.  a  8  cou.-. 

Saint-Nicolas-près-Granville, 
de  La  Mai  1  26  kil   d'Avrancht       1.3G 

Saint-Ninians  1 

de  --ii  :  .  [4.000  h.  J  1 

Saint -Nizier-d'Azergues, 
Rh  .n".  arr.  et  à 32  kil   ■!•■  VU]  VAztr- 

970  h.  C!i    d.-  f.  P.-L.  M     s.ieries. 

Saint-Nizier-le-Bouchoux,   comm.   de 

I  Ain,  arr.  et  .-i  18  kil.  de  Bourg,  sur  I  1 

Saint-Nizier-sous-Charlieu, 
de    Roanne 

S.u-mn;   1  080  h. 

Saint-Nolff,  comm    du   Morbihan,  arr.  et  a 

II  kii.  de  Vannes,  1.150  h. 

Saint-Non  [Jean-Claude    Richard,  abbe    de>. 
antiquaire  et   graveur  français,    ai   et    m 

.11   grand   nomhn 
d'après  les  maîtres  et  d'après  ses  propres  dessins 

saint-office  [sin-ta  fi-st   n    ir     1 

de  l'Inquisition,  établie  à  Rome     Tribunal    d 
quieition  :  Galilée  fut  condamné  /«i<  . 
Saint-Olave-Mary-Gate,  bourg 

lerre    r ■--  d'York'  ;  Il  mm  h 

Saint-Omer  <mr  ,cb  l  d'arr,  Pas-de-C 
Burl'Aa;  ch.  def  N  :  à  7s  kil.  d.\ira>;  19 
Avdomarois  .  Lainages,  su- 
creries, céréales.  Eglise 
N'.i  1  e-  Dame  xn«-  \ 
Quartier  général  anglais  du 
12  octobre  iyii  au  31  mars 
1  '.'  1 1; .  pendant  la  Grande 
Guerre;  lord  Roberts  y  est 
mort  —  L'aiT.  a  7  cant  , 
118  comm.,  110.700  h.  Le 
cant.  a  17  comm..  et  38.500  h 

Saint-Onen,   comm. 

d'Ille-et-Vilaine,    arr.    et    à 
48   kil.   de  Rennes;    1.050    h. 

Saintonge,  anc   prov 

de  France  ;  capit.  Sainte!'. 
Réunie  à  la  couronne  en  1372 
par  Charles  V,  perdue,  puis  reconquise  sur  les  Anglais 
en  1451,  elle  a  l'orme  avec  l'Aunis  le  dép.  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. Terrains  bas,  parfois  marécageux. 
généralement  fertiles.  (Hab.  Sainttm'jeui* 

Saint  Ordre,  décoration  siamoise,  fondée  le  29  dé- 
cembre 1869  et  réservée  a  H  famille  royale.  Ruban 
jaune  à  bordure  verte,  avec 
double  filet  bleu  et  rmige. 

Saint-Ouen  ou  in 

ch.-l.  de  c.  de  la  Seine;  arr. 
et  à  2  kil.  de  Saint-Denis, 
sur  la  Seine:  52.17C  h  ri, 
de  f  N  Raffineries,  pro- 
duits chimiques,  etc.  —  Le 
cant.  a  3  comm.,  et  67. 700  h. 

Saint-Ouen 

acte  constitution- 
nel du  2  mai  1814,  par  le- 
quel Louis  XVIII,  avant 
d'entrer  à  Paris,  garantis- 
sait le  maintien  des  lois 
libérales,  mais  sans  accep- 
ter aucun  acte  constitu- 
tionnel précis. 

Saint-Ouen,  comm. 

de    la    Somme,    air     et   a  Saint-Ordre 

25    kil.    d'Amiens,     sur    la 

Pierre;  2.760  h.  Ch.  de  f.  N.  Tissus  de  lin.  chanvre. 

jute. 

Saint-Ouen-de-la   Rouerie ,    comm 

d'Ille-et  Vilaine,  arr.  et  à  23  kil.de  Fougères;  1.300  h. 

Saint-Ouen-des-Alleux,    comm.    diiie- 

et-Vihiine,  arr.  et  a  1G  kil.  de  Fougères;  1.040  h. 

Saint-Ouën-des    Toits,  comm     d     ta 

Mayenne,  arr.  et  à  14  kil.  de  Laval;  *J10  h.  Fours 
à  chaux. 

Saint-Ouen-PAumône,  bourg  de  Seine- 

et-Oise.  arr.  et  à  1   kil.  de    P«  ■•    h,    Ch 

de  t.  Et.  Fabrique*  de  produits  chimiques.  Fonde- 
ries de  fer  el  de  cuivre. 

Saint-Ours,  comm.  du  Puv-de-Dôme.   arr.  et 
a  20  kil.  de  Riom  ;  1.420  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Saint-PabU,  comm.   du    Finistère,    arr.    et  à 
32    kil.    de   Brest,    sur  l'estuaire  de  l'Abei   1 
1.300  h    Bains  de  mer. 

Saint-Pair-sur-Mer  [pbr],  comm.    de   la 

Mauche,  arr.  et  à  20  kil.  d'Avranche  ;  1.440  h     1 
de  f.  Bains  de  mer. 

Saint-PalaiS   'tf\  ch.-l.    de    c.    Uiassei-Pyré- 
nées  ,  arr.  et  â  55  kil.  de  Bayonnc  ;   1.758  h     C 
f     M.    Chocolaterie.    —  Le   cant.    a   29    comm..   et 
11.350  h. 

Saint-Pal-de-Chalençon,  comm.  de  la 

Haute-Loire,  arr.  et  à  36  kil.  du  Puy  ;  1.7J0  h. 

Saint-Pal-de-Mons,  comm.  de  1 

Loire,  arr.  et  a  37  kil.  du  Puy  ;  2,520  h.  Mouliueries 
de  — ■ 

Saînt-Pantaléon,  comm    de  Sadne-e 
arr.  et  a  2  kil.  d'Autun.   près  de  l'Arroux  ;    1.170   h. 
Ch.  de  f.  P.-L  -M.  s.-insK  bitumineux. 

Saint-Pantaléon-de-Larche,  comm.  de 

la  Correze,  arr.  et  â  8  kil.  de  Brive,  sur  la  Vézèrô; 
1.260  h.  Papeterie. 

Saint-Papoul,  comm.  de  l'Aude,  cant    et    1 

8  kil.  de  Cftsteînaudary  ;  72o  h.  Et-lise  du    \i; 
et  cloître  élégant     \iv    s.  .    rest-s    d'une  ancienne 
abbaye. 
Saint-Pardoux-en-Gâtine,   comm.   des 

Deux-Sèvres,  arr.  et  a  10  kil.  de  Parlhenay,  prés  de 

la  Vint.'  :  1  7:>n  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Pardoux-la-Rivière  [dou],  ch  1. 

de  c.  (Dordo<;ne).  arr.  et  a  11  kil.  de  Nontron  ;  1  670b 
Ch.  de  f.  Orl.  Mme  de  manganèse.  —  Le  cant.  a 
7  comm,,  et  9.100  h. 

Saint-Pardoux-les-Cards,  comm  de  la 

Creuse,  arr  <m  a  20  kil.  d'Aubusson;  900  h.  Mme 
de  plomb  argentifère. 
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Saint-Pargoire,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et 
à  2H  kil.  de  Montpellier;  1.750 h.  Cb.  de  f.  M.  Eglise 
du  xm*  siècle. 

Saint-Parize-le-Châtel,    comm.    de   la 

Nièvre,  arr.  et  a  18  kil.  de  Nevers,  entre  la  Loire  et 
l'Allier;  1.180  h 
Saint-Paterne,  eh.-i.  de  c.  [Sarthe),  arr.  et  a 

22  kil.  de  Mamers  ;  h    I  h.  de   1.   Orl.    Carrières. 

—  Le  cant.  a  \~>  comm.,  et  6.600  h. 

Saint-Paterne,  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr. 
et  â3l  kil.  de  T'.urs:  t  700  h   Ch.def.Orl.  Carrière. 

Saint-Patrick,  décoration  irlandaise.  V.  patmce. 

Saint-Paul  yol],  comm.  de  la  Haute-Vienne, 
arr.  et  a  20  kil.  de  Limoges  ;  1.610  h.  Tombelle. 

Saint-Paul,  comm.  de  la  Haute-Savoie,  arr. 
et.  a  9  kil.  de  Thonon  ,    1.080  h. 

Saint-Paul,  île  française   de   l'océan   Indien, 
dans  1'-  groupe  de   la  Nouvelle-Amsterdam.   Terre 
que  inhabitée. 

Saint-Paul,  clu-1.  de  c.  (Basses -Alpes'i.  arr. 
et  à  22  kil.  de  Bai'celonnette;  650  h  Source  sulfu- 
reuse. —  Le  cant.  a  '.'.  comm      ci  1.210  h. 

Saint-Paul,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Or  i.-nta le,  arr.  de  Saint-Nicolas);  J.-iJU  h. 

Saint-Paul,  ch.-l.  de  c  Pyrénées-Orientales), 
arr.  et  à  il  kil.  de  Perpignan,  sur  lAgly  ;  2.000  h.  — 
Le  cant.  a  11  comm.,  et  o.'tVO  h. 

Saint-Paul,  cajut.  du  Minnesota  (Etats  I  aïf 

li.  Sur  li-  Mississipi,  qui  sépare  cetie  ville  de 

M  i  ii  tieapolis.  Centre  commercial  considérable. 
Commerce  de  céréales,  conserves,  etc. 

Saint-Paul,  v.  de  la  Réunion  (arr.  Sous-le- 
Vent  ;  20.000  h  Ce  fui  le  premier  point  de  l'île  occupé 
par  1"-  '■■  'I'  h  s  françai  s. 

Saint-Paul  [Anthyme),  archéologue  français, 
né  .i  Montré} eau,  m.  à  Paria  1843-1911  j.  auteur  de 
nombreuses  études  sur  l'architecture  religieuse  de 
la  France,  publiées  surtout  dans  le  Bulletin  munu- 
menlal. 

Saint-Paul-Cap-de-Joux    [jou],  ch.-l. 

de  c-  Tarn,,  arr.  et  a  21  kil.  île  ('astres;  1.000  h.  Sur 
1  Agoul    Ch.  <!•■  i.  Midi.  —  Le  cant.  a  10  comm..  et 

Saint -Paul- de -Loanda,   v.  d'Afrique, 

cap.  delà  province  portugaise  d'Angola;   10.000  h. 
■  ■/.  actif, 

Saint-Paul-de-Tartas,  comm.  de  la  iiaute- 

L-.ii-e.  arr.  et  à  32  kil.  du  Puy  ;-l,000  h. 

Saint-Paul-en-JarTet,  comm.  de  la  Loire, 
arr.  et  â  19  kil.  de  Saint-Etienne,  au-dessus  du  Dor- 
ley;  2.020  h.  Ch.  de  f.  du  Centre.  Houille  soie. 

Saint-Paulien  Ji-in\  ch.-l.  de  c.  [Haute-Loi- 
re .  arr.  et  à  18  kil.  du  Puy  ;  2.100  h.  Ferme-école.  - 
Le  cant.  a  7  connu.,  et  5.400  h. 

Saint-Paul-la-Roche,  comm.  de  la  Dor- 
dogne,  arr,  et  a  33  kil.  de  Nontron;  1.530  h. 

Saint-Paul-le-Jeune,  comm.  de  l'Ardeche, 

arr  et  a  33  kil.  de  Largentiere;  1.000  h.  Ch.  de  f. 
}'    1,  -M.  Houille. 

Saint-PaUl-lèS-DaX,  comm.  des  Landes. 
arr.  et  Â  t  kil.  de  Dax,  sur  L'Adour;  3.870  h.  Haut 
fourneau,  forge. 

Saint-Paul-Trois-Châteaux  [tô],  ch.-l. 

de  c.  (Drrtmc),  arr.  et  à  30  kil.  dé  Nyons,  prés  du 
Rhône;  1.S60  h.  (Trivnstiens  ou  Tricastinots).  Car- 
rières. Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  10  comm.,  et 
7  040  h 

Saint -Pavin  fDenys  Sanguin  de),  poète 
français,  né  à  Paris  1600-1670),  épicurien  et  li- 
berlin,  auteur  â'Epigrammes,  de  Sonnets,  de  Chan- 
tons, etc. 

Saint-Pé,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr. 
et  â  25  kil.  de  Bagneres,  ±u\.-  le  gave  de  lJau  ;  1.900  h. 
Ch.  de  f.  M.  Vins,  bois.  —  Le  cant.  a  4  comm.,  et 
2.740  h. 

Saint-Pèô,  comm.  des  Bas  se  s- Pyrénées,  arr. 
et  a  23  kil.  de  Bayonne,  sur  la  Nivelle  ;  2.400  l> 

Saint-Péray  [rè],  ch.-l.  de  c.   fArdèche),    arr. 
n    i  IS  kil.   de  Tuiirnon;  2.000  h.    [Saint  PéroîlaÙ 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Bons  vins.  -  Le  cant.  a  10  comm., 
et  8.630  h. 

Saint-père  n.  m.  Titre  donné  au  pape. 

Saint-Père,  comm.  d'Ille-et-VilaUie,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Sainl-Malo;  1.280  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Père-en-Retz  [rè],  ch  i  dec.  fLoire- 
Inférîeure),  arr.  de  Saint-Nazaire ;  2.650  h.  Ch.  de 
f    Et.  —  Le  cant.  a  4  comm..  et  7.900  h. 

Saint-Pétersbourg:  [bour],  nom  de  la  capi- 
tale de  la  Russie  jusqu'en  1914;  auj.,  Leningrad 
v   ce  mol 

Saint  -  Philbert-  de  -  Bouaine  [bèr], 
c  •m  m.  de  li  Vendée,  arr.  et  a  38  kil.  de  La  Roche-sur 
Vi.u.  sur  l'Issoire,  affluent  de  la  Boulogne;  1.800  h. 

Saint-Philbert-de-Grand-Lieu,  ch.-I. 
de  c.  Loire  Inférieure  .  arr.  et  à  24  kil.  de  Nantes 
cl  .i  3  Kil   du  lac  du  n.-  ','i  h.  Au  moyen 

âge,  abbaye  célèbre,  Taillanderie.  Ch.  de  f.  Et.  — 
Le  cant.  a  G  comm.,  et.  9.400  ii. 

Saint-Philbert-du  -  Pont-  Charrault 
comm  '1''  la  Vendée,  arr.  et  â  37  kil.  de 
La  Roclic-sur  Yon  ;  1.220  h.  Houille. 

Saint-Pierre  (Eusiachc  de    bourgeois  de  Ca- 

i  n    1JH7,  m.  ver     1371     I  ÎClèbre  pal'  le  dévoue- 
ment qu'ii  lémoi      ■'  tege  de  i  ette  ville  en 
e  rendre  ,:t  la 
du    roi   d'Angleterre  Edouard  III     134' 
■ 
Saint-Pierre  <  i, ,,  i     [r'énéei 
de                                 né  au  ch  ite  iu  de  Satnt-Pierre- 

i     -  P  ■      -I  un     lir O'g 

■  i'  :  exclure  de  l'Aca  lémie 

Francs 

■  politique,  de  pin]"  ;ophiei  etc, 
;  fend  la  liberté  du  travail   e 
.le  l  école  physiocratique.  C  e  I 
bien  f  ai  ■■■■■ 

Saint-Pierre  (Bunardin  de    v.  Bernardin. 

Saint-Pierre,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  a 
m  k.i    .!■■  Lorienl    2  010  h.  c  h    de  f.   Orl.   Lains  de 
table). 

Saint-Pierre,  site  maritime  de  la  Martinique, 
sur  le  bord  de  la  mer  où  s'élevait  la  ville  la  plus 
peuplée  de  l'Me    m  000  h      déti  uite  le 
une  éruption  de  la  montagne  Pelée 


—  864  — 

Saint-Pierre,  v.  de  la 

Réunion  'arr.  Sous-le-Vent .  ; 
27.500  h.  Commerce  actif.  Su- 
cre. Bon  port,  creusé  au  mi- 
lieu de  récifs  madrepe-riques. 
Saint-Pierre  de  Rome 
[église  et  pince:.  La  basilique 
Vatieane  [S.  Pictro  in  Vuti- 
cano),  le  plus  vaste^des  tem- 
ples chrétiens,  s'élève  a  Rome 
[cité  du  Vatican).  Sur  rem- 
placement du  cirque  de  Né- 
ron, où  Saint  Pierre  subit  le 
martyre,  se  dressèrent  suc- 
iv,  ment  un  oratoire  cons- 
truit en  80  par  le  pape  Ana- 
clet,pilis  la  basilique  de  Cons- 
tantin (320),  qui  dura  onze 
siècles.  L'église  Saint-Pierre 
lui  cooimencêe  en  1450  et 
achevé  en  1014  Elle  est  l'œu- 
vre de  Bramante,  Raphaël. 
Michel-Ange,leBernin,Carlo 
Maderno.  Elle  a  187  mètres 
de  longueur.  135  mètres  de 
largeur  et  45  mètres  de  hau- 
teur. La  place  Saint-Pierre, 
qui  s'étend  devant  l'église, 
est  décorée  par  un  magnifique 
portique  ovale,  de  284  colon- 
nes, œuvre  du  Bernin. 

Saint-Pierre  ou 
Saint-Pierre-d'Oléron,  ch.-l,  de  e.  (Cha- 
rente-Inférieure), dans  l'île  d'Oléron.  arr.  et  à  26  kil. 
de  Rochefort;  3.960  h.  Vins,  eauxnle-vie.  Lanterne 
des  morts  (xiue  s,  ).  —  Le  cant.  a  3  comm.,  et  8.570  h. 

Saint-Pierre-Cappelle,  comm.  de  Belgi- 
que (Hainaut.  air.  de  Suivie-.   ;  1.680  h. 

Saint-Pierre-rTAlbigny,  ch.-l.  de  c.  (Sa- 
voie), arr.  et  à  2*  kil  de  cTiambéry;  2.300  h.  Sur 
l'Isère.  Ch*  de  f.  P.-L.-M.  Chaux,  soieries.  —  Le 
cant.  a  5  c<>mm.,  et  4.600  h. 

Saint-Pierre-d'Allevard,    comm.    de 

l'Isère,  arr.  et  a  36  kil.  de  Grenoble;  1.600  h.  Mine 
de  fer. 

Saint-Pierre-de-Chartreuse,  comm.  de 
l'Isère,  arr.  et  à  22  kil.  de  Grenoble,  au-dessus  du 
Guiersmort  ;  "30  h.  A  3  kil.,  ancien  couvent  de  la 
Grande  Chartreuse. 

Saint-Pierre-de-Cnignac  '[gnac],  ch.-l. 

de  c.  (Dordogne",  arr.  et  à  14  kil.  de  Péri^ueux  ; 
080  h.  Ch.  de  1".  Orl.  —  Le  cant.  a  13  comm.,  et 
8.760  h. 

Saint-Pierre-de-Fursac,   comm.  de  la 

Creuse,  arr.  et  a  32  kfl.  de  Guérei,   près  de  la  Gar- 
tempe:  1.380  h. 
Saint-Pierre-de-Maillé,    comm.   de   la 

Vienne,  arr.  et  â  30  kil.  de  Montmorillon,  sur  la  Gar- 
tempe;  1  620  h.  Filature. 

Saint-Pierre-de-Plesguen,  comm.  d'iiie- 

et-Vilaine.  arr.  et  à  28  kil.  de  Saïnt-Malo  ;  2.380  h. 
Saint-PieiTe-deS-CorpS,  comm.  d  Indre- 
et-Loire,  arr.  et  â  2  kil.  de  Tours,  sur  la  Loire  ; 
C.650  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Usines  d'engrais  et  produits 
chimiques. 

Saint-Pierre-des-Landes,  comm.  de  la 

Mavenne.  arr.  et  a  39  kil.  de  Laval;  1.550  h.  Ch. 
de  f.  Et. 

Saint-Pierre-de-Trévisy,  comm.  du 

Tarn,  arr.  et  à  40  kil.  de  Castres;  1.100  h. 

Saint-Pierre-de-Varengeville,  comm. 

de  la  Seine-Inférieure,  arr.  et  à  14  kil.  de  Rouen  ; 
1.300  h. 

Saint-Pierre-d'Eyraud,  comm.  de  la 

Dordogne,  arr.  et   à   14  kil.    de    Bergerac,    sur    la 
Dordogne  ;  1.180  h.  Bons  vins  ordinaires,  rouges  et 
blancs. 
Saint-Pierre-du-Champ,  comm.  de  la 

Haute-Loire,  arr.  et  à  30  kil.  du  Puy;  1.170  h. 

Saint-Pierre-du-Chemin,  comm.  de  la 

Vendée,  arr.  et  à  28  kil.  de  Fontenay-le-Comte  ; 
1.800  h. 

Saint-Pierre-du-Regard,   comm.  de 

l'Orne,  arr.  et  a  39  kil.  dArgentan  ;  1.280  h.  Fila- 
ture de  coton. 

Saint-Pierre-Égllse,  ch.-l.  de  (Manche). 

arr.  et  â  17  kil.  de  Cherhourg;  1.570  h.  Ch.  de  f. 
Patrie  de  l'abbé  de  Saint-Pierre.  Tanneries.  —  Le 
cant.  a  20  comm.,  et  8.600  h. 

Saint-Pierre-en-Port,  comm.  delà  Seinc- 
tnférieure,  arr.  et  à  56  kil.  du  Havre,  sur  la  Manche  ; 
1.310  h.  Bains  de  mer. 

Saint-Pierre-et-Miquelon,  petit  archi- 
pel voisin  de  Terre-Neuve:  ï.nOO  h.  avec  1  ile  aux 
Chiens.  Appartient  â  la  France.  V.  pr.  Saint  Pten  e  . 
2.500  h.  L'archipel  est.  pour  les  pécheurs  bretons, 
normands,  basques,  le  siège  d'importantes  pêcheries 
de  morue  et  de  homard. 

Saint-Pierre-EynaC,  comm.  de  la  Haute- 
Loire,  arr.  et  a  15  kil.  du  Puy;  1.320  h. 

Saint-Pierre-la-Cour,  comm.    de   la 

Mayenne,  arr.  et  à  23  kil.  de  Laval,  près  de  la 
source  de  la  Petite  Vilaine;  1.270  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Mme  ,1e  houille. 

Saint-Pierre-le-Moûtier  rt-e].  ch.-l.  de  c 
Nièvre,  arr.  et  à  28  kil.  de  Nevers;  2.210  h.  Ch.de  f. 
P-.L.-M.  Carrières.  Autrct'-,  abhave  de  clunisiens. 
Débris  du  cloître.  —  Le  cant  a  H  comm,    et  8.100  h. 

Saint-Pierre-les-Églises,  comm.  de  la 

Vu  nue     arr    el   a   24    kil.  de  Montmorîllun,    sur  la 
Vienne  ;  i  9  10  !.. 
Saint-Pierre-lès-Elbeuf,  comm     de   la 

l     h  rieure.  arr.  et  à  iT,  kil.  de  Rouen:    :  070  h 

Cb   ■!''  f  El    Fabriques  de  draps,  filatures  de  laine. 
Saint-Pierre-les-Étieux,  comm.  du  Cher. 
■a   in  kil.  d<-  Saint-Amand-Mont-Rond,  près 
de  la  Marmande:  1.040  b. 

Saint-Pierre-Montlimart,  comm.  de 
Maine  et-Loire,  arr.  et  à  27  kil.  de  Cholct.  non  loin 
d.'  l'Evre:  i.T'iu  h. 

Saint-Pierre-Port,  v.  de  larchipcl  angio- 

1.  <\ipit.  de   Guernesey;    18.000  bab.  Victor 

Hugo  y  séjourna  iâ  Ilautèville  House   de  18  -5  à  1870. 
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Samt-Pierre  de  Roi 

Saint-Pierre-Quilbignon,  comm.  du  Fi- 
nistère, arr.  et  a  4  kil.  de  Brest;  11.325  h.  Station 
balnéaire. 

Saint- Pierre-sur-Dives,  ch.-l. dec. (Cal- 
vados), arr.  et  à  25  kil.  de  Lisieux  ;  2.380  h.  Ch,  de 
f.  Et.  Eglise  du  xut*  siècle,  restes  d'une  abbaye  béné- 
dictine. —  Le  cant.  a  22  comm.,  et  7.100  h. 

Saint-Pierre-sur-Orthe,    comm.   de    la 

Mavenne,  arr.  et  à  33  kil.  de  Mavenne.  non   loin  de 
VOrt/i-;  1.120  h. 

Saint-Pierreville  [vi-le],  ch.-l.  de  c.  i.\rdé- 
chej,  arr.  et  à  31  kil.  de  Privas  :  1.150  h.  —  Le  cant. 
a  7  comm.,  et  7.750  h. 

Saint-Plaisir,  comm.  de  l'Allier,  arr.  et  à 
31  kil.  de  Moulins,  au-dessus  de  la  Bieudie;  1.040  h. 

Saint-Plantaire  r ->■-  comm.  de  l'Indre, 
arr.  et  à  34  kil.  de  La  Châtre;  1.330  h;  Carrière. 

Saint-Point,  comm  de  Saône-et-Loire,  arr. 
et  à  2ii  kil.  de  Mâcon.  entre  des  coteaux  boisés  et 
au-dessus  de  la  Valouze  :  480  h.  Ch.  de  f.  Ancien 
château,  séjour  de  prédilection  de  Lamartine. 

Saint-Point  LAC  ue  .  lac  du  Jura  Doubs),  rem- 
pli par  le  Doubs;  398  hectares.  Joli  site. 

Saint-Pois  [pot],  ch.-l.  de  e.  Manche),  arr.  et 
à  20  kil.  d'Avranches  ;  Glu  h.  —  Le  cant.  a  10  conini., 
et  5.100  h. 

Saint-Pol,  ch.-l.  de  c.  Pas-de-Calais),  arr.  et 
â  33  kil  d'Arras.  sur  la  Ternoïse;  ch.  de  f.  N.  ;  ane. 
ch.-l.  d'arr.  ;  4.700  h.  l'o- 
lois).  Laines,  céréales,  grai- 
nes oléagineuses,  bestiaux. 
—  Le  cant.  a  43  comm.,  cl 
14.350  h. 

Saint-Pol  (Louis  DE 
Luxembourg,  comte  de  , 
connétable  de  France  iUit- 
14-75).  Il  adopta  une  politi- 
que debasculeentreLouisXl 
et  Charles  le  Téméraire,  oui 
jurèrent  sa  perte.  II  lut 
décapité  pour  crime  de  tra- 
hison. 

Saint-Pol  i  hôtel) ,  célèbre 
résidence  construite  à  Paris  par  Charles  V,  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine  quai  actuel  des  Célestins  et 
quartier  Saint-Paul). 

Saint-Pol  François  II  i>e  Bourbon-Veshomb, 

comte  de.),  boni  me  de  guerre  fiançais,  né  à  Ham,  m. 
a  Cotignan,  près  de  Reims  1491-1545  ,  l'un  des  ami* 
d'enfance  et  des  meilleurs  capitaines  de  François  W. 
Saint-Pol-de-Léon,  eh  -I.  de  e.  (Finistère!, 
arr.  et  â  22  kil.  de  Morlaix  ;  7.840  h.  <Léonnai$  ou 
Léonards).  Ch.  de  f.  Et.  Port  sur  la  Manche.  Bains 
de  mer.  Pèche.  Remarqualde  enlise  du  xiv«  siècle 
(le  Kreizkeri  et  cathédrale  construite  du  xn«  au 
xv*  siècle.  —  Le  cant.  a  8  comm  ,  et  23.440  h. 

Saint-Pol-sur-Mer,  comm.  du  dép.   du 

Nord.  arr.  et  à  2  (kil.  de  Dunkerque;  11.600  h.    Fila- 
ture. Bains  de  mer. 

Saint-Pons  [pon],  ch.-l.  de  c.  Hérault),  arr.  et 

à  50  kil.  de  Béziers,  sur  le  Jaur;  ane.  eh  -1.  d  arr.  ; 
3.140  h.  (Saint-Ponais  .  Ch.  de  f.  M.;  à  94  kil.  de 
Montpellier.  Vins.  Eglise  for- 
tifiée du  xu"  siècle. —  Le  canl. 
a  *'  comm.,  et  0  600  h 

Saint-Porchaire 
[chi  ■  '■<■    eh  -i    de  •'.    Charci 
te-Inférieuri   .  ai  r.  ci   1 15  kil 
.!■    Saintes  ;  960  !..  «'h.   de  f. 
Eaux-de-vie.    —    Le  cant.     i 
n,  e.  .min  .  el   i"  ■■-  0  h 
Saint  Porchaire  / 
:/,     ,-  .■  i ,  d  i-.'  h  faïences  d  u 
xvi'  sieeU'.  très  rares  et  très 
recherchées,   qu  on   a  long- 
temps, m  lisàtorl  .crues far» i  i- 
qui  esàO  i  ■■■■■    mai*  qui  l'nnl 
|té  en  réalité  à  Samt-Por- 

fes  de  Bressuire   Deux-Sevrcs?, 

Saint-Pourcain-sur-Sioule   [poi 
ch.-l.  de  c.  [Allier),  arr.  et  a   25   kil.   de   Moulins; 
4.800  h.    Saint  /'    i  u   Sanpourcinois  ,  Ch. 

de    f.    Vins,    tanneries,    bestiaux.    —   Le    cant.    a 
u  comm    •■!  10 

Saint-Priest  /  |  ■.  -Emmanuel Gui- 

GNAid),  comte  de  ,  h  imm  i  oli tique  Irançaisi  ne  a 
Grenoble,  m.  à  Saint-Priest,  près  Lyon  1735-1821  . 
t  leur  a  Constantinople,  il  fit  donner  la  Cri- 
mée à  la  Ru>sie.  Il  lit  partie  en  17K8  du  minîsti  re 
d--  Ne  ker.  Emigré,  il  entra  en  1KI5  â  la  Chambre 
des  pairs. 

Saint-Priest  Alexis  GuiONARn,  comte 
de.,  diplomate  et  littérateur  français,  pelit-fils  du 
procèdent,  membre  de  l'Académie    française,  né   à 


Saint-Pons, 


du 


1  i 


la 


de  Sainl-Quenlin. 


SA.] 

i.i    n     II  Ma     i    i    1805-1851      m  eur  à<  1  H  - 
fa  ■    nqw  le  de  i  I 

Saint-Priest, .  i         .. 

de  Vienne;  I  «0  h.  Cta    (-'  I    P  L   M 

Saint-Priest-des-Champs,  o 

p  ■■,.-,  ,i    ,i.    !:.    ,,,      i  380  i. 

Saint  -  Pries  t  -  en  -  Jarret, 
•  ;.  |  kil   de  Saint-  E  tienne 
liO  ii.  Mines  de  bouille. 
Saint-Priest-la-Feuille,  comm,  d 

:  200  h. 
Saiut-Priest-Ligoure,  eoinii.    i 

i  ....  u. 
Saint- Priest-sous-Aixe, 

.  |  a  il'  kil.  de  Limoges  .  1.060  h. 

■  !.■ 

Samt-Priest-Taurion,  le  la  Haute 

.  |  .-.  15  kil,  de  Limoges,  sur  ta  \  îenne , 

i  h   de  i   Oii. 

Saint-Privat  [va  .  eh  -l.  de  c    Corrèze),  arr. 

■   .  il    de  I  i.    ■  inl    a  10  comm  . 

i  6  860  h, 

Saint-Privat,  village  de  la  Moselle,  comm. 
m     -,  près  do  Metx  ;    .00  h.  Il  a 
.    bataille  qui  se  livra, 
il  1870  entr  il      Frai     li     el  li  ■■  allemands, 
u-da  de  Saint-Privat,  d  fendus  par  le  marô- 
sri     furent    Le   tombeau   de    la    garde 
urnée  eul  pour 
M  .       ■    i    ■;  ïaine. 

Saint-Prival  le    tableau  d'  \ 

le  la  bataille  du 

18  aoflt  1870      ■■■;■■        oupe   de  soldats  français, 

■  dans  le  cimetière  de  Saint-Privat,  succombe 

pilante,   animée»  pleine 

d  entri  i  V.  p.  81 

Saint-Privat-d'Allier,cnmm.  de  la  Haute- 

:  il.  .In  Puy  ;  1.220  h. 

Saint-Python,  comm.  du  dép    du  Nord,  arr. 

l  18   -  :     !■'  «  ambrai,  sur  la  s.  lie     i  100  h.  En 

te  au  cours  de  La  Grande  Guerre. 

Saint-Quay     ou     Saint-Quay-Por- 

tr-eux,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr   et  n  19  kil. 

ic;  3 U    Ch.  de  f.  B 

Saint-Quentin,  rh -i,   d'arr.    Aisne),  sur  la 
ch.   de  f.   N    .   ...   10  kil    de  Laon  ;  i 
Saint-Quenti  i  ris    i:    de    coton   el    de   laine, 

sucre  de  '  I   ■■■■  belle 

église  ■  i 

Fn  1357,  i  lig  j  y  soutinl 
un  siège  mémorable  contre 
. 

par  le  due  do    : 
Philibert  ■  Emmanuel  :   mais 
Montmo- 
i  déblo- 
la   ville  oi    subit    une 
'■  in  te    d  faite    -■  ■ 
■ 
rèrenl  de  la  ville    En  187J,  le 
général   Faidherbe 

anctir  une  ïutti 

inde  de  Manteuf- 

i'.-I.  Saint-Quentin,  importunl  nœud  de  voies  ferrées, 

:      lés  i>'  J*  août    1914  el 

■    ■  i      lui  d'abord 

aérai  de  la  2»  armée  allemande,  puis. 

tîon    de    la    ville   par  sa   population 

pillée  et   orga 
le   i     ligne  Hindenburg.   Malgré  les 

.    ■  .; 

.  enl    Saint-Quentin,    in- 

■  llégiale   en   août  1917,   el    ne 

ni  la  ville  qu'après  lavoir  h  moitié  détruite. 

Saint-Quentin  I  al  de  départ  de  l'offen- 

sive allemande  du  21  mars  1918,  a  donné  son  nom  à 
un  des  principaux  épisodes  de  la  grande  bataille 
■  i  ensemi  Le  de  i  i  \i  >e,  de  I  i  Sarre  el  de  l'Aisne  i  ette 
bataille,  qui  a  duré  du  25  septembre  au  14  octobre 
1 118   s  él  la  I'"'-  armée    Debeney  .  Elle  a 

rendu  les  Français  maîtres  de  toute  la  partie  de  la 
position  ou  ligne  Hindr-nburg  qui  était  appelée  par 
les  Allemands  ><  lijne  Siegfried  ■  >"t  ^i->ifned  Stel- 
lunn.  —  L'arr.  a  7  cant.,  128  comm.,  120.300  h.  Le  cant. 
a  15  comm.,  et  37.000  h 

Saint-Quentin  pris  d'assaut  ou  l'Exode,  le 
:   tôôî,  tableau  de  Tal  I      i  .  (.avilie 

frit  prise  d'assaut  le  27  par  les  Espagnols.  Les  dé- 
fenseurs furent  massacrés  et,  le  29,  les  femmes 
furent  renvoyées  au  nombre  de  3.500.  C'est  cet  épi- 
sode que  le  peintre  a  représenté  dans  sa  manière 
tragique    i 

Saint-Quentin  canai  de),  entre  les  bassins 
de  l'Escaut  d'un  le  e  et  de  la  Somme, 

de  L'autre.  Navigation  très  intense;  matériaux  de 
construction,  houille. 

Saint- Quentin -Fallavier,  comm.  de 
l'Isère,  arr.  et  à  26  kil.  de  Vienne,  près  de  la  Fuly  ; 
i  350  h.  Ch,  de  f,  P.-L.-M.  Mines  de  fer. 

Saint-Quentin-Lamotte-Croix  -  au  - 
Bailly,  comm  de  la  Somme,  arr.  et  à  31  kil.  d'Ab- 
beville  :  1.340  h.  Ch.  de  f.  Bains  de  mer. 

Saint-Quentin-la-Poterie,  co 
Gard.  cant.  et  à  5  kil,  d  Dzés  :  1.400  h.  Vignoble. 
Saint-Rambert    ran-bèr],  oh.-l.  de  c.  (Ain] 

de  Bell  ■>-     |  320  h.  Ch.  de  f.  P    L  M 
ùeries,  papeteries.  —  Le  cant.  a   12  comm.. 
et  11.800  h. 
Saint-Rambert-cTAlbon,  comm.  de  la 
arr.  et   à  44  kil    de  Valence,  sur  Je  Rhône 
Lj  620  h.  Ch.  de  f.  P.-L    M 

Saint-Rambert-rile-Barbe,  comm  du 
Rhône,  arr  et  à  5  kil.  de  L;  i-dessusdela  Saône 

Ch.  def   P.-L.-M  Cons  ructiona  mécaniques 
Saint-Ranibert-sur-Loire,  ch.-l.    de  c 

(Lofre).  arr.  et  à    1*,'    kil.    le   Montbrisson  ;   2.960  h. 
lerfow}.—  Le  cant.  a  1-i   comm.,   et   19.400  h 
Saint-Raphaël,  comm.  du  Var,  arr.  et  a 
33  kil.  de  !..  Fréjus 

1    P.-L    M    B  lie  plage  :  ville  d 
'I  u  attire  chaque  année  un  grand  nombre  d  i-tran- 
P  i-i  assez  actif.  Carrières, 
saintre  [sin-tré]  n.  m.  Féod.  Droit  qu'avait  le 
seigneur  de  faire  paître  ;es  bestiaux,  exclusivement 
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a  tous  autn 

rie,  qu  il  faisant  passci 

Saintré  ou  Xaintré    Jean   i       routier  du 
■  ■■  le,  né  a  \  endôme    1320-1 
i  ■  .  ' .  priai  nnier  a  Poi  iera    i  156   et  si 

d  Anjou  ■■'  du  Maine       Son  fl]    Iean  Ilfll  partie  de  la 
i  le  de  Hongrie,  sous  1rs  ordres  de  Boucicaut  ; 
chambellan  de  Charles  VI,  il  aurait  ■ 

.(■■  ce  roi  et  ai     Û  mtoin      de    i..i 

Salie  le  roman     lh  toire  du  i>cttt  J>  Un» 

Saint-Réal    Ce  u  di  Vi  de    his 

torien  et  littérateur  francs  i     uubèrj 

iteur  d  une  Hi  ■  ■ 
I 
huit,  mais  trop  romanesque. 

Saint-Régeant   Pierre  Rodinaui  t  de 
f  'hevalier  Pici   ■'.■■■  inspira  i  eu  i'  ri  iyali  te  qui  ei   1799, 

i  ii  .■■  air  la  \  endée  et,  en  1800,  fui 
par  Cadoudal  d'organi  er  le  complot  de  la  ru 
Nicatse  contre  Le  Prei  il  fut  arrêté  et 

guillotiné  -i  Paris  en  1801. 
Saint-Remy,  comm.  de  Saône-el  Loire,  arr 

1  kil   de  i  ii  don  sur-Saône  :  1.770  h.  \ ... 
Saint-Remy,  ch  -1,  de  c    Bouches  du  Rhône  , 
■  23  kil,  «1  Arle 
île  t'.  des  Bouche    'i  .  RhÔni     Carrières  ;  dis 
Arc  de  triomphe  gallo-romain.  Patrie  de  Kostrada- 
mus,  Roumanille.  —  Le  cant.  a  a  comm.,  et  9    10  h 
Saint-Remy-en-Bouzemont  -  Saint  - 
Genest-et-Isson,  ,  h  t.  dec.   Marne),  arr.  et  à 
13  kil.  de  Vitry-le-François  .  540  h.  —  Le  cant.  a 
21  comm.,  et  5.1 

Saint  -Rémy-  en  -Mauges,  comm.  de 
M  line-et-Loire,  arr.  et  à  31  kil.  de  Cholet  ;  1.100  h. 
Ch   de  f 

Saint-Rémy-sur-Avre,  comm.  d'Eure-et- 
Loir,  arr.  et  a  lu  kil.  de  Dreux  ;  1.620  11,  Cil.  de  I    1 
Filature  et  tissa 

Saint-Remy-sur-Durolle,  ch.-l.   de  c. 

Dôme  .  arr.  et  a  8  kil.  de  Thiers  ;   4  200  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Coutelleries.  Houille.  —  Le 
et  il   b 

Saint-Renan,  r-h -i  dec.  (Finistère),  arr  et 
à  14  kil.  de  Brest  ;  2.1Ï0  h.  Ch.  de  f.  —  Le  cant.  a 
Il  comm.,  et  16  4O0  h, 

Saint-Riquier,  comm.  de  la  Somme,  arr.  cl 
à  ',i  kil.  d'Abbcvïlle  ;  1.120  h.  Ch.de  i.  N.  Bel 
abbatiale  du  sv«  siècle. 

Saint-Roch  [roh  .  comm.  de  la  Haute     ■ 
an   et  à  30  kil.  d.-  Bonneville,  au-dessus  d.'  l  Arve  . 
1.160  h.  Taillanderies. 

Saint-Romain-de-Benet,  comm.di 
t-ente-Inférieure,  arr.  et  a  21  kil.  de  Saintes  ;  i  200  h. 

Saint-Romain-de-Colbosc,  ch.-l,  de  e. 
Seine-Inférieure),  arr.  et  à  10  kil.  du  Havre  ; 
2.040  h.  Ch.  de  f.  El   —Le  cant   a  18  c  >mm.,et  10.100  h. 

Saint-Romain-de-Popey,  comm.  du 
Rhône,  arr.  et  à  37  kil.  de  Villefranche,  pn  s  de  la 
Turdine  :  1.000  h  Ch.  de  1".  P.-L.-M.  Mine  de  cuivre 
et  de  plomb. 

Saint-Romain-d'Urfé,  comm.  de  la  Loire 

arr.   et  à    39    kil.    de    Roanne  ;    1.050    h.    Mine    de 
plomb. 

Saint-Roinain-la-Chalm,  comm.  de  la 

Hante-Loire,  arr.  et  à  $2  kil.  du  Puy  ;  1.000  h. 

Saint-Romain-le-Puy,  comm.  delaLoïre, 

arr.   et  a  B  kil.  de  Montbrison.  dans   la  plaine    du 
Forez;  2.740  h    Ch.  de  f.  P.-L.-M    Verrerie. 

Saint-Romain-sur-Cher  min],  comm  d 
Loir-et-Cher,  arr.  et  à  32  kil.  d.-  Blois  :  1.300  h.  Ch, 
de  i.  de  Loir-et-Cher.  Vins.  Tonnellerie. 

Saint-Ronie-de-Tarn,  ch.-l.  de  c.    A.vey- 

!    100  11.  Sur  le   Tarn 

Patrie  de  Me»  Affre.   Cuivre,  mégisserii     di  i]  • 
Le  cant,  a  S  comm..  et  7.100  h. 

Saint-Roniuald  Pierrede  ou  de  son  nom 
de  famille,  Pierre  Guillebai  d,  historien  français. 
ne  à  Angoulème  1586-1667);  religieux  feuillant  et 
auteur  do  nombreux  travaux 
d  epigraphie  et  de  chrono- 
]  igie 

Saint-Saëns  sv^j^,] 
ch  -l.de c.  (Seine-Inférieure  . 
arr.  et  a  34  kil.  de  l  ieppe  ; 
2.200  h.  Ch.  de  f.   Sur  l'Arc. 

Le  cant.  a  15  comm.,  et 
6.800  b 

Saint-Saëns  [mms] 

'    ■  :omposî- 

teur  français,  né  h  Paris,  m. 

à  Alger  [835-192]  ;  auteur 
des  opéra  S  ■  ■  ■  :  >. 
!■•  Timbre  d'argent,  Proser- 
pine,  !!■  »'■■'  VIII.  Phrynii 
(es  Barbares,  Déjanire  ■ 
de  symphonies,  poèmes  et 
scènes  lyriques  Ode  •/  sainte 
Cêcite.le  Déluge,  Suite  algérienne,  Pkaéton,  le  Houet 
d'Omphale,  la  Dame  macabre,  etc  Ses  œuvres,  d'une 
facture  très  savante,  d'un  style  brillant,  valent  en 
même  temps  par  des  qualités  très  françaises  de  pureté 
et  d'élégance  dans  la  mélodie  Membre  de  l'Acadé- 
mie des  b  en  1881. 

Saint-Satur,  comm.  du  Cher.  oint,  et  i  :  kil 
de  Sancerre,  sur  le  canal  latéral  de  la  Loire;  1.550  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Vins,  pépinières. 

Saint-Saturnin,  comm.  du  Cher.  arr.  et  à 
;.!  kil.  de  Saint-Amand-Mont-Rond  1.480  h.  Ch. 
de  f.  Orl 

Saint-Saturnin,  comm.  du  Cantal,  arr,  et  à 

10  kil.  de  Saînt-Flour;  950  h. 

Saint-Saturnin-d'Apt,  comm.  de  Vau 
cluse,  cant.  et  a  10  kil.  d'Apt,  sur  un  torrent  du  bns- 
gin  du  Coulon,  sous-affluent  du  Rhône  par  la  Du- 
r  mee     i  150  h. 

Saint-Saturnin-lès-Avignon ,  comm 
arr  et  à  10  kil  d'Avigm m.  au-dessus 
de  la  Sorgue;  1.260  h.  Ch.de  f    P.-L.-M. 

Saint-Saud-Lacoussière,   comm.  de   la 
■  e,    arr.    et    à   18  kil    de  Nontron .    2.300  h 
i  i,    di   t. 
Saint-Saulge  [*o*-je].ch  !  dec    Nièvre),  arr 

et  a  30  kil.  de  Nevr  il     11    Ch.  de  f.  écon.  —  Le 

cant.  a  11  comm..  et  6.60Û  h. 


Ç&*r% 


Saint-SaëûSj 


SAI 

Saint-Saulve,  arr  et  a  i  kil. 

de  Valenoii  nni 

-  h   de  f.  N.  Houille    En  ]  aura  de 

i  .    .  ■   !     ... 

Saint-Sauvant 

i  s 

Saint-Sauves  i 

■   <  tri. 
Saint-Sauveur 

'  '  ■'  39  kil.  d'Auxerrc  ;  1  i.  Pn      du  1 

de  i    P.-L.-M        Lei 

Saint-Sauveur, 
me    .  arr  ol  a  M  kil   di  !    f,  s.— 

Le  cant    d  B  :  100  b. 

Saint-Sauveur, 
P)  renées,  comm.  de  i  i      I 
sodiques,  i  lai  rii  i*c  •  d< 

Saint-Sauveur,  arr.  et 

26  kil    de  Morlaîs  ;  i  I 

Saint-Sauveur, 

arr  et  a  11  kil   de  Lur«     ■    20      i 

Saint-Sauveur,  comm  .arr.ct 

h  9  kil    d  Ami»  u  ■ .  i  100  h. 

Saint-Sauveur,  comm    de    i 
naut.  arr.  d'Ath  .  i  810  h. 

Saint-Sauveur-de-Montagut,   comm. 

de  i  Ardèche,  arr.  et  à  23  kil  de  Pri  i  l h.  Ch. 

de  f   Moulinage  el  H  la  turc  de  soie 

Saint-Sauveur-en-Rue  ,    comm.    de    la 
Loire,  arr.  et  à  28  kil,  de  Saint-Etienne,  a 
de  la  DrÔm.  .   i  830  i.    i  h.   de   i     P.  L.-M.  Fabrique 

d      -.urnes. 

Saint-Sauveur-Lendelin[/«jj~.cii  i  dec. 

[Manche),  arr  et  t  9  kil,  .i.  i  ■  u    im         i   ICO  h.  Cli.do 
f.  Et.  —  Le  cant ,  a  12 
Saint-Sauveur-le-Vicomte,  ch  i  de  c 

Manche),  arr.  et  à  39  kil.  de  C anec     2.2 

de  i.  El    Patrie  de  Bai  :  i  tes  d'un 

château  (x«  s.)  et  d'une  abl 

—  Le  cant.  a  19  coinn    i 
Saint-Sauvier  ,     de   l'Allier; 

arr.  et  â  24  kil.  de  Montluçou,  entre   L'Arn  >n  -'t  Ut 
Petite  Creuse:  930  h. 

Saint-Savin,  con  m.  ,         à 

13  kil.  de  La Tour-du-Pin    1. 150  P   L  -M. 

Saint-Savin,  ch.-l.  de  c. 
18   kil.  de  Blaye.  1.840  h     Saint-Sm    nient  ,   Ch.  de 
f.  Et.  —  Le  cant.  a  17  comm.,  et  15  650  h. 

Saint-Savin,  ch  i 
!G    kil.    de    Montmorillon  ;    1.430  h.    Ch.de    :    Oi 
Eglisedu  xi»  siècle.—  Le        I  .  et  ;  900  h. 

Saint-Savinien  i  Karente- 

i..i-i        .n  ■     el        15  kil  h.    Sur  la 

Charente,    i  h     de    f.   Et.   «  -    Le  cant.  a 

12  comm.,  et  7.300  h 

Saintsburv    i  .  [îtté- 

i  ateur  angl  tis,    né    à    Southan  \  l  n 
doit  des  ouvrages  de  critiqui 
i  igoureux  et  clairs,  sur  la  littéi 
toire  de  la  critique,   la   ; 
franc  ai  è 

Saint-Sébastien      ,         n 
.    i .     . 
Orl.  Gisements  d 

Saint-Sébastien,  v.  :  .  forte 

.  .  ie,  ch.-l.  de  la  prov.    ■■  Gui] 

l 'orl  actif   Bains  de  mer  fi  ■■■',  ■■ 

Saint-Sébastien-sur-Loire,  comi 
.  nférieure.  arr.  et  â  G  ki]    de  N 
Cli.  de  f.  de  l'Anjou.  !■  .  :ilimen* 

.  de  briques.  Patri  n  nne. 

Saint-Ségal,  comm  arr.  et  a. 

6  kil.  de  Chàteaulin  .  2.0  0  '■■■.  I  h   d 

Saint-Seine-l'Abbay  e 
de  c.  (Côte-d'Or).  arr.  et   à    20  kil.  de  Dijon  ,  170  h 
[lestés  d'une  abbaye  fondée  en    -■'>     Eglise   (xiii*  s.) 
en  gothique  bourguignon.   —    Le  cant.  a   IL1 
et  3.700  h. 

Saint-Sernin-du-Bois,  comm.  de  Saône- 
■  i  oire,  arr.  et  a  20  kil.  d'Autun  .  1.540  h. 

Saint-Sernin-du-Plain, 
i  L-Loire,  arr.  et  à  31  kil.  d'Autan  ,  9 
Vignobles 

Saint-Sernin-les-Mailhoc,    comm,    du 

Tarn,    arr.  et  h  12  kil.    d'Alhi .   1.460    h.    Mme    de 

houille. 

Saint  Sernin  -  sur-Ra  nce,  ch.-l.  de  c. 
Aveyron  .  arr.  el  à  14  kil.  de  Mi  I  h    Cuivre; 

alun.  —  Le  cant.  a  14  comm  .  et  8  900  li. 

Saint-Servais      r-  tes-du- 

Nord,  arr.  et  à  32  kil.  de  Gumgamp  ;  1.360  h, 

Saint-Servais,  comm   de      Igique 
arr.  de  Namur),  surl'Hongoux;  .  900  h.  Fonderies, 
porcolaine:  ■  tissus. 

Saint-Servan,  eh -i.  de  c  Ule-et-Vilaine), 
arr.  et  â  1  kil.  de  Saînt-Malo,  dont^il  r.  est  séparé  que 
par   le    non .  12.500    h      Sa  nt-Seï  Port  à 

i  ■  mbouchure  de  la  Rance.   Station  de  torpilleurs. 
liai ns  de  mer.  —  Le  cant.  a  3  comm.,  et  i  ;   i00h 

Saint-Servant  ser-uan    comn 
arr   el  à38  kil.  de  Pontivy; 

Saint-Setiers  '  e.arr.et 

à  55  kil.  de  Tulle,sur  lep]  i  080  h. 

Saint-Seurin-de-Cadourne, 
la  Gironde    cant    et  à  13  kil. 
de  Lesparre;  SHû  h.    1 
leric.  Bons  "ins. 

Saint -Se  ver 
ch.-l.  de  c    Landes    arr.  et  â 
u;  kil.   de    Mont-de-M 
sur  l'Adour  ;  anc  ch.-l 
4.000   ii.  Bestiaux,   clu 
Ch  de  i".  Mi  li.  Pau 

■ 
hôtel  de  i  die  du  s  vu 

Le  cant.   a    18  c   mm.,  et 

Saint  -  Sever  -  Cal  - 
vados  [vèr,    dos:      ch    i 
de  ■•    •  ak  ■..:.        ai  r.  e       12] 
de  i    Et.  —  Le  cant.  a 

saint-Siège    [sin     n.    m,    Siège    du    chel 
i  Eglise   catholique     G 
Ut  cisiom  du  saint-siège. 
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Saint-Siège  [Etats  du),  nom   donné  au  domaine 
:  de   la  papauté,    constitué   originairement 
par  la   cession  de  l'exarchat  de   Ravenne  et  de  la 
i  ■  Btienn  ■  1 1  par  Pépin  le  Bref. 

Considèi  içrandi  dans  la  suite,  particuliè- 

:  i   Renai&sani 
i  Révolution,  Cui  sup- 
primé pa  ;  "  en  1807,   reconf  tituè  |  ar  les 
traités   >i  l"   endu   en    1849  par   la 
i                                      [que  Romaine,  amoindri  pro- 
i           lu  royau  ne   d  I  talie   jusqu'  i 
sa  disparition    i  e  des  Etalions  a  Rome, 
[ors,  jusqu'au  traité  du 
iralement 
tican   v   papauté,  Vatican. 
Saint-Siméon-de-Bressieux,  comm.  de 
irr.  et  à   '.2  kil  de  Grenoble;  1.770  h.  Mou- 
la soi 
Saint-Simon,  oh  i    de         Usne     arr.  et  à 
Quenl        ■■■  '  it.  Entièrement  détruil 
au  cour-  de  la  Grande  Guerre.  —  Lecant.  a23comm., 
el  9.450  b 

Saint-Simon,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à  6  kil 
d'Aunllac     i  110  li 

Saint-Simon  Louis  de  Rouvrot.  duc  de(. 
écrivain  français,  né  el  m.  à  Paris  1675-1755).  Après 
avoir  et  r  de  mé-  - — ,     ^ 

s'être  dlsting la  j.  ■;'-*i'C,L- 

bataille    de  ■'.-'■'>  *-'  '■. 

vécut  à  la  court 
dan»  une  demi-iJ 


tti-disgrâee    el         --  ^J^xs  «Âv  .' 


Duc  de  Saint-Simon, 
oille  incidents  de  la  cour 


fit  partie  , 

duc   de    B  lurgogne    el     du      ;         *    - 

-  .  **   £- 

de  la  ■■':■!'■ 

I,  icer 

■ 
...  systè 

,  i .  |  ■.■■.!■■ 

■ 

Simon 

de  .1  me 

Lvec  une 
I  ■ 

i .  ■  ■    9 
ginal,  imagé  el  puiesa  i      mai     la       fêté  de     on  |u 
par 
.  de  duc  et  pair. 

Saint-  Simon 

iDite  de). 

: 
. 

. 

■ 
:    ■        in 

- 1  . 

.    ;  fndv  i 
■ 

saint-simonien, 
enne, 

Qm  concerne  le  saml 

n  taint~s      mienne.  N.  Disciple  de 

Saiiil  Simon. 

saint  -  SÎmoniSer  [zè\    v.  a.  Rendre   saint- 
simon 

saint-simonisme  [sin    nis-mé]  n.  m.  Doc- 

i  ni   Simon 

I  ■■■   disciples  : 

1  ■  ii  I     '•  '    i  -v    *u    i  El  tnq  n.  l'humanité 
doil  être  hiérarchisée  suivanl  A  cha- 

cun  Bel  i      tpa      ■     i   cha  i  le  capacité  suivant 

■  ';      ■[    ■:         &  i 

i  e;  la  propriété  hé 

redit  ai  ■  l'Eta     lei  i    propriétaire 

d<  t  répa  du  travail 

suivant  les  b 

H  faut   une   religion 
i  alitant    la    mal  ière,    actuellement 

it,  Divisés  d'opinions;  condamné    pa 
le  lui,]         lint- simoniens  se  dispersèrent 

en  1833 
Saint-Sorlin   Biogr.  V.  Dksmarets. 
Saint-Sorlin-en-Valloire,  comm.  de  la 
Drome.  arr.  <■•  à  W  kil.  de  Valei  ce;  1  510  h. 

Saint-  Sornin  ou  Nieulle  -  et  -  Saint- 
Sornin,  comm.    de  !  Inférieure,  cant. 

150  h.  Ch   de  ï 
Saint-Sornin-Leulac,  comm.  de  la  liante 

ti  r-  et  h  23  kil  :  h.  Ch.  de  f. 

Saint-Souplet,  comm.  du  dép    du  Nord    lit 
et  à  3  1.600  h.  Ch    d     f   N    En 

pari  le  d  lu  <     i       I    :      rrande  rrc. 

Salnt-Sulpici  Sui  pu  r. 

Saint-Sulpice,  comn      i     Sulssi  i 

■ 
jaillit  la 
1 

■ 
Saint-Sulpice  ou    Saint-Sulpice-de- 
Cognac,  comm.  de  la  Chan 

Ch     de  f-  Et. 
Carrii 

Saint-Sulpice   ou   Saint-Sulpice-la- 

POintf.  ,      ,;    ,i0  L:i- 

.r.   I  I]  1     si    M      Par 

■ 

Saint-Sulpice-des-Landes,   comm.    de 

de    Nantes  ; 

Saint-Sulpice-Laurière,    comm.   de   la 

i  960  i» 

Saint-Sulpice-le-Dunois, 

i  300  b.  Ch,  de 

. 

Saint-Sulpice-le-Guérètois,  comm.  de 
Saint-Sulpice-les-Champs     ha 

■   l  ■  i  ;    810  ti. 

i  !       Dm,,  et  i.boo  h. 


—  866  — 

Saint-Sulpice-les-Feuilles,  ch.-l.  de  c. 
Haute-Vienne),  arr.  et  à  36  kil  de  Bellac  :  1.800  h. 
Ch    de  f.  —  Le  Tant,  a  9  comm.  et  7.950  h. 

Saint-Sulpice-sur-Rîle  ,  comm.  de  l'Orne. 

arr.  et  à  56  kil.  d  Aiençon  ;  1.450  h. 

Saint-Sylvain,  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  8  kil.  d'Angers  ;  1.320  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Sylvestre,  comm.  de  Lot-et-Garonne, 

arr.  et  à  8  kil.  de  Villeneuve-sur-L'.'t.  sur  le  Lot; 
1.140  h. 

Saint-Sylvestre,  comm.  de  la  Haute-Vienne, 

arr.  et  a  25  kil.  île  Limoges  ;  1.200  h.  Clouterie. 

Saint  -  Symphorien    [sin-fo-ri-in] .  ch.-l. 

de  c.  Gironde),  arr.  et  à  21  kil.  de  Langon  ;  2.000  h. 
Ch.  de  f.  Econ.  Sucrerie.  —  Le  cant.  a  7  comm.,  et 
4.760  h. 

Saint  -  Symphorien ,    comm.    d'Indre et- 

Loire,  arr.  el  a  l  kil.  de  Tours,  sur  la  Loire; 
y. 320  h.  Pépinières,  briqueterie,  distillerie. 

Saint -Symphorien- de -Lay  [u  1,  ch  i. 

de  c.  (Loire),  arr.  et  à  13  kil.  de  Roanne;  2.070  h. 
Anthracite.  Mousselines,  cotonnades.  —  Le  cant.  a 
16  comm.,  et  15.800  h. 

Saint  -  Symphorien  -  de  -  Marmagne, 

comm.  de  Saônc-et-Loire,  arr.  et  à  24  kil.  d'Autun, 
au-dessus  du  Brandon;  1.125  h-  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Scierie. 

Saint-Symphorien-d'Ozon,  ch.-l.  de  c. 

Isère),  arr.  et  à  13  kil.  de  Vienne  ;  1775  h.  Chaus- 
sures; charrues.  —  Le  cant.  a  12  comm.,  et  1 

Saint-Symphorien  -sur-Coise,   ch.  l- 

de  c.  (Rhône),  arr.  et  à  46  kil.  de  Lyon;  2.230  h.  Ch. 
de  f.  Pépinières  ;  mégisseries.  —  Le  cant.  a  10 
et  11.300  h. 

Saint-Thégonnec  [nèk],  ch.  de  c.  Finis- 
tère), arr.  et  à  13  kil.  de  Morlai.v;  3. non  h  O  iaire 
(1581).  Crypte.  Beau  calvaire  11610].  Ch.  de  f.  Et.  — 
Le  cant.  a  5  comm.,  et  9.640h, 

Saint-Thibéry,  comm.  de  niéraull.  arr  et 
à  20  kil.  de  Béziers.sur  1  Hérault;  2.380h.Ch.def.M. 
Commerce  de  vin, 

Saint-Thierry,  comm.  de  la  Marne,  ai 
8  kil.  de  Reims,  à  la   lisière  E.  du    massif  di 
Thierry;  29S  h.  (en  1914).  Ch.  de  f.  de  lïeims  à    Cor 
micy.  Vignobles,  Au  N.-O.  du  village,   sur  une  des 
collines  de  i  e  petil  massif  situé  entre  la  v. 
canal  de  l'Aisne  a  la  Marne  .  le  forl  de  Saint-Thierry 
Mi  a 205  m.  d'altitude.  —  227  h    en  192ii. 
onnô  le  nom  de  bataille   >le  Saint- Thierry  à 
cet  .épisode   de  la   bataille  de  Champagne  ■■ 
gonne  qui,  du  30  septembre  au  -'.  octobre   1918,   fui 
exécuté  par  les  soldats  du  général  Berthelo.t.  Alors 
le  m  assit  de  Sainl  rhierry,  donl    l'Allemand  Bétail 

mparé  <■'  avj ;h  ■  bre  191  '•  el  doi  I 

il  s  était   remis   en  possession  le  27  mat  1911 
trois  jours  de  combats  acharnés,  alors  le  d   ■ 
reconquis  par  les  Français,   ci.  Rein 
,    ■■■  de  e»  côté. 

Saint-Thois,  comm,  du  Finistère,  arr.  et  a 
20  kil.  de  Châteaulin  ;  1.400  h.  Ch.  d.  f.  Minerai 
de  fer. 

Saint-Thomas    [mâ\, 

1  ■  intario,  capit.du  comté  d^Elgin      20 
ries,  scieries. 

Saint-Thomas,  île  des  Antilles,  achetée  au 
Danemark  par  les  Etats-Unis  en  1916;  10  i00h.Capit. 
'  'karlotte-A  ma/ta.  Sui  i 

Saint-Thomas.  île  portugaise  du  golfe  de 
Guinée.  V.  SÂo  TflOHB. 

Saint-Thomas-de-Conac,  comm.  de  la 
Charente-Inférieure,    arr.    et   a  23  kil.   de  Jonzac  ; 

!. h. 

Saint-Thuriau,  comm.  du  Morbihan,  arr.  el 
à  7  kil.  de   Pontivy  ;  1.170  h. 

Saint-Thurien,  comm.  du  I  inislère,  arr.  et 
:i  3fi  Kil.  de  Qunnper;  1.630  h, 

Saint-Trivier-de-Courtes    [vi-è     ch   i 

de  c.  (Ain),  arr.  et  &  31  kil.  de  Bourg  I  160  h  l  b 
de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  12  comm.,  cl  10.800h. 

Saint-Trivier-sur-Moignans   [gnan   , 

ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  et  &  31  kil.  de  Bourg  :  1.430  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Volailles.  —Le  cant.  a  15  comm., 

et  et  7.500  h. 

Saint-Trojan-les-Bains,    comm.    de    la 

Charente-Inférieure,  arr.  deHochefort  el  à  9  kil  -le 
Marennes.sur  la  côte  sud-est  de  l'île  d'Oléron  ;2.0i0h, 
Bons  vignobles.  Plage  balnéaire. 

Saint-Trond  [rronl,  v.  de  Belgique  fprov.  de 
Limbourg,  arr,  de  Hasselt)  ;  [5.200  h.  Eglise  Notre- 
Dame  xv  s.).  Dentelles,  chapeaux  ;  fonderies,  sucre- 
ries, distilleries. 

Saint-Tropez    [p£\  ch.-l.   de  c.  (Var),  arr. 

et  à  58  kil.  de  Draguiçnan,  sur  le  </n//V  de  .^■hiH- 
Tropex,  formé  par  la  Méditerranée;  ■  ■  h,  i'ro- 
vêzien*)  '  ii  d>'  f  S.  Port  -le  pêche  Bains  'h*  mei 
fréquentée.  Vins,  oranges.  —  Le  cant.  a  4  comm.,  et 

B     MM.,     [, 

Saint  -  Tugdual,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et 
a  37  kil   de  Pontivy;  1.040  h. 

Saint-Usuge,  comm,  di 
et  à  >'-  kil    de  Louhan  de    la   SeUle  . 

■j h    Ch    de  f.  r   i.   \l 

Saint-Uze,  comm  de  la  Drôme,  arr  et  a 
36  kil.  de  Valence     ju  1.650  h..  Ch. 

de  f.  Fonderie  de  fei  el  bronze    Pori  elai 

Saint-Vaast, 
de  Cambrai    i  500h   Batistes.  Eu  partie  détruite  au 
cours  de  la  'irai   i     Guei 

Saint-Vaast,  comm,   i     I 
arr   de  Soignie  i  .  1.670  \>   Chi  i 

Saint-Vaast-la-Hougue,   comm  l 

arr.  et  à  18  kil.  de  Ch 
de  f  départ.  l'eut  porl   sur  Ia  baie  de  la  B 
Commerce  de  beurre.  Chantiers   de   constr 
parcs  à  hul  très    Bains  de  mer. 

Saint-Valery-en-Caux  kSl  eh.  i.  de  c. 

■    ■     et  à  "Okil  île  Diepp< 
{ Vatéricais     rh.de  f.    Etat.  Porl  ,ii-   pêche  Bur  la 
Manche,  Bains  de  mer.   —  Le  cant.  a  14  comm.,  et 

Saint-Valery-sur-Somme,  eh  i    de  c 
1      el    i   10  kil,   d'Abbeville,  dans  la  baie 

i  070  h     Valîrieaiiu    Cb  de  i    n    r     I 

Bains  de  mer.  —Le  caut.  a  12  comm.,  et  12.800  h. 
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Sain:-Vallier  [ti-é    ch.-]   de  c  [Drome),  arr. 

et  a  31  kil.  de  Valence  .    3  970  h.     Valloinei        i 
de    i.  P.-L.-M.    Soies    —    Le    cant.  a    18    con 
19.100  h. 

Saint-Vallier  [li  é .  ch.-l.  de  c.  (Alpes  Mari- 
times .  arr.  et  a  I2kil.de  Grasse;  370  h   Mai    ■■ 
Le  cant.  a  7  comm.,  et  2.640  h, 

Saint-Vallier,  comm.de  Saône-et-Loire,  arr. 
et  à  52  kil,  d»  Chalon-sur-Saône,  non  loin  de  la 
Bourbince  ;  8:600  h.  Ch.  de  t.  Mines  de  houille. 

Saint-Vallier   Jean  de   Poitiers,   seigneur 
de  .  capitaine  français,   ne  dans  le  Dau^l.  ! 
i'.      I'  se  distingua  à  Marignan.  Condamné  à  mort 
en  ICiiii  comme  complice  du  connétable  de  Bourbon, 
il  fut  gracié.  Il  est  le  père  de  Diane  de  Poitiers. 

Saïnt-Varent  >an],ch.-Ldec.  Dem  - 
arr  et  à  29  kil.  de  Parthenay    2  100  h.  Ch.  de  f.  Et. 
—  Lecant.  a  9  comm.,  el  'iiooh. 

Saint-Vaury,  ch.  l.  de  c.   Creu^- .  arr,  el    < 

lu  kil.  de  Guère]  ;    2.050  h-   Scicru-s.  —    Le  cant.  a 
9  comm.,  et  9.300  h. 

Saint-Venant,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr, 
et  à  13  kil.  de  Bèthuue.  sur  la  1  \  >  :  3.660  h.  Ch.  de 
f.  N.  Partiellement  détruite  au  cours  de  la  Grande 
Guerre. 

Saint-Venant   Aiiien.ar-Jcan-Ciaude  Barp.é 
de  ,  mathématicien  français,    né  a  Fortoiseau,  près 
de  Melun,  m.  à  Villeporcher-Saint-Ou<  u    1791  1886 
Membre  de  l'Académie  des  scie  68   i    mnu 

surtout  pour  ses  travaux  de  mécanique  rationnelle. 

Saint-Viance,  comm.  de  laCorrèze.arr.et  à 

12kil.de  Brive,  sur  laVezere; 
1.000  h   Minoterie. 
Saint-Viâtre,  comm. 

de  Loir-et-Cher,  arr,  et  à 
45kil.de  Blois;  1.600  h. 

Saint-Viaud,  comm. 
de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
de  Saint-Nazaire,  1.430  h. 
Ch.  de  f.  Et 

Saint-Victor, 

de  l'Ardèche,  arr.  el  a  ^i  kil. 
de  T   urne  .  ,  i  ■  .    ■ 

Saint-Victor,  comn.. 
du  Pu  -de-DÔme,  arr.  el  à 
17  kil.  de  Thiers     i  h. 

Saint  -  Victor     i  ,  i 
Biks,  comte  de  ,  i  ritique  lit- 
téraire fi  I  ■:     à  Paris    1825-1881)  ;  auteur 
d  ■  Bomm       t  Dieux  et        J)<  .  écrivain 
brillant,    un    peu    trop  fastueux  mais  bien  . 
et  consciencieux. 

Saint-Victor-sur-Loire,  comm.  de  la 
Loire,  arr  el  à  1"  kil  de  Saint-Etienne,  près  de  la 
Loi  i  .  780  h    Mine  d«  b  .uille 

Saint* Victor-sur-Rhins,   comm 
[  ■■;>■■■    ara    el  a  2B  kil.  de  B  Ch.  de  f. 

1'    i.   M   l 'a briq 

Saint-Victurnien  ,(l--ïi"  romm.de  la  Haute 
Vienne,  arr.  et  à  2J  kil  d<  Rochechouart,  sur  la 
Henri    ;  i  280  b    i  b    ■;■   î  Orl. 

Saint-Vincent  \*an\  comm.  de  la  Haute- 
Loire,  arr.  et  à  15  kil  du  Puj  .  i  000  h,  <  b  di  i 
P.-L.-M. 

Saint-Vincent,  une  des  Antilles  anpl 
52 b  Capit.  Kin<  ■     Sucreries. 

Saint-Vincent  capdu  Portuga 

dional.  Brillante  victoire  de  Tourville  sur  une  flotte 
ane  o  hollandaise    169  i 

Saint-Vincent  [John  Jervis,  comte  de  ,  ami 

rai  et  ministre  de  la  marine  anglaise,  o  !    -  M     ■'      ■'- 
1733  1823     11  se  distingua  dans  contre  la 

France,  particulièrement  en  battant  la  flotte  espa- 
gnole, notrealln-e  aucapSain.1  Vincent  en  1791  i 
un  marin  habile,  mais  un  caractère  inflexible  et  dur. 

Saint-Vincent-de-Paul,  comm  des  Lan- 
des, arr.  et  â  7  kilom,  de  Dax,  près  L'Adour; 
1  660  b 

Sa^nt-  Vincent-  de  -  Reins,  e.,mm  du 
Rh  ine    ai  p    ■  I   à     6  kil.  de  Villefranch*  .  i  380  b 

Ch,  de  f.  Moulinage  de  U ti  sage  et  filature  de 

coton. 

Saint-Vincent-des-Landes,  comm  de  la 
Loire-Inférieure,  arr,  el  à  lj  kil  de  Chnteaubriant ; 
1.700  h.  Ch   de  f.  Et    Ardoisières. 

Saint-Vincent-de-Tyrosse,  ch.-L  de  c 

Landes  .  arr.  et  a  „'i  kil.  de  1»;,\  ;   1  900  h.  Forêts.  - 

Le  cant    a  1 1   numn  ,  et   11  M'iuh 

Saint-Vincent-du-Lorouër,  comm,  de 

la  Sarthe.  arr   et  .-i  24  kil   du  Mans  :  i  220  h 
Saint-Vincent-sur-Graon,  comm   de  la 

Vendée,  arr.  et  a  38  kil    des  Sables  d'ulonne;  l  h 

Saint-Vlvion-de-Médoc    [vi-in 

c    Gironde,  arr.  et  à  69  kil    de  Bordeaux;   i  030h 
Ch.  de  t  M  Vins.  —  Le  cant. a  7  comm     el  6.900  h 

Saint-Vran,  comi  des  C  .tes-du  Nord,  arr. 
et  à  W  kil.  de  Dinan  :  i  3 10  h 

Saint-Wandrille-Rancon,  comi 
Seine-Inférieure,   arr.  et  à  27  kif  de  i; 
Belles  ruines  d'une  abbaye  fondée  en  64S  par  sainl 
Wan  n  . 

Salnt-Wladlmlr      i  Vladimir    ordre  de    ordre 
i  athei  ine  II  i 
avec  deux  bandes  uoiri       ■  ■  b  >■,        6tê 

Saint-Ybard  comm  de  la  Corrèze,  arr.  et  à 
3G  kil    de  Tui  -     i  :,."  '     I 

Saint-Ybars.     »mm  arr.   et   à 

40  kil.   de  Foîx  :   1    130  !■ 

Saint-Ylie. 
Jura,  arr.  cl  à  3  kil  d< 
1.300  h,  Cari  ièrea. 

Saint-Yorre , 
de   l'Ail  Vichy, 

arr.  et  i 

i  P.-L.-M 

Eaux 
té6!  sodiq   i 

Saint-Yrieix, 
delà  Charente,  an   el  a  6  kil. 
d'Angouléme,    sur    la   Cha- 
rente ;   1  B70    b    Disl  illei  tes. 

Saint-Yriei  x  ou 
Saint-Yrieix-la-Perche  '/ 

ilaute-Viennei,  arr.  et  a  41  kiL  de  Limoges,  sot  1» 


Ai  mes  de  SainM  i 
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Loue,  a:  me.  ch.-l. 

d'arr. .  Chanvre:  ] 

;       .:  .1  styl 

■ 

Saint-Yrieix-le-Déjalat,  comm.  de  la 
C  on 

Saint-Zachar:e,  ,   mm.  du  Var,  arr.  et  a 
32  til.  di 
Ion,    sur    l'Hu- 

t  ai  r«     de     la 
Méditi 
1.W0  1 
te.  Mai 

Saionji 
(marquis      di 
. 

Etal  japo- 
nais, ni  e 
Président    du 

■ 
et  en  I9J 
de  ta  délégation 
japonaise  de  la 
paix,  à  Ver- 
sailles. 

saï  q  u  e 
[$a-i-ke    a.  t. 
Bâtiment   de  charge,   du   Levant,  avant  deux   mâts 
sans  perroquets. 

sais  ..-  n.  m.  Conducteur  danes,  en  Egypte  ; 
guide  des  promeneurs  étrai  gi 

Sais  .-i-;>s'.anc.v.  de  la  Basse-Egypte,  capit.de  la 
XXIV"  dynastie  saïte  d<  722  à  715  av.  J.-C.j  ;  de  la 
XXVI*  666-535  le  prospérité,  et  de 

la  XXVI il  .  Elle  fut  ruinée  pat  la  fondation  d  Alexan- 
drie, et  ne  compte  plus  guère  que  5.000  h. 

Saisi       -s  Débiteur  sur  lequel  on  a  fait 

une  sais 

saisie  lete  par  lequel  on 

saisi!    ■  tir  un  bien  dont 

■on  revendique  la  propriété,  ou  que  l'on  veut  faire 
vendre  p  payement  dune  detfc 

de    s'emi  trei  des   choses   qui  font 

l'objet  d'une  contravention,  ou  qui  peuvent    fournir 
la  preuve  d  un  crime,  d'un  délit  :   op> 
■    I 

—  EN'  l  ■         »  se  divisent    en  saisies 

subdivisent  en  es,  qui  ont  pour 
objet  d  ■■  -  ion  d  un 
bien  don)  e-gageiïe, 
saisie  fors  en  saisies  cons- 
tituant une  voie  exécution, 

: 

lière  ;  en  saisit  e  -arrêt  ,  qui  est  conser- 

■iicée,  et  qui  de- 
vient ensuite  in 

Il  ne  [.eut.  en  général,  être  ne  saisie  : 

1°  qu'après  un  commandement  fait  a  la  personne  ou 
au   domic  -  ■  qu'après   l'ex] 

us  uses  .  3»  qu'en  vertu  d  un  titre  exécutoire 
(jugement  ou  ac  dire  revêtu  de  la 

formule  exécutoire  :  t«  que  pour  des  créances  liqui- 
des    certaines  et  ext^ihle^. 

La  sais  >n  est   l'acte  par  lequel 

un  créancier  arrête  entre  les  mains  d  un  tiers  les 
sommes 

leur,  pour  faire  ordonner  ensuite  par  justice  que  les 
■nt  remis  en  dé- 
duction de  sa  ci 

e  la  personne  entre  les 
mains  de  qui  la  saisie  a  été  opérée,  ne  peut  remettre 
a,  son  créancier,  le  débiteur  saisi,  que  le  surplus  de 
la  somme  saisïe-arrèlée,  sous  >bligé  de 

payer  une  seconde  fois 

Par   exception,   certa  ■    ces   sont  insaisis- 

sables, soit    pour    la  t  ir  partie.  Sont 

insaisissables     1    les  d 

par  la  loi  :  telles  les  sommes  dues  à  l'Etat,  aux  com- 
munes, aux  hospices,  aux  établissements  de  bienfai- 
sance, les  sommes  dues  aux  entrepreneurs  de  tra- 
vaux publics  :  2" les  provisi  >ns  alimentaires  adjugées 
par  la  justice  :  3»  les  sommes  et  objets  disponibles 
déclares  insaisissables  par  le  testateur  ou  donateur; 
4°  les  sommes  et  pensions  pour  aliments,  encore  que 
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Aux  l  :  ■  salaii 

■ 
dessous  ne  sont  saisissabl 
du  dixième    Dans  le  chi 

. 
■    ■      ■'-'■■  '  '■'■-  dispo  ; 

salaires  el    traitement 

■ 

un  do  la 
ndants 

.  ■ 

■  attachés  a  I  . 

n  coupée    pai 
uant 
■;    liteur,  a  l  efl 
opéi  i  i     la  vente  i   : 

turité,  et  d'être  payé  sur 
Le  ■  prix  Si  l'on  doi  ■  i 
celte  saisie  le  nom  <!■         i 

;    ■ 

«le  l'usage  qui.  autrefois, 
dans  quelques  paj  s»i 

acer  au- 
tour du  champ  saisi  d< 
ceaux  de  paille  .  a] 
brandons,  que  l'on  suspen- 
dait  à  des  pieux  fixés    en 
terre. 

Les  fruits,  une  fois  déta- 
chés du  sol,  cessent  d'être 
immeubles   par  nature   et  deviennent   meubles,   et 
la   voie   de   la   saisie- exécution   qui    csi    ou- 
verte- 

S        •  conservatoire.  Cette  saisie  est  une 
de  conservation   plutôt    qu'un  acte  d  exécution    Son 
but  es!  d'opérer  d'urgence  une  mainmise  q 
le  débiteur  dans  l'impos-iMlne  de    faire  disparaître 
les  effets  mobiliers  qui  peuvent  Être  le  seul  gage  de 
son  créancier.  Bile   n  aboutit   pas  directement  a   la 
vente  a  la  c  riée  'les  objets  saisis    II  fa 
vienne    au    préalable    un   jugement    statuant    sur   le 
fond  du  droit,  et    qui    prononce  la  validité  de  cette 
mainmise  conservatoire. 

-exe'cufion.    La    saisie-exécution    est    celle 
qu'exerce  le  créancier  pour  parvenir  à   (ai 
les  objets  mobiliers  d.'  son  débiteur  i     ■ 
]■•  prix  de  la  vente.  C'est  le  mode  de  saisie  mobilière 
le  plus  souvent  employé  ;  aussi  porte-t-elle  pi      ;  i 

ment    le    nom    de   sa  On 

nomme  exécution    parce  qu'on  dépo 
de  ses  meubles   au   moyen    de  la  vente  qu'oi 
faire.  Le  créancier  doit  être  nanti  d'un  titre 
toire. 

l*n  commandement  doit  précéder  la  sa 
celle-ci  est  l'objet  d  un  procès-verbal  contenant  la 
n  détaillée  de^  objets  saisi-  et  indication 
du  jour  de  la  vente.  Le  gardien  de  la  sa 
être  le  saisi  lui  même,  ou  une  personne  solvable  pré- 
sentée par  le  saisi,  ou.  a  défaut,  une  personne  établie 
par  1  huissier. 

Sa  tinc.    La  saisie  foraine  est  celle  qu'un 

créancier  peut   faire  pratiquer,  même   san- 
sans  commandement  préalable,  mais  avec  1  ai 
ti   n  .in  juge,  sur  les  effets  mobiliers  de  toute  nalure 
trouvés  dans  la  commune  qu  habite    le  créancier,  et 
appartenant  a  son  débiteur  forain,  c'est-à-dire  domi- 
cilié dans  une  autre  commune. 

■  gagerie.  C'est  celle  à  laquelle  les  proprié- 
taires et  principaux   locataires  des  maisons    nu   des 
biens  nu  '.1er  sur  les  meubles,  effets  et 
fruits  appartenant  a  leurs  locataires  ou  fermi 
raison  des  loyers  ou  fermages  à  eux    I 

est  appelée  gagtrie   parce  que    les   choses    s  n    li  s- 
quclles  elle  porte  ne  pouvant  plus  être  ni  d.  , 
ni  enlevées,  deviennent  un  gage  réel  et  assuré  de  la 
créance  du  saisissant. 

Saisie  des  rentes  sur  particuliers.  Les  rentes  sur 
l'Etat  sont,  en  principe,  insaisissables.  Il  en  est  au- 
trement des  rentes  sur  particuliers,  â  moins  qu'elles 
naient  un  caractère  alimentaire  ou  que  lacté  qui  les 
n  constituées  ne  les  ait  déclarées  insaisissables.  L'ad- 
judication a  lieu  à  l'audience  des  saisies  immobi- 
lières. 

■  revendication.  C'est  l'acte  par  lequel  celui 
qui  prétend  avoir  un  droit  de  propriété  ou  de  gage 
privilégié  sur  une  chose  mobilière  que  possède  un 
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intéresser  les  créanciers 
sur  le  ; 

i         tisie  immobil 

!  .  , 

■    ■ 

dci  ant   u-  tribunal   de  pi  emièi 
que  pour  la  distribution  entri  -.  du  prix 


le  testament  ou  l'acte  de  donation  ne  les  déclare  pas 
insaisissables.  Les  provisions  alimentaires  ne  peuvent 
être  saisies  que  pour  cause  d'aliments  ;  les  objets  mer 
tîonnes  aux  numéros  3  et  4  peuvent  être  saisis  par  les 
créanciers  postérieur:-    t  l'a  ilion  ou  à]  ou 

verture  du  legs,  en  vCrtu  de  la  permission  du  juge 
et  pour  la  portion  que  celui-ci  a  déterminée. 


tiers  met  cette  chose  sous  la  main  de  la  justice  jus- 
qu'il ait  été  statué  sur  le   droit  qu'il  reven- 
dique. 

La  saisie  revendication  s'applique  à  tous  les  effets 
uiubiliers  :  meubles,  papiers,  titres 

La  saisie   immobilière  a  pour 
but  de   mettre   les   immeubles  du  débiteur  entre  les 


P  di    :a  Terre  pendant  les  différentes  saisons. 


réalisé,  et  la  fixai  ion  de  1  ordre  dans  lequel  ces 
créanciers  seront  payes. 

saisie-arrêt    sé-si-a-ré]  n.  f    Dr.  v.  saisie. 
PL  des  saisies-arrêts. 
saisie-brandon  t    Dr.  v.  saisie. 

PI.  des  saisies-Otamt- m 

saisie-exécution  [sè-zî,  si  on]  n.  f.  Tir.  v. 
PL  des  saisies-exécutions 

saisie-gagerie  [si  si,  ri  n.  r.  Dr.  v.  saisie. 
PL  des  saisies-jo  . 

saisie-revendication  >,<».  8i-on]  n.  f. 
V.  saisie.  PL  des  saisies-revendications. 

Saisine  sè-ai  ne]  n.  f.    de  saisîi  .  Fèod.  Investi 
ture   donnée    par   le    seigneur  et   pour   laquelle    ..a 
payait  un  droit.  Dr  civ.  Dévolution  de  plein  droit  de3 
biens   du   défunt  (situés  en   1  i 
légitime^,  à  l'instant  même  .lu  décès.  Mur    I 
servant  h  maintenir  ou  a  saisir  un  ..ibjet  a  bord. 

saisir 

ment  et  avec  vigueur  :  saisir  quelqu'un  au 

■    pour  le  tenir 
le  porter  :  saisir  une  i  gnée.  Se  rendre 

maître    saisir  te  pouxn       0]  saisie  de  :  saisir 

un  mobilier  [on  au  par  abréviation:  saisir  quelqu'un. 
pour  :  saisir  (es  meubles  de  quelqu'un  .  Meure  en 
possession  de  "ti   d'un   hérit 

pas  lai  -  .   ion.   Discerner, 

comprendre  :  saisir  une  pensée  S'emparer  d'une 
personne,  en  parlant  d'un  mal.  d  une  passion  :  la 
douleur,  le  dé:  espoir  f  a  saisi.  Etre  saisi,  être  frappe 
subitement  <i  effroi,  d'êtonnem  i         .    i*  d'exa- 

miner, de  régler  saisir  un  tribunal  d'une  affaire, 
la  porter  devant  sa  juridiction  Se  saisir  v.  pr.  S'em- 
parer  :  voleur  qui  se  saisit  de  i argenterie. 

Saisir-aiTèter  v.  a.    Mettre  saisic-arret    -m. 

saisir-brandonner  v.  a.  Opérer  la  saisie- 
brandon  de. 

Saisir-exéCUter  v.  a.  Opérer  la  saisie-exécu- 
tion de. 

saisir-gager  v.  a.  Opérer  une 
saisir-revendiquer  v.  a.  Opérer  la 

revendication  de. 

saisissabilité  [sé-ii-sal  n.  f.  Qualili 

qui  est  saisissable  :  contester  la  saisis&àbilitè  d'une 
pension  alimentaire.  Am.  Insaisissabilité. 

Saisissable  [sè-zi-sa-ble]  adj.  Qui  peut  être 
appréhendé  :  poignée  qui  n  est  pus  saisissable.  Qui 
peut  être  saisi  :  rente  saisissable. 

Saisissant  [sè-zi-san  .  e  :idj.  Qui  -urprend  tout 
d'un  COUp    :    froid    Saisissant.     Fig,  Qui    .meut    vîve- 

ment     spectacle  saisissant.  X    m.  Celui  au  nom  de 

qui  se   lait  une  saisie  :  tes  droits  du  saisissant. 

saisissement  lsè-zi-se-man  n.  m.  Impression 
subite  et  violente  froid.   /        Emotion 

forte  et  soudaine  ;  mourir  de  saisissement. 

Saison  [sè-zon]  n.  f-  du  lai.  satin,  action  de 
semer  .  Chacune  des  quatre  divisions  à  peu  pn  a  i  ga 

mnée  :  les  quatre  satsons  sont  te  pm, 
lètê,  l'automne  et  t  hii  er.  Temps  où  dominent  cer- 
Lts  de  l'atmosphère:  ta  saison  des  pluies. 
Epoque  ou  se  fait  la  culture,  une  récolte  :  la  saison 
des  semailles,  la  saison  des  cerises.  Lpoque  â  laquelle 
on  se  trouve  :  les  fruits  de  la  saison.  Epoque  où  l'on 
a  l'habitude  de  faire  une  chose  :  la  saison  de  la 
chasse.  Durée  de  séjour  dans  une  station  thermale  : 
faire  une  saison  de  2i  jours  à  Pti  hy.  En  Angleterre, 
époque  de  l'année  où  la  société  mondaine  réside  â 
Londres,  après  les  voyages  et  le  séjour  à  la  campa- 
/        Age  de  la  vie."   Sat'sofi  le    prin- 

temps. Belle  saison,  la  partie  de  1  année  où  le  temps 
est  beau     i<  lison,  partie  de   I  année   où  le 

temps  est  froid  et  pluvieux,  dm'ère-aaison,  v.  à  son 
ordre  alph    HorU  saison,  v.  a  son  ordre  ai, 
son  des  amours,  époque  de  l'année  où   les  animaux 
s'accouplent.  Etre  -le  saison,  être  a  propos.  I 

aison,  d<  \  laci  Marchand  des  quatre-sai- 
sons,  marchand,  maixhandc,  qui  vendent  dans  les 
rues  les  fruits  et  légumes  de  la  saison. 

—  Encycl.  Les  saisons  sont  les  parties  de  l'année 
comprises  entre  les  différents  passages  du  Soleil  aux 
solstices  et  aux  équinoxes.  Les  dui-L-e--  des  saisons 
son1  inégales  :  cela  tient  a  ce  que  l'orbite  apparente 
du  Soleil  sur  la  sphère  céleste  n  est  pas  circula 
que  la  Terre  n'est  pas  placée  au  centre  Ainsi,  actuel- 
lement, le  priniemps  dure  92  jours  20  heures  l'été, 
33  jours  là  heure--  ;  l'automne.  89  jouis  19  i 
et  l'hiver  89  jours. 

bailleurs,  la  durée  des  saisons  subit  unevariation 
lente. 

Dans  1  hémisphère  sud,  l'ordre  des  saisons  est 
inverse  de  celui  de  l'hémisphère  nord,  le  printemps 
remplaçant  l'automne,  et  inversement  l'été  rempla- 
çant l'hiver. 

Les  saisons  correspondent  a  des  conditions  de  cha- 
leur et  de  lumière  différentes,  et  par  suite,  elles  ont 
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une  grande  influence  sur  1rs  vents,  la  végétation,  la 
vie  superficielle,  etc.  Dans  l'hémis] 
en  hiver  que  le  Soleil  est  le  plus  rapproché  de  la 
Terre,  mais  pendant  cette  saison  il  est,  en  revanche, 
lias  sur  l'horizon,  ses  rayons  échauffent  moins  la 
lent-,  el  l'action  se  t'ait  sentir  pondant  un  temps  rela- 
tivement 
—  Iconogr.    L'art   ancien  a  souvent  reproduit    des 

lisait  par 
■  al  tributs  spé- 
ciaux. L'art  moderne  a  adopté  plusii  ■ 
buts  et  en  a  imaginé  ■■■  '  nous  les 
quatre  tableaux  de  Callot.  ci  >nt  figu- 
rées par   des   scènes    de    ;urs  antiques  ;   ceux  de 

des     ■■■nés  bibliques  :  ceux  de 
Lancret.    où    les    Faisons    son)    désignées    par   des 
scènes  rustiques.  Le  sculpteur  Bouchardon  a  décoré 
la  fontaine  de   la  rue    de   Grenelle,    a    Pari 
Génies  •'■-.  saisons    v.  m  rOMNi     êtj     i     u,  prin- 
le  sculpteur  Clodion  a  égab  menl  ■  L  ■  ■  t^ a ^  -_-  des 
. 
Saisons    h  arque  un 

retour  vers  la  po     i  ement  de   la  na- 

ture   1726-1730  . 

Saisons  tes  .  poème  descriptif  en  quatre  chants, 
par  Saint- Lambert  ;  œuvre  agréable  'M  habile,  mais 
assez  froide    1769  . 

saisonnei'  a.  Donner   des  récoltes 

abondantes  de  fruits  ;  beaucoup 
nent  oui  <!-  deu  i  ant  l  un. 

saisonnier  ■  ■  zo-ni  é  .  ère  adj.  Dont  la  mar- 
che est  réglée  sur  celle  des  saisons  :  imiltidies  sut- 
sonnières. 

SaiSSaC  sè-sak],  ch.-l.  de  c.  Amie.  an*,  et  a 
25  kil.  de  i  arca  .  9('i'    h.  Filature.— Le  eant. 

a  7  comiii.,  et  3,001  h, 

Saisset  sè-sè  Bernard  ,  évêque  ..le  Pamiers, 
célèbre  pa  lés  ai  ec    Philip] 

iutennit  l     droits  du  ]  Lpc  I  tuniface  VIII.  Ac- 

:  ahison,  il  dut  .-t-  retirer  a  R 
08     m,  en  1314. 
Saisset     Emile  Edmond  .    philosophe 
■■i 
.    il    fui    un   : 
emarq  lable,  a  qui  l  on 
doit,  entre  autres  ou1 

I  ide  sur  le  Si  i  p- 
tiçisme ,    une    traduction    de 
i,  etc. 
saïte  adj.  De  Sais  :  nome, 

■ 
Saive,  comm.de  Belgique 
et    an-,    de    Li   _■■■    . 
Clo  itei  ies,  ai  i 
Saivres    sè-vre 

des    Deux  Si  vh  -     arr.    ci    a 
li';  kil.  de  Niorl    l  280 
sajou  a     m     Gen 

:  hiniens    de    la 
ompre- 
nant  une  vi  ig  tai  ne  d'espi 

■    ■ 
du  genr 

à  pela 
d 
r  queue  enroulante 
Sak.il,  v   du  Japo  ir  la   mer  Inté- 

15.000  h.  Poi  l  :       coutel- 

Sakaïs,  Sakayes  ou  Orang-Sakeys, 

■  né  par  les  Malais  a  des  tribus  de    N 
-ni  dans  la  presqu  ile  de  Mai. 
Sakalaves  [ta-ve  .population  nègre  delà  côte 
Aadaga     i  Ltifs  et  su- 

ii  u\,  mais  se  montrci  ■  iuven1 

Sakaria  la  -  H.  d  A.nat«  : 
qui  couvent  sur  le  plateau  'i  Anatolie  à  l'E,  do  Kou- 
inueux,   il   sort 
du  plateau  et   se  jette  <\  tns  la  mer  Noire    i 

sur    les    rives  de  sou  cours 
pi  embre  192] .  entre  na- 
les  turcs  et  Grecs,  mie  grande  batailli 
■  été  vaincu  t  par  Mi  i         I,  rejeté  • 

f, el  contraints  de 
■    ■  ■ 
saké  nu  saki  i,    m.  Boi      nja]  .alcooli- 

que et  enivrante  n  du  riz. 

et  que   ;  avant    le 

repas. 

Sakhalien  /«   -■  -m  Sakhaline  ..m  Tar- 

rakaï  entre    la    mer 

.  Fanon    Teri  e 
uplée  14.000  hab.  ,dont  1 

1869.  1       ^ 
.  [90  ■    .i  la   suite  du   I 

■  ii b.  la  partir   méridîi malc     Ka  i*a l'i   iti       bc 

1920,  a  la  suite 
>i    de  Nikolaie1 
Sakharof  Victor  Victorovitch  ,  général  et  mi- 
■ 

■  »  ça' ni'. 

Sakharof      Vladimir    Vi  général 

■    major    de    ;  i 
■ 
■ 

■     dans   la 

saki 

i 
■ 

•te  cheve- 
lure et 
Saki 
sakirli 

■ 

sakka  o.  n 

Sakkarah.  ,r.  et  a 

13  kil.  S.  de  G 
Sakountala,  .la 

Sala 

dans  la 

■        ■      ■    .  ■  ■       .  .  : 

sel  d'< 
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Salabre  n.  m.  Pèch.  Sorte  de  truble  à   manche. 

Salace  adj.    lat.   salai  .  Lascif,    lubrique.    Vx. 

salacité  n.  f.  lat.  salacitas).  Laseiveté,  lubri- 
cité. 

Salade  n.  f  de  saler).  Mets  composé  d'herbes 
ou  de  légumes    crus  ■■.,  bouillis,  assaisonnés  avec  du 

E  '."*  1  .    ■  I  1 1     \    I 

del  huiler 

salade  de 

lait  "  ■■ . 

T  o  u  i  e 

P  1  a  n  i  e 

dont  ■■  n 

fait  de  la 

salade  t   .  ■  Salabres, 

Tout   mé- 

. 

salade  :  salade  de  homard,  d'anchois,  etc.  Fam.  Réu- 
nion de  choses  confusément  assemblées.  Retourner 
lasaladi  lesfeuilles  av. -r  une  cuiller  et 

une    fourchette    spéciales     tprès  qu'elle  a  été  assai- 

/  alaae,  la  retourner  longtemps. 

-    rixe    correction  manuelle.  Pamvr  à  sa- 

i       «El 

—  Encycl.  Les  salades  les  plus  connues  sont  :  la 
aine,  la  scarole,  la  chicorée,  la  chico- 
rée fnsée.  la  barbe-de  capucin,  le  pissenlit,  la  mâche, 
1  endive  et  le  céleri  ;  mais  on  mange  aussi  en  salade 
.i.  le  pourpier,  le  chou  et  les  légumes  cuits, 
comme  les  pommes  de  terre,  les  haricots,  etc.  Le 
mélange  de  pommes  de  terre,  petits  pois,  haricots, 
flageolets,  carottes,  choux-fleurs,  etc.,  cuits  séparé- 
ment, agrémentés  de  fragments  de  jambon  et  de  ho- 
mard,   et    coupes  en    petits    i :eaux,    assaisonné 

a  uni-  sauce  mayonnaise,  est  l&saladi   ■■ 

pelle  saladt  d'orange   des  tranches  d'orange 
■     dans  une  liqueur  sucrée   kirsch,  rhum,  etc.; 
ou  du  vin  blanc  sucré. 

salade  n.  f.   lat.  ce/a*a    Sorte  de  casque  rond, 
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j.  \        r.  |     |ui  ue    wi'  s. 
...  D'homme  de  pied    *  ■ 

ue  portaienl  les  gens  de  guerre,  du  xr*au 
xvir   ùecle     la  salade  <■■  d  ■>>  Qu  ■ 

Saladelle  [dè-le]  n.  f.  Nom  vulgaire  de   la   Ma 
[ies  maritime. 
saladériste   ris-u  Pi  >priétairc  on   di 

.i  un  saladero. 
saladero  v/>    n.  m.  m.  espagn     Etabl 

...    de    bœuf,  dans   !  Amérique  du 

Sud. 

saladier  [di-é]  n.  m.  Vase  où  l'on  fail  la 
Contenu  de  ce  vase.    Panier  à  jour    pour  secouer  la 
salade.    Peu  us.  dans  ce  sens, 
saladin,  e  adj.  Dîme  saladine,  dîme  élablie  en 
i  i  e    pour    fournir  aux 
rois  Philippe  Au  Cœur  de  Lion  les 

d  entreprendre  une  croisade   destinée  à   re- 
prendre Jérusalem  a  Saladin.   Elle  consistait  en   un 
iens  de  ceux  qui  refusaient  de  prendre 
■ i  no  -uerre.) 
Saladin     El-Mélik-el  Nasir-Salah-ed-Din  -  You- 
souf),  sultan  d'Egypte  el  de    Syrie,  le   héros   musul- 
man de  la  ■  dsade 
1147-1198.  Il  anéantit  l'armée 
franque  à  Tibériade,  ei 
para   de   J<  i  usalem 
Frédéric  Barberoussc  ni  Phi- 
lippe   Auguste    ni    Richard 
Cœur  de  Lion  ne  purent  par- 
venir a  reprendre.  11  a  laissé 
un  renom  de  bravoure  el  de 
-àté  chevaleresque. 
Salado  (le  rio),  riv.  de 
]  Amérique  du  sud    républi- 
que  Argent  îne   ,    affl.    du 
Parana;  cours  1.800  kil. 

salage  n.  m.  (de 
Action  de  saler  :  le  i 
des  harengs.    Ancien    impôt 
;        ielle,  PAoï.  i  ipé- 
nsistant  a  imprégner  de  sel  de  cuisine  des 

■  holographiques.  Œnol.  Action  d'aj 

sel  au  moût  ou  au  vin  pour  lui  donner  plus  d  clal 
et  pour  faciliter  la  précipitation  des  matière  ilbu 
minoïdes  :  en  France,  le  const  r  de  santé 

i  tre  la  quant 
de  sodium   que   peut  contenir  un  oin.   Ac 
répandre  du   Bel  sur  la  neige  pour  en  hâter  la  fonte, 
!■  pour  éviter  la  poussière 
salaire  [U  re     n.  Somme 

travail  inseri  ice    tout  her 

de  forts  salaires.  Fig.  Récompense  ou  châtie 

ion  bonne  ou  mauvaise  :   tôt   ou  tard 

■  reçoit  son  talaire,  Paov.  :  Toute  peine  mé- 
rite salaire,  chacun  doil  -  tre  récompensé  de  ce  qu  il 
."  fait,  bî  petit  que  soit  1 1  Sort. 

Encycl.  Dr.  Poui  ai   tirer  le  paj  emenl  de      n 
salaire,  l'ouvrier  bénéficie  de  plusieurs  dispositions 
générales.  L'ouvrier   auquel  un  tiers  a   confié  une 
Hier  et   la    Iransformer    en  un 
déterminé  peui    retenir  cel    objet  jusqu'à   ce 
qu'il    ail    été  payé  du   prix  coni  I  e 

charpentiers  el  autres  ouvriers  qui  onl  été  employés 

i  :  u<  tion  'i  un  batimenl  i  autres  o  lvj  ages 

me    action    directe 
.;  lequel  les  ouvrages  ont   été  effeci  ■ 
■  de  se  dont  il  se  1 
envers  l  ent  repreneur.  En   faveur  de   l  ■  uvrii 

..   ,     ment  celui  qu 
le  salai  ■  ■  '  smploj  es 

.,.  iciaircmenl  ou  par  te  failli,  pcndanl 
.    qui    ont    précédi    i  ouvertui  ■ 
u  de   la  faillit 

.•ail,] 
el     alaires,  par  six 

mois. 


Saladin. 


**1*, 


Salaison  [lè-zon  n,  f.  de  saler  .  Action  de  saler 
nces,  afin  d  en   assurer  la  conserva- 
tion  :  on   fait 

légumes,  Denrée  alimentaire  ainsi   con- 

servée ■  les  salaisons  sont  une  ressource  dans  tous 
est  à  ,  ..:.■  ienn  ■  s 

alimenta  ma  s  •  Ui  -  sont  êchm 

—  Eni  ïi  l.  Les  salaisons  sont  obtenues    à    si  c 
par   emploi  de   saumure.   Dans    le   premier  ca 
viandes  a  conserver   porc,  bœuf  .  sont  découpées  en 

quartiers  que   l'on  pose    sur  une  table  re( verte  di. 

sel  (mélange  de  gros  sel  blanc  aromatisé  avec  du 
poil  re  en  pi  udre  ou  en  grains  :  la  loi  autorise  l  ad- 
jonction, au  -■  1  de  bicarbonate  de  -.*>ude  commercia- 
lement pur  ou  10  p.  100  de  salpêtre  nitrate  de  potas: 
sium]  ;  mais  !  usage  de  l'acide  borique,  du  borax,  de 
Hui irure  de  sodium  reste  interdit  .  Les  mort  i 
sont  frottés  énergiquement  avec  le  sel,  puis  disposés 
dans  le  saloir  propre  et  sec;  tous  les  vides  sonl  rem- 
du  sel  On  compti  en  général,  i  ■  à  20  kilo- 
grammes de  sel  pour  100  kilogrammes  de  viande. 
Les  morceaux  susceptibles  de  salti  rer  plus  rapide- 
ment pieds,  tête,  saignée,  etc.  .  sont  mis  en  dernier 
lieu,  <:-;  retirés  après  quelques  jours.  Dans  le  second 
cas,  on  procède  >"ii  en  raisant  macérer  plus  ou  moins 
longtemps  les  viandes  dans  la  saumure  (dissolution 
de  sel.  salpêtre,  et  pour  certains  d'un  peu  de  sucre, 
jonction  .!-.-  clous  de  girofle,  thym,  laurier  . 
.soit  en  introduisant  une  saun  ure  i  33  p.  100  de  sel 
marin  et  i  p.  100  de  salpêtre  dans  le  système  circu- 
latoire de  1  animal  fraîchement  abattu. 

salako   n.   m.     Chapeau    des    tirailleurs    anna- 
mites. 

salam    ïom'Jn.  ni      mot  ar,   signîf.  salut .  For- 
mule de  s-iiui  employée  par  les  musulmans. 

salanialec   lêh   a.  m    de  l'ai  salam.  paix,  et 
aieïfroum.sur  vous  ,  Salut  turc.  Par  exï.  Ré\ 
politesses  exagérées  :  di         ■         ei    qui    n'ei 
sent  /<■'"- 

Salamanca,  v     du    Mexique    G  tana 
13  000  li   i  otonns  I 

salamandre  n.  f.    lat.  et  gr.  mlamand 
Genre  de  __ — ^„^  -    ^ 

uro- 
it-les  d--  1  Eu 

i     ■     , 

lit -or 

jouissaient  de 

Ui  {>>■<•>■ 

■ 

\\  ,.  |   e  de  fabrique  i  articulière  d'ui      i    ■ 
i  lace  devant  une 
cheminée  d  appartement. 

i    cycl.    Les    salamandres    ■  al  imandi  ■         i  I 
lourds,  de  taille  médiocre,  qui 
se  tiennent   dans   les  li 
nourrissant  d'insectes,  de  petits  vers,  >  te    Li 
les  sont  vivipares    La  salamandre  lern     i 
salaman  i    atteint  parfoi 

très  de  long  .  elle  est   noire,  b 
de  soufre.  La    salamandre  noin  dva  titra 

est  beaucoup  plus  petite.  Ce  sonl  des  anima  ■ 

ais  leur  peau   sécrète  une  humeur  corrosi- 
0     les  considérait  autrefois  comme   capables  de 

■ 
salamand  i  sur  une  sorte   de   bûcher,  ou 

i  in      dans   1rs 

armes  ■'•■■  F  rançois  I1  '  ai  ec   la  de*  ise     »  W«| 
:  ens  el  l  éteins  . 

salamandridés  rfé    n    m.   pi     Famille   de 
bal  raciens  dont   la  salô  l   le  t]  pi     S.  un 

salamandridé. 

salamandrine  n.  f.  i. 

is  des  salamandres   et  qui  hab  lent  l  Ita- 
lie n  la  Dalmatic  :  les  salaman 
■    et  blan<  hàti  ■ 
à    volonté    changer  de    couleur. 

salamandrine  n   f.  i  Ueal  ide  extrait 

d>-  la  sécrétion  des  salamandn  s 

Salamanque,  v  d'Espagne  ch  I.  de  la  prov. 
de  son  nom,  sur  le  Tormèse  :  32.400  h  Ane  capit 
du  royaume  de  Léon.  Université  jadis 
Cathédrale  ancienne,  de  style  byzantin  xin 
Cathédrale  nouvelle  xvie-xvtr  s,  .  Place  entourée 
d'arcades.  Vieux  collège.  P  nt  ancien.  Tanneries. 
pot i 

salamba  >  Filet    indien,  de   forme 

can  ée. 

salami  n.  tu    pi.    plur.  de  l'ital.  salame  .  Sorte 
de  saucisses   faites  de  viande  de  porc  haché< 

de  ii'-   bœuf,    ■  ' 
assaisonnée  à  l'ail. 

Salamine,  ib- de  la  mer  Egée    golfe 
que  en  Grèce,  sur  la  i  taie  de  l  Atlîque  ; 

6 h.   <  êlèbre  par  la  rhémis 

la  tête  de  la  flotte  d  i  irecs,  y  rempo 

la    flotte   des    Pei  ■■  -    l'an    t80  ri    J   C     Le  général 

athénien    pour  tille  inévitable  i 

lu   Spartiate    Eurybiade,  avait    fait 
.  le  G]  and  Roi  que   les   G)  eaiem 

fuir. 

Salamine    lesVainqueurs  de  .  tableau  de  Corm  n 

:  ■  L'  ' 

le  débarquer  i  i       par  des 

femmes  i  chargés  de  butin  :  d< 

filles  dansent.  De  la  fi  iche   Thémistocle 

monté  sur  un  chi  val  qui  caracole    i  oile  d  tin    juste 
sentimem  ne    allure  vivi 

couleur  éclal  inte    N 

Salaminien,enne  ni-m, é-nej.origînai 
habltanl    de    Sala  tiv.  Qui    appai  l 

Salamine  bitants. 

Salammbô  an    de   Flauberl 

résurrection  habile  el    ■.  ivanle   de    la    vie  -  s 
■    est  1  histoire  des  amours  de  Salamn  I 
il  Hamilc  ■■  aginoise.et  du  cjn  i 

i,.    ,,.,  fcenairesré'    i  ■  ■   Matho  l  e  di  rniei 

■  ' 
la  déesse  Tanit,    dont  Salammbôavail    la  g 
celle  'a  meurt  de   louleur  en  voyant 
à  la  moi  t.  Certa         ■    -■■  s  du  In  re  compti  o 
lesplus  belles  de  la  littérature  fran< 

Salammbô,  opéra  en  cinq  actes  et  huit  labli  aux, 

I me  de  Camille  du  i  ocle    tiré  du  roman  de  Flau- 

890);  une  desn  eilleurea 
œuvres  d  ■    Partition  animée,  pleine  de 
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m\  i  i  de  i'i        n.  On  peut  citei      1  hymne  b 
Tanil  ;  le  du  >d  lu  grand  prêtre  :  la 

I  ir  la  terrasse      Qy     nu  don 

nem,  comme  <ï  (a  coton 
de  Mu  h  ■      loi  -/ut  k"ch  inw  ■■  ■ 

.  i     ■  :  iom]  ii>-    >i  ■  lau    ■■  i    i 
■' 
salainpose 

esclaves  a 
Salancira  italien 

,     i  :  i  i  { Apul       en  1853      in 

■ 

,      ,    .  1919 

salangane   n.  t.  ne    de  Philippi 

I 

.,.!■.: 

r  en  fc  r  niant  une 

I  ,  ■  ■■  |  ■  c 

de  1  Inde 
à  ta  Nouvelle  i    il 

i   ,    \ .  :       Les 
■ 

■  ..■  de 
délies  qui  construi- 

i  .  flanc  des  r  i 

■  des   nids    for 
i  gues  qu  elles 

agglutine]  Ce       ds  font  les  déli- 

tes gourmets  chinois. 

silange  n.  m.  ide  iatani  Saison  de  la  produc- 
tion du  sel,  dans  les  marais  salants, 

salanguet  u  ■'■■>'  n.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
Yansérine  maritime. 

salanque  n.  f.  Syn,  de  har  lis  sai  int. 

salant     an   ad  v  ■■  tlants,  v.  marais, 

sel.  N.  m.  Etendue  du  sol,  proche  de  ta  mer.  où  appa- 
raissent de  légères  i  fflori  scences  salines. 

salanx  lanki  a  m. Genre  de  poissons  phy- 
sostomes,  de  la  famille  des  salmonidés,  allongés  et 
comprimes,  propres  a  lai  liine  et  au  -lapon. 

salarias  a$s  n.  m  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères,  comprenant  des  blennies  de  peine  taille. 
répandues  surtout  dans  l'océan  Indien. 

salariat  [ri-a   n,  m.  Etat,  condition  de  salarié. 

salarié,  e  adj,  et  n.  Qui  reçoit  des  gages,  un 
domestique  su 

salariement  rf-manj  n.  m.  Action  de  sala- 
rier,   l'eu  us.) 

salarier  rt-éj  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Donner  un  salaire. 

Salât    (li-i   (le),  riv  de  France,  traversant  l'A- 

riege    et    la    Haute-Garonne,  et  tributaire  de  la  C»a- 

riv.  dr.   ;elle  baigne  Saint-Girons.  Cours  75  kil. 

salaud  lu  .  e  n.  de  sale  Pop.  Personne  sale, 
malpropre.  Personne  peu  délicate. 

salauderie  [IC]  n.  f.  Acte  ou  qualité  de  sa- 
laud. |  l'eu  us.i 

salbande  n.  f,  de  L'allem,  :ahlband  .  Mines. 
Expression  qui  dési^rn-  des  matières  de  nature  et 
d'épaisseur  très  variables,  qui  séparent  les  Hlons  du 
toit  et  du  mur  de  la  roche  entourant  le  filon. 

SalbrîS  Fori],  ch.-l.  de  c.  fLoir-et-Cher).  arr. 
et  :l  56  kil.  de  Blois,  sur  la  Sauldre  :  3  470  h.  Ch.  de 
f.  Orl.  E-lise  solliique  du  xvk  siècle.  Apiculture.  — 
L.:-  cant.  a  9  comm.  et  12.800  h. 

Salces  ou  SalSSS,  coimn.  des  Pyrénées-Orien- 
Lales,  arr.  et  a  16  kil.  de  Perpignan  ;1.900h.  Ch.  de  f. 
M.  Vins  blancs. 

Saldanha  Oliveirae  Daun  Joâo  Carlos, 

due  dei.  général  et  homme  d'Etat  portugais,  un  des 
chefs  du  parti  conservait  ur,  né  a  Arinbaira.  m.  a 
I.  mdres.  Il  tut  le  principal  ministre  du  roi  Jean  VI 
1791-187G  . 

Salde  n.  m.  Genre  d'insectes  hémiptères,  ren- 
fermant une  centaine  d'espèces,  dont  une,  le  salde 
sauteur  (salda  saltatoria  .  est  commune  aux  en- 
virons de  Pans,  i  >n  en  tait  le  type  d  une  famille 
des  saldidés. 

Sale  adj.  f.de  l'anc.  h.  allem.  salo,  terni  .  Malpro- 
pre, souillé  d'ordure  :  du  linge  saie.  Se  dit  d'une 
couleur  qui  semble  ternie  :  un  jaune  sale.  Fig.  Qui 
blesse  la  pudeur  :  paroles  sale*.  Pop.  Contraire  a 
lhiuioeur.  à  la  délicatesse  ;  dont  il  est  diflicile  de 
se  tirer  :  c'est  une  sale  affaire.  En  parlant  des  per- 
sonnes, méprisable  :  c'est  un  sale  monsieur,  baie 
comme  un  peigne,  très  malpropre.  Substantiv.  Per- 
sonne sale  :  fi,  le  sale  !  Ant.  Propre 

Salé  n.  m.  Chair  de  porc  salée.  Petit  salé,  chair 
de  porc  cuite  dans  de  1  eau  salée,  avec  thym,  lau- 
rier, oignon,  échalotes.  Arg.  Petit  salé,  morceau  de 
salé,  enfant  nouveau-ne. 

Salé,  e  adj.  Saupoudré  de  sel.  Qui  a  le  goût  du 
sel.  Fig.  Spirituel  et  piquant  :  raiLerie  salée.  Ris- 
qué, grivois  :  un  conte  talé.  h'a>-i  Sévère  :  un  ■  n 
damnation  salée.  Exagéré  :  c  est  unprix  un  peu  salé. 

Salé,  anc.  port  du  Maroc,  à  l'embouchure  du 
Bou  Regreg  en  lace  de  Rabat  ;  28.000  h.  Autrefois, 
célèbre  repaire  des  pirates  barbaresques. 

Salé      '.p.ano   lac,    dans    l'Amérique  du    Nord 
400  kil.  de  tour.  Sur  ses  rives  est  bâtie   la 
Villc-du  Lac  Sale    (Sait  LakeCity)  ;  118.000 h.  Rési- 
dence des  mormons. 

Salea  lé-a  n.m.  Genre  de  reptiles  sauriens  delà 
famille  des  agamidés,  propres  a  1  Inde  méridionale. 

salébreux,  euse  [breu,  eu-ze  adj.  lat.  sale- 
brosus  .  Raboteux,  rocailleux.  (Vx. 

salègre  n.  m.  Set  qui  s  attache  au  fond  des 
poêles,  quand  on  chauffe  les  eaux  servant  à  la  pré- 
paration du  sel.  Pierre  imprégnée  de  sel,  que  Ion 
susp.-nd  dans  les  étables  pour  que  les  animaux 
puissent  la  lécher.  Sorte  de  pâtée  pour  les  serins, 
faite  avec  des  graines  écrasées,  de  la  terre  grasse 
et  du  sel. 

Salem  \Um),  v.  des  Etats-Unis  Massachu- 
setts,' ;  43.000  h  Ancienne  colonie  puritaine,  fondée 
en  1626  Dévastée  par  un  incendie  en  1914.  Port  sur 
l'AHantiqne.  Patrie  de  N.  Hawthome.  Métallurgie. 
—  Ville  de  l'Orégon,  sur  la  Willamette  ;  180.000  h. 
Capit.  de  l'Etat,  et  ch.-l.  du  comté  de  Marion. 

Salem,  v.de  1  Inde  (présid.  de  Madras  ;  S9.000  h. 
Grand  commerce  détorTes,  cot 

salement  [jnan]  adv.  D'une^maniere  sale.  Fig. 
rt  fam.  D'une  manière  indécente  ou  contraire  à  la 
loyauté,  â  la  délicatesse  :  se  conduire  salement. 


—  869  — 

Salemi,  v  du   royaume  d  Italie 

ii  ii  ■  lai  ibaldi  b'j  pi  oclao  a  en  1860 

de  i  ■  Sicile 

Salent'-     m    ■     v  de  l'Italie  ancienm    i 
Grèi       capit.  di  s   Sali  ntins,  fondée  par  m 
c     i   le  nom  que  Fénelon  a  donne  h  ta  cit 

i  min Mentor  enseigne  â  Idoménée  les  meilleurs 

de  gom  >■!  ne 
salep   lep   ii.  ii,    de   far 
Fécule  al  extraite  i    il 

'  i 
no  es!  très  appn  ■ 
saler  .-     \    a      lu   lat    i       sel      \ 
avec  dusel  ;  saler  un  ragoût.  Mettre  du  ■■-■  i 
viandes  crues   pour   h 
Vendre  trop  cl 

i  ■!    trop  cher  à      hôtelier  qui 
clients. 

Salerne,  v.  d']  t.  do  la  proi 

nom,   -mi-  le  golfe  tic.  Sali  >  ne  .    école  de   mi  deci  ic 
!S0h  ■  ■■"  ttin  ■     i  ielle  cathé 

dralc,    fondée  en  1084,  et  qui  conti< 

ire  Vil    a  ;  m<  j  en  agi  .   ci  lèbi  ■ 
médecine.  Forges,  filatures. 

Salerne    école  de),    fameuse    école    de    □ 
qui  prospéra  pendant  loul   le  moyen  âge,  et  où  fui 

.  e  i  ecueil  de  i 
hygiéniques,  en  vi  r-    latins    léonins,  connu  sous  le 
nom  d  ai  oie  de  Salerne  Si  hola  Salei  n 

Salemes,  ch.-l.  de  c     Var     arr,   et  à  19  kil   de 
Draguignan  ;  2.670  h.  Ch.de   t     S.    Lignite,    huile 
ries.  —  Le  cant.  a  i  comm.,  et  3.600  h, 
saleron  n  m    Partie  creuse  de  la  salière  où 

l'on  met  le  sel. 

Salers  [/éri.  ch.-l    dec.   Cantal),  arr.  et  à  18  kil. 

de  Mauriac  .'.Ji.  Ii  Xalersois  Race  de  hiei.it\  îvuuiu- 
més.  —  Le  cant.a  13 comm.  et  s.àôu  i 

Sales  [François  de  .  V.  François  oe  Sales. 

Sales  [pierre  de.  dit  Pierre  .  romancier  popu- 
laire français,  né  à  Trie  (Hautes-Pyrénées,  m.  â 
Paris  1854  1914  ;  auteur  de  nombreux  romans  fcuil 
letons  -.Sacrifiée,  Louise  Mornans,ctc. 

salésiens  zi-in  n.  m  pi.  Prêtres  de  Saint- 
François  de  Sales,  ordre  fondé  par  Dom  Bosco   ] v 

recueillir  les  enfants  abandonnes  ou  pauvres  el  en 
faire  des  ouvriers  agrici  les  ou  industrie  s. 

saleté  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  sale  :  hi  saleté 
d'une  rue.  Ordure,   chose    malpropre  :   enlever   une 

!        et  \    ,.      action  vile,  procédé  peu  d 
H  m'a   fait  une  saleté.  Paroles   obscèi 
saletés.  Fam.  Chose  sans  valeur.  Ant.  Propreté. 

Salette-Fallavaux    ..;      La,  village   de 

l'Isère,  arr.  de  Grenoble;  30'  h.  Lieu  de  pèlerinage 
a  la  Sainte  Vierge,  en  mémoire  de  l'apparition  de  la 
Vierge  Marie  a  deux  enfants,  le  19septembre  1846 

Salettes  le  te  .  comm.  d'.'  la  Haute-Loire),  arr. 
et  à  36  kil.  du  Puy  ,  1.150 h. 

saleui%  euse  [eu-ae;  n.  Qui  prépare  des  salai- 
sons. N.  m.  ou  f.  s-utê  de  wagon  contenant  dusel. 
que  des  trémies  déversent  sur  les  voies  ferrées  de 
chemins  de  fer  et  de  tramways,  recouvertes  déneige. 

SaleilX,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et  à  (S  kil. 
d'Amiens  ;  1.420  h.  Ch.  de  f,  X.  Filature. 

Salève  (le),  montagne  calcaire  de  la  Haute-Sa- 
voie ;  1.380  m.),  sur  la  frontière  suisse.  Partagée  en 
Grand  Salève  el  Petit  Salève  par  le  vallon  de  Mon- 
netier.  Ch.  de  f.  électr.  jusqu'aux  Treize  Arbres. 

Saléza  (Luc-Albert),  chanteur  scénique  fran- 
çais, né  à  Bruges  (Basses-Pyrénées),  m.  :i  Paris 
M867-1916  ;  brillant  ténor,  il  créa  a  l'Opéra  Sa- 
lammbô. Otello,  etc. 

Salford,  v.  d'Angleterre,  attenante  à  Manches- 
ter ;  234.000  h.  Grandes  filatures. 

saliaire  [è-re.  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rap- 
port aux  prêtres  saliens. 

salicaire  [kè-re]  n.  f.  du  lat.  salix,  icis,  saule;. 
Genre  de  lythrariacécs,  renfermant  des  plantes  her- 
bacées a  feuilles  alternes,  à 
fleurs  solitaires  ;>  l'aisselle 
des  feuilles,  ou  réunies  en 
panicules  terminales.  [On  en 
connaît  une  vingtaine  d'es- 
pèces, répandues  sur  le  globe 
entier:  quelques-unes  appar- 
tiennent à  la  flore  française. 
La  salicaire  commune  ou 
lyaimachie  ronge  [  lithrum 
sali  caria } ,  abondante  aux 
environs  de  Pans,  sur  le  bord 
des  eaux,  est  employée  en 
thérapeutique  comme  astrin- 
gente et  aniidiarrhéïque. 

Salice,   ch.-l.   de   c. 
Corse    .  arr  -    et   a   26    kil  . 
d'Ajaccio;   520  h.  —  Le  cant. 
a  5  comm., .et  2.600h. 

Salicettî  (Antoine- 
Christophe;,  homme  polique 
français,  né  en  Corse,  m  a 
Naples  1 1757-1809  i,  membre 
de  la  Convention  et  du  con-eil 
des  Cinq-Cents.  Il  fut  le 
Bonaparte. 

saliciCOle  adj.  du  lat.. ■*)//.>'.  icis,  saule,  et  colei-e, 
habiter  .  Qui  vit  sur  les  saule-,  :  insecte  sali  ci 

salicine  n.  f  du  lat.  salix,  icis,  saule  .  Glu- 
coside  qui  se  rencontre  dans  Pécorce  de  certains 
saules  ;  elle  est  dédoublable  en  glucose  i  i  sal 
on  l'obtient  en  cristaux  solubles  dans  l'eaiK  et  fu- 
sibles vers  200"  :  la  salicine  est  un  sua  êdané  de  ta 
quinine. 

Salicine,  6  adj     du  lat.  mie).  Qui 

ressemble  ou  se  rapporte  au  saule.  X.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  dicotylédones,  ne  renfermant  que  les 
genres  saule  (salix)  et  peuplier  populus).  S.  une 
salicmée. 

salicional  [si]  n.m.  dulat,  salix,  icis,  saute, 
parce  qu'autrefois  ces  tuyaux  étaient  en  bois  de 
saule).  Chez  les  organistes,  jeu  d'étain  dont  les 
tuyaux  vont  eu  se  rétrécissant. 

salicivore  adj  du  lat.  salix  icis,  saule,  et 
vorare,  dévorer  .  Qui  se  nourrit  de  feuilles  de  saule. 

salicole  adj     du  lat.  sal,  salis,  sel   i  I   ■ 
cultiver     Qui  produit  le  sel  :  industrie  salicole. 

salicoque    ho-ké]  n,  f.   Nom  vulgaire    sous  te-     j 
quel    "n    désigne   toutes   les  crevettes  de  la  famille 
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salicorne  u.  t.  t',.-iuv  de  chénoj  odia    ■ 
"n  connail  liuil  e  pêces  qui  croi     ent        i 
le  littoral    de  la  Méditi  i 

t  ; 

h    la    o udc    ■  ■  '    i         dans    li    midi   di    la    Pi 

■ 

..:  apprêtée  i  cor 
■ 
saliculture  n.  f  ;  et  de 

d'une 

salicylate 

i    .   ircL.  La  médi 

i 

late   de    bismuth,   employé    dan  ■  la    diarrh 
■  ■  de   mélhylc,   emnloj  é   en  l'ri 

I  rc  le  rhumatisme  articulaire,  etc 
salicyle  n.  u..  Radical  de    dérivé 
'■m.*  :  l  hjjdrui  <■  d\  salù  yle  est  l'aldi  h  la 

salicyler     U    v   a,  Additionner  d'acid 
cj  tique  ou  Liquide  fermentescible 

i.     ;  .  bière. 
salicylique   adj,  m,    de  salityle).  S 
divers  con  posés  contenant  le  radical  isJicyle  :  acide 
saticylii  fig  we 

Eni  v.  ■!. .    i .  ai  ide  îa/ti  '/■'".  ne   ou 
zotque  Ce  H* '.OH     COMI)  s  onl  i   n  ellemenl 

■  i   ;.i.    ■  ni.  inique 
s. -rhum  .  il  se  présente  en   aiguille  ■    fuî  ible     <    I 
peu  sol  u  blés  dans  l'eau  froide    c'esl  un   spécifique  du 
■    îme  articulaire  ,    il  serl   à   préparer   L'aspi- 
rine acide  acétylsalicylique  et  un  grand  nombrede 
salicylates  employés  en  tnéra]  eu  tique 

fde  salicylique  constitue  I  essence  de  reine 
des  prés;  c'est    un   liquide  aromatique  bouillant    i 
182o.  On   l'appelle    aussi  hydrure  de  saticyli 
licylol.  lïalcool  salicylique  C«  H*   OH     CH   O] 
suite  du  dédoublement    de  la  salicine;  on  l'a 
aussi  saligéni  ne. 

salicylol  n,  m.  Aldéhyde  salicylique.  V.  sa- 
licyliqik   acide  . 

Salien,  enne  [li-in,  è-ne  adj.  Qui  se  rapporte 
aux  Saliens. 

salien  [li-in    n.  m.    du  lat.  saliui  :  de 
sauter  -  Dans  i  ancienne  Rome,  membi  i    I  ■ 
de  prêtres  de  Mars,  institué,   dit-on,  par  Numi 
saliens  gardaient  les  douze  bout  tiers  sacrés  <  onseroés 
dans  :■       '■  P 

Saliens  [li-in  .  nom  donné  6  une  des  tri 
Francs  qui  habitait  primitivement  sur  les  bords  de 
l'Yssel,  un  des  bras  du  Rhin.   Au  tv<  sièi  le 
vancèrenl  dan-   le  pays  de   Tournai   et   abs  i 
les   Sicambres.   leurs   \  „ 

Les  coutumes  des  Saliens  fu  <jp 

di  la  loi  satique 

V.  Ces  molsj.  t 

salière  n.  f.    du  lat    sal.  0 

sel1.  Pièce  de  vais  selle   poiu 
mettre    le    sel    sur    ;  i 
Boite  dans  laqueH'e  on  met  le 
sel    employé    aux    usa-' 
cuisine.   Outil   employé    pour 
tailleries  pierres  iine?.  Enfon- 
cement au-dessus   des   yeux    des    chevaux.      V.    la 
planche  cheval.)  Fam.  Creux    qui  se  produit  en  ar- 
rière des  clavicules,  chez  les  personnes  maigres. 

Salieri  (Antonio),  compositeur  italien,  né  à 
Legnano,  m  à  Vienne  1750-1825  Citons  de  lui  :  les 
Lnniaides.  Tarare,  etc     et  de  — 

nombreux  opéras  à  l'inspira 
t !■  .ii  tantôt  grandiose  tantôt 
aimable,  mais  toujours  abon- 
dante et  originale. 

Salies  ou  Salies-de- 
Béarn  \lis&,arnf\t ch.-l. dec. 
(Basses-Pvrénéesï,  arr.  et  â 
56  kil.  de  Pau  ;  5.190  h.  Sali- 
siens  ■  ('h  de  f.  M.  Source 
minérale  chlorurée  sodique  et 
bromo-ioduree.  —  Le  cant.  a 
14  comm.,  et  10.750  h. 

Salies. m  Salies-du-  , 
Salât  [liss   .  ch.-I.  de  c.   ' 
(  Haute -Garonne  ) ,  arr.  et  a    *>     W5WB») 
24    kil.    de    Saint  -  Gaudens  ;  Salieri 

1.250  h.  Sur  le  Salât.  Ch    de 
f.    M.   Eaux  thermales    chlorurées   sadiques. 
cant.  a  21  comm.  et  8.900  h 

saliette    U  è-re     n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  U 

salifère  adj.  [du  lat,  sal,  salis,  et  ferre,  porter, 
Qui  contient  du  sel. 

saliflable  adj.  (du  lat  </  is,  sel,  el  facere, 
faire,.  Se  dit  des  substances  qui  jouissent  de  la 
propriété  de  former  des  sets     base  sali  fiable 

salification  [si'-ow    n.  f.   Formation  d'un  sel 

salifier  [fi-é]  v.  a.  (Se  con  ■  r.)  Con- 

vertir en  sel. 

saligaud  [gh6],  e  n.  Pop.  Sale,  malpropre. 
Malhonnête. 

saligénine  n.  f.  v.  salicylique  al i 

Salignac    gnak],  ch.-l.  de  c.    Dordogne),  arr_ 

et  àl7  kil.  de  Sarlat       900    h.  Ch.  de    f.  Orl.  Vieux 

château  qui  fut  le  berceau  de  la  famille  de  Fénelon. 

Truffes.  —  Le  cant.  a  0  comm.,  et  5.100  h. 

salignon  n    m.    Pain   de  sel,  extrait  des  eaux 

d'une  fontaine  salée. 

Saligny-sur-Roudon,  comm.  de 

arr.  et  a  V*  kil.  de  Moulins  ;  1  :*70  h.   Fer,  marbre 
saligot  [ghâ  .  ii.  in    Nom  vulgaire  de  la  macre. 
Salinibene   (Ognibene    de    Guido  d'Adamo, 
mineui   italien,   né  a  Parme  en   1221.  m. 
vers    i  ."".    donl  la    '  hronique  est   une    soi 
cieuse  pour  1  histoire  de  l'Italie  au  xiile  siècle 

salin,  e  adj.   du  lat.  soi,  salis,  a 
du  sel  :  corn  '■-  ■'">"  saline.  N.  m.  Lieu  où  l'on  n 
le  sel.   Marais  salant.    Petit   baquet  ovale  muni  d'ua 
couvercle,    dans  lequel  les  regratières   et  vendeuse! 
au   détail  gardaient  leur  sel.  Alcali  fixe  employé  â 
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produire  la  fusion  des  sables,  dans  les  verreries. 
N  t  Syn.  de  har.ais6A1.ant.  Mine  de  sel  gemme. 
Viande  salée  ;  poisson  sale. 

saliliag'e    n.  m.    Lien    où  l'on  recueille  le  sel. 
Produit    iinii    obtenu   en    faisant   . 

gé  talcs.   Alcali  fixe   ■ 
dans    les  verre  luire  la  fusion  des  sables. 

à     pousser    la    concentration 
.  talée  au  point  convenable  pour  que  le  sel 

! 

Salinas  [Antonio  .  archéologue   italien     I8M- 
I9U     ii      ■■  de  nombreux  travaux  sur  l'arc 
icile. 
salindre  i 

■  ■  i 
Salindres   \dre],  comm.  du  Ga 

10   kil.    d'Ales;    2.800    h.    Ch.    de    f.   P.-L.-M, 
duits  chimiques 
*     saline  n.  r.   du  ini  sal,  sel),  v.  salin. 
salinelle  n.  f.  Syn  de  salse. 
sali  lier   m-  v    n.  Procéder  au  sal  mage. 

salimer  [ni-è     Fabricant  ou  marchand 

-oudes. 
salinier    ni-é     ère  adj    Qui  se  rapporte  à  la 

1  '.rie  Balinù  re. 

salinîçrine  n.  f.   Glucoside  trouvé  t         à 

■    ■■ 
salinité  n.  f  Qualité  de  ce  qui  cal  salin     ta  sa- 
tiniti  Roua    a    très  forte. 

:  La  c  i  ■    L-dire  la]  roportion 

'■    i       :  enfermenl  les  i  ai 
■il.  dans    une    certaine   i 

mes,  certains  animaux  ne  pou- 
vant vivj  .         .   ;  p    (00 

salino'mètre  n.  m     de  taline,    et  d  i  gr,  me 
.■    I  aide  duquel  ■ 
mine  la  proportion  de  sel  dissous  dans  l'eau  salée. 
Salins  [lin]  ou  Salins-les-Bains,ch.-i.  de 

1      !  ! 

Ch.  de  i.  r  î.  -M    Eau  minérale  chlorurée  sodique 

tinl  Anatoile.  ■     I 
a  ^i  comm    et  S.500  h 

Salins  ou  Salins-les-Thermes, 

uc  1:i  Sai ■  cant    et  à  i  fcil.  et  demi  de  M 

'  h    de  i.  P.-L.-M.  Eaux  thermales  chlorurées 
ques. 

salipyrine  n.  f.  Ether  phénolique  danl 

■  ■-■,  lique,  employé    i  omme  analgésique 

salique  adj.  Qui  appartient  aux  Franc 

I     SALIQUS     t-'t  . 

Salique    loi    ou  loi  des  Francs  Saliens.  Empor- 

nenl  de  la  législation  bai'bare,    rédigé  •  n 

latin,  et  qui  <  code  ]      al  bien  plus  qu'un  code 

civil.  Le  u  ergi  ;  ion    y  lient    une  place 

prépondérante    *  e  n  est  pas  en  vertu  <i  un.   : 

tion  de  la  Loi  salique.   excluanl    les  léi es  du  par 

tage  de  la  terre,   que   les   femmes  furent  déclarées 

■     '!'■    1    i  -n..T       1.,    1,,,    .,.,], 

iq  iée   en  i  e  spfcce,   q  .- 
■     du  ii-  m  ■  qui  pn  cédèrenl   1  ai  ènt  :..' 
'■    . 
Balil*  v.  a    de  strie     Rendre  sale    salir  peu  de 
■■■  ndre  impur  .  talir  l'imaginais 
enfant     Déshonorer      talir   la    réputation 
qu'un    Salir  du  papier,   écrire   des  choses  sang    i  i 
leur.   Salir  son  i    ■  di    tu  uorer  le  nom  qui   I  on 

porte.  A  nt.  Nettoyer,  purifier. 

Salis  ,i,.     officier  et  Iitt« 

15  K  1674),  surnon le  Po- 

n  .  auteur  d'inl  ■    moires. 

Salis    !  oui  imprésario  el  humoriste 

:    ■    ■  Hérault,   m,   à   Vaintré    1852 
189"      il  fonda   A    Montmartre,   en    ts.sj,   j, 
ai  Lia  tique  du  (  'hal  -Noir     V    ce  nom.) 

Salisbnry   pr.  tngl,  sûlz-be-rè  ..u  Newsu- 
rum,  ■.    .1  i    _\   t<  rn    i  i.    1    du  Wilt  hir« 
■ 

■     les  plu  ■ 

de  120  mètres  ;  cloître 
Salisbury,    v  de  l'Afrique  australe    en  Hha 
1      apil    de  la  Rhodé  da  du  Sud  ;  3.000  h. 

Salisbury,  v    des  Etats  unis  d  \ qu<    i  a 

rolinj  du  Nord  ,    u  000  h     Ville  industrielli    i    ,   i 
1    -t.-  Rowan, 
Salisbury    rCan  de     V  Jean. 
Salisbury   Robert-Arlhur-Talbot  Gascoigne- 
de    diplo 
. 
el  m,  à  Hatficld 
.    Il  fut  longtemps 
le  chef  du  parti  ■ 
teur  et  plu  aieura  li  >i  ■  pre 
mier   mfnisl  :  i    enl:  ■     1886 
■  i  eprésenta  l'An- 


a  j  congi  <■■   de 
Berlin. 


salissant 

e 

meut .  fa  blanc  est  unecou- 
lt-ur  salissante,  gm  salil  : 

[prit 
Plants»   salissantes,  '  nom 
donné  au  v  plantes  qui,  se- 
la  Ivolée  (céréa 

:■■  ivent 

■■■■■  '■■  ■     ce  qui  favorise  li 
adventices, 
salisson    U  ton     n    f.    Fam.   Petite  fille  mnl- 

salissure  t   Ordure  qui  souille  un 

■  ■      ' 

salite 

s',llt"  '■  donné  communément  au  sul- 

fate de 

salius     use   n.  m   Genre  d'Insect 

:   n    çon  pn  n  i      ■ 
;l  i  Europe  méridionale   el  à  la  région  circai 
ranéenne. 

salivaire    ..  ré]  adj.  iat.  salivarluê).  Qui  a 
rapport  à  la  salive.    Anat.  a  landes  salivaires,  qui 
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sécrètent  la  salive.  Conduits  sa/ivaires,  canaux  par 
où  elle  passe. 

—  Es  :ycl.    Anat.   Glandes  salivaires.    Les  trois 
principales    sont   de   chaque    côté:  la  parotide     la 

ixillaire  et  la  subli  guale.  Mais  la  sal 
encore   sécrétée  par  un  grand  nombre 
glandes  labial  s.  palatines,   molaires,  etc.    Ce   sont 
les   ou  grappes  formées  d'un  plus  ou  moins 
.    .    mbre  d  a<  un 

salivai,  e,   aux  adj.  Qui  appartient  a  la 

■ 

salivant    van],  e  adj.  Qui   produit  la   saliva- 
tion :   >■>;■  t, ,.-,/,■  v  ruinants. 

Salivation  [si  on]  n.  f.  Sécrétion  surabondante 

salive  n,  f.    lat.  saliva  .    Humeur,  aq  n 

■■■   qui  coule  clans  la  bouche     /    ■■ 
■    pai  1er  beaucouj  .    /'  i 
i  ar  i  i    prêcher  en  vain.  .1 1  al\ 
ne  parlez  pas,  n  achei  i  i  \  a  . 
1   i       L.On  d       coin  idi  rer  à  pai  - .  .1  après  leur 
origine,  la  salive  parotidù  mu    la     Uivt     on 
tatiy  ■■  suùlinyuale  el 
e.  La  premii 
dextrine  et  en  sucre,    s. jus   l'influence   <i  un 

-■■'•■  ou  diastasi  salivaire;  lesautres 
t  dégluti  i  ion  des  altmi  n 
salive  mixte  est  formel  de    mutes 

■  ■     Q  tand  la    alivi   e  il  très  abond  ti 

■  le  ptyalisme. 

Saliver   ».-.    v.  n.  Elendx'e  beaucoup  de  salive. 
saliveux,  euse   ueu,  eu  zr  adj.  Qoi  ■ 
ble  a  la  aaln  e  :  liguid  eue 

Sallanches  Haute-Sa 

r,  et  à  30  kil.  de  Bonne  vil  le  .-  2.140  fi.    Sal- 
■  ■■    le  :'    P.-L.  M 
argentifère    Va 
B    i         -  Le  cant.  a  9  comm.,  et  8.000  h. 

Sallaumines  lâ-mi-ni  .  comm  du  Pas-de- 
Calais,  arr.  et  à  32  til.  de  Béthune  .14.050  b.  Ch.  de 
i.  N    Houille.  (  détruite  au  cours  de  la 

i  irande  Guerre. 

salle     sa-le      a    t      dugerm.   sal,  demeure  . 
I  un  appartement.    Lieu  vaste    et  cou- 
vert, destiné    ;t    un    service  public  ou  :»    une   grande 
exploitation  :  .-■■■.  r 

pllt  nue  salle  ;  fi  u  ppl  vudit.   I  ta    ■ 

un  hôpital,  pièce  où  sont  1rs  lits  des  maladi 

'/'- '■''"'""/"'■  talle  d'armes,  ou  absol.  salle,   lieu  où 

donnent    publiquement   leurs 

de  salle  Salle  à  manger,  pièce 

■  i  m    .i|  parlement  dans  laquelle   on  prend  ûi 

pièce  où  l'on 
orte  de  prison  de  caserne  où 
I  on  enferme  les  soldats  qui  o  lux  règles 

de  la  i-    ■  Salli    des  pas  perdu 

pal         i  qui    précèdi     tes   salles   d'au- 

dicocc    '  i      .n.  fille  qui.  dans 

■  ni    public,  sont  chai  gés  du    ■  ■  rvici 

■  ''■-   v.   ÉCOLES. 

Sallèles-d'Aude,  comm.  de  l'Aude,    arr  et 

■  12  kil,   de  Narbonne,  près  di-  1  Aude:  i  ont]      i 
d<   t"  M   Vins. 

salleran,  6[sa-/ejn  Ouvrier  qui  s'occupe,  dans 
une  papeterie,  de  diverses  manipulations,  telles  que  : 

!     . 
s.\i  LERA.NT  et  SALER  \\ 

Sallertaine,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à 
:»  kil.  des  Sable B.d'Olonne  ;  2.320  h.  Carrières. 

Salles  sa  le],  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  â 
■V3  kil.  de  Bordeaux  :  3.30U  h.  Ch.  de  f. 

Salles-Curau,  ch.-l.  de  c.   Aveyron     arr  et 

a  36  kil.  de  Millau;  2,300  h.  —  Le  cant.  a  3  comm. 
et  8.900  h. 

Salles-d'Aude,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à 
13  kil.  de  .Narbonne,  près  de  l'Aude  ;  1.840  h.  Hui- 
leries 

Salles-du-Gardon  Les,  comm.  du  Gard 
.u:     et  à  li  kil.  d'Alès;    1.830  h.  Houille. 

Salles-la-Source,  comm.  del'Aveyron  arr 
et  à  13  kil.  de  Rodez  ,  i.S00  h,  Ch.  de  f  Ori  Sources 
sulfureuses.  Vastes  salles  souterraines  oo  se  prépa- 
rent des  fromages  de  Roquefort. 

Salles-sur-PHers    /. ,  .  eh.-i  dec     ■   d 
arr.  et  à  30  lui.  de  Carcassonne  ,  800  h.  —  Le  cant. 
a  li  comm.,  et  3.240  h. 

Sallier      Claude),    philologue    français,    né    a 

■  m    ■■>  Paris    1685  1761  .    professeur  d'hébreu 
au  Collège  de  France  ;   membre  de  L'Académie  fran- 

diteur  de  Charles  d'Orléans  et  de  JoinviUe. 

Sallo  Denys  de  ,  sieur  de  La  Coudrays.  plus 
connu   sous    son  pseudonyme   de   Sieur  de  Hédou- 

et  m.  à  Paris  1626- 
i  i  0)  ;  fondateur  en  iti(i5  du 
Journal  des  savants. 

Salluste  [Caius  Salius- 
n  is  Crii  pus  historien  latin, 
né  à  Amilerne  Sabine  auteur 
de  la  i  ie  ■/>  Jugurtka  et  de 
la  Conjuration 

■  t  iv.iin-  lesplusconcis, 
les  plus  précis  et  les  plus  pro- 
fonds de  la  littérature  romai 
ne.  Esprit  net.  méthodique,  il 
créa  à  Rome  L'histoire  philo- 

ophique  à  la  manière  de  rhu- 
5a  carrière  politique 
fut   Infiniment   moins  recom- 
1  ■  que  ses  éci  II     Gou 
verneurde  i  Afrique,  il  amassa 
des  richesses  scandaleuses  qui  lui  pi 
bâtir  une  magnifique  villa,  i 
bres   66  3<  av.  3   • 

Salm,  nom  de  deux  anciens  petits  comtés  de 
l  Allemagne  et  d'une  Camille  princi<  n  d  où    out  boj 
mes  remarq  labl   ■ 
Salmacis,  nymphe  qui   aima  Hermaphrodite 
\  .  ce  no 

Salmanasar  Tr,  roi  d  Usyrie,  de  1280  à  1265 
1     M  soumit  les  Araméens  el  doubla 
Eia        -vi  uANASARlI.roid'Aasyrïe, 
i  S    rie  et  en    Arménie   860-S25  av     r,  C 
Salmanas  k  ni     roi  d  Vssyrie,    guerroya  en  Ar- 
'     Médii      ?83-773  ai     :    t  SAtUAHA- 

guerroya  en  Palestine  et  en 
!  a      'i 
salmare  n,  f.  syn,  de  sel  gemme- 


permirent  di  Caii  e 
irée  de  jardins  celé* 


;*-■.  -.   ^.. 


P""  de  Salm  Dyck. 

■  <i.lis  de 


: 
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Salm  Dyck  (Constance-Marie  de  Thfis  prin- 
cesse de  .  femme  de  lettres  française,  célèbre  par 
son  esprit  et  par  sa  beauté,  née  à  Nantes,   m   à  Paris 

1767-1845    .    .1  .    i  tic  m  er 
lavait  appelée    <>   Mu 
Raison,  on  a  d'elle  des  Suu- 

politigues  ■  ■ 
>-es,  û  un  réej  intérêt. 

SalmeronyAlon2o 

N  tcolas  .    homme    i 
et    phil<      phi  iol,   un 

des  chefs  du  pain   :    , 
cain,  ne  a  Alhama,  m.  a  l 'au 

1S38-1908  .    Il   fut   pi 
de  la  république  en  181 

salmiac  [mi  ak\  n.  m. 
5<  l  ammoniac.    Vx. 


salmigondis 
m.  Ragoût  de  plusii  urs  sortes 
de  viandes  réchai 
VIi  langf  de  choses  dis]  <■ 
. 

salmis  [mi    n.  m     Rag     ■  ■  ■     ;,■   eibier 

déjà  cuites  a  la   broche  ; 

■  de  /-  rdri  i 
i    icvcL.  On  c« 

morci 

plus  bi  a  1 1 

hier  déjà  cuit  i  tons  le   gi 

'■:■  t'   ■ itilisablt   a 

on  les  pare  ,  les  d-  b] 
nt  1 
au  pilon.  i.m  prèpa 
roux  dans  une  cas  e 
et  i  on  aj«  .t.-  la  i 
pilée,  puis  le  Jus  ■■ 
faier 

un  peu  de  vinj 
madère    D'au 
faii  revenir  à  la  poêle  jam- 
boncru 

ip,  e 
en  dés,  thj  m,  Jaune:  ,     quel- 

ques baies  de  genièvre  Ont       ui|  ,     paration 

';i  passe 
puis  on  l'ait  réchauff  : 

■  ■  t  de  gibier. 

Salmonée  né    i  i  i-.>ie  et 

frère  de  Sisyphe,  u  chi  rcha  à  contrel         la  foudre 
1er,   qui  le  foudroya  el    le  précipita  dans  le 
Tartaie,  ou  le  fi  le    brûlait  sans  i. 

su  mer. 

salmonîculteur  n.  m.  Pisciculteur  spécialisé 
dans  la  production  des  salmonidés. 

salmoniculture  n.  f.  Pisciculture  des  sal 
monidés. 

salmonidés  dé  a.  m.  pi.  Famille  de  p  i 

I   mo    est    le 

type  et  à  laquelle  appartiennent  aussi  la  truite, 
i  omble  chevalier,  .s.  un  ta  mon  ■■■ 

Salmson  [Jean-Jules  ,  sculpteur  (Vantais,  né  à 
Paris    m.  à  Coupvray   1822-1902,,  auteur  de  1 

*/-  use. 

Salmson    Hugo  Frederick  ,   peintre 
né  â  Stockholm,  m.  à  i        .    1843-189-1    Brillant  pein- 
tre de  genre,    il    a   représente    souvent    des 
picardes. 

Salnave    -  dent  de  la  république 

d'Haïti,  ne  au  Cap  Haïti  n  vers  1827  El  avait  formé 
le  parti  des  li  zards,  et  pris  la  dictature  à  vie,  tuais 
le  parti  des  cacos  perroquets  qui  man?  nt  les  lé- 
zards k- battit  a  Port-au-Prince,  et,  livré  par  les 
Dominicains  aux  Haïtiens,  il  fut  fusillé    1870 

Salo,  comm.  d'Italie  prov.  de  Brescia],  sur  le 
i  '.-  de  i  larde,  dans  un  site  charmai  I     I   170  h 

saloir  n.  m.  Vaisseau  de  bois   dans    lequel  on 

met  le  sel  ou  les  viandes  que    1  i  rver  en 

les  salant. 

salol   n.  m.    Salicylate    de    phényle,   employé 

comme  antiseptique  intestinal. 

Salomé,  comm  du  Nord,  arr.  et  à  jv  kil.  de 
Lille;  1.800b.  Ch.de  f.N,  En  grande  partie  détruite 

au  cours  de  la  Grande  Querre    i1  stiîlerie. 

Salomé,  sœur  d  Hérode  le  Grand,  née  vers  60 
ai  i  C,  m  l'an  2  de  l'ère  chrétienne,  Elle  prit  un 
empire  absolu  sur  sou  frère,  qui,  en  mourant,  lui 
laissa  le  goux-ernement  de  Jarunia,  Arot  ei  l'ba- 
caélite 

Salomé,  princesse  juive,  fille  d  Hérode  Phi- 
lippe et  d'Hérodiade.  m.  vers  72.  Poussée  par  sa 
mère,  elle  obtint  de  son  oncle.  11<  i..,N  Antipas, 
qu'elle  avait  charmé  par  ses  danses  la  tête  de  saint 
.lean-Haptiste.  Vespasien  lui  donna  plus  tard  le 
royaume   de 


Chalcis. 

Salomé 
poe  me  d  ra 
matit|>i.  d'Ol 
car  Wilde 
1893  suivant 
lequel  Salo- 
mé, éprise  du 
p  r  0  p  h  «■  t  e 

tokanaan  el 

i  i  ■  ;  i  ■  ■  i  i  ■■  ■       j    i 

lut,  se  venge 
en  obten  tnl 

•1  Hérode   sa 

mort,  et  périt 
elle  m  i  m  e 
après  une  cri 
se  de  délir 
moi  bide 
1  ■  i 
inspiré  deu: 

drames  musi 

eaux.    1  ' u  i 

Strauss  1905 
i  autre  dcMa 
riotte    1908 

Salomé  , 
t  a  h  1  e  a  u  de 
H  en  ri    Re  - 

gnaull   1870),  représenlant  une  jeune  femm''  brune 
assise  etitenant  sur  ses  genoux  un  glaive  et  un  plateau 


iné,  tableau  de  Henri  ilcguault. 


Ordre  du   sceau 

de  Salomon. 
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de  métal.  -  Tableau  de  Gustave  Mowau,  intitulé 
-,.     oùl-onvot  Sahmieariviccdans 
mteda  la  tôte  de  saint 
: .  i]  trste. 
Salotnon,        ;  ^  ::U  '  '  9 

de  David  et  d.   Bi  th  sibée    II  Épousa  1.  fille  du  roi 
dEerpte  qui  devint  son  allié,  vécul  en  bonne  intei 
ty  i 

l'en  I»  li    i  '■■■■  "'  *  ses  Etau. 
H  éleva  te  temple  de  Jérusalem;    la 
ftttjree  .  .  .  ton  vint  le  wsiter.  La  tradition 

position  de 
infumet. 
11  donna,  dès 
éclatante  de  sa      i 
.  .  :  femcni   auquel  son  nom  esl  resté 
.  .   se  disputai* 



:  m, ire.    Mais    celle  qui  ■ 
I  .  mere  s'y  opposa,  préférant  renom 
AN  et  qu'il  fût  vivant.  Le   roi  reconnul  ainsi  quelle 
.  .  |ui  ut  rendre  son  enfant,  A  la  fin  de 

ii    -..i on  se  laissa  vaini  re  pai 

i,-  porient,  et  entraîner  M'idolatrie,  Leschisme 

tribus  qui  devail   éclater  après  sa  

■  en  secret  sous   son  règne.  <  bei  les   aiusul 

.  s)  ;  .m  des  plus  grands 

■    i  |  comme 

le  roi  des  g<  m, -s. 

_  [;.  i    S  ■   •   i  ■■■  ■  ■ 

Salomon     le   Jugement    de),    titre  et  sujet  d'un 
■    ,    ,'     ■  ,  .       parmi  lesquels  nous  cite- 

■  lui  de  Poussin    Louvre   ; 
mposition.    V. 

Salomon  [ordre  du  Sceau  de  , 
ordre  al  en  im*  par  ,e 

ni.  Comprend  deux 

Salonion  îlbs  .  archipel  an- 

\,  administré 

i  i  dération  ausi  ralienne 

i     mt  les  iles  de  1  longain- 

ni.   Isabelle,  Malaîta, 

San  Cristobal,   etc.,    ei   un  grand 
,  |  000  bil    carr.  ; 

■  :,.  .  nviron   Sol  volcanique  ; 
richevégètationdeforètsetplantes. 

Salomon,  président  de  la  ré- 
publique d'Haïti,  né  à  Port-au- 
Prince,  m.  m  Paris  |si.,-lsss  .  Ministre  des  finances 
sous  le  président  Soulouque  18«  1859  .  exilé,  puis 
ambassadeur  à  Madrid,  Paris,  Londres  1867-1870),  il 
f  ,i  ,l.i  |,].'si,l.'nt  d<-  la  ivpublique  en  1879,  fut  réélu 
en  1886  :  maïs,  renversé  par  le  général  Télémaque, 
il  dut  s'exiler,  et  mourut  en  France. 

salonionien,  enue  [ni-in,  è-ne]  adj.  Relatif 
à  Salomon. 

Salomos  Denis),  poète  grec,  né  dans  l'île  de 
Zente,  m.  à  Corfou  (1798-1857)  ;  auteur  de  t  Hymne  à 
la  liberté. 

Salon  n.  m.  [ital,  salon?).  Pièce  destinée,  dans 
un  appartement,  à  recevoir  les  visiteurs  ai  oir  un 
salon  luxueux.  Galerie  où  se  fait,  à  Paris,  l'exposi- 
tion des  ouvrages  d'art  en  ce  sens  et  le  suiv.,  prend 
une  majuscule]  :  Salon  de  peinture,  rie  sculpture 
F,tr  ext.  Lexposition  elle-mèine  :   le  dernier    - 

rès  remarquable,  t'ig.  PL  La  bonne  compa- 
gnie, les  gens  du  grand  monde  :  c'est  la  nouvelle 
des  salons. 

—  Encvcl.    Littêr.    Les  salons  ont  joué  en  France 

important  dans  la  littérature  â  partir  du 
XVII"  siècle  :  le  premier  en  date  fut  celui  de  la  mar- 
Li  Rambouillet,  parmi  les  autres  salons  du 
rvii«  siècle,  citons  celui  de  MU*  de  Scudéry,  rendez- 
-  précieuses,  de  M«"  de  Sable,  où  s'élaborè- 
rent les  Maximes  de  La  Rochefoucauld,  de  Ninon 
de  Lenclos,  rendez-vous  des  libertins.  Au  xvni*  siè- 
cle les  principaux  salons  lurent  ceux  de  Mme  de 
Tencin,  de  MfflB  du  Dcfland,  de  M11"  de  Lespinasse, 
de  M""  Geoffrin,  que  fréquenlaient  U-s  philosophes. 

—  Bx-arts.  C'est  a  la  France  que  revient  1  initiative 
des  expositions  périodiques  connues  sous  le  nom  de 
salons.  Le  premier  eut  lieu  en  1667.  D  abord  irrégu- 
Liers,  puis  bisannuels,  les  salons  étaient  réservés  aux 
membres  de  l'académie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture.  La  Révolution  les  ouvrit  à  tous  les  artis- 
tes. Les  salons  devinrent  annuels  à  partir  de  1863, 
et  perdirent  leur  caractère  officiel  en  1881.  Actuelle- 
ment, plusieurs  sociétés  d'artistes  ont  chaque  année 
leur  salon  :  Salon  des  Artistes  français.  Salon  de  la 
Société  nationale  des  beaux-arts,  Salon  d'Automne, 
Salon  des  Indépendants. 

Salons,  de  Diderot,  comptes  rendus  des  ou- 
vrages de  peinture  exposés  en  1705  et  en  1767  ;  livre 
excellent,  qui  a  été  souvent  imité,  mais  non  sur- 
passé. La  critique  de  Diderot,  qui  s'occupe  beau- 
coup du  sujet,  est  d'ailleurs  plus  littéraire  qu'artis- 
tique. 

Salon,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du-Rhône),  arr.  et 
à  33  lui.  d'AiX  ;  12.900  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Grande 
fabrication  et  commerce  d'huiles.  Patrie  d'Adam 
de  Craponne.  Eglises  Saint-Michel  [xiv>  s.)  et  Saint- 
Laurent  (xiv  s.)  où  est  le  tombeau  de  Nostra- 
damus.  —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  S2.60(h. 

Salone,  anc.  capit.  de  la  Dalmatie.  Patrie  de 
Dioclétien,  qui  s'y  retira  après  son  abdication.  Les 
ruines  du  palais  de  Dioclétien  s'y  voient  encore  près 
de  Spalato. 

salonet  ne  n.  m.  Petit  salon. 
Salonique,  v.  de  Grèce  [Macédoine),  au  fond 
du  golfe  de  Salonique,  formé  par  la  mer  Egée  ;  1  anc. 
The8salonique;2S6.0W>h.{Saloniqui8tea  Beau  port 
sur  l'Archipel.  Commerce  très  actif.  Exportation  de 
blé,  coton,  tabac  :  filatures,  savons,  tissages. 

Salonique  a  joué  un  rôle  considérable  pendant  la 
Grande  Guerre.  De  bonne  heure  la  France  voulait 
y  envoyer  des  troupes  pour  empêcher  la  Bulgarie 
de  s'allier  avec  les  puissances  de  l'Europe  centrale  ; 
l'Angleterre  préférait  agir  contre  la  Turquie  et  for- 
cer le  passage  dos  Dardanelles.  La  France  y  con- 
sentit, mais  après  l'échec  de  cette  opération,  elle 
reprit  son  idée,  que  soutenait  Venizelos,  alors  mi- 
nistre, et  les  forces  alliées  constituant  l'armée 
d'Orient  débarquèrent  à  Salonique  au  début  d'oc- 
tobre 1915.  Elles  y  furent  très  vite  accrues,  la  Bul- 
farîe  étant  entrée  dans  la  guerre  aux  côtés  de 
Allemagne  et  de  l'Autriche;  mais  elles  ne  purent 
empêcher  l'invasion  de  la  Serbie  par  les  forces  com- 
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!1" 

? 

::!gv.wji.*tt"'            .           '  ';, 

.  nnemie, 

irvinrent  même 

donner  la  main 

a  l'armée  serbe  le  long 

du    Vardar.    Couverts 

sur  leur  droite  par  les 

\m  lais  de  Sir  Bryan 
Manon  »   le     Fra 

n  ancèrent  dans  la  >ii 
rection  deVélèi 

ko;   mais  Us  ne 
;  lier  plus 

au  Nord,  ni  non  plus 
arriver  a  Prilep  en  uti- 
lisant la  bouclé  de  la 
Cerna,  car  la  disgrâce 
de  Venizelos  avait  ame 
né  a  Athènes  un  minis 
-i île  aux  Alliés 
i 
tin  lui  même  Force  fut 
donc  aux  Français  de 

battre    en     retraite    et 

d'attendre  des  temps  plus  favorables  pour  réali- 
ser leurs  desseins  du  côté  de  la  Serbie.  Du  moins  le 
général  Sarrail  tit-il  alors  de  Salonique  un  vaste 
camp  retranché,  une  base  d'opérations  allant  de 
ichure  du  Vardar  au  golfe  d'Orfano  en  pas- 
-,ii,i  par  les  lacs  Langaza  etBesnik;  les  Alliés  y 
purent  résister  aux  attaques  des  Bulgare-Allemands 
et  aux  trahisons  des  Grecs  livraison  du  fort  Rupel 
i  ;  B  ilgares,  le  26  mai  19iti  ei  j  grouper  autour 
d'eux  d'importantes  forces  serbes  amenées  de  Corfou 
,■1  môme  des  troupes  russes.  Puis,  une  fois  toutes 
u-mées  différentes  amalgamées,  le  général  Sar- 
rail ;  entreprit  de  se  donner  de  l'air  et  commença 
une  série  d'opérations  militaires  plus  ou  moins  con- 
sidérables. Ce  fut  d'abord  dans  la  direction  de  Flo- 
nsuite,  lors  de  l'entrée  en  guerre  de  la  Rou- 
main.-, ce  fut  une  manœuvre  générale  qui  aboutit  à 
de  Monastir  automne  1910J.  Ce  furent  en- 
core,  en  1917,  des  opérations  du  côté  du  lac  Doiran 
ei  une  attaque  générale  depuis  Monastir  jusqu'à  la 
Strouma.  Enfin,  à  partir  du  15  septembre  1918,  le 
général  Franche!  d  Esperey  commença,  de  Salonique, 
la  grande  offensive  qu  il  préparait  depuis  trois  mois. 
On  îait  que  cette  offensive,  à  laquelle  participèrenl 
.  .  es,  dont  Venizelos  étail  redevenu  le  premier 
ministre  sous  le  jeune  roi  Alexandre,  rompit  le 
front  bulgare,  obligea  la  Bulgarie  à  s'avouer  vain- 
cue et  libéra  la  Serbie  jusqu'au  Danube.  Ainsi 
Salonique,  que  les  Alliés  quittèrent  en  1919,  a  joué 
un  rôle  capital  dans  les  opération  de  l'armée 
d'Orient,  et  a  vraiment  été  la  base  de  ces  opérations. 

Salon-la-Tour,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et 
à  14 kil.de Tulle;  1.530h.  Ch.def.OrL 

Salonnîer  \lo-nié\  n.  m  Littérateur,  journa- 
liste qui  rend  compte  des  expositions  au  Salon. 

Salop    comte  de  .  Géogr.  polit,  V.  Suropsoire. 

salope  n.  f  de  sale).  Pop.  Femme  très  mal- 
propre; Femme  bassement  débauchée. 

salopement  [man]  adv.  Dune  manière  tout  à 
fait  sale. 

saloper  [pé\  v.  a.  Pop.  Faire  très  mal  un  travail 
quelconque  :  saloper  un    oêtenu  M 

saloperie  .ri)  n.  f.  Pop.   Saleté,  grande  mal- 

|,iMj.rete.  Chose  malpropre  ;  dis.ui.urs  urdurier.  Chose 

d<   très  mauvaise  qualité*,  le  îait,  le  vin  sont  sou- 
vent des  saloperies. 

Salopette  tpè-te]  n.  f.  Sorte  déculotte,  vête- 
ment que  les  enfants,  les  chasseurs  et  certains  ou- 
vriers mettent  par-dessus  un  au- 
tre pour  garantir  ce  dernier.  Petit 
tablier  d  enfant. 

salophène  n.  m.  Acétylna- 

raminophénol,  employé  en  méde- 
cine   comme  antinévralgique   et 
antirhumatismal. 
salopiaud  [pi-4]  ou  salo- 

pîat  \pi-a]    n,    ni.    Pop.   Autres 
formes  du  mot  salaud, 

salorge  n.  m.  liât,  sal,  sel. 
et  korreum,  grenier).  Amas  de 
sel.  (Vx.) 

Salouen  [en']  [la),  fi.  de  l'In- 
dochine, né  dans  le  Tibet,  et  cou- 
lant entre  la  Birmanie  et  le  royau- 
me de  Siam,  se  déversant  dans 
l'océan  Indien.  Coupé  de  rapides, 
il  ne  sert  guère  qu'au  flottage  des 
bois.  Il  donne  son  nom  a  un  district  de  la  Birmanie. 

Saloum,  riv  côtière  du  Sénégal  ;  elle  a 
donné  son  nom  au  pays  qui  la  borde  et  qui  fait 
partie  aujourd'hui  du  cercle  de  Sine-Saloum  ;  ch.-l. 
Kaolah.  Vaste  région  de  la  Sénégambie,  placée 
aujourd'hui  sous  le  protectorat  français  ;  capit. 
Kahoé. 

Salpe  n.  m.  Genre  de  tuniciers,  répandus  dans 
toutes  les  mers  et  renfermant  des  animaux  trans- 
parents, cylindriques,  plus  ou  moins  comprimés,  qui 
vivent  soit  isolés,  soit  réunis  en  une  longue  chaîne 
d  individus  accolés. 

Salpêtrage  n  m.  Formation  du  salpêtre,  dans 
les  salpêtrières  artificielles. 

salpêtre  n.  m.  (du  lat.  sal,  sel,  et  petra,  pierre). 
Nom  vulgaire  du  nitrate  de  potassium.  Poêt.  Poudre  à 
canon  :  le  salpêtre  homicide.  Fam.  Personne  très 
vive  :  enfant  yiii  est  un  vrai  salpêtre, 

—  Encycl.  Le  salpêtre  (nitre,  nitrate  ou  azotate 
de  potassium)  AzO'K  se  trouve  dans  la  nature 
tout  forme,  principalement  aux  Indes,  à  Ceylan, 
en  Egypte.  Jadis,  on  le  retirait  des  murs  des  caves, 
des  vieux  plâtras,  où  il  se  formait  sous  l'influence 
de  ferments.  IV.  nitrificàtion.i  Aujourd'hui,  on 
traite  le  nitrate  de  sodium  (A.O')  Nai  du  Chili 
(salpêtre  du  Chilij  par  le  chlorure  de  potassium  : 
il  se  forme  du  chlorure  de  sodium  (sel  marin),  qui 
se  déposeà  chaud,  tandis  que  l'azotate  de  potassium, 
plus   soluble,  cristallise    par  refroidissement. 

Le  salpêtre  se  présente  en  cristaux  prismatiques 
ou  rhomboédriques  très  solubles  dans  l'eau,  inso- 
lubles dans  l'alcool.  Ses  propriétés  oxydantes 
le  font  employer  dans  la  composition  des  pou- 
dres, explosifs  et  artifices  ;  en  métallurgie,  pour 
brûler  les  résidus  carbonés,  sulfurés,  oxyder  les 
métaux,  etc.  Les  agriculteurs  l'emploient  comme  en- 
grais ;  on  remploie  également  pour  saler  les  vian- 
des, auxquelles  il  conserve  la  couleur  rouge. 


T    ■ 


,  salopette. 


La  SaJpetriére. 

Les   salpêtres   du   Chili  et  du   ] 
employés    en    raison    de    leurs    bas    | 
engrais,  ei  dans  1  indu  rtrie   pour    [a    fa.1  :  t<  ■  ■ 
l'acide    azotique       onl     concurrent 
par   les    engrais    fabriqués    indu 
de  chaux i  cyanam  1 1 ,  etc. 

salpètrer  a     Coût         ! 

t'humiaiu 
rendre  imperméable 

salpètrerie  [ri]  n.  f.  Fab 

salpêtreux,  euse  \tr eu 
ferme  du  salpêtre:  mur  salpêtreux. 

salpetrier  v  ■  n,  ta  Ouvrier  qui  travaille 
à  la  fabrication  du  salpêtre. 

salpêtrière  n.  f.  Fabrique,  dép« 

Salpêtriére,   hospice,   situé    à    Pa 
femmes  âgées.   On  v  -oigne  aussi  les 
hystériques,  etc.  H  fui  fondé  en  16B6  sur   : 
nient  d'une  salpêtrière,  avec  le  titre  d  I 
rai;  on   y  recueillit  d'abord  les  mendiants,  puis  les 
filles    de    mauvaise    vie.      Les    premiers    bât 
furent  construits  par  Levau,  la  chapelle  par  Libéral 
Bruant. 

salpêtriers  n.  m.  pi.  Secte  politico-religieuse 
de  la  Forêt-Noire,  fondée  parle  salpetrier  Albiez 
au  xviiie  siècle,  qui  se  révolta  contre  les  abbés  de 
Saint-Biaise,  dont  les  paysans  de  la  région  étaient 
serfs  ou  métayers.  On  dut  s'y  reprendre  a  quatre 
reprises  pour  réprimer  l'insurrection.  Séparés  éga- 
lement de  l'Eglise  romaine,  ils  ne  rentrèrent  dans 
son  giron  que  sous  le  pontifical  de  Pie  'X  on 
compte  encore  actuellement  quelques  réfra- 

salpêtrisation  \sa-si-on  n.  f.  Action  de  sal- 
pètrer, de  s.'  transformer  en 

salpicon  n,  m.  m,  espagn.)  Ragoût  composé 
de  plusieurs  viandes  coupées  et  de  truffes,  quenelles, 
champignons,  servant  de  garniture, 

salpiglossis  [glo-siss]  n.m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  scrofulariacées,  originaires  du 
ChilL 

salpinge   a.    m.  Genre  d'insectes    coléoptères 

hétéromères,  renfermant  une  trentaine  d'espèces  de 

petits  insectes  noirs  et  allongés,  répandus  sur  tout 

le  globe. 

salpingectomie  jèfc-ro-mf]  n.  f.  (du  gr.  sal- 

pigx,    trompe,    et   ektomè,    ablation).    Ablation  des 

trompes  utérines. 

salpingique   adj.    (du   gr,    salpi< 

trompe  .  Anat.  Qui  concerne  la  trompe  d'Eustache, 
et  surtout  la  trompe  de  Fallope 

salpingite  n.  f.  du  gr.  salpîgx,  trompe).  In- 
flammation d'une  trompe. 

—  Encvcl.  On  appelle  salpingites  les  alti 
de  la  trompe  d'Eustache    mais,  le  plus  b<  i 

nom  est  réservé  aux  affections  de  la  trompe  de 
Fallope.  Généralement,  l'ovaire  est  atteint,  ei  Lil 

mlpingo-ovarite  ou  annexite.  Lasalp 
ralement  consécutive    à  la    métrite     Les    di 
grandes  causes  de  la  salpingite  sont  la  blem 
et  l'infection  post-puerpérale. 

La  salpingite  est  souvent  double;   la  trompe  et 
l'ovaire  sont  augmentés  de  volume  ;  ils  fort  . 
masse,    douloureuse    à    la  pression,    qui  fait    saillie 
dans  les  culs-de-sac  vaginaux,  surtout  quand  il  s  est 
formé  un  al. ers. 

La  salpingite  est  une  maladie  qui  entrain* 
rilité,    occasionne  des  douleurs    très  vives,    i  I    des 
troubles  fonctionnels  souvent  graves. 

Quand    le   repos  et   un    traitement    médi  il 

conduit  n'ont  pas  amélioré  une  salpingite  il  faut 
avoir  recours  à  la  salpingot«»mie  ou  a  l'ablation 
de  la  trompe  et  de  l'ovaire. 

SalpingO-OVarite  n.  f.  Inflammation  simul- 
tanée de  la  trompe  de  Fallope  et  de  l'ovaire  corres- 
pondant. V.  SALPINGITE. 

SalpingOtomie  \mî]  n.  f.  (du  gr.  salpîgx, 
trompe,  et  to 
qui  consiste  d 
dans  le  cas  de 
salpingite  ou 
de  kyste. 

sâlpinx 

f  pin  les]  n.  m. 

imot  gr  ).  Antiq.  gr.  Trompette  droite  en  forme  de 

cône,  employée  comme  signal. 

salplicat  [ka.  a.  m.  Vernis  du  Japon,  qui  est 
mêlé  d'or  en  poudre. 

salse  n.  f.  (du   lat.  salsus,  salé).    Petit   vol  ian 

émettant   de   la    boue    salée    et   des  gaz  ab 

les  sa Ises  sont  nombreuses  aux  environs  de  l'Etna, 

—  Ehcycl  Lessalses,  salînellesou  volcans deboue, 
sont  caractérisées  par  la  faible  température  de  leurs 
émanations.    Elles    se  présentent    sous   l'a  ; 
collines  argileuses,  lentement  édifiées  par  de  i  ■ 
coulées  successives  d  argile  un  peu  Salée,  qui  s'épan- 
che à  la  partie  supérieure  par  petits  cônes. 

Il  existe  des  salses  dans  le    ase     ci    «ont  les 

plus  remarquables),  puis  en  Crimée,  en  Italie,  en 
Sicile,  à  .lava.  Dans  le  Caucase,  les  cônes  atteignent 
des  dimensions  variant  de  150  a  400  mètres.  Ils  émet- 
tent des  gaz  combustibles  utilisés  et  du  pétrole. 

Salsedîne  n.  f.  Pathol,  Variété  de  la  pellagre 


on  .    Opération    chirurgicale 
s  l'ouverture  des  trompes  de  Fallope 
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salsepareille  >-,   /    mil.,  e]   n.   f.  (espagn. 

zarza  a  LU    icées    ^l'aiaginecs,  four- 

nissant â  la  thérapeu- 
tique dos  raci 
piu-atives    (a  salsepa- 
reille médicinale  a  un 

Salsette, 
l'On 

■ 

a  .  N  . 
de  1  île  de  Bombay: 
108.000  h. 

salsifis 

■ 
nrposéesliguli- 
flores,  renferma 
planter 

feuilles  lancé<  I 
linéaires,  ori| 
d--  l'Europe  ■ 
nale. 

—  Kncycl.  On  con- 
naît plu 
de    salsifis,    don)    la 

,  aie  est  1..-  salsifis  a  feuille  de  poireau  (traao- 

flle    a  ileurs  vio- 
donl    .(il   mange 
les  jeunes  po  i 

frites, 
etc. 
Une  a  le  sal- 

sifis de 

■   sau- 
. 
à-Jean 

munr  da  es  hu- 

mides     c'est  ua  bon  four- 
rage. 

SalSOla  n,    f     Nom 
scientifique  du^enresoude. 
salsolacé,ea.j     . 
t] 
i 
salsolacêes 
f.  pi.  i 

dicotyl-  i 

des  cl:-  ■■■ 
saisol"  i - 

Salsoma^Riore, 
comm    l  Italie   Emilie  thermales 

salines  et  suif  m  ■ 

Salsorie    rt    a.  f.  Nom   vulgaire  dune  espèce 

Isde  la  Méditerranée, 
salsugineux,  euse  [neu,  ettrze  adj.  du  lat. 
Qui   est  imprégné  de   sau- 
mure ;  -uses. 

Sait  {Henri  tnglais,  né  à  Lichfield, 

travailla  activement  au 

.  .    Mies. 

salt;i  u  de  dames,  où  il  n'y  a 

me  couleur  au  lieu  de 

ni  une  marche  autre  que  dans 

le  jeu  de  dame 

—  Escvcl,    Le  jeu  de  salta  se  joue  '-nti-edeux 
partenaii  limier  ordinaire.   Chacun  des 

d  .mes,   les   uns  verts, 
lesauti'  a_   Ijeu   d'avancer  obli- 

quement i        noires  d   i  lanches, 

;  laii  .'m. -ut   ,ur  uni*  épaisseur  de 

de  la  table. 
: 

la  | 

prend  le 

.■■■  j  ions  de 
p  di     on  adver 
■ 

Salta.  v.  «le  la  ;  :  ventine; 

■  . 

m    l.  de  la 

de  1  Argentine 

Saltaire,  v   du  Roya 

l'Aire    i  ■ 


Saisi  hs  : 


.  (ruil  ; 


sonne  seule,  soit  à  deux  personnes,  homme  et  femme, 
dans  un  mouvement  très  rapide  et  en  changeant 
incessamment  de  position.; 

saltation  .v  on    n.  f.    lat,   sait  itio  .  Chez  les 

Romains,  art  des  mouvements  réglés,  qui  compre- 
nait la  danse,  la  pantomime,  l'action  thvâtrale  ou 
oratoire.  Biol.  Se  dit  de  la  transformation  brusque 
dune  espèce  vivante. 

SaltatOire  adj,  Zool.  Propre  au  saut  :  appareil 
saltatotrr  d'un  insecte. 

saltator  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
dentirostres,  renfermant  des  tangaras  propres  à 
l'Amérique  tropicale. 

saltatra  adj.  et  n.  Méti    d  le  blancs, 

possédant  les  trois   quarts  de  sang  nègre,    l'eu  u-. 

Sa.lta.tr  ÎCe  n.tlai.  sa!  ta  tri  x).  Danseus.-,  femme 
qui  fait  des  tours  d'adresse. 

saltavit  et  placuit,  mots  lat.  signif.  :  //  a  dans? 
et  il  n  plu.  Inscription  funéraire,  d  un  jeune  d 
de  lanliquïté,    Septentrion,  qu'on   peut    lire    .1   An 
tibes.  On  .la  rappelle    souvent  on  parlant  d'une  per 
sonne  qui  n'a  vécu  que  pour  plaire, 

Salterio  "tè_  n.  m.  Psaltcrion  mexicain. 

SalticidéS  [dé]  n.  m.    pi.  Famille  u  arachnides 
t    les    s.-.lliques  et  gem 
des   araignées   de    ta 
brillant   souvent    de    vives  couleurs,  qui    courent  et 
sautent  rapidement,  au  soleil,  à  la  poursuite  de  leur 
proie,    s.  un  salticidé. 

saltigrade  adj.  lat.  saltw,  saut,  et  gradi, 
marcher  .  Qui  marche  par  sau!>. 

Saltillo,  v.  du  Mexique,  capitale  de  l'Etat  de 
Coahuila;  4U.0O0  h.  Chapellerie. 

saltimbanque    tm    n.  m.   (de  l'ital. 
banca;âc  banco,  sauter  sur  le  tremplin 

Bateleur  qui  fait  des  exercices  sur  les  places  publi- 
;.    Bouffon   de   société;  charlatan,   mauvais 
orateur,    politicien    qui    changé    souvent    de    parti. 

Saltimbanques  [les),  pièce  amusante  par  Du  Mer- 
san  et  Vann.  série  ininterrompue  de  charges  bouf- 
fones,  de  calembours  et  d  arlequinades  (1831).  C'est 
là  que  figure  le  fameux  Bilboquet.  V.  ce  nom.  — 
Opérette  en  3  actes,  paroles  d  Ordonneau,  musique 
de  L.  Ganne  lSîi'J,  ,  livret  mouvementé,  musique 
vive  et  souple. 

saltique  n.  f.  Genre  d'arachnides  aranéides, 
type  de  la  famille  des  salticidés  et  renfermant  près 
de  ipintrevingts  espèces,  des  régions  chaudes  et 
tempérées  du  globe.  (Une  espèce  est  commune  en 
France  dans  les  lieux  marécageux. 

Sait  Lake  City.  V.  Lac  Salé  [Ville-du-). 

Saltykov  Michail  Evgrafovitch:.  écrivain 
russe,  connu  sous  le  pseudonvm.  de  N"  Sti  bedrins, 
ne  a  Spasskoé,  m.  à  Petrogra'd  1826  18v_.  .  auteur  de 
romans  sociaux  et  satiriqnes  â  tendances  libérales, 
et  d'un  réalisme  typique  :  Esquisses  tir-  in  <  . 
vinciale,  MM.  Golovliev,  etc. 

Saluade  n.    f.  Action  de    saluer  en    faisant  la 
■     Vx 

Salubre   adj.     lat.    saluhris;  de  salus. 
Sain,  qui   contribue  a  la  santé  :  l'air  de   la  mer  est 
salubre    An  t.  Insalubre. 

salubremeilt  »ian  adv.  D'une  manière  sa- 
lubre. A\t.  Insalubrement. 

salubrité  n.  i     lat.   salubritas  .  Qualité  de  ce 
qui  est  salubre  :  In  salubrité  ■!■    /air.  Salubrité  pu- 
blique, soins  que  l'administration  prend  de 
publique.  Cette  administration    Ant.  Insalubrité 

—  EscYCL.Satut>ritJpul>li<in->.  v.  santk  imblique. 


est    Iïuiii 


saltarelle  ,1  saltarella). 

ae,  d  un  moût  i 

■  a  quatre 

*     Elle  se  danse  soit  à  :ineper- 


Saluces,  v,  d'itali  iadi>  le 

ma  ''n  n  '.l'. 

i  la  coui-onnc  de  France  en  1530,  conquis  par 


SAL 

'e  duc  de  Savoie  en  1588.  et  acquis  définitivement  p^r 
lui  en  1  Ml  en  échange  de  la  Bresse,  du  Bugéy.du  Val- 
romeyetdupays  de  tiex;  10.0UU h. Patrie  deSilvio  Pc_- 
lico. 

Saluer   lu-é,  v.  a.   lat.  salutare  .  Donner  à  quel- 
qu'un une  marque  extérieure  d  attention,  de  cuvilité, 
de  respect;    saluer  un  ami  dans   la   rue.  Offrir  ses 
■■■  -    gui  '  <n,t  saluer  U  p 
Honorer  du  signal  de  civilité 
;     les  usages   de  l'armée  ou  de   la    m 
saluer  un  navire  de  vingt  cou p^  de  Canon    A   elamer 
saluer  i'»-  !■     larer  par  accla- 

me roi   le   salua  empereur,    allus.    uist. 
V.  ave,  Casak. 

Salueur,  euse  [eu-se]  n  Personne  qui  fait 
beaucoup  de  saluts. 

salure  u.  f.  Etat  de  ce  qui  :  tient  du 

sel  :  la  salure 

salus  populi    suprema   lex   esto ,     mots    lat 
signil      <i- 
maxime  d 
les  lois  j  loivent  s'effacer  s  il  s'agit  de 

salut  [lu  n.  m.  (du  lat.  salus,  santé).  Action  de 
sauver:  ne  devoir  son  salut  qu'à  la  fuite.  Personne 
ou  chose  qui  sauve:  Jeanne  d'Arc  fut  le  salât  d?  la 
France.  Félicité  éternelle  :  travailler  à  son  salut. 
Fam.  Succès,  réussite:  sans  énergie  point  d?  salut. 
Marque  de  civilité  que 
l'on  donne  à  une  personne 
en  la  saluant.  V.  enten- 
deur, Office  du  soir,  des- 
tiné .l  honorer  le  saint 
sacrement  -.assister  au  sa- 
lut. Armée  du  Sa  lut.  asso- 
ciation protestantefondée 
par  William  Booth,  pour 
ranimer  le  souci  des  des- 
tinées religie  u  se  li 
l'homme. 

—  Encycl.  Les  princi- 
pales opérations  de  1  Ar- 
mée du  Salut  cou 
en  réunions  ouvi 
tous,  ou  se  font  des  pré- 
dications affectives,  des 
tinées  àtoucher  les  cœurs 
Le  chant  des  cantiques 
alterne  avec  la  parole  pu- 
blique. I  ■■ 

annoncées   à  grand    ren- 
fort de  publicité,  et  aucun 
moyen,  même   ta 
vulgaire 
pour  y  attirer   la    fc 

e  du    salut,  cou, nie 
organisée    militairement.    Postes,    sections,  divi- 
sions, telles  sont  les  unités  de   combat,  cori, 

.■■'■ment  par  des  officiers,  des  majors  et  des 
colonels.  William  Booth,  fondateur  de  l'Ara  ée  du 
Salut,  s'était  décerné  le  titre  de  maréchal,  dont  a 
hérité  sa  fille,  Catherine  Booth. 

SalUt   i.Iles  du),    lies  de  la  Guyane  ;ï.,; 
7  milles  environ  de  la  côte  :  elles  sont  au  nombre  de 
trois  :  île  Saint-Joseph,  île  Royale  et  ile  du  Diable; 
lieux  de  déportation. 

salutaire  ;_é-re  adj.  Lat.  talutarù  .Utile pour 
conserver  la  sanle,  la  vie,  l'honneur,  etc.  :  remède, 
loi  salut 

salutairenient    ti-re-man    adv.  D'ut 
nière  salut  aire, 

salutation  [s£-on  n  r  lai  talutatio  ,  Salut, 
action  de  salie  :  Saluta- 

tion angélique,  prière  à  la  sainte  Viei  - ■■    .   i 

Salute     Santa  Maria  délia,    ou.    par    abrév  ,  La 
Salute.  église  de  Venise,  â    l'entrée   est   du    Grand 
Canal,  édifiée  de  1631  â  1C82  par  Longhena    i 
Palladio.  Elle  fut  érigée  en  remerciement  de    la    fin 
de  la  peste  de  1G30. 

Salutiste  [tis-te]  n.  Membre  de  l'Armée  du  Salut. 

Salvador,  république  de  l'Amérique  a 
en  bordure  de  l'océan  Pacifique  ;  21. ICO  kilom  carr.; 
1.300.000  h. 
Capit.SdJi.S'i/- 
vador.  Sol 
montagneux. 
volcanique , 
avec  de  nom- 
breux cratères 
encore  en  acti 
vue  le  San 
Salvador. 
l'Isalco,  etc.  . 
mais  fertile, 
arrosé  par  le 
rioLempa  '  li 
mat  chaud, 
inégal .  Pluies 
ab  ondantes . 
Kiz  .  canne  :i 
sucre. i  ' 

Gran  ■ 
des  for.  i 
au  Guatemala 
jusqu'à  la  d> 


■ 


■ 


claration  d'indépendance  de  l'Amérique  Centrale 
1821  le  Salvador  est  devenu  république  indépen 
danté  en  i  •  :'' 

salvadorite  n.  f.  Sulfate  hydraté  naturel  de 
cuivre  et  fer. 

salvage  d.  m.  du  lai.  salvare,  sauver    0  ■■■■■ 

de  salvaae.  que    1  on    perçoit    sur  les  choses 
du  naufrage.  [On  dit  auj    droit  i»e  sauvetage. 

salvage-corps  n  m.  Fraction  d'un  régiment 
de  sape',:  iiséc  pour  le 

sauvetage  ou  la  protection,  dans  un  incendie,  des 
objets  précieux  qui  se  trouvent  dans  un  bâtiment 
-.n.  itré 

Salvagrnac   gnak\  ch.-l   de  o    Tarn,  an-,  et 

à    36    kil.    d'Albi  ;'  1.170  h.    Grains    —   Le    cant.    a 
et  3.400  h, 
Salvail,  comm.  de  Suisse  cant.  du  Valai 

La  eall lu  Trient;  1.920  h.  Tissage  de  toile. 

Salvandy  Narcisse-Acfti./e, comte  de    I 

lini  ïtre  de  l  instruction 

publique,  :  Gra^  eron    1 795  I8SG     i! 

,  '  les  gens 

eriaîn  n  imbre  d'où- 
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Salvavre. 


S  \l. 

nagea  historiques,  a  i  style  un  peu  umbitû  tu    '/ 

,ue  avant  et   sout    le  règne  de  $»- 
etc. 

salvanos  s,  sauve- 

nous     '        i  s 

salvarsan 
pa         ■■■[  .i,'  dîoxy-dia  employé 

:■(   syphilis  :    le 
j.ilvar-  i  iom  de      606 

salvatelle    •-,.    a.  f.  Veine  de  la  fac< 

de  la  i 

Salvatierra,  v   du  m 

.     .  10  .'»i  ii    Industrie  cotonniére. 

salvatioii  si-on   n.  f. 

Dr.  anc. 
i  -.  par  lesquelles      l  répond 

■ 
Salvator  Rosa.  v  r 
Salvayre 

compositeur  de  musiqu  à  Toulouse,  m. 

à  Saint-Agne,    près  de  roulouse    1847- 191  G).  On   lui 
doit   de   remarquables    mélo- 
dies,  des    opéi 
Solange,   1 
Stabat,  etc. 

salve  n.  I 

Décharge  d'un  grand  a bre 

a  i;  ■..  ■  à  feu  en  mên 
soit  i'  'i-ir  saluer  quelqu'un . 
soii  dans  des  occasions  de 
réjouissance,  son  à  l'exercice 
ou  au  combat  exécuter  un 
Tirer  en  salve, 
tirer  p]  de  canon 

en    naèi  Salvi 

d'apphi  applau- 

dissements unani 

salve  ii.  r.  de  l'esp.  salve, 
salut  .  A 

uval.-,  suc   laquelle  on  présentait   certains  objets  à 
un  prince. 

Salve  n  m.  du  lat.  salve,  salut  .  Prière  â  la 
Sainte  Y 

salvène  n.  m.  Carbure  terpénique  distillé  de 
l'essence  de  sauge  officinale. 

Salve,  Regica,  antienne  a  la  Vierge,  qu'on  attri- 
bue à  Aymar  ou  Adhémar,  évêque  du  Puy  en  1087. 
Elle  se  chante  à  puis  la  Trinité  jusqu'au 

samedi  qui  précède  lAvent. 

Salverte  Anne-Joseph-Eusèbe  BAru\MEr.Ede  , 
homme  politique  ci  écrivain  français,  ne  et  m.  a 
Paris    1771-1839 

Salvetat  ta  (La),  ch.-l,  dec.  i  Hérault  arr.  t 
â  75  kil.  de  Béziers,  près  de  l'Agout  ;  2.100  h-  Fila- 
tures, lainages,  —  Le  cant    a  3  comm.,  et  3.24U  h. 

Salvetat  (La(.  Ch.-l.  de  c.  Aveyron  .  arr.  et  à 
623dl.  de  Rodez  ;  2.340  h.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et 
4.60011 

Salvî  Giovanni  Battis  ta,  dit  (7  Sassofermlo. 
peintre  italien,  ne  a    Sassoferrato,  m.  â   Ron 

.  ti    peignit    des    madones   d'une    modestie  et 
■  blesse  charmantes  [la  Madone  au  R 

Salvia  n.  f.  Nom  scientifique  du  gemv 

Salviac  ah  eh  -1.  de  c.  Loi  .  arr.  et  à  14-  kil. 
I  ion:  1.220 h.  Fer.  chaudronnerie.  --  Le  cant. 

a  6  cou   n.  i    :;.'  ■ 

Salviati   Giovanni  .  évêque  de  Porto   et  cardi- 
nal, ne  à    Florence,    m.  à   Ravenne    1*90-1553  .  allié 
aux   Mcdicis,    principal   agent    des  néj        itioi 
Baint-sïège  avec  i  harles-Quint,  Protecteur  des  arts, 
il  fit  élever  a  Rome  un  magnifique  palais. 

Salvieil  vi-m  .  écrivain  ecclésiastique,  né  â 
Cologne  ou  à  Trêves  vers  3  0,  prêtre  a  Marseille, 
m.  dans  cette  ville  vers  48+,  auquel  son  éloquence 
sombre  et  énergique  valut  le  surnom  de  A 
Jérémie.  On  a  de  lui  notamment  un  Sermon  sur 
Taaarice. 

salvillie  [nt]  n.  f.  Dot,  Genre  de  plantes  aqua- 
tiques flottantes,  que  Ion  rencontre  dans  le  midi  de 
la  France. 

Salyi  ou  SallUVÎi,  peuple  d'origine  ligure, 
établi  en  Provence  et  peu  à  peu  absorbé  par  les  Ro- 
mani- 

Salzacb.  ou  Salza,  riv.  dAllemagne  (Ba- 
vière et  d'Autriche,  qui  se  jette  dans  l'Inn,  en 
amont  de  Braunau. 

Salzbacll  \bak  .  bourg  d'Allemagne  (Bade),  près 
dsquel  fut  tué  Turenne.  en  1675;  1.540  h. 

Salzbourg  pour],  v.  d'Autriche,  ch.-l.  de  la 
province  de  son  nom;  ville  pittoresquement  située 
au  milieu  des  Alpes  de  Salzbourg  et  sur  la  Salzaeh  ; 
36.200  h.  Cotonnades,  poteries.  Cathédrale  (inn  s.  . 
Autrefois,  capitale  d'une  principauté -évêchê,  puis 
d'un  duché.  Patrie  de  Mozart.  —  La  prov.  a  215.000  h. 

Salzbourg  [Alpes  de 

Salzbrun,  v.  d'Allemagne  Prusse)  ;  7.400  h. 
Sources  minérales  célèbres. 

SalzkammergUt,  région  1res  pittoresque  de 
la  Haute-Autriche  et  de  la  Styrie, 
sur  le  cours  supérieur  de  la  Traun, 
660  kil.  :   environ  20.000  h.  Mon- 
tagnes, lacs,  riches  salines. 

Salzmann  Christian  Gott- 
hilf  .  pédagogue  allemand,  disci- 
ple de  Rousseau  et  de  Basedow. 
né  a  Saemmerda,  m.  â  Sehnœp 
fenthal  (1714-1811  . 

SalZWedel,  v.  de  Prusse 
[prov     de  Saxe  ,  au  con  0 

eaveclaJeetze,  H.llOh. 
Draps,  toiles. 

Sam  Onc/e  ou  Uncle  Sam, 
type  représentatif  du  . 
ment  ou  des  citoyens  des  Etats- 
Unis,  et  dont  le  nom  est  une 
sorte  d  explication  plaisante 
des  initiales  U.  S.  Am.,  qui 
désigne  les  Etats  unis  d'Améri- 
que    f'nited  States  of  Â 

Samadet  [de],  comm.   des  Landes, 
30  Kil    de  Mont-de-Marsan:  1.130  h- 

Samaden,  bourg  de  Suisse  cant.  d-s  Grisons), 
ch.-l.  du  cercle  de  la  Haute-Engadiuc,  sur  l'Inn  ; 
80  h.  Station  climatique. 
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Samain 
Lille,  m.  à  M 

i 
(  'liariot  d'or   ïonl  grai  i 
subtilité  Légèrement  ;  iaJ 

Samaiiiego   Félix  Maria  de  ,  poel 

i  m.  a  Madrid  \ 

par  ses  i 

Samannoud  ;anc.  Sel, 

orientale  du  Nil .  u h. 

Sa  ma  r  a,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de   _■  >u 

i .  i 

Samara  i 

Autre  riv.,  afû  ien1  du  ! 

Sarnaran^  i    Java  ; 

158.000  h.  Grande  exportation  de  indigo, 

samare  n 
■ 

■  mares. 
samaridie  [dt\  n.  f.  Fruit  composé  de 

plUSU'ii 

Samarie,  v.  de  P  devinl  la  capi 

taie  du  royaume  d'Israël      Hab    Samaritains      Elle 
rut  longtemps  rivale  à  .f. ■truite  en  722, 

elle  fut  relevée  de  ses  ruines    pai    rlérode  le  i 
Aujourd'hui,  le  nom  est    porté    par   la   province  qui 
entoure  la  ville,  en  plein  centre  de  la  Palestine.Ville 
nce  lurent  soumises  par  les  Anglais,  durant 
la  Grande  Guerre,  en  septem- 
bre 1918. 

Samaritain,  e 

rè-ne],  habitant  ou  originaire 
de  la  Samarie  :  la  parabole 
<{u.  bon  Samaritain.  Adjec- 
tiv.  :  peuple  samaritain. 

Samaritain    U  Bon    pex~ 
.- ■  d'une  parab  ■! 
pie  et  touchante  de  l'Evan- 
gile   'Lue,    X,    23-37),    ou    le 
dogme  de  la    fraternité  hu- 
maine est  enseigné  êloquem- 
ment.  Un  homme  fui  a 
par  des  brigands  qui  le  lais- 
sèrent demi-mort.  Un  prêtre 
passa  près   de   lui,    puis    un 
lévite,    sans    s'inquiéter    de 
lui.  Mais  un  Samaritai 
Juifs  avaient  les  Samaritains 
en  horreur    vi 
son    tour.    Il   fut  touché   de 

ssion  âlavued 
vei  sa  du  baume  (huile  et  vin 
sur  ses  plaies,  le  mit  sur  son 
cheval  et   le  conduisit   dans 
une  hôtellerie. 

Samaritain  [le  Bon),  ta- 
bleau   de    Rembrandt     Lou- 
vre :  —  d'E.  Delacroix 
de  Henner   v.  926  . 

Samaritaine  fa  .  femme 
de  la  ville  de  Samarie,  avec  laquelle,  selon  l'évan- 
saint  Jean.  Jésus  eut,  auprès  du  piîits  de 
Jacob,  un  entretien  ou  il  lui  révéla  la  doctrine  évan- 
gélique.  Cet  épisode  a  souvent  tenté  le  pinceau  des 
maîtres:  citons  les  tableaux  de  Giorgione,  du  Titien, 


s  VM 

Sambhal,  v.  de   l'Empire  anglais    des  Indes 
Rai 

sambieu 

ruptlon  ■■ 

sambieu  , 

■  ■    i    - 

Sambor  ou  Sombor,  v.  de  P 

I  ■  : 

Sambre   la  i    i 

■ 
mur    m  '■  ■■  active. 

Sambre  i 

nom  de  -  bataille  d  : 

■■ 

i     i  ■    ,  ,  1 1 

■ 
t  après  la 
i  i  prise  de  Mons  le  9  ooi  emb™    La 
de  la  Sambre  a  encadi  e  dans  la    bataille  pi  i 

ûlle  d'ensemble  dite    de 
bataille  de  Belgique  ■ 
Sambre  a  TOise    canal  de  la  .  ouvert  en 
ail  communiquer  la  région    pa 
le  bassin  houiller  de  Charleroi    Trafic   h 

ix    de    construction,    combustibles, 


*    Wf- 


ter. 


L>-  Bon  Samaril 


leaa  de  Rei 


arr.   et  à 


Jésus  et  la  Samaritaine,  tableau  de  Ph.  de  Champaigne. 


du  Guide,  de  Ph.  de  Champaigne,  de  Mîgnard,  au 
Louvre  v.  p.  925  .  etc.  En  littérature,  rappelons  ta. 
Samaritaine,  évangile  en  trois  tableaux  d'Ed.  Ros- 
tand   1891 

Samaritaine  (la  .  ancienne  pompe  hydraulique,  â 
Paris,  construite  1603  sur  pilotis,  près  de  la  seconde 
arche  du  Pont-Neuf,  démolie  en  1813.  Son  nom  lui 
venait  d'une  décoration  en  plomb  dore  représentant 
Jésus  et  la  Samaritaine, 

samaritanisme  [nis-me]  n.  m.  Doctrine  des 

Samaritains. 

samarium  rom']  n.  m.  Métal  rare,  dont  l'oxyde 
se  trouve  associé  à  celui  du  didyme  dans  la  samar- 
skite. 

—  Encïcl.  Le  samarium  a  pour  symbole  Sa,  pour 
poids  atomique  150,4  et  pour  densité  '  75 

Samarkand  ou  Samarcande,  an     v  a  i 

canda,  v.  du  Turkestan  russe,  dans  le  kanat  de 
Boukhara:  98.000  h.  Entrepôt  du  commerce  entre 
l'Inde  et  l'Asie  orientale  Céréales,  peaux,  etc.  Ta- 
merlan  en  fit  sa  capitale,  '"h.  de  f.  jusqu'à  la  mer 
Caspienne.  —  Le  gouv.  a  120. h. 

Samarra,  v.  de  Mésopotamie,  sur  la  rive  gau- 
che du  Tigre.  Prise  par  les  Anglais,  pendant  la 
Grande  Guerre,  le  23  avril  1917. 

samarskite  n.  f.  Niobate  naturel  d'urane,  fer, 
yttiium,  didyme.  que  Ton  trouve  dans  l'Oural. 

Samary  'Jeanne  .  comédienne  française 
Neuilly-sur-Seine.m  àParis  1857-189(1  se  di 
au  Théâtre-Français  dans  l'emploi  des  soubre 

Samatan,  ch,  1  de  cant.  Gers  ,  air.  et  à  33  kil. 
d'Auch,  sur  la  Save;  1.930  h.  Ch.  de  f.  S.-0.  Vo- 
lailles, cereaks    —   Le  cant.  a  15  comm.,  et  : :,.:,  10  h. 

Sambaqui  \san-ba-ki],  a.  m.  Nom,  au  Brésil, 
de  certaines  sépultures  préhistoriques 


Sambre-et-Meuse,  département  français  du 

premier  Empire,  ch.-l.  Namur. 

Sambre-et-Meuse,  nom   d'une  célèbre    i 
composée  en  18T9  par  Rauski.  chef  de  musique  mili- 
taire français,  sur  un  air    de  Robert  Planquetie. 

Sambuca  ou  Sambuque  n.  t.  in 

de  musique  à  cordes  pincées,  en  usage  dans  la  Grèce 
antique. 

Sambucé,  e  [sanl  adj.  Qui  ressemble  ou  qui  se 
rapporte  au  sureau    lat.  xamtiwu:.  . 

Samblicïne  [son]  n.  f.  Alcaloïde  qui  existe  dans 
les  Beurs  de  sureau. 

SambUCUS  [kuss]  (Jean;>,  savant  hongrois,  né 
à  Tyrnau.  m.  à  Vienne  (1531-15«4j  ;  historiographe  de 
Maximilien  II  et  de  Rodolphe  II, auteur  des  Émble* 
mes  )>■' 

sambue  [san-bû]  n.  f.  Archéol.  Selle  de  femme, 
en  usage  du  moyen  âge  au  xvie  siècle. 

SambunigTÎne  [son]  n.  f.  Glucoside  cyanhy- 
drique,  retiré  des  feuilles  du  sureau  commun. 

Sambuque  [san]  n.  f.  {lat.  sambuca).   Partie 
de  certaines  machines  de  guerre  du  moyen  âge.  qui 
consistait  en  un  pont  volant,  que  l'on    rabat! 
les  murailles  des  pla- 
ces attaquées.    V. 

SAMBUCA. 

sambuquier 

•  m-bu-ki  ■:  "  n.  m. 
Nom  donné  vulgai- 
rement ausureauqui 
pousse  dans  le  midi 
de  la  France, 
samedi  n.  m. 

■  du  lat.  sabbati  dies, 
jourdusabba1 
tième  jour  de  la   sc- 
maine.Srtniedi 
le  samedi  de  la  se- 
maine de  Pâques. 

s  ame  quin 

n    m.  Sorte  de 
vaisseau  turc. 

Samer 

ch.-l.  de  c,  (Pas-de- 
Calais  .  arr.  et  à 
16  kil.  de  Boulogne; 
2,160  h.  Samériens  . 
Ch.  de  f.  S.  Elevage.  —  Le  cant.  a  20  comm.  et30.450h. 
samestre  '>»■  \ -tren.  m. Corail  rouge  de  > 

Samien,  eQne;»n  in,  é-neï.  originaire 
bitant  de  Samos.  Adjectiv.  :  population  samienne. 

Samît    mî\  n,  m.  Riche  tissu  de  soip.  lan 
ou  d'argent,  de   la   catégorie  des  brocarts,  en  usage 
jusqu'au  xvn<  siècle. 

Sammartini  Giovanni  Battista  .compositeur 

italien,  né  et  m.  à  Milan  (1701-1775),  considéré 
le  père  de  la  symphonie. 

sammereux  ou   samoreux   Ireu"  n    m 

Long  bateau  plat,  employé  au  transport  des  b 
la  Sambre. 

sammy  n,  m.  'diminutif  de  Sam 
étant  la  personnification  du  peuple  américain    3o 


SAM 

q  net  amical  donné  aux  soldats  américains  venus  pen- 
dant  la  Grande  Guerre  pour  combattre  sur  le  front 
français.  PI.  des  sammies. 

Samnite  n.  m.  Nom  donné  à  certains  gladia- 
teura  romains,  qui  portaient  un  casque  à  aigrette  et 
un  grand  bouclier 

Samnium    om'),  contrée  de  l'ancienne  Italie. 

à  Ï'E.  du   Latium   et   de   la  Campante,  et  à  l'O.  de 

ique,  habitée  par  les  Samnîtes  et  autres  tri- 

■   i  n-.  es  de  me  race,  qui   soutinn 

les  guerres  el  ne  furent  déflni 
soumises  qu'au         ;  Ha   343-290  av.  J    i 

Saïuoa  ;ïles  ou  archipel  des  Naviga- 
teurs, archipel  de  l'Océanie    Polyni  sie  :  U.000  b 
{Samoans     >  api  t.  A/iia.  La  plupart  dos  iles  ne  sont 
que  des  atolls,  produisant   des  cocol     ■ 
pêche  ii  nacre    Les  principales  sont     Savait,  Oupo- 
utouila,   Taon,  Les  indigènes  sont  di 
■  peu  près  purs,  quoique,  dans  certaines  îles, 
ivei    li      i  "apous.  Dès  les  pre- 
années  de  la  Grande  Guei  re,    les    "' 
mandes  de  cet  archipel  [Savaii,  Oupolou, 
Lima  el  Manono   furent  conquises  par 
une  i    ;  ralienne  et  néo-zélan- 

daise (23  aoûl  1914  et  d  tinrent  de  par 
la  paix  de  Versailles  du  26  juin  1919.  pays 
de    m  i  groupe   des  Samoa 

i     Zelande  exerce 
radal  don!  elle  a  été  investie  p  ir 
la  Société  dus  Nations. 

Samoëns    mo-inss],  ch.  i.  de  c 
Il  iute  Savoie  .  arr.  et  à  20  kil.  de  Bon 

■■  0  h.    Samoentins     Ch.   de    f    l'.-L.-M. 

Ardi  isières.  —  Le  cant,  a  v  comm.et4.S60  h. 

Samogitie      ..-n     lituan  ancienne 

de  i  Europe  septentrionale,  entre  la  Prusse 

mde  et  la  Lituanie,  avec  Itos- 

:  ieny  pour  capitale. 

Samogneux,  «-omni.de  la  M- n,,  arr.   et   à 
13  kil.  de  Verdun     sur   la   rive   dr.  de    la     m   u  i 
200  h    Ecrasé  sous  un  bombardement    d'enfer   le   22 
et23  février  1916,  Samogneux  dut  êtri     ■ 
nos  troupes  le  23  au  soir:  le  village,   eo    p]    emenl 
détruit,  fut  repris  lors  d.'  l'offensive  d'août  1917. 
SamoiS.comm.deSeine-et  Marne, cani  i 

imebïeau.  près  de  la  Seine,  à  la  lisière  de  la 

for   i  de  Fontainebleau  :  i  031  l,    Lieu  de  villégiature 

SamokOV    ou    SamakOV,   v.    de   Bulgarie 

sur  I  1  ;ker;  10.( h. 

samole  n.  m.  Genre  de  primulacées,  renfermant 
des  herbes  glabres, dressées,  dont  on  connaïl  huit  es- 
pèces des  régions  tempérées  la  samole  deValcrand, 
dite  aussi  mouron  d'eau,  pimprinell-'  aquatique,  etc., 
croît  dans  les  marais. 

Samorie>(   n.t\  Région dusacrumchezles  porcs. 

Samory,  conquérant    soudanais,   né   à   Sanan- 

l;"!"   '"    à  N  Djolé  (Congo).  Il  se  constitua,  vers  1880, 

■   grand  empire  dans  le  Soudan,  et  de  nombn  uses 

expédition    fiire   t  dû  igées  contre  lui  par  les  I  ran 

sais   il  fui  enfin  pri 
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sampa  rM„]    n.  „,.    Esptce  de    palmier  de  la 
Guyane,  qui  croit  dans  les  lieu*  inondés,  et  qui  sem- 
i  loie  dans  les  construc- 
tions    pour    fournir    des 
des    conduites 
deau.  etc. 

sampan  [son]  ou 
sampang  > 
m.  Embarcation  de  pas- 
sage -.u  de  transport,  en 
usage  en  extrême  Orient 

Sampiero  d'Orna- 
noou  Sampiero 
Corso,  patriote  el  guer- 
rier corse,  né  à  Baetelica,  m.  a  La  Rocca    I 
célèbre  par  sesluttescohtreGenes.il  poignardasafem- 
me\  anina  dOrnano  parce  qu  elle  songeait  à  demander 
Ii  paix  aux  Génois  ripérit.llnalement.dans  une  embus- 
cade ou    attirèrent  ses  beaux-frères.  Il  est  le  héros 
dimelouledelegendesetdecbansonspopulairescorses. 
Sampigny,  comm.  de  la  Meuse,  arr.  et  a  9  kil 


n^d«      J-Oupoiou  T     JI^T 

t>p-      de 


1*  Mànoua 


jolou  "è  .,       .  ri^~15  Mario 

l'Ouest  Toutouila    l0h.1T 
" ""^  iTaouOli  Taou 

Gr-P-e de  l'Est 

I-  Rose- 


i  la  i  h  ece 


en  1898,  pai  l£ 
du  capitaine  Gouraud 
Samos  mots    île 
de   l'Archipel,  long 
temps  tributaire  de  fa 
Turquie,  aujourd  nul  à 
la  Grèce;  69.000 h,   Sa- 
miens   ou   Samîates   , 
Patrie  de   r. 
Vins   muscats     Capil 
Vathy.  Les  fouilles  onl 
ramené  au  jour  les  rui- 
nes du  célèbre  II-  raion 
ou  temple  d'Hera. 

Samos  ate 

v.  de  i  ancienne  Syrie. 
Patrie  de  i  ■  icien,  lîab 
SamosatènU  ns.  ■ 

samosatien, 
enne    :  a  ti  in,  i  ne 
u  Nom  donm 
rétiques  du  m*  et  du 
...  le 

Samothrace, 

île  de  la  mer  Egée,  près 
de  c  >tes  de  la  Thrace  .. 
titra*  Un  Elle  i  ■  célèbre  autrefois 
pai  le  ■  013  tères  de  l  abires  En  1863 
on  j  découvrit  une  \  ù  foire,  qui,  malgré 
Bes  nombreuses  mutilations,  est  une  des 
plus  belles  œuvres  antiques  du  Louvre, 
samouraï  n.  m  Dénomination 
ancienne  de  lacl  ,  ,  Japon 

samovar  n.  m   (du  russe  samo 

" ■  1    1  ■      ■■         1  ouillij     Sorte  de 

1 11  ure  russe  gé alemenl  en  cuivre. 

1  ii.       ramoi  ar  désigne 

■  on  1  imagine  trop  sou- 
vent un  ustensile  dans  li  qui  1  on  fail  le 
pl«  mem  une  bouilloire  en 
!  urne  constituée  par  un  récipient 
c  rculaire  muni  J  un  ou  plu  leurs  robi 

t  e  inférieure,  et  dans  lequel  on  met 

ire  part  d'un 
1  '    cylin- 
drique dans 

ail  u  j. 
Cette  b 

■ 
comm- 
it u  u 

■■  Mit  en 
Russie. 
Samoyè- 
des,  ; 

tant  te 

I""-  gl  u 
b       r   d  0  n  t 
an  Gia- 
1  :  m  depuis  la 

ES!  '■'  [nShe  'W*  I  Ienisseï     De  petite  taille,  ils 

J«b'«™i  <>■■■    ' '  ■   et   élève.  pSSï  i" 

rennes,  fls  appartiennent  à  U  famille  o 


Samovai . 


■ 


de  Commercy,  sur  la  Meuse  ;  790  h.  Ch.  de  f  E   En 
partie  détruit  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

sample  [san-ple]  a.  f.  Cordes  disposées  vertica- 
lement] elong  a"un  métier  à  tisser  et  en  m  lare,, 
a;cc  les  fils  de  chaîne  par  1  intermédiaire  des  cordes 
d'arcade  et  de  rame.  (On  écrit  aussi  semple. 

sampot  \san-pof]  n.  m.  Au  Siam,  au  Cam- 
bodge, etc.,  pièce  d'étoffe  drapée  de  façon  à  fort- 
une sorte  de.  bau^de-cnaussesT 
c..^?mpsée?  l8an-P*é-in)  n.  m.  Nom  donné  è  des 
sectaires  orientaux  des  premiers  siècles  de  l'Eelise 
qui  ressemblaient  beaucoup  aux  esséniem 

Sampson    [William  Thomas),    amiral    améri- 
1  Palmyraen  184u,  m  ervitpen- 

1     i";)    ,'-'■  -■■     ion,  el  en  1896  battit  l'esca- 
dre espagnole  de  Cervera,près  de  Santiago  d    1  .,1  , 

Samsœe  (Ole  Jean),    littérateur    da s,   né  à 

Nestved,  ,„.  ;,  Copenhague  1759-1796);  auteur  de  la 
tragédie  en  prose  Dyvectce. 
Samson[sanJ,  juge  des  Hébreux,  né  à  Saraa 
par  sa  force.  Bien  des  circonstances  de  sa 
vie  donnent  lieu  a  de  fréquentes  allusions  •  voici  les 
principales:  10  la  mâchoire  d'âne  dont  il  s,-  ., ...  ,, 
comme  dune  massue  pour  assommer  nulle  Philis- 
tins ;  2°  ses  cheveux,  dans  lesquels  résidait  sa  force 
physique  ;  mais  une  femme  de  Gaza,  Dalila   Béduisïl 

son  cœur ,  endormit  sa  vigilance,  et  per 

mer    philistin   de    raser,  pendant    son    sommeil    ses 

■  veux,  et  de  prendre  le  héros  sans  foi 
sonnais  .  :;■■  les  colonnes  du  lemple  de  Dagon     où  il 
était  enferme,  et  qu  il  renversa  au  milieu  d  ui 

tse  chez  les  Philistins,  s'enseveUssant 
lui  m. Mue  sous  les  ruines. 

Samson  et  Dalila,  superbe  tableau  de  Rubens 
au  musée  de  Munich  Les  Philistins  s'emparant  de 
Samson  qui  vient  d'avoir  les  cheveux  coupés  car 
palila     v.  p.  925);    Van  Dyck,    Rembrandt,    Alex 

■  etc,  ont  traité  le  même  sujet  ;   —  L   Car- 
Rubens,  P  Veronèse  ont  peint  Samson  ren- 

•  ersant  U  temple  des  Philistins  :  -   Luca  tiiordano 
et  Rubens  out  teprésenté Samson  déchirant  le  lion- 
-  Le  Guide,  Jules  Romain  ont  peint  Sam    m 
mant  les  Philistins  avec  une  mâchoire  d  une,  etc. 

Samson  et  Dalila,  opéra  biblique  en  trois  actes  • 

paroles    de   Ferdinand  Lemaire,  musique   de   Saint- 

1877)  ;    composition    pleine    de   noblesse     de 

n  et  de  charme,  écrite  dans  la  forme  la  plus 

pure  et  la  plus  classique.  Citons  la  lamentation  des 

i   le  chœur  des  femmes  philistines  -  Voici  le 

printemps;  l'entrée  de  Dalila:    Printemps  oui  sa- 

■  ■■■•<■■  :  lair  de  Dalila    âfon  cœui  1  oui  ,.  ,,  ta  voix 

et   son  duo  avec  Samson  ;  la  plainte  de  Sam  ton    le 

grand  ballet  assyrien  ;  le  duo  en  canon  de  la  libation 

et  la  scène  de  l'orgie. 

Samson  (Joseph-Isidore) 
dramatique  français .  ne  à 
Saint -Denis,  m.  à  Auteuil 
1  1871  .  11  triom- 
|a  Comédie-française, 
ei  éct  [vil  un  excellent  poème 
didactique  sur  Y  Art    U 

Samsonov  ;  Alexandre 
Va  sîliei  itch  .  général  russe 
1  '  1914  1  ;  commanda  l'ar- 
mée de  la  Narcv  qui  envahit 
laPrusse-Orientale  en 
août  1914.  Vainqueur  a  I-Yan- 
kenau,  il  fut  battu  à  Tannen- 
berg  et  se  tua. 

SamSOUll.  v.  de  l'Ana- 
'  Ile,  sur  la  cote  de  la  mer 
N  tire  :  15.000  h.  Ce  port,  l'an- 
cien Imisus,  a  été  Bombardé 
i"  la  Hotte  russe  de  la  mer  Noire  pendant  la  Grande 
Guerre   I9J  i  19is  . 

Samuel,  prophète,  le  dernier  des  Juges  d'Israël 

1  çsl  lui  qui,  cherchant  dans  l'union  la  Force  néces- 

les    Philistins,  fit   proclamer 

SaQl  toi  de  tout  le  peuple.  Plus  tard,  U  sacra  David 

tent. 

samydacées  [ti]  n.  f.  pi.  Famille  de  plante» 
aiaiypetalcs  Bup,  ,,,,,,,„.,.,   g  llll(.  ,„„,,,,/,,,,:, 

c  icvi  i    Les  '.'m      .  .■  ,1.     arbres  et  ar- 

bri<  i'.-min  :,    i'..,, ,]]....   .-il,.  ■  „      ■,    fruits    ,., 
Lctte    famille  est    souvent  considéi-ee  comme  une 
U'iiiu  de 

San  /.■  .  rivière  de  Galioe    Pologne     affluent 
ii  Vistule, née  dans  les  monts   Iiiskides  ,-i 
1  en  uval  de   Sandomir  après  avoir  arrosé 
'    Coursdi    190  kilom.  Le  San  a  vu,  pendant 
a  Grande  Guerre,  dem  des   plus   importantes   ba- 
'"";■    livrées  «ur  le  front  russe.  La  première    qui 
eut  lieu  du  13  octobre  au  6  novembre  ISH  entre  les 
i  les  Autrichiens  de  l'archiduc  Joseph-Fer- 
dinand el  de  Bohm  Enm.li.sc  termina  par  une  cum- 


coi lien    et   auteur 


Samson. 
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plete  victoire  des  Russes,  qui  marebêrent  alors  en 
direction  de  Cracovic.  La  deuxième  bataill?  du%aï 
se  passa  en  ma.  juin  1915  entre  Ausfiu-Allem^ds 
et  Russes.  Elle  fut  gag„ée  parMackensen  ÎÏÏ™ 
les  Russes  a  évacuer  Prœmys]  en  Galicie  g 

I«m?naa2'5.uMh.e    ''A'abie.  «^'-    ielimama.tde 

san-antoni  n.  m.  Cépage  à  raisins  noirs,  nue 

i'  "  dans  le  ■  Pyrénées-Orientales  et  la  Cala- 

San  Antonio,  ,  des  Etats.-Unis  Texas  sur 
'"  '"""  A"> I  OM  h.  Ch.-l.  du  comté  de  Eexar 

Sanary-sur-Mer  ;autref.  Saint-Nazairt-d» 
,     ,,    ;    :i        ,:'  v'       "■'•■  el  à  12  kil  de  Toulon   sur 

Y"J:,"  '  Ch- de  f  p..L..M    P".tdi 

pèche.  Vins,  Bainsjde  mer.  ""'* 

panas  ,mss  n.  ,„.  Cotonnade  de  provenance 
indienne  (xvjk  et  xvm  ' 

sanatoire  adj.  (du  lat.  saiiare,  guérir).  Qui  est 

pioprc  a  guei'ir. 

sanatorium'^  om'l  n.  m.  (même  étymol.  que 
ei-dessus     Station  hygiénique  ,  hyeié- 

1;,"i'"   ""  lon  ™ 1'-  aialades,  les  conval 

'"  "'  ''"  luberc  il.   ix,  qui  v  sont   -• 

edisci]  :  que    ;,.,.,    stric 

Mcroti 
ines-Pl.  des  sanatoriums  ou, rarem.. 

,,  _  E^'  '        "  une  plus  aujourd'hui  le  nom 

oriums   qnaui 

"'  cl''-  ",l '  ux  el   h  leur  a 

res   ils  peuvent  être  construits  partout  a  la 

™on,™  cho's'1'  "ne  région  saine  et  amant  que 

possible  large m    en  Les  ,  mplacements 

es  meilleurs  sont  représentés  par  les  pays  de  mon- 
tagne et  le  bord  de  la  mer,  là  on  le  clin  il  .  st  doux 
Le  sanatorium  réalise  pour  le  tuberculeux  l'isole- 
mi  m  la  cure  de  n  poe  cl  d'ail  saleries 

aec   re  .bien  orientées,  où  il  passe  des   heures   sur 
e  longue,  dans  le  calme  et  le  silence'  lali- 

ntation  raisonnée  el  enfin  l'éducation  l  i  riénioue 

'i'"  Convient  a  son  état.   Le   n  umis  au 

sanatorium  à  une  discipline  assez  stricte  qui  assure 
la  n  ussile  du  Irait,  ment 

Certains    sanatorium»   sont   gratuits   et 
construits  son  par  l'Assistance  publique,  soit  par  des 
I 
Les  tuberculeux  ne    ■ 
iiiiiuyiur  6,ieu,    mais 
pour  faire  eramdre  I  incurabilité. 

san-benito  ié]  n.  m.  invar.  .,,,,- 

T"  l'Sabli 

l"'"''""  ' :  ir  i  .un,,  dont  les 

inquisiteurs  revetaienl  ceux  qu'on  allait  bi 

San  Bernardino,  passage    . 
pontienncs,  dans  les  Grisons  ;  routi  ,  Bel- 

■  San,B,emardino,  v.  des  Etats  unis  d'Ame- 
n;|...'    (Californie;,    ch.-f.    du     comté    homonyme 

San  Carlo  théâtre),  célèbre  théâtre  de  Haplcs 
élevé  en  1737,  reconstruit  en  1816. 

San  Cataldo,  v  ,i  i,  prov.deCal- 

tanisetta    ;  18.000  h    Soufi-ières  ' 

Sancergues  [sèr-sht  el.  -1.  Je  c  Cher  .  arr. 
et  à  88  fal.  de  Bourges  ;  t.u.  h.  Ch.  de  f.  Mines  de 
"'_—  Le  eant   a  19  comm.,  el  I2.MK)  li 

Sancerre,  ,i,  u?c,  Cher),  arr.  et  à *8  kil.  de 
Bourges,  près  de  I  i  1  oire  ci.  de  t.  P.-L.-SI  •  anc 
ch.  I  d'arr  2.3*0  i,  - 
rou     i; 

r  trts  et  château 

lorl  \.. .  siècle  —  Le  cant  a 
ts  comm..  et  I  k200  li. 

Sancerre  [Louis  de' 

connétable  de  lr ,  né  vers 

1342,  compagnon   d'armrs   ,|. 

Du  i, .clin,  puis  .1.   < 

avec  qui  il  commandait .  à 
Rooscbekc,  l'avant-garde  fran- 
çaise. 

Sanche,  nom  de  plusieurs 

rois  de  Navarre,  de  Léon   des       , 
Asturies.deCa.liIIe.  I,e"|,l„s       A"" 

III,  roi  de  Navarre  de  1000  à 

"'"  'I'"  ' a  un   moment  limite  de  l'Espagne  car 

'■''  "; 'lhl  '■•""  '<  des  Asturies,  el   Sanche  II 

roi  de  Castille  d.-  106e  1  I07S  qui  prll  Zamoia 

Sanchez  cJ;;  [Thomasl,  casuiste  eaptignol.  né 
ai  ordoue,  m.  a  ûre  ade  i  ....  1610  auteur  d'un 
'"""'''  '";"«.'..  eldu  étroit.  Pascal  a  souvent 
incrimine.  In  l ,  ,,.,.  de  sa  doctrine. 

Sanchez  don  Francisco  .  philosophe  el  méde- 
cin espagnol,  ...  a  Tuy,  m.  en  1622.11  professa  long. 
temps  a  Toulouse  ;  auteur  d'un  curieux  ouvrage  • 
Traclatut  de  mullum  nobil,  ■  ;  prima  univeuali 
sctentia  guod  nihil  scilur,  d  inspiration  sceptique. 

Sanchoniathon  ou  Sanchoniaton  ta] 
écrivain  phénicien,  d'époque  inconnue,  auteur  d  In- 
noves des  principales  v, lies  pl.eiiiciennes.donl  .1  noua 
en  pai-venu  par  Ei.sebe  quelques  fragmenls  d'un  in- 
térél  considérable. 

Sancho  Pança,  l'immortel  ,  cuver  de  don  Qui- 
Chotte  type  du  domestique  Ddèle  mais  bavard  ■ 
Simple  et  ignorant  mais  rempli  de  bon  sens  ■  se 
soumettant  bien  lui  privations  quand  il  ne  peut 
la.re   autrement,  mais  ne    perdant       . 

:  nro  son  goût  pour  la  bonne  cher.     Son  il  e 
qui,  lait  pendant  s    /,.  .    v.  est  également   leste 

célèbre. 

sancirv.  n  tfar.  Couler  à  fond 

-'i-  voilesouau  mouillage  en  .  mbarquant  de  l'eau 
par  1  avant. 

Sancoins   tofn],  ch.-l.  de  c.    Cher),  arr,  el  à 
3,  Itil.  de   Saint-Arnaud,  sur    le    canal    du    Berra 
3!l20h.  Bestiaux,  houille.   Ch.  de    f.  Orl.  —    I 

a  10  comm..  et'8.550  h. 

San-Cristobal,  v.  des  Etats  unis  de 
tuela   capil   de  1  Etat  de  T.i.lnra,  sur  le  Ri„  I  orbes 
■  n  |  leines  montagnes  ;  17.000  h. 

San-Cristobal-las-Casas,v  du  Mexique 

capit.  de   1  Elat  de  i  luapas  ;    13.900   h.  Mines  d  or  et 
d  argent. 

Sancta  simplicitas,  mots  lat.  signif.  ■  O  saint* 
simplicité.  Parole  prononcée  par  Jérôme  de  Prague 
sur  le   bûcher,  à  la  vue  d'i  ne  vieille  femme  qui 
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j  jeter  un  fagot.  Ils  correspondent  aui 
attribuée        lésus  i  ir  les  Evangiles:  -  Pardonne! 
leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.  ■ 

sanctifiant    sanh  ti  fi  -an],  G  adj. Qui  sanctifie: 
la  '/race  tanctifiante. 
sanctificateur,  trice    tank-ti]   adj 

v..  .ii     /  e   Sam  ti  ■■  ateur,  le   Saint- 
sanctification  i<mfcfî,   iion    m    i    * 
:  .  t  sanctification'  à 

. 
du  dima 
sanctifier 

■ 
i:.     in   iainl  :  la  grâce  Mettre 

. 

i; 

ij  de  i  Egli 
■     ■ 
sanction    ■  ■  on    q  f    lai   ran      >;desaw 

V.cte  par  lequel  le  '-in'!'  d'un  Etal  cons- 
inel  donne  à um   :    il  tpplication  sans  laquelle 
. 
à   un   >>-  P  '  v  : 

repu  /<i  P 

qui  empêche  ou  punif  lai 
■     ■  ■    ■ 

sanctionnateur   tanh  ti  o-na]  adj.  Qui  sanc 
lionne, 
sanctionner    saak-si-o-né    v.  a.  Donner  la 
■> ,    :   uver  :  sanc/ion- 
mflrma 
''•fon. 
sanetissinn'  n  me]  adj.  Très  saint. 

sanctuaire  tanh  Xu~i  rt  a.  m.  lat.  sanciua- 
nuin  ;  à  \  al     Chez  les  Juifs,  la  partie  la 

P- 
Église  où  est  1  i    Edifice  consacré  aux 

.  Asile  sacré  ; 
maison  qui   est  U  sanctuaire  de  l'honneur.  Sanc- 
Uibunal,  lieu  où   l'on 
rend  la  ju 

sanctum  sanctorum,  mots  lat.  signif.     ! 

.  |«,  équivalent    latin    du    nom  que    les  Juifs 
donnaient  a  rendrait  le  plus  saint,  le  plus  retin   d  . 
.  i  ■  ,i  tout  lieu  interdit  aux  profanes. 

sanctus    sanlt-tuss]  n.    m.    Partie  de  la  messe 

entre  la  préface  et  le  canon,  où  l'on  chante  le  mot 

•  -nia    trois  fois  répété.  Chant  composé  sur 

! 

Sancy    Nicolas    Hari    >  de.   magistrat,  diplo- 

.     françai      1546  1629  .  possesseur  d'un 

diamant  célèbre  qui  a  conserve  son    nom.  11  n  avait 

i  lé,  pour  soutenir  la  cause  de  Henri  IV,  a   le 

mettre  en  gage  chez  des  juifs  de  Metz, 

Sancy    le      fameux  diamant  qui   figura  parmi  les 
de  la  couronne  de  France,  et  qui    pèse  '6'i  ca- 
rats   ii   16.    Apporté    des     Indes    en    Europe    vers    le 
clc    il  appartint   à  Charles  le  Téméraire,  fut 
ir   le    champ  de  bataille  de    Moral      1476 
acquis    par   le   Portugal ,   cédé   à    Harlay  de    Sancy 

■  i  nom  ,  il  passa  en  Angleterre,  revint  en 
France  1658  .  et  fut  acheté  finalement  par  la  famille 
Demidor. 

Sancy  (poy  de  ,  le  plus  haut  sommet  du  massif 
du  mont  Dore  Auvergne  1.8S6  mètres.  C'est  le 
reste  d'un  antique  et  immense  volcan. 

Sand  Charles-Louis  patriote  allemand,  né  a 
Wunsiedeï,  décapité  à  Mannheim  1795-1820]  ;  il  assas- 
sina le  ministre  et  écrivain  Kotzebue,  qu'il  accusai 
d  avoir  trahi  sa  patrie  et  de  s'être  mis  au  service  de 
ia  Russie 

Sand  [sand*]  Amandine-Lucie-.4  urore  Dupin, 
wr  dite  George  .  femme  auteuret 
illustre  romancier.-  française,  née  à  Paris  en  1804, 
m.  au  château  de  Xohant  Indre  en  J8TG.  Elle  épousa 
en  1822  le  baron  Dudevant,  dont  elle  se  sépara  en 
1836;  plus  lard,  elle  subit 
l'influence  de  Jules  San 
deau,  de  Michel  ide  Bour- 
Musset,  de  Cho- 
pin, de  Pierre  Leroux. 
prenant  goût  successive- 
ment à  toutes  les  mani- 
festations de  la  vie,  de  la 
littérature  etde  l'art.  Elle 
a  donné  des  œuvres  inté- 
ressantes dans  le  roman 
sentimental  et  lyrique 
[Indiana,  Ixtia,  Valen- 
fine),  dans  le  roman  aima- 
blement romanesque  {te 
Marquis  de  Yillemer, 
Jean  de  La  Roche,  les 
Beaux  Messieurs  de  Bois- 
Aoré,  etc.),  social  et  hu- 
manitaire [le  Compagnon  du  Tour  de  Fronce,  ie 
Meunier  oTAngibault,  Consuelo  ,  et  de  premier 
ordre  dans  le  roman  champêtre  (la  Mare  au  diable, 
la  Petite  Fadetie,  François  le  Champi,  les  Maîtres 
sonneurs)  ;  puissante  imagination  romanesque,  psy- 
chologie intelligente  et  fine,  beaucoup  d'art  naturel 
sous  les  dehors  d'un  style   parfois   un  peu  prolixe. 

Sand  (Maurice  Dudevant,  dit  Maurice),  fils  de 
la  précédente,  né  à  Paris,  m.  à  Nohant  (1823-1880:  ; 
auteur  de  romans  et  dune  curieuse  étude  illustrée 

Sar  lui-même  sur   la  Comédie  italienne  :  Masques  et 
ou /[uns. 

sandal  n.  m.  v  santal. 

sandale  n.  f  lat.  sandalium).  Chaussure  for- 
mée d'une  simple  semelle  retenue  au  pied  par  des 
cordons.  Chaussure  d'escrimeur.  (V .  la  planche 
ESCRl«E.)Secouer  la  poussière  de 
ses  sandales,  s'éloigner  avec  in- 
dignation ei  sans  esprit  de  retour 

■  t  emprun  lée  à  l 'Evan- 
gile .  Ai  lis  MET.  Les  sandales 
d'Empédocle,  v.  Empédocle. 

—  Encycl.  Chez  les  Grecs  et 
les  Romains,  la  sandale  était  sur- 
tout une  chaussure  de  femme.  Dans  les  temps  moder- 
nes, elle  a  été  adoptée  par  certains  ordres   i<  . 
(capucins,  etc.1. 

sandale  n.  f  turc  sandat).  Mar.  Sorte  de 
bateau  de  transport,  en  usage  sur  les  côtes  barba- 
resques. 


isui-la 


ainleau 
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Sandalier     :V<  ',  ère  n.  Personne  qui    t'ai!  d<  •; 

■     ■ 

sandaline  n.  t".  A  l  ie  de  qua 

;■   Lcure  et  de  fabi  ication  vénitienne. 

sandapilaire    ;-  re    o   m     Infi'o,  rom.  N 

des  officiers  mortuaires  qui  portaient 
en  terre  les  morts  enfoi  m  cet  cueil. 

sandapile  d    t'.    lat  sandapita).  Antiq.  rom 
lait  le    cadn 
eselaves  et  des   pauvres   jusqu  tui   lieu  de 
■  ire, 
sandaraca  n.  f.  Sya,  de  as  ugar. 
sandaracine   n.  f.  Principe  insoluble  dans 

dai  etque. 
sandaraque  a.  t    lai 

i;   iine  extraite   d'une  espèce  de  thu; 
ployée  pour  la  préparation  de 
papier,  etc. 
sandastre  sandastros 

.   m.  Piei  fe  pi  •  cieu  ic  de  i  Inde  et   de  l  Ethio- 
pie, marquée  de  taches  dorées  en  forme  d'étoiles, 
sandbergérite  n.  f.  Arsénio-sulfure  naturel 

de  enivre,  fer  et  2inc. 

Sandeau  do     Léonard  Sylvain  Jules 

cier  français,  né  à  Aubui  son,  i         P 

auteur  d.'   :    ta     Roche      OU  I 

mouettes,   M'['~  de   t."  Sei- 
lean  de 
sin  dis- 
tingué, scrupuleux,  moral, 
■l  ;  style  ■ 
Sandernan    i; 

aîs, né  à  Penh, 
Danburv      1718-1771  . 
qui   organisa    la    si  et 
sandemanîans.    V.  ce  mot.) 
sandemanian  n  m. 
Membre  d'une  secte  protes- 
tante écossaise,  fondée  par 
John  Glass,  mais  organisée 
surtout  par  si  n  .  ■■:  d 
deman.    L       land   manians 
tient  l'ingérence  du 
:    civil  en  matière  de  religion,  rejettent  l'épis- 
,i      et  prétendent  reproduire  la  vie  des  premiers 
chrétiens. 

San  de  Pu,  localité  de  Mandchourie,  \ 
des  Japonais  sur  les  Russes  (26-27  janvier  I90S),  au 
cours  de  la  guerre  russo-japonaise,  consécutive  à  la 
chute  de  Port  Arthur. 

sanderling  [dèr-lin]  n.  m.  Genre d'échassii  i 
renfermant  de  petits  oiseaux  communs  sur  les  riva- 
ges  de   toute  la   région 
arctique. 

Sandgate,  bourg 

maritime  d'Angleterre 
Kent  .  a  10.  de"  Folkes- 
lone  ;  2.800  h.  Bains  de 
mer.  Château  construit 
en  1539  comme  défense 
■i'-    li    côte,   auj.    musée. 

S  ;iU(l  h  i   n  .  m  .   (m. 
sanscrit;.  Gramm.  Ensem- 
ble des  règles  euphoniques  relatives  à  la  rencontre 
des  mots  dans  une  phrase. 

Sandhurst,  bourg  d'Angleterre  (Berkshire), 
sur  le  Blackwater,  atfluent  de  la  Tamise:  4.300  h. 
Célèbre  Ecole  militaire  royale  1812  ,  où  sont  ins- 
truits normalement  700  cadets. 

Sandhurst  ou  BendigO,v.  d'Australie  (Vic- 
toria  ;  35.000  h.  Mines  d'or. 

San  Diego,  v.  des  Etats-Unis  (  C  al  i  fora 
la    fraie  de    San   Diego;  74.000  h.  Fonderies  de   fer, 
fabriques  de  quincaillerie.  Ch.-l.  du  comté  de  San 

Sandillon,  comm.  du  Loiret,  arr.  et  à  11  kil. 
d'Orléans  ;  1.475  h. 

sandis  [diss]  interj.  (altér.  de  sang  de  Dieu). 
Ancien  juron  gascon. 

sandix  ou  sandyx  \dilt$]  n.  m.  (mot  lat.). 
Rouge  minéral,  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
teindre  les  étoffes. 

sandjak  djak]  ou  sangiac  \ji-ak]  n.ni.  Sub- 
division Territoriale  d'un  pachalik. 

sandjakat  ka]  n.  m.  Dignité  de  gouverneur 
d'un  sandjak.  Territoire  de  son  gouvernement. 

Sandomir,  v.  de  Pologne  (district  de  Radom), 
sur  la  Vistule;  7.000  h.  Commerce  de  céréales.  Cette 
ville  a  été  un  des  enjeux  des  batailles  qui  furent 
livrées  sur  le  San  en  1914-1915  entre  Russes  et 
Austro-  Allemands, 

Sandracotos  ou  Tchandragoupta.  v. 

ÇANDRÀi-îL'PTA. 

Sandrart  iJoachim),  peintre  et  écrivain  alle- 
mand, né  à  Kranefort-sur  Mein,  m.  à  Nuremberg 
1606-1688).  Ses  écrits  sur  l'art  sont  des  sources  pré- 
cieuses pour  la  connaissance  du  xvne  siècle. 

Sandre  n.  f.  Espèce  de  poissons  du  genre lueio- 
perca.  renfermant  des  formes  qui  atteignent  1  mètre 
de  long  et  sont  propres  aux  cours  d'eau  de  l'Europe 
centrale  et  orientale  :  la  chair  des  sandres  est  très 
eitimée. 

Sandringham,villaged'Angleterre  (Norfolk). 
Le  château  est  une  résidence  de  la  famille  royale 
d'Angleterre. 

SandUSky,  v.  des  Etats  Unis  Ohio1;,  sur  le  lac 
Erié  ;  22.900  h.  Pêcheries,  vins.  CU.-1.  du  comté 
d'Eri 

Sandwich.  (>a?t-d*ou-ifcft]  n.  m.  m.angl.  ;  de 
J.  1m  Montagu,  comte  de  Sandwich  £1718-1792  fini 
passe  pour  avoir   invenl  Mets   constitué 

par  deux  tranches  minces  de  pain  beurré,  entre  les- 
quelles on  a  mis  une  tranche  de  jambon,  du  foie 
gras.  etc.  Publicité.  Homme  sandwich,  homme  qui 
se  promène  sur  la  voie  publique  avec  une  affiche- 
réclame  sur  le  dos  et  une  autre  sur  la  poitrine. 

Sandwich  oui>  h]  îles  .  v.  Havaï. 

Sandy-Hook,  promontoire  de  la  côte  atlan- 
tique des  Etats-Unis  [New-Jersey  .  Le  phare  qu'il 
porte  jalonne  l'entrée  de  la  baie  de  New- York. 

Sané  Jacques-NoSl.  baron  .  ingénieur  des  cons- 
tructions navales,  né  à  Brest,  m.  à  Paris  (1740-1821). 
Membre  de  l'Académie  des  sciences  (1196).  C'est  sur 


Sanderling. 
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ses  plans  qu'on  construisit,  jusqu'à  l'application  de 
la  vapeur  aux  bâtiments  de  guerre,  lestrois-ponts  de 
la  flotte  fra 

sanfedisme 

M  politique  ou 

m  Italie   ei  pa  l 

.    . 
île  faire  échec  ■■une.  au 

ious  la 
garantie  de  l  Aul  i 

San  F eli.ee 

i .  :    les 
royali  I  fait  éi  bouer  leur 

premier' 

San-Felipe,  v 
capii   ii>   :  ; h. 

San-Feliu  de  Guixols,  port  d  d'Esl 

1  ur    la    Méditerranée  * 

11.000  h. 

San-Fernando,      -i  i 
dix,  sur  la  baie  de  Cadix;   30.000  h.    Pla 
arsenal.  ( 

San-Francisco, 

i  .i.  iflq  i.  ei 
de  ^-"i  i-  rancit»     Lagi  an  le  i  êtro]  olc  tlu] 
607  000  h.  Mme-  ,i  or  aux  envii  ■ 

Port    très   actif. 
La  ville,  partit  détruite  par 

blcment  de  tern  il   recons- 

truite. 

sang  'san,  ank'  devant  une 
n.  m.  Hat  sanguis  ,  Liquide  i'i 

les  veines   et  dans  •  ■'.  sang, 

vivifié  ps  ;  1 1    ■    .   . 
res.   Sang  veim  tu  .  sang  que 
au  cœur.  Sang  ■       ■  e  élevé* 

des  animaux   à   circulation    complète.  Sanj, 
sang  â  température  relativement  basse,  qu'on 
chez   les    reptiles   el    autres  vertébrés  à  circulation 
incomplète.  Sang  rouge  sang  coloré  en  rougi 
trouve    chez    les    animaux    vertébrés.   Sang    '.'fane, 
sang  faiblement  colore,  qu'on    trouve    chez    la    plu- 
part des  invertébrés    Sang  riche,  sang  dans  lequel 
le  sérum  est  peu  abond  ing  dans 

lequel  le  sérum  pi  ■  domine.   '  oup  de   san 
ragic  cérébrale.  Se  faire  du  mauva  tsang,  s'impa- 
tienter. Se  faire  du  bon  sanj 
tement.  '•  cai  ser  de  ]  effroi    l 

donner  son  sang  pour  lapatrie.  Descendance,  ex- 
traction :  être  d  ■■  tre.   Famille 
même  sang.  Liens  du  sang,  affection  entie  personnes 
de  même  famille.  Droit  du  sang,  di 
la  naissance.  Prince  du  sang,  d'une  maison  royale. 
Baptême   du   sang,  le   martyre.    Buveur  de  sang, 
homme  cruel    sangu  naire   Cela  est  dan*  le  sang, 
,  disposii  ion  héréditaire.  !■:•  pandre  1 1 1  s<  r  le 
sang,  blesser  ou  tuer  plusieurs  personnes.  Jfcttn  un 
pays  à  feu  et  à  sang,  le  saccager.  Avoir  du  sanp 
dans  les  i  eihes,  être  énergique,  couiageux.  Avoir 
du  sang  bleu,  être  d'origine  noble.  Fouetter,  a 
le  sang,  exciter.   Rafi  a 

lager.  satisfaire.  Avoir  le  sang  chaud,  être  ardent. 
lu  ooix  du  sang,  le  cri  de  la  nature.  Beau  sang, 
race  d'hommes  vigoureux  et  bien  faits.  Sang  mêlé, 
mélange  de  deux  ou  de  plusieurs  races.  Substantiv. 
et  invar.  :  un  une  *"//;/  mêlé.  Sang  <-■ 
sang,  affection  charbonneuse  V.  charbon.).  Put 
sang,  cheval  d'une  race  définie,  non  mêlée  à  a  e 
autre  race    li  Qui  appartient  à  une  race  de  ti  nu-, 

non  mêlée  â  une  autre  race,  Fig.  Qui  possède  essen- 
tiellement une  qualité  :  un  /'.<  tttff.  Suer 
sang  et  eau,  se  donner  beaucoup  de  peine.  Le  sang 
lui  monte  n  la  tète,  il  esi  pies  de  se  fâcher.  Laver 
dans  le  sang,  se  i  -  nger  |  ar  un  meurtre  de.  Payer 
une  faute  de  son  sang  ■  tri  tué  pour  lavoir  com- 
mise Jusqu'au  sang,  jusqu'à  entamer  la  chair.  Au 
premier  sang,  ?r  dit  d'un  duel  qui  doit  être  arrêté 
des  qu'un  des  adversaires  est  blessé,  ne  fut-ce  que 
légèrement  Impôt  du  sang,  service  militaire.  Ptur 
Pop,  Tourner  tes  sangs  à  quelqu'un,  lui  causer  un 
vif  .mu  ■■:  '  /'■  eux  sang,  vin  changé  en  sang 
de  Jésus  Christ,  dans  1  Eucharistie.  Prov.  :  Bon  sang 
ne  peut  mentir,  les  qualités  [et  les  défauts  se  trans- 
mettent des  parents  aux  enfants.  Qui  perd  son  bien 
perd  son  sang,  on  est  aussi  attaché  à  son  bien  qu'à 
sa  vie  même  ;  devenir  pauvre  équivaut  à  devenir 
très  faible,  très  malade.  Alus.  littér.  V.  loi. 

—  Encycl.  Le  sang  est  le  liquide  nourricier  de 
l'organisme  ;  il  est  porté  dans  tout  le  corps  par  les 
artères,  et  est  rami  né  par  les  veines  au  cœur,  qui 
l'envoie  dans  les  poumons,  où  il  s'oxygénise  de  nou- 
veau. Le  sang  reçoit  les  matériaux  provenant  de  la 
digestion,  et  il  recueille  les  substances  des  décht  ts  : 
il  est  composé  d'un  liquide  (plasma  sanguin  dans 
lequel  évoluent  40  p.  100  de  "lobules  rouges  et  un 
petit  nombre  de  globules  blancs  [1  blanc  pour 
1.000  rouges).  Le  plasma  contient  environ  EU  p.  100 
d'eau  et  y  p.  J00  de  matières  fixes  dissoutes  fi  ;  m<  es 
principalement  d'une  substance  albuuiinoîde  :  la 
fibrine.  Les  globules  renferment  GO  à  67  p.  100  d'eau 
et  33  à  40  p.  100  de  matières  fixes  surtout  cons- 
tituées par  de  l'hémoglobine.  Cette  dernière  sub- 
stance sert  d'intermédiaire  pour  la  fixation  de  l'oxy- 
gène (hématose  i. 

Exposée  à  l'air,  la  fibrine,  en  se  concrétant,  déler- 
mine  la  coagulation  du  sang,qui  se  sépare  en  un  sérum 
liquide  et  en  un  caillot  de  fibrine  enveloppant  les 
globules.  Les  maladies  du  sang  ont  une  grande  im- 
portance dans  la  pathologie.    Y.  la  planche  uomnb.] 

Sanga  ou  Sangha  [la),  rivière  de  l'Afrique 
équatoriale.  affi.  dr.  du  Congo;  1. 100  kil. 

San  Gabriele,  colline  d'Italie  (comté  de  Gorizia)* 
jalonnant  avec  le  San  Daniele,  la  Hermada,  etc.,  le 
rebord  ouest  du  Carso  entre  Gorizîa  et  la  mer  Cette 
hauteur  de  646  ni.  est,  avec  le  monte  Santo  et  le  San 
Daniele,  une  des  clefs  de  Gorlzia  et  de  1  Isonzo  infé- 
rieur Tue  fois  maîtres  de  Gorizîa.  les  Italiens  de 
Cadorna  en  disputèrent  àprement  la  possession  aux 
Italiens  de  Boroevic  [mai-oct.  191'!  mais  ils 
l'abandonnèrent  avec  Gorizîa  a  la  suite  de  ■■  1 
ment  »  de  Caporetto. 

Sangallo  Julien  Gïamberti  da  architecte  et 
ingénieur  militaire  florentin  1W5  1546  .  11  assista 
Raphaël  dans  la  direction  des  travaux  de  Saint- 
Pierre  de  Rome  et  fortifia  un  certain  nombre  de 
villes  d'Italie,  notammenl  Ostie. 

Sangallo  Antoine  Picconi,  dit  da\  architecte 
italien,  neveu  du  précédent,  né  â  Mugcllo  (1485-1546). 


SAN 

Il  construisit  Notre  Dame  de  Lorette,  à  Rome,  et  le 
palais  Farnèse. 

Sangalte,  coNiin.  du  Pas-de-Calais,  an',  et  â 
31  kil.  de  Boulogne,    sur  le    P  Cals       8.620  h. 

Falaises,  Bains  do  nu  r, 

sang-dragon    ii  sang-de-dragon  san] 
d.  m    -  .  îc  d  un  ]■  mge   brun,   qui  dé- 

coule uV  certains  arbres,  et  qui  était  autrefois  usitée 
i  nei  viii'i'-.  1 1 iuges, 
■ 

Enci  rime  four- 

■ 

'/'■■"  "      .  !     ;  [nd les    m 

certains  ptérocarpes   dalbei  gics   etc.,  en  fou 

le   . 
■ 
loppées  dans  des  feuilli  ta  On  J  ulilîse 

coi e    ■  qo  i  ce  til  i'e,  il 

entre  dans    .ri  c   i 

iricalion  des  n 
Sangerhausen,  v  d'Allemagni    P 

li nna  .  12  *30  h. 

sang-froid 
sence    d'esprit  :  ig-f  ro\â.    De 

saiï'j  I 

San-Gimignano,  v  d'Italie  Toscane    ; 

Une  dos  plus  c  i       nervation 

de  ses  rei  >numentsdu  moven  âge; 
belles  ii  ■  ■           le  G 

San-Giovanni-di-Medua.  Géogr.  \ 

Jean -ut.  M 

Sangii'.  .        p  l  de  Tlnsulinde.  aux  H   : 
allant    de    i  élèbes    vers    Mindanao     Philippines 
iio.ooo  h. 

sanglade  n.  f.  Grand  coup  de  sangle  ou  de 
fouet,    Pi 

Sanglant   [glan],  6  adj     lat.  sanguinolentus 
Taché,   souillé  di     la  p       \anglante     Mêlé  de 

sang  ;  eau  sanglante    Injecté   de    sang 
'  Où  il  y  a  eu  beaucoup  de  sang  :  épandu 

inglant   Qui  est  de  la  couleur  du   sang   ■ 
nuage  sanglant    Fig    <  Intel,  doulour    i 

I  i'ès  dur,    très  amer    ■    '  ■ 
sanglant     14  ,,  :  violante  avec  effu- 

sion di 

sangle  n,  f    lat   cingula    de  cingere,  ceindre 
i    cuir  de  tissu  plat    qui  sert 

a  ceind  ite  ■■!  large,  qui 

pa    ■      ous  le   ventre  d  une  '■■  el  qui 


Bgy 


assujettit  la  selle   ou   le    bât.  Bandi    le   :uir  dont  on 
:■  >ur  poi  ter  cei  I  tx.  Lit  de  sangle, 

lit  composé  de  deux   ■  en  \.  sur  les- 

tes ou  une  toile. 

sangler   [glè]  v.  a.  Serrer  avec  une  sangle,  des 

sangles     sangler  un  cke\  il    Serra    forte ni   à   la 

taille  ■    .■  -  ta  femme    Frapper  avec  une 

sangle,  fouetter  Appliq  i«r  fortement  comme  oi 
ferai!  avec  une  sangle  :  sangler  un  coup  de  fouet  à 
quelqu'un.  Se  sanglée  v   pr   Se  serrer  a  la  taille. 

sanglier  [gli-é]  a    m    du  lat.  singula 
entendu  porcu       Hamm   Genre  de  mammifères  pa 


i  i   ■■  .  i  i  i  ■ 

chiderme  i,  répandus  en  Eur  ipe  et  en  \  ie,  Véner 
Gran  '  ang  ■■  ■  anglier  ayant  de  six  à  se]  me 
Grand  san 

glier  ayant  plu    de    icpt 
axa.Sangliei  d'A 
Le   pécari      Sonnerie   de 
de    cha    ■■    i" mi 
indique!    i 

la  isse  est  un 

sanglier     San 
I  v    La  Marck 

{Guillaume  db     tch  yol 
Nom  vulgaire  d  i  capro 

pois: des  cote    fran  ai 

■es de  la  Méditei  ranée.] 

—  ENCTCL    M'tmm     !   | 

glter  est  le  pon     tu    .  ■ 

i  ancêl  re  di  ■ 
porcs  domestiques.  C'esl  un 
animal  pui  isanl   dont  la  tétc 

I 
née  par  un  groin   forti 

mile   . 

■ 
Cet  a 

..n  par  couples.  Les  fei 

: 
■ 
Au  moi  i        ■     ,.. 

se   In  rent  de  i  i 

i    ■ 

■  i       les 
oui   dan     de     réd         fa 
■  '  nuit  i 

■ 
mes  de 

anglier  à  tir,  a 

■ 


Sanglie 


—  878  — 

La  ch  lir  du  sanglier  jeune  est  assez  délicate  :  mais. 
et  a  mesure  que  l'animal  avance  en  âge,  elle 

;  sa  . 


marcassins. 

i  ■    i  dure  et  ]  n  n  I  un        il  spécial.  Dans  un 
i  ieux  sanglier,  la  hure  seule  -  ■  :  un  mets  délii  al 

Sanglier    C  -ders,  au 

Louvre,  représentant  un  en  >rme  sanglier  1 
a  neuf  chiens   v.  p,  926    On  voil  à  Berlin  une  repli 
«i  te  de  ce  tableau 

sanglon  u.   m    Petite  sangle    Mar   P 
bois  triangulaire  employée  en  guise   de  varangue, 
côte  dont  onn  nforce  un  bateau. 

sanglot  glo  n.  m.  Lat  singultui  Contraction 
spasmodique  du  diaphragme,  par  l'effet  de  la  dou- 
leur,  suivie  dp  l'émission  brusque  de  l  an    i 

:   il 

sangloter   u    \    Pou  iser  des  sanglots 

Sangrado,  personnage  de  G  Bios,  le  célèbre 
roman  de  Lesagi    Le  .  que  deux 

remèdes  pour  toutes  les  maladie  ■  :  I  ■  au  ch 

■    Son  nom  es!  dei  enu  pro*.  erbial  pour  ca    i 
tériser  les  médecins  qui  préconisent  un  certain  spé 

!  ii  prêtent  I ■  et  l'a  ipliquent  à 

peu  près  dans  tous  les  i  i 

Sangsue  'san  si!   n    f    du  lat   sanguisuga,  qui 

ci  le    ang).  Genre  d'hirudinées  qui  vivent  dam  tes 
■•aux  stagnantes  et  que  la  médecine  emploi*  : 
saignées  locales    les  tangsue» 
sont  en  médecine,  <••  an t agi  u- 
sèment  remploi  i  es  pardet  i  en 
tou  m  scarifiées,  ou  par  une 
saignée.  Fig  Personnequi  tire 
de  i  argent  par  des  exactions, 
ou  autrement    :   les   u  ■■ 
a  n     de   véritables   sang  tues. 
Chose  qui   épui  se    P 
pour  l'écoulemcnl   des  eaux, 

i  <ui  il  de  mouleur   i r  parer 

le  moule  qu'achève  l'ouï  i  ier. 

—  Kncvi  i    i  i 

■■ 

i  ■■ 
du    gem  '■  ■    mais   de 

ues  d<     piscicoles. 
des  clepsines,  qui  s  altaq 

ollu 
qnes,   etc     Le      sangsues   sont  des   animaux   aqua- 
tiques le  plus  souvent,  qui  sont  communs  sur  tout  ie 

[i  ■    mai  •■  ■     i.  ■    pe 
d  eau  peu  rapid  - 

sanguiCOle    adj.    Qui    vit    dans  lebang:6ac- 


lérii 


colei 


sanguincation    ghu-i-fl-ka-si    n    ..    f.  Foi 
mal  ion  du  sang  par  la   I 

sanguifier    ghu-i-fi-é]  r.  a     Se  cou     i    ■  i 
p  ■.'  ■     <  oni  ei  tir  en  sang. 
sanguin  ghin  .  e  adj    lat.  sanguiiieus  .  Qui  a 
au   sang    émission  sanguine    Où   le  sang 
prédomine      tempérament  mnguin.   De  couleur  de 

■  :  .■     i  isage  d  un    rouge  sanguin.  Vaissea 
guins,  qui  serrent  à  la  circulatioi   du  sang.  Maladie 
sanguine,  causée  par  une  altération  .lu  san     Je 
jaspe    vert    p  irsemé   de  .     . 

Oran  je   sanguim    ou    suhstantiv     sanguine    n    f 
orange  dont  la  pulpe  est  tachée  de  rouge. 
sanguinaire  [ont-ne-ri     adj   Q  .    se  plaît  à 
e  le  sang  immain  :  Caracaua  (ut   un    ti/mn 
sanguinaire.  Où  l'on  verse  beaucoup  de  sang  :  lutte 
sanguinaire.  Cruel  :  loi  sawjuinaire. 
sanguinaire  [ghi-mè  re  n   f  Genre   de  papa- 

■  i  ne  comptant  qu  une   espèce,  la  sanguinaire 
du  Canada,  répandue  dans  l'Améri 
que  du  Nord  <-l   cultivée  en  I    iropi 
dans  les  jardins. 

i ■  -.■  s  ■  i    La  sanguinaire,  ainsi 

e   à   cause   du    latex   n  ntge 

sang  que  cont  ouït  si  m  rhiz pai 

n  court,  esi  une  herbe  v  r.  ac<  Le 
lati  v  qui  servait  aux  saurag  p  m 
teindre  leur  cor]  eu  ige,  peut 
être  u  til  i  si   en   :  ■ 

Sanguinaires    ile>  .  îles  à 
1 1  >   de  ii  i  loi  se,  à  i  entrée  à  . 
d  a  |accii  i   J 'arage  ■  dangereux  j  ■  mr 
U  ■  r  avigateurs    Climat  doux   Sta 
ti'.n  hivei  nale  renomméi 

sanguinarine     ghi]  n.  f. 
ai.  aloïdo  extrait  de 

sanguine  ghine]  n  f    du  lat. 

sanguis   in  ■    ■■.:..      S  ai  léte"  rouge 

et  terreuse  de  fer  oligi  ■■  ■    Pierre  pri  cie  ■  ■■■  d<   co  i 

E  Crayon  fai  anguine. 

ume  '!•• 

-  ■ 

sanguinelle    ghi-nf-h    n    r    Nom  vulgaire 

ispi  '■■■  de  cornouill 
sa.  guinite  n.  f.  Sulfo-arséniurc  natui 
gent. 

s.uitruinole    .,',.    a.  f. 
riété  de  noire. 
sanguinolent    ghi-no  lan  ,6  ad      la 

1 
sanguisorbe 

..■:<■  nord, 
a  feuilles  alternes  o  fleurs  hermaphi 
..    i  . 
.   et  ,i.'  Sibérie    i 

est  la  pimpn 


n 


SAN 

sanhédrin  [sa  né    n.  m.  (mol  hébreu,  corrup- 
tiondugr  mnedrion  tribunal    Tribunal  des  anciens 

■'"d-  u   ii        il  ■:.  ;■■  i    des  pi  ri  1 1  -.  des  anciens 

.■i  des  scribes  4111  jugeait  les  affaires  criminelles  ou 
administratives  concernant  une  tribu  ou  une  ville 
les  crimes  politiques  importants,  etc.  Fig.  Réunion 
de  gens  a    1  11  I>1  -  pi  ur  délibérer. 

—  Encvci.    Le  sanhédrin  se  composait  duo  pré- 

■  de  deux  vice-présidents.  On  portait  devant 
mal  suprême  le-  affaires  criminelles  et  admi- 

nistratii  es  qui  concernaient 
un.'  1  dm  tout  entière  ou 
une  ville,  i  était  surtout  un 
tribunal  d  appel.  Le  sanhé- 
drin pouvait  prononcer  la 
peine  ca]  1  laie  ,  1  tut  i*c  Je 
-mini  sanhédrin  d  y  avait 
1  1    ■     des     sanhédi  ins    de 

Ire    importance    1 
posés  de  23    membre: 

1  .Ile.  et 
geaienl    en   général, 
1  iminel 
les  de   )  -i  -ïv  vulgaire    Le 
Irin   joua  le  principal 
ro]      iu  din  d.  -  évangiles, 
dans  ie    procès   et    la    moi  t 
■  ■■    Jésus    II   prit   mu-   pai  1 
à   la   défense   de   la 
1  Lrc  1  in- 
vasion romaine. 
sanicle  n,  r    du  lat. 

guérir,  en  raison  des 
propriét  es  méd  icinales 
qu'on  leur  attribuait  autrefois  Genre  d  ombellifères, 
renfermant  des  herbes  a  feuille  palmée,  donl  on 
connaît  trois  ou  quatre  espèces  de  l'hémisphère  nord 

■  '  Europe,  '/m  fleurit  '-n  été  dans  U 
humides,  est  encore  employée  ■■»  mêdet  mr  oétéri  naire 

sanidine  n  f.  Feldspa-h  vitreux, 

sanie   [ni    n   1    lat.  santés    Matière  purulente: 

qui  sort   d<s  ulcères  et  des  plaies  non  singnées. 

sanieux,  euse  ni-eu,  eu-ze]  adj.  De  la  nature 
d.'  la    âme     plaie  ^mieuse. 

Sanifiei*   fi-é         1     Se  conj    comme  prie)      l'u- 

.un     [nus, 
sanitaire    r*  re    adj.  du  lat.  sanitas 
Qui   1  rapporl  -1  la  conservation  de  la  santé  :  îmi  sure 
1   ■■  don  sanitaire,  troupes 
tre    des    paj  s   limi)  1  0- 
;         1  ■      empêcher  la   pr  ipagation  des  maladies 
contagieuses,  Qui  apparti  ut  au  service  de    innti  de 
l'armée,  qui  sert  au  transport  des  soldats  b 

■■■■■".   n    ni.  Fam    Militair i 

fait  parti     1  : 
sanitair  - 
sanité  n.  f.  [lat.  sanitas).  Qualité,  de  ce  qui  eat 

1  ■ 
San-José,   v.    des   Etals-Unie   1  Californie); 

• ii.  Vins,  tabac   fi  til  s  et  ré  de 

San-José,  cap     de   la   république  de    Costa- 

700  ii.  ■  afé,  ca  b  ■ 
San-Juan-Bautista,  v.  daMexique,  cap  de 
:  Etal  de  Taliasco,  sur  le  Grijalva;  12.500   h,   1  acao, 
plantes  médicinales. 

San-Juan-Bautista-de-Puerto-Rico, 
v  maritime  et  capitale  de  i  île  américaine  de  Porlo- 
Kico    Grandes-Antilles);  70.000  li  Bon   port.   Sucre, 

cale 

San-Juan-de-la-Frontera,  v  de  la  ré- 
publique Argentine,  Ch.-l.  de  province;  ÎS.OHU  Ii. 
Au  \  environs,  mines  d'or. 

San-Juan-de-los-Lagos, 

près    de    Mexico;    23.000    h.    Savonne 

sankliya  n.  f.  Un  des  grands  systèmes  de  la 
philo  ophic  br  thmanique,  attribué  au  sage  ICapila. 
<   esl  un  système  matérialiste. 

Sailkt-Ingbert,v.  d'Allemagne  Bavière),  sur 
le  Rohrbach  ;  i.-  S30  h.  Verrerie. 

Sankt-Johann,  v.  de  Prusse,  pi-ès  de  Trêves, 

sur   la    Sarre;    16.800    h.    Incorporée    à    SarrebrÛck 

\  orges,  1 ille,  ^  erreries. 

Sankt-Pœlten,  v.  d'Autriche  (Basse-Autri- 
che    -ur  la  rraisen;  22.000  le  Papeterie. 

Sanlecque  Louis  de  ,  chanoine  et  poète  sati- 
rique français,  ne  a  Chaulncs,  m.  .1  Paris  (ICG2- 
1 T 1  i  II  pnt  parti  contre  Itacine  et  Uoileau  dans  la 
Querelle  des  sonnets. 

San-Lorenzo  [rin],   ch.-l.  de  c.  (Corse),   arr. 
et  a  14  kil.  de  Coite  ;  810  h.  —  Le  cant.  a  T  comm. 
■ 

San-Lucar-de-Barrameda,  v.  d'Espagne 
pro\   de  Cadix  .  près  de   L'embouchure  du  Guadal- 

quivir  ;  35.000  h.  Port  actif.  Magellan  en  partit  [ r 

son  voyage  autour  du  monde    1R19J    Vins 

San-Luis-Potosi,    v.  du  Mexique,   ch.-l.de 

le  son  nom    68, I  b.   Célèbre  Jadis  par  ses 

mines    d'argent,    aujourd'hui  épuisées.—   L'Etat  a 
G40.00Û  h. 

San-Martin    .Tua',  José      général  et   homme 
irgentin,    né   à  Yapeyu,    m.  a   Boulogi 
■  i  L778-1850      libérateur  du 

<  lnli  et  du   PéftOU 

San  -  Martino  -  di  - 
Lota,  cii  -I    de  e .     Coi 

an*,    et    a  y    kil.    de    Bs 
870  h      •   Le  cant. a  :)  comm 

et  'I  l»»0h. 

San  -  Michel  i  ou 
Sammicheli  Michel  ar 
chiteote  et    1.. 

.-.  \'.  1   ne   1  ■•  '  1   1  ■ 
foi    11     Parme       Plai 
Corfou .  l 'andie  Padoue   1  ti  es 
r  1 : 1   et  cons  l  ruis  i     1   Vc      1    ■ 
fort  Saint  Jean  du  Lido 

S  an-Miguel 
Evariste,  duc  .    homme  d  E 

général  c:  pagnol,  né  à  Gijon,  m.  à  Madrid 

11  prit  pari  au  soulèvement  de  Kiego.  et 

lard  un  des  chefs  du  parti  libéral 

San-Miguel,  v  de  larépublique  du  Salvator 

ch.-l.  de  départ      24.000  h.  Indigo.  -  Dans  les  1  nvi 

irgent 

San-Miguel,  île  des  açom    .  IW  000  l  ch  i- 


du  Mexique, 


du  Mexique 


>aunaz.u\ 


■  b.    ïm- 


S  \\ 

San-Miguel-de-Allende, 

.  inajualo     12. Ii 

San-Miniato,  v,  a  ii... 

Sannat,  comm,  de  ta  Creuse,  arr,  et   i 

1.160  h. 
Sannazar    race,  m  et  italien,  né 

■ 

■  de  re 

i  ■ 
.    |    i 
■ 
obre. 
SaUIlô    n.    m.     anoienn. 
ïx  t  six  . 
\        nom  'In   doublc- 
>;\    N    i    Table  sur  laquelle 
■ 

San-Nicolao,  i,     i 

VQO  h     -  Le  caat 
a       comm     et  2.450  b. 

San  -  Nicolas  -  de  - 
los-Arroyos,  v.  de  la 

républiq 

nos-Ayrcs),    suc    le     f 
i  .  ce  do  céréales, 

sannion  n.  m.  lai  sann        I  \  ■  ■    . 

n;  mime  grotesque   qui  apparaissait 
dans  les  Atellam  s 

Sano  di  Pietro,  j  cintre  italien   1406  1481  ,  i  > 
■ 

miniatures. 

Saimois,  comm  de  Seine-et-Oise,  aiT.  et  à 
24  kil.  de  Versailles  -,8.100b-  Ch.  de  f.  Et.  Plâ 

Sanpierdarena,  v.   d'Italie    Liguriei,    fau 
bourg    de  Gênes    IS.000   b.    Metail  ,.  . 
avales. 
San-Remo,  v.  d'Italie  L 
lerranée  ;  23.000  h.  Fondcrl       i  limât   merveilleux. 

d'hiver   très    fréquentée,    A    San-Il 
avril  1920,    s'est   tenue    une    Conférence    des    Alliés. 
sans  'san    prép      lai   tint  .    Marque  privation, 
exclusion:    sans  argent;   allez-y   sans  m* 
isieurs  loc   adv.  :  sans  doute,  sans  ci 
Sans   mentir,    en    vente,    sincèrement. 
.  ■ 
,  non   sans,  avec 

.  de  ;  «on   sans  peine,  et  avec 
un  infin.  :  non  sans  rire  ;  sans  Que  (avec 
,  et  il  n'arrive  pas  que.  Ne 

vu.  mais 
.-.    pas  non 

.  sens  devant 
sansal  n.  m.  (corrupt.  de 

de   banque.  Cour- 
ser! d'intermédiaire  entre  les 

■  (;s  et  les  marchands   de  vins. 
San-Salvador,  capit.  de  la  repu- 
blique  du    Salvador      A  mérique    cen- 
trale  ,  80.000  b    Tabac,  café,  riz. 

San-Salvatore, 

i  minant  le 

lac  de   Lugan  i     2  500  m       1  uniculaire 
établi  en  1890. 

Sans-cœur  »i.    invar. 

.■  ti    n'a  pas  de  courage,  de  senti- 
ment. 

sanscrit  ou  sanskrit  [sans-hrf, 
e  adj,    du  sanscr.  sansA  rita, 
Se  dit  de  la  langue  sacrée  des  brahma- 
nes, et    des  livres  écrits  dans  cette  lan- 

■  langue  sanscrite.  V  m.  Langue 
sacrée  d  ■  l'  Inde, 

—  Encvcl.  Le  sanscrit,  appelé  avec 
raison  parles  Allemands  ancien  indien, 
est  essentiellement  une  langue  savante, 

3ui  n'a  jamais  été  parlée   •■  lie   q  le  L  - 
.  -  nous  la  montrent,  et  qui  ne 
sert   aujourd'hui,    dans  l'Inde,   qu'aux 
prêtres  cl  aux   1   ttrès.  On  distingue  le 
sanscrit    védique,    le    sanscrit   épique, 
enfin  le  sanscrit   classique,  fixé  vers  le 
iv«  siècle  av.  Jésus-Christ  par  les  gram- 
mairiens hindous,  et  surtout  par  Panini.  L'antiquité 
des  hymnes  védiques  et  la  régularité  quasi  gé 
q  i  -  de  la  grammaire  sanscrite  firent  croire  pendant 
mps  que  l'ancien  indien  était  la  mieux  conser- 
vée des  langues  indo-européennes.  L'étude    du  sans- 
crit  est    nécessaire    encore    au  jourd  bui    à    i 
approfondir  l'histoire   dune   des   langues  ind 
péennes.  V.  pâli,  prakrit. 

sanscritain  ousanskritain,e 

adj    Qui  a  rapport    au   sanscrit,     r 
-    l  '     sonne  versée  dans  la  connaissance  du  sanscrit. 

sanscritique  ou  sanskritique 

a  rapport  au  sanscrit. 
sanscritisme  ou  sanskritisme 

me]    n.  m.  Ensemble  des  sciences  relatives    a 
la  connaissance  du  sanscrit. 

sanscritiste    ou   sanskritiste 
tis-té]   n.  m.   Savant  versé  dans  la  connaissance  du 
fui  un  distingt  ■ 
sans-culotte  san-fcu-lo-te     n.  m     N 
lequel  les  aristoers  1789 

lutionnaires   qui  avaient  remplacé   la  culotte  par  le 
I  ."  ceux  ci  Unirent  car  adopter  comme 
synonyme  de  patriote.  PI    des  ■ 
sans-culottide  n.   f   n     . 

î  com.pl é     ■        ces  du 
îlebrées  pendant  ces  mêmes  jours,  A  : 

sans-culottisme  \san-ku-lo-tis-me)  n.  m. 
Système,  époque  des  -t 

Sans-dent  n  Personne  (jtii  n'a  plus  de  dents. 
une  >;iei!lc  sans-dent. 
PL  des  sans-dents. 

San-Severo,  v.  du  royaume  d  Italie  prov.  de 
Foggia  .  au  pied  du  Monte  Gargano      ; h. 

sansevière  n.  r.  Genre  de  i.n-i    . 

—  Encycl.  Los  sansevières  .  dont  on 
connaît  une  dizaine  d'espèces  des  régions  tropii 
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■  d  agave,   très  cultn  i 
On  roi  fcuilli 

. 
i  lai 

■ 
sans -façon  n.   m. 

sans-gêne 

■ 
■ 

Sanson  n 

.   i 
p 

■■    ■  . 

1 1 

e. aule. 

Sanson     Charles- 

Hi  nri 

.     ;  ■  ■ 

cuter  l,ouîs  XVI  :  mai     il 

'■ 

i      ;      ■      I 

la  célébration  dum 
■    ■ 
du  roi.    -  Son  tiis  ni    ,  . 
né  à  Pari  s  1767-1840 
i  Ma 
«ad         Elisa 
Sanson    André 
Mutba    Charente-Inférieure  .  m   à  Sainl  Pal 
de  Royan    182G-1902  .  i  trace  à  lui 
ma  ix    domestiques  fui 
ci        .que. 
sansonnet  ilgairedeletour- 

i.  Variété  [aille. 

Sansovino  Andréa  Contucci,  dit  ,  sculpteur 

m  .     ]  ;,,,,  ]  ;29  t 

l  Florence),   des  Tombeaux   des 

cardinaux  R  œuvres  remar- 

ssance. 
Sansovino    Jacopo  Tatti.  I]  leur  <-t 

lent     1479-1570  . 
■  ice  du  pape   Léon   S 
sculpta  les  statues  du  campanile  d<-  Saint-Marc. 

sans-souci  n  invar.   / 
de  rii  n   Absence  de  souci,  i 

ALPHABET     SANSCRIT 
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que  rien  n'inquiète  :    " 

A  ijectiv.  :  personni 
Sans-Souci,  château    royal    de    Prusse,    près   de 
Potsdam,  que  Frédéric  le  Grand  fit  construire    1745- 
1747   par  Ivnobelsdorff. 

Sans  Souci    le  Mt  u 
déric  II,  d'une   anecdote  très    populaire   en  I 
sur  laquelle  le  poète  Andrieux  a  écrit    un  cbarmanl 
n  vers,    dans    lequ  la    grâce 

piquante  de  Voltaire.  (V.  juge.,  Plusieurs  vers  sont 
ans  la  langue. 
Oui,  si  nous  n'avions  pas  de  juges  a   Bi 
une  l"i.  sur  noire  pauvi i 
1  roui  entre  eux  la  guerre  ! 

Ce  sont  là  jeux  de  prince  : 

■ 
San-Stefano,    faubourg    de    Constant inople. 
célèbre  par  l'armistice  que  la  R  .  ■■■■■■  j  .    posa  à  la 
,    et   qui.    revise    et    très    atl 

les  puissances,  devin'    te    traité   de 
. 

Santa-Ana,  v.  duSalvador.eai.it.  dugouvern. 
iyme.  au  centre   d    ne  région    agricole  et  mi- 
-  000  h. 

Santa-Anna    D.  Anl  nio  Lopez  de  .  général 
et  homme  exicai.      né    a   Jalapa,    m.  à 

1797-1876  .  .i  fui  un  mu  nent  dictate  . 
mais  en  '.b'\G    son    pouvoir    s'effondra 
1  ■  i  position  .  que. 

Santa-Barbara,  v.  des  Etats  unis  d 
que   Calil  ■  du  Pacifique 

Ch.-1.  du  comte  homon; 
Santa-Catharina,  Etat  du  Brésil  i 

nal  ;  665.000h.  Caj.it.  Ftorianopolis. 

Santa  Claus.  En    Angleterre,    nom    famil 
saint.  Nicolas,  patron  des 
joue  a  i  eu   i  rès  le  rôle  de  notre  Bonhomn 
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Santa-Cruz    ai         pn     i     I   : 

I  ! 

:         i    "-I,     . 

Santa-Cruz,  v    des    Etats  unie  d'Aï 

nyme. 
Santa-Cruz-de-la-Sierra. 
. 

e  dé] 
Santa-Cruz-de-Tenerife,  •.    et  port  assez 

iction  de 

Santa-Fe. 

Or,  cuivre 
fer. 
Santa-Fé,  i 

de  la  province 

Santa-Fé-de-Bogota. 

santal  n.  m.  Langue  parb  ■ 
1  Assam 

santal  n  m 

■:iu!rei'..i-.wf/i,/,//   Pl.def  antaux. 

—  i  ■•   ■  tais  ,f- 

j  i  n- 
ne  taille,  donl  on  connaît 
huit  espèces  ^-. 

i  rasi  tes  .    qui  .   au    -^^"^». 
-■  '  ■ 

aines  .  ^Cl 

".   ^>  ." 
sent    da 

matériaux  nutritifs.  L'es- 
pèce principale  est  le  san- 
tal blanc  des  Ind 

dont     le 

odeur  lié     agri 
rechercl  ë 

d  treté  et  le  poli 
dont    il   est 

!  ... 

s'extrait  i 

esl  employée  en 

a  g  i  - 

que.  Il  existe  nombre  i  dé  dgne 

sons  le  nom  impropre  de  santal  ■  fusa 
exocai  p  ■.  ptérocai  [  ■  - 

santalacées  \sè    n.  i    pi,    Famille   de   plantes 
dones  apétab  s  il 
arborescentes,  et   renfermant    les   gen  I  i 

■    S.  une  santQ     ■ 
santaline  n.  r.  m 
■ 
santalol  . 

al, 
Sauta-Lucia-di-Tallano, 

a  n-   et  à  3  kil.  de  Sartène  ;  1.940  h.  '• 
a  9  coi 
Santa-Maria-Siché,   ch.-i.   de  c. 

arr.    et    à   21    kil.    d'A  ■       ' 

thermal.  —  Le  cant.  a  11  8.900b. 

Santa-Monica, 
que    Californie  ,  sur  la  côte  d'i  Pacifique      15.300  h, 

Santander  :  Atlan- 

i  ique,  qui 

ch.-l.  de  la  prov     de    -■  65.000  h.  i  onstruc- 

tions  navales.  —  La  prov.  a  324.000  h 

Santarem  i               de  bar- 
de 

phe  et  lin  e.  m.   à 

Paris    1790  :  ■   ■  ti  san  s  les    pi  is  i  nergi- 

ques  de  dom  Mu  resî   ntes  étu- 
des   SUl'  1  lu-'-:: 

Santarem,  v.         i 
ch.  1.  du  dépai-tement   de   ce 
lO.noo  h.   Bons  v,::-    huiles.—  Le 
départ,  a  320  000  h. 

Santa  -  Rosa     Annibalc    de 
Rqssi  di    i'  le  Sa 

torre  di'.  homme  politique  italien, 
i    Savignano,   m.    â    Sphactérie 
[-,-  :  i  B2  ■  hefs  du  mouve- 

ment libéral  en  1821.  Banni,  il  alla 
se  faire  tuer  on  combattant  pour 
l'indépenda 

Santa  Rosa  et   de  la  Civilisa- 
tion  ordre  de  .  insti 

i  législatif  de   la  république 
d    Honduras.  <  inq  classes;   le  ruban  est  tiercé  en 
pal.  la  raie  du  milieu,  deux  par 

un  filet  blanc,  les  deux  raies  extrêmes  rouges. 

Santayana     rg<       philosophe    américain, 

ne    à   Madrid  ei  de    ta  Vie  de  la  rai- 

son, etc.  Tout  en  croyant  à  l'origine  corporelle   de 
aux.  il  attaché  le  ]  ;  rix  a  la  valeur 

.  . 
Santbergen,    comm.    de    Belgique     Flandre- 
Orientale,  arr.  d  Al     r    :  l.600b    Cartonnerie. 

Santé  n.  f.       '  Etat  do  celui  dont   les 

fonctions  ne  sont  troublées  par  au 
être  en  bon  tat  des  organes:   avoir  mie 

santé  f":  ivant,    pour  la 

santé  de  q 

;  mti      santé 

faible,  délicate     ■  >  l'on  reçoit  les 

'   une   rétribu- 

'  i  :in    autorisé    à  exercer 

sans  avoir  le  titre  d 

santé,  a  S 

ervice   ayant    pour    but   le   traitement    des 
militaires    malades     ou    blessé  .    lication    des 

..     .: 

i   de  santé 

salutation  qu  lit    en   buvant.    Pop.  En 

p    d'audace,    d"a] 
Santé    passe    richesse,    la   santé  est  encore 
plus  précieuse  que  la  fortune 

—  En.  \.  L.   M     ■  [.Le  ■■■riiprend 
d'abord  le  corps  de  sant  ■  parles 

et  pharmaciens  de  l'armée  :    puis   ' 

■  ation   du   service    des  h«  i  itaux,  les 
d'infirmiers    les  infirmiers  cl   brariVardiers 
régimentaires,  les  aumôniers,   les   sœurs    I 
etc. 
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La  hiérarchie  comprend  les  grades  de.:  médecin 
inspecteur  général  général  de  division]  ;  médecin 
inspecteur   général  de  i  decin   principal 

de  1«  classe  colonel   :  médecin  principal  de 2« classe 

i  lieutenant  co  ein-major   de   lre  classe 

chef   de    bataillon  :    médecin-major   de    2«    classe 
capitaine)  ;  médecin  aide  mn  se  (lieute- 

nant ;  médecin  aide-major  de  2e  classe  sous-lieute- 
nanl  Le  recrutement  se  l'ait  par  l'Ecole  d'applica- 
tion du  service  de  santé  militaire  Val-de-' 
Paris  .  à  laquelle  prépare  une  école  de  santé  mili- 
taire instituée  par  la  faculté  de  médecine  de  Lyon. 
Il  y  a,  en  outre,  des  médecins  auxiliaires  recrutés 
parmi  1  lyanl  d.uze   ins- 

■ .  Ils  ont    le  grade  d'adjudant.  11  existe,  en- 
de    médecins   de  la  réserve  et  de  la 
territoriale. 

rvice  de  santé  en  campagne,  divisé  en  ser- 
vice de  V avant  infirmiers  et  brancardiers  régimen- 
taires.  ambulances,  groupes  de  brancardiers,  sec- 
tions d'hospitalisation  et  tervice  de  l'arrière  ou  des 
étapes  hôpitaux  d'évacuation,  ambulances  et  sections 
d'hospitalisation,  infirmeries  de  gares,  de  gîtes 
d'étapes  "u  de  front,  ambulances  immobilières,  hô- 
pitaux et  hospices  temporaires  ou  permanents, 
le  convalescents  et  d'éclopés,  réserre  du 
i  el  sanitaire,    reserve  du   matériel   sanitaire. 

station-  magasins  .est  organisé  par  armée,  et  un  mé- 
decin, chef  supi  inte  de  l'année, 
a  Je  l'armée,  en  assume  la  direction. 
Le  service  de  santé  militaire  est  secondé,  en  temps 
de  guerre,  par  les  sociétés  de  secours  aux  hlessés. 

—  Dr.  Santé  publique.  Les  principales  disposi- 
tions de  la  loi  du  !5  février  1902,  relative  a  ■■  la  pro- 
tection de  la  santé  publique  »,  sont  :  i"  obligation 
p  l'avoir  un  i  eglement  sanitaire  ; 

2°  vaccination  et   revaccinatii  n  obligatoires  ;  3o  me- 
sures  de  désinfection  ir  les  maladies 

Infectieuses  i ■■  travaux  d'assainissement  à  imposer 
aux  communes  donl  l  insalubrité  a  été  reconnue  ; 
S*  réforme  complète  de  la  législation  des  logements 
insalubres  .  G<"  réorganisation  de  l'administration 
et.  nota  division   de  chaque  dépar- 

tement en  circonscriptions   comportant  chacune  une 
ces   commissions  remplaçant 
les  conseils  d'hyg  ment;    7»  obliga- 

tion   pour    le  •    communes    de 

Jourvoir  aux  dépenses  nécessitées  par  cette   série 
e  dispositions. 

Il  exi  "  de  la  santé  publique 

une  D,  '■  ne   puhli- 

iepv  bligue. 
rend,   eu   outre, 
dans  chaque  département,   un 
tiène    départe- 
'■ 

Le    d<  ;  '    divisé 

■  . 

pourvues  chacune  d une  corn- 
\ire  de  circons- 
cription 

irer  l'ap- 
I  :  n   de   la  loi  d  ■ 

mer 

celli  d«  la  loi  du  2)  juin  1898 
sur  la  police  rurale,  V.  notam- 
ment Él'i 

Santé    militaire 
la),  ordre  0  dans  le 

grand  duché  de  lli 

personnes  qui  se  dévouent  aux  mala- 
des  Ruban  rouge  avec  un,  filet  blanc 

sur  chaque  bord. 

Santé  prison  de  ta  située  à  Paris  XÏIIe  arr.). 
construite  en  1861  sur  l'emplacement  d'un  ancien 
hôpital,  f  en  prin- 

cipe, 'le-  inculpés  et  dès  con- 
damnés s  de  i"  Lit<     i  ■ 

Sautenay  nè  .  comm. 
de  la  C  >te  'i  '  ir,  arr.  et  à 
17  kil    .!■     Bea  i  ISO  h. 

Ch.  de  f   P   i.    M    Bon 
Eaux  minérales  chloi  ■ 
sulfatées  sodiques,  litfa 
Santerre  i-    i  _ 

Picard i 

dép    !■■  i  '  Somme 
de    l 'éi  mni    à    Montdîdier. 
Hab    Sani    ■  End 

. 
Santerre     jea 
tiste  .  peintre 
Magny.n     iPa 
I  il      s  de  Lui  .  Suzanne  au 
■ 

les  poi  ■ 
I 
.■.■'.  etc 
Santerre   (Antoine-Jo- 
■ 


■   la  faille 

Illllil.ll!.- 
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monarque.  Il  fut  nommé  général  de  division  pendant 
les  guerres  de  Vendée.  Il  mourut  pauvre  et  para- 
lytique 

Santés,  comm.  du  Nord.  arr.  et  a  10  kil.  de 
Lille,  sur  la  Deuh- ;  2.470  h  Ch.de  f.  N.  En  parue 
détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Santeul  Jean  de),  poète  latin  moderne,  auteur 
d'hymnes  sacrées,  né  à  Paris,  m.  à  Dijon  I G  10 -lfi  \ï 
Il  fut  chargé  de  substituer 
aux  hymnes  anciennes  du 
bréviaire  de  nouveaux  mor 
ceaux  plus  modernes  et  plus 
clairs.  Son  recueil  de  Nou- 
velles Odes  sacrées  contient 
des  pièces  de  grand  mérite. 
Précepteur  du  duc  de  Bour- 
bon, il  serait  mort,  dit-on, 
empoisonné  par  le  tabac  d'Es- 
pagne mis  dans  son  vin  par 
son  élève. 

S;i  ntho  v*'ii ,  comm.  de 
Belgique  fprov.  et  arr.  d'An- 
v,  rs  :  1.210  h.  Tabacs,  tein- 
tures, toiles. 

Santiago  ou  Saint- 
Jacques  -  de  -  Corn  - 

pOStelle,  v.  d'Espagne  (Galice,  prov.  de  la  Coro- 
gnej  ;  25.000h.  Célèbre  lieu  de  pèlerinage.  Magnifi- 
que cathédrale  élevée,  croyait-on,  sur  le  lieu  ou 
reposait  le  corps  de  l'apôtre  saint  Jacques  le  Majeur. 

Santiago, cap.  du  Chili;  500.000  h.  Cathédrale 
du  xvme  siècle.  Université.  Commerce  d'étoffes. 
Mines  d'or  dans  les  environs.  La  ville  a  été  ravagée 
par  un  tremblement  de  terre  en  190G.  —  La  prov,  a 
685.«00h. 

Santiago  ou  SâO-ThiagO,  ile  principale 
de  l'archipel  du  Cap- Vert;   50.000  h. 

Santiago,  v.  de  la  république  Dominicaine. 
ch.  1,  de  province;  12.000  h. 

Santiago  {ordre  rfe,,  ordre  espagnol.  V.  Jacques- 
de-l'Epêe  (saint). 

Santiago-de-Cuba,  v.  de  nie  de  Cuba  , 

63  000  b    Beau  port.  Assiégée  par  les  America 
1898.  L'escadre  de  secours  de  1  amiral  Cervera  >  fut 
-  nfermée  puisdétruite.par 
la  flotte  de  l'amiral  Samp- 
son.  tandis  qu'elh 

apper,    sucreries. 

San ti liane  marquis 
de  .  v.  Mjsmdoza  ^Inigo 
Lopez  de). 

Santo  Antào,  île 
port u  gai  e  de  1  archipel  du 
Cap  Vert  la  plus  occ  iden- 
tale  du   groupe  ;   lu  000  h. 

SantoDomingo  nu 
Saint  -  Domingue  . 
V.  Saint-Domingue. 

Santo  Espiritu, 

de  la  république 
de  Cuba,  prov.  de  Santa 
Clara;  17.500  h. 

santoliet 

comm.  de  Belgique    prov. 
et  arr.  d'Anvers);   2.730  h. 

santoline  n.f.  Genre 

décomposées  tubuliflon 

renfermant  des   herbes    de    l  Europe 

Encycl.   La   santoline  la  plus  connue 
santoline  peut  cyprès,  garde-robe,  aurone  femelle, 
qui  pousse  dans   la   région  méditerranéenne,  et  que 


Santoline 
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Ion    cultive,   dans   les   environs   de  Paris,    pour  s,  s 
grands  capitules  jaune  d'or. 

Santon  n.  m.   m  esp.;  de  santo,  saint  .  Religieux 
1     été  musulman    En  Algérie,  cbapelle  ou  monu- 
ment contenant  le  tombeau  d'un  saint. 

santon  n.  m.  (m.  provenç.  santoun   petit  saint 
Nom  donné   en   Provence   à   de  petits   personnages 
d'argile,  vivement  coloriés,  qui  jouent   un    rôle  fm 
portant  dans  les  crèches  de  Noël. 

Santones,  peuple  de  la  Gaule  celtique,  établi 
dans  les  régions  ippelées  depuis  Aunïs,  Saintongc 
et  Angoumois  ;  cap.  S 

santonine  n.  f,  Principe  actif  du  semen-contra 
(v.  ce  mot).  Nom  vulgaire  du  semen-contra. 

—  Lncvcl.  Chim.  et  7ntd.  La  santonine  fond  à 
iTOo;  elle  est  soluble  dans  les  alcalis.  On  l'admi- 
nistre à  la  dose  de  5  â  20  centigrammes  en  cachets, 
dragées,  etc.,  comme  vermifuge.  Elle  donne  parfois 
une  vision  jaune;  il  faut  éviter  de  l'administrer  en 
même  temps  que  les  acides  ou  l'alcool. 

santonique  adj.  Se  dit  d'un  acide  résultant 
de  1  hydratation  de  la  santonine. 

Santonnier  n.  m.  En  Provence,  fabricant  de 
santons. 

Santo-Pietro-di-Tenda,   ch.-l.  de   c 

(Corse),   arr.    et   a  36   kil.   de  Bastia  ;  1.110  h.  —  Le 
cant.  a  3  comm.  et  1.880  h. 

Santorin  ÎLKÎ.l'unedcsCyclades,  célèbre  par  les 
traces  d'un  volcanisme  dont  l'activité  est  enoore  sensi- 
ble; 2Q.0tiuh.  iSantorinoisi.r.hA.Tttêra.  Vins  fameux. 

santoron  n.  m.    du  lat.  aanctorum,  sous-ent. 

iinus:.  Par  plaisant.,  cénobite. 

SantOS  \tossl,  v.  du  Brésil  Etat  de  Sâo-Paulo)  : 
90.000  h.  Port  et  place  de  guerre.  C'est  le  havre  ma- 
ritime de  Sâo-Paulo.  Cafés. 

Santos-Dumont    Alberto),  aéronaute  hrési 

lien,  né  â  Sâo-Paulo  (Brésil)  en  1873.  un  des  pre- 
miers constructeurs  de  ballons'dirigeables  et  d'aéro 
planes  en  France.  C'est  lui  qui.  le  premier,  utilisa 
le  moteur  à  explosion  en  aéronautique. 

Sanuto  ou  Sanudo    Marco  .  patricii 

tien  1153-1220).  Il  s'empara  des  Cycladcs  et  reçut  la 
souveraineté  des  îles  de  Naxos. 

sanve  n.  f,  lat.  sinapis,  gr.  ninapi  Nom  vul- 
gaire de  la  moutarde  des  eban  , 

Sanvensa,  comm.  de  i'Aveyron.arr.  et  àlO  ki] 
de  Villefi  a 

SanviC,  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  arr.  et  à 
1  kil.  du  Havre  ;  18.125  h,  Foi 

Sanvignes-les-Mines,  cnn.m.de  s, 
Loire,  arr.  et  à  32  kil.  de  Charolle      6.6 Houille. 

Sanxay.    comm.  de  la  \  i  à  28  kil, 

de  Poitii  rs     i  150  h.  Ruines  romaines. 

SanzioouSanti  Raffaelle    Biogr.V.  Raphaël. 

SâO  DomingOS,  v.   du    Portugal  [Ali  i: 

9.000  h.  Importantes  mines  de  cuivre. 

Sao  Luiz  de  Maranhao.  v.  Marakbao 

Sao  Miguel,  île  portugaise  des  Açores.Ia  plus 
peuplée;  127.000h.Ch.-l.iïuntai>e/^a</a.Soltrè&fcrtile 

Saône  [sô-nt  la  .  riv.de  France,  qui  a  sa  source 
dans  les  monts  Faucilles  (dép.  des  Vo  ge  baîf 
Gray,  Auxonne,  Chalon-sur-Saône.  Màcon.  et  se  ji  Ue 
dans  L<  Rhône  r.  dr  .  à  Lyon;  432  kil  Eaux  tran 
quilles,  qui  régularisent  le  cours  du  Rhône  intérieur. 
parce  que  leur  maximum  de  nue  correspond  au 
minimum  de  volume  des  eaux  du  Rhône.  Les  princi 
paux  affluents  sont  le  Coucy,  la  Lanterne,  rognon, 
le  Doubs,  etc. 

Saône  oep.  de  i*  Haute-,  dép.  formé  d'uni 
partie  de  la  Franche-Comté;  préf.  Vesoul,  s.-préf. 
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■ 

l 
pa     a  ndii  justice.  Il 

«■st    faux    qu'il    ait       : 
aux  ta  ivrir  la 

voix  de   !     lis   Wi  an  mo- 
ment de  l'exécution 
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SANTÉ    (Service   de) 


Service  de  santé  bn  campagne  :  1.  Médecin  aide-major  :  2.  Médecin  chef;  3.  Médecin  major  1911  :  ;.  Infirmier  ;  S.  Petits  blessés  dirigés  d'un  poste  de  secours 
vers  un  pelai  d'ambulance  ;  6.  Insigne  de  médecin  et  de  pharmacien:  7.  Insigne  de  l'administration  du  Service  de  santé:  8.  Charrette  à  bœufs  réquisitionnée  pour 
le  transport  des  blesses.  Transport  des  blessés  conscients  :  9,  par  une  corde  ;  10,  par  deux  porteurs  croisant  les  mains  sous  le  blessé  ;   11,  a  califourchon  ;  12.  Sac 

d'ambulance;  13.  Radiographie  d'un  blesse. 
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SAP 


Litre  ;   2    :  n\  ,    28    cant.  , 

583    .uni  m.  .    21b. MO   h. 

'-   cor]  cour 

peî    et   archevêché    a 

Besançon.  Ce  département 

doit  son  nom  à  la  rivière 

qui    L'arrose.     Il  tiri    ses 

principales  ressources  de 

l'exploitation   de*    fl  prêts, 

■  ières,  de  l'élevage 

tailles,  etc. 

Saône-et-Loire 

i    formé  d'une 

de   la  Bourgogne  ; 

i/.  ■  on  préf. 

Autun  i  ■     a  ailes  ; 

.  .i  cant.,  589  comm., 

d  ar- 

■  I    ippel  .'i  l'ij^n  ; 

fil       ;i       \ui:ii:       I. 

gon  n '  ■  1 1 1  aux  deux  cours 
.   principaux  qui  l'ar- 
i.     ux   vignobles. 
tnt   en 
Bres  e.     Houille,    Métal- 
et  forges. 
Sào-Paulo,  v    du 
capil    d-  i  Étal  ho- 
me; 580.000h.  I  ■ 

■  de   cafés ,    su  - 
c   Pj'od  ■■■■  ton  ii 

tante  de  cale. 

Sâo-Tbomé,ïiepor 

tugaisedugull'ede  Guinée; 

18. ii  Terre  volcanique, 

fertile. 

saoul  [sou] ,  e  adj.; 
saouler  [sou  lé]  v.  a.  v. 

: 
Sap  n.  m.  Nom  drjun.'. 
drms  les    chantiers  de    la 
■  .i  au 
li-es  cou 

Sap   (Le  l  , 

arr.  -■!  îi  r.  l,.l 
d  Argentan  ;  î.no  h.  Mine 
de  fer. 

sapa  n   m.  [mot  lai 
Pharm    Suc  de  raisin  6va 

jusqu  a    fou-.; 
de  miel, 
sapajou  n  m   ! 

■      Pctil  .singe 
de  1  Amérique  du  Sud,  el , 
enéral     Loul 
. 
de-    S .   sàjoi     Fi  :     Petil   homme   laid   n 
sapau  n    m    Bois  de  teinture  du  Japon. 
sapantin  ,,    m.   Barque  léger* 

;.:  i .  i-onde, 
sapate  n   m.    de  ?ouIîer     l 'i 

■■■■n'  q  ie  les  Espagnol  en  le  c  i 

chanl    dans    un   citron,  une   orange,  etc     1  ■ 
■ 

I  ,     ... 

■  .  ils  viennent, 
sape  n.   i'.    n;ii.    zappa).   Tranchée  creusée  an 
;■  iur  n-  renverser  ;  travaux  de 
:  mettenl  de  s  approcher  des  positions 
<tape.    Fia,    De 

i  '  ■  .  '  ■  . 

sonner,  Pelle  ronde  ou  pointue  don!  la    i  i 

!         ....    i 

T.  ..  ïi  i    Parmi  le  -  fossés  empl  ... 

,    ■ 


i    '    plus  particuliéremeni  l'excavation 


M 


ape, 

■    ii.  en  avançant 
;  ed  à  |  i  ni   au  contraire   une  ei 

m-   un,-  longueur 
.   :.  .  i     i  i    mine  un 
■    distingue  plusieurs  sortes  de  ïapes    la  sape 
nie  ou  boyau.la  sapeprofonde   laterre 
■  :  ■     i  cii  ou  rei 

iupportée  pai 

ili  rie  souterraine 
■     t   à  ciel  charpi 
ûj  ■  en  .    tille,  '-ie. 

sapement  man]  a,  m.  Action  de 
sapèque  n.  f.  Petil  le  la*  bine  cl  de 

l  Indochine. 

i        .i     i  ..i    ia  pèque,   oui   équiva 

■ii    ù   'n il  èi Le   i  i-  \    ei  i  une  pi  i 

i  rc  ronde  perc  ;e      i  i  arré. 

ipèq  te      •■ni'  un    lieu  de 
lo  p  LÎile    ouule. 

saper  pé  Travailler 

■ ruire  les 

Lion  etc  : 

i       ailler  à  la 

■ 

: 

saperde    , 

m >m    une 

■ 
saperlotte,  saperlipopette 

■ 
sapeur 

■   ■ 

soldai  qu.  marche  en 

: 
a 

■ 

i;  ■     . 


ri--  la  sape,  N.  m.  pi.  Sapeurs- 
■    corps   institué  pour  portei  secours  en  cas 
d'incendie.  S.  un  sapeur-pompier.  Y    pompiei 

i    cyci    Le  nom  de    apt  ••>■  a  d  abord  '-te  donné 
Idats  plu-  pari  icul  des  tra- 

vaux   de    sape  les    bataillons   du  génie 

composés   de  compagnie ,    de    sapeurs  et  de 
.  ineurs  puis  tous  finirent  par  porter 
le  d. ml. le  m. m  d-'  sapi  :    ■    .;.   excep- 

tion 'lr  ceux  attachés  à  écialitô:   sapt  m  i 

conducteun   sapeurs  île  chemi?i  de  fer ,  sapeurs-télé- 
graphie  '■ 

t.'j-  régiments  d'infanterie  sont  dotés  de 

l'art     i   caporal  e:    i-    -apeurs      qui    t'ont 
pari  te  du  petit  étal  major,  marchenl  en  tête 

munis   d'outils  et  artifices   spéciaux,   ont 

!  .  !. 

les  ivpara- 
erne  - 
eur  insigne 
distinctif 

deux  ha- 
■ 

la  manche. 
Sapeurs-pom- 
piers     médai  lie 
ction  hi 
■  réée  par 
La  loi  du  1 1;  t'.' 
vrii  r  I! pour  ré- 
el' les  ser- 
■ 
pompiers  comptant 
trente  années  de 

dans  le  groupe  ou  gui    ■  -.-  ués  par 

n  d  éclat.  Ruban  formé  de  trois  bandes  m  r- 

tieales  de  couli  ,  ;  ■     bandes 

ur  tiei  '■■■•■-  bleu    blanc  i  I  rouge, 
sapeur-aèrostier  n.    m.   Soldai  du   corps 

litai  n    i  ri  de 
sapeur-télégraphiste   n.    m    Soldai    du 
le    télégraphie  militaire  ri.  des  sapeurs-télé- 
i 

saphanus    nuss)  n.  m  ectes  cm 

léopterei 
d  i-  ui  ope     qui    i  ivenl   sur   les   pins   et  les    n 


Médaille         ui  •  pompiers. 


saphène  n.    el    ai;     f     du  gr    sapfcènès,  mani- 
feste .  i"nc  des  venu ■•  des  membres  inférieurs.  [V.  la 
■ 
saplliqueadj   Qui  a  rapport  &  Sapho,  à  ses  ou- 
:     |       ie  ou  de  vers 
aux  mœurs  qu'on  lui  attribue.  Vei 
grec  ou  latin,  dont  on  attribue   l'invention  a 
;  >se  d-'  onze  •>  lïabcs   répartii 
trochée,  un  -pondre,  un  dactyle,  un 
ou  spondée, 
saphir  n.  m.  gr  ap\ itr, 

la  plus  belle  chose  t    Pierre  précieuse 

bleue    de   corindon.  V     pie]  :        préciei    es. 
Saphir  d  eau,  v   coroibrite. 

Saphire  ou  Saphira,  femme  d'Ananias.  V 

saphirin,  e  adj   Qui  re  saphir, 

saphirine  n.  f.  Variété  de  calcédoine,  qui  a  la 

tr  du  saphir. 

saphisme  'fis-me  d  m   I 
.i  celle  qu  on  a  imputée   à   Sapho  el  aui  i  e  I 
en  général. 

sapho  n  t.  Femme  donl  le  eénie  ou  les 
L'appellent  lacélèbre  Lesbienne  de  ce  n--ui. 

Sapho  ou  Sappho  fo     i  rei  q  i 

ginaire  de  Lesbos  ou  elle  eui  ti  ie  el 

i temporaî ne  ei  rivale  d  Alcée,  célèbre 


1680 
1884 


3.  Des    gardi  r  ■  i        \.  Du 

D    ;  ■  m.     1870    :  7.  D'infantei  ie    16 


Sapho  s 

i  ai     e    po     li     lyriques.  Elle    ppai       lit  à  une  fa- 
■  i .     :  radilion    plu 

fonl  de   Sapho   une     ourti    im    une  prè- 

i  ice  le  ■'  m  :  i  ■  ■■■      de 

désespoir,  dédaignée  par  le  jeune  Pliaon.elle  se  pré- 


"■  7   ■■    £:'  - 

51 


S  \!' 

..'S.    dl'S 

d  .   ■  :  ■ 

menlsd'unac  ■ 

i         une 

■     ■ 
i 

■ 
■    i 
Sapho,  statue 
.,    i  ■ 

■ 
■ 
•gante   et 
■ 
Sapho. 

paroles    d'Emile  c 
■ 

de   <  h. 

Gounod  au  théâtre    1851     On  peu!  citer  le  Joli  chanl 
d'amour  de  Sapho  :  Hëro.  su  taire;  les 

Orna       ■    mmortelle. 
Sapho,   roman  de  moeurs,  par  A.  Daudel    188*). 

e  d'1  1  hommi i  Gaussin    asservi 

•rand  célèbre  chez  les  artistes 

.   .    ■  jon  irrégulière  : 

-  avec  une  finesse  char»  ante 

et  im    admb  able    tal<  i  patiente.  — 

A.    Daudel   el   Adolphe    Belot  en  onl   tiré  un  drame 

iw.  .  .  i    Henri  Cain    el    Ai  thur  Bernéde  un 

musique  de  Massenel    IS97). 

sapide  adj,  lat  sapidus;  Aesavor,  saveur  .Qui 
a  de  la  saveur      o  pa  Ant.  insipide. 

sapidité  d   f.  Qualité  de  ce  qui  est  sapide,  a-.t 
Insipidité. 
sapience    pi-an-sé]   n.  f.    (lat.   sapientia  .  >a- 
V  %       Pa  ,'!■,   nom  donné  par  les 

je  a  la    Normandie    1  n 

■     ■     :    ndée    on  1303 
par  Boniface  VIII.  /  mee,  livre  de  la 

Sagesse.    \  .  Sa  .i    - 1     I 

sapiens  nihil  aïfirmat  quod  non  probet,  mots 
lat.  signif.  :    Lt  i   rien  tju  il  ni  prouve, 

il  ne  faut  pas  avancer  une  chose  sans  être  en  mesure 
de  la  prouver. 

sapientiaux  an  si  6  adj.etn.  m.  pi.  (du  lat.  sa- 
;agessi   .Se  dit  des  livres  de  l'Ecriture  saune 
qui  contiennent  surtout   des  sentences  morales    les 
Proverbes,  V Ëcclésiaste,  l'Ecclésiastique). 

sapill  n.  m  lat  sapinus;  du  sanscr.  sapa,  ré- 
sine). Genre  de  conifères,  comprenant  de  grands 
arbres  toujours  ■  pins  </e   la    Fon 

le  hauteur.    -Son    bois. 
/■  ,    Voiture  d    place   cercueil.  Sentir  le  sapin,  être 

nés  malade. 

—  ENCYCL.  Les  sapins  [abies)  sont  des  arbres 
toujours  verts,  à  port  majestueux,  que  l'on  confond 
souvent  avec  les  pins,  bien  que  les  différen© 


live  en  piail- 


les uns  et  les  autres  soient  nettement  Iranchées.  Les 
sapins  ont  des  feuilles  persistantes  linéaires  et,  en 
général,  aplaties,  étalées  dans  un  plan,  luisa 
]a  face  supérieure  et  présentant  a  leur  face  infé- 
rieure deux  petites  bandes  parallèles  blanchâtres. 
Les  fruits  (cônes)  sont  dressés  et  ne  se  détachent 
pas  d'un  seul  coup,  mais  les  écailles  tombent  sépa- 
rément. Ainsi  défini,  le  sapin  se  distingue  de  l'épicéa, 

genre  voisin    v    ÉPICÉA).    On    C pte    environ    vingt 

espèces  Je  sapins,  qui  croissent  dans  tomes  les  par- 
lies  du  monde.  Le  sapin  blanc   sapin 
■      i  ,,    liné    abies   pectinatà],   avet 

Cprruptii  abonde  dans  tmii.es  les  monta- 

gnes de  l'Europe  centrale,  dans  la  Forêt  Noire  les 
le  Jura:  il  atteint  30  à  40  mètres  de  haut. 
Son  bois  est  utilisé  comme  celui  du  pin,  quoique  de 
aférieure  ■  harpente  ébi  ni  ïtei  ie,  lutherie, 
fabrication  des  allumettes  Citons  encore  le  sapin 
baumier,  qui  fournil  le  baume  du  Canada,  le  supin 
û  bractées,  le  sapin  de  tiordmann.  etc.  Ce  sont  les 
sapins  qui  fournissent  la  térébenthine,  la  pois  de 
Bourgogne  ou  poix  blanche,  etc. 

sapinage    n.  m.    Action    d'humecter   avec   de 

l'huile  les  peaux  du  côté  de  la  lustrer  et 

adoucir  les  poils,  ou  pour  les  ■  rasseï  de  la  ma- 

tière  grasse  et  visqueuse  qui  les  imp 

sapindacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 

dicotylédones  dialypétales  superovariées,  dont  le 
genre  type  i  si  le  savonnier  sapindus  .  S.  une  sapin- 
dacêe. 

—  Encïci..  Les  sapindacées  renferment  environ 
cent  viii.  d'espèces  ;  ce  sont 

d-s  arbres   des  arbrisseaux,   des  plantes  grimpantes 

lerbes  dont  beaucoup  sont   utili 
tels  :  le  savonnier,  qui  fournit  le  bois  de  Panama,  le 
marronnier  .1  lnd>     est  u  lu  -     1      abh     ■"  ■■■■  .  etc. 

sapindé,  e  adj.  Qui  ressemble  ou  qui  se  rap- 
porte au  savonn  lus).  N  f  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  sapinda*          3.    me     ip 

SapinduS  duss  D  m.  Nom  scientifique  du  sa- 
vonnier. 

LAR.    UNIV.,    2    V.    —  T.    II. 


Sapine. 

.   articulée 
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sapine  n.  f.   de  saj 

■ 

■ 
■ 

fi  on    ■  " 
sapin  et    ■ 

I 

■    :    I  i 

i  -  La 

il  e  de  quai  re    gi  andes 
i       es  de  bois  d       -, 

y  cri  ii  aie ni  'i  formai 

:   ■ 
i  ■  sol,  ell  e  ■  encore 

par  des  i     ùs  de  Sainl 

une  charpente  rigid 

■ 
fer  disposées  sur  i  un    l< 
tants  fonl  i  office  d  é<  tic 
Au  sommet   de  ipini 

h-  pose    ■■"  i par  deux  peti- 

i,  .  ni  ni  pelle    pai  alb  les  et  rai 

prochées,  une  i lie  sur  laquelle 

passe  une  chain i    :  i 

s    ;  ■  ..i  placé 

sur  le  a  l . 

tilise  des 
nues  comprenant 
me  métallique  sup] 
ou  un  mât -grue. 
sapineau 
ud     u .  m  .  Jeune 
sapin, 

sapinée  [né] 
a  f.  Contenu  d  un 
baquel  ou  sapine . 
sapiner  [né] 
v.  a  i  tpérer  le  sa- 
pinage d 
sapinette 
i'  Nom  de 
quelques  espèces  de 
pins  de  l'Amérique 
du  Nord.  Soi  te  de 
boisson  faite  avec 
des  bourgeons  de 
sapin.  BaH 
pin  ,  qui  a 
gne  les  grands  ba- 

: 

Vil     i  Ml  ■!. 

-  t    SAPI.NE. 

sapinière  n 
:  de  tapin  I  ieu 
planté    de 

H'fl 

de  SAPINETTE. 

sapiolite  n 

f.    Variété    de     ma- 
qnèsite. 

saponacé,  e 
a  Ij,    du  lat 

f.    n).  Qui  a   J^j 
1  -■  caractère  du 

saponaire 

nè-re    n,  f.  Genre 
phyllées. 
—   Esi  ycl.    Les 
sapi  maires   sapona- 
ria     sont    des   her-  ■■  ■  métallique. 

innuelles    ou 
ice;    a   feuilles  opposées,   dont   on   connaît   une 
inq  vivant  en  France.    I 
[■  cinale,  savonnière  ou  herbe  à  foulon,  haute 
KiàQm,60,est 
commun-'    dans    les 
le  long  des 
haies  et  sur  le  bord 
des  chemin 
cite  renferme  de  la 
i.i i.',  qui   don- 
ne   à  1  eau   la  pro- 
priété   de    mousser 
a  la  manière  du  sa- 
von.   On   se  sert  de 
la  décoction  de  sa- 
ponaire    pour    net- 
toyer certaines  étof- 
fca.     La    saponaire 
a   joui    autrefois 
d  une    certaine   ré- 
putation en  mêde- 
cine. 

saponé  n.  m. 

Nom  gé nérique 

donné    aux    médi- 

,     ents  contenant 

.  . 

saponi  fiable 
adj.  Qu'on  peut  saponifier:  sufcsfance  sapon 

saponification  [si-on  n.  f.  ;de  saponiefir 
Transformation  des  corps  gras  en  savon  en  traitant 
une  graisse  par  un  alcali  (la  graisse  se  décompose  en 
glj  cérine  et  acides  gras,  et  ceux-ci,  par  combinaison 
avec  l'alcali  donnent  le  savoir:  la  sapom 
des  huiles  V.  savon.  Par  ■  :<'.,  décomposition  des 
corps  gra  gras,  quel  que  soit  le  reactif; 

iiti     i  des  éthers  par  hydratation. 

saponifier  [firè j  va.  du  lat.  sapo,  onis,  savon, 

et  facere,  faire.  —Se  conj.  comraepi  I 

mation  en  savon  :  saponifier  des  gra\ 

saponiforme  adj    du  lat.  sapo,  onis, 
,-t  de  forme    Qui  ressemble  à  du  savon 

saponine  n.    f.  Glucoside   qui   existe 
rhizomes  cl  les  feuilles  delà  saponaire  el 
plantes    savonnier,  silène,  bois  de   Pai   u 
dont  ladissolution  aqu  ■  mme  du  savon. 

—   Escrci    La  saponine  est  employée  pour  pré- 
parer des  émulsions  ave.;  «les  substances  naturellc- 
■  ■-    dans   l'eau    camphre,    huiles,   ré- 
i  .;,..  à  bai  be,   des   liquides  extincteurs 
■  idic. 
saponite  n,  f.  Silicate  naturel  de  magnésie  et 
ae.  Syn.  pierre  de  savon. 


Saponaire  : 


,  coupe  de  la  fleur  ; 
,  fruit. 


sa  i; 

saponule  n.  f.  Déj 

e  refroidir  une 

saponule  n,   m.  i 

:■     d 

saponure  □.  m.  i 

■ 
Sapor I  , 

1  ■ 

l 
i  ■■ 

de  311  a 
381  ;   il  fut  égalemcnl  m 

n 

l  le 

saporifique  adj     du 

Qui  pi 

Saporta   |  mai'qi de 

i  .   ne    -,  Sainl  Zaï  h  irii      V  ai 
i  ■  1823-1895).  1 

tan  que. 
sapotacées  se    n    f.  pi 

■h.  ol  j  lédones    gj pétale  - 

.  ntaine  de  genres.  S.  une 
l'A   v.  i.    Les     ipotacéi 

; 

i  ,i      princi- 
■  ■ 
e  i  c 
sapote  n.  f.  Syn.  de  sapotille. 
sapotier  n.  m.  Syn.  de  sapotu 
sapotille  [U  mil.,  e]  a.  f.  Fruit 
sapotillier    U  mil  ou   sapotier 

■  lenre  i  s  pe  de  « 


Sapotillier 


la  famille  des  sabo- 
ta " 

—  Encycl    i  ■■ 
potillier 
un  bel  arbre  d 

très  de  hau- 
teur, à  feuilles  al- 
:.  i  nés ,  entières  .  à 
fruit  comestible.  Ce 
fruit  sapotille)  est 
une  baie  grisâtre,  de 
la  grosseur  d'un  ci- 
tron et  qui  renferme 
une  pulpe  jaui'K-  rou- 
ge exquise,  mais  qui 
ne  peut  être  con- 
fie sur  place.  Les  graines  sont  diui 
et  vermifuges. 

sappadille  [sa-pa-di,  U  mil.,  el  n.  f,  n  i 

gaire  d'une  espèce  d'auomeou  corosso  lier  des  A 

Sappare  n.  f.  Variété  de  disthène. 

Sappey     sa  pi       M  ti  ic   Phîlib 
anal  imiste  fram  ai  i,  né    i    Boui-g,  m.  à  Pari  ■    1810- 
I89G).    Membre    de    l'Acad    mi<     di  1881). 

i  in  lui  doit  un  remarquable  Traité  d  ■ 
crrpïïue. 

Sapporo,  v.   de  l'empire  du  Japon,  capit.  de 
l'ile  de  Yeso:  100.000  h. 

saprémie   mi   n   f   du  gr      ,         ; 

haima,  sang),  Intoxication  putride.    d< 

ns  que   sécrètent  les  ba 
putréfaclives. 

saprine  n   m,  Genre  d  insectes  coléopl 
vicornes,  comprenanl    des  escai  ■  1 1 

métallique,  au  nombre  d'environ  trois  crut.-,  i 
répandues  sur  le  globe 

sapristi  inlerj,  V.  sacristi. 

saprogène    adj      du    gr.    sapros,    putride,    et 
gcnnàn,  engendrer),  Qui  fait  naître  ]  ■ 

saprolégnie  [gni  n.  f.  Genre  de  chan  ; 
aquatiques,  type  de  la  famille  des  sa] 

saprolégnie,  e  adj.  Qui  ressemble  o  i 
rapporte  à  la  saprolégnie   N.  f.  pi.  Famille    I        a  ■ 
pignons  doni  le  thalle  a'esl  pas  cloisonné    et  qui    se 
multiplient,  comme  beaucoup  d'algues,  par   ; 

Les  saprolégniêi 
.-i  le  type,  sont  pour  la  plupart  aquatiques  et  vivent 
sur  des  débris  organiques  de  toute  sorte    gi 
pourri],  parfois  aussi   sur  des  végétaux  o 
maux  aquatiques  vivants,  mais  affaiblis.    S.  une  sa- 
niée. 

sapromyze  n.  f.    Genn 

brachycères,    renfermant    des 

rousses,  de  petite  taille,  qui  vivent  sur   les  matières 

en  décomposition. 

sapropélique  adj.  ;du  gr.  sapi  el 

péfas,  limon  .  Se  dit  de  la  faune  ou  de    la  " 
mares  et  des   flaques  d'eau    stagnante 
d'une  nappe  de    lentilles    d'eau   et   envahie 
roseaux,  et  dans  lesquelles  U  y  a  décj 
matières  organiques. 

saprophage  adj,    du  gi 
phagein,  manger    Zool.  Qui  se  nourrit  de  ma 

putréfiées. 

saprophyte  fi-u'  adj.   du  gr 
et   phuton,    plante).    Se  dit   duu   végétal 
bactéries  et  ferments)  qui   vit   sur  de     i 

■  osition   :    cAamj 
phyte.  Substantiv.    un  saprophyte. 

saprophytique  aiij.  Qui  concerne  : 
taux  saprophyti  s     association  saprophy tique. 

sapropliytisme  tisrme]  a.  m.  Ktal  d 
taux  vivani  en  saprophytes. 

sapropyre  n   f.  du  gr.  sapros,  putride,  et  pur, 
feu     .1/-  d.  t'ièvre  putride. 

SaprOZOÏte  n.m.  et  adj.  A  ni  mal  mier   scopique, 

vis-, ni  sur  les  matières  en  décomposition, 
sapyge    n.   f    Genre  d'insectes  hyménoptères 

porte -aiguillon,  dont  une  espèce  est  assez  commune 

en  France. 
saquebute 'A^  n   f.  Ae  saquer  et  i   i 

ter     Ait  hêoi    Harpon   poui  d. 

Instrument   à  vint     en  cuivre,  à  embouchure  et  à 
.     .  .  .  ni., yen   âge. 

saquer    fa    v.  a,  Mar.  Traîner  a  et 

soubresauts. 

saquet    A<     n    m.  Forme  dialectale  de  sachet. 

Sara  ou  Sarah,    épouse    d'Abrahai 
d'Isaac.   Longtemps  stérile,   elle  donna    i  ■ 
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devint  mère  -il  ; 

■ 

\  I  :  .  '  :  .  . 

alors  Agai  ■  I  IsmaéL 

sarabaïte  □  m    de  n. 
B  moines  errants 

. 

sarabaml'  a  Danse 

■ 

■ 
;  le  menuet,  auquel  elle  re 


Sarabande,  par  Corelli. 

.   .     lit  p  i 
Sarabat    anc   Uermos,  H,  de  l'Asie   Mineure, 
:   11  arrose 
l 'actole. 
Saracco    G  homme  d'Etat 

italien,  ■■ 

Irai  au  c  de  l'inté- 

□ce  du  conseil. 

Saracolets   U  .  nom  donné  par  les  0 

I  ii  s'appelle  elle-même 
S 171  n  ■  ■ 

Saracos,  nom  qui  I  muèrent  an  roi 

d'Assyri  ■  I  de  G20   a  608 

mt  anc  tradition,  Saracos,  assi 
Ninivc,  se  brûla  dans  son  palais  avec  ses  femmes, 
.  - 
sarafane  a.  f.  Vètemenl  des  paysannes 
Saragosse,  v.  d'Espagne,  ch.  I.  de  la  prov.  de 
ce  nom,  du  royaume  d'Aragon 

140.000!.  y    la   cive  dr.de   rÈbre. 

de   Nùliv- 

;  ■  :    penchée  de   ITIo 

cie  l'abiioatioh  d'étoffi  ■■   i 
;  :        :ontre  les  1 
:  180S    lu  19  février  1809    C  est  a  \ 

encou- 
i.  tes  moines  cl  les  femmes,  résistèrent  avec 
une  énergie  farouche,  que  Lannes  écrivil  b 
■ 
saragousti  ou  sarangousti  n   , 

de  brai 
gras,  l!  bide. 

Sarajevo  ou  Saraïévo.  Gé< 

SekaÏ. 

Saramon, 

600  h.    —  Le  caul.a  1  .■ 
et  4. 250  h, 

Saran,  comm.  du    I  ci  à   '■'<  ki).  d'Or- 

LU  LU  . 
Sarapoal,  v.  de  v.  de  Viatka)i 

sur  la  Kama     21  000  '■■     I 
Sarasate  d« 

i  ■    ■ 
: 

Sarasvati, 

Saratof, 

■ 

pj       '    .  i.     .    —   Le 

■  000  h. 
Saratoga, 
■    i 
par  la  capitulation  du 
rai    anglais    Burgoync,   qui 
de  s 

h.  Sources    minérales. 
Sarawak  »u  Sérouak,   Etat  indij 

Suchiny  .  25,000  b.  S  ■ 
protc 

■  ■    ■   ' 
sarawakit' 
Oxyde 
Sarazin 
■ 

ICIU'    '1 

grand 
pavillo  i 

Sarazin  Jean-] 

■ 

sarbacane  n    i 

■ 

ou  de  mêlai, qui  sert  u  lancer 


isate. 


Jacques   - 


■ 


Sai  cey. 
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projectiles.  Tube  pour 

istîque.  I-'fj.  Personne  servant 
ire     Vx.] 
Sarbiewski  Ma 

à  Varso- 
^-1640   :    un    des    meilleurs    poètes  latins  des 

sarbotière  a   f.  :  iikre. 

sarcasme  wos;  de 

■ 
sareastiqu- 
. 

tsrioue. 
sarcelle    •  ■-■>     n.    £    au  Genre 

de   la  famille   des  anatidês. 
—  Bscvi  L.  Les 
' 

nards      1 
leurs,  ee    ■ 

nid  dans 

S  endroits 
les  plus  fangeux 
et  lesmi 

. 

premiers 
jours  di 

se  pour  leur  chair,  très  délicate.  Or 
cinq  espèces  de  quatre   d'Amérique,   une 

,1  Êuroi  i  ■  ■  ■   donné  abus  ■■■ 

foule    de    palpimèdes    appartenant   à   des   groupes 
■ 
Sarcelles    u  ■'<     comm.  de   selne-et-OÎ&c,  arr. 
et  à  2'  feil.  de  Pontoise  ;  5.030  h.  Ch.  de  f.  X. 
sarceux,  euse  [seû,  eu-xè]  adj.  du  . 

chair  .    Qui   tient  de   la  chair,   du    muscle. 
Peu  lis 

Sarcey  se]   Francisque  ,  critique  français,  né  à 
Dourdan    Seine- et-Oi se),    ni.   à  Taris  (lB27-i899).    Il 
conquit  une  large  noto- 
riété par  ses  articles  de 
■  ■  que,qui, 
itammenl  dans 
. 
nis  sous  le  Utn 
ranU   ans   de 
Sarcey  ètai(  un  esprit  un 
■     ■ 
tntauxnouveau- 
pris  de  bon 

■ 
■    mci       Sa 
■ 
avait   valu   le   sobriquet 

mcle  ■. 
sarchen.f.  déform. 
de  cercle  .  recan   Cer 
cle  de  bois   utilisé  dans  la  confection  des 

sarcîne  a.  t.  du  lai  sari  ina,  chair  .  Micvoeoque 
dont  la  bipartition  a  lieu  dans  les  tr  ■  . 

lïtu  &  une  dispo- 

lausdiverscs  maladies, 
comme  la  g 
sarciros  Grande         vont  ion  1c- 

!■]  tiers. 
sarclable  adj.  Qui  peul  être    b 
sarclage  n.  m.  Action  de  sarcler.  Son  résultat, 
sarcler   klë  v  a     lat.  aarculare  .  Arracher  les 
■ 

D        .    ■■       ■:■■■■■■ 

te  la  tln- 

.  des  sarclages  répétés,  en  vue 

herbes,  et  de  lu 

maintenir  constamment  meuble 

sarclette  n.  f  on  sarclet  n.  m.  Syn.  de  sar- 

sarcleur,  euse  eu-se  n.  Oui  sarcle. 

Sarcleuses 

I  .   . 
■    ■ 
champ,    i  ■  lie   de   couleur,     V.  p,  926.; 

sarcloir 
n .  m.  Instru- 
is c  n  t  p 

Sarcloir, 
sarclure 

.,     i     \;  on  arrache  en   sarclant. 

sarcobase    ba  se  n.  m.    du  gr,  sarx,  wirkos, 

chair,  el  ■■  i  i  ■    i",:  tan1 

i      robre 

écb  el    les  simn 
■ 
sarcocarpe  adj    Dont  le 
est   charnu 

. 
sarcocarpien,    enne 

Il   charnu. 

carpe. 
sarcocèle  n.  m 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 
sont  les 

■ 

Djs    ■   ■■■  dernier 
I  ■ 
■ 
sarcocolle  n.  m.    du  «r, 

sarcocollier  [ko-U-c]  n. 


SAR 

m.  Genre  de  pénacées  des  régions  chaudes  du,  globe, 

renfermant  des  arbrisseaux  peu  élevés  0»,9ûou  i  ru. 

à  feuilles  entières, petites  et  très  nom) 

—  Est  vcl.    Le   sarcocollier     pjsm 

fournit  une  résine  molle,  appelée  sarcocolle  que  l'on 
croyait  propre  à  faire  reprendre  les  chairs,  d'où 
sonnom  ,  et  qui  a  été  employée  parfois  dans  Cer- 
tains pansements. 

SarCOColline    ko-li~ne ;  n.  f.    Sarcocolle  puri- 
la  forme  d'une  matière 
ise  et  que  l'acide  azotique  convertit  en  acide 
oxalique. 

sarcocyste  n.  m.  du  gr.  s,ir.r.  sorAos,  chair, 
ies  parasites  de  quel- 
ques  animaux,  comme  le  porc  et  le  d  ■ 

sarcode  n.  m.  Syn.de  protoplasma. 

sarcoderme  [dér-me  a.  m.  du  gr.  <<irr,  sar- 
kos,  chair,  et  derma,  peau  .  Partie  vasculaîr 

graine,  qui  se  trouve  placée  entre  le 
:st  et  l'endoplèvre. 

sarcodique  adj.  Qui  a  rapport  au  sarcode. 

sarcoépiplocèle  n.  f.    du  gr 

de  èpîpiocèU  .  Hernie  épiploique,  compli- 
quée de 

sarcoépiplomphale    [plon\   n.   f.   (du  gr. 
■  .".-.  chair,  <-i  de  tpiplompluih  .Hernie  om- 
bilicale, formée  par  l'épiploon  qui  a  pris  une  cousis- 
tance  charnue. 

sarcohydrocèle  n.  f.  du  gr.  *arj-.  sarkos, 
chair,  et  de  hydrocèlt),  Sarcocèle  compliqué  d'hy- 
drocèle. 

sarcolactique  \lak-ti-kt\  adj.  Se  dit  d'un 
acide  isomère  de  l'acide  lactique,  que  Ion  extrait 
de  la  viande.    On  dit  aussi  parala.ctiqus 

sarcolemme  lè-me  o  m.  du  gr. *<*■*,  mta-os, 
chair,  et  (emnta,  enveloppe)  Membrane  d'enveloppe 
de  la  cellule  musculaire.   Syn.  myole.mme. 

sarcolite  n.  f,  Silicate  naturel  d'alumine  et 
de  chaux. 

sarcologie  jï  n.f.  iogt.sarx.  sarAos,  chair, 
■t  logos,  dise-. m-  Partie  de  lanatomie,  qui  irai  le 
du  tissa  musculaire, 

sarcologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  sarco- 
logie. 

sarcologue  [lo-gke]  n.m.  Qui  s'occupe  de  sar- 
cologie. 

sarcolyte  n.  m.  du  gr.  sorx,  mrkos,  chair,c1 
lutos,  dissous). Fragment  d<  -  di  q  i  i  dis 

loques  par  les  an  par  les  puago 

c\"tes  au  moment  de  ITustolyse  larvali'e  det 

sarcomateux,  euse   [reû,  eu-se]  adj.  Qui 

tient  du  sarcome, 

sarcomatose  [io  si  a.  f.  de  sara  me  Mala- 
die caractérisée  par  la  formation  locale  ou  général] 

■    . 

Sarcome  n.  m.    gr.  s<irl>ônta  ;  de  sorx, 
chair  .   Cancer  malin,   formé  de  jaunes  cellule.-  con- 
jonctives. 

—  Encvcl.   On  distingue  le 

i  osu  osnrconu  .  le  m 
corne,   Va.7igiosarcome.    Le  seul   traitement    i 
consisl  c  dans  l  ablal  ii  ■  éco  e. 

sarcomphale  kon  d 

chair,  et  omp halos  nombril  .  'rumeur  dure,  qui  se 
développe  au  nombril,    Peu  us 

Sarcomycèteadj.  [du  gr.  sarx,  tarkos,  chair, 
d  .   Se   dit    de   champignons 

>nl   un  tissu  charnu. 

sarcomyxome  n.m.  de  sarcome,  el  h 
Xco|  Ins  me  a  al  in    formé  de  tissu  embi 
lescellul. 
el  pai  suite,  Ucnl  h  la  foi  ■■  du   aveom*  el  du  n 

sarcophage  adj.  du  gr.  ■  liair,  et 

ronge   les  ch 
meni  sarcophage.    Vx.    S.  m.  Tombeau  dans  lequel 

[Ulls   ne  voulaient 

pas  l.iiii.  ni  .j  hui. 

partie  d  un  monumeni  IHmèbre,  qm  reprèsenti 
cueil,  bien  qu'ilne  rearerme  pas  le  corps  du  défunt 

—  Iîwcycl  En  Egj'pte  '<■  -  Barcophages  apparais- 
sent   dès  le  temps  de   l'ancien  Enapirt 

veaux  des  pyramides,  [mus  dans    les  t besàpuits 

le    n<  cropolet  i  i  !n  P'hénicie,  "ii 

naler  la  belle  -i-nt-tir-s  sareuphag'  sde  Sidon. 

;  t  rares  et 

datenl    généralement    de    la    période   hellteisttque 

:■        i        :.a_-.  chrétiens     raresencoi-i    aux  cala- 

■  ■:;!  après  que   I  i 

i  I  Bglise    a  1  époque  mérovingienne  les  sar- 

mane,  on  dédouble  la  tomue:  au-deasi 

ri  enfoui   dan-   le    s.,i  ;  au-desBos   nnfaus 
sarcopfa  ii  '■  i 

on  aime  a  repi  i  senter  une  statue  couchée  :  les  sar- 


3.  Grec;  4.  Euusuue;  5.  Komain. 


SAR 


—  H85  — 


SAR 


PECHE  ET  prépaiutioiv  CE  LA  SABorSE  :  1.  Semage  de  la  r 
C.  Etétage  des  sardines  ;    ..  Se,  bage  .  B.  Cuisson  ;    9.  bnl  a 

cophages  modernes    sont  presque  toujours  des  imi- 
tations d'anciennes  formes. 

sarcophage  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
braohyofcres.  renfermant  de  crosses  mouches  gl  tscs, 
vulgairement  appelées  m&ache»  grisée  ae  ta  uianae, 
qui°pondent  des    paquets  de  larves    sur  les  viandes 

fraîches.  iu  d mposèes.  (la  sarooprinoa  carmiria, 

•n'ise  avec  le  corsejet  raye  de  jaune  el  de  noir,  est 
commune  en  été  jusque  dans  les  maisons.) 

sarcophagie  jl]n.£  Régime  qui  consiste  a 
ne  manger  que  de  la  viande,  de  la  chair. 

sarcoptlile  n.  m.  Genre  de  mammifères  mar- 
supiaux, voisins  des  dasyures  et  propres  a  !  i 
australienne  Le  iarcop/life  ourson  est  un  animal 
lourd,  épais,  bas  sur  pattes,  que  1  on  appelle  parlois 
a  cause de  sa  laideur  diable  de  Tasmame  Genre 
d'insectes  diptères,  renfermant  de  grosses  mouenes 
grises  dont  les  larves  dévorent  les  tissus  des  animaux 
vivants,  occasionnant  une  affection  appelée  myaM. 

sarcophylle  ffi-le  n.  m   ;dn  gr.  suri, 
chair,  et  phulton.  fe'uillei.  Parenchyme  des  leuillcs. 
sarcophyme  n.  m.  du  gr.snrT.sai-/ios,  chair, 
et  phuma    endure).  Tumeur  qui  se  développe  dans 
les  parties  molles. 

sarcoplasma  \vttu-ma]  n.m.  du  gr. 
tais  chair,  et  piasma,  formation  .Protaplasma  granu- 
leux delà  Bore  musculaire,  qui  ei.ioure  chaque  noyau 
,!   en  traînées  plus  ou  moins  fines  et  longues, 
entrel,  les  fibrilles  musculaires 

sarcoplastique  plat  u  <te 

adj.Qui  a  rapi'ori  au  sarcoplasma.    'ÎVS"-H 
Sarcopsvlla  n.f.  Genre     gX-'i 

de  puces,  connues  aussi  sous  le 

nom  de  chiqua 
sarcopsyllose  [la  se]  n.f 

Maladie  eau-''-  par  la  présence 
des  chiques  sous  la  peau. 

sarcopte  n.  m.  Genre 
d'acariens ,  parasites  sur  divers  mammifères 

—  EscïCt.  Les  sarcoptes  sont  de  minuscules  aca 


ie  •  2  Levée  du  filet  -  3  Sardinier  breton  sous  voiles  :  4.  Flottille 
dmes';    10.  Remplissage   des  belles  et  huilage  ;    U.  Soudage 

riens,  qui  vivent  sur  la  peau,  particulièrement  sur 
la  peau  malpropre,  creusent  des  galeries  *™"*P'; 
deru.e  ei  produis  nt  la  gale.  ,V.  ce  mot.)  Certaines 
espèces  attaquent  les  pores, 
les  chats,  les  chiens  et  les 
oiseaux. 

sarcoramphe  [Tari- 
fe] n.  m.  Genre  d'oiseaux 
rapaces  de  l'Amérique,  que 
l'on  voit  surtout  dans  la 
cordillère  des  Andes  :  (es 
sarcorampftes  sont  les  plus 
grands  des  (-««tours. 

sarcose  ko-zt]  n  f 
du  -'r  sarx,  sarkos,  ohair 
Chair  musculaire,  oonside 
rée  surtout  au  point  de  vue 
,j,  j  oonditioss  de  sa  for- 
mation el  de  son  dévelop- 
pement. 

sarcosome  [><o-zo- 

,    lôma     corps      Non,    donne    aux  gra- 

,,,,'lalions  fines  que  l'on  trouve  dan.  le  sarcoplasma. 

sarcosperme  toi  /•  adj.  (d<;  er-  «?"■ 

,.,  "■!»,;    et  >,,■■„■  .,..„  a  des  graines 

charnues.  „    ,       , 

sarcosporidie  [spo-rt-<KJ  n.f.  Ordre  de  sporo- 
loa.res,  dont  quelques-uns  sont  parasites  des  ani- 
ma, ,x  et  de  l'homme. 

sarcostose  r/cos-io-se]  n.  f.{dugr.  sur. 

eliair.  et  osleojl,  os     Ossification  d'une  partie  molle. 

sarcotique  adj.  ,du  gr.  «orx,  saritos  .ohair  . 

Se  dit  d"  substances  qui  hâtent  la  cicatrisation  des 
plaies.  (Peu  us.) 

sarcotripsie  >.    n.f.   'du  gr.  sari,  sarkos, 

chair et  ("ses.    broiement,.   Procède  d  amputation 
par  écrasement.  . 

sarcotripteur  n.  m.  (de  sarcotripsie  .  Instru- 
ment ayant  la  forme  d'un  serre-/me  très  puissant. 


de  saidiniers,   les  filets  au  sec  ;    5.  Sardinier  par  p 
12.    i;  mllutage  ou  ébullition  à  l'autoclave  ;  13.  Emballage. 

imaginé  par  Chassaignae  pour  sectionner  les  tumeurs 

par  écrasement.  (Peu  us.) 

Sardaigne    iîé-"nej,    île   du    royaume  d  Italie, 

au  S.  de  la  Corse  ;  880.1 Santa     Tcn-e  monla- 

gneuse,  peu  saine,  médiocrement  l, utile,  mais   nclie 

en   produits    minéraux.  Ch.-l.    — 

Cagliari.  Les  habitants,  de  race 

,,-,s     pure,    se    rattachent     aux 

Ibères.  Le  traité  de  Madrid  la 

donna  en  1120  a  la  Savoie,  d"iu 

le  .lu,,   porta  désormais  le  titre 

de  roi  de  Sardaigne.  (V.  la  carte 

Italie., 

Sardanapale,  person- 
nage légendaire,  dont  la  tradi- 
tion classique  faii  „,,  roi  d'As- 
Syrie, ,.y.-rt:a;;"l,'li  .'mer  Armesde.aSardalgue. 

JamTSanapr^  restl  ittype  du  princ c  débau 
èhé  elfe,  "te  qu'au  moment  d  être  pris 

aans  Bahylone  par  Albaci  s  q,„  1  assiégeait depuis 
deux  ans.  ,1  aurait  or, -s,  „„  bûcher  dans  la  coui  de 
son  palais  et  s'y  serait  fait  brûler  avec  ses  trésors,  ses 
femme fit  ses  eunuque  mpircd  Assyrie 

«IfSém  rivaîns  du  temps  d  Alexandre 

ot  raconte  qu  on  avait  élevé  a  Sardana, 
so  tombeau,  une  statue  dans  l'attitude  dm,  da  use  ur 
a  moitié  ivre,  avec  cette  inscription  qull  avait  dit- 
on  composée  lui-même  :  »  Passant,  nuujgej boU 
divertis-toi  :  tout  le  reste  n  est  rien.  »  L  nUpne,  ait 
Uislote  plus  digne  d'un  pourceau  que  d  un  homme, 
et  qu'on  a  renfermée  dan  i  ces  deux  vers  : 

Je  n'ai  lait  que  manger,  boire  el  m'anniser  bien, 

Et  j'ai  compté  tout  le  reste  pont  rien. 

Le  nom  de  Sardanapale  a  passe  dans  la  tagtHjpmr 

désigner   un   prince    ou    un   personnage    puissant 

menant  une  vie  efféminée,  dissolue. 

Sardanapale  [te  Mort  *e),  tableau  <  Eug  Deta- 
croix  (Louvre".  L'artiste,  s'mspirant  du  i,  cit  oe ta y 
ro™,  a  montré  le  roi  de  ■Ninive  étendu  impassible  sur 


SAR 

un  lit  de  parade  au  moment  où  son  palais  viei 

1828).  (V.  ]    926  . 

SardanapaJe,  drame  de  Byron.  qui  a  fait  du  roi 

]S.']  .  — 
Opéra   ■■■ 

■ 

sardanapalesque  adj.  Qui  convient 

■■■■■■ 

sardanapalism»-  m.  vie  efféminée, 

Sardanapale. 
sarde  □.  m.  Miner.   Ancien  nom  de  la  sardoine, 
N    I.  /  de  la  bonite. 

Sarde, 

'■■  .    N    m.  Se  dit 
parlés  -'ii  Sard 
Sardes,  ■  ■  ;     .     . 

sur  le  Pactole,  et  célèbre  pa 

te  i 
I  ■ 
■  ■ 

sardien,  enne  adj.  et  n.  Syn,  de  sarde. 
sardinal 

;   SAKDINEAU. 

sardine  n.  t   gr.         .        i    ; 
■ 

andes 

■  i 

I 

■ 
i  ■:  fine 

■ 

ailles  et  possède  une  j    I 

ande  bleu 
mci  t 'argent  pur  en 

lantique, 
du  Nord   la  Baltique    Elle  effectue  d< 

e  fail  de  juin  à 
bre,     l'ail     vivre   une    a.  imbi 

la  rogne,  et  1  on 
il   existe  divers    modèles    On  con- 
ise  en  sel 

à  1  huile. 

1   nnent  à  la 
pilchard, 

L'industrie  de  1  d  i  cupe  un 

onncl,  dans  de  ■  i  ies  en  gé- 

.  proximité  des  lieux  de  pêche.  Les  sai'dines, 
aussitôt  appoi  I  rées,  déca 

1  •  grils  en  grilla 

1  emplies 

■I  huile.  Egoultées,  elles  sont  ensuite  i 
et  celles-ci,    emplies  d'huile  d'olive  fine    à  ■ 

ingent  parfoi 
sont  bouchées  bermél Iquemenl  a  lan    chine 

i  '  plupart    'ir   i 
par  des  femmes,    V    le  tableau,  p.  B8S  , 
sardineau  n.  m.  Syn.  de  sardinal. 
sardinelle   né  le  n.  f.  Genre  i 

répandus  dans 
la  Méd  pical, 

sardinerie  >ï  n.  f.  Endn  il      ;   l'on  prépare 
les  sard  :n  er. 

sardinier  nui],  ère  n    p 

i     ;  , 
■ 

■  eau  pour  la  pêche  de 

Sardique,  anc  v.  «le  la  ; 

I    ajan.    Patrie  de  l'cm- 
■ 
sardis  \di   n.  m.   Espèce  de  dra 

■  a  Bourgogne  aux  xvii 
sardoine  n.  f.  [gr,  sardo 

loine. 
sardon  n 

certains 
■ 
sardonien,  enne   adj.  v  sardomoj 
sardoniquo    adj    du  gr  sardi 
. .    qui  misi 
.     . 
i  ■  Sardes,  qui,  Ijj  .:■ 

i  statue  de  Mi  lo 
lit  d'un  rire  qui  d 

■  erbe  :  rire 

sardoniquement  [ke-man] 

■ 
sardonise  sarclons  x 

t 

Sardou   Victorien    auteurdrama     [uefra 
:  ■  mluidoïl  tic  noi  il 

■ 

1  amitte  Benoît  ■ 

■ 

..  i  dra 

■ 

pour   li 

ion  du 

sarelle 

■ 

Sarepha  ou  Sa- 
rephta, 

■ 

■ 

asse 

■ 

■  lues  dans  toutes  les  mers. 
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—  Encycl.    Les   sargasses  ont  un  tlialle  rameux, 
avec  des  divisions   simples  ou  pennaulides.   portant 
en  loin  des  organes  globuleux,  creux,  rem- 
plis d'air,   qui   i 
lesfi 
■■ 
■         I  i 
sargasse* 

i  ar  les  courants 
■ 

de   1  Atlantique    i  mer 

■ 

Sargasses    mer 

des),  nom  donné  à  une 

égiondel'Atlan- 

tique  nord,  couverte  de 

sargasses. 

sarge  n.  m.  Genre 
I 

répandus  sur 
tout  le  globe    et  dont 
■ 
e  i  commune  en 

Sargent  [jari\ 

(John  Sauveur;,  peintre  et  portraitiste  américain,  né 

ace,  m.  à  Londre      1858  192  ■ 

■    longtemps  le   peintre  attitré    de  la  haute 
société  londonien  m 

Ellen  -Ternj.    la    Ca 
etc    Associé  êti 
demie  des  beaux-arts    I  10 
Sargé-sur-Braye, 
de   Loir-et-Cher,  arr. 
'■i    i  25  kil.   de  VendÔi 
confluent  de  la  Grenu.-  el   '!■■ 
la  Braye  ;  1.490  h.  Ch.  de  f.  El 

sargette  {ji-u   n.  f.  Nom 
nant  diverses  e 
d'étoffes.  (Syn.  serge  ut., 

Sargon  ou  mieux  Shar- 
roukm,  d  .  rie  722 
705  av.  J.-C.  .  successeur  de 
Salmanasar  IV  .t  fondateur 
de  la  dynastie  des  SargoniJes. 
Il  détruisit  le  royaume  dl  raSl 
el  in  p  usieurs  expéditions  en  Egypte,  en  Arménie 
et  en  Chaldée.  Il  se  bâtit  un  palais  et  une  ville 
à  Khorsabad.  Son  fils  Sen 
nachérib  lui  succéda.  V 
la  pi.  art  assyrien 

sargue 
m.    il  r  n  re  de    poi  s  si  ■  11  ■ 
acanthoptêi  es ,  renfer- 
mant une  vingtaine  d'es- 
pèci  3  dont  quelques  unes 
terra- 
de    France  :    le 
sari/ne  commun  est  nommé   à  IViee  sargou  rascas. 
Sari-Baïr,  colline  de     1  des    Bal- 

kans,  dans  le   sud  ou.  ûnsule  de  Galli- 

ivoyant   jusqu'à    la   mer   de   1  Archipel    u   e 
pointe    n.chi-use    a    égale   distance    de   la    ban-    de 
■  el  de  Gabat  Tépé.  Peadanl  la  G        le  G 
de    L'expédition  des  Dardanelles,  Sari-Baîr,  qui 
'■■.1  haute  de  près  de  ■>><'  m.,  fut  le  théâtre  de  combats 
acharnés  entre  les  Turcs  =-i    les  ■■  Anzacs    .  dei  uis  le 
début   de    mai    jusqu'au   12  ac  il    1915  ;  mais    1  heure 
faite  sonna  avant  que  les  Anzacs  se  fussent 
■  ■      làitres  de  toute  la  s  osition. 

sarica  n.  m.  Sorte  -  -n  usage 

chez  les  paysans  de  la     )    |  de  la  Grèce. 

Sari-d'Orcino,  eh.  !  d         1  eut.  et  à 

2J  kil    il  Ajaccio  :  600  ii.  —    Le   cant.  a  8  comni.,    et 
2.700h 

sarigue    n  ■_■■  brésil.  .Genre 

de   mamn  1  nfermanl 

une  quarantaine  d'espèces 
femelle. 

Encycl  Sous  le  no 

■  .-.    les  petits  marsupiaux  américains 
ayant  pour  caractère  unequeue  prenante  el  à 


>il|;.TIit. 


■  ni  une  1 he  in- 
complète, et  SOU' 

/ores,  ils  vivenl 

!■  écageux.  L  ur 
!■   vari    'i  ■    elle  d  m  rai    .1  celle  d  un  la]        1 

nu.      ■■■:.:     l'O]  UNI      'I      'il     11 

■   ,  |  .    fée  dan    l'indi      ri    d<     fourn    1 
I 
ible  dans  1  poulaïll 

.   1 
. 
Sarikamisch ,  v.  d'Arménie  prov    d< 
liai    Pendant   la  1  irandc  Gui 
après  L'entrée  de  la  Turquie  dans   la  lutte 

Ru  et   des  Turcs,   du  25  décembre    191  •    au 

1     m       .  ■   :  re    valut    au  t    Aussi 
'e  de  tout  un  corps  dai  1   la  pos- 

.  dahan. 

sarilles 
■ 

Sarine,  m  qui  part  d'un 

nèlri 

adu  di1  F  ni"  ■ 
jette  dan:  l  Aar    125  I 

sarion  n.   m.   Natte  servant  à  l'emballage. 


SAR 

P  m  du   saumon    non   en- 


sarione  n.  f. 
a  lulte. 

Saris   rijs]  n.  m.    Nom   du   schiste   et    du    mica- 
Bchiste. 

sarisse  [rï-se]  n.  f.  ■    •     Longue  lance, 

particulière  aux  armées  macédoniennes. 

sarissophore  ri  u    n.  n.    gr. sarissoj 

Antig.    ■/)-.    soldai    de    la  phalange   macédonienne. 
armé  de  la  sai isse. 

sarkinite  n.   f.  Arséniate  hydraté  naturel   de 
manganèse 

Sârlande,  comm,    d>-    la   Dordogne.   arr.   et    à 
49  kil.  (le  Nontron  ,1.150  b. 

Sarlardinge,  comm     de     Belgique      Flandre- 
Orientale,  arr.  d  Ak.si      1.600  h.  Machines. 

Sarlat  la  ,  ch.-l.  d  nrr    Dordogne),  sur  JaCuze  : 
eh     de    i    Orl.  ;    a   70   kil     de 
lJérigueux  :  G.480  h.     Sarla 
Eglise   Pairn    Si  rdol 
xi         TourdesMau;' 

li  vie ,  truffes,  huile 
de  ii"ix.  —  L'an-,  a  10  cant., 
1   ■  ;.-.  joo  i,   :  . 

a  13  comm.j  et  12.506  li 

Sarmates,  ancie    , 
pie    répandu  de  la  Baltique 
au    N.   du    Pont-Euxin     I  ■ 

antique  les  faisait 

naître  du  commerce  d; 

thés   et    des  Amazone       Les 

1 1  es    servirent    Mîthri- 

date  contre  les  Romains;  leur 

■  ce  fut  détruite  par  les  Goihs  au  11; 
li-   ic  fondirent  ensuite  avec  les  slaves. 

Sarmatie    ({],  vasr-  contrée  de  1  Euri.'j' 
taie,  occupée  par  les  Sarmates. 

sarmatique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  Sarmatie 

mu  aux   S.ii'inales. 

Sarment  [m<in\  n.    m,     lat.  samienti"»      Tige 
ou  bi*anche  ligneusi    grimpante.  Boi^  que    la  vigne 
baque  annéi    Fam.Jusdi  •.arment,  vin,  Mar. 
r  employé  dans  les  brûlots. 
1     ■  \'  1     Les  tiges  el  1  ameaux  de  certaii 
1  is  1  rop  faibles 
nir  eux  mêmes  ei  s'attachent  aux 
de     vrilles;  ce    sont   la  des  sarments,  et   les   plantes 
oui  les  produisent  sont  dites  sarmenteuse*    1  1 
qui  possèdent  toutes  ce  caractère, 

foi  S  appelées  *nriii</r,.t.  ■  ' 

sarmentacé,  e  [mon]  adj.  Qui  produit  des  sar- 
ments    X.  f  pi.  Syn.  de  ampélioêbs. 

sarmenter  Agric.  Ran 

sarments  qui  proviennent  de  la  taille  de  la  vi 

sarmenteux,  euse  [man  : 
produit  beaucoup  de  sarment  .  vif /ne  sarmi 
P>ir  ext.  Se  dit  des  plantes  dont   la  tige  est  longue, 
t'.'xihlr  et  grimpante  comme  le  sarment. 

sarmentîfère    /   ,:  /    adj     Qui  porte   des    sar- 
ments, 

Sarmiento  [Domingo  Faustino),  homn 
argentin,  ne  a  San  Juan  m  à  Assomption  Pa 
i^ji-i^ss.,  Présidenl  de  la  République  de  1668  à  181 1, 
ii    s'attacha   a  ï'éprimer   les  rébellions   et  a  étendre 
1  ion  publique. 

Sarnen,  comm  d<   ■■  d'i  ntei  b  aldi  u  , 

1  ■!  .1  ■  du  lac 

de    Sarnen;    1.500  h     Agriculture,   élève  de    bétail  . 

e  laitière,  fabrication  de  chapeaux  de  paille, 

■  ;    age  de  soie, 

SamO,  v.  d  Italie    prov.de   Salerne    ;    1  o.OOO  h. 
Vignoijl 

SarOn  ou  SaronaS  (plaine  de;,  distr.  dei  anc. 

par  sa 
fcrtilil  ■ 

saronide   n,  m     (du   gr.  sarônis,  iUos,  vieux 
chêne    Druide.  Prêtre  gaulois. 

Saronique    golfe  ,  nom  donné  autrefoi 

ip  Sunium  et  la 

.    ■■■    de    1  ■»■  golid'      -1.         .,  .'  l'oinr.  ou   d'A-  ' 

thènet 

Saros  ou  Xéros  l'Archi- 

pel, qui   entaille  profondément  la  côte  de  Tbrace  le 

le    la  presqu  lie  'h-   Gall 

Sarpédon,  roi  légendaire  de  Lyi  ■ 
et   d'Europe,  tué  pat   Patrocle    .'m    siège  d-'  Troie. 
.:  M.i.     i  Iliade  Jupiterne  putarracherà  lan 
damné  par  les  di 
Sarpédon    'M>>ri   r{>      tableau    de    il    1      Li 
1  v;  ;      ,,;,. .,.,.  ,1  ,   1   ixcmb  ui  g      Apollon  apporte  a 

■  n'  corpg  ■!■■  son  tils,     V.  p.  D2S 
Sarpejeii  un,  r      Sorte  de  juron  familier. 

sarper  /..    \    a    tfdj    Levei  un  grappin  ou  une 
ancre  a 

Sarpi   Pietro,  dit    Fra   Pa  to),    in  ■ 1 

1  Vi        -i  ....'  ii.-.1  ■    .-  membre  du  con 
Dix,  nui  céli  ■ 

à,   Trenu  tnce  et  d'un.'  ri  1 

ble  libd 

SjLrpsborK 

.■  ■ii..'  de  Chi  ■ 

13 1  h-  Chute  du 

utilisée 
1  ■  ■   ■  " 

nomhn  iscs 

sarracénie 
■(  n  ■■      n  .  f. 

' 
dicotylédi  mes    dia- 

■ 
d  une   famille   dite 

■  ; 

1  1    ■ 

1  ■ 
,  , 

i.s    mare- 
■  i'-  1  Ainé- 

■ 

d'où  par 

g   feuilles 

ordinaii  e  ;  des 

races  de 
brillantes  coule         remplissenl      1     Ffici 
rieux  :  l'eau  de  pluie  >    séjourne  en  plus  ou  moins 


Sarracémes. 
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gnc  le 


Chari't   que 
atèrent  ans    bai  b  Lrea  à  i  Nord 


t..  h.  rai  ^-urrail. 


fleur  :  />,  coupe 

le  la  QCUI  .  '".   oint 


I 

Il    li'    plus 

.    .  i 

.[m  s'a 

P 
I 

■  ■ 

■ 
.... 

sarracénique 
.  i      ..i  la*,  Sn  ■- 
isin    Qui  a 
i 

sarracum 

t  lai       '<  ■ 
. 
sarraf  sa 
i 
Sarrail      Maurice- 

■ 
,,.   i  r,     .   |fl  6  1929   Mis 
e  de  ;  i  'F  armée 
enseptembre  191V  il  eut 
,  pi     im  porl  ante 
dans   la  victoire  de   la 
Marne   Commandant  de 
.  .i  i  trient  de  lo  fin 
,i .  i9i    à  décembre  1917, 
misa  le  camp  re- 
tranché do  Salonique  et 
l'offensive     qui     reprit 
M  ,:.  asl  ir     tfaul    com 
Diissaire  en  Syrie  ,1924). 

Sarralbe,  ch.-l.  de  c.  de  la  Moselle,  bit  de 
Forbach,  au  confluent  de  laSarreetde  i'  !.'"■.  :  FO  h 
Ch.  de  f.  Salines.  -  Le  canta  li  connu,  et  11.550 li. 

sarrancolin  n.  m. 
Marbre  '' 

taches   jaunes    el    ■■   ■ 

,lanc  pur.qui  proi  ieni 
de  Sarrancolin  llautes- 
py,  ;.  es  v.  ta  planche 
marbres.] 

Sarras,  com  m.  de 
L'Ardèche,  arr.  et  .t  15  ktl. 
de  Tournon;  1.450  h.  Ch. 
de  i   P.-L.-M. 

Sarrasin,  e  [sa-ra- 
z-'n.  i  né]  lat  Sarracenus], 
nom  donné    par   les    0> 

musulmans    d  Europe     el 

d  Afrique  :   la    ''-<  ■<■  '<•'  "''' 

■    in 

-■■■■■ 
la  ,■•■  lentale. 

Al 

■  liies  que  l  on  trou    Sarra 
^  Provence  et  que  i  on 

-monter     au     temps 
de    l'occupation    sarrasine.    N     m      avec  une 
n  lsc  île  .    Arg.    typogr     Ouvrier    qui 
le  trs    uller   au  dessous  du 
taril  llxé  par  ses  camarades. 

sarrasin  [sa-ra-sin]  n  m  Bot. 
Genre  de  polyg  inacées  renfermant 
des    herbes    dressées,    vulg  • 

noir,  blé   rouge   bucuil, 
■     Mél  tng  ■  de    i  ories 
i  ,-,   projetés 

pa     :  ■  courant  d'air  contre  le    p  i  oi 
d   ■  [eaux. 

—  Encycl.  Bû 
,1     ce   g   nre,  voisin  des  polygonums, 
est  le  sai  '  asin  commun    fagnpyrum 
tuum  ,à  feuilles  alternes,  trian 
rdifoi  mes,  â  fleurs  1 1  u 
■    donl    les    fruils 
.  inneni  une  farine 
c  .mestible    Le   sarrasin,   sans  do  H  : 
originaire  de  Perse,  esl  peu  exigeant 
sur  la  nature  du  sol;  on  le  cultive    n 
France   dans    le    Limousin,    en   Nor- 
mandie, en  Bretagne.  La  plante  verte 
est  utilisée  comme  fourrage  ;  ses  grai- 
nes   servent   à    l'engraissement    des 
volailles,  mais  on  cultive   le  sarrasin 
surtout   pour  en  tirer    de    la   farine, 
dont    certaines    population-    rurales 
i  i        an   pain   noir  assez  lourd,  d   s 
■  ■  ,■    ■  les  i illies,  clc    '  ne  aut 


■■.  i  ■  le    tar 

rasin  de  Varia 
ri\  est  cultivée 
enFranc 
sarrasi 
nage    sa-r< 

zi  n.  m.  -4r_ 
typogr .  Travail, 
étaldu  sarrasin. 

sarrasine 
[sa-ra-si-ne]  n. 

f.  Espèce  de  herse  qu'on  suspend  en 
tre  le  pont-levis  et  la  porte  d'une 
ville,  d'un  château  fort,  etc.,  afin  de 
la  baisser  au  be=oin. 

sarrasiner  sa~ra-zi-né\  v  n. 
Arg.  typogr.  Travailler  à  la  façon 
des  sarrasins,  avec  les  sarrasins. 

sarrasinière   l$amzi.  a.  f. 

Lieu  ou  l'on  sert  le  sarrasin.  Adjec- 
tiv.  :  cave  sarrasinière. 
Sarrasinois,  e  [sa^ra-ai-noi, 

oi-ze]  adj.  Ancienne  forme  Je  Sar- 
rasin. V.  ce  mot. 

sarrau  ou  sarrot  [sa-râ]  n.  ra. 
Vêtement  léger  que  les  ouvriers  de 

la  campagne  p"rt(-nt  |i.i.r  dessus  leurs 
autres  vêtements.  Sorte  de  blouse 
ouverte  par  derrière,  que  les  enfants 
mettent  par-dessus  leur  vêtement. 
Toile  de  fil  de  lin.  ordinairement 
teinte  en  bleu,  employée  pour  con 
fectionner  des  vêtements  de  ce 
genre.  Liturg.  Ancien  nom  du  roc«cf. 


■ 


Sarrau  En 

■     100*      Il  a  étud 
de   la  lumii 

...  .    puis  la 

compre  tsibiliti    ■ 

1  ■        s plo 

■   :  Ecole  des  i 

■i"   the m!>  na 

mu. pie   1878    Me 

ce;    1886  . 

Sarraut 
homme  politiqu  fi  an 
q  ;i  Bordeaux  i  n 
i  G  ou vc  ri 
.i  .chine  en  1912  minis 
1 1  e  des  colonii  en  1923 
il    fui     : 

i-  rance  a  la  '  onfêrence 
de  Washington, 

Sarrazae , 
de  la  Dordogne,  arr.  et  a 
t2kil.deNontron;1.2l0h, 


Sarrau 


Sarre  la  enall , 

Saar     rlv.   de  France  el  de  Prusse   Elle  prend  ea 

iource  dans  les  n  osges    au  t i  du  Donon,  anv.se 

Sa n-e louis,  Sarrebruck    e< 
dans  la  Moselle   r.  dr.    en  am 

Sarre  dbp   di  iment  français  sous  le 

premier  Empiré   Ch   l.  IVéues. 

Sarre  (territoire  de  la  ,  territoire  de  l  Europe 
centrale,  situé  au  N.  du  département  français  di 
la  Moselle,  au  s.  de  la  province  du  Rhin  el  à  10 
duPalatinau   Q  est  arrosé  au  S    par  la  Sarre    dou 

il  tire  son  nom.  <  e  territoire,  de  1.924  kil ca; 

peuplé  de  440  000  h.,  a  pour  capitale  Sarrebruck 
i  no  000  h.  avec  les  communes  incorporées  ,  ei 
contient  de  précieuses  mines  d.  ■  barbon  [] 
en  vertu  de  l'article  49  du  traité  de  Versailles 
28  juin  1919  .  enflé  par  l'Allemagne  à  la  Société  des 
nations  que  représente  une  commission  administra- 
tive dont  le  président  fut  d'abord  Français  ;  quinze 
ans  après  la  mise  en  rigueur  du  traité  la  population 
indiquera  par  plébiscite  de  quel  Etat  ellt  désire  rc 
lever.  Quant  aux  mines  du 
territoire  sarrois, l'Allemagne 
lé  à  la  1  ■  la  pro- 

priétê  entière  et  absolue, avec 
,i.  ùt  exclusil  d'exploitation, 
impenser  la  destruction 
des  mines  de  charbon  du  nord 
de  la  France. 

Sarrebourg  [oour 
ch  -i     d'arr.   de    la     Moselh 
sur  la  Sarre;   6.600  h    Ch    de 
f.  d'Alsace  et  Lorraine    croi 
aemcnl  de  la  ligne  Paris  Stras- 
bourg par  Nancj     Les  [•  ran 
eais  avant,  en  août  r.u;   pi 
leur  offensive   dans  la   direc  .       . 

tion  de   Morhange  Sarrebourg   le  8"  corps,  qui   tai- 
sait partie   de   l'armée    Dubail     i r'    armée),  occupa 
■  iui*s  le  18;   les  Allemands,  pour    les   arreti  i', 
.   ■eut  Sarrebourg  le  20,  mais  ils  y  forent  éner 


SAR 

lu  15*  corps 

1 

Ue.  La 

bataille  li 

I     i 

I  i 
arrond.,  ]        nnm.,  et 

.  .,  i    ■ 
.    -   h 
Sarrebriick,  v   du 
■  i  e  la  Sai  re  . 

12  i h.  Seti  rebruckoU    P  ■ 

■  ombal    de    la 
■ 
.  ■ 

Sarreguemines,eli    l.   Armes  de  Sarreguomines. 
d'arr.  de  la  Moselle     i  : 

i  h    îe    !     I  Métallurgie  du 

cuivre.  —  L'arr.  a  73  comm.,  et  70.000  h. 

Sarreinsberg,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  de 
Sarreguemines  .   i  270  h. 

Sarrelouis   tov.  i  ,v  du  territoire  de  I  i 
15.000  b.  Patrie  du  maréchal  Ney.  Bijouterie. 

sarrète  n    f     i r  sewète .   di 

Nom  vulgaire  du  trismus  des  nouveau-nés. 

sarrette   ïa-rè-fe    ou  serrette  [sè-rè-te]  n.  f. 
Nom  vulgaire  de  la  ntrratule. 

Sarrette   Bernard  .  f lateurdu  Cohbi 

de  musique  de  Fans,  né  à   Bordeaux,    m.  à   Paris 
I  F6  i  1858). 

Sarre-Union,  v.  Sais  t    i  •. 

sarrezi  n.  m.  Fromage  pétri  avec  des  épices. 

Sarrians,  comm.  de  Vaucluse, 
de  Carpentras  ;  2.390  h,  Ch.  de  f.  t\-L.  M    \  i 

Sarrien  (Jean  Marie-Ferdinand),  homme  poli- 
tique fr.,  ne  à  Bour- 
bon-Lancy,  m.  à  Paris 

18V0-1915    .   1  un   des 
chefs  du  parti  radical, 
plusii  urs  fois    minis- 
tre; pn 
Conseil  en  mars  1906. 

sarriette 

\ureia 
i ,,  nre  de  iabiéi  rei 
fermani  une  q     i    i 

,-.  ,i .  spi  ces  d  herbes 
,  i,  de  sous  arbris  - 
.  eaux    d""r  cei  laii  e 

c  :■...■■     lai 
j  irdin  ■■  el   emploj  ■  e  ■ 
comme  condiment, 
i   ,.,■:.  i  ,a  »ai  ■ 
mm  ine  •■  >  de  ■ 
jardins    satureia  hor 
tensis    est  une  plante 
annuelle  à  feuilles  op- 
posées   linéaires,  d'un  vert  grisâtre,  a  petil 
[•osées    I  a  ;ai  rietti  -i"  monlagnc    iatv 
est  un  sous-arbi  îsseau 


Sarriette. 


"'oo  h-  ~Ê: 

Huile,         /p 

tant,  a    V        ,    X 


f3 
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Sarrola-Carcopino,  <-h  ]   i 

r-î  •.    ::  fcil.  i.  Ajacck-  ,   820  h    —  I..-  cant,  a  5  cornai 
et  3.320  h. 

SaiTOt  [sa-ro]  n.  m.  V.  sarrac. 

Sarrus  ^Pierre-Frédéric  .   mathématicien  fran- 
çais, né  et  ai.  à  Sain) 

sarrussophon*/ 
■ 

musique  à  vent,  en  cui\  i  ■ 
double.  Il  se  rapproche  du 
de  lophitléide  par  la  l'orme,  du  troin- 

■  ■■vol.  il  y  a  six  typei 
phones:le  soprano  en  si  h.  i  alto 
J3»,  en      b   ■ 

en«  t>  et  la  contre- 

«leux  oc- 
.  :miej. 

Sars- Poteries,  con 

Nord.    an-,    et   a    10    kil.    .1    . 
2.220 h.  Cû    de   1'.  N.   '■ 

'■ours  de 
•  terre, 
sart  n.  m.  Ayrîe.  Syn,  de  > 
Sart  .,n  Sart-lèz-Spa, 
ique   Liège,  an-,  de  \  i 
2  160    ii      Filatures .    D 
sartage  n.  m.  et  sarter 

yn.deEssAiTi 
Sart-Dame-A vélines,  lon.tn.  de  : 
Brabant,   arr.  de   Nivelles    :  2.250  b.    Ta 
Sartène, 
Dftfl.d' 

■  ù  .  Huile, 

!  ■         '     ■  L  arr . 

i.i.:n."    h.  Le  canl 
y.  000  h. 
Sarthe  la  .  riv.  de  France  . 
1  ins  le  dép.  de 

!  i 

■    ■      :     ■ 
■   : 

I 

Sarthe  dbp.  de  la  ,  dé]    I 

■ 

■  i  Sarthe,  qui   I  i  .  ,    ]■,,..,., 

■ 
prmci] 

sartière  t>  n.  ri  au  pje(j 

d  une  digue,  dans  les  marais    liants  ou  le  lone  d  un 
étang, 

Sartilly  // ,„]i  \  ,-i,   i   ,\,.  c     Manche    arr    d 
a  i.  kii.  dAvranches,  non  loin  de  la  baie  du  Mont 
Sainl  Michel;  1.000  h.       Le  cant.  a   t;  c  ■ 
6. 600  h. 

sartine  n.  r.  Grande  perruque  que  porta 
.  ments. 

Sartine    Antoine   Raymond  Jean   Gualberi  Ga 

'    ''*'  de  i:  13 

à  l.,l.  ).... 

1 

anisa  te 
ction  des  habitants:  mais  il  abusa  du 
cabine!  noir, 
sartis  [if]  n.  m.  Cordage  nom  de 

serran!    g    haler    certains  filets. 
■ 
Sarto  a -,.!:■  ,.  d  4 

■-  peintre  ita- 

1,1  ■      ■  ilenl  par 

i 

tori      Ci 

■ 

■    ■■ 

■ 

propre  p 

SartrouviUe,  comm. 
de    Seine  el  Oise,  an 

iflles  :10.750h 
Ch   de  I    I 

Sarzana,v.d'itaiie  prov. 

ur    la    Ma-i-.T  • 


Andréa  ■■ 


m»  siècles. 

s.u/rau 

'  f      ■ 

■ 

s:.  S 


. 


V' 


■ 
■ 



■  ravine,  ' 

crvanl à  : 
n  ton 

■ 
■ 

rxande   d 

■ 
r,  le 

dans  l'espoir 
dunlamn.  savant  une  S'UIM, 

dans  le    Nord  Ouest,  tributair.  Snipeg; 


ir, 


1.430  kil.  —  Donne  son  nom  à  une  province  en 
voie  de  développement  rapide;  850.000  h.  Capitale 
Regina. 

Sasltatoon,  v.  du  Dominion  Canadien  Saskar- 
tchewan),  sur  la  rivière  Saskatchewan  ;  21.000  h. 

saspachite  n.  f.  Variété  de  stilbite. 

SaspireS  ou  Sapires,  peuple  ancien  de 
1  Asie  Mineure,  sur  la  côte  du  Pont-Euxin,  près  de 
1  Araxe. 

sassafras  Ycïsv  n.  m.  [mot  d'orig.  améric.}, 

uenre  de    lauracées,    renfermant   une    seule    espèce 

bel  arbre  à   feuilles  ca 

auques,  originaire   du   Canada  el  de-  la  Floride,  rus 

me  nos  climats  :   le  bois    Vécorce  et  la  racine 

nt  fébrifuges  et  audon  îques,  et  le  boù 

dun  beau  jaune,  est  parfois  utilisé  en  ébénisterie. 

&&SS&g&[sa-$arj(    s:.         action  de 

Sassanides,  dynastie  perse,  qui   régna  de   226   à 

nom  de  sor  fondateur 

descendant  du  mage   Sassan.    Dépouillés 

par  les  Arabes,  les  derniers  Sassanides  se  réf  .' 

des  empereurs  de  Chine. 

Sassari,  v.  d'Italie    Sai  lai  i  h    Bell.- 

cathédrale  [xv*-xviu«  s.  -  Huileries,  tabac.  Cn.-l.  de 

la  prov.  homonyme;  343 

sassata  [sa-sa]   n.   f.   Indigo  pi  o venant  de  la 
troisième  pousse  de  l'indigott  i 

sasse  [«a-sel  n.  î.  (pvovi  Pel 

qui  sert  à  jeter  l'eau  hors  de  .  Blutoir 

i.-quel  tombe  de  la  farine. 

Sasse     Ma  cantatrice  française, 

■  md,  m.  à  Pari  |    le  passa  dis;  an< 

■  i  tOpéra  de  Paris,  puis  chanta   sur  les   principales 

■  étrangères, 
sassement  mon    n.  m.  Action  de  sasse  r. 
sassenage  sa  se   n   m 

que  l'on  fabrique  dan  Sassenaye 

Sassenage,  ci.    1    .1  ■  .■      !  ...  arr.  et    à  G  kil 
rj    i     (  ui  e    dt 
orges  .in  t-'uron  ■■ 
1  baux.  —  Le  cant.  a  7  comm.,  etS.TôO  h. 

sasser  na-sé  v  a    t.  p  ,      . 

nne.  Ag  iter  dai 
Passeï 
et  ressasser  une  a/faire,  l'examiner   mimitieu  ■ 
sasser  "--.-■    v.  a    Faire  passer  un  bat» 

■  m. ■  écluse, 
sassel  m.  Peiu  sas. 
Sassetot-lé-Mauconduit,    comm.   de   la 

Reine-Inférieure,  arr.  el  à  18  kil    du  Haï  •■■•     i  220  h. 
sasseur,  euse 

N.  m.  [nstrumenl  pour  sasser.  Cri 
pour  le  nel 
Sassoferrato  (il).  Biogr  v  Salv]   g   i 
Sas  SOIT  e  [sa-soi-re  a.  Î.Techn.  Nomd'uni 
de  i  avant  train  de  la  voiture,  qui,  souti  ■ 
!    faire  toumei  ■     ■: 

ii'î  de  cercle,  dan:-,  la  coi 
navires. 

sassoline  »o-so]  n   f    Acide  borique  b 
que  Ion  trouve  dans  1. 


sassure  sa-su-re    n.  f.   Ce  qu'on  sépare  d'une 

i    en  la  passant  au  sas. 

Satallièh  ou  Adalia,  v  d'Asie  Mm 
le  golfe  de  Bon  nom  ;  25.000  b.  Vietoïre  des  Sa 
sur  Louis  Vil  d.-  France    1148     Tapis,  étoffes. 
Satan  (de  l'hébr.  kascJwtân,   l'ennemi  ou  l'ad- 
■■■  fréquem- 

menl  dans  i  Ancien  et  le  Nouveau  Testament  et  sur- 
toutdans  lApocalypse.    Royaume    de  Satan    enfer 

de    Satan    réi 
habuants   de   1  Enfer.    Orgueil  de    S 

satané,  e  adj.   Fam.  Digne  de  Satan  :  abomi 

nable  :  c  est  un  satané  fa 
satanien  »i-;,r  o„  satanite  n.  m. -Membre 

:cte  du  iv*  siècle,  qui  adorait  Satan 
satanique  adj   pj   ; 

\trigue  satanique. 
sataniquement  ke-man  adv 
satanique. 
sataniser  Fze]v.  a  Rendre  satanique. 
satanisme  [ere  de  ce 

satellite 


■  de  Sa- 
I'  une  manière 


•  qui 


tel  li-te    n.  m.     du  la 
doc  armé,    ministre  des  violences  de 
■■    ■      Par  i  tt.    Homme  qui  obéit 
ment  aux  volontés  d  un  autre    i    ■    r    ■ 

ure,    qui  tourne  autour  d  une  plam  I 
/  uneest  U  sofi       ed      >  >. 
■ 
avec   la  c qui    lenti-ain 

„T  EîïCYl  '■    Âstr-    '■'  décrivent    d<  s 

autour  de   leur   planèti    principale 

■  | 

: 

dorée  d..-  leor  ré 
centrale,    et  cela  pour  tou 
>qu  ici. 

satellitisme 

oiilicu. 
Sathonay-camp  de  lAin 

1  Ci     de   f 

1'    I.    M     i 

Sathonay-village    «■  .   eomm.   de   TAin, 
■■"il.  et  i  I.  kil.  de  Trevoui 
sàti    ou  suttee  adj    i 

! 

Lan  d 

I 
lui-m, 

sati-drap  n.m  Variet.  dedra 

•  trame  en  lan.. 
rre,  etc. 

Salie     \h  ;      ; 

i: 
S6-15 

nale;»uleur  de  :  Sarabande,  f  e 


SAT 

satiété  [sil  n.  f.  lat.  salletas'.  Réplétion  d'ali- 
?e,"I?J  ?'"  ïa  J"")"'''"  ''■-■"l  manger  .■-,,,„■„ 
'■■"•■<■■■  >>■■    Bel   ■  '  produit   par  lu-as,-  imri 

"  '  ''  «««  plamrs,   ai 
jusou  a  ennuyer,  fatiguer. 

satif,  ive   adj       l.u      <„.•,.„-.     Qui   vient  des 

graines  qu  on  .. 

Satigny,  comm.  de  Suisse     cant.   de  Genève 
1.34fl  h.  Vignooles. 
,    Satillieu,  eh   1.  de  c.    Ardèche).  air.  et  â31  kil 

J?^non;2-00011    Soieries  —Le  van.  a  II 
et  8.140  h. 

satin  n.  m.   la.    eelino  ;  de  teta,  soie  .El 
soie  Une.  moelleuse  -  I  lu  trée    dont  la  trame  ne  pa- 
rait pas  a  lendii         I  tique,  lustrée  à  la 
manière  du  satin  de  soie.  J-iu.  t\au  de  satin,   douce 
et  unir 

Encycl.  On  fabrique   le    satin   avec   la  soie,  la 

iës~< 


ou  mélangées  ;  les    unes    forment    la"  ch'aine.  les 
autres  la  tram,-     i  ,.„    ;,-,,,   d'armature 

dont  I  effet  est  imité    par   une    grand.-   quant 

toffes  présentant  un  aspect  an  net  est 

produit  par  la  chaîne  ou  la  Ira 

satinade  n.  f.   Petite  étoffe  de  soie  imitant  le 

satin,  mais  beaucoup  plus  mil 

satinagre  n.  m.  Action  de  satiner.    Calaminée 
destiné  a  donner  du  lustiv  .-,  im  tissu.    Phot 
tion  qui  a  pour  butde  donnei    li  ] 

'  •    on  à  taqui  II 

leuilles  imprimées,  pour   faire  dis]  a: 

i  né  p  tr  le  foulage. 

satinaire  [nl-re  n.  m.  Onrrier  qui   fabrique  te 
satin. 

satiné,  e  adj.  Qui  a  l'apparence,  le  brillant 4u 
-  satvnet,  douce  comme  du  satin     N   m 
Reflet  brillant  comme  celui  du  satin    Dut 
que  arec  des  fils  d  or,  d .  doré  et 

qui  sert  s  gai    il 

satiner  né  v.  a.  D  ,  .i,,  r,a- 

P"  ''■  '  ",.■  '"  >u*tn  <hi 
'  ""'   ^    -;    a  i 
fine, 
satinette  i  .oi(!  ou 

seul,  offrant  la 

satineur  n.  et  adj.  m.   Ouvrier  qui   sali] 
s,  du  papier. 

satire  n.  f.  (la 

i  attaque  les 

temps  :  le 

anl  :  in  satire   V,  nippée.    Qlàm.    in 
louanges  sont  det 

!       ï!  L-  •''> logiquement    le  moti  ■■.■.-.     qui 

,"■,,,  ''"  ;  e,  est  r.  nuival.  ni  du 

cais  farce.  On  distûigu  ...    trois 

e  morale  cl  1-elij 
politique,  satire  [nierai] 

fondent  souvent  ei  Ire  eu  ets  Les 

;  Ménippe  si 
genre  spécial,   mélange  de  prose  et 
nom. 
Les  Latin- ont  revendiqué  l'invention  du   genre 

;  tu'illèrcnl    dal I  N  i  vius     Enni  '     i-,' 

cuvius  et  surtout   Luciliua.   Horace   v   prod 

i    H   timable  .a  rail;,,,,'  "  Après 
lui  vinrent  Perse,  quelque  peu  ..!,  c  tr,  mai!  penseur 

'■   «gouri  u:  .  Itivi  nal,  poète  et   il tr 

d  pai  able  éclat. 
Dan    li  -  littératures  modernes,  la  satire  a 
et.  eulUvéeen  France    ouellei 
caractère  de  la  race.   Tout  notre  moyen  agi 

■  MPril   satirique     lv  ps    .    pai    Rabelais 

Honsarl,  dAiiiiigne.  lu,  Bellay,  l..  sati i  cultivée 

?ous  '""•  '■  c  par  M.iil.uiiii  Régnier    qui 

une  verdeur  et  une  vi  iamaia 

été  dépassées  riiez  nous. 

meiicementdu  rw  siècle,  la  satin-  est  un 

genre  a  la  mode  cultîvépar  presque  i les  poi  t.  s 

BoUeau  écrit  des  Satina  vigoureuses,   mais   un  pou 

ironies,  et  dont  plusieurs  Boni    imi  Bon et 

de  Juvénal.  Au  xviu»  siècle.  Lagrange-Chai  ci  :   Gil 

"''  '  ■  '  'i   i  ■  1  la  tradition      lu 

dn  •  lu'iu. -,  renouvelle  te  genn      u  imi tels 

lamiea.   Au   xi.v  siècle,   lu  „  :,,.,.,,  n, 

Barbier,  la     . 
Méry   et  de   Barthélémy,  el  surtout  dan      ,      i 
1 

o  m  aussi  de  grands  p Dry- 

''""  Pope  et  Byronen  Angleterre  Wieland  en- 
Allemagne  1  Anoste  l'Arétin,  Alamanni,  Alii.-n  en 
Italie 

Satire  Ménippëe.  V.  Ménii  in; 

Satires  u  II,  race  («-31  a       l.-l        au  n  imi le 

hl-  ■  en   .i.  un   i oeuvre   dan     laquelle   le 

'■'!in  attaqu.   i  ces  et  1        le  son 

ut  dans  les 
l  l  dans 

rif  et    mordant.   La    morale  en 
; 

■     ■:     I 

: 

e,  etc. 
Satires  de  P,  ,  i,rt  de 

ix.poési 

;  t  morale 

Satires,!,-  Juvénal    su  120  apr   .1   I 

me,   célèbres  si  . 

rtntia    un  doit  ,  |US  L.,,ln  ,   . 

i. 

...  Vûro 

de   mouvemen 

u-  de 
i 
ed'apri 
Satires  de    It  i  ,,.    i,   scuc  ■ 

|  nues  de  verve,   de  bon  sens  el  de  malico 


SAT 

exquise.  00  ftoteuï  peint  ^  ridicule  en  tri 
I  ,i  Justifient trop  sourent ces* 

■ 
■   si  s. 's  écrits,  craints  du  i  hast* 

Ne  ■■■  m  '''  "r 

S   uper  ridicule 
Uacetu,  etc..  ces  princi- 

I 
Satires  de  Boileatt,  au  nombre  èe  ■■■ 
i 
.;,    extrême    ■  i 

t  la  liai- 

/,,         .  ,  ...    n    surtout    « 
:  al  devenus  proverbes 

ns  qui         :■■  incipaux  : 

Rolel  un  fripon. 
...  On  en 

|).-  l^ns  au  PéWO,  'lu  Japon  jusqu'à   R 

sol  animal,  b  mon  avis,  c'est  l'I n 

I    ii  Pu  [s  i ■  Chimèns  a  '■  ■■■    ■  '< 

,  Chapelain  '  ah  '  c'esl  un  si  bon  homme  : 
Qui  méprise  Coït  in  n'estime  point  son  roi, 
Kt  n'.t,  selon  Coltin,  ni  Dieu,  ni  foi,  ni  loi. 

lurrais  nommer. 
■     remarquable  de  cril  ique  Lit- 
moral      Lepoè  ; 

i  .  ■  [u 

tions  de  tout  genre,  Le  faux  bel  esprit  et  le 

Satires  et  élégies  de  Gilbert    itts    poési 
masquables  par  la  verve  cl  1  énergie,  parmi  l<  ■■ 
on  tlisi  in  ae     ■'<   D  i  l 

uïe,   le  Jugement  dernier.   La  forme  esl  vigoureusi  . 
n  fois  un  peu  pénible. 
Satirique  adj.  (lat.  satiri    ■      Q      ippartientà 
lirtowe    Qui  écri  i    i 

Enclin  à   la  médisance  :  esprit  sati- 
\    m.  Auteur  de  satires, 
satiriquement  \Jtç~mem}  adv.  D'une  manière 

1  '     tu 

satiriser  [zé\  v.  a.  Raillerd'une    ma 

quanti'  et  satirique. 

satisfaction   tis-faïc-si-on    n.  f.   lai 
,  .      ,,,,.,,    .;i.  piage  de 

\  non   par    laquelle    on    répare     une 
réclamer,  donner  satisfaction   !',-■ 
ration  du  tort  causé  au  prochain,  ou  de  l'injure  faite 
tr  le  péché   Ant.  Mécontentement. 
satisfactionnaire   [tis  fak-si-o  reè  rel  n.  m. 
Sfst,   relig.    Partisan   de    la   satisfaction  par  les 
œ  ivres 

satisfactoire  [tis-fak-toi^re]  adj.    de 
tion  .  Propre  a  expier,  à  répai'er  les  fautes  commises 
atisfactoire. 
satisfaire   [tis-fè-re]  v.  a.   lat.  satisfa 
satis,  assez,  et  facere,  faire.  —  Se  conj   comme  faire. 
i;.  ,,,|.,    ,,.■  Lent        an  îfaire  ses  maîtres     Assouvir  ■ 
satisfaire  son  ambition  ses  passions.  Payer  ce  qu  on 
doit  a:    safis/'iafre se  !   «re   réparation 

d'une  offense  ■>  :   satist  Plaire, 

tenter  ("esprit,  éclairer  les  d  «tes  de      '■  ,  ■ 

.• .  Mrf  pas.  Sari  ./-'"'■'  I  attente,  répondre  au 
désir,  à  l'espérance  de.  Satisfaire  un  besoin,  faire  ce 
que  ee  besoin  exige.    V,  n.  A 

sestisi  urr  pour  quelqu'un,  Faire  ce  qu'on  doit  :  s«- 
tisfaire  à  ses  rfenoirs.  Z'/tëoi.  Donner  à  Dieu  la  répa- 
raiii.ii  qui  lui  est  due  de  1  injure  qui  lui  est  faite  par 
le  péché.  Ant.  Mécontenter. 

Satisfaisant    rù  fesan],  6  adj.   Qui  contente. 
(faisante.  Dont  on  peut  secon- 
rêsuttat  sali  ■/  i 

satisfait  'tis  f'  .  e  adj.  Content  :  f'e  suis  satis- 
fait de  dos  proj/rês.  Assouvi,  rempli  :  ses  tfé*: 

■  pj.N.m.  Homme  satisfait  et  spécialem.  celui 
qui  éprouve  une  satisfaction  égoïste  -u  déraison- 
nable ;  et  les  satisfaits.  Ant.  Mécon- 
tent. 

Satisfecit  \tis-fè-sit']  n.  m.  invar,  mot  lat.  .  At- 
testation donnée  en  témoignage  de  satisfaction. 

satis  verborum,  mots  lat.  signif.  :  Assez  de  pa- 
rol  i. 

Satledj  ou  Sutledj,  cours  d'eau  de  l'Inde,  né 

dans  le  Tibet,  l'une  de-;  cinq  rivières  du  Pendjab  , 
1.500  kil.  Utilisé  pour  l'irrigation. 

Satoralja-Ujhely,  bourg  de  Hongrie. 
rti.-l.  du  comitat  de  Zemplba,  sur  la  Ronyva  ; 
20400  li 

Satory,  plaieau  fortifié,  au  >.  O.  de  Versailles, 
où  est  établi  un  champ  -1-.-  manœuvre. 

satOU  n.  m.  P»p.  Bâton.    Vx. 

sat  prata  biberunt.  V.   clauditb  jvm  rit  os. 

satrape  n.  m  gr.  satrapes  Gouverneur  d'une 
province,  chez  les  anciens  Perses 

seigneur  despotique,  riche  et  volup 

—  EncYCL,  Les  satrapes  étaient  les  gouverneurs 
de  provinces  de  l'empire  perse.  Ils  levaient  des  trou 
pes  dans  leur  gouvernement,  pourvoyaient  à  tous 
les  emplois  civils  et  militaires,  recueil] 

les   faisaient  parvenir  i  indépen- 

sé début  étaii  si  grande,  qu  ils  étaient   plutôt 
. ,  vassaux.    Au  temps  de  Dai 
nombre  des  satrapies  était   de  trente  et  une  :    Pei 
i     |        '  oaldée,     A  ssyrie,     Mésopotamie    et 
Egypte.     îles    de    la    Méditerranée-,    Asie    Mineure 
•tes     Médie,  Arménie,  Arie,  Knorasmïe,  Bac 
triaae,  Sogdiane,  Sacie   Tartane  .  etc    Leur  pouvoir 
inué  par  Darius,  mais  ils  recouvrèrenl  peu  à 
peu  leur  autorité   première.    Lorsque    les    Romains 
.      ,  ..  ce  de,  P  ;  ■       . 

nune  par 

l   Iim  huit  grand-: 

La  vraiment  royale  des 

ce  mot,  dans  la   langue   actuelle,    un  syno- 

:  homme  vivant  dans  le  faste  et  la  volupté. 

Satrapie.!/')    n.  L  Nom  donné  aux  prands  gou- 

vemenieata  ou  provinces  de  l'empire  des  Pe 

satrapique  adj.  Qui  appartient  à  un    satrape. 

Satsouma,    Satzouma     u   Satzuma, 

I  i-  .'.  du  ,i  ipon  '  île  de  Kiou  Sïou  .  célèbre  par  ses 
faïences  à  ton  crémeux,  sobrement  décorées  de  pay- 
sages, de  fleurs   -\  animaux  mythiques. 


b 


—  88!)  — 

satteau  [sa  t6  a.  m.  Barqoe  employée 
che  du  corail. 

saturabilité  n  t.Chim  Q  qui  peut 

•  ■  iiré, 
saturable  adj.   i 
tion. 
saturant  ran    e  adj 
saturateur  n.  m      i 

rer  certains  liquides  doeertains  ga^     Appare 

ploj  •-  dans    les   pi  oject  bons  ] 

d'éther. 

saturation     r  on]  n.  t" 
de  saturer.  BTal  de  ce  q 

■■  ■ 
.  • 
mantatio»  ; 

saturé,  e  adj   Chrm.    Se  dit  d  ui 
n'est  pas  susceptible  de  Bxer  de  nouveaux  éléments 
etne  peut  se  modifier  mu   pai 

saturer 
l'état   de  la    plus   grande   eoi 
augmentant  autant  quelle  peut   l'être 

matière  dflué i  combinée 

la 
■ 
satureur   a   m     i  (uvrii  c 

..  di  I  ni  de  chaux. 
saturité  n.  t   lat.  satitritas).   i  l 

aturée.  Vx, 
saturnales  n,  t  pi    lat 
■ 
ta  licence  se  donnent  toi  ce  cooj 
■■    • 
—  ENCYCt..  Fêles  célébrées  à  Itome    tous 
les  Ï6,    it  .'t  ]s  décembre    Le 
bUcs,  di1  on,  en  l  honneur  à> 

les   hommes  du  temps  de  - 
I  ,  ciel  par  Jupiter,  il  vint  bal  i 

où  il    fit    fleurir   rage   d'or.    On  se   livrait   à  toutes 
,•  .  .  de  réjouissances,  dans  lesquelles  régnaient  la 
liberté  el  parfois  la  licence   la  plus  entière.    Les  es- 
i  i;i\  es   n  vêtaient   la  toge  el  rb-ïant    de 

commander  ti  lettrs  maîtres,  roui   leur  était 
Quani  s  ■  ux  ou  de  goût  délicat,   ils  quit 

■  i  imeni  Liome  à  ee  moment. 
Saturnales  L'âge    capital    de    Macrobc 

sorte   d 

I  :  écii  ux  par  la  multitu 
litation    qu  il   contienl  I 

que.  Le  plus  considérable   el        ; 
ces  fragments  <'--:i  le  Sonoe  de  Si  ipion  de  Cicéron. 
saturne  n  m    Nom  dom  b  parles 

i  :  de 
saturne,  solution  d'acétate  «le 
plomb  «  'u  l  emploie  en  pharmacie 
pour  préparer  1  eau  blanche. 

Saturne  on,  en  gr.,  Cro- 
nos,  fils  d  Uranus  et  de  Gaes 
Ciel  et  la  Terre,  époux  de  Cybèle 
et  père  de  Jupiter,  de  Neptune, 
de  Platon,  de  Junon,  Une  pro- 
i  u.-iu  le  forçait  a 
dévorer  ses  enfants  dés  leur  nais 
sance.  Cybéle  parvint  a  sauver 
.T'ipiter  en  mettant  à  sa  place  une 
pierre,  que  Saturne  engloutit  ans 
sitôt.  Plus  tard,  Jupiter  détrôna 
son  père  et  le  chassa  du  ciel. 
Saturne  se  réf ugistdans  le  l  atiui 

où  il  fit  fleurir;  la  pais  et    Lai 

dance   et   enseigna   aux    hommes 
I  agriculture,  ""est  son  i  ■ 
les   poètes   ont    appelé  1 
auquel   les    écrivains    font   de    si 
fréquentes    allusions      Mais    or 
rappelle  surtoatSarurne  dévorani 
ses  enfants,  pour  caractéri 
époque,  une  Institution,  etc    dont 
li  .;  circonstances  ou  les  résul  *  - 

:.  ut   fatals  à  ceux  mêmes  _ 

qui  auraient  dû    n'en   recueillir   que   les    bienfaits, 
[Jtyth.) 

Saturne,  planète  qui,   dans  l'ordre  deï 
ces  au  Soini,  est   la  sixième  de  notre  système. 

—  Encyci.,   kstran.  Saturne  est  à  la  drst..   i 
du  Soleil,  la  distance   de   la  Terre  au    Solerl    &im\ 
prise  pour  unité   (est  la  plus    grosse    planète  après 
Jupiter;  son  rayon 
estaeuffoisetdemiç 
plus  grandquecelui 

ce, 'i     pat 

suite,   son    volume 
est  environ  i  i 
celui  de   la  Terre. 
Son  api  a'  i 
■    ■ 

ble  ;  sa  durée  de  ré- 
volution autour 
du    Soleil   est    de 
■n  ans  lf2  ;  elle  tourne  sur  elle-même  en   i 
On  aperçoit  autour  de  Saturne  deux  anneau\  erreu 
laires   minces  et   larges,  L'entourant   sans  le 
et  réfléchissant,  eux  aussi,  la  lumière  solah'e     entre 
ces  deux  anneaux,  se  trouve  un  anneau  obscur,  vert 
table  trouée  dons  la  matière,  qui  permet  d  aperce- 
voir le  disque    de  Saturne.    Le   double    anneau    de 
Saturne  tourne  sur  lui-même  en  10  li    .:_■" 
équivaut  à    t  62G«    de   celle   de   Saturne; 
composé   d'une    multitude     de 

Outre     ■  et    anneau;,    Satura 

.     ,.-iil  à  peu  près  dons  le  plan  'les 
anneaux. 

saturniadés  ou  saturniidés 

ille  de  lépidoptères  bombyciens,  renfermant 
les  genres  saturnie  ,  atta- 
cus.etc:  le  bclaltacus  atlas, 
maté  en  France  avec 
l'ailante,  appartient  aua  m 
turniadés.  S.  imsaturniadé 
on  sMurniidè .  Quelques 
auteurs  donnent  a  cette  Ca- 
mille le  nom  de  attai  i*  s 
prenant  pour  Lypel'a(ïa«*s  Satuniie. 

saturnie    ni]  n.  f. 
Genn-  d'insectes    lépidoptères    bombyciem 
mant  de  nombreuses  espèces  répandues  sur  le  globe. 


statue  anfa  [ue  - 
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—  Excycl.  Les  satura  e  .-rands 

papillons  bruns  ou  roux  i 

.   paons  de  nuit     Le  grand 
mesure  cm  iron  12 
■ 

1  i 
I 
saturnien,  ehne 
P 
l  la 
actuelle  aux 

ud  septénaire  Eambique 
saturnin,  e  adj. 

i 
■  , 
par  1  app  i:  le  '!■■ 

t'ornaationa  articulaires.  N,  m.  Personi 
■ 
Saturnin  ou  Semin 
i  ]  ! 

i    . 
■    i 
men  de  l  art  roman,  lui  est  dédiée.        l 
i    mbt'O. 
Saturninus   Lucius  Apuli  r  rniain, 

une  loi  ag  R 

is    Lui-même  dut,   cou 
contre  lui  et  le  bloquer  ■ 

tôle.  Saturninus  fut  mis  fi  i ■) . 

Saturninus     i 
■  lus  les  ZVei 

au  trône   p  tr    Idaits,  il   fut  ma 

quatre  mois  plus  tard. 

saturnisme  [ms-me  n    m    de  saturne  n.  m.). 

m  ion  chronique  par  le  plomb. 
—  E.\'  .         i  ■    pandu, 

atteint  ïesonvriers  qui  manipulent    le  : 

.  ;        ..i 

typographes,  etc.  Le  signe  le  plus  évid 
ligue  de  plomb,  qui 

ir  est  i  ive,  cont  inue  ;   le  venin-  est  dur,  i 

et  la  constipation  opiniâtre    <  m    note,  en  oi  ! i 

liseré  bli  ■  le  la  fétidité  d 

déformai  ions  articulai  i 
te  trait 
des  bains  sulfureux,  d  i  i 

L'emploi  du  ulane  de  >  té  par  la 

loi  en  l'iie  de  prévenir  lé  :  accidents  du 

i  »  1 1  a    signalé  enfin  un  s mis  me   moii 

dû    a   des    couverts    rétamés  avec    un   mêla 
plomb  el   d'antimoine,   à   i  u  ;agi    des  bout< 

ivec  des  petits  plombsrà  1  absorption  d'eau  ayant 
longtemps  séjourné  dans  des  tuyaux  de   plo 
saturnite  n.f.  Mm>-r.  Variétédeplomb 
Satyre   n.   m.   'gr.  satui 
rustique.  Fig.  Homme  cynique  el  di  I 
i  }i  nre   d  insi  êtes   lépidoptères   rhopaloi  en 
mant  de  nombreuses  e  pèce 
répandues   sur  ta   globe.     Ce 
.■dis  papillons  dont  les 
[..  Heures  arrondies  et 
les    inférieures    obtuses   sont 
variées   de  brun,  de    i 
de  jaune.    Ils    sont  communs 
en  France.) 

—  Enct!  i..  M.uthoL  Dïvini- 
r,  secondaires,  compagnons 
de  Bacchus.  les  satyres  sent  représentés  avec  nne 
chevelure  hérissée,  des  oreilles  pointues  et  plantées 
dans  la  tête  comme  celles  des  animaus,  deux  petites 
cornes  sur  le  front  et  des  jam- 

mblaUes  à  des  pa 
ebéi  re.  Ha  tiennent  à  la  main 
suit  une  couper,  soit  un  thyrse, 
soit   un  instrument  de   musi 

que    ■    nue    ilule     (\>:    pi'.-  l'efe  I  iee 

Chez  les  Grées,  ils  formaient 
le  eheeua."  dans  le  drame  saty- 

l'ique. 

Satyre    et   le    Voyageur 

■ 
strnt       tableau     de     Jordaens 
Munich  .   Le   sujel   de  ce   ta- 
-,  i  te  i .  L 1 1  - ,  -  par  le  pein 
tre  dans  les  (abuïistes  ancreniS. 
C'est  celui  qui  est  racoi 
:ui  de  La  Fon 
P 

satyresse  [rb-se]  n.  f. 

nielle. 

satyriaque  adj.  Qui 
rient  du  sastyriasis,  qui  appar- 
I  ient  au  sari  yi  la  sis 

satyriasis  r=f»]  n.  m. 
gr.   soïuj    i     ■      E  i  i 
morbide  du  désir  sexui 
i  bomme. 

—    Encïcx.    Le    sat  ■  i  ilbani). 

peut  se  développer  à  tou  -  !•  s 
.  ■:■-    mais  c'esl   surtout  vers  I    ■■     '■ 
qu'il  <'st   le   plus  fréquent    Le  traitement  comporte 
les  bromures,  le  ca  hypnotiques:  i 

cité   la  balnéotbérapie,  les  douches  sont  tort  utiles. 

satyriasme    ri  as-me   a.  m.  Mal 

de  reins,  résultant  de  L'abus  des  plai- 

:■  riens. 

Satyricon,    pamphlet    satirique    de 

Pétrone,  mêlé  de  prose  et   de  vers    où 

1  Tuteur  a  introduit  les  éléments  les  plus 

i    esl   dan-   cel    ouvrage  que  se 

trouve  l'épisode  del 

I 
.-:  ipt  ion  comique  d'uni  i 

,  .,Vlliii  auteurarassembléàplai- 

.  j  [es exagérations  dï  îaprodiga- 

j1(r  ,|,.,  Roma  n  ;rés  Cet  épisode 

estrestôcélèbre,  elles  écr.vainsyfont  des 

fréquente  ■    linsi  qu  à  Tnmal- 

,-...,,  ceTorcaretdeladécadenceromaine. 

satyrion  n    m.  Genre  d'orchidées 

,  usines  des   orcUa,  qui   croissent  da  i 

et  dont  ui  -   e 

,,-  dû  boit-:    appartient  a  la  tîore  d  Europe. 


Satyn 


-  la 


Ists 


De  Toulouse, 


SAT 

satyrique  adj   Qui  appartient  aux 
me,  chez 
poèm<   ■  ■  pathétique  cl 

i 

■■■ 

saualpite  □    turel  d'alu- 

■ 
sauce  d 

■  i    ■  cei  taii 
i 
re   accompagm  I 

es  les  formes  : 
tuces.  Vi 
■    savoir  quel  usage 
e,  payer  les  pol 
■  claire  de  farine  de  fi  o 
mcnl .  dans    laquelle  .       ère 

■•■(  îr   -si-   le   palisson 
.     , 
b  dans  cet 
friable,  dont  1  pour 

i  :npe. 

saucé    ,■  e  adj   Se  dit  des  pièces  ou  mon 

ecouvertes  d  une  couche 
d'argentures  mince. 

Saucée  rse.  Fig.  Correc- 

tion matérielle, 
saucer  (Prend  une  cédille  ■ 

Tremper 
dans  la  pain  dans  du  la 

touristes  que  forage  a  saucés 
Sau  •■<■  quelqu'un,  le  réprimander  fortement. 

Saucerie  i    office  de  saucier.  «Jars 

les  grandes  maisons  d'autrefois. 

saucier  Vendeur  de  sauci 

Officiel'    de    ■ 

-îles  mai- 
■   ■ 
■ 

■ 

■ 
; 

saucière    [$6]  n.  f. 
Vase  dai  a  icea  sur  la  (able. 

saucisse 

■ 
■ 

■ 
être  ladi  ■ 

captif  de  form  : 
.   servant   cl  ob 
ire  militai]  e. 
saucisseur 
• 
■ 

saucisson 

.  Grosse  sauci  e 
ou  eu,'  Long-  rou 

n  se  Si       ;      . 
I 
i  ^agfc^^^^ijLj^t   Viiii'uraiiih1**'^ 

I  i 

■ 
E 
iande  de 

■ 

■    .  ■ 
..    i    . 
:-    ■ 

le  veau,  de  porc 

Sauer    i  |  et  compositeur  allemand, 

.;.      ...  ici 

nates  el  piano. 

sauf   nf    sauve 
L  de 

■    i 

sauf 

■ 
■ 
■ 
■ 

■ 
■  i 

en    S   !•' 

sauf-conduit  i 

1 

.    ■ 
■     un  sauf 

i  ■  . 

1 
sauf-répit 

sauge 

le 

■ 
■ 

■  : 

dans  le  midi  de  la  l    . 


890 


-'rriHrnrr"-^ 


listes    en  infusions  stimulante       i  a    ;a  ige  'les  prés 
■  La  saug 

■ 
ploj  >■■■ 

■ 
dané  du   hou- 
blon .  la 

m  te  croit 
au  Brésil 

sauge 
è    e 

contient  de  la 
g  e   :    v  1)1 

sauge  \jé] 
ou  sauget 
n.  m.  Va- 
riété de  lilas. 

saugeoi- 
re  [sau-joi-re] 

n.  f.  Sorte  dé 
pelleenip!<  lyée 
pour    mettre  Sauges:!   0  »  :3  Fleur 

le   sel   dans  de  la  sauge  des  m -s. 

paniers. 

sauger  sô-jé  n.  m.  Variété  de  poirier  sauvage. 
dont  les  fruits  servent  â  faire  du  poire. 

saugerette  ..,.-■,  ,;  f  Nom  donné,  en 
Normandie,  au  saule  rampant. 

saugie  [sô-jt]  a.  f  Pharm.  breuvage  fait  avec 
de  la  sauge. 

Saugnacq-et-Muret,  comm,  des  Landes 
arr.  et  à  72  kil.  de  Mont-de-Marsan;  1.020  h.  i 

Saugor  ou  Sagar,  v.  d.-  i  Empire  anglais  de 
l  tnde  Provinces  '  entrâtes  .  '•■■ h  ■  a.-l.  de  dis- 
trict. 

Saugrenée    [sô-gre-n£\  n.  f.  Art  cul    nnc.  Pois 
accommodés  avec  du  beurre,  des  fines  herbes, 
de  l'eau  et  du  sel. 

saugrenu,  e  [si    adj.    du  lai    tal   sel,  et  de 
grenu).  Qui  est  d'une  bizarrerie  ridi 
saugrenue. 

saugrenuité  [sa]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
saugrenu;  chose  saugrenue,    i'. 

Saugue  [so-ghe    n    f.  Bai  en  usage 

sur    les  cotes  de    la    Méditer- 
ranée. 

Saugues  [so-ghe],  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Loire),  arr.  et  à 
; '.  kil.  du  Puy,  sur  la  Seuge  ; 
3.325  h. —  Le  cant.  a  14  comm. 
et  9.850  h. 

Saujon    sa  .  ch.-l.  de  c. 

Charente-Inférieure  .  arr.    et 

à    26    kil.  de  Saintes;  2.960  h . 

i  h  de  f.  Et    -- 

Le  cant  11.650b 

Saul    sa  ul     pre 

m     vers    1115 

av,  .i   <  '.   m.  à  la   bataille  de 

vers    UiSS   av  i 

rche  des 

ire  .     qui 

1    erendit 

i.  Samuel  pourappren- 

di  e    de   lui  quel  chemin  elles 

Le  prophète,  averti  par  une  inspiration 
que  c'était  là  l  homme  qui  devail  régn 
i  cap]    le  consacra  aussitôt  fii 

es  de  son  père,  Saù]  couronne. 

D'ab<  rd  favorable  à  David,   il  devint   jaloux  de  lui 

ndii  des  embûchi  ■    Ba  tu  par   te     Phi 
.'  '  relboé,  il  se  donna  la  mort,  el  Da- 

Saiil   Appm  Salvator 

Ro  -i    connu    ■ 

par  SaOJ  la  veille  de  la 
■     Gelboi  •  . 

du  prophète  Samuel,  qui  préd 
■■■■  seraient  vaù  ■  ■  périrai  1 

avec  ses  trois  fils.  (v.  p.  926 

saulaie  isoWèJ  ousausaie     tâ-sè]  n.  f.  Lieu 

iules. 
Saulcy  [sâl-sï]  Louis-Féli 
de.,  archéologue  et  numismate  français,  né  à  Lille, 
n.    .i  Paris    1807-1860).   Son   ouvrage  capital  est  un 
de  documents  relatifs  à  l'histoire  des  mon- 
de  France  depuis  Phi- 


Saugue. 


par  "'.s  rois  rfe 
lippe  11  fusqu'i  i  i 


Saulcy-sur-Meurthe,  comn    de 

i  "  kil.  de  Saint-Dié,  sur  la  Meurt  he  :1.400b 
Ch    .i.-    i    !■;     Mine    de  cuivre,    cuirs,  tissa    ■     I 
■  lurs  de    la  Grande    i  - 
saule    sâ-le    a.  m.   de  l'anc   h   ail  >m 
-  par  le    latin 
comprenant  des  arbres  très    n 

■   :•  ■  pleu- 
■    relom- 
nu  nt. 

—     ËNI    I  !  OU     des 

1    lilles  alu  mes,  n  q  temn  enl  tomen- 
teuses    à    la   la  lai       .1    ■      ; 


«i».-. 


tons  apparaissent  avan 

.    :      ■  .i. 

!n  général,  ils  pou      i       i  d 

en  t. .m     ...  ,.|    humides  de 

ut  jusqu'à  la   limite  des 

I  ;  rend   de   nom- 

l'écorce  est  employée   en  tannerie;    saule  à  feuilles 


SAU 

d  if;  saule  pourpre  ou  osier  rouge,  et  saule  de  van- 
■ 

■  ureur,  saule    marsav 
.  etc.   Le  bon  des     iules  c  • 
i  utilise  en  menuiserie    II  serl 
également  à  la  fabrication   d'un  charl    : 
qui  sert  a  faire  de  la  poudre. 

(  Le  saiih  quiaété  planté  sur  la  tomhe 

dAlfred  de  Mussel     au  Père-JLaehaise)    était  la 
réalisation   d'un  désir  que  ce   charmanl  p  ■  | 

dans    ce  ■    va  -    à  impie   et 

liante  : 

Mes  chers  amis,  quand  je  mourrai, 
Plantez  un  saule  au  cimel 
J'aime  son  feuillage  éploré  ; 
i      pâleur  m'en  est  douce  el 
Et  son  oiniir-  sera  !■  ■• 
A  la  terre  ou  ie  dormirai. 
saulée    sd  lé]  n.  f  Rangée  de  saules. 
Saulet    ..',  U    n.  m    N  un   vulgaire   du   moineau 
franc. 

Saulgé,  comm,  de  la  Vienne,  arr.  et  a  6  kil.  de 
irillon,  au-dessus  de   la  Gartempe;   1.240  h. 
Filature,  brasserie 

Saulieu  [sa  ,   ch.-l.  de  c.    Côte-d'Or),   arr.  et     i 
3S    kil.   de    Montbard;    3.120  h.   Ble,  bois,    i 
P   I.  -M.   Bgliset   Saint-And   ch 

turnin  (xi»-xv«  s.)  —  Le  cant.  a  14  comm.,  et  8.800  h. 
Saulnes,rr.tMii  de  Meurthe-et-Moselle  arr  eta 
46  kil.deBriey;2.500h.  Ch.def.E  Fer  meta 
En  pax'tie  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 
Saulsaie  n.  f.  Syn.  de  saulaie. 
Sault    [sd],    ch.-l.    de    c.    (Vaucluseï,  arr.    et    à 
43kil.de    Carpentras  ;  1.420    h.  Fromagerie.    —Le 
cant.  a  5  comm.,  et  2.600 h. 

Saultaïn,   comm.  du    Nord    arr    et  â  ;  kil    de 
Valenciennes;  1.1T0  h.  Ch.  de  f.   N.    En  pai 
truite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Saulteux    so/-reû],  tribu  de  Peaux-Rouges  du 
Canada,  appartenant  à  la  famille  des  Algonquins. 
Sault-Sainte-Marie       .      nom   de    deui 

villes  jumelles,    1  une  canadienne    21.000  h.  ,  l autre 
appartenant  aux  Etats  i  nia    12.000    i 

ir  la  sortie   du    lac 

Supérieur  qui  des   rapides  dan 

Huron.  Grai  1  com  merce. 

Saulx    w  ,  ch.-l    de  c.    Ha  arr.  et  a 

22  kil.  deLure;550   h.   —  Le  cant.  a   18  cumin,   et 
3.940  h. 
Saulx  de  Tavannes.  v.  Tavannes. 
Saulxures-sur-Moselotte 
de  ■-.     Vosges  .    arr.  el  à  34  kil    d'Epi 

Ch.  de  l    i      5ci     ies,  fil  Le 

cant.  a  lu  comm.,  el  21  400  h. 
Saulzais  -  le  -  Potier 

irr   et  â  17  kil    de  Saint-Amand;    S5U    h.  — 
Le  cant.  a  11  comm..  et  ti. 740  h. 

Saulzoir,  comm.  du   Nord,  arr   et  à   20  kil.  de 
1.900  h   Ch.dc    f.N     Tissages    A  moitié 
détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Saumaise       mè  se    Claude  de),  érudît  fran- 
i  Sei  m.  à  Spa  (1588-H         11  pi 

longtemps  en  Hollande  <■'  fui  attaché  a  la  pc 
delà  reine  Christine  de  Suède.    l'ain  : 

indigestes,  citons  son    énoi  me    i 
Solin  n  /'.;.  m 

saumàtre    ■■■.  adj    lai      ■  -■■■  dus    D'ungoùl 

iprochant  de  celui  de  l'eau  de  mer 

)p.  Désagréable,  fâcheux. 

saumier  s<5  mi  é  a.  m.  Harpon  employé 
prendre  les  gros  satin  i 

saumon    su   n    m     lai    mlm    .  Genre  d    , 
sons  physostomes,  type  de  la  famille  dess  almi 
i       ri  l.  Les  saumons  sont  de  grands  p  i 

..  rnies,  :i  muses         -  i      q.uent, 

a  défaut  des    insectes    qui   tombent  a    1  eau  et    dont 


app 
Pop 


■  i  ■  ■■ .  friands,  les  autres 

c m  qui  i  i  Ire  1  mètre 

et   plus  de   long  et  un   poids  de  20  kilogi  u 
vit  dans  le-  eaua  doui  •■  t  dan 

eaux    salées  où  il  se  di  ■■  eb  ppe    I  ' 

i  p  ic  lieu 

même  d»    '  •       .   rs  l'âge  de  un   an   et    demi    i 

deux  ans  le  jeune  saumon  [appelé   façon      !   i 
10  à   12  centimètres   el    pesant  une   quaranta 
la  i  est   là  que  dura] 

sieurs  années   deux   trots,  quat  u:.  rare- 

ment moins  de  deux   les  saura  i       p 

deurs  où  ils  vivent,  grossissen  du 

ils  reviennent  à  i  embom  hure     i 
montent  pour  aller  pondre  dans  les  eaux  fra 

en    luver    les   moj  ens     2  -i 
::  kilogr.)  au  printemps,  les  petits    madeleinei 

n  ■   en  été   La  fraye  les  affaibl 
.■i  bien  peu  regagnent  La 

au  long  du  voyage.  La  chair  du  saumon,  d 

mon),  esl  1res  délicati 
[■■;•■  ta  diminué  considéra    I 

en  France.cn  raison  du  nombre  d  usines  établi 
:  L'eau,  t 

taines  régions,  une  source   de   revenu-  très    îi 

1 
les  mêmes  cours  d'eau,  il  ne  faut  pas  l 
route  et,  lorsque  la  construction  d'une  usine 
Bite    l'étal  !    m  barrage    il    est    de    toi  Le 

.  .;  .  .... 

On  pêche  le  saumon  au  filet  ou  à  la  ligne    I 
i  cas.  on    se    sert    soit  de    mouches    ai 
•  •    eairi  >ns  vivants  ou    morts,    soit  de 
ans,  etc.     Il  faut  un- 

d'une    SOlidité    8    tOUte  épreuve. 

saumon    ta    n.   m    par  anal,  de  forme  avec 
te  précédent     Ma  i  c  de  fi  >■    de  fonte,  de  plo 
■  i  élain,   telle  qu'ell  lie   de   la    fonte    Vase 

qu'emploie  le  cirier  pour  fondre  la  cire    Àdje 
Se  dit  d'une  couleur  rosée   analogue  à  elle  de  la 
couleur  de  la  chair  du  saumon  :  ruban  saumon. 


Armes  de  Saumur 
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saumoné,  o 

.1,-   du  saumon:  traite 

NtUttli  i 

saumoneau 

saumonelle    .  t    Pëch.  Syn.  de 

HLLI    OU  MEN 

saumonière  a.  i  P 
saumonière    -  I    Récipienl 

. .  .  ■ 
q  iel  "ii 

Saumur 

i    lire    ,  sur  la 
Sa 

Ôrl      i  48  kil 

. 

■  ■  ■  ■  i ;  - 

BOUX      g]  ■    omis. 

Patrie  de  M""'  Dacier    Châ 

ij  René. 

,  ie  Egli- 

M  1  ■      S  .  J, 

! .     1 1  i  ■     i  - Nanlil ly 
Mi'-  s.).  —  L'arr.  a  t"  canl  , 

-  ■■  ■■   Le  canl  Nord  Est  a  B    on  n 
et  :  700  h.  -  le  canl   Nord-0 

Sud,  1  '    800  ii. 

Saumur   l  onspiration  de),  ('.'m.  e  en  féi  ri 
par  Le  général  B  noua  et  fut  condamné 

■ 

saumurage  sô'  n.  m.  Action  de  mettre  des 
matières  alimentaires  dans  la  saumure. 

saumure   td]n.  f  du  lat.  sal,  sel,  et  de 
Substance  liquide,  qui   se  dépose  dans  les  vases  ";i 
îalé  le  pois  son  ou  la  viande. 

Saumuré,  e    té  adj.  Mis  dans  la  saumure. 

SaumuroiS  %â-mu  roi  .  ane.  div.  do  l'Anjou, 
dans  le  département  actuel  de  Maine-et-Loire.  Nom 
appliqué  aujourd'hui  à  la  région  viticole  de  Saun  n 
qui  donne  les  excellents  fins  pétillants  de  Dam 
pierre,  Souzay,  Parnay.  Turquant,  Montsoreau,  puis 
ceux  des  coteaux  du  Chouet  (Varrains,  Saint-Cyr, 
Brêzé). 

saunage  [su   n.  m.  ou  saunaison 
son]  n.  f.  Action  de  tirer  le  sel  des    eaux   de  mer. 
Epoque  où  se    fait  cette  opération.   Fabrication  el 
vente  du  sel.  Faux  saunage,   sous  l'ancien  régime. 
contrebande  du  sel. 

Saunaison  n.  f.  recAn.  Syn.   de  saunage. 

Saunderson  [dèr-son'J    Nicolas),   mathémati- 
cien anglais,  né  à   Thurlston,  aveugle  de  n 
1682-1739),  H    avait    inventé    une  arithmétique  pal 
pable,    permettant  de    l'aire    toutes    les    opérations 
d  ai  ithmétique  au  moyen  du  sens  du  toucher. 

sauner  sd-ne1   v.  n.  lat.  pop  satînare;  de  $al, 

sel),  l'aire  le    sel.    Produire  du    sel.    en    parlant  des 
'■  i  s  iins  el  des  marais  salants. 

saunerie   sô-ne  rf  n.  f  [de  sauner).  Bâtiments 
-  ruments  propres  a  la  fabrication  du  sel 

sauneron  '>'>  n.  m.  Mal  qui  vient  aux  pieds 
des  ouvriers  des  salines. 

Saunier  [sdni-e"    n  etadj.   m.    lat.  sai  i 
Oui  fie     ,  hand  de  sel.    /  a  ■ 

nier,  sous  l'ancien  régime,  celui  qui    faisait  la  con- 
trebande du  sel. 

saunière  [sdï  n  f.  lai  ] 

coffre  où  l'on  conserve  le  ;el.  Mélange  d'argili  et  de 
sel  marin,  que  l'on  place  dans  un  paie  ou   une  forêt, 
daims,  chevreuils    viennent    le 

Saunière    Paul),  romancier  français,   né  et  m. 
a    Paria      1827-1894       auteur   de    nombreux    romans 
populaires  qui  dénotent  de 
l'imagination   et    un 

■   de  conteur  :  le  Roi 

■  ne  Ma- 
rius  .  i  et  Tenir 
pète,  la  Belle  A  rgentière, 
Ftamberge,  etc 

saupiquet 

n  m.  'du  lat.  snl,  sel,  et 
d^-  p  iq  u  e  r).  Sauce  pi- 
quante.    Vx 

saupoudrage   sô 
n     m.  Action   de   saupou- 
drer. 

saupoudration  n. 

f.   Syn.    de   sac  pou  l>  rage. 

saupoudrer   rs<5- 

pou  drév.a..   de  s--!, et  i-ou- 

drerj.    Poudrer  de  sel  et,  par  ext.,   de   farine,  de 
sucre,   etc.  .  saupoudrer  un  gâteau  de  tv 
Parsemer,  orner  çà  et  là  :  saupoudrer  son  discours 
de  citations  latines.  (Ne  pas  dire  saupoudrer.) 

Saupoudroir  [sa]  n.  m.  Instrument  servant  à 
saupoudrer. 

Sauppe  Hermann),  philosophe  allemand,  né  à 
Wesenstein,  m.  à  Gœttingue  [1809-1893),  commenta- 
teur de  Déniosthene,  de  Platon,  etc 

saur  [sûr]  ou  SOr  adj.  m.  (du  holl.  zoor,  dessé- 
ché Salé  et  séché  à  la  fumée  :  hareng  saur.  On 
écrit  aussi  harbnq  saure 

Saurage^ri]  n.  m.  Fauconn.  Etat  d'un  jeune 
oiseau  qui  n'a  pas  encore  mué.  Pèch.  Syn.  de  sau- 
rissage. 

Saurat,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  à  23  kil. 
de  Foix;  1.960  h.  Source  minérale;  ardoisières, 
filature. 

saure  [sô-re]  adj    lat  pop 

ti<an1  sur  le  brun  :  cA<  ■      ■■   onn.  Se 

dit  d'un  oiseau  qui  n'a  pas  encore  mué. 

saure     sô-re  n.m.   Genre  depoissons  pi 
mes.  propres  aux  mers  chaudes  et  tempérées  :  le  saure 

communément 

lambert   dans 

U  de  la 

France. 

saur eau 

tô-rô]n.  m. 

Espèce  d-'  Blet. 

saurel  [sô- 

rè!    n.  m.  Genre  de  poissons  acanlhoptères    de   la 
famille  des  scombéridés.  répandus  dans  l'Atlantique  : 
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SAU 


Paul  Saunière. 


Saut  périlleux 


Saurel. 


les  saurels  sont  comm".  '"•     ■■'■   ! 

on  les  désigne  sous  lei  noms  les  plus  dv  ers 

saurer  \sâ  ré]  v.  a.    de  saur).  Faire  séchi 
fumée    saurer  des  harengs. 

sauret  [sô-ri]  ou  SOret  [re]  adj.  m.  Syn.  de 
sa  va. 

saurien,  enne  [sô-ri-in,  è-ne]  adj.  (du  gr.  sau- 
ras, lézard).  Qui  ressemble  au  lézard. 

sauriens  [sd-ri-tn]  n,  m.  pi.   du  gr.  sauros,  lé- 
zard). Ordre  de  reptiles,  comprenant  les  lézards,  les 
ï,  les  scinques,  etc.  s.  un  saurien. 

—  Kncycl.  Les  sauriens  ou  lacertiliens  sont  des 
animaux  non  venimeux,  ovipares;  carnassiers,  sauf 
de  rares  exceptions,  ils  vivent  d'insectes  de  larves, 
1  i  I  d'oiseaux  ;  la  plupart  sont  des  animaux  utiles, 
parce  qu  ils  détruisent  quantité  d'insecles  nuisibles. 
Ils  sont,  en  général,  très  agiles  et  courent  rapide- 
a  plupart  sonl  inoffensifs.  Citons  parmi  les 
principaux  genres  :  geckos,  iguanes,  varans,  scin- 
iméléons,  etc.  Les  crocodiles  n'appartiennent 
pas  à  l'ordre  des  sauriens,  mais  â  celui  des   hydro- 

Saurin  sd]  n.  m.  Hareng  laite,  nouvellement. 
saui  è. 

Saurin  [sô*]  (Elie),  théologien  protestant,  né  a 
Usseau  (Vienne',  m.  à  Amsterdam  (1639-1703 
frère  Joseph,  né  dans  le  comtat  Venaïssin,  m.  a 
Paris  1655-1737),  d'abord  pasteur,  se  consacra  en- 
..  trie.  —  Son  petit-fils,  Joseph-,  poète 
dramatique    français,    né  et    m.  a   Paris    [1716-1781 

i  ■  igédies,  donl  la  princ  ; 

Spartacus.  C'esl  à  lui  qu'on  doit  le  vers  placé  au 
bas  du  buste  de  Molière  à  L'Académie  française  : 

Rien  ne  manque  à  sa  gloire  ;  il  manquait  à  la  nôtre. 

Saurin     ■ .    .  ■ 

la  famille  des  précédents,  né  a  Nîmes,  m.  a  La  I lave 
1677-1730). 

Saurir  sô]  v,  a.  Syn.  de  saurer.  Arroser  avec 
du  sauris. 

SauriS  [sô-ri]  n,  m.  Eau  saturée  de  sel.  de  sau- 
mure, qui  a  servi  a  saler  des  harengs  dans  les 
caques. 

SauriSSage  [sÔ-ri-sa-je]  n.  m,  Action  de  saurer. 

saurîsserie  [su-ri-se-rt]  n.  f.  Endroit  ou  s'ef- 
fectue le  saurissage  :  les  saurisseries  de  Bollandr . 

saurisseur  [sd-rt-seur]  n.  et  adj.  m.  Ouvriei 
qui  fait  le  saurissage. 

sauroctone  [sa]  adj.  m.  (gr.  sauroefonos;  de 
sawos,  lézard,  et  kteinein,  tuer  .  Tueur  de  lézards 
épithète  d'Apollon.  Nom  sous  lequel  on  désigne 
une  célèbre  statue  d'Apollon  par  Praxitèle. 

saurographe  ou  saurologue  [sô,  lo-ghe 

n  m  du  gr.  sauras,  lézard,  et  graphe,  description  [ou 
logos,  discours   ,  Auteur  d'un  traité  sur  les  sauriens. 

saurographie  [sô,  fl  ou  saurologie  sd, 
ji]  n.  f.  Traité,  étude  sur  les  sauriens. 

saurographique  ou  saurologique  sô] 

adj.  Qui  concerne  la  saurographie  ou  saurologie. 

sauromatum  sô.tom'  n.  m.  Genre  d'aroidées 
originaires  de  la  région  indo-malaise,  dont  le  spadice 
peut  atteindre  jusqu  â  un»  ,60  de  haut. 

saurophidiens  [sd,  di~in)n.  m.  pi.  Nom  donné 
par  certains  naturalistes  â  un  ordre  de  reptiles  dans 
lequel  ils  réunissent  les  sauriens  et  les  ophidiens 
S.  un  saurophidien. 

sauropodeS"N<i'  n.  m  pi.  Sous-ordre  de  reptiles 
dinosauriens  terrestres,    qui  renfermait    di 

.  nines  atteignanl  jusqu'à  35  m,  de  lon( 
comme    les    aH..  ■  opodes,    parmi 

lesquels  on  peut  citer    les   diplodocus,  étaient    pour 
i: ,  herbivores  el  vécurent  aux  époques  juras- 
sique et  crétacée.   S.  un  saui   . 

sauropsidés    sd.  dé   n    m    pi    Divi 

vertébrés,  renfermant  les   reptiles  el    |i 

que  proposa  Huxley,  en  se  basant  sur  les  caractères 

communs  aux  deux  classes    S.  un 

sauroptérygiens   sd,  fi-tn    n   m   pi.  Ordre 
de  reptiles  fossiles,  comprenant   les    plésiosaures  et 
-  voisines,  s.  un  sauroytérygien. 

saururacées  ■■<'■.-■■  n  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  à  pétales,  dont  le  genre  saurure  est  le 
type.  S.  une  saururacêe. 


de  Saussure. 


saurure  [sdjn,  m.  Genre  de  saururacéi     renfer 
mant  des  plantes  herbacées  de  L'hémisphère  nord. 

saurures  {sô  ru-re]  n.  m.  pi.  Paléont.  Ordre 
d'oiseaux  comprenant   les  archéoptéryx  et   formes 
aujourd  hui  éteintes,  et  qui  vécurent  àl'épo- 
quejurassiqui  .  les  murures  qui  faisaient  U  \ 

reptiles  et  les  oiseaux,  étaient  de  curieux  ani- 
maux ayant  un  bec  d'oiseau  pourvu  de  dents. 

Sausheim,cû[nm.  du  Haut-Rhin,  arr.  de  Mul- 
house; 1.460  h.  Ch.  de  f. 

saussaie  [sô-Sè]  n.  f.  Syn.  de  saulaie. 

sausse  fsd-sej  n.  f.  Teehn.  V.  sauce. 

SauSSier    [Félix-G  rai  et    homme 

politique  français,  né  a  Tioyes,  m.  au  château  de 
Thimécourl  près  de  Luzarches  isjs  r,i,i,  ,  gouver- 
neur militaire  de  Paris  de  1884  .-  183S 

Saussure  sa  [Horai  •■  Bénédict  de  ,  i  :. 
et  géologue  genevois,  né  à  Conçues,  près  de  Genève, 
m.  à  Genève  [1740-1799  11 
gravit  un  des  premiers  la 
cime  du  mont  Blanc  I  ^ 
avec  le  guide  Jacques  Iïal- 
ii  le  premier  en  avait 
fait  l'ascension  l'année  pré- 

e.  Ses  rechercl 
les  glaciers  sont  classiques, 
Il  inventa  ou  perfecl 
divers  instruments   de  phy- 

II  a  écrit  un  ir 
sant  Voya  ?e  dam  les  A 
peS-  _  Son  fils.  Nicolas- 
n  >ke  ,  naturaliste  et 
■  ■  e  suisse,  né  et  n-  :i 
Genève  (1767-1845).  -  Fef 
dinand,  neveu  du  précédent, 
linguiste,  ne   a  Genève,    m. 

au  château  dcVufflens  cant. 

de  Vaud     1857  1913      proies  enr  à  1  miversité  de  Ge 

nëve  .  auti  ur  '1  an  (tfi  moire  sur  le  sysi  n  ■ 

langues  indo~eurt  p  i  n 
vrage  d'une  importance  capitale. 

sauSSUrite[so-su)n  i  Substance  fcldspathiquc 
de  c  iuleur  gris  verdâtre    Syn.  jade  de  Saosî 

saut  [sô]  n,  m,  lat.  saltu*  ,  Action  de  sauter 
saut  en  longueur,  en  hauteur  à  la  perche,  etc. 
Chute  :  il  a  fait  là  un  terrible  saur.  Chute 
d'eau  dans  le  courant  d'une  rivière  te  saut  dv  Via 
gara.  Fîg.  Passage  brusque  et  sans  degrés  in 
diaires  :  rien  ne  se  fait  par  sauts  dans  la  nature. 
\    natura  Non  Mouvement  subit  de 

l'esprit    de  l'imagination  :  un   saut    d'idée.    Action 
d  un  étalon  couvrant  une  jument    Mus.  l 'assage  d'un 
son  -l  un  autre  par  degrés  disjoints.   De  plein  iaut, 
tout  à  coup,  brusquement.  Ne  faire  qu'un  sau 
rapidement   d'un  endroit  à  un  aune.    Faire  le  saur, 
se  déterminer  a  prendre  un  parti  ;  se  ruiner,  se  dés- 
honorer. A  u  saut  du  lit.  au  sortir  du  lit  Saut  péril- 
leux, saut  qu'exécutent    les  acrobates,   danseurs   de 
corde,  quand   le    corps    fait  un   tour  entier 
Saut  de  carpe,  exécuté  à  plat  ventre.  Saut  de  m 
v.  saute-môuton.  Saut  de  loup,  fosse  pour  défendre 
l'entrée  dune  propriété  sans  borner  la  vue    fl 
hist.  :    Saut   de   Leucade    I.  île  de  Leucade  i 
meuse  par  un  promontoire  formé  de    rochers  i       u 
pés.  du  haut  duquel  les  amants  malheureux  se  pré 
cipitaient   dans    la   mer.  Ceux   qui  échappai' 
mort  étaient  guéris  de  leur  amour. 

[■;-,.  n  i  .  i.iiiiiu    Les  sauts  sont,  parmi  li 
cices  de   gymnastique,   les  plus    pratiqués  et 
les  plus  utiles,  car  ils  amènent  le  développement  des 
muscles  «les   membi  tirs    Ils  s'exécutent  de 

pied  ferme  en  longueur,  en  hauteur  ,  ou  - 
a  une  course  en  longueur,  en  hauteur,  en  largeur  et 
profondeur     Parfois    le  gymnaste  -■  ser(  û  ni 
plin,   dont   l'élasticité  augmente   l'élan  du   sauteur 
saut   périlleux  et   sauts  ordinaires      11  faut  encore 
mentionner  les  saufs  u  la  perclie,  permettant  d 
chir  de  larges  fossés  ou  des  rivières,  les   ■  i 
chevalet  ou  au  chei  al  d'arçon,  qui  exercent  à 
les  jambes  et  les  bras. 

sautade  [sô  n  f.  Pèch  '■  tramail 

pour  la  pèche  des  mulets  .'t  di 

sautage  [sô    n    m.  Action  de  faire  sauter  :  le 
sautage  d'une  mine.  (Peu  us.) 


SAU 

Sautai      Paul-Emile  .  peintre    français    né  à 
Amiens,  m.  à  Paris  1842-1901  :  a  exécuté  des  tableaux 

capitale,  etc. 

Saut-de-lit  n.  m.  invar.  Sorte  de  peign 

saute  f     de  sauter).  Mai 

lans  le  vent  régnant, 
sauté    ta   ii.  m.  Mets  que  l'on  fait  sauter  :  un 

saute-bouchon  n.  m  autrefois 

in  de  Champagne  mousseux. 
sautée  ,.,,e  i-on 

taut.    /  c/-  a.-ti-  n  d'omettre,  de 
r  -ous  silence. 

saute-en-barque  [si-tan]  n.  m.  int 

on  court  de  canotier. 

saute-en-bas  [sO-tan     n.  m.  invar  sorte  de 
veste  pour  aller  en  bateau,  acheva] 

sautèlement  m<m~  n. 

sauteler 
deux  /  d  nette  :  je  saufeMe.)  Sau- 

tiller,   "i  x. 

sautelle    ■:  ,-.  /.  n,  m.  m  arec  un 

sarment  sarment 

qu  on  la  al  on 

ure  pro- 
duire [■ 

saute-mouton  n. 

ti  !    les 

a 

mi    ilit 
ton. 

"Uton. 

1 

le  délin- 

iren 
sauter  sis  té  v  ,  déterre 


n.  m.  Dialect.  Petite  sau- 


■  dit  du  vent  lorsqu  il 

;'   din  cl Faire  muter  un  i 

le  feu  aux  po  tdres.  1 

dune  place   in 

-       s-,,,'.,- 

ix  nv 
I 
i 
i   . 
s  ix  poudres  .t.-  son  navire  de  : 

sauter  ou  activ.  sauter  faire 

tant  sauter  de  ti 
i 

irdeos  après  ta 

"'"'•    ''■"     part     ira 

i  Reculer    pour  mieux 

sauter,  c 

LlTr.  1 

sautereati  m.  PeUte  languette  de 

m  clavecin,  armée  a 

v  f^'ff le  -Nom 

I 

i  .rd  de 

i  ix.  |„s. 

I 


■'  ,ui"  de  vastes  espa 
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des  toiles  blanches,  et  l'on  amène  les  insectes  iusqu  à 
-  s  profonds,  ou  ils  sont  ébouillantés  ou  brûles 

sauterelloise  [sd-ie-ré-loi-zej  n.  f.  Pêcheuse 
de  sauterelles  ou  crevettes,  dans  le  nord  de  la  France, 
sauterie  --.•.,;,,  f    ,i„  s„„.,,     Danscsans 
1  ' 

tuterie. 
sauteriot  st-u 

sauternes   sd-ter-ne]  n.  m.  Vin  blanc  lié 

i    de  Saut  rne 

snac.ctc.    Lesaulernes 

ta  s  vendangés  seulement 

■    sont  très  mûrs;  on  attend  même  qu'une 

■  inerca  les  an  envah 
vaut  aux  dépens  de  leur  eau  de  constitution,  aithâté 
a  concentration  du  sucre  qu'ils  renferment.  Parmi 

les  grands  sauternes,  il  faut  citer  le  t  hâteau  rguem 
Sauternes  >d-tèr-nej,  '-1101111   du  di  p   de  1-.  Gi- 
ronde, arr.  et  cant    di    Langqn  .  T_'u  h      s,,, 

■  blancs. 
Sauterolle  n.  f.  Chass.  Syn.  de  sauterelle. 
Saute-ruiSSeaU  n.  m.  invar.  Dans  les     nid-s 

de  notaires,  etc., -petit  clerc  nui  failles 

sauteur,  euse  rs*-(eur.et«-xe  n.etadi  . 

ion   est  de   sauter;  qui  aime  à  sauter     une 

sauteuse   de  argue.   Ho     Homme  peu  séricui    .,111 

e   opinion  a  une  antre    suivant 

n  1   différents  sauts 

etquoniait  mont-r  ans  personnes  qui   apprennent 
■  n  des  orthoptères  qui  ont  les  pattes 
est  «11 
ufeur. 

sauteuse  :     v.,,„,,  à 
mps.  d  un  mouvement  rapide,  m. 

.1  ileadanserqi  ,  asserole 

'""'   sauter   1rs   viandi  ,      lie  aussi 

sautillage 


SAU 


- 


Il  mil.;  n.  in.  Action  de  sau- 

sautillant     i  ■,  //mu  .eu.e  adj.   Qui   sau- 
nimal  sautillant   I ,.,  Haché,  décousu:  sttilc 
tant.  J 

sautillement  .,.-,  ti.u  mil .  e-man]  n.  m.  Ae- 

sautiller  ;;    s  T.  n   sauter  à  petits 

e 
du  style,  avoir  quelque  chose  de  lester. 

sautillon  >.;./,.  /;.  mil]  n.  m.  Dans  une  serrure 
;  a- m-  de  ta  gâche  recevant  le  bisca 

sautoir 
objets  nus  lun  sur  l'autre,  de  mai.i.  n 
la    poitrine   un.-  espèce  d  \ 

CfOJX     (le    Saint- Amlr.        /' 

■n  sautoir,  en  passer  le  ruban 
■  ■n   i-  eme  d< 
tombant 

ivec 

portent  de  ce    ■  1 

pat    i'     n   lequel    n    exi  rec  1 

te  lacadratured  uni  pendu   ■  d  me  1 
pétition.  Art  ciifm.Syn  de  îai  n.r-i    . 

par  une  barre  et  une 
bande  réunies.  V.laptanchenLASO.f .) 

sautriau  s-d  trf-o]n.  m  I 
en  forme  de  balance,  servant  a  faire 
l'B  lices,  dans  le  métier  à 
tisser. 

sautron  [sd;  n.  m.  Ardoise  que 
le  couvreur  est  obligé  de  tailler  et 
de  réduire,  pour  compli 

sauvable    ...    adj.  Qui 

■ne. 


n,., 
'  sautoir. 


sauvage  iat.s.7- 

':  n  vitdafis 
'lui-  les  déserts:  les  animaux  ta 

vit  dans  les  b-us   sans  lois  ni 

41  ""  •  i     nitappri- 

'."ii  aime  a  vu 

tuvag,    <.>iii  a  quelqne  eboee  de  rude 

de  farouc      d  ..,  1  

'.' 

T.  Civilisé. 
Sauvage  ,  ■■■    Prédérici, mécanicien fran- 

:  1    .■       '         ts:;7    in 

■    -i  pliquéfl 
a  la  navigation  a  vapeur. 

Sauvage    Frai 

oieur  français, 


sauvagement 

sauvageon 

d  n'a  pas 

■ 
sauvagerie 

Caractère  de  celui  qui  ne  peut 

sauvagesse         »■/*-««} n.r.  Femme  sauvage 

dont   le  caractère  n'est  pas  assom 
!       cultivé. 


sauyagin  ;sdi    e  adj.  se  dit  du  goût  et  de 

1  odeur  d»  quelques  oiseaux  de  mer.  d  eta£>  de  ma- 
rais  :  Codeur  sauvagine  N.m.  :  alasent  le,a„,a.nn. 
-N    t.   DénommaUon  collective    de-  oiseai  ■ 
cegoui  ou  cette  odeur.    Peau  d,-  bêtes  sauvagetaeï 
?,:'   ,  ':  ,;'"'eiios  fourrures  communes  irtrardïjuine-. 

Sauvagineur  n.  m.    Chasseur  qui  pratique  la 
chasse  a  la  sauvagine  (canard,  bécasse;  etc 
sauvagnin  n.  m.  Vitic.  V.  bavasse». 

Sauvai    Henri  .  historiographe  tram-ai.-    né    et 
™„ «-,     '  J-s  reehereses 

considérables  sur  lhistoir.-   de  Paris,  publiées  après 
sa  mort  par  son  ami  1  lande-Bernard  Rousseau. 

sauvastika  sdnas-fl   n.  m.  Symbole  indien 
en  forme  de  croix  gammée  i  crochets 
tournés  a  gauche,  et  dont  l'influence 
■  ■si  considérée  coi  v  svas- 

tika.) 

sauvatier 

cou!.  Habitant  ]  int  rede- 

vance,soi^  la  protection 

Sauve  - 
arr.  et  a  iiik.l.  du  Vigan  .1.700  h.  Patrie  du  1 

sei-ieienltiii'    <  h.def.  P.-L.-M.  - 
a  9  comni  .  et8.500h. 

sauvedroit  , n.m. Dr. coût. Amende 

'arddans  le  pavement  dune  redevance  sei- 
gneuriale. 

sauvegarde   »„  „  f.  de  f.état 

teelion   accordée    par  une  au  a 

uvegardedela  l  1  e  nui  sert 

par  un  ch.'l  militaire  dat 
des  ennemis,  pour  la  pu  -  u-verdu  pillage   - 
duit:o/. 

pêche  I--  gouvernail  ou  toul  autre  objei  de 
la  mer.  Bande  de  papier  blanc,  cousue  par  I 
le  pli  d  un  volume. 

sauvegarder     .,    .1    ,  a.    dc  r,;„ 

le  ehe- 
valier.  Fig    Mettre  à  l'abri,  hors  du' danger  :  «aure- 
t  humeur. 
sauvement  n.m.  Dr.  fét 

!'■>>'-  P»"'  I  entn  •     Redevance   ■ 

due  par  le  sauvatier. 

Sauvenière,        ,      i    1  :,-..,    ;.    nroT.etarr. 

d-'  Nai.ini-  .  sut  ■         jeu  h 

sauve-qui-peut    .:.,,. k,  peu  n.m.  : 

saurs- 
-    cri  de 

■  vui  peut  ..  se  /il  eut" 

BaUTel  Tuer  du  péril' 

I  le  salui  éterm  :     , 
pour  saut  1  r  tous  tes 

'  Itonneur.   Epai-gner    faire 

/./  forme  dt    -•    (ii  re  en  snui  1 

ices,  ne  rien  la 

raitie  qui  puisse  scandaliser.  Se  sauver  v  pr 

■ 

■  ntrer  dans  un  lieu  pour  y  chercher  ut 

'   7""'"  '■'•-.  Fal  .|     ,,.,, 

'«x    les 

plonger  dans  le  platn  mort  jusqu'au  n..      1  ni    de  les 

travailler. 

sauve-rabans  .,',,».„./„,„  „,  m   Vl/P  ciar. 

niture  qui  entoure  les  basses  vergues. 

Sauves    m»  .,      Charlotte  de   Ri  >t  vr   sm- 
r'i.is'.av   dame  de     m   m  I6J7,  dami 
Marguerite  de  Valois  et  maîtresse  d»  Henri  IV. 

Sauvessanges,  i-'onn,  du  Puy-de-Dime. arr 

et  à  3G  Wl.de  Thiers  ;  I  -.'lu  h. 

sauvetage  'si\  n.  m.    de  saucer).  Action  de 
préserver  de  la  mort. ou  de   ta  destruction  li 

mes,  les  choses  t.;  ni  nau- 

II  de  retirer  qnelquun  dune  po- 
sition périlleuse.  Eclu  icheUe  dont 

"..ni  les  pompiers  dat  S    Icou 

embarcation  a  er- 

sible,  destinée  a  aller  au  secours    d  d.s 

u.n  ires  i.-uiti  1 

—  Encycl,  l.a   Socii  té  1  1  ntrale  di 
naufragés  a  l'ait  installer,  sur  les  points 

'  '     1     '■       ont  corn]  .t  un  hangar  di 

sont  posés  tons  1rs  engins  d 

Pour  ;  en  mer  :  eau  e  in- 

submi-rsible.eliai-i.it  deti-o 

tage   les  canots  d.  1 

des  baleinières  munies  de  caissons  ctanches  pour  re- 

L<  ut   chavirer    Les  appareils  de  sa  . 

",I"   1 breux  ;  le  plus  simple  est  la  ceinl 

n    se    passe    comme  ut 
'■'   ci">    maintient  le 
-aia  i-  buste  hors  do  l'eau.  1 

Ile  .--t  en  liège 

- -qu  un    navire  est  à  I 

agen  et  de  la 

la  terre 

Boit    a  1  tûdi    ■■    ..     : 

canon   tu 

vient. 

o-ndant 

.1  i-.il  e. n       -1 

batean  ayant   à  bord  plus  de  dix 

ni    transport    dm    |o 

même  qu  .  ,  ],,,.,.  _, 

1  «es  va- 

■ 

dans  les  in- 
■    -auve- 
lage,  Ions 

..  r  les  personnes  et  même  let 
lupérieurs  lusque  dans  la  rue 
les  appareils  qui  servent  aux  pompiers  eux  mêmes  s 
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Sai  m  i  ige  :   1    Bouées  ordinaires;  2.  Cei re  en  hege;  3    Gilet  de  sauvi  tage  :    i    l'iasln i  kapot  .  .'..  CeùUure  en  planches  de  liage;  6.   Canol    pliant    BertUor  nontri  :  7    Le   mi 

replié;  8    Canon  porte  amarre  .  9    i  narine   française  à  signal   lumineux  :  I"   Gaffe  de  îauvetage;    il    l'orle  fusée-porte-amai  rc     13     Cerl  rolant;  13.  Lancemenl    d'un  canot  de 

'  toiles   mes;    14    Ligne  Brunel  .   1"'    Bouée  li neuse;   16.  Fusil  porte-amarre     17.  Bouée  culotte   installée  en    va-et-vient;   [9    Chien   sauveteur   <lu   mont  Sai  ni  Bernard  ; 

V..K  Chien  plongeur  <le  la  brigade  fluviale  de  la  préfecture  de  police  ;  '1<K  Sauvetage  d'un  milieu]  asphyxié,  auquel  on  fait  une  inhalation  d'oxygène  par  le  lu  lie  de  secours  adaptt  à  l'appareil 

lu  in  am  ai  diei 


?e  protéger  casques  respiratoires,  pneumogènesi, 
utilisés  également  dans  les  mines,  et  chaque  fois 
enfin  qu'il  est  nécessaire  de  pénétrer  dans  un  endroit 
on  l'atmosphère  esl  viciée  ou  irrespirable 

Sauvetage  {médaille  >l"  .  V.  médaille. 

Sauveté  si  c  f  Etat  d'une  personne  ou  d'une 
chose  corse  hors  de  danger.    Vx 

Sauveterre  i  tusses  r»B  .  plateau  calcaire  de 
la  Lozère  et  de  l'Aveyron,  entre  les  gorges  du  Lot 
au  N.  et  celles  du  Tarn  au  S.  ;  6-19  kil.  carr. 

Sauveterre,  ch.-l.  de  <?.  ÇAveyron),  arr.  et  à 
34  kil.  de  Rodez  .  i  200  h     Sau      ■  Le  cant, 

a  9  eorjun,,  et  8 b 

Sauveterre, ri[ -i  ,j,  .  aées).arr, 

-■■t.  a  35  kil.  d'Olorou,  sur  le  gai  e  d'Oloron ;    h. 

Ch.  de  i'.  M.  —  Le  cant.  a  20  comm.,  et  S  346  II. 

Sauveterre,  comm.  de  [a  Elaute-Garonne,  arr. 
et  a  10  kil.  de  Saiut-Gaudcns  :   r.OQQ  h,  Marbre. 

Sauveterre-de-Guyenne,  en  i  i  c  Gî- 
ronde  ,  arr.  et  à  2fl  kil.  de  Laugon  730  h-  Ch.  de  f, 
Orl.  —  Le  cant.  a  -21  connu.,  ,-i  7.'n,u  li. 

sauveteur  stf],  adj-.  n*.  Employé  an  saui    ■ 

hnteau  sauveteur.  Bï.  m.  Celui  qui  prend  part  a"  un 
sauvetage  :  réi  ompenser  un  saw  ■■  evtr 

sauveur  jd  n.  m.  de  taxtt  er    <  elui  qui  sauve  : 

an  tauveur  ■'■   \  /'<;■  pte    Personne  i  m 

chose  qui  rend  la  santé  :   médecin   qui   esl   mm  sau 

i   '"-'.     /   '.'     <,!lirfll  r  lin    Util  mh'.  ou    .'ilisnluin      /r;  S  7M  '  ■   M,\ 

u  '  brist  Adjeetiv.  Qui  délivre:  Bien  sauveur. 
Qui  rend  la  santé  :  tt»  remède  sauveur 

Sauveur   ordre  -/»    ou  du  Saint-Sauveur  ordre 
ur.-e.  institué  par  Otbon  I«  en  1833,  en  mei 
la  délivrance  de  la  Grèce.  Bub  m 
bleu  ciel    moiré,  liseré  de  blanc. 

Sauveur  Joseph  .  géomètre 
et  physicien  français,  né  a  La 
Flèche,  m.  à  Paris  (1633  ÏH6  . 
professeur  au  *  ïollège 
n.i'iiibre  de  1  Académie  des  scien- 
ces, il  cri  al'aeou  l  Lque  musicale. 

sauve-vie  sa  ve  at)  n.  i\ 
Petite  fougère  quon  appelle  aussi 
rue  de  muraille 

Sauviat,  comm.  de  la  Haute- 
Vienne,  arr.  ei  à  :::,  kil.  de  Lfmo- 
1.460  !■  '  'arr  ères,  porcelaine 

sauvignon    «j    a.  m    i 

tans  le  Bordelais.  l'Armagnac, 
cl  qui  dans  le  pays  de  Sauternes,  donne  des  vins 
très  renommés. 

Sauxillan^es  [sûk-si.   Il  mil.,  an-,.-',  eh.-t 
de  c.    il'nv  de  Dame  .   arr.   et   a   il*   i.  i 
1.540 fi    —  Le  cant.  a  16  comm.,  et   8.000  h. 

Sauzé- Vaussais  sâ-zé-vô-sé],  cb.-i.  de  c. 
(Deux  Se  '   kil.  de  Niort;   i .0:30  h. 

ie.  Ch.  de  f.  Et. —  Le  cant.  a  12  comm.,  et 
B.700  h. 

Sava  saint  .  métropolite  de  Serbie,  né  vers  1169, 
m.  à  Tirnovo  en  1237.  C'est  lui  qui  organisa  1  Eglise 
serbe,  qu'il  rendit  autonome. 


du  Sauveur, 


Sava    [ordre   de   Saint-,  ordre   serbe 
Milan  Obrenoviteh  pour  i  encourageraenl   di 
ces  des  lettres  et  des  arts.  Ruban  , 
blanc,  liseré  de  bleu. 

SavacOUn.m.Ocnred  eehas- 
siers  propres  aux  régions  tropi- 
cales de  i  Amérique  et  qui  com- 
prend  de  ■  oiseaux  à  bec  énorme, 
élargi  en  nacelle,  qui  vivent  au 
bord  des  grands  cours  d'eau.  On 
les  appelle  aussi  becs  bn-cutj 
lbr. 

Savage   Richard     ; 

à   Londres    1698-1743 
■  spril  piquani  i  I  haineux,  auteur 
de  mordantes    si •    de   la  tra- 
gédie Sir   Thomas  Qverbury.  du 

.]    ■.■■!  iptif  le    VagaÙond,    son    chef  d  œui  L'e 

savagnin  ou  sauvagnin 
dans  les  départements 
du  Jura,  du  Douhs,  de  la  Haute 
Saône,  du  Bas  Rhin  et  du  Haut, 
Rhin  :  /-■  tavaçnivi  donne  les  vins 
estiméa  d'Arbois  et  de  '  'hâ- 
teau  l 'halon. 

savamment     uâ-man]  adv 
D  une  manière  savante      di 
-.,!'  ,1,111, n'iii   ./  une  question  .    /'"/y . 
J'en   parle   savamment,  avec   con,- 

■  ■'*  de  cause. 
savane  n  r 

\  aste  i  ■■■■:  e,  ctilti     s  ou  sau>  âge  : 
■     lavanes. du  Mexique.  A.  la  Guyane,  gava, 

aux  Antilles,  etc.,  tout  endroit,  sec 
..u  marécageux,  où  il  n'y  a  pas  de  grandes  forets. 

—  Encyi  l.  Les  savanes  sont    de    grandes  p]  Lim 
herbeuses,  qui  limitent  en  général  la  zone  des  forêts 
équatoriali  -  c  et  caractérisé 

par   I  alti  rnance   enl  i  e   ta    saison   sèchi   et  la 
humide  Eu  généraL  ta  sécheresse— continue  pendant 
cinq  ou  si\  mois  de  l'année— exclut  des  savanes  Les 

for s  arborescentes  de  la  végétation.   Celle-ci   se 

réduit  alors  à  de  grandes  herbes,  généralement  des 
graminées  à  croissance  rapidi 

fois   -I  êps  i  ■■  labli     for- 

mes di  lent    au  Soudan,  au    nord  du 

Mexique,  au  sud  de  la  forêt  vierge  amazonien  in    ■ 

Savannah   la  .  fl.des  Etats  L'nis,  arrosant  Au- 
gusta  et  Savannah  .  700  kil 

Savannah,  v  et  port  des  Etats-Unis  Georgîi 
pur  ta  Sm  anmah .  9  ;  '""■,  h.    Exportation  d< 

■  des  Anglais  n  1779 
savant    van],  e   adj  Qui   a   la 

science  de  quelque  che  \it  en  matkèma- 

Qui  i  ■ 

i  j  a.  de   ta  science   de  i  >■■ 
livre  savant.  Qui  dénote  de  1  an  ;  habile 
[es  manamvres  de  rurenne.  Qui  est  bien  informé  de 
quel qm-  chose:  'parler  d'une  chose  en  homme  tai  ont 
i  •»{>léea  savantes,   eorps, 

société,  assemblées  dont  les  membres  possèdent  des 


i  i  Q 

.1   \.i 


connaissances  scienlifiques  ou  d'éruâiti  n  1res  éten- 
dues    i  rmes  savantes,   le  génie,  l'ai 
sai  ant,  cl  ce;  tains  exei-cices.    Femme 

savante,  femme  qui  Eai1    un  étalage  ridicule,  de  la 
science   N.  Celui,  celle  qui  a  de   la    icienci 
vcmts  assurent  que.  ,  Savant  en  ut,  homme  qui  fait 
un  étalage  pédanti  sque  de  sa    ■  ience  Am   Ignorant. 

savantasse    (a-se]n  Fam  Personne  qui  affec- 
te de  paraît  r<  îavanli  maisquin'aqu'unsavotrconfijs. 

savanterie  ie-ri  n.  f.  En  mauv.  part,  Manière 
■:■  i  ii  1er i  agir,  propre  aux  Bavants. 

savantissime  [ti-si-me]   adj.     supcrlat   de 
■-.,!'  anl  .  Fam.   Très  savant. 

Savard    Marie-Gabriel- Augustin  ,    mus 
écrivain  français,  né  el  m   à  fans   1344  1881    l  auteur 
d  un     célèbre     Cours     complet 
•I  harmonie. 

Savarin  n.  m.  Gâteau 
rond,  évidé  au  milieu  comme 
une  couronne  et  qui  doil  son 
nom  au  gastronome  Brillât- 
.-.i  \  ari  u. 

Savaron   fJean 
trat  français    né   Pi    m.    à    i  i-  rmonl       i 
LC22  :   lieutenant  généra]  de   la  sénéchausséi 
vergue    députa  et  oi'ateur  du  tiers  aux  états  gêné 
raus  <t'  161*. 

savart  car  n  m    baslal  savarda).  Nom  donné, 

dans  li  ■  Ard ■  ■    au  i  ten  et    incultes   qui 

de  pâtures.  Nom  sous   lequel  on  di    igne    en  Cham- 
pagne   les  Lcrrci   crayeusi     pa 

savart  n    m    (  niti    acou  tique   correspondant, 
■  ■        i  gamme  tempérée  au  i  ■ 
centième   d'octave   :    le  demi-ton    tempéré    vaut   ?'• 
savavts. 

Savart   [var     Félix),   physicien 
Mèzières,  m     i  Pari      1791  184-1    ;    membre  de  l'Aca- 
démie di  s  sciem  i  •    1821   : 
auteur  de  trava  i  ■■ 
quables  sur  l  acoustique  : 
un  enti  ur  de  la  '■   n   a    ■ 
lée    qui    porte    son     nom 

■ 
nombre  de  vibra  ■ 

ml    à   la  hauteur 
d'un  son  déterrn  né. 

Savary  (Jacques), 
n.  gociant   français,  né   a 

i •■   Maine  ei  i  ,oire    m 

à    Paris     1622  1690  :  prin- 

■ 
nanec  du  commerce  de  1673 
dte  code  Savary. 

Savary  [Anne-Jean- 
Mar  i  e  -  Re  n  •'■  .  duc  de 
i.:  frai  çais,   né  à   Marcq     U'dennes 

m.  à  Pari  s  (1774-1 

Pricdland.  n  devinl  minisU-c  de  la  police  en   1810  et 
commanda  les  troupes  'i  Algérie  en  LS31. 

Savary    Péli      s  i    ' 
français,  né  à  Pans,  m  à  Estagel  [Pyrénées  Orien- 
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.!       Membre   de 
ï'Académii 
calculé  la  première  urbited  étoi 

Savas-pacha,    h 
d'Etat  turc 
Paria    ! 

■   mu  ïulman. 

savate  n,  f, 
i  .  icîlle  pantoufle, 

uliers  en 
:  ■  :    mais 

\ 
a   coups  de  pied  suivant    cer 

(V.   la    planche    boxe 
Traîner  la    savate    être  dans 
1  indigence     M  ti     Moi 

un  objel 
■  :  'cher  de 

roude  faire  de 
dations. 

i    .■  i  cl.  Sport   La  savate 
est  l'art  de  porter  des 
pied  ;  elle  est  e  i 

[es  deux 

plétant  1  un  l'autre. 

Un   distingue  dans  la  savate 

I  -,..  de    /)"•■!    bas,    qui 

portent  en  tendant  vivement  la 

tes  ''ni 
ses  jointes,  et   se  pair 
\  'Mil  la  fambe  menacée,  nu  par 
un  coup  d'arrêt  sur  la  jambe  de 
- 
■  m  ■.  i  .ni  a  atteindre 
le  milieu  d  '  corps,  se 
avec  la  jambe  droite, 
détend,    la   gauche  servant  de 
:  appui,    peuvent    s  exé- 
n  •■.■  "ii 'liant  en  avant  ou 
i'  et  se  parent  en  aisù 
sant  la  i 

enfin,    les      oups    de  pied 
figure,  qui  se  portcnl  et  se  p 
renl  d'ap 
que  tes  précédents,  m 

aCCS,     sont     plu9 
:iles  à  porter. 

savaterie  rîj-n.f.Lieuoù 
ion  vend  des  .  ieux  souliers. 

savau  oâ  h  m.  cii  de 
chasse  donl    n  rail  u  âge  quanti 

■  i 
i  el  que  les  cltiens  coin- 
lasser. 
Save  [la),   nv.   île    ".  ougo 
slavie.  a  I 

verse  la   *  ;amiole,  la  Croatii  . 
la  Slavi  :  e  à  Mi,  ft 

..n  elle  se  jette  dans 
le  Danube  rive  g.|  ;  cours 
1  062  kil. 

Save  (la),  riv.  de  I 
qui  descend 

psc    L.'lslc-en- 
iez,   L'Islc  i- "ii - 
■ 

Savenay 

n 
j  .  i-  m  de  sainl  N  izaii  e    i.SlOh. 

!■■  f.   Orl. 
. 
par  Kl  bei 

Savennières, 

air.  el  a  15  kil, 
■!  i  Loire  ;  1.  lOfl  ii. 

i  i,  de  i.  Orl    Vnthrftci      I : 

V1II-. 

Saventhem,  comm.  de 
B    liant,  arr.  de 

■ 

i  fii ;' 

Saverdun,   , ■:,  i     i, 

13   kil    de 

i  ■  1 ,22a    11 

M   Pêpi 
int,  a  i+  comm., 

i  i  D  .'■ 

Saverne,  en  i     : 

Bas-l  i.  Zorn  et  sur  le 

le   la 
M  a  rn  -'    a  il  î 
i-       f.920h. 

ief.Chà- 
tcau  du  car 

1     I  ;  ,    [ 
1780    . 
Vignob  les, 

..-il  i  i  ■ 
Fàbri  -i 

lille- 

. 

■  i 
et  80.300  h. 

Saverne 

■ 

rain  et    ! 

■      ■ 
■ 

k  ,m  et  le 

Savery  u 

1 
i 

animaux  ci  rieurs. 
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Relai-caee  et  épinage  du  savon    an ne  fabrication)  ;    2.  Batte le  chaudières  à  cuire  le  savon  avec  tuyau  i 

•     Tracé  sui    le  savon   solidifié  des    ligne  6.  Cuupage  ;    7  >-t  s     i>].-ta?e  et  empilage   du    savon    ■■      upé  ei      uns,    y.   ueuilage 

rceaux     10,   Mise  au  section      11.  Impression  des  morceaux  ;  12.  Détail  d*  la  presse  à  marquer. 


iceutralion  des  eaux  glycérineuses  ;    5 

mécanique 


saveter  [té  v  a  'Prend  deux  t  devant  une  syl- 
labe  muette  :    •  ■■■■■■  Pop    Gâter,  raccommoder 

maladroitement  un  ouvrage. 

savetier  ti-ê\  n  m.  Itaccommodeur  de  vieux 
souliers.  Fig.  Mauvais  ouvrier,  en  quelque  genre  que 
cesoiLNomvulgairederéj»nocne,du  pe  1 1 1  apricorne, 

saveur  n.f.  lat.sanoi     [mpression  que  certains 
corps  exercent    sur   l'organe  du    goùl       saveur  pi- 
quante. Fig.  Ce  qui  Qa1  te  il    en  liti   rai 
art,  etc     pi  i  ■  te  pi<  me  de  s  >■   ur. 

Savièse  [ê  se  ,comm  de  Suisse  (cant  du  Valais  ; 
2.260  h.  Vignobles,  arbres  fruitiers. 

Savigïiano,  v.  d'Italie  [prov.  de  Cor.i  ,  sur  la 
Maira;  J'.'  unij  h.  Victoire  des  Autrichiens  et.des  Rus- 
ses sur  les  Français   1799  . 

Savignac-Lédrier,  comm.  de  la  Dordogne, 
arr.  et  à  62  kil.  de  Nontron,  au-dessus  de  l'Auvezêre  , 
l.50t  h.  Métallurgie,  papeterie. 

Savignac-les-Eglises,  ch.-l.  de  c.  (Dor- 

dogne'i.  arr.  et  a  21  kil.  de  Périgueux;  680  b.  [Savi- 
gnacois).  Ch   de  f.  -  Le  cant.a  14  comm., et  7.960 h. 

Savigné,  cnmm.de  laViennc.cant.et  à  3  kil.deCi- 
Ti-av.  sur  fa  Charente  ;  1.530  h  Ch.  de  f.  Orl.  Uinotei  ie 

Savigné-l'Evèque»  comm.  de  la   Sarthe, 

arr.  et  à  11  kil.  du  Mans  ;  1.850  h. 

Savigny,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  30  kil.  de 
Lyon  ;  1.040  h. 

Savigliy,  comm.  d  Indre-et-Loire,  an*,  et  à 
■9  kil.  de  Chinon,  près  de  la  Vienne  ;  1.000  h. 

Savigny  (Marie-Jules-César  Le  Lorgne  de), 
naturaliste  français,  né  a  Provins,  m.  a  Gally  [Seine- 
et-Oise  il TT-i •'■il  Mt'uihre  de  l'Académie  des  scien- 
ces    1821     II  a  étudié  la  l'aune  de  l'Egypte. 

Savigny  Frédéric-Charles  de.  jurisconsulte 
allemand  d'origine  française,  né  à  Francfort-sur  le- 
Mein,  ni.  à  Berlin  1779  1861  ;  un  des  créateurs  de  la 
science  moderne  du  droii  en  Allemagne;  auteur  du 
Traité  des  obligations,  d'un  Traité  ae  lapo 
et  d'études  de  droit  romain. 

Savigny  -  en  -  Revermont,  comm.  de 

Saône-ct-Loire,  air    et  ■■  '.:'.  kil.  de  Chalon  ,    1.700  h. 

Savigny-en-Sancerre,  comm.  du  Cher, 
arr.  de  Bourges  et  à  14  kil.  de  Sancerre  ;  1.380  b.  _ 

Savigny- les -Beaune  (autrefois  Savi- 
gny-sous-Beaune),  .^utmi  de  ta  Cûte-d'Or, 
arr  cl  à  5  kil.  de  Beaune;  1.200  h.  Château  du 
XV*  siècle.  Bon  vignoble. 

Savigny-sur-Braye,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  et  à  25  kil.  de  Vendôme  ;  2.700  h.  Ch.  de 
f.  Et.  —  Le  cant.  a  8  connu,  et  7.200  h. 

Savigny-sur-Orge,  comm.  de   Seine- et- 

Oise  arr.  et  a  15  kil.  de  Corbeil  ;  5.600  h.;  Ch.  de  f. 
Orl.  '  hàieau  historique  (xve-xvii»  s.). 

Savine  sainte  vierge,  sœur  de  saint  Savinien, 
née  dans  l'île  de  Samo  i,  m.  dans  les  Gaules.  —  Fêle 
le  29  janvier  et  le  -29  août. 

SavineS,  ch.-l.  de  c.  'Hautes- Alpes),  arr.  et  à 
J0  kil.  de  Gap,  prés  de  la  Durance  ;  920  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  2.150  h. 

Savinien  (saint),  premier  évêque  de  Sens,  qui 
subit   le  marlyre  avec  les   saints  Potentien,  Altin, 


Sérolin,  Eodald  etVictorin.  Fête  le  31  décembre.  — 
Un    autre    Savinien    est    honoré  comme   martyr    a 
i':  oy<  -    Fêle  le  29  janvier. 
savinier  n.  m.  Dot.  Syn.  de  sabime. 
Savoie 'uoz'l,  région  montagneuse  du  sud-est  de 
la  France,  a  la  frontière  d'Italie  ,    n 
environ;  capit.  Chambiry.  Elle  forme  deux  départe- 
ments Savoie  et  Baute  Savoie  ,  ■  Hab.  Sai  ayards  ou 
Savoisiens.   Ses  hautes  montagnes,  ses  rivii  res     es 
-   forêts,   ses  pâturages,   ses  sites  alpestres 
fonl     de    la    Savoie   une    magnifique    province. 

—  Hist.  Avant  la  conquête  romaine,  le  pays  étaii 
occupé  par  les  Allobroges.  Ils  furent  soumis  en  121 
av.  J. C,  et  la  Savoie  fit  partie  de  l'empire  romain 
jusqu'en  +07  ;  puis  les  Burgondes  y  dominèrent  pen- 
dant soixante-dix-huit  ans  La  Sabaudia  ou  Sabota 
in  ensuite  partie  successivement  du  royaume  deChar- 
lemagne,  du    royaume  de    Boson  |879  .  du  myaume 

go  mie  (933),  de  l'em- 
pire d'Allemagne  1032).  Le 
tait  alors  morcelé  en 
petits  domaines  féodaux.  Pen- 
dant quatre  siècles,  depuis  le 
comte  Humbert  aux  blanches 
mains,  la  maison  de  Savoie  en 
poursuivit  la  réunion.  La  Sa 
voie  reçut  -e-  limites  à  pi  u 
pi-n  définitives  en  nui-.'  par  la 
France,  au  traité  de  Lyon. 
Occupée  à  plusieurs  reprises, 
par  la  France  en  particulier, 
entre  1792et  1815,  elle  fit  retour 
a  ce  pays  par  le  traité  franco- 
italien  du  24  mais  180C  rati- 
fié par  le  v.  .u-  a  peu  près  unanime  des  habitants 
SaVOi©(DÉP.DELi),dép.formédelapartie  Buddu 
duché  de  Savoie:  préf  Chambéry;&  -préf.  Albertville, 
Saint-Jean-de-  Vaurienne;  3  arr  .  29  cant  3  lOcomm., 
23j  200  ii.  14*  corps  d'armée,  cour  d'appel  et  arche- 
vêché i  Chambér,v  Sol  montagneux,  fertile  dans 
les  vallées  de  la  Tarentaise  et  de  la  Maurienne. 
A.bondantesrichessesminérales  Filatures.papeto  rii 

Savoie  (i>ép.  de  la  Haute-ï,  dép.  formé  de  la 
partie  nord  du  duché  de  Savoie  ;  préf  Annecy; 
B  pvéf  Sonnet  i  le,  rAonon;  3  arr.  28cani  ,315  comm., 
j;,  ii m  h  14b  corps  d'armée  ;  cour  d'appel  de  Cham- 
béry,  cvèché  à  Annecy.  Nombreuses  stations  bal- 
néaires  ;   activité  industrielle  naissante. 

Savoie    maison   deI,    maison    régnante  d  Italie. 

[es  diverses  dénominations  de  comtes,  marquis 

d'Italie,  comtes  de  Maurienne,  comtes  de  Savoie,  ducs 

.     i ,  i«.    el  prince!  de  Piémont,  rois  de   Sar 

daigne  1720),  rois  d'Italie   1861  ,  elle  a  fourni,  depuis 

il bertnux  blanches  mains,  né  vers  970,  m  avant 

10^0,  qui  en  esl  considéré  comme  la  souche  or  l'a 
lui-même  rattaché  à  une  origine   allemande  ou   ita- 
I  probabL  ment  bourguignonne  i.   qna- 

rante-trois  princes  souverains  Parmi  ci 
1  origine  ont  le  plus  contribué  à  l'agrandissement  de 
leur  maison,  il  faut  citer  Amêdêe  VI,  Le  Comte  Vert 
i  :  :,  1383  ImëdéeVJJ,  U  <  omte  Rou  ie  son  fils  1369 
1391  i  ,,.  ,  i  ///  -..m.i  .  (383-1451  .  lequel  acquit  de 
oombn  ux  territoires  pi  il  le  titre  de  duc,  promulgua 
les  Statuts  de  Sai  oie,  fui  pape  de  IV39  à  1449  sous  le 
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nom  de  Félix  V  -  '  renonça  à  la  tiare  po  ir  mettre  fin 

me  d'Occident.  La  maison  de  Savoii 
naissance  à  plusieurs  branche,      ell 
Piémont,  d'Achale  et  de  Morée  [xu«  s.>,  qui  d 
son  tour  naissance  à  la  branche  des  prin<  es  de  >  aud; 
celle  des  Savoie-Nemours    ïv  xvn«  s.),    '-'-lie  des 

.  |  d'où  descend  la 

royale  actuelle  d'Italie   et    d'où    se 
aussi  les  Sut  tie-Soisson     svii<       et  les  1 
Soissons  (xviii'-  s.). 

Savoie  ordn     ■  di  ,   fondé    en    1815  par 

Victor  Emmanuel    I«,    modifié    par    Victor-Emma- 
nuel 11   et  destiné  à  récompenser 
les  services  rendus  à  la  guerre  par 
les  i  roupes  de  terre  et  di   ntiei 

ruban  bleu  foncé,  avec  une 
raie  rouge  au  milieu. 

Savoie  ordre  <  ivil  de  fondéen 
1831  par  Charles  Albert.  Une  seule 
classe  ;  ruban  blanc,  à  raie  bleue 
médiane. 

savoir  v    a.   [du  lat.  sojpere   ' 

avoir  du  goût.   —  J<    sais,    nous 

..    jf  savais,  nous    savions 

nous    sûmes.    Je    saurai, 

aurons  Je  saurai  -.  nous  tau 

non.;  Sache,  sachons  ■  a  hez.  Que 

\, ,  que  nous  sa-  liions  Qui    e 

susse,  que  nous  sussions,  Sacliant. 

Su   ,     Connaître  :  souoir  son  chemin.  Etre  instru 

,i,ilL.   quelque  chose       a   oir   Vanglais.   Etre  exen 

..m  oir  commander.  Avoir  dan 
la  mémoire  :  savoir  sa  leçon.  Etre 
informé  de  :  savoir  un  secreï.  Avoir 
le  pouvoir,  le  moyen  de  .,-■  ne  sau- 
vais flatter.  Prévoir  nous  nepou- 
oons  savoir  ce  gui   nous  attend. 

Absol,  Avoir  des  c laissanGes,  de 

1  expi  rience    ■    i 
Ne  pas  sauotr  ce  qv 
indécis    Ne    sai  oir  rii  n   di 

..us  une  ignorance  complète. 
Je  sais  <  -   que  ie  sais,  je  ne  i  eùa 
pa     in  expliquer  dava 
,.,/,  oir,  infoi  mer  pat  L  I  :  re,  ou  par 

C'est  à    ■■'■■■■         ai  oir,  ou,  plus  ordînai- 

rem    tavoir    expressi ;n    usage   dans  les  in%  en 

taires,  les  énumérations  i  il  y  a  neuf  esp<  ces  de  mots, 
taooir...,  etc.;  s'emploie  aussi  fam.,  pour  mai-quer 
qu  .  n  doute  de  quelque  chose.  I  "esl  «n  hoi  ■■ 
sait  vivre,  qui  connaît  les  convenances.  Savo 
monde,  son  moîide    connaître  bien   la  manièn    de 
t  n  i  e  dans  le  monde,  Je  ne  soi  ht  personne   je  ne  cou 

onne    Qui    e  sache,  à  après  ce  que    ■ 
Etre  sûr:       esa  ;  .  Un  ,.-■  ne  saisqu.  \ 

peu  considérée   Un  je  ne  sais  quoi,  sentimeni 

nissable  Dieu  sait,  expression  qui  marque re  igno 

rance  de  quelque  chose.  Pop    !N  i 

refuser  énergiquement  de  fane   une  chose 

i.m  rÊR.    Que  sais-jo  I  dei  ■  ilr  Montaigne; 

Quand  on  l'ignore, 

Quand  ou  le  sait,  >  'esl  peu  de  i-ltose, 
vers  que  La  Fontaine,  dans  la  Coupe  •  n  hantée, ap» 
plique  à  l'infortune  conjugale.  Ant.  Ignorer. 


Ordre  civil  de 
Savoie. 


SAV 

Savoir  □.  m.  Ensemble  de  connaissances  acqui- 
rudition    Demi-savoir,   savoir  incomplet,    su- 
perficiel. A.NT.  Ignorance. 

savoir-faire  fè  re    n.  m.  Habileté,  souvent 
qu'on  entre- 

. 

/  fairr. 

savoir-vivre  n    ai,  < 

tla   ni":,  le 

Savoisien,  enne    si 

Adjcctiv.  : 

savon  n.  :..  Produit    obtenu  par  In 

a  ïs  cl   qui 
jra 

ince  Pain 
de  sai  Savon 

blanc,  i  'lit   blan- 

■  celui  dans  la  pâte  duquel   ip- 
paraissent  ileur  différente    Soi  on 

baUct  -i" 
a  von    dur 
I  ,  .  .  cinal   mélan  :  e  de  les 

savonniers  avec  huile  d'amandes  do  ■ 
cou  al  dans  la  fabrication  des  pilnies,  ou 

.    laxatif  Savon  animal,  obtenu  avec 
annales  et  la  lessive  des  savonniers. 
I  . .  <-nne  bI 
de  suL-  ■  emploj  <■  'i.i  ns  les  soins 

de  la  bouche.  Savon  ponce,  savon  a  décrasser  dans 
lequel  il  entre  de  la  pierre  ponce  pulvérisée    Savon 
i-   de  manganèse  employé  pour 
décolorée  le  vern  ■  ■  eusets  de  fusion,  savon 

blanc  oti  savon  de  montai)  ne  ou  oropion,  sorte  d'ar- 
pile  déposé  par  les  eauï  thermales.  Fig.  et  fam 
Verte  pi  ;  mur  un  savon  à  un 

jitf.  Bu .  Qe  légère  et  1  ra  ■ 

■  i filant   dans  l'eau  chaînée  de  savon. 
Au  fi'/    Chose  légère  el  inconsistante. 

E         .    i .      Mule-  '■■  les  naisses  son!  f  ■ 

des   étfcers  de  la  gly- 
oérine,  01  des  acides  gras  oléique,  palmitiqui 
que.  etc.  .  La  combinaison  d  nu   oxyde    métallique 
avec  cei  tessavems  Kont  donc  des 

■  :  ■!■.  «as  à  base  de  potas- 

.■■   BOlubleS  d;m     ... 

mployés  blanchissage  du  li 

la  toilei       eti        tes 
le  potassium  sont  mous  et  les  savons  di 
durs.  Parmi  le  ibles,  il  en  est  q-aulili- 

■  i  de  plomb,  constituant  l'cm- 
pi.ure   simple     et   1  industriel   savon  daim 

avec  lequel  on  imperméabilise  les  étoffes   etc. 
L'opération  fondamentale  de  la  fabrication  du  sa- 

î !  i  .i  il  i  e 

position  de  i  éther  par  on  bX 
ration  s  eff  'd  ic  par  Le  moyen  Se   le 

•l  ■!!-.  de 

■■i  lesqnel 

■   ;  ■  -ras  a  saponifier 

de  pal 

qui  donne 

Lutrefois,  1  ou 

étrangers    par 

■■  mcenti'ées,  puis 

■ 

■   ■ 
t  l'eau  était  eva 
.  i  ..  puration  est  obtenu 

recueilli 
.     ■ 

lidifl   .  0 
■  our  le  faire  sécher,  et, 

! 

q  l  aide  d'une  machin*  qui   en 

■ 

i .  .-....,:.  iennenl 

de  la    masse,  d 

■ 

;  d 

■ 

.    r  m    Boni 
m  d'un  sai  on  de  suif  dans   de 
■     ■    ■  i 
■   ■ 

1 
colza,  ele    :  la 
■    '-n  par  de  1  indigo,  soil  par  un  ■ 
d'encre  i  base  de  fer  et  de  tanin.  Avec  des  matières 
i  par  purification,  on  obtient 
■ 
■ 

fectionn 
d  hul  d 

1 
:   ■  i 

Savonarole    n 

Ferrarc, 

14.52-1  W8  .Prieui 

flarc,   .i 

: 
.     ■ 

!    et    brûlé 

■  ; 

Savone, 

'■ 

savonna^  m.  Blanchi 

savonner 

■ 

savonner 
■ 

jnnerie  n.    f.    Fabrication    de 

.  ti  où  Ion  fabrique  le  savon. 
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Savonnier  :  ra,  fleur. 


Savonnerie     la  ,    anc.     nianufacture    royale    de 
tapis,  établie  en  1G15  à  Chafllot,  auprès  de  là  Seine, 
dans  les  bâtiments   d'une  ancienne    febriqui 
von.  En  1828    elle    fut   réunie    a  1  établissement    des 

\  'ans. 

savonnette     <■,,■„,-  te    n.    f.    savon   parfumé 

pour  la  toilette.  Blaireau  pour  fane  la  barbe.  Mon- 

oanette,  donl  le   cadran  ?st   recouvei-t  d'un 

■    ■  ■  ■■■  <-n  métal  qui  -  ouvre  au  on 

■ 

que  les   rotuj-i.  ■    pour  s'anoblir, 

savonneur,  euse   oo-neur,  eu  :e  a  Ouvrier, 
ouvrière  qui  tail  des  savonnages.  N.  m   Ohvj 
fait  les  es  quels  on  fabrique  les  cartes  à 

savonneux,  euse   vo-neû,  eu-se]  adj.   Qui 
contient  du  savon     eau    savonneuse.  Qui  tient  de  la 
...  onctueux  cou  argile 

iavonsu  i 

savonnier  [va  »>  ,■  .  ère  adj.  Qui  n   rapport 
■ . .  .. 
industrie   savonnière.N.  m,    Fabrïcairi  de   savon; 
ouvrier  qui  travaille  à  la  fabrication  du  savon. 

savonnier   vo-ni-é]n.  m.  Genre  de  poissons 
acanthoptères,  famille  dee   percidés,    répandus  dans 
l'Atlantique  tropical.    I  es  savonniers 
à  cause  de   leur  pi  au  douce  el  r.:  des 

poissons  de  taille  médiocre,  allongés,   épais,  à  gros 
yeux. 

savonnier  

type  de  la  famille  <ien 
sapindacées,     renfer- 
mant   des   arbres  de 
taille    moyenne,    dont 
on  connaît    pi 
espèces   des    nègion 
chaudes  du  plobe.  (Le 
.■-"  onnîer  sosomiire, 
qui  eroîl  aux  Antilles, 
renferme  de  la  sapo- 
nine.  C  est  son 
que     l'on    vend     en 
France    sous    le    nom 
de  huis  </■'  f'u>utnt,i 

savonnoir  Do- 
rtoir] n  m.  Feutre 
donl  "ii  se   sert  pour  savonner  les  caries  à  jouer 

savonule  n.  LChîm.  Substance composée  d'une 
-  m  ielie  et  d  un  alcali. 

Savornin  Lohman    i  atherïae  Rente-Marie 
de),  femme  de  lettres  néerlandaise,  née  à  Assen  en 

1868,  auteur  de  romans  :  Lassr  d' interroger,  la  Séttft 

l 'hose  un  i  si  n  ri-,  etc. 

savourement  [mon]  n.  m.  Action  de  savou- 
rer   Peu  u 

savourer  >■•'■    v.  a.   de  saveur).  Goûter  lente- 
ment, avec  al  tention  et  plaisir       ■  i  our*  r  une    tasse 
de  café.  i-'"j.  Jouir  avec  une  lenteur  rolaplui 
neui  s. 

savouret 
qu  on  met  dan  -  le  pot  iupe  aux  choux, 

pour  donner  plus  de  goût  au  bouilli  m. 

savoureusement  ze-man]  adv.  En 
l'.'ini.  D'une  lagon  savoureuse. 

savoureux,  euse  n Qui  aune 

saveur  agréable  ;  mets  D  ni  on  jouit 

avec  plaisir     /'  du  re  sax  ou  reuse. 

Savoy,  district    de    Londres,    situé    entre    le 
I  .        .  i    pont  de 

Waterloo,  et  qui  I  unte    de 

Sai  oie   IÏ3C    si  i  ancien  paîai  s  de  Savoie  a  i  on  pi  ■ 
tement  disparu,  on    j  i    Savoy  Ckapel. 

chapelle    royale    de  [1595  IS1 1    :    le 

rpéretlc  ,  etc. 

Savoyard   ■■,.,  ,,,,-  .  e,  originaire  ou  habitanl 
i  ....  ironique  ; 

on  dit   plutôt   aujourd'hui   Savoisïbh     Par  ext.,  au 
masc    :  ei '■■  ■;  p.  N  m .  avec  une  min 

f-  du  rouleau  sur 
st    nté   le   poil   des  velours  frisés  et  des 

N.  f.    Nom  donne,  sur    le    canal    de 
Lmnel,  a  des  barques  avec   Lesquelles  on  transporte 

Savoyarde   la  ,  nom  donné  â  l'énorme  cloche    ù  i 
PÎai       qui  est   un  don  des   fidèles  de- 
là Savoie    Elle  pose  26.215  kilogrammes. 

savren.m   Filet  *  idrc  les  lançons, 

la  blanchaille,  etc. 

Savy,  comi  -  kil.  de 

li   Somme   naîssaalc  i 

■  >'.s  h.  en   191*,  (  h.   de   f.  de  Velu  à   Saint  Quentin 

Ivec  Dallon,  Savy  donne  son  nom  à  la  bahaxlU  de 

■  Ion,  livrée  du  10  au  -j"  septembre  1918   pi  n 

dant    la  poussée   vers   la  position   llindeaburg   pai 

la  i rt  armée  française 

i  nlei  ce  '  le  18   septen 
i  ■    ■     position    ■!"  i  Epine  de    Dallon,  au   S  »  ».  de 
s.ami  Quentin,  et  dos  soldats  arrivèrent  devant  l'A /- 
partie  de  la 

position    Hindenbur. 

i  ■ 

: 

détruit.  -     123  h.  ce  18  6 
sax  [saJcs]  n.  et  adj.  m. 
le  divers  instruments 

i  enteur. 
Sax    i 

1791- 
196  I     el    ■  -u    Us    A-. 

■ 

■  !  ■  I    i  .  i  vi; 

ints  '■!  inventeur  de 
■ 
saxatile  ,,    adj 

■  ;  ît,  .(m  vit  sur  ou  dans 
atUe*. 
saxo  ..  ~;;IXC.  :   ,(/,  ter 

Saxe  ,  Kiat  de  1  Aile 

;■ 

..  ii 
■ 
Nlétallurgïes,   filatures,  étoffes,   pi  i 

raffineries,  etc.  Capit.   Dresde. 


■ 


SAX 

Saxe,prov.  de  Prusse  ;  3J30.300  h.  Capit.   Mag- 
debourg. 

Saxe  (Maurice,  électeur  d.      1521-1533  .  11  servit 
dabord  dans  les  arm 
de  Charles-Quint,  prît    part 
■i   la  bataille  de  Mûh 
puis  se  tourna  contre  l'em- 
percur.  —    Ilermann    Mat- 
rice, comte  m 

■ 
G     :  >i .  m.  à 
■■'    .  Sis 
■  :  de  rélecteur  de  Saze 
li  Pologne  Auj  ■ 
■  I   à  A  m  ore   de    Kœi 
marck.  maréchal  de  France, 
vainqueur    a    Fontenoj 
*  '     c  >uï,    a    Lawfeld,    1  un 
d<  -■  plus  grand 
Ce  son   siècle    On  lui  doit 
re»  et 
■ 
ses  idées  suri  art  militaire.  Il  eut  des  aventure    relen 


Tombeau  de  Ma 


,i  Su  asbom  ;.' 


ivec  Â  .na  [vanovna,  duchesse 
de  Courlande    plus  tard  impèra 
de  Russie,  avec  Advienne 
i  .■  doui  ;  i  ur,      La    duchesse    de 
•  le      Sun    tombeau, 
: 
est  le  chef  d  ocrai  re 
del'iga 

Saxe-Altenbour^  tu 
rj  rois  e  me    duché  d  Alle- 

magne, faisant  partir  de  la  répu- 
blique de  Thuringe  dei  u  -  :  119 

kil.  caiT.  ;  21L600  b    l 
^lenboura  Alii„.s 

Saxe-Cobourg     (Frtde-    de  Saxe-Alumbo 
i  m'  Josias,  duc  de  .feid-maréchal 
d'Autriche    1737-J81S  ,  rainqin  ur 

de  l'un riez  à  Ner*  inde,  mais 

vaincu   par  Moreau    à   I  i 
par  J  t  Fli 

m     i     ocié   .i    ci  lui  de  PiU,  a 
foui  m  l  épithete  partisan  de  Piti 
et  Cobourg.    V.  PittO 
Saxe-Cobourg  Gotha 
tkki;i  roiaB     Dfi  .    anc    duché 
d'Allemague,  raisanf  partie  de 

la    république    de      lîavieie      de- 
puis     1920;     1.977      kïl       carj  Armes  de 

191  '. j   Capit    Cobourg  et  Go     S*"  Ce*»'  ■     Gotlia 

tha.  Paj  s  agricole. 
Saxe-Meiningen  ghin 

m  i.i [RE      lu    ,     anc.       auchl 

d'Allemagne,  incorporé   en  1919 
dai     ii  epublique  de  Thuringe 
■     . 
dustrie  très  deve- 
lojtpee. 

Saxe-"Weimar-Eise - 
nach  TEaajxoias  de  .  anc. 
grand   duché     de     rAll 

la  république  de 
Thunngeen  I91ÎI     ■  MO  I 
1 13.966  h.  Villei  pr  ncip      1  ■  ■ 
nach,     îéna,     Weimar     Belles 
forêts    i 

saxhorn    wh    o*  n    n    m 
de  Sax,  u.  de  i  i 
l  ail.  in      hum.    corne)  .    Sorte 
d'instrument  ■>  1 1 

hure    et    h    pi  I 
/"■.'.■■r  lug  i  t  alto,    h 

baryton,   ta  batt&<    el  tes  contre 
basti  ■  ."ns. 

saxicave 
Genre  de   m 

luxdc  ta 
cre,    à  coquille    allon; 
tout*  i 
■ 

saxicola    ou   saxi- 
cole.  n  m,  " 

saxifragacées    [sait 
ti'fra-gna  se  n.  f  pi  I 
de  plantes  dicotylédones  dia- 
iypétalet,   ayant  pour  type 
saxifragacic 


■  ■ 

S.    une 


SaX 

saxifrage  i     du  Ia1  wwum,  rocher, 

et  frangere,  briser     Genre  de  saxifraf 
—  Bncycl.  i-  plu 

envi  rond 

e 

.  i 
■ 
■ 
■ 

emmenl 

itilis&it 

.    i  ■ 
i 
.    ■ 
i 

i  ■ 


•le  la  fleur. 


covpe 


se,  est   également   cultivée    c  >mme    ornementale 
Saxo  Grammaticus,hisUTicri  danois,  aé  A 

Seeland   vers   1140,   m.   à   Ruskîlde 

an    1206    S  m    //  itoria    Dan 

d'un  grand  intérêt  p  ur  l'étude  des 

sag  '-  el  des  légendes  primitives  de 

la  Scan  li 
Saxon,  onne    vis  »,      ru 

habitant  ou  originaire  de  la  3axe 

Us  Saxons.  Adjectiv.  :  population 
me.  N.  m.  avec  une  minuscule 

Pétard  percé  d  un  ou  de  deux  Iro  is 

à  l'extrémité  du  même  diamètre,  ce 

qui  le  fait  tourner  en  Ions  sens. 

sa  x. -it  Pii  enne  [mk-$o-n&- 
in,  é~ne]  ad).  Se  dit  d'un  étage  géo- 
logio.ua  tonnant  la  partie  moyenne 
du  système  pernàen.  N.  m.  :  le 
saxoui'it. 

saxonique  [sak-so-ni-f;r  aflj. 

Qui  a  rapport  aux  Saxons. 

Saxon -les -Bains,  comm. 

de  Suisse    cant.  du  Valais  ,  près  du 
Rhône;  1.6*0   h.   Etablissement    bal- 
néaire.   Agriculture,    culture    des    arbres    fruitiers, 
i  arrières  S'ard  -ises  et  de  dalles. 

Saxons  ..,<■'.  son  peuples  F^enmaaiques.  qui  lut- 
tèrent couire  'Char  le  magne,  sous  la  conduite  de  Witi- 
kmd. 

à  "85.  Une]  u 
lie  des  - 
alla,  au    ■ 
cle,  oonqu  rir 
Ioniser 
1  Angleterre. 

saxo- 

phone 

so\  n.    m.     de 
Sar,  n.  pi*,  el  do  gr.  phônê,  voix  .  Instrument  à  vent, 
en  cuivre  simple,  ayant  beaucoup  d'ana- 

logie avec  la  clai 

—  Encycl.  Il  y  a  sept    sortes  de   saxophones  :   le 
sopranino  en  mi  \?.  -c  soprano  en  si 
V-  l'ait  ■  en  m  i  ;"■  d  si  p.  le 

m   en  mt  fr.   la  basse  en   si  b 
el  la  i  ■  ■■■"  b-    1'  '■'*'"  ■ 

due  du   saxophone  est  de  deuxocta- 
■. 

saxotromba  [wk-so-t. 

n.  m.  (de  Sax,  n.  pi*  . 
Instrument  de  musique  a  vent,  en  cui- 
vre, qui  lient  le  milieu  entre  le  bugle 
et  le  cor  :  il  y  a.i  ns  les  tfu  o- 

pJtOntB,    8   pt    '  ■  •'  '    •"•''■"•- 

dont  l'étendu* 

say  se  n  m  Nom  donné  aux 
bonzes,  au  Tonton. 

Say  [.se]  Jean-Baptiste  ,  écono- 
miste français, aie  a  Lyon,  m.  a  Pm  Ls 
1761  1832  ,  an  des  fondateurs  de 
la  doctrine  libre-.-,  hangiste.  On  lui  doit  un  Traité 
•  ■■ne  politique*—  Son  fils,  IIora<e  Emu  b,  éco- 
nomiste, membre  de  1  Institut,  né  àNoisy,  m.  a  Paris 


â 


ép&ipé 


■ 

titl  S0X    ; 


i      réelle 

tlu  sau  [ 


Saxotromba. 


Ïean-Eapi 


1794-1860     —  Sonpetitfils.    LéoN,  né   el   m.  à  Paris 
1836  i*-'''.  .  bon 

e    de    1  Académie    française,  n    fui 
plusieurs  l'ois  ministre  des  finances,  de  1872à  ls^J . 

saya   sa  ;V  n.  f.    Etoffe  de    soie,  que  l'on  fabri 
que  en  Chine. 
Sayansk    u  Saïansk  monts      chaîne  gra 
■  boi le  l'Asie  orientale,  entre  la  Sibé- 
rie i  '  la  Mongolie. 

Sayce   Archibald-Henri  , linguiste  angla 
de  Vin    ■ 
el   d'études  sur  la  langue  assy- 
rienne 

saye    se]  n.  f.    autre   forme   de  saie).  Etoffe    de 
laine,  s".  en    usage   du    xvi«  au 

xvtaie  siècle,  que   l'on    fabriquait  principalement   en 
Flandre. 

sayette   sè~iè-te\n.  t.  Serge  de  laine,  mêlée  de 
soie,  qui  se  fabriquait  aux  xvii<  et  xvm«  siècles. 


—  897  — 

sayetterie  F.  Fabrication  des 

ippelécs  ■■■"f  s  ou  sa  I 

étoffes  ■:■  i 

ou  de  poi  i 

sayetteur,  euso 
vi  ter,  oui    i  ni 

Saynète  morceau 

délicat     Peliti  .  .    du  thé ■ 

En  l  rai  c 

i  un  i  ■  i  ■ 

lemenl  c  >imqu< 
de  salon. 


T. 


M 


Sayon 


Scabieuse     a,  i  apitoie  .  b, 


sayon   si  ton    n.  m.    .i 
Ancienne   ca  aque    d 
nains. 

Sayous    i  Andn 

rateui-  français,  né  à  G< 
Paris   1808  1870    Pr  ili      ■ 
demie  de  Genève,  H  écrivil  de    i  Lu 
des  m o-i aii"Cs  appréi  ii  i 

Ut  rature  française  à  I  ■ 
. 

a    li<  formation,  et  publii 
les  Mémoires  de  Mallcl   du  Pan. 
Sun  liis  Edouard,  ne  à  l  ■ 
à    Nice    18*2  1898  .    i  Bt    i  auti 
travaux    sur     l'histoire    de    la  Hon- 
grie. 

SaZOnOV.SergeDimilnevileh   , 
diplomate    russe   (1861-1987) ,    mi- 
nistre des  affaires  étrangère!  de   Russie  de  novem- 
bre 1910  a  juillet  1910,  puis  ambassadeur  à  Londres. 

Sb,  symbole  chimique   de   Vttniim 
stibvum 

sbire  'sbire'  n.  m.   ita]_  «ftttrre     En  Italie  ag< 
de    la    force  publique.   Par  cxt.   et   en    inau 
agent  de  police. 

sbiten  (en']  n.  m.  Boisson  russe,  composée  de 
miel  el  de  gingembre. 

scabellonr\/1Yi--W-oi/ji  a.  m.  (ital.  icooe&one 

Escabeau,  en  ebernstei  ie.    IV  ut  piédestal,  i.Pcu  us.i 

scabieuse  [ska-bi^eu-ze]  n.f.  (lat. scabiosa ;  de 
scabies,  gale,  pai'ue  que  cette  plante  passait  poux 
guérir  cette  ma- 
[adii  i  .l'iire  de 
de  la 
famille  des  di- 

■ 

-  Encycl.  Le 
genre  scabreuse 
renferme  dés- 
herbes \  ivai  es 
ou  annuel  les, 
â  feuilles  oppo- 
îéc*  parfois 
déc  "ii  p  t 1  e  à 
fleurs  L'- 
en capitules  ser- 
u  tourés 
d  un  uivolucre. 
On  connaît  une 
sotxanlained  es- 
I  > .  .  ■  -  d  e  s  c  a- 
bieuses  de    1  A- 

SÎfi,  de  1  Afrique 
el    de    1  ! 
m  éridiouale . 
l.a  .s  ca  hieuse 

appelée  aussi  bâton  ou  tw-ors  du  diable,  herbe 
de  Saint-J-asepfi  et  la*caû(««seeo/om6oire  s. .m  com- 
munes en  Frauce.  On  cultive  dans  les  îarrdin 

i  fleurs  pourpre -Jioir  scabiosa  airopurpurea  . 
appelée  aussi  fleur  de  veuve.  La  scabieuse  commune 
ou  des  champs,  appelée  encore  oreille-d'âne,  abonde 
dans  les  champs  et  au  bord  des  chemins. 

scabieux,  euse  adj.   dulal 

tcabïes,    gaie      Qui    ressemble   à   la   gale  :  <■■ 
...  a  '■<■  "  ■'■ 
scabin  [ska]  n.  m. (bas  lat.  scaôtnws).  Ancienne 

forme  du  mot  ÉciiEvm. 

scabinal,  e,  aux  [ska]  adj.  Qui  a  rapport  aux 
acabrns  ou  échevins. 

scabiosé  [ska  6i-o-se'J,  e  adj.  Qui  ressemble  â 

une  scabieuse. 

scabre  teka-bre]  adj.  (lat.  seafierj.  Eist,  nat. 
Rude  au  toucher. 

scabreux,  euse  [ska-breû,  eu  =«  adj.  lat. 
scabrosus).  Rude,  raboteux  :  chetitnt  scabretu  Fia 
Dangereux  ;  entreprise  scabreuse.  Risqué,  au  point 
de  vue  de  la  décence  :  conte  scabreux. 

SCabride  adj.  //(..;.  na(.  Svn    de  scabre. 

SCabroSitè  slta-bro-xi]  n.  i  Etat  de  ce  qui  est 
rugueux,  rude  an  loucher. 

SCacCllite  \skak-ki-te]  n.  t  Chlorure  naturel 
de  manganèse. 

Scaër,  ch.-l.  de  c.  (Pioistfere),  an*,  et  a  20  kil. 
de  Quimpei'j  G.700  h.  Ch.  de  f.  Papeterie.  —  Le  eau  t. 
a  3  comm.,  et  11.620  h. 

SCSBVOla  's€\  C.  Madus),  jeune  Romain  qui, 
pendant  le  siège  de  Rome  par  les  Etrusques  .m;  av 
J.-C.J,  pénétra  dans  le  camp  ennemi  et, 
mettre  à  morl  Porscnna,  Immola  ^"n  sécrétai  i  -  . 
Coudait  devant  le  roi.  il  plaça  sa  main  sur  un  bra- 
sier ardent  pour  la  punir  de  s  être  trompée  et 
affirma  que  trois  cents  jeunes  Romains  avaient  l'ait 
le  serment  de  tuer  Porscnna.  Le  chef  étrusque, 
épouvante,  >e  hâta  de  conclure  la  paix.  On  donna 
à  Mucius  le  surnom  d<  -t-â-dire 

le  Gaucher. 

ScaeVOla  [Publius  Mucius),  jurisconsulte  ro- 
main, consul  en  132  av.  J.-C.  —  Son  fils  Quinhis 
Mucius  Sc.f.voLA,  consul  en  96  av.  J.  C  .  fut  un 
orateur  et  un  Juriste  distingué.  —  Son  cousin, 
QrjirsTus  Mucius  consul  en  11 6av.  J  C,  fut  le  maître 
de  '  i'  -ion,  qui  l'a  fait  figure*  i  i 
dialogues. 

sesevolisme  sé-vo-lis-me  d  m  de  Scxvola, 
n.  pr.).  Auto-mutilation  volontaire  par  le  feu. 

Scafati,  v  d'Italie  prov  deSalerne  :  ii.000  b. 
Tabac,  coton.  Filatures. 

Scaferlati   [ska-fèr]  n.  m.    du  n.  pr.  d  homme 
;  ibac  ordinaire  pour  la  pipe  ou  la  cigarette. 

SCagliola    [gl  mil.    n.  f.    m     ital       Pii 
culaire  qui,  employée  en  incrustations  sur  des  pâles 
colorées,  prend  l'aspect  des  marbres  précieux. 


SCA 

Scala    délia       famille  lia 

■ 

■ 
a    V.  roo 

Scala  quatre 

i 

scalaire 
échelle  .G  , 

prenant  u 

■ 

■ 

1 

!  / 

Lu  >■  posi  i  de  un  corps  compi  h 

■  ;e  environ  d'ui  e 
Les  nageoires  dorsale  el  anal 

les   pectorale         nt  réduit- 
Tout 
scalaire  adj.  memcéth3  mol.qu'àl 
tprime  en  fonction   d 
i  s  '  o  fumes,  h  i   ma         ■  ■ 

di  ui      cal  tires,  : 

■ 
pas  de  n.-  ... 

lesses,  forces,  etc..  qui  onl  a  la    Foi    une  rah 
mérîque  el  une  direction). 

scalandre   s/,fl  n   f.  Pêch.  Lign 
ployée  en  Norvège  pour  prendre  la  morue. 

Scalanova  ou  Kouchadassi,  v  ma 
de  Turquie,  sur  le  golfe  de  Scalanova;  7.000  b.  Com 
merce  de  laisrns,  tabac. 

scalariforme   [ska]    adj.     du  lat    .. 
èchellej.  Se  dit  des  coquilles  qui  ont   la  forme  d'un 
escalier. 
scala-santa 'Whï1  n,  f.   mots  Etal  signif  caca 
Esc*      t* "dupais     de  Pilatc   à  Ji  rusalcm, 
qui,  apporté  â  Rome  en  32i;  par  i  impératrice  Hélène, 
a  été  réédifié  pies  du   palais   de    Latran  et   que  les 
me  montent   a   genoux    pour  gagner 
des  indulgences. 

scalde  [sJcal-de\  n.  m.  (du  scandtn.  skald  ; 

Nom  des  anciens  poètes  Scandinaves. 

Encycl.  L'art  des  scaldes  apparaît  au  début  de 
la  période  historique  et  sort  de  la  pot 
Les  scaldes  composaient  surtoul  des  enantâ  en  l'hon- 
neur  de    puissants    persi 

très  petit  nombre  de  leurs   chants   nous   sonj   par- 
venus en  entier;  de  la  plupart  on  né  possédi 

its  épars  dans  les  sagas  ou  autres  éciits  en 
prose  Parmi  les  scaldes  les  plus  célèbres,  nous  cite- 
rons :  Arnov  Jarlaskald  et  Snorre  stui  tesson.  Les 
scaldes  s'appliquèrent  aussi  a  chanter  le  Christ  et 
les  saints,  considérés  d  abord  comme  de  • 
païens.  Le  dernier  e1  le  plus  célèbre  des  poèmes  de 
ce  genre,  intitulé  LU 
composé  par  Œslen  A 
son.  scalde  norvégien  (13G0). 

scaldique  V.<//  adj. Qui  , 
appartient  aux  scaldes. 

scalène   -.'.     .■■.! ,    du  gr 

ss,  oblique).  Se  dit  d  un  triangh   ■ 
..  ■ 
Scaliger   $ka-ti-jtr]    Juh     i  ant    phi- 
lologue et  méd              lien,  né  â  Pad i 

1  ;s;  !  .  •      .  li  ut     il    fut    1  en- 

nemi de  Jérôme  Cardan   et  d"J  ais  un  des 


plus  grands  erudits  de  la  Renaissanci 


ur  d'une 


Jules-César  Scaliger. 


Poétique  restée  fameuse.  —  Son  dixième  fils,  Josepd- 
Juste,  ne  à  Agen,  m.  à  Leyde  15*0  I60S  (ul 
plus  grands  philologues  du  xvjc  siècle.  On  lui  doil  de 
savantes  éditions  des  anciens,  un  c<lebre  traité  de 
chronologie  :  De  emendatïxme  temporvm.  Il  se  con- 
vertit au  protestantisme  et  fut  l'ennemi  achai 
t .  ..m  es, 

scaligérien,  enne  [ska-li-j\  ri  in,  >  ne]  adj. 
Qui  .i  rapporl  aux  Scaliger. 

scalme  [skal-me]  n.  m,   gr.  s&«/mos  ,  M 
les   anciennes    galères  et  auj.  en  Provence,  cheville 
e  dans  le  bord  et  â  laquelle  s  appuie  la  rame. 

scalope  [ska]  □.  m.  Genre  de  mammifères  de  la 
famille  des  talpidés,  propres  a  l'Amérique  du  Nord  : 
tes  scatopes  sont  appelés  aussi  laupes-musaraig 

scalpation   skal  pa-fi-en    n    f.  Ckir    AoUon 
ai  t.e  du  cuir  chevelu. 

scalpe  skal-pe  n.  m.  de  scalper).  Chevelure  dé- 
tachée   du   crâne  avec   la   peau   et  que   les    l'eaux- 

niserventcom- 
me   trophée  de  guerre. 

scalpel    --i.a!  -/„■/ 
n.  m.    lat    Si  "■/" 

Insl  rument  donl   se   sert   l'anatomï  >te  pour   incisi  r 
et  disséquer. 

scalpement  {slcàl-pe  mon]  a.  in,  Action  de 
■   alper 

scalper  [skal-pé]  v  a.  ai 
lat.  scnlperc.  mciseï'    Détaclter la  peau  du  cr 
un  instrument  tranchant  :  les  /' 
■.  mes 

Scamandre  ou  Xanthe,  n.  de  l'ancienne 
Troade,  chanté  par  Homère  dans  l Iliade* 


SCA 


scamasaxe  □.  m.  Archéol.  Syn.  de  scraua- 

SAXE. 

scammonée 
que  d  un  en  retire 

■    . 

une  lu  1 1"'  d'A 

pâle.  On 

onstituant 

un  purgatif  drastique  très  énergique,  qui  entre  dans 

■i  e1   d'autres 

scarnnionine 
de  la  scammonée. 
scandale 

■  ■  i         :  ■    .   ■ 

le  l'o  lepécl  j  ■       . 

■ 

au  grand 
...  m. hi  U     i        n      ■■■.'.il  cla  i  que  pi  odui  i   un  acte 

i 
date,  ■ 
scandaleusement  adv.D'une 

aordinaîrement 
■ 
scandaleux,  euse  t-se]  adj. 

Qui  i'  Ueuse. 

scandalisateur,  trice   skan 

dalisc. 
scandaliser  [skan,  zè 

r  du  scandale  a.  porter  au  mal     seau 
■  rempli  s.   Sou 
lever  par  sa  conduite  ou   s<  ■■ 

mdalUer  le  vulgaire.  Se  scandaliser  v   pi 
er,  ee  choquer, 
scander  [skan  dé  v.  a.   du  lai    ■ 
ter     /'■■  ■  :  ;  la  mesure  dei 

■  a  Qt  i'n  leurs   dîfl 
métriques  ou  sj  llabiques  :   ■  i 
Jouer  ou  chanter  une  phrase  musicale,  un  irait,  on 
m  bien  sentir  les  temps  de  chaque  mesure. 
Scander-Beg    '  iot  Swinambd, 

dîl  ,  héros  albanais,  m.  à  Uessio    r.ii -iict     II  délit 
uns  reprises  les  armées  de  Mourad  II  et  de 

Scandinave  [skan    originaire  ou  habitant  de 
■  '■■■■  i      \'ij.    populations 

■  na\  <  ■■     la   -  ■ 
germanique  septentrional,    modifications  du 

.    rrois   ou   ancien    nordique,  parlées 
péninsule  Scandinave    suédois,  danois,  nor~ 
■  ■  g  en     les  autres  dan-  es  ou  dans 

le     <■■  lonie    se  nd ina ■•  <■■     ■  tlandais,   danoi 
nental,  dialectes  de  Gotland,  '1rs  /■'.>■■■ 

Scandinaves    Etats      nom    donné    i    l'en 
semble  géographique  formé  pai    le    Danemark,  la 
Suède  et   la  Norvège,   ces  (rois  pays  étanl   habités 
poj  ulations  congénères  el   a    i 

us  un  même  sceptre  par  L'Union  de 

Calmar. 

Pour  la  péninsule  Scandinave,  l'âge  historique  ne 

Li  lions    nor- 

qui  firenl  connaître  à   l'Eun  pe  les  pirates 

du  Nord    Vikings  ,    Les  Finnois  e(    les  Lapons  ai  ri 

vèrenl   ei  R  Svears    d'où 

le    j  vinrent  du  Danemark.  Le  cl 
ni  □  i     in1  i    duil  en  Non  ègc  souï  l >laf  I' '    9 

.  En  1319, 
nne  non  égien 
Folkung  la  Suède 

i  par  Mar 

■    '■  ■     ■    ■  i  la  fédéral  ion  d< 

près  la  r  ipturc  de   l  Union,   la 

■    devînt  une   simple    p  ise,    tout 

■)  diète  et  son  i  ime.  Son 

I  dès  lors  avec  celle  du  Danemo  i  k 

poque  à  la  mie  i  la 

■  ;  e  par-lieu* 
i  i    donnée 

Scandinavie,  presqu'île  de  l'Europe 

: 

■i  Scandi 
iplesdc 
■ 
scandinavique  skan]  adj    Qui  api 

i  navie. 
scandinavisme  [skan,  vis-me    n  m 
Caractère  pi  opre  aux  pe  ipli      candina'  c     m  a  leur 
Polît.    Système  politique   qui  s'in  : 

.  ■     :  ■  peuples 

tend  a   les 
enl  a    les 

scandi t    fatalis    machina    muroa 

■ 
'■ 

que  les  Ti 
.    .    leurs  murs   i  oi 
perte. 

scandium      h, m  di  om'     n.  m     <  i Métnl 

■   syml  oie  Se.   ayani  pour*]  liquc  16, 

Son  oxyde   scandine  Be  rend 

■ 

scandix   [skan-diks]   n    m.   Gci 

fermant  des  i  -.-s  a  feuilles 

I.      ■■ 
I 
deux  afcci 

I 
t  aiguillette,  est 

Scani*  . 

■ 
scansion 
lion  ou  façon  de  scandi 
Scapa  Flow,  i,-  larchi 

■ 
■ 

■ 
1 

.     : 

soûlés  par  les  éq 

surveillés  par  les  Anglais. 


—  898  — 

scape  n.  m,     du   lat.  scapus,  tige  .  Bot.  Hampe 
:  antenne  des  in- 
q  iand  cet  article  présente  un  . 

scaphandre  v,  ■  barque, 

garni  de 
aide  d 
,  j       :]  hermétiquement  fern 

d'air  au  moyen  d'une  pompe,  et  don! 

■  i ■-  pour  travailler  sous  l'eau. 
—   Escïi  i .    Le  scaphandre  est  surtout  employé 
|<  irsque   I  on  fail 
:  n  se  livre 


à  des   recherches    sous-marines.    Il    consiste    en    un 

une  pélei  m   i i  vêtement    imperméables, 

auxquels  il  faul  adjoindre  une  paire  de  soulii  : 

tion  spéciale     i  •■    ca ■  qu      ■      cuivre,  a   une 
phéroïdali    évasée  à    la  parue  inférieure,    de 
•  à  s'appliquer  hermétiquement  sur  le 
et  la  pai  *  du  tronc  au  moyen  d< 

el  de  poids.  En  avanl  du  casque   se  trouvent  quatre 
glaces    L'air  arrive  à  l'arrière  du  casque  el  e 
l>ar  une  pompe  installée  sur  un  radeau    Le  pantalon 
de  ces  ■  les,  te    l'étoffe 

.    itéc.  Le  corsage  est  une  sorte  de  cuirasse. 
Enfin,  ïe  porte  des  chaussures   de  cuir 

■  ■:  elles  de   plomh  pour  assurer 
sa  vertii  ù  Le  travail  usuel    i  ■ 

fectu.ee  jusqu  à  20  mètres  de  profondeur,    mais,  pour 

pu  atteindre  50  tn 
scaphandre  [$ka  n.  m.  Genre  d<-  mollusques 

:   int  des  animaux  des  mers  du 
Nord  a  petite  coquille  iléi  i  o  spirale 

scaphandreur  n.  m.  Syn.  de  scaphandrier. 

Scaphandrier  [ska-fan-dri-é]  ji.  m.  Plongeur 
muni  d'un  scaphandre, 

scaphidie  m     Genre   d'insectes 

Lchéedi 
qui  som  !..  toul  le  gl<  ibe. 

scaphidiidés  illlc  d'in- 

. 

■  te  type   s    un  u  aphidiidé. 

scaphite  Genre  di        llusques 

céphalo]  ■  de  l'hémisphère 

boréal. 
scaphium    [ska-ft-oni  Genre 

de  la  famille  des   ■■•■  aph  di  idés,   n  nfer 
mani  des  insectes    d'un  ■  ■    ■  ■  ,  i 

.    pèci       onl 
unes  aux  eni  irons  de  Paris, 
scaphocéphale  ska-fo  adj.   du  gr 

■     ;   op   Se  dil  il  un  crâne 
en  fi  irn  ■ 

scaphocéphalie  ska-fosè-fa  U]  n.  f,  Carac 
1ère  du  ci  phalc, 

scaphoïde  /       u     adl     du  gr 

d'un  di  di    la 

■  i  du  pied   N    m     (<    i  apholdt 
scaphopodes  pi.  (  lasse  de 

mollusques,  intermédiaires  i  ":  re  les  gastéropodes  et 
■ 

irncl  allongé, 
:  ;        ; 

tête  dis! 

■ 
filiformes  rél  ractili 

omnivores  et   vlveni    I 
:  '     enfoncés     'i. 
vase     s.  un  si  aphop  <de 
scapiflore 

. 

scapiforme     tkà.  adj. 

Qui  a  la  forme  d'un-    !. 

scapigère 

a  t  des- 
hampes. 

Scapin,   l'un    des 

■ 

français     i  ir    M<  lien     da 

1  alet  rusé,  fourbe 

et  intrigant. 


■  i 


Si  :apln, 


SCA 

Scapté-Hylé,  petite  île  de  la  mer  Egée,  près 
lie  la  cote  de  l'ancienne  Thrace  et  en  face  de  I  île  de 
Thasos  ;  célèbre  par  ses  mines  d'or  et 
d'argent.  Thucydide  y  mit  en  ordre  les 
matériaux  de  son  histoire. 

scapulaire  adj.  (du 

lal  scapula,  épaule),  gui  a  rapport  a 
si  aputaù  es.  N.  m. 
l 'ièce  il  étoffe  que  portenl  plusieu  rs  rel  i 
gieux  sur  leurs  habits.  Ensemble  de  deux 
petits  morceaux  d'étoffe  ornés  d'images 
religieuses  et  bénits,  que  l'on  porte  sur  ^i;i|l 
Bande  de  toile  qui,  passée  sur 

;    un  bandage  établi  au- 
tour du  corps.  Partie  façonnée,  qui  ^e  trouve  au  corn- 
ent   et   a   la   fin    d'un   châle   long  ou  d'une 
écharpe 

scapulalgie  fi  n  f  du  lat.  scapula,  épaule, 
et  du  gr.  algos,  douleur  .  Douleur  à  l'épaule. 

SCapulalgique  adj.  Qui  appartient  à  la  sca- 
pulalgie. 

scapulectomie  n.  f  du  lat,  scapula,  épaule, 
et  du  gr.  tktomè,  ablation).  Ablation  cliirurgicalede 
l'omoplate. 

scapulo-huméral,  e,  aux  [$ka]  adj.  Qui 
appartient  a  l'omoplate  et  à  l'hui 

scapulum   ska-pu-lom'   n.  m     du  lat. 
épaule  .  Anat   Nom  scientifique  de  l'omoplate. 

scarabée   h,y  n.  m,    lat,  scarabxus).  Nom  sous 
lequel  on  désigne  un  certain   nombre  de  coh 
appartenant   à  des  genres  d  vei 
ateuchus,    dynaste,    etc.)-    Pierre 
gravée,    qui    porte  l'empreinte  du 

■    sacré   ''liez  les  Egj  |    . 
(îéom.  Nom  donné  à  une  courbe  du 
G*  degré. 


Scarainoucbe. 


cornes    dont    la  tête  et  le  corselet 
des  mâles  Boni  a  i 

Le  scarabée  des  anciens  l  gyp 
tiens  appartienl  au  genre ateu^  nui 
Il    eiait    vénéré   comme   symbole  de  l'immortalité  ; 
un   des  attributs  du  dieu  Phtah.   On   en  a 
ai'- 
faits  des  matières  les 
argiles,    verres. 
émail,   ivoire,  bois,  or,  corna- 
line,   eardoine,  onyx,  etc       l  ■  a 
surface  inférieure  de  c< 
bées  '-si  plane  •  >   pi  'i"1, 
des  inscriptions  hiérogl    ; 

scarabéidés   [ska,  dé    a 

m .  pi.  Famille  d'insectes  coléo- 

:  i  nfermanl    les    genn  - 

,  •  [oiïies,    hannetons, 

v\c.  au  total  environ    huit  mille 
cinq  cents 
genres.  S.  un  si  a  abi  idè 

Scaramouche     Tibkrio 

Fhikf-i m,  dit),  acteur  d.'    l'an- 
cienne comédie  italicnni  i 

Naples     1608  1094)  :    il    était  tout 
de  noir   I 

[■est  ■    i  ■  ■  'n  empli  i .  qui  tenait  du 
Capitan  et  de  l'Arlequin,  Scaramouche  fut  toujours 
bien-en  cour  sous  Louis  XIII  ef   Louis  XIV.  11  fut 
le  maître  de  Molière,  ajoute  son  épitaphe 
Cet  illu  - 1" 
De  son  art  ira 
Il  tut  le  maître  de  Mo 
El  la  nature  fui  l*-  sien, 
Scarborough,  v   d'Angleterre,  port 
la  mer  du  Nord,    sur   un   promontoire    rocheux  qui 
-.par.- deux  belles   baies      &G.i90h     Eglise    Sainte- 
Marie   xiii'  a      Bains  de  moi    Bombardée  deux  fois 
pendant  la  <  !  rande  I  îuerre. 
scarbroïte  a.  f.  Variété  d'argile, 
scardasse   tkar-da       n,  f,  Grosse  carde  em- 

ures. 
scare    tka-re     n   m.   Genre   de  poissons  acan- 
thoptères,  type  de  la  famille  des  labridés,  répandus 
Méditerranée    el    1  Atlaniique  :    les 

■    mtnunémeni   perroquets  de  mer,   à 
i':  fiées. 

scarieux,  euse  adj  Bot  Se 

dit  des  organes  membraneux,  bccs  minces  et  trans- 
; 

scarifiage  n.  m.  \grie  Action  de  scarifier,  de 
labourer  superflciellemcni  le  loi  avec  un  scarifi- 
cateur. 

scarificateur  ska]  n,  m.  Agric.  Instrument 
de  culture,  que  l  on  emploie 

■  :  1 1  la 

i  ■■ 

■  il  di  ■- 

tiné  .-i    i 

Minuit. u 

plusieuj 

■>  ■  (Il  se 
composi  'i  .  ■ 
boîte  île  cuivre 
dont  une  face 
est    pci'i    ■ 

elles  Bortenf  ion  d'un 

ettes  montées   sur  un 
pivol  commun,  | 

Encycl     !  ■  ■        i  ■      cai  ificaleurs  son! 

.  j. i  ci  ■  •  : 

i  ;'.  1 1    el  qui    grattent   la  sur- 

face  du  iol  >    uni,''   h    ferail   une  herse,    mais  avec 

;..■  .i-   i   pc dasse  les  scarificateurs,    d'aprèi 

la    forme  |  en    ■■■•    hausseurs,    extirpa 

etc. 

scarification '.•./.«.  w  on  n  f.  lat  scar 
Chir.  Incision  superficielle  faite  à  la  peau.  ; 
curer  l  écoul  menl  d  un  pi  u  de  i  ang   ou  de  ■■ 

n  faite   sur  une  bianche  pour  arrêter 

V    incision. 

scarifié,  e  ad  det    se  rifica- 

I  elles  que  l'on  i  pplique 

sur  des  | ..  On  i  d  abord  une  v  i  n 

pli    .       carifle  ci     iffi    I  êlevure  qu  elle  a 

■  -      en  gi  néral,  on  réapplique  la  ventouse  au 

Iroil    pour  faire  une  saignée  locale  ou  em- 

La  congestion.) 


pour  ameublir 


&  : cateur. 
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SCANDINAVIE 


ÉTATS    SCANDINAVES 

Échelle 


Voir  :   Danemark,    Norvège,   Suéde. 


SCANDINAVIE 
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■iiSATiK.  —  Suède  :   I.  Ancienne  maison  en  !.  Université  d'Upsala;  3.  Cathédrale  d'Upsala  ;  4.  Statue  de  Charles  XII,  à 

Stockholm  .  5,  «  Dalécarlifl  ;  8-  La  scierie  de  Mo,  en  Augcrmanland  ;  9.  Suédoise  ;   10.  Promenade 

•b  iki,  a  Kattvik    Dalécarlie).  —  Narvt'gc  :  il    Non  13.  Soleil  de  minuit,  ti    Huttes  de  Lapons,  et  rennes  ;  15.  Port  de  Gudvangen; 

16.  Eglise  en  bois,  a  Laeidal.  —  17.  Danemark  •  Château  de  Fredenksbon?.  à  Copenhague. 
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SCA 

scarifier    •  è|  v.  a     lat.  aearifieare.  — 

Se  conj   comme  pWi  r    Faire  des  incisions  sur    sca 

i  veau.  Biner  le  sol  au  moyen  du   sc&riflca 

-,  m-  Opérer  une  incision  annulaire  a  la  vigne  à  cer 

laine  époque  <i <-■  i  année 

scarite    .^,,(     a    m    Genre  de  coleoptor 

Botes  d'un  noir  luisant, 
:i  large  tête,   ï   I  I  bule  ■  en  i  I  saille     qui 

ïur  tout  le  globe   el  donl  tu 
mti'fl  sur  le  littoral  français  de  la  Méditer 

scarlatine   tftar    n.  f  Maladie 

iractériséc  par  1  exieten  e 
;      :...,:■■.         1        1.  !■       écarlatc 

,  référer*  e  les  enfants  Adjectif ,  . 
■■■  scarlatine. 

Encïci..  La  ■'  surtoul  une  maladie 

enfant  ■  au  desso  1  ■  de  quinn  ans.  L  incubation 

:,■    el   dure  h  pi  ine  quatre  jours,  \pi  es  ce 

laps  de  temps,  apparaît    une   angine   plus  ou  moins 

.    puis,  vingl  quatre  heures  après,  une  éruption 

■:  ■  lituée  par  des   plaques   non 

1 . 1       11  :  iiitn'  esl    toujours  une  inala 

die  grave,  qui  dure  environ  quarante  jours  ;   elle  se 

termine  par  une  desquamation  intense.  La  scarlatine 

est  contagieuse  depuis  le  début  de  l'angine.  Le  irai 

te  ment  consiste  dans  le  régime  lacté  absolu,  en  une 

rigoureuse  de  la  1 che,    de  ta  gorg<  el  du 

1         Si  la  température  s'élèvi     on  don  1e  des  bains 
i    ....1    ..n  tièdes    Le  médecin  doit  déclarer  au  111:111-'' 
de  scarlatine    et  veiller  a  la  désinfection  des 
locaux  et  des  vêtements. 

scarlatineux,  euse  sitar  neû,  ettrzé]  adj. 
ei  n.  Qui  a  la  scarlatine. 

scarlatiniforme  [skar]  adj.  Qui  ressemble  à 
la  scarlatine, 

SCarlatinoïde  [skar]  adj.  Qui  ressemble  à  la 
scarlatine. 

Scarlatti  Alessandro  compositeur  italien, 
fondateur  de  l'école  napolitaine,  ne  à  Trapani,  m.  à 
Naples  (1659-172B  Amnir  à  opéras  remarquables 
très  nombreux  :  Éraclea,  Tigrane,  dans  lesquels  il 
h  t'ait  preuve  d'une  incomparable  richesse  d'inspira- 
tion. —  Son  dis  Dombnico  né  et  m  à  Naples  (1G85- 
1  tteur  de  plusieurs  opéras,  fut  le  premier  cla- 
veciniste de  son  temps. 

scarole  [ska]  n.  f.  Salade  qui  est  une  variété 
de  la  chicorée.  (On  dit  aussi  escarole.) 

Scarpa  (Antonio;,  chirurgien  et  anatomiste  ita- 
lien, né  a  La  Motta,  m  à  Bonasco,  pies  de  Favie 
[1747-1832).  On  lui  doit  de  belles  recherches  sur  les 
yeux,  l'odorat,  etc. 

SC£,rpe  lat.  riv.  de  Fiance,  qui  a  sa  source  dans 
le  dép.  du  Pas-de-Calais  et  se  jette  dans  l'Escaut 
r,  g  .  après  avoir  arrosé  Arras  et  Douai  ;  100  Kil. 
Navigation  active.  Bois,  charbons. 

Scarpe  {bataille  delà  .  Les  Anglais  donnent  offi- 
ciellement le  nom  de  bataille  de  la  Scarpe  a  un  des 
épisodes  de  la  bataille  d'ensemble  appelée  par  l'état- 
major  français  «  Poussée  vers  la  position  Ilinden- 
burg  ».  Du  Jii  au  31  a  iû.1  1918,  leur  trc  armée  gi  né- 
ral  Horne  .  grossie  du  corps  canadien,  s'est  avancée 
sur  les  deux  rives  de  la  Scarpe,  depuis  Rceux  jus- 
qu'à Bulletourt,  préludant  ainsi,  par  la  prise  des 
obstacles  qui  l'en  séparaient,  a  l'attaque  de  la  par- 
tie de  la  ligne  Hiudenburg  comprise  entre  Drooourt 
.  i  Q  léant. 

Scarron  (Paul  ,  port*.-  burlesque  romancier  et 
auteur  dramatique,  né  et  m  ;i  Paris  1610  1660  au- 
teur du  H"  m  un  comique., 
roman  d'une  observation 
aiguë  et  d'un  style  parfai- 
tement naturel,  il  fauteiter 
encore,  parmi  ses  œuvres 
ses  poèmes  burlesques  :  le 
Y 1.  rg  ile    travesti    et    le 

7'yp/ionet,  parmi  sesc ■ 

du.*-.  .  Jodelel  ou  le  Maître 
valet.  Don  Japhet  d'Armé- 
nie, l'Ecolier  deSalaman- 
que,  etc.  Après  avoir  mené 
une  vie  frivole  et  libertine, 
il  fut  frappé  par  la  mala- 
die et  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  perclus   et 
tordu  de  rhumatismes.  Il 
épousa  la   petite-fille 
d' Agrippa  d'Aubigné,  plus 
tard  M»'  de  Maintenon    Lui-même  rappelle  ses  souf- 
frances dans  son  épitaphe  restée  célèbre  : 
Celui  ipii  cy  maintenant  dort 
Fit  plus  de  pilié  que  d'envie 
Et  souffrit  raille  fois  la  mort, 
Avant  que  de  perdre  la  vie. 
Passant,  ne  t;iis  ici  de  bruit 
Garde  bii>n  que  tu  ne  l'éveille  : 
Car  voici  la  première  unit 
Que  le  pauvre  Scarron  sommeille. 
Scarroiiesque  [ska  ro-nès  ke[  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  Scarron. 

Scartazziui  Giovanni  Andréa),  littérateur 
suisse,  né  â  Bondo,  m  à  Pahrwangen  1837-1901); 
érudit  commentateur  de  Dante, 

scathopse  n  f.  Genre  de  coléoptères  hétéro- 
mères,  comprenant  des  insectes  de  taille  médiocre, 
noirs,  qui  vivent  dans  tes  lieux  chauds  et  arides 

scatol  ska]  n.  m.  'du  gr.  skûr,  skatos,  excré- 
ment). Compose  qui  se  trouve  dans  les  excréments 
humains  el  qui  résulte  de  la  putréfaction  des  albu- 
minoïdes. 

Scatologie  [ska.  jî  n.  f.  (gr.  ïfcôV,  skatos,  ex- 
crément, et  logos',  discours  Genre  de  plaisanterie. 
de  littérature,  qui  a  rapport  aux  excréments  et  par- 
ticulièrement aux  excréments  humains, 

scatologique  [ska  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
scatologie  ;  plaxsanU  1         ato  ogique. 

SCatome  [ska]  n.  m.  Tumeur  formée  par  l'ac- 
cumulation de  matières  fécales  dans  1  intestin. 

scatophageadj.  du  gr,  sfcdr.s/fnros.excrémenl 
et  pltagein,  manger).  Qui  se  nourrit  d'excréments. 
/  Genre   de   poissons    acanlhoplêres,  voisins 

des  chétodontes  et  répandus  dans  l'océan  Indien. 
Entom.  Genre  d'insectes  diptères  brachyrères,  ren- 
fermant des  mouches  jaunes  ou  rouss&tres,  qui 
abondent  en  été  et  au  printemps  sur  les  excréments. 
SCatOphagie  r./r;  n  f  'de  scatophage).  Habi- 
tude de  se  nourrir  d'excréments. 
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Scarron. 


scatophile  adj     du 

ment,  etp/iilos,  amij.  Qui  vi :roi1  sui  1 

mentà. 

scaurc    skd  re  n   m   Gei 
téromères,  de  la   lamilli    1  nid 

niruit  une  trentaine  il  espèce    de      trahi 
vivent  dans  les  lieux  chaude  cl    ai  tdc     le  la  i 
d  terrant  e ■ 

Scaurus    Marcus  ASmilius  .  coi 
.■n  163,  m.  en  89   av   J.-i         m     1      ideur   auprès  de 
Jugurlha,  par  lequel  il  se  laissa  corrompre. 

scavisson    ska  vi  son    n         0 
,-,.    .  .  .i  .i  ...     .    pi    c  de  casse. 

scazoïl  ska    a.  el  adj.  m.    du   ■■ 
teux     Sorlede  tétramètres  catalcctiqut  stroi  haîqui  s 
ou  de  trlmètrcs  ïambiques,   donl   la  fin  est   irregu- 
lière.  Syn  de  mn  0 

sceau   sol  ou  scel   sel    n.  m,     lai     tiQitlum 
Cachet  officiel  d'un  prince,  d'un  Etat,  d'un  &  1 
que  l'on  applique  sur  les  actes  qui   émanent 
Boit  pour  les  authentiquer,   soit    pour   les    fermer 
d'une  manière  inviolable     (e  sceau  de  l'Iital 
preinte  même  de  ce  cachet.  Application,  sut 
du  sceau  de  l'Etal  .  pièce  *■■><, !!/*•■  au  sceau    1  u  1    ■■' 
1  «.n  appose  le   même    sceau     porter    uni    \ 
sceau     Fonction  de   garde  des  sceaux     donner  (e 
sceau  •>  quelqu  un     V    gai  de      Fig     Caractère  dts- 
tinctif,    marque  distinctive  :  cet  ouvrage  porte    te 
sceau   du   génie.    Mettre  le  sceau  à   une   chose,  la 
rendre  entière,  définitive     Confier  une  chose     ■ 
sceau  du  se  ret,  â  la  condition  que  U  secret  en   sera 
bien  gardé.  Les  Sept  Sceaux,   aceaux   qui   fermaient 
le  livre  décrit  dans   V  Apocalypse.    Bot     Sceau  delà 
Vierge   ou  sceau  de  Notre-Dame,  nom  vulgaire  du 
tanner  commun.  Sceau  de  Salomon,   la  convallaire 
polygone,-  [polygonatum  vulgare  .  qui  croîl  dans  les 

bois  au  printemps.      Le    see.m    de    S;il n    .,t    une 

herbe   vivace,   dont   le   rhizome    donne     naissance 

chaque  année   à   une    lige   qui    t be   à   1 

et  laisse  une  cicatrice  circulaire  analogue  à  un 
sceau.) 

Sceau  de  S?.iomon  tordre  du  -  V.  Sai  omon, 

Sceaux  [sdj,  ch  -l  d'an*.  (Seine)  ;  ch  de  f.  Orl.  : 
à  10  kil.  de  Paris  7.000  h.  Imprimerie,  cai  rosserie 
i!  ne  reste  que  des  portions  secondaires  du 
construit  par  Colbert.  Ses  successeurs  dans  ce  do- 
maine, le  due  du  Maine  et  le  due  de  IVnilnevn  ,  v 
tenaient  une  petite  cour  lettrée.  Du  pare  1  été  dis- 
lr;ui  un  jardin  public,  où  se  di'iuiei  enl  smiis  Lwiis- 
Philippe  des  bals  célèbres.  Chaque  aimer,  les  fôli 
brCïs  y  célèbrent  une  fi- la    Lyeee  I„'ik;iu;il  L'an    a 

ii  cant.,  ;t  comm.,  737.000b.  Le  eant.  a  8  comm.  et 
69.740h 

Scée  porte),  une  des  portes  de  Troie, percée  dans 
la  partie  occidentale  du  côté  de  la  mer.  (On  dit 
aussi  les  Portes  Scées.) 

SCel  n.  m.  Ane.  forme  de  sceau. 

scélérat    [sè-lé  ra  ,    e  adj     lat    sceleratus     de 
eris,  crime).   Coupable  ou  capable  de  crime  : 
ânu    1  ■         '■     Qui  a  un  caractère  de  nuire  perfidie 

icéli  rate  N  Personne  scélérate  1  -  l  «<■' 
scélèra  .  une  scélérate.  Iran.  Personne  â  laquelle  on 
re| :hc  quelque  peccadille  sans  importance. 

Scélérat  {champ  .  lieu  de  la  Rome  ancienne, 
situé  près  de  la  porte  Colline  el  où  l'on  enterrait 
vives  les  vestales  qui  avaient  manqué  â  leur  vœu  de 
chasteté. 

Scélérate  porïe),  une  des  portes  de  la  Rome  an- 
cienne, au  s  du  m. .mi  «  apitolîn  Elle  reçut  ce  nom 
après  la  morl  des  trois  cents  Fabius,  qui  étaient  sor- 
tis par  la  pour  combattre  les  Véiens 

Scélérate  \rue  ,  une  des  rues  delà  Rome  antique 
nu  bas  du  mont  Esquilin,  par  laquelle  Tullie  lit  pas- 
ser --"H  char  sur  le  corps  de  son  père, 

scélérate  ment  [se,  mon  adv.  D'une  manière 

scélérate.  (Peu  us.) 

scélératesse  :V,  te  se]  u.  f.  Méchanceté  noire. 
A  ri  n. n  scélérate.  Par  plaisant.  Petite  perfidie,  pente 
ruse. 

SCélétOgraph.6  'se]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  scélétographie,  qui  écrit  sur  cette  science. 

scélétographie  se,  f{]  n.  f.  (du  gr  skeletos, 

squeletteV  Description  du  squelette  :  traité  du  sque- 
lette, 

scélétographique  [séj  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  scélétographie. 

SCellage  [se- la- je]  n.  m.  Action  de  sceller. 

Scellé  [sè-lê]  n.  m.  (de  sceller).  Bandes  de  papier 
ou  d'étoffe  que  fixe,  aux  deux  bouts,  un  cachet  de 
cire  molle  revêtu  du  sceau  officiel:  les  scellés  sont 
apposés  par  le  j'uo»  de  pair  Un*  i/e  scellé,  délit  con- 
sistant ;i  bu--  1  le  -i-lles  apposés  par  autorité  de 
justice. 

—  ENCYCL.  lie  L'apposition  des  scelles  a  lieu  en 
cas  de  faillite  ;  quand  un  individu  disparait  et  qu'il 
n'y  a  personne  pour  veiller  à  la  conservation  de 
ses  effets  et  papiers  ;  lors  d'une  demande  en  inter- 
diction, lorsqu  il  ne  se  trouve  auprès  du  défendeur 
personne  pour  veiller  à  la  conservation  de  ses 
effets  ,  dans  le  cas  de  demande  en  séparation  de 
biens. 

L'apposition  des  scellés  après  décès  intervient 
lorsque  tous  les  héritiers  ne  sont  pas  prési  ni 
s'il  y  a  parmi  eux  des  mineurs  ou  des  interdits,  Elle 
peut  être  requise  par  tous  ceux  qui  prétendent  avoir 
droit  dans  la  succession  ou  dans  la  communauté,  a 
quelque  titre  que  ce  soit,  et  par  tous  créanciers. 

Les  scelles  sont  aussi  apposés  après  décès  busqué 
le  défunt  était    dépositaire  public,    mais   s.   ,;.  d  ■ 
sur  les  objets,  papiers  d'Etal,  etc.,    qui    constituent 
lt  dépôt. 

1  e  sont  les  juges  de  paix  qui  apposent  les  scellés, 
tantôt  d'oifice,  tantôt  à  la  requête  des    parties   iritc- 
■  Néanmoins    le  |uge  a  instruction  et .  ''n  cas 

de  flagrant  dr-lit,  les  officiers  de  police  judiciaire, 
peuvent  les  apposer  aussi,  en  matière  criminelle, 
lorsqu'il  s'agit  de  conserver  des  objets  qui  peuvent 
servir  a  la  constatation  d'un  crime  ou   d'un  délit. 

Le  bris  s'appliquant  à  des  scellés  apposés  sur  les 
papiers  ou  effets  par  ordre  de  l'autorité  publique, 
du  gouvernement,  ou  par  ordonnance  de  justice,  est 
puni  d'un  an  à  trois  ans  d'emprisonnement.  S'il 
s'agit  du  bris  de  scellés  mis  sur  tous  autres  papiers 
ou  effets,  la  peine  n'est  que  de  six  mois  à  deux  ans 
d  emprisonnement.  Tout  vol  commis  à  l'aide  d'un 
bris  de  scellés  est  puni  comme  vola  l'aide  d'eflïac- 


SCE 

i<    trai  aux  t  >rci  s  a 

.    1    .    ... 
1er       envers  li      pei  onnes 

scellement   .-  h  man   d.  m.  Action  di 
une  pièce  de   bois  ou  de  métal  dans   un   d  i 
pierre,  etc.  Partie  d  un  objet  scellé  et  : 
matière  qui  te  sci  île    Am    Descellement 

scel h-i'  1     de   scel).    Appliquer   un 

ceau,  1«  -.,.,.,. 

i  .  |  \rte  d'un 

logement    Cai  hetei       1  une    lettre.    Fixei  ui  e 

l  ..-..  e  di   bois  1  ai  ec  du 

. 

1  et  met  !■■  /i. 

monter,  affermit 
ANT.  Desceller. 

scelleur  [sè-leur]  u.  m.  Qui  aj  po  •■  U  sceau 

scénario 

scène.  Canevas,  1      ,        d pi< 

d'un  ballet. 

scène  si  ne   n.l    du] 
l 'artie  du  théâtre  où  jouem  1 

1  ree   Ensemble  des  décort  q  1 
le  lieu  où  Be  passe  1  acl  i  hangi    Lieu  0  1 

est  supposé  se  passer  l'action  >i 1   repn 

1  Rome.  Art  dramal  ique     "*  oir  u  rai  po  1 
faite  connaissance  </<■  la  scène  Subdivision  d  un  acte 
laquelle  le  théâtre  esl  occupe  pat  les  mômes 
.  igi  -,    u  ne  n  -i,'  atti  ndi  issan 
qui  repn  sente  quelque  ctiosc  d  intéressant,  d'extra- 
ordinaire   scène  affligeante    Lieu  où  se  passe  une 
action  1  la  scène  d'un  crimi    Fam  Attaque  violente; 
ni  ostrophe  imprét  ue  :  faire  une  scène  à  quelqu'un 
■    -ur  ta   scèn*      e    fair<  ai  Lcut     sYei(r*    en 

■  m  disposer  poui  la  représentation  théâtrale. 
Mettre  sur  tu  scène  une  personne,  un  è\  éne7nent,en 
faire  le  pci'sonnage,  le  sujet  ,\  une  ai 
La  cent  n  faire,  scène  capitale  d'une  pièa 
que  le  spectateur  attend  avec  impatience  connue 
étant  la  conséquence  logique  dune  situation  (ex- 
pressîon  créée  par  f  r   Sa  i 

Scènes  de  la  vie  privée,  par  il  de  Balzac  lérie 
de  romans  comprenant  la  Uémoiret  d<  deui  jeu 
n<  s  mariées,  la  Femme  de  (renie  ans,  Modeste  Mi- 
gnon.un  Début  dans  la  vie,  Uéatrix,  etc 

Scènes  de  la  vie  de  province,  par  H.  de  IïaP 
zac,  ^<  rie  de  romans  donl  les  principaux  sont  :  Ew 
génit  Grandet,  le  Lysdansla  vallée,  1  rsule  MiroueU 
le  Illusions  perdui  ■.  <e  (  urè  de  l'ours  un  Ménage 
d(  garçon,  etc. 

Scènes  de  la  vie  parisienne,  par  H.  de  Balzac, 
sei  1e  de  romans  où  l'on  remarque  Splendt  urs  et 
misères  d'une  courtisane,  la  Dernière  incarnation 
di   Vautrin,  ta  Cousint  Bi    -       I    u    nPons,li  Père 

1 ..        .:.  t'tc. 

Scènes  de  la  vie  politique,  par  H.  de  Balzac, 
série  de  romans  dont  ies  principaux  sont  :  une  Té- 
nébreuse Affaire  ■  1  Madame  de  La  Chanterie. 

Scènes  de  la  vie  militaire,  par  II.dc  Balzac, 
qui  ne  renferme  que  deux  ouvrages  ;  le  Dernier  des 
Chouans  et  une  Passion  dan*  le  désert. 

Scènes  de  la  vie  de  campagne,  par  11  de 
Balzac,  .série  de  trois  romans  :  te  Médecin  de  cam- 
pagne, /'■  Curé  de  1  iltagt .   tes  Paysans. 

Scènes  de  la  vie  de  bohème,  par  Henri  Murger. 
V,  Bouémjg  Scènea  de  la  1  1e  de 

Scènes  populaires,  ouvrage  de  Henri  Monnier; 
esquisses  dialoguées  des  habitudes  et  du  langage  des 
classes  inférieures  de  La  population  parisienne  et  de 
la  petite  bourgeoisie  ii83U-1841j. 

scénédesme  se  né  dès-me]  n.  m.  Algue  d'eau 
douce,  de  la  famille  des  pleurococcacées,  chez  la- 
quelle les  cellules  se  multiplient  par  divisions  suc- 
cessives. 

scénique  [se]  adj.  lat.  scenîcus,  gr.  skènikos  . 

Qui  a  rapport  a  la  scène,  au  théâtre  :    art  scénijite. 

scéniquement  té-ni-ke-man]  adv.  Au  point 
de  vue  de  ta  scène     Peu  us 

SCéniteS  [se]  n.  ni.  pi.  Nom  donné  par  les 
1  i .  ■ .  ■  puis  par  les  Romains,  aux  Arabes  nomades 
qui  1  ivaient  sous  la  tente  [en  gr.  skènè)  dans  le  dé- 
sert de  Syrie.  S.  un  scénite 

scénographe  [se]  a.  m  Celui  qui  se  livre  à  la 
scénographie. 

scénographie  >.\ /v  a.f.  du gr.s/rénd, scène, 
et  graphein,  décrire  .Aude  peindre  les  décorations 
■■r,  niques. 

SCénographique  ^  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
scénographie. 

scenographiquement  [té,  he-man]  adv. 
Selon  les  règles  de  la  perspective   scénographique. 

scénonyme  [s^j  n.  m.  [du  gr.  shênê,  scène,  et 
onuma,  nom,.  Pseudonyme  pi  is  pai  un  acteur  nu  un 
;i  dramatique. 

scénopégie  sé.ji  n.  f.  (du  gr  skânè,  tente,  et 
pègnumi,  je  fixej.  Fêie  des  rabernacl<  chez  les 
Juifs,  célébrée  en  commémoration  de  la  vie  nomade 
'  du  désert. 

Scénopine  se  a.  m.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  renfermant  de  petites  mouches  de  l'hé- 
misphère nord,  qui  sont  communes  dans  les  mais- m  s 
et  courent  le  long  des  vitres 

scepticisme  sép-lï'-sz's-me] n  m  descep(igue). 
Doctrine  qui  repose  sur  la  suspension  du  jugement 
affirmât  if  ou  négatif,  surtout  en  matière  n  1 
sique  :  Pyrrhon  défendit  te  scepticisme  universel. 
Par  rit  Etal  d'esprit  dr  toute  personne  qui  refuse 
son  adhésion  à  des  croyances  généralemenl  admises  : 
accueillir  une  nouvelle  avec  scep/teisme, 

—  Ehcycl,  Les  principaux  représentants  du  scep 
ticisme  turent  dans  lantiquité  Pyrrhon,  son  l'on 
dateur.  .-Enésideme,  Agrippa  Sextus  Empiriuus  et, 
dans  les  temps  modernes,    Montaigne  et  Bayle. 

Pyrrhon,  le  premier  sceptique,  se  refuse  a  toute 
assertion  dogmatique  et  se  contente  de  due  ..  11 
..    pat  lîI  /Enésideme,    Vgrippa,    Sextus  Empi- 

riens  coordonnent  plus  tard  ses  argument-;  et  si 
gnalcnt  les  erreurs  d'interprétation  des  données 
des  sens,  l'absence  de  preuves  de  la  valeur  des  pre- 
miers principes,  ainsi  que  les  contradictions  des 
philosophes  Dans  les  temps  modernes,  le  se.  pu 
sisme  sert  de  <•  mol  oreiller  "  â  Montaigne,  d  argument 
à  Pascal  et  .-i  Huel  en  faveur  de  la  Coi  chrétienne, 
■1  Bayle  en  faveur  du  libre  examen  Le  scepticisme, 
difficile  à  réfuter  en  théorie,  peut  s'opposer  victo- 
rieusement à  la  certitude  absolue,  non  à  la  croyance 
scientifique  et  morale 

51 


SCE 

sceptique  ,.t  adj.  (gr.  skeplikos • 

■  repticlsme 

■ 
de  ttoutei     ■  ..   :.  es1  pas  prouvé  d'une  ma- 

nière -  ri  ;  rpri'eue. 

sceptiqueraenî  ,     ,i(iv.    D'une 

manière  sceptique.    Pe 

sceptrate  j 

cienne,  :.   sceptre. 

sceptre 

nt,    insigne  do  la 

■ 

■ 

i  .  ■ 

■   ■     ■ 
■     ■ 
■  [que, 

sceptrifère     i  sceptrigèi 
tri   adj.         lat. 

■ 
main, 
scétie    \-    ou  sétie     i  scitïe 
le  poilca 

Scève  m 
Lyon  h  .  i 

■     théories 
platonicii 

. 


scevophylax 


m.    du  i 

taire    de 

i  -tait  chargé  de   la  garde  des 

acres. 

Scey-sur-Saône-et-Saint-Albiu 
sur  sA  ne  .  en   1   de  c    Haute  Saône  .  arr  etâiokil 
■     ■  ii  raie.  Car- 

rières. —  Le  cant.  a 

schabraque  cha   o.  f.  V.  cb  a  braque. 

Schack    Ai  [e  de.  lUtéra- 

■  ■  de  l'Espa- 
gne, des  Arabes   et  .. 

schadi  [cha]   n.    m.    En  Turquie,    huissier  au- 
diencier.  dans  les  anciens  tribuna 

Schadow 
né  et  m.  à   Berlin    1764-1850J.  Il  exécuta   un  grand 
nombre  m  style 

simple,    naturel   ci 
statu..'-  d< 
cher,  !  u 

déric-G  i    peintre 

i  :■  tin,  m  a 
D  l  iseldoi  i  1789  I8C2  .  En 
Italie  il 

licime  et,  de  rcto  ir  en  Aile 
magne,   il   fonda    l  ■  ■ 
■  1  irf,    ll   a  lai 
■ 

■ 
-.ainsi 
que  différents  ouvrages  des-     f  iW^ 
thétiqtie. 
S  chas  unis,   comm.  de 

Suisse  [cant   d  -,  l.adow 

Linth; 

industries  domestiques  du  tis- 
sage de  i  i 

Schaerbee-k  mm   de  Belgique  (Bra- 

I  un  faubourg  ; 
idustrie 

Schseufelein  ou  Scheuffelein    Mans 

.       .      td     Dé    a    Nu- 

■ 

schaff  [chaf   n.   i 

■    placer  1rs  man 

■ 

Schaffen,  comm.  de  Belgi- 

Schaffhouse,  •. 
ch.-l.  de  c.  de 

■ 
■ 

a  pccl  môd 
maison  esques.Cathi 

■ 


<P 


:l,     ,    ., 


le  distance 

20 

KX>  h 
schaffnetiit  .       lydrat6     ,     , 

schah,  shah  on  chah      ,,    „  .„ 

Schah-Djihan,  Icdcinin 

Khourrem.   I  ;„.],,,    ,, 

i 

Schah-N  im.  li 

schako 
Schalken 


schalopûi,, 
Schamil-cfendi 
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sa  lutte  contre  les  Russes.  Il  fut  capturé  en  1859  par 
Le  général  Bariatinsky. 

Schammai,  docteur  du  [«  siècle  av.  J.-C, 
adversaire  de  Hiflel  el   Jtricl  observateur  de  la  Loi. 

schamniata  [cham'ma  n.  m. 'fifit.  relia. 
Excommunication,  chez  les  Juifs. 

Schanz  (Martin  .  philologue  allemand,  n-'  à 
Uchtelhausen,  m.  à  Wurtzbo<ir°  [1842-lSHj,  auteur 
d'excellents  commenta;;. 

Schao-Hing,  v.  de  Chine  (Tché-Kiang),  près 
de  la  mer  de  Chine  :  500.000  h. 

SChappage   cha-pa-je)  n.  m.  Filât.  A< 
désagréger  les  brins  de  déchets  de 

SChappe /'/(,/-/<  n.  m.  Fils  provenant  de  dé- 
chets de  soie. 

schapska  [chaps-ka  n   m.  V.  cuapska. 

schapziger    [chap-zi-ghèr]     n.    m.     Fromage 
e,  a  pàtc  fermenté*, 

Scharnhorst    Girard-Jean-David  de 
prussien,  né  à  Bordenau,  m.  à  Pragui     11  ..  i-i  :     n 
c  part  à  la  reconstitution  de  l'armée 
prussienne  après  ïénaet  fut  mortellement  blessé  à 
Lfltzen. 

Schaudinn 


Fritz),    savant     allemand    (1871- 
■  qui  découvrit  le   parasite  auquel  est  due  la 
m  phi  lis 

Schaufelein  ou  Scheuffelein  rHans  Léo- 
nard .  peintre  el  graveur  allemand,  ne  .-■  Nuremberg 
avanl  1490,  m.  a  Nordllngen  en  1540   êlèv<  . 
leur  d  A.  Durer,  auteur  de  la  Desc:7lt€  de  Cl 
S    butte. 
SchaumbOUrg-Lippe.  république  et  mem- 
bre de  l  Empire  allemand, anc.   principauté;  340  kil 
carr  ,  50  000  b.  Capit.  Buckebourg  ;  5.630  b.  Sol  fer- 
tile; élevage  actif. 

SChaumkalk  n.  m.  Variété  daragonîte. 
Schede  (Paul:,  dit    itelissus,   poèti  latin    mo- 
derne, né   à  Mclrichstadt,   m.    a    Heidelberg  (1639- 
1602  ,  dit  le  Pind  G  wnanie 

Schedone    Bartolommeo    peintre  italien  né  à 
m  à  Parme    (580-1015  .  Le  Louvre  ! 
de  lui  une  remarquable  Sainte  Famille. 

Scheele     Charles  Guillaume: .    chimiste    sué- 
dois,  né  à  Stralsund,    m.    à    Kceping    1742-1786     II 
découvrit  le  chlore,  l«  manganèse    I  acide  arsénique 
la  glycérine.  On  lui  doil  un  célèbre  Tra 
sur  l'air  et  le  feu. 

scheelisation  e/,,//  : 
n.  pr,  .  Action  d'ajouter  delà  glycérine  a   un   vin 
pour  lui  donner  frauduleusement   du  moelleux  uu 
augmenter  sa  teneur  en  extrait  sec. 

scheelite  n.f.Tongstatc  naturel  de  chaux. 
scheelitine  n.  f.  Tungstate  naturel  de  plomb. 
Scheer  (ReinhoM  von  .  amiral  allemand 
1928).  Il  commandait  les  forces  navales  al  i 
à  la  bataille  du  Jutland".  il    fut,  d  août    L918  tt  jan- 
vier 1919,  chef  .1  étal  a 
scheerérite  n.  t  (m<  fossile. 
Scheffel    7oseph-Victor   de.  poète  ail 
ne  et  m.    â  Karslruhe     It  ■■ 
1886  .  auteur  du  ci  lébre  poe- 
;  tco  humi  ii- 1  ique    :    te 
Trompette  <<>-  Sm  Hing\  n 

Scheffer  cAê  / 
peintre  français,  né 

..I      !      I  . 

1858).  Il  fui  un  dei   premiers 

pei  ni  res  du  romani  i    me, 

puis    don       s,  ses  coi 

tions  une  teinte  mystique  et 

rêveuse        H 

jnon,   Fram    ■ 

ete,.    ~    Son    frère    Henri 

peintre      liau.ru..     nr    n     t  ,;l  'ffiâSÇ  ' 

■ 

blcaux   d'histoin      i  A,  Scheffer, 

autour 
■     '■'  d'excellents  dessins   Une  de  ses  filles 

épousa  E.  Renan. 

schefférite  n.  f.  Augite  m 
Schéhéraza.l.-  person- 

llc  qui   fah  en- 
.   1  imaffi- 
n  iti  ■:,  orientale  éclate  d  tn    to  tte    a    richi 
fécondité. 

Scheibert  ..  ,.,  ,,MV:tni  mmMa 

allemand,    né  k   berlin,  m    A   Gro       i    ■  tu 
Berlin    1631  1903     autetu  d    :      fi 
1891 

scheidage  de  raiiem 

Lu  m  i  nera 
Scheidegj-r.  ,   ,,>.,. 

■  leSi  heideao   i  961  m 
'teid  ça 
i  ■  iterbrunnen  a 


■ 


•le 
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Scheidemann    Philipp  politique 

■il  démo- 
■     ■ 
scheik  n.  m.  v. 


Scheil  dominicain  et  orienta- 

B 
raux   remarquables    sur    l'aix 

: 

1 

Schelandre  Jean  de),  poète  ft-a 

°e  x  rl'"  ■  C  vei-vc  et 

i     ivrageestla 

Schelde-windeke,  ounin   i.   i 

■ 
schelem 
Schelle, comm.  de  arr.d'An- 

D 

Schelle  jul<     m 

■.  i  . 

vaux  sur 

■■■..■ 

Schellebelle,  comm.  de  Belgique    i 
,  arr.  de  ren 


SCH 

Schelling[cAe-U7]  n.  m.  Orthographe  adoptée 
pai  1  Académie  pour  les  mots  xhittinç  monnaie 
allemande   et  thitltng    monnaii  ■-.,   .  ,. 

Schellmg   [Un  Qh        n   ,i  ric-Guillaum,    ïo- 
sepù    philosophe    wurtembergeois,  né  à  Leonbei 
m.    ..    Ragatz     1776  j- 
auteur  d  un  système  d  idéa- 
lisme subjectif,  dans  lequel 
le    m  il    est    donné   comme 

i  i  seule  réalité,  i 
de  lui  :    Idée»  sur  une  phi- 
losoph 

tème  d  idéalisme  tran 
dental;   Recherches   sut    la 
nature  de  ta  liberté  hu- 
maine, etc. 

schéma    [  c  A  é  ]  ou 
schèm*.* 
gr.  skhi  ■  Figure 

■ 
ment  à  :     I 

qui  représente  nonlafurme. 
mais  les  relationseï  le  fonc  É;' 

Ijonnçmenl  di  s   ibj.  I  ■    l'roji  ■  de  di  crel  qui  doit  être 
■     i  La  délibération  d'un  concile,  Philos  Dans  le 
de   Kant,    Bgure   ou    image    intermédiaire 
entre  les  catégories  ei  les  phénomènes  et  sou,  la- 
quelle nous  représentons  un  concept  intellectuel 

schématique    ,/.,     adj.  Qui   a   rappoi      i 
schéma.  Qui  se  tau  au  moyen  d'un  schéma  :  ■ 
s<  hémalique.  ' 

sçhématiquement   ché.ke^nan]  adv.  Dune 

manière  schématique. 

schématiser  [ché-ma-ti-zè]  v.  a.  Considérer 
présenter  sous  la  forme  d'un  schéma. 

schématisme rt/»/  ma  tis  meln.m.  Représen- 
tauonparschéma.iîAéï  Manièreflguréedes'exprimer. 

schème  n  m.  v.  schéma. 

Schemnitz  en  tchèque  Stiavnicaet  en  hongr. 
Selmet  sbanya  .  v.  de  la  Tchécoslovaquie  ;  15  oou  h 
Ecole  des  mmes    Mines  de  fer  et  d'argent. 

schénanthe    -ké    n   m.] 

aussi  )om  odorant  et  dont  l     i 

one  le  lervi  ni  à  préparer  des 
infusions  théiformes  /■  tchénanthe  est  commun 
en  A/rabU  et  sert   de    nourriture  aux   cha 

Schenchine     Athanace  Athanatievitcfa  ,   plus 
connu  sous  le  nom  de  Fet,    poète  russe    né   dans  le 
gouvernement  d'Orcl    1820-1892   ;  auteur  de 
:  de  poésies  lyj  aies. 

Schendelbeke,  |  landrc- 

Orientale,  arr.  d'AIos!  .  sur  la  Dendre;  1^50  h. 
schène    »ftè-ne    a    m     gr    shhoinos).   Mesure 
■  bei  les  Grecs.  Mesure  itinéraire  des  Perses 
et  des  Egi  ptiens. 

Schenectady,  v.  des  Etats  -mis  d'Amérique 
New   Sfork  .  sur  le  Mohawh  ;  89  OOOh. 

Schenkel  Uèl  Daniel  ,  théologien  allemand, 
né  el  m.  s  Degerlin  Sui«se  .  un  des  précurseurs  du 
protestantisme  libéral    1813  1866 

schénobie  [«M,  bi    n  m  Genre  d 
pidoplères  mîcrolépidop  fci       renfei  mani  des  pj  rates 

à  l'Europe  et  donl   certaine! 
communes  en  France. 

schéol    ské-ol    n    m     m    hébr     Dans  l'Ancien 

1 ■  i   des  morl  -..  plongées 

dans  une  sorte  de  sommeil,  altendaien 
Messie. 

Schepdael,  comm.  de  Belgique  iBrabant.  arr. 
de  Bruxelles};  2.0S0 h. Pa- 
peterie, scieries. 

Schérer   Mr]     i 
thélemj  Loui    -1 
néral  fi'ançais,  né  à  Délie, 
m,   .-i  Chauny     it;;  1804    ; 
ministre  de  la  guen  e 
le  biiv.  toin    11  commanda 
deux  fois  en  chef  en  Italie, 
où  il  remporta  la  victoire 
de  Loano. 

Scherer  Edmond 

publiciste  et  critique  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  a  Ver- 
sailles 1816-1889  ,  au  juge- 
ment vigoureux,  au 
net  et  précis,  Ses  articles, 
ou  s'accusent  toujours  de 

vives    pr. patii  os  mo- 

i  tli      ont  été  réunis  sous  le  titi    à  1    i 

■  Citons  i  ne  ire    0 
'  ■  ■  Imm. 

schérif  cfte"  Q.m.AutreorthogTaphcdc  i 
scherlievo     ■■.-,  ■'.  ,     n    ,,.     de  la  ville  de 
Scherlu  Pathol.  Maladii 

ulcérations   de  la  mu- 
queuse bu  pustuleuse,  etc    i   ■    ■ 
une  des  formes  de  la  sy] 
Scherrer    Jean    racqu        i    h 

euj  de  ii 
^     ■  i  i  u 

uu  Vemple;  !  Entrée  de  Jcann       I         Orlé\ 
Scherwiller,  c  .    i ■ ,    k 

■  .  -'  16 !.   de  f. 

scherzando  ■  m   adv.  m    ItaJ 

■ 
Scherzingen,  e  .nuu  de 

.... 

irbres  l   Ditiera. 

scherzo    /,  ,  i.  , ..,. 

!  morceau  doit  être 

M.  m    Moi  ■  es  i  d    mu  ique  d'un  styJ 
.'.  i ,, 

Scheurer-Kestner    Augu  !te  .  homme  poli- 
tique fran  m.  à  Ba  ni  re    I 

21  prit 

. 

Scheveuingen,  v  i -.,,    ,;i      f! 

■;  I  kil  de  i  i  Haye,    ui  le  mer  du  Nord; 

du! j   Station 

i  abri  que  de  Mi      de  pêche,  toiles. 
Schiaparelli   i, ■,  astronome  îta- 

■  ■■  m.  àMlla 

■  ||     , 
ivrit  les  -  canaux  >■  d< 


B.-J.  Scliérer. 


Schiller. 
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schiavon»- 
au  xvi*  e  en  Italie 

Schiavon*'  >i       Indre   Mi 

dit      pei  i  Venise 

i  i   ■  se  montra  d 

i' 

/; .,.  1,1  te,  ■ 

SChibbolftti   ■  d  m.   mothébr.,don1 

econaaîl  re 

■  i  ibboleth  et  qu  Un 

■ .  \  1 1    6       Fam.  Epreuve 

rsonn  - 

schiedam  du       de  la  ville). 

.1  .-ii  Belgique. 

Schiedam  i  i      inde   ni 

lande-M  Aie  ,   près  de   R  dterdaœ  :   31 b 

Distilli 
Schiers,  .  des 

ée  de  la  I  andquarl .  i b.  I  ' 

Élève  de 

schigueii'-  n    m.  Instrument  japo 

nais  à  i  s  différentes, 

schiisnie  n'.  m.  V.  cansMi 

schiites  q,  m    pi.  V.  i  hutj  b. 

Schilde,  de    Belgique     prov    et  an1 

d'Anvers  ;  .'.150  h. 

Schill  Ferdinand  de1,  major  prussien,  né  a 
Wilmsd  i:'.  i  rès  de  Dres  I  L77)  1809  .  il  essaya  en 
i  Kapoléon,  mais 

il  fut  obligé  de  se  réfugier  b  Stralsund,  où  il  fui 
tué  d'un  coup  de  feu  au  moment  de  l'entre.'  des 
Français 

Schiller  1er"  Jean  Christophe  Frédéric  .  écri- 
vain, p  n  e  loi  ien  allemand,  né  à 
Marbach,  m  âwaniar  WuiinnKn;-  i7;w  îsu:; .. 
auteurdi     B 

Stuart, 
de  la  Fianct  e  de  Messine,  de 
Don   • 

Tell,   i:  ■!  significa- 

tion pnili  sophique  i  i  poè 
mes  d'un  idéalisme  ardent  : 
Ballades,  le  •  'lian  !  de  la  clo- 
che, CI 

ans,  bel  ou .  rage  histi  i  ique 
Ami  el  ei  li  irateiiv  de  <  îœthe, 
il  présenl  ■  ivec  lui  de  vifs 
contrastes  ■  renie  systi 
que  et  ■  ■'  ■  i  poussant 
1  idéal  à  .  ■  ■  il  a  créé    -meg    / 

des  personnages  un  peu  C'*u-     7#     f'jfiiWk^    /'*/ 
ventionne'.s    Do  ie  d  une  ori-     /    //        ,, 
ginalité  rare  el  d"um 

itio»,   il   a   mi  style 
pari  iiî  -    d'une  grande 

harmonie.  Il  est  un  des  plus  grands  écrivains  de 
l'Allen  a 

schilling  m  lin'gh'  n.  m.  motaUem.  An 
ci  en  ii''  monnaie  de  compte  utili  sée  en  Allemagne, 
d  une  valeur  variable,  inférieure  a  1  franc.  ^Eu 
franc.,    on   écrit    sciielli  -•>-. 

Schilling  Jean  .  sculpteur  allemand,  né  à  MUI 
weida  Saxe  .  m.  a  Dresde  1828  1910  .  auteur  de 
nombreuses  œuvres  monumentales,  entre  autres  de 
la  colossale  Germania  érigée  sur  le  Niederwald. 

Schiltigheini,  ch  l  de  e  du  Bas-Rliin,  arr. 
de  Strasbourg;  près  de  1111, 19.22S  h.  Vins.  —  Le 
cant.  a  1S  comm.  et  46.100  h. 

Schimmelpenninck  [Rutger  Jean),  homme 
d'Etat,  le  dernîi  ;  grand  p«  nsionnaire  de  iMIandc. 
né  à  i  ii  ■    ■  i!     e    Amsterdam     i~<>i  1825  .   Après 

i  ' n   de   la   Hollande     1810),    Napoléon  1er  le 

ci  éa  ■■■  n  i 

Schiuassi.ii  Chinassi-efendi  (Ibrahim  , 

écrivain  a  '  onstantinojile,  m.  à  Paris    1826- 

1871),  un  des  promoteurs  du  mouvement  jeune  turc, 

auteur  ■!■  i  at  Licle  -  el  d'un  grand  Diction 

■  ■■     . 

Schindler  Jules-Alexandre  ,  écrivain  allemand, 
connu  sous  le  pseudonyme  de  Julius  von  der  Traite, 
né  et  m.  à  Vienne  1815-1885  :  auteur  de  nouvelles, 
de  Théophraste  Paracelse,  drame  populaire,  Salo- 
mon  roi  de  Hongrie,  épopée. 

Schiner  ou  Schinner  (Mathieu),  prince- 
évèque  de  5i  ■■■<-.  né  à  Mûhlîbach  Valais  m.  à  Rome 
14Slî  1522  II  ne  put  empêcher  ses  compatriotes  de 
conclure  avec  François  lrr  la  Paix  perpétuelle  de 
1516.  Il  fut  le  protecteur  d'Erasme,  qui  a  fait  de  lui 
un  très  grand 

Schinkel  Karl  Friedrich  .architecte allemand, 
né  à  Neuruppin,  m.  à  Berlin  1781  18*1),  un  des 
principaux  représentants  de  la  renaissance  classi- 
o 

/(  /lui .  vieua    'Musée  . 
Comédie  . 

schinus     ,  n»u  ^K  !    ; 

n.  m.   Genre  d'anacar    ^^.  7jJ^^r> Ix*1 
diacces,  originaires  du      ^/fj 
l'Amérique  du  Sud 
dont  une   espèce,  sch  i 

d'Amérique,  don  ie  une  ^^gfi 
résine  employée .  au 
Péi  ou,  à  liffi  cents  usa- 
ges. »  'n  c  ili  ive  cette 
en  France  com- 
me orn 

schipperke  n. 
m.  Va  loulou  de 

Scandina\  ie.    I 
perke,  qui   est  le  gar- 
dien habit  i  ■  nîchi     d<      paj         i      ntrîonaux, 

est  un  chien  de  petite  taille    généralement   de  c 

leur  noti    :ain     :  mime   tous  1'"-  loulous,  il   ■ 
remuant  yeur  et,  d'ailleurs  vigilant.) 

Schiraz.  Gèogr.  V  Ciiiraz. 

Schirnieck,  ch  l    de  c   du  Bas-Rhin,  arr.  de 
Mol  sheim .  sut  la  i  îruche.  près  du  col  d  \  "••  h  ■ 
1.770  h.  Ch.  de  f.  —  Le  cant    a  16  comm.,  et  13.500b. 

schirmérite  n.  f.  Sulfure  naturel  de  bismuth, 

plomb  et  argi 

Schirrhein  ou  Schirrheim,  comm.  du 
Bas- Rhin    art    de  Haguenan;  1.52S  h.  Ch.  de  f. 

SChisma  ■■■■■■■  ma  n  m.  m.  gr.  signif.  divi- 
sion .  -V"  Petil  intervalle  valant   la  moitié  d'un 

- 


m 
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schismatique  .  ■,     .   ,   ,  i 
i  commun  i 
Grecs  schittma      u 
schismatieer 

schismai  -n*"-   \     n    Former  un 

schisme 
su. n  .  Séparation  du  corps  et  de  la  commun  ■ 
le    scViismi 

I  ir   lequi  I  on  s 
tairement  de   la  communion  il  une  K^lisc 
■ 

de  son  sein    Fig.   Division   qui   sun  ienl   en 
sonnes  unies  jusque  li faire. 

Schisme   Grand   ou   Sch   ■■ 
aîon   qui  exista,  dar     l'Eg]         i         qu  .    i     i  ..     , 

i  m  ■ 
la  fois,  [tome  i 

.\\  ignon   i .       ;,  ùroXI, 

la  Franc    et  ses  al 

)  allemagni     l'Itali  I  terre,  etc.,  le  p 

Rome    Le  concili  de  Constance   14-1 S  el  le  n  i 
de  Martin  V    I417-J43I     y  mironl   tin.    Le   principal 
n    ultal  du  Grand   s,  (nsme  fut  d'ébraiûer  la   con- 
fiance de  i.i  chr.  tienté  dan  ; 
de  préparer  la  Réforme. 

Schisme  des  Grecs  ou  Schisme  d'Orient  Dès 
iècle,  apparaissent  des  germes  de  division 
entre  les  deux  grandes  branches  de  i  Egli  n  cal  a 
lique  ceux  d  Orient  parlant  le  grec  et  ceus  d  Oc 
cidenl  parlant  le  latin.  Les  ambitioi 
ches  de  Constantinople,  les  antipathies  de 
divergences  en  matière  de  discipline  préparent  le 
■  i.].  Le  concile  grec  m  Trullo  ou  yuinisexte 
691  "u  692  permettanl  le  maxiage  des  prêtres  en 
Orient  et  le  rejet  par  les  Grecs  des  mois  filioque 
ajoutés  par  les  latins  au  symbole  enveniment  la 
querelle.  En  863,  le  pape  Nicolas  [er  excommunie 
Pbotius.  patriarche  de  Constantinople,  définitive- 
ment déposé  en  888  par  l'empereur  Léon  VI.  lu 
autre  patriarche,  Michel  Cerubarios.  rouvrit  la  que- 
relle en  1053.  Il  fui  excommunié  parle  pape  i 
et  i  excommunia  â  son  tour,  soutenu  de  tout  l'épis 
copat  grec  Le  schisme  lut  ainsi  consommé  Bit  i 
que,  sur  les  points  essentiels  delà  foi,  il  n'y  ait 
guère  de  désaccord  en1  re  les  deux  Eglises,  les  Grecs 
sonl  séparés  des  Latins,  à  part  quelques  fractions 
d'Orientaux  [grecs-uni'*)  rentrés  dans  l'Eglise  catho- 
lique. 

schiste  [chis-te]  n.  m  gr.  shkîstos;  de  sfchizein, 
fendre). Nom  généraldi  rochi  ■  s  texture  feuilletée, 
comme  l'ardoise  :  les  schistes  font  partie  '/es  plus 
■  ni*  U  a-  terrains  sédimentain 

schisteux,  euse  chis  ■  i.  Qui  est 

de  la  nature  du  schiste  :  terrain  schisteux. 

SChiStification  n.  f.  Min,  Procédé  de  lutte, 
dans  les  mines,  contre  les  coups  de  poussières  11 
consiste  a  anéter  la  propagation  de  l'onde  explo- 
sive par  la  création  d  un  mélange  gazeux  inerte, 
celui-ci  étant  formé,  lors  de  l'explosion,  par  la  dis- 
sémination de  matériaux  pulvérulents  Ischistcs , 
scories],  disposés  dans  les  galeries 

schistocarpe  [ckis-to    adj     du  gr 

fendu,  et  karpos,  fruit).  Bot.  Dont  les  fruits  s'ouvrent 
en  se  fendant.  'Se  dit  aussi  des  mousses  chez  les 
quelles  la  déhiscence  se  fait  par  des  fj  ntes. 

schistoïde  [chis-to -i-dt}  adj  du  gr  shhistos, 
fendu,  et  eidas,  forme  Qui  a  l'apparence  feuilletée 
du  schiste:    pocfte  sc/(z's(ol(/e. 

schistosité  [chisto-zî]  n.  f.  Etat  feuilleté  des 
coches  schisteuses. 

schistosome  [chù  te  zo  me  n.ra.  [ûa gr.tkhi- 
stos,  fendu,  <■(   sOma,  corps     i  fenre  de   ver 
todes,  parasites  de  l'homme.  (L'un  d'eux,  le  scktsto- 
somum  hxmutobium,  produit  la  bilhamose 

schistosomiase  chis-to,  a-ze  n.  f.  Maladie 
causée  par  le  scidstosomum  saponicum. 

schizandre  [ski]  n  m.  Genre  de  n  agnoliacées 

originaires  d'Amérique,  et  donl  quelques  espèces 
sont  cultivées  en  France  comme  arbrisseaux  d  irai  ■ 
meril . 

SChizanthe  [ski  n.  m.  Genre  de  plantes  appar- 
tenant â  la  famille  des  scrofulariaoées,  originaires 
du  Chili  :  les  schizanthes  sont  cultivés  en  Europe 
pour  lu  beauté  de  leurs  fleurs. 

SChizaSter  [shi-zas-tèr]  n.  m.  Genre  d'oursins 
spatangides,  de  l'Atlantique  et  delà  Méditet 

sch'Zéacées  [s/ct-=e-a-s^]  n.  f.  pi.  Famille  de 

l'ordre  des  fougères,  renfermant  les  genres  schizée 
et  voisins.  S.  une  schiséi 

schizée  [ski-sé]  a.  f.  ou  schizea 

n.  m.  Genre  de  fougères  des  régions  tropicales. 

SChizocèle  [ski]  n.  m.  du  gr.  skhiztin,  divi- 
ser, el  kèlè  tumeur  .  Embryol.  Cavité  générale  du 
corps,  au  cours  de  l'évolution  ontogénique,  qui  se 
déveloDpe  par  formation  d'une  fente  dans  le  tissu 
conjonctif  mésodermique,  situé  entre  l'epidet  i  et 
l'intestin. 

schizogone  [ski]  adj  du  gr.  skhizein,  fendre, 
et  gonos,  origine),  liiol.  se  dit  de  certains  carac- 
tères de  disjonction,  en  vertu  desquels  des  cellules 
sexuelles  revêtent  exclusivement  un  caractère  el  les 
autres  cellules  un  autre  caractère. 

schizogonie '*/</,  ni  n.f  &e 8chixogone).Tot 
me  de  la  soicsiparité.ne  se  montrant  que  ciiez  les  mé- 
tazoaires el  consistant  >.  n  une  séparation  par  lorma- 
tion  de  deux  sillons  longitudinaux  qui  .se  rejoignent. 

schizogonique  le  schizogone 

Ht"!  se  dit  du  cycle  de  la  génération  alternante, 
que  l'on  observe  chez  certains  animaux  inférieurs 
et.  spécialement,  chez  les  coceidées. 

schizomycètes  \slci,  sè-të.  n   m.  pi    du  gr 
skhizein,  séparer,  et  mukês,  champignon     \ 
unicellulairés  sans  chlorophylle,  el  dont  le  pc 
caractère  est  de   ie  l'eproduii'i   pai"  simple  division  de 
la  cellule.    On  l'ait  de-  ce  mot  le  synonyme  de  ba.c- 
i  omycète. 

schizoneure   ski   n.  m    Genre  d'in 
miptères,  de  la  famille  des  aphldtdés. 

—  Encyi  i..  Les  schizoneurcs  sonl  des  puci  rons 
d'jnt  le  type  est  le  puceron  lanigi-re,  si  nuisible  aux 
pommiers  et  remarquable  par  i  abondant  e  du  duvet 
cireux  blanc  qui  le  recouvre.  On  i^  détruit  par  des 
badîgeonnages  des  arbres  avec  un  lait  de  chaux. 

schizonte  [ski  n  m.  Une  des  formes  évolu- 
tives des  le  mosporidies. 

schizophytes  [ski]  n,  m.  pi.  (du  er  .■■'. 
fendre,  et  phuton.  plan!''  .  Groupe  de  plante      I  ■ 
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le  carai  I 
pie  dii  ■ 
schizopodes  i 

. 
carapa        ■  huit    paire  ■  de  p  i    ■ 

schizotrichie 

t.  ndre,  et   trix,    trikft  ■  P 

tic  la  bat  i"-.  d 

Schlagintweit    Henna 

mand,   né  el  m    à  \i h     18  IB  1882 

i  ■  !9  1867    "i    Robert 

I       :  i  -tan. 

schlague  .     de  i  lu 

■ 
écoles  i 

i  un    certain 
nombre   de    coup     de    ba 

schlaguer 
v,  :i    Donnet    ■■ 

schlagueur,  euse 

[i  hla-g  ■ i    -    adj   el 

n  .  Persoi chargée   de 

■ 

schlamm 
m.    Déchets   qui    provien 
nent  d 

lierais. 

Schlegel 

Augu  '  ■  .  mi  de  . 
écrivain  allen  and,  né  à 
llau'A  re   ni  à  Bonn    l  G 

18W  ;  un  des  prom urs 

du   mouvement  romani  ique,  auteur  du 
et   <le    litlératui  e   dramatique,   ou\  rage   rempli   (i,> 
parti    pris,    mais  aussi   d'idées  originales:   ami  do 
M""- de  Staél 

Schlegel  ECharles-Guillaume-Fréd^ric  de  .  lît- 

lérateui   poète  el  sai  ai i  and    frère  du  pi  écé- 

iJeiit,   né  a   Hanovre,   m     à    Dresde    1772-1829 
œuvre  capitale  ;    De   la   lan- 
gue et  de  la  philosophie  des 
Indou  ■  a  '  'Ut  eri  la  i 
études  de  grammaire    com- 
parée en  Km  ope. 

Schleicher   a  i. 

linguiste  allemand  né  à 
Meiningen  ,  m.  à  lena  i^-'1 
1808).  Ses  travaux  marquent 
une  date  dans  l'histoire  île 
la  grammaire  comparée. 

Schleier  mâcher 
['■lila-i-'  r  m  i  lin      i  ri  'i   ■ 
Daniel  -  Ernest  :  ,    érudit    et 
théologien   allemand, 
Breslau,  m.   à    Berlin     I7G8 
1834  .  Sa  philosophie  marque 
une  réaction  contre   le  kan- 
tisme. On  a  de  lui,  entre  au- 
tres ouvrages,  un.    Exposition   de  la  foi  chrétienne 
d'après   les  nrim   p  l  ■■■<■■/     i  que,    où 

l'on  trouve  l  expression  la  plus  comph  te  de 
viciions.  Pour  lui,  la  religion   réside  dans  le  senti- 
uuin  de  1  infini. 

Schleithal,  cninm   du  BasRhin,  arr.  deWis- 
sembourg^  1.770  h.  Ch.  d<   f 

Schleitheim, e  iMiiu  .p 
houee   .  1.890  h    Agriculture,  élève  de  bétail;  carriè- 
res de  trypse  el  de  calcaire. 

schleiupeimot  allem,     n.  f.  Résidus  d 
rie,  utilisés  pour  préparer  des  cyanures  alcalins. 

Schlestadt.  Géogr.  V.  Sélestat. 

SChlieh   [chlik]   n.  m.     m   alleu,       Minerai  en 
grains.  Minerai  broyé  en  vue  de  la  fusion. 

Schliemann  [chli  man']    Henry),  archi 
et  helléniste  allemand,  ne  a  Neu  Buokow,    m.   a  Na- 
ples    1822-1890  .  célèbre  par  ;i  ■ 
m  ■   de    l'ancienne   Troie,   a   Hissarlik,    et  par   ses 
fouilles   à    Mycènes,   â  Tviinlhe.   C'était  un 
commis  épicier,  qui,  enrichi   dans   le  commen  i   di  - 
denrées  coloniales,  s'était  épris  de  l'anliquiti 
que. 

Schliereil,  romm.  de  Suisse 
dans  la  valli  e  de  la   Limmai     1.670  h.  Fabriques  de 
colles   et   produits  chimiques,  teinturerii 
filatures  ;    consti  action    de    uiatéi  li  i     di 
île  fer 

Schlittage    e/,/M(//e  n  m. Transport  des  bois 
au  moyen  de  la   sch 

schlitte   [ehli-te    n.   f.     de    l'allet 
traîneau  .  Traîneau  sei  vanl  à  de  •■.■>.  adre  le  I 
.  -   et  -li  isant  i        me  voie    faite  d< 
d  ai  i"  i  •  êquarris  :  la  schlitte  /■■ 
Vosget 

■     cvci    La    ïchlitte   e  I    'in  traîneau  l> 
çonné   pour   recevi  di  u  i!'-    I    i   i    quan  iti 

e   ri  lever 
cai'ds  arques,  entre  lesquels  se  place   le    ïchlitl 
!  u-'  voie  -pénale,   appelée  chemin  de  schlitte,  faite 

lite  'Je  U'onc 
quels    sont    enca 
Irées  d 

sert  à  faire  glisser 
la  chli!  ■■  i  ■  chlit 
tcur  dirige  son  traî- 
neau el  en  modère 
l'allure  en  loin  hanl 
les  traverses  de  i  un 

OU  1  autre  pied. 

schlitter  chli 

ti-    v.  a    i 

cendre  le  long  d<  s 
pentes  à  I  aide  de 
schlittes     schlilt'  r 

schlitteur 

'  rhli  teUT   n    il  adj, 
m     Ouvri  e  r    qui 
transporte   le   bois 
avec  la  schlitte. 
Schlœsing 

.]  e  a  n  ]  a  c  q  u  e  s- 
Théophiie  .  chimiste    <■'    agroi 

■  i   ■      lie,  m.  ft  Pari  i    182*  1919 
chimie  du  sol.  0 


■ 
[] 


Schlumbei'ger. 
Vienne    [1605-1893};    esprit 


SCH 

jour  la  science  agronomique.  C'est  lui  qui,  en  col- 
laboration avecE.  MiloU,  decouvritle  ferment  de  la 
nitrification.  Membre  de  1  Académie  des  sciences 
f)882|.  —  Son  fils.  Alphonse  Théophile,  né  et  m.  à 
Parie  1856-19  ;0),s'esl  occupé  également  d'agroc.  mie. 
Membre  de  l'Académie  des  sciences  \V6b%). 

Schlosser  chio-sèr    Frédéric  .   historien  alle- 
mand, m-  a  .lever,    m.  à  Heidelberg     1776  1860     His- 
■  -  moraliste  tout  a  la  foif     il    a   [ai  se.   i  ntre 
autres  ouvrages,   une  considérable  U 
| 

schlot    ckloC\    m.    m.    allem.  schlotte     D  , 
provenai  ■  ■"'  bouillir  pour 

rairc  le  sel,  et  qui  surnage  à  la  surface  des 
où  cette  eau  a  bouilli. 

schlotage  [chlo]  n.  m.  Action  de  schloter. 
fûn  dit  aussi  sciiblo  rAGi 

schloter  [chli >-!■■  v.  a.  Faire  bouillir  1  eau  *ak-e 
pour  en  extraire  te  sel.   <  m  dit  aussi  schelotei 

Sclllucht   coi    de  ia  .  dans   les  Vosges  méri- 
dionales,  route   directe    entre    Epinal  »-t    I 
1  148   m.  d'alt.   Desservi   par  des  tramwaj 
nues  venant  de  Gérardmer  d'une  part  et  de  Munster 
de  l'autre 

Schlumberger     Léon -Gustave), 

:  ,  ni.  a  Paris     1* 
n  i  ■  . ,  i  histoire 
fie  d.  By- 
,ir-   i  :  oisades 
..   PAocû  .  t'E- 
lit, santiite  ii  la  fin 
du  x*sii<  /' .  Membre  de 
l'académie  des  inscrip- 
tions en  188V. 
S  chl u  s  s  e 1 - 

bourg,  v.  de  la  Russie 
d'Europe  (gouv.  de  Pe- 
trogi  ad  .  sur  la  Neva, 
qui  sort  du  lac  Ladoga  ; 
-  600   h     Prise    par    les 

■ 
Pierre  le  Grand  en  1702. 
Sehmerling  iAn- 

toine  dei,  homme  d'Etat 
autrichien,   né   et  m. 
,    , .    M  et  libéral. 

Schmid  (Jean-Christophe  Scnuin,  dit  le  Cha- 
noine), littérateur  bavarois,  né  à  Dinkelsbûhl,  m.  a 
Augsbourg  (1708-1851)  ;  auteur  de  célèbres  Colites 
pour  les  enfante    les  Œufs  de  Pâques,  etc.). 

SChmîdélie  [chmi  </<  li  n.  f.  Genre  de  sapin- 
dacéês,  comprenant  de  petits  arbres  des  régions 
chaudes  de  l'Amérique  La  plus  remarquable  es!  la 
schmidélie  comestible,  dont  les  fruits  ressemblent  à 
des  cci'i^' 
Schmidt  fuêil),  arme    a  chargement  par  la  cu- 

la  ■  e  et  âré| n   en  iei  •  ice  dans  l'arméi 

:il   a  été  invente  par  l'officier  et  ingénieur  suisse 
nidt) 
Schmitt  (Florent),  musicien  français,  a 
.  is7o  ;  auteur  do    pièces  symphoni 

p        ...   '■>■    d  -  bail*  I    la    i  i  agi  die  de 

-I  lin    Quintette   pour    piano  et  quatuor  à 

c  ird<  s 

Schnaebelé  (affaire  lent  di    frontière  qui.  en 

nflit  entre  l  Allc- 

■  i    la  Franee     Schnaebelé,   commissaire  de 

olici     a    Pagnj    tir  Moselle,   atf  ire    a  i  delà  de  la 

frontière  ■  i  frère  ail ami  i  ia  i  ■-•  h   ai  iil 

été  arrêté  comme   espion  ;  mais  le  gouvi 

...     prouva    qu'il    avail    été  victime  d'un  guet- 
Bi  anicr. 

schnaps  [chnaps]  n.  m.     mot  allem.  i 
quelquef.  en  françan  par  plaisanterie).  Eau-de-vie. 
schneebergite  n.  f.    Antimonite  naturel  de 
calcium. 

Schneidemùhl,  v.  d'Allemagne    pro 
sienne   des   frontières  ,     lu  la    Kûddow  ;  25.000  h. 
\  ■  rreriea 

Schneider  Jean  Gottlob),  philologue  alle- 
mand,  né  a  Kollmen    1760  1822     il  est  l'auteur  d'un 

G 
naire  critique  grec-alle- 
mand. 
Schneider    J.  an- 
i  i  je  .chef 

pendant  la  Révo- 

n«  .i  Wipfel   Ba- 
g  illlotiné  a  Paris 

Schneider  (Antoi- 

aéral  fran- 

■ 
Pari      1780  1847  ,  11 
I 
:  édification  des  fort! fl- 
ic Paris.cn  1840, 
Schneider     Jo 

;i.i  ,  trie]  i  i  b  imme  politique  fran- 
,    i     '  i  neveu  du 

Ol    ;  n     Idi  'il    I 

li  1 1    sous  le   second 
Schneider 

■    ■ 

il 

■ 

schneidérite  n.  f. 

■ 
tnte  d  ■ 

■ 

Schneidewin 
rie  Wilhelm      ; 

1 

Schnetz  (Jean-Victor  ,    peintre  franeai 
Versailles,    m.        I 


/' 


■ 


clinorr  de  Karolsield. 
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transition  entre  les  néo-classiques  et  les  romanti- 
a  ■  t  Italiennes  devant  la  Madone  ;Eudet>  fait 
lever  le  sv-ge  de  Paris,  etc.). 

SChnick  'chnW  n.  m.  (m.  patois  allem.).  Pop. 
Mauvaise  eau  oc-vie. 

Schnitzler  Arthur  .  autrui-  dramatique  au- 
trlchien,  né  à  Vienne  en  1862,  auteur  de  Amourette, 
Au  -perroquet  vert,  et  d'autres  drames  où  il  a  mon- 
tre beaucoup  de  verve  humoristique  et  un  réalisme 
un  peu  sentimental. 

Schnorr  de  Karolsfeld   |Jules),  peintre 
allemand,  né  a   Leipzig,  m. 
à  Dresde   1794-1872     auteur 
d'une  célèbre  Bible  en  ima- 

i      .       I  ■: 

habile  et  plein  de  verve.  Il 

a   peint  :    la   Légende    des 

Vibi  lungen  ,   Luther   à    la 

■    \\  ■  .  m  -.  etc. 

schoharite 
Barytine  silicifère 

Schœft'er  hè-f<  r  ou 
Schoiffer  (Pierre  .  im- 
primeur allemand .  né  â 
Gemsheim  1425-1502  .  asso- 
cié de  Fustet  de  Gutenberg  ; 
il  perfectionna  avec  eux 
l'imprimerie. 

Schœftland,  comm. 
de  la  Suisse  ant.  d'Argovie),  dans  la  vallée  de  la 
Suhr;  1.330  h.  Industrie  laitière;  ateliers  mécani- 
ques, filatures. 

Schœlcher  [ckèl<kèr]  (Victor),  homme  poli- 
tique français,  né  a  Paris,  m.  a  Houilles  1804-1893). 
Il  se  signala  par  sa  propagande  antiesclavagiste  et 
républicaine.  Au  début  de  la  Commune,  il  essaya 
inutilement  de  réconcilier  les  gouvernements  de 
Versailles  et  de  Paris. 

Schœll  Gustave- Adolphe),  archéologue  alle- 
mand, né  à  Brùnn,  m.  â  Weimar  1805-1882)  ;  au- 
teur d'ouvrages  sur  les  tragiques  grecs  et  sur  Gœthe. 

Schœmann  Georges-Frédéric),  philologue  al- 
lemand, néà  Stralsund,  m.  à  Greifswald (1793  1879 
auteur   de  travaux  sur  le  droit  public  et  privé  de  la 
Grèce    antique. 

Schoen  cheun%]  ou   Schongauer  Martin. 

graveur  et  peintre  allemand  du  xv«  siècle,  né  a 
Augsbourg  ou  à  Colmar  vers  1445,  m.  a  Colmar  en 
1488.  Ses  peintures  sont  très  rares  {la  Vierge  au 
buisson  de  rose  s  ;  l'Annoyiciation  ;  la  Vu 
Saint-Antoine  adorant  l'enfant.  Son  burin  est  ferme 
et  précis  {la  Mort  de  la  Vierge,  le  Portement  de 
croix,  etc 

Schcen  Henri-Théodore  de},  homme  d'Etat 
prussien,  né  à  Schreitlauk-  ri  Lituanie  .  m.  â 
Arnau  i"  :  1856  collaborateur  de  Stein  et  de  Har- 
denberg  ;  président,  supérieur 
de  toute  la  Prusse  de  1824 
a  1842. 

Schœn  (Guillaun  •  i' 
diplomate  allemand,  né  a 
Worms  en  1851  .  ambassa 
deur  en  France  en  191 1 ,  au 
..u  .'L-iata  la  Grande 
Guerre. 

Schœnberg,  v 
coslovaquie  Moral  ie    i  l.OOOh. 
I 

Schoenbrunn 
villaged'Autriche.prèsdeVien 
n.'  château  impérial,  où  furent 
signés  les  traités  de  l'resbourg 
(1805)  et  de  Vienne  1809  Cl  où 
mourut  le  duc  de  Reichstadt. 

Schœnebeck,  v.    d'Allemagne 
sienne1.,   sur  l'Elbe  :  18.( b. 

Schœneberg,  v.  d'Allemagne,  (Prusse,  prov. 
de  Brandebourg  ,  faubourg  de  Berlin  ;  175.090  h. 

Schœnenwerd,  comm.   de    Suisse  feant.  de 
Soleure     buï  l'Aar  ;  1.840 h.   Importante  fabrique  de 
L-es  j  rubans. 

Schœner  géographe  et  astro- 

nome allemand  tu  l  Cari  rtadt,  m.  à  Nuremberg 
1.77  1547).  11  construisit  de  remarquables  globes 
terrestres. 

Schœnthan  'François  de  ,  chevalier  de  Per- 
vu'ald,  auteur  dramatique  allemand,  né  et  m.  a 
Vienne  i*'-'1  19ns  auteur  de  comédies,  mélodrames 
burlesques  farces,  qui  eurent  un  vil' succès.  —  Son 
frère,  Paul,  né  a  Vienne  en  1853,  s'est  distingué 
comme  romancier  i  éûliste. 

SChœnilS    ■■■.■'.  nusa     n     m     Genre   de  cypéra- 

,,.,    des    herbes    vivacet  des    régions 

tcmpéréi  La   flore    français!     en    po    fcde   deux 

que    l'on    n  ne. mire   surtout   dans  les   tour- 

■ 

schofar  [cko]n.  m.    Sorte  de  cornet  a 
churc,  en    usage  de  toute  antiquité  dans  le  rituel 
Israélite 

schohet 

les    juifs,    celui    qui    saigne   les   animaux   à   l'abat 
toir. 
Schola   cantorum,    école    fondée   en    1896    par 

i  harles  Boi  dei     d  abord  poui    for r  les  chanteur  i 

.}-■  l'église  Saint-Gervaie  puis  devenue  une  école 
pi  nèrale  de  musique  lorsque  Vincent  d'Indy  suc- 
céda a  '  h  Bordes  a  ■  ir,  I  a  Schola  a 
remis  en  honneur  la  musique  religieuse  de  la  Re- 
ince. 

scholaire;  scholastique,  scholiaste, 
scholie,  etc  v,  scolaire,  i 

SCholar  tho    n   m     m.  angl   ,  N 
Angleterre,  a  l'homme  qui  connaît   bien  les  langues 
et  lés  a 

Scholarios.   Biogr.   v .    Gi  orges    Si  hola 

Scholastique 

Nursie,   m.   prts  du    M 

;  bénédictin    de     PI  un 

Fête  1»    10  févi  lei      rean   Elestoul    a  peint 

,  tableau  dans   lequel  il   représente  la  mort 

v.   j.    926  .   —    Api  ■ 

de  sainte    Scolastique  à   saint  Benoît,  tableau   d-' 


SCH 


Lesueur  (Louvre),  représentant    ie   saint   agenouillé- 
dans    un    lieu   solitaire,    les    bras    tendus,  les    yeux 


L'Ap] 


tableau  de  Lesueur. 


levés  vers  le  eiel   où  sainte  Scolastique  lui  apparaît. 
SCholes  [sko  le]  n.  m.  pi.   fgr.  skolai).  Un  des 
corps  de  la  garde  impé- 
riale byzantine. 

Scholl  [choit]  (Au- 
rélien),  littérateur  fran- 
çais,  ne  a  Bordeaux,  m.  â 
Paris  [1833-1902  ;  auteur 
de  nombreux  romans  et 
surtout  spirituel  journa- 
liste et  chroniqueur. 

Scholten  Jean 
lien  ri),  théologien  hollan- 
dais, né  près  d'Utrecht,  a 
Blcuten,  m.  àLeyde  1811- 
1885).  Il  devint  le  chef 
d'une  secte  protestante, 
dite    des    tciioitén  iens 

3ui  se  séparèrent  en  1834 
e   l'Eglise  établie  des  Pays  Bas  et   se  proposaient 
simultanément  de  réveiller  la  piété  de  leurs  compa- 


Saxe  prus- 


Cliàteau  de  Scliœnljrunn. 

triotes  et  en  même  temps  d'interpréter  les  anciens 
dogmes  suivant  les  méthodes  de  la  critique  rationa- 
liste. 

scholténien    [choi-té-ni-in\  n.  m.   Membre 

dune  secte  protestante  hollandaise  fondée  par 
Scholten.  (V.  ce  nom.) 

Schomberg  [clionï-bèrgh]  Gaspard  de),  capi- 
taine et  homme  d'Etat  français,  né  en  Saxe,  m.  a 
Paris  1540-1599).  Il  se  signala  à  Moncontour  et  à 
Dormans.  —  Son  frère  Georges,  favori  de  Henri  III, 
tué  en  duel  en  1878.  —  Son  fils  Henri,  maréchal  de 
France,  né  à  Paris,  m.  à  Bordeaux  [1576-1632). 
Il  battit  les  Anglais  dans  l'île  de  Ré  et  gagna 
sur    Montmorency    la    bataille    de    Caslelnaudary. 

''  '  »-.>• 

mi 

Duc  de  Si'liomberg. 
Schomberg    Armand  Frédéric,    due    de       a  a 

réchal  de  France,  d'une  autre  famille  que  les  précé- 
dente )  un  des  plus  célôhn  s  généraux  du  rvii1  i'  cle, 
i  é  à  UTeidelbergcn  AUemagne  ,  m  a  La  Boyne  Ifilfi- 
IC90),  Au  service  de  la  France  depuis  1680,  ilsedîs- 
tingua  contre  le    I    pa  dan    I     Rou  nîllon,  maie 

■  i  ;    quil  i'  i  la  i  ition  de  ledit  de 

el     fut    lue    en    Irlande,   a  la  bataille  de  La 

di    i  ■ ■  protestante  de 

Guillaume  III. 

Schommer  [François),  peintre   français,  né  \ 
Pans  en  1850.  11  a  l'ait  de  la  peinture  d'histoire    Editl 
■  li  ■  et  des   port  rai' 

.  Jules  Simon,  etc.). 
Schongauer  (Martin).  Biogr.  V.  Schœn. 
Schoonaerde,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,   arr.    de    Ternionde  ),   près  de   l'Escaut; 
2.090  h. 


Henri  de  Schomberg. 


SCH 

SChooner  [skou  nèr  a  m.  m  nngl.).  Petit  bâ- 
timent à  deux  mats,  gréé  eu  goéletfc  . 

Schoorisse,  comm.  d.-  Belgique  Handre- 
Orienlale,  an   d  Audcnarde]    S  i   Toiles, 

ScllOOt6TJL.comm.de    Belgiqui    prov,    et   arr. 

d  Anvers    .  i  980  h     Sucri  l  LC 

Schopenhauer  r-n»->  Arthur,  phiioso- 
phe  allemand,  né  a  Dantrig  m  a  I  nni  foi  i  ui  e 
M  i,,  1788-1860  adversaire  des  doctrines  de  Fiente, 
de  SclielHng  i  I  do  Hegel  Son  priw  Ipal  oui 
.„,,,,.  titre  te  Vonde  comme  i  ■  ton  M  et  comme  re 
■  ttion,  il  édifie  toute  sa  doctrine  sur  la  repré 
m  et  sur  le  concepl  de  volonté  ou  d< 
i  m  ne  peul  concevoir  le 
inonde  que  comme  repi  i 

rionlôdana  une  int<  lligem  ç^.   V 

i  |  ■ .  [onté  est  le  sut  ti  i 
lum  de  ce  monde  phéno 
menai.  Celte  v  dont*  te 
manifeste  pai  la  tendance 
a  vouloir  vivre,  mais  cet 
.  ,  a&  ompagné  de 
.  C'est  pai  i  ma- 
i  :,..  3  e  di  ■  condi  ■ 

i  ■    ia  vie,  conduite 
.  icoup  de  verve  <'t 
de    talent    littéraire,    que 
.  ;  mer  a'csl  acquis 
un  e  grande  pop.  ulari  lé. 
de  a  la  s    ti 
i,-  mee,  il   propose  la  clias 
I  >tédl  ;  asci   isme,  qui  ■  on- 
duisent  au  nirvana  de  l'Inde.  Sa  morale  esl  fondée 
sur  la  pitié,  qui  procède  de  ta  conseil  noe  de  i  iden- 
tité essentielle  des  êtres.  Schopenhauer  esl  un  bril- 
irivain.  n  convienl  de  tenir  compte  de  la  part 
iur  qu'il  y  a  dans  tes  idées  de  ce  philosophe 
tue,  'i  i  pers  innellement    n  était  rien  moins 
que  malheureux,  et  tenait  beaucoup  a  la  vie. 

Schopiri    Henri-Frédéric  .  peintre  français,  né 

Lubak,  m.  à  Montrgny-sur-Loing   1804-1880  ;  auteur 

de  tableaux  d'histoire  e1  de  genre       les  Martyrs  de 

I         ie;   les    Sœurs  de  charité  en   Crimée,  etc.,  des 

:      d>    Manon  Lest  "'ii,  des   Mystères  de  P  ir 

SChorl  [chorl]  n.  m.  [m.  allem.J.  Ancien  nom  de 
la  tourmaline, 

schorlomite  n.  f,  SîHco-iitanate  naturel  de 
cah'ium  et  de  fer. 

SChorre  [cAo-re]  n.  m.  Terre  que  la  mer  ne  cou- 
vre que  dans  les  hautes  marées,  en  Zélande. 

SChotie  [cho-tî]  n.  f.  Genre  de  légumineuses 
césalpiniees,  propies  â  l'Afrique  australe. 

—  Encycl.  La  schotie  est  un  joli  arbrisseau  por- 
tant des  feuilles  d'un  beau  vert  brillant  etde  nom- 
breuses fleurs  rouges  ;  son  fruit  est  une  gousse. 

s'ehottisch  n   f.  Chorêgr.  V.  scottisu. 

SChOUIlga  cAoun]n.  f.  Sorte  de  guitare  japo- 
naise, d'origine  ancienne.  La  schounga  a  cinq  lou- 
ches et  quatre  cordes.) 

SchOUValoV  Jean),  littérateur  et  homme  po- 
litique russe  (1137-1797),  fondateur  de  l'Académie  des 
beaux-arts  de  Petrograd.  il  entretint  de  cordiales 
relations  avec  Voltaire. 

Schrader  [Franz),  géographe  et  cartographe 
français,  né  a  Bordeaux,  m  â  Paris  (1844-1924);  a 
continue  l'Atlas  de  Vivien  de  Saint-Mai  lin. 

Schranim  eh  ra  m  Jean-Paul-Adam .  comte 
de  généralet  homme  politique  français,  né  a.  Arras, 
m.  à  La  Courneuve  (1789 -1884)  ;  il  se  distingua  pen- 
dant les  campagnes  de  1  Empire,  notamment  à  la  ba- 
taille de  Dresde,  puis  en  Belgique  et  en  Algérie,  sous 
la  monarchie  de  Juillet,  et  fut  quelques  mo"ïs  minis 
tre  de  la  guerre  sous  la  seconde  République. 

SCiirânfite  n.  f.  Résine  fossile. 

sclirapnell  n.  m.  v.  shrapnell. 

Schxeckhom,  sommet  des  Alpes  dansl'Ober- 
land  bernois,  au  S.  au  Faulhorn,  dominant  les  gla- 
ciers et  les  pâturages  du  Grindelwald.    Alt.   4.080  m. 

SChreibersite  n.  f.  Phosphurc  naturel  de 
fer. 

Schreiner  [Olive),  Mrs.  Cronwright.  roman- 
cière anglaise,  née  dans  le  Bassoutoland  1863  1920  . 
auteur  de  romans  sur  la  vie  de  L'Afrique  du  Sud,  ou 
de  livres  a  tendances  féministes. 

Sclirémange,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  de 
Thionville  Ouest;  2.000  h. 

SchrieCk,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr.  de 
Malines)  ;  2.560  h.  Tissus  de  lin. 

Schubart  [Christian  Frédéric  Daniel),  poète  et 
musicien  allemand, né  àObcr- 
Bonthcim,     m.    à    Stuttgart 
(1739-1791  'auteur  de:  Chants 
de  mort,  le  Juif  errant,  etc. 

Schubelbach,  comm. 
de  Suisse  (cant.  de  Schwyzj  ; 
2.210  h.  Agriculture,  indus- 
trie   laitière,   broderie. 

Schubert  [chou-bir] 
{Franz  Peter  .  compositeur 
autrichien,  né  à  Lichtrnili.il, 
m.  à  Vienne  (1797  1828),  célè- 
bre par  ses  mélodies  ou  lic- 
ier. Sur  de  petits  poèmes, 
dune  simplicité  souvent  tou- 
chante, Schubert  a  écrit  des 
molifs  d'une  grâce  rêveuse  et 
mélancolique,  11  a  composé 
encore  des  ouvertures,  des  symphonies,  etc.,  et  même 
dea  opéras. 

ScllUChardt  (Hugo),  linguiste  allemand,  né  à 
Gollia  (1842  1927),  auteur  de  :  le  Vocalisme  du  latin 
vulgaire.  Sur  le»  lois  phonétiques,  etc. 

schuélage  ou  schuellage  n  m.  Opération 

culturale  qui  consiste  à  fouler  le  cresson  dans  la 
fosse  après  une  récolte,  pour  remettre  les  racines  en 
contact  avec  la  terre  du  fond. 

schuèle  ou  schuelle  [chu]  n.  f.  Masse  de 
bois  emmanchée  d'un  bâton,  dont  on  se  sert  pour 
fouler  le  cresson  dans  les  fosses  pleines  d  eau 

SChtléler  ou  SChueller  v.  a.  Pratiquer  le 
sebuélage. 

Schulenbourg  [bour]  f  Jean-Mathias  de),  gé- 
néral allemand,  né  à  Emden,  m.  à  Vérone  1661  1747). 
Il  se  distingua  eu  171G,  en  défendant  Corfou  contre 
les  Turcs. 
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Schubert. 


Schulhof  cfcou    Jules  ,  pianiste   el   compost 
teui  tchèque,  né  à  Praguo,  m.  a  Berlin    1825-1898 

3e  ■  c e  isil  ton  ■■  pour  piano 

:.   i  ■  ■  ■     i       ■  :,t     un 

rar.'i    1er.    Iivh  [îersoniiel. 

Schultz     Amélie   i 

cile  •  Augustin.'     Jeanne 

.  .i    lettre    fra 
née  à  l'aris  en  1870  {la  Heu 
■    •  '•■   lu  i'umill- 

Bonn  lin,  (  'e  71*  elles  peu 
1  ent  . 

Schulze-Delitzsch 
Hermann  économiste  aile 
mand,  né  à  Delii  i  ich  m  a 
Pot  dam    1808-188  ■     un  des 

pr ■  'leurs  les  [dus   reinar- 

quables  de  la  coopération  ; 
auteur   du    Coura    dêcono- 

■  ■     i, 


Schulhoff. 


Se  huma  un 


ouvriers  et  rfi  s  arl 

schulzenite  n.  t.  Oxyde  h  [raté  naturel  de 
cuivre  el  coball 

Schu  marin  in'     Robert      compo  I 

leur  el  pianiste  allemand, 
m-  ;i  Zv  ickau  Sa  ■ 
Endenich,  où,  atteinl   de 
folie,  ilétail  interné   1810 
1  356     auteur  de  mélodies 

I 
la  \  1  e   ■/' n  ne   femme), 

d ■  inspiration  souvenl 

.  cquise  mais  parfois  un 
peu  courte,  de  juins  et 
mélancoliques  1 
lions  pour  piano,  d'ouver- 
tures, etc  Etudes  sj/m- 
phoniques,  Scènes  de  bal, 
Carnaval .  Set  nés  d'en  - 
fants,  le  Paradis  et  la 
p  1  in  im  doil  éga 

lement  de  nombreux  arti- 
cles de  critique  musicale. 

Schungite  n.  f   Variété    amorphe  de   carbone. 

Schupftieim;  comm.  de  Suisse  (cant.  de  I,u 
cerne)  ;  3.040  h.  Scieries  mécaniques,  tissage  de  la 
soie. 

Schuré  Edouard  .  critique  et  littérateur  fran- 
çais, né  à  Strasbourg,  m.  à  Paris  1841  1929).  Ils'esl 
consacré  à  l'histoire  de  la  musique  et  h  l'étude  des 
doctrines  mystiques  ;  Histoire  du  lied,  le  Drame  mu- 
sical, les  Grands  Initiés,  etc.}. 

Scbiutzeilberger  (Paul),  chimiste  français, 
né  à  Strasbourg,  m.  À  Mezy  (1827-1897).  Membre  de 
1  Académie  des  sciences  (1888  . 

SCÏlUtZite  n.  f.  Syn.  de  célestine. 

Schuyfferscapelle,  comm.  de  Belgique 
Flandre  Occidentale,  arr.  de  Thielt,  ;  1.390  h. 

Schwab  (Gustave),  poêle  allemand,  né  et  m.  â 
Stuttgart  1792-1850  II  a  excellé  dans  la  romance  el 
la  poésie  légère.  Il  a  publie  d'intéressants  recueils 
[i._>.-t li| nés  et  des  tradueliuiis. 

Schwabe  (Carlos),  peintre  et  dessinateur 
suisse,  né  ;»  '  îenève  en  isC6,  artiste  d'une  inspiration 
originaleim  t  mystique  ;  a  illustré  Bunyan,  Baude- 
laire, Zola    le  Rave),  etc. 

Schwailden,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Gla- 
ris),  sur  la  Lintli  ;  8.W0  h.  Impression  sur  cotonnade, 
teintureries. 

Schwanthaler  1er]  [Louis-Michel j,  sculpteur 
allemand,  né  et  m  à  Munich  (1802-1848  II  s'est  dis- 
tingue dans  la  sculpture  décorative,  mais  son  style 
est  un  peu  académique  et  froid  [Shakespeare,  Bac- 
chanale, l'Empereur  Rodolphe  . 

SchwartZ  [chvarts]  [Berthold),  bénédictin  ou 
cordelier  allemand,  né  a  Pribourg-en-Brisgau,  m.  â 
Venise  [vers  1318-vers  1384),  qui  passe,  peut-être  à 
i  .11  pour  avoir  invente  la  pondre  a  canon,  niais  qui 
certainement  tondit  les  premiers  canons  de  bronze 
que  les  Vénitiens  employèrent.  On  a  dit  que  le  sénat 
de  Venise,  irrite  du  prix  qu'il  demandait  pour  ses 
services,  le  fil  mettre  à  mort. 

Schwarzbourg-Rudolstadt  territoire 

dei,  ancienne  principauté  d'Alle- 
magne, faisant  partie  de  la  répu- 
blique de  Thurïnge  depuis  191  î»  ; 
940  tU  carr.  :  99  300  h.  Capit.  Ru- 
dolstadt ;  12.170  h.  Forêts,  pâtu- 
rages. 

Schwarzbourg-Son- 
dershausen  [territoire  de), 
ancienne  principauté  d'Allemagne, 
incorporée  dans  la  république  de 
Thurïnge  en  1919  ;  862  kil.  carr.  ; 
93  400  n.  Capit.  SondersAausen  ; 
7.720  h. 

Schwarzbourg    (eroix    d'hon- 
neur  de),   fondée   le  20    mai  1853. 
Elle  était   conférée  par  les  deux  cours.  Trois  clas- 
ses ;  ruban  â  trois  raies  bleues 
verticales,  alternant  avec  deux 
jaunes. 

Sclivvarzenberg[(^ji- 
bèrnK\ (Charles  Philippe,  prin- 
ce de  ,  général  allernnnd,  né 
et  m,  ii  Vienne  [1771-1820);  il 
commanda  à  Leipzig  les  ai- 
mées de  la  coalition,  puis  l'ar- 
mée autrichienne  qui  envahit 
la  France  en  1814. 

Schwarzenberg  fFé- 

lix-Louis- Jean- Frédéric. prince 
de),  neveu  du  précédent,  hom- 
me d'Etat  autrichien  né  .1 
Krumau,  m.  à  Vienne  (1800- 
18  12  n  promulgua  la  consti- 
tution conservatrice  du  '<■  mars 
1849,  puis  la  fil  abroger,  et  lutta  de  toutes  ses  forces 
contre  l'insurrection  hongroise. 

schwarzenbergite  n.  f.  lodo -chlorure  na- 
turel de  plomb. 

Schwarzenburg,  comm  de  Suisse  cant  de 

Berne    ;  1.370  h.  Agriculture,  élève  de  bétail,  froma- 
g<  «e 

Schwarzwald,  nom  allemand  de  la  Forêt- 
Noire.  V.  Forêt-Noire 


Croix 
du  Schwarzbourg. 


Scbwanenberg. 


SCI 

Schweidnitz,  v.   de    Prusse  Siléaie),  iur  la 

.  1     1  1  . 

Schweigger  Jean  Salom  m  1  hi 

chimiste   allemand    né  à   Et  lanj  1 
nui.'    177B-18G"  ■   travaui  eurent    pai  tteuliére 

ment  | r  objet  l'électricité  et  le  galvanisme. 

Schweighaeuser  gheu  =e>     Jean  ,  philo]  . 

1742  1831 

doit  de  remarquables  éditions  d  Appien  et  d'Héro 
dote 

SchweighOUSet  comm.  du   Bas  Rhin,  arr.  de 
.  t  640  h.  <  ti.  de  f. 

SchweinfurtbVv   do  Bavièn    1  i 

nie     31  500  ii    sur  le  Meln    Fabriques  de  couleui 

Schweinfurth  ;i  rateur  allc- 

,  1;     1    :.      1  i..-  !.■  i    ■  Kplora 

l1  Afrique  équ  itoriale,  notamm 

[.  pui    La  C3  cénaïque   la  val]      du  Nil,  etc. 

Schwellbrunn,  int  d'Ap- 

penzell,  Rhod<  ■  Bxtéi  leures  ;  1.890  h. 

Schwendi, nm,  de   Suisse    canl   >i  Appi  n 

,-ell.  Rhodes  lut-  1  ieures  1  00  h  dl  1  minés  en  de 
..«.milieux  hameaux,  Economie  alpestre. 

Schwerin  [rtn'],  capit  de  la  république  de 
Mecklcn  bout  buï    le  lac  de  Schu  erin, 

qui  se  déverse  dans  la  Baltique  par  la  rivière  la 
Stor  ;  43  450  h    Produit    cl  tmiques. 

Schwerin     Christ  phe,   e te   de 

prussien  née  Loéwitz  l'oméranic  ,  tué  au  siège  de 
Prague  IG64  1751  ,  un  des  meilleurs  lieutenants  de 
Frédéric  il,  qui  décida  de  la  victoire  de  Mollwitz. 

Schwilld  de    peintrealh 

né  à  Vienne,  m.  à  Munich  1804-1871  :  habile  inter- 
prète des  légendes  du  moyen  S  l  de  noces 
•  in  chevalier  Kurt,  l«  Guerre  des  chanteurs  ete 

Schwob  1  M.-iver  -  André  -  Marcel  .  littérateur 
français,  né  à  Cbaville  m  à  Paris  IWi  190  auteur 
de  curieux  ouvrages  d'éruditii  1  1  de  des  '■» 

fants,  le  Spécilège,   le   Jargon   des  coguillai  ■ 
d'œuvres  littéraires  originales  le  Roi  au  masque  d'01  ■ 

Schwyz,  Schwytz,  Schwiz  i 
Schwitz  [chvits],  v.  de  Suisse,  ch  I  du  cant  du 
même  nom  ;  8.009  n  ></<irii .  ,,:■-  Grand  marché  de 
bétail     Avant  la  révolution  fran- 


bétail,     Avant  la  ievd M  |i:m-    — ITI,f,,f ,    -^i->f 

vraie  capitale  de  la  Confé-  I|  ._    : 

il.'i-r.ii..n,  .1    l.'upirllr   l'Ile   :i    i.I.uhk'    [.,,,,  L_     _J 

son  nom  de  Suisse     —  Le  cant.  a  WÏÏM  \ 

58.500  h.  Beaux  pâturages, 

sciable  s<  adj  Qui  peut  êù-e 
scié  ■  pierre  s<  iat   • 

Sciacca,  v.  et  port  d'Italie, 
au    S.-O.   de  la  Sicile.  26.000  h. 
Patrie  d'Agalhoele,  tyran  de  Syra- 
cuse. Poteries,  sàlpêtreiies,    ..   , 
extraction  de  soufre.  Vd!vvu 

sciage  [si-a-je]  n.  m.  Action 
de    scier.   Bois   de    construction   ou  de   menuiserie, 
provenant  de  troncs  sciés  dans  toute  leur  longueur. 

—  Ehi  ïcl.  Pour  le  sciage  et  le  débitage  des  bois, 
encore  que  le  passe-partout,  la  scie  à  bûche  et  même 
la  scie  spéciale  des  scieurs  de  long  soient  encore 
employés,  on  fait  couramment  usage  de  scies  méca 
niques  v  bois),  scies  â  rubans,  scies  circulai  n 
Pour  les  pierres,  on  utilise  des  scies  à  dents  piei  1 1  -: 
tendres  et  des  scies  sans  dents  (pierres  duiv-  un 
fil  d'acier  animé  d'un  mouvement  rapide  (il  hélicoî 
dali  et  frottant  sur  la  pierre  en  contact  avec  de  l'eau, 
est  utilisé  pour  l'abatage  du  marbre  dans  les  carriè- 
res. Quant  aux  métaux,  on  les  scie  parfois  aussi  â 
l'aide  de  scies  â  dents  serrées,  ou  bien,  dans  la  grande 
métallurgie. l'on  utilise  des  tronçonneuses  mécaniques 
ou  les  procédés  de  coupage  chimique  (chalumeau 
oxhydrique). 

sciagraphe,  sciagraphie,  etc.  V.  scio- 

GRAIMIE.  elC. 

scialet  [si-a-lè]  n.  m.  Nom  que  l'on  donne  aus 
gouffres,  dans  le  sud-est  de  la  France. 

scialitique  n  m.  Sorte  de  phare  électrique 
employée  pour  l'éclairage  des  tables  d'opératum  et 
agencé  de  telle  manière  qu'aucune  ombre  ne  soit 
projetée  sur  la  région  h  opérer. 

Scialoja  [Vittorio  .  jurisconsulte  italien,  né  à 
Turin  en  1850  ;  fils  de  l'économiste  Antoine  Scialoja 
[1800  1877  .  auteur  de  nombreux  ouvrages  de  drol! 
romain  et  de  droit  civil. 

sciamachie  [si,  chi  n.  f,  [gr.  skiamachia). 
Exercice  de  boxe  à  vide,  pour  assouplir  les  jointures 

SCiailt  [si-an],  6  adj.Pc)2>.  Ennuyeux,  insuppor- 
table. 

sciapodes  [si-a]  a.  m.  pi.  (du  gr.  sftia,  ombre, 
et  pous  podos,  pied  Peuple  fabuleux  composé  d'in- 
dividus qui  n'avaient  qu'un  pied,  mais  si  grand,  au 
dire  de  Pline,  qu'ils  pouvaient  s'en  servir  pendant  le 
repos  comme  d'un  parasol.  S.  un  saupode. 

SCÎara  [si-a]  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
d'Europe,  renfermant  une  centaine  d'espèces  de  po- 
lîtes tipules.  dont  les  larves  se  développent  dans  les 
champignons. 

SciaïTa  (Marco),  fameux  brigand  italien  du 
sv  siècle,  né  dans  les  Abruzzes.  A  In  tête  d ar- 
mée de  malandrins,  il  ravagea  les  Etats  d.-  l'Eglise, 
malgré  les  troupes  de  Si  \ te  tji  11  ni  el  de  1  lement VIII 
Venise  l'ayant  pris  a  sa  solde,  avec  cinq  cents  ces 
siens,  il  fut  assassiné  par  ordre  du  sénat. 

SCiarre  'si-a-re  n.  m.  Nom  donne  en  Sicile  aux 
coulées  de  lave  de  l'Etna,  lorsque  leur  surface  est 
chaotique. 

SCiasse  [si-a-se]  n.  m.  Mar.  Cordage  garni  de 
larges  estropes,  servant  à  élonger  les  fils  de  caret 
qu  on  veut  commettre. 

sciatère  ou  sciathère  [si-a]  n  m.  du  gr 
skia,  ombre,  et  therân,  poursuivre).  Gnomon  Ai- 
guille dont  t  o inbre  marque  une  ligne   horaire       On 

dll   ailSSÎ   SK.IATÉRE  OU  SK1ATUH   l 

sciatérique  ou  sciathérique 

Se  dit  d'un  cadran  horaire  horizontal,  u:nu\  d  tu  e 
lunette  pour  l'observation  du  temps  vrai,  et  qui 
montre  1  heure  par  1  ombre  du  alyle. 

sciatique  [si-a]  adj     lat.  sciaticus;  gr   fscAfa* 
dt'^os.  de  ischion,  hanche    Qui  a  rapport  à  la  hanche 
et    â  l'os  ischion    Bchancrure  sciatique,  échancrure 
,],,  bord  postérieur  de  l'os  iliaque,  qui  donm   | 
ans  mit'-.  5Ciatiques,  aux   art-'  isehiati 

que   honteuse  et  au  muselé  pyramidal   Granà 
iet  nerf  le  plus  volumineux  de  L'orga 


SCI 

li    constitue   la   terminaison  du  plexus  sacré 
lioenee    située  au-dessous  de  l'é- 
chancrure  sciatique.  \   i    Paihol.  Névralgie  dunerf 
toulle  tctatiqua. 
—  ElïeyCL.  Ana!.  Le  grand   sciatique   est  destiné 
iseles  Je    la   région    postérieure  île  la  cuisse 
auxmuscles  et  aux  téguments  de  la  jaai 
pied.  M  sort  du  bassin  par  1  ecliancrure  scia 

de  l'articulatioD  du  geaou     en  seia- 

l  tibial. 
—  Pathol.  La  sciatique  esl  nue  névralgie  du  nerf 
I  "-     fréquente     urtoul    à    l'âge    adulte     Les 
al    1.-  froid,  les  traumatismes, 
par  des  tumeurs  ou  des 
ain   par- 
lant   il  v  a  névrite    L'invasion   n  est  pas 

I"    l-„_..  u,-.l,s.e- 

tlise  le  long  du  nerf    et 
»  ta  pression,  aux  points  où 

La  durée  de  la  sciatii :sl 

souvent,  elle  atteint  pniaieu. 

: 
morphine  .  plus  tard,  1  électritité,  les  do5  b 

Scicli,  v.  de  Sicile   prov.  de  Syracuse,     tirés  de 
1»  mer  .  16 .   :  ■  '   Ples  "e 

s?|e   '■'    "    >'     d*  scier!.    Lame  de  fer  générale- 
talUée  à  dents  aigués,  doït 

'    '""      '''"''    !•'    "Ois,    la    pierre    lès   mé- 
xmiaut,  circulcnre,  à  main   ,1, 

à  ■/ i -ner,  ,...■ 
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:    Passe  parloul  .  :i    Di 

'    ""' ■'■■>>  ■    huair, 

■      <  .  •  I.^.tle  .1  ..,  r-  I  .    Il,   ,. 

S    \  ,„:„„    êgolua»)!   ■■>■   i  lu-un' 
lu.  Droite   i  h: 

luel    le  ier  détache 

:         Ih,        ,, 

lapidaire   se   sert   pour 

■ 

Stade' 

aou  de  la  suivre  pendant   l'opérai !/,,,. 

lamcde  fer  dentelée    haut, 

■ le  Venise.    r„i,„i.  ;,•,„„,,,. 

'"..' «1  rappelant   le  :„„™„„   ,,'„,' 

ultartionducosii 

;:,'";<"■  '  i  où 

" .    i 

■    ■  lieu  e 

Uonu ■    ici,    à  nu 

.■'tint  continuellement  la  nu-,  ,„■  mystitl 

I I    dC  deux 

,    mou- 
rra  (scies  ate™ 

int s  Unes... 

I'1*  '■  I  ire 

L.     il  nié, 

un    ,      . 
econde, 

li  donil a 

- 

i   |,  .,...  ,..,., 

la  résection  d.     oi   on 

d 

du tré- 
"  de  scie. 

re^i::  «  Plagiotrtome. 

■sga 


. 


dont  le, 


atteignent  jusqu'à  cinq  mètres  de  long,  dont  un  tiers 

ii  pour  1  appendice  V.  .,ois         i-™""»™" 

sciemment    „  „  ,„„„    a,h.    Av„.  réncsion 

.nnaissance-de  ce  qu'on  fait  :  mentir  sc,em- 

ivS,niei,Cf  '■"'""  S'  "•*  ,lat  ••«''"■"'<'.'  de  «ire, 
,;11""-  '-""naissance  exacte  et  raisennée  de  cer- 
taines  choses   déterminées      la  ,.,.,„-.    aa  choses 

■        .on.le 

"nie:  les  progrès  delà  science.  Ensemblede 

naissances  coordonnées,  relatives  à  un  obiet  de. 

oniiiii-  :   tes   sciences    naturelles     De    ici ter 

[HUM,  sur  des  informations  certaines,  Science  i„ 
monae.  connaissance  de  certai  ,-i-vant  a 

h»  conduite  de  la  vie.   Science  mfuse.  qui  vient   de 
Oi   u  par  inspiration,    m»,,   occultes,   lalchimie 
?1C,  la    ■liii..,nancie.  la  cabale     etc    s   ,,,.,' 
exactes,  les  différentes  branches  des  mathématiques 

—  ''•■"  '        L nc.é  se  distingue, d'abord  dels 

connaissance  vulgaire  en  ce  q„  elle  cherche  a  mettre 
de  1  ordre  dans  les  choses  en  les  classant.  La  science 
cherche,  en  outre,  à  expliquer  les  faits  par  la  dé- 
couverte des  lois  qui  les  régissent.  En  découvrant 
les  lois  de  la  nature  la  science  accomplit  une  double 
ronction.  D  abord,  une  fonction- théorique:  elle  ex- 
plique les  choses,  et  affranchit  l'esprit  de  rimprévu 
el  de  1  inintelligible:  puis  une  fonction  pratique    En 

'  «'tant  de  »r i    les  phénomènes  par  la 

mee  des   bus.   elle  nous  permet  aussi  de 
'"""'"  ;i|h   nécessités  actuelles   ou   futures-  la 

■  n   ■    est  le  levier  de  tous  nos  arts  pratique 
clinique,  chimie,  médecine,  chirurgie,  politique 

'  tmogr.   La  Science  est  ordinairement  repré- 

'ii     nue    femme    qui    a    auprès    délie    une 

un  compas,  une  règle  et  des  livres       Parmi 

citons  la   Science  de  Paul  Véronèse 

Ijlte   i    p  959  .  en  sculpture,   raen- 

'""" ■  les  statues  de  la  Science   par  .\    i 

bil.li.illieque  du  Luxembourg),  par'  Elias  Robert 
pavillon  Colbert,  au  Louvre),  par  Maillet  idécora- 
tion  extérieure  du  nouveau  Louvre 

Science    l'Arenir  d,-  la     un  des  principaux  ctdes 
plus  remarquables  livres  d  Et  ltenan  'publie  eiiis'iu 
m  en  1M8-1M9  .  Il  contient    la  profession  de 
oi  di     a  jeunesse.  Selon  lui.  : 

"    réunies  en  une  harmonie  supérieure   toi 

m-  ii   a  vraie  el  complète  religion  naturelle   L'Etal 

■'"•'  être   un  instrument  de  progrès     l  ,■   gouverne 

irt    être   le  partage  d«    ho s  eompe- 

Science  et  hypothèse,  par   IL  Poincaré     I 

ouvi  tgeoù  [auteur  étudie  le  roi.  de    i 
dhvpothi         lansl    île  la  série  des  sciences,  et  con- 
clu! que   la   science  n'atteint  pas  les  ch" 

nu  -.  mais  leurs  rapports. 

Science    la  Valeur  de  la     pur  II    I 

'  :;l  du  pi'  .  .  I, m  .  uvrage.    Laiiteui 
le  de  l  intuition  et   de  la   logique  dans  les 
les  notions  de  tempe  et  d'espace,  l'utilité 
oces  uiaihiiiialiquei    el    la    valeur  objective 
di   la 
science,  e  [si-an  .-,.ij   p  , 
sciendum    ti-indom    n   m    m.  lai   signif  ce 

'■'•"  '<"•<  '  '"    ■"      Règlement  de  la  cluu Ilerie  des 

rais  de  France,  lisant   : 

..■n n  ai  le-,  el  des  notaires  royaux. 

sciène  si-é-ne    i ie    poissons  acan- 

type  de  la  famille  dl  .   pandus 

ipie. 
1   ■   '■■  -     '  -'  sont   de  grands 

poissons  caitnassiecs,    a   peau   grise   ou   brune     qui 

I 'suivent  les  banc,  de  harengs  el  de  sard 

Lesappcllevul- 


SCI 


ga  i  r  e  i"  '    n  i 

m  a  igrt 

'i'-<:     ftauta- 

liarsj,  etc   L'es 

qui    fré 

les  cô- 

i.    France 

n/ui- 

de  une 

chair  très  estimée;  si  ni  a  la  prepara- 

""||    dune   boutargue.   Sa   taille  varie  de  0"  40  à 

sciénidés  si,  di  n.  m.  pi.  Famille  de  poissons 

acanlnoptci-es.  dont  le  genre  sciène  est  le  type   s    un 
setentae 
scientiflrjue   ,, ■  „„  adj    lat   ieienli/!ctu    Qui 
!'      sciences   ou    une    science     Qui  a  la  n 
giicur  de  ta  science    aémuiMInuion  scientifique. 

sçienttHquemeai  ..,„/,  „,„„  .-..iv.Dune 

scientisme  „  ,m /,,,„„.    , ,, 

royanec  i  la  loulc-puissanae  de  la  science  n 

B  dans  le  domaine  des  choses  i aies 

scientiste  s,  „„,,,..,    »dj  et  n  Qiiialeoulte 
^dentistes  en: 
1  par  Mi,   \I    ) 
qui  nie  l'existence  de  la   mal  ère   m  du  mal,  et    qui 
i  ' i!"  "  cas  de  maladie  le  meill 

scier       ijv.  a.  {la  ,     comme 

'  ouper  avec  une  scie    jeter  iu  bois   Scier  du 

'■'•■■  b'  couper  ai        .     .  i    11       f^p     s,  „.,  ,,  ,,,,    ,, 

'         -  i       ■      i    : 

par  la  répél i,  la  m    . 

scier  j    .,,,,,,     ttar 

[tamer  a  i,un.  reculer  ou 

tourne)  .non. 

scierie  „ ,-;    n.  i    i    ,,,, 
sieurs    cie  ■  taniqui 

\      BOl 

scieur  si  a.  et  adj   m    i 
:    ■    |   de  scier.  Scieui 

bite)         onc     i  irbri    an 
sciant  dans  le 
"■ur.  V.  bois. 

Sciez,  comm,   de  ta  E 
arr.  ■;  ,-,  in  i,,i  ,,,.  r)l 

., 

.,,1  des  S'''"" 

1res  erou. 

pes  terminales  ;  leur  i- 
en   connaît   environ  quatre 


dEurope.  d  Asie  et  d  Afrique.  La  scille  d'automne 
est  répandue  .dans  toute  l'Europe  occidentale -la 
scille  a  deux  feuilles  ,,-,,;„  ,„/„,,!,  „,„,!,',,,,. ,„a 
temps  dans  les  bois  et  les  lu-  .  fiance- 

la  selle  maritime  çroil  dan,  les  pknes  sablon^ 
neuses  des  bords  de  la  mer.  Ces  plantes  renferment 
£s alcaloïdes, et  sont  employé  ,,-Z 

,'";"■>'  «niés  principalement  la  scille 

ra""""  si  à  l'extérieur 

=,IC'""J"  -  ''""-    a   la  teinture  de  «a? 

«s  chez  les  cardiaques 

li    ',--l,    "',',  îs'',lle"  la  destruction 

ni  ,  rats  et  autres  rongeurs. 

cri^lf.l'06  ;s''  '',"'  "-f-  c""'I")5é  jaune  clair, 
scille  qU'    "  '    d0S   Princ'P''--    ad  :.  d"    la 

Scf,1.I.i*.e  '>''''-"  <■■'  n.  m.  Pharm.  V,r,  d.   BCJJle 
scillitique  q      ,,      ,,.      é 

avec  de  la, elle,  ou  qui,.,  contient      .-,,,  scilîttioui 
scillitoxme  ,,,  r    de  s  ille  et  toxine .  Un  des 

principes  actifs  de  la  scille  mantine 

non,C,n,0tei  ï-r"','ie  "  ''  Vase  d""'  c,n  ™  sert 
pour  puiser  de  I  eau  dans  les  salines. 

au^n1  ,V;"  Sorlingues  île,  .  Lies  anglaises. 
au  S.-O  delà  Grande-Bretagne;  i .: ....  h  û  ville 
Maîy?  J       '"""'     CSt     dans     '-l''     Saint 

Scincidés  Si,, -,,.,!,     „.  m.  pl.    FamiUe  de 
tiles  sauriens  don.  le  genre  sdnqie  esl  le  type 

scincoidrens   ..,,,..,., ,,,.,„   „   „,.  ,',i  0roupe 
«PtHes,  ré-pondant    a  la   fam.lie  actueT 

scindement    s,,,-,/..,,,,,,,    I;.   m,    Actio„  d 

scinder.  Etat  de  ce  qui  est  scinde. 

scinder  v.  a.    lat.  scindere).    Diviser,  fraction- 
nel    si .-.."/.-,-  um 

scinque    ,,,,  ;,.    „  m.  Genre  de 
l. 'nu. mi  de,  animaux    [ta  iform         i  ,    ,.,i,   j. 

''■'"Il"      '  l««,  à   bandes      mbres   qui 

',ir"ll'1;",/  les  I  a  du  Sahara   et  de 

saii  iiii.-'V/'.-.i"',.,  aphrodti  aaue  * 

scintillant  mi-ti,  il  mil.,  an  ou  suiv.  1  A.  ad 

/--,'"','•' in,""!'1, ''"n    s:"1,llir-   ■''-'•'■■•  scmtillautts. 
1-,;.  I  étalant,  brillant  :  sti/le  scintillant 

scintillation    „„,.,,  ;,  mU.,  „ 
i  kead.  tif-iaj  n.  f,  ou  scintillement     ,„ 

"  suiv   L'Acad    liï-le    n   ,,.     Propi-i 
,:"-  »  des  étincelles  sous  le  bri- 

quel   Etal  de  ce  qui   lu-:]:-    ,  .,.,,., 

1  '  !  -nies  est 

beau,-  uni  .  [érable  que  celle  des   planètes 

La  scintillation   se  produi  ltni„. 

?P,h,ir'  i*   <  .peur  d'eau;    elle  est   plus 

aomènede 

seiniilla.i'-n  peut  s'étudier  avec  le  st  „■  llmnitn 

scintiller  sin-ti  llmll  ,  ,  Acnd. 

•ne  sorte 
dan.  leçuil 

scintillomètre  ;»,„.„.  a  mu. 

sorte  dé 

i.netiant  de  comparer  le  scintillement  de 
la  lumière 

Scio.  Gêogr.  V.  i  mo 

Scio  '  D  lacroix 

u,„e„: 

is  célèbres  de 

Terra. n  ravag  morts 

..endie 

■■     lolle 

',!'!"    v"  ''",I;1,''"1S  lu 'des  accentuent  encore    léner 

"i-f  du,°graplle    ""i  "'  m'   Qui  Prali<!ue  'a  scio- 

seiographie   ,,,,/     „  f.    .,,,   „r    ,Wa 

:""'"'  ■     P      ■    Se  di,ait  cheï 

le    Part 

","-',-:"'  "l,,'''"•    Coup,  -..,  ,.  ,1    d  ,,,  édifice,   a-„ne 

machine    Aur  An  de  trouver  L'heure  au  n.ovendes 

;  "    la  luii.i.',,'   d-  soleU  ou  de  la 

sciographique  .*,v  adj.  Qui  a  rapport  à  la 

Si   ]p  i  "^1  tïJiiilC. 

sciolto    s,-,,,'-   „  m.    m.  liai   signif.  mm  Ht) 

L.llter.  Uni.  Se  du  des  vers  non  rimes.    Ne  s  emploie 
quau  plnr  :  ,.  i  * 

sçiomyze    si     n   r    <;-,.-  Irptèrei 

...i 
sur   l  hémisphère   n  .rd 
myze  cendrée  est  ru,,,, a, an'  „„r  environsde  Paris 
scion   n'-oi,    .,.  ,„.  Pousse  d  i  l'an      ■   qui  n'est 
■""""'■■   ■'■  une   iu-„, ,n,-  destinée  a  être 

greffée  Bourg i  qui   - 

Partie  la  plus  «ne  el    la  plus  extrême   d  une  canne 
a  pèche.  Arg  .  oiiteau. 

scionner  si-o-ne  v.  a  Frapper  avec  un  scion. 
une  verge.  Arg.  ruer  d'u  le  co  "eau. 

scionneur  ui , 

avec  un  coi 

Scionzier,  comm  delà  n 
n  kil.de  Bonncville;  1.600  b   Borl 
sciophile 

:'"  '■" 'rr  s,  i-enf,  ,.,  de 

peine,  tipules  i 

Scioppius  , 

allemand,  ne   :i    N arkt,  m     I   l'ad 

auteur  d, 

luthériens,  dont  il  ava  ,  abjui 
scioptique  Wa,  ombre,  et 

de  .v,I,',ii,  .  Quia  m;  | 

sciotte    ,..  ..  .    ,  tvee  ou  sans 

dents,  d 

SClOtt.T 

bcipion     si      , lune  famille  patricienne 

Rome,  dans  la.     .  Il, 
3   :,-i".  ,    \, 
-l'll:vl  f     '   '       qui    ■  di  llngua  en  Espagni 
prit  L'a 

nseui     puis  de  nouve  iu  consul    il 

nis    par    sou    II  r-ue.l 

le  péculat  par  se  ndil  en 


■ 


SCI 

prononçant  ces  paroi*  -  >  Romains, 

;i  pareil  ■  l  '  ■■''"  ■  l,i"11 

■  .1  i      L    en 

M-:t    en 

,-m1.   ■.,  Liternc    aprèa  avoir 

lu  n'aura»  p 

mplacable  de  Tiberius 

.     ■     ■ 
,    i  mie     Apri  -   le 
L-c   'lu    tribun,   il  dut 
I      ter    Romi 

i  ■    ■   i  de  Paul 

i  ■ 

i        h      i    '     .  puis  -le 

.  .  ,  en  13  :    il  fui  lechei 
du  parti    aristocratique .   et 
■  .:■  pendantladis- 
■'■■■'  ■■  pro- 
irli    ■  ■■  ;    . 
i]  faisait    une  \  ive  opposition    Scip       l 
,.  ,,'i.ir  &lti«)  e1  despotique  aimail  les  lettres, 
.  .t.-  i.  etius  etdeFolybe,  et  pro 
Scipion  [le  Son  i  m  .  fragment  célèbre  du  VI«  li- 
.!■■  Cicéron,  conseï  1 1   pai    Ma- 
Btnilien   y   raconte  qu'étant  en   Nu- 
.,  la  cour  de  Masinissa,  le   premier  Afrlt  tin 
.  ■  ri  lui  a  révélé  qu  il  esl  des 
■ .  :    a  preo  In    rang  parmi  les  âmes  dont  la  nature 
ài\  [ne   d<  aprèa  qu  elles 

i     ompli   leur  lâche  en  ce  monde.  Ce  morceau, 
reloppe  le   spiritualisme  le  plus  pur, 
des  plus  belles  pages  que  nous  ait  léguées 
l'antiquité. 

Scipion   la  Continence  dé).  V.  continehc*. 
Scipions   le  Vomi  près  de  la  voie  Àp- 

:i  Rome,  découvert  en  1780.  Il  n'en  reste  que 
la  partie  souterraine. 

scipionien,  enne  [si,  ni-in,  è-ne]  adj.  Qui  se 
rapporte  à  Scipion. 

SCipOule  si]  n.  i.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
scille  mar 

Sciron  ou  Scyron.  Myth,  gr.  Brigand  qui 
m  dans  l'isthme  de  Corinthe,  et  qui  précipitait 
les  voyageurs  dans  la  mer  afin  d'engraisser  les 
tortues  dont  il  se  nourrissait.  It  fut  tué  par  Thésée. 
1!  a  donné  son  nom  aux  roches  Soironiennes.  sur  la 
route  de  Mégare  à  Athènes.  —  Vent  du  N 
E<  iim  u  d.  -  roches  Scironiennes  dans  la  direction 
de  l'Afrique. 

scirpe  :ées,  que 

l'on  confond  ordinairenv  nt  avec  les  juncs  et  qui  ha- 
bitent   les    sols    humides    <■<. 
marécageux  :  le  sci  rpe  des  lacs 
lacustris  , 

ihaisiers 
ou  jonc  des  tonneliers, 
muneil  France  et  sert  à  tres- 
ser des  paniers  ou  des  paillas* 
sons,  à  rempailler  des 

SCirte  [si*r-(e]  n  d 
d'insectes  coléoptères  malaco- 
dermes,  comprenant   une   cin- 
quantaine d  espèces  répandues 
sur  le  globe. 

scissile  [sts-st-fej  adj . 

(lat.  scwsiiis).  Mtncr.  Qui  peut 
être  fendu  :  roche  scissile. 

SCiSSiOIl  [si-si-on]  n.  f. 
lat.  scissio;  de  scindere,  fen- 
dre .  Division  dans  une  assem- 
blée, da  is  un  parti  politique. 
Partage  de  voix,  d  opinions 
dans  un  corps  délibérant. 

scissiounaire 

nê-re)  n.  et  adj.  Celui  qui  lait 
scission  dans  une  assemblée 
politique. 

scissipare  '*i-sr  adj  Se 

dit  des  êtres  nuise  multiplient 
par  scissiparité. 

scissiparité  [si-n]  n.  f. 

[do   lat.  scissus,  divisé,  et  pu- 
rere.   enfanter).    Forme  de   la 
multiplication  un   génération  Scirpe  :    a,  fleur  mâle; 
agame,  dans    laquelle    l'orga-  /,,  (leur  lemelle. 

nisme  se  divise  en  deux  par- 
ties,  suivant,   généralement,   le    plus    petit  axe   du 
corps.  [On  dit  aussi  fissiparite.  :■ 

—  Encyci..    Ce   mode   de   multiplication    est   très 
fréquent,  surtout  chez  les  bactéries  et  les  protozoai- 
res. 11  existe  aussi,   plus  rarement,  chez   le 
zoaires  supérieurs.  Il  peut  être  accompagné  ou  non 
de  caryocinèse. 

scissure  [si-su^re]  n.  f.  (lat.  scissura).  Anat. 
Fente  naturelle  à  la  surface  de  certains  organes. 
Scissure  de  Rolando,  v.  Rolando. 

SCiSSUrelle  [sf-su-rè-Ze]  n.  f.  Genre  de  mol- 
lusques gastéropodes,  comprenant  de  petits  animaux  à 
longs  tentacules  ciliés,  répandus  dans  toutes  les  mers. 

SCitaminé,  ©  adj.  du  lat.  seilamenta,  mets 
choisis).  Se  dit  de  certains  végétaux  dont  la  fécule 
est  regardée  comme  possédant  des  qualités  alimen- 
taires. N.  f.  pi.  Famille  de  plantes  monocol  j 
à  laquelle  appartiennent  les  genres  halisier,  gin- 
gembre,  bananier,  etc.  S.  une  scitaminée. 

SCiUTÔ  [à]  n.  f.  Poudre  qui  tombe  de  toute  ma- 
tière que  l'on  sci>^  ;  sciure  de  marbre.  Se  du  abso 
ment  de  la  sciure  de  bois  :  répandre  de  l>i  icïure 
par  terre 

sciuridés  [st]  n.  m.  pi.  Famille  de  mammifères 
rongeurs,  comptant  environ   dix-sept  genres  et  deux 
cent  soixante  espèces,  et  dont  l'écureuil  [sdu 
le  type.  S.  un  si 

SCiuropteruS  [té-russ]  n.  m.  Nom  scientifique 
des  écureuils  volants,  nommés  vulgairement  poia- 
touekes. 

sclaunage  [slelô]  n.  m.  Transport  de  la  houille 
a  l'intérieur  de  la  mine,  dans  le  Ilainaut. 

SClauneUT  ,sA7<i  n.  in.  iiuvi-ht  employé  nu 
transport  de  la  bouille  à  1  intérieur  de  la  mine, dans 
le  Marnant. 

Sclayn,  comm.  de  Belgiq  I   arr.   de 

Namur},  sur  la  Meuse     i  L80  b.  Construction  de  ba- 
teaux ;  chaux  ;  charbonnages. 
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scléranthe  i.  m.  G 

enl  herbes  &   lige   rigide,  portant 

■ 

tine  -i  espèces  de  i  i-  ui  ope  •  I  ').■  i  A 
■■■ 
nci 
sclérectasio    ■././■■  .    .  ta    I 

:i  de  la 

■  ique. 

sclérectomie  [skli-rSc-to-mt  n   f    d> 

i    du   gr,   ektomà,  section).  Résection  de  la 

■  ique, 

SClérème     -/,/,■    a    m.  (d  os,   dur  . 

caractéri  lee   par   Lin  duvei  ■  sèment  de  la 


huitaine  de  [oui  nais  sanec     le  du 

■  ■ni  sur- 
enfants débiles,   nés  avait!  ici 

i  ,e   traiti  tnei 
tuds,  aromatiques  ou  sinapisés,   di 
tîons  excitantes,  le  gavage  61   Lemj 

Le  pronostic  est  toujours  sombre. 
SClérémie  n.  f.  Syn.  de  sclêrodermie. 

sclérenchyme  ne  n.  m.  du  gr. 

sklêroa,  dur,  et  egclwnuXt  effusion     Zo'ol 
calcaire  des  madrépi  ires    Bot.  Tissu  végétal  formé 
par  des  phytoeystes  très  durs. 

scléreux,  euse    sklé-re&,  eu-w    adj.   du  gr 
sklêros,  dur..  Se  dit  d  un  tissu  épaissi,   devenu    dur 
].-i ,      rite  d  un  développement   pathologiqui 
nients  conjonctifs  fibreux.    \ 

sclériase  [sklé-ri-a-zê]  n.  f.  gr.  sktèriasis  .  Dé- 
générescence sciéreuse. 

sclérit?  tklè  n,  f.  Spicule  calcaire  do  squelette 
des  anthozoaires  méd.  inflammation  de  la  scléro- 
tique. 

Scléritinite  [skié]  n.  f.  Résine  fo 

sclérobase  [slilé-ro  ba-ze]  n.  m  du  gr  sktêros, 
dur,  et  de  !■■'■■•  Axe  corné  ou  calcaire  élastique, 
dans  les  colonies  d'anthozoaires. 

sclérochoroïdite  [sklé-ro-ko  n.f.Inflami 

■  nveloppes  de  1  léi  -tique  et 

la  choroïde.  (Cette  affection  est  une  complication  de 
la  myopie;  'die  est  fréquente  chez  les  entant 

scléroclare  n.  i.  Ai-senio-sulfurenaturel.de 
plomb. 

scléroconjonctivite  n.  f.  Inflammation 
simultanée  de  la  sclérotique  et  de  la  conjonctive. 

sclérodactylie  n.  f.  Sclêrodermie  localisée 
aux  doigts  ou  aux  extrémités, 

SCléroderme  skié  ro  dèr  me  n.  m.  Genre  de 
champignons,  dont  la  fructification,  globuleuse,  pré- 
sente une  enveloppe  épaisse  verruqueuse.  qui  se  dé- 
chire le  plus  souvent  de  façon  ir régulière,  pour 
mettre  les  spores  en  libei 

roaerme  uen  u<    ■  ■    lycoper- 

dons,  sont  assez  communs  dans  les  bois  sablonneux, 
en  été  et  en  automne  ;  ce  sont  des  espèces  sinon  vê- 
ts, du  moins  suspectes  N.  m,  pi.  Ichtyol. 
Sous  ordre  de  poissons  plectognat  hes,  renfermant 
ceux  qui,  comme  les  coffres  et.  les  balistes,  ont  une 
peau  dure  et  verruqueuse,  les  mâchoires  munies  de 
dents  séparées.  Mott.  Sous-ordre  de  mollusques  pté- 
ropodes,  renfermant  ceux  dont  les  téguments  sont 
indurés,  presque  cartilagineux.  S.  un  scUroderme). 

sclérodermé,  e  [skié-ro-dèr]  adj.  (du  gr. 
slclêros,  dur,  et  de  derma).  Zool.  Qui  a  la  peau 
ossifiée  totalement,  ou  en  partie.    On  dit  aussi  sclê- 

RODBRMB.) 

sclérodermées  n.  f.  pi.  Bot.  ^n.  de  lvco 

PERDACÉES. 

sclêrodermie  [sklë-ro-dèr-mt]  n.  f.  'du  gr. 
dur,  ef  rferma,  peau).  Dermatose  caracté- 
risée par  un  êpaississement  et  une  induration  de  la 
peau  et  du  tissu  cellulaire  sous-cutané. 

—  Encycl.  La  lésion  essentielle  de  la  sclêrodermie 
est  une  transformation  fibreuse  des  téguments,  qui 
ne  parait  pas  toujours  atteindre  les  éléments  glandu- 
l.ui'.s  sadori tiques  et  sébacés  De  la,  l'apparence  d'un 
Lissu  cicatriciel,  que  prend  la  peau. 

Cette  lésion   peut   être    primitive    ou   secondaire. 

Dans  le  premier  cas,  elle  rentre  dans  le  groupe  des 

trophonèt :rosi-s;  dans  le  second,  elle  parait  consecu- 

les  œdèmes  chroniques  et  à  des  inflammations 

répétées. 

Les  symptômes  sont  locaux  (couleur  grisâtre  de 
la  peau,  dureté,  rétraction  des  téguments,  déf'  r 
mations  caractéristiques,  immobilité  du  masque 
facial,  etc.)  ou  généraux  (  dyspnée,  troubles  ner- 
veux La  >e!erodermie  peut  aboutir  à  la  cachexie; 
gi  m  ralement,  la  mort  survient  par  une  maladie 
intercurrente. 

SClérOgène  skli\  adj.  du  gr.  sklèros,  dur,  et 
genos,  naissance)  Bistoi  Qui  détermine  la  produc- 
tion du  tissu  scléreux.  Thérnp.  Méthode  sclérogt  ne, 
méthode  qui  a  pour  objet  de  provoquer  artificiel- 
lement la  production  du  tissu  scléreux  au  moyen 
-i  injection  de  chlorure  de  zinc,  pour  guérir  les  ar- 
thrites tuberculeuses 

SClérogénie  [skli,  ni]  adj.  Développement  du 
l.reux. 

SClérokératite  [skié]  a.  f.  Pathot.  Inflam- 
mation intéressant  la  sclérotique  et  la  cornée  trans- 
parente. 

sclérolipomatose  s/,/(,  ro-iel  n  t 
rose,  ei   lipome  ,  Hypertrophie  du   tissu   conjonctif 
d'un  organe,  et  atrophie  consécutive  des  61 
fonctionnels  qu  entraine   une  accumulation    de    cel- 
lules graisseuses, 

sclérolyse   [skli,  lise]  n.  f.    du  gr.  sklêros. 
dur,   et    lusts,  relachemenl      Destruction    du  tissu 
Bbreux,   réalisée   par    certaines   substances   et  par 
■  g  traitements. 

se  1er o mètre    sklë]  n.  m.  du  gr,  sklêms  dur, 

et  metron.  mesure  .  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
apprécier  la  dureté  des  corps. 

scléronychie   skié.  H]  n.   t     du 
dur,  et  onux,  ongle).  Durcissement  de  l'on. 
épai  ssissements. 

sclérophtalruie  $kté,mî  a  t  du  gr.  sklêrot 
■  |   .lalnue  caractèi  i 
une  induration  de 

sclérophtalmique  [skié]  adj.  Qui  a  rapport 
a  la  sclérophtalmie. 


S(  0 

BClérOphylle  ros,  dur, 

et  phulloj] 

scléropode 

i 

!   il'S. 

scléroptère 
coléoptè)  es  de  petits 

I  ied  des  arbres 
■ 
scleroptoris 

■  vies  du 

sclérosarcome 

i 

scléroscopf 

■ 

!  .  . 

d  une  masse  dure  :    t] 
sclérose  y;  :     n.f. (du 

v.  artbrii  powmon, 

■ 

I  i  ■  ■  ■ 

de  la  rétraction  ef  de  i  augn  ■ 

mi.  Elle  poul   ■  ■    ■ 

; 

■■    ■    ■ 

ible. 

■  ■ 

■  ■ 
par 

des  circonvol  itioi 
nière.  C'esl 

cipaus  symptômes  sont  La  fai 
sèment  des  membres  inférie  . 
des  convulsions.  Il  peot  surv  . 
de  l'intelligence,  du  tremblent 
et  ocs  manifestai 

:.  i  évulsions  le  Ion»  d 
et   en  administration     dtodure  de    potassium.    La 
maladie  évolue  lentement    :i  esl  rarequ  elle  gu 

s<:f,  rose  .i  !  I 

constituées  par  celles    de    di"  u  s  "de    la 

moelle   épia  peuvent  aboutira 

ceux  de   la     pat  tlysi 
plue    musculaire   progressive,    paru!-,  p 

i  e    traitement 
éli  et]  icité  ;   il  dû 

sclërosténose 
sklèros,  dur,  etsfeno*,  nent  dun 

organe. 

sclérostoine  <■  are  de 

vers  nématodes,  de  la 

plusieurs  espèces,  donl  la  plus  commune,  le 
sclérostome  du  cheva  iumi  .  est 

un   parasite  dans  1  inte- 

de  violentes  coliqui  ■  v,  ce  mot) 

sont  appi 

sclerote  [skli  n.  m.  i        e 

spéciale  du  mycélium  d'un  gra  ' 

pignons,  qui  leur  permet  de  résister  :<  certaines  con- 
ditions défavorables  d< 

ment    et  de  conserve]  l'espèce  d  une  année  à  l'autre  : 
' 

(M&ercufe*  arrondis,  a 

pelotonnés,  et  gwi  sow  n    une  n  ■  i 

hrane  un  peu  ép 

scléroticonyxis  t    de 

rofiçue,  et  du  gr  Incision  pratiquée 

dans  la  sclérotique  po  Lallin. 

scléroticotomie  a    t    de  scléro- 

tique,   et   du   gr.   tome,    section,.     Incision    de   la 

■  ique. 

sclérotifcrnie  adj  Qui  revêt  la  forme  de 
sclerote,  en  parlant  des  organes  mycéliens  de  cer- 
tains champignons. 

sclérotique  [skié]  adj.  du  gr.  sklérotes 
Se  disait    des  médicaments   employés    pour    ■ 
de   la   fermeté  aux  tissu-    N    (   Meml 
opaque,  qui  forme   le   globe  extérieur  de  l*o 
CORNÉE  OPAQUE. 

sclérotite  [skié]  n,  f.  Inflammation  de  la  sclé- 
rotique, 

SCObiculé,  e  ïfeo  adj  du  lat.  sc-fc.;,  scobis7 
sciure).  Bot.  Fin  comme  de  la  sciure  de  bois. 

scobiforme  sAro  adj.  du  lat.  scobs,  scobis, 
sciure  et  de  /  \rme  .  Bot.  Qui  ressemble  à  de  la 
sciure  de  bois. 

SCObine  [sko]  n.  f.  Espèce  de  lime  ou  de  râpe. 

SCObiné,  e  [sAo]  adj.  de  scofrr>ie).  Bist.  nat. 
Raboteux  comme  une  râpe 

Scolaire  [sko-lè-re  ■■*>■   Q  i 

a  rapport  aux  écoles  :  ré}  Ai 

laire,  temps  qui  s'écoule  depuis  la  rentrée  des  classes 

jusqu'aux  vacances. 

scolarité  \sko]  n.  f.  Action  de 
renient  une  classe,  un  cours 
P  ge   de   scolarité,  privilège   d'après   leq 

causes  des  membres   de    1  Unii 
devant  le  tribunal  spécial  des  conseri  i 
vilèges  de  l'Université. 

scolasticat  sko  las-ti-ka  n.  m.  Dans  bt 
d'ordres  religieux    mais  religieux 

vont  achever   ou   per&  c  ides.  Temps 

que  les  étudiant-,   passent   dans  cette  maison.  Les 
études  mêmes  auxquelles  ils  se  livrent. 

scolasticisme  m.  Carac- 

tère scolastique  ;  manière  de  raisonner,  propre  â  la 
scolastique. 

scolastiqu''  adj    lat.scoto 

Se  dit  de  ce  qui  s'enseigne  selon  la  méthode  ordi- 
naire des   ■  ■ 

rapport  aux  écoles  du   moyen   âge 
scolastique.  N.  m.  Celui  qui    •■ 
scolastique.  N.  f.  Enseignement  philosopbiq 
pre  au  moyen  âge. 

—  Encycx.  Au  moyen  âge.  la  science  se  consei*ve, 
l'enseign 

piscopal  De  là  le  de    ■ 

que,  qui  indique  moins  une  û 
d'organisation  et   de  dis  Un  des  ] 

gnement  et   de  controverse,  dans  la 
philosopha  scola 
doctrine  d  Aristote,  fut   I  i 
idée    générales  ou  universawx.  Trois   éooles 
perent  exclusivement  de  cette  question,  qui 


SCO 

toute  la  philosophie  (lu  moyen  âge  :  ! 

qui  soutenait  que  les  idées  géni 

lement  et  avant  les  choses  ninatistet 

suivant  laquelle  les  idées  générales  ne  sonl  que  des 

noms  qui  n'existent  qu'i 

ceptuaîi  U     \   ■    '■■■■■■■  I  lidée  générale,  mais  dans  la 

chose  individuelle.   La  scolastique  a     ■ 

nf  l'âge  d'or  de  la  dialectique, 
inc  dialectique  sans  critique. 
i .  de  saint 

Thomas  d'Aq :t  son  admirable  en< 

ic  ci  de  philosophie,  d  \ 
:     Scot,    de  Guillaume  d  Occam,    di     R 
Uacon.    Leibniz  .'i  dit:       De  l"or  est   caché  jusque 
dans  le  fumier  de  la  scolastiqui 
scolastiquement         -  las  ti-ke-man]   adv. 

ique.    Peu  us 
scolésite  n.  f.  Silicate  hydraté  naturel  d'alu- 
minium et  calcium. 

SCOlex  sko  nné  parfois  à  la 

tête  des  cestodi 
scoliaste 

Annotai-". 

scolie  [sko  ■  on    note  .   Note 

de  grammaire  ou  de  cril 

Grèce    N    m,    Math.   Remai; 
que  relative  tt 
un  théorème  déi 

i-.  .        ;     i  ,c    se  'in      fui  ■  igine,  de 

:,  .tes  critiques  portant  sui  quelque  difficulté 
de  tcxte.Plus  tard, ces  scolies  prirent  la  foi 

oliastcs  t'urenl 
surtout  nombreux  à  l'époquo  alexandrine  et  dans  les 
époques  suivantes  il--  furent  eu  majorité,  des  coin 
pllaleurs  <i  anciennes  I  Les  plus  célèbres 

r 1 1  h   de   scolies,    nous   citerons    les   scolies  de 

I  Uni. te,  publiée  ■  par  Villoison  en  1788. 

SCOlie  [sko-li    n.    f.   Genre    d'il  ■■■  bi  ■   hyméno 
ptères    porte-a  renfermant    plu      di     trois 

centa  espèces,   des   régions   chaudes   et    lem] 
(Les  scolies  sont  parmi  les  plus  puissants  d 
noptères  lenl    parfois  0»,06  de  long; 

leurs  larves  vivi 

scolie  ta.  (gr.   skolion  .  Cha 

table  des  anciens  Gre 

SCOlié,  e  adj       \'  '■■■ii.].:>  __■  il.    .L-     col i es. 

scoliidés 

tes  hyméi  cl  formes 

voisines.  S 

scoliose  r.   du  gr.  skoiios,  tor- 

tueux). Déviation  latérale  de  la  colonne  vertébrale. 

—  Encycl    i ..i  scolii >se  peu i  ôl re     i 
autre  déviation    ■  yphe  Le   plus  sou- 

vent, elle  >■•.  i  itc  seule,    Les  corset     dits 

■  i   guérir,  mai  -:   ils   em] 
i    la  déformai  ion.  Le  chirurg 
de  ■    m  is  iagi  -     des   redr  ;  irtiels,    par  le 

maintien  dan    'i'-    appareils  de  plâtre,  peut  corriger 

i    trop  au- 

scoliotique    sko    adj    Relatif  à  la  scoliose, 
atteint  d< 

scolobate   sko  n   m.  Genre  d  i 

p  irto  aiguillon 

3;.:  en  v  rance,  aux   dépens  de  toute 
.  i  ,■ 

scolopacinés    iko.nê  n.  m  pi  Tribu  d'échas- 
siers  de  la  famille  des  charadriidés,  renfermant  les 

<pa      et 
genres  coi  ins.    Qui  i 

■ 
cette  tribu  une  famille 
dite  des  s<  otopo 
S,  un  ■■'  olopat  i  ",: 
scolopendre 
pan-dre]  n .  f. 
p 
■  pi  n  dt  ion        Zool , 

I I 

a  morsure  v.  nimeusc, 
.]  ■  i  ilgaircmenl  mil- 
le patti  ■    Bot  i  i< 

n. les    fougères   a 

■ 

céoléei  1  aque  coté 

île  ia  nen  ure  médiane  des  bandi     brune     qui  sonl 

■    di    îporan- 

?i  tiare  de 
i 
les    bo\ 

.  :  ement 
■ 

E  ICYl  i     /■  0      I- 

iii. -ni  de 
i.  ■ 

faite  A  l'aide  de 
leurs   !■  i 

ut  surtout 
■  tde$. 
scolopendridés  [sko  lo  pan  dri  >'<■■   n.  m.  pi 
Famille  de   myriapodes  chilopodcs    don!  le  genre 

vena 

scolopsidi  Genre 

scolyme 

■    ■    ■ 
de  la   i  i 

une  rai 
scolyte 

■ 

petits 
une  cspèci 


Scolopendre 


■ 


- 


V 


genre 
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tor),   creuse    de   longues    galeries   dans   l'aubier  de 
l'orme.  11  en  existe  dautn  -   espec  a  qui  vivent  sur 
,.■.  BUT  les  ai  lues  fruitiers. 
scolytidés   sko,  d*     a.  m.  pi.    Famille  d'insec- 
tes coléoptères,  renfermant  de  nombreux  g  n 
pandus   surtout  dans    les   régions  froides  el  tempé- 
■  le  tj  pc  s.  un  scolytidé. 
Scomberidés   skàn-bé-i'i-dé_  n    m.  pi.  Famille 
inthoptères,  dont  le  genre  scomhre  est 
!       ..'. 

sconibéroïdes      .kon      '      de     n.   m.   pi. 
Groupe  de  poissons,  répondant  à  la  famille  actuelle 
mbéridés,  s.  un  si  ombéroîde 

scombre   skon-l n    lat  scomber).  Ichtyol. 

Nom  scientifique  du  genre  maquereau. 

SCOIïlbréSOCe  thon-brè  n,  m.  Genre  de  pois- 
sons   physosto- 

■    ;,  de  ia  fa- 
nulle  di 
:u  êsoi  idi 

■  : .  i  des 
poi  >sons    allon- 

fdont  la 
c    pro  ^  - 

longe  en  une 
orte  de  bec,  ei  qui  sont  communs  dans  li 
froides  et  tempérées. 

scombrésocidés  $kon,  dé\  n.m.  pi.  Famille 
de  poissons  physostomes,  renfermant  les  genres 
scombrésoee,  orphie,  exoccî,etc  s.  un  scombrèsocidè. 
Scone,  village  d  Ecosse  Perthshire),  jadis  capi- 
Lali  des  Picti  ■  puis  lieu  de  couronnement  des  rois 
d'Ecosse.  Château  reconstruit  en  1800 

sconse  [skon-se]  n.  m.  Fourrure  provenant  des 
carnassiers  du  genre  moufette    On  écrit  aussi  scons, 

SKONKS,  SKONS,  SKI  .    .   i, 

SCOparinen.  r.  Matière  colorante  jaune  retirée 
des  fleurs  de  genêt, 

Scopas  [sko  pass     architecte  et  sculpti 
du  v«  Biècle  av.  J,  C,  né  à  Paros.  auteur  de  statues 
d'Aphrodite    Pandemos  et  d'Apollon,  etc.,  des  bas- 
rehel's  du  fameux  Mausolée 

SCOpèle  [sko]  n.  m.  Genre  de  poissons  physo- 
:  tome  qui  habi- 
•  -■::  i  toutes  les 
mers  du  globe,  et 
Iqueses- 
■ 
communes  Mu- 
les côtes  de 
France. 

scopélidés 

[sko,  dé]  n.  m.  pi. 

Famille   de    poissons  physostomes,   dont   le 

scopile  est  le  type.  S.  un  scopi  lidè. 

scopéliser  a.    Rendre  un  champ 

infertile  au  moyen  du  scopélisme. 

scopélisme  [sko-yè  lu  me   n,  m,    du  gr.  sko- 
\  nttq.  rom.  Action  de  dispo 

■  tin  m  dre  de  -    pierres  ..(ans  un  chamj 

Lion  a  laquelle  on  attribuait  une  vertu  magique  qui 
stérilisai!  la  t  i  en  igrer  les 

dans  le  champ  de  celui  qui  l'avait  pratiquée 

seopetin,e  [sko]  adj    el  n     de  escop     ■ 
disait  il  une  pei"Sonne  armi  i  .i  une  i   ■    ; 

scopolamine  n.    f.    Alcaloïde    de    plusieurs 

.  voisin  de   i  hyoscine   el   que   l'i  n  empj 

parfois,  associé  à  la  morphine  comme  aneathésique. 
C'est  un  médicamenl  très  toxique, 

scopolie  :  l.n  /,.,  h  n  i  <;,  ure  de  s. >lanacées. 
renfermant  des  plantes  d'Europe  el  d'Asie,  cultivées 
dans  les  jardins  comme  ornemental) 

scops  [skopss  a,  m,  Genre  d'oiseaux  rapaecs 
voisins  des  bubos,  renfermant  environ  quatn 

répandues  sur  le  globe    Ce  sont  des  ducs, 
qui  nichcnl   dans   les   i  uines    le  i  anfrai  tua 
roi  hi  i-s  i  i  de    ai    i  e     el  font,  de  nuit,  la  cha 
petits  rongeurs    le  srops  d'Europe  ou  pet  1  dut  est 
.  m  très  utile  et  qui  ■■  aj  pi 

scopule    sko   n    f.  re   d'insectes  lépidoptfi 

i       '■  '   '  ■  I   pidoptèn      renfi  rmanl    di  ■■■    petits  papil- 
lons d'Europe,  a  ailes  lui  ;ant<     .-.  -..-.. 

scopule  [sko]  n   f.  (du  lat    scopulus     Petit  bo 
lai  .  Petite  brosse   formée  de   poils  raides,  existant 
sur  les  pattes  de  divers  arthropodes:  tes  art 
possèdent  presque  toutes  des  si  i 
Scorbé-Clairvaux,  comm    de  la  Vienne 
a   10  kil.  de  Châtellerault;l-360  h.  i 
Et.  Primeurs. 

scorbut  [skor-bu]  q,  m,  [holland.  séheurbuik). 
Maladie    générale     épidéinique,    non    contaj 

i    joui  ii  hui  parmi  les  avitaminoses  el  carac 
ragics  multiples,  des  troubles 
i.         .  .    et  une  cachexie  pi 
i       ..i..    Le   scorbut,  donl  l'histoire   fail  men- 
tion a  partie  du  xiu«  siècle,  a  maintes  fois  frappé 
les  popul  ■  |  .   ■■  les  ti  oupes   en 

campagne,  les  viti.-    .-.  -.....■     i.-    -ipiipages  des  na- 
vires,  les  prisoni  .  mps  attri 

bué  à  la  mauvaise  nourriture,  à  la  fatigue,  au  froid 

humide   a  L'usage  d'eau   impure,  salée   ou    liée 

u  .1,  on  a  incrimin  la  el    m  loul  le 

défaut  de  végétaux  frais    <  esl    i  l'empire  de  ci  i 

rirais    de  citron  est  devenu 
ur  les  navii*es  >.i--  l'Etat,  en  France 

Le  scorbul  débute  par  un  affaiblissement  progi'es 

■  i .  -i  la    ii     psych   |ii'c  el   phj  ique,  des  douleura 

dan  •  les    fambes  el   les  articulation  t,  li ri 

de  la  peau.  Les  gcncii  e       ilc<  i  enl   el     aïs h 

:  .  c  ensuite 

■  ■■    de>    infiltrât]  li      i    h       i    ; 

i    ■       .  plus  . ..i   moins  grai  e  ■■■  Le  malade, 
: 
:i  souvent  de  l  hypothermie,  et 
il  succi  ■■  ■    .  prostrat ion   i  ■ 

plications   les   plus    fréquentes   du    scorbul   sont   la 
pleurésie  hémorragique.  Néanmoin .. 
■  .:  able. 
Le  traiti  nantie     rb  it ique  et 

■ 

■   viande  frah 
i  i    .■     i  ..      rerts,  fruits  acïdi 

■  garga- 
■ 

■ 
1er,  racl 
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mière  enfance,  donl  les  principaux  symptômes  sont 
i  .es  hémorragies  sous-pèrios- 
tiques. 

Le  traitement  consiste  a  recourir  â  un.-  bonne 
nourrice  ou  au  lait  cru  de  vache,  de  chèvre  ";i 
dànesse;  il  faut  en  même  temps  régler  soigneuse- 
ment l'alimentation;  on  peut  aussi  prescrire  le  lait 
iodé,  les  potions  au  ratanhia,  la  solution  iodo-iodu- 
réc  faible  et  les  bains  salés  quotidiens. 

scorbutique  skor]  adj  De  la  nature  du 
scorbut  affection  scorbutique  .  symptômes  scorbu- 
tiques. N.  Qui  est  atteint  du  scorbut:  un,  une  scor- 
butique. 

scordatura  ,..■  n  t  m  ital,  Bignif  accord 
Changement  voulu  de  l'accord  d'un  ins- 
trument  a  cordes,  permettant  d'obtenir  des  effets 
spéciaux. 

Scordisques  d  établie  sur 

les  bords  du  Danube  Les  Romain  la  refoulèrent  au 
delà  du  fleuve  vers  110  av.  J.  <  . 

SCOre  n.  m.  m.  angl.  signif.  compte).  Sport. 
Nombre  de  points  dans  un  ma  i  h 

Scorel  ou  Schoorel  [Jean  Van  .  peintre  hol- 
landais, né  â  Schoorel,  m.  à  (Jtrechl  I49M56S  .  un 
des  premiers  italianisants  de  l'école  holland  ■ 

Scoriacé   [sko-ri-a-sé],  e  adj.  Qui  ressemble  à 

des  scories. 

scoridor  ou  scorridor  [sfco-ri  n,  m.   ital. 

scorridore  ,    Petit    bâtiment   italien,    qui    a  un  seul 
mai    placé  vers  le 
centre  et  une  très 
grande  voile. 

scorie  sko  ri] 
i  ,-n  >ria 
Substance  vitrifiée 
qm  surnage  sus  les 
métaux  en  fusion. 
N<  un  donné  commu- 
nément au  inaelie- 
fc  r  provenant  du 
traitement  métal  - 
lurgique  des  mine- 
rais. Scories  i . 
niques,  lave  légère 
.  i  rneuse,  oui 
constitue  générale- 
ment la  surface  des  -.-or. 

Açrii .  Sco- 
ries de  déphosphoration,  résidus  de  l'affinage  de  la 
fonte  au  rour  Besscmer,  qui  sont  employés  comme 
engrais.  V.  puospuate. 

SCOriÔCation  [sko,  si-on]  n.  f.  Action  de  ré- 
duire en  scories. 

scorificatoire  [sko]  n.  m.  Tét  ou  écuelle  qui 
sert  à  scorifler. 

scorifler    ■■/  è\       a      Se   conj.   comme 

prier.  Réduire  en  scories  ïcorifier  les  matières 
ingères  contenues  dans  les  mêiaux. 

SCOI*iforme  [*AoJ  adj.  Qui  se  présente  sous 
forme  de  scorie. 

SCOrodite  n.f.  Hydro-arséniate  naturel  de  fer. 
Syn,  de  nkoctese. 

scorpène  [skor]  n.  f  Genre  de  poisson-  acan- 
thoptèreSj  renfermant  des  formes  oblongues(à  grosse 

télebossuée,  portant 

des  épi  ii  es  <■  \  di  - 

lambeaux   cutan  ' 
leur  donnant  un   .* 

pect  hizai're,  qui  le 

a  valu  les  sui 

de  crapauds,  diables 

de  mer,  etc     Ils  sont 

i  épandus  dans  toutes 

les  n  ers.  Lasi  orpène  Scorpèue. 

rascasse .    qui  entre 

dans  la  confection  de  la  bouillabaisse,  et  la  scorpène 

truie,  vivent  sur  les  côtes  d.-  France 

scorpioïde  [skor]  adj.    du  gr.  vkorpi 
pion,  et  eidos,  aspect     Bot.   Se  dit  d'un  orga 
courbé  en  queue  il-'  si  orpion      \  s 

scorpiojelle  [skor,  je  le  a,  f.  Pharm  anc. 
Huile  de  scorpion, 

scorpion  [skor]  n.m.  lai  scorpio,  gr  skorpios 
Genre  d  arachnides  scorpionides   répandus  dans  les 

régions  Chaudes    >b-  1  ancien    n le    Nom  de  divers 

poissons  ou  insectes,  dont  i  aspecl  rapp<  lie  plus  ou 
moins  le  scorpion   proprement  dit.  Archèol.  Arme 


de  guerre,  sorti  de  fléau   à  manche  court,  armi  de 

te ■■-■  pai    des  pointCa  dé- 
mêlai.    Machine    de 

guei  rc  qui  servait  à 
bncer  lesgros  trails, 

-  l'.M  ^^  l.  .   Zool  . 

Les  scorpions 

•  1 1 1    des    ani- 
maux   c 
n  ent    tei  i 
nocturnes,  qui,  très 
v  ivent 
d'insecl         I  ■ 
corps<- 

parties  :  le  céphalo- 
■     i  ■■    portant  l<  ■  pattes  ambulatoires  et  le     pal 
et  la  n,  terminé  par  un  aiguil- 

lon dont  la  piqùi  graves  ehez 

l'homme,     i  qui    peuvent   devenir   mortels 

lorsqu'il  s'agit  des  grand  pions.  Ce 


Scorpion. 
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■     animaux  do  régions   chaudes     ccui  q  10 
ncontra  dans  le  midi  de  la  France      ni  a 
très  petite  (aille. 

Scorpion,  constellation  lodincale     ituée  entre 

La  Balance  et  le  Sagittaire  cl   donl  l'étoile  la  plus 

d  pi  '»     i  a 


Scoi  sonére  ■  ".  Ileui 
,  oraesiiblc. 


l     i      -  .  i  |,i..n.    constellation     d  après   l'ail  as   Flomstced   ; 
:    i     Si  m  pion    signe  du  sodiaque  - 

.    _■'.<■  dit  que  c  est  le    :  corpion    qui,  i  B 

}■  q  ia  au   talon    le    ner  Orion  qui  avail 
-.      i  i    i  .         iolencc  i  la  chaste  déesse  — 

espondanl  à  la    période  de  temps  qui 
:  octobre  au  hj  novembre  environ, 
scorpioiiides   s/cor,  ni  de    n    m,    pi!    Ordre 
d'ara  fermant    le  ■   scoi  pi  >nidés.    s,  un 

scorpionidés  [skor,dé    n,  m.  pi.  Famille  4"a- 
dont  le  genn 
type.  -  iidé. 

scorpiure    sfror  n.  th.  Genn    de  légu 

rampan- 
tes, propres  à  la  n  gion  mé- 
diterranéenm   i 
vulgairemenl    c/ieiii 
ou  ch  ■"  i       de  la 

forme  de  leurs  g 

scorsonère  ou 
scorzonère  .\turj  n. 
f.  iial.  B  c  '•  i*  s  a  n  ■■  ra  :  de 
scors  o  n  f .  insecte  veni 
n.i  n x  i  îenre  de  o  >m] 
liguliflores,  renfermant  di  ■ 
herbes  ordinairement  vi- 
vaces  de  l'ancien  monde, 
dont  plusieurs  sont  com- 
munes en   France. 

—  Encycl.    Les  espèces 
k-s    plus  communes  du 
genre     ml     la  scorsonère 
humble  [scorsonera  fourni 
lis    des    prairies   humides, 
la   scorsonère    d'Espagne 
[scorzonera  hispa  nica    ou 
salsifis    noir,   dent  les  ra- 
cines,   longues    et    noires 
extérieurement,   sont  consommées   a   la   t'a.    n    de 
Balsifis;ses  feuilles  sont  également  comestibles,  On 
la  cultive   beaucoup  dans  les  jardins  potagers.   Elle 
se  semé   en  mars-avril,  en  lignes  espacées  de  0,IB20, 
et  la  récolte    se  fait  durant  tout  l'hiver,  depuis    no- 
vembre. Ces  plantes  passaient  autrefois  pour  guérir 
des  morsures  \  enimeuses. 
Scot    Jean  .  V.  ErigÈne. 
Scot    Duns  .   V    Duns  s,  ot 

SCOtiapleX  |     iptèks]    n.   m.    Genre    doi 

seaux  rapaces,  voisinsdes    bubos  et  renfermant  des 
hulotes  des  régions  arctiques 

SCOtie    [sko-tt]  n    f  iTChit.   Moulure 

en  creux,  bordée  de  deux  flleta,  placée  ordin  i 
a  la  base  d'une  colonne.  Syn.  nacelle.  V.    moi  lurb 
SCOtiniyze  [sko]  n.  f. Genre  d  insectes  diptères 
brachycéres,  renfermant  des  mouches  noires  avec  les 
ailes  brunes,  propres  à  l'hémisphère  boréal. 

SCOtisme  sko-tis-mé]  n.  m.  Ensemble  des  d 

nés  du  philosophe  Duns  Scot.  V.Duks Scot,  scotiste 
scotiste    .  ad     Quia  rapport    a   Dur 

Scot  ou  à  sa  doctrine   N.  Partisan  de  ce  philosophe, 
d-*  sa  doctrine, 

—  Encycl.  Les  scotistes,  appartenant  presque 
tous  à  l'ordre  de  Saint-François,  formèrent,  durant 
trois  siècles,  une  école  rivale  de  celle  des  thomistes, 
disciples  de  saint  Thomas  d'Aquin.  et  don 
pour  la  plupart.  Les  scotistes  étaient  réalistes  Ils 
s'efforçaient  d'étendre  en  Dieu  comme  dans  l'homme 
le  domaine  de  la  volonté  et  de  la  liberté.  Les  plus 
uit  :  Was salis,  Antoine  André, 
Pierre  Tarte ret  et  François  Mayronis,  sun 
Docteur  délié. 

SCOtistique  [sko-tis-ti-ke]  adj.  Qui  se   rapporte 
à  la  doctrine  de  Duns  Scot. 

Scotland  Yard,  V.  New  Scotland  Yard. 

SCOtome  [sko]  n  m,  gr.  tkotôma  ,  Mèâ  i 
ble  de  la  vision,  consistant  en  une  tache  ronde  et 
dune  teinte  sombre,  qui  cache  une  partie  du  champ 
visuel.  Scotome  scintillant,  figure  brUlante ,  de 
forme  variée,  et  animée  de  mouvements,  qui  est  per- 
çue d'un  côte  de  la  vision  au  cours  de  certaines 
affections  nerveuses,  et  qui  est  surtout  caractéris- 
tique de  la  migraine  ophtalmique. 

SCOtOphée  [sko-to-fé]  n.  m.  Genre  d'arachnides 
aranéides.    renfermant    des 
araignées   fauves   et  pubos- 
centes.    dont    l'espèce   type 
habite  la  France. 

scotornis    sko-tor- 
nissj  n.  m.  Genre  de  pa 
reaux    fissirostres,    renfer- 
mant de  petits  engoulevents 
d'Afrique. 

Scots,  peuple  celtique 
de  l'Hibcrnii  q 

s'établit     en     Cal<   1 

i  après   en   avoir  ^ 

chassé   les  Pict 
les  ancêl  res  i 

Scott    Walter  .  r an- 

cieranglais.néàEdn 

m.  àAbbotsford    1771  1832  . 

Il  débuta  par  la  poésie,  el 

publia  différents  volumes  bi   ■  du   public 

[le  Lai  du  dernier  ménestrel,  la  Ùam\  du 
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Plus  tard. scs  romans  lui  >  >rtune  énorme, 

qu'il  compromit  malheureusement  dans  les  affaires, 
et  ces:  pour  payer  ses  dettes  qu'il  dut  con  i 
dernicri  série  di  i  partir  de  1820  ! 

cipaux  romans   sont   :    IVnueriey,   VAntiov     ■ 

■■'■'■ 

in     pai 
l'oishàtii  ■  ■■■  vi\  ante, 

sinon  toujours  très  exffeTc  des  temps  chevale 
Scott   Robert  Falcon    explorateur  angle 
Devonport .  m  dan  i  li      réj  ions   antarctiqu 
1912    De  1901  a  1904,  il  commanda  une  pi  i  : 

Çdansl  tntarcl  [qui  ■   déci   ■ 

'erre  du  Roi  Edouard  VII,  franchit  la  Grande  Bai 
Ira  sur  le  Grand  Plat«  au  gla 
ce  jusque  par  82»17'  lai   s    En  1910,  il  repartit  poui 
],-..  ,lirll        |  iu  cours  'i  Ull    I  S  ■ 

avait,  lui  second    (Roald  Amundscn  lavait    précéda 
de  peu    al  teint  le  pôle  sud  même, 

scottish  ou  schottisch  f    mot 

angl.  qui  veut  dire  écossais     Sorte  de  danse  voisine 


j=;  ■  .■  s 


ScoLlisl 

delà  polka,  mais  qui  s'écrit  sur  un  rythme  a  quatre 
lemps   et  s'exécute  dans  un    mouvement  asse;    vil 

Air     sur    lequel     on     exécute     Cette     danse      Si  ut  if  h 

■ .   genre  de  fos 

SCOttisn-terrier  n,  m.  Race  de  terrier  origi- 
naire d  Ecosse,  à  poil  dm    di  u,  un    pi  a  lonj 
l'on  emploie  pour  la  destruction  des  rats  d'eau. 

scouffin  skuu-ftn  a  t  autre  forme  de  couffin). 
Cabas  en  sparterie,  dans  lequel  on  met  les  olives  pour 
les  placer  sous  la  presse      On   dit   aussi   scourtin.] 

scoulérite  n.  f.  Sorte  d'argile  formée  par  un 
silicate  hydraté  d'alumine,  d'alcalis  et  de  fer.   Syn, 

PLBB.RE  DE  PIPE 

scoured  [ska-ourd  n.  m.  m.  angl-  ;  de  to  scour, 
laver    Laine  lai  ée  s  chaud. 

SCOUt  [ska-outt   n    m.    [m.   angl     Solda 
reur.  v   doy-scout.  Mar.  Croiscur-éclaireur. 

scrabe  [skrarbe]  n.  f.  Rog  !     pi] 

que  l'on  ajoute  fila  pâle  fraîche  destinée  a  fabri 
quer  d'autres  pipes,  pour   en  hâter  la  dessiccation. 

SCraber  skra-bé]  v.  a.  Incorporer  des  scrabea 
dans  de  la  pâle  fraîche. 

scraniaisoil  [slcra-mè-zon  a  f  Opération  qui 
consiste  à  enlever  de  la  surface  du  verre  en  fusion 
les  impuretés  qui  s'y  s 

scramasaxe  sfrra  ma     '       skramasax 

ou  SCamasaxe  n.  m.  Couteau  de  guerre  en 
usagi  chez  les  Francs. 

Scranton,  v     des    Etals-Unis     Pensylvanie 
138.000  li    Mines  de    houille.  Forges.  Ch.-l.   du  comte 
de  Lackawauna. 

scraps  n.  m.  pi.  m-  angl.  signif.  fragment 
Déchets  de  fonte,  de  caoutchouc. 

scrateb.  n.  m.  m.  angl.  signif.  raii  Sport. 
Ligne  sur  laquelle  se  placenl   I  tu  d<  p  u  I 

,i  ,.,,,.  course  I  ourse  scraïcA,  et  par  abrév.  scraten 
n   m   Course  ou  tous  les  concurrents  partent   sur  Is 

ne      courir  un   teratch    Se  di      i 
coureor  qui  esl  handicapé    et   qui  doit  accomplir  le 
parcours  entier. 

scratcher    skra-tclu    \    a    Sports.  Rayer  d'un 
championnat  quelqu  un 
qui    ne    se    présente 
pas, 

Scriabine 
Alexandre  Nicolas  . 
compositeur  russe,  né 
.-,  Moscou,  m.  a  Petro- 
grad  1871-1915  .  auteur 
je  le  Oii  "i  Poème 
Promi  ■ 

œuvres  d  un<  ba 
hardie    et    révolution- 
naire, niais  d  une  riche 
i  ation. 

scribainrsAriom] 

n.  m.  ou  scribanne 

[ba-ne  n.  f.  b.  lat.  A-cri-  j^  Bcribe  accroupi  statue  antique, 
banum  ;   de    scribere,  au  musée  du  Louvre  , 

écrire  .    Meuble    fla- 
mand;  sorte  de  bureau  secrétaire  muni  de   tiroirs. 

scribanie  [skri-ba-ni]  n.  f.  Dr.  anc.  Greffe 
dune  juridiction. 

Scribe  [skri-be]  n.    m.     lat.   si  piste  et 

greffier,  chez  différents  peu- 
ples. Chez  les  Juifs,  docteur 
qui  enseignait  la  loi  au  peu- 
ple. Auj..  avec  une  nuance 
de  dédain,  copiste,  homme 
qui  gagne  sa  vie  à  écril  C. 

Scribe  accroupi, 
antique  remarquable   (Lou- 
vre 

Scribe     Augustin-  Eu- 
,/,  ne    .    auteur    dramatique 
français,   né   et    m.  a  Paris 
1791  1R61      Ses   pièû  s   très    $f\f  vi-kl 
nombreuf  1  \ 

bïleté  avec  laquellelessitua 

;.i  dévi  loppéi  s  plus      '   M    /     * 
.i    des 
caractèn  plu    ■'  lebi  es 

: 

encore  de  nombreux  livrets  doperas  et    a 
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Comiques  :    les  Huguenot»,  •'•t  Sv 

.   .  ■    i 
naturel,  >-st  di  paré  par  de  non  I 

scribttur  ad  narrandum,  non  ad  probandum, 
,  .  i    i  .■       ■     i     On  i      [pour  raconter,  no 

i   .    t  de  &   te  façoi   que  Quinlilien    I 
orat  i  -V  1,  31    caractôi  <  ■ 
,:  nec 
scriblage  D 

quel  "U  ■  ivant le cardage  me  ani  [Ui 

scribler    /,     '      v    >  Soumetl 

inique. 
SCribomane  P        ane   qui  a> 

la  manie  d  eci 

scribomant' 
écrire,  et  du  a 

Scribonia, 
de  la  fam<  i 

scribouillard  n.  m.    A 
ployé  aux  écritures. 

Scrigniac,    comm.   du   i 
;s  k,i   de  <  hâteaulin  ,  5.W0  h    Fer,  tourbe 
scriniaire  [skri  ni  e  re    n    m    b    lai 

I!  h«  i  te    ■'■'-:  ■■taire. 

scrinium     tkri-ni-om     a    m.     m.  lat 
coffret  qui,  che2  l      liomaii        crva 
livres,  Sous  le  Bas  Empire,  bureau  d< 

scrip   s/n*îp    n.  m    Nom  d  i  Ici  re   a 

chacun  des  fonds  d'Etat  entrant  dan    la 
d'un  omni 

des  \  ci  semenl  j  è  i  ffi  cl  uei , 
scripteur 

qui  écrit   les   b<  ! 

:,,.::.     i.i,  graphologie,  celui  qui  de  -a   main 
ou  ci  ipïé  un  document. 

scriptional  skrip-si]  a.   m.   lat,  scrfpi 
Pupitre   i 

scripturaire  tkrip  tu  ri  re  adj,  (du  lat  *  np 
tura  écriture    Qui  se  rapporte  a  I  écriture  :  système 

.,    Qui  a  rapport  aux   Eci  itt 
style  scripturaire   N-  no    Bist.  relia    Nom  d 

uifs  qu'on  appelle  aussi  caraïtes. 
scriptural,  e,  aux  [skriptu    adj     du    lat 
scrîptura,  écriture),  Qui  se   rapporte  aux  Ecritures- 
saintes. 

Scriwaneck  [Augustine-Célcstine  E  n 
ne.  k    dite),    actrice   française,  née    à   Rouei 
Paris  (1825-1909).  Elle  est,   après   Dcjazci,    f  actrice 
de  son  temps  qui  a  le  mieux  joué  les  travestis. 

SCrobe  r*l,ro-be]   n.    m.  (du   lat.   scrobt 
intiq    Fosse  qui  recevait  le  vin,  le  lait  e:  i  huile  des 
libations,  dan-,  les  saci  ift'  es    i  m  disait  aussi  sckobl- 
,  i  ;  |     ;  .,;.,...,   i  ossette  allongi  i  q  i     es     i    sur  les 
mandibules  ou  le  i-o  '  i'c  de  ci  t'tains  inse  ites. 
scrobiculaire  shro,  le-re    n    m    G 
mollusques  lamellibranches,  de  taille  médiocre,   qui 
vivent  enfouis  dans  la  vase  des  estuaires. 

scrobicule  [sftroj  n.  f.  Fossette  du  cœur.  Creux 
de  l'estomac. 

scrobicule,  e  i     Hist 

marqué,  parsemé  de  petites  fossettes  irrégulièn  s. 

scrofulaire  ou  scrophulaire 
re   u.  f  Genre   d 
fulariacées,    renfermant 
plus  de  cenl  espèces  ha 
bitant    surtout    l'hémi- 
sphère boréal. 

—  En'i  i         Les  se 
fui  Lires      îci  ofularia 
sont  des   herbes  ou  des 
sous  arbrisseauî  ■   ■  ■ 
a    tige    souvent    carrée, 
à   feuilles    oppoï 

.  ,  ites,  verdàti-es, 
purpurines  ûu  jaunâtres 
Plusieurs  i  ipi 
tent  la  France:  lascrofu-  , 
laire  noueuse  ou  grande 
scrofulaire     si  ■■- 
tiodosa   .    la    scrofulaire 
aqual  tqu    bi  toi       I 
herbe  i  ai  Li  ■ 

■     I 
tain   des  chiens    ■ 
laria  caninn),  sont  coin    Scrofulaire  ;  a  coupe  delà  fleur; 
munes  dans  les  lieux  hu-  b.  fruit. 

:  l...rddes  cours 
On  les  utilisait  autrefois  pour  la  guenson  de 
La  gaie  et  des  scrofules  ;  d'où,  h  ut  nom 

scrofulariacées      ,.-  i  scrofula- 

riées  'ri  è]  a.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dicolylè- 
.  «mopétales  supérovariées,  renfermant  de 
nombreux  genres  et  plus  d'un  millier  d  espèces  dis- 
persées sur  tout  le  globe.  On  les  appelle  parfois 
aussi  perso»t'es.  "à  cause  de  la  forme  de  la  corolle, 
Unariées  etc  A  cette  famille  appartiennent  les  gen 
ns  scrofulaire,  digitale,  moline,  rhinante, 
'  mêlampyre  ■  te    S    une  scrofulanat 

dil    aUSSl  SCROFl  LARINÊBS.) 

SCrofularine  [Skro]   n.  f.  Alcaloïde  extrait  de 
plusieurs  scrofulaires. 

scrofularinées  n.  f    pi.  Bot.  Syn.  de  scro- 

PULARIACBES 

scrofule  \skro]  n.  f.    lat.  scrofula  ;  de    i 
truie    en  raison   des  tumeurs  -;u.^li-nn:un  -  .u 
eues   que   le  porc  présente).  Affection  diathésique, 
,  isée  par  des  troubles  nutritifs  profonds  qui 
nt  le  terrain  organique  de  telli 
,  et  surtout  la  tuberculose  peuvent  y  évoluer 
avec  la  plus  grande  facilité.      „  ,         ,1,  . 

—  En'  v  i     Pat  mi    La   scrofule  a  été  ■  onnue   le 
tout  temps,  et  on  la  désignait  autrefois  sous  h    non 

meourt/Tecfïon  st7-umeuse,  d'aumi  u     . 
d'éeroui         Oi    ipu  isoler  d-'  la  scroful   I  ■  i 

itions  diverses  <\<<l  apparth  ai 
a  la  tuberculose.  .        . 

\n  point  de  vue  de  L'hérédité,  la  scrofule    latuber 
culose  des  parents,   leur  âge,  la  consanguinité  tien 
■  première  plm  e      au  poil     d     i    ■ 
..n  peut  incriminer  les    maui  i 
hyeii  niques,  une  alimentati   i 

r"ofule  peut  exister  à  I    i 
,   chei    les    femt  tes  el   ch.  ■  U     pnCaxits  de 

n'est    la  plupart    du    temps,  qu'une  form» 

ou    torpide    de  la  tuberculose   lupus,  tumeur  blan- 
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ly 

I    Modelage  de  la  maquette     i    0  tissage  d'un  bloc  de    marbre  au   maillet   ei   à   la   pointe;  3.  Emploi 

.  ictîoi)     au  compas;   5.  Dégagement 
noyen  du  violon 


che,  •■'■  i  lie    fongueuse,    et«       •  ta  peul 

au  tin.-  et 
■ 

Irjrpertro 
■ 

liions  traînantes 
de    la    peau   <-i    des   inu.pi>  u  tate  aussi 

. 
ou  principalement. 

■  ■  ;  1 1  «  ■  t  1 1  curable. 

lent    peul    être    préventif  ou    curai  if. 
ii.  il  consUl< 
i  ■■     alimentation    tonique   et  ] 
rand  air,  exi 

■"   cure  marine  ;  i r  les  adi  i 

■ 
Le    Ira  cura  le  plus   l'huile 

le  moru       I       ,    ■  iodi  es,  laléci- 

thine.  les    -i  j  céropho  ph  île      Enfin 

Salins    du 
Jura.  La  Bourboule,  le  Monl  E>ore,   Royat,    Cbelles, 
onne,  Saint  [loi 

i  ri   '  i  tir    La    scrofule  certaine 

animau  i  ,  I,  le  boeuf  le  porc 

■   rmato$e$  s*  vofu 

■<■■'■  i":'   ■  attacher  n 

ai  -ils    par   un    régime    tonique, 
le   foie  de    morue,   les   préparations   sulfo 
■  arsenicales, 

sorofuleux,  euse  [skro  fu         

i    accompagne  les    croful 

1  ■ 

scrofulide    fiera  a   f. Nom  donne  pai  Bazin  el 

1  I  iqui  u  les 

un  rapport  éliologique  avec  la  scrofule. 

scrofulisme  v  .,   Etat  d'une 

■  rofule. 
scrofulose  ,,,  gnn 

scrofulo-tuberculose  n    t    i -..,  .,,.    m, 

i  ileux. 

scrotal,  e,  aux  „  ni  au 

. .'i  >|n ;  occii]  e 
scrotiform»  .  B  la  forme  du 

■ 
ipproclu 

scrotocèle 

scrotvim 

■ 

•le  peau 
■ 

■ 
esticule  el  près 

■ 
■ 

scrubber 

■  ■    ■ 
scrupule 

; .  ■ 

■ 

■ 

exactilud 

chose  acec  scrupule,  l'attt.  .»/.-■; 


donne  a  un  trouble  de  la  volonté,  caractérisé  par  de 
rsonnalité  «'t  l  impute 

i  ■:.  .-i  exécutîi  'n 

scrupuleusement  tdv.D'une 

■  ■ 
scrupuleux,  euse 

ta  a  i  ai  ■!■  ■  scrupules 
Exact, 

■ 

scrupulosité  sfrru  lo-zi  n.  t  Caractère  de 
celui  qui  est,  ou  de  ce  qui  est  scrupuleux. 

Scrutateur  [skru  n  m.  lat.  scrufafor  Celui 
qui  scrute,  PI.  Se  dil  des  membres  d'une  assemblée, 
qui  dépouillent  un  scrutin.  Instrument  qui  permet 
de  connaître  à  distance  L'indication  d'un  appareil  de 
mesure  thermomètre,  manomètre,  etc.,.  Adjectiv.  : 
regard 

scruter  ■/..■■.■  ■■    g  b    LaJ  ■  ■  der  exa 

miner  a  fond,  chi  rcher  à  pénétrer     Dieu  scrute  les 

Cœurs. 

scrutin   *Aru'  n   m.   du  lat.  scrulinum 
tle  fouiller  .  Vote  émis  par  boules  ou  billi  I    di  po  i 
dans  une  urne  et  comp  ouvrir,  fermer 

te    par  o'pposi 
lion  .-i  tcruiin  n  nal    celui  dans 

lequel  un  collège  électoral 
imul  t  a 
■  ■u  plusieurs  repi  é- 
sentants .  le  bulletin  de 
chaque  électeui  coni  ient 
une  liste  do  noms,  V.  élec- 
tion 

scrutiner 
né   v,  n   Voter  au  scrutin, 

scubac    tku-bah    n 
m.  Altération  du  moi  us- 

i 

Scudéry  ou  Scu- 
déri  de . 

!■.,- 

Ilavrc,  i  Pari 

di    l'épi  ipée 

i    'ileau.et 

breu  ses  tragédies  cl 

eomêdi  qui 

.: .    Coi 
:      I 
Observations    sur    .■■ 

H-  I,-. 

propre  réputal  Ion. 

Scudéry  ou  Scu- 
déri  M.ij.i.  :        de 

■  ■ 
auteur    ■  i 

1$  et 

... 

i  ~  ' 

; 

Scudo 

i 
1 
seuil 
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sculler  skeu-leur]  n.  m,  m.  angl.). Sport  naut. 
Rameur  en  couple,  qui  a  une  rame  dans  chaque 
main. 

SCUlpsit,  m.  lat  signif.  :  sculpta,  a  sculpté,  «-t 
que  les  sculpteurs  et  graveurs  mettent  après  leur 
signature  au  bas  d'une  œuvre  (souvent  eu  abrégé: 
sculpt.  . 

SCulptable  [skul-ta-bte]  adj.  Qui  peut  être 
Bculpti  .    epi    duit  i  n  sculpture. 

sculptage  m.  Bx.-arts.  Action  de 

sculpter  :  le  sculptage  au»  chapiteau.  Techn,  Opé- 
ration consistant  à  creuser,  à  fixer,  dans  les  pote- 
ries, les  ornements  en  relief  que  le  moulage  a  pro- 
duit grossièrement, 

sculpté  [skul-té  .  e  adj   i  i  Lures. 

sculpter  ./,(«//,  v  a.  du  lat  sculpere).  Tailler, 
fouiller  pour  ptod  L'arl      s<  ulptee    le 

marbre.    Produire  avec  h  lans  le  marbre,  la 

pierre,    le    bois,    etc.  ttatue, 

sculpterie  n    f,   En   mauv.    part, 

sculpture. 

SCUlptet  [sltut-tè  n  m.  lat.  scultetus).  Bailli 
i  ural,  au  moyen  âge. 

Sculpteur  skul-teur  n  m.  Artiste  qui  sculpte. 

sculptural  [skui  t«  rai  e,  aux  adj  Qui  a 
rapport  a  la  sculpture  :  l'art  sculptural,  Digne  d'être 
sculpté  :  beauté  sculpturale. 

sculpture  [sAuMu-re]  n.  f.  lat  seufptura    Art 
pter  :   lu  sculpture  fut  très  en  honni 
/es  Grecs.    Ouvrage    du  sculpteur:  le»  sculptures  de 
Mit  ><■!   Inoe. 

—  Iïscycl.  La  sculpture  a  deux  manières  de 
représenter  les  objets  ;  la  ronde  bosse,  et  le  bas- 
relief.  Les  ligures  sculptées  en  ronde  bosse  sont 
celles  qui  om  exactement  le  relief  des  corps  vivants. 

Les  figures  en  bas  relief  son!  adhérentes  à  un 
fond  plan,    concavi  e  ;  elles  pi  uvent  être 

de  la  même  matière   qu  appliquées  sur 

lui  et  de  matière  différente     -  font  une 

saillie  prononcée   etapprochenf  de  la  ronde  bosse, 
on    dit    quelle--  su  ni    exécutées  en  demi-r 
demi  bosse  ou  en  haut  relief.  A  la  sculpture  en  bas- 
ppartient    la   glyptique  ou  gravure  des  mé- 
dailles.   La    statue    est    un    pei 
cuté   en  ronde  bosse;    le  bv  !  ■  aà  que  le 

haut  du  corps;  un  kermès  est  un  buste  se  terminant 
en  forme  de  gaine.   Un   oroupi  réunion  de 

plusieurs  statues  participant  ."i  une  action  commune, 
La  sculpture  emploie  divers*     .  Fa  terre,  la 

cire,     le     plâtre,     le     bois,     la     pierre,     le    n    ; 

bronze.  1  argent,  l  or 

--  ll<*t  La  sculpture  existait  des  la  plus  haute 
antiquité     l  n  tu ■    par  dei  hiéra- 

tiques, l'art    oriental   resta   toujours  immobile,  tan- 
e  l'arl    grec  prit    pour   point  d'appui  l'étude 
attentive  ■     i  de  la  nature, et  montra  dans 

t.  e  seul]  turcs  du  ation 

poétique  d  el   servie  par 

■  tu  habile,  peul  i   et  de  chaleur, 

d'élégance  et  de  force,  il  atteignit  d'ailleurs  on 
apogée  dés  le  lem]  ■■■  di  Phidias  el  de  ses  disciples. 
■i  Lysippe  Praxitèle  et  Scopas  et  d'autres 
maîtres  quittèrent  les  hauteurs  de  la  vérité  idéale 
l i  descendre  dans  les-  petitesses  de  la  vérité  indi- 
viduelle. 

porté  à  Rome,  l'art    gn  t  d'être 

i   »sit  it\  et    réussit    pa  r  i    ilans  le 

Quand    l'Eglise     triompha      la    sculpture 
dans    les    bizarreries  el    les  obscurités  d'un 
Ci  tique.  La  sculpture,  comme  la  pein- 
ture, devint  une  industrie  que   les  Byzantins  exploi- 
tèrent durant  plusieurs  siècles  dans  toute  retendue 
du  monde  chl'i 

Au  xir  siècle  cependant,  l'art  recommença  ■■<  s'ins- 
pirer  de  la  nature  vivante;   l'initiative  île  cette  ri- 
de l-i  sculpture  est  duc  principalement  aux 
»  maîtres  de  pierre  ><  fi 

i  i  -  sculpteurs  italiens  «le  la  Renaissance  s.-  tour 
n.'!-. m  également  vers  I  étude  de  la  réalité';  mais  ils 
furent  guidés  dans  cette  étude  par  les  modèles  -le 
l'antiquité.  t>e  là  les  caractères  uv  beauté,  de  no- 
,1e  correction,  qui  distinguent  l--urs  neurres. 
Au  xvii"  siècle,  la  sculpture,  avec  le  Bernin  e(  Puget, 
tomb&dans  l'exagération  du  pittoresque.  Lexvni*  siè- 
cle exagéra  â  SOI)  tour  la  moiiude^za  du  m.jdelé  et 
la  grâce  des  contours,  el  voulut  enjoliver  même 
l'antique    Maigri  pour  amener    la   sta- 

tuaire a  1  imitât  e  ui  de-  ancieo 

immodéré  poux  les  attitudes  gracieuses. 
La  sculpture  du  commencement  du  \ix<  siècle  se 
ressentit  de  l'influence  exercée  par  le  peintre  David; 
elle  devint  classique  et  académique.  Le  romantisme 
eut  aussi  ses  représentants  en  sculpt  ure  :  mais  leurs 
iL-uvrcs  pâhsseni  aupn  i  de  grands  téalistCB  comme 
Hude  et  Harye.  Sous  le  second  Empire,  à  côté  d'une 
survivance  classique  représentée  par  Penaud,  l'a- 
mour du  mouvement  et  de  la  vie  se  manifeste  chez 
i  arpeaux  De  notre  temps,  nous  avons  vu  aux  prises 
de     Li    danci        pp  -  ■  ■  ■      le  e  de    Guil- 

laume,   le    mouvemenl    de   Falgit  1ère     le    réalisme 

de    Pré I     la  i  i  ehi  s    Dnlou,   Rodin 

ou  Barthi  lomi     Pojn  ehaq  lepa  b,i  ïrêce, 

1 1  ALix,  ele 

Scultet   a/..  i  allemand,  né 

a  Uiin,  m    &    ■ 
gai-t    1595  16S  ■     in 
venteurdeplu!  tears 
li 
a 

Scultf  t 

.  1 1  I   . .    ,i 

■  ui  es   ai     : 
cl  de  la  ■  ■ 
Scupoli   Lau 

tique  de  l'ordre  des 

né    a 

S   Napl  ■■!    |.   .■;.(■-  .   !,|l.   I       :       i         r,-,- r 

1330    161(1     célèbre  temps  de  lappKealioo  .  S.  L'appareil 

1  ombat  tpi-  en  plsee. 

rituel .  le  plus  p  ■ 

laire  des  lu  i  es  de  piété  catholiq 

SCUrrïle  <-urra, 

bouffon  :  Ltsanterîe  bas» 

inl    n    m.  i  e  genn   b 
scurrilement  [sttu-ri-te-man]  adv.  D'une  ma- 
nière scurrile. 


scu 

scurrilité  '  mm 

i    ce  qui  est  scurrile.  Basse  plaisanterie; 
Scutari  ou    Scutari    d'Albanie 

tut    le    lac    de    son   nom  ; 

,  ,,. ,,  ;,    :  ■  ■    :•  s    Montené 

pcndanl    la   prpmièi'c 
i  Mlle  tint  s"'--. 

■  e   ,[[,■   nu   ,i  abord  oc 
,.         .   ,.     i  ,  .i.  b  tcli 
. 

q  ,  en  -■  lobre  I91&. 
.-.( -a tari    ou    Scutari    d'Asie     en    lun 
Ouskoudar),   a  de    la  Tur- 

quie d'Asie,  sui    b    B   iphoce      60.000   b.    Point   de 
.  ■],-  fer  «i  Anato 
ohemin  <i<   fer  de  Bagdad".  Seu 
.  ,i,.    .  aggioméi  ation   de   i  'omtanti 
B<  lies  mosqm  e:       upec 

!  .1  :    ■ 

scute  ska-te]  n.  ni.  Chassi  marée  a  fond  plat, 
que  :  "n  rénci  i 

lollande, 

scutellaire 

faln  tH-l*  '■-'    '»    t 

ibiées . 

n  u,ant  à  -s  bec- 
boa  annuelles  ou  .i- 

\,,H'.- 

tescen-tts  à  feuilles 
opposée»,  qui  curoî 

seul    dans    les    rc- 

,..ii  agneu  - 
:i    .,  u    llaii 
■■.;.<■-     vulgai- 
rement nommée 
tndes 
(Leurs  bleues     on  la  cultive  dans  Tes  jardins,  en  bor 
,i  ice  ou  pour  l'ornementation  des  rocaille  s.) 
scutellarié,  e  i      Bot  Qui   rea 

■  ci''  à    ta  scutellaire.    N.  f  pi, 
labiées-,    d-.nt.  le  genre  scutebiaire  est  le 
type,  s.  une  scvtt«îlariée. 
scutelle  sftu-tè-k  n.f    du  lat.  scutellvm    êcu 
f.  Apothécie  de  certains   lichens    Cotylédon 
une  des  graminées.  7.><"i.  <  haeun   des  écus 
■'■■    I  .■  i 
d  oiseaux. 

scutellère  >/,«  .'•    /<  r.    n.  f  Genre  d'insectes 
hémiptères  hétéroptères,  de  la    famille  des  pentato- 
i-eniermaat  des  punaises  des  bois,  tn 
dans  les  i  ays  chauds     En  i  ■  i 

iur  les  ombellifferes  ;  elle  est  rouge,  et 
b  de  lignes  noires  sur  H    d 
scutelliforme  ,  scutelloïde 

[tèl-to  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  petil  bouclier. 

SCutslliste   n.    f.    Gem*e    d'inw 
I  re   du  Cap  et   dont  une   espi 

-i  un  ennemi   acharné  de   la  coche- 
nille noire  de  1  olivier    en  •  'atifoi  nie,  on  a  utilisé  la 

■ 
niltes  .  ■■  '  nt. 

scutibranche  sfcujadj.  dulat.scurui 
clier,  et  de   branchies).  Se   'lit    des    mollusques   qui 
ont  lea  bra  ic  -        par   une   coquille  for- 
mant I diei    N.  m.    pi    Sous-ordre   de  mollusques 

gasl éi ■■  modes  prosdbranches,   comprenant    ceux  qui 

branchies  suspendues   dans  une  cavit 
vranl  sur  le  dos  ou  au  bord  du  manti  au.  S.  un  scuti- 
branche. 

scutifol'é.  e  sfcit]  adj.  du  lat.  scuium,  bou- 
clier, et  folium?  feuille  .  Bot.  Dont  les  feuilles  soin 
en  forme  de  bouclier. 

scutiforme  Isfruladj.  dulat.  seufum, bouclier, 

et  de  forme}.  Qui  à  la  forme  d  un  bouclier. 

scutigère  s&u]n  f.  Genre  de  myriapodes  chi 
tapodes,  renfermant  de  nombeeuses  espèces,  répan- 
dues sur  K-  globe.  Ce  wnt  des  animaux  nocturnes, 
carnassiers,  qui  dévorent  toutes  sortes  d'insecte», 
et  ont  les  raosurs  des  scolopendres.  Lue  espèce  est 
très  commune  en  France. 

scutigéridés  isftw,  dé]  n.  m.  pi.  Famille  de 

myriapodes  chilopodês.  dont   le  genre   scutigAre  est 
le  type.  s.  un  scutigtridé. 

SCUtum  tku-tom  mm  moi  lat.  ..*îreÀÀ)J.  Bou- 
clier romain,  de  formé  rectangulaire  et  convexe,  en 
bois  recouvert  de  cuir,  que  por- 
taient les  légionnaire 
aviit  environ  i*,18  de  haut  et 
0^.74  de  large.  Zoot.  Ecusson  des 
insectes.  Chacune  des  plaques  chi- 
tîneuses  qui  recouvrent  l'abdomen 
de  certaines  araignéi  - 

scybales  n.  f.  —  ne  s'emploie 
qu'au  pluriel  Lu  gi  ybala,  ex- 
crémentsj.  Matières  fécales  dur- 
cies dans  l'intesl  in 

Scy-Chazelles,  comm.  de 
la  Moselle,  arr.  de  Mets;    770   h. 

Scylax  si-laks  .  navigateur 
et  géographe  grée  du  temps  de 
Darius  lfr. 

Scylla,  Bile  de  Nisos,  coi  de 
Mégare.    Elle    s  épril    d  une    folle 
passion  pour  Minus,  qui  assii 
cette    ville,    et  oublia  ses  devoirs 
jusqu'à  enlever  sur  la  tète  de  son  A,  scuium. 

pore  un  cheveu  de  pourpre  auquel 
c'ait  attaché  le  salut  de  la  pairie.  Lea  ennemi 
parèrent  de  Mégare,  Scylla,  méprisée  par  Minos,  se 
précipita  dans  la  mer,  ou,  suivanl  d'autrea  mytholo- 
gues, elle  l'ut  métamorphosée  en  alouette,  que  pour- 
suit son  père  Iransform 

Scylla  si-la]  Bile  de  Phortcs,  que  Circé,  dans 
on  accès  de  [al  len  monstrema 

rin.  Elle  ■  icr  du  détroit  di 

Messine,  en  face  du  gouffre  <  harybde.  V.  Cuarï3DE. 

scyllare  sil-la-rt 
décapodes  macroures,  qui   habitent    les   mi  i 
des  et  tempérées.     I-a    chair    des    scyllares    est  très 
estimée. 

scyllite  n.  f.  prû 

des  poi  ■  ons  carti]   ■■■■■■  u  i    i  aie  .  requins  . 

scymne 
léoptères  clavicornes,   renfei  nant   de  petites  cocci- 


—  on  — 

. 

te   e  i"  ce    le    ■■  j  i ■  à  pi* 

■    i 

scyphate 
gr.  sAupnos    coupe;.    \  umiem,  Se  dit   dea 
monnaies  qui  oni  la  forme  i     i         upc. 

scyphiformo   si  .  adj    du 

■  •  de  forint     Qui  a  la 

■  oupe, 
scyphistome         fia   fo   m* 

.  ■       ■  : 

îtades  de  développi  ment  d  uni    n  édu  ■ 

Scyros  [si  mss    auj.  SJtyros  .  ile  grec 
que  de   la   mer  i  .■■  i      im  ■  I 

;;  500  b    Thétii  >    envoya   son  Bis 
pour   le    ïou  strain   a  la  mori  qui,  d  api  èa 
l  alten  [ail  devant  Ti-oie,  donl   ïi 
I  emparer  sans  le  si 

cours  du  héros,    i  ■    rusi    i  i-  ssi    I u I 

de  découvrir  et  de  ra ni  i  Achille   Déguî 

où  le 

flls  de  Thi  lis   soua  des  fe ie, 

■ 
d-'.  Il  offi'il  des  paj  an  ■    des  bijou      dl 
atom's    parmi  b   qucli  brillait   une    épèe 
Le  héros,  qui   n  appréciait  que  ta  gloire, 
i    d  une    ardeur  ■    ■ 

se  ttt  ainsi    rec taïtre  ;    il  survit    Ulysse  à   Troie, 

Dans  t'appli 
■u  mes  !>i-  senti  es  par  i  i>  >se  ■  m  [«••-  cir- 

■  ■  ■         .   font  '  ■  ■  i  ■  i  ter  soudainement  un  senti- 
sache,  un  caractère;  un  talent,   mais  surtout 

mu-    no  i  ndormic     \fyth.) 

scytale  -.<  a,  f,  gr  sltutaié  Bâton  cylindri- 
que sua'  tequi  I  ti  Spartiates  enroulaienl  en  spirale 
[i  bande  de  parchemin  si  rvani  à  écrire  l'ei  d<  pé 
cliesdlîiat    La  dépêche  clic  même 

Scythe,  personne  uée  en  Scythte    i 

\     i  i    -.lll^,   ,Par ext   liomme  barbare,  peu 
civilisé,  Adj.-eiiv.  Qui  appartient  a  ce  pays  ou  a  ses 

habitants. 

Scythes  [ai  !■■  ,  anciens  peuplée  barbares  et 
pour  la  plupart  nomades  du  nord  est  di  I  Europe  cl 
du  nord-ouest  de  l'Asie,  lia  onl  6ti  décrits  nolam 
.i-  Hérodote  il-  envahirent  La  Mi  sopi  laraie 
au  vu'-  siêcli  av  J  •  !  vainquii  ■ 
■■■...  ucei  ■  n  SI 3,  contre  l'anus.  Ils  di  ipara  i  i 
de  l'histoire  vers  ]<■  i"  siècle  de  notre  are.  Leurs 
principales  tribus  étaient  les  Scythes  royaux,  les 
!  ■  Scj  Ihes  laboureurs,  ele  i  m  les  con 
sidère  comme  les  ancêtres  des  Sarmates. 

Scythie  [si  ti  .région  de]  i  uropi    hftbitéejadis 
pai  li  -  Scythes,  au   N.  du    Pont  Euxùi     i    ti 
dai),  au  témoignage  d'Hérodote    jusqu'à  vingt  jour- 
nées de  marche  a  l'intérieur.  V    s.  -,  nu  ■ 

scythique  si  adj.  QuiappartientauxS 

scythisme  si-tis  me]    a.  m.   Nom  donné,  par 
certains  auteurs   ecclésiastiques,  aus    relîg» 
pi  uplcs  barbares. 

S.  D.  N.  Abréviation  de  Soi  ti  té  des  nations, 

se  pron.  de  la  3«  pers.  des  deux  genres  et  des 
deux  nombres.  Soi,  a    soi. 

S.  E.,  abréviation  usitée  pour  Son  Eminence. 

S.-E.,  abri  t  ■  ■  /  .' 

Se,  symbole  chimique  du  sélénium. 

SC,  préfixe  qui,  en  français  comme  en  latin,  mar- 
que l'écartement,  l'éloignemenl     la  séparation. 

seaforthia  si-for-ti-a]  n  m  Genre  de  pal- 
miers arécinées,  originaires  de  l'Australie  et  sou- 
vent cultivés  en  serre. 

Sealiam,  porl  de  mer  du  Royaume-Uni 
Angleterre,  comté  de  Durliam),  sur  la  mer  du  Nord; 
17.000  ii  Bombardée  par  un  30us-marin  allemand 
i  u  juillet  1916 

Séailles  Gabriel  ,  écrivain  <  <  philosophe  fran- 
çais, né  a  Paris,   m.  à  Melun     18  12  1922    .    auteur  de  : 

E*$ai    sur  le  génie  dan  i  l'ai  e  Vinci 

E.  Renan, 

sealskin    sils-kinÏÏ-a.  m.  (m  angï.  ;  de  seaf,  veau 
marin,  et  aAi»,  peau).   EtotFe  veloutée,  dforigine  an- 
glaise, faite  avec  des  poils  d'animaux. 
séammeiit  '/-'/i'jjr.adv.  D'une  manière 
séance  n.  f.(de  seoir    Action  de  prendre  place 
dans  une  assemblée  réunie  pour  délibérer  ;  prendre 

séanei    I I  de  prendre  place  dans  une  assemblée  : 

avoir  séance.  Temps  pendant  lequel   un  corps  cons- 
titt  '■  reste  assemblé   pour  s'occuper  de  ses  travaux 
..r,,  e  orageuse.  Parext  Temps  pendant  lequel  une 

i  i  ■         :.-    pose  pour    se    l'aire  peindre:  faire   un  por- 

,,.,,,.'  en  trois  ->>i>trr-,  Temps  qu'on  passe  àr  une  oc?' 
cupation  ininterrompue,  à  table,  à  une  partie  de 
jeu  à  une  visite,  etc.:  ne"  s  avons  /"/;  la  une  Ion- 
',/,!<  séance.  Ouurir  lever  la  séance,  la  commencer 
,.r  Venir  ïes  séances,  se  réunir  pour  d.-li- 
pendanl  la  durée  de  la-si  anci 
Fij.Immi  ïans  remise:  rég  ter  une  affaire 

séance  tenante. 

séant  se  an),  e  adj.  (  de  seoir  .  Qui  siège, 
l'ésidi  actuellement  tribunal  séante.  Décent,  con- 
venable '.  il  n'est  de.  Bios. 
en  parlant  des  animaux.  N.  ni.  Posture  d  un 
homme  assis  dans  son  111  :  se  mettre  sur  son  Hant. 
Seattle  j»\  amérîc.  si-aW),  v.  des  Etats  unis 
.i  Amérique  Washington  .  ch.  1.  du  comté  de  Kïng, 
■  m-  la  ;baie  Billot  [Puget  Sound  .  315.000  h  n  ille 
industrielle  de  premier  ordre  i  bantiers  de  construc- 
tions navales  el  de  machines,  fonderies,  a  ■■ 

etc     <  ommerce  maritime 
avec  l'Alaska. 

seau  ta  n  m  lat.  situlua).  Vase  de  bois  ou  de 
métal,  ;  ;  user,  à  transporter  de  i  ■  ■ 

■.  a  ■   di      ème  foi  me    sci  vanl   a  divei     usa 

Son  contenu    un  si  «u  ffeau    Seau  à 

de   toile,   ou  d  osier   revêtu  d<    ■  uir 

i  porti  r  de  l  eau  dans  les  incendies.  /  am   il 

il  pleut  très  fort. 

Seau  enlevé   te   'la  Seechia  rapîta  ,  bea 

italien  héi*oî  comique   de    Tassoni    1622     satire  des 

.   mirent  aux  pri 
,  [e    Modi  di    :l  Bologne,  à  la  suite  d  un    incident  in 
uil     un  seau  de  bois  enl  '   nais  par 

■  ;    lènc  :  de  la,    le  titre  du  poème  qui  a 
peut-i  ire  inspii  é  le  Lutrin  de 

seaugeoire    su  joi  re    n.  f.  Di 
.:■■■  de  cuiller  à  l'aide  de  laquelle  on  met  lu  sel 
dans  les  panii 


ski; 


Sébastt. 


Seaux      i.  A  poissons  En  bois  , 

■1.  A  douches;    ■">.  Hygiénique;  6.  Eu  toi 
larbon, 

glandes  delà  peau  ou  du  cuir 
une  subsl  ■ 

—  Ex<  ■  mtrent 

sur  toute  ta  sui  faci  de  la  peau,  chez  l  homme,  a  l  ex- 
ception  de  la    |  ■  i  le  la  plante  des 

pieds;  elles    sont,  la   plupart    du    len  ps,  en  relation 
avec  le  follicule  pileux     I  ■  du  conduit  au- 

ditif externe,  le  s»ieo»ia  prép\ 
,iu  fœtus  i  les  glandes 

■ 
des  glandes   si  bacées  différen 

baci  e  a  pour  effet  de    lubrifier   les   poils  et  la  peau, 
d  augmenter  la 

et     de    protéger    le    revêtement     dermique    contre 
l'humidité. 

Les  gland  '  unies  semeuses 

simples    ;  ■    qui  so 

détruisent,  el  dont  les  débris  constituent  le  ■■ 

ruim  urs  sébacée!    i 
bacées  donne  lieu  à  la  formation  de  petites  tumeurs 
ou  kystes  remplis  de  matière  sébacée.    V.  kyste  sé- 

■  ■  i  PB. 

sébacine  n   f.  Hydrocarbure  C1  ir- fusible  à 
r>;;°,  obtenu  pai  d      lia  lu  sébate  de  calcium. 

sébacique  adj.   Se   du 'd'un  acide  bibasique 
C"  iï»«0*,obten  i 
dansladistillation 
des  corps  gras 

sébaste  bas- 
té]  n.  m.  in  c  de 
pois-aons  acan- 
thoptêres,  .famille 
des  triglidés,  voi- 
.1  .i.  scorpônes 
et   répandus   dans 

les  mer-  froidi  ■  la  chair  des  sébatesB 

f  dan»  le  Midi 
l'un  en  fait  de  la  soupe. 

Sébaste,  v.  de  l'ancienne  Asie  Mineure   i  appa> 
docel,  pies  de  i  Halys    Ai 

Sébastiani    Ilorace-Franrois-Bastïen, 
maréchal  de  l'rance    né  a  I.a 
Porta  'i  Ampugnan  ■     i     i 
m.   a  Paris     1772  1851 
distingua  à   Slar  ag  i    et  plus 
tard  pendant  la  campagne  de 
Il    fut     ministre    des 
affaires  étrangères  sous  la  mo- 
narchie   de    Juillet,     sa  \  ieil- 
lessC  fut  attristée  pai   I 
Binât  de  la  duchesse  d      Pra 
lui,  .sa  fille. 

sébastianismo 
a  nù  m      a    m    Doctrine  pro 
ïébaatianisles, 

sébastianiste 
a  nis  te    n,  m.  Membre  d  une 
secl  e    portugaise    dont    la 
croyance  particulière  est  que  le 
roi    dom   Sébastien   I ■■    ■  pas 

verra  i-evenir  dans  le  pays  pour  faire  triompher  le 

christianisme. 

Sébastien  [oas-ïi 

vers  250,  martyrisé  à    Rome  en   288  Chef  d'une  co 
hortc  prétorienne  et  d<  :  chi  étien.  il  fut 

percé  de  flèches  et  laissé  pour  mort  Rappelé  à  la  vie, 

■ 
il  reprocha  sa  cruauté.  Arrêté  de  nouveau    il 
tige  jusqu  à  ce  qu'il  expirai    ■  !     ■ 
j,'  20  i-'i.v  ier, 

Sébastien   saint),  tableaux  du  Pérugin.  d  A.  Mnn- 
tegna   v .  p  8  iD  ,   de   \  an    Dyck  el   d  Anni 
rache   L<  \i\  ce);     ■  de  [.e  Sucui     roui  Delà 

croix,  de  Ilenner  musée  du   Luxembourg).  Ces  la- 
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bleauz  représentent  le  martyr  soit  attaché  a  ua 
tronc  d'arbre  ou  une  colonne  et  perce  de  flèches,  suit 
secouru  par  la  veuve  Irène. 

Sébastien,  roi  de  Portugal  de  1651  à 

al  ;.    Roi  sous 

la   tutelle    de    *a    ?rand'mère 

.  ■ 

par  des 

il    rêva 

de  devenir  le  héros  d'une  nou- 

le,  et    fut   sur    le 

Lat.  11  leva 

P  ; 

■ 
Maures  de 
Mélik. 
Sébastien   del 
Piombo 

■  lien,  né       ITf]^  \*     IV  ' 

i  ta  .  •         i 

i  y, ,       excelL  nt   coloi  d,  de  Portas 

| 
'  on  de  Lazare,  la  Visita 

lemment 
Sébastocrator 

1 

à  celui  di 
par  Alcxi 

.    :  .aac. 
Sébastopol,  v.   et 

8  et  9   septembre     1855, 

i 
■ 

par  les  (.a 
■ 
SraLtir  el 


Sébastien  del  Piombo. 


et   de  la    tour    Malakof;   65.000  h. 
Constructions  naval 

sebate  n.  m.  Sel  de  1  acide  sébacique. 
Sebenico  ou  Sibenik,  v.  de   Yougoslavie 
■nïco,  for- 
3u.uuuh.  Exp 

Sébennytique,  l'une  des  branches  du  delta 
du  Nil. 

Sébert    Uippolyte),  général  et  savant  français 

■  Oise    m    à  Paris  (181 9 

l"   '  A  auteui   iinnj.i_.r- 

■ 
SébéSÎte  n.  f.  Variété  de  trémo 

sébevtr  i,  , 

tier.  qui  JoUil  d 

Macéré  dans  l'eau,  le  sébes te  donne 

sébestier  ,.,  de  borraein* 

mprenant    des  arbres   ou   di 

êbestes.  On  dit  aussi 
sébifère  adj.   du  lat.  sébum,     til 
ter  .  gm  produit  du 
sébilation  ou  séboulatiou 
Opération  q  u 

... 
■ 
in   boulet  sous  l'inflm 

sébile  n  ,  ,n^  et  creux 

manche:  jeter  fc  s^oile 

duti  ■ 
der  l'a  i 

. 
'.  i  cuve  pour   I 

avoir  le  visage  cran. 
Sébillot  Paul    pi 
1 

■  •'■  i  >18     On  lui 
■ 

Br»  tayne. 
sebkh.t 
■ 
Seboncoui  t, 

1 
En  partie  détruite   au  cou 

Sebonde  Raymoi      U  cin  philosophe  oi 

•    1  auteur   d'un 

[V.  1  art 
Sebonde    i,  lapitre  le 

Montaigne  lli    I  i 

lées  i  u-  la  relativité  de  la  connais 

séborrapi.  .um.suif, 

et  Jnfr.  rha$  5yn   de  skuorru 

séborrhée  \bc  ré  n.  t.  du  lat.  Kbum 

■ 

1  iment  deux   Tor- 

que la  form 

i 
destiné  à  augmenter  la  rési 


la  Grande 


—  912   - 

Séborrhéides  n.  t  pi.  Affections  patholo- 
giques de  ia  peau  consécutives  à  la  séborrhée  ;  les 
éléments  en  sont  squameux  ou  squats  r-croùteux. 

Séborrhéique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  sébor- 
rhée :  eczéma  séborrhéique. 

Sebou  i         fleuve    du    Maroc;    prend    sa 

source  dans  le-  | -,    Djebel, 

passe  aux  environs  de  Fez  et  se  jette  dans  1  Atlan- 
tique ;  cours  3uu  kil.  environ. 

Sebourg,  c.nniu  du  Nord,  arr.  et  à  10  kil.  de 
\  alenciennes;  1.420  h.  En  partie  détruite  au  cours  de 
la  (jrande  Guerre. 

Sébum  bom']  n.  m,  du  lat. sébum, graisse  .Pro- 
duit des  glande 

sec  -■■'.  sèche  adj.  lat  siccus).  Aride,  qui 
a   peu   ou  point  d'hum 

Cueilli  depuis  longtemps:  qui  n  est  plus  vert  :  noix 

la  bou- 
Qui   n'use  pas  des  boi 
■ 
décharné     homnn 

Fig.  Aride,  sans  agrei.  :    | 
anguUsant.   Brusque,  sans  ménagement:  ré- 
■  urt,  ne  trouvant 

■■■■■■.  dénué 
ïible.  Su- 
ingrat  à  traiter,  fruit  sec.  jeune  hoi. 
dune  école  du  g  sans  avoir  obtenu  de 

ec,  donné 
vivement.  Pain  sec,  pour  toul  aliment.  Vin  m  vin 
lel  les  saveurs  de  l'alcool  et  de  l'acide  l'em- 
portent sur  celles  du  sucre.  Voua  sèche,  toux  sans 
expectoration.  Tour  sec,  tout  seul,  sans  rien  de  plus 
un  merci  tout  sec.  Etre  tec  comme  un  pendu,  être 
très  maigre.   Regardt  uc  atten- 

dn-  PoêSi  i    [i  n'y  a  point 

n'établit 
:■  voiles.  X.  m  Ce  qui  n'est  poim  humide 
m   cheval  au  sec,  au  fourrage  sec.  I 

le  sec,  user    de    tous    les    moyens.    Lut.    et 
bx-arts.L  dépourvu    de   grâce,  de  moel- 

le01- Aï*v*  Hudemem 

i     >ans  plus  ni  moins    / 
coup  el  sans  eau.    i    te  ■  loc.  adv.  San 

i  sec.  1  .-■■;.■. 

ut  dan  navne  qui  a  serré  toutes  ses  voiles.  Aht. 
Humide,  mouillé.  Affable,  sensible. 

secable  adj.    du  lat.  secare,  couper).  Qui  peut 

Dupé, 
sécant  [kan],  6  adj.    même  étvmol,  qu'à  l'art 
upe   une   su  [s 

ligne.  Sé- 
ipc  la  circonfé- 
n  deux 
points,      V. 
CIRCONFÉ- 
RENCE, i   Sé- 
cante trigo- 
trjque, 
ligne ti  : 
m  ê  t  r  i  q  u  e 
d'un  angle  ou 
d'un  arc. 
—  En 
Sa  anti 

rique. 
Si    Ion    con- 
sidère un  cercle  U-îgonométriquc  et  un  arc  quclcon- 
e  l'arc   AM   csl  l'ab 
u     il",  strémité  de  i  arc  coupe 
laxedes  c.    La    sécante    d  un  arc   est  une  fonction 
■    ire  de  l'arc. 
sécateur  n.  m.    du    lat.  secare,  couper  'i    Sorte 
ailler  les  rameaux  des  plantes 
deux 
. 
■ 
est  tranchante,  l'autre 
■   i  la    branchette 
:    les    branches 
■ 
■ 

Secchi 

liej.m.àRome  1P1--1-7- 

lS'tlon2 

sécession»,  si  on] 

11    '     i.  '  \etion  de 

i  élail  uni  ■   ta 

Sécession  [atterre  de  .  nom  donné  &  la  guene 
civile  qui  éclata  en  mi.u  aui  Etats-Unis  a  la  suite 
de.  la  !ul  rage,  <■:   qui   dura  jus 

île  en  fut  l'opi 
Nord  et  le  Sud,  les  i  i 
de  cette  d  ,.  . 

de  la  main -i m  !Crvile   L'élection  de  l'abolition 

nislc  Lincoln,  en  1860,  fui  le  signal  de  la  guerre  de 

: 

l.U'iMIll 

plui  beureui  i 

'•mi  nnin  de  lutte    par  triom- 

talenta  militaires  de  Mae  ciellan  et 

de  Grant.  qui  prit   Rleh  Je   sudiste    Les 

partisans  de  I  esclavage   Etats  du  s.id  étaienl  appe- 

labolition    Btat  aient  appelés  norài'tes 

raux. 
sécessionniste    <,i  „.„ls-te]  adj.  et  n.  Qui 
fait  sec  i 

séchage;  sécher  ù  l'air 

là  laii  i  vapeur:  li 

mplet. 
sécha  rie  ,,er  )cs 

sel  dans  une 
SèChe  fond.  Terre  qui 

Sèche 
Lamartine,  Alfred  de  Uiuttl,  etc. 


de,  ligne 

qui  coupe  1 

a  circonfé- 

'  '  / 

X 

o         Ja 

T 

Séclie-vi  gares. 
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Sèche-cigares  n.m  Sorte  d'armoire  partagée- 
dans  sa  hauteur  par  un  grand  nombre  de  tablettes- 
sur  lesquelles  on  , 
fait  sécher  les  ci-  &^^  4? 
gares. 

séchée    e/;f; 

n.  f.  Action  de  se- 
cher.  Durée  de 
cette  action. 

sèchement 
[man  adv.  En  lieu 

sec.  fïû.b'unema- 
ide,  peu 
agréable  ou  brève 
et  dure  :  r 

'!     a    un 

■  ><  r.  Ak  : 
Hum  ïdement. 
AtTablement. 

sécher    chi] 
v.a,  lat.  ■ 
Se    conj 

accélérer.  Débar- 
rasser de  son   liu- 

chemins.  Metl  riche  les  ruis- 

le  conso- 
ler Pop.  Me  pas  faire,  ne  pas  aller  à  :  sécher  l'école. 
\  .  n.  Devenir  sec  :  lu  rivièrea  séché.  Fig.  Se  conso- 
le  la  douleur,  de  la  pu 

/  se  dit  des  végétaux  qui  dé- 
périssent sans  être  arrachés  m  coupés,  Fia.  Se  con- 
sumer  d'ennui   de  triste:        I  »  écoles.  Etre  in- 

capable de  répondre  à  une  question.  Se  sécher  v.  pr. 
i  esser  de  couler  :   la  pluie   se   sécha 
tout  à  coup.  Ant.  Mouiller. 

sécheresse  ri  •   n   f.  de  sécAer .  Etat  de  ce 

•se  de  la  terre  nuit  à  la  vêgé- 

Disposition  de  l'air  et  du  temps,  quand  il  fait 

Fia.  Froideur,  brusq  ndre  ocec 

Manque    de    sentiments:   sécheresse  du 

■  du  style. 

Manque  de    moelleux  d  i  on    «lune  œuvre 

dan.  Ant.  Humidité    Bcnté,  affabilité. 

se    un  peu   long 
nuisible  aux  plantes  ;  l'i  a  effet,  indispen- 

sable  aux  végétaux.  G«tte  nécessité  de  l  eau  appa- 
rtement quand  nous  aurons  dit  qu'il   faut 
qu'une  ré 

environ  1.400  mètres  cubes  -  non  kilogram- 

mes de   i  très    cubes,  eic. 

il  est   de 
toute  nécessité  d'ji  pratiquer  des  irrigations, 
sécherie   ,  ;  n  f.  Lieu  ou  l'on  fait  sécher  des 
mouillées  ou    humides.    Sylvie.  Lieu    sec 
dans  une  forêl 

1  l  es        aerîes  industrielles  et  agricoles 

traitent  aujourd'hui    les  matières    les   plus    diverses 
■    ■     de    suen  ri<  .    de    recul*  rie,    racines 
i  pi  ■     en  cossettes  comme  les  betteraves,  ou  en- 
minc   les  pommes  de  tmbours 

■    tes  feuilles  et  collets  de  bet- 
teraves certains  produits  chimiques,  les  copeaux  de 
■  i    résidus    de    toute 
sorte,  etc.     la  dessiccation  assure  en  effet  à  tous  ces 
mservation  beaucoup  plus  longue. 
Les  appareils  qu'on  emploie  à  celte  dessiccation 
sont  basés  sur  1  emploi  du  vide,  de   la  vapeur,  des 

'iiiliiisiioii,  de    1  air    rli.vi.]  ,,u  de;   _■;. 

nam  des  carneaux.  Indépendamment  di  ces   n     du 

■  agricoles,  l'on  traite  encore  dai 
spéciaux  les  toiles,  linges  papi 

Sécheron  n   m.  Dans    lest    de    |a    Frai 
situ.-  sur  une  montagne  sèche.  Fam  Personne  seche. 
aigre, 
sécheur  n.  m.  ou  sécheuse  [cheu-ze     □    f 
Dispositi      mployé  dans  I       :  lachines  à 
ir  arrêter  les  gouttelettes  d  i 
par  la  vapeur,  Appareil  employé  pour  obtenir  la  des- 
esfeuill  ■     Machine  employée  dans 

les  blanchissi  ries  pour  upérer  le     i  ebage  i<  ■ 

de  la  vapeur  i  ■.  lindres 

1 
lérature  voisin.-  d 
on  met  .,   provenant  dune 

iflcielle.  X.  m.  Industriel  qui  dirige  une 

séchium  re  de  cucurbitacées 

rmant    des    plantes    américaines    vulgairement 

otes,  et  dont  les 

fruits  i  g 

yotes   sont  comestibles, 
séchoir  n  m    de 
■    pn  paré  poui 
sécher,  naturel  le  men1  ■  >u  arti 

■  :■•■■  matièi  ei 
à  papier  etc  Appai  eil 

dans  leq 
cation    d  un   pr 

de    trin 
■ 
\  pparcîl  au 
moyen  d   ■ 
ge  d'une 

—  Ea  !  v    -, 

chi  ail 

Séchoir  à  <  he\  eux.  Cet  appa- 
reil   composé    d'un    cylindre 

menant  une  lampe  à  Séchoirs  ■    i   a  tringles 
alcool  ou  un  appareil  a  g";    mobiles;3  EntrianK|p 
ivc  une  hélice 

i    -    !     surmonté   d'une 
rturc  duquel  la  cliente 
par  ] 

CvelurC,  qu'il  s.-clie, 

Seclin,ni   l.  de  c    Nord),   arr  et   à   11  kil.  de 
r.980 
au  cours  de  la  Grande  Guerre.—  Lccant.a  IG 
et  35.2tiuh. 

secohm mètre  •: n.m    durad  deseconde. 

Appareil  imaginé    par 
1  ;  :    le  coefficient  de  self- 

second  ghon    e  adj     lai  i      Qui  est 

: 

I 

iriagi    d'une   personne 
ou  iivi  :  •   i .  a  i-  un   înten  ■ 

et  non  d,;  rue,  faculté  qu'on  attri 
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(naît  à  certaine*  personne»,  de  rolrnon  geulemenl 
car  les   yeux,  mais   aussi   par  limaginalion.   ffnu 

1 '    blie    tfiu  Qui  loue  ou  étante 

lanartl      i  plu    bassi       second  N    ",'   '  '    « 

"  '  N    : 

lui   celle  econd  rang     •■'-.    la 

Qui  .'ii  accompagne  un 

dV»« "' 

,i  capitaine  en 

Second    ■;'•"»'    '  ''",.    "" 

,     n  a  lais 

quelque 

ionetîaviva- 

Second   Mbério),  romancier  el    auteur   drama 

tique    français,  ne  à    '  *  }'■""   ls"' 

collaboration 

mdaire      .   n  di  re  adj    lai  secuii 

A     motif,  wm 
.1  .m  degré  Intel 
■  ontre l'enseignement  primaire'  i  ! 

■■     kVd    Se  .1"  ses  i nomènes  patho- 

.'  subordonnés  s  d'à  G  tif.   Se  dil  dune 

,  .,,.,.,.,,  par  la  grande  t xtension  des  reptiles 

e-  des  ammi  nites,  el  l'appa ndes  mami 

lUx   Eleclr.  FU  induit,  dans  les  bobines  d  in- 

secondairement  jnonde-M-manjadv.Dune 
aaan  ère  secondaire.  Pc 

seconde  ahonde]  n  f.  La  classe  qui  n; 

rhétorique  ou  premh  n  onde.  Ensemble 

classe.  Salle  où   s.-  fail    cette 

Soixantième  partie  dune  minute  d'heure.  La 

est  I  unité  principale  de  temps  dans  les  svs- 

d  unités  C.  ti.  S   el   M.  T.  s     Symbole  s.    Par 

■en    Temps  ires  court  :  attendez  une  seconde,  ureom 

Division  du  cercle  égale  a  un  soixantième  de  nimu- 

bole  "■  Jfus.  Intervalle  qm  existe  entre  deux 

notes  conjointes.   V.  intervalle.)  Bscr.  Engagement 

.Jans  la  ligne  liasse  et  en  dehors  le  Bearel  est  tenu 

les  oncles  en  dessous).  Attaque,  parade  et  riposte 

uni  seront  dans  cette  ligne.   V.la  planche  escrime.) 

Typ.  Epreuve  d  une  feuille  à  corriger,  urée   après 

une   première  correction. 

secondement  [g/ion  de-man]  adv.  En  second 
lieu.  ,         ,.  - 

seconder 'unou-d.'''  v.  a.  lat.  sirundun  Pli 
ter  sa  collaboration  a  :  aoocal  seo  secre- 

loire  servir  dans  une  entreprise,  favoriser  :  le  Ha- 
sard seconda  te  tjènie  de  Colomb.  Ant.  Entraver, 
Resservir. 

Secondigny  «Aon],  ch.-l.de  cjpenx-sèvres), 
air.  et  à  Util "de  Parthenay,  sur  le  rhouet;2.160h. 
—  Le  cant.  a  8  comm,  et  a.500  a. 

secondine  [ghon]  n.  t.   de  second).  Anal  Ar- 
rière-faix Ile  placenta  el  les  membranes).  Bol.  Deu- 
xième enveloppe  de  l'embryon,  en  allant  de  dehors 
ri  dedans. 

secoidipare  [ghon    adj.    du  lat    secundus, 

•second,  et  parère,  enfanter),    se  dit  d  une  teniine.  qui 

a  accouché  deux  fois,  ou  d  une  femelle  qui  a  eu  deux 

portées. 

secot  [ko],  e  adj     el    h.     de  s.-t:  .  Pop    M  ni  " 

N,  m.  Eiat  d'une  personne  maigre. 

secouade  n   f  Action  de  secouer.  Vs 
secouage  n.  m.  Syn.  de  se.  ouemext.  _ 
secouenient    koù  mon]   ou    secoument 

.    n.  m.  Action  de  secouer,    l'eu  us. 
secouée  7,ou,-    n    f.  Fam.  Action  de  secouer, 
état    dune    chose  secouée.    Pop.    Correction,  répri- 
mande violente:  reeeroir  une  secou 

Secouer  [Aou-é]  v.  a.  lat.  succulere),  Agiter 
fortement  et  à  plusieurs  reprises  ;  secouer  un  arbre. 
Jeter  bas  par  des  mouvements  répétés  secouer  la 
,,■  Fia.  Réveiller,  exciter,  réprimander,  coi> 
ri»ei"  secouer  an  écolier  paresseux.  Tourmenter  vio- 
lemment faire  souffrir  :  celle  maladie  la  bienséante. 
Secouer  le  joug,  ses  cliatnes,  s'affranchir  dune  do- 
mination. Secouer  la  tète,  la  remuer  en  signe  de  né- 
gation Pop.  Secouer  les  puces  ù,  battre  ou  répriman- 
der rudement  Se  secouer  v.  pr.  Remuer  ses  mem 
ores  pour  se  dégourdir.  Fig.  Ne  pas  se  laisser  aller 
à  l'inertie  ou  à  la  maladie. 

SeCOUeur,  euse  [eu-sel  n.  Personne  qui  se- 
coue N  m.  Instrument  employé  pour  détacher  les 
moules  des  pièces  qui  y  sont  coulées.  Dispositif  dont 
sont  pourvues  les  batteuses  mécaniques  et  qui  a  pour 
but  de  débarrasser  les  pailles  des  grains  quelles 
pourraient  entrainer  au  dehors. 

SeCOUrable  adj.  Qui  secourt,  aime  à  secourir. 
Tendre  une  main  secourable,  donner  asile,  assis- 
tance. 

secourant  [ran],  eadj.  Qui  secourt,  aime  a  se- 
courir-   Vx:l 

secoureur,  euse  [eu-xe]  adj.  Qui   secourt, 

qViiaim»  a  secourir.    Peu  us.) 

secoureurs  n.  m.  pi.   Membres  d'une  secte 

■protestante     fondée    en  Ecosse    vers    le    mille  l    du 
xvin»  siècle     Ils  se  reunirent  en   1847  avec  les  sépa- 
ralistes,  pour   former  YEglise  presbytérienne  um< 
S.  un  secoureur. 

secourir  v.  a.  l lat .  succurrere.  —  Se  conj. 
comme  courir.)  Aider,  assister  :  secourir  les  mal- 
Aeureux. 

secouriste  ris-le]  n.  m.  Membre  d'une  société 
de  secours. 

secours  rjiii'.r';  n.  m.  du  lat  pop.  succursus). 
Aide,  assistance  prefer  un  secours.  Ce  que  l'on  donne 
pour  aider,  pour  assister  :  secours  eu  espèce      P 

...  dans  une  fête,  un  théâtre,  etc.,  endroit, 

local  ou  l'on  trouve  un  médecin,  des  moyens  de  sau- 

tage  ou  de  médication  destinés  à  parer  à  un  acci- 

ssible;   sur  la  ligne  de   l'eu,   lieu   abrite  où 

l'on  transporte  d'abord  les  blessés.  Société  de  secours 

mutuels,  v.  la  partie  encycl.  Ellipt.  Au  secours .'  A 

mon  secours.'  venez  à  mon  secours.   PI.  Troupes  en- 

pour  secourir  :  recevoir  des  secours.  Choses 

qui  servent   à  secourir  :  les  secours  de  lu  charité. 

—  EN'  v,  I  V.  SAI  VETAGE.  DT  les  sociétés  de  Se- 
cours  mutuels  sont  des  associations  de  prévoyance 
qui  se  proposent  d'atteindre  un  ou  plusieurs  des  buts 
suivants  :  assurer  a  leurs  membres  participants  et  a 
leurs  familles  des  secours  en  cas  de  maladie,  bles- 
sures ou  infirmités,  leur  constituer  des  pensions  de 
retraites,  contracter  â  leur  profil  des  assurances  in- 


<m:$ 


s  i  :  i  : 


3.  Appareil  a  ; 


«rnrnirs  nsnns-rniEi.i es  ■  1    Annareil  Douard,  pour  la  dessiccation  par  la  vapeur  dans  le  vide;  î.    \it.'"'I  s  *"P™rj 

I™1  tsw™.'  l'ïi'v  ,-,  Heckingi:4.  Séc r  pn  .    système  Sun-levant  .  5   Sécni  „ 

llnllhu',1,  pour  produits  fragmentes. 

tions   Un  troisième  mode  leur  permet  de  prendre  au 
nom  de  leurs  sociétaires  des  livrets  Individuclsappar- 


dividuelles  ou  collectives  en  cas  de  vie.  de  décès  ou 
daecidents,  pourvoir  aux  liais  des  funérailles,  et 
allouer  des  secours  aux  ascendants,  aux  veufs,  veu- 
ves ou  orphelins  des  membres  participants  décédés. 
Elles  peuvent,  en  outre,  accessoirement,  créer  au 
profit  de  leurs  membres  des  cours  professionnels, 
,),.,,  lues  gratuits  de  placement,  et  accorder  des 
us  en  cas  de  chômage,  à  la   condition  qu  il 

soit  | vu  â  ces  trois  ordres  de  dépenses  au  moyeu 

de  cotisation  •  ou  de  ceci  ti :] 

Uadministration  et  la  direction  des  sociétés  de 
secours  muiul-  ne  peuvent  être  confiées  qu'à  des 
Français  majeurs,  de  l'un  ou  de  l'auli 
chus  "de  leurs  droits  civils  ou  civiques,  sous  réserve, 
pour  les  femmes  mariées,  des  autorisations  de  droit 
commun. 

Il  peut  être  établi  entre  les  sociétés  de  secours 
i, tels  dont  chacune  conserve  d  ailleurs  son  auto- 
nomie, des  unions,  avant  pour  objet  :  1  organisation, 
en  faveur  des  membres  participants,  de  soinsel  se- 
cours principalement  la  création  de  pharmacies, 
dans  les  conditions  déterminées  par  les  lois  spé- 
ciales sur  la  matière  :  l'admission  des  membri 
|  :  ,.  nus  qui  ont  changé  de  résidence  ;  le  règlement 
de  leurs  pensions  viagères  de  retraite  ;  1  organi- 
sation d'assurances  mutuelles  pour  les  risques  divers 
auxquels  les  sociétés  se  sont  engagées  à  pour- 
voir, notamment  la  création  de  caisses  de  retraites 
et  d'assurances  communes  à  plusieurs  sociétés 
nour  les  opérations  a  long  terme  et  les  maladies  de 
lon-nie  durée  ;  le  service  des  placements  gratuits. 
Les  sociétés  de  secours  mutuels  se  divisent  en  trois 
catégories  : 

lo  Les  sociétés  libres  ; 
2o  Les  sociétés  approuvées  : 

30  Les  sociétés  reconnues  comme  é:abhssemcnls 
d  utilité  publique.  ..,,,., 

Les  sociétés  libres  et  unions  de  sociétés  libres  peu- 
vent recevoir  et  employer  les  sommes  provenant  des 
ions  des  membres  honoraires  et  participants, 
,.|  généralement  faire  des  actes  de  simple  adminis- 
tration' elles  peuvent  posséder  des  objets  mobiliers, 
prendre  des  immeubles  à  bail  pour  l'installation  de 
leurs  divers  services,  mais  non  acquérir  des  immeu- 
bles sous  quelque  forme  que  ce  soit,  â  peine  de  nul; 
,  if  les  immeubles  exclusivement  affectés  a 
l,in  -  services.  ,   ,  .        . 

Le-  sociétés  de  secours  mutuels  et  les  unions  de 
oui  nul  fait  approuver  leurs  statuts  par  ar- 
rête ministériel  ont  tous  les  droits  accordées  aux  so- 
ciétés libres  el  unions  de  sociétés  Hbn 
d  avantages  particuliers.  Elles  peuvent,  sous  réserve 
de  l'autorisation  du  Conseil  d'Etat,  recevoir  des  dons 
et  legs  immobiliers. 

Les  communes  sont  tenues  de  fournir  aux  sociétés 
approui s  les  livrets  et  registres  nécessaires  a  1  ad- 
ministration et  à  la  comptabilité,  ainsi    que   les    k> 

eaux  né aires  a   leurs  réunions.    En  cas  d  iiisutli- 

sance  des  ressources  des  communes,    la  dépense  est 
à  la  charge  des  départements. 

Tous  les  actes  intéressant  les  sociétés  appi 
sont  exempts  des  droits  de  timbre  et  d'enn 
ment  Sont  également  exempts  du  droit  de  timbre 
de  quittance  les  reçus  de  cotisations  des  membres 
honoraires  ou  participants,  les  reçus  des  sommes 
versées  aux  pensionnaires,  ainsi  que  les  registres  a 
souches  qui  servent  au  payement  des  journées  de 
maladies.  'Celte  dispositi  m  n'esl  pas  applicable  aux 
transmissions  de  propriété,  d'usufruit  ou  de  jouis- 
sance de  biens  meubles  et  immeubles.) 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  peuvent  instituer 

desnen-         ,  dessommes  prélevées  sur  lavoir 

disponible  de  leur  fonds  de  retraites  et  versée.    1  I  1 

ationale  des   retraites  pour   la  vieillesse 

Elles  ont  en  outre  la  l'a té  de    servir  des  pensions 

aumovendes  arrérages  de  leur   fonds  commun  de 
retraites  placé  a  la  Caisse  des  dépots  et  col 


tenant   en    toute    propriété  à  leurs  titulaires   res- 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  et  les  unions  sont 
reconnues  comme  établissements  dutilUi  pu 
par  décret  rendu  dans  la  forme  des  règlements  d  ad- 
ministration publique.  La  demande  est  adressée  au 
préfet  avec  la  liste  nominative  des  personnes  qui  y 
ont  adhéré  el  Irois  exemplaires  des  projets  de  sta- 
tuts et  du  règlement  intérieur. 

Les     sociétés    reconnues    comme    , 
d  utilité  publique  jouissent  des  avanta 
aux    sociétés    approuvées.    Elles  peuvent,    en  outre, 
posséder  et  acquérir,  vendre  et  échanger  des  immeu- 
bles, dans  les  conditions  déterminées   par  1 

t  l'utilité  publique.  Elle  isesaux 

dispositions  communes  concernant  la  dissolution  vo- 

Secours  aux  blessés  (sociétés  de),  v.  Croix-Roube. 
Secours  mutuels  médaille  des  sociétés  de ,  V.  MU- 
TUALITE. 

secousse  [*ou-se]  n.  f.  (de  secoui 

ébranlement  :  secousse  de  tremùl :nl  ai  lerre   rig. 

Cause  de  trouble:  les  secousses  d'une  réiic 
secousse,  paisiblement,  progressivemi  ni,  sans  action 
brusque.  Pop.  Donner  une  secousse,  travailler  avec 
ardeur.  .V  eu  pas  /aire.  /Il  her,  eti  .  une  secousse,  ne 
rien  faire. 

Secousse  (Denis-François:,  érudit  fiançais,  né 
et  m   à  Paris  (16SH-17S4),  auteur  de  :   l'alili 
logique  des  diplômes  relatifs  «  l'histoire  de  France. 
secquière    Isé-lti]   n.  f.    Itoutc  pratiquée  dans 
une  forêt. 

secret  [trél,  ete  adj.  (lat.  sécrétas).  Qui  est  tenu 

cache     uéiiaciamm  secrète    Qui  n'est  pas  visible  :  les 

n  sorts  secrets  dm  mécanisme    Qui  .1, -simule  ses 

sentiments    avoir  un  ennemi  secret.  Discret:  nous 

coder  secret,  porte  lecréle  par 

n  arrive  et  l'on  pénètre  dans  un  apparte- 

„|    sans   crainte   d'être  vu.    Mémoires    secrets,  OÙ 

l'on  fait  connaître  des  particularités  de  1  bistoirequi 
avaient  été  tenues  cachées.  Honni.  Mret.  assemblée 
aux  délibérations  de  laquelle  le  public  n  assiste  pas. 
Ponds  secrets,  fonds  dont  l'emploi  échappe  aux  rè- 
gles de  la  comptabilité  publique  et  au  contrôle  ordi- 
naire des  dépenses  de  l'Etat.  (Les  ministres  qui  en 
disposent  rendent  compte  de  leur  emploi  u  prési- 
dent de  la  République,  dont  le  décret  d  approbation 
est  transmis  à  la  Cour  des  comptes.)  .Maladie 
maladie  vénérienne, 
secret  ri.  n.  m.  liât,  secret, f, „ 
être  caché,  tenu  secret  :  Iraftir  un  secret.  Discrétion, 
silence  sur  une  chose  demandée  :    OOSeruer  le  teCKt. 

Raison  cachée,  procédé  spécial     le   ■  <  d<  plaire  ; 

rrouoer  le  secret  pour  senncliir;  le  secret  de    lait 

décrire  Explication,  notion  jn  iwanoir 

■  Je  sa  conduite.    Organe,    ressort   cache  :  (e 

rare.  Lieu  séparé  dans  une  prison 

onnier  au  secret.  £lre  du  secret,  dans 

/,.  „■,,',)    être  dans  la  conffdence  d  une  chose  qui  se 

nrépare.  IV'atjoir point  de  s  rr.i  pour  gvelqu  un.  lui 

Sire  toul  ce  qu'on  pense.  C'est  mou  sec;  t.  c  est  une 

cl me  je  n.' vus  pas  dire.    Secrel  d  Etal,  chose 

divulgation  nuirait  aux  intérêts   généraux. 

'"  lo  comédie,   secret 

une  tout  le  monde  connaît.  Diplom.  sceau  du  secret 

ousimplcm.,  secret,   sceau  royal,    distinct  du  grand 

,       des    seaux  de    juridiction  aux 

royales,  et  dont,  depuis  le   x...    siècle  au 

moins,  les  rois  de  Fiance  se  servaient  pour  cacheté! 

l,s  lettres  closes  et  les  missives,  etc.    (On   1  appelait 

au  xiv  siècle  le  sienct,  el  au  v.  r    sii  clc  le   cachet.! 

En  secrel  loc.  adv.  Sans  témoin.    Mélange  compose 

azotique    et  de    n,,'.  car,',    employé  pour    le 

.     Prov.  :    Secrel  de  deux,  secret  do  Dieu  , 
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secret  de  trois,  secret  de  tous.  Un  Becrel  connu  de 

nea  devient  bien- 
tôt publi 

ti 

Femmes 
[II.  6). 
_Eïî  '.  Tout   fonctionnaire 

lu  j  i  toute  autre 

ellemi 
.■  ■    ■   i   .■ 

on    a  livre    ce    secrel    à    l'ennemi,  est 
peii  ;   si  à  une  puissance 

neutre  ou  alliée,  de  la  détention. 

■■■  .    Y  ':....    !  .;      -  mi  ELLE. 

.  .  :  .         ■    ■ 

; 
I 

.    . 
g 

. 
les  -  : 

les    magistrats, 
1 

tdiciaire,    U  ■ 
Je    police,    les 
raphes. 

BCCret  dont  elle 

il  ou  de  sa  pro- 

nnement 

.     .  i  m  francs 

]  i  autre  pan.  l  une  de  ces  pers 

•    par  la  justice  i  i  derrière 

S   ssionnel.  c'est-à-dire  refuser  de  témoi- 

ion  des  faits  donl  ■    connais- 

:;  de  sa  qualité, 
■  t.    Lorsqu  un  il  incarcéré 

en  vertu  "l'un  mandat  d'arrêl  ou  d  un   manda 
;  ocipe, 1 

!  --ut  ver- 

I  la   mise  au  secret  ou 

(71 

Secret  de  H    Berns- 

tein   I9J 

la  maladie  de  l'envie   destructrice,  chez 
une   feJ 
sécréta  [sé-hré]  n.  m.  pi.    th.»'  lat.  .  Ei 

bores    par    les 
glande- 

iblcs  à   1  orga- 
■ 

secrétage  n.m.   Action   de   frotter  d< 
adhérents  aux  peaux  avi 
d'acide  nitrique  appelé  la  a] 

trer   Le   secrel   a  i  merc  rrc  peul  être  remplacé  par 
des  mélanges  de  mélasses  el 
secrétaire   [tè-re[  n.m.    bas.  lat.  seen 

nt  remploi  est  de  faire   d'écrire  des  lettres, 
].  ior  une  personne  à  laquelle  U  esl 
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efeuille:    le   tiv- 

■ 

al   les  fonctions  de 

..    ,, 
:  :  tre,  4c  n  ce 

. 
■  ■ 

..... 

Les   délibéra 

■ 

....  ■ 
■ 

■ 

1 
■ 
■ 

: 

;     ■  ■     ■ 

■ 
■ 

■ 

: 

; 

■ 
- 

■ 

■ 
le 
secrétaire  [fé-re]  a.   m.    Ornith.    V 

secrétairerie  'tè  re  ri  n.  f  Li 

. 

Secrétan 

■  Idées  tl 

i 
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m    effort    paissant    pour    concilie:     . 

avec    k-s    dogmes   religieux* 
.  ■ 
secrétariat 

■ 

de  ses  actes. 

secrète  il 

I 

tout  bas  avant    la  préface, 
I  de  fer  qui 

se  portait  cousue  dans  la 
l'orme  du  chapeau 
défense  de  tête.  Jupon  de 
dessous  ;   ■ 
me  >  au  xv] 

s'attachait  sur  la  chemise. 
secrètement 

adv.    En 

Dans  h.'  fond  duco  

sécréter  r>   v.  a    d 

t,i   .i,-    ■  i    ■  pari  5e  cor 

Opère 

sécréter  [tè    v,  a    Se 
Soumettre  les  peaux  en  poils  à  l'opération  du  secré- 
tage. 

sécréteur  n.  m.  Ouvrier  qui  :  u 

sécréteur,  euse  eu-ze      .  trice   adj.    Qui 
opère  la  sécréti*  n  le   la  sa- 

sécrétine  n.  f.  s 
le  duodénum  qu 

partie  de  1  intes  i  propriété  d  - 

s<  crél  li  m  p  inci  ■  i 

sécrétion  -.■  on  n.  r. 

sécréter. 

secrétissime  [u  si-mej  adj.  Extréan  d 
cret. 
secrétiste  Celui  qui  possèd 

secret,  un  procédé  secret.    Vx. 

secrétivité  n.  f .  P  ■  bant  qui  répond 

à  la  discrétion,  à  la  dissimulation.  Vx.; 

sécrétoire  adj.  Relatif  a  la  sécrétion  :  organe, 

appareil  sérrètoire. 

sectaire  [sèh  tè-re]   n.  m.    de    .ec«     Qui  suit 
■ 

philosophique  u  a   *t$ 

.'-.  I  ■■ 
sectarisme    <  trine  sec- 

taire. 

sectateur,  trice   «  r  d.   lai   sectator,  irix). 
.  déclaré  d'un  système,  d'une  opinion,   d'une 
secte  :  les  sectateurs  d  I 

secte   sèh 
Réunion  de  personnes  qui  professent    la    même  doc 
trine  :  la 
i 

. 

ivoir  un  esprit  di 
faire  bande  a  part 

secteur  are,  cou- 

per   Géom    Partie  d  u 

■  !  arc  qti  ils  rra  :■ 

•  ■  f< irtifiée,  qui 
ti  ■     ■    . 
■  ,i\  Emplacement   occupé  par 

efroi 
...  du  fronl  pour   La  di 
■    ■  milita 

ci    ni1    devant  porter  comme    adresse 
aucune  ni  Li 

l'ennemi  l'emplacement   des  u:, 

'■ 
i  de  guide 

I':,: 

au  point  de  \  uc  de  c  ■ 
■  _■■  par  exempli 

■  ■  /: 

. 

. 

par  ti  la  valeur 
ir,  par  K  J 
l'aire  du  secteur  est  donnée  par  la  formule  : 
-If  K 

:  :■ 

lire  tourna 
i  .  int 

■ 

■ 
section 

!■... 

■ 

pitre  o 

1 

u 
■     . 

i   .    divers 

■, 

: 
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.   fract  on 

■ 
■ 

.. 
i 
■ 

■   ■ 
. ■'    la  parabole 

..         -  . 

■ 

■ 

l 

■ 

;     .  ■     : 
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elles   furent    supprî- 
en  179a. 
sectionale  sèk-*i  adj.  f.  Se  dit  d'une  i 

mmune. 
sectionnaire  m  Nom  donné 

.  ude    national  irtie    dune  sec- 

tion. 

sectionnel,  elle      .v- -..-,;  l,  .    -    adj.  Qui  a 
rapport  à  une  ■   i 
sectionnement  [sèk-si-o-ne-man]  n.  m.  Action 

nncr. 
sectionner  Diviser   par  sec- 

tions 
séculaire  lê-rt]  adj.   i  dc&Ecu- 

i    ti 
. 
cuiaire.  1 

.  . 
jeux  publics  que  l'on  cél  les  cent 

i 

■  pour  la  circonstance  et  chan 

jour. 

séculairement  a  lv.  De  siècle  en 

siècle  :  U 

sécularisation  action  de  sé- 

culariser :  la  sécularisation  di 

motion  de  la 

de  Lv'- 
séculariser  [se  -    a.  du  lat  aeculum,  siècle  . 

Rendre  au  siècle,    a  là  vie  1j. 

les  choses  qui  appartiennent   à  la  i  -    ecclésiastique  : 

sècutarùer  un  dotna  n 

Sécularisnie  [rîi  mgl.  Sys- 

tème   qui,    laissant  de    côté    toute   aspiration    reli- 
i  ne  à  la  satisfac- 

tion des  bi 

sécularité    n    f.    Etal  d  er.  Juri- 

diction régulière  d'une  église,  pour  le  temporel  qui 
en  dépend. 

séculier   fi  i    ère  adj    du  lat.  smoulum,  siè- 
cle .  Qui  vit  dan-  le  siècle  el  qu  rail  -le  vœux 

I 

Mondain      une  vit  pore!  :    tri- 

.'■'  porelle  : 

■    m.  Laï- 
que  par  ■  ; 

SéCulièrement    mon    Bdi     D  une  manière  sé- 
culière '  '  ;■'"■"  ' 

secundo  Seconde- 

ment, en  second  lieu.    S 

sécuriforme    ad  uris,    hache,  et 

de  forn"  .  qui  a  la  forme  d  tme  hache, 
sécurigère   adj  uns,   hache,   et 

■ ,  ■    portei     Uist    nal   Qui  porti   un  appendice  en 

de  hache.   Peu  us. 
sécurigère  n    f.    But    Genre   de  légumineuses 
icées,  qui  crois  :  gions   circa- 

ones. 
Sécurité  n.  t".  E\\  \    iut    mines 

.     d-.-  dinitrobenzine  et  dazo- 
. 
sécurité   n.  f    lai  «flan 

i  esprïl  résultant  d>-  La  pensée  qu  i!  n  y  a  [ias 

in  ée  *ecurtti. 

Balist     Cov  enveloppant 

toutes  les  trajectoires  obtenues  d  un  poinl  avec  une 

même    vitesse    initiale  xv  niveau 

■'■  le  plan 
.  ■■    deus   régions    l    is  les  points  en  dehors 
étant   hoi 

limites    de    la    courbe    étant    suvceptibles 
■ 
sécuteur  n.  m,   iat.  secutor;  de  seqvi, 
Antuj.  rem.  Gladiateur  qui 
scbaita 

Sedaine    de  m     Mi 
chel  ïean  ,  po 

D abord 

taille  i. 

■ 

i    lis    il    eenv;t 
■  I 
■ 
I 
reine  de  ta 
comêiii 

sans  le  savoir,  la  Gageu\  t 
i  mm  ■  ■  ■■  ',"'■■■ 

■ 
re,   moral  at  i  c 
peu  de  déclamation,  <-i  ha- 
bile â  troui 

le  premier 
modèle  'i' 

Sedalia,  v 
souri  ,  eh   I    I 
Sedan  n,  m.  D  ■  ment  noir, 

fabriqué  à  Sedan. 

Sedan,  ch.-]  aes  .  arr.  et  a  32  kll 

de  M  lière  >.  sur  La  Mi 
ch.  de  •   i 
■ 

i 
Turcnoi 
cette  ville  lui  li 

i 
y  captl  ul 
à   la    tel 

. 

■ 

■ 

Américains  qu'a  la  veil  Le  cant. 

Sud  19  comm., 
. 

sédanoise 
viron  quatre  points,    appelé  au  ml    Vx.J 

sédatif,  ive  adj 
calme    les    douleurs 

Isif  dû    a    Y,  V, 
et  qui  a  été  .:  -X  S'jus  le  nom 


■ 


SÉD 


—  915  — 


d»  lotion  «nmon 

pie  920  . 

N   m      un  sédatif. 

sédation    si  on  n.  f  (lai  tpaisemcnt, 

,.,  ..p.,  m  a  dan    le  lonctionncnrenl  exagère  les  01 
ganes. 

Sedd-ul-Bahr,  pointe  de  la  péninsule  des 
Balkans,    située    à    iextrémiU         I  '   prej 

Gallipoli,  cl  coramand  in     n      la_P 


ftoum  Ilalè,  ii  ii  lui 

du   il.  Hun    de 


fait  face  lui  la  c  île  a  liatique 
l'entrée  du  détroil  des  Dardanelles  surlamerde 
l'Archipel,  Li  lélève  dep  lis  1669  le  Cbateau-Neul 
d'Europe,  mquel  répond  |.  '  hàtoau  Neui  d  »  le  a 
[embouchure     du    Ûcndéré.    Pendanl     la  Grande 

tpèdi  Darda 

le  Gallipoli.    Elle  aeu  lieu  du  25 

i   les  trois  combats  de  lloum 
K  ,i      :  i  si    His    ii  ik  el  de  Kanli  D 
Sédécias  ou   Mathanias,  roi  je  Juda  de 

i .-  av  J.  C.  Il  lit   emprisonner  Jérémie  et  ., 

d0,    ior,  ii"i  lui  m  cri  i.i  les 
el    t'emmena  prisonnier.   Avec  lui   unit   te 
royaume  de  Juda, 

Sédentaire  [dan-ti-re]   adj    lai    stdentarius  . 
j,,    ,,,;,   .  Qui  demeure  ordinniremcnl 

un  Bureaucrate  trop  sédentaire.  Qui 
.  iirement  cbci  soi    en 
,,,-,..    Fixe,    attaché    i  quelque  lieu 
.     rendil  le  Parlement  sidenta        I 
emplit  sédentaire,  qui  sepasse,  qui  '  '   ,    ' 

morne  lieu     l/i        Se   dil    des  u-.."i pu 

Beat   pas  de   garnison  :  garde  nationale  sed 
Axr   Nomade. 

sédentairement  ;rfiiu-(,'-p'-ni'"i,  adv.  Dune 
manière  sédentaire     i)ii>n  sêd  n  .i.i-rmpnE. 

sédentaires  [,/.m  lire]  n  m.  pi,  Sous-ordr. 

d'anneli.los  polychètes,  renfermant  I.-  ~  ■  ■  '  i  -  ■■  ■  l  —   "  >" 

belles    ele     toutes   formes  qui  vivent  dans  des  tu 

rnés  membraneux,  noneux  ou  calcaires,  quils 

sécr.  li  ni  eux- mes.    Ce  mot  s'oppose  à  errants, 

autre    groupe    d'annélides  comprenant  les   rormes 
oabondes.)  S.   un  sédentaire. 


qui 


sédentarito 


q  u 


■  sédentaire. 


Le 


a.  f.    Etat  d'une  personne 
Le  fait  d'être  séd.  n 
séderbande  [dir]  ou  séder-bande  n.  f. 

Plate  bande  dans    une  pièce  d'ebénisterie  a  c 

Séderon,  ch.-l.  de  c.  [Dr&me  .  air.  et  4  Si  1 
de  Nyons,  sur  le  Mèauge  ;   590  h.    Apiculture. 
cant.  a  18  comm.  ct4.0o0  h. 

sedet  œternumque  sedebit.  mots  lat.  signif  : 
Il  r.i  assis  el  restera  assis  éternellement,  mots  de 
Virgile  Enéide,  VI,  G11  .  appliqués  au  supplice 
,,,,1,".,.  a  rhéséc  aux  Enfers.  En  expiation  de  sa  vie 
,-,.  héros,  aux  Enfers,  était  condamne  a 
rester  éternellement  assis.  .    _ 

Sedgemoor,  plaine  d'Angleterre  comte  de 
Somerset!,  entre  Bridgewater  et  Kingsverton,  arro- 
sée par  la  rivière  '  arey.  Le  duc  de  Slonmoutti  %  Eut 
battu  el  pris  par  les  troupes  de  Jacques  II.  en  1685. 
Sedgley,  v.  d' Angleterre  StaiTord)  ;  17.200  h. 
Houille.  .  .    , 

sedia  gestatona  :sr  l'i-i  r' '",  n    ' 
nress    ital.   signif.  chaise  à  porteurs      <  Baise  sur 
laquelle  on  porto  le  pape,  dans  certaines  cérémonies. 
Sédier  [di-ë\  n.  m.   Nom  des  magnaneries,  dans 
quelques  départements. 

Sédillot  Emmanuel),  orientaliste  français,  né 
à  Montmorency  1771-1832  .  —  Son  fils.  Louis-Pierre- 
E™É"i''amui>:.  neitm.  al'an<  .sus-  ISTr,  .  se  ç,„i- 
sacra  lui  même  à  1  histoire  orientale  ;  auteur  d  une 
Histoire  des  Arabes. 

Sédillot  (Charles-Emmanuel),  chiiarr|ienfl  a 
cais  né  a  Puits   m.  à  Sainte-Meneh.uil.l    1804  1893 
membre  de  l'Académie  des  sciences  en  IS72  ;  auteur 
d'un  traité  de  médecine  opératoire. 

sédiment  mon]  n.  m.  lat.  sedimenrum  ;  de 
«dere,  être  assis).  Dépôt  qui  se  forme  dan-j  un 
liquide  ou  d.  s  substances  sont  en  suspension.  Dep  t 

naturel,  généralement  lent,    fermé    par  le,  l.les 

cours    d  eau.    les   organismes  ou   le   vent  : 
imissiotts   éruptwes,    tous    les    dépôts   qui 
produits   sur  lécorce  primitive  du  globe  sont  des 
sédiments 

sédimentaire  [man-tè-re  adj.  De  la  nature 
du  sédiment  :  dépôts  sétSmenlaires. 
sédimentation  mŒn-ta-si-on]n.f.  Ponna n 

de  Sédiments  ;  progression  lente  d'un  dépôt. 

sédimenteux,  euse  mon  •  »  eu  se)  adj. 
Qui  est  de  la  nature  des  sédiments. 

Sediole  n.  f.  ital.  sediola).  Petite  voilure  ita- 
lienne a  une  seule  place. 

sèditieusement  [si-eu-ze^nan]  adv.  Dune 
manière  séditieuse. 

séditieux,  euse  ;.si-e»."»-=c;  a. ij  ,-i  n  i.,t. 
s...i. ■,,,.„.  Qui  excite  une  sédition,  ou  ;  pn  nd 
part:  une  poimtecc  séditieuse  ;  lechel  des  séditieux. 
Enclin  a  la  sédition  :  esprit  séditieux.  Qui  yporte  : 
.  .  s,  ditieu  r. 
sédition  sion  n.  f.  lat.  mditto  Emeute  po 
pillai re  ;  révolte  contre  la  puissance  établie 
séditions  furent  nombreuses  à  Byzance. 

séàltionner  si-o-ni]  v.  a.  Mettre  en  sôdi 
tion  :  additionner  les  aux  tiers  dune  ville. 

SedlitZ     tch.   SedUce  .   village  de  Tchécoslo. 
vaquie   !  Bohème    ,    près    de    Tœplitz  ; 
j,,,,  i,    Eaux  purgatives. 

Sédor  n   m.  Pe.  ',    Tia-i  ail  à  pren- 
dre le  sa on,  tendu  dans  un  lac.  Nom 

d  un -i"  ce  de  grille. 

sédria  n.  f  Gilet  des  officiers  indi- 
gènes des  régiments  de  tirailleurs  algé- 

séducteur,  trice  [du*]  n.   lat. 

for,  rrix  .  Personne  qui  s, -dut  Fait        séûria 
ne  Se  ditpailiculieiei.ie.it 
luit  des  femmes  ou  de 
loi  tomber  en  erreur,  en  faute  :  discours  si 

séduetible  [duk  adj.  Susceptible  d'être   éduit 
séduction  [duk-si-on    n.f.    lat.  seduefio).  Ac- 
tion d.-  e  dit  parti- 
culièrement de  l'action  de  séduire  lesfemmi 


D.   Attrait  qui  a 

I 

déi 

séduire  v.   a.  (du  la  i  onduirc  » 

l'écart.  --  se  eonj,   comme  i  i  ■       Lombi  i 

i  enl'autc,  pai 

1  ..m.  i     cori ■' 

Paire  perdre  à  une  Ccnime,    a  I  lie  sa  vei  lu,  son 

innocence    séduire  une '  !    quelque 

m  - 

séduisant  ;mi],  e  adj.  (jni  séduit,  charme, 
,  i  uade    air  si  duisanf  .  Il»  ■  omme 

i  tante. 
séduisante  zan  fei  n.  t.  Etoffe         lachaine 
,-st  en  soie  gr  nadtne,  et  la  Irame  en  fantaisie, 
sédum    iom    ou  sèdonn. m.  Bot. 
Sée  la  ■.■■.  i 

du  u.  .  i        10  :•  u   l     i"  se    près  d  Ai 

,,  la  baie  du  Ili'Uil  Muni  Mil  in  I     60  kil. 
Sée   Germain  .  mèdi 
ville   m  u  Paris   1818-1896  :  clinicien  remari 

i 
tes,  etc. 
Seebach,  comm    de  Suisse  cant   de  Zurich   ; 
.  s ,.,  i,   Carrières  de  grai  ier 
Seeberg,  comm.   de   Suisse    cant.de  B 

ailiqucs. 
Seeger   Alan),  poète  américain,  ué&Nev,  York 

en  1888  m  l hamp  d'honneur  a  lïelloy-en-Santc-rre 

,.,,  1916  Ses  /'"«o-.  écrits  pendant  la  guerre,  Boni 
,i  u;i,  grande  noblesse  de  pensée,  et  d  un  pittoresque 
ci  doré, 

Seeland  sé-îan'd"],  la  principale  terre  di  •  u 
clnpcl  danois,  dans  la  mer  Baltique  ;  950.000  li 
Elevage.  I  h  -1.  Copenftaju*. 

Seeley  (Sir  John  Rohert),  historien  anglais,  né 
â  Londres,  m.  à  i  ambridge    1881  i-1        i  iteur  de 
r.mrie    Itistoire  de   Napoléon  1",    l'Expansion  ae 
I  .1  ngleterre. 

Seen,coinm  de  Suisse  cant.  de  Zurich:  ;  2.010  li . 
Agriculture,  viticulture. 

Seengen, nm.   de  suisse    oant.  d'Argovie), 

sur  le  lac  de  rfallwil  ;  1.350  h.  Manufacture  de  ta- 
bacs polissage  de  pierres  pour  l'horlogerie  ;  objets 
de  paille. 

SéeS    se]   jadis  S,,.;.,  eh  -L  de   c.    (Orne      I 

i  20  kil    d  Alencon  ;   sur  l'Orne  :  4.300  h       Snon  « 
Tli    de  f.  Et.  Eveché.  Cathédrale    gothique    xnl"   s.). 
Palais  èpiscopal  du  XVJll"  siècle.  Toiles,  tannerie.  — 
Le  eanl.  a  13  comm.,  ei7.90O  h. 

Seevergem,    comm.     de    Belgique    (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gand),  près  de  1  Escaut;  1.300  h, 
Séez,  comm    de  la  Savoie,  arr.  et  a  33  kil.  d  Al- 
bertville .  I.O70  ti.  Amiante;  anthracite. 

Séfirot  ou  sephirot    [n    n.    m.  len    hébreu 
splendeur      Nom   donne    par  les    cabali 
puissances     ou   verbes     par    le   moyen 
Dieu  a  créé  le  monde. 


les 


aux  dix 
desquelles 


Séfis  ou  Séfévis,  dynastie  persane  qm  régna 
du  x\'t  au  xvi>  siècle.  Les  Sens,  issus  du  cheikh 
Sèfl  qui  vivait  au  xv«  siècle,  propagèrent  définitive- 
ment en  Perse  la  doctrine  chiite.  Ils  eurent  de  lon- 
gues guerres  avec  la  Turquie,  et  furent  renversés 
par  un  aventurier  de  race  turque.  Nadir-chah. 

Sefrou,  v     du  Maroc   septentrional,    dans   le 
oavs  de  protectorat  français,  et  dans  la    plaine  du 
Sais  à  22  kilom.  dans    le    S.  de    Fez  el  â  la  base  du 
plaléau  méridional  ;  10.000  liai).  Tisserands  et  fabri- 
cants de  babouches,  culture  des  vergers  qui    entou- 
rent la  ville,   commerçants   en  relations   avec   les 
monlagnards  du  pays  calcaire,  tout  proche. 
ségala  n.  f.  Terre  où  l'on  sème  du  seigle. 
Ségala  n.  m.    (de  srouta.  terre  à  seigle  .    Non, 
donné,  dans  la    partie    sud    du    Massif  Central,   aux 
régions  de  roenes  cristallines  et  d  eaux  vives  ou  pous- 
.  m  le  seigle,  le  genêt  et  la  bruyèp       ' 
cristallins  el  siliceux,  s'opposent  aux  ci  «.ses.  eu  bai- 
,     ,  ,  dénudés  :  on  en  trouve  dans  le  Rouergue,  1  Al- 
b  geois.  etc.  :   le  plateau  de  Sidobre  est  un  <"/«/ 1 

Ségalas  7ns    Aimai-  Menaed,  dame),  femme 
de    lettres   française,    née  et  m.  âParis    Isl,  IB95 
Elle  a  écrit  des  romans  et  de  délicates  poésies  :  les 
algériennes.  Enfantines,  etc. 

Segalauni,    peuple   de    la   Gaule     ancienne, 
habitant  sur  la  rive  eau.  lie    du  Rhfine,  le  territoire 

le  canioii  de  Val .'.■   Inouï. 

Segantini   Giovanni),    peintre   paysagiste  ita- 
lien né  a  Arc a  Schafberg    I85S  IS! rprète 

lumineux  des  cimes  et  des 
glaciers  de  I  Engadîne,  11 
|.i ...-.  daitpai- touches sépa- 
i-ées  sous  l'orme  de  raies 
i  t,  les  dii  isionnismi  . 
ségarié  n    m     P 

ion    de  la  manche  des 
ni,  i-    e.i.   limant   le    gan- 
donl    les  mailles  ont 
de  granités  dimensions. 

Segelsem,  comm.  de 
Belgique      Elan, ire  .Hun  - 

taie  .  arr.   d'Audcnarde  i 

I  670  b 

Ségeste  rjés  le    \   de 
l'anc.    Sicile,    ruinée   par' 
..;.      v.i      i 
es  d  un  magnifique 

dordred  '         - 

ségestrie   /ei-fii  n.f. Genre  d'arachnid 
iieides  renfermanl  des  araignées   cylindriques   s  11 
eue    ou  violacée,    dont    la    morsure  est    ve 

commune    en  Fiance,    et    vit    sous    le-  innés,    les 
,.,,.,  .  d'arbres,  dans  le  creux  des  murs,  , 

Ségesvar Sigbisoara,  i 

manie  (Transylvanie     sur  le  S,  ,      ,  12.000  h.  Coton- 
vins. 
ségétal,  e,  aux  ' -s  mols- 

i,    i  '  ',1',' 

ségétière  n.  m.  Nom  d  un  Uamail  de  grandes 
diin, .usions,    servant   à   la   pèche   dans  les 
fonds,  et  notamment  dans  la  Méditerranée. 

Segliers  ou  Seegliers    Gérard    peintre  fla- 
mand,   né  a  Anvers     f-so-ln  .1   ,  auli  il  d.        le    W  . 
.    |  .,     ;    .,„.„:,  en  ejfdse. 


SËG 

Seghers  Daniel  ,  peintre  flamand,  dit  le  Jésuite 
\  .  ni   el  u,   à    auvi  :        1390  L661     II  peignait 

.n  I,.    de  Heurs. 
Seglien,  comm.  du   Morbihan,  arr  et  a  20  kil. 
,     l       itivj  i  I.86OI1. 

segment 

Géom.   l'on' le    ligure 

i  et  sa  coi 

.,    de    e, donne.    Limitée    par   une 

.,,!,,•   el    un    ou   ile'ix    | 

\    la  partie  t 

, \.  i.  i;  ique  -er 

des    lin, 

anneaux  du  corps   .1  un   annelé  ou  duu 

j.   . ,  ,  .  i     Segment  de  • 

porti le  eci-cl.   comprise  i  ntre  ui 

,.n,.  v.,,,  tend   On  obtient  son  aire  en  la 
,  ,i  comme  la  diflèn  n. 
,  nui   comprend  le  même  arc  et  le   ■ 
,    base  la  corde  du 
met  le  centre  du  ci  rcle, 

SeonwiU    ■■(•'!•  •'"(»      lu   segmcnl    splenquc  est 

la  portion   de   sphère  i prise   .une  de  a 

sécants  parall  entre  un   plan 

,.i  la  calotte  .in  il  delà,  l.e   i  ii    segment    spl 

dune  sphère  qui  aui 

!.. ileui  du    eg i  .-i  de  i    i 

oui  auraient  poui  hauti  ur  commune  la  mou,,,  de  la 
Sauteur  du  segment  et  pour  bases  les  deux  b 
segment. 

segmentable  [si'gli-man]  adj.  Qui  p 
partagé  en  si  gments. 
segmentaire   [séoft-inan-tè-re     adj     Qui  csl 

[orme  de  plusieurs  si  g nts    oroanes  seg :ain 

segmentation  [segh  man  la 
sion  par  segments,  fractionnement. 

segmenter  [sègh-man-té]  v.  a.  Couper,  parta- 
ger en  segments.  . 

Segnia,  II  ibu  bcrliirc  de  1  Algérie,    divisée   en 

douar? situes  à  50  kil no.iauS.de  C 

line.   Les  Scgnia  ont   conserve  la  langue  de  Icuis 
ancêtres.  .  . 

seguo    «n   mll.li  m.   mot  .tal   signrf  signe). 

V„.„,      1/  ,.,i,..,:.ii  Signe    loin. ion    qui    su. 

,,,,..„'.   indique  qu'on  don  reprendre  le  morceau  a 
partir  du  signe  nul  que.  . 

Ségobriges,  anc    peuple  de  la  Gaule 
srine  Li-uriennc   Us  hahitaienl   le  terni,.,,.,. 
léille   avant    l'arrivée   des   Phocéens.    S.   un   Sejo- 

Séeoinn  Jean  Victor-Joseph-Ambroisc)  sculp- 
,,°,V,i,,,„  né  iTonl  -    I   '       auteur  de-Suj)- 

,;;;„„;,..  ffi "  »«»««ne.  i«  ■»««« 

,,,ieeee,  CtC. 

Segond  Paul 

Pans     1861-1912  .    c 

,,,,1 et  ses  p lés  opéra 

Segond- Weber   M"     v.  Wkbh 
Segontia,  auj.Siguenza.  v    de  l'Espagne 

aneiemie    dans  la  Tari  acmai-e    P pee  et  McleU.is 

^'vrèrent  à   Sertorius  une    bataille  indécise,  en 

"sègonzac  =,.'i.  eh  1  Je  e  Charente),  arr.  et 
à  ,3  kil.  de  Cognac  ;  2.060  h.  (Se9s..JSaeoiS).Ch.  de  t. 
Eaux-de-vie.  -  Le  cant.  a  15  comm.,  et  11.100  h. 

Seeonzac  lEdmond-Marie-René,  marquis  de;, 
né  a  Ci"  Oise,,  en  1808  ;  officier  français,  explora- 
teur de  la  i  ,.te  ,1  Ivoire  et  surtout  du  Maroc. 

cptror  laiitief  Bnhi  .  v.  anc.  de  la  Palestine, 
pi-fs  ie Ta  mer  Morte   i "ement   Ghor:Zafich). 

SegOTbe  v.  d'Espagne  Valence  ,  sur  le  Mer 
viedrô"  s  h    in,  i,  n  château. 

SégOU,   V.    d  Afrique     Soudan, 
sur  le  Niger  el  résidence  du 


chirurgien  fiançais,  né  et  m.  à 
connu  ;  'aux  de  gyné- 


i...,ii.i 


cap.  du    Bam-- 
î.i   Atimadou; 
,,  prise  parle  colonel  Archinard  en  1890. 
Sétrovie     ri.   v.  d'Espagne  (Vieille-CasUlle), 

,i,.i,iiii  par  Trajan.  Alca- 
"  eillci 


s, ,,,,,  len-  .  Aqueduc 
ancienne  forteres  e   maure.  \ 


C, 1,-alc    ivr  -      i"'aPs-  -  La  Prov 

Ségoviens  i  f-in  , 
peuple  des  Alpes  Cottirn- 
,„..   au  temps  de  la  con- 

....aine 

ségrairie 

Il     f    (de  f.r'ir.n.      POSSCS 

sion  d  un  bois  par  indivi  î 
avec  l'Etat  ou  av<  c  des 
paitieiili.is.  Ce  bois  bu 

ségrais  [gn  a.  m 
du  tal  si  crelum  mis  i 
part  .  Bois  isolé,  q  i  on 
exploite  a  p  ai  i. 

Segrais  [gt  ■  ■■ 
Recna.ii    de),   poi  te 

,  .    né  et  n    .,  ,  i"'!'  Segrais. 

1C24-170I   ;  n  fut  le  secré- 

,'.".  dc   \i te   La    l   il  '..     A ur  du  roman  de 

Bérénice  cl  su H  '    es,  écrites  dans 

;ui  !",e  aimable  el  naturel    Quelques-unes  de  ses 
, 
certain 

ségrayer  garé  o 

Propriétaire  d'un  bo,    ; 
par  indivis. 

Segré,  cb    1  d  an  .  Maine. 
et-Loire  -  sur  1  Ou, Ion.  ait!,  de 
la  Mayenne  :  ch.  de  I 
SC   kil.    d    \|  -■  ,        t  800  h. 
i 

I.'arr-    a    5  cant,    61 

,,,.., ..nm.  et 

1  ,  ,.,..!i 

Sêgre   la    riv.  d  Espagne 

!,assc  a 

,    ,.,    .,,  jette  dans  IF.Iu-e;  25.   kil. 

ségrégatif,  ive  adj    du  lat.  se 

,,.,■      Qui    pi  ...luit  Une  "'■' 
■Uon- 


Armes  de 


e,    qui  résulte  dune 


SÉG 

Ségrégation    [«-on]    n.    f.    de    ségrégatif 
Action  de  séparer  d'un  tout,  de  mettre  à  part. 

Ségrégativement  [man]n.  m.  D'une  manière 
ségrégative. 

segue  [sé-gkou  i]  n.  m.    mol  itaï.    signif.  mis). 
Mu*.  S'emploie  sur  les  partitions  pour  indiquer  que 
l'on    continue  à  exécuter  ce  qui   suit,  comme   on  a 
i  -      i  ■  i,t,  bien  que  cela  ne  soit 

indiqué  quen  abrégé.   Segue  Caria,  Segue  l'allégro, 
attaquer  sans  interruption  l'air,  1  allegro  qui  suit. 

séguedille  [ghe-di,llmll.,e  on  seguidilla 
ghou-i-di,  U  mil.,  a    n    t.   esp.  seguidilla).  En  Espa- 
gne, courte   composition   métrique.   Air  populaire. 
Danse  espagnole  chantée,   de    mouvement   rapide,  â 
temps,   avec   accompagnement  de   guitare,  de 
.-nettes,  et  à  peu  près  analogue  au  boléro. 
SégUiCT [g hi-è     Pierre  ,  président  à  mortier  au 
parlement  de  Paris,   né  e1    m    ■>  Paris    1504-1580).    Il 
contribua  à  empêcher  l'introduction  de  H 

mce.  —  Son  fil;,  An- 
toine, président  â  mor- 
tier,  ambassadeurâVenise, 
né  et  m.àPari      1552  1624 

—  Pierre,  neveu  du  j  réi  6- 
dent.  chancelier  de  I 

i  m,  â  Saint-Ger- 

main-en-Laye  (1588-1672  . 
Il  fut  l'homme  de  conl 
de  Mazarin,  et.  plus  tard, 
présida  la  cour  de 
qui  condamna  Fouquet.  Il 
prit  une  large  part  à  la 
rédaction  des  Grande»  Or- 
donnances ou  Codf  Louis. 
11  fut  l'un  des  fondateurs 
de  l'Académie    française  ; 

—  Antoine  Louis,   parent     Chancelier  Pierre  Séguîer. 
des   précédents,  conseiller 

au  parlement  de  Paris,  ne  à  Paris,  m.  à  Tournai  1726- 
1792).  Il  se  montra  l'adversaire  impitoyable  d 
sophes  et  des  économistes.  —  Antoine-Mathieu,  fils 
du  précédent,  magistrat,  né  et  m.  a  Paris  L769- 
1848;.  Il  fut  chargé  d'instruire  le  procès  du  maréchal 
Ney  devant  la  Chambre  des  pairs. 

Séguier  [Pierre},  dit  Esprit  Séguier,  chef 
camisard,  né  a  Magestavols  vers  1650,  m.  à  Pont-de- 
Montvert  en  1702.  Il  fut  brûlé  vif,  après  avoir  essayé 
<le  sauver  les  Cévenols  que  l'archïprétre  du  Chayla 
en. oyait  aux  ga  ! 

Séguin  Mare,  ingénieur  français,  né  et  m.  à 
Annonay  (1786-1875).  On  lui  doit  linventionde  la 
chaudière  tubulaire.  <  or- 

respondant  de  l'Académie 
des  sciences.  1845j. 

Séguinière  (La), 
comm,  de  Maine  et-J  ioire, 
arr.  et  à  5  kil  de  Cholct, 
sur  la  Maine;  1.251)  h.  1  lin- 
gerie. 

Ségur,  comm.  de  l'A- 
veyron,  air.  et  à  38  kil.  de 
Millau  1.250  h.  Forges; 
fromageries. 

Ségur  :  Philippe  Hen- 
ri, marquis  de  maréchal 
de  France,  né  et  m.  .  Pa 
ri     172*  1801  .  il  s. 

batailles  deRaucoux 
n  dis, 

Philippe,  diplomate  '-t  historien,  né  et  m   à 
Pans  1733  1830  .On  lui  doit  un  remari 
historique    et    politique   de 
V Europe  de  Mm  à    ; 
des  Mémoires,  Soui  ■  i 

'     S  l'illl  Ml    :      i 

fils  du  précédent,  général  ef 

!  pair   de 

France,  né  et  m.  h  Paris 

1780  1873  .  On    lui  doit    une 

de  .\u- 

poléonri  de  ta  Gran  ■■■  i  rmée 

en  18t9ei  un  curieux  ouvrage 

H  ■    et    tfj  ■ 

Pu  aai     marquis 

de  Ségur,  historien  français, 

■ 
1  '  fiâteaude  Vii- 

|      :■ 

■  id   mie     n 

i  de      "'■l;|')"  '  Ui"' 

■    ifaréchai    de  Ségur,  le  r,:,--  isier  de  Notre-Dame, 

i     Historien  net  et  Un. 

Ségur  rixMB .    comtesse    de. 

femme   de   lettre   frai,    .     ■  e  à  Peti       rad    m    à 

ir    de    nombreux    et    esti- 

mables 

sa   :    les 
' 

. 
petit  diable,  t  Auberge  de 
lien,  •'■■  Son 
style  est  naturel,  simple  cl 
souvent  charmant.  Elle  élail 
fille  du  gouveri         IcW 

.  .il,,  .-n 
JSI2,  pour  en  chasser  les 
Français. 

Segura    la  ,  fl.  d 
gne   Vfurci  tlanl  dans 

140  kil. 
se  habla  espanol 

er  qu'on  peut  y  trouver  une  personne  parlant 
*noI. 
seiche    iè-c!ie]  ou  sèche  n.  f.  fdu  gr 

I i  c  de  mollu  quea  céphalopodes. 

il    des  animaux   mous 
ovales,  pourvus  de  bi  i 
■     ■ 

' 

■ 

i  (rouble  l  eau   et   leur  pei  ■ 
chapper  à  leurs  ennemis.  Celte  subsia 


Seiche  :  A,  osdi 


.  pr,     Sectalcui 
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est  employée  pour  la  fabrication  des  couleurs  et  de 
]  encre  de  Chine.  L'os  de  seiche  sert  à  divers  usages, 
et  on  ledonneauxoiseaux  en  cage  poursaiguiserlebec. 

Seiche  sè-che  n.  f.  Va- 
riation du  niveau  de  l'eau, 
que  l'on  observe  dans  le  Lé- 
man et  dans  d'autres  lacs  :  les 

--  produisent  i 
rai  au  moment  des  ora-jês. 

Seiches  wç/,\  chM.de 
c.    Maini  irr.   .--t  à 

18  kil.  d'Angers;  1.430  h.  Ch. 
d.-  f.  Cm.  Vignobles.  -  Le 
cant.  a  ii  comm.,  et  s. 200  h. 

Seïd,  esclave  de  Mahomet, 
qui   le    premier   ajouta    foi    à    la  mission    du   Pro- 

I  .:  \  ol taire     Sêidi  , 
devenu    le    synonyme  du   dévouement    aveugle   et 
fanatique. 

séide  îé  i-de]  n.  m  de  •■ 
aveuglément  dévoué,  fanatique. 

Seidel    Henri  ,  littérateur    et    poète    allemand. 
1.  ■  à    Bi  :  lin    1842  .  m,   en    1906,  auteur  de    1  01    ■ 
nouvelles  qui  se  distinguent    par   leur  chai:.  1 

'i ■'  une  grande  acuité   d'observation  :  U    j 

rosée.  Feuilles  au  vent,  etc. 

séidisme   dis-me]  n.  m.  Fanatisme  des  séides. 

seigle  [sè-gle  n  m  lat  secale).  Genre  de  gra- 
minées.  dont  la  tige  est  plus  longue  et  plus  brune 
que  celle  du  froment  le  seigle  $  accommode  des 
terres  pourres.  Grain  decette 
grain inée  ,  un  Itectolitre  de 
seigle.  Seigle  ergoté,  seigle 
atteint  d'ergot. 

—  Encycl.  Le  seigle  se- 
caU  est  une  céréale  précîcu- 
;  il  a  l'avantage  île  venir 
là  '-n  le  blé  ne  pourrait  être 
cultivé  et  de  supporter  des 
climats  rigoureux.  On  distin 

fue    le    seigle     commun    ou 
biver   secale  cen  ali     --t  le 
seigle  de  la  Saint-Jean     On 

se en    septembre-octobre 

en  terrain  bien  ameubli;  les 
soins  culturaux  (roulage,  sar- 
clage', sont  les  mêmes  que 
pour  le  froment;  la  récolte 
se  fait  en  juillet.  Bien  qu'elle 
BOil  moins  Manche  que  celle    c  ■  1  ,'  .„  .    Y„ 

du  h eut,  la  farine  d,  sei-     '""-1","    "' ' 

-le    est    paiiiflable   et    donne         '«lée  ;  c,  epi  mur. 
un  pain  bis  qui  se   conserve  longtemps  frais:  on  en 
fait  également  une  colle  très  adhésive,  que  l'on  Utilise 
I  mélangée   de   dextrine.  La    paille   du  sciplç 
est  utilisée  pour  le  paillage  des  chais,  s,  la  confec 
tion  des  paillasses;  on  en  (ail  encore  des  liens   pour 
:   la  vigne  à  l'échalas. 
Le   seigli    est  sujet   a  diverses  maladies,  dont   la 
edoutable  est  l'ergot. 

seigleux  sè-gleû]  adj.    m.  Bit 
dans  1  Oise,  du  méteil. 

Seiglie  COL  DE  LA),  COl  des  Alpes,  sur  la  fron- 
tière franco-italienne,  au  S.-S.-0  du  Mont-Blanc 
2.S12 

Seignelay,  ch.  l.  de  c.  [Yonne),  arr.  et  à 
i*  kil.  d'Auxerre;1.0iOh.  Ch.  de  1    P.-I/.-M.  Corde 

ne.  —  Le  cant-  a  11  c m     et  G.860h. 

Seignelay  sè-gne-tè.    Jean-Baptiste  Colbert, 

marquis   de),  né  et    m    à  -^ 

Paris     1651-1690  .  fila    de 
Colbert  et  ministre  de  la 
marine  qu'il    porta  à  un 
gré   de  puissance. 

seigneur 

(du  lat.  senior,  \  i       1 

ur  d  un  fief,  d'une 

d  une  1  ■■/■ 

/•'.    Personne    noble,     de 

haut  rang  ;  les  seigneurs 
■  ui  in  iv  d  bon 
neur,  donné  parfois  au- 
ipurd  hui  en  plaisantant 
[  itre  que  l'on  donne  aux 
grands  personnages  dans 
la  tragédie  classique.  Pur 
ext.  Propriétaire,  maître 
absolu  :  être  m 
gneur  chez  soi.}  1  ur,magnifiquemenl   En 

igm  i"\  avec  luxe  Fai  ■  nev     prendre 

des  airs  au  dessus  de  sa  condition   / 

n    d '.'une   femme,  son  mari.  Hist,  Titre  que 
l'on  donnait  collectivement  aux  membres  di 
g*  néraui  tes  c    ira   souveraines.  Droit 

tjnew,  droit  féodal  en  vertu  duquel  le  seigneur  pou- 
vait  exiger  de  passer  avec  la  femme  de  boh  serf  la 
première  nuit  de  noces  el   qui  fin  convei  * 

miaire    Chamfa  ..,,,-..  m  ne 

donné  dans  certains  pays  à  dei  a  ei  '■'■  ■  législa 
lives,  exclusivement  composées  de  nobles.  Le  Sei 
gneur,  Pieu.    Jour  du  Setyneur,  dimanchi 

Proi       A  tout  seigneur,  tout 
honneur,   il   faut   rendre  à  chacun  ce  qui  lui 
d  ipi  èa  son   rang,  sa  d  i . 

seigneuresse     ti   çneu-rt-se]    n.  f.   Fèod. 

lant  un  fief.    Peu 
seigneuriage  >.;  n.   m.  Tout  droit    d'un  sei- 
gneur   Droit  que  le  roi  percevait  sui  la  fabrication 
. 

seigneurial,  e,  aux   w     adj    Qui  apparte- 
nait  a  un    seiçneur  .,,  ., 
donnait  l'exercice  d<     d            ippa] 
■  laie 
seigneurie          nev         ,     1     de 
Droit,  puissance,  autorité  d  m  ;    rritoii 
Bur  lequel   s  étendait   cette  autorité.   I 

■   pa  ira   de   France  des    d  ■      di    I 

■     \ 
end  une  majuscule  .   \  otre  Seigneurie  a  bien 
.    ..■■:.■    que 
,  ni  urie. 
seigneurifier  [aé-oneu-ri  fi-é    v    a.   [Se  conj. 
Pain  neur  de  ;  donner  le  titre 

seigneuriser  lé-oneu-n'-séj  v.   a.   Fa 
nommer  seigneur. 

:  -3t 


Seiï 


Seillei   .  I.  Ki,  lu 


■■ 


SIÏI 

SeignobOS  Charles),  historienfrançais.néàLa- 

i.rdèche    en  1854-,  auteurde  :  le  Régime  féodal 

Oi  urgognt .  Histoire 

lion,  llis- 

!     . 

rope  conU  mporaine, etc. 

Seilhac  [se,  î/jmll., 
<ik~ .  ch.-l,  d'-c    Corrèze  . 
arr.  età  il  kil.  de  Tulle; 
1.500  h.    (  Seilliacoû 
Ch.    de    f.    Le    1 
9  comm .,  et  10.86.0  h. 

seille  [se,  u  mil., 
n   f,   Ia1 

et  en  général  grand  réci- 
lelconqueen  bois 

-vu.   S.E1L- 
LEAU,  SU:   : 

Seille  [se,  //mil  ,  e] 

La  ,    riv.    df    Lorraine, 
q  m  arrose  Dïeuze,  affl  de  la  Moselle  à  Metz 

Seilles     se,    //    mil.,    e],     comm.    de    Belgique 

Liège  .arr.dëHur; 
3.370  h.  Fer  zinc 
pierres. 

seillette  [si 
Il   mil  .   •  te    n.   f 
Petite     cille,  petit 
vase  en   forme   de 
seau. 

Seillière   ha 

ron  Ernest- Antoi- 
ne- Ai  mé  •  Léon 
écrivain  français,  né  â  Pans  en  186G  ;  membre  de 
1  Académie  des  sciences  morales  en  1914  ;  auteur  de 
pénétrantes  études  critiques  où  il  a  mis  en  valeur 
les  effets  du  mysticisme  et  de  l'impérialisme. 

seillon  [se,  tl  mil  j  n.  m.  de  seille  .  Petit  ba- 
quet peu  profond,  dont  on  se  sert  pendant  les  sou- 
tirages pour  recueillir  le  vin 
qui  s'égoultedu  robineLVais- 
■■  au  di  ]>  i  ■-  n  anses,  dans 
lequel  on  transporte  des  prai- 
ries à  la  ferme  le  lait  prove- 
nant de  la  traite  des  vaches. 

seime    se  me   n.  f  Fente 
qui  se   forme  au   sabot   du  cheval  :  le*  seim 
sionnent  la  boiterie. 

—  Encvcl.  I-a  seime  est  une  1,  ntc  qui  se  mani- 
feste à  la  paroi  du  sabot,  dans  le  sent  uei  fibres  en 
partant  de  la  couronne.  Si  elle  n'est  examinée  et  soi- 
le  début,  elle  peut  devenir  grave  ;  elle  se 
manifeste  non  seulement  par  une  1.  nte  plus  ou 
moins  profonde,  mais  encore  par  une  boiterie  spé- 
ciale. 

Les  causes  de  cette  affection  sont   prédisposantes 
ou  occasionnelles  ;  les  sabots  à  corne    mince  et   qui 
.   m  d'élasticité  dans    leur  région    postérieure 
disposés  aux  seimes  quartes   seimes  de   la 
du  quartier     Chez  les  chevaux  de  gros  irait, 
sujets  aux   blessures  de  la  court  nne  par   les  cram- 
pons de  fer  du  pied  opposé,  on  observe 
quemment  les  seimes  des  pinces  seimes  se  dirigeant 

1       Lptnci   ■ 

Lorsqu'un  animal  est 
mobiliser,  appliquer  des   cataplasmes  émollii 
tour  du   sabot  après  avoir  pare  la  si 
frictions  vésicatoires  pour  activer  la   poussée   d  une 
crue  d^  remplacement.  On  prévienl  ; 
(retenant  souple  la  coin.-  des  pieds  par  application 

d  un  onguent  au  goudron  el    surtout  par  une  1.1  rure 

rationnelle  qui  empêche  li   resserrement  des  talons. 
sein  s»i  n  m.   dulat.sinuj  pli).  Partie  du  corps 
humain  tu  creux  de  l'es- 

tomac :  presser  quelqu'un  contre  son  sein.  Poitrine 

mamelles  de  la  femme  ein  è  un  ■>i<,mi. 

la  con  eption   utéi  1  1  ,.    rté  dans 

son  -'  in.  Par  >.\r(.  parti.?  interne  :  <i<n. 
s  .  ,    Milieu   où  un   fait    se  pr  d 

\  me,  ■  o-ur,  pensée  :  d<  | 

■  .  ai  ■■"  <l  ""  ami    P 

n  eue.-;  .,  ■   n  à  un  enfant,  I 

ncr  a  teter   /-• 
braham,  lieu  de  repos  1 

de  l'ancienne  loi  avant  la  venue  du  Christ     /  -    sein 
se,  la  communion  de  l  Eglise  catholique,  Le 
partie  proéminente  d'une  vo 
■   lèvent     Ain-   lit  ni:    ■    Couvrez  ce 
sein  que  je  ne  saurais  voir.  Pans  Tartufe    111,2  .  pa- 
roles que  Tartufe  adresse  à  Dorine.  On  les  cite  pour 

■  i  une  pudeur  hypocrite. 

Sein  sur  la  côte  du   Fini  ■ 

laquelle   la    relie   une   chausst  1.130  h 

Séjour     légendaire 
de   préti  nduesdrui* 

! 

Sein    1:  a 
pa  n  ie   de    la  mer 
comprise  ent  1 1 

"  *aS 
du   Itaz.     V.    lUi 

seine  n  ,<< 

senne  [se  ne]  n.  f.    lai  rte  de  très  long 

filet  à   n  sine    dans  1  eau   sur  les 

:     réguliers 

Seine  sè-ne    laj,  11    de   France,  qui  prend   sa 
Germa 
Cote-d'O]    par  4-71  m.  d'alt.,  et  se  jette  dans  la  Man- 

'irs  de  .sou  kil.,  dont  Iadernii 
lie.  en  a-.  1  >n,  est  allongée  par  d 

andres.  Elle  ai 
e-d"0  et- Marne     Si  ine,    S  ■ 

Oi        1   ire    Seine  Inférie   n     Elle  baigne     1 
■  Seine,   Bar-sur-Seine   Méry.  où  elle  d 
navigable,  Troyes,    Nogent     or  Seii 
Melun    (  luant     1  audebec  où  remonte 

irel     Blbcul     Rouen,  et  se  termini 

l.c  Havre  et  Ronfleur  Ses  principaux  affl.  sur  la  riv. 

M  l'Oise,  en     ii  de  l  Aisne  , 

sur  la  riv.  e.  :  l  Yonne,  le  Loii  et  l'Eure 

..   La  Si  ine,  rivii  re  régulière  et  tran- 

éi  de  manière  .1  c  nstituer  une 

ible,  Où  le  trafic,  de  Pans  a  la 

particulièrement  intense. 

Seine     DÉPART,    de    i  \   .    di  pari,    formé    d'une 

partie  du  Paris! s    Ile  de-France);  préf.  Paris;  ch.  1. 
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:  :ni  Saint- Oem's  et  Sceaux;  3  an'.,  42  cant., 
81  cornai.,  fr.S28.69l  h.  2«,  :■ ,  t«  et  5«  corps  d'armée 
cour  d'appel  et  archevêché  à.  Paris.  Ce  dép  doil  son 
nom 'au  neuve  qui  l'arrose.  L'agriculture  et  l'indus- 
trie y  sont  merveilleusement  développées,  en  raison 
du  grand  rôle  économique  de  la  capitale. 

Seine-et-Marne  départ,  de),  départ,  formé 
d'une  partie  de  L'Ile-de-France  et  d'une  partie  de  la 
Champagn  ;  pré!  tfWun;  s.-préf.  Meaux,  Provins; 
3  an*.,  29  cant.,  534  comm..  380.000  h.  oe  corps 
d'armée;  cour  d'appel  de  Paris,  êvéché  à  Meaux, 
Ce  départ.  <1  ■  ■  1 1  son  nom  aux  deux  rivières  qui 
■  ni  Le  't'  part,  est  surtout  agricole  ;  blé,  bet- 
terave forêts  Les  industries  dérivées  du  règne 
végétal  distilleries,  sucreries,  chocolaterie,  etc.), 
sont  les  plus  prospères. 

Seine-et-Oise  départ,  de),  départ,  formé 
d'une  partie  de  l'Ile-de-Fi'ance  ;  prêf.  Ver 
s.-préf.  Corbeil,  Pojitoise,  Rambouillet  ;  v  an-., 
t0  cani  ,  692  comm.,  1.131  500  h..  2'--,  3«,  ;<■  cl  b«  corps 
il  mi  m-.  ;  cour  d'appel  de  Paris,  évèchê  à  Ver- 
sailles. Ce  départ,  doit  son  nom  aux  deux  rivières 
qui  l'arrosent.  Il  possède  de  nombreuses  carrières, 
industries  variées  :  porcelaine,  meunerie, 
papeteries,  etc. 

Seine-Inférieure  (départ,  de  la),  départ. 
formé  d'une  partie  de  la  Normandie  (pays  de  Caux 
et  de  Bray    ;  préf.  flouen;s.  pn  E    Dieppe    te  Havre; 

■  ■  ■  ■  .         739  .-on, m.,  SS;->  300  li.    3e  corps  d'ar- 
i   ■■■      cour  d'appel  e(  archevêché  à  Rouen   Ce  départ. 
i    il        h    nom  :iu   cours  inférieur  du  fleuve  qui  I'ar- 
Igricole  dans  le  pays  de  Caux    blé,  élevage, 
cidre,  i  dans  la  vallée  de  la  Seine  et 

iffluents,  des  industries  nombreuses  filatures, 
draps,  papeteries,  métallurgies.  etc.  et,  au  Havre, 
le   plus  important  entrepôt  de  denrées  coloniales. 

seiner  [se  né    ou  senner  se  né  v.  n.  Pêcher 
à  la  sel  ne 
seinetteousennette  s -n -r^n  f.  Pe m 
seineur  ou  senneur  [sê-neurjn. et adj. Celui 

;  ..  !■'-  tic  h  la  seine. 

LAR.    UNIV.,    2    V.  —   T.    II. 


seing  \sin]  n.m.  du  lai  signum,  signe  Autref., 
Signe  tenant  heu  de  signature.  Au j.,  Signât  un  d'une 
personne  sur  un  acte  pour  en  attester  l'authenticité: 
le  seing  des  témoins.  Sous  seing  privé,  se  d'il  d'un 
acte  qui  n'a  point  été  passé  devant  un  officiel'  pu 
blîc,  par  opposition  à  acte  notarié.  V.  ai  i  g  el  >u  anc- 
seino.  à  leur  ordre  alphab. 

séisuie  [sé-is-me  n  m.  gr.seismos).  Secousse 
plus  ou  moins  violente  imprimée  au  sol  par  un 
effort  interne. 

séismique,  séismologie,  séismoniè- 
tre,  etc.  V.  sismique,  etc. 

seissette  sè-sè-te]  n.  f  Sorte  de  blé  tendre, 
qu'on  appelle  aussi  Ole  du  Roussillon, 

Seistan  ou  Sistan,  région  de  l'Asie  centrale, 
■  ntre  la  Perse  et  l'Afghanistan;  plaine  sèche,  dont 
le  lac  Ilamoun  occupe  le  fond;  250.000   ti 

séité  n.  f.  (du  lai  se,  soi  .  Scotast.  La  qualité 
du  soi. 

Seix,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  à  18  kil.  de 
Saint-Girons    2.050  h. 

seizain  >e-=m]  n.  m.  (de  seîse}.  Drap  de  lune 
qui    se   fabriquait  anciennement  dans  le  mid 
France,  et  était  destiné  particulièrement  a  l'expor- 
tation  pour  le   Levant.    Adjectîv.    :    drap    seizain. 
Litlér.  Pièce  de  seize  vers.  Métrai,  ano.  Quart  d'écu. 

Seîzaine  [sè-zè-n  □  f  Nombre  de  seize  ou 
environ:  une  seizaine  de  francs,  Petite  corde  dont 
les  emballeurs  font  usage  E  |  .'i  i  de  seize  jours; 
salaire  ou  indemnité  que  l'on  paye  tous  les  seize 
jours. 

seize  [sè-se]   adj.   num    lat,   sexdecim  .  Quinze 
plus   un  :  seize  personnes.    Seizième      Louis   seize. 
N.  m.  Seizième   jour   du  mois   :  le  si 
Si  izieme  partie  dune  aune 

Seize   'les  ,  nom  donné  aux   délégués   des   seize 
quartiers  de  Paris  pendant  la  Ligue.    Ils    se   signa- 
lèrent par  leurs  violences,  et  beaucoup  d'en 
plutôt  que  d'accepter  Henri  de    Navarre,    roi    héré- 
tique et  relaps,  défendirent    la   candidature  de  l'in- 


Épi 


Mus. 


faute  fille    de  Philippe  II.  Mais  la  lig 
remporta  aux  étals  généraux    sur   la    ligue    «   espa- 
pagnole  »,   tournée   eu   ridicule   par  la   Satire  Mè- 
■    ■ 

Seize-oent  n.  m.  Syn.   de  seizain. 

Seizième  [^é;  adj.    num      >rd     Q 
rang  marqué  par  le  nombre  si 
le  seizii  me  jour  </u  mois.  Qui  ■ 
i   intenu   Bcizc   fois  dans   un  tout 
lu  seizième  partie  de  l'unité.   N. 

fi  f-  le,  la  sei  zit  me    N.  m   Seizïê 

partie  d'un  tout    N.  f.  Série  de  su 
cartes  de  même  couleur  qui  se  sui- 
sans  aucune  interruption,  et 
qui  comptent  seize  points,  au  jeu   de  piquet, 
intervalle  de  seize  degrés. 

seizièmement  [se,  mari]  adv.  En  seizième 

lieu. 

Séjan    M:iius  Sejanus),  ministre  «]>■  Ti 
à  Volsinie,  auj.  Bolsène,   m.   à  Rome,  étranglé,  en 

l'an  31,  sur  l'ordre  même  de  Tibère,  pour  ai 

ché,  par  toutes  sortes  de  machinations  criminelles,  à 

parvenir  au  pouvoir  suprême. 

séjour  n.  m.   de  s<  jourm      :  \ 
-.M  moins  longtemps  dans  un  lieu  :  fa 
la  campagne.  Lieu  ou  l'on  habite  un  certain 
séjour  enchanteur.  Céleste  séjour,  ciel.  Olympe,  pa- 
radis  Ni  h    sombre,  U  nêbn  tu  our,  les 
i              B            •     ur  béte  qui,  étant  malade,  doit 

restera  !  écurie 

Séjour  .Victor),  auteur  dramatique  fra:i 
el  m.  à  Paris    1821-1874  :  auteur  de  drames  à  grand 
spectacle  :  l'Argent  du  Diable.  U  F\ 

séjournement  [man    n.   m,   .u-i  n 

séjourner  ["n-1   v.  n.  (dnlafciuo,  sous, 

num,  jour).  Demeurer  quelque  temps  dan-  u 
séjournera  Paris,  en  provinci     - 
endroit  où  l'eau  séjourne. 
sel  Substance  dure    ; 

sèche,  soluble  et  :e  comme 
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i  ■     Qcmenl  .   Sel   gemme,  celui 

âu'on  trouve  cristallisé  dans  la  terri-. 
el  marin,  sel  commun  tiré  de  l'eau 
de  mer.  Sel  gris  ou  du  cuisine,  sel 
marin  mêlé  d'impuretés.  Sel  ammo- 
niac, chlorhydrate  d'ammonium.  Sel 
d'Ang [et? >-)■>;,  Je  Sv.dlA.tz  ou  U'Epsom, 
ou  -/-  magnésie,  sulfate  de  magné- 
dt  Glauber,  sulfate  de  so- 
diun.  Sel  de  taturne .  acétate  de 
plomb  cristallisé  Sel  de  Seignette  ou 
[ai  traie  de  potassium 
et  de  sodium  Sel  de  Vickv,  bicarbo 
nale  de  sodium  Sel  d'oneitle,  bioxa- 
late  de  potassium.  A  la  croque  au 
.s-'/,  sans  autre  assaisonnement  que 
du  ■  Partager  le  pain  et  le  sel  ai  ec 
quelqu'un,  recevoir  ou  donner  l'hos- 
pitalité â  quelqu'un  (suivant  la  cou- 
tume russe),  êtx'C  son  ami.  Fig.  Ce 
qu'il  y  a  de  fin,  de  vif  dans  la  con- 
versation ou  dans  un  ouvrage  d'esprit, 
Au  d  une  gaieté  gro  ■  iière, 

Chim  Composé  résultant  de  la  substi- 
tution d'un  métal  à  l'hydrogène  dans 
m.  acide,  N  m.  pi.  Sels  volatils  qu'on 
fail  ^  pirer  pour  ranimer  les  esprits; 
flacon  ■  ■■■ 

Em  tCL.  Le  sel,  connu  de  l'anti- 
quité   était  déjà  le  condt ut  le  plus 

ordinaire  des  Grecs  et  des  1; 

usineraient  comme  l'une  des 
offrandes  les  plus  agréables  aux 
dieux,  en  faisaient  le  symbole  de 
l'amitié  et,  métaphoriquement,  celui 
de  la  finesse  etde la  gaieté. Longtemps, 
en  France,  1  usage  du  sel  fut  entravé 
pat  les  exigences  de  la  gabelle  [v.  ce 
mot),  mais  il  est  aujourd'hui  d'un 
usage  universel. 

i  el    ou    chlorure    de    sodium, 

ous    la   forme  de 

c  tb  ques    blancs 

agglomérés  i  n  trémies;  il  est  soluble 

dans   l'eau.  On   le   trouve  abondam- 

meu'  dans  la  nature,  soit  sous  forme 

de  roches   h  1  gemme  comme  à  Wie- 

lïczka    Pologne  el  àCardona  (Espa- 

mélangé  ;i  des  argiles,  soit 

enfin  a  l  étal  de  dissolution   eau  de 

.  i  ■■■■  salées  :  salines  de  Rosiô- 

i  Vïcurthc  cl  -Mosi  lie  . 

i  i  ti  nu  dans  l'eau  de    mer 

e>t  extrait  par  la  méthode  des  marais 
salants  i  MARAIS  ;  celui  des  sources 
est  obtenu  par  concentration  et  eva 
!■  ■  i  !  .     salifî  res.  Quant  au 

Eploité  comme  un 
d ■■.  lire     par   des  travaux 
d  abatag« 

foui     I  obtenir    pur,     quelle    que 
BOit    l'origine    de    son    extraction,    il 

fa  i  ■  imettre  a  des  dis:- olutiona 
i  .    i  i    ■      i  épi  téi    .    Suivant 

;  on  le  distingue  en 

■  I  lin. 
Le  principal    usage  du  sel  est    de 
servir   de  condiment  dans   l'alimen- 
tation de  i  homme   un  adulte  en  con 

[e    .    i  '.  i.i i    ■  :    parai 
i  emploie  aussi    dans  l'alimentation 
di     i     maux  clomesl  ique     1 1 

fation  dl    ■  viandes, 

p  i  ..  . :..■       Balai  ons 

L'agriculture  l'utilise  parfois  corn- 
ât; 1  indu  il  i  ic  chimique 
en  tire   ■  du  chlon  .  il  scrl 

à  la  préparation  de  l'acide  chlorhy- 
drique    du   sulfate  de   Bodium,  etc.  Il 

entre  ds  i     lai    mposil le  cerlains 

l'igérantt  et  Berf  encore 
dai  '  i>  'éparation  des  pelleteries 
et  la  con  cuirs 

Fin.  Le  de  toute  origine  -, 

indigènes,    coloniaux  o  quel    que    soil 

i      .  I  il     sont  •!■■:■  ujeltis  a 

un  droil  intérieur  de  coi 

i  de  pi  n  '■ii.n.  e  étrangère  sonl   pai   ible  ■ 

indépendamment  de  la  taxe  intérieure  de  consom 
:  .  ■  'i  un  droil  do  douane    Les    els  d  Algérie  et 

do    colonies  el   61  ibli  isemenl  a  françaii mi  ■■  au 

tarif  métropolitain  n'onl    a     upporter  que  la  taxe 

I  mmation;   les  Bêle  originaires  des  colonies 

i  pai   de    tarifs  Bpéciaux    sonl    pas 
Bibles  du  droit  de  douane  et  de  la  taxe  d< 
i 

i     l'impôt  :  les  sels  destiné     a 
L'exportatioi     i  la  i  échi   mai  Itime  Irai  çai  le  et  aux 

la  i tCi  ete. 

Aucun   •    irai     sali ie  peut  Être  établi  qu'en 

vertu  d'un  eu  :  Été  du  mini  Ire  des   finances,  appi  lé  b 

II  luxquclles  doit  satîsfaî  i 
.ii-  jurer  le  recoui  remenl  de  l  im] 

tes  intérêts  publics  doua 
guerre,    m  irine,    etc.     ou    privés   qui    se 
■ 

'  ■  Un  ai  Ide   ei  I    un   composé  hydi    ■ 

dans   lequel  une   partie   i loins  do   l'hydrogène 

placée  par  ui ta!    1 pi  i      qu 

résulte  d    ne  telle  mbsl  itutlon  eal  appelé  ■>■ 

SO'H    donne  avec  le  cuivre  diva 
.ivre  ;   avec  un 
il  ni,  le  sodium  Na,  par  oxemp 
igène  atomi     i  &ton 
SO*H  Na  '■!  SOOJïa*  ;  le  premier,  qui  renferme  en 
eorc  de  i  hj  di  ogène  remplaçable,  est  dit  sulfate  acide, 
b  :       ;■■!'■  neutre. 

Sel  (Le),  ch.-l.  de  c.   (Illc-et-Vilaine),  arr.  et  à 
M  kil   de  Redon    626  h.  —  Le  cant.  a  7   comm.,  et 
5.225  h 
sélacien,  enne 

m  cartilagineux  Qui  a 
:  ■  ■ 

mant  tou  ■   ce  ix   qui    poai  edenl    ce 

■      ■  ■ 

sélaginacées  [se]  o  r  pi,  Famille  d< 
'■il  perova  dont  le  genre 

. 

sélagine  n    f.  Qenrc  de  sêlagii 

fermant  des  plantes  herbacées  ou  sous-frutcsccnles. 


à  fleurs  groupi  ■  ■      qui  croissent  au  cap 

de  Bonne-Espéi  ■ 

sélaginelle  nê-ie  n.  f  Genre  de  lycopo 
diacées  trè  i  voisines  des  lycopo- 
des,  mais  qui  ressemblent  aux 
mou  ■  par  leur  porl  on  i  m 
ploie  la  selagînelti  pou  i  /  tirt  ■/-■■ 
res  dans  les  serres. 

Sélam  [lam'\  n.  m.  de  l'ar 
salant,  salul  Nom  donné  par  1<  s 
t  orientaux  a  un  bouq  u  i  de  fleui  - 
dli  posée  de  manière  à  exprimer 
une  pensée,  un  sentiment   ■  eci  el 

sélamlik  [tort  a.  m.  Partie 
d'une  maison  turque,  ré  ervôi 
r.  c  ptions  .   et   d 

intinoplc  . 
orl  ie  sol  ni  elle  du  sultan  pour 
la  pi  ièr  s  du  v  endri  dl  à  la  mo! 
q  ..-,-  i  :ompagnéc  d'une  parade 
::.i!ii  tin 

Sélandre    n.    m.    Navire    de 

transport  en  usage  au  tempf    di  s 
croisade 

Selangor,  un  de  Elatsdela 
pénini  ule  de  Malac<  a  End  >chioe  . 
taisant  partie  de  la    Fédération 

ur  le  di 
peuplé  de 

■      i 
pil     fi  o  »  nia - 
Loumpour. 

sél as- 
phore  [las- 
fo-re]  n.  m. 
Genre  de  pas- 
ser! aux    ténui- 

dc   ta 
■ 
chilidéa ,  vul- 
gairement ap- 
:      :  ■ 
el  qui  sont  re- 
nord et  le   c  '■■  mérique. 
Selborne    Round ell    Palmer,    lord  ,    homme 
d'Etat  ai                    hfîxbury,  m.  b  Petersfleld   1812- 


(>,  fruit. 
oil  do  Malacca,  d 


;  .,  unionistes    il    pril  une  part 

importante  à  la  réforme  judiciaire  de  l  Angleti 

Selby,   v.    d'Angl 

1 1  me     *iu ii.  Belle  église  gothique,  restes  d'une 

abbaj  e  bénédictine, 

Selden    dèn'     John  .  juri    ■■  anglais,  né  à  Sal 
vington     m    b    Londi  i        1584-1654     Da 
.i  oeuvre,  Histoi  y  of  Tythes,  n  comba 
la  théorie  du  droil   divin;   il  a  composé  encore  le 
Mare  ctausum   le  Table  Talk,  etc. 

Seldjoukides  ou  Seldjoucides,  dynastie 
turcomane  qui.  du  xi«  au  xnr  siècle,  occupa  une 
place   prépondérante  dans   l'Asie   occidentale     Les 

Seldjoukides   de    Perse,  dont    le   premier    fui    Togll 

rulbeg    régnèrent  de   lutin  a  mu  ;  ceux  du  Kirman 

de  1041  ■'  1198;  ceux  d  Asie  Mineure  di   108 

Tous  furent  activement   mêlés  aux    grandes    luttes 

:     | 

select     u  Ukt     adj     mo 

Arg.    bOUieV.    De    premier    choix,    dehte       te 

select.  Ne  change  pas   au   fém.      toci'dte'  sel 
pi.  ;  des  clubs  sélects  ;  des  réunions  te/a  fa, 

Se  le  et  ae  e  protanis  scriptoribus  historiae 
c.  à  d.  (  hoia  d'histoires   tirées  de 

fanes  .  Ln  rc  classiq m  usa*  i    emierea 

nposé  par  l  humain  ite  Hcuzet 
i     :      On  dil  par  abrév.  un  >■ 

sélecteur  n,  m.  Sorte  de  cornue  permettant  de 
travailler  les  matte    pour  en  retirer  du  cuivre  pur. 

sélecteur»  trice  adj.  Qui  permet  une  sélec- 
tion, /v-  ran  sélecteur,  se  dit  dans  la  photographie  des 

couleurs  d  m n  coloré  qui  ne  livre  pa    age  qu  à 

des  rayons  déterminés.  V.   photocqromotypoqra.- 

phie  et  PHOTOGRAPHIE    des  couleurs). 

Sélectif,  ive     /•/.    adj    Qui  a  rapport  a  la  aé- 

! 
sélection  [Wc-si\  n.f.  du  l&t.  setectio,  par  l'in- 
termédiaire de  l'angl.  sélection    Choix  raisonm 
i  hois  des  individus  avantagés  pour  perpétuer  l'es- 
pèoi      Bcon.  rur.  Choix  raisonné  de  L'eproducteurs, 

ration  d'une  race  domestique. 

//         -./.-.  Sélection   naturelle,  survivance  des  va- 
i  ii 

■  tifU  el  ■■  choix  de  reproducteurs, 
tendant  à  modifier  on  i  ■  i 


SEL 


—  Encycl.  Biot.  Le  principe   de  la  sélection  ou 

j  irw  "i  est  le  moyen  a  l'aide  duquel  les 

oarv  ■!  u  '.v.i.:  ■.'..       epliquent  la  forma- 

el   l'apparition  des  caractères  de 

■ 

p         Ch,   Darwin,  la   sélection  a   pour 

I  ml  Mallhus 

■i.  i         gnalé   L'importance.  Le  fait  de  la  survivance 

implique    née*"  .    ■   .,  :  ;    .  plus  ou 

■  .  trfa.il  titioi  iidérées  ;  les  indi- 

i    .       .  euls.  La 

-.  naturelle  exécute  ainsi,  d'une  manière  évi- 

nscienl  ■   cl  p*ai    le    seul  (ru  de  là  i 

pitali     se  que  les  éleveurs  réalisent  dej  uis 

i  >nù;  des  races   plus  per- 

!  i   est  aux  faits  de  aéli  i 

tarwin  emprunte  ses  arguments  fondamen- 
.:  établir  l'existence  de   la  sélection  natu- 
rel! le  biologique. 

De  ises  critiques  ont  été  dirigées  contre    le 

[  :        ,■■■  de  la  sélection. 

3   tri  tiques,   les  néo-darwii 
I  tutres  facteurs  ne  se  combinai 
□    pour  expliquer   la   formation  des     - 
I  ■  ■■  ■    leurs  seraient  : 

i  lie,  qui  lient  compte  des  carac- 

tèi  .,.-■:!  laircs  el  du  dimorpbisme  sexuel. 

Ile  lout  caractère  individ  i 
rend  un  I    et   plus  attrayant  lui  assure 

les  femelles  les   plus   vis  favorise  sa  des- 

et   tend  ;i   se   fixer  dans  l'hérédit 
se  ;re  pouvant  être 

i  gerçux  cliez  la  femelle. 

La  sélection  des  tendances,  dans  laquelle  I 
tion  s'eiercerait    non   sur  une  tlarrté    définie. 

.    une  tendance  à  acquérir  cette  parti  cula- 
ri  la  sélection  des  tendances  n'existe  pas,  car 

la   i  ■    :    I      ■  i-      ■.:        .      ■ 

,sion  anatomique  ;   autrement,  elle  n'es*    plus  qu'une 
I  ïtractïon,    Y.  Delage. 

négative,   dans    laquelle   un  organe 
devei.  .  is  disparaît. 

Er.  résumé,  comme   le  di;  Pfeffer,  la  sélection  ne 
pc  rariations  initiales,  ni  parc^: 

les  espèces  ;  elle  se  borne  à 
supprimer  les  variations  nota- 
t  ;  savantageuses,  et  à 

i  rlescaracièresmoyens 

il  ■      rspèce. 

sélectionner  v  a.  Faire 
i: ■  i  de  :   séfecïîonner 

des 

sélectionneur,  euse 
ad 

.    SÉLECTIF. 

sélectionisme  n.  m. 

.   gique  qui  admet 

l  iturelle. 

sélectionniste  adj.  Qui 

sélection  nïsme  : 

. 

loin  a    '  ■  par  rfe 

sélectivement 

mefs 
sélencuprite  [lan]  n.  t 

Séléniure  naturel  de  c  li 

Selenga,  riv.  de  1  Asie 

.  tributaire  du  lac  Bai- 

i  baigne  Selengbinsk  et 

205  kil. 

sélénhydrique  adj.  Se 

d  .  gazeux  H:  Se  ré- 

le    l'action    de   1  acide 

chlorhydrique  sur  les  .-■   êni  . 

:  :      HYDROGENE    A 

séléniate  n  m.  Chim.  Sel 
de  l'a  ênique. 

Se  lé  nie  'ni    n.   f.  Genre 
Lbptères    voisins 
d  ..-ires,   renfermant  des 

phalènes  de  taille  moyenne  ré- 
pandues  sur    l'hémisphère    bo- 
réal,   et    dont   une   esp 
assez  comm  me  en  France. 

Séléuié,  e  adj.  Qui  con- 
tient du  sélénium. 

sélénien,  enne 

è-ne]   ad;.     I  ;  gr    selène,  lune  . 
Qui   a  rapport  à  la  lune.  N".  m. 
isé    de    la   lune. 
(V.  SÉLÉNITE. 

SélenieuX   adj.  Se  dit  de 
dérivés  oxygénés  du  sél 
anhydride    sêlénieux   SeO*  et 
acide  -  l  t»H*. 

sélénifêrc  adj.     . 

■     tu  lat.  ferre,  porter  . 
Qui  contient  du  sélénium. 

Sélénipède  n.  m.  Genre 
d'orchidées,  voisines  des  eypri- 
podes  et  dont  les  fruits 

»ont    employés    comme 
succédané  de  la  vanille. 

sélénique  adj.  i  du  gr. 
selénè,  lune-  Astron.  Qui  c  m 
cerne  la  I 

sélénique  adj .      i     gi 

lc    tes  du  sélénium  :  acide 
,    -\SeO*Hs,liquidebouLl- 
lant  à  281  ». 

sélénite  n.  f.  Sel  de  l'acide 
sêlénieux. 
sélénite  ou  sélénien. 

a.  Habitant  supposé  de  la  lune. 

séléniteux,  euse    teà, 

eu-sel  adj.  Qui  contient  du  sul- 
fate de  calcium  :  eau  sélt  i 

sélénium   [oni     n     m. 

le  qui  existe  dans    la 
à   l'état  de    séléniures 
métalliques. 

—  EscïCL.  La  plus  grande 
partie  du  sélénium  s'extrait  de 
i  .  itnrel  de 

plomb,  que  l'on  trouve  en  assez 
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grande  quantité  dans   la   république   Argentine;   on 
ta  des  boue  ■  d<   la  fab]  ic  tlîoi   di   t  aeidi 

Bulfurique.    Lc  sélénium,   comme  le  soufre 
sente  sous  plusieurs  états  pin  siques  différent 
phe,  vitreux,  cristal!  is<    i    ugi    ou   gris 
symbole  Se,  son  po  ds  f 9,2,  sa  den  lié 

M  '"i  <  B   iuivanl    ton  état   physique;    le   sélénium 

fi  i-  fond  ;i  211  ■  et   bout  à  G88».    Il 
ifflcilement     Le  sélénium  a  la  proprii  te  remarqua 
ble  d'aï  ùr  une  conductiBilité  électrique  variant  dans 
d  énormes  propoi  lions  sous  I  ù 
calorifique,  ri  lumineuses,    des  rayons  \    i 
Burcette  propriété  que  sonl  fondées  dénombre    ■ 
reils  permettant  de  déceler  les  radiations  à   I 
téléphonie    ans  fil,  photographie  de  la  parole,  télé- 
vision .  les  phares  à  allumage  automatique,  etc. 
séléniure  n.  m  Sel  de  l  acide  sélénhydrique. 
sélénodonte  adj      du     ■:     self  ne,   lune,  et 
odous,    ontot     dent      Qui    a   les   dénis  à  lobes  en 
forme  d<-  croissant,  en  parlant  des  mammifères  ar- 
tiodactyles. 

sélénographe  n.  m.  Auteur  d'une  séléno- 
graphie. 

selénogTaphie    fi    n     f.     du    gr 

lune,  et  graphein,  décrire:.    Description  ou  carte  de 
la  lune. 
sélénographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 

Sélënolite  n.  f.  Oxyde  naturel  de  sélénium. 

Sélénose  nâ-se]  n.  f.  (du  gr.  selênê,  lune  Lu- 
nule, tache  blanche  des  ongles. 

Sélénostat  [nos-fa  n.  m.  du  gr.  selènê.lune, 
irrété).  Phyêiq.  Instrument  qui  suit  auto- 
matïqueraent  la  marche  de  la  lune,  ce  qui  permet 
d'observer  cet  astre  sans  déplacer  la  lunette. 

sélénotopographie  /v  n  t  du  gr.  ««né- 
lune,  toDos,  lieu,  et  graphein,  décrire  .  Description 
détaillée  de  la  surface  de  la  lune. 

sélénotopographique  adj  Qui  a  rapport 
à  la  sélénotopographie. 
Sélestat  anc.  Schlettsîadt),  ch.-l.d'arr.  du 


SÉL 


Armes  de 


n,    sur    l'Ill  .     l"  IG  i    b      Ch.    de    f.    Toiles 

métalliques,    c nades,   gants.—  L'arr.  a  4  cant., 

63  comm.,  et  C0.3  I    a  a  comm.,  $t  19.000  h. 

séleucide  n.  m.  Genre 
den  tir  >stres, 
renfi  i  manl  des  ;■  1 1  adisiers 
pr  ipi*es  à  i  i  \mi,.,  ne  Gui- 
i  ■  d  un  noir  vio- 
lacé t  el  m  té,  el  dont  la  dô- 
pouillc  est  ■  etiiuée  en  plu- 

Séleucides,    i 
fondée  '-n  Syi  ie  pai  Séleucus 
i        elle  fégn  i  de    112    i  Sî 
av.  i  -C    Les 
rent  les  principaux 
seurs  dfs  rois  de   Perse,   ri 
t'  md  renl    des    ■.  ille  ■ 
relies       i.ntioche,   Si  I 

Séleucie,  v.  de  l'ancienne  Asie,  sur  le  Tigre, 
fondée  en   ;  ■'■  par  Si  leucus  Nicator  ;  capit.  d 

puis  des  Parthcs    Ruines  près  de  Bagdad. 

Séleucus  ttun  Ier,  Nicator, général  d'Alexan- 
dre, gouvera  ur  de  Babylone,  fondateur,  en  312 
n  ■'  i  .  de  la  dynastie  des  Séleucides  en  Syrie  ; 
vaini|iii-ii!-  de  1"  ,  ttaille  de  Gaza  ;  m.  en 

280  -in.  us  II.  Callinique,  roi  de  Syrie  de  24G 
à  226  av.  J  C  II  fui  fait  prisonnier  en  combattant 
les  Parthe  t  mourut  en  captivité.  —  Séleucus  III 
Céraunv   .  te  de  226  à  222  av   J.-C.  Il  périt 

empoisonné  p  tr  un  de  ses  généraux.  —  Séleucus  IV, 
Phtiopatar,  roi  de  Syrie  de  l«Gà  171  av.  J.-C.  Il  fut 
é  par  son  ministre  Heltodore       Séi  bucusV, 
Nicator,  roi  de  Syrie  d  I    -      n  figure 

dans   la   Rodogune  de  Corneille.  —  S&lbucus  VI, 

i  Antioche  el  de   Syrie  de  DS    i 
ai     i.  C    lï  péril  dans  une  révolte  des  habitants  de 
m  >p  ueste. 

self  n.   et   adj.  [mot    angl       Particule    signit. 
même,    et    équivalant  /; 

self  ou  d'impédance,  bobines  qui,  dans  la  télégraphie 
sans    fil,    constituent    des    résistances     intei 
dans  les  circuits  pour  régler  la   longueur  d'onde. 


PREFECTURE 

S  ?  PREFECTURE 

O  Ch-lieu.  de  ca-nism 

o  ComjptLnetÉvêché 


SEINE    INFERIEURE 


O  PREFECTURE 

®   S.FBÉFECTURE 

o  Ch.lieu  de  cantcn. 

o    Commune  •  Hameau 
M  ChMeu  corps d'armée 


SEL 


self-acting  [sèif-ok- 

tiri-jh']   n.  m.   (mot  angl. 

a',   à    effet    automaii- 

Sorte  de  mule  jenny 

tctionnée .   don 

Ls    mouvements  sont  au- 

iq  .-i    q  ie     I  on 

emploie  dans  les   métiers 

n.nvideurs. 

self- go  ve  mm  en  t 

[sèlf-gho  >  èrn  ménTJ  n. 
m.    mot  angl 

■     ■ 
-me  anglais   d'admi- 
ration, dans  lequel  les 
ens  n'abandonnent  au 
.     iir    cent  ml    que    les 
affaires  qui  ont  besoin 
re  dirigées  par  des  vues 
en  '  li       \  itonomie  : 
V  Irlande  a  obtenu,  le  self- 
ment. 
self-help  'sèir-hèlpi 
n.    m.    (loc.    angl.    aigu r t. 
Action 
de  ne  compter  que  sur  ses 
propres  forces  pour  arriver 
sultat. 

self  -  induction 

'  ?-'■//    ■        i  n.    t. 

tenir,  auto- 

•    '  on       /  M  !f.    Induc- 
tion dun  courant  sur  son 
circuit. 
—    Excïcl  .    Lorsqu  un 
ant  passe  dans  un  cir- 
cuit,  si   l'on    diminue    ou 
si  l'on  augmente  soninten- 
i  i  que  L'on  change  son 
sens,  il  se  développe  dans 
le  circuit  un  courant  d'in- 
duction, qui    a    pour   effet 
de  retarder  l'établissement 
du  régime  p  rn  an   r,    c'esl 
qu'on  appelle  auto- 
induction  ou    self-indue- 
tion. 
self-made  man 

[self'inrd  nitinn  .  Expres- 
sion anglaise  signifiant  :  un 
homme  gui  s'e  tfaitsoi-m&- 
me,  un  fils  de  ses  œui  ri 

Selgas  y  Carrasco  [José  .  poète  espagnol, 
né  a  Murcie,  m.  à  Madrid  1824  1882),  auteur  des  re- 
cueils lyriques  :  la  Primavera,  el  Estio,  etc. 

Séliml"  lnn'\  le  Féroce,  né  et  m.  à  Constan- 
tin iple,  sultan  de  1512  a  1520.  II  fit  massacrer 
40.000  chutes  dans  ses  Etats,  se  rendit  maître  de 
l'Egypte,  et  entreprit  en  1514  la  conquête  de  la  Perse. 
—  Sêlim  II.  l'Ivrogne  né  en  1524,  sultan  de  loGG 
à  Oui.  I'  s'empara  de  l'Yémen.  mais  sa  flotte  subit 
en  i  .71  la  terrible  défaite  de  Lépante.  —  Sllim  III, 
le  1789  a  1808  II  lit  la  guerre  à  l'Autriche,  à 
la  Russie,  avec  laquelle  il  conclut  la  paix  de  Jassy  : 
vit  1  Egypte  envahie  par  les  Français,  avec  lesquels 
il  traita  en  1802  :  repoussa  en  1807,  avec  le  concours 
leur  français  Sébastian!,  une  attaque  de 
la  flotte  anglaise  contre  Constantinople.  Il  périt 
assassiné  par  les  janissaires,  révoltés  par  ses  projets 
de  rcfon  te. 

Séline  n  f.  du  gr.  selônè,  lune  .  Etat  dystrophi- 
que  des  ongles,  dans  lequel  une  partie  du  pigment 
disparaît,    donnant    naissance    à    des    taches    blan- 

Sélinonte,    anp.   v    de    Sicile,   colonie   méga- 
tienne,     sur    la    côti     méridionale   de   l'île  ;     prise 
.  par  les    Sarrasins,  qui    la    saccagèrent     ù 
ourd'hui  â  Toi  n 
va  retrouvé    plusieurs   temples,  parmi    le  q 
sanctuain  disti   guait  par  ses  din 

i  .  opes    de     Selinonte 

tlon    remarquable  de  la   sculpture  grecque 
LÏque. 
Selkirk,  co  até  d'1  !3.000  h.  Ch.-l    v/- 

de   l'Ettrik-Water  ;    8.500  h.   Lainages, 

Selkirk     honts  ,   chaîne    de    montai 
Dominion  Canadien,   située  dai 
;  imbie  britannique,  et  faisant  partîi 
i  ses.  Elle  >  ■         de  i 

iers.  l'oint  culminant     I 
]  >awson    3.  IBO  m    . 
Seikirk  (Alexandre  .  marin  angl 

■ 
De  Foc  dans  Bon  Rob*  nsi  n  Crusoe. 
Selkit,  la  i  n    Egyp' 

liens  les 

tns  I 

i 

sellage  s 
■■  t  man ii 

i 
sellaire 

adj.  Uitii.  nat    i 
formé  d'une  selle. 

sellaïte  n.  t   Fluo- 
rure nain     | 
sium. 

Sellasie 

lasie 

v.  de  la  I 

[Lacon  i  e),  a  u    N.  de 

I 
Spartiate 
selle  ré  fe]n.f.  lat. 
que 

■ 

1  arrière. 

: 
. 

eipédiste 
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SEL 


Etre  bien  en  selle,  être  affermi  dans  sa  position.  Se 

remettre  en  selle,  se    rétablir   dans  ses   affaires.  Re- 
mettre   en    selle, 

aider   quelqu'un    â 

reconquérir     ses 

avantages    perdus. 

Pop      u     m  i  urer 

entre   deux  selles , 

le  cul  à  terre,  n'ob- 

len  i  v  aucune   des 

deux    choses    op- 

posées    auxquelles 

o  n   p  rétendait. 

Garde-robe  ;     aller 

à   h<  telle.  Evacua- 
tion par   les  voies 

naturelles  :  selles 

abondantes.  Forte 

tablet  tede  bois 

fixée   a  pivot  à  un 

bile,  sur  un  trépied,  et  sur  laquelle  le 
i  place  l'objet  auquel  il  travaille.  Etabli  de 
;    Masse  de  bois,    portée  sur  trois  pieds,  sur 

Laquelle  le  charron  place  le  moyeu  d'une  roue.  Plau- 

Troussequin 
a  palette. 

Courroie 

de 
manteau.-  ^, 

Poche 

:  t 


Sel  te  de  cal  fat. 


Quartier. 
Gtriviereâ 


Faux  quartier. 
Sangle. 


Selle  lit 


Ltrîcr. 


Selle 

:  l  le  par- 

: 

oumises 
eau    immobile  et 

-,  qui  sert  aux  es   sur  un  cours 

;  . 
■ 

i    et  qui 
: 
n  ai  ant  des  chouquei  âts,  pour 

r  les   balancim 

■    ■ 

■  ■ 

■ 
■  i 
:  ..   i     .      rpentede 

p    e  de  ou  pièces  de  bois 

. 
.i 

■      :   I 

mdes  se 

ilr.  Aux 
pièo      de    cuir 

;     ■ 
le 
i  ■ 
■   . 

3e    telle 


sorte  que  l'amazone  puisse  sas 

la  selle  a  la  fi  rmière  forme   une  espèce  de   fauteuil 

moelleux  rembourré  de  plumes. 

—    A  relu  ■'■'.    L<  i     premières    s.  Iles 
dans  l'armée  romaine  et  byzantine,  avec  des 

filu.fi  ou  moins  hauts.  Vers  le  vi«  siècle   les 
es    étriers  deviennent  d'un   usage  courant,  et    les 
formes   se    modifient    peu    jusqu  ades.  Ce 

sont  des  selles  rases,  sans   ou  presque  sans 
Vers  le  ix«    siècle,    les  arçons   de   devant   et  de  der- 
rière vont   en  s  élevant    de    plus    en    plus.    La    selle 
devient  bientôt  un  siègi  ;  le    deux   arçons 

cintrés   et  hauts,  en  1er  à  cheval,  reliés  par  deux 
montants  de  bois  assemblés  et  par  de  larf 

;  irai I(  les  â  ces  deux    montai]       1      Occi 
dent,  la  modification  a  porté  surtout    suri 
de  devant,  auxquels  on    adjoignit   les 
lies,  ou  bâtis,  destinées  à  protéger    ;■  -  i 

outre,  on    garnit   le  siège   de    cuir  ou   même  «nie 
façonna    en    pièces   de    rapport    d'or,     d  i\ 
bois,  etc.  Les    panneaux    furent    réunis  a  l 

i  (i  avant  par  «l'- 
arriére   par  des    bourrelets   du  n,    Telle 
était  la  selle   française   ancïenn                    i  :>  usage 
dans  l'armée  et   dans   les    mani  , 
La  selle  anglaisi 

a  un    troussequin    surélevé    et    un    grand    - 
devant.  Les  selli 

et  avaient  la   foi  mi 
.. 

.lement  depuis  le  XVI 

Selle,  petite  rivière  du  nord  de 
du  Nord  .  affluent  droit   de   l'Escau  t  à 

Denain  après  un  cours  de    1 1  -'  ki  l  donné 

son   nom    à  une  bataille   angl  Je    la 

Grande  Qu 

sive  de  I918,i  t  qui  doit 
me  bataille   de    i 
sorte  la  bâtai] 
à  celle  de   la    Lys  et  de  1 1 

Livrée     du     \~.  au     2  i    OCtobl  '■;■■'■ 

lannique    Rawlinson     elle  a 

loin    des    rives    de    Ja    Selle 

Solesmes,  et  Le  Quesi  I  18"  ar- 

■ 

mal. 

Selle-Craonnaise  l.i 
arr.  et  à  29  kil.  de  Laval  ;  L120  h.  *  h.  île  f.  Et- 

sellée 

sur  la  - 

seller  >■  fé*]v.a.Mettrelasellesurledi  s  I 

\  :i]  ,1  un  n  ''■■■-■   As  i   Desseller. 


i    ■ 
çais;  -î.  Anglaise;  5.  Franci  ise  ;  6.  De  femme;   7,  A  la   . 


8.  De  véloeip^dtste. 
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SEM 


Moulin  a  cylindre  pour  le 


oya 


alique  :  2    Vanne  d'alimentation  ;  3.  CrisUllisoirs  ,    k    Deux  mul  ins,  donl  l'un  est  recouvert  de  terre  ;   t..  Ramassage  el  transport  ;  6.   .Mise 
i  sel.  Sel  gemme     8,  Intérieur  d'une  mine  de  sel  ;   9.  Abutage  du  sel  gemme  ■■•  la  perforatrice  ;    10.  Abatage    par    le  moyen   d?  l'eau  sous 
pression  ;  11.  Cristallisoirs  ;    1-2.  Cristaux  de  sel     trémies    .  13    Sel  gemme. 


seller  [sè-të  v,  n.  ou  se  seller  v.  pr.  Se  dit 

•  '.  isa'rgileuses  qui  durcissent  à  la  surface:  les 

nt  sujettes  à  se  seller. 

sellerie    'sè-le-ri]   n.  f.  Commerce,  industrie  du 

I   in   serre   les   selles  et  les  harnais. 

I  bl  ■   les  selles  et  harnais  d'une  maison. 

Selles-Saînt-DenïS,comm.  dp  Loir-et-Cher, 
ari      ■  a  50  kil.  de  Blois  .  1.140  h.  Ch    de  t'. 

Selles-sur-Cher  [cher .  ch.-l.  de  c,  Loir  el 
Cher),  arr.  et  a  33  kil.  de  Bïois  ;  3.7G0  h.  Ch  de  f 
I        Chaux.  —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  9.600  h. 

sellette  [sè-lè-te] n.f.  deselle  .Petit  siège  de  bois 

faisait  asseoir  un  accusé  pour  lui  faire 

subir  un  dernier  interrogatoire  avant  l'application  de 

la  peine.  Fig.  Tenir  quelqu'un  sur  la  sellette,  le  ques- 

i  pour  tirer  de  lui  quelque  chose  qu'il  voudrait 

i  ;cret.  Sortedejeud'enfants.  Petite  selle  étroite 

du  harnachement  et   supporte  la  dos 

îoutient  les  brancards,  Coffre  des  décrot- 

I  Partie  d'une  ancienne  oharrue.  sur  laquelle  le 

1       ■     esl  appuyé    Selle  de  calfat,   sans  fond.  Petit 

1  ■■_■■    ■  .  ivriers  du   bitument,  et 

destiné  a  les  soutenir  devan     tne 

1  "het  à  laide  duquel  on 

i  ■  la  pression  au  cylindre  ëtireur  d'un  métier 

à   [lier      irtill.    Pièce  d'un  avant-train  qui  porte  la 

cheville      trrière  où  on  le  rattache  â  l'arrière-train. 

sellier  "sê-/i      ;;    ,  •   .;,.,-■    m.  Ouvrier,  fabricant 

q      fa      les  «    ::■       l<  s  harnachements,  etc. 

Sellier   Charles  Auguste  .   peintre   français,   né 

Nancy    1830-1882),   peintre   d'un  talent  atta- 

,     .       el    lumineux    le  Lévite  d'Ephralm,  Mort  de 

■  :    rail 

Sellier     Henri-Alfred  .    tén  ir   français,   né   à 

I  Yonne  .  m.  a  Paris    1849-1899  ,  Il  créa 

a  l  <  tpéra  P  tlyi  ucte,  .1  îda,  Sigurd. 

Sellières,   eh.-l.    de   c     Jura  .  arr.  de  Lons-le- 
ybu    h.  —  Le  cant.  a  13  comm.,  et  4.450  h. 
sellinger  sé-*irt0ftVurjn;m.(motangl.;de3eHfnfl!, 
...  e    ■■■       irdînairemenl   ■  ti 
ls  les  chevaux  soit  le  gagnant  seule- 
i   vendre  pour  une  somme  déterminée, 
selling-stake        ■„  M.  m.  (del'angl. 

lj     vendant,  et  stake,    enjeu     Course   dans  la- 
q    ille  leschi  vaux  engagés,  ou  îeulemenl  le  gagnant, 
pour  un  prix  déterminé, 
sellisteme    sèl~lis-tir-7ie   n.  m.  lat    ■ 
i  estin  en  1  h  mneur  des   ■ 
d     i  ■■       ■  b    :       igesurdc     Léges  danslestemples 
Selma,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  Alabamal. 
s  ■     l'Ai  uba  na;  15  600  h.  Ch.-l    du  comté  de  Daïlers, 
Cornu  n  et  de  b<  lail. 

Selniersheim  Antoine-Paul  .  architecte  fran- 
■l.    Langres,  m.  à  Pai  is    1840-191G      exéc 
•s  resta  irai  i      ■  de  n   inuments  histori- 
nt  au      '■'  i.'  drales   do  Paris  et  de 

3IIEIM,  n.-  .m  Paris 

mershbim,  ne  a  Sain)  Gcrn  aii 
i:  mi  les  principaux  promoteurs 
le  décoratif  moderne. 


Selommes   [lo-me],  ch.-l.  de   c     Loir-et-Cher), 

arr.  et  a  13  kil,   de  Vendôme  ;  760  h.   Ch.    de    f.  Et. 
Carrières.  —  Le  cant.  a  16  comm.,  el  4.300  h. 

Selon   prép.    (lat.  pop.  sublvngum).  Suivant,  eu 
égard  à,  conformément  a  :   selon  se.'  /■ 
ment  de.  suivant  l'opinion  de    selon  tel  auteur.  Sui- 
vant l'oninion  de  :  selon  moi.  D'a'près  la  rédaction  de  : 
Evangile  selon  saint  Matthieu. C'est  selon,c<:]^  >\>  pend 
des  circonstances.  Selon  que  loc.  conj.  Suivant  que. 
Selon  'i'"'  notre  idée  est  plus  ou  moins  obscure, 
L'expression  la  suit  ou  moius  nette  ou  plus  pure. 
Boili.  U 

—  Prov.  :  Selon  le  drap,  la  robe,  la  valeur  des 
choses  (ou  encore  le  soin  qu'on  doit  y  apporter ! 
dépend  de  la  qualité  des  matériaux  qu'on  emploie. 

Seloncourt,  comm..du  Doubs,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Montbéliard,  sur  le  Gland;  4.480  h  Horlogerie, 
tréfilerie. 

Selongey  je],  ch.-l.  de  c.  (CÛte-d'Or).  arr.  et  à 
84  kil.  de  Dijon;  *J7;.  h,  Ch  d.-  f  E.  liauûlonnières. 
—  Le  cant.  a  lu  comm  .  e1  i  900  b. 

Selters  (eau  de:,  v.  seltz. 

Seltz  [sèlls],  comm.  du  Bas-Rhin,  air.  deWis- 
sembourg  ,  1.800  h.  Ch.  de  f. 

Seltz  ou  Selters  [sèl-tèrss],   bonrg   di    Prusse 

(prov.  de  liesse);  1.200  h.  Célèbres  eaux 
gazeuses. 

—  Enctcl.  L'eau  de  Seltz  e-1  .1. 
l'eau  qui  tient  en  dissolution  du  gaz 
carbonique  :  on  la  fabrique  artificiel- 
lement en  utilisant  soit  des  capsules 
de  gaz  carbonique  liquéfié  (sparklet 
soit  un  appareU  producteur  de  gaz 
carbouique. 

Seltz  ou  Selters  r\i  ;       i 
gazeuse   acidulée,  naturelle  ou  arti- 
ficielle. 

seltzogène  [sèl-tso]  n.  m.  (de 

Seltz,  et  du  gr.  gennân,    engendrer 
Appareil   au    moyen   duquel   on    fait 
.le  l'eau  de  Seltz  artificielle. 

SelVO  [sèl-ve]  n.  1.  espagn.  ■>-/,  ,- 
Nom  donné  aux  vastes  forêts  vierge: 
une  partie  des  bassins  des  grands  fleuves  êqi 
riaux,  notamment  du  Niger  et  de  l'Amazone.  Pur 
ext  Forêt  en  général.  [On  donne  le  nom  de  setvas 
aux  régions  couvertes  de  forêts  vierges  des  bords 
de  l'Amazone  et  des  parties  équal  iriales  de  l'Amé- 
rique du  Sud,ï 

Selve  (La),  comm.  de  l'Aveyron,  arr.  el  à  36  kil. 
de  Rodez;  1.460  h 

Selve    Jean  de     seignew    ■  ..ils  et  de 

Villiers,  magistral  et  diplomate  fran    i 
Limousin    m    a  Pat  i  s  en  1829    Pi  emii  e  pi      ide 
parlement  de  Paris,  il  participa  aux  négociât!        cl  i 
traité  de  Madrid.  —  Son  fils  Georges,  amba 
Londres,  puis  à  Madrid  traduisit,  sur  l'ordre  de  Frai 
çois  I",  b     i   ■     l      -  mmes  l 'lutarquc. 

Selves   [Justin -Germain -Casimir  de       adi 
nistrateur  français,  né  â  Toulouse    en    1848 


f 


.  qui  coin 


■en! 


de  la  Seine  [1896),  et  sénateur,  ministre  des  affaires 
étrangères    phi    ;  président  .lu  s,  na!    1924-1921  . 

Selzacll,   comm.  de  Suisse  (cant.  de  Soleure),' 
I.54Q  h.  Horlogerie.  En  été,  représentation  d> 
de  la  passion  du  Christ. 

Selzaete,  v.  de  Belgique  [Flandre-Orientale, 
arr.  d'Eecloo  :  mTso  ii    Dentelles,  poteries. 

S.  Fin.  ou  S.  E.,  abréviation  de  Sou  Emi- 
nem  e   le  cardinal]. 

Sem  [sôm],  lîls  de  Noé,  fige  des  peuples  île  race 
sémitique.   Ce  fut    Sem   qui,  de    concerl    avec 
frère  Japhel,  couvrît  la  nudité  de  son  père  •  i 
et  en  reçut  la  bénédiction.  \Bih\e.) 

Sem  (Georges  Goursat,  dit),  caricaturiste  fran- 
çais, Dé  a  Pcrigueux  en  1863  :  auteur  'le  plush  e:  il 
bums  sur  la  société  parisienne,  d'un  art  incisif  el  \  >i 

semaille  [ma,  Il  mil.,  e]  n.  f.  (lai   seminalia  ; 
■  nce  .  Action  de  semer   s'emploie  sur- 
loul  au  plur.  :  l'époque  des  semailles, 

—  Encvcl.  En  général,  le  terme  Ce  semailles  est 
réservé  a  la  dissémination  des  gi  tim  de  céréales, 
tandis  qu'on  appelle  se»»"s  l'ensemencement  des  jar- 
dins.   V.  SKM1 S 

■  mailles  se  font  de  différent 
à  la  main,  soit  â  l'aide  de  semoirs  mécaniques  On 
sème  à  la  volée  ou  en  lignes.  Les  semailles  sont  le 
plus  souvent  exécutées  â  la  main.  Dans  ce  ca  le 
semeur,  portant  la  semence  dans  une  sorte 
blier  ou  dans  un  récipient  de  métal,  parcourt  s  pas 
réguliers  me'  ligne  rayage),  sur  laquelle  il  projette 
les  graines  à  la  poignée,  en  faisant  décrire  a  sa 
main  un  arc  de  cercle.  Il  doit  s'efforcer  de  rytbmi  c 
sa  marche  et  le  geste  de  son  bras,  et  toujours  profi- 
ler du  vent,  Parfois,  le  semis  esl  .-mise  une  fois  ou 
deux  c'est-à-dire  que  le  semeur  revient  sur  ses  pas 
el  lance  les  poignées  en  sens  oppose  ;  de  cette  façon, 
l'ensemencement  est  plus  régulier, 

Les  semailles  en   lignes    se    font    également  à    la 
main,  mais  le  plus  s. .meut  l'on  utilise  des 
mécaniques.  (V.  semoir.) 

T:  êcêdées  d'un  hersage,  qui  nivelle  la  terre,  el  par- 
fois d'un  chaulage  ou  d  un  sulfatage  destines  a  com- 
battre préventivement  la  carie,  la  rouille  el  autres 
maladie-  cryptogamiques,  les  semailles  sont  toujours 
suivies  d'un  ou  deux  hersages,  el  parfois 
pour  les  semailles  de  printemps  i  I  d'été)  d'un  rou.- 
i'ii  ont   pour  effet  d'enterrer  Iq     en  enc 

semailler  [ma.  Il  mil.,  é]  v.  a.  Semei 

et  eu  mauv    part, 

semaine  [mè  ne]  n.  f.  lat.  septimana;  'le  sep 
■  mu  ■ .  eptièmi  Péi  iode  de  scpl  jours,  fixéi  pai  ■ 
calendrier    il  ■.■        n  dans  un 

an  si, il,-  ,],■  sepl  jours  c 

■  fines.  Fig   Travail  d'un  ouvrier  pi    ■■ 
semaine;  prix  de  ce  travail  ■   reecuoir  sa  semaine, 
Etre  de  seniai  fie,  être  i  haï  :■■■  'le  certaines  f.  ■ 
durant  une  semaine    Bi  acelel .   bague,  compo.'  e  .  de 
se]  '  anneaux.  Prêter  à  'a  petit  dit  d'un 

usurier  qui  prête  d-  l'argi  :  "i  payer  1  inté- 

rêt par  semaine  Semain  l     tnde  semaine, 

celle  qui  précède  le  dimanchi  I 
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contient  les  offices  de  cette  semaine.  Semaine  de  la 
Passion,  celle  qui  précède  la  semaine  sainte.  Fam. 
La  semaine  des  quatre  jeudis,  jamais.  Semaine  an- 
glaise, organisation  du  travail  comportant,  outre  le 
repos  du  dimanche,  le  repos  de  l'après-midi  du  sa- 
medi, système  pratique  d'abord  en  Angleterre  :  en 
la  semaine  anglaise  a  fait  l  objet  d'une 
réglementation  spéciale  et  d'ailleurs  temporaire  loi 
du  17  juin  1917  . 

—  IiNCYCL.  La  division  des  jours  en  périodes  sep- 
ténaires fut  en  usage,  dés  la  plus  haute  antiquité, 
chez  les  Kgypliens,  les  Cbaldéens  et  les  Juifs.  Les 
Grecs  divisaient  chaque  mois  en  périodes  de  dix 
jours  ;  les  Romains  avaient  cependant  peu  à  peu, 
dans  leur  usage  privé,  adopté  la  division  par  semai- 
nes, el  la  dévotion  populaire  avait  même  consacré 
chacun  des  sept  jours  à  une  divinité  particulière  : 
le  premier  jour  était  le  jour  du  Soleil,  le  second  ce- 
lui de  la  Lune,  le  troisième  était  consacre  a  Mais, 
le  quatrième  à  Mercure,  le  cinquième  a  Jupiter,  le 
sixième  a  Vénus,  le  septième  à  Saturne.  Les  chré- 
tiens gardèrent  la  semaine  usitée  dans  l'Ancien 
Testament,  mais  ils  choisirent  le  premier  pour  le 
consacrer  a  Jésus-Christ.  Les  peuples  occidentaux 
ont  conservé  les  dénominations  mythologiques  des 
jours  de  la  semaine.  Lundi  signifie  jour  de  la  Lune, 
mardi  jour  de  Mars,  etc.  ;  le  premier  jour  [diman- 
che ou  jour  du  Seigneur  en  français]  continue  A  être 
appelé  jour  du  Soleil  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 
V    calendrier  républicain. 

Semaine  [la]  ou  la  Création  du  Monde,  poème 
de  Du  Barias.  Dans  les  sept  journées  de  la  pre- 
mière semaine,  le  poète  racontait  la  création;  la 
seconde  semaine ,  inachevée,  ne  comprend  que 
quatre  journées,  et  raconte  la  chute  de  l'homme  et 
l'histoire  du  monde  jusqu'à  la  captivité  de  Baby- 
lone.  Œuvre  inégale,  où  le  grotesque  côlon  \,  i 
blime,  avec  quelques  pages  dune  réelle  envolée  de 
lyrique  (1579  1584 

Semainier  [mè-ni-é],  ère  n.  Personne  qui  est 
de  semaine  pour  remplir  quelque  office.  Adjectïv 
le  sociétaire  semainier.  Qui  a  lieu  chaque  semaine  : 
le  produit  semainier  d'une  ouvrière.  N.  m.  Boite  à 
rasoirs,  contenant  sept  lames  et  un  manche  mobile. 
Sorte  de  bracelet  à  sept  anneaux.  (Syn.  semaine.) 
Etat  qui  indique  le  total  des  salaires  dus  aux  divers 
ivri  rs  d'une  entreprise  pour  les  travaux  exécutés 
pendant  une  semaine.  Artiste  qui  es!  chargé  pendant 
une  semaine  de  régler  la  composition  et  1  exécution 
du  répertoi re. 

Semaison  [mi-son]  n.  f.  Temps  des  semailles. 
Dispersion  naturelle  des  graines.  (Vx.) 

semale  n.  f.  Barque  hollandaise  à  fond  plat. 
Bateau  de  pêche  en  usage  sur  la  mer  du  Nord.  Syn. 
BEMA.QUE. 

Sémanote  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
longicornes,  renfermant  des  cérambycidés,  dont 
l'espèce  type  habite   l'Europe  centrale   et   boréale. 

sémantique  adj.  (gr.  sèmantikos  .  de  sema, 

signe  ;  mot  créé  par  Michel  Bréal).  Qui  a  trait  à 
la  signification  :  la  valeur  sémantique  d'un  mot, 
N  f.  Elude  des  éléments  du  langage,  considérés 
dans  leur  signification. 

—  Encycl.  La  sémantique  ne  se  réduit  pas  à  l'étude 
des  changements  de  sens  subis  parles  mots,  mais 
embrasse  tous  les  phénomènes  du  langage,  en  tant 
que  manifestations  de  l'intelligence  humaine  phé- 
nomènes d'analogie,  changements  réguliers  dans  les 
formes  ou  les  constructions,  créations  de  néologis- 
mes,  etc.).  Parmi  les  œuvres  capitales  de  séman- 
tique, citons  la  Vie  tirs  mots  de  Darmesteler,  la 
Si  mantique  de  Bréal. 

Sémantiste  tis  te  n.  m.  Savant  qui  étudie  les 
cléments  des  mots  dans  leurs  significations 

sémantron  n.  m  mol  gr.  Instrument  à  per- 
cussion dunt  h' s  Grecs  se  servent  an  lieu  de  cloches, 
pays  où  1  usage  de  ces  dernières  leur  a  été 
interdit  par  les  Turcs. 

sémaphore  n.  m.  (du  gr.séma,  signe  et  phoros, 

qui  porte).  Autrcf.,  appareil  muni  de  bras  au  moyen 


\t  séi  laphore  ;  B,  p 


on   exécutai!   des  signaux  de  télégraphie 
optique    AuJ.,  posto  établi  sur  une  côte  poui  signa 
1er  les  navires  el   correspondre  avec  eux, 
Bignaux    i  ■  par  T.  s.  F.  Syn.  de  éleCtro- 

Bl   M  U'IIOUE. 

sémaphorique  adj.  Qui  a  rapport  s 
ph  "■    poste  sémaphorique  ;  signaua  témaphoi  iques 
sémasiologie  n   r.  syn  de 
Sembat  (Marcel  .  homme  politique  français,  né 
a  Bonniôrc  a  Chamonix    1862-1922),  membre  du 

parti     ocialj  ite    réfoi  inistc,    ministi  e  di 

i  'i  ■  I  ■  ain  splrlt  ici, 

semblable  mn    adj.  (lai  Pareil,  di 

m. nature,   de   mémi  qualité:  deux  cas  sembla- 
bles. Tel,  de  cotte  nature     ne    mes   pas  de  semb  la- 
Semblable   a .  pareil    ident  iqu 
parable  a.  Géom.  Tri  tnj  ini  leurs 

jaui  chacun  a  chacun  et  les  côtés  homolo- 
gues pro]  i 


1:    -.'  Il  i     i 
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sa  semblable.  N.  m.  Homme,  animal  considéré  par 
rapport  aux  autres  hommes,  aux  autre,  animaux  de 
la  même  espèce  :  aimer  son 
semblable,  ses  semblables.  A.vr. 
Dissemblable,  différent. 

semblable  ment  \san, 
un/il  adv.  D'une  manière  sem 
blabh-  Aussi,  également.  Ant. 
Différemment. 

Semblançay  isanbtan 
S'-]  (Jacques  de  Beaune,  baron 
de),  argentier  de  François  1er, 
né  a  Tours     1457-1S27).  Accusé, 
très  probablement  â  tort,  d'avoir 
dilapidé  le  trésor,  il  fut  pendu 
au  gibet  de  Monlfaucon.  Louise 
de  Savoie  et  le  chancelier  Du- 
prat  avaient  montré  contre  lui 
une  haine    farouche.     Une  épi- 
gramme  célèbre  de  Marot 
atteste  le  courage  dont  il  fit  preuve  devant  la  mort: 
Lorsque  Maillart,  juge  d'enfer,  menoit 
A  Uoutfaucon  Semblançay  l'âme  lendz-e, 
A  votre  ans.  lei|Ut-l  des  deux   leilûit 
Meilleur  maintien?  Pnur  vous  le  taire  entendre, 

Maillai  i  bi  mbluil  h ■  que  r :  va  prendre, 

El  Semblançay  fut  si  ferme  vieillard 
Que  l'on  cuidoil  pour  vrai  qu'il  niftmsi  pendre 
A  Monlfaucon  le  lieutenant  Maillart. 
semblance  [san]  n.  f.  Kessemb'ance.  [Vx.) 
Semblant  \san-blan]  n.  m.  Apparence  :  un  sem- 
blant d'amitié    Faire  semblant,  feindre    faire  sem- 
blant de  dormir.  Are  faire  semblant  •/<  rien,  prendre 
un   air  indiffèrent   pour  tromper.   Faua    semblant, 
ruse,  hypocrisie,  prétexte  menteur. 

sembler  [san-blé  v,  u  lat  simulare).  Avoir 
une  certaine  apparence;  avoir  l'air:  ce  v  in  me  sem- 
ble gâté.  V.  impers.  Il  paraît,  on  dirait:  il  semble 
que  cette  chose  soit  facile.  Ce  me  semble,  selon  moi, 
a  mon  avis.  Si  bon  vous  semble,  si  vous  le  trouvez 
bon.  Que  vous  en  semble?  qu'en  pensez  vous? 

semé,  6adj.fi/as.  Se  dit  de  lecu  ou  des  meubles 
portant  de  petiles  pièces  en  nombre  indéterminé  : 
écu  temé  de  fleurs  de  lis. 

Séméac,  comm,  des  Hautes  Pyrénées,  arr.  et  à 
3  kil.  de  Tarbes  ;  2.100  h.  Volailles,  salaisons. 

séméiologique,  séméiologue,  sé- 
méiotique.  v.  sémiologique,  sémiologie,  etc. 

Semel  [sé-mèl]  mot  lat.  signif.  :  une  fois,  et  dont 
on  se  sert  quand  on  compte  par  semel,  bis,  ter,  etc. 

Sémélé,  mère  de  Dionysos,  fille  de  Cadmus.roi 
de  Fhèbcs.  Jupiter  l'aima  Mais,  sur  le  consi  il  per- 
fide de  Junon,  elle  lui  demanda  de  se  montrer  à  elle 
entouré  de  tous  les  attributs  de  sa  puissance  Jupiter 
lui  apparut  tenant  le  sceptre  et  la  foudre,  et  Sémélé 
fut  consumée  par  le  ù-u  divin     Myth. 

Semelle  [mè-te]  n.  f.  Ensemble  des  pièces  qui 
forment  le  dessous  d'une  chaussure  :  semelle  de  cuir 
de  bois.  Pièce  de  même  forme  que  l'on  met  dans  les 
chaussures  pour  préserver  les  pieds  de  l'humidité 
semelle  •!•  feutre,  de  liège.  Etoffe  dont  on  garnit 
par-dessous    le  pied   d'un    bas.   Longueur   d'un    pied 


Semelle      1    De  souliei    de   ■  liasse  .    -.    De  bottine  a  bout 
carre"     -;     De  bottine   a  bout  rond;    -i.    De   bottine   â    bout 
pointu     5    I1-  pantoufle    en  cordu   .   6.  Fourrée  (poui  1  inb 
rieur  des  chaussui  ea 

d'homme  chaussa  rompre  d  une  semelle.  Battre  la 
semelle  battre  en  cadence  ses  pieds  contre  ceux  d'un 
autre  po  n  les  réchauffer.  A'e  pas  avancer  'l'une  se- 
melle, ne  faire  aucun  progrès.  Ne  pas  reculer  d'une 
semelle,  demeurer  ferme,  ne  pas  reculer,  ne  pas 
transiger  Pièce  de  bois  horizontale  placée  sous  tin 
étai.  Pièce  de  bois  sur  laquelle  sont  tiv-cs  deux  era- 
paudim  de  fonte  supportant  les  tourillons  d'affût 
d  un  mortier.  Pièce  d<    bois  horizontale  sur  laquelle 

•  i  i  emble  les  pieds  des  arbalétriers  de  la  ferme 
d'un  comble  pour  en  empêcher  1  eeai (émeut.  On  dit 
aussi  sablière.)  Plaque  de  fonte  ayant  deux  talons 
entre  lesquels  on  place  un  palier  graisseur.  Mor- 
ceau   de    fer  aplati  qui  sert  à  diminuer  l'usure  d'un 

ibot  '  frein.  Morceau  de  fer  aplati  servant  à  la 
fabrication  des  feuilles  de  fer-blanc.  Chacune  des 
feuilles  de  tôle  qu'on  a  repliées  pour  les  soumet  Lre  à 
un  troisième  laminage.  Feuillet  de  bois  propre  à 
i  tre  plaqui  Plaque  renforçant  les  membrures  d'une 
poutre  métallique  Mar  Morceau  de  bois  placé  entre 
i  oreille  d'une  ancre  el  le  bordage,  pour  prési  evi  r 
la  carène  des  frotl  cments,  Ailes  de  dérive  mises  sur 
un  bâtiment  a  fond  plat. 

semence  'man  se]  n.  f.  ilat.  sementis).  Toute 

graine  qui  S|?  sème.  Grain i  partie  du  fruit  propre 

.i  la  reproduction,  que  ion  met  en  terre  pour  qu'elle 
germe.  Sperme,  liqueur  prolifique  des  mâles,  ftlè  dr 
Ktnenoe,  Me  réservé  pour  servir  a  la  semence.  Es- 
pèce de  clou  forl  petil  a  tête  large.  Très  petites 
pei  les  Fig.  Cause  d'où  duivmt  naître,  avec  le  temps, 
certains  effets  ;  un  ariîi  le  ol  ■-■  ur  dam  une  conven- 
tion internationale  est   uni  semence  de  guerre, 

Bncycx.  Aorte.  Il  est  important  pour  l'agricul- 
teur  de  ne  multiplier  qui    te  ectionnées, 

de  manière  à  s'assurer  le  meilleur  rendement  pos- 
tible.    \     !■■■.!     La     éïi  ction  Intelligi  mment  i  r&ti- 
quée  par  un  choix  judi<  i<  u  i  di  e  rept   du<  ■    i 
;    dans  les  parcelles  les   mieux  développées  et  où 
les   plante     adi  ■ 
pui    pai  un  triage  el   un  nettoyage  rigoun  i 

nu  i  au  ci "■  ■■   de  oe  confie]   i  la  terre  que  des 

graines    saines    et    bien     constitué; 

.■■:.■,  .  ,!,■  -,  conde  main    il  doit  se  n 
avec  la  ]  ndi      tacl  :    ,    ■  ■  '■      I 

tive  et  exiger  du  vendeur  un 
certificat  de  contrôle  qui,  uonseulemenl  le  fixe  sur 
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ces  deux  points,  mais  encore  lui  garantisse  l'absence 
de  cuscute  (pour  le  trèfle  et  la  luzerne)  et  de  la  pim- 
prenelle  et  du  brome  (pour  le  sainfoin\ 

Quelle  qu'en  soit  la  provenance,  les  semences 
doivent  être  soumises,  avant  d  être  dispersées,  à  un 
chaulage  ou  à  un  sulfatage,  destinés  a  détruire  les 
spores  des  cryptogames. 

Semenceau  man-SÔ  n.  m.  Betterave  qu'on  c 
replantée  pour  lui  faire  produire  de  la  graine 

semencine    man    n.  f.  Bot,  Syn.  de  sbmen- 

CONTRA. 

semen-contra  .^  m,(,  n.  m.  mot  lat.  signif. 
semence  contre  [sous  entendu  les  vers]  .  Capitules  de 
certaines  composées,  employés  comme  anthclmin- 
thiques. 

—    Enctcl.  Ce   sont    en   général    des    plantes    du 
genre  armoise,  qui  fournissent  le  sen 
graines  doivent  leur  activité  à  la  santonine  qu'elles 
i  m.  On  le-  emploie  pulvérisées  à  la  dose  de 
1  â  5  grammes  contre  l'ascaride  lombrii 

Semendria  [mm],  anc,  capit,  de  la  Serbie,  au 
confluent  du  Danube  et  de  la  Morava ,  7  000  h.<  m- 
merce  actif. 

semer  wr  va    lat.  seminare. —  S<  e  i 
amener.    Mettre  en  terre  pour  faire  gi 
du  grain  à  la  i  oit  t .  r  nsemi  ncer     ■■■ 

iner  :  U  petit  Poucet  si  ma  dei  ■    le 

chemin.  Orner  ça  et  là;   semer  ses  écr  ■ 
semi  r  un  chemin  de  fleurs.  Fig.  Répand 
semer  ta  discorde,  l'horreur,  de  faux  bruits.  Faire 
d'avance,  en  vue  de  certains  résultat 
la  feum  i  ■  ■  poui  i   ■  ■  tu  r  dan*  l'âge  mui .  -  ■ 
l'argent,  en  distribuer  a  profusion.   Semer  sur  le 
sut'}  .  surle  vent  Pop.  Se  débarrasser  d  : 

semer  un  importun.    Se  dit  spécialement  d 
rcur,  du  cheval,  qui  dépasse,  distam  i  es 

concurrents.)  Prov.  :  Il  faut  semer  pour  récolter  ou 
recueillir.,  pour  espérer  une  récompense,  un  salaire, 
il  faut  travailler.  \  .  récoi  n  il. 

semestral  [mes  tral],  e,  aux  adj.  Qui  a  lieu 
chaque  semestre. 

semestre    mês-tre]  m.   m.    lat.  s  mestrîs;  de 
x    i  ■  <■■■■  ■    lis  .  Espace  de  six  n.  ..  i  m 

sion  payée  par  semestre.  Parext,  lient  ,  traitement 
qui  se  paye  tous  les  six  mois:  toucht 
Congé  de    six  mois,  .accorde  à  un  mili 
en  semestre;  être  dt  setnestrt    Cha  moitiés 

d'une    compagnie   judiciaire    sériant    par 
Adjectiv.  Qui  dure  six  mois   Qui  soi 
Qui    a  lieu   au  bout  de  six  n, 

terni  !" 
semestrialité  [mes  tri\  n.  f.  Caractèn 

semestriel,  elle   mès-t  Qui  se 

fait  par  semestre     asscmblét     •  Qui  dure 

six  mois  :  congé  semestriel. 

semestriellement  [mès-tri-è-le-man]  adv. 
Par  semestre.  (Peu  us.) 

semestrier  >Hès-ïn-e'l  n.  m.  Militaire  absent 
de  son  corps  en  vertu  d  un  congé  de  six  mois. 

Semet    [Théophile-Aimé-Emile  npo    leur 

français,  né  à  Lille,  m  à  Paris  i  >-  '.  188É 
des  opéras:  les  Nuits  d'Espagne,  Gil  Bios, 
Fadelte. 

Semeur,  euse  [eu-ze]  n  Personne  qui  :  r 

grain,  Fig,  Personne  qui  propage:  set  eur  de  faux 
liruits.  N.  f.  Syn.  de  semoir.  Nom  vulgaire  de  la 
bergeronnette.   Lu  Semeuse,  gravure   de  R  ti 

figure   sur  les  pièces  divisionnaires  d'argent 
timbres-poste  français. 

Semi,  préf.    emprunté   au    latin    et    qui  signifie 
de?ni     Moins  usité  que  demi,  il  est  à  peu   , 
serve,  a  la  langue  scientifique.] 

semi-amplectif,  iveadj.  Bot.  se  dit  quand 
les  feuilles  placées  longitudinale  ment  ■  nt  buis  borda 

embrassés  par  une    autre    feuille    plîée    île    la  n.éme 

manière 
semi-amplexicaule  adj  se  dit  des  feuilles 

qui  embrassent  la  tige  a  demi. 

semi-amplexiflore  adj   Bot  Sedit 
panes  accessoire-  qui  embrassi  nt  la  1 

semi-arianisme  n.  m.  Doctrine    i  > 

ariens. 

semi-arien,  enne  adj.  Se  dit  d'une  secte 

d'ariens  mitigés,  qui    niaient    seulement    la   consub- 

stantîalité  du  Père  et  du  Fils  :  docrWn ■  ■  arienne. 

Substantiv.  :  /es  semi  ariens, 
semi-brève  n.  f.  Alusiq.  anc.  Note  ,  .1  va  .t  la 

moitié  d'une  brève. 

semi-circulaire  adj.  Qui  est  en  d 
de.  An, it  Canaux  semi-circulaires,  la 
do  l'oreille  interne. 

semi-digital,  e,  aux  adj.  But,  nat.  Quia 
un  demi-doigt  de  longueur. 

semi-double  adj    Liturg.  Se  dit  dut, r 

gorie  de  fêtes  qui  sont  inférieures  en  solennité  aux 
doubles,  et  supérieures  aux  simple-  Bot  Se  dit  des 
fleurs  dans  lesquelles  une  partie  seulement  des  or- 
ganes sexuels  a  été  transformée  en  [u  taies 

semi-fleuronné,  e  ad;  Bot.  Se  dit  1 
composées  de  demi  fleurons  et  >l>  -  \  I  I 

des  Heurs  ainsi  conformées. 

semi-flosculeux,   euse  adj     Se   clil    des 
plantes  dont  les  capitules   sont  formel 
languette.  N.  f  pi.  Division  'le    la  (an      - 
p  ...  .       comprenant   le-    espèces  qui  ] 
caractère  indiqué  ci  dessus   s   mie  sen 

semi-fluide  adj.  Qui  est  a  moitié  D 

semi-gothique  aij  Seditd'um 
thique  mfili  <•  à-  carai  tercs  romains.    S;  1 

ON  CI  A.Ï.1 

semi-hebdomadaire  adj.  Qui  paraît  deux 

fois  par  semaine,  ou  chaque  demi-sen        ■ 

semi-historique  adj  Se  dil  d  n  ujet  his- 
torique  altéré  par  un  mélange  de  ficti  0 

sémillance  [Il  mil.  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  sémillant. 

sémillant  [mi,  U  mil.,  an],  e  adj         ■  ■ 
Tre-  vif  et  gai    enfant  séjnillant;  esprit  se*n 

sémiller  [Il  mil.,  é]  v.  n.  (du  vx  fr 
lice).  Etre  sémillant      l 'e  l  u 

sémillon  ;//  mil."  n   m  Cépage  blanc  ■ 
mdi    ei  qui,  a  i  ociê  au  saui  g 

donne  b-1-  remarquables  vins  de  Sauternes. 
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somi-lo  cul  aire  adj.  Qui  a  des  demi-cloisons 
des  cloisons  nui   ne   diviseni   pas  complètement  la 

semi-lunaire  adj.  Qui  a  la  foi  nu 
lune  ou  d  un  croissant.   Anal  Ot 

il  petits  os  mu  composent  le  cai 
Cartilag  cartilage  d< 

du  genou,  en  forme  de  ménisqu 
tunaires .  gros    ganglions   du   grand   sympathique, 
tenant  au  plexus 
solaire. 

S3mi-luné,  e  adj.  Qui  la  forme  d'une  demi- 
lune. 

semi-mensuel,  elle  adj.  Qui  se  fait,  paraît 

deux  fuis  par  mois,  OU  chaque  demi  mois. 

séminaire    nè-re]  a.  f.    du   la*,  wnînarium, 
pépinière).  Etablissement  où  Ion  élève  de! 
fc-ens  qui  se  destinent  pour  la  plupart  à  1  état  ecclé- 
siastique: grand  séminaire;  petit   séminaire.   Les 

'  u(  le  séminaire  est  so       I 
:       ;  tsse  au  séminaire:  it  finit  sons  minaire.  Petit 
de  ecclésiastique  d'enseignement   se- 
i  lire,  Par  ext.  Lieu  où  l'on  se  forme  a  une  pro- 
:  ssion  quelconque  :  un  séminaire  d'excellents  ou- 
■■ 
séminal,  e,  aux  adj.    lat,  seminalis,  de  a 
men,  inû       m  Qui   a   rapport   à   la  semence. 

Feuilles  séminales,  cotylédons.  Philos.  Raison  sémi- 
nale, selon  les  stoïciens,  la  raison  considérée 
principe  et  germe  de  tout  ce  qui  esl. 

Séminara,  v.  d'Italie   Calabre]  ;  3.900  h.  En 

■■  mmandés   par  d'Aubi- 

gfny,  51  :    les   Napolitains  et   les  Espagnols  de  Gon- 

zalvc   de   Cordoue,  Victoire   de   ce  dernier   sur  les 

Français,  en  1593 

séminariste  [ris-te  n.  m. Celui  qui  est  élevé, 
instruit  dans  un  séminaire. 

séminase  [na-se]  n.f.  Fermenl  solublt 

lysant,  découvert  dans  les  -raines  de  certaii 
mineuses. 

sémination  [st-Ott]  n.  f.  Phénomène  naturel 
par  lequel  les  graines  et  semences  des  végétaux  se 
dispersent  et  germent. 

séminifère  adj.  du  lat.  semen.  inis.  semence, 
et  ferre,  porter).  Qui  porte  ou  conJuil  le  sperme. 
Anat.  Conduits  séminifères,  petits  canaux  glandu- 
laires, dont  l'assemblage  forme  la  substance  du  tes- 
ticule et  de  l'épididyme,  et  dans  lequel    se  forme  le 

Séminipare  adj.  du  lat.  semen,  inis.  semence, 
et  parère.  enfameiv.  Qui  donne  naissance  au  sperme. 

séminisme  [nis-me]  n.  m.  du  lat.  semen.  se- 
Phusiol.  ànc.  Opinion  de  ceux  qui  attri- 
buaient la  formation  de  l'embryon  au  seul  mâle. 

Séministe    nis-te]  n.  m.  Partisan  du  séminisme. 

Séminoles,  tribu  de  Peaux-Rouges  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  qui  habitaient  primitivement  la  Flo- 
ride et  la  Géorgie,  cl  qui  depuis  furent  cantonnés 
dans  rOklahoma,  où  ils  ont  accepté  la  civilisation. 

séminule  n.  f.  du  lat.  semen,  semence).  Bot. 
Petite  semence  S  Elé  '  séminal,  susceptible 
de  produire  un  individu  de  l'espèce  dont  il  provient. 

Sèminulifère  adj.  Qui  porte,  qui  produit  des 
séminules. 

semi-officiel,  elle  adj.  Qui  est  inspiré  par 
le  gouvernement  sans  avoir  un  caractère  officiel. 

Sémiologie  ji  n.  f.  ^du  gr.  semeion,  signe, 
et  logos,  discours).  Partie  de  la  médecine  qui  s'oc- 
cupe des  signes  ou  symptômes  des  maladies.  On  dit 
aussi   SÊMKIOLOGIE,   SÉMBIOTIQUS    OU   SÈMIOTIQUE. 

Semi-Opale  n.  f.  Opale  commune. 

Sémiologique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  sê- 
iémiologique. 

Séfniologue  lo-ghe]  n.  m.  Celui,  celle  qui 
s'occupe  de  sémiologie. 

Sémioptère  n  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
deniirostres  renfermant  de  jolis  paradisiers  gris  des 
Moluques. 

sénaiOtia.ue  adj.  Qui  se  rapporte  a  l'emploi 
des  signes.  N.  f.  Syn.  de  sémêiotiqie. 

Semipalatinsk,  V.  de  la  Sibérie,  eh.  1  de 
province,  sur  l'Irtych  :  27.000  h.  Quartiers  tatar. 
russe,  kirghiz.  Tanneries,  savonneries.  —  La  prov. 
a  -Ti  000  h. 

Semi-pélagianisme  n.  m.  Doctrine  profes- 
sée au  vc  siècle  par  Cassien,  Gennadius  Faustus,  et 
qui  tendait  à  concilier  les  opinions  des  pélagiens 
avec  celles  des  orthodoxes. 

semi-pélagien,  enne  adj.  Qui  a  rapport  au 

semi-pélagianisme-  N.  Qui  professe  celle  doctrine  : 
les  semi-pela  fient 

Semi-plantaire  adj.  Dr.  coût.  Se  disait  d'un 
acte  de  cession  d'un  terrain  destiné  a  être  plante  et 
dont  la  moitié  devait  ultérieurement  faire  retour  au 
cédant. 

semi-prébende  n.  f.  Demi-prébende. 

semi-prébendé  adj.  m.  Qui  jouit  d'une 
semi-prebende. 

semi-prébendier  n.  m.  celui  qui  jouit  d'une 
serai-prébende. 

semi-preuve  n.  f.  Dr.  Preuve  qui  n'est  pas 
entière  et  peut  être  combattue. 

semi-quart,  e  adj,  Se  disait  autrefois  des  bois 
de  charpente  plus  épais  que  larges. 

semi-radiant,  e  adj.  Bot.  Qui  n'offre  des 
rayons  que  d'un  seul  côté  de  la  couronne  florale. 

Sémiradsky  H.  S.  ,  peintre  russe,  né  à  Cra- 
covie  f i8t-3-1903 1 .  auteur  de  tableaux  religieux,  my- 
thologiques, historiques,  d'un  style  académique  {le 
Christ  et  la  Pécheresse,  la  Danse  des  glai><  s 

Sémiramis  [miss],  reine  légendaire  d'Assyrie 
et  de  Babylonic,  à"  qui  la  tradition  attribue  la  fon- 
dation de  Babylone  et  de  ses  jardins  suspendus,  et 
qui  aurait  surpasse  en  gloire  et  en  bravoure  son 
époux  le  roi  Ninus,  qu'elle  fit  assassiner.  Elle  aurait 
subjugué  la  Médie,  la  Perse.  l'Arabie,  l'Arménie, 
l'Egypte,  la  Lybie.  File  abandonna  son  trône  â  son 
fils  Ninias.  qui  le  lui  disputait,  et  disparut  transpor- 
tée au  ciel  sous  la  forme  d'une  colombe. 

Sémiramis  recevant  la  couronne  de  Ninus, 
tableau  du  Guide  Munich  .  œuvre  qui  se  recom- 
mande par  la  grâce  des  expressions  et  l'élégance 
des  draperies     V.  p.  959-) 
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Sémiramis,   tragédie    di    \    1  taire    I7M 
sujet   que   Crébillon    avait    déjà    traité,    el    qui   est 

de  Ninus,  à 
Sémiramis,  sa   propre    mère.  1 
a  été  •■"■  ;  ■■:iii  ai  '■'■  '  ■'  Ninîas, 

lui  découvre  le  secret  de  sa  naissance.  Ninias  tue 
sa  mére,  en  croyant  égorger  le  traître  Assur.  Elle 
lui  pardonne  en  moura  ma,  qu  il 

aime    1717). 

Sémiramis    ou    Sémiramide ,     opéra    en    deux 
.  :  v  i  et  de  Rossi,  musique  d<    '•■  ■     ■      ;   mis  en 
■    e   teti  s  dans  la  traduction  française  de  Méry 
1860  .  l'an.--  tout  l'ouvrage,  1      , 

inée,  quelquefois  terrible,  \  îent   --e  joindre  a 

la  grâce  italienne     INJiJ  .  <'it<»!i^  !   l*OUl  ■ 

Bquc,  le   trio  lt--i  du   Gange,  le  quatuor  Ou 
pies,    la  cavatine  "  &on  ■ 

l'air  Bat/un  de  mon  amour,  etc. 

Semiretcllînsk,  prov.  du   Turkesian   russe, 
peu  fertile,  peup.ee  de  !  280  000  h  .  qui  s  adon- 
nent  surtout  a  l'élevage. 

semis  îmi]  n.  m.  (de  semer),  action    u  manière 
emer  :  les  plantes  annuel  < 

■■i-))tif..  Terrain  ensemencé  :   un   semis  </'■ 
laitues,    .te  un  es    plants    issus    d'un  een 
vigoureux. 

—  ExcYci..En  règle, on  appclli  ^-mailles 
exécutées    dans    les  jardins.    Les    conditions 
ticlles  pour  la  réussite  d'un  semis   sont  les  suivan- 

eublissement  du  sol.  et  surtout  choix  des 
semences. 

On  effectue  les  semis    soit   à  l'auti 
plantes  résistant  bien  aux  froids  de  1  laver      soit  au 
printemps  et  dans   le   courant   de    l'été,    en    tenant 
compte  que  plus   les   sei  grosses,  et  plus 

elles  doivent  être  enterrées  profondément. 

On  sème  les  petites  graine 
eu    rayons,    sur    couches    (plantes    de   primeurs   ou 
llicates  pour  être  semées  directement 

â  l'air  libre,  et  un  ratissage  suffit   i renlerrer  les 

semences  :  en  paquets  ou  en  tou/fes  (pour  les  plantes 
qui  doivent  croître  espacées,  comme  les  cornichons. 
i  raves,  etc.  . 

En  sylviculture,  on  procède  au  reboisenu-m  par 
semis  de  préférence  à  la  plantation,  cba., 
qu'il  s'agit  de  peupler  de  grandes  étendues  en  arbres 
à  reprise  difficile.  C'est  en  général  au  printemps 
que  se  font  ces  semis;  toutefois,  pour  les  graines 
de  conservation  difficile  (faines,  glands,  châtaignes), 
il  est  préférable  de  semer  à  l'automne.  La  profon- 
deur du  semis  varie  de  3  à  6  centimètres  pour  les 
-raines,  et  de  1  à  4  pour  les  graines  moyen- 
nes ;  les  graines  légères  sont  placées  simplement  sur 
le  sol. 

semi-Staminaire  adj.  Bot.  Se  dit  dune  fleur 
double  qui  n'a  changé  en  pétales  qu'une  partie  de 
ses  étamines. 

semi-symphostémone  adj.gui  a  des  éta- 
mines dont  les  unes  sont  libres  et  les  autres  soudées 
ensemble. 

Sémites  ou  fils  de  Sem,  famille  ethnographique 
et  linguistique,  qui  comprend  les  divers  peuples  par- 
lant ou  ayant  parlé  des  langues  sémitiques.  V.  ce 
mot. 

—  Exctcl.  Les  Sémites  ont  le  fron 

mat.  la  chevelure  noire,  souvent  bouclée,  la  taille 
élancée,  les  membres  nerveux,  les  attaches  fines.  Le 
cœur  de  la  race  parait  être  l'Arabie  autrefois  moins 

,1 ;hée  qu'aujourd'hui.  Les  Assyriens  et  les  Chal- 

déens  appartenaient  â  ce  type.  A  l'heure  actuelle, 

-  sentants  du  groupe  sont  les  Juifs,  les  Arabes 

el    les  Syriens.  Dans  le   langage  courant,  et  en  ma- 

le    sociologie    et   de 

politique,  on  applique  sou- 
vent aux  Hébreux  seuls  les 
expressions  sémites,  sémi- 
tisme,  antisémitisme,  ete 
sémitique  adj .  Qui 

appartient   aux     Sémites    : 
tangues  sémitiques, 

Encvcl.  Ling.  La  fa- 
mille sémitique  ou  syro- 
arabe  comprend  deux  grou- 
pes d'idiomes  :  un  groupe 
septentrional,  auquel  se  rat- 
tachent 1  assyro-babylonien, 
l'hébreu  avec  le  samaritain 
et  le  moabite;,  le  phénicien 
avec  le  punique),  laraméen 
ehaldéen,  syriaque,  sa  1  n  ■- 
un  groupe  méridional  com- 
pose,  d'une  part,  de  larabe 
proprement  dit,  de  ses  dia- 
li  et<  s  et  des  parlers  hybri- 
des qu'il  a  engendrés  (mal- 
tais, mosarabe,  etc. '.d'autre 
part  de  lhymiarite  (appelé 
aussi  sabéen )  et  des  idiomes 
qui  en  dérivent  (ehkili)  ou 
qui  s'en  rapprochent  'groupe 
éthiopien  :  ghez,  tigré,  tigri- 
na.  amariqne,  harari 
quelques  traits  généraux  de 
la  philologie  sémitique.  Les 
racines  sont  composées  de 

trois  consonnes  :  gtl,  tuer,  qvl,  parler.  Les  voyelles 
expriment  les  relations  accessoires,  ex.  :  arabe 
qatala,  il  tua:  qutila,  il  fut  tué;  quatl,  meurtrier; 
ijitt.  ennemi.  D'une  façon  générale,  on  peut  dire  que 
■>nnes  intéressent  le  lexique,  et  les  voyelles 
la  grammaire.  Les  voyelles  sont  même  secondaires 
dans  la  langue,  et  l'hébreu  longtemps  n'en  a  pas 
tenu  compte  dans  son  écriture  :  il  les  a  repr 
dans  la  suite  par  de  simples  points  point  s- voyelles 
La  parenté  delà  famille  sémitique  avec  les  langues 
indo-européennes  est  encore  hypothétique. 

La  grammaire  comparée  des  langues  sémitiques 
est  elle-même  peu  avancée. 

Sémitiques  Histoire  générale  et  systimi  comparé 
I  ar  Ernest  Renan  M855  Renan  y  fait 
intervenir  très  ingénieusement,  pour  comparer  les 
idiomes,  l'histoire  sociale  et  morale  des  peuples 
orientaux*  Cet  ouvras-e.  inachevé,  est  aux  langues 
ques  ce  que  le  livre  de  l  Bopp  est  aux  lan- 
gui's  indo-européennes. 

Sémitisant    \san]    n.  m.    Savant  versé 
connaissance  des  langues  sémitiques. 

Sémitiser  [zë\  v.  n.  Parler  les  langues  sémiti- 
ques, les  étudier. 
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sémitisme  tis-me  n  ■ .  v.ique. 

sémitiste    tu  <•  Ce!  itise. 

semi-tonn.  m,  Demi  ton  en  pli  I  l'i.des 

■ 
semi-voyelle  n.  f.  Voyelle  d 

fail.le,  faisant  partie  d'une  diphl  Ile  ayant 

pris  la  valeur  d'ui  I  ']  ■■■ 

Semlin  ou  Zimony  ou  Zemun       Ze- 
nioune,  v.  d<-  Yougoslavie    i    oatie-1 
sur  le   Danube i   17.000  1).   Scieries  an 
aerit 

Semmering  ou  Semring,    peut 
calcaire  aj  pai  ■■ 
séparant  le  domaine  de  la  Leitna 
-!!■  la  Mûrz    affluent  de  la  Mur.   La   dé]  re 
col  du  Set 

I  ■    est  utilisée  i  ai-  une 

Autriche    et    la    Styrie,    et    par    la    •■ 
Vienne  a  Trieste. 

Semmersaeke,  comm.  deBei. 
Orientale.  arr.  >i    Gand      I  100  h. 

semnée    si  m 
Iule    Bitt.  re^.Oratoin  ....  ■  T;»e»(e$. 

Semnica  ou  Chemnitza,    rivière    de    la 

Serbie  (Macédoine;,    affluent     droit    de    la    Cerna. 

?[ui  anose  une  partie  de  la  plaine  de  Monastir,  et  la 
ait  communiquer  avec  le  bassin  de  lJrespa  et  la 
mer  Adriatique  ;  elle 
roule  un  volume  d  eau  t^. 
considérable  .  surtout 
après  la  fonte   de*   neî 

tembre  1918,  durant  la  /'        -    | 
bataille    de    Monasl 
Doiran,    la 

allemande      von  Steu 
1. n     a    ete   battue 
les  bords  de  celte  i  : 
par    les  troupes 
a  liées  dugénëralFran-   ' 
cliet  d'Esperey. 

Semnons,  peuple 
gc  rmain  d  u  rameau 
suève,  qui  habitait  en- 
tre l'Elbe  et  l'Oder. 

semnopithè- 

que    [shm-no]  n.   m. 

fienre'de  mammifères 

primates  de  la  famille 

des  cercopithécidés, 

renfermant  des  singes  u-  ""■ 

élancés,  à  longuequcue, 

eris  ou  fauves,  qui  vivent  en  grandes  tro   ;  ■ 

les  forêts  des  montagnes  de  l'Asie  et  de  la  M 

.    .  nopithèques    sont    intelligents    a 
Uentelte  et  le  nasique  appartiennent  à  Ci 

Semoir  n.  m.  'de  semer).  Sac  de  loib  . 
en  tôle,  que  porte  le  semeur,  et  ou    il   place  les  se- 
mences à  répandre  sur  le    sol.    Machine    servant  à 
semer  les  grains  ou  les  engrais. 

—  Encvcl.  Le  semoir  mécanique  n  est  pas  d'in- 
vention récente;  le  principe,  dû  à  l'Espagnol  Luca- 
t.llo,  date  de  1650.  11  existe  des  semoirs  â  grains, 
des  semoirs  spéciaux  pour  pois,  haricots  ; 
d.'  terre,  etc..  des  semoirs  à  engrais  et  des  semoirs 
mixtes  utilisés,  soit  comme  distributeurs  d'engrais, 
•.-.n  comme  semoirs  à  la  volée.  Y.  la  planche  agri- 
culture.) 

Les  semoirs  à  bras  sont  presque  partout  rempla- 
cés par  les  semoirs  n  traction  animale. 

Les  semoin  à  grains  sont  de  deux  sortes  :  semoirs 


int  la   ,   "        T^i 

J 

mure  •'  ,-» 
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les;5.  A  la  ïolée  .  3.  A  force  centrihige;  h.    i  eu 

en   lignes    et  semoirs  à  la  volée.  Les 

plus  intéressants,  sont  constitués  par  un  cofl 

fermant  la  semence,  et  une  série  d'ap]  Lrei 

scur,  épandeur,  rayonneur  et  enfouissour  .   qui  dir- 

tribuent   régulièrement   la  graine   ds 

peut  à  volonté  régler  l'écartement  des  lignes,  et  faire 

varier  la  q  emence  débit*  i    \  ai  It 

deurs. 

Ces  appareils  présentent  comme  avantages  prin- 
cipaux l'économie  de  semence  et  une  grandi 
lai'ité  de  travail.  Les  semoirs  à  la  votée  sont  à  peu 
près  identiques  aux  précédents,  à  cette  exception 
près  que  les  graines,  an  lieu  d'être  disposées  dans 
les  sillons  par  les  tubes  distributeurs,  sont  répan- 
dues sur  une  planche  d'où  elles  sont  éparpillées  â  la 
surface  du  sol. 

Les  semoirs  a  engrais,  nommés  aussi  distribu- 
teurs, sont  formes  d'un  coffre  contenant  les  matières 
à  èpandre,  et  dans  lequel  tourne  un  hérisson  qui 
lance  ces  matières  par  petites  parcelles 

semonce  n.  f   de  semondre    [nvitation  à  com- 
e  ou  à  assistei  nie    ^"v>-    Aver- 

tissement   mêlé    de     rcpi  i    primande.    Mar. 

Avertissement  transmis  â  la  voix  ou  par  un  coup  d& 
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a  le    faire  arrêter  et  l'obliger 
à 

seilioiicer  s     Prend     ; 

.    ■    ■ 

■  ■■   Mot.   Obliger 
u:i  i-i.  ■  ■  illon. 

se  nondre  v.  a    Lat.  ntbmonere.  —  Nes'emploie 
. 

monce  s  :  semon 
senionneur    me  neur    □    m    de 

invite.  Sèmonm  m  ■  ■  ■     ■■'  porteur 

V  \ 
Sénionville  Charles-Louis  Hue   i 
de     homme  d  Etat  français,  m   et   n     à    Pai 

i .  .  irbons, 
,ud  pour  obtenu  de  (  harles  X. 
li  1,  l'annulation  dee  Ordonnances- 
semoule  i      ital   sem> 
tiere  alimentaire  faite  de  grains  de  céréales,  surtout 
:,  granules  par  une   - 
de  pâte  alimentaire,   tirée  despom- 
■ 

semoussage    mou-sa-jé]  n.  m.  2'ec/m.  Opéra 
;  I  les  feutres  des 

le   de  tôle  chauffée,   p 

■  .   qui  achève  d  enlever 
i . . 
Semoy  ou  Semois  la),  rivière  de  Pra 

Chiny  et 
Bouill  lansla    Mi  ■  ■■      200  kil.  «  oui  •■ 

* 
Ssmpacli  cant.  de 

i  -  L.ioû  b. 

■     '■■ 
. 

...  lried. 
seinpecte 
i 

_.    ix  qui   avaient  passe  plus  de  cin- 
■i-  ■ 
Semper  Gottfr-ied),  arebi  md,  né  à 

.:  Rome   1803-1879  :  auteur  des  plans 
.   j  reuth. 
semper  ad  éventum  festiuat,  p 
; 

1  i'    parle  ainsi  de    l'auti  m  1*0 

exemple  à  tous  les  poètes  épiques. 
semper    virens      un  i     "■■ 

»nif.  toi     ■  ■  v,:i     de    diverses 

i  des  fi  uilles  toute  l'année. 

sempiterne   *('ïi  pi  tèr-ne  n  f.   du  la 
ternus. 

!   ■      ■ 

sempiternel,  elle 

la  ■ 

i        .  iubslantiv.  ri  par 

I  mp    ■  nielle. 
sempitemellement  [sin-^i 

'       .  tjours. 

sempitemité  sîn-pi-tèr  n.f.  Qualité  de  ce  qui 
bornes  de  la  vie.  Immortalité, 

semple   san-ple]  n,  m.    Disposition   de    ficelles 

;  '  .    à  tisser  les  étoffes  de 

.....     lever  la  chaîne. 
semplice  ■     adj.   mol  ital.  ïignif. 

,    simple,  sans  ornemenl , 

ours.     S'emploie     m    I 
.     [u'il   faut  conserver  au  uiou- 
.  tempre   piano,  toujours 

Sempronius 

; 
a  laquelle 

', 

Sempst,  comm.  de  B 
:    i     ■  arr.     de     Bruxelles); 

: 

Semur  ou   Semur-en- 

Auxois,    cli  -1.    de    c      i     te 
d'O  l  13  kil   de  m  •:  t- 

■ 
l'arr  itO  h.  (Senmro 

f.  P  I.   M,  ;  ù  71   Ici!    de  Di 
igard 
; 
i  .  Lumaîse.  i  léréales, 

!  ;,  chevatu         Le  canl   a  ï  ■ 

i 
Semur-en-Brionnais     ni      ch 

.  i  ..  barolles  ; 

770  h    '  Le  cant  a  1 1 

et  8.20" 
Sen    n.  m.  Monnaie 

Senac  de  Meilhan 
t  Paris, 

.    ■ 

du  xvin  mhitieux 

i     '  de  II  et  du 

i 

sénage  n.         fl  I  ir  le  poisson  de 

■ 

■  local  l 

■ 
. 
s  é  n  a  i  1 1  e  r  o 

II  i 
d 

sénaire 

■ 

dit   d 

■ 

■ 

senaïte  i     , 

Sônancour 

<tea  Rêverie*  sur  la  nature  primitive  rft 
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et   du    roi  0  'ivre   imprégnée   d'un 

fatalisme  découragé  et  d'une  mélancolie  pénétrante. 
Sénancour,  esprit  rêveur  '-i  mélancolique  est  un 
écrivain  au  style  parfois  brillant,  et  dont  certaines 
.  ;,  dent  un  vil  enthousiasme  pour  les  beau- 
Lés  de  la  nature. 
Sénanque    abuv 

abbaye  cistercienne,    dans    la   commune  de    i 

je  .    dans  un    état   remarquable   de    conser- 
vai.' m 
Sénarmont  [Henri  Hurbau  de',  minéralogiste 
■     Eure-et-J  oir  .  m.  à  Paris   1808 
1862      Membre    de    l'Académie  des  sciences     1852 
On  lui  doit  des  travaux  iniéressants   de  physique  et 
de  minéi  \ 
sénarmontite  n.  t.  Acide  antimonieux  na- 

tllivl 

Séliart     n  ■  Lans  le  dé]  artement 

lée  de  la    Seine  et  la 
de  l'Yères,  sur  la   grande  route  de   Paris  à 
Melun. 

Sénart  (Emile-Charles-Marii  ,  indianiste  fran- 
çais, né  a  Reims,  m.  àPai  embre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  en  1882. 

sénat   na]  n    m.   lat.  sena 
lard  .    Nom  donné  à  diverses    assemblées  formant 
d'importants    organes  de   gouvernement    à 

à  Cartbage,   à  Rome 
i  donné,  dans   certains  Etats   qui  ont 
deux  assembléi  s  législative 

est  considérée  comme  la  premh  ■    provienl 

pas  du  tout  de  i  ■ 
■r     Lieu  "u    les      sénateurs  s'assemblent    : 
,,      Réunion    de 
. 

Juifs,    connu 
sous  le  n  ■  drin,   q  li   et  a 

assemblé  le   S]  trte,    d'Athènes, 

hage,  et  enfin  celui  de  Rome,   le  plu 
tant  de    I  indes  fa- 

charge,  et  qui. 

-emblée 

i  mpereurs  toute 
influence  politique  Dans  la  Gaule  romaine,  il  y 
avait  dans  chaque  cité  un  sénat  composé  des  i  lus 
]  iche  ■  ■     ■  ■■'.  tête   des   duv 

i,.  ■  meml 
■  nal    i'appclaii         i  Chez  les   mo 

ail  surtoul  le  Sénat 
'  ois,  le  Sénat    >•  ■  ■  ■  ■    en  France 

. 

veiller  à  la  consërvatii  :  lois  votées  par  le  Corps 

if,  qu'il  pouvait  dissoudre.    Aboli   en  1814  ■ 
remplacé  par  la  Chambre   des  pairs    n  tabïi 

.:  de  w  "uve  u   i  la  ch  ite  du  second  I 
en  1870,  il  a  été  |  ar  la  constitua 

blicaine  en  1875,  en   vertu  de  i-  ige 

la  Chambre  des  di  puté  ■  le  pou 

Le  Sénal    ■■■  <    inposa     d  abord    de  22C  - 

■  ■  nts  et  les  colonies,    et   de 
■    élus  a  .  scrutin  de  liste  par 
(ui  avait  volé  les  loi 
lies  de  187S.  La  loi  du  9  décembre   188*  a 
supprimé  pour  l'avenir  les  sénateurs  inamovibles,  et 
réparti  les   soixante  quinze  si*  .  départe- 

ments I-  l'un  siège 

ivible,  un  tirage  an  sort   détermine  le  dépar 
temenl  qui  procédera  à  la  nouvelle  élection 

Le  Séi    I  ni  quatorze  mem- 

bre-   .lus   par   les   départements    et    les 
Nul    ne    peut     être     sénateur    s  il    n'est     Français. 
te  ans  au  moins,   et  s'il  ne  jouit  de 
..■-,   droits   civils  i  I   politiques.    Lee 
sur  la  France  ■ 
au  Sénat. 

nateurs  touchaient  en  (914  un.'  Indemnité 
de   15.000  fr.  par  an,  qui  a  fait  l'objet  de  diverses 
itions  (coefficient  4>  en  1929J. 
énateurs  sont   élus,   au   scrutin   de  liste,  par 
un  collège    réuni    au    chMVlicU    du   département  et 
■    des   conseillers  géné- 
raux;  Sodés   conseille]  ;sement;    4»  des 
délégués  élus  parmi  les  électeurs  de   la  commune, 
,  ..■  conseil  m  : 
[..  ■  membres   du   -■■  nal    ■  int   élus   pour  neuf  an 
i    ■      mbléi        i  ■       tvelle  tous   les  trois  ans 
par   i  iers   conformément    a  un    ordre   de 

.  .    sort    en    séance   publique  le 

Le  collège  él<  ctoral  ■  ià     i  ar  le  président 

i.l  i  tribunal  civil  du  chef-lieu  de  département. 
Le  Si  nat  a.  c  t  avec  la' 

la  confection  des  1   1s   Toute- 

en  pi  cmîi  i 

i  li  i  hambre  des  députés  et  votées 

le  cas  où  le  président  de  la  République  juge 
la  Chambre  des  députés   le 
mesure. 

par  décret  du   président  de  la    République, 
.■•■r   toute 

;      .  .  ■  ml  !■'-    la 

sûreté  de  lT2tat.  L'orgai  d  cour  de 

i  .n-;  euction.   li in   ace  isal  ion      :   l< 

jugement  font  l'objet  des  lois  du  lu  avril  It  - 
i    1918 
■ 

l  accu  •■  i     i    le  pri  sld<  ni  de  la  Ré 
.  attentats 
■    de   l'Etat,  1 
rendu  en  tison  de  la 

grai  itô  des  faits  qui 
l  Républi  |ue  ■■'    i1  . 

de  i 'B  ,! 

sénateur   n.  m.     Mem  N  -m 

: 
sénatoreri"  Dotation   viagè 

I 
sénatorial,  e,  aux  ad  lient  au 

i  ■ 
sénatorien,  enne 

main  :  famille 
sénatrice 
sénatule  u.  m.  i 
l'autorité,  l'importance  d'un  sénat. 


Sendouk. 
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sénatus-consulte  [tuss]  n.  m.  Autrefois, 
décision,  décret  du  sénat  romain.  Acte  d'un  'sénat 
quelconque.  PI.  des  sénatus  consultes. 

senau  m'  n.  m.  hoU  mauu  .Bâtiment  à  di  ix 
phares  carrés,  portant  à  l'arrière  un  tapecu  Mai  de 
senau,  baguette  allant  de  la  hune  au  pont  sur  l'ar- 
riére du  mât  et  contre  laquelle  coulisse  la  corne  de 
..  ne, 

Senault  le  P.  Jean-François  ,  prédicateur  fran- 
çais, né  a  Anvers,  m.  à  Paris  1601-1672  ,  supérieur 
de  l'Oratoire,  et  un  des  meilleurs  prédicateurs  de 
son  temps. 

Sendaï  [sin  da-i],  v.duJapon(îledeHondo  ,sut 
la  baie  de  Sendaï  océan  Pacifique  ;  123.000  h.  Com- 
merce actif. 

sendouk  ou  sandouk  nrn.  ;mottur<    c 

fre  de  bois  où 
li  -  Arabes  em- 
pilent leurs  vê- 
lements, leurs 
livres,  etc. 

sène  n.  f. 
N on  donné 
aux  légendai- 
resdruïdresses 
et  parti 

lel  île 
d.  s.  in,  atta- 
chées au  culti  des  divj 

séné,  e  adj.  pour  sensé1  .  Versif.  Se  dit  de  la 
rime  lorsque  tous  les  mots  d'un  vers  commencent 
par  une  même  lel  tre  i 

C'esl  Clémcnl  contre  cha 

Et  fst  Etienne  éveillé,  enjom 

Cette  rime  s  a]  pi  lie  lu  a  appelle 

elle  U  rmine. 

séné  n,  m.    bas  lat.  sene).   Sous-genre   de  ca 
dont   quelques  auteurs  font   un    genre    particulier 
le  ba- 
■ 

gratiole .    V . 
. 

■l.   nom   d'une 
espèce  de  coronille. 

\        ■       ',■!.!..'■ 

sont   de    pelils  arbris 
l 

' 

.... 

laires  allongées.  On  -'t! 
te    plusieui  ■ 

: 
qui  leurcomnini 
leurs  vertu-  pui*gatives, 
S  e  né,  comm,   du 
Morbihan, arr.  et  àGkil. 

>ihan  :    :  WOb 
Salines. 
Senecé  Ai 
de 

français,  né  et  m.  à  Mâcon    1643  1787  ,   Cîti  i 
ses  contes  :  '  nmt^e,  la  '  'onfi  où  il  i 

montre  un  narrateur  aimable  el    spirituel    Ses  poé- 
sies sont  ingénieuses  el  quin  ■ 

sénéclial  n,  m.  [du  germ.  siniecale,  chef  des 
serviteurs  ,    Officier    féodal    qui,   dans    un 

.■mit  chef  de  justice.  Officier  royal  de  robe 
longue,  qui  était  chef  de  justice  subalterne  :  les 
sénéchaux  avaientdant  h  Midi    ■'■■■■  mêmes   attrtbu 

commandant  supérieur  des  armées,  en  l'ab 

roi  et  chef  hiérarchique  de  mai 

royale.    D'abord    confiée   n  de   hauts   baron 

a  la  famille    royale,    la  chai 
cessa  d'être  conférée  dès  la  fin  du  xin1 
sénéchale  n.  f.  Femme  du  sén< 
sénéchaussée  chô-sé    n.  f.  Etendue  de   la 
.::    d  un    sénéchal    : 
nne.    Tribunal    de    sénéchal  :  lieu 
tenait. 

Sénécioné,  e   adj.    Qui   appartient  ou    qui  Be 
rapporte  au  séneçon.  N.  f.  PL  Tribu   de  com] 
dont    le   genre   séneçon    est   le  type.  S.    un* 

séneçon  n  m  lat.senect'o;  de senex, vieillard, 
par  allutdon  aux  poils  blancs  des  aigrette  ■  Genn, 
decompi  iséi  st  ubuliû<  n  ■ 
type  de  la  tribu  des  séné- 
cionées. 

i    icycl.    Les    séne- 
çons, au   nombre  de  plus 
d'un     millier      I  -    :      - 
sont  des   herbes,  parfois 
des  arbrï 

des  arbres,  dont  on  trouve 
des  repr)  sentants  sur  tout 
le  globe  .  les  fleurs,  ordi- 
nairemenl  jaunes .  son) 
i  êunics  en  capitules.  L  es 
pece    frai 

:    une  herbe 
irivaci       qui      ><'■ 
■ 

que    les 
. 

On  8  en  ; 

oi 

.  neç  n     de 
somme  en  ae  autre  ci  pèce  di 

• 

Senef  .  u  Seneffe,  v.  Hainaut, 

■ 

.  i 
et  de  U  Autrichiens   1794  . 

Senefelder  la  litho- 

graphie, né  à  i'    .    i  '  Munich    1772  1834 

Sénégal  1<  de  I  Afrique 

;       ;       ï  :  i  r  ■ 
:  i 

e  etc..  et  reçoit,  entre  autres 


A,  [rail 


Samson  et  Dalila  (Rubens),  v.  p.  S76 
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Kort  de  sainte  Si  bol  i 


La  Mort  ■;■■  i  [Eugène  Delacroix),  v.  p.  885. 


ni 


SEN 

affluenl     I    I  d  imi     I  3       il  P 
![..  i  teui   I  i  s  '■ 
Sénégal,  colonie  française    faisant   partie  du 
gouvernement  général  de  l'Afrique  '  iceid  «il 
L.318  000   h.     Sénégalais    <'^    S<  n 
,  ■   .  i..-    ...    deux    :■■ 

.      . i    195. bit  'ti.    '  arj  ..  sans  comp- 

I 

v.  pr,    fi  U  Gorek     importantes    produc* 

-    :     riz,    coton      i    i 

Fréquenté  pa  mai       français 

ièi  le,  le  S  e  ■  ■  ■  — .  l  l  fui  exploité  par  des 

i<  -   :.   partir  de  Richelieu    I  ■ 

ii.     j   jeta   les    fondi  ■    n  pieux 

colonial,  de   1697   b   L72      mais  après 

i  .  i.  ■     no  péri  >de  d'inertiCi  pendanl  laquelle 

il   ne     ■   -i  aucun< n  re   saillan  c  dan  ■  not  i  e  pos 

i  ..i  ihei  be    goui  erneur  du  Sénégal  de  18  ■'■ 
a    [865  . .  i   :  mination, 

so  imil  récalcitranti 

;     .  instruire  des  roui  -■■     ^partir 

■.m  a  été  poursuh  i  ai   c 
par  les  I   succédé  dai  ■ 

fa  c  donie     La  pém  Iration  an  Soudan  par  le  Sigi  r 
i    fer  i  elienl  Thiès  ù  Kaj  es  cl    K.a; 
i  ■  la  domination  n  anç  u 

■  ■i  lac  Tchad,  eers  leqw  I  un 
rre  a  assuré  a  la  France  une  ; 

par  N  iami      Ti    >aoua  et  Zinder, 
au  nord  de  la  Nigeria  anglaise. 
Sénégalais,  e   U,  è  se],  habitant  ou  originaire 

J  1 1    S    ■  :  :    i  I 

Sinéga   i      \  ■ 

■  ais. 
sénégali 

m     N  un    gén. 

■ 
d  Afriq 

n a n  t   à    di ve 
geni  c  i  g  ,, 

etc.  |.  8 

sénégalien,  enne    li-in    ■■■■., 
pai  qui  rappelle   le  Sénégal  :  une 

tempt  ■  ■■'    ■ 

Sénégambie    gitan  bt],  contrée  de  :  ! 
occidentale,  entre  le   Sahara,  la  Guinéi    e1  L'Océai 
peupleedeMaures.de  Peuhls   el    de    nègres    séden 
îaires.  Etablissements  français,  anglais  el  porlu   a 
Production    de   mil,  arachides,  gomme,  La  majeure 
partie  de  !  i  Sénégambie  esi  comprise  dans  la  colonie 
française  du  S  négal. 

Sénéganibien,  enne  [ghan-bi   n      tu     ha 
finaire  de  la  Sénégambie     les  Séné- 
\  i  ectiv.  :  productions  sénégambienne$. 

Sénegré  n,  m.  Nom  vulgaire  du  fenugi 

senelle  n.  i  Autre  orthogr.  de  cenelle. 

Sénèque  le  Rhéteur  Marcus  Anx.fj  s 
E  ;  ii        loue     61   av.  J.-i  .  30-apr.  J.-C.J. 

Il  professa  la  rhétorique  à  Rome.  Les  deux  recueils 
de  rhél  ■  i  ,  i     Suasi      b  et  <  e,  qui  restent 

de  lui.  nous  donnent  une  idée  juste   de    renseigne- 
ment, a  la  fois  brillant  et  faux,  des  écoles  du  temps. 

Sénèque    le    Philosophe      Lucius    Ann-eus 
Sesbca),    illustre   philosophe,    né   à   Cordoue,  m.   à 
Rome  |2-66),  fils  du  précédent,  précepti  ur  de  Néron 
qui  l'appela  a^i  pouvoir  avec  Burrhus.  Cependant,  il 
enc  l'urul  sa  disgrâce  pour  avoir  participé  à  la  cons- 
piration de  Pison,  et  Néron  lui  donna  1  ordre  de  s'ou 
vrir  les  veines.  Sa  femme,  Pauline,  voulut  le  suivre 
dans  la  mort.  On  referma  ses  blessures   el  i  Ile 
ei  C     e  quelques  aimées,  pâle  et  languissante.  Sénè- 
i.ut  compromis  en  approuvant,  parambition, 
Jes    crimes   de    Néron,  notamment   Tassas- 
I    \?rippine,  et  en  profilant  de  sa  laveur    pour 
s'enrichir  démesurément  :   mais  sa  mort   fui  digne 

icien.  On  a  de  lui  les  Quesiï 
synthèse  hardie  des  sciences  de  son  lemps,  les  Let- 
tres à  Lucilius,  véritables  lettres  de  direction  mo 
raie,  et  des  traités  de  philosophie  morale  /'e  la 
De  la  clémence,  T'es  bienfaits  etc  .  inspiré* 
de    la   pure   doctrine   stoïcienne.   Les    tragédies,  mé 

diocres  et  emphatiques  [Mddée,  les  Tt m    ,  Aga 

memnon),  que  l'on  place  quelquefois  sous  le  nom 
d'un  troisième  Sénèque  [Sénèque  le  Tragique 
généralement  considérées  comme  l'œuvre  de  Séné 
que  le  Philosophe.  Son  style  est  brillant,  recherché, 
antithétique,  fécond  en  fortes  maximes,  en  Image 
ingénieuses, 

Sénèque  [la  Mort  de),  lableau  de  Rubens,  à  la 
pinacothèque  de  Munich  v.  p.  959  ;  —  de  Giordano, 
au  Louvre  ;  —  de  Delacroix,  au  Palais-Bourbon. 

Sener  v.  a.  Châtrer,  en  parlant  d'un  porc, 

Sénergues  [nkr-ghe],  comm.  de  l'Aveyron,  arr. 
et  a  Au  kil.  de  Rodez    î.ltiOh. 

sénescence  [nès-san-se]  n.  f   du  lat.  senescere, 
vieillir).  Ralentissement  de   l'activité  vitale  ob 
chez  beaucoup  d'éléments  cellulaires,  qui  semble  être 
sous   la   dépendance  de   l'accumulation  de  produits 
basi  lubies. 

Sénescent  [nès-san],  e  adj.Qui  présente  le  phé- 
nomène de  la  sénescence. 

sénestre  ou  senestre  [nés  tn  adj    du  lai 

sinister,  gauche).  Gauche,  situe  à  gauche.  N,  f.  Blas. 

Côté  gauche  de  î'écu,  A  senestre,   au  côté  gauche  de 

\     ti  planche  blason.)   Escr.   anc.    La   main 

gauche    As  i .  Dextre. 

sénestré  [nès-trf],  e  adj.  Blas.  Accosté 

Sénestrochère  [nès-tro-h    re]   n.  m     d 

1   i  i  gr.  Iffteir,  main  .  B   ■■   Bras  gauche  re- 
préseni      ur  un  écu. 
sénestrogyre  [nès-tro[  adj    Syn   peuus.de 

.  RE 

Sénevé  n.  m.  'du  lat.   sinnpe  sanve  .  Un   des 

■  de  la    moutarde   noire    I  e  grain  de 

ps    tb  de   de    1  Evangile   Matt.  XIII, 

■    d  ire    l\      i"  12  Chrisl  compare  le 

de     cieux  à  un  grain   de   sénevé,  La  plus 

petite  de  toutes   les  semences,  mais  qui     loi    quila 

p  devient  un  grand  arbre,   à   l'ombre  duquel 

viennent  se  reposer  des  oiseaux  du  ciel. 

sénévol   n.  m.   d*  sénevé  .  Chim,    Non 
:    |  [ue  s  avec  h 

i  elle  aussi  sulfo- 
earbimides  où  éthers  isosulfocyaniques.) 
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SEN 


SENEGAL 

E.chelle:£~ 


Cap  Vert 

HÀKMfp 


CapS^Marie 
-*     'prlhur: 

H  GAMBIE 


50  '  0.  de  Paris 


Senez  [nés'},  ch.-l.  de  c  Basses -Alpes),  arr.  et 
à  26  kil,  de  Digne  ;  300  h.  Senéaiens),  Ancien 
,..,.  chê  Cathédrale  Notre-Dame  (xm0-xiv  s.).  —  Le 
cant    b  *  comm.,  et  CiO  h. 

Sénicle  n,  m.  Nom  vulgaire  de  l'arroche  puante. 

sénieur  n,  m.  liai  senior  .  Nom  que  l'on  don- 
nait  aux  doyens  de  certaines  communautés  :  le  sé- 
nieur de  Sorbon  ne 

sénile  adj  lat  ■■<■"  lis;  de  senex,  vieux).  Qui  a 
rapport  aux  \  teillards,  ii  la  vieillesse    débilité  sénile. 

sénilisation  n.  f.  Vieillissement  artificiel  des 
bois  destiné-  a  1  ébénîstcrie  ou  â  la  lutherie. 

Sénilité  n.  t'  de  sénile).  Affaiblissement  causé 
par  la  vieillesse  :  mourir  de  sénilité. 

—  Encycl.  L'affaiblissement  esl  dû  au  ralentis- 
sement de  touti  -  les  fonctions,  déterminé  lui-même 
par  l'accumulation  des  déchets  de  fonctionne menl 
insolubles,  le  tissu  conjonctif  remportant  de  beau- 
coup sur  les  éléments  nobles  des  organes. 

sénille  [H  mil.,  e  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'an- 
sérine. 

senior  adj.  motlaf  signiî.plusâgé  Sport.  Se  dit 
des  concurrents  les  plus  i  .  ■  ■  Canal  Se  dit  d'un  ra- 
meur qui  a  gagné  comme  /">n or  trois  premiers  prix 
avant  le  l«  janvier  de  l'année  dans  laquelle  il  court. 

seniorat  ra]  n.  m.  Qualité  de  doyen  ou  d'aine. 
Qualité  de  seigneur  féodal. 

senisse  [m'-sfi]  n.  f,  Poussière  de  houille  en- 
traînée par  la  fumée  dans  un  l'eu  de  forge. 

Senlis  [san-lissX  ch.-l,  d'arr.  (Oise),  sur  la  No- 
nette;  6.670  h.  Senlisiens  Ch.  de  f.  N.  :  a5-2kil.de 
Beauvais.  Eglise  Notre  Dame  [xiie-xiii*  s.),  avec  un 
élégant  clocher  ;  églises  Saint- 
Franibourg  et  Saint  -  Pierre  ; 
abbaye  de  Saint-Vincent;  maisons 
anciennes;  enceinte  gallo  romai- 
ne. En  1493,  Charles  VIII  y  con- 
clut un  traité  avec  Maxim ilien 
d'Autriche.  —  La  ville  de  Senlis, 
occupée  pendant  quelques  jours 
par  les  Allemands  en  septem-  | 
bre  1914.  fut  incendiée  par  eux  * 
lors  de  leur  retraite  après  la 
première  bataille  de  la  Marne. 
Foeh  y  avait  son  quartier  gêné-  Armes  de  Senlïs. 
rai  en  novembre  1918.  h  la  fin  de 
la  grande  campagne  ulïen«ive  «les  Alliés  et  lors  de 
la  demande  d'armistice  formulée  par  les  Allemands. 
Elle  est  sortie  assez   peu  endommagée  de  la  Grande 

Guerre.  —  Lan l.a  9  cant.    167  comm.,  138.400  h,  ; 

le  cant.  a  17  comm.,  et  14.700  h. 

Sennaar,  v.  Je  la  Nubie,  sur  te  Nil  Bleu,  dans 

la  province  homonyme  qui  fait  partie  du  Soudan 
Egyptien,  peuplée  de  152.000  h.,  et  a  Singa  pour 
capitale,  La  ville  d--  Sennaar  fut,  avant  1  insurrection 
mahdiste,  un  centre  commercial  important.  La  Bible 
donne  ce  nom  à  un  pays  situé  entre  le  Tigre  et  l'Eu- 
phrate. 

Sennachérib  [H  ou  Sin-Akhê-Eriba, 
roi  d'Assyrie  de  705  à  681  av.  J.-C,  successeur  de 
Sargon.  Il  tït  des  expéditions  en  Chaldêe,  en  Judée 
(il  vainquit  Ezéchias,  roi  de  Judaj,  en  Arménie,  en 
Médie,  en  Arabie,  et  malgré  cet  état  de  guerre  il 
trouva  le  temps  de  s'occuper  de  l'administration  el 
de  rembellissemcnl  de  son  empire.  Il  fut  assassiné 
par  ses  fils,  et  em  pour  successeur  Asarhaddon. 

senne  n   f,  Pèch   Syn.  de  seine. 

Senne  la  ,  riv.  de  Belgique,  qui  arrose  liai. 
Bruxelles,  et  se  jette  dans  la  Dyle  r.  g.  .  après  un 
cours  de  10  :  kil. 

Sennecey-le-Grand,  ch  l  de  c  Saône- 
et-Loire),  arr.  et  a  is  ki]  de  i  halon-sur*SaÔne,  dans 
la  plaine  de  la  Saône;  2.040  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vins    —  Le  cant,  a  18  coi ,  el  3.950  h. 

Senneterre  Madeleine  de  ,  veuve  de  Guy  de 
Miremont,  surnommée  par  ses  contemporains  l'Hé- 
roïne du  siècle  à  cause  de  la  bravoure  quelle  mon- 
tra 1573-1575  dans  la  défense  de  son  château  de 
Miremont,  contre  Montai,  lieutenant  des  G 
qu'elle  blessa  mortellcmcnl  de  sa  main. 

Sennwald,   con le  Suisse   cant   de  Saint- 

Gall  :  2.820 '.h.  Agriculture,  fabrication  mécanique 
de  broderie,  «Iran. 

Sénonais,  e    ne        ■      habi  anl  ou  originaire 
Adjecliv    Population     éno 
nuise.  [On  dit  aussi  SÈNONIEN    l 


Sénonais   ne  ou  SénoiiS    n 

occupait  la  région  coi  aux  dép, 

de  l  Yonne,  de  la  Marne,  de  Si  ine  el  Marne  ■-(  de  ta 
Côte  d  Or,  avec  Sens  pour  capitale  Sous  la  ci 
de  Camulogènê,  les  Sénonais  combattirent    le   lieu- 
tenant de  i  ésar,  Labiénus. 

Sénonais   né  ,  petit  pays  de  l'ancienne  I 
ch.-l.  Sens 
Senonches,  ch  l  de  c    Eure-et-Loii     arr  el 

à  35  kil.  de  Dreux;  1.680  h.   Ch.  de   f.  Et  Ci srea 

—  Le  cant.  a  12  comm.,  et  4.900  h. 

Senones,  ch.-l.  de  c.  (Vosges  an  el  è  !0  kil 
deSaint-Dié:4.090h,  Senonois  i  h  def  Carrières, 
filatures,  tissages  -    Le  cant. a  18  comm    etlfi.560h. 

se  non  é  vero,  é  bene  trovato,  expre       liai. 

signi i'  :  Si  cela  n'est  pas  vrai,  c'est    à n\--   bien 

Irouné  Proverbe  d'une  application  facile  et  fréquente. 

Sénonien,  enne  m'-in,  è-ne    v  Se: 

Senoussi,  grande  confn  rie  musulmane, fondée 
en  Ï83S  par  Si-Mohammed-ben-Ali-ben-Senoussi, 
répandue  dans  le  Sahara,  et  qui  s'esl  montrée  hos- 
tile a  la  pénétration  française  dans  la  région  du  Tchad. 

senoussisnie  [nou-sis-me  n.  m.  Doctrine  reli- 
gieuse de  Senoussi.  Mouvement  d'opposition  anti- 
française auquel  elle  a  donné  lieu. 

senoussiSte  n.  et  adj.  Partisan  de  la  doctrine 
religieuse  de  Senoussi. 

S6I1S  [sonss  ;  la  prononciation  ;an  ne  subsiste 
plus  que  dans:  seîis  commun,  sens  dessus  dessous, 
sens  devant  derrière]  n.  m.  (lai  ensus  Faoultépar 
laquelle  l'homme  et  les  animaux  reçoivent  l'impres- 
sion des  objets  extérieurs  par  l'intermédiaire  des 
organes  de  relation.  (Il  y  a  cinq  sens  :  la  duc,  l'uufe, 
l'odorat,  le  toucher  et  le  goût.  Sixième  sens,  nom 
que  quelques-uns  ontdonnéà  la  faculté  de  sentir  les 
plaisirs  de  l'amour.  Sentiment,  faculté  d'apprécier  : 
perdre  le  sens  du  vrai  Jugement,  faculté  de  com- 
prendre :  un  homme  de  sens.  A\  is,  opinion,  point  de 
vue  ■  fabonde  dans  votre  se»-  3ij  aifleati  m  :  mots 
ii  double  sens  ;  sens  propre,  figuré  Côté  d'un  corps, 
d'une  chose  :  cowper  un  objet  dans  le  sens  de  sa 
longueur.  Direction  :  spectateurs  qui  s'enfuient 
dans  tous  les  sens.  Sens  vital,  sens  qui,  d'après  linéi- 
ques psychologues,  nous  révèle  les  i lifleations  de 

noire  propre  corps.  Le  sens  intime  ou  interne,  l'a- 
cuité de  l'esprit  qui  se  considère  lui-même  ;  la  cons- 
cience. Le  bon  sens,  la  droite  raison.  Le  sens  com- 
mun, faculté  que  possède  la  généralité  des  hommes 
de  |uger  sainement.  Sens  moral,  conscience  du  bien 
el  du  mal  moral  PI.  Faculté  d  éprouver  le  plaisir, 
passion  physique,  sensualité.  Les  plaisirs  des  .vas,  la 
sensualité.  Loc.  adv.  :  Sens  dessm  des  ous  (qu'on 
devrai!  écrire     cen  'cela    dessus  dessous],  dans  un 

grand    désordre.    Dans    un    grand    trouble     mo    >l 

mettre  les  gens  sens  dessm  dessous.  Sens  devant 
derrière  qu'on  devrait  écrire  :  cen  cela  devant  der- 
<  ii  re  .  dans  une  situation  telle  que  ce  qui  devrait 
être  devant  est  derrière.  Math,  Sens  direct,  de 
droite  à  gauche,  en  passant  devanl  l'observateur. 
Sens  rétrograde,  le  sens  contraire  d  i 

Sens  [les  Cinq),  tableau  de  David  Teniers  Bruxel- 
les). Les  personnages  en  scène  flgurenl  lesopi 
des  cinq  sens.  Le  joueur  de  guitare  esl  le  portrait  du 
peintre,  el  sa  femme  est  assise  près  de  lui,  respirant 
un  citron.  (V.  p.  959.) 

Sens  sanss' .  ch.-l.  d'air.  Yonne),  sur  l'Yonne; 
16.1T0  h.  {Sénonais  Ch  de  f  P.-L.-M.  ;  à  57  kil. 
d'Auxerre,  Belle  cathédrale  Sainl 
Etienne  du  xn*au  xvi<  -    .  palais  BM 

.■nvlie  pis   o[,.-il     svr   s       lViti'ie  de      -V/ 
Itoiirrienne .     Métallurgie.    Vins.  ^H 
céréales,  chanvre,  bois,  tuiles  —  j  .- 
L'arrond.   a   9  cant.    IIS  comm.,  h 
70.900  h.  Le  cant.  Nord  a  13  comm., 
et  12.700  h.;   le   cant,    Sud  a   u 
Ci  «util    et  l3.10Qh. 

Sens   I  hxi.-i   de   .   a 
dence  historique,  situ.,-  à  Paris 
quartier     Saint -Paul,    et    cons- 
truite    ver-    1500    par    Tri 
de  Salazar,  archevêque  de  Sens. 

sensation  [san-sa-si-on]  a.  t  lai  ;ensatio). 
Modifii  ation  de  '<  Lmi  à  la  i  uite  d  une  impression 
i  eçue  par  1  intermédiaire  des  sen  ■■     îi  nsation  agréa- 

i    ,     Faire  sensation,  pr  iduire    i 
i.  arquée   dans  une  assi  mblée   ■  tvellé  ù    sen- 

arion,  de  nature  à  causer  de  l'émotion. 


de  Sens, 


SEN 

—  Encycl.  La  sensation  est  un  état  intermé- 
diaire entre  l'impression  e)  la  perception.  Elle  est  à 
la  fois  affective  entant  qu'agréable  ou  pénible,  et 
représentât  ire  en  tant  qu'elle  aide  à  connaître  l'objet 
qui  la  provoquée.  Bien  que  nos  sensations  soient 
purement  internes,  nouslcui    i  siège  sur 

les  diverses  parties  de  notre  corps.  V.  localisation. 

Sensations  [Traité  des),  par  Condillac  qui  s'ef- 
force d'y  faire  i  moyen  de  la  fiction  de 
l'hommc-statue,  comment  nos  facultés  attention, 
mémoire,  comparaison,  abstraction,  jugement,  ima- 
gination) viennent  des  sensations.  La  liberté  elle- 
même  se' réduit  au  pouvoir  Je  rechercher  ce  qu'on 
e,  et  de  fuir  ce  qu'on  redoute.  Cette  théorie 
i  rend  le  nom  de  système  de  la  sensation  transfor 
mée.  Cest  dans  ce  livre  que  se  trouve  le  plus  clai- 
rement exprimée  la  doctrine  sensualiste    1754 

sensationnel,  ell8  [$an  ta  si  o  nil 
Qui   est  de  nature  à  faire  sensation     répandre  une 
naître  lie  sensu  tiohnelle. 

sensationnisme  on  sensationisme 
[san-sasi-o-nis-me]  n.  m.  Philos.  Syn.  Je  sensua- 
lisme. 

sensationniste  ou  sensationiste  [son- 

sa~si-o-7iis-te]  adj.  et  n.  Qui   professe   le  sensation- 
nisme. 
Sens-de-Bretagne,  comm.  d'ille-et- Vilaine, 

arr.  et  à  30  kil.  de  Rennes;  1.520  h. 

sensé  [san-sé).  6  adj.  Qui  a  du  bon  sens  :  per- 
sonne sen*-';--.  Conforme  au  bon  sens,  à  la  raison  : 
action  sensée  ;  discou       en  i    Ant    Insensé. 

Sensément  'san-sé-man  |  adv.  D'une  manière 
parlt  ■-.  a  ,  i  r  sensém  \nt. 

Sensibilisable  [san-si,  za-ble]  adf,  Photogr. 
Qui  peut  être  sensibilisé     papier  sensibilisable. 

sensibilisateur,  trice  [son  si,  sa  adj.  Qui 

rend  sensible  à  l'action  de  la  lumière  ou  de  quelque 
autre  agent.  Photogr  Bain  permettant  d.-  sensibiliser 
■  du  papier  à  lettres,  des  cartes  postales,  etc. 
N.  m.  :  un  teni  bilisateur  N  f.  Nom  donné,  en 
biologie,  à  l'une  des  deux  substances  défensives  qui 
apparaissent  dans  le  sérum  d'un  sujet  dans  le  sang 
duquel  a  pénétré  un  antigène.  Ant.  Insensibilisateur. 

sensibilisation  [san-si,  za-si-on]  n.  f.  Ac- 
tion de  sensibiliser. 

sensibiliser  san  si,  z-v  v.  a.  Rendre  sensible, 
rendre  très  impressionnable  :  aucun  'tri  ne  sensi 
autant  l'amour  propre  gut  le  ">■  •>  n  Photogr. 
Rendre  sensible  à  l'action  de  in  lumière  :  on  sensi 
bilise  les  papiers  photographiques  en  les  imprégnant 
dt  sels  d'argent    Ant.  Insensibiliser. 

sensibilité  san-si  n.  f.  da  lat.  sensibilitas). 
Faculté  d'éprouver  des   impression!  physiq    ■ 

de  la  sensibilité.  Faculté  de 

percevoir  les  impression orales.  Fin.  Faculté   de 

sentir  vivement.   Sentiments  d'humanité,   de  com- 

Jiassion  :  avoir  llité;   sensibilité  pour 

es  malheureux     Disposition   des  choses  a  être  in 
par  la  moindre  action  physique  :  la  sen- 
sibilité  d'une   balance   d'un   thermomètre.  Ant.  In- 
sensibilité. 

—  Encycl.  Philos.  Le  mol  sensibilité  désigne  soit 

ition  -i"  connaissance     la    faculté  générale 

ations  .  soit  la  faculté  d'éprouverdu 

fu  de  la  douleur.  Dans  la  première  acception, 
étude  de  la  sensibilité  comprend  l'étude  des  organes 
des  sens,  puis  celle  des  données  propres  de  ces  sens 
psychologie  physiologique  el  psycho  physique     Les 
placenl   l'origine  des 
,.  les  sensations  ;   leurs  adversaires,   liant 
;  •■  •    soutiennent   que   l'expérience  sen- 

sible suppose  des  formes  antérieures  ci    supérieures 
sens.        bans   la  seconde  accep- 
i  ni  e  de  la  sensibilité   comprend    l'étude  des 
émotions  et    par  suite  des  inclinations  qui   en  dé- 
rivent ou  qui  les  produisent. 

sensible     km  si  bit     adj.    lat.  tensibilis;  de 
Do  ■■■   de  la  fac  il  ê  d  éprouver  des 
is  :    les   animaux    sont    sensibles.  Qui   a   la 
fac  ilt<  d'éprouver  di     impressions  morales  ;  qui  est 
facilement  ému,  touché     cœur  I  tellement 

■    ■  rie.   Qui 

tombe  sous  les  sens  :  le  monde  sensible.  Qu'où  re- 
marque aisément  :  progrès,  amélioration  sensible. 
Qui  rail  une  vive  ïmpres  ion  moi  île  plaisir,  cha 
grin  sens         l  ■    droit      n  tible,  la  chose   qui 

touche    le    plus    Physiq. 

Qui  indique    les    plus    lé- 

■ 

.  ble.  Sdutig.   Note 
isibte,  m 


a  do»  majeur  >  li 


demi  ton    au  doi  de 

e  de  la  tonique,  et 

qui    lait   pressentir  cette    dernière.   N.   m     Ce  qui 

e  perçu  par  le:  sens    \.i    Insensible.  Prov. 

Autant    chflnter    femme   sensible  sur  l'air  de 

Malbrou£h  mance  sentimentale  de 

l'opéra  a  iriodant     vous    n'obtiendrez  rien,  ce  que 

vous  demandez  es!  impossibU*. 

i  On  doil    à  Ari  tote  la  di  itinction  des 

perÇUS    par    un    seul    sens    (cou- 

mmun  .  perçus  par  plusieurs 

■n--  ment  .  des   sensibles  par  ac<  "lents,  qui 

Bans  être  l'objet  d'une  perception   réelle  nous  sont 

donné      pai     association 

■i  idées  la  dureté  d  un  mi 

tai  révélée  par  ion  éclat 

sensiblement 

■ 

sensible, 
flux  mon- 
■  !  D'une 
affecte   le 

A  ■■       Insensiblement 

sensiblerie 

.     :      ! 

. 

sensitif 

ive  adj.  Qui  a  la  faculté 

.■      I    ■         . 

Son  I      lin, t. 

sensitive  i$an-$i\  '■  ""ll1"  "  ' 

.  Iles  se  re 

tussi  mi 

abondamment  répandue  dan- 
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l'Amérique  tropicale.  Fig.  Personne  qu'un  rien  blesse 
ou  effarouche. 

Sensitivité  san]  n.  f.  Suivant  Vulpian,  apti- 
tude des  lilets  nerveux  sensitifs  a  transmettre  les 
impressions  reçues  par  les  parties  impressionnables 
non  nerveuses  des  organes  des  sens. 

sensitivo-moteur  [san]  n  m.  Qui  reçoit  des 
sensations,  et  en  même  temps  sert  à  produire  le 
mouvement. 

sensitomètre  [san]  n.  m.  [de  sensitif.  et  du  gr. 
nu  tron,  mesure  A  ppareil  servant  à  mesurer  la  sen- 
sibilité des  eniulsions  photographiques. 

sensitométrique  [son]  adj.  Qui  se  rapporte 
au  sensitomètre. 

sensorial,  e,  aUX  [san-so]  adj.  Qui  a  rapport 
au  sensorium. 

sensoriel,  elle  [san-so^riel,  t-le]  adj.  Qui  se 

rapporte,  qui  appartient  au  sensorium  :  les  phéno- 
mènes sensoriels. 

Sensorium  [san-SO-ri-om"]  a.  m.  Partie  du  cer- 
veau, que  l'on  croit  être  le  centre  commun  de  toutes 
les  sensations. 

sensualiser  san-su-a-li-zé]  v.  a.  Attribuer 
aux  sens.  Donner  un  caractère  sensuel  à. 

sensualisme  [san  su-a-lis-me]  n.  m.  (du  lat. 

sensualis,  relatif  aux  sensations  ,    Système    pluluso- 
pbique,  d'après  lequel  toutes    les    idées  proviennent 
nsualisme  «   été  défendu  par 
Condillac.  Amour  des  plaisirs  des  sens. 

—  Encycl,  Au  contraire  de  l'intellectualisme,  le 
sensualisme  ou  mieux  sens  ilionnisme  nie  toute 
espèce  de  spontanéité,  c'est  à  dire  d'activité  propre 
de  l'âme.  Les  idées  et  les  sentiments  dérivent  de  la 
sensation,  et  ne  sont  autre  chose  que  des 
lions  plus  ou  moins  complexes  de  sensations.  On  a 
distingué  trois  formes  de  sensualisines  :  le  sensua- 
lisme objectif  ou  matérialisme,  qui  s'occupe  plus  des 
objets  de  la  connaissance  que  de  la  connaissance 
elle-même,  et  d'après  lequel  la  matière  est  la  seule 
chose  que  nous  puissions  connaître  ;  le  sensi 
subjectif  ou  psycholog  que,  qui  cxpliq 
sations  L'intelligence  et  la  volonté  ;  enfin,  le  nensua 
Usine  moral  ou  épicurîsme,  qui  fait  de  la  sei  ïalion 
le  seul  critérium  du  bien  et  du  mal  moral.  Le  terme 
de  «  sensualisme  '.employé  seul,  désigne  toujours 
le  sensualisme  psychologique  de  Locke,  Berkeley, 
Hume  et  Condillac. 

sensualiste  [san-sit-a-/£*-fe]adj.Quia  rapport 

au  sensualisme.  N.  Partisan  de  cette  doctrine, 
sensualité  [san-su-a]  n.  f.    du   lat.  sen 
sensuel  \.  "Attachement  aux  plaisirs  des  sens  :    vivre 
nsualité.  Plaisir  des  sens  :  austérité   gui  Con- 
damne toutes  les  sensualités. 
sensuel,  elle  san-su-èl,  i  U    adj    lai 

lis  .  Attaché  aux  plaisirs  des  sens  :  homme  51  H  UA  l 
Qui  natte  les  sens  :  plaisirs  sensuels. 

sensuellement  san-su-é  /■■  man]  adv.  D'une 
manière  sensuelle  :  rare  sensuellement.    Peu 

sentant  [san-tan],  O  adi.  Qui   a   la   facul 
prouver  des  sensations  :  (es  t  in  s  sentants. 

sente  [san-te]  n.  f.    lat.  semita).  Sentier. 

sentence  [san  tan  se  n  f  lat,  sentenlia,  de 
tentire,  sentir,  avoir  une  opinion  Maxime,  pensée 
courte  d'une  portée  générale,  précepte  de  morale  : 
..,,,,  sentence  de  S  n'egue  Jugi  menl  rendu  par  des 
juges  mu  il >'s  arbitres  :  senl h  mort.  Par  ext.  Dé- 
cision quelconque  :  tes  sentences  del'opinv  n.  \faltrt 
des  sentence*,  nom  donné  à  Pierre  Lombard,  auteur 
du  Livre  des  sentences. 

Sentences  de  Publius  Syrus  recueil  d'excel- 
len  es  pensées  morales,  exprimées  dans  un  style  net 
el  incisif 

Sentences  [le  Livre  des  .  par  Pierre  Lombard 
xii'  s  .  vaste  compilation  des  opinions  des  Pères 
sur  chaque  question  de  théologie. 

sentencier    san-tan  si-é     v,   a.    Coi 
par  si  ntences.   V.  n.    Porter  une  sentence    di     sen 
lence; 

sentencieusement  [san-tan,  ze-man    adv. 

D'une  façon  sentencieuse  :    parler  sentencieusement. 

sentencieux,  euse 

(lat.  senti  n  >     u      Qui     •  cp ordinairemenl  par 

sentences  :    homme  sentencieux     Qui   conl 
sentences:  langage  sen  a  la  forme  d'une 

phrase  ventent  iewte.  D'une  gravité  affectée: 

■ 

senteur  [san   a   t.   de  sentir).   Odeur,  parfum  : 
exhaler  d't  rquiset   senteurs.   Compositii  n  exhalant 
èable  odeur;   "n  sachet  dt  senteurs.    Pois  de 
senteur,  nom  vulgaire  de  la  gesse  odorante. 

Sentheim,  comm  du  Haut-Rhin,  arr.  de 
Thann  ;  l.ÛJO  h.  Ch,  de  f. 

senti,  e  [san  adj  Fortement  conçu  et  exprimé 
paroles  bien  senties. 

sentier  san  ti-é]  n.  m.  'de  s.-utr  .  Chemin  étroit. 
Fig    Voie  morale  :    les  senties  neur,  delà 

i  ertu.  Le  sentier  des  ju  ne.  voie, 

Sentiers  de  la  vertu  les),  comédie  en  trois 
actes  de  R.  de  Fiers  et  G.-A  de  Caillavet  1903), 
ûbui  rc  spirituellcmenl  paradoxale,  où  l  on  voil  une 
jeune    fei  à   cause  de  son  excessive 

vertu,  le  blâme  de  la  société  mi  ndain  ■.  dont  elle 
regagne  la  considération  du  jour  où  elle  s'est  déci- 
dée a  tromper  son  mari. 

Sentier  (Le),  village  de  Suisse   cant.  de  Vaud  , 

près  du   l&    u i      2.190  h.    Ecole   d'hoi 

exploitation  des  forêts. 

Sentier  le  abrév.  familière  pour:  la  rue  du 
Sentier).  Voie  di   Pari     [I«  arr.),  un  des  principaux 

du   commerce   en    gros     des     tissu       foui 
rures,    etc. 

sentiment    \an  ti  man    n   ai 
tion  de  Bentir  physiquement     perdre  U  u  ■ 
Aptitude  a  recevoir  l  «  -       ; 

e-,  etc.    Con- 
science int  imc   connais!  ance  pat  imi  .  ■ 
le  sentimi 

Passion,   mouvemenl    de  l'âmi 
Ci  ruent  bas.  Amour  :  en 

tentimeni      Ivoi)    ■■ 
de  l  honneur,    di 

entiment 
D 

i        I    i     le  sentiment  se  distingue  de  la  sensa- 
i  repré- 
-  t  a    i  calisal  le. 


SÉO 

sentimental,  e,  aux   [san-ti-man]  -adj.  Où 

se  manifeste  un  sentiment,  vrai  ou  affecté  :  discours 
sentimental.  Qui  a  ou  affecte  une  sensibilité  un  peu 
romanesque  :  jeune  fille  sentimentale.  S'emploie 
souvent  avec  quelque  idée  de  dénigrement.' 

sentimentalement   [san-ti-man-ta-le-man] 

adv.  D'une  manière  sentimentale.  [Peu  us.] 

sentimentalisme  rsan-tt'-man-ta-iis-mi 

Affectation  de  sentiment.  Genre  sentimental.  Morale 
du  sentiment. 

—  Encycl.  On  groupe  sous  le  nom  de  sentimenta- 
lisme ou  morale  du  sentiment  les  divers  systèmes 
qui  font  du  sentiment  le  guide  de  la  vie  humaine. 
Telles  sont  les  doctrines  de  J.-J.  Rousseau  lens 
moral  d  Adam  Smith  l>i  sympathie  .  d'A.  Comte 
■■■  mie  .  de  Schopenhaui  r     a  \    l 

sentimentaliste    [san-ti-man-ta-Us-te]    adj. 

Qui  a  rapport  au  sentimentalisme. 

sentimentalité  [san  ti  man]  n.  f.   Etat  d'une 

personne  sentimentale. 

sentinateur  [tan    n.  m.  Mar.  Celui  qui  est 

chargé  du  soin  de  la  sentine. 

sentine  [san]  n.  f  lat.  sentina  .  Partie  la  plus 
basse  d'un  navire  réceptacle  des  ordures.  Tuyau 
d'amenée  d'air  dans  une  soufflerie  hydraulique.  Fig. 
Milieu  impur,  corrompu:  les  sentini 

sentinelle  [san  n  ni  U   a   t. 
Soldat  placé  en  faction  pour  taire  le  guel ,  Sei 
perdue,  soldat  placé  dans  un  poste  ava 
reux.   Par  ext.  Faire  sentinelle,  guetter,  épiei     ■''■   i 
Gros  excrément. 

nogr.  Parmi  les  tableaux   représentai 
sentinelles,   citons  :    la  Sentinelle   maroca 
Henri  Regnault  ;  la  Sentinelle,  de   Meissonier    :  .  i 


ranl  un  hallebardier  du  temps  de  Ilenri  III  .  et,   du 
mi  mi     la   Senti?ielle,  soldat  de   la   Réi'olution      la 
(i  grecque,  de  Lecomte  du  Nouy; 
im  ■  i    d  Alphonse  de  Neuvilh 
pi  rdtte  di   l 'i  otais .  etc. 

sentir  san  v.  a  du  lai  sentirr  percevoir.  — 
Se  conj  commi  mentir.  Percevoir  par  l'un  des 
sens,  par  1rs  organes  du   corps      sentir  u» 

■  nlir  le  froid,  la  faim,  etc.   Eprouver 
dans  l'âme  :  sentir  du  c/i 
comprendre  .  sentir  l<<  grandeur  d'un 

■  ■■:  i  d  un  oinnu/e.   Avoir  la  conscience  de  : 
sentir  ce  gue  Von  vaut    Flairer;    sentir  un 
Exhaler  une  odeur  de  :  <■?  tabac  sent  la  i  iolt  tte.  Avoir 
une  saveur  particulière;   ce  vin   senl    ton    IciTOir 
Toucher  :    je  U  t  ns  du  doigt.   Révi  lei       i   ■ 
sent    trop     e    trai  ail    Avoir    les    manières   l'appa 
rence  ;   sentir  l'homme  de  quai 
cJiose  pour  quei      u  disposé  a   l'aimer,  .Ne 

pouvoir  sentir   quelqu'un,   le   haïr.    Faire  sentir  la 
force  de  son  bras,  la  taire  éprouver.  Se  fain 
être  marqué,  visible   Ne  rien  si  ntir  poui ,  n'é] 
aucun  amour  pour.    V.  a.    Exhaler    une    odeur  :    ce 
bouquet  sent   bon     Ceti     i   onde  sent,  exhali   une 

■    odeur.    Se    sentir   v.  pr.    s, 
état  on  '.-■-■■         i  ■  "<■  si  n    \  as  '■*■  ■>.    Reconna 

e  sen  ti  i  du  i  ou  vagi     Eprou  vei    le     suite:    i 
ujours  d  une  bonnt  •  d 
■■■m  .  éprouver  d< 
.:         ii     ;  :  qu  a   l'égaremenl 

ntir,   av. .u-    le    si  atimenl    de  sa    f 
son    mérite-;    éprouver    les   premiers    d<    i  e   la 

puberté. 

Sentis,  montagne  de  Suisse.  V.  SjENTIî. 
Seoir  [soi]     v   a      du    lat.   sedere,   s'asseoir.  — 
N  .■-!  guère  usité  qu'aux  part,  séant,  sis   sise.    Etre 
Dans  le  langage  familier,  on  l'emploie  a  l'im- 
pér.  :  ^''"'-  toi,  Siégci     ta  cour  séant  d  Pans. 

seoir  «où  v  n  dérivé  du  précéd.  —  Ne  se 
dil   qu  au  pari    i  t   seyant,  el  aux  ■'■■  '  perj  , 

eyait,  ils  seyaient  ;  il 
vont;   U  siérait  ■     ent.     Etre   ca.rivenat.b-  : 

■  ■"  sied  bien.    Impers 
jurt/  de  parler  ainsi. 

Séon    v.  peintre  françaii 

Belles  sur  Lyor    m   a  Pai       \i      \91'i 
i         i  ti  ■-.'  de    Puvis  de  Chavannes:    Vers 
Harmonie  du       ■    etc. 
Séon,  comm  deS  cant. d'Areovle  :  1  B70h. 

fabrique  deconserves. 


SÊO 

Séoul,  croit,  de  la  Corée  annexée  au  Japon), 
bot  le  fleuve  Han-Kiang  ;  800.000 >.  Fabrication  de 
papier 

sep  s.-;)'  n  m.  Pièce  de  bois  dans  laquelle  le  soc 
de  la  cnari  uc  est  emboîté.  Syn.  cep. 

sépalaire  -  r,  adj.  Qui  se  rapporte  aux  sé- 
;  i:> 
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sépale  n.  m,    mot  forgé  avec  séparer  et  ]>■'■ 
i\.  ja  planche 

t  t  kNTI. 


;,.,     Foliole  du   calice  d'une  fleur.  ("V 


sépaloïde  'loi  de]  adj.  En  forme  de  sépale 

séparabilité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut  être 
sépare. 

Séparable  adj.  Qui  p.-u'  se  sépar  r.  l'articule 
séparait  le,  particule  qui   ne  fait  pas  corps  avec    le 

0|  nique!  elle  est  jointe,  «-t  qui  peut  en  être    ïé 
dans  la  phrase.  Akt.  Inséparable. 

sèparage  n   m.  Aetion  de  séparer,  de  trier  di- 
..  substances. 

séparant  ran]t  e  adj.  Qui  sépare. 

séparateur,  trice  adj  Qui  a  la  propriété  de 
séparer  ■  poui  oir  séparateur.  v  m.  Appareil  servant 

opérer  le  sèparage.  Appareil  au  moyen  duquel  on 
.  i  iblit  une  séparation. 

séparatif,  ive  adj.  Qui  produit  la  séparation, 
Qui  indique  la  séparation  ;  mur  séparatif. 

séparation  [«-on   n.  f.  lat  sep* 
de  séparer,  de  se  séparer  :  séparation  pénible.  Chose 
pare    mur,  cloison,  etc.   :  il  fav  I 

,;    Dr.  Séparât  on  de  corps,  droit  pour  les 

époux  de  ne  plus  vivre  en  commun,  et  qui  résulte  d'un 

,_,:I1  ai    Séparai  on    i  ime  matrimonial 

dans  lequel  chacun  des  deux  êp<  ax  consi  rve  la  pro- 

;  administration  de  ses  biens.  Séparationde 

..  la  i-..-  pai  laquelle  des  époux  déclarent  dans 

i    n     ontrat  de  mariage  exclure  de  la  communauté 

les  dettes  personnelles  à  chacun  d'eux. 

—  Encycl.  Sép  ■"■  ition  des  Eglises  et  de  l'Etat.  La 
:  .,  du  '.i  déa  mbre  1905  s  dissous  les  liens  q  atta 
citaient  les  Eglises  à  i  Etat,  et,  spécialement  en  ce 
qui  concerne  le  culte  catholique,  aboli  le  corn  ordal 
et  les  articles  organiques  du  is  germinal  an  X 
S  avril  1802  .  L'Eiai  »  ne  reconnaît,  ne  salarie  ni 
ne  subventionne  aucun  culte  ».  Aux  anciens  établis- 
s  :ments  publics  du  culte  fabriques  catholiques  con- 
sistoires protestants,  communautés  Israélites  la  1  ii 
.-t  substitue  des  associations  cultuelles  :  les  catho- 
liques, considérant  la  formation  Je  ces  associations 
comme  contraire  à  la  hiérarchie  ecclésiastique,  et  de 
nature  a  produire  un  schisme,  ont  refuse  d  accepter 
la  loi  de  séparation,  et  les  biens  des  fabriques  ont 
été  dévolus  aux  établissements  communaux  d'assis- 
tance. Les  biens  des  anciens  consistoires  et  commu- 
nautésont  été  transférés  aux  associations  cultuelles 
tantes  et  Israélites. 
S  parafion  de  corps,  de  biens.  Le  divorce  rompt 
les  liens  du  mariage  la  séparation  de  corps,  dont 
les  causes  sont  les  mêmes,  les  laisse  subsister,  mais 
dispense  les  époux  de  l'obligati  n  de  t-ivre  en  com- 
mun. Le  tribunal,  sur  la  demande  du  ministère  pu- 
blic ou  de  la  famille,  règle  le  sort  des  enfants  et  les 
confie  à  l'un  des  époux  ou  a  une  tierce  personne.  La 
séparation  de  corps  entraine  de  plein  droit  la  sépa- 
ration de  biens  :  la  femme  désormais  administre 
elle-même  ses  biens,  et  dispose  do  son  mobilier,  mais 
elle  ne  peut  aliéner  ses  immeubles  sans  le  consen- 
tement de  son  mari  ou  de  la  justice. 

La  séparation  de  biens  peut  exister  sans  la  sépa- 
ration de  corps.  Elle  est  tantôt  stipulée  dans  le  con- 
trat de  mariage  (séparation  de  biens  contractuelle), 
tantôt  motivée  par  la  diwpation  de  l'un  des  époux 
et  prononcée  judiciairement  :  la  séparation  de  biens 
judiciaire  peut  prendre  fin  du  consentement  des 
époux,  auquel  cas  les  choses  sont  remises  eu  leur 
étal  primitif. 

La  séparation  de  corps  cesse  par  la  réconciliation 
des  époux,  sans  tonnai  i  té,  par  exemple  par  la 
de  la  vie  commune.  La  communauté  de 
biens  doit  êl  i ■<•  rétablie  par  acte  devant  notaire, 
dont  extrait  est  affiché  au  tribunal  de  première 
instance. 

Au  bout  de  trois  ans,  le  jugement  de  séparation 
de  carps  peut  être  converti  en  jugement  de  divorce, 
sur  la  demande  de  l'un  des  époux. 

—  Séparation  des  patrimoines.  C'est  le  bénéfice 
légal  accordé  aux  créanciers  d'une  succession  et 
aux  légataires  particuliers,  afin  de  taire  cesser  la 
eon  fusion  juridique  du  patrimoine  du  défunt 
d'avec  celui  de  l'héritier,  pour  soustraire  ce  patri- 
moine à  l'action  des  créanciers  personnels  de  l'hé- 
ritier. 

Le  droit  de  demander  la  séparation  des  patrimoines 
peut  être  exercé  pendant  trois  ans  pour  les  meubles, 
et,  a  L'égard  des  immeubles,  tant  qu'ils  n'ont  pas  été 
aliénés  par  l'héritier.  Ils  ne  peuvent  l'invoquer  des 
qu'ils    ont   accepté    1  héritier  comme   débiteur   per- 

•    ■un-'] 

Les  créanciers  personnels  d'un  héritier  admis  à 
accepter  la  succession  a  leurs  risques  et  à  intervenir 
an  partage  pour  la  sauvegarde  de  leurs  droits  ne 
|i  -uvent  demander  la  séparation  des  patrimoines, 
mais  seulement  s'opposer  à  ce  que  le  partage  soit  fait 
hors  de  leur  présence.  V,  partage  et  rapport. 

séparatisme  [tis-mejn.  m.  Schisme  des  sépa- 
ratistes. Tendance  â  se  séparer  de  l'Etat  dont  on  fait 
partie,  pour  former  un  Etat  indépendant  :  le  sépara- 
tisme rhénan. 

Séparatiste  \tis-te]  n.  et  adj.  Celui  qui  cherche 
â  se  séparer  d'un  Etat,  d'une  religion.  Qui  a  pour 
but  une  séparation  de  ce  genre  :  les  tendances  sépa- 
ratistes de  la  Catalogne. 

Séparé,  e  adj    Distinct  :    Us  ont  des  intérêts  sé- 

Etre  séparés  de  corps  et  de  biens,  se  dit  de 

deux  époux  auxquels  un  jugement  a  permis  de  ne 

plus  vivre  ensemble   et  d'administrer   librement    et 

respectivement  leurs  biens. 

séparément  [manladv.  A  part  l'un  de  l'autre: 
êparément.  Ant.  Ensemble 

séparer  [ré  v.  a.  du  lat.  separare,  disposer  à 
part  .  Désunir  ce  qui  était  joint  :  séparer  la  tète  du 
corps.  Ranger  a  pan  l'un  de  l'autre  :  séparer  l'ivraie 
du  bon  grain.  Considérera  part:  la  raison  sépare 
l  homme  des  autres  animaux.  Partager  :    si 

■  h-  •  •  "  I   ■■■  ■  ■■■■  le  front.  Diviser  :  sépart  \    uni  cita ■ 

en  trot».  Etre  placé  entre  :    la  mer  sépare  la  France 
de  l'Angleterre.  Eloigner  l'un  de  l'autre  :    le  i  enl  ■■< 
para  les  deux  flottes.  Empêcher  de  se  battre  :  séparer 
des  combattants.    Désunir   par    la    mésintell 


api 
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si  pan  r  les  deux  frères.  Se  séparer  v.  pr.  Se  ,  i 
de,  aller  vivre  loin  de  :  se  séparer  de  son  (ils.  /"■. 
>.  séparer  de  corps  et  de  biens,  se  dit  des  époux  qui, 
à  la  suite  d'un  jugement,  ne  vivent  plus  ensemble  el 
administrent  leurs  biens  séparément.  Ant.  Joindre, 
unir,  réunir. 

Sèpe  n.  ni.  Syn.  de  cèpe. 

Sépe  n,  m.  Pièce  de  fer  en  forme  de  double  T. 
que  Ion  fait  glisser  dans  une  coulisse  pour  y  assu- 
jettir le  canon  d'une  arme  â  feu. 

sepeau  pô  n.  m.  Sorte  de  tronc  ou  de  billot 
sur  lequel  les  ouvriers  monnayeurs  appuyaient  le 
tas  ou  la  pile  qui  leur  servait  â  battre  les  mon- 
naies    Y  s 

sépédon  n.  m.  Entom,  Genre  d'insectes  di- 
ptères brachycêres,  renfermant  des  mouches  noires 
ou  bleues, qui 
vivent  sur  les 
plantes  aqua 
tiques,  et 
dont  une  es- 
pèce est  com- 
mune auxen- 
\  irons  de  Pa- 
ris. Erp  r  t. 
Genre  d<'  rep- 
tiles ophi- 
diens, voisins 
des    elaps.    et 

renfermant  des  serpents,  sortes   de  najas,  1res  veni- 
meux, propres  au  sud   de    l'Afrique. 

Sepet    |  Marins-  Cyrille- Alphonse),    historien 
français,  né  à  Paris,  in    à  Nogent-sur-Marne  (1845- 
mteui' d'ouvrages  estimés  :  Jeanne-aVArc^  le 
Drame  chrétien  au  moyen  âge,  etc. 

Sépnardin  n  m.  Nom  donné  aux  juifs  d'Es- 
pagne et  de  Portugal  au  moyen  âge. 

Sépliora,  femme  de  Moïse,  mère  de  Gersôn  et 
Eliézer. 

SephoriS»  v.  de  l'anc.  Palestine,  cap.  de  la 
Galilée.  Auj.  Séfourieh. 

sépia  n.  f.  [g!,  sepia).  Nom  scientifique  des  mol- 
lusques du  genre  seiche.  Matière  colorante  noire, 
fournie  par  le  liquide  rejeté  par  la  seiche  quand  elle 
veut  se  dissimuler  â  ses  ennemis.  Dessin  exéi  uté 
avec  la  couleur  préparée  au  moyen  de  cette  ma- 
tière :  de  belles  si  pias. 

Sépidie  [dt]   n.  m.  Genre  d  insectes  coléoptères 
mères,    propres  aux    régions    désertiques    de 
l'ancien  monde. 

Sépiole  n.  f.  Genre  de  mollusques  céphalopodes 
dibranchiaux,  renfermant  de  petits  animaux  courts 
el  arrondis,  qui  ressemblent  vaguement  aux  seiches, 
■  t  dont  certaines  espèces  sont  comestibles. 

Sépion  n.  m.  Coquille  interne  des  mollusques 
céphalopodes  tels  que  les  seiches,  formée  d'une  sub- 
stance organique  et  de  carbonate  de  chaux.    On  dit 

aussi  SÉPIOLAIRE,  OS  DE  SEICHE.) 

Sépiophores  n.  m.  pi.  Groupe  de  mollusques 
céphalopodes,  renfermant  ceux  qui.  comme  les 
seiches,    ont   une  coquille  interne    [sépion).    S.    un 

S    y,     ipftOïV. 

sépîte  n   f.  Os  de  seiche  fossile. 

sépoule  n  f  ong  germ.  Morceau  de  roseau 
sur  lequel  le  tisserand  dévide  une  certaine  quantité 
de  trame. 

SepS  [s^pss]  n.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens  gris 
bronzé,  â  queue  longue  et  fine,  renfermant  des 
scinques  propres  à  la  France  méridionale  et  à  la 
péninsule  Ibérique. 

sepsine  sép]  n.  f.  Genre  de  reptiles  sauriens, 
renfermant  des  Bcinques  de  l'Afrique  australe  et  de 
Madagascar. 

sept  [sèt  comme  nombre  abstrait  et  devant  une 
voyelle  ;  si  dans  sept  francs,  etc.]  adj.  num.  (lat. 
Six  plus  un  ;  les  sept  jours  de  la  semaine. 
s.  ptième  (  >><>,  le»  VII.  N  i  tn  le,  la  teptièmt . 
N  in  Le  nombre  sept.  Le  septième  jour  :  U  lept  oc- 
tobre. Carte  qui  a  sept  marques.  Des  dont  le 
nombre  de  points  additionnes  donne  sept. 

—  Encycl.  Le  nombre  sept,  appelé  parfois 
le  nombre  parfait,  joue  un  rôle  important 
dans  l'antiquité  païenne  les  sept  merveilles  :  les 
gi  s  .  dans  la  Bible  repos  du  septième  jour  ; 
les  sept  vaches  mai- 
gres :  les  sept  égli- 
et  particulière 
nient  dans  le  calen- 
drier biblique. dansla 
théologie  catholique 
(les  eept sacrements  : 
sept  péchés  capitaux; 

le         .  p1      douleurs 
etc    ,  Il   a  aussi  une 

vertu  particulière  dans  le  bouddhisme,  les  systèmes 
\  chinois  ou  japonais. 
Sept  ans   juerre  de    Elle  eut  Heu  sous  LouisXV, 
de  1756  à  17C3,  entre  la  France,  l'Autriche  et  la  Rus- 
sie d'une  part,  l'Angleterre  et  la  Prusse  de  l'autre, 


avec  pour  causes  la  rivalité  coloniale  de  la  I 
ei    de    L'Angleterre    et    les    désirs   de   revanche   de 
l'Autriche    ni    Frédéric  II.    Malgré    quelque- 
partiels    vu  :  i  ii  !■■    de  i  '■  ir<  Mahi  m    pi  t(  e  d<   M  ii 
bataille  de   Clostercamp  .   elle  fut  marquée  par  de 
lourds  revers  sur  terre    Rossbach),  sur  mer  et  aux 
colonies  (perte  de  l'Inde  et  du  Canada  ;  elle  coûta  à 
la  France,  au  traite  de  Paris,    quelques-unes   de  ses 
plus    florissantes  colonies.    En    Prusse,    Frédéric  II 
avait  résisté  avec    succès   aux   efforts   combii 
l'Autriche  et  de  la  Russie  (victoires  de  Lissa,  Lie- 
gnitz'<,  et  il  conserva  finalement  la  Silésie. 

Sept  chefs  guerre  des  ,  guerre  légendaire  entre 
Etéocle,  roi  de  Thèbes,  son  frère  Polynice  et  six 
autres  chefs  Les  deux  frères,  fils  maudits  d'Œd:pe 
.i  de  Jocaste  se  tuent  dans  un  combat  singulier; 
mais,  dix  ans"â*près,  les  Epigones,  fils  des  sept  chefs, 
s'emparent  de  Thèbes     JUythol. 

Sept  chefs  devant  Thèbes  les),  tragédie  d'Es- 
c:.v  e  H  ï  av.  J  i  .  sur  l'épisode  indiqué  plus  haut  ; 
œuvre  tout  entière  animée  d'un  souffle  guerrier  Le 
même  sujet  a  eié  traite  par  Euripide  dans  les  Phé- 
niciennes, par  Stace  dans  la  Tkebaide,  par  Racine 
dans  les  Frères  ennemis. 

Sept  lampes  de  l'architecture  les),  ouvrage 
de  J.  Ruskin  1849*,  où  il  recommande  les  lignes  qui 
reproduisent  celles  qu'on  rencontre  le  plus  fréquen- 
tes dans  la  nature,  et  particulièrement  1-  - 
ments  sculptés  empruntés  de  la  nature  végétale  ou 
animale. 

Sept  paroles  du  Christ  {tes  ,  paroles  que  Jésus 
prononça  sur  la  croix  avant  de  mourir.  L'après-midi 
du  vendredi  saint,  il  est  d'usage,  dans  un  grand 
nombre  d'églises  de  France,  d'expliquer  aux  fidèles 
du  haut  de  la  chaire  et  de  chanter  en  musique  les 
.Sept  paroles  du  Christ. 

Sept  [sèpl'  n.  m.  En  Irlande,  famille  procédant 
d'un  ancêtre  commun  :  clan. 

septaïeul,  e  [sèp-ta]  n.  m.  Père  et  mère  du 
sextaieul,  de  la  sextaïeule.  (Inus. 

septain  [se  -tin]  n  m.  'de  sept  .  Pièce  ou  strophe 
de  sept  vers,  composée  d'un  quatrain  et  d'un  tercet, 
ou  inversement.  Corde  faite  de  sept  torons,  qui  sou- 
tient  les  poids  dans  les  horloges  à  poids.  Droit  qu'on 
percevait  sur  1-*  sel, 

—  Litt.  Quoique  le   mot   septain   soit    peu    usité, 
cette  coupe  de  sept  vers  n'est  pas   très  rare.   Plu- 
sieurs odes  de  J.-Iï.  Rousseau  sont  écrites    en    sep- 
Lamartine  o  également  donné  des  strophes  en 

septains    L'épigramme  suivante  de   Boileau    contre 
i.  l    Pi  i  iauli  est  un  septain  : 

i  lui    j  ai  dit  dans  mes  vers  qu'un  célére  assassin 
Laissant  de  Gallien  la  science  infertile. 
D'ignorant  médecin  devint  maçon  habile  : 
Mais  de  parler  de  irons  je  n'eus  jamais  dessein, 

Lubiu,  nia  muse  est  trop  corre 
Vous  êtes,  e'  1;imiih-    ignorant  médecin, 
Mais  non  pas  habile  architecte, 
septaine    si  r>  n<    n.  f.  Nombre  de  sept  ou  en- 
vii'Mii .    l'eu  us.) 

septan  [sè-tan],  e  adj.  Se  disait  d'une  fièvre  qui 
revenait  tous  les  six  jours:  fièvre  septane.  Yx.  du 
dialect 

septaûgulé,  e  [sèp]  adj.  Qui  offre  sept  angles. 
Septante    sép]  adj.  num.  Soixante-dix.    Yx 
Septante   version  des  .  nom  donné  à  latrad 
grecque  de  l'Ancien  Testament  faite,    â   Aies 
dons     l'île     de     Pharos,    par    soixante-douze    Juifs 
d'Egypte  sur  l'ordre  de  Ptolémée  Philadelphe     i 
la  plus  ancienne  et  la  plus  célèbre  de  toutes  283 
jsj  av.  J.-C.).  [On  dit  aussi  uei'sîori  alexandi 

septantième   sép]adj.  Soixante-dixième.  Yx  1 
septembral,  e,  aux  [sèp-tan]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  mois  de  septembre.  Purée  septeml   ■ 
pu  ri  '■  dt  septembre),  vin. 

septembre  [sèp  tan  bre]  n,  m.  (lat.  september  ; 
de  sepiein .  sepi  Le  septième  mois  de  l'année,  quand 
elle  commençait  n  mars  Neuvième  mois  de  l'année 
actuelle  :  (e  mois  <  e  septembre  a  trente  jours. 

—  Encyci  ',>■■  "n  récolte  les  féverolles,  na- 
vettes d'été,  mais,  houblon,  moutarde  blanche,  pas- 
tel, gaude,  tabac,  chanvre,  et  l'on  commence  l'arra- 
chage des  pommes  de  terre  ;  on  coupe  les  regains  de 

luzernes  el  les  derniers  regains  des  prai- 
ries. On  laboure  pour  les  semailles  d'automne,  et  l'on 
chaule  les  graines  destinées  à  ces  semailles  n 
fin  du  mois  on  sème  le  seigle,  le  froment,  l'escour- 
geon, l'épeautre.  Au  jardin,  on  élague  les  arbres 
fruitiers  et  l'on  continue  la  récolte  des  fruits  :  on 
récolte  également  toutes  sortes  de  légumes 
préoccupe  déjà  des  couches  pour  les  cultures  hiver- 
D  me  les  vignes  on  découvre  encore  le  raisin 
(effeuillage  i,  pour  qu'il  achevé  de  mûrir.  Vers  la  fin 
ju  mois  commencent  les  vendanges. 

Septembre  fournées  ou  massacres  de),  nom  donné 
au  massacre,  par  la  foule  et  les  sections,  des  prison- 
niers politiques,  particulièrement  des  prêtres  inser- 
qui  eut  lieu  dans  les  prisons  de  Paris,  sur- 
tout â  l'Abbaye  et  à  la  Force,  les  2,  3,  i  et  5  sep- 
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tembre  1792.   Ils   furent    provoqués    par  la  nouvelle 
de  l'invasion  de  la  France  par  les  Prussiens  et  l'in- 
:,.•-:.-.  de  Verdun.  La  princesse  de  Lamballe 
les    principales  victimes.  On   donna   le 
i  urs    aux   auteurs   responsables 

i 

Septembre   lois  de),  lois  volées,  â  la  suit'?  de  l'at- 
;  a  liberté  de  lapresse. 

_■  luvernement  ou 
■  ■ 
Septembre  (convention  a    Paris 

entre  la  France  et  l'Italie,  en  vue  de 
stencc  de  l'Etal  pontifical.  À  la  suite 
.    de  la  convenv  I  .  gouver- 

it  italien  fut  transporté  de  Turin  a  Florence. 
Septembre    révolution  du  m  qui,  le 

le  coup  de  l'émotion 
e  de  Sedan,  renversa  le 
ème  Républiqui 
confié  au  tvernement  delà  Défense  nationale  ». 

septenibrisades  [sèp-tan-bri-za-de   n.  f.  pi, 
politiques  dans   les  prisons  de 
1  bre  1792  :  Danton  a  été  accusé 

i 
septembriseur  m.  Qui 

septembre, 
septenidenté,  e  adj.    du  lat. 

.* 

de  sept  coupur<  le  dents. 

septemdigité,  e  (du  lat.  sep- 

doigt  .  But.  Partagé  en   sept 
■  . 
Septêmes,  comm.  des  B 

2.230h.  Ch.  de  f.  P.-L   M. 
septemfoliolé,  ^  lesfeuil- 

,  i 

septemlobé,  e  fsép-iém]  adj.  Qui  esl   i  i     - 
- 
septemmaculé,  e 

sèpternnervé,  e   sèp-tèm-nèr   adj. 
i 
septernponctué,  e  adj.  Qui 

■  ■ 
septemvir  lu  la 

■    .  mains,  titre 

..l  organiser    les    ban 
-    !i   l'honneur  des  i    la  suite 

i 
septemviral,  e,  aux  Qui  a 

.'.  irs. 
septemvirat 

septénaire 

i.  se] 

■  demi,  qui  coi'i 
■  i  alecliques  des  Grecs.  Substai 
i»j  nque.    N     in.  Espace  de  sept  jours, 
■ 
sept-en-huit  par,   Nom 

papier  de 
:  :    la  base 

divisée  i  t  la  hauteur  en  huit. 

septennal  e,  aux  adj    lat.  sep- 

el    <iniiii,.  n.:,: 

ans.  qui  dure  sept  ans  : 
■  anaux. 
septennalisme  ..  m.  Sys- 

septennaliste  'sèp-tin  na    adj 

■  tennat, 

septennalité   «èp-tèn-na    n.  f.  Qualité  de  ce 

un  mandat. 
septennat  [sèp-ten-na\  n.  m.  (du  lai 
septennal  .  Nom  donné  au  régit  institué 

187  :,  cf  qui  prit  Bu 
par  la  démission  du   maréchal  de  Mac  m  I 

i  Î79    Durée  du  mandat  du  président  de 
ibliquc  franc  ■ 
septentrion    tèp  tan     n.    m     du  lai 
I  él  aies  de    la   pente 

<  lui  d       lélesdu  i 

lapel 
■ 
septentrional,  e,  an  s 

I  .  Les  Sep 
: 
sept-et-le-va  n  a  première  mise, 

tu  tn 
Septfonds,  comm   de   rarn  ci  Garonne,  arr.  et 
1  740  h.    I" 
.. 

septicémi--  f.  /du    ■ 

ar  l'introduction  'huis  le  sang 
;ene,  et.  en  particulier, 

par  i'.-  ii 
■ 

■ 

i    I 

dans  ia  plupart  des  ma- 

: 

le,  etc 

présence 
i 

:  même  et 
i       ■  ivrirent    le  ■ 

■ 
I 

S. 
■ 

■ 

■ 

■ 

I  la  curette,  de  la  plaie  :  2*  uni 

■ 
■ 

■ 
septicémique 
seplicen 
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septicide  [sép-fi]adj,  du  lat.  sepium,  cloison. 

et  cœaere,  couper  I.  Bot.  Qui  s'ouvre  par  le  dédouble- 
ment des  cloisons. 

septicité  [sip~tî\   n.  f.    d<  Caractère 

de  ce  qui  est  septique. 

septicolore       p  U     a,    m.  Nom  vulgaire   du 
I  ingara  tatao,  de  ha  Guyane  et  du  Brésil. 

septicopyémie 
septicémie,  dans  laquelle  les 
se  localisent  secondairement  dans  certaines 

_  inisme.  et    y  déterminent    l'apparition    de 
-  purulents. 

septidi  [sèp]  n.  m.    du  i ■■■  i  et  dies, 

jour     Septième  jour  de  la  décade  républicaine. 

septième  [sè-ti    adj.   num.  ord 

occupe  le  rang  marqué  par  le  nombre 

Ciel,   dans    l'astronomie    des    anciens,        f\ , 

ciel  de  Saturne,  la  plus  éloignée  des    -/j_  ~m\ 

alors  connues.  Fig.  Etre  au    \*y    j  y^—\ 
me    ciel,    être    dans  un  bonheur      %J  ■#- 
parfait.   On  devrait  dire  au  (ri 
ciel,  car  c'est  au  troisième  ciel  que  la 
Bible  raconte  que   fut    ravi   sain!   Paul     N 

N  m.  La  septième  partie  d  un  tout.  N.  f. 
La  septième  classe  en  comptant  à  pari  r  de  la  rhé- 
torique ou  première  :  finir  sa 

vallc  de  sept  degrés.   V.  intervai  LE.    Nom  donne  a 
Bepl  cartes  de  même  couleur,  qui  se  suivent  :  septiè- 
ure.    On  dit  mieux  dix-septième. 
septièmement  .!.   En  septième 

lieu. 

septier  [se]  n.  m.  Y   setier. 

septies   séj 

i  :  .  Pour  la  sep 
septifère  t$tp-ti\  adj.  du  lat. 

ns.  N.  m. 
Zool.  Genre  de  mollusques  lamellibranches.de  la 
famille  des   mytilidés,  comprenanl  qu 
répandues  de  la  mer  di 

septiforme  !«m,  cloi- 

son, et  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  dune 
cloison. 

septifrage 
et  frangere,  briser).  Bot.  Se  dit  d'un 
cenec  des  fruits,  dans  lequel  les  cloisons  se  i 

septile  [sèp-ti-le  adj.   du  lat.  seplum,  cloison). 

Bot.  Qui  lient  aux  cloisons  du  fruit. 

Sept-Iles  chipe!  de    la    Manche, 

comm.de  Perros-Guirec.  L'ile  principale  est  1*1  lc- 
aux-Moines   phare  . 

septillion  sèp-ti-Ii   n.  m.  Mille  sextillions. 

Septimani--  ■<■    de   la 

septième  légion).  Pan;'  île  de  la  Gaule, 

sur  le  littoral  d'-  la  Méditerranée  :  elle  correspond 
aux  dép.  des  Pyrénces-Orieniale  de  1  Au  le,  de  l'Hé- 
rault et  du  Gard. 

septime  sèp  □   f    du  lai 

jagement  à  l'escrime.  Parade 
dans  cette  ligne 
planche  escrime, 

Septime- Sé- 
vère    Lucius    Septi- 
mus    Severusi ,    empe- 
reur   romain  de 
211,    né  a   Leptis,  m,  à 
York,  Général  habile  et 
heureux,  notamment 
contre   les  Parthes,  il 
a  aussi  leslettret 
et  accomplit .  avec  l'aide 
d  Ûlpien  etdc  Paul,  une 
oeuvre  législatif  i 
dérable  .    Son    dernii  i 
mot,  souvent  cite,  fui 
Laboreii" 

1  in  regrette  qu'il 
signalé  par  de 
cruelles    rigueurs    en- 
vers les  chrétiens. 

Septime-Sëvére  reproche   à  Caracalla,  son 
fils,  d'avoir  voulu  l'assassiner,  la! .■:■  tu  de  Gr< 
1769  ;  musée   du   Louvre     Sévère,   se    reïei  ■ 
Bon  lit   étend  les  bras  vers  son  fils,  qui  se  lien 

:.■  .  et   lui    monl  ;  ■       ,         i    sur   une 

\    droite,    deux    conseillers    de    l'empereur. 
(V.  p.  960      Ci  i   mique    fut    peinl    par 

Greuze  pour  sa  réception  h  1  Académie. 
Septimer,  col  des  Alpes  centrale      Upi      i 
.al  altitude  de  2.311  m.,  fait 
communiquer    la  vallée   du  Rhin    Rhin    postérieur 
avec  celles  du  Po    par  la  Matra,  affluent  de  l'Addà 
parle  lac  de  Côme    el  du   Danube    par  l'Inn     Ci 
fut.  au  moyen  âge,  la  route  la  plu-   I 
ci  tte  partie  des  Alpes. 

septimo  \sèp]  adv.  (mot  lat.).  Septièmement. 
Septimuleius     i         Romain    du    u 
av.  J.-C,  assassin   de  Calu     G  121.   Le 

consul  Opimius  ayant  promis  de  payer  an    p 

Le  du   tribun,   Septitnius  en    ota,  dit-on,  la 
cervelle  et  y  coula  du  p] 
septingentesimo 
lat.    Sept-centièmeme 
undo  . 
septique  ptein,  cor- 

rompre  .  Qui  a   rapporl  microbes 

■i  .  ; 

-.i-i 

sept-mâtsn  tn  u 


SEQ 

Septmoncel,CMiniu.  du  Jura  arr.  et -à  10  fcil. 
de  Saint  i  laude  .  1.210 h.  Fromageries. 

sept-œil  ou  septœil  re-feu-i.  Il  mil.]  n.  m. 
Nom  vulgaire  de  la  lamproie  deau  douce. 

septon'sèp    n.  m.  Ancien  nom  de  Ynzote. 

Septonème  [sèp]  n.  m.  Espèce  dt-  champignon 
■  me  des  amas  noirâtres  sur  le  bois  pourri. 

Septorle  [sèp-to-rt]  n.  l.  Champignon  qui  pousse 
sur  les  feuilles  ou  les  fruits 

septuagénaire  u    et  a.    lat. 

cante-dix,  et  an- 
-  txante-dix  ans. 
Septuagésime 

soixante-dixième     Le  troisième  dimanche 
avant  le  i  hc  de  carême  :  le  d  i 

■ 
septuagesimo      «       fé-si     adv    mol 

dixiêinemenl   quand  on    corn]  le  pal  prit 
■     ■ 

septuie  $êi  ii f  Petite  cloison  qui  sépare  les 
de  l'anthère  des  orchidi 

septulifère  î»>]adj.  Qui  porte  à   lïi 
desscptules  ou  petites  dois 

septuni  [sép-tom    n.  m  A  membra- 

qui  délimite  deu        ■ 

septuor 

1 1  uments. 
1 

ïcl,  Parmi  le*    septuors   célèbres,  i 

riolon,   alto,    clarinette, 
basse;   celui    de 
■  bei  ubini      celui    de*    I 

connu    sous   le 
nom  de  Septuor  de  la  trompette. 

septuple  sep    adj     lat,   teptuptu*).  Qui 
■  amant  :  nombre   septuple.  N.  in,  Q 
sept    fois    plus   grande  :   prendre   le  septuple   d'un 
nombre. 
septupler  \&èp      ,,      v,  a.  u 

■   ■    ...   ■  ■ 
septuple    rei  1 1 
sépulcral,  e,  aux  adj,  Qui  a  rapport  â  un 
x  ■ 
mblant  sortir    d'un   tom- 
beau. 

Sépulcre    n.   m.     lat.    sepulcrum).  Monument 

.■i  i  -     \.- 

se  dit  que  dans  le    langJ  . 

■    a  Jérusalem. 

Sépulcre    Samt-  -  A  l    :        siècle,  sainte  Hélène. 

rie  sol  dans 

i  Calvaire;  et  l'on  mit   a  jour    le  sé- 

taillé  dans  lcioc.  Elle  fit  construire, 

entre  autres   édifices,  une   basilique  en  roti>t 


septmoncel  N  >m  d'un  fro- 

mage â  pâte  bleuâtre,  fabriq 


embrassait  à  la  fois  le  tombeau  el  le  Heu  du  crucifle- 
ment,  et  qui   devint    bientôt  un  lien    de  pèlerinage. 
en  61  S-  par    les  Perses,  il    ftil 
fois  remanié,  notan  ment  au  xnr  siè 
partie  de  1  édifice  est    consacrée  au  culte  orthodoxe, 
une  autre  au  culte  cath 

Sépulcre  (ordre  du  Saint-    ordredechc 

siècle  par  le  pape  Alexandre  V  i    I  •:■ 
gardien  des  n 

Terre  sainte,  plus  coni 

■  n  de   la    Terre 

a  le  droit  de  faire    des  cheva- 

Icre.    Le    bijou , 

ix  de  Jérusalem  en  or  émaû 

p  turpre,    est    suspendu  à    un 

noir. 

sépulcrologie        a.  t  Etude 
sur  les  sépulcres. 

sépulture  n,  f.  im   sepultura  . 
Lieu  où    i  on    enterre  ■    ■" 

était  l"  sépultw 

i  i    inhumai  ion  :   rece- 

roir  /es  honnev 

tmation  en  terre  sainte. 

■    .      •■    ■: 

Sepulveda     uan  Ctinbs  de),   historien  espa 
■ 
lui  doil  une  boi       H  l  l  Htint. 

seq.,  S£J.  "ii  sqcj.,  mots   li 

suivant  ou  sui- 

! 

pour  ren  ■  plnsieurï  pages  d'un 

la  première  page,  et 
me  des  abréviations 

séquanais,  e 

'■■     ta     Séquanais, 

tais.   '  ■'■■   ■>■■ 

Séquanais  kou-a-nè     .  Séquaniens  >. 
■  i 
,  <■[  dont    la  capitale  était  Yesontio 
çon  . 
Séquanaise  Grande- ■,  ui 

le   la    Gaule   romaine, 
dans  le  ba  ar  d>-  la  Seine. 

séquanien,  enn-  adj.  Se 

dit  d  un  -  tcure  du 

n.  G  V,  SÉQUANAIS. 
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séquardienne  kou-cr-di-t  ne]  adj  f,  Se  dit 
de  la  méthode  thérapeutique  imaginée  par  Brown 
Séquard. 

séquardine  bou-ar  n  f  Méd,  Nom  donné  i 
l'extrait  orebitique  ou  testiculaire, 

■  tbérapique  employé  par  Brown  Séquard. 
séquelle   fit  .'•■   d.  r  du  lat.  sequela   suite    d« 
seoui,   suivre  ,    Suite   m  pi  isal  le   di    gens 

i    ■  _-iir  suite  de   choses 

■  I  ■ 

i.   aneis  ou  lésions  qui  persistent  après  que  l'évolu 
lion  clinique  d  une  maladie  est  terminée, 

séquence    hanse]   a    f.     lai     sequentia,  de 
jeçut,  suivre).  Jeu.    Série  d'au    moins    trois   cartes 
do  la   même  couleur,  qui  se  suivent   sans    in 
moncer  un  ■  seom  nci     Proses  qui,  h 
se  chantent  à  la  messe  après  le  graduel  et 
l  .1/  eluia. 
séquencer  k-m  s*    v.  n.    Prend   une  cédille 
■  ■  .1.' vaut  a  eto  :  iïsêquença,  nous  •■  ■,  tti 
Préparer  des  séquences, 
séquencier  fran-st-é]  n.  m.  /eu.  Trient 

au  moj  en  d  une  séquence, 
séquestrateur,  trice  kis-tra]  n.  Personne 

:  -  ,,  .,■  tre 
séquestration  [kès-trarsi-on]  n.  f.  Ia1 

\  iqucllc  on  séquestre  .  état  de  ce 

qui  ''si  séq  in  de  biens,  lî  île il 

force  ci  illégal,  en  parlant  des  personi 

..■  bitram    Par  i  ■  !    tsolem  ni  volontaire.' 

—  Encvci..  Or,  La  séquestration  illégale,  crime  ou 
d  111   BClon   les  circonstances,  est  punie  de  la  peine 
des  travaux  forcés  à  temps.  La  peine  es!    celle    de 
travaux  fon  es    i  |  ■  i  p  ituité  si  la  détention  de  la  per- 

éque  est  &  mtinuée  au  delà  d'un  mois, 

l'an  p    éesous  un  faux  costume 

i  avec   l'exhibition  d'actes  faux  ou  d ordres 

autorité  rég  i- 

■  ■    !  indii  idu    séquestré  a    été 
■       de  tnori    Enfin,    la  peine  de  mort  serait   en- 

par  l'aut'  ur  de  la  séquestration,  s'il  avait 
fait  subira  la  personne  détenue  des  torture 
relies.  La  peine  esl  réduite  à  un  emprisonnement  de 
deux  à  cinq  ans  si  le  coupable  a  rendu  volontaire- 
ment la  liberté  à  la  personne  séquestrée,  avant  le 
dixième  jour  et  avant  toute  poursuite  criminelle 
dirigée  contre  lui. 

séquestre  [hès-tre]  n.  m.  Ia(.  seguestrum). 
Dépôt  d'une  chose  litigieuse,  par  ordre  de  Jusl  ici  •  u 
par  convention  des  parues  entre  les  mains  d'un 
tiers,  qui  doit  la  conserver  jusqu'à  décision  défini- 
tive ■  hiriir>'  un  bien  sous  séquestre.  Séquestn 
claire,  la  chose  séquestrée.  Méd.  Portion  d'os  mor- 
tifié, qui  reste  enclavée  dans  les  tissus, 

—  Encycl.  Or.  Le  séquestre  est  conventionnel  ou 
judiciaire. 

Le  séquestre  conventionnel  est  le  dépôt  fail  par 
une  ou  plusieurs  personnes  d'une  chose  contentieuse 
entre  les  mains  d'un  tiers,  qui  s'oblige  a  la  rendre, 
après  la  contestation  terminée,  à  la  personne  qui  sera 
jugée  devoir  l'obtenir. 

La  justice  peut  ordonner  le  séquestre  :  1°  d'un 
immeuble  ou  d'un  meuble  dont  la  possession  est  liti- 
gieuse ;  2"  des  meubles  saisis  sur  un  débiteur;  3°  des 
choses  qu  un  débiteur  offre  pour  sa  libération  (v.  of- 
fres rkelles,  ;  i°  des  biens  d'un  contumace  ;  la  ges- 
tion de  ses  biens  appartient  à  l'administration  des 
Domaines.  C  est  le  séquestre  judiciaire. 

Séquestre  [kès-trv]  n.  m.  lat.  sequester]  Celui 
entre  les  mains  de  qui  les  choses  sont  en  séquestre. 
Adjcctiv.  :  le  tribunal  séquestre. 

séquestrer  kès-tré]    v.   a.    lat.   segwi 
Mettre  une  chose  en   séquestre.  Renfermer   illégale- 
ment uni  queslrer  un  enfant  Se  séques- 
trer v.  pr.  S'éloigner  du  monde,  vivre  solitaire. 

sequin  kin  n.  m.  ital.  zeechino,  ar.  sekkah  - 
Monnaie  d'or  de  valeur  variable,  en  usage  dans  dif- 
férents Etats  italiens  et  du  Levant  :  le  sequin  valait 
à  Venise  environ  J.1  ,  i 

séquoia  hé-ko-ia]  n.  m.  Genrede  conn 
atteignent  parfois  plus  de  130  mètres  de  bail 

'  'alifomie. 

—  En cy. cl.  Les  séquoias  ou  wellingtonias  sont  des 
a  bres  gigantesques,  à  feuilles  petites,  acén  i 

fruit  est  un  cône.  On  en  connaît  deux  espèces  :  le 
séquoia  géant  [séquoia  aigantea)  et  le  séquoia  tou- 
jours vert  [séquoia  semperoirens  . 

sérac  \rak]  a.  m,  mot  suisse; de  sérum. petit-lait). 
En  Suisse,  fromage  de  caillé.  Bloc  ou  aiguille  de 
glaci    i  oant  d'un  glacier  qui,  par  suite  d'une  dé- 

nivellation trop  brusque  de  son  lit,  s'est  brisé  com- 
plètement. 

Seraievo,  Serajevo  ou  Sarajevo,  v.  de 

la  Yougoslavie    Bosnie),   qui  fut    appelée  naguère 
'■-    V-  isna  Serai. 

Sérail   ra,  /  mll.]n.m.  (turc, serai)-   Palak  des 

Palais  du  sultan  de  Constan- 
linople,  au  bord  du  Bosphore  et  de  la   mer  de  Mar- 
ge dit    souvent,   mais    improprement,  du  ha- 
rem, partie  du    palais,  où  les  femmes   sont   renfer- 
de  Cour  du  grand 

seigneur  avec  lous    les  officiers    à   sou  service.  Au- 
berge turque,  caravansérail.  Ali.us.  littér.  : 
Nourri  daus  le  sérail,  j'en  rennais  les  détours, 

vers  de  Racine   Bajazet,  IV,  1  ,  qu'on  rappelle  pour 
-.,■■,■■  i  donné  une  con 

ne  chose  compliquée. 
Sérail       ■   f  Caire,  tableau 

par  Lccomte  du  Nouy  1877).  A  la  porte  du  sérail 
dune  riche  demeure,  le  cher  des  eunuques  mi  nte  la 
assisté  de  cinq  estafiers  qui  somnolent  à  ses 
pieds,  scène  dun  exotisme  précis  et  pittoresque. 
V.  p.  960  . 

Seraing 'i-/n  .  v.  de  Belgique  ,'prov.  et  arr.  'le 
sur  la  Meuse  ;  42.900  h.  forges  et  fonderies  : 
charbonnages  ,  verreri 

SerampOUr,  v.  de  l*empire  anglais   des  Indes 
(Bengale),   sur   l'Hougli,    en   amont    de   Calcutta  ; 
0  h.  Tissage  du  jute. 

séran  n.  m    de  sérancer).  Sorte  depeig 
vant  à  sérancer  le  chanvre  ou  le  lin    Chain  : 
conde  qualité,  qui  sert  dans  les  cordei  les  à   faire  les 
cordages  inférieurs.   On  dit  aus  i     i 

sérançage  n.m.  Action  de  sérancer.  Atelier 
où  l'on  serance. 
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Malbilde  Serao. 
gence  de  rame  popu- 


sérancer  -  v.  a.  du  germ,  schrensm,  parta- 
ger. —  Prend  une  cédille  sous  le  c  devanl  a  ■ 

■ 
i  <i\  !  ser  la  filas  se  du  lin  ou 
du   chanvre,  déj  i  si  parée 
de  la  chènevotte. 

séranceur  n. i  I  adj. 
m  .  Ouvrii  i*  qui 

sérançoixn  m.syn. 

de  SÊRAN. 

Serandon,  comm, 
de  1 1  l  on  i  te  u*i  ci  a 
-,  ,  kil.   de    l'un,-     i   no  h. 

Serao    m  it   ildi 
mancière  italienne    ru  i    à 
Patras    On  11       1027]. 

..,/,■. 
i ,. 
■  urj    \nné 
de  la  l 'roix  valent  par  la 
\  i  :  v  e  dans  les  récits,  et  l'intelli 
la ire. 
sérapéum  om  .  sérapéon,  sérapeion 

ou  Sérapion  q     m.  Nom    donné    par  les 
Romains   aus  t<  mples  de  Sérapis  bêrapeum  de 

■r  Mariette  en  />■  il. 

séraphin  n     m.   hébr.  seraphim  .    Esj 
lestede   La  première  hiérarchie   des  anges,  chez  les 
juifs  et  les  chrétiens. 

Séraphins  [ordre  des  .  ordre  suédois,  institué  en 
1334  par  Magnus  IV  pour  conserver  le  souvenir  du 
siège  d'Upsal,  et  protéger  la  religion  catholique.  Il 
ne  comprend  que  Irenie  deux  mem- 
bres, qui  portent  la  décoration 
suspendue  â  un  large  ruban  bleu 
■  se  ■  n  éeharpe  de  droite 
a  gauche 

séraphiqueadj.ijm  appar- 
tient aus  séraphins,  rig.  Et  le  ré. 
-  séraphins  nnwitr  sera- 
it h njue.  Ordre,  institut,  famille 
séraphique,  ordre  des  religieux 
franciscains.  L?  docteur  séraphi- 
rj  ne, surnom  de  saint  Bonaventure. 

Séraphisme  fis-me]  n.  m.  Ordre  des  Séraphins 
Caractère    particulier   que    saint  Suède  , 

François   d'Assise    a    imprime    à 
sa  fondation  monastique.   Nature  séraphique,  d'une 
pureté  angelique. 

Sérapias  [pi-ass]  n.  m.  Genre  d'orchidées,  dont 
on  connaît  cinq  ou  six  espèces  de  la  région  méditer- 
ranéenne :  le  sérapias  à  Itnwuette  se  trouve  dans  le 
midi  de  la  France. 

Sérapion  saint),  nom  de  deux  saints,  et  moi- 
nes d'Egypte,  honorés  le  21  mars  ;  le  premier,  martyr 
vers  303â  Alexandrie  ;  le  second,  surnommé  /•  S\  "■ 
(astique,  anachorète  de  la  Thébaïde,  ami  de  saint 
Antoine,  devint  évêque  de  Thmis. 

SérapiS  ou  SarapiS  [piss],  dieu  égyptien  de 
l'époque  ptolémaïque  et  romaine,  qui  résulta  de  L 
confusion  d'Apis  divinisé,  ou  Osiris-Apis,  avec  un 
ih  u  étranger  â  l'Egypte. 
Plus  tard.  Serapis  fut  iden- 
tifié avec  Pluton,  Esculape 
ou  Jupiter. 

séraskier  \ras-ki-é] 
ou  sérasquier  [ras- 

/iï-ê]  n.  m.  Général  en  chef 
des  troupes  de  l'empire, 
chez  les  Turcs. 

séraskiérat  ras-ki- 
."  ra  n.  m.  Fonction,  di- 
gnité de  séraskier 

sérasse  [ra-se]  n.  f. 

Toile  de  coton,  en  usage 
ans  xvne  et  xvili*  siècles, 
île  provenance  indienne,  et 
qui  se  fabriquait  particu- 
lièrement dans  la  région 
de  Cambaye. 

Séraùcourt-le-  ^.pTs 

Grand,  e>  imm.  de  l'Aisne, 

arr.  et  à   12  kil.  de  Saint-Quentin  ;    5S0    h.  Complè- 
tement détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Serbe,  originaire  ou  habitant  de  Serbie  le& 
Serbes    Adjectiv  :  la  3 

—  Encycl.  Séries  ou   Esclavons,  rameau    de   la 
famille    slave,  appartenant    au    groupe   des    Yougo- 
slaves ou  Slaves  du    Sud,  e1   comprenant  les  Slaves 
de  la  Serine,  de  l'Herzégovine  et  de  l'ancienne   Sla- 
mnt  des  individus  de  taille  au- 
de  la  moyenne,  au    teint   brun,  aux   yeux   et 
aux  cheveux  fonces,  a    l'air    noble.    Ils   s'adonnent 
surtout  à  l'agriculture  et  a   l'élevage   des    bestiaux, 
:     ix,  énergiques  et  vaillants  tout  à  la   fois,  et 
gardent    encore,  dans    leurs    pratiques    religieuses, 
quelques  vestiges  d'un  ancien  pagat  i 

Serbes-Croates- Slovènes  roïau  «e 
des).  V.  Yougoslavie. 

Serbellonï,  capitaine    italien,    au   service    de 
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l'Empire,  né  à  Milan,   m.  en    Italie  iio08-1560j.   Il  se 
distingua   à   la    bataille  de 
Lépante,  et  défendit  Tunis 
contre  les  Turcs. 
Serbie  [bî]   (en   serbe 

Srbija),  anc.  Etat  de   l'Eu- 
rope    méridionale,    sur    la 
rive    droite     du    Danube 
;  kil.  carr  2.922.000   h 
Capit     Belgrade. 
Compris  aujourd  hui    dans 
la  Yougoslai  le    v.  ce  mot 
Sol    montagneux ,    couvert 
par  les  contreforts  enche- 
vêtré s  d  e  s    Balkans 
Karpathes  et  du   Rhodope, 
arrosé    par    le    Danube,    h 

■  :      . 

Ele 

onsidérable    poi  c  -,    moutons  .    Industrie  fai- 
ble    Ressi  minéral  dantes,    mais  peu 
!  i ,  n  i  i  I  !  e . 
Les  -■  :      ■  '                 venant  de   Galieie.  s'établireni 
dans  la  péninsule  balkanique  vert   i  ■■     Disputée  par 
Lvement  va    ali  des  empereurs 


■  '■e  Serbie. 


SKI! 

d'Orient,  des  Grecs,  des   Bulgares 
devint    indi  i    i 

..■ne  de 
Douchan    , 

Hob  ! 

rent  âpre-,  la  bataille  de  Kossovo    I  189 
pif  souvenir  que 
grandeur.  :  surrections  noi 

:  ive  t'u.in  I80t,  .-■  .'  i-. 

la  conseï  ■■ 
■■ 
indépend  u 

■    de    la  Port       Q  ug  tard 

I 
l  Europe  les  prii 
principauté    Milocb  Obi  ■ 

[Si.1*,  un  ,1. 

constitul  ton.  Lorsque  éclata 

Bosnie  et  di     H 

état  de  rébell  l  Poi 

et  tit   reconnaître  pai    le 
Berlin    1676  la  complète  indépendanci   i 
qui   fut  érigée  en   royaume  en  1882  au  pi 
maison  il»   Obrénot 

tion   militaire  qui  tli  périr  le  roi  Ali 
i  iraga,  fut  rcmpla  ■ 

■  ■  nille  des  Karagcorgevitch,  en  . 
du  roi  Pierre  l' r- 

il  l'Autriche  de  témoigner  à    la 
qui  se  manifesta  d'abord   en   ■ 

nomique  par  la  «  guerre  des  porcs   ■    C  fi 

la  promulgation  de    tarifs   douaniers    empêchant    le 

passage  di  ies  jusqu  à  la  mer  Adi  la 

puis  en  matière  politique,  lors  de  la    i 

Bosnie  Herzégovine  â  l'empire  au 

Alors   fut   mise  en  danger   l'existence   politique  du 

Toutefois,    si    persistante    q 
cette  hostilité,  elle  n'empêcha   pas    la 
croître  considérablement  son  territoire  en  !  i 
suite  de  la  premièreguerre  balkanique  mem  e 
la  Turquie  avec  la  Grèce,  la   Bulgare 
négro.  La  Vieille  Serbie  e 
peuplés  de  plus  d'un  million  d'âmes,  poilà  < 
Serbie  gagna  au  traité  de  Londres  du  30  mai.  Mais, 

avait-elle  eu  le  temps  de  commence] 
bi  t  ses  blessures,  que  l'assassinat  de  l'archiduc  I 

iinand  amena  l'Autriche- Hon 
a  la    Serbie  un   ultimatum,  puis   â   lui   déclarer    la 
guerre,  le  23  juillet  1914,  déclenchant  ainsi  le  1 
conflit  européen  et  mondial  de  la  Grandi    Gc 
Campagne  de  Serbie.  Par  trois   fois  en  19 
Autrichiens    envahirent  la   Serbie;     trois     I 
furent  battus,  d'abord  à  Chabats  et    aux   abords  du 
mont  Tser  (15-21  août],  puis  sur  la  Drnia     s  , 

enfin     entre    la    Kaloubara    et    le    monl     R 
.'  i;.   dec.    Les    Serbes   rentrèrent  donc  â  Belgrade 
avec   le   vieux   roi    Pierre   [•»   à    leur   tête,  et   ils 
s  y    maintinrent  durant   quelques    mois,  Mais  lors 
que,  en  octobre  1915,  la    Bulgarie    se   fut    u 
puissances  de  l'Europe  centrale,  les  Autrichiens  en- 
treprirent  une  quatrième   invasion  de    la   Serbie,  de 
concert  avec  les  Allemands  et  les  Bul|  a 
par  L  -  combats  antérieurs,  attaquée    de  tn 
à  la  fois,  la  vaillante  armée   serbe  ne  tarda  pas   a 
succomber.    De    Salonique,  les    Allies   avaient    bien 
[i    secourir  les   soldats  du  voïvode  Putnik; 
mais  ils  ne  parvinrent  pas  â  leur  donner  la   main  le 
long  du  Vardar,  Aussi,  presses  de   toutes  parts,  les 
Serbes   battirent-ils   en   retraite,  abandonnant   leur 
patrie  et  cherchant  au  long  de  l'Adriatique,  jusqu'en 
Albanie,  des  ports  où  les  flottes   alliées   pussent    les 
soustraire   à  la   poursuite  ennemie.  Tandis   que  la 
Serbie  subissait  en  frémissant  le  joug  des  Austro- 
Hongrois,  l'armée  serbe  se  reconstituait  à  Cor  fou, 
puis  était  transportée  à  Salonique.  où   elle    | 
paît   bientôt     été  1916]  aux    opérations  du   front  de 
Macédoine,    a   la    manœuvre    de    Monasiir     -pt- 
nov.  1916),  à   l'offensive  dén- 
ia rupture  du  front  ennemi  du   1S  au  3Û  se] 
1918    bataille  delà  Moglanitza  -  Puis,  après 
clusion  de  l'armistice  avec  la  Bulgarie,  les  deux  ar- 

■  rl.es,  opérant  de   conci 

marchaient  vers  le  nord,  et,  par  Liskovatz,    Nieh    et 
Kragouïé* atz,  arrivaient  jusqu'au    Danube,    contri- 
buant ain-i  à  la  libération  complète  de    leur   patrie. 
Celle-ci,  par  les  traites  ù  ■  Saint-Germain  en  : 
de   Trianon,    s'est  considérablement  agrandit 
est  devenue  I"  ï\'\:\  urne  ■!■  -   S.  r> .<-■-.   i   i-..;ite-   i'i    - 
vènes,  qui,  au  lieu  de  4.  ;>;<'  '■'■"  ii.i.  l'i!. "nits  de  1; 
en  10t:î,  en  comp  ti  plus  de    14   ] 

C'est  l'Etat  appelé  offii  i 
mot). 

-  Langue  ei  ïitiér. La  langue  serbe,  ou  mieus 
croate,   car  elle  est   commune   aux   Serbes  et  aux 

appartient    au    groupe     bui 
langues   slaves.    Les    Serbes,    qui    sont    de    . 
slave,  se  servent  de  l'alphabet  cyrillic- 
les   Cl    'Mes,  catholiques,  usent    de   lalphabi 
complété    â   l'aide   de  certains    signes   ae- 

Les  populations  serbo-croates  pos  ^dent  an 
ire  populaire  :    chant*  i 
tuent  de  véritables  épopées,  el 

premiers  documents  littéraires   appartiennent   â   la 
littérature    religieuse.   La  littérature 

nce  à  l'époque  de  la   Renaissance,    en    Dal- 
enatie    Elle  débute  par  des  poètes.   Au   xvi 
apparaît    Ivan    Gundulic,   le    plus  grand    di 

tes  ou  ragusaîns.   A  la  fin  du  k  , 
Croatie  est  le  théâtre  d'un  mouvemenl 

au  début  du  si 
nouvelle  littéral  au    xvm«  siè- 

cle avec  D.  Obradoviteh  et  \"    . .    :.  qui,  re- 

cueillant les  épopées  et  les  contes  populaires,  est  le 
fondateur  de  la 

cipaux   écrivains    serbes  ;    le    poète 
Miegocb  .    Branko  Raditchvil    i,  D  Fakcliitch, 

van  Subbotitch,  etc. 
serbocal    :•■'■■    n.m.  Petit. cylindre  di 

dont  se  sert  le  tireur  d'or. 

serbo-croate  n.  m.  Idiome  parh  en  S 

oie  :    le   serbo-croate 
■  ntal  des  langui 
■  ■-  rbo  croate. 

Sercambi  Giovanni),  chi 
italien  du  xv«  siècle,  né  el  m.  à  !  tico, 

sercial   sôr  n.m.  N... m  d'un.-  vai 
-.  cultivée  â  Madère. 


SER 

Sercq  fen  angt.  Sorte),  une  des  îles  anglo-nor- 
mandes, a  17  kil.  de  Jersey  ;  570  h.  Longue  de  5  fcil. 
Nombreuses  grottes  dans  les  falaises.  Elevage  et 
pêche. 

Serdar  [sèr  D.  m.  Chez  les  Ottomans,  titre 
donné  au  généralissime.  Dans  l'administration 
actuelle  de  l'Egypte,  le  sirdar.  prononciation  vi- 
cieuse de  serdar,  est  l'offieier  anglais  commandant 
en  chef  de  l'armée  khédiviale. 

serdeau  [sèr-ddln.m.  pour  sert  d'eau  .  Officier 
de  bouche  chargé,  a  l'ancienne  cour  des  rois  de 
France,  de  recevoir  la  desserte.  Office  ou  l'on  por- 
tait cette  desserte. 

Seré  de  Rivières  Raymond-Adolphe),  géné- 
ral fiançais,  né  à  Albi.  m.  à  Paix-,  181 E  1695  11 
instruisit  le  procès  Bazaine,  et  présida  ;i  la  recons- 
titution du  système  fortifié  de  la  France  du  Nord  et 
de  l'Est. 

Séreilhac,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et 
a  20  kil.  de  Limoges;  1.770  h.  Ch.   de  f. 

serein  rin]  n.  m.    du  lat.  sérum,   soir  .  Vapeur 
qui  se  résout  en  une  pluie  fine  aprèi 
loleil:    prendre  froid   au   serein.    /' 

malfaisants  du  serein. 

serein,  e     -  idj,   ht.  serenu 

mm,  soi]  pur  et  calme  :  t^mps  serein.  Fig. 

Exempt   d'agitation,    de  passer   d   ■    ours 

n     Q  ii  marque    le    calme,   la    tranquillité  d  es- 
prit :    front  serein.  Méd.    Goutte  sereine,   syn.  de 

AU  s-   ROSE. 

Sereiner  [ri  né   v.  a.  Rendre  serein  :   laphilo- 

Vx. 
Serena  La  .  v.  du  Chili,   ch.-l.  de  dépari  .  sur 

.'.  o00  h. 
sérénade  n.  f.  (îtal.  et  esp  i  ■    ■  cerl 

■■  ■  '    ■■    i  n  de    v.  ix  .'.'    d  Lnslr sn 

en  plein  air,  so  ■■■  les  fenêtr  >s  d 
di  e  ii  imi  âge  :  donner  o>>,- 
pla    an     i      irivari. 
—  Enci  ci    i  m  donne  aussi    le  nom  de   ■ 

;rite  pour   le    conc 

de    le    i1  -  te 

v:  izai  t  ;   d'Ain 

Pasquale,  de  Domzetti  ;  etc. 
sérénage  n.m.  deserei»  .Exposition, augrand 
ai.".    1  l'on  suppose  infectés. 

serène  ou  serenne  \rè-ne]  n.  f,  Econ.  rur.  Ba- 

ployée  principalement  dans  les 
rits  de 
I  Aisne   et  des   Ar- 
der.r. 

vint    le 
lai*.  aria  d'éviter  la 
s  é  p  a  r  a  t  i  o  n  de  la 
■ 
sérénissime 
tdj.  (lat. 
■  i  ■     Très 
1"":    :       qu'on  Serène. 

q  u'o  n 
■ 
i     ■  ne  république  de  \ 

Sérénité  n.  f.   lat.   serenitas     Etat   du  cic).  de 
in.    Fig.    Calme,    tranquillité  : 
Titre  d'honneur  donné  à  quel- 
ques princes. 

Sérénité,  tableau  de  Henri   Martin    1899 
du    Luxembourg.   Sur   une  prairie    travcr 

de     arbres    aux    troncs  d;'  .. 
vieillards  et  de  jeunes  gens  rêvent,  et  leurs  pensées 
is    la    forme    de    trois     muses 
aériennes.  L'atmosphère  de    cett<       il-,    peinte    par 
i,    est  dune    transparence    lai- 
teuse. (V.  p.  960.) 

Sereno  n  ,_-n.  .   En  Espagne,  veil- 

leur qui  accomplit  la  nuit  des  rondes  dans  les  rues, 
et  annonce  fes  heures. 

Sérent,  comm  du  Morbihan,  arr.  et  a  29  kil.  de 
\annes  ;  3.O50  li.  Ardoisières.  Fer,  étain. 

Sérères,  : 

qui,    avec    les   Sou  sous  et   les 
être  la  plus  ancienne  population  de  la 

ii    S.  'les  Ouolofs. 

Sères,  i  >m  donné  dans  l'antiquité  aux  peuples 
'•  '  1  extrême  i  trient,  d  >ceidental  tirait 

labil  lienl  la  Si 

Serès,  v,  ■!.■  Grèce    Macédoine),  sur  le 
1'  ■    lï;  H 

Sereth  le  ,  grande  rivière  de  1  Europe  orientale, 

! 

g.   :  liu  kil.  Battue  en 
:■  tr  les    armées  "  âustro-allen  i 

de    Mackensen, 
I       ère        Sereth  a 
lécembre  L9iG,  afin  de  s'y  organiser  sous 
H  lirection  du  général  français  Berthelol 
Sereth  "n  Seret  le  ,  rivière 

du  Dniester,  longue  d< 
1    donné  son  nom   aune    bataille 
I  ■  ;  au   m  icptembre   1915   entre    R  ; 

le  la  ligne  du  Sereth,  jusque  sur  [r,  Strypa 
■  Styr. 
séreux,  eu^e  t    i , *   !erum 

1  1   ■  :     I 

lu  lait.  Qui  abonde  en  îéro  i  ■     anormales  : 

■■'  ■  ■     . 

inat.  Qui  a 
le  la 

■<nes.  Ces  membranes 
i 
forment 
le    sac  sa        ■  tverlure 
deux    feuillets,    dont    l'un 
tutre   la  cavit  ■  |  . 

1  inent  une    hyp<  . 

. 
V.  pu  . 

■ 
iment. 
sertuhfi,  serve 

Dont  la  person  lépendrni 

Ire:  pu 
■■ 
'    dans  les  pays   féodaux,  per 
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a  la  glèbe,  dépendant  d'un  seigneur  :  Louis  X  le 
Butin  émancipa  les  serfs  de  son  royaume.  Philos' 
Serf  arbitre,  volonté  déterminée  invinciblement 
i  oppose  a  libre  arbitre  . 

Encycl.  Nom  donne,  au  moyen  âge,  à  ceux  qui, 
sans  être  esclaves,  étaient  attachés  au  domaine 
qu  ils  cultivaient  moyennant  redevance  au  seigneur, 
propriétaire  de  la  terre,  et  étaient  vendus  avec  lui  ; 
a<  i*  leur  nom  de  serfs  attachés  à  la  >jlèlœ.  Les  serra 
devaient  en  général  le  chevage.  la  taille  et  la  cor- 
vée. Deux  incapacités  pesaient  sur  eux  :  lune  con- 
cernant les  droits  de  famille,  les  droits  de  forma- 
nage  v.  ce  mot  ,  l'autre  touchant  le  patrimoine. 
le  droïl  de  mainmorte.  Le  servage  disparaissait  par 
les  affranchissements  individuels  ou  collectifs  que 
atail  le  seigneur.  A  une  certaine  époque,  les 
serfs  purent,  en  Fiance,  racheter  leur  liberté.  Cette 
émancipation,  dont  Louis  X  donna  le  signal  dans 
le  domaine  royal,  fut  puissamment  favorisée  par 
l'affranchissement  des  communes  et  par  les  Croi- 
sades, mais  ne  devint  complète  qu'à  la  révolution 
de  1789. 

serfouage    n.    m.   Aorte.   Syn.  de   serfoljs- 

SAGE. 

serfouette  [sèr-fou-è-te]  n.  f.  (rad.  serfouir 
Sorlcdc  binette  servant  a  pratiquer  des  fa      . 
perficielles  dans     „ 
les  cul  lures de 
plantes  potagères. 

serfouir  [ser 

v.  a.    lat.  cir  um- 
fouir  au- 
tour   .  I. 

tette. 
r  une    plant 
d'elle 


labourer  légèrement   auto 


serfouissage    ser-fou-i-sa-jt  a   m    \. 

serfouir.  (Cette  opération  diffère  du  binage  en  ce 
que  la  terre  est  simplement  grattée  à  la  serfouette. 
sans  que   ses   particul.  ïensiblemenl   de 

On   pratique  le  serfouissage  dans  les  planta- 
tions serrées. 

Serge  [sèr-je]  n    l      l    -        rica).  Etoffe  légère  de 
léi  i  vaut  du  sergé  dont  elle  diffère  en  i  ■ 

iquement  avec  un  : 

en  englo  qi  Iqueî  uns.  Etoffe  de  soie  travaillée 
comme  la  serge. 

Serge    [Alexandrovitch),   grand-duc    russe,  fils 
Uexandrc  II.  .■■■,   ,  de  i  empereur  Nicola  ■■  1 1 
■   !    ■  en  18S7,  assassiné  en    i  ■ 

les  révolutionnaires,  à   Moscou,  dont  il  como 
la   circonscription   militaire. 

Serge  Panine,   roman   de    Georges  Olincl     Une 
riche  meunière.  Mme  hesvarennes,   a  une   ; 
eheline,    cl    une    enfant     adoptive.   J 
Panine,   prince    et    enjôleur  slave,  épousa    la    pre- 

devient  l'amant  di    la 

Il  mange  la  dot,  et  commet  un   faux. 

Mm'    Desvarennes,    l'ayant  vainement 

invité  au    suicide,  le  lue  d'un  coup  de 

■     Ce    roman    intéi  esse    par  le 

-:'  tati  ■;.-.  et  la  fran- 

■  'hi-e  d'"s  caractères, 

sergé   tèr-jé)  n.  tu    d    ï«  ge    Tissu 

■  uni,  formant  des  sillons  obli-  gère» 

q  les  séparés  par  un  ti!  Adjectiv.  Se  dit 
.1  une  étoffe  donl  le  tissu  ressemble  à  celui  de  la  set  _<■ 
sergent  [sèr-jan]  n.  m.    du  lat 

ttrefois.  officier  de  justice  charge  di 

les  exploits,  les  assignations,   défaire 

d  arrêter  i   squels    il  y   avait    prise  de 

erdans  une  comgagnic 

d  infanterie.  Sergent-ma  or,  sous-officier  d'une  com- 

i  infanterie,  chai-,-  de  la  comptabil 

Sergent  fourrier,  sous  officier 
jent-major  dans  la  comptabilité  de  la 
c  mpagri        i  nïSi  snn. 

nene  de  clairons  ou  battement    de    tamboui 
sm 


Aux  sergents-majors  (clairon  .      Aux  sergents  (clairon 


appeller  les  sergents-majoi  s,  les  -  gent  -  Sergent 
1  -  ■  ■  de  pol  ic  ■  municipale  appel  i  Pa 
de  la  pan.  /.e  Roi  sergent,  surnom  du  roi 
de  Prussi  Fréderii  Guillaume  I-r.  Menuis  Nom 
donné  communément  au  serre-joint  sergent  est  une 
corruptio      I  ni     V    ->■..    i   roiNi    Mar.  Pe- 

tit crochet  de  fer,    servant  à  hisser   les    tonneaux  a 
bord.  Zool.  Nom  vulgaire  du  carabe  don 

Sergents  de  La  Rochelle  Quatn      On  dési- 

gnait ainsi  quatre  sous-officiers  du  i     de 
garnison  a  La  Rochelle:  Bories,  Goubin.lv: 
Pommier)  et  Raoulx,  qui,  affiliés  aux  carbonari.  tu- 
rent dénoncés,  arrêtés,  condamnés  a  mort   sur  le  ré- 
quisitoire du  procureur  général    Marchang] 
capitéa  a    Pans    en   1  h*>2.    Leur    courage   de'vant    la 
mort  émut  vivement  l'opinion  libérale.  Une  véritable 
légende  se  forma   autour  de   leurs  noms  et  de  leur 
s  romanciers  ont  souvent  reprise. 
Sergent  ne-François),  dit  Ser- 

gent-Marceau,  dessinateur  et    graveui    fi 
membre  de  la  I  à   Chartres,  m    a  Nice 

1751   1847      II  contribua    à   la    fondation   du  Conser- 
vatoire, et  épousa  la  soeur  de  Marceau. 

Sergent   Lucien-Pierre  .  peintre  français,  né  à 
■ 

p 
Sergent  Bobillot  à  la  prise  de  Tuyen-Quan, 
etc. 

sergenter  ,■- ■?■  fan  té  v.  a.  Dr.  ane,  Poursuivre 
par  le  moyen  de  huissiers      /        i  mp   i 

Vx. 

sergenterie  sèr-jan-te-rt\  n.-f.  Dr.am   0 

■■'■■  : 

■        . 

serger         .     m  sergier  ,    etadj. 

r  qui  fabrique  la    serg»     M 
racineur  frotti 
serger    -  v    .-,    Prend  un  e  muet  .->■ 

tea,  nous  sergeans.)  Frotter  la 


SER 

reliure  des  livres  avec  un  morceau  de  drap  fin    Svn 
draper.  F      '     • 

sergerîe  [sèr-ie-rt  n.  r.  Manufacture  où  l'on  fa- 
brique la  serge  ou  le  sergé.  Magasin  où  1  on  rend  ces 
clones.    Art   de  les    fabriquer.   Ouvrage  de  serge. 

sergeste  [sèr-jès-te]  n.  m.  Genre  de  crustacés 
décapodes  macroures  renfermant  des  crevettes 
élancées  répandues  en  diverses  mers. 

SOrgette  [sér-jé-iel  n.  f.    Etoffe  de   laine  étroite, 
mince  et  légère.  Petite  tunique  de  laine,   que  les  bé- 
nédictins parlaient  au.  lieu  de  chemise. 
sergetterie  n.  f.  Syn.  de  sergerîe. 
SergievOv.de  la    Russie    centrale    fgouv.    de 
Moscou)  ;  27.000  h.  Fameux  pèlerinage  dum.i 
d  (.■  Saint  Serge . 

Sergievskii,  v.  de  Russie  (gouv.  de  Mos- 
cou); 2b.000  h.  Industrie  active.  Célèbre  courut  de 
Troïtza. 

Sergines,  ch.-].  de  c.  r  Yonne  ï.  arr.  et  à  19  kil. 
do  Sens,  au-dessus  de  la  Couée;  800 h.  Corderie.  — 
Le  cant.  a  17  comm.,  et  6.400  h. 

Sergipe,    Etat  du   Brésil,  le  plus   petit  de  la 

ation,  peuplé  de  5H.O0U  h.  Cap.  .4raay». 
Sergius  uss],  patriarche  de  Constantin.^.:.    StO 
fi38).    conseiller  de  l'empereur    IL-iaclius.    Inspira- 
teur de  1  Exposition  de  ta  foi,  ou  Héraclius  formula 
la  doctrine  monoihélite. 

Sergius  I,r  (saint),  pape  de  687  ou  ews    .   roi 

ou  F02    -  SERf.ifi  II.  pape  de  B44  à  siT:  il  i 
bh  sur  son  trône  par  Louis  II     roi  d'Italie    -    Ser- 
oidbIXI,   pape  de   904   a9tl.    —    Sergius  IV,  pape 
de  1009a  1012.  *   l 

sergot  sér-gho]  n.  m.Arg.  Sergent  de  rillc 
gardien  de  la  paix. 

sériaire   [ri-è-re]  adj.   Qui  appartient,  qui  se 

Sériai,   e,  aux  adj.  Qui   a  rapport  à  la  série. 
Sériatioil  [si-on    a.  f.  Action  de  sérier,  de  dû 

:    ■  : 

sericaire  /,v-re   n  m   [du  lai    sericum,  soie). 
Genre  d  insectes  lépidoptères  bombyciens  pn 
l  Indo-Malaisie,    et  dont 

I  le  bombyx  du 
mûrier  ••  rii  aria  mori 
ou  ver  a  soie,  originaire 

^•nesdelaChine 
si  ptent  i  ii 

séricicoie  adj.  du 
lai    si  '-.'■■  um  .  i     | 

colère,   cultiver      Qui   a 
rapport    a    1  élevage    des 
vers  a   soie  :  l'industrie 
séricicole  est  j*ro  ,, 
i/   j  . 

sériciculteur 

n.  m.  Celui  qui  se  livre  à 
la  sériciculture. 
sériciculture 

n.   f.    Industrie  qui  a  pour  but  la  production  de  la 

■  ;•■     \  .   SOU 

sericifère  adj.  ,  t  frrre 

portei      Qui  porte  la  soi  i  u  le  ver  ■  tubes 

cériciffrcs. 
séricigène  adj    du  lai  oie    et  du 

■  n  '"    pi  iduin      Qui  pi-oduil  la  soi.      ■ 
''■     S   i]  phq  ie  pa  aux    papillon* 

dont  la  chenille  produit  de    la  soie.    Les  pri 

m    le   trei  è  soie  ou 
du  mûrier   [sericaria   won    et   les   attacus     . 
■  ■!  a  Boie  de  l'allante  . 
séricimètre  ou  sérimètre  n.   m     i 

i  vant  à   apprécier  l'élasticité    et   la  ténacité 
d  un  fil  de  soie. 

séricine  n.  f.  'du  lat.  sericum 
d'oxydation  et   d'hydratation  de  la   fibroïne  de  la 
soie. 

Sérielle  n.  f.  Silicate  naturel  de  la  famille  des 
micas. 

sériciteux,  euse  [teû,  eu-ze]  adj.  Q 

tient  de  la  séricite. 

SérîCOlite  n.  f.  Variété   de  calcaire. 
sericus  feuss    n.  m.  Genre   d'insectes  co- 

léoptères    ■  ;  mant   des   laupins  de 

taille,  i. rives  ou  roux,  variés  de  brun  et  de 
noir  :  ti  u  n  est  i  ominun  i  n  Fronce. 

SérîO     ri    n.  f,    lat  de   termes   se 

succédant  d'après  une  loi  :  la  série  des  couleurs 
P  Suite   ininterrompue  :   poser  aïo 

Ensemble  de  choses  analogues 

Fabrii  ation    en  ~  série,    se  dit 
lorsquun  type  d'appareil,  machine,  voiture   i 
fabriqué  en  un  grand  nombre  -i  exemplaires   idei  m- 

pai    la   spécial  i  a 
vriers,  dans  les  d:  es  du  travail,  d'obtenir 

une  fabrication   beaucoup  plus   rapide,    aist 

11  i  des  êtres,  dans    l'ordre  naturel  d 

que.    Jeux.    Au  billard,   suc- 
cession ininterrompue   de   carambolages    A    I 
lette,  au  trente  et  quarante,  ensemble  de  coups  pa- 
reils, se  succédant  sans   Interruption     on  uoil  dans 
les  chances  simp  ,-,u  bor. 

ti  prix,  document  contenant,  pour  tous  les 
genres  d'ouvrages,  un  prix  arrêté  entre  les  entrepre- 
neurs  et  les  administrations  publiques  pour  les  tra- 
vaux que  celles-ci  fonl  exécuter  pendant  une  cer- 
taine période  ou  pour  un  ouvrage  déterminé.  Cltim. 

Groupe  de  comj dérivi      les  uns  des  autres  se~ 

incipe  des    sul 

ues,  chaque  comp  d'un  comjmsé 

voisin  par  addition  de  CH*.  Math.  Suite  illimitée 
de  nombres  ou  de  termes  algébriques  se  déduisant 
les  uns  des  autres    suivant  une  loi  détennim 

rd'hui    la  partie  la 
portati 
sériel,  elle  '■    idj.  Qui  est  disposé  par 

séries  ;  qui  forme  série. 

Sérier     ri    i     v.    a.    (Se    conj.    comme    prier.) 
Classer  par  séries  :    sérier   les  questions  pour  les  ré- 

toudre. 

sérieusement  [«  mon]  adv.  Sans  plai 
rie  :par/er  Arec  application    frai 

sérieusement  à  m  g  avemeni:  être 

sérieusement  malade.  Ant.  Plaisamment. 

sérieux,  euse  [n'-eû,  eu-ze)  adj.  lat.  serius). 

Qui    a    un    caractère    grave,    exempt    de   fuvolité  l 


SÉR 


'lUifefci 


Sous  gen-     ^     H    lui 
s ,  renl'er       ;  '    MM 


/tomme  ftérieur.  Qui  marque  ce  caractère      air    ït 

.    M      Positif,    rôel,  Bincère  :  promesses   sérieuse»' 

[i       riant,  qui   peut   avoir  des  suites  graves:   mam 

ichetew  térieux,  celui  qui  a  L'inteo 

■  icheter.  N   m.  Gravité  :  perdre  ton  sêrieua 

G  grave  :   octewr  çui    réussi*  dans  ta   serieiu 

tu  sérieux,  accepter  pour  réel,  important. 

A\  r    Plaisant,  badin. 

Sérifontaine,  comm.  de  l'Oise,  arr.  el  &  20  kil 
de  Beauvals,  sur  l'Epte;  2.000  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Sérignan,  oomm.  de  l'Hérault,  arr.  et  a  ï>  kil. 
de  Béziers,  S.640h.  Vins, 
Bains  de  mer. 

Sérignan,  comn 

de  Vaucluse,  cant. 

7  kil.  d'Orange  ;  370  h.  VO*; 

1   irrièi  es    Moulinage  de 

:  1  soie    vins. 

Serin  n.  m.  Sous 
re    de  frmgilles , 
mant  trois  espèces  répan 
dues   de    l  Asie  Mineure 

aux  iles  Canaries.  L'espèce  la  plus  commune  est  le 
serin  domestique,  dont  le  plumage  est  jaune  clair 
uniforme,  et  que  l'on  appelle  vulgairement  canari.) 
Jaune  serin,  jaune  pale.  Fig.  et  pop.  Niais  :  c'esf  un 
serin, 

serinage  n.  m.  Action  de  -Miner. 

serine  n.  f.  Femelle  du  serin. 

serine  n.   f.   Substance  albuminoïde  du  sérum 
sanguin,  assez  voisine  de  1  albu- 
mine de  1  œuf. 

seriner  né]  v.  a.  Instruire 

un    serin  ou  tout  autn 
avec  la  serinette  Fig.   Répéti 
aouvenf  li  ne  chi  >se  .:i  quelqu  un 
pour  la  lui  apprendre  :  serin*  r 
une  règle  à  un  écolier 

serinette  nè-te]n.f, Petit 
orgue  mécanique,  â  tuyaux  et  » 
cylindre,  d.jnt  on  joue  à  l'aide 
dune  manivelle,  et  dont  on  se 
sert  pour  instruire  les  serins. 
Par  ext.  Personne  qui  chante  de  routine  et  sans  au- 
cune expression.  Personne  qui  a  plus  de  mémoire 
que  de  jugement. 

seringa  ou  seringat  [gha]  a  m,  lat.  botan. 
syringa).  Genre  de  saxiiragacées,  renfermant  une 
douzaine  d'espèces 
d'arbrisseaux  à  feuil- 
les opposées  el  a  fleurs 
blanches  axillaires. 
isolées  ou  groupées  en 
corymbes,  et  qui  ré- 
pandent une  odeur  de 
fleur  d'oranger  agréa- 
ble  mais   pénétrante. 

seringage[0/,a- 

je  □  m  Arrosage  des 
plantes  de  telle  sorte 
que  l'eau  arrive  en 
pluie  fine  sur  elles. 

Seringapatam 

[tant  ,  n    de  1  empire 

anglais  des  Indes  pre- 
sid"  lie  Madras  ,  anc. 
captt  du  royaume  de 
Mysore  de  1610  a  la 
chute  de  Tipoo-Saliib  ; 
7.500  b.  Fabriques  de 
tapis,  soieries  et  co- 
tonnades. Son  dernier 
souverain,  Tippoo- 

Sahib,  périt  lors  de  sa  prise  par  les  Anglais  après 
un  siège  d'un  mois. 

serïogos  [gho]  n.  m.  Pathol.  Sorte  de  dysen- 
terie, particulière    aux     Cafres , 
et  caractérisée  par  un  flux  puru- 
lent. 

seringue  [rin-ghe]  n.  f.  fgr. 
surigx).  Petite  pompe  portative, 
dont  on  se  sert  pour  repousser 
l'air  01  les  liquides.  Instrument 
au  moyen  duquel  on  porte  des 
liquides  dans  les  cavités  intérieu- 
res du  corps  :  seringue  auricu 
luire,  à  lavements,  ete.  Pop.  Per- 
sonne dont  les  actions  ou  les  dis- 
cours ennuient  et  fatiguent. 

—  Encycl  .  On  fabrique  des 
seringues  en  métal,  en  verre  avec 
piston  également  en  verre,  qui 
peuvent  se  désinfecter  facilement. 
On  emploie  celles  de  grandes 
dimensions  pour  les  lavages  vési- 
caux  ;  celles  de  petites  dimensions 
(1  c.  C.  a  50  c.  c  1  sont  pourvues 
d'une  aiguille  amovible  et  sont 
employées  pour  faire  des  injec- 
tions hypodermiques  de  solutions 
ou  de  sérums  curatifs  (seringues 
de  Pravaz.de  Roux,  deLuer,  etc. 

Seringuement  [gheman]  n.  m.  Action  de 
seringuer.  (Peu  us.) 

Seringuer  [ghé]  v.  a.  Pousser  un  liquide  avec 
une  seringue  :  seringuer  de  la  morphine.  aortic.  Ar- 
roser, â  1  aide  dune  seringue  ou  d'une  pompe,  les 
feuilles  des  végétaux. 

seringuinos  [pai-nûssj  n.  m.  Pop.  Apothi- 
caire ;  niais. 

Sériole  n.  f.  Genre  de  poissons  acanthoptères, 
comprenant  de  grandes  formes  ovales,  comprimées, 
répandues  dans  les  mers  chaudes  et  tempérées.  (La 
sériole  de  la  Méditerranée  atteint  00  centim.  de 
long.) 

SériOSÎté  [o-si]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
sérieux.  (Vx.) 

SéHphOS  ou  SerphOS,  ile  de  la  Grèce  in- 
sulaire '(."yclades)  ;  superf.  78  kilom.  earr. 

Sérique  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères  la- 
mellicornes, renfermant  plus  de  cent  trente  espèces, 
répandues  sur  le  globe,  el  dont  quelques-um  >  sonl 
communes  en  France. 

sérivan  n.  m.  Ortolan  des  roseaux, 

Serjanîe  [sèr-ja-nï\  n.  f.  Genre  de  sapindacées. 
renfermant  des  arbrisseaux  sarmenteux  à  feuilles 


Senngi 


-  riiigues 
Scalaire  ;  J. 
meuta    I  D'horticul- 
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alternes  et  a  tleurs  réunies  en  rrappes,  dont  on  con 
naît  de  nombreuses  espèces  de  l'Amérique  tropicale 
Serlio  Scbastiano),  dit  Bastiano  <ii  Bologna, 
architecte  Malien,  né  a  Bologne  en  1475,  m.  a  Fon 
tainebleau  vers  la  tin  de  1654;  auteur  d'un  Traité 
d'architecture.  11  travailla  a  Fontainebleau  et  a 
Lyon,  il  exerça  une  influence  étendue  el  fâcheuse, 
Si  s  col  >nnes  rustiqui  ■■  se.,  gaines  en  forme  de  pa 
niers  ont   été  beauci  >up  Imitées. 

Sermaize-les-Bains,  comm.  de  la  Marne, 
arr.  et  a  2G  kil.  de  Vllry-le- François,  sur  la  Saulx 
■i  718  h.  en  1914  .  t'ii  de  f.  E  Source  minérale  sul 
fatée,  magnésique  ferrugineuse  ,  Forges,  Pcndanl  La 

promière  bataille  de  la  Marne,  Sermaize,  tenue  par 
les  troupes  françaises  jusqu'au  ~>  septembre  1914-,  fui 
alors  occupée  par  les  Allemands  qui  l'incendièrent 
et  1.  pillèrent.  Sermaize  a  ete  presque  complètement 
détruite.  —  2  859  h.  en  19JG. 

Sermano,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à  2t  kil. 
de  Corte,  sur  un  affluent  du  Feo  ;  2lo  h.  —  Le  cant. 
a  10  comm..  et  2.370  h. 

serment  'sèr-man]  n.  m.  du  lat.  tacramentum  ■ 
Affirmation  d'un  fait  ou  d'une  obligation,  en  prenanl 
a  témoin  lueu,  ou  ce  qu'on  regarde  comme  sacré  : 
ne  f'iiU1*,  pas  </<■  serments  â  lu  légère.  Promesse  so- 
lennelle  .  prêter  serment  de  fidélité.  Rendre  à  quel- 
qu'un  son  ferment,  l'en  délier.  Dr,  Déférer  le  ser- 
menl  à  quelqu'un.  Lui  Imposer  le  serment,  dans  le 
c  '  où  ce  serment  doit  suffire  poiu  Le  faire  acquitter 
Loc.  PROV.  :  Serment  de  joueur,  serment  d'ivrogne, 
serment  dans  lequel  on  ne  doit  pas  avoir  confiance. 
Allus.  hist  Serment  d'Annibal,  serment  de  haine 
éternelle  contre  les  Romains,  que  le  père  d'Annibal 
lui  fit  jurer  au  pied  des  autels. 

—  Encycl.  Dr.  On  distingue  le  serment  politique, 
le  serment  professionnel  et  le  serment  juaû  iaire 

Le  décret  du  5  septembre  1870  a  délié  les  fonction- 
naires publics  de  toul  serment  politique. 

Le  serment  professionnel,  engagement  pris,  par 
celui  qui  le  prête,  de  bien   et  fldèlemenl  remplir  ses 
fonctions,  est  imposé  aux  fonctionnaires   de  l'Etat, 
officiers  ministériels,  experts,  etc 

Tout  fonctionnaire  qui  aurait  commencé  à  exercer 
ses  fonctions  sans  avoir  préalablement  prêté  serment 

pourrai I  être  i rsuivi  et  puni  d'une  amende  de   1G 

a  150  francs,  Le  refus  ou  le  défaut  de  prêter  serment 
est  considère  comme  équivalant  a  une  demi-si'. n  La 
formalité  a  lieu  devant  l'autorité  administrative  ou 
judiciaire;  le  serment  est  prêté  debout,  la  tète  de- 
couverte,  la  main  droite  levée,  et  par  la  formule 
Je  le  jure. 

Le  serment  judiciaire  est  celui  qu'on  prête  en  jus- 
t  ice  En  matière  civile  comme  en  mal  ière  crimi- 
nelle, les  témoins,  avant  d  être  entendus,  doivent 
jurer  «  de  dire  toute  la  vérité,  rien  que  la  vérité  ; 
ils  ne  peuvent,  sous  peine  d'amende,  se  soustraire  à 
cette  formalité.  Dans  la  pratique,  le  serment  judl 
ciaire  se  prête  en  levant  la  main  droite  et  en  disant  : 
«  Je  le  jure.  -■ 

Le  serment  judiciaire  peut  être  déféré  par  l'une 
des  parties  a  1  autre,  pour  en  faire  dépendre  le  juge 
ment  d'une  question  litigieuse;  il  peut  être  aussi 
déféré  d'office  par  le  tribunal,  pour  compléter  une 
preuve  qui  n'est  pas  suffisante  par  elle-même.  On  le 
nomme  dérisoire  dans  le  premier  cas,  et  dans  le 
second  supplêtoire.  11  constitue  alors  un 
moyen  de  preuve. 

Le  serment  en  plaids  est  celui  que  le 
mi-''  défère  au  demandeur  pour  déterminer, 
■i  défaut  d'élément  d'appréciation,  la  valeur 
de  l'objet  demande. 

Celui  à  qui  le  serment  a  été  déféré  en 
matière  civile,  et  qui  a  fait  un  faux  serment. 
est  puni  d'un  emprisonnement  d'une  année 
au  moins  et  de  cinq  ans  au  plus,  et  dune 
amende  de  100  francs  à 3.000 francs.  11  peut, 
en  ■mire,  être  privé  des  droits  mentionnes 
civils  et  civiques  pendant  cinq  ans  au  moins 
et  dix  ans  au  plus,  à  compter  de  1  expiration 
de  sa  peine,  et  être  mis  en  interdiction  de 
séjour  pendant  le  même  nombre    d'années. 

Le  serment  décisoire  constitue  une  offre 
de  renonciation  conditionnelle  à  la  demande 
ou  à  la  défense.  Mais  le  défendeur  petit 
référer  le  serment  et  dire  à  celui  qui  le 
défère  :  <•  Jurez  vous-même  que  vous  êtes 
créancier.  »  Le  serment  ne  peut  être  référé 
qu  une  seule  fois,  et  celui  qui  le  refuse 
succombe  dans  sa  demande. 

Serments  de  Strasbourg,  le  plus  an- 
cien texte  que  nous  possédions,  du  français 
populaire.  Il  contient  en  double  langue 
romane  et  tudesque  la  formule  des  engage- 
ments   prisa   Strasbourg  en    842  par    I s 

le  Germanique  et  Charles  le  Chauve,  ligués 
contre  leur  frère  Lothaire,  et  par  leurs 
soldats. 

Serment  d'Hippocrate,  texte  contenant 
les  principes  fondamentaux  de  la  déonto- 
logie médicale,  et  que  lisent,  au  moment  de 
soutenir  leur  thèse  inaugurale,  les  jeunes 
docteurs  de  la  Faculté  de  Montpellier. 

Serment  du  Jeu  de  Paume.  V.  Jeu  de 
Paume. 

Serment  d'Amour  [le),  tableau  de  Fra- 
gonard,  popularisé  parla  gravure  de  Mathieu, 
et  qui  représente  un  jeune  homme  di  mnanl  un  baiser 
â  une  jeune  fille  dont   il  entoure   la  taille  de  son  bras 
droit,   tandis    que  sa  main    gauche    s'étend  vers  une 
table  de  pierre  où  est  gravée  la  formule  du  serment. 

sermenté,  e  [sèr-man]  adj.  Qui  a   prête   si  , 
ment.  (Vx.)  On  dit  mieux  assermenté,  e. 

Sermentizon,  comm    du  Puy-de-Dôme,  arr. 

et  à  19  kil.  de  Thiers  ;     910  h.  Poterie 

sermocination  [sèr-mo,  si-on]  n.  f,  (lat.  ser- 
mocinatio;  de  sermo,  discours1.  Rhét.  une.  Figure 
par  laquelle  on  rapporte  un  discours  que  l'on  attri- 
bue à  quelque  personne,  en  ayant  soin  de  lui  faire 
parler  un  langage  convenable  à  son  caractère,  a 
son  rang. 

sermologe  [sèr]  n.m.  Recueil  de  sermons.((Vx.) 

sermon  [sèr]  n.  m.  (du  lat.  sermo,  discours).  I>  s- 
cours  prononcé  en  chaire  sur  un  sujet  religieux  : 
/es  sermons  de  Hfassillon.  Fig  Remontrance  longue 
et  ennuyeuse  :  tes  sermons  d'un  tuteur. 

Sermon  [Au  ,  Souvenir  de  la  Bresse,  tableau  do 
Paul  de  La  Boulaye  (1879  ;  musée  du  Luxembourg). 
Une  rangée  de  femmes  en  bonnets  de  villageoises, 
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sont  assises  de  profil  dans  un<  :  !  1ère,  un 

homme  en  blouse  lit  ton  livre  de  mes  e     V*.   p,  9D9.) 

Sermon   sur  la  Montagne,  discoui     de  '■■ 

rapi ■   par  ;ainl   Matthieu    V,  VI,  VII   el  résumé 

par  samt  Luc    vi    ao  tfl    i  s  première  partie  expose, 
dans    les    iiuii    béatitudes,  le  i  disposition 

l r  entrer  dans  le  roya \  des  Cieux  .  la  Beconde, 

la  plus  importante,  met  en  i  gard  la  loi  nouvelle  et 
la  i"i  de  Mol  le  .  la  troi  tième  <  onlient   de  i  ■  ■ 

lions  pressi ■  ■  adi  e  isées  a  1  auditoire.  Le  Si  >  mon 

sur  la  Montagne  a  été  prononcé  sur  la  colline  qui 
B'élèveentre  les  ruîm    di  Capharnaùm  el  Tïbériaae. 

Sermons  de  Lie, -net.  publiés  pour  la  plus  grande 

partie  après  sa  mort   au   i bre  d'environ  22G.  Ils 

figurent  a  la  première  place  dans  I  tut  I 

quence  français    di     l  chair i     Morale 

reusement  fondée  sur   le   dogme;   éloquence  simple 

et  forte,  souvent  imagée,  parfois  puissammci a 

liste,  nourrie  de  la  lecture  di  s  classiques 

et  surtout  des  Pères   de    i  Eglise.  I  es  principaux  de 
ses  sermons  sont    Sur  l'unité  de  l  Eglise  Sur  ta  mort, 
Pur  ta  profession  de  foi  de  M"'  de  i  ■  I 
panégyriques  de  sainl   Paul,  d<   saint   Bernard,  ete. 

Sermons  de  Bourdaloue,  au  nombre  de  I 
dications  remarquables  par  la  force  du   raisonne 
ment,   la   solidité   des  preuves   el    la   régularité   du 
plan.   M"*  de   Sévigné   disait    du   prédicateur  :  «  // 
frappe    comme   un    sourd    "    On    admire    surtout    le 

sermon  Sur  la  Passion    V.  Aveni  el  Carême. 

Sermons  de  Massillon,  au  nombre  d  une  centaine 
environ,  qui  se  répartissent  en  deux  Avents,  un  grand 
et  un  petit  Carême,   remarquables  par  la   pui 
des  peintures  et  de  l'émotion,  mais  ou  les  procédés  de 
la  rhétorique  se  font  trop  sentir  V  Avent  et  Carême. 

sermonnade  [sèr^no-na-de]  n.  f.  Fam.  Re- 
montrance ennuyeuse. 

serrnonnaire  {sèr^mo-ni-re]  n,  m.  Auteur  de 
sermons  :  Bossuet  ei  Bourdaloue  sont  les  deux  plus 
grands  sermonnaires  du  xvu«  siècle.  Recueil  de  ser- 
mons :  serrnonnaire  pour  i  Avent. 

Sermonner  si  r  mo  né]  v,  a.  Faire  des  remon- 
trances à  .  sermonner  un  /•■une  homme.  V.  n.  Faire 
un  sermon,  une  harangue. 

sermonneur,  eu  se  ser-mo-neur,  eu-zej  n. 
Qui  aime  à  faire  des  remontrances. 

sermontain  [sèr-mon-tin]  n.m.  Nom  vulgaire 
de  diverses  ombellifères.  fOn  dit  aussi  seruontaisb 
n.  f.) 

sermyle  [sèr]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
phytophages,  de  la  famille  des  chrysomélidés,  pro- 
pres à  l'Europe. 

Sernin  [saint).  V.  Saturnin. 

Séro-diagnostic  n.  m.  Méthode  imaginée 
par  Widal  pour  établir  le  diagnostic  de  certaines 
affections. 

—  Encycl.  Cette  méthode  est,  fondée  sur  la  pro- 
priété  que  possède  le  sérum  sanguin  d'animal  ou 
d'homme  immunise  , i  cours  d'infection,  d'agglu- 
tiner en  amas  les  cultures  de  microbes  correspon- 
dant à  ceux  qui  sont  cause  de  cette  infection  aux- 
quelles on  l'ajoute.  Pour  fane  l'expérience, on  n  ■■ 
lange  dans  un  récipient  quelques  gouttes  de  sérum 
avec   quelques  gouttes    de    la    culture    en  question 


!..•  Serment  d'amour,  tableau  de  Fragonard, 

séroline  n.  f.  Substance  extraite  du  sérum  du 
sang. 

Sérolipose  [po-ze]  n.  f.  Substance  Hpolytique 
qui  existe  dans  le  sérum  sanguin. 

Sérologie  [jî]  n.  f.  Etude  des  sérums. 

Séro-pronOStic  n.  m  Moyen  de  pronostic  tiré 
de  ['intensité  et  de  la  précocité  de  la  reael  mn  a^pdu 
tinanlc  chez  les  malades  atteints  de  fièvre  typhoïde. 

Séro-réaction  n.  f.  Agglutination  des  mi- 
crobes d'une  culture  en  présence  de  quelques  gouttes 
d'un  sérum  de  personnes  ou  d'animaux  immunisés, 
ou  au  cours  d'une  infection  produite  par  ces  microbes. 

Séro-sangUin,  e  adj.  Formé  de  sérosité 
contenant  des  globules  de  sang. 

Sérosité  [«]  n.  t.  de  sérum  Liquide  contenu 
et  sécrété  dans  les  cavités  séreuses  Nom  donné 
aussi  aux  liquides  des  plilyctènes,  des  œdèmes,  des 
hydropisies,  etc. 

—  Encycl.    La  sérosité  a   une  composition    très 
voisine  de  celle  de  la  lymphe  ;  elle  se  compoi 
près   comme  cette   demi'  ■■■  .   Voici    ;a    composition 
moyenne  :    eau  95,51,    fibrine  0.08,    albumine,  2, AU, 
matières  extractives,  i  26 
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sérothérapie   pf  n    f.  ide  sérum,  et  du  gr. 
leid,  traitement     Méthode  de  traitement,  pré- 
ventive  ou   curative,  dont   les  agents  sont  soit  les 
physiologiques  purement  minéraux 
1  animaux  vaccinés  contre  la  maladie  dont  il 
s'agit.    On  dit  aussi  sércuthèrapie. 

—  Exctcl.    Les   promoteurs   de   la    sérothérapie 
furent,  après  Maurice  Raynau  I,  '  ti    Kichet  et  Héri- 
i  ■  1890.  Ces  au 

teurs  supposèrent  avec  vraisemblance  que  des  injec- 
tions du  sang  d'un  animal  n  :  _  ard  d'une 
infection,  à  des  animaux  sen  infection, 
rendent  ces  derniers  p] 

Enfin,  les   mén  d      8   ■  ■■  ng  el   de  Kitasato 

en   1890,  de  Roux  en    1894         tbli   ent  définitivement 

■  de  ta  sérothérapie, 

La  aérothéra]  ,  suivant  : 

.  in  miorobe   pathogène    pénètre   dans  l'orga- 

..     .  : 

ilier  la  formation  de 

■  lies  ci,  qui  Iqui 
■ 

s   ou  sécrétions  des  m 

:rée  dans  1  orga 
nisme   ces   antitoxines  donnant    une    immunité    len- 
-    mais  durable,  et    l 
préventive;  dans  la  &  o  injectant 

im  d'un  animal  préalablement  vacciné,  on  in- 
lans  l'organisme  des  antitoxines  toutes   for- 
Iles  ont,  par  suite,  une  action  immédiate  sur 
peu  de  durée  D 
une  médication   curative.   On  — c  succès 

les  injections  de  sérums  immunisatr 

■  de  maladies  :  diphtérie,  charbon,  m 

i    ste,  etc. 
sérotine  adj.  Î.Anat.  Membrane 
a  luque  utérine,  dite  a  i 

qui   est  in- 
>sée  entre  l'utérus  et  le  placenta, 
sérotine  n-   f.    Sous-genre  de  vespérugos,  ren- 
fermant des  chauves-souris,    communes  en    France. 

séro'iûisme  ii 
qui   vien)    tard  .  Nom  donné 
au    rapport    existant    entre 
l'époque  de  la  iWaï- 

■  de  cha- 
leur qu'elle  a  reçue. 

Sérov     VaU-n'in  Alexe- 
ievitch  ,  peintre  russi 
Petrograd  en    1865,  portrai- 
tiste expressif    et   coloriste 
vigoureux. 

séro- vaccination  n. 

f.  Vaccination  ou  l'on  associe 
au  vaccin  unsérurnspécifique. 

Serpa  Pinto    Alexan- 

iert  de  !  a  Roche  de  . 

explorateur  et  officier  portu- 

fais,  né  a  Sinfaes,  ni.  a  Lis- 
onne    1846-1900  .  célèbre  par 
ses  voyages  dans  l'Afrique  du  Sud,  d'Angola  a  Muzarn 
1 
|    i  rida  n  i 
de    l'Acadé- 
miedesscien- 
ces   i- 

serpe  ■-■■>■- 
pe]   n 
gr.   fi 

Instru- 
ment recour- 
bé pom 

d  i    bois, 
tailler  d 

■ 
ment  hél 
de   ram]   mt 

i.  A  Ion 
|  dans  [„._  (iiie  acroiMan 

tier  à 
dévider  Fait  à  la  serpe,  à  coups   de 

grossièrement, 
serpent 
■ 

■ 
■ 

grand 

;  .  ■   . 

lier,  ■ 

. 

■ 

rpent  caché  $t  u 

■ 

bienfaits   à    un 

■ 

Pharaon,  petit  cylin- 
dre de  ;..,  rcui e  qui 

i  rpent.     ltaSeïK~-£ 
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—Mtu.  Le  serpent  est  un  instrument  à  vent,  en  bois 

recouvert  de  cuir,  avec  une  embouchure    en  forme 

de  coupe.  Il  est  percé  de  sept  troua 

qui   en  règlent    l'intonation    Oi 

fait  aussi  des  serpents  à  six  ou  neuf 

troua  et  a  clefs).  Le   serpent  est  en 

si  (7,  et  donne  une  échelle  ch 

tique  de  deux  octaves  et  un  demi- 

1  et  instrument  un  peu  barbare. 

ions  lourds  et  rauques,  qui  date 

'    a  été  remplacé  par    I 

cléïde  et  le  bas 

Serpent  d'airain  le  .On  lit  dans 
le  Livre  des  Nombres  XXI.  t  que, 
lorsque  les  Israélites  se  furent  éloi- 
gnés de  la  montagne  de  Hor,  le  peu- 
ple, fatigué,  murmura  contre  Dieu 
et  contre  Moïse.  Tour  le  châtier,  le  Seigneur  envoya 
des  serpents  dont  la  morsure  brûlait  comme  du 
feu.    Mi  îse,    -■  1 

aux  ordres  de  Dieu,  ni  un 
serpent  d'airain:  ceux  qui. 
ayant  été  mordus,  regar- 
daient ce  serpent,  étaient 
Cette  scène  biblique 
souvent  retrac 
les  peintres  :  par  B.  I 
Pise     Ch.  Le  Brun     P 

l     .!  Rubens  (Londres 

Madrid  .    V.  p.  960.) 

Serpent   \pan]    le  .    constellation    de   lnémi- 
ïphère  boréal,  comprenant  64  étoiles. 

serpentaire  [sèr-pan-fè-re]    n.  m.  Genre  d'oi- 
seaux rapaces.  propres  à  l'Afrique  tropicale. 

—  Encvcl.  Les   serpentaires  rius)  ou  se- 

crétaires sont  de  grand  uses  très  allon- 

gés, âtéteornéed'une 
longue  huppe  que 
au  redresse  ou 
couche  à  volonté,  et 
qui.  couchée ,  fait 
l'effet  d'une  plume 
portée  à  l'oreille, 
d'où  le  nom  de  secré- 
taire. Ils  virent  sur- 
tout de  reptiles,  et 
font  aux  serpents, 
lézards,  etc.,  une 
chasse  sans  merci. 

serpentaire 

an  ti  '>■     n.    f. 
N  0  m  v  nie  aire  de 
plusieurs  pïantesqui 
passent   poux  guérir 
de  la  morsure  des  serpents  idraconcule,  arum  ma- 
culé, etc.),  ou  qui.  par  la  forme  ondulée  de   l'un  de 
leurs  organes,  rappellent  le  corps  du  Bernent    his- 
torié, aristoloche  serpentaire,  etc.). 
Serpentaire  n.  m.  Astron.  v.  Ophti 
serpentai,  e,  aux   [sèr-pan]  adj.   sinueux 

comme  un  serpent.    Peu  us. 

serpentant  [sèr-pan- tan],   e   adj.    Qui  ser- 
pente. 

serpente   \sèr-pan-ut]   n.   f.    Serpent  femelle. 
[Employé  par  La  Fontaine,  mais  peu 

serpente  [sèr-pan 

fin  et  transparent    employa    1 1    pri    ■ 

vures  des  livres. 

serpenté  [sèr-pan     e  adj.   Arrangé   en   forme 

de  serpent. 

Serpenteau  [sèr-pan-tà]   n.  m.   Petit   serpent, 
rpent.   Longue  tige  d'arbrisseau  cintrée  eu 
1rs  endroits,  ou  elle  est   maintenue   par  terre, 
de  manière  qu'elle   y  pousse  dj  \far.  Cor- 

dage disposé  en  guirlande  le   long  des  étai 

manœuvres,  pnur  les  retenir  en  cas  de  rup- 
de  boucle  de  cheveu 
Sorte  de  fusée  volante.  Cercle  de  fer  g 
petites  p-renades  qu'on  lance  sur  la  brèche. 

serpentement  ytr-pan -te -mon   n.  m.  Action 
de  .■■■  rpenter. 

Serpenter  [sèr-pan-t£\    v.    n.    Avoir  un    cours 


a    :    ruisseau   ■, 

■ 

serpentiforme  [sèr-pan]  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  serpent. 

serpentin  'sèr-pan],e adj.  Relatif  au  serpent, 

Une,  per- 

■ 

.  ■ 
vait  en  suivant 

■ 
■ 

HITB. 

serpen- 
tin 

1 

d.-  la 

qui  va  e 

pentant       V 

vLAMoic.    Dans  les  anciennes   armes 

de  chien  dont  les  mâchoires  tenaient 


1      èce      inérale, 
tes    hydr.- 


SER 

tite  pièce  d'artillerie  de  rempart  xvi*  et  rvn«  s.). 
Longue  et  étroite  bande  de  panier  coloré,  enroulée 
sur  elle-même  de  manière  a  former  une  sorte  de  dis- 
que,  et  qui  s*  déroule  lorsqu  on  la  lance  dans  l'es- 
pace en  la  retenant  par  l'une  de   ses  extrémités. 

Serpentine  [sèr-pan]  n.f.  Plante  employée  au- 
r  fique   et   fébrifuge.  Figure  en 
ligne    sinueuse 

guipure,  dont    :  .        l<  sites  ar- 

rondies en  forment  de  dents. 

serpentine         , 

;  1  '-nant  des   silicates 
couleur   et  de    structure  différentes 
i  écume  d 

:        ■ 

serpentineux,   euse 

ine. 
serpentueux,   euse     sèr-pan-tu- 

adj.  En  forme  de  serpent, 
serper    tèr-pt         sarper   pé  v  a 
■■.:   ■ 
lever  l'ancre  à  bras  ou  au  moyen  de  ; 

serpette  ;      j.   •.    u,  f.  p 
Serpette  Henri-Charles-.*. 

né  à  Nantes,  m. 
à  Paris    1846-1901  ;  auteur  de  : 
d'une   musique  alerte  1 

terons  :  le  Château  de 
Tire-Larigot,   Cousin 
sine,   la    Dot  de  Brigitte,  le 
Carillon,  etc. 

Serpho  ou  Serpanto, 
ile  du  royaume  de  Gr* 
chipel  des  Cyclades 
mer    Egée  .    t.OOO    b.    Ch.-l. 

serpiérite  n.  f.  Sulfate 

hydraté  naturel  de  cuivre  et 
de  /ine. 

serpigineux,    euse 

dj    se  du 
■ 
tours  sinueux. 
serpigo 

te  serpigiiieuse,  dans  les  dar- 
tres ou  cl  guérit  sur  certains  j  ints  de  la 
périphérie  de   la   lésion,   tandis  qu'elle   s  étend   sur 
d'autres. 

serpillière  [sèr-pi,  u  mil..  é-r<  q.  f.  t  île 
grosse  et  claire  en  fil  d'étoupe,  qu'on  emploie  pour 
.  mballer  les  marchan  I 
et  dont  ont  fait  des  torchons 
il  laver.  Tablier  en  grosse 
toile.  Linceul  grossier. 

SerpillOU  n.   m.  Syn. 
de  SERPETTE. 

serpolet  >>-^o-«i  n. 

m.    mot  provenç.  ;    du   lat. 

de  labiée 

du  genre  thym  .  le  lapin  est 

|  ofet. 

—  Enctci  -    Le    serpolet 

yllum  est  com- 
mun en  Fiances ur les  pelou- 
ses sèches.  C'est  une  petite 
plante  à  odeur  aromatique, 
qui  croit  en  rameaux  touf- 
fus; "n  l'emploie  en  infu- 
sions pectorales. 

Serpollet    Léon  .  in- 
génieur et  industriel  Iran 
m    à  Culoz,  m.  à  Paris 
1;    inventa  la 

Ion  instantanée  1 

a  la  loo  ■  mobile. 

Serpoukho  V,  v.  de  la  Russie  centrale  gouv.  do 

sur   la  Nara  ;   36.000  b.  Drap,  cuii 
serpule  >.  ■    n.  f.  Genre  d'annél 
fermant  des  animaux  marin 
vent  dans    un    tube   calcaire 
que   peut    cli 

é  par  l'un  des 
tentacules  dont  l'animal  est 
pourvu, 

—  Encycl.    Les   serpules 
se  fixent  aux  o 

coquilh 

;  ■ 

leurs    très    vives  .    Qui 

. 
tes  de    France.     V.  L. 

serpulidés 

l 

ren- 
■  ■  ■    :  '  . 
Serquigny,  1 

de  Bernay  ;  1.210  b   (  b,  de  1    1 
serradelle  n.  f,  L'n  des  nor 

Serra-di-Scopamene,  ch.-l.  de  c. 

I  ■  : 

;  1.135  h.  -  Le  canl  a  8  a>  c 
serrage 
lidation  des  divei 

serragiiu 

■ 

serran 

. 

■ 

■  .    . 

:    aeux 

■  ■ 

Serrano    y   Dominguez  ù      l 

La  1  ■  .       ' 

Cadii 

ti  libéral 

■ 

■     ■ 


■ 


■        -; 
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Suis  président  du  conseil  du  roi  Amédée  chef 
i  pouvt  ir  ■  sécutifde  la.  république  espagnole  en 
1874  ii  se  retira  en  France, 
i  u  i  s  re connut  1  e  roi 
Alphonse  XII, 

serrasalnie  [sèr  ra  n. 
m,  Genre  de  poissons  physo- 
eomprenanl  des  pois 
Bons  de  taille  variable,  très 
<".  qu'on  appelle  vu] gai 
!■,■■,  .  nt  j'i  rayas,  carlin  8,  i  a 
■  el  'i1"  sonl  propi  ■ 
.    d'eau    de    1  Amérique 
s  serra- 
i  ]  \imée. 
serrate    sèr  ra  u     adj 
lai    serra  lus  .    de    serra, 
scie      Se  dil  de  cei    i  i 

.■  aies     romaines  en   ar- 
gent     dont    les    bords   sont  Serrana. 
en    dents  de   scie, 
serratifolié,  e  sér-ra]  adj.[dulat.  serra,  scie, 
ttfotium,  feuille    Bot  Qui  a  les  feuilles  en  forme 
; 

serratiforme  [sèr-ra}  aJj.  du  lat.  serra,  scie, 
et  de  forme  .  Qui  est  en  forme  de  scie     Peu  us 

serratile  sêr-ra]adj.  (du  lat.  serra,  scie  Bist 
nat.  Eu  forme  de  scie. 

serratule  [sèi^ra]  a.  f.  Genre  de  composées 
tubulifiores  herbacées,  à  feuilles  alternes,  à  fleurs 
réunies  en  capitules  rougeâtres,  et  dont  plusieurs 
espècei   habil  'ni  la  France:  la  serratule  di 

lurntl  une  matière  tinctoriale  jaune  verdâtre 

serre    [sè*rej  n.  f,  ;de  serrer;.  Action  de  I 

tre  à  une  pression  :     . 

une  première  ni* 
■  i  ■  ri  au  raisin  ,  Se  *■ 
dit  des  griffes  ou  on- 
gles des  oiseaux  de 
■  rres  de 
l'aigle.  [V.  rapace.) 
Local  vitré,  en  tota- 
lité ou  en  partie  Ses 
tiné  à  abriter  d  u 
froid  certains  \  égé- 
:t  à  leur  four- 
nir une  température 
artificielle  :  tes  pal- 
dans  nos  pays,  rfoit  en(  passer  l'hiver  en  serre. 
I»an*  un  navire,  pièce  de  liaison  longitudinale,  cioi- 
sant  intérieurement  [es  couples. 

—  Ençyci  .  Hortic.  On  distingue  les  serres  froides, 
les  serres  tempérées  et  les  serres  chaudes.  Les  pre- 
mières servent  à  abriter  les  plantes  qui  craignent 
la  gelée  ;  la  température  n'y  est  maintenue  qu'à 
quelques  degrés   au-dessus  de  zéro.  On  les  construit 


d'aigle  ,  h,  de  liarpie. 


extérieure  d'une  serre. 


en  général  à  1  abri  d'un  mur.  Dans  les  serres  tempé- 
rées, la  température  est  de  8  à  12  degrés.  Quant  aux 
serres  chaudes,  destinées  aux  plantes  tropicales  (pal- 
miers, fougères,  orchidées,  etc.).  leur  température 
n'est  jamais  Inférieure  à  I5">,  mais  elle  peut  monter 
à  30°.  Les  serres  à  forcer  iforceries)  sont  des  serres 
chaudes,  où  l'on  soumet  à  une  végétation  rapide  cer- 


1.  Coupe  d'uue  Mire  a  double  pente  ;  2.  Serre  à  une  seule  pente. 

taines  fleurs  lilas,  azalées,  muguet,  etc.]  ou  certains 
fruits  (pèches,  raisins,  cerises,  fraises,  etc.),  ou 
même  certains  légumes.  La  plupart  des  serres  sont 
faites  d'une  charpente  en  fer,  qui  soutient  des  ver- 
res et  qu'abritent  des  paillassons.  Elles  sont  à  un 
seul  ou  à  deux  versants,  et  la  chaleur  y  est  mainte- 
nue régulière  par  un  appareil  de  chauffage  simple 
(serres  froides  ou  tempérées]  ou  par  une  canalisation 
d'eau  chaude  ou  d'air  chaud  (serres  chaudes  et  for- 
ceries  . 

Serre,  rivière  des  dép.  des  Ardennes  et  de 
l'Aisne,  affluent  gauche  de  l'Oise,  qui  conflue  à  La 
Fèrc  après  un  cours  de  112  kilnm.  De  celte  rivière 
tire  son  nom  la  bataille  de  la  Serre,  livrée  du  20  au 

LAR.   UNIV.,    2  V.  —    T.  II. 
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: itobre  1918  |  m  les  soldats  du  a 

el   i  la     uite  du   laquelle  la  valb  e  de    i  elte    m  1ère 
tomba  enl  :  e   les   mains  des  I  i  tneai  ï.  C'csl  un     i  ■ 
ode  d<   la  bataille  d  i  nsemblc  de  i'Oisi    de  I 
el  de   I  Ait  ne    qui    dura  du  J1'  septembre  au    i 
bre  1918  el  où  Debeney  el  Mangin  n  pou    ■  ;  enl  cii 
vanl  eux  35  divisions  allemandes  et  obliger*       voi 
Iluiicr  b  l'ecul  r  de  '.■■  kilomètres 

Serre  Pierre  i  i  BJOapi  ;- Hercule  comte  de),  hom- 
me d'Etal  français,  ntra  Pagny-sur-Moselle  Meur 
Ihc  rn  a  Castellamarre  1776  1824  il  fut  un  dos 
plu  -  émineni  -  parmi  t.'-  doi  trinaires  el  ■  t ■  %  inl  garde 
ai      ceaus  dans  te  cabinel  Decazes, 

serré,  e    se-ré    adj     Dont   les   parties  constl- 
tu  inte  ■    ionl  très  rapprochées  :  tissu  terré.  Etroit  : 
é  long  •■'.   terré     Fia.    Rigoureux 
i  ■  ityle  serré    Serré  du  devant, 

du  derrù  re  se  dil  d  un  cheval  donl  1rs  membres 
antérieurs  ou  postérieurs  sonl  trop  rapprochés. 
S  planche   ■  m  \  u      Fam    Avare  :    Harpagon 

■  tait  un  mortel  fort  ferré    1 1  oir  te  i  ■  n 
constipé     looir  te  cœur  serré,  éprouver  du  chagrin, 
i  jeu  i      ■     m        n  ha    u  d<  r 
Adv.    vivemenl     fortemenl      mordre    terré    Jouer 
serré  jouer  avec  application  et  prudence    l 
avec  prudeni  i 

serre-bauquière  n  f.  Mar.  Serre  établie 
immédiatement  au-dessus  de  la  bauquière.  PI.  des 
serre-iauouiéres. 

serre-bijoux  n.  m.  invar.  Petit  cabinet  ou 
cassette  disposés  pour  contenir  des  bijoux. 

serre-bosse  n.  m.  invar.  M  ir.  Cordage  servanl 
à  tenu-  l'ancre  traversée  et  à  réduire  l'effort  que  sup- 
portc  le  mouilleur. 

serre-bouchon  n  m.  invar.  Appareil  servant 
a  maintenir  en  place  le  bouchon  d'une  oouteille  con- 

î  rn.'inl  une  lu  >issnit  gazeuse. 

serre-bras  n.  m.  invar.  Chir.  Bandages  sur 
les  bras. 

Serre-Ciseaux  n.  m.  invar.  Outil  que  le  cou 
leller  serre  dans  l'élan,  pour  contenir  les  anneaux 
des  ciseaux. 

serre-COU  n.  m.  invar  Instrument  dont  oïl  se 
sert  pour  comprimer  la  jugulaire,  après  une  saignée 
pratiquée  sur  cette  veine. 

serrée   8è-ré  n  f.  Outil  de  saunier. 

serre-écrou  n.  m.  invar.  Sorte  de  clef  que  les 
vélocîpédistes  emploient  pour  serrer  les  écrous  de 
leurs  machines 

Serre-feu  n.  m.  invar.  Morceau  de  fer  dont  on 
se  serl  | r  retenir  le  feu  auprès  du  creuset. 

Serre-file  n.  m.  invar.  Officier  ou  sous-officier 
placé  derrière  un  peloton,  dans  une  troupe  en  ba- 
taille. Vaisseau  marchant  le  dernier  de  tous,  dans 
l'ordre  d-  marche  ou  de  bataille.  Adjectiv,  SOUS- 
officier   serre-file. 

Serre-fllS  n.  m.  invar.  Instrument  pour  réunir 
deux  fils  électriques. 

serre-fine  n  t.  Instrument,  sorte  de  1res  petite 
pince,  servant  à  maintenir  en  contact  les  lèvres  d'une 
[plaie.  PI.  des  serre-fines. 

serre-frein    u  serre-freins  n.  m.  invar. 

Employé  chargé  de  serrer  les  freins,  dans  un  train 
de  chemin  de  rer. 

Serre-gOUttière  n.  f.  invar.  Mar.  Serre  for- 
ni.-iiit  liaison  entre  la  muraille  et  le  pont  et  servant 
a  conduire  les  eaux. 

serre-joint   ou  serre-joints  n  m  invar. 

Instrument  des 
menuisiers,  ton- 
neliers, etc., 
pour  tenir  des 
planches  ser- 
rées les  unes  conti  e  les  autres.  [On  dit  aussi,  par 
corruption,  sergent.) 

serrement  \sè-re-man]  n.  m.  Action  de  serrer  : 

serrement  de  main.  Digue  ou  barrage  de  bois  dans 
l'intérieur  des  galeries  de  mine.  Fig.  Serrement  de 
Cœur,  grande  douleur. 

Serrement  sè-ré-man  adv.  D'une  manière  ser- 
rée, trop  économe,  mesquine  :  o ivre  serrement. 

Serre-nez  n.  m.  invar.  Petit  appareil,  appelé 
aussi  fOï*rf-ne;,  torche-nez,  trousse-nez.  composé 
d  une  anse  de  cordelette  fixée  au  bout  d'un  bâton, 
pour  rendre  les  chevaux  dociles. 

Serre-nœud  n  m.  invar.  Chir.  Instrument 
employé  pour  resserrer  progressivement  une  anse  de 
fil  placée  sur  la  base  d'une  tumeur. 

Serre-papiers  n.  m.  invar.  Endroit  où  l'on 
serre  les  papiers.  Tablettes  divisées  en  comparti- 
ments   pour    serrer    des    papiers.    (S'emploie    aussi 

i  un    syn.  de  PRESSE  PAPIERS.) 

serre-pédicule  n.  m.  invar.  Chir,  Sorte  de 
pi  tite  pince  disposée  de  façon  a  serrer  un  pédicule 
qu  on  se  propose  de  détacher. 

seiTe-pointS  n.  m.  invar  Outil  dont  se  sert 
le  bourrelier  pour  serrer  les  points, 

serrer  [sè-ré]  v.  a.  (lat  pop.  serrure;  de  sera,  ser- 
rure .  Etreindre,  presser:  serrer  la  main.  Joindre, 
rapprocher  serrer  les  rangs,  serrer  les  dénis.  Ren- 
dre plus  étroit  serrer  un  nœud.  Meure  à  l'abri,  â 
couvert,  placer  en  lieu  sur  :  serrer  du  linge  .  serrer 
une  récolte.  Frôler  :  serrer  un  mur  Serrer  quelqu'un 
de  pré  le  poursuivre  a  courte  distance,  l'attaquer 
vivement  ;  le  presser  vivement  dans  la  discussion. 
Serrer  les  dents,  presser  fortement  l'une  cou  ire 
i  autre  les  deux  mâchoires  en  signe  de  colère  Si  r- 
rer  lu  //ueue,  porter  la  queue  repliée  entre  les  jam- 
bei  ci  qui  est,  pour  certains  animaux,  un  signe  de 
crainte  ou  de  honte.  S  rrer  le  cou  à  quelqu'un, 
l'étrangler   Sciver  le  bouton  à  quelqu'un,  le  presser 

vfv'c ni    Serrer  les  pouces  à  quelqu'un,   le  presser 

vivement  pour  lui  l'aire  dire  quelque  chose     allusion 

à  une  ancienne  l'orme  de  torture  Sei  rer  l  éperon  â 
un  cheval,  lui  donner  de  l'éperon  Serrer  'a  botte. 
serrer  ses  jambes  contre  le  cheval  pour  l'obliger  à 
avancer  plus  vif-'  Si  rrer  les  voiles,  les  attacher  sur 
la  vergue  avec  les  jarretières  Serr  r  h  t  enï,  aller 
au  plus  près  du  vent.  Serrer  le  cœur,  causer  une 
vive  douleur  Serrer  >on  s[>/le,  le  rendre  plus  ferme, 
plus  concis.  Serrer  son  jeu,  ne  rien  hasarder.  Typogr. 
employer  des  espaces  faibles  et  restreindre  les 
blancs,  afin  de  faire  entrer  plus  de  matière  dans  un 
espace  donné.  Se  serrer  v.  pr.  Etre  oppressé  par 
une  émotion  douloureuse  :  devant  certaines  infor- 
tunes, lecteur  se  serre.  Serrer  son  corps,    sa  taille  : 
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que   de  /'<  nmi  t  se  rendent  ma  à  force  de  « 

'   Se  presser  les  uns  contri  lei  es.    Ant. 

Desserrer 

serre-rail  ou  serre-rails  n  m  lm 
ti-iue  de  cales  en  bois,   maintenant  de   chi 
les  rails  sur  la  irai  erse 

serre-rayons   n.  m.  invar,   Outil  < 
serl  pour  rci  ■  errer  el  remettre  en   plai  ■ 
:lcs. 

Serres  ■<  ■■  comm.  de  l'Ariége,  arr.  et  a 
7  kil.  de  i    .  ,i  .  î.MOh. 

Serres,   cb  i    de  e     Hautes  Al]  ei  ,  arr.  et   h 
U  kil.  do  Gap  ;  950  h.   Ch.  de  f.P.-L.-M.  —  Lecant 
2  950  h. 

Serres  Olivier  deV    f lati 

i  ■  1-1619)  ; 

■  ■  lèbr<    /  h  "'■ 
;  ,i.)r  i,-n  itu  re  •  i  me  ma  a  e  di  ■ 
1 1  introduîsil  en  (■rance 
i.i  culture  de  la 

blon  du  mûrier  el  le  premier, 
fil  disparaître  i  assolemenl  en 
;  ■  ■  i  i.i-  ant  l'ai  en  j  itèine  des 
jachères  par  celui  de  prairies 
artificielles  el  de  fourrages-ra 
.  ,  i..  ■ 

Serres     Etienne  R  i 

chirurgien   franchie, 

né   à   «  llairac     Loi  ci  Garonce), 

.i    Pari       i  ?8G  1868     Membre 

de  i  Académie  des  sciencee   1828  , 

Serret  se  r  \  iutor  Léo 
ïi&vi-Emest  ,  littérateur  fran- 
çais, né  à  Boulogne-sur-Mer,  m. 
à  Ver  ailles  182]  1874  ;  auteur  de  nombreux  romans, 
vaudevilles,  comédies  ïes  Famille*,  {lue  dira  le 
monde  ?  etc  . 

Serret  Joseph-Alfred  ,  malhématicicn  fran- 
çais né  el  i..  à  Paris  (1819-1885).  Membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences   1800 

serretelle  [sè-re-tè-le]  n.  f.  et  ad.j.  Sorte  de 
pince  servanl  â  l  extraction  des  débris  de  la  capsule 
du  cristallin  el  des  cataractes  secondaires. 

Serre-tête  n.  m.  invar.   Ruban  pour  serrer  un 
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bonnet  de  nuit.    Coiffe  donl  on  se   serre  la  tète. 
serre-tube  n.  m.  invar.  Sorte  de  clef  munie, 
au  lieu  de  mâchoire,  d  une  chaîne  qui  vient  s'enrou- 
ler autour  d'un  tube  que  l'on  veut  visser. 

serreur  ou  séreur  n.  m.  Pêch.  Grande  cha- 
loupe qui  sert  à  Terre-Neuve  pour  transporter  la 
morue.  Syn.  de  charroi. 

SerriCOm©  [sèr-ri]  adj.  (du  lat.  serra,  scie,  et 
cornu,  come).  Se  dit  des  insectes  qui  ont  les  ai- 
tennes  dentées  en  scie.  N.  m.  pi.  Groupe  de  coléo- 
plères,  comprenant  ceux  qui,  comme  les  bupreslidé- 
et  les  élatéridés.  possèdent  ce  caractère.  S.  un  serris 
corne. 

Serrière  [sèr-ri]   n.  f.  Pièce   de  fer   servant  à 

I lier    le   trou   de   coulée  d'un    fourneau   de    fon- 

det  ie. 

Serrières  [sb-rî]  ch.-l.  de  c.  fArdèchel,  arr.  etâ 
37  kil.  de  Tournon;  1.030  h.  Cb.  de  f.  P.-L.-M. 
I  hanx,  distilleries.  —  Le  cant .  a  17  comm .  et 
6.900  h. 

Serriforme  sèr-ri]  adj.  (du  lat.  serra,  scie,  et 
de  forme).  Zool.  Qui  est  denté  en  scie  :  bec  serri- 
forme. 

Serrigny,e..inin.  delaCôte-d'Or.arr.  et  â6kil. 
de  Beaune;  1.000  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vignoble. 

serron  sè-ron]  n.  m.  [esp.  seron  -  <!•■  st 
beille).  Petite  caisse  dans   laquelle  on   transportait 
certaines  drogues  étrangères.  (On  disait  aussi  cérok 

et  SURON. 

serropalpe  [sèr-ro]  n.  m.  Genre  d  insectes  cc- 
lèoptèrus   hétéromères,    comprenant    de    beaux    et 

rares  insectes  noirs  ou  brun  clair,  propres  a  1  hémi- 
sphère nord. 

Serrot  [sè-ro]  n.  m.  Bâton  qui  fait  partie  de 
certains  pièges  à  prendre  les  oiseaux. 

serrule  sèr  ru-le]  a.  m.  Zool.  Ensemble  de 
deiilieules  rappelant  les  dents  d'une  scie  fine. 

serrure  [st-ru-re]  n.  f.  (de  serrer).  Appareil  des- 
tiné à  fermer  une  porte  au  moyen  dune  clef  ou  d'un 
ressort:    forcerune  serrure.  Serrure  de  sûreti    sei 
rure  offrant  des  complications  qui    la  rendent    diffi- 
cile à  crocheter.  Brouiller  une  serrure,  en  di 
le  mécanisme. 

—  Ency<  i-    En  principe,  le    mécanisme   d'une   ser- 
rure est  composé  de  trois  parties  :  l«  La  , 
prement  dite,  sorte  de    boite  de  fer,  qui  renfi  i  me  le 

\<  ITOU     appelé  Mwtennrt       Gorqe 

pi  ne;  2  »  1  a 
clef  ;  3«  la  gâ- 
che petiteboïte 
tin'ialliquevcr- 
ticale,  scellée 
au  chambranle 
de  la  porte  el 
qui  reeoii  1  ex 
trémité  du  pê- 
ne. La  serrure 

propre  inen  l  Ser 

dite     la  boite 

en  fer  comprend  différentes  parties:  le  fond  ou  pa- 

\astre,  un  cadre  rectangulaire  ou  carré,  dont  le  coté 

qui  laisse  passer  le  pèm'  est  appelé  rebm-tl  ou  Irti-  re, 
'.  entré*  pratiquée  dans  le  palastre  et  par  où  pénètre 
là  clef,  le  bouton  de  coulisse,  qui,  à  défaut  de  clef, 
peut  servir  â  ouvrir  la  serrure.  Le  palastre  est  fermé 
par  une  plaque  de  tôle  s'appuyant  sur  le  carré  et 
qui  se  nomme  foncet.  La  tige  de  fer  qui  reçoit  une 
clef  forée  et  qui  est  rivée  dans  le  palastre  s'appelle 
canon. 
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serrurerie   sè-ru-re-rt   a.t  de  serrurier),  Art, 

du  serrurier. 

—  Ew  ■   imprend,   outre  la   fa- 

m  des  serrures,  un   certain    nombre  d'autres 

fer  ouvré.  On  les  divise  en  serrurerie 

■  ■  ■  rie  en  charron- 

La  pre  tionne  dos    objets  d'art   en  fer 

i inj.es.    La   serru- 

■   en  place  d'objets 

on  fonte,  grilles,  balcons,  ran  p  -  et  acces- 

,-|  |    -i    ■■■  ;    .       -, 

la  fabrication    et    de    la    pose   des   diverses  serrures 
employées    dan-.   la   construction    des    voiture»,   La 
serrurerie,  enfin,    comprend  l'éxecution  et  la 
pose  d<  ïolives  en  fer. 

serrurier  [sé-ru^ri  A  n    m,    le  serrure  ,   Celui 

qui  fail  des  serrures  et  autres  ouvrages  en  fer  forge  : 

'■■  I  /  u  n  fort 

■  . 
sertaige 

i  die  de 
fll  de  chan- 
vre qui  -<•  faisait  ancien- 
nemenl    dans   I 
Adjectiv,  :  toi  ■ 
serte 

■ 
ment  des  pierres  fines. 
serte         te     n    : 
lillie  d'une 
jument   par  un  baudet. 
Sertillanges 
(Anton in-Gilbert,  le  Pè- 
re), dominicain,   prédi- 
cateur    et     phil      ■]  he 
■    i  >  Lermont- 
1  l  en  1863;  un  des  plus  brillants  représentants 

me  ;  auteur  d'oui  races  do  philosophie, 
iologie  et  do  morale.  Membre  de  l'Académie 
des  sciences  morales  |1918). 

sertir    ter  v.  a.   du  lat.  sertum,  supin  d< 

dans   un  chaton  : 
■  tiant.    Sertir  une  cartouche,  refouler  à 
ieur,  au  moyen  du  serti 

.;  que  le   bourrelé!    ainsi   formé 

ienne  le  carton  placé  sur  le  plomb 

sertissage   sèr-ti-sa-je   n   ta   Action  de  sertir. 

sertisseur  ew     n.  et  adj.  m.  Ouvrier 

it.  Appareil  pour  sertir  les   cartouches  de 

sertissure   [sér-ti-su-re]    n.    f.    Manière    dont 
I   ser- 
tie. Partie  du  cha* 
ton,  qui  entoure  la 
pierre  et  la  relient. 

Sertorius 

'.'■■■    ■    .  gé- 
néral 

121  av. 
J.  I 

la  mon  de  ce- 
i  pagne, 

ou  il  organi 

sorte  di  I  iui 

jseur. 

Romi  MéteHus  el  de   i  '  unpéi     i    a 

ginô  en  Espagne  en  73  av   J.-C.  par  un  de  ses  lieute- 
Pcrpenna,  que  Pompée  fit  d'ailleurs  mettre  a 

Sertorius  fus*],   tragédie  de   P.  Corneill 
poque  des  guerr. 

■  Sertorius   aimé  de  Virial  he,  reine 

dC  I    Lusi  ■      lui    dispute     V-  - 

■■  de  i  auteur,    mais  d< 
:  ■  i        :  ...io  et  de   grandeur  rappi  U 

■  de  '  Inna  :  entre  autres,  la  i 
gniûque  scène  entre  Sertorius  (-t.  P 
trouve  ce 

Home  n'esl  plus  dans  Rome    elle  esl  toute  où  ji 

sertulaire 

rcnfermanl    de    curieux   orga 
m. n--   qui    se   réunissent  en   de   nombre  i 

nies    dend les,  ayant   1  asp< 

i  ■  i   de    plumes   Ôbounfl 

m  iriiies  que  l  on  donne  à  ce  \  colonies  :    tes 
"icrs  tem- 
| 

SertUlariidés  [sèr,  dé  n.  m.  pi.  Famille  d'bv 
I  .    . 

i 

sertule  n.  t"   Bot.  Syn   de  ombi 
sertulifèiv 

■  L-tulC. 

Serullas    - 

né  a  P  i  i  ■ 

; 

Sérum  [ro?n  |  n.  m. 

P  i-     il    liq  ,,  !■    | 

■ 

-■■  ou  que  L'on  prépare  ai  tiflciellemcnt 
i 
'■  '"  ■  ■  La  partie  du 

liquide  après  la   formation  du  caiUoI 
le  fihri 
i 
ii   ■ 

...       :     . 

■  let  mal  -i  taux   solubles  di 

.-       |  .;!■■■ 

■ 

irée  i 

■ 

.      : 

tue   aussi 

■ 

•logiques 

■■ 
■ 

■ 
i 

iv  ic   celle   du   san-.   de   telle   sur;.-    . 
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trouble  pas,  dans  les  vaisseaux,  l'équilibre  osmoti- 
que  des  globules  rouges  et  dos  leucocytes  Los 
injections- de  sérum  physiologique  donnen  I 

lents  résultats  dans  les  hémorragies,  le  choléra, 
les  diarrhées,  etc.,  et  dans  beaucoup  d  infections  : 
elles  favorisent  la  diurèse  el  exercenl  une  ■■  rti  de 
lavage  du  sang,  en  le  débarrassant  des  toxines  qui 
!  -  ncombrent. 

L'appellation     .  ologîgue    ou    solution 

,.  . 

On  prescrit  aussi,  dans  certa       .  .  itamment 

dans  quelques  affection  i  sucrés 

(glucoses,  lactosi  a  etc,  qui  ont  des  propriété  ana 
logues  aux  solutions  salines  et  n'ont  pas  l'inconvé- 
nient d'introduire  une  quantité  appréciable  de  chlo- 
rures dans  l  èci 

2"   Sérum-    m  •  e  sont    des    sérums  qui 

renferment,  en  outre  de  NaCl,  d'autres  principes 
minéraux  :  il  faut  les  employer  h  petites  doses.  Les 
principaux  son:  .  le  sérum  "de  Hayem  sulfate  do 
soude  et  NaCl),  le  sérum  de  Choron  sulfate  de 
Boude,  NaCl,  phosphate  de  soude  et  -acide  phéni- 
que     etc. 

%o  Sérums  antimicrobiens.   Ce   sont   des  sérums 
sanguins  d'animaux  sains,  réfractaires  ou  malades, 
tlahlement    immunisés   par    une   infection   ou 
une  vaccination,    v    sérothérapie. 

Los  principaux  sonl     le  sérum  anticharbonneux, 
le  sérum  antidipktéritique   le  sérum 
sérum  antistreptococcique,    le   sérum  antitétanique, 
le  "  rum  antityphique  i  Le, 

Sérums  thérapeutiques  Les  virus  atténués,  sé- 
rums thérapeutiques,  toxines  modifiées  e1  produits 
analogues  pouvant  servir  à  la  prophylaxie  et  à  la 
thérapeutique  des  maladies  contagieuses  et  les 
substances  injectables  d'origine  organique  non  défi- 
nies chimiquement,   appliquées  au   traitement   des 

affections   aiguës   :hr |ues,    ne    peuvent  être 

débités,  a  titre   gratuit  néreux,  quautant  qu'ils 

ont  été.  "au  point  de  \  ue  soil  de  la  fabrication,  soit 
de  la  provenance,  l'objet  dune  autorisation  du  gou- 

m  tem- 
poraire et  révocab  e.  i  .es  pi  i  ■ 
duits  sont  délivrés  au  public 

par     les     plia::,  ic  i  Q  i 

oi  donnanc  ■■■  q  édicalc  i  ha 
que  bouteille  ou  récipienl 
doil  porter  la  marque  du  lieu 
d'origine  el  la  dat 
fabrication.  En  cas  d'urgen- 
ce, les  decin 

tés  à  fournir  à  leur  clientèle 
ces  moines  produits. 

sérurnthérapie  n   i 

Syn.  de  sérothérapie 

Sérurier 

Mathieu-Philibert  ,  n... 
de  France,  né  à  Laon,  m.  à 
Paris  1742  1819  il  se  signala 
en  Italie,  où  il  se  fît  remar- 
quer notamment  par  ^-a  probité.  Il  seconda  Bona- 
parte au  18-Brumaire.  Il  tut  gouverneur  des  Invalides, 
servage  [ser;  n.  m.    du  lat.   set 

Etat  do  serf  ; 

Alexandre  il.  Fia.  Privati 

lion    dur, 

amant  aux  volonl  .tresse. 

Servais  sainl  évgque  et  patron  de  Ton  grès 
[Belgique  .  né  vers  300,  m,  à  Tongres  en  384.  I  été 
h-  13  mai. 

serval  'sèr  n  m  Espèce  de  grand  chat,  propre 
à  1  Afrique,  i'i    des  ■■>    i  aïs 

—  Ev  .  ■    .  .i  .,ii  chat  des   fourreui 

s(  n  al  mesure  environ    i  mètre  de  la  tête  à  l  extré 
. 

i    l<      reillc  -  des  pattes 
hautes,    un    p<l.i. 
jaunâtre    en   def 
châtre    en    dessous   et    ta- 
cheté de   noir.  Il  s'appri- 
voise assez  facîli 
fourrure  esl  estimée 

Servan    t.,  eph  Mi- 
chel Antfl  ■ 
néral  au  pa 
noble  et   publit 
1 1    ■ 

Ami 
de    Voltai  £v"V  ~*  m&5> 

ire  el  défendit  les  s       , 

race  dei  phi 
losophes  i  Servan  de  Gerbey 

général  françai  ,,  [goa  ' 

tut  ministre  de  la  guei  n 
en  1792. 

Servance,  aiT     t 

a  22  kil.  de  Lure  ;1.74Cb   l  h   de  i    Fei      ïcieries. 
Servandom  et  pein. 

'  ■      ■■■'■■■.    m.  à  P  ve\ 


Maréchal  Sérurier. 


t  ravailla  sui  ton 
<  in  lui  doil  un  portail  de  I  è 
■   Sainl  Sulpice  ■'•■  Paris, 
etc.  il 
de  nombreux 
de  théâtre. 

servant 

... 
■ 
qui   servait  par  quai  i 

■ 

■ 
■  ■ 

1  artilleur 

qui  ia 

■ 

le  sur  le  toit.  A 

■ 

servante 

mployée  a 

- 

Ilité  em- 
I 

■  . 

.  i 
quel  on  dépose  les  plats,  J 


Senandoi 


i.    De    foi 
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soutient  une  voiture  dans  la  position  horizontale 
Morceau  de  bois,  sur  lequel  la  frisquette  est  appuyée 
pendant   que   l'im-  A    _  J 

primeur  pointe  la 
feuille.  iV.\  i  Outil 
de  forgeron,  qui 
sert  à  soutenir  une 
extrémité  des  lon- 
gui  s  pièces,  dont 
I  autre  est  dans  le 
feu  de  la  forge  ou 
dans  les  mâchoires 
d'un  étau.  Instru- 
ment employé  par 
les  menuisiers  pour 
maintenir  en  place 
les  diverses  parties 
collées  d'une  pièce 
demenuiserie;  pour 
donner  un  point 
'I  appui   aux   pièces  Servante, 

qui    ne  [.ornent  en- 

i  ment  porter  sur  l'établi.  Chambrière  pour  sou- 
tenir  les   voitures. 

servante- 
maîtresse  n.  f. 

Servante  qui  a  pris, 
dans  le  ménage , 
l'autorité  d'une  mal- 
tresse de  maison. 
PI.  des  servantes- 
maîtresses. 

Serva  n  te-maî- 
tresse  [la),  opéra 
bouffe  en  deux 
actes,  livret  italien 
de  Nelli  traduction 
ti ançaise  de  Bau- 
rans  .  musique  de 
Pergolèse  1733).  Il 
n'y  a  dans  cet  opéra 
que  deux  acteurs 
chantants  et  un  Servantes 
aage    muet , 

■  m  vieillard 

dominé  par  sa  servante  ou  un  valet  travesti  en  mata- 
more.  Jouée  à  Taris  on  1746,  puis  en  1752,  elle  fut 
à   ce    -   dernière  date  le  signal  de   la  Quers 

bOUffonS.     V.   BOUFFONS.) 

servantine  [sèr]  n.  f.  Variété  de  poire  et  de 
figue. 

■  servantisme  [sèrvan-tis-me  n.  m.  Etat  d'as 
issement  volontaire. 

Serve  '«èr-ve]  n.  f,  Mare  creusée  dans  la  cour 
d'une  ferme  el  servant  à  di  sait  n  c  Les  animaux  do- 
meslique        /'■  en  -     Caisse 

i :i  e  de   trous  et  plongée 

dans  1  eau    qui  sert  à  con- 
server le  poisson  vivant. 

Serve  [sèr-ve]  n.  f.  Fé- 
minin do  serf. 

serventois  \sér-van- 
toi  n.  m  Littér.  Équiva- 
lent    dans   la   langue  d'oil, 

■  entes  provençaux. 

Servetfsèr  i  •   Mi.  i.  i 

médecin  et  théologien,  né  â 
Villanueva     Aragon     vei  s 
t  109    brûlé  vif  à  Geni  i  ■  i 
■  i  instigation  de  Cal 
vin.   On    lui    doit    plusieui  - 
iges  d.-  théologie  et  de 
enl  une 
édition  dePtolémi  e  U défen- 
dait les  doctrines  panthéistiques.  Quelques  p  : 
'.■:■  •  de  Michel  Servet  font  penser  qu  .: 
entrevu,  avant  Harvey,  la  circulation  du  sang. 

servétiste  [srr-vé-tis-te]  n.  m.  Parliua  de  Ml 
clu-l  Servet. 

servetur  ad  imum  Qualis  ab  incepto  proces- 

aeritj    frag nts   de    \  ei*s   d'Horact    A  rt  poétique, 

127  !2s     Au  théâtre,  que  le  personnaj 

qu'à  la  fin  tel  qu'il  g  esl  montré  au  début  d'-  l'action, 

et  que  jamais  il  ne  se  dément 

serveur    .s-*-    n.    m.  Jeua     '.lui  qm   lance  la 
la  paume  ou  au   law-tennis.  Celui  q 
i  table     Syn.  servant.    Min.  Aide-mineur 
blaye    le    minerai  a    mesure  qu'il    est    abattu    et  ap 
porte  los  matériaux  de  boisage  là  où  l'on  do! 
servir. 

serviabilité  [sèr]  n.  f.  Qualité  d'une  i». 
serviable, 

Serviable   sèr  adj.    gui    aime   a   rendre   ser- 
v  c<     homme  serviable, 
serviablement  s-r.   man]  adv.  D'une  ma- 

rvial  le     i  '■  u  us.) 
Servian,  ch  i    de  c     Hérault  ,  arr.  et  à  14  kil 
i      Béliers,    surlaLène;    3.G20  h.    Ch.  de   f.  —    Le 
cant,  a  8  comm.  et  13.950 h. 

service  [sèi    ■     m     Ia1     eroitium).    Action  de 
état  de  domesticité  :   se  mettre  en  -■- 
•  i       i      i ,  •  i  ■  ,  ; .  .  m 


Michel 


:  1.  A  découper;    2,   A   dessert;  3.   A  salade; 

i    \  poisson, 

faire  dans   une   maison  -   ■■    pénible.    Exercice 

u  v      hommes  de  ser~ 
iction  dans  l'Etal 

i    ■ 
nement  oi  teshâp  taux.  Ensemble 


SER 


1 
j ,  ' 

i  ' 

l  a    i     aisselle  ou  de  linge 

pour  la  tab! 

■ 

■ 

- 
■ 
pour  un  : 
■ 

■■  i 
..  ■  ■   I 
■ 

ter. 
i    ■!-■  dt.i  Jeu  J.-  pau- 
.  lui 

qui      la 
paume,  ir  le  toi 

reçue  par 

■     ■ 

:    |Q| 

■ 

laison,  pour 

:  : 

I     ■    ■ 

■ 

■  ïi    q  :    i    puis  ■  ;<:■ 
■      i         i  ; 

■1rs  attributions 
■ 
■ 

et    ravitail- 
■   rites. etc, 
lépa 

aire  relevant  du  minis 
■ 
—  £>    ■         i  Hors  le  cas  ducapaeité 

■  i  .  le  service  milîl  ai 

as  admises 
■  ■  à  des  familles 
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1  ■       ■  ,....,,  |      iix:u,.Tl, 

la  durée  |  . 

1 1  an  ■  'i  un 

j  ans  dans 
Apri  .  [a  Grande  G  en 


et  sauf  les  exclusions  qui  frap] 

i        :  ■-.  L'accès  aux  ■  lies  et  aux 

rmé  à   l'accomplis  - 

.    des  obligations  militaires. 

.  le   année,  les   tableaux    de    recensement  des 

gens  atteints  parla  circonscription  et  domi- 

lans  le  canton    -  -   maires. 

:  -  rit  qui  aura  à  faire  valoir  des  infirmités  ou 

lu  service 
ins   le   mois   qui   suit    '      ,      ■  on  des  ta- 

:  iir«  la  déclaration  à  la 
tous  les    certificats    utiles    à   la 
lossi        M  itaire  i  est  le  conseii 
qui    statue   sur   les   réclamations    pré- 
d'exemption  et  règle  la  situa- 
-  ;     il    se    transporte    dans"  les   divers 

int  de  vue  des  aptitudes  physiques,  le  con- 
seil de  revision  classe  le;  jeunes  gens  présents  en 
quatre  cal    jories     I  q  nnus  bons 

pour  le   service   armé;    2»  ceux  qui,  étant  atteints 
d'une  infirmité  relative  sans  être    faible   de   consti- 
connus  bons  poui  uxiliaire; 

ai       i    me  constitution  physique  trop 
faible,  sont  a  i    un   nouvel  examen  ;  4»  ceux 

chez   qui    une    constitution     générale    mauvaise  ou 
certaines  infirmités  déterminent  une  impotence  fonc- 
partielle  ou  totale  et    qui   sont   exemptés 
ie  militaire,   soit   armé,  soit  auxiliaire. 
Les  jeunes  gens  ajournés  comparaissent    de   nou- 
veau   devant  le  conseil  de  revision  :  ils  ne  sont  défi- 
nitivement  exemptés,  s'il  y  a  lieu,  qu'après  le  troi- 
uaien. 

tes  deux  frères  inscrits  la  même  année  sur 
I  ■aux    de    recensement   ou    faisant   partie  du 
appel  et,  en  cas   de  désaccord  entre  eux,  le 
ine  obtiendra,  su    3a  de  ■  ai  te,  un  sursis  lui 
:  int  de  n'être  incorporé  qu'après   l'expiration 
du  temps  obligatoire  du  service   de   l'autre  frère.  Il 
en  est  de  même  de  celui  qui,  au  moment  des  opéra- 
tions du   conseil  de  revision,   a  un  frère   servant 
([.pelé. 
En    temps    de   paix,   des    su  irporation 

il  un  an,  renouvelables  jusqu'à  l'âge  de  vingt-cinq 
ans,  peuvent  être  accordés  aux  jeunes  gens  qui  en 
demande  à  raison  de  leur  situation  de  sou- 
tien de  famille,  ou  dans  l'intérêt  de  leurs  études,  de 
leur  apprentissage,  de  l'exploitation  agricole,  indus- 

merciale  à  laquelle  ils-  se  lin 
enfin,  à  raison  de  'ranger. 

Apres    que  le  conseil  de  revision  a  statué   sur  la 

;nsi  que  sur  toutes   les 

réclamations    auxquelles     les    opérations    peuvent 

donner   lieu,    les    listes   de    recrutement    cantonal 

H1  d  et  signées  par  le  conseil 

de  revision,  ainsi  que  par  les  maires  des  communes 

■    ■ 

unie  par  l'Etat 

aux  familles  des  militaires  qui   remplissaient,  avant 

de   soutien   mdispen- 

.    mille. 

0        les  ,  s,l'annéecomprenddes 

.yennant  une  prime, etdes  co»i- 

més,  maintenus  ou  réadmis  sous  les  drapeaux. 


I.  Ass  .'  I  .■  3.  Salie 

.le  de  [leurs  :  5.  Corbeille  ;  6,  Miroii     7.  Fruiti  -  —  i:. 

létails  d'un  couvert  de  grand  dîner  :   1.  Verre  ;i  eau   et  vin  ordinaire;  2.  Verre  â 

i  boi  deaux  et  carte  poi  tant  I-  : lu  i  om  ive;  '•  Verre  i  bourgogne  : 

l  à  ■  bampagne.  ■  -   C,  t main.-!..'  de  placer  la  serviette  el  le  pain  .  verre  el 

nom  du  convive. —  D,  assiette  avec  le  service  à  entremets  el  à  d 

cupé,  tout  en  réduisant  au  minimum  la  durée  du 
service,  de  mesurer  notre  force  défensive  à  la  capa- 
cité offensive  de  l'Allemagne  armée  de  couverture  ; 
unités  démobilisation  rapide  à  l'in- 
térieur; il  a  décidé  de  fixer  la 
durée  du  service  à  28  ans  armée 
active  un  an  ;  disponibilité,  .1  ans  ; 
première  réserve.  16 ans  ;  deuxième 
réserve,  B  ans  ;  et  de  régh  r  le  ser- 
vici  par  lemi-  lassi  loi  du  31  mars 
1928  En  outre,  il  a  considéi  ■  que 
l'armée  et  la  marine  ne  sont  pas 
les    seules  armées    de   la     .■ 

»le,  que  le  pays  tout  entier 
y  .'.h. père  et  que  la  formule  de  la 
nation  armée  exige  la  réglementa- 
tion, dès  le  temps  de  paix,  de  la 
mobilisation  administrative,  agri- 
cole et  industrielle. 

Service   distingué  [ortîi 
ordre  de  chevalerie  anglais,  â  la 
fois  militaire  et  naval,   fond.'   pal     -     . 
le   i*0i  George    V   en    1914.  II  . 

porte  une  médaille  pour  les  hommes  de  troupe  v,  mé- 
daille]   et  pour  les  officiers  subalternes  uni 
suspendue  a  un  ruban -rouge  !:>■  rdë 
de  bleu  et  limité  par  deux  agrafes 
d  or.  Pour  les  officiers  de  la 
rine,  il  existe  un  ordre  spécial  dit 
'  du  service  distingui    Distin- 

guished  service  cross  .  dontle  bijou, 
entièrement  émaille  blanc,  est  sus- 
pendu à  un  ruban  bleu  à  raie  mé- 
diane blanche. 

servidou  [sèr]  a.  m  <■ 
chaudière,  en  usage  dans  les  savon- 
neries. 

Servien  sèr  vi-in  Abel  . 
marquis  de  Sable,  diplomate  ei 
magistrat  fiançais,  né  à  Gre- 
noble, m.  à  Meudon  (1393-1G59 
un  des  principaux  négociateurs 
des  traités  de  Westphalic.    Il    fut 

en  16.13,  surintendant  des    Service  ■ 
finances,  conjointement  avec  Fou 
quet.    Membre    de   l'Académie    française    -       IG34. 

ServièreS  Joseph),  autour  dramatique  fran- 
çais, né  à  Figeac,  m.  â  Paris  (1781-1826  :  anteui  de 
Fanchon  la  vielleuse,  la  Belle  Manon  la 

Ravaudeuse,  etc. 


Ci  "i\ 


serviette  [sèr-vi-è-te]   n 


Ma 


ères  dîversi  ■  ■  de  table. 


avec  laquelle  on  .■■'<■-■    ie  à  table  ou  à  la 
Sorte    de    grand   portefeuille  sans  ferme- 

—  E.ncycl.  Connu  d       H  des  ser- 

viettes  de   table   date,  eu.    France,  du    règne    de 


SER 

Charles 

:        I  ■         .  ..'.:,.- 

Servigny-les-Ravill.  , 

t'   de  Meta  ;  380  h. 
servile 

i  .      ; 

ni   al  étal    de  dôme  ïtiqm 
rVj.  Bas, 

!  Q    ..         . 

I     I    II  I    .■ 

Servile     ,■■■  \     t.  .....         ,  ,/M). 

servilement  i. 

■ 

exacte  : 

'    ■ 

Servilie,  sœur  utéi 

1  ■    i  ii  Erutua,   qui  fut 

servilismi'  t  de  ser- 

vilité systématique  :  le 

<olus, 
servilité  [sèr  n.  f    de 
vitude,    de  ba  1 

Romain  on  l  ■■■-,■  ■    I  ■-  i 

étroite  :  imiter  avec  servilité, 

Servilius  Cépion  (Caïus),  consul   i 
m.  en  171  av.  J.-)     i!  remporta    de  notables   succès 
me  Annibal  el  i  obligi  a  a  repasser  i     \  friqoe. 

serviOIl  [sèr]  n.  m.  Outil  à  l'usage  du  sau- 
nier. 

serviote  [sèr]  n.  f.  Mar,  Pièce  de  bois  qui 
forme  1  éperon, 

servir  [séH  v.  a.  (lat.  servire.  —  Je  sers,  nous 
servons   Je  servais,    nous  ser  rvis,  nous 

nous  servirons.    Je   servirais, 
..;■  Sers,  servons,  servez.  Quejeserve, 
'  :-  ■  ,-.■  issi .  v"    nous  ser- 

ions     •"    oam      Si  Etre  au    service  d'un 

■  ■■immc  domestique  :   seruir  un   maître  exi- 
Se  consacrer  au  service  de  :  servir  l<<  -patrie. 
de  bons  offices  à  :  servir  ses  amis.    Vendre, 
fournir  des  marchandises  :    ce   marchand   me    sert 
ng temps.  Placer   sur  une   table   pour   être 
consommé  :  servir  '■  potage,  Donner  d'un  mets  à  un 
coi  vive  ;  servir  un  enfant.    Présenter,  offrir  :    on 
Si  >>  au  .,■■   ■  -  îlles  histoires. 

formule   de  politesse,  servant  de 
réponse  affirma 

Sf'ons  de  quelqu  un.  Sert  ir  Dieu,  lui  rendre  le  culte 
qui  lui  est  du.  Si  ter  le  prêtre  qui 

la  dit.  Servir  l'Etat,  exercer  un  emploi  public;  être 
soldat.  Servir  une  batterie,  faire  les  manœuvres  né 
cessatres  à  son  tir.  Servir  une  pompe,  la  faire  i  mer 
une  r-  nte,  en  payer  les  intérêts  à  des  termes 
fixes.  Véner.  Tuer  une  bête  fauve,  une  bêle  noire 
aux  abois  :  seroir  un  sanglier  au  couteau.  Econ.  rur. 
Saillir,  couvrir  :  cet  étalon  a  serti,  dix  muli 
Mettre  les  des  dans  le  cornet  de  .  chacun  doit  scr- 
n  adversaire.  Lancer  â  son  adversaire  le 
volant,  la  balle.  Servir  dt  ■■  i  a%  U  en  donner  a  son 
adversaire.  Fêod.  Serv\  implir  ses    obli- 

gations de  vassal,  notamment  faire  foi  et  hommage. 

Etre  esclave.  Eue  domestique.  M<  Un  ■ 
mets  sur  la  table.  Etre  au  service  militaire  :  servir 
liigt  ans,  etc.  V.  n.  Etre  9  un  certain  usage: 
cet  luibit  ne  peut  plus  servir.  Servir  «.  être  propre, 
bon  à  :  cet  instrument  s<  rt  à  u  <  usage  .1  ç  ■  ■' 
, .-  que  i  ous  dites  :  Servir  de.  faire  l'office  de,  tenir 
lieu  de  :  servir  de  père  à  un  enfant.  Ser?  ir  de  jouet, 
île  plastron,  à  quelqu'un,  être  en  butte  à  ses  raille- 
ries ÎYe  sert  ir  de  rien  ou  «  rien,  n'être  d'aucune  uti- 
lité (la  tournure  avec  de  marque  1  inutilité  absolue). 
Jeux.  A  la  paume  et  au  la*  tennis,  lancer  la  balle 
pour  engager  le  jeu.  Mur.  Foire  servir,  quitter  la 
panne.  Se  servir  v.  pr.  Faire  usage  de  :  se  servir  du 
compas.  Faire  soi-même  ce  qu'on  pourrait  faire 
faire  :  oui  se  sert  est  bien  servi.  Prendre  d'un  mets  : 
du  oin.  Acheter  ses  fournitures  :  se  servir 
chez  tel  épicier.  A^r.  Desservir. 

servites  sèr  h.  m.  pi,  Membres  d  un  ordre 
religieux  sertnîeurji  de  Marie  ,  établi  en  Italie 
en  1223  sous  la  régie  de  saint  Augustin  et  qui 
a  encore  des  maisons  en  Italie  el  à  Rome.   S.  un 

serviteur  Celui  qui  est  au  service, 

aux  gages  de  quelqu'un  :  on  doit  toujours  bien  traiter 

•leurs.  Fig ■  Serviteur  de  Dieu,  homme  pieux. 

Sen  iteurde  l'Etat,  fonctionnaire.  Terme  de  civilité  : 

'tre  serviteur,    ou    elliptiquem.,    s 

de   aussi   ironiquement   pour   exprimer  un 

i  ,■!.. 

Serviteurs  {médaille  des  Vieux),  V.  travail. 
servitude    sêr]n.  f.    lat.    seroitudo).    Etat  de 
celui  qui  i  Sparte  réduisit  en  servi 

■-    Messin  eus.  Dépendance  morale  :  servilv.de 
<  ■  nlrainle,  assujeltissi  ment  :  c'est  une 
tjrandc  servitude  <!  >-.r-  ■      g,  de.    i  barge   imposée 
sur  une  propriété  pour  l'usage  et    l'utilité  d 
meuble  appartenant  à    un  autre  propriétaire 

ensemble  de   pontons,  cha- 
lands, citernes,  canots  de  la  direction  d  un  p 
trouvant  dans  un  arsenal. 

—  Enctcl.  Dr.  La  servitude  e  se  impo- 

sée sur  une  propriété  pour  l'usage  et  l'utilité  d'un 
immeuble  appartenant  à  un  nuire  propriétaire. 
L'immeuble  auquel   la  duc    s'appelle 

fonds  dominant  et  celui  qui  la  doit  fonds  servant 
ou  fonds  assujetti. 

La  servitude  est  un  droit  réel  immobilier  :  elle  ne 
peut  être  séparée  «lu  fonds  et  se  transmet  avec  lui. 
Les    actions    sur    les    servitud 
réelles.  Les :s  ont  [ robjet  la  propriété  des  ser- 
vit  des.  1rs  autres  la  simple  possession. 

1J  y  a  trois  classes  de  servitudes  ;  1°  les  se)  ■ 
naturelles;  2"  les  servitudes   légales;   3°  les  servi- 
blies  par  le  fait  de  1  tu  i 
Les  servitudes  naturelles  dérivent  de  la  situation 
:  par  exemple:  les    servitudes  relati 
les  eaux   sur  les   fonds   infcri< 
..[,.  ,[,.■   bornage    i 
i         . 

1  utilité  publique  OU    1  Utilité    il 
servitudes  l'utilité  publique  son 
servitude 

!■        ■         icn 
■    .  ■  .       e  marchep  i 

sinagr  dos  routes  cl  '-lu- m  ni  s  de  fer,  servitud 
lies, 


s 


SER 

La  loi  assujettit  les  propriétaires  à  différentes 
obligations  l'un    à    l'égard  de    1  autre,  indépendam- 
ment de  toute  convention  :  l'effet  de  ces  obligations 
réciproques  est   d'introduire   entre  les  propriétaires 
des  relations  pa<  iflqui  s,    sans    1<  squelles  la 
société  ne  sérail  pas  possible.   Pari  ie  de  ces  obliga- 
tions est  réglée  pai   les  lois  su)   la  police  rurale  ;  les 
autres  sont  relatives  au  mur  et  au    fossé   mitoyens, 
aux   vies   sur  la  propriété  du  voisin  .  à  l'égout  des 
foits,  au  droit  de  passage.  \    mitoyenneté  vue,  etc  ■ 
11  est  permis  aux  propriétaires  d'établir  sur  leurs 
propriétés  telles    servitudes   que    bon   leur   Bemble, 
qu  elles  n    soii  m   imposéi  -   ni  à  la  persoune 
ni  en  faveur  de  la   personne,    mais   seulement  a  un 
fonds  ou  pour  un  fonds. 
«  »n  distingue  : 

1«  Les  servitudes  urbaines,  qui  sont  établies  pour 
I  'i  ïage  îles  bâtiments,  et  les  servitudes  rurales,  pour 
celui  des  fonds  de  terre; 

2  ■  Les  scri  iludi  b  continues,  dont  l'usage  peut  être 
continuel  sans  avoir  besoin  du  fait  actuel  de  l'homme 
tels  -"in  les  conduites  d'eau,  les  égouls,  les  vues  et 
autres  de  cette  espèce  .  et  l^s  servitudes  discontinues, 
qui,  pour  être  exercées,  exigent  au  contraire  l'inter- 
vention du  possesseur  du  fonds  dominant  tels  sont 
les  droits  de  passage,  puisage,  pacage,  et  autres 
semblables  . 

3»  Les  servitudes  apparentes,  qui  s'annoncent  par 
des  ouvrages  extérieurs  (porte,  fenêtre  aqueduc 
cl  les  servitudes  non  apparentes,  qui  n'ont  pas  de 
signe  extérieur  de  l.ur  existence,  comme,  par  exem- 
■  prohibition  de  bâtir  sur  un  fonds,  ou  de  ne 
bâtir  qu'à  une  hauteur  détern  inée; 

i"  Les  servitudes  affirmatives  et  négative*,  selon 
quelles  autorisent  ou  interdisent  l'exercice  de  cer- 
tains actes  de  propi  iét 

Servitude  volontaire  [Discours  de  In)  ou  le 
Contre-un,  pamphlet  politique  de  La  Boëtie,  où. 
avec  de  fréquentes  digressions  historiques  et  anec- 
dotiques,  il  l'ait  la  critique  de  la  tyrannie  en  général. 
Cet  opuscule  est  une  vulgarisation  des  idées  anti- 
ques sur  la  tyrannie    1  ni  . 

Servitude  et  grandeur  militaires,  ouvrage 
d  Alfred  de  Vigny,  od  1  auteur,  dans  de  dramatiques 
récits  :  la  Canne  de  jonc,  ie  Cachet  rouge,  lu  Veillée 
de  vincennes,  oppose  aux  douloureux  devoirs  de  la 

discipline  militaire  la  grandeur   i -aie  du  soldat, 

laite  d'abnégation  et  d  honneur  [18:;:;;. 

Servius  Tullius  \sèr,  us*],  sixième   roi  lé- 

cndaire  de  Home  tlilHUM  av.  J. -('.),  successeur  de 
arquin  1  Ancien.  Il  divisa  le  peuple  romain  en  193 
centuries  électorales  d  égale  fortune,  répartition 
favorable  aux  riches.  L'ambition  de  sa  tille  Tulliaqui 
avail  épousé  un  petit-fils  de  Tarquin,  poussa  celui-ci 
a  lassassinerpours  emparer  du  trône.  V.  Tlli-ia. 

servo-frein  n,  f.  Appareil  réglant  le  freinage 
des  roues  d  automobiles  et  fonctionnant  par  un  sys- 
tème pneumatique  ou  hydropneumatique. 

ServoiS  (Gustave),  archiviste  et  administrateur 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1829-1927),  directeur  des 
Archives  nationales  i '  1888;  ;  auteur  d'une  importante 
éditien  de  La  bruyère. 

servo-moteur  [sir)  n.  m.  Engin  régulateur 
des  moteurs.  PI.  des  servomoteurs. 

—  Encycl.  Le  servomoteur  a  été  inventé  en  1872 
par  Farcot  et  appliqua  depuis,  avec  des  modifica- 
tions innombrables,  appropriées  aux  divers  organes 
mécaniques  ou  électriques.  Les  principales  applica- 
tions du  servo  te  UT  se  rencontrent  dans  les  grues 

de  levage  pour  soulever  un  fardeau  à  une  hauteur 
déterminée  el  l'amener  très  exactement  à  l'endroit 
ou  il  doit  être  déposé,  la  manœuvre  des  gouvernails 
de  navires,  la  manœuvre  des  torpilles   etc 

Servoil,comm.  d  Ille  et-Vilaine,  arr.  et  à  26  kil 
de  Hennés,  sur  la    Vilaine;  1.260  h.  Ch.  de  f.  Et. 

seryum  pecus,  mots  lat.  signif.  :  Troupeau  ser- 
utfe.  Paroles  par  lesquelles  Horace  [Epftres  I  19 
u,  a  flétri  les  imitateurs  en  littéraLurc.  Se  dit  des 
Batteurs,  des  plagiaires,  des  co.trtisans.) 

Ses  [ne]  adj.  poss.  pi.  de  son,  sa. 

sésame  [sa-mej  n.  m.  ter   têsam ienre  de 

b-  samées,  renfermant  des  herbes  originaires  d'Afri- 

qu  e  et  d  ont  il 

ex  iste  plusieurs 

1    p  <     -cultivées 

surtout  dans  les 

pays  chauds. 

—  Encycl.  Le 
sésame  est  cul 
livédepuislaplus 
haute  antiquité, 
pour  l'huile  que  i 
l'on  retire  de  sa 
graine,  i 

h'   d'  'UCr     pre  ■  que 

■  ■!.     ...... 

rationjau 
i  ancissant  difflei 
lemen  i .  esl  co 
mestible,  maison 

l'utilise    aussi    à  S6s&me     "■  "",M  ■  b>  ' 

la  fabrication  du  savon  el  parfois  pour  l'adultéra 
tion  de  l  huile  d  olive,  il  esl  tacite  de  déceler  la  pré- 
sence de  1  huile  de  sésame  dans  l'huile  d'olive,  è  l  aide 
diin  mélange  A  parties  égales  d'acide  sulfurique  el 
'i  acide  azotique,  qui  communique  à  1  huile  adultérée 
une  coloration  verte  passagère.) 

Sésame,  premier  mot  d'une  formule  magique:  Sé- 
same, ouore-toi,  tirée  d'Ali- Baba  on   les  Quarante 
d'un   <ies  contes  les    plus   populaires    des 
Mille  et  une  Vuits   Ceamotssonl  devenus   en  litté 
b    fréquentes  allusions  :   on  désigne 

■    >''"'"  prompt,  rapide,  devant  lequel  ■  i  dent 

comme  pai  :  a  ;ic  i  »utes  les  diffl.  ullês.  la  clef  qui 
ouvre  toutes!)  .  nètre  tous  lesmj  tèrei 

sésamées  za  mé)  n.  f.  pi  Gn  . 
considéré  par  certain  c    nmo  une   famille 

par  d  autres  comme  une  tribu  de  la  famille  des  pé- 
daliacées,  d.      c  -.,:.,.,,.,, 

dont  le  genre  type  est  le  sésame,  s.  nue  vésamée. 

sesamie    za-mt  n.  f  Genre  d'insectes  lépidop 

■  nfermanl  des  noctuelle         i  chenilles 
rongent  les  liées  de  maïs. 

sésamoïde    ta-mo-i-de    adj    de  sésame    et  du 
gr.  eulos.  aspect    Qm  ressemble  à  la  graine 
me.  Os  sisamni  u     pi  .  du  carpe  •  I  du  larsi 

sésamoïdien,enne  za  ma  <  di  in  m  adj 
Anat.  Qui  contient  des  os  sésamoîdes  :  ligaments 
Sésamoîdiens. 


—  938  — 
sesban    ses]  n.  m.  ou  sesbanie    ïès-ôa-nf] 

n    t  '...nre  de  légumineuses  des  régions  tropicales. 

Sésélî  [ftc-lé  n.  m.  Genre  d  ombelluVres.  ren- 
fermant ues  plantes  bisannuelles  ou  vivaces  à 
ombelles  blanches  ou  i  .>ses  :  ta  racine  du  sé- 
stlt  officinal,  des  en- 
droits .secs  de  II  uropl 
méridionale,  aétépréco- 
m utre  I  épitepsie. 

S  é  s  i  a  1  a  .  r  i  v 
d'Italie,  affluent  du  IV. 
(r.  g.  ■  :  elle  naît  au 
mont  Rosa  et  ai-rose 
Varallo  e  t  Ve  rceil: 
138  kil, 

Sésia  (  DÉPART  .  DE 
LA),  département  du  pre 
mier  Empire  ;  ch.-l. 
Verceil, 

Sésie  [zî]  n.  f.  Gen- 
re d'insectes  lépidop 
tères  sphégides.  renfer- 
mant des  papillons  de 
taille  médiocre,  a  ailes 
vitrées  et  qui,  par  la 
couleur  [corps  mur  an 
nele  de  rouge  et  de  jau- 
ne .  ressemblent  à  des 
ichneumons  ou  à  des 
guêpes. 

seslérie    ses-lé-rt- 


Séséli . 


Qeui  :  b,  h-uit. 
des    iVtuques 


i  d'Egypte  de  la 


Genre  de  gramîni  es 
et  renfermant  d.--  plantes gazonnanti  -  qui  croissent 
sur  les  montagnes  d'Europe. 

Sésôkhris  [kriu]  ou  Nofirkasokari,  roi 
d'Egypte  delà  Ile  dynastie. 
Sésôkhris  ou  Zosertiti, 

111"  dynastie. 

Sésostris    zoss-triss}.  \  Ramsès  II. 

sesqui  sès-hu-i  préfixe  employé  dans  la  nomen- 
clature chimique  pour  signifier  un  et  demi  un  ■  ■ 
quioa  yae   un  sesquichlorure. 

sesquialtère  sès-ku  ,  adj  du  préf  sesqui, 
et  du  lat.  aller,  autre].  Se  dit  de  deux  quantités  dont 
1  une itierit  l  autre  une  fois  et  demie. 

sesquifiore  ses  l.u-i]  adj.  Qui  contient  une 
fleur  complète  et  une  fleur  avortée. 

sesquioxyde  [sès-ku-i-ok-si-de]  n.  m.  Oxyde 
qui  contient  une  fois  et  demie  autant  d'oxygène  que 
te  proloxyde. 

sesquipedalia  verba,  mots  lat,  signif  ;  Mots 
longs  d'un  pied  et  demi.  Horace  Artpoêû  ■■  9" 
conseille  aux  auteurs  tragiques  de  ne  mettre  dans  la 

bouche  de   leurs  personnages  ni  paroles  ami lées 

ni  mots  loups  dune  toise.  Racine,  dans  les  Plaideurs 
fait  dire  à  Petit-Jean  : 

Il  me  fait  dire  aussi  des  mois  longs  d'une  Mise. 

sesquitierce  [sès-Icu  i-ti-èr-se    adj.  Math.   Se 

dit  du  rapport  de  deux  quantités  dont  l'une  contient 

1  autre  une  fois  et  un  tiers  de  fois. 

sesse  V  s<  n  f  Bande  d'étoffe,  dont  les  Orien- 
taux entourent  le  bonnet  de  leur  turban. 

sesseyement    sé-sè-ie-man]    n    m.  Gramm 

Prononciation  trop  forte  des  consonnes   sifflantes. 

sessile  [sè-si-lej  adj.  (lat.  sessilis;  de  nedere,  être 
assis).  Bot.  Se  dit  de  tout  organe  inséré  sur  1  axe 
directement  et  sans  support  :  fleur,  feuille  sessile. 

sessiliflore  [sè-si  adj    Qui  a  des  fleurs  sessiles 

sessilifolié,  e  [sè-Si]  adj.  Qui  a  des  feuilles 
sessiles. 

session  [je-sï -on  n  f  lat. sessio). Temps  pendant 
lequel  un  corps  délibéranl  reste  assemblé  ;  les  sessio7is 
<i,  la  Chambre.  Séance  d'un  concile.  Chapitre  qui 
renferme  les  décisions  publiées  dans  cette  séance. 

sestérage  [ses  té  n.  m.  Féod,  Droit  levé  par 
certains  seigneurs  sur  chaque  setier  de  blé. 

sesterce  nès-tèr-sc  n,  m.  lat  urtertivt  Me- 
nue monnaie   d'argent   des   anciens  Romains,  valant 

2  as  et  demi  ou  un  quart 
de  denier.   Grand  sesterce 

sestertium  .  monnaie  de 
compte  qui  équivalait  à 
i.OOti  sesterces. 

SestOS  [ses  («»],▼.  de 
l  ancienne  Tnrace,  en  face 

d'Ahydos.sur  l'Hellespont 
Xerxès  y  avait  fait  cons- 
truire un  immense  pont 
pour  franchir  l'Hcllcspont. 
Célèbre  aussi  par  les 
amours  tragiques  de  Iléro 
et  Léandre. 

set  Vr'  n.  m   m  ang] 
Jeu  i    Partie   au  tennisj. 

Set  ou  Sît,  nom  égyp 
lien  du  dieu  que  les  Grecs 
connurent  sous  le  nom  de 
Typhon. 

Sestri  Ponente,  v 
d  Italie   [Liguric  .   sur    ta 
lïiviera  di  Ponente,  pri 
de  Gênes;  17.000  h.  Chan 
tiers  de  construction  de  na         c  .. 
vires  ;  tannerie!        A  Eàes 
tri  Ponente  s'oppose  Sestri  Levante  sur  la  flirtera 
•h  Levante;  3.000  h. 

sétacé,  eadj.  dulat  sera,  soie    Se  dit  de  tout 

organe  qui  a  la  forme  d'une  soie  de  Ci     i. 

Setaire  [tè-re]  ou  setaria  [sein,  f.  Genre  de 
graminées  voisines  des  parues  et  dont  on  connaît 
plu  ■  ieurs  es]  i  ■  es  des  ri  gionc  chaudes  el  tempi  ré< 
(es  sétaires  ■  onstituent  un  excellent  fourrage,  et  U  urs 
graines,  que  recherchent  1rs  oiseaux,  sont  utilisées 
aussi  comme  alimentaires. 
setchouana  [sèt   a.  m.  linquist,  Langue  des 

Itelchouanas,  du  groupe  central  de  la  famille  bantou. 
Se-Tchouen,  prov.  de  la  Chine  méridionale  : 
1.782.000  h   Ch  I    Tehen  Tou.  Grande  richesse  éco- 
ouitle,  métaux  précieux,  pétrole. 
Cette. 
Sètelle   (ê/e]n  f  Genre  de  crustacés  copépodes 

îles  mers  chaudes,  remarquables  par  huis   , 

vivei  --t  la  longueur  de  leurs  filets  abdominaux. 
seteux,  euse  [teû,  eu-sel,  adj.  (du  lat.  seta, 

soie).  Qui  cet  garni  de  poils  raides. 


épillet. 


nomique 
Sète 
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Setfari  [sér]  n.  m  Voile  que  portent  les' femmes 

dans  quelques  contrées  de  l'Afrique. 

Seth,  troisième  (Ils  d'Adam  et  d'Eve.    Bit  U 
séthéen   té-in]  séthien  't ,-u,  «  u  séthiste 

tis-te    u.  m.  Membre  .lune  secte  du  n'  siècle,  qui  fut 

très  répandue  en   Egypte  et  qui  rendait  un  culte   a 

Seth,  fils  d'Adam. 

Séthos  ou  Séthon,  roi  fabuleux  de  l'Egypte, 
qui  aurait  vécu  vers  700  et  aurait 
repoussé      me    attaque    de    Senna- 
chérib. 

Séti  I",  roi  égyptien  delaXIXt 
dynastie,  dont  le  tombeau  a  été 
découverl  près  de  rhèbes  II  fit  en 
Asied  heureuses  campagnes,  conquit 
la  syne  du  Sud  et  la  Phénicie  Son 
tils  el  successeur  fut  le  grand 
Ramsès  II. 

Séti  I-r  tombeau  dt  .  découvert 
près  de  Thèbes  à  Biban  el  Moloub 
par  Belzoni,  en  1816;  remarquable  parla  !  :■ 

ses  sculpture-  peintes 

Séti  II,  roi  égyptien,  probablemi  ni 
fils  du  précédent,  petit-fils 
de  Ramsès,  succéda  è   son 

père  Mén. -plual!.  Il  rem  - 
porta  quelques  sur,-. -s  sur 
le)  Syriens  1 1  eut  à  1 

(■■  'une  des  usurpateurs.  Sun 

■  m  s,-  trouve  'i 

■  des  Rois   de  i  i 
setier   ci  -:;  n.  m.    du 

lat.  sextarius,  sixième  pai 
tir-  du  congé,  mesure  ro- 
maine). Ancienne  mesure 
pour  les  grains  ou  les  liqui- 
des :  le  setier  de  Part*,  pour 
/es  liquides,  contenait  huit 
pintet .  /••""  :  n 

était  la  douzii  m*    , 
du  muid   i" m-  " i  -■'-.  nom 
qu'on   donne   ab  isivemi 
à  Paris  et  aux  environs  à  , 
une    mesure    pour    les 
liquides  valant  0  lit.   _:  Kl 

Sétif,  ch.-l.  d'an\  dép.  de  Conslantine  ,  près  de 
loued  Bou-SeUam;    ch  de  f.  ;  34.170  h.     Si 
Ville  forte  ;  ch.-l.  de   subdi- 
visionmîliiaire.  Superbemos- 
quée  .    Grains  .    huiles      bes 
tiaux.    —  L'air,   a  10  «    mm 
de  plein  exercice.    <■ 
mixtes   et  une  population  de 
3»9.250h. 

sétif  ère  adj.  dulat.séïa, 

soie,  et  ferre,  porter  .  Qui 
porte  des  soies  ou  poils  raides 

sétiflore  adj.  [du  lat. 
si  ta,  soie,  ei  flos,  ûoris,  rieur . 
Qui  a  des  pétales  étroits, 
ressemblant  à  des  soies. 

sétiforme  adj.  [dulat. 
seta,   soie,  et  de  forme).   Qui  est  en  forme  de  Boie. 

sétigère  ridj.  dulat.  selc  soie,  et  g p  .- 

ter  Qui  porte  une  ou  plusieurs  s,  us  Pore  sétigi  re. 
gros  pore  placé  sur  le  front  de  certains  însecti  et 
où  est  implantée  une  soie. 

SétOZl  n  m.  du  lat.  sein,  soie  .  Bandelette  de 
linge  ou  cordon  qu'on  passe  sous  un  pont  d«-  peau 
pour  entretenir  une  plaie  suppurante  dite  exutoire. 
Blessure  en  se  ton,  faite  par  une  arme  blanche,  qui 
entre  et  ressort  en  passant  simplement  sous  la  peau 
et  sans  entamer  les  muscles. 

Sette  COffluni    les  sept   communes      plateau 
montagneux   d'Italie    (Vénétie,    prov.    de    \    i 
délimité  par  la  Brenta    el  par  l'Astico 
une  population  qui  parlait  naguère   un   patois  alle- 
mand et  parle  aujourd'hui  l'italien.   Le  chef-lieu  du  . 
district    des    Sette  Commun!    est   Asiago,   dont    le 
plateau  tire  également  son  nom.  Pour  l  hisl 
Eitaire    des    Sette   Commun!   pendant    la 
Guerre,  v.  Asiago. 

Settembrini  [Luigi  ,   patriote  et   litti 
Italien,   né  el   m  àNaplea    1813-1877);  auteur  d'une 
Histoire   de    la   littérature  italienne,  partiale,   niais 

i  ii'i^'inale 

setter  si-tèr]  n.  m.  'mot  angl. 
d'arrêt  a  long  poil  doux  1 1  ondulé 
du    noir    au  


■ 


.  Race  di  b 

,  dont   la  ■ 


blanc  pur  en  pas- 
sant par  le  blanc 
tacheté  ou  mouche- 
té de  noir. d'orange, 
de  rouge,  etc.  ;" 
en  existe  différen- 
tes variétés  ;    setU  r 

gordon,  setter  La\  •■- 
racft ,  setter  irlan- 
dais,  etc 
seulement 

"  ,'.  m-  n  t  D.  m. 
mot    angl.   signif. 

établissement    En  Angleterre,  institution  pour  l'ac- 
croissement  du   bien -être,  la  moralisation  el   l'édu- 
cation des  classe:    pauvrei    Etablissement  dune  ou 
de  plusieurt  personnes  dans  un  pays,  en  vui 
der  une  colonie 

settler   sèf-lèr    a    m    m    angl.    signif.  colon, 
planteur     Personne   qui    slétablil  dans   une 
nouvellement   di  couvi  rt    ou    une   colonie 
Chaudière  pour  le  lavage  d«  minerais  amalgamés. 

Settons  réservoir  des),  réservoir  situé  dans  la 
Nii  ■•  re  à  3  I  ilom  S  B  ■!■  Montsauche,  alimenté  par 
la  Cure  et  construit  de  1848  ù  igfil  pour  aider  au 
flottage, 

Sétubal,  v.  de  Portugal  [Eslrémadure  i  ur  la 
baie  de  Sétubal;  30.300  h.  Salines.  Oranges  n  i 

Seu  d'Urgel.  Géogr.  V.  Urobl. 

Seuffle  [seu-fle  n.  f.  ftVA.  Un  des  noms  vulgai- 
res du  chondrostomt  nase  ou  hotu. 

Seuil  eeull  iuil  u.  m.  du  lat.  solium,  Biège). 
Pierre  ou  pièce  de  bois  qui  esl  en  travers  et  au  bas 
de  l'ouverture  d'une  porte  Exhaussement  de  terrain 
dans  un  passage  resserré.    Ensemble   des    pièces  de 
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b        tui   ferment  les  bateaux,  tant  à   l'avant  qu'a 

■    Nom  donné  aux  Levées  déterre   destinées 

Le   sol  du  champ  de  tir  des  coup!  d<   pli  in 

I  -  iui     ,i  ,in  pont  fei  is,  pièce   de  bois   ou    de 

,  ,  ,  m  abaisse.  Seuil  d  une 

,-   use  dan-'  vanne,  pièce  de  bois  ou  dalle  de  pierre 

b  :i  laquelle  viennent  se  p  >sei   Les  portes  de  L'écluse, 

..[...■  |  iclle  roule  la  navette 

du  tisserand  et  qui  est  flxéea  La  masse  du  battant. 

BTet  VERGUETTK.     Pat  61*.    En- 

I  ta  vie. 

seuillet  [seu,  II  mil.,  è]  n.  m.    Mar.   Pièce   de 
.  .    ta  partie  inférieure  d'un  sabord.  Bot. 
\        <.  .\_  Urc  du  sureau. 
seul,  e   .  !i     lu.    ■■■■  "•    i.,'  i;  ;'■■■ 

\  i  exclusion  de  toul 
i   de...  Qui  n'est  point  aidé  :  mon  Bras 
ùque:   tes  chrétiens  adorent    un    seul 

iimple.  -.in-  rien  autre     1 1  p<  m 

2'ouf  i   solument  seul.  X   m.  t/n 

plu*  "  eniewienf  d  u«  seul,  la 

■  ■  [ue.  Am  un  seul,  nul,  aucun     3 
,   i         /  .■      C  \mme  un   seul  homme, 
imité.  (S        ■  ■  ■   -■■  de  sens  selon  qu'il  est 
,  après  certains  mots     un  seul  nomme 

m  homme  seulement    un  homme  seuisïgni- 
rnne  sans  compagnie 
seule  n,  f.  ftfar.  anc.  Fond  d'un  navire. 
seulement   mari,   adv    Rien  de  plus,  pas   da 
leulement.  Uniquement  :  dites- 
Niais,  toutefois  :    il   consent,  seule- 
jaranties.   Pas  plus  tôt  que  : 
l 'ement  le  mutin.  Au  moins  :  si 
.  :  p  h  ïeuiemenf, 
pas  mon  em  en*   Loc.   adv.  ordinairement 

:  ./  Encore, 

seulère  n.  m.  Défaut  de   fabrication  des  tissus, 
nui  aonsistc  en  es  qu'un  (il  est   simple,  tandis   qu'il 
être  double.  Syn.  SOLÈRE. 
seulet,  ette  [lé,  è-te]  adj.  Fam.  et  poéï.  Diminu- 
til  de  seul. 

Seurat  Georges),  peintre  français,  né  el  m.  à 
Paris  1859-13D1  .  chet  du  groupe  néo-impressionniste, 

.  de  la  technique  qui    procède  pat  dû 
juxtaposition  des  touches  [un  Dimanche  à  la  Grande- 
. 

Seurre  Gabriel-Bernard),  dit  Seurre  l'Aine. 
sculpteur  fiançais,  ne  et  m.  â  Paris    1795-1867 

délicates   et    gracieuses  :  Baigneuse, 
Molière   surlafontainede  ce  nom  .etc. 
smu.es  Marie-Emile,    dit    Seurre    le 
Jeune,  stat  taire,  né  et  m.  a  Paris    1798-1858)  ;  auteur 
d'une  Lèda     et   d  un    Xapoléon  /t  qui   surmonta    la 
\    :.i  >me  de  1833  à  IS63. 
Seurre,  ch.-l.  de  c.   Côte-d'Or  .  arr.  et  à  26  kil 
me;  2.060  h.    Seurrois).   Ch.de   f.  P.-L.-M. 
Uoublonniêres.  —    Le  cant.  a  23  comm.  et  8.900  h, 
Sève  ii.  f.   du  lat.  sapa,  vin  cuit).  Liquide  nourri- 
cier, qui  circule  dans  les  diverses  parties  des  vègè 
■"  printemps,  dei  racines  dans 
tneaux.Fto.  Activité  morale, vigueur: 
.  h-    ■■    •  i"  ■■  ■     Qualité   distinctive   de 
certains  .  ml  d'une  heureuse  combinaison 

du  bouquet,  de  la  finesse  de  goût  et  de  L'arôme. 

—  Encycl.   Bot.  La   sève  circule  dans    les 
Le     i    .'tans  par  des  vaisseaux  qui  la  distribuent  de 
i  :he  dans  tout  L'ensemble  de  la  plante. 

Elle  arrive  j  isqu'aux  parties   vertes  contenant  de  la 
ihylle,  s'y  élabore  par  le  fait  de  la  respiration 
at  dans  les  parties  constitutives  de  la  plante. 
■  [le  augmente  les  éléments.  La  sétîe  ascendante 
ou  Orute  a  son  origine  dans  lès  extrémités   les  plus 
t.-:.    ■  :  des  racines,  dont  le  rôle  absorbant  par  endos- 
au  contenue  dans    le  sol,   et  qui    tient 
les    matières    utiles  a   la  végétation. 
i  llarité  et  en  raison  aussi  de  l'évaporation 

les  parties  aériennes  des  végétaux, 
elle  m  mie,  se  chargeant  pi  u  à  peu  de  ma  ■ 
réserve.  La  sève  descendan  '  ■  ou  é  'aborée,  ayant  per- 
forte  partie  de  son  eau  dans  les  feuilles,  re- 
descend par  les  vaisseaux  de  l'écorce  tubes  criblés, 
.  <  11  internent  par  diffusion  partout  où  elle 
-,  I  d'être  utilisée  pour  former  les  tissus  d'ac- 

■  I.  rsqu'on  enlevé  un  anneau  d'êcorce  ■ 
une  tige  ou  a  un  rameau,  il  se  forme  un  bourrelet 
:  sève  descendante,  qui  est  arrêtée  dans  sa 
course.  C  es:  ce  phénomène  que  Ion  met  en  pratique 
pour  faire  affluer  la  sève  sur  certains  points  dans 
l'incision  annulaire. 

Sevelen,  comm.  de  Suisse  arr.  deSaint-Gall  : 
1  B2i         1  alpestre,  broderie. 

Seveneeken,  comm.  de  Belgique  Flandre 
Orientale,  arr.  de  Gand.  :  2.020  la.  Dentelles,  teintu- 
reries. 

Sever    saint  .  évêque    d'Avranches,    m.   vers    la 

fia    du    vn*  siècle.  Fête    le  7  juillet    et.  k   Rouen,   le 

s      :  nies   saints   du  même  nom  ont 

te  le  i  <-  et  le  8  août. 

Sévérac,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et 

à  38  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  1.500h. 

Séverac   Joseph-Marie    Déodat  de.   composi- 
teur français,  né  à  Saint-Félix-de  Caraman     Haute- 
Garonne  .  n.    a  Céret     1873-1921  ,  auteur  des  poèmes 
symplioniques  :    le   Cour   du    moulin,  H';!ioqabale. 
CCS  pour   le  pian..    Chants  de    la    Terre.    En 
rdana    sont  pleines  du  parfum  de   la 
tei      natale. 
Sévérac-le-Château,  ch.-l.  de  c     Avey- 

t  25  bit.  d..-    Millau,   sur  l'Aveyron  nais- 
540  li     Sévi  raquais).  Ch.de  f.  M.  —  Le  cant. 
a  5  comm..  et  5.800h. 

Sévère  ad*j.    lat.    severus  .  Rigoureux,  sans    in- 
Émpreint   de   rigueur  : 
•    Qui  exprime  la  sévérité  :  renard  sé- 
■-.  d  une  exactitude   scrupuleuse  : 
Qui  a  plus  de    régularité  que  d'agré- 
i  architecture  set     ■      Grave,   pénible,    cruel: 

■!  a  subi  des  pertes  sévères.   Cel  emploi  est  un 
\    :      i         i  me.)  Ant.  Indulgent 

Sévère  Alexandre  .  V.  Alexandre. 
Sévère  I'r.  V.  Shptime-Sévêre.  —  Sévère  II 
[Flavius  Valerîus  Severus  ,  empereur  romain,  né  en 
111; rie,  m  en  307.  Constance  Chlore  le  fit  Auguste 
Maximien  le  força  a  s'ouvrir  les  veines.  —  Sévè- 
re III  iVibius  ou  Li\  tus  Severus  .  empereur  romain, 
:  Lu  anie,  m.   â  Home  en  465,  désigné  par  Rici- 

i        poux  succéder  a  Majorien. 


—  939  — 

Sévère,     patriarche     monophysite    d'Antioche 

51  !  51  -     nés  ■■■■.    |  dis   en  l 'isidie   A  prèi  avoir  i 

de  la  i avru i-  de  Theodosc  il  fut  anathématisé  au  con- 
cile de  G 16 

sévèrement  man   adi    Avecsévéril 
mander  tévèremenl  un  écolier.  Ant,  Indulgemment. 

sévériens    ri~in   n,  m.  pi,    Hérétiques  gnosti 
ques  du  ii'  siècle,  sectateurs  ue  Tatien  et  d 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  patriarche  d  An 
tioi  he    S,  un  iévèrien. 

Séverin  saint  .  abbé  d'Agaune  dan,  '  \  ■ 
lais  .  né  en  Bourg  igné,  m.  a  Château  [<andon  en  508 
Fête  le  il  fé\  t'iei 

Séveriii  saint  ermite,  m.  en  555.  Il  vécul  sur 
L<  -  bords  de  la  Seine  et  eut  saint  Cloud  pour  dis- 
ciple. 

Séverin    église  Saint-  ,  l'une  des  plus  ai 

de  Paris,    spécimen  achevé  du    style   flam- 
boyant, avec  des  parties  qui   remontent  au  xilr»    et 
au  xn*  siècle. 

Séveriii,  pape  d'environ  638  à  640.  Il  condamna 
le  moaothélismc,  mais  vit  le  palais  de  Latran  ravagé 
par  Les  Byzantins. 

Séverin  Femand  .  poète   belge,   ne  à  Grand- 
Maml    pruv.  de  Namur    en    1867  ;  d'une  inspiration 
pure  et  classique  :  un   Citant    dans  l  ombre.  Poèmes 
ï,  etc. 

Séverine  Caroline  Rémt,  dame  Gi  bbiiàro,  con- 
nue sous  le  pseudonyme  de  femme  de  lettres  et  jour- 
naliste franc  lise,  née  i  Paris,  m.  a  Pierrefonds  1855- 
1929   .  apôtre  de  la  pitié  et  de  la  solidarité  sociale. 

sévérité  n  f.  lat.  seoeritas).  Qualité  d'une  per- 
sonne  ou  d'une  chose  sévère  :  la  sévérité  d'un  iuye, 
d'une  peine.  Acte  sévère,  rigoureux:  rfes  sévérités 
exagérées.  Ant.  Indulgence. 

Sevem  le  Ûeuve  d'Angleterre,  qui  se  jette, 
près  de  Cardiff,  dans  un  immense  estuaire,  le  canal 
d<    Bristol     jhi.;  kil. 

Severo  Torelli,  drame,  en  cinq  actes  et  en  vers, 
de  F.  Coppée  1883  Severo  Torelli  est  le  chef  d'une 
conspiration  contré  le  tyran  Barnabo  Spinola,  mais 
sa  mère,  Pia,  lui 
apprend  que  Spi- 
nola est  son  père. 
Ile  qui  tue 
lo  tyran,  pour  se 
i  uer  ensuite.  Dra- 
me vigoureux  et 
émouvant. 

sévéroude 
n.  f.  Saillie  d'un 
toit  sur  la  rue. 

Sèves  Octave 
de),  du  5 
pacha,  officier 
Iran  ça i 

au  service  de 
l'Egypte. né  à 
Lyon, m, à  Alexan- 
drie L788-1860  .  Il 
eut  uni  g  r.i  a  de 
part  au  gain  de  la 
bataille  de  Nézib. 

s  é  v  c  u  x  , 
euse  [veû.  eu-zé]  adj.  Qui  a  rapport  ; 
constitue  la  sève. 

sévices  [vise]  n.  m.  pi.  ;lat.  sxvitia;  di 
cruel     Mauvais  traitements  exercés  sur  une  personne 
sur  laquelle  on  a  autorité: 
ezen  '■<•  des  sévices  sur  un 
enfant. 

Sévignac ,  comm. 

du-Nord,  arr.  et 
à  33  kil.  de  Dinan  :  2.320  h. 
Sévigné     Marie    de 
is  Chantai.  ,  mar- 
quis.'  dei.  née   à   Paris, 
m.  à  Grignan    162 ■ 

français.  Elè^  e 
de  Ménage  i  de  i  bapi 
lain.  qui  lui  apprirent  le 
latin,  l'italien  et  1 1  ;sj  >a 
gnol,  veuve  à  vingt  six 
ans.  elle  se  consacra  à 
l'éducation  de  ses  enfants, 
parut  avec  distinction  â 
la  cour  et  fut  l'amie  de  Mme  de  La  Fayette,  de  Fou- 
quet  et  de  Pomponne.  Quand  sa  fille,  mariée  au 
comte  de  Grignan.  dut  quitter  Paris,  elle  lui  écrivit 
les  admirables  lettres  qui  forment  le  rond 
de   sa  Cot  respondance   (1671-1696).    V. 

LETTRES. 

Seville  >:,-/<■'.  v.  d'Espagne,  ch.-l. 
de  prov.,  capit.  de  l'Andalousie  ;209.000h. 
Sé\  illans  Superbes  monuments,  qui 
ont  fait  dire  :  Qui  ria  vu  Sévi  lie  n'a  pas 
ou  de  merveille-  Les  plus  fameux  sont 
la  cathi  drale,  une  des  plus  vastes  et  des 
plus  riches  cathédrales  gothiques  de  la 
chrétienté,  l'Alcazar,  la  Gnalda,  etc. 
Vins,  huiles.  —  La  prov.  a696.000h 

Sévir  n.  ni.  m.  lat.  formé  de  sex.  six, 
et  de  ri>.  homme;..  Bist.  rom.  Chacun 
des  six  chefs  des  décuries  de  chevaliers. 

sévir  v  n  lat  saevire  .  Agir  avec 
rigueur  :  sévir  contre  un  coupable.  Fig. 
Exercer  des  ravages  :  le  froid  sévit. 

sévirai,  e,  aux  adj .  Bist .  rom 

Qui  appartient  aux  sévirs  :  dignité  sert- 
raie. 

sévirat  \ra]  n.  m.  Dignité  de  sévir. 

sevrage  n.  m.    de  sevrer  .  Action, 
manière  de  sevrer  un  enfant   /<?-■ 
se  faire  progressivement  el  ne  jamais  être 
ru  ■  ■■■■!'  '■   .1  y'"."-  i  tpération  qui  con- 
siste à  séparer  la  marcotte  du  pied  mère. 

—  Encycl.  B>i>j  Le  sevrage  ne  doit  pas  se  faire 
brusquement  :  il  faut  procéder  peu  à  peu,  en  suppri- 
mant une  tetée  de  temps  en  temps.  L'âge  de  l'enfant, 
nté,  la  saison,  le  nombre  de  ses  dents 
interviennent  pour  déterminer  le  début  du  sevrage. 
Il  ne  faut  pas  sevrer  un  nourrisson  avant  un  an  et 
esl  très  bien  portanl  :  ne  pas  commencer 
en  été  juillet,  août  ou  septembre).  Pour  cesser  l'al- 
laitement, on  supprime  une  tetée  par  jour,  et  on  la 
remplace  par  une  bouillie  tres   légère  ;  huit,  quinze 
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me  seconde  tet  e 
la  i  fimpl  icc  pai  une  petite  soupe  au  lait.  Il 
de  continuel  adonna   lo  sein  et  de    en  tenir  pendant 

deu  c  à  trois  m leu  pes   <  m  diminuera 

api  es  '■!'.  oi  e  b  noinbi  e  de  i  tetée  on  les  rempla- 
cera pai  du  lail  ou  de  jauni  i  d'oeufs  battu  ■■  dans  du 
:  i. .  On  amène  ainsi,  peu  à  peu,  1  enfant  a  faire  qua 
1. 1-  i  epa    pai  four. 

i   .      aérai   le  lait  do  la  nourrice  passe  sans  înter 
\  i  niii.ti    il  est  i  nu  nie  d'employé]   des  pui  gatifs.  La 
compression  des  seins  suffit,  quand  Le  fait  ne  passe 
même, 

Sèvre  Nantaise     la),  riv.   de   France,    qui 
i  des  collines  du  Pi  itou,  passe 
a  Clisson,  Vertou  et  se  i 

126  kil.). 

Sèvre  Niortaise  la  .  fleuve  de  France,  qui 
prend  sa  source  dans  le  dèp.  des  Deux  Sevrés,  sé- 
pare la  Charente-Inférieure  de  la  Vendée  et  se  jette 
dans  l'Atlantique,  apn  ai  il  batgn<  in  Maixcnt 
et  Niort  ;  150  kil. 

sevrer    oré\  v.  a.    du  lat,  sépara 
Se  conj.  Comme  ((/"eue;'    Olei  â  un  enfant  le  lait  de 
sa  nourrice,  pour  lui  donner  une  nourriture  appro- 

pi  iée  ■'  ■    ■     "•ntrris- 

mt  un  an.  Fig.  Priver  sevrer  quelqu'un  de 
ses  droits.  Si  ur«  parer  du  pied 

iprès  qu  elle  a  pris  racine. 

sèvres  je-tire]  n.  m.  Porcelaine  fabriquée  a 
Sèvres  :  un  service  de  sèures.  Vieux  sèvres,  porce- 
laine fabriquée  à  la  manufacture  de  Sevrés  avant  la 
Révolution, 

Sèvres,  ch.-l.  de  e    (Seine-et-Oise),  an-,  el  a 

h  kil.  d.'  Versailles  ;  r,  h.  S>  i  riens  .  Sur  la  Seine  , 

eh.  de  f.  Et.  Ecole  normale  supérieure  de  jeunes  fil- 
i  Célébn  manul  icture  de  porcelaines.  —  Le  cant. 
a  8  connu.,  et  Ci.uuu  li. 

Sèvres  {Manufacture  nationale  de),  établie  en 
175C  â  Sèvres,  par  le  directeur  Boileau.  après  avoir 
été  en  exploitation  à  Yineennes  dès  1738.  Elle  com- 
mença par  fabriquer  des  porcelaines  à  pâte  tendre, 
puis  acquit,  en  1764,1e   secret  de   la  fabrication   de 


la  sève,  qui 


M' 


1     de  besi^ne 


la  porcelaine  à  pale  dure  par  l'emploi  du  kaolin. 
D'abord  placée  à  l'endroit  où  est  aujourd'hui  l'Ecole 
normale  de  jeunes  filles,  elle  a  été  transportée  en 
1876  a  quelque  distance,  dans  le  parc  de  Saint-Cloud. 
Un  musée  céramique  y  est  installé. 

Sèvres  traité  de  ,  Lraité  signé  le  10  tout  1920, 
entre  la  Turquie  et  les  puissances  alliées,  réduisant 
l'Empire  ottoman  a  Constantinople  et  à  sa  banlieue 
en  Europe  :v  l'Anatolie  en  Asie  II  donnait  la  Thrace 
orientale  avec  Andrinoplc  et  Smyrne  et  le  terri- 
toire avoisinanl  a  la  Grèce  ;  il  créait  des  deux  côtés 
de  la  mer  de  Marmara  et  des  Détroils  une  large 
zone  neutre  et  détachait  de  la  Turquie  la  Syrie,  la 
Palestine  et  la  Mésopotamie,  qui  devenaient  pays 
de  mandat  confiés  a  la  tutelle  de  la  France  et  de 
l'Angleterre.  Les  événements  des  années  suivantes 
ont  amené  la  révision  complète  du  traité  de  Sèvres. 

Sèvres    nepart.  des  Deux-;.  V.  Deux-Sures. 

sevreuse  [vreu-ze]  n.  f.  Femme  chargée  de 
sevrer  un  enfant. 

sévrienne Pun'-é-ne]  n.  f.  Elève  de  l'Ecole  nor- 
male supérieure  de  Sèvres. 

sewin  si  ou-in'\  a.  m.  motangl.).  Cordeau  por- 
tant de  loin'en  loin  des  plumes  ou  des  fragments  de 


Cathédrale  de 


calicot,  et  dont  on  se  sert  pour  entourer  Les  tirés  où 
l'on  veut  retenir  le  gibier. 

sexagénaire  sègh-sa-jé-nè-re]  adj.  et  n.  (lat. 

scxaoenariu^  .  Qui    a    soixante   ans  :   un  vigoureux 
sexagénaire. 

sexagésimal,  e,  aux  sègh-za,  si]  adj.  fdu 
lat.  sexaoesimus,  soixantième'.  Qui  se  rapporte  au 
nombre  soixante  :  le  sysr>-7n>>  d'unités,  heure,  mi- 
nute, seconde,  est  sexagésûnat. 
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sexagesime   ^ -//'-"  m  w /„.     n.   f.    du   lat. 
sex  tge&imus,    soixanlièmi    ,    Dimam  hi     qui 
.  ira  avanl    le  premier  di  manche  d< 
I  .,  p,  u  près  li    n  h  Lntieme  jour  avant    l'a 
quefi  ■  l  ■  dimanche  de  la  Sexagi  sime 

sexagesimo   sègh-sa  \è  si    adv.  du  la 
gesimus,  soixanl  ième     Soi  icantii  nii  a  ■ 

.  .  ;.,-.■  :,  compter  par  primo  sa  undo. 

sexangulaire      sègh  -  snn  ■  ffAu  -  ti    t 
sexangulé,  e  adj   Qui  a  six  angles. 

S.  EXC.  Abrêviatioi    te  i 

sexcentesimo   s£ft-«n-ié*-jsi  adv    dulat.se.r- 

centième  .  Six  ci 
sexdigitaire  >/,>■,  (è-re]adj.  et  o.   Pi 

née-  avec  six  doig's. 

sexdigital,e,aux  [sèks]  adj.  Qui  a  six  doigts 
digital. 

sexdigité,  e  [tilts]  adj.  Qui  a  six  doigts. 

sexdigitisme     . '.     lis-me]  n.  m.   Conforma- 
lion  des  sexdigHaires, 

sexe  [sèk-se  n    m    lai   ■■■  cm  .  •  onfl 
ticulière  de  l'être  vivant,  qui  lui  assigne  un  rôle  spé 
cial  dans    l'acte  de    la  génération     sexe  masculin, 
sexe  féminin.  Ensemble  des  caractères  pbj 
moraux  qui  distinguent  l'un  û>  l'autre  !  homme  <  I  la 
femme.  Ensemble    des    individus  qui   onl    ! 
sexe:  des  personnes  des  deux  sexes   Fam    Le  sexe 
fort,  les  hommes,  te  sexe   faible,   le  beau     exe,  ou 
absol.  Le  sexe,  les  femmes.  Biot,  Nature  des  i  l<  nu  nts 
fécondateurs  et  de  tout  ce  qui  sert  à  1  édification  de 
cet  éléments. 

—  Encycl.  Biol.  La  naturelles  éléments  féconda 
,,:,:  ,!■■:.  ,  mini  la  m  i  ualité,  c  esl  à  dii*e  i  apparition 
û->  caractères  spéciaux  caractères  secondain 
But  i  iheï  Les  plantes,  il  existe  ».  ru 
organes  mâle  et  femelle.  Si  ces  organes  sont  réunis 
dans  la  mime  fleur  celle-ci  esl  dite  liermaphrodite. 
Au  contraire,  si  les  organes  reproducteurs  sont  aet 
tement  séparés,  la  fleur  esl  sexuée    Une  plante  peut 

S  me   temps,    des   fleur  i    maies  et   di  s 

eurs  femelles  ;  elle  est  alors  monoïque.  Si  au  con- 
traire, il  n'existe  qu'une  Beule  sorte  de  fleur  pour 
chaque  plante  elle  esl  dioîque.  Esl  dite  femelle  la 
plante  qui  porte  la  gra  lie  qui  contient 

le  pollen. 

sexennal  [sèk  sen-nal  ,  e,  aux  adj 
-,  ri  annus,  année).  Qui  a  heu  tous  li 
Qui  dure  six  ans. 

sexennalité  [sèlt  sèn  na    a.   i.  Qualité  de  ce 
qui  est  sexennal.    Peu  us 

sexfascié  ,  ©  adj.  Qui  esl 

de  six  bandes  colorées. 

Sexflde  teks]  adj.  Qui  esl  divisé  en  six   parties. 

sexflore    sèfcs]  adj.  Qui  porte  six  ili  urs. 

sexforé,  Gîsèks]  adj.  Qui  esl  percé  de  six  trous. 

sexies  [sik  si  èss   adi    ■       ! 
ploie  lorsque  l  on  compte  par  semel,  b 

sexifère  silt  si)  adj.    Qui   est  muni   d 
sexuels. 

sexjugué   sèks  ju  ghè  .  e  adj.  Qui  a  des  feuilles 
composées  d>>  six  paires  de  foliole; 

sexloculaire  [sèks,  tè-re)  adj.  Qui  est  partagé 
en  six  loges. 

BOXmaCUlé,  e  [sô/«]  adj.Qui   porte  sis 
colorées 

sexponctué,  e  [sèks]  adj.  Qui  porte  six  points 
colorés. 

sexpustulé,  0  [sèks-pus-tu]  adj.  Qui  porte  six 
taches  semblables  à  dis  pustules. 

sexrayoriné  sèks-rè  io  né  ,e  adj  Qui  esl  mar 
que  d''  six  lignes  rayonnées. 

sextaïeul,  e,  euls  [sèks]  n.  du  lat.    extu 
sixième,  et  de  aïeul),  l'ère  ou  mère  du  quints 
la  quintaïeule. 

sextan  [sèks-tan],  e  adj.   (du   lai 
me     Pathol.   Se  du   dune   fièvre  qui    rcvienl  tous 
les  cinq  juins. 

sextant   seks-tan  n.m.  dulal  sextant  sixième 
partie    d'un    tout     Astr.  Instrument    formé   de    la 
sixième  paru-'    d  an    cercle  . 
,  esl  h  dur    de  60  degrés,   et 
servant  à  mesurer  les  angles 
.1  le  :  distano        on  ■■ 
tn  pour  faire  te  point. 
sexte  sé/fs  !■    n   f    d  i  lai 
..  en  me     La  li 

moniales,  qui  de- 
vait se  ci  lébrer  b   la 
heure   du  Jour,  c'est-àdire  a 
midi, 
sexté    sèks]  n    m    Livre 

i  eceveurs  des  gabi   le   "...  [yaicnl  le  nom  de 
..ut  s'approvisionner  en  sel  da 

greniers. 

sextellage    [sèks-tèt-la-je]  ou    sextérage 
:  iei     Droit  qui 
■  au    eigne  irpar  chaqm    ■• 
aux  balles. 

sextidi  [sèks   n    m.    du  lai  i  lème,   et 

(oui*  ■   Sixième  jour  de  publicaine. 

sextil  sèks  u  '    e    adj     I  il 

distance  de  60  dej 
sextilliou  m   Koinbi 

qutnl  illions. 

sextine   sèh  ■  [i  ne   n    r    du   lai 
i       ...        forme  .  i   .   ■ 

1    .     provençal    U-nould  Daniel. 
:         .  :  : 

strophe  di 
n  la  rin  c  mes  pour    toutes    h 

■ 
■  minée,  <  <■  poi  ■ 
■ 
sexto 

Sextolet  ou  sixain 

\tus     Réunion    de 
: 
un    i 
■ 

sextrigési- 
mal,  p,  aux 
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sextule  [teks]  n.  f.  lat.  sextuor.  Sixième  partie 
de  l'once,  chez  ks  Romains. 

sextuor  'sîk»]  n.  m.  (du  lat-  sex,  six,  d'après 
quatuor  .  Moi'ceau  de  musique  pour  six  voix  ou  six 
instrument 

sextuple  sèki  ad]  lai  sextuplus).  Qui  vaut 
six  fois  autant.  N.  m.  Nombre  sextuple  :  douze  est 
i     ■    tuph  ./    ./eux. 

sextupler  a    desextupU    Ren 

dre  six  fois  au  ii  grand      i    luplerun  nombre. 

Sextus  Empiricus  ,philo- 

;ophe   astronome  el  savanl  médecin  grec  du  m*  siè- 
cle de  notre  ère,  né  probablement   à   Mytilènc  ;    au- 
,i,  ,  jt..r      poses  i  .11    est    i  bisto- 

:  ien  le  plus  impartial  que  nous  ayons  de  laphiloso- 
cque. 

sexualisme  'sèk-su-a  lis-me  n  m  Etat  d'un 
être  pourvu  d'un  sexe     l»  sexualisme  des  plai 

sexualité   sèk-su]    n.    f.    du   lat.  sexus,  sexe 
Ensemble  de  tous   les  cai'actères  spéciaux,  morpho- 
Logiques  ou  physiologiques,  externes  ou  internes,  que 
m  les  individus  et  qui   sont  déterminés  par 
Ja  reproduction  sexuelle 

sexué  \sèk-$u-é  .  e  adj.  du  lat.  n  eut  sexe  ,  Qui 
esl  pourvu  des  organes  de  reproduction  propres  à  son 
sexe    /(;  N    m      i  h\  z  le  phylloxéra, 

uêt  mewreni  rapidement.  Aiît.  Asexué. 

sexuel,  elle  sêk-su-èl  ■  h  adj  lat.  sexualîs). 
Qui  caractéiisc  le  sexe  des  animaux  ei  d.'s  plantes  : 
diffèrencei  ■■■•  ruelles  Qui  se  rapporte  au  sexe:   ïns- 

■  i  uel 

sexupare  sèk-su]  adj.    du  lat.  sexiM 
pari  '■• .  engendrer    Qui  donne  naissance  à  de  i  mdi- 

■  sués:  i  m  désigne  sous  ce  nom  des  i  ■■ 

qui  m'  diffèrcnl  des  générations  parthénogénéttques 
:  .,  ;.     ,  .  ;,i  qn  on   ce  qu'ils  donnent  naissance 

à  des  individus  •■■ 

sey  [si  n.  m.  Nom  vulgaire  du  merlan  noir. 

seyant  'sè-ian],  e  adj.  Qui    sied,  qui  va  bien  : 

Seybouse  la  i  oued  Seibous,  n  d'Al- 
gérie, passant    :lma  et  près  de  Bône  ;  225  kil. 

Seychelles    se    les  ou  Séchelles,  îles  an- 
glaises de    l'océan  Indien,  au  N.-E.  de  Madagascar  : 
[g ih    Ch    i    Port   Victoria.  Climat   chaud    el   hu- 
mide   belles   forêts.  Coton,  canne  a   sucre 
poivre. 

Seyches  Bè-c/«j,  ch.-i.  de  c    i 
an-   ei  à  I  i  kil.  de  Marmande;   8S0  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
—  Le  cant.  a  16  comm.  et  7.250  h. 

seyette '>'■  ;r /*■   n   t    Petite  seïne  qu'on  traîne 

sur  les  grèves,  pour  prendre  de  petits  poissons. 
Seymour  'se]   Jeanne  .  V.  Jeanne.  — Son  frère 
comte   d'Hertford   et   duc  de   Somersel 
homme  d  Etat  anglais  vers 
1306  IB52  .  Sous  le  n 
jeune  Edouard  VI,  il  se  fit 
donner   le  titre  de    >'■       ■ 

il  r  :mpû]  ta  sur  les 
Ecos    lis  la  victoii  e  de  Mus- 

■  .  i.  mai     ■  ilevatoute 

;.   ambi- 

■  es  pi  océdi  si  iolents, 
i'i.i  condamné  pour  félonie 
el  décapité. 

Seyiie  [«è-ne],  ch.-l.  de 
c.  (Basses-Alpes  ,  arr.  el  à 
il  kil.  de  Digne,  au  d 
de  la  Blanche  :  1.250  h     ^<  , 
nois  .  -  -  Le  cant.  a  8  ■ 
i  t  2.650  h. 

Se  y  ne-sur- Mer 
La   ch.-l.  de  c,  l  Var  .  arr. 
ei  sur  la   rade  de  Toulon    B  kil 
p   [,  m  i  han tiers  de  constructions  □ 
a  2  comm.  et  28.400  h. 
Seyssaud     René  .  peintre  français,  né  s  Mar 
seilli  en  1861  :  représenta  la  nature  provençale  dans 
tysfl  laliti     franche     la  Sa 

Seyssel  sé-sê/;,ch  1  dec.  Ain),an\  deBclley, 
sur  le  Rh  i b  '  b.  de  i.  P.  L  -M.  Mines  d'as- 
phalte. Vins.  —  Le  cant.  a  5  comm..  et  4.250  h. 

Seyssel,  ch.-l.  de  c.    H  ■  arr.  et  h 

U  kil.  d'Annecy,  sur  le  Rhône,  en  face  de  Seyssel 
de  l'Ain      i  ■  ■    ,  halte,  pierre  a  plâtre  —  Le 

cant.  ■'  1 1  comm.,  et  i-250  h. 
Seysst-'l  Claude  de    Juri 

■    i   \i\   .  r,  Sai  oie    m.   à  Turin  en  1620. 
.:..    //.-.  ,.  .■■.     . ,.   ulière  de  Louit  Kil   <  i 
i  remarquai  la   Granx   Monai 

France. 
Sézanne,  ch.-l.  dec    Marni  el  à  13  kil. 

;    de  f.  E.  ;  5. 160  li   Carrières,  \ 
i  glise    du    xiip    siècle.  —   Le    canl 
j',  comm   el  10.700  h. 

Sèze    Romain  de  .  V.  De->èze. 

S.  F.  Abréviation   commerciale  des  mots  :  sans 

SI.  Abréviation  de  sforzando* 

Sfax  sfttlis  .  v  de  Tunisie:  180.1 h  S\  ■ 

Port  très  actif,  n  Lainages, 

Lo  ville  fui  bombardi  e  ■-  l'ami- 

LUlt  et  prise  d'aS    ftUtpm  les  I:ranç,'us  en  1HS1. 

Sforza  Mi  ■  du    condiottere  îta 

lien,  Tir  ;ii     tigi  ois    I  169  i  •-".      n  défendit  Pérouse 

i  .  «.-i  l'ut  la  tige  'i  une  lllustn 

milanai  e  ;       F  a  lnçi  us  Ai  i  i  indri  .  duc  de 

Milan,  fils  naturel  du   précédent,   aé  a  San  Miniato 

i  '.m  îii.t.  .  Il  s'empara  du  titre  ducal  en   l«0  e(  fui 

..ii  \  i         ■ .     ,       Marii    duc  'i-  Milan 

i  ■  .i    Milan.  BOUVe 

rain  mai  i  mais  d  bauché   14W  147G 

Milan     RIi  ■■  168  1491  , 

Il  fut,  di 
:  ;  lue  de  Milai 

i  n:   i  ;  .i  i  m  ■  ■  Mori 

m  ix]  Mi  i:.'1.    '•!  ■  >^i  i  :'•    êdenl    m,  à 

U  fui  d<  fail  à  Marignan  par  Fran 

■..  I         ■  ! 

Lille  di    la  Bii    q   ■ 
Sforza  <■  itln  fine  .  m.  a  i  l<  rpnc»    nv 

I      :  .  i 

■.  ■  ée  de  César  ] 


;  24.GS0  h    I  h.  de  !. 
fi  (gei  - 
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SHA 

qui  la  fit  enfermi  r  an  château   Saint-Ange  _  Elle  fut 
;.i  mère  de  Jean  de   Médicis,  du  Jean   des  Ba  idi  ■ 
Noires. 
sforzando   sfoi  lsa«    adv.   n\-  ital   signil    en 

i  nusical  marquant  qu  | 

jraduellemeni    du    piano   au    forte 

nuance   moins  ;  i  m  écrit 

en  abrégé  s} 

sfumata     '       n  f.  I  iuc  l  on 

voil    si  rtir  d'un  Vatic  ■■■  3   d'un 

conclave  nant  des  bulletins  de  vote  que 

l'on  broie,  indique,   lorsqu'elle   esl   blanche  el    peu 

le  nouveau  pape  est   élu 
quelle  est  épaisse  et  noire  parce 
qu'on  brûle,  avec  les  bulletins,  de 
la  paille   i  1  élection 

n'a  pas  donne  de  résultat 

sfumato  \/    '  n  m.  m.  ital- 
signif.  enfumé).  Màhièi 
dre,  moelleuse,  vague,  va] 

S.  G.  Abrévia! 
Grandev  ,  ■ 

ou  Sa  Grât  e   à  ic 

Sgambati  Giôvai 

tre  et  compositeur  italien,  ne  a 
Trevi,  m.  à  Rome  1843-19U  . 
Virtuose  remarquable,  il  a  été  un 
des  princij  aux  pi  ■  imi  iteurs  de  la 
musique   wagnerienne    en    Italie. 

Sganarelle,  personnage  de  la 
comédie  française,  qui  doit  sur- 
tout son  illustration  a  Molière 
et  qui  personnifie  le  bon  sens  vul- 
gaire, parfois  la  malice,  comme  dans  le 
malgré  lui. 

Sganarelle  ou  le  Cocu  imaginaire,  comédie  de 
Molière,  en  un  acte  et  en  vers  1660).  Amusant  ini- 
broglio,  dans  lequel  Clélie  et  Lélie  se  croient  infi- 
dèles 1  un  à  l'autre,  ci  Sganarelle  et  sa  femme  se 
croient  trompés  1  un  par  1  autre. 

S.  G.  D.  G.  Abréviation  des  mol  ■         ■  garant  t 

du   gouvern ni     Formule   qui,  app  ur    les 

brevets  d'invention,  a  pour  objel  d'attester  q 

ne  se  porte  pas  garant  de  la  réalité  ni  d  i     érite  i 

l'invention. 

sgraffite  [sgra-fi-te]  n.m.    de  l'ital. 
égratigné 

à  appliquer  sur   un    fond    noir   de    biuc  un 
blanc,  qu'on  enlève  ensuite    pai  >ur  for- 

mer les  ombres. 

'S  Gravenhage  [le  Parc  det 
hollandais  de  L"  Baye 

S.  H.  Abréviation  des  mots  Sa   H 
lan  . 

Shabatz  ou  Sabac,  v.  de  \ 

Chàbatz.i 

Shackleton    sirErnesl  Heni*y 
plorateur  anglais,  né  à  Kilkee    Irlan  ; 

de  son  navire  U   Qu\    !    1874  i1'-'-'      Au  di  I     l  de  1   0! 

il  e  est  avance  dans  la  direction  du  pôle  sud  jusqu  A 

la  latitude  de  -■     ' 

à-dire   à   em  iron  180  kil. 

du  pôle, 

Sliadwell  i 
poète  dran  atique  anglais, 
;  .  -,  stan*  n  Hall  Nor- 
folk I6W-1G92  :  auteur 
de  comédies  où  l'on  ti  iuve 
■■ 

es  Aman  s.  etc 

Shaftesbury 

chaft  s  beu  n    ou  Shas- 
ton,  v.  d  Ani 
setahU-e  ;  i  800  h.  Au  :  u 
âge,  célèl  r 

'Shaftesbury 

chaft' 

AsnLsyCoopEi    ■    >  ;■  de  . 
homme  .i  I  né  à  Wimborn 

bill  de  Vhabeas  corpus.  C  esl  lui  qui    I 
blemenl  le  fameux  complot  de  Titus  ■ 

i     né  à  Londri  s,  m   h  Naples    I67J  1713),  phî- 
■    ■   ■ 
,    men    n  anm 
and  fîmes  la  philoso]  hie  du  si  i 
shah  d   f,  scrah. 
Shairp  John  Campbell  .  poèti 
sais,  né  à  Houstoun-House    Linlithgi 

1 8i  9-188G] , 
vit  pleine  de  i  ■  tind  pas 

critique  pénél  i 
shake-hand    •  a  •    hand     n    m. 
anglais  .  sei  oui  ■ 

diake-hand. 
shaker  chi  heur]  n.  m,     m.  an( 
couewr),  Membre  d'une  secte  religieuse   am  : 

V.  TRBMI 

Shakespeare   uShakspeare 

William  .  le  plus  grand  poèti  dî-amatique   - 
E-leterre   né  el  ta.  ■<  Stratford  sur- 
Avon    Warv  ick     1564  16IC     II  eut 
des   débuts   dif]    lli        I    I 
ambulant,  puis  directeur  de  théâ- 
tre, il  esl  l  auteur  d'un 
bre  di 

regardéei  pour  la  plupi 
■ 

,     VI,  Richard  JU 

■  dmira 
' 
;  i 

stmpli  . 

| 
ailleui  ■  '         i : 

.     e   ■  ■ 

•'      .1.1 

I 


Shakos      i,  1.  Du  prei 

lN.Vi,  muni  de  la  coiffe  e 

municipal  (1910] 


SUA 

.-i  d'incomparabb     envoli  es  l]  ri 

■.  .1    d  a    porté    : 

i   >:i  poé 

[i    ;:!   |  tu  ■  exquii  e 

i  ■■ 

i  nt   cru  trouver  entre  la  vie  de 

Sh  ikespearc    et   ■■■■■-  oeuvres,   lui 

\  .■  ,i  patci  nité   pour 

1    cirilnii  i'  :i  V    11 

.  .,m  Derbj    i  te. 
shakespearien     i  sha- 
kspearien,  enne 

tu    adj    De  Shakespeare 
la  fantai 
shako    cha]  ou  schako 
■     ■  i     m    hongr.     Coiffure 
militaire    lesAako  <t  été  presque 
h  mplacê  par  U 
sli.il  I  >'/,(/'   n.  m.  Autre  or- 

raphe  du  mol  cuâlb. 
sliamisen  c/iii  mi-zèri]n  m 

porte  tic  guitare'  a    (mis    cordes, 
très  répandue  au  Japon. 

shampooing  chan  potnou 
&rangl.,cÀam'-pou  tn'oft*]n  ru.  m 
angl.;  de  l'hindou  c/tampo  La 
\  âge  de  la  tête  àl  eaudesavon.etc  : 
/'aire,    donner    un  shampooing. 

Shanghaï  chan  gha-i],  v.  de  Chine  prov.  de 
Kiang  Sou  ,sur  te  Hoang-Pou,  près  de  l'embouchure 
du  Yang  tsé*Kiang  :  principal  centre  de  commerce 
entre  la  Chine  •■{  ['Europe  ;  plus  de  1  million  d'hab. 
s.H-,  étoffes  ;  thé.  Nombreuses  factoreries  européen- 
roupées  en  plusieurs  concessions. 

Shannon  [cha-non]  le  ;Ie  principalfleuvejje  Mr- 
i  niant  plusieurs  lacs  ets'écoulant  dans  l'At- 
lantique, après  avoir  baigné  Limerick;  57  ;>  kilomètres. 

Shannon  sir  .'aines  JebUSA.),  peintre  anglo- 
américain,  ne  à  Aubnrn  New-York  en  1862:  peintre 
renommé  de  portraits  de  femmes  et  d'enfants. 

Sharakou  Toshousaï  .  artiste  japonais,  de  la 
fin  du  xviii*  siècle,  auteur  d'estampes  vigoureuses 
représentant  surloul  des  acteurs,  où  les  figures  sont 
souvent    grimaçantes,  mais    dune    rare  harmonie  de 

i.-.  mleurs, 

Sharon,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  [Pennsyl- 
vanie, comté  de  Mercer  ,  sur  le  Shenango  ;  280.000  h. 
Industrie  du  fer  et  de  lacîer. 

Sharp  William  ,  poète,  romancier  et  critique 
écossais,  né  â  Paislcy,  m.  en  Sicile  1855-1905),  Il 
publia  des  contes  et  des  poésies  celtiques  sous  te 
nom  d'un  personnage  fictif:  miss  Fion.y  Mai  i  i  od. 

Sharpie  rhur-pî  n.  m.  Bateau  pêcheur  du  Con- 
necticut,  à  fond  plat  et  à  dérive,  avec  deux  voiles 
triangulaires. 

ShaW  George  Bernard),  romancier,  auteur 
dramatique  et  socialiste  anglais,  né  a  Dublin  en 
lSalï.  Ses  romans  et  surtout  ses  pièces  Mrs.  War- 
ren's  Profession  Candida,  Cassar  and  Cleopatra, 
M  an  and  Supmnan,  etc.,  par  leur  dialectique  para- 
doxale, leur  humour  satirique,  leur  idéalisme  mo- 
ralisant et  révolutionnaire,  ont  provoqué  de  vives 
controverses. 

Sheboygan,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
[Wisconsin  ,  sur  le  lac  Michigan  ;  31.000  h.  Ch.-l.  du 
comté  homonyme. 

Shed  [chèd']  n.  m.  (m.  angl.,  signif.  hangar  ou 
appentis  Toit  ayant  la  forme  d'une  succession  de 
dents  de  scie,  que  l'on  construit  au-dessus  des  l'abri  - 
ques,  ateliers,  marchis,  et  dans  lequel  un  versant 
sur  deux  est  vitré. 

Sheerness,  v.  d'Angleterre  (Kent),  au  confluent 
de  1  estuaire  du  Medway  et  de  la  Tamise  ;  18.000  h. 
i  ictif,  commode  et  sûr. 

Sheeting  ehit-Mgh*]  n.  m.  (m  angl).  Toile  de 
coton,  employé  pour  fabriquer  les  draps  de  lit. 

Sheffield  chè-fitoV],  v.  d'Angleterre  comté 
d'York  ,  Wi.000  h.  Quincaillerie,  coutellerie  renom- 
mée. —  Aux  environs,  mines 
de  houille. 

Shellac  [chè-lak]  n.  m. 
Méd  Gomme  astringente  du 
larrat  a  Mexico. 

Shelley  [chèl-lè]  (Percy 
Bysshe),  poète  anglais,  né 
près  de  Horsham,  m.  dans  le 
golfe  de  la  Spezzia  IT'jl'  1822 
Ami  de  lord  Byron  et  l'un  a 
des  premiers  poètes  lyriques 
anglais  par  l'originalité  et  la 
richesse  de  la  forme,  la  fraî- 
cheur et  la  magnificence  des 
images,  non  moins  que  par 
la  hauteur  de  sa  pensée  et  la 
générosité  de  son  cœur.  On 
lui  doit  le  grand  et  désolé 
poème  Alastor:  des  poésies  lyriques:  la  Sensîtive, 
ï Alouette,  le  Nuage;  une  tragédie  :  /es  Cenci,  etc.  — 
i  de  femme  fut  MaryGudwin,  fille  de  l'éditeur 
et  de  Mary  Wollsto- 
neerafl  .  celle  ci  écj  i 
v  a  i  n  disti  ng  né,  au- 
teur du  roman  Fran- 
■'-.'  nstein. 

sheiling  [,-he-lin] 

n    m.  V.  SHILLING. 

shérardie  chi 

n  i  <  lenre  de  rubiacées. 
renfermant  des  plantes 
herbacées  ou  sous-frutes- 
centes, à  feuilles  verti- 
cillées,  à  fleurs  disposées 
en  cymes  ombelliformes, 
et  dont  une  espèce  est 
commune  en  France. 

shérardisation 
sa  si-on]    n.    f.     du    ^ 

n.  de  l'inventeur  de  ci 
procédé  .    Procédé    de 

Galvanisation   des  fils  de     _, 
or,  etc..  par  chan  f-     Sherar. ne iàl*; 

une.  ''•  flcu'  '■ 

shérardiser  ché,  zé\  v.  a,  Pratiquer  l'opéra 
lion  de  la  shérardisation. 
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Sheliey. 


ier  Empire  ,    3,  i.  De  la  Keslauri n  .    ■■    De  1840  ;  0.  h 

.  toile  cirée  ;  7.    De   chasse îed    1865);  S     De  garde 

;  9.  De  Saint-Cyrien    1900)  ;  10.  De  hussard    1914) 

Sherbrooke,  v,  du  Dominion  canadien  (prov. 
de  Québec   ;  16.000  h. 

Sheria,  ville  de  la  Syrie,  en  Palestine, de  man- 
dai britannique,  au  Nord  de  Pir  Seba  el  sur  la  voie 
i.  ■  : ■  e  allanl  de  cette  ville 
(el  d'Egypte  à  Damas.  Vic- 
toire des  Anglais  du  géné- 
ral Allen by  sur  les  Turcs 
le  0-7  novembre  1917,  qui 
entraîna  la  chute  de  Sheria 
au  momenl  où,  à  l'autre 
extrémité  du  front  de 
Palestine,  Cpaza  tombait 
sous  les  coups  des  Anglais. 

Sheridan  [chi     Ri 

ehard  Brinsley  Butler  i . 
orateur  et  auteur  drama- 
tique anglais,  né  à  Dublin, 
m    à    Li  ndres     1751  1816  . 

11  fut  un  des  chefs  les  plus 
éminents  du  parti  whig,  et 
écrivit  de  spirituelles  co- 
roédies  :  l  Et  oit  ■■■ 
suive  et  la  Critique.  Mais, 
presque  ruiné  par  le  jeu, 
il  eu.1  une  fin  pénible. 
Sheridan     Philip 

Henri,  général  américain, 
ersel  n  i  Nou 
quitl  1831-1888  II  se  dis- 
tingua pendant  Iaguerrede 
Sécession  dans  les  rangs 
du  parti  fédéral,  et  rem- 
porta notamment  la  vic- 
toire de  Chattanooga. 

shérif  hé  i 
sheriff  .  Officier  d'admi- 
nistration qui  représente 
la  Couronne,  dans  chaque 
comté  d  Angleterre  :  le  shé- 
rif préside  aux  électio7is, 
à  la  nomination  des  jurêt 
tences  capitales;  il  apprvhende  les  délinquants,  etc. 

Sheritfmuir  [bataille  de),  combat  indécis  engagé 
près  de  Dunblane  Perlshire]  entie  les  Jacobiles 
commandés  parlecomtede  Mai' 
et  les  troupes  royalistes  com- 
mandées par  le  duc  d'Argyll 
(13  nov.  1715  . 

Sherlock  Holmes.  V.  Hol- 
mes. 

Shernian,  v.  des   Etats 

unis  d'Amérique  (Texas),  ch.-l. 
du  comte  homonyme;  15.000  h. 
Sherry  [chè-ré]  n.  m.  [m. 
angl    .  Vin  de  jérès. 

sherry-cobbler  [chèr- 
ré-ko  bleur,  n.  m.  m.  angl-'. 
Boisson  américaine  faite  de 
xérès    de  sucre    et  de  citron. 

Sherman  William),  gé- 
néral  américain,  né  à  Lancas- 
ter,  m.  à  New- York    18! 
chefs  des    fédéraux  pendant  la  g 

Sheshonk  ou  mieux  Shashankou,  non 
de  quai  n-  roisd  Egypte  de  laX XII" dynastie  bubastite. 

Shetland  '<  hèt  Îles  .  groupes  d'iles  au  N.  de 
l'Ecosse  ;  elles  forment  un  comté  .  26.000  h.  La  prin- 
cipale est  Maitland.  Sol  âpre,  stérile.  Elevage. 

Shetland  du  Sud,  archipel  de  l'océan  Gla- 
cial antarctique,  découvert  en  1819  par  Smith.  Une 
douzaine  d'ilôts.  Faune  très  riche  d'oiseaux. 

Shibboleth.  v.  schibboletu. 

shifazzo  [cki-fa-dso  n  m  Caboteur  sicilien 
de  quin7e    à   trente-cinq    tonneaux,    à   frtrave    et    a 


Philip  Sheridan. 
à   r<  "  euft'on   des  sen- 


K5#, 


Sliei  ru:) m . 

i   des   meilleurs 
re  de  Sécession. 


étambot    ■  lu   transport   di  s   mai-- 

chandises  ou  à  La  pi  ch<  d        pon 
shikimol  n.  m.  v     u  aoi 
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Shilling  [chi  liti'gh     en  franc. 

ralemenl  ttclielling,  et  i  on  pn  

:  donnai 

environ.  Monnaie  d  argi 
variable  suivant  Les  Iocû  i  i 

sliimmy    chi  mi   n   m     altér  an  ■ 
Danse  empruntée  aux    nègn 
Unis,  qu'on   exécute  en   bal  lan 
pus  de  côté  en  sc< ant  les  epa  i  i 

shinto  ou  shintoïsme  chin  i 
Religioi    - 

Enci  cl.    Le  eliinti    i 
eienne  du  Japon   Battu  en  brèche  pat  la  doctrine  de 
i  par  le  bouddhi  ■  e 

■   . 
■  sou,  personnification  ■  inait  le 

panthéon  shintoïste,  où  flgurcnl  un  c<  i    i 

■   ons  des  forces  naturelle  e   i  .ors  dune 
réformation  religieuse  i  Kécutée  i  n  i  ■■ 
reçu  une  apparence  monothi  iste   par   linti 
d'un  dieu  unique,   que    le    peuple    n'a   dailli 
acceptes,  Actuellement    les  i  ■■■ 
poration  sacerdotale,  sont  citai  .■■ 
et  de  l  entretien  des   temples,  d  assun 
des  chants  et  danses  sacrés  et  de  l  enseignement  des 
doctrines  religî*  al<       Le 

'-u  prières,  en  offrandes  de  Heurs  et  de  rïa    : 
pies  se  distinguent  par  l'absence  de  rej 
île  la  divinité. 

shintoïste  \chin-to  i$  te]  adj   el  n.  Qui  appar- 
tique  ce  culte. 

Shipley,  v.  d  Angleterre  SCork,  Wi  "  Riding), 
sur  l'Aire  ;  jn  300  h.  Lainages, 

shire-horse  ou  shire  n.  m  En  Ang] 
nom  donne  a  un  type  de  cheval  de  gros  issea 

répandu  et  qui  provient  des  coi     ■  fi'olk  Nor- 

folk. 

shirting     cheur-tin'gh    n   m. 
shirt,  chemise  .  Tissu  de  coton,  employé  p  iur  fabri- 
quer des  chemises 

shocking  [cho-kin'gh'  adj    ■ 
sion  empli  yée,  sous  forme  d  interjection,  pour  mar- 
quer qu'une  chose  parait  inconvenante   di  placée 

shoddy  ichod  dé    a   m.    Sorte  de  laîi  ■ 
sance.  obtenue  par  l'effllochagi 
sus    peu   feutrés  et   des  objets  de  bonneterii     I 
obtenu  avec  cette  laine. 

Shogoun  Déi        ination    du    chef 

militaire,  dit   an-M    tatkoun,   qui  rég 
sur  le  Japon,  à  coté  du  mikado,  depui  i  i 

1868,  c'est  à-dire  p<  ndanl    toute    la    période 
i  m  écrit  aussi  i  hogol'n    siogoun. 

shogounal,  e,  aux    cAo    adj.   Qui 
tient,  qui  a  rapport  au  shogoun, 

shogounat  >  ho-you-na]  n.  m.  Autorité  di- 
gnité du  shogoun. 

shohet  [eho-he?    h  guttural     n.  '- 

V     si  IIOI1ET. 

shokker  \cho-keur]  a.  m.  Embarcation  hollan- 
daise, haute  de  bord,  à  avant  i  lançi  ■ 
g  iand  'voile 
a  livarde, 
une  t  r i  n - 
que  tte,  un 
foc  et  un  ta- 
pecu  ou  arti- 
mon h   ■ 

■■<    uli- 

Usé  au  cabo- 
tage ei  «  la 
peche. 

Shola- 
pour,v.de  . 
1  empire  an-  ï 
g  1  a  i  s    d 
Indes   | pro-  ' 
vinces  (.'en-  Shokfeer. 

traies,  Bom- 
bay, dans  le   Dcccan)  ;   G1.000  h.  Ch.-l.  de   district. 

ShOOt  [cftow-te]  n.  m.  (m.  angl.).  Au  football,  ac- 
tion de  lancer  le  ballon  d'un  coup  vif  et  sec. 

Shooter  [chou-té]  v.  n.  [de  .shoot).  Au  football, 
lancer  le  halloii  d'un  coup  vif  et  sec. 

shooter  [chou-teur]  n.  m.  (m.  angl.  signif  : 
lireur\.  Membre  d'une  société  de  tir  aux  pigeons. 
Chasseur 

shooting  rh.nt-tm'fjh'}  n.  m.  (m.  angl.  signif. 
tirer).  Tir  aux  pigeons.  Chasse. 

Shore  Jane  .  maîtresse  d'Edouard  IV  d'Angle- 
terre, née  a  Londres,  m.  vers  1S27.  Instruite,  intel- 
ligente, elle  exerça  une  grande  infiueno  i 
Edouard,  à  la  mort  duquel  elle  fut  persécutée  par 
Richard  III,  qui  la  fit  promener  demi-nue  dans  les 
rues  de  Londres,  puis  emprisonner;  elle  moui  i 

sérable. 

shorthorn  [charf-ho-m!]  n.  f.  Bœuf  anglais 
d'une  race  à  cornes  courtes  (race  de  Durhai 

Shovell  (sir  Clowdisleyi.  amiral  anglais,  né 
prés  de  Norfolk  (1650-1707).  Il  prit  part  aux  guerres 
maritimes  contre  la  France,  pendant  le  l'ègni  le 
Louis  XIV.  Ayant  fait  naufrage,  il  fut  rejeté  sur  les 
rocs  des  iles  Sorlingues,  respirant  encore  et  fut 
assassiné  par  une  femme,  tenter  par  une  bague  qu'il 
portait  au  doigt. 

sllôyou  chô]  n.  m.  Sauce  japonaise,  fort  épicée, 
composée  surtout  de  sel  et  de  puis  ci 

shrapnell  ou  mieux  shrapnel  [chrap  nèl] 
n.  m.  (du  n.  de  l'inventeur,  le  généra]  anglais 
El.  Shrapnel)  [176M842]. Obus  r  Lbrth. 

schrapn>:ll  est  allemande).  V.  oses. 

—  Encycl.  L'obus  à  balles  du  canon  de  7S,  l'un 
des  plus  employés,  contient  une  charge  de  ; 
l'arrière,  un  diaphragme  supportant  -11  i 
en  plomb  durci,  un  tube  de  communication  de  feu 
en  acier  reliant  la  chambre  arriére  à  une  tulipe  re 
cevant  la  queue  de  la  fusée  :  l'ogive  est  garnie  d'un 
dé  de  bois  portant  des  balles,  le  tout  pesant 
7  bilogr.  250.  Cet  obus  est  destiné  àagircomi 

les  avions,   les   troupes  à  découi    i*t,  etc. 

Shreveport,    v.  des  Etats  uni 
(Louisiane  .  ch.-l.  du  ■■  mti  de  i  addo   sm  II 
ver  ;  î-4.000  h. 

Shrewsbury    chrouss-be-ré'i 
ch.-l.  du  comté  de  Shrop,   sur   la    --■  ■  31.000  h. 

Brasseries,  ti  ;sages.  a  ■  ;  '",!:--  N  ieilh  s 

maisons.  Eglise  abbîi  iale  delà  Sainti  Croix    l'ai  rie 
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de  Darwin.  Le  21  juillet  1403,  victoire  de  Henri  IV 
d'Angleterre  sur  les  rebelles  conduits  par  sir  Henry 
Percy  [Hotspur  . 

shTÎmper  'chrim'peur]  n  m.  mol  angl.  Ba- 
teau muni  de  semelles  de  dérive  et  gréé  d'une  grand- 
voile  à  livarde.  voile 
de  flèche,  trinquette, 
foc  et  tàpecu,  et  em- 
ployé à  la  pêche  de  la 
crevette  dans  l'estuai- 
re de  la  Tamise, 

Shrop  comté 
de  en  angl.  Shrop- 
shire;  ou  Salop 
1  Angletem  . 
■mi  h  Ch.-l. 
Shrewsbury.  Eleva  .■■ 
de  mou 

S.  H.  S.   [roïau- 
he.  .  royaume  des  s'er-  iujujh». 
bes-Croatcs-Sl  vènes    Kraljevsto  Srba,  Hrvata  i  Slo- 

'■■      Yo      IOSLAVIE, 

shunt    chunt'  n,  m,     m.  angl.  BÎgnif.   dériver  . 

Dérivation  prise  par  un  cireuil  de  façon  à  ne  laisser 

!  m-  le  cireuil    qu  une  fraction    du  courant  : 

■   shtml-,  on  utilise  le  galvanomètre 

dam  ■'■    limites  plus  •  tendues. 

shuilter  ckun-té]  v.  a.  Pourvoir  d'un  shunt: 
skunter  un  galvanomètre. 

Shylock,    principal  personnage  du  Marchand  de 

■  unédie  de  Shakespeare.  Le  nom  de  Shylock 

justement  célèbre  dans   toutes  les  littéifii- 

lures,  pour   désigner  un  usurier  dur  et  rapace,  un. 

!]  impitoyable. 

Si,  symbole  chimique  du  silicium 

SI  r-[|j      la  t.  .\i      1ml  cas  que,  pourvu  que,  supposé 

■  ndra  s'il  peut.   Exprime  le  doute  :  je  ne 
'           pourra    Le  motif:  si  je  suis  gai,  c'est  gue... 

L'opposition  ■  si  l'un  dit  oui,  Vautre  ait  non.  Lafftr- 
■/■  que  w.  i  In  vœu  si  nous  allions 
Loc  conj.  Si...  ne,  a  moins  que. 
l'i"'  Avec  un  si  on  mettrait  Paris  dans  une  bou- 
teille, ave,-  des  hypothèses,  tout  devient  possible. 
Ou  ien   est-ce  que,    Que  si,   dans  le  cas  où. 

Si  tant  est  que,  *'il  est  vrai  que.  Si  bien  que,  telle- 
ment q  [r,  .],-    sorte  que     Ni  rr  n'eut  ijne,  excepté  que. 

N    n:  n'aime  pas  les  si,  les  mais. 

Si  adi       i  Tellement  :  le  vent  est  si  grand 

gue     Aussi    ne  courez  pas  si  fort.  Quelque  :  sipetit 

Oui    | r  repondre  par  une   affirmation  à 

une  négation  ou  s  un  doute.  On  du  dans  le  même 
sens  :  si  fait...  et  que  si.)  Loc.  conj.  Si...  que  à 
quelque  degré  que: 
■  ■  ■'  fu'on 
soit,  on  ^e  plaint 
toujoun  ■ 
Si  peu  que,  quelque 
peu  que  Si  bien 
bue,  tellement  que, 
de  sorte  que. 

sin.  m    mot  for- 
mé à  ii   le  di  .  ii.i 

ictei  .    ■  hymne  de  Saint 

Septième  note  de   la  gamme   dut. 
Signe  qui  représente  cette  note 

Siak,  Etal    indigène  de  la  Malaisie    Sumatra); 

80.000  h  Capit   Sial,  .  K)  i, 

sialadenite  n,  f,   du  gr.  nalon,  salive,  et  de 

adénite),  inflammation  des  glandes  salivaires. 

sialagogtie  gho-ghe  adj    dugi      a  on    alive 

Hèd,    Qui    provoque  l'excre- 

!     la  jalive  :  médicament  tialagogue.    N.  m.  : 

sialisme  lisrne]  n,  m,  [du  gr  sialon,  salive  . 
Evacuation  abondante  de  salive. 

Sialkot,  v.  de  l'Inde  anglaise  Pendjab),  sur 
lAyak  Nadi  ;  G5.000  h.  ■  otonnades,  papier. 

sialologie  fi  n  f  du  gr.  s ia Ion,  salive,  et 
logos,  discours).  Partie  de  In  physiologie,  qui  con- 
cerne la  pr  iducti  ■■■■  et  le  rôli  de  la    alive. 

sialologique  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rap- 
port a  la  sial  il 

sialophagie  [fa  ,,   ,,   i    dugi    nalon,  salive, 

■  ma  ■■  Déglutitio]  ■■■,■■■,,  de  salive 
[Elle  est  la  i  ,  ta  si  ilorrhée  et 
fréquemment  l'origine  de  l'aérophagie 

sialorrhéo  [lo-rê]  a.  f.  du  gr    sialon   salive 
■  ■  er     Méd.   Affection  caractéri 

•n  morbide  de  ta  si  crôtion  salîvatrc. 
(On  dit  aussi  ptyalisme  et  salivation 

Siam       am    n.  m.  feu  de  q  lilles,  dans  lequel. 


—  942  — 

Jadis  habité  par  les  Khmers,  le  Siam  fui  envahi 
au  vi«  siècle  par  les  Thaï  Siamois  qui  développè- 
rent leur  puissance  aux  dépens  de  la  Birmanie  et  du 


SIB 


Jeu  rie  Siam, 
h   :  iule    -n   se  sert  d  un  disque  '-n  bois,  à 
eau     Li      [uill      Boni  ainsi  dis- 
p  :.  cercle,  une 

Siam 

.    |  :     ■ 

par  le 

M  6  k  0  n  g    el    I  c    m  i 

lions   d  i.      S  ■'■■■  ■     .    Capit 

'''■' 

est  foi 

■       , 

Libéto  - 
3  i  est,  s'éten- 
i  plateaux  peu 
ferl 
1 

11  ''"'1  ■                                   I  les  prin 

cl]  Mes  ;  est  l'i  eploitati lei  forôtsdeteck 


! 


Soldais    si  a  nu  ds    ;   4,  2.    Fantassins  :    3     Fantassin    I i 

d'hiver;  A.  Officier;  5.  Cavalerie. 

Cambodge.  Des  le  xvir  siècle,  la  monarchie  siamoise 
fut  en  relations  avec  la  France  et,  à  plusieurs  re- 
prises jusqu'en  1908,  des  traités  ont  dû  régler  la  fron- 
tière sur  les  confins  du  Cambodge  et  de  la  vallée 
du  Ménam.  Ce  conflit  une  fois  réglé,  le  Siam  n'a  pas 
cessé  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  France 
et  l'Indochine  ;  il  a  pris  part  a  la  Grande  Guerre  à 
partir  de  juillet  1917, aux  entes  de  l'Entente,  et  tra- 
vaille depuis  1919  à  développer  son  outillage  écono- 
mique et  en  particulier  ses  chemins  de  fer, 

Siam  .golfe  i>:  .  golfe  de  la  mer  de  Chine,  entre 
les  presqu'îles  d'Indochine  française  et  de  Malacca. 

Siam,  v.  du  royaume  de  Siam,  son  ancienne  ca- 
pitale. Auj.  Ayouthia. 

Siamois,  e  [moi,oi-ze],  originaire  ou  habitant 
du  royaume  de  Siam  :  les  Siamois.  Adjectiv.  :  am- 
namoise.  Frères  siamois,  nom  de  deux  ju- 
meaux siamois  [1811-1874  ,  qui  étaient  rattachés  l'un 
à  l'aul  re  par  une  membrane  placée  à  la  hauteur  de 
la    poitrine.    Fig.    Deux   amis     inséparables.    N     m. 

Langue    en  usage  dans   le      . 

royaume  de  Siam,  Nom  vul- 
.i  une  i  pèce  de  casse. 
Variété  de  porc  de  la  race 
asiatique,  d'un  engraisse- 
ment facile  et  d'une  grande 
précocité, 

siamoise  [mot-sejn.f. 
ElofTe  de  coton  fort  com- 
mune 'xvn*  et  xvm*  s.] 
Canapé  en  forme  d'S,  où  l'on 
se  trouve  rapproché  comme 
les  deux  frères  siamois. 

siamoise  [moi-zé],  e 
adj.  Se  dit  d'une  étoffe  qui 
imite  la  siamoise. 

Siang-Than,  v    de 

Chine  |  Hou  -  Nan  |  ,  sur  le 
Siang-Kiang;  200.000  h. 
Grand  commerce. 

Siaugues- Saint- 
Romain,  comm.  de  la 
Haute  Loire,  hit  el  à  iM  kil. 
de  Brioude  ,  1.330  h. 

si  augur  augurem, 
mots  lai.  signif  Si  «»i  au- 
un  augurt  Ré- 
flexion du  vieux  Caton,  rap- 
portée sous  une  forme  un 
peu  différente  par  i  ■ 
Traité  de  la  divination  et 
qui  était  un  trait 
contre  les  augures  privés, 
lesquels,  disait-il,  ne  pou 
vaient  pas  Be  rencontrer 
sans  rire. 

sibarite  n.  m.  Autre 
orthogr  de  si  bari  i  i 

SibellUS  Jean  Julius 
Christian),  compositeur  fin- 
landais, né  à  Tavastehus  en 
18GS,  auteur  de  la  tragédie 
d'ouest 
tirccla  Valse  triste  devenue 

populaire  .  du  i me  sym- 

phonique  la  Finlande. 

Sibérie,  \  ■  ■<■  conti 
de  l'Empire  russe,  dans  l'A 
de  la 
i  .  ;  ..,.■  an  détroit 
de  Behring,  C  est  une  ré 
gion  basse  i  i  quelq 
l.i.ii  jtre  dans  sa  pai  i  te  occi 
dentale  ba  in  de  1 1  ibi  . 
plus  montagneuse  dai 

:  ientah    bassins  de 
i  téni  ■  ■■!  de  la  i  ,i  na  ■■ 
Baïkal    et  fertile  si  u] 

roiti   lisi    e  enln 
li  ■    forêts  qui  cou*  rcnl   sa 

i'l      1rs 

montagnes  qui   la   limitent 
au  sud.  Climat  d'uni 
ordinaire  riguei  i    i  n  che 
min  de  fer,  le  Transsi 


suit  la  zone  agricole  et  relie  en  même  temps  les  nom- 
breux centres  miniers  [or,  argent,  nickel  qui  jalon- 
nent le  pied  de  1  Allai  et  les  monts  Saian.sk  : 
12.440.000  kil.  carr.  ;  10  millions  d' h.  (St'ôeViens 
V.  pr.  :  Tobolsh,  Tomsk,  Iénîsséisk,  lrkuutsk,  etc. 
(V.  Russie.) 

La  Sibérie,  foulée  au  moyen  âge  par  les  Turcs,  puis 
par  les  Mongols  de  Gengis-Khan,  s'ouvrit  aux  Mos- 
covites dès  la  fin  du  xv«  siècle.  Tobolsk  fut  fondée 
AIL'.  Moderato 


Air  national  siamois. 


nt-jr 


en  1587.  Peu  à  peu,  les  chasseurs  de  fourrures  pro 
gressèrent  vers  l'Est  et  atteignirent  le  Kamtchatka 
en  1691.  Depuis  lors,  les  Russes  n'ont  cessé  d'étendre 
le  domaine  de  leur  immense  colonie  vers  le  Turkes- 


Types  siamoi 


tan  et  la  Chine,  au  prix    même  d'un  conflit  avec  le 
Japon  [1904),  qui  a  tourne  a  leur  désai  antage 

La  Sibérie    a    longtemps     servi    de     lieu    d'exil, 
surtout     de  déportatic  n,  au    gouvernement   russe 


SIAM 
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La  Sibérie  a  subi  le  contrecoup  de  la  Révolution 
russe,   i  ne   partielles  subdivisions  administratives 
u,  pays   ■■'■'   rallièrent    au   bolchevisme,  tandis    que 
demeuraient  opposées.  La  partie  extrême- 
orientale  du  pays  ■•••  démembra  entre  1919  el  1921  en 
Etais     le  gouvernement   do  l'ataman  Semé 
bol    celui  'ii  icmstvo  de   la  province   Maritime,  la 
tîq      de  Bl  igoi  chlcbensk  el  la  ré 
publîqiii    ii  i  Orient.  En  mars  1921,  ces  quatre 

i  t  pour  former  la  République   unifiée 

de  l'Extrême-Orient,  qui  a  Vchita  pour  capitale  et 
i  ,  soviets  de  Moscou 
i  .  ru      te    raisaieni    cl    se   défaisaient  cps 

ElaU,  la  Sibérie  subissail  une  triple  pression  exté- 
i  !  --i.m  politique  de    la  Chine   sur    ses 

-ij    Mongolie.  Mandchou  rie  ,  la  pres- 
sion militaire  du  Japon  [a  Sakbaline  el  sur  les  côtes 
i  d'Okhotsk,   la  pression  économique  des 

..  Kamtchatka  el  dans   ta  presqu  île  de 
Les  guerres  civiles  i    >nt  guère  permis 
à  la  Chine  le  continuer  a  agir  ;   il  n'en  es!   pas  de 
don)  les  rapports  avec  la  République 
Orient  sont  plus  ou  moins  tendus  sui- 
■.■■■.:■  : 

qui  étendent  peu  a  p»u  leur  influence  économique 
sur  les  rivages  delà  Sibérie  orientale  délimitant  avec 
ceux  de  l'Alaska  les  eaux  du  détroit  de  Behring. 
Sibérien,  enne  [W-in,   è-ne],  originaire   ou 

habitant  de  Sibérie  :  /es  Sibérien».  Adjeetiv.  :  le  froid 
l 

Sibérienne     la    Jeune  .    nouvelle  de  Xavier  de 
Maistre.  C'est  l'histoire  simple  et  touchante  d'une 
Bile  qui,  mue  par  le  seul  sentimenl  de  l'amour 
filial,  traverse,   seule  et  sans   le   moindre  secours, 
les  déserts  de  la  Sibérie  pour  aller  a  Samt-Péters- 
i      ■  _■  demander  la  gi  ice  de       n  père    1816 
sibérite  n   f.  Variété  de  tourmaline, 
sibichen.  (  Pop.  Cigarette. 
Sibilance  n.f.  de  sibilant    Caractère  sibilant. 
sibilant     tan],  e  adj.   du  lat.  sibilare,  siffler), 
Qui  a  le  caractère  d'un  sifflement    râle  sibilant. 
sibilation     st-on    n.  f.  Sifflement,  action  ou 
manière  de  siffler. 

Sibilet  Thomas  .versificateur  français,  né  à  Cha- 
lon-sur-Saône vers  1562,  m,  à  Paris  en  1589,  connu  par 
son  .1  rt  poétique  français,  où  il  s'occupe  surtout  de  la 
des  mètres  et  de  la  combinaison  des  rimes. 
Sîbiril,  comm.  du  Finistère,  arr,  et  â  2ti  kil.  de 
Morlaix;  1.530  h.  Cultures  maraîchères. 

Sibiu,  v  de  Roumanie  Transylvanie  :  35  500  h. 
C  esl  1  Uermannstadt  des  Allemands,  commandant 
le  défile  de  la  Tour-Rouge.    V,  Hermànnstadt. 

Slbour   Marie-Dominique  Auguste  .  archevêque 
de  Pari;,  ne  a  Saint-Paul  Trois  -Châteaux,  a 
dans   l'église   Saint-Etienne-du-Mont,   â    Paris,   par 
Jean  Verger,  prêtre  interdit  et  dément     1792-1857  . 

Sibylle    bile    n.f.    gr.  sibûlla    Chez  les  an- 
ciens, femme   qui  prédisait   l'avenir     la    tibylle   de 
Cumes.  Par  exï.   Devineresse.    Fam.    Vieille 
méchante,  qui  a  des  prétentions  à  l'esprit 

—  Encvci  Les  sibylles  étaient  de-  prétresses 
légendaires  d'Apollon,  auxquelles  on  attribuait  le 
don  de  prophétie  et  divers  oracles.  La  plus  ancienne 
était  Hérophile.  Une  autre  Hérophile,  surnommée 
poj  igeait  à  Colophon,  Claros,  Délos,  Di  ] 
phes,  et  prédisait  les  péripéties  de  la  guerre  de  Troie. 
11  autan  existé  des  sibylles  en  Sicile  et  en  Italie,  â 
Cumes.  a  Tibur.  Même  a  l'époque  historique,  on  don- 
nait le  nom  de  sibylles  à  diverses  prêtresses  d'Apol- 
lon. La  pi  us  célèbre  de  ces  sibylles  est  cri  le  dei 

Sibyllin  bil-lin  .  e  adj.  Qui  appartient  aux 
sibylles  :  fureurs  sibyllines. 

Sibyllins  livres  .  recueil  d'oracles  concernant  les 
destinées  de  l'ancienne  Rome.  On  les  consultait  so- 
lennellement, chaque  t'ois  qu'une  calamité  exception 
dail  indispensable  une  expiation  éclatante 
>  posés  par  la  sibylle  d'Erythrée,  ils  furent  ven- 
dus par  elle  à  Tarquin  le  Superbe  ;  brûlés  par  acci- 
dent, Tan  671  de  Rome,  ils  furent  remplacés,  el  les 
nou veaux  livres  subsisterent  jusqu'à  389  de  J.-C  Ru 
tilius  Namatianus  a  accuse  Stiliom  d'avoir  détruit  le 
nouvel  exfiuplairepour  assurer  la  ruine  de  l'empire. 
Sibyllique  [bil-li-ke  adj.  Qui  a  rapport  aux 
sibylles,  à  la  faculté  de  prédire  l'avenir.    Peu  us 

Sibyllisme  [bil-lis-me  n.  m.  Croyance  aux 
oracles  des  sibylles. 

Sibyllistè     Ml  lis  te    n     m.   Nom   donné  aux 
chrei îens   qui   prétendaient  trouver  dans   les   livres 
sibyllins  des  prédictions  relatives  à  Jésus-Christ, 
sic  [mot  lat.  signif.atnsi  .  Mot  qui  se  met  entre  pa- 
irs dun  texte  ou  à  la  fin  d'une  ci- 
tation, pour  indiquer  que  loriginal  est  bien  tel  qu'on 
le  donne,  avec  la  faute  ou  l'étrangete  qui  s'y  trouve 
sa  lettre  comment <iit  ainsi:   Mossieu    sic  .  je...,  etc. 
sicaire  [kè-re  n.  m.   lat.  sicarius;  de  sica,  poi- 
gnard .  Assassin  gagé  :  soi'' 

Sicanibres  [kan-bre  .  ancien  peuple  de  la  Ger- 
manie,  vaincu  par   Drusus  et  qui.  plus  tard. 

avec    les    Francs.  C'est  par  ce  nom  que  saint 
1  lovis,  quand  il  lui  ordonne  de  courber 
la  tète  pour  recevoir  1  eau  baptismale. 

Sicamor  n.  m.  Bios    ^yn   d<-  cvclamor. 
SicaneS,  peuplade  d'origine,  dit-on.  pélasgique, 
qui  aurai:      nigré  de  l'almatic  en  Sicile.  |V.  SluULBS.] 
Sicard    kar    labbe  Roch-Ambroise  Cuci  kp.on. 
itè  :r   des    sourds-muets  au  1  ousseret 

(Haute-Garonne),  m.â  Pa- 
ri 1742  i^J2  Echappé 
aux  massacres  de  Sep- 
tembre, il  fut  plus  tard 
membre  de  l'Institut,  a  -a 
fondation. 

Sicard     / 
Léon     sculpteur  français, 
ne  a  Tours  en  1862,  auteur 
■:■        !  |  '  ■   le   Bon  Sama* 
ritain,  George  Sand,  etc. 
siccateur 

m.  Agric    Nom  donné  aux 

sjes  de  perches  sur 

r;  met  le  foin  àsé- 

cherdanscertainesrégions 

Industr    Syn.  d< 

siccatif,  ive  [&i-kd\ 
adj.  du  la  ■    -   ■ 

propre   â  amener   rapidement    la  dessiccation  des 


toute  substance 


—  9i3  — 

couleurs  auxquelles   on    la   mêle  :    huile    ; 
vernis  siccatif.  N.  m.  .  un  -■■ 

siccité    «A        n    i     i  , 
sec    Qualité  de    e  qu 
lion  jusqu  â  si'i 

SIeb.ee,  époux  deDidoo     \.  Imi.on.) 
Sichem    c/ié»i  .  anc    v   d.   :  ,  r  [,    tinc  :   auj, 
C'est  là  que  1  roi    Uoboam,  ' . 

la  morl  de  Salomon     Les   Anglais  donneni    le   m. m 
;  ■'■■■  m    atl    c  .iiibai    livré     le    19  ■  en 

tembre  1918,  par  l'ai  mèe  du  ■         , 

furco- Allemand  s   Là  fut  achi  i  nqucic  d.'  la 

Palestine  .'i  définitivement  brisée  la  résista 

Turcs  dans  cette  partie  de  la  Syrie  ;  aussitôt  après, 

entrèrent  à  Naplouse. 
Sichem,  comm.  d..'  Belgique   Brabant,  arr  de 
Louvain  ,  sur  le  Demer  ;  3.5C0h.  Féculcriesi  fabrique 

; 

Sichen-Sussen-et-Bolré,  comm.  de  Bel 

gique  [Limbourg,  arr.  de  Tongres,  ;  1.700  h.  Marne. 
SÏCÎé  w  cap  du  dép.  du  Var;  hauteur  3G0  m. 
Sicile,  grande  île  triangulain  le  la  Méditerra- 
née, auS.-O.dc  i  Italie  ,  25.740  kil.  car  l  millions  d'il, 
Siciliens  -  Terre  montagneuse  et  volcanique  Etna 
fertile,  produisant    céréales,  vins,  huiles.  Capit.  Pà 

v.  principales  :  Messine,  Calane,  È 
Girgenti,  Trapani.  Colonisée  par  les  Phénicii  as, 
puis  par  les  Grecs,  qui  y  fondèrent  de  riches  cités 
Syracuse,  Himère,  Agiigente  .  la  Sicile  fut  le  but 
de  ii  a. allieureuse  expédition  tentée  par  les  Athé- 
niens ■  ■  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  puis  l'enjeu 
de  la  première   guerre  punique  entre  Cartilage  et 

iiiparacn  _'',i.  Apr.-s  la  destru 
l'Einpii'e,  la  Sicile  fui  successivement  foulée  par  les 
Goths,  les  Vandales,  les  Sarrasins,  enfin  par  les 
qui,  sous  le  gouvernement  du  comte 
1:  iger,  La  rendirent  de  nouveau  prospère.  Apres  de 
longues  et  sanglantes  guerres,  la  grande  île  passa 
i  \  mains  des  empereurs,  puis  de  la  maison  d'An- 
j"u.  enfin  d^  la  maison  d'Aragon  et  de  la  monar- 
chie espagnole.  Au  xvm*  siècle,  elle  fut  réunie  au 
royaume  de  Naples,  pour  former  le  royaume  des 
Deux-Siciles,   sons  le  g  ni    d'une  branche 

de  la  maison  de  Bourbon.  L'expédition  de  Garibaldi, 
en  1860,  la  donna  à  L'Italie,   v,  carte  Italie. i 

SicileS     ROYAUME  DES  DeUX-).  V.  DEUX-S  I     II  ES 

Sicile  expédition  de  .  dirigée  par  les  Athéniens, 
à  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  contre 
de  Syracuse,  alliée  des  Lacédémoniens.  Conduite  par 
Alcibiade.  puis  par  Nicias  et  Démosthène,  qui  ne 
purent  s'emparer  de  Syracuse,  elle  se  termina  après 
l'intervention  d'une  armée  Spartiate  par  un  eflroya- 
i-lre.  où  périt  la  presque  totalité  de  l'armée 
d  Athènes    H5  av.  J.-C.  . 

sicilianite  n.  f.  s>n.  de  .-s-lf^tine. 
Sicilien,  enne    /iî?i,  é-»e],  originaire  ou  ha 
bitant    de    la  Sicile  :  les  Siciliens.    Adjeetiv.   :  cou. 
Ail'  . 


Sicilienne, 


(u?nes  siciliennes.  N.  f.  Sorte  de  danse  d  ori  si 

cilienne.  qui  s'exécute  sur  un  air  a  six  huit  :  la  sici- 
ratnanle  et  pleine  de 
gaieté.   L'air  sur  lequel  on  la  danse. 

Sicilien     (e)  ou  VAmour  peintre,  comédie    en 

1<    M  ili    ce    1667  .  dont  Beaumar- 

■i  inspiré  pour  son  Barbier  de  b'i 

l'histoire  d  un  jal    us  au  |ii<  I  -m  enlève,  maigre  ton 

i-i  ^cautions,   la  belle  qu'il   voulait    épouser. 

Œuvre  d  une  poésie  pittoresque. 

Sicilique  n.  in  lat.  sicilii  us;  de  Sicilia,  Sicile)." 
Métrol.  anc  Une  des  divisions  du  poids  romain,  qui 
valut  le  quart  de  l'once  ou  la  quarante  huitième 
partie  de  las.  Pharm.  anc.  Poids  qui  représentait 
un  sextule  et  deux  scrupules,  ou  environ  G  gr.  33. 

sicinnis  siniss]  ou  Sikinnis  fci-niss  n.  f. 
(m.  gr.  ;  de  Sitcinnos  n.   pr      Antiq.  gr.  Danse  co 

mique,  qui  était  particulière  au  drame  samique  des 
Grecs. 

sic  itur  ad  astra.  V.  mate  ànimo 

Sickel  Théodore,  chevalier  de  .  archéologue 
et  historien  allemand,  né  a  Aken.  m.  à  Méran 
(1826-J9U.S 

Sickingen  Franz  de  .  chevalier  allemand,  né 
au  château  d  Ebernbourg.  m.  à  Landstuhl  [1481  I  123 
qui  fut  successivement  au  service  de  François  l"1, 
puis  de  Charles-Quint.  Il  aspira  lui-même  an  trône 
impérial.  Vaincu  par  l'évéque  de  Trêves,  il  mourut 
de  ses  blessures.  Albert  Durer  l'a  représenté  dans  sa 
fameuse  estampe  le  Chevalier  et  in  Mort. 

sicle  n.  m  bébr.  shekel).  Chez  les  Hébreux, 
poids  et  monnaie  pesant  6  grammes.  Jeux.  L'une  des 
quatre  figures  .lu   iap  >t. 

sicomore  n  m.  u<,t.  v  sycomore. 

sic   transit  gloria    mundi,   mots  lat.   signif. 
A  insi  pi  l     aclusion  morale, 

tirée  de  1  Imitation  de  Jésus-Christ,  pour  tenu-  lieu 
d  oraison  funèbre  sur  une  disgrâce,  l'oubli  succé- 
dant â  la  gloire,  etc. 

Sicules,  ancien  peuple  d'Italie,  peut-être  d'ori- 
gine pélasgique.  qui  passa  successivement  du  La- 
tium  et  de  la  Campanie  dans  la  pal  tîe  méridionale 
de  la  péninsule,  puis  dans  l'île  de  Sicile,  a  laquelle 
il  donna  son  noi  ivoir  fait    la   conquête 

sur  les  Sicanes.  Il  absorba  ces  derniers,  puis  des 
Cretois,  mais  fut  absorbé,  â  son  tour,  par  les  nom- 
breuses colonies  grecques  venues  ultérieurement 
dans  ce  pays  el  constitua  alors  avec  leurs  repré- 
sentants la  population  des    Si   i 

sic  volo.  V.  HOC  VOI.O. 

sic  vos  non  vobis,  mots  lat  signïf  :  Ainsi  vous 

'travaillez;,  et  ce  n'est  //lis  pour  vous.  Dans  les  quatre 

vers    pentamètres    qui    commencent    par  ces    mots, 

e   plaint  fort  ingénieusement   qu'un  autre, 

cre  Balhylle,  ait  reçu  la  récompense  que  lui 


SID 

seul    avait    méritée    S'ei  -que  quelqu'un 

reçoit  le  salaire  'lu  .i  un 

sicydion  n.  m.  Genre  de  poi 
de  la  famille  des  goblid       ; 
tropicales,  et  dont  la  livrée  < 
tranchées  et  brillantes. 

Sicyone,  v  d.-  l'ancienne  G 
patrie  >i  Ai  at  us   C'est   >  Sii 

pre re  école  de  peinture  el  d.'  sculpture  gi 

s. ^  ruines  figurent  parmi  Lee   plus  admira  ■ 
l  tncien  i  '■  li  n    i 

Sicyonien,  enne  ni-in,  ï  ne],  originaire  ou 
habitant  de  te*  Sicioniens.  Adjeetiv,  :  his 

toire  sicyonienne, 

sicyos 

ml    de  ■    plante  ■   grin  ;  .rt:   ■■ 
chaudes  du  globe. 

sida    n    m    Genre   de 
chaudes  .lu  globe,  dont  qui  :i,i  culti- 

vées en  ]        pe  i  i  ntales. 

Siddons  r;:  rah  Kbhbli    m 
■ .  ,i  . 
1765-1831      Admirable  dans  les  rôles  tragiq 
triompha  surtout  dans  celui  d.-  ladj    Via        h 
p. .rirait  est  un  des  chefs-d'œuvre  de  Gain  I 
v.  p.  960 

sidé,  e  adj.  Bot.  Qui  ou  se  rapporte 

.'.'i  sida 

side-car  ..u  sidecar  mJaV-kar   u   m     mot 
angl,  .  de  tide   côté,  et  de  car  .  Voituretle  accouplée 


Side-car. 


â  une    motocyclette     ou    parfois    â   une   bicy 

Sidéral,  e,  aux  adj,   lat.  sideralis;  de  tidus, 
Qui    concerne   les   astres 

!>îdèra/es.  Révolution  sidérale,  retour  dun  astre  au 
même  point  du  ciel.  Jour  sidéral,  temps  qu'une 
étoile  emploie  dans  son  mouvement  apparent  pour 
revenir  au  même  méridien  un  peu  moins  d  ■ 
24-  heures,  par  opposition  a  jour  solaire.  Innée 
sidérale,  temps  qu  emploie  dans  son  mouvement  ap 
parent  le  soleil  partant  d'une  éloile  pour  y  rei 
(Elle  a  pour  durée  M.,  j.  ij  h.  9  ni,  9 

sidéralité  n.  f.  ■}..■  sidéral  .  Spirit.  Etat  du 
corps  tluidique  ou  corps  astral  qui,  après  la  mort, 
subsiste  avec  sa  f. 'nue  corporelle. 

sidérant  ran  .  e  adj.  Astrol.  Se  dit  dun.  pia 

ncte  qui  exerce  une  influence  sur  la   santé  ou  la  vie 
d'une  personne,  d'-après  son  horoscope. 

sidération  sf-on  n.  f.  du  lat.  sidus,  eris 
astre).  Influence  attribuée  à  un  astre  sur  la  vie  ou 
la  santé  d'une  personne  Yx  Agric  Fumure  du 
sol  par  l'enfouissement  de  certaines  récoltes  en  vert 
et  particulièrement  des  légumineus-'s  Cette  opé- 
ration a  pour  but  de  fixer  les  azotates  formés  dans 
le  soi  car  la  nitrificàiion  et  qu'a  défaut  de  e<-s 
plantes  les  taux  de  pluie  entraineran-nt  et.  de  plus, 
d'emprunter  à  l'atmosphère  une  certaine  quantité 
d'azote,  pour  restituer  le  tout  au  sol  en  enfou 
les  plaines  vertes    par   un  lab.  inlisse- 

menl  subit  des  forces  vitales.  Choc  nerveux, qui  résulte 
d'une  variation  brusque  du   potentiel   électrique 

sidérazote  n   m.  Azoture  naturel  de  fer. 

sidéré,    e,  adj.    du  Ia1   sid  ratus,  frappé  d'à 
poplexie,  paralysie  .  Se  dit  d'un  être  dont  les  forces 
vitales  ont  été  anéanties  subitement  par  une  attaque 
d'apoplexie,  par  un  coup  de  foudre,  etc.  Par  t 
Frappé  d'étonnement,  stupéfait. 

Sidéré,  e  adj.  (du  gr.  sidéros,  fer).  Qui  renferme 
du  fer. 

Sidérer  v.. a   dulat.siduff,erî'«.astrc    Fam  Fraj 
per  d'une  stupeur  subite  -  cette  nou\  elle  l'a  ■ 

Sidéride  adj.  cjui  ressemble  au  fer. 

sidérique  adj    du  lat.  sidus,  eris,  astre 

vient  des  astres  :  htmirn:  sidérique. 

Sidérique  adj.  [du  gr.  sidèros,  1er  .  Qui  a 
rapport  au  fer. 

Sidérisnie  [ris-me]  n  m.  (du  lat.  sidus,  eris, 
astre  ■  ' 'u  te  de  ■ 

Sidèrite  n.  f.  Miner.  Carbonate  nalutel  de  fer. 
Variété  bleue  de  quartz. 

sideritide   n    f.  ou  sidéritis  [tiss    n.  m. 
Genre  de   labiées  voisines  des   lamîei  s 
dans   les    régions    tempérées   de   l'a  n  rien  monde  rt 
qur  l'on  nomme  coin  mu  moment  crapau 

Sidéritine  n  f.  Arséuiate  naturel  de  1er. 

sidérodendron  \dé-m-din\n.  m  G  nrederu 

bîacées,  renfermant  des  arbres  d..-  1  A; 
cale  ci  des  Antilles,  dont  le  bois  brun rougeâtre,  dur. 
et  susceptible  d'un  beau  poli,  est  appelé  hoh  de  fer 
sidérodromophobie    bt\    n.   f. 

sidèros,    fer.  dromos,   chemin,  et    phobos,    crainte, 
Peur  morbide  des  voyages  en  chemin  de  1er. 

sidérofère  adj.  (du  gr.  sidéros,  fer,  et  du  lat. 
/-■'  re,  porter  ,  Qui  contient  du  fer. 

sidérographe  u    m.  (du  gr.  sidéros,  fer,  et 

grapfiein,  écrire     Graveur  sur  acier.    Peu  us.'. 

sidérographie    ft   n.  t     de  sidérog  ap/u 

Graveur   sur  acier.  'Peu  us. 

sidérographique  adj  Qui  appartien 

sidérographie. 

sidérollfication   si-on]  n.  f  Transformation 

des  terrains  en  gisements  de  fer.  par  décom] 

des    roches   sous   l'action  des   eaux  de   pluie  et  des 

agents  atmosphériques 

Sidérolifler  [fi-ê]    V,  a.  Transformer  en   sidé 


sidérolithe  n,  f  Minerai 


SID 

sidérolithique  adj.  (du  gr.  sidèros,  fer.,  et  li- 
tkos,  pierre  Se  dit  des  formations  tertiaires  riches 
en  minerais  de  fer  ;  h  •■  rolithiques. 

sidéromagnétique  adj.  Qui  a  le  même  genre 
de  propriétés  magnétiques  que  le  fer. 

sidéroscope  |  ros-ho-pi  n  m  du  gr  sidèros, 
fer,  et  skopein,  écrire  .  Appai  i  observer 

les  pi"  '''     corps. 

sidérose   rà  •■■  n  f.  Ca  ;  ireldefer, 

exploité  '-"ii.iiu-  minerai.  Syn.  Fer  spath  i  que. 

Sidérose  rd  se  n.  !'.  du  gr.  sidèros,  fer  .  Pdïft. 
I  koniose  ou  alti  rations  pulmonaires  dues  à 

l'inhala    i  ou   continuelle  de  poussières 

ferrugineuses     V.  am  hrai  osis, 

sidérosis  [ro-ziss]  n.  f,  du  gr  sidèros,  fer). 
Puthol.  l'i ■  'bide,  caractérisé  par  la  sur- 
charge en    fi  r    de  certains    tissus  et  leur    sclérose 

■  utive. 

Sidérostat    ros-là]   n.    th.    du   lai 
•(-',>■  ei  stare   se  tenir    Appareil  destiné  à  annuler, 
pour   l'observateur,   le  déplacement   appari  al    des 
astres. 

sidérotechnie  [tèk^nt]  n.  f.  du  gr.  sidèros, 
fer,  el  tekhnè,  art  .  Métallurgie  du  fer. 

sidérotechnique  tèk-ni-ke]  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  sidérotechnie. 

Sidérotyl  n.  m.  Sulfate  hydraté  naturel  de 
fer. 

sidéroxyle  [rok-si-le]  ou  sidéroxylon 
rok-si   n.  m  G<  tacées   renfermant  des 

arbres  des  pays  tropicaux,  dont  "n  connaît  environ 

3uatre-vingts  espècei  Le  sidéroxylon  masticho- 
endron  i Tiil  un  fruil  comestible,  dil  abricot  des 

bois,    el    i l<     uni    écoi  ci  douée    de    propriétés 

f(  !.i  ifugi      '■  ■  idî  ■    est  appelé  com- 

îii  mérm  blanc,   il   fournit  du  boisa 

l'ébénisterie  ;  Bon  écorne  esl  douée  de  propriétés 
purgatives. 

sidérurgie  \ji  n.  f.  du  gr.  sidèros,  fer,  et  er- 
gon,  travail  Art  de  travailler  ou  de  fabriquer  le 
fer  :  la  sidérurgie  américaine. 

sidérurgique, i  ii    d.  Qui  a  rap- 

porl  au  travail  du  fer    l'industrie  sidérurgique. 

sidi  n.  m.  d.'  l'ai*,  si-di,  mon  maître).  Dans  l'a- 
rabe d  Afrique,  mot  que  l'on  place  devant  les  noms 
propres  des  personnes  à  qui  1  on  veul  Li  moigner  de 
la  considération.  Àrg.  m, ht.   Soldat  d'Afrique. 

c    Sidi-bel-Abbès  [Mm],  ch.-l.  d'air,  [départ. 
m'  le  Sîg,  ;  ch    de  f.    d'Oran;    ;i  X2  kil.  de 
e    ■      .illc;  43.700    h,      BelrAbbésims\    Minoteries, 
fruil  i      ranges.  —  L'arr.  a  20  comm.    de  plein  exer- 
cice, 2  comm.  mixtes  etl34.400h. 
Sidi-Brahim,  village  d  Algérie    départ.  d'O- 

■  des  -  de  fa  plaine  du  Sig.  Il  es1  célèbre 
parla  lutte  que  soutinrent,  trois  jours  durant,  79  Fran- 
çais contre  fes  troupes  d\Abd-el-Kader    1845 

Sidi  -Mohammed-  es  -Sadok,  hey  de 

Tunis    m    -n  1^h2.    11  régna  à  partir  de  185!)  et  signa 

en  1881   1»' trait-.-  du   Bardo,  qui 
.   la  France   le   protec- 
torat de  la  Tunisie. 

Sidmouth  Henry  An- 
icomtc  homme  po- 
litique auglai  -  1757-1844),  pre- 
mii  c  minisl  re  de  180)  a  is  14 
et  de  nouveau  en  1806  et  en 
1812. 

Sidney    ;,-      sir   Philip), 

homme    d  Etat    et    litt  ■  t 

anglais,  n-'  a  Penshurst,  m.  en 
Hollande  IB54  IB8G  ,  Favori  do 
la  reine  Elisabeth,  il  accom- 
plit pour  elle  d  [mpoi  tante  1 
■     .  11   se 

n 

aux  l\i .     1  ■  .    et    fui   mortelle- 
ment  blessé    a    l'attaque  de    Zutphen.    Parmi  ses 
œu  rree     citons    I   in  adia     roman    de   chevalerie . 
Aslrophel  et  Stella  série  de  remarquables  sonnets. 
Sidney   a:  omtede  Leices- 

1    la    cause  du  Parlement, 
.  pectâ  Cromwell.  Sous  la  Restaura- 
tion, il  fui  implique  dans  le  complot  de  la  Rye  House 
et  exécuté  à  la  Tour  de  Londres. 

Sidobre,  plateau  granitique' du  Massif  Central, 
au  Ni;.  d<-  Castres  et  au  S.-K.  de  PAgout,  affluent 
-lu  Ta,  n. 

Sidoine  Apollinaire    nè-re]    (Caius  Sui- 

lui--'  .  1 !'■  latin,  gendre  de  l'empereur  Ayitus,  évê- 

que  de  (  and,  ai  a  1  -yon,  m  a  Clermonl 

;    ;;n  t89    C'est  un  a  ,  (rituel  et. 

poe ues  sont 
raffinée  ,  leincs  de  détails  curieux. 

Sidon,  v.  d-'  l'Iniiicic,  longtemps  prospères 
puis  éclipsée  par  Tyr,  sa  colonie  alliée  'les  Perses 
et  plu      ird  d/Alei  ■:.■!.  e    \  1      !  atd  1    V.  ce  mot.) 

Sidonie    ordre  </-     ordre   de  chevalerie   saxon. 
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SIE 


écompenser 


Institué  en  ih;i  par  le  roi  Jea 
les  actions  philanthropiques  et 
a  1 1  dames.  Um      euli 
■  ie.  Ruban  violcl    a 

mble  ra  ■ 
verte  liséréc  de  blanc. 
Sidrac,  personnage  du   Lu 

I  ■  I.  type   du  vieil 

lard  chu   1 

Sidre  goi  fe  de  la  ,  anc 

■ 
Siebengebirge 

■ 

de   l'Alll 
eonfluent  d 

siéboldié  .. ...,.ns  oro. 

■ 
■ 

siècle  u  1;  .ent  ans 

Espace  de  cent  s 

■    ■ 


5S 


Urdi 


■ 


1.  Fauteuil;  2.  Chaise;  -i    Can^ji--;   i     Banquette;  ■"■   Chaise   longue;   6.    fabourel;   7     1 
't.  Pliant;  10.  Banc  courbe;  11.  Escabeau;  12.  Divan. 


années,  comptés  à  partir  de  la  naissance  de  J.-C.  ■ 
les  philosophes  du  xvn*  siècle.  Epoque,  temps  où  l'on 
vit  :  fi  faut  être  de  son  siècle,  blonde,  coi 
point  de  vue  de  ses  vanités  :  vivre  selon  le  tiieh . 
t  n  -.<'-  ,,<<  siéi  le,  cinquante  ans.  Le  siècle,  l'époque 
présente.  Les  siècles  futurs,  les  siècles,  l'avenir,  la 
postérité  Le  grand  ■■■  se  dit  <'n  France  de  l'é 
poque  de  Louis  XIV.  Le  P  ittgusle, 

de  Léon  X,  de  Louis  XIV,  époques  fécondes  en 
de  génie  el  qu'on  a  placées  sous  l'invoca- 
tion  du  souverain  le  plus  en  vue  de  chaque  époque. 
Dans  toui  les  siècles  des  siècles,  toujours.  Par  zxt. 
1 1  u  p  très  long  il  y  a  un  su  clequ  on  ne  1  ■■ 
(V.  ptramii  E 
Siedlce   ou    Siedletz   [gouvernement  de), 

gouvernement  de  la  Pologne  ;  981.000  h.  '  h.-l. 
Siedlce;  34.000  h.  Tanneries.  La  ville  de  ce  nom, 
prise  par  les  Allemands  en  l!H.'i  a  i-te  disputée  entre 
les  Polonais  et  les  bolcheviks  russes  en  l'année  1920. 

Siegburg,  v  d  Ulema;me    Prusse,   présid.  dé 
Cologne  ,  sur  la  Sieg  ;  17  300  h.  Armurerie. 

siegburgite  n.  f.  Résine  fossile. 

siège  n.  m.  lai  sedes  :  de  sedere,  s'asseoir). 
Meuble  ou  autre  objet  disposé  pour  qu'on  pu 
asseoir  :  prenez  un  siège.  Partie  d  nu.'  voiture, où  le 
cocher  est  assis.  Place  où  le  juge  s  assied  pour  rendre 
la  justice  Siège  épiscopal,  éveché  el  sa  juridiction. 
Le  siège  d'un  empire,  résidence  du  gouvernement, 
Siège  d'un  tribunal,  d'un endroit  où  ils  rési- 
dent pour  rendre  la  Justice.  Siège  d'une  administra- 
tion, d'une  maison  de  commerce,  lieu  où  elle  a  son 
principal  établissement  Opérations  d  un.'  ai  n,.-' 
devant  une  place  ou  une  ville  fortifiée,  pour  s'en  em- 
parer  -.  le  siegede  Troie.  Letiei  l  siège,  se  dit.  quand 
l'armée  assiégeante  se  retire  sans  g  être  emparée  de 
la  place.  Roues,  montants,  traverses,  ai  1 
servant  à  commettre  les  gros  cordages     Fig    Lever 

■  ■■  11  ge   •■    m  \i   Fig.t  entre 
le  siège  de  lu  maladie.  Le  siège  de  la  pensée,  le  cer- 
veau.    fi>nn    d'-   siège,    du     fondement.    Àccouch 
Position   de    l'enfant    qui    se  présente    le    siège    le 
premier.  Allus.   litt,  ; 

Prends  un  siège,  Cions... 
hémistiche  d'un  vers  de  Corneille,  dans  Cinna 
V  ]  ,  On  le  rappelle  presque  toujours  avec  nue  em 
phase  comique.  Allis  hist.  Mon  siège  est  fait, 
répon  e  célèbre  que  fit  l  abbé  de  Vertol  S  quelqu'un 
qui  lui  communiquait  des  détails  intéressants  sur 
U  siège  «le  Rhodes,  alors  que  sa  relation  étail  di  !  1 
rédigéi  Ce  mot  est  passé  en  proverbe  pour  faire 
entendre  qu'on  pi  1  si  te  dan  ■  une  idée  dans  une  ré- 
solution, malgré  des  conseils  tardifs  dont  on  ne  1 1  ;ii 
pas  pruiiier 

Siège  de  Calais    d  en    cinq   actes  et 

.n  vers,  par    De  Belloy    1165  .    qui   a  pour    sujet    le 

u  ment   des  1 -geois  de  Calais  :   le  style   en 

esl  affecté  et  déclamatoire.  On  y  trouve  ce  vers 
célèbre  : 

Plu  1  je  vis  l'étl    'i   ■    ,   plus  j'aimai  ma    pâli  le, 

Siège  de  Corinthe     fe),  poème  de  lord    Byron 
1816).  Le  1  en  Alp,  qui  eom- 

n  indi    le  ■  rui  ce  8    Lé|  eant  Corintm     t  qui 
pour  obtenir  La  belle  Francesca,  refuse  de  revenir  à 
la  foi  de  ses  pères  el  meurt  ré' 

Siège  de  Corinthe    le  ,  opéra  en  trois  acti  -    pa 
livret   italb  u  de  ]  laloc 
ehi  Maomettoll    musique  de  Rossini    1821 
tion  qui  contient  des  pa 
l'air  de  basse  :  Qu'à  ma  ooi  1    la  ■ 
la    prière   :   l  heurt    fatale  ap  ro>  he  ;   le   cl 
.\u ,  armi 

Siegen,   v.  d'Ail,  magne    > 

■  m    ja  St'eo 
■ 

siéger  fé\  v.  n.  (Se  1 

■ -m  unal  : 
Ri    [der  se  d 

nXIIl 

■  ■        ■ 

Siegfi  ied  '■■  r  ■  hiqui    de    race 

■ 
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Siegfried,    drame    musical    en   tri 
rôles  et    musique   de   K    Wagner     1876).     U 
la    troisième    partie    de    la    tétralogie     l 
du  Nibelung.    V.  Nibbluncen.     SiègTricd 
une  arme  avec  les   fragments  de  lépée  de  son  père 
Piegmund,    tue   le  dragon    l'afner  et  le  nain  Mime, 
délivre  la  valkyrie   Hrunehilde.  endormie  au 
de-  llainit.e-  Parmi  les  plu-  fameuses  pages  de  Ci  n-' 
partition,  une  des  pi  as  belles  de  l'œuvre  de  Wagner, 
citons,  an  premier  acte,  le  chant  de 
second,  1'"-  murmures  de  la  forêt  ,  au  troisii  n  e    le 
du-  Miperhe  rr  passionne  de  Siegfried   et  de  Brune- 
hilde. 

Siegfried  [Jules),  homme   politiq   e  français, 

né  a  Mulhouse  m.  au  Havre  (1837-1922  :  ministre 
du  commerce  en  1893.  —    Son   frère  Jai  qi  e  i 

Mulhouse,  m.  à  Langeais  [1840  1909  commerçant 
et  puidieiste  financier  français,  a  légué  a  l'Institut 
le  eliâteau  de  Langeai- 

Siegtried  ;>ost(fon),  une  des  parties  princi- 
pales de  la  première  ligne  de  la  pi.Mtiun  HlNDl 
fv.  ce  mot  ,  entre  les  ligm-s 
W  ...111  --u  avant  de  Cambrai; 
el  Aïberich  '-n  avant  de  Laon). 
Elle  s'étendait  du  Catclet  .1  La 
Fere  et  avan  pour  centre  Saint- 
Quentin  Au  cours  de  la  bataille 
<le  l'Oise,  de  la  Serre  et  de 
l'Aisne,  la  ligne  Siegfried  fut 
parles  -'ddatsdugénéral 
français  Debeney,  lors  de  leur 
1  h  1.  Ere  ■{<■  Saint-Quentin  25 
eept.-H  ..n    nus 

Siemens   [mînss]  (Emst 

Werner    «le  ,    ingénieur    alle- 
mand   ai  :>   Lenthe     Hanovre  . 
m  a   Berlin    1816  1892  ;  auteur 
de   remarquables  travaux    bui 
l'électricité   employée     comme 
force  motrice.  —  Son  frère,  Frédéric,  né  a  Menzcn- 
dorf  m  a  Dresde   1826  1904  .  créa  h-  fout  a  gai 
rateur,  puis  le  four  pour  la  décarburation  d--  l  acier 
liteon 
1  mens. 
Siemienski 

(  Lucien  ■  Il  ippolj  te 
écrivain  el  poète  po- 
lonais,nèa  Kamienna- 
Gora,    m    a  i  1  ■ 

1804    ist:       critique 
judicieux     et    pi  0  a 
teur  correct, 
Siemiradzki 

Henri  .  1  eintn    poli 
nais,  n.-  a  Karkow,  m 

le  ï 
kow  1843  1902  On  lui 
doit  de  1 1  ma  1  quable  ■ 
tableaux  d'histoire, 
d  ont  le-  snj-'ts 
sont    pu  dan^    la  déeadenee    remiaine. 

Sienkiewicz    sf-èn  '      vitch     n 
.  Wola- 
1  tkrzejska    d     a   Vi  \  ej    I84C 

'.' 
roman  des  temps    m  roniens, 

.  rc     1      1  ■'■  ■     ■■'  I'  I"'''    a 
■■■■■■ 
naux  :    P  ■      ■:--■■   par  le 
/■  u,    V-  Y\ 

.  nifique 
:■    la  patrii  p  1 

■■    bel, 
Sien,  enne  [si   in       ne 
de  la  31  per  t.  du  sing. 
lai.  .m'"       Qui  esl    à  lui.  a 

Pron.  posi     1/ 

I   [esta 

1  f 

er  quelque 


. 


SIE 

chose;  (ai  B  des  ;,:,r    N- 

M     1-1      L 

.  ..     N.  f.pï. 

On   n'est    jamais 

trahi  que  par  les  siens,  ce  sonl    nos    parents,    nos 

qui    nous    trahissent.  Chacun  le  sien,  ça  n  est 

pas  trop,  chacun  doil    ivoii         :nacun   doit 

maître    do    son    bien,    AllUs.    >■■-      \ 
inaï  TKR. 

Sienne,  v.  d  Italie    ch.-l    de  1 1 

i  ■■ 

.  i,.    bel! '■   &     ■■■■■> '■  ?n  mai'" 

i.  .     b ■-    e1  noirs.  1      ■  ■1"  «"'    siècle 

;         .   .         ...i,.,.  ,  ,,  1203  i  ne  des  pilles  d  an  lea  plus 

mti  -  de  i  Italie  Draps  tôles.  De 

,  ■:■,  i  ,.■  iieroïquemi  ni  par    Montluc  contre  le  i  Espa 

.[     i  ....  i Laprbi    a24S  000  b 

Sierck,  eomm.  de  la  Moselle,  arr.  de  Ttn   n\  i1 .'.<■ 

.  [a  Moselle  .  1.490  h.  Ch    de  '■  Tanw  ■ 
Sierentz,  eomm.  du  Haut-Rhin,  arr.  do  Mul- 
house ;  1.300  li-  Ch.  de  !'. 

Sieroszewski  ;Vacslav  .romancier] 
né  a  Varsovie  en  1878  :  a  peint    dans   ses  romans  les 
mœurs  des  peuplades  mongoles  de  la  Sil    lie     L 
des  foTètSj  etc. 
sierra  n,  f.  m.  esp.  qui- 
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i  Si  vous  n'avez  pas  d'autre 


gnif.  scie  .  Nom  donné 


^  i  ■     l  in  n     i.     ui.Ea^>.i|uiaiguii  --      

en  Espagne  et  dans  les  pays  d<   lang  ie  e  pagnole  de 
l'Amérique  centrale  et  du  sud 

hérissées  de  sommets,  à  cause  de  leurs  pics 
en  dents  do  scie  :  ta  sierra  Nevada  a  la 
typique  de  la  sierra   PI.  des  î  Le  mot  por- 

tugais serra  est  l'équivalenl  du  moi  espagnol  sierra. 
Exemple  :  l-i  terra  des  Orgâos  au  Brésil. 
Sierra  Madré    Mexique  .  V,  Madré  (Sierra). 
SierraMorena  Espagne  .V.Moi  i 
Sierra  Nevada  Espagne  .V.Nevada 
Sierra-Leone,  colonie  britannique  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique,   entre  la  Guinée   française  et 
la  république  de  Libéria:  1.400.000  h.  I  apitJ  reetoum. 
Riz,  arachides,  kola. 

Sierre,  eomm    do  Suisâe   cant    du  Valais     sur 
la  rive  dr.  du    Rhône;    1.850 h.    Station    climatique 
,    d'alt-.  Vignobles. 
sieste   [si-ês-ïe]  n.   f.  [espagn.   siesta).   Somme 
qu'on  fait  vers  le  milieu  de  la  journée,  sui 
les  pays  chauds. 

Siester  [si-ès  (é]v.  n.  Fam.  Faire  la  sieste, 
Siètche  n.  f.  Nom  donné  aux  camps  dos  cosa- 
ques Zaporogues,  dans  les  Uos   du  Dnieper 

sieur  n.  m  du  lai  senior,  plus  vieux}.  Quali- 
fication dont  on  fait  précéder  un  uom  propre 
d'homme,  en  style  de  palais  ou  de  pratique.  Quel- 
quefois, terme  île  dénigrement  :  le  sieur  un  tel. 
Sieurie  [rf  n.  f.  Fèod.  Seigneurie,  domaine. 
Sieve  [st-ve]  ou  sive  n.  f.  Petite  corbeille 
ronde,  dans  laquelle  on  expédie  des  fruits  de  pri- 
meur du  Midi. 

Siévertzoff  Nicolas',  explorateur  russe  du 
Tibet  et  du  Thian -Chan.  né  dans  le  gouvernement 
de  Voronèje,  m.  noyé  dans  l'Ikonets    îsJo-lssi  . 

Sieyès  [si-é-ièss\  Emmanuel  Joseph,  l'abbé); 
publiciste  français,  né  à  Fre- 
ins, th.  à  Paris  1748  1836  .  cé- 
lèbre comme  théoricien  poli- 
liquc  pendant  la  Révolution 
française.  A  la  veille  de  la 
Révolution,  il  publia  une  bro- 
chure fameuse  surle  tiers  état. 
Y.  Qu'bst-ce  que  le  tiers 
état?)  Membre  delà  Consti- 
|  i  lui.-,  de  la  Convention,  où  il 
se  tmta  1  écart,  du  conseil  des 
*  inq-Cents,  et  Directeur.  Ga- 
l  coup  d'Etat  du  18-Bru- 
maire,  il  fut  un  des  trois 
i  ■ .  pms  sénateur  de  l'Em- 
I  -lait  un  homme  dune 
intelligence  supérieure,  mais 
d  in  caractère  médiocre  Com- 
me on  lui  demandait  ce  qu  il 
avail  t'ait  pendant  la  Terreur,  il  répondit 
veCU.    u 

Sifflable  [si-fla-ble]  adj.  Qui  mérite  d'être  sifflé 
acteur  sifflable. 

sitflade  [ai-fla-de]  n.  f.  Concert  de  sifflets.   Yx. 
Sifflage  n.  m.  Art  vétér.  Syn.  de  cornage. 
sifflant     <  ,'Lin  .  e  adj.  Qui  produit  un   siffle- 
ment :  prononciation  sifflante   Consonnes    sifflantes 
ou    subst.  sifflantes  îles),    consonnes  qui  produisent 
un  sifflement  s,  -,  ch.  j  en  fra 

Sifflement  [si-fle-man]  n.  m.  Bruit  fait  en  sif- 
flant ;  le  sifflement  d'un  serpent.  Bruil  aigu  produit 
par  le  vent  ou  par  une  balle,  une  flèche,  un  cor- 
dage, etc..  qui  fendent  l'air. 

Siffler  >i  fU  v.  n.  lat.  sibiiare).  Produire  un 
son  aigu  soit  avec  la  bouche  soit  avec  un  instru- 
ment. Produire  un  son  aigu,  en  parlant  de  quelques 
animaux,  du  vent,  d'uno  flèche,  d'une  balle,  etc.  Paire 
entendre  un  son  aigu  en  respirant  ;  lei  asthmatiques 
sifflent.  Siffler  au  disque,  se  dit,  au  propre,  du  mé- 
canicien dune  locomotive,  qui,  trouvant  la  voie  fer- 
mée, ce  que  lui  indique  un  disque,  fait  agir  le  ïifflel 
de  la  machine  pour  qu'on  lui  ouvre  la  voie  /  ig.  et 
fam.  Demander  de  l'argent  ;  faire  une  cour  pressée 
à  une  femme.  V.  a.  Moduler  en  sifflanl 
air.  Dresser  à  siffler  en  siftlani  soi  rm  me     siffler  un 

Dresser,  faire  la  leçon  à 
Appeler  en  sifflant;   siffler  s<  Accueil- 

lir, en  signe  de  désapprobation,   a  coups  île   sifflet 
Pop    Boire  d  un  trail  : 
un   «Ire  'de   vin.  Tu  p  ■■>  compte 

pas.   Paov.  :  Ce   qui  est  effacé  n'est  pas  sifflé,    dans 
un  ouvrage  dramatique,  le  plus   sui 

aient    être    siffles      attribué    à 
■ 
sifflerie   si-fle-rf  n.  f.  Action  de  siffler  ;  coups 
de  îifflet. 

sifflet  [si-flè    n.  m.  de  siffler    Petil  in    ■ 

avec  lequel  on  siffle.  Sifflet  d'alarme,  appareil  fixé 

aux  chaudières  à  vapeur  et  qui   averti!   du    manque 

d'eau,  t  biseau,  comme  l'extrémité  dun 

r  :    H  fra  gorg<    Couper 

■■■'■■■■  i  ;  au  fin., 

Pi    Désapproba- 


J'ai 


Sifflet. 


i.  Siffle!  ,  2.  Coupe  du  silflet  ;  3.  Siiflet  de  manœuvre   ma- 
rine ;  -1.  ^itflet  de   chaîner.  —  Sifflet   d'alarme  :   à.  A    Hot- 
■     Di  locomotive;  7.  Coupe  du  sifflet  de  locomotive 

sifflet,  votre    chien   est    perdu,  si    vous   n'avez    pas 
d'autres  yens  vous  neréussirez  pas. 

siffleur,  euse  si-fleur,  eu  «.  adj  el  n  Qui 
siffle  :  merle  siffleur  ,  un  lia/nie  siffleur.  Variété  de 
canard  sauvage. 

sifflomane[£i-/?o;  n.  et  adj.  de  siffler,  et  dugr. 
mania,  folie).  Se  dit  d'une  personne  qui  a  la  manie 
de  siffler.  Spécialem.  Personne  qui  siffle  avec  un  ta- 
lent tout  particulier. 

sifflomanie  [ni   n.  f.  Manie  de  siffler. 

sifflotenient  [si-flo-te-man]  n.  m.  Action  de 
siffloter. 

Siffloter  [si-fio-té]  v.  n.  Siffler  doucement,  légè- 
rement. Activ.  :  siffloter  un  air. 

Sifilet  /.  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  paradisier 
de  la  Nouvelle-Guinée,  ainsi  nommé  parce  que  sa 
tête  ost  ornée  de  six 
pennes  ter  tu  inées 
par  une  palette. 

Sigon  M  e  - 
kerra,  riv.  d'Al 
gérie  (prov  d'Oran 
Elle  baigm  M  igi  □ 
ta,  Zelita,  et  s'a- 
chève dans  la  plaine 
n  i  ;  ■■  i ,  euse  de  la 
Macla  ;  200  kiLEaux 
abondantes,  utili  - 
sées  pour  l'irri- 
gation. 

Sigalon    Xa- 
vier .   peintre  d'histoire  français,  no  à  Uzès,  m.   a 
Rome     1788  1831   ;  auteur   de   la  Jeune  Courtisane 
et    d'une     belle     copie    du    Jugement     dernier,     de 
Michel-Ange.  auj.  a  l'Ecole  des  beaux-arts. 

Sigean  \jan],  Ch  -1  de  C.  Aude  .  arr.  et  à  21  kil. 
de  Narbonne  ;  3.150  h.;  sur  l'étang  de  Sigean,  lagune 
communiquant  avec  la  mer  par  le  chenal  de  la  Nou- 
velle. —  Le  cant.  a  10  eomm.  et  12.260  h 

Sigebert  [bèr  I",  hls  deClotaire  I",  roi  d'Aus- 
tralie de  561  à  678,  époux  de  Brunehaut.  assassiné 
par  ordre  do  Frédégonde.  Il  passa  la  plus  grande 
partie  de  son  règne  â  combattre  ses  frères,  Contran 
et  surtout  Chilpèric;  —  Sigebert  11.  roi  d  Austrasie 
né  en  C01  :  il  succéda  a  son  frère  Thierry  II  en  013 
et  fut  tué  la  même  année  par  Clotaire  II  :  —  Sige- 
bert III  sailli  roi  d'Austrasie,  de  G33  à  6SÎ6,  fils  de 
Dagobert  ;  il  régna  sous  la  tutelle  do  Pépin  de  Lan- 
den  et  de  Grimoald.  Très  pieux,  fondateur  de  nom- 
breux monastères,  il  a  été  mis  par  l'Eglise  au  rang 
des  saints. 

Sigebert  de  Gembloux,  bénédictin  brabançon, 
né  vers  lu30,  m.  en  1112  ;  auteur  d'une  Chronique  de 
381  à  llli. 

Sigerde  Brabant  ou  de  Courtrai,  professeur 
â  l'Université  de  Paris,  m  vers  1283,  l'un  des  colla- 
borateurs de  Robert  de  Sorbon.  H  délendit  contre 
saint  Thomas  d'Aquin  le  peripatétisme  averrhoïsie. 
Il  fut  condamné  a  la  détention  perpétuelle. 

sigillaire  ijH-lè-re]  adj.  du  lat.  sigillum, 
sceau).  Qui  a  rapport  aux  sceaux     légende  sigillaire. 

Sigillaire  ji//e-re]  n.  f.  Genre  d  arbres  fos- 
siles, caractéristiques  des  terrains  houillers,  et  qui 
ont  été  étudiés  par  Ad.  Brongniart  en  1821. 

sigillaires  [/fi-iè-re]  n.  f.  pi.  lat.  sigillaria; 
do  sigtllum,  figurine).  Antiq.  rom.  Fêles  qui  sui- 
vaient les  saturnales,  et  pendant  lesquelles  on  se 
donnait  de  petites  ligures  sculptées. 

sigillariées  jil-la-ri-i]  n.  f.  pi.  Famille  de 
végétaux  dicotylédones  gymnospermes,  ayant  pour 
type  le  genre  sigillaire.  S.  une  sigillariée, 

sigillateur  \jil-la)  n.  m.  lat.  sigillator;  de 
sigillum,  sceau  .  Antiq.  rom  Prêtre  qui  marquait 
d'un  sceau  les  animaux  destinés  au  sacrifie*.  Chan- 
cell.  Fonctionnaire  d'officialité,  nommé  par  l'évêque 
et  charge    d'apposer    le    sceau   sur  les  actes.  Syn. 

GARDE-SCEL  OU   SCELLEUR. 

sigillation  [jil-la  si  on]  n.  f.  [desigilU  \.  tion 
d'apposer  un  sceau. 

sigillé  [jil-lè].e  adj.  (du  lat.  sigillum,  sceau). 
Marqué  d'un  sceau  ou  d'une  empreinte  semblable  à 
celle  d'un  sceau. 

sigilliste   \jil~lis-te]   n.    m,     du    lat.  s 
sceau  .  Membre  d  une  secte  religie  .--■■    fond 
P,  Gaspard  de  l'Incarnation    et  qui  se  développa  en 
Portugal  au  xviir  siècle. 

SigillOgraphe  [jit'lo]  n.  m.  Savant  verse 
dans  la  sigillographie. 

sigillographie  'jil-lo-gra-fi  n.  f.  dulal.st- 
gillum,  sceau,   et  du    ■.  décrire     Etude 

dos  sceaux.  Syn.  do  sPil 

—  Encyci  1  usage  des  sceaux  est  très  ancien.  On 
possède  di       ceaux  a 

.    1  es  cachets  ou  sceaux  ont  eu  à  l'origine,  el  le 

plus  souvent  on)  'a  forme  de  ba- 

,  ,1  ai  neaus  qui    portent    soit   le  nom  du  pro 

priétairc  1  !'   du  prince    par  exem 

blême.  Ces  cai 
atix  cachelf    m  id     ne  1    aienl  à  authentiquer  les 

blics  ou  prives  a   1  aid    d 


Sigismond  1". 


SIG 

Et]  1 ■ 

ensuite    La  1    : 1   1 

■ 
appelait  1  "ntu<  La  ma 
laquelle  1 

e  cire  est  (anl 
n  e  1  u    roug verl    1  •■ 

.     |    ■  .      .  .  .  ;  . 

; 

•  pétition  do  1  .: 

:  1  .,        ..     . 

présentent  un  grand  inti 
loire  du  c 

pi'écieu i  ■  .-,  1  d  un  art  plus 

dél  ical   et  l'exécution  en  est  1  '  ■ 

■  mnes   rappi  ï.J« 
monument,  etc.  Celui  de  la  Vil] 

.n    eau,  rappelle  h  c  la  corpo 

ration  desi\  1 

sance  de    sceaux  1 
l'étude  dee  mœui  s  el  d< 
sigillographiqur-  i   à  la 

sigishée 
servant  d'une  dame.    Se  si 

—  Encycl.  Le  :<;.    avec 

l'agrément  de  la  famille  et  du   mari, 

une  jeune  femme  dans  le  monde.  Celle    ■ 

naire d'Espagne    pénétra  en    Italie  au  xvi<   - 
lii  fureur  au  x\in<  siècle. 

sigisbéisme  jis-l  3       desigis- 

bée;  coutume  d'avoir  des  sigisbées. 

Sigismoncl  uni     1  <i  d< 

gnons  de  516  à  524-,  fils  de  Gondebaud,   battu  ■ 
nls  de  Clovis  et  tué  près  d'Orléans  par  ordre 
donne.  —  Fête  le  i"  mai. 

Sigismond  de  Luxembourg,   né  en  I 
à  Znaïm    i;. 7  .  roi  de  Hongrie 
en  1419,  empereur  d'Allemagne  de  1*11  S  14  :'    Il  fut 

sateur  de  la  malh<  ureuse  croisade  d 
polis  1  (0i  ■    ■  nora 

oncile 
de  BÏIe  ir  Jean 

liusi  malgré  le  sauf-conduit 
qu'il  lui  avait  donné. 

Sigismond    Ier,   le 

Vieux,  roi  do  Pologne  de 
15U7  à  lois.  Il  soutint  plu- 
sieurs guerre-  heur-  uses  con- 
tre les  Russes  ot  consentit, 
en  1S2S  à  donner  à  Alberl  de 
Hohenzollern  le  titre  de  duc 
de  Prusse  :  Sigismond  II 
Auguste  fou  .  .1  ugt 
roi  de  l 'ologne  de  lo48â  lSTi2. 
il  se  distingua  par  une  grande 
tolérance   religieuse    1 

OUI'  les  arts  ;  —  SlOIS- 
uond  III  Wasa,  roi  de  Polo- 
gne de  1587  à  1632.  Il  gagna  sur  les  Turcs  la  ' 

im  et  lutta  contre  Gustave-Adolphe,  avec 
lequel  il  signa,  en  1629.  la  trêve  d'Altmark. 

siglaton    n.    m.    Etoffe    de    soie,  en   u 
moyen  âge. 

sigle  n   m     l&t.$iglun\    En  paléographû 

graphie,  lettre  initiale  dont  ou  se  serl  1 1  ■ 

un  mot  ou  un  groupe  de  mots:  les  sigtes sonl 
très  difficiles  a  interpréter. 

SÎgle  n.  m.  :du  lat.  singulus,  isolé  .  Géogr.  Nom 
donné,  dans  la  géographie  vosgienne,a  des  ilôts  gré- 
seux, constituant  de  pelits  plateaux  i 

Sigma  n.  m.  (mot  gr.  .  Dix-huitième  lettre  de  l'al- 
phabet grec,  correspondant  à  l'a  français 

Signiaringen,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  prov. 
..le  Hohenzollern),  surle  Danube  ;   5.000   h.  1  . 
de  tableaux;  collection  dantiq 

SÎgniatique  adj  Gram.  Qui  est  caractérisé  par 
te  sigma  :  futur  sigmatique. 

sigmatisme  [tis-me]  n.  m.  (de  sigma 

Emploi  fréquent  de  la  lettre  s  ou  des  autres  sifflan- 
tes. Répétition  \icieuse  de   sifflantes.  Défaut  <J<   j  ro- 
nonciation.  dans  lequel  il  y  a  difficulté  ou    1 
bilité  à  prononcer  la  lettre  s. 

sigmo'ïde  adj.  (de  sigma,  et  du 

gr.  eidos,  forme  Qui  a  la  forme  d'un  sioma.  En  cer- 
taines régions,  éminence  sur  laquelle  fut  installé 
jadis  un  poste  de  télégraphe  1  bapj  e 

sigmoïdite  n.  f.  Inflammation  do  I  anse  sig- 
moïde,  qui  est  la  quatrième  position  du  côlon. 

SignaC  Paul  .  peintre  français,  né  à  l'ans  en 
1863,  un  des  maîtres  du  divisionnisme.  11  a  peint  des 
paysages  et  des  marine-      |  . 

signageV  m.  de  signe    Dessin 

ment  de  vitres,  tracé  sur  verre,  au  tu  il" ou  b  la  craie. 
comme  indication  pour  la  distribution  des  pai 
Dr   anc  Suites  et  dépendances  d'un  droit 

Signal  n.  m.  :du  lat.  signum,  signe    Sigi 
venu  pour  servir  d'avertissement  :  faire  des 
d'alarme.    Ce   qui    annonce, 
provoque  :   donner  le  signal 
;u  me  n  ce  r.  donner 
l'exemple  P»<  ci  ■■■  m.  Instru- 
ment, appareil,  et  en  général 
signe    permettant    de    trans- 
mettre des   nouvelles  à   dis- 
tance.   Trompe,     lanterne   à 
verre  do   couleur,    dra] 
etc.  dont  se  servent  1 
[,],,\  es    des   ■■  l  ■ 
poui  annoncer  l'arrivée   des 
trains,  etc.  Chacun  d<  -    - 
grains  qui,dans 
-eparent    des    rangées    de  grains  plus  petite 
choisi  pour   indi«  désie    le  somme 

angle   ou  la  duo.  lion  d  nue'  ligne.  PI.  des 

Y      ■  ■  ■ 

signalé,  e  adj.  Remarquable  :    rendVi 

nalè. 
signalement      .'^     n.  m.    d< 
cription  de  1  exiérieui  de  quelqu  un  poui   l<    1 
connaitre:em  0  .- 

signaler  iè  v    a   A.nn 1er  pai  det 

une  flotte  Donner  ie  signalen  ■ 
lerun  malfaiteur    \;i  eler  1  atti  1  tion    ur 
■ 
Se  signaler  v    pi 
■      . 
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SIG 

SigTialétique  adj.  Qui  donne  le  signalement, 
la  description  propres  faire  connaître  :  «ai  signa- 
létigue. 

Slgnaleur  o.  m.  Employé  de  chemin  de  fer, 
soldat,  etc.,  spécialement  chargé  du  service  des  si- 
gnaux. 

Signalisation  [za-si-on]n.  t.  Disposition,  ins- 
tallation des  signaux  sur  une  voie  Terrée,  a  l'entrée 
ition  de  signaux  de  tonte  sorle 
mdre à  dislance  fusées  dartilîces,  lan- 
ternes, projecteurs, fanions. paum-aux. pavillons, etc. ). 
—  En'cyci..  La  signalisation  consiste  essentielle- 
ment dans  l'emploi  de  divers  signaux,  en  vue  de  don- 
ner à  distance  des  renseignements  d'un  ordre  partï- 
ignaux  sont  multiples  de  forme  ;  depuis 
les  sémaphores,  dont  le  télégraphe  optique  de  Chappc 
est  ]  ancêtre,    jusqu'aux  fanions,  lanternes  de  toutes 
me  les  positions  diverses  qu'un  homme 
peut  donner  à  ses  bras. 

Les  chemins  de   fer  utilisent  des  signaux  à  poste 
nie    sémaphores,  disques,  feux  de  diverses  couleurs, 
'•  ma  ceriaines  circonstances,  des  signaux 
spéciaux   fanions,  pétards),  V.  chemin  de  fer 

Le  tourisme  est  facilité   par   la  signalisation  des 
ni   moyen  des    bornes    d'abord,    puis 
teaux  indicateurs  prévenant  les  voyageurs   a  i 
bilistes  en  particulier  sur  la  proximité  d  un 
ment,  d'un  passage  â    niveau,  d'un  tournant  dange- 
reux, dune  descente  rapide,  etc.  V.  automobile. 
La  navigation  possède,  elle  aussi,  ses  signaux  par- 
|  i  :1s  on  peut  ranger  d'abord    les  phares,  bail- 
les ports  sont  pourvus  de  mâts,  de  signaux, 
qui  fournissent  à  distance  aux  navires  toutes 

îles  sur  l'état  de  la  mer.  la  marée,  le  por+ 
lui-même.  etc.  Mais  elle  fait  usage  aussi  de  signaux 
ivillons,  trapèzes,  boules,  feux 
etc.]  pour  la  transmission  des  ordres  à  bord 
ou  1  intercommunication  des  bateaux  qui  se  croisent. 
Il  existe,  d'ailleurs,  pour  les  relations  internationa- 
les, un  code  dt 

En  cas  de   brume    les  signaux   peuvent   être  des 
sons  de  cloche  immergée  ,  ou  des  ondes  élec- 
.    ■ ,    ;  ermettenl   de 
ir  de  loin.  V    navigation. 
a  ta  signalisation  à  bras   avec  ou  sans  pann 

1  bien  dans    la    marine  que    dans 

i  de    terre,  il    faut  joindre    encore  pour    les 

en  campagne  les  différents  moyens  de  com- 
mit les  fanions,  les  projecteurs 
es  d-artifices  etc  .auxquels  le  commandement 
plus  souvent, un  sens  conventionnel  a  l'usage 
des  seuls  înitii 

Signataire  tè-re]   a.  Qui  a  signé  un  acte,  une 
quelconque  :  le  signataire  d'un  contrat. 

Signatif,  ive    adj.  Qui  est    indiqué  par  un   si- 
gne :  tl< 

Signature  n    f.    de  ùgm      N  >m  ou  marque  que 

■   au   bas   d  un  écril    pour   attester  qu  on  en 

i  auteur,  ou  qu  on  Cn  approuve  le  contenu  ■ 

lahsersa  signa  de  signer  :  la  si- 

■    du  contrat  aura  lieu  aujourd'hui,   w    ■  ■■ 

ne  entre   les  mains  de 


;  que  lasseml  i  res  feuilles. 

1  '     -  ■        e  d'un  i  me  for 

■  'sentiellc    elli  ,        |  .ntemenl 

elle  donne  le  caraclèi    d  i  ■  e 
qui  Jusque-là   n'était  qu'un   simple  projel 
assure  toute  sa  perfection  ;  elle  le  rend  va- 
lent, .-i  [..une  ,},   nullité 
-:  és  par  les  pa  lies.  ,  ,-t  parle 

ou  bien  contenir  mention  que  les  parties  ou 
i-iier. 
il   n'est  pas    nécessaire  que  les  actes 
écrits  en  entier  de   la   main  de   ceux  qui   les 
il    spécia- 
lement  en   ce   qui  con  staments  ologra- 

ious    seing 
rtant  obligation  d'une   somme  d'argent   ou 

i        a  il 

■  lui,  et  parfoi  ■  ;■  jalisé    \    i  i  gisi  \  i 

,LeM'!   '     ■  suri  origi- 

nal et  sur  la  co] 

■  n  la  date  et  le     parlant  à  ». 
n  de  1  officier  que  la  partie  a  déclaré 
■      ■     ir  signer  ne  tait  même  foi  jus 

ier  public  le  devoir  de  le  constater. 
L'extorsion  de  signature   pai    I  a*ce,  violence  ou 
un  crime  puni  de  la  peine  des 

■ 

Signau,  eomm   de  -  de  Berne    dans 

!  -'  890  b  Matériaux  de  i 

tion,  ou  ,   urrageries. 

Signe  n  m.   lat.  signum    indice,  marque;  signe 
M  irque  di:  tinclive      marquer    - 
)ne.  rrait  ou  ensemble  de  traits  ayant 
■ 
re   de  ce  qu'on  pense   de  c 
'i'",r'  re  "lie  sur  là  peau 

Var.  Pavill 
a  taire  les  signaux.    V.  NAVIGATIOfi      M,,}     Phéno- 
tdi<     Signes 

:  .  ........ 

pour  la  représentation 

.... 

S  \i -ne s 

«tiques  • 

»    est  +   (plus    ;  celui  de   la 

multipli- 

■ 


■ 

■ 
■ 

.me  indiquant    la  tri  si 
la  décadence  de   l'époque  où  1  on  est.  Ne  , 
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ner  signe  de  vie,  sembler  mort,  fig.,  ne  pas  donner 
de  ses  nouvelles.  V.  dormir  ;  et  in  uoc  signo 
vixces. 

Signer   gné     v.  a.  lat.  iïgnare).  Marquer  de  sa 
L*e  :    signer  une  pétition.  Apposer  comme  si- 
gnature :  ne  pas    savoir  signer  son  nom.    Attester 
par  sa  signature  qu'on  est  l'auteur  de  :  signerun  ta- 
bleau. Signer  à,  mettre  sa  signature  comme  témoin  • 
un  contrat.  Signer  de  sou  sang,  verser  son 
sang  pour  affirmer.    Techn.  Marquer  une  pièce  de 
c  la  rouannette.  Marquer  une  pièce  d'argen- 
terie avec  le  poinçon.  Se 
signer  v.  pr.  Faire  le  signe 
de  la  croix. 

Signet    [si-ne]   n.  m, 
1  Ancien  nom  des 

aux  dont  on  scel- 
lait les  affaires  courantes. 
Signature  authentique  et 
des  anciens  no- 
taires, qui  en  déposaient 
un  modèle.  Nom  vulgaire 
du  sceau  deSalomon.  lieu-  \   liguet 

nion  de   petits    rubans  ou 

filets  qu'on  insère  entre  les  feuillets  d'un  missel 
pour  marquer  les  endroits  qu'on  veut  retrouver 
Petit  ruban  attaché  à  la  Irancheflle  d'un  livre  et 
qui  sert  â  marquer  1  endroit  ou  1  on  interrompt  sa 
lecture.  * 

Signeur,  euse  'eu  ze'  n.  Personne  oui  signe, 
qui  met  sa  signature. 

Signifiahce  n.  f.  Signification,  indice,  témoi- 
vx, 

signifiant  [fi-an],  e  adj.  Qui  signifie 
signifiant.  Expressif     Peu    us     Théol.  Qui   signifie 
quelque  chose  :    les  sacrements  sont    signifiants  et 
effectifs  de  ta  grâce. 

significateur,  trice  n  et  adj.   Astrol.  Se 

disait  des  planètes  qui  avaient  un  sens,  un  rôle  dans 

un  thème  de  nativité. 

Significatif,  ive  adj.  Qui  marque  clairement 

un  sens:  ex]  ressif     ,     v  significatif. 

^  signification  ji-on  n.  f  lat  significatio] 
Ce  qui  signifie  une  chose  :  contester  la  signification 
dun  mot.  Notification  d  un  acte,  d'un  jugement 
dun  tait,  par  la  voie  judiciaire:  signification  par 
huissier.  Grain.  Degrés  de  signification,  formes  par- 
ticulières que  prennent  les  adjectifs  et  adverbes 
qualificatifs,  selon  le  degré  de  la  qualification  qu'ils 
expriment    positif,  comparatif  et  superlatif. 

—  Encycl.  Dr,  Les  significations  sont,  en  général 
faites  par  le  ministère  des  huissiers.  Elles  se  font 
soil  par  exploit  a  personne  ou  domicile,  soit  par 
acte  d'avoué  à  avoué.   Un   acte  non   signifie 

mraun,  considère  connue  n'existant  ■ 
signification  doit  indiquer  la  personne  à  laquelle  la 
copie  est  remise, c'est-à-dire  le  *  parlant  à  ». Elle  n'est 
valable  qu  autant  que  I  huissier  1  a  remise  a  la  partie 
elle-même.  ou.  a  son  domicile,  à  une  personne  avant 
qualité  pour  la  recevoir,  telle  qu'un  patent  de  la 
partie,  son  concierge, 

significativementimait  adv.  D'une  manière 

significative. 

signifier  ',,  .  p.a.  (lat  significare.— Se  con j 
comme    ,  .),,,..    avoir  le    sens  de:   en 

mot  aunga  ....  Etre  le  signe 

gorie  '  Déclarer,  faire  con- 
■  onti .    Notifier   par  voie  judi- 
ciaire :  signifier  un  commandement. 

Signol    Emile),  peintre  français  d'histoire  et 
■    religieux,    né    à   Paris,  m.   à   Mont  m o- 
i-ncy     i.sui-18'JJ  .  Citons  :  Mort   de    Virg  n 
■  ivre  :  la  Femme  adultère,  qui  a  - 
:  ar  la  gravure. 
SignolleouSignole  n.  f.  Manivelle  de  treuil 
Signorelli  (Luca).  dit  Luca  da  Cortona,  pein- 
fre    italien,    né    â    Corto    en     1441  1523 
Précurseur    de   Michel-Ange  par  son   réa-  •* 

lisme    énergique,  il    fut    un   des   pn 
peintres    de   l'école    florentine  qm    dessi 
nèrenl  le  coi-ps  humain  avec  une  véritable 
intelligence    de    1  anatomie    {Histoire    de 
.  ■    ■ 
Signoret  Gabriel-  Augustin-  Marius 
comédien  français,  ne  à  Marseille  ei 

;  iblc  dans  les  rôles  de  composition 
Signy-r Abbaye    >,.-,      i,  i    i,  , 

l'Ardennes  ,  arr.  et   à  32   kil.    de    Mézièresi 
1.870  h.  Ch.   de  f.    Métallurgie.  En  partie 

au  cours  de  la  Grande  Guerre.  —  Le  cant.  a 
12  comm..  et  4.700  h. 

Signy-le-Petit  [tî],  ch.-i.  de  c.  fArdennes), 
-   35  kil.  de  Mézières.  Ch.  de  f.  E.  ;  1.900  h 
Métallurgie.  En  partie  détruit  au  cours  de  la  Grande 
Guerre.  —Le  cant.  a  10  comm.  et  5.400  h. 

SigoniO  Carlo  .  -avant  historien  et  antiquaire 
italien,  ne  à  Modéne  1524-1584).  Il  enseigna  a  Mo- 
dène,  à  Veni  e.  à  l 'ad   uc 

SigOUlès  lèss  ch  idée  Dordogne),  arr.  et 
â  14  kil.  de  Bei  -  ient  de  la 

Gai-donnctte  ;  639  h.    Vins.—   Le  cant.   a   I" 
et  8.000  h 

SigOVèse  vé-ze  .  chef  gaulois,  neveu  d'Am- 
bigat,  roi  des  Bituriges  [v*  ou  iv«  s.  av.  J.-O. 
Il  envahit  la  Germanie,  tandis  que  son  frèn  Bel 
lovèse   pénétrait  en  Italie 

Sigriswyl,  comm.  de  Suisse  cant.  de 
.    du   ]  ic   de    i 
Station  climatiq  d  ait.). 

Siguette  <ghi  te]  n.  f.  Caveçon  de  fer  creux, 
dents  de  fer  et  composé  de  plusieurs 
.:i  i  ... 

Sigurd  même  que   Siegfried,    h<  i  i 

■■  des  race*  germaniques  el  icandinaves,  I  tin 
des  principaux  personi 

géant    Fafncr  et  du 
forgeron  Regen,  le  con  ,  les  Nibe- 

lungen,  le  libérateur  di 
suiv,  . 
Sigurd,  opéra  en  qui  tbleauxi 

le  Ca  .1  .   I  Ul  i  i    Blau,  musi- 

nesl    Rêver    1885  .   Le  livret  est  tiré  de  la 
I  oave  de  \Edda,  qui  a   aliirn  ■ 

Ida    ne   sont 
■    Krin  bilde   de  la    légende 
, 
mehilde,  que    le  roi  des   Burgondes   Gun- 
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ther  veut  épouser.  Mais  Brunel.ilde  aime  Sigurd, 
et  celui-ci,  un  moment  éloigné  délie  par  un  Breu- 
vage tatal  qui  la  rendu  amoureux  de  Hilda  sœur 
de  Uunlher.  lui  revient  et  la  dispute  à  son  rival  Ce 
dernier,  aidé  de  son  fidèle  vassal  Hagen.  le  fait 
traîtreusement  assassiner,  et  Brunehilde  meurt  dé- 
sespérée, sur  le  cadavre  du  héros.  Hilda  appelle 
alors  Attila  à  son  secours.  Partition  puissante  poé- 
tique et  colorée,  dont  on  peut  citer  :  la  noble 
ent,ee  de  Sigurd  ;  l'air  de  Sigurd  :  Esprits,  gardieni 
de  cet  lieux  rentres;  la  phrase  délicieuse  de  Brune- 
hilde La  oalhyrie  est  ta  conquête;  le  chœur' 
Peuple,- fais  retentir  les  airs  de  joyeux  cris  ;  1  émou- 
vant duo  de  Brunehilde  et  de  Sigurd  :  Des  présents 
de  Ountherje  ne  suis  plus  parée,  etc. 

Si  j  étais  roi,  opéra-comique  en  trois  actes, 
paroles  de  d  Ennery  et  Brésil,  musique  d'A- 
dam '18o2;.  La  musique  est  une  des  plus  aima- 
bles et  des  plus  savoureuses  qu'Adam  ait  écrites 
Le  pécheur  Z  pfcîris,  ici  d  une  heure  créé  par  la 
tantaisie  du  véritable  souverain,  est  amoureux  delà 
belle  princ  i    que  jadis,  sans  la  connaître 

il  sauva  des  flots  et,  bientôt,  à  ee  titre  aimé  d'elle  •' 
et  il  obtient  du  prince,  par  sa  bravoure  dans  un  o  n.- 
bat  contre  les  Portugais,  de  conserver  .son  éphémère 
dignité,  el  d  épouser  ainsi  celle  qu'il  aime.  Citons 
1  ouverture  célèbre;  la  romance  de  Zéphoris  :  J'ignore 
son  nom.  ta  naissance;  les  couplets  du  miMoasoul- 
Dans  le  sommeil,  tamour,  je  gage;  l'air  de  Néméa: 
De  vos  nobles  aïeux;  etc. 

Sikandérabad,  v.  de  l'Empire  anglais  des 
Indes  (Provinces -Unies)  ;  18.000  h.  Mousselines. 

Sikasso,  v.  de  l'Afriquc-Occidentale  française. 
dansle  Soudan,  ancienne  capitale  des  Etats  de  Tieba' 
cvîjI£'ul  Audéoud  l'enleva  d'assaut  en  1878 
Sikhs  ou  Seikhs,  secte  hindoue  vichnouite, 
fondée  au  rvi«  siècle  par  Baba  Nanak  et  qui  est 
devenue  un  véritable  corps  de  nation  comptant  plus 
de  3  millions  d  individus,  établis  au  Pendjab;  sou- 
mis par  les  Anglais  en  1640. 

Si-Kiang  ou  rivière  de  Canton,  â.  de 
Chine  fprov.  de  Kouang-Si),  se  déversant  dans  le 
golle  de  Canton;  930  kil. 

sfJMn]Q*s  n  f  Chrorigr.  une.  V.  sicinnis. 

Slkiou  n.  m.  Sorte  de  bain,  dans  lequel  on  met 
le  coton  lave  de  garance  pour  aviver  la  couleur. 

sikiouter   té]v  a.   Passer  le  coton  au  sikiou. 

Sikkim,  Etat  indigène  de  l'Inde,  dans  les 
monts  Himalaya,  placé  sous  le  protectorat  britan- 
nique. Il  est  peuplé  de  &U.00O  h.  et  a  Gangtoli  pour 
capitale.  *        ' 

Sikok,  une  des  grandes  iles  du  Japon,  au  S 
de  I  île  de  Nippon  ;  18.210  kil.  cai  r.  ;  i  jss.uuu  h.  Riz 
sériciculture. 

Slln.  m.  m  lat  Argile  rouge  ou  jaune,  dont 
les  anciens  faisaient  des  couleurs  rouges  ou  jaunes. 

Silas   Marner,   roman   de   G       .      Elio      1861 
Ce  sont    les   aventures    dun    pauvre    tisserand,    au 
cœur  simple  et  bon;  récil    1res  simple,  animé  d'nne 
vive  sympathie  pour  les   souffrances  des   pauvres  et 
des  déshérif  es. 

silbergroschen     [ôér,  chin']  ou   silber- 

gros  n.  ni.  Ane.  monnaie  allemande    0  tï    122 

silence     'an  se]    n.   m.    !..  .    Etat 

il  une  personne  qui  s'abstient  de    parler      garder  le 
silence .    ; 

N''  pai  1er  jamais  tju'à  . 
Esl  un  rare  et  grand  a*ai 
l.e  silence  est  l'esprit  1^5  sots 
Et  l'une  des  \erlus  Ju  sage. 

Bernard  de  Bomum 
Etat  de  quelqu'un  qui  s'abstienl  de  faire  connaître 
te  silence  de  Omission  d'une 

explication:  bénéficier  du  i  tence  de  ta  /<>>■  Absence 
de  bruit  :    te  silence    de    la    nu        M  ■.    ■     . 


la  deml- 
paose 


te  deuil-         le  quart      le  hoiti?me  lesetuen» 
s-iQpir         de  wupir       de  soupir      de  soupir 


-   uixijiieli 


espomient 


i'ais, inaction 
''    ■'  '''"■  un  com- 

merce de  lettres  :  le  silence  d  un  ami  éloigné.  Gard>r 
le  silence,  n.-  point  parler;  ne  pas  il  anifesterce  qu'on 

■  ;i-   s<    plaindr. 
soussuence,  ne  pas  parler  de.  omettre.  Imuo 
lence  a  ou   réduire  au   silence,  faire  taire.    U. 
Interruption    plus   ou    moins   longue  dans   le  chant 
ou    les    instruments  ;   chacun  des   signes  qui 
quent  l'arrêt   momentané  des  sons:   il  y  a  sept  si- 
la  pause,  la  demi-pause,  le  soupir,  / 
soupir,  te  quai  I 

ipir.  Ajoutons  ouc  les  Bilences  de  plus 

longue  durée  s  indiquent  par  des  basses  horisontales 

telles  on    écrit,  quand 

ibrede  mesures. 

V  ■    \       ■  '•■   .  ;     Bruit,  vacarme,  tapage 

Silence    Z'our  du  ,V.  dakhm  v 

Silence  t  tableau  de   J -B.  Greuze.  à   la  Galerie 

royale  du  Palais  de  Buckingl  |  .    Une 

i  un  petit  enfant  qui 

en  montre  un  au ti      .-i  \   ■  ■.,  i  ,ians  un  peut 

fauteuil,  ,ne   a,^ 

?,'i  il  ne  fa  ;se  pas  , 

amiliale   v.  p   g  IS 

silenciaire  ou  silentiaire 
m     lat    titenti  i  Dignil  tire  de  la 

■■ ■  bj  tai  protoc  >le    Se  dit  de  quel- 

■    nce.  Parext.  Se 
■ 

ml  des  silencia 
silencieusement   tan,  ze-man    adv.  En  si- 

«  ; ""'"  nt.  Ant.  Bruyamment 

silencieux,  euse    (an  s,  e&,  eu  se    adj,  Qui 

garde  le  silence  ;  demeui  Où    l'on  n'en 

tend  aucun  bruit  :  un  !>ois  silencieux,  n    m-    I 
Dispositif    qui,  dans    un    moteur,  amollit     le     bruit 

tgnant    l'expulsion    des  gaz    brûlés.    Aht. 
Bruyant,  tapageur. 
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SIGILLOGRAPHIE 


Sigillographie  :  1.  Sceau  plaqué.  -  2.  Sceau  sur  simple  queue.  -  3.  Sur  double  queue.  —  4.  Sur  lanière  de  cuir.  —  5.  Sur  lacs  de  soie.  —  6.  Charle  a  sceaux 
multiples  —  7.  Sac  pour  protéger  le  sceau  fxm»  «.).  —  8.  Matrice  en  argent  du  sceau  et  du  contre-sceau  de  labbaye  de  Saint -Denis  (xn«  il.  —  9.  Matrice  en  bronze 
de  double-sceau  (xi«  s).  -  10.  Bague  à  intaille,  mérovingienne.  —  11.  Cachet  (xvim  s.)  et  son  empreinte.  -  12.  Etui  à  cachets  multiples  et  1  une  de  ses  empreintes.  — 
13  Sceau  assyrien.  —  11.  Grec.  —  15.  Intaille  antique,  ayant  servi  de  sceau  à  Charlemagne.  -  16.  Bulle  de  plomb  de  Charles  le  Chauve.  —  Il  Sceau  de  Guillaume 
le  Conquérant.  -  18.  De  saint  Bernard.  -  19.  De  Louis  VII.  -  20.  De  Blanche  de  Caslille.  -  21.  De  saint  Louis.  -  22.  De  la  régence.  3«  croisade  de  ïamt  Louis.  - 
23.  Sceau  secret  de  Philippe  le  Bel- 24.  De  Yolande  de  Bretagne  1 125.1..-  25.  De  Jeanne  de  France  1136  -20.  Sceau  en  I  absence  du  Grand,  sous  Charles  V  ■■  <•  - 
27.  De  Charles  le  Téméraire.  -  28  De  Henri  VIII  d  Angleterre.  -  29.  De  Marie  Lcczinska.  -  30.  De  la  République  (1793)  -  31.  De  Napoléon  I".  -32.  Bille  d  oi 
de  Sixte  IV  (1472'.  —  33.  Sceau  de  Figeac.  —  34.  De  Biarritz  (pèche  h  la-baleine).  —  35.  D'Avignon.  —  30.  Du  couvent  des  Carmes-B 
de  Valenciennes.  —  38.  De  Durwick  (Angleterre).—  39.  Du  chapitre  de  Noyon  (1174  .  —  40.  Des  poissonniers  de  Bruges 
de  Rochefort,  évêque  de  Langres  (1296).  —  43.  De  Pierre  Bertrand  (1341).  —  44.  D  Antoine,  évéque  de  Durham  (1298). 


-  il"     DU   dn  '  131'Ç.  i-'      1' 

-  45.  Sceau  armoriai  (Gilles  de  Retz  [1430]). 
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silène  n.  m.  Genre  de   caryophyllacées,  renfer- 


mpe  de  la  fleur  ; 

■ 


niant  des  herbes  annuelles,  bisannuelles  ou  vîvaces. 
de  l'hémisphère  boréal    h  - 
j,        de  macaque  de  l'Inde 
maie. 
—  Escvcl.  Bot  On  compte 
environ    trois  ci  ■■ 
[  île  silènes,   dont   une 

trentaine  pour    la    Frs 
Le  silène  enflé     si/en 

IV  le    bord  d> 
mins  ;    il  est  très  recherché 
i         les   vaches.   Le   silcm 

Ei  ne  nu  >,am  ha 
les  terrains  arides . 
.-s    especes    sont  c«  - 

Silène,  dieu  phrygien. 
;  ■  ..... 

durit  la  mythologie  ei 
a    fait    comme   le 

rmpe.  Il  avait  le  d1  r. 
de    l'inspiration    prophéti- 

M    figure  dans  u 

lebre    églogue    de   Virgile, 

où  il    apparaît,  dompté    par  l'ivresse   et  chantant 

l*o  pour    se     libérer  des  jeunes 

et  ti'-s  nymphes  qui  l'ont 

•  des  guirlandes.  Il 

àMidas  le  secret  de  la  vie  humaine. 

Silène    il  ibleau  de 

.   au   musée  de  l  E  i 

P«  trograd,  v.    p.    960J  ;  —  de    Van 

Triomphe  de 

tableau  de  Po 

froupe  en  bronze  de  Ûalou    musée 
u  Luxembmi 

Silenen,   comm.    de    E 
feant.   d'Uri),  sur  la   r.   dr.   de  la 
Reuss;  1.890  h.  Agriculture. 

silésie  \zt\  n.  f,  Comm.  Sorte 
de  drap 

SiléSie  z!  , pays  de  la  moyenne 
Europe,  qui  s  étend  au  X.  du 
massil  ■  = — —  ^~ 

sur  les  deux  rives  de  l'Odi  i 

i   haute 
Yistiile.Origiriaircmen 
des    Slaves   Stézanes,    elle    i 

il    .u',    puis   passa   sous    la  dotnt- 
des   princes  de  la    maison   d'Autriche,    jus- 
qu'au jour  où,    en  "1741,    Frédéric  II    de  Prusse  en 
enleva  la  majeure  pari  A  i'.-puis  ce 

jour,  on  distingue  deu  ;ie  propre- 

mc  il  dite,  qui   I  pince  prussienne 

I    |     ; 

Silésie     médaille,    de   la   B  ration    in- 

teralliée,  instituée  en  1921  pou  :  les  ser- 

vices   rendus  dans   ce-   pays  par 
les  troupes  et  les 
alliés.  La  médaille  est  m 

;  te  aune  béliere  <-n  forme 
de  couronne  de  chêne  : 

■ 
médiane   jaune 

latérales    bleu  d'azur.    Pour  les 
nmissaires,  la  médaille 
est  en  or. 

Silésie  autrichienne, 
..'lvs  d'Autriche 

(  romt'.'S  de  T  - 
de   Teschen    et    p  e  u ] 

14"    kilom 
carrés  :  capit.  /  Ce  ps 

le    valeur    écon  unique 

de  Saint- 
Gcrmai 

tembre  1919,  le  Troppau  à  la 

i  de  Teschen)  a  été 

1 1  île  du   2K  juillet    1J20.  qui  donna  la 
majeure  partie  dé  la  contre'  mines  de 

charbon  exploitées  a  la  Tchécoslovaquie. 

Silésie  prussienne,    province    de    Prusse, 
la  plus  gi  ande  partie  du  paj  td 

lée  de  a  226.000   bab     i 

Evité  industrielle 
portantes  usines 
ae  nombreux  ucreries, 

ions  très 
:  tre  France 
le  1  Alle- 
l'attrib.u  ion  de  la  partie  la  [dus  indus- 
■    l  la  Pologne,  le  traité  de  Vér- 
in 1919  avait  décidé  qu  un  pi 
:  -rt  de  la  H  . 

■  inl  révélé  l'existence 

■:.  use  dans  les  par- 

i     el  au  s.  d^ine 

1  .oignant 

.  dirent  ne 

i  somj  ivotes,  et  lei 

Français. 
Angleterre 

--.■■n  industrielle 

Pologne,  tout  en 

lires  pour  garantir, 

de  la  vie  écono- 

rc  1921 

'■  germa- 
■ 

lésïe  prus- 
usaient 
■ 

■  ■■-.  de  plus 

se  ratta- 
partie  du  pays 

1  ri  buée. 

Silésien,  enne  ant  ouori- 

iv.  :  pro- 

silésienne    si-é-ne;  n.  f,   Btoffe  mi 

pour  faire  les  doublures,  des 

i 


de  la  Haute  -Silésie, 
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Silex  [lèhs]    n.    m.    m.  Iat.).    Caillou,    pierre   à 
fusil,  qui  est  une  variété  de  quartz  impur  :    les  pre- 
hommes  fabriquaient  des  haches  en  silex. 

—  Eh<  v.  i  ,  Miner,  le  silex  comprend  un  certain 
nombre  de  variétés  /e  silex  ptfromaque  ou  pierre  à 
fusil,  dans  les  assises  de  cran-  blanche  :  le  sïi 
<îan-  le  terrain  carbonifère;  le  silex  corné,  le  silex 
meulière,  développé  dans  le  bassin  parisien;  le  silex 
DU  bois  titieifië,  dans  l'Autunois.  Les  diffé- 
rents silex  ont  la  propriété  de  faire  feu  sous  les 
ruts  acérés.  On  range  aussi  avec  le  silex  les 
différentes  variétés  de  jaspes. 

Sllexé  lèk-sé],  e  adj.  Se  dit  des  pâtes  pour  po- 
teries, dans  la  composition  desquelles  le  silex  entre 
pour  une  proportion  notable. 

silexiforme  [lèk-êi]  adj.  Qui  a  l'aspect  d'un 
caillou. 

SilhaC,  comm.  de  l'Ardèche,  arr.  et  à  46  til.  de 
Tournon;  1.050  h.  Filatures, 

silhouette  ou  silouette  [lou-é-te]  n  f. 
"lierre, 
contrôleur  des 
finance-  1759 
qu'on  ridicu- 
lisa par  ce 
procédé  Des- 
sin de  profil 
en  suivant 
l'ombre  pro- 
jetée par  le  vi- 
sage :  po 

mouette; 
ner  une 
silhouette. 
Par  ext .  Des- 
s  i  n  d'une 
teinte  uni- 
forme, dont  le 
bord  seul  se 
détache  du 
fond    :  la 


1.  Silhouette     ï    Silhouette  de   l 

tlhooelte  de  tir,  mobile. 


Ihovette  d'une   maisoii    au  sommet   d'une  colline. 

Silhouette 'Etit-nne  de.,  contrôleur  général 
des  finances,  néà  Limoges,  m.  a  Bry  sur-Marne  1709- 
1767  .  Il  souleva  contre  lui  les  privilégiés,  lorsqu'il 
voulut  exiger  des  terres  nobles  une  subvention 
territoriale  et  réduire  les  pensions.  (V.  le  mot 
précéd.; 

Silhouetter  'lou-è-t€\  v.  a.  Dessiner  en  sil- 
houette. Se  silhouetter  v.  pr.  Se  montrer  en  sil- 
houette. Se  profiler. 

Silica.de  a.  f  Nom  donné  par  Mougeot,  de  Bar- 
sur- Aube,  a  des  préparations  médicamenteuses  ayant 
la  silice  gélatineuse  pour  excipient  et  destinées  a 
être  appliquées  sur  la  peau. 

Silicate  n.  f  Sel  de  l'acide  silicique. 

—  Encycl.  Les  combinaisons  de  la  silice  avec  les 
oxydes  et  principalement    avec   la  chaux.  1  alumine 

-le  de  ter,  engendrent  des  silicates  extrême- 
ment nombreux  :  on  les  utilise  comme  matériaux  de 
construction  grès,  sables,  pierres  siliceuses  i, et  aussi 
pour  la  céramique  (verre,  porcelaine,  faïence;,  Le 
silicate  de  sodium,  soliible  dans  1  eau  'liqueur  des 
cailloux  , s'emploie  pour  enduire  les  pierres  silicati- 
sation  ,  préparer  des  colles,  des  savons. 

Silicate,  e  adj.  Transformé  en  un  silicate. 

Silicatisation  \za-si-on]  n,  f.  Action  d'impré- 
gner   de  silicate    certaines    matières    tendi. 
pierres  calcaires    etc.  .    pour    les    rendre  dures,    im- 
putrescibles et  .:  l  la  pelée  :    la 
sation  d'une  substance  t'effectue  en  ■ 
dans  ttnc  dissolution  de  silicate  de  potassium  ou  de 
sodium. 

silicatiser  >]  v.   a.  Imprégner  d'un   silicate. 

Silice  n    f,    lat.  silicea  [s.-ent.  terra]).  Composé 
du   silicium.     Le  quartz,    le    grès,  le  sable. 
le  "silex,  etc.,  sont  des  variétés  naturelles  de  silice, 
plus  ou  moins  pi 

—  Encycl.  Miner,  et  chim.  Il  existe  de  non. 
espèces  ou  variétés    minérales  composées 
plus  ou  moins  pure.  Ce  sont  le  quartz  ou  t 

quartz   enfumé,   /  i 
paze,    améthyste,    œil  de-chat,    aventurine,    tridy 
mile.  etc.  :    la  calcédoine,  avec    les  variétés    agate, 
onyx;  le  silex  ;  l'opale  avec  ses   différentes  varié- 
tés,  etc. 

Dans   les  laboratoires,  on    prépare   la   silice  hy- 
.  uorphe  ou  gélatineuse   en  traitant   un  sili- 
cate alcalin  par  l'acide  chlorhydi  ique   par  exemple  ; 
au  rouge,  les  bydrat  s  se  transforment  en  anhydride 
SiO-.  C'est  alors  une  poudre  bl  ble  dans 

l'eau  et  les  acides,  fondant  au  chaluiu. 
tilisant  au  four  électrique.  La  silice  : 
lisée  industriellement,  pour  fa 

;  mi    la    propriété    de    pouvoir 
varier  brusquement  de  température   sans   se 

Silice,  6  adj.  Qui    contient  de  Ut  silice. 

siliceux,  euse  Qui  esl  de  la 

nature  de  la  silice.  Qui  contient  beaucoup  de  silice; 
le  châtaignier  réussit  sur  les  sols  siliceux. 

silicicole-  adj.    du   lat.   silex,    icis,  caill 
colère,  ha  des  plantes  qui   croi 

'•rrains    siliceux,    comme    le 
nier,  la  digitale,  etc. 
Silicié,   e  adj.    Se  dit  d'uni  rps  qui 

ntent  des  composés  organiqi  esdanc 
le  carbone  est  remplace  par  le  silicium  :    hydi 

silicifère  adj.  [du  lat.  silex,  iris,  cail 
ferre,  porter  .  Qui  contient  à 

silicification  \si  on  n.  f.  Fossilisation  par  la 
silice  :  incrustation  sili 

Silicifier  conj.    comme  prier. 

■ 
Silicique   adj.    .!.■■■'  ique,    syn.    de 

i  te,  acide  dérivé  du  silii 

silicite  n. 
à  la  famille  des 
Silicium    [om    a    m    Métalloïde  de  la  famille 
■  ■ 

f'1 
Liedel 
rct..  Le  silicium  (s; 

tant  par 
im.     Le     sjlici 
dans  le  premier  cas,  il  a  l'as- 
pect d  une  poudre  marron  et,  dans  le  second,  l'aspect 
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métallique.  Il  fond  vers  1420°  et  se  volatilise  aa 
four  électrique  ;  son  poids  atomique  est  28,3.  sa  den 
site  est  2.34  â  2,35;  il  est  attaqué  avec  incandescence 
par  le  fluor  â  froid,  par  le  chlore  vers  5i)Û°.  L'i 
grue  attaque  le  silicium  lorsqu'on  chauffe  celui-ci 
légèrement:  mais,  tant  que  le  mutai  n'est  pas 
fondu,  on  n'a  qu'une  attaque  superficielle.  Le  sili- 
couibine  au  soufre  vers  600»,  à  l'azote 
vers  1000",  au  charbon  dans  le  four  électrique,  en 
donnant  le  carborunduin  SiC,  dont  la  poudre,  très 
dure,  sert  au  polissage  des  pierres  précieuses  C'est 
un  réducteur  énergique.  Parmi  ses  composés,  signa- 
lons la  silice  et  les  silicates,  l'acide  hydrofluosili- 
cique,  employé  en  sucrerie  pour  l'épuration  des  jus, 
en  teinture  pour  fabriquer  les  mordants,  etc.  Sa 
combinaison  avec  le  fer  ferrosilicium  est  un  d 
dant  ;  il  donne,  en  outre,  avec  ce  métal,  des  aciers  de 
diverses  qualités    et  des  fontes  très  fusibles. 

Siliciuration  [si-onj    n.  f.  Transformation  en 
siliciure. 

siliciure.  n.  m.  Composé  d'un  métal  et  de  sili- 
nliclure  de  fer. 

Silicon  n     m.    Composé    Si'H'O".  résultant  de 
l'attaque  du  silicium  de  calcium  par  un  acide. 

SiliCUle  n.  f.  Petite  silique. 

siliculeux,  euse   leû,  eu-ze]  adj.  Se  dit  des 

plantes  dont  le  fruit  est  une  silicule. 

Siliculiforme    adj      Qui    a    la    forme    dune 
silicule. 

siligineux,  euse  [neû,  eu-ze]  adj    'du  lat. 

siliijo,   mis,   farine  .  Farineux  qui  est  de  la  nature 
de  la  farine  de  froment. 

siliginosité  [no-zî]  n.  f.  Caractère  des  grains 
farineux. 

silique    [li-fa]   n.  f.     lat.  silioua).   Forme  de 
fru't.  réalisée  par   un  grand  nombre  de  crucifères. 

—  Encycl.  Les  sili- 
ques  sont  des  sortes  de 
capsules  plus  longues 
•  ne  larges,  font  i 
deux  carpelles,  à  placen- 
tation  pariétale  ayant  a 
son  centre  une  membra- 
ne de  nature  placentaire, 
qui  devient  indépendante 
a  maturité  et  divise  le 
fruit  en  deux  parties 
(chou,  colza,  giroflée, 
■ 

siliqueux,  euse 

Se  dit 
des  plan' 

est   une   sihnue. 

siliquiforme  adj 
Qui   a   la    forme   d'une    Silique    a,clioti:  '    paroliuie; 
silique.  i, 

Silistrie 
v.    de     Roumanie     DobroudjaJ,  sur  le  bas  Danube; 
12.000  h.  Place  foi  e   par  les 

i..  en  1854-;  prist 

par  les  tr  ai  .^-bulgares  de  Uacken 

septembre  1916. 

Silius  Italicus     Caius       i te    latin     rera 

2^-101  ,  auteur  d'une  épopée   $ur  la  seconde 
punique,   œuvre    imitée    de   \  où  Ion 

quelques  vers    bien  (Va]  \-  ■ 
.  ■  in-  romain.  On    lui  attribue 
[]    fui    consul    et  gouverneur  de   l'Asii 
neure,    mais    il   .se   déshonora    par   ses     flatteries    â 
l'égard  de  Néron. 

sillage     i   mil.]  n,    m.  (désirer).  Trac 
laisse  après  lui  un  bâtiment  en  fendant  l'eau 
sillage  est  d'au  ■  ■  i  vitesse  est 

plus  grjm  ireouru  par  un  va 

un  temps  donné  par  rapporta  la  surface    V< 

■  menl  d  une  mine  de  bouill<  ,  en 
ou  enprol  I         rraecs,   exemple:   i 

dans  le  sillage  dun  hon  \ 

chemins  qu'il  ouvre,  bén 

sillago     /  are  de  poisson 

thoptères,  comprenant  ilegrai 

i  bronzée,    répandues  dans  i 

sille 

satirique,  où  la  parodie  tenait  uno 
grande  place. 

Sille  n.  f.  Grande  table  inclinée,  ca 

-:ilines. 

sillée    '.  mil.,  éi  n.  f.  Fosse  qu'on  ouvre  pour  y 
planter  de  la  vigne. 

Sillé-le-Guillaume     n  mil.  ,  ch  i    de  s. 
,.,!   du   Mans     ch.  de  f    Bl  ; 
2.770  h.  Eglise    Notre-Dame,  ave  ■    crypte   roi 
Château  du  xv  res  de  porphvre, 

—  Le  cant.  a  10  I  :i00h. 

Siller    si,  U  Vtir.  Faire  du  sillage. 

siller  v.  a   Pauconn.  V.  ciller. 

Sillery   II  ml)  m.  d     la    Mai 

i2  kil.  de  Reims;  470  n.  Ch.  de    f.  E.    Vignobl 
nommés;   vîna    u  a  été  en 

partie  dél  de  la  Grande  '  I 

Sillery     Nicolas  Brdlabyi   de>,    chancelier    de 
Sili 

iage  de   Uenri  IV  avec 
Marie  de  M  d 

sillet  [t  .  Il  mil.  i]  n.  m.  Morceau  du-  . 

: 

elIes-cL 

sillien,  enne  sil  U  in,  dit  des 

vers,  des  ;  illcs. 

Sillimanitt-  naturel  d  alumine, 

sillograplu-  i  auteur  de 

Billes. 

sillomctre  til-lo]  a.   m.    de  siller,  et  du  gr. 
metron,  m  rument  poui 

'  . 

Sillonié'rique  [siUlo  adj.  Relatif  au 
tre.  â  - 

sillon  II  mil.,  on    n.  m.    Rigole  que  tait 

la   charrue,  /        ' 
gitudinale  •  faire, 

;  ■ 
■    proposée     i'i     i 
/es  sillons  qw  trace  Câgs  sur  u  '' 

de  sang  inonda   nos 
Anat,  Rainure  a  la  surface  dun  os  ou  de  certains 


SIL 


sur  une  sur- 


Belgique     Ilamaut 


arr    de 

abrique   de  corda- 


i.  ...  Zùoi.    Ligne  creuse  tmprtm 
i         dans  un  tégument,  ete 
sillonner  sijl  mil  ,o  m    \    i    d.  -  rra 

:    >'...i\  !■.[■      nos  vais  es  mers 

i.       .     ■!■■    ;  races  longitudinales   nombre»  ■■  ■ 

.    des  montagnes,  et,  flg.  : 

/  roe  a  sillonna  son  front. 

sillonneur  ;si,  //  mil.,  o-new   u.  m   Houe  à 

\  ppareil  qui  se  monl<    iui    I  c  isieu  avant  de 

certoins  tracteurs  et  qui,  suivanl  la  muraille  du  si! 

Ion,  guïdo  la  marche  <ie  l'appareil. 

Sillotli,  v.  du  Royaume-Uni    Angleten 
de  Cumberland),  sur  le  Firth  de  Solway  ;  213.000  h. 

i'    .  i  el   3 talion  balnéaire. 

Silly,    eoQim.    de 

Soignies     sur  la  Sile 

h  re,   couleurs. 

Silo  h  m.  ni.  espagn.i.  Fosse  souterraine  où 
l  n  -ii*!"  •  •  les  grains,  le  ■  Légumes  ■  ■  ■  pour  les 
nonscrvei  es  silos  sont  très  employés  dont  i  Afrique 
gv  Vord  Punition  usi- 
tée dans  i  année  d  Afri- 
nsistant  à  enfer- 
i  ries  condamnésdans 
un  silo. 

-  ENCYCX.  Les  silos 
étaient  connus  des  an- 
ciens, '-i  il  en  existe 
c:  ire  des  vestiges  re- 
marquables par  l  un  - 
i  ibililé   el  la  du  - 

i         de    leur    rei  été 
i  m  a  'i  abord  ré- 
sei  vè    le   m  un    de   sil  5 
ssouter- 

■ 
aux  réservoirs  aériens 
en  ciment  bétonarmé, 

i  île  etc    dans  lesquels 

i  ne    les 

:  endaiif 

i  .i  gemenl  surba- 

OU  wagons. 

suivant    le    produil 

qu'Us   son  '   desl  inés   â 

renfermer  lessilossont 

de    différentes    sortes. 

i         Hos  à  tubercules 

sont   ou 

bien    des    excavations 

îilos  per- 

,  ou  des  silos 

tempoi  aires  :  ceux  -  ci 

lissent    de    difié-    *lL,J* 
suivant 
l'état  du  sol.  L'ensilage 
le  plus  simple  consiste 

jer  les  racines  ou  tubercules  en  monceaux 

]  un  nr    de 

enfin,  d'une  couche  de  terre  <<•<■:■ 

',  .  la  pelle;  un  fossé  esl  ci  eusé  autour  de 

I  our  l'écoulement  des  eaux    pluviales.    Les 

sont  des  cavités,    maçonnées    ou  non. 

■  s  dans  le    sol.    peu    profondes   et   présentant 

.'       parois  peu  inclinées  ;  le  d»  I  i       'le  paille 

et  de  terre    tassée.  Les    silos  à  fourrages  verts  sont 

destinés  à  renfermer  de  grandes    quantités  de  four- 

i  iges  que  l'on  presse  ;  ils  sont  creusés  en  terre  à  la 

.     i  .i'.  .   préci  di  al  -    couche   de   recouvrement   en 

terre    de    i"".so  ,    ou     bien    maçonnés    [3  à  7  m.    de 

profondeur    et  abrités  par  des  hangars  Enfin^l'on  se 

contente   parfois    d'entasser   les    tourrages    à    l'air 

mis  un    grand  volume    et    en  chargeant 

di    i  ■•  i  500    kilogrammes    par    m 

la  partie   supi    ■■  »nt  altérées  que 

p  tisseur  de  0n,15a  0^,20 
Les    silos    aériens     pour    les    grains,    b 
rais    etc,    sont    hermétiquement  clos  et   comportent 
,.  isitifs  de  brassage  mécanique  poui 

■  rvaiion  'les  grains  :  parfois,  des  sj 
entîon  et  de  division  de  la  masse  pour  l'amener 
.  roulottes  aboutissant  au  point  de  chargement 

Silo,  v.  de  Palestine  Ephraïm  capitale  des 
Uébreux  depuis  leur  entrée  dans  la  Terre  promise 
jusqu'au  règne  de  David. 

Sîloé,  piscine  de  Jérusalem,  au  pied  du  mont 
Moriah,  théâtre  de  la  guérison  de  l'aveugle  né.  ra- 
c  intée  dans  1  Evangile  de  saint  .Iran    IX 

Silotage  n.  m.  Mise  en  silo. 

Silph.6  n  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  clavi- 
c  i-  appelés  .imsi  boucliers  et  répandus  dans  les 
:  »ions  froides  du  globe.  (Une  espec.  le  vilphe  obs- 
cur, vil  en  France  et  cause  parfoisde  grands  dégâts 
dans  les  plantations  de  betteraves  â  sucre. 

silphion  n.  m.    Genre   île   composées  sénécio 

i    ,  .      i  enfermant    de    grandes    liei  bes    à    feuilles 

larges,   a  jolies    fleurs   en   cymi        originaires    des 

i     .      Unis,    et    que    l'on  cultive    en    Europe  comme 

utales. 

Sils,  comm.  et    nie   célèbre   '!•■   la    Su  ■■ 

I  i  Ilaiitt-Engadine.  sur   le  lae  du  même 

■  ]  BOO  mètres. 
Silure    n    m.    Genre   de    poissons  pbysostomes. 

renfermant    cinq    espèces    abondantes    dans    toute 
l'Europe  orientale. 

—  Encvcl.  Les  silures  sont  des  poissons  mous, 
qui  rivent  dans  les  eaux  dou  ■  el  peuvent 

atteindre   jusqu'à 
mètres  de  long 
leur  face  est  ornée 
de  longs  barbillons. 
On  les  pèche  pour 
leur  chair  huileuse, 
que    certaine    peu 
ommeht 
i  ne    '■.-[■■  c 
aux  uouces  des 
El  ats  t.'  nises 
léc    communément 

'i  chat,  â  cause  des  barbillons  qui    en 

dent  aux  moustaches  du  chat. 
Silures,  peuple  de  l'ancienne  Br 

ud  du  pays   de   Galles  actuel,    vers  l'embou- 
chure de  la  Set  ern. 

Siluridés  'dt    n   m.  pi    Famille  de 

tomes,  ayant  pour  type  L<  genn  silure.  S.  un 
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silurien,  enne  i 

Gêol.    Se  dit  -i  un   terrain  d  époque   primai]      |    u  i 

IS  dll    dé\  .-ni.   :i 

E  -..  ïcj    i  ■■  .....  n  ■  n.-.  i  .i..  au  système 

précambriei  .  qui  e  ;épare  du  terrain  primitif;  et 
ses  assises  sont  rei verti  ■  pai    celles  du 

déVOllien.  I    est  :i  la   l'.'r-.'  .ta  mIui'i-'ii    qu'apparais 

les  premiers  débri  ■  fo  il<  i  indéniabb  ■■■  i  i  lie  (aune 
est  caractériséi  par  l  dèvel  ppement  du  groupe  des 
Irilobiles  et  des  mollusques  céphalopodes,  Les  pois 
sons  se  montrent  h  là  tin  de  La  période.  Enfin,  les 
phénomènes  de  dénudation,  <i  i  rosion    en    ■  ■■ 

pi  main  es  et  précambriennes,  donnent 
heu  a  des  roches  nouvelles:  sables  argile  .  cal 
cairês,  grès  et  schistes. 

silva   n   i      Versif    esp    Combinaison  de  vers 
iyllabes  et  de  vers  de  sept   syllabes 
■ 

Silva   Antoi  da    auteur  dramatique  pot 

tugais,  juif,  ne  a  Rio  de  Janeiro,  brûlé  par  I  I    • 
tion  a  Lisbonne     1705  1739   :    auteur  de  comédies  et 


Silvain. 


■  o i  ie    i  unique    ;  l.  Temporaîi  c,  sui  tei  i  e, 

des  eau*  ;  3.4.  Tei  ■  îues,  etcv  ;  5.  Grand  silo  â 

en  maçonnerie  ,  8.  Silo  à  graius  dit  a  grenier  russe  d,  a  remplissage  et  vidange  rapides. 

d'opéras-comiques  d'une  verve  populaire,   imités  des 
théâtres  français  et  italien. 

Silvain      Eugt  ne-  Charles    Joseph      comédien 

françaisJnéàBburg   m  àMarseilb-   is.:>i  r.''- 

...  dans  les    pr<  n  I    dans  les  pères 

nobles  ;  il  a  écrit  de  -  dra- 
in es  en  vers,  adaptés  des 
tragédies  antiques. 

silvaner  \nèr]  n  m. 
Variété  de  cépage  blanc 
cultivé  en  Auti  iche,  Alle- 
magne, Suisse  et  dans 
quelques  vignobles  de  l'est 
de  la  Fra  i 

silvanus 
Genre  d'insectes  col  opti 
res,  répandus  sur   tout  le 
globe,  et  donl    I 
d'une  espèce  silvanus  fru- 
mentarius )cause  de  grands 
dégâts  dans  les  amas  de 
blé.  riz.  etc. 

Silvaplana,  comm. 

.  (Gri  ons  .  dans  la  Haute-Engadine,  sur  le 
la>  du  même  nom,  à  1.800  mètres  au  pied  du  col  de 
Julier.  Centre  d  excursion  fréquenté. 

Silveira  José  Xaveria  Mousinha  da'.  homme 
d'Etat  portugais,  m- â  Castello  de  Vide.  m.  à  Lis- 
bonne 1780-1848  Ministre  de  Jean  VI.il  aida  ensuite 
dom  Pedro    à   triompher   de    son  frère  dom  Miguel 

Silvela  Augustino  Francisco),  homme  d'Etat 
espagnol,  né  cl  m  à  Madrid  [1843  1908  .  Il  Cul  long 
temps  le  chef  du  parti  conservateur  et  président  du 
conseil  .      notamment      en  —  _ 

1902.  11  réussit  à  relever. 
après  la  guerre  contre  l'A- 
mérique, i<-s  finances  espa- 
gnoles. 

Silver  Charles  com 
positeur  français ,  né  a 
Paris  en  1SGN  :  auteur  de 
mélodii  •  d 
phoniques  .d'opéra 
Belle  au  bois  dormant,  le 
(  tos 

Silvère  sa  h 
Frosinone.  pape  en  536, 
m.  de  faim  en  j37  dans  I  île 
de  Palmaria,  où  il  avait 
été  relégué  par  Justinien, 
parce  qu  il  avait  refuse  il'1 

désavouer     le    concile    de    Chalcédoine.  —   Fête  le 
20  juin. 

Silver  et  [ré]  n  m  Etoffe  croisée,  à  chaîne  de 
soie  et  i  rame  de  coton. 

Silves  n.  f.  p]     du  lat.  sylva,  forêt  .    Recueil  de 
■  ■     .      détachées,    qui    n'ont  aucun  rapport 
entre  elles  :  /■  s  silves  di 

Silves  ou  Sylves,  v.  d''  Portugal   Algarvc 

prés  de  1  Atlantique     9 h.  «est    l'antiqui    I 

des    Maure-,    jadu    capitale  déchue 

depuis  1  ensablement  d 

Silvestre    [sn  -  raveur  né 

m    a  l'an--    1621   1691      H  a  I  l 
un  esprit  Paris    et    le    Versailles  de 

1660  à  16  '" 

Silvestre 

né    s    Versaille       m     s    Paris    171 
Membre  de  i  .v.  ad       ■  ■         ûences    1806 


. 


■#s 


Sil\^la, 
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Silvestre   p 

!!'■  a   l'.c  is,   m.   a  Toulouse     1887-19 

lii  .  'i'  licate    --i  de  contes  d'um 
loise    'lu   mystèi     G 
dis  el  de   livrcl  i  >i  api  va 

Henri  \  m.  Je  • 
311  via,  pei  tom 
moureuse  dan    la  comédii 
italienne    Le  trôl<   fui  ci  éé 

i   i  '  -       en   171'i  par  Gia- 
netta  Rosa  Bcnozzi, 
silvine  n  r 

■   -.mm. 

silybe    u.  □ 
de  composées,  renfermani 

des  chardons  de    1  ancien 

monde,  commune) 

pi  Lé  ■ 

que  l'on  cultiveparfoispour 

i  ornement  des    i 

Simaba   n.  m.   Genre 

de  simarubac -   ri  nfermant  des  arb] 

chaudes  de  l  Amérique  :    le    simaba    f<  ■■  i  ■ 

esl  emploi/)  au   Bn  ul   conti  • 

et   le  maba  eédron  eu,.,  i  ■    des  terpt  nti 

simagrée  [gré  n,  f.  Faux  semblant  :  faire  la 
iimagrée  de  refuser,  PI  Manières  affectées  ;  minau- 
deries ■  '  '■!.'</  bien  des  simagrées  ! 

simaise  n.  f  v.  i  imaisb. 

Simancas  [kass],   petite  ville  d'EspaKin 
prov.    de     Valladoliù  .    sur    le    Pistterga  ;     I 
Là  se  1   ouvent   les  plus  précieuses  archives  de  1  Es- 
pagne. 

siniandre  n.  f.   (du   gr.  sèmantron 
Plaque  de  fer   ou  disque  de  bois  ou  en  ■    IL   de  boi 
qui    tient   lieu    de    cloche,  dans    certains    couvents 
grecs. 

Simandre,  comm.  de  SaÔne-et-Loirc,  arr.  et  à 
V0  kil.  de  Mâcon,  dans  la  Bresse  ;  1.570  h.  Cli.  de  f. 
P.-L.-M 

Simard,  comm.  de  Saône-et-Loire,  arr.  et  i\ 
•27  kit.  de  Chalon  :  1.270  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

siniarre  [ma-re]   n.  f.   (ital.  cimarra  .    Habit 

long   et  traînant,  que  por- 
taient les  fi  i es  auti  efois. 

Robe    traînante   de  de 
que    portaient    les 
i  rats  et  certains  professeurs: 
porter  la  sim  ■■• 

simarri  'ma-ri]  n.  m. 
Planche  a  râper  la  cassave. 
dan  s  certa 

Simart  [mar\  Pierrff- 
i  h  irles  .  sculpteur  français, 
né  a  Troyes.  m.  à  Paris  1806 
is.,;     ;   auteur  de  I    1  rchitec- 

ture,  la  Sculpture,  la  J\ 

1  '  .1  boudant  •■     etc.  :   de    la 

M ni'-n  .■   i  krus*  liphantine  . 

imitation  de  la  Minerve  du 

Tarthénon.  C'était  un  artiste 

d'un  talent  élevé  et  froid,  disciple   fervent 

tique. 

simaruba  <>u  simarouba  n.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  simarubacées,  renfi  rmanl 
des  arbres  dont  on  connaît  dis  espèces  américaines, 

—  Encycl.  Le  sfma- 
rubaamer ou  boisblanc 
des  A  titilles  e  U 
ruba  officinal  possè- 
dent une  écorce  amère, 
douée  de  propriétés  to- 
niques .  fébrifuges  et 
nntidysëntériqi  • 
ce  â  la  quassine  quelle 
renferme. 

simarubacées 
[se  n.  t  pi  Famille  de 
plantes  dicotylédones 
dia'ypetales ,  compre- 
nant des  arbres  ou  des 
i  s  des  régions 
chaudes  du  globe, grou- 
pés  en  vingl  cinq  gen- 
re! 'I  "n  t  le  s  i  ma- 
i  uba  ■■■•'  le  type  s . 
une  si " 

Simbirsk,  v.  de  Russie,  ch.  1.  di    go 
Volga  ;  71.000  h.  Pêcheries.  —  Le  goui    a  3.12S  ll1"1  h 

simbleau  [sin-blû]  n.  m.  Cordeau  avec  lequel 
L  ■  char'pènLiérs  tracent   de  grandes  circonl 
Assembla^''  de  Bcellcs  qui  font  partie  d'un  u. 
tisser.  Sorte  de  compas  servant  a  donner  â  la  meule 
de  moulin,  faite  de  plusieurs   morceaux,  uni 
circulaire.   On  écrit  aussi  simblot.) 

sime  adj.  Camus.    Inus. 

Siméon,  second  fils  de  Jacob  et  de  Lia, ancêtre 
de  la  tribu  de  Siméon. 

Siméon,  vieillard  juif    qui.  aines   avoir  vu  le 
Messie  dans    le   temple,   entonna  le  cantiqi 
dimiltiî     Bible. 

Siméon  stylite   saint  .  n<  aintsqui 

passèrent  leur  vie  sur  une  COli 

l'un    près    d'Antioche   m.    en  506.    Féi*     le    24  mai  ; 
l'autre  près  de  la   même  ville,   m.  en  460.    Fête   le 
■  r  ;    le   troisième  qui    vécut    en    Cilicie    au 
vi-  siècle  '  t  péril  foudroyé.  Fête  le  26  juillet. 

Siméon  Métaphraste.   v.  mêtaphraste. 

Siméon  Joseph- Jérôme,  comte  ,  magi  itral  et 
homme  d'Etat  français,  né  à  Aix,  u.  i  Pat 
1842  .  11  pni  une  part  active  a  la  rédaction  du  Code 
civil,  fut  ministre  de  l'instruction  publique  sou  la 
Restauration  et,  plus  tard,  premier  président  de  la 
Cour  des  ci  imptes. 

Simetite  n.  f  Résine  fossile. 

Simféropol,  v  .i.  n  :    ;  i    la  l 

e  ,  sur  le  Salghir  ;  T h     Fabriqu. 

•    de  chandelles,   manufac     i  acs.    Ex- 

portation de  fruits. 

Simiane  Pauline- Adhémar  de  m-.mi.ii.  i>l 
Grionan,  marquise  de  .  petite  Fille  de  M1 

ib  ment  célèbre  par  sa   beauté  çt  son  esprit, 
née  à  Paris,  n.    a  Aix    l'iTi  1737      Elle  publ 
respondaie'''  de  son  aïeule,  mais  eut  le'  ton  d'en  re- 
trancher tes  lettres  d"  M""  de  L.ngnan. 


f  - 

Simaruba  :  a,  tVur. 
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simien,  enne  viiin,è-ne  adj.  Qui  se  ap- 
porte aux  singes,  qui  en  possède  l'allure  ou  1  expres- 
sion :  la  gent  simienne. 

Simiesque  'ès-ke  adj  du  lat.  timius,  singe). 
Qui  lient  du  singe:    face   simiesque.    On  dit  aussi 

si  -III. V  ENNE.1 

simiides  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  mammifères 
primates",  renfermant  les  orançs-outans,  chimpanzés 
[simia  ,  gorilles  et  genres  voisins.  S.  un  simiidi 

similaire  [lè-re]  adj.  du  lat.  similis,  sembla- 
ble liomogènp,  de  même  nature.  Qui  peut  éire 
assimilé  a  un  autre  :  cannes,  parapluies  et  objet» 
.  /'■  ,  Rayon  gzmtîaïres,  rayons  lumi- 
frangiblcs.  Géom.  Se  dit  des 
fes  et  des  parallélépipèdes  formés  par  la 
multiplication  de  nombres  proportionnels  entre 
eux. 

Similamètre  n.  m.  du  lat.  timila,  fleur  de 
farine,  et  metron,  mesure  ,  Instrument  destiné  à 
faire  reconnaître  la  proportion  de  farine  de  froment 
que  contient  un  mélange. 

Similargent  jan]  n.  m.  Alliage  métallique, 
ayant  l'aspect  de  l'argent 

Similarité  n.  f.  Qualité  des  choses  similaires. 

Simili  du  lat.  similis,  semblable),  sorte  de  pré- 
fixe qui  entre  dans  la  composition  de  certains  mots 
et  qui  indique  la  similitude,  l'imitation  -  simili- 
marbre,  similipierre.  N.  m.  Fam.  S'emploie  pour 
désigner  une  imitation  quelconque  :  paiure  en 
simili 

simili  n.  f.  Techn.  Abréviation  de  similigravure. 

Simili  adj.  m.  pi.  en  ital.  semblable*  .  Musiq. 
Se  place  sur  une    partition    pour   signifier   que   des 

froupes,  des  arpèges,  indiqués  en  abrégé,  sont  sem- 
lables  à  ceux  qui  les  précèdent. 

similia  similibus  curantur.  V.  contraria  con- 
trarus.^ 

Simillbronze  n.  m.  Alliage  de  cuivre  et  de 
zinc,  imitant  le  bronze  et  pouvant  se  couler  comme 
lui. 

Similîfer  ïfèr]  n.  m.  Zinc  de  Silésie,  renfer- 
mant 25  p    lot)  de  1er. 

Simîliflore  adj.  Dot.  Qui  porte  des  fleurs  tou- 
tes semblables  entre  elles. 

Similigraveurn.  m.  Celui  qui  travaille  à  la 
similigravure. 

similigravure,  et,  par  abréviation,  simili 

n.  f.    Procédé   de    la   photogravure    à    demi-teintes. 
Epreuve  ainsi  obtenue. 

—  ENCYCL.   V.  PHOTOGRAVURE. 

Similimarbre  n.  m.  Sorte  de  marbre  factice. 
Similipierre  pi-è-re]   n.  m.    Sorte  de  pierre 
artificielle,  dite  aussi  carton-pierke. 

Similitude    n.    f.      lat.    similitude':.    Ressem- 
blance, analogie,    conformité,    rapport    exact    entre 
loses  :  similitude  d'idées.   Math.    Caractère 
des  figures  semblaldrs    entre  elles.     ,V.    semblables 
-      lintt.  Comparaison  prolongée  ;    rappro- 
chement. Ecrit,  sainte.  Syn.  de  paraboles. 

—  ENCYCL.  Math.  Deux  triangles  ou  deux  poly- 
gones sont  semblables  quand  ils  ont  les  angles 
égaux    chacun    a   chacun   et    les   côtés  homologues 

firoportionnels.  Le  rapport  de  deux  côtés  bomo- 
ogues  de  deux  polygones  ou  triangles  semblables 
est  appelé  rapport  •/•■  similitude.  Une  parallèle  à 
l'un  des  cotés  d'un  triangle  détermine  avec  les  deux 
autres  un  nouveau  triangle,  semblable  au  premier. 
C'est  la  proposition  fondamentale  de  la  théorie  des 
figures  semblable!;.  On  en  déduit  immédiatement 
que  deux  triangles  qui  ont  deux  angles  égaux  cha- 
cun â  chacun  sont  semblables,  que  deux  triangles 
qui  ont  les  côtes  proportionnels  ou  qui  ont  un  angle 
égal  compris  entre  côtés  proportionnels  sont  aem 
blables.  La  même  proposition  peut  s'étendre  à  tous 
les  systèmes  imaginables  de  trois  éléments  capables 
de  déterminer  un  triangle.  On  démontre  que  deux 
polygones  décomposablcs  en  un  même  nombre  de 
triangles  semblables  et  semblablement  placés  sont 
Lbles  :  inversement,  deuxpolygones  semblables 
sont  décomposables  en  un  même  nombre  de  trian- 
gles semblables  et  scmblablement  placés.  L*  rap- 
porl  des  aires  de  deux  triangles  ou  deux  polygones 
vemblablrs  est  égal  au  carré  du  rapport  de  simi- 
ln  ude. 

similorn.  m.  Syn.  de  curysocale. 

Siiiil.i,  v.  de  l'Empire  anglais  des  ludes  Pend- 
jab ,  sur  un  éperon  de  l'Himalaya;  18.000  h.  Rési- 
dence d'été  du  vice  roi.  Ch.-l.  de  district. 

Simmeilthal,  vallée    de    la  Simme     Su  sse 
aftluenl   de    la    Kander.    Elève   de  bétail,    fromages 
ren>  immés, 

Simnel    Lambert),  imposteur  anglais,  né  vers 

1476,  m.  après  1B34-,    Se  Ht    passer  pour  le  comte  de 

Warwick,  fils  de    Clarence    et   couronner  sous   le 

d  iuar  i  vi     i.  .  .  eçul  un  emploi 

dans  les  cuisines  du  roi  Henri  VII. 

Simoïs  Hsè  .  auj.  Mendéri  Sou,  petite  riv.  de 
1  ancienne  Ti  oade,  qui,  aux  temps  homériques,  rece- 
vait le  Scamandre. 

Simon  saint),  dit  le  Zélote  le  Passionné),  l'un 
des  douze   apôtres.   iKaurail    prêché  l'évangile  en 

Syrie  et  en  Perse.  —  Fête  le  28  bre 

Simon  le  Mage  ou  le  Magicien,  sectaire  juif, 

un  des   i latcurs  de   kt  philosophie  gnostique.    Il 

voulut  acheter  de  saint  Pierre   le  don   de  faire  des 

d'où  le  nom  de  simonie  donné  au  trafic  des 

aintes. 

Simon  le  Pharisien     le  Repas  chez  .    scène  re- 

angilc  de  saint  Luc   VII,  36,  50    Le 

.;.  mgei    chez    Si 
femme  de   mauvaise  vie,    Marie-Ma- 
deleine, y  vint  avec  un  vase  rempli    d'hdile  parfu 
mee.  Bile  arrosa  de  ■■■     :  pieds   de  Jésus, 

:  epandil  bon  par 
Chris I    dit    à   Simon    qui    Bétonnait  :•>  Je 
i 

up  .-111111-  :  celui  à   qui 

on  remei  ins,  aime  moin  i  i  ette  scène  a  été 

téc  par    P    \  -ronè  te    v.  p.  1021  ,  et   Ph.  de 

Ligne    Louvre  . 

Simon    Richard    oratorien  et  exégète  français, 

M712  .  Son    Histoire   critique 

l     '"i, uni  est  un  des  i  i       ici  i 

d'exégèse  rationaliste  de   la  Bible.    11  fut  vivement 
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combattu  par  Bossuet, qui  écrivitsa  célèbre  Défente 
de  la  tradition  et  des  saints  Pères  pour  combattre 
l  Histoire  critique  des  prin- 
cipaux commentateurs  du- 
Nouveau  Testament,  d-.-  Ri- 
chard  Simon. 

Simon  Antoine),  cor- 
donnier, né  à  Troyes,  m. 
à  Paris  1736-1791  .'  que  ta 
Commune  choisit  eu  ni  me 
gardien  du  dauphin  Louis 
XVII  au  Temple.  Guillotiné 
li-  10  thermidor. 

Simon  (Jules- François  i 
Simon-Suisse,   du   Jules, 
philosophe   spiritualiste    et 
homme    politique   français, 
né  â  Lorient,    m.    à    Paris 
1814-1896    ministre  de  l'ins- 
truction   publique     dans    le 
gouvernement   de    la  Défen- 
se nationale.   On  lui    doit  d'éloquents   ouvrages  de 
morale  :  le  Devoir,  la  Religion  naturelle,  la  Liberté 
'le  conscie7ice.  etc. 

Simon  Lucien»,  peintre  français, né  à  Pans  en 
!>.>;.  artiste  vigoureux,  connu  surtouteomme  peintre 
delà  Bretagne  :  la  Procession,  Cirque  forain,  l  Ate- 
lier. Membre  de  l'Académie  deB  Beaux-Ans 'en  1929. 

Simon  de  Nantua  ou  le  Marchand  forain,  ou- 
vrage d'instruction  élémentaire,  par  Laurent  de 
Jussieu,  livre  qui.  pendant  longtemps,  fut  très  popu- 
laire dans  les  écoles  '1818). 

Simonetta,  famille  italienne,  originaire  de  la 
Calabre.  d"nt  plusieurs  membres  ont  joué  un  rôle 
politique  au  xv«  siècle.  —  Le  principal.  Jacopo 
Simonetta,  né  à  Milan,  m.  à  Rome  en  1539,  fut  car- 
dinal et  a  laissé  un  traité  célèbre  sur  les  réserves 
ecclésiastiques. 

Simoniaque  adj.  Entaché  de  simonie:  con- 
trat simoniaque.    N    m.   Qui  commet  une  simonie  : 

■  ■  est  un  simoniaque. 

Simonide  de  Céos  [oss\  poète  lyrique  grec, 
né  à  lu  lis,  m.  à  Syracuse  (vers  566-vcrs  Î67  av. 
J.-C);  auteur  d'épigrammes,  d'élégies  patriotiques 
et  morales,  de  threiiés  et  d'odes  triomphales,  re- 
marquables par  l'habileté  de  l'exécution,  la  sou- 
plesse et  la  variété  des  rythmes.  Les  plus  belles  de 
ses  odes  se  rapportent  à  Léonidas,  au  dévouement 
des  Spartiates  aux  Thermopvles,  a  la  bataille  de 
Platées. 

Simonide  d'Amorgos,  poète  grec  du  vu*  ou 
du  vi*  siècle  av.  J.-C.,  dont  on  possède  une  trentaine 
de  fragments  ïambiques. 

Simonie  [ni]  a.  f.  (du  n.  de  Simon  le  Magi- 
cien. Trafic  dès  choses  saintes  ;  vente  des  biens 
spirituels  :  les  conciles  ont  souvejit  condanmé  la 
simonie. 

—  Encycl.  Le  mot  simonie  tire  son  étymologiedu 
nom  de  Simon  le  Magicien,  qui  offrit  aux  Apôtres 
une  somme  d'argent  pour  obtenir  d'eux  le  pouvoir 
de  communiquer  le  Saint-Esprit.  Les  canonistes 
définissent  la  simonie  :  •<  La  volonté  délibérée  de 
vendre  ou  d'acheter,  pour  un  bien  temporel,  un  bien 
spirituel  ou  un  objet  étroitement  uni  à  un  bien  spi- 
rituel .»  Les  biens  spirituels  sont  :  la  grâce,  les 
sacrements,  1  excommunication,  la  collation  des  bé- 
néfices, etc.  Le  prix  temporel  est  non  seulement  une 
somme  d'argent,  mais  encore  toute  faveur  de  l'ordre 
temporel  (protection,  recommandation,  service  .  — 
L'Eglise  a  toujours  considéré  la  simonie  comme  un 
sacrilège  d'une  gravité  particulière. 

simonner  [mo-né]  v.  n.  Arg.  Tromper,  escro- 
quer ;  mendier. 

Simonneur  [mo-neur]  n.  m.  Celui  qui  Si- 
monne. 

Simonoséki  ou  Simonosaki,  v  du  Ja- 
pon Ilondo)  ;  75,000  h.  ;  port  actif  sur  le  détruit  de 
Simonoséki.  En  1895.  la  paix  y  fut  conclue  entre  le 
Japon  el  la  'lune.  Elle  accordait  au  Japon  l'île  For- 
mose  et  les  Pescadorcs, 

Simote  n  m.  Genre  de  reptiles  ophidiens,  ren- 
fermant des  couleuvres  des  régions  chaudes  de  l'an- 
cien monde. 

simoun  [moun  n.  m  ar.  semoum).  Vent  brû- 
lant qui  souille  d;niN  le  Sahara,  du  sud  au  nord  :  le, 
simoun  est  nuisible  aua  caravanes. 

—  ENCYCL.  Le  simoun  se  produit  en  général  après 
une  période  de  calme.  Il  souflle  en  tous  sens,  en 
bourrasque,  sec  à  faire  gercer  la  peau,  faisant  tour- 
noyé)' les  poussières  en  masse  asseï  épaisse  pour 
cacher  le  soleil.  Le  sable  chaud  pénètre  partout  el 
cause  de  grandes  souffrances  ;  l'armée  de  Cambyse 
fui  détruite  en  Egypte  par  le  sii tn. 

simoUSSe  [mou-sej  n.  f.  Ornements  de  laine 
ajustés  a  la  bride  du  mulet. 

simple  sin-ple  adj.  lat.  simples).  Qui  n'est 
point  compose,  ou  qui  est  composé  d  éléments  homo- 

■  /'•  r  sont  des  corpi 
Qui  n'est  point  compliqué  :  machine,  mécanique, 
arocèdi1  simple.  Facile,  aisé  :  une  méthode  simple 
Naturel  :  préférer  le  certain  à  l  incertain,  c'est  tout 
simple.  Sans  recherche,  sans  ornement  :  parure, 
style  simple.  Sans  malice,  sans  déguisement  :  simple 
comme  un  enfant.  Naïf,  crédule,  facile  à  tromper  : 
)/  est  si  simple  que...  Seul,  unique  :  croire  quelqu'un 
sur  sa  simple  parole.  Simple  soldat,  qui  n'a  poinl  de 
grade.  Simple  particulier,  qui  n'exerce  point  de 
fonction  publique.  (  'orps  simple,  v.  corps.  Fleur  sim- 
ple, dont  la  corolle  u*a  qu'un  rang  de  pétales    Pur  ei 

simple,  sans  restriction  ni    i Ifncation  ;   d<  ■ 

pure  et  simple.  Fam.  Simplet  ■    extré 

mement  simple,  tirant.  Mot  simple  on  subsl  |   i 

se  dn  d  un  mol  ayant  servi  a  former  des  d<  rivi     el 

■  i.  s  i  omposés,  par  opposition  à  ce   dérivée :ompo- 

remps  simples,  qui  se  conjuguent  sans  auxi- 
liaires. Passé  simple,  v,  PASSÉ.  Sujet  simple,  sujet 
exprimé  par  un  seul  mot,  singulier  ou  pluriel.  Ex.  : 
le  castor  est  industrieux  ;  l'es  ânes  sont  têtus. 
Attribut  simple,  attribul  qui  n  exprime  qu'une  ma- 
.]  i  m-  du  Bujel  Ex.  ;  le  lion  est  Carnivore.  N. 
m.  Ce  qui  est  simple  :  passer  du  ùm\ 

e  simple     Dieuaimelei  s  mples.  Au  tennis, 
.  leux  joueurs,  un  contre  un.  N.   m.  pi    Dof. 

Plantes  médicinales  employées    en  nature  :    cueillir 
des   simples.  Ant.    Compose,    complexe,  compliqué. 

—  Encycl.  Simple  police.  V.   tribunal  de   i      , 
police. 


SIN 

Simplement  sin-ple-man'  adv.  D'une,  manière 
simple  :  être  vêtu  simplement.  Purement  et  simple* 
ment,  sans  réserve  et  sans  condition. 

SimpleSSe  [sin-pli-se  n.  f.  Simplicité  natu- 
relle ;  ingénuité  douce.    Vx 

simplet,  ette  [sm-p/è,  ê-ïe]  adj.  Un  peu  simple. 

SÎmpleter  [sin-ple-té]  v.  a.  Former  d'un  seul  fil, 
en  parlant  de  la  chaîne  d'un  ruban. 

Simplice  ou  Simplicius  saint  .  pape  de 
4G8  à  483.  On  a  de  lui  dix  huit  Lettre*  Fête  le  2  mais. 

simplicicaule  [sin-pli,  kô-le  adj.  du  lat. 
simplex,  icis,  simple,  et  caulie,  tige  .  Bot.  Qui  a  la 

tige  simple. 

simplicien,  enne   'sin-pli-si-in.  è-ne]  adj. 

Simple,  naïf,  un  peu  niais. 

simplicifolié,  e  [sin-pli]  adj.   du   lai    tin 

plex,  icis,  simple,  et  folium,  feuille  .  Bot.  Qui  a  deï 
feuilles  simples. 

Simplicissimus,  roman  allemand  de  Grimmels- 
hausen  (1668),  qui  appartient  au  genre  picaresque  et 
retrace  les  aventures  d'un  personnage  d  intelligence 
simple,  avec  des  descriptions  vives   et    pittoresques 

Simplicité  «n]  n  f,  lai  simplicitas  .  Qualité 
de  ce  qui  est  simple:  simplicité  des  atomes,  d'un 
mécanisme,  des  nteeurs,  det  Itabits,  Niaiserie  :  c'e*i 
une  simplii  ité  </•  parti 

simplifiable  sin]  adj.  Qui  peut  être  simplifié: 
calculs  simplifiables. 

simplificateur,  trice  [sin]  adj.  et  n  Qui 
simplifie. 

Simplification  sin.  si-on)  n.  f.  Action  de 
simplifier.  Résultat  de  cette  action:  rechercher  fa 
simplification  d'un  procédé  industriel.  Ahi  Compli- 
cation. 

simplifier  [sin-pli-fi-ê]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Rendre  simple:  simplifier  un  problème  ;  sim- 
plifier une  fraction.  Avr.  Compliquer. 

Simplisme  \sin-plis-me]  n.  m.  Vice  de  raison- 
nement, qui  consiste  à  négliger  des  élément-  ih-i.ts- 
saires  de  la  solution.  Emploi  de  moyens  simples. 

simpliste  [sin-plis-te]  n.  et  adj.  Entaché  de 
simplisme  :  raisonnement  simpliste.  Qui  est  d'une 
simplicité  outrée. 

simplocarie  sin.  rfl  n    f.  Genre  d'insectes 

coléoptères  clavicornes,  répandus  sur  l'hémisphère 
nord  et  donL  une  espèce  est  assez  commune  aux  en- 
virons de  Paris. 

Simplon,  passage  des  Alpes  Pennines,  entre  le 
Valais  et  le  Piémont,  à  2.009  m.  d'altitude  :  traversé 
par  une  superbe  route  de  ft9  kil.,  de  Brigue  à  Domo 
d'Ossola.  L'n  tunnel  de  19.730  m.,  de  Brigue  à  I  selle, 
a  permis,  en  1906,  d'établir  une  voie  directe  et  rapide 
de  communication  entre  l'Europe  du  Nord-Ouest  et 
1  Italie. 

Simplon  (département  do  ,  département  fran- 
çais, sous  le  premier  Empire.  Ch.-l.  Bion. 

Simrock.  t'harles-Joseph),  poêle  el  érudil  alle- 
mand, né  et  m.  à  Bonn  11802187b  ;  doit  sa  réputation 
à  ses  adaptations  des  anciens  poèmes  allemands. 

SimS  (William),  amiral  américain,  né  à  Port- 
IIopc  (Canada)  en  1858  ;  a  commandé  en  chef,  en  1917, 
les  forces  navales  des  Etats-Unis  dans  les  eaux  euro- 
péennes. 

Simson  Martin-Edouard  dej ,  magistrat  et 
homme  politique  allemand,  né  à  Kœnigsberg,  m.  â 
Berlin  11810- 1899  C  est  lui  qui,  en  1871,  à  la  tète  de 
la  députation  du  Reichstag,  vint  â  Versailles  offrir 
la  couronne  impériale  au  roi  de  Prusse. 

simulacre  n.  m.  [du  lat  simulacrum,  repro- 
duction  .  Image,  statue  d'une  divinité.  Fantôme,  ap- 
parition, vision  :   voir  en  rive  de  vains  simulacres  : 

les  simulaces  des  faux  dieux.  Apparence  sans  réa- 
lité ;  semblant;  sous  Jules  César,  il  n'y  avait  à  Home 
qu'un  simulacre  de  république.  Représentation  ; 
action  simulée  :  faire  un  simulacre  de  combat,  de 
débarquement. 

Simulateur,  trice  n  Personne  qui  simule. 
Spécîalem.  Qui  simule  une  pi'étendue  maladie 

simulation  [si-on] n.  f  lat.  simulât io).  Action  . 

de  simuler  :  la  simulation  d'une  maladie. 

simulé,  e  adj.  de  sfmuie^.Feint  :  fuite 
simuler;/-     v    a     du   lat.  simulare,  copier). 
Feindre,  faire  paraître  comme  réelle  une  chose  qui 
ne  l'es!  point    simuler  une   maladie,  faire  le  simu- 
lacre de  :  simuler  un  combat. 

SÎmulie  [Wj  n.  f.  Genre  d  insectes  diptères  né- 
mocères  des  régions  chaudes  et  tempérées,  appelés 
vulgairement  moustiques  ou  maringouins,  et  dont 
la  piqûre  est  assez  douloureuse  :  quelques  parasita- 
logues  attribuent  aux  simuUes  la  transmission  de 
la  pellagre. 

simultané,  e  adj.  (du  lat.  simul.  ensemble).  Se 

dit  de  deux  ou  plusieurs  actions  qui  s'accomplissent 
en  même  temps  moût  enn  ntt  simultanés.  Enseigne- 
ment simultané,  mode  d'enseignement  par  lequel  le 
maître  s'adresse  constamment  à  tous  les  élèves  •  i 
leur  fait  faire  en  même  temps  les  mêmes  exercices. 
Simultanéité  n.  f.  Existence,  production  si- 
multanée. 

simultanément  [man]  adv.  En  même  temps, 
simultaneum  né-onC]  n.  m.  r 

vertu  de  laquelle  les  cultes  catholique  cl  pi 

E.  nvent    être    celé  - 
réfl   dans    m.  ■ 
édifice. 

Sina  n.  f.  Fil  de 
soie  tressé  et  non 
retors,  qui  s'emploie 
la  confection 
des  corps  de  lignes 
i  ■  ni  pêcher. 

sinagot  g) 

m.  Bateau  d<  i  c  i 
•  lu  Morbihan,  qui  a 
le  gréement  du  sar- 
dimer. 

Sinaï  \  sommet 
i  ■  ai  nlnsule  monta 
gneuse  d'Arabii  i  n- 
■  i  ..■  ifes  de  Suez 
et  d  Akabah.  La  Bible  du  que  Dieu  j  donna  sa  l"i 
à  Mo  se,  au  milieu  des  tonnerres  et  des  éclairs  La 
péninsule  Slnaïtique  est  aujourd'hui  presque  déserte, 

mais  d'une  beai.te  sauvage.—  Les  Turcs,  qui  étaient 
partis  du  désert  de  Sinaï  pour  attaquer  le  canal  de 
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SinOBS.  —  Simiittés  :  1.  Orang  ;  2.  Chimpanzé  ;  3.  Gorille.  —  Hylohatidés  :  4.  Gibbon.  —  Cercopithécidés  :  5.  Senmopïthèque  ;  6.  Colobe  :  7.  Cercopithèque  ;  8.  Macaque  ;  9.  Cynocépbale.- 
Cebidés  :  10.  Alouate  ;  11.  Aléle  ;  12.  Sajou  ;  13   Saimiri  ;  14,  Nyctipilhèque  ;  15.  Saki  ;  10.  Tamarin. 


Suez  en  1915,  en  ont  été  chassés  pendant  la  Grande 
Guerre,  après  les  victoires  anglaisée  de  Romani, 
de  Magdhala  (1916)  et   de  Rafa  ijanv.  1917). 

Sinaia,  v.  de  Roumanie  (Valaquie),  sur  la  Pra- 
hova  ;  5-000  h.  Station  d'été,  au  pied  des  Alpes  de 
Transylvanie.  Palais  du  roi. 

Sinaïtique  adj.  Qui  se  rapporte  au  mont  Sinai. 

sinalbiue  n.  f.  Glucoside  de  la  moutarde  dé- 
doublable,  sous  l'influence  d'un  ferment  (uiyrosine), 
en  glucose  et  sinapine. 

Siîialoa,  v.  du  Mexique,  dans  1  Etat  homonyme, 
dont  la  capitale  est  Culiacan  lu.iOO  h.).  —L'Etat  a 
330.000  h.  Grandes  richesses  minérales. 

Sinapine  n.  f.  Base  azotée  résultant  du  ri.- dou- 
blement de  la  simalbine  et  qui  est  aussi  contenue 
sous  forme  de  bisulfite  dans  les  graines  de  la  mou- 
tarde noire. 

Sinapique  adj.  Se  dit  d'un  acide  produit  dans 
l'action  de  l'eau  sur  la  sinapine. 

sinapisation  [za~xi-on]  n.  f.  Application  de 
sinapismes. 

Sinapisé  [se],  6  adj.  {de  sinapisme).  Se  dit  des 
médicaments  où  l'on  amis  de  la  farine  de  moutarde  : 
cataplasme  sinapisé. 

sinapiser  [zé]  v.  a.  Additionner  de  moutarde  : 
sinapiser  un  cataplasme. 

Sinapisme  [pis-me"]  n.  m.  flat.  siiiapismus  ;  de 
sinapis,  moutarde i.  Médicament  externe,  utilisant 
les  propriétés  révulsives  de  l'essence  de  moutarde  : 
les  sinapismes  sont  un  eTrell^nt  révulsif. 

—  Encycl.  On  peut  distinguer  les  sinapismes  cata- 
plasmes et  les  sinapismes  en  feuilles.  Les  premiers 
sont  des  cataplasmes  préparés  avec  de  la  farine  de 
moutarde,  ou  des  cataplasmes  tièdes  de  farine  de  lin 
saupoudrés  de  farine  de  muularde  (cataplasme  shia- 
pise\  ;  les  seconds,  ou  sinapismes  eu  feuilles,  consis- 
tent en  feuilles  de  papier  enduites  d'un  vernis  adhé- 
sif et  saupoudrées  d'une  couche  de  farine  de  mou- 
tarde privée  de  son  huile  fine  par  le  sulfure  de  car- 
bone. —  On  utilise  les  sinapismes  chaque  fois  qu'il 
s'agit  de  produire  une  révulsion,  dans  les  céphalées, 
les  névralgies,  les  lumbagos,  les  affections  pulmo- 
naires, etc. 

sincaline  n.  f.  Alcaloïde  dérivé  de  la  sinapine. 

sincère  adj.  [lat,  rincerus).  Qui  s'exprime  sans 
déguiser  sa  pensée  :  homme  sincère.  Qui  est  éprouvé, 
dit  ou  fait  d  une  manière  franche  :  regrets  sincères. 
S'emploie  dans  les  formules  de  politesse  de  la  cor- 
respondîmes :  agréez  mes  sincères  salutations.  Ant. 
Faux,  hypocrite. 

Sincèrement  'man]  adv.  D'une  manière  sin- 
cère :  parler  sincèrement.  Ant.  Hypocritement. 

sincérisme  [sé-ris-me]  n.  m.  [de  sincère).  Doc- 
trine  préconisant  la  sincérité. 

sincérité  n.  f.  (lat.  sinceritas).  Franchise,  qua- 
lité de  ce  qui  est  sincère  :  ta  sincérité  est  une  qualité 
sérieuse.  Paroles,  propos  sincères  :  pardonnez  à  ma 
sincérité.  Ant.  Hypocrisie. 

Sinche  n.  f.  Pèche  a  1  aide  d'un  filet  très  long' 
avec  lequel  on  forme  une  enceinte  dans  laquelle  le 
poisson  se  trouve  pris. 

SinCipital,e,auXadi.Quiconccrnelcsinciput. 

Sinciput  'put'}  n.  m.  'mot  lat.  ;  de  semi,  demi, 
cXcaput,  lôte  \n<it.  Parlie  supérieure,  sommet  de 
latéie.  (Son  opposé  est  OOCIPOT.) 

Sinclair. sir  John),  économiste  anglais. né  à 
Thurso-Castle   (Caithness)    [I75M835]  ;  fit  .créer   le 
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bureau  de  l'agriculture  en  1793  ;  un  des  fondateurs 
de  la  staiisliijue.  (C'est  lui  qui  créa  ce  terme.) 

Sinclair  fUpton  Beali,),  romancier  américain, 
né  à  Baltimore  en  1H78  ;  a  révélé  au  public  les  procé- 
dés malhonnêtes  de  certains  industriels  américains 
(la  Jungle\. 

Sind  (le).  Géoar.  V.  Indus. 

Sindbad  le  marin,  personnage  des  Mille  et  une 
Nuits,  dont  les  sept  voyages  sont  remplis  d'aventu- 
res  merveilleuses. 

Sind*  Sindhî  nu  Sind,  prov.   de    l'Empire 

anglais  de  1  Inde  (Hindoustan)  ;  125.775  kil.  carr.  ; 
3.300.000  h.  Industrie  de  tapis,  émaux,  colonnades. 
Captt.  Karatcht. 

Sindni  n.  m.  Langue  néo-hindoue,  parlée  dans 
la  province  de  Sindh. 

Sindïa  ou  Scindîa,  anc.  royaume  mahrattede 
l'Hindoustan,  vassal  de  1  Angleterre  ;  H. Ii2r..000  h  Ca- 
pu.  Guualior.  Etoffes,  ressources  lumières. 

Sinding"  (Otto),  peintre  norvégien,  né  à  Kongs- 
bergen  1842.  auteur  de  paysages  et  de  marines.  — 
Son  frère  Stepiian.  sculpteur  norvégien  naturalisé 
danois,  né  a  Trondhjem,  ni.  à  Paris  JKili  1922  .,  artiste 
vigoureux,  auteur  de  la  frise  du  Valhalla  et  de 
YO/frande  [Paris,  Sorbonne].—  Leur  frère  Cbkistian, 
compositeur  norvégien,  né  â  Kongsberg  en  1656, 
auteur  de  symphonies,  pièces  pour  violon,  mélodies. 

Sindon  n.  m.  (du  gr.  sindôn.  toile  de  lin).  Lin- 
ceul dans  lequel  Jésus  fut  enseveli.  Petit  morceau  de 
tuile  qu'on  introduit  dans  l'ouverture  faite  avec  le 
trépan. 

SineaU  [nô]  n.  m.  Sorte  de  grenier  formé  par 
des  claies  reposant  sur  des  poutrelles  et  sur  lesquel- 
les on  entasse  du    fourrage  au-dessus  des  bergeries. 

sine  Cerere  et  Baccho  friget  Venue,  vers  de 
Terence  [Eunuque, 732  ,  passé  en  proverbe  et  signi- 
fiant :  Sans  Crres  et  Barchus,  Vénus  a  froid,  c'est  à- 
dîre  :  Le  pain  et  le  vin  la  bonne  chère  et  les  copieu- 
ses libationsi  sont  les  stimulants  de  Vttmour, 

Sinécure  n.  f.  (m.  angl.,  dérive  du  lat.  sine, 
sans,  et  cura,  soin).  Charge  salari.e  et  qui  n'oblige 
â  aucun  travail. 

Sinécurisnie  \ris-me]  n.  m.  Vice  d'un  régime 
qui  multiplie  les  fonctions  inutiles. 

SinéCliriste  [ris-te]  n.  Personne  qui  jouit  d'une 
sinécure. 

sine  die  {sans  (fixer  de]  jour],  locution  latine 
employée  dans  la  langue  parlementaire  ou  diploma- 
tique :  les  iiténipotentiaires  se  sont  ajournés  sine  die. 

sine  ira  et  studio,  mots  lat.  signif.  -.sans  ressen- 
timent ai  faveur.  Tacite,  au  debui  de  ses  Annales 

il,  1),  déclare  qu'il  a  décide  d'écrire  l'histoire  d'«*vc- 
nements  déjà  éloignés  de  lui,  et  qu  il  le  t'evn  sine  ira 
et  studio.  Cette  expression  sert  à  caractériser  l'im- 
partialité de  l'historien. 

Sinelle  n.  f.  Syn.  de  cenelle. 

Sinémurlen  [ri-fa  adj.  et  n.  m.  (du  lat  N/>n- 
murum,  Semur).  Se  dit  d'un  étage  géologique  appar- 
tenant au  lias. 

sine  nomine  vulgus,  mots  lat.  signif  :  La  foule 
sans  won.  le  profane  vulgaire  d'Horace  (v  oui  pro- 
fanum  vulgusI,  ce  que  nous  appelons  le  commun 
des  mortels. 

sine  qua  non,  mots  lat.  signif.  :    Sans  quoi  non 
Clause  sine   qua   non;   C'est    mon    sine   <jiia    non;   le 
travail  est  la  condition  sine  qua  non   à  laquelle  est 
attaché  le  bonlirur. 


Si-Ngan,  v  de  Chine.  ch.-I.  du  Chen-Si  ;  popu- 
lation estimée  à  1  million  d'h.  Entrepôt  pour  le  thé, 
le  sucre,  etc. 

Singapour,  v.  de  l'Indochine  anglaise,  ch.-l. 
de  la  colonie  anglaise  des  Straits  Settlements  ; 
387.000  h.  Port  franc,  d'une  grande  activité.  Quartiers 
malais,  chinois,  malabare.  Exportation  d'étain,  gutta, 
café,  épices.  Actif  commerce  de  transit. 

Singe  n.  m.  (lat.  simius).  Nom  général  de  tous 
les  mammifères  de  l'ordre  des  primates,  l'homme 
excepté:  le  singe  est  leste,  adroit,  malin,  grimacier. 

(V.  ORANG-OUTAN,  GORILLE,  CHIMPANZÉ,  GIBBON,  OUIS- 
TITI, etc.)  Malin,  adroit,  laid  comme  un  singe,  très 
malin,  -très  adroit,  très  laid.  Treuil  faisant  partie  de 
l'engin  appelé  chèvre  et  servant  a  1  élévation  des 
fardeaux.  Fig,  Celui  qui  contrefait,  qui  imite  les 
actions  des  aulres  :  c'esf  un  vrai  singe.  Personne  très 
laide,  très  grimacière  ou  très  méchante.  Singe  botté, 
farceur,  individu  comique.  Monnaie  de  singe,  gam- 
bades, moqueries,  au  lieu  de  payement  (v.  monnaie). 
Arg.  milit.  Bœuf  de  conserve  :  ouvrir  une  botte  de 
singe.  Pop.  A  Paris,  toute  personne  qui  a  une  auto- 
rité quelconque  :  patron,  propriétaire,  mari,  etc. 
Adjectiv.  Qui  imite,  qui  contrefait  les  autres  :  les 
enfants  sotit  fort  singes. 

—  Encycl.  Après  l'homme,  les  singes  sont  les 
mammifères  qui  occupent  les  plus  hauts  degrés  de 
l'échelle  des  êtres  par  leur  organisation.  Ils  sont 
caractérisés  par  leurs  pieds  préhensiles,  leurs  mains 
parfaites,  leur  face  nue,  leurs  mamelles  pectorales 
et.leur  système  dentaire.  Intelligents,  sociables,  ils 
ne  savent  cependant  pas,  â  1  exception  dos  grands 
anthropoides,  se  construire  de  demeures. 

Presque  toujours  sveltes,  toujours  très  agiles,  ils 
sautent  et  grimpent  avec  facilité,  se  tiennent  ordi- 
nairement dans  les  arbres  ;  chez  certains  genres  (sin- 
ges du  nouveau  monde),  il  existe  une  queue  préhen- 
sile. Le  régime  des  singes  est  très  varié  :  racines, 
graines,  fruits  constituent  le  fond  de  leur  nourri- 
ture ;  aucun  n'est  franchement  Carnivore.  Leur 
présence  dans  le  voisinage  des  habitations  est  tou- 
jours redoutable,  car  ils  pillent  les  plantations 
avec  une  extraordinaire  rapidité.  En  captivité,  les 
singes  sont  souvent  sournois  et  irritables,  et  leurs 
morsures  sont  dangereuses,  surtout  chez  les  grande? 
espèces. 

La  distribution  géographique  des  singes  est  net- 
tement établie,  ceux  de  l'ancien  monde  différant  tota- 
lement de  ceux  du  nouveau.  Dans  les  premiers  (catar- 
rhiniens)  sont  rangés  les  cynocéphales,  papions,  gue- 
nons, semnopithèques,  gibbons,  ainsi  que  les  anthro- 
poïdes (orangs-outans,  gorilles,  chimpanzés!;  tous 
habitent  les  régions  chaudes  ;  les  seconds  (platyr- 
rhiniens),  comprennent  les  ouistitis,  tamarins,  sakis. 
sajous,  sapajous,  sagouins,  aleles.  hurleurs,  etc.  Ce 
sonl  en  général  des  singes  de  moyenne  taille  et  infé- 
rieurs aux  précédents  comme  intelligence.  Aujour- 
d'hui, l'on  répartit  les  singes  en  quatre  familles: 
simiïdé*  ''anihropoïdes,  à  l'exreption  des  gibbons), 
hgltihutidïs  gibbons),  cercopithécidés  (catarrlumens) 
et  cébides  'platyrrhiuiens). 

Singeing  \tm'-&jïtC#kr]  n.  m,  (m.  angl.  signif.  : 
action  de  hrâler  légèrement).  Art  vapill.  Action  de 
flamber  l'extrémité  des  cheveux,  de  manière  que  ce 
brûlage  forme  au  bout  du  cheveu  une  petite  boule 
qui  l'i'blure. 

Singer  [;rf]  V,  a    Me  singe.  —  Prend    un  e    muet 

apri     le  g  devani  a  ei  o:  ii  singea,  n*u*  singeons^ 

Imiter  servilement  et  gauchement  :  tes  courtisans 
singent  volontiers  les  manies  du  roi. 
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Singer  Paul  .  socialiste  allemand,  m- et  m.  à 
Berlin  [18W  1911  Fondateur  du  1  oru  an  1$,  organe 
de  m  parti,  il  l'ut  avec  Liebkuecht  l'un  des  adver- 
saires de  Bismarck. 

singeresse  adj.  et  n.  f.  v.  singeur. 

singerie  [ri  n.  f.  de  sinoe).  Grimaces  :  [aire 
mille  singeries'.  Imitation  gauche  et  ridicule  :  singe- 
rie dt$  mœurs  étrangères.  Manières  affectées  :  ce 
n'est  qu'un  faiseur  de  singeries.  Ménagerie  de  sin- 
gea :  ta  lingerie  du  Jardin  des  Plantes.  Dessin, 
rit  des  singes  :  une  sin- 
gerie de  Teniers. 

singeur,  euse  eu-ze]  ou  eresse  [rè-se]  adj. 

et  n.  Qui  singe,  qui  imite  les  actions  des  autres. 

SÎngiliS  [liss]  n.  m.  Genre  d  insectes  coléoptè- 
res carnassiers,  renfermant  des  carabes  des  régions 
chaudes  du  globe. 

Singleton  n.    m.  (mot  angl.  ;   de  single,  seul 
n.  au  whist  et  au  bridge,  carte  qui  est  seule 
de  sa  couleur  dans  la  main  du  joueur. 

Singlin  (Antoine),  janséniste  français,  né  et 
m     IG6i    a  Paris,  directeur  et  confesseur  des    reli- 

ficuses  de  Port- Royal.  11  convertit  Pascal  et  M"* de 
longuevtlle  On  a  de  lui  des  Instructions  chrétien- 
le  mystère  de  Jésus-Christ. 

Singliot  'gli  o  n.  m.  Chacun  des  foyers  d'une 
ellipse  que  les  jardiniers  tracent  d'un  mouvement 
continu  à  l'aide  d  une  corde. 

S  ing-sing  n.  m.  Nom  vulgaire  du  kob,  antilope 
du  Sénégal. 

singulariser  [zé]  v.  a.  (de  singulier).  Distin- 
guer des  autres  :  n'ayez  i>as  une  conduite  gui  vous 
t"t  fulariw.Se  singulariser  v.  pr.  Se  faire  remarquer 
par  quelque  singularité. 

singularité  n.  f.  lat.  singularitas).  Carac- 
tère de  ce  qui  se  rapporte  à  un  seul:  singularité 
dune  opinion.  Qualité  de  ce  qui  est  extraordinaire, 
bizarre  :  singularité  d'un  fait.  Manière  extraordi- 
naire de  parler,  d'agir  ;  ses  singularités  choquent. 
Gram.  Caractère  des  mots  employés  au  singulier. 
Ant   Pluralité. 

singulaxe  [lak-se]  adj.  Se  dit  parfois  des  cris- 
taux qui  ont  un  axe  principal. 

singulier  [lire  .  ère  adj.  lat.  singularis).  Qui 
Be  rapporte  â  un  seul.  Qui  ne  ressemble  poini  aux 
autres  ,  inusité,  extraordinaire  :  aventure  singulière. 
Bizarre,  original  dans  ses  paroles,  sa  conduite: 
homme  singulier.  Rare,  excellent:  t>eWti,  beauté  sin- 
gulière.  Combat  singulier,  d  homme  â  homme.  N.  et 
adj.  Gram.  Le  singulier,  nombre  singulier,  forme 
singulière,  qui  marque  une  seule  personne  ou  une 
seule  chose.  Ant.  Pluriel. 

Singulièrement  »«77ii  adv.  Notamment:  le 
quin'/uina  est  bon  pour  toutes  les  fièvres  et,  smguliè- 
rement.pour  les  fièi  r  s  intermittentes.  Beaucoup  :  être 
singulièrement  affecté.  D'une  manière  bizarre  :  s'Aa- 
l,i  lier  singulièrement. 

SingUltueuX,  euse  [tu-eû,  eu-ze]  adj.  (du 
lat.  singultus,  sanglot!.  Qui  a  le  caractère  des  san- 
glots :  respiration  singultueuse. 

Sinigaglia  ou  Senigallia,  v.  d  it  iii.  prov. 
d'Ancône  ,  porl  sur  l'Adriatique  ;  24.000  h.  Eauxther- 
maies.  On  attribue  sa  fondation,  au  rv<  siècle  av. 
J.-C,  â  des  Gaulois  Scnons. 

Sinîng-KoU,  v.  de  Chine  'prov.  du  KansouJ, 
sur  le  fleuve  Sining  ;  important  commerce  de  cara- 
vanes avec  le  Tibet. 

Sinis,  brigand  tué  par  Thésée.  Posté  à  l'isthme 
de  Corinthe.  il  dépouillait  les  voyageurs  et  les  écar- 
telait  entre  deux  arbres. 

Sinistrari  de  Ameno  (Louis-Marie},  théolo- 
gien et  canonisie  italien,  né  à  Ameno,   près  de  No- 

vare,  m.  a  Rome  (1622-1701);  auteur  de    traites    en 
latin  ;  Des  délits  et  despeines,  De  la  démonialité. 

Sinistre  ii/s-tre]  adj.  (du  lat.  sinister,  gauche}. 
Qui  fait  présager  des  malheurs:  des  symptômes  si- 
nistres. Malheureux,  funeste  :  événement  sinistre. 
Sombre,  triste  et  menaçant  :  reg  >rd.  physionomie 
sinistre.  Méchant,  pernicieux  :  un  homme 
N.  m.  Evénement  et  particulièrement  incendie,  qui 
entraîne  de  grandes  pertes  matérielles.  Fin.  Perte, 
dommage  qui  arrive  aux  objets  assurés. 

Sinistré  [mis  'ré],  e  adj  Qui  a  subi  un  sinistre  : 
maison  sinistrée.  N.  Personne  qui  a  subi  un  sinistre  : 
indemniser  les  sinistrés. 

sinistrem?nt  '  nis-tre-man]  adv.  D'une  ma- 
nière sinistre.  (Peu  us.) 

SiniStrocardie  [di]  n.  f.  (du  lat.  sinister, 
gauche,  e1  du  gr.  kardi  i,  i  œur]  Position  du  cœur  dé- 
rié    i  gauche.  A«T.  Dextrocardle. 

sinistrogyre  [nis-tro]  adj.    'du  lat.  sinister, 

Sauche,  et  du  gr.  guros,  tour).  Grayhol.  Caractère 
une  écriture  dans  Laquelle  les  traits  qui  doivent  se 
diriger  à  droite  sont  remplacés  par  des  traits  se  di- 
rigeant ù  ganche.  (On  dit  aussi  senestrogyre.) 

SÎnistrors3  nis-trorse]  adj.  Forme  scientifi- 
que du  mol  sènestre, 

siuistrorsité  nia  tror-si}  n.  f.  ConchyL  Etat 
d'une  coquille  dont  L'enroulement  se  fait  de  droite  à 

gauche. 

sinistrorsunVnïs  tror-som']  adj.  invar. et  adv. 
Qui  va  vers  la  gauche  <  hez  les  bulimes,l  en)    i 
est  sinistrorsum  ou  dextrarsum.  A.nt.   Dextrorsum 

sinistrose  HrÔ-xe  n.  f.  de  sinistre  et  du  ajif- 

flixe  o.se.  indiquant  un  étal  pathologique  .Etat  psyeno- 

■  anormal  qui,  à  la  suite  d'un  accident,   esl 

cause  que  le  Messe  exagère  BSH  incapacité  et  réclame 
plus  que  Sun  du. 

sinite  parvulos  venire  ad  me,  mots  lai 

■      ■ 
snus  laquelle  on  cite  les  paroles  de  Jésus-Christ  a  ses 
ni   de     lui     les    petits    enfants 
qu'on  lui  amenait,    si  Mathieu,  XIX,  14.) 

Sin-le-Noble,  comm  du  Nord.arr.  et.  à3  fcil. 
de  Douai  ;  11.27c  h.  Houille  i  tallurgie. 

En  partie  dêtru  le  au  le  Grande  Guerre, 

Sinnamary,  fl  de  la  Guyane  française.— Bourg 
a  l'embouchure  de  furent    envoyés 

d  i  18-Fructidor   i  sept  1T97;. 

sinn  fein  <       ou     fèn*]    n.   m.    (mots 

irlan  I.  signif    n< 

,:.,■!  tendant  à  cont  i  iiuei  I  ti  lande  en  une  ré- 
publique libre  et  entièrement  indépendante  de 
i  Angleterre    On  dit  aussi  unn  pi  n 

Le    tenue  de   sinn  fein  commença   à 
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se  répandre  vers  1906,  lorsque  Arthur  G:iflîth  fonda 

un  journal  de  ce   nom   Ce    i J  veinent,  qui    reprend 

les  revendications  des  *  fenîans  »,  paraît  issu  delà  re- 
:i  u  i  ii-  linguistique,  historique  et  littéraire  pro- 
voquée dès  1893  par  la  Ligue  guéligue  :  il  fut  favorisé 
par  l'agitation  qui  accompagna  en  Irlande  la  discus- 
sion  du  Home  Raie  1913  .Pendant  la  Grande  Guerre, 
alors  que  les  nationalistes  et  les  orangistes  collabo- 
raient â  l'effort  militaire  de  la  Grande-Bretagne,  les 
sinn-feiners  cherchèrent  â  provoquer  un  soulève 
meut  en  Irlande,  avec  1  aide  de  l'Allemagne  (191G) 
Depuis  la  paix,  les  BÎnn-ïeiners  ont  transformé 
l'Irlande  en  un  véritable  cliamp  de  bataille,  et  la  con- 
clusion du  traité  de  paix  de  Downing  Street,  en  dé- 
cembre 1923,  entre  Londres  et  les  modérés  de  Dublin 
(A.  tii  itiiih  et  St.  Collîns),  n'a  pas  desarme  les  extré- 
mistes, diriges  par  Eamonn  de  Valera. 

sinn-feiner  [sin'-fé-neur]  n.  m.   Partisan  du 

sinn  fein. 

Sm-K.iang,  grande  province  de  Chine,  entre 
Mongolie  et  Tibet,  comprenant  le  Turkestan  chi- 
nois, le  pays  de  Korildja  et  la  Kachgarie.  Pop.  : 
1.250.000  b    Capit.    ï  . 

sinodendron  [din]  n.  m.  Genre  d'insectes 
col<  optères  lamellicornes ,  renfermant  des  formes 
cylindriques,  que  l'on  rencontre  sur  1  hémisphère 
boréal. 

Sinologie  r_/Tn.  f.  (de  sinologue).  Science  delà 
langue,  de    1  histoire  et  des  in  titutions  de  la  Chine. 

—  Encycl.  La  sinologie  date  du  xvh"  siècle,  et  a 
été  fondée  par  les  missionnaires  catholiques,  pres- 
que tous  jésuites.  Ces  travaux  furent  repris  et  com- 
plétés,  au  xix'  siècle  surt  ut.  par  des  savants  fran- 
çais et  anglais,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Pré- 
mare,  auteur  d'une  grammaire  remaniée  et  rendue 
pratique  par  Abel  Rémusat,  Stanislas  Julien.  Bazin, 
d'Hervey  Saint-Denis.  Morrisson,  W.  Williams,  Sum- 
mers,  Edkins,  Chavannes,  Henri  Cordier,  Imbault, 
Iluart,  de  Harlez. 

Sinologique  adj.  Quiarapport  à  la  sinologie  : 
les  études  sînotogiques. 

Sinologue  lo-ghe]  n.  m.  (du  lat.  Sina,  n.  de  la 
Chine  au  moyen  âge,  et  du  gr.  logos,  discours  Qui 
sait,  qui  professe  le  chinois  :  uji  Savant  sinologue. 

sinombre  [non-bit  adj.   du  lit.  sine,  sans,  et 

de  ombre).  Se  dit  d'une  lampe  disposée  de  façon  à 
donner  peu  ou  point  d'ombre. 

Sinon  oonj.  [de  si,  et  non).  Autrement,  sans  quoi, 
faute  de  quoi  :  obéissez,  sinon,  gare  !  Si  ce  n'est  : 
pour  être  heureux,  que  faut-il.  sinon  ne  rien  dési- 
rer ?  Ai.lus.  HIST.  Sinon,  non.  Mots  qui  terminaient 
la  formule  par  laquelle  le  justicier  d  Aragon  confé- 
rait la  couronne  au  nouveau  roi  :  «  ...  Nous  te  faisons 
roi,  à  condition  que  tu  garderas  nos  privilèges  ;  si- 
non, non.  » 

Sinon,  un  des  guerriers  grecs  qui  assiégèrent 
Troie.  Perfide  et  menteur,  c'est  lui  qui  persuada  aux 
Troyens  de  faire  entrer  dans  leurs  murs  le  cheval  de 
bois  renfermant  1  élite  des  tirées.  {Enéide.) 

Sinope,  v.  et  port  de  la  Turquie  d'Asie  :  7.200  h. 
Exportation  de  sucre,  pétrole.  Etoffes.  Une  flotte  tur- 
que y  fut  attaquée  et  détruite  par  les  Russes  en  1853. 
Les  Russes  l'ont  bombardée  en  1915. 

Sinopite  n.  f.  Variété  de  bol. 

SÎnople  n.  m.  (du  lat.  sinopis,  fer  oxydé  de  Si- 
nope i.  Un  des  émaux  héraldiques  [vert].  (V.  la  plan- 
che BLASON.) 

Sinoxylonn.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
lamellicornes,  renfermant  des  bostryches,  dont  on 
connaît  une  douzaine  d'espèces  répandues  sur  le 
globe  :  les  larves  du  sinoxylon  à  six  dents  sont  nui- 
sibles aux  vignes  du  midi  de  la  Fronce. 

Si  1 1  toi  sine  n.  m.  ou  sintoïbte  n.  m.  V.  suinto 

et   SUINTOÏSME. 

sint  ut  sunt,  aut  non  sint,  mots  lat.  signif.  : 
Qu'ils  scient  ce  qu'ils  sont,  ou  qu'ils  ne  soient  ^as- 
Réponse  célèbre  du  P.  Ricci,  général  des  jésuites, 
auquel  ou  proposait  de  modifier  la  constitution  de 
sa  Société.  Semp'oie  pour  faire  entendre  qu'on  ne 
veut  rien  changera  une  chose  établie,  â  quelque  prix 
que  ce  soit. 

Sinué,  6  adj  (lat.  sinuatUS).  Découpé  d'une  ma- 
nière sinueuse  :  feuille  sinui  t, 

Sinuessa,  v.  de  l'Italie  ancienne  Latium),  sur 
lamerTyrrhénienne,  renommée  dans  l'antiquité  pour 
si  9  bains  et  ses  vins.  Ses  ruines  se  trouvent  près  de 
Hondragone. 

Sinueux,  euse  [nu-eti,  eu-ze]  adj.  (du  lat.  si- 
nus, pli  .  Tortueux  :  qui  fait  des  replis,  des  détours  : 
la  Seine  est  une  rivière  sinueuse. 

Sinuolé,  6  adj.  Légèrement  sinué.  (Peu  us.) 

Sinuosité  : <  n.  f,  Etat  de  ce  qui  est  sinueux: 
la  sinuosité  des  côtes  de  la  mer. 

Sinus  r7iwss]  n.  m.  fni.  lat.  signif.  cavité).  Anat. 
Nom  de  diverses  cavités  irrégulières  de  l'économie, 
et  notamment  les  cav.tés  des  os  de  la  face,  chez 
1  homme  et  chez  les  animaux.  Dot.  Découpure  plus 
i m  moins  ftro- 
fondc  des  feuil- 
les de  divers* 
Végél  aux  :  <e 
Bi'nu  pétiolaire 
d  une  /<  uitle  de 
vigne.  Géom.  Si- 
nus d'un  arc, 

1  une  des  lignes  *,   A'/  \\  & 

trigonométri-  — — 
ques  de  l'arc. 

—  E  -N  I    v  I    i 

Anat.  Le 
aériens,  prolon- 
gement des  fos- 
se ■  nasales,  sont 
ci  eusés  dans  la 
face  et  revêtus 
de  mu  pieuse  . 
<  m  dislingue  de  Sinus, 

chaque  côté    te 

m  m  »  s  frontal,  le  nntu  tphënotdal  et  le  sinus  maxtl- 
.  antre  cFBtghmore,  A  la  suite  des  coryzas, 
la  muqueuse  du  sinus  peut  s  enflammer  et  sécréter 
<iu  pus  stnusi 

—  Math.  Considérons  un  cercle  trïgonométrique. 

c'est  à-dire  un  cercle  de  raj urlacir- 

conférenci    lu  quel    na  choisi  un  sens  pot  11  if.  Traçons 

>ns  pour  azes  de  coordonnées.  A  étant   pris 


si 

comme  origine  des  arcs,  prenons  comme  sens  positif 
sur  af,r  le  sens  de  O  vers  A  et  comme  sens  positif  sur 
1  autre  axe  le  sens  de  O  vers  B,hJ  étant  déterminé  parla 


On  appelle  sinus  d'un  arc  ayant  pour  origine  A  et 
pour  extrémité  un  point  quelconque  du  cercle  trigo- 
Dométrique  1  ordonnée  de  l'extrémité  de  cet  arc. 

Le   sinus  s'indique    par  l'abréviation  sin.   Ainsi, 

sin  AM  =  OP. 

Le  cosinus  de  l'arc  AM  esl  1  abscisse  de  son  ex- 
trémité: cos  AM  =  OQ. 

Le  sinus  esl  fonction  de  l'arc;  sa  variation  est 
donnée  par  le  tableau  suivant: 


Arc     0„.croit...  -  *.  croît...  «...  croît.. 


..  croit. 


Dam 


■  >u-a. 


Sinus]  n     croit. ..l...decr. ut... U... décroît.. .1... croît. ..0. 
Sinusite  [=MeJ  n.  f.  Pathol.  Inflammation  d'un 
sinus. 

—  Encycl.  Consécutives  aux  inflammations  de  la 
muqueuse  nasale,  les  sinusites  sont  des  complica- 
tions sérieuses  qui  déterminent  des  névroses,  des 
fistules,  etc.  Dans  toute  sinusite,  il  faut  trépaner, 
évacuer  le  "pus   et  drai»er  par  les  fosses  nasales. 

Sinusoïdal,  e,  aux  [xo-i\  adj.  Qui  appartient 
à  la  sinusoïde  ;  en  forme  du  sinusoïde. 

Sinusoïde  [so-ùde]  n.  f.  de  sinus,  et  du  gr. 
eidos,  aspect i.  Courbe  plane,  représentant  graphi- 
quement les  variations  du  sinus, quand  lare  varie. 

Sinve  n.  m.  Arg.  Innocent,  naïf,  candide. 

Sion,  une  des  collines  de  Jérusalem,  souvent 
prise  comme  syn.  de  Jérusalem. 

Sion  rVbire-Dame  de)  ou  Dames  de  Sion,  congré- 
gation de  femmes,  fondée  en  1843  par  Alphonse  et 
Théodore  Ratiobonne.  pour  favoriser  la  conversion 
des  juifs,  et  qui  établit  aussi  des 
pensionnats  pour  jeunes  filles  en 
général,  ainsi  que  des  orphelinats 
et  des  ouvrons  pour  les  classes 
pauvres. 

Sion,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  de  c. 
du  Valais,  sur  la  Sionne,  aûl.  du 
Rhône  ;  0.5UU  h.  Commerce  de  vins 
réputés.  Foires  importantes  dé- 
tail t.  Evèché  catholique.  Cathé- 
drale, avec  tour  romane  crénelée. 

Sion,  comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  et  à  17  kil.  de  Chàleau- 
briant.  près  de  la  Chère;  2.620  h. 

sionisme  rnfs-me]  n.  tu  de 
Sion.  montagne  de  Jérusalem  .Doc- 
trine qui  a  pour  objet  la  constitu- 
tion, en  Palestine,  d'un  Etat  Israé- 
lite autonome. 

—  Encycl.  Le  sionisme  est  moins 
une  théorie  précise  qu'une  aspiration  vague  de  ses 
adhérents  Israélites,  russes,  polonais,  roumains,  etc.) 
à  la  liberté  dans  la  restauration  de  la  nationalité 
juive  en  Palestine  même,  c'est-à-dire  dans  la  créa- 
tion d'un  Etat  juif  autonome,  la  bouvet  le  Sion.  Il  y 
eut  des  tentatives  encouragées  par  le  baron  Edmond 
de  Rothschild  et  par  le  baron  llir-eli  < celles-ci  dans 
la  république  Argentine].  Le  Dr  Uerzl publia  un  livre 
en  1890  :  l  Etat  juif,  qui  suscita  un  grand  mouvement 
sionÎPlc.  Les  sionistes  se  divisèrent  Alors  en  deux 
groupes  :  les  intransigeants,  ne  voulant  reconstituer 
la  patrie  juive  qu'en  Palestine  ;  les  territoriulistes, 
pri  ts  'i  accepter  toute  autre  contrée  :  Ouganda,  Méso- 
potamle,  Cyrenaïque,  Patagonie. 

La  Grande  Guerre  amena  une  recrudescence  des 
aspirations  sionistes.  Lue  déclaration  d'Arthur 
Baitour  en  1917  a  prévu  la  création  d'un  foyer  juif 
en  Palestine,  placé  sous  le  contrôle  de  la  Société  des 
nations  et  sous  mandat  britannique. 

Sioniste  [nis-le]  n.  m.  Adhérent  au  sien  :  -me. 
Adj.  Qui  se  rapporte  au  sionisme  ou  à  ses  adhé- 
rents: la  polittuue  sioniste. 

sionite  n.  m.  Membre  de  différentes  sectes  pro- 
testantes d'Allemagne  au  xviii*  siècle,  qui  donnaient 
a  leurs  lieux  de  reunion  le  surnom  de  Sion,  en  sou- 
venir de  la  colline  de  Jérusalem  ainsi  appelée. 

Siouah,  oasis  de  l'Afrique  septentrionale,  au 
N.  du  désert  de  Libye;  5.000  h.  V.  pi.  Siouah  et 
Aybermi.  Dattiers.  C'est  l'oasis  d'Awimon  des  an- 
ciens. 

Sioule  (la),  riv.  du  Puy-de  Dôme,  née  dans  lo 
massif  du  Mont- Dore,  passe  â  Châieauneuf-les- 
Bams  et  se  jette  dans  l'Allier.  Cours  150  kil. 

Siout,Siouthou  Assiout  [ouf],  t.  d'Egypte 
[Haule-Kgypte),  sur  le  Nil;  51.000  h.  Ane  Lieopotis. 
Commerce  d'ivoire,  grains,  étoffes.  Depuis  1902,  fonc- 
tionne pies  de  Siout  un  important  barrage. 

Sioux  [si-oû], peuplades  sauvages  de  l'Amérique 
du  Nord,  dans  l'Etat  d  lowa.  Syn.  Dakota.. 

—  ENCYCL.  Les  Sioux  formaient  la  nation  la  plus 
puissante  de  toutes  les  nations  peaux-rouges.  M<uus 

frands  et  moins  robustes  que  la  plupart  des  autres 
'eaux-Rouges,  ils  sont  plus  civilisés.  Pécheurs  et 
chasseurs  habiles,  ils  fournissent  la  plus  grande 
quantité  de  fourrures  au  commerce  européen.  Ils 
Boni  polygames  et  fort  superstitieux. 

SioUX  City,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
lowa  ,  sur  le  Missouri  ;  71.000  h. 

SÎOUX  FallS,  v.  des  Elats  unis  d'Amérique 
'Dakota  du  Sud),  sur  la  Grande  Rivière  des  Sioux; 
ï Ii. 

si  parlaitaliano,  mots  ital.  signif  :  On  parle  ita- 
lien. Phrase  que  Ion  inscrit  sur  la  devanture  d'une 
boutique,  etc..  pour  indiquer  qu'on  peut  y  trouver 
une  i    rsonne  parlant  l'italien. 

si  parva  licet  componere  magnis,  mots  lat 

si -mi.    S'il  estpermi*  de  comparer  1rs  petites  choses 

uux  grandrs.  Fin  d'un  vers  de  Virgile   Ginrgiquet, 

IV    i  ,h     qui  compare  les  travaux  des  abeilles  a  ceux 

i  pcs. 

si  Pergama  dextra  delendi  possent,  etiam 
hac  delensa  fuissent,  mois  lat.  signif.:  Si  Per- 
game  avait  pu  être  saut  ■  ■  par  la  rama  >l  un  nomme! 
c'esl  6îen  lu  mienne  qui  Vaurait  défendue  delà 
ruine.  Paroles  adressées,  par  Hector  mort,  à  Enée 
qui   h- voit  dans  un  songe  {Bn.t  II,  291 -2W).   Elles 

S  appliquent  à  ceux  qui.  défenseurs  d'une  doctrine. 
ou  >i  un  pays,  retardent  seuls,  sans  pouvoir  l'empé- 
cher  Le  discrédit  Oc  l'une  ou  la  ruine  de  l'autre. 


SIP 

siphilis,  siphilitique.  V.  sïpniLis,  sypoi- 

LIT1QUI  . 

siphoïde    fo-i  de    adj     de  siphon,  et  du  gr. 
me     i-  u   i  h  me  de    iiphon    Vasi 

appareil  de  fer turc   permanente,  a  soupape  cl  s 

piston,  dont  on  se  «cri  pour  Introduire  des  liquides 
gazeur  dans  les  vases  destinés  à  les  reoevoîr. 

siphon  ii.   m.    gr    -  ■      n      i"i"'  recourbé    a 

deux  br  U  "''rt  puni'  trnns- 

•  i  .  :■   le     liquides     Ippareil    i  mplo}  é    pour   faire 
franchir  un  obstacli     i  des   eaux   d'alimentation   ou 

i!  .\  icuation.    Tuyau,  doublemenl    recourbé,  dont  la 

courbure  es)  remplie  d'eau   cl  que  i  on  dispose  dans 
i  duite  'i  eaux  ménagères    d  égout,   de  water 

closots,  etc.   pour  empêcher   1  ■  ■  ■  a  i  *  -  mauvaise  odeur 

(]■■  monter,  Va u  forme  de  carafe,  dans  lequel  on 


introduit  de  l'eau  de  Seliz  sous  pression  et  qui  est 
muni,  à  sa  partie  supérieure,  d'un  appareil  permet- 
tant d'obtenir  l'écoulement  du  liquide  Mot.  Svii.  de 
TROMUE  d'eau.  Mid.  Appareil  utilisé  pour  le  lavage 
et  l'antisepsie  ou  l'asepsie  de  certaines  cavités  natu- 
relles de  1  organisme  estomac-  nez.  cavité  pleurale). 
Appareil  contenant  des  corps  réfrigérants  (chlorure 
de  mélhyle  et  permettant  de  les  pulvériser,  l'ëlégr. 
Siphon  recorder,  siphon  capillaire  très  léger,  en 
verre,  dont  on  se  sert  pour  l'enregistrement  des 
signaux  en  télégraphie  sous-marine  (inventé  en  1873 
par  sir  William  Thomson  . 

—  Encycl.  Pkysiq.  Les  siphons  employés  pour 
transvaser  les  liquides  se  composent  d'un  tube  en  U, 
dont  les  deux  branches  sont  inégales.  Pour  faire 
fonctionner  le  siphon,  il  faut  préalablement  l'amor- 
cer, c'est-à-dire  le  remplir  presque  entièrement  du 
liquide  à  transvaser.  On  y  arrive  de  différentes  fa* 
çons  :  par  exemple,  pour  certains  siphons,  on  plonge 
1  extrémité  de  la  petite  branche  dans  le  liquide  à 
transvaser,  et  l'on  aspire  à  1  extrémité  de  la  grande 
branche,  soit  directement,  soit  à  l'aide  d'un  tube 
latéral  ;  quand  le  liquide  est  descendu  dons  la  grande 
branche  du  siphon,  au-dessous  du  niveau  du  liquide 
à  transvaser,  le  siphon  est  amorcé,  et  le  liquide 
s'écoule  dune  façon  continue. 

Siphonage  n.  m.  Méd.  Action  de  se  servir  d'un 
siphon  thérapeutique, 

Siphonal,  e,  aux  adj.  Qui  se  rapporte  au 
siphon  :  tube  siphonal. 

siphouia  n.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  euphorniacées,  qui  vivent  au  bord  des  rivières 
du  bassin  de  l'Amazone  et  dont  le  latex  de  plusieurs 
espèces,  notamment  de  l'hévée  {lievea  Guyanensis), 
fournit  d'excellent  caoutchouc. 

SiphonieUS  [nt-in]  n  m.  pi.  Grande  division  des 
mollusques  lamellibranches,  renfermant  ceux  qui, 
comme  les  bucardes.  les  bénitiers,  possèdent  deux 
longs  siphons  en  façon  de  tube.  S.  un  siphonten. 

siphonne  ment  Jo-ne-man]  n.  m.  Action  de 
siphonner. 

Siphonner  'fo-né]  v.  a.  Action  de  transvaser 
à  l'aide  d  un  siphon. 

Siphonoïde  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  siphon. 

Siphonoma  n.  m.  Pathol.  Tumeur  fibreuse, 
qui  se  forme  d;ms  le  mésentère. 

SÎphonophores  n.  m.  pi.  Ordre  d'hydromé- 
duses,  comprenant  des  colonies  d'animaux  marins. 
S.  un  siphoiiojiliore.  (V.  océanographie). 

—  Encyci..  Chacune  de  ces  colonies  a  pour  axe 
une  lige  non  ra- 
mifiée hydroso- 
me),  qui  soutient 
despolypesou  in- 
dividus nourri- 
ciers (  siphons  I  ; 
des  bourgeons  le 
plus  souvent 
groupés  en  mas- 
ses ;  des  tenta  - 
cules  vermifor- 
mes;  des  bou- 
cliers cartilagi- 
neux,qui  servent 
à  la  défense  des 
individus  ,  enfin 
des  vésicules  ou 
cloches  natatoi- 
res. On  rencon- 
tre des  siphono- 
phores  surtout 
dans  les  mers 
chaudes. 

siphonops 

(  nupss )    n  .     m . 

Genre  de    batra-  Siphonophores. 

ciens   apodes,  renfermant   des    formes  à   corps  nu, 

mou,  que  l'on  trouve  dans  les  jardins  de  l  Amérique 

tropicate.se  nourrissant  devers  de  terre,  auxquels 

ils  ressemblent. 

siphonostome  toos-to-me]  adj.  (de  siphon,  et 
du  gr.  stutna,  uouchci.  Qui  a  la  bouche  prolongée  en 
siphon.  iSe  dit  particulièrement  des  mollusques  gas- 
téropodes dont  la  coquille  a  son  ouverture  prolon- 
gée en  canal.) 

siphonostome  lnos-to-me]  n.  m.  Annél. Genre 
d'annelides  polychétes  tubicoles.  répandus  dans  les 
mers  d'Europe.  Jrhtyoi.  Genre  de  poissons  lopho- 
branches,   voisins  des    syngnathes  et  propres    aux 
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mers  d'Europe  :  le  siphonostome  commun  des  côtts 
de  France  est  appelé"  anguille  vésarde, 

siphonule  n.  m.  Zool,  Petit  siphon,  petit  or- 
gane en  forme  de  Bip] 

siponcle  n.  m.  Genre  de  vers 
allongé,  .i  bouche  prolongée  en  trompe  rétractile  el 
qui  sont  répandus  dans  toutes  les  mers, 

siponculidés    ,/.;    n.  m    p]    Famille  de  vers 
géphyriens,  renfermant  les  siponclcs   et   g<  n 
sins.  S.  un  sipom  u  tUfé. 

sippage  [si-pa-je]  n.  m,  Mode  de  préparation 
des  cuirs  a  la  danol  se 

sir  pr.  angl.  seur]  n.  m.  (rt,  angl.).  Titre  d  bon 
neur  chez  les  Anglais;  titre  des  baronnets  et   des 

écuyers  quand  on  le  fait  suivit  d'un  nom  de  per- 
sonne, ce  doit  être  un  prénom  ;  sir  Walter  Scott  si 
non  sir  ScoM  .  Dans  le  langage-ordinaire  convei  a 
tion  ou  correspondance),  syn.  de  monsiki  r. 

Siradj-ed-Dauleti  (Mina  Mahmoud  khan). 
dernier  nabah  du  Bengale,  né  vers  1735,  tué  â  Mour- 
schid-Abad  en  1757.  Il  prit  Calcutta  aux  Anglais, 
fit  périr  de  nombreuses  personnes  dans  le  Black 
Hole.  mais  fut  vaincu  par  lord  Clive  à  Plassey  et 
mis  â  mort. 

sirah   n.   f.   Cépage    rouge,    cultivé    dans   les, 

vignobles    des     côtes     du     Rhône. 

Sirali  n.  m,  Sorte  de  tapis  turc  rayé  de  six  cou- 
leurs: blanc,  violet,  noir,  vert,  rouge  et  jaune. 

Siran,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à  32  kil.  d'Au 
rillac;    900    h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Siraudin  [Paul),  auteur  dramatique  français* 
né  â  Paris,  m.  à  Enghien  1613-1883  .  On  lui  doit  un 
grand  nombre  de  vaudevilles,  revues,  écrits  le  plus 
souvent  en  collaboration:  le  Misanthrope  et  l  Au- 
vergnat, le  livret  de  la  Fille  d*-  Madame  Angot,  etc. 

Sirault,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Mons)  ;  2.1120  h.  Tuyaux  de  diainage. 

sirdarn  m.  (prononç.  vicieuse  de  serdar\. Officier 
anglais,  commandant  en  chef  de  L'armée  égyptienne. 

Sire  n.  m.  {du  lat.  senior,  plus  vieux1.  Ancien- 
nem..  seigneur:  le  sire  de  Coucy.  Titre  féodal  de 
certains  seigneurs:  le  sire  de  Joinville.  Titre  qu'on 
donne  aux  empereurs  et  aux  rois,  en  leur  parlant  et 
en  leur  écrivant.  Pauvre  sire,  tri  te  sire,  homme 
sans  capacité,  sans  considération,  vil. 

SiT3  (Etienne-Georges  .  physicien  fiançais,  né  et 
m.  â  Besançon  [1826-1906).  Directeur  de  1  école  d'hor- 
logerie de  Besançon,  il  a  résolu  de  nombreux  pro- 
blèmes de  chronomettie  et  perfectionné  la  technique 
du  contrôle  des  matières  d'or  et  d'argent.  Membre 
correspondant   de  l'Académie  des  sciences  (1891). 

Sirène  n  f.  Sdyth.  Etre  fabuleux,  moitié  femme 
et  moitié  oisrau  ou  poisson,  qui,  par  la  douceur  de 
son  chant,  attirait  les  navigateurs  sur  les  écueils. 
Fig.  Femme  séduisante.  Bias.  Figure  de  fantaisie, 
employée  comme  meuble  de  l'écu.  Voix  de  sirène, 
voix  mélodieuse,  captivante.  Appareil  au  moyen  du- 
quel on  détermine  le  nombre  de  vibrations  corres- 
pondant à  chaque  son  :  la  sirène  a  été  imaginée  par 
te  physicien  Cagniard-Latour.  Appareil  produisant 
un  son  grave  ou  strident  et  qu'on  utilise  pour  aler- 
ter :  te  son  des  sirènes  e-ï  produit  par  te  passai] e  d'air 
ou  de  vapeur  d  travers  des  disques  perforés  dont 
lun  tourne  rapidement. 

—  Encycl.  tyyth.  Les  sirènes  habitaient  des  ro- 
chers escarpés,  entre  1  île  de  Caprée  et  la  côte 
d'Italie.  Par  la  douceur  de  leur  chant,  elles  atti- 


Ulysse  et  les  Sirènes  (peinture  antique). 

raient  les  voyageurs  pour  les  faire  périr  sur  les 
écueils,  et  les  dévorer.  Ulysse  ayant  été  insensible  à 
leurs  accents,  elles  se  jetèrent  de  dépit  dans  la  mer. 
—  Blas.  Différente  de  la  mélusine.  la  sirène  est  re- 
présentée sons  les  traits  d'unefemme  issant  de  la  mer 
et  tenant  de  la  dextre  un  miroir,  de  la  sénestre  un 
peigne  ;    son  corps  est  terminé  en  queue  de  poisson. 


Sirènes:  1.  A  vapeur;    -2.  De  bicyclette  ;   3.    Manette  de 

commande  de  la  même;  -î    D'auto    (ïmanivelle)  ;   5.  D'auto 
à  commande  pneumatique  ;  G.  D'alarme. 

—  Coût.  Les  sirènes,  bien  que  certaines  usines, 
dont  le  personnel  est  disséminé  dans  un  vaste  sec- 
teur, les  utilisent  comme  moyeu  d'appel  et   comme 


su; 

signal  des  heures  d'entrée  et  de  sortie  de  I 

llei  i  car  les 

ion  .    ii  [dent  i  qu  ell<  -■  cm  oient  au  1 

minent. 
I 
;  navires,  su 

de   fer,  et    c  étaient  de  pu 
cours  de  la  Grande  Guei  re,   alertai 
lions   des   villes   de  l'arrière,    lorsque    les  avions 
irvolaicol  ta  nuit. 

Sirène  paroles 

bi     m  i  iique   d  Aubi  i  .    pai  litîon  agi  éable  et 
i  .i  .i  ■  t ■  Ile    1841  .  I  ne  je  iné  eur.   du 

bandit  Chai       ;  le  des  sii  enes  de 

i  .'mi  Equité  en  atl  Erant  ;  dans  d<  s  cm 

buscades.  dés   voyageurs  que   son    frère   détrousse. 
CharCo  renonce  enfin  à  son  métier,  marie   sa      mur 

à  un  je eux  et  se  i 

leui  i  ecoi  na      im      Citons 

'   rs  ;  le  quatuor  :    o    bonheur   qui    m 
l'air    Prends  garde  montagnarde;  i 
[nne'i 

sirène  n.  m.  Genre  de  balracîci 
pies  aux  Etats  Unis.    L* 
cylindriques,  anguillîformes,   brun  fon  s    , 
seulement  des  membres  antérieurs  et  menant  mie 
existence  amphibie.) 

sirénidés  de*\  n.  m  pi  Famille  de  batraciens 
tirodèles,  dont  le  genre  sirène  est  le  type.  S.  un  si- 
v  nidi 

Siréniens  [nt-in]  n.  m.  pi.  Ordre  de  mammi- 
fères renfermant  les  lamantins,  les  dugongs,  etc. 
S.  un  Sirénien. 

—  Encycl.  Les  Siréniens  sont  de  grands  animaux 
aquatiques  à  respiration  aérienne,  dont  le  corps  fu- 
siforme  et  la  télé  arrondie  rappellent  les  phoques. 
Les  mamelles  pectorales  de  ces  singuliers  animaux 
et  leurs  membres  antérieurs  disposés  en  longues 
nageoires  coudées  leur  ont  fait  donner  le  nom  de 
sirènes  ou  femmes  marines. 

Sirénomèle  n.  m.  Têrat.  Monstre  dont  les 
membres  inférieurs  sont  atrophiés,  soudés  1  un  a 
l'autre  et  se  terminent  en  une  pointe  unique. 

Sirerie  ri  n.  f.  Féod.  Nom  donné  à  certaines 
terres  dont  le  seigneur  prenait  le  titre  de  sire. 

Siret  [rè]  (Pierre,  grammairien  français,  né  à 
Evreux,  m.  â  Vitry  sur-Seine  1745-1791  .  auteur  de 
traités  méthodiques  de  Langue  anglaise,  italienne, 
portugaise. 

Siret  Charles),  humaniste  français,  né  et  m.  à 
Reims,  auteur  de  VEpitome  historite  tjrsecx  (17G0- 
18301. 

Siret  (Adolphe),  littérateur  belge,  né  à  Beau- 
mont,  m.  à  Anvers  (1818-1888)  ;  auteur  d'un  Diction- 
naire  des  peintres. 

SirOX  [ré7«]  n.m.  Genre  d'insectes  hyménoptères, 
renfermant  de  nombreuses  espèces  répandues  sur  le 
globe  et  dont  une  est  commune  dans  les  forêts  de 
conifères  d'Europe. 

Sirey  [rè]  (Jean- Baptiste  Jurisconsulte  français, 
né  â  Sarïat,  m.  â  Limoges  (1702-1845.  ;  auteur  d'un 
très  utile  R'cueil  des  lois  et  arrêts,  dont  la  publica- 
tion a  continué  jusqu'à  nos  jours. 

Siri  (Vittorio!,  publîciste  et  bénédictin  italien, 
né  à  Parme-vers  1610,  m.  â  Paris  en  liiH'l  ;  auteur  du 
Mercurio  politico  et  des  Memorie  recondite.  Mazarin 
le  lit  venu"  en  France  et  le  nomma  historiographe 
du  roi. 

Sirice  (saint),  pape,  né  et  m.  à  Rome  (324-398), 
élu  et  couronné  en  3S4.  Sa  lettre  à  Himérius,  évèque 
de  Tarragone,  est  regardée  comme  la  première  îlé- 
crétale  dont  l'authenticité  soit  indiscutable.  C'est  par 
son  ordre  que  saint  Jérôme  donna  au  canon  de  la 
messe  la  forme  i 
qu'il  a  encore 
au  jourd'hui 
—  Fête  le  26  | 
novembre. 

siric  i-  | 

dés  [dé]  n.  m. 
pi.  Famille 
d'insectes  hy- 
ménoptères té- 
rébrants,  dont  I 
le  genre  sirex 
est  le  type.  S. 
un  siricidé. 

Si  ri  US,  Sinus, 

étoile  de    pre- 
mière grandeur,  qui  fait  partie  de  la  constellation 
du  Grand  Chien  :  Sirius  est  la  plus  brillante  étoile 
du  ciel. 

SirletO  (Guglielmo\  cardinal  et  philologue  ita- 
lien, né  à  Stilli,  m.  â  Rome  (1514-1585),  bibliothé- 
caire de  laValicane. 

sirlin.  m.  Genre  de  passereaux  conirostres,  ren- 
fermant des  alouettes  de  taille  moyenne,  répandues 
dans  l'Europe  sud  orientale. 

Sirmium  mi-om'],  v.  importante  de  l'ancien 
empire  romain,  qui  fut  capitale  de  la  Pannonie 
inférieure  et  que  détruisirent  les  Avares  [iv«  s.). 
Auj.  Mitrovitza. 

Sirmond  \mon]  (le  P.  Jacques),  jésuite  fran- 
çais, confesseur  de  Louis XIII, né  a  Riom, m.  à  Paris 
(1559-1651).  Il  a  collaboré  aux  Annales  de  Daronius. 

Sirmond  (le  P.  Antoine),  écrivain  et  prédica- 
teur jésuiie,  neveu  du  précédent,  né  a  Riom,  m.  à 
Paris  (1591-1643).  Prédicateur  àc  talent,  il  avança 
dans  sa  Défense  de  ta  vertu  une  proposition  qui  fut 
critiquée  par  Pascal  et  désavouée  par  les  jésuites. 

Sirnach,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Thurgo- 
vi.  .  ;  ijo  h  Tissage  mécanique,  tricotage  â  la  ma- 
chine,  broderie  au  luseau. 

SirOCO  n.  m.  ïtal.  sirocco;  de  l'ar.  charqui,  d'O- 
rieni  .  Nom  donné,  sur  la  Méditerranée  et  sur  lis 
cites  d'Afrique,  â  un  vent  brûlant  qui  souille  du 
sud-est  :  le  stroco  dessèche  la  végétation.  (On  écrit 
aussi  sirocco.) 

Sirop  [roj  n.  m.  (bas  lat.  sirupvs).  Liqueur  for- 
mée de  sucre  en  dissolution  et  de  substances 
tiques  ou  médicamenteuses  :  sirop  de  groseilli  Elat 
liquide  des  confitures  avant  quelles  aient  pris  con- 
sistance en  refroidissant.  Jus  concentré,  dans  les  su- 
creries. Pop.  Sirop  de  grenouille.,  eau.  Avoir  un  coup 
de  sirop,  être  légèrement  ivre. 

—  Encycl.  Les  sirops  sont  préparés  de  deux  ma- 
nières :  à  froid  ou  â  chaud.  On  les  distingue  en  sirop 
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simple  (sirop  de  sucre,  sirop  vierge)   et  sirops   e»»m~ 

fioses.  Le  sirop  simple  est  obtenu  à  froid  par  disso- 
ution  de  i  kilogr.  800  de  sucre  blanc  dans  1  litre 
d'eau;  on  filtre  ensuite.  A  chaud,  on  lobtient  en 
faisantdissoudre5okilogr.de  sucre  dans  17  litres 
•d'eau  pure  et  6  litres  d'eau  albuminée.  On  chauffe  à 
feu  vit'  en  remuant  constamment  à  l'aide  d  une  spa- 
tule, puis  1  on  ajoute  peu  a  peu  3  autres  litres  d  «au 
albuminée  ;  on  écume  pour  enlever  les  impuretés,  et 
l'on  passe  a  chaud  à  travers  une  chausse  ou  un  blan- 
che!, quand  le  sirop  marque  30°  à  l'aréomètre 
Baume. 

Les  sirops  composés  contiennent  des  substances 
aromatiques  ou  médicamenteuses  ;  dans  cette  caté- 

forie  rentrent  les  sirops  de  fruits  (fraises,  fram- 
oiscs,  groseilles,  mûres,  cerises,  etc.),  les  sirops  de 
gomme  (orgeat),  les  sirops  aromatisés  (citron,  limon, 
orange,  grenadine,  etc.j  et  les  sirops  pharmaceu- 
tiques. 

Pour  les  sirops  de  fruits,  on  prépare  un  jus  que 
l'on  stérilise  et  qu'on  jette  ensuite  sur  le  sucre  dans 
la  bassine  à  sirop  (26  1.  de  jus  pour  50  kilogr.  de 
sucre). 

Siroter  \té]  v.  a.  et  n.  Boire  avec  plaisir,  à  pe- 
tits coups  et  longtemps  :  siroter  son  café. 

SiTOteur,  eUSe  [eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  sirote, 
aime  â  siroter. 

Sirouy  (Achille-Louis-Joseph),  peintre  <i  li- 
thographe français,  né  a  Beauvais,  m.  a  Paria  1834- 
190U 

sirup3UX,  euse  [peu,  eu-se]  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  sirop  :  préparation  sirupeuse. 

Sirven  (Pierre-Paul  i,  protestant,  né  â  Castres 
en  1709.  Le  parlement  de  Toulouse  le  condamna  â 
mort  en  1764,  comme  coupable  d'avoir  fait  périr  sa 
fille  pour  l'empêcher  d'embrasser  le  catholicisme: 
mais  les  efforts  de  Voltaire  le  firent  réhabiliter 
cinq  ans  après. 

Sirveil  [vin]  (Alfred),  descendant  du  précédent, 
publieiste  et  romancier  français,  né  à  Toulouse,  m. 
à  Paris  (1838-1900).  On  lui  doit  de  curieuses  mono- 
graphies des  prisons  politiques  :  ilazas,  Sainte- 
Pélagie,  etc. 

sirveilte  'vante'  n.  m.  t'du  provenç.  si 
Genre  poétique  provençal  ;  poème  de  circonstance, 
qui  peut  être  politique,  moral  ou  personnel:  les  sir- 
vente*  historiques  de  Bertrand  de  Bnrn. 

sis,  6  [si,  i-xe]  adj.  ^dc  seoir}.  Situé  :  maison  sise 
n  Parut. 

Sisal  [zal]  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires  de 
l'agave  d'Amérique,  qui  fournit  des  fibres  textiles  très 
employées  dans  l'industrie  (cordages.  chapelh  ne 

Sisara.  chef  de   l'armée   de   Jabin,  roi  d'Asor. 
dans  le  pays  de  Chanaan.  Il  fut   tué  par   Jahel,  qui 
lui  enfonça  un  clou  dans 
la  tempe. 

Sisebut  (Flavius),  roi 
des  Wisigoths  d'Espagne. 
m.  en  620.  Il  chassa  les 
Grecs  de  la  Lusitanie  et 
de  la  Bétique  et  conquit, 
parait  il,  Ceuta  et  Tanger. 
Sisenna  (Luc 

nelius),  historien  et  ora- 
teur romain,  né  vers  li". 
m.  en  67  av.  J.-C.  dont  il 
reste  quelques  fragments 
de  son  Histoire  romaine. 

Sisley  (Alfred),  pein- 
tre français,  né  à  Paris, 
m.aMoret  sur-Loing  (1839- 
1899  ,  un  des  maîtres  de 
l'impressionnisme,  peintre  de  la  clarté,  de  la  nature 
gaie  et  souriante  :  les  Bords  du  Loing  près  de  Moret, 
la  Seine  à  Saint-Mammés,  etc. 

sismal  [sis]  ou  séismal,  e,  aux  \sê-is  adj 
(du  gr.  seismos,  secousse  ,  Physiq.  Se  dit  de  la  ligne 

Sui  suit  l'ordre  débranlement,  dans  un  tremblement 
e  terre. 

sismicité  [sis  mi]  ou  séismicité    m  mi    d 

t.  Degré  de  fréquence  et  d  intensité  des  secousses 
sismiques. 

sismique  [sis]  ou  séismique  >!-iVadj.  [du 

gr.  seismos,  secousse)-  Qui  a  rapport  aux  tremble- 
ments de  terre:  mouvements  sismiques.  L  expres- 
sion courante  :  secousse  sismique  est  une  tautologie 
vicieuse.! 

Sismogéllique  adj.  Qui  cause  les  tremble- 
ments de  terre- 

sismogramme  [  sis  mo  j  o  u  seismo- 
gramme  i:s-mo]  n.  m.  Graphique  donné  par  un 
sismographe^ 

sismographe  [sis-mo]  om  séismographe 

lis-moi  n.  m.  (du 
gr,  seismos. 
secousse, et 
çraphein  ■  ri 
re) .  Appareil 
destiné  s.  enre- 
gistrer l'heure , 
la  durée  et 
l'amplitude 
des  mouve- 
ments sismi- 
ques. 

sismo- 
gr  ap  h  ie 
[sis-mo  ou1 
séismogra- 
phie  [is-mo- 
gra  {■. 

Ensemble  des  p, 
graphe. 

s ismo graphique  [sis-mo]  adj.  Qui  concerne 

la  sismographie. 

sismologie  [sis  me  '«  jt]  ou  séismologie 
[ii  mo-la  ji.  a.  f.  (du  gr.  iei  ma 

discours).    Science   et   traité   des    tremblements    de 
terre  et  des  mouvements  du  globe. 

sismologique  [sis-mo]  ou  séismologi- 

QUe  fic-mo]  adj.  (du  gr.  seismos,  tremblement,  et 
logos,  discours  .  Qui  a  rapport  â  la  sismologie. 
Sismomètre  n.  m.  Syn.  de  sisHor.P,' 
Sismométrographe  [sis-mo]  n.  m.  Sismo- 
graphe particulier. 


Sisley. 


Sismographe, 
édés  propres  à  l'emploi  du  sismo- 


Sismondi. 


Armes  «le  Sisteron. 
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SismoTidi  f  Jean  -  Charles  Léonard  Simondk 
de  ,  historien  et  économiste  suisse,  né  et  m.  à  Ge- 
nève 11773-1842);  auteur  de 
deux  grands  ouvrages  :  Uis~ 
loire  dus  républiques  italien- 
n>s  et  Histoire  des  Français. 
Sismondi  est  un  historien  de 
valeur  et  un  moraliste  inté- 
ressant. 

sismondine  n  f  sili- 
cate hydraté  naturel  d'alu  - 
mine  et  d'oxyde  ferreux. 

SismOSCOpe  n.  m.  Syn. 

de  SISMOGkAl'HE. 

sismothérapie  [«is- 
mo, pi'  n.  f.  (du  gr.  < 
secousse,  et  therapeia,  traite- 
ment). Procédé  de  traitement 
thérapeutique,  qui  consiste  à 
imprimer  â  tout  l'organisme 
ou  à  une  partie  limitée  du  corps  des  vibrations  rapi- 
des, régulières  et  de  peu  d'amplitude,  et  qui  a  été 
utilisé  dans  certaines  ..tonies  fonctionnelles  ou  spé- 
cifiques et  dans  la  paralysie  générale. 

siSOU  [zon\  n.  m.  Genre  dombelliféres,  renfer- 
mant des  herbes  à  fruits  et  à  racines  aromatiques, 
q  u  croissent  dans  les  champs  de  céréales,  les  haies 
de  l'Europe  moyenne,  et  qu'on  employait  jadis  en 
médecine  à  raison  de  leurs  propriétés  stimulantes. 

SiSOVath  (Preas  Bat  Somdach  Preasi,  roi  du 
Cambodge,  né  a  Bangkok  (1840-1927).  Il  succéda  a 
son  frère  Norodom  Ier  en  190i. 

SiSSach,  comm.  de  Suisse  'cant.  de  Bâle  cam- 
pagne), ch.-l.  de  district,  dans  la  vallée  de  l'Ergolz  : 
2.8UU  h.  Itubaneries,  fabrique  de  machines. 

sissone  [n-sone]  n.  f,  deSiwone,  n.  de  l'in- 
venteur Ckorégr.  Pas  de  tîssône,  pas  qui  s'exécute 
en  pliant  la  jambe  gauche,  ouvrant  la  droite  et  croi- 
sant celle-ci  devant  la  gauche 
à  la  troisième  position.  lOn  dit 
par  corrupt.  pas  de  si-sol.) 

Sissonne,  ch.-l.  dec. 

[Aisne},  arr.  et  â  20  kil.  de 
Laon,  près  des  sources  de  la 
Souche  ,  3.160  h.  Ch.  de  f  dép. 
Filature.  En  grande  partie 
détruit  au  cours  de  la  Grande 
Guerre.  —  Le  cant.  a  21  comm. 
et  12  150  h. 

Sisteron,  ch.-l.    de    c. 

(Basses- Alpes), arr.  de  Forcal- 
quier,  s'ir  la  Durance;  ch.  def. 
P.-L.-M  .  â  4fl  kil.  de  Digne; 
ane.ch.-l.  d'arr.;  3-350h.  (Sisterotuzts  Pâtes  alimen- 
taires, minoteries.  Ville  très  pittoresque  par  on  re- 
lief accidenté  et  par  ses  monuments.  RemparU  Ca- 
thédrale romane.  Citadelle.  Pont.  Faubourg  de  la 
Baume.  —  Le  cant.  a  8  comm..  et  4.600  h. 

sistimus  hic  tandem  nobis  ubi  deïuit  orbis, 

mots  lat.  signif.  :  Nous  nous  sommes  enfin    arrêtés 

'■■  globe  nous  a  manqué,  le  dernier  des  quatre 

vers  latins  que  Regnard   et    ses   compagnons,  dans 

leur  expédition  en  La] ie    1681  .  gravèrent  sur   le 

mon!    Métawara,  au  delà  duquel  ils  ne  purent  aller. 
SistOVO  ou  SÎStOVa,  v.  de  Bulgarie,    gur    le 
Danube  ;  15.000  h.  Vignobles.  Commence  de  grains. 
sistre  [sis-tre]  n.  m.  (lat.  sistrum,  gr,  eeistron 
Ancien   instrument   de    musique,  eu    usage  chez  les 
Egyptiens.    III    consistait    en    une    lame 
métallique  recourbée,  armée  d'un  man- 
che, traversée  de  baguettes  mobiles   qui 
i  nent    lorsqu'on    agitait    l'appa- 

reil    Ancienne  sorte  de  luth. 

SisygambiS;  ;i  o/mn-6is«].mèrede 
Darius  Codoman.  Dans  la  visite  que  lui 
fit  Alexandre,  dont  elle  était  la  captive, 
elle  prit  le  favori  Ephestion  pour  le  con- 
quérant. Alexandre  lui  fit  celte  réponse 
devenue  proverbiale  :  -  Vous  ne  vous 
êtes  pas  trompée,  ma  mère  :  celui-ci 
est  aussi  Alexandre  .» 

Sisymbre  [sin'bré]  n.  m.  Genre  de 
crucifères  ,     renfermant     une     trentaine 
d'espèces  de    l'Afrique    tropicale    et    des    régions 
tempérées.  (Le  sisymbre   sagesse  ou  sagesse  des  chi- 
rurgiens [sisymbrium  sophia]  a  joui  autrefois  d'une 
grande  réputation  comme  antiscorbutique.) 

Sisyphe  zi-fe)  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères lamellicornes  coprophages,  renfermant  des 
bousiers  noirs,  répandus  dans  les  régions  chaudes  de 
l'ancien  monde. 

Sisyphe,  fils  d'Eole  et  roi  de  Corinthc,  redou- 
table par  ses  brigandages  et  ses  cruautés  et  con- 
damné, après  sa  mort,  à  rouler,  dans  les  Enfers,  une 
grosse  pierre  au  sommet  d'une  montagne  d'où  elle 
retomhe  sans  cesse.  —  Dans  l'application,  le  rocher 
de  Sisyphe  sert  à  caractériser  un  labeur  pénible 
et  sans  cesse  renaissant,  les  préoccupations  doulou- 
reuses qui  se  succèdent  constamment,  une  tâche 
ardue,  un  but  qu'on  poursuit,  qu'on  croit  atteindre 
et  qui  exige  chaque  jour  de  nouveaux  efforts. 

sisyphisme  [zi-lvs-me]  n.  m.  Travail  inutile, 
par  allusion  au  rocher  de  Sisyphe. 

Sîtâ  {Sillon),  déesse  indienne,  née  d'un  sillon 
tracé  par  le  roi  Djanaka.  femme  du  héros  divin  Kàma 
Tchandra  et  héroïne  principale  du  Bâmâyana. 

Sitapour,  v.  de  l'Empire  anglais  des  Indes 
{Provinces-Unies;  :  81.600  h.,  Ch.-l.  de  district. 

Sitar  n.  m.  Instrument  de  musique  à  cordes 
pincées,  en  usage  dans  l'Inde. 

sitaris  [riss]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
nétéromères  renfermant  des  meoîdés  de  l'Eu- 
rope méridionale  :  le  sitaris  des  murs  se  trouve  en 
France. 

Site  n.    m.   (ital.   *i(o  ;  du  lat.   situs.  situation). 

Paysage  considéré  au  point  de  vue  de  sei  qualités 

pittoresques  :  st'fe  agréable.  Artill  Angle  que  forme 

irixontale  la  ligne  de  tir  d'une  pièce  dar- 

tille  rie 

-  Encycl.    Dr.  La  loi  du  21  avril  J90C  a  organisé 

la  protection  des  sites   et   monuments    naturels   de 

.     artistique.  A  cet  effet,  dans  chaque  dépar- 

lion  dresse  la  liste  des  proprié- 

eièrea  lont    la  conservation  peut   a 

point  de    vue    artistique  ou   pittoresque,  un  intérêt 

général.    Les    propriétaires   sont   invités  â  prendre 

I     rengageaient  de  ne  détruire  ni  modifier  lélat  des 
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lieux  ou  leur  aspect,  sauf  autorisation  spéciale  de  la 
commission  et  appiobation  du  ministre  des  beaux- 
arts.  Si  cet  engagement  est  donné,  la  propriété  est 
classée.  Sinon,  la  commission  notifie  le  refus  au  dé- 
partement et  aux  communes  sur  le  territoire  des- 
quels la  propriété  est  située.  Le  préfet  au  nom  du 
département,  ou  le  maire  au  nom  de  la  commune, 
pourra,  en  se  conformant  aux  prescuplions  de  la  loi 
du  3  mai  1841,  poursuivre  l'expropriation  des  pro- 
priétés  désignées  comme  susceptibles  de  classement. 
Après  1  établissement  de  la  servitude,  toute  modifi- 
cation des  lieux,  sans  l'autorisation  de  la  commis- 
sion et  l'approbation  du  ministre,  est  punie  dune 
amende  de  luO  francs  a  3.000  francs. 

Le  déclassement  peut  avoir  lieu  dans  les  mêmes 
formes  et  sous  les  mêmes  conditions  que  le  clas- 
sement. 

sitelle  [tè-le]n.  f.  lat.  sitellà).  Antiq.  nom. .Urne 
à  goulot,  dont  on  se  servait  pour  tirer  au  sort  1  ordre 
des  tribus. 

sitiha,  scitia  ou  chitiha  n.  m.  caboteur 

arabe  de  la  Tu- 
nisie. 

sitiologie 

\ti-o-loji  n  f. 
(du    gr.    sition. 

aliment,  et  lo- 
gos ,  discours  . 
Traité  sur  les 
aliments;  scien- 
ce de  l'alimen- 
tation, 

sitiologi- 
que  [ti\  adj. 
Qui    a    rapport 

aux  aliments,  à  Sitiua. 

la  sitiologie. ^ 

Sitiomanie  [li-o-ma-nt]  n.  f.  (du  gr.  sinon, 
aliment,  et  mania,  folie).  Manie  qui  pousse  certains 
malades  a  manger  constamment. 

Sitiophobie  [ti-O-fo-bt]  n.  f.  Idu  gr.  sition.  ali- 
ment. etpAOOOS,  crainte  |,  Répugnance  pour  les  aliments. 

—  Encycl.  La  sitiophobie  se  rencontre  dans 
diverses  formes  de  l'aliénation  mentale.  Pour  em- 
pêcher les  malades  de  mourir  d  inanition,  on  recourt 
a  l'alimentation   forcée  par  la  sonde  œsophagienne. 

SÎtka  n.  m.  Nom  donné  par  le  commerce  de  la 
mode  à  la  fourrure  du  renard  de  Sibérie  teinte  en  noir. 

Sltka.  ile  des  Etats-Unis  'Alaska'  ;  164  kilora  de 
longueur,  sur  environ  de  large  :  16.000  h.:  capit.  Sitka, 
petit  bourg  de  600  hab.  (Cette  ile  appartenait  autre- 
fois â  la  Russie  et  portait  le  nom  de  Baranov. 

SitOgoniomètre  n.  m.  du  lat.  situs,  site,  et 
du  gr.  gonia.  angle,  et  metron,  mesure).  Appareil 
permettant  de  mesurer  les  angles  de  site,  les 
écarts    angulaires    etc. 

sitomètre  n.  m.  idu  gr.  sitos,  blé,  et  metron, 

•mesure).    Instrument   faisant  connaître    la    densité 
des  céréales. 

SitOIie  n.  m    Genre  d'insectes  coléoptères  rhyn- 
chophorcs.    renfermant     des     charan.  ■  i ifl    ri  pandus 
sur  l'hémisphère  boréal,  etdoni  une  espèce 
lineatou]  cause  des  dégâts  importants  dans  les  plan- 
tations de  pois,  fèves,  trèfle  et  luzerne. 

Sitophage  adj.  (du  gr.  sitos,  blé,  et  phagein, 
manger;.  Qui  se  nourrît  de  blé. 

SitophylaX  [laks  n.  m.  (mot  gr.  :  de  silos, 
blé.  et  phulax,  gardien).  Antiq.  gr.  Magistrat  qui, 
dans  l'ancienne  Grèce  et  en  Sicile,  surveillait  le 
commerce  du  blé. 

sitôt  [loi  adv.  (de  si,  et  tôt).  Aussi  promptemenl 
sitôt  pris,  sitôt  pendu. 

sitotoxisme  [tok-sis*me]  n.  m.  du  gr  sifoti 
blé,  etde  (oxismej,  Intoxication  causée  par  une  ali- 
mentation défectueuse. 

sitOtrogue  [tro-ghe]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères   microlépidoptères,  renfermant  des 
répandues  en  Europe  :  lalucîte  des  céréales   ■,  ■ 
, .  ,i-  .'-,■■  aussi  comme  «"  genre  particulier,  est  l'es- 
pèce type  des  sitotrogves.  V.  alvcite. 

sit  pro  ratione  voluntas    V.  hoc  volo. 
Sittelle  ou  sittèle  [si  fé-te]    ti     f.    Genre  d'oi- 
seaux   passereaux    ténuirostres,    répandus   dans    les 
régfont  tempérées  et  montagneuses  du  globe. 

—  Encycl.  Les  sittelles,  appelées  vulgairement 
torchepots  et  aussi  oritnpereauz  ou  pics  bleus,  sont 
de  petits  oiseaux  à  gorge  grise  ou  blanche,  a  ventre 
roux  a  aileset  queue  noires  ou  bleuâtres,  qui  vivent 
dans'les  grandes  forêts  et  font  leur  nid  dans  les 
trous  des  vieux  arbres. 

sit  tibi  terra  levis!  mots  lat.  signif.  :  Que  ta 
terre  te  soit  légère  1  inscription  tumulaire,  souvent 
employée. 

Sittillg  Bull  [le  Taureau  assis),  surnom  de 
Tatansa  \otanka.  célèbre  chef  des  Sioux  de  Dakota, 
qui  lutta  contre  les  Américains  et  fut  tué  en  1800. 

Situation  [«  <*»J  n-  f-  <de  situer).  Position,  as- 
siette :  situation  dune  ville,  d'une  maison,  d'un 
jardin.  Attitude,  posture  ;  situe  (ton  incommode,  rîg. 
Etat,  condition  :  être  dans  un--  situation  brillante. 
Etre  en  situation,  convenir  parfaitement  à  la  cir- 
constance. Etat  où  se  trouve  une  caisse,  un  appro- 
visionnement, etc.  Uttér.  Etat  des  personnages  d  un 
récit  ou  d'un  drame  qui  a  quelque  chose  de  caracté- 
risé  ■  situation  dramatique.  Moi  de  situation,  mot 
remarquable,  qui  tire  de  la  situation  sa  force  et  son 
mente. 

Situer  rtu-é'  v.  a.  (du  lai    titus,  situation).  Pla- 
cer    poser   dans   un    certain   endroit  :  »iai*on    bien 
Par  est.  Assigner  sa  place  à  :  situer  un  auteur 
dans  ton  époque. 

sium    si  om"   n.  m.  Genre  d'ombellifères,  ren- 
fermant des  herbes  à  Bcurs  blanches,  vulgairement 
nommées  ter/es  :  le  sium  nu  berle  à  larges 
ou  achc  d'eau  est  considère  comme  antiscorbutique, 
tonique  et  api  ri:if. 

Siva  ou  Çiva.  Bel.  hind.  V.  Çiva. 

Sivadji,  fondateur   de   l'empire  des  Mahrattes, 

,     |    l'issue    d-'    luttes   heureuses    contre    Ameng- 

Zeb.  obtint  la  souveraineté  d'une  partie   du    Deccan 

SivaS  -u  SiwaS  rcowl,  v.  de  Turquie  (Asie 
Mineure  .  ch  -1.  de  vilayet;  65.000  h.  Etoffes,  tapis 
coutellerie.  —  Le  vilayet  a  t.057.000  h. 

Sivathérium  ri-om'  n.  m.  Genre  de  m.immi- 
fercs  ruminants,  fossiles  dans  le  tertiaire  de  1  Inde.- 
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tes  sivathêriwns  étaient  d'énormes  mfmmuktfonl  1« 
crdna,  ausii  uoJwmineux  eut  ee/u  d'un  «ép/«nr, 
porj<m  quatre  proémini  m  i  i  fWmla*«. 

Sivel  [Henri-Théodore),  marin  el  aéronaute 
français,  no  h  Sauve  1634  1878  u  exécuta  avec 
Tiasandier  et  Crocé  SpinelH,  dans  to  ballon  te 
Zenith,  deux  ascensions,  et  périt  asphyxié  dons  la 
leconde. 

si  vis  me   Hère,  dolendum  est  primum  ipsi 
tibi,  mots  lai    signif    Si  vow  voulez  mu  u  »«*»'« 
il  faut  d'abord  que  voua  pleuries.   H"8!,    J1 
deux  vers  <i  Horace    Art  poêttqw  .  i11-'  103  adres  ■■  - 

;i    L'auteur  dramatique   et   traduits    unsi  |ur  lioikuu 

tan  -  son    I  rï  poétique  ■ 

Poui lirer  dea  pleurs,  il  taul  que  vous  uleuries. 

si  vous  v. -niez  émouvoir,  commences  par  Être  ému 

vi'n  .  même. 

si  vis  pacem,  para  bellum,  mots  lat.  signif.  : 
Situ  ueiu  ta  paix,  prépare  la  guerre.  Locution  si- 
gnifiant que,  pour  éviter  d'être  attaqué,  te  meilleur 
Hioyt  u  esl  de  se  mettre  en  état  de  se  défendre. 

Sivori  (Camillo),  violoniste  Italien,  né  et  m.  à 
Gênes    181  i  î*'.'--  .  virtuose  remarquable. 

Sivry,  v.  de  Belgique  [Hainaut,  arr.  de  Thuin), 
sur  la  Thure;    2.660   h.   Tissus;  filatures   df 
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laine;  carde  ri  c  ;  poterie. 

SIX  [si  devant  une  consonne,  siz  devant 
une  voyelle,  sis»  en  fin  de  phrase  ou  quand  il 
est  pria  substantiv.]  adj.  num.  lat.  sex).  Cinq  plus 
un  ;  six  hommes  Sixième  :  Charles  Six.  Six-vingts. 
Autref.,sixfoisvingt        ~^^  ^-<S 

ou  cent  vingt.  N.  m.       f^é^^—^,. -<£   W 

Cinq  plus  un  :  le  pro-  ' 
duit  de  six  par  trois 
est  dix-huit.  Chiffre 
qui  exprime  le  nom- 
bre six  ;  un  six 
mai  fait.  Carte, 
côté  d'un  dé  mar- 
qué de  six  points. 
Pop.    Six  et   trois   font    neuf,    boiteux,    boiteuse. 

sixain  n  m.  v.  sizain. 

sixaine    [si-zè-ne     a.    f    Assemblage   de  six 
unités. 

six-blancs  gi-&/on]n  m.  Ancienne  monnaie  de 

cuivre,  qui  valait  deux  sous  et  demi 

six-chiens  n.  m.  pi.  Vèner. 

Relais  qui  e>t  constitué  par  six 
vieux  chiens  de  meute  et  qui  n'est 
découplé  que  lorsque  la  bète  est 
sur  ses  lins. 

SiX-ClefS  [ai-Itlé]  n.  m.  Anneau 
portant  six  carrés  de  divers  cali- 
bres, pouvant  servir  à  remonter 
toutes  les  montres. 

Sixdeiliers  Alexandre  Vin- 
cent], graveur  français,  né  à  Paris,  m.  noyé  en  Seine 
ii7'.i;.  1 8 1 G }  ;  il  a  gravé  d'après  Scheffer,  Girodet.  II. 
Verne  t,  etc. 

SiX-FourS-la-Plape,  comm.  du  Var,    arr. 
et  à  11  V.il.  de  Toulon;  3.730  b.  Salines. 

BLX-LlUit  \$i-zu~ÎV]   n.   m.  Dénomination  d'une 


i-clefs. 


mesure   à   deux   temps,  qui  a  la  noire   pointée  pour 
uni  ■   de  temps.  Morceau  dont  la  mesure  esl  a  six-huit. 

sixième  >i]  adj. 

num.  ord.  Qui  suit  le 
cinquième.  N.  :  être  le, 
la  sixième.  N.   m.  La 

sixième  partie  d'un 
tout.  Sixième  étage.  N. 
m.  Troisième  classe  de 
grammaire,  ou  premiè- 
re, la  sixième  classe  à 
partir  de  la  rhétorique. 
Ensemble  des  élevés  de 
cette  classe. 
sixièmement 

[zi-è-me-man\  adv.  En 
sixième  lieu. 

six-mâts  si-mâ 
n.  m.  invar.  Voilier  ; 
six  niais. 

six-quatre 


/.  r  tre     u    m.  Mus.  Dé- 
nomination d'une   me-  Six  mats 
sure  a  deux  temps,  peu 

usitée,    qui    a    la    blanche    pointée    pour    unité    de 
temps.   Morceau  dont  la  musique  est  à  six-quatre. 


Six-qualre. 

six-quatre-deux  (à  la)  [siss-ka-tre-deû}  loc. 
adv.  Pop.  Sans  soin,  négligemment. 

Six-seize  n.  m  flfus  Déi lination  d'une  me- 
sure à  deux  temps,  très  peu  usilée.  qui  a  la  croche 
pointée  pour  unité  de  temps.  Morceau 
dont  la  musique  est  à  six-seize. 

Sixt,  comm.  de  la  Haute-Savoie, 
arr.  et  à  36  kil.  de  Bonneville,  sur  le 
Giffre  ;     760  h.    Site   très    fréquenté.  Sixte. 

Sixt-Sur-Aff,  comm.  d'IUe-et- Vilaine,  arr  et 
à    15  kil.  de  Redon;   2.320  h. 

SÎXte  [siks-té]  n.  f.  (du  lat.  scxim,  dixième). 
Hus.  Intervalle  compris  entre  six  notes,  Là  sixte 
majeure  ou  juste  comprend  quatre  tons  et  un  demi- 
ton  ,  la  quarte  augmentée  plus  de  quatre  tons 
et  demi,  et  la  quarte  diminuée  moins  de  quatre  tons 
et  demi.)  £!scr.  L'une  des  lignes  hautes  .parade  <!•■ 
sixte.  Jeux.  Jeu  de  cartes  qui  se  joue  a  six.  chaque 
joueur  ayant  six  cartes,  et  la  partie  étant  en  six 
coups. 


—  935  — 

Sixte  I"  [saint),  né  à  Rome,  pape  de  111  à  189; 
il  souffrit  le  martyre  s.. us  Adrien,  Fête  le  6  avril  ; 
—  Sixte  II    saint),  né  a  Athènes,  pape  do  261 

il  fut  martyrisé  b  Rome  pendant  la   perséculi le 

Valérien.  Fête  le  6  août  .  Sixte  111  sainl  né  h 
Rome  pape  de  432  à  440  ;  on  a  de  lui  huit  lettres  au 
thentlques.  Fôte  le  88  mais;  —  Sixte  IV  François 
délia  Roverk  ,  né  près  de  Savone,  pape  do  1471 
;1  1484    il  construisit  au  Vatican  la  célèbre  i  hap<  Ile 

Sixtine;  il  fui  en  lutte  avec  FI ice,  et  on  le  soup 

çonna   d'avoir    inspiré    le    eomplol  a  la  mile  duquel 
Julien  de  Médicis  rai  a  isassiné  ;  -  SixtbVouSixti 
Qi'int    Félix  Pbrktti),  no  aux   Grottes,  m,   h   Rome 
i  ,;i  iv.is    pape  de  1685  à    1690,    Dune  famille   1res 
pauvre,  il  étail  porcherquand 
il  fut  reoueilli  pat  les  frèn 

mineurs,  Elu  comme  sueees 
seul'  de  Grégoire  XI 1 1   parce 

que  lcscardinauxlc  croyaient 
moribond  et  qu'il  marchait 
plié  en  deux,  s  apmiyanl  sur 
une  béquille,  on  dit  qo  aussi 
tôt  le  vote  assuré  il  se  releva 
avec  un  mouvement  si  brus 

que  qu'il  fit  reculer  ses  voi- 
sins, jeta  sa  béquille  dans  le 
conclave,  releva  la  lête  1 1 
entonna  le  Te  Deum  d'une 
voix  à  faire  trembler  les  vi- 
tres de  la  salle.  Vraie  ou  non, 
cette  anecdote  montre  bien 
la  fermeté  proverbiale  et 
l'énergie  du  nouveau  pape, 
qui  travailla  avec  ardeur  a  la  reforme  des  ordres 
religieux,  délivra  du  brigandage  l'Etat  pontifical  et 
intervint  activement  dans  les  querelles  religieuses 
de  la  France,  au  moment  de  l'avènement  de  Henri  IV, 
avec  lequel  il  cul  la  sagesse  de  traiter.  Il  fit  ter- 
miner la  coupole  de  Saint-Pierre. 

Sixtine  {chapelle),  à  Home,  célèbre  chapelle  du 
Vatican,  construite  sur  l'ordre  de  Sixte  IV  et  dé- 
corée de  fresques,  dont  les  plus  remarquables  sont 
dues  à  Michel-Ange.  Ces  fresques  célèbres  repré- 
sentent :   l>f"  débrouillant  le  chaos,  la  Création  du 

monde,  Qieu  approuvant  ton  œuvre,  la  Création  de 
r  homme,  la   Création  de   la  femme,  la    Tentation 
£  Eve,  le  Sacrifice  de  Noé.  le   Déluge,  VIvresse  de 
Noé    Judith   et    Uolopherne,    David   vainqueur   de 
Goliath,  la  Mort  d'Aman,  les  Sibylles,  tes  Prophètes, 
le  Jugement  dern  er.  La  chapelle  Sixtine  est  parti- 
culù  m  nient  destinée  aux  offices  de  la  semaine  sainle. 
A  celle  époque,  se  font  entendre  h  s  fameux  chantres 
du  pape,  connus  aussi  sous  le  nom  de  chantres  de  la 
chapelle  Sixtine.    C'est   le   plus    merveilleux  assem- 
blage de  voix  limpides  qu'il  soit  possible  d  imaginer. 
Sizain  ou  Sixaill  [si-ain]  n.  m.  Assemblage 
de  six  objets  de  même  nature.  Stance  de   six  vers: 
J'ai    vécu     sans    nul    pense  ment. 
Me    laissant    aller    doucement 
A    la    bonne    loi    naturelle. 
Et    m'étonne    fort    pourquoi 
La   mort   pensa    jamais   à    moi 
Qui    ne    pensai   jamais  à  elle. 
REGNIER. 
Paquet  de  six  jeux  de  cartes.  Paquet  de   six   pièces 
ou  de  six  demi-pièces  de  ruban,  de  fil,  de  laine,  etc. 
Paquet  de  six  milliers  d'épingles. 

Size  n.  f.  Sorte  de  balance  de  précision,  servant 
à  peser  les  perles  Unes. 

sizerin  n.  m.  Sous-gënre  de  linottes  communes 
dans  les  forêts  de  bouleaux  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique boréale,  et  que  l'on  connaît 
en  France  sous  le  nom  de  cabarets. 
sizette  [zé-îe]  n.  f.  (de  six). 
Jeu  de  cartes  qui  se  joue  à  six, 
trois  contretrois.  avec  un  jeude 
trente  six  cartes  allan  t  du  roi 


SiZlin,  eh.  1.  de  c.  (Finis- 
tère .  arr  et  a  32  kil.  de  Morlaix. 
sur  1  Elorn;3.12Q  h  Ch.  de  f. — 
Lecant   a  1  comm.,  et  7.100  h. 

SjÔberg  (Erik),  connu  sous 
le  pseudonyme  de  Vitalis.  poète  Sstenn. 

suédois,  né  a  Ludgo,  m.  à  Slock- 
hùlm  (179M828)  ;  talent    mélancolique,  âpre  et  fier. 

Skagen,  cap  du  Danemark,  formant  l'extré- 
mité nord  du  Jutland.  Pêcheries. 

Skager-Rab  \jèr\  détroit  de  1I5  à  150  kil.  de 
large,  assez  profond,  entre  le  Jutland  et  la  Norvège  ; 
il  fait  communiquer  la  mer  du  Nord  avec  le  Caltegat. 
Les  Allemands  appellent  bataille  du  Skager-Rak  la 
bataille  navale  du  Jutland. 

slï.i  M  n.  m.  Ltttér.  V.  scalde. 

Skarbek  Frédérie-Florian,  comte),  patriote,  lit- 
térateur et  économiste  polonais,  né  à  Tliorn.  auteur 
d'une  bonne  Histoire  du  duché  de  Varsovie  i  1792-1866). 

Skarbina  Franz,,  peintre  allemand,  d'origine 
croate,  né  et  m.  a  Berlin  1 1840-1910).  Subit  en  France 
1  influence  des  impressionnistes;  a  peint  des  scènes 
de  genre. 

Skarga  Pierre-Paweskt),  le  plus  grand  orateur 
sacre  de  la  Pologne,  né  a  Grodziec  (Mazovie),  m.  Sx 
Cracovie  (1536-1612),  Se  lit  jésuite  et  devint  aumônier 
du  roi  Sigismond  III. 

Skatinage  n.  m.  Action  de  skatiner. 

Skatiner  [ne*j  v.  n.  Patiner  avec  des  patins  à 
roulettes. 

Skating  rprononc.  angl.  skè-tingh']  n.  m.  (de 
l'angl.  to  skate,  patiner).  Patinage  :  pratiquer  le  ska- 
ting.  Se  dit  parfois  par  abrév.  pour  skating-ring. 

skating-rink   [skè-tirighrrin'k']    n.   m.   (de 

l'angl.  to  skat-,  patiner,  et  rink,  piste).  Piste  ou  se 
pratique  le  patinage  à  roulettes. 

Skeat  W.ilter  William},  linguiste  anglais,  né  à 
Londres,  m  à  Cambridge  [1835-1912),  auteur  dun 
précieux  Dictionnaire  étymologique  de  la  tangue 
anglaise. 

Skëlagie  [jt]  n  f.  (du  gr.  skèlos,  jambe,  et 
algos,  douleur).  Sorte  de  sciatique. 

skeleton  n.  m.  (mot  angl.  si-nif  squehtte). 
Sports.  Long  toboggan,  articulé  et  dirigeable. 

Skelton,  v.  du  Royaume-Uni  (Angleterre,  comté 
d'York    Nord  Rïding  ;  15.700  h. 

Skelton  (John),  poète  anglais,  né  dans  le  Cum- 
bcrland,    m.    à  l'abbaye  de  Westminster  vers    1460 
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1829.  Bien  qu'il  fût  entré  dans  les  ordres,  il  pour 
suivit  1«  clergé  de  scb  vers  satinquen  [Colin  CiOUt). 

skeptophylaxie  [laA-$i]  a  f 
la  foudre,  et  phulaxis,  projection),    [mm   i 

rapide  de  l'organisme  contre  certain  I  poi 
l'administration   d'une  dose   minime  ili 

sketch  n  m.  (mot  angl.  signif.  esquisse),  say- 
nète, esquisse  dramatique,  rten.mpagnëc  de  nui 
sique.  représentée  dans  un  théâtre,  un  music-hall, 
un  salon. 

Ski  n.  m.  fin.  norvég.).  Long  patio  employé  dans 

|i  ■  i>:i\  -  du  Nord  pour  avancer  sur  la  neige 

—   liNCYCL.    Le   ski    est    formé  d'une  lame  de  huis 

l>)atr  d'environ  2  mètres  de  long,  large  de  o™,u7  à 

U'",i;t,  épaisse  de  0">,03  dans  la  parlie  médiane,  et 
de    f  i  "> .  (  ►  i  Ti    au*    extrémités,    légèri  ment    n- levée    à 

l'avant  ;  il  .se  ftxe  au  pied  au  moyen  de  c pfa 

céi  vers  le  milieu  de  la  lame  pour  glisser  sur  les 
Kkis,  ou  les  fait  avancer  alternat  i%  enmiit  sans  quitter 
'a    neige       ' 


«•cariant  légère- 
ment les  pieds. 
Onsesen  en  mê- 
me temps  d'un 
ou  de  deux  bâ- 
tons ferrés  et 
terminés  pa  t 
une   rondelle, 

sorte  de  raquet- 

i.  qui  i.",  retient 
sur  la  neige.  La 
marche  au  ski 
est  assez  rapide, 
surtout  dans  les 
descentes .  Les 
skieurs  peu>  ent 
d'ailleurs  exécu- 
ter des  sauts 
pmdigieux.  Les 
skis  sont  en  usa- 
ge dans  tous  les 
pays  où  l'hiver 
est  long,  rigou- 
reux, et  laneige 
abondante .  En 
F  l'ance,  le  ski  ski  :  1.  Plan  el  coupe;  2.  Skieur. 
est    de    plus   en 

plus  employé,  non  seulement  dans  la  pratique  d'un 
des  sports  les  plus  populaires,  mais  encore  par  les 
populations  montagnardes,  auxquelles  il  rend  d  inap- 
préciables services.  Enfin,  les  corps  d'armée  qui 
tiennent  garnison  dans  les  Alpes,  les  Vosges, 
dressent  des  soldats  à  l'usage  du  ski. 

Skiagramme   n.  m.  (du  gr.  skia,  ombre,  et 
gramma,  dessin).  Epreuve  radiographique. 

SkiagTaphie   [fi]   n.  f.  (du  gr.  skia,  ombre,  et 
graphe,  écriture).  Syn.  de  raoiogkapuib. 

Skîathérapie   n.  f.    Mêd.   Syn.    de   radiothé- 
rapie. 

Skielke  n.  m.  fie  mot  norvégien  est  kjetke.  — 

On    dit   aussi 

kielke). Petit 

traîneau  dont 

on  se  sert  sur 

1 11  s  p  e  n  t  e  s 

glacées  et  que 

l'on  gouverne 

b.  l'aide  d'une 

perche. 

skiel  - 

nike  n    m. 

Membre  dune 
secte  russe , 
répandue  par- 
mi les  Cosa- 
ques du  Don. 


Skielke. 


Skîen>  port  de  Norvège,  sur  le  fjord  de  Chris- 
tiania; 16.300  h. 

Skierniewice,  v.  de  Pologne  (gonv.  de  Var- 
sovie), sur  un  affluent  de  la  Bzoura:  12.000  h. 

Skieur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  pratique 
le  ski  ;  vn  skieur  de  profession. 

skiff  n.  m.  (m.  angl.).  Canot  très  long  et  très 
étroit,  à  un  seul  rameur.  V.  canotage. 

Skimmie  [ski  mtj  n.  f.  Genre  d  ilicinées,  renfer- 


mant les  arbustes  et  arbrisseaux  originaires  du  Japon, 
et  que  Ion  cultive  comme  o  nementaux  en  Europe  : 
les  frunts  de  la  skimmie  sont  des  baies  comestibles. 

Skiperia,  nom  indigène 
de  l'Albanie.  (V.  ce  mot.i 

skipérien,  enne  adj. 

Qui  se  rapporte  à  1  Albanie. 

SkipétarS,  nom  indi- 
gène  de-.  Albanais. 

Skipton,  v.  d'Angle- 
terre! York-West-Riding), sur 
1  Aire  ;  12.0  0  h.  Lainages. 

Skobelev  (Michel),  gé- 
néral russe,  né  à  Hiazan.  m. 
■i  :ou  (1843-188-2).  Il  se 
distingua  devant  Plcvna , 
pendant  la  guerre  russo-tur- 
que, et  dirigea  la  conquête 
du  Turkesian.  au  cours  de  la- 
quelle il  prit  Geok-Tepé.  Gé- 
néral  lies  populaire,  il  sem- 
blait destiné  au  plus  bel 
avenir,  quand  la  mort  l'emporta  brusquement, 
dans  une  nuit  d'orgie. 

SkodiQUe  adj.  Mêd.  Qui  est  particulier  au 
ikodisme  -.biiiït  skodique, 

skodisnie  [dis-me]  n.  m.  (do  Skoda,  médecin 
viennois  qui  a  découvert  ce  signe).  Méd  Son  lympa- 
nique  donné,  à  la  percussion,  sous  la  clavicule  du 


Skubelev. 
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cflté  malade  [sommet),  dans  les  affections  de  la 
plèvre  et  spécialement  la  pleurésie  avec  épanche- 
ment  moyen. 

Skogoblite  n.  f.  Variété  de  tantalitc. 

Skopin,  v.  de  la  Russie  (Riazan),sur  ta  Verda  ; 
17.000  h. 

Skopljé,  nom  serbe  dTskub. 

Skoptsy  n.  m.  mol  russe  signif.  châtré).  Mem- 
bre d'une  Bectc  russe,  qui  recourt  a  la  casu'ation 
pour  éviter  les  péchés  de  la  chair. 

Skoupchtina    la),  nom  du  Parlement  serbe. 

Skra  di  Legen,  montagne  de  la  Macédoine 
grecque,  dans  le  dos  de  pays  qui  unit  IePaiik  Planiua 
au  Blatec  l'ianina  et  sépare  a  l'E.  le  Meglen  de  la 
<  ampania  ou  plaine  du  Vardar  inférieur  ;  1096  m. 
Longtemps  occupée  par  les  Bulgares,  le  Skra  di  Le- 
gen  lut  le  théâtre  de  sanglants  combats  en  1!H7;  en- 
levé, le  30  mai  1918,  par  les  Franco-Grecs,  sous  l'im- 
pulsion du  général  Guillaumat, 

Skram  (Bcrtha  Amalic  Alver,  dame),  roman- 
cière norvégienne,  née  à  Bergen,  m.  â  Copenhague 
[1847-1906],  auteur  de  romans  réalistes  {Constance 
Bing,  etc 

SKTydlof  Nicolas  Hilarionovitch),  vice-amiral 
russe,  né  en  181t.  Il  se  distingua  pendant  la  guerre 
de  la  Russie  contre  le  Japon. 

Skunks  on  SCUIlCe  n.  m.  V.  sconse. 

Skutterudite  n.  f.  Triarscniure  naturel  de 
cobalt. 

Skvira,  v.  de  Russie  (gonv.  de  ICîevau),  sur  la 
Skvira  ;  Iti.OOOh.  Commerce  de  blé  et  de  bétail 

Skye,  île  du  groupe  des  Hébrides:  11.000  h. 
Grottes  basaltiques  curieuses.  Bons  pâturages. 

Skye-terrierrsW-Ie-ri-*!  n.  m  Terrier del'tle 
de  F/tye    Hébrides     V.  la  planche  chiens. 

Skyro,  île  de  l'archipel,  au  N.-E.  de  l'Eubée  ; 
3.500  li  rii.-l.  Skyro.  Vins,  oliviers,  figuiers.  C'est 
l'antique  Sctjroë,  (V.  ce  mot,) 

Sky-scraper  [skaï-sïcré  peur]  n.  m.  [en  angl. 
gratteur  de  ciel}.  Gratte-ciel  [V.  ce  mot)  ;  le  plu» 
grand  sky  scraper  u  plus  de  300  m. 

Slang  n.  m,  (m.  angl.,  d'orig.  bohémienne).  En 
Angleterre  argot. 

Slargando  adv.  [m,  Mal.,  signif.  en  élargissant). 
Mus,  liiiliqne,  sur  les  partitions,  qu'on  doit  donner 
plus  de  largeur  au  mouvement.  On  L'abrège  souvent 
ainsi     slarg 

Slatin-pacha  sir  Rudolph),  général  et  explo- 
rateur égyptien,  né  à  Vienne  Autriche]  en  1857  au- 
teur de  belles  explorations  dans  le  Soudan  égyptien. 

Slavan  f.  Féie  familiale,  en  Serbie,  en  l'honneur 
du  patron  domesl  ique. 

—  Encycl.  Quand  les  Serbes  païens  passèrent  au 
christianisme,  ils  remplacèrent  par  un  saint  chrétien 
leurs  divinités  pénates.  Le  sainl  le  plus  l'été  est  saint 

1  Pour  la  slava,  le  prêtre  procède  dans  la 
mal  on  à  ta  bénédiction  de  l'eau  efdu  pain  de  fête, 
puis  on  distribue  aux  invités  le  gâteau  de  la  slava 
et  le  -y  i  ■  . 

Slave  adj.  et  n.  Qui  appartient  aux  Slaves  :  les 
langues  slaves. 

—  Eni  v.  i  Les  langues  slaves  forment  avec  les 
langues  baltiques  une  des  grandes  divisions  des 
langues  indo-européennes,  le  groupe  balio-alave  ou 

ni  e   La    branche   slave  proprement   dite    se 
divise  ordinairement  en  deux   groupes:  le  groupe 
sud  orienta]  cl  le    groupe   occidental.    I.  Le  groupe 
sud  oriental  comprend  le  russe,  le  bulgare,  le  serbo- 
1  le  m     La  langue  la  plus  ancienne  de 

ce  groupe    est   le  vieux    slave    (slave  ecclésiastique, 
ilayon     ancienne  forme  du  bulgare.  IL   Le  groupe 

'.u  comprend  le   tchèque,  le  sorbe  ou  sorabe, 
le  polabe,  mort  au  xvill*  siècle,  et   le  poI<  nais.  Dans 

i  pe,  la  langue  la  plus  ancienne  est  le  tchèque. 
Les    dialectes     slaves    actuels   s'écrivent    soit    avec 
alphabet  cyrillique,   dérive  de   la  capitale  grecque 
Boil  avec  l'alphabet  latin,  modifié  par  quel- 
les   Bignes  diacritiques   (tchèque,   polonais).   L'an- 

écriture   glagolitique,  tirée  de  la   minuscule 
,        est  encore    employée   par  quelques  Dalma- 
:es  catholiques 

Slaves,  rameau  ethnographique  el  linguistique 
de  la  famille  indo  eut  opéênne,  se  divisant  en  trois 
grands  groupes  :  I»  les  Slaves  occidentaux:  Polo 
nais,  Tchèques  Slovaques,  Lusaciens  ou  Wendes  ; 
2«  les  Slaves,  orientaux  ou  Russes,  divisé  en  Grands- 
i  Malo  Russes  ou  Pelil  Ru  ■■  ien  i,  el  Elusscs- 
Bl  inc  i"  les  S/âi  es  méridionaux  ou  Vougo-Slaves 
(Bulgares,  Serbes,  Croates,  Slovènes  11  y  a  Eu 
rope  environ  100  milllonsMe  slaves,  don!  une  p 

est   hors    des    limites    politiques    de    la    Ru  Po 

I  fchécoslovaquie,  Bulgarie,   Serbie,  et<       i  a 

:  i  depu!  les  frontières  de  la  Vénétie  jus- 
qu'àv  l'Oural  el  déborde  sur  une  grande  partie  de 
1  Aie  centrale  et  septentrionale. 

Slavisailt  oi-zan]  n.  m.  Linguiste  qui  s'adonne 
à  l'etudi    d  slaves. 

Slavîser>    v.  a.  Rendre  slave. 

Slavisnae  [vis  me\  B.  m.  Syn.  de  pak 
slaviste   .  is  t,-  a  et  adj.  Se  dit  d'un  sai  , 
étudie  les  Slaves,  leur  l.. 

Slavkov,  n tchèque  d'Austerlitz. 

Slavon,  onne    o-ne].  originaire  ou  habitant 
!-      i       ivonie    Adject  ii       population  tla\  i  ■ 
m.  Dialecte  slave  archaïque,  doù  dérive   le   bulgare 

Slavonie.  V. Croatie  Slavosie. 

slavophilen.  et  adj    de  Slave,  et  du  rr.philot 
En 
Russie,    ennemi     de      In  II 
rcs 

slavophilisrae  [Us  i  ><    i 
m.  Doctrine,  tendam 
philes, 

sleeping-car 
kar]  n.  m.  m  angl,  .  wagon  lit. 

Sleipner     ; 

du  cheval  d  Odin. 

Slesvig   ou    Schleswig 
\chlès-vigh  ,    ancien    duché,    pur;  Armoiries 

frovince  au   Danemark   a  qui  l'a  de  Slssvig-Holstoln. 
l'enleva  en   1864   avec  le 

Holstein,   i ■  en   former  ta  p  ienne  de 

i  (00.000  h.  ChA.  Slesvig;  19.000  h. 
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Région  fertile;  élevage  et  agriculture  actifs.  A  la 
-une  du  traite  de  Versailles  (juin  1919;,  un  plébis- 
cite a  partagé  le  Slesvig  en  deux  parties  :  le  sud-est 
demeure  à]  Allemagne;  le  nord  est  redevenu  danois 
et  constitue  la  province  du  Jullaiid-Sud  (120.000  h.). 

Sleydînge,  connu  de  Belgique  Flandre  Orien- 
tale, arr.de  Gand  ;  5.580  h.  Tissus  de  lin,  toile, 
brosses,  teintureries. 

Sligo,  comté  d'Irlande  (Connaughi  ;  79.000  h. 
Cb  1  Sligo;  11.000 h.,  a  l'embouchure  du  Ganogue 
dans  la  baie  de  Fliga. 

Slime  IsliiJm]  n.  m.  (m.  angl.j.  Parlic  légère  des 
résidus  de  broyage. 

Slip  n.  m.  [mot  angl.  ;  de  to  alip,  glisser).  Laisse 
des  chiens,  dans  les  épreuves  du  Coursing.  Plan  in- 
cliné sur  lequel  on  haie  à  sec  les  navires.  Caleçon- 
ceinture  de  sport.  Petit  encadrement  fait  dune 
baguette  en  bois  mince. 

SlodtZ  [Sébastien  ,  sculpteur  flamand,  né  à  An- 
vers, ni.  h  Paris  (JIÎ6S-172G).  Il  vécut  en  France  et 
Put  un  des  artistes  qui  contribuèrent  le  plus  à  l'em- 
bellissement des  palais  de  Louis  XIV  ;  auteur  de 
Protèe  e!  Aristée,  elc.  U  eut  six  fils,  dont  le  plus 
connu  est  IUne-Mi.  bel,  né  â  Paris  [1705  1 7  '. 
sculpteur,  auteur  du  monument  de  Languet  d<  G 
â  Sainl-Sulpice. 

Slogan  n.   m.    du  gaélique  sluargh -ghairm,  cri 
de  guerre).  Cri  de 
guerre  d  '  un  clan , 
dans  les  Iligblands 
[Ecosse), 

Sloka  n. m. Dis- 
tique employé  dans 
l  ancien  ne  poésie 

épique  des  Hindous 

el  c posé  de  deux 

vers  ayant  chacun 
deux  membres  de 
huit  syllabes,  sépa- 
rés par  une  coupe. 

Slonim,  v.  de 

Pologne  (gouv.  de 
Grodnol.  sur  le  Sa- 
hara ;  21 .000  h.  Com- 
merce de  grains. 

Sloop  [sloutf] 
n,    ni.  (mot    angl.). 

Navire  caboteur,  â  Sloop, 

un  mât  gréé  en  cotre.  Syn.  bloup,  bloupe,  ciielo 

sloughi,  slughi  ou  slooghy  [siou]  n. 
\  ariété  de  lévrier  d  Afri- 
que. 

Slovaques,  nom 
duu  groupe  de  Slaves 
apparenté  de  près  aux 
Tchèques  et  incorporé  a 
la  république  de  Tchéco- 
slovaquie :  les  Slo\  aques 
sont  au  nombre  d'em  iron 
i.500.000. 

Slovène  n.  m.  Lan- 
gue parlée  par  les  Slovè- 
nes et  apparentée  au  grou- 
pe serbo-croate.  Adj  Qui 
se  rapporte  aux  Slovènes; 
coutumes  slovènes. 

Slovènes,  nom  don- 
né aux  Slaves  de  la  Cann- 
thie.  de  la  (  arniole,  de  la  Styrie  et  de  J'Istrie.  qui 
furent  Jusqu'en  1919  sous  la  domination  de  i  Autri 
chc.  Depuis  le  commencement  du  xix«  siècle,  ils 
menèrent  une  lulte  énergique  pour  la  défense  de 
leur  nationalité.  Ils  sont  aujourd'hui  unis  aux  antres 
Slaves  du  Sud,  dans  le  royaume  des  Serbes,  Croates 
et  Slovènes  /Yougoslavie 

Slowaeki  (Jules),  poète  polonais,  né  à  Krzc- 
mientec,  m.  à  Taris  [1809  1849j  ;  auteur  de  poèmes 
lyriques  et  bvroniens  [la  Vipère,  le  Moine,  lArabe, 
Poème  sur  VEnfer 

SlUiCe  pr.  ansl.  s/t  0U8s\  n.  ni.  un.  angl., 
signif,  écluse,  vanne,  courant  Rigole  de  planches 
;;■  laquelle  les  chercheurs  d'or  jettent 
la  terre  aurifère  et  que  l'on  emploie  principalement 
dans  les  placera  guyanais  :  le  sfutee  est  parcouru  par 
un  courant  d'eau  qui  entraine  les  boues. 

Sluter  Claus  .  sculpteur  de  l'école  bourgui- 
gnonne de  Dijon,  a  la  tin  du  xiv  siècle  et  nu  com- 
mencement du  xv  s.,  auquel  on  doit  le  beau 
Puits  de  Moïse  et  les  statues  de  la  Chartreuse  de 
Champinol.  à  Dijon. 

Slype,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occidentale, 
an.  d  ostende;  ;  1.450  h. 

S.  M.,  abréviation  des  mots  Sa  Majesté. 

smack  n.  m.  (m.  angl.).  Bateau    hollandais,    de 
formescourtes 
ramassées. 

smalah 
[la]  n.  m  mot 
ar  Ensemble 
de-,  équipages 

et  d<  la  mai  -ai 
d  un  chef  ara 
L.  en  Algérie 
ri    au    MaVoc  : 

en  1843,  la  >« 
i  ah  rie  du  duc 
■i  t  u  m  "  /  b 
s'e  >"  fi  ra  de 

l  u  t  m  u  /  n  h 
,1  ibd  -  et-Ka- 
der.  Fam.  Famille  nombreuse.  On  écrit  aussi  suit  A.] 

Smalah  d'Abd-el  Kader  Prise  de  la),  par  les 
chasseurs  du  «tue  d  Aumale  ;  tableau  <i  Un  race  Ver- 
net  1843  Versailles  ,  composition  original  el  har- 
die, véritable  panorama,  d  une  dimension  - 

de  long    qui  déroule  â  nos  ;.  :x  toutes 
les  péripéties  du  combai   v.  p.  9W>). 

Smalkalde,  v  de  l'Allemagne  'Prusse,  prov. 
de  il'  célèbre  par  la  ligue  que  -les  protestants, 

sous  la  conduite  de  Jean  de  Saxe  ci  du  landgrave  de 
lïi         j  conclurent  en  IE30  avec  l'appui  de  la  i  rance 

con ''i  les  Quint  ;   9  i  !0  h.    La    Ugw    de    Smal 

il  ie  aussi  au  Danemark,  réussit  à  re  I  turer 
le  .lue  Ulrich  de  Wurtemberg  ;  mais  elle  s'alTniblii 
par  les  divisions,  et  1  Empereur  put  en  triompher  en 
I    '.T  par  la  victoire  de  Muhlberg. 


Slouglii 


Smack. 


SMI 

Smalt  n.  m  ital  emalto).  Colorant  bleu,  obtenu 
par  le  broyage  d'un  verre  à  base  d'oxyde  de  cobalt  : 
h  smalt  sert  à  asurer  le  papier,  le  linge,  à  colorer 
le  verre  et  les  émaux. 

Smaltine  n.  f.  Arséniure  naturel  de  cobalt. 
smaragd  n.  m.  Syn,  d  emeraude. 
Smaragdin,  e  adj      du    lat.    sntaragdwi,  éme 
raude     Qui  est  d  un  vert  -.  meruude. 

Sniaragdite  n.  f.  même  étymol.  qu'à  l'art 
précéd.J.  Hornblende  d  un  beau  vert  d  emeraude. 

Smareglia  [Antonio  ,  composteur  ilalien.  né 
à  Pola  en  1854,  auteur  des  opéras  Dianca  da  Servia, 
les  h'ozze  isiriane,  elc. 

Smart  [siuârf]  adj.  mot  angl.).  Arg.  boulev. 
Elégant,  chic  :  un  monsieur  très  Smart. 

smasn[s»iacn'J  n.  m.  (mot  angl,  \. Sports,  Au  ten- 
nis, choc  violent  imprimé  â  la  balle  de  volée  pour 
la  faire  rebondir  très  haut,  de  manière  que  l'adver- 
saire ne  puisse  la  reprendre. 

smectique  [smèkj  adj.  (gr.  smêktikos  ;  do 
sm^gma,  savon}.  Se  dit  des  substances  dont  on  se 
sert  pour  dégraisser  la  laine  :  argile  smectique. 

Smectite  [smèU]  n.  f.  Nom  donné  à  diverses 
argiles  employées  au  foulonnage  des  draps. 

Smederevo,  v.  de  Serbie.  Pendant  la  Grande 
Guerre,  elle  fut  prise  par  les  Austro-Allemands  le 
J0  octobre  1t)15  et  reprise  par  les  Serbes  en  nu  i  mbre 
1918.  i  V   Semendria.) 

smegma  [smègh]  n.  m.  mot  gr.  signif  savon). 
Anal.  Matière  blanche,  pâteuse,  produit  de  desqua- 
mation épithélialc.  qui  s'accumule  dans  les  replis 
des  organes  génitaux  externes. 

smegmatite  [smègh  n.  f.  Savon  minéral  de 
Plombières. 

smélite  n.  f  Variété  de  kaolin. 
smeltage   n.  m.     de   langl.  to  emeit,    fondre 
du    minerai  .    Dans    la    métallurgie    de    l'or,    fonte 
du  mimerai). 

Smerdis  [smèr  diss]  ou  mieux  Bardiya,  se- 
cond fils  de  Cyrus.  égorgé  par  son  frère  Cambyse. 
Sa  mort  ayant  été  tenue  secrète,  plusieurs  impos- 
teurs cherchèrent  à  se  faire  passer  pour  Smerdis, 
entre  antres  Gaumâla. 

smérinthe  n.  m.  Genre  d'insectes  lépidoptères], 
renfermant  une  quaran- 
taine d'espèces  de  spliin- 
gidés,  répandues  surtout 
le  globe  et  dont  quatre 
espèces  se  trouvent  en 
France,  en  mai-juin,  sur 
les  tilleuls,  ebénes,  or- 
mes, bouleaux,  elc.  :  tes 
snn  ■  inthes     sont    des 


sphin  <  d'assez  forte  tait- 
votent  tourden 


le: 


Smêi  mille. 
ment  après  te  coucher  du 
SmetdeNa^yer  PaulDK).hommed*Etat 
né  .i  Gand,  m.  a  Bruxelles  (J8V3  mu,  président  du 
conseilen  18'Jil,  chef  delà  majori  lé  catholique.il  joua  un 
rôle  considérable  dans  la  politique  belge  de  1894  a  1908 


Snietana    Frédérics    compositeur    et    pianiste 
tchèque,  né   à  Litomysl,  m.  â  Prague     1824  is,, 
On  lui  doit  des  opéras     le  Mur  du  dfablr  et  lu  Fian- 
cée vendue,  son  chef-d'œuvre 

Smethwick,  v.  d'Angleterre  Stafford); 
7B.8O0  h.  Verrerie,  métallurgie,  produits  chimiques. 

smilax  laits]  n  m.  Genre  de  liliacées,  renfer- 
mant îles  arbrisseaux  grimpants,  parfois  épineux, 
dont  on  connaît  environ  deux  cents  espèces,  des 
i .  ri.ai-  .  haïuh-s  et  tempérées  du  globe:  en  t,uut:i 
espèces  américaines  de  smilax  fournissent  ta  taise 
pareille. 

Smiles  (Samuel),  écrivain  et  vulgarisateur  an- 
glais, né  &  Haddington  Ecosse),  m  à  Londres  1813- 
1904  <  m  luidnit  de  nombreux  oui  i  a 
ge^d'ediicalionpopulaii  e  Self  I"  If 

Sniilis,  sculpl eut- grec  de  l'éco- 
le d'Egine,  fils  d'Bukléidès  [vk  s. 
av.  J.-C.l. 

Smillage  [//  mil.]  n.  m.  de 
smiller).  Dégrossissage  des  moel- 
lons bruts,  â  l'aide  de  la  smillc.  (On 
dit  AUSSI  E&MILLAGE.)  Snulle. 

smille  [U  mil.,  en    f.    gr 
smillè).  Marteau  pointu  des  deux  bouts  pour  piquet 

le  moellon  et  le  grès. 

smiller  [il  mil.,  é]  v.  a.  Piquer  avec  la  smille. 

Smînthée,  surnom    d'Apollon    (du    gr.    SMItH- 
thos,   rat!,  donné  a  ce    dieu 
par  les  Phrygiens, parce  qu'il 

avait  délivré  leur  pays  d'une 
multitude  de  rats. 

smirgel  n.   m.  Syn 

d'i.Ml  l:l. 

Smirke  sJr  Robert    ai 

cllitCCte  -anglais,  ne  et  m  i 
Londres  IT80  1861  :  construi- 
sit le  British  Muséum 

Smith  ■  \s  m  ou  di  i  non 

dei.  au  N   de  la  baie  de  Bal 

t'ai    ma.  ce»  iblc  i»  ndanl  huit 

is  de  J  année  en  raison  des 

glaces. 

Smith        Adam  .     écono-  i 

r.e  a  Kirkaldv.  ,„  ,,,,  Smitil 

m,  a    Ediml g    1723  1790]  ; 

auteur   de   la    V ht  "ru-  des   sentiments  moraux   et 
surtout  des   Recherches  sur  la  nature  et  les   causes 


Sroilli. 


SMI 

rfe  la  riches:-  des  nation»  Le  travail,  considéré 
comme  la  source  de  la  richesse,  la  valeur  basée 
sur  l'offre  el  li  demande,  l 
commerce  affranchi  de  toute 
prohibition,  la  concurrence 
(levée  a  la  hauteur  d  un 
principe,  tels  son!  les  poinls 
principaux   de  la   doctrine 

de  Smith. 

Smith    (William  Sid 

■  !(■,■  ,  .-unirai  anglais,  né  a 
Westminster,  m.  a  Paris 
]7u4-184i>].  Il  défendit  --.•uni 
Jean  d'Acre  contre  Uona- 
parte  et  conclut  le  traité 
flKl-Arleh. 

Smith  (Joseph),  fonda- 
teur du  mormonisme,  né  à 
Sharon ,  m .  à  Carthage 
(Hats-  Unis)  [1805-  1844], 
dans  une  émeute  popu- 
laire   que   ses     excès    religieux  avaient    provoquée. 

Smith  [George  .  assyrîoiogue  anglais,  né  à  Lon- 
dres, m.  à  Alep  1840-1876  .  On  lui  doit  le  déchiffre- 
ment des  inscriptions  cypriotes. 

Smith-Dorrien (^r Horace i,ock\vo..,t  .gêné 

rai  anglais  <  18a8- 1930),  commandant  de  la  S*  armée 
en  1914-1915. 

Smithtield,  célèbre  place  de  Londres,  où  se 
tenaient  autrefois  les  tournois,  la  foire  Saint-Bar  thé- 
lemy  et  avaient  lieu  les  exécutions  capitales  Plus 
tar  l    marché  aux  bestiaux.  Auj..  marché  â  la  viande. 

Smithsonian  Institution,  important  établisse- 
ment scientifique,  fondé  à  Washington  par  acte  du 
i  ongrèa  en  1846  avec  les  fonds  laissés  par  James 
Uacie  Smithson  1765-1829  et  destiné  :  i°a  favoriser 
la  recherche  scientifique  ,  j»  à  organiser  l'échange 
des  livres  et  des  spécimens  scientifiques  avec  lus 
corps  scientifiques  du  inonde  entier. 

smithSOIlite  n    f.  Carbonate  naturel  de  zinc. 

smogler  .,/,■  y  a.  (angl.  to  smuggle).  Faire  la 
contrebande  sur  mer. 

smogleur  net  adj.  m.  Sedit  d'un  bâtiment  oud'un 
individu  qui  fa  itlacontrebande .  ,On  dit  aussi  smcggler.  I 

smoking  [kin'gtt]   n.  m.  (m.  angl.,  abrév.  de 
tmoking-jacket).'  Sorte  de  veston 
de  drap,  a  revers  longs  et  de  soie, 
que-  l'on    porte  comme  vêtement 
de  cérémonie. 

Smolensk  [linsh'],  v.  forte 
de  la  Russie  d'Europe,  sur  le  Dnie- 
per, ch.-l.  du  gouvernement  du 
même  nom  :  76.000  h.  Grand  com- 
merce. Tabac,  tanneries.  Victoire 
des  Français  sur  les  Russes,  le 
17  août  1812.  —  Le  gouv.  a 
2  2 0  b. 

Smolka  (François),  homme 
d'Etat  autrichien,  né  è  Kalnusz, 
m.  à  Lemberg  1810  1899  :  chef 
du  parti   fédéraliste   de  Galicie. 

Smollett  (Tobie  George),  romancier,  aulcui 
dramatique,  publi ciste  et  historien  écossais,  né  ; 
Dalquhura,  m   à  Livournc 

(1721  -  1771     :     auteur     des 

Aventures  de  Uoderic  Ran- 
drtm,  son  chef-d'œuvre,  et 
des  Aventure*  d-  Pere- 
grine  Pickle.  Doué  de  beau- 
coup de  sagacité  et  d'une 
imagination  fertile,  Smol- 
let  a  trop  souvent  outragé. 
dans  ses  ouvrages,  la 
morale  ci  le  bon  goût 

SlUOlt  n.  m.  Pêch.  Sau- 
mon de  plus  d'un  an.  (On 
dit  aussi  SAMLET.) 

smorzando    [tsan] 

aav.  (m.  ital.  signif.  en  af- 
faiblissant). Mus.  Se  place 
sur  les  partitions  pour  in- 
diquer qu'un  passage  doit 
être  exécuté  en  affaiblissant  le  son.  (On  l'abrège 
ainsi  :  sm.  ou  smorz.) 

SmutS  fJan  Christian),  homme  politique  et  gé- 
néral sud-africain,  né  en  1870  à  Bovenplaats  colo 
nie  du  Cap).  Ancien  cbefboer.il  observa  loyalement 
les  conditions  de  la  paix  et,  lors  de  la  Grande  Guerre, 
aida  Bolba  a  combattre  la  rébellion  cl  à  conquérir 
l'Afrique  allemande.  Devint  en  1919  premier  minis- 
tre de  l'Afrique  du  Sud. 

smynthurus  ,K^    »n  smynthure  n.  m. 

Genre  d'insectes  orthoptères  thysanoures,  de  la 
famille  des  poduridés,  répandus  sur  l'hémisphère 
boréal  et  communs  dans  le  bois  pourri  :  lus  smyn- 
thurus  sautent  avec  vivacité,  i/râce  à  deux  soies  dures 
qu'ils  partent  sur  la  partie  inférieure  de  l'abdomen. 

Smyme,  v.  et  port  d  Anatolie  ;  375.000  h. 
[Smj/rnéens  o\i  Smyrniotes).  Rade  magnifique  sur  le 
golfe  de  Smyrne,  formé  par  la  mer  Egée.  Grand 
commerce  avec  l'Italie  et  la  F.ance  ;  riches  bazars  ; 
tissus,  lapis.  Cette  ville,  demeurée  successivement 
sous  la  domination  de  !a  Turquie,  mais  placée  en 
fait  sous  l'autorité  de  la  Grèce  par  la  paix  de  Sèvres 
d'août  1920,  a  été  occupée  un  peu  plus  ta  d  par  les 
Grecs  Devenue  au  milieu  de  1922  la  capitale  de 
l'Ionie  autonome,  elle  n'a  pas  été  défendue  par  eux 
après  leur  défaite  lors  de  la  bataille  .1  Anatolie  26 
;il  août),  et  elle  a  été  prise  par  les  nationalistes  turcs 
le  9  septembre  1922.  Le  13  et  le  14.  les  deux  tiers  de 
cette  ville  ont  été  détruits  par  les  flammes. 

Sn.  Chim.  Symbole  chimique  de  l'étain.  Mécan. 
Abrév.  de  s  (/iéne- 


sraokii 


Smollt 


!-ltrk;,r 


stoire  de  la  i"  ><■ 


-  957  - 

tirant  très  peu  d'eau  et  munie  d'une  dérive  entrai.', 
employée  pour  la  chasse  au  gibier  d'eau,  dans  les 
marais  ei  les  lagunes, 

Sneek,  v.  des  Pays  Bas  Frise     13.600  h. 

Snegourotchka     ta    Fille  des    neiges    opéra  de 

Itimski  Koruakov    1882  .  a  Paris  1908     mise  e ne. 

■  I  une  légende  i  isse    musiq  n  pittoresque,  n 'ie  de 

mélodies  populaires  Le  mi  me  sujcl  a  été  traité 
sous  le  même  titre  par  Tchnïkovskj     1889). 

snékar  n  m.  Grand  bateau  dont  s,'  servaient  les 
pirates  nor- 
mands (xp  s.) 
pour  remon- 
ter la  Seine. 

Sn  el  - 
laert  (Fer- 
dinand -  Au  - 
gustin),  litté- 
rateur fia- 

ni and.    né    à 

Cour  irai,  m. 
a  Gand  1809 
1872),  promo- 
teur du  mou- 
vement flamand,  auteur  d'une  hi 
néerlandaise  en  Belgique. 

Snelleghem,  comm  rie  Belgique  {Flandre 
Occidentale,  arr.  &■  Bruges  .  1  2S0  h 

Sniatyn,  v.  de  Pologne  (Galicie),  sur  le  Pruth: 
12.000  h.    Tanneries. 
Comm.  de  bestiaux. 

Snik  n.  m.  Cabo- 
teur hollandais,  a 
fond    plat. 

snob  n.  m.  [mot 
angl.).  Celui  qui  fait 
preuve  de  snobisme  ; 
qui  exagère  les  en- 
gouements à  la  mode. 

Snobs  (le  Livre 
désuétudes  humoris- 
tiques, par  W .  M . 
Thackcray,  satire 
très      a  m  ê  rc     d  u  smk 

i  cant  >  anglais(1848). 

snobi  nette  [?ïé-fe]n.  f.  Jeune  femme  entachée 
de  snobisme- 
Snobisme  [bis-mé]  n.  m.  fdeanoi).  Admiration 
factice  et  sotte  pour  tout  ce  qui  est  en  vogue. 

Snoi  Sky  (Gustave,  comte),  poète  suédois,  né 
et  in.  a  Stockholm  (18*1-1903),  auteur  des  Images 
italiennes,  des  Images  suédoises  et  des  Sonnets  d'une 
langue  brillance  el  raffinée 

Snorre  Sturlasson,  poète  et  chef  islandais 
1178-iJiii  auteur  de  la  Saga  des  nus  de  Norvège  ou 
Heimskringla     il   groupa  les    divers   cléments  de 

YElda  de  Snorre. 

SÛOW-bOOt  [snô  boÛC)n.m.  (mot  angl.).  Chaus- 
sure  caoutchoutée   et    fourrée, 
pour  marcher  dans  la  neige 

SnOWdon,  mont  culmi- 
nant de  la  Grande  Bretagne 
(pays  de  Galles),  voisin  du  dé- 
troit de    Man.  Alt.  1.094  m. 

Snyders  ou  Sneyders 
[dèrss]   (François),  peintre    (la-  gDov  !... 

uiand.  ne  et   m,  a  Anvers    1579 

11157).  Peintre  habile,  chaud  coloriste,  il  excella 
dans  Ips  tableaux  de  chasse  et  d  animaux.  Le  musée 
du  Louvre  possède  de  lui  : 

une  Chasse  au  cerf.  !  En- 
trée des   animaux  dans 
l'arche,  etc. 
S.-O.  Abréviation  de 

sud-out  st.  i  L'abréviation 
anglaise  S.-W.  a  la  même 
signification.) 

Soane  (sir  John),  ar- 
chitecte anglais  .  né  & 
Whitchurch,  m.  â  Lon- 
dres (1753-1837).  Il  cons- 
truisit la  Banque  d'Angle- 
terre et  a  fondé  le  mus..' 
d'architecture,  sculpture 
et  peinture  qui  porte  son 


Snyders. 


Sneakbox 

bnks]  n.  m.  Tctite  embarcation  américaine  pontée, 


Soanen  (Jean),  évo- 
que janséniste  de  Sènez, 
né  à  ltiom.  m.  â  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  (1647- 
174-0).  11  fut  un  des  opposants  les  plus  énergiques  à 
la  bulle    Dnigenitus. 

Sobat  [ha]  (le!,  affl.  du  Nil  Blanc  (Bahr-el 
Abiad).  dans  le  Ivaffa  (pays  des  Gallasj  et  dans  le 
Soudan  égyptien. 

Sobieski  [bi-ès-ki]  (Jean),  roi  de  Pologne  de 
1672  à  1696.  un  des  héros  nationaux  de  ce  pays,  né 
â  Olesko,  m.  a  Willanov 
(1029-1696).  II  vainquit  les 
Turcs  et  délivra  Vienne, 
assiégée  par  Kara-Musta- 
pha  en  168:!.  Guerrier  heu- 
reux.mais  politique  médio- 
cre, il  vit  les  dernières 
années  de  son  règne  trou- 
blées par  des  dictes  tumul- 
tueuses, et  il  ne  put  que 
retarder  la  chute  de  la 
Pologne. 

Sobkou  ou  Sébek, 
dieu-crocodile  dans 
l'Egypte  ancienne,  adoré  à 
Noubouît  i.Ombos)  et  à 
Sliadou   i  Crucndilopolis) . 

SObole   n    m.  (du  lai. 

soboles.  progéniture:.  Ger-  J'  û akl- 

me.  rudiment  d'une  plante  ou  d'un  rameau.  Sorte  de 
uulbille  qui  se  trouve  â  la  place  des  bourgeons  dans 
quelques  végétaux  et  qui  peut  servir  à  la  multipli- 
cation. 

SObolé,  e  adj.  Bot.  Qui  est  de  la  nature  du 
Bobolc. 

sobolifèreadj.  du  lat.  soboles,  progéniture,  et 

ferre,  porter;.  Bot.  Qui  porte  ou  qui  produit  des 
soboles. 

SObor  n.  m.  Mot  russe  signifiant  :  1"  assemblée  ; 

■j..  ,.;,[1M. 


Socîalil 


SOC 

sobralie   i;    n    l    I  ..  i  art  Ihu, 

sées,  originaires  du   Pérou  el   cultb  et  l'oj 

pour  leurs  belles  fleur 

Sobianié  ou  Sobranjé  le    le  P  a  len 

sobre  adj  ial.eobriui  rempérantdai  ;  le  bon.' 
et  dans  te  manger    coni  ive  ■  obrt    Où   n 

1 té  ■  ""  n<  i'  une  i  ie  sobre  i»  où  som  exclu 

le  luxe:  un  dessin  [r  s  sobre   Fig    Modéré,  retenu 
étresobrede  louanges.  Am.  Intempérant. 

sobrement  [man  adv.  D  une  manière  sobre. 
Fig.  Avec  retenue  ciiconspcction:  pm  ter  sobrement 

sobriété  n  f.  [lat.  sobrHas).  Tempérance  dat 

I     i:-    i lél'&tfon    .  i; 

général  :  user  des  plaisirs  avec  nobriété  exclusion 
de  la  recherche  ta  sobriété  de  l'art  florentin.  A*i, 
Intempérance. 

sobriquet  urnom    donn*    le  plus 

souvent  pai  ibriquet. 

SOC  i.v .,'.    ii  ,  charrue, 

qui  creuse  le  sillon  dans  la    ligne 

ouverte  par  le  ■  outi  ■ 

SOCagen.  m  Fend  -  nurc  qui  obligeait  a  la 
bourer  cl  n  semer  les  terres  du  seigneur 

SOCCage  o  ■  i  je  n  m  Opération  qui  con 
sisl  à  fain  -  ■  aporer  i  i  au  salée  pour  en  obtenir  le 
sel,  Temps  que  mej  le  sel  à  se  précipiter  par  cette 
opération. 

Soccîa  [snt-cni-al.  ch.-l   de  c.   (Corse),  arr.  et  à 

67  kil.  d  Ajaccio.  au  pied  du  Capo  al  l'anlanc  ,550  h 
Elevé  de  bétail.  —  Le  cant.  a  4  comm.  et 2.100  h, 

soccolant  [so ko-lan]  n.  m.  [ital,   soc 
Nom  donné    aux    membres    d'une    congrégation    de 
franciscains  de   forme    particulière,    établie  en  1368 
par  saint  Paulet  de  Fohgnj 

SOCliet    clir    n.  m     ..le  sm-     (  liarrue    sans   roue. 

sociabiliser  [se]  v.  a   Rendre  sociable: 

sociabilité  n.  t.  (de  sociable).  Aptitude  à  vivre 
en  société. 

sociable  adj.  (lat.  sociabilis;  do  socitw,  compa- 
gnon).  Né  pour  vivre  en  société  :  l'itomme  est  essen 
tieliement  so  - 
ciable.  t.>ui  est 
d'un  bun  et  fa- 
cile commerce  : 
eel  homme  n  est 
pas  sociable  N' 
m.  Voiture  de 
luxe  à  quatre 
roues, avec  deux 
-  faisant 

vis-à-vis  et  un  siège  en  avanl  pour  le  cocher  Vélo 
npcde  portant  deux  BÏèges  1  un  à  cûlé  de  l'autre- 
Am.  Insociable. 

SOCiablement  [man]  adv.  D'une  manière  so- 
ciable. 

SOCial-démocrate  n  m.  Partisan  de  la 
social-dçmocral  le. 

social-démocratie  [sf]  n,  f.  (alïcm  soziai 

demoltratie).  Nom  donne  en  Allemagne  au  parti 
socialiste. 

social,  e,  aUXadi.(lal  socialiti).  Qui  concerne 
la  société  :  ordre  social,  tjui  concerne  une  société 
de  commerce  :  raison,  signature  sociale.  Etre  social, 
celui  qui  vit  en  société.  Science  sociale  science  de 
l'organisation  et  du  développement  de  la  sociélé. 
Question  sociale,  ensemble   des    questions,  à  la  fois 

politiques  et    éc mïques    qui  traitent    de  l'organi 

salion  des  classes  sociales.  Contrat,  traité,  pai  :>■  so- 
cial, convention  ou  accord  tacite  qui  règle  les  droits 
et  les  devoirs  respectifs  d  un  peuple  cl  de  son  gou 
vernement.  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  vivent  en 
société,  comme  les  abeilles  les  fourmis,  les  guê- 
pes, etc.  (Ce  mot  est  employé  par  opposition  à  soli- 
TA1RB.)  /)<»/  Se  dit  aiis^i  .les  plantes  qui  vivent  en 
?t  ici  été  el  l'i.r  nient  ensemble  des  fourres  épais.  Guerre 
sociale,  v.  Sociale  (guerre).  N.  f.  Pop.  La  Sociale,  la 
république  socialiste. 

Sociale  [guerre),  nom  sous  lequel  on  désigne 
1  insurrection  de  l'Italie  contre  la  domination  ro- 
maine, insurrection  qui  dura  de  90  à  88  av.  J.  ('  Les 
Italiens  alliés  (socii)  de  Rome  ne  jouissaient  pas  du 
droit  de  cité  romaine,  ni,  par  conséquent,  des  |  rivi 
leges  qui  en  découlaient.  Ils  formèrent  donc,  â  la 
mort  de  leur  prolecteur,  Livius  Drusus,  une  ligue 
pour  conquérir  les  libertés  qui  leur  faisaient  défaut 
Conduit  par  Pompedius  Silo,  les  Italiens  furent  bat- 
tus par  Marins,  puis  par  Sylla,  et  le  sénat  mit  lia 
habilement  à  la  guerre  en  distribuant  d'inégales  con- 
cessions aux  différente  peuple.-,  italiens. 

Socialement  [man]  adv.  Dans  l'ordre  social. 
Relativement  à  la  société,  à  Tordre  social. 

Socialisation  [za-si-on\  n.    f.  (de  socialiser 
Action  de  mettre  eu  société  ;   action  d  attribuer  â  la 
collectivité  :    demander  la    socialisation  <les   biens. 
Extension,  par  lois  ou  décrets,  d  avantages  particu- 
liers à  la  société  entière. 

Socialiser  [zé]  v.  a.  Rendre  social,  réunir  en 
société  Placer  dans  le  régime  de  l'association  :  sc~ 
cialis  t  ta  propriété. 

SOCialisme  lis-me]  n.  m.  (rad.  social).  Systè- 
me de  reformes  sociales,  visant  surtout  une  nouvelle 
distribution  des  richesses  sociales  En  opposition 
avec  1  individualisme,  le  socialisme  fait  consister  le 
progrés  dans  :  i»  la  socialisation  immédiate  ou  pro- 
gressive, volontaire  ou  forcée,  des  moyens  de  pro- 
duction :  2"  le  retour  des  biens  à  la  collectivité; 
3°  la  repartition,  entre  tous. du  travail  commun  et  des 
objets  de  consommation  Socialisme  U  Etat  ou  ûta 
tisme,  théorie  politique  qui  fait  appel  à  1  initiative 
de  l'Etat  pour  la  réalisation  des  reformes  que  les 
partisans  de  cette  théorie  jugent  indispensables.  So- 
cialisjne  chrétien,  qui  propose  la  restauration,  sous 
l'égide  de  l'Eglise  catholique,  des  anciennes  corpora- 
tîons  Socialisme  agraire,  qui  ajourne  la  socialisa 
tion  de  la  petite  propriété  foncière. 

—  Encycl.  Toutes  les  doctrines  socialistes  ont  ce 
caractère  commun  d'être  opposées  a  1  individualisme 
et  aux  écoles  économiques  libérales.  Elles  ont  pour 
bul  la  disparition  du  capital  et  du  salariat  ,  mais, 
alors  que  le  communisme  tend  à  la  mise  en  commun 
de  la  propriété,  le  collectivisme  ne  demande  1  aboli- 
tion de  la  propriété  privée  qu'en  ce  qui  concerne  b  s 
moyens  de  production,  et  le  socialisme  agraire 
qu'en  ce  qui  concerne  la  propriété  imnm'ol  ,    ■ 

Le  socialisme  moderne  a  ses  origines  dans  la  phi' 
losophiedu  xviii"  siècle,  spécialement  dans  les  «  Ihéo- 
rics  de  la  parcelle  ».  Il  s'affirme  sous  la  Révolution 


soc 

avec  Babeuf,  sous  la  Restauration  et  la  monarchie 
de  Juillet  avec  Saint  Simon  (critique  de  la  propriété 
avec  Fouriei  iss  ciationnisme),  avec  Prou- 
dho:\  [réforme  de  la  circulation  des  richesses),  avec 
I. -m-;  Blanc.  Cabet,  Pecqneiir.  Après  1848,  il  trouva 
son  théoricien  dans  Karl  Marx,  le  fondateur  du  col- 
lectivisme, l'inspirateur  de  la  I«  Internationale  et 
de  la  lutte  det  iteur  du  matérialisme 

historique,  d'après  lequel  tous  les  faits  sociaux  sont 
déterminés  p;.r  les  faits  économiques.  .Après    lé  cra- 
de la  Commune     1871      l'activité  du  mouve- 
ment socialiste  se  ralentit,  mais  elle  se  manifesta  de 
nouveau  avec  une  force  croissante,  en  France,  après 
que  le  congrès  ouvrier  de  Marseille,  rejetant  le  cor- 
poratisme, eut  adopté  le   programme    marxiste  et 
liste     A  côté  de  ce  grou- 
pement, on  vit  se  former  :  le  parïî  blanquiste    de 
tendances  communistes  ;  la  fédération  des  travail- 
leurs sociali  ■■'      p  ïssibiliste  on  brousstste  du  nom  de 
son   chef  i  ;    le    parti    ouvrier   socialiste    révolution- 
,'<  de  la  précédente  et  plus  absolu;  les  indé- 
pendants. 

En  1905,  à  la  suite  du  congrès  tenu  à  Amsterdam 
l'année  précédente,  les,  principales  organisations  so- 
cialistea  Crançaisi  e  constituèrent  au  congrès  de 
Paris  en  parti  socialiste  unifié  Section  françaisede 
f Internationale  ouvrière  (S.  F.  I.  0.  ;  car  les  tra- 
vailleurs avaient  èrèè  une  II*  internationnale,  à  la- 
quelle B'affllièrent  les  «  unifiés  »,  dont  le  chef, 
Jaurès,  donna  au  parti  de  l'éclat  et  de  l'influence 
politique.  Après  la  Grande  Guerre  et  la  réi 
russe,  il  y  eut  une  scission  parmi  les  socialistes 
congrès  de  Tours,  1920)  ;  les  éléments  ex- 
trémistes se  séparèrent  des  réformistes,  acceptèrent 
le  programme  de  la  III*  Internationale  (Moscou)  et 
formèrent  le  parti  communiste, 

socialiste  [lis-té\  adj.  Qui  a  rapport  au  socia- 
lisme et  à  Bes  partisane  :  doctrine  socialiste.  N.  Par- 
tisan du  socialisme  :  un  député  socialiste. 

SOCialitaire [tè-re]  adj.  Qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient a  la  socialité. 

SOCialité  n.  f.  Instinct  social. 
sociatif,  ive  adj.  (du   lat.  sociare,   associer1. 
Gramm.  Qui  exprime  1  idée  d'association.  N.  m.  Cas 
qui  marque  l'association  :   Vinstrument   est  parfois 
un  sociatif. 

Sociétaire  r  w<  .  n.  et  ad.i.  Qui  fait  partie 
d'une  société,  d'une  association  :  les  sociétaires  de 
ta  Comédie-Française, 

SOCiétairemeilt  [fè-re-man]  adv.  En  socié- 
taire, par  société. 

Sociétariat  \ta-ri-a)  n.  m.  Qualité  de  socié- 
taire -.pensionnaire  de  la  Comédie- Française  promu 
au  sociétariat. 

SOCièté  n.  f.  lat.  societas).  Etat  des  hommes  ou 
des  animaux  vivant  sous  des  lois  communes  :  les 
abeilles  virent  en  société.  Réunion  d  hommes  ou  d'a- 
nimaux soumis  à  des  lois  communes  :  chaque  famille 
forme  une  société  naturelle.  Corps  social:  devoirs 
envers  la  société.  Union  de  plusieurs  personne  n  gies 
par  un  règlement  commun  :  former  une  société. 
Réunion  de  gens  qui  s'assemblent  pour  la  conversa- 
tion, le  jeu  ou  d'autres  plaisirs  :  société  nombreuse. 
Commerce,  relations  habituelles  :  rechercher  ta  so- 
ciété de  quelqu'un.  Société  commerciale,  association 
entre  plusieurs  personnes,  en  vue  de  réaliser  des 
-  résultant  d'actes  de  commerce.  Société 
civile,  association  n'ayant  pas  pour  objet  des  actes 
de  commerce.  Société  en  nom  collectif,  société  ano- 
nyme, société  en  commandite,  société  en  participa- 
tion, v  la  partie  encycl.  Société  de  Jésus,  la  congré- 
gation des  jésuites.  Talents  de  société,  talents  qui 
rendent  agréable  dans  un  salon.  Vers,  coupleta  de 
société,  vers,  couplets  faits  pour  le  plaisir  d'une 
réunion  particulière  et  qui  ne  sont  point  destinés 
au  publie  /"  haute  société,  ou  absol.,  /./  société,  le 
grand  monde.  Arith.  Hèffle  de  société  ou  t/e  c<>m)-a- 
règle  qui  donne  les  moyens  de  partager  une 
somme  avec  plusieurs  associés  d'après  la  quotité  de 
leurs  mises. 

—  Encycl.  Dr.  La  société  est  un  contrat  par  le- 
quel deux  ou  plusieurs  personnes  conviennent  de 
mettre  quelque  chose  en  commun,  en  vue  départa- 
ger le  bénéfice  qui  pourra  en  résulter. 

Les  sociétés  sont  ctrttesou  •^■nnoierciates  suivant 
que  leurs  opérations  n'entrent  pas  ou    entrent  dans 
la  catégorie  dr  s  actes  de  commerre   ênumért     dan 
les  articles  632    et  suivants  du  Code  de  commerce. 
.  Y    COHMI 

Les  conditions  essentielles  *  la  validité  du  contrat 
té    sont,  indépendamment   du  consentement 
des  intere>ses  --t  d'un  objet  lieue  :    i»  un   apport  ré- 
■    oiproque,  matériel,  intellectuel  ou  moral  ;  2"  un  in- 
térêt commun  ;  3"  des  bénéfices  à  réaliser. 

Tous  les  actes  de  société  doivent  être  rédigés  par 
écrit  lorsque  leur  objet  est  d'une  valeur  de  plus  de 
BOO  francs,  Le  contrat  peut  être  passé  devant  no- 
lalre,  ou  on  la  forme  des  actes  sous  signatures  pri- 

Les  actes  constitutifs  des*  sociétés    commerciales 
i  assujettis   à  certaines  formalités  de 

i  n  ces  à  les  porter  à  la  connaissance  des 
tiers. 

La  société    régulièrement   constituée  donne  nais- 
sance à  un  être  moral,   aune  personnel  té  juridique 
Le  de  la  personne  des  associés  ;  cet  être  moral 
est  propriétaire  du   fonds  commun,    les 

qu'un  droit    éventuel    6  La    répartition  des 
■    >!  au  partage  de  l'actif  aprèi  La  d 

i  i  .  sociétés  civiles  sont 
■  n-irte  <!e  tous  lu. -us  présents  cl    société  uni- 
ippliquanl 
déterminées, a  leur  usage  ou 
aux  fruit  i  a  en  per  i  ■ 

■     distingue  cinq    ■ 
de  soci'  ■  ...  en  nom  collec- 

tif, la  société  en  commandite,  la 
la  société  en  participation  et  la  société  à  capital  va- 
riable. 

■  iété  en  nom  collectif  est  celle  que  contrac- 
tent deuî  OU  un  [dus  grand  nombre  et  qui 
a  pour  objet  de  faire  le  eon  tne  raison 
sociale,  d  ut  ;  lél  seuls  peuvent 
faire  partie  ex.  :  tte  société 
en  nom  ■■  ■ 

être  constituée  par  acti  authentique  ou  sa 
privés.  La  gestion  pr ut  en  être  confiée  â  tou 
eiés  ou  à  un  seul,  qui  prend  alOTl  le  nom  de  gérant  ; 
mais,  dans   tous    les  .  ■       i 
l'acte  de  sooié  unclleuient  et 
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ment  tenus  sur  leurs  biens  des  engagements  de  la 
société,  encore  qu'un  seul  d  entre  eux  ait  signé, 
pourvu  que  ce  soit  sous  la  raison  sociale. 

La  société  en  commandite  est  celle  qui  est  con- 
tractée entre  un  ou  plusieurs  associés  responsables 
et  solidaires  et  un  ou  plusieurs  associés  simples  bail- 
leurs de  fonds,  que  l'on  nomme  commanditaires  ou 
associés  en  commandite.  Elle  compte  ainsi  deux 
espèces  d'associés,  qui  se  distinguent  essentiellement 
par  la  différence  de  responsabilité.  On  peut  dire 
qu'elle  est  en  nom  collectif  pour  les  gérants  (asso- 
cié n  sponsables  et  solidaires)  et  en  commandite 
pour  les  simples  bailleurs  de  fonds.  La  commandite 
n'engage  le  bailleur  que  jusqu'à  concurrence  de  la 
somme  par  lui  fournie  ou  â  fournir.  Quand  le  capi- 
tal social  n'est  pas  divise  en  actions,  la  société  se 
nomme  commandite  simple  ;  quand  il  est  divise  en 
action-,  elle  se  nomme  commandite  par  m  lions. 
Le  terme  «  intérêt  »,  dans  son  acception  générale, 
désigne  la  part  d'un  associé  dans  une  société  quel- 
conque, mais  il  s'entend  plus  spécialement  du  droit 
de  l'associé  dans  une  société  en  nom  collectif  ou 
en  commandite  simple.  *L'  »  action  »  s'entend  de  la 
part  d'un  associé  dans  une  commandite  par  actions 
ou  une  société  anonyme  et  se  distingue  principale- 
ment de  l'intérêt  ou  n  part  d'intérêt  »  par  la  libre 
cessibilité  des  titres  qui  la  représentent  et  leur  négo- 
ciabilité suivant  les  formes  commerciales.  Les  so- 
ciétés en  commandite  par  actions  ne  peuvent  divi- 
ser leur  capital  en  actions  ou  coupures  d'actions  de 
moins  de  25  francs  lorsque  le  capital  n'excède  pas 
200.000  francs  ;  â  moins  de  100  francs  lorsque  le 
capital  est  supérieur  à  200.000  francs. 

Elles  impliquent  d'une  part  la  responsabilité  per- 
sonnelle et  indéfinie  du  commandité  ou  des  comman- 
dités chargés  de  la  gérance  ;  d'autre  part,  la  respon- 
sabilité restreinte  des  actionnaires.  Elles  ont  une 
raison  sociale,  qui  se  compose  du  nom  des  comman- 
dités-gérants, suivi  des  mots  :  et  C««.  L'action  est  au 
porteur,  nominative  ou  à  ordre.  Trois  éléments 
concourent  à  l'administration  des  sociétés  en  com- 
mandite par  actions:  les  gérants,  chargés  de  l'ac- 
tion  et  de  la  direction  !  un  conseil  de  surveillance, 
investi  du  contrôle  :  les  assemblées  d'actionnaires. 
délibérant  sur  les  intérêts  de  la  société,  recevant 
des  comptes  et  éclairant  l'administration  du  gérant. 
On  désigne  sous  le  nom  d'obligations  les  litres 
d'emprunt  émis  par  les  sociétés  dans  le  public,  en 
vue  de  se  procurer  les  fonds  dont  elles  ont  besoin. 
A  la  différence  de  l'action,  qui  est  une  part  d'as- 
socié soumise  à  tous  les  aléas  de  l'entreprise,  I*ob!i- 
gation  est  une  créance  contre  la  société  donnant 
droit  à  un  intérêt  fixe  et  annuel  jusqu'à  l'époque  de 
son  remboursement.  Elle  représente  une  partie  du 
passif  social,  tandis  que  l'action  est  un  élément  de 
1  actif;  il  s'ensuit  que  les  porteurs  d'obligations  sont 
payes  avant  que  les  actionnaires  puissent  prétendre 
à  la  répartition  du  fonds  commun. 

La  société  anonyme,  quel  que  soit  son  capital,  peut 
se  former  sans  autorisation  du  gouvernement;  mais 
elle  ne  peut  être  constituée  si  le  nombre  des  asso- 
ciés est  inférieur  &  6ept. 

La  société  anonyme  n'a  pour  élément  de  crédit 
que  le  capital  société;  c'est  une  société  de  capitaux. 
indépendante  de  la  considération  des  personnes.  De 
ce  principe  il  résulte:  1°  que  le  capital  social  est, 
i ne  celui  de  la  commandite  paradions,  naturel- 
lement divisé  en  actions  et  en  coupons  d'actions  ; 
2"  qu'a  la  différence  de  la  commandite  par  actions, 
la  société  anonyme  n'a  pas  de  raison  sociale  et 
quelle  n'est  désignée  que  par  l'objet  de  son  entre- 
prise ;  3°  qu'aucun  associé  n'est  tenu  au  delà  de  sa 
mise.  Trois  éléments  concourent  à  l'administration 
de  la  société  anonyme  :  les  actionnaires,  qui  ont  la  vé- 
ritable direction  de  la  société;  les  administrateurs, 
qui  sont  chargés  d'exécuter  et  de  réaliser  la  volonté 
des  actionnaires  ;  enfin,  les  commissaires,  qui  ont 
une  mission  de  surveillance.  Indépendamment  des 
actioïis  ordinaires  et  des  obligations  dont  il  est  ques- 
tion plus  haut,  les  sociétés  anonymes  et  en  comman- 
dite par  actions  ont  été  autorisées  à  créer  des  actions 
de  priorité,  dites  aussi  «  actions  privilégiées  ■■,  qui 
jouissent  de  certains  avantages  sur  les  autres,  en 
ce  qu'elles  confèrent  des  droits  d'autorité  sur  les 
bénéfices  et  sur  l'actif  social.  Sauf  prohibition  ex 
presse  dans  les  statuts,  toute  société,  ancienne  ou 
nouvelle,  peut  créer  des  actions  de  cette  nature. 
A  l'action  de  capital,  qui  donne  droit  à  la  fois  aux 
bénéfices  et  à  une  part  dans  l'actif  social,  on  oppose 
l'action  de  jouissance,  qui  est  délivrée  aux  action* 
naires  après  le  remboursement  du  capital  par  eux 
versé.  Le  titulaire  de  l'action  de  jouissance,  ayant 
ête  remboursé  du  montant  de  son  apport,  ne  parti- 
cipe plus  qu'à  la  distribution  des  dividendes  annuels, 
à  l'exclusion  des  sommes  payées  à  titre  d'Intérêts,  et 
•au  partage  des  bénéfices  en  fin  d'entreprise,  à  l'ex- 
clusion du  capital  à  restituer  intégralement  aux 
pO]  leurs  d'actions  ordinaires.  11  existe  actuellement, 
dans  de  nombreuses  sociétés,  à  côté  des  actions 
de  capital  et  des  obligations,  des  parts  de  fondateur 
ou  bénéficiaires,  qui  sont  réservées  aux  personnes 
ayant  par  leur  apport  d'industrie  ou  leurs  démarches 
elles  contribué  a  la  formation  de  l'entre- 
Ces  parts  ne  confèrent  aucun  droit  sur  le 
i  apltal 

Dans  la  société  anonyme  dite  h  participation    ou- 

les  ouvriers  sont  associés    a    la    gestion    de 

1  entreprise,    siègent  dans    le   conseil    dadministra- 

participent  aux  bénéfices.    Les   actions   de    la 

été  sont  d  i  I  des  ttetùmi  de 

travail. 

La  société  en  participation  est  celle  par  laquelle. 
deux  ou  plusieurs  personnes  conviennent  de  parti- 
ciper à  une  affaire  commerciale,  ave.:  les  propor- 
tions d  intérêt  et  aux  conditions  déterminées  par 
leur  convention. 

Enfin,  les  sociétés  à  capital  variable  sont  celles 
dans  lesquelles  le  capital  social,  d'après  lei 

.    |   i   ,:    d  augmentai  ion    ou   de   diminution 
on  peut  avoir  lieu  par  des  versements 
a    par   les  associés  ou  pat  1  adl 

La   diminution    s'opère    par   la 
reprise  totale  ou  partielle  des  apports  effectués. 
Société   des    Nations    {S.   D.    N.).   organisme 
tué  par  le  ira         le  Vt 

en  1920    et  dérivant   d  un    pacte    signé  primiti 
ixquels    29   antre.-    se   sont    |    I 
la  suite. 

—  Encycl.  Dr.  intern.  L'idée   d'une  Société  des 
I  irigine  française    Féuelor.    abbé   de 
samt.  Pi  ;  ...  ujeau,  Joseph  de  Mal 
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Président  Wîlson  s'en  empara  et,  après  la  défaite  de 
Allemagne  et  de  ses  allies,  il  voulut  donner  pour 
base  à  1  organisation  nouvelle  du  monde  la  Société 
des  nations,  considérée  comme  instrument  de  pro- 
grès, aussi  bien  que  comme  garantie  contre  les  abus 
de  la  force  militariste  entre  les  peuples.  Le  pacte 
de  la  Société  des  nations  forma  le  préambule  des 
traités  de  paix  de  Versailles.  Saint-Germain,  Tria- 
non,  Ncuilly-sur-Seine  et  Sevrés. 

L'action  de  la  Société  s'exerce  par  une  Assem- 
blée ;  puis  un  Conseil,  assisté  d'un  Secrétariat  per- 
manent ;  par  une  C<utr  permanente  de  justice  inter- 
nationale ;  par  un  Bureau  international  du  travail. 
Elle  a  été  appelée  a  ■  recommander  »  la  solution  de 
certains  problèmes  ou  difficultés  résultant  de  l'exé- 
cution du  traite  de  paix,  et  son  rôle  a  été  bienfai- 
sant, encore  qu'elle  ne  dispose  d'aucun  moyen  d'im- 
poser ses  résolutions  et  que.  contrairement  au  vœu 
de  la  France,  on  ne  Tait  pas  dotée  d'une  force  inter- 
nationale. On  a  craint  d'en  faire  un  •■  Super-Etat  ». 
—  Elle  siège,  en  principe,  â  Genève. 

Société  royale  de  Londres  [Bayai  Society), 
équivalent  de  l'Académie  des  sciences  de  France, 
mais  plus  ancienne,  dérivant  d'un  club  formé  à 
Londres  en  16*5,  organisée  par  chartes  royales  do 
1662  et  1668. 

SOCiété    'ARCHIPEL  DE  LA).  V.   TaÎTI. 

Socill  I.elio  Sozziki,  dit  .  protestant  italien, 
né  à  Sienne,  m.  a  Zurich  [1528-1662  .  Il  fonda  la  doc- 
trine antitrinilaire,  connue  sous  le  nom  de  soçinta- 
jiisme,    et    que    contribua  â    répandre    son    neveu 

P.-m^e   Sn,  i\.     n-    h   Sonne,   m.   i\   Lu. -in  :  n       i  '■  !■■_  u' 
1539  1604  ■-  V.  v,„;iMtN. 

SOCiniailiSine  [nts-me]  n.  m.  Hérésie  des 
partisans  de  Socin,  qui  rejettent  les  mystères  et  la 
divinité  de  J.-C. 

socinien,  enne  fnt-m,  ê-ne]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  socinianisme.   N.  Adhérent  du  socinianisme. 

—  Encycl.  Les  premiers  sociniens  croyaient  à  la 
Révélation  et  regardaient  la  Bible  comme  inspirée  ; 
mais  il  n'y  avait  d'autres  preuves,  suivant  eux,  de 
l'inspiration  des  livres  saints  qu'un  certain  senti- 
ment intérieur  éprouvé  par  le  lecteur  lidele.  De  plus. 
Jésus  était  un  homme  créé  par  Dieu,  né  cependant 
d'une  manière  miraculeuse  et  ayant  reçu  la  mission 
de  sauver  le  genre  humain.  Cette  rédemption  n'était 
autre  que  la  prédication  de  1  évangile  Les  sociniens 
étaient  divises  sur  plusieurs  points  de  doctrine.  Au 
xviii«  siècle,  ils  se  distinguaient  à  peine  des  déistes. 
Aujourd'hui,  ce  sont  de  purs  rationalistes. 

SOCiolOgie  >"f]  n.  f.  (de  société,  et  du  gr.  logos, 
discours).  Science  des  phénomènes  sociaux:  la  sucio- 
logie  'i-i  une  science  toute  moderne, 

—  Encycl.  La  possibilité  d  une  science  positive 
des  faits  sociaux  n'est  guère  contestée  :  on  admet 
généralement  qu  il  y  a  de  tels  faits  et  qu  ils  sont 
autre  chose  que  la  somme  des  faits  psychologiques 
individuels.  On  reconnaît  généralement  un  détermi- 
nisme historique  et  sociologique,  alors  même  que 
l'on  défend  1  idée  d'une  liberté  métaphysique.  La 
sociologie  prend  divers  aspects,  selon  l'objet  qu'elle 
étudie.  Tantôt  elle  est  l'expression  du  «  matérialisme 
historique»  ou  de  la  subordination  de  1  évolution 
sociale  à  l'évolution  économique  i.K.  Marx  et  Loria), 
tantôt  elle  décrit  l'anatomie  et  les  fonctions  de 
1'  -  organisme  •>   ou  de   1    ■  hyperorganisme    social  » 

Spencer  et  Schseffle),  tantôt  elle  étudie  les  -  luttes 
des  classes  »  qui  constitueraient  la  vie  sociale  de 
1  humanité  (doctrines  allemandes).  La  sociologie, 
d'ailleurs,  dont  l'ob.el  est  vaste,  se  divise  en  sciences 
spéciales,  selon  que  Ion  considère  ses  rapports  avec 
la  géographie,  la  politique,  le  droit,  les  religions, 
l'art,  les  moeurs  et  les  coutumes.  La  sociologie  cri- 
minelle, dont  les  débats  et  les  conclusions  ont  eu 
tant  de  retentissement,  a  été  1  œuvre  de  Lombroso. 
Ferri,  Itossi  et  Tarde. 

Sociologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  socio- 
logie: ia  science  sociologique. 

SOCiolOgiquement  [ke-inan]  adv.  Suivant  la 
méthode  sociologique. 

SOCiolOgisme  \jis-me]  n  m  Point  de  vu.-  de 
ceu\  d'entre  les  sociologues  u,"'-  >f*'*ant  de  la  socio- 
logie une  science  tout  a  fait  irréductible  â  la  psy- 
chologie, la  considèrent  comme  nécessaire  et  suffi- 
sante à  l'explication  totale  de  la  réalité  sociale. 

sociologue  [lo-ghe  a.  m    Sai  rot  qui  s'occupe 

de  sociologie.  (On  dit  aussi  scciologiste.) 

SOCkmat   [ma]  n.    m.    Sorte   de   verroterie  de 

traite,  que  l'on  vend  aux  tndlgi  Q< 

SOCle  n.  m.    délitai,  soccoto,  patin  .  Partie  ordi- 
nairement carrée,  plus    lar- 
ge  gue  haute,    sur  laquelle 

repose    un    édifice     ou     une 

colonne.  Petit  piédestal   sur 

lequel    on    pose  des  bustes, 

des    vases,    etc.    Lamelle    de 

marbre  rapportée  au  bas  du 

chamhranle  d'une  cheminée. 

Bande  de  tôle  rapportée  sut 

le  haut  dune  grille  métallique,  ou  sur  son  sommier. 
SOClet   kl?    a,  m    Pr*c/i    Petite  sardine  de  la  Mé 

diterranée. 

socletièren.  r.  Pich,  Filel  servant  à  la  pêche 

des  soclels. 

SoCOrrO,  V.  de  Colombie    (dép,   de  San' 
10, !'. 

SoCOtora,  Ile  de  la  mer  des  Indes  aux  An- 
glais:  131»  kilom.  de  loi..     I! b    AL m  s.  dalles, 

encens. 

socotrin  u    et  adj.   m    Se  dil   d'une   m 
d'aloès.  récoltée  a Socolora,    On  dit  aussi  si  i  on  i  . 

socque  so-ke]  n,  m.  du  lat  socau,  sandale  . 
Chaussure  de  bois  dans  laquelle 
on  place  le  pied  déj  i  revêtu 
d'une  chaussure  plu  mince  pour 
le  garantir  de  i  humidité  Dan 
l'antiquité,  chaussure  bs        i  m 

par  les  acteurs  comiques. 

Parext. La  comédie  juicferiesoeouepour/ecoH 

socquement  [sa  he-man  n.  m,  Action  de  re- 
tirer les  pries  de  d.  tux.   dans   une 

socquer  [so-k€]  v.  n.  Opérer  le  socquement. 
SOCqUeur    [tO-keur]   n.    m.    Ouvrier  qui  fait  le 
socquement 
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Socrate,  illustre  philosophe  grec,  fils  du  sculp- 
teur Sophronlsque  et  de  la  sage  femme  Phénarète, 
né  à  Alopèce  Utique),  m  h  Ithènes  I  '.i.s-iuo  ou  899 
av.  J.-C.j.  il  tut  l'élève  de  Prodlous  et  du  géomètre 
Théodore  .!-■  i  yrène,  el  le 
maître  d'Alcibiado , ,  aux 
côtés  de  qui  il  combattit. 
A  Athènes,  ou  il  lin  atta- 
qué comme  sophiste  par 
Aristophane,  il  était  lui- 
môme  un  ennemi  de  la  ao- 
phisi  [que  i  i  des  exagé  • 
rations  démagogiques 
Socrate  ne  professai!  pas 
régulière nio nt  et  n'écrivit 
aucun  livre  i  m  Le  rencon- 
trait partout  un  Be  portait 
la  foule  :  dans  les  assem- 
blées du  peuple,  les  fêles 
publiques ,  les  gymnases, 
et  tout  servait  <!<■  prétexte 
à  son  enseig  n  imenl  Sa  t  le 
fut  un  véritable  apostolat.  Sa  philosophie  nous  est 
connue  parles  Dialogues  de  Platon  el  de  Xcnophon, 

ses  élèves.  Ses queriea  satiriques  el  ses  sarcasmes 

contre  la  démocratie  [ndisposerenl  à  la  longue  ses 
coneitoyens.  Aussi  l'accusation  d'impiété  qu'Anytps, 
Méiitos  et  Lyoon  portèrent  contre  lui  fut  elle  un 
prétexte.    Devant    ses  juges,    il    garda    l'attitude  la 

plus    (1ère,    demandant    [ i-    toute    pénalité    d'être 

condamné  à  vivre  au  Prytanée  aux  frais  de  l'Etat. 
Condamné,  peut-être  quelque  peu  en  raison  de  cette 
attitude,  à  boire  la  ciguë,  il  vida  la  coupe  empoi- 
sonnée   et    mourut   avec    une    simplicité     vn înl 

Btoîque.  Ses  derniers  entretiens  nous  ont  été  rappor- 
ts \.;i\-  Platon,  sous  une  forme  dramatique  et  su- 
blime, dans  ses  dialogues  du  OritQtl  et  du  Phédon. 
n  Connais-loi  loi  même  -,  telle  est  !a  maxime  qui 
domine  toute  la  philosophie  de  Socrate.  Au  lieu 
d'étudier  le  monde  physique,  comme  les  philosophes 
naturalistes  qui  le  précédèrent,  il  s'attacha  â  l'étude 
morale  de  l'homuic  et  «  fit  descendre  la  philosophie 
du  ciel  sur  la  terre».  Pour  instruire  l'homme  snr  sa 
véritable  nature,  il  convient  d  abord  de  le  délivrer 
des  erreurs  qui  obscurcissent  son  intelligence.  So- 
crate le  fait  au  moyen  dune  sorte  d'interrogatoire 
plein  de  sel  et  de  bonhomie,  OU  l'interlocuteur  voit 
ses  propositions  erronées  le  conduire  à  l'absurde. 
C'est  Vironie  socratique.  Puis  il  faut  accoucher 
1  âuie  des  vérités  dont  elle  est  grosse,  au  moyen  de 
la  maîeutique  ou  obstétrique  inorale.  Une  fois  en 
possession  de  la  vérité,  l'homme  est  nécessairement 
vertueux,  car  personne  n'est  méchant  volontaire- 
ment. L'ironie,  la  maîeutique,  Yinduetion  qui  géné- 
ralise, la  définition  qui  va  au  dedans  des  choses, 
voilà  les  éléments  de  la  méthode  ou  dialectique  de 
Socrate. 

Socrate  au  moment  de  prendre  la  ciguë  on 
ta  Mort  de  Socrate,  tableau  de  L.  David  [1Ï87).  Le 
philosophe,  assis  sur  son  lit,  la  main  gauche  levée 
vers  le  ciel,  s'entretient  avec  ses  disciples  affligés, 
tandis  que  le  geôlier  lui  présente  en  pleurant  la 
coupe  empoisonnée  (v.  p.  1027). 

Socrate  [Apologie  de),  ouvrage  de  Platon.  C'est 
l'admirable  discours  prononcé  par  Socrate  devant 
les  héliastes,  en  réponse  à  l'accusation  portée  contre 
lui,  et  que  Platon  écrivit  après  la  mort  de  son 
maître. 

Socrate  '.4po/o</ie  de),  ouvrage  de  Sénophon,  que 
complètent  ses  Entretiens  de  Socrate  (iv*  s.av.J.-C.). 
La  physionomie  du  maître  y  revit,  moins  grandie 
peut-être  que  dans  les  Dialogues  de  Platon,  mais 
plus  vivante. 

Socrate  le  Scolastique,  historien  ecclésiasl  i 
que,  né  à  Constantinople  vers  3711,  m.  vers  440  ;  il  a 
continué  Y  Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe. 

Socratique  adj.  Qui  appartient  à  Socrate  la 
philosophie  socratique.  N.  m.  pi.  Petits  socratiques, 
disciples  de  Socrate  qui  fondèrent  les  écoles  cyré- 
naujue,  cynique,  mègarique. 

socratiquement  [he-man]  adv.  A  la  manière 
de  Socrate.  _  * 

SOCratiSer    [zé]    v.    n.    Moraliser,    raisonner 
comme  Socrate. 
soda  ou  soda-water  [ou-a-teur]  n.  m.  (en 

angl.  eau  de  soude).  Boisson  gazeuse,  consistant  en 
eau  chargée  d'acide  carbonique,  ordinairement  addi- 
tionnée de  sirop  de  fruits  ou  de  crème.  Min.  Syn. 
de  NATROM. 

SOdalite  n.  f.  Silicate  de  la  famille  des  feld- 
spaths. 

SOdalite  n.  f.  (lat.  sodalîtas).  Réunion  de  com- 
pagnons et.  spécialement  de  compagnons  de  table. 

sodalîtium  [svom']  n.  m.  (mot  lat.  ;  de  sudalis, 
compagnon).  Antiq.  rom.  Association,  corporation. 

socle,  e  adj.  Qui  contient  de  la  soude. 

Soderharnii,  v.  de  Suède  (prov.  de  Gefleborg), 
près  du  golfe  de  Botnie  ;  ii.Sl.lO  h. 

Soderini  (Piero),  gonfalonier  de  la  république 
de  Florence,  né  vers  ItbO,  m.  vers  1513  ;  il  fut  en 
butte  aux  menées  du  pape  Jules  1e'  et  des  Médïcis 

Soderiïiark  (OlofJotian).  peintre  suédois,  ne 
à  Landskrona,  m.  à  Stockholm  (1790-1848),  peintre 
d'histoire,  de  genre  et  surtout  de  portrait. 

Sodertilje,  v.  de  Suède,  sur  le  lac  Màlar  ; 
13.4UU  h.  Faubourg  de  Stockholm. 

Sodique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  soude  ou  à  ses 
Composés:  sel  sodique. 

SOdium  [cm']  n.  m.  Corps  simple  métallique, 
très  répandu  dans  la  nature,  constituant,  uni  au 
chlore,  le  chlorure  de  sodium  (sol  marin  et  sel 
gemme). 

—  Encycl.  On  obtient  le  sodium,  de  formule  chi- 
mique Na,  entre  autres  procédés,  par  1  rleclrolyse  de 
la  soude  fondue.  C'est  un  métal  blanc,  brillant,  mais 
se  ternissant  rapidement  à  l'air  par  la  formation 
.1  une  couche  de  soude  caustique  NaOlI  ;  c'est  pour- 
quoi il  est  nécessaire  de  le  conserver  dansTair  sec 
ou  dans  le  pétrole.  Il  est  mou  comme  la  cire,  fond 
à  97°. à  et  bout  à  880°;  son  poids  atomique  est  23  et 
sa  densité  (J.97.  Il  décompose  l'eau  à  froid,  en  don- 
nant de  la  soude  et  de  1  hydrogêne;  il  réduit  de  la 
même  façon  un  grand  nombre  d'oxydes  ;  cette  pro- 
priété est  utilisée  en  métallurgie  pour  préparer  cer- 
tains éléments  par  déplacement  (aluminium,  silicium, 
bore,  etc.).  Il  est  monovalent.  Ses  composés  sont 
très  nombreux  et  des  plus  importants.  Il  donne  avec 
l'oxygène  deux  oxydes  :  l'un  d'eux,  Na'O,  a  pour  hv- 
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drale  la  sonde  caustique     \      i      1  ,-■  plue  répandu 

de  ses  composés  est  le  chlorure  de  sodium  qui  i  i 
Bolublc  dans  I  eau    i    »i  i     et    dont  l<     applications 

8. nombreuses.    Le   sulfure  de  sodium,  N  i 

utilisé  pour  con  ititui  ï  des  bains  d  i  au  ■-Nit.ueu.-r  ar 
Liflolelle    Le  bi  omure  de  sodium,  NaBr  >■■ 1  emploj  â 

en  thérapeutique    i  m  pochl ■  i  K  iNa,  est  le  prin 

cipe  actif  de  I  eau  de  Javel  cmploy somme  d  écolo 

ranl  :  le  inélnngi  il  hj  oochloi  ite  et  de  chlorure  île 
sodium  constitue  l'eau  de  Labanaque,  employée 
comme  .>s\dant  comral  décolorant  el  d>  sinfcctanl 
le  chlorate,  C10*Na  est  employé  dans  l'impression 
des  tissus  ei  en  thérapeutique.  L'acide  sulfureux 
donne,  avec  le  sodium,  deux  sulfites,  qui  sont  em- 
ploi 6s   comme    décolorants    pour    !■■    blam 

'le  la  paille  el  .le    la  laine.    L'acide  SulfUrîqUi 

lieu»,  Bulftites  de  sod ,dont  l'un,  le  sulfate ncuti-e, 

SO*Na»,  qui  existe  dans  le  sol  eu  Espagne  et  qui, 
d'ailleurs,  s'obtienl  artificiellement  par  l'action  de 
l  ae.ide  sur  le  sel  marin,  est  surtout  employé  dans  la 
i>"i  nation  du  verre  ordinaire.  L'hyposulilie  de  so- 
dium, S'O'Na»,  est  utilisé   en   photographie  pour  sa 

propriété  de  dis  u  udre   le  br •■  il  argi  m    i    i  .. 

tate  A/.'>'\,-i  nitrate  du  Chili]  est  surtout  utilisé 
comme  engrais.  Les  carbonates  sont  au  nombre  de 
deux:  le  carbonate  neutre  CONa1  (v.  soude),  le 
carbonate  acide  CO*HNa,  que  I  on  emploie  4.  la 
l'aliii.  ilinii  de  I --au  de  Sell/,.  Le  borax,  ou  borate 
de  sodiuui  B'Û'Na',  a  de  nombreuses  applications 
(v.  borax).  Tous  ces  sels  sont  solubles  dans  1  eau 
et  se  caractérisent  par  une  coloration  jaune  intense 
de   la    flamme    dans    laquelle   on  les    chauffe, 

Sodoma  Giovanni  Antonio  Bazzi,  dit  il  pein 
tre  de  l'école  lombarde,  né  àVarallo,  m.  à  Vienne 
(1479-1554),  peintre  de  fresques  puissantes;  Vie  de 
suint  Benoit,  Multiplication  des  pains,  le  Christ 
fla>/ellé.  Vie  de  sainte  Catherine  de  Sienne. 

Sodome,  anc.  v.  de  Palestine,  près  de  la  mer 
Morte,  célèbre  par  sa  richesse,  détruite  par  le 
l'eu  du  ciel  avec  Gomorrhe,  Seboim,  Adama,  en 
raison  de  sa  dépravation.  {Bilile.)  Abraham  assista 
de  loin  à  la  fin  du  cataclysme.  Lolh,  son  neveu, 
échappait  â  la  catastrophe  avec  sa  femme  et  ses 
filles,  mais,  sa  femme  s.tant,  malgré  la  défense 
divine,  arrêtée  dans  sa  fuite  pour  regarder  derrière 
elle,  elle  fut,  dit  la  Genèse,  changée  en  statue  de 
sel.    Hab.  Sodomites.) 

sodomie  [mi]  n.   f.   (de  Sodome).   Coït  contre 
nature,  d'un    homme   avec    un    homme  ou  avec,  une 
femme.  En  médecine  légale,  syn.  de  bestialité. 
SOdOmique  adj.  Qui  concerne  la  sodomie. 
SOdomiser  [zé]  v.  n.  Se  livrer  à  la  sodomie. 
SOdomite  n.   m.  Celui   qui   se  livre  à  la  so- 
domie. 

SOdomitîque  adj.  Qui  a  rapport  à  la  sodomie. 
Sœmias   (Julia),    mère    d'Héliogabale,    tuée  en 
même  temps  que  son  fils  en  l'JJ. 

Sœmmerillg  (Samuel  Thomas  de),  anato- 
miste.  né  à  Thorn,  m.  à  Francfort  (1755-1830).  Il  re- 
nouvela lanatomie  par  la  physiologie. 

Soest,  v.  d'Allemagne  (prov.  prussienne  de 
Westphalie);  18.000  h. 

Sœur  [seur]  n.  f.  (lat.  soror).  Fille  née  du  même 
père  et  de  la  même  mère  qu'une  autre  personne,  ou 
de  l'un  des  deux  seulement:  Anne  de  Beaujeu  était 
la  sœur  de  Charles  VIII.  Sœur  germame,  celle  qui 
est  née  de  même  père  et  de  même  mère.  Sœur  con- 
sanguine,  celle  qui  est  née  du  même  père,  non  de  In 
même  mère.  Sœur  utérine,  celle  qui  est  née  de  la 
même  mère,  non  du  même  père.  Sœur  naturelle,  celle 
qui  est  née  hors  mariage.  Sœur  de  lait,  celle  qui  n  est 
pas  née  des  mêmes  parents,  mais  a  eu  la  même 
nourrice.  Personne  du  sexe  féminin  unie  à  une  autre 
par  une  tendre  affection,  ou  par  quelque  autre  lien 
moral.  Se  dit  des  personnes  qui  ont  une  communauté 
de  situation  :  sœurs  d'infortune.  Nom  donné  à  toutes 
les  femmes  qui  ont  fait  des  vœux  religieux.  Fig.  Se 
dit  de  deux  choses  qui  ont  beaucoup  de  rapport;  la 
poésie  et  la  peinture  sont  sœurs.  Les  neuf  sœurs,  les 
Muses.  Belle-sœur,  v.  à  son  ordre  alpha-b. 

Sœurs  des  pauvres  {Petites).  V.  Petites  sœurs. 

Sœurette  \seu-rè-te]  n.  f.  Fam.  Petite  sœur. 

sofa  ou  sopha  n.  m. 

estrade  1res  élevée  et  couve 
pos  à  trois  dossiers, 
dont  on  se  sert  com- 
me d'un  siège. 

m  'l'a  m.  Hom- 
me qui  était  armé 
d  un  fusil,  dans  l'ar- 
mée du  conquérant 
soudanais  Samory. 

Sofala,  v.  d  A-  sofa, 

frique  -  Orientale 

portugaise  (Mozambique),  au  S.  de  l'embouchure  du 
Zatnbèze.  On  donnait  autrefois  ce  nom  h.  toute  la 
côte  comprise  entre  le  delta  du  Zambèze  et  la  baie 
de  Lourenço-Marquès.  Grandes  forêts. 

SOfflonî  11.  m.  pi.  Géol.V.  suffioni. 

SOffite  [so-fï-te]  n.  m.  (ital.  toffito).  Archit_  Pla- 
fond, dsssous  d'un  plancher, 
orné  de  compartiments  et  de 
rosaces. 

SOffre  \so-fre]  n.  m.  An- 
neau de  fer,  qu'on  place  sous 
une  pièce  qu'on  veut  percer. 

SOfl  ou  soplli  n.  m. 
Nom  donné  aux  religieux 
persans.  [Syn.  soufi.)  Ancien 
nom  du  roi  de  Perse,  rem- 
placé par  s.  hah 

Sofia  ou  Sophia,cnpit. 

de  la  Bulgarie,  au  milieu 
d'une  fertile  plaine  ;  150. 000  h  Ch.  de  f.  de  Belgrade 
t  Constantinople.  Vieilles  mosquées.  Cathédrale 
orthodoxe.  Tabac  ;  lainages,  soieries.  Au  N.  de  la 
ville  neuve,  sources  minérales  chaudes. 

sofra  n.  m.  iinoi  ar.  signif.  nappe).  Tapis  ou 
pièce  d'étoffe  que  l'on  étend  à  terre  pieu  \  mettre 
les   plats   et   qui   tient    lieu  a   la  fois  de  table  et  de 

nappe      l'tir  ■  1/      1 .11,  1  ni. >n    i|iii     sert    a    recevoir    les 

tasses  à  cale,  rafraîchissements,  etc. 

SOfrali  n.  m.  Tapis  d'Orient,  dont  le  milieu  est 
occupé    par   une    rosace    sur   laquelle   on   place    le 

sofra. 


S,  soîlite. 


SOI 

softa  n  m     p.  1  Ktudiant  des  sciences 

religieuses,  chci  les  in..-. 
Sogdiane,  aoe   contrée  dAsIe,  entre  l'Iaxarte 
int  actuellement  au   b 

H..ukliaia  n  île  isamarUiid.    I  apit.  Manu  an     ■ 

Samarkand. 

soi  pron.  pers.  de  la3«  p<ts.  et  deadeua 

1. ui,  .-il. •   se  rapporte  ordinairement  a  un , 

11 tac     parler  de  toi.    Lui,  elle    en  pai  Lan!  d< 

■  I  un  bienfait  poi  <•■  ta  <■<■<  ompi  n  e  eti  soi  Soi 

pers tellement  et  non  un  autre.  Rentrer  en 

■-'  ""  ""     le-,   réflexions,    /(•■'  enir  à 

prendre  ses  esprits.  De  soi,  en  soi,  de  sa  nature:  la 
■  <■«<  tl  1  -  m  soi    sur  toi,  sur  ^a  personne    1 
part  soi,  en  son  particulier.  !',-■  ■•■■, .  n 

ter  la  i.-  pon  abilit.  de.  Cft 

dans  aon  pays,  Substantiv   Domicile    aimcrsonc/iefl 
soi      i-  ■>,,•  un  chez  soi,   un.-  habitation  eu  , 
ne  pa  1  sortir  de  ion  nat  urel    /   ri 

dépendre   oy    personne,    Revenir   à    ■ tir  d'uL 

évanouissement,  Rentrer  en  soi,  faire  des  réflexions 
pins  sages. 

soi-disant  [aon]  adj.  Invar.  Qui  se  prétend  : 
wn  soi-disant  docteur.  Que  l'on  prétend  être;  les 
arïs  soi-disant  libéraux.  Lue  adv.  Prétendu m<  m  il 
est  /'■<<  n.  v,,/  ,/,  ta;  !  ^^-i  n  1 1  nir 

soie  [sot]  n.  f.  pat.  sela).  Pil  fin  et  brillant,  émi  1 
par  une  espèce  de  chenille  appelée  ver  à  soie  ■.  /■■ 
Jupon  et  la  Chine  produisent  la  *<>,<■  en  au 

)      vn        L'étoffe    qu  ■'n    en    fait  :    rûU  di    ÏOli      Poi  1 

Jours  filés   d'or  et  de  soie,  le  cours  d'une  vie  heu- 
reuse, riche,  brillante.  Pil  produit  par  les  ara 
Poil  dur   et  raule,  o>:.  en-u  sur  le  e.,r]i>  •  j n   (  . . «■-       lu 

sanglier,  etc.  Pop.  Habillé  de  soie,  porc.  fi»t.  Poi  1 
raide  et  isolé,  qui  se  trouve  au  sommet  d'un  organe 
foliacé  ou  qui  accompagne  les  graines  de  diverses 
plantes.  Vétér.  Seime  de  la  pince.  Maladie  particu- 
lière au  porc,  congénitale  et  caractérisée  par  une 
li  lui.  cutanée  existant  soit  d'un  seul,  soit  des  deux 
côtt  du  cou.  Partie  du  fer  d'une  arme  blanche,  d  un 
couteau,  etc.,  qui  entre  dans  le  manche,  dans  la 
poignée. 

—  Encycl.   Zool.    La  soie  est  une  substance  vîs- 

3 ueuse,  élaborée  chez  les  araignées  et  les  chenilles 
e  différents  papillons  par  des  glandes  dites  sérici- 
genes,  sortant  du  corps  par  des  orifices  appelés  filiè- 
res et  qui  se  solidifie  a  l'air,  tout  en  conservant  une- 
certaine  élasticité.  Chez  les  bombyx,  la  soie  est  des- 
tinée à  abriter  la  chenille  pendant  sa  transformation  : 
c'est  le  cocon  ;  chez  les  araignées,  elle  sert  au  tissage 
de  la  toile  el  de  la  coque  ovigère. 

—  Comm.  La  matière  textile  connue  sous  le  nom 
de  soie  est  fournie  par  la  chenille  du  bombyx  du. 
mûrier  ou  ver  à  soie  lv.  ce  mot],  élevé  dans  des  ma- 
gnaneries. Cette  élève  constitue  la  sériciculture,  et 
c'est  une  industrie  très  importante  pour  les  pays 
dextrème  Orient  (Chine,  Japon,  Inde)  et  pour  cer- 
tains pays  d'Europe  (Grèce,  Turquie,  Hongrie.  Italie, 
Suisse,  France,  Espagne). 

La  soie  d'un  cocon  est  constituée  par  un  fil  unique- 
et  ininterrompu,  d'environ  350  mètres  de  longueur. 
Telle  quelle  (soie  brute,  crue  ou  grège),  elle  est  rudo- 
au  toucher,  car  elle  est  enveloppée  comme  dune 
gaine,  puis  d'une  matière  gommeuse.qui  recouvrent 
la  soie  proprement  dite  (fibroïue).  Débarrassé  de 
cette  double  enveloppe,  le  fil  de  soie,  souple,  doux 
au  toucher,  brillant  et  d'une  remarquable  ténacité, 
se  teint  facilement  ;  c'est  la  matière  première  des 
étoffes  ou  des  rubans  dits  soieries. 

Les  cocons  sont  plongés  dans  de  l'eau  bouillante 
puis  on  les  bat  (à  la  main  ou  à  la  machine)  avec 
de  petits  rameaux  de  bruyère,  pour  accrocher  lex- 
trémité  du  fil  de  chaque  cocon.  Au  sortir  de  la 
chaudière,  les  fils  se  refroidissent  et,  imprégnés 
encore  de  gomme,  se  réunissent  et  s'agglulinent 
les  uns  aux  autres  en  passant  par  la  filière  :  on  as- 
semble parfois  deux  groupes  de  fils,  que  l'on 
croise  pour  les  forcer  à  frotter  constamment  l'un 
sur  l'autre  (procédé  â  la  Chambonou,  procédé  fran- 
çais, afin  de  s'arrondir  et  de  se  lisser  réciproquement. 
Dans  le  procédé  italien  (procédé  à  la  Faveleltej,  le 
fil  de  grège,  unique,  est  croisé  sur  lui-même  :  les  fil» 
passant  au  guide-bouts  sont  enroulés  sur  le  guindre 
ou  asple.  C'est  là  l'opération  du  dévidage  propre- 
ment dit.  Elle  est  suivie  du  moulinage,  qui  a  pour 
but  de  donner  au  fil  la  souplesse  et  la  solidité. 

La  soie  est  d'abord  assouplie,  c'est-à-dire  débar- 
rassée de  la  gomme  qui  l'imprègne  et  de  la  matière 
solide  (grès)  qui  la  protège,  en  la  passant  dans  des 
bains  d'eau  savonneuse  (décreusage)  ;  les  écheveaux 
sont  ensuite  dévidés  et  viennent  s'enrouler  sur  de 
nouvelles  bobines  en  passant  sur  des  feutres  qui  re- 
tiennent les  aspérités  ;  puis,  â  la  faveur  d'un  nouveau 
dévidage,  on  les  dédouble  (trame)  ou  non  (chaîne)  ; 
enfin,  ils  subissent  le  tordage  sur  des  machines 
spéciales  (moulins  à  tordre).  Le  fil,  retordu,  mis  en 
écheveaux,  est  livré  au  teinturier  et,  finalement,  au 
tisserand. 

Les  déchets  de  soie  provenant  des  magnaneries, 
du  moulinage  et  de  la  filature,  après  une  série  d'opé- 
rations préliminaires,  sont  transformés  en  fils  chap- 
pes),  dont  on  fait  les  articles  de  passementerie,  bon- 
neterie, des  peluches,  des  tissus  élastiques,  des 
tissus  d'ameublement,  etc. 

(in  utilise  également  les  cocons  d'autres  boniby- 
ciens  [attacus  cynthia  ou  bombyx  de  lailanle,  par 
exemple),  mais  les  soies  qu'ils  fournissent  BOÏes 
sauvages  ou  surah)  n'ont  pas  les  qualités  de  la  soie 
produ  de  par  le  ver  à  si  îe. 

Soie  artificielle.  On  appelle  ainsi  divers  textiles,  â 
base  de  cellulose,  obtenus  artificiellement  ,  le  plus 
ancien  procédé,  dû  a,  Cbardonnet.  emploie  la  nilro- 
cellulose  sous  forme  d'un  collodion  passant  sous 
pression  dans  une  filière  en  agate;  le  fil,  constitué 
par  l'évaporation  des  dissolvants,  est  rendu  inin- 
flammable en  traversant  une  cuve  de  solution  d'un 
sulfure  alcalin.  Dans  d'autres  procédés,  Ton  utilise 
soit  la  dissolution  de  la  cellulose  dans  la  liqueur 
ammoniacale  de  cuivre,  soit  la  décomposition  du 
xanthate  de  cellulose  ou  viscose,  soit  la  formation 
de  celluloses  triaectylées.  Les  soies  artificielles  pren- 
nent les  couleurs  et  possèdent  l'éclat  et  le  soyeux 
de  la  soie  naturelle;  si  leur  résistance  état  faible, 
surtout  pour  les  échantillons  mouillés,  au  début  de 
la  fabrication,  aujourd'hui,  ces  produits  rivalisent 
avec  la  soie  du  bombyx  et  la  remplacent  dans 
1  ameublement,  la  bonneterie,  etc. 

—  Art  vétér.  Dans  la  soie  du  porc,  la  fistule  s'a- 
grandit â  mesure  que  le  porc  avance  en  âge  ;  elle 
finit  par  s'enflammer,  et  ranimai  éprouve  une  dou- 
leur telle  qu'il  perd  L'sppélil  et  meurt  de  cousomp- 


SOI 

tion.  Le  seul  remède  est  de  détruire  la  soie  par  dé- 
bridement  large,  cautérisation  et  su  tu  rage. 

Soierie- [soi-ifj  n.  f.  Etoffe  de  soie.  Fabrique 
d'étoffes  de  soie:  les  grandes  soieries  lyonnaises. 
Manière  de  préparer  la  soie. 

SOif  n.  f-  lat  sitis).  Désir,  besoin  de  boire  : 
êtancher  sa  soif.  Fig  Désir  immodéré:  la  soif  de 
l'or.  Soif  du  sang,  passion  du  meurtre.  Boire  à  sa 
soif,  boire  autant  qu'un  veut 

—  Encycl.  Physiol.  La  soif  est  une  sensation 
générale,  en  apparence  localisée  dans  la  région 
bucco  pharyngienne,  qui  se  manifeste  quand  dimi- 
nue la  teneur  des  tissus  et  des  humeurs  en  eau. 

Les  actes  divers  du  fonctionnement  vital  ne  peu- 
vent en  effet  s'accomplir  qu'en  présence  de  liquides 
contenant  une  teneur  d'eau  déterminée. 

L'eau  est  d'ailleurs  indispensable  pour  l'élimina- 
tion de  certains  déchets  solubles,  dont  l'accumulation 
pourrait  entraîner  rapidement  la  mort. 

Toutes  les  causes  qui  tendent  à  diminuer  la  te- 
neur en  eau  de  l'économie  produisent  donc  la  soif 
Les  unes  sont   normales  (élimination    urinairc,  per- 

spiration  cutanée,  évaporalioh    puli aire,  été 

d  autres,  ou  exceptionnelles  ou  morbides  élévation 
de  la  température,  travail  musculaire  considérable, 
fièvre,  purgatif,  i  te 

L'eau  pure,  seule,  calme  la  soif;  les  buissons  ne 
valent  a  ce  point  de  vue  que  par  la  quantité  d'eau 
qu'elles  contiennent. 

On  peut  calmer  la  soif  par  des  injections  sous- 
cutanées  de  sérum  physiologique,  des  lavements 
d'eau  bouillie,  etc. 

SOiffard,  e  n.  Syn.  de  soiffedr,  euse. 

SOiffer  [aoi-fe]  y.  n.  Pop.  Avoir  toujours  soif, 
boire  outre  mesure. 

soiffeur,  euse  [eu-zej  n,  Pop.  Personne  qui  a 
toujours  soif,  qui  boit  outre  mesure. 

Soigné,  e  adj.  Pop.  Fameux,  fort  en  son 
genre  :  un  rhume  soigne. 

Soigner  i/ic1  v.  a.  (bas  lat.  soniare).  Donner  des 
soins  a  :  soigner  un  cheval  S'appliquer  soigneuse 
ment  à  :  soigne  f  son  style  Fam.  s'occuper  .'ivre  sol- 
licitude :  soigner  un  citent.  Se  soigner  v.  pr.  Avoir 
soin  de  soi,  de  sa  personne. 

Soignes  (Forêt  de),  près  de  Bruxelles,  a  l'une 
des  extrémités  du  ehamn  de  bataille  de  Waterloo. 
Le  15  août  1914,  les  Anglais  y  curent  leur  pn  mier 
engagement  avec  la  cavalerie  allemande. 

soigneur  n.  m.  Personne  chargée  de  soigner 
un  athlète  au  cours  d'un  match,  d'une  course,  ele 

soigneusement  [oneu-ze-nianjadv.  Avec  soin. 

soigneux,  euse  [gneûteuze  adj.  Qui  apporte 
du  soin  à  ee  qu'il  l'ai  i  un  ouvrter  soigneux.  Qui 
ménage  les  objets  d'usage  :  une  mena  ,  ère  soigneuse. 
Qui  prend  souci  de  quelque  chose  toigneua  â\  sa 
réputation.  Qui  est  fait  avec  soin  :  <!■  oigni  ■ 
■  herches. 

Soigriies  [gnt],  v.  de  Belgique  (Hainaut).  ch.-I. 
d'arrond.,    sur  la   Senne;    10.720    h     Eglise  abba- 
ii.i  ■    le  Sa  ni  Vincent    (xn«  s    .    Scieries,   tanneries, 
cor  tories,  chaux.  pi<  rres.  Victoire  des  Fran 
riaux  en  1794. 

soïma  n  f.  Embarcation  finlandaise,  de  cons- 
truction assez  grossière  mais  de  formes  très  belles, 
!"  tanl  deux  voi  es 
a  liv  arde. 

soimonite  n. 

f.  Variété  de  corin- 
don. 

SOin  n.  m. 
(subtil  verbal  de 
saigner) .  Allen- 
lion,  application  à 
faire  une  chose  : 
objet  travaillé  avec 


soin.  Ensemble  de 
moyens  par  lesquels 
on  s'efforce  de  ren- 
dre la  santé  à  un  malade  :  1rs  soins  d'un  médecin 
Attention  qu'on  a  pour  quelqu'un  :  cet  enfant 
a   coûté   beaucoup  de  soins  ù  s«    mère.   Inquiétude, 

i'i'< mpation,  présence  d'esprit    [Vx    Petits  soins, 

attentions  délicates,  empressées.  Rendre  des  soins, 
l'aire  sa  cour.  Prendre  soin  de,  ai  oir  SOin  de,  veiller 
sur,  chercher  a  assurer  le  succès  de,  veiller  aux  in- 
térêts de  Substantiv.  Sans  soi»,  personne  qui  n'est 
pas  soigneuse. 

Soings-en-Sologne,!- n  de  Loir  et  Cher, 

nrr.  et  à  23  kil.  de  Blois;  1.2.0  h.  Ch.dc  f.Orl. 

Soir  n.  m.  (lat.  sérum).  Après-midi:  trois  heures 
ilu  soir.  Partie  du  jour,  qui  précède  de  peu  la  nuit  : 
un  beau  soir  d'été.  Poétiq  !.•■  soir  de  la  <■  >>•  la  vieil 
lesse.  ,4  ce  soir,  nous  nous  reverrons  dans  la  soirée 
■du  jour  où  nous  sommes.  An  r.  Matin 

SOirée  [ré]  n.  f.  Espace  de  temps,  depuis  le  dé- 
clin du  jour  jusqu'au  moment  ou  l'on  se  couche  en 
fmrr,  tes  soirées  sont  longues.  Réunion  dans  les 
soirées,  pour  causer,  jouer,  etc.  :  damier  une  soirée 
da rivant*:.  Am.  Matinée. 

Soirées  de  Saint-Pétersbourg  (les),  entretiens 

sur  l'influence  temporelle  de  la  Provide ■  ;  ouvrage 

célèbre  de  J.  de  Maistre.  style  vigoureus 

Flein  de  relief  et  de  couleur.  J.  de  Maistre  pense  que 
homme,     originairement    perverti    par    la    faute 
est  un  être  méchanl   que  la  Providence 
l  qui  la  douleur  sei  I  d  i  tpial  Ion,  Le  châ 
est  la  grande  loi  a  laquelle  l'homme  est  sou- 
mi  ■    la  guet  rc  esl  un  bienfait    cl  le   bourreau  e  I  La 
pierre  angulaire  de  la  soi  iété    18  ti 
Soirées  de  Medan  \     Milan. 

soireux,  euse  reû  eu-se  n  A rg.  Elégant 
(]  dans   le     soirées   mon 

daines,  les  théâ 

soiriste  >ù  te     a.  m,    Journaliste    chargé    du 
que  ■'!  mondain  des  i  i 
représentation*  l  héàtrales. 

Soissonnais  [né .    petit  pays  de  la  haute  Pi 
1    du   gouvei  ni  nce  ;  ca- 

pil    Soi 

Uni  y.  i     La  secl  ion  de  l'état-major 

français  a  donné  le  n du  Soi    ■■■  i  ii 

de  l  i  turcq  à  une  bataille  de  la  Gi  ande  1 1  ien  o  te 
tanl  a  la  -  deuxième  bataille  de  la  Marne  - 
qui  fa  il  !■'  lien  entre  les  deux  campagnes  offensive 
•  ■i  défensive  de  1918.  Livrée  du  18  au  28  juillei  avanl 
la  bataille  du  Tardenois,j>ar  li  10(  et  S1  armée 
françaises  (de  Mitry  et   Berthelot),    la   bataille   du 


Armes  ii<'  Soissons, 
;  Allemands  en  ru  ; 
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Soissonnais  et  de  lOurcq  a  complètement  vidé,  des 
Allemands  de  von  Bœhiu.  la  poche  creusée  au  S. 
de  1  Aisne  par  l'armée  ennemie  lors  de  la  troisième 
bataille  de  l'Aisne,  et  chassé  du  plateau  d'FJartennes 
les  soldais  de  von  Mudra. 

SOiSSOns  [sot-son]  n.  m.  Variété  très  estimée 
de  haricots,  qui  se  cultive  surtout  aux  environs  de 
Soissons. 

SoisSOns    [soi-son],  ch.-I.  d'arr.   (Aisneï,    sur 
l'Aisne  ;    ch   de  f.  N.   et  E.  ,    a  32  kil.   de    Laon  ; 
17.870  h.   ■Soissonnais,.  Eve-' 
ché.  Uelle  cathédrale  gothi- 
que   du   xii'   siècle  détruite 
par  les    obus   allemands   en 
1914.    Ruines  de  l'abbaye  de 
Saint- Jean-des -Vignes.    Cé- 
réales,haricots;  poterie. quin- 
caillerie.   Patrie  de   Paillet. 
En     486,    Clovis    y     vainquit 
Syagrius,  et  en  491    Charles- 
Martel  y  mit  en  déroule  1rs 
Neustricns.  En  833.  Louis  le 
Débonnaire  y  fut  dépose  par 
et  en  923  Charles  le 
Simple  y  fut  battu    p  r   Hu- 
gues  le    Grand.    Cette    ville, 
momeflfcmément  occupée  par 
et  en  1918,  a  été  en  grande  partie  délruite  an 
de  la  <-rande  Guerre.  -  L'arr.  a  1)  cant..  2SD  connu., 
127.640  h.  Le  cant.  a  20  comm.,  et  29.J00  h. 

Soissons  rase  de),  vase  que  les  l-'rancs,  après  la 
bataille  de  Soissons,  avaient  enlevé  d'une  église. 
que  saint  Itémi  demanda  a  Clovis,  mais  qu'un  soldat 
brisa  de  sa  tramée  en  disant  au  roi  :  •■  Tu  n  auras  que 
ce  que  le  sort  t'a  donné.  »  Quelque  temps  après, 
Clovis,  passant  une  revue,  reprocha  au  soldat  la 
mauvaise  tenue  de  ses  armes,  et  jeta  à  terre  la  fran- 
cisque du  guerrier,  qui  se  baissa  pour  la  ramasser. 
I.-'  roi  lui  lendit  le  crâne  en  disant:  «  Ainsi  as  lu 
fait  au  vase  de  Soissons!  » 

Soissons  'Louis  de  BomnoN,  comte  de),  né  à 
Paris,  lue  à  la  Marfée  (1604-1641}.  Ennemi  de  Riche- 
lieu, il  n'hésita  pas  à  s'allier  aux  Espagnols  cl  battit 
à  la  Mariée  une  armée  française  envoyée  contre  lui, 
mais  fut  tué  pendant  le  combat. 

SoiSSOns  i  comtesse  de).  V.  Mancim  (Olympe1, 

Soissons  [hôtel  de),  ancienne  résidence  histori- 
que, sise  à  Paris,  et  dont  l'emplacement  est  aujour- 
d'hui occupé  par  la  Bourse  de  commerce  Construit  par 
Ca'berine  de  Médicis,  cet  hôtel  prit  son  nom  de 
Charles  de  Soissons,  fils  du  prince  de  Condé,  «pu 
l'habita  ensuite.  En  1755.  il  l'ut  démoli  pour  faire 
place  â  la  Halle  aux  blés,  qui,  à  son  tour,  l'ut  détruite 
en  1887.  La  grosse  colonne  encore  debout  et  accou- 
plée à  la  Bourse  de  commerce  est  le  dernier  vestige 
de  1  hftiel  de  Soissons  ;  celait  l'observatoire  astro- 
nomique de  Catherine. 

Soisy-SOUS-Etiolles,  comm.  de  Scinc-ct- 
Oise,  arr.  et  a  b  kil.  de  Corbeil,  sur  la  Seine  ;  1.400  h 

Soisy-sous-Montmorency,  comm.  de 

Seine-et-Oise,  arr  et  à  20  kil.  de  Ponloise,  au  N.  du 
lac  d'Engluen  ;  3.870  h.  Ch.  de  f. 

SOit  [sot  devant  une  consonne  ;  soit'  devant  une 
Voyelle,  OU  quand  le  mot  est  employé  absolu  m     conj 

alternative,  mise  pour  ou:  soit   l'un.  soit  loutre. 

C'est  a  dire  :  trois  tours  de  piste,  soit  deux  kilo- 
mètres. En  supposant  :  soit  4  à  multiplier 
par  ;î.  Ellipse  de  que  cria  soit,  je  le  veua 
bien  vous  aimez  mieux  cela,  soit.  Ainsi 
su,;  //,  sorte  de  voïu  par  lequel  se  termi- 
nent la  plupart  des  prières  catholiques. 
l'ont  soit  peu  loc.  adv.  Très  peu  :  donnez- 

lui-ru  tant  soit  peu. 

soit-comniuniqué  [soi  ko  mu  ni- 

ki  ii  m.  Ordonnance  de  soit-communiqué, 
ordonnance  par  laquelle  un  juge  d'instruc 
tion  communique  le  dossier  de  sa  pro- 
cédure  au  parquet,  pour  que  celui-ci  prenne 
ses  réquisitions. 

soixantaine  [soi-san-ti-ne]  n.  i 
Soixante  ou  environ  :  une  soixantaine  de 
francs.   Age   de  soixante    ans  :    avoir    la 
soi  luntaine. 

Soixante  [soi-san-te]  adj  num.  Nom- 
bre composé  de  six  dizaines.  Soixantième  : 
page  soixante.  N.  m.  Nombre  soixante  : 
faire  un  soixante  au  jeu  de  piquet.  —  Dites: 
soixante  et  un,  soixante-deua  .  soù  mU 
dix  soixante  et  onze,  soixante-douze,  etc. 

soixanter   [soi-san-tè\  v.   a.   Aoric. 

Chauffer  a  soixante  degrés  :  soixanter  du 
blé  pour  détruire  tes  insectes.  V.  n.  Comp- 
ter soixante  au  lieu  de  trente. 

Soixantième  [soi-san]  adj.  num. 
ord,  de  soixante.  N.  :  être  le.  ta  soixan- 
tième. N.  m.  Soixantième  partie  d'un  tout. 

SOJa  ou  SOya  n.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  légumineuses,  originaire  de 
la  Chine,  aujourd'hui  cultivée  en 
Europe    comme   potagère   et    fourragère. 

—  Encycl.  Le  soja,  dont  il  existe  plusieurs  espèces, 
est  appelé  aussi  pots  <  limais,  haricot  oléagineux.  La 
variété  soja  kispida  est 
très  cultivée  en  extrê- 
me Orient.  La  plante 
verte  peut  être  donnée 
en  pâture  an  bétail, 
mais  les  graines  ren- 
ferment des  matières 
grasseB  qui  les  rendent 
■  e  l  pour  1  ali- 
mentation humaine  :  le 
lait  de  soja,  tiré  de  rcs 

graines,  peut    servir    a 

la  fabrication  de  froma- 
ges spéciaux  ;  on  traite  i 

ni  les  graines 
pour  l'cxraction  de 
1  huile;  le  tourteau  rési- 
duairede  cette  fabrica- 

■      ;■     ur  1  aii- 

.  on  des  bestiaux, 
Sokal,  v.  de  la 
plaine  russe  I  kraine), 
sur  le  Boug.  Elle  appar- 
tenait en  1914a  l'Aulri- 
che-IIonçTic.  faisait  partie  de  la  prnv.  de  Gai  ici  e  et 
vit  la  première  bataille  entre  Russes  et  austro-Alle- 
mands lors  delà  premièi'e  quinzaine  d'août  1914  le  13 


SOL 


Sokhrar  n  m.  ^motar.).  Serviteur  charge  d  exci- 
ter les  chameaux  pendant  la  marche  d  une  caravane. 

Sokodu  ou  SOkOShio  n.  m.  Maladie  assez 
commune  en  Chine  et  au  Japon,  cl  qui  est  causée  par 
la  morsure  du  rat.  (Cette  maladie,  qui  est  parfois 
mortelle,  serait  due  à  un  protozoaire.) 

sokol  n.  m.  (mot  tchèque  signif.  faucon,  el  au  fig. 
héros,  brave).  Membre  d  une  société  nationale  tché- 
coslovaque, ayant  pour  objet  la  culture  physique  et 
I  éducation  de  la  jeunesse  fonder  en  1*0-!  par  Mi- 
roslav  Tyrs  et  Jindrieh  Fùgner). 

SokÔtO  ou  SokotOU,  v.  du  Soudan  central 
(Nigérie  septentrionale),  prise  par  les  Anglais  en  1903. 
Ce  fut  naguère  la  capii.  de  1  ancien  royaume  de  So- 
koto,  aujourd  hui  aux  Anglais,  qui  s'en  sont  emparés 
en  1S93.  Commerce  actif.  —C'est  le  ch.-l.  d'une  prov. 
peuplée  de  1.300.000  b. 

Sol  n.  m.  (lat  soluio'  Terrain  sur  lequel  on  bâtit, 
on  marche  :  sot  peu  solide.  Terre  considérée  quant  à 
ses  qualités  productives  :  sol  fertile,  filas.  Champ  de 
l'écu.  Mar.  Endroit  ou  l'<>n  arrime  Jcs  marchandises. 
yci  A  gric.  La  couche  superficielle  du  sol  esl 
nommée  (cri  pi  oprcmcntdît.  C  est  cette 

couche  que  remuent  les  instruments  agi  icoles  ;  la  par- 
lie  sous-jacente  est  le  sous  sol.  Les  quatre  êléB 

senliels  des  sols  agricoles  sont  lar^'ile,  le  sable,  le 
calcaire  et  les  éléments  organiques.  L-'argi le  donne  au 
sol  de  la  ténacité,  de  la  plasticité  ;  le  sable  lui  con- 
serve la  porosité  :  le  calcaire  ou  carbonate  de  chaux 
modifie  les  propriétés  physiques  des  sols  argileux, 
mais  il  n'y  persiste  pas  indéfiniment,  en  raison  de  sa 
tranformaiion  rapide  sous  l'influence  des  pluies  et  de 
l'acide  carbonique.  Enfin,  la  matière  organique  qui 
constitue  1  humus  ou  terreau  est  former  parle-  délri 
tus  végétaux  en  décomposition.  Elle  donne  naissance  à 
des  nitrates,  à  de  l'acide  carbonique,  retient  certains 
éléments  fertilisants  facilement  entraînés  par  les 
eaux  'potasse,  chaux,  elc.l,  cimente  les  pareille-;  de 
sable,  modifie  la  plasticité  de  l'argile,  etc    V.  terre. 

D'ailleurs,  les  différentes  propriétés  physiques  des 
sols  agricoles  (texture,  densité,  perméabilité,  etc.) 
influent  sur  leur  constitution,  comme  aussi  les  phéno- 
mènes chimiques  et  les  réactions  auxquelles  ils 
donnent  lieu.  Le  cultivateur  doit  être  fixé  sur  les 
qualités  du  sol  qu'il  cultive,  lut  fournir  les  éléments 
qui  lui  manquent  ou  qui  sont  en  trop  faible  proportion 
(amen  de  m  ents), 
ou  lui  restituer 
ceux  que  les  pi. Mî- 
tes ont  ad  soi'  bés 
'apports  d'engrais, 
assolements,  e'c.  . 

SOI   n.   m.  (pre- 
n  i  è  re   syllabe  du 
mot    salve,    dans 
l'hymne  de  Saint-Jean-Baptiste     Cinquième  note  do 
la  gamme  d  ut.  Signe  qui  représente  cette  note. 

SOln.  m.  Métrol.  V.  sou 

solacier  [si-é  v.  a.  du  lat.  solatium,  consola* 
tion.  —  Se  conj.  comme  prier. \  Consoler,    soulager. 

solade  n  f.  (de  soie  .  Masse  constituée  par  les 
gerbes  foulées  par  les  chevaux  lors  du  dépiquage 
'les  grains. 

SOlage  n.  m.  Sol,  terrain.    Vs 

Solaire  [le  rej  adj.  (lat.  solaris ;   de  sol,  soleil  . 


I-e  a  sol  »  d'après  les  tr 


Upanus 


\ 

.ONepl 

Sa  distancexJi^Sofeil 
presque  doub, 


Soya  : 


,  fleur  ;  II,  prions. 


Système  solaire. 

Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  soleil  :    rfl 

taire.  A  nilée,  cadran    brun-,  jour  solaire,  etc    V. CCI 

mots  Système  solaire,   soleil  et  astres  qui  gra 
autour  de  lui  :    le  systtrne  solaire  te  transporte  1 1  n 
la  région  de  la  Lyre  avec  une  >  itesse  de  19  kilomi 

très  :t  demi  rurtr>>n    />ir  f-ctmdr      t'IeUTS    solaires. 

Heurs  qui    s'épanouissent   quand    le  soleil   est   au 
dessus  de  l'h  irizon.  /'<:/.  Brillant,  radieux  :  un  vi- 
laire.   Vx.    Plexus  solaire,  plexus   ('"nue  par 
les  Blets  sympathiques  émanés  des   gangll 
lunaires,  ci  disposé  au  devant  du  tronc  coaliaque. 

Solak  n  m.  Dans  1  empire  turc  corps  composé 
de  quatre  compagnies  de  jani  - 

solamire  n.  f.  Etoffée  claire-voie,  dont  en 
garni  i  les  tamis. 

solanacées  [$é\  ou  solanées  [né]  n  f.  pi. 
Famille  de  plantes  dicotylédones  gamopétales  su- 
pérovaPiées,  S.  une  solanacèe  ou  so 

—  Encycl.  Cette  famille  renferme  des  plantes  an 
Quelles,  bisannuelles  ou  vîvaces,  des  arbres  ou  des 
arbrisseaux,  doni  la  pluparl  des  genres  fournissent 
de>  alcalis  organiques  leur  communiquant  des  pro 

prié  tés  Vénéneuses  belladone  tabac,  jusquianie, 
stramoine,     etc.),     mais    dont    plusieurs    produisent 

ccpci  i  >nt  des  fruits  comestibles  [tomate,  auber- 
gine .  "n  possèdent  des  racines  à  renflements  tuber- 
culeux qui  jouent  un  rôle  considérable  dans  l'alimen- 
tation de  l'homme  et  des  animaux  (pomme  de  terre 
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Soir  ■  M-i<-nanerie  (d'après  une  eravurc  du  xv.<  s.)  ;  2.  Coupage  de  la  feuille  de  mûrier;  3.  Vers  4  soie  filant  leur  cocon;  4.  Eclosion  de  papillons:   5.  Dérama|. 
des  col°ns;  c    T^pe/de  ^cXdclïclK    7.  Etouffoir  à  coco°nsP;  !.  Séchoir;  9.  Tria*,  des  cocons  pou.-  le  era,naXe  ;   .0    Reç  berc-ho  de  J#«i   M.  Bb.„,ll»nlage 

évapore  le  dissolvant:  E.  Bain  denitrant. 


Filature  Ivue 
_.  Ourdissage;  19.  Imericur  d'une 
litial  de  Chardonnet)  :  A.  Au! 
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solandre  n.  t  Art  vêtir.  Nom  donné  jadis  aux 
crevasses  qui  affectent  les  plis  du  paturon  ou  du 
jarret  chez  le  cheval. 

SOlaïldre  n.  m.  Genre  de  solanacées  voisines 
des  datura,  dont  les  fleura,  solitaires,  ont  la  forme 
d  un  vaste  entonnoir,  et  qui  sont  vénéneuses. 

SOlanées  [né  n.  f.  pi.  Syn.  de  solanacées 
[On  en  l'ait  parfois  une  tribu  des  solanacées  avec  le 
genre  solarium    i elle   | r  type.)  s.  une  solanée. 

solanéine  n.  f.  Alcaloïde  qui  se  trouve  dans  la 

graine  de  pomme  de  terre,  et  qui  se  dédouble  comme 
la  solanine. 

Solange    sainte),  patronne  du  Berry,  vierge  et 
martyre,  née  au  Préverdier.  près  de  Bourges,  déca- 
pitée" en  875  à  Solange,  auj.    Sainte-Solange  Cher 
—  Fête  le  10  mai. 

SOlanine  n.  f.  Alcaloïde  trouvé  dans  la  douce- 
amêre,  et  doué  de  propriétés  stupéfiantes  énergiques. 

SOlaUO  n.  ru  V.nt  chaud  de  1  Afrique,  qui  se 
fait  quelquefois  sentir  en  Espagne. 

SOlanomètre  n.  m.  de  totanum,  et  du  gr. 
metron,  mesure  .  Instrument  au  moyen  duquel  on 
évalue  la  richesse  en  fécule  des  nommes  de  terre. 

solanum  [nom  n,  m.  Nom  scientifique  du 
genre  morelle.  Solanum  Commersoni,  pomme  de 
terre  sauvage  de  1  Uruguay,  dont  on  a  tiré  des  va- 
riétés comestibles,  et  qui  jouit  de  la  propriété  de 
prospérer  en  sols  humides. 

SOlar  d  [  la  r]  adj .  m.  Se  dit  d'un  bœuf  qui  a  perdu 
son  compagnon  d'attelage.  Substantiv.  :  un  solard. 

Solari  ou  Solario  Antonio  .  peintre  italien, 
dit  il  Zingaro  le  Bohémien  ,  né  a  Clvita  Abruszes), 
a.  à  Naplcs  (1382  1455)  Ses  tableaux  sont  d'un  colo- 
ris frais  mais  un  peu  cru  Descente  de  croix.  Christ 
mort,  la  Vierge  entourée  de 
saints,  etc. 

Solari  ou  Solario 

(Crisioforo!,  sculpteur  et  ar- 
chitecte italien  du  xv«  siècle, 
dit  il  Gobbo  le  Bossu).  11 
travailla  à  la  Chartreuse  de 
Pavie  et  â  la  cathédrale  de 
Milan.— Son  frère,  le  peintre 
Andréa  Solario,  dit  Andréa 
del  Gobbo,  né  en  1458,  m. 
après  1509,  eut  une  grande 
réputation  ;  auteur  de  la 
belle  Vierge  au  coussin  vert 
(Louvre). 
solarien,enne  [ri  in. 

é-nej  n.  Nom  sous  lequel  on 
désigne  les  habitants  suppo- 
sés du  soleil. 

Solarium  'om'}    n.    m.  A,  solariuio. 

(mot  lat.).  Antiq,  rom.  Ter- 
rasse qui  surmontait  beaucoup  de  maisons  à  Rome 
et  dans  le    Midi.  Etablissement  installe  pour  traiter 
les  maladies  par  la  lumière  solaire. 

solaster  Ja$-tèr\  n.  m.  Genre  d'échinodermes, 
renfermant  des  étoiles  de  mer  à  nombreux  rayons, 
qui  vivent  dans  les  mers  européennes. 

solatier  [fi •■  n.  m.  Dans  le  midi  de  la  France, 
ouvrier  agricole  qui  s'embauche  pour  la  moisson. 

SOlbatU,  6adj.  (de  sole,  et  battu  .  Se  dit  d'un 
cheval  dont  la  sole  a  été  meurtrie  par  le  fer  ou  le 
choc  de  corps  durs. 

SOlbatuTe  n,  f  Maladie  du  cheval  sol  bat  u.  ,  On 
dit  mieux  sole  battue).  [V.  sole.] 

SOldanelle    [nè-le]  n.  f.  Genre  de  primulacées, 
renfermant    quatre    ou    cinq    espèces    d'Europe,    a 
feuilles  radicales,  à  fleurs  violettes,  dont  les  ;     taie 
sont  divisés  en  lobes  étroits  :  la  SOldanelle  il  loi  SU 
printemps  sur  les  Alpes  et  les  Pyrénées, 

soldat  [da\  d.  m.  [ïtal.  soldato).  Militaire  qui 
touche  une  solde  payée  par  le  souverain  ou  l'Etat 
qu'il  sert  :  lever  des  soldats.  Simple  soldat  ou  abso- 
lum.,  soldat,  militaire  non  gradé.  Tout  homme  Qui 
appartient  a  la  profession  militaire.  Soldat  de  for* 
tune,  homme  qui,  des  derniers  rangs  de  1  armée, 
■'est  élevé  à  un  haut  grade.  Soldat  de  plomb,  figure 
de  soldat,  en  plomb,  dont  s  amusent  les  enfant  j 
Celui  qui  prend  la  défense  d  une  cause  :    les  soldats 

de  l  f-rdre.    Y     FOSSE. 

Soldat  fanfaron  le  'Mih-s  nitiriasu*',  comédie 
de  riante,  œuvre  amusante,  caractères  traces  avec 
ait  Le  soldat  fanfaron  Pyrgopolinice  est  le  type  de 
ces  aventuriers  rodomonts,  invincibles  disent-ils,  à 
la  guerre  comme  en  amour,  et  en  réalité  assez  pol- 
irons et  piteux  ni*  s.  av.  J.-C.(. 

Soldat  inconnu   le  ,  soldat  français.  d>    n 
connu,  tombé  pendant  la  Grande  Guerre,  i 
le  il   novembre  1920  sous  l'Axe  de  Triom] 
i  ti  soient  honorés  tous  s,-s  compagnons  de  sa- 

crifice. Les  paya  alliés  Angleterre,  Cana  fa,  Belg  que, 
itaii  ■,    Etats-Unis,   Portugal    on!    également   rendu 
■"  a  tin  ■■  s.. Mat  inconnu 

soldate  (à  la)  loc.  adv.  A  la  façon  des  soldats. 

soldatesque  'r/w.''    n    i      ttal    toldatesco). 
Troupe   de   soldats  indisciplinés       uni   toldatesque 
pillarde.  Adjectiv.  Qui  sent  le  soldat  :  manu    i 
dut  esqy.es. 

soldatesquement  {tès-kt-man\  adv.   D'une 

manière  soldatesque    [Peu  us.j 

Soldau  pol.  Dzialdow  v  de  Pologne,  4.000  h., 
sur  un  e  -affl,  de  la  Vistule  Victoire  de  Ney  sur  les 
Prussiens,  en  1806 

solde  n.  f.  ■!■  i  f 'i  oldo,  sou  Etal  d'une  per 
sonne  payée  par  une  autre  pour  lui  ren  r'1    : 

■  l  un   prince    Pa  ]  ■      H 

prestations   qui   entrent 
■ 

1 
i  lés  aux   niili- 

i   point  de  vu.   du  droit  a  pen- 
sion :  par  ex.,  des  fi  coloniaux. 

solde  il.  m.  de  solder, dérivé  de  l'ital  soldan  , 
D  crédit  d  un   compte 

lequi     :■■■■■; 

:   par  un 
■  i    d'une 
■  omms  a   paj  et  au  rabais 

I 

solder  [dé]  v.  a  de  solde  a.  f.  Donner  une 
solde  6  des  troupes,  1  i   . 

mnea  pour  les  fait 

sens  :  solder  des  espions. 
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solder  [dé'  v.  a.  'de  l'ital.  soldare).  Acquitter  une 
dette,  un  compte,  en  faire  lcnlier  pavement  ;  solder 
mi  m>  moire.  Vendre  au  rabais  :  solder  des  marchan- 
dises démodées. 

Soldeur,  euse  feu-»]  n.  et  adj.  Se  dit  d'une 
personne  dont  la  spécialité  est  d'acheter  des  soldes, 
et  de  les  revendre. 

soldure  ou  soldurier  [ri-é]n  m.  BUt.  Nom 

sous  lequel  on  désignait ,  dans  la  Gaule  Aquitaine,  les 
clients  dévoués  jusqu'à  la  mort  â  un  chef. 

SOle  n.  f.  (du  lat.  solwn,  sol  .  Chaque  parlie 
d'une  terre  alternativement  soumise  aux  différentes 
cultures  pendant  telle  ou  telle  année  de  l'assole- 
ment :  la  sole  des  blés. 

SOle  n.  f.  du  lat.  soUa,  sandale).  Plaque  cornée 
formant  le  dessous  du  sabot  d'un  animal.  Y.  la 
planche  cheval;.  Pièce  horizontale  de  charpente, 
disposée  pour  soutenir  le  bâti  d'une  machine  Qn 
dit  aussi  semelle.  Fond  d'un  bateau  sans  quille. 
Partie  à  peu  près  horizontale  d'un  fourneau  d  affl- 
nei-ie.  Partie  d'un  fourneau,  qui  reçoit  las  cendres. 
Jetée  de  plâtre  avec  la  truelle.  Pièce  de  bois  hori- 
zontale,    supportant  _-— — -~-^ 


les  élançons  dans 
une  galerie  de  mine. 
Genre  de  poissons 
pleuroncctes,  répan- 
dus dans  toutes  les 
mers. 

—  Encycl.  Art  vê- 
ter.  La  sole  peut  être  Sole. 
le  siège  de  diverses 

affections,  pour  la  plupart  accidentelles  :  sole  battue, 
{solbature  ou  sole  batiurc1,  résultant  de  contusions 
et  qui  n'est  qu'une  sorte  de  bleime  ,  sole  chauffée  OU 
sole  brûlée,  provenant  d'une  trop  longue  application 
du  fer  chaud  au  moment  du  ferrage  En  général, 
ces  plaies  guérissent  par  dégagement  et  application 
de  pansements    à    l'essence    de    térébenthine. 

—  Jchtyot,  Les  soles  sont  des  poissons  carnas- 
siers, plats,  ovales,  couverts  de  fines  écailles,  avec 
les  deux  yeux  sur  la  face  droite  :  elles  atteignent 
0  met.  Ii2  de  long.  Elles  vivent  dans  le  sable,  sont 
abondantes  sur  les  côtes  d'Europe,  et  possèdent  une 
chair  1res  délicate  :  on  les  pêche  aux  filets. 

SOle  n.  f.  Jeux.  Boule  de  bois  que  l'on  fait  rou- 
ler au  moyend'une  crosse  un  l'appelle  aussi  CHOt  LE 
et  SOULE.) 

SOlea  lé]  n  f.  mot  lat  Antiq.  rom.  Sorte  de 
sandale,  composée  d'une  semelle  ,de  bois  ou  de  cuir), 
maintenue  sur  le  pied  par  des  courroies. 

Soléaire  [lé-è-re]  adj.  du  lat.  solea,  plante  du 
pied  .  Anat.  Se  dit    d'un    muselé    placé    a    la    partie 

postérieure  de  la  jambe.  (V.  planche  i         i 

soléciser  zé  v.  n.  Fane  des  solecismes. 

solécisme  [sis  »ie]  n.  m.  fgr.  aoloiki 
Soloi,  ville  de   Cilicic,   fondée    par   les    Athéniens, 
où  l'on  parlait  fort  mal  le  grec  ,  Faute  contre  la  syn- 
taxe,  connue  :    il  faudrait  qu'il  vienne,  /•■ 
vint    Par  ex/.  Faute  quelconque  :  un  solécisme  poli 
tique. 

Soledad,  village  du  Mexique  (San  Luis  1'.  >to  ij 
8  500  ii    En  18G;>.  convention  signée  entre  le  gouver- 
■ 'm m  de   Juarez   et    les   commissaires    espagnols, 
anglais  et  français. 

soleil  [le,  I  mil.]  n.  m.  [lat.  p^p.  sotîculum;  de 
sol,  soleil  .  Astre  entrai,  lumineux,  du  monde  que 
nous  habitons  la  lumû  re  du  ioleil.  Astre  considéré 
comme  cent  iv  d'un  système  plané- 
taire ;  les  étoiles  sont  autant  de 
soleils.  Image  du  soleil    les  mous- 

?i'-  tain  i  portait  ni  un    ■   ■ 
ti  poitrine.    Lumière,  chaleur  du 
soleil,  endroit  éclairé,  chauffé  par 
le  soleil  ■  aie  toi  de  m< 
dit    Diogt  rw  à    \  b  i  indre.    Pop. 
! 

recevoir  un    i 

soleil,  devenir  subitement  a t- 

reux.    Piguer    un    soleil,    rougir 

soudainement    Poétiq.   Jour    ou 

année    Fig   Ce  qui  brille  d'un  grand  éclal  :  la  vérité 

est  le  soleil  des  intelligences     Per&onne    p 

linéique    mérite     éclatant     :    u  i  beauté. 

oir   formé  d'un  cercle  d'or  garni  de  rayons, 

dans   lequel  on  place  l'ho         ton  acrée    i   >ur  l'es 

i   la    vue   des    fidèles.    Pièce    d'artifice     qui 

Lutour  d'un  axe  et  qui  jette  des  feux  en  forme 

de  rayons.  Plante  de  la  famille  des  composées,  tirant 


■ 


son  nom  de  ses  belles  fleurs  jaunes,  appelée  aussi 
tournesol,  et  dont  le  nom  scientifique  est  hélianthe. 
Coup  de  soleil,  insolation.  Fig.  Sous  le  soleil,  sur  la 
terre,  dans  le  monde.  Bien  au  soleil,  propriété  im- 
mobilière. Au  so-  , 
leil.au  grand  soleil 
dans  un  end  toit 
éclairé,  chauffé  par 
le  soleil  ;  fig., 
grand  jour,  a  la  face 
du  monde.  A  voir  ta 
place  au  soleil,  tenir 
un  rang,  occuper 
une  position.  Ado- 
rer le  soleil  levant. 
faire  sa  cour  au 
pouvoir  naissant . 
Le  roi-soleil,  Louis 
XIV.  Prov.  :  Le  so- 
leil luit  pour  tout  le 
monde,  tous  les 
hommes  ont  le  me-  Aspect  du  snleit.  a\ce  ses  taches  et 
me  droit  Rien  de  ses  landes,  aux  époques  du  maximum, 
nouveau  sous  le  so- 
leil,    V.     NIL  NOVI  StJB    SOLE.    Al.LCS.   H1ST.   Otfl-loi    de 

mon  soleil,  réponse  de  Diogène,  étendu  au  soleil,  S. 
Alexandre  qui  s'arrêtait  pour  offrir  faveurs  ei  ri- 
chesses. Cette  réponse  qualifie  la  modération  dans 
les  désirs,  en  présence  des  offres  les  plus  tentâmes, 
mais  le  plus  souvent  signifie,  dune  façon  plus 
vulgaire  :  Ote-toi  de  là,  tu  me  gènes.  V.  Juscb. 
Alli/s.  litt. 

le  soleil  qui  poudroie 
Kl  l'herbe  qui  verdoie, 
.  passage  du  conte  de  Perrault  Barbe-Bleue,  et  qui  so 
cite  comme  réponse   a   quelqu'un    qui   attend    impa- 
tiemment une  personne  ou  une  chose. 

—  Encycl.  Astr.  Si  nous  observons  le  mouvement 
apparent  des  astres,  le  soleil  semble  entraîné  dans 
le  mouvement  de  la  sphère  céleste  mouvi 
diurne  ;  c'est  ce  qui  explique  la  succession  des 
jours  et  des  nuits.  Cependant,  on  peut  constater  que 
le  soleil  a  un  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^m 
moût  e  ment 
p  r  op  r  i  p a i 
rapport   aux 

6toiles,  et,  si 

l'on  repère 
avec  soin  les 
positions  suc- 
res du 
centre  du  so- 
1  e  i  1  sur  la 
sphère  céles- 
te, on  cons- 
tate que  le 
soleil ,  pen- 
dantuntemps 
qui  est  sensi- 
blemenl  1  "n- 
n  ie  civile, 
décrit  sur  la  . 

pi sieste  u  C0lir0Qne  3°Iaire  PO"*"»  ""  "hi"" 

un  grand  cercle  incliné  d'environ  23°  sur  l'énuatcur  ; 
c'est  l'ècliptique.  Le  soleil  semble  donc  décrire  une 
trajectoire  dans  un  plan  qui  contient  la  terre.  Or. 
son  diamètre  apparent  esl  rai  table  ;  il  est  de  32'aC" 
au  1  «f  janvier,  de  313^'  au  t«"  Juillet.  Comme  sa  dis- 
tance a  la  terre  est  inversement  proportionnelle  a 
son  diamètre  apparent,  on  en  déduit  que  Le  soleil 
semble  décrire  une  ellipse  dont  la  tern  occupe  un 
dei  foyën  Le  mouvement  apparent  du  soleil  résulte 
donc  de  deux  mouvements  :  le  i  ouvement  diurne, 
et  son  mouvement  annuel  propre  sur  1  éclip tique  ; 
le  mouvement  diurne  est  dû  a  la  rotation  de  la 
terre  sur  elle  même  tandis  que  le  mouvement  propre 
est  dû  au  mouvement  de  translation  de  la  terre 

Kn  somme,  par  rapport  au  soleil  Bupposé  immo 
bile,  la  terre  présente  un  mouvement  relatif,  qui  lui 
fait  décrire,  dans  le  Bens  direct  une  ellipse  don!  le 
Bolell  occupe  un  foyer.  L'axe  de  rotation  delà  terre 
sur  elle-même  est  incliné  de  23«27'  sur    L'ècliptique, 

i  ■     oleilest  à  la  distance  de  150  million!  de  kilo 
x  m  rayon  raut  109  raj  ont  ter- 
iu  700.000  kilomètres    Son  volume   est    envi- 
ron 1.3*0.000  fois  celui  de  la  terre. 

i  >b6ervé  sous  de  forts  grossissements,  le  disque 
du  soleil  esl    loin  d  être  uniforme  ;    on    y  remarque 

■  lulations,  des  plages  brlïlanti 
des   cavités   en  forme  d'entonnoirs,  qui  laissent  en- 
trevoir la    masse  sombre  de  l'intérieur,    et  que  l'on 
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V  volume 

B  b  base  sitrpcrficiefle 

11  hauteur 

Mil  diamètre 

R.r  roj/àn 

n  tuwiore  tu  pues 

S  atft  U une, /ace 

A  rayon  dtuw  sphère  uiseriù 

a  arête 

c  corde 

ot  nombre  de  degrés 

*  3.t*iS 


Tétraèdre 


POLYEDRES 

Cube  ou  Hexuèdre 


REGULIERS 

Octaèdre 


{    \-\r\  SA  ) 
Dodécaèdre 


levsaédre 


V-^  BU 


Tétraèdre  I  faces 

Ih'juèdre  6     id 

Octaèdre  8  id, 

Dodécaèdre  i-  id. 

Icûsaèdre  2o  id. 


POLYEDRES      IRREGULIERS 

ParallêLipipedes 


Par  rcctanqle 


fUwmboêdrc 


CORPS    RONDS 


Cônes   - 

Cône  droit  Cène  oblique 


V-Bxï 


Cylindres 

Cyl  droit  Cyl  oblique 


Cône  tronqué 


Sphère 


Segment  spkèrique 


Coût  Secteur  spherique 


V-^x*  V-|nR2xH 


\-$[lK2a  +  a-)+l\Za-+a) 


strme<iu  spherique 


V'£*r*H 


Tonneau 


appelle  «  taches  solaires  ».  C'est  par  l'observation  de 
ces  lâches,  que  l'on  a  constaté  que  le  soleil  tourne 
sur  liii-inème  en  25  jours  i  h.  29  in. 

L'analyse  spectrale  nous  permet  d'affirmer  l'exis- 
tence dans  le  soleil  d'un  certain  nombre  de  corps 
simples  :  fer,  hydrogène,  sodium,  calcium,  etc. 

Le  soleil  est  le  centre  mi  système  planétaire,  et 
l'étude  des  mouvements  propres  îles  étoiles  a  mon- 
tre que  tout  le  système  planètes,  astéroïdes,  co- 
mètes,  météores)  possède  un  mouvement  de  trans- 
lation dans  l'espace,  se  dirigeant  vers  un  point  de  la 
sphère  céleste  apex  ,  dont  la  détermination  est  en- 
oore  incertaine. 

Le    soleil  est  une   source    de    chaleur    et   de   lu- 
mière ;    c'est  le    principe 
vivifiant  de  tous  les  êtres 
ogranisés. 

Soleil  et  du  Lion  (or- 
dre du),  v.  Lion  (ordre  du) 
er  du  Soleil. 

soleillé  [tè,  u  mil.,  é] 
e  adj. Exposé  à  l'influence 

des  rayons  du  soleil.    Vx.) 

soleillée  "é,Wmll.,é] 

n.  f.  Rayonnement  vif  et 
passager  du  soleil  par  un 
temps  couvert. 

Soleillet    le,  il  mil., 

è]  (Paul1,  voyageur  fran- 
çais, né  a  Nîmes,  m,  à  Aden 
(1842-1880)  :  explorateur  du 
Sahara  cl  de  l'Ethiopie,  où 

il  avait  entrepris  d'ouvrir  le  Choa  au  commerce 
français. 

soleilleux,  euse  [le,  U  mil.,  eè,  ew-ae]  adj. 

Où  le  soleil  brille  souvent  ou  d'un  vif  éclat. 

Soleil-Levant  (empire  du),    nom  quelquefois 
donné  au  Japon,  placé  â  l'orient  de 
L'Asie,  et  dont  le  drapeau  porte  en 
effet     comme    emblème    un     soleil 
levant. 

Soleil-Levant  ordre  du),  ordre 
de  chevalerie  japonais,  institué  en 
1876  par  l'empereur  Mutsulnto,  pour 
récompenser  tous  les  genres  de  ser- 
vices cehdusà  1  emplie  par  les  natio- 
naux et  les  étrangers.  Il  comprend 
huit  classes.  Le  bijou  est  un  soleil 
d'or  (32  rayons)  émaillè  de  blanc, 
surmonté  de  trois  rameaux  de  fleurs 
de  paulownia,  qui  le  rattachent  au 
ruban  blanc  moiré  â  bordure  rouge. 
Soléîne  n.  f.  Liquide  employé 
pour  l'éclairage,  et  constitué  en  distillant  de  la 
résine. 

SOlemeilt  [mon]  n.  m.  Ravalement  pour  son  te- 
nir l'êgout  d'un  toit.  Filet  de  plâtre  au  pourtour 
des  dormants  des  croisées  et  des  portes.  Bout  des 
entrevous. 

SOleil  [lt-n\  n.  m.  Genre  de  mollusques  lamelli- 
branches, à  coquille  allongée  et  étroite,  qui  leur  a 
fait  donner  le  nom  de  cuuteaux  :  les  soient,  répan- 
dus dans  toutes  les 
mers,   sont   communs 

tur  les  e^tesde  France. 

S«'»lcn     lèn]  n.  m.  Solen. 

jdu  gr.  sôlân,  canal  . 

Chir.  une.  Boite,  ronde  et  oblongue,  qui  servait  a 
maintenir  un  niemhre  fracture. 

SOlennel,  elle  \la-7*èt,  è-le]  adj.  (lat.  solem- 
nis).  Célébré  chaque  année  par  des  cérémonies  pu- 
bliques :  fîtes  solennelles.  Pompeux,  qui  se  l'ail  avec 
appareil:  audience,  entrée  solennelle.   Accompagné 

le  formalités  quidonnenl  une  importance 

considérable  :  <icfe  solennel.  Emphatique  :  Mon- 
sieur Prud'homme  a  le  verbe  solennel. 


solennellement  [la-nt-le-man]   adv.   D'une 

manière  solennelle  :  monarque  qui  entre  solennelle- 


ent  dam 


itle 


Ordre 
i  Soleil-  Levant. 
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solennisation  [la-ni-za-siori\  n.  f.  Action  de 
Bolenniser:  la  solennisation  d'une  fête. 
solenniser  la-ni-zé]   v.  a.  (lat.  solennisart 

Célébrer  publiquement  et  annuellement  avec  solen- 
nité :  solenniser  <>n  événement  historique. 

solennité  [la  ni-té]  n.  f.  du  lat.  solenmitas 
Cérémonie  publique  qui  rend  une  chose  solen- 
nelle :  solennité  d'une  fête.  Cérémonie  pompeuse  : 
célébrer  une  fête  avec  solennité.  Formalités  d'ap- 
parat qui  rendent  un  acte  authentique  :  solennité 
d  un  serment.  Emphase,  gravité  majestueuse  -.parler 
avec  solennité. 

SOlénoglypheS  n.  m.  pi.  Groupe  de  reptiles 
ophidiens,  renfermant  ceux  .qui,  comme  les  vipères, 
crotales,  trigonocéphales,  ont  des  crochets  à  venin 
cinaliciilcs,  un  de  chaque  cite,  â  la  mâchoire  supé- 
rieure, s.  un  solénoglyphe-. 

SOlénoïde  [no-i'de]  n.  m.  fdu  gr.  sôlèn,  tuyau, 
et  eidos,  forme).  !■  il  métallique  contourné  en  hélice, 
puis  revenant  sur  lui-même  en  ligne  droite  paral- 
lèle à  l'axe  de  l'hélice,  et  qui,  parcouru  par  un  cou- 
rant, possède  les  propriétés  de  l'aimant. 

solénostemme  [nos-tè-me]  n.  m.  Genre  das- 

clépiadacées  renfermant  une  seule  espèce  d'arbris- 
seaux de  la  haute  Egypte  et  de  la  Nubie,  dont  les 
Egyptiens  emploient  les  feuilles  pour  falsifier  le  séné. 

solénostonie  [nos-to-me]  n.  m.  Genre  de  pois- 
sons lophobranches,  propres  â  l'océan  Indien. 

Soient,  détroit  qui  sépare  l'île  de  Wight  de 
1  Angleterre  (Hampshire). 

Soler  (Le),  comm.  des  Pyrénées-Orientales,  arr. 
el  à  6kil.de  Perpignan,  sur  la  Tét  ;  1.425  h.  Ch.  de  f.  M. 

SOlère  n  m.  Défaut  dans  un  tissu,  consistant 
en  ce  qu'un  fil  se  trouve  simple  au  lieu  d'être  dou- 
ble. (On  dit  aussi  seulèrb.] 

soleret  [ri)  ou  solleret [so-le- 

de  l'armure,  qui  protégeait  le  pied. 

Soles  [Sali),  v.  de  l'Asie  Mi- 
neure ancienne  (CHicie).  C'était  une 
colonie  de  Khodiens  dont  le  lan- 
gage particulièrement  fautif  aurait 
donné  naissance  au  mot  solécisme. 
Auj.  Metzu 

Solesmes  ['è-mel,  comm.  de 
la  Sarthe,  air.  et  a  29  til.  de  la  Flèche:  720  h.  Cé- 
lèbre abbaye  bénédictine-*i'ondée  eu  1010,  et  où  dom 
Guerangcr,  en  1830;  restaura  en  France  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  L'église  renferme  les  célèbres  Saints 
,/,  Solesmes,  qui  comptent  parmi  les  plus  belles  œu- 
vres de  la  sculpture  française  de  la  Renaissance  (la 
Mise  au  tombeau,  la  SêjtuUwe  Ue  la  Vierge,  etc.). 

Solesmes  [lè-me],  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et  à 
20  lui.  de  Cambrai;  5.7W  h.  (Solesmois).  Ch.  de  f.  N. 
En  partie  détruit  au  cours  de  la  Grande  Guerre.  — 
Le  cant,  a  17  comm.,  et  20.000  h. 

SOlétard  Uav)  n.  m.  Terre 
savonneuse,  dont  un  se  sert  pour 
dégraisser  les  laines. 

SOlette  U  te]  n.  f  Tringle 
de  bois  mince  faisant  partie  d  un 
métier  à  mailles, 

Soleure    eu   allem.    Solo- 

ihin  n  v  de  Suisse,  ch.  1.  du  c. 
de  son  nom,  sur  l'Aar  13.0001). 
Soleurois  ,  Hot  Logerie,  maie  - 
riaux  de  construction,  tuileries, 
scieries  ,  brasseries  .  Elevage  , 
industrie  prospère  -  Le  canï.  a  A™"  Je  fleure. 
L30.000h.en  majorité  catholiques 

Soleuvre  ou  Soleure,  château  du  Luxem- 
bourg, ou  en  1475  Charles  le  Téméraire  et  Louis  XI 
signèrent  une  trêve. 


m.  Partie 


Soleret. 


solfatare  n.  f.  (ital.  solfatara).  Terrain  d  ou 

se   ■  1  >  ^.iL'riil   des   vaj.f  ui-s  Mill'ureii^êS      la  !</<(>  Cvlèbre 

solfatare    est    celle   de   Pouzzolcs,  où   les   anciens 
voyaient  une  entrée  des  Enfers. 

—  Encycl.  Les  solfatares,  qui  se  produisent  â 
l'état  de  repos  d'un  volcan  non  éteint,  émettent 
plus  ou  moins  de  vapeurs,  |>rincipalement  caracté- 
risées par  la  présence  de  l'acide  sulfureux.  La  plus 
classique  est  la  solfatare  de  Pouzzoles,  ou  les 
anciens  plaçaient  une  des  entrées  .les  Enfers.  On 
compte  en  Islande,  en  Amérique  (notamment  au 
Chili  et  aux  Antilles),  de  nombreuses  solfatares  mu 
soufrières. 

solfatarien,  enne  [ri-in,  e-nel  adj.  Qui  se 
rapporte  à  la  solfatare  :  émissions  soif atariennes. 

solfège  n.  m.  (ital.  solfeggia).  Action  de  s'exer- 
cer â  solfier.  Kecueil  de  leçons  de  musique  vocale, 
dans  lequel  les  difficultés  du  chant  sont  graduées  : 
travailler  le  solfège. 

—  Encvcl.  Le  solfège  comprend  l'étude  de  l'échelle 
musicale,  du  nom  des  ligures,  de  la  valeur  des  notes 
et  de  leurs  rapports  entre  elles,  des  silences,  du 
système  des  clefs  et  de  leurs  différentes  figures,  du 
nombre  et  du  rôle  des  accidents,  des  intervalles  et 
de  leurs  renversements,  des  formes  de  "la  gamme 
majeure  et  mineure,  des  t<>ns  divers  et  de  leurs  ca- 
ractères constitutifs,  des  mesures  et  de  leurs  modi- 
fications, du  rythme,  de  la  transposition,  des  signes 
d'expression  et  d'exécution,  etc. 

Solferino,  village  d'Italie  prov.  de  Mantoueï, 
prés  du  Mincio.  Sanglante  victoire  des  Français, 
commandés  par  Napoléon  III, sur  les  Autrichiens  de 
François-Joseph  (24  juin  1859).  Les  préliminaires  de 
Villafranca  suivirent  presque  immédiatement  cette 
bataille. 

Solterino  {Bataille  de),  tableau  d'Y  von,  au  musée 
de  Versailles  (1861);  Napoléon  III  occupe  le  centre 
de  la  composition,  et  montre  la  tour  vers  laquelle  les 
Français  montent  à  l'assaut.  —  Napoléon  fil  à  Sol- 
ferino,  tableau  de  Meissonier  (Louvre).  Dans  ce  ta- 
bleau, de  petites  dimensions,  l'empereur,  entouré 
d'un  brillant  éiat-major,  sur  une  hauteur,  regarde 
le  combat  qui  a  lieu  dans  la  vallée.  Au  loin,  on  dis- 
tingue les  mouvements  des  troupes.  (V.  p.  1027.) 

SOlûation  [ai-onl  n.  f.  Action  de  solfier. 

SOlôer  \firi]  v.  a.  (composé  de  sol  et  de  fa.  —  Se 
conj,  entame  prier.)  Chanter  un  morceau  de  musique 
en  prononçant  seulement  le  nom  des  notes  :  solfier 
un  air. 

SOlicitOr  n.  m.  (mot  angl  |.  En  Angleterre,  con- 
seiller légal,  qui  est  en  même  temps  avocat  plaidant 
devant  certaines  cours  :  le  soticUori  orri  spond  â  prit 
près  à  l'avoué  français.  SoUcitov  général,  second 
des  officiers  judiciaires  de  la  couronne  anglaise;  il 
vient  après  lattorney  général. 

SOlldage  n.  m.  [lat  sotidago  .  Genre  de  compo- 
sées astérées,  renfermant  des  herbes  élevées,  â  fleurs 
jaunes,  groupées  en  capitules,  qui  croissent  dans 
toutes  les  régions  tempérées,  et  qu'en  fiance,  où 
elles  sont  communes  dans  les  bois,  Ion  nomme  vul- 
gairement verges  d'or. 

solidaire  y<1  nr  adj.  [du  lat.  solidus,  entier 
Qui  fait  que  de  plusieurs  personnes  chacune  est 
obligée  directement  au  payement  de  la  somme  to- 
tal.- obligation  solidaire.  Qui  est  obligé  solidaire- 
ment If  mari  est  solidaire  des  actes  de  sa  femme. 
FiQ,  Se  dit  des  personnes  qui  répondent  en  quelque 
sorte  les  unes  des  autres. 

solidairement  \di-r$-man)  adv.  Avec  soli- 
darité :  ?"  rsonnes  i  onaamnées  solidairement  aux 
frais  tCunprocès. 

solidariser  [se*]  v  a.  Rendre  solidaire.  Fig. 
Rendre  responsable,  eu  égard  aux  actes.  Se  solida- 
riser v.  pr.  S'unir  par  des  actes  de  solidarité. 

SOlidarisme  [ris^me]  n.  m.  Théorie  morale  et 
sociale  fondée  sur  la  solidarité. 


SOL 

SOlidariste  fris-te  ad;,  l'onde  suc  la  solida- 
rité :  morale  solidariste.  N   Partisan  de  la  solidarité. 

solidarité  n.  f.  [de  solidaire  .  Or.  Etat  de  deux 
ou  plusieurs  personnes  dont  chacune  est  engagée 
pour  toutes,  ci  pour  le  tout,  en  cas  de  nbn-pa 
de  la  part  des  autres.  Philos.  Uépendance  mutuelle 
entre  les  hommes,  qui  fait  que  les  uns  no  peuvent 
être  heureux  et  se  développer  que  si  les  autres  le 
peuvent  aussi. 

—  ËNCYCL.  Dr.  La  solidarité  caractérise  toute 
obligation  au  payement,  de  laquelle  chaque  débi 
teur  est  tenu  pour  le  tout,  de  manière  toutefois  que 
If  payement  l'ait  par  un  des  débiteurs  libère  loue 
li'  -  it'itres. 

La  li>i  distingue  la  solidarité  entre  débiteurs  et  la 
solidarité  entre  créanciers. 

Quand  plusieurs  personnes  s'obligent  simultané- 
ment envers  une  autre,  les  dettes  sont  en  principe 
simplement  conjointes,  et  le  créancier  ne 
clamer  à  chacun  qu'une  partie  de  la  d<-n>'  totale. 
Il  en  est  autrement  quand  il  y  a  solidarité.  L'obli- 
gation solidaire  permet  au  créancier  de  demander  la 
totaKté  de  la  créance  a  chacun  des  débiteurs,  et,  par 
suite,  fait  supporter  1  insolvabilité  de  1  un  des  debi 
teurs  par  ses  codébiteurs  solidaires. 

L'otiiiçation  est  solidaire  entre  plusieurs  créan- 
ciers lorsque  chacund  eux  a  le  droit  d'exiger  la  tota- 
lité de  la  dette,  de  manière  te  le  paye- 
ment intégral  fait  a  l'un  libère  le  débit  ur  vis-à-vis 
de  tous  les  autres.  Tout  acte  inlerruptif  de  la  pres- 
cription de  la  dette,  émané  d'un  des  créanciers 
solidaires,  profite  aux  autres  créanciei  a 

—  Plutôt.  Le  fait  de  la  solidarité  sociale  a  donné 
naissance  à  de  nombreuses  théories  morales  don!  le 
principe  commun  est  que  l'individu,  par  le  fait  seul 
qu'il  nait  et  se  développe  au  sein  d'une  société,  pro- 
fite de  tous  les  efforts  sociaux  antérieurs  cl  doit  en 
revanche  contribuer  au  bien  commun.  C  est  ce  que 
L.  Bourgeo.s,  parexemple.  a  exposé  dans  sa  théorie 
de  la  dette  sociale  ou  du  quasi-contrat.  En  l'ait,  le 
solidarisme  semble  insuffisant  pour  constituer  une 
morale  complète  :  la  solidarité  eal  pat  fow  aussi  dan- 
gereuse quelle  pourrait  être  bienfaisante. 

solide  adj.  lut.  tolidus  Qui  a  de  la  consis- 
tance, dont  les  parties  sont  adhérentes,  par  opposi- 
tion h  fluide:  corps  solide.  Robuste,  fortement  cons- 
titue :  un  solide  gaillard.  Bnergîque.  vigoureux:  un 
soUtt*  coup  de  foing.  Verme,  capable  de  résistance, 
par  opposition  h  fragile:  bâtiment  solide.  Aliments 
tolides,  ceux  qui  ont  de  la  consistance,  par  opposi- 
tion aux  aliments  liquides.  Fig.  Qui  a  un  fondement 
réel,  effectif,  durable  :  de  solides  raisons.  Qui  n'est 
pas  creux,  vain,  léger  :  peinture,  littérature  solide. 
Ferme  dans  ses  sentiments  :  un  ami  solide.  N.  m. 
Corps  solide  :  les  solides  se  dilatent  moins  que  tes 
Fig.  Ce  qui  est  solide,  assuré,  durable: 

attachez-vous  au  solide.  Math.  Corps,  espace   limité 

par  dos  surfaces  :  les  polyèdres,  tel  cônes,  tes  pyra- 
mides, les  sphères,  etc.,  s'ont  des  solides.  Ant.  Li 
quide,  fluide,  fragile. 

Solidement  [mon]  adv.  D'une  manière  so- 
lide :  ligoter  solidement  un  prisonnier.  Ant.  Fragi 
lement. 

solidification  [si-on]  n.  f.  Passage  d'un  corps 

de  l'état  liquide  a  l'état  solide.  Ant.  Liquéfaction. 
Vaporisation. 

—  Encyci..  La  solidification  est  le  phénomène 
inverse  de  la  fusion.  Un  mélange  de  deux  états, 
solide  et  liquide,  du  corps  placé  dans  une  atmo- 
sphère â  température  plus  basse  que  le  point  de  fu- 
sion se  solidifie  complètement  â  cette  température, 
même  de  fusion;  pendant  la  solidification,  la  tem- 
pérature reste  invariable. 

Si  l'on  soumet  au  refroidissement  le  liquide  dé- 
pourvu de  toute  trace  de  son  solide,  le  corps  peut 
généralement  nster  liquide  â  une  température 
inférieure. à   son    point   de    fusion;  on    dit  que  le 

liquld i    n  iurfusion.  La  solidification  peut  alors 

se  produire  par  une  forte  secousse;  elle  se  produit 
toujours,  si  l'on  met  au  contact  du  liquide  une  par- 
celle solide  du  même  corps. 

La  solidification  d'un  liquide  produit  générale- 
ment une  diminution  de  volume  ;  pour  quelques 
corps,  et  en  particulier  pour  l'eau,  il  y  a  au  con- 
traire augmentation. 

solidifier    n -,    v.  a    du  lat   tolidus.  solide, et 

(tire  Si  conj  comme  prier.  Rendre  so- 
ide;  faire  passer  â  l'état  solide  :  lt  froid  solidifie 
l'eau.  A\t.  Liquéfier.  Vaporiser. 

solidisme  [dis-me  n,  m  de  solide).  Doctrine 
médicale  qui  rapportait  l'origine  des  n  aladiet  à  d<  s 

m  tdîAcations  des  parties  solides  OU  tissus  de  l'éco- 
nomie, par  opposition  à  l'humons 

solidiste  dis-tt  adj. Qui  s  rapport  au  solidisme. 
N.  m.  l'artisan  du    solidisme. 

solidité  n    t     lal  Qualité   de   ce 

qui  esl  ferme,  résistant  :   la  tolidité  d  un  bâ  itnent. 

Fig.  CaracH-n'  >\>:  >■<■    qui  est  sérieux,    réel  :  sulnhtè 

de  l'esprit,  du  jugement,    Autref.,  volume    - 
de  solidité.  Ant.  Fragilité. 

SOlidO  (in)  mois  lat.  signif.  en  entier]  loc. 
adv.  En  masse,  ensemble 

SOliduni  (in)  dont'  mots  lat.  signif.  en  niasse: 
loc.  a-iv   hr.  anc.  Solfdain  ment. 

Solier   li  é\  n.  m.  En  Normandie,  grenier. 

SOlière  n.  f.  Verge  de  métal  aplatie 

solifluction  fluk-si-on   n  f   de  sol,  et  du  lat. 
ïom  à  pat  géologues  aux 

ntsdu  sol  quiseprodui  enl  notamment  dans 
les  paj ï  d 

Solignac  gnak],  comm.  de  la  Haute-Vienne. 
arr.  et  à  12  kil.  de  Limoges;  1.140  h.  Cb  de  f.  Orl. 
Filature  :  ka   I 

Solignac-sur-Loire,  ch.-l.  de  c  Haute 
Loire  .  arr  et  a  18  kil  du  Puy,  sur  la  Loire  L. 050  fa 
th.  de  t.  P.-L.-M.  —   Le  cant    a  5  connu  .  et  A. 900  h. 

solilemme  fè-me  n.  m.  Gâteau  alsacien,  au 
1  le  la  brioche. 

soliloque  n.m    du  lal  lo/ux.scul.el  loqui,  par- 
ler .  Dîscoi  retient  avec  lui 
m<          Titri 
une  majuscule    ;   les  Soliloques  de  saint  Augustin. 

Soliloques  [tes  .  oui  i 
;  i  381   au  M.,  nt où  il    ■    préparai!  au  bap- 

tême par 

d'un  entretien  ai  d,  il   entreprend 

1  i  ■      t  et    l'im- 

mortalité de  lame. 


Solimai 


—  SG6  — 

Soliman  Ifr,  Tchétêbi,  sultan  des  Turcs  de  i  W2 
a  1410,  fils  de  Iïajazet  l".  détrôné  par  son  frère 
Mou  sa;  —  Soliman  II.  te  Magnifique,  le  plus  pcli  bre 
di  s  sultans  ottomans.né  en  1495, 
m.  à  Szegedin  ;  il  succéda  â 
son  père  Sélim,  et  fut  l'allié 
do  Fi'ançois  I"  contre  Charles- 
Quint;  il  envahit  la  Hongrie, 
gagna  la  bataille  de  Moliacz. 
échoua  devant  Vienne,  conquit 
une  partie  de  la  I 
de  1520  â  15tiu.  La  fin  de  son 
régne  fut  attristée  par  les  in- 
trigues de  Itoxelane  ;  —  Soli- 
man III,  sultan  ottoman  ;  il 
régna  de  1683  a  1691,  et  lutta  pé- 
niblement, grâce  au  grand  vizir 
Kupruli.  contre  l'Autriche. 

Solimena   [Francesco), 

peintre  italien,  de  léeole  napo- 
litaine, ne  à  Nocera  de  Pagani, 
m.  â  La  Barra  [1657-1747).    On 
lui    doit  des   fresques  remarquables  sur  des   sujets 
religieux  :   la  Chute  de  Simon  le  Magicien 
version  de  saint  Paul. 

SOlin  n.  m.  {désole).  Intervalle  entre  les  solives, 

les  tuiles.  Enduit  de   plâtre    ou  saillie   de  pierre  ou 

de  métal,  pour  combler  un  vide.  Pièce  de  bois  appli- 

nii'e  un  mur  pour    soutenir  les    abouts  d'un 

voigeage  ou  d'un  lattis 

Solin  Caïus  Julius  Sol  i  nus.  dît,,  géographe 
latin  du  m"  siècle,  auteur  du  Polyhiitor,  qui  traite 
de  1  ethnographie  et  de  l'histoire  naturelle  des  dif- 
férents pays. 

Solingen  fghèn],  v.  d'Allemagne   Prusse,  prov- 

du   Kliin    ;    51.000  h.    Fonderie  de    1er.    armurerie  n 
nommée.  Les  lames    de    Solingen    étaient    très  célè- 
bres au  moyen  âge. 

SOlinote  adj.  Mus.  Qui  donne  une  seule  note  : 
instrument  solinote. 

SOlipède  adj.  du  lat.  solus,  seul,  et  pes,  pedis, 
pifd).  Dont  le  pied  ne  présente  qu  un  seul  doigt,  un 
seul  sabot,  comme  le  cheval,  l'âne,  etc.  N.  m.  pi. 
Groupe  de  mammifères  périssodactyles,  répondant 
aux  êquidés  actuels.  S.  unsolipède. 

SOlipsisme  [psis  me  n.  m.  (du  lat.  solus,  seul. 
et  ipse,  lui-mèmei.  Philos.  Système  qui  admet  un 
grand  nombre  d'êtres  individuels  dont  la  substance 
est  indépendante. 

SoliS  [Km]    Juan  Diaz  de     navigateur  espagnol, 

né  à  Lebrixa.   ni    dans   la  république  Argent  ir n 

1515.  Il  suivit  Pinçon  dans  le  Yuealan  et  la  région  de 
l'Amazone  (1508i,  et  repartit  en  15J2  pour  continuer 
les  explorations  de  son  chef.  II  reconnut  le  rio  de  la 
Plata. 

Solis  y  Ribadeneyt'a  (Antoine  de  .  histo- 
rien et  dramaturge  espagnol,  ne  a  Alcala  'i<  Henarcs, 
m.  à  Madrid.  On  lui  doit  une  bonne  lltstoirc  de  la 
conquête  de  Mexico  [1610-1686). 

SOliSte  \tis-te]    n.    de  solo  .    Artiste  qui 
tin  solo.  Adjectiv.  :  violon  soliste. 

solitaire  [fé-r«j  adj.  (lal  lottfan'usj  Qui  est 
seul,  qui  aime  à  être,  à  vivre  seul  te  loup  est  soli- 
taire. Qui  pousse  â  rechercher  la  solitude  :  aoûts 
solitaires.  Qui  n'est  point  partagé, 
communiqué  :  une  douleur  soli- 
taire. Qui  est  placé  dans  un  lieu 
écarté,  désert  :  hameau  solitaire 
Ver  solitaire,  le  ténia.  Dot.  Se  dît 
d'une  inflorescence  qui  nait  seule 
sur  la  tige  florale  :  la  pensée  est 
vue  inflorescence  solitaire.  N.m. 
Anachorète,  moine  qui  vit  dans  la 
solitude:  les  solitaires  de  la  Thé- 
Parext.  Celui  qui  vit  très 
retiré.  Vieux  sanglier  mâle.  Au 
théâtre,  claqueur  isolé.  Espèce  de 
jeu  de  combinaison,  ainsi  appelé 
parce  qu'on  joue  seul,  et  qui  con- 
siste en  une  tablette  octogonale 
percée  ordinairement  de  32  trous, 
dans  chacun  desquels  se  place  une  petite  cheville 
appelée  fiche  t.  (Il  s'agit  d  enlever  les  fichets  dune 
taçon  déterminée.  Diamant  détaché  et  monté  seul. 
Récipient  en  verre  à  deux  becs,  dans  lequel  on  lave 
les  pinceaux. 

Solitairement  té~re-man]  adv.  D'une  manière 
solitaire. 

Solitude  n.  f.  (lat.  tolitudo).  Etat  dune  per- 
sonne seule,  retirée  du  monde,  ou  momentanément 
seule  :  /es  charmes  de  la  solitude.  Lien  éloigné  du 
commerce  des  hommes  :  se  retirer  dans  ta  so- 
litude. 

Solivage  n.  m.  Mise  en  solives  d'une  pièce  de 
bois    Ensemble  des  solives  d'un  bâtiment. 

SOlive  n.  f  [de  so/e).  Pièce  de  bois  destinée  à 
soutenir  le  plancher,  et  qui  porte  sur  les  murs  ou 
sur  les  poutres  :  les  solives  se  font  généralement  en 
chêne.  [v.  la  planche  maison.)  Ancienne  mesure  de 
volume  pour  les  bois  de  charpente. 

—  Encycl.  Constr.     Les    solives  supportent  l'aire 

sur  laquelle  est  posé  le  carrelage  ou  le  planchéiage, 

ainsi   que  le    plafond    que    l'on    établit    sons    elle* 

l'aide  d'un  lattis.  Dans    les  anciennes  constructions, 

ires,  équarries  avec    soin,    étaient  apparentes 

lient    entre  elles  un    espacement  de    0œ.60  à 

0">.9o.  Aujourd'hui  les  solives,    étant  cachées     n'ont 

pas  besoin  d'être  aussi  bien  éq  ur  espn 

est  de  0<".30  à  0™  33  d'axe  en  axe    On  em 

issi  beaucoup,  aujourd  bui,  les  solives  en  fer 

1.  que  l'on  espace  de  0">. 80  a  0     90 

soliveau  v6]   n  m  Petite  solive  Fig  Homme, 
roi.  dune  nullité  complète    Al  LUS.)  ITT.  Le  soliveau 
de  la  fable,  allusion  a  la    fable  de  La  Fontaine  :  les 
lies  qui  demandent  un  roi    111,4. 

solivure  n.  f.  Ensemble  des  solives  d'une  con- 
tmetion. 

Sollacaro,  comm.  de  Corse,  arr,  et  à  20  kil. 
ne;l  301  h    Source  sulfureuse.  Huilerie. 

sollicitable  [sa  li]  adj.  Qui  peut  être  soiii- 
cité. 

sollicitation  $o-li,  si-on]  n.  f  lat  sollicita- 
tio).  Action  do  solliciter;   prièn  -   c'est  à 

votre  sollicitation  que... 

solliciter    ..      •■<■     i    a    du  lat.  tolli 

l    -.citer,    pousser  a  :   solliciter   à  la    ré- 


SOLFIER. 

f.    Art,   action  de 


SOL 

i  olte.  Demander  avec  instance  :  solliciter  une  au- 
dience, un  emploi.  Pousser  par  une  action  physi- 
que -  la  pesanteur  sollicite  tel  corps  ù  r  muer.  Fig, 
Attirer,  provoquer:  solliciter  l'attention,   t 

veiller  sur  :  solliciter  tel  malades.  Vx  Tacher  de 
faire  réussir  par  des  sollicitations  :  solliciter  un 
proi  >  t.    Vx. 

solliciteur,  euse  [soli,  eu-se]  n.  Qui  solli- 
cite une  place,   une  grâce  :   être  assaut 
teurs.    Personne    qui     s'employait    à    solliciter    les 
juges.    \  s 

Sollicitude  [so-ti]  n.  f.   lat.  sotlidludoV  Soin 
attentif,  minutieusement  affcelueus:    iol  icîtud    ma 
ternelie.  Pw  occupation   inquiète  :   affaire    qui   me 
'licitude.  Ant.  Indifférence 

Solliès-Pont  pon],  ch.-L  de  c.  (Var),  arr  et 
â  15  kil.  de  Toulon  :  8.670  h  Cn.de  f.  PL  M. 
Eglise  du  xiv  siècle.  Oliviers.  —  Le  cant.  a  5  comm., 
et  5.600  h 

sol  lucet  omnibus,  mots  lat.  signif.  :  Le  soleil 
'"  potM  tout  U  m  mde.  Tout  le  monde  a  le  droit  de- 
jouir  de  certains  avantages  naturels. 

Solmifier  v.  a.  Syn.  anc.  de 
sol  misa  tien    [za-si-on]    n. 
solmiser. 
solrniser  [*    v.  a.  de  sol,  et  mi .  Solfier  dans 

le  système  des    hexacordes,  avant  l'inventi 
gamme  actuelle. 
Solinona  ou  Sulmona,  v.  d  Italie   (prov. 

d'Aquiiaj  ;  13.400  h.  Patrie  d'Ovide.  Papeteries. 

Solnhofen  ou  Solenhofen  [fênj,  v.  d'Al- 
li  :.  agne  Bavière,  Moyenne  :  rancome  .  s  m-  l'Ait- 
inuhl  :  1.200  h.  Carrière  de  pierre  lithographique. 

Solo  n,  m.  [mot  ital.  signif.  seul  .  Musiq,  Mor- 
ceau joué  ou  chanté  par  un  seul  artiste,  que  les 
attires  accompagnent  :  faire  un  solo.  (PI,  des  solos 
ou  soli.)  Forme  de  whist.  Adjectiv.  Se  dit  de  eha 
que  artiste  chargé  spécialement,  dans  un  or- 
chestre, de  l'exécution  des  solos  :  violon  solo.  (Syn. 

- .  ■  I  ISTl 

Sologne,  région  naturelle  au  S.  de  la  boucle 
de  la  Loire,  qui  s  étend  dans  trois  départements: 
Loiret.  Cher  et  Loiret  Cher,  [Hali.  Solognots.  Sol 
marégageux.  sableux,  parcouru  par  le  Cosson  et  lo 
Reuvron.  mais  aujourd  hui 
progressivement  assaini  et 
amendé.  Pays  de  chasse. 
Moutons. 

Solognot  •gno],  e, 

habitant  ou  originaire  delà 
Sologne  :  tes  Solognots. 
Adjectiv.  :  forêt  solognote; 
moutons  solognots. 

Solon,  législateur  d'A 
thènes,  un  des  sept  sages  de 
la  Grèce  640-S58  av.  J.-C.  . 
Il  releva  l'esprit  national 
des  Athéniens,  allégea  les 
charges  des  citoyens  pau- 
vres, et  rétablit  ainsi  l'har- 
monie de  la  cité,  â  laquelle 
il  donna  une  constitution 
plus  démocratique  en  partageant  les  citoyens  en 
classes  fondées  non  sur  la  naissance  mais  sur  la 
fortune,  et  en  donnant  â  tous  une  part  dans  le  gou- 
verné ment  de  la  ville.  Nous  avons  conserve  des 
fragments  de  ses  poésies,  d'une  grande  beauté. 

SOlonîS  uiss]  n.  m.  Variété  de  vigne  améri- 
caine, que  l'on  a  utilisée  en  France  comme  porto- 
greffe  ou  dans  la  création  d  hybrides. 

Soloviev  Serge  Mikhaîlovitch  .historien  ni ■■■■■. 
Dé  el  m.  a  Moscou  1820  1879  ,  auteur  dune  Histoire 
de  liussie. 

Solre-le-Chàteau  ito".  ch.-l.  de  c.  (Nord) 
arr  el  à  i  kil.  d'Avesncs;  2.Hûh.  Ch.  de  f  N.  fila 
tures,  Kn  partie  détruit  au  cours  delà  Grande  Guerre. 
—  Le  cant.  a  16  comm.,  et  11.000  h. 

Solre-sur-Sambre,   comm.    de   Belgique 

illainaut.  arr.  de  Thune  ;  2.330  h.    Marbre,  pierre 
cordages;  sucreries. 

Solstice  [sols-tt-se]  n.  m.  lat.  solstitium;  de 
sol.  soleil,  et  store,  s'arrêter  Temps  où  le 
à  son  plus  grand  éloignement  de  1  équateur,  et  parait 
pendant  quelques  jours  y  rester  stalionnaire  :  le 
toUlice  </Yié  a  lieu  vers  le  SI  juin,  et  le  solstice 
d'hiver  vers  le  SI  décembre.  V.  .-aison. 

SOlstici.il,  e,  aux  \sols-ti]  adj.  Qui  a  rapport 
aux  solstices  :  points  solstiaavx. 

soltam  [tant]  n.  m.  Sucre  candi,  que  l'on  tirait 
de  l'Egypte. 

SoltykOV  (Pierre  Semenovitctv.  feld-maréehal 
russe  (1700-1772),  favori  de  l'impératrice  Anne  II 
remporta  la  victoire  de  Kunersdorf  (1750J.  Il  mourut 
gouverneur  de  Moscou. 

solubiliser  [zé]  v.  a.  Rendre  soluble. 

Solubilité   n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  soluble  . 
la  solubilité  d'un  i7iême  corps  varie   avec  la 
rature  du  milieu.  Ant.  Insolubilité. 

SOluble  adj,  lat.  solubitis).  Qui  peut  se  dis- 
soudre dans  un   liquide  :   le    sucre  es! 

l'eau.  Qui  peut  être  résolu:  problème  sotublt 
Insoluble 

soluté   n.    m.     lat.  solutum).  Dissolution  d'un© 
e    active,  faite   a   chaud  OU  a  froid,  dans  un 
liquide  aqueux. 

SOlUtif,  ÏVe   adj.  Syn    de  I.AXAT1P,  Ive. 

solution   s;  on]  n.   t     lat    solutia    opération 

par  laquelle  un  solide  BC  fond  dans  un  liquidé  :    il  y 

,/  ,/«•  fairi  mu.  Liquide  contenant 

un  corps  dissous:  ">.■'■  solution  sutree.  Dénouement 
d'une  difficulté.  Réponse  à  un  problème.  Terminât 

son.  conclusion  -    affaire  qui   •!•■}, inmie  utt--  prompte 

Solution  de   continuité,  v.   comi 
atfon.  payement  :  jusqu'à  parfaite  solution. 
\  .       >/:  /.  Terminaison  dune  affection  :  solution 

solutionner  \si-o-né  v.  s.  mol  de  formation 
récente  et  gauche,  pour  résoudre).  Donner  une  solu- 
tion .i  :  soiiffjonner  une  question. 

SOlutoire  adj.  Qui  délivre,  qui  absout.  (Vx.) 
SOlutol  n.  m.  Antiseptique   qui  est  un  mélange 
de  crésylols. 


Solon. 


SOI, 

Solutré,  ciiiimi.  do  Sa< -■!  Loii'c  .m.  dcMii- 

oon       400  h.    Station    pré  historique.     I  est    avec 
-  l  homme  de  Solutré  ■  que  le  travail 
de   la  pierre   taillée  atteint  sa  plus 
grand q  perfection.  Vignobles. 

solutréen,  eniii>  tn  in  ne 
adj.  Qui  se  rattachi  au  typo  préhisto- 
rique de  Solutré. 

solutuin  [o»i  ii.  m.  Produit 
il  une  soli il.  'i ■  dissoluUon. 

solvabilité  n.  i  Ktal  d'une  per- 
sonne  soli  able  :  ta  solvabilité  <l  un 
commerçant.   Ant,   Insolvabilité. 

solvable  adj.    du  lai.  solvert, 
payer  .  Qui  a  de  quoi  payer  :  locataire 
Am    Insolvable. 

solvant  'van  n.  m  [du  lat.  vol- 
père,  dissoudre}.  Corps  qui  •■!!  dissout 
un  auti  ■'. 

Solvay     Ernest,    industriel    et 

Ehilanthrope  belge,  n.-  h  Rebecq  (Bra- 
.ini  ,  m.  a  Bruxelles  (1838-1932      II 
s'est  fait  connaître  par  ses  procédés 
de  fabrication  de  la  soude  à  l'a  m  in  o-  lltljnl 
niaque.  puis  par  la  fondation  ou  la  de  l'époque  solu- 
dotation  de  Bocietès  scientifiques  di-         iréenne 
verses  et  notamment  des  Instituts  in- 
ternationaux  de    physique  et  chimie.  V.   institi  r. 
On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  relatifs  a  l'énergéti- 
que. Coriespiindant  de  l'Académie  des  sciences    r.m; 

solve  senescentem , 
mots  lat.  signif  :  Uételle 
[ton  cheval]  oui  vieillit, 
conseil  que  donne  Horace 
[Eptires,  I,  1.  8)  aux  écri- 
vains et. en  général,  à  tous 
ceux  que  1  âge  avertit  de 
songer  à  la  retraite. 

SolWaV  GOLFE  DE    OU 

Solway  Pertta,  golfe 

forme  par  la  mer  d'Irlande. 
en  ire     l'Angleterre   (Cum- 
berland,  el  1  Ecosse  (Duoi- 
bries 
Solyma  ou  Soly- 

me,  nom  poétique  de  Jé- 
rusalem. Ei  Solvay. 

SOina  n.   m.    Prépara- 
tion alcoolique,  que    les  Indiens  védiques  versaient 
sur  le  feu  du  sacrifice, 

SOIlia  n.  ni.  (mot  gr.  signif.  corps).  BioL  En- 
semble des  cellules  qui  disparaissent  et  meurent 
avec  lindividu. 

Somain  [mtn],  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  15  kil. 
.le  Douai;U.060h.Ch.  de  f.  N.  Houille.  En  partie 
"détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Somaize  [mé-se]  (Antoine  BEAi'DEAu.siem-de), 
littérateur  français,  né  en  ll>30.  auteur  d'un  célèbre 
Dictionnaire  des  précieuses  et  de  différents  ouvrages 
de  grammaire  d'un 
réel  intérêt  histo- 
rique. 

Somalie  la). 
Somaliland 
(le)  ou  pays 
des   Somalis 

[H],  r  é  g  i  o  n  de 
l'Afrique  orienta- 
le, sur  le  golfe 
d'Aden  et  la  mer 
des  Indes,  parta- 
gée en  Somalie 
française  (ch  .  -1 . 
Djibouti  ) ,  Soma- 
lie anglaise  [v.  pr. 

ZeilactBerberatl 
Somalie  italienne. 
[V.  pT.tCism.ayau], 
{  Hab.  Somalis.  ) 
Sol  peu  fertile, 
maigre  végéta- 
tion; faible  popu- 
lation sédentaire. 

somascéti- 

quen.f.  Syn.peu 
us .  de  GÏMNAS - 
TIQUE. 

somasque 

[maï-Ae]n.in.iital. 

somasco).  Membre 

d'un  ordre  religieux  italien  voué  a  linstruction  des 

enfants  pauvres,  institué  en   15:tl    par  saint  Jérôme 

Emiliani,  dans  la  ville  de  Somasque  (Lombardic). 

SOmatique  adj.  (du  gr.  soma,  alos,  corps).  Qui 
appartient  au  corps. 

somatiste  [tis-te\  n.  m.  (du  gr.  sâma,  atos, 
corps  .  Celui  qui  attribue  la  folie  à  des  lésions  ma- 
térielles. 

SOmatolOgie  jt]  n.f.  dugr.  sôma,  atos,  corps, 
et  logos,  traité).  Traité  des  parties  solides  du  corps. 

S ODiatO logique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  so- 
matologie. 

SOmatODûétrique  adj.  (du  gr.  sôma,  atos, 
corps,  et  metroji,  mesure).  Mesuras  somatométriques, 
mesures  linéaires  que  l'on  emploie  pour  déterminer 
les  variations  de  certains  organes,  dans  des  condi- 
tions données  et  par  rapport  à  une  dimension 
donnée.' 

SOmatopleure  n.  m.  (du  gr.  sôma,  atos.  corps, 
et  pleuron,  flanc. i.  Embryot.  Lame  llbro  cutanée  du 
mésoderme,  doublant  l'cctodennc. 

—  Encv^l.  Le  mésoderme  se  divise  de  bonne  heure 
en  deux  lames,  séparées  lune  de  Tau  ire  par  le 
cal'ime.  La  lame  qui  double  l'endoderme  est  dite 
splanrhnopleurc,  et  la  lame  qui  douhlc  l'ectoderme 
somato  pleure. 

SOmatOSCOpie  [tosko-pî]  n.  f.  (du  gr.  sôma, 
atos,  corps,  et  skopein,  examiner;.  Examen  médical 
des  cavités  intérieures  du  corps,  éclairées  au  moyen 
de  tubes  et  de  miroirs. 

SOmatOSCOpique  \tos-ko]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  somatoscopie. 

Sombernon,  ch.  I.  de  c  (Côte-d'Or),  arr.  et  à 

2*  kil    de   Dijon,  prés   de    la  source  de  la  Brenne  ; 
530  h. —  Le  cant.  a  27  comm.,  et  5.500 h. 
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SOmbrage     n.  m,   Premier  labour  de  la 

vigne, 

sombre    son  bre]   adj.    Peu   éclairé  :    maison 

iombre.  Q slairc   mal     four  sombre.    Poncé,  qui 

tire  sur  le  brun    couleur  sombre.  Fig.  Inquiétant  : 

un  sombre  avenir.  Mélancolique,  taciturne,  rnc 

çavai  tère  sombre.  Les  sombres  horde,  tes  rivages 
sombres,  le  sombre  etnpi  re,  Les  EoferR,  <  'oupe  10m 
bre,  v  i  oi  ii.  Ant.  Ecleiro,  clair,  gai.  N.  m.  Qualité 
il.  ce  qui  csl  somhro,  genre  sombre.  Fig.  Tristes  C 
noue  :   avoir  flu    -.wnln-r  dans   i'innr. 

sombrée  son  bré]  adj.  f  Musiq,  se  dit  d'une 
voix  voilée,  couverte,  dépourvue  do  sonorité. 

Sonibreffe,  comm.  de  Belgique  prov.  et  bit 
de   S  r   .    2.830  h.  Tabacs;  tanneries,  fabriques 

de  soieries. 

sombrement  [son-bre-man  adv.  D'une  ma- 
nière sombre, 

sombrer  fson-6ré]v  n.  Mar.  Couler  bas,  être 
englouti  dans  l eau  navm  gui  sombre.  Fig.  Etre 
anéanti  :  fortune  yni  sombre. 

sombrer  [son  bri  v  a.  Rendre  sombre,  couvert 
îombrer  sa   •  ou     Peu  us.) 

sombrer  [son-bré]  v.  a.  Donner  un  premier 
labour  :  sombrer  une  jachère, 

sombrérite  n.  f.  Va- 
riété de  guano. 

sombrero  [son-bré]  n. 

m.  (mot  espagn.').  Chapeau 
de  feutre  à  larges  bords.  PI. 
des  sombreros. 

Sombreuil  mu.  Ma* 
rie-Maurine  Virot  ou  Vi- 
reat'x  dei,  fille  du  gouver- 
neur des  Invalides,  née  près 
de  Limoges,  m,  à  Avignon  (  1774-1823).  Son  vieux 
père  ayant  été  incarcéré  dans  la  prison  de  l'Abbaye 
en  1792,  elle  s'enferma avea 
lui.  le  couvrit  de  son  corps 
lors  des  massacres  de  Sep- 
tembre, et  arrêta  par  ses 
supplications  le  bras  des 
assassins.  D'après  une  tra- 
dition, aujourd'hui  fort  con- 
testée, elle  n'aurait  obtenu 
cette  grâce  qu'en  consen- 
tant a  boire  un  verre  de 
sang  humain. 

Somergem.  comm. 

de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gandi  ; 
6.110  h.  Carrosserie;  cor- 
dages, tricots. 

Somers  ou  Som- 

mers  [mèrws]  (lord  John), 
hommed  Etatet  écrivain  an- 
glais, un  des  chefs  du  parti  whig,  né  près  de  Worces- 
ter.m.  près  de  Norlh  (1651-1716).  Il  a  laissé  nombre 
de  traités  politiques,  écrits  avec  clarté  et  sagacité. 


Somers. 


Somerset  "-à],  comté  du  S.-O.  de  l'Angleterre  ; 
4-65.680  h.  Ch.-l.  Bath.  Sol  montagneux,  mais  fertile. 
Elevage,  mines. 

Somerset  (Edouard  Seymour,  duc  de).  V.  Sey- 

MOl'R. 

Somerville,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
(Massachusetts),  sur  lé  Mystic  ;  93.000  h. 

SOmite  a.  m.  (du  pr.  soma.  corps).  BioL  Seg- 
ment aui  resuite,  chez  l'embryon,  de  la  division  pri- 
mitive" de  la  corde  dorsale  et  des  tissus  environ- 
nants. Zooi  Chacun  des  anneaux  composant  le  corps 
d'un  animal  articule. 

Somm  (François  Sommier,  dit  Henry),  dessi- 
nateur français,  né  à  Houen,  m.  à  Paris  (isit-|907|. 
Virtuose  de  l'aquarelle  et  de  la  pointe  sèche,  il  a 
laissé  de  charmantes  silhouettes  de  la  Parisienne. 

sommage  [so-ma-je]  n.  m.  Fêod.  Obligation  de 

fournir  des  bétes  de  somme  pour  le  service  du  sei 
gneur. 

SOmiliager  [so-ma-jé]  v.  a.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  sommagea,  nous  som- 
mageons.)  Mettre  des  sommiers  sur  :  sommàger  une 
futaille. 

SOmmaîl  [so-ma,  l  mil.]  n.  m.  Mar.  Petit  ccueil. 

sommaire    so  mè  re   adj.   [lat.   summ<iru<s 

Court,  abrégé,  succini  exposé  sommaire.  Expéditif, 
exempt  des  formules  ordinaires:  la  loi  de  Lynch 
pst  une  justice  sommaire.  Matière  sommaire,  v.  ma- 
tière. N.  m.  Analyse  abrégée  d'un  ouvrage  ou  d'une 
de  ses  parties.  Ant.  Long. 

sommairement    so-mé-re-man]  adv.  D'une 

manière  sommaire.  Ant.  Longuement. 

Sommateur,  trice  [so-ma]  n.  Personne  qui 
fait  une  sommation. 


SOM 

sommation  \so-ma-si-on]  n.  f,  (de  sommer). 
action   le  loinine-r  ;  sommait""  ■  i 

si  sr,  pai  lequel  on  interpelle   une  p< 
ou  de  lait  ■  qu  Ique  chose    ippi  I  U    il  m 

■   i     le   ameutée,  afin   qu  elle  se  dispei   ■ 
qucinenl     U  ne  peut  être  fait  usage  de  ta  fort 

i    un    rassemb  i  nu  ut,  eu  apn  i    [roi 
lions  régulières    Ippel  adressé  au  gouverneu    ■■ 
place  qu        i        ■■    pour  lui  demander  de  lu  rendre 
/■i-/    Invitation  ayant    une   lorme  impérative.  Som 
n  i    ijii  -  tueuse,  u.-ai  te,  h  iri  igs, 
Eni  ri  i .  Proc.  '■"'.  La  sommation  esi  faite,  en 
généra]   dans  la  même  forme  qui    l<     exploits   Elle 

diffèi  e  du  c andement  en  ce  qu  on  peul    la  fali  o 

i   -ne.  ■■(  en  ce  qu  clic  n  interrompt 

i i'  la  prescription    <  et  acte  est  ordinairement  du 

mini  iti  i iclusil  des  huissiers. 

i  a    om  mat  ion  est  une  formalité  très  fréquente.  A 
titre  d  exemple,  signalons  que     l«  dan 
la  créancier  doit   faire  sommation  à  son  d<  biteur 
pour  le  mettre  en  demeure  :  -"  dans   li  i 
payement,  une  sommation  au  créancier  doi 
der  la  consignation. 

sommation  [so-ma-si-on\  n.  f.   (de   (omme). 

Math.  Action  de  taire  la  somme  de  plusieurs  quanti  tés. 

sommatoire  [so-ma]  adj.  Math.  Qui  marque 

une  sommai  ion. 

somme  [so-niej  n.  f.  (lat.  summa).  Résultat  do 
l'addition  de  plusieurs  quantités  :  faire  la  somme  de 
deux  nombres.  Somme  totale,  somme  générale  for 
une  par  1  addition  de  plusieurs  sommes.  Certaine 
quantité  d'argent  :  payer  une  '/rosse,  som  mu.  Fig. 
Ensemble  :  la  somme  des  biens  et  des  m". ir  Titre 

d'ouvrages  qui  traitent  en  abrégé  de  toutes  les;  par- 
ties d'une  science,  d'une  doctrine  (en  ce  sens,  pi  end 
une  majuscule)  :  la  Somme  tbéologique  de  saint 
Thomas  d  iqum.  Banc  de  sable,  de  gravier,  devant 
un  port,  à  l'embouchure  d'un  fleuve.  Connu  Douze 
milliers  de  clous.  Somme  toute,  en  somme  loc.  adv. 
En  Un,  en  résumé. 

Somme  tbéologique,  ouvrage  de  saint  Th  mas 
d'Aquin,  longtemps  classique,  et  ou  1  auteur,  em- 
prunlant  la  forme  syllogistique,  expose  les  princi- 
pales questions  de  la  théologie,  de  la  philosophie  ei 
de  la  morale  thomistes.  C'esi  le  miroir  le  plus  fidèle 
de  l'orthodoxie  traditionnelle.  Le  style  en  est  précis 
et  vigoureux  (xm«  s.). 

Somme  contre  les  Gentils  [ta),  ouvrage  do 
théologie  où  saint  Thomas  d'Aquin  approfondit  la 
doctrine  exposée  dans  l'ouvrage  précédent,  et  com- 
bat les  objections. 

Somme  rurale,  monument  le  plus  important  dû 
la  législation  française  de  la  fin  du  xiv«  siècle.  Ilé- 
digé  par  Boutillier,  juge  royal,  et  bourgeois  de  Tour- 
nai, cet  ouvrage  comprend  1  ensemble,  la  «  somme  •• 
des  matières  juridiques  telles  qu'on  les  envisageait 
en  Mandre,  en  Artois  et  dans  le  Hainaut. 

Somme  \so-me]  n.  m.  (lat.  somnus).  Sommeil  : 
faire  un  somme. 

Somme  [*o-me]  n.  f.  (bas  lat.sagma).  Charge, 
fardeau:  somme  de  blé.  Bête  de  somme,  propre  à 
porter  des  fardeaux.  Fig.  Personne  accablée  de 
travail. 

Somme  la.,  ft.  de  France,  qui  prend  sa  source 
dans  le  départ,  de  l'Aisne  et  se  jette  dans  la  Manche 
(baie  de  ta  Somme).  Elle  arrose  Saint-Quentin,  Pé- 
ronne,  Amiens,  Abbeville.  Cours  245  kil.  Eaux  d'une 
remarquable  égalité. 

Somme  idépart.  de  la),  départ,  formé  d'une 
partie  de  la  Picardie:  préf.  Amiens;  s.-préf.  Abbe- 
ville, Monldidier,  Péwnne;  4-  arrond.,  41  cant., 
836  comm..  473.900  h.  2«  corps  d'armée  ;  cour  d'ap- 
pel et  évéelié  a  Amiens.  Ce  départ,  doit  son  nom  à 
la  rivière  qui  l'arrose.  L'agriculture  (blé,  betterave, 
lin ,  œillette,  etc.)  et  l'industrie  (sucreries,  flla- 
tures.  etc.)  y  sont  également  prospères. 

Somme  (villes  de  la),  villes  fortes  de  la  Picar- 
die au  xv  siècle,  destinées  à  défendre  le  cours 
delà  Somme:  Abbeville,  Amiens,  Péronne,  Uoye, 
Corbie.  Après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire, 
Louis  XI  les  réincorpora  au  domaine  royal. 

Somme  {bataille  de  ta).  Des  combats  sanglants 
ont  ete  livres  sur  les  bords  de  la  Somme,  pendant  la 
Grande  Guerre.  C'est  dune  manière  ininterrompue 
que.  depuis  1915,  le  canon  a  tonné  sur  ses  rives  ; 
cependant,  son  nom  ne  figure  que  deux  fois  dans  la 
liste  des  batailles  de  la  terrible  lutte,  telle  que  l'a 
établie  la  section  historique  de  l'état  major  de  l'ar- 
mée. En  1916,  la  bataille  de  la  Somme  est,  sur  le 
l'uni  français,  une  des  deux  opérations  autour  des- 
quelles se-groupent  des  batailles  d'ensemble  frag- 
mentées elles  mêmes  en  combats  principaux. 

Cette  opération,  qui  a  duré  du  l"  juillet  à  no- 
vembre 1916,  a  été  exécutée  sur  les  deux  rives  de  la 
Somme,  en  coopération,  par  les  armées  française  et 
britannique  sur  un  front  de  60  kilomètres.  Elle  était  en 
din iction  de  Bapaume  pour  les  Anglais  de  Douglas 
Haig  (20  kilom.)  ;  en  direction  de  Peronne  pour  les 
Français  de  Fayolle  (40  kilom. \.  Elle  avait  été  mon- 
tée avec  un  très  grand  soin,  et  fut  marquée  par  le 
premier  emploi  des  tanks  (le  15  sept.,  chez  les  Bri- 
tanniques). Elle  a  donné  aux  vainqueurs  120  kilo- 
mètres carrés  de  superficie,  et  enfoncé  les  lignes  suc- 
cessives de  l'ennemi  sur  10  kilomètres  de  profon- 
deur, délivrant  25  villages.  Le  cyclone,  l'enfer  de  la 
Somme  a  fait  inftux  encore  que  d'infliger  au  kron- 
prinz  de  B-vière  une  grave  défaite  en- soulageant 
puissamment  l'effort  de  la  défense  de  Verdun,  fixant 
•m  le  front  d'Occident  des  effectifs  et  des  réserves 
de  l'ennemi,  usant  les  forces  allemandes,  et  révélant 
à   ses   adversaires  »  la  puissance  française     . 

Dans  cette  opéiation,  où  les  Anplais  acceptèrent 
les  directions  de  Joffre  «  comme  s'il  n'y  avait  qu'une 
aeule  armée  sur  le  front  franco-anglais  »  (HaigJ.l  état- 
major  français  a  t'ait  une  place  spéciale  a  la  bataille 
.1  ensemble  livrée  par  les  Français  à  cheval  sur  la 
Somme  et  plus  au  Sud.  Là,  Fayolle  (C«  armée  ,  sou 
tenu  par  Micheler  et  par  Humbei*.  ii0*  et  3>  arméet  . 
a  poussé  peu  à  peu  jusqu'auprès  de  Péronne,  et  in- 
ih  .  aux  Allemands  un  très  sérieux  échec.  S'il  n'a 
pas  réalisé  la  percée  des  lignes  ennemies,  et  fait  ces 
ser  la  ••  guerre  des  tranchées  ■•.  il  a  prouvé  aux  Alle- 
mands que  1  armée  française  éiaii  -  >,•</< 
point  déprimée  comme  ils  se  plaisaient  à  le  croire. 
(V.  la  carte  Artois  et  Picardie.) 

sommé  \so-mè],  e  adj.  Bios.  Se  dit  d'une  pièce 
surmontée  d'une  autre  figure  en  contact  immédiat 
avec  elle.  [Quand  il  n'y  a  pas  contact,  la  figure  du 
bas  est  dite  surmonte.) 


rite  interne 


SOM 

sommeil  ;  jo-me, 
i  mil.  h.  m.  [lat.  Bomnt- 
eulum}.  Repos  cause  par 
l'assoupissement  des  sens  : 
être  plongé  dans  le  som- 
meit.  Grande  envie  de  dor- 
mir :  avoir  sommeil.  Fig. 
Etat  d'inertie,  d'inné  r  ttô: 
l'hiver  est  le  sommeil  de 
la  nature.  Demi-sommeil, 
sommeil  léger  ininterrom- 
pu. Tomber  de  sommeil, 
avoir  un  besoin  invincible 
de  sommeil.  Somtneil  de 
plomb,  de  mort,  sommeil 
1res  profond.  Le  sommeil 
i<  /.  la  mort.  Sommeil 
du  juste,  état  qui  suit  une 
mort  calme  et  sereine. 
Sommeil  hibernal,  état 
dans  lequel  entrent  beau- 
coup de  mammifères  au 
cours  de  la  saison  froide, 

ALLL'S.  UIST.  \  .  El'IMEMIiE. 

—  Encycl.  Pkysiol.  Le 
sommeil  est  caractérisé, 
spécialement  chez  l'hom- 
me, par  la  perle  de  la  con- 
science du  monde  exté- 
rieur, l'abolition  plus  ou 
moins  complète  des  fonc- 
tions des  centres  nerveux, 
et  le  ralentissement  rela- 
tif des  fonctions  de  la  vie 
organique.  Le  besoin  de 
sommeil  résulte  de  la  fati- 
gue. Une  des  explications 
données  invoque  la  plasti- 
cité des  neurones. 

Le  sommeil  s'établit  ra- 
rement d'un  coup  :  les  bâil- 
lements, la  diminution  de 
l'attention  en  sont  les 
avant-coureurs,  puis  vient 
le  relâchement  de  certains 
muscles,  ceux  de  la  nuque 
et  du  releveur  des  paupiè- 
res en  particulier. 

Au  cours  du  sommeil 
se  produisent  certains  phé- 
nomènes ,  qu'on  désigne 
sous  le  nom  de  rêves  et 
de  cauchemars,  et  qui  résultent  de  l'ai- 
des centres  nerveux. 

Il  n'y  a  guère  de  règles  fixes  à  l'égard  de  l'hy- 
giène du  sommeil  :  les  enfants  dorment  beaucoup, 
et  les  vieillards  peu.  On  admet  cependant  que  huit 
heures  représentent  un  maximum  pour  les  adultes, 
sauf  les  cas  de  grandes  fatigues.  (Pour  le  sommeil 
artificiellement  provoqué,  v.  narcose,  hypnose. 'i 

—  Pathol.  Maladie  au  sommeil.  C'est  une  maladie 
de  la  côte  occidentale  de  l'Afrique,  ainsi  nommée 
parce  qu'à  la  période  ultime  de  la  maladie  existent 
des  accès  irrésistibles  de  sommeil.  Etudiée  en 
France  par  Laveran,  Mesnil.  Kéraudel,  elle  est  due 
à  la  présence  dans  le  sang  de  trypanosomes,  appor- 
tés par  la  piqûre  d'une  mouche,  la  tsé  tsé,  elle  même 
infectée.  (V.  tsê-tsé.  i  Le  début  de  cette  typanoso- 
miase  consiste  en  de  la  céphalée,  de  l'hypothermie, 
quelquefois  des  convulsions.  Il  y  a  parfois  des  ré- 
missions, qui  durent  plusieurs  années,  puis  la  période 

de  Si oeil  apparaît,  et  avec  elle  la  cachexie  et  enfin 

la  mort.  Le  traitement  consiste  en  injections  sous- 
cutanées  d'atoxyl  0  gr.  50). 

—  Bot.  Sommeil  des  plantes.  Sous  ce  nom,  Linné 
a  réuni  un  nombre  important  d'observations  relati- 
ves à  la  position  que  prennent  les  feuilles  et  les 
folioles  de  beaucoup  de  plantes  la  nuit,  par  rapport 
à  leur  attitude  le  jour.  On  lui  a  donné  le  muu  de 
nyetitropisme.  La  cause  est  due  au  renflement  qui 
est  a  la  base  des  folioles;  qui  est  turgescent  la  nuit, 
et  flasque  le  jour. 

—  Zool.  Sommeil  hibernal.  Le  sommeil  hibernal 
s'observe  chez  beaucoup  de  rongeurs,  d'insectivores, 
de  chiroptères  et  de  carnassiers.  Il  est  continu  chez 
les  marmottes,  ou  interrompu  chez  les  ours.  L'ani- 
mal, ne  prenant  plus  de  nourriture,  vit  de  la  sub- 
stance graisseuse  qu'il  a  amassée  en  automne.  Le 
sommeil,  raie  chez  les  êtres  des  régions  chaudes, 
est  la  règle  des  pays  froids.  Beaucoup  de  reptiles, 
de  batraciens  et  d'insectes  ont  un  sommeil  hiber- 
nal ;  il  s  observe  aussi  chez  certains  poissons. 

Sommeil  de  l'Enfant  Jésus  [le),  tableau  de 
Raphaël  Louvre  ,  appelé  aussi  le  Silriicf  d>>  la 
La  Vierge,  la  tête  ornée  d'un  diadème  bleu, 
est  accroupie  devant  le  divin  dambino,  endormi  sur 
une  draperie  étendue  à  terre,  et  lève  le  voile  qui 
recouvre  son  fils,  qu'elle  montre  au  petit  saint  Jean 
agenouillé  près  d'elle  ;  —  tableau  d'Annibal  Carrache 
[Louvre],  appelé  aussi  le  Silence  de  Carrache.  La 
Vierge,  debout  derrière  une  table  sur  laquelle  repose 
l'Enfant  Jésus,  fait  signe  du  doigt  au  petit  saint  Jean- 
Baptiste  de  ne  pas  troubler  son  repos,    i  V.  p,    1027). 

Sommeil   d'Endymion  [le).  V,  Endymion. 

Sommeil  de  Psyché  [te),  tableau  de  Prudhon 
collection  Wallace,  Londres).  Psyché,  à  demi  nue, 
mollement  étendue,  dort  en  tenant^ dans  son  bras 
gauche  un  petit  Amour.  Les  Zéphyrs  viennent  con- 
templer cette  gracieuse  figure.  (V.  p.  1028 

sommeillement  so-mé,  Il  mit,  e-man]  n. 
m.  Action  de  sommeiller.  (Peu  us.) 

sommeiller  [sa  -mi,  il  mil-,  i  v.  n.  Dormir 
in- ai  léger:  malade  gui  sommeille.  Fig.  Etre 
dans  un  état  d'inertie  :  ta  nuit,  tout  sommeille.  Allis, 
L1TT.  V.  QUANDOQUB  BOMU8  UORM1TA.T  IIoms  I 

sommelier  [so-me-li-é],  ère  n.  'de  somme. 

Charge  .    Personne    qui.  dans  une    communauté,  une 
grande  maison,  a  soin  du  linge,  de   I  i 
provisions,  et  surtout  de  la  cave    Pet    nne  qui  a 
charge  du  vin  et   des  liqueurs  dans  un   restaurant 

sommellerie    so-mè-te  H    n.  f,   Pom 
s. immelier   Lieu  où  il  •■  rre  c 
Somme-Py  ou  Sommepy,  commune  de  la 
arr,   et    à  34   fcilom,  de  Chai  ma    ar  Marne, 
non  loin  de  la  /'■  igné  i  oullleusc  ;  812  h. 

en    lélî      Cb.  def    E    Du   M  septembre  au  i  oc- 
i  'i  s   les    i-  rançaii  de  lu   *'   armi  a  (S  i 

livrèrent  aux  Allemands  en  Champagne,  m  i 

te   le  nom  de   Somme  Pi    i  l  q  iï  fait  parue 
.   tille  de  Champagne  et  d'Argonne    ! 
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Sommier  de  lit. 


15  oct.).  Les  Allemands  s'étaient  emparés  de  ce  Heu 
le  2  septembre  1914,  et  l'avaient  puissamment  forti- 
fie :  attaques  sur  tout  le  front,  de  la  Suippe  à  l'Ar- 
gonne,  les  soldats  de  von  Mudra  et  de  von  Einem 
ne  purent  soutenir  le  choc,  et  ils  reculèrent  jus- 
qu'aux Monts  de  Champagne,  qu  ils  évacuèrent  le 
4.  octobre.  Somme-Py,  qui  fui  enlevée  le  28  sep- 
tembre, fut  complètement  détruite.  — 689  h.  en  1926. 

Sommer  [so-mé'v.  a  (bas  lat. summare  .  Aver- 
tir avec  menaces.  Signifier  a  quelqu'un,  dans  les 
formes  établies,  qu'il  ait  à  faire  une  chose  :  sommi  r 
un  débiteur  d'avoir  à  s' exécuter.  Sommer  une  place, 
signifier  à  ceux  qui  la  commandent  de  se  rendre. 

sommer  [so-mé]  v.  a.  [de  somme).  Math.  Cal- 
culer la  somme  d'une  suite  de  termes. 

Sommer  (Jean-Edouard-Albert',  grammairien 
français,  né  à  Nancy,  m.  a  Paris  [1822-186G),  auteur 
de  traductions  du  grec  et  du  latin,  de  lexiques    etc 

Sommerfeld,  v.  de  Prusse  presid.  de  I-'ranc- 
fort-sur-1'Oder),  sur  la  Lubis  ;  12.280  h. 

sommet  [so-mè]  n.  m.  (lat.  summum).  Le  haut, 
la  partie  la  plus  élevée  ;  cime,  faite  :  le  sommet  d  UïM 
montagne.  Géom.  Sommet  d'un  angle,  point  de  ren- 
contre de  ses  deux  cotes  / ~ig  Degré  suprême,  perfec- 
tion, point  culminant  :  sommet  des  grandeurs.  Zool. 
Extrémité  supérieure  ou  terminale  d'un  organe, 
d'une  partie.  Poét.  Double  sommet.  Parnasse,  mon- 
tagne à  deux  sommets,  séjour  d'Apollon  et  des  Muses. 

sommier  v  l'it-é  n.  m,  (du  lat,  sagmarium). 
Béte  de  somme  ;  cheval  de  charge.  Coffre  de 

malle,  bahut,    que   l'on   plaçait    sur   ces  chevaux  de 
bât.    Traverse,    dite 
masse ,    formant    la 

Eartie  inférieure  du 
atiant  d'un  métier 
à  tisser.  Pièce  de  bois 
recevantle  pivot  d'un 
moulin.  Pièce  «te  bois 
supportant  une  gros 

ne.  Matelas  servant  de  paillasse.  Sommier 
élastique,  matelas  muni  de  ressorts  intérieurs,  qui 
a  remplacé  les  anciennes  paillasses.  Dans  un  orgue, 
coffre  qui  reçoit  l'air  des  souf- 
flets, et  le  distribue  dans  les 
tuyaux.  Pierre  qui  reçoit  la 
retombée  d'une  voûte.  Pierre 
occupant  chacune  des  extrémi- 
tés dune  plate-bande.  Pièce  de 
charpente  qui  sert  de  linteau  à 
l'ouverture  des  portes,  des  croi- 
sées. Traverse  de  fer.  recevant 
les  barreaux  d'une  grille.  Cer- 
ceaux métalliques  placésauxex- 
tremités  d'une  futaille,  et  main- 
tenant les  douves.  Forte  pièce 
de  la  charpente  des  navires  de  guerre  en  acier,  sup- 
portant toute  la  saillie  en  porte-à-faux  de  l'arriére. 
Nom  donné  à  deux  pièces  de  bois  qui,  dan-  1  au 
cienne  presse,  traversaient  dune  jumelle  a    l'autre. 

sommier  so-mi-é]  n.  m.  [lat  summarium  . 
Comm.  Gros  registre  où  les  commis  inscrivent  les 
sommes  qu'ils  reçoivent. 

sommière  [so-mt]  n.f.  Place  découverte,  dans 
une  forêt.  Archéol.  Aux  xvile  et  xviu1  siècles,  tissu 
de  lame  de  la  catégorie  des  serges,  que  l'on  fabri- 
quait à  Sommières,  en  Langui  d   c 

Sommières  [so-mt-e-re],  ch.-l.  de  c.  rOard), 

arr.  et  à  24  k il.  de  Nîmes,  sur  le  Vidourlc  ;  3.130  h. 
Vins.  —  Le  eant.  a  t8  comm.,  et  il  900  h. 
sommiste    [so~mis-te\    n.    m.   officier  de  la 
llerie  pontificale  chargé  de  faire  rédi 

minutes  des  bulles,  de  les  faire  recevoir  el  pi 

sommité  n    f.    lat.  sum 

de  certaines  i  h 
tntagnes.   Fig.   Personnage    distingué 
talents,  etc.  ;  les  sommités  de  la  littérature. 
Pharm.  P  Lnte  extrémité  des  branche,  des  plantes. 


SI 


S,  sonin 


Sommo-Sierra,  bourg  d'Espagne  Nouvelle- 
Cas  tille),  près  du  défilé  de  ce  nom,  faisant  commu- 
niquer les  bassins  du  Tage  et  du  Douro,  Les  Fian- 
çais y  remportèrent  une  victoire  sur  les  Espagnols, 
le  30  novembre  1808. 

soninal  [som')  n.  m.  Mélange  de  chloral  et 
d'uréthane,  préconisé  comme  hypnotique. 

somnambule  som'-non]  n.  et  adj.  ilat.  som- 

?ius,  sommeil,  et  ambutare,  marcher'.  Qui  marche, 
agit,  parle,  tout  en  demeurant  dans  l'état  de  som- 
meil. 

Somnambule  la),  opéra  italien  en  deux  actes, 
livret  italien  de  Felïce  Romani,  musique  de  Bellinî. 
La  paysanne  Amina  risque  de  perdre  son  fiancé  le 
riche  paysan  Elvino,  parce  qu'on  l'a  trouvée  endor- 
mie dans  la  chambre  du  comte  Rodolphe,  a  1  au- 
berge ;  tout  s'arrange,  quand  o.i  découvre  qu'Amina 
est  somnambule  (J8;il). 

somnambulique  [som'-non]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  somnambulisme. 

somnambulisme  [som'-nan-ou-lfs-me  n.  m. 
Mouvements  automatiques  qui  se  produisent  pen- 
dant le  sommeil,  naturel  ou  provoqué.  Somnambu- 
lisme  provoqué  ou  magnétique,  hypnotisme. 

—  Encycl.  Le  somnambulisme  naturel  s'observe 
surtout  chez  les  enfants  et  les  adolescents;  il  est  ou 
parait  être  héréditaire.  Au  cours  du  sommeil  nor- 
mal, on  voit  le  malade  se  lever,  et  exécuter  des  actes 
très  compliqués  et  en  apparence  intelligents  lire, 
composer,  peindre  i,  et  des  mouvements  parfaitement 
coordonnés,  dont  il  ne  garde  aucun  souvenir  au  ré- 
veil. Apres  la  crise,  le  patient  se  recouche  et  dort 
paisiblement  jusqu  au  réveil  normal. 

On  rattache  le  somnambulisme  à  l'hystérie  Le 
traitement  consiste  dans  l'administration  a  doses 
modérées  de  la  valériane  ou  des  bromures,  et,  comme 
adjuvants,  de  tous  les  toniques  nerveux:  phospho- 
glycéralcs,  lécitbine.  La  suggestion  donne  aussi  des 
résultats  satisfaisants. 

somnial,  e,  aux  [sont']    lat  tomnialts  adj. 

Qui  produit  le  sommeil  :  potion  somniale. 

Somnifère  {som']  adj.  idu  lai.  somnus.  som- 
meil, et  ferre,  porter).  Qui  provoque,  qui  cause  le 
sommeil  :  breuvage  somnifère.  Fam.  Ennuyeux  au 
point  de  produire  le  sommeil  :  Inclure  somnifère. 
N.  ni.  :  le  pavot  est  un  somnifère. 

SOmniloque  [sont')  adj.  (du  lat.  somnus,  soin 
meil,  et  loqui,  parler;.  Se  dit  d'une  personne  qui 
parle  endormant. 

SOmno  [som]  n.  m.  (du  lat.  sornnut,  soin  meil  i. 
Petit  meuble  servant  à  la  fois  de  table  de  nuit  et 
d'armoire,  qu'on  plaçait  près  d'un  lit. 

somnoforme  \sorn']  n.  m.  (du  lat.  somnus. 
sommeil,  et  de  forme  Composé  a  propriétés  anea- 
tbésiques,  et  contenant  du  chlorure  d'élhyle,  du 
chlorure  de  nielhyle  et  du  bromure  d'élhyle. 

somnolence  [somno-lansri  n.  f    lat.  tomno- 

lentia  Etat  intermédiaire  entre  le  sommeil  el  la 
veille.  Fig.  Manque  d'activité,  mollesse  extrême. 

somnolent    som'-no-lan],  e  adj.  (lat.*omno- 
lentus    Qui  a  rapport  à  la  somnolence  :  - 
noient.   Qui   est  porté  à  la  somnolence  :  ht  obitet 
sont  SOffltti 

Somnoler  [som'-no-ie]  V.  n.  Etre  dans  un  demi 
sommeil. 

somnose  [som'-no-se]  n.  f.  'du  lat.  somnvA 

sommeil  .  Somnambulisme  provoqué,  ou  sommeil 
hynoptique.  Maladie  du  sommeil. 

somosphère  [mos-fc-re]  n.  f.  Dot.  Partie  cen- 

traie  des  puusmocytcs,  contenant  un  ou  plusieurs 
cent  rosomes. 

SODQOV  (Constantin'!,  peintre  russe,  né  à  Pétrc* 
grad  en  1869.  Ses  œuvres  :  portraits,  scènes  du 
xvma  s.,  fantaisies)  sont  d'un  art  délicat  et   précis, 

Somport  \son-por]  (col  db),  V.  Cahfraho, 


SOM 

somptuaire  <tonp  tu  re  idj  .du  lat.  sumu- 
iiwriii-,  di     mmptw    dépense    Qui  a  rapj  ort  a  la 

''  ■  ia  îomptuai  i  es,  qui  onl  pi  mr  i Ii  i 

treindre  le  luxe  el  la  dépense  :  tes  lo 
,1-  Sparte 

somptueusement  sonp  tu  eu  se  man]  adv. 
D  me   m  inière  s ptucuse     vivre  lornsfueusemeni 

somptueux,  euse    sonp-ïuetl,  eu-a«]   ndj. 
do    lat,   fumptus,  dépc  ise      Qui    (ail   de 
dépenses  de   luxe     prince  so»ipfuettr.   Magnifique, 
splendide  :  festin  somptueux. 

somptuosité  [sons  tu  o  si  ïi  n.  f.  de  somp 
tueux).  Grande  et  magnifique  dépense. 

Sompuis  son  oui  .  eh.-l.  de  c  (Marne),  mit.  ci 
à  17  kil.  de  Vnr\  Le-François,  à  la  source  «lu  Puits; 
363  ii  Ch.  de  r.  Est.  Pairie  de  Royer-Collard.  En 
partie  détruit  au  cours  de  la  Grande  Guerre.  —  Le 
eant.  a  13  comxn,,  et  8.175  h. 

son,  sa,  ses    îé]  adj.   posa    qui   détermine   le 
nom  on  y  ajoutant   une   idée   de    possession.  Le.  la 
■  >tains   verbes    i  faire  son  Itotnme  d'itnp<  r 
le  bien  ;  posséder  son  i 

son   n.    m.    (lat.   sontu  .    Bruit,    ce    qui    frappe 

l'ouïe:  la  vitesse  du  «on    Bruit  rythmé,  produit  par 

le  retour  régulier  des  vib  ratio  ■  cloches. 

son»,  la  musique.  G»vzm.  Toute  émis 

sion  à  i  arl  ie  tlée    V    CLoens 

—  En<  i  ■  i  .  Paya  Le  son  «  si  le  résultai  de  la 
vi1. i  al  ion  'i  un  cor  a  lorsqu  un  corps  vihre,  c  esl 
a-dire  lorsque  chacune  de  ses  molécules  exécute  tin 
mouvi  menl  rapide  de  part  et  d  autre  de  >a  position 
d'équilibre,  les  vibrations  se  propagent  dans  lai  r 
en  ondes  comparables   aux   cercles    produits  è    la 

urface  de  l'eau  par  la  chute  d'une  pierre  ;  elles  pai 
viennent  a  notre  oreille,  impressionnent  ta  caisse 
du  tympan,  et  nous  donnent  la  sensation  du  son. 
Le  corps  vibrant  est  dit  corps  sonore,  et  par. abré- 
viation l'on  appelle  son  l'état  vibratoire  lui  intime 
Le  son  peut,  a  ailleurs,  être  propagé  par  un  milieu 
élastique  quelconque,  liquide,  solide  ou  gazeux  Des 
exp  nences  qui  ont  été  faites  il  résulte  que  la  vi- 
tesse de  propagation  des  ondes  sonores  est,  dans 
l  ni  de 3(0  ii -êtres  environ  par  seconde,  et  dans  ]  eau 
Je  I  (30  mètres;  enfin,  dans  les  solides,  elle  est  1res 
variable  et  d'ailleurs   encore    plus    grande  que  dan-: 

l'eau    ainsi,  dans  la  fonte,  elle  dépasse  ;; mètres 

par  seconde. 

Trois  qualités  distinguent  les  sons  les  uns  de- 
autres  :  1  intensité,  la  hauteur  et  le  timbre. 

L'intensité  augmente  avec  l'amplitude  des  vibra- 
tions I  .a  hauteur  dépend  du  nombre  des  vibrations 
exécutées  en  une  seconde  par  le  corps  sonore  ,  les 
sons  aigus  correspondant  aux  vibrations  les  plus  ra- 
l'i  i  le  timbre  nous  permet  de  distinguer  deux  m  m  s 
d'égale  intensité  et  de  même  hauteur  rendus  par  deux 
instruments  différents. 

Lorsque  les  ondes  sonores  rencontrent  un  obstacle 
ftxe,  elles  se  réfléchissent  de  telle  sorte  que  l'angle 
de    L'éflcxi  "i  e  I  êg  ■!  à  l'angle  d'incidence.  C'est  sur 
qu'est  fondée  la  théorie  del'écho. 

SOU  n.  m.  bas  lat  seonnum  .  Péricarpe  des  fruits 
des  céréales,  après  qu  il  a  été  séparé  par  l'action  de 
la  moulure  :  te  son  sert  à  V engraissement  des  ani- 
maux  de  basse-cour.  Fam  Tache  de  rousseur  avoir 
la  figure  p  tint  de  son.  Eau  de  son.  eau  dans  laquelle 
on  a  fait  bouillir  du  son,  ou  simplement  dans  laquelle 
on  a  mêlé  du  son.  Boule  de  son,  pain  de  munition. 
I'rms  Habits  de  velours,  ventre  de  son,  se  dit 
dune  personne  qui  épargne  sur  sa  nourriture  pour 
mieux  se  vêtir.  Moi'.ié  farine  et  moitié  son,  moitié 
bon  et  moitié  mauvais  ou  médiocre. 

—  Encycl.  La  mouture  donne  un  mélange  de 
farine  et  des  enveloppes  du  grain,  mélange  que  sé- 
pare le  blutoir,  en  farine  et  en  son.  Celui-ci,  renfer- 
mant encore  quelque  peu  de  farine,  est  utilisé  dans 
l'alimentation  du  bétail  ;  mélangé  aux  pâtées,  on  le 
donne  aux  volailles;  on  en  prépare  des  bnrbotages 
pour  les  vaches  laitières,  les  pon  les  aevaux  etc. 
La  décoction  est  utilisée  par  la  médecine  soit  en 
lavements  soit  en  bains  adoucissants.  La  tannerie 
utilise  également  le  son  dans  la  préparation  de  cer- 
tains bains. 

Son  n.  m.  Echeveau  de  laine  cardée,  pour 
chaîne  ou  pour  trame,  qui  contient  une  longueur 
de  fil  de  HO  mètres,  et  qui  est  la  quarantième  partie 
de  la  livre  de  compte, 

sonante  n.  f.  Gramm.  v.  sonnante. 

Sonat  [na]  n.  m.  Techn  Peau  de  mouton  passée 
à  la  mégie,  c'est-à-dire  au  bain  de  son. 

Sonate  n.  f.  fital.  sonata).  Pièce  de  musique 
instrumentale,    composée   de   trois   et   quelquefois 

3uatrc  morceaux  de  caractère  différent  :  les  sonates 
e  Mozart. 

—  Encycl.  Au  xviii'  siècle,  les  Italiens  avaient 
deux  sonates  :  la  sonata  ila  ehiesa,  sonate  d'église, 
qui  commençait  par  un  largo  et  se  terminait  ordi- 
nairement par  une  fugue,  et  la  sonata  da  caméra, 
sonate  de  chambre  ou  de  concert  qui  n  était  qu'une 
suite  de  morceaux  de  danse.  Ph.-E.  Bach  donna  a  la 
sonate  sa  forme  définitive  qui  comprend  :  1°  un  allé- 
gro; 2°  un  adagio  ou  un  andante  ;  3"  un  finale  mou- 
vementé et  quelquefois  un  menuet  ou  un  scherzo, 
en  deuxième  ou  troisième  place.  Les  principaux 
maîtres  de  la  sonate  sont  Haydn,  Mozart.  Beetho- 
ven, démenti,  H  mutuel,  Weber,  Mendelssohn,  Schu- 
bert,   Schumann,  etc. 

Sonate  à  Kreutzer  f  la),  roman  de  Tolstoï  (18881. 
où  l'auteur  soutient  cette  thèse  que  l'amour  sensuel 
est  une  cause  de  destruction  pour  le  mariage. 

Sonatine  n,  f.  Sonate  d'exécution  facile,  des- 
tinée aux  débutants  :  Ctementi  a  écrit  d'agréables 
on  itines. 

SOndage  n     m.  (de   Sonder).  Action  de  sonder. 
nitai.    Par   en     Investigation:   expérience 
d'essai  :  faire  des  sondages  en  matù  re  d'impôt. 

■  Kv  '.n..    yVcfcn.  Les  sondages  servent  à  cons- 
tater la  présence  du  minerai   que  l'on    recherche,  ei 
à    établir  dans  les  mines  des  communications 
utiles  à  l'aérage  et  à  l'aménagement  des  eaux 

On  les  emploie  encore  pour  les  puits  artésiens. 

'  n  sondage  ne  donne  jamais  sur  les  gîtes  miné 
raux  que  des  renseignement-,  imparfaits,  mais  ,1 
est  indispensable  pour  préparer  l'emplacement  des 
points  d'extraction,  Le  procédé  le  plus  ancien  de 
sondage  est  celui  connu  sous  le   nom  de  sondage  à 

la   cordi procédé    chinois.    II   consiste    à    faire 

battre  un  outil  dans   un   trou   de   sonde   au    moyen 
d'une  corde.   Le    procédé    moderne    est    plus    sûr':  la 

corde  est  remplacée  par  des  tiges  d'acier   Dans  les 
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Sondage  :  1.  Matelot  laissant  filer  la  ligne  de   sonde  ;  -'.    Plomb  de   sonde,  à  main  ;  3.   i.    Plombs   pour   machines  à 
souder;  5.  Sondeurs  a  lube  et  a  poids  perdu  [de   BrookeJ  ;  6    Sondeur  du  prince   de   Monaco    poui  ,  ■■  rondeurs 

(T,  treuil  :  P,  poulie  de  renvoi  ;  B,  bobine  :  C,  compteur  ;  s,  j,l b  de  sonde  :  M.  moteur  . 
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terrains  qui  s'éboulent  facilement,  on  emploie  des 
tuyaux  en  tôle,  en  buis,  mu  en  fonte,  assemblés  en 
colonne,  pour  assurer  la  conservation  des  parties 
déjà  forées. 

SOnde  n.  f.  (du  scandin.  sund,  détroit'.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  connaître  la  profondeur 
de  l'eau  et  la  nature  du  fond  :  jeter  un  i  oup  de  sonde 
Verge  de  fer  emmanchée  de  bois,  dont  se  servent  les 
employés  d'octroi  pour  s'assurer  si  les  ballots  ren- 
ferment des  marchandises  de  contrebande.  Instru- 
ment que  l'on  enfonce  dans  certaines  masses  alimen- 
taires, pour  en  retirer  une  petite  partie  et  s'assurer 
de  leur  qualité  :  sonde  <>  fromage. 
Tarière  qu'on  enfonce  dans  le  sol, 
soit  pour  en  reconnaître  la  na- 
ture, soit  pour  y  pratiquer  un 
forage.  Pèche  Petite  masse  de 
plomb,  cylindro-conique  ou  pyra- 
midale, que  les  pécheurs  a  la 
ligne  suspendent  à  l'hameçon  pour 
avoir  la  profondeur  de  la  rivière, 
là  où  ils  veulent  pêcher  Chir  Ins- 
trument ;\  1  aide  duquel  on  explore 
une  plaie,  un  canal,  ou  avec  II  quel 
on  vide  une  cavité,  .1/-  téoi',  Sonde 
aérienne,  appareil  desl  iné  s  four 
nir  des  indications  sur  les  hautes 
régions  de  l'atmosphère. 

—  Encycl.  Chir.  On  doit  distin- 
guer deux  sortes  de  sondes  :  les 
sondes  exploratrices  el  les  sondes 
creuses  éoacuatrices. 

Soïirfes   exploratrices.   Le   type 
de  cette  vaneie  est  la  soncfe  can 
nelêe.  Elle  sert  à  reconnaître  les 
trajets  flstuleux,  rechercher  les       Sondes  cliii    . 
corps  étrangers,  les  séquestres    À 
guider  le   bistouri   dans   une   incision.  La  sonde  de 
Politzer  sert  à  faire  le  cathéterisme  de  la  trompe 
d'Eustache. 

Sondes  évacuatrices,  appelées  encore  catkêters 
Elles  peuvent  être  employées  pour  le  lavage  de  1  es- 
tomac ou  du  rectum  sonde  œsophagienne,  sonde 
rectale),  pour  l'irrigation  de  la  cavité  utérine  sonde 
utérine  ,  etc.  Mais  on  se  sert  des  sondes  surtout 
pour  évacuer  1  urine  de  la  vessie.  On  emploie  dans 
ce  but  de  nombreux  modèles  de  sondes.  Les  unes 
sont  en  caoutchouc  simple  (sondes  de  Nèlaton)  ; 
d'autres,  demi-rigides,  sont  en  soie  tressée  recou- 
verte de  gomme  (sondes  en  gomme}.  Dans  une  sonde 
on  distingue  :  le  paviltun,  le  corps  et  le  bec  perfore 
par  une  ouverture  latérale,  l'œil  de  la  sonde. 

Enfin,  il  existe  de  nombreux  types  de  sondes 
métalliques,  dont  le  plus  connu  est  la  sonde  de 
Béniquè. 

—  Naviij.  La  sonde  la  plus  simple,  ou  sonde  " 
main,  consiste  en  un  gros  plomb  lionconique,  dans 
la  grande  base  duquel  est  logée  une  petite  quantité 
de  suif.  On  place  la  sonde  au  bout  d'un  cordage,  et 
on  la  lance  en  avant  du  bateau.  La  ligne  est  gra- 
duée, et  le  suif  rapporte  un  échantillon  du  fond. 

Pour  effectuer  des  sondages  précis  à  grande  pro- 
fondeur, ce  procédé  est  absolument  insuffisant  ;  il  a 
fallu  imaginer  des  appareils  mesurant  automatique- 
ment la  longueur  du  til  déroulé.  Celui-ci  est  généra- 
lement un  câble  en  fil  d'acier  de  3  millimètres  de  dia 
mètre,  dévidé  au  moyen  d'un  treuil  à  moteui  il 
franchit  une  poulie  compteuse,  et  s'immerge  après 
avoir  passé  sur  une  dernière  poulie  surplombanl 
l'eau,  poulie  maintenue  par  un  ressort  pour  amortir 
les  à-coups;  ce  ressort  indique,  en  outre,  en  se  dé- 
tendant brusquement,  le  moment  où  le  plomb  de 
sonde  touche  le  fond. 

Le  poids  est  combiné  pour  recueillir  un  échan- 
tillon notable  du  fond;  la  sonde  est  également  dis- 
posée pour  porter  des  récipients  spéciaux  capteurs 
de  l'eau  à  diverses  profondeurs,  des  Ihermot 
retournement  pour  prendre  la  température  des  cou- 
ches traversées.  Les  machines  :i  sonder  les  plus  es- 
timées sonl  celles  de  Lucas,  du  prince  de  Monaco, 
du  professeur  Berget  pour  les  grandes  profon- 
deurs. 

Sonde  (archipel  i>e  LA),  groupes  diles  qui  pro- 
longent, dans  la  Malaisïe,  la  presqu  île  de  Malacca  . 
les  plus  considérables  sutit  Java,  Sumatra,  Florès, 
Timor,  Soumbava,  etc  ;  4-9.160.000  h. 

Sonde  [détro LA     entre  les  îles  de  Java  et 

de  Sumatra,  profond  de  150  a  1.500  me  1res.  —  Au  S., 
se  trouve  l'ile  Krakatoa. 


sondéen  [dê-in]  n.  m.  Dialecte  javanai 
d  m  ■   i  ouest  de  Java  par  quai:.-  millions  d  individus 
en  i  îron, 

sonder  'dé]  v.  a.  'de  sonde).  Reconnaître,  au 
moyen  de  la  sonde,  la  profondeur  de  Peau,  la  nature 
d'un  terrain  :  sonder  un  baie  Explorer  avec  La  sonde 
l'intérieur  de  :  sonder  une  plaie.  '  hercher  à  évaluer 
la  profondeur,  l'étendue  de  :  sonder  w>  pri  *  ipii  e  '/" 
regard  i  rapper  de  petits  coups  un  objet  en  lui  fai- 
sanl  rendre  un  son  qui  indique  son  état  intérieur. 
l'i'i  i  Ihercher  à  pénétrer  :  sonder  les  dispositions  de 
quelqu  un.  Chercher  à  & innaitre  la  pensée  de  ■ 
sonder  un  prévenu-.  Sonder  le  terrain,  chercher  a 
connaître  la  situation. 

Sonderbund  le),  association  séparatiste  des  sept 
cantons  suisses  catholiques  i  uci  rue,  i  ri,  Schwyz, 
Untevwald,  Zug,  Fri bourg.  Valais  .  formée  en  1846 
contre  le  gouvernement  fédéral  avec  l'appui  secret 
de  l'Autriche.  Elle  fut  dissoute  par  le  colonel  Dufour, 
a  la  suite  d'une  courte  guerre  civile  et  du  combat  de 
Qislikon. 


Sonder  shausen, 


d  Allé 
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uoeu,  v  a  Allemagne,  anc   capit, 
de  la  principauté  de  Sc/iti  arsbourg  bondershausen, 

au  r- nllue,i!    de    la    Wipper  et   de   la   lïebra  .    7  B00    le 

Soubise  y  défit  les  Hessois  (23  juiL.  1158 

sondeur  n.  m   Celui  qui  sonde   Fig.  Pers ie 

qui  cherche  à  pénétrer  les  pensées,  les  tnten is de. 

l'-,/,,i.  Machine  à  sonder.  Mar,   Appareil,  machine 

pour  sunder  les  gi  ;.i  ndes  prob  mdeurs, 

sondographe  n.  m.  de  sonde,  •  I  du  gr.  gra- 
pheîn,  écrire).  Instrument  enregistreur  muni  de  ca- 
drans à  ai -miles  pour  indiquer  lés  dénivellations  du 
fond  des  cours  d'eau. 

Sondrio,  v.  d'Italie,  ch.-l  de  prot  surl'Adda; 
9. h    Filatures  de  soie.  —  La  prov,  a  I35.OO0  h. 

songar  n.   m.   Espèce  de  hamster,  répandu  du 

sud  de  1  irtiseh  à  la  Mon.:;,  du  '...  i  id.,,i:al .  m.ens 
grand  que  le  hamster  d'Europe,  dont  il  n'a  pas  la 
livrée  Bariolée. 

songe  n.  m.  [lat.  somnivm  .  Rêve,  association 
souvent  incohérente  d'idées  qui  se  forment  en  nous 
pendant  le  sommeil  le  songe  de  Pharaon;  le  songe 
d'Athalie  Fig  Illusion,  vaine  imagination  la  vie 
ji'cst  qu'un  songe.  En  songe,  pendant  le  sommeil, 
en  rêvant.  Myth.  Au  plur.  et  avec  une  majusc.  Divi- 
nités qui  présidaient,  aux  songes,  et  les  envoyaient 
aux  hommes.  I'kov,  :  Tout  songe  est  mensonge,  les 
rêves  sont  trompeurs.  Mal  passe  n'est  que  songe, 
quand  on  ne  souffre  plus,  en  n'attache  aucune  im- 
portance à  ce  qu'on  a  souffert. 

Songe  de  Poliphile  [le),  par  le  P.  Francisco 
Colonna  (K99),  sorte  de  roman  dans  lequel  la 
femme,  idéalisée,  apparaît  comme  le  guide  céleste 
de  l'homme;  illustré  de  remarquables  gravures  sur 
buis  par  un  maître  inconnu  trad.  fr.  de  <  laudius 
Popelin,  1883). 

Songe  du  vergier  /'.curieux  ouvrage  du  ten  ps 
de  Charles  V,  composé  probablement  sur  l'ordre  du 
roi,  où,  sous  une  forme  allégorique,  soni  exposées 
les  prétentions  réciproques  de  la  papauté  el  de  la 
monarchie  française. 

Songe  d'une  nuit  d'été  le  ,  comédie- féerie  de 
Shakespeare,  composition  pleine  de  charme  <  t  de 
poésie  (1593  ou  I59V).  La  scène  e  ps  i  Uhènes, 
lors  du  mariage  du  duc  Thésée  et  de  l'amazone 
llippolyte.  L'action  est  un  echeveau  compliqué  et 
ténu  d'intrigues  amoureuses  qui  se  nouent  'a  nuit, 
dans  une  forêt  de  rêve,  peuplée  de  sylphes  et  de 
fées.  Tïtania,  Obéron,  le  lutin  Puck  figurent  dans 
cette  fantaisie  merveilleusement  gracieuse  L'i  lé- 
menl  comique  est   représenté  par  ESottom  et  autres 

ijs  d'Athènes,  qui  figurent  d'une  façoi 
tesque  i  histoire  de  Pyrame  et  Thisbé.  Mendi  Ib- 
sohn  a  écrit,  pour  accompagner  cette  comédie,  une 
charmante  partition,  qui  comprend  une  douzaine 
de  morceaux  l'ouverture,  les  entrai  ■ 
niques,  les  mélodrames,  la  chanson  avec  chœur  de 
I  i    ma  rebe  nuptiale. 

Songe  d'une  nuit  d'été  le  opi  ra  comique  en 
trois  actes,  paroles  de  Rosier  et  de  Leuven,  mu- 
Bique  d'Ambroise  Thomas    1850     I  e   livret    n  a   rien 

dei m  un  avec  la  charmante  féerie  d hakespeare, 

La  i-e Elisabeth  a  fait  transporter  dans  son  jar- 
din de  Richmond  Shakespeare  ivre  et  endormi.  A 
son  réveil,  le  poète  entend  soi  i  e-proi  lier 

ses  débauches.  «  e  génie  n'est  autre  que  la  reine, 
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bientôt  remplacée  par  sa  suivant--   Olivia.    Shake- 
speare  blesse  en  duel  lord  Latimer,  amanl  d 
croit  l'avoir  tue.  se  jette  a  l'eau,  est   sauvé  et  rame- 
né chez  1  lï.  '  a  Lvoqué  devant    la    reine,  il    se   croit 

.  le  inonde  le  traite  ■  !• 
naire.  Elisabeth  a  pitié  de  lui  et  lui  dit  :  m  Que  les 
événements  de  cette  nuit  soient  un  songe  pour  tout 
le  monde,  sauf  pour  vous  ».  —  Sur  ce  livri  I  s  -■' 
i  i.'  le  A..  Thomas  a  écrit  une  musique  .  i  acii  u  ■<■  ou 
i  Lingue  l'ouverture,  le  trio  :    0 

mes  belles  '.  la  romance  de  Latimer.  la  scène  de 
l'apparition,  les  couplets  du  rêve  chantes  par  la  reine. 

songeard  \jar\,  e  adj.  Rêveur,  distrait. 

songe-creux  ■./■■»  n  m  invar  Homme  qui 
nourrit  sans  cei  I  de  chimères. 

songe-malice  n.  m   invar.  Personne  qui  fait 
.i  des  malices,  des  mauvais  tours. 

Songeons  \jon\  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  et  à 
23  kil.  de  Beauvais,  sur  le  Thérain  825  li.  Ch.  de  ï. 
N.  Lunetterie.  —  Le  cant.  a  28  comm  ,  et  6.300  h. 

songer  je,  v.  n  lat.  somniait.  —  Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  songea,  m 
oi  n*.  Faire  un  songe  :  songer  qu'on  se  bat.  S'aban- 
donner â  des  rêveries  :  songer  en  marchant.  Penser, 
appliquer  son  esprit.  :  songer  à  son  salut.  Avoir 
i  ion,  le  projet  :  songer  à  se  marier.  Songer  d 

mal  >'i  malit  :,  ù  ta  malice,  penser  a  faire  quelque 
malice,  avoir  quelque  intention  secrète   et   maligne. 

ALLUS.   LITTKR,    : 

Car.  que  faire  en  un  glle,  a  moins  que  l'on  ne  smige? 

vers  de  la  fiable  de    La   Fontaine  :  le  Lièvre  et  tes 

'■■■  il.  iv  On  le  rappelle  pour  faire  .ri- 
tendre  que.  lorsqu'on  est  seul  et  dans  une  situation 
monotone,  on  se  livre  a   ses  rêveries. 

Songerie  [rt]  n.  f.  Action  de  songer.  Etat  de 
celui  qui  se  livre  ;,  des  rêveries. 

Songeur,  eUSe  [eu-ze]  n.  et  adj.  Personne 
concentrée,  peu  expansive  :  c'est  un  songeur.  Celui 
qui  fait  des  songes  :  voici  notre  songeur  qui  i  lent 

Songhaï.  Bthn.  V.  Sonrhaï. 

Song-Koï  ou  Fleuve  Rouge,  fleuve  de 
l'Indochine  française  :  il  naît  en  Chine,  passe  à 
Laos.  Kaï,  Vietry,  Sontay  :  1.200  kil.  Voie  de  pén  ■■ 
(ration  vers  le  Yunnan  et  le  Sé-Tchouen.  Delta  très 
fertile,  qui  forme  la  région  maîtresse  du  Tonkin. 

sonica  n.  m  Jeux.  Carte  qui  vient,  à  la  bas- 
sette,  le  plus  tût  qu'elle  puisse  venir  pour  taire 
gagner  ou  pour  faire  perdre. 

Soninkés    ou    Saracolets,  peuple  nigri- 

tiqne  disséminé  dans  presque  toutes  les  parties  du 
Soudan  occidental  et  de  la  Sénégambie. 

Sonis  Gaston  de),  général  français,  né  à  La 
Pointe-à-Pitrc,  m.  â  Paria  [825-1881  .  11  se  couvrit 
de  gloire  et  fut  grièvement  blessé,  â  la  bataille  de 
i 

sonna  ou  sunna  n.  m.  Relig.  musulm.  v. 

sonnaille  [so-na,   Il   mil.,  e]  n.  f.  Clochette 

attachée  au  cou  des  bestiaux. 

sonnailler   ;o  na,  U  mil  .  -:  n  m.  Animal  qui, 
dans  un  trou  peau, marche  le  premier,  avec  la  clochei  te. 
sonnailler  *ona.  Il  mil.,  é   v  n    Sonner  sou- 
an  -  !"■■■' -m.  V.  a  i'tin.  Faire  sonner 
sonnant  [sa  nan  .  e  adj.   Qui  sonne  :  horloge 

sonnante.  Qui  rend  un  smi  :  ïairatn   ;»nit<int.    1  huit 

mitantes,  à  huit  heures   précises    1  tpi   i 
sonnantes,  monnaie  d'or  ou  d'argent,  Gramm.  n.  f. 
l.a  saunante,  élément  vocalique  d'une  syllabe    Dans 

..-tique  indo-européenne,  phoné in  terme 

tre  la  voyelle  et  la  consonne,  tels  que  y,  u 
r,  l.  m,  n.   i  in  éci  ii  aussi  sonar  i  e 

sonné  [so-nQ,  6  adj.  Annoncé  par  le 

■  une.  Révolu,  accompli     ai  i 
cinquante  ans  sonnés» 

SOnneaU  [so-71<î]  n.  m.  Petite  cloche;  sonnette. 

Sonneberg,    v.    d'Allemagne    (république   de 

'■■    saxe  Moinlngen  ,  16.000  h. 
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sonner  [sa  né  v.  n.  [lat.  sonare).  Rendre  un 
net  onnent.  Tirer  des  son  di  omu  i 
du  cor,  Mettre  une  cloche  en  branle.  Agiter  la  son- 
nette, pour  appeler  ou  se  faire  ouvrir  :  sonner  à  ta 
quelqu'un.  Etre  annoncé  par  un  son  la 
messe  sonne.  Au  moment  où  midi  «  sonm 
le  rail  midi  esl  sonné  marque  l'état.  Arriver,  en 
parlant  d'un  moment,  d'une  époque  :  la  dernière 
heure  <on,,r  pour  tout  le  monde.  Prendre  m 
d'une  certaine  qualiti  ,  l'italien  sonne  bien  à  l  oreille. 
'  une   In  i  n   sion     le  mot  de   libi  rt 

mal  aux  oreilles  des  rois.  Fia.  Faire  tonner  une 
:  i  faire  sentir,  appuyer  dessus  I  t  mot  sonn 
mal,  choque  l'oreille  Faire  sonner  une  action,  une 
victoire,  une  conquête,  etc.,  tes  faire  valoir  beau- 
coup. Sonni  ■  tre  vide,  ne  rien  contenir 
V  a  rirei  du  son  de  :  sonner  les  cloches.  Appeler 
par  le  son  de  ta  sonnette:  sonner  sa  femme  de  \  hàm 
bre   Annonçai  par  une  sonnerie  :  sonner  la  retraite, 

■  ■,"■.   Faire  entendre  en  sonnant  :  son 
i  ner  mot,  no  dire  mot,  se  taire,    irg. 

Cogner  la  tête  de  quelqu'un  contre   un  corps  dur. 
Prov.  :  On  ne  saurait  sonner  les  cloches  et   aller  à 
la  procession,  on  ne  peut  faire  en  même  tem] 
choses  qui  s  i  xcluent. 

Sonneiat    coq  de),  races  i  illinacés, 

civanl  à  i  étal 

nue  i  on   con  idèn     sa  ce   le   c  >q    Bankiva  ■   comme 
l  une  des  :  ■  u<  m  a  de  nos  i  aces  domestiques. 

sonnerie  n  n.  f.  (d 

plusieurs  cloches  ensemble.  La  grosse  sonnerie,  toi  a- 
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l    Si  oneili 

,  bouton  de 


T,  tal  l  Boutons 

d'appel  ;   l>,  pile. 

lité  des  clochea  d'une  église.  Assembla       de  toutes 

iule, etc.  : 


970  — 

la  sonnerie  est  dérangée.  Air  que  sonnent  le 
pettes  ou  les  clairons  d'un  régiment.  Air 
un  ou  plusieurs  cors  de  chasse    S    Hïl 

appareil    d'appel,  , ^ 

d  alarme  ou  de 
contrôle,  actionne 
par  un  électro- 
aimant. 
-  Encycl.  Teclm. 
nerie  élec- 
trique a  tremblcur 
se  compose  essen- 
i  tellement  d  un 
êlectro  aimant  de- 
vant les  pùles  du- 
quel  se  ti'oi.ve  une 
armature  de  fer 
doux,  portant  un 
marteau  qui  vient 
frapper  sur  un  t î  (li- 
bre. Le  fil  est  en 

m  avec 
l'électro  aimant  et 
1  armature.  Lors- 
qu'on ferme  le  cir- 
cuit en  appuyant 
sur  le  ■•  bouton  " 
de  la  sonnerie  .  le 
couranl  passedans 
1  électro  ■  aimant , 
qui  attire  l'arma- 
ture, et  le  timbre 

Mais  1  ai-         ' Jm 

mature  déplacée  a       Sonnerie  êieclriqu 

interrompu  le  cou-  -.  Installation     p    pile; 

rant  et  rendu  iner-   la  sonnerie;   f,   fil   d'amenée  du 

Lro-aimant;  raut ,  s,  sonuerie;  /",  lil  Je  retour. 
1  armai ure,  ces- 
sant 1  être  attirée,  est  ramenée  à  sa  position  pre- 
mière par  un  ressort.  Le  circuit  se  trouvant  ainsi  de 
nouveau  fermé,  l'armature  est  de  nouveau  attirée, 
le  timbre  résonne  une  seconde  fois;  et  ainsi  de  suite, 
tant  que  l'on  appuie  sur  le  bouton.  V.  cloche. 

—  afitit.  Des  batter.es  et  sonneries  régi  un  : 
beaucoup  sont  supprimées  aujourd'hui;  néanmoins, 
u  ordre  alphabétique, 
pour  l'intérêt  rétrospectif  qu'elles  présentent  v  ré- 
veil, APPEL,  SOUPE,  CHARGE,  DRAPEAU,  LTLNDA  KD. 
ASSEMBLÉE,  RETRAITE,  eh 

Sonnet  [so-nëj  n.  m.  (ital.  sonetto).  Pièce  de 
poésie  de  quatorze  vers,  distribués  en  deux  qua- 
trains semblables  sur  deux  rimes  et  deux  tercets 
suivant  des  règles  fixées  'selon  la  formule  ABBA- 
ABBA-CCD-EDE.  en  désignant  la  même  rime  par 
une  lettre  donnée]  Ronsard  a  écrit  d'admirables 
sonnets.  Allus.  litték.  : 

Un  sonnet  sans  défaut  vaut  seul  un  long  poème, 

vers  de  Boileau  [Art  "poétique,  ch.  II  ,  qui  sert  à 
caractériser  une  chose  simple  en  apparence,  mais  en 
réalité  difficile  a  exécuter. 

i  '  VI.  Litlèr.  Le  sonnet  est  d'origine  s 
incertaine.  Les  uns  en  attribuent  l'invention  aux 
troubadours  provençaux,  d'autres  à  Pétrarque,  qui 
du  moins  le  mit  en  honneur  en  Italie.  Cultive  avec 
ardeur  par  les  poètes  de  la  Renaissance  Mellïn  de 
Saint  Gelais,  Du  Bellay,  Ronsard)  le  sonnet  devint, 
sous  Louis  XIV.  l'objet  d'un  véritable  engouement, 
qui  explique  la  haute  estime  où  le  tenait  Boileau.  Au 
xvnr  siècle,  il  disparut  à  peu  près  complètement  de 
la  littérature  française.  Au  xix^  siècle,  le  roman- 
tisme l'a  lait  refleurir.  Citons,  parmi  les  po<  lei  di 
celte  époque  qui  l'ont  remis  eu  honneur  :  Sainte 
Iïeuve,  A.  de  Musset,  Sull;  l'r'i'ih'  ■ 
Soulary,  de  Heredia. 

LES  CoNQt  ÊRAXTS,  sonnet  de  .T. -M.  de  Heredia 
Comme  u»  irol  de  gerfauts  liors  du  charnier  natal, 
Fatigués  de  porter  leurs  misères  hautaines, 
De  l'aies  de  Mnguer  routiers  el  >  apitaioes 
Parlaient,  ivres  d'un  rêve  héroïque  el  brutal. 
Ils  allaient  conquérir  le  Fabuleux  mêlai 
Que  Cipaugo  mûrit  dans  ses  iniucs  lointaines, 

Et  les  vents  alis  s  im  I tul  leurs  anle is 

Atix  boi  du  nu  rade  o<  ■  ideotal 

soir,  espérant  'les  lendemains  épiques. 
L'azur  phosplioresi  eni  île  ta  mer  des  tropiques 
i  n-  .  n.-..  ii  .  ui  son  mi  il  i  un  mil  âge  '•'"  t  . 
Ou,  penchés  i  l'avanl  'les  blanches  caravelles, 
Ils  regardaient  itei  dans  un  ciel  ignoré, 

Du  ionJ  de  l'Océan,  des  étoiles  nouvelles. 

Sonnets  de  Pétrarque,  au    nombre  de  317,  et 
i   ■■■  presque  exclusivement  à  Laure  w 
Leur  ensemble  pêche  par  la  monotonie  ;    mais,  à  les 
considérer  dans  le  détail,   ils  sont   d'une  admirable 
l  ureté  de  forme. 

Sonnets  de   Shakespeare,   au  nombre  de   154 
d'une  interprétation  parfois  difficile,  d'un  art  sou- 
vent  affecté,    ils    sont    néan- 
moins, par  la  passion  qui  les 
anime  ■  I  la  beauté  de  la  l'orme, 
digm  a  d'un  grand  poète 

Sonnets    i  Qui  n 
échange   de   sonm  ts  que  pro 
toqua  la  cabale  monti  ■  i 
Rai  ni''  a  l  occasion  d    I 
par  Pradon  et  les  autres  enne- 
m  idu  poète,  le  due  de  Ncvers, 
Mme  Deshouliéres,  etc. 

sonnette  n    t 

(de  tonner  .   Petite  clochi  tte 
i  oui  appeler  ou  pour  s 
sonnette    électrique.    Qrelol 

ri  pour  «     — ^!* 
soulever  le  mouton  avec  lequel  '  "; 
on  '  nfonce  des  piloti 
pieux    Serpi  nt  â    onnet tes.  nom  vulgaire  du  crotale- 

sonnettier  $o  ne  ti  ■    a.  m  Fa  rii 

chaud  de  sonn    I 

sonnettiste  [so-nè-tie-te]  n.  m.  Auteur  de 
Bonnets. 
sonneur  adj.  m.   (de 

Mené  ri   r   N    i 

[te  à  enfoncer  les 
pieux.  Erpét.  Nom  donné   parfois   a 

'ostre  du 

■  :  .  .         ■ 

i  £>rn  ti     i  i    wnn    ir    i       ain  i  nomme 

de  son  cri,  qui  ressemble  à  un  tintement  de  cloche. 


1.  D'appar- 

.   2,  A  main. 


SOP 

C  est  un  bel  oiseau  de  la  taille  d'un  pigeon,  et  dont 
le  bec  est  orné  de  trois  longues  caroncules  :  l'une 
sur  la  base  du  bec,  les  deux  autres  semblant 
continuer  la  commissure  des  lèvres.  V.  les  planches 
oisi  \  i  x 

SOnnez  [so-néj  n.  m.  [2"  pers.  pi.  du  verbe  son- 
ner .  Les  deux  six,  aux  dés  on  au  trictrac. 

Sonnini  de  Manoncourt  Charles  ,  voya- 
geur naturaliste  français,  ne  â  LunèvîUe,  m.  a 
Paris     1751-1812  ,   collaborateur  de   Huffnn.   On  lui 

doit,  entre  autres  ouvrages,  une  Histoire  naturelle 
des  reptiles. 

Sonnino  Sidney,  baron),  homme  politique  i'a- 
lu-ii  né  a  Florence,  m.  ri  Rome  1847-1922  ,  ministre 
des  finances  dans  le  ministère  Crispi  1893  .  président 
du  conseil  en  1905  et  en  1909  ;  ministre  des  affaires 
étrangères  de  191+  à  1919,  il  dirigea  les  négociations 
qui  précédèrent  l'entrée  en  guerre  des  Italiens,  et 
amenèrent  le  Pacte  de  Londres.  11  représenta  l'Italie 
h  la  Conférence  de  la  paix  (1919). 

sonomètre  n  m.  du  lat.  sonus,  son,  et  du  gr. 
'  ■■  ■  mesure).  Instrument  de  physique  destiné  à 
mesurer  et  comparer  les  sons  et  intervalles  harmo- 
niques. 

—  Excycl.  Le  sonomètre  se  compose  d'une  table 
di  u  onance  en  sapin,  sur  laquelle  les  cordes  sont 
(Ixées    a  lune  de  leurs  extrémités,  a    l'aide   de   bro- 


Souoni' 


eues  en  fer  ;  à  l'autre  extrémité,  elles  s'enroulent 

autour  de  vis  qui  se  fixent  sur  la  table,  ou    I 

les  fait  passer  sur  des  poulies  et  on  les  tend. à  laide 

de  poids.  Les  cordes  s'appuient    sur  dr^\   i  h 

et  on  les  met  généralement  en  vibration  a  1  aide  d  un 

archet. 

sonométrie  [tri]  n.  f.  Art  de  trouver  à  l'aide 
du  sonomètre  les  rapports  des  intervalles  harmo- 
niques. 

sonométrique  adj.  Qui  concerne  le  sono- 
mètre  el  ta  s-  nométrie. 

Sonora,un  des  Etats  du  Mexique,  arrosé  par  le 

fleuve  Sonora;  265  I h    Capîl   Ht  rmosillo;  14  600 h. 

Grandes    richesses  minérales.—   Bourg  d'-    I 
Unis   Californie   ;  5.000  h. 

Sonore  adj.  ,lal.  sonorus  Propre  à  rendre  des 
sons  :  corps  sonore.  Qui  a  beaucoup  de  son  :  langage 
M'iiniv  KniplMiique  ;  )>rmnrsscs  sonores.  Qui  renvoie 
bien  le  son  :  amphithéâtre  sonon  .  Consonnes  sono- 
res, celles  qui  sont  accompagnées  de  vibrations  pha- 
ryngiennes [r.  I  ;  m,  n  ;  v.  z,  j,  b.  d,  g  |. 

sonorement  [manjadv.  Dune  manière  sonore 
\Peu  us.' 

sonorien,  enne  [ri-in,  é-ne]  adj.  Se  du  d'une 
famille  d'idiomes  importants,  parlés  non  seulement 
dans  les  Etats  de  Sonora  Mexique]  et  de  Mexico, 
mais  aussi  dans  les  Etais  Unis,  et  dont  le  principal 
représentant  est  le  nahualt  ou  aztèque  mea  îi  stn, 

sonorisation  [za-si-on    n.  t.  Action  de  sono- 

SOnoriser  [zé]  V.  a.  Rendre  sonore. 

sonorité  n.  t.  Qualité  de  ce  qui  estsonore  :  ta 
sonorité  d'un  timbre- 

Sonrhaï  ou  Songhaï,  peuple  du  Soudan  oc- 
cidental, qui  habite  les  deux  rives  du  Niger  supé 
rieur.  Les  Sonrhaï  furent,  du  x\«  au  xvi«  siècle,  les 
possesseurs  du  vaste  empire  que  les  Touareg  et  les 
Peulhs  "ut  pi  n  â  peu  démembré  et  asservi. 

Sonsonate,  v.  du  C  eu  tre- Amérique   Salvadoi 
15.000  h.  Ch.-l.  de  départ. 

Sontag  Henriette  .  cantatrice  allemande,  née  à 
Coblentz,  m.  à  Mexico  1806  1854  Elle  fut,àParis,la 
rii  aie  de  la  Malibran. 

Son-Tay  U*  v  de  l'Indochine  française  Ton- 
kin), à  la  tête  du  delta  ilu  Fleuve  Rouge;  10.000  h. 
Prise  par  l'amiral  Courbet  >18S3).  Un.,  café. 

Sonthonax  [naks  Léger-Félicité  ,  homme 
politique  français,  né  a  Oyonnax  Ain  .  m  à  Fonjai- 
nebleau  17G3-1813  11  plaida  vivement,  au  début  de 
la  Révolution,  la  cause  de  la  liberté  des  nègres  des 
Antilles,  et  remplit  en-nu-  dans  ces  îles,  en  1792- 
1793  et  en  1796,  deux  nussii.ii>.  dans  la  première  des- 
quelles il  déploya  beaucoup  d  énergie. 

Sonvilier,  comm.  de  Suisse  cant.  de  Berne), 
sur  la  Suze  :  2.300  h.  Fabrique  d'horlogerie. 

Sonzay,   comm.   d  Indre  et  Loire,   arr.   et  à 

29  kil,  de  Tours  ;  1.170  h.  Ch.  de  f.  dép. 
sopeur  n    m.  Pat  ho  l.  V.  soPOR. 
sopha  n  m,  v.  sofa. 

Sopha  [le  .  par  Crébillon  fils  (1743).  roman  licen- 
cieux uiais  agréablement  écrit,  satire  vive  du  liber- 
tinage. 

sophin.  m.  Relig.  musulm.  V.  soufi. 

Sophie  sainte  .  veuve  chrétienne,  martyre  à 
Rome  sous  Adrien        Fêle  le  30  septembre. 

Sophie     Sa  (nie   .   magnifiq église    byzantine, 

construite  en  632,   al  sur  l  ordre  de 

Justinien,  par  les  architectes   Anthémîus  de  Trallcs 
et  Isidore  de   Milel  :   surmontée  d  un 
pôle,  et  somptui  usemi  ni  décorée  a  l  intérieur.   Elle 
était  déd  □  gr.  Soph  la 

Les  Turc  U  formèrent  en  mo 

■■     |     ..... 

Sophie,  femme  di   i    lecteur  Ernest-Auguste  de 

!  i  1630-1714), 

r  pa  alin  Frédi     ■    '■■  ei    ■  Elisabeth, 
1 1  c  Veuve  en  1698,  elle 

.  i  ■■  i  I..  i  n  !'■!■.■  de  la  couronne  d'An- 
gleterre. 

Sophie-Charlotte,  reine  de  i 

m.   a  Hanovre     1668 
Hanovre,  elle 
,  Iqui    temps  à  la  cour  d 

lecteur  de    Brandebourg  Frédéric,  protégea 


SOP 

Leibnix,  et  contribua  à  la  fondation  de  l'université 
de  Berlin  ;    mère  de   Fré-éric- Guillaume  I""  dit  le 
gent, 
Sophie-Dorothée,  née  en  IG66,  tn  à  Ahlden 
en  172B,  princesse  de  Brunswick  i  unebourg  ei  reine 
d'Angleterre  par  son  mariage  avec  George  |  r   Son 
,..i:  u  avant   filé   as  ■■<  ïsiné  a  i  instiga 
.    la  comtesse  de  Platen,   favorite   du  roi,    Le 
■   fut  prononcé,  ei  Sophie  Durotl  ■  e   I 
nqu'à  sa  morl  dans  ta  forte  ressi  d  Ahlden. 
Sophie-Dorothée,  reine  de  Prusse,   née   en 
au  château  de  Monbijou.  près  de  Berlin,  en 
1757.  Fille  de  George   I"  roi  d'Angleterre,  et  de  la 
précédente,  elle  épousa  Frédéric-Guillaume  I"  en 
i  î06   i  ?  tut  mère  de  Frédéric  II. 
Sophie-Wilhelmine,  margravine  de  Baî- 

V.   BllRBOTH. 

Sophie,  reine  de  Sm  à    Biebrich,  m.  à 

Stockholm    1836  1913     Fille  de  Guillaume  de  Nassau 

,i  de  ranime  .1.-  Wurtemberg,  elle  épousa,  en  1857, 

Oscar  d'Ostrogothie,  qui  devint  roide  Suède, 

u  i  '   en  1872. 

Sophie,  reine  Je  Grèce,  née  &  Potsdam  i 
princesse  >ie  Prusse,  sœur  de  Guillaume  II,  mariée 

18 intin,  roi  de    Grèce.   Au    cours    de   la 

i.    mde  Guerre,  elle  a  constamment    fait  le  jeu  de 
l'Allemagne. 

Sophie   Lettres  à)  ou  Lettres  originales  "  i 
donjon  de  Vincennes.  par  Mirabeau     1792      I  cures 
pondanec  amoureuse  'le  Mirabeau  et   de   Sophie    de 
Monnier,  ou  la  politique  occupe  d'ailleurs  une  place 
importai)  le. 

sophisme  fis  me    n.  m     gr  sojphisma  .  Faux 
raisonnement,  fait  avec  l  intention   d  induire  en  er- 
reur   Cécole  d  Elée  a  imaginé  de   nombreux  tophis- 
u  r  démontrer  la  non-existence  du  mouvement. 

—  EmCYCL.  Les  sophismes  sont  d'induction  ou  de 
déduction.  Il  y  a  trois  sortes  d  sophismes  d'induc- 
tion :  1°  le  dénombrement  imparfait  ex.  :  en  débat' 
quant  à  Calais,  j'ai  vu  une  femme  dont  la  chevelure 
était  rousse;  donc,  toutes  les  Françaises  sont  rous- 
ses ;  2U  1  ignorance  de  la  cause  ex.:  cet  anima]  est 
mort  :  or,  il  gelait  :  donc,  la  gelée  est  sûrement  la 
cause  de  sa  mort  :  3°  la  fausse  analogie  :  c'est  ce 
sophisme  que  combatte  dicton  populaire  -l'habit  ne 
fait  pas  le  moine  ».  Les  sophismes  de  déduction  sont  : 
l'ignorance  du  sujet  [ex.  :  cet  homme  est-il  honnête  ? 
—  Oui.  puisque  je  vu  us  prouve  qu'il  est  riche';  2»la  péti- 
tion de  principe,  qui  suppose  comme  prouvé  ce  qui  est 
justement  en  question  ;  3»  le  sophisme  de  l'accident, 
qui  consiste  a  conclure  de  l'accident  à  l'essence,  par 
exemple  d'un  trait  isole  de  méchanceté  chez  une  per- 
sonne, à  la  méchanceté  foncière  de  cette  personne. 

Sophiste  fis~te  n.  m.  (gr.  sophistes).  Chez  les  an- 
ciens.philosophe  rhéteur:  Socrate  combattit  les  sophis- 
i  .-■-■  plus  fameuxsophistesfurent:Thrasymaque, 
Ciïtias,  Protagoi  as,  Gorgias,  Calliclès.  Par  ext.  Per- 
sonne qui  fait  des  sophismes.  Adjecliv. .esprit  sophiste. 

Sophiste  .le  ou  De  l'être,  dialogue  de  Platon,  où 
l'auteur  critique  vivement  les  procédés  d-'  discussion 
et  d  enseignement  des  écoles  de  rhétorique  de  l'Ionie 
et  de  la  Grande-Grèce  (iv«  s.  av.  J.-C. 

SOphiSterie  'fiste  ri  n.  f.  Emploi  de  raisonne- 
ments sophistiques.  (Vx.) 

Sophistication  [fis-ti-ka-si-on\  n.  f.  Action  de 
sophistiquer.  Action  de  frelater.  Substance  frelatée. 

Sophistique  [pZs-ti-ke]  adj.  (gr.  so^/HSiiftos).  De 
la  nature  du  sophisme  :  raisonnement  sophistique. 
N.  f  Mouvement  de  pensée  qui,  dans  les  cités  grec- 
ques et  particulièrement  à  Athènes,  a  été  repiésenté 
par  les  sophistes. 

—  Encycl.  La  sophistique  naquit,  en  morale,  des 
contradictions  des  écoles  antérieures  :  ionienne, 
éléatique,  pythagoricienne,  etc.  La  critique  des  so- 
phistes provient  soit  du  scepticisme  philosophique, 
soit  de  l'ébranlement  des  vieilles  croyances  au  mi- 
lieu des  révolutions  politiques.  La  sophistique  revêt 
les  aspects  les  plus  variés,  depu  s  l'enseignement 
philosophique  du  scepticisme  relatif  ou  absolu,  jus- 
qu'à l'enseignement  onéreux  de  telle  ou  telle  doc- 
trine philosophique  ou  morale.  C'est  dans  ce  dernier 
sens  que  le  mot  est  employé  fréquemment.  Remar- 
quons l'analogie  des  deux  termes  de  sophisme  et  de 
rhéteur.  Comme  l'un  ètaye  sur  des  arguments  sérieux 
une  croyance  philosophique  que  le  lendemain  il 
niera  aussi  sérieusement,  l'autre  soutient,  avec  tous 
les  artifices  de  l'éloquence,  une  cause  qu'il  combattra 
plus  tan]  avec  la  même  chaleur. 

SOphistiquemeilt  \fis-ti-ke-man]  adv.  Dune 
manière  sophistique. 

Sophistiquer  [fis-H-kt]  v.  n.  Faire  des  raison- 
nements sophistiques".  (Peu  us.)  V.  a.  Falsifier,  fre- 
later une  liqueur,  une  drogue,  etc. 

sophistiquerie  fis-ti-ke-rt]  n.  f.  Excessive 
subtilité  dans  le  discours,  dans  le  raisonnement. 

sophistiqueur,  euse  fis-ti-keur,   eu-ze]  n. 
Personne  qui  subtilise  avec  excès. 
Personne     qui    falsifie     les    sub- 
stances. 

Sophocle,  célèbre  poète  tra- 
gique grec,  né  à  Colone,  m.  à 
Athènes  197  ou  195-405  av.  J.-C). 
11  conduisit  en  180  le  chœur  des 
jeunes  gens  qui  célébraient  la  vic- 
toire de  Salamine.  et  il  fut  i  ar 
la  suite  très  sout  ent  vainqueur 
aux  concours  tragiques,  sa  vieil- 
lesse lut  attristée  par  de  pénibli  s 
démêles  avec  ses  fils.  Il  ne  reste 
de  lui  que  1  pièces,  sur  cent  treize 
ou  cent  vingt- trois  qu'il  avait 
compt  i  \  <■,-..    i 

ire,  Œdipe  roi.  les  Trachinien- 
nes,  Phitoi  i  te  et  Œdipe  à  Colone, 
toutes  considérées  comme  des 
chefs-d'œuvre .  Sophocle  fit  faire 
grands  progrès  à  la  tragédie 
8  la  tétralo- 
gie, diminuant  le  rôle  du  chœur, 

ml    le    principe  de    l'action    dans    la  volonté 
humain-  au    langage   tragique  plus  de 

naturel,  de  variété  et  de  soupli 

Sophocléen,  enne  [klé-in,  e-ne]  adj.  Qui  ap- 
partient a  Sophocle. 

Sophonie,  le  neuvième  des  petits  prophètes 
bibliques. 

Sophonisbe,  fille  d'Asdrubal  et  épouse  de 
Syphax.  Etant  tombée  aux   mains  des  Romains  à  la 
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R  par  Ma 

fumidie 

fr  qu  elle    flgui  .m  dan  ■  [a  céi  é  monte  du    U  i 
..... 
comme  pi  ési  al  nup 
liai,    une    coupe    de 
poison, 

Sophonisbe, 
titre  de   plusii 
Iragédii  ■     par  h  i- 
j  i  n  o     1 S  2  i       p  a  i 

Mann      li, ni 

de  la  plus  1 1 
dans   laquelle  fut 
ap  pliq  née  pour  la 
pi  cmii  m  i-, 
des  i  rois  unité  i    par 
r    i    .rni  illi     IGGH 
par  Voltaire    1770 

par    Allien 

A    Poizat    191  : 
sophora  n.  m. 

de    I  ar      ■■■<■/■ 

Genre  de  légumineu- 
ses papilionacées , 

r  e  u  fe  r  m  a  n  t    des 

ai  bres    des    i 

chaudes ,  dont    une 

espi  ce,  le  sophora  du  Japon,  donne  des  fleurs  jaunes 

et  des  fruits  quon  utilise  pour  la  teinture  en  jaune  : 

te  sophora  est  un  bel  arbre  qui  atteint  une  dizaine 

de  mètres  de  haut. 

sophoré,  e  adj.  Qui  se  rapporte  au  genre 
sophora. 

SophTOIl,  poète  comique  grec,  né  à  Syracuse 
(fin  v  s.  av.  J.-C  ,  créateur  du  genre  littéraire 
appelé  mime. 

sophronis  [niss]  ou  sophronitis  \tis»  a  m 

Genre  d'orchidées  épidendrées  originaires  du  Brésil, 
et  souvent  cultivées  dans  les  serres  d'Europe. 

SOphroniste  nï»-*ejn.  m.  Magistral  chargé  de 
la  surveillance  des  ephèbes,  dans  lesgymnasi 

SOpor  ou  SOpeur  n.  m.  Pathol.  Sommeil  lourd, 
pesant.   Peu  us.) 

soporatif,  ive  adj.  [du  lat.  soporare,  endor- 
mir). Qui  a  la  propriété  d'endormir  :  potion  sopora- 
tive.Fig.  Endormant,  ennuyeux  :  lecture  soporative. 
N  m  Substance  qui  endort  :  le  laudanum  est  un  so- 
poratif. Fig.  Chose  endormante,  ennuyeuse, 

SOporeuX,  euse  [reû,  eu-ze]  adj.  (même  éty- 
mol.  qu  a  lait .  précéd.  .  Qui  cause  un  assoupissement 
dangereux  :  affection  soporeuse. 

soporifique  ou  soporifère  adj.  (du  lat. 
sopor.  sommeil  et/erre,  porter).  Qui  a  la  vertu  d'en- 
dormir  ;  potion,  plante  soporifique.  Fig.  Ennuyeux  : 
livre  soporifiqtte.  N.  m.  :  l'opium  est  un   topo 

sopra  adv.  mot  îtal.  signif.  sur).  Mus.  Corne 
sopra,  comme  la  partie  qui  est  ci-dessus. 

sopraniste  [nis-te]  n.  m.  Castrat  qui  a  une  voix 
de  soprano. 

Soprano  n.  m.  [m.  ital.  ;  de  sopra.  dessus).  La 
plus  élevée  des  vois  de  femme  ;  voix  aiguë  déjeune 
garçon,  appelée  aussi  dessus.  Personne  qui  a  celte 
voix.  Au  fém.,  on  dit  aussi  soprano,  mais  on  fran- 
cise souvent  ce  mot  pour  les  deux  genres  :  un,  une 
soprane.)  PI.  des  soprani.  V.  voix. 

—  E  CYCL.  Le  soprano  a  normalement  une  éten- 
due de  deux  octaves  pleines,  du  do  au-dessous  des 
lignes  au  contre  do. 
Certains  sopran i 
montent  plus  haut, 
et  donnent  deux  ou 
trois  notes  supplé- 
mentaires :  ré.  Mît, 
fa  ,  parfois,  même, 
mais  très  exception- 
nellement, le  sol  et 
le  la  suraigus.  Ci- 
tons, parmi  ies  soprani  célèbres  :  Mmes  Favart, 
Dugazon,  Falcon,  Marie  Sass,  Pasta  ;  tiiulia  Grïsi, 
Miolan-Carvalho. Christine  Nilssun.  AdelinaPaiti.ete. 
Les  jeunes  garçons,  jusqu'à  l'époque  de  la  mue.  ont 
une  voix  de  soprano,  mais  moins  vibrante,  moins 
timbrée  que  le  soprano  féminin. 

sopravéditeur  n    m.  filai,  sopraweditore). 

Nom  donné,  à  Venise,  à  des  magistrats  d'ordre  supé- 
rieur chargés  de  contrôler  le  service  desprovéditeurs 
sur  les  bois,  le  luxe,  la  santé  publique,  les  blés.  etc. 

Sopron  (en  ail.  Œdenburg),  ville  de  Hongrie, 
près  du  lac  de  Fuertô  (de  Neusiedl)  ;  31.000  hab. 
Vignobles  aux  alentours  ;  grand  marché  de  bétail  So- 
pron, hongroise  avant  le  traite  de  Saint  Germain,  a  été 
d'abord  attribuée  avec  toui  le Burgenland  à  l'Autri- 
che, puis  après  un  plébiscite,  rattachée  à  la  Hongrie. 

SOr  adj.  m.  V.  SAUR. 

Sora,  v.  d'Italie  (Campanie,  prov.  de  Caserte)  ; 
13.100  h.  Sur  le  G&rigliano.  Métallurgie. 

SOrabe  n  m.  Idiome  slave  de  Lusace,  appelé 
aussi  sorbe  wende,  serbe  de  Lusace. 

Sorabes,  anc  peuple  slave  des  bassins  de 
l'Elbe  et  de  la  Saale  et  donl  le  vrai  nom  Séries) 
S'est  conserve  dans  celui  de  «  Serbes   de    Lusace  ». 

Soracte  ou  Soratte,  montagne  de  i  Etrurie 
ancienne,  territoire  des  Falisques.  consacrée  à  Apol- 
lon. Temple  d'Apollon.  Sources  chaudes.  Auj.  Monte 
de  Santv  Oreste. 

Sorau,  v.  de  Prusse  (Brandcbourgi  ;  18.000  h. 
Draps,  porcelaine 

sorbe  n.  f.  lat.  sorbus).  Fruit  du  sorbier  ou 
cormier    Syn.  corme. 

sorbet  [6è'  n.m.  ital. sorbetto ;del'a.r.  chorbat). 
;  :  n  à  de 

un  glacée. qui      ^\1  _ ^         j  3  1 

a  pour  base 
du  BUC1 
des  jus  de 
fruits,  el  dans 
laquelle  on 
fait  entrer 
une  liqueur 
alcoolique  : 
sorbet  au  ma- 
rasquin. Sorbéliè 

sorbe- 
tière  n   f.  Vase  de  métal  dans  lequel  on  prépaie 
les  glaces  et  les  sorbets. 


P 
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sorbior  Genre   de  rosa- 

ci  ci  de    ■  péréi 

i  ■..-..  i     i .. 
à  feuille    ■  i  ileuis  pentan 

fruil     en   forme  de 
petites   pommes .    il 

'.■.■.    ■  i 
■ 

:■'■-.,  ,i    |  r  IN  t  s 

e  de  corail, 
■ 

mai  i  i"  >u\  ant  servir 
i  La  i  i  èparation 

■ 

fruits  cormes  ■ 
., 

Mets  ,.*t  dont  II 
durcteompaci  e  tre- 

cherché] rie  tour  et 

l'ébénistci  ie  i  n 

■  m u  êm  ent 


^ 


.    I  . 
du  genre  alisier. 


a,  Oeur  : 

il. -m 


fc,  coupe  de 


Sorbiers  Eu  è  , 

comra.  de  la  Loire  air.  et  à  0  kil.  de  Saint  Etienne; 
i  900  h.  Ch.  de  i    du  t'entre. 

sorbine  u  i   çium.  >>n.  de  sorbose. 

sorbique  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui  existe  dans 
les  baies  de  sorbier 

SOrbite  n  f.  Alcool  hexatomique  extrait  des 
baies  de  sorbier. 

Sorbon  (Robert  de  .    chapelain    et   coi 
de  sainl  Louis,   chancelier  de  i  i  Diversité,  fondateur 
de  la  Soibunu.  ■  ■  i  _>;,:;    un.  s .  u  bon,  près  delîclhel,  m. 
à  Paris  (1201-127*).  Il    travailla  à   restaurer  Les   étu- 
des de  théologie,    et    écrivit    d'importants  traités. 

sorbonique  adj.  Qui  concerne  la  Sorbonne. 
N.  f.  Troisième  épreuve  pour  la  licence  en  théologie, 
parce  que,  depuis  le  milieu  du  xiv»  siècle,  elle  se 
passait  en  Sorbonne. 

SOrboniqueur  [A-eur]  n.  m.  Dénomination 
donnée  ironiquement  aux  dispute  tirs  de  lécole  et,  en 
particulier,  aux  docteurs  en  théologie. 

sorboniste  [nïs-re]  n  m.  Etudiant  en  théolo- 
gie, de  la  Sorbonne.  Docteur  en  Sorbonne. 

Sorbonne.  La  Sorbonnea  pus  le  nom  de  son  fon- 
.1  .r-  i:.  berl  de  Soi  bon,  chapelain  «le  Saint  Louis- 
dont  le  but  avait  été  «le  créer  un  établissement  spé, 
cial  pour  faciliter  aux  écoliers  pauvres  les  études 
théologiques  Ce  collège  devint  un  des  plus  célèbres 
du  monde,  et  produisit,  dans  tous  les  temps,  un  si 
grand  nombre  d'habiles  théologiens,  qu'il  donna  son 
nom  à  tous  les  membres  de  la  faculté  de  théologie, 
qui  prens  le  docteurs  et  de  bacheliers  de 

Sorbonne,  bien  qu'ils  n'appartinssent  pas  a  cette 
maison  .  Les 
décisions  des 
docteui  -  de 
Sorbonne 
joui  ->aient , 
en  matière  de 
foi,  dune  au- 
torité excep- 
tionnelle ,  et 
la  Sorbonne 
joua  un  rôle 
prépondérant 
dans  toutes 
les  affaires 
religieuses, 
notamment 
pendant  le 
grand  schis- 
me d'Occi- 
dent. Au 
xv"  siècle,  la 
Sorbonne  lo- 
gea les  trois 
premiers  im- 
primeurs que 
la  Fiance  ait 

possèdes     An 

xvi* ,  elle  se 
lit  remarquer 
par  son  hosti- 
lité contre  les 
jésuites  ;  au  xvn*  siècle,  elle  n  hésita  pas  à  condamner 
les  jansénistes.  Elle  fut  supprimée  à  la  Révolution 
1792  el  ses  bâtiments  donnés  à  l'université  de  Paris 
1808  l'Ile  a  été  complètement  reconstruite  (sauf  l'an- 
cienne chapelle;,  sur  les  plans  de  1  architecte  Xénot.  et 
embellie  à  partir  de  1884.  Le  grand  amphithéâtre  de  la 
Nouvelle  Sorbonne  est  décoré  de  belles  peintures  de 
PuvisdeChavannes(v.  p.  1028  .  La  Sorbonne  constitue 
un  des  centres  de  culture  les  plus  parfaits  qui  soient 
au  monde.  Elle  est  le  siège  de  l'Académie  de  Paris, 
dès  facultés  des  lettres  et  des  sciences,  de  l'Ecole 
des  chartes  et  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

SOrbOSe  n.  f.  Sucre  retiré  du  jus  fermenté  des 
haies  de  sorbier    Syn.  sorbine. 

Sorcellerie  [sè-le-ri  a.  f,  de  sorcier).  Opéra- 
tion profession  de  sorcier  :  la  sorcellerie  était  con- 
sidérée au  mo  ft  ii  e  '■  finiime  un  crime.  Par  ext. 
Tours  d'adresse  qui  paraissent  surnaturels. 

—  Encïcl.  Il  est  assez  difficile  de  distinguer  la 
sorcellerie  de  la  magie.  La  magie  a  pour  but  en  gé- 
néral  de  soumettre  les  puissances  supérieures  à  la 
volonté  de  l'homme  ;  la  sorcellerie  vise  particulière- 
ment à  amener  I  intervention  des  génies  malfaisants. 
péi  ialement  du  démon,  pour  des  sortilèges, 
destinés  surtout  à  produire  la  mort  ou  l'amour  Cesl 
en  Thcssalie  que  se  place  le  berceau  de  la  sorcellerie, 
d'où  elle  se  répandîl  -  n  Grèce  et  à  Rome.  Dès  les  pre- 
miers temps  du  christianisme,  la  sorcellerie  se  spécia- 
lise dans  la  démonialité;  c'est  alors  que  fuient  insti- 
tuées les  réu  ions  nocturnes  du  sabbauLes  principales 
pratiques  de  sorcellerie  étaient  le  pacteavecle  diable, 
par  lequel  h  ïûi  1er  lui  livrait  son  âme  pour  l'éter- 
nité, en  échange  d'une  dih  gation  temporaire  de  son 
pouvoir;  la  préparai  ion  de  philtres  amoureux,  de 
breuvages  mortels  :  l'évocation  des  morts  ;  la  messe 
noire,  qui  alliait  les  cérémonies  du  culte  aux  prati- 
ques  de  la  magie,  et  qui,  destinée  à  inspirer  l'amour, 
était  dite  sur  le  corps  de  l'intéressée.  D'abord  exercé 
par  les  autorités  ecclésiastiques,  le  pouvoir  répressif 
fut  revendiqué  â  la  fin  du  xv«  siècle  par  la  juridic- 
tion laïque.  La  chambre  ardente  s'occupa  presque 
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exclusivement  des  procès  de  sorcellerie,  dont  les 
plus  fameux  furent  ceux  de  Gilles  de  Rais,  de  la 
maréchale  d'Ancre,  de  Gofridi  el  de  labbesse  Made- 
leine de  la  Croix,  d'Urbain  Grandier,  de  la  Voi- 
sin, etc.  bans  les  campagnes,  la  sorcellerie  consis- 
tait à  jeter  des  sorts  surles  bestiaux,  sur  les  ! 
sur  les  champs.  Un  sort  célèbre  était  l'envoûtement. 
De  nos  jours,  el  dans  les  campagnes,  ces  superstitions 
tendent  de  pins  en  plus  a  disparaître. 

sorcier  [si-è .  ère  adj.  et  n.  dat.  sortiarius  . 

de  sors,  sorti.  Personne  que  le  peuple  croyait  autre- 
fois en  société  avec  le  diable,  pour  faire  des  malé- 
fices :  la  croyance  aux  sorciers  n'a  pas  encore  entiè- 
rement disparu  chez  les  peuples  sauvages.  Fia.  Per- 
sonne fort  habile,  Fam.  Vieille  sorcière,  se  dit  dune 
femme  vieille  et  méchante.  A  Paris,  s'emplob 
tivement  dans  le  sens  de  malin,  difficile  prédire  la 
pluie  quand  le  ciel  se  couore,  ce  n'est  pas 
A  être  pas  sorcier,  grand  sorcier,  n'être  pas  très  in- 
telligent. V.  Macbeth. 

Sorcière  (/<(),  étude  historique  et  philosophique, 
par  Michelet  (1862i.  qui  considère  la  sorcellerie 
comme  la  révolte  populaire  et  naïve  de  la  nature 
humaine  contre  les  oppressions  du  moyen  âge. 

Sordel, troubadour  italien,  né  vers  1200àGoïto, 
près  de  Mantoue,  m.  après  1266.  Ses  poésies,  en  pro- 
vençal, sont  vibrantes  et  fougueuses. 

SOrdide  adj.  (lat.  sordidus).  Sale,  dégoûtant  : 
habits  sordides.  Avarice  sordide,  avarice  poussée  à 
un  degré  honteux. 

Sordidement  [man]  adv.  D'une  façon  sordide. 
SOrdiditè  n.  f.  Eut  de  ce  qui  est  sordide. 
SOre  n.  m.  (du  gr.    sôros,  amas).  Nom  des  grou- 
pes des  corps  reproducteurs,  chez  les  fougères. 
Sore,  eu.  1.  de  c.    (Landesj,  arr.  et  à    53  kil.  de 

Mont-de-Marsan;    1.620  h.    Ch.  de  f.    M.  Essence    de 
térébenthine.  —  Le  cant.  aicomm.,  ci  3.820b. 

Sorède,   comm.    des   Pyrénées-Orientales,  arr. 

et  à  20    kil.    de    Céret  ;  1.375  h.    Eaux    minérales. 

Huileries. 

SOrédie  [dt]  n.  f.  ou  SOrédion    n    m.    Petite 

masse  plus  ou    moins    régulièrement  globuleuse,  qui 

se  détache  du  thalle  d'un 

lichen  symbiotique  et  peut 

le  reproduire. 

Sorel  (Agnès),  née   au 

château  de  Eromenleau,  en 

Touraine .  surnommée    /.< 

hnme  de  Beauté   [du  nom 

de  la  seigneurie  de  beauté- 
sur  Marne  ,   près  de  Yin- 

cennes,  que  Charles  VII 

lui    avait  donnée]    [1422- 

1  i..n   ;  favorite  célèbre,  qui, 

selon  l'opinion  la  plus  ré- 
pandue, exerça  une  grande 

et  heureuse  influence   sur 

Charles  VII, en  protégeant 

ses    meilleurs    serviteurs: 

Jacques  Cœur,  Bureau  de 

La  Rivière,  etc.  Eli*  donna 

quatre    filles   au    roi,    et    mou 

château  dAnneville.  On  accusa,  niais  sans  preuve,  le 

dauphin  [Louis  XI)  de  l'avoir 

empois. uni. -e. 

Sorel  (Charles),  sieur  de 
Souvhinï  ,  littérateur  fran- 
çais, né  et  m.  a  Paris  (1597- 
1674),  historiographe  de 
France ,  connu  Burlout  par 
■  .ii.in  la  Vraie  Histoire 
.  omique  de  Frani  ion. 

Sorel  (Albert),  historien 
français  né  a  Honneur,  m.  a 

Paria   1642  l! embre  de 

l'Académie  françaiseï,  et  long- 
temps   seeii-Uiiie  général  du 

sénat.  On  lui  doit  une  His- 
toire diplomatique  de  la 
guerre  franco-allemande,  >-t 
surtout  un  ouvrage  capital 
sur  /  Europe  >t  ta  Révolution 
française,  où  il  a  traité  des 
effets  de  la  Révolution  en  Europe,  el  du  coi 
,]■■  la  | m >1  ii nu.'  européenne  sur  la  marche  intérii  ure 
de  la  Révolution, 

Sorel  (Georges),  publiciste  français,  né  à  Cher 
bourg,  m.  à  lioulogne-sur-Seine  [1847-1922),  auteur 
il  -'tuiles  sociales  composées  du  point  de  vue  d  un 
syndicalisme  a  la  fois  révolutionnaire  et  antidémo- 
cratique Réflexions  sur  la  violence,  les  Illusions 
du  progrès,  la  l V composition  du  marxisme. 

Sorel  'Emilie  Skiîrrx,  dite  Cécile),  actrice  fran- 
çaise, née  a  Paris  en  istd;  applaudie 
dans  les   rôles    de    grande   coquette. 

SOreX    rW.s]  n.    m.    Nom    scienti- 
fique du  genre  musaraigne. 

Sorèze,  comm  Un  Tarn,  arr.  et 
à  27  kil.  de  Castres  ;  1.800  h  (Soré 
ziens).  Célèbre  abbaye  bénédictine, 
fondée  en  7Ii7,  transformée  en  1682  en 
un  collège  que  l.aordaire  et  lesdomi 
réorganisèrent  en  1>I5V.  Patrie 
.1  Azaîs.  Ûegis  (cries,  fonderiedecuivre. 

sorgho  ou  sorgo  Igho)    n.  m. 
liai  sorgo  .  <- .me  de  graminées  origi- 
naires des  régions  chaudes  du  globe  : 
■  ,./m)  peut  atteindre  i  a  S  mitres 
de  liant. 

—  En.  ,  ■      Ci     ■  orc  renferme  plu- 
sieurs espèces,  dont  la  principale  est 

le    torghh    lUCré,    cultivé    en     Afrique 

le  midi  'le  l'Europe.  et  dont  on 
peu!  i  irer  du  i  ucre  de  i  alcool .  de  ta 
cire,  une  matière  colorante,  Le  sorgho 

llivé  a  eau-..'  .i. 

cules.  qu  -il  emploie  j la  (al 

tion  des  balais.  La  culture  de  cette  graminee,  qui  esi 
Dlili  ée  comme  plante  foui  i  i  lentiquc   a 

celle  du  mais 

SOrgue  [sor-ghe]  n.  f.  Arg.  Nuit. 

Sorgue  de  Vaucluse  (la),  petite  riv.  d.-  Fn\nre. 
qui  sorl  de  li  fontaine  de  Vaucluse  et  se  jette  daim 
le  Itbône  (riv.  g.)  ;  3(1  kil. 

SOrguer  [sorghél  n.  m.  Arg.  Dormir. 
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SorgUeS,  sur  l'Ouvèze,lcomm.  de  Vaucluse,  arr. 
et  a  10  kil.  d  Avignon  ;  5.040  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Garance.  Filatures  de  soie. 

SOrglieUT  [</aeurj  n.  m.    Arg.  Voleur  de  nuit' 

SOrgUge  n.    f.  Aigrette  ornée  de  pierreries,  que 

le  sultan  et  les  dignitaires  portent   sur  leur  turban 

Soria,  v    d  Espagne,  eh.-l.de   prov..  sur  le  Dou- 

ro  ;  7.500  h.  Laines.  —  La  prov.  a  158.000  h. 

SOricidés  [d£]  n.  m.  pi.  Famille  de  petit-  main 
mîfères  rongeurs,  renfermant  les  musaraignes  [sorex) 
et  formes  voisines.  S.  un  soricidé. 

sorie  [rf-J  n.  f.  Sorte  de  laine  d'Espagne  :  la 
série  de  Ségovîe  est  estimée. 

SOritC  n.  m.  [gr.  soreites  ;  de  sôros,  monceau). 
Argument  composé  dune  suite  de  proposition-;  liées 
entre  elles  de  manière  que  l'attribut  de  chacune 
d  elles  devienne  le  sujet  de  la  suivante,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  la  conclusion,  qui  a  pour  sujet  le  sujet 
de  la  première  et  pour  attribut  1  attribut  de  l'avant- 
derniéi  e 

—  Encvcl.  Le  sorite  est  un  syllogisme  irrégulier, 
qu'on    peut    décomposer    en    autant  de  syllogismes 
particuliers    qu'il    y  a   de  propositions    la    pri 
et  la  dernière  exceptées.   Voici  un  sorite  de  Cyrano 
.le  Bergerac  :  ■•  L  Europe  est  la  plus  belle  partie  du 
monde;    la    France    est    le     plus    beau     royaume 
I  Europe  :  Tans  est  la  plus  belle  ville  de  Frai 
collège  deBeauvais  est  le  plus  beau  collège  de  Paris 
ma  chambre  est  la  plus  belle  chambri 
Beauvais;  je  suis  le  plus    bel    homme  de  ma  cham- 
bre. Donc,  je  suis  le  plus  bel  homme  du  monde.  •• 
SorlingUes.  Géogr.  V.  Scilly. 
Somac  [nak],  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr.    et  à 
!i!i  kil.  de  Tulle;  1.320  h.  —  Le  cant.  a  8  comm.,   el 
S.540  h. 

Somay,  comm.  de  Sa6ne-et-Loire,  cant.  et  à 
3  kil    .le  Louhans.   sur  la  Seillc  ;  1.500  h. 

SOme  n.  f.  Métatl.  Scorie  riche  qui  reste  dans 
Le  ■  reusel  du  four  d'affinerie,  et  dont  une  partie 
adhère  a  la  loupe. 

Sornette  [nè-te]  n.  f.  (du  vx  fr.  sorner,  railler). 
Discours  frivole,  bagatelle  :  laissez  là  toutes  ces 
sornettes  ! 

Sorolla  y  BaStida  (Joaquinï,  peintre  espa- 
gnol, né  et  m.  à  Valence  [1863-1923),  vigoureux  impres- 
sionniste [le  Retour  de  la  pèche,  Cousant  la  voile). 

sororal  ou  sororial,  e,  aux  adj    [du  lat. 

Boror,  sœur).  Qui  concerne  la  sœur,  les  sœurs  :  héri 
tage  sororal.  (Peu  us.) 

S  Or  or  aie  meilt  [man]  adv.  Comme  une  sœur. 
Comme  des  sœurs. 

SOroriCÏde  adj.  et  n.  (du  lat.  soror,  sour,  et 
csedere,  mer).  Qui  a  tué  sa  sœur.  N.  m.  Meurtre 
d'une  sœur. 

sorose  ïro-zc]  n.  f.  (du  gr.  sôros,  amas).  But. 
Sorte  de  fruit,  formé  de  nombreux  carpelles  char 
nus,  réunis  sur  un  réceptacle  central,  comme  dans 
le  mûrier. 

Sorrente  [so-rante],  v.  d'Italie  (prov.  de 
Naplee  :  sur  des  falaises  dominant  le  golfe  de 
Naples  ;  7.0U0  h.  Maison  où  naquit  le  Tasse  i  '  qui 
est  en  partie  écroulée.  Climat  délicieux  Station 
hivernale. 

SOrS  sur]  n.  m.  J6UD3  oiseau  de  bas  vol.  et  no- 
tamment autour  qui  n'a  pas  encore  mué  et  qu'on 
prend  au  passage,  non  au  nid  ou  sur  les  branches 
(On  écrit  aussi  sur.) 

sort    sur]  n    m.  (lat.  sors).  Iie-tinée,  force  invin- 
cible à    laquelle  on    atlrihue    les  divers  événements 
de  la  vie  :    se  plaindre  de  son  sort.    Rencontre    for 
tuite  d'événements;   hasard  :  le  sort   en  a    décidé. 
Mourir   pour  son  pays  n'est  pas  un  triste  sort  ; 
C  '«.'si  s'immortaliser  par  une  belle  mort. 

Corneille. 

d,  état  de  fortune  :  faire  un  sort  heureu  >  à 
quelqu'un  Manière  de  décider  quelque  chose  pai  te 
i...  ard  beaucoup  de  magistrats  d  Ithènes  étaient 
choisi»  par  le  sort.  Mode  de  recrutement  des  armées, 
dans  lequel  le  sort  décide  :  tirage  au  sort.  Le  sort 
des  armes',  les  hasards  de  la  guerre,  le  SOrl 
/.■(e,  le  parti  en  est  [iris.  Terminer  son  sort, mourir. 
Fam   i  dire  un  sorl  a  une  <  houe,  i  utiliser,  la  prendn 

pour    soi.     Pratiques     consistant    eu     paroi 

tes,  etc.,  en  vue  de  faire  des  maléfices  -.jeter  un  sort 
sur  un  troupeau.  V.  aléa  jacta  est. 

sortable  a.ij.  [de  sortir,  obtenir  en  partage). 
Convenable  :  mariage  sortable. 

SOrtablement  [man]  adv.  D'une  manière  sor. 
table,  convenable  :    s'étahlir  sortablement.  [Peu  US. 

sortant  >m],  e  adj.  Qui  sort  :  numéraire  sor 
tant.  Qui  cesse,  par  extinction  de  son  mandat,  de 
faire  partie  d'une  assemblée  :  iléputés  sortants.  Ligne 
sorfanfe,lignequi  empiète  sur  la  marge.  N.  m.  :  les 
entrants  et  les  sortants. 

Sorte  n.  f.  (lat.  sors).  Espèce,  genre  :  toutes 
sortes  de  bêtes.  Etat,  condition,  caractère  :  un 
homme  de  la  sorte.  Façon,  manière  :  s"y  prendre  de 
telle  ou  telle  sorte.  Faire  en  sorte  de  ou  que,  tacher 
d'arriver  à  ce  que.  De  la  lionne  sorte,  rigoureuse 
ment,  sérieusement.  Une  sorte  de,  quelque  chose 
.pu  ressemble  à  :  le  palanquin  est  une  sorte  de 
chaise  à  porteurs.  Typogr.  Quantité  quelconque 
d'une  même  espèce  de  lettres.  Arg.  f;//'.  Plaisante 
rie,  conte,  baliverne,  histoire  drôle  el  interminable. 
En  quelque  sorte,  loc.  adv.  Pour  ainsi  dire.  De 
sorte  que,  en  sorte  que  loc.  conj.  Si  bien  que,  de 
manière  que. 

SOrteur,  euse  [eu  ï«]  n.  Personne  qui  sort 
souvent. 

sortie  [tt]n.f. (desorttr).  Action  de  sortir:  faire 
su  première  sortie  après  une  maladie  Endroit  par  où 
l'on  sorl  ;  issue:  cette  maison  a  deuxsorties.  Attaque 

il    pour   re| Bser    les 

.nus   Mouvement  commercial  des  ventes,  qui 
lait  sortir  les  marchandises  en  magasin     Transport 
des   marchandises    hors    de    la     fron 
de  sortie.  Action   d-  quitter  le  scène 
faire    une   sortir,    l'an-. u    sortie,    mouvement   d'un 
personnage  .pu  va  pour  sortir  mais  revteul  ci 

Fig.  Algarade,  emporte  ment  brusque  et  viol dii 

tre  quelqu'un  :    /e  ne    >•'  tttendais  pas  à  cette   tortii 
de  •■,[  part.  J'u  r,  Caru   basse  au   moyen  de  laquelle 
on  peut,  en  la  jouant,   attendre  pour    tut.    de  nou 
Vi  Iles  levées,  forte  desortie  ou  sortie,  au  A  , 
de  se  tirer  d'embarras.    Sorti*,  de  bal.  v.ieuieni  que 


SOT 

les  femmes  mettent  en  sortant  du  bal.  pour  se 
garantir  du  froid.  SoWie  d  /".un.  vêtement,  peignoir 
que  l'on  met  au  sortir  du  bain.  Yëner.  Sortie 
du  chenil,    sonnerie  de  trompe    pour   indiquer    que 


" 


^i';ii';rzr^fijj^ir^c 


Sortie  ilu  chenil    trompe). 

les  chiens  sortent  ou  sont  sur  le  point  de  sortir  du 

chenil     1  la  sortie  de   loc    prép.  Au  moment  ou  l'on 

sonde  :  ù  la  sortie  du  spectacle.  Ant.  Entrée,  rentrée. 

sortier     ti-é  n   m.^ry.ti/pojr.Quial'habitude 

de  l'aire,   de  COntC] 

sortilège  n.  m.  lat- sortilegium;  de sors,sor- 
tis,  sort,  .m  légère,  lire  Mai. -lie.-  de  sorcier  :  oootr 
recours  ««-r  sortilèges.  Fig,  Moyen  de  nuire  :  l'envie 
a  aes  sorlili  ges. 

sortir  v.  n.  même  étymol.  qu'à  l'art,  suiv.  — 
Je  sors,  noua  sortons,    -l>  sortais,  nous  sortions.   ./»; 

.  .  ortl i.  Je  sortirai,  nous  sortit  ons  Je 

sortirais,  n  ns.  Sors,  sortons,  sorti 

■     ■ 
Sor  oni    Sorïi   e       Pi-end  l'auxil.  ai  oir 
ou  ^fre,  selon  qu'on  veut  marquer  l'action  ou  l'état 
passer   .in  dedans  au  dehors:    sortie  de   cfti 
Aller  dehors  :  feune  fille  qui  -  Aller 
hors  du  lieu  de    la   e.  lebrateui,    de  1  audition 
sortir  </<                                        Etre  parti  à  l'instant 
..  adame  sot  t    d  -  l  Ci   ser   d'être   employé 
quelque  pari      soi  ■■<■  dv  seruicc.   Arriver  a  la  lin  : 
.  ■  hiver.   Etre  délivré  :   sortir  deprison,  de 
maladie.  Avoir  été  élève    sortir  de  l'Ecole  polytech- 
nique.  S'écarter,  s'éloignci      te      r  du  sujet.  Etre 
..  ,i.  Vobscurtté.    Faire  saillie  :  pierre  ■/"' 
sort  du  mur.  Avoir  du  relief,    avoir  de    l'effet,  de  la 
vigueur  .  figure,  pensée  qui  >>•■  ;ort  pas  assez.  Pous- 
ser au  de) de  terre.  1  ig    Etre 

issu  :  sortir  de  bonne  famille.  Provenir,  être  l'ou- 
vrage de  :  objets  qui  bgi  lent  d  une  bonne  fabrique. 
Sortir  de  /.'  mémoire,  de  Vesprit,  être  oublie,  s.-rfir 
desbornes,  les  dépasser.  Sortiras  lavie,  du  monde, 
mourir.  Sortir  de  son  caractère,  se  tacher,  contre  sa 
coutume.  Sortir  des  gonds,  se  mettre  en  colère.  <'<t 

ouvrage  sort  -les  mains  de  FûU\  fier,    est    tout    neuf. 

Cela  snrt  des  mains  d'an  tel,  un  tel  en  est  l'auteur. 

lui  sortent  de  l"  tète,    sont   animes    par  un 

sentiment  violent. iVe  pas  sortir  de  là,  soutenir  réso- 
qu'on  a  avancé.  Je  sors  d'en  prendre, 
je  viens  d'en  boire,  d  en  manger  ;  fig.  j  en  ai 
Sortez  de  là,  essayez  de  vous  tirer  de  la,  de  répon- 
dre à  ces  arguments.  D'où  sortes  vous?  [au  fig.) 
comment  se  fait-il  que  vous  ignoriez  ce  que  tout  le 
monde  sait.  V.  a.  Fam.  Tirer  dehors  :  sortir  un  cheval 
de  Vècurie.  Porter  dehors  :  BOrtîr  des  menhirs.  Pro- 
mener: sortir  des  enfants.  Pop.  Jeter  violemment 
à  la  porte  :  sortir  un  contradicteur.  V.  impers. 
S'exhaler,  s'échapper  :  il  sort  de  ces  fleurs  une  dow  •• 
odeur,  Substantiv.  :   au  sortir  de  loc.  prép.  Au  mo- 

menl  OÙ    l'on    sort    de.  OU  a    la    lin  de  :  au   sortir  de 

lécole,  de  l'enfance,  de  I  ha  er.  Ai  lis.  lut.  : 

Et,  si  vous  n'en  sorte/.,  vous  en  devez  sortir, 
vers  de  Boileau,  dans  sa  satire  V  Sur  la  noblesse). 
Le  poète  dit  que  les  vraies  marques  .le  noblesse 
sont  le  respect  des  lois,  la  haine  de  L'injustice,  le 
sacrifice  de  son  repos  à  sa  gloire  ;  quand  on  pûî  ede 
des  vertus,  on  peut  prétendre  à  descendre  des  plus 
illustres  héros.  L'application  de  ce  vers  est  le  plus 
souvent  plaisante.  Ant.  Entrer,  rentrer. 

sortir  v.  a.     lat.    sortiri  Se    conj.  comme 

finir    Dr  Obtenir,  avoir  :  ceïïi  rtira  son 

plein  et  entier  effet. 

SOSie   \zt     n.  m,  :  ■  raonnage    litté- 

raire). Personne  ayant  une  ressemblance  parfaite 
avec  une  autre  :   on   prétend  que  chaque  homme  a 

son  sosie. 

Sosie,  personnage  de  Y  Amphitryon,  de  Plante 
et  de  Molière.  Sosie  est  le  valet  d'Amphitryon.  Mer- 
cure  a  revêtu  ses  traite  pour  remplir  plus  facilement 
la  mission  dont  l'a  chargé  Jupiter.  Le  vrai  Sosie  est 
confondu  de  voir  un  autre  Sosie  lui  interdire  sa 
porte  i  i  lui  défendre  de  porter  son  propre  nom  Son 
i,,, m  est  devenu  proverbial  pour  désigner  une  per- 
sonne qui  reproduit  la  figure,  lavoix  et  les  manières 
d'une  aut  i  e 

Sosigène,  astronome  d'Alexandrie  (i«  s.  av. 
J.-C).  Il  fut  le  collaborateur  de  César  pour  la  ré- 
forme du  calendrier. 

SoSIlOVice,  v.  de  Pologne  (prov.  de  Piotl  koi  |, 
sur  la  Urinilza  :  119  000  h.  bouderies  de  fer,  tissages 
de  coton,  industrie  chimique. 

SOSpel,  ch.-l.  de  c.  'Alpes  Maritimes),  arr.  et  à 
43  kil.de  Nice,  sur  la  Lèvera  ;  3.070  h  iSosfirlli- 
tains).  Forges.  —  Le  cant.  a  3  comm.,  et  3.900  b. 

SOStenutO  [*té-nou]  adj.  (mol   Etal,  sigmf.   :   V n 

soutenant  .  Mus  Mol  qui  se  met  sur  un  passage  musi- 
cal, ou  su 


ote,  pour  indiquer  que  le /or(c  doit 
vi,  ou  que  la  note  doit  continuer    de  se  faire 
entendre, 

Sostrate  de  Cnide,  architecte  grec  du  m« 
siècle  av.  ■'   C.  n  construisit  le  phare  d  Alexandrie. 

sot, sotte  [so,  soie  adj.  (bas  lat,  sottus  .  Dénué 
d'esprit,  dejugenaenl  :  un  homme  sol   /'■"    i 

barrasse,  confus     fi  n ■■■•"  ■'■'",  roi     Q -1  (ait  sans 

esprit  :  sotte  entreprise.    Fâcheux    ridicule   :    sotte 
a/faire;   sot  orgueil    Trompé   par  sa  femme.  (Vx.) 

N.  Personne  sans  espni  enl      c'est  un  S0' 

Ud   sol      ■  \-'"ï   sol    qu'un    sol    ignorant. 

Molière. 

Fêle  d  tète  qui     >■   célébrait  an- 

nucllcment    au  moyen  âge,   d'où  est  peut  .'-tre  sorti 

te  genre  dramatiqui    dil    toiie,   où   tous  les  person 

■m    censés   foui      toc.    fam.   Quelque  sot  ' 

quelque     ot      j  laisserait  prendre.    Cesi  un  sot  en 

I    m,  homme   l'orl    bête.  Prov.    De 

sot    homme  sot,  songe,    qu'il    dorme  ou    qu  'I    soit 

éveillé,  un  Bot  est   toujours  un  BOt,  Sot   qui    s'y  fie,  il 

faut      e    tenii    en    éveil,    pi  endre    ses   précautions. 

.\  i  i  '       i  i  rr.  : 

t'n  sel  trouve    toujours  un  plus  sol  qui   l'admire, 

i  termine  le  premier  chant  de  l'Art  poéligue 
de  Boileau;  U  n'y  a  pas  di  sottise  pas  d  absurdité 
qui  ne  rencontre  des  partisans.  Ant.  Intelligent. 


SO  I 

sotadée,  sotadé  n  ou  sotadique  adj.  m. 

idia,   \ w   alexa  id  in      Se  d  i    des  u-ua- 

nuues  formés  d  ■■■■■-  {v 
Sotadès,   poète  grec,  i  Ifl 

,iv  m*  s  a\    J   ('     au  ■'■■■    "      ■,,;-         !'--  "  '''  -  '■'' 
te  m  jelerà  la  mer, 

.::    Ut  !. 

sotadique  N        iadle. 

SOter    trr  a.lj.    du  -  ;  iveur      Kpithète 

appliquée  ft  plusieui  s  dieui  du  paganîsmi 
do  1  antiquité. 

sotérios    ri    n   t  pi.    du  gr.  solér,  sauveur 
i   dans  i  antiquité,  pour  rendi 
ix,  quand  on  venait  d'échapper  a   quelque 
danger 

sotériologie  ,i'  n.  f.  du  gr.  sôtèrion,  salut, 
(■i  logos,  discours  .  Doctrine  du  salul    par  le  Christ. 

SOtériologique  adj.  Qui  concerne  la 

sothiacal,  e,aux  adj.  S;  d   de  ïothiao.uk. 

SOthiaque  adj.  deSo/Aio,  n   égypl  de  l'étoile 
i        n    anc.   Se  disait  d'une  période  astro- 
nomique do  1-»""  ans. 

Sotiates,   ancien  peuple  de  l'Aquitaine,  cap. 
es,  auj.  Soa    Lot-et-Garonne). 

SOtie     u"    ii  Genre  dramatique  des 

xiv«  et  xv*  siècles,  dans  lequel  les  personnages  sont 
tous  censés  être  fous  Louis  XII  encouragea  tes  so- 
ties pour  les  besoins  d?  sa  politique. 

—  Encycl.  La  sotie  est  fondée  sur  cette  idée,  fé- 
conde en  inventions  burlesques,  que  ce  monde  est  le 
royaume  de  la  folie.  La  sotie  ne  diffère  de  la  farce 
que  par  le  costume  des  personnages  m i -partie  de 
jaune  et  de  vert,  bonnet  a  longues  oreilles  .  Il  ne 
nous  reste  guère  qu'une  vingtaine  de  pièces  que  Von 
puisse  sûrement  qualifier  de  s 

Presque  toutes  relèvent  de  la  satire  sociale  et  po- 
litique. Etroitement  surveillée  par  Louis  XI  et 
François  I"",  la  sotie  jouit  d'une  grande  liberté  sons 
Louis  XII.  Le  succès  de  la  sotie  dura  jusqu'à  la  fin 
du  xvi*  siècle;  Henri  IV  bannit  complètement  de  la 
scène  les  allusions  politiques. 

SOt-1'y-laiSSe  \$0-ti-lè-sé\  a.  in.  invar.  Mor- 
ceau délicat,  au-dessus  du  croupion  d'une  volaille. 

SOtïlia  [SOI']  n.  f.  Compagnie  de  cent  cosaques. 

SOtilik  n.  m.  Nom  du  grade  cosaque  qui  corres- 
y  >nd  à  celui  de  lieutenant  français. 

Soto  Hernando  de,  navigateur  espagnol  1499- 
!  ■;:  ,  an  des  explorateurs  de  l'Amérique  du  Nord, 
ne  à  Barcarroto,  m.  sur  les  bords  du  Mîssissipi, 
après  avoir  notamment  reconnu  la  Floride  et  l'Ala- 
bama. 

SOtoba  n.  f  Tablette  de  bois  sur  laquelle,  au 
Japon,  on  inscrit,  en  caractères  sanscrits,  une  sen- 
tence bouddhique,  et  qui,  placée  près  dune  tombe, 
facilite  l'entrée  du  paradis. 

SOttais  [so-téj  n.  m.  Nain  qui,  suivant  une  su- 
perstition répandue  en  Belgique,  travaille  dans  les 
mines  en  l'absence  des  ouvriers. 

SOtte  [so-(e"  n.  f.  Pécfc.Filet  n  impie  nappe,  que 
l'on  immerge.    On  dit  aussi  avm,uuai»l 

Sottegettl,  v.  de  Belgique  Flandre  Orien- 
tale, arr.  d'Alost;  :  4.580  h.  Gants,  nonneterie. 

sottement  [so-te-man]  adv.  D'une  manière 
sotte  :  répondre  sottement.  Ant.  Intelligemment. 

Sotteville-lèS-ROUen,  eh.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  et  à  2  kil.  de  Rouen,  sur  la  Seine  ; 
23.370  h.  [Suttevillais).  Ch.  de  f.  Et.  Forges,  fila- 
tures   —  Le  cant.  a  3  comm.,et  39.060h. 

sottise  [so-ti~ze]  n.  f.  (de  sot .  Défaut  d'esprit 
et  de  jugement  :  la  sottise  accompagne  souvent  la 
vanité.  Discours,  action  sotte  :  i!  a  (ait  là  une  sot- 
tise. Invective,  injure  :  dire  des  sottises  à  quelqu'un. 
Allus.  BisroR.  :  Ai-je  dit  quelque  sottise  ?  Exclama- 
tion de  surprise  échappée  à  l'orateur  Phocion  en  se 
voyant  un  jour  bruyamment  applaudi  par  le  peuple, 
alors  que  sa  parole  austère  ne  lut  valait  ordinaire- 
ment que  peu  d  applaudissements. 

Sottisier  [S0-ti-zi-é\,  ère  n.  Personne  qui  dé- 
bite des  sottises,  ou  qui  tient  des  propos  libres. 
Adjectiv.  :  Gent  sottisière.  N.  m.  Recueil  dan  a,  de 
choses  plaisantes,  de  coq  à  l'âne 

SOttO-voce  [30i-fo-vo-rcA**]adv.(moi  ital.signif. 
Sous  la  voix).  Musiq.  A  demi-voix,  âdemi-jeu  :  chan- 
ter, jouer  sotto-voce.  Par  ext.  Tout  bas  :  causer 
sotto-voce. 

SOU  n.  m.  (lat.  solidus).  Petite  monnaie  de  mé- 
tal commun  t bronze,  nickel},  qui  équivaut  à  la 
vingtième  partie  du  franc  ou  5  centimes.  Gros  sou, 
un  décime.  Anciennem.,  sou  d'or,  monnaie  mérovin- 
gienne. Sou  tournois,  ancien  sou  de  12  deniers.  Sou 
parisis,  ancien  sou  de  15  deniers.  Cent  sous,  pièce 
de  5  francs.  N'avoir  pas  le  sou,  être  sans  le  sou.  sans 
un  sou  vaillant,  être  sans  argent.  S'avoir  pas  le 
premier  sou,  n'avoir  aucun  argent  pour  commencer 
une  entreprise,  payer  une  dette,  etc.  N'avoir  pas  un 
sou  de,  pas  pour  un  sou  de.  n'avoir  pas  de  :  n'ai  oir 
paspourun  soude  talent.  Un  sans  le  sou.  une  personne 
sans  bien.  Sou  du  franc,  remise  d'un  sou  par  franc 
d'achat,  que  certains  commerçants  font  aux  domes- 
tiques qui  se  fournissent  chez  eus.  Etre  propre 
comme  un  sou  [neuf],  être  très  propre.  Cela  vaut 
mille  francs  comme  un  sou,  cela  vaut  largement 
mille  francs.  Au  sou  la  livre,  à  chacun  en  proportion 
de  la  somme  pour  laquelle  il  est  intéressé  à  »  ne  af- 
faire. Sou  à  sou,  sou  pour  sou.  par  petites  sommes  : 
payer  sou  à  sou.  Paov.  :  Un  sou  amène  l'autre,  Le 
gain  amène  le  gain. 

Souabe,  région  montagneuse  -t  boisée,  et  an- 
cien duché  de  l'Empire  germanique,  entre  la  Thn- 
ringe,  la  Bavière  et  la  Suisse.  [Hab.  Souabes.)  Elle 
forma  un  duché  qui  ap- 
partint, de  1080  à  1269, 
à  la  famille  de  Hohen- 
stauffen  (v.  ce  mot),  ap- 
pelée pour  cette  raison 
famille  de  Souabe. 

souagemisuage 

n.  m.  Arctiéol.  Moulure 

en    relief,    tore,    se    détachant    sur 

pied  d'une  pièce  d'orfèvrerie. 

Souakiill  [kim'\,  v.  de  L'Afrique  nord-orien- 
tale [Nubie  ,  sur  la  nîer  Rouge;  11.000  h  relié  par 
un  chemin  de  fer  à  Berber.  sur  le  Nil.  Port  aujour- 
d'hui délaissé  pour  Port  Son  "an 

soubarbe  n.  m.  v.  sous-iia.rbh. 


AB,  souage. 

le    bord    ou    le 
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soubardier  'd> -é  u.  m.    P :ipal   étai  d'une 

■  rt  à  tirer  les  pierres  de  La  carrière, 
soubassement  ba-se-man  a.  m    de 

bas     l 'an !<■  inférieure   d'une  construction 
quelle  semble  porter  tout  I  édifice,  [V.  màisom       r« 
qu  "n  pi  l.  i     .."i .  le  manteau  de  la 
du  minée  pour  diriger  la  [umée.    Garniture  d  étoffe 

,  .!■■  1    m  met  au  bas  d  un  lit,  et  qui    descend    jusqu'à 


f     Soie    très    Une,    de 


SOUbaSSiS    [ba-si] 
Perse, 
soubattre  [ba  tre]    v.  a.   Soubattre  <■ 

leur  frapper   le    pis    du  plat    de    la  u 

première  traite,  pour  provoquer  un  nouvel  aftlux  de 

lait, 

soubise  [bise]  a.  f.  de  Soubise  n.  pr.).  Sauce 
composée  d'oignons  et  de  beurre  nu  Langés  avec  du 
velouté  ou  de  la  crème.  Tresse  plaie,  qui  borde  cer- 
tain i  dolmans  militaires, 

Soubise  Benjamin  de  Rouan,  prince  de'. 
capitaine  calviniste,  né  à  La  Rochelle,  m.  à  Londres 
1583  16*8  .11  défendu  La  Rochelle  contre  Louis  XIII, 
et,  en  L627,  essaya  en  vain  de  la  délivrer. 

Soubise  Charles  de  Rouan,  prince  de 
chai  de  France,  né  et  m.  à 
Paris  1715-1787),  courtisan  sou- 
ple et  adroit,  serviteur  com- 
plaisant de  Mm«  de  Château- 
L'oux,  puis  de  Mmc  de  Pompa- 
dour,  brave  soldat  mais  général 
médiocre,  vaincu  à  Rossbach 
par  Frédéric  le  Grand,  puis 
vainqueur  à  Sondershausen.  Il 
mena  a  la  cour  une  existence 
luxueuse  et  corrompue,  mais 
il  s'honora  en  suivant,  seul 
des  courtisans,  le"  cercueil  de 
Louis  XV.  V.  Rossbach. 

Soubise  ,hôtel  de),  ancienne 
i  e  résidence  historique, 
située  à  Paris  dans  le  Marais 
et  occupée,  depuis  18Û8,  par  les 
Archives  nationales.  Le  prince 
de  Soubise  en  fit  construire  les  bâtiments  actuels 
par  l'architecte  Alexis  Delamair    1742 

Soubraiiy  (Pîerre-Amable  de),  conventionnel, 
né  à  Riom,  guillotiné  à  Paris  {1152  1795].  Il  prit  une 
part  active  à  l'insurrection  jacobine  du  1er  prai- 
rial an  III. 

soubrechausses  [end-se]  n.  f.  pi    Archéol. 

Chausses  de  dessous. 

SOUbredent  [dan]  n.  m.  Dent  qui  pousse  sur 
une  autre.  Syn.  surdent. 

SOUbrelangue  n.  m.  Bourrelet  charnu  du 
frein  de  la  langue,  chez  les  nouveau-nés,  et  que  l'on 
traite  par  incision  et  scarification. 

Soubresaut  [sô]  n.  m.  (du  lat.  super,  sur,  et 
saltus,  saut).  Saut  brusque,  inopiné  :  cheval  oui  [oit 
un  soubresaut. Tressaillement  brus- 
que. Fig.  Emotion  subite. 

soubresauter  [sO-téj  v.  n 

Faire  des    soubresauts  ;  procéder 
par  soubresauts. 

soubrette  [bre-te]  n.  t  pro- 
venç.  soubreto).  Suivante  de  co- 
médie :  les  soubrettes  jouent  un 
grand  rôle  dans  les  pièces  de 
aux .  Pur  ext .  Femme  de 
chambre. 

soubre veste    [vês-te]  □    f 

[ital.    sopravesta).     Casaqm- 
manches,  que  l'on  portait  autref. 
par  dessus  les  armes.  Sorte  de  jus- 
taucorps   sans    manches,    que    portaient    les    mous- 
quetaires. 

SOUC  [souk']  n.  m.  Mctall.  Nom  de  l'une  des 
pièces  de  I  ordon. 

SOUClia  n,  m.  Espèce  de  crêpe  de  Chine,  rayé. 

SOUChe  n.  f.  Partie  du  tronc  de  l'arbre,  qui 
reste  dans  la  terre  après  que  l'arbre  a  été  coupé. 
Celte  même  partie  arrachée  avec  les  racines.  Pied 
de  vigne.  Fig.  Personne  stupide.  sans  activité  ni  in- 
telligence :  c'est  une  souche.  Personnage  duquel  des- 
cend une  famille  :  Bobert  de  Clermont,  sixième  fils  de 
Saint  Louis,  est  la  souche  des  Bourbons.  Fig.  Source, 
origine,  principe  :de  la  souche  indo-européenne  sont 
sorties  un  grand  nombre  de  langues.  Faire  souche 
être  le  premier  d'une  suite  de  descendants.  Partie 
d'une  feuille  de  papier,  qu'on  laisse  adhérente  a  un 
registre,  et  qui  sert  à  vérifier  L'authenticité  de  la 
partie  détachée  (rotant).  Registre  à  souche,  registre 
dont  chaque  feuille  est  disposée  de  manière  qu'on 
puisse  la  scinder  comme  il  vient  d'être  dit.  Le  plus 
long  des  deux  morceaux  de  la  taille  d'un  boulanger. 
Partie  maçonnée  de  la  cheminée,  qui  dépasse  les 
combles.  Grand  cierge  postiche,  de  bois  ou  de  fer- 
blanc,  où  l'on  ajuste  une  cire.  Douille  qui  fixe  le 
soc  au  corps  de  la  charrue.  Tuyau  qui  sort  d'un  bas- 
sin, et  d'où  part  le  jet.  Portion  de  clou  restée  dans  la 
corne  d'un  animal  déferré. 

Souche  (La),  comm.  de  l'Ardèche.  arr.  et  à 
18  kil.  de  Largentière  ;    800    h.  Houille. 

SOUChère  adj.  f.  Qui  a  rapport  à  la  source,  à  la 
famille.  (Vx.)_ 

SOUCherie  [ri]  n.  f.  Charpente  de  léquipage 
d  un  gros  marteau. 

SOUChet  'chè\  n.  m.  (de  souche).  Bot.  Genre  de 
cypéracées.  ûrnith.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes 
lamellirostres,  renfermant  cinq  ou  six  espèces  de 
ranards  sauvages,  dunt  une  est  commune  en 
France,  à  l'embouchure  des  fleuves  et  sur  les  côtes 
basses. 

—  Encycl.  Bot.  Les  souchets  {cyperus)  sont  des 
plantes  annuelles  ou  vivaces,  qui  croissent  dans  les 
endroits  humides  des  pays  chauds  et  tempérés,  On 
en  connaît  plusieurs  espèces  dont  une,  le  souchet 
comestible  ou  amande  de  terre,  donne  des  tuber- 
cules ovoïdes,  féculents  que  l'on  consomme  réduits 
en  farine.  Le  souchet  odorant  est  cultive  parfois  au 
bord  des  pièces  d'eau.  Le  papyrus  est  un  souchet. 

SOUChet  [ehè]  n.  m.  (poursoucfce/";  de  souche- 
ver).  Pierre  qui  se  tire  au-dessous  du  dernier  banc 
d'une  carrière. 

SOUChetage  n.  m.  Visite  que  l'on  fait  dans  un 
bois  abattu,  pour  compter  les  souches. 


,  soubreveste. 


SOU 

soucheterrre"]  v  a.  Vérifier,  après  une  coupe, 

le  nombre  et  la   qualité  des  ai  l 

M      i  toi    les  arbres  qui   doivent  être 
abattus. 

SOUCheteur  n.  et  adj.  m.  Expert  qui  assiste 
au  souchi  I 

souchette  rcAë-r.-:   n   f    Nom  vi 
collybie  n  que  l'on  trouve  i  d 

pied  des  souches  de  chênes  'aie,  qui 

est  un  comestible  délit  ai 

Vhyphotome  en  touffes  ou  souchette  soufrée,  qui  est 
■  . 

souchèvement  En  i  allie 

profonde,  parallèle  à  la  stral  il 
une    couche,  afin    de    faciliter    l'abatage    do    la 
roche. 

souchever  [vé]  \    >     d<       -      et 
Prend  un  è  ouvert  devani  ■  Byllabc  mut 

Miur/d  i  '-,   tl  miui  h-  m-  :       AHaquci 
par  en  dessous,  pour  séparer  1 

soucheveur  n.  m.  Ouvrier  qui 

Souchez, .  Huini    du   Pa  Lrr,  et  à 

11  kil.  d'Arras.  au  confluant  du 
Carency(Deûle)  :   1  B26  hab.   en   1914    Ch.  de   f.   de 
Frévent  à  Lens   Pris  par  les  Allemands,  Le  '<  octobre 
1914,  les  abords  de  Souchez  Onl    été   atteints  par  les 
troupes  françaises  dès  le  '■•  mai  1915,  au  début  de 
la  2^  bataille  d'Artois,  mais  La  ■  Sucreri» 
que  Le  i  '  '  juin  suivaal .  par  les  Lr 
Fayollc,  et  il  a  fallu  par  la  suite  deux  jours  d 

ept.    1915     pendant    La    3«    bataille   d'Artois, 
pour  enlever  le  village    lui  même  i 

complètement  détruit.  (V.  la  carte  t    1    p    13  I 

SOUChOU  n.  m.  Petite  souche.  Sorte  de  fer  en 
barre. 

Souchoil  (Auguste),  jurisconsulte  et  écono- 
miste français,  né  au  Puy.  m  à  Pans  [186 
spécialiste  des  questions  d'économie  rurale  (lu  Pro- 
priété paysanne,  la  Crise  de  ta  main-d'œuvre  en 
France);  doyen  de  la  Faculté  de  droit.  Membre  do 
l'Académie  des  sciences  inorales  en  191i>. 

SOUChong  ou  SOU-Chong  [chon]  n.  m.  Thé 
noir  de  Chine,  très  estimé. 

SOUCi  n.  m.  (de  soucier).  Soin  accompagné  dm 
quiétude  :  vivre  sans  souci.  Objet  de  soin,  de  pi     n 

utonfils  est  mon  unique  souci.  Etre  ensouci 
tle,  être  inquiet,  préoc- 
cupé de.  C'est  la  le 
moindre  (le  cadet)  de 
mes  soucis,  c'est  une 
chose  dont  je  ne  me 
mets  nullement  en 
peine. 

SOUCI  n.  m.  (du  lat. 
BOlseOUia,    qui     suit    le 

Boleil  .  Genre  de  com- 
posées, lenfermant  une 
vingtaine  d'espèces 
d'herbes  annuelles,  a 
capit  nies  jau  nés  ou 
orangés,  qui  habitent 
l'Europe,  l'Afrique  bo- 
réale et  l'Asie. 

—  Encycl.  Le  souci 
officinal  [calendula  of- 
ficinalis)  ou  souci  des  Souci  :  i 
jardins  a  donné  nais-  du  pourtour; 
sance  à  plusieurs  va- 
riétés. U  était  très  employé  autrefois  en  médecine 
Le  souci  des  champs  [caienduta  vulgarîs)  est  une 
plante  nuisible  aux  terres  cultivées. 

SoUCieil-en-Jarrest,  comm.  du  Rhoue.  arr. 
et  à  17  kil.  de  Lyon  ,1.170  h. 

soucier  [sï-e*j  v  a.  (lat.  sollicitare.  —  Se  eonj 
comme  prier.)  Chagriner,  affecter  Vx  Se  soucier 
v.  pr.  S'inquiéter,  se  mettre  en  peine  :  je  ne  m'en 
soucie  guère.  Je  ne  me  soucie  pas.  il  ne  me  plaît  pas, 
il  ne  me  convient  pas  :  je  ne  vif-  soucie  pas  </»  il 
vienne.  Se  soucier  d'une  chose  comme  de  l'an  qua- 
rante, comme  de  sa  première  cAemtse,  etù  ,  ne  s'en 
soucier  nullement.  Allus.  litt.  :  S'en  soucier  comme 
un  poisson  d'une  pomme,  allusion  à  un  vers  célèbre 
de  Victor  Hugo,  dans  Le  roi  s'amuse. 

SOUcieusement  [zeman]  adv.  Avec  souci  : 
rr fléchir  soucieuse ment  a  l'avenir. 

soucieux,  euse  [si-eâ,  eu-ze]  adj.  (de  souci). 
Inquiet,  pensif,  chagrin  :  mère  soucieuse  Qui  s'oo 
cupe  a\ec  soin  :  peuple  soucieux  de  sa  liberté.  Qui 
marque  du  souci  :  air,  front  soucieux. 

SOUCiS  [si]  n.  m.  pi.  Forte  mousseline  de  soie, 
à  surface  légèrement  pelucheuse,  à  raies  de  diverses 
couleurs,  qui  s'exportait  autrefois  de  l'Inde. 

SOUCOUpe  n.  f.  (de  sous,  et  coupe).  Sorte  de 
petite  assiette  qui  se  place  sous  une  tasse.  Petit 
plateau  sur  lequel  on  dispose 
des  morceaux  de  sucre. 

SOUdabilité  n.  f.  Proprié- 
té que  possèdent  certains  corps, 
de  s'unir  avec  eux  mêmes. 

SOUdable  adj .  Qui  peut 
être  soudé. 

SOUdage  n.   m.   Action  de 
souder  ;  résultat  de  cette  action  : 
Fig.    Accord    complet,    parfaite    assimilation    entre 
deux  personnes. 

soudain,  e  [din,  é-ne]  adj  (dulat.sufiitoneus, 
subit).  Subit,  prompt:  mort  soudaine.  Adv.  Dans  le 
même  instant,  aussitôt  après  ;  il  partit  soudain. 

Soudainement  ,(/'?ie»i'))i    adv.  Subitement. 

soudaineté  [de-ne  ti\  n.  t.  Eta*  de  ce  qui  est 
soudain  :  la  soudaineté  d'une  attaque. 

Soudan  n.  m.  (de  l'ar.  soûl  tan,  empereui 
donne  autref.  aux  sultans  de  Syrie  et  d'Egypte. 

Soudan  ou  Nigritie    [st],   partie  centrale  de 
l'Afrique. au  sud  du  Sahara,  renfermant  :  le  Darfoar, 
le  Ouadaï.  le  Bornou.  le  Mossi,  le  Sokoto,  la  boucle 
du  Niger,  etc.  Le  Niger  et  le  Nil   supérieur  en  sont 
les  principaux  fleuves.  Assez  régulièremenl  b   i 
le  Soudan  est  un  pays   de   brousses,    de   savanes,  de 
forêts   a    clairières.  La    partie  du  Soudan    située  à 
l'ouest  du  lac  Tchad,  sauf    les  colonies   étrangères, 
est  réservée  à  l'influence  française  (Soudan   fran- 
çais, compris  dans  les  deux  colonies  du  Si  a 
du  Soudant;  celle  à  l'est  du  Tchad  et  dans  le  haut 
bassin  du  Nil  [Soudan  égyptien  ou  britanni 
réservé    i  l'influence  anglaise.  (Hab.  Soudumns  ou 
Svudamens. 


,  fleur  du  centre  ;  b,  (leur 
,  fruit .  d,  graine. 


s :oupe, 

soudnge  mal  fait. 


sou 


Soudanais,  e  :nè-è-ze]  ou 
6oudanien,enne    [ni 

habitant  ou  originaire  du  Soudan  :  les 
Soudanais  ou  Soudaniens.  Adjectiv.  : 
populations    soudanaises    ou    soudo 
niennes. 
soudanin  n.  m.  Arckèol.  Tissu 

de  soie  d'Orient,  servant  à  faire  des 
tentures. 

SOUdant  [dan],  e  adj .  Qui  soude, 
qui  se  soude^ 

SOUdard  [dar\  n.  m.  fital.  sol- 
dato).  Vieux  soldat  (en  mauv.  part.) 

Souday  [de],  comm.  de  Loir-et- 
Cher,  arr.  et  à  34  kil.  de  Vendôme, 
non  loin  du  Coitron  :  1,140  h. 

Souday  Paul  i.critifjuefrançais, 
né  au  Havre,  m.  àNeuilly  MKr,9-i9-K)  . 
Il  s'est  montré  dans  ses  chroniques 
heNdomadaires  du  «Temps»  un  té- 
moin bien  informé  de  la  littérature 
contemporaine. 

SOUde  n.  f.  Bot-  Genre  de  clié- 
nopodées,  utilisées  jadis  pour  la  soude 
alcali  qu'on  en  retirait.  Chim.  Sel 
alcali,  qu'on  retirait  autrefois  des 
cendres  de  soude,  et  qu'on  obtient  au- 
Joiird  hui  en  traitant  les  sels  naturels 
de  sodium,  entre  autres  le  chlorure; 
la  soude  du  commerce  est  propre- 
ment un  carbonate  neutre  de  sodium; 
la  soude  caustique  est  un  hydrate  de 
podium. Soude  boratée,  syn.  de  korax. 
Soude  muriatée.  syn.  de  sel  gemme. 

—  Encycl.  Chim.  Les  soudes  com- 
merciales sont  des  carbonates  de 
soude  plus  ou  moins  caustifi-s  ;  elles 
sont  parmi  les  substances  les  plus 
employées  de  l'industrie.  On  préparait  jadis  le  car- 
bonate de  soude'par  le  procédé  Leblanc  ;  atlaque  du 
sel  marin  par  l'acide  sulfurique.  puis  décompoi  ition 
du  sulfate  de  sodium  formé,  par  du  charbon  et  du 
carbonate  de  chaux  ;  ce  procédé  fut  remplacé  par 
celui  de  Solvay,  basé  sur  la  décomposition  par  le  sel 
marin  d'une  solution  de  bicarbonate  d'ammonium. 
Outre  ce  procédé,  l'on  utilise  actuellement  l'électro- 
lyse  de  l'eau  salée,  donnant  du  chlore  et  de  la  soude 
caustique  ;  lecarbonaie  estcaustifié  en  faisant  bouil- 
lir sa  dissolution    avec  de   la  chaux. 

Les  soudes  ordinaires   sont  utilisées    en   verrerie 
tie,  dans   l'industrie   du    blanchiment,  de  la 
savonnerie,  etc. 

—  Thèrap.  De  très  nombreux  sels  de  soude  sont  em- 
ployés en  thérapeutique:  l'acétate  de  soude,  diuréti- 
que el  révulsif;  le  benzoate  de  soude,  diurétique; 
le  bicarbonate  de  soude,  digcstif.anti  acide,  diuréti- 

2ue  ;  tes  bromures,  les  chlorures,  les  îodurt  ■-  de  to 
ium  -,  le  phosphate  de  soude,  purgatif;  le  salicylate 
de  soude,  antirhumatismal,  etc. 

SOUdé,  6  adj.  Manèg.  Se  dit  du  cheval,  relati- 
vement à  la  manière  dont  sont  disposées  les  articu- 
lations :  cheval  bien  soudé. 

SOUder  [dé\  v.  a.  idu  lat.  solidare,  affermir). 
Joindre  par  le  moyen  de  la  soudure.  Par  e.it.  Unir 
bout  à  bout:  souder  deux  bouts  de  bougie.  Se  souder 
v.  pr.  ''en  parlant  de  deux  parties  primitivement  dis- 
tinctes) :  deux  os  qui  se.  soudent.  Fer  à  souder, 
masse  de  cuivre  ou  d'acier,  ayant  une  forme  spé- 
ciale, fixée  par  l'intermédiaire  d'une  tige  de  fer  a  un 
manche  de  bois,  et  qu'on  utilise  pour  souder. 

SOUdeur,  euse  [eu-ze]  n  .  Personne  qui  soude. 

SOUdier  [Jt-e],  ère  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
soude  :  industrie  soudière.  N  in.  Fabricant  de  soude  ; 
ouvrier  qui  travaille  à  la  soude.  N.  f.  Usine  où  l'on 
fabrique  de  l*i   soude. 

soudiviser  v.  a.,  soudi vision  n.  f.  Syn. 

peu   US.    de  BUBDIVISBR,  SUBDIVISION 

SOUdoir  n.  in.  Outil  (pu  sert  à  souder. 
soudoyer   doi  <■■    v.  a.   de  solde.  —  Se  conj. 

comme  aboyer.  Avoir  à  sa  solde:  toudoyer  des 
S'assurer  le  concours  de  quelqu'un  à  prix 
d'argent  :  toudoyer  des  assassins. 

soudra  n.  v   çoi  dka. 

soudre  v.  a.  lat.  solvere  Syn  ancien  de  ré- 
soudre et  DISSOUDRE. 

soudrille  ïf  mll.,e]n.ra  Soudard;  soldat  pil- 
lard,  indiscipliné,  libertin.    Y\.' 

soudure  n  f.  de  souder    Composition  métalli- 

3ue  en  fusion,  dont  on  se  scrl  pour  unir  des  pièces 
e  métal:  la  soudure  de  plomb  et  d'étain  est  employée 
par  les  plombiers,  Opération  ayanl  pour  bul  de  sou 
der.  Endroit    soudé.    Plâtre    icrre    avec   lequel  on 

raccorde  les  enduits.  Soudure  grasse,  celle  lo 

mine  l'étain.  Soudure  maigre,  celle  où  domine  le 
plomb.  Soudure  autogèn*,  notion  de  souder  deux 
métaux  directement,  sans  l'introduction  de  métal 
étranger.  Méd.  Jonction  do  deux  parties  par  adhé- 
sion. 

i  :  .■  i  ci    La  t  union  de     pièce     métalliques  se 
[ail  ■'  i  aide  de  métaux  fusibh  —  Les 

soudures   les   plu*  usuelles   Boni     la  soud  u 

(57  de  cuivre.  JS  de  zine,   !,.!.  ,        udure  d'ar- 

10  de  zinc   la  Boudure 
13  d'i  tain     <■■■  di    ploml    .  la  soudure 
des  ferblantiers   parties  égales  de  plomb  el 

■  mélanges  de  moi  a.u  t 
■  :  i      ai ec  du  borax    I 

La  so  cne,  par  fusion  ■■ 

■  i  par  apport  d  un  n  ■ 
Uque  ■■!  i  i  itique  couran  ■ 

i  halumeau  oxhydrique  pour  le  fer,  le  plomb  On  peut 

:  ■ 
■ 

soudzou  ou  soudsou  sou  n  m  Grelol  qui, 
au  Japon,  rem] 

du  shinto  -.'t  du    ■ 

soue  n.  f.  ;du  lai  ■  table  à  porcs. 

Souesmes,  r.Hiiin   .i<- i  , ,-.  et  n 

72  kil.  de  Blois,  sur  la  Petite  Sauldn      i  : 
de  f. 

Souffelweyersheim,  comm.  du  B      n 
arr.  de  strasl *g  ,  i.300_h. 

soufflablo  m 

soufflage 
souffler  le  verre     V    verre    Opération  par  laquelle) 
dans  la  chapellerie,  on  sépari  Légers  les 
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poils  lourds  qui  ne  peuvent  être  feutrés.  Opéra- 
tion qui  a  pour  but  d'exhaussT  les  pavés  trop  en- 
foncés, en  introduisant  i'u  sable  sous  les  pavés 
mêmes  et  dans  les  joints.  Mur.  Couche  de  bois  que 
l'on  ajoute  à  la  carène  d'un  navire  qui  n'a  pas  assez 
de  stabilité. 

Soufflant  'sou-flaii\,  e  adj.  Qui  souffle,  qui  sert 
à  souffler  :  machine  soufflante. 

souffiard  [sou-flar]  n  m.  ou  suffioni  n.  m. 

pi.  Dégagement  de  vapeur  d'eau  qui  se  forme  dans 
certaines  fractures  du  sol  en  Toscane,  et  qui  donne 
pour  quelques-unes  un  jet  de  30  mètres  de  hauteur. 
Pêch.  Nom  vulgaire  de  l'anguille  commune. 

souffle  [sourflé]  n.  m.  (de  souffler).  Vent  produit 
en  soufflant  de  l'air  par  la  bouche  :  éteindre  une 
bougie  par  son  souffle.  Expiration  do  1  air 
écouter  le  souffle  a  un  malade.  Agitation  de  lair: 
le  souffle  des  vents.  Exhalaison  :  souffle  empoisonné 
des  marécages.  Fig.  Puissance  mystérieuse  qui  ins- 
pire :  le  souffle  du  génie  Dernier  souffle,  dernier 
soupir.  Souffle  créateur,  force  par  laquelle  Dieu  a 
animé  les  êtres  vivants;  inspiration  du  poète,  de 
l'artiste  qui  crée  une  œuvre.  N'avoir  plus  que  le 
souffle,  être  à  l'agonie.  Ne  tenir  qu'à  un  souffle, 
être  peu  résistant,  peu  durable.  Manquer  de  souffle, 
avoir  la  respiration  courte;  au  fig.,  ne  pouvoir  se 
soutenir  longtemps  à  un  niveau  élevé  :  e\  rti  ain  oui 
manque  de  souffle.  Méd.  Bruits  de  souffle  ou  souffles, 
syn.  de  bruit  de  soufflet. 

SOUfflé  [sou-flé],  6  adj.  Se  dit  d'entremets  de 
pâte  légère,  vide  à  l'intérieur,  cuits  dans  un  moule: 
omelette  soufflée.  Pommes  soufflés,  pommes  de  terre 
qu'on  a  fait,  gonfler  par  une  double  cuisson.  Papier 
soufflé,  papier  de  tenture  garni  d'une  poussière  de 
laine  et  qui  imite  l'étoffe.  Poils  soufflés,  poils  dont 
on  a  séparé  les  parties  impropres  au  feutrage,  au 
moyen  d'un  appareil  de  ventilation.  N  m.  Petit  gâ 
teau  de  pâte  légère,  avec  des  vides  â  l'intérieur,  cuil 
dans  un  moule  et  qui  se  sert  comme  entremets  En 
tremets  composé  ou  de  rÎ2  ou  de  fécule  de  pommes 
de  i.  rre,  ou  de  marmelade  de  pommes  et  de  Mânes 
d'œufs  battus  en  neige,  soulevé  et  gonflé  par  la 
cuisson.  Petite  marmite  servant  à  confectionner  les 
entremets  de  ce  genre.  N.  m.  Art  vêtir.  Nom  donné 
h  une  matière  purulente  qui  sort  dj  pied  du  cheval, 
dans  les  cas  d'abcès  sous-corné. 

SOUfflemeilt  sou-fle-man]  n.  m.  Action  de 
souffler. 

Soufflenheim  ou  Souffelheim,  comm.  du 
lias-Rhin,  arr.  de  Haguenau;  3.30t)h.  Oh.  de  f. 

souffler  [sou-flé  v.  n.  (lat.  sufflan  Faire  du 
venl  en  poussant  l'air  avec  la  bouche  :  souffler  dans 
ses  doigts.  Respirer  avec  effort  :  souffler  ci, nmr  un 
bœuf.  Reprendre  haleine  :  laiss*  r  les  chevaua  souj 
fier.  Faire  jouer  un  appareil  de  ventilation  :  souffler 
à  l'orgue.  Se  déplacer,  en  parlant  de  l'air:  le  mi-.iral 
souffle  violemment.  Fig.  Il  yiose  souffler,  il  n'ose 
parler.  V.  a.  Activer  au  moyen  du  vent  :  souffler  le 
feu.  Eteindre  :  souffler  ta  bougie.  Chai  i  i  è 
l'aide  du  souffle  :  souffler  du  duvet  Remplir  d"aii  en 
soufflant  :  souffler  une  vessie.  Souffler  l'orgue,  rem- 

?.lir  les  tuyaux  d'air  au  moyen  des  soufflets.  Souffler 
'■  verre,  l'émail,  les  travailler  â  chaud  en  Insufflant 
de  l'air  à  1  intérieur  au  moyen  d'un  tube.  Souffler 
nal,  introduire  de  l'air  sous  la  peau  pour 
faciliter  1  ecorchement.  Fig.  Souffler  la  discorde, 
1  exciter.  Fam.  Souffler  le  froid  et  te  chau-t.  louer 
ei  blâmer  la  même  chose.  Souffler  son  TÔle  ■>  un 
acteur,  le  lui  dire  toul  bas  pour  suppléer  aux 
défaillances  de  mémoire.  Souffler  on  élevé  un 
acteur,  lui  dire  tout  bas  l  ■-  mots  qui  échappent  i  a 
.'  u  ■  U  r    "n    ■■  mploi  ■'   quelqu  un, 

['obtenir  a  Bon   détriment     V  mot,  ne 

pas  dire  un  seul  mot.  Souffler  un  pion,  an  [eu  de 
'i  imcs,  enlever  un  pion   a  son  adversaire,  quand  il 

est    pas    servi    pour    prendre.    Souffle}     n  ■    ' 

pas  jouer,  on  jou*1  toui    d-'  même  '•■•n   coup 
avoir  soufflé,   V.  un  navire,   lui  mettre 

un  souffla-''    Véner.  s  eu  pfl  dit 

■  lu  chien  qui  i ■■-'m  le  lièvre  de  trè  ■  près 

I  lerle  soufflage  des  poils,   des  pavés).  Pao^ 

L'esprit  de  Dieu  souffle...,  etc.  V  BPiRlTUS. 

Soufflerie    gou-/ïi   ri    n    f.    Machine  soufflante 

Techn.  Syn.  d<-  soupfi  igi     Ti  tvail   -i'1   l'alchimiste 
qui  i  echerche  la  piern   phili  --■■"•phale. 
soufflet    [sou-flé  n.  m.  de  souffler    lu  Lrumenl 
■  .if  deux  surfaces   ■  ■  cartan  e   i 

chant,  réunies  par  deux   cuirs,  qui  sert   à  souffler 
souf/letde    forge.  Couverture    mobile   de    cabriolet, 


qui  se  replie  en  manière  de  soufflet.  Par  e.rt.  Prtite 
calèche  a  soufflet.  Pièce  cousue  dans  une  fente  pour 
élargir  l'étoffe.  Bel.  Gonflement  sous  la  pian  la 
toile,  le    papier   encollés.   Paih     Ih-mt   (/■■ 


Soufflets  :  i.  De  cuisine;  2.  De  forge;  3.  D'apiculteur; 
4.  De  vituiitteiir  ;  5.  A  pnudre  insecticide. 

bruit  cardiaque  observé  dans  certaines  maladies 
(mal  de  Brightj,  et  qui  rappelle  le  bruit  aspnatif 
d'un  soufflet- 
soufflet  'sou-flé)  n.  m.  Coup  du  plat  on  du  re- 
vers de  la  main,  sur  la  joue. i*ïp. Mortification,  affront: 
il  a  reçu  là  un  rude  soufflet.  Donner  un  souffletait 
bon  sens,  au  bon  droit,  etc.,  faire,  dire  une  chose 
contraire  au  bon  sens,  au  bon  droit. 

SOUffletade  [sou-fle]  u.  f.  Soufflets  appliqués 
coup  sur  coup.  (Peu  us.) 

Souffleter  [sou -fle-té)  v.  a.  (Prend  deux  f  de- 
vant une  syllabe  muette  :  je  souffletterai  Donner  nu 
soufflet  :  souffleter  un  i7isolent.  Fig.  Outrager,  avilir: 
souffleter  quelqu'un  de  son   mépris. 

souffleteur,  euse    sou  /-  teur,  eu-ze ]   n. 

Celui,  celle  qui  a  donné  des  soufflets. 

soufflette  [sovrfli  te  a  r  Céram.  Toute  por- 
tion d'air,  formant  boursouflure,  qui  se  trouve  en- 
fermée entre  le  moule  et  la  croûte. 

Souffleur  [sou~fleur]    n.    m.    Gros    poil 
genre  dauphin,  commun  sur  les  côtes  de   France. 

souffleur,  euse    [sou  fleur,  eu  se    n.  Celui 

qui  souffle:  souffleur  de  verre.  Personne  qui  respire 
avec  peine.  Qui  souffle  les  mots  à  une  pers<  nnr  par- 
lant ou  récilant,  jouant  en  public  :  souffleur  de 
tliéâtre  Sou  fleur  d  orgue,  ce- 
lui qui  en  lait  mouvoir  les 
soufflets.  N.  m.  Aide  appareil- 
leur  chargé  de  surveiller  le 
transport  des  pierres.  Alchi- 
miste Y\  N.  f,  Machine  ser- 
vant a  nettoyer  le  poil  destiné 
â  la  confection  des  chapeaux 
de  feutre. 

soufflon  [sou-flonj  n.  m. 

Cocon  de  soie,  dont  la  tissure 
trop  lâche  est  transparente. 

Soufflot  [sou-JZo]  fJao-  /; 
ques-Germain}, architecte  fian- 
çais, né  à  Irancv  Yonne  m. 
à  Pans  1709-1780).  Il  cons- 
truisit à  Lyon  le  Grand  Th.  â 
Ire  rebâti  plus  tard  sur 
très  plans,,  la  façade  de  1  IÏÔ tel-Dieu  :  â  Paris, 
l'église  Sainte-Geneviève  (Panthéon),  l'Ecole  de 
droit,  etc. 

soufflure  [sou-flu-re]  n.  f  Nom  donné,  dans  les 
fonderies  et  dans  les  verrerii  ■■  h  des  concavités  qui 
se  forment  dans  l'épaisseur  du  métal  ou  a  la  surface 
du  verre.  Bosse  qui  se  produit  dans  l'enduit  d  un  mur 

souffrable  [sou-fro>blé]  adj.  Qui  peut  étn 
souffert. 

souffrance   [sou-fran-se]   n.   f    [de 

Malaise,  douleur  physique,  peine    morale  :    craindre 
la  souffrance.  Fig.  En     ou/france,    se   .Ht    de  diffé- 
uTs  ■.     en  suspens:    le  commerce 

luffram  < ,  Jour  de  souffrance,  "an  qu'on 
peut  ouvrir  sur  la  propriété  d'un  voisin,  a  condi- 
tion de  la  garnir  d'une  grille  ou  d'un  châssis  doi' 
manl 

souffrant  sou-fran],  e  adj.  Qui  souffre  :  per- 
sonne  infirme  et  souffrante  Patient  endurant  U 
>■  ■■  ■'■  pas  d'humeur  souffrante.  Partie  souffrante. 
partie  du  corps  qui  est  affectée;  personne  sur  laquelle 


Sou  (Il  ••!. 


sou 


—  973 


sur 


I  .,,.'.,  te  dommage  Eglise  souffrante,  les  fimes  qui 
sont  'ims  le  purgatoire.  Substantiv.  Personne  qui 
souffre,  qui  esi  malheureuse-, 

SOUftre-dOUleur  \sou-fre]  n.  m.  invar.  Per- 
sonne qui  a   toute    ta  (atigUO    d'une    maison    Qui  i     I 

continucllemenl    exposée  aux   tracasseries  des   au 
trci       /-■  mousse  était  jadis  le  souffre-douleur  de 
je.  [Se  trouve  quelquef.  au  fém.  :  une  souffre- 
douleur. 

souffreteux,  euse  isou-fre  teû,   cu-ze]  adj. 

i  n  ici   hiii-m  soufraiteux;  de  soufraindre,  manquer). 

Qui  souffre  de  ta  misère,   de  la  paui  reté  -  i  foulard 

ux.  Qui  éprouve  des  souffrances    physique! 

iul  souffreteux.  Qui  annonce  la 

souffrance  :  air  souffreteux. 

SOUffrir  [sou-frir\  v.  a,  fdu  lat.  sufferre,  sup- 
porter. —  Se  conj.  comme  ouvrir.\  Endurer:  souf- 
frir la  faim,  la  soif  .  Résister  à:  il  souffre  bien  ta 
rolérer  les  actes,  le  caractère  de  :  ne  pou 
coir  souffrir  les  importuns.  Permettre:  souffrez  gui 
je  vous  parle.  Etre  susceptible  de.  admettre  :  cela 
'■  e  aucun  retard  Résister  à,  n'être  pas  dété 
rioré  par:  les  oins  fre  atés  ne  souffrent  pas  </<■  longs 
transports.  SouffHr  mort  et  passion,  le  martyre, 
éprouver  de  grandes  douleurs,  de  vives  contra 
riétés.  V.  n.  Sentir  de  la  douleur  physique  ou 
morale  :  souffrir  cruellement.  Etre  tourmenté 
souffre  de  le  voir  ainsi.  Fig.  Eprouver  du  dommage. 
Être  détérioré  :  le  commerce,  les  blés  souffrent.  Souf- 
frir,!,-, éprouver  une  douleurà  :  souffrir  de  lu  tête. 

SOUffroter  sou-fro-té]  v.  n.  Souffrir  un  peu, 
d'une  manière  continue. 

soufl,  e  n.  Adepte  du  soufisme. 

soufisme  [fis-me  a.  m.  Doctrine  des  mystiques 
de  l'islam. 

—  Encycl.  Les  musulmans  font  remonter  à  Maho- 
met l'origine  de  la  secte  soufie,  mais  il  est  probable 
qu'elle  ne  s'est  pas  constituée  avant  la  fin  du  n«  siècle 
de  l'hégire.  Le  tond  de  la  doctrine  soufie  est  que 
l'homme,  suffisamment  purifié  par  la  méditation, 
l'extase  et  l'observation  stricte  de  la  règle,  peut 
s'élever  jusqu'à  la  divinité,  et  s'identifier  avec  elle. 
Les  souris  sont  rangés  d'après  une  hiérarchie  fixe. 
A  La  tête  de  cette  hiérarchie  se  trouve  un  person- 
nage nommé  le  Pôle  du  Monde  [Kotb). 

Les  confréries  musulmanes  de  l'Afrique  du  Nord 
et  les  ordres  des  derviches  turcs  se  rattachent 
directement  au  soufisme. 

SOUfite  ii  m.  Ecrivain  qui  a  exposé  les  doc- 
trines du  soufisme. 

SOUfra^e  n.  m  Action  d'imprégner  de  soufie 
les  allumettes,  les  étoffes  qu'on  veut  blanchir,  etc. 
Répandre  du  soufre  en  poudre  sur  certains  végétaux 
malades:  le  soufrage  de  lavigne  prévient  Voidium, 
Faire  subir  â  un  moût  l'action  des  vapeurs  d'acide 
sulfureux,  pour  arrêter  la  fermentation.  V.  sulfi- 
tage. 

—  Encycl.  Vifîe.  Le  soufrage  de  la  vigne  a  peur 
but  de  prévenir  l'oïdium.  Il  se  fait  en  trois  fois  :  au 
début  de  la  végétation,  à  la  floraison  et  à  la  véraison. 
On  soufre  le  matin  ou  le  soir  par  un  temps  sec,  et 
l'on  utilise    pour    l'épandage  de    la    fleur  de  soufre 


Soufrage:    1.   Sablier;  '-'    Soufflet  ordinaire;  3.  Soufflet 

mu  m    d'un     récipient  ;    4.    Soufreuse    portative    â    soufflet 

(Fabre   ;    5.  Soufreuse  portative  Vermorel  ;  G.   Soufreuse  à 

traction  animale. 

{soufre  sublimé),  ou  du  soufre  précipité;  divers 
appareils  sont  employés  à  cet  usage  (houppes  ou 
sabliers,  qu'on  agite  a  la  main),  soufflets  [combi- 
naison du  soufflet  ordinaire  avec  un  récipient,  à 
soufre)  ;  mais  il  existe  aujourd'hui  des  appareils  a 
grand  travail  :  ce  sont  des  hottes  à  soufrer  (portées 
a  dos  par  l'ouvrier  ou  une  bête  de  somme)  et  les 
soufreuses    i  traction  montées  sur  un  bâti   à  roues. 

—  Œnol.  Soufrage  des  7noùts,  v.  mutage.  Sou- 
frage des  tonneaux,  v.  méchage. 

SOUfre  n  m.  lat,  sut  fur).  Corps  simple  solide, 
d'une  couleur  jaune  citron,  insipide  et  inodore. 
Soufre  vif,  soufre  naturel.  Fleur  de  soitfre.  soufre  en 
poussière.  Soufre  lavé,  fleur  de  soufre  non  acide 
Lait  de  soufre,  liqueur  laiteuse  qui  se  produit  dans 
la  précipitation  d  un  sulfhydrate  par  un  acide.  Foi? 
de  soufre,  polysulfure  de  potassium.  Soufre  en 
canon,  Boufrc  moulé  en  forme  de  cylindre.  Soufre 
rouge,  arsenic  sulfuré  Magistère  de  soufre,  sulfure 
de  potassium  précipité  par  un  acide.  Soufre  végétal, 
lycopode. 

—  Encycl.    Le   soufre,  connu  de   l'antiquité,  est 

I  indu  dans  la  nature;  il  existe  combiné  aux 
métaux  â  l'état  de  s  ni  fur.'  pyrite,  blende,  galène, etc. \ 
ou  de  sulfate  gypse  célestine,  olc.  .  mai?;  c'est  sur- 
tout â  l'état  natif  qu'on  le  rencontre  à  l'orifice  des 
fumerolles  de  certains  volcans  [solfatares  de  Pouz- 
zoles.  Vulcano,  etc.).  Les  principaux  gisements  se 
trouvent  en  Sicile,  où  le  soufre  provient  de  la  dé- 
composition d'assises  de  gypse,  et  ce  Louisiane. 


Soufre:  1.  Calcarone  sicilien   vide)  ;    2.  Calcarone  en  fonctionnement  [coupe   ,   3.  Installation    coupe  scliémati 

raffinage  du  soufre  :    i.  Exploitation  d'un  gisement  de  soufre  en  Louisiane  ;  5,  6.  Détails  du  procédé  américain    d'extraction 

iA,  récipients   renfermant   de  la   vapeur  d'eau  surchauffée,  que  les  conduites  B  introduisent  dans  les    intervalles   des    Ittbes 

Concentriques  C,  D,  E,  et  qui,   sVeliappant  par  les  orifices  T,  va  fondre  le  soufre  ;  c  lui  ci  péni  tre  par  les  trous  0  et  monte 

entre  les  tubes  f.  et  F,  allégé  au  moyen  d'air  comprimé  amené  par  F.) 


Pour  obtenir  le  soufre  pur.  on  commence  par  le 
séparer  de  sa  gangue  terreuse,  soit  par  distillation, 
soit  par  réduction  dans  les  calcaroni,  vastes  fours 
creusés  et  maçonnés  dans  le  sol,  où  le  minerai  ser- 
vant lui-même  de  combustible  fournit  une  élévation 
de  température  dans  toute  la  masse,  provoquant  la 
fusion  du  soufre,  qui  coule  sur  le  sol  disposé  en 
pente  et  est  recueilli  à  la  sortie  du  four. 

Le  soufre  obtenu  par  ces  procédés  est  purifié 
raffiné  par  distillation  ;  les  vapeurs  vont  se  conden- 
ser dans  une  grande  chambre  ou  elles  se  déposent 
sous  forme  de  poussière  [fleur  de  soufre),  puis,  la 
température  s'élevant,  le  soufre  fond,  et  il  coule 
dans  des  moules  ayant  la  forme  de  cônes  tronqués 
-  anons  de  soufre). 

Les  Américains,  dans  l'exploitation  des  vastes  gi- 
sements de  la  Louisiane,  ont  adopté  un  procédé  nou- 
veau d'extraction  (procédé  Frasch).  basé  sur  la 
fusion  du  soufre  dans  le  gisement  même,  par  de  la 
vapeur'd'eau  surchauffée.  Des  sondages  sont  prati- 
ques jusqu'au  gisement,  puis  garnis  de  tubes  concen- 
triques dont  l'un  sert  à  l'injection  de  la  vapeur  d'eau, 
un  second  à  l'introduction  d'air  comprimé  destiné  à 
alléger  la  colonne  montante  du  soufre,  qui  vient  se 
déverser  au  dehors  par  un  troisième  tube.  Le  soufre 
ainsi  traité  n'a  pas  à  subir   l'opération  du  raffinage. 

On  obtient  aussi  du  soufre  par  calcination  des 
pyrites  en  vase  clos,  mais  ce  procédé  est  peu  utilisé. 

Le  soufre  est  un  corps  solide,  jaune,  fusible 
vers  113",  bouillant  à  4U«,  conduisant  mal  la  chaleur 
et  l'èleett'iriii  Le  -"ifre  cristallisé  est  dimorphe: 
il  cristallise  sous  forme  de  prismes  ou  d'octaèdres  ; 
il  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  le  sulfure 
de  carbone  et  la  benzine  ;  au  contraire,  la  variété 
de  soufre  dite  amorphe  est  insoluble  dans  le  sul- 
fure de  carbone.  On  obtient  aussi  une  variété  de 
soufre  dite  soufre  mou,  élastique,  de  couleur  rouge, 
en  coulant  dans  l'eau  le  soufre  fondu  et  chauffé 
au-dessus  de  250°. 

Le  soufre  symbole  S)  est  bivalent;  son  poids 
atomique  est  32,06  ;  îl  brûle  â  l'air  avec  une  flamme 
bleue,  en  dégageant  de  l'anhydride  sulfureux.  Il  se 
combine  directement  avec  presque  tous  les  corps. 

Il  donne  avec  1  hydrogène  deux  composés:  Vhydro- 
oène  sulfuré  ou  acide  sulfhydrique  IV  S  et  un  per- 
sulfure  d'hydrogène,  comparable  à  l'eau  oxygénée 
Il  se  combine  directement  au  chlore,  et  il  fournit  de 
nombreuses  combinaisons  oxygénées,  notamment 
l'anhydride  sulfureux,  l'acide  suïfiirique,  etc. 

Le  soufre  constitue  aussi  la  matière  première  pour 
fabriquer  le  sulfure  de  carbone,  i^r. 

Il  entre  dans  la  composition  de  la  poudre,  des 
artifice,  des  allumettes:  il  sert  à  vulcaniser  les 
caoutchoucs. 

En  viticulture,  il  combat  victorieusement  l'oïdium, 
etc. 

—  Tkérap.  A  l'intérieur  et  â  haute  dose,  5  à  10  gr. 
el  plus,  la  fleur  de  soufre  est  taxai ive  et  purgative; 
on  l'administre,  ordinairement,  mêlée  â  du  miel.  A 
doses  faibles,  on  s'en  sert  contre  la  furonculose  et 
certaines  maladies  de  la  peau.  Pour  l'extérieur,  on  en 
l'ait  des  pommades  antiparasitaires  contre  la  gale,  etc. 
On  emploie  encore  le  soufre  en  fumigations. 

soufré  n.  m  Nom  vulgaire  d'un  papillon  jaune 
commun  en  France    coliadt 

soufrer  [fré]  v.  a.  Enduire  de  soufre  :  soufrer 
des  allumettes.  Couvrir  de  fleur  de  soufre  ■  soufrer 
une  treille.  Exposer  aux  vapeurs  du  gaz  sulfureux  : 
soufrerdes  laines  Soufrer  un  tonneau,  le  méclier 

Soufreur,  euse  eu-ze]n.  Personne  qui  est 
chargée  de  soufrer.  Ouvrier,  ouvrière  qui  pré]  tri 
te  soufre,  dans  certaines  usines.  N  f  Appareil  em- 
ployé poui  répandre  le  soufre  pulvérulent  sur  les 
végétaux  attaqués  par  l'oïdium. 

soufrière  n.  f  Lieu  don  l'on  tire  le  soufre. 
Dans  les  fabriques  d'allumettes,  endroit  où  l'on  met 
le  soufre. 

Soufrière  la  ,  volcan  de  la  Guadeloupe 
1.484  m.).  Le  même  nom  a  été  donné  aux  volcans 
des  îles  Saint-Christophe,  Sainte-Lucie,  Saint- Vin- 
cent. 


soufroir  n,  m,  Etuve  où  l'on  blanchit  la  laine 
par  la  vapeur  de  soufre. 

Souhait  son-'  n.  m.  (de  souhaiter).  Aspiration 
vei  s  une  chose  qu'on  n'a  pas  :  chacun  forme  le.  sou- 
haii  d  être  heureux. 

Le  ciel  sur  nos  souhaits  ne  règle  par  les  choses. 
Corneille. 
Souhaits  de  bonne  année,  vœux  de  bonheur  expri- 
més à  l'occasion  de  la  nouvelle  année.  A  vos  sou- 
haits, se  dit  pour  saluer  une  personne  qui  éternue. 
A  souhait,  loc.  adv.  Selon  désirs  :  tout  lui  réussit 
ii   souhait. 

Souhaitable  \sou-è)  adj.  Désirable  :  cette  éven- 
tualité n'est  pas  souhaitable. 

Souhaiter  [sou-e-té]  v.  a.  (de  sous  et  de  l'anc 
fr.  hait,  humeur),  Désirer  :  souhaiter  la  santé. 
Exprimer  sous  forme  de  vœu,  de  compliment  :  sou- 
haiter  lebonjour,  la  bonne  année.  Je  vous  en  souhaite, 
manière  familière  de  dire  à  une  personne  qu'elle 
n'aura  pas  ce  qu'elle  désire. 

souhak  [sou-ak]  n.  m.  (mot  ar.\  Extrait 
décorée  de  noyer,  dont  les  femmes  indigènes,  en 
Algérie,  se  servent  pour  colorer  leurs  lèvres. 

Souham  (Joseph),  général  français,  né  et  m.  â 
Lubersac  (1700-1837).  Brave  soldat  niais  caractère 
médiocre,  et  chef  assez  peu  capable.  Il  trahit  Napo- 
léon I«  à  diverses  reprises. 

SOUÏ  n.  m   Sorte  de  sauce  japonaise,  très  épicée. 

Souillac  //  mil  ,  ah  .  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  et 
à  24  lui.  de  GourdOn,  suc  la  Dordogne;  2.500  h. 
Souillaguais  Ch,  de  t  Orl.  Eglise  romane  du  xn« 
siècle,  autrefois  abbatiale.  —  Le  cant.  a  8  comm., 
et  6.400  h.  Forges  .  truffes  ;  tanneries. 

SOUillard  'sou,  Il  mil  .  ar]n.  m.  (de  souiller). 
Trou  pratiqué  dans  une  pierre  pour  l'écoulement 
des  eaux.  La  pierre  elle-même. 

souillarde  [sou,  Il  mil.]  n.  f.  Grand  baquet 
pour  les  soudes  lessivées,  en  usage  dans  les  savon- 
neries. Dans  le  Midi  pièce  ou  on  lave  la  vaisselle; 
baquet  où  se  l'ait  ce  lavage. 

SOUÏUardière  [sou.  Il  mil.]  n.  f.  En  Nor- 
mandie, rouleau  de  filets  qu'on  ajuste  au  pied  d'un 
grand  filet  pour  lui  servir  de  lest. 

souille  sou.  Il  mil.,  e]  n.  f.  [de  souiller).  Lieu 
bourbeux  où  se  vautre  le  sanglier.  [On  dit  aussi 
soi  M  Enfoncement  formé  dans  la  vase  ou  dans 
le  sable  par  un  navire  échoué. 

souille  sou,  Il  mil.,  ejn.f.  Taie  d'oreiller.  Dia- 
lect.) 

souiller  |sou,  //  mil.,  e*]  v.  a,  peut-être  du 
bas  lat.  surulure;  dr  '.»■•.  ochon  Salie  couvrir 
de  boue,  d'ordure:  souiller  ses  habits  de  houe.  Fig. 
Déshonorer,  rendre  impur:  souiller  sa  réputation. 
Souiller  ses  mains  de  sang,  commettre  un  meurtre. 
Souiller  !<■  lit  nuptial,  commettre  un  adulti  re. 

souillon  [sou,  Il  mil.,  on]  n.  Qui  se  salit,  qui 
esi  malpropre.  Servante  employée  à  de  bas  offices. 

souillonner  [sou.  Il  mil .  o-né.  v,  a.  salir 
comme  ferai!  un  souillon  :  souilloner  une  l 

SOUillure  [sou,  Il  mil.]  n.  f.  Ce  qui  souille. 
tache .  vêtement  couvert  de  souillures.  Fig.  Tache 
morale,  flétrissure  :  l<* 
souîllun  <ln  pé\  lut. 

Souïlly,ch.  1  dee 

i'Meusej,  arr.  et  â  20  kil. 
de  Verdun;  MO  h.  Ch. 
de  f.  En  partie  détruit 
au  coui  s  de  la  Grande 
t  riierre.         Le  canl    a 

21  connu.,  cl   t.BOO  h. 

souïmanga  o  u 
SOUÏ-niangan.  m  Nom  vulgaire  de  petits  oiseaux 
passereaux  dentirostres  à  livrée  très  brillante,  appar- 
tenant aui  genres  nectarinic  el  voisins,  et  qui  sonl 
propres  à  l'Afrique  tropicale,  à  l'Asie  et  à  1  a  us  tra- 
in' ;  tes  Bouimangas  sont  les  oiseaux-mouches  de 
l'ancien  monde. 


Sommangi 


sou 

SOUk  u  m  Mot  arabe  signifiant  marché,  et  qui 
entre  dans  la  composition  d'un  grand  nombre  de 
noms  géographiques. 

SouJi-Anras  [ra  v.  d'Algérie  'dép.  de 
Constantine,  arr.  de  Guelma  :  12.320  h.  Vignobles, 
céréales.  —  La  comm.  mixte  de  ce  nom  a  48'ïK0  II. 

SoukllOUm-Kalè,v.  de  la  Géorgie  pays  du 
Cau<:ase,  Abkhasie,.  sur  la  mer  Noire;  62.000  h. 
Port. 

SOUki  ii.  m.  Nom  vulgaire  de  la  courye  à  moelle. 
SOÛ1  [sou],  6  adj  lut.  satullua;  de  satur,  ras- 
sasié).  Pleinement  repu,  rassasie,  au  delà  de  ce  qui 
est  raisonnable  Pop.  Ivre:  un  homme  soûl  n'est 
pas  forcément  un  ivrogne.  Soûl  comme  une  grive, 
comme  une  bourrique,  etc.,  tout  a  fait  ivre.  Rassa- 
'ivé  jusqu'au  dégoût  :  -  ■'■    musique. 

S.  m.  l\nn.  En  avoir  tout  son   soûl,  aman!  qu'on 
peut  en  désirer. 

Soulacroix  (Gabriel-Valontin  .  chanteur  scé- 
nique  fiançais,  né  et  m  a  Fume!  18SE  190B  .  Il  était 
doué  d'une  voix  de  baryton  très  étendue  et  d'un 
tim  bre  très  pur. 

SoUlaC-SUT-Mer,  comm  de  la  Gironde,  arr. 
et  a  T't  kii  de  Bordeaux  I  G00  b.  Ch.  de  f.  Médoc 
Bains  de  mer. 

soulagement  "/m/kïh  n  m.  Diminution  d'un 
malaise  ou  d  une  douleur  du  corps,  d  une  peine  d'es- 
prit :  outagement. 

soulager   ,<    v.  a.   du  lat.  subl<<rare,  soulever 
—  Prend  un  s  muet  après  le  •/  devant  a  et  o 
logea,   noua  soulageons.)  Débarrasser  dune  partie 
d'un  fardeau     soulager  un  porte faia   trop  chargé. 

Fig.  Diminuer,  adoucir   une   souffrance  ph)  tiqui 

morale  :  soulager  w\    mal   de   dent,   un  chagrin. 

Aider,  sec m-    soulagerles  mallieureux   Diminuer 

l'effort,  le  travail  de  :  soulaorr  une  poutre  gui  fati- 
gue. Pop    Dépouiller      soulager  qu<  qu'un   de    ta 
[>ours'\  Arg.  Enlever,  voler  :  soulager  U  m 
quelqu  <nt    Se  soulager  v.  pr   Se  procurer  du  soula- 
gem  ni    Satisfaire  un  besoin  naturel. 

Soulaines  le-fMl,  .ch.-l.  de  c  [Aube),  arr.  et 
à  18  kil.  de  Bar  sur  Aube,  sur  la  Lame:  400  h.  Ch. 
de  f.  E         Le  ''.'iru.  a  -M  comm.  et  3.500  h. 

SOUlamén  m  ouSOUlamée  [mé\  n.  f.  Genre 
de  simarubacées  d't  icéanie,  dont  une  espèce  est  uti- 
lisée comme  fébrifuge 

Soulan,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  à  IV  kil.  de 
Saint-Girons;  1.110  b. 

soûlant  hin  .  e  adj.  Qui  ioûle,  rassasie.  Pop. 
Ennuyt  able. 

SOÙlard  lar],  e  n  et  adj  Pop  Ivrogne,  ivro- 
gnesse   :    un    '  "ni    soùlard. 

Soulary  (Joseph-Marie, 
dit  Joséphin  .  poète  français, 
m-  et  m.  a  Lyon  (181S  1891  . 
auteur  de  sonnets  remarqua- 
bles  par  la  délicatesse  de  la 
et  la  coi  rection  de  la 
Ftappi 
champs  et  surtout  le  ■ 
humoristiques,  parmi  lesquels 
on    cite    ioui  en  Bi  vea 

ombiticu  i ,  Sur  la  montagne, 

/.'S      lh\l  I      >   '01    fl    ■;■ 

SOillus     ■■■    n.m     Ia1 

tium).  Consolation,    soulage 
ment.    Vx. 

Soûlas  fJosias  de  .  sieur 
de  Piumbfosse,  connu  comme 
acteur  sous  le  nom  de    Floridor,  né  en  Brie  vers 
à    Paris   en    L672     H    succéda   a   Bellerose 
comme  premier  acteur  de  l'hôtel  de  Bourgogne. 

SOÛlaud  [lu],  e  n.  et  adj.  Ivrogne,   ivrognesse. 

Soulavie  (Jean  Louis  Giraod,  dit),  littérateur 
français,  ne  à  Largentière  Ardèche),  ni  à  Paris 
[1733-1813  .  auteur  de  mémoires  historiques  plus 
mti  L'es  ■lui-,  que  Adèle  ■  Vémoin  .  histoi  îgu\  s  et 
politiques  'lu  règne  de  Lotiis  X.VJ,  etc  .  éditeur  des 
Mémoire    de  H     h  dit  a,  de  Sainl  Simon,  etc.  C'était 

un  collecl  ionneui  infat  igabl sompilateur  labo 

ri  eux  el   patient,  mais   manquant    souvent  de  juge- 
ment. 

soulcie  [si]  n  m.  Sous-genre  de  pinsons  .pro- 
pres au  i  |  ion  ■  uiuiita^uenses  de  l'Eu- 
rope  méridionale. 

SOUlô  n.  l'  Gros  ballon  de  cuir  rempli  de  son. 
que  se  disputenl  le;.  Joueurs  partagés  en  deux  camps 
opposés     Ce  |eu  e  :  particulier  a  la  Bretagne.) 

Soûle,    pays    et    ancienne    vicomte    de    la   Gas- 

COgl    C        el,      1        t/      ., 

SOÛlée   [té]  n.  f.  Repas  plantureux  bien  arrosé. 

SOÙler  [té]  v.  a  de  soûl  Gorger  de  nourriture 
ou  de  boisson,  Enivrer.  Fig,  Satisfaire  jusqu  i  . . 
tiété  :  soûler  ■'■■  peuple  d'utopies. 

soûlerie    ri    n.  f.  Partie  de  débauche  où  l'on 

SoulèS  Félix),  sculpteur  français,  né  et  m.  a 
Eatize   i  SB")  1904  ,  auteur  de  la  B  i  ■  •  hè\  ce 

de   i  En  ■  ivres  ont  une 

belle  simplicité  de  lignes  et  une  forme  élégante 

souleur  n.  f.  [de  >^</ .  Frayeur  subite.  Saisis- 
sement   (Vx.) 

soulevant  van  .  e  adj.  Qui  soulève,  qui  aide 
a  soulever   furef  sou:'  i 

soulèvement  mon  n.  m.  de êaulevw).  Action 
par  laquelle  une  chose  se  soulèi  e  ■  ■■»■■<  >  ement  des 
flots  Soulèvement  de  cesur,  mal  d'estomac  cause  par 
Oéol  Moui  emenl  de  i  écoi  ce  terrestre  nui 
produit  le  monl  ignés  et  modifie  le  niveau  des  cou- 
ches du  sol.   Fig.  Mouvemenl  de  révolte  ind 

./'  dompter  te    ■ 
Payt  B 

soulever  Prend 

un  è  ou\  ■  icite     Elever  h 

mu'  j.ei ite    l.-i U  ] 

chose  qui  en  ca 

."  enir.  Relever,  dècoui  ■  il 
paupù  re    Faire  loi 

Fig    Provoquer,  exciter     suulsvar  des  ré- 
.  i  iminations   Bxcitci    l  indignation     son 
.    '■ 
Soulever  une  question,  la  faire  naître  Soûle 
n  '■  le  '  dégoût,  So  soulever  \ 

dater  en  indignation 
icuré. 


Joséphin  Soulary. 
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SOUleveur  n,  m.  Celui  qui  soulève.  Adjectiv.  : 
contrepoids  souleveur. 

Souli,  petite  v,  de  1  Albanie,  dont  tes  habitants 
Souliotcs  se  sont  illustrés  par  leur  résistance  aux 
Turcs,  an  cours  des  révoltes 
de  1789-1803.  Ali,  pacha  de  Ja- 
nina,  la  dévasta. 

Soulié  Frédéric  .  roman- 
cier et  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  à  Fois,  m.  a  Bièvre 
1800  18*7).  On  lui  doit  :  laCto 
série  'lus  genêts,  drame;  les 
Mémoires  du  diable;  le  Lion 
amoureux,  roman,  etc.  ;  œuvres 
pleines  d'imagination,  d  esprit 
de  grâce,  mais  écrites  dans  un 
style  souvent  lâché. 

SOUlier  \li-é]  n.  m.  Mat. 
subtelare  .  Chaussure  qui  cou- 
vre le  pied  en  tout  ou  en  partie. 
Fig.  A  <n  oir  pas  de  souliers, 
■  ■Ire  dans    un    dénuement  corn- 

plet,  Etre  dans  ses  />etits  souliers 
position  embarrassante.  Prov.  :  Faute  de  souliers, 
on  va  nu-pieds,  quand  on  est  pauvre,  il  faut  se  rési- 
gner aux  privations.  Chacun  sait  où  le  soulier  le 
blesse  ,  chacun  a 
iespeinessecrètes. 
soul i  ère 

n.   f.  Barre  de  fer 
aplatie    en    verge 

souligne- 
ment mon ] n . 
m.  Action  de  sou- 
ligner. 

souligner  so. 
i/nr  v.  a    de  sous, 
et  ligne  .  Tirer  un 
trait,   une   ligne   sous 


F    Soulié. 

être    dans  une 


'2.   Ii'humme  ;   3.  De  fem- 
De  bal    .r>.  D'enfant, 


souligner  une  phrast     l 
Accentuer  par  une  inflexion  de  voix,  etc.,  pour  atti- 
rer l  attention. 

SOUligneur,  eusereu-=e]  n.  et  adj.  Personne 
qui  souligne  tout,  qui  met  à  tout  des  intentions. 

Soulina  ou  Sulina,  v.  maritime  de  la 
Dobroudja  (Roumanie),  sur  l'embouchure  du  bras 
moyen  du  Danube,  dit  bras  de  Soulina,  et  sur  lequel 
se  fait  un  important  trafic  :  8  000  h. 

Souliote,  habitant  ou  originaire  de  Souli.  Ad- 
jectiv,  :  territoire  souliote. 

Souliotes  (lés  Femmes  .V. Femmes  souliotes  lei 

Soutlans,  comm.  de  la  Vendée,  arr 
des  Sables  d'Olonne;  2.390  h.  Ch.  de  f.  Et. 

SOUlograplie  n.  Triv.  Personne  qui  a  l'habi- 
tude de  se  soûler. 

soulographie  [fî]  n.  f.  Triv.  Ivrognerie. 
<  trgie. 

souloir  v.  n  du  lit  soleve  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait AWOÏr  cou  i  urne  et  qui  ne  se  trouve  qu'à  I  imparf. 
de  1  Uni.  : 

Quant  à  son  temps,  lûeu  sut  I*  dispenser  : 

Deux  paris  en  lit,  dont  il  >■  souloit  ••  passer 

L'une  b  dormir,  et  l'autre  a  ne  rien  i.nn:-. 

I  i      'i  Ne  de  La  Fontaine,  composée  par  lui-inéine. 

soûloir  n.  m    Pop  Cabarel 

Soulou  in  ks  ,  îles  de  !a  Malaisie,  anN.de 
Bornéo  ;  105.000  h.  Grandes  forets  ;  camphre, 
café,  riz. 

Soulouque   Faustin  .  nègre  d'Haïti,  ne  et  „,. 

b  Petit-Goave   1782  1S61  ,  proclamé  empereur  en  1849 

le   nom  de  Faustin  [•*  et  renversé  en  I8B9;  il 

l'ut  longtemps  célèbre  par  sa  BOttise,  sa  vanité  et  ^i 

cruauté.  Il  se  plaisait  a  parodier  les  proclamations 

de  Nap.de,, n  [et  ■,  sonar e  el  avail  créé  une  nouvelle 

noblesse  :  l'ordre  de  Saint  Faustin,  dont  les  membres 
portaient,  les  noms  bizarres 
de  Trou-Bonbon,  duc  de  la 
Limonade,  comte  de  Numé- 
ro lieux,  etc. 

Soult  souir;  Nicolas- 
■ican-de-Dieu  ,  maréchal  de 
France,  né  à  Saint  Amans 
Souli  Tarn  1769  1851  l 
prit  une  part  importante 
aux  opérations  antérit  urca 
et  postérieures  à  la  bataille 
de  Zurich,  à  la  défense  de 

Gènes,  décida  'le  la  vie 

a  Austcrlitz,  fut  créé  due  de 
Dalmatleaprès  Tïlsit,  el  b  Il- 
lustra en  Espagne  et  6  la 
fournée  de  Toulouse  [1613 
Ingrat  envers  Napoléon  [« 
i  i  de  la  première  Res- 
tauration, il  lui  peudani  la  s nde  pair  de  France, 

puis  ministre  de  la  guerre  cl  des  affaires  étrangèn  - 

sous     Louis-Philippe,    Il   a    laisse    des     Mémoi res 
inachevés. 

soulte  [soul-té]  ou  soute  n.  f.  (ano,  partic.de 
soutire  ;  du  lat.  solvere.  payer).  En  matière  de  suc- 
cession ei  de  partage  ou  d'échange,  ce  que  i  une  des 
parties  doit  payer  aux  autres  pour  rétablir  ; 
des  lots  :  payer  «nr  soulte. 

Km  v,  i     Dr  On  distingue  la  soufre  de  porfaee 
et  la  soulte  d  ?.*  hange. 

Il  y  a  heu  a  soulU  de  partage  en  matière  de  COD 
mm  d'échange  lorsque  les  choses  échangées  sont  de 
valeur  Inégale  et  qu'un  retour  pécuniaire  e-t  néce 
sau-e  pour  que  l'un  des  CMpermutanis  reçoive  l'équi- 
valent de  ce  qu  il  donne. 

Il  y  a  soulte  de  partage  en  matière  de  succession 
lorsque,  les  lots  respeotife  d.  b  cohéritier  étant  in- 
divisibles, les  plus  favorisés  payent  aux  autres  une 
ot  ■ pu  rétablit  l'équilibre  des  lots. 

La  créance  de  \.,   soulte   trouve  une  lûreti  trèi 
effective  dans  le  privilège  nui   _\  est  attaché,  et  qui 
,-T-e  e  la  totaliti   Se    in   ne  iblcs  composant  ls 
I  .m  Lagée    (  e  pi  m  ilège  doM  être  transoi  it 

Soultz,  ch.-l.  de  c.  du  Haut  Rhin,  arr   de  Gucb- 
willer  ,  t.580  b.  Ch.  de  f,  Vins    Filatures  de 
Le  cent,  a  1 1  comm.,  et  13.W50  b. 

Soultzmatt,  comm.  du  Haut  Rhin,  arr.  de 
GucbwiUer;  2.340  b. 

Soultz-Sous-Forèts,   ch  1    de        du  Bas 

Rhin,  arr.  'le  Wissemboun     i  ! i-    i  b    di   f.       Le 

cant.  a  2>'f  comm.  et  M  SOI    b 


Setilt. 


SOU 

SOUma  n.  f.  Ti-ypanosoniiase  qui  sévit  au  Sou- 
dan  sur  les  équidés  et  les  bovidés. 

Soumagne,  comm.  de    Belgique    prov.  el  arr. 
Bur   la  Soumagne,   afil.   de  la  Vesdre 
4.960  h.  Charbonnages ,  couleurs. 

Souraans,  comm.  delaCreuse.cant.etàlOkil. 

de  Boussac;  1.200  h.  E-tain. 

SoUIUbava  on  Soembava,  ile  de  la  Malai- 
sie. a  1  Iv  de  Lombok  ;  7S.00O  h.  Aux  Hollandais. 
Ravagée  en  1.H15  par  l'éruption  de  son  volcan,  le 
Timboro.  Itiz,  tabac,  perles,  or.  Ch.-l.  Soumbava  ; 
8.000  h. 

Soumet  !,!>••  Alexandre),  poète  français,  né  a 
Castelnaudary,  m,  a  Paris  (1788-184S  auteur  de  la 
liivinr  l.jn, rr,-,  grand  poème  qui  a  pour  sujet  le 
rachat  de  1  Enfer,  et  de 
J-  anne  d  \  rc,  aune  poème 
épique  ;  puis  de  'haines  ou 

il  se  montrait  favorable 
aux  idées  romantiqui  s  : 
(  lytemnestre  .  Saul .  une 
Fètt  de  Néron  i.avcc  Bel- 
montet). 

soumettre    m,    \n 
v.  a.  (de  sous,  et  merrre.  — 
Se    conj.    c  j  m  me    ni  >■  tire.) 
Réduire  â  l'obéissance,    à 
la    dépendance,   dompter, 

réduire     :     soumettre     des 

rebelles.   Devenir  maître  . 
soumettre    tes  passions 
Subordonner:  soumettre  la 
raison  à  In  foi.  Subordon- 
ner au  jugement  de  quel  Soumet. 
qu'un  :  je  vous  soumets  la 

question  Faire  subir  à:  soumettre  un  produit  à 
t'analyse.  Se  soumettre  v  pr,  Faire  sa  soumission. 
s  en  rapporter  ;  je  me  soumefs  à  sa  décision.  Allus. 
iiist  :Se  soumettre  ou  se  démettre,  dilemmefameux 
par  lequel  Gambetta,  danc  un  discours  prononcée 
Lille  16  août  1877)  à  la  veille  des  élections,  nu  un  rai  t 
m  maréchal  de  Mue  Manon  l'avenir  qui  l'attendait. 
Le  mai'écbal,  en  effet,  ne  dut  pas  seulement  se  sou- 
mettre en  formant  le  cabinet  Dulnure,  il  lui  fallut 
aussi  se  démettre. 

Soumida-Gava,  fleuve  du  Japon   Nipj 

ne  dans  le  massif  du  Kokousi-Daké ;  se  jette  dans  la 
baie  de  Tokio.  Cours  300  kilom.,dont  80  navi 

soumis,  e  [mi.  mi-ze  'adi.  Disposi 
sance  :  enfant  soumis.  Qui  annonce  la   bo  m 

afr  soumis,    Fille  soumise,   prostituée  mu i  .  • 

carte  et  soumise  aux  règlements  spéciaux  delà  police. 

soumission  mi-si-on  n.  f.  lat.  submissio). 
Disposition  à  obéir  soumission  parfaite.  Action  de 
rentrer  dans  le  devoir,  i  obéissance  ee»e  ville  a  fait 
sa  soumission.  Déclaration  écrite,  par  laquelle  on 
s'engage  à  se  charger  d'un  ouvrage,  d'une  fourni- 
ture, a  de  certaines  conditions,  Engagement  à  payer 

une  somme    c lition  de  Bile  soumise.  Pn 

de   juridiction,   engagement    pris    par  1rs 
de  soumettre  â  un   tribunal,  qui   ne  serait 
pas  leur  juge  naturel,  les  contestations  relatives  au 
contrat  quelles  passent. 

soumissionnaire  [mi-sî-o-nt-re]  n.m. Celui 

qui  fait  une  soumission  pour  une  entreprise,  une 
fourniture   i  te 

soumissionner  [mi-si-o-nè]  v.  a.  s , , 
car  écrit   â   acheter   à   payer  un   certain  prix,  ou  à 
fournir,  à  entreprendre  sous  certaines  conditions  : 
soumissionner  une  fourniture     Se  dit  aus 
lum.  :  soumissionner  à  uni  ad  udico 

Soumy,  v.  de  Russie  (Kharkuv  ,  sur  le  Pjol  : 
B2 i,.  Raffineries. 

SOUnder   [soun-deur]  n.  m.    (mot  angl.    signif. 
qui  produil  un  son  .   Vèlégr,  Appareil  destin 
cevoir  les  dépêches  télégraphiques  a  1  aide  de  signaux 
sonores. 

Soungari,  rivière  de  Mandchou  rie  née  dans  le 

Chan-Alin  ;  elle  passe  a  liliuin  cl  Kharbin  et  se 
jette  dans  l'Amour  .   i  500  kil 

sounna  n   r.  Islam  \    si  rraa. 

soupailler  po.Wmll  i  •>  n  Fam.  Péjoratî! 
de  soupbh. 

soupape  n    i     di  et  de   l'ane.  v.   paper, 

manger;  Bigniflail  anciennem  :  couw  sotute  menton, 
qui  fait  fermet  la  bouche    Espèccdi  petit  couvercle 

en  bois,  en  cuivre  OU  en  mêlai,  di  -Ime  ;l  laisser  en- 
trer un   Fluide  dans    intérieur  d  un  corps  de  pompe 


Soupapes      1,    De  sûreté:    -'     Coups:   3.1 ble,    à  charge 

directe  .  4,  5    De  rcsarvoln. 

onde  tout  autre  appareil,  n  l'empêcher  de  ressortir, 

"éi  iproquemi  ni.   Obturateur   mobile  d'un  tuyau 

de  poêle.  Soupape  de  sûreté,  soupape  qui,  dans  la 
e  ,i  une  machine  a  vapeur,  s'ouvre  d'elle- 
tni   i   ■  ■   pressii m    p  u    d  nner  issue  h  une 

fiirtie  <ie  i.i  vain  i    ■  her  auiM  L'explosion  de 

a  chaudière.  Soupape  électrique,  appareil    qui  pos- 


sou 

séde  ta  pp.jTi.M--  de  ne  pouvoir  être  travers-'  par  I« 
..■   (tans   lin  seul  sens  e   quon 
en  télégraphie  sans  ni.  pour 
courant. 
_  En   i  ■    tpes  diffèrent   !- 

des  clan 

:   i 

u  ■  ladir»  ction  de  l'as     0 

iu  plat  et  celles  à  i  b  ■■■ 
nique.  La  soupape  à  ailettes  se  compose  d  un  disque 
circulais   i  u  lai  I    lu  bas,  des  ailettes  qui  u   i 

our  d'un   moyeu.   La   soupape  a  boulet  est 
■  alliq  ie  en  généra]  creuse  : 
i  ...   destinée  à  fermer  i 

m  l    creuse.  La 
îale  ans  chaudières  comprend 
I  qaflîbre  a  levier  réglable  pour  con- 
:.    intérieure  .dans  les  moteurs 
ipes  sont  de  simples  têtes  cir- 
.    uppuyanl    i    la    fermeture    sur    un    siège 
:.  plètement,  et  elles    - 1 
anismes  decommand. 
■ferment  a  l  instant  voulu,  par  le  rap- 
pel d'un  i  ■ 

SOUpatoire  adj.  Fam.  et  par  plais.  Qui  appar- 
tient au  souper,  qui  tient  du  souper:  collai 
patoire. 

soupçon  n.  m.   lat.  suspectio  .  Croyan© 
vantageuse ,     accomi  agnée     de   doute  ;     conduite 
exempte  deioupçon.  Idée  vague,  simple  conjecture  : 
/-n  oue/oue  «oupcon  que  c'est  lui.  Fam.  Très  petite 
quantité     K>up  '  -  |,('»- 

soupçonnable  so  na~ble]  adj.  Qui  peut  Être 
soupçonne-  Ant.  Insoupçonnable. 

soupçonner  so-nd  v.  a.  Porter  ses  soupçons 
sur  :  souj  "  '"(  d'un  crime.  Conjecturer: 

nr  quelque  mensonge    V.  César. 

soupçonneur,  euse  [so-neur,  eu-ze]  u.  Ce- 
lui, celle  qui  soupçonne. 

soupçoniieu sèment    so-neu-se-monj   adv. 

Avec  soupçon;  d'un  air  soupçonneux. 

soupçonneux, euse  adj.  Dé* 

fiant,  eneffn  â  soupçonner:  caractère 
Ant    Confiant. 

SOUpe  ii  f.  de  souper).  Aliment  composé  de 
bouillon  et  de  tranches  de  pain.  Milit.  Nourriture  et 
repas    du    soldat    fam.).    Sonnerie  ou  batterie   an- 


La  soupe  (troni; 

noneant  aux  soldats  l'heure  du  repas.  Agric.  Four- 
rage" imbibé  d'eau,  qu'on  emploie  pour  engraisser  le 
bétail.  Fig.  Trempé  comme  unesoupe,  très  mouillé. 
uni  soupe  à  quelqu'un,  le  rosser.  S'empor- 
tercomm  m  lait,  se  mettre  très  promp- 

tement  en  colère.  Marchand  de  soupe,  v.  marchand. 
Prov.  :  La  soupe  fait  le  soldat,  une  nourriture 
simple,  mais  substantielle,  t'ait  supporter  plus  aisé- 
ment les  fatigues. 

SOUpeaU  n    m.  Morceau  de  bois  qui  réunit 

l'oreille  de  la  charrue  avec  le  soc 

SOUpente  'pan-te  n.  f  du  lat.  SUSpendere,  sus- 
pendre .  Assemblage  de  grosses  et  larges  courroies 
servant â 
tenir  sus- 
pendu le 
corps  d'une 
voiture. 
Larges  ban- 
des de  cuir 
qui  main- 
tiennent un 
cheval  dans 
l'appareil 
appelé  tra- 
vail. Partie 
d'une  grue, 
d'un  moulin 
à  eau,  qui 
sert  à  tenir 
en  suspen- 
s  i  o  n  un 
treuil,  une  Soupente  d'escahw. 

poulie.  Ban- 
de  de    ter  qui   maintient  la  hotte  d'une  cheminée. 
Petit  réduit  en    planches  pratiqué  dans  la  hauteur 
d'une  chambre,  dune  cuisine,  etc. 

SOUper  pé]  ou  SOupé  n  m.  de  souper,  verbe ':. 
Repas  du  soir  (quand  on  appelait  dîner  le  repas  du 
milieu  du  jour).  Mets  qui  le  composent  il  y  avait 
un  bon  souper.  Repas  qu'on  fait  très  tard  dans  la 
nuit  :  organiser  un  souper  au  sortir  de  '."{•■■ 
Petit  souper,  souper  délicat,  entre  amis  ou  compa- 
gnons de  plaisir.   V.  pigeon.» 

SOUper  pi]  v.  n.  du  bas  allem.  supen.  humer  . 
Prendre  le  repas  dit  soupe'-,  l'-r  .!'•<<  <<v-  ./- 
quelque  chose,  en  avoir  assez,  n  en  plus  vouloir. 
Allus.  hist.  :  Nous  souperons  ce  soir  chez  Pluton, 
parole  de  Léonidas  â  ses  trois  cents  Spartiates 
pendant  le  repas  qui  précéda  leur  mort  héroïque. 
N' .   l.l  ■ 

soupèsement  [ze-man]  n.  m.  Action  de  sou- 
peser. (Peu  us. 

SOUpeser  [se]  v.  a.    de  SOUS,  et  peser.  —  Prend 
un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  je 
Lever   un   fardeau  avec  "la  main  pour  se  rendre  ap- 
proximativement compte  de  son  poids  :  soc, 
s<ïc  d  ■ 

SOUpette  [pé-tej  n.f.  Fam.  Diminutif  de  soupe. 

SOUpeur,  euse  [eu-zej  n.  Qui  soupe,  qui  a 
l'habitude  de  souper. 


Soupières   ;    1    En  faïence  ; 
2.  En  métal. 


$ 


Soupir. 
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SOUpier  'pif,  ère  n.  et  adj.  Pop.  Se  dit  de 
quelqu  un  qui  aune  beaucoup  la  soupe. 

SOUpitT    ,  i         .  e  de  moellon. 

soupière  a.  f.   de      tpi     Vase 
cri  la  soupe, 
S'. n  contenu  ;  manger  toute 

soupir  n    m.    i 

Kespiration  forte  et 
prolongée,  occasionné 
[a  douleur,  Le  plaisir,  etc 
. 

pin  Jusqu  au  <*■  i  nier  sou- 
pi  r,  fusqu  â  la  mort,  Ren- 
dre  le  di  < .  expi- 

rer. Poèt.  Sou  doux  et  mé- 
lancolique les  soupirs  du 
tans  tes  bois.  Musig. 
Silence  qui  équivaul  et  une 
noire.  Signe  qui    t'indique. 

Soupirs  'pont  des),  célè- 
bre pont  de  Venise,  qui 
lit  du  palais  des  Doges 
aux  Prisons,  a  une  certaine 
li  i  .'iMirati-dessusdunctn.it 
canal.  11  date  du  xvi*  siècle 
Bien  qu'aucun  souvenir  précis  ne  se  rattache 
pont,  il  a  fréquemment  exercé  l'imagî- 
nation  des  romanciers  et  de-.  ; 

soupirail  [ra,  /  mil. n  n 

pirer).  Ouverture  pour  éclairer,  aérei 
une  cave,  un  souterrain.  Ouverture  pra- 
tiquée dans  l'étendue  dune  voûte  d'aque- 
duc. Ouverture  pratiquée  dans  les  meules 
de  carbonisation.  PI.  des  soupirai".  Y.  MAISON. 
SOUpirant  [ran],  e  adj.  Qui  soupire,  et  surtout 

?[Ui   soupire   d'amour.    N.    m.    Celui    qui  as] 
aire  aimer  d'une  femme  :  écarter  les  soupirants. 

SOUpirer  [ré]  v.  n.  (lat  suspirare).  Pousser  des 
soupirs:   soupirer  de  douleur.  Pousser  des    soupirs 
eux.   Soupirer  pour,   vers,  après,  désirer  ar- 
demment. Poétiq.  Faire  entendre  des  sons  mélanco- 
liques. V.    a.    Exprimer    par   des    soupirs 

Exprimer  sur  un  mode  plaintif  :  soupirer 
.s  élégiaques.  Allus.  lut.  : 
Soupire,  étend  lea  bras, 'ferme  l'oeil ,  et  s'endort, 
vers  du  Lutrin,  de  Boil.au    ch    II     qui  termine  une 
peinture  achevée    de  la    Mollesse.    'On    le  rappelle 
pour  marquer  un  besoin  impérieux  de  sommeil.) 

SOUpireUT,  euse  [eu-se]  n.  Qui  soupire,  qui  a 
l'habitude  de  soupirer  [Peu  us.  N  m.  Celui  qui  est 
ou  qui  feint  d'être  amoureux 

SOUple  adj.  (lat  SUJpplex)  Qui  se  plie  aisément. 
flexible,    maniable:    o  oupte     Qui    aies 

mbres  flexibles  :  lagymnasttque  rend  souj 

Pliable  à  diverses  choses  ;  talent  souple.  Docile, 
soumis,  et,  en  mauv.  part,  complaisant  jusqu'à  la 
servilité:   courtisan  souple.  Avoir  l'échiné  souple, 

ins  souples,  être  souple  comme  un  jj 
soumis,  complaisant,  servile.  A\t.  Raide. 
Souplement  [mon    adv.  Avec  souplesse. 
SOUpleSSe    FpJé-se]    n.    f.    Qualité  de  ce  qui  est 
souple,  dexible  :  la   souplesse   du   jonc.    Ag 
souplesse   d'un   acrobate.    Fin    Flexibilité,  diversité 
d'aptitudes:   avoir  de   la  souplesse 
dans  Vesprit.  Ant.  Raideur. 

Sou  ppes-sur-L  oing-  [sou- 
i         Ditim.  de  Seine-et-Marne,  arr 

et  à  11  kil.  de  Melun,  sur  le  1 ig; 

Ch.  d--  f.  P.-L.-M.  i   ii  u   i 
Sucrerie.  Eglise  et   fragment  d'un 
lu  xiv»  siècle. 

Souprosse,  comm  des  Lan- 
des, arr.  et  a  32  kil.  de  l>ax  i  1.400  h. 

souquenille  [ke-ni.  Il  mlh.e 
n  f.  (anciennem.  souquenie,  m.  d'ori- 
gine slave).  Surtout  fort  long,  fait 
de  grosse  toile,  que  meUein  les 
cochers,  les  palefreniers,  quand  ils 
pansent  leurs  chevaux.  Par  ext. 
Vêtement  use.  misérable. 

souquer  [ké]  v.  a.  Mar.  Rai 
dir   fortement":  souquer  un   amar-    a.  snuquenille. 
rage     Fig.   et  pop.   Souquer    quel- 
au  un,  le  tenir  sévèrement,  ou  le  secouer,  le  battre. 
V.    a.    Faire  effort   avec  énergie   :    souquer  sur  les 
avirons. 

SOUquet  [kè]  n.  m.  Fragment  de  la  racine  de 
l'olivier,  séparé  de  la  souche  pour  servir  de  bou- 
ture. 

SOUquetage  n.  m.  Sylvie.  Syn.  de  soucbe- 
tage. 

SoUTabaya,  v.  et  port  très  actif  de  Java,  sur 
le  détroit  de  Madura  ;  157.000  h.  Place  forte.  Arse- 
nal. Commerce  de  sucre,  rhum,  epices. 

Sourakarta,  v.  de  rue  de  java,  sur  le  Pépé 

134.000h.  Ch.-l.  d'une  résidence  peuplée  de  1.62 Q  li 

Important  nœud  de  chemins  de  fer. 

sourate  n.  f.  Bel.  mahom.Y.  surate. 
Source  n.  f.  de  sourdre).  Eau  qui  sourd  de 
terre:  la  source  du  Loiret  est  extrêmement  abon- 
dante. Liquide  quelconque  qui  sourd  de  terre  :  une 
source  de  pétrole.  Endroit  où  certaines  choses  se 
produisent  en  abondance  :  la  France  est  la  source 
oins.  Ftg.  Principe,  cause,  origine  :  te  tra- 
vail estime  source  de  richesses.  Documents  origi- 
naux :  les  sources  de  l'histoire.  Eau  de  source,  eau 
à  une  source.  Sources  de  la  vie.  organes 
essentiels  à  la  vie.  Couper  une  source,  la  supprimer 
en  interrompant  le  cours  souterrain  des  eaux  qui 
l'alimentaient.  Fig.  Chose  qui  coule  de  source,  chose 
qui  se  produit  aisément,  naturellement,  qui  va  de 
soi.  2'enir  une  nouvelle  de  boiine  source,  la  tenir  de 
personnes    bien  inform  i  en  source,   mé- 

thode de  coulée,  consistant  à  faire  arriver  le  métal 
fondu  dans  les  moules  par  leur  partie  inférieure. 

—  Bncycl.  Une  source  représente  l'affleurement 
d'une  nappe  d'eau  souterraine.  Elle  se  produit  en 
il  au  contact  d'un  terrain  perméable  et  d'un 
terrain  imperméable,  et  peut  se  manifester  soit  par 
des  suintements,  soit  en  donnant  immédiatement 
.  ice  à  un  cours  d'eau  'sources  vauclu siennes). 
En  France,  les  sources  les  plus  remarquables  sont 
celles  du  Loiret,  delà  Tonvre.  de  la  Sorgue,  etc. 

On   appi  incrustantes   celles  dont  les 

eaux  calcanferes  donnent  naissance  â  des  tufs  près 


sou 

du  point  d'éracrsïon  et  recouvrent    de   calcaire  les 
qui  sont   à  proximité,  comme  les  sources 
\ï\  i  e,  prés  de  Clcrmont. 
Sourcet    Di    V.  i  . 
Source 
de    la  vieill 

île    un 
vase  d'où  i  ;  attitude  d'un     él 

exquise,   formel  ■  u 

V    ;     1021 
sourcer     ■        a     Prend  une  cédille  sou 

Tremper 
dans  l'eau  ■   savonné  et  tordu. 

Sourcnes  i  du  Boi 

qms  de),  grand  prévôt  de  1 

i  ■  1681  1712  . 

sourcier  <t<  d  vin,  de- 

■ 

■  »n  dit 
parfois  bague  i  : 

—   Encycl.   L'emploi   de  la  bague I 
-monter  au  xv»   siècle;  elles 
Usée  d'abord  à  la  recherche  de  gi  emi  nia  de  minerai  : 
au  xvi"  siècle  seulement  on  l'utilise  a  la  découverte 
des  sources  souterraines. 

La  baguette  elle  même  est  généralement  une  bran- 
che fourchue  ou  droite  ruais  flexible)  de  coudrier, 
]  ni  il  tient  une  extré- 
mité dans  chaque  ■  .  '  main  s  en  des- 
sus, les  doigta  -  aaqui  extrémité  de 
manière  â  la  rendre  horizontale,  tandis  que  la  cour- 
bure ou  la  fourche  se  redresse  verticalement. 

Les  théories  les  plus  diverses  ont  été  émises  â 
proposée   la   baguette   de    sourciers,   et    les    i 

plus  passi  mes.  en  dépit  des  essais  oftt- 
ciels  récemment  lentes  n'ont  point  encore  élucidé 
celte  question  ;  mais  il  est  rarement  contesté  aujour- 
d'hui i.u'entre  les  mains  de  certaines  personnes  la 
baguette  divinatoire  oscille  de  manière  particulière 
et  très  apparente  à  proximité  des  eaux  souterraines. 
SOUTCil  si]  n  m.  [lat.  supercilium).  Saillie 
arquée,  revêtue  de  poils,  qui  s  étend  au  dessus  de 
l'orbite  de  l'œil.  Ensemble  des  poils  qui  garnissent 
cette  région  avoir  les  sourcils  très  fournis.  Fig. 
Froncer  le  sourcil,  témoigner  du  mécontentement, 
de  la  mauvaise  humeur.  Archit.  Dessous  d  une  porte, 
qui  pose  sur  les  pieds-droits. 

—  Enxycl.  Les  sourcils  prolègenl  1  œil  contre  les 
poussières,  les  gouttes  de  sueur,  la  lumière  trop  vive. 
On  a  comparé  chaque  sourcil  à  une  virgule,  et  l'on 
distingue  une  tête,  située  en  dedans,  et  une  queue, 
externe.  La  queue  du  sourcil  est  un  des  sièges 
d'élection  des  kystes  dermoïdes. 

sourcilier  si-li-i  ère  adj  Qui  concerne  les 
sourcils  :  Varcade  sourcilière.  N.  m.  Dans  les  fabri- 
ques de  glaces,  sorte  de  corniche  pratiquée  au-des- 
sus des  ouvreaux  du  four. 

Sourciller  [si.  Il  mil-,  é]  v.  n.  Remuer  le  sour- 
cil  en   signe  de    mécontentement,  de        | 
2V*e  pas  sourciller,    rester   impassible   dans    une    cir- 
constance critique. 

Sourciller  ,/./!  mll.yé]  v.  n.  Jaillir  en  petites 
sources.  [Peu  us. 

SOUrcilleUSement  [si.  Il  mil.,  m  ze-man] 
adv.  D'une  manière  sourcilleuse,  en  sourcillant. 

sourcilleux,  euse  [si,  u  mil.,  eu,  eu-ze]  adj. 

A  qui  les  sourcils  froncés  donnent  un  air  hautain. 
Poétiq.  Haut,  élevé;  roc  sourcilleux.    Vx, 

SOUrcillon  ;.s-i.  Il  mil.]  u.  m.  Petite  source. 

SOUrd  [sour],  e  adj.  [lat.  surdus  Privé  complè- 
tement du  sens  de  l'ouïe:  deuenir  sourd.  Qui  a  le 
sens  de  l'ouïe  plus  ou  moins  atrophié  :  ta  plupart 
des  vieillards  sont  sourds.  Peu  sonore  :  voix  sourde. 

Peu  éclatant  ;    teinte  sourde.  Sourd   • ifi  un  pot, 

extrêmement  sourd.  Fig.  Insensible,  inexorable  :■ 
sourd  à  lu  pitié,  aux  prières.  Incertain,  qui  n  est 
pas  encore  public  :  une  rumeur  sourde  se 
Qui  se  fait  secrètement,  sans  bruit  :  guerre  sourde. 
Interne  et  peu  aigu  :  une  douleur  sourde.  I 
sourde,  v.  lanterne.  Lame  sourde,  lame  qui  s'élève 
sans  qu'on  ait  senti  le  vent  qui  la  soulevée.  Couteau 
sourd,  plane  à  deux  manches  et  à  lame  êmoussée, 
avec   laquelle   on    travaille   le   cuir.    Pierre  sourde, 

Sierre  fine  qui  a  quelque  chose  de  sombre  et  de 
rouillé.  Faire  la  sourde  oreille,  taire  semblant  de 
ne  pas  entendre,  de  ne  pas  comprendre  Gramm.  Se 
dit  d'un  son  du  langage  dépourvu  de  vibrations  :  en 
français,  les  spirantes  f.  s  et  ch.et  les  occlusives^,  t.  k. 
sont  desconsonnes  sourdes.  N.Qui  est  privé  de  l'ouïe: 
un  sourd  de  naissance.  Frapper  ^d.sans 

pitié.  Crier  comme  un  sourd,  très  fort.  Prov.  :  Il 
n'est  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre, 
il  est  plus  facile  d'obtenir  une  réponse  d'un  sourd 
que  de  celui  qui,  intéressé  â  ne  pas  répondre,  feint 
de  ne  pas  entendre 

Sourd  [le  ou  V Auberge  pleine,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  par  Desforges  1190  A  la  suite 
d'un  pari,  un  jeune  officier  feint  d'être  sourd,  s'in- 
troduit et  s'installe  dans  une  auberge  où  il  n'y  a 
plus  de  place,  se  moque  d'un  rival,  et  obtient  la  main 
de  la  jeune  fille  qu'il  aime.  Le  même  sujet  a  inspiré 
à  Adolphe  Adam  un  joli  opéra-comique  en  trois  actes 
(livret  de  Leuven  et  Langlé)    1853 

sourdaud  'd6  ,  e  n  de  sourd  Personne  qui 
n'entend  qu'avec  peine.  (Peu  us.) 

SourdéaC  Alexandre  db  Rieçx,  marquis  de), 
un  des  fondateurs  de  l'opéra  en  France  ;  m.  en  1695. 

sourdeline  n.   f.   ut  al     sordellina).   Uusîq. 

Sorte  de  musette  d'Italie,  à  quatre  chalumeaux  per- 
ces chacun  de  plusieurs  trous. 

sourdement  [mon  adv.  D'une  manière  sourde: 
le  tonnerre  grondait  sourdement.  Secrètement  :  agir 
sourdement. 

Sourdeval,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  et  à 
34  kil.  d'Avranches,  sur  la  See  :  3.200.  Ch.  de  f.  Et. 
Papeterie,  filatures.  —  Le  caut.  a  9  connu.,  et 
6.700  h. 

SOUTdière  n.  f.  (de  sourd}.  Volet  matelassé, 
pour  arrêter  les  bruits  de  la  rue  :  fei.être  garnie  de 
sourdières.  Syn.  sourdine. 

sourdine  n  f.  ital.  sardina;  de  sordo,  sourd). 
Epinette  dans  laquelle  les  cordes  étaient  mises  en 
vibration  par  des  morceaux  de  bois  couverts  de 
drap.  Trompette  peu  sonore,  pour  les  marches  a 
petit  bruit.  Petit  morceau  de  bois  en  forme  de 
peigne,  que  l'on  fixe  sur  le  chevalet  du  violon,  vio- 
loncelle, alto,  contrebasse,  pour  en  affaiblir  le  son  : 
jouer  en   sourdine.   Appareil   que  l'on  met  dans  le 
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pavillon  de  certains  instruments  à  vent,  pour  en 
assourdir  le  son  Dans  les  montres  à  répétition, 
ressort  qui  empoche  le  marteau  de  frapper  sur  le 
timbre.  Syn.  desouit- 
dièrb.  A  la  sour- 
dine ,  en  sourdine 
loc  adv  a  pet  it  bruit: 

il    (mt    se. s    COUp&    à  l 

ta  sourdine. 


uluiiîS.IJe 


bra    le    mariage  de 
Louis  XII]   ci   d'An-  Sourdines    t.  [Je 
ne  d'Autriche  ;  m.  à 

Bordcaux(1575-lÛ28).  —  Son  frère  Henri,  archeveqm 
de  Bordeaux,  m.  a  Auteuil  lî>93  I64S  .  aussi  euer 
rier  que  prélat.  Collaborateur  maritime  de  Riche- 
lieu, il  pril  part  au  siège  de  La  Rochelle  1627- 
ehassa  les  Espagnols  des  îles  Lérins  et  les 
battit  dans  le  golfe  de  Gascogne;  mais  il  échoua  à 

Tarrag Il   présida  en  1G4S  l'assemblée  du  clergé 

de  France 
sourd-mtiet  [sour  mu-èj,  sourde-muette 

[mu-è-fe]     n.    Personne      privée    de   l'ouïe    et    de    la 

parole  :    l'abbé  -le  L'Epée  a  imaginé  l'alphabet  des 
sourds  muets.   V   i  coi  i  s. 

—  Encycl.  Un  enfant,  sourd  de  naissance  mu  par 
maladie,  ne  peut  apprendre  à  parler,  ou  il  oublie  les 
mots  qu'il  avait  appris,  et  devient  sourd  muet.  On 
est  muet  parce  qu'on   est  sourd.    Il   y   a   environ 

1  sourd  unie  i  par  J  .250  hommes  ou  femmes n.i  n  \ 

Les  sourds  muets  se  rencontrent  surtout  dans  les 
pays  montagneux  Alpes,  Pyrénées,  Karpathes.  L'or- 
ganisation d'une  instruction  spéciale  aux  sourds- 
remonte  a  l'année  1788,  où  Ileinickc  à  Leipzig 
et  l'abbé  de  L'Epée  à  Paris  imaginèrent  chacun  une 
méthode  assez  différente.  Celle  de  l'abbé  de  L'Epée 
la  dactylologie)  consiste  en  attitudes  de  la  main, 
correspondant  aux  diverses  lettres  de  l'alphabet  I  a 
méthode  d'Hcinîcke  t'ait  lire  le  sourd-muet  sur  les 
lèvres  de   son   interlocuteur   méthode  orale).    Une 

Ihode  mixte   phonomimie  combine  les  d<  ux  pro 

ce  i    ■    i  ■  '      ird liti    paraît  pluî   souvent  congéni 

talc  qu'acquise.  Elle   peut   être   déterminée    par    la 
des  parents,  la  tuberculose,  le  i   chi 
tisme,  le   laturnisme,  la  syphilis,  et  surtout  l'alcoo- 
lismc,  des  -'i  icendants. 

Pour  les  surdi  mutités  acquises,  les  affections  du 
cerveau  et  des  méninges  sont  la  cause  la  plus  ordi- 
naire. Au  moral,  Je  sourd-muet  ne  diffère  guère  des 
autres  hommes. 

Dr   Le  sourd-muet  est  capable  des  actes  de  la 

vie  civile  dans  la  mesur i  son  infirmité  lui  per- 

accomplir  régulièrement   C'esl  ainsi  qu  il 
ne  pourrait  faire  un  testameni  public,  ni  servir  de 
témoin  instrumentaire,  mais   il  peut  contracter  ms 
n  ;  ègime  matrimonial  et  dis] 

donal s  i  ntre  vils    S'il   est    Illettré,  il  est  a     isté 

d'un  curateur  ad  hoc 

Le  sourd  muet  est  exempt  du  service  militaire, 
pour  "  incapacité  phj  sique  ». 

sourdre  v.  n.   du  lat    surgere,  jaillir.      M'est 

usité   qu'a    l'infln.    ci   quclqucf.   dans    il  sourd,    ils 

■'    Sortir  de  terre   en  parlant  des  eaux  :   on 

I  eau   tourdre  Fig   Sortir,  ré 

sultcr:  dt  cette  affaire  on  verra  sour 

malheurs   Se  faire  jour,  naître  :  à  côté  de  l  idée  de 

■  i    on  i  oit  sourdi  ■ 

souriant  [ri-an],  e  adj.  Qui  sourit:  unvisage 
souriant 

Souriau  [Maurice  professent  et  critique  litté- 
raire français,  né  h  Châteauroux  en  18  G   la   Préfa 

>>>■-/!    .  Bernardin  de  Saint  Pierre  d  après 
ses  manuscrits,  etc.  . 

souriceau    ta]  n,  m    Petit  dune  souris. 

SOUrieier        ,     n.  m.  Preneur  ou  mangeur  de 
ou  r  ■  ier 

souricière  n    i     i 
Ire  ]  ;  :ndrc  une  mur  cièi  e.  End 

■  :  ■  I  ■ 

ti         '    ■ 

■ 

tent  d'habitudi 

■ 
■ 

sounmonoii  m 

Petite  feuille  d 

et     grai  ée .    dont    les 

épreuves,  t irées  en   nombre  fort   n 

données,  vers  le  début  du  dernier  siècle,  par  les  ar- 


-'ii  rds  moi  n 

listes  japonais,  aux  membres  de  sociétés  de  buveurs 

de  thé,  lors  de  certaines  fêtes  ou  d'anniversaJ  1 1  - 
souriquois,  e  [koi,  oi-zé]  adj.  Fam.  Le  peuple 

souriquois,  les  souris. 

sourire  v.  n.    lat.  subridere.  —  Se  conj.  comme 

rire.      Rire    sans    éclat,   et   seulement    par  un  léger 

mouvement    de  la  bouche   et  des  yeux  :    sourire 

de  dédain. 

On  ne  rit  plus,  on  sourit  aujourd'hui, 
El  nus  plaisirs  sont  voisins  de  l'ennui. 

Bebnjs. 
l'ai  ext.  Présenter  un    aspect  agréable  -  (oui  sou- 
rit à  la  jeunesse    Favoriser:  la  fortune  lui  sourît 

SOUrire  n.  m.  du  préeéd.i.  Rire  léger  et  silen- 
cieux :  sourire  agréable 

souris  [ri]  n.  f  lat  subrisw  ,  Fam.  Sourire 
fin.  léger,  gracieux    .^  souris  de  l'enfant 

souris  ri  n.  f.  du  lat.  sorex,  même  sens  Petit 
quadrupède  rongeur,  du  genre  rat:  les  souris  se 
multiplient  ai  ee  une  grande  rapidité.  Muselé  char- 
nu, oui  tient  à  l'os  du  manche  d  un  gigot.  Fig.  Sou- 
ris d'hôtel,  voleuse  qui  dévalise  spécialement  les 
chambres  des  voyageurs.  On  le  ferait  entrer  dans 
vu  trou  de  souris,  se  dit  pour  donner  une  idée  de  la 
poltronnerie,  de  la  peur  de  quelqu'un.  On  i  n 
roter  une  souris,  il  règne  un  aliénée 
parfait.  Espace  de  la  main  entre  le 
pouce  et  l'index.  Fausse  coiffe  sans 
barbes.  Au  xvin*  siècle,  nœud  de 
nonpareille  qui  faisait  partie  de  la  toi- 
lette des  femmes.  Paquet  de  mèche 
enroulée  que  portait  le  mineur.  Aïs 
de  souris,  escalier  qui  fait  communi- 
quer les  divers  ouvrages  d'une  place 
fortifiée.  Gris  de  souris,  d'un  gris  ar-  souni 
genté  Prov.  Souris  qui  n'a  qu'un  trou 
est  bientôt  prise,  quand  on  n  a  qu  un  seul  expé- 
dient,  "ti  est  bientôt  â  bout  de  ressources.  [V.  chat 

Ct    MONTAGNE.; 

—  Encycl.  On  désigne  sous  ce  nom  les  rats  de 
petite  taille  :  mulot  (mus  sylvaticus)  :  souris  com- 
mune (nuis  musculus),  qui*  abonde  dans  les  lieux 
habités,  surtout  au  voisinage  des  magasins  de  grains 
et    des    écuries,    et     infeste  % 

souvent  les  maisons  des  vil 
L  lourfs  b  '"n.  he,  qui  n  est 
que  la  Bouris  commune  modi- 
fiée par  l'albinisme,  etc.  Les 
souris  sont  difficiles  à  dé- 
truire, en  raison  de  leur 
agilité  et  de  leur  prudence. 
et  les  pièges  de  toute  oi  te 
il  en  détruisent  jamais  autant 
•  pi  un  chai  dont  l'odeur  seule 
suffit  souvent  à  éloigner  les 
petits  rongeurs. 

Souris  (la),   comédie  en 
otes ,    en    prose,    de 
Paillcron    iss;     Le  marqui 
Max  de  Simiers,  ancien  viveur  retiré  à  la  campagne, 

est    .'t  Ulli'    de    riolllde,    une    je    me    femme    <  J .  .  c  :  1    le     n..,.;  i 

est  interné  dans  une  maisi  n  de  Banté    Près  de  Clo- 
tilde  vit   une  jeune  fille,  Martin 
eiense     la     Souris  .    qui    s'éprend    aussi     de     Max 
Clotilde,   qui   se   trouve  libre  par   la   morl   de  son 

■  i     Max.  Mais    elle    se    saenlie 

m   bonheur  de  Marthe,   et   de   Max  lui-même  qui 
aime  la  jeune  fille. 

souris-chauve  n.  f.  Perrurcdu  gouvernail, 

placée  au  dessus  du  niveau  de  l'eau.  PI  di  s  souris 
-  hau\  es 

souris-rose  n.  f.  Dot.  Nom  vulgaire  d'un 
agaric. 

SOUrive  n  f.  Pêch  Trou  se  formant  sous  les 
rives  par  l'effet  des  eaux. 

Sournia,  rh  -1.  de  c.    Pyrénées  0  in 

et  à.  19  kil.de  l 'rades  au-dessi       de  la  [>i    ix  ;  4l0h. 
Huileries.  —  Le  cant.  a  1 1  comm.  et  1.900  h. 

sournois,  e   [noi,  oi-ze    adj   etn.    apparenté 
■  i;.  .    iorn,  sombre  ,  Dissimulé,   d'un   carac- 

tère  en  de*  sous     ' ■  ■  Qui   annonce  la 

urnoise,  Ant.  Franc. 
sournoisement  i 

ent  un  conçut  rent.  Ant. 
Franchement 

sournoiserie  rnoi-se-rf  n,  f   Dissimulation. 

■  i.  de  sournois.    Peu  us     Ânt.  Franchise. 
Sour  s,  comm.  d'Eure-et-I  an    et  a  10  kil. 

de  i  hartres  ;  1.100  h   i 

Soursac,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  ci  t 
■■>■■     1   100  a. 
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SOUrsommeaU  [so-mô]  n.  m.  fde  souS,  et 
somme).  Autref-,  chacun  des  deux  paniers  qui  com- 
posaient la  charge  d'un  mulet  Panier  monté  sur  des 
pieds,  qui  contenait  des  fruits.  (On  dit  aussi  SOUR- 
SONNEAU. 

SOUry  n.  m.  Boisson  retirée  de  la  tige  des  pal- 
miers. 

Soury  /u/es-Auguste),  philosophe  français,  né 
et  m.  à  Paris  1842-1915),  auteur  d'ouvrages  d  histoire 
religieuse  et  de  physiologie  :  les  Fonctions  du  cer- 
veau, le  Système  nerveux  central,  etc 

Sourya,  nom  hindou  du  Soleil,  correspondant 
au  grec  Ûfëlios. 

SOUS  [sou.  souz'  devant  une  voyelle]  prép  lat. 
subtus).  Marque  la  situation  d'une  chose  à  l'égard 
dune  autre  qui  est  au-dessus  :  sous  la  table  ;  la  si- 
tuation intérieure  :  mettre  une  lettre  sous  enve- 
loppe ;  le  poids  :  plier  sous  le  faix  ;  l'effet  :  sous  le 
■  oup  d  une.  surprise  ;  la  dépendance  :  il  a  cent 
hommes  sous  ses  ordres  ;  le  temps  :  sous  Louis  XI  V, 
la  réserve  sous  (t  lie  condition  ;  l'apparence  :  sous 
une  forme  agréable  ;  la  limite  maximum  du  temps  : 
s  engager  à  faire  une  chose  sous  hua  jours  -,  l  indi- 
cation :  sous  tel  numéro.  Sous  peu,  bientôt.  Sous  ce 
rapport,  à  cet  égard.  Ant.  Sur. 

Sous  les  tilleuls,  roman  d'Alphonse  KaiT  (1832). 
Stéphen,  délaissé  par  s.-i  fiancée  Madeleine,  qui 
épouse  Edward,  le  propre  ami  de  Stéphen.  se  venge 
en  tuant  Edward  et  en  amenant  Madeleine  à  i  uï- 
cider;  roman  d'un  romantisme  exagéré,  mais  avec 
des  détails  pathétiques  et  poétiques. 

SOUS  [sou  .  préfixe  qu'on  joint  h  différents  noms 
de  ei  chimiques,  pour  indiquer  que  le  métal  est 
sous-acétate,  sous-carbonate,  sous-chlo- 
rure, etc. 

SOUS-affermer  sou-za-fèr-mf,  v.  a.  Donner, 
prendi  e  à  sous-ferme, 

SOUS-affrètement  n.  m.  Action  de  sous- 
affréter. 

SOUS-affréter  v.  a.  Affréter  de  quelqu'un  qui 
avait  lui-même  affrété  d'un  autre:  soui  affréter  un 
mu  ,  n 

SOUS-affréteur  n.   m.  Celui  qui  sous-affrète. 

SOUS-âge  n.  m.  Age  secondaire,  subdivision 
d'une  époque  géologique  ou  historique. 

SOUS-agent  n.  m.  Dans  certaines  administra- 
tions, celui  dont  l'emploi  est  encore  inférieur  à  ce- 
lui des  agems.  PI.  des  sous-agents. 

SOUS-aide  n.  m.  Celui  qui  est  aux  ordres- 
d'un  autre  qui  n'est  lui-même  qu'un  aide.  PI,  des 
sous-aides. 

SOUS-aile  n.  f.   Archit.  Bas  côté  d'une  église. 

SOUS-alaîreadj.  Se  dit  des  plumes  qui  recou- 
vrent la  face  inférieure  de  l'aile. 

SOUS-alteme  adj.  Lo>/.  Se  dît  de  deux  propo- 
sitions qui  ne  diffèrent  que  par  l'extension  du  sujet, 
c'esl  à-dire  dont  l'une  est  universelle  et  l'autre  parti- 
culière. 

SOUS-ambassade  n.  f.  Mission  donnée  par 
un  ambassadeur  en  titre. 

sous-ambassadeur  n.  m.  Délégué  d'un 
ambassadeur   titre  non  officiel      l'eu  us 

SOUS-amendement  n  m.  Modification  â  un 
amendement.  PI.  des  sous-amendements. 

SOUS-amender  v.a.  Modifier  un  amendement. 

SoUSanine,  paysan  russe  qui,  en  1613,  sauva 
le  premier  Homanov  des  embûches  des  Polonais.  Il 
est  le  héros  de  l'opéra  de  (jliuka  :  la  Vie  pour 
le  tsar. 

sous-aponévrotique  adj.  Anat.  Situé  au- 
dessous  d'une  aponéi  rc  e. 

sous-arachnoïdien,  enne  adj.  Anat.  Qui 

est  situé  au-dessous  de  l'arachnoïde. 

SOUS-arbriSSeau  n.  m.  Planle  qui  tient  le 
milieu  entre  l'arbrisseau  ct  l'herbe  :  les  picoines 
so?it  souvent  des  sous-arbrisseaux. 

sous-archiviste  n,  m.  Archiviste  en  second. 
PI.  des  sous-an  '■■ 

sous-argousin  [ztn]  n.  m  Bas  officier  qui, 
sur  les  galères,  remplaçait  l'argousin.  PI.  d< 
argous  ■  n 

sous-arrondissement  n.  m  Subdivision 
d'un  arrondissement  maritime.  PI.  des  sous-arrofi* 
dissements. 

sous-astragalien,  enne  adj.  Anat.  Situé 
;ous  l  ai  i  ragale. 

sous-atloïdien,  enne  adj.  Anat.  Se  dit 
d'un  nerf  Je  la  seconde  pane  cervicale. 

SOUS-âtre  n.  m.  Parue  de  la  maçonnerie,  qui 
esl  sous  le  foyer  d'une  cheminée.  PI.  des  sous- 
titres. 

SOUS-avOUé  n.  m.  Délégué  de  l'avoué  d'une 
église  "H  d'une  abbaye.  PI.  de-,  tous-avoués. 

SOUS-axillaire  adj  Bot.  Se  dit  d'un  organe 
i     :  i    l'aissi  lie  des  feuilles. 

sous-axoïdien,  enne  adj  Anat.  Se  dil  de 
la  troisième  paire  cervicale     nerf  tout  tu   îdien 

sous-bail  n.  m.  Bail  que  le  preneur  fait  à  un 
autre,  d  une  partie  de    ce    qu  il  a  loue.  PI.  d< 
bous 

SOUS-bailleur,  euse  n.  Personne  qui  donne 
:i  sous  bail    PI.  d  is-baitleuses 

sousbande  ou  sous-bande  n.  m 
Pièce  en  fer  demi-cylindrique  qui,  dans  les  affûts, 
garnit  l'encastremenl  des  tourillons,  de  façon  que 
ceux  ci  ne  reposent  pas  directement  sur  les  fiasques. 
Bande  de  linge  qu  on  mettait  sou.-.  lout<  s 
les  autres. 

SOUS-barbe  ou  SOUbarbe  n.  f.  invar.  Par- 
ne  de  la  mâchoire  inférieure  du  cheval,  contre 
laquelle  porte   la  gourmette    Pièce  du  harnais,  qui 

réuni!    en   pa  sant   .->  cette  place  les  deux  i lants 

di    la  h,  ide.    V.  ["ravet       d'unt    écluse  de 

i  de    soutien,    allant  du 

■i   |  le  martingale, 

SOUS-barque  n.  f.  invar.  Rang  de  planches 
qu  -n  r par  dessus  le  bordage  d'un  bateau  fonce). 

sous-bibliothécaire  [/fë-rel  h.  m.  Em 
ployé  adjoint  au  bibliothécaire,  PI.  des  sous-biblio- 
thécaires. 

SOUS-bief  n     m.    Partie   immergée  de    : 

chine  hydraulique  d  un--  forge.  Canal  qui   n 
décharge  des  ea  du  bief  PI.  des  sous- 

btefs. 


sou 

SOUS-boiS  n.  m.  invar.  Vég  ■'  pousse 

B(  us   iet   ai  bres    d  uni 

:    ,..     .  ,,   de  forêt    peindre  un  sous- 

hois. 

SOUS-bOUrgeon   n.    m.  Bourgeon  qui  se  dé 
veloppc  sur  un  autre  bourgeon.   PI.    d.  s    JOU 
■ 

sous-brigadier  n.  m.  Qui  commande  bous  le 
r  et  a  le  rang  de  c  iporal    sous  briga 
V.t  douant 

qui  marchait  après  le  brigadier  des  arméea  du  roi. 
tous-brxgadiers. 

sous-camérier  n,  m.  Officier  de  la 
Rome,  qui  est  au-dessous  du  camérier.  PI.  des  sous- 
camériers. 

SOUS-Cap     n.     m.     Mar.    anc.     Sous  chef    des 
[es  de  matelots  ou  de  journaliers  employés 
dans  les  arsenaux. 

SOUS-cap3  n.  f.  Feuille  qui,  dans  un  cigare, 
e*t  immédiatement  au-dessous  de  la  robe  qui  l'en- 
toure. 

SOUS-Cape  n.  m.  Bist.  Sous  chancelier  destine 
à  succéder  au  chancelier  en  titre  dans  la  chancel- 
lerie royale. 

SOUS-Caudal,  e,  aux  adj.  Se  dit  des  plu- 
mes qui  recouvrent  la  partie  inférieure  de  la  queue 
des  i  useaux. 

Sousceyrac,  comm.  du  Lot,  arr.  et  à  30  kil. 
de  Figeac  ;  1.330  h.  Scieries. 

SOUS-cnargé,  e  adj.  Se  dit  d'un  fourneau  de 
mine  dans  lequel  le  rayon  de  la  base  I1  !  entonnoir 
est  moindre  que  la  dis'tance  du  centre  de  la  charge 
à  la  surface  du  sol. 

SOUS-cliefn  m.  Celui  qui  est  immédiatement 
sous  les  ordres  du  chef  de  bureau  et  !<•  remplace  en 
cas  d'absence  ou  d'empêchement  sous-ehej  '  bu- 
reau ;  $ous-chef  'h:  musique.  PI.  des  sous  ■  ' 

souschèvement,  souschever,  etc.  v. 

SOUCHEVKMF.Nr    SOUCHEVER,  etc. 

SOUS-Ch.eVTOn  n  m.  Pièce  de  bois  qui.  dans 
la  charpente  d  un  dôme,  '""i  d  un  comble  cintré, 
vient  s'assembler  avec  des  chevrons.  PI.  des  sous- 
chevrons. 

SOUS-ClaSSe  n  C.  Division  systématique  de  la 
classification,  venant  immédiatement  après  la  classe. 
PI.  des  sous  classes. 

SOUS-ClaviCUlaire  adj.  Qui  est  sous  la  cla- 
vicule. 

sous-clavier,  ère  foi  é.è-re  adj    de  sous,  et 

du  iat.  clavis,  clef  .  Anal.  Qui  est  sous  la  clavicule  : 
veines  sous  zlavières.   'V,  planche  homme.) 

SOUS-COllet  n.  m.  Dernier  des  cerceaux  qui 
sont  sous  les  jables  d'une  futaille.  PI.  des  sous- 
collets. 

SOUS-COmmiSSaire  n.  m.  Fonctionnaire  de 
1  administration  de  la  marine.  Officier  du  commissa- 
riat de  la  marine,  du  rang  de  capitaine. 

SOUS-COmmiSSion  n.  f.  Commission  nom- 
mée au  sein  dune  commission  et  par  elle,  pour 
1  étude  d'une  question  déterminée. 

SOUS- Comptoir  n.  m.  Comptoir  dépendant 
d'un  autre  comptoir.  PI.  des  sous-comptoirs. 

sous-conjonctival,  e,  aux  adj.. 4  mxr.  Qui 

est  situé  sous  la  conjonctive. 

SOUS-COntraire  adj.  Log.  Se  dit  des  propo- 
sitions avant  même  sujet  et  même  attribut,  mais 
dont  lune  est  affirmative,  1  autre  négative.  Syn. 
suBCONTRAiRE.i  Gèom.  Se  dit  de  deux  triangles  sem- 
blables placés  de  manière  à  avoir  un  angle  commun, 
sans  que  leurs  bases  soient  parallèles. 

SOUS-COmé,  e  adj.  Qui  est  sous  la  corne. 
SOUS-COrtical,    e,    aux   adj.    Qui    est,    qui 
vient  sous  l'écorce. 

sous-costal,  e,  aux  adj.  Anat.  gui  est  si- 
tue sous  les  cotes.  Mufles  sous-eostaux.  muscles,  au 
nombre  de  dix  de  chaque  côté  de  la  poitrine,  et 
qu'on  ne  différencie  plus  actuellement  d.-s  muscles 
intercostaux  internes,    qu'ils  continuent  en  arrière. 

SOUS-crépitailt  adj.  Se  dit  de  certain 
dits  aussi  miujueux.  que  l'on  entend  à  l'auscultation 
dans  quelques  affections  de  1  appareil   respiratoire, 
comme  la  broncho-pneumonie  et  la  tuberculose. 

Souscripteur  [sous-krip]  n.  m.  Celui  qui 
■souscrit  un  effet  de  commerce  :  tesouscryifeurà"une 
lettre  de  change.  Celui  qui  prend  part  a  une  sous- 
cription :  le*  souscripteurs  à  un  emprunt. 

SOUSCription  [sous-kn  psi  on,  n.  f.  Iat.  sub- 
scriptw).  Signature  mise  au-dessous  d  un  acte  p 
l'approuver.  Signature  d'une  lettre,  accompagnée 
de  certaines  formules  de  civilité.  Engagent  m  pris 
par  écrit,  ou  par  simple  signature,  de  -  associer  a 
une  entreprise,  de  prendre  des  titres  d'emprunt,  etc. 
i  ■ment  d'acheter  un  ouvrage  en  cuirs  de  pu- 
blication. Somme  qui  don  être  versée  par  le  sous- 
cripteur :  verser  Une  s  ■■■•  turf.  Ins- 
cription de  chevaux  engagés. 

souscrire  [sous-Ari-rej  v.  a.    du  Iat.  sut 
et  scribere,  écrire.  —Se  conj    i 
au  bas  d'un   acte    pour  l'approuver 
obligation.  V.  n.  Consentir:  sou*  rire  à  un  arrange- 
ment. Fournir  ou  s'engager  â  fournir  une  ci  :    ■     i 
somme  pour  une  entreprise  :  souscrire  pour  un  mo- 
nument.  Prendre   l'engagement    d'acheter,    moyen- 
nant un  prix  convenu,  un  ou    plusieurs    exemplaires 
d'un  ouvrage  qui  doit  être  publié  :  souscrire  au  La- 
rousse Universel.  Prendre  l'engagement  d'acheter  un 
certain  nombre  de  titres  lors  de  l'émission  d  un  em- 
prunt. 

souscrit  [sous-krî],  e  adj.  Gram.  gr.  I 

ta  placé  sous  une  voyelle,  et  qui  indique  une 
altération  orthographique. 

souscrivant  suus-kri-van]  n.  m.  Souscrip- 
teur.   V\ 

SOUS-CruStacé,  e  adj.  Qui  se  fait  ou  qui  est 
placé  sous  des  croûtes 

SOUS-CUiSSe  n.  f.  Chir.  Bande  ou  lanière  pas 
us  la  cuisse,  et  dont  l<  sont  atta- 

chés, l'un  en  avant,  l'autre  en  arrière,  à  un  bandage 
de  corps,  où  à  un  bandage  herniaire,  pour  l'empêcher 
de  remonter. 

sous-cutané,  e  adj.  Qui  est  bous  la  peau 
Qui  se  fait  sous  la  peau       n 

SOUS-dataire  n  m.  Autref.  Titre  d'un  offi- 
cier de  la  chancellerie  du  pape.  PI.  des  sous- 
dataires. 
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SOUS-déCUple  adj.  Se  dit  d'un  nombre  con- 
tenu dix  fois  dans  un  autre, 

sous-délégation    n.  f.    sous-délégué 

n.  m.    V    SUBDél  BOATK 

sous-diaconat  n.  m.  Le  troisièmedes ordres 
sacrés  dans  le  cierge  catholique,  qu'on  ne  n 
sans  -,  imposer  d<  les  obligations  incom- 

bant aux  ecclésiast  iques. 

sous-diaconesse  n.  f  Celle  qui  remplaçait 
lui  aidait  la  diaconesse.  Pi.  des  sous  diaconesses. 

SOUS-diacre    n    m.     Celui    qui    est    promu  au 

sous  diaconat.  PI.  des  tous  diacres. 

sous-diaphragmatique  adj.  Qui  est  placé 
au-dessous  du  diaphragme 

sous-directeur,  trice  n.  Qui  dirige  en  se- 
cond. PI.  des  sous  directeurs,  sous-dtrecrrtew. 

sous-division  a.  f  sous-diviser  v.  a. 

V.  SUBDIVISION,  SUBDIVISER. 

sous-dominante  n,    f    Musiq.   Quatrième 

note  d  un  ton  quel- 
conque, immédiate- 
ment au  dessous  de 

la    dominant''      PI. 

des  sous  dominan- 

U  -      V,   G  LMMB. 

sous  - dou- 
blis     i,/i 


^ 


Fa,  sous-dominante  de  la  gamme 
de  do. 


Rang  de  tuiles  posées  a  plat,  pour  former  un  égout, 
et  qui  reçoit  les  doublis. 

sous-doyen    n,  m.   Celui  qui  est  au-dessous 

du  doyen  d'un  chapitre.  Le  second  en  âge  ou  en  an- 
cienneté dans  une  charge.  PI.  des  sous-doyens. 

SOUS-doyenné  n  m.  Titre,  fonction  de  sous- 
doyen. 

SOUS-éCOnome  n.  m.  Employé  adjoint  â 
l'économe  PI.  des  ion       onomes 

SOUS-égalisage  sa-je  a.  m.  Action  de  sous 
égaliser. 

SOUS-égaliser  [zé\  v.  a.  Passer  la  poudre  au 
sous-égalisoir. 

SOÙS-égaliSOir  'zoir]  n.  m.  Tamis  en  crin  et 
crible  en  peau  qu'on  emploie  dans  les  poudreries 
pour  séparer  la  poudre  du  poussier  et  des  grains  trop 
fins.  PI.  des  sous  égalisoirs. 

SOUS-élément  n.  m.  Elément  secondaire. 

sous-embranchement  n.  m.  Hist.  nat. 
Division  systématique  de  la  classification,  venant 
immédiatement  après  l'embranchement  :  l'embran- 
chement des  cœlentérés  comprend  deux  sous-embran- 
chements :  les  spongiaires  et  1rs  enidaires. 

SOUS-entendre  v.  a  Ne  pas  exprimer  une 
chose  qu'on  a  dans  la  pensée.  Gram.  Se  dit  des  mots 
qu'on  n'exprime  pas  et  qui  peuvent  être  aisément 
suppléés. 

SOUS-entendu  n.  m.  Ce  qu'on  sous-entend  : 
parler  par  sous-entendus. 

SOUS-entente  n.  f.  Ce  qu'on  sous-entend  par 
artifice  :  il  y  a  là  quelque  sous-entente.  PI.  des  sous- 
ententes. 

SOUS-enveloppe  n.  t.  Enveloppe  mise  sous 
une  autre. 

SOUS-épidermique  adj.  Qui  est  sous  l'épi- 
derme  :  tissus  sous-épidermiques. 

sous-épineux,  euse  neû,  eu-ze]  adj.  Anat. 

Qui  est  placé  au-dessous  de  l'épine  de  l'omoplate  : 
muscle  sous-épineux.  Fosse  sous-épineuse,  dépres- 
sion située  à  la  face  postérieure  de  l'omoplate. 
Muscle  sous-épineux,  muscle  triangulaire,  qui  prend 
insertion  dans  la  plus  grande  partie  de  la  fosse  sous- 
épineuse,  se  porte  au  dehors  et  va  se  rattacher  à  la 
facette  moyenne  de  la  grosse  tubérosité  de  l'humérus. 

SOUS-estimer  v.  a.  Apprécier  au-dessous  de 
sa  valeur  réelle.  Syn.  sous-évaluer. 

SOUS-établi  n.  m.  Partie  en  dessous  de  la 
table  de  l'établi  d'un  menuisier. 

SOUS-étage  je  n.  m.  Eaux  et  for.  Ce  qui  croit 
sous  les  bois.  Géoi.  Division  des  étages  ou  époques 
dans  la  classification  des  terrains. 

sous-évaluer  v  a.  v.  sous-estimer. 

sous-faîte  \fè-te    ou  sous-faîtage  n.  m. 

Pièce  de  charpente  qui.  dans  un  comble,  est  posée 
sur  le  faite  et  parallèlement  à  sa  direction.  PL  des 
sous-faîtes. 

SOUS-famille  n.  f.  Bist.  nat.  Division  systé- 
matique de  la  classification,  venant  immédiatement 
après  la  famille.  PI.  des  sous-familles. 

SOUS-ferme  n.  f.  Sous-bail.  PL  des  sous- 
fer  mes. 

sous-fermer  v.  a.  V  sous- affermer. 

SOUS-fermier,  ère  mi-é,  è-re]  n.  Qui  prend 
un  bien  à  sous  ferme   PI.  des  sous-fermiers. 

SOUS-fief  n.  m.  Féod.  Arrière-fief. 

SOUS-Ôfre  n.  m.  Fam.  Se  dit  d'un  individu 
qui  occupe  un  emploi  tout  à  fait  secondaire. 

SOUS-frètement  n.  m.  Convention  par  la- 
quelle on  sous-frète  un  vaisseau. 

soUS-fréter  v.  a.  Fréter  a  un  autre  le  vaisseau 
qu'on  avait  frété. 

SOUS-fréteur  n.  m.  Qui  sous-frète. 

SOUS-frutescent,  e  adj  Qui  ressemble  à  un 
sous-arbrisseau  :  plantes  sous-frutesrentes.    On  écrit 

aUSSi   SOUFRUTESCENT.) 

SOUS-garde  ou  SOUgarde  n.  f.  Pièce  de  fer 
fixée  sous  le  mécanisme  de  la 
d'une  arme  â  feu.  pour 
la  protéger  contre  les  chocs  en 
dessous  :  la  partie  de  la  sous- 
garde  qui  protège  directement  la 
f/achett'    ■  ]'  >ntet.  PI. 

des   sous-gardes      Y.  Fusil 

sous-générique  adj  Qui 

appartient    à    un    sous-ptnie. 

sous-genre  n.  m.  Division 
particulière  qu'on  itablit  dans 
un  genre    PL  des  sous-genres. 

SOUS-gorge    n.    f.    invar. 
Partie  de  la  bride  qui  pa 
la  gorge  du  ckcval   él  ■    a 

che  de  chaque  coté  de  la  tèli<  re.    V    u  w  \  ■■■- 
li::,  aus8i    .,,„  dans  ce  casonéentau 

plur.  des    SOUS  <; 

SOUS-gOUVerneur  n.  m.  Gouverneur  en 
second.  PL  des  sous-gouverneurs. 


■ 


sou 

sous-gui  n   m    invar,  M  U    son»- 

■  ■  : 
sous-hépatique 

s,  ius  le   t"1  ie,    t  ei  nés 

autrefois  aux  ramifications  de  la  veim 

i!-  foie. 

sous-hyoïdien,  enne  adj.  Anat.  Q 
placé  au-dessous  de  1 b 

sous-inféodation  n    i     Féod     Acti 

sant  partie  du  fief  qui  lui  avait  été  concédé. 

sous-ingénieur  n.  m     P  et  cA     i 
naire    placé    immédiatement  de   1  in 

génieur.    Mar    Ingénieur  des  - 
du  rang  de  capitaine.  PI    des  sou    ingi  meurs. 

sous-inspecteur,  trice  n    l 
placé,  dans  la  hiérarchie,  au-dessous  de  l'in  ,  ■ 
PI.  des  sous-inspe  U  va 

sous-intendance  n.  f  i 
dant.  Résidence,  bureau  du   bou    intendant.   Ll   des 
sous-intendances. 

sous-intendant  n.  m     Intendant  en 
Sous-intendant  militaire,    fonctionnaire  de 
dance   dont  le  grade  correspond  à  celui  de  chef  de 
bataillon.  PI.  des  sous-intendants. 

sous-introduite  ni  Bist  ■  i      I 

me  qui  vivait  avec  un  ei  par  raison    de 

parenté  ou  simplement  par  amitié. 

SOUS-jacent,  e  adj.  Qui  est  placé  dessous  : 
tissus  sous-jacents. 

SOUS-jUpe  n.  f.  Jupe  qui  se  porte  sous  une 
robe  ouverte  ou  d'étoffe  transparente.  J'i  des  sous- 
jupes. 

SOUS-lacUStre  adj.  Qui  est  situé  sous  les 
eaux  d'un  lac. 

sous-lieutenance  n.  f.  Autref.  grade  de 
sous-lieutenant  :  acheter  une  sous-Ui  utenaiu  e.  PI. 
des  S'ius-lieutenances. 

sous-lieutenant  n.  m.  Officier  de  grade  im- 
médiatement inférieur  a  celui  de  lieutenant.  PL  des 
sous-lieutenants. 

—  Encycl.    Le  grade  de  sous  lieutenant    est  le 

levé  des  -rades  d'officier    V.  ce  n  C'est 

une  sorte  de  stage,  et  au  bout  de  di  ux  ans  les  sous- 
Heutenants  de  toutes  armes  sont  promus  lieutenants. 
Les  insignes  du  grade  consistent  en  un  seul  galon 
sur  les  manches,  et  une  épauleite  portée  â  droite. 

sous-ligneux^  euse  [gneû,  eu  se]  adj.fiof. 
Qui  n'a  pas  une  consistance  aussi  solide  que  celle  du 
bois.  Dont  la  tige  n'est  ligneuse  qu'a  ta  base 

SOUS-limiter  v.  a.  Rester  au  dessous  d'une 
certaine  limite. 

sous-lingual,  e,  aux  adj  v   sublingual. 

SOUS-Ut  ou  SOUrlit  [Zij  n.  m  Couchette 
basse  à  roulettes,  qu'on  routait  le  jour  sous  un 
grand  lit. 

SOUS-locataire  n.  Celui,  celle  qui  fait  une 
sous-location.  PL  des  sous  locataires. 

SOUS-lOCation  n.  f.  Action  de  sous-louer. 
Second  bail  qui  se  forme  et  existe  parallèlement  au 
premier,  ei  en  vertu  duquel  le  tiers  devient  non  pas 
locataire  du  propriétaire,  mais  locataire  du  loca- 
taire. PL  des  soxis-locations. 

—  Encycl.  Dr.  La  sous  location  se  distingue  de 
la  cession  de  bail,  qui  est  une  vente  du  droit  au 
bail,  et  par  l'effet  de  laquelle  le  tiers  est  mis  au 
lieu  et  place  du  cédant,  lui  est  substitué  en  qualité 
de  preneur. 

La  faculté  de  sous-louer  est  de  droit,  et  1  interdic- 
tion doit  en  être  formellement  stipulée.  L'ne  règle  in- 
verse est  appliquée  lorsqu'il  s'agit  du  louage  d'un 
domaine  rural  et  qu'il  a  été  convenu  que.  au  lieu 
d'un  prix  de  ferme  en  argent,  le  bailleur  recevrait 
annuellement  une  portion  des  fruits  on  récoltes  per- 
dus sur  l'immeuble.  En  pareil  cas,  la  sous  location 
ou  la  cession  ne  peuvent  avoir  Heu  qu'autant  que  la 
faculté  en  a  été  concédée  au  preneur  par  une  clause 
formelle. 

Bien  que  le  sous-locataire  n'ait  point  contracté 
directement  de  première  main  avec  le  propriétaire 
bailleur,  ce  dernier,  s'il  n'est  pas  payé  par  son  loca- 
taire direct,  peut  exiger  du  sous  locataire  qu  il  verse 
entre  ses  mains  les  termes  du  [  ris  de  sous-location 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  échéance. 

SOUS-lOUer  v.  a.  Donnera  loyer  une  partie 
d'une  maison  dont  on  est  locataire.  Prendre  à  loyer 
du  principal  locataire  une  portion  de  maison  :  sous- 
louer  mi  appartement. 

SOUS-main  n.  m.  invar.  Cahier,  feuilles  de  |  a 
pier.  ou  buvard,  que  Ion  place  sur  son  bureau,  pour 
écrire. 

sous-maître,   sous-maîtresse   n     En- 

..    .a.    Qui  aide  le  maître,    la  n  a  ms  leurs 

fonctions.  PL  des  soas-maffres,  sous-ntfl  es     On 

du  aujourd'hui  adjoint,  adjointe. 

sous-marin,  e  adj.  Qui  existe  sous  la  mer 
plante  tous-marine  :  volcan  sous-marin  ;  nat  igation 
sous  marine.  Par  plaisant.  Gentilhomme  sou 
souteneur.    N.  m.    Navire   construit    pour  naviguer 
sous  l'eau  :  c'est  en  Fr.nic*-  qu'ont  été   construits  les 

■  s  sous  marins  vraiment  pratiques. 

—  Encycl.  Les  premiers  essais  de  sous-manns 
datent  du  svik  siècle  :  ce  n'est  qu'à  la  Cm  du  siècle 
dernier  que  1  idée   a    reçu  une  réalisation   pratique. 

travaux  de  Gustave  Zédé,  de  Gouhet  et  de 
Laubi  uf  en  France,  de  Ilolland  en  Amérique,  et  de 
Laurent!  en  Italie. 

Le  principe  essentiel  du  sous  marin  consiste  en 
l'admission  d'un  I.  ^  eau  dans  des  réservoirs  wa- 
ter  ballasts  .  ou  en  l'évacuation  de  ce  lest  pour  pro- 
duire l'immersion  ou  l'émersion  du  navire. 

La  navigation  se  fait  en  surface  à  laide  de 
moteurs    à    combustion    interne  (Diesel  de    i  500  à 

2 IIP   :  en  plongée,  à   t'aide  de  moteurs  électri- 

;  .nt  l'énergie  est  fournie  par  des  accumula- 
teurs. é       ,-..,. 

On   distingue:    1°   les   sou-  laible  ton- 

■  0  à  600  tonnes)  et  de  mauvaise  (lottabilité 
en  surface;  2"  les  su6m<  ■  "  d'ac- 
tion i  ■    de    I    nn  Lg        i  ■;      ta         ■>   -'  ,>(l1»  tonnes) 

naviguanten    surface    comme    des    bâtiments    ordi- 

i ■       lenr  vitessi    atteint,  à  l'heure,  20  nœuds,  et 

i  ■    eulement  en  plongée 

Pour  assurer  la  direction,  à  faible  profondeur, 
on  se  sert  de  la  vision  au  périscope;  à  grande 
profondeur,  on  utilise  le  compas  ou  le  gyr" 


=* 


SOL 

au  besoin  des  signaux  sonores.  Des  gouvernails  de 
profondeur  permettent  de  maintenir  le  navire  à  un 
niveau  constant  durant  la  pi 

Les  sous-marins  servent    soit  à  garder    les  côtes, 
soit   a  faire    de  torpillages,  reconnais- 

sances, etc.  .   soit   enfin    à    poseï     I       mines.  Leur 
en!    pendant    longtemps    limité  à  des   tubes 

I  ■  l'pilîcs,    c pi  ■■        i  des    canon  -    à    <  tr 

rapide  et  de  grande  portée   calibres  variant  de  34  à 

'       bâtiments  devaient   jouer  un  rôle    important 
Irandc  Guerre,  L'Allemagne,  qui  dès 
1914   possédait  déjà  une  cinquantaine  de  sous-marins 
[unterseeboot  et,  par  abrév.,  U  .    poussa  tcbrilenient 
'.l  de  ses  chantiers  de  construction  ;  elle  en- 
ivec    ces    engins   une   lutte    a.  outrance,  une 
guerre  nouvelle  de  coups  de    force  et    de   surprises, 
torpillant,    souvenl  sans  avis  préalable,    les  navires 
merce  des  belligérants  et  des  neutres,  ne  res- 
pectant même  pas  les    navires-hôpitaux.    Désarmés 
d'abord    en    face    de   ces   offensives  imprévues,    les 
Alliés    subirent,    au    cours    des     années    1915,    1910, 
1917,    des    perles   qui    atteignirent    leur    maximum 

:  !0i 0  tonne  ■   pour  le   s<  cond   trimestre  de  1917. 

Mais  ta  :  tait  organisée  peu  à  peu,  et  des 

moyens  de  défense  puis  d'attaque  furent  employés 
avec  un  succès  croissant:  convois  escortés;  pa- 
trouilleurs  constitués  par  des  bateaux  de  tous  mo- 
dèles depuis  le  chalutier  jusqu'au  yaclit  de  plai- 
munifl  de  la  T.  S.  F  .  et  pourvus  d'appareils 
microphoniques  d  écoute  et  de  repérage  :  lilets  indi- 
cateurs  et  filets  a  mines  ;  grenades  ;  camouflage  des 
navires  ;  emploi  de  fumigènes  :  patrouilleurs  aé- 
riens ;  armement  des  bâtiments  de  commerce. 
D'autre  part,  nos  propres  submersibles  ne  restèrent 
pas  inactifs,  et  attaquèrent  à  leur  tour  les  bâtiments 

i mis,  les  bases  de  sous  marins  ;  de  sorte  que  les 

Alliés  purent  reprendre  la  suprématie  de  la  mer,  et 
que  I'  sous  marins  allemands,  objets  d'une  surveil- 
i  troite',  furent  fréquemment  repérés,  eanonnés 

lits  L'Allemagne  elle-même  accusa  la  perte 
de  199  de  ces 
En  définitive,  et  la  guerre  la  démontré,  le  sous- 
•sl  surtout  un  engin  de  surveillance  et  d'at- 
taque par  surprise,  une  sentinelle  qui  risque  énormé- 
ment en  s'éloignant  de  son  poste,  car  la  guerre  de 
course  tnt  à    de    nombreuses  embûches, 

dini ■  considérablement  l'efficacité  de   son  action. 

sous-maxillaire  adj.  Situé  sous  la  mâ- 
choire :  t/landes  sous  ma  i  illa 

Ewcïcr,.  La  glande  sous-maxillaire  est  une 
glande  salivai re  située  derrière  la  mâchoire  ïnfé- 
rie  ire    Sa    forme  est   Irrégulièrement    ovoïde  ;    sa 

Btruoture  est  celle  de  la  parotide  Sun  canal  excré- 
le  conduit  deWharton; il  vient  B'ouvrir  der- 
rière les  dents  incisives,  sur  le  côté  du  frein  de  la 
langue,  par  un  ori- 
'  i  peine  visible 
à  l  œil  nu.  Ce 
duit  peut  deven  :  v 
lr  siège  d  un< 
t  u  m  e  u  r  co  n  n  u  e 
sou  -  le  nom  de  g  re  I 
■ne 

sous  -  mé- 
diante  n.  t.  Nom  doi  note  de  la 

r,; '.  ■■'   qui  est  d'un  degré  au  des le  la   me 

ai  i   ■■■     -■'  n  i  ']    de is  médiantes 

\  .  GAMME. 

SOUS-membre  n  m.  Gram.  Subdivision  d'une 
phra  •<-  d'une  péri  ■  le  Syn  peu  usité  de  m*  tsi  P] 
■   i 

sous-menton  o.  m.  Pi  la  base  de 

sous-mentonnière  n  f.    Bride  qui   serl  d 

attacher  le  shako  sous  Le  menton,  PI.  de     $-men- 

tonnieres. 

SOUS-multiple  adj.  Se  dit  d'une  quantité  qui 

est  contenue  exactemenl  dan     ine  aul         .    :ertain 

;         m    oi4    mu  finie  de  9 

PL  des  J0 

sous-muqueux,euse  adj.Anai 

Qui  est  placé  sous   ine  muqueuse. 

sous-nappe    n  t    Pièce  d'étoffe  qu'on   met 

'  nappe,  ri  des  tous  nappes. 
SOUS-noiX  n.  m.  Morceau  de  bceui  dan  ■  lequel 

iuve  le  gite  a  la  i 
sous-normale  c    I     Géom   Partie  de  L'axe 
d'une  courbe,  comprise  entre   une    ordonnée  et  une 
pi  rpendiculaire  s  la  coui  be.  l'i   de 
sous-occipital,  e,  aux     «m-soA  si     adj 
t  placé  a  >u  i   de   l'occipital    Se   dii  spé 

cialement  des  nerfs  de  la  première  paire  cer 
I  Uau  i 

SOUS-œil   D     ■  I  Petit    I ton  qui] sse 

souvent  au-dessous  des  boutons  proprement  dits,  et 
qui   pcul   remplacer   ceux-ci  quand    ils  viennent    a 
manquer.  PI.  des  sous  yeux. 
sous-œuvre  n.  m  ywi     (.  ic  dit  d'un 

ti'avail  t'ait  sous  un  autre,    après  un  autre,    | r  en 

compléter    certaines    parties      reprendre    en     dus 
Eructîo»  d'un  édifice. 

SOUS-off  n.  m,  Arg  milit.  Abréviation  de  sous- 
officier. 

sous-offleier  n.  m    Militaire  d'un  grade  Infé- 
rieur à  celui  de  bous  lieutenant,  ef  supérieur  a  ci  Lui 
v  irai.  PI.  des  tous-offh  iers. 
Éni  rcL.    Tous  les  --us  officiers   sont    en  ihéo- 
idi     M  u      L  y  a  uni       b  u  dinatîon, 
1     |  I      a  discipline  et  du  commande 

d  adjudant,  sergent-major  1 1 
[ans  1  infanterie,  et  eux  d  a  I 
logis  chef  cl   maréchal  des  l 

I  Efi  :  enl  ■  empli       ...    . 
au  choix  ;  les  nominatl  t  faites  pai  U  chef  de 

corp  ■ 
sous-ombilical,  e,  aux  adj.    Anat.  Qui 

sous-ongulaire   adj  ;  lacé  sous 

l'ongle. 

sous-orbitaire  adj  Qui  est  situé  sous  l'or- 
bite :  art  ■ 

SOUS-ordre   n    Invar     P  travaille 

■i  une  autre.    Hist.  nat    Sub  I 
1res.)  i 
oi  dre  Loc   adv     Subi  rdon  | 

Créancier  en  soi  i 


la  gamme 
de  do. 


Pantalon  à  loua  pieds    1850 
2.  Sous-pied  de  guêtre 


,  Seconde  poutre  placée  sous 
i    augmenter    la    résistance 


—  <J80  — 

sous-pénitencerie  n  f.  Charge,  dignité  de 
sous-pénitencier. 

sous-pénitencier  n.  m.  Aide  du  péniten- 
cier, qui  est  autorisé  à  recevoir  la  confession  des 
cas  réservés.  PI.  des  sous-pénitenciers. 

sous-périosté»  e  adj.  Anat.  Qui  est  situé 
sous  le  périoste.  Sedii  des  opérations  qui  se  pra- 
tiquent sur  l'os  en  ménageant  le  périosle  qui  le  re- 
couvre. 

sous-péritonéal,  e,  aux  adj.  Anat.  Qui 
est  sous  le  péritoine 
sous-perpendiculaire  n.  f  Syn.  de  socs 

NORMALE. 

sous-pied  ou  soupied   [pt-é]   n.  m.   Bande 

de  cuir  ou  d'étoffe,  qui  passe  sous  le  pied  et  s'attache 
au  bas  d'une  guêtre  ou  de  chaque  jambe  de  panta- 
lon. I  '1  des  sous-pieds 
ou  soupied». 
sous-planage 

n  m  Action  de  planir 
au  marteau  à  main  la 
surface  des  deux  piè- 
tôle  de  cuivre 
qui  ont  été  assemblées 
à  angle  droit. 

sous  -portier  n. 

m.  Portier  en  second. 
sous-poutre  n. 

une    première    pour    < 
PI.    des    sous-poutres, 

sous-précepteur  n.  m.  Celui  qui  aide  le  pré- 
cepteur dans  ses  fonctions.  PL  des  sous-précepteurs 

SOUS-préfectoral»  e,  aux  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  â  une  sous-préfecture,  à  un 
mjus  préfet 

SOUS-préfecture  n.  f.  Subdivision  de  préfec 
ture,  administrée  par  un  sous-préfet.  Ville  où  réside 
le  sous-préfet.  Fonction,  demeure,  bureaux  du  sous- 
préfet  :   solliciter  une  sous-préfecture.  Pi   di     sou 
préfectures. 

SOUS-préfet    n.  m.    Fonctionnaire  chargé   de 

I  administration  d'une  sous-préfecture.  PI.  des  sous- 
préfets. 

—  Encvcl.  Dr.  Le  sous-préfet,  nommé  et  révoqué 
par  décret,  assure  dans  soi.  arrondissement  le  main- 
Lien  de  l'ordre  et  l'exécution  des  lois.  Il  est  le 
subordonné  du  préfet,  et  lui  sert  d'intermédiaire 
dan  es  rapports  avec  tes  maires.  Mais  il  j. uni  d  un 
pouvoir  propre  en  cas  d  urgence,  ou  par  délégation 
du  préfet,  ou  encore  quand  une  loi  lui  confère  ce 
par  exemple,  il  délivre  le-  alignements 
lorsqu'il  y  a  un  plan  approuvé 

Il  y  a  trois  classes  de  sous-préfet.  En  cas  d  empé- 
chement  ou  d'absence,    le   sous-préfi  t  est  j 

par  un  conseiller  général,    un  conseiller  d'ar li 

sement  OU  un  conseiller  de  préfecture. 

sous-préfète    n.   f,    Fam.  Femme    i 

préfet.  PI.  des  sous  préfi  tes 

sous-preneur  n.  m.  Sous-locataire,  celui  qui 
prend  de  seconde  main.  PI.  des  sOUS-preneurS. 

sous-pression  n  f,  i/  i 

30US. 

sous-prieur,  e  n.  Religieux    religieuse  dont 

l'autorité    vient     immédiatement     après    celle    du 
prieur,  de  la  prieure.  PI    des  SOUS-pneurs,  des  sous 

sous-principal  n  m.  celui  qui  supplée  le 
principal  dans  un  collège   PI.  des  sous  principaux. 

SOUS-promoteur    n     m.    Officier    qui    agit 
li  s     procès   de    canonisation.    PL    di 
protnott  urs. 

sous-prote  n.  m  Celui  qui  seconde  et  supplée 
le  proie  d'une  imprimerie  typographique.  PL  des 
sou*  proies. 

SOUS-pubien,  enne  adj.  Anat.  Qui  est  situé 
nu-dessous  du  pubis. 

sous-quadruple  adj.  Arithm.    Se   dit  d'un 

n bre  ci. menu  quatre  fois    dans  un    autl*c      Miner 

Se  'lit  d  une  substance  cristalline  dans  la  formule  de 
laquelle  un  des  expo  santt  es!  le  quai  i  de  i  i 
des  autres. 

sous-quartier  a  m.  Admin.  mur  Syndicat 
de  gens  de  mer  relevant  d  un  quartier  maritime. 

SOUS*quintUple  adj.  Antli.  Se  dit  d'un  nom- 
bre contenu  cinq  fois  dan.  un  autre  :  .'t  est  «il  sous- 
quintuple  de  io.  Miner.  Se  dit  d'une  substance 
cristallisée  dans  la  formule  d-*  laquelle  un  des 
exposants  esl  le  cinquième  de  la  sommi  des  autres 

SOUS-race  n  f,  Race  dérivée  d'une  race  prin- 
cipale. PI.  des  sous-ra- 1  i 

sous-réfectorier,  ère   r,-.-.  /-re  n.  Aide  du 

I I  rectorier,  de  la  réfeotorière  d'un  couvent. 
sous-référendaire   n.  m.    BUt,    Fonction- 
naire rhargé  de  l'établissement  des  diplômes  royaux, 

Les  ordres  des  référendaires, 
sous-rente  n,  f.    Renti    qni   étall    tirée  d'une 
chose  que  l'on  tenait  soi  même  a  rente     \  i 

sous-rentier  n.  m.  Celui  qui  jouissait  d'une 
sous-rente.    Vx.    PL  des  sous  m 

sous-répartition  n.  t  Répartition  d'une 
part  entre  plusieurs  oopartageants.  Répartition  in- 
dividuelle des  charges,  après  une  première  répar- 
tition faite  entre  des  catégories  :  la  sous  répartition 
de  l'impôt.  r 

SOUS-SCapUlaire   adj.    Qui    est    placé    sous 
i  omoplate   en  lat.  scapulum       muscles   sous~scapu- 
V    planche  hommb 

SoUSSe.  v    .1  port  de  Tunisie  ;  25.000  h       Sov 
sient  .  Vieilles    murailles  sarrasines.   Bpn  port.  Ex- 
portation d'huile,  alfa. 

sous-secrétaire  n.  m.  Celui  qui  aide  ou 
remplace    un     secrétaire.     Sou  atri     d'Etat, 

haul    fonctionnaire  adjtunt    dans   certains  cas  i 

ministre,  ei  qui,  par  di  U  gati le  ce  dernier,  dirige 

une   paru..'   de    1  administration    centrale.    PI     des 
faires. 

En<  yi  l.  Adm  n    Les  sot  :  lat  ont 

leur  enl  :  ■         :   es,  et   peuvent 

prendre  part  aux  délibérations  :  mais  lorsqu  ils  sont, 
exceptionnellement,  convoqués  au   ••■ 
nisln     ils  n'on  bératîvi      \     \ 

"iministratif.    leurs  pouvoirs   propri     sonl  peu 
étendus. 


SOU 

sous-secrétariat  [ri-a]  n.  m.  Emploi  de 
sous-secrétaire.  Bureau  d'un  sous-secrétaire.  PL  des 
sous-secrétariats. 

SOUS-seing  n.  m.  Acte  fait  entre  particuliers 
sans  1  intervention  d'un  officier  ministériel  On  dît 
le  plus  souvent  que  l'acte  est  fait  sous  seing  i  rivé 
\    seing.      PI   des  sous-seiîigs. 

sous-septuple  [sou-sèp]  adj.  Arithm.  Se  du 
d  un  nombre  contenu  sept  fois  dans  un  autre. 

sous-séreux, euse    reû,  eu-ze)   adj.  Anat. 

Qui  est  placé  sous  une  membrane  séreuse 

sous-sesquialtère    [sou-séss-kui  ]    adj. 

Arithm    S'est  dit  de    la    raison    entre    deux    termes, 
dont  l'un  contient  l'autre  une  fois  et  demie. 
sous-sesquitierce    [  sou-séss-Jtui]     adj. 

irithm.  S'est  dit  de  la  raison  entre  deux  termes 
dont  1  un  contient    l'autre  trois  fois  et  demie. 

sous-sextuple  ou-sèks  adj.  Arithm,  Se 
dit  d'un  nombre  contenu  six  fois  dans  un  autre. 

soussigné,  e  [sou  si  a,  cl  adj.  Qui  a  mis  son 
nom  au    bas   d'un   acte:     L  lare;    les 

témoin 

soussigné!*  sou-si-gnè  v.  a.  Mettre  sa  signa 
turc  au  bas  de     soussigm  r  un  acte. 

SOUS-SOl  n    ni.  Couche  immédiatement  au-des- 

soue  de  la  t<  rre  végétale  :    un  sous-sol  sablonm  u  c 
i  "n  truction  située  au-dessous  du  rez-de-chaus  éi 
ta  m>snt<-  est  dans  lr  sous-sot.  PL  des  sou 

sous-solage  n.  m.  Labour  profond  effectué 
avec  une  cliarrue  spéciale  qui  fouille  le  sous-sol 
sans  le  ramener  àla  surface 

SOUS-SOler  v.  n.  Effectuer  un  sous-solage. 

SOUS-SOleuse  n.  f.  Sorte  de  charrue  remuant 
profondément  le  sol  arable.  PL  des  sous-sutt  uses, 

SOUS-Station  n.  f  Station  secondaire  d'un 
grand  réseau  de  transport  et  distribution  d'é] 
électrique.  [Ordinairement  édifiées  à  l'air  libre, 
dans  des  lieux  accidentés,  ces  sous-stations  com- 
prennent, outre  un  transformateur,  qui  est  l'organe 
principal,  des  appareils  de  protection,  tels  que  para- 
foudres,  soupapes  électroly tiques,  et  des  appnreils 
de  sécurité  et  de  contrôle.  Le  fonctionnement  du 
transformateur  est  commandé,  a  distance,  de  la  sta- 
tion centrale. 

sous-tangente  n  t.Géom,  Partie  de  l'axe 
d'une  courbe,  comprise  entre  l'ordonnée  et  la  tan- 
gente correspondante.  PL  des  sous  tangentes. 

sous-tenant  n.  m    Féod  Celui  qui,    ■ 
tournoi,   remplaçait    un   chevalier   désarçonné     PI 
des  sous  tenants. 

SOUS-tendante  n.  f.  Corde  d'un  arc  de 
courbe.  PL  des  sous-tendantes. 

sous-tender  n     m,  Ch.  de  f.  Réservi 
lallé  jadis  sous   le   tender   d  nue    locomotive,  où  la 
vapeur    d'échappement    venaH   barboter  dans  l'eau 
d'alimentation  et  la  réchauffait, 

SOUS-tendre  v.  a  Géom.  Former  la  corde  de 
la  corde  qui  sous-tend  un  arc 

sous-titre  n.    m.   Titre  placé  après    le  titre 

principal  d'un  livre.  PI.  des  SOUS  titres. 

Soustons     loust-fonl,   ch   i     de   c      Lande 
ut.  et  a  29  Lui.  de  Dax     3.770  h.   Ch.-de  f.   Près  de 
l'étang   de   son    nom.    Vins  résine.  -■    Le  cant.   a 
Il  connu    ctl0.500h. 

soustractif    sous  trah  tif  .  îve    adj.  Qui  a 
rapport  à  la    soustraction.    Qui  doit  être  soustrait  : 
.   toustractif. 
soustraction  [sous  trak-si-on]  n.  f.   lat 

Action   d'enlever  par  ruse  ou  par  fraude  : 
soustrat  tion  de  papiers.    \  rûh.   *  ipération  eonl  raire 

de    l'addition,    et    ayant    pour    but.    connaissant     la 

somme  de  deux  nombn  s  et  1  un  de  ces  nombres  de 
trouver  l'autre.  Avr.  Addition, 

I      ■  si  i..    Le  résultat     de  1  opération  dite    sous- 

traction  s'appelle  reste,  excès  ou  différence 

L'opération  s'indique  à  l'aide  du  signe-     uxnr,-..'. 
i"   Soustraction   des   nombres  entiers     Le    re  t< 

ajouté  au  nombre  soustraii   «levant    reproduire   le 

plus    grand      mut.t.re.   la    tr-li'    pour   ivlnm  ! 

nombre  entier  d'un  autre  se  déduit  de  lari 
l'addition  ; 

i-  Soustraction  des  fractions.  On  commence  par 
réduire  les  fractions  proposées  au  même  dénomina- 
teur; le  reste    chci'ché  est  ■  fraction   ayant   pour 

dénominateur  Le  dénominateur  commun,  et  pour 
numérateur  la  différence  des  numérateurs  des  deui 
fractions  ; 

\raction  des  nombres  décimaux.  On  écrit  le 
plus  petit  nombre  au  dessous  du  premier,  de  façon 
que  les  unités  de  même  rang  se  correspondent,  puis 
on  effectue  la  soustraction  comme  s  il  s'agissait  de 
nombres  entiers,  en  remplaçant  mentalement  pu 
des  /nos  les  chiffres  manquants  dans  celui  des 
nombres  qui  en  a  le  moins  a  «a  partie  décimale  . 
enfin,  on  sépare  par  une  virgule,  '*■  droite  du  ie-.ul 
lai  auiaiii  de  chiures  décimaux  qu'il  y  en  a  dans 
celui  des  deux  nombres  oui  en  a  le  plus. 

Preuve  de  l  opi  ration   En  ajoutant  le  reste  au  plus 

petit  nombre,  on  doit  retrouver  le  plus  grand. 

On  peut  ajouter  ou  retrancher  un  même  nombre 
aux   deux   nombres  à  soustraire  :  la  différence  ne 

clianpe  pas. 

En  algèbre,   pour    retrancher  un    polynôme  d'un 
u   l'écrit  a  la   suite  de   I  auu  e  apri  i  av<   i 
change  les  Bignes  de  tous  ses  terme 

soustraire  [sous-rré-re]  v.  a.  ilat.  subira 
hère,  —  Se  conj.  comme  t-nirr  Oti  r  par  adre  i 
par  fraude  ;  soustraire  des  effets.  Fïg  Faire  échap 
pei  rien  ne  peut  te  soustraire  à  ma  wenj  ■ 
Arith.  Retrancher  un  nombre  d  un  aune  Se  sous- 
traire v  pr.  Se  dérober  se  soustraire  au  châtiment, 
ÀNT.  Additionner. 

sous-trait   [sou  tri  a.  m.  Lit  de  paille  placé 
■_■'■>  bes  de  blé,  dans  une  grange. 

sous-traitant  \tré  tan   a.  m.  Celui  qui  reçoit 

une  entreprise  en    seconde    main.     IJist.    Celui    qui 
Lail   les  impôts,  dans  l'ancien   régime.  PL 
des  sous  traitants. 

'  icyi  i.  /"'.  Dans  les  marchés  d'ouvrage,  il 
arrive  que  I  entrepreneur  principal  traite  lui-même 
ous  entrepreneurs  ou  sous  traitants  pour 
les  différentes  parties  des  travaux  à  exécuter.  Entre 
tes  sous  traitants  et  l'entrepreneur  principal,  le 
contrai  Intervenu  produil  les  me  mes  effets  que 
le  contrai  intervenu  entre  l  entrepreneur  direel  et  le 
■  ;  e   lui-même      c  e  I  un  louage  il  ou\  rage* 

(V.   LOL'AliK.) 
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SOUS-MARLN 


le  Narval  (premier  submersible) 


Coupe  schématique  longitudinale  d'un  submersible  :  1.  Tube  lance-torpille,  avant  ;  2.  Poste  des  maîtres  ;  3.  Cuisine  de  plongée  ;  4.  Torpille  latérale  ;  8.  Accu- 
mulateurs ;  6.  Cales,  réservoirs  et  accumulateurs  ;  7.  T.  S.  F.  ;  8.  Officiers  ;  9.  Capots  de  descente  ;  10.  T.  S.  P.;  11.  Casque  ;  12.  Poste  central  ;  13.  Moteurs  à  pétrole 
(surface);  14.  Cuisine  de  surface;  15.  Superstructures  ouvertes  à  la  mer  :  f6,  Moteu      électriques  (plongée);  17.  Torpille  latérale  ;  18.  Poste  d'équipage;  19.  Gouvernail; 

20   Quille;  21.  Plombs  de  sécurité. 
V.  CROISEUR,  CUIRASSÉ,  MARINE,    NAVIGATION]    PAQUEBOT,  T0RFILLETJR,  etc. 


sou 

Pour  se  faire  payer  de  ce  qui  leur  est  dû,  par 
l'entrepreneur  principal,  les  sous-traitants  ont  con- 
tre le  propriétaire  une  action  directe,  mais  limitée 
imraes  que  le  propriétaire  se  trouve  rester 
devoir  à  l'entrepreneur  principal 

SOUS-traitè  n  m.  Traité  contenant  transmis- 
sion d'un  droil  ou  d'une  obligation,  résultant  d'un 
traité  antérieur.  PI.  des  sous  : 

SOUS-traiter  v.  a.  Ueprendre  une  affaire  de 
celui  qui  l'a  traitée. 

soustrayeur.  euse  [sous-ïrê-ieur,  eu-.se]  n. 
>us irait,   qui  fait  des   souatra 

SOUS-triple  adj.  Se  du  d'un  nombre  contenu 
trois  l'ois  dans  un  autre     Sesl  sous- triple  de  9. 

sous-trochantérien,  enne  adj.  Qui  est 

^u-dessous  du  grand  troc  an  ter. 

sous-trochaitinien,  enne  adj.  Qui  est 
situé  ou  qui  passe  sous  le  petit  trochanter. 

soustylaire  sousti-tè-re]  n.  f.  Ligne  droite 
perpendiculaire  au  style  il  un  cadran  solaire,  et  menée 
dans  un  plan  perpendiculaire  au  cadran, 

SOUS-ungUéal,  e,  aux  adj.  Qui  est  placé 
sous  l  ongle. 

SOUS-vaSSal  n.  m.  Ft'od.  Vassal  qui  relevait 
d'un  seigneur  lui-même  vassal  d'un  autre.  PI.  des 
sous  vassaux. 

SOUS-venté,  e  adj.  Mar.  Se  dit  d'une  embar- 
calion  qui  se  trouve  sous  le  vent  par  rapport  à  un 
autre  bâtiment  ou  â  un  point  fixe. 

SOUS-ventrière  n.  f.  Courroie  "attachée  aux 
deux  huions  dune  charrette,  et  qui  passe  sous  le 
ventre  du  cheval  limonier  Sangle  qui  passe  sous  le 
ventre  du  cheval,  e!  relient  la  selle  en  place.  PI.  des 
BOUS  l  '7i trières.  (V.  HARNAIS.) 

SOUS-verge  n.  in.  invar.  Cheval  attelé,  non 
d  [lacé   a    la    droite    d'un    autre     .-gaiement 

attelé,  qui  porte  le  cavalier.  Fam,  Adjoint  ou  subor- 
donné  immédiat  d'un  chef  quelconque. 

SOUS-vicaire   n.    m.  Second   vicaire.  PI.  des 


m.  Office  de  sous-vicaire. 


:  i.  Jusqu'au  xvu 
"2.  Actuelle. 


sous-vicariat  n 

PI.  des  sous-vii  a 
SOUt    n.    m.     ou 

soute  o.  f.  v.  soue. 

soutache  n.  f 
(du  hongr.  szuszak 
Passementerie,  tresse 
di  galon  qu'on  appli 
que  sur  diverses  par- 
ties du  costume  mili- 
taire et  des  vêtements 
de  femme. 

soutacher  cH 

v.  a.  Garnir  il 

clie  :  soutacher  un 

manteau. 

SOUtadO  n  m. 
Pop.  X  i guère,  cigare 
d"u»  sou. 

soutane  n.  f. 

Sorte  Soutane 
de  robe. hou  tonnée  par 
devant,    que    portent 
les  ecclésiastiques  :    l.;s  évêques  portent  la 

l'ar  est.  Etat  ecclésiastique:  renoncer  à  la 
soutane. 

SOUtanelIe  'né-/ej  n.    f.  Sorte    de  ivdi 
collet  droit,  qui  remplace  la  soutane  connue"  habit 
de  ville,  dans  certains  cas.  ou  même, 
en     plusieurs    pays,    d'une    manière 
ordinaire 

Sou-TchéOU,  v.deChine,capit. 
du  Kiang-Sou;  une  des  plus  grandes 
villes  de  la  république  Chinoise,  sur 
l'antique  -  Canal  impérial ..  ;  500.000  h. 

SOUte  n.   f.     du   lai.    nil> tus.  en 

dessous).    Réduit    pratiqué    dans    la 

cale  d'un  navire,  pour  recevoir  tou- 

ions  et  de   muni- 

toute  aux  poudres;  boute  au 

biscuit     Sj  u    <!<■   SOUI  1  B. 

soutenable  adj.  Qui  peut  être 
supporté,  enduré  :  joug  qui  n't  l  p  l 
soutenable,  Qui  peut  se  soutenir  par 
de  lu, un.  ,       opinion  soute- 

nable,  Ant.  Insoutenable. 

Soutenance  n.  f.  Action  de 
soutenir  une   thèse       une    'tri 

ince.  Planche  êchancree  dont  on  se  sert  pour 
battre  et  nettoyer  le  chanvre. 

soutenant  'mm]  n.    m.  Celui  qui  soutient  une 
thèse    Blas.  Se  dit *ie  toute  pièce  8ur   laquelle  une 
■   ce,  ou  un  animal    quelconque,  semble  s'ap- 
puyer. 

soutènement 'm<m' n  :  r).  Action 

de  soutenir   Appui,   étai   établi   de      ■ 
ter  â  la  poussée  des  terres,  ou  d'une  masse  d  eau  : 
mur  de  soutènement. 
souteneur  n   m  Celui  qui  soutient  :  r< 

Protêt      tr  d  une  maison 

"■'  ,; '  i"'1 te  mal  famée,  et  spéciale  m,  Individu 

qui  défend  ou  qui  est   c  i         Ire  une  fille  pu- 

blique,  et  qui  surtout  vit  a  ses  dépens.  (V.  prostitu- 
tion.) 
soutenir  v  .t    lai     ustinen       Seconj.comme 
'  |  i  ipportcr  :    souri  ni;  une 

1  rc  durer  :    soutenir    ■■■■  n 

tence   N  ter  :  les  i  iand 

une  fa- 
■     ■■■ 
I 
■ 

■ 
'  soutenir 

une  ai:  > 
tient  que,..  Ne  i 

i-.i.  .     .  , 

.    avec  la 

1 

1 
■ 

Soutenu  uni 

'•■■  soutenir  v.  pr  Se  tenir  debout    S'c 
[uement  de  tomber.  Etre  porté   sans  enfon- 


Soutanelle, 
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cer:  se  soutenir  sur  Veau,  en  lair.  Fig.  Se  conser- 
maintenir;   durer,  continuer:  le  mieux    le 
soutient  ; 

Donna  tout  au  besoin,  rien  a  la  fantaisie 
On  se  soutient  par  l'ordre  et  par  l'économie. 

Fr.  DE   NRUrCHÀTEAU. 

Se  prêter  une  mutuelle  assistance,  s  entr  aider  :  les 
méchants  seuls  su  soutiennent,  les  honnêtes  aens 
S  isolent. 

soutenu,  e  adj.  Constamment  noble,  élevé 
style  soutenu.  Qui  ne  languit  point  :  inféré"!  soutenu. 
Qui  se  maintient  au  même  niveau  :  des  caractères 
soutenus.  Bx  arts.  Se  dit  d'une  couleur  dont  le  ton 
iranc  na  pas  besoin  de  repoussoir.  Blas.  Se  dit  du 
chef  lorsqu'il  est  pose  sur  une  devise,  ou  de  la 
bandé  posée  sur  un  filet.  Se  dit  encore  du  ceps  de 
vigne  quand  l'échalas  sur  lequel  il  grimpe  est  d'é- 
mail particulier. 

souterrain,  e  [tè-rin,  è-ne]adj.(lat.  subterra- 
neus/desub,  sous,  el  terra,  terre).  Qui  est  sous 
terre  :  chemin  souterrain.  Qui  sort  de  dessous 
terre  :  vapeurs  i    ies  souterraines, 

pratiques  cachées  pour  parvenir  à  ses  fins.  \  m. 
Excavation,  en  forme  de  galerie,  qui  s'étend  plus 
ou  moins  loin  sous  terre:  les  Souterrains  fit,  châ- 
teaux forts  allaient  s'ouvrir  au  loin  dans  la  campa- 
g-  e.  Chem.  de  fer.  (V.  tunnel.  1 

Souterraine  (La),  ch.-l.  de  c.   Creuse),   arr 

et  a31  kil.  de  Guéiet;4.200  b,  Ch.  de  f.  Orl.  Eglise 
[xil*-xiue  s.).  Commerce  actif  de  bestiaux.  Tissages 

—  L'-  cant.  a  10  coin  m.  et  13.600  h. 
souterrainement  t,-r.-  ne  mon]  adv.  De  fa- 
çon souterraine.  Fig,  Mystérieusement. 

SOUterré  [tè-ré],  e  adj.  Bot.  Se  dit  des  plantes 
cachées  sous  terre. 

Southampton,  v.     d'Angleterre    comté    de 

i  sur  la  Mam-he  ,    ICI. i,    Nombreux  paque- 

bots;  service  pour  Le  Havre.  Brasseries,  forges 
constructions  navales. 

Southampton,  île  du  Canada,  située  au  N. 
de  la  baie  d  Iludson. 

South-Bend,  v.  des  Etats-Unis  d'Amérique 
ilndianau  sur  la  rivière  Saint-Joseph;  71.000  h.  Uni- 
versité. Ville  manufacturière. 

southdown  souf-doun1  ou.  à  l'angl..  sa -outk- 
■    n    m.   Mouton  anglais  nourri  dans  les  pâtu- 
rages des  South- Dou  n 

South-Downs.  chaîne  d.-  collines  de  l'An- 
gleterre méridionale,  au 
bord  de  la  Manche.  Elles 
-■"lit  couvertes  d  une  herbe 
fine  et  drue  salée  par  les 
embruns  marins,  et  qui 
i  ]  éle* .'il'1'  de  nom- 
breux moutons. 

Southend-on-Sea 
v  d  Angleterre   I    sex    sui 
1  estuaire    de    la    rai 
106,000 h. Station  balnéaire. 
Southey  [angl.  saou- 
thè     Robert),  poète,  nisto- 
ii'  n  et  critique  anglais,  né 
a    Hnstol,    m.    à    Kesv 
[1774-1843  .    Poète    lauréat 
et  le  chef  reconnu   de  l'é- 
cole   taki-le  :     auteur    de 
ballades,  de  poèmes  d'ins- 
piration  hispano  -  maur 
que,  de  poésies  ollicii-lli 
tôt  que  poète  réellement  inspir,__ 

South-Shields  chîldss  ,v.  d'Angleterre  (Dur- 
ham    :  117.000  h.ib. 

Southwark,  quartier  industriel  de  Londres, 
au  s.  de  la  Tamise  Surrey  .  en  face  de  la  Cité. 

soutien  rti  in  n  m.  de  soutenir).  Ce  qui  sou- 
tient :  cette  colonne  est  le  soutien  de  la  i  oûte.  Fig, 
Appui,  défenseur  le  soutien  du  tr 'ne  Blas.  Figures 
inanimées  Bervanl  de  tenants  et  employées  comme 
ornemenl  de  1 1  eu,   Soutit  n  de  faim 

jeune  homme  reconnu  nécessaire  pour  fane  vivre 
sa  famille,  et  à  qui,  a  ce  titre,  sont  accordés  cer 
tains  avantages  au  point  Je  vue  militaire. 

—  Escycl.  Soutien  de  famille  Les  familles  des 
jeunes  gens  qui  remplissaient  effectivement  avant 
leur  départ  pour  le  service  les  devoirs  de  soutien 
indispensable  de  famille  peuvent  recevoir  sur  leur 
demande,  en  temps  de  paix,  une  allocation 
nalière  de  7:.  centimes  fournie   par  l  Etat,  pendant 

ince  de  ces  jeunes  gens  s,, us  les  drap 
Leur  nombre  ne  pculdépasserSpour  tOOda  contingent 
Le   bénéfice   de  ladite    allocation   appartient     en 
outre,  aux  familles  des    militaires  qui,  pendant  leur 
présence    sous    les  drapeaux,  justifient  de   leur  qua- 
lité   de    soutiens    indispensables    de    famille.    Leur 
nombre  ne  peut  dépasser  2  pour  100  du  contingent. 
Les   demandes   sont  adressées   par  les   familles 
au  maire  de   la   commune    de   leur  domicile.    Il    en 
es)  donné  récépissé   Elle  doiveni  Être  appuyées  par  : 
1°  Un    relevé  des  contributions    pavées   par  la  fa 
mille.  '■!  certifié  par  le  perci  ;  I 

2«  Un  état  certifié  par  le  maire  de  la  commune  et 

indiquant  le  nombre  et   la  position  des  membres  de 

la  famille  vivant  sous  le  même  toit  ou  séparément 

.  'i  eux. 

La  liste  et  les  dossiers  des  tnd       dressées 

par  les  familles,  soit    aptes    Ja   publication    des   ta- 

.   -ration. 

lonl  envoyés    par    le    maire   au    préfet,    avec  lavis 

du  conseil  municipal 

Il  est  statué   sur  ces   demandes   par  un  conseil 

JX  fois  par  an   au  chef-lieu  du 

départen  ent,  et  composé  : 

i     Du  préfet    i .i    aident,  ou  à  son  défaut,  du  secré- 
tl    ou    du    vice-président    du   conseil    de 
pi  éfect   : 

-  ■  '"i  'ii    cteur  des  contributions  directes; 
3°  Du  trésorier  payeur  g»  n   ■ 

'"  Deti  et   (pun 

conseiller  d'arron        cment 
soutien-gorge  n    m.   invar.   Pièce  du  cos 

ir  In  poitrine, 
soutier     fi  ■    n.  m     de  Celui    qui    e  I 

,. 
soutirage 
■ 

ENCYl  L.  1*1 

vin  de  la  lie.  Onla 

poser  peu  à  peu  cette  lie.  et    des  quelle  est  tombée 


versificateur  facile. 


plu- 


Sonvarov. 


sou 

au  fond  du  tonneau,  on  en  sépare  le  vin  clair,  auquel 
elle  pourrait  communiquer  quelque  maladie  car  i  11. 
renferme  de  nombreux  ferments.   Ce  premier  souti- 
rage est  suivi,  a  des  intervalles  plus  ou  moin    lones 
d  autres   soutirages,  car   le  vin  abandonne    pendant 
ops  dea  particules  solides,  que  précipitent  le* 
;■     dont  il  est  le  siège. 
Le  soutirage  est  recommandé  aussi   dans  les  trai- 
tements des    vins    qui    possèdent    certains  mauvais 
'  ''  soutire  les  vins  nouveaux  â  la  cannelle   et 
vieux    pour  ne    pas    les  mettre    en    eu, tact 
avec  1  air  au  siphon,  au  boyau,  a  la  pompe,  etc. 
soutirer   n   (   a    de  sous,  et  ïirerJ.Transvaser 
u  une  autre    liqueur,  d'un   tonneau  dans  un 
autre.    Fig.   Obtenir    par  adresse   ou   iniportunité  ■ 
soutirer  de  l'argent  à  quelqu'un. 

SOUtireur  n.  m  Electr.  Ensemble  des  peignes 
et  de  leurs  pointes,  dans  les  machines  électriques  â 
frottement, 

SOÙtra    n.     m.    Dans    la    littérature  de    l'Inde, 
traiti sont    réunies,    sous  forme  de  courts  apito- 
ies règles  du  rituel,  de  la  morale,    de  la  vie 
quotidienne. 

SOUtrage  rie]  n.  m  .  Nom  donné,  dans  certaines 
régions. aux  feuilles  mortes  tombéesàterre  Opération 
qui  consiste  à  enlever  dans  les  forêts  des  mottes 
de  gazon,  mousses,  feuilles  mortes,  pour  les  faire 
I  les  employer  ensuite  cornu  e  litière  poul- 
ies bestiaux  iesoutragenuità  laprospêritédela forêt. 
soutrager  je]  v.  a.  Se conj.  comme  ab\ 

Opérer  le  so  ut  rage. 

SOUtrait  irè  n.  m.  Planche  inférieure  de  la 
presse  du  papetier.  Endroit  de  la  presse,  sur  lequi  I 
portent  les  poignées  de  papier. 

SOUtre  n.  m.  [du  lat.  subter,  sous).  Chez  les- 
avoués,  les  notaires,  etc.,  syn.  de  socs-main. 

SoutZO    Michel  .  prince    de   Moldavie  de  i s io  à 
1821,  né  à  Constantinople,  m.  à  Athènes    1792  im;; 
Pourvu  par  les  Turcs  de  la  dignité  prïncière,  il  dut. 
fuir  après  avoir  favorise  1  In- 
surrection des  hélairistes;   il 
se  fit  naturaliser  Grec.  11  pie- 
sida    en    1854    le    comité    qui 
provoqua    le  soulèvement    de 
1  Kpne  et  de  la  Thessalie. 

SoutZO     Alexandre    . 
homme  polit  ique  el  pi  i«  i 
né   à    '  onstantinople 
Smyrne   1802  1863  .  auteur  de  : 
te   Panorama    de    la    Grèi 
recueil  lyrique;  le  Vagabond. 

Souvalki,  v  de  Russie 

V      S.   VAI.KI. 

Souvarov ou  Sou- 

VoroV  'Alexandre  ,  général 
russe,  né  à  Moscou,  m.  a 
Pelrograd  1729-1800  11  ré 
prima  1  insurrection  polonaise 

de  1794,  lutta  contre  les  armées  de  la  Révolution  en. 
Italie,  et  fut  battu  par  Masséna  a  Zurich,  c  était  un 
général    habile,  mais    sans  bumanité  ni  scrupules. 
On  lui  d'ut  la  maxime  bien  connue         La 
folle,  la  baïonnette  sait  ce  qu'elle  fait.  < 

Souvenance  n.  f.  Souvenir  lointain     Vx 
souvenez-vous-de-moi      m    >■ 
souviens-toi-de-moi  n.    m.  Nom   vulgaire- 
du  myosotis.  Syn.  kb-m'oublisz-pas.  V.  myosotis 

souvenir  (se)    v    pr.   [lat  luftwnrre.  -  se 
conj.   comme  venir     Avoir  mémoire   d'une  chose: 
uts  du  passé.  Bu  plus  loin  ou  if 
(vienne,  àl'i  poque  la  plus  éloignée  que  ma 
■     puisse    me    représenter.    I'ar    menace  :  je 
uviendraî,   je  me  vengerai;   il  me  le  payera. 
Y    impers.  :   vous  souvient-il    que...    Alix  s     iiist.  : 
Souviens-toi  angl.  Remember  ,  mot  qu'adressa   Char- 
les Ier  à  lévéque  Juxon.  quelques   instants  avant  de 
mourir.  On  n'a  jamais  su    à  quoi  se  rapportait  cette 
recommandation  suprême.   Alli's.  littér.  : 

Ua  il.  s'il  m'en  soutient,  il  ne  m'en  souvient  guère, 
vers  plaisant  que  dit  Jodelet,  pris  pour  le  prince 
Frédéric,  a  Octave,  roi  de  Napli  dans  le  '■ 
s.  t-méme,  comédie  de  Th.  Corneille.  Ant.  Oublier. 
souvenir  n.  m.  [de  souvenir,  verbe  Impres- 
sion, ld<  e  que  la  mémoire  i  onserve  d  une  impi  et  n 
précédente  :  tow  enir  confia  l.a  faculté  même  de  la 
mémoire  :  échajtper  au  souvenir  Objet  qui  rappelle- 
un  fait  sa  hlessure  est  u>,  glorieux  souvenir,  Objet 
donné  par  une  personne  pour  qu'on  se  souvienne 
d  elIe.Tablettcsonl  on  écrit  ce  que]  on  veut  se  rappeler 
Souvenir  français  (le),  société  nationale  pou» 
'  des  i Im  s  des  miliiaires  et  marins  fian- 
çais morts  pour  la  patrie.  Fondée  en  iss7  par  le 
philanthrope  Niessen,  cette  société  a  pris  un  déve- 
loppement important  et  rapide  sous  la  présidence  du 

général  Cosseron  de  Villenoisr.  Bile  compte  auj ■- 

■  i  bui  de  membn  >  par  plusieurs  centaines  de  nulle. 
La  pieuse  et  patriotique  tâche  qu'elle  accomplit,  tant 
aux  colon  es  qu  à  l  étranger  aussi  bien  qu  en  Fran 
était  limitée  primitivement  aux  morts  de  la  campa- 
gne franco  allemande  de  1870  is:  i  mais  l<  seau  , 
coloniales,  et  surtout  la  Grande  Guerre  de  1914  1918 
1  ont  considérablement  étendue.  La  plupart  des  cime 
IVat  ml  reçu    g  i  ace  aux  soin 

une    décoration  digne  des  g ■ 
dont  il  convient  de  per]  En   1911 

l'œuvre  de  la   'Cocarde du  Souvenir  'a.dauti 
assumé  la    tâclie  de  signa'er  par  un   c-mbli  d 
couleurs  nationales  les  sépultures  des   militaires  et 
marins  morts  pour  la  France. 

Souvenirs  d'enfance  et  de  jeunesse,  par  Re- 
nan, œuvre  remarquable  pat  h  charme  du  récit  et 
du  style,  parée  quelle  nous    ri  malton 

intellectuelle  dt*    Renan,    particulièrement    pi  ndant 
res    •!  Issy   et  de   Saint-Sul- 
i  ce     Parmi    les    pi    icipaux    épi  sodés,   citons   :   le 
■'■  P  ■■'   1er  /'■■/-■.    le  Bon. 

<ni    1883 
souvent  ,         i  léquem- 

ment,  un  grand  nombre  de   foi     i      peu  de  temps: 
On  a  souvent  besoin  d'an  plus  petit  que  soi. 
i.a  Fontaine. 
Le  plus  souvent,  pour  l'ordinai  cas  les 

.■■lits.  Pop.    Plus    souvent,  jamais,    | 

■m.  que  je  lui  confierai  mon  argent. 
Ant.  Rarement. 

souventé,  e  adj.  v.  sous-venté. 


mm  A      n.  \W  H 
Souvestre. 


SOI 

souventefois  van~u  fol]  ou  souventes 
fois  i  an  b  h  ,1''  .•"'"■'■"'■ 

souverain,  <•  id 

rortiM  'i  i  .  ■:■  Suprême,  qui 

qui  ai 
icini  le  plus  bau  ioui  ernin    bien.  Qui 

... 
n  !     infaillible    Le  sou 

:     |  |       ,  te,  tribunal  qui  Juge 

:        .  ri ,  J  igemenl 

.■■  ou  mon 

,,,../  dieux,  des  hommes    et  des 

:....%,,:.:,■,  h,    i  n  oui  réside    l  auto 
v  m.  Monnaie  d  oï  d  in 
.  ,i  ....  i      ûaupaii 

i   .   ,,  |     on  donnai!    avanl   la  Révolution,  le 
ouui  raines  a   diverses   Jui  [dictions 
i    .  ,  ,■.   en  dernier    ressort       parlenv  ni 
i  i,  imbi  e  de  ■  comptes   cour  di 
oaics,  etc     Louis  \l  v    remplaça  la  qualifl 
cation  de  •  ■<"  ■  raines  pat  cell  i  de  mpi  rieur  ■   16G  ■ 

souverainement  [rène-man  adv.  Au  plus 
haut  point,  excellemnu  nt     Dieu  esïsouuera 

,  rt  souveraim  m»  n  I  -  unuyi  u  i    A.i  ■ 
(jj  souverain  .  commander  souverainement. 
-     '    ippel    (a  Cour  de  ca$8ation  juge  sou 
menf. 
souveraineté   n    n,  f  Autorité  suprême  :  la 
Autorité  du  pi  :  ■ 
tiré 
rerri  toire  d'un 
i-  mverain.  Fig.  Pou.- 

roî  c    luprômc       a    sou  i  e 
■ 
ut,  excellence  su 
prêtne,  qu  on   attribue    au 
l'on  vise    et   en 
vertu  de  laquelle  on  croit 
pouvoir  lui  attribuer  tout. 
Souvestre    ué«   tre 
Emile      littérateur   fran- 
çais,  aé  a  Morlaix,   m    a 
Pu       (806  1854     U  a  peint, 
dans  ses  romans,  les  mœurs 

I   H P 

d,'  \  êi  ité,  Je  naturel  et  Je 
fraîcheur.    Citori  -, 

ncipales  œuvres  :  te 

ml  de  Saint-Sulpîce,  l'Homme  et  '  l  rgent,  etc 
souviens-toi-de-moi  n    m    s      .mi 

VOUS  DE- MOI. 

Souvigné,  comm.  des  Deux  Sèvres,  arr.  et  à 
20  kil    de  Niort;  1.140  h. 

Souvigny,  ch.-l.  de  c.    Allier  .  arr.  et  à  12  kil 

de  Moulins; 2.620 h.  Ch.de  f.  Orl    Magnifique  église 

•  uni  l'ieri'O,  où  sont  les  tombeaux  des 

de    B     irbon.    Vignobles,   verreries.  — 

Le  cant.  a  11  comm.  ctlU.OUuh. 

Souvré  -Gilles  de),  marquis  de  Courtànvai  k, 

il  de  î  néen  1542,   m.    a  Paris  en  1626, 

de    llt-tit  i    I  II .     —    Son    dis      3  icqubs  .    ne 

en  1600,  m.  a    Rome  en    1670,   chevalier    de    Malte, 

lieutenant    général    des  galères   de     France,     puis 

I    ieui  de  France.  Lettré    et  mondain,    il  fai- 

sail  partie  de    la   société  épicurienne   dite    des   Co- 

Souvret  [wè],  comm.  de  Belgique  (Hainaut, 
arr.  de  Charleroi)  ;  3.020  h.  Clouterie;  pompes. 

Souza  (Robert  de),  littérateur  françaisde  l'école 
symboliste,  né  a  Paris  en  1865,  auteur  de  livres 
d'esthétique  et  de  travaux  sur  la  prosodie  el  la  versifi- 
cation françaises. 

Souza-Botelho  Adèle  Marie -Emilie 
LBUL,  comtesse  de  Flauaut,  puis  marquise 
romancière  française,  née 
et  m.  a  Paris  i;til-1836]  ; 
auteur  de  romans  d  une  ins- 
piration délicate  et  char- 
mante ;  Adèle  de  Sénanges, 
Eugène  de  Rothelin.  etc. 

SOva  (Antonin),  poète 
tchèque,  ne  et  m.  à  Prague 
(1864-1928  -  Il  contribua  à  la 
création  d'une  nouvelle  lan- 
gue  lyrique,    dans  ses    | - 

aies  pessimistes  et  amères 
A  me  brisée). 

SOViet    \vi-èf]   n.  m. 
(mot  russe  sîgnif.  conseil). 
Dénomination  du  «  conseil  » 
des    délégués    ouvriers     et 
soldats,  qui  s'est  constitué  à 
Petrograd  pendant  la  Révo- 
lution  russe  de    1917.  (Le   même   nom    a   été    donné 
aux  assemblées  analogues  qui    se    sont    formées   en 
province  sur  le  modèle  et  à  titre  de  filiales  d 
«  soviet  »    de    Petrograd.)   République    des 

inatîon    officielle    de   l  Etat   russe,    sous    le 
régime  bolchevik. 

—  Fncycl.  Après  l'abdication  du  tsar  Nicolus  II, 
il  se  forma  en  Russie  [mars  1917)  un  gouvernement 
provisoire,  issu  de  la  Douma,  mais  dont  le  pouvoir 
fut  peu  à  peu  ruiné  par  le  »  Conseil  des  délégués 
ouvriers  et  soldats  »  [Soviet  rabaeich  deputatton  . 
qui  devint  le  foyer  de  la  révolution,  eut  des  nuuili 
cations  dans  tout  le  pays,  désagrégea  l'armée  el  RI 
arriver  au  pouvoir  les  maxîmalistcs  ou  bolcheviki 
(novembre  1917).  Le  gouvernement  soviétique  signa 
avec  les  Allemands,  a  Rrest-Liiovsk,  une  paix  séparée 
et  instaura  en  Russie,  par  la  force,  le  régime  con 
muni  sic.  La  lllp  International,-  communiste)  se 
i  i  Mi  icou,  en  opposition  avec  l'Internationale 

i  ir.  :  i<  ri 

Le  gouvernement  des  soviets  a  un  comité  exécutif 
et  des  commissaires  du  peuple  choisis  parmi  les 
meml  ne  s  du  comité  pour  aii  iger  les  commissions  de 
politique  intérieure,  de  politique  étrangère,  etc. 

soya   so-ia]  n.  m.  V.  soja. 

Soyaux  [soi-iC  ou  so-id],  comm.  de  la  Charente, 

arr.  et  à  4  kil.  d  Angoulême  ;  1.840  h  Carrières  |  l 
poterie, 

soyer  [soi-iè  ou  so  iè  n.  m.  Verre  de  champa 
gin:  glacé,  qu  "ii  hume  avec  une  paille. 

soyer  [soi-ié],  ère  adj.  Qui  ara  i  la  pro- 

duction de  la  soie  :  industrie  soy  re  Peu  us.  N.  m 
Commis  préposé  à  la  vente  des  suieries. 


Fil- 
de.i, 


Adèle 


'   Si'li/.i. 
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soyersi   ......         .  n.  m  Sorte  di 

nant  Jeu 

de  Selix,  une  rondelle  d 

un--  paille. 

soyeux, euse 
De  ta  nature  do  la 

au  i :hor  comme  do  la  soie     taim 

l'.uitil.  A  Lyon,  fabricant  ou  n 

soyon  n.  m.  Art  m 

Soyotes,  tribu  llnn igricnnc    qui  vil 

gion  des  souro     di  l'Ii  nlsséi, 

soyou   soi  iou    n,  m.    \îim  r,    Extrémli      i 
veine  qui  est  placée  iou  i  une  au!  i  c  veine, 

sozoiodol  ii.  m,  Acide  diiodoparaplu  nol  ulfo 
nique,  proposé  comme  anli  optique  et  suceed  iné  do 
l'iodoforme.  [Donnée  avec  les  bases  des  sozoii 

Sozomène  [Hermiaa),  historien  grée  du 
ele,  né  pre  i  do  Gaxa   m    vers  W3    auteur  d  une    m 
dioen    il  -  ■■'■', 

de  324  h  125. 

S. -P.  Abréviation  de  taim  pi  ■  ■    lo  ]  ape 

Spa,  comm.    do    Belgique     Liège,  arr.    do  Vei 
\  ieri      s  $qq  i,    Spadois    Baux  minéi  b  ■ 
Tanneries.  Quartier  gi  néral   allemand  en  m  li 

Spa     '  ■  "  ■  uo  par.  i 

15  juillet  192Ô  i r  prend  I    lisions  relative- 

ment au  débarquement  do  l'Allemagne  cl  do  la  que 
tion  des  charbon*  et   pour  arrêter  les  bases  d  un 
arrangemenl  financier    ui   les  réparations.   Pour  la 
première  fois  depuis  l  armistice,  les  Allemands  furent 
admis  à  se  faire  entendre, 

spacieusement 
[ze-man]  adv.  Au  large, 
avec  beaucoup  d'espace  : 
être  logé  spacieusement. 

spacieux,  euse  si 
eu.  eu-ze]  adj.  lai  spatio- 
sus  ;  de 

Vaste,  de  grande  étendue 
logemeni    spatieux.    Ant. 
Petit,  étroit,  resserré. 

spaciosité    o  si]  n, 

f.  Qualité,   état    de    ce    qui 
est  spacieux. 

Spada  Leonello  ». 
peintre  italien .  élève  de 
Car  radie,  né  à  Bologne  m. 
à  Parme   1576  1822    Peintre 

i  '■  et  énergique  de  sujets  religieux  :  ht  Décol- 
lation de  saint  Christophe  ;  Joseph  et  ta  Femme  di 
Putiphar. 

Spadaïte  n.  f,  Variété  de  magnésite. 

spadassin  [da  sin]  n.  m  ital  spadaccino  ;  de 
spada,  épée).  Bretteur.  ferrailleur;  qui  recherche 
les  duels     un  spadassin  à  gage  ■ 

spadassiner    dasi-né]  v.  n.  Faire  le  spadas 

sin. 

spadelle  jdè-fe]  ou  spadèle  n.   f.   Sorte   do 

ringard,  dont  on  se  sert  dans  les  usines  où  1  on  fond 
des  minerais. 

spadic-1  di  se  a.  m.  idu  gr.  spadix,  rameau). 
Bot.  Sorte  d'inflorescence  en  épi  'arum)  ou  en  pani 
cule  (palmier  ,  dont  les  Heurs*,  souvent  unisexuées 
sont  enveloppées  par  une  bractée  (spatlie).  [V.spatue.j 

spadicéj  6  adj.  Syn.  de  SPADICIFLORB. 

Spadicinore  n<.\}.  Dont  l'inflorescence  est  un 
spadice  :  l'arum  est  spadiciflore. 

Spadille  [Il  mil.,  e]  n.  m.  (espagn.  espadilla\ 
L'as  de  pique,  au  jeu  de  l'hombre. 

Spadon  n.  m.  [ital.  spadone).   Espadon.  (Vx.) 

Spaendonck  Gérard  Van),  peintre  de  fleurs 
de  1  école  hollandaise,  né  à  Tilbouig.  m.  à  Pans 
(1746-1822)  ;  se  fi  sa  en  France,  devint  professeur  au 
Jardin  des  Plantes  et  membre  de  l'Institut.  —  Son 
frère.  Corneille,  se  consacra  aussi  à  la  peinture 
des  fleurs. 

Spaghetti  [ghèt-ti\  n.  in  p]  [mot  ital.,  dimin.  de 
spai/o,  cordelette).  Macaroni  très  mince  et  sans 
trou. 

spagirie  [rt]  n  f.  (dugr.  spân,  extraire,  et  agei- 

rein,  rassembler  ;    mot    attribue  à  Paracelse}.  N 

ancien  de  la  chimie. 

spagiriqueadj.  Relatif  a  la  spagirie. 

Spagirisme  [ris-mejn.  m.  Doctrine  des  spagi- 
ristes. 

spagirîste  \ris-te]  n.  m.  Médecin  appartenant 
à  une  secte  qui  prétendait  rendre  compte  des  phéno- 
mènes de  la  vie  et  de  la  santé  a  l'aide  des  théories 
chimiques. 

spahi  n.  m.  (du  turc  ou  persan  sipchi,  cavalier:. 
Cavalier  turc.  En    Algérie,  cavalier   appartenant   à 


Spada, 


Spahis 


'2.    Eut  "i"1'  u  ; 

.il.i:   .. 


Spalax. 


Spalter, 


une  troupe  au   servici   de   la    France,  composée   en 

grande  partie  i iigi  ne  ■     \  .  cm  m  i  mi 

—  Eni  v l ■  i . .  Le  premier  corps  à      cl  a  ■  ■  tirs  spahis 

(■.n  créé  ■  n  1831,  e1  le    régiment  ï  furent    réorganisés 

.-■ment  eu  184-5.    U  existe    aujourdhui  quatre 


SP  \ 

1 

■ 
i 
■ 

1 
■ 
■  in  utenanl    sonl  résen  n(   indi- 

Spalato  ou  Spalatro    un    Spileti,  v    et 
11.600  h.  H 

i  i     I  ■ 
...  de  i  antique  Salon  Palo 

;  imlc 

spalax  [lui.-*   n.  m    Genn   de   ma ilf<        ■    ■ 

:    1 1   ■  c  Mineuri     Ci 

ont    i .  n  '  '  ■■■  oourt 

■  '     Irapu         i  :.  •    queue,  â 

c    ■  ■ 
fourrure   épai  ■•  >e,  et  qui 

0  creusent  d 

lerleS  dans    le   sol 

Spalding,  v.  du 
i;  . .  aume  '  ni  |  Angle  • 
terre,  (■■unir  de  Lincoln  , 
bui  le  Walland  ;  n.ouoii. 

Spallanzani  (iazaro),    natural 
né  a  Scanadoni.  m.  a   Pavie    i'~>  1 199     i  in   '■ 
do  ;rand    li  ai  aux  sur  la  circulation  d  i     i 
gestion,  lagénérationctlesanimaux  micro»    , 

spalme  n.  m.,  spalmer  v.  a,  syn.de  bspalmb, 

BSPAl  MI'.R- 

spalt  n.  m-   ital.  spalto).  Bitume  de  Judée, 

spalt  n.  m.  (mot  allcm.).  Pierre  écallleu  e  qui 
sert  à  mettre  les  métaux  .  n  fu  tion 

Spalte  n.  m.  Mastic  employi  par  les  foi 

Spalter  [ter  n  n    l  ■■  ■■  ■     dont] 
trei  -n  bâtiment  et  les  peintn  ■  décorateurs 
se  servent  pour  faire  i<  .  fau  ■  boi 

Spandau^  v  forte   i    i  ;       d 

Berlin,  sur  la  Sprée  .  95.000  ti    Fonderie  de 
.■■nions.  Dans  la  tour  Juliu    ■ 
le  trésor  de  guerre  de  l'empire  allemand 

spangolite  n.  f.  Sulfate  hydrati 
ici  de  cuivre,  avec  aluminium  et  chlore 

Spanheim  (Ezéchiel    hoi l'Etal  el 

jurisconsulte  espagnol,  né  a  Genève,  m.  à 
Londres  (1629-1719).  Il  fui  ambassadeur  eu 
France  et  a  laissé  sur  son  séjour  d<  i  Mémoires 
intéressants  pour  la  connaissance  de  la  cour  de. 
Louis  X.IV. 

spanîel  n.m.  Mot  anglais,  équivalenl  a  êpa 
gneul  et  sous  lequel  on  désigni  i  petil  i  pagneul» 
donl  le  cocker  est  le  tyi"-  le  plus  répandu, 

spaniolite  n.  f.  1  ■  - ■  -  urifère. 

spanipélagique  adj.  (du  gr   spantos,  rare. 

-■i   pelagos,  haute  mer).  Se   dil    des   animaux    qui, 

vivant  toujours  à  une   certaine  profondeur,  remon- 

eptionnellement  à   la  surface  pour  un  temps 

variable. 

spanish  stripes  fpr.  angl.  spa  nich 
n  m    pi.  [en  angl.  oandi 

léger,  ainsi  appelé  parce  qu'il   fui    fait  d'abord  avec 
de   la  laine  d  Espagne  et  qu'il  a  des  lisières  rayées 

Spanish-Town  ta-ouri  ,  capit.  de  la  Jamai- 

que  ;  "  loi)  h.  Iii  èelie    Iili sucreries. 

spanopnéen.  f.  (dusr.  spanos,  rare, et  pnein, 
respirer).  Ralentissement  de  la  ri  spiration. 

sparadrap  [(//v/j  n.  m.  Médicament  e: 
consistant  en  un  tissu  recouvert  d'une  composition 
emplastiQue.  (On  emploie  les  sparadraps  soit 
comme  simples  adhésifs  pour  rapprocher  les  bords 
d  une  piaie,  ou  pour  confectionner  des  appareils  a 
fractures,  soit  comme  révulsifs.) 

Sparadrapier  'pi-<:"  n.  m.  Instrument  à  l'aide- 
duquel  on  fabrique  le  sparadrap.  Autrefois,  c'était 
un  couteau  à  lame  mousse,  donl  le  tranchant,  main- 
tenu perpendiculairement  à  la  toile  II  enduire,  entraî- 
nait la  masse  emplastique  dont  l'un  des  '-'des  de  la 
lame  était  garni  :  aujourd'hui,  c'esl  une  cuvette  pris- 
matique, dont  lune  des  arêtes  e.st  munie  dune  fente* 
par  laquelle  s'écoule  uniformément  la  masse  emplas- 
tique fondue.) 

Sparagon  n.  m.  Tissu  de  laine,  qui  se  fabri- 
quait en  Angleterre  aux  xvjf  et  xvur  sièi  li 

Sparassefra-se]  n.  m.  Genre  d'arachnides  arar 
néides,  répandus  dans  toutes  les  régions  chaudes,  et 
do.,1  une  espèce  habite  le  midi  delà  France. 

Sparassis  [ra-siss]  n.m  Genre  de  champignons 
basiuiomycètes,  voisins  des  clavaires  et  qui  poussent 
sous  les  pins. 

spardeck    ièi'J  n.  m.  [mot  angl.).  Pon 
sur  montants,  qui  recouvre  les  cabines  et   salons  du. 
pont  supérieur  des  paquebots. 

Sparganîer  [ni-tîj  n.  m.  Genre  de  plantes. 
appartenant  a  la  famille  des  typhaci  es 

—  Encycl.  Les  sparganiers,  appelés  aussi  ruha.' 
nier  s  on  ruban*  d  eau.  sonl  des  plantes  rhizomateuses 
à  feuilles  alternes,  engainantes,  longues,  à  bords 
L-udc  et  tranchants.  On  en  connaît  huil  ; 
régions  tempérées  de  l'hémisphère  nord  d 
sieurs  croissent  en  France;  beaucoup  vivent  dans 
l'eau. 

spargelstein  n,  m.  Variété  d'apalile. 
spargoulen.  f.  Bot.  Syn.  de  si-kroi  i  i 
spargyre  n.  m.  Mercui b i  par  les  opéra 

tions   alchimiques    et    qui    sert 

à    la    création    des    m< 

sparies  [rt\  n.f.  pi.  du  lai 
BparxUs,  •  pars  Autrrl..  épaves  : 
tout  ce   que  la  mer  rejette  sur 

ses  bord*. 

sparklet  'kUt  a.  m.  de 
t'angl.  to  sparkie,  prtiller).  Am 
pont,-  métallique,  ayant  la  forme 

,i  une  olive  et  qui  renfi 

1  anhydride  carooniojue  liquide, 
permettant  de  fahriqui  i    I 

ce    de    boisson   gazeuse  en 

pi^-™'    cette     m  ■■,.    n,  ,    , 

ré  ervoir  sur  montant  une  soi  te 

de  siphon  et  oùl'ampouh  I     or  contenu 

:.  épand  dans  le  liquide. 

Sparnacien,  enne  s>in.  e-nc  babitanl  ou 
originaire  d  Epi     <  ■ 

nne. 


SPA 

Sparsiflore  adj  du  lat.  sparsus,  épars,  et  ftos, 
fioris,  fleur  .  Qui  a  des  fleurs  éparses. 

sparsifolié,  e  adj.  [du  lat.  sparsus,  épais,  et 
'    feuille).  Qui  a  des  feuilles  éparses. 

sparsile  adj.  (du  lat.  sparsus,  épai-s  .  Astron. 
Se  dit  des  étoiles  disséminées  dans  le  ciel,  et  qui 
ne  se  trouvent  pas  comprises  dans  les  constella- 
tions. 

Spart  [spaWjn.m.  (gr.sparton).  Nom  de  diverses 

graminées  et  notamment  du  genêt  d'Eapagi pa\ 

i    ut  les  feuilles  servent  à  confectionner  de    la 
sparte) 

SDartacîSte  n.  et  adj.  Membre  du  «Groupe 
Spartacus    ■. 

Spartacus     kus*      chef    d'esclaves    révoltés, 

Thraee  de  nationalité,  tué  en  71   après  avoir  pendant 

deux  ans  tenu  tête  aux  légions    romaines   avec   une 

qui  atteignit  un  moment  70.000  hommes.  La 

<l    ■  ■  aise  dans  les  ran 

oltés,  el  Spartacus,  Bn 
défait  par   Crassus,    périt  héroïque- 
ment. 

Spartacus,  statue  en  marbre  chi  î 
ù  œ  ivre   i     Foyatier  [d'abord  au  Jar- 
din des  Tuileries,  puis  au  Louvre    . 
de  dune  énergie   quelque  peu 
empha 

Spartacus    i Groupe)    [en  allern. 
Spartai  i      1  ipe  communiste 

aîlem.  organisé  par  Karl  Liebknccht. 

spartaïten.f.Calcite  avec  man- 
ganèse. 

spartan  ou  sparton   a    m 

Mar,  Cordage  confectionne   avec  du 
spart.  Syn.  bastin. 
Spartanburg,  v.des  Etats  unis 

d'Amérique  'Caroline  du  Sud      22.000 
h.  Ch.-l.  du  comté  homonyme. 

sparte  n.  m.  v.  spart. 

Sparte    ou   Lacédémone ,       Spartacom, 
v.    rameuse   de  l'ancienne  Grèce,  sur 
l'Eurotas  ;    capît.   de  la   Laconie   ou  république  de 

Sparte.  Inondée  par  les  Doriens,  organisée  selon  une 
non  sévère  et. aristocratique,  elle  triompha 
des  Messéniens,  domina  par  la  force  sur  tout  le 
Péloponnèse,  et  réussit  enfin  à  triompher  d'Athènes 
dans  une  guerre  qui  1  épuisa  elle-même.  Mais  le 
nombre  de  ses  citoyens  diminua  trop  vite,  et  elle  se 
compromit  par  sou  alliance  avec  la  Perse,  et  L'a 
bus  qu  elle  fit  de  sa  victoire.  Battue  par  Epaminon- 
das,  elle  vit  se  reconstituer  en  l'ace  délie  la  Mes- 
semé,  se  réorganiser  la  ligue  Arcadienne,  s'élever 
Mantinée  reconstruite,  et  Mégalopolis  ;  des  lors,  elle 
ne  joua  plus  qu'un  rôle  secondaire.  Agis  III  ei  Cleo 
mené  I II  essayèrent  inutilement  de  rendre  aux 
Spartiates  leur  puissance,  en  remettant  en  vigueur  la 
constitution  de  Lycurgue.  Sparte  tomba  bientôt  aux 
mains  des  tyrans,  et  fut  incorporée  à  1  Àchaïe  après 
la  victoire  des  Romains.  Elle  n'est  plus  qu  un  mon 
ceau  de  ruines  ;  3.600  h.  Spartiates). 
spartëinen.  i.  Alcaloïde  c  H"  Az»  extrait 
-a  balai,  et  qui  est  employé  en  médecine 
comme  tonique  du  cœur  et  diurétique, 

sparterie  [rf]n.  f.  Lieu  où  Ion  fabrique  des 
tissus  de  spart.  Art  de  tisser  le  spart  ta  Bparterie 
est  originaire  d  Espagne.  Nattes,  tapis,  brosses, 
tapis  de  pied,  etc.,  confeetionnes  en  spart. 

Spartiate [si-afe],    habilant    ou    originaire    de 

Sparte    :    les  Spartiate*.  Adjectiv   :   la    h  gisiation 

Fig.   Austère, 

plein   de  fermeté,  csmme  les  habitants  de    Sparte 

A  la  tpartiate,  sévèrement, 

Spartieil  ^Elius  ,  le  premier  des  six  écrivains 
de  i  Histoire  Auguste. 

spartier  u:é  n.  m.  ou  spartie  [fi]  n.  f. 
Genre  de  lcjjui  .     es,  dont  1  unique 

■  part tu  m  junceum jepêt  d  Espagne   four 

Dit  de  la  spartêine  :  on  cultive  le  spartier  comme 
plante  ornementale  dans  les  parcs,  soit  en  touffes, 
soit  par  pieds  isolés. 

Spartilie  n.  f.  Genre  de  graminées  renfermant 
i  :  bes  dont  l'espèce  type  croit   sur  le  littoral  du 

midi  de  l'Europe. 

SpartiventO    (cap),    cap   de    l'Italie   péninsu- 
ir  la  mer  Ionienne,  à    l'extrémité  de  la    Ca- 
labre, 

Spasimo  [le]  ou  le  Christ  portant  sa  croix, 
tableau  de  Raphaël  au  musée  du  Prado,  a  Madrid. 
•  iccombant  sous  le  poids  de  sa  croix,  tourne 
la  tête  vers  Marie  agenouillée  les  bras  tendus  et 
dans  l'état  de  spasme,  d'où  le  nom  du  tableau. 
Expression  de  sublime  résignation.  (V.  t.  I,  p.  475.) 
Spasmatique  _spas-ma}  adj  Sujet  aux  spas- 
mes. (P.  us.) 

spasme    *pas-me]  n.    m.  (du  gr.   spasynos,  con- 
traction .  Contraction  involontaire  et  convulsive  des 
t.  spécialement,  des  muscles  lisses  :  se  dé- 
battre dans  lit  spasme*  de  l'agonie. 

-Encyi  i.   Le  ipasmepeul  être,  ou  non,  oonvulsif 
Le  spasme  des  mâchoires  ou  trîsmus  est  une  vérita- 
ble contraction,  puisqu  il  B'agit  de  muscles  m  nés.  On 
in  tirs  grand  nombre  de  formes  d<_  s\ 

iftir  de  i le,  dyspnée  de  l  aco      I  i 

asmes  des  vaisseaux,  spasmes  de  l'intestin, 
-du  rectum,  de  l'urètre,  etc 

Spa  me  de  l'œsophage,  v.  œkophaoisme. 

i  traumatiques.  Ce   sont   les   spasmes  liés 
Aux  lésions  nerveuses. 

Le  spasme   du    larynx    ei  '     i   t 
par  des  accès  de  suffocation 

i  des   (niants    sams.  La  figure    I 

; eur  bat  avec  rapidité  ;  il  semble  que  la 

1  imminente,  et  cependant  tout  rentre  dan 
a  i  bout  de  quelques   minutes.  La  mort  i    i 
fera  des  inhalations   de   vapeur 
•d'éther,  de  chloroforme,  de  nitrate  d  ..  ,,    le    i  i       ,  | 
mimstrera  de  la  valériane  et  du  br<  ■ 

■ 
dique  des  muscles  du  larynx,  qui] 
•de  la  glotte  et  peut  amener  la 

états  Convulsifs, 

emea    I      Stanos, 
Spasmodiqae((7N»-mo]  adj.  (gr  spasmâdii 

■Qui    ai 

■diquet  i 

spasmodiquement  v 
■Par  spasmes. 


f 

S  pallie. 
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Spasmogène '^.os-mo./V-jiel  adj.  (du  gr.  spas- 
mos,  spasme,  et  gennân,  engendrer;.  Qui  e,  gendre 
1  eiat  spasmodique     intoxication  spasmogène. 

spasmologie  spas-mo-lo-jî  n.  f  du  gr.  spas- 
c  atraction,  et  logos,  discours).  Elude  sur  les 
spasmes. 

spasmolOgique  [spas-mo]  adj.  Relatif  aux 
spasmes. 

spasmophilie  [spas-mo-firli  n.  f  fdu  gr. 
spastnos,  contraction,  et  philia,  tendance  .  Prédispo- 
sition que  possèdent  certains  sujets  a  avoir  des  con- 
vulsions. 

SpaStique  adj    V.  sPASMODiqt'E. 

spatangoïdesn.  m.  pi.  Ordre  d'échin 
échinoïdes,  renfermant  des  oursins  irrégulicrs,  dont 
le  spatangue  est  le  type.  S.  un  spatan 

spatangue    [tan-ghe]    n.   m.   Genre    d'oursins 
spatangoîdes   répandus  dans   les    mei 
fossiles  dans    le   tertiaire.    Ce    sont    des    oui 
symétrie  bilatérale  et  dont   la   bouche  est  placée  en 
avant  sur  la  face  venti 

Spatard  /,//•  n.  m.    Le    dernier    des    laminoirs 
qui    dans  un  train,  est  mis  en  œuvre  pour  doi 
dernière  pa  e  petits  l'ers  plais. 

Spath  [spa?    n.  m.  [mot  allem.).  Nom  de   divers 
minéraux  pierreux,  à  structure  lamclleuse. 
Spath  d'Islande,  variété  pure  et  cristallisée 
de  calcih  een  optique  poui 

frjngence.  Spath  fluor,  syn.   de  pi.uorinb. 
Spath  pesant,  syn.  de  bakytine.  Spati 
mssants,  dolomies  qui   renferment  une  pro- 
portion   assez   forte   de  carbonate  ferreux. 

Spathaire  tè  re  a  m  [du  lat.  spatha). 
Dignité  de  la  cour  byzantine,  gardedu  corps 
du  souverain,  portant  la  spatha. 

SDathe    n     i      lat.    spatha,    gr.    spathè). 
Archéol.  Sort*  d"épée  courte, que  i«>  riaient  les 
Gaulois  et  les  Germains.  Bot.  Bractée  plus  ou 
moins  développée,  ;i    bords  recouverts  d  un  côté  et 
recouvrants    de  l'autre,  comme 
une  oublie,  et  envelopj 
florescenec  nommée  spadice. 

spathe,  e  ou  spatnacé, 
e  adj.  Qui  est  rauni  d'une 
spathe. 

spathelle  [tè-le]  n.  f.  Bot- 

Bractée  qui  enveloppe  seule- 
ment une  partie  de  l'inflores- 
cence, ou  même  une  Heur  uni- 
que. Chacune  des  pièces  de  la 
glumelle  des  graminées.  Petite 
spathe. 

spathidé,  e  adj.  Qui  est 
muni  d'une  spathe  ou  d'un  or- 
gane analogue. 

spathification  [si-on] 

n.  f.  Transformation  de  corps  de' iâ  "spathe!  itranï 

organiques    en    matières  pier-  le  spadice;   I 
reuses.  jSlll^  ;aniII1 

spathifier    n  :■    v.  a. 

(Se   conj.    comme    prier       Transformer    on     spath, 
spathiflore  adj.  Qui  a  ses   fleura  entourées 

d'une  spathe. 

spathiforme  âdj.  Géol.  Qui  a  l'apparence  du 

spath.  Bot.  Qui  a  la  forme  dune  spathe 

spathique.idj.  Qui  est  de  lanaturedu  spath. 

spathOgénéSÎe  [si]  n.  f.  Origine,  formation 
des  spaths. 

Spatial  [si-aï],  6,  aux  adj.  (<lu  lat.   spaHum, 
te  à  l'espace. 

SpatialiSeï*  si-a-U-zi]  v.  a.  Donner  un  carac- 
tère spatial.  Projeter  dans  L'espace. 

Spatial  îté  [sï]r\  [Caractère  de  ce  qui  est  spatial. 

SpatUlaire     le  re]    n.    m.    Genre    de    | 

moïdee    |  i    p  es  aux    eaux  douces  de  l'hémisphère 
nord    et  renfermant  de 
curieuses   foin.. 
gées,  aplaties,  à  bom  he 
large  et  à  museau  pro- 
longé en  spatule. 

spatule  n.  f    iat 

spaûiula  |       Instrument 

employé  en  chirurgie , 
pharmacie,  peinture, 
etc.,  rond  par  un  bout, 
et  plat  par  l'autre,  Petito 
truelle  de  maçon  pour 
faire  les  rejoinlemenl 
Ornith.  Genre  d'oiseaux 
échassiers,  renfermant 
des  oiseaux  voisins  des 
ibis,  et  que  l'on  rencon- 
tre dans  les  régions 
chaudes  des  deux  hémî- 


A,  spatl 


Spatule. 


sphères.  (Us  tirent  leur  nom  de  la  forme  de  leur  bec, 
dont   les  mandibules   sont  aplaties  en  spatule. j 

—  Encycl.  Techn.  La  spatule  du  sculpteur  est  en 
bois,  en  fer  ou  en  os  poli.  Les  pharmaciens,  les  dro- 
guistes et  les  épiciers  se  servent  de  la  spatule  à  peu 


l.  De  J.  De  ■    \  beurre  . 

5.  De  peintre  ;  (i.  De  Luineui  ;    ~.  8,  9.  De  pharmacien. 

près  comme  d'une  cuiller,  pour  manipuler  des  corps. 
demi  liquides,  de    pâti  ■  ou  à<  s  grait  ■  ■      i 

r    appliquent  avi  c  ta 
forte  sur  les  parois  des  tenon-  i 

tule  sert  au  maçon  pour  faire  les  i  ejointoîements, 
les  enduits  en  mortier  de  chaux  ou  di  ciment.  Dans 
les  fonderies,  on  donne  le  nom  de  spatule  îi  divers 
outils  dont  les  modeleurs  font  usage  pour  la  confec- 
tion des  moules. 
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Enfin,  les  tanneurs  emploient  une  spatule,  sorte 
de  ringard  terminé  par  une  boule,  pour'  remuer  les 
peaux  dans  la  fosse. 

Spatule,  e  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  spatule 

Spatuler  [lé]  va.  battre  et  secouer  le  chanvre 

Spatulifèrë  adj  de  spatule,  et  du  lat.  ferre, 
porter  .  Qui  porte  des  parties  en  forme  de  spatule. 

spe  n.  m.  Nom  qu'on  donne  au  plus  ancien 
entant  de  chœur  de  la  cathédrale  de  Paris. 

speaker  spi-Iceur  n.  m.  (mot  angl.  signif.  celui 
guiparle).  ''résident  élu   de  la  Chambre    de 

u  Angleterre.   A  LaChainbre  des  lords,  cet 
■[■    qui    remplit    l'office   de    speaker.] 
Président  de  la  Chambre  des  représentants  aux  Liats: 
1    . 

Spécial,  e,  aux  adj.   Hat.  specialût  ;  de  spe- 
pèce      Particul  exclusivement  à 

une  chos<  lui  a  une  aptitude  parti- 

culière artillerie, 

genii  Mathématique*  spéciales  on,  n.  f.  Spéciales, 
dans  cei  ains  lycées  classe  ou  l'on  s'occupe  de  ma- 
thématiques supérieures,  el  où  1  "n  préparc  aux 
Nom  aie,  Polylechnique,  Navale, 
Saint -Cyr,  Centrale.  A.vr,  Général,  commun. 

spécialement  [man  adv.  D'une  manière  spé- 
ciale :  s  inti  -     ■  tent  à  une  tcù  -    ■ 

Spécialisation  za  ti-on]  n.  f.  Action  de  spé- 
cialiser, de  se  spécialiser. 

spécialiser  :.  i  a.  Désigner  spécialement  : 
Se  spécialiser  v.  pr. 
Adopter  une  spécialiti  médecin  gui  se  ■/ 
dans  la  dermatologie.  Approprier  à  un  mode  unique 
d'utilisation  :  spécialiser  une  race  de  bœufs  à  la  hou- 
cherie.  Am    Généraliser. 

spécialisnie  lis  -me)  n.  m.  Caractère  spécial. 
Division  du  savoir. 

spécialiste  [lis-te]  n.  et  adj  Qui  s'adonne  à 
une  spécialité.  Médecin  qui  s'attache  a  l'étude  et  à 
la  cure  d'un  genre  de  maladies. 

Spécialité  n  f.  Qualité  de  ce  qui  est  spécial. 
Branche  d  eine.  de  travail,  etc., à  laquelle  une  per- 
sonne se  consacre    /"■■//  re    ui  fait  des  sr<if.-s  ru* 

tiques  sa  spécialité   Se  dit  d'un  homme  qui  est  d i 

d'un  talent  spécial,  qui  se  livre  n  un  t  rai  ail  spécial  : 
consumer  les  spécialités  médicales.  Pharm.  Médica 
ment  portant  le  nom  de  son  Inventeur,  qui  a  seul 
le  droit  de  le  fabriquer  /'<■-  Détermination  d  une- 
chose  spéciale.  Fin.  Affectation  d  un  crédit  à  un 
■  ou  à  un  groupe  particulier  de  dépense  Dr. 
Désignation  spéciale  des  biens  soumis  à  l'hypothè- 
que. Am.  Généralité. 

spéciéité  n  f.  Nature,  caractère  d'espèce,  cher 
un  animal  ou  une  plante. 

species  spési-èss  n.  m.  (motlat.  signif 
Nom  des  ouvrages  d'histoire  naturelle  ou  l'on  décrit 
les  caractères  des  espèces. 

spécieusement  [ze-man]  adv. D'une  manière 

spécieuse  :  défendre  spécieusement  une  tllé\ 

spécieux,  euse   tt-eO,eu-se  adj.  du  lat.  spe- 

CtOSUS,  beau).  Qui  na  qu'une  apparence  de  vérité  et 
de  justice  argument  spécieux.  N,  m.  Ce  qu  il  y  a 
de  spécieux  :  le  spé*  têtu  d  un  argunu  «t . 

Spécificatif.  ive  adj.  Se  ait  des  mots  qui  res- 
treignent à  une  partie  d'un  tout  ce  qui  semblait  dit 
du  tout  dans  son  entier. 

Spécification  si-on]  n.  f.  Action  de  spécifier. 
Dr.  Action  de  faire  avec  la  matière  d'autrui  une 
chose  d'une  espèce  nouvelle  par  exemple,  le  travail 
du  bijoutier  qui  fait  une  bague  avec  de  l'or  qui  ne 
lui  appartient  pas). 

—  Enctcl.  Dr.  La  spécification  est  une  forme  de 
l'accession  dune  chose  mobilière  â  une  autre  chose 

mobilière.    V.    a.  CESSION. 

Spéciflciste  [sis  te]  a.  m.  Médecin  qui  faitprin- 
cipalcmi  ni  rep  iser  i  étude  des  maladies  sur  la  dé 
termination  de  leur  spécificité. 

Spécificité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  spécifl 

Sue      picifidti  d'un  microbe   Propriété  d'une  mala 
ie  dont  les  caractères  sont    pr  eu  et  constants,   ei 
dont  la  cause  est  toujours  semblable, 

spécifier  ri  é  v.  a.  {Si  prier.)  D< 

termine]     i  ■  pari  Iculier,  en  détail      la 

loi  ne  peut  pa*  •  ■  Phi  Ton, 

Donner  le  caraciere  d-  l'espèce  i  :  retendues  est  le 
caractère  qui  spécifù  la  matière. 

Spécifique  adj.  du  lat.  tpertes,  espèce,  et  fa- 
cere,  faire  Qui  appartient  à  l'espèce  :  caractère  spé- 
ci  Hque  ,  nom  «pi  i  ifigue.  Qui  est  caractéristique  d'une 
espèce  morbide  :  microbe  spécifique  de  la  tubercu- 
■  ■  -  Pesanteur  spécifique,  rapport  de  la  masse,  du 
poids  d'un  corps  à  son  volume,  Poids  spécifique  ab- 
solu, nombre  de  grammes  que  pèse  1  unité  du  volume. 
Poids  spécifique  relatif  ou  densiU  ,  v  densité.  Popu- 
lation spécifique,  rapport  du  chiffre  de  la  population 
d  une  contrée  a  son  étendue  supertlcu  lie.  Droits  spé- 
cifiques, droits  de  douane  perçus  aTaprès  la  nature 
des  produits  Importés,  par  opposition  aux  droit*  ad 
valorem,  fixés  d'après  la  valeur  des  objets.  Mèd. 
Symptôme  %pé\  ]u\  qui  n'appartient  qu'à  une  seule 
maladie.  Maladii    spécifique,  qui    tonne    une   espèce 

a  part.   Spécifiqut  a  été  et  est  encore  employé  i r 

signifier  syphilitique    N.  m    Médicament    qui   agit 
spécialement  contre    une   affection    déternu 
quinquina  est  un  spt  •■  la  fièvre  patu- 

spécifiquement  [ke-man]  adv.  Dune  manière 

spécifique. 

spécimen  [mèn*]  ou  spécimen  \tpé  si-mên1) 

n.  m.  (mot  lai.  signif.  "  util  Ion,  modèle  : 

■  imen   d'une  nouvelle  i-maile  d  in- 
tdjectiv. :  numéi  ■   dune  publica- 

tion  Pi,  des  spécimens. 

Spéciosité  xi  n  f.  Caractère  spécieux:  la. spé- 
ciotitè  d  '•  n  argument. 

Spectacle  [spé/,  n.  m.  (lat.  speetaculum).  Tout 

ce  qui  atti  itfon  :  le  spectacle  de  'a 

nature.  Ri  aimer  le  specta- 

graiid  specta- 

e   donner 

:  ■  ict  à  l  attention",  aux 

-  du  public. 

Spectacles  Let tre  sur  les),  ouvrage  de  J.-J.  Bous- 
seau,  écrit  pour  critiquer  l'article  Genève,  de  la 
Grande  f  new  lopidle,  par  d'Alembert,  et  dirigé 
aussi  contre  voltaire  I7S8  ,  Rousseau  y  développe 
cette  thèse  que  le  théâtre  est  mauvais  parce  quil 
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as  bien  loin  de  les  conlger,  el  qu  il 
. 
i  tiennes.  Il  y  ] 

pai     ■    paradoxaux    sui    la   c  tné  lie   de   Uolierc  ei 
sur  le  théâtre  de  \ 
Spectacle  dans  un  fauteuil   U     recueil  de  vers 
I  aï  A   de    Musset  (l 
drame  ■  i 

.  -u.  d         !  i  ent  les  .,•  uni  ■ 

.  )  el  galant  :  Namouna,  et  l'élégie  :  le  Saute. 
spectaculaire   spik,  U  re  adj.  Qui  coi 
les  Bpecl  icl« 
spectateur,  trice     /,  ,    n     lat. 

Qui     :  in   oculaire  u  un  é\  èncmcnl    l 'i  i 

sonne  qui  assiste  a  une  c  ;  oblique,  à   une 

■  i  :  ition  théâtrale. 

Spectateur     te),    feuille    périodique   publiée  à 
Londres    par  Addison,  depuis   le   l«  mars  i.n  jus 

3"  décembre  I7H    avec   une   interruption    de 
la  collaborai  ■ 
c'e^i  «m  tableau  de  mœurs  et  une  peinture  satirique 
licules  el  des  habitudes  de  la  société  anglaise 
:  s'y  proposait  Je  substituer  &  l  (une  ang]  i    e 
temps,  ignorante,  brutale,  et  éprise  des  seuls 
physiques,  une  âme  morale,  décente 
—  Sur  le  modèle  du  Spet  [al  ut  à  Addîson,  M 

I  rédige  i  le  Sp<  '     '■  '"'  ■■  :"  ■■'■  ■   1 122  172  ; 
spectral,  e.  aux  spék  adj,    de  spectre).  Qui 
.i  le  caractère  d'un   spectre,  d*un  fantôme    qui  se 
rapport*    aux   spectres        rions  spectrales.  Qui  con- 
spectre  solaire  :  analyse  spectral?. 
—  Encycl.    Ph         '.  "  ■  tpectrale    Les   raies 

obscures  qui  exlstenl  dans  le  spectre  de  la  lumière 
ertes   par  Wollaston  en    180  ! 
rt  étudiées  par  Frauenhofer  en  1815.  Celui-ci  les  dé 
ar  des  lettres.  Si  l'on  observe  les  spectres  de 
différentes  Bourccs,  constitués  par  des  corps  à  l'état 
.  ■ 
istiques  :  la   flamme  du  Bodlum 
me,  ci  donne  Jeux  helles  raies  jaunes   D      elle 
du  enivra   ou   de    l'argent    est    verte,  et   donne    des 
raies  vertes  ;  celle  de  la  strontiane    donne  des  raies 
rouges,  etc.  On  obtient   les    spectres    de    ce 
métaux   en   introduisant  un    de    leurs    sels   dans   la 
d  un  brûleur  Bunsen.  Inversement,  l'étude  du 
permet   de  déceler  une  quantité  même  in- 
tmale  d'un  corps,  et  la  présence  de   raies  qu  il 
..possible  d'identifier  avec  lus   raies  données 
par  les  corps  connus  a  permis  de  découvrit   i 
métaux  qui  n'avaient  pas   encore  été  isolés     i<    m 
le    cœsium,   le   thallium,   l'indium,  le   gal- 
lium, elc. 

Mais     e  o'est  pas  tout:  si  un  rayon  lumineux  tra- 
ii e  vapeur  de   sodium,  le  spectre  correspon- 
dant présentera  deux  raies  obscures  aux  lieux  ou  la 
flamme  même  du  sodium  eût  donne  deux  belles  raies 
brillantes  :  c'est  le  phénomène  du  renversement  des 
■   rps  absorbe   lui-même  les   radiations 
qu'il  serait  capable  d'émettre;    c'esl    pourquoi   il   a 
suffi  d'identifier  les  raies  de  Frauenhofer  avec  celles 
les    pour  connaître  la  composition  du 
-■■  spectrale  est  1  instrument  d  investi- 
gation  le   plus  précieux   pour    un   grand  nombre  de 
■nés    :     aurores     boréales,    lumière     zodia- 
cale, etc. 

spectre  "spèk-tre  n.m,  lat.sneefrum  .Fantôme, 
figure  fantastique,  visible  mais  impalpable  :  spectre 
hideux.   Fig.    Epouvantai!  ;  I  a  guerre. 

nne  grande,  hâve  et  maigre  :  c'est  un  véritable 
tpei         P  tre  solaire,  ensemble  de  rayons 

colorés    résultant  de  la  décomposition  de  la  lumière 
bi  laïre. 

—  Encycl.  La  lumière  blanche  est  formée  par  la 
superposition  d'un  certain  nombre  de  couleurs  dites 
simples,  qui.  n'ayant  pas  le  même  indice  de  réfrac- 
tion, se  séparent  dispersion)  après  avoir  traversé 
un  prisme  de  verre.  En  prenant  une  source  de  lu- 
mière convenable,  on  obtient,  après  réfraction,  les 
■différentes  couleurs  composantes  étalées  dan-  l'or- 
dre suivant  :  violet, indigo, bleu,vert, jaune 
rouge .  cet  ensemble  constitue  le  spectre  Inverse- 
ment par  la  superposition  des  divers  rayons  colorés 
venons  de  c  ter.  on  peut  former  de  la  lu- 
mière blanche.  En  particulier,  si  l'on  fait  tourner  un 
disque  de  carton  divisé  en  secteurs  colorés  dans 
l'ordre  de  décomposition  [disque  d>'  Neu  ton  .  on  ob- 
tient a  l'œil  la  sensation  de  lumière  blanche,  et  cela 
a  cause  de  la  persistance  des  impressions  lumineuses 
sur  la  rétine  de  l'œil.  Au  delà  du  violet  visible, 
s'étend  une  zone  d'activité  chimique:  les  radiations 
qui  la  provoquent  sont  dites  ultra-violettes;  au  delà 
du  i  ige  se  trouvent  également  des  radiations  invi- 
sibles a  action  calorifique  :  on  les  appelle  infra- 
■ 

Les  spectres  fournis  par  une  source  de  lumière 
quelconque  émanant  d'un  solide,  d'un  liquide  ou  d'un 
al  appelés  spectres  d'émission.  Les  spectres 
des  solides  et  des  liquides  sont  continus  ; 
il  n'en  est  pas  de  même  des  spectres  pro- 
venant de  ga2  ou  de  vapeurs  incandes- 
centes :  leurs  spectres  sont  discontinus. 
Ainsi,  il  exifte,  dans  le  spectre  solaire. 

i  ures    appelées 
Frauenhofer  ;  d'ailleurs,  il  en  est  de  mên 
si  les  rayons  solaires  sont   tamisés  par 
une  couche  de  gaz.  ou  des  vapeurs    ce 
sont  des  raies  a  absorption,  et  les   spec- 
i  espondanl  -    sont    de 

■  on     l 'es   spectres   d  s  ! 
pour  notre  atmosphère  et  les  différents 
gazait  vapeurs  sont  caractéristiques. 

D'ailleurs,  K  i  rchhoff  et  Iî  i  ;  ; 
colorant  une  flamme  de  gaz  d'éclairage 
par  certains  sels  métalliques,  ont  cons- 
taté  que  le  spectre  correspondant  était 
formé  de  bandes  brillantes  et  colorées. 
Ils  on(  montré,  en  outre,  que  le-  flammes 
du  gaz  d'éclairage  dans  lesquelles  on  in 
troduit  certains  sels  métalliques  al 
bent  les  rayons  de  même  réfrangibilité 
que  ceux  qu  ils  émettent.  L'étude  des 
raie-    les    spectres  constitue    une  véritable  analyse. 

V.    SPBl   TRAL. 

Lorsqu'on  chauffe  un  corps  solide,  il  émet  d'abord 
■des  radiations  calorifiques,  et  ne  commence  a 
émettre  des  radiations  lumineuses  que  loi 
température  atteint  environ  '• 50  ■.  Les  radiations 
api  ar  lissenl  les  pr<  tnière  .  et  les  autres 
apparaissent  successivement,  dans  l'ordre  indiqué, 
a  mesure  que  la  température  augmente. 

L\R.    UNIV.,  2   V.  —  T.  II. 


—  985  — 

-—  Tfu  âtr  l.  apparil 

un    hue  .     ,,         , 

la  glace    \ 

'■  ■ 
dessoui 

Pai 
■   I  .:. 

i  ntre  un   per*  i  persomia 

■ 

inier  qui,  ] 
■ 

spectrographe     , ,  .    .    ,       i  ,   ,,  du 

gr   graphein,  écrire  .  Si  ecl pi    oi  dm  d  i 

lequel  i  oculaire  de  la  funet  e  ei  I  remi  lacé  par  une 
. 

Spectrohéliographe 
tre,  et  de  hétiograph<  al    de   physique. 

■:■  le  ■  détails  de  la  6url 
laire,  en  utilisant  la  lumière  provenant  d'uni 
tion  unu, 

spectromètre    spik    n.    m    Syn     d 

TÏLOSCOPE. 

spectrométrie    spék,  tri  n.  f.  [de 
mètre  .  Syn.  de  spectroscopie. 
spectrométrique    spèh    adj.  Syn.  de  sfec 

TROSCOPIQL'E. 

spectronatromètre  spèh  n.  m.  Appareil 
p    n  ii  dosage  spectral  de  la  soude 

spectre-photographie  tpèkjt  n.f  Appli 
cation  de  la  photographie  a  l'étude  du  spe< 
diverses  sources  lumine 

spectrophotomètre  [spèk]  n.  m.  Appareil 
formé  par  la  combinaison  du  spectroscope  et  d'un 
photomètre. 

spectroscope  spik-trosko-pe]  n.  m.  de  spec- 
du  gr.  skopein,  regarder  .Phystq.  Appareil  des- 
tiné à  étudier  les  différents  spectres,  particulièrement 
dans  la  disposition   des    raies    qu  ils    présentent. 

spectroscopie  ,,   t    i     pi 

.  Etude    du  spectre    lumineux  :  In 
scopîe  a  permis   de  déterminer  la  composition  chi- 
mique du  Soleil. 

spectroscopique    [spèh  tros-ko]    adj.  Qui   se 
rapporte   a    la  spectroscopie   :   méthodes 
scopigues. 

spectroscopiquement   [splk-tros-ko-pirke- 

man1  adv    Dune  manière  spectroscopique. 

Spectroscopiste  [spèk-tros-ko-pis-té]  n.  Celui 
ou  celle  qui  s'occupe  de  spectroscopie. 

spectro-tubérantiel,  elle  adj.  Relatif  aux 

protubérances  solaires. 

spéculaire  '/-■-,•,■     adj     du  lat.  spi  i 

transparent  |,  Se  dit  des  minéraux  composés  de 
feuillets  brillants.  Pierre  spéculaire,  mica.  Graphol, 

Ecriture  spéculaire,  écriture  dans  laquelle  les 
lettres  et  les  mots  se  suivent  de  droite  a  gauche, 
comme  dans  un  miroir. 

spéculaire  U  re  n  f.  Bot.  Genre  de  campa- 
nulacées,  renfermant  des  [liantes  indigènes  d'Eu- 
rope, qui  croissent  dan--  les 
terrains  calcaires,  •  I  dont 
les  fleurs  violettes  ont  une 
corolle  rotacée.  La  spécu- 
laire miroir  ou  miroir  de 

Vénus,  commune  dans  les 
moissons,  se  consomme,  en 
quelques  régions,  en  guise 
de  salade.: 

spéculateur,  trice 
n.    lat.    spéculai 
Personne  qui   ne 
que  de  la  théorie   / 
Qui  fait  des  spéculations  de 
banque,  de  commerce,  etc. 

spéculatif,  ive  adj. 
du  lat    sp<  culai 

ver  .  Qui  a  pour  objet  l'é- 
tude purement  théorique 
des  choses  :  esprit  spécula- 
tif :  philosophie,  science, 
idées  spéculatives.  X.  m. 
Celui  qui  se  livre  a  la  spé- 
culation pure. 

spéculation    si  on 

n.  f,    lat  sp&  ula  !        Exs 

men,    étude    théorique . 

Théorie,  par  opposition  à  pratique',  cela  n'est  bon 

que  dans  la  spéculation,  •  ombînaisons,  opérations  eu 

matière  de  Bourse,  de  commerce,  etc    :  se  ruiner  en 

spécula' 

nommé  parce  que  les  atouts  sont  vendus  aux  eni 

—  Ewcycl.  Bows.  et  Fin.  Arbitrage.  L  arbitrage 
est    une  opération  par  laquelle  un  spéculateur,  com- 


.i.-- ■  :  a,  (leur, 


merçant  ou  banquier,  cherche  à  tirer  un  bénél 
écarts  de  prix  existant  au  même   moment  p*our  une 
même  valeur  sur  différents  marches.    Les  arbitrages 
peuvent  porter  sur  des    marchandises,  sur    des    va 
leurs  de    Bourse,  sur   des   el  tnerce  et 

même  sur  les  monnaies  et  métaux  précieux. 

Suppi  isons   qu  à    Paris  le  pa]  ri    mdres  soit 

papier  sur  New  ■!  oi  le 
cher,  alors  qu'en  même  temps  à  Londres  le  pa] 


1    De  Fera 

" .  3,  Pôw 
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>ur  X'"''  '      i       il    bon   marché     le  banquier  pari- 

; 
■ 

M'"''.1  '''  '•  ■  En  vertu  d.  :  i 

I 

■  nent  du  pr«  du  papier  sur  I 

■-..■. 

■  i  ■  em  oi  e  pi  en  li  c   Uj 

i 

iternational  y  recourt  quoiidiennemi 

i  >tons,  les 

WRBITI    iOK, 

spéculative  n   t    ; 

spéculativemeul  manière 

. 

spéculatoire  n.  f  in!. 

spéculer    u    v.  n     lat 

sur  ta 
.  ique   Faire  di 
tions  de  finance,  i  le    ba  séet      u  le 

■  ■  'er  sur  lei  grain 
ipter  pour  réaliser  un  gain  :  spéculer  sur  la 
ht'tisc  fwiu'i   n' 

spéculifère  adj.  Zool.  Qui  porte  des 

-■  de  miroir, 
spéculum  ku-tonC]  ou  spéculum 

hn\  j  n.  m.  mot  lat.  signif.  miroir  .  Instrument  dont 

■  chirurgien 
pour  élargi 
■ 
nez,  oreil  - 
le  eb  et  en  faci- 
liter i  examen.  PI. 
des  spéculums  ou 
spéculum. 

—  Encycl.    Le 
i  ' :<>it     vaginal 

est    le    type    de    ce 
genre  d  instru- 

•  ;  connu  des 
Romains,  il  fut  mis 
en  honneur  au 
\-.  nr  siècle  par 
Récamier .  Il  pei 
met  le  diagnostic  de  beaucoup  de  maladies  vaginales 

■  rines.  Il  existe  des  spéculums  pour  tes  oreil- 
les, le  nez,  1  anus,  etc. 

Spee    Maximihen    von  ,  amiral    allemand    né  à 

igue   1861  1914  :  battit,  le  l«  novembre  1914, 

I  amiral  anglais  Cradock,  à  Coronel   Chili     mais  le 

s  décembre  il  fut  battu  par  l'amiral  anglais  - iee 

aux  îles  p'alkland,  et  coula 
avec  son  vai    eau  amiral. 
Speech   [spitclt]   n.  m. 

'  _•!  .  Discours  de  cir- 
constan<  i  ,  ■  n  neer  un 
speech.  Discours  répondant 
à  un  toast. 

Speicher,  bourg  de 

Suisse  eant.  d'Appenzell. 
R  h  o  d  e  s-E  xtér  ie  u  r  e  s)  ; 
3.010  h.  Industrie  laitière. 
Tissage,  broderie. 

SpeiSS  [spèss]  n.  m.  Ar- 
séniosolfure  de  nickel    sé- 
pare par  le  grillage  des  mi- 
.  nerais. 

Speke   John  Hanning), 
voyageur  anglais,  né  à  Jor- 
'i  ' ;        Somerset  .    m.    près 
de  Bath  (1627-1864).  Il  explora  le  centre  de  l'Afrique, 
où  il  découvrit  le  lac  Victoria. 

spéléologie  [jt  n  f.  [du  gr.sne/aùm, caverne, 
et  logos,  discours..  Elude  de  la  formation  des  cavi- 
tés  naturelles  du  sol  grottes,  cavernes,  sources,  etc.). 

spéléologique  adj    Relatif  à  la  spéléologie! 

spéléologue   [lo-ghe]  ou   spéléologiste 

-  te   n.  m.  Celui  qui  s  occupe  di    spéléologie. 
Spélerpès     pèss]    n     m.  Genre    de    batraciens. 

renfermant  des  salamandres  aquatiques  du  continent 
américain. 

spélonque  \lon-ke]  n.  f.  lat  spelunca  .  Ca- 
i  erne,  Fuj.  Retraite.  (Vx.] 

Spen  n.  m.  Pèch,  Nom  de  chacune  des  dix  pièces 
dom  l'ensemble  constitue  le  filet  appelé  sarà 

Spenborough,  v.  du  Royaume!  m  Ugle 
terre,  c  imté  d'York,  West-Riding  .  dans  la  vallée  de 
la  Spen  :  31.114  h.  Manufacture  de  laine. 

spencer  ^spin-sèr)  n.  m.  mot  ang]  ;  dun.de 
lord  Spencer  John-Charles  jts^  1845  .  Habit  -ans 
basques.  Dolman  1res  ajusté,  garni  de  brande- 
bourgs, que  portaient  :  le  l'ancien  corps 
d'état-major,  surtout  en  Afrique.  Espèce  de  corsage 
sans  jupe 

Spencer,  grande  famille  anglaise  qui  tire 
son  origine  de  Robert  Despenser,  intendant  de 
GuillauineleConquéranl.et 
desdeus  Despenser,  favoris 
d'Edouard  II.  Elle  a  donné 
à  l'Angleterre  de  brillants 
représentants,  sous  les 
noms  de  comtes  de  Sut 
land  et  de  ducs  de  Marl- 
borough. 

Spencer  .Herbert:  , 
philosophe  anglais,  né  à 
Derby,  m.  à  Rrighton 
1820-1903  II  est  le  fon- 
i  de  la  philosophie 
évolutionnisle  en  Angle- 
terre  v  bvolvtionmsmi 
i  t  il  a  écrit,  entre  antres 
ouvrages  les  Crémiers 
Principes  .  Prim  ipes  de 
biologie,    de    Psychologie, 

gie,  de  iâ orale  évolutionniste.  V Individu 
•  •>ntre  l'Etat,  etc.  Sa  morale  et  s.-i  sociologi 
essentiellement  individualistes. 

Spendius,  esclave  romain,  un  des  chefs  de  la 

■: i    des  mercenaires    réi    Ité     ■         e  Carthage, 

Amilcarlc  tit  mettre  en  croix  239  av.  J    C    ,  Il  ligure 
dans  la  Salammbô  de  E  ta 

Spener  (Philippe-Jacob  .  théologien  alh  mand 
né   à    Ril  eau  Beri        1635-1705).  Il    t'"'    le 

dont  ii  expo  a        ; 
dans  son  ouvrage  :  Pia  desideria. 

m 


Speke, 


Hei  bel  t    Sjienrer. 
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Spemiymor,  v.  du  Royaume-Uni  (Angleterre. 
Durham  ;  [8.000  b.  Mines  de  chaînon.  Fabrication  du 
fer  et  de  ]  acier. 

Spenser  'spin-sèr]  [Edmond),  poète  anglais,  né 
et  m.  â  Londres  (1652-1B9D;  ;  auteur  du  Catendt  er 
du  berger,  de  la  Reine  des 
fies.  C'est  un  Écrivain  à  la 
fantaisie  luxuriante,  à.  l'ima- 
gination noble  ei  pure,  a  la 
langue  brillante  et  pleine 
d'allégories.  V.  Reine  des 
fées  (la  . 

spéos  [osa  ri.  m.  'mot 
gr.  signif.  caverne*  souter- 
rain). Archéol.  N lonné 

aux  souterrains  de  1  ancien 
ne  Egypte. 

Sperchius  [spèr-JK- 
a  i  le  auj.  Hellada,  fleuve 
de  l'ancienne  Grèce .  des 
cendant  du  Pînde,  et  qui  se 
jette  dans  le  golfe  Maliaque. 

spergulaire 
oftu-fe-re]  n  f,  ou  spergularia 
de  caryophyll accès  voisines  des  spergules,  et  dont 
une  espèce  la  spergulc  rouge,  qui  croît  dans  les  ter- 
rains cale .11  : ■< ■■■(■■  i  ---ions  tempérées,  a  été  employée 
comme  diurél  ique. 

Spargule  [spér-o/w-ie]  n.  f.  Genre  de  caryo- 
phyllacées,  renfermant  des  plan- 
tes a  fleurs  pourvues  de  cinq 
petite  stipules,  et  que  l'on  ap- 
pelle aussi  spargoule,  spergoute, 
spargoule,  spergoute  OU  ttpar 
goûts. 

E  fCT'CL.  Les  spergules  spei 
ml  oui  .'.  i  ■  en  certaines 
régions  comme  fourrages  verts, 
et  on  les  prétend  apti 
menter  la  sécrétion  lactée  des 
vaches. 

sperkise    tpèr       -    n    f, 

Sulfate  naturel'.!.'  fer, 

spermaceti  spèr-ma-sé-ti} 

I     ;  ..... 

et  du  lai  '  <-■''.  ae  baleine  Nom 
scientifique  du  blanc  de  baleine, 
matière  grasse  et  blanche  qui  en- 
toure le  crâne  du  cachalot. 

spermacoce  [spèr]  n.  m. 
Genre  de  rubiai  i  enant 

des    plantes    herbacées     et     des  '     " 

sous- arbrisseau*  des  régions  tropicales     Plusieurs 
sont,  vomitives 

spermathèque  [spèr]  ou  sperrnatothè- 
que  n.  f.  du  gr.  sperma,  atos,  semenoe,  et  tkékè, 
boîte).  Poche copulatrice  de  1  abeille  femi  Ile  ou  reine. 
[Elle  sert  à  la  mère  i  P  oonder  eUe-méme  les  œufs 
qu'elle  P"nd,  pendant  plusieurs  aam  i 
accouplée  une  seule  fois  pour  toutes. j 

spermatide    spèr    n.  f    Spermatozoïde  nou- 
veau, dérivant  de  la  bipartition  successive  d 
matocytes. 

spermatie  {spèr-mortî]  n.  f.  Spore  de  cham- 
pignons très  petite,  ayant  la  forme  d'un  bâtonnet,  et 
naissant  sur  les  rameaux  qui  tapissent  l'intérieur  dos 
spermognnies. 

spermatine  [spbr]  n.  f.  Substance  extraite  du 
sperme. 

sperniatique  [spèr}  adj.  fgr.  spermatikos). 
Qui  appartient  au  sperme.  Artère  spermatigui 
qui  naît  de  l'aorte  au  voisinage  de  l'artère  rénale,  i  I 
se  t. m' mine  an  testicule  '  lordon  spermatigus,  cordon 
composé  de  Tarif  n1  ■!'■  .■■■  v  ci  nés  et  des  nerfs  spot 
matiques,  de  i    ■  phatiques  si  du  conduit 

.  .  anal  dèfèi  ent,  el  i  étendant  du  tes- 
ticule jusqu'à  l'orifice  interne  du  cannai  inguinal. 
Veim  qui  a     ■  imj  <.: oont  lar- 

■matique,  et  dont  les  varices  constituent  la 
varicocelc. 

spermatisé  spèr,  zè    e  adj,  Qui  coati 

; 

sperniatisme  [spèr-mortU-vu  n.  m 
qui  plaçait  dans  le  sperme  du  mâle   toutes  les   par- 
ties essentielles  de  1  embryon. 

spermatiste  a.  m,  V.  spbrmistb. 

spermatoblaste  [spèr,  blas~té]  n.  m.   du  gr. 
sperma,  aîos^  semence,   ei   blastos,  germe  .  Nom  de 
cellules  jeunes  ou  germinales  des  culs-de-sac  testi- 
oi  iginx  des  ipei'matozoïdes. 

spermatoeôle  ïspèr]  n,  f.  du  gr.  %ptrma 
ato  ■-.   tumeur  .   Tumeur  uoulou- 

1 'cuse    due    s    la    rétention   du    sperme   dans   les 

canaux  de  1  epididyme  et  du  testicule,  pu  obturation 
temporaire  de  •■■  ■■■  c luits. 

spermatocystit.  .  ;-■  a.  f. inflam- 

mation des  vésicules  séminales. 

spermatocyte  spèr  n.f  du.gr  tpcrma,aios, 
semence   ■  cellule}.  spermatogonie  q 

■  tai  i  de  se  diviser,  se  met   A  grossir,  et  donne  ulté- 
rieurement, par  deux  divisions  suce     i 

spermatogénèsr  n     s]n.  t.  du  gr. 

sperme,  atpa,  Bemence   ■        m        I ta!  ion  .   Biol, 

;  .  évolutifs  qui  aboutissent  à 
)ïden 
culs-di  ilalxea  ou 

•minifercs,  on  rei 
lénv  ni  -      In  biologiques    jeunes     ou 
:  ai   tm 
■ 
■  ii'-.  les  vi  gétaux,  la  sperma 
i.  aathéi  id  e  d  âmes     loune    Loi    cellules 

mèi  es  des  anthéi  oxoidi  ..  el    !  an  hi  i  e   d<  i  |  uan<  i  o 
gamês  donne  te 

spormatogonie  spèr,  ni  n.  f,  du  gr,  sper- 
ma, atos,  semence,  et  gonoi .   oaj  ■  ■  ■ 

minifere,    qui    se    divise    un 

de  for  ■  de  volume, 

spermatographe   spèr]  n,  m    du  gr.  spermn, 

atos,    semence,    et  graphein,    écrire).    Auteur    d'une 

spermatographie, 
spermatographie  [w-r,  ft]  n.  f.  Bot.  Des 

criptiou  des  grains  des  végétaux 
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spermatographique  ;«pè>]  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  a  la  spermatographie. 

spermatOlépide     p>r    n.  m.  Genre  de  myr- 

tar«'f  v  rentei  mant  •!■■  grands  nrbiês  de  la  Nom  el'le- 
Calédonie,  dont  plusieurs  espèces  fournissent  des 
bois  d'ébènisterie. 

spermatologie  [spèr,JÎ  a.  f.  (du gr.  sperma, 

a /os,    semence,    et    loijos,    discours1.    Etude    sur    le 
sperme, 
spermatologique   [spèr]  adj.  Qui  a  rapport 

à  la  spermatologie. 

spermatologue  [sp^r]  ou  spermatolo- 

giste   jis-te]  n.  m.  Qui  s'adonne  à  la  spermaiologie. 
spermatomère  n.  m.  Syn.  de  spermatocyte. 

spermatopé,  e  [spèr]  adj.  (du  gr. sperma. atos, 
semence,  et  poiein,  faire).  Se  dit  des  aliments  très 
nutritifs  qui  passent  pour  augmenter  la  sécrétion  du 
sperme. 

spermatophore  [spèr]  n.  m.  du  gr  sperma, 
semence,  et  phoros,  qui  porte  .  Capsule  contenant 
des  paquets  de  spermatozoïdes,  et  qui  s'observe  sur- 
tout chez  les  céphalopodes. 

spermatorrhee  [sprr-ma-to-ré]  n.  f.  (du  gr. 

sperma,  atos,  semence,  et  rhein,  couler;.  Mèd.  Pertes 
séminales  involontaires. 

—  EncYCL.  Les  pertes  séminales  qui  se  pro- 
duisent la  nuit  chez  des  individus  continents  con- 
stituent une  évacuation  naturelle.  Il  en  est  autre- 
ment des  pertes  fréquentes,  d  abord  nocturnes    seu- 

le i,i     puis  nocturnes  et  diurnes.  La   constipation. 

les  liéinorrhoïdes.  la  malpropreté  du  prépuce  en  sont 
les  causes  les  plus  fréquentes.  Le  traitement  est 
celui  de  la  cause. 

spermathorréique  .^» v -mn-io-nr  adj.  Qui 
a  rapport  à  la  sper maton  héi 

spermatosotne  [spèr-ma,]  n.  m.  [du  gr.  sper 
m,*  ato&, semence,  et  sôma,  corps  Elémenl  séminal 
non  encore  arrivé  à  maturité,  et  qu'on  trouve  en 
pleine  transformation  dans  les  canaux  sémïnlfèrcs 
du  testicule. 

spermatozoïde  ou  spermatozoaire 
'spèr,  Ka-è-re)  n  m.  (du  gr  sperma,  atos,  semence, 
zôon,  animal,  et  eîdos,  forme;.  Elément  caractéris- 
tique du  sperme,  qui  se  fusionne  avec  l'ovule  mûr 
dans  le  phénomène  de  la  fécondation. 

—  Encycl.  Les  spermatozoïdes  diffèrent  de  forme 
avec  les  espèces.  Ils  sont  essentiellement  constitués 
par  une  tête  ovoïde  dont  la  pointe  antérieure  pré- 
sente un  petit  globule  clair  et  un  long  filament  axile  : 
la  queue:  Le  spermatozoïde  progresse  ta  tête  en 
avant,  par  s  lite  des  ondulations  de  la  queue. 

spermatule  n  m.  Syn.  de  bperuatoi 

sperme  [sperme]  n.  m.  du  gr.  sperma,  semence  . 
Pitysiol,  Substance  complexe,  produite  par  les  or- 
ganes génitaux  des  animaux  mâles,  et  contenant 
comme  éléments  essentiels  les  spermatozoïdes. 

sperme,  e  [spèr  adj  Bot.  Se  dit  des  plantes 
qui  ont  des  organes  reproducteurs  visibles. 

spermiducte     spèr]   n,  m     du    gr    infirma, 

semence,  et  du  lat.  duc  tus,  conduit).  Ensemble  des 
voies  génitales  du  mâle. 

spermique  [spèr  adj.  Bot.  Qui  a  rapport  à  ta 

graine  des  végétaux. 

spermiste    spèr-mis-re]  ou   spermatiste 

[spèr-wia-tis-te]  n,  m.  l'artisan  d'une  théorie  de  la 
fécondation,  qui  attribue  â  l'homme  ou  au  mâle 
le  rôle  de  beaucoup  le  plus  efficace.  la  femme  ou  la 
femelle  paraissant  ne  fournir  que  le  moule  dans 
lequel  se  développera  le  fœtus. 

spermocentre  spèr-mosanrtre]  n.  m.  Centro- 
Bomc  du  spermatosoïde 

spermoderme  spèrj  n.  m.  (du  gr.  sperma, 
semence,  et  derma,  peau.  But,  Tégument  propre  de 
la  graine. 

spermœdie  >/»v  mi-dt\  n.  f  B.,t.  Nom  donné 

a  Vcri/ot  des  cèri 

spermogonie  spèr,  ni]  n.  r 
emi  .  ce,  et  gonos   naît  iance      Fructift  ai  ion  ac  ■■-- 

soire  de  divers  champig is  avant  la  forme  de  ps 

ti tes  bouteilles  et  donnant  naissance  à  leur  inté- 
rieur, a  de  petites  spores  en  bâtonnets  appelées  sptr- 

spermolepsis  [spèr  mo  l  p  tiss    a.  m.  Genre 

de  myrtacées,  dont  le  type,  dit  aussi  Cciène  gomme, 
fournit  une  gomme  dure  et  noirâtre 

spermolithe  [spèrl  n.  m.  idn  gr.  sperma,  se- 
mence, et  iithos,  pierre).  Pathol.  Calcul  des  vésicules 
séminales  ou  des  canaux  spermaUques. 

spermophage  [spèr,  fa-je  n.  m  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  phytophages,  communs  aux  envi- 
rons de  P  lis.  et  répandus  sur  tout  le  globe. 

spermophile  spèr,  ft-ie  n.  m.  Genre  de  mam- 
iiniéres  rongeurs  ■  des sciiu'idés. répandus 

sur  l'hémisphère  nord.  (Ce   sont  de  petits  animaux 
à  queue  peu   touffue,  a 
pelage  assez   épais,  qui 
creusent  des  terriers  où 
ontdes  graines 

pour  1  hiver   ;     ils     sont 

r  d'abajoues  vo- 

umineuses.   I  ■ 

mophiluscitil- 

Ins ,    est    commune     de 

i  Autriche  à  la  Sibérie. 

spermophore 

-■   adj     du  w. 

sjDt  .-m",  semence 

.  .    [■■.  te    Bot  Qui 

des  n  producteurs  apparents,  N.  m.  Placenta 

ou  péricarpe  des  plantes 
Speroni  degli  Alvarotti    Spcrone),  lit 

téral ■  naiien  né  et  m  a  Padoue  IS00-lS8fl  ;  auteur 

gués    Imités    de    Platon,  et  d'une  tragédie  : 
15(6 
sperrylite  n.  f.   Arséniure  naturel  de  platine, 
spes  altéra  Romae,   mots  lai.   signif.:  Second 
Rome.    F  m  d  'm   vers  de  Virgili     i 
XII.  iti8  .  qui  se  rapporte  s  Âscagne,  fils  ri  Enée. 
spessartine  u.  f.  silicate  naturel  d'alumine  et 

de  manganèse. 

Spet  'spèl  n.  m.  lehtyol.  V,  spdyhènb. 

SpetZia,  île  grecque  de  l'Archipel,  sur  la  côte 
du  Péloponnèse  et   h  l'entrée  du   golfe  de  Nauplie 
20.000  h.  —  La  ville  a  5.000  h.  Bon  port. 


pbile. 


SPH 

Speusippe,  philosophe  grec,  né  à  A-thènes 
entre  395  et  3»3  av.  J.-C,  m.  vers  334  av.  J.-C  .  ne- 
veu de  Platon  a  qui  il  succéda  dans  la  direction  de 
l'école  platonicienne. 

Spezia  la  ou  La  Spezzia,  v.  d'Italie (Ligu- 

rie,  prov.  de  Gênes      .s h,  Port  militaire  le  plus 

important  de  l'Italie.  Chantiers  de  constructions 
navales. 

sphacèle  o.m.fgr,  spkakelos     Gangrène  sèche. 

sphacélé,  e  adj.  Affecté  de  sphacèle. 

sphacéler  [té]  v.  a    Change  é  fermé  en  è  ouvert 
devant    une    syllabe   muette  :  je  sphacâle, 
cèlent.)  Pathol.  Gangrener  profondément. 

Sphacélie  7/  n.  f.  Champignon  du  groupe 
des  tuberculariées,  dont  l'espèce  la  plus  connue 
est  la  sphacélie  des  moissons,  forme  sporifère  secon- 
daire du  olaviceps  pourpre,  qui  produit  l'ergot  du 

seigle. 

Sphacélisme  [Hs-me  n.  m.  Production  du 
sphacèle.  Disposition  au  sphacèle. 

Sphactérie  [sfak  t.-rr.  petite  île  de  la  Grèce 

ancienne,  dans  la  mer  Ionienne,  vis-à-vis  du  port  de 
Pylos.  Pendant  la  guerre  du  Péloponnèse,  Cléon  y 
rit  prisonnière  une  petite  armée  Spartiate  (425  av. 
J.-C).  Auj.  Sphaqia. 

Sphaereîla  \sfé-ril  la]  n.  m.  Genre  de  champi- 
gnons ascomycètes,  de  la  famille  des  sphériacées, 
renfermant  des  formes  microscopiques  qui,  la  plu- 
part du  temps,  vivent  en  parasites  sur  les  feuilles 
vivantes  (fraisier,  oseille  betterave  .  où  leur  agglo- 
mération forme  des  taches  pâles. 

sphœrite  n.  f.  Phosphate  hydraté  naturel 
d'aluminium. 

sphaerium  rs^-ri-om]  n.  m.  Genre  de  mollus- 
ques lamellibranches,  voisins  des  cy rênes  et  renfer- 
mant une  soixantaine  d'espèces  répandues  sur  tout 
le  globe. 

sphaerobolus  s/a,  lus»  n,  m.  Genre  de  cham- 
pignons «utéromyoètee,  dont  on  connaît  quatre  ou 
cinq  espèces,  rivant  sur  te  fumier  et  les  matières 
végétales  en  décomposition. 

sphaerocarpe  [sfi  n.  m.  Genre  d'hépatiques, 
renfermant  des  plantes  à  thalle  arrondi,  a  fruits 
globuleux,  qui  croissent  dans  les  terrains  humides 
des  régions  tempérées. 

sphaeropsidées  [sfé  rvp  li-dé]  n.  f.  pi.  Fa- 
mille de  champignons  pyrènotnycetes,  dont  les  spo- 
res se  développent  sur  des  filaments  contenus  dans 
le  périthèce.  S,  une  sphstropsidée. 

sphseropsis    sfé-ropsiss  n.m  Genre  de  cham- 
pignons, type  de  la  famille   di 
fermant  des  formes  â  périthèce  globuleux,  :>  spores 
fuligineuses,  qui  vivent   sur   les  feuilles,  les  écorces 
des  bois,  dans  L'Amérique  du  Nord. 

sphœrothèque  [sf£]  n.  f.  Genre  de  cbjunpi- 
gnons  ascomycètes,  de  la  famille  des  pèrûspoi'îacécs, 
voisins  de  1  oïdium,  et  qui  attaquent  les  Kuilles  le 
certaines  |»lantes  {blanc  des  feuilles  du  pêcher,  du 
rosier,  etc.). 

sphagnacées  [sfa  gna  se]  n   f.  pi.  Famille  de 
mousses  spbagtùnèes    sur  les  sols  humides 
des  ipÀaanaceés  fi<r)ucnt  souvent  un  vérUabus  tapis 
très  feutré,  s.  une  sphagnacée 

—  Encycl.  Cette  famille  renferme  des  végétaux 
aquatiques,  remarquables  par  la  structure  .te  i. 
appareil  végétatif  constitue  par  des  assises  de  cel 
Iules  qu'enveloppe  une  gaine  jouant  le  rôle  de  tube 
abducteur  où  passe  t'eau.  Tandis  que  la  tige  supé- 
rieure s'alli  mge  en  dévi  loppant  de  nouvelles  feuilles, 
la  lige  inférieure  meurt,  mais  contribue  encore  a  la 
distribution  de  l'eau  vers  les  parties  hautes. 

sphagninées  [sfa-gni-nè]  n.  f.  pi.  Ordre  de 
mousses,  caractérisées  par  La  présence  d'un  pseudo- 
pode et  renfermant,  entre  autres  familles,  celle  des 
sphagnacées,  S.  une  sphagninie 

SphaigneV'.s/é  ijur    n.  t  (ienrede  u  tes    type 

delà  familledes  sphagnacées,  renfermant  des  plantes 
a   rameaux    grêles  et   étalés,   couverts    de    pe  ites 
feuilles  imbriquées  généralement    blai 
végètent    surtout   dans  les  mai'. us,  et  contribuent  a 

i  -  ;■  ,ii  de  couche*   de   t' utrbe     Es   certaines 
régions,  on  les   utilise  pour  emballe!     ir  -    ..i.  -  t- 

00,    séchées.    pour   confectionner   di      j   i 

Sphargis  [afar+jit»]  O    f.  Genrede  reptili      ■ 
Ioniens,  renfermant  des  tortues  mannes,  dont  une 


espèce,    la    SpftHI  "'i  t'irtur  iuth 

■  riaeea  .  qui  habite  la  mer  Roui  ■  t  ]  èan 
Indien,  atteint  S  mètres  de  long  et  un  poids  de 
600  kilogrammes. 

sphécode  [s^el    n    in.  Genre  d'in  ceti 
nopières  porte-aiguillon,  répandus  sur  le   globe,  et 
dont  nue  espèce,  icspliécodt  bossu,  est  eommu 
environs  de  Paris. 

sphégidés  tfé-ji-di  n  m.pl  Familled'l 

i  lères  porte  aiguillon,  dont  le  genre  sph<  i 
est  te  type.  S.  un  sphégidé.  [On  disait  autrefois 
sranoutu.) 

sptiène  \sfè-nà}n.  m.  Silico-titanatc  natui*elde 
chaux,  abondant  dans  h     mies  chistoa  el  les  gneiss 

sphéniscidés  [sfé-nis-si-dé  n.  ta.  pi,  Famille 
d'oiseaux  palmipèdes  dont  le  genre  nphémsaue  est 
le  type,  s   un  sphénùcidi, 

sphénisque    ifè-nû  ke]  a.  m  Genre  d'oiseaux 

palmipèdes,  type  d'une  famdîe    li       de 
et  qui  renferme  des  manchots  de  la  région  d  i  I    tp 
sphéno-basilaire     nfè-mo-ba-xi-lè*ro]   adj. 

Anat.  Qui  est  commun   i   !  08    sphénoïde  et  â  l'apo- 
physe basilaire  de  l'occipital. 
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Sphénodon  n.  m.  Genre  de  reptiles  rhyneho- 
céphaliens,  propres  h  la  Nouvelle-Zélande,  ei  dont 
l'unique  espoo  tphenodon  punctatus  ou  Jiatteria 
punctatu  est  une  sorte  de  grand  lézard  U^.iiU  a 
uiD.i.n  de  long    qui  \d  bu  b  ird  des  eaux, 

sphénoïdal,  e,  aux  [no*«ladj.  Qui  arap- 
porf  .in  sj.[i.-n..iii.-  !'■  !>'■■  tf/ts/i-n'liUr,  lente  qui  cor- 
respond k  l'ai  rieur  el  exti  cm  de  l  orbite, 
et  li vit-  passage  aux  vaisseaux  el  nerfs  de  l'orbite, 
l'artère  ophtalmique  exceptée 

sphénoïde    no-i-de    adj.    du  gr.  sphèn,  coin, 

'■'   ■  dot   aspecl     "■■  xphénotde   les  oa  de  la  (été, 

à  la  base  du  crâne.  N.  m.  :  le  sphênoïd\ 

—  Eni  v  i  De  forme  Irréguhère,  In  spfohwTde  est 
un  os  Impair  symétrique.  Il  se  compose  d'un  corpa 
médian  el  tic  pièces  latérales.  Le  corps  a  une  for  m  13 
cubique  .  sa  foce  supérieure  constitue  la  selle  tin 
cïque.  Des  faces  latérales  se  détachent  les  niles  du 
sphénoïde    [.élites  ailes  et  grandes  ailes 

sphénoïdien,  enne  [di-in,  4-ne]  adj  Qui  se 
rapporte  au  sphénoïde. 

sphénoïdite  n.f  (de  sphénoïde),  Inflammation 

du  sinus  phcnoidal. 

sphéno-maxillaire  adj.  Anal.  Se  dit  dune 

fente  située  à  1  angle  externe  et  inférieur  de  l'or- 
bite. 

Sphéno-orbitaire  adj  Portion  antérieure 
du  corps  du  sphénoïde,  distincte  chez  le  foetus, 

Sphéuo-palatin,  e  adj.  Qui  a  rapport  au 
sphénoïde  et  au  palais.  Artère  sphéno-palatine,  ar- 
tère qui  termine  la  maxillaire  interne, 

sphéno-pariétal,  e,  aux  adj.  Qui  appar- 
tient aux  os  pariétal  et  sphénoïde. 

sphénophore   n.    m.    Genre   de   coléoptères 
rynchophores,  renfermant  des  calandres  ré]  1    I  u 
sur  tout  le  globe. 

sphénophylluui  ^fi-lom"  n  m.  Bot  Genre 
de  lycopodiacées  fossiles. 

sphénoptère  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res serricornes,  renfermant  des  bupreslidès  bronzés 
ou  cuivreux,  répandus  sur  tout  le  globe,  au  nombre 
de  cent  cinquante  espèces. 

sphénoptéridées  \br  n.  f  pi.  Famille  de 

fougères  fossiles,  dont    le    genre  sphenoptéris  est  le 
type.  S.  une  sphénoptéridëe 
sphenoptéris    riasl  ou  sphénoptéride 

n.  f.  Genre  de   fougères,    fossiles   dans    les    terrains 
mouillera, 

sphénorhynque  [rùi-fte]  n.  m  Genre  d'oi- 
seaux éoliassiers  renfermant  des  cigognes  qui  habi- 
tent l'Afrique  occidentale. 

sphéno-teniporal,  e,  aux  adj.  Qui  ap- 
tient  au  sphénoïde  et  au  temporal. 

sphénotribe  n.  m.  Chir.  Sorte  de  cephalo- 
tribe,  muni  d  un  perce-crâne  à  tige  recourbée. 

Sphère  n  f.  du  gr.  sphaira.  boule  .  Globe,  corps 
solide  tel  que  toutes  les  lignes  tirées  du  centre  à  Ja 
surface  sont  égales.  Sphère  céleste,  orbe  immense  qui 
entoure  notre  globe  de  toutes  parts  et  auquel  les 
étoiles  semblent  attachées.  Sphère  armillaire,  v.  ar- 
millaire.  Espace  dans  lequel  les  anciens  astronomes 
pensaient  qu'une  planète  accomplit  son  cours  :  la 
xphèfe  de  Saturne.  Globe  représentant  la  surface  de 
la  terre  ou  la  position  apparente  des  astres  dans  la 
voûte  céleste.  Fi/.  Milieu  dans  lequel  l'autorité,  le  ta- 
lent de  quelqu'un,  l'action,  l'influence  d'une  chose  pro- 
duisent leur  plein  effet  ;  être  hors  de  sa  sphère.  Sphère 
d'activité,  espace  dans  lequel  s'exerce  l'action  d'un 
agent  naturel  ou  d'une  personne.  Poét.  Sphères  éter- 
neltes,  le  ciel. 

—  Encycl.  La  sphère  peut  être  considérée  comme 
engendrée  par  un  demi-cercle  tournant  autour  de 
son  diamètre.  Les  sections  planes  de  la  sphère  sont 
des  cercles  :  un  cercle  dont  le  plan 
contient  le  centre  de  la  sphère  est 
un  grand  cercle,  les  autres  sec- 
tions sont  des  petits  cercles  ;  un 
grand  cercle  a  même  rayon  que 
la  sphère.  On  appelle  pôles  d  un 
cercle  tracé  sur  la  sphère  les  ex- 
trémités d'un  diamètre  perpendi- 
culaire au  plan  du  cercle.  Cha- 
cun des  pôles  d'un  cercle  est  à 
égale  distance  de  tous  les  points 
de  la  circonférence  de  ce  cercle. 
Quatre  points  déterminent  une 
sphère,  c'est-à-dire  que,  par  qua- 
tre points  de  l'espace,  dont  trois 
ne  sont  pas  en  ligne  droite  et  qui 
ne  sont  pas  tous  dans  un  même 
plan,  on  peut  faire  passer  une 
sphère  et  une  seule 

On  appelle  sone  une  portion 
de  la  surface  de  la  sphère  com- 
prise entre  deux  plans  parallèles  ; 
elle  est  engendrée  par  un  arc  de  de  |a 
cercle  tournant  autourd'un  diamè-  d'nn  dèmf  «rile 
cre  qui  ne  le  traverse  pas.  L'aire 
d'une  zone  a  pour  mesure  le  produit  des  mesures 
de  la  circonférence  d'un  grand  cercle  et  de  sa 
hauteur  distance  des  deux  plans  parallèles).  Si  des 
des  deux  plans  sécants  parallèles  qui  interceptent 
une  zone,  l'un  est  tangent  à  la  sphère,  on  a  une  ca- 
lot!': sphérique.  L'aire  de  la  sphère  est  égale  au  pro- 
duit de  la  circonférence  d'un  grand  cercle  par  le  dia- 
mètre; l'expression  de  cette  aire  est  2ïtR  X2R:=4-RÏ. 
On  appelle  secteur  sphérique  le  solide  engendré  par 
un  secteur  de  cercle  tournant  autour  d'un  diamètre 
qui  ne  le  traverse  pas.  Le  volume  d'un  secteur  sphé 
rique  a  pour  mesure  le  tiers  du  produit  des  mesures 
de  la  zone  qui  lui  sert  de  base  et  du  rayon  ;  le  volume 
de  la  sphère  a  pour  mesure  le  tier*  du  produit  des 
mesures  de  sa  surface  et  de  son  rayon  :  1  expression 
de  ce  volume  est  4*R«  x  £  ou  \  "R\  ou  ^  ~D»  si  D 
est  son  diamètre.  s       4  t 

On  appelle  legment  sphérique  une  portion  de 
sphère  comprise  entre  deux  plans  sécants  parallèles. 
Un  segment  sphériqne  est  équivalent  a  la  ommi 
des  volumes  d'une  sphère  qui  aurait  pour  diamètre 
la  hauteur  du  segment,  et  de  deux  demi-cylindres 
ayant  cette  même  hauteur  et  pour  bases  leB  cercles 
de  base  ou  segment.  On  appelle  anneau  sphérique  le 
solide  engendré  par  un  segment  de  cercle  tournant 
autour  d'un  diamètre  qui  ne  le  traverse  pas.  Un  an- 
neau  sphérique  est  équivalent  au  sixième  du  volume 
d'un  cylindre  ayant  pour  rayon  de  base  la  corde  du 
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Begment  générateur,  et  pour  hauteur  la  projection 
de  cette  corde  sur  1  axe. 
On  appelle  triangle  sphérique  la  portion  de  la 

surface  de  la  sphère  comprise  entre  trois  grands 
cercles 

sphériacées  ..  n.  f.  pi.  Famille  de  champl- 
gnons  ascomycèh  caractérisés  par  des  fructifica- 
tions en  masses  serrées  api  ■  ces.  el  qui 
se  déveh  ;  ;  ...  u  .  ■  laïcs  en  decom 
position.  S.  une  iphi  1     ' 

sphéricarpe  adj    Bot,   Dont  les  fruits  ou  les 

urnes  sont  en  lorme  de  sphère. 

sphéricité  n,  f.  Etat  de  ce  qui  estsphêriq 

ta  sphéricité  delà  terre  n'est  pas  absolue,  Phys 
Aberration  de  sphéricité,  déformation  dans  le  tens 
transversal  ou  longitudinal,  qui  se  produit  dans  les 
objets  qu  on  regai  de  avei  une  lunette,  ce  qui  résulte 
de  la  forme  sphérique  de    lentille 

sphériculé,  e  adj.  Bot.  Qui  approche  de  la 

forme  d  une  sphère. 

spnérie  [rt  n,  f.  Nom  donné  autrefois  aux 
champignons  ascomycètes,  réunis  aujourdhui  en  une 
famille  due  des  sphériacées, 

sphérimètre  n.  m  Appareil  permettant  de 
mesurer  mécaniquement  une  aire  limitée  par  une 
courbe  fermée  tracée  sur  une  sphère. 

sphérique  ad.]. ,.  lai   iplusricus).  Qui  a  la  forme 

dune  sphère.  Qui  se  rapporte  a  la  sphère:  figure 
sphenque.  Polygone  Sphérique,  portion  de  surface 
sphérique  limitée  par  des  arcs  de  grand  cercle.  Sec- 
teur sphérique.  solide  engendré  par  un  secteur  cir- 
culaire tournant  autour  d'un  diamètre  qui  ne  le 
traverse  pas.  N.  m.  Ballon  rond,  par  opposition  aux 
ballons  dirigeables  :  mie  course  de  sphériques. 

Sphériquemeilt  ^-e-man]  adv.  D'une  manière 
sphérique. 

sphériste  [ris-té]  n.  m.  Antiq.  gr.  Joueur  de 
paume,  maître  de  paume. 

sphéristère  rfs-fè-n  n  m.  (gr.  sphairistè 
rion  ;  de  sphaira,  balle).  Exercice  de  la  balle,  chez 
les  Grecs. 

sphéristique    Hs-ti-ké]  n  f.  [gr    spkairisti 

kos ;  do  sphaira,  balle..  Partie  de  la  gymnastique,  où 
l'on  se  servait  de  la  balle,  chez  les  Grecs. 

sphéroblaste  blas  te]  adj.  Se  dit  d'une  plante 
dont  les  cotylédons  sélèvent  de  terre  sous  forme  de 
globules. 

sphérocarpe  adj  Qui  a  des  fruits  en  forme 
de  sphère. 

sphérocobaltite  n.  f    Carbonate  naturel  de 

cobalt. 

sphéroédrique  adj.  afinér.  Qui  a  presque  la 
forme  d'une  sphère. 

sphéroïdal,  e,  aux  [ro-i\  adj.  Qui  est  ou  qui 
concerne  unsphérolde  :  forme  sphérofdale. 

Sphéroïde  [ro-ùde]  n.  m.  [du  gr.  sphaira, 
sphère,  et  eidos,  l'orme  Solide  dont  la  forme 
approche  de  celle  de  la  sphère  :  ta  terre  est  un 
sphéroïde. 

Sphéroïdique  [ro-i]  adj.  Qui  appartient  aux 
sphéroïdes. 

sphérolithe  n.  m  Nom  des  globules  dispo- 
sés dans  la  pâte  cristalline  de  certaines  roches  emp- 
li ves. 

sphérolithique  adj.  Se  dit  delà  texture  des 
roches  à  sphérolithes. 

Sphéromètre  n.  m.  (du  gr.  sphaira,  sphère, 
et  mitron,  mesure}.  Instrument  servant  â  mesurer 
la  courbure  des  surfaces  sphériques. 

sphérométrie  \tri  n  f.  (de  sphéromètre    Art 

de  mesurer  les  petites  épaisseurs 

Sphérométrique  adj.  Relatif  à  la  sphéro- 
métrie. 

sphéroplée  >/é.  n.  f.  Algue  verte,  commune 
dans  les  eaux  douces,  formée  dune  file  simple, 
jamais  ramifiée,  de  longues  cellules. 

Sphérosidérîte  n.  f  Variété  de  sidérose. 

sphérosperme  [ros-pèr-me  adj.  Bot.  Qui  a 
des  graines  globuleuses. 

sphérostilbite  n.  f.  Variété  de  stiïbite. 

sphérulaire  [lè-ré]  ad.,.  Bot.  Théorie  sphéru 
laire,  théorie  abandonnée,  et  d'après  laquelle  le 
protoplasma  vivant  est  constitué  par  des  sphérules 
composant  l'élément  anatomique  primordial. 

Sphérule  n.  f.  Petite  sphère. 

Sphex  [sfèké]  n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères, de  la  famille  des  spjhégidês 

—  Encycl.  Les  sphex  ou  guèpes-ichneumons  sont 
d  assez  grande  taille,  àabdomen 
ovale,  à  pattes  fortes  et  confor- 
mées  pour  fouir.  Leurs  couleurs 
soirl  souvent  très  brillantes. 
Ce  sont  des  insectes  utiles  car 
la  femelle,  après  avoir  creusé 
dans  le  sable  un  terrier  â  mul- 
tiples loges  pour  y  déposer  ses 
œufs,  apporte  dans  chacune  de 
celles-ci  un  insecte  (grillon,  cri- 
quet, araignée),  engourdi  par 
un  coup  daiguillon,  et  destiné  Sphex. 

à  servir  de    pâture   aux  larves 

qui    sortiront    des    œufs.    V.    la    planche    insectes. 
sphincter  [tir]  n.  m.  (gr.  sphigtèr).  Ânat.  Nom 
donné  à  certains  muselés   annulaires  qui    servent  â 
resserrer  ou  h  fermer  les  orifices 

—  Escvcl.  Anat.  Chaque  sphincter  est  formé  de 
fibres  circulaires  ou  demi-circulaires.  Dans  la  con- 
traction, ces  fibres  se  raccourcissent  et  resserrent 
l'orifice  à  la  façon  d'un  anneau  en  caoutchouc.  Les 
sphincters  principaux  sont  le  sphincter  du  col  vési- 
cal  et  le  sphincter  de  l'anus. 

sphillCtéralgie  \it]  n.  f.  (de  sphincter,  et  du 
gr.  algos,  douleur  Douleur  siégeant  au  niveau  du 
sphincter  anal. 

sphincter ien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Qui 

appartient,  qui  se  rapporte  au  sphincter. 

Sphinge  n.  f.  Sphinx  femelle.  [C'est  d'ailleurs 
le  véritable  genre  de  sphinx,  sphigx  étant  féminin 
en  grec 

SphïngidéS  n.  m.  pi.  Genre  d'insectes  lépido- 
ptères, renfermant  des  papillons  larges  et  épais, 
velus,  â  antennes  courtes  et  recourbées  a  l'extré- 
mité, â  ailes  étroites  et  longues,  et  qui  volent,  au 
crépuscule,  sur  les  fleurs,  mais  sans  s  y  poser,  leur 
longue  trompe  leur  permettant  d  en  aspirer  le  nec- 


Sphini, 
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(ai  rapidement,    Le  genre  prim  pal  ■   1   1  ichérontia 
ou  sphinx  ti  Le  de  mort,    s 

sphinx   ifinks]  n.  m.  [gr.    , 
fabuleux.  Animal,  à  corps  de  ii.  ,n  et  à  tôt  i 
qui,  chez  les   Egyptiens,  représ*  niait  le 

pré  icntal ai  listiquedc 

I  ig   Pcrson-  \ 

nage  impénétrable  ;  Indl- 

1  ui'i  habile  &  poser  des 

difficiles,    des 

problèmes.  Ênfom.i  lenre 

■  ■     1.  pid  ipteres  de 

la  famille  des  spningidés, 

.    , 

laiio   d  espèces  répandues 

sur  tout  le  globe.  Sphinx 

ttttde  ">■■  1  l'achérontia    sphiru  bélier,  le  zygène 

sphinx  moineau  ou  sphinx  gazé,  le  n  acrog 

-  Encyi  i.  Entom.  Le  genre  sphinx  proprement 
dit  compte  trois  espèces  françai  ;es  le  sphinx  du 
liseron  on  a  cornes  de  bœuf 
[sphin  e  i  onvolvuli  .grisavec 
l  abdomen  marqué  de  carmin; 
le  sphinx  du  troène  {sphinx 
ligustri  varié  de  rose,  et  le 
sphinx  du  pin   svhinx  pinas- 

P  lie  '  'n  donne  le 
nom  de  sphinx  à  tous  les 
Bphingidés. 

—  Myth.  Le  grand  sphinx 
de  Gizeh  ,   aujourd'hui   par- 
tiellement enseveli  dans   les 
sables,   était    taillé  en    plein 
roc.  Il  mesure   17    mètres   de 
haut,  du  sol  au  sommet  de  la 
tête,  et  ;iît   mètres 
de  long,  de  1  extré- 
mité des  pal  tes  an- 
térieures.'! ii  nais- 
sance de  la  queue. 
Les    Grecs    firent 
du  sphinx  un  ani- 
"i  l  e.'.   térieux.et 

le  transportèrent 
dans  leur  mytho- 
logie On  lerepré- 
sentait  avec  une 
tête  et  un  buste  de 
jeune  fille,  un 
corps  de    lion    et 


Sphinx  :  i.  D'Egypte  ,  i.  [ie  t.. 


des  ailes  d'aigle.  Les  Grecs  racontaient  qu'au  temps 
d'Œdipe  un  sphinx,  posté  sur  la  route  de  Thi  bes 
proposait  des  énigmes  aux  passants,  et.  dévorait  sur- 
le-champ  ceux  qui  ne  les  devinaient  pas.  Il  proposa 
la  suivante  à  Œdipe  :  «  Quel  est  l'animal  qui  marche 
à  quatre  pieds  le  matin,  ù  deux  pieds  à  midi,  et  à 
trois  le  soir?  •>  Œdipe  répondit  :  «  C'est  l'homme, 
qui.  dans  son  enfance,  qu'on  doit  regarder  comme 
le  printemps  de  la  vie,  se  traîne  sur  les  pieds  et  sur 
les  mains;  à  midi,  ou  dans  la  force  de  lâge.  il  n'a 
besoin  que  de  ses  deux  pieds  ;  mais  le  soir,  c'est-à- 
dire  dans  la  vieillesse,  il  lui  faut  unbâton,  dont  il  se 
sert  comme  dune  troisième  jambe  «  Le  monstre, 
furieux,  se  précipita  dans  la  mer.  V.  Œdipe. 

sphragistique  [ji&-ti-ké]  adj  igr.  snftraoïs- 
tikos;  de  sphragis,  sceau).  Qui  a  trait  aux  sceaux  et 
aux  cachets.  N.  f.  Syn.  peu  us.  de  sigillographie, 

sphygmique  adj.  fdu  gr.  sphugmos,  puisa 

tion  aléa.  Qui  appartient ,  qui  se  rapport,,  au 
pouls.  Biol.  Qui  se  rapporte  ou  qui  dépend  du  splti/y- 

misme. 

Sphygmîsnie  [mis-mé]  n.  m.  Se  dit  de  l'état 
d  un  individu  chez  lequel  le  pouls  subit  des  modifi- 
cations permanentes  dans  sa  forme  et  son  intensité. 

sphygmo gramme  n.  m.  Tracé  du  pouls, 

obtenu  h  l'aide  du  sphygmographe. 

sphygmographe  n.  m.  'du  gr.  sphugmos 

pulsation,  et  graphein,  décrire  Instrument  destiné 
â  enregistrer  les  battements  du  pouls.  (On  dit  aussi 

PTLSOGRAPHE.) 

—  Encycl.  Le    sphygmographe  (imaginé  parVié- 
rardt,  et  perfectionné  par  Marey  estca 
tiellcment  par  un   levier  a   bras    inégaux      le    petit 
bras  s'applique  sur  l'artère  radiale,  ei  le  grand  bras 
inscrit,  en  les  amplifiant,  les  pulsations  artérielles 

sphygmographie  m  n.  f.  Art  de  mesurer 

la  vitesse  et  la  force  des  battements  du  pouls,  au 
moyen  du  sphygmographe. 

sphygmbgraphique  adj.  Qui  se  rapporte 
au  sphygmographe  ou  a  la  sphygmographie. 
sphygmomanomètrë  n.  m  Appareil  muni 

d'un  manomètre  a  air,  et  à  l'aide  duquel  un  mesure 
la  tension  du  pouls. 

sphygmomanométrique  adj  Qui  a  trait 

au  sphy^rii.iiiiainiiii.'.  +  re. 

sphygmomètre   n.   m.    [du  gr    sphugmos, 
pouls,  et  metron,   mesure      Instrument  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  déterminer   la    fréquei 
l'intensité   artérielles.    [On  dit   aussi    le  sphygmo- 
graphe.) 

Sphygmométrîe  [tr{\  n.  f.  Mesure  de  la  fré- 
quence et  des  antres  caractères  du  pouls. 

sphygmométrique  adj.  Qui  appartient,  se 
rapporte  a  la  sphygmométrîe. 

sphygmophone   n.  m    [du  gr.   spAuomos, 

pouls,  et  phônè.  son  Appareil  destiné  à  I  ausculta- 
tion du  pouls,  et  qui  est  composé  d  un  microphone 
intercalé  dans  le  circuit  d'une  pile  et  d  un  télé- 
phone. 

sphygmoscope  [mos~ko-pe]  n.  m.  'du  gr. 
sphugmos,  pouls,  et  skopein,  examiner  Appareil 
destiné  à  inscrire  la  variation  de  la  pression  arté- 
rielle. (Il  est  constitué  par  une  ampoule  logée  dans 
un  tube  de  verre.  Cette  ampoule,  mise  en  communi- 
cation avec  une  artère,  se  gonfle  ou  se  dégonfle,  et, 
par  conséquent,  chasse  ou  appelle  l'air  du  lui"  qui, 
par  un  tambour  à  levier,  inscrit  les  variations  de  la 
pression.; 

sphygmoscopique  [mos-ko]  adj  Qui  a  trait 

au  sphygmoscope. 

Sphygmo-Signal  n.  m.  Appareil  au  moyen 
duquel  on  détermine  la  pression  sanguine  artérielle 

Sphyrene  n.  f.  Genre  de  poissons  acantho- 
plères,  renfermant  des  formes  allongées  à  museau 
pointu,  à  dents  puissantes,  et  qu'on  nomme  vulgaire- 
ment "  brochets  de  mer  »  :  la  sphyrene  commune 
;sphyrena  spet)  se  trouve  dans  la  'Méditerranée;  les 
pécheurs  l'appellent  spet,  espet,  lussi,  etc. 
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SpiC  [spik\  a.  m.  du  lat.  spica,  épi  .  Lavande 
dont  on  extrait  une  huile -dorante,  l  hutte  de  spic, 
appelle,  par  corruption,  huile  d'aspic. 

spica  n.  m     mot  lai    signif.épi  .  Bandage  croise 
dont  les  tours  de  bandes  sontdïs- 
.  métriquement. 

spicanard  nar]  n.  m.  fdu 

lat.  spica,  épi,  et  de  nord).    Bot. 
Nom  vulgaire  de  la  lavande  offi- 

i  m  dit  aussi  BPIQUBNARD.] 

spiccato  [spi-ka  adj.  mol 
ital.  signif.  dt  ta*  '•■  Wusiq  Indi- 
que qu'un  passage  doit  être  exé- 
cuté en  détachant  les  notes  les 
unes  des  autres. 

spicifère  adj  du  lat,  spica, 
épi,  et  ferre,  porter  .  Qui  port) 
une  aigrette  ou  un  épi.  N  m. 
Nom  vulgaire  du  grand  paon  de 
l'Indochine     et    de     la    Malaisie. 

SpiCiflore  adj.  du  lat.  spica,  épi.  et  /lus,  floris, 
fl(  ii      Qui  aies  fleurs  disposées  en  épi. 

spîciforme  adj.  du  lat.  spica,  épi,  et  de 
forme).  Qui  a  la  forme  d'un  épi. 

Spicilège  n.  m.  lat.  spîcilegium,  action  de 
glaner;  de  spica,  épi,  et  légère,  choisir!.  Recueil 
d'actes,  de  pièces,  de  traités  :  le  Spicilège  de  dom 
Luc  tTAchèry.  Recueil  de  morceaux,  de  pensées, 
d'observations. 

Spickeren,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  et  à 
4  kil.  de  Forbach  ;  1.100  h.  Bataille  entre  Fran  ais 
et  Allemands,  au  début  de  la  guerre  franco  prus- 
sienne   6  août  1870,. 

spiCUlaire  [It-rt]  adj.  Miner.  Qui  a  la  forme 
d  un  javelot. 

spicule  n.  f  du  lat.  spicula,  petit  épi  Nom 
de  corpuscules  siliceux  ou  calcaires  existant  dans 
les  éponges,  donl  il-  forment  le  squelette. 

spiculé,  e  adj.  Bot.  Qui  est  composé  de  plu- 
sieurs épillets. 

SpiCUlifère  adj.  Bot.  Dont  les  fleurs  sont  op- 
posées en  épillets. 

spider  n.  m.  mot  angl.  signif.  araignée  .  Sorte 
de  voiture  ayant  deux  sièges  parallèles  a  l'avant  et 
un  siège  à  l'arriére,  montés  sur  un  bâti  métallique 
élevé,    avec   des   roues    très    minces. 

spiegel  n  m  dnnin  de  l'allern,  spiegeleisen, 
fer  a  miroir  .  Techn.  Fonte  magnésienne  employée 
pour  affiner  la  fonte  ordinaire. 

Spielberg    bèrçh      le  .  citadelle   de  la   v.  de 

Brùnn,  en  Moravie    Tchécoslovaquie    ;  prison  d'Etat 
où  furent  détenus  Silvïo  Pellico,  Maroneelli,  etc. 

Spieltiagen  Frédéric  .  romancier  allemand, 
né  à  Magdebuurg,  m.  a  Charlottenhourg  1829-1911). 
Ses  romans  sociaux  et  à  thèse  sont  artistement 
agencés,  mais  très  romanesques  [Natures  probléma- 
tiques. En  rangs,  etc.  . 

Spiez.  comm.  de  Suisse  cant.  de  Berne  ,  sur  la 
rive  sud  du  lac  de  Thoune  ;  1.300  h.  Séjour  d'été. 
Agriculture  ;  arbres  fruitiers  ;  distillerie  de  kirsch, 
spîgélie  li)  n.  f.  Genre  de  logamaeées.  renfer- 
mant des  herbes  annuelles,  dont  on  compte  une 
trentaine  d'espèces  du    continent   américain 

inthelnùa,  a  été  prescrite,  parmi  les  spigéltas, 
comme  anthelminthique. 

spilantlie  n.  m.  Genre  de  composées  hélian- 
thées,  renfermant  des  herbes  des  régions  chaudes 
du  globe,  dont  la  plus  commune,  spilanthe»  oteracea 
ou  cresson  de  Para,  fournit  une  huile  essentielle 
i  spilanthine  ,  employée  contre  les  douleurs  de 
dents. 

Spile  n.  m,  du  gr.  spilos,  tache  .  Bot.  Ombilic, 
!  oint  'i  attache  de  la  graine  des  grai  i 

spilornis    n  ■■■■  Genre  de  rapaces,  renfer- 

mant de  petits  aigles  voisins  ies  circaètes,  propres 
à  la  région  ini  i  mala  i  ie 

spilosome  n   m   G  doptêres 

bombyciens,  pi  enord,  el  Lont  un* 

le  spuosoma  fuliginosa,  commune  en  France, 

.irées  i  haudes  autour  des 

f  lyerfi  lumin 

spilus  lus*  n,  m.  du  gr.  spilos,  tache  Mêà 
Tache  pigmentaire  sm  la  peau.  Syn    de      ' 

spina  n  f.    mot  lat.  signif.  épine      Antiq,  rom. 
Mur  tong  qui  -  étendait  au  milieu  du  cirque  dans  le 
sens  de  la  longueur,  et  autour  duquel  devaienl  tour 
chai  -  pendant   la  course  :  la  spina  était  dé 
cor-'  "  de  statues. 

Spina    Alessandro  delta),  dominicain  italien. 
p . .,-,  m    en  i  112,  auquel  on  a  faussement  attri- 
bué   1  invention  des    lunettes   .due    a    Salvino    degli 
Armât  i 

spina-bifida  n.  m.     mots  lai 
dorsale  fendue).  Hernie,  sous   la  peau,  dune   partie 
du  contenu  du  canal  rachidien, 

—  f,ncy  l.  Le  spina-bifida   siège   le  plus 
dans  la   région  lombaire.   La  tumeur  peul  contenir 
seulement  fei  mi  ainges,  ou  bien  aussi  la  m. .clic   Le 
spina-biflda  est  d'un  pronostic  grave. 

Spinacées  \»é  n  f.  pi.  N donné  par  cer- 
tains auteurs  .a  la  tribu  des  chénopodiées.  "ndu 
aussi  atripi  ici  as 

SpînacidéS    dé    n.  m.  pi.  Famille  de    i 
plagiostomes,    renfermant  des    squales  appartenant 
aux  genres  spinax  t\  voisins.  3.  un  spinaeidi. 

spinal,  e,  aux  adj.  du  lat.  spina,  épine  -Qui 
se  rapporte  h  l  épine  du  dos    nerfs  spinaux. 

Spinalien,  enne    li-in,  é-ne],    nabi  tan 

originaire  d'Spinal  :  tes  .<pinaltens.  Adjectiv.  :  pro- 
ductions spinalienntt. 

s  pina- vent  osa.  uiikto-jw]  n  m.  mots  lat 
signif.  épine  i  enreu  u      Affectif  n  ■  ise    du 

Chez  les  entants. 

spinax   na  ■       "  i  '    '' 

la   familb    a  nacid        renfermant    de    petits 

requins    ,  Ion  rencontre  dans    les    mers 

fram 

Spinazzola,  v.  d'italù    Pouil 
'. 

Spincourt   '.  mrl  ch.-î.  d<»  c.  (Meuse),  arr.  et 
■ 

i    .[.  -  Le  cant.  a  Zi  & 

11.900  !.. 
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spinelle  »è-/<  n.  f  ital  spinella  Poil  gros 
et  fort  comparable  a  une  épine.  N.  m.  Rubis  cou- 
leur pelure  doigmm,  constitue  par  un  aluminate  de 
magnésie.  Adjectiv.  :  rubis 
spinelle. 

spinellé  [nè-lé]   e  adj. 

Qui    est  couverte    de    petites 
épines  ou  aiguillons. 

Spinelli  Spinello  pein 
tre  italien,  né  et  m.  :i 
11308-1400;.  auteur  de  fresques 
remarquables  et  de  beaux  ta- 
bleaux, dans  le  Campo  Santc 
de  Pise. 

spinervé,  e  [nè>]  adj. 

Bot-  Dont  les  nervures  ou  les 
feuilles  sont  denticulées. 

spinescence  nès-san  - 
se  n.  f.  Distribution  des 
épines    à    la   surface    des    di-  -,  inelli 

verses    parties    d'un    végétal. 

spinescent  nès-san],  e   adj.    du  lat 

épine  .  Qui  est  couvert  d  épines.    Peu  us.ï 

Spinicolle  adj.  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le  corselet 
épineux.  Ne  s'emploie  que  comme  terme  spécifique.) 

spinicome  adj.  Qui  a  les  cornes  ou  les  an- 
tennes épineuses  Ne  s'emploie  que  comme  terme 
spécifique.) 

spimiere  adj.  Syn.  de  spisigere. 

Spiniforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  épine. 

spinîgère  adj.    du  lat.  spina,  épine,  i 
porter  .  Qui  porte  des  épines.  N.  m.    Pu  le  on  t.  Sous- 
genre  dalaires,  comprenant  des  formes  fossiles  dans 
les  terrains  jurassiques. 

spinnaker  n  m.  Grande  voile  triangulaire, 
queles  yachts  de  course  portent,  surtout  en  ré- 
gate, au  vent  arrière,  pour  faire  équilibre  a  la 
gvand'voile. 

spinning  {yiin'gh    n.  m     mot  angl.  ;  de  tospi/i, 
tournoyer.     Poisson    artificiel     souple,    en    métal, 
caoutchouc,  etc..  que  l'on  em- 
ploie pour  la  pêche  du  sau- 
mon     le  spinning  doit  tour- 
ner  rapidement   dans    Veau. 

spinocarpe  ai     Bot 

idu  lat.  spi7ia,  épine,  et  du 
gr.  karpos,  fruit  .  Qui  a  des 
fruits    épineux. 

Spi  no  la    Ambi 

marquis    de    los    Balbases,  p 

général  italien,  ne  à  Gêm 

m.  a  Castelnuovo  di  Sciviar     // 

1571-1630).  Il  se  distingua  au 
service  de  l'Espagne,  dans  les 
Pays  Bas  et  en  Lombardie. 
lutta  avec  avantage  contre 
Mi  irice  de  Nassau,  et  s'em  Spinota. 

para  de  Bréda.  rêpur 

prenable.  Envoyé  en    Italie  en   1030.  mais  prive  de 
secours,  il  mourut  de  chagrin. 

Spinoza  ou  Spinosa  Baruch  .  philosophe 
hollandais,  d'origine  portugaise  et  juive,  né  a  Ams- 
terdam en  1632,  m.  à  La 
Haye  en   1677.   Dans  son 

Tractatus  iheologico-po- 
et  surtout  dans 
son  Ethique,  il  a  porté 
à  l'extrême  la  méthode 
cartésienne,  en  lui  don- 
nant   une     forme    rigou- 

reusement  géométrique. 

et  son  système  est    aussi 

la   forn  e  la  plus  rigou- 

reusc  du    parut.- 

spinozisme,.  Spino2a  con- 
c  à  la  ii.'  dits 

lion    gagnant  sa  subsis- 
tance à  polir  des  verres 

pour  les  instruments  d'op- 

lique. 
spinozismeou 

spinosisme  [%îs-me  n.  m. Système  duphil 

Spinoza;  le  sjiinosisme  est  une  formt  ■'■  p 

I."1. ■.-.«-,-.•        Ciiivinl     Qni«A*a       il    nV  5    pnll'P    V, 


s-puioza. 
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en  spire,  dont  les  diamètres  décroissent  progres- 
sivement, formant  ainsi  une  sorte  de  voue  tour- 
nant autour  d'un  axe  horizontal.  N.  m.  Petit  res- 
sort de  montre,  qui  règle  le  mouvement  du  balan- 
cier. ,    , 

-  Encycl.  Techn.  Ce  qu'avait  été  le  pendule  pour 
les  horloges,  le  pendule  spiral  le  fut  pour  les  pen- 
dules et  les  chronomètres.  Son  extrémité  inférieure 
est  reliée  à  l'arbre  du  balanrur  ;  1  autre  c\1  remit,  a 
la  platine  de  la  montre.  Si  l'on  met  le  balancier  en 
mouvement,  celui-ci  serre  et  desserre  alternative- 
ment les  spires  du  ressort,  et  régularise  ainsi  la  ro- 
tation des  rouages. 

Spirale  n.  f.  de  spire),  Géom.  Courbe  non  fer- 
mée, qui  s  écarte  de  plus  en  plus  de  son  point  de 
départ  en  faisant  un  cer- 
tain nombre  de  révolu- 
tions autour  de  ce  point. 
Dessin .  Courbe  formée 
d'arcs  de  cercles  raccor- 
dés. Adjectiv.  :  liqn»  spi- 
rale, lin  spirale  loc  adv. 
Eu  forme  de  spirale. 

— Encycl. Geom.  L  éloî- 
gnement  progressif  d'une 
spirale  dépend  du  nom- 
bre de  cenlres  qui  ont 
servi  à  la  former,  llyades 
spirales  à  deux  centres, 
qui  sont  situés  sur  une  même  ligne  ;  a  trois  centres, 
qui  sont  situés  aux  trois  sommets  d  un  triangle  Oquila- 


ENCYCL.  Suivant  Spinoza,  il  n'y  a  entre  Dieu  et 
le  monde  qu'une  différence  'le  points  de  vue.  Dieu 
est  la  seule  substance,  le  seul  être.  Il  a  une  infinité 
d'attributs',   dont    nous   ne    connaissons    que    deux: 

e  et  la  pensée.  Le   m le  est  l'ensemble  des 

modes  de  ces  deux  attributs.  L'homme  est  une  col- 
lection de  modes  de  1  étendue  et  de  la  pensée.  Son 
libre  arbitre  s.-  réduil  a  l'ignorance  de~  causes  qui 
déterminent  ses  actions,  La  vraie  liberté  se  crée 
dans  la  mesure  où  l'homme  s'affranchit  de 
m. .ns.  et,  par  la  contemplation  intellectuelle,  s  iden- 
tifie avec  Dieu.  Le  principe  de  la  morale  est  dans 
l'amour  de  Dieu.  Le  spinozisme  est  la  forme  la  plus 
parfaite  du  panthéisme. 
spinoziste   ou  spinosiste  [sis-te    n    m. 

Partisan  du  spinozisme. 

spinthariscope  rîs-ko-pe}n.  m   du 

0,.r.  étincelle,    et    sltOpein,    examiner       Instrument 
destine  a  examiner  la  luminosité  du  radium. 

spinthère  n.  m.  Variété  de  sphène. 

spinthermètre  ïêr  ..„  spinthéromètre 
n.  m.  ,du  tn\  spinthér,  étincelle,  et  mefron,  me- 
Bure).  Instrument  destiné  ;«  mesurer  la  longueur 
des  étincelles  électriques.  (On  écrii  aussi  spinter- 
ubtrs. 

spinthérométrique  adj.  Qui  concerne  le 
si  inthéromètre  ou  spinthermètre. 

spinthéropie  pf)n  f  dugr  tpintkèr* étin- 
celle, et  ôps,  vue  .  Trouble  de  la  vision,  consistant 
dans' la  perception  subjective  de  p. unis  brillants 
<les  étincelles. 

spinule  n.  f    lat.  spinula     Petit  épine 

Spinuleux,  euse  leâ,  eu-ze  adj  i.de  spi- 
nule .  Qui  est  en  pointe  raide  et  piquante. 

Spinuliforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  pe- 
Ute  épine. 

Spion  Kop,  hauieur.  voisine  de  Ladysmith 
Natal  .  ou  les  Anglai  ■ 

.     il  leur  guerre  i  !  ■  1899-19 

spiral,  e,  aux  adj.  de  spire     Qui  a  la  figure 
...      |  P     .         |   rate,  ma- 

chine élévatoirc  d'eau,   formée  par  un   tube  courbé 


Spirale  â  dtux  centres. 


>l>irale  à 
trois  centres. 

ferai  ;    à  quatre  centres,    qui  sont  situés  aux  quatre 
sommets  des  angles  d  un  carré. 

Ces  spirales,  dont  le  tracé  est  utilisé  quelquefois 
pour  la  décoration  des  jardins,  s'exécutent  facilement 
au  cordeau. 

Spirale,  e  adj.  Roulé  en  spirale. 

spiralement  [mon]  adv.  En  spirale.  'Peu  us.) 

Spiralifère  n.  m.  Syn.  de  hélicoptère. 

spirant  \ran],  e  adj.  (du  lai.  spirare,v* 
Gram    Se  dit  îles  consonnes  produites  par  un  simple 
rétrécissement    du    canal    vocal:    /",    v,  s,    5,    cA,  j. 
N.  f,  :  une  spirante.  Syn.  fricative,  contim  s 

Spiranthe  n.  m.  C.enre  d'orchidées  néottiées, 
renfermant  plusieurs  espèces  des  régions  chaud.  -  et 
tempérées,  et  dont  deux  sont  propres  àla  flore  Iran- 

rais--. 

Spîration  m-l-ii]    n.  f.     lat.    «ptra(to).     Théol. 

Manière  dont  le  Saint-Esprit  procèue  du  Père  et  du 
Fils,  dans  la  Trinité  chrétienne. 

Spire  n.  f.  lat.  spira;  du  gr.  speira.  enroule- 
ment). Tour  d'une  spirale,  d'une  hélice.  Ensemble 
des  tours  d'une  coquille  enroulée  comme  celle  des 
gastéropodes. 

Spire,  v.  d'Allemagne  Bavière  Rhénane  .  Ch.-l. 
du  cercle  du  Palatinat,  sur  le  Rhin  ;  23.000  h.  Pépi- 
nières, papeteries.  Célè- 
bre diète  tenue  par  les 
prinees  luthériens  en 
1529,  el  à  la  suite  de  la- 
quelle ils  protesté]  i  m 
solennellement  auprès 
de  l'Empereur  contre  les 
décrets  de  la  diète.  De 
cette  protestation  vient 
le  nom  de  Protestants. 
Cathédrale  romane  co- 
lossale construite  delOSO 

■■  i0t teendiée  en  i  '<  ><• 

restaurée  en  I8U  1856 

spirée  [ré  u.  f. 
Genre  de  i  oi  ai  éee  ren- 
fermant des  herbes  ou 
due  arbrisseaux  au 
nombre  d'une  cinquan- 
taine d'espèces. dont  plu- 
sieurs sont  util: 

médecine.    La  reine  des 
prés  ou  ulmaire  spirsea  Spires  :  a,  fleur;  b.  coupe  •-« 
ulmaria    est   employée  la  fleur;  c  fruit, 

comme  diurétique  et  an-  ... 

lirhumatismale  ;    la  fllipendule     spjr.r  fihpendula] 
possède  des  racines  astringentes  et  diurétique) 

spire,  eadi.  Qui  ressemble  ou  se  rapporte  i  ls 
spirée  N  f.  pi-  Tribu  de  la  famille  des  rosacées, 
ayant  pour  tvpe  le  genn-  spi   -        e1  que  "  l    i 

.  vent  au  rang   de    famille  distincte,  sous  le 
nom  de  spirocées.  S.  une  spirée. 

spirème  n.   m.     gr.   speirima       ': 

don  du  noyau  qui,  au  début  de    la  division  ti 

de  la  earyocinese.se  rétract.'  et  prend  une  apparence 

continue. 

spiricule  n.  m.  Bot,  Filet  mime,  enroulé  en 
hélice,  dans  l'intérieur  des  vaisseaux  trach-  ,  nt 

Spiridion  saint),  évéque  de  Trimithoute,  né 
et  m  dans  l'île  de  Chypre  vers  260-3+8).  Persécuté 
sous  Galère.  —  Fête  le  i^  décembre. 

spirifer  \fèr   ou  spirifère    n    m.    Genre    de 
mollusques  brach'iopodes.    fossiles  dans  les  terrains 
mues. 

Spirifère  adj.  Qui  est  muni  d  une  spire. 

spiriforme  adj  Qui  est  en  forme  de  Spire,  de 
spirale. 

spirille  [//mil.,  e  n.  m.  (lat,  spirillum  £om 
eénêriquc  des  bactéries  en  forme  de  filaments  allon- 
".,.,,;  pii  de   présentant  pan 

ef    se  mouvant  autour  et  suivant  la 
direction  de  leur  axe. 

spirillose  ril-lo-u  n  r. Nom génériqm 
au,  ,„ .,  ;  iseB  parasitaires  déterminées 

pat  des  ■■  ; 

spirique  adj.  Qui  est  en  forme  de  spire. 


SPI 

spiriten    du  Iat.spt'ri(us,  esprit    Personnequl 

passe  i r  avoir  la  faculté  de  se  mettre  en  relation 

,..  les  .esprits  Pei  "nue  qui  s'occupe  de  spiritisme. 
A  Ijeetiv.  Qui  concerne  le  spiritisme  :  revue  spirite. 

spiritisme  rti-me]  n.  m.  dulat.  tpiritu»  es 

prit  .  Dootrii suite,  qui  a  pour  objet  de  détermi 

ner  les  conditions  d'existé  née  de  i  esprit,  avant,  pen 
dattt  el  api  u  nation  en  un  corps  lei  restre, 

et  1  -  règles  de  ta  manifestation  de  l'esprit  des 
m  irts  aux  t  ivants 

—  Encycl.  La  Ihèae  fondamentale  du  spiritisme 
est  qu  uno  communication  existe  entre  les  vivants 

esprits.  Ceux-ci  se  manifestent  aux  vivants, 
les  guident  et  les  conseillent.  Les  phénomènes  prin- 
cipaux de  ces  manifestations  spirituelles  sont;  les 
coups  frappés  qui    se  font  entendre  dans   les  objets 

et  les  maisons  hantées.  l'écriture  a >yen 

■i  qui  çépond  aux  questions  qui  lui  soni  p  i 
L'écriture  tracée  directement  par  l'esprit  sur 
une  feuille  de  papier,  une  ardoise  ;  )  incorporation, 
C'est-à-dire  la  prise  de  possession  par  l'esprit  dun 
corps  humain  par  les  organes  duquel  il  se  mani- 
feste les  apparitions  qui  se  produisent  pour  les  me 
diums  voyants  ;  l'audition  de  voix  par  les  médiums 
auditifs;  la  matérialisation,  manifestation  visuelle 
plus  complète  que  l'apparition  ;  les  apports  ou  pro- 
j  'étions  d'objets  divers  ;  etc. 

Lo  spiritisme  a  eu  ses  charlatans,  et  il  a  servi,  entra 
les  mains  d'habiles  opérateurs, â  L'exploitation  de  la 
crédulité  humaine.  Il  a  eu  et  a  encore  ses  faux  mé- 
diums, ses  faux  voyants  ses  Taux  prophètes.  Les  phé- 
nomènes du  spiritisme  sont  aujourd'hui,  malgré  tous 
ces  obstacles,  l'objet  d'investigations  scientifiques. 

spiritiste  tis-fe]  adj.  Qui  a  rapport  au  Bpiri- 
tisme  hallucinations  tpiritistes.  N.  Adepte  du  spl- 
ril  isme. 

spiritoso  [zo]  adv.  (mol  ital.  formé  de  spirito, 
esprit).  Musig.  Avec  enirain  et  expression. 

spiritualisation  za-si-on]  n.  f.  Action  de 

spimualiser.  Interprétation  dans  le  sens  spirituel 
?t   non  au  sens  physique.  Chim.  S  est  dit  autrefois 

pour  DISTILLATION. 

spiritualiser  'zé',  v.  a.  Donner  un  esprit,  une 
âme  à  :  spiritualiser  la  matière.  Donner  un  carac- 
tère spirituel  :    spiritualiser  son   existence.  Dégager 

des  sens  :  spiritualiser  ses  sentiments.  Interpréter 
au  sens  spirituel  :  spirituali$er  un  texte.  Chim. 
S'est  dit  autref.  pour  distiller. 

spiritualisme  [iis-me]  n.  m.  de  spirituel . 

Doctrine  philosophique  qui  admet  l'existence  de  l'es- 
prit comme  réalité  substantielle  :  le  spiritualisme 
<!  ■  Lrilmiz.  S'oppose  n  m.\  li-.juai.isme.;  Tendance  de 
l'âme,  à  vivre  d'une  vie  spirituelle. 

—  Escycl.  Philos.  Le  spiritualisme  reconnaît 
dans  l'homme  un  esprit  distinct  de  la  matière.  Le 
spiritualisme  s'oppose  donc  au  matérialisme.  Il 
affirme  aussi  un  autre  dogme,  a  savoir  que  1  intelli- 
gence est  cause  et  non  effet  de  l'évolution  du  monde. 
A  ces  deux  affirmations  fondamentales  s'en  ratta- 
chent le  plus  souvent  quelques  autres.  Le  spiritua- 
lisme croit  que  l'âme  est  libre  et  responsable,  et  de 
plus  immortelle  ;  en  Dieu,  il  voit  généralement  un 
être  personnel,  qui  a  créé  le  monde,  et  le  gouverne, 
et  dont  le  caractère,  essentiel  est  le  Bien  communî- 
ca'.if  de  lui-même,  autrement  dit  la  Bonté.  Platon  et 
Aristote  sont,  dans  la  philosophie  ancienne,  les  prin- 
cipaux représentants  du  spiritualisme. 

spiritualiste  [Zis-re]  n.  Partisan  du  spiritua- 
lisme. Adjeetiv.  :  philosophie  spiritualiste. 

Spiritualité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  es- 
prit :  la  spiritualité  de  l'âme.  Théol.  Tout  ce  qui  a 
pour  objet  la  vie  spirituelle  :  livre  de  spiritualité. 
Spirît.  Nature  des  esprits,  par  opposition  â  la  maté- 
rialité. 

spirituel,  elle  tu-il,  è-le]  adj.  lat,  tpiritua- 
lis  ;  de  spiritus,  esprit).  Qui  est  esprit,  incorporel  : 
les  anges  sont  des  être*  spirituels.  Qui  a  de  l'esprit, 
qui  sait  donner  aux  choses  une  tournure  vive  et 
ingénieuse  :  homme  spirituel.  Ou  il  y  a  de  l'esprit  : 
réponse  spirituelle.  Qui  annonce  de  l'esprit  physia 
nomie  spirituelle.  Qui  est  borne  au  domaine  de 
l'esprit:  parenté  spirituelle.  Qui  regarde  lame  :  le 
pouvoir  spirituel  s  opnose  an  temporel.  Qui  a  rapport 
à  la  religion  :  exercices  spirituel*.  Vie  spirituelle,  vie 
de  l'âme  pieuse,  pratique  des  choses  du  salut.  Lec- 
ture spirituelle,  lecture  sur  un  sujet  mystique.  Sens 
spirituel,  sens  figuré  dans  l'interprétation  des  Ecri- 
tures. Concert  spirituel,  qui  se  compose  de  morceaux 
de  musique  religieuse.  N.  m.  Pouvoir  mystique  :  le 
spirituel  et  le  temporel.  Membre  d'une  seclion  de 
l'ordre  des  franciscains,  qui  se  sépara  de  l'ordre  au 
xiii0  siècle.  Ant.  Matériel.    Niais,  sot,  imbécile. 

spirituellement  [tu-è-le-man]  adv.  de  spi- 
ritus .  Avec  esprit:  répondre,  spirituellement.  En 
esprit  ;  communier  spirituellement  avec  le  prêtre. 

spiritueux,  euse  [tu-eû,  eu-ze]  adj.   du  lat. 

spiritus,  esprit).  Qui  contient  de  1  esprit  de-yin  ou 
de  1  alcooll  N.  m.  Liqueur  spiritueuse  .proscrire  tes 
spiritueux. 

—  Encycl.  Fin.  Il  est  délivré  par  la  régie,  pour 
le  transport  des  spiritueux,  des  titres  de  mouve- 
ment, acquits-à-caution  et  congés,  indiquant  La 
substance  avec  laquelle  les  spiritueux  ont  été  Clini- 
ques ;  les  acquits-à  caution  comportent  un  bulletin 
qui  constitue  un  certificat  d'origine,  c"  qui  lors  de 
la  remise  des  acquits  au  service,  est  uétaché  pour 
être  conservé  par  le  destinataire.  Aucun  spiritueux 
n.*  peut  être  exposé,  colporté  ni  vendu  sans  que  les 
fûts  ou  bouteilles  qui  le  contiennent  portent,  sur  uno 
étiquette  très  apparente,  la  mention  du  titre  de 
mouvement  qui  a  accompagné  la  marchandise,  avec 
l'indication  des  substances  avec  lesquelles  1  alcool 
que   contient  le  spiritueux   a  été  fabriqué. 

spiritUOSité  [zi]n.  f.  Qualité  d'un  liquide  spi- 
ritueux. 

spiritus  promptus  est,  caro  autem  infirma, 
mots  lat.  signif.  :  L'esprit  est  prompt,  mais  la  chair 
est  faible.  Parole-,  de  Jésus-Christ  au  mont  des  Oli- 
saint  Matthieu,  XXVI.  36-41  .  lorsque,  trou- 
vant ses  disciples  endormis,  il  leur  conseille  de 
i  I  de  prier,  afin  d'éviter  la  tentai  ion. 

spiritus  ubi  vultspirat,  mots  lat.  signif.  :  L'esprit 
souffle  ou  il  uewl.ParolesderEcriture  saint  Jean, III). 
L'inspiration  ne  dépend  pas  de  la  volonté  :  c'est  un 
don  du  ciel.  On  dit  aussi  :    spiritus    flat  ubi  vult. 

Spirlin  n.  m.  Nom  vulgaire  dune  ablette  des 
eaux  douces  de  France,  dite  aussi  lugnotte. 

spïrochète  [Aè-(el  n.  m.   ide  spire,   et   du  gr. 
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khaiti,  cheveu]     Zool     Nom    réservé  aux  spirilles, 
uni  présentent  do  nombreux  tours  do  spire. 

spirochétose  [kè  to  se]  n,  f  Nom  gém  i  iq  Le 
des  maladii  i  Lnfcclieusi  s  causées  par  la  présence  du 
spïrochète 

spiroïdal,  e,  aux  ou  spiroïde  rc  i  de 
adj,  de  spire,  et  du  gr  eidos,  forme  .  Contourné  en 
spirale  :  mouvement  spiroïdal. 

spirol  n.  m.  Chim.  Syn  peu  us.  de  phénol. 

spirolobé,  e  adj.  Bot.  Qui  a  l'embryon  con 
tourné  en  spirale. 

spiromètre  n.  m.   du  lai    spirare,  rcspii    i 
du  gr.  meïron,  mesure).   Instrument    servant  à  me- 
surer la  capacité  respiratoire  du  poumon, 

—  Encycl,  Le  spiromètre  le  plus  simple  esl  consti 
i,.  par  un  ballon  en  caoutchouc,  dont  la  dilatation 
par  1  air  expiré  est  traduite  volumètrlquemcnl  sur 
une  règle  graduée,  I'  autres  modèles  de  Uutchinson, 


Spiroi  be. 


de  Verdin,  etc.^1  sont  formés  d'une  cloche  équilibrée 
par  un  contre  poids,  qui  plonge  dans  ur.  cylindre  rem- 
pli d'eau  aux  trois  quarts,  et  d'un  manomètre  qui  in- 
dique la  capacité  vitale  ou  respiratoire  du  poumon. 

spirométrie  [tri]  n.  f.  Art  de  se  servir  du 
spiromètre 

Spiromêtrique  adj.  Qui  concerne  la  spiro- 
métrie. 

spironème  n.  m.  (de  spire,  et  du  gr.  nêma, 
cordon  i.  Cordon  ou  hélice  dextrorsum  à  tours  serres 
des  vorticelles,  qui,  par  sa  construction,  détermine 
l'allongement  du  pédoncule  au  moment  de  1  activité 
de  ces  infusoires. 

spirophore  n.  m.  du  lat.  spirare,  respirer,  et 
du  gr.pAoros, qui  porte  . 
Appareil  destiné  â  prati- 
quer la  respiration  arti- 
ficielle chez  les  asphy- 
xiés. (Il  est  peu  usité. 

spiroptère  n.  m 

Genre  de  vers  némato 
des,  qui  vivent  en  parasi- 
tes dans  l'appareil  diges- 
tif  de  divers  vertébrés. 

spirorbe  ou  spi- 
rorbis  [biss]  n.  m.   Genre  d'annélides,  très  com- 
muns sur  les  côtes  de  France. 

SpirOSOOpe  n.  m.  du  lat.  spirare,  respirer,  et 
du  gr.  shopein,  examiner).  Appareil  servant  a  appré- 
cier la  capacité  pulmonaire,  et  parfois  à  exercer  les 
respirations  insuffisantes, 

Spiroscopie    pi]  n.  f.  (du  lat.  spirare,   et  du 
gr.  skopia,  action  d'observer..    Etude  de 
la  respiration  à  l'aide  du  spiroscope. 

spiroscopique  aij.  de 

pie).  Qui  a  rapport    à  la   spiroscopie. 

spirille  n.  f.  Genre  de  mollusques 
céphalopodes,  renfermant  des  animaux 
de  taille  médiocre,  qui  vivent  dans  les 
mers  chaudes,  à  de  grandes  profondeurs, 
et  dont  on  fait  le  type  d'une  famille  des 
spirulidés, 

Spithead  frr.angl.spiT-Aéd'l,  belle 
rade  d'Angleterre,  formée  par  la  Manche 
entre  1  ile  de  Wight  et  le  port  de  Ports- 
mouih.  Elle  mesure  20  kilomètres  de 
longueur  sur  5  de  largeur. 

Spitsberg    iSpitzberg  bèrgh' . 

groupes  d'iles  montagneuses  inhabitées, 
situées  au  n.  de  1  Europe,  dans  l'océan 
Glacial  arctique,  placées  en  1920  sous  la  souverai- 
neté de  la  Norvège.  Cet  archipel  fut  découvert  en  1596 
par  le  Hollandais  W.  Barents. 

Spitteler  (Cari),  écrivain  suisse,  né  à  Lies t al 
'près  de  Baie),  m.  à  Lucerne  1845-1931  ;  poète-symbo- 
liste  puissant  dans  Promêlhèe  et  Fptméthèe,  en  prose 
rythmée,  dans  le  Printemps  olympien,  vaste  épopée 
de  18.000  vers,  prosateur  dans  la  charmante  idylle 
Gustave,  dans  le  roman 
réaliste  le  Lieutenant 
Conrad  Imago. Ecrivain  de 
langue  allemande,  il  n'hé- 
sita pas,  eu  décembre  1914, 
à  manifester  son  admira- 
tion pour  la  France  alia- 
quée,  et  a  flétrir  la  viola- 
tion de  la  Belgique. 

Spitzberg.  Géogr. 
V.  Spitsberg. 

spitzharf  2  [pr. aliéna 

ehpits-hav-fé\  n.  t.  Instru- 
ment de  musique  allemand, 
participant  de  la  harpe  et 
du  psallérion.  [En  Italie, 
on   le  nomme  apranelta.) 

spitzkasten   [pr. 
allem.  chpits-kas-tèn]  n.  m. 

(motallem. ,  de  spitz,  pointe,  et  bastenx  caisse  -  Appa- 
reil utilisé,  dans  le  traitement  des  minerais  broyés, 
pour  classer  les  sables  et  séparer  les  schlamms. 

spiure  n.  f.  Poussier  de  houille. 

Spizaète  n.  m.  Genre  d'oiseaux  rapaces  de  la 
tribu  des  aquilmés,  répandus  dans  les  régions  chaudes 
du  globe.  (Ce  sont  des  aigles  huppés,  de  taille 
moyenne,  avec  une  livrée  ordinairement  sombre.' 

Splachlie  [splak-ne]  n.  m.  Genre  de  mousses 
de  la  famille  des  bryaeées,  qui  croissent  dans  les 
contrées  septentrionales  du  globe. 
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splanchnique  tptank]  adj.  du  gr.  sphxgkh- 
nihos,  de  splagltiinon,  viscère).  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  aux  visi 

splanchnocèle  splank  n.  f.  d 
non,  viscère,  et  bêlé,   tumeur     Cavité  général"    du 
■    L'adulte,  formée  pendant  ti  d  veh  ippement, 

aux  dépens  des  cavités  de-  pailir-.  vni  i  a  I  ■■  ■    -\--  i  ■  ■  ■  i ,: 

les  segments  primordiaux  ou  protovertibn  i 
splanchnographie  n   i   Syn.  de   splan  eu- 

splanchnogTaphiqueadj.Syn.dcsi'LANeii. 

KOI  OOIQUB. 

splanchnologie  xplanl  a  l  iagr.splag- 
bhnon,  viscère  et  logos,  discours  Partie  de  l'ana- 
tomie,  qui  traite  de  ci  côreï  Ouvrage  qui  traite  des 
ci  ce  n  ■ 

splanchnologique  [splanh   adj.  Qui  app: 
'  la  splanchnologie 

splanchuopleure  tptank  n  f  Anat  Lame 
du  mésoderme,  qui  ''-t  appliquée  a  tendodi  :  me 

splanchuoptôse  [splank]  n  t  i  et.splag- 
khenon,  viscère,  et  de  pïdse).  Affection  déterminée 
par  la  ptâse  des  viscères  abdominaux, 

splanchnoscopie  [sp/<nifr-»".v /,-o  ;./  n  f  du 
gr.  splagkhnon,  viscère,  et  shopein.  examiner). 
Antiq.rom,  Inspection  des  entrailles  des  victimes, 
pour  connaître  l'avenir. 

splanchnoscopique  [splanh -nos  ko]  adj. 
Qui  concerne  la  splanchnoscopie. 

splancunotoniie  splank.  mi]  n.  f.  du  gr 
splagkhnon,  viscère,  et  tome,  section,.  Anat.  Dissec. 
lion  des  \  iscères. 

Splanchnotomique  'splank,  adj.  Anat.  Qui 
a  rapport  à  la  splanchnotomie. 

Spleen  [splîn']  n.  m.  (mot  angl.  signif.  rate  En- 
nui de  toute  chose.  Maladie  hypoouidi  laque,  spécia- 
lement dans  la  forme  où  on  l'attribue    aux  Anglais. 

splénalgie   [ï"î]n.f.  (dugr.snWn,rateti 
douleur  .  Patfiol.  Douleur  siégeant  à  la  rate. 

Splénalgique  adj.  Qui  concerne  la  splénalgie 

splendeur  spum  n.  f.  lat.  splendor).  Grand 
éclat  de  lumière:  tasptendeur  du  soleil  Fig.  Grand 
éclat  d'honneur  et  de  gloire  :  la  splendeur  de  son 
nom.  Magnificence,  pompe  :  la  splendeur  du  trône. 

Splendeurs  et  misères  d'une  courtisane,  ro- 
man de  H.  de  Balzac  (1843  1846),  qui  fait  suite  aux 
Illusions  pei'dues.  où  l'on  voit  les  amours  de  Lucien 
de  Rubempré  et  de  la  courtisane  Esther  Gobseck, 
leur  suicide,  et  les  exploits  de  Vautrin  qui  finit  chef 
de  la  Sûreté. 

splendide  rsplan]  adj.  (lat  splendidus     D'un 

grand  éclat  lumineux  :  soleil  splendide.  Magnifique, 
somptueux  :  palais,  repas  splendide. 

Splendidement  [splan,  man]  adv.  D'une  ma- 
nier-- splendide. 

splendir  [splan]  v.  n.  (du  lat.  splendere,  bril- 
ler). Avoir  de  la  splendeur.  (Peu  us.) 

splénectomie  >/./o»uj  n.  f.  {du  gr    plèn, 

rate,  et  ektomê,  section  i.  Chir.  Opération  qui  con- 
siste à  extirper  la  raie. 

splénectOLUiqUe  nèk"  adj.  Qui  appartient  à 
la  splénectomie. 

splénemphraxie  [nan-frak-si]  n.  f.  (du  gr 
splèn,  rate,  et  emphrassein,  obstruer).  Engorgement 
de  la  rate.  (Peu  us.) 

Splénétique  adj.  Qui  a  rapport  a  la  rate. 

Spléniflcation  [si-on]  n.  f.  (du  gr.  splèn,  rate. 
et  du  lat.  facere,  faire).  Syn.  de  SPLÊNISATION. 

splénique  adj.  (du  gr.  splèn,  rate).  Q  i  con- 
cerne la  rate  :  artère  splénique.  (V.  planche  homme.) 

Splénisation  [za-si-on]  n.  f.  (du  gr.  splèn, 
raté).  Altération  d'un  tissu  organique,  notamment 
du  foie  ou  du  poumon,  qui  lui  donne  un  aspect 
analogue  a  celui  de  la  rate. 

Splénite  n.  f.  (du  gr.  splèn,  rate).  Inflammation 
de  la  rate. 

—  Encycl.  Pathol.  La  splénite  est  rarement  pri- 
mitive; le  plus  souvent,  elle  est  la  résultante  d  un 
traumatisme  porté  sur  1  hypocondre  gauche,  ou  elle 
est  consécutive  a  une  maladie  seplicémique.  Presque 
toujours,  elle  aboutit  a  des  abcès.  Le  diagnostic  s'é- 
tablit par  la  localisation  nette  de  la  douleur,  l'aug- 
mentation de  volume  de  l'organe,  les  vomissements, 
la  fièvre.  Le  traitement  consiste  en  une  révulsion 
énergique,  l'administration  de  la  quinine,  et  l'inter- 
vention chirurgicale. 

—  Artvétér.  L'inflammation  de  la  rate  est  rare 
chez  les  animaux  ;  elle  résulte  ordinairement  d'une 
violence  extérieure,  et  se  termine  souvent  par  la  mort 

spléniUS  [jii-uss]  n.  et  adj.  m.  (du  gr.  splènion 
compresse!.  Anat.  Muscle  situé  à  la  partie  posté- 
rieure du  cou. 

splènocèle  a.  f  (du  gr.  splên,  rate,  et  kèlê,  tu- 

meurt.  Chir.  Hernie  de  la  rate. 

splenocyte  n.  m,  [du  gr.  spl<"n,  rate,  et  kutos- 
cellule).  Cellule  de  la  rate,  qui,  de  leucocyte  baso- 
phile,  se  transforme  en  globule  rouge  a  noyau,  et 
finalement  en  globule  rouge  sans  noyau,  ou  hématie. 

splénographe  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
splcnographie. 

Splénographie  [il]  n.  f.  (du  gr.  splèn,  rate,  et 
graphe,  description).  Description  de  la  :  -:■ 

SplénOgrapMque  adj.  Qui  appartient  à  la 
splénographie. 

Spiënoïde  adj.  (du  gr.  splèn,  rate,  et  eidos,  for- 
me ,  ijin  a  l'apparence  de  la  rate. 

splénologie  [jt]  n.  f.  Traité  sur  la  rate. 

SplénolOgique  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  la  splénologie. 

splénologiste   \jis-te]  ou    splénologue 

[lo-gne]  n.  m.  Auteur  dune  splénologie. 

splénomégalie  [lt]  n.  f.  (du  ^r  splèn,  rate, 
el  w-',,!-..  megalou,  grand  .  Hypertrophie  de  la  rate 

splénopathie  tfln.  f.   du  gr.  splèn,  rate,  et 

pathos,  affection     Maladie  de  la  raie. 

splénopathique  adj.  Qui  concerne  la  spléno- 
pathie. 

splénoplexie  [pli~ksî]n.  f.  (du  gr. splèn,  rate. 
et  du  lat  plexus-,  de  plectere,  entrelacer.  Fixation 
opératoire  de  la  rate. 

splénopneumonie  [nfl  n.  f.  Inflammation 
du  tissu  pulmonaire,  qui  donne  à  cet  organe  l'appa- 
rence de  la  rate. 
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Splénorraphie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  splên,  rate, 
et  rapiie,  couture  .  Suture  de  la  rate. 

Splénotomie  [mfj  n.  f.  (du  gr.  splên,  rate,  et 
tome,  sectionj.  Section  de  la  rate.  Dissection  de  la 
rate. 

splénotomique  adj.  Qui  appartient  à  la  splé- 
notomie. 

Splîîgen  [ghèn']  [col  de),  gorge  des  Alpes,  au 
pied  du  un, ni  Splùgen,  entre  Coire,  dans  la  vallée 
du  Rhin,  et  le  lac  de  Corne,  par  Cluavenna;  Z  l\l  ni 

Spod©  n.  f.  (du  gr.  spodos.  cendre1.  Ancien  nom 
de  l'oxyde  de  zinc  obtenu  par  caicination.  Ivoire 
calciné  à  blanc. 

spoditen    f.  Cendre  volcanique. 

spodumèlie  n.  ni.  Syn.  de  ikiphane. 

Spoelberch  de  LovenjOUl  vicomte  Char- 
les dei.  érudit  belge,  né  â  Bruxelles,  m.  à  Royat 
I.183G-1907  j.  auteur  de  savantes  études  sur  Th.  Uau- 
tier,  Balzac,  etc.  11  réunit  une  riche  collection  de 
documents  de  toute  sorte  sur  les  écrivains  romanti- 
ques, qu'il  a  léguée  à  l'Institut  de  France  (à  Chan- 
tilly). 

Spohr  iLudwig).  violoniste  et  compositeur  alle- 
mand, né  à  Brunswick,  m.  à  Cassel  (1784-1859)  ;  au- 
teur d'opéras  qui  relèvent  de  l'école  romantique  :  te 
Duel  des  amants,  Jessonda,  les  Croisés, 

Spokan©,  v.  des  Etats-Unis  (Washington',  sur 
la  rivière  homonyme  ;  104.000  h.  Filatures,  métallur- 
gie. Ch.-l.  du  comté  homonyme. 

SpolètO,  v.  d'Italie  (Ombrie,  prov.  de  Pérouse .  ; 
26.000  h.  [Spolétaina).  La  cathédrale  de  Santa  Maria 
Assunta  (xie  s.)  renferme  de  belles  peintures  de 
Filippo  Lippi.  Ruines  d'un  théâtre  antique,  d'un 
palais  de  Théodoric,  d'un  bel  aqueduc  romain. 
Soieries. 

spoliateur,  trice  n.  et  adj.  (lat.  spoliator, 
trix).  Qui  spolie  :  une  mesure  spoliatrice. 

spoliatif,  ive  adj.  Qui    spolie,  qui   retranche. 

spoliation  [*i-on]  n   f.  Action  de  spolier. 

Spolierai  e"  v  a.  du  lat.  spotiare,  dépouiller. 
—  Se  conj.  comme  prier. \  Déposséder  par  fraude  ou 
par  violence  :  spolier  un  orphelin  de  son  héritage. 

Spon  (Jacob),  archéologue  français,  né  à  Lyon, 
m.  à  Vevey  (1G47-1G8Ô),  célèbre  par  ses  travaux  sur 
les  antiquités  et  les  médailles  de  la  Grèce  ancienne, 
et  par  son  voyage  en  Italie,  en  Grèce  et  dans  le  Le- 
vant avec  le  botaniste  anglais  "Wheler. 

spondaïque  [da-i-ké]  adj.  (lat.  spondaicus, 
gr.  spondeiakos).  Se  dit  d'un  vers  hexamètre  dont  le 
cinquième  pied  est  un  spondée  au  lieu  d  être  un 
dactyle. 

Spondée  [dé]  n.  m.  'gr.  spondeion).  Mitr.  gr. 
et  lat.  Pied  composé  de  deux  syllabes  longues. 

SPOndias  [di-ass  n.  m.  Genre  d  anacardiacées. 
renfermant  des  arbres  originaires  de  Taiti,  et  dont 
le  fruit,  appelé 
communément 
pomme  de  Cythi- 
re.estcomestible, 
et  sert  à  prépa- 
rer des  confitures 
et  une  boisson 
fermentée. 

spondyle 

n.m.idu  gr.spim- 
dulos,  vertèbre). 
Ancien  nom  des 
vertèbres- 

spondyle 

n.  m.  Genre  de 
mollusques  la- 
mellibranches 

des  mers  chaudes,  remarquables  par  l'originalité  de 
leur  coquille  blanche  ou  rosée,  hérissée  de  pointes 
plus  ou  moins  longues,  qui  leur  ont  valu  le  nom 
il  huîtres  épineuses. 

Spondylite  n.  f.  Inflammation  des   vertèbres. 

spondylizème  n.  m.  [du  gr.  spondulos,  ver- 
tèbre, et  izèma,  affaissement  .  Affaissement  de  la 
colonne  vertébrale,  dû  a  des  lésions  des  vertèbres. 

spondylolisthésis  [ziss  n.  m.  (dugr.  spon- 
dulos  et  olisthesis,  glissement).  Glissement  d'une 
portion  du  rachis  sur  la  portion  sous-jaceate. 

spondylose  lo-ze  a.  f,  du  et  spondulos,  ver- 
tèbre  .  Affection  d'ordre  rhumatismal,  décrite  par 
P.  Marie. 

—  Encycl.  La  spondylose  rhizomélique  consiste 
en  une  ankylose  progressive  et  parfois  absolue  du 
rachis  et  des  articulations  de  la  hanche,  de  l'épaule. 
Les  articulations  costales  Unissent  par  se  souder,  et 
la  mort  survient  par  impossibilité  mécanique  de  la 
respiration  thoracique. 

spongiaires  ji-ê-re]  n.  m.  pi.  (du  lat.  spongia, 
éponge).  Division   des  cœlentérés,    comprenant  les 
et  animaux  analogues.  S.  un 

—  Encycl.  Les  spongiaires  existent  soit  à  l'état 
d'Individus  isolés,  soit,  le  plu  ■■  la  en  co- 
lonies d'individus,  i  baque  Li  iii  Edu  se  ramène  à  une 
sorte  de  sac  en  tissu  gélatineux  ou  spongieux  muni 
d'une  ouverture  (oscule   el    pi         d  u  i<  quantité  de 

■ pônètrentle    particules  alimentaires  en 

suspension  dans  i  eau  :  le  parenchyme  produit  aussi 
d   ■  i&rpente  cornéi     silîceu  se  ou  calcaire. 
composée  de  spicule    aui  formes    tes   plus  diverses. 
Les  spongiaires  se  réunissent  par  bourgeonnement, 
té  "U  par  la  soudure  d'indivi- 
::.     On    I-    divise  généralement  en  deux  or- 
dres :  c  s  ou  ftbro-spongie»  et  éponges 
m  COlCiêp   tigies,    Beaucoup  sont  extrême- 
ment utiles.  A  part  les  spongilles,  toutes  les  espèces 
vivent  dans    la    mer.    V.  les  planches    mollusques, 
OCJ   \  »OOB  m'iiii;  i 

SpongicillteUT  n.  m.  Celui  qui  pratique  la 
spongiculture. 

spongiCUlture  n.  f.  Culture  de  l'éponge  en 
parcs. 

spongieux,  euse   \îi-eû,  eu-se]   adj     [lat 

S/iongiosus  ;  de  spongia,  éponge  .  Poreux  ;  de  la 
nature  de  l'éponge:  tissu  spongieux. Qui  s'imbibe 
comme  une  épong<  ■■■  iteux. 

Spongiforme  adj.  Bist.  nat.  Qui  a  la  forme, 
l'aspect  d  une  éponge. 

Spongille  [Il  mil.,  el  n.  f.  Genre  d'épohges 
fibreuses,  renfermant  quelques  espèces  des  eaux 
douces  de  l'Europe  :  les  spongilles  sont  les  seules 
éponges  d'eau  douce. 
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Spongine  n.  f.  Substance  albtiminoïde  du 
groupe  de  la  kératine,  que  l'on  trouve  dans  les  épon- 
ges ou  elle  forme  un  tissu  de  soutien. 

SpODgioblaste  \blas-te\n.  m.  (du  lat.  spongia, 
éponge,  et  du  gr.  blastos,  germe).  Cellule  nerveuse 
de  la  zone  plexiforme  ou  réticulée  interne  de  la  ré- 
tine. 

Spongiole  n.  f.  Bot  Extrémité  des  racines  jeu- 
nes, formées  d'un  tissu  très  absorbant. 

Spongioplasme  rplas-me]  n.  m.  'du  lat.  spon- 
gia. éponge,  et  de  plasma  .  Nom  donné,  a  cause  de 
sa  forme,  à  la  partie  filamenteuse  du  protoplasma, 
entre  les  mailles  de  laquelle  se  trouve  la  partie 
lluide,  dite  hystoplasma. 

Spongibsité  [ai]  n.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  spongieux. 

Spongîte  n.  f.  Pierre  remplie  de  trous,  et  qui 
ressemble  à  l'éponge. 

SpongOÏde  adj.  (du  lat  spongia,  éponge,  et 
du  gr.  eidos,  forme.  Qui  a  1  apparence  de  1  éponge. 
Patnol.  Os  spongolde,  os  rachi tique  qui  prend  une 
apparence  spongieuse.  Tissu  spongotde,  tissu  qui 
présente  une  disposition  aréolaire  analogue  à  celle 
que  l'on  observe  dans  certaines  tumeurs,  et  dans 
les  os  rachitiques. 

SponsalieS  [U]  n.  f.  pi.  flat.  sponsalia  ;  de 
sponsus,  époux).  Antiq.  rom.  Fiançailles,  chez  les 
Romains. - 

—  Encycl.  Les  sponsalies  constituaient  un  con- 
trat, qui  n  engageait  pas  légalement  mais  pouvait, 
en  cas  de  rupture,  donner  lieu  à  des  dommages-inté- 
rêts. Le  fiancé  offrait  à  sa  future  femme  un  anneau 
de  fer  qu  elle  portait  au  deuxième  doigt  de  la  main 
gauche. 

Spontané,  e  adj.  'lat.  spontaneus  ;  de  sponte, 
de  son  propre  mouvement).  Que  l'on  fait  de  soi- 
même,  sans  y  être  poussé  par  une  influence  exté- 
rieure :  déclaration  spontanée  Qui  a  une  extrême 
promptitude  d'action  :  un  caractère  spontané.  Physiol. 
Qui  s  exécute  de  soi-même  el  sans  cause  apparente  : 
les  mouvements  du  cotrtr  sont  spontanés.  Génération 
spontanée,  production  d'animaux  ou  de  végétaux, 
qui,  In  certains  naturalistes,  se  ferait  sans  germe 
antérieur. 

spontanéité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  spon- 
tané. 

Spontanément  nian]  adv.  D'une  manière 
spontanée  :  faire  spontanément  une  concession. 

spontéparisme  [rts-mé]  n.  m.  'du  lat.  sponïe, 
spontanément,  et  parère,  enfanter).  Théorie  de  la 
génération  spontanée, 

Spontépariste  rts-(e]  n.  et  adj.  Partisan  de 
la  génération  spontanée. 

spontéparité  n.  f,  Biol.&ya,  de  hétérooénie. 

sponte  sua,  mois  lat.  signif.  :  De  son  propre 
mouvement  .  agir  sponte  sua. 

Spontînî  (Gasparo  Luigi  Pacifico'i,  compositeur 
dramatique  iialien.  ne  et  m.  k 
Majolali  (1774-1 851  .11  séjourna 
longtemps  en  Fiance  où  il 
écrivit  Bon  chef  d  œuvre,  la 
Vestale,  d'une  inspiration  par- 
fois un  peu  froide,  mais  dune 
belle  forme  classique.  C'était 
un  musicien  de  talent,  mais 
d'une  vanité  et  d'un  orgueil 
insupportables. 

Spontonn.  m.  Autre  or- 
thographe  du   mot  ESPONTON. 

spoom  [spoum'l  n.  m. 

mot  angl.).  Art  culin.  Mousse 
glacée  obtenue  au  moyen 
d'œufs  battus  et  de  crème 
fouettée,  que  l'on  mélange 
soll  avec  des  vins  liquoreux, 
soit  avec  du  chocolat,  du  café, 
de    la   purée    de    fraises,    etc. 

Sporades  [ra-de],  îles  êparses  de  l'Archipel, 
appartenant  à  la  Grèce.  Les  principales  sont  Skiato, 
Sxopelo,  etc. 

sporadiCÎté  n.  f.  Caractère  des  maladies  qui 
se  présentent  à  l'état  sporadique. 

sporadique  adj.  <gr.  spnradikos  ;  de  speirein, 
semer,  disséminer  .  Se  dit  des  maladies  qui  n  at- 
teignent que  quelques  individus  isolément  :  le 
choléra  existe  continuellement  à  l'état  sporadique 
dam  l  Inde  ;  des  espèces  animales  ou  végétales  dont 
les  individus  sont  épars  dans  diverses  région--  ;  des 
phénomèneslinguistiques 

3 ni  ne  se  présentent  que 
pei     es    en    différents 
points.      Le  mot  sporadi- 
que  s'oppose  à  endémique 
et  à  épidémique.) 
sporadiquement 

'.■■  iii.iii    adv.   D'une  ma- 
nière sporadique  :    mala 
die  qui  sévit  sporadique- 
ment. 
sporadosidère 

[du-zi]  n.  in.  [du  gr.  spo 
ras,    ados,    dissémine,    el 

.<,  rot     fer  .    Météorite 


Sponlini. 


fer 


siiin-jimît-'s  :     1.  De  cyslopé 
ntenant  des  grains  de  ria 


cératoptéris;   4.  De  cyatbée; 
5.  De  salvinie. 


sporange  n.  m.  (du 

gr.  spora,  semence,  et 

gosi  vas.-  Bot.  Sorte  de  petit  sac  renfermant  les 
spores,  chez  les  cryptogames  :  te  plus  souven  <"i 
sporange  contient  un  nombre  de  spores  très  considé- 
rable. Nom  de  la  partie  externe  de  l'urne  des 
mousses. 

Sporangidion  n  m  Bot  Nom  donné  quelque- 
fois a  la  columelle  des  mousses. 

sporangiole  n.  m.  Bot.  Petit  sporange  qui. 
en  plus  du  grand  sporange  ordinaire,  existé  chez 
quelques  genres  de  champignons  de  la  famille  des 
mucorlnées. 

sporangiolifère  adj.  Qui  porte  des  sporan- 
gioles. 

Spore  n.  f.  'du  gr.  spora,  semence1.  Bot.  Organe 
de  multiplication  chez  les  cryptogames  :  la  plupart 
des  algues  et  des  champignons  se  reproduisent  }><ir 
spores.  Zool.  Corpuscule  reproducteur,  chez  divers 
protozoaires. 


SPO 

—  Encycl.  Bot.  Chez  les  algues,  les  spores  sont 
endogènes,  c'est-à-dire  se  reproduisent  à  l'intérieur 
des  cellules  qui  portent  le  nom  de  sporanges.  Elles 
sont  parfois  douées  de  mouvement,  grâce  a  des  cils 
vibratiles  ;  on  les  nomme  alors  zoospores,  et  les  cel- 
lules où  elles  naissent  sont  dites  zoosporanges.  Chez 
les  champi- 
gnons, les 
spores  sont 
endogènes 
ou  exogè- 
nes. Endo- 
gènes, elles 
se  forment 
dans  un  spo- 
range, qui  spores  :  1.  D'agaru-  ;  '2.  De  truffe  ;  3.  D, 
en  produit  Cystoptéris  :  4.  De  eératopu'ns ;  5.  De  spliai- 
un  nombre  gne  ;  6.  De  prèle. 
indëhm(mu- 

corinées  ,  ou  un  nombre  fixe,  huit  le  plus  souvent 
(le  sporange  porte  alors  le  nom  de  thèque  ou  asque)  ; 
les  zoospores  sont  rares  chez  les  champignons.  Les 
spores  exogènes  ou  conidies  naissent  sur  des  fila- 
ments simples  ou  rameux  (rameaux  conidiophores). 
Une  même  espèce  de  champignons  peut  d'ailleurs 
donner  naissance  à  plusieurs  sortes  de  spores  isolées 
ou  groupées     de  forme  et  de  dimensions  variables. 

Spore,  e  adj.  Qui  a  des  spores. 

Sporée  \ré\  n.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  spergule.m 

Sporidie  \dî]  n.  f.  Nom  donné  aux  spores  des 
urédinées,  qui  se  forment  en  petit  nombre  sur  do 
courts  filaments  mycéliens.  Nom  des  spores  endogè- 
nes, par  opposition  aux  conidies  ou  spores  exogènes. 

sporidifère  adj.  'de  sporidie,  et  du  lat.  ferret 
porter).  Qui  porte  des  sporidies. 

sporidiforme  adj.  [de  sporidie,  et  de  forme). 
Bot.  Qui  a  la  forme  d'une  sporidie. 

Sporidiole  n.  f.  Mot  employé  à  tort  pour  dé- 
signer certaines  gouttelettes  qui  existent  souvent 
dans  les  spores  de  champignons. 

sporidiophore  adj.  (de  sporidie.  et  du  gr. 
phoros,  qui  porte).  Bot.  Syn.  de  spokiiufêre. 

sporifère  adj.  (de  spore,  et  du  lat.  ferre,  porter). 
Qui  porte  des  spores  :  appareil  sporifère. 

Sporoblaste  [blas-te]  n.  m.  (du  gr.  sporos, 
graine,  et  blastos,  germe).  Elément  reproducteur  des 
sporozoaires,  qui,  chez  les  grégarines,  est  fusiforme, 
et  se  termine  par  un  long  flagellum. 

SporOCarpe  n.  m.  du  gr.  sporos,  graine,  et 
harpos,  fruit}.  Bot.  Sorte  d'involucre,  en  forme  do 
capsule,  qui  renferme  les  corps  reproducteurs  dans 
les  rhizocarpêes. 

SpOrocysteUis-(e]n.  m.  (du  gr.  sporos,  graine, 
et  Lustis,  vessie).  Bot.  Sorte  de  sporange,  qui  se  dé- 
tache de  la  plante  en  même  temps  que  les  spores 
qu  il  contient.  Zool.  Sac  germinatif  des  douves. 

Sporoducte  n.  m.  'du  gr.  sporos.  graine,  et  du 
lat.  ductUS,  conduit).  Lobe  qui  se  développe  dans 
chaque  kyste  de  gregarine,  et  par  où  s  èchapp.  nt  les 
œufs. 

SpOrogone  n.  m.  Syn.  de  sporange. 

sporogonîe  'nijn.  f.  (du  gr.  sporos.  graine,  et 
gonos,  seuiencej.  Mode  de  reproduction  de  certains 
métazoaires  (arthropodes,  bryozoaires,  etc.),  dans 
lequel  la  cellule  qui  doit  former  l'organisme  tille 
n  est  pas  une  cellule  sexuelle. 

sporophore  adj.  Bot.  Qui  porte  des  spores  ou 
des  graines. 

Sporophyme  n.  m.  Bot.  Proembryon  des 
équisétacées. 

Sporophyte  n.  m.  (du  gr.  sporos,  graine,  et 
phuton,  plante].  Etat  de  l'œuf  des  urédinées  à  la 
période  de  la  fécondation. 

Sporose  Vo-ie]  n  f.  (du  gr.SporoS,  grainp).  Etat 
de  maturation  et  émission  des  spores,  chez  les  fou- 
gères. 

sporotric  [trik],  sporotriche,  ou  spo- 
rotrichum  [kom]  n.  m.  (de  spore,  et  du  gr.  trix, 
trikhos,  cheveu).  Genre  de  champignons  hyphomy- 
cètes,  constitues  par  des  filament  stériles  rampant 
sur  le  support,  des  filaments  sporifère*  dressés, 
et  qui  forment  une  sorte  de  moisissure  blancho 
sur  les  feuilles  de  certaines  plantes  (avoine,  hê- 
tre, etc.)  ;  certaines  espèces  de  sporotrtes  sont  pa- 
thogènes pour  l'homme. 

SporOtrichOSe  [ko-lte]  n.  f.  Mycose  duc  à 
certains  champignons  de  1  espèce  sporotric.  Elle 
se  manifeste  par  des  lésions  qui  l'ont  l'ait  long- 
temps confondre  avec  la  syphilis  ou  la  tuberculose. 
Elle  se  traite  par  les  pansements  iodés,  et  l'adminis- 
tration d'iode  à  l'intérieur. 

SporotrichOSique  adj  Qui  es»  de  la  nature 
de  la  Bporotrichose  :  CAoncre  sporofrtc/tosigue. 

Sporozoaires  [xo-i-re]  a.  m.  pi.  Subdivision 
des  protozoaires,  renfermant  des  animalcules  vivant 
en  parasites  dans  le  corps  des  animaux,  ci  qui  se  re- 
produisent par  sporulation.  S-  un  vporozoaire. 

SporoZOÏte  [zo-i-te]  n.  m   Petit  organite  proto- 
plasmique  et  nucleé,  qui  demeure  dans    la     p         di 
sporozoaires,  el  donne  naissance  à  l'animal  adulte. 

SporoZOOSe  'ro-zo-o-zc)  n.  f.  'du  gr.  sporos, 
graine,  et  zoon,  animal).  Nom  générique  des  mala- 
dies causées  par  des  sporozoaires  :  U  paludisme  est 
une  sporozoose. 

sporran  [spor-ran'J  n.  m.  'mot  gaélique  .  Au- 
mônière  de  peau,  que  les  Ecossais  portent  sur  le  kilt. 
suspendue  h  la  eeuiture. 

Sport  \spor]  n.  m.  (mot  angl., emprunté  de  l'anc. 
franc,  des  port,  jeu  ■  Prai  ique  méthodique  des  exer- 
cices physiques  en  vue  d'augmenter  la  force, 
l'adresse  ou  la  beaulé  du  corps. 

—  Encycl.  Le  terme  de  sports  s'applique  aux 
exercices  physiques,  jeux,  etc.,  lorsque  ceux-ci  sont 
appliqués  méthodiquement,  el  non  plus  seulement  en 
vue  du  perfectionnement  du  corps  humain,  mais 
aussi  de  1  éducation  de  l'esprit,  dont  Us  tendent  sur- 
tout à  développer  les  qualités  d'énergie,  de-  persévé 
rance  et  de  décision.  Si  le  mot  est  nouveau,  la  chose 
est  fort  ancienne.  L'antiquité  classique  eut  ses 
sports,  notamment  la  Grèce.  Le  moyen  fige  ne  pra- 
tiqua guère  que  les  sports  qui  avaient  une  utilité 
immédiate  et  surtout  pour  la  guerre,  comme  les 
armes  et  1  équitatlon. 

La  renaissance  des  sports  a  été.  surtout  en  France, 
l'oeuvre  des  dernières  années  du  xixc  siècle.  Au  spon 
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chevalin  est  venu  s'ajouter,  grâce  a  la  bicyclette  et  à 
l'automobile,  un  sport  infiniment  plus  varié  :  le  tou- 
risme. De  nombreuses  sociétés  locales  ont  remis  en 
honneur  t<-s  vieux  Jeux  français  Ij  paume,  le  mail, 
la  pelote  basque    Lest  ,  tes  furent  prati- 

ques de  nouveau.  On  importa  1rs  jeux  d'outre-Man- 
ehc  :  le  football,  le  cricket,  Le  polo,  le  tennis,  le  golf, 
On  mil   Lussi  à  la  mode  lea  sports  dluver, 

Eratiquéî    Lans   les    régions    montagneuses  :   luge, 
obsleigh,  ski.  Bnfln  l'on  créa  de  toutes  parts  des 
.  nérales    le  i  ouring  Club,  le 
la  Ligue  nationale  de  !  Eduea 
tion  physique,  l  Union  des  sociétés  de  in    I  i  Sooit  ■■ 

française,     le     Yacht  Club,   !  Aul  ■ 
ClUD.rUnion  des  sociétés  frança  sei  de    ports  atlilé 
tiques.  —  L'aviation  a  donné  naissance  a  un   sport 
nouveau. 

sportô  n    m.    'du  lat.  sporta.  corbeille1.  Panier 
de  jonc,  que  portaient   autreiois  les  capucins  quand 
I uont. 
Sportif>  îveadj.  Qui  appartient  aux  sports.  Qui 
s'occupe  de  sports  :  jourtiat  sportif  ;  épreuve  sportive. 
Sportique  adj.  Qui  concerne  les  sports. 
sportsman    sports-man']   n.  m.  (mot    angl.)- 
Amateur  desports.  PI.  des  sportsmen. 

SportStVOman  spor-isouo-mu»']  n.  f.  (mot 
angf1.  Femme  qui  soccupe  d'un  sport,  des  sports. 
PI.  des  sportstiomen. 

sportule  n.  f.  (lat.  $}>ortula  ;  de  sporta,  Cor- 
beille Don  que  les  patriciens  romains  faisaient  dis- 
tribuer  quotidiennement  à  leurs  clients. 

Sporulation  .vi-on]  n.  f.  Zool.  Reproduction 
par  spores,  do  certains  protozoaires.  Bot.  Emission 
de  spores. 

Sporule  n.  f.  Syn.  de  sporb. 
Sporulé,  6  adj.  Qui  a  des  sporules. 

sporulifère  ou  sporuligère  adj.  do  spo- 

rule,  et  du  lat.  ferre  ou  yerere,  porter).  Qui  porte 
des  sporules. 

SpOSaliziO  n.  m.  fmot  ital.  signif,  épousailles  - 
Nom  sous  lequel  on  désigne  souvent  le  Mariage  de 
ta  Vierge,  tableau  de  Raphaël  ;  au  musée  de  Milan. 
V.  Mariage  je  la   Vierge.) 

Spot  mot'  n.  m,  [mot  angl.  signif.  tache,  point). 
Image  produite  sur  un  écran  par  le  miroir  du  galva- 
nomètre de  Thomson. 

spoulage  n.  m.  Envidage  de  la  trame  sur  l'es- 
polin  ou  spoule. 

SpOule  on  spoulill  n.  m.  Syn.  de  espolin. 
spout  angl   spa-out'\  n.  m.   (mot  angl.i.  Mines. 
Appareil  servant  à  transborder  la  houille  quand  le 
transbordement  se  fait  à  des  niveaux  différents. 

S.  P.  Q.  R.»  sigle  pour  Senatus  populusque  ro- 
mamts  \le  Sénat  et  le  peuple  romain  . 

Sprat  ttpra]  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  poisson  de 
la  lamille  des  clupéides,  voisin  du  hareng,  et  que 
l'on  rencontre  sur  les  cotes  de  France  ila  molette, 
mclet  ou  esprot  :  la  pêche,  du  tprat  est  fructueuse  en 
automne  et  en  hiver,  sur  le  littoral  breton. 

Spray  'spré  n.  m.  mot  angl.  signif.  brouillard'. 
V  S  Nuage  produit  par  la  vaporisation  d  un  liquide 
antiseptique.  Techn.  Jet  de  liquide  en  fines  goutte- 
lettes, lancé  par  un  vaporisateur. 

spread  [sprèd  n.  m.  mot  anglj.  Marché  qui  se 
pratique  dans  les  bourses  américaines,  et  qui  com- 
porte un  achat  a  prime  avec  vente  de  moitié  ferme. 
Sprée  (la),  riv.  de  1  Allemagne,  qui  arrose  Ber- 
lin, et  se  jette  (riv.  dr.)  dans  la  Havel,  affl.  dr.  de 
l'Elbe  ;  315  kil.  Eaux  lentes,  calmes. 

Sprékélie  It  n  f.  Genre  d'amaryllidacées, 
renlermanl  des  plantes  bulbeuses  du  Brésil,  dont 
mu'  espèce,  l'amaryllis  superbe,  est  appelée  vulgai- 
rement lis  de  Saitit-Jacqws. 

Spreilger,  dominicain  et  inquisiteur  allemand 
du  xv  siècle,  auteur,  avec  Henri  Krammcr,  Un  Mar- 
teau des  sorcières,  qui  contient  de  précieux  rensei- 
gnements sur  le  développement  de  la  sorcellerie  au 
moyen  âge. 

Sprenger  (AIovsï,  orientaliste  allemand,  né  a 
Nassèrut,  m.  à  Heidëlberg   18131893). 

Sprimont,  comm.  de  Belgique  fprov.  et  an*, 
de  Liège}  ;  4.450  h.  Carrières  ;  hauts  fourneaux, 
scieries. 

Springbok  [sprin'gh]  n.  m.  mot  holland.  qui 
signif.  bouc  sauteun.  Nom  vulgaire  d'une  antilope 
africaine,  commune  au  Cap. 

—  Encycl.  Les  springboks,  chèvres  sautantes  ou 
gazelles  à  bourse  \antidorkas  eu<  hora  sont  de  jolies 
gazelles  d'un  brun  roux,  avec  le  ventre  el  la  tête 
blancs.  Le  springbok,  commun  dans  les  plaines  du 
Cap,  procède  par  bonds  et  sauts  ;  pris  jeune,  il  s'ap- 
privoise très  facilement. 

spriliger  [sprin'gheur]  n.  m.  fmot  angl.,  de  to 
tprtng,  faire  lever).  Epagnéul  anglais  de  chasse. 

Sprillgfield  [springh-fîld],  v.  des  Etat-  Unis 
Massachusetts);  130.000  h.  Armurerie.  —  Autre  v., 
capit.  de  l'Illinois  ;  59.000  h.  —  Autre  v.  Ohio  ; 
61.000  h.  Grand'1  fabrication  de  machines  agricoles. 
—  Autre  v  Missouri  ;  40.000  h.  Minoteries,  fabrica- 
tion de  matériel  de  chemins  de  fer. 

spring-fly  sprin'gh-ftat]  n.  m.  (mot  angl.  si- 
gnil.  mnuehe  de  printemps  .  Pêch.  Mouche  de  mai, 
ou  manne. 

Sprint  [sprint]  n.  m.  (mot  angl.).  Sport.  Course 
de  vitesse  sur  une  petite  distance. 

Sprinter  sprin'-leu> •]  n  m  (mot  angl.).  Sport. 
1         ■■  il1  de  vilesse  sur  petites  distances. 

sproposito  [po-xi]n.m,  (mot  ital.).  Chose  dite 
hors  de  propos.  PI.  des  spropositi. 

spruce-beer  [sprouss-bir]  n.  f.  fmot  angl. 
signif.  :  Mère  de  sapin:.  Bière  américaine,  qui  est 
une  décoction  de  jeunes  branches  de  pin  mêlée  â  de 
La  m. 'lasse. 

Spruchsprecher  [pr,  allem.  r/iproucA'-cApré- 
h'er,  ch  eiiltur.]  n.  m.  Nom  donné,  en  Allemagne,  à 
des  bouffons  improvisateurs  des  xiv*.  xv*  et  xvr  siè- 
cles ;  ils  i-gayaient  la  cour  des  princes,  et  les  fêtes 
bourgeoises. 

sprudel  rpr.  allem.  chprou-d'l]  n.  m.  Source 
salée  riche  en  acide  carbonique,  comme  il  s'en  trouva 
en  Allemagne,  à  Nauheim,  par  exemple. 

Sprue  n  f.  Sorte  de  diarrhée  à  complications 
parfois  graves,  et  qui  sévit  dans  quelques  pays 
tropicaux. 
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Spuller  ter  Eugène  .  publiciste  et  homme  po 
Inique  français,  né  ;i  Seurre  m  6  Son  bernon  I83G 
1896  .    auteur  dune    /''•  -<wv 

toi>e  parlementaire  de  la  S7*  *"***  \ 

.  candi    Ri  publique  ;  es-  .£,       -   ■ 

prit  libéral  et  tolérant, un 
■    i  ■ 
spumaire 
f  i  bampignon  qui  i ut 

SUT  les  chaumes  de;-  gra- 
minées. 

spume  n  m.  du  lai 
spuma,   écume  .    Salive 

ecumeuse. 

spumescent    mes- 
.'.'in  ,  e  [adj.  du  lat.  spu- 

ma,  écume  .  Qui  resseiu- 
ble  :i  dr  l'écume.  Qui  jette 
de  lécume. 

spumeux,   euse 

[meu,  eu-ze]  adj .  (lat.  spu- 

mosus\.  Rempli,  mêlé  d'écume  :  saltv?  spumeuse.  Qui 

a  1  apparence  de  l'écume. 

Spumosité  [si]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  spu- 
meux.  Peu  n^ 

Spurius  um]  n  ni.  mot  lai  /»r,  mm.  Enfant 
né  en  dehors  des  justes  noces  ou  du  concubinat, 
c'est-à-dire  de  toute  union  légale. 

Spurzheim  Jean  Gaspard  ,  médecin  allemand, 
né  a  Longwich,  m.  à  Boston  (1776  1832 j  ;  disciple  de 
Gall,  un  des  créateurs  de  la  phrénologie. 

Sputation  'si-on]  n.  f.  (du  lat.  sputare,  cracher). 
Action  de  cracher. 

Spy.  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de  Na- 
mur|  :  3.640  h  lirotte  prt  historique,  où  ont  été 
trouvés  de  curieux  squelettes  humains.  Carrière  : 
chaux:  tanneries,  tissus. 

spyrogyre  n.  m  Genre  d'algues  vertes  fchlo. 
ropl.ycées  ,  assez  communes   dans   les   eaux  douces. 

squales  [skou-a  le  n.  m.  pi.  (du  lat.  squalus  . 
Nom  sous  lequel  '>n  d.^n-ne  les  poissons  an  sous- 
ordre  des  squalides.  vulgairement  appelés  requi7ts. 
S.  un  squale. 

—  Encycl.  Les  squales  sont  des  animaux  marins 
atteignant  une  taille  >oiivent  considérable,  qui  fait 
de  certains  les  géants  des  poissons.  Allongés,  fusi- 
formes,  ils  ont  en  général  la  bouche  s'ouvrant  au- 
dessous  du  museau.  Nageant  avec  rapidité,  ils  sont 
très  voraces  et  auaipi-  nt  ions  les  animaux  marins, 
et  même  l'homme  qui  s'aventure  imprudemment 
dans  les  parages  où  ils  fréquentent.  Leur  chair  est 
peu  estimée  ;  toutefois,  les  Chinois  sont  friands  des 
ailerons  ou  nageoires.  La  peau  des  squales  est  uti- 
lisée en  maroquinerie,  sous  le  nom  de  galuchat  et 
de  chagrin  ;  on  en  fait  aussi  des  râpes  à  polir  le 
bois.  Les  squales  sont  surtout  abondants  dans  les 
mers  chaudes  :  mais  on  en  rencontre  aussi  d'assez 
nombreuses  espèces  dans  les  mers  froides  et  tempé- 
rées. V.  REQt/lN. 

Squalides  [skou-a]  n.  m.  pi.  Sous-ordre  de 
poissons  sélaciens  plagiostomes ,  renfern  ant  les 
squa  es  ou  requins.  S.  un 
squalide. 

squamaire  [shou-a- 

mè-re]  n.  f.  Genre  de  li- 
chens de  la  famille  des 
lécanoracées,  formant  sur 
les  rochei'6  une  croûte  di- 
visée, au  moins  sur  une 
partie,  en  petites  écailles 
;d'où  son  nom). 

squamata   [skou-a] 

n.  f.  Antiq.  rom.  Cuirasse 
faite  de  petites  plaques  de 
métal  imbriquées. 

squame  [skou-a]  n.  f. 

idu  |lat.  squanta.  écaille^. 
Lamelle  épidermique  qui 
se  détache  de  la  peau,  par-  Suuamaia 

ticulierementdans  les  der- 
matoses   fpityriasis,    psoriasis,  etc.)   :    les  squames, 
suivant  leur  forme  et  leurs  dimensions,  sont    dites 
farineuses,  furfuracées,  etc. 

SquameUe  [shou-a- m è-le]  n.  f.  Bot.  Nom  par 
lequel  on  désigne  quelquefois  les  appendices  du  clî- 
nanthe  des  synanthêrées.  Petite  squame. 

squamellifère  [skau-a-mè-li]  adj.  Qui  porte 

des  squamelles. 

squamelli-fimbrillé,  e  [skou-a]  adj  Se  dit 
du  clinanthe  des  synanthêrées,  quand  il  porte  des 
squamelles  et  des  fimbrilles. 

squamellule  [skou-a-mèl-lu-le^u.f.  Bot.  Nom 

donné  aux  petites  squamelles  qui  constituent  l'ai- 
grette des  synanthêrées.  Nom  donné  à  de  petites 
écailles  placées  a  l'orifice  de  la  corolle  de  certaines 
plantes. 

Squameux,  euse  [skou-a-meiï,  eu-ze)  adj. 
lat.  squamosusj.  Ecailleux,  en  forme  d'écaill-  peau 
squameuse. 

Squamifère  skou-a]  adj.  Qui  est  revêtu  d'é- 
cailles,  comme  la  plupart  des  poissons. 

squamiflore  [skou-a]  adj.  Bot-  Se  dit  du 
périanthe  qui  se  compose  d'une  seule  et  même 
écaille. 

Squamifolié,  e  riAoi/-a"  adj.  Qui  a  des  feuilles 
en  forme  d  écailles  imbriquées. 

squamiforme  skou-a]  adj.  Qui  a  la  forme 
d'une  écaille. 

squamipennes  ^kou-a-mi-pt-ne^  n.  m.  pi. 
Famille  de  poissons  acanthoptëres  comprimés  laté- 
ralement, et  dunt  les  nageoires  impaires  sont  recou- 
vertes d'écaillés  comme  le  reste  du  corps.  Ce  sont 
des  poissons  richement  colorés,  dont  le  genre  chéto- 
don  est  le  type  ;  la  famille  porte  aussi  le  nom  de 
chétodontidès.i  S.  un  squamipenne. 

Squamosité  [skou-a-mo-zi]  n.  f.  Etat  squa- 
meux. 

squamule  [«kou-a]  n.  f.  Petite  écaille,  telle 
que  celles  qui  recouvrent  les  ailes  des  papillons. 

Square  [skou-Orre]  n.  m.  imot  anglJ.  Jardin  en- 
touré dune  grille,  au  milieu  d'une  place  publique. 

SquarreUX,euse  'skou-a-reÙ,  eu -ze\  adj.  ilat. 
squarrosus,'.  Qui  est  âpre  et  rude  au  toucher. 
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Squatine  \skou-a]  n.  m.  Genre  de  poisgona  sé> 
i  !■  requins  s 

lés  communément  onoes  de  mei  etc.,  et 

qui  fréquentent  tes  i .  ■ 

squatinidés  skou-a  a  m.  pi  Famille  do 
I  i..-.   du  groupe  '!•■■  les,  et  for- 

mée  sur  U  leul  genre  squatine   S    îin  tquatinidt 

squatter   angl.  skou-â-teur]  n.  m.  de  l'ai 
squat,  blottû  .   Aux  Etats  Unis,  pionnier  ov 
dans  les  1  En  Au 

;  pai     'lut  sur 

■  I  tii  ■■  au  gouverm  i 

squavv    [ni  ami  r    Chez 

les  Indiens  de  l'Amérique  du  Nord,  femme 

squeezer  [angl.  sfcoi  m    motangl.  ; 

de  to  sç«i  ■  Laminoii   en  bol  I  d<    I  ou- 

ii'  n.   employé  dans  les  teintureries  et   blancl 
ries  pour  faire  sortir  l'eau  des  étolTes.    En  métallur- 
gie, presse  pour  le  cinglage  des  loupes. 

squelette    «ke-U-te    a.  n  Char 

pente  osseuse  du  corps  di1  1  homn i  de  l'animal  : 

la   m<>rt  '-si  souvent  figurée  aitégoriquement  sous 
l'aspect  d'un  squelette.    ir>g.  Personne  extri  d 
maigre  et  décharnée  :    c'esi  un  vrai  squelette.  Cane- 
vas, plan  sommaire  d'une  œuvre  :  lr  gquetftu  d  une 
tragédie.  La  charpente,  la  can  i  Ile  d'un 

um  tr>-.  But  IU-union  des  fibres  ligneuses  soutenant 
l'ensemble  des  feuilles  et  des  autree  parties  des  vé- 
gétaux 

—  Encycl,  Anat.  Les  vertébrés  seuls  ont  un 
véritable  squelette.  Rudimentaire  et  réduit  à  une 
notocorde  (v.  ce  mot)  chez  les  embryons  et  chez  quel- 
ques formes  adultes,  compose  d  une  roi  ..une  verté- 
brale et  de  la  tête  chez  certains  reptiles  el  poissons, 
il  se  complique,  chez  la  plupart  des  vertèbres,  par 
l'adjonction  d'appendices  :  le!  membres  Chez 
1  homme,  le  squelette,  comme  l'organisme,  présente 
son  maximum  de  perfectionnement- 

Le  squelette  de  l'homme  se  compose  de  la  tête, 
supportée  par  une  colonne  de  frenfe-frots  vertèbres. 
Les  douze  vertèbres  dorsales  sont  complétées  par 
douze  paires  de  longues  arcades  osseuses,  It 
qui  se  réunissent  en  avant  sur  le  sternum.  L'ensem- 
ble constitue  le  thorax. 

A  la  colonne  vertébrale,  par  l'intermédiaire  du 
thorax  et  du  bassin,  sont  appenduee  deux  paires 
de  membres  homologues  :  les  membres  supérieurs 
[bras,  comprenant  le  bras  proprement  dit,  lavant- 
bras  et  la  main)  et  les  membres  inférieurs  'jambes, 
comprenant  la  cuisse,  la  jambe  proprement  dite  et 
le  pied  . 

D'après  l'observation   d'un   squelette,  d'après    la 

firoéminence  et  la  conformation  du  crâne,  d'après 
a  taille,  la  forme  et  la  robustesse  des  os  des  mem- 
Lc  .  la  science  de  l'anthropologie  peut  con- 
naître la  race,  le  développement  intellectuel  ou  phy- 
sique d'un  individu. 

--  Art  oétér.  Le  squelette  des  animaux  est  cons- 
truit sur  le  modèle  de  celui  de  l'homme,  mais  il  y  a 
des  différences  dans  la  forme,  le  nombre  des  os,  etc. 
squelettique  [ske-lè-ti-ke  adj.  Qui  a  rapport 
au  squelette  :  puces  squelettiques.  Maigreur squelet- 
tique,  extrême  maigreur. 

squelettisation  [ske-le-ti-zasi-on]  n.  f.  Ac- 
tion de  passer  à  l'état  de  squelette. 

squelettiser  [ske-lè-ti-zè]  y.  a.  Fam.  Rendre 
maigre  comme  un  squelette. 

squelettologie  [ske-lè-to-lo-jî]  n.  t.  Traité  du 
squelette. 

squelettologiste  [ske-lè-to-lo-jis-te]  ou 
squelettologue  [ske  le  to-lo-yhe]  n.  m.  Auteur 
d'un  traite  de  squelettologie. 

SquelettOpée  [ske-le-to-pP  n.  f.  (de  squelette, 
et  du  gr.  poiein,  foire).  Art  de  préparer  un  squelette 
ou  des  parties  de  squelette,  pour  1  étude. 

squîlle  ski.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Genre  de  crustacés 
podiiphtalmaires  stomatopodes,  à  abdomen  très  dé- 
veloppé, pourvus  de  petites  pattes  ravisseuses,  à 
chair  comestible,  et  vulgairement  appelés  sauterelles, 
cigales,  mantes  de  mer,  que  l'on  rencontre  princi- 
palement dans  les  mers  chaudes. 

squilloïde  [ski-lo-i-de]  adj.  Qui  a  l'apparence 
d'une  squîlle. 

Squinancien.  f.  Pathol.  Syn.  de  ESQl'iNANCiE. 

squine  [ski-ne]  ou  esquine  [ès-ki-ne]  n.  f. 

Nom  vulgaire  du  smilax  China,  qui  fait  partie  des 
bois  sudorifiques  de  la  pharmacopée. 

squire  [angl.  skou-air]  n.  m  mot  angl.).  En 
Angleterre,  primitivement,  écuyer,  simple  gentil- 
homme. Propriétaire  campagnard. 

squirre  ou  squirrhe  [ski-re]  n.  m  (du  gr. 

skirros,  corps  dun.  Chir.  Tumeur  dure.  Nom  donné 
par  Laénncc  à  une  sorte  de  cancer,  forme  d'épithé- 
lioma  dure  et  ferme,  criant  sons  le  scalpel. 

squirreux  ou  squirrheux.  euse  'ski- 

reû,   eu-ze]  adj.   De  la  nature  du  squirre  :  tumeur 
squirreuse, 
squirrosité  ou  squirrhosité  [ski-ro-zî] 

n.  f.  Nature  squirreuse. 

Sr,  symbole  chimique  du  strontium. 
Srinagar  ou  Cachemire,  cap.  du  royaume 

de  Cachemire,  bâtie  sur  pilotis  sur  les  deux  rives  du 
h,,  l.im  et  sur  de  nombreux  canaux  ;  126.000  h. 

Srlrangam,  v.  de  l'empli  des  Indes 

(prèsid.de  Madras  .  surleCavery;  24.800  h.  Grand  tem- 
ple avec  dix-sept  tours. 

Srivilliputtur, 

v.  de  l'empire  anglais 
des  Indes  (  présid .  de 
Madras  ;  29.000  h. 

S.  S.jabréviationdes 
mots  Sa  Sainteté  (  le 
p  ine  "'i  Sa  Seioïïeurie, 
ou  Saint  Sacrement,  ou 
Saints    SS    . 

S.-S.-E.,  abrévia- 
tion de  Sud-Sud-Fst. 

S.-S.-O-,  abrévia- 
tion de  Sud-Sud  Ouest. 

St  !  interj.Seri  à  appe- 
ler, à  attirer  l'attention. 


ÏS 


Staal  de  LaUUay     Ban.ime  de  Slaal  de  Launay. 
(Marguerite  -  Jeanne 

Cokdikr.  baronne  de  .  née  à  Paris,  m.  â  Gennevilliers 
il684-1750j,  lectrice  de  la  duchesse  du  Maine,  auteur 
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de  Mémoires  curieux,  écho  dune  existence  ennuyée  et 
sans  joie,  où  le  monde  de  la  Régence  est  peint  avec 
sévérité,  clairvoyance  et  malice,  dans  un  style  un  peu 
sec  niais  dune  prestesse  et  d'une  netteté  toutes  clas- 
siques. Elle  avait  été  entrainée  dans  la  conspiration 
de  Cellamare,  et  passa  deux  ans  a  la  Bastille. 

stabat  ou  stabat  mater  [bat',  ter]  n.  in 
invar,  mots  lat.  signif.  :  La  mén  iuï). Prose 

qu  on  chaule  dans  les  églises  catholiques,  pour 
retracer  les  douleurs  de  la  mère  du  '-'lui-'  Compo 
sition  musicale  sur  ces  paroles  les  plus  célèbres 
Stabat  *ont  ceux  de  Pergolèse,  de  Haydn  et  de  Itos- 
snit    is;i  . 

Stables,  v.  de  l'anc.  Campanie.  voisine  de 
Pompéi,  et  détruite  en  T'.i  apr  .1  I  .  par  l'éruption 
du  Vésuve.  C'est  prés  de  la  que  péril  Pline  l'Ancien. 

stabilisant  11.  m.  cUim.  SuhsUnce  ajoutée  aux 
poudres  sans  fumée  pour  en  assun  r  la  stabilité  et  la 
conservation  [diphénylamine,  alcool  amylique,  etc.). 

stabilisateur,  trice  [za  adj.  Qui  rend  sta- 
ble. N.  m.  Dispositif  des  avions  et  ballons  dirigea- 
bles, destiné  à  corriger  automatiquement  les  écarts 
de  direction. 

Stabilisation  [za-si-on\  n.  f.  Ae'.ion  de  stabi- 
liser. 

Stabiliser  zé]  v.  a.  (du  lat.  stabilis.  slahle;. 
Rendre  stable. 

Stabilisme  [lis-me]  n.  m.  Polit.  Système  d'im- 
mutabilité dans  les  institutions. 

stabiliste  [lis-te]  n.  m.  et  adj.  Se  dit  d'un  par- 
tisan du  stabilisme. 

Stabilité  n.  f.  ilat.  stabilitas  Qualité  de  ce 
qui  est  stable  :  vérifier  la  stabilité  d'un  pont,  et, 
fig..  qualité  de  ce  qui  est  établi  .1  une  manière  dura- 
ble :  stabilité  d'un  Etat.  Fermeté,  constance:  avoir 
de  la  stabilité  dans  les  uttes.  Cfiim.  Permanence 
d'une  combinaison.  Mécan  Propriété  que  possède 
un  corps,  dérangé  de  son  état  d'équilibre,  de  revenir 
à  cet  état.  An  r.  Instabilité. 

Stabio,  comm.  de  Suisse  cant.  du  Tessin)  ; 
2.260  h.  Blé,  maïs,  vignes. 

Stablat  bla]  n.  m.  Habitation  d'hiver  des  mon 
tagnards  alpins. 

Stable  adj.  lat.  stabilis).  Qui  est  dans  un  état, 
dans  une  situation  ferme,  solide  :  édifice  stable.  As- 
suré, durable  :  rien  n'est  slahle  en  ce  monde.  Ckim. 
Combinaison  stable,  combinaison  qui  ne  se  détruit 
pas  spontanément.  Mécan.  Equilibre  stable  étal 
d  un  erps  en  équilibre  qui  reprend  la  p<>sin<>n  pre- 
mière m  "ii  1  en  déplace  un  peu.  Ant    Instable 

Stab!e-boy  angl.  sttbV]  n.  m.  express,  angl. 
signif.  g< irçon  <l-'curi?  .  .Teune'  valet  d'écurie,  qui  se 
destine  â  l'état  de  jockey. 

Stablement  [mon]  adv.  D'une  manière  stable. 

Stabroek.,  comm.  de  Belgique  prov.  et  arr. 
d'Anvers.  ;  4-.200  h. 

stabulation  'si-on]  n.  f.   lat.  stabulatio;  de 

stabulum,  étable  Séjour  et  entretien  des  bestiaux 
en  étable,  temporairement  ou  d'une  façon  perma- 
nente. Par  eit.  Conservation  de  poissons  dans  un 
vivier.  l'arquage  des  huîtres  en  eau  souvent  renou- 
velée, pour  les  rendre  propres  à  la  consommation  m 
leur  pureté  bactériologique  est  suspecte.  Traitement 
des  malades  dans  un  sanatorium.  Repos  d'un  malade 
a  la  chambre. 

—  EnCYCI,,  Znoleckn.  Si  la  stabulation  hivernale 
est  de  rigueur  pour  tous  les  animaux,  la  stabulation 
permanente  n'est  pas  à  recommander,  au  moins 
pour  les  jeunes  bêtes,  qui  ont  besoin  d  exercice  pour 
se  développer  librement.  Au  contraire,  les  animaux 
i  1  engraissement  peuvent  être  mis  en  sta- 
bulation, pour  recevoir  des  rations  déterminées, 
Dans  la  plupart  des  exploitations  agricoles,  on  pra- 
tique le  régime  mixte. 

La  stabulation  est  appliquée  aux  huîtres  dan-,  le 
but  de  les  purifier  des  microbes  pathogènes  qu  elles 
sont  susceptibles  de  contenir  bacille  typhic  te  pat 
exemple)  :  les  huîtres  sont  placées  dans  de  leau  de 
mer  épurée,  que  l'on  renouvelle  fré  [U< 
jusqu'à  l'élimination  de  toute  pollution  ;  on  vérifie  au 
besoin  l'efficacité  de  la  purification,  par  une  analyse 
bactériologique. 

stabuler  [lé  v.  a  Mettre  m  stabulation. 

Staccato  ttû>kà\sxdv.  mot  ttal  signif.  détaché). 
Musiq.  Mot  indiquant  que,  d.nn-;  une  suite  de  notes 
rapides,  chacune  d  elles  doit  être  nettement  déta- 
chée   des    autres.    N.    m.    Ce    mode  d  exécution  :  un 

staccato,  ri.  des  ttaevato  ou staccati. 

Stace  Publîus  Papinius  Statius),  poète  latin,  né 
a  Naplis  61  :«:,  ,  auteurde  la  Thêbatde,  poème  épique. 
et  des  Syl\  es,  recueil  de  pièces  de  circonstance;  qui 
:.e  distinguenl  par  la  grâce,  l'éclat  des  images,  un  style 
ingénieux,  brillant,  facile,  mais  souvent  trop  affecté. 

Stachydrine  n.  f.  Alcaloïde  qui  se  trouve 
dans  les  tubercules  de  certain)    ■  d'épiaire. 

Stacbyos©  n.  m.  Sucre  retiré  des  crosnes  du 
Japon. 

stachys  n    m.  ou  stachyde  n.  f.  syn.  de 
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stade  n   m    lat.  ttadium  ;  gr.  stadion    Chez  les 
mesure  itinéraire  de  C>00  pieds  grecs  de  30  cen- 
timètres   Carrière  d*-   la   longueur  d'un   stade     où 
avaient  lieu  les  courses  à  pied  ou  'in  ei  -  e  cercices 
mpique   Course  dans  le  stade.  Fig.  Degrt 
partie  distincte   ■!  tin    développement 

....  Chacune  de  -  trois  périodes 
d'une  (lèvre   intermittente.  Jeuz.  Jeu  de  trictrac  ou 

Stade,  v.  'le  Prusse  Hanovre  .sur  la  Schwinge, 
afil.  d<  h. 

Staden,  comm.  de  Belgique  [Flandre-Occiden- 
tale,  an     de  Rouli  n)  ;    >A  W  h    Denti  lies,  tissus 

tanneries 

stadia  n.  m.  in  stade     U  ur  mesu 

in  ■  se  déplacer,  la  distai  ux  points. 

stadingll  n.  m.  Nom  donné  &    les 
manichéen,  de  la  Saxe  et   .i  q  .,   furent 

exterminés  en  1233  par  Henri  de  Brabant. 

stadiomètre  n.  m.    du  gr.  stadion,  stade 
metron,  mesure  ,    lnstrum<  ni  analogue  a  i 
ire,  et  donl  on  se  serl  pour  m<  lancessur 

les  cartes. 

Stadion    i    ■    ■■  ieph,  comte 

de  .  diplomate  et  ministre  auti  ichien  ne  à  M  i 
m  'i  Bade  1763  i  •.",  .  Ambs    adi  in 
il  négocia  la  troisième  coalition.  Ministre  des  affaires 


Baronne  de  5la<*l. 
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étrangères  en  180G,  il  joua  un  rôle  au  Congres  de 
Vienne. 

Stsefa,  comm.  de  Suisse  cant.  de  Zurich  sur 
la  r.  dr.  du  lac  de  Zurich  ;  1.330  h.,  disséminés  en  de 
nombreuses  bourg/àaes    Viticulture,  arboriculture. 

Stasllélilie  sté]  n.  f.  Genre  de  composées  car- 
duaeees.  voisines  des  chardons,  comprenant  des  ar- 
brisseaux à  fleurs  en  cymes,  qui  croissent  dans  les 
terrains  pierreux  du  midi  de  1  Europe. 

Staêl-Holstein  [stàl  Eric  Magnus  de  . 
diplomate  suédois,  mari  de  M"""  de  siaêl.  m.  a 
l'olignv,  ambassadeur  à 
Paris    1749-1802  . 

Staël-Holstein 

Anne  -  Louise  -  Ger- 
maîne  Neckek.  baronne  de  , 
fille  du  ministre  Necker. 
ii'  •■  et  m.  â  Paris  1766 
1*17  ;  femme  célèbre  par 
son  intelligence  et  ses  écrits, 
auteur  de  Utlplnne,  de  Co- 
rinne ou  l'Italie  et  du  livre 
De  l'Allemagne,  qui  est   la  ^A    ~"^^*->"*%^ 

révélation  de  l'art  et  de  la  s^  '  i~^T  jfW^ 
civilisation  germaniques,  et  fim  *&       /yf* 

comme  lapremière  manifes-  'ri  ^-&A  ^ 

tat:on  du  romantisme.  De  fl^»^^-  —S*^rft  ^ 
tendances  libérales,  amie  de 
Benjamin  Constant,  elle  fut 
[tour  ce  motif  persécutée 
par  Napoléon  I".  Disciple  de  J.-J.  Rousseau,  elle 
a,  avec  Chateaubriand,  fourni  une  bonne  part  du 
fonds  d'idées  politiques,  littéraires  et  morales  sur 
lesquelles  a  vécu  le  xix»  siècle. 

Staff  n.  m.  mot  angl.).  Me  ange  plastique  de 
plâtre,  de  ciment,  de  glycérine,  de  dextrine.  etc.,  em- 
ployé en  guis?  de  pierre  pour  la  décoration  archi- 
tecturale des  constructions  temporaires. 

Staffa,  une  des  îles  Hébrides,  où  est  située  la 
grotte  de  Kingal,  creusée  dans  le  basalte. 

Staffarde,  village  dltalie  prov.  de  Coni  : 
500  h.  Victoire  de  Catinat  sur  le  duc  de  Savoie  et  le 
prince  Eugène  (18  août  1690  . 

Staffer  [sta-fé]  v.  a.  Construire  en  staff. 

Staffeur  sta-feur]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
emploie  le  staff. 

Stafford,  v.  d'Angleterre,  ch.-l.  de  comté  ; 
28,600  h.  Eglise  Sainte-Marie.  Brasseries.  —  Le 
comté  a  1.349.000  h. 

Stafford  [William  Howard  d'Akukdel,  vicomte 

de  .  homme  d'Etat  anglais  1614-1680  .  catholique  et 
fidèle  partisan  de  Charles  I"".  Il  fut  plus  tard  im- 
pliqué dans  la  prétendue  conspiration  papiste  que 
Titus  Oates  dénonça  en  107s  :  il  lut  décapite  a  Londres. 

Stafka  n.  f.  Etat  major  russe. 

Stage  n.  m.  .bas  lat.  stagium  .  Temps  pendant 
lequel  des  candidats,  des  débutants  sont  astreints  à 
des  '-I  udes,  des  obligations  :  les  avocats  avant  d'être 
inscrits  au  tableau^  font  un  stag--.  Fig.  Situati  m 
transitoire,  préparation.  Dr.  can.  Residenre  que 
devait  faire  un  chanoine  avant  de  jouir  des  revenus 
attachés  à  sa  prébende. 

Stagiaire  ji-è-re]  n.  et  adj  Qui  fait  son  stage: 
avocat  stagiaire.  Qui  concerne  le  stage  :  période 
stagiaire. 

Stagier  \ji-é]  n.  m.  Dr.  can.  Chanoine  qui  fait 
un  stage. 

Stagire,  auj.  Stavro,  v.  de  la  Macédoine  an- 
cienne, colonie  ionienne.  Patrie  d  Anslole  qu'on 
appelle  souvent  te  Stagii'ite. 

Stagirite  ou  Stagirique  ad)  et  n.  De  la 
ville  de  Stagire.  Le  Stagirite  ou  Stagirique,  Aristote 

stagmatypie  n    f.    du  gv.  stagma,  goutte 
Procédé   de   pi.' dogravure,  utilisant,   pour  créer  le 
grain   nécessaire   a  l'impression  typographique,  des 
gouttelettes  formées  par    une    émulsion  de  gélatine- 
gomme  bichromatée 

Stagnant   'stagh  non  .  e  adj      de  stagner).  Qui 

ne  coule  pas  :   les  eaux  stagna  ■  général 

malsaines.  Fig.  [nactif,  qui  ne  fait  aucun  progrès  : 
/'•■lut  stagnant  '1rs  afla\ 

stagnation  [stagh-na-si-on]  n.  f  Etat  de  ce 
qui  est  stagnant  stagnation  des  eatu  /-""/  Inertie, 
suspension  d'activité     la  stagnation  des  affaires. 

Stagner  stagh-ni  v.  n  lat.  stagnât*  ;  de 
stagnum,  étang  .  Séjourner,  ne  ]  as  couler,  ne  pas 
se  mouvoir,  en  parlant  d'un 
liquide    fluide  ou   gazeux. 

Stagnelius     Erik 

Johan),  poète  dramatique, 
épique  et  lyrique  suédois, 
né  à  Gaerdsldsa .  m  a 
Stockholm  itm.msj:!  .  Son 
lyrisme  s'épanche  en 


étranges  et  puissants,  mai-; 
d'une  haute  in>piration   et 
d'une    forme    parfaite     les 
Martyrs,  etc.  . 
stagnon   gn  ml]    n 

in.    Autre    forme    du    mot 
ksta<;non. 

Stah.1  (Georges- 
Ernest),  médecin  alle- 
mand,  ne  a  Anspaeh,  m.  a 

Berlin  1660  I  ■  ■'■  B  iteur  du  système  inedie.il  connu 
sous  le  nom  d'animisme,  et,  en  chimie,  de  la  théorie 
du  phlogistiquc. 

Stalll  I'  J  .  pseudonyme  de  P.-J.  Hbtzbl. 
V     ce  nom. 

stah.lianisnie     nû  me"    n.   m.    v>  itème    de 
G   E.  Stahl. 
stahlien,  enne   ita  li  m.  ê-ne]  adj.  et  n.  Re- 

latïfà  G.-B.  Stahl:  partisan  de  sa  doctrine. 

Stainer  ou  Steiner  Jacques  ,  luthier,  né  à 
ryrol     1621  1683 

Stlins,  comm.  de  la  Seine,  arr.  et  a  3  kil.  de 
■  nis  10.0SO  h.t'h  île  f  N  Fabrique  de  cel- 
luloïd,  papeterie,  etc. 

stake  n.  m  mol  angl  signif,  enjeu  En  T  de 
tint',  misede  fonds  de    ;  étaires  pour  constituer 

un  prix.  Trial  stake,  course  d  essai. 

Stalactifère  adj  Qui  porte,  contient  des  sta 
ladites  :  grotte  sta  ' ■><  '</■  ''•' 

stalactite  lait  n.  f  du  gr.  stalaktos,  qui 
coule  goutte  à  goutte     i  calcaire  qui --e 
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forme  à  la  voûte  des  grottes  et  souterrains.  Archit. 
Motif  ornemental,  qui  rappelle  la  forme  des- stalactites. 
—  Encycl.  Ces  concrétions  pierreuses  sont  formées 
par  l'action  des  eaux  qui.  après  avoir  suinté  â  travers 
le  sol,  arrivent  à  une  cavité  souterraine  et  déposent 
à  la  voûte,  par  s  uile  de  leur  évaporaiion,  les  molé- 
cules calcaires  qu'elles  tiennent  en  dissolution.  Si, 
par  la  chute  de  ces  eaux,  la  concrétion  se  forme  sur 


Malle. 


Stalle  d'éenrie. 

aine  et  trame 


le  sol.  elle  prend  le  nom  de  stalagmite.  [V,  ce  mot.l 
Quelquefois  les  unes  et  les  autres  se  réunissent  et 
forment  des  piliers  qui  grossissent  graduellement  et 
finissent  par  combler  les  cavités  qui  les  renferment. 

stalagmite   [lagh.   n.   f.    du   gr.   stalagmos, 

écoulement,.  Concrétion  pierreuse  qui  se  forme  sur 
le  sol  des  grottes  et  souterrains  parla  chute  lente  et 
continue  des  eaux.  V.  stala- 
C  riTS. 

stalagmitique  adj.  De 

la  nature  des  stalagmites. 

stalagmomètre  n.  m. 

du  gr.   stalagmos,  goutte,  et 

metron.    mesure  .    Insti :nl 

pour  mesurer   le    volume  des 
gouttes. 

Stallbaum  Gotlfried  . 
philologue  allemand ,  né  à 
Zaasch  m  &  Leipzig  1793-1861  , 
commentateur  de   Platon 

Stalle  Ha  le  n.  f.  (Ha!. 
stallo  ;  de  l'anc.  aile  m.  stal,  place;.  Chacun  des  sièges 
de  bois  qui  sont  autour  du  chœur  d'une  église  :  sous 
le  siège  des  stalles  esf  fij-ée 

'.'.'■ 
ricorde .  Siège  isolé  et 
numéroté,  dans  un  théâ- 
tre .  Dans  une  écurie , 
espace  réservé  â  un  che- 
val, et  limité  par  les  cloi- 
sons des  compartimenta 
conligus. 

Stalybridge,  mai 

ché     du     Royaume     Tin 

i  Anglctei  i  e,  comt  ê  de 
Chestei      b  ir    le   Tame  : 

2  ■  ti   N  ille  [ndU  -nielle.    : 

Stamboul  stan   n 

m.   Drap  épais    pour    manteaux 
en  laine,  faoriqué,  dans  le 
Levant. 

Stamboul    stan]  ou 
Istamboul     is  tan 

nom    turc    de    Constant  t- 
nople. 

stambouline  stan\ 

n.    f.    Redingote    de    fonc- 
tionnaire, chez  les  Turcs. 

Stamboulisky 

Alexander).  homme  poli- 
tique et  journaliste  bul- 
gare, né  et  m.  à  Slavonitza 
(arr.  de  TataisBazardjick) 
[1879-1923].  Membre  duparti 
agrai'ien,  et  h<  istile  à  la 
politique  de  Ferdinand  I", 
il  protesta  (  ivement  contre 
1  Alliance  de  la  Bulgarie  avi  c  le  Emj 
en  1915.  Il  contribua  en  1918  à  la  d  ; 

dinand,  devint  premier  mi- 
ni!', et   signa  le 
Traite  de  Paris  ■  n  1920.  il 
fut  renverse,  et  tué. 

Stamboulov     Sti 

Ehane  .   homme    politique 
ulgare,  né  ;i  Tirnoi  o,  m 
à  Sofia  1863  1895  .  Pati  iote 
ardenl  .  mais   tn  p  enclin 
aux   procédés  violenta,    il 
iné  ■  i  So  fia . 
Stambruges,  comm. 
de  Bi  " 
d  Ath 
stamette 

Tissu    de    laine   de  pi-ove 

nance  hollandaiscenusage  Stambi  i 

aux  xvii'  et  XVHI*  siècles. 

Stamford,  v.  des  Etats  t  nU  -1  Amérique  Con- 
necticut,  comté  de  Fairfleld  .  sur  le  détroit  de  Long- 
ïsland;  M b 

staminaire  adj.  Syn.  de  staminal. 


Stamboulisky. 


itauiui  .  i  _.  ■     t  ,  moulin.  , 

Belgiqu*    Hair  mut,  arr.  {\l 

Ih   .  1.7B0  le  Carrières.  / 

stamette  'mè-rel  n.  f.  ' 
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staminal,  e,  aux  adj.    Qui   s.-    rapporte  à 
LTé  lamine, 
staminé,  e  adj.  du  lai  stamen,  inis,  étaminc  . 

Se    dit    des   fleura    qui    ne  possèdent    que  des  éta- 
mines. 

stamineux,  euse  ma,  euse]  adj  Qui  porte 
des  étamines  longues  et  saillantes. 

Staminifère  adj.  Qui  porte  des  étamines. 

staminiforme  adj.  Qui  est  en  forme  déta- 
mine, 

staminode  n.  m.  du  lat.  stamen  in 
mine,  <.-i  du  gr  -  ida  ■  t  irme  El  tmine  I  i 
rudimentaire  des  orchidées. 

stamino-pistillé,  e  adj.  se  dit  des  fleurs 
hermaphrodites,  qui  ont  â  la  fois  des  étamines  et 
des  pistils. 

staminule  n.  f.  Petite  étamine.  Etamine  rudi- 
mentaire. 

stampe  [stan-pe]  n.  f.  Intervalle  d'une  veine  à 
1  autre  dans  une   mine. 

Staiicen.  f.  (ital.  stanza).  Groupe  de  vers  of- 
frant un  sens  complet  et  suivi  d'un  repos  :  les  stan- 
ces de  Poli/eucte.  (Dans  les  chansons,  les  stances 
prennent  le  nom  de  couplets;  ailleurs,  elles  s'ap- 
pellent strophes.)  V.  strophe. 

Stances  les  ,  recueil  lyrique  de  Jean  Moréas 
1899  .  'I  une  mélancolie  sobre,  d'un  tour  pur  et  har- 
monieux. 

Stand  n.  m  mol  angl.).  Tribune  dos  spectateurs 
des  courses.  Endroit  clos  et  disposé  pour  le  tir  â  la 
cible  :  se  rendre  au  stand.  Espace  réserve  aux 
concurrents  dans  une  exposition. 

—  Enctcl.  Tir.  11  y  a  deux  sortes  de  stands  :  les 
stands  pour  tir  a  longue  portée,  et  les  stands  pour  tir 
réduit.  Le  premier  comporte  un  pavillon  de  tir,  un 
champ  de  tir  avec  pare  balles,  des  tranchées  et  des 
buttes,  des  fosses  à  cibles,  des  cibles  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  les  manœuvrer,  marquer  les 
coups  etc.  Le  pas  de  tir  est  l'endroit  où  se  tiennent 
les  tireurs  au  moment  d'exécuter  leur  tir.  Li 
de  tir  esl  la  partie  du  stand  parcourue  par  les  balles, 

i        stands    pour  tir  réduîl    sont    destinés  au    tir 
'   i  Lrabine  Flobert  et  les  armes   de 

chargeréd ■    Les  stands  des  deux  espèces 

nécessitenl  degrandes  précautions  pour  éviter  les 
ricochets  et  les  accidents.  V.  tir. 

standard  [dur]  n.m.  fmot  angl.  signif.  type, 
modi  e  étalon  .  Terme  employé  en  Angleterre  pour 
■  ■  le  titre  légal  de  la  monnaie-  ou  des  matières 
dm  el  d  argent  Type,  modèle,  et  ;i|.  ,n  auquel  on 
rapporte  un  échantillon:  établir  le  standard  d'une 
race  de  poules.-  l'êlépk.  Meuble  employé,  dans  les 
administrations  importantes,  puni-  établir  les  com- 
munications entre  le  réseau  urbain  et  divers  i 

entre  les  postes  eux-mêmes  et  entre  des  postes 
privés  ne  devant  pas  avoir  de  commumealion  avec 
le  réseau  extérieur 

Standard  [the  !  Etendard],  grand  journal  anglais 
politique,  littéraire  et  commercial,  fondé  en  1827, 
de  tendances  conservatrices. 

standardisation  n.  f.  (de  rang]    standard, 

étalon).  Unification,  en  technique  industrielle,  des 
éléments  de  construction  et  de  tout  ce  qui  peut  faci- 
liter et  simplifier  les  iravaux.  Zool.  Unification  des 
caractères  distinctifs  d'une  race  zoologique. 

Standardiser  v.  a.  Soumettre  a  la  standardi- 
sation. 

stanékite  n.  f.  Résine  fossile. 

Stangérie  [rfl  n.  f.  Genre  de  cycadées,  renfer- 
mant plusieurs  espèces  de  l'Afrique  australe,  et  dont 
une,  la  stangérie  paradoxale,  est  parfois  cultivée 
dans  les  serres  d'Europe. 

stangue   [stan  ghe    a.   t.   ital.   stanga,  d'orïg 

ferman,  Mar.  anc  Tige  d'une  ancre.  Meuble  de 
écu,  .nu  représente  la  tige  droite  d'une  ancre, 
surmontée  d'une  pièce  que  l'on  nomme  trabe  ou 
irnhr. 

stanguette  [ghè-te]n.  f.  Musig.  Barre  de  me- 
Bure, 

Stanhope  sta-no-pe]  n.  f.  Presse  typographi- 
que, en  fonte,  inventée  par  Charles  Stanhope 

Stanhope  (James,  comte  de),  général  et  1 .■ 

■  s  Etat  anglais,  né  a  Paris,  m  à  Londres  1673  1721  . 
Il  fut  battu  par  Vendôme  en  Espagne.  Il  combattu 
plus  tard  avec  •mm--.  !-•-.  miri-ui-s  d'Alberoni.  — 
on  petit-fils  Charles,  né  à  Londres,  m.  à  Cheve 
ning  1753  181G  savant  el  écrivain  anglais,  apporta 
difl  rents  perfectionnements  à  la  navigation  à  va 
peur,  à  la  presse  typographique,  etc. 

stanhopée    /. i-no-p<    n    r.  Genre  d'orchidées 

» lécs,  renfermant  des  plantes  épiphy te    a  grandes 

el  b<  lies  Heurs,  originaires  de  l'Araériqui  tropicale, 
et  que  l'on  cultive  i  n  lerrc  ch  mfiopêei 

■     ■  i  laîre  voie  que  l'on  sus- 
pend,  parce  que  les   inflorescences  se 
d*  \  eloppent  de  haut  en  bas, 

Stanimaka  ou  Stanima- 
khi,  v  de  Bulgarie  lloumélie  i  »rien 
taie  .  sur  le  Dôrin  Déré  ,  14.000  h. 

Stanislas     ;aint  .   martyr,    pa- 
tron de  la  Pologne   évêque  de  Cra 
iczepanow,  m.  à  '  !ra©  ivic 
1030-1070  .  lue    par    le    roi    Bolesla 

qu'il  avait  excon mié.         i  ■       le 

.  ■    .i 

Stanislas  ordre  de  Saint-  ,  rondo 

par  le  roi  de   I  '  I  ■      anislas    1 1 

le  7  mai  I76S  et  incorporé  aux  ordres 

en  1831    mai  ition.  I]  com- 

prenait trois  clas  ■  ■  i  .  le  bi  jou  était  une  croix  de 
M  maillée  de  rouge   anglée  .i  ugli     bicéphales 

■  ■I  centre,  un    médaltl  ■  . 

entouré  d  une        in  an  ■   de  I  "'f  iei  p  i  tanl 
■  entrela  :é  SS   sainl   Stani  là  :  ,   Ru- 
ban rouge,  à  double  liséré  blanc. 

Stanislas  Kostka  /saint.,  jésuite  polonais 

ii''  'l l i  château  d-'  i:  ■  Lkov,  m.  a  Rome  1550  ISG6  — 
i  ■   ■   le  13  novembre. 

Stanislas  Ir  Leczynsky  uLeszczyn- 
ski,  né  à  Lembcrg  Lcopol  tu.  k  Luné  vil  le  1677- 
i  66  .  roi  de  Po)  >gne  en  1704  grâa  i  l'appui 
a<  i  Suédois,  chassé  de  son  royaume  en  1709 
de  1733  à  1735,  puis  souverain  des  du  héi  de  Bor 
de  Lorraine  et  beau-père  de  Louis  w  n 
gouverna  pendant  vingt  huit  ans  la  Lorrali 


Ordre  de 
m  -  Stanislas 


vrai    nom 


'du  lat.    stannum, 
nprégner  une  étoffe 
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protégea  les  arts,  et   embellit    Nancy.  — 
S  rANisxÀS    II      Stanislas  -  Auguste)      Poniatowshi 
dernier   roi  de   Pologne,  né  à  Wolezvn,  m    â  Petro- 
grad  1732-J 7l"*«  .  Elu  -race  a 
l'appui  de  Catherine  II,   il 
vil  se  former  la  confédéra- 
tion   de     Bar,    éclater    la 
guerre   civile,   et    partager 
deux   fois  la  Pologne   (1772 
et     1793;.    Il     l'ut    contra  m  i 
d  abdiquer  en  1795. 

Stanislau,  v.  de  Polo- 
gne Galicie  .  ch.  l.de  cercle; 
33  000  h. ,  passa  a  plusii  ui  - 
reprises  aux  mains  des  Au- 
trichiens et  des  Russes,  pen- 
dant la  Grande  Guerre,  en- 
tre 1915  et  1917.  Ses  aborde 

turent,  en  août  1916,  Je 
théâtre  dune  bataille  im- 
portante entre  Russes  et 
Austro  -  Allemands  .  Celte 
bataille  se  termina  par  la  victoire  des  Russes  de 
Lechitsky. 

Stanitza  n.  f.  Nom  donné  à  des  subdivisions 
des  territoires  cosaques  nouvellement  conquis,  ou 
sur  les  cumins  des  zones  dangereuses   de  la    Russie. 

Stanley  [stan'-li],  v.  d'Angleterre  fYork.West 
Riding);  14.700  h.  Corderies.  —  V.  du  Royaume- 
Uni  (Angleterre,  comté  de  Durham)  ;  25.000  h. 

Stanley  Henri  Morton),  de 
John  Rowlands,  né  â  Denbigh  'pays  de  Ciallesi 
à  Londres  1841-1904,;  explora- 
teur de  l'Afrique  centrale,  où 
il  retrouva  Livingstone,  puis 
du  Congo.  II  entra  plus  lard  au 
service  de  l'Association  inter- 
nationale africaine,  fut  en  ri- 
valité avec  Brazza  au  Congo, 
puis,  après  la  chute  de  Kbar- 
toum,  alla  délivrer  Kmin  pacha 
rejeté  dans  le  Ouadaî  par  les 
mahdistes. 

Stanley-Falls  ou 
chutes  de  Stanley,  chu- 
tes ou  plutôt  rapides  du  cours 
supérieur  du  Congo,  un  peu  au 
S.  de  l'Equateur.  —  A  l'issue  de 
ces  rapides  se  trouve  la  station 
do  Stanley-  Faits,  chef  lieu 
d'un  district  du    Congo    belge. 

stannage  n  >  na  ■■  n.  m 
étain).  Opération  qm  consiste  à 
d'une  dissolution  d Viani.  avant  de  la  teindi 

stannate  [start-na-te]  n.  m.  Sel  de  l'acide  stan- 
nique. 

stanneux,  euse  [sui-neà.  eu-sel  adj.  du 
lat.  stannum,  étainj.  Se  dit  de  l'un  des  oxydes  de 
l'élain. 

Stannide    [stan'-nt-de]    adj.   Qui    ressemble    a 

1  et. 'il  ii 

stannifère  [sïan'-ni]   adj     du   lat.  stannum. 

étain.  et  ferre,  porter).  Se  dil  des  rites,  des  roches, 
qui  contiennent  de  l'étais  :  minerai  stannifère. 

stanniférer  [$tan*-ni~fé-ré]  v.  a.  (Se  conj. 
comme  accélérer).  Recouvrir  d'une  glaçure  stan- 
nifère. 

Stannine  [ttart-ni-ne]  n.  f.  Sulfure  naturel 
d'étain,  contenant  du  cuivre,  du  fer  et  du  zinc. 

stannique  [staxC^ni-ke]  adj.  Se  dit  d'un  acide 
oxygéné  de  l'élain. 

Stannite  n.  f.  Mélange  de  quartz  et  de  cassi- 

terite. 

stannoïde  [stan'-no]  adj.  fdu  lat.  stannum, 
■  tain,  et  du  gr.  eidoa,  forme).  Qui  a  l'aspect  de 
l'étain. 

Stannolite  n.  f.  Syn.  de  cassitérite. 

Stans,  v.  de  Suisse  (Unterwalden,  demi-canton 
du  Nidwald  dont  c'est  le  ch,  1.  non  loin  du  lac  des 
Quatre  -Cantons  ;  S.000  h.  Patrie  d'Arnold  de 
Winckcli'ied.  Séjour  d'été.  Arboriculture. 

stans  pede  in  uno,  mots  lat.  signtf.  Debout  ut 
un  seul  pied.  Expression  d'Horace    Satires,  I,  4,10), 

qui  nous  représente  Lu  Ci  Hue  dictant  deux  cents  vers 

a  l'heure,  debout  sur  un  seul  pied.  Elle  correspond 
a  l'expression  français'     au  pied  levé. 

Stant  [stan]  adj.  fdu  lat  stans,  qui  se  tient  de- 
bout). Astrol.  Se  dit  des  signes  du  zodiaque,  dont  la 
figure  symbolique  n'exprime  aucun  mouvement  :  les 
Gémeaux,  la  Vierge,  la  Balance,  le  Scorpion 

stapéal  n  m.  du  lat  stapes.  étrier),  Anal.  Os- 
selet 'le  i  oreille,  et  os  opercule  des  poii  on 

stapédien,  enne  </,  in,  é-nê  adj.  et  n.  m. 
du  lai  ttapes,  étrier),  Anat.  Se  dit  du  muscle  de 
l'étrier  dans  l'oreille  moyenne. 

stapélie  [Il  n,  f.  Genre  d'asclépiadacées  cynan- 

chée  ■■.  comprenant  des  plantei  Si  | le  cael  u  i,  dont 

•  >n   connaît    environ    soixante-quinze     espècef    de 
1  Afrique  du  Sud     Leurs  [leurs,  grandes  et  i 
é ttent  une  odeur  fétide. 

Stapfer  Paul  littérateur  français,  né  h  Paris 
m   a  Bordeaux    1840  191  ■■■    travaux   ■  iti 

mes  'l  histoire  et  de  critique  littéraire 
kespeare   et    F  Antiquité,    Motit  n    et    Shakt 
Montaigne,  etc.     —  son  frère   Edmond-Louis,  pro- 
ie   M'iir     el     théologien     i  r:i  n,:<  i , .   n,.-    cl      ni,    :l     Paris 

i.s;;  1908 

staphisaigre  Tz> ■>/>■■■  n  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  dauphinelle, 

i  ni  vr.  La  staphisaigre   detphinium   stapkisa 

■!>•"•   fournil   une  se née    graine   d.-  capucin    qui 

renferme  des  alcaloïdes  vénéneux  delphinine  del 
phi  ine  delphinoîdinc,  staphisagrine),  et  qui,  réduite 
en  pendre,  est  employée  comme  insecticide  i 

rieur  :  d'où,  les  n s  de       pédiculaire,  herbe   aux 

pouï  «,  etc  .  qu  on  donne  vulgairement  a  la  plante. 
A  l'intérieur,  on  ne  l'emploie  guère  qu'en  médecine 

'        ■  ■         |    ■,■   .■."Il  il'    -I      .1-  I  Mjllr 

staphyléacées  se  n,  f.  pi.  Famille  de  plan- 
te     di  otylédones  dialypétales,  voisine  des     a] 

■  i  comprenant   de     plantes  â    fleurs  penta 

mère  dont  les  fruits  sont  des  capsules,  s.  une 
staphj/léat  ie 

staphylier  [U.é]n.m.  Genre  type  de  la  famille 
îles  staphyléacées,  à  feuilles  composées,  opposées, 
à  graine  sans  arille. 


itaphulê,  luette). 


STA 

—  Encycl.  Le  staphylier  penné,  appelé  commu. 
nément  (aux  pùtachtir,  nez  coupé  ou  patenôtrier 
est  un  petit  arbuste  de  l'Europe  centrale  el  méri- 
dionale; ses  graines  fournissent  une  huile  douce 
comestible. 

staphylin,  e  adj.  (du  gr. 

Anat.  Qui  appartient  a  la  luctle. 

Staphylin  n.  m.  Genre  d'insectes  coléop  ères 
brachélytres.  comptant  une  centaine  d'espèces  ré- 
pandues sur  tout  le  globe,  et  dont  les 
plus  communes,  en  France,  sont  le  sta- 
phylin odorant  ocypua  olens),  entière- 
ment noir  et  le  staphylin  csesareus.  d  un 
vert  bronze,  avec  les  élytres  rouge  brun 
Nom  donné  communément  â  tous  les 
genres  de  la  famille  des  staphylinidés. 

staphylinidés  n.  m.  pi.  Famille 

d'insectes  coléoptères  brachélytres,  ren- 
fermant envircn  deux  cent  soixante  gen- 
res, dont  le  type  est  le  genre  staphylin. 
(Ce  sont  pour  la  plupart  des  insectes 
voraces  et  carnassiers,  â  pattes  courtes.  Sianhrlja, 
à  abdomen  forme  d  anneaux  très  mobi- 
les, relevés  pendant  la  marche,  a  élytres  courts,  qui 
vivent  sous  les  pierres,  la  mousse,  l'écorce  des  arbres 
ou  au  milieu  des  matières  végétales  en  d.  composi- 
tion. Ils  marchent  et  volent  ave-  rapidité)  S  un 
staphytinidS. 

stàphyliniforme  adj  Dont  la  forme  rap- 
pelle celle  du  staphylin. 

staphylocauste  [kôs-te  o  m  dugr.  sta- 
phulè,  luette,  et  kaustos,  brûlé).  Instrum  pom 
cautériser  la  luette. 

staphylococcie  Otok-st]  n.  f.  Nom  donné  à 
tous  les  états  morbides  dus  a  une  infection  par  sta- 
phylocoque. 

—  Encycl.  Les  principales  staphylococcies  sont  : 
les  pustules  d'acné,  les  furoncles,  les  anthrax  l'im- 
pétigo, les  phlegmons,  etc. 

Staphylocoque  fco-Arc]n.m.{dugr.  staphulé, 

grain    de    raisin,    et   kokkos,    graine).    Micr que 

souvent  pathogène,  dont  les  amas   zoogléiques  pré- 
sentent,   au    microscope,    l'aspect      de    giai 
raisin, 

—  Encycl  Le  slaphylocoqui  est  un  microcoque  de 
ir.^  petites  dimensions,  parfois  isolé,  le  plus 
réuni  en  diplocoque  dans  les  milieux  liquides,  et 
en  amas  dans  les  milieux  solides  Très  répandu  il 
vit  en  saprophyte  dans  I  eau.  sur  le  soi  dan  l'ai] 
et  les  poussières  ;  il  végète  a  l'état  de  '  para  ■ 
nos  téguments  et  nos  muqueuses,  et  devient  souvent 
pathogène.  Les  variétés  principales  sont  :  le  staphy- 
locoque blant ,  le  d le  <  itrin.  il  donne  toujours 

du  pus, 

staphylomateux,  euse  [teû,  eu-se]  adj 

Qui  a  rapport  au  staphylome 

Staphylome  n.  m  du  gr.  staphulé,  luette  , 
Palhol   Boursouflement  des  membranes  de  l'œil   en 

particulier  de  la  scié"  ' 


iqil 


ou  de  la  cornet . 
staphyloplastie  \plas-tt    n.  f.    idu  gr  tta 
phulé,  luette,  et  ylastos,  façonné;.   Restauration,  ré- 
fection du  voile  du  palais 

staphylorraphie  \io-ra-ft]  n.  f.  du  gr  tta- 
phulé,  luette,  et  raphè.  sutura  Suture  du  voile  du 
palais,  ayant  pour  but  d  en  réparer  les  divisions  con- 
géni  taies  ou  accidentelles. 

Staphylorraphique  [lora]  adj.  Qui  appar- 
tient a  la   staphylorraphie. 

Staphylotome  n.  m.  (du  gr.  staphulé,  luette, 
et  tome,  section  Ensti'ument  semblable  à  nn  amj  gda 
lotomc,  et  employé  quelquefois  pour  sectionner  la 
luette. 

staphylotomie  [mt  n.  f  (du  gr.  ttaphuli. 
luette,  et  tome",  section     Section  de  la  luette, 

staphylotomique  adj.  Qui  appartient  à  la 
staphylotomie. 

Stapleaux    [Michel-Ghislain),    peintre    belge, 
né  à   Bruxelles,    m.  à    Gien    1799-1881  .    disciple    de 
David,  auteur  de  portraits  et  de  tableaux  d'histoire  : 
Saint  Mncent  de  Paul  prenant   les  fers  d'un 
rien.  Napoléon  ■<  Sainte-Hélène. 

Stapleaux    léopt  W-Guillaume  .  littérateur  et 
auteur  dramatique    français,  né   à   Bruxelles,  m.  à 
Tans  [1831  1891  .  auteur  de  :    le  Château  de 
h-    Coinpag?ions    du  glaive,    Mémoires  secrets  du 
second  !-.  mpi  re 

Stappe  sta-pe  n.m  Pilier  qu'on  laisse  dans 
une  mine  pour  soutenir  le  toit. 

Staraya-Roussa,  v,  de   Hussic    gouv.  de 

Novgorod  i.  sur  la  Polist;  20.000  h. 

Stara-Zagora,  v.  et  piov.  de  Bulgarie  Rou 
mé  lie-Orient  aie    Tapis,  essence  de  roses        La  v.  a 

2! h    et  la  prov.  W3.000  h, 

starchine  [eAi-ïie    n,   m.  Fonctionnait'! 
placé  a  la  tète  de   la  uolost    réunion   de  plu  leurs 
villages  ,  s. .us  la  monarchie. 

stare  sulla  corda,  mots  ilal.  signif.  se  tenir 
sur  la  corde.  Etre  dans  l'incertitude,  dan-  l'état 
d  équilibre  instable  de  quelqu'un  qui  se  tient  ui  la 
corde  rauie 

staretz  ou  starietz  n.  m.  (mot  russe  signif. 
Nom  donné  en  Russie  à  certains  pth  pins 
"u  prophètes,  thaumaturges    comm<  I  R 

Une  . 

Stargard,  v.  de  Prusse  [Poméranie  :  28. h, 

Métallurgie. 

Starhemberg  ou  Starchemberg 

'Ernest    Iti   lïlOSR,   COmtC    de   .  lu. ruine  de    guerre    au 

trichien  1638  1701  ,quld<  fendit  en  1683  Vienne  contre 
les  Turci  Une  blessui'e  reçue  devant  Bude  l'obligea 
à  quitter  prématurément  le  service  -  Son  cousin, 
li  m  1657  1737  .  participa  aussi  à  la  d<  fense 
devienne;  il  fut  battu  a  villaviciosa  Espagne  ,  par 
Vendôme. 

starie    n,  t.    tfar   Syn.    de  bstarib.    V.   aussi 

SURESTAItlK. 

stanque  n    m,   Genre  d  oiseaux   palmipèdi 
de  petite  taille,  qui  vivent  par  bandes  dans  les  mers 
ai-i'i  iques 

Starnberg   lai  di  ,danslaHaut<  Bavière  au 

[ni"l     N    des    Alpes    Bavaroises.  Il    donne    naissanee 

a  la  Wûrm,  Bni  irons  trèj  p  I  tore  ques.  C'est  dans  ce 
lac  que  furent  troui  tn  1886,  le  roi  Louis  il 

de  Bavière  et  Bon  médecin. 

Stame  n.  m.  Ancien  nom  de  genre  de  la  per- 
drix grise. 


STA 

Starobielsk,  s  de  la  Russie  gouv  de 
Kharkov  ,  sut    m  du    Donetx;  13.000  h. 

■ 

staroste  >o,s  f->  n.m.  slave starosta)  Chef  d'un 
.  Rusi  te  monar 
chique.  Jadis,  en  Pologne,  seigneur  d 

starostie  Fief  fu- 

sant parue  des  anciens  domaines  de  Pologne 

Stars  and  Stripea  the    les  Etoiles  et  les  Ban  >< 
donné   par  les    Américains    i     i 
.    composé    de  sepl  bandi  s 
blanches   en  toul  ti*eisc  bandes  hoi'iïontales,  repré 
sentant  les  treiic   Etats  primitifs    et  de  qu 

.  les   sur  mx  rangs  de  huit    blanches  sur  te 
canton  bleu    Les    américains   l'appellent  aussi  the 
ru    la  Vieille  Gloire  - 

Star-spangled  Banner  the]  [la  Bannière  parse- 
mée d'étoiles].  Hymne  national  américain.  V.  Etats- 
Unis. 

Starter  rïeur]  n.  m.  (mot  angl.).  Celui  qui,  dans 
les  courses,  donne  le  signal  du  départ. 

starting-gate   itar'-tin'gh'ghét  n.  m.  (mot  an- 
gl .  ;  de  to  start,  fane  partir,  ei  gale,  barrière).  Appa- 
reil composé  de  rubans  tendus  en  travers  de  la  piste. 
>yen  duquel  on  donne,  en  relevant  les  rubans 
le  départ  des  chevaux  dans  une  course. 

stase  sta-xe  n.  f  du  gr.  stasis.  arrôl  ^rrôl 
de  la  circulation  ou  de  l'i  ■  ilement  d  un  liquide 
organique  :  stase  veineuse   Fig.  Cessation  d'activité. 

stasophobie  zo-fo-bt]  a.  f.  [du  gr.  stasis, 
station  debout,  et  phobos,  crainte).  Crainte  morbide 
de  ne  pouvoir  se  tenir  debout. 

Stassfurt,  v.  d  Allemagne  [Prusse,  prov.  de 
Saxe  ,  sur  la  Bode  ;  17.000  h.  Produits  chimiques, 
métallurgie:  importants  gisements  de  sels  de  potas- 
sium. 

Stassfurtite  n.  f.  Géol.  Boracite  compacte  de 
Slassfurt, 

statère  ou  stater  (èr  n  m.  gr.  statir   Chi 

les  Grecs,  poids  de  valeur  varia  Me    Munn:iic  d  argent 
valant  de  -ai  drachmes.  Etalon  de  la  monnaie  d  or, 
valanl  de  20  à  28  drachmes. 
Stathmétique  n  f,  gT.stathmétikos;destath- 

ids      Emploi  des  poids  et  mesures. 

Stath Olographe  n.  m.     du  gr.    stathmè,  cor- 
deau, et  graphein,  décrire).  Instrument  pour  : 
la  vitesse  d  un  tram  sur  les  chemins  de  fer. 

Stathouder  dèr]  n.  m.  [mot  holland.;.  Titre 
que  portaient  les  princes  d  Orange- Nassau,  chefs 
des  provinces  unies  des  Pays  Bas,  de  la  fin  du 
svi*  siècle  a  1705. 

StatUOlldérat   ra]n.  m.  Dignité  du  stathouder. 

stathoudérien,  enne  ri-in,  è-né]  adj.  Qui 
appartient  au  stathoudérat  :  dignité  stathoudértenne. 
N.  m.  Partisan  du  stalhoudérat. 

StatîCO  n.  m.  Genre  de  plomhagînées  renfer- 
mant des  plantes  herbacées  à  feuilles  groupées  en 
une  rosette  radicale,  et  dont  l'inflorescence  est  une 
cyme  bipare:  le  statice  sinué  à  fleurs  bleues  croit 
•■  midi  de  la  France. 

Statif,  ive  adj.  Qui  appartient  à  une  station- 
N.  m.  Partie  mécanique  [pied,  corps  et  tube,  du  mi- 
croscope. 

Station  [st-on]  n.  f.  lat.  stalto;  de  stare.  se 
tenir  debout  "Pause,  demeure  de  peu  de  durée,  qu'on 
fait  dans  un  heu  :  fie  faire  qu'une  station.  Action  de 
se  tenu-  debout  :  station  verticale.  Lieu  où  s'ar- 
rêtent les  voitures  publiques,  les  trains  de  chemin 
de  fer,  etc.,  pour  prendre  ou  laisser  les  voyageurs. 
Agric.  Etablissements  de  recherches  scientifiques 
appliquées  à  l'agriculture.  Relia,.  Chacune  des  qua- 
I  ises  ou  arrêts  que  fit  Jésus  en  allant  au  Lai- 
*aire  Office  dune  solennité  particulière.  Sorte  de 
sermons  prêches  pendant  un  aven*  ou  un  carême: 
.  n  •{••  lavent  <r  la  cathédrale. 
Eglise,  chapelle  désignée  pour  certaines  dévotions. 
Astron  se  dit  dune  planète,  lorsqu'elle  semble 
ni  avancer  ni  reculer  dans  le  zodiaque.  Mar.  Eten- 
due de  pays  colonial  ou  étranger  dans  lequel  les 
bâtiments  "de  guerre  ont  la  mission  de  protéger  le 
commerce,  et  de  (aire  respecter  le  pavillon  national. 
Station  thermale,  établissement  thermal  fréquenté 
pendant  une  certaine  partie  de  l'année.  Station  clima- 
tique, lieu  dont  le  climat  est  reconnu  comme  parti- 
culièrement favorable,  et  qui  est  organisé  pour  le 
séjour  des  visiteurs. 

—  Encyci,.  Agric.  Les  stations  agronomiques,  qui 
dans  l'ensemble  constituent  le  Service  des  recher- 
ches scientifiques  appliquées  à  l'agriculture  com- 
prennent, outre  Voffice  [Institut  des  recherche* 
agronomiques)  plac£  sous  l'autorité  directe  du  mi- 
nistre de  1  agriculture,  un  grand  nombre  d'établisse- 
ments dépendant  de  l'Etat,  des  départements  on  des 
vill-s.  et  qui  se  spécialisent  dans  des  recherches  in- 
i  immédiatement  la  région  où  ils  sont  éta- 
blis :  stations  œnologiques  [Auxerre,  beau  ne,  Bor- 
deaux, Epernay,  Blois.  Narbonne,  Montpellier, 
Toulou-e).  stations  pomologiques  (Caen),  stations 
laitières,  oléicoles,  séricicoles,  horticoles,  stations  de 
I  logie  végétale,  etc.  Ces  établissements,  outre 

les  recherches  qu'ils  poursuivent,  sont  aménagés 
pour  procéder  aux  analyses  de  denrées  agricoles, 
d'engrais,  semences,  etc. 

station-halte-repas  n.  f.  Gare   désignée, 

en  cas  do  mobilisation,  pour  un  arrêt  de  Ion 
rée  des  trains  militaires,  en  vue  d'un  repas  à  pren- 
dre par  les  soldats. 

stationnaire  [si-o-7iè-ré]  adj.  [de  station).  Qui 

demeure  au  même  point,  sans  avancer  ni  reculer, 
sans  l'aire  de  progrès  :  thermomètre  stationnais  , 
Fig.  Qui  ne  progresse  pas  :  la  science  ne  peut  rester 
stationnaire.  Etat  stationnaire,  état  pendant  lequel 
les  symptômes  de  la  maladie  et  l'état  du  malade  de 
meurent  à  peu  pies  invariables.  N.  m.  Bâtiment  de 
guerre  mouillé  a  l'entrée  dune  rade  ou  d'un,  port 
pour  exercer  une  sorte  il,-  police  lielig.  Diacre  de 
semaine  pour  chanter  l'évangile  à  la  messe  que  le 
pape  disait  dans  les  stations. 

stationnairement     [si-o-nb-re-man]     adv. 

D'une  manière  stationnaire. 

stationnai  [si-o-nal  .  e,  aux  adj  Qui  a  rap- 
port à  une  station.  N.  f.  Se  dit  dune  église  dési- 
gnée pour  être  une  station  jubilaire  ou  autre. 

stationnarité  [it-o-uajn.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  stationnaire.  [Peu  us.) 

stationnel,  elle  sio-nel,  è-Ze]  adj.  Bot.  Qui 
appartient  à  une  station. 


—  995  — 

stationnement  m  o-ne  man]  n.  m.  Action 
de  stal  ii  mner  :  stattonn 

—  Encycl.   Dr    On   groi 

de    stationnement    le    produit,    au    profit  di 

des  ]  ermis  de  sta icinenl  et  de 

sur  les   voies    i  ubliqut  ports  el 

:  i-i  v  .  i  autres  lieus  pubtii  -  i  a  percep 
lion  pcul  avoii  li<  u  aujourd  hui  tir  tes  d<  pendancea 
de  la  pel  tle  el  de  la  grande  voirie  mais  il  faul 
.  se  ipter  de  cette  dernière  le    pi  >  I     cl    q  i  lia    mari 

| les  produits  des  local s    sonl    réservés 

:  i  eu  On  ■'■  imile  aux  ports  maritimes  ci  us  qui 
sonl  situés  au  bord  d'un  neuve  ou  d  nue  rivière  où 
pénètre  le  tlux  de  la  mer,  comme  Bordeaux,  Nantes, 
Rouen. 

stationner  [si-o-nè    v.  n.   Paire   une 
S'arrêter  momentanément  dans  un  lieu  :  des 
gui  stationnent  sur  la  voie  publique.    Mar.    Tenir 
une  station. 

Statique  adj.  (du  gr.  statikos,  qui  se  tient  en 
équilibre).  Qui  a  rapport  à  l'équilibre  des  forces  : 
électricité  statique-  N.  f.  Partie  de  la  mécanique,  qui 
a  pour  objet  l'équilibre  des  forces.  Chim.  Statique 
chimique,  théorie  sur  l'équilibre  des  corps  dans  les 
combinaisons.  Pht/s.  Electricité  statique,  électricité 
développée  sur  un  corps  conducteur  par  frottement 
ou  par  influence 

Statiquement  adv.  D'une  manière  statique. 

Statira,  princesse  perse,  femme  de  Darius  III 
Tombée  aux  mains  d'Alexandre  après  la  bataille 
d'Issus,  elle  fui  traitée  avec  égards  par  le  vainqueur. 
—  Sa  fille  Statira  devint  la  femme  d'Alexandre,  a 
Suse.  en  329.  Après  la  mort  du  conquérant,  elle  fut 
étranglée  sur  l'ordre  de  Roxane. 

Statisticien  [tis-ti-si-in\  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  statistique. 

statistique  tis-ti-ke]  a.  f.  du  gr.  statixein, 
constater  .  Science  qui  a  pour  objet  le  groupement 
méthodique  des  faits  sociaux  qui  se  prêtent  à  une 
évaluation  numérique  (impôts,  recrutement,  con- 
damnations, productions  industrielles  et  agricoles, 
population,    religion,    etc.).    Relevé     méthodique    de 

ces  tans  ■  dresser  la  statistique  des  naissances. 
Adjectiv.  Qui  a  rapport  à  celte  science  :  rapports 
statistiques. 

—  Encycl.  Une  statistique  peut  s'établir  suivant 
deux  procédés  :  on  peut  recueillir  un  â  un  tous  les 
faits  numériques,  les  grouper  sans  les  altérer,  ou, 
par  l'induction  [arithmétique  politique),  obtenir  les 
expressions  numéi  iques  des  faits  sociaux  d'après  un 
petit  nombre  d  observations,  méthode  souvent  dan- 
gereuse et  délicate.  Pratiquement,  il  faut  en  tout 
cas  rechercher  les  faits,  les  vérifier  et  les  dépouiller, 
puis  les  comparer  ;  les  graphiques,  diagrammes  ou 
caries  statistiques  permettent  de  présenter  nette- 
ment les  résultais  obtenus. 

La  valeur  des  statistiques  varie  suivant  la  nature 
des  faits  qui  en  sont  l'objet.  Ces  faits  peuvent  être 
administratifs  [impôts,  recrutement,  condamna- 
tions) ;  no»  administratifs  mais  enregistrés  par 
l'administration  (naissances,  décès,  mariages,  ex- 
portations, importations),  ou  n'appartenir  ni  à  l'une 
ni  l'autre  de  ces  catégories  (productions  agricoles 
et  industrielles  .  En  France,  le  bureau  central  de 
statistique  dépend  du  ministère  du  commerce,  et 
presque  tous  les  ministères  ont  un  bureau  de  statis- 
tique spécial.  Des  commissions  locales  sont  établies 
dans  chaque  canton.  11  existe,  au  sommet,  un  conseil 
supérieur  de  statistique. 

—  Droit  de  statistique.  C'est  un  droit  perçu  tant  à 
la  sortie  qu'à  l'entrée,  quelles  que  soient  la  prove- 
nance et  la  destination  des  marchandises.  Ce  droit, 
destiné  à  subvenir  aux  frais  de  slalistîque  commer- 
ciale, diffère  des  anciens  droits  de  balance,  qui  n'at- 
teignaient que  les  marchandises  exemptes  des  droits 
de  douar.e. 

statocyste  [sis-te]  n.  m.  ou  statolithe  n.  f. 

Nom  donné  aux  otohthes.  considérés  comme  agis- 
sant efficacement  au  point  de  vue  de  l'équilibre  et  de 
l'orientation,  chez  l'homme  et  les  vertébrés. 

Stator  n.  m.  Nom  donné,  dans  les  moteurs  à 
courants  polyphasés,  a  la  partie  fixe  de  la  machine, 
par  opposition  a  motor. 

Stator  'qui  arrête*,  surnom  que  donnaient  les 
Romains  â  Jupiter,  considéré  comme  le  dieu  qui 
conservait  l'ordre  des  choses,  ou  qui  arrêtait  les 
fugitifs. 

StatOSCOpe  [tos-ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  statos, 
stable,  et  skopein,  examiner).  Baromètre  très  sen- 
sible, imaginé  par  J.  Richard.  Instrument  pour  me- 
surer la  hauteur  des  vagues. 

Statthalter  [ter]  n.  m.  [allem.  statt,  lieu,  place. 
et  hait  en,  tenir).  Lieutenant  gouverneur  dans  les 
pays  allemands.  Spécialem.  Gouverneur  de  1  Alsace 
Lorraine,  pendant  la  domination  allemande. 

Statuaire  [è-re]  n.  m.  lat.  statuarius  .  Sculp- 
teur qui  fait  des  statues.  N.  f.  Art  de  faire  des  sta- 
tues. Adj.  Propre  à  faire  des  statues  :  marbre  sta 
tuaire.  Colonne  statuaire,  colonne  qui  porte  une 
statue. 

Statue  'tà\  n.  f.  (lat.  statua).  Figure  de  plein 
relief,  représentant  une  personne,  un  être  allégori- 
que, etc.  Ftg.  Personne  froide,  ou  sans  énergie  : 
cesi  une  ■■'mur.  Alli/s.  litter.  La  statue  du  Com- 
mandeur Dans  Don  Juan  ou  le  Festin  <le  Pierre 
IV,  12,  et  V.  6),  la  statue  du  père  d'une  desvictimes 
du  séducteur,  railleusement  imitée  par  lui  â  souper. 
t-épond  à  I  invitation.  On  fait  cette  allusioi 
on  veut  peindre  l'entrée  inattendue  d  un  personnage 
sinistre,  l'imminence  d'une  catastrophe  méritée, 
v.  Memnon, 

—  Encycl.  Dr.  Les  statues  élevées  dans  les  lieux 
publics  sont  protégées  contre  la  dégradation  et  la 
destruction  par  les  dispositions  du  Code  pénal,  sur 
les  dégradations  de  monuments. 

Les  statues  et  les  tableaux  sont  considérés 
comme  meubles  s'ils  font  partie  de  la  décoration 
mobile  d'un  appartement.  Des  statues  •■  placées  dans 
une  niche  pour  les  recevoir  »,  ainsi  que  les  tableaux 
faisant  corps  avec  la  boiserie,  sont  immeubles  par 
destination. 

Statue  la),  opéra  comique  en  trois  actes,  paroles 
de  Michel  Carré  et  J.  Barbier,  musique  de  Reyer 
1861  .  Le  sujet  est  emprunté  aux  Uilieet  une  Suit*. 
Le  génie  Amgiad  met  le  jeune  Sélim  en  présence  de 
douze  statues  très  précieuses.  Sélim  en  convoite  une 
treizième,  qui  manque  à  son  piédestal.  Il  ne  la  pos- 
sédera que  s'il  épouse  une  jeune  fille  belle  et  pure, 
et  s'il  la  livre  sans  tache  au   génie.  Sélim,    uni  à 
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Margyane.  qu'il   i  la  livrer,    Le  génie, 

qui  a  voulu  seulement    mettre  Sélim  s  i  ■  preuve,  bé- 
nit leur  union. 

statuer  [tu-i]  v.  a.  (lat.  srofuere  Régler  avec 
autorité  :  statuer  une  enquiu  statuer 

sur  un  litige. 

statuette  tu-è-ti  petite  statue. 

Statufier  (i-i  v,  a.  Se  conj.  cominc  j>rt'er.) 
Elever  une  statue  a, 

statuomanie  [nt]  n,  f.  (de  statue,  et   i 
Manie  d  élever  des  statues, 

statu  quo   pour  ■>>  statu  que  ante  .  expn 

■  :       I 

1 1  ■  iuven  ■    •  ncoi  i  Expi  ession   en 

surtout  en  djpl a'ie    maintenir  le  statua* 

quo  ante  hélium,  situation  telle    quelle    était  avant 
les  hostilité-.. 

Stature   n.  1       ■  Hauteur  de  la  taille 

d'un  homme  ou  d'un  animal. 

Statut  [ru  n.  m.  tat,  statutum  Règles  établies 
pour  la  conduite  dune  association  quelconque  ;  les 
statuts  d'une  compagnie  d'assurances,  La  Constitu- 
tion du  royaume  d  Italie.  Loi,  règlement,  ordon- 
nance :  Statuts  d'une  confrérie. 

—  Encycl.   Dr,  civ  .  comm,  et  adm.  L^s  statuts 

'  \  ont  pour  principal  objet  la  personne,  et 
ne  traitent  des  biens  qu'accessoin  trn  ni  Les  statuts 
réels  sont  ceux  qui  concernent  les  biens  et  ne  consi- 
dèrent la  personne  que  relativement  aux  biens. 

Statutaire  [te  re]  adj.  Qui  est  conforme  aux 
statuts  :  gérant  statutaire. 

Statutairement  [iè-re-man]  adv.  Conformé- 
ment aux  statuts. 

Staubbach  le  célèbre  cascade  de  l'Oberland 
bernois,  dans  la  vallée  de  Laulerbrunnen  ;  haute  de 
300  mètres. 

Stauffacher  (Werner),  citoyen  suïb&c,  de 
Schwvtz  ;  un  des  chefs  légendaires  de  la  conjuration 
du  Grûtll. 

Staunton    (sir    George  Thomas},    voyageur  et 
orientaliste  anglais,    né  â  Salisbury,    m.  a    Londres 
1781  1859  -  Il  lui  longiemps  au  service  de  la  i 
gnie  des  Indes,    remplit  des  missions  diplomatiques 
en  Chine,  et  fut  un  sociologue  distingué. 

Stauntonie  [st&n-to^nf]  n.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des'  berbéridàcées,  renfermant  des 
arbustes  grimpants  qui  croissent  en  Chine  et  au 
Japon. 

staurastre  [stô-ras-tre]  ou  staurastrum 

C(ro»i']  n.  m.  Genre  d'algues  desmidiées,  vivant  dans 
les  eaux  douces. 
staurolite  n.  f.  Syn.  de  stai'rotide. 

Stauronote  [aWJ  n.  m.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptères sauteurs  de  la  famille  des acrididés,  répandus 
dans  les  légions  chaudes  du  globe.  (Ce  sont  des  cri- 
quets de  taille  médiocre,  à  livrée  grise  ou  rousse, 
qui  se  rendent  très  nuisibles  dans  la  région  méditer- 
ranéenne.) 

Staurope  \stô]  n.  m.  Genre  d'insectes  lépido- 
ptères de  la  famille  des  notodonlidés,  et  dont  l'es- 
pèce d'Europe  est  une  noctuelle  grisâtre,  qui  vit  sur 
les  hêtres. 

StaurOphore  [stdl  n.  m.  (du  gr.  stuuros,  croix, 
et  phoros,  qui  porte;.  Liturg.  anc.  Porte-croix. 

Staurophylle  'stô-ro]  adj.  du  gr.  stauros, 
croix,  et  phttllon,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles 
opposées  en  croix. 

Stauroplégie  [stô.jî]  n.  f.  (du  gr.  stauros, 
croix,  et  ptègè,  choc).  Hémiplégie  qui  atteint  un 
membre  supérieur  et  un  membre  inférieur  opposé. 

StaurosCOpe  [stô-ros-ho-pe]  n.  m.  i.du  gr. 
stauros.  croix,  et  skopein,  examiner).  Instrument 
à  l'aide  duquel  on  examine  les  minéraux  transpa- 
rents, pour  voir  s'ils  sont  â  simple  ou  â  double  ré- 
fraction. 

staurothèque  [stô,  tè-ké\n.  f.  (du  gr,  stauros, 

croix,  et  thèfcê,  récipient     Archéol.  Reliquaire  conte- 
nant une  parcelle  de  la  vraie  croix. 

Staurotide  \stô]  n.  f.  Silicate  hydraté  naturel 
d'alumine  et  de  fer,  qui  se  présente  ordinairement  en 
cristaux  prismatiques  groupés  [macles]  en  forme  de 
croix.  Syn.  pierre  de  croix,  croisette  de  Bre- 
tagne. * 

Staurotique  [stô]  adj.  Qui  contient  des  cris- 
taux de  staurotide.' 

Stavanger  [/èr],  v.  de  Norvège,  près  du  Sta- 
vangerfjord  ;  «.000  h.  Port  actif. 

Stavele,  comm.  de  Belgique  F  tandre-Occiden- 
tale,  air.  de  Fumes  .  sur  1  Vser  ;  1.280  h. 

Stavelot,  v.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de  Ver- 
viers),  sur  l'Amblève  ;  4-.990  h  Ma.  lunes,  scieries, 
tanneries. 

Stavropol,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.,  au 
N.  du  Caucase  ;  01. Onu  h.  —  Le  gouv.  a  1.300. i. h. 

Stayer  stè-teur  n.  m.  (mol  angl.).  Cheval,  cou- 
reur cycliste,  etc.,  qui  court  dans  les  épreuves  de 
fond  â  grandes  distances. 

Stead  (William  Thomas),  publiciste  anglais,  né 
à  Embleton,  m.  dans  le  naufrage  du  Titanic  1849- 
1912)  ;  renouvela  le  journalisme  anglais  par  la  publi- 
cation des  interviews,  l'illustration  des  quotidiens, 
l'addition  des  suppléments,  il  fonda  la  tfei 
■ 

steam-boatousteamboat  [angl.  sttm-b6t\ 
n.  m.  (mot  angl,  -  Bateau  â  vapeur. 

steamer  [angl.  sti-meur]  a.  m.  (mot  angl.).  Na- 
vire à  vapeur. 

steam-launch  [stîm-lânntche]  n.  m.  (mot 
angl.  .  Embarcation  â  vapeur  comportant  certains 
emménagements. 

Steam-yactit  [angl.  stîm-iot']  n.  m.(mot  angl.). 
Yacht  à  vapeur. 

Stéarate    n.  m.  Chim.  Sel  de  l*acide  stéarique. 

Stéargillite  n  f.  Géol.  Argile  que  l'on  ren- 
contre aux  environs  de  Poitiers. 

Stéarine  n.  f,    du  gr,   stear,  suif;.  Principe  des 
corps  gras,  constitué  par  un  éther  de   ta  glj 
Nom  commercial    de    1  acide    stéai  tque  ;    la  stt  anne 
..i  fabrication  des  bougies. 

—  Encycl.  Chim.  11  existe  chimiquement  trois 
stéarioes,  dont  la  plus  importante  est  la  tristèarine 
i. ■*  ■  H110  OV  C'est  le  principal  constituant  des  grais- 
ses animales  et  végétales.  Elle  s  extrait  du  suif  par 
épuisement  a  lélher  froid  qui  la   sépare   de   1  oléine 
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et  de  la  palmitine  qui  l'accompagnent.  La  stéarine  se 

frésenle  en  paillettes  nacrées,  qui  sont  solubles  dans 
alcool  et  l'éihcr  bouillant  ;  «.-lie  se  saponifie  facile- 
ment par  les  alcalis.  La  stéarine  entre  dans  diverses 
préparations  pharmaceutiques,  telles  que  supposi- 
toires, ovules,  etc. 

Stéariner  'n<-\  v.  a.  Enduire  de  stéarine. 
Stéarinerfè  [ri]  n.  t.  Fabrique  de  stéarine. 
Stéarillier    ni-é]  n.  m.    Fabricant   de  stéarine. 
stéarique  adj    du  gr.  stear,  suif.  Se  du   d'un 
acide  confenu  dans  les  graisses,  et  de  ses   dérivés  : 
/a  stéarine  avec  laquelle  on  fait  des   bougies  est  de 
l'acide   stéarique.    Fabriqué    avec    de    la    stéarine  : 
bougie  stéarique. 

—  Encycl  Un  obtient  l'acide  stéarique  pur  en  sapo- 
nifiant l'huile  de  garcinie,  ou  en  purifiant,  a  l'aide 
d'une  série  de  cristallisations  dans  1  alcool,  l'acide 
stéarique  commercial,  que  l'on  retire  des  matières 
grasses. 

L'acide  pur  est  en  masses  d'aiguilles  blanches  et 
brillantes,  fusibles  a  G9»,  insolubles  dans  l'eau,  so- 
lubles dans  l'alcool  et  l'éther.  L'acide  commercial, 
fusible  vers  5*°,  est  un  mélange  de  divers  acides 
gras  ;  il  sert  à  faire  les  bougies,  cierges,  etc.  ;  son 
sel  alcalin  constitue  le  savon.  On  l'emploie  encore 
comme  matière  de  moulage,  pour  imperméabiliser 
les  bâches,  etc. 

Stéarol  n.  m.  Pharm.  Médicament  ayant  la 
graisse  comme  excipient. 

Stéarolé  n.  m.  Pharm.  Nom  générique  des 
médicaments  à  base  de  corps  gras  solides. 

Stéaroptène  n.  m.  Partie  d'une  huile  volatile, 
qui  se  solidifie  à  la  température  ordinaire. 

Stéarrhée  ré  a.  t.  'du  gr.  stear,  suif,  graisse). 
Anomalie  consistant  dans  une  teneur  exagérée  des 
matières  fécales  en  graisse;  elle  est  surtout  carac- 
téristique des  affections  du   pancréas.  On  dit  aussi 

S1EATORRHÉE. 

Stéatite  n.  f.  'du  gr.  stear,  suif  .  Pierre  onc- 
tueuse au  toucher,  qui  est  un  silicate  naturel  de 
magnésie  :  les  tailleurs  se  servent  de  stéatite  pour 
tracer  des  lignes  sur  le  drap.  Syn.  craie  de  Iîriançon. 

stéatiteux,  euse  [teâ,  eu-ze]  adj.  Qui  con- 
tient de  la  stéatite. 

StéatOCèle  n.  f.  (du  gr.  stear,  atos,  suif,  et  ktlè, 
tumeuri.  Nom  donné  aux  kystes  sébacés  du  scrotum. 

stéatome  n.  m.  (du  gr.  stear,  atos,  graisse). 
Tumeur  enkystée,  qui  contient  une  matière  semblable 
à  du  suif. 

Stéatonécrose  [kro-ze]  n.  f.  (du  gr.  stear, 
graisse,  et  de  nécrose).  Nécrose  du  tissu  graisseux. 

StéatOpyge  adj.  Qui  a  les  fesses  graisseuses. 

Stéatopygie  /*]  n.  f.  du  gr.  stear,  atos, 
graisse,  et  pu-/ê,  fesse).  Développement  graisseux 
des  fesses. 

StéatOSe  [to-zéj  n.  f  du  gr.  stear,  atos,  graissel. 
Dégénérescence  graisseuse  d'un  tissu. 

Steck  ou  Stecq  n.  m.  Dernière  levée,  au  jeu 
de  romestecq. 

Steckbom,  v.  de  Suisse  feant.  de  Thnrgoviel, 
sur  le  lac  de  Constance  ;  2.54.0  h.  Vignobles,  culture 
de  légumes  et  de  fruits.  Broderie  mécanique;  fon- 
derie, fabrique  de  machines  à  coudre. 

Steeg  Jules  ,  j.uWiciste  protestant  français,  né 
à  Versailles  (is;}ii-i,s;t.Si  ;  auteur  d'ouvrages  religieux, 
pédagogiques,  d'un  Cours  de  morale,  etc.  —  Son  fils 
Théodore,  homme  politique,  né  à  Libourne  en  1868, 
fut  ministre  de  l'instruction  publique,  puis  de  1  in- 
térieur. En  1021,  il  a  été  nommé  gouverneur  général 
de  1  Algérie. 

Steele,  v.  de  Prusse  fprov.  de  Dusscldorf),  sur 
la  Ruhr  ;  13.000  h    Mines  de  houille. 

Steele  [s'il  Richard),  écrivain  anglais,  né  à 
Dublin,  m.  à  Llangunnor  1671-1729  Ecrivain  spiri- 
tuel, aimable  et  plein  de 
franchise.il  contribua  à 
la  fondation  du  Hnlulhinl 
l h  i  Ta  Hier  .  puis  d  u 
■  la  colla- 
bor  il  ii  'H  d'Add  i 
nali  -ie.  il  soutint  le  parti 
whig.  Auteur  dramatique, 
sa  meilleure  œuvre  est  : 
les  A  munis  co>iscients. 

SteeltOIl,  v.  des 
Etats  unis  d'Améi  ique 
(Pensylvanie ,  comté  de 
Dauphin)  ;  13.400  h.  Indus- 
trie do  l'acier. 

Steeil  [stèn]  (Jean), 
peintre  de  genre  hollan- 
dais, né  et  m.  à  Leyde 
1626-  1679  .  Observateur 
original  et  caustique,  il  a  excellé  dans  les  scènes  bur- 
i<  iqti<  a  t'êtes,  noces,  orgies  Repas  de  famille,  la 
Mauvaise  Compagnie,  etc.). 

Steenbecque,  comm.  du  Nord,  cant.  et  à  G  kil. 
d'Hazebrouck,  près  de  la  Nieppe;  1.600  h.  ch.de 
t    v  Toiles. 

Steendorp,  comm.  de  Belgique  'Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Saint-Nicolas,  ;  3.100  h.  Sel. 

Steene,  comm.  de  Belgique  l' Flandre-Occiden- 
tale, arr.  d'Ostendc   .  -'  510  b 

Steeilhuffel-  comm.  de  Belgique  (Iïrabant. 
arr.  de  Bruxelles)  ;  2.230  h. 

Steenhuyse-Wynhuyse,  comm.  de  Bel- 
gique   Flandre-Orientale,  arr.  d/Alost)  ;  1.890  h, 

Steenockerzeel,  comm.  de    Belgique    Bra- 
de Bruxelles   ;  2.600  h.  Poi 

Steenstraete,  village  de  Belgique  [Flandre- 
pute  pendant  les  combats  livras 
autour  d  Ypres  au  cours  de  la  Grande  '  îuen 
aux  Alliés  par  les  Allemands  en  avril  ni;;,  recon- 
i(M,  par  les  Français  au  mois  de  mai  suivant,  repris 
après  par  les  a;.'  lonquis  définitivement 

par  les  Alliés  en  1017.  Complètement  i 

Steenvoorde  sien  efa  ;  de  c  Kord).  arr  et 
a  2i  kil.  de  Dunk<  rque     1.7X0  1     i  I    I  ' 

Le  i  aut.  a  9  ■■ m.,  et  13.100  11. 

Steenwerck,  comm.  du  Nord,  arr  à  12  kil 
de  Dunkerque;  3.220  b  <  b-  de  i.  N.  Bn  _  randc  par- 
tie détruite  au  co  rs  de  la  Grande  Guerre. 

Steenwick  HendrickVan  ,  peintre  hollandais, 
né  à  Amsterdam,  m.  a  Londres   1589-1642    I]  ■ 
dans  les  architectures,  les  extérieurs  d'egli 
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Steeple-chase  sti-ple-tchè-ze]  n.  m.  'de  l'angl. 

clocher,   et  chose,    coasse).   Primitivement, 

course  au  clocher,    a   travers    champs,    entre  amis. 


Steeple-chase. 


Auj.,  course  à  cheval  faite  en  franchissant  toute 
espèce  d'obstacles  naturels  ou  artificiels  :  gagner 
un  steeple-chase.  PI.  steeple  choses. 

steeple-chaser  [sti-ple-tchc-zeur]  n.  m.  Che- 
val de  steeple-chase. 

Stefanik  Milan  Rostislav),  général  tchèque,  né 
à  Kosciariza,  tué  dans  un  accident  d'aéroplane  à 
Bratislava  [Presbourgj  [1884-1919].  Il  servît  dans 
l'armée  française,  devint  lénéral  en  chef  de  1  armée 
tchécoslovaque  qu'il  avait  organisée,  et  ministre  de 
la  guerre  de  Tchécoslovaquie. 

stéganographe  n.  m.  Appareil  dont  on  se 
sert  pour  exécuter  une  sorte  d'écriture  cryptogra- 
phique. 

Stéganographie  [fi]  n.  f.  fgr.  steganos.  ca- 
ché, etgraphein,  écrire).  Syn.  de  ckyptouraphie. 

stéganographiqué  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
stéganographie. 

stéganographiquement  [ke-man]  adv.  Par 

des  procédés  stéganographiques. 

StégailOpe  n.  m.  Genre  d'oiseaux  échassiers 
de  la  famille  des  eharadriidés,  répandus  dans  l'Afri- 
que septentrionale  et  centrale. 

Stéganopodes  n,  m.  pi.  Groupe  d'oiseaux 
palmipèdes,  renrermant  les  pétrels,  albatros  et  genres 
voisins,  toutes  formes  dont  les  pieds  sont  recouverts 
par  une  membrane.  S.  un  stéganopode. 

StégïXOSe  [ghiwze  n.  f  du  gr.  s teg nos is,  res- 
sert ementj.  Pathot,  Constriclion  des  pores  ou  vais- 
seaux. 

Stégnotique  adj.  Pathol.  Qui  est  astringent, 
qui  resserre. 

stégocarpe  adj.  (du  gr.  stegê.  toit,  et  karpos, 
fruit),  Dot.  Se  dit  des  mousses  dont  la  capsule  s  ou- 
vre par  un  opercule  caduc,  a  la  maturité  des  spores. 
N.  f.  pi.  Tribu  des  mousses,  comprenant  les  genres 
qui  présentent  le  caractère  ci-dessus.  S.  une  stégo- 
c>ir/-e 

stégocéphales  n.  m.  pi.  Ordre  de  batraciens 
fossiles,  renfermant  les  arehégosaun-  labyrintho- 
dons  et  formes  voisines,  qui  ont  vécu  de  l'époque 
paléozoïque  à  l'époque  lertiaire.  S.  un   stègocèphale. 

Stégodonte  t..  m.  Genre  de  mammifères  pro- 
boscidiens,  comprenant  des  éléphants  voisins  des 
mastodontes,  fossiles  dans  le  lertiaire. 

stégomyie  [mi-t]  n.  f  ou  stegomyia  uté] 

n  m.  Genre  d'insectes  diptères  némoceres,  de  la 
famille  des  culicides.  renfermant  des  moustiques, 
dont  une  espèce  stegomyia  calopus  propage  la  fiè- 
vre jaune  par  ses  piqûres.  V.  Mot  snoi  e. 

Steibelt  (Daniel),  pianiste  et  compositeur   alle- 
mand, ne  à  Berlin,  m.  à  Pctrograd(  1765-1 823)  :  talent 
inégal  et  indiscipliné,  mais  brillant    auteui  di    bal 
lets,  de   l'opéra  Bornéo  et  Juliette,  et  de   cono  ri 
sonates,  etc. 

Stein,  comm.  de  Suisse  cant.de  Schaflnouse, 
ch.-l.  de  district  ,  an  point  ■•>>  le  Rhin  sort  de  1  Ûnter 
Bee;  I  780  h.  Fabriques  de  chaussures,  boites  de 
montres,  chaises,  etc. 

Stein,  comm.  de  Suisse  'cant.  d'Appenzell.  Itho- 
des-Extérieures]  ;  1.790  h.  Broderie,  tissage  de  mous- 
seline. 

Steill( Henri- Frédéric-Charles,  baron  de;,  homme 
politique  allemand,  né  â  Nassau,  m.  à  Kappenberg 
1766  1*31'.  U  essaya  de  réaliser  en  Prusse,  après  le 
traité  de  Tilsit,  dimportantes  réformes  libérales.  Il 
constitua  la  société  d  histoire  qui  se  proposa  de  pu- 
blier 1rs  Monumenia  Germanise. 

Steitl  {C  har  lo  1 1  e-  Whei-U  ne- Ernest  ine  de 
Schardt,  baronne  dei,  dame  d'honneur  de  la  du- 
chesse de  Weimar.  née  et  m.  a  Weîmar  17*2  i h_>t  ; 
amie  de  Go?the  qui  éprouva  pour  elle  une  passion 
ptofonde,  et  qui  lui  a  consacré  quelques-unes  de  ses 
plus  belles  poésies 

Stein  Henri,  baron  de,  philosophe  et  poète 
allemand  né  à  «  obourg.m,  à  Berlin  i*;;;  1887  :  :mii 
et  disciple  de  Richard  Wagner. 

Steinach,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint- 
Gai]  sur  le  lac  de  Constance;  1.280  h.  Arboricul- 
ture, élevé  de  bétail. 

steinbock  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une  antilope 
de  l'Afrique  australe,  le  raphicerus  campestris. 

Steinen,  comm.  de  Suisse  cant.  de  Schwyz)  : 
l  t20  h. 

Stein heil      Louis  -Charles- Auguste  j ,    peintre 

■        urg,    m.    â    Paris  1 1814-1885'. 

Apres  avoir  cultivé  la  peinture  de  genre,   il  devinl 

vers  18SE  l  un  des  collaborale  '  I  le  Due, 

tura  spécialement  les   verrières  des  xiii"  et 

nv«  -n  ■ 

steinkerque  stinkerke 

n.  1'.    A  In  lin  du    xvir  ïiccle    soi  te    di 
d'un  mouchoir  n  a  !  ■  cou,  en 

laissant  |  par-devanl  dent 

gentilshommes  français  à  Steinkerque.  dans 
la  pren  lôre  surprise  d'une  attaque    imprévue. 

Steinkerque,  villas  ,ie  Belgique  Rainaul  . 
où  le  maréchal  de  i  uxembourg  vainquit  Guillau- 
me III  le  I  août  1692  .  740  b 

Steinlen  Théophile  Alexandre),  d -^inateur  et 
peintre,  né  à  Laurann\  m.  à  Paris    1839  1923  .  natu- 


STE 

raIiséFran.;aisen  190t.  interprète  fidèle  et  pénétrant 
des  types  populaires 

SteinmetZ      Charles  -  Frédéric    de  ) ,     général 
prussien,  né  à   Eisena._h.  m.  a    Landeek    1796  1877 
chef  de    la  1  réarmée  prussienne  pendant  les  campa- 
gnes de  18C6  et  1870. 

Steintnal  Heymann),  linguiste  allemand,  né  a 
Greebzig,  m.  à  Berlin  is23-1899f.  Il  a  surtout  étudie 
la  métaphysique  du  langage. 

Stekene,  comm  de  Belgique  (Flandre  Drieu 
taie,  arr.  de  Saint-Nicolas)  ;  8.400  h.  Tabacs  ;  tanne- 
ries, fonderies  de  cuivre,  poteries, 
fabriques  de  savon. 

Stelage  n.  m.  Dr.  coût.  Impôt 
sur  chaque  setier  de  sel  vendu  au 
marché  ou  en  foire. 

stelagier  [ii-é]  n.  m.  Collec- 
teur du  stelage. 

Stèle  n  i.  du  gr,  stèle,  colonne). 
Monument  monolithe,  formé  d  une 
pierre  placée  debout,  chei  les  Egyp- 
tiens et  les  Grecs.  Colonne  brisée. 
cippe.  plaque  de  pierre  destinée  a 
porter  une  inscription,  le  plus  sou- 
vent funéraire.  Bot.  Ensemble  des 
faisceaux  ligneux  qui  forment  le 
cylindre  central  des  plantes, 
l'axe  de  la  racine,  de  la  tige.  etc. 
Stella  Jacques),  peintre  fran- 
çais, né  à  Lyon,  m.  à  Paris  1590 
1657).  Il  vint  en  France,  où  Riche- 
lieu le  nomma  peintre  du  roi  II 
peignit  des  tableaux  religieux  dans  plusieurs  églises 
et  couvents  de  Paris. 

Stellage  rstè-la-je]  n.  m.  Dours.  Opération  de 
bourse,  surtout  pratiquée  à  l'étranger,  et  qui  e.  n- 
sîste  en  un  marche  à  terme  à  option,  mais  où  1  option 
n'est  jamais  négative  parce  que  l'acheteur  ne  petit 
se  dédire  moyennant  le  payement  de  la  prime. 

Stellaire  [stèlè-re]  n.  f.  Genre  de  caryophvl- 
lées  des  régions  tempérées. 

—  Encycl.  Le  genre  stellaire  renferme  des  herbes 
à  feuilles  opposées,  sans  stipule,  à  fleurs  penta- 
mères,  isolées  ou  groupées 
en  cymes  ou  en  panicu'ns 
On  en  connait  environ  qua- 
tre-vingts espèces.  La  sul- 
laire  moyenne  ialsine  média), 
morgeline  ou  mouron  des 
oiseaux  est  commune  en 
France. 

La  stellaire  holostie  croît 
dans  les  bois;  on  l'utilisait 
jadis  comme  rafraîchissante. 

stellaire  >re/  <.  re  adj. 

[du  lat.  stella.'Hoilci.  Qui  a 
rapport  aux  étoiles  :  lu  lu- 
mière stellaire.  Rayonné  en 
étoiles  -.disposition  stellaire, 
stellarite  n.  f.  Variété  '\ 

d  asphalte. 

stelléridés  [stil-lê  ri- 
dé  n.  m.  pi.  Ordre  d'échino- 
dermes,  renfermant  les  for-  Stellaire  :  a.  coupe  de  la 
mes    vulgairement    appelées  fleur;  b,  Eruit. 

étoilesde  mer  .S.  un  ste  t léridé . 

Stellérie  [stèl-U-ri]  n.  f.  Genre  d'oiseaux  palmi- 
pèdes de  la  famille  des  anatidés,  renfermant  des  ca- 
nards sauvages  de  l'hémisphère  nord. 

Stelliforme  stel-li  adj  fdu  lat.  Stella,  étoile, 
et  forma,  forme).  Qui  a  la  forme  d'une  étoile. 

stellinervé,  e  >;./-/,  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  dont  les  nervures  rayonnent  du  centre  vers 
le  bord. 

Stellion  [stèl-lï,  n,  m.  Nom  vulgaire  de  certains 
reptiles  sauriens  de  la  famille  des  agamidés.  répan- 
dus dans  1  Europe.  l'Egypte  et  l'Asie,  et  qui  vivent 
dans  les  lieux  arides. 

stellionat  stèi  li-o  na  n.  m.    lat.  tteli 

de  stellio,  lézard,  pris  pour  symbole    de    la  fraude 
Délit  de  celui  qui  vend  ou  hypothèque  un  bit 
il  sait  n'être  pas  propriétaire,  ou  qui  présent) 
libres   des    biens   hypothéqués  :    e/re    coupable    de 
stellionat. 

—  Encycl.  Dr.  11  y  a  stellionat  :  1°  lorsqu  oi 
ou  hypothèque  un  immeuble  dont  on  sait  n'êl 

tain  lorsqu'on  présente  comme  libres  des 

biens  hypothéqués,  ou  qu'on  déclare  des  hypothè 
ques  moindres  que  celles  dont  ces  biens  sont  char- 
gés ;  3»  lorsque  le  débiteur  hypothécaire,  tuteur  on 
mari,  consent  ou  laisse  prendre  des  hypothcq> 
ses  immeubles,  sans  déclarer  expressément  qu  ils  sont 
affectés  d.-  1  hypothèque  légale. 

Le  stellionat  est  un  délit  exclusivement  civil.  Les 
seules  sanctions  applicables  aux  stellionataire*  sont 
le  refus  du  bénéfice  de  cession  de  biens,  et  le  refus, 
en  cas  de  faillite,  de  la  réhabilitation. 

Stellionataire  [stèl-li,  tè  re  n.  et  adj.  Coupa- 
ble  de  stellionat:  en  cas  de  faillite,  le  stellionataire 
est  privé  du  bénéfice  de  la  réhabilitation. 

Stellite  n.  f.  Alliage  extrêmement  dur  de  chro- 
me, de  cobalt  et  de  tungstène,  utilisé  pour  fabriquer 
des  outils  de  tours. 

Stello,  première  consultation   du    docteur  A'oir, 
roman   d  Alfred    de    Yi^-ny    1832),    où   1  auteur,    par 
l'exemple  de  Chatterton     de  Gilbert    et    d.   I  I 
prétend  montrer  que  l'élu  de  la  Muse  est  une  sorte 
de  victime,  et  ne  doit  rien  attendre  du  monde. 

Stellule    [st»'l-lu-le]    a,   f.    Disque    foliacé,  qui, 
Laines  mousses,  '■■moue  les  liges. 

Stelvio  coi  du  ,  col  des  Alpes  Rhétiom 

le  Tyrol,  1  Italie   et    la    S 

suivi  par  la  grande  route  d--  Milan  a  Inn-bruek. 

Stembert,  c'.>inni  <{■■  Belgique  Liège,  arr.  de 
Verriers    ;  2.010  h.  Garderie,  filatures. 

stemmate  stèm-ma-te]  n.  m,  dn  gr.  stenuna. 
atos,  couronne).  Œilsimplede  i  insectes.  Syn    ocelli 

stemmatique  [stim-ma]  adj.  Qui  a  rapport 
aux  stemmates. 

sténionite  ou  stemonitis  sté,  tiss)   n.   m. 

Genre  de   champignons    myxomycètes,  qui  végètent 
sur  le  bois  pourri. 
Stenay  [né],  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  et  â 

de    Verdun,    sur   la    M«  use         0  !0    h.    Ch     d<  I 

Forges,  scieries.  —  Le  cant,  a  1»  comm.,  et  8.05O  h. 
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Stencil  n,  m  mol  angl.  .  Papier  paraffiné  per- 
foré --"ii  à  la  main  soil  a  la  machine  à  écrire,  el 
servant  ensuite  de  pochoir  pour  la  reproduction 

Stendal,  v.  de  Prusse    présid.Jde  Magdebourg 
-  ir  l  i  chte    -V  OOU  h.  Draps,  meubles. 

Stendhal  [«/in  ,  pseudonyme  d.    Henri   Bzyle. 

V.  Beyik    H.). 

stendhalien,  enne  \stin  dc-li  in,  e-nej  adj. 
Relatif  a  Stendb  .1 

stène  n.  m  Genre  d  insectes  coléoptères  braché- 
lytres,  renfermant  environ  trois  cents  espèces  de 
petits  staphylins,  i  epandua  sur  tout  le  globe  :  /-.■  ate- 
nus  airotutùs  est  commun  en  France 

sténie   nt    o.  f    Bot     Genre   d'orchidées  Tan- 
dis-,  originaires    de   l'Amérique    tropicale.     Zool 
Genre   d'insectes    lépidoptères     microlépidoptère 
renfermant  des  pyrales  répandues  sur  L'hémisphère 
boréal. 

Sténo  Michèle  .  C2«  doge  de  Venise,  né  vers 
I  o  .■,..,iiil-  d'Antonio  Vonier  en  1399.  m.  en 
m;i  il  lutta  contre  les  Génois,  et,  pendant  le  grand 
schisme,  reconnut  Alexandre  V  au  détriment  de 
Grégoire  XII 

Sténobée,  femme  de  Prœtos,  roi   d  Argos.  Re- 

ronssée  par  Bcllérophon,  dont  elle  s'était  éprise,  elle 
accusa  d'avoir  voulu  la  séduire,  causa  sa  mort,  et  se 
tua  ensuite, 
sténocardiaque  adj.Quia  rapport  a  la sté- 

nocardie 

sténocardie   n.   f    [du  gr.  sténos,  étroit,  et 

kardia,  cœur'.  Syn.  de  angine  de  poitrine. 

SténOCarpe  n  m.  Genre  de  proteacées,  renfer- 
mant des  arbrisseaux  a  feuilles  alternes;,  â  fleurs  dis- 
posées en  ombelles  axillaires  et  terminales,  dont  les 
nombreuses  espèces  croissent  en  Austialie.  (On  en 
cultive  certaines  espèces,  comme  ornementales,  en 
serre  tempérée.) 

Sténochore  [ko-re]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères longicornes,  de  la  famille  des  Cerambyci- 
des,  allonges,  fusilormes.  pubeseents,  et  qui  sont  ré- 
pandus sur  l'hémisphère  boréal. 

StéllOChromie  [ftro-mfj  n.  f.  [du  gr.  sténos. 
étroit,  et  krvma,  couleur).  Art  d'imprimer  d  un  seul 
eoup  des  estampes  et  des  dessins  en  plusieurs  cou- 
leurs. 

Sténodactyle  n.m.  Genre  de  reptiles  samie  n  s, 
renfermant  des  geckos  propres  aux  régions  déserti- 
ques de  l'ancien  monde. 

sténodactylogTaphe  n.  Personne  qui  s'oc- 
cupe  de  la  sténodactylographie. 

sténodactylographie  [ft]  n.  t    de  sténo, 

abréviation  de  sténographie,  el  de  dactylographie). 
Emploi  de  la  sténographie  et  de  la  dactylographie 
■combinées.  .Sous  la  diei<-e  du  chef  de  service,  les 
sténodactylographes  écrivent  en  sténographie,  puis, 
en  face  de  sa  machine  à  écrire,  chacun  d'eux  traduit 
pour  lui  même  sa  dictée  et  la  transcrit  en  clair  sur 
les  touches.] 

Sténodose  ./"  ^  n  f  du  gr.  sténos,  étroit, 
resserré,  et  de  dose).  Nom  donné  par  les  frères  Lu* 
mière  à  de  petits  paquets  de  toutes  sortes  de  pro- 
duits photographiques,  dont  le  poids  est  calcule  pour 
un  certain  volume  de  dissolvant,  et  qui  sont  des- 
tinés à  éviter  les  multiples  pesées,  en  voyage  sur- 
tout. 

SténogTamme  ïgra  me]  n.  m.  Tracé  graphi- 
que, en  sténographie,  dune  syllabe  ou  d'un  mot. 

Sténographe  n.  Qui  sait  la  sténographie. 

sténographie  ft\n.t.  du  gr.  sténos,  serré,  et 

grapliein,  écrire).  Art  de  se  servir  de  signes  abrévia- 
tifs  et  conventionnels  pour  écrire  aussi  vite  que  la 
parole  :  ta  sténographie  était  déjà  connue  des  anciens 
Grecs. 

—  Encycl.  Le  principe  fondamental  de  la  sténo- 
graphie esl  la  suppression  de  tous  les  accessoires  et 
complications  inutiles  de  l'écriture  usuelle,  de  tout 
ce  que  les  organes  vocaux  n'articulent  pas,  ou  qui 
n'est  point  perçu  par  loreille  ;  l'orthographe  et  la 
ponctuation  disparaissent.  Les  éléments  de  tout  sys- 
tème sténographique  sont  la  ligne  droite,  le  cercle 
•  t  se>  fractions,  la  boucle  et  le  point.  11  y  a  deux 
manières  principales  de  grouper  ces  signes  :  1"  un 
groupement  distinct  de  signes  pour  une  syllabe  (sté- 
nographie syllabique]  ;  2°  un  groupement  distinct  de 
«ignés  pour  un  mot  (sténographie  monogramma- 
tique).  11  existe  d  ailleurs  différentes  méthodes  de 
sténographie  (Duployé,  Prévost-Dclaunay,  Dcmor- 
tier,  etc  ).  Le  système  Duployé  est  monogrammati- 
que.  Pour  éviter  tout  effort  dans  l'établissement  du 
monogramme,  un  système  complet  d'abréviation,  lo- 
giquement établi,  a  été  joint  à  la  sténographie 
Duployé,  qui  prend  sous  cette  forme  le  nom  de 
»  métagraphîe  ». 

Principaux  signes  de  l'alphabet  graphique  de 
■ce  système  : 

rovsONNES 


1 

pe 

1 

be 

1 

te 

de 

\ 

fe 

\ 

ve 

/ 

ke 

/ 

gue 

/ 

ls 

o 
o 


C 


.LES 

5 

t 

r 


gne 


r~\  je 

n\  cho 

KJ  se 

W  ze 

_J  on 

V  un 


Phrase,    avec    sa    transcription    en    sténographie 
.Duployé  : 

Toujours  des  ronds,  des  traits,  des  arcs  e(  des  accents. 

sténographier  [fi-é]  v.  a.    Se   conj.  connue 

jarier.    Ecrire  au    moyen  de  la  sténographie  :  sténo- 
■jraplaer  un  discours. 
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sténographique  adj.  Qui  appartient  à  la  «té- 
aographie     caractères  sténographique* 

stenographiquement  he-man  adv.  D'à 
près  le:-  i :édés  Btônographiquei 

sténolophe  u    m  Genre  d'insectes  coléoptères 

cai  nassiers,    renfermant  des    carabes,    au   i bre 

d  une  centaine  d'espèces,  dont  nu.'  stenolojihus teuto 
nus  est  répandue  aux  environs  de  Paris. 

Sténon  u.  m.  Genre  de  mainruifen  cétaci  i  deti 
tiecies,  rentermnnl  des  dauphins  vulgairement  appe 
lés  souffleurs. 

Sténon   Nicolas  ,anatomiste  danois,  né   a    i 
penhaque,  m,  àSchwerin  [1638  1087),  On  lui   doit    la 
découverte  'lu  canal  excréteur  de  la  glande  parotide. 
Converti  au  catholicisme,  il  entra  dans  Les  o 
fut  sacre  évêque  île  THiopolis,  en  Grèce. 

sténopé  n.  m.  du  gr,  sténos,  étroit,  et  ops  œil 
Dispositif  photographique, consistant  enun  disque  per 
ce  d'un  trou  infiniment  petit,  qui  remplace  l  objectif, 

Sténopéiqu6adj.Fen!esfè'no;'é'j9ue,petit  appa- 
reil destine  a  remédier  al  absence  d'iris. 

sténopéphotographie  //]  n    t   Photogra 

phie  au  moyen  d'appareils  dans  lesquels  1  objectil  esl 
remplacé  par  un  sténopé. 

SténophylaX  [laké]  n.  m.  Genre  d'inseeles 
névroptères  trichoplères,  répandus  sur  L'hémisphère 
boréal,  et  qui  se  trouvent  en  Europe  sur  le  bord  des 
ruisseaux. 

Stenophile  n.  f.  (du  gr.  sténos,  resserré,  et 
Sphilos,  a-nij.  V.  STÉNOTYPE. 

Sténophylle  adj.  (du  gr.  sténos,  étroit,  et 
phullon,  feuillet.  Dot.  Qui  a  des  feuilles  étroites. 

Sténoptère  n.  m.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
longicornes,  dont  une  espèce  [stenopterus  ru/us  i  si 
assez  commune  sur  les  Heurs  aux  environs  de  Paris 

Sténorhize  adj.  (du  gr.  steyws,  étroit,  et  rhiza, 
racine).  Bot.  Qui  a  des  racines  grêles. 

sténorynque  [rin  ke  n.  m.  Genre  de  erusta- 
taeés  décapodes  brachyures,  voisins  des  majas,  et 
répandus  dans  les  mers  chaudes. 

Sténose  [no-ze]  n.  t'  'du  gr.  sténos,  étroit). 
Etroitesse  primitive  ou  rétrécissement  d'un  conduit 
naturel  ou  d'un  organe.  Sténose  du  cœur,  nom  donné 
parfois  à  l'angine  de  poitrine. 

sténostachyé  [nos  ta  ht  >■}  e  adj.  du  gr.  sie- 

nos,  étroit,  el  stakhus,  épi».  Bot.  Qui  a  les  Heurs  dis- 
posées en  épis  grêles. 

Sténostome  nos-to-mé]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  hétéromères,  renfermant  de  jolis  insec- 
tes svcltes,  finement  pubesents,  revêtus  de  teintes 
métalliques,  et  qui  vivent  dans  toute  la  région  circa- 
inediterraneenne. 

Sténo-télégraphe  n.  m.  Appareil  du  à  Cassa- 
gne,  permettant  d'expédier  très  rapidement  des  dé- 
pêches météorologiques  dans  des  directions  multiples 

Sthénotherme  [tèr-me]  adj.  (du  gr.  sje?ios, 

étroit,  et  thermos,  chaleur).  Se  dit  des  animaux  ma- 
rins qui  exigent  une  température  a  peu  près  cons- 
tante du  milieu. 

Sténotype  n,  f.  (du  gr.  stciios,  resserré,  et 
tupos,  type).  Machine  à  écrire  stenographiquement. 
N.  m.  Nom  donné  aux  caractères  conventionnels 
adaptés  à  la 
machineàsté- 
nographier, 

—  Encyi  i  . 
La  première 
idée  d'une 
machine  à 
sténogra- 
phier appar- 
tient a  un 
Français,  et 
remonte  à 
Î827.  Mais, 
des  diverses 
machines 
expérimen  - 
tées  depuis 
lors.bienpeu, 
à  part  lesder- 
niers  modèles 
(  stenoph  île 
Bivort,  sténo- 
type Grand- 
jean). qui  font 

usage  des  ca-       Macmne  a  stéaogranhier  (Grandie 
racteres  de 

l'alphabet  usuel,  très  peu  offraient  une  supériorité 
réelle  sur  la  sténographie  à  la  main. 

Le  principe  de  la  sténotype  moderne  est  celui  de 
la  dactylotype.  Mais,  tandis  que  celle-ci  exige  une 
frappe  par  lettre,  la  sténotype  est  combinée  pour 
donner  d'une  seule  frappe  deux,  trois,  quatre  et 
même  cinq  lettres,  ce  qui  permet  d'écrire  des  syl- 
labes et  de  grouper  des  sons  syllabiques  avec  une 
grande  rapidité.  A  cet  avantage  principal  d'un  tel 
appareil,  il  faut  ajouter  encore  la  lisibilité  de  la 
bande  siénotypée,  tandis  que  les  caractères  sténo 
graphiques  tracés  par  un  sténographe,  au  crayon, 
ne  sont  souvent  clairs  que  pour  lui-même. 

Sténotyper  v.  n.  Sténographier  â  la  machine. 

Sténotypie  [pî]n.  f.  Sténographie  mécanique. 

sténotypique  adj  Qui  concerne  la  sténotypie. 

sténotypiquement  \  he-man]  adv.   D'une 

manière  stenulypique  :  reproduire  stt'noti/piquemcitt 
un  ihscours. 

Sténotypiste  (pts-(e]  n.  Personne  qui  sténo- 
graphie a  la  machine. 

Stenté,  e  [stan  adj.  (ital.  stentato;  de  stentare, 
faire  avec  effort).  Où  Ton  sent  l'effort  :  un  tableau 
stentê.  (Vx.) 

Stentor  [stan]  n.  m.  Genre  de  mollusques  hété- 
rotriches.  (V.  la  planche  mollusques.} 

Stentor  'st. m  .  guerrier  grec,  héros  de  la  guerre 
de  Troie,  doué  d'une  voix  si  formidable,  que  cinquante 
hommes  criant  ensemble  ne  pouvaient  se  faire  en- 
tendre aussi  loin.  La  vanité  perdit  sieiitnr  :  il  osa 
défier  M.-rcure,  le  héraut  de  l'Olympe,  et  succomba 
dans  la  lutte.  {Mi/th.}  (Par  antonomase,  on  dit  un 
Stentor,  une  ooix  de  Stentor;  on  l'écrit  avec  un  S, 
en  dépit  de  l'Académie). 

StepanoVltCh  (Stephen),  voïvode  serbe,  né  à 
Kumodra,  près  de  Belgrade,  m.  à  Tchatchak  {1855- 
1929),  un  des  principaux  chefs  de  l'armée  serbe  pen* 
dant  tout  la  durée  de  la  Grande  Guerre. 


t..  Slepheuson. 


STE 

stéphan  3  n.m. Genre  d'in  hyménoptères 

térébrants  entomophage  ;,  dont  on  i    a 
quantainc  d'espèces,  répandues  sur  tout  le  globe 

Stéphanie    ci.. nid. ■   L.-uise   il.  i ■    Maric- 

t  barlotte  .  fille  de  Léopold  il .  roi  d.'  r.  |  . 
.-.  Laekcn  en  1864  Après  le  ii<  !  di  -n  mari, 
l'archiduc  Rodolphe  1889),  elle  s'adonnn  i  la  pein 
Lun  .  i  la  q  u  ique  a  la  littérature,  Par  -une  de  son 
second  mariage  avec  le  comte  Lonyay,  elle  [<erdit 
Bon  rang  a  la  cour  de  Vienne. 

stéphanien,  enne  ni-i«,  è  ne]  adj   Géol.  Se 

dit  de  rétage  géologique   représentant  la  p 

périeure  du   système  carbonifère,  et  auquel  appar 
tiennent  Le  gisement  houiller  d.-  Saint  Etienne  .1  \>i 
tun  i  pinac  Blanzj  i  e  t  reusot  S.-et-l      De< 
wej,    i  ommentr)     Allier) ,   "  hampagnac     «  lantal  , 
i:-     igeet  la  Grand  i  ombe  Gard  ,  Ca  I    ■  ■ 

ilh      Vvcyron),  Graissessac    Hérault  ,  Ron- 

champ     liai i  ■ 

Stéphanion  n.  m.   A nthrop.  Point  du    râne, 
sjtué    sur   la    suture   coronale    inférieure,    ^eri       iD 
tiers, a  l'endroit  ou  elle  est  croisée  par  la  li 
porale. 

Stéphanite  n  f.  Sulfure  naturel  d  argent  et 
d'antimoine.  Syn.  psatiih.os.k- 

Stéphanocéras  [rassjn.  m.  Genre  de  mollus- 
ques céphalopodes,  fossiles  dans  les  terrains  juras- 
siques 

StéphanoiS,  e  [noi,  oi-ze),  habitant  ou  origi- 
naire de  Saint-Etienne  :  les  Stéphanois.  Adjcctiv.  : 
m 'lus  tri  es  stéphanoivs. 

stephanotrochus  [su',  kusa)  n.  m.  Genre 
daetinies,  du  groupe  des  madréporaircs  ,  renfer- 
mant des  animaux  a  squelette  dur,  qui  vivent  dans 
les  profondeurs  de  l'Atlantique,  où  le  Challenger  eu 
a  péché  par  iuO  et  bOO  bras- 
ses de  fond.  (V.  la  plan- 
che  OCÉANOGRAPHIE  ) 

Stephen   sir  Lesiie), 

critique  anglais,  né  a  Lon- 
dres [1832-1904).  auteur  de 
remarquables  ouvrages 
philosophiques,  et  direc- 
teur, avec  Sidney  Lee,  du 
monumental  Dictionnaire 
de    biographie    nationale. 

Stephenson  [vèn'- 

son'}  (George),  mécanicien 
anglais,  né  â  Wvlani.  m  a 
Tapton  (1781-1848),  consi- 
dère comme  l'inventeur 
des  locomotives.  Il  dirigea 
la  construction  d'un  grand 
nombre  de  lignes  du  ré- 
seau l'erré  anglais.  —  Son  fils  Robert,  né  à  Willing- 
ton,  m.  à  Londres  (IH03-1859.I,  tut  aussi  un  habile 
ingénieur,  et  se  rendit  célèbre  par  linvention  des 
ponts  tubulaires. 

Stéphensonite  n.  f.  Sulfo- carbonate  de 
cuivre. 

Steppage  'stè-pa-je]  n.  m.  Action  de  dresser  un 
cheval  à  stepper.  Pathot.  Se  dit  de  la  marche  des 
ataxiques. 

Steppe  fsïè-pel  (russe  stepj)  n.  m.  (Quelques- 
uns  font  ce  mot  fém.  comme  en  russe.)  Nom  que 
l'on  donne  aux  grandes  plaines  herbeuses  du  midi 
de  la  Russie  de  l'Asie  russe:  les  steppes  de  la 
Russie  correspondent  aux  pampas  de  ta  république 
Argentine. 

—  Encycl.  Les  steppes  sont  caractérisés  par  leur 
relief  très  peu  accuse,  et  leur  végétation  en  général 
composée  presque  entièrement  de  graminées,  a 
l'exclusion  des  arbres.  Ils  sont  sous  la  dépendance 
étroite  d'un  climat  cntinenlal,  "U  la  saison  des 
pluies  est  d'une  très  courte  durée.  On  distingue  les 
steppes  herbeux  el  les  s-teppes  salins.  Le  sol  de 
ceux-ci  est  chargé  de  chlorures,  et  passe  lentement 
au  désert 

Stepper  [stè-pê]  v.  n.  Marcher  avec  vivacité  et 
une  grande  action,  en  parlant  du  cheval  de  trot. 
Pathol.  Marcher  comme  les  ataxieues. 

Stepper  [stè-peurl  (mot  angl.)  ou  steppeur 
[stè-pew\  n    m    Cheval  de  trot,  qui  a  de  la  vivacité 

Steppeux,  euse  [sti-peâ,  eu-ze]  adj.  Qui  a 
l'aspect  d  un  steppe 

Stéra^e  n,  m  Mesurage  au  stère  :  le  stèrage  du 
liais  à  brûler. 

Stercologie  [stèr,  ji]  n.  f  (du  lat.  stercus,  fu- 
mier, et  du  gr.  h'ij'.is,  discours).  Traité  sur  les  excré- 
ments. 

Stercologique  [stèr]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
stercologie. 

Stercoraire  [stér-ko-rè-re]  adj.  (lat.  stercora- 
riun  ;  de  stercus,  oris,  fumier).  Qui  a  rapport  aux 
excréments.  Bot.  Qui  croit  sur  les  excréments  Pa- 
thol. Fistule  stercoraire, 
fistule  en  communica- 
tion avec  l'intestin,  et 
donnant  passage  aux 
matières  stercorales. 

stercoraire  s(ér- 

ko-rère]  n.  m.  Ornith. 
Genre  de  palmipèdes 
renfermant  de  grands 
oiseaux  élancés,  à  bec 
crochu,  à  plumage  som- 
bre ,  que  l'on  appelle 
vulgairement    mouettes 

parce  qu'ils  attaquent  les  goélands  et  les  fous,  pour 
leur  dérober  les  poissons  que  ceux-ci  ont  captures. 
Euh. m,  N.oii  donné  communément  aux  géotrupes, 
ateuclius,  bousiers,  tous  insectes  qui  vivent  dans  les 
matières  stercoraires. 
stercoral,  e,  aux  [stèr]  adj.  [du  lat.  stercus, 

oris,  excrément  .  Qui  concerne  les  excréments. 

Stercoranisme  stèr-ko-ra-nis-me]  n.  m.  Doc- 
trine des  stercoranistes. 

stereoraniste  [stèr-ko-ra-nis-te]  n.  m.  (du  lat. 
stercusx  oris,  excrément).  Bist.  relig.  Membre  d'une 
secte  du  xi1  siècle,  qui  soutenait  que  les  espèces  de 
l'eucharistie  étaient  digérées  comme  Les  .'mires  ali- 
ments. Nom  de  ceux  qui  prétendaient  que  ta  com- 
munion rompait  le  jeûne.  Adjectiv.  .  doctrine  stereo- 
raniste. 

stercoration  [stèr,  si-on]  n  f.  (du  lat  sien  us. 
ons,  excrément).  Production  des  matières  fécales 


pillardes    ou    ravisseuses. 


STÊ 


Sterculier 


<i.  fleur  ;   b,  coupe  de  la 
fleur;  c.  finit. 


stercorémie  \mt]  a.  f.  idu  lat.  si-ereus,  oris. 

excrément  .   Intoxication   d'un   individu   par  Ja  ré- 

ri   de   ses  matu-res  excrémentielles,   dans  les 

constipaiions_  prolongées     On  dit   aussi   copkéhie. 

Stercorin,  e  [stèr]  adj.  Qui  a  rapport  aux  e\- 
créments. 

stercorine  [stèr  n.  f.  Substance  que  Ion  a 
trouvée  dans  les  excréments,  et  qui  parait  identique 
à  la  sérotine  "lu  san^. 

stercorite  [s/,  r  n.  f  Phosphate  d'ammoniaque 
et  de  soude,  qui  existe  dans  certains  guanos. 

sterculiacees  [stèr,  sé\  n  f.  pi.  Famille  de 
dicotylédones  dialypétales,  voisine  des  malvacées 
ei  dont  le  genre  sterculier  est  le  tvpe.  s  une  sfer- 
cuhacée 

Sterculie  [stèrku  li  n.  f.  Entomol.  Genre d'in- 
-léopteres  braclieij ires,  r<  nicrmantdegrands 
et  beaux  staphylins  de  l'Amérique  tropicale  qui 
vivent  dans  les  détritus  de  toutes  sortes. 

sterculier  ttèi  ltu-li-é]  n  m.  ou  sterculie 

l  V,  n.  T.  Bot.  Genre  de  stereuliacêes,  propre  aux 
ri-,  chaudes 
du  globe  et  com- 
p  r  e  n  a  ut  ,| .  g 
arbres  à  feuilles 
alternes  et  stipu- 
lées, à  fleurs  uni- 

is .    apéta- 

I  dont  les 
fruits  sont  des 
capsules,     r'  ne 

le  CC  _'<ri 

re ,    le 

acum  imita  ou 
kolatier,  fournit 
la  noix  de  kola; 
uneam  re  i  épand 
une  odeur  re  - 
poussante,  quîlui 
a  fait  donner  ie 
nom  de  b o i s 
puant  ;  l'arbre  a 
bouteille,  ainsi 
nommé  a  cause 
de  la  forme  de 
Bon  tronc,  est 
aussi  une  ster- 
culie.) 

stère  "■  ni 
(du  gr.  stei 

Unité  de  mesure  de  volume  pour  le  bois  de 
chaulTa;*c,  égale  au  mètre  cube.  V  memke.  Bois 
de  stère,  bois  qu  on  vend  à  la  mesure. 

i    T-^YCL,  '  "'a  q"'un  sous-multiple, 

le  dénstère   à  !   ou  dixième  .in  stère 

stéréo-agnosie  n.  f.  du  gr.  tiereos,  solide, 
a-   Pr"  Troubles  de   la 

perception  tactile,  dan-  lesquels  tes  formes  ne  sont 
Pins  exactement  perçues  par  le  sujet,  sans  que  tou- 
■  i  sensibilité  tactile  elle-même  soit  réellement 
atteinte. 

StéréoautOgraphe  n.  m.  Appareil  formé 
par  une  combinaison  du  stéréoconiparateur  et  d'un 
mécanisme  permettant,  dans  les  levers  de  plans  de 
tracer  automatiquement  les  courbes  de  niveau. 

steréoautographi  ! ,,.  r  Méthode  p..ur  effec- 
tuer des  levers  de  plan  par  la  photographie. 

stéréobate   n    .  solide,  et 

hit.  Soubassement  sans  mou- 
lures. 

Stéréocaulon  [Ad]  n.  m.  Genre  de  «cl  ! 

la  lamine  des  _-,.  ,,i,.JT,,. 

donna  t  des  1 

globuleuses,  ei  dont  quelques  espères  appai  i 
1 

r 

stéréochimie  ,„.   n  (    i , ,-,    ,i t.soli<i0 

«   l'on  r.-in  sur 
tution  de 

stéréochimique  adj 

stëréochromie   /.,„  mi]  „.  r.  [du  gr  «ereos 
soliu'   '■'  VMtbode  de  IKati.m  des 

couleurs  lur  les  corps  --.lides. 

stéréochromique    kro-m,  ke]  adj.  Q„i  con- 
cerne  la  stérfochroi 
stéréocomparateur  n.  m.  Appareil  utilisé 
de  plan  pnr  la  phoiosjraphii 

I"'1' '  ''  effectuer  sur  les  clichés  .1.-,    ... i . 

grande 

stéréodonte  n.  m.    a  i  s  ,i, i 

'"'■.  dent     Appareil   employé  par  les  d'eu- 
nts. 
steréodynamiqur  ,  ~r  «ereos,  s... 

1        :■  ■ 
nanue.  N    i.  Dj 

stéréognostique    gl •   ;..     adj     -lu     r 

la  perception  des  formes  a  trois  dimensions. 

stéréogramme  „.  „,    du  gr  ,rer«os.  double 
et   jrajuirj,    lettre,    .-preuve).    Epreuve    pb 
phique  double,  destinée  .1  tire  exila 

stéréographe   n.   m.  Celui  qui  pratique  la 
Instrument  i     ,,nCr  les 

forme 

stcréogTaphip  ...solide 

el  graj  I 
sur  n  me,  par  projection. 

stéréographique  adj   Qui  eoneerne  1.1  sté- 

■ 

steréographiquement  [ke-man]  adv  D'une 

manière  stëréoçraphique. 

stéréolo-i.  ;  ,  gr.  ïfl.r,.(K.  ,niilJp.  H 

logos,  discours  .  Eluda  des  parties  solides  des  corus 
vivants.  * 

Stéréologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  «tc- 

stéréome  n.  m.  'du  gr.  tterea*  solide).  Nom 

donne  dans 

stéréomètre  n  ,,!i(,,.  ei 

ntrtrtm.  mesure      Instrument  dont    ..n    se 
mesurer  les  solides. 
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Stéréométrie  [trî]  n.  f.  (de  cieWornèire    p»r. 

tie  de  la  géométrie  pratique,  qui  traite  de  le 
des  solide^  naturels  troncs  d  arbres,  terrassements 
maçonnerie,  etc.)  dont  la  surlace  n'est  pas  suscep- 
tible dune  définition  géométrique  rigoureuse  Ces 
opérations  s  appellent,  suivant  les  matières  à  mesu- 
rer :  cubage,  jaugeage,  nu  trage 

Stéréométrique  adj.   Qui  se  rapporte  à  la 
stéi'comt  i  ri   . 

Stèréon   n.   m.   Champignon  de  la  famille  des 
ttiéléphorées,  sans  pied  le  plus  souvent,  et  qui  . 
sur  les  troncs  d  arbres,  fixé   par  le  côté,  ou  étale  en 
croûte,  fil  est  très  commun  en  Europe.) 

StéréophotOgramme  n.  m.  Photogramme 
stéréoscopique.    Syn.  de  stéreooraume. 

stéréophotogrammétrie  n    f.   Appiiea 

tion  de  la  photographie  aérienne   à  la  topographie. 

stéréophotographie    fi   n   r.    du  rt  tu 
reos   solide,   et  de  photographie).  Exècutioi 
tanée  de  deux  phototypes,  à  laide  de  deux  objectifs 
couplés.  J 

stéréoplasme  fylas-me]  n,  m  fdu  gr 

solide,    et   plasma,  chose  façonnée  .  [iiut    Partie  du 

asma,  constituée   par  un  réseau  de  l:i  ■ 
très    tins.    Znot.    Matière    calcaire    qui    remplit    les 
chambres   périphériques   de    certains  polypiers    tels 
que  les  pycnophytlum. 

Stéréoraman.  m.  [du  gr  st?rw,  solide,  et  de 
oramai.  Carte  topographique  en  relief. 

Stéréoscope  ios-fro-pe  n.  m  du  gr.  «fereos 
solide,  et  sfaipnn  examiner.  Instrument  d'optique 
qui  donne  le  sentiment  du  relief  par  lobservation  dé 
deux  images  planes, 

—  Evcvcl.  Parmi  les. nombreux  types  de  stéréo- 
scopes, le  plus  employé  est  :  ,.  ;*nticu- 
laire  de  Brewster.  Cet  instrument  comprend  une 
hnite  en  bois,  munie  sur  une  face   de  deux  oculaires 

que  leur  écartemenl 
ponde  à  celui  des  yeux  de  l'observateur  :  une  lamelle 
perpendiculaire  au  plan  de  pose  des  lentilles  sépare 
celles  ci,  el  partage  la  boite  elle-même  en  deux  coin 
parlements.    Limage   est 
tirée   en   double    expédi- 
tion, et  placée  au  fond  de 
la    boite   :   lorsqu'on    re- 
garde  à  travers  les  len- 
tilles,   les  deux    images 
apparaissent  superposées, 
et  l'œil  n'en  perçoit 
qu'une,   qui    parait   alors  oiereoscope. 

en  relief.  Un  miroir  incliné  éclaire  les  deux  vues 
Dans  les  stéréoscopes  destinés  aux  diap- 
le  1  i  de  l'appareil  est  un  verre  dépoli,  et  la  boité 
du  stéréoscope  est  complètement  close.  Dans  les  sté- 
réoscopes plus  perfeeti  »nnés,  les  oculaires  sont  iso- 
lés  par  rapport  a  la  boite  et  peuvent,  à  l'aide  d  une 
'  re  rapprochés  ou  éloignes  de  la  double  image 
(mise  mi  point 

On  fabrique  aujourd'hui  des  stéréoscopes  qui  per- 
mettent de  classer  de  nombreuses  vues,  et  de  les 
amener  automatiquement  devant  les  oculaires 

ipe  te  complète  par  des  appareils  pho 
tographiques  à  double  oculaire  f  jumelle  stéréosco- 
pique, véra  «ope,  Btc  .  permettant  de  prendre  deux 
vues  du  même  objet,  et  de  préparer  des  diapositives 
de  petit  format  que  le  stéréoscope  montre  grossies 
donnant  par  laccusation  des  reliefs  une  grandi  sen 
saiion  de  réalité. 

içe  à  plan  bissecteur  imaginé  par  Pi- 
geon  est   nu  dièdre  dont  l  un  des  côtés  reçoit  une 

'* le   format    indifférent),   l'autre    la  même  rue 

Le  plan  bissecteur  i  orte  à  gauche  un 
roir  près  duquel  on  approche    1  <eil  :  on   voit 
i     ne  de  droite  librement  de  I  œil  droit,  tandis 
!!'■    de   gauche,    perçue  par  réflexion  dans  le 
miroir,  semble  se  superposer  à   la  première.  On  ob- 
tient ainsi  un  relief  très  accusé. 

StéréosCopie    Y,.-/,,W)r    n.  f.   Partie  de   l'op- 
comprenant   les  utilisations  diverses  du  sté- 
réoscope. Fabrication,  commerce  de 

stéréoscopique  [o.Uo]  adj.  Qui  concerne  la 
stcréoBcopie  el  C  duc  ttéréoscopique* 

stéréos  phare  [o»-/e-re]  n.  f.  [du  gr.  gfereos, 

solide,  et  de  sphère).   Aatron.   filobe    passé    a    l'état 
solide. 

stéréostatique  \os*ta  n  i  du  gr.  stéréos, 
solide,  et  de  statique).  Statique  des   solides.  Adjec- 

tiv.      I  ,.,,- 

StéréOtélémètre  n.  m.  Télémètre  stéréoseo- 
pique 

stéréotomie  mf  n  t  du  gr  irereo»,  solide, 
ci  tomi,  section  .;,■  ia  coupe  des 

■  dans  l'incfustric  et  la  construction, 
ni  les  construc- 
tions en  bois  :  le  .    pièce  de  char 
pt*me  m    d                                pa'a  des  efforts  longftu 
dinaux  prévus  .1  avance   Le  Becond  principe  porîe  le 
nom  de  principe                  mx  triangnlaireB  :  il  faut 
assurer  1  invariabilité  des  an.'  «unes  for 
par  les  bois  de  charpente,  par  (adjonction  de 
n  ccharpe  constituant  une  suite  de  triangles 
Dans  la  coupe  des   pierre*,    le   problème  de   stéréo 

■ 
déterminer  le   mode  de  division  le  plus  avai 
pour  pat  la  -■    tg.  en  parties  telles 

les  tailler  chacune  dans  une 
seule  pierre  ;    déterminer  les  prof] 

de  chaque  pierre  :  en  demie,  lieu,  donner 
aux  pier  exactes  qu'elles  doivent  pos- 

séder, au  t  ;  i acées. 

StéréOtomiqu  •  ndj  Qui  a  rapport  à  la  sté- 
réotomie :  procédé»  t-l^riotftrti 

stéréotropique  adj.  Qui  concerne  le  stéréo- 

■ 
s-ereotropisme    p/i  me    n    ni     .in  gr.  *t~- 
lide,    et    tropos,   .-.eiion   de   louruer 
m!  déterminé  chet  un  plastide  rivant,  par  le 
contact  d'un  eorp-  solide, 
stéréotypage  n.  m.  Action  de  stéreotyper 
stéréotype  adj. 

.-  avec  des  planches  dont  les 
mobiles,  et  que  l'on  conserve 
nouveaux  tirages  :  édition  stéréotype.  S    m 
On  dit  mieux  ci  ;    ri 

stéreotyper  pé]  v.  a.  de  stéréotype  Con- 
vertir en  formes  solides,  au    moyen   d'un   métal    en 
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fusion,  des  pases   préalablement  composées  en  ca- 
ractères   mobiles.    Fig.    Rendre    lïxe,    toujours    ie 
ui-oir  te  soufre  ufnotypi  sur  la  litres 
iecttn.  Syn.  de  clicher. 

Stéreotypeur  n.  et  adj.  m.  Ourrier  qui  sté- 
réotjpe. 

stéréotypïe  [pi]  n.  f.  Art  de  stéreotyper. 
Mea.  Képétition  de  gestes,  de  mots  ou  de  tics. 

sterer  ,,     -,.  conj   comme  accélérer  .  Me- 

surer au  stère  :  stérer  du  bois. 

stérigmate  n.  m.  Pédicelle  grêle  supportant 
une  conidie,  chez  certains  champignons. 

stérigmatocyste  [«V(e]    n    m.  Genre  de 

champignons  de  la  famille  des  mucorinées,  qui  se 
présentent  sous  forme  de  taches  de  couleurs  variées, 
mais  le  plus  ordinairement  noires. 

Stérile  adj  lat  sterilis  Qui  ne  porte  point  de 
iruits  .  lesjleurs  doui-tes  son!  générait  ,    ■ 

—  ■e  stérile,  ou  les   productions,    les   récoltes   sont 


mon)   adv.   D'une  manière   sté- 


nulles    ou    peu    abondantes.   Mid.   Qui    ne   contient 

aucun    germe.  Impropre    h    la    génération 

Mérite.  Doô    il    ne    résulte    pas   d'enfam  ;  mariage 

'  '    ■     Qui    produit    peu    .i  oui 

«Write  Qui  est  sans  résultats  :  discussions  stériles. 
Am    Fertile,  fécond. 

stérilement 

lile 

stérilisateur    za]n.  m.  Appareil  que  l'on  em- 
ploie pour  stériliser, 
stérilisation  [zà-sion]  n   f  Action  ,i. 

ser.Microbiot  Action  de  détruire  les  microbes  ou 
les  ferments  que  contient  une  substance  :  tu  chaleur 
est  le  meilleur  agent  de  stérilisation.  Ant.  Fertili- 
sation 

—  BncYCL.  Èficrobiot.  La  stérilisation  d'un  liquide 
ou  d  une  denrée,  el  notamment  des  boissoi 
vin,  bière,  lait,  etc  .  a  pour  but  d'en  a 
conservation  ou  de  les  rendre  inoffensifs  pour  l'or- 
ganisme en  les  débarrassant  des  microbes  champi- 
gnons ou  ferments  qu'ils  contiennent  ;  il  faut  pour 
obtenir  ce  résultat,  soumettre  le  liquide  à  une  tem- 
pérature  d<    I  me  150». 

La  stérilisation  s'effectue  à  l'aide  d'appareil 
nlisateurs   qu'on  peut   diviser  en  pastcuri»  • 

tfeurs  proprement  dits,  formés  le  plus  sou- 
vent d  un  autoclave,  dans  lequel  on  atteint  facile- 
ment la  température  exigée.  Tandis  que  la  ps 
ration  (70*  a  80«  nr  détruit  que  certains  micro-org'a- 
■■  n'assure  au  prilmi  traite  qu'une  conser- 
érilisation.  parla  température 
élevée  qu  elle  nécessite  130»  à  150"  .  détruit  tous  les 
ferments. 

Tour    la  stérilisation  de  grandes  quantités  d'eau, 
oii    fait    souvent   usage  de  l'ozone,  des  rayons  ultra- 
violets, d  hypochloritc  de  sodium  [javellisai 
encore,  on  utilise  des  bassins  filtrants  exposé'  a  1  sir 
et  à  la  lumière. 

—  Chir.  Avaul  toute  opération,  il  faut  stériliser  le 
instruments,  les  objets  de 
pansement,  la  salle  d'opération,  rem! 
et  ses  aides  aseptiques.  Le  champ  opératoire,  c'est-à- 
dire  le  point  choisi  parle  chirurgien  pour  pratiquer 
1  opération,  est  lavé,  savonné,  lotionné  avec  des 
solutions  antiseptiques  :  on  emploie  depuis  peu 
avec  avantage,  la  teinture   d'iode.  Les   instruments 

et  les  objets  de  pansement  paient    fi-, 
qui  les   portent   à    126     La    salle    ri*  ■  ; 
oagée  i  our  in  permettre  aucun  d«  p61  depouet 
est  lavée,  et  on  y  pulvérise  parfois  un  liquide  anti- 
septique. L'opérateur  et  ses  couverts 
de   blouses,  de    masques,  de   gants    de    a 
Btérilisés.  Tels  sont  les  principes  d'une  boum 
lisation. 

—  Ayric.  Stérilisation  du  sol.  V.  désinfi 

Stérilisé    Usé],  e  adj.  Qui  s  été  ;oumisàla 
stérilisation  :  lait  stérilisé. 

stériliser   se]  v    a    Rendre  stérile  :  stériliser 
une  terre.  Fi<j.  Rendre  impropre  a  prodo 

naturels  :  StërMfier  le  ia!-->. 

entièrement  une    substance  des    microbes  ou    f» 
ments  qu'elle  contient    et  nuirait  a  sa 

conservation,  ou  qui  pourraient  la  rendre  nuisible  : 
stériliser  utu  enu   A»t.  Fertiliser. 

stérilité  n.  f.   laL  sterititat    Etat  de  ce  qui  est 
stérile:  stérilité  du  sol.  Fig   Int.  parité 

de  produire:  la  stérilité  de  l'esprit.  Nature  de  ce  qui 
es,  intpro)  re  à  fournir  des  dével<  pp. 'm. a,!  ■ 
d'un  sujet.  BioL  Impossibilité  de  se  reproduin    -  a 
'V1  '1  >'  aii    m  ,  |    impossibilité  du  rapv 

chôment  sexuel   4ce   qui    distingue  l'impuissance  Ûç 
la  stérilité:.  A.\t.  Fertilité,  fécondité. 

—   Enctcl.   Phusiol,   hum.   Il    faut  distinguer  la 

stérili  [i    la  Btérilité   ph  ■■     La 

première    se    présente    entre    individus    adultes    de 

.  ■  ■■  il.  pend  d'un  Iro    b!  ■  .  i  ou 

dune    lésion    organique  de  l'appareil    génital.    La 

siénlité    physiologique    se    produî         i 

de  racMS  différentes    même   pouvant  avoir 
des  rapprochements  s< 

En  dehors  de  la   stérilité  personnelle  de  1  h 
'■'  de  la  fen  me   on  constate  des  cas  de  stérilité  qui 

a  l'un  ni   a  l'autre  d< 
joints,  mai  ;  à  leur  group  i  chacur  des 

deux    ia m    preuve    de    fécondité   en   changeant   de 
conjoint. 

Sterkrade,  bourg  de  Prusse   présid.  i 
seldorf     46.000b    Meta 

sterlet  ,  strelet     ;    n   m.  < 

il  esturgeon,  d  C]    |e 

cai  iar       le    stt  i  mun   dans   le* 

i  usses. 
Sterling  n    n.   m.  invar,   fétymol.dou- 

Romme  de  1*1 

Lrchand    de    vilii 
,  -     .i  -     la  i 
était  de  meilleu 

l'étoile  ou  ■    .  a  figuraient  sur  lei  ai 

Nom    donné,   en    Angleterre,  au 

Henri    II.  à   l'étalon 

monétaire,  principale   monnaie  d'argent.    On  disait 

aussi    BSTKRLin    OU    BSTaELUt.     AdjeCtlV.   :    lir>€  Stcr- 

ting,    en    Angleterre,   monnaie   de    compte   valant 
autrefois,  au  pair  2ïfr.S2;  aujourd'hui,  I24£r.  îi: 
Stera    Daniel),  liivjr.  V. 

sternal,  e,  aux  ^tèr\  adj.  Qui  a  rapport  au 
sternum, 


m 
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sternalgie  [stèr-nal-jt]  n  f.  [du  gr.  sfemon. 
poitrine,  et  aigos   douleui  ,  Angine  d.-  poitrine. 

sternalgique  [ttèr]  adj,  Qui  a  rapport  à  la 
Bternalgie, 

Starnberg,  v.  do  Tchécoslovaquie  [Moravie 

18  000  li. 

sternbergie  stèrn  bèr-it  n.  f.  Genre  d'ama- 
ryllidacées de  P Europe  méridionale,  que  l'on  appelle 
également  narcisses  d'automne. 

Stembergite  [slérn-Wr-^-le]  n.  f.  Sulfure  na- 
turel d'argent  e1  'le  1er 

sterne  [atèr-n<    n.  f,  Genre  de  palmipèdes,  com- 

Srenant  mu-  quarantaine  il  espèces  doi  eau  s  ■  Iniu'.-s 
long  bee,  à  queue  longue 
et  fourchue,  qui  abondenl 
dans  les  îles  ou  sur  les  ri 
rages  des  mers  tempérées, 
et  que  l  'on  nomme  conomu- 
nomont  hirondelles  de  mer. 

(V.   BIRONDB1  I  E. 

Sterne  Laurence  .  pas 
teui  el  écrivain  angl  ds,  r- 
a  Clonmcl,  m,  a  Londres 
(1713 -1708  ,  auteur  de  Tris 
tram  Shandy  et  du  * 
sen  ti  ""  nia  '  Sa  vie  privée 
fut  des  plus  orageuses. 
Nourri  des  vieux  conteurs 
français  (Rabelais,  Béroal- 
de  de  Verville,  etc.),  il  a 
consigné  dans  ses  deux  ce 
lèbres  ouvrages,  à  la  faveur 

d'une  trame  île  actions  très  tenue,  les  observations, 

les   réflexions  critiquée  el   satiriques,   les  émotions 

délicates,  les  réminiscences  de  ses  lectures.  Il  est  au 

er  rang  des  humoristes  et  des  écrivains  anglais. 

sternébré,  e  'stèr]  adj.  Ânat.  ^yn.de  ucftn  i, 
dans  le  système  de  ceux  qui  considèrent  les  anneaux 
des  annelés  comme  des  transformations  des  pièces 
sternales- 

Sternicorne  stèr  adj.  Zoot.  Dont  le  sternum 
se  prolonge  eu  forme  de  corne. 

Slemocèr©  {stèr  n.  m.  Genre  de  coléoptères 
serricornes,  renfermant  de  gros  buprestes ,  qui 
vivent  dans  les  régions  chaudes  de  l'ancien  monde. 

stemo-claviculaireadj.Qui  appartient  au 
sternum  et  à  la  clavicule. 

sterno-cléido-niastoïdien  adj.  et  n.  m. 

Anat.  Se  dit  d'un  muselé  r^u i  s'insère  au  sternum,  h. 
la  clavicule  et  à  l'apophyse  mastoïdo.  (V.  planche 
HOMME.) 

StemOClyte  [stèr  n.  f.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux dentiroslres.  renfermant  une  seule  espèce 
d'oiseaux-mouches  à  gorge  bleue,  qui  habitent  les 
forêts  du  Venezuela. 

stemo-costal,  e,  aux  adj.  et  n.  m.  Nom 

donné  par  fois -au  muscle  triangulaire  du  sternum. 

Stemodyilie  [stèrt  nî]  n  f.  Douleur  qui  se 
fait  sentir  dans  la  région  du  sternum. 

sterno-huméral,  e,  aux  adj  et  n.  m.  Qui 

appartient  au  sternum  et  à  l'humérus.  (Se  dit  du 
muscle  grand  pectoral .  t 

sterno-hyoïdien,  enne  adj  et  n.  m.  Se 
dit  du  muscle  qui  s'étend  de  l'os  hyoïde  à  la  partie 
supérieure  du  sternum. 

stemo-niastoïdien,  enne  adj.  et  n.  m. 
Syn.  de  sternocléido-mastoÏdiex. 

'sterno-maxillaire  adj.  et  u.  m.  Muscle  du 
cou  du  cheval.  (V.  la  planche  cheval.) 

sterno-pubien,  enne  adj    et  n.  m.  Qui 

appartient  au  sternum  et  au  pubis. 

Sternothère  [atàr]  n.  m.  Genre  de  reptiles 
chéloniens,  renfermant  des  tortues  aquatiques  de 
l'Afrique  tropicale. 

sterno-thyroïdien,  enne  adj.  et  n.  m. 
Qui  appartient  au  sternum  et  au  thyroïde. 

Sternum  [stèr-nom')  n.m.  {gr.  steraon).  Os  plat, 
situé  au  milieu  de  la  partie  antérieure  de  la  poitrine. 
(V.  les  planches  homme.)  Zool.  Partie  inférieure  de 
la  cuirasse  dermique  des  animaux  articulés. 

—  Bncytl.  Anat.  Le  sternum,  chez  l'homme,  est 
un  os  impair,  médian,  situé  a  la  partie  antérieure 
du  thorax.  Il  est  plat,  allongé,  assez  étroit  :  les  an- 
ciens le  comparaient,  pour  sa  forme,  à  l'épée  de  gla- 
diateur, ïl  est  presque  entièrement  formé  de  tissu 
spongieux.  On  le  divise  en  trois  parties:  la  partie 
supérieure,  le  manitbrium,  s'articule  avec  les  clavi- 
cules et  les  deux  premières  paires  de  côtes  ;  la  par- 
tie moyenne,  longue  et  plus  étroite,  s'articule  avec 
les  cinq  paires  de  côtes  suivantes  :  c'est  le  corps;  la 
partie  inférieure,  grêle  et  pointue,  s'appelle  aippen- 
dice  .rt/phoïde. 

sternutatif,  ive  [stèr  adj    du  lat.  stermttare, 

éternuer  .  Qui  provoque  des  éternuements. 

sternutation  [stèr,  $i-on]  n.  f.  de  sternutatif). 
Action  d'éternités. 
sternutatoire   [stèr]  adj.    de  sternutation  . 

Qui  provoque  l'eternuement  :  poudre  sternutatoire. 
N.  in.  Médicament  qui  fait  éternuer. 

Stérope  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
carabidés,  renfermant  des  féronîes  d'assez  grande 
taille,  dont  une  espèce  habite  la  France. 

Sterrebeek,  comm.  de  Belgique  Brabant,  arr. 
de  Bruxelles,  ;  1.700  h.  Tissus  de  lame. 

sterteur  ou  stertor  [stèr  a  f    du  lat.  ster- 

tere,  ronfler).  Nom  scientifique  du  ronflement. 

stertoreux,  euse  [stèr-to-n-».  eu-ze]  adj. 
de  slèrteur  .  Respiration  stertereuse,  respiration 
produisant,  â  l'inhalation  et  a  l'exhalation,  un  bruit 
analogue  â  l'eau  qui  bout. 

Stésichore  [ko^re],  poète  lyrique  grec,  né  à 
Ilimère  vers  640,  m.  vers  SSOav,  J.-C,  11  exerça  une 
influence  décisive  sur  le  développement  du  lyrisme 
choral  en  imaginant  l'épode  et  en  créant  ainsi  la 
triade  lyrique.  Ses  poèmes  comprenaient  des  peans, 
des  chants  d'amour,  des  œuvres  pastorales,  etc.  Sui- 
vant une  légende,  il  devint  aveugle  pour  avoir  parlé 
d'Hélène  avec  irrévérence  et  recouvra  la  vue  lorsqu'il 
fit  amende  honorable  dans  uni-  juilinodie. 

stésichorien,   enne   [sté-%i-ko-ri-in,    è-ne] 

adj.  Se  dit  d'un  vers  épitrite,  composé  en  principe 
de  trois  épitrites  seconds. 

Stéthonaètre  n.  m.  (du  gr.  stèthos.  poitrine, 
et  melmn,  mesure).  Instrument  pour  mesurer  les 
dimensions  de  la  poitrine. 
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stéthométrie  tri]  n,  f.  Mesure  des  dimensions 
de  la  poitrine. 

Stéthométrlque  adj.  Qui  concerne  la  Btétho- 
metrie 

stéthoscope  [(os      ne    n   m    du  gi 
poitrine,  et  shopein,  examiner  .  Instrument  Inventé 
par  Laênncc  et  dont  on  se  sert    poui    ausculter  la 
poil  i'i  ne. 

Kncycl.  1-'    stétho  COpe  consiste  essentiellement 
en  une  tige  de   bois  plus  ou  moins  longue    de  0"",I0 
.i  0,30,  percée  d'un  canal  régulier,  t  ne 
des  extrémités  se  termine  par  une  pla 
que  circulaire,  disposée  de  façon  â  pou 
voir  y  appliquer  l'oreille  ;  l'autre 
comme    1  orifice    dune   trompette.    Elle 
sert  a  collecter  les  sons  et  repose  sur 

les  parties  que  l'on  veut  ausculter. 

stéthoscopie  [tos-ko-pt]  n.  f. 
Etude  de  la  cavité  tboracïque  à  l'aide 
du  stéthoscope. 

stethoscopique  [tos-fto]  adj.  Qui 
concerne  la  stéthoscopie. 

Stettin,  v.  de  Prusse,  en.  1  de  La 
pruv.de  Pomévanie,  sur  l'Oder;  236.060  h. 
Port  de  co  mm  e  r  ce  cati  f .  Château 
(xvi«  s.)  des  grands  dues  de  Pomë 
ranie.  Eglises  Saint-Jacques  et  Saint- 
Jean  (xive  s,).  Machines,  sucrerie. 

Steubenr/^»]  (Charles,  baron  de),  peintre 
d'histoire  allemand,  né  a.  Bauerbach  Bade),  m.  à 
Paris  (  1788-18r»G]  .  11  tra- 
vailla surtout  en  France. 
Citons  de  lui  :  Saint-Ger- 
main,evêque  '/e  Paris,  un 
Trait  de  la  jeunesse  de 
Pierre  le  Grand,  ses  pla- 
fonds du  Louvre  la  /'<' 
taille  tCIvry,  lu  Clémence 
de  Henri  l  V,  etc. 

Steubenville,v.  des 

Etats    un. s   d'Amérique 

i  >h  io     ,   eh.  -1.  du    CQOl  té 

de  Jefferson,  sur  l'Ohio; 
28  SoO  h. 

stevéniste[nis-ïe]n. 

m,  Nom  donné  à  des  prê- 
tres belges  qui,  sous  Napo- 
léon 1er  et  a  l'exemple  de 
Corneille  Stevens,  vicaire 

géni  rai    de    Namur.   faisaient  de   l'opposition  à   la 
politique  religieuse  du  gouvernement  impérial. 

Stevens  \vinss]  (Joseph),  peintre  belge,  né  et  m- 
à  Bruxelles  1819-1893]  Il  s'est  l'ait  connaître  par  des 
tableaux  de  genre  pleins 
d'humour  et  d  observation, 
où  figurent  souvent  des 
chiens  :  un  Métier  de  chien, 
Plus  fidèle  qu'heureux,  le 
Supplice  de  Tantale,  etc.  — 
Son  frère  Alfred,  peintre 
belge,  né  k  Bruxelles,  m.  à 
Paris  (  1828- 1906  j  .  a  passé 
une  grande  partie  de  sa  vie 
en  France.  Nul  n'a  peint 
avec  plus  de  vérité  et  de 
charme  la  Parisienne  du 
second  Empire.  Citons  de 
lui:  Visite  de  convalescence, 
Rêverie,  l'A  telier,  etc. 

Stevenson  (  Robert- 
Louis),  poète  et  romancier 
anglais,  né  à  Edimbourg. 
m.  a  Vailima.  dans  1  île  de  Samoa  [1850-1894]  :  auteur 
de  l'Ile  au  trésor,  le  Docteur  Jekgll  et  M.  Uyde,  et 
autres  récits  remarquables 
par  l'humour,  l'esprit  d'aven- 
tures et  les  mérites  artisti- 
ques du  style. 

Stevenston,  v.  du 

Royaume-  Uni  (Ecosse, 
comté  d'Ayr),  près  du  l-'irlh 
de  laClyde;  13.000  h.  Indus 
trie  du  fer.  Mines  de  char- 
bou  aux  alentours. 

Stevin  Simon),  mathé 
maticien  hollandais  ,  né  S 
Bruges,  m.  à  Leyde  [1548- 
1620  .  Il  s'est  occupé  prin- 
cipalement d'algèbre,  de  mé- 
canique et  d  hydrostatique. 
Il  conduisit  comme  ingé- 
nieur la  construction  des 
dî gués    de    la    Hollande. 

Steward  [sti-ou-ard]  n.  m.  (mot  angl.}.  Maître 
d  hôtel,  garçon  de  service  à  bord  des  paquebots, 
dans  les  cercles. 

Stewart     [sti-cu-ar]    <  Dugald),    psych 
écossais,  né  et  m.  à  Edimbourg  (1753-1828],  élève  de 
Reid.  Auteur  de  remarquables  Esquisses  île  philoso- 
phie morale.  La  philosophie  se  réduit  pour  lui  a  une 
exposition  presque  empirique  du  sens  intime, 

Stewart  ,  Balfour),  physicien  anglais,  né  à 
Edimbourg  en  1828,  m.  en  Irlande  en  1887,  connu 
pour  ses  travaux  sur  la  chaleur. 

Steyn  (Martinus  Theunisi,  magistrat  et  prési- 
dent Me  1  Etal  libre  d'Orange,  né  a  Winburg  Orange!, 
m  à  Bloemfontein  1857-1916  .  En  1899,  il  prit  parti 
pour  le  Transvaal  contre  l'Angleterre 

Steyr,  v.  d'Autriche  (Haute  Autriche},  au  con- 
fluent de  la  Steyr  avec  l'Emis  ;  18.001)  h  Mines  de  fer. 
Moreau  y  signa  un  armistice  avec  les  Autrichiens, 
le  25  décembre  1800.  après  Hohenlmden. 

sthène  n.  m.  (du  gr.  sthent  s,  force).  Unité  de 

force  dans  le  système  M.  T.  S.  (Abrév.  sn.] 

—  Encycl.  Le  sthène  est  la  force  qui,  en  une  se- 
conde, communique  à  une  masse  égale  à  1  tonne 
un  accroissement  de  vitesse  de  1  mètre  par  seconde. 
Il  équivaut  â  lu8  dynes.    V.  mbqj  m 

Sthénélos,  roi  légendaire  de  Mycènea  et  d*Ar- 
gos.  fils  de  Persée  et  d'Andromède. 

Sthénique  adj.  Se  dit  des  agents  qui  ren- 
forcent l'activité  des  organes,  ou  reveillent  leur 
fonctionnement. 

Stiavnica  (en  allem.  Schemnitz),v.  de  Tchéco- 
slovaquie, en  Slovaquie;  lTi.OOO  h.  Mines  jadis  abon- 
dantes, aujourd'hui  presque  épuisées. 


Alired  Stevens. 
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stibial,  e,  aux  adj.  {do  stibié).  Relatif  a 
l'antimoine. 

stibié,  e  adj.  (du  lat.  stibium,  antimoine  Où 
11  entre  de  L'antimoine  :  tartre  stibié   émétique). 

stibietix.  euse     h,,ù,  eu-ze]   adj.    Syn.   de 

,\\  I  IMllMI    I    \.     Il     H 

stibine  n.   f.   Sulfure  naturel  d'antimi  h 

cor  ii le  minerai  d'antimoine  le  plus  important. 

Nom    -j-  ii>  1 1 ■  i ■  i ■  ■   de  ■■  c po  es   organo  métalliques 

dson  de  1  anl  i ine  avi  c  de  • 

radicaux  alcooliques. 

stibiure  n,  m,  Alliage,  eu  proportions  définies, 
de  l'antimoine  avec  un  autre  n  ■ 

stichocarpe   ko  adj    Dot  f>  al  Les  fi  i 
di  j" nés  sur  une  ligne  en  spirale 

stichoniétrie  [/«  mi  tri  n   f,  [du  gr.  ttilthos 
Ligne,  et.  meh  on,  mesure  .  Phitol,  i  ompti  di 
comprises  dans  une  œuvi  e  lïttt  i  a  i  i  c 

stichométrique  [ko]  adj.  Qui  a  rappoi  t  fi  La 
stich 

stichomythie  r  a  -  -  rrii-tt  n.  f  (du  ga 
vers,  et  mutlios,   récit  .   Dialogue  tragique,  don    le 
quel  les  interlocuteurs  se  répondenl  vers  poux  vers. 

Stichus,  comédie  de  Piaule,  représentée  iren  210 
av.  J.  C.  Elle  a  pour  sujet  Les  aventures  à,-  deux 
femmes  qui,  vivant  depuis  trois  ans  séparées  de  leurs 
maris,  sont  pressées  de  convoler  en  de  nouvelles 
noces,  mais  finissent  par  retrouver  leurs  époux  ;  au 
début,  des  scènes  charmantes  et  partout  des  scènes 
amusantes, 

Sticltn.m    motangl.;. Badine, petitecannefiexihle. 


Stick. 

sticte  n.  m.  Genre  de  lichens  foliacés,  dont  la 
(halle  qui  a  l'apparence  et  la  consistance  du  cuir, 
s.'  Axe  cà  et  là  au  support  par  des  crampons  .  [es 
stîctet  vivent  sur  les  arbres  et  l-'s  rochers. 

Stiévenart  (Jean-François),  helléniste  fran- 
caîe  n"  à  Commercy.m.  â  Paris  (1794-1860);  traduc- 
teur de  Démosthène,  d'Escbine.  etc. 

Stieler  (Adolphe  .  géographe  allemand,  né  et 
m.  à  Gotha  (1"75-1836)  ;  auteur  d'un  célèbre  Atlas 
manuei . 

Stigmataire  [stig-ma-tè-re]  adj.  Bot.  Qui  est 
marque  de  points  enfoncés. 

Stigmate  [stigh-ma-te \  n.  m.  (gr.  stigma). 
Marque  que  laisse  une  plaie  ou  un  élément  patholo- 
gique du  tégument  :  les  stig?nates  de  la  petite  vérole. 
Autrefois,  marque  du  fer  rouge  imprimée  sur  le 
corps  comme  châtiment  :  le  stigmate  de  la  justice. 
Marque  des  cinq  plaies  du  corps  de  Jésus-Christ 
reproduites,  selon  la  tradition,  sur  le  corps  de  saint 
François   d'Assise.    Fig.    Marque,   trace    honteuse    : 


mate    peut 

être  d'appa-  Stigmates  :  1.  Pbiledeudron  ;  %  AcsJyphe; 
renée   plu  •'    Hexalobe  ;  4.  Primevère, 

meuse  ,    par 

elongation  des  cellules  de  sa  surface  :  plus  générale- 
ment, il  est  mamelonné  et  secrète  un  liquide  visqueux, 
destiné  à  retenir  les  grains  de  pollen  qui  viennent 
à  son  contact. 

—  Zool  Les  trachées  respiratoires  des  articulés 
sont  terminées  par  de  petites  ouvertures  oblongues, 
qui  constituent  les  stigmates  et  débouchent  en  gé- 
néral sur  la  région  latérale  du  corps. 

stigmatifère  ou  stigmatiphore  [stigk- 

ma]  adj.  Qui  porte  le  stigmate. 

Stigmatiforme  >t<<jh-ma]  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  stigmate 

stigrnatique  [stighrma]  adj.  Qui  appartient 
au  stigmate. 

stigmatisation    [stigh-ma-ti-za-si-on]   n.  f. 

Action  de  stigmatiser,  résultai  de  cette  action. 

Stigmatisé  [stigh-ma-ti-zél  e  adj.  et  n.  Per- 
sonne  marquée  de  stigmates  semblables  aux  plaies 
de  Jésus. 

Stigmatiser  [stigh-ma-ti-zé]  v.  a.  Marquer 
de  stigmates  :  -m  stigmatisait  autrefois  les  esclaves 
fugitifs.  Imprimer  des  cicatrices  des  traces  sur  :  la 
petite  vérole  stigmatise  le  visage.  Fia.  Imprimer 
une  flétrissure,  un  blâme  public  les  satirique»  stig- 
matisent le  vice.  Imprimer  une  marque  honteuse  ; 
v/saqe  que  stigmatise  la  dêbauclu. 

stigmatograpn©  [êtigh-ma,]  n.  idu  gr.  stigma 

marque,  et  graphein.  écrire).  Persoune  qui  écrit  avec 

des  points. 

stigmatographie  [stigh-ma,  fi]  n.  f.  Art  des 
•j  igmaïographes 

stigmatographique  [stigh]  adj.  Qmarap- 
port  *i  la  stigmatographie. 

stigmatophore  stigh-ma,  fo-ré]  adj.  du  gT. 
ntigma,  marque,  el  phoros,  qui  porte).  Qui  porte 
des  trous.  N.  ni.  Bot.  Partie  du  pistil,  qui  porte  le 
stigmate. 

stigmatostémone  [stigh-ma  to*4é]  adj.  (du 

gr.  stigma,  stigmate,  et  stèmon,  étamine).  Bot.  Dont 
l- ■-.  -  mmincs  sont  implantées  sur  les  stigmates. 

stigmite  n.  f.  Variété  d'agate. 

stigmonyme  [stigfwno   n.  m.  duge.  stigma. 

point,  et  onuma,  nom;.  Nom  d'auteur,  remplacé  par 
des  points. 

stigmule  [siigh]  n.  m.  Bot.  Chacune  des  divi- 
sions d'un  stigmate. 

Stilbène  n,  m.  Hydrocarbure  C14H,S,  qui  fond 
vers  llOi  et  bout  vers  29fio,  Syn.  UYDKCR.E  l>E  SIIL- 
IlYl-E,     PICRAMYLE. 

Stîlbénique  adj.  Se  dit  de  certains  composés 
qui  dérivent  du  stilbène 

Stilbite  n.  f.  Zéolithe  à  base  de  soude,  potasse 
et  chaux. 
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stil-de-grain  n.  m.  fholl.  sekijtgroen).  Cou- 
leur jaune,  employée  en  peinture.- 

Stilicoil  [Flavius  ,  général  d'Honorius,  Vandale 
d'origine.  Homme  d'Etat  actif  et  intelligent,  maïs 
avide  et  cruel,  il  essaya  de  ren  '.re  un  peu  de  vie  a 
Yempire  romain  en  décadence,  et  il  défendit  avec 
succès  lltalie  entre  les  Barbares  d'AIaric  et  de 
Radagaise  :  mais  Honorius,  mal  conseille.  le  dis- 
gracia et  le  fit  mettre  à  mort  en  408.  Claudien  a 
(.■(■rit  son  éloge. 

Still,  comm.  du  Bas-Rhin,  arr.  de  Molsheim  ; 
1.170h. 

Stillant  stil-lan], 6  adj.  du  latsïiHare,  tomber 
g     itte  à  goutte  .Qui  tombe  goutte  a  goutte. 

stillation  a.    f     même  étymol. 

qu'à  l'art,  précéd.  Action  d'un  liquide  s  écoulant 
goutte  .i  goutte. 

stillatoire  stlUla]  adj.  ide  stillation).  Qui 
goutte  a  goutte. 

Stillicide  sriMiJadj.  (du  lat.  si, lia,  petite 
g  rtllte,  et  cadere,  tomber  .  Qui  tombe  goutte  â  goutte. 

Stilligoutte  stil-li]  n.  m.  du  lat.  stillare, 
tomber    goutte    a    goutte,    et   de    goutté).   Syn.    de 

0  :i  IE-GÙLTTE. 
Stillingie   [stil-lîn-jl    n.  f.  Genre  d'euphorbia 
cées    d'Amérique  et  d  Océanie,   renfermanl    des     i: 
;  .  ■>,  dont     une    espèce     tti  Uin  ia  u      era 
ine  graisse.  d'où  son  nom  d'arbre  ■-  rut/ 
Stillingie,  e    Mil-Un    adj.  Bot.  Qui    ressemble 
ou  qui  se  rapporte  au  genre  stillingie. 

stillolite  n.  f.  Variété  d'opale 
StilpOil,  philosophe  grec,  né  a  Mégare,  un  des 
disciple  de  Diogène  et 
maître  de  Zenon  le  stoïcien, 
stimulant    fan  .  e  adj    Propre  à  accroître 

l'activité  :  potion  stimulante.  N  m.  8e  dit  des  mé- 
dicaments qui  activité  vitale  :  faire 
■  stimulants,  Fig.  Ce  qui  augmente  l'ardeur, 
le  zélé  de  :  sa  pan  ■  a  ■  n  Fun  stimulant.  Axt. 
Stupéfiant. 

—  Enci        Vid  On  peu   distinguer  les  stimulants 

:.  m  ['n    .i .'.-.  ■  i-n t     luis    les 

eaux,  qui  n'agissent  que 
localement-  On  peut  les  subdi'  lanttt,  qui 

carminatifs,  qui  pro- 
ies c  mtractioi 
dincateurs   du    système  nerveux,  et  aphrodisiaques^ 
excitant  les  organes  génitaux. 

stimulateur,trice  adj.  Qui  stimule,  p 

stimulation  [st-on]  n.  f.  Action  de  stimuler 
Méd.  Action  produite  par  les  stimulants. 

stimule    n.  m.     du    lat.  stimulus    aiguillon 
/.■  ■'    Po  ;  fin,  un  peu  raide   -î-r;1  la  piqûre  cause  une 
1 
stimuler    U   v,  n    lat.  stimulare ,  de  stimulus, 
i  stimule 

l'homme.  Ant.  Stupéfier. 

stimuleux,  eusc  adj.  Bot.  Se  dit 

des  surfaces  qui     ont  garnies  de  stimules. 

Stimulus  luss]  n.  m.  mot  lat.  .  Ce  qui  stimule 
l'économie  onii 

Stinde   Jules  .  littérateur  allemand,  né  à  Kirch- 

■    1841-1905  :   aute  ir  de  romans 

naturalistes,   pleins  d'hu- 

■ 

stinkal  o.  m   Mari  re 

-i  i    Boulonnoi      qui 

maui  a  .    [Vottc. 

Stinnes     n  i 

i  allemand,  né  à 
Mulhcinvsur*la  Ruhr  .  m  . 
à  Bci  il  ac- 

quit u 
■    ■ 

devint 

une  de!  '  i     ;  Al- 

■ 

Stipa   n     ru 

.  qui 

i       ois  sih- 
cem    d< 

ir  la  plume  externe  des 
fleurs,  très 
de  para  lisicr, 

StipO    n    ni      du    lat.  stipes,  tronc  .  Nom   donné 
aux  li 
it  en  colonne  terminée   par   un    unique  bour- 
geon   pal 
Stipelle  \pi  te]  n   f.  Petite  stipule. 


Stipellé,  6  pèl)  adj.  Bot.  Dont  les  feuilles  sont 
garnies  de  stipelfes. 

Stipendiaire  pari-di-è-re]  n.  et  adj.  lat.  sti- 
pendiariut  .  Qui  est  à  la  solde  de'  quelqu'un  :  troupes. 
stipendiaires. 

Stipendié,  e    pan]    n.   et  adj.  Qui  reçoit   une 
somme    d'argent   pour   faire    une    chose    : 
stipendiés.  (Se  prend  en  mauv.  part.) 

Stipendier  [pan-di-é]  v,  a.  lat  stipendiare;de 
Slipenaium,  solde.  -  Se  cbnj.  comme  prier.)  Avoir 
à  sa  solde  :  stipendier  des  troupes. 

stipendium     tti-pin-di-om    n.  m.  (mot  lat.). 

m.  Impôt  auquel  étaient  soumises  les  pro- 
vui'-es  du  sénat  ou  du  peuple,  tandis  que,  pour  celles 
de  I  empereur,  l'impôt  était  le  tributum. 

Stîpifère  adj.  Bot.  Qui  porte  des  stipes. 

Stipiforme  adj.  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  stipe. 

Stipîte  n.  f.  Variété  de  houille. 

Stipité,  e  adj.  [du  lat  stipes,  itis,  souche).  Bot. 
Se  dit  des  organes  munis  d'un  support. 

Stipulacé,  6  adj.  Bot.  Qui  donne  naissance  a 
des  stipules.  Qui  est  muni  de  stipules, 

Stipulaire  [lè-re]  adj.  Bol.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  aux  stipules.  Qui  est  remarquable  par  la 
grandeur  des  stipules-  Vrille*  stiputaires,  celles  qui 
sont  produites  par  le  prolongement  ou  la  transfor- 
mation des  stipules. 

Stipulant  [fanl,  6  adj.  Dr.  rom.  Celui  qui  se 
rend  créancier  dans  la  forme  de  la  stipulation. 

Stipulation  si-on]  n.  f.  {lat.  stipulation  Clause, 
convention  énoncée  dans  un  contrat. 

—  Encycl.  Dr.  rom.  La  stipulation,  qui  nécessi 
tait  l'emploi  de  paroles  solennelles  iverbis).  était 
une  forme  d'engagement  permettant  de  réalisi  r  di  - 
opérations  très  diverses.  Ses  conditions  de  validité 
étaient:  1<*  interrogation  du  créancier  tttpttlator), 
suivie  de  la  réponse  du  débiteur  sponsor  .  avec  em- 
ploi de  termes  consacres; — 2°  continuité  entre  la 
demande  et  la  réponse  ;  —  3°  accord  entre  l'une  et 
l'autre  pour  la  forme  et  pour  le  fond. 

Stipule  n.  f.  du  lat  Stipula,  paille  Nom  donné 
aux  petites  dépendances  de  la  feuille  située  rers 
son  point  d'attache  ou  adhérent 

—  Encycl.    Les    stipules    sont    diti 

quand  elles  sont  adnées  an  pétiole,  comme  dans  le 
rosier  ;  caulinaires,  quand  elles  sont  dans  l'inter- 
valle des  feuilles,  comme   chez  les   rubiacecs;  eiive- 


Stipules  i»  :   1.  En  vrille  (melon    .  2.  I  . 
.'i.  Axillaire   sarrasin) 

loppantes  ou  engainantes,  lorsqu'elles  embrassent 
presque  entièrement  la  feuille  et  le  bourgeon  blé. 
'On  les  dit  aussi  a  îles  ou  Drille,  etc. 

Caduques    chez    la    plupart    des    arbl  i  B    fore  il  ici  -. 
elles  sont,  au  contraire,  persistantes  chez  beaucoup 
d'autres  plantes.    V.  la  planche  plak  i  i 
Stipulé,  e  adj     Bol.  Muni  de  Bti] 

stipuléen,  enne  [U-in,   é-*w    adj.  Bot.  Qui 

doH  son  origine  à  des  stipuh  B  transformées. 

stipuler  \l(\  v.  a.  [lat.  stipulai*  .  Enoncer  dans 
un  contrat  une  clause,  une  convention  :  stipuler  une 
garantie. 

stipuleux,  euse  [/eu,  eu-xe]  adj.  Bot  Qui  a 

de  grandes  stipules. 

Stipulifère  adj.  Bot.  Qui  porte  des  slip  ili 

stirator  n  m  de  îitai.  st'r-rre.  étendre  i  bas 
sis  sur  lequel  1rs  dcssinaleui  ■  tendre  leur 

i  apier,  sans  être  i  ibligl  ■  de  le 

Stirbey  Barbon    prince  de  Valachie  18*9-18  6 
- 
de  Valachie  a  son  frère  Bibesco    mais,  lorsque  celui- 
ci    l'eut    emporté,   il   le   servit  comi 

Stirîng-Wendel,  comm.  de  la  Moselle,  arr. 
de  Forbach  ;  g.45Q h.  Ch.  de  f. 
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Stirling,  v.  d'Ecosse,  sur  le  Forth,  ch -1.  de 
comté:  21.000  h.  Château  construit  sur  un  rocher  â 
pie,  ancienne  résidence  des  rois  d'Ecosse.  Tissus  de 
laine.  —  Le  comté  a  1C2.000  h. 

Stinier  Kaspar  Schmidt,  dit  Max  ,  philosophe 
allemand,  né  à  Bayreuth,  m.  â  Berlin  1806  1856  , 
auteur  de  l'Unique  et  sa  propriété,  où  il  défend 
l'égoïsme  radical  et  libertaire. 

Stirpe  n.  m.  et  f.  Groupe  d'espèces  de  plantes 
différant  très  peu  les  unes  des  autres. 

Stlate  n.  m.  Mar.  Bâtiment  de  course,  dans 
llstrie. 

StObée  b€]  Jean  ,  savant  compilateur  grec  du 
vi<  siècle,  originaire  de  Stobes  en  Macédoine,  auteur 
d  un  Anthologion,  où  il  avait  réuni  les  meilleurs 
passages  des  auteurs  grecs. 

StOCk  [stok]  n.  m.  fmotangl  ).  Quantité  de  mar- 
chandises disponibles  sur  un  marché  :  un  stoeh  de 
blés.  Dépôt  en  général.  Fonds  existant  en  numé- 
raire :  le  stock  d  or  de  la  Banque  de  France. 

Stock  saint  Simeon  .  général  des  carmélites, 
né  dans  le  comte  d.-  Kent  vers  11G5,  m.  à  Bordeaux 
en  1265,  célèbre  par  la  propagation  du  scapulaiie, 
qui  lui  aurait  été  révélé  par  la  Vierge  en  1251.  — 
Commémoration  le  16  mai. 

Stockach,  y.  du  pays  de  Bade.  L'archiduc 
Charles  y  battit  Jourdan  25  mars  i7(J9),  mais  les 
Français  la  reprirent,  en  1800,  aux  Autrichiens. 

stockage  n.  m.  (de  stock).  Approvisionnement. 
Mise  en  stock. 

Stocker  sto-ké]  v.  a.  Mettre  en  stock  :  stocker 
des  marchandises. 

Stock  -  exchange  n.  m.  Bourse  des  agents  de 
change  et  des  coulissiers,  à  Londres  et  dans  d'autres 
villes  britanniques. 

StOCkôSCh  stolc-fich']  n.  m.  [mot  allem.  ;  de 
stock,  bâton,  et  fisch,  poisson).  Morue  séchée  â  l'air. 
Toute  sorte  de  poisson  salé  et  sechê. 

StOCkheim,  comm.  de  Belgique  (Limbourg, 
arr.  de  Tongres)  ;  1.770  h. 

Stockholm,  capit  de  la  Suède,  à  1.922  kilom. 
de  Paris,  sur  le  lac  Mselar  et  la  Baltique;  625.000  b. 
Résidence  du  roi  et  des  admi- 
nistrations Cent  raies;  académie  s, 
école  militaire.  Palais  royal. 
Eglise  des  Chevaliers  Musée. 
Fonderie  de  canons.  Industrie 
active;  forges,  filatures  Sto  k 
holm  a  mérité  par  sa  situation 
le  nom  de  Venise  du  Xord. 

stockiste  sto-kU-te\  n.  m. 
de  stock).  Commerçant  ou  indus- 
triel qui  détient  en  magasin  le 
stock  disponible  d'un  fabricant. 
Dans  l'industrie  automobile . 
agent  d'une  grande  maison  qui 
détient  les  pièces  détachées  fabriquées  par  cette 
maison. 

StOCkport,  v.  d'Angleterre  Chester),  sur 
lEtherow;  123.000  h.  Machines,  tissus. 

Stock  ton,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
Californie  .  sur  une  branche  du  fleuve  San  Joaquin  ; 
40.000  h.  Ch.-l.  du  comté  de  San  Joaquin. 

StOCkton-on-TeeS,  v  d  Angleterre,  sur  le 
Tees;  64.0W0  h.  Fabrication  de  toiles;  métallurgie. 

StOddard  [Richard  Henry  .  littérateur  améri- 
cain, né  à  Ilingham  (Massachussets),  m.  â  New  -York 
(1825- 1 903 j.   poète,  romancier  et  critique. 

stœchiogénie  [sië-ki-o-jé-nC]  n.  f.  [du  gr 
ttoikheion,  élément,  et  genos,  originel.  Origine  des 
éléments 

stœchiogénique  [sti-kï]  adj.  Qui  concerne 
la  stœcbiogénie 

Stœchiologie  ',sté-ki-o  lo-jt]  n  f.  (du  gr. 
n    élément,  et    logos,  discours.    Science  des 

Erincipes    immédiats  ou.  plus  exactement,   des  corn- 
maisons  chimiques  de  la  matière  vivante  et  de  son 
activité.    On  dît  plus  ordinaircm.  biochimie. 

Stœchiologique  [$t4-ki\  adj.  Qui  concerne  la 
i  g  îe 

stœchiométrie  stiJci,  tri    n  f    du  gi 

I  et  mètron,  mesure  .  Partie  de  la 
chimie,  qui  recherche  les  proportions  dans  les- 
quelles les  corps  se  combinent  entre  eux. 

Stœchiométrique  [sté-ki  adj.  Qui  concerne 
la  stœchiométrie. 

Stoessel  Anatole  Mikbailovitch),  général  russe 
1848  1915  II  débuta  dans  la  guerre turco-russi 
fll  en  1900  la  campagne  de  Chine  et  sedi 
contre  les  Boxers  dans  les  opérations  de  PeDi 
combat  de  Peï-tsang  II  ne  put  défendre  Port-Arthur 
contre  les  Japonais  [1905),  Condamné  â  mor 
conseil  de  guerre  en  i9u«,  il  obtint  une  comn 
de  peine  et,  finalement,  fut 
;.   iehé 

Stoffn.m.  \axigl.8tuff). 
Sorte  d  étoffe  légère  de 
laine  longue  peignée. 

StOffel  Eugène,  ba- 
ron ,  ofilcier  traneais.néen 
Thurgovie  1823-1908  ;  atta- 
ché militaire  en  Prusse 
d  où  il  envoya,  a  la  veille 
de  la  guerre  de  1870.  d'in- 
t.  ■ .       mts  rapports. 

Stofflet  stoftè    Jean  J!& 

Nicolas  .  gênerai  veiM 

b  ai  de  'i  •  I  "i  i  d< 
Maulevrier .  né  à  Luné  - 
ville,  fusillé  à  Angers  1751 
i  96  .  a  la  tête  des  Ven- 
déens, u  pi  m  Ch<  Jet,  fut 

major  général  de  d"Elbée,  puis  d.-  La  Rochejaque- 
leîn,  désapprouva    Charette    lors   des  négociations 
de  i    '    avec   les  Bleus   lutta  jusqu'à  sa  mort  et  fut 
fait  prisonnier  près  de  la  forêt  de  Maulevrier. 
stoïcien,  enne     sto-i  si  in,   i  ne     ad 

que    Qui  appartient  à  la  doc- 
trine de  Zenon     appeli  'une  du  Por- 
tique >    Heu    de  réunion   de    ses  disciples  :    maxime 
N   m    Philosophe  de  la  secte  de  Zenon. 
P              i)             ferme,  inébranlable  :   c'est  un  vrai 
■    ■  ■  n 
stoïciser  [sto-i-si-zé]  v.  n.   Afficher  le  stoï- 
cisme. (Peu  us.) 
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StOÏClsm©  >/o-i-sis»ie]  n.  m.  du  lat.  stoicus, 
stoïcien).  Doctrine  philosophique  de  Zenon.  Fig. 
Fermoté,  austérité,  constance  dans  le  malheur  : 
rfer  les  maux  arec  stoïcisme. 
—  Enoycl.  Le  stoïcisme  a  pour  point  de  départ 
une  physique  assez  compliquée.  Son  idée  mère,  c  est 
L'idée  de  tension,  d'effort.  Les  seuls  êtres  de  la  na 
tura  sont  les  corps;  niais  en  tous  le  principe  actif, 
la  cause,  la  force,  est  inséparable  de  la  matière  ;  pas 
de  matière  sans  force,  pas  de  force  sans  matière. 
L'élément  qui  est  à  la  t'ois  la  force  la  plus  active  et 
le  corps  assez  subtil  pour  tout  pénétrer,  c'est  le  feu, 
I>ans  le  monde  entier,  c'est  un  feu  artiste  qui  est  à 
l'oeuvre.  Le  souverain  bien  consiste  dans  l'effort 
pour  arriver  a  la  vertu.  Tout  le  reste  est  indifférent, 
et  de  ce  point  de  vue  la  douleur  elle-même  n'est  pas 
un  mal.  Les  vertus,  comme  les  vices,  n'admettent 
pas  de  degrés.  Le  sage  réalise  1  idéal  de  toutes  les 
perfections,  et  son  bonheur  est  sans  limites. 

Dans  la  pratique,  les  stoïciens  s'efforcent  de  ren- 
dre les  hommes  indépendants  des  circonstances 
extérieures,  et  préconisent  dans  ce  but  une  insensi- 
bilité qui  ressemble  parfois  à  de  la  dureté.  De  même 
que  l'homme  a  une  âme,  l'univers  à  aussi  une  âme, 
qui  est  Dieu.  Les  principaux  stoïciens  ont  été 
Cléanthe  et  Chrysippe,  qui  furent,  avec  Zenon,  les 
fondateurs  de  l'école  ;  Ariston,  de  Chio;  Hérille,  de 
Carthage;  Diogène,  de  Séleucie  ;  Sénèque,  Epictète 
et  Marc-Aurële. 

Stoïcité  n.  f.  Fermeté  d'âme  digne  d'un  stoïcien. 
Stoïque    sto-i-ke   adj.  Qui  tient  de    la  fermeté 
stoïcienne  :  prendre  une  résolution  stoïque.  N.  Per- 
sonne stoïque. 

Stoïquement  [ato-i-ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière stoïque  :  affronter  stoïquement  la  mort. 

Stok.es  sir  George  Gabriel),  physicien  anglais, 
né  à  Skreen  (Irlande),  m.  â  Cambridge  (1819  1903), 
connu  pour  ses  travaux  sur  la  fluorescence. 

StOke-upon-Treilt,  v.  d'Angleterre  (Staf- 
ford  ,  près  de  Newcastle  ;  240.000  h.  Porcelaine. 

Stokhod  le),  rivière  de  Pologne,  affluent  du 
Pripet,  sur  les  bords  de  laquelle  a  été  livrée,  en 
juillet-aoùl  1916,  entre  Austro-Allemands  et  Russes, 
une  importante  bataille  d'où  les  seconds  sortirent 
vainqueurs. 

Stola  (mot  lat.)  ou  Stole  n.  f.  Antiq.  Robe  des 
dames  romaines.  Robe  de  cérémonie  des  Mèdes  et 
des  Perses. 

Stolberg,  v.  d'Allemagne  (Prusse-Rhénane), 
sur  le  Wichtbach  ;  14.000  h.  Houille,  zinc,  plomb. 
Métallurgie,  verrerie. 

StOlberg  (Christian,  comte  del,  né  à  Ham- 
bourg, m.  près  d'Eckenfœrde  (Slesvig)  [1748-1821],  et 
son  frère  Frédéric-Léopold,  né  à  Bramstedt,  m.  à 
Sondermuhlen  (17B0-1819),  poètes  allemands,  qui  ont 
écrit  en  collaboration  des  poésies  lyriques,  des  poé- 
sies patriotiques,  etc. 

Stolon  n.  m.  ou  Stolone  n.  f.  (du  lat.  stolo, 
rejeton}.  Nom  des  bourgeons  axillaires  de  beaucoup 
de  plantes  vivaces,  qui,  en  se  développant,  allongent 
démesurément  leur  premier  entre-nœud  ou  méri- 
thalle,  et  s'enracinent  au  niveau  de  la  première 
feuille,  comme  les  "fraisiers  par  exemple.  iV.  la 
planche  plantes.) 

Stolonial,  e,  aUX  adj.  Qui  a  rapport  nu  stolon. 
StolOUifère  adj.  Se  dit    des  plantes  qui  émet- 
tent des  stolons 

Stolonisation  [za-sïrOn  n.  f.  Biol.  Production 
anormale  de  stolons  dépourvus  d'hydranlhes.  ob- 
servée par  Giard  sur  des  colonies  de  campanulaires 
fixées  sur  des  algues. 

StOlp,  v.  d'Allemagne  (Poméranie);  31.000  h. 
Fonderies  de  fer. 

StoltZ  (J.A.),  médecin  français  11803-1896),  pro- 
fesseur d'obstétrique  à  Strasbourg  ;  fut  le  dernier 
doyen  français  de  cette  université  avant  l'occupation 
allemande  de  1871-1918. 

StoltZ   i  Victoire  Noeb,   dite  Rosine),  cantatrice 

française,  née  et   m.  à  Paris    11815-1903).  Elle  parut 

à  l'Opéra  dans  les  grands    rôles  du  répertoire.  Elle 

épousa  don  Emmanuel  de  Godoy,    prince  de  la  Paix. 

StOlzite  n.  f.  Tungstate  naturel  de  plomb.  Syn. 

SCHEEL1TINE. 

Stolypine  (Pierre  Arkadievitch),  homme  d'Etat 
russe,  né  â  Baden  Baden,  tué  à  Kiev  (1803-1911). 
Devenu  ministre  de  l'intérieur  en  1904,  lorsque  le 
régime  parlementaire  fut  instauré  en  Russie,  son 
libéralisme  lui  gagna  les  sympathies  de  la  Douma. 
11  avait  été  l'objet  d  un  attentat  en  190G. 

Stomacal,  e,  aux  adj.  (du  lat.  stomachus, 
estomac).  Qui  appartient  à  l'estomac:  digestion  sto- 
macale. Bon  pour  l'estomac  :  vins  stomacaux.  (En 
ce  sens,  syn.  de  stomachique.) 

Stomachique  adj.    (du  lat.  stomachus,  esto 


i  Pi 


itablir    le   fonctionnement    troublé 
■•htua- 


d.>  l'estomac  : 

ment  stomachique.  N.  : 

un  stomachique. 

stomalgie  [j{]  n. 

f.  Douleur  dans  la 
bouche. 

stomate  n.  m.  du 
gr.  stoma,  atos,  bou- 
che .  Bot.  Petit  appa- 
reil dont  le  rôle  est  de 
faciliter  la  respiration 
ou  l'émission  des  liqui- 
des des  végétaux 
aériens  .  Anat .  Petit 
orifice  que  l'on  observe 
dans  certains  tissus,  et 
spécialement  dans  les 
endothéliums,  ou  il  est 
dû  au  passage  des  cel- 
lules migratrices  sor- 
iant  d'un  capillaire,  et 
qui  écartent  les  unes 
des  autres  les  cellules 
endothéliales. 

—  Encycl.  Bot.  Les 
stomates  sont  de  deux 
sortes  :  stomates  aêl 
fères,  que  l'on  renc.jr 
tre  sur  les  feuilles  aériennes  et  sur  les  tiges,  et  qui 
ont  la  forme  d'un  double  haricot,  et  stomates  aqui- 
fères,  situés  sur  les  bords  et  à  l'extrémité  des  feuil- 
les correspondant  à  l'extrémité  des  nervures.  Tandis 
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Stomates  :  1 .  Aérileres,  sur  épi- 
derme  de  feuille  (a,  très  grossi)  ; 
2.  A  chambre  respiratoire. 
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que  les  stomates  aérifères  ouvrent  ou  ferment  de 
petits  réservoirs  dair  (chambres  Btomatiques  .  et 
jouent  un  rôle  important  dans  la  respiration  des 
plantes  à  chlorophylle,  les  stomates  aquifeies  sont 
les  organes  de  la  sudation. 

Stomatique  adj.  Se  dit  des  médicaments  em- 
ployés dans  les  affections  de  la  bouche. 

Stomatite  n.  T.  (du  gr.  Stoma,  atos,  bouche). 
Inflammation  de  la  muqueuse  buccale. 

—  Encycl.  Les  stomatites  sunt  primitives  ou 
secondaires.  Les  premières,  suivant  la  lésion  ou  la 
cause,  sont  :  la  stomatite  simple  ou  érytllêmateuse, 
la  stomatite  aphteuse  v,  afiite).  la  stomatite  ulcé- 
reuse, la  stomut Lie  crémeuse  [v.  mugcbt),  lasfoma- 
titc  inercurielle  (v.  mercure  et  syphilis).  Les  se- 
condes s'observent  au  cours  de  diverses  maladies  : 
diphtérie,  fièvres  éruptives.  diabète,  syphilis,  etc. 

La.  stomatite  simple  est  caractérisée  par  une  rou- 
geur plus  ou  moins  vive,  ponctuée  ;  elle  s'accompagne 
de  salivation;  elle  dure  peu,  et  les  soins  hygiéni- 
ques la  font  disparaître.  La  stomatite  ulcéreuse  ou 
ulcéro -membraneuse  débute  par  de  petites  plaques 
grisâtres,  irrégulières,  disséminées  sur  la  muqueuse 
qui  est  rouge,  enflammée.  Elle  provoque  une  grande 
fétidité  de  l'haleine.  On  l'observe  chez  les  enfants, 
les  soldats.  Le  traitement  spécifique  est  le  chlorate 
de  potasse  en  lavage  et  en  ingestion. 

StomatO-gfaStrique  adj.  Qui  apparticntàla 
bouche  et  à  l'estomac.  Ganglions  stomato-gastriques, 
ganglions  nerveux  des  mollusques. 

stomatolalie  jî]  n.  f.  (du  gr.  stoma,  atos, 

bouche,  et  lalein,  parler).  Forme  de  la  rhinolalic 
fermée,  dans  laquelle  le  malade  ne  peut  plus 
émettre  de  voyelles  nasales,  et  parle  en  réalité  de 
la  bouche. 

Stomatologie  [jî]  n.  f.  (du  gr.  stoma,  atos, 
bouche,  et  logos,  discours).  Partie  de  la  médecine, 
qui  s'occupe  des  maladies  de  la  bouche. 

StomatoplaStie  [plas-tt\  n.  f.  (du  gr.  stoma, 
atos,  bouche,  et  jilastês,  celui  qui  façonne).  Chir. 
Restauration  de  la  bouche,  après  l'ablation  d'une 
tumeur,  par  exemple. 

Stomatorragie  [to-ra-ji]  n.  f.  (du  gr.  stoma, 
atos.  bouche,  et  rhagê,  rupture).  Hémorragie  buccale. 

Stomatorragique  [to-ra]  adj.  Qui  a  rapport 
â  la  stomatorragie. 

StomatOSCOpe  [tos-ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  stoma, 
atos.  bouche,  et  skopein,  examiner).  Instrument  qui 
tient  la  bouche  ouverte,  et  permet  de  l'examiner  ou 
d'y  pratiquer  quelques  opérations. 

Stomiadés  ou  Stomiidés  n.  m.  pi.  Famille 
de  poissons  physostomes,  dont  le  genre  s/oî?n'as  est 
le  type.  S.  un  stomiadé  ou  stomiidé. 

Stomîas  [»u-ass]  n.  m.  Genre  de  poissons  phy- 
sostomes, allongés,  comprimés,  à  tête  forte,  aplatie, 
à  bouche  démesurément  fendue  et  armée  de  dents 
crochues,  qui  vivent  dans  les  profondeurs  abys 
sales  :  la  partie  inférieure  du  corps  des  slomias  est 
phosphorescente .  V.  la  planche  océan. 

Stomo-gastrîqueadj.  Se  dit  d'une  artère 
appelée  aussi  artère  coronaire  stomachique. 

Stomoxe  'mok-^e)  n.  m.  Genre  d'insectes  diptè- 
res brachicères,  de  la  famille  des  muscides,  renfer- 
mant des  mouches  assez  semblables  à  la  mouche  de 
maison,  mais  dont  certaines  espèces  sont  pourvues 
d'une  trompe  armée  de  stylets  puissants  avec  les- 
quels elles  perforent  la  peau  des  animaux  et  de 
l'homme  :  les  stomoxes  peuvent  véhiculer  tes  germes 
du  charbon. 

Stone  \ston)  n.  m.  (mot  angl.  signif.  pierre).  Mè- 
trol.  Poids  anglais  de  14  livres  avoirdupois  (en- 
viron G  kilogr.  35). 

Stonehenge,  station  préhistorique  d'Angle- 
terre (Wiltshirej,  au  N.-O.  d'Amesbury,  comprenant 
plusieurs  rangées  concentriques  de  menhirs. 

StOp  [stop*]  interj.  (mol  angl.  signif.  arrête.)  Mot 
employé  pour  commander  de  s'arrêter.  (Ce  mot 
s'emploie,  aussi,  parfois,  dans  les  télégrammes,  pour 
séparer  nettement  les  phrases.)  N.  m.  Cassure  du 
nez  chez  les  chiens. 

Stop,  dessinateur  français.  V.  Morel-Retz. 

Stoppage  [sto-pa-je]  n.  m.  Action  de  slopper, 
d'arrêter  une  manœuvre.  Action  de  stopper  nne 
étoffe.  Syn.  rentrayage. 

Stopper  [s(o-pé]  v.  n.  (de  stop).  Arrêter,  en 
parlant  d  un  navire,  d'un  train,  ou  d  une  machine  à 
vapeur. 

Stopper  [sto-pé]  v.  a.  (de  l'angl.  to  stop,  arrêter, 
et  par  suite  fermer,  boucher).  Réparer  une  déchi- 
rure en  refaisant  la  trame  et  la  chaîne  de  l'étoffe. 
Syn.  de  rentraire. 

Stoppeur  n.  m.  Appareil  destiné  à  arrêter  un 
organe  (câble,  etc.)  en  mouvement. 

Stoppeur,  eu S6  [sto-peur,  eu-ze]  n.  et  adj. 
Personne  qui  faille  stoppage.  Syn.  de  rentrayeur, 

EUSE. 

Stoquer  [sto-ké]  v.  a.  Dans  le  raffinage  du  su- 
cre, régler  le  feu  d'un  fourneau  de  manière  à  avoir 
partout,  une  température  uniforme. 

Stoqueur  [keur)n.  m.  Ringard  servant  â  stoquer. 

Storax  [rafrs]    n.    m.    Résine   odorante  fournie 
par    le    styrax,    et 
employée  en   phar- 
macie. 

Storen.m.(ital. 
stora).  Rideau  qui 
se  lève  et  se  baisse 
devant  une  fenêtre 
au  moyen  d'un  res- 
sort :  rfes  stores  de 
broderie. 

Storm  (Jean 
Théodore  Wold- 
een  poète  et  ro- 
mancier allemand, 
né  â  Ilusum  (Sles 
vig;,    m.    â    Hade- 

marschen  (1817-1888).  Ses  poésies  se  rapprochent 
du  lied.  Ses  nouvelles  sont  inspirées  par  le  sol  natal. 

StomellO  [nèl  lo]  n,  m.  'mol  ital).  Littér.  ital. 
Poésie  populaire  de  sujet  amoureux  ou  satirique, 
qui  s'exprime  sous  la  forme  de  sentences  rimées  et 
alternées. 

Storting  n.  m.  Parlement  norvégien,  composé 
de  deux  Chambres  :  le  l.agting  (Chambre  haute), 
et  1  Odelsting  (Chambre  populaire.) 
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stosstruppen  [ail.  chtou  trou  p<  n     n.  f   pi 
mot  allem   signf.  troupes  <ir  choc  .  i'i  oup< 
envoyées    par  les  Allemands    comme    avant-garde 

dans  les  attaques, 

Stothard  (Charles-Alfred},  peintre  e1  dessina- 
(eur  anglais,  ne  a  Londres,  m.  n  lien-  Ferrera  1786- 
1821  il  s'est  consacré  a  I  étude  et  a  la  reproduction 
des  monuments  anciens  de  son  pays. 

Stotzheim,  comm.  du  lias  Rhin,  arr.  de  Sé- 
lestat;  l.dTo  h. 

Stoullig  (François  Joseph  Edmond  .  critique 
dramatique  français,  ne  a  Pans,  m.  à  Nia  im.. 
1918  .  fondateur,  avec  Ed.  Noél.cn  1875,  des  Annales 
du  i  h\  âtre  et  de  la  Musique. 

StOUpà  n.  m.  Monument  funéraire  indien,  ren- 
fermant des  cendres  ou  des  reliques  de  bouddhas. 

Stourbridge,  v.  du  Royaume  Uni  Angle- 
terre, comté  de  Worcester),  sur  le  Stour;  18.000  h. 

StOUrdza  Ionitza),  prince  moldave  de  1821  à 
1828,  qui  gouverna  la  Moldavie  pour  la  Turquie. 

StOUrdza  (Michel),    prince    de  Moldavie,    m.  à 
Paris  (1795-18841.  Il  régna 
à  partir  de  1834,   et  prit 
part     dans     l'organisation 
constitutionnelle  du  pays. 

StOUrdza  (Démètre), 
homme  politique  et  publi- 
ciste  roumain,  né  à  Miclau- 
seni,  (1833-1914i.  Chef  du 
parti  libéral  roumain  après 
Jean  Bratiano,  il  fui  pre- 
mier ministre  entre  189G  et 
1909. 

Stourm  (René),  éco- 
nomiste français,  né  el  m 
a  Paris  (1S37-1917).  mem- 
bre (1896)  puis  secrétaire 
perpétuel  (1913)  de  1  Aca- 
démie des  sciences  mora- 
les, auteur  de  nombreux  travaux  remarquables  sur 
l'histoire  financière  de  la  France  :  le  Budget,  Systè- 
mes généraux  d'impôts,  etc. 

StOUt  [stu-out'}  n.  m.  (mot  angl)  Bière  anglaice 
noire  et  assez  alcoolisée. 

Stovaïne  n,  f.  Chlorydrate  d'amyléine  employé 
comme  anesthèsique  :  la  stovaïne,  dont  l'énergie  est 
au  moins  égale  à  celle  de  la  cocattze,  a  une  toxicité 
inférieure  a  celle-ci. 

stovaïnation  [si-on]  ou  stovaïnisation 

[za-si  on]  n.  f.  Action  de  stovaïner. 

stovaïner  on  stovaïmser  [zé]  v.  a  Anes- 

thésier  au  moyen  de  la  stovaïne. 

Stow-away  [stô-aouë]  n.  m.  (express,  angl.  ; 
de  to  stoiv  away, arrimer).  Se  dit  de  ceux  qui  se  cachent 
dans  un  navire  pour  accomplir  le  voyage  sans  payer. 

strabique  adj.  Qui  est  affecté  de  strabisme. 
Sulislantiv.  Personne  affectée  de  strabisme. 

Strabisme  [bis-me\  n.  m.  (du  gr.  strabos, 
louche).  Infirmité  de  celui  qui  louche,  consistant 
dans  l'impossibilité  de  regarder  un  même  objet  avec 
les  deux  yeux. 

—  Encycl.  Le  strabisme  résulte  du  défaut  de  paral- 
lélisme des  axes  visuels  des  deux  yeux.  Si  les  axes 
sont  déviés  en  dedans,  le  strabisme  est  convergent  ; 
s'ils  sont  déviés  en  dehors,  le  strabisme  est  divergent. 

Le  traitement  du  strabisme  consiste  d'abord  dans 
l'emploi  du  stéréoscope,  qui  oblige  â  la  vision  bino- 
culaire. Enfin,  on  peut  agir  directement  sur  les  mus- 
cles, et  pratiquer  l'avancement  des  te?idous,  ou  bien 
la  strabotomie. 

Strabomètre  n.  m.  (du  gr.  strabos,  louche,  et 
metron,  mesure).  Instrument  au  moyen  duquel  on 
mesure  le  degré  de  strabisme. 

Strabon,  géographe  grec,  né  à  Amasée  (Cap- 
padoce),  vers  58  av.  J.-C,  m.  entre  21  et  25  apr. 
J.-C.,  auteur  d'une  précieuse  Géographie.  Son  livre 
affecte  un  caractère  historique  très  marqué,  et  s'at- 
tache â  dégager  les  relations  de  l'homme,  des  peu- 
ples, des  empires,  avec  le  monde  physique. 

strabotomie  [mt]  n.  f.  (du  gr.  strabos,  louche, 
et  tome,  section).  Section  des  muscles  de  l'œil,  pour 
remédier  au  strabisme, 

Strabotomiste  [mis-te]  n.  m.  Celui  qui  prati- 
que la  strabotomie. 

Stracchino  [stra-kï]  n.  m.  Fromage  que  l'on 
fabrique  aux  environs  de  Milan. 

Stradella   (Alessandro),  c 

tique  et  chanteur  italien. 


draina- 


H     ï    i  /.   v. 

Stradivarius. 


à  Naples,  assassiné  à 
Gènes  à  la  suite  d'une 
aventure  galante  (1645- 
1682).  Il  était  doué  d'une 
voix  ravissante.  On  con- 
naît de  lui  des  opéras, 
des  oratorios,  etc.  (L'air 
d'église  qui  lui  a  été 
longtemps  attribué  n'est 
pas  de  lui,  mais  proba- 
blement de  Fétis.) 

stradiot  [di-o]  n. 

m.  Syn.  de  estradiot. 

stradivarius  [rf- 

uss]  n.  m.  Violon  fabri- 
qué par  Stradivarius. 

Stradivarius 

\uss]  (Antoine  Stradivari.  dit;,  facteur  de  violons, 
le  plus  célèbre  des  luthiers 
italiens,  né  et  m.  à  Crémone 
(1644-1737);    élevé    d'Amati. 

Strasttligen,  comm . 

de  Suisse  (cant.  de  Berne':. 
surlelacdcThoune;  3.060h. 
Strafford  (Thomas 
"Wentwortii  ,  comte  de), 
homme  d'Etat  anglais,  vice- 
roi  d'Irlande,  né  à  Londres 
en  1593,  exécuté  dans  la 
même  ville  en  1641.  Il  fut 
le  promoteur  et  le  rédac- 
teur de  la  Pétition  des 
droits,  mais  bientôt  se- 
conda, avec  larchevéque 
Laud,  la  politique  autori- 
taire de  Charles  I*"\  qui, 
plus  tard,  eut  la  faiblesse  de  1  abandonner  à  ses 
ennemis.  Le  Long  Parlement  le  condamna  à  mort. 


.^traÛ'urd. 
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Strasbourg  :  la  place  Kléber  ,    la  Callieilrale.  a  <1 


l     opIe-Heuf. 


Strafford    marchant  au    supplice,  tableau  de 

P.    Delaroche:   composition  sobre  el  •■ i vante.  Le 

peintre  a  choisi   le   moment  ou  Strafford,  prés   de 


Strafford  marcha 


tableau  de  P.  Delaroche). 


sortir  Je  la  Tour  de  Londres,  s'agenouilla  devant  le 
cachot  de  l'archevêque  de  Cantorbéry.  Laud,  qui  lui 
donna  sa  bénédiction  en  passant  ses  mains  a  travers 
Ica  barreaux  Je  la  fenêtre  de  sa- prison    lî  16 

Strafilati  n.  m.  Nom  donné  à  une  sorte  d'or- 
gansin fabriqué  en  Italie. 

Strafill  n.  m.  Jante  de  moulin  à  dévider  la 
soie. 

stragule  n  f.    du  lat.  stragulum,  eouvi 
bot.  Glumelle  d< 

Straits  Stettlements  [strèts-si-tle-mèn  ts' 
ou  Etablissements  du  Détroit,  colonie  anglaise, 
dans    In    ;  ir    le    détroil    de    Malacca  ; 

883  oorh.  Y  pr  Singapour.  Etain,  or.  Epices,  riz, 
canne  a  sucre. 

Stralsund,  \  Pru         Poméranie),  sur  la 

Baltique-  3i.000  h    Commerce  actif.  Machii        i  i 
poteries.  Charles  XII  j  soutint  un  siège  ce 
1713-1715,  et  put  a  échapper  a  la  veille  de  la  ci 
tîon.  Prise  par  Br     ■■    1801  ,  reprise  par  les  Danois 
et  les  Hollandais    1809    reprise  par  Friand    i  ■  i  ■  ■ 

strambotto  stran   n  m.  motital    Litt 
Genre  de  poésie  lyrique  populaire  ei  amom  i         qui 

s'exprime  par  une  strophe  unique  de  I melque- 

fois  de  six  ou  de  quatre  vers  déi  asj  llabes,  a  rimes 
de-  dispa  '         i  a  ■  ible. 
strammasette    [siram'-ma-w-/?l   n.  f.   Jeu. 
ammasette,  se  dit  quanddeux  loueurs 
associes   font   ensemble,   au  trcseite,   tes  neuf  pré- 
levées, sans  qu'il   se  trouve  dans  aucune  un 
.    les    figures    nécessaires  pour    produire    un 
point, 

strammasou  [si  ra m  ma  son    n.  m 
par  slrammason,  se  dit,  au  jeu  de  tresette,  quand  un 
[ait  tout  seul  les  neuf  pi  entière    leva 

un  as  ou  les  Bg  lires  pour 

produire  un  point, 
stramoine  n,  f.  Nom  de  quel  i 

■  :s  du  genre  datura,  excessivement  toxiques. 

i   HA. 

Stramonilie    n.  f.  Principe  actif  extra 
stramoine  :  la 

stramonium  onï]  n.  m,  Bot.  Nom  spécifique 
d  un  dai  ira 

Straml    le  .  une  des  principales  voies  de  Londres, 
I.  Tamise,  entre  Charing 
i       pie  Bar. 
strangalie     If]    n.   f.    E  genre  do 

tant  de  nombreuses  espèces  ! 
hère  boréal 
strangulateur,tricen.  Personne  q 
■ 
strangulation  fi  on)  n,  f.   du   lai 

! 

on.  Patkot.  Resserrer 
ique 
0  ,/   La  strangulation  penl  • 

sult&t  d'un  suicid -  ■!  un  assassin  il 

ta  l'ace  tuméfiée 
brée  ;  la  la  le  la  1 

du  COU  en   rapport   avec    la    forme  et  la 

grosseur  du  lien  constricteur. 


Fig.  Res- 


de  Strasbourg 


Strangulé,  e{ghu-lé]  adj.  Etranglé 
serré,  très  serré. 

strangurie  [rt]  n.  f  ter.  straggouria  ;  de 
goutte,  et  ouro»  urine).  Difficulté  extrême 
d'uriner. 

strapasser  [pa  -se'  v.  a.  (ilal.  strapassare). 
Maltraiter.  Vx.  Peindre  ou  dessiner  à  la  hâte,  en 
affectant  la  négligence  et  la  facilité. 

Strapasson  [pa-son]  n.  m.  Peintre  qui  stra- 
passe.   Peu  us.) 

strapassonner  v.  a.  Syn.  de  strapasser. 

strapontin  n.  m.   (ital.  strapuntino).   Siège 

que  l'on  met  sur  le  devant  dans  une  voiture,  et  qui 
pcul  se  lever  et  s  ; ni. ai  s  -n-.  Siège  analogue,  que  Ion 
installe  dans  les  salles  de  spectacle  afin  .1  augmenter 
le  nombre  des  places  assises 

Strapparola  de  Caravage  Gian  Fran- 
cesco,.  couleur  italien,  né  vers  la  tin  du  w  siècle, 
m.  vers  1557,  auteur  d'un  savoureux  recueil  de 
contes  :  tes  Facétieuses  Nuits, 

Strasbourg  bour  ch.-l.  du  dép.  du  Bas- 
Rhin,  sur  l'Ill  et  près  du  Rhin  ;  à  502  kil.  d.-  Paris  ; 
174.50(h.  [Strasbourgeoù  Evêché,  université.  Grand 
camp  militaire  et  2«  subdi- 
vision de  la  21°  division  mili- 
taire; ch.-l.  du  2i«  corps  d'ar- 
mée. Musée.  Filatures, draps. 
Magnifique  cathédrale  de  stj  le 
gothique  rayonnant  (xiii*- 
w  s,  .dont  l'élévation  totale 
dépasse  142  mètres  ei  où  l'on 
voit  une  horloge  célèbn  i  ai 
la  perfection  de  son  méca 
nisme.  Occupée  par LouîsXIV 
n, M  ,  a  qui  la  possession  en 
fui  reconnue  par  le  traité  «le 
Uyswick.  Strasbourg  a  sou 
tenu  'ni  siège  et  un  ' 
dément  épouvantable  du  13 
août  au  il  septembre  1870.  La  ville,  cédée  à  1  Alle- 
magne par  le  traité  de  Francfort  en  1871,  es! 
redevenue  française  en  1919  par  la  Paix  de  Ver- 
sailles. —  Patrie  de  Kléber.  L'arr.  d.-  Strasl rg- 

Ville  compte  1  comm.,  et  174.500  h.;  e 
bourg-Campagne,  4  cant..  102  comm.,  et  97.760  h. 

Strasburger    Edouard  ,    botaniste   polonais. 
né  à  Varsovie,  m    à  Bonn    1844-1  U2  .  On  lui  doit  de 
remarquables  travaux  sur  l'embryologie  végétale, 
strass  ou  stras  [strass    n.  m.    de  Stras,  lin 

renteui  ,  C position  qui    imite   le  diamant   el  les 

I  erre    précieuses.    Fig.    <  e    qui    brille   d'un   faux 
éclat. 

StraSSe  [sfra-se]  n.  f  de  liial  straccio,  chiffon). 
Bourre,  rebut  de  soie.  Oro     papier  d  emballage. 

stratagématique  adj.  Qui  a  le  caractère 
d'un  si ratagème    Vx 

stratagème  n.  m.  »'     Ruac  de 

g  tei  i  e    pour   tromper   l'ennemi.    Par  e.r(.    Finesse, 
subtilité,  lour  d'adresse    plaisant  stratagème. 

Stratagèmes   les  .   recueil  historique  de  Polyen, 
,■.,,,:,  nanl  neuf  cents  n  i  ita  empruntés  à  divei     ni 
sans  originalii   ni  critique,   mais   précieux 
tmbreux  qu'il  nous  a  conservé 
api     i   i 

stratamètre  n.   m.    du   gr.  straton,  couche, 
et  metron,    mesure).   Instrument  au  moyen  duquel 
■  ■M  peut,  dans  un  sondag 
de  l'inclinaison   et  de   la  direction   des  e.   n 
■ 
strate  n.  f.   du  lat.  stratus,  étendu),  couche  de 

terrain  de  sédiment. 

stratège  a  m,  pr.  Uratt 
et    agein     con  lu  intiq.gr     Général    d 

■     .  ■  ■     ■ 

,iv    .t   C.  :   les   stratègt 

r.  . 

imbre. 
stratégie 

ilitaire  qui  s  appliq 
une  arme.'  jusqu  en  présence  de   1  ai 
i 
■     lirijger  un  ensemble  de  di(  posil  Ions  :  la  stra- 

stratégique  adj.  Qui 

ivanl  lesque  le 

■"  >ints  ttratégioues, 
ont  une   Importance  particulière   au  point 
le  ta  stratégie 
stratégiquement  Ar  »un"  adv.  D'après  les 

règles  de  la  stratégie. 
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Stratégiste  ïjis-tè   a.  m.  Qui  connaît  la  strate 
gie  :  Jomini  fut  un  distingué  itratégiste. 

Stratford,  v.  du  Dominion  Canadien  Ontario), 
sur  1  Avon  ;  13.000  h. 

Stratford-SUr-Avoil,  v.  d'Angleterre  War- 
wick  ;  9.400  h.  Patrie  de  Shakespeare,  dont  la  maison 
natale  a  été  transformée  en  musée;  son  tombeau  est 
dans  l'église  de  la  Sainte-Trinité. 

Stratification  [si-on]  n.  f.  (de  stratifier  Géol. 
Disposition  par  couches  superposées  :  la  stratifica- 
iêdïments.  Stratification  concordante,  c«lle 
où  l'ensemble  des  couches  sédimentaires  affecte  une 
allure  parfaitement  égale,  les  couches  se  superposant 
dans  l'ordre  où.  elles  ont  été  déposées,  sans  l'ailles. 
Stratification  discordante,  celle  ou  des  couches  re- 
et  rabotées  par  l'érosion  ont  été  recouvertes 
pan  des  couches  plus  récentes,  et  qui  n'ont  pas  été 
dérangées  dans  leur  horizontalité.  Agrie.  Action  de 
-les  graines  en  couches  séparées  par  de  La 
terre  on  du  sable,  afin  quelles  conservent  plus  long- 
temps leur  facilité  germînative  :  les  semences  mises 
en  stratification  germent  plus  rapidement.  Histal. 
Disposition,  en  couches  successives,  de  certains  orga- 
nes ou  tissus. 

—  Enctcl.  Agric.  La  stratification  a  pour  but  soit 
de  conserver  certaines  graines  (en  les  préservant  de 
la  dessiccation  et  d>-s  rongeurs),  soit  de  hâter  la  ger- 
mination des  graines  à  enveloppe  très  résistante.  »  >n 
se  sert  de  pots,  tonneaux,  caisses,  dans  lesquels  on 
dispose  les  graines  par  couches  non  tassées  el  sépa- 
rées par  de  la  terre  ou  du  saMe.  puis  qu'on  enterre 
profondément. 

On  stratifié  également  les  boutures  et  les  greffes 
d'arbustes  vigne  notamment»,  pour  les  mettre  dans 
des  conditions  favorables  de  température,  d'aération 
et  d'humidité,  et  faciliter  la  pousse  des  racines,  un 
la  formation  du  tissu  de  soudure. 

stratifier  \f\-é  v.  a.  [du  lat.  stratum,  couche,  et 
facrre,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Disposer  par 
o mes  superposées. 

Stratifbrme  adj.  Qui  présente  des  couches  ou 
l'apparence  de  couches  superposées, 

Stratigraphie  fi  a.  t.  [du  lat.  stratum,  cou- 
che, et  du  gr.  graphetn,  écrire).  Partie  de  la  géolo- 
gie, qui  étudie  les  roches  strati 

strati graphique  adi.  Qui  a  rapport  à  la 
Btrati graphie  :  faire  l'élude  statigrapnique  d'un 
terrain. 

strati  graphiquement  [Le-man]  adv.  selon 

les  règles  de  la  slatigraphie. 

strati  orne  [fi]  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères 
braehycères,  renfermant  aes  smouches  de  forte 
taille,  ordinairement  brunes,  marquées  de  jaune  et  de 
blanc,  et  qui  sont  répandues  sur  tout  le  globe. 

StratiomyS  'tiomiss)  n.  m.  Genre  d'il 
diptères,  comprenant  de  grosses  mouches  tri 
munes  dans  nos  pays. 

Stratiote  [ti-o-te]  n.  f.  Genre  d'hydrocharidées, 
renfermant  des  plantes  à  port  d'aloès,  abondantes 
dans  les  eaux  douces  de  1  Europe  centrale,  et  que 
l'on  cultive  souvent  pour  la  décoration  des  aqua- 
riums. 

Stratocratie  [rf  n.  f.  du  gr.  stratos,  armée, 
et  kratos,  puissance  .  Gouvernement  militaire.  Peu 
us.) 

Stratographie  [rt]  n.  f.  (du  gr.  stratos.  ar- 
mée, et  grapheïn,  décrire).  Description  d'une  armée 
el  dé  tout  ce  qui  se  rattache  à  ses  opérations. 

StratOÏde  adj.  Syn.  de  stratjforme. 

StratOD.  de  Lampsaque,    physicien   grec,    qui 
Séjourna    longtemps  a   la  cour   de    Ptolémi 
delphe.   Il  niait  les  causes   premières   et  ! 
finales,  assimilait  la   nature  a   un  être  universel,  et 
identifiait  la  sensation  avec  l'âme. 

Stratonice,   princesse   grecque   d'une 
beauté,  fille  de  Démétrïus  Poliorcète,  •  pouse  de  Se 
leucus  Nicator,  roi  de  Syrie.   Celui-ci  eut  la  généro- 
sité de  la  céder  à  son  beau  Bis,  Antiochos  Sôter,  qui 
en  élail  èperdument  amoureux. 

Stratonice,  opéra-comique  en  un  acte  et  en  vers, 
poème  d  Hoffmann,  musique  de  Méhul    1792 
tîon  d'un  style  achevé. 

Stratonice,  ou  la  M  tableau 

il  Ingres  ls'«i  ■  au  musée  de  Chantilly,  remarquable 
parla  fini  l'expn   sion  des   physio- 

;     peii     e  a  repi  ésenté  Antîochus  c shé, 

el  ramenant  son  bras  droit  sur  sa  tète   pour  ne    pas 
voir  Stratonice  qui  passe.  Prosterné  au  pied  do   lit, 
Séleucos  n'aperçoit  rien  de  cette  scène  muette,  mais 
le  médecin    Erasistrate,  debout   près   du  je 
lade,  devine  son  amour  pour  la  reine.    V.  p    1027. 

stratosphère 'ïfr'7-fnsyè  rc  n.f.  dul 

tum,  couche,  el  de  sphère).  Nom  donné  par  Teis- 
serenc  de  Bort  à  une  zone  de  l'atmosphère  situi  C  a 
une  distance  assez  grande  de  la  terre  pour  que  les 
,:u  ,    soient   au    repos   presque   complet.  V.  atmo- 

SPBKRH  et    THOPOSPBBEE.   Syn.   ZOKB  ISOTHERME, 

Stratum  [tom!]  n.  m  mot  lai  ,  Bistol.  Matière 
organique  formant  une  couche  continue. 

stratus  tus  t  la 

Nuage   affectant  la   forme 
d'une  longue  bande. 
Straubing,  v.  d'Al- 
i  lavîère  .  sur  Le 

Strauss   David-Fré- 
déric .  théologien  "  urtem 

berg s,  nt  ei    m.  à  Lud- 

1808  i-   . 
teur   d'étudi  ■   sur  li  ■  ori 
ginea  du  ch 
notammei  I 

dore  l'hts 
te   comme 
un  i  ôritablc  mj  the. 
Strauss  [Jean  .  com- 

,.,  J.  Mrauss. 

„,.    à    Vienne      1825  1890  .  .    „„,.,, 

.    valses  célèbres   U  H-mt  banni»  I 
d'opérettes  gracieuses,  etc. 

Strauss   Richard),    ehef  d'orchestre   et 
siteur  allemand,    né  à   Munich    en  i 
symphonies,   de  dop.  ras       '-■■ 

.    , ,   a    la  rose,  etc.  U  * 
;,   l'extrême   les  principes  de  1  orchestration 
wagnérienne. 


Slvéiite. 
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Stravinski  (Igor  Federovitob  .  compositeur 
russe,  né  a  Oranienbaum  en  1882  Auteur  cfœuvres 
d'une  technique  très  moderne  :  FOiseau  dû  feu, 
Pttrauchka,  le  Sacre  du  Printemps   etc 

Streatos,  v.  des  Etat  a  mus  d'Amérique  (Illi- 
nois .  Bur  la  rivière  Vermilionj  15.000  b. 

Strée,  comm.  de  Helgique  Hainaut.  arr,  de 
Thuin  .  1.260  h.  Sucrerie  :  fabriques  de  couleurs. 

Strélage  n.  m.  br.cout.  Droit  sur  te  mesurage 
des  grains,  du  sel  et 
du  i  in  Le  <it  "H  per 
çu  sur  chaque  setter 
de  blé  s'appelait  ses- 
téraoi  . 

Strélitz  n.  m. 
invar.) du  ru  te  ■  le 
Ulz,  tireur  ;  plur. 
cltsy).  Soldat 
d'un  corps  de  troupes 
d'élite,  l'or  niant  la 
gardedu  tsar.  Insti- 
tués par  Ivan  IV  vers 
1 5 10,  les  strélitz  se 
i .- nii ii'n i  redou- 
tables ;i  leurs  maî- 
tres. En  1G98,  ils  se 
révoltèrent  pendant 
uneabsencedePierre 
le  G  i  md.  qui  les 
vainquit,  les  fit  décimer,  et  les  supprima,  en  1705). 

Strélitz.  Géogr.  Y.  Mfcki.kmiiouro-Strhi.it/. 

Strëlitzie  [zt]  n.  f.  Genre  de  musacées,  renfer- 
mant Jes  plantes  vivaces  de  l'Afrique  australe,  cul- 
tivées en  Europe  comme  ornementales, 

Strengite  [strin-fUe]  n.  f.  Phosphate  naturel 
ferrique  hydraté. 

Strépèr©  n.  m.  Genre  de  passereaux  dentiros- 
tres,  «le  la  famille  des  corvidés,  renfermant  des 
oiseaux  criards,  propres  à  l'Australie,  et  que  l'on 
appelle  communément  réveilleurs. 

stréphopode  \fo]  n.  m.  (du  gr.  «repAos,  tor- 
sion, et  j)Ous.  podos,  pied).  Pied  bot. 

Stréphopodie  [fo-po-di]  n.  f.  Méd.  Difformité 
connue  sous  le  nom  vulgaire  de  pied  bot. 

StrepSiptèreS  [strèp-si-ptèr]  n.  m.  pi.  Ordre 
d'insectes  renfermant  les  stylops  et  formes  voisines. 
S.  un  ttrepsiptère.  (On  dit  aussi  ruipiptéres.) 

StreptOCarp©  strèpto]  n.  m.  Genre  de  gesné- 
racées  à  tloraison  abondante,  originaires  de  l'Afrï 
que  du  Sud,  cultivées  en  serre  tempérée. 

streptococcémie  [strèp-to-koksé-wif]  n.  f.  in- 

fection  du  sang  par  le  streptocoque. 

Streptococcie  [strèp-to-kok-st]  n.  f.  Se  dit  des 
maladies  qui  sont  sous  la  dépendance  d'une  infec- 
tion causée  par  le  streptocoque. 

—  Encycl.  Parmi  les  streptococcies,  il  convient 
de  mentionner  des  œdèmes  inflammatoires,  comme 
l'erysipèlc,  les  inflammations  suppuratives,  les  lym- 
phangites, les  infections  généralisées,  comme  la 
septicémie  puerpérale,  etc.  On  a  imaginé  divers 
sérums  antistreptococciques,  et  la  vaccination  anti- 
streptococcique  est  souvent  employée  avec  succès 
dans  un  but  euratif. 

Streptocoque  [strèp-to-ko-kej  n.  m.  (du  gr. 
streptos,  contourné,  et  Icokkos,  graine).  Microcoque 
souvent  pathogène,  qui,  lorsqu'il  se  groupe,  donne 
des  colonies  zoogléiques  en  forme  de  chainett.es  :  le 
streptocoque,  devenant  pathogène,  forme  des  atnas 
purulents. 

—  Enctcl.  Le  streptocoque,  entrevu  par  Pasteur, 
découvert  par  Felheisen  en  1883  dans  l'erysipèle,  est 
un  microbe  facultativement  anaérobie,  qui  se  ren- 
contre dans  l'air  et  l'eau  et  sur  le  sol  ;  il  abonde 
facilement  dans  les  matières  putrescibles. 

StreptO-diphtérie  n.  f.  Forme  de  la  diphté- 
rie, dans  laquelle  aux  bacilles  de  Loefier  sont  asso- 
ciés des  streptocoques. 

streptothricose  [ko-ze]  n.  f.  (de  streptothrix). 

Affection  déterminée  par  certains  champignons  du 
genre  streptothrix. 

Streptothrix  [trikss]  n.  m.  (du  gr.  streptos, 
tordu,  et  thrix,  poil).  Genre  de  champignons  hypho- 
mycètes,  tribu  des  gyrocérés. 

Strépy,  comm.  de  Belgique  'Hainaut,  arr.  de 
Ëoignies);  7.280  h.   Charbonnages,  hauts  fourneaux, 

StreS6mann  Gustave;,  homme  d'Etat  alle- 
mand, né  et  mort  &  Berlin  ^1878-1929).  Ministre  des 
affaires  étrangères  de  1923  à  1929,  il  signa  en  1925 
les  traités  de  Locarno  et  poursuivit  une  politique 
de  rapprochement  européen  et  d'adoucissemenï  du 
traité  de  Versailles. 

Stretford,  v.  du  Royaume -Uni  (Angleterre, 
Lancastre);  46.500  h. 

Strette  [strè-te']  n.  f.  (de  l'ital.  stretta,  action 
d'étreindre).  Etreinte.  (Vx.)  Musiq.  Finale  d'une  fu- 
gue, où  le  sujet  et  sa  réponse  sont  traités  d'une  façon 
plus  serrée,  plus  étroite  qu'au  commencement,  pour 
faire  pressentir  et  amener  la  conclusion.  V.  fugue. 

StrettO  adj.  m.  (mot  ital.  signif  serré  .  Mot  in- 
diquant, sur  les  partitions,  que  le  mouvement  doit 
devenir  rapide. 

stfi  ation  [si-on]  n.  f.  Action  de  strier.  Etat  de 
ce  qui  est  strié. 

Stribord  [bor]  n.  m.  Ane.  orthogr.  de  tribord. 

stricage  [ka-je]  n.  m.  Action  de  Btriquer. 

Strict  [strikV],  e  adj.  (lat.  strictes).  Etroit,  ri- 
goureux ;  devoir  strict.  Sévère,  exact. 

Strictement  [strik-te-manl  adv.  D'une  manière 
stricte. 

Striction  [.si-on]  n.  f.Aféd.Syn.  de  cON&TRKrrroN. 
StrïCture  n.  f,  àJcd.  Syn.  peu  us.  de  RÉTRÉCIS- 

SEMKNT. 

stridence  [dan-se]  n.  f.  de  strident).  Qualité 

de  ce  qui  est  strident.    Etat   de    ce  qui  rend    un  son 
strident. 

strident  [dan],  e  adj  'du  lat.  stridere,  grin- 
cer). Qui  rend  un  son  aigu  et  criard  :  bruit  strident. 

Strider  [dé  v  n  du  lat.  stridere,  même  sensj. 
Faire  entendre  un  bruit  strident. 

strideur  n.  f.(lat.  stridor).  Cri  aigre  et  perçant, 
stridulant  ilan],  e  adj.   du  làt.  ttridulus,  qui 

rend  un  son  aigre:.  Qui  fait  entendre  un  cri  perçant. 

—  Encycl.    Les    insectes    siridulants    produisent 

leur  stridulation   en   frottant    l'un   contre    l'autre 
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deux  organes  stries  ou  rugueux  ;  c  est.  en  général,  ta 
région  sternale  où  prothoracique  qui  e  il  frotté'  pai 
la  lia,,-  des  ■■!>  très  ou  lea  cuis  ses  chez  le 
c  est  une  membrane  timbale  tendue  sur  la  b  i  si  d< 
l'abdomen,  qui  vibre  sous  les  coups  d'un  appendice 
tyliforme. 

stridulation  [si  on  n  t  Bruit  aigu  que  font 
entendre  certains  insecles  :  la  stridutat\ 

stridulatoire  ,  ij  ...  .      en   i  la  stridu 

lation       i  appareil    struntlatoire   des   grillons   est 
puissant, 

Striduler  ,/e    v.  n.    Faire  entendre  une    stridu- 

striduleux,  euse  [leû,  eu  se]  adj.  (lat.  stri- 
dulus).  Un  peu  strident.  Méd.  Bruits  striduleux, 
(•nuis  respiratoires  aigus  et  sifflants.  Laryngite  stri- 
duleuse,  v.  larynoitk. 

strie  [strt]  n.  f.  (lat.  stria).  Nom  que  l'on  donne 
a  de  petits  sillons  parallèles  :  les  stries  d'une  coquille, 
des  elytres  -f  un  insecte,  etc.  Archit.  Cannelures  avec 
listel,  qui  ornenl  les  colonnes  ou  les  pilastres,  t,--<-i 
Sillons  parallèles  creusés  dans  une  roche:  les  stries 
glaciaires.  (On  dil  aussi  striure.) 

Strié,  6  adj.  Dont  la  surface  présente  des  stries. 

Striegau,  v  d'Allemagne  Prusse,  nrésid.  de 
Breslau  ;  lB.odc  b 

Strier  [stri-é]  v.  a  (Se  conj.  commeprier.)  Faire 
des  stries  sur  :  le  sable  strie  la  terre 

strige  [stri-je]  n.  f.  (du  lat.  striga,  nom  d'un 
oiseau  de  nuit).  Sorte  de  vampire  qui.  d'après  la 
■  ■n.y.'ïti.'i'  de  certains  peuples  orientaux),  errela  nuit 
pour  sucer  le  sang,  et  dévorer  la  chair  des  hommes 
endormis.  (Quelques-uns  font  ce  nom  masculin,  et 
l'écrivent  strvge.) 

StTigidés  \ji-di]  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
rapaces  nocturnes,  dont  le  genre  strix  est  le  type, 
s.  Mttrifidé. 

Strigilaire  \ji-lè-re]  n.  m.  Celui  qui  raclait  les 
corps  des  baigneurs  avec  le  strigile,  dans  les  thermes. 

Strigilation  [si-on]  n.  f.  (du  lat,  strigilis, 
étrille).  Friction  exécutée,  après  le  bain,  avec  un 
racloir  ou  une  brosse  rude. 

strigile  n.  m.  (du  lat  strigillù,  étrille  Ant. 
rom.  Etrille  ou  racloir  dont  les  baigneurs  se  ser- 
vaient pour  débarrasser  leur  peau  de  la  sueur,  de  la 
poussière,   etc. 

Strindberg    (Jean.4  uguste),  romancier  et  au- 


et    m.   à    Stockholm 


teur  dramatique     suéd< 

I849-J912).  Il  est  le  princi- 
pal représentant,  dans  son 
pays,  de  l'école  réaliste.  On 
lui  doit  une  œuvre  considé- 
rable, remplie  de  paradoxes 
et  de  contradictions:  drames 

le  l'i  >■'  ,  .MmlrtiiKiselle  Ju- 
lie ,  poèmes  ,  romans  (  la 
Chambre  rouge,  Au  bord  de 
la  mer,  etc.).  Artiste  écri- 
vain, il  a  renouvelé  la  lan- 
gue littéraire. 

stringendo  [strin*- 
djen'-do]  adv.  Mot  ital.  si- 
gnif. en  serrant,  et  que  l'on 
utilise  en  musique.  lOn  l'a- 
brège souvent  en  string.) 

Stringops  [qhops's]  n. 
m.  Genre  d'oiseaux  grim- 
peurs, renfermant  des  perroquets  vert  et  jaune, 
propres  à  la  Nouvelle-Zélande,  et  qui  ont  les  mœurs 
nocturnes  des  hiboux. 

Strïole  n    t  .  Bist    nat    Petite  strie. 

Striolé,  e  adj.  Hist.  nat.  Qui  porte  de  petites 
stries. 

Stripeur  adj.  (de  l'angl.  to  s/Ww,  enlever  Pont 
stn  fur,  appareil  de  levage  employé  dans  les  aciéries, 
et  qui  permet  de  retirer  les  lingots  des  creusets  ou  des 
fours  en  exerçant  l'effort  d'arrachement  nécessaire. 

Striquer  hé  v  a.  (de  lai]  cm.  strich,  coup  de 
main).  Donner  la  dernière  main,  le  Uni,  au  drap. 
Coudre  les  (leurs  sur  le  réseau  ou  tulle,  pour  former 
la  dentelle. 

striqueur,  euse  [heur,  euze]  n.  et  adj.  (de 

striquer).  Personne  qui  strique. 

Striure  n    f.  Etal  de  ce  qui  est  strié.  Strie. 

Strix  [strilrs]  n.  m  Genre  de  rapaces  nocturnes. 
renfermant  une  vingtaine  d'espèces  dont  la  plus 
commune  est  l'effraie   strix  flammea). 

Strobilacé,  e  stro]  adj.  Bot.  Qui  a  des  inflo- 
rescences disposées  en  strobiles. 

Strobilaire  [Jé-re]  adj.  Qui  a  rapport  au  stro- 
bile. 

Strobilation  [si-on]  n  f.  Phénomène  par  le- 
quel les  ténias  se  segmentent  en  une  chaîne  annelée 
appelée  strobile. 

Strobile  n.  m.  'du  gr.  strohîlos,  objet  en  spi- 
rale'i,  Inflorescence  en  cône  :  strobiles  du  houblon. 
Zool.  Partie  annelée  des  ténias,  par  opposition  â  la 
tète  ou  seolex.  Forme  larvaire  des  méduses  aca- 
lèphes  provenant  d'une  modification  du  scyphistome, 
el  donnant  elle-même  naissance  â  des  larves  libres 
[ephyra 

strobilifère  adj  Bot  Se  dit  d'une  plante' donl 
les  inflorescences  soni  disposées  en  strobiles. 

Strobiliforme  adj  Qui  a  la  forme  d'un  strobile 

Strobilisation  [si-on]  a.  f.  Biol.  Transfor- 
mation du  scyphistome  en  strobile. 

Stroboscope  [bos-ko-pé]  n.  m.  (dugr.  strobos, 
tournoiement,  et  s/topein.  examiner).  Phys.  Appareil 
.-m  moyen  duquel  on  fait  passer  rapidement  devant 
les  yeux  une  suite  d'images  représentant  les  phases 
principales  d'un  phénomène  ou  d'un  mouvement,  et 
qui.  en  vertu  de  la  persistance  des  sensations  vi- 
suelles, donne  l'illusion  d'une  transformation  con- 
tinue. V.  PRAX1NOSCOPE  et  PHÉNAKISTISCOPE. 

Stroboscopie  [bos-ko-pî]  n.  f.  Phys.  Mode 
d'ol>serva(ion  fonde  sur  la  persistance  des  impres- 
sions visuelles.  V.  stroboscope. 

Strobc-SCOpique  >».<;-bo'  adj.  Qui  a  rapport 
au  stroboscope. 

strobosique  [zi-ke]  adj.  idu  gr.  strobos.  tour- 
billon). Qui  a  rapport  aux  illusions  d'optique  pro- 
duites par  le  tournoiement  ou  le  déplacement  des 
figures. 

Stroeck  [stro-ik]n.  m.  Petit  bâtiment  â  rames 
et  à  voiles,  qui  navigue  sur  la  Volga  inférieure. 


STR 

stronia  a  m.  du  gr  strôma,  tapis..  Hist.  nat. 
l 'ellicule  foi  rrn  e  i  la  iui  face  d  un  liquide  i 

(action     i    ..■     i  ■ .:  .■■  superflciclle   de    I ■  dei 

animaux,  qui  renferme  le    ovisacs    ri   iu  te  l'ovaire, 
lui  même.    Bot     M  i  ise    régulière,  le  plus 
aplatie   parfois  dressée,  qui  porte  les  fructifications 
d  un  grand  eombi  c  de 

stro  ni -apparat  n  m.  Métall  ■  ourant  d'eau 
mon  tan  1  qui  traverse  le    couches  de  mini  rai  i  ■ 
el  entraine  avec  lui  lee  parties  tenues,  tout  en  lai 
sanl  en  suspension  lesautrea  parties. 

stromatée  (•-  n.  m.  Genre  de  poissons  acan< 

thoptères  de  laftimflle  dee    ic béridés,   qui  rivent 

dans  les  mer  i  chaudi  ■  et  len  péréi 

Stromates  de  Clément  d'Alexan- 

drie, Premier  essai  d'une  exposition  détaillée   de  la 

doctrine  chrétienne,  où  une  foule  a,-  questions    

traitées  d  ailleurs   sans  mél  hode,  et  jetées  i 
comme  les  diaprures  d'un  tapis. 

stronlbe  stron  >>■■  n,  m  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  répandus  dans  les  mère  ebaudes,  A 
coquille  épaisse,  et  dont   on  se  sert  pour    fabriquer 

•  [•■-   l'.'iuifi'-;. 

Stromble [stronble]  n,  m  Sorte  de  crochet 
servant  a  débarfasser  le  soc  de  la  charrue,  des 
herbes  qui  l'encombrent, 

Stromboli,  une  des  [les  LIparl.  Elle  est  for- 
mec  par  un  conc  volcan nj ne  sans  e.*sse  m  .-mi] n, 

haut  de  660  mètres,  el  i| ilaire  les  environs  pen- 
dant la  nuit  ;  mais  il  n'a  causé  Jusqu'ici  aucun 
dommage,  et  les  habitants  cultivent  la  vigne  sur  ses 
pentes. 

Stromeyérite  n.  f.  Sulfure  naturel  d'argent 
et  de  cuivre. 

Strongbow    [le    Fort   Archer]    (Richard   db 

Ci.ake,  comte  DI  PBH8R0KJ  dit),  'nvi,  i  uner  an- 
glais, m  en  U76.  Gendre  d«-  Dermot,  roi  de  Lein  h  i 
i  Irlande  i,  il  remporta  de  grands  sucrés  militaires 
mais  dut  céder  â  Henri  II  d  Angleterre  ses  conquêtes 
irlandaises. 

Strongillose  ïjil-lo-ze]  n.  f.  Maladie  déterud- 
née  par  la  présence  des  strongles. 

strongle  ou  Strongyle  n.m.  Genre  de  vers 
rn-inatodes,  iype  d'une  famille  dite  des  strongylidés 
et  renfermant  des  vers  cylindriques  qui  vivent  en 
parasites  dans  le  bassinet  rénal  de  divers  rainas 
siers,  mais  également  chez  le  bœuf,  le  cheval,  et 
même  chez  l'homme. 

Strongylidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  vers 
nématodes,  dont  le  genre  strongle  est  le  type.  S.  un 
strongylidé. 

Strontiane  [si]  n.  f.  Oxyde  de  strontium. 

strontianique  [si  adj.  Qui  renferme  de  la 
Btrontiane. 

Strontianite   [si]  n.  f.    Carbonate    naturel  de 

Strontique  [ti-ke]  adj.  Qui  a  rapport  au  stron- 
tium. 

Strontium  rM-u»(':  n.  m.  Métal  jaune  qui  existe 
â  l'état  naturel  dans  la  strontiane,  la  célestine.  etc. 

—  Encycl.  Chim.  Le  strontium  'symbole  Si)  fut 
découvert  en  1790  par  Crawford,  dans  tin  minerai 
provenant  de  Strontian  (Ecosse)  ;  on  le  troai  e  dans 
la  nature  à  l'état  de  sulfate  célestine  .  d'hydrate 
(strontiane]  et  de  carbonate  strontianite  Le  stron- 
tium se  prépare  par  eleetrolyse  du  chlorure  de  stron- 
tium, ou  par  double  décomposition  entre  l'amalgame 
de  sodium  et  le  chlorure  de  strontium.  C'esl  un  métal 
jaune,  de  densité  2,54,  fondant  vers  800°,  peu  conduc- 
teur de  l'électricité,  décomposant  l'eau  a  la  tem- 
pérature ordinaire.  Il  est  diatomique,  et  a  pour  poids 
atomique  87, G.  Il  donne  naissance  à  de  nombreux 
composés,  en  se  combinant  avec  le  chlore,  l'iode, 
le  soufre,  et  avec  les  acides.  Citons,  parmi  eux: 
le  sulfure  de  strontium,  SrS,  que  l'on  obtient  en 
calcinant  au  rouge  un  mélange  de  célestine  (sulfate 
naturel  de  strontium,  et  de  charbon  .  et  qui  possède 
des  propriétés  phosphorescentes;  l'azotate  de  stron- 
tium (AzOei'Sr.  utilisé  en  pyrotechnie  en  raison  de 
la  belle  teinte  rouge  que  donne  sa  flamme  ;  la 
strontiane  ou  oxyde  de  strontium,  SrO,  que  l'on 
prépare  en  calcinant  l'azotate,  oxyde  employé  dans 
la  sucrerie,  pour  extraire  des  mélasses  le  sucre  avec 
lequel  il  forme  un  composé  insoluble. 

—  Méd.  Le  bromure  el  l'iodure  de  strontium  sont 
utilisés  en  médecine  au  même  titre  que  le  bromure 
et  l'iodure  de  potassium. 

Stroombeek-Bever,   comm.  de  Belgique 

(Brabant,  arr.  de  Bruxelles,  ;  2.170  h. 

StrophadeS,  petites  îles  de  la  mer  Ionienne, 
sur  la  côte  de  Menérise.  Ce  nom,  signifiant  retour, 
leur  fut  donné,  dit  la  légende,  parce  que  les  fils  de 
Borée,  poursuivant  les  Harpies,  y  turent  arrêtés 
par  une  voix  mystérieuse  qui  leur  enjoignit  de  s'en 
retourner  en  Thrace 

Strophaire  ft-ré]  n.  m.  Genre  de  champi- 
gnons, de  la  famille  des  agaricinées,  donl  une  espèce, 
le  strophaire  vert-de-gris,  à  chapeau  vert,  est  com- 
mune dans  les  bois,  en  automne. 

strophante  ou  strophantus  [tuss]  n.  m. 

Genre  d  apocynacées,  renfermant  des  lianes  ei  plus 
rarement  des  arbustes  des  régions  tropicales,  à 
fleurs  donl  les  pétales  sont  prolongés  en  longues 
lanières,  et  à  fiants  contenant  des  graines  velues, 
oléagineuses,  â  odeur  vireuse,  renfermant  un  alca- 
loïde très  toxique,  la  strophantine,  qui  agil  énergï- 
quement  sur  le  coaur  ■  les  m  grès  du  centre  de  l'Afri- 
que se  sont  servis  du  sucre  de  sirop/tante  pour  em 
poisonner  leurs  flèches, 

Strophantine  n.  f.  Glucoside  extrait  de  di- 
verses parties  végétales  du  strophantus,  et  que  l'on 
utilise  en  thérapeutique. 

Strophe  n,  f,    (gr.    Strophe).     Division  régulière 
d'une    pièce    lyrique  :    les    strophes  enflammées    de 
la  Marseillaise.    (Syn.    stancb.)    Dans    la    li 
grecque,  air  que    chantait  le  chœur  en  évoluant  sur 
la  scène. 

strophiole  n.  m.  Bot.  Arille  qui  naît  du  raphé. 

strophion  n  m.  gr  strophion;  de  strophein. 
tourner).  Antiq.  gr.  Echarpe  de  femme,  qui  soute- 
nait les  seins.  Bandelette  pour  la  léte. 

Strophisnie  'fh-me]  n.  m.  (du  gr.  str.>j<h-'\ 
action  de  retourner  .  Bot.  Forme  <\-  géotropisme, 
dans  laquelle  l'excitant  détermine  une  torsion  des 
feuilles  telle  que  la  partie  inactive  regarde  en  haut 
et  la  partie  active  en  bas. 


Strophoïde  droite. 
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Strophoïde  n.  f.  dugr.  strophe,  action  de  re- 
tourner, et  eidos,  forme).  Courbe,  lieu  géométrique 
des  pointa   M   et  M'  ,t 

définis  de  la  façon 
suivante:  Détantune 
droite  quelconque,  A 
un  point  extérieur . 
AO  la  perpendicu- 
irD.I  unpoint 
quelconque  de  1J,  les 
longueurs  IM  et  IM 
clant  prises  égales 
a  10. 

strophulus 

11.     TH.      l'Util'}!. 

Nom  générique  des 
éruptions  papuleuses 
de  la   première   en- 
fance. 
stropiat  [pi -a] 

n.  m.  Pop.  Estropié, 
vrai  ou  faux. 

Strossmayer 

(Georges i,  prélat  croate,  né  â  Essek,  m.  a  Diaxovo 
[1815-1905),  célèbre  par  ses  sentiments  panslavistes, 
par  ses  efforts  pour  améliorer  la  nation  croate. 

Strouma  (la)  ou  Kara-sou,  le Strymon des 

anciens,  fleuve  de  la  péninsule  des  Ralkans.  Il  naît 
en  plein  cœur  de  la  Bulgarie,  prés  de  Sofia,  arrose 
la  Bulgarie,  où  elle  se  grossit  de  la  Stroumitza.  et  la 
m  ic  .|  ::,,-  hellénique  plaine  de  Sérèa  .  et  traverse 
le  lac  de  Takhyno  avant  de  se  jeter  dans  1  Archipel 
golfe  d'Orfanoj,  â  l'est  delapresqu  iledu  Mont-Athos. 
La  vallée  delaslrouma  longueur  du  coure  256kîlom.j 
constitue  un  chemin,  court  mais  étroit,  et  parfois 
d'accès  difficile,  entre  les  cotes  septentrionales  de 
l'Archipel  et  le  cœur  de  la  Bulgarie.  La  Strouma  a 
donné  son  nom  au  combat  livré  du  18  au  20  août  1920, 
par  les  Français  aux  Bulgares,  qui,  au  cours  du  mois 
d'aoul  1916,  entreprenaient  de  manœuvrer  les  troupes 
de  Salonique  sur  les  deux  ailes,  et  de  les  rejeter  dans 
la  Kampanîa. 

StXOlimitza  ou  StrumicaHa  .affluent  droit 
de  la  Strouma,  qui  arrose  la  partie  méridionale  de  la 
Serbie  au  nord  du  massif  cristallin  de  B,-lavica  et 
met  en  communication  les  deux  vallées  du  Vardar 
et  de  la  Strouma.  Elle  passe  â  Strumitza.  Longueur 
de  cours  :  108  kilom. 

Stroumitza,  v.  de  la  partie  sud  est  de  la 
Yougoslavie,  sur  la  rivière  homonyme  ;  10000  h. 
Station  de  la  voie  lerrêe  de  Salonique  â  Uskub  et  à 
Nich,  sur  le  Vardar.  à  104  kilom  de  Salonique  et  â 
L'extrémité  sud  du  défilé  de  Deniir  Kapou.  Située  en 
Macédoine  serbe,  elle  devint  la  ville  bulgare  du  même 
nom.  Théâtre,  pendant  la  Grande  Guerre  du  combat 
de  Stroumitza  entre  Français  et  Bulgares  oct.  1915) 
au  début  des  opérations 
militaires  entreprises  après 
l'arrivée  des  Allies  à  Saloni- 
que pour  établir  une  jonction 
avec  l'armée  serbe  prise  à 
revers   par  les  Bulgares. 

StroZZi,  riche  famille  de 
Florence  :  Tito  Vbspasia.no, 
.  né  a  Ferrare  1425-1505), 
auteur  de  charmantes  poésies 
: .  uses  el  familières  ;  — 
Son  fils  Ercolb,  né  et  m.  â 
1  ci-rare  1471  1508  ,  auteur  de 
I  les  latinea  ;  —  Filippo 
!  i  ru  >■■>/  banquier,  m.  à  Flo- 
rence 1426-1491),  qui  commen- 
ça a  édifier  le  palais  Strozzi. 
— GiambatTu  i  ■■  ùïtFilipi'oIl,  Piero  Slrozzi. 

homme  d  Fiat  italien,  m-  el  m. 

à  Florence  1488  1538  adversaire  des  Mcdicis.  Empri- 
sonné, il  se  tua;  —  Piero,  maréchal  de  France,  fils 
du  précédent  qui  e  isaya vainement  derentrer  â  Flo- 
rence, et  servit  François  I«  ;  il  fui  tué  au  <  ge  de 
I  .  ji..  i  ,;,s  i.i  oni  .  amii  al  au  service  d-  la 
France,  né  a  Florence  1515-1554),  qui  essaya  de 
délivrer  Marie  Stuart.  Il  fut  tué  devant  Scarlino. 

Strozzi  palais),  à  Florence,  commencé  en  1480 
par  Bcncdctto  da  Majano  pour  Filippo  Strozzi. 
et  terminé  en  IBS3.  Ses  trois  étages  sont  en  style 
rustique. 

Structural,  e,  aux  adj.  Qui  concerne  la 
structure. 

structure  sfrufcln.f.  lat.  structura'.  Manière 
dont  un  édifice  est  bâti:  édifice  de  structure  solide. 
Manière  dont  les  parties  d'un  tout  sont  arrangées 
elles  ■  la  structure  du  corps  Fig.  Disposition, 
agencement  :  la  structure 
dun  poème 

Struensée   (Jean  Fré- 
déric ,   comte   de    .   homme 
■   danois,  Dé  b  Halle   en 
i      .       ■'..      Lp     fi    D  '      penhague 

en  Wri.  Protégé  pai  la  ri  ine 
i  ai  oline-Mathilde,  donl  il  de 
vinl  bientôt  L'amant,  il  profita 
de  son  autorité  pour  accom- 
plir de  nombreuses  réformes 
libérales,  mais  tomba  devant 
ta  coaliti  m  dea  prit  ilégiés, 
igèrent  du  roi  sa  con- 
damnation à  mort. 

Struensée,  tragédie    re- 
marquable  de   Ml  :■■■ 
avec  musique  de  son  frère  If 
célèbn  ■■    Meyer 

beer{1827).  —  Le   même  sujet 

Raton,  de   Scribe    1833)    et    Strucnsée,  drame    de 
P,  Meurii  ■■    IW8 

BtTUggie  for  life  [srrewff/ir-/br-Ia-tfl   n.   m. 
use  .i  la  mode 


inspiré  Bertrand  ft 


par   Dar 


on  conçut 
on  dans  /es  espèces  animales 
i  H  le  for  Ufe. 

struggleforlifer  streugl  for  la  I  feur]n.  m. 
Celui  qui  met  en  pratique  les  théorii 

for  Ufe. 

Strume  n.  f.  (lat.  struma.  Path.  Syn.  de  SCRO- 
FULE. 

strumectomle  [mèk-to-mt]   n.  f.    (du  lat. 

strumxr,  scrofule,' et  du    gr.   ektome,  section,.  Abla- 
tion d  un  goitre. 
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strumeux,  euse  [meû,  eu~ze]  adj.  lat.  stru- 
mosus).  Scrofuleux. 

Strumigène  (du  lat.  struma,  scrofule  et  du 
gr.  gennan,  ençendren  adj.  Qui  engendre  le  goitre. 

strumiprive  adj     du  lat.  struma,  • 
et  de  prioer  .  Path.  Cachexie  strumiprive,  cachexie 

consécut  ive  â  1  ablation  d'un  goitre,  ou  à  l'extirpa- 
tion du  corps  thyroïde. 

strumite  u.  f  du  lat.  sïruma,  scrofule).  In- 
flammation d'un  goitre. 

strumosité  [zi-tê  n.  f  Se  dit  de  l'ensemble 
des  adénopatbîes  qui  surviennent  chez  les  personnes 
strumeuses  ou  scrofuleuses. 

Struthionidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux coureurs,  renfermant  les  genres  autruche 
ttruthio)  et  nandou.  S.  un  struthionidé. 

struthiophage  adj.  du  lat.  struthio.  autru- 
che, el  du  gr.  phagein,  manger:.  Qui  se  nourrit  d'au- 
truches    un  peuple  struthiophage, 

Struve  Frédéric  Georges-Guillaume  de),  astro- 
nome germano-russe,  né  â  Altona,  m.  â  Petrograd 
(1793-1864). 

Struvite  n  f.  Phosphate  ammoniaco-magnésien 
hydraté  naturel,  qui  existe  dans  le  guano. 

StruVS  Alexandre),  peintre  belge,  né  à  Ber- 
chem-lès-Anvers  en  1852  ;  a  peint  des  scènes  rurales 
avec  émotion  et  une  grande  habileté  dans  la  dis 
tribution  des  lumières  [Abandonnée,  Visite  au 
malade  . 

Strychnate  [strîk]  n.  m.  Sel  dérivant  de  I  acide 
stryclinique. 

Strychnine  [strih]  n.  f.  'du  gr.  strukhnos, 
noix  vomique).  Poison  violent  extrait  de  la  noix 
vomique.  .         ,  , 

—  Encycl.  La  strychnine  existe  dans  beaucoup  de 
strychnos.  seulr  ou  mêlée  ri  la  brucîne  et  à  1  igasu- 
rinc  Elle  communique  ses  propriétés  aux  médica- 
ments préparés  avec  les  produits  des  strychnos  (pré- 
paration de  noix  vomique,  gouttes  amères  de  Baume 
On  remploie,  sous  forme  de  sels,  a  la  dose  de  1/2  a 
2  milligrammes  par  jour.  C'est  le  plus  actif  des  mé- 
dicaments tétanisants;  elle  agit  sur  la  tonicité  mus- 
culaire, accélère  les  battements  cardiaques,  excite 
les  organes  génitaux,  etc.  On  1  emploie  aussi  dans 
les  paralysies,  l'atonie  du  tube  digestif,  1  inappétence, 
la  diarrhée.  .   .  , 

Si  une  dose  toxique  est  administrée,  les  pheno- 
mènes  suivants  surviennent  rapidement  :  vertige, 
raideur  des  muscles,  trismus.  secousses  terribles, 
respiration  saccadée,  cris;  l'intelligence  reste  in- 
tacte jusqu'à  la  fin.  Les  contrepoisons  sont  :  1 i  ad- 
ministration de  vomitifs,  puis  de  tanin  et  d.-  caté  a 
haute  dose,  le  chloral,  le  chloroforme.  On  doit 
tenter  la  respiration  artificielle  et  le  lavage  du  sang, 
ainsi  que  les  injections  de  faibles  doses  de  sulfate 
d'atropine. 

strychninique  strik]  adj.  Se  dit  d'un  acide 
résultant  de  l'oxydation  de  la  strychine. 

StryClmiqÙe  [strik]  adj.  Se  dit  d'un  acidequi 
existe  dans  la  strychine 

Stryclllliser  [strik^ni-sé]  v.  a.  Injecter  de  la 
strychnine. 

strychJlisme  [strik-nis-me]  n.  m.  Intoxica- 
tion pai   la  strychine. 

strychnos  [sïrtfc  nos*]n,  m  mot  grec).  Genre 
de  loganiacées  vénéneu  v    . 

ses,  dont  le  type  est  le  y^J 

vomiquier. 

—  Encycl.  Arbres,  ar- 
brisseaux <-U  lianes,  les 
strychnos,  dont  on  con- 
naît unesoixantained  <■-■ 
pèces,  ont  des  feuilles 
opposées,  des  fleurs 
groupées  en  cymes  axil 
laires  ;  leurs  fruits  sonl 
des  baies  à  péricarpe 
ligneux  .  Le  strychnos 
\  omiquier  donne  des 
fruits  noix  vomiqui  -  . 
graines  renfer 
mentdesalcJiloîdes  stry- 
chnine  utîliséBen  méde- 
cine ;  son  écorce  fébri- 
fuge est  connue  bous  le 
nom    de    fausse   angus- 

turi  le  îlryclraos  igna-  strychnos  :  a,  coupe  de  la  (leur  : 
tier    donne    des    grains  /,,  fri]jt. 

appelés  feues  de  Saint - 

Ignace;  d'autres  espèces  fournissent  des  poisons 
curare),  dont  les  indigènes  de  divers  pays  se  ser- 
vent pour  empoisonner  leurs  Sèches, 

Stryienski  (Casimir  ,  littérateur  français,  né 
à  Carouge  -Suisse,,  m.  à  Patornai  Jura)  [1853-1912  , 
connu  pour  ses  travaux  sur  Stendhal,  et  ses  ouvrages 
sur  le  règne  de  Louis  XV. 

Stryj,  v.  de  Pologne  (Galicie),  sur  la  rivière 
homonyme    30.000  h.  Mégisserie.  Elle   fut   prise  par 

|.      Russes  au  début  de  1916,  lors  de  leur  i ée  en 

Gai i de  vers  les  Karpathes,  puis  évacuée  par  eux  en 
mai  par  suite  de  la  pression  des  armées  Mackensi  d 
Linsingen. 

Strymon,  nom  antique  de  la  Strowna  (v.  ce 
nom 

Strypa   la),rivïèred<  P  logne  Qalicie    affluenl 
gauche  du  Dniester.  Sur  ses  bords  a  été   livrée,  en 
bre-novembre  1915,  entre   Russes  et  Austro- 
Allemands,  une  grande  bataille  1res  disputer   qui  se 
termina  par  la  retraite  des  Russes 

Strypen,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Oricn- 
tale,  arr.  d'Alost  :  i  030  h. 

Stuart   ai-  .  famille  écossaise,  dont    le  nom,  or- 
thographié aussi  Steaart     S    i  art     Steward,  n'est 
autre  que  le  titre  des  fonctions  de  majordmi  i 
■   exercées  héréditairement  par  ses  nu 
patronymique  est  Fitzalan.  Elle   fournit  a 
ireraina  dont  le  plus  connu  est 
re   Marie,  qui   fut   reine  de  France,  et    a 
i  ,  à    1  Angleterre     Jacques   I". 

1er,  Charles  II.  Jacques  II.  Marie  et   Anne 

v  aussi  Jacques  m  et  Cuarlss-Eoouaro  Le 
dernier  des  Stuarts  fui  Henri-Benoït^ClémentStuari 
cardinal  d'York,  né  a  Rome,  m.  a  Frascati  (l<2o- 
1801     frère  puni.-  de  Charles-Edouard. 

StUbbS  William  .  historien  anglais,  né  â  Kna 
resborough.  m.  à  Oxf.rd  18*6-1901).  auteur  d'une 
magistrale  Histoire  constitutionnelle  de  C  Angleterre. 
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StUC  stuli  n.  m.  ital.  sfucco).  Enduit  imitant  le 
marbre,  et  composé  ordinairement  de  chaux  éteinte, 
dépoussière  de  marbre  et  de  craie 

—  Encycl.  Les  stucs  sont  susceptibles  d'acquérir 
un  très  beau  poli  et  des  couleurs  variées,  en  même 
temps  qu'une  grande  dureté.  Les  meilleurs  et  les 
plus  solides  sont  faits  avec  de  la  chaux  éteinte 
depuis  longtemps,  à  laquelle  on  ajoute  de  la  pous- 
sière de  marbre  de  Carare  et  de  la  craie  ue  Cham- 
pagne finement  pulvérisée.  On  ne  prépare  le  stuc 
pour  les  ornements  que  lorsqu'on  est  prêt  â  lem- 
ployer  On  polit  l'enduit  après  quil  s'est  durci  en 
séchant. 

StUCage  n.  m.  Application  du  stuc. 
StUCateur  n.   et   adj.  m.   Ouvrier  qui  travaille 
le  stuc. 

StUCatîne  n  f  Nom  donné  aune  sorte  d'émail 
blanchâtre  fabriqué  av«  de  la  chaux,  de  l'acide 
pbosphorique  et  de  l'acide  salicylique,  et  qu'on  un 
lise  pour  le  revêtement  des  matériaux  de  construction 
pierre,  bois,  brique,  etc.),  pour  leur  donner  1  appa- 
rence de  la  pierre  de  taille. 

Stuckelberg  Ernesl  ,  peintre  suisse. né  et  m. 
à  Baie  (1631-1903);  peintures  d'histoire,  portraits, 
fresques  de  la  chapelle  de  Guillaume  Tell.au  lae  des 
(juatre-Cantous. 

Stud  [steud"]  n.m.(motangl.  Haras.  Réunion  de 
chevaux  pour  la  course,  la  vente. 

Stud-book  [steud-bouk]  n  m.  mol  angl.  signif, 
livre  de  Haras).  Registre  où  sont  inscrits  le  nom,  la 
généalogie,  l<s  victoires  des  chevaux  pur  sang. 

StUQ-grOOm  'steud-groum']  n.  m.  Homme 
d'écurie  dans  un  haras. 

studieusement  [xe-man]  adv.   Avec  appli 

cation. 

studieux,  euse  rdï-eû,  eu-se]  adj.    lat.  sru 

diostu  ,   desfudtum,  étude).  Qui  aime  l'étude  :  écolier 
studieuâ 

StudîO  fpr.  angl.  stiou-di-S]  n.  m.  Atelier 
d  artiste.  Cabinet  de  travail.  Local  où  l'on  tourne 
les  scènes  cinématographiques. 

Studiosité  [zi-tê]  n.  f.  Qualité  de  personnes 
studieuses, 

StuerbOUt,  nom  donné  â  tort  mais  c'est  le 
plus  eonnul  à  Thierri  Bouts,  dit  Bouts  de  Lou- 
vain  peintre  de  l'école  des  Pays-Bas,  ne,  croit-on, 
à  Haarlem,  m.  à  Louvain  (1409-H75).  Auteur  de 
la  Cène  le  Martyre  de  saint  Erasme,  la  Sentence 
inique  de  Innverenr  Othon. 

Stuffillg-bOX  steu-fin'gh -bol;s\  n.  m.  Syn.  de 
presse  f:  roi  PB. 

StuhlwaiSSemburg,  nom  allemand  de 
Szekeslzeivar,  v.  de  Hongrie.  V.  Szi  si  spezbrvar. 

StÛler  [Frédéric-Auguste  .  architecte  allemand, 
né  à  Mulhouse,  m.  à  Berlin  1800-1865;.  A  construit 
de  nombreux  châteaux,  et  le  musée  de  Berlin. 

stultorum    infinitus    est   numéros,  mois   lat. 
signif.  :  Le  nombre  des   sots  est    infini,   paroles  de 
u    Ecclésiaste,  I,  16 

stundiste  w> ■/.  u.  de raUem.siunden, heures. 
parce  que  les  membres  de  cette  secte  se  réunissent 
pendant  les  heures  de  repos  pour  expliquer  la  Bible.. 
Membre  d'une  secte  religieuse  fondée  en  Russie 
par  des  colons  allemands,  et  qui  a  beaucoup  d  ana- 
logie avec  celle  des  anabaptish 

StUpéfactif,  ive  adj  Méd.  Syn.  de  stupé- 
fiant. E 

Stupéfaction  [fait  ti-on]  n.  f  Etonnçment 
proche  de  la  stupeur  étn  pfongi  dans  la  stuptr 
fanion. 

Stupéfait  fè '.  e  adj.  lat  stupefaclus).  Inter- 
dit, immobile  de  surprise  :  demeurer  stupéfait. 

Stupéfiant    d  an  .  e  adj.  Qui    stupéfie  :  la  hcl- 

ladom  est  stupéfiante.  Fig  Qui  frappe  de  stupeur: 
nouvelle  Hupéftante.  N.  m.  Médicament  qui  pro- 
duit une  sorte  d'inhibition  des  centres*  nerveux, 
d'où  résulte  un  état  d'inertie  physique  et  morale. 
Ant    Stimulant 

Stupéfier    fi  -     v    a     lai    slupor,  stupeur,  et 

facere   fan-'    —  Se  conj    comme  prier     Mettre  dans 

un   état   d'inertie  physique  et  morale  :  {opium  «iu- 

adeptes.   Fia,    Rendre    comme     parai)  se 

d  étonnemeat   Ant.  Stimuler 

stupete  gentes  mots  lat.  Bignif.  :  Nations, 
sovezdant  létonnement)  Premiers  motsd  une  hymne 

c    „  ,...  -■■    |  ..;  santeul  \ r  la  fête  de  la  Purification 

de  la  Vierge.  Cette  exclamation  s'emploie  le  plus 
souvent  d'une  façon  plaisante,  pour  annoncer  quelque 
chosi  <i  étonnant. 

Stupeur  n  f.  lat  srupor).  nngourdissement. 
Suspension    des    facultés    intellectuelles  :  ta  stupeur 

de  Vivresse,  Fig  Immobilité  causée  par  une  grande 
douleur  subite. ou  une  fâcheuse  nouvelle  inattendue. 

stupide  adi.  lat.  stupidm  Frappé  de  stupeur  : 
demeurer  stupide  devant  un  malheur  imprévu  Ut 
bété  d  un  espril  lourd  el  pesanl  u«  homme  stupide. 
Qui  marque  la  stupidité:  air  stupide.  Substanltv. 
Personne  stupide  N.  m.  Caractère  de  ce  qui  est  stu- 
pide. Ant    Spirituel,  Intelligent 

stupidement  [mon  adv.  D'une  manière  stu- 
pide :  répondre  stupidement    Am.  Intelligemment 

stupidité -t  f   lai    slupiditas    Privation  totale 
d'esnrif  de   lugemen!     la  ttupidiu    dutu    rép>  nst 
Parole  action  stupide  :  diredet  stupidités.  Ant.  In- 
te.Mgence,  esprit^    ^  y     ^    ^  suspensi(,n 

momi  ntanée  des   hcultés  intellectuelles.  On  dwtui 

eue  deux  formes  :  dans  1  une,  le  malade  est  hébété, 
immobile  et  muet,  avec  sur  son  visage,  un  masque 
,1,1,  le  fonctionnement  cérébral  semble 
,.  .mpiètemenl  aboli,  <-t  quand  il  sort  de  cet  étal  e 
natïenl  ne  se  Bouvieni  de  rien.  Dans  la  seconde 
forme,  au  contraire,  lcngourdissemenl  intellectuel 
n'esl  au  tpparenl  et  i  esl  i  intensité  du  délire  oui 
canseTimmobilité  cl  les  signes  de  la  stupeur.  Le 
traitement  le  plus  souvent  efficace,  consiste  essen- 
liellement   dans  la  médication  tonique  et  antispas- 

Stupre  n  m.  ;iat  ttuprum  .  Acte  de  débauche 
honteuse,  infamie. 

Stuquer  '!••}]  v.  a.  Enduire  de  stuc. 

Sturdee  ;«ir Frédéric-Charles  Doveton  .amiral 
anMii-  ne  a  Si»-Hélène,  m.  a  t  ami.erley  (1859-1925). 
En  191*  il  battu  la  flotte  allemande  de  von  Spce.  aux 
lies  i-al'kland.  A  la  baiaiUe.duJutland.il  commandait 
la  quatrième  escadre.  Amiral  de  la  flotte  en  19-1. 
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Sture,  célèbre  famille  suédoise,  qui  a  Joué  un 
grand  rôle  dans  1  histoire  de  son  pays.  —  Le  plus 
illustre  de  ses  membres,  Stbn  Sture  [iUQ-iBOS  .  Cul 
plusieurs  f*»îs  régent  de  Suède. 

Sturgkh  Kui  de),  homme  politique  autrichien, 
oé  h  3rax,  m.  a  Vienne  1869-1916).  Premier  ministre 
en  1911-1016.  AssasBiné  par  le  socialiste  Ailler. 

Sturm  (Jean  .  humaniste  et  réformateur  alle- 
mand, né  à  Sohïeiden,  m.à  Northeim  (1B07-1BB9). Re- 
marquable philologue  et  habile  diplomate,  il  fut  en 
relation  avec  tous  les  grands  esprits  de  son  temps. 
On  consulte  encore  ses  travaux  sur  Cicéron. 

Sturm  Jacques-Charles-François),  matbéma 
iioien  français,  né  a  Gen<  ve,  m.  à  Paris  1 803-1 85S). 
On  lui  doit  «lis  travaux  remarquables  sur  la  méca- 
nique el  les  équations  différentielles. 

S  t  uriner  Boris  viadlmirovitch),  homme  poli- 
tique russe  is<*  1911  ;  ministre  des  affaires  étran- 
gères en  1916,  El  trahit  la  cause  des  Alliés,  et  dut  dé- 
missionner en  1917. 

Si  h  ru  i  und  Drang.  Bist.  litt.  V.  Ouragan 

ET    UIPORTB1IBNT    école). 

Stuttgart,  v.  d  Allemagne,  capit.  du  Wurtem- 
berg, sur  le  Nesenbach  ;340.000  h.  Le  Vieux  Château 
[XVI"  B.).  Cathédrale  ixv«  s.). 
Grand  commerce  de  librairie. 
Papeterie,  orfèvrerie,  ganterie. 

stygial,  e,  aux   adj.  v. 

BTTOIBN,  ESSE. 

stygien,  enne  [juin,  è- 

ne]  adj   Qui  appartient  au  Siyx. 

stylaire  [lè-n]   adj.   (de 

style).  /ïof.Qui  a  rapport  au  style 
N  f  Algue  diatomée  vivant 
dans  la  mer,  toujours  près  des 
rivages.  Syn.  de  licmophore. 

„»  _., * ,  Armes  de  Stullcart. 

stylaster     las-tèr]    n.  m. 
Genre  d'hydroïdes  hydrocoralliaires,  qui  vivent  dans 
les   grandes  profondeurs  marines   et    se   réunissent 
en  colonies  de  polypiers  d'une  jolie  couleur  rosée. 

Style  n.  m.  (du  lat.  stylus,  gr.  stulos,  stylet). 
Poinçon  de  métal,  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
écrire  sur  des  tablettes  enduites  de  cire.  Fiy.  Ma- 
nière d'écrire,  d'exprimer  la  pensée  :  style  simple, 
tempéré,  sublime.  Manière  décrire,  propre  à  un  grand 
écrivain  :  te  a  t  y  le  de  Voltaire.  Par  ext.  et  fam.  Genre, 
manière  d'être,  façon  d'agir.  Bx-arts.  Manière  parti- 
culière a  un  artiste,  à  un  genre,  a  une  époque  :  mo- 
nument de  bon  style;  style  gothique;  style  Louis  XII  l. 
Tige  dont  l'ombre  marque  l'heure,  sur  un  cadran  so- 
laire. Chronot.  Manière  de  supputer  les  années. 
Vieux  style,  manière  dont  on  comptait  dans  le  calen- 
drier, avant  la  réforme  grégorienne  [1882),  et  qui  est 
suivie  en  Grèce  et  en  Russie.  Nouveau  style. 
manière  dont  on  compte  depuis  la  réforme  grégo- 
rienne. Bot.  Prolongement  de  l'ovaire  surmonté  par 
le  ou  les  stigmates.  (V.  la  planche  plante.)  Zoof. 
Partie  saillante  ou  déliée  de  certains  organes,  chez 
divers  animaux.  Allus.  litt  :  Le  style,  c'est  l'homme, 
forme  dénaturée  que  l'on  donne 
â  une  pensée  de  Buffon  :  •<  Le 
style  est  l'homme  même  »,  qui 
elle-même  est  généralement 
l'objet  d'une  interprétation 
fiusse  :  Buffon  n'a  pas  voulu 
dire  que  le  style  peint  l'homme, 
car  il  y  a  souvent  désaccord 
entre  le  style  d'un  écrivain  et 
son  caractère  ;  il  a  exprimé  que 
les  idées  d'un  écrivain  devien- 
nent le  patrimoine  commun  de 
l'humanité,  tandis  que  son  style 
demeure  sa  propriété  person- 
nelle. 

—  Encycl.  Bot.  Le  style  est  styles  :  1.  D'eupatoi- 
tan'.ôt  long,  tantôt  court;  tan-  re  ;  2,  De  pariétaire; 
tôt,  enfin,  il  manque  totalement  3.  De  pensée  :  4.  De  lis. 
(en  ce  cas,  les  stigmates  cou- 
ronnent l'ovaire).  Ordinairement  éphémère  (il  dis- 
parait  en  général  après  la  floraison),  le  style  peut 
cependant  persister  et  même  s'accroître  en  épaisseur 
(crucifères),  ou  devenir  vileux  «clématite).  L'intérieur 
est  constitué  par  un  tissu  lâche,  à  travers  lequel 
s'allongent  les  tubes  pollmiques  jusqu'au  micropyle 
de  l'ovule. 

Style  Renaissance.  V.  Renaissance.  —  Styles 
Louis  XIII,  Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI, 
V.  Louis  XIII,  Locis  XIV,  etc.  Style  Empire. 
V.  Empire.  —  Style  moderne.  V.  modern  style. 
Style  [Discours  sur  le  ,  prononcé  par  Buffon  pour 
sa  réception  à  l'Académie  (1753).  Pour  Buffon,  •■  le 
style  n'est  que  l'ordre  et  le  mouvement  que  l'on  met 
dans  ses  pensées  ».  Les  ouvrages  bien  écrits  sont  les 
seuls  qui  passeront  a  la  postérité. 

Stylé,  6  adj.  Bist.  nat.  Muni  d'un  style  :  ovaire 
style.  Fam.  Bien  dressé,  qui  accomplit  son  service 
avec  correction  et  bon  usage  ;  domestique  bien  style. 

Styler  [lé\  v.  a  (de  style).  Dresser,  former  : 
styler  un  nouveau  domestique. 

Stylet  \lè]  n.m.(de  style).  Petit  poignard  à  lame 
très  aiguë. 
Bot.  Chaque 
division  d'un 
style  multi- 
ple ou  multi- 
fide.  Zool. 


Stylet. 


Pelit  style,  Chir.  Petite  tige  métallique  fine,  flexible. 
terminée  à  l'une  de  ses  extrémités  par  un  renflement 
olivaire. 

stylien,  enne  fsti-li  in,  è-ne]  adj.  se  dit  de 
muscles  qui  s'insèrent  à  l'apophyse  styloïde. 

styliforme  adj.  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un 
style  ou  stylet. 

StyliplailCton  n.  m.  Plancton  de  la  région 
boréale  tempérée,  et  spécialement  de  l'Atlantique 
oriental  :  la  forme  du  styliplancton  est  caractérisée 

par  */(■>■  eopépode». 

Stylisation    za-si-on]  n.  f.  Action  de  styliser. 

Styliser  [xê  v.  a.  Donner  du  style  a  une  figure. 
Modifier,  par  l'interprétation,  un  objet  naturel,  de 
manière  a  pouvoir  l'employer  comme  motif  déco- 
ratif :  stifliser  une  /leur. 

Stylisme  [Hs-me]  n.  m.  Recherche  du  style. 
Soin  extrême  que  l'on  donne   â   son  style.  (Peu  us.) 

Styliste  [lis-te]  n.  et  adj.  Ecrivain  qui  brille 
surtout  par  le  stjle  :  Théophile  Gautier  est  un  de 
nos  meilleurs  stylistes. 
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stylistique  [lis-ti-ke  n.  f.  Recueil  de  règles 
de  style. 

stylite  n.  et  adj.  igr.  stutitès:  de  stulos,  co- 
lonne Qui  passe  sa  vie  sur  une  colonne  :  Siméon 
U  Stylite 

Stylo  n.  m.  Abrév.  de  stylooraphe  :  acheter  un 

StljlO.    V.  STYLOGKAI'HE. 

stylobate  n    m.   (gr.   stulobatês;  de  sru/09, 

colonne,  et  bainein,  s'appuyer..  Soubassemcnl  avec 
base  et  corniche,  qui  porte  une  rangée  de  colonnes. 

stylode  n.  m.  Style  rudimen taire. 

Styloglosse  n.  m.  Anat.  Nom  de  l'un  des 
muscles  de  la  langue,  qui  s'insère  en  haut  a  1  apo- 
physe styloîde,  et  se  dirige  vers  le  bas  jusquau  bord 
latéral  de  la  ra- 
cine de  la  lan- 
gue. 

stylogra- 

phe  n.  m.  idu 

gr.  stulos,  style, 

et    graphein . 

écrire  ) .  Primi  - 

tu-    Instrument 

à   écrire    formé 

d'une  pointo  Stylographe. 

centrale  le  long  j    ©    r 

de  laquelle    s'écoulait  l'encre  d'un   réservoir.    AuJ., 

instrument  a  écrire  formé  d'une    plume  d'or  â  bec 

d'iridium,  et  d'un    porte-plume  réservoir.  (Abrev.  : 

STYLO.) 

StylOgrap"_ïie  [fi]  n.  f.  Procédé  électro- 
typique,  qui  permet  d'obtenir  des  planches  en  creux, 
imitant  le  dessin  à  la  plume  et  l'eau-forte. 

Stylographique  adj.  Qui  concerne  la  stylo- 
graphie  ■  procédés  stylographiques. 

Stylo-hyoïdien,  enne  adj.  Muscle  stylo- 
hyoïdien,  muscle  très  grêle  qui  s'insère  tout  près  du 
sommet  de  l'apophyse  styloide  et  au  corps  de  l'os 
hyoïde,  près  de  la  ligne  médiane. 

Styloïde  [lo-i-de]  adj.  (du  gr.  stulos,  colonne, 
et  eiaos,  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  stylet. 

stylo-mastoïdien,  enne  adj."  Trou  stylo- 

mastoïdien,  orifice  situé  a  la  face  supérieure  du 
rocher,  par  lequel  sorl  le  nerf  facial. 

stylo-maxillaire    adj.    Ligament    stylo  - 

ma.it  lia  ire,  ligament  de  renforcement  de  l'articula- 
tion temporo-maxillaire. 

Stylomètre  n.  m.  (du  gr.  stulos,  colonne,  et 
metron,  mesure).  Archit.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  mesurer  les  colonnes. 

Styloniétrie  [tri]  n.  f.  Archit.  Art  de  mesurer 
les  colonnes 

StylommatophoreS  [lo-ma]  n.  m.  pi.  Divi- 
sion des  mollusques  gastéropodes  pulmonés,  renfer- 
mant ceux  dont  les  yeux  sont  placés  à  l'extrémité  de 
tentacules  rétractiles.  S.  un  stylommatophore. 

Stylométrique  adj.  Archit.  Qui  a  rapport  à 
la  Btylométrie. 

Stylonychie  [M]  n.  m.  Genre  d'infusoires 
ciliés,  qui  sont  communs  dans  les  eaux  douces 
et  dans  les  infusions  végétales  :  les  stylonychies 
abondent  dans  l'eau  des  vases  où  ont  séjourné  des 
fleurs. 

stylo-pharyngien,  enne  adj.  Se  dit  d'un 

muscle  qui  va  de  l'apophyse  styloïde  au  cartilage 
thyroïde  et  aux  parois  du  pharynx. 

Stylophone  n   m.  (du   gr.    stulos,  colonne,  et 

une,  son      Sorte    d'appareil    phonographique  por- 

tif,  construit  à  la  façon  d'un  appareil  photogra- 
phique. 

Stylophtalme  n.  m.  Genre  de  poissons  téléo- 
stéens  maîacoptérygiens,  voisin  des  stomias,  et  qui 
vivent  dans  les  abysses. 

Stylopodô  n.  m.  (du  gr.  stulos,  style,  et  pous, 
podos,  pied).  Bot.  Support  du  style.  Renflement  de 
la  base  du  style. 

Stylops  [lopss\  n.  m.  Genre  d'insectes  strepsi- 
ptères,  renfermant  de  petites  formes  dont  les  larves 
vivent  aux  dépens  de  certains  hyménoptères  l guê- 
pes, etc.  |, 

Stylospore  [los-po-re]  n.  f.  (du gr.  stulos,  style, 
et  sporos,  semence).  Bot.  Nom  donné  aux  eonidies 
issues  de  picnîdes,  dans  la  fructification  de  certains 
champignons. 

Stylostège  [los-tè-jé]  n.  m.  {du  gr.  stulos,  co- 
lonne, et    stêgé,  toit).  Bot.  Capuchon  des  apocynées. 

StylOStémone  [los-té]  adj.  (du  gr.  stulos,  co- 
lonne, et  stimÔn,  étamine).  Bot.  Qui  a  les  étamines 
insérées  sur  le  pistil. 

Stymphale,  v.  de  l'ancienne  Grèce  (Arcadiel, 
près  du  lac  Stymphale.  dont,  selon  les  anciens,  les 
eaux  disparaissaient  dans  des  gouffres  souterrains 
pour  reparaître  en  Argolide.  Selon  la  légende,  les 
bords  de  ce  lac  donnaient  asile  à  des  oiseaux  mons- 
trueux dont  les  ailes,  la  tête  et  le  bec  étaient  de  fer, 
et  qui  lançaient  des  dards  meurtriers  contre  ceux 
qui  les  attaquaient.  Hercule  les  extermina. 

Stypage  n  m.  (du  gr.  stupê,  étoupe).  Mèd.  Pro- 
cédé de  pulvérisation  révulsive,  consistant  à  pro- 
jeter le  liquide  employé  sur  des  tampons  de  coton 
hydrophile,  que  l'on  promène  ensuite  sur  les  régions 
voulues.  (On  emploie  surtout  le  chlorure  de  méthyle.) 

Stypticine  n.  f.  Sel  chlorhydrique  de  la  cotar- 
nine.  proposé  en  thérapeutique  comme  hémostatique 
(contre-indiqué  au  cours  de  la  grossesse)  et  décon- 
gestionnant. 

Stypticité  n.  f.  Qualité  des  styptiques. 

Styptique  adj.  |  gr.  stuptikos).  Se  dit  d'un 
astringent  qui  contracte  fortement  la  muqueuse  buc- 
cale  alun,  sels  sol u blés  de  plomb,  de  fer,  etc). 
N.  m.  :  un  styptique. 

Styr  (le),  rivière  de  Pologne  Calicie),  affinent 
droit  du  Pripet,  née  près  de  Brody,  arrosant  Lubno 
et  Loutsk  Sur  ses  bords  ont  éie  livrées,  au  cours  de 
la  Grande  Guerre,  deux  batailles  entre  Russes  et 
Austro-Allemands.  La  première,  celle  d'octobre  1915, 
a  été  en  réalité  perdue  par  ces  derniers  ;  la  seconde, 
en  juin-juillet  1916,  gagnée  encore  par  les  Russes, 
leur  a  ouvei  1  la  route  du  Stokhod. 

Styracastei*  [kas-tèr]  n.  m.  Genre  de  rayon- 
nés,  renfermant  des  étoiles  de  mer  qui  habitent  les 
profondeurs  de  l'océan.  (V.  la  planche  océano- 
graphie,) 
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Styracées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plante* 
gamopétales  superovarlées,  [enfermant  dis  arbris- 
icaux  el  des  arbres  des  régions  tropicales  de  1  Asie, 
de  l'Amérique  et  do  l'Ooéanie,  dont  le  genre  styrax 
est  le  type.  S.  uni-  styracée. 

styrax  [rakt    0    m    Genre  de  styracées  des 

régions  In. pu-aï. -s. 

Km  vcl.  Le  genre  styrax   renferme  des  arbris- 
seaux à  feuilles  alternes,  A  fleurs  en  cymes  ou  en 

grappes;  on  en  COQ 
naît  une  soixantai- 
ne d'espèces  îles  ré- 
gions chaudes  de 
lancien  monde,  Le 

slijru.l  hriicoin  f<Ull- 

nit  le  benjoin  ;  le 
styrax  officinal, 
vulgairementappelé 

aliboufier ,  fournit 
le  styrax  solide  ou 
storax  employé  en 
pharmacie  (emplâ- 
tre de  Vigo). 

Styrie,   pava 

d  '  Autriche  ;  16.479 
kil.carr.  ;  947.000  h. 
[Stryriens] .  Capit. 
Gratz.  Sol  monta- 
gneux, couvert  par 
les  Alpes  de  Styrie, 
qui  sont  une  ramifi- 
cation des  Alpes 
Noriques.  Nom-  Slyrax  officinal  (aliboufier)  :  a,  fruit. 
breuses  ressources 

minérales.   La  Styrie  a  été  démembrée  d'une  partie 
de    son  territoire,   en    1919,    par   la   paix   de    Saint- 
Germain-en  Laye,  au  bénéfice  de  la  Yougoslavie. 
Styrol  n.  111.  Syn.  de  CIHNAMÊNE. 

styrolène  n.  m.  Syn.  de  cinnàkène. 

Styrone  n.  m.  Syn.  de  alcool  cinnamique. 

StVX  [stiks]  (le),  fleuve  des  Enfers,  dont  il  faisait 
sept  fois  lé  tour  C  est  par  le  Styx  que  Jupiter  et  les 
autres  dieux  avaient  coutume  de  jurer,  el  leur  ser- 
ment était  alors  irrévocable.  Ses  eaux  rendaient 
invulnérable.  Thétis,  mère  d'Achille,  y  plongea  le 
jeune  héros,  qu'elle  tenait  par  le  talon,  seul  endroit 
par  où  il  put  être  blessé  dans  la  suite.  [Myth.) 

SU  n.  m.  (part.  pass.  de  savoir).  Connaissance 
d'une  chose  :  au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde. 

su.«  (la,  suéda  ou  SUada  n  m.  Genre  de 
chenopodiacées,  renfermant  une  quarantaine  d'es- 
pèces d'arbrisseaux  ou  d'herbes,  qui  croissent  au 
bord  de  la  mer  ou  dans  les  déserts  salés,  et  dont 
quelques-unes  appartiennent  à  la  flore  française. 

SUage  n.  m.  (de  suer;.  Eau  qui  sort  par  les  deux 
bouts  d'une  bûche  exposée  à  la  chaleur  du  feu.  Mur. 
Humidité  qui  sort  des  bois  d'un  vaisseau  neuf,  lors, 
qu'il  fait  chaud.  Action  d'enduire  un  vaisseau  de 
suif.  Suif  employé  â  cet  usage.  Petit  ourlet  sur  1- 
bord  d'un  plat  ou  d'une  assiette  d'étain.  Enclume 
de  chaudronnier,  pour  faire  les  rebords  des  chau- 
drons. Partie  carrée  du  pied  d'un  flambeau.  Outil  de 
serrurier,  pour  forger  les  pièces  en  demi-rond. 

Sliager  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  0  devant 
<i  et  0  :  il  suagea,  nous  suageons).  Star.  Enduire  de 
suif,  de  graisse.  Battre  le  métal  sur  le  suage. 

suaire  [su-ê-re]  n.  m.  (du  lat.  sudarium,  linge 
pour  essuyer  la  sueur).  Linceul  dans  lequel  on  en- 
sevelit un  mort.  Le  suint  suaire,  linceul  qui  servit  à 
ensevelir  Jésus-Christ. 

Suant  [su-an],  6  adj.  Qui  sue  :  avoir  les  main 
suantes.  Qui  suinte  :  cies  mitrailles  suantes.  Chaud 
suante,  température  du  fer 
chauffé,  voisine  du  point 
de  fusion,  à  laquelle  le  mé- 
tal semble  couvert  d'une 
couche  liquide. 

Suard  (Jean  Baptiste- 
Antoine),  littérateur,  cri- 
tique et  journaliste  fran- 
çais, né  à  Besançon,  m.  à 
Paris  (17331817).  Monar- 
chiste zélé,  il  fut  longtemps 
censeur  dramatique  ,  et , 
plus  tard  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  fran- 
çaise (Variétés  littéraires, 
Mélanges,  Mémoires,  etc.). 
—  Sa  femme,  sœur  du  li- 
braire Panckoucke,  née  à 
Lille,  m.  à  Paris  1 1750-1830), 

eut,  grâce  aux  charmes  de  son  esprit,  un  des  salons 
les  plus  brillants  de  Paris. 

SuarèS  (André),  littérateur  français,  né  au 
Vallon  de  l'Oriol  en  JK6ti,  auteur  de  Voici  l'homme, 
le  Voyage  du  condottiere,  etc.,  suite  de  méditations 
inspirées  par  l'horreur  du  néant,  écrites  d'un  style 
lyrique,  hautain,  non  sans  obscurité. 

Suarezi  Francisco),  thi-ologien  et  jésuite  espagnol, 
né  à  Grenade,  m.  â  Lisbonne  (1548-1(117).  Ami  des  solu- 
tions moyennes,  il  fut  un  des  promoteurs  du  conqruis- 
me.  système  théologique  qui  essaya  de  concilier  le 
libre  arbitre  de  l'homme  avec  la  prescience  de  Dieu. 

SUasion  [si-on]  u.  f.  (lat.  suasio).  Discours  per- 
suasif. (Vx.) 

suasoire  [soi-re]  adj.  (lat.  suasorius).  Persua- 
sif. N.  f.  Discours  persuasif.  Litt.  lut.  Exercice  ora- 
toire pratiqué  dans  les  écoles  des  rhéteurs. 

suave  adj  lat.  suavis).  Qui  est  d'une  douceur 
exquise  :    pur/um,  musique  suave. 

suave,  mari  magno,  mots  lat.  signif.  :  //  est 
doux,  sue  l,i  vaste  mer...  Commencement  d'un  vers 
de  Lucrèce  1  De  natura  rerum,  II,  K  Le  sens  com- 
plet est  :  u  II  est  doux,  quand  sur  la  vaste  mer  les 
vents  soulèvent  les  Ilots,  de  regarder,  de  la  terre 
ferme,  les  terribles  dangers  courus  par  autrui  ••. 
Ces  mots  s'emploient  pour  marquer  la  joie  que  l'on 
éprouve  a  être  soi  [mine  exempt  des  périls  auxquels 
les  autres  sont  exposés 

Suavement  [mun]  adv.  D'une  manière  suave. 

Suavité  n.  f.  (lat.  sunvitas  .  Qualité  de  ce  qui 
esl  suave  :  suavité  d'un  parfum.  Mystic.  Grâce  cé- 
leste, pleine  île  douceur, 

SUD  [mol  lat  signif,  BOUS  .  Préfixe  indiquant  : 
j»  la  position  inférieure  d'un  objet  par  rapport  â  un 
autre  :  2"  un  degré  moins  élevé  ou  peu  élevé  dans 
1:  qualité,  la  quantité,  etc. 
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subaérien,  enne  [n-fn,  è-ne]  adj.  Qui  est 

flacé  au  contact  direct  de  la  couche  intérieure  de 
atmosphère. 

SUbagrégé,  e  adj.  Dot.  Presque  agrégé,  en 
parlant  de  certains  organes. 

SUbaigU  [bè-ahu],  ë  adj.  Qui  est  légèrement 
aigu  :  maladie  subaiguê. 

subailé,  e  [bi]  adj-  Qui  a  des  appendices  sem- 
blables à  des  ailes. 

subalaire  [Jè-rejadj.  Qui  est  placé  sous  l'aile. 

subalpin,  e  adj.  Se  dit  des  régions  situées  au 
pied  des  Alpes  :  l'Italie  subalpine. 

subalterne 'rër-ne;  adj.  et  n.  lat.  sub.  sous, 
et  aller,  autre).  Subordonné,  dépendant  d'un  autre  ; 
•juridiction  subalterne  ;  un  subalterne.  Inférieur,  se 
condaire  :  rôle  subalterne.  Log.  Proposition*  subal- 
ternes, propositions  qui  ne  différent  que  par  la  quan- 
tité. V.  OPPOSITION. 

SUbalternementirr-ne-mn^]  adv.  D'une  fa- 
çon subalterne.  (Peu  us.) 

SUbaltemiser  [tir-ni-zi]  v.  a  Rendre  subal- 
terne  ;  mettre  dans  un  rang  subalterne. 

SUbaltemité  [ter]  n.  f.  Eial  de  ce  qui  est  su- 
balterne.  (Peu  us.) 

subapennin  [pèn^nin],  e  adj.   Qui  est  situé 

au  pied  des  Apennins. 

SUbapiculaire  [Jé-re]  adj.  Qui  est  placé  un 
peu  au-dessous  du  sommet. 

subaquatique  [a-kou-a]  adj.  Qui  se  fait  sous 

l'eau  :  exploration  subaqualique. 

SUbCapillaire  [fè-re]  adj.  Presque  aussi  ténu 
qu'un  cheveu. 

SUbCarbonifère  adj.  Se  dit  des  couches  pla- 
cées à  la  base  du  carbonifère. 

SUbcaréné,  e  adj.  Zool.  Qui  a  la  disposition 
d'une  carène  peu  accentuée. 

subcartilagineux,  euse  {neu,  eu-ze]  adj 

Qui  ressemble  a  un  cari  I    i 

subcaudal,  e,  aux  [H  adj  Zool.  Placé 
sous  la  queue.  Ornitn.  Tectrices  subcaudales,  plu- 
mes qui  couvrent  en  dessous  la  base  des  pennes  de 
la  queue. 

subcaulescent  [kô-lès-san],  e  adj.  Qui  a  un 
commencement  de  tige  peu  développée. 

SUbCilié,  6  adj.  Qui  a  des  poils  ressemblant 
un  peu  à  des  cils. 

SUbclaviforme  adj.  Qui  a  presque  la  forme 
d'une  massue. 

SUbCOaleSCent  '/^s  ?(?»;.  e  adj.  Qui  est  près 
de  se  fermer,  qui  se  ferme  presque. 

subconcentrique  [son]  adj.  Presque  concen- 
trique. 

SUbCOnsCience  [kon-si-an-se]  n.  f.  Philos. 
Conscience  obscure,  ou  demi-conscience. 

subconscient  [kon-si-an],  e  adj.  Dont  on  n'a 
qu'une  conscience  obscure,  une  demi-conscience. 

SUbCOntraire  adj.  Log.  Se  dit  de  deux  pro- 
positions particulières  qui  sont  lune  affirmative, 
l'autre  négative.  V.  opposition. 

SUbeon VOluté,  e  adj.  Presque  roulé  en  cornet. 

SUbcordiforme  adj.  Hist,  nat.  Qui  approche 
de  la  forme  d'un  cœur  :  feuilles  su bcordî formes. 

subcortical,  e,  aux  adj.  Qui  vit  sous 
l'écorce  des  arbres 

subcostal  [kos  tal],  e,  aux  adj.  situé  sous 
i,  c  tes  Nervure  tubcostale,  nervure  de  l'aile  des 
insectes,  immédiatement  placée  sous  la  costale. 

SUbCUtine  n.  f  Anesthétique  local,  employé 
pour  les  dents.  (C'est  le  phénol  de  Yanesthésine.  qui 
est  elle-même  l'éther  eihyliqne  de  1  acide  amîdoben- 
zoîque.) 

subdécurrent  [kur-ran],  e  adj.    Bot.  Qui  a 

des  feuilles  presque  décurrentes. 

Subdélégation  si-on]  n.  f.  Action  de  eub- 
déléguer.  Commission  donnée  à  un  subdélégué. 

SUbdélégUé  ghé]  n.  m.  Celui  qu'une  personne 
n  de  quelque  autorité  commet 
pour  agir  en  sa  | 

SUbdéléguer  [ghé]  v.  a.  Seconj.  comme  accé- 
lérer). En  pari,  d'une  personne  qui  a  reçu  une  dé- 
légation, donner  à  quelqu'un  le  pouvoir  d'agir  à  sa 
place,  comme  sous-délégué. 

subdélirant  [nznj,  e  adj.  Qui  a  le  caractère 
d'un  délire  incomplet. 

subdelirium  '/'»»'   ou  subdélire  n.  m. 

Délire  incomplet,  doux  et  tranquille,  caractérisé 
par  des  paroles  sans  mie,  dites  a  voix  basse,  des 
mouvements  sans  violence,  etc. 

Sub  Dio  ou  sub  Divo,  express,  lat.  signif.  sous 
le  ciel,  en  pl^in  air.  V.  SOB  Jove. 

subdiviser  [:e*]  v.  a.  Diviser  les  parties  d'un 
tout  déjà  divisé. 

Subdivisible  \zi  ble]  adj.  Qui  peut  être  sub- 
divisé, 

subdivision  [si-on]  n.  f.  Action  de  subdi- 
viser. Division  d'une  des  parties  d'un  tout  déjà  di- 
visé :  tes  subdivisions  territoriales  d'un  corps  d'ar- 
mée ont  à  leur  tête  un  général  de  brigade. 

subdivisionnaire  [xi-o-nè-re  adj.  Qui  a 
rapport  a  une  subdivision  :  régiment  suodU  i 

SUbémarginé,  e  adj.   Légèrement  échancré. 

subencroûtant  [ban-kroû-tan],  e  adj.  HUt. 
1  n    forme  une   légère    incrustation;    presque 
encroûl 
subépineux,  euse   [neÛ,  eu-ze   adj.  Quia 

des  saillies  presque  semblables  à  des  épim 

subéquivalve    tcu  i]  adj.  Qui  a  des  valves 

presque  égales. 

SUber  [ôérjn.m.  Nom  spécifique  du  rhéne-liège. 

SUbérate  n.  m.  Sel  de  l'acide  subérique. 

Suberbieville    [de    Suberbie,    industriel    fr. 

1907'  ,  v.  de  Madagascar,  sur  l'Ikopa;  4.000h. 

.  irifère 

subéreux,  euse   [reû,   eu-ze]   adj.   (du  lat. 

ance  'in    liège  :  couefte 

sub* 

subérificationn.  f.  Transformation  en  liège. 

SUbérine  n.  f  Matière    trouvée   dans    le  liège 
SUbérique  adj.  Se  dit  d'un  acide. fusible  a  1*0», 
produit  dans  l'action  de   l'acide  azotique  sur 
le  liège. 
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SUbérisation  n.  f.  Syn.  de  scbérification. 

SUbériVOre  adj.  du  lat.  suber.  liège,  ettorare, 
dévorer).  Se  dit  des  insectes  et  des  larves  qui  vi- 
vent dans  le  liège. 

SUbérosité  [zi]  n.  f.  Caractère  des  tissus  su- 
béreux. 

Subervie  (Jacques (Servais,  baron),  général 
français,  né  àLectoure,  m,  à  Parenchère  (Gironde) 
[nC6-18îiGj,  ministre  de  la  guerre  en  1848. 

SUbfaSCiCUlé,  e  fas-si]  adj.  Presque  réuni 
en  faisceau. 

subfiliforme  adj.  Qui  a  presque  la  forme 
d'un  fil. 

SUbfoliacé,  e  adj.  Qui  ressemble  presque  à 
une  feuille. 

SUbfusiforme  [si]  adj.  Qui  a  presque  la  forme 
d'un  fuseau, 

subgélatineux,  euse  [neû;  eu-ze]  adj.  res- 
semblc  presque  à  la  gelée. 

Subgéminé,  e  je]  adj.  Presque  accouplé  deux 
à  deux. 

SUbgemmipare  jem  -mi]  adj.  Qui  se  multi- 
plie par  des  espèces  de  bourgeons. 

subgibbeux,   euse  [ji-beû,  eu-ze]  adj.  Qui 

a  une  proéminence  presque    semblable  à  une  bosse. 

SUbglobuleuX,  euse  [leû,  eu-ze]  adj.  Qui 
est  presque  globuleux. 

Subgranulaire  [Jé-T-e]  adj.  Légèrement  grenu. 

subgranuleux,  euse  fc(;(eu-»]adj  I 

de  grains  peu  distincts. 

subgronde   n    f  'lat.  subgrondium;  de  sub, 

sous,  et  grunda.  rigole  d'un  toit).  Constr.  Saillie  au 
bas  d'une  couverture,  servant  à  rejeter  loin  du  mur 
les  eaux  pluviales. 

subhastation  [has-ta-si-on]  n.  f.  Dr.  anc. 
Vente  à  l'encan. 

SUbhasté  [bas-tél  e  adj.  Hist.  nat.  Qui  res- 
semble presque  a  une  lance. 

SUbfaaster  [bu  s- té  v.  a.  [du  lat.  sub,  sous,  et 
hasta,  lance).  Dr^  une  Vendre  à  l'encan,  ce  qui  se 
faisait,  chez  les  Romains,  après  avoir  enfoncé  une 
lance  en  terre. 

SubiacO,  v.  d'Italie  (prov.  de  Rome),  sur  l'A- 
niene  ;  8.000  h.  Restes  de  monastères  fonde-;  par 
saint  Benoit,  dont  le  monastère  de  Sainte-Scolas- 
tique,  le  plus  ancien  monument  de  l'art  ogival  en 
Italie. 

subictère   n.  m.  Ictère  léger 

SUbictérique  adj.  Qui  a  rapport  au  subictère: 
teinte  subietérique, 

SubimbriCable  [bin]  adj.  Se  dit  des  feuilles 
qui,  appliquées  l'une  contre  l'autre,  embrassent  la 
lige  entre  elles. 

SUbimbriqué,  e  [bin]  adj.  Qui  est  presque 
imbriqué. 

subinférieur,  e  adj.  Placé  un  peu  en  des- 
sous. 

subinflammation  [fla>ma-si-on]n.t.  inflam 
mation  légère,  n  symptômes  atténués. 

subinfundibuliformef/'on]  adj.  Qui  ap 
proche  de  la  forme  d'un  entonnoir. 

subintrant  [tran],  e  adj.  Se  dit  d'un  mal 
dont  un  accès  nouveau  commence  avant  la  fin  du 
précédent. 

SUbinversible  [vèr]  adj.  Dot.  Se  dit  des 
feuilles  dirigées  vers  le  sommet  de  la  tige  al  qui 
peuvent  s'appliquer  face  à  face  par  leur  partie  inté- 
rieure. 

SUbinvolution  [si-on]  n.  f.  Etat  d'un  utérus 
qui,  après  l'accouchement,  n'a  pas  repris  ses  dimen- 
sinns  normales.  Ant.  Superlnvolution. 

SUbir  v.  a.  lat.  suture).  Supporter,  être  soumis 
à:  subir  des  tortures.  Se  soumettre,  se  résignera: 
subir  ta  destinée.  Eprouver,  expérimenter  :  subir 
une  rénovation  totale.  Soutenir  1  épreuve  de  :  subir 
un  examen.  Subir  son  jugement  supporter  la  peine 
que  ce  jugement  a  prononcée. 

Subit  [M],  e  adj.  lat  subitus).  Soudain,  qui  ar- 
rive tout  à  coup  :  un  changement  subit. 

Subitement  [mon     adv.    Soudainement  . 

SUbitO  adv.  (mot  lat.  .  Fam.  Subitement  :  il  est 
parti   subito. 

subjacent  [son],  e  adj.  syn.  de sous-jacent,  e. 
subjectif,  ive  \jèk]  adj.  (du  lat.  subjectus, 

placé  dessous).  Qui  se  rapporte  au  sujet  pensant,  par 
opposition  à  objectif  qui  se  rapporte  à  l'objet  peu  ■ 

M  éd.  Symptômes  subjectifs,  ceux  qui  ne  sont  perçus 
que  par  les  malades  seuls.  N.  m.  Ce  qui  est  subjectif. 

subjectifleation  [jèk,  si-on]   n    f.  {du  lat. 

subjectum,  sujet,  et  facêre,  faire).  Ithét.  Figure 
qui  consiste  à  attribuer,  à  un  mot  dépendant  du 
Bujct,  M  qui  ne  convient  proprement  qu'au  sujet 
lui  même. 

subjection    \jèk-si-on]    o.    f.    Hat     mbjectio). 
Iïèth.  Figure  par   laquelle    l'orateur,   interi 
1  adversaire,  suppose  sa   réponse,  et  la   réfute    a  1  a- 
vanoe  Peu  us./ 

subjectivement  [jek-ti-ve-man]  adv.  Dune 

manière  subjective. 

SUbjectiver  \jik-U-v4]  v.a.  !de  subjectif).  Ra- 
mener â  n'être  plus  qu'un  simple  état  du  sujet  :  sub- 
jectiver  un  phénomène.  (Peu  us.) 

SUbjectiviSme  ljèk-ti-vis-me]  n,  m.  Système 
des  philosophes  qui  n'admettent  d'autre  réalité  que 
celle  du  sujet  pensant,  et  ramènent  par  conséquent 
toul  aux  états  successifs  de  ce  sujet. 

subjectivité  ièk  n  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  subjectif.  Ant.  Objectivité 

subjonctif,  ive  jonh   adj     du  lat. 

le  subjungere,  subordonner!.  Qui  appartient 
an  mode  appelé  sul  iom  ';/    proposition  ni 
N    m.    Mode  du    verbe,  indiquant  qu'une  action  est 
conçue   comme  subordonnée   à    une   aui  re,   et  par 
conséquent  comme  douteuse 

!■:•,<  y.  i      l'ui       l.'s  propositions  simples,  le  sub- 
jonctif   français   indique    UI)    ordre,  une  concession, 

une  affirmation  adoucie,  un  souhait. Dans  les  propo- 
sitions  subordonnées,  le  verbe  se  met  au  subjonctif 
si  l'action  ■  -i  pi  esentée  comme  douteuse.  I-es  verbes 
qui  gouvernent  le  subjonctif  s.  ml  en  général  ceux  qui 
expriment  un  doute,  un  étonnement.  une  volonté, 
jonetif  est  de  règle  après  certaines  conjonc- 
tions {avant  que,  jusque  ce  que,  bien  que,  quoique. 


SUB 

sans  que,  pour  que,  afin  que,  de  peur  que.  pourvu 
que.  à  moins  que,  etc.}  ;  après  le  seul,  le  plus,  etc. 
suivis  d'un  relatif. 

sub  Jove,  mots  lat.  signif.  sous  Jupiter.  Sous 
le  plafond  du  ciel,  à  la  belle  étoile  :  coucher  sub 
Jove.  (On  dit  aussi  sub  Dio.) 

SUbjUgation  [si-on]  n.  f.  Action  de  subjuguer. 

Subjuguer  [ghê]  v.  a.  Hat.  subjugare;  de  sub, 
sous,  et  jugum,  joug).  Soumettre  par  la  force  des 
armes  .  Sparte  subjugua  la  Messénie.  Fin.  Dominer 
par  un  puissant  ascendant  :  subjuguer  les  esprits. 
Ant.  Affranchir. 

SUbjUgueur,  euse  yheur,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  subjugue.  (Peu  us'.j 

sublata  causa,  tollitur  effectus,  mots  lat.  si- 
gnif.: La  cause  supprimée,  l'effet  disparaît.  Consé- 
quence évidente  du  principe  philosophique  :  //  n'y  a 
pas  d'effet  sans  cause. 

sub  lege  libertas,  mots  lat.  signif.  :  La  liberté 
sous  la  loi,  La  liberté  dans  les  limites  et  avec  les 
restrictions  imposées  par  la  loi  est  la  seule  qui  soit 
compatible  avec  l'ordre. 

SUblet  [blè]  n.  m.  Genre  de  poissons  acantho- 
plèrea  de  la  famille  des  labridés,  répandus  dans  la 
Méditerranée.  (Le  sublet  groin,  vulgairement  su- 
blairc,  sublatré,  barre-stret,  a  une  chair  estimée.) 

Subleyras  (Pierre),  peintre  et  graveur  fran- 
çais, né  à  Uzès,  m.  à  Rome  (1699-1749).  Il  a  traité 
des  sujets  d'histoire  sacrée  et  profane,  et  aussi  des 
sujets  de  genre  :  Je  Serpent  d'airain,  le  Martyre  de 
saint  Bippolyte,  les  Oies  de  Frère  Philippe. 

SubliciuS  (pont),  pont  de  bois  jeté  entre  Rome 
et  le  Janicule  par  le  roi  Ancus  Martius.  IloratilU 
Codés  y  arrêta  l'armée  de  Porsenna. 

Subligny  [Adrien-Thomas  Perdoti  de\  litté- 
rateur français  [1636-1696):  auteur  de  la  Folle  Que- 
relle, où  il  critique  l'Andromague  de  Racine. 

SUblimable  adj.  Qui  peut  être  sublimé. 

sublimation  [si-on]  n.  f.  Chim.  Action  de 
sublimer  :  la  sublimation  du  mercure. 

SUblimatoire  n.  m.  Vaisseau  dans  lequel  on 
recueille  les  parties  sublimées. 

sublime  adj  .lat.  sublimis).  Très  grand,  élevé, 
en  parlant  des  choses  morales,  intellectuelles  :  ab- 
négation sublime.  Qui  est  grand,  noble,  élevé  dans 
ses  acles,  ses  paroles  ses  écrits:  écrivaiyi  sublime. 
te  sublime  n.  m.  Perfection  du  beau  ;  ce  qu'il  y  a 
déplus  grand  dans  les  sentiments,  les  actif 
sublime  de  la  charité.  Un  des  trois  genres  du  style, 
caractérisé  par  l'élévation  de  la  pensée  el 
blesse  de  l'expression  :  traité  du  sublime.  Admin. 
ottom.  Sublime  Porte,  v.  Poutb. 

—  Encycl.  Philos.  Le  sublime  est  une  forme  parti- 
culière  du  sentiment  esthétique,  comme  le  beau,  il 
s'adre  se  a  l'imagination  et  a  l'entendement  réunis. 
mais  il  dépasse  1  imagination  et  provoque  ainsi  dans 
l'âme  un  sentiment  qui  tient  de  la  jouissance  et  de 
la  terreur. 

Sublime  Traité  sur  le),  ouvrage  de  rhétorique 
transcendante,  attribué  â  tort  â  Longin.  et  popula- 
rise en  France  par  la  traduction  de  Boileau.  L'au- 
teur a  voulu  y  réunir  des  observations  et  des 
exemples  capables  de  suggérer  aux  orateurs  le  sens 
de  la  grandeur.  Homère,  Démosthène,  Cicéron  sont 
appelés  en  témoignage.  Le  livre  est  intéressant,  et 
témoigne  d'une  réelle  élévation  morale,  ainsi  que 
d'un  sentiment  littéraire  vif  et  juste. 

SUblimé  n.  m.  Chim.  Corps  volatilisé  et  re- 
cueilli à  1  état  solide.  Sublimé  corrosif  ou  simplem. 
sublimé,  bichlorure  de  mercure:  le  blanc  d'au/  est 
l'antidote  du  sublimé,  Sublimé  doux,  calomel. 

—  Encycl.  Lesu&/tmtj  corrosif  ou  bichlorure  do 
mert  ùre  Hg  Cl»  v.  hercurs]  est  une  substance  acre, 
caustique,  et  très  vénéneuse;  c'est  aussi,  à  doses  fai- 
bles, un  antiseptique  puissant .  très  employé  en  so- 
lution  de  1  p.  10. OUO  à  1  p.  1.1100.  Tantôt  on  se  sert 
de  dissolutions  aqueuses  simples,  tantôt  on  ajoule 
à  celles-ci  de  l'acide  tartriqtie.  On  prépare  nnssi  du 
papier  au  sublimé,  qui,  macéré  dans  l'eau,  donne  une  . 
solution  antiseptique. 

Le  sublimé  s'emploie  à  l'extérieur  comme  anli- 
syphilitique  ;  concentré,  il  produit  des  escarres  très 
douloureu  En  cas    d'empoisonnement   par  le     il 

blimé.  il  faut,  si  c'est  possible,  faire  vomir  et  admi- 
nistrer ensuite  de  l'eau  albumineuse  .deux  blancs 
d'oeufs  pour  un  litre  d'eau). 

sublimement  [mon]  adv.  D'une  manière  su- 
blime. 

SUblimer  [mt[i  v.  a.  'de  sublime^.  Chim.  Faire 
passer  un  corps  directement  de  l'état  solide  â  l'état 
gazeux,  Fig.  Purger  de  tout  mélange  impur  ou 
étranger. 

Subliminal.  6,  aux  adj.  du  lat.  sub,  à  l'en- 
trée de,  et  Innen,  inû,  seuil.  Qui  ne  dépasse  pas 
le  ^euil  de  la  conscience  ;  subconscient. 

SUblimiser  [zé]  v.a.  Elever  jusqu'au  sublime. 

sublimité  u.   t.    (lat.    sublimitas).  Qualité  de 

ce  qui  est    sublime    :  /.(    tublit]  BUt, 

Titre  d'honneur   donne   aux  pn  officiera  des 

rois  gMhs. 

sublinéaire    [ni-i  ré]   adj.  Qui   est  presque 

réduit  à  une  ligne. 

sublingual  [ghou-al],  e,   r  ux  adj.  [du  lat. 

sub,  sous,  et  lingua,  langue).  Qui  est  sous  la  lan- 
gue ;  glandes  sublinguales. 

sublunaire   [né-re  adj.   du  lat.  sub.  sous,  et 

luna,  la  lune).  Qui  est  entre  la  terre  et  l'orbite  de  la 
égion  sublunaire.   Par  plaisant.  Le  monde 
sublunatre,  la  terre. 

SUblUXation  '  a-st-on  n.f  Luxation  impar- 
faite. 

submamelonné  [la  ni],  e  adj  BUt.  nat.  Qui 

a  des  mamelons  peu  saluants. 

sur  marginal,  e,  aux  adj.  Bist.  nat.  situé 
presque  sur  le  bord. 

Submatité  n.  f.  Matité  incomplète  à  la  per- 
cussion. 

submembraneux,  euse  \man-bra-neà, 
:  BUt.  nat.  Qui  se  rapproche  de  la  cim- 
sietanec  membraneuse. 

submental,  e,  aux  [mon]  adj.  situé  sous  le 

menton. 

SUbmergement  [mer-je  man]   n.  m.   Syn.de 

SUBMERSION.   [Peu  US.) 
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submerger  [mfir -if]  v.  a,  [lat  mbmergt  <■<■.  .1, 
sub,  sous,  e1  rnerjere,  plonger,        Prend  un  (    muet 
aprèi  le  g  devant  ■'  el   o  :  <f  «u&merjea,   nous  »uo- 
merj7<  on«.  ■  Inonder,  couvrir  d  eau  :  fa  A  il  submerge 
.  i  ii  p/e.   Engloutir  dans  l'eau     la 
„■  nu  ■■■'/'M    «  vaisseau     Fig    Emporter,  en 
parlan  1  de  l'action  violente  d'un   cataclysme,  d'une 
évolution,  etc     Etat  submergé  par  Vtmar*  hU 
submersible  mér-si  ble  adj    du  lai 
.    ■.■    Qui  i"  'ii  fitre  submergé  :  rerro  n 

8  ■!  Se  dil  îles  plantes  aqua 
tiques  qui  s'enfoncent  dans  l'eau  après  la  floraison. 
n  m,  Bateau  sous-marin  qui  peut  naviguer  a  la 
surface  de  l'eau,  en  s'immergeant  seulement  au  mo- 
ment de  son  action  contre  l'ennemi.  V.  soi  marin. 
An  i     Insubmersible. 

submersion  [mèr-si-on  n.  t\  [lat.  submeréio). 
Action  de  lubmorger.   Etat  de  ce  qui  esl  submergé. 
Etat  d'un  ôtrevivant   qui   est  tenu   complolemenj 
..  ia  i  eau    maurirpar  submersion. 
i;    .  n  i       YiLic.    I^a  submersion  des   vignes  est 
un  excellent  moyen  antiphylloxérique  ;  mais  aile  est 
limitées   certains   terrains    peu    perméables,  situés 
au  voisinage  de  quelque   cours  deau    C'est  en  au 
qu  elle  se  pratique.  Pendant  30, 60  ou  90  jours, 
le  sol  doit   'ii  ■   recouvert  d'une  nappe  d'eau  de  0<",20 
b  0",30  'i  épaisseur   Pour  parer  à  la  perte  des  prin- 
cipes fertilisants  entraînés,  il  faut   ruiner  abondam- 
ment les  vignes  qui  ont  été  submergées. 

SUbmiSSioil    [wri-si-on]    n.    f.  Ane.    forme  de 

SOUMISSION 

submonomyaire  [ê-re]  adj.  se  dit  des 
coquille-;  donl  une  seule  impression  musculaire  esl 
neilemenl  marquée. 

subodorer  [ré]  v.  a.  (lat.  subodorari).  Sentir 
de  loin  :  le  basset  subodore  le   liè\  re.   Fig.    et  fam. 
otir  :  subodt "<■!■  une  affaire  oér  use 

subonibiliqué  bon,  hé),  e  adj.  Qui  offre  une 
.  m  ressemblant  un  peu  à  un  ombilic. 

SUbondUlé,  e  adj.  Marqué  de  légères  ondu- 
. 

subonguiculé,  e  [ghu-i  adj.  Qui  a  des  ap 
carences  d'ongles,  des  ongles  rudimentaires. 

subordination  si-on]  n.  t.  (lat.  subordina 
tio;  de  sub,  sons,  et  ordo,  inis,  ordre).  Ordre  établi 
entre  les  personnes,  et  qui  rend  les  unes  dépen- 
dantes des  autres  :  maintenir  la  subordination 
Fig  Dépendance  d'une  chose  par  rapport  â  une 
autre.  Qram.  Dépendance  d  un  mot  par  rapport  a  un 
autre  mot.  Conjonctions  de  subordination,  conjonc 
lions  qui  servent  à  unir  les  propositions  secondaires 
à  la  principale  [comme,  puisque,  quand,  quoù jw 
si .  etc.  . 

subordinatisme  [tis-me]n. m. Système  théo- 
log  que  hétérodoxe,  d  après  lequel,  dans  la  Trinité, 
le  Verbe  est  subordonne  ou  inférieur  au  Père. 

Subordonnant  [do-nan],  eadj.  Gramm.  Qui 
exprime  une  subordination. 

Subordonné  do  »<.-  .  e  adj.  Qui  est  sous  la 
dépendance  de.  Qui  exprime  une  idée  conçue  comme 
dépendant  d'une  autre  idée  exprimée  par  une  propo- 
sition dite  «  principale  ».  Proposition  subordonnée, 
celle  qu'une  conjonction  rattache  â  une  proposition 
principale  pour  en  compléter  le  sens  ou  pour  y 
ajouter  l'idée  de  quelque  circonstance  :  les  hommes 
Regrettent  ta  vie  quand  elle  leur  échappe.  N.  Per- 
sonne qui  est  sous  la  dépendance  d'une  autre  :  un 
chef  doit  avoir  ta  confiance  de  ses  subordonnés. 

subordonnément  [do-nè-man]  adv.  D'une 

manière  dépendante.  iPeu   us.)  On    dit  aussi  subor- 

D1NEMENT. 

subordonner   do-né]  v.  a.  (du  lat.  sub,  sous, 

el    i     ordonner     Etablir  un  ordre  de  dépendance  de 

l'inférieur  au  supérieur  :  les   lois   subordonn^iit   les 

oui    magistratê.    Au  fig.  :   subordonner  ses 

il,  penses  à  son  revenu. 

subornation  [si-on]  n.  f  Action  de  suborner 

ta     "  punît    ment  la  subornation  de   témoins. 

(Quelques  uns  disent  subornement  n.  m.) 

—  ËNCTCL.  La  subornation  de  témoins  consiste 
dans  le  fait  de  déterminer  un  témoin  à  déposer faus- 
sement en  justice.  La  subornation  est  considérée 
par  la  loi  comme  un  acte  de  complicité  (par  provo- 
cation du  taux  témoignage.  Le  coupable  de  subor- 
nation de  témoins  est  passible  des  mêmes  peines 
que  le  faux  témoin. 

suborner  [né]  v.  a.  (lat.  subomare;  de  sub, 
sous,  et  ornare,  orner).  Séduire,  porter  à  agir 
contre  le  devoir:  suborner  des  témoins. 

SUbomeur,  6USe  [eu-:e]  n.  et  adj.  Qui  su- 
borne. Qui  tend  a  suborner, 

Subotica  pr.  serbe  soubotitsa],  (hongrois  Sza- 
badba,  alli-mainl  Maria  Th'-rryi-.pr/  ,  v  ■[.■  Ymu:;.-.- 
slavie,  sur  la  ligne  Budapest-Belgrade;  98.000  h. 
marché  de  chevaux  et  de  porcs. 

SUbparasite  adj  Se  dit  des  plantes  qui  croîs 
sent  en  s'appuyant  ou  en  s'enroulant  sur  d'autres 
plantes  ou  sur  des  corps  quelconques. 

SUbpectiné,  e  [pèk\  adj.  Hist.  nat.  Qui  se  rap- 
proche de  la  forme  d'un  peigne. 

SUbpédiCUlé,  e  adj.  Bat.  Porté  par  un  pédi- 
cule peu  développé. 

subpentamètre  [pin]  adj.  Entom.  Se  dit  des 
torses  des  insectes,  composés  de  cinq  articles  dont 
un  est  atrophié  ou  caché. 

Subpétiolé,  6  [si-o]  adj.  Dot.  Muni  d'un  pétiole 
très  court 

subpierreux,  euse    [pi-è-reû,   eu-ze]   adj 

Dont  la  consistance  approche  de  celle   des  pierres. 

subplacentaire  [sin-fè-re]  adj.  Bot.  Qui  est 
>us  le  placenta. 

SUbpliSSé  [pli-sé),  eadj.  Qui  a  des  plis  peu 
marqués. 

SUbpOnctué,  e  adj.  Marqué  de  points  peu 
disl  încts. 

subproboseidé,  e  [bas-si]  adj.  Qui  a  un  pro 
longementoffrani  quelque  analogie  avec  une  trompe 
d'éléphant. 

SUbquadriflde  [kou-a]  adj.  Divisé  en  quatre 
pari  ies  pou  distinctes. 

SUbrameuX,  euse  [meà,  eu-ze]  adj.  Hist. 
nat   Qui  a  des  ramifications  peu  développées. 

subrécargue  [kar-ghe]  n.  m.  (eapagn.  loore- 
cargo;    de  sobre,  sur,   et    cargo,   charge;.    Agent  de 
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l'armateur,  chargé  de  veiller  sur  le  chargement. 
.1  -n  oi  ■  rer  ta  vente!  --i  de  trouver  un  nouveau  char- 
gement pour  Le  retour. 

subrécot    .<,- duprovenç  sobre,  sur,  et 

escot,  écot  Le  surplus  de  l'écol  Tou!  ce  qui  est 
ajoute  par  surcroît.  Demande  accessoire,  que  L'on 
ajoute  aux  cho  ies  convenues    Peu  u 

SUbreptice     rîp]   adj       lat     subreptit 
subreptum,   supin    de    subripen-,  dcr-diei        Se  dit  de 

toutes  choses  qui  se  font  furtivement  et  lllicitexnent  : 
pitet''  subreptice. 

subrepticement  rèp,  man]  adv.  D'une 
manière  subreptice  :  dérober  subrepticement  des 
objets. 

subreption  [rèv-ei-on]  n.  f   (lai     ntbreptio 
Emploi  de  moyens  Buorepticea:  obtenir  une  faveur 
par  subreption. 

SUbrogateUT  n.  m.  Second  rapporteur.  Ad- 
jectif A  cte  subrogateur,  acte  qui  subroge  un  rappor- 
teur â  un  autre,  un  tuteur  â  un  autre. 

SUbrOgatif,  ive  adj.  Qui  exprime,  qui  con- 
stitue une  subrogation. 

subrogation  -i  on]  a.  t  [lat.  suorooafïo). 
Fiction  par  laquelle  une  personne  est,  substituée  à 
une  autre  pour  1  exercice  d'un  droil  là  subr 
des  personnes.  Subrogation  judiciaire,  faculté  donnée 
par  voie  de  justice,  d'exercer  les  droits  de  son  dé- 
biteur. 

—  Encycl.  Dr.  La  subrogation  de  personnes  ou 
subrogation  proprement  dur  est  la  transmission  de 
tous  les  droits  et  actions  du  créancier  au  profit  d'un 
tiers  qui  a  fourni  l'argent  ayant  servi  à  la  libération 
du  débiteur. 

Les  créanciers  peuvent  exercer  les  droits  et 
actions  de  leur  débiteur  au  cas  où  il  néglige  de  les 
exercer  lui-même:  mais,  selon  l'avis  de  la  plupart 
des  auteurs,  il  faut  au  préalable  qu'un  tribunal  com- 
pi  at  ait,  i  ■  tdictoirement  avec  le  débiteur,  pro- 
noncé au  profit  des  créanciers  leur  subrogation 
dans  les  droits  et  actions  qu  ils  veulent  exercer  : 
c'est  la  subrogation  judiciaire 

subrogatis  [tiss]  ou   subrogatur  n.  m. 

Dr.  anc.  Ordonnance  d'un  chef  de  compagnie  judi- 
ciaire, désignant  un  rapporteur  â  la  place  d'un  autre. 

SUbrogatoire  adj.  Dr.  Qui  subroge  :  acte  su- 
bro'jatoire. 

Subrogé,  e  adj.  Subrogé  tuteur,  se  dit  d'une 
personne  nommée  parle  conseil  de  famille,  et  dont 
les  fonctions  consistent  à  veiller  aux  intérêts  du 
pupille,  et  a  les  défendre  lorsqu'ils  sont  en  opposi- 
tion avec  ceux  du  tuteur.  N.  Personne  substituée 
à  une  autre  pour  succéder  à.  ses  droits  et  agir  à  sa 
place. 

subroger  [jè\  v.  a.  (lat.  subrogare;  de  sub, 
sous,  et  rogare,  demander.—  Prend  un  e  muet  après 
le  </  devant  a  et  o  :  il  subrogea,  nous  subrogeons 
Substituer,  mettre  en  la  place  de  quelqu'un  pour 
succéder  à  ses  droits  et  agir  à  sa  place  ;  subroger 
quelqu'un  à  son  créancier.  Substituer  â  une  autre 
chose,  pour  lui  équivaloir  et  lui  faire  remplir  le 
même  rôle. 

sub  rosa  (mots  lat.  signif.  :  sous  la  rose)  loc. 
latine  voulant,  dire  :  pendant  le  repas,  entre  convi- 
ves, confidentiellement,  les  Romains  ayant  l'habi- 
tude de  se  couronner  de  roses  dans  les  festins. 

SUbroStré  [ros-trè],  Oadj.  flist.  nat.  Qui  se 
prolonge  en  petit  bec  ou  rostre. 

subséquemment  [Ita-man]  adv.  Ensuite, 
après. 

SUbséqUence  [han-se]  n.  f.  Caractère  ou  exis- 
tence de  ce  qui  est  subséquent.  (Peu    us.) 

subséquent  [fron],  eadj.  (lat.  subsequens).  Qui 
suit,  qui  vient  après  :  un  testament  subséquent 
annule  le  premier.  Ant.  Précédent 

Subside  n.  m.  (lat.  subsidium).  Impôt  que 
payent  les  peuples  pour  subvenir  aux  besoins  acci- 
dentels de  l'Etat.  Secours  d'argent  offert  par  des 
sujets  â  leur  souverain.  Secours  qu'un  prince,  un 
Etat  s'engage,  par  traité,  â  fournir  à  un  autre 
prince,  à  un  autre  Etat  :  accorder  des  subsides  à  un 
allié.  Fam.  Secours  quelconque. 

subsidence  [dan-se  n.  f.  (du  lat.  subsidere, 
s'enfoncer).  Action  de  descendre  au-dessous  du  ni- 
veau ordinaire;  affaissement. 

Subsidiaire  [di'-ê-re]  adj.  (lat.  subsidiarius ; 
de  subsidium,  secours).  Donné  accessoirement  pour 
venir  à  l'appui  d'autre  clioso  :  moyen  subsidiaire. 

SUbsidiairement  [é-re-man]  adv.  D'une  ma- 
nière subsidiaire  ;  en  second  lieu. 

SUbsidier  [di-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Donner  des  subsides  à. 

Subsimilaire    1ère]  adj.  Presque  similaire. 

SUbsinueuX,  euse  [nu-eû,  eu-ze]  adj.  Légè- 
rement sinueux. 

subsistance  [sub-xis-tan-se]  n.  f.  (de  subsis- 
ter). Nourriture  et  entretien  :  -pourvoir  à  la 
tance  de  quelqu'un  Sert  tee  des  subsistances,  service 
organisé  pour  assurer  l'alimentation  des  troupes  en 
campagne.  Mise  en  subsistance,  opération  par  la- 
quelle un  homme  de  troupe  est  rattaché,  au  point  de 
vue  administratif,  à  un  corps  autre  que  le  sien.  PI. 
Vivres,  ensemble  des  objets  au  moyen  desquels  on 
subsiste. 

—  Encycl.  Milit.  Le  service  des  subsistances  est 
assuré  par  des  convois  administratifs;  il  existe  en 
principe  un  convoi  pour  chaque  division  d'infanterie 
Ces  convois  sont  commandés  par  des  officiers  d'ad- 
ministration, et  constitués  par  des  fourgons  et  au- 
tres voitures  attelées  par  le  train  des  équipages.  Aux 
dits  convois  s'ajoHte  un  parc  de  bétail  par  corps  d  ar- 
mée. Viennent  ensuite  les  boulangeries  de  campagne 
L'approvisionnement  des  troupes  comporte  ainsi. 
pour  l'infanterie,  avec  deux  jours  de  vivres  portes 
parles  hommes,  deux  autres  jouis  portes  parles 
convois  administratifs. 

subsistant  sis-tan  ,  Oadj. Qui  subsiste. N. m. 
Se  dit  d'un  homme  de  troupe,  ou  d  un  cheval,  mis  en 
subsistance. 

subsister  [sub-sis-té]  v.    n.    iiat.  subsistere). 

Exister  encore;  continuer  d'être  :  cet  ancien  édifice 
subsiste  toujours  Etre  en  vigueur  :  cette  loi  subsiste 
encore.  Pourvoir  à  ses  besoins;  s'entretenir  :  ne 
subsister  que  d'aumônes. 

SUbstamïnal,  e,  aux  [subs-ta]  adj.  Qui  est 
placé  sous  les  étamines. 
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substance  [subt  tan  sel  n.  f     Lai   tubstantia). 

Ce  qui    subsiste    en    soi    indépendant < 

accident    déterminé     substance    spiritut  lie,   corpo 
r  lie.  Toute  Borte  de  matière:  substance  dure,  motte. 
Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  d'excellent,  d  essentii  I  :  In 
substance  d  une  viande;  rapporU  r 
■  : .  .  ou  rs    i  n  -u   ■  ■-.' u-  <  ti  ic   ad;     i  in  'iM  egé 

substantiaire  [suis  (an  si  è  re  n.  m  BUt. 
relia    Nom  donné  à  des  luthériens  qui  prétendaient 

que  le  péol riginel   avail   corrompu  âan     !■   pre 

mier  homme  la  substance  de  i  humanité,  cl  <,  te  ce 
péché  •  taïl  la  substance  même  de  l'hi  imme. 

substantialiser  sub-tan-si-a-li-sé  v  a  Con 

sidérer  comme  une  substance .  tm  r  une  BUb 
stance  de. 

substantialismo  [sub  tan  ri  a  m<  a  m 
Philos.  Doctrine  qui  admet  la  réalité  d'une  substance 
soit  spirituelle,  soil  corporelle,  ri.nn.ir  ujel  perma- 
nent des  phénomi  :  i  ■ 

substantialistei.^'/.s  tan  si  ■>  lis  te]  n.m.Qul 
se  rapporte  au  substantialisme. 

substantialité  m//^  tan  si  n   f  Natui 
tantielle,  par  opposition  â  nature  puremen 
ménale. 

substantiel,  elle  [subs  tan-si  el,  è-l\  adj. 
lat.  substantialis).  Qui  a  rapport  à  la  substance: 
idée  substantielle.  Nourrissant  alimesit  substantiel. 
Fig.  Discours  substantiel,  qui  renferme  bi 
défaits  d'idées. Philos.  Formes  substantielles,  sud* 
stances  qui  déterminent  la  matière  à  être  une  cer- 
taine chose; 

substantiellement  [sub-stan-si-è  U-man] 
adv.  D'une  manière  substantielle 

substantif, ive  [subs-tan]  adj.  [lat.  substan- 
'n  us  Qui  exprime  la  substance  Qui  exprime  l'être. 
Verbe  substantif,  le  verbe  être.  N  m.  Gramm.  Tout 
mot  qui  désigne  un  être,  un  objet.  Syn.  nom. 

substantifier    subi  —    se   conj- 

comme  prier]  ou  substantiver  [subs-t 

v.  a.  Donner  une  forme  concrète  à.  Gramm.  Faire  un 
substantif  de. 

substantivaladj.  Qui  a  la  même  nature  qu'un 
substantif  ;  mot  qui  a  un  caractère  substantivat. 

substantivement  [  subs  tan  man  j  adv. 
Comme  substantif  :  adjectif  employé  substantù  ■  mi  nt. 

substituant  'subs-ti-tu  an  n  m  Jeune  homme 
qui  entrait  au  service  militaire  à  la  place  d'un 
autre. 

substituer  [su6s-(i-(u-ej  v.  a.  lat.  substituere, 

de  sub,  sous,  et  statuere,  placer).  Mettre  une  per- 
sonne ou  une  chose  à  la  place  dune  antre  Substi- 
tuer un  héritier,  l'appeler  à  hérite]  à  la  place  d'un 
autre,  «'t  avec  mission  de  lui  remettre  plus  tard 
l'héritage.  Chim.  Remplacer,  dans  un  composé,  an 
corps  simple  par  un  autre  coins  simple  ou  par  un 
radical  composé,  sans  qu'il  en  résulte  de  modifica- 
tions importantes  dans  le  composé.  Se  substituer 
v.  pr.  Se  mettre  ou  être  mis  à  la  place  d'une  autre 
personne,  d'une  autre  chose. 

Substitut  [subs-ti-tu]  n  m.  [du  lat.  substitutus, 
substitué).  Personne  chargée  de  remplir  des  fonc- 
tions lorsque  celui  â  qui  elles"  sont  dévolues  est 
absent  ou  empêché.  Magistrat  chargé  de  suppléer, 
de  remplacer  au  parquet  le  procureur  de  la  Républi- 
que ou,  dans  les  cours,  le  procureur  général  a  défaut 
des  avocats  généraux. 

—  Encycl.  Dr.  On  ne  peut  être  substitut  d'un  pro- 
cureur général  qu'après  avoir  atteint  vingt-cinq  ans, 
et.  substitut  d'un  procureur  de  la  République  qu'à 
vingt  deux  ans  accomplis. 

Les  substituts  sont  directement  investis  par  la 
loi  elle-même  des  mêmes  pouvoirs  et  fonctions  que 
les  procureurs  de  la  République  ;  mais  tant  que  le 
procureur  de  la  République,  chef  du  parquet,  est 
présent,  c'est  obligatoirement  SOUS  sa  direction  que 
te  substitut  participe  â  l'exercice  de  l'action  publique. 

Le  principe  est  le  même  pour  les  substituts  des 
procureurs  généraux. 

substitutif,  ive  [subs-tC]  adj.  Se  dit  d'une 
médication  qui  provoque  une  inflammation  aiguë, 
pour  combattre  un  processus  chronique.    Peu  us. 

substitution  rs«6s-(i-(«-sj  on    n.    f.    (du   lat. 

substitutio).  Action  de  substituer  :  substitution  d'en- 
fant. Hfath.  Action  de  substituer  â  une  quantité  son 
expression,  sa  valeur.  Action  d'- substituer  à  une  va- 
riable algébrique  une  autre  variable  algébrique,  ou 
une  fonction  de  plusieurs  variables.  Substitution  li- 
néaire, substitution  dans  laquelle  la  variable  esl  rem- 
placée par  une  fonction  de  variables  qui  esl  linéaire, 
c'est-à  dire  du  premier  degré.  Chim.  Remplacement, 
dans  un  corps  composé,  d'un  ou  de  plusieurs  atomes 
d'un  corps  simple  par  un  autre  corps  simple,  ou  par 
un  radical  composé.  V.  valence,  radicài  .  Dr.  Dispo- 
sition en  vertu  de  laquelle  un  donataire  ou  \\n  léga- 
taire était  obligé  de  conserver  jusqu  à  son  décès  Les 
biens  qui  lui  avaient  été  donnés  pour  les  transmet!  re 
m  mourant  à  un  tiers  désigné  par  le  disposant  :  les 
substitutions  sont  généralement  prohibées,  a  peine 
de  nullité.  Anat.  Remplacement  d'un  êlèmi 
laire  par  un  autre,  connue  pour  les  celluli 
ayant  subi  la  d'"'^eneivsceuee  -.,-uiU-,  muiI  n-mpla- 
ci  ■  p  tr  du  tissu  conjonetîf.  Musiq.  Artifice  d'har- 
monie, consistant  â  substituer  dans  un  accord  do 
septième  de  dominante  la  sus-dominante  majeure 
ou  mineure. 

—  Encycl.  Dr.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  fldéi- 
commis,  la  fiducie  et  la  substitution. 

Par  le  fidéicommis,  une  personne  reçoit  une  libé- 
ral h»-  a  charge  de  la  transmettre  a  un  tiei 
commissaire  .  mais  elle  en  tire  les  profits  qu'elle 
comporte  pendant  un  temps  détermine,  tandis  que 
par  la  fiducie  elle  ne  reçoit  la  libéralité  que  pour 
la  conserver  et  la  remettre,  ainsi  que  les  fruits  ou 
intérêts  capitalisés,  â  la  personne  désignée  en  se- 
cond lieu.  Dans  le  fidéicommis.  deux  pei 
jouissent  successivement  de  la  Libéralité  ;  dans  la 
fiducie,  le  fiduciaire  n'est  qu'une  personne  inter- 
posée Par  ta  substitution  le  testateur  ou  le  dona- 
teur désigne  deux  légataires  ou  donataires,  dont  le 
second  ne  bénéficie  de  la  libéral!  fi  qu  défaut  du 
premier. 

L  auteur  de  la  libéralité  est  dil  disposant  ou  su6- 
stituant  ;  la  première  personne  désignée,  :,  "  ■  OU 
institue  ;  la  seconde  désignée  a  défaut  de  la  pre- 
mière, substitué  ou  appelé. 

Les  substitutions,  admises  dans  l'ancien  droit, 
ont  été  pHOhibées  par  le  c-.de  civil.  Elles  étaient  une 
entrave  à  la  libre  circulation  des  biens  ;  elles  avaient 
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l'inconvénient  de  créera  côté  de  la  succession  ordi- 
naire un  ordre  particulier  de  succession  ;  elles  étaient 
la  cause  de  désaccords  et  de  procès  dans  les  famil- 
les, de  mécomptes  et  de  préjudices  pour  les  créan- 
ciers ayant  des  droits  à  faire  valoir  sur  les  immeu- 
bles substitues  ;  enfin,  elles  donnaient  lieu  souvent 
à  un..-  exploitation  abusive  de  la  part  des  grevés 
qui  avaient  intérêt  à  tirer,  leur  vie  durant,  tout  le 
profit  possible  de  biens  dont  ils  n'avaient  que  la 
jouissance. 

Toutefois,  les  père  et  mère  peuvent  faire  dona- 
tion de  leurs  biens  à  un  ou  plusieurs  de  leurs  en- 
fants, par  acte  entre  vifs  ou  testamentaire,  avec 
charge  de  rendre  ces  biens  aux  enfants  nés  ou  à  nai- 
tre  desdits  donataires.  D'autre  part,  une  personne 
qui  n'a  pas  d'enfant  a  la  faculté  de  disposer  de  ses 
biens  au  profil  de  ses  frères  ou  su-urs.  ,t  charge  par 
ces  derniers  de  restituer  l'objet  du  legs  ou  de  la  do- 
nation à  leurs  enfants,  nés  ou  à  naître. 

Ces  substitutions  ne  peuvent  être  faites  que  jus- 
qu'à concurrence  de  la  quotité  disponible,  et  seule* 
ment  en  faveur  des  enfants  du  grevé  au  premi  r 
degré;  si,  cependant,  l'un  de  ces  enfants  est  prédé- 
cédé laissant  des  descendants,  ceux-ci  bénéficient  de 
la  substitution  par  représentation  de  leur  père.  Ce 
sont  tous  les  enfants  sans  exception,  qui  doivent  être 
appelés  à  recueillir  tous  les  biens  substitues. 

Une  autre  exception  à  la  prohibition  des  substi- 
tutions avait  été  l'institution  des  majorais.  V.  ma- 
jorât. 

—  Substitution  d* enfant.  V.  enfant. 

substitutionnaire  [subs-ti-iu-si-o-nè-re]  n. 
Personne  qui  est  substituée  à  une  autre  dans  une 
opération  industrielle  et  commerciale. 

SUbstratum  subs-tra-torn]  ou  substrat  n 
m.  (mot  lat.!.  Philos.  Ce  qui  forme  la  partie  essen- 
tielle de  l'être  ;  ce  sur  quoi  reposent  les  qualités. 

SUbStTUCtiOIl  r«ub«~tru/f-sî -on]  n.  f.  (lat.  sub- 
structio;  de  substruere  construire  en  dessous.  Fon- 
dement  .1  un  édifice  ;  travaux  de  construction  exécu- 
tés an  dessous  du  niveau  du  sol.  Construction  exécu- 
tée au-dessous  d'une  antre, 

SUbStructure  tubs-trulc]  n.  f.  Construction 
située  an-dessous  d'autres  constructions. 

subsultant  mb  sul  tan  ,  e  du  lat.  sub,  sous, 
et  saltare,  sauter,  adj  Phys  Se  «11»  des  mouvements 
Baccadés  qui  se  produisent  dans  un  tremblement  de 
terre. 

SUbSUmer  [suô-su-nnf]  v.  a.  (du  lat.  sub,  sous, 
et  sumere,  prendre).  Philos.  Dans  le  système  de 
Kant,  appliquer  un  des  concepts  ou  l'une  des  catégo- 
ries de  î'eniendement  a  l'intuition  sensible,  pour  lui 
donner  l'unité,  sans  laquelle  il  n'y  aurait  ni  pensée 
ni  jugement. 

subsumption  [sub-sonp-si-on]  ou  sub- 
Somptioil  n.  f.  idu  lat.  sub,  sous,  et  sumptîo,  ac- 
tion de  prendre).  Action  de  subsumer. 

SUbSUrdité  n.  f.  Surdité  incomplète. 

sub  tegmine  fagt,  mots  lat.  signif.  d  l'ombre 
d'un  hêtre  Fin  du  premier  acte  des  Eglogues  et  du 
dernier  vers  des  Géorgiques  de  Virgile. 

subterfuge   <■<■  n   m.   lat.  subterfugium  ;  de 

subter,  en   dessous,  et    fugere,   fuir  .  Ruse,    yen 

détourné  pour  se  tirer  d'embarras  :  user  de  subter- 
fuge. 

subterminal,  e,  aux  rtv-r]  adj.   Eut.  nat. 

Placé  presque  à  l'extrémité  dune  partie. 

SUbterrané  [tèr-ra-né],  6  adj  Placé  sous  terre. 

subtessulaire  [té-su-lè-re]  adj  Qui  a  presque 
la  forme  d'un  parallélépipède  rectangle. 

SUbtétragone  adj.  Qui  a  quatre  angles  peu 
marqués. 

SUbtil,  e  adj.  [du  lat.  mbtilis,  finement  tissé1. 
Délié,  fin,  menu  :  poussière  subtile.  Qui  pénétre 
promptement,  s'insinue  avec  facilité  :  venin,  subtil 
Perçant,    en    parlant    des    sens:    vue  subtile.  Doué 

d'une    grande    dextér i  oleur  subtil.  Opéré    avec 

une  grande  dextôriti  un  (<"<r  fort  subtil.  Habile, 
Ingénieux:  esprit  subtil.  Qui  exige  une  grande  fi- 
nesse '!<'  i    ■       il  lotit.  N. m 

Ce  qui  est  subtil  :  ne  confondez  pas  le  subtil  ai  CC  le 

subtilement  [man]  ad  v  D'une  manière  adi  oite 
délicate  :  tourner  subtilement  <>a>-  difficulté. 

SUbtilifolié,  e  adj.  Bol.  Qui  a  des  feuilles  ou 
des  folioles  grêles,  déliées. 

Subtilisation  ;«  si  on]  n.  f.  Chim.  Action  de 
subtiliser. 

Subtiliser  [zé]  v.a.  Volatiliser  :  rendre  subtil  : 
tubstiliser  mu-  substance.  Raffiner,  donner  delà  sub- 
tilité .i  :  subtiliser  son  style.  Pop.  Tromper  subtile- 
ment  :  subtiliser  un  client.  Dérober  subtilement  :on 
lui  a  sutttilisé  sa  bourse.  V.  n.  Penser,  agir  avec  raf- 
finement :  il  ne  faut  pas  trop  subtiliser. 

SUbtiliseur,  euse  [zeur,  eu-ze]  n.  Celui,  celle 
qui  aune  h  subtiliser. 

Subtilité  n.  f.  (lat.  fiuhtilitas).  Caractère  de  ce 
qui  est     subtil        subtilité  de  1  <ur,    <l  ini   irmn.  de  la 

vue.  Fia.  itu-e  subtile.  Finesse,  délicatesse  de  l'es 
[mi  ,  distinction  trop  subtile  :  trop  de  subtilité  nuit 
dans  un  ouvrage.  <  hose  subtile,  raffinée  en  bonne 

ou  en  mauv.  partj. 

SUbtriple  adj.  Math.  Qui  est  le  tiers,  ou  se  rap 
porte  au  tiers. 

Subtropical,  e,  aux  a<lj.  Qui  est  situé  près 
des  tropiques. 

SUbUle  n.  f.  .lu  lat  subula,  alêne).  Dot.  Pointe 
de  l'arête  'les  graminée  ■ 

subulé,  e  .-ni  :    du  bit    subula,  alêne).  Terminé 

en  pointe  comme  une  alêne  ;  antenne  suàu  >  ■ 

SUbulifolié,  C  adj.  Qui   a  des    feuilles   subu- 

subulirostre  [ros  trc\  adj.  Ornith.  Qui  a  le 
bec  Kubule  X  m.  Famille  de  passcreaui  caractéri 
■es  par  tmbeesubulé  alouette,  mésange  etc  . 

suburbain,  »' 
et  urbs,  ville     Voisin  de  la  Fille:  le»    populations 
suburbain  s. 

suburbicaire  Aé  r-    adj    lai 
de  sub,  sous,  et    urbs,  ville  ,   Antiq   rom.  Voisin    de 
Rome    Relia.  Se  dit  des  provinces  d'Italie  qui  com- 
posent le  diocèse  de  Rome. 

Subure  ou  Suburre  lat.  Subura  .  voie  et  quar- 
tier de  la  Rome  ancienne,  sur  l'Esquilfn.  C'était  un 
quartier  essentiellement   populaire,    habité    par    des 
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mimes,  des  gladiateurs,  des  barbiers,  des  voleurs, 
des  gens  de  mœurs  suspectes. 

SUbutraquiSte  n.  m.  Syn.  de  ctraquiste. 

Subvenir  v.  n.  lat.  subvenire.  —  Se  conj. 
comme  uenir.  [Prend toujours  lauxil.  avoir.].  Pour- 
voir, suffire  :  subvenir  aux  besoins  de  quelquun. 

Subvention  [van-$i-on\  n.  f.  [lat.  subventio). 
Secours  d'argent,  subside  fourni  par  l'Etat  :  une 
subvention  théâtrale. 

SUbventionnaire  r  an-si-o-nè-ré]  net  adj. Se 
dit  d'une  personne  astreinte  à  payer  une  subvention. 

subventionne!,  elle  [van-si-o^nèl,  è-/e]  adj. 

Qui  constitue  une  subvention. 

Subventionner  [van-si-o-né]  v.a.  Donner  une 
subvention  :  à  Paris  ily  a  quatre  théâtres  subven- 
tionnes :  l'Opéra,  i  Opéra-Comique ,  la  Comédie- 
Française  et  t'Odéon. 

SUbventionniste  van  si  onis-te\  n.  m.  Per- 
sonne qui  fournit  une  subvention. 

Subversif  >èr  si  ,  ive  adj.  (du  lat.  subver- 
sifs, renversé).  Propre  à  détruire,  à  bouleverser  : 
doctrine  subversive  de  toute  société. 

subversion  [vèr]  n.  f.  (lat.  subversio).  Action 

de  bouleverser,  de  renverser  :  subversion  de  l'Etat. 

subversivement  [vèr-si-ve-man]  adv.  D'une 

manière  subversive.  (Peu  us.) 

SUbvertir  [vèr]  v.  a.  [lat.  subvertere).  Renver- 
ser, troubler  complètement  :  subvertir  l'ordre  dans 
un   Etat.  |  Yx. 

subvertissement  [vèr-tise-man]  n.  m.  Etat 

de  subversion     Yx 

SUC  [suit]  n.  m.  (lat.  succus).  Liqueur  qui  s'expri- 
me des  viandes,  des  plantes,  etc.  Liquide  organique, 
obtenu  par  écoulement  naturel  ou  par  expression  : 
suc  gastrique,  pancréatique.  Fig  Ce  qui  existe  de 
plus  substantiel,  en  fait  de  doctrine  :  le  suc  de  la 
scie?icc. 

SUC  [suie]  n.  m.  Gêoqr.  Dans  les  régions  volca- 
niques du  Massif  Central,  nom  donné  aux  éminences 
coniques,  qui  sont  tantôt  des  restes  d'anciens  cra- 
tères, tantôt  des  dykes  de  phonolite  déchausses  par 
l'érosion.  'On  dit  aussi  suquet.) 

SUçade  n.  f.  Pop.  Action  de  sucer. 

Succédané,  e  [suh  sè\  adj.  (lat.  succedaneus). 
Se  dit  de  tout  médicament  (et  par  ext.,  de  tout  pro- 
duit) qu'on  peut  substituer  à  un  aufre,  parce  qu'il 
produit  des  effets  analogues.  N.  m.  :  les  succédanés 
de  l  opium. 

succéder  [suk  se  <!•'■  v  n.  lat.  succédera.  —  Se 
conj.  comme  accélérer.  Venir  après  (es  un  ont*  suc- 
cèdent aux  morts.  Remplacer  un  autre  dans  un  em- 
ploi, une  dignité  :  Louis  Xlll  succéda  â  Henri  IV. 
Etre  héritier  de  :  succéder  à  son  frère  aîné  Recevoii 
comme  héritage  :  succéder  aux  biens  de  ses  parents. 
Arriver.  iVx.  Réussir.  Yx  i  Se  succéder  v  pr.  Suc- 
céder l'un  â  l'autre,  venir  l'un  après  l'autre  :  tes  jours 
et  les  nuits  se  succèdent. 

succenteur  [suh  san]  a.  m.  du  lat.  sub,  sous, 
et  cantor,  chantre  .  Nom  que  l'on  donnait  aux  sous- 
chantres,  dans  quelques  églises. 

succenturiaux    [suk-san-tu-ri-Ô\  adj.  m.  pi. 

(du  lat.  succenturiatus,  mis  en  réserve;.  Anat.  Iieins 
succenturiaux,  capsules  surrénales. 

succenturié,  e  su/  san  adj  [duïat.suersHfu- 
ri  a  tus,  remplaçant  ;  de  suit,  et  centuria,  centurie). 
(.un  remplace  un  autre  organe  du  même  genre.  Ven- 
tricule succenturié,  renflement  de  l'œsophage  chez 
les  oiseaux. 

succès  [suk-sè]n,  m.  (lat. successus).  Issue  quel- 
conque d'une  affaire:  bon,  mauvais  succès.  Absolu  m. 

Issue  heureuse  :  urmr  ilu  SUCCèS.  Succès  d'enthou- 
siasme,  celui  qui  est  accompagné  de  marques  enthou- 
iastes  d'approbation.  Succès  £  estime,  approbation 
sans  enthousiasme  qu'obtient  un  ouvrage  de  valeur 
moyenne,  mais  qui  n'offre  rien  de  saillant. 
successeur  [suk-sè-seur  n,  m.   lat,  sui  -    o 

relui  qui  succède  à  un  autre  :  Louis  Xll  fut  le  suc- 
cesst  m-  de  Charles  Vlll. 

SUCCeSSibilité  su/.-sè-si]  n.  f.  Droit  de  suc- 
Céder.  Ordre  de  succession 

successible  [suk-sè'Si-ble]  adj.  Qui  peut  suc- 
céder :  parents  sttccessibles.  Qui  rend  habile  â  suc- 
céder :  parent^  à  un  degré  successible. 

BUCCeSSif  [suk-sè-stf],  ive  adj.  (lat.  successi- 
vus).  Qui  se  succède  sans  interruption  ;  continu  : 
l'ordre  successif  des  jours  et  des  nuits.  Qui  a  rapport 
aux  successions  :  te  droit  successif '.  Délits  successifs, 
délits  dont  chacun  pris  à  part  n'est  pas  coupable, 
mais  qui  deviennent  délictueux  par  la  répétition 

Succession  [suk  Se  si  on]  n.  f.  (lat.  successio). 
Suite  non  interrompue  de  personnes  ou  de  choses  : 
succession  de  rois  ;  succession  d'idées.  Transmission 
de  biens  qui  s'opère,  par  des  voies  légales,  entre  une 
personne  décédée  et  une  ou  plusieurs  personnes  sur- 
vivantes :  par  dmit  de  succession.  Biens  qu'une  per- 
sonne laisse  en  mourant  :  succession  considérable. 
n,,!,--  de  siirression.  ordre  dans  lequel  la  loi  règle  les 
héritages,  d'après  le  degré  de  parenté  avec  le  défunt. 
Par  surcession  de  temps,  par  1  effet  du  temps,  par  la 
suite  ai  s  temps. 

—  Encyci..  Dr.  On  entend  par  succession:  1°  la 
transmission  des  biens,  droits  et  charges  d'une  per- 
sonne décédée  À  une  autre  personne  qu'on  appelle  hé- 
ritier ;  2°  l'ensemble  des  biens  actifs  ou  passifs  que 
laisse    la  personne  décédée  ;    dans  ce    dernier    sens, 

succession  ■  est  synonyme  d'hérédité,  d'hoirie. 

l..i  succession esl  légitime  ou  testamentaire  :  légi- 
time on  ah  intestat,  lorsqu  elle  est  dévolue  directe- 
ment aux  héritiers  pu  les  dispositions  de  la  loi  ; 
testamentaire,  lorsque  la  dévolution  en  est  opérée 
par  la  volonté  du  défunt  exprimée  dans  les  formes 

légales    V.  DONATION,   TBSTAMBNT. 

On  distingue  encore  les  successions  en  régulières 
el  irrigulières  Les  premières  sont  dévolues,  selon 
L'ordre  légal  de  proximité,  &  des  héritiers  rattachés 
au  défunt  par  un  lien  civil  de  famille  êl  ses  enflants 
es,  par  exemple  I  e  Buccessi  >ns  [{régulières 
--■ni  celles  qui  passent  a  des  héritiers  n'appartenant 
.  i  tmille  du  délunl  enfan)  naturel,  conjoint 
survivant,  Etat  a  défaut  >i  héritiers  au  di  gn  meci  s- 
sible  . 

La  personne  défunte,  iii-  i  b.  r<'-iliié  de  laquelle  il 
s  agit,  est  appelée  de  i  u  ■■■■■ 

i  n  \  instant  de  sa  mort,  les  droits  et  obligations 
du  défunt  passent  ipso  jure   à  ses  héritiers  ;    cette 
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i  investiture  légale  est  dite  saisine,  parce  que  «le  mort 
saisit  le  vif  ». 

Toute  succession  est  dévolue,  en  premier  ordre, 
aux  parents  en  ligne  directe  descendante  du  de  cu- 
jus,  c'est-à-dire  à  ses  enfants,  petits-enfants  ou  ar- 
rière petits  enfants,  sans  distinction  de  sexe  ni  de 
primogéniture,  et  lors  même  qu  ils  sont  issus  de  dif- 
férents mariages.  Les  héritiers  de  la  ligne  directe 
descendante  priment  et  excluent  tout  autre  ordre 
d  héritiers  ;  les  aseendanls  et  les  collatéraux  ne  suc- 
cèdent qu'à  leur  défaut.  Les  descendants  succèdent 
par  têtes  et  par  égales  parts  s'ils  sont  tous  au  pre- 
mier degré,  c'est-à-dire  s  ils  sont  tous  les  fils  ou  les 
filles  du  de  cujus.  Les  enfants  d  un  enfant  prédécédê, 
petits-enfants  du  de  cujus,  ne  sont  point  exclus  de 
la  succession  de  leur  aïeul  par  le  concours  d'enfants 
du  premier  degré  encore  survivants  :  ils  arrivent  â 
la  succession  par  le  bénéfice  de  la  représentation, 
dont  l'effet  est  de  leur  faire  Activement  occuper  le 
degré  et  prendre  la  place  de  leur  père  ou  mère  pré- 
decédes.  Les  petits-enfants  ne  prennent  jamais  dans 
la  succession  de  l'aïeul,  quand  ils  y  arrivent  par 
représentation,  que  la  part  qu'y  aurait  prise  elle- 
même  la  personne  qu'ils  représentent,  si  elle  avait 
survécu  ;  ils  subdivisent  par  tètes,  entre  eux,  cette 
portion. 

La  représentation  a  lieu  à  l'infini  i!ans  la  ligne 
directe  descendante,  mais  non  en  faveur  des  ascen- 
dants. En  matière  collatérale,  elle  est  admise  en  fa- 
veur des  enfants  et  descendants  des  frères  et  souri 
des  défunts. 

Le  Code  distingue  trois  ordres  de  succession  : 
1°  l'ordre  des  descendants  ;  2"  l'ordre  des  ascendants  ; 
3»  l'ordre  des  collatéraux. 

Succession,':  déférées  aux  descendants.  Les  enfants, 
ou  leurs  descendants,  succèdent  à  leurs  père  et  mère, 
aïeuls,  aïeules  ou  autres  ascendants  : 

)o  A  1  exclusion  de  tons  autres  héritiers  : 

2°  Sans  distinction  de  sexe,  ni  de  primogéniture  ; 

3"  Même   s  ils   sont   issus   de  différents  mariages. 

Ils  partagent  : 

1°  Par  têtes  et  par  égales  portions  s'ils  sont  au 
premier  degré,  ou  s'ils  sont  appelés  de  leur  chef; 

2»  Par  souche  et  par  représentation,  dans  tous  les 
autres  cas. 

Successions  déférées  aux  ascendants.  Si  le  défunt 
n'a  laissé  ni  postérité,  ni  frère,  ni  sœur,  ni  descen- 
dants d'eux,  la  succession  se  divise  par  moitié  entre 
les  aseendanls  de  la  ligne  paternelle  et  les  ascen- 
dants de  la  ligne  maternelle.  L'ascendant  qui  se 
trouve  au  degré  le  plus  proche  recueille  la  moitié 
affectée  a  sa  ligne,  à  l'exclusion  de  tous  autres.  Les 
ascendants  au  même  degré  succèdent  par  tète. 

Par  exception,  les  ascendants  succèdent,  à  l'ex- 
clusion de  tous  les  autres,  aux  choses  par  eux  don- 
nées ,i  leurs  enfants  ou  descendants  décédés  sans 
postérité,  lorsque  les  objets  donnés  se  retrouvent 
en  nature  dans  la  succession.  —  Si  les  objets  ont 
été  aliénés,  les  ascendants  recueillent  le  pria  gui 
peut  en  être  dû.  —  Ils  succèdent  aussi  à  ludion  en 
reprise  que  pouvait  avoir  le  donataire.  V.  RETOUR 
SUCCi  5SOR.AL. 

Lorsque  les  père  et  mère  dune  personne  morte 
sans  postérité  lui  ont  survécu,  si  elle  a  laissé  des 
frères,  sœurs,  ou  des  descendants  deux,  la  succes- 
sion se  divise  en  deux  portions  égales,  dont  moitié 
seulement  est  déférée  au  père  et  à  la  mère,  qui 
la  partagent  entre  eux  également.  —  L'autre  moitié 
appartient  aux  frères,  sieurs  ou    descendants  d'eux. 

Successif  «s  déférées  aux  collatéraux  privilégiés 
[frères  et  saurs  .  En  cas  de  prédécès  des  père  et 
mère  d'une  personne  morte  sans  postérité,  ses  frè- 
res, sœurs  ou  leurs  descendants  sont  appelés  à  la 
successsion,  a  l'exclusion  des  ascendants  et  des 
autres  collatéraux. 

Si  les  père  et  mère  de  la  personne  morte  sans 
postérité  lui  ont  survéi  il,  Bes  frères,  sœurs  ou  leurs 
représentants  ne  sont  appelés  qu'à  la  moitié  de  la 
succession,  qui  se  divise  en  deux  portions  'pales, 
dont  moitié  seulement  est  déférée  au  père  et  à  la 
mère,  qui  la  partagent  entre  eux  également;  l'autre 
moitié  appartient  aux  frères,  sœurs  ou  descendants 

U  eux.  Si  le  père  ou  la  mère  seulement  a  survi  Ctt,  ils 
sont  appelés  à  recueillir  les  trois  quarts. 

Le  partage  de  la  moitié  ou  des  trois  quarts  dé- 
volus auv  ireres  ou  sœurs  B'opère  entre  eux  par 
égales  portions,  b'îIs  sont  ions  du  même  lit;  s  ils 
sont  de  lits  différents,  la  division  se  tait  pai  oioitii 
entre  les  deux  lignes  paternelle  et  maternelle  du 
défunt;  les  germains  prennent  part  dans  les  deux 
lignes,  et  les  utérins  un  consanoums  chacun  dans 
leur  ligne  seulement. 

S  il  n  y  a  de  frères  ou  soeurs  que  d'un  côté  'con- 
sanguins ou  utérins),  ils  succèdent  à  la  totalité,  & 
l'exclusion  de  tous  autres  parents  de    l'autre   ligne. 

A  défaut  de  frères  ou  sœurs  ou  de  descendants 
d'eux,  et  à  défaut  d'ascendants  immédiats  dans  l'une 

ou  l'autre  ligne. la  succession  est  déférée  pour itié 

aux  ascendants  survivants,  et  pour  l'autre  moitié  aux 
parents  les  plus  proches  de  l'autre  ligne. 

Enfin,  s'il  y  a  concours  de  parents  collatéraux  au 
même  degré,  ils  partagent  par  tête. 

A  défaut  de  prirent  s  au  degré  me  ssible  dans  une 
ligne  el  de  conjoint  survivant,  les  parents  de  l'autre 
ligue  succèdent  pour  Le  tout. 

En  l'absence  de  testament  et  d'héritiers 
Bibles  en  ligne  directe,  ta  moitié  de  la  succession,  i 
défaut  de  parent  collatéral  au  sixième  degré  dans 
une  ligne,  passe  au  conjoint  survivant  ;  —  la  totaliti  . 
a  défaut  d'héritier  au  sixième  degré  dans  les  deux 
lignes,  au  conjoint  su:  vivant  ;  —  à  défaut,  la  tota- 
lité a  L'Etat.  La  vocation  héréditaire  des  collatéraux 
est  donc  limitée  au  Ge  degré,  c'est-à-dire  aux  ci  u  ins 
issus  de  germains,  exception  faite  des  descendants 
des  Frères  et  sœurs  du  défunt  (collatéraux  privilé- 
giés ,  vu  »uccôdent  jusqu'au  douzième  degré, 
les  héritiers  en  ligne  directe  -  Au  delà  du  douzième 
degré,  les  parents  ne  succèdent  pas. 

2)es  successions  irréguliires.  Ces  successions  Erré 
gulieres  sont  celles  qui  sont  dévolues  aux  enfani 
nature tt  reconnus  au  conjoint  survivant  et  à  l'Etal 

Les  formalités  préalables  que  doivent  remplir  tous 
le  seurs  irrégn liera  sont  les  suivantes  : 

f»  Demande  d'envoi  '"  possession,  au  tribunal  d^ 
lieu  'i  ouverture  •}•  La  succession  ; 

t'eaftofu  et  affiches,  dans  les  formes  usitées 
n  après  conclusions  du  ministère  publie: 

3°  Apposition  de  scellés  et  inventaire  régulier.dans 
les  formes  prescrites  pour  I  acceptation  des  succès 
sions  sous  bénéfice  d'inventaire. 

L'inobservation  de  ces  formalités  les  fait  réputer 
possesseurs  de  mauvaise  foi,  et  les   rend  passibles 


suc 

lie  do  m  mages -intérêt  s  à  l'égard  de  l'héritier  qui  se 
■ 

lis  enfanta  naturels  reconnus  légalement  ont 
droit  : 

l  •  Si  le  père  ou  la  mère  a  laissé  des  descendant 
légitimes,  "  la  moitié  de  la  portion  héréditaire 
fin  ils  auraient  eue  s  Us  eussent  été  légitimes: 

2*  Si  les  père  ou  mère  ne  laissent  pas  de  descen- 
dants, mais  bien  des  ascendants,  ou  des  frères  ou 
tu  des  descendants  Légitimes  de  frères  ou 
sœurs,    ru  i   (rois  quarts  ; 

:<■>  Si  les  père  OU  mère  ne  laissent  ni  descendants, 
ni  ascendants!  ni  frères  ou  sœurs,  ni  descendants 
légitimes  de  frères  ou  sœurs,  à  la  totalité  des  biens. 

Bn  cas  de  prédécès  des  enfants  naturels,  leurs 
enfants  et  descendants  peuvent  réclamer  les  mêmes 
droits. 

La    succession  de  l'enfant    naturel   décédé    sans 

fostérité  est  dévolue  :  !■>  au  père  ou  à  la  mère  qui 
a  reconnu,  ou,  par  moitié,  à  tous  les  deux,  s'il  a 
été  reconnu  par  les  deux;  2°  en  cas  de  prédécès 
de  ses  père  et  mère,  à  ses  frères  et  sœurs  légitimes 
pour  les  biens  provenant  de  1  auteur  commun  : 
3°  a  ses  frères  et  sœurs  naturels  pour  tous  les 
autres  biens. 

Lorsque  le  défunt  ne  laisse  ni   parents    au    degré 

successible,    ni    enfants   naturels,    les    biens    de    sa 

ion     appartiennent    en    pleine    propriété    au 

conjoint  non  divorcé  qui  lui  survit   et   contre  lequel 

il  n'existe  pas  de  jugement  de  séparation   de    corps 

fasse  en  force  de  chose  jugée.  Mais  il  est  accordé  à 
époux  survivant  un  droit  d'usufruit,  qui  est  : 

D'un  quart,  si  le  défunt  laisse  un  ou  plusieurs 
enfants  issus  du  mariage; 

D'une  part  d'enfant  légitime  le  moins  prenant, 
sans  quelle  puisse  excéder  le  quart,  si  le  défunt  a 
des  enfants  nés  d'un  précèdent  mariage; 

De  moitié  dans  tous  les  autres  cas,  quels  que  soient 
le  nombre  et  la  qualité  des  héritiers. 

A  défaut  de  parents  au  degré  successible  et  de 
conjoint  survivants,  c'est  l'Etat,  représenté  par  l'ad- 
ministration des  Domaines. 

Acceptation  des  successions.  Renonciation.  L'ac- 
ceptation ou  adition  d'hérédité  est  l'acte  par  lequel 
celui  à  qui  une  succession  est  dévolue  fait  connaître 
qu'il  est  résolu  à  prendre  la  qualité  d'héritier  et  à 
contracter  tous  les  engagements  auxquels  ce  titre 
assujettit. 

Une  succession  peut  être  acceptée  purement  et 
simplement,  répudiée  ou  acceptée  sovs  bénéfice  d'in- 
■-.  L'acceptation  pure  et  simple  met  à  la 
charge  de  l'héritier  le  payement  de  toutes  tes  dettes 
il  i  défunt,  quand  même  celles-ci  dépasseraient  L'actif 
de  la  succession. 

si  les  héritiers  ne  sont  pas  d'accord  pour  accepter 
ou  pour  répudier  la  succession,  elle  doit  être  ac- 
ceptée sous  bénéfice  d'inventaire.  V.  bénéfice. 

L'acceptation  est  toujours  présumée;  la  renoncia- 
tion doit  être  expresse.  Elle  est  faite  au  greffe  du 
tribunal  de  première  instance  de  l'arrondissement 
où  la  succession  s'est  ouverte. 

Successions  vacantes.  Une  succession  est  réputée 
vacante  lorsque,  après  l'expiration  des  délais  pour 
faire  inventaire  trois  mois  et  pour  délibérer  qua- 
rante jours),  il  ne  se  présente  personne  pour  récla- 
mer, qu'il  n'y  a  pas  d'héritier  connu  ou  que  les  hé- 
ritiers connus  y  ont  renoncé.  Ces  successions  sont 
administrées  par  un  curateur,  nommé  par  le  tri- 
bunal de  l'arrondissement  où  elles  sont  ouvertes. 

Législation  fiscale.  Les  héritiers  ou  légataires, 
leurs  tuteurs  ou  curateurs,  ont  un  délai  de  six  mois- 
à  compter  du  jour  du  décès,  pour  souscrire  la  décla- 
ration détaillée  des  biens  qui  leur  sont  transmis,  et 
payer  les  droits  de  mutation  dus  au  Trésor  i  bureau 
de  l'enregistrement). 

Pour  la  liquidation  des  droits,  on  déduit  les 
dettes  à  la  charge  du  défunt,  dont  1  existence,  au 
jour  de  l'ouverture  de  la  succession,  est  dûment 
justifiée  par  des  titres  susceptibles  de  faire  preuve 
en  justice. 

Toute  déclaration  ayant  indûment  entraîné  la 
déduction  d'une  dette  est  punie  d'une  amende  égale 
au  triple  du  supplément  de  droit  exigible,  sans  que 
cette  amende  puisse  être  inférieure  a  500  francs. 

La  loi  frappe  d'un  demi-droit  en  sus  les  déclara- 
tions souscrites  hors  délai;  et  d'un  droit  en  sus  les 
omissions  et  insuffisances  d'évaluation  commises 
dans  les  déclarations,  ainsi  que  1  indication  inexacte 
de  L'âge  des  usufruitiers. 

Si  la  succession  ne  comprend  aucune  valeur,  l'im- 
pôt de  mutation  manque  de  base,  et  il  n'y  a  pas  lieu 
â  déclaration. 

Dans  toute  succession  où  le  défunt  ne  laisse  pas 
au  moins  quatre  enfants  vivants  ou  représentés,  il 
est  perçu,  indépendamment  des  droits  auxquels  sont 
assujetties  les  mutations  par  décès  de  biens  meubles 
ou  immeubles  une  taxe  progressive  et  par  tranche* 
sur  Le  capital  net  global  de  la  succession  :  c'est  la 
taxe  successorale. 

Succession  d'Autriche  guerre  de  la),  déterminée 
par  les  compétitions  au  trône  impérial  qui  se  pro- 
duisirent après  la  mort  de  Charles  VI,  et  surtout  par 
l'ambition  de  Frédéric  II,  qui  cherchait  à  s'emparer 
de  la  Silésie;  elle  dura  de  1711  à  17*8.  La  France, 
sur  les  conseils  de  Belle- Isle.  abandonna  Marie- 
Thérèse  et  prit,  comme  la  Prusse,  le  parti  de  l'élec- 
teur de  Bavière,  proclamé  sous  le  nom  de  Charles  VII 
[17*3  ,  tandis  que  Frédéric  II  envahissait  la  Silesie 
et  s'en  emparait  par  les  victoires  de  Molwitz  et  Cho- 
tusitz.  Le  seul  allié  de  Marie-Thérèse  fut  d'abord  le 
roi  d'Angleterre  George  II,  électeur  de  Hanovre; 
mais  les  Hongrois,  dont  elle  confirma  les  anciens 
privilèges,  lui  restèrent  fidèles.  Charles  VII  étant 
mort  en  1715,  son  fils  reconnut  les  droits  de  Marie- 
Thérèse,  mais  la  guerre  continua  dans  les  Pays-Bas 
avec  la  France,  qui  fut,  grâce  à  Maurice  de  Saxe, 
victorieuse  â  Fontenoy  (1745;,  Raucoux  17*6]  Law- 
feld  l.VT,  en  Allemagne,  en  Italie,  et  surtout  aux 
colonies,  où  les  Anglais  remportèrent  des  avantages 
marqués.  La  paix  d'Aix-la-Chapelle  1718  fut  avan- 
tageuse pour  tout  le  monde,  sauf  pour  la  France. 
Frédéric  II  garda  la  Silésie.  et  Marie-Thérèse  La 
presque  totalité  de  ses  domaines,  moins  Parme  et 
Plaisance.  Louis  XV,  1res  imprudemment,  avait 
»  traité  en  roi,  non  pas  en  marchand  •-.  Il  avait  sur- 
tout imprudemment  usé  les  forces  de  la  France  dans 
une  inutile  guerre  continentale,  au  moment  même 
où  allait  s'ouvrir  avec  l'Angleterre  le  grand  conflit 
colonial  de  la  guerre  de  Sept  ans. 

Succession  d'Espagne  guerre  de  la  .causée  par 
l'avènement  de  Philippe  V  au  trône  d'Espagne,  con- 
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formément  au  testament  du  roi  Charles  II,  mais 
malgré  les  traités  de  partage  que  la  France  avait 
négociés  avec  L'Angleterre  1701-1713  La  France. 
déjà  épuisée  par  Les  Longues  guerres  du  règne  de 
Louis  \iv  dut  combattre  a  la  fois  l  Autriche,  i  An 
gleterre  et  la  Hollande,  qu'effrayaient  les  avantages 
politiques  et  commerciaux  ménagés  h  uotre  pays 
par  l'élévation  d'un  Bourbon  au  tronc  de  Madrid  La 
lutte  fut  signalée  d abord  par  les  succès  du  duc  de 
Vendôme  Bur  le  prince  Eugène  en  Italie,  les  vie 
toires  de  Villare  a  Friedlingcn   [1708    et  Hochstœdt 

I70U);  mais,  bientôt,  les    revers    de    Haimllies   et   de 

Turin,  l'invasion  de  l'Espagne  par  l'archiduc  Charles 

(1707),  la  défaite  d  Oudenaidc,  le  siège  de  Lille,  que 
défendu  brillamment  Boufflers  (1708),  la  glorieuse, 
mais  malheureuse,  bataille  de  Malplaquet  amenèrent 
la  France  presque  à  la  veille  d'un  désastre,  que 
Villars  conjura  à  la  bataille  de  Denain.  La  coalition 
formée  contre  la  France  s'etant  alors  désagrégée,  la 
guerre  prit  fin  par  les  traités  d'Ulrecht  iv  ce  mol 
de  Rastadt  et  de  Bade.  Le  premier  de  ces  actes  di- 
plomatiques fondait  la  puissance  maritime  de  l'An- 
gleterre. La  France  sortait  de  la  guerre  terriblement 
appauvrie  (1714). 

Succession  de  Pologne  'guerre  de  la''.  A  la  mort 
d'Auguste  II,  roi  de  Pologne,  l'empereur  Charles  VI 
et  la  tsarine  Anna  Ivanovna  prétendirent  intervenir 
par  la  force  dans  l'élection  d  Auguste  III,  Louis  XV, 
roi  de  France  et  gendre  de  Stanislas  Leczinskî,  dé- 
clara que  l'élection  serait  libre,  et  Stanislas,  accou- 
rant â  Varsovie,  fut  proclamé  roi  de  Pologne  (1735). 
Mais  Auguste  III,  soutenu  par  les  Impériaux  et  les 
Russes,  chassa  son  compétiteur.  Le  siège  de  Dantzig, 
où  le  comte  de  Plélo  s  était  courageusement  jeté,  à 
la  tête  d'un  petit  corps  français,  fut  le  premier  épi- 
sode de  la  guerre.  La  France  dut  intervenir;  elle 
gagna  les  batailles  de  Panne  et  de  Guastalla,  mais 
elle  n'en  consentit  pas  moins,  par  la  paix  de  Vienne 
(1738),  à  reconnaître  Auguste  III.  Stanislas  eut  les 
duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  qui,  â  sa  mort,  de- 
vaient faire  retour  à  la  couronne  de  France.  Le  car- 
dinal Fleury  s'était  de  toutes  ses  forces  opposé  a 
cette  guerre,  et  les  maigres  résultats  obtenus  don- 
naient raison  à  sa  politique, 

successivement  [suk-sè-si-veman]  adv.  L'un 

après  l'autre.  Par  degrés  successifs. 

SUCCesSivité  [suk-sè-si]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 

est  successif. 

successoral  [suksè-so-ral],  e,  aux  adj.  (de 
successeur).  Qui  a  rapport  aux  successions  :  loi  suc- 
cessorale. 

succitl  [suk-sîn]  n.  m.  V.  ambre. 

SUCCinate  [suk-si\  n,  m.  Sel  de  l'acide  succi- 
nique. 

succinct,  e  [suk-sîn,  sink-te]  adj.  (lat.  succinc- 
tus  .  Dit  en  peu  de  mots;  bref,  concis,  laconique  : 
récif  succinct.  Qui  s'énonce  en  peu  de  mois  être 
succinct  dans  ses  réponses.  Fam.  Peu  abondant  :  re- 
pas succinct.  Syn.  coupendigux.   Ant.  Long,  prelixe 

succinctement  [suk-sink-te-man]  adv.  Briè- 
vement, en  peu  de  mots  :  résumer  succinctement  un 
débat.  Fam.  Avec  peu  de  chose;  d'une  façon  peu 
abondante   ;   dîner    succinctement.    Syn.     compen- 

DIBUSBHSNT. 

SUCCiné,  e  [suft-si]  adj.  Qui  a  l'aspect  ou  la 
couleur  du  succin. 

SUCCinique  [sufc-stl  adj.  Se  dit  de  deux  acides 
isomères  [COMI-<  H'-CH'-CO'Hi,  cristaux  fusibles 
à  180",  qui  se  trouvent  dans  le  succin,  dans  la  rate 
du  bceut,  etc. 

SUCCinite  [$uk-$ï\  n.f.  Variété  jaune  de  grenat. 

SUCCion  [suk-si-on]  n.  f.  [du  lat.  suctum,  supin 
de  sugere,  sucer  .  Action  de  sucer  :  pratiquer  la  suc- 
cion d'une  plaie.  Action  réciproque  de  deux  navires 
qui  se  déplacent  sur  deux  lignes  parallèles  et  pas- 
sent â  proximité  l'un  de  l'autre. 

succomber  [sv-kon  bé)  v.  n.  du  lat.  surcum- 

bere,  être  couché  dessous.  —  Ne  prend  jamais 
l'auxil.  erre.)  Etre  accablé  sous  un  fardeau  :  suc- 
comber  sous  le  faix.  Etre  abattu  :  la  santé  succombe 
sous  les  excès.  Fig.  Ne  pas  résister,  céder  suc- 
comber â  la  tentation.  Avoir  du  désavantage  :  «te- 
com&er  dans  un  procès.  Mourir  :  le  malade  a  suc- 
combé. 

SUCCOt  [su-Jroj  n.  m.  de  l'hébr.  soukkôt,  caba- 
nes). Chez  les  Juifs,  fête  des  Tabernacles. 

SUCCOtrin  n.  et  adj.  m.  Bot.  V.  socotrin. 

SUCCUbe  'su-ku-be]  n  m.  (lat.  succuba;  de  sub, 
sous,  et  cubare,  être  couchée  Démon  qui  prend  la 
forme  d'une  femme  pour  se  livrer  â  un  homme  par 
oppos.  à  incube).  Adjectiv.  :  démon  succube. 

SUCCUlemment  [su  -ku-ta-man]  adv.  D'une 
manière  succulente.  (Peu  us.) 

SUCCUlence  [su-ku-tan-xe]  n.  f.  Qualité  d'un 
mets  succulent. 

SUCCUlent  {suku-lan},  6  adj.  [lat  succulentus). 
Qui  a  beaucoup  de  sue  nourrissant  et  qui  flatte  le 
goût  ;  savoureux  :  viande  succulente.  Fig.  Riche 
d'idées  :  style  succulent.  Bot.  Rempli  de  suc  :  feuilles 
succulentes. 

succursale  [su-kur]  n.  f.  (du  lat.  succursus, 
secours).  Eglise  qui  supplée  à  l'insuffisance  de 
l'église  paroissiale  ;  desservant  de  la  succursale. 
Etablissement  dépendant  d'un  autre  et  créé  pour 
suppléer  à  l'insuffisance  du  premier  ;  succursale 
dune  banque. 

succursaliste  [su-kur-sa-lis-te]  n.  m.  Desser- 
vant d'une  succursale.  (Peu  us.) 

SUCCUSSion  [su-ku-si-on]  n.  f.  [lat,  succussio). 
Mode  d'exploration  qui  consiste  à  agiter  le  malade 
pour  produire  un  bruit  de  fluctuation  thoracique  ou 
stomacale. 

SUCe-fleur  n.  m.  invar.  Espèce  d'oiseau- 
mouche. 

Sucé,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  â 
U  kil.  de  Nantes;  1.850  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

SUCement  [mon]  n.  m.  Action  de  sucer. 
(Peu  us.) 

SUCe-pierre  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  d'un 
poisson  d'eau  douce,  la  lamproie,  appelé  aussi  sept- 
œîl,  etc. 

sucer  [si]  v.  a.  flat.  pop.  suctiare;  de  suefus, 
part.  pass.  de  sugere,  sucer.  —  Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  suça,  nous  suions.)  At- 
tirer dans  sa  bouche  en  y  faisant  le  vide  :  sucer  la 
moelle  d'un  os.  Fig.  Nourrir  son  esprit  de  :  sucer  de 
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saines   doctrines.  Attirer  par  une  sorte  d'absorption 

progressive  :  sucer   !  argent  de  qUêlqu  ><n      1  |  : 

l'argent   de  :  sucer  quelqu'un  jusqu'à 

i  u   Sui  -  r  ai  -  c  le  lait,  recevoir  de    : 
Se  nteer  la  pomme,  la  poire,  etc.,  a  embra 

sucette   nt-se  te  n.  f.  Appareil  servant  d  : 
raffineries  &  sucre  a  opérer  rapidement   l'ég 
d.s  pains    Petite  tetme  que 
l'on  donne  à  sucer  aux  nour 
rissons.    Pop.  Aimer   la   su 
cette,  aimer  a  boire.  Syn.  de 

SUÇON. 

suceur,  euse  [eu-ze] 

n.  et  adj.  Qui  suce. 

Suchet  [cfiè]  (Louis 
Gabriel  ) ,  duc  d'Alduféra  . 
maréchal  de  France,  né  a 
Lyon,  in.  à  Montendon  ■  1772- 
1826  11  se  signala  surtout 
en  Espagne  ou  il  prit  Lérida 
et  remporta  une  \  îctoire  écla 
tante  près  de  Sagonle.  C'était 
un  bon  général  et  un  admi- 
nistrateur habile. 

Suchier  Ilermann}. 
philosophe  allemand,  né  à  Karlshafcn  (1848-19U), 
auteur  de  travaux  sur  les  langues  romanes  :  Monu 
ments  de  la  littérature  provençale.  Grammaire  de 
l'ancien  français. 

Slick.au  (Guillaume  de),  grammairien  français, 
néàRiga  [Lettonie,!,  m.  a  Aix  <\ï'.\H  îsiif,  .  auteur  d'ou- 
vrages d'enseignement  sur  la  langue  allemande  ; 
Dictionnaire,  etc. 

SUÇOir  n.  m.  Zool.  Organe  qui  sert  à  certains 
insectes  pour  sucer.  Bot.  Nom  donné  à  de  courtes 
ramifications,  généralement  groupées  en  petits  bou- 
quets, qui  se  forment  sur  le  mycélium  de  divers 
champignons  parasites  et  qui  servent  à  puiser  la 
nourriture  dans  la  plante  attaquée 

SUçon  n.  m.  (de  sucer).  Pop.  Elevure  qu'on  fait 
sur  la  peau  en  la  suçant  fortement.  Morceau  de 
linge  contenant  un  morceau  de  sucre  humecté,  que 
l'on  donne  parfois  à  sucer  aux  nourrissons.  Fam. 
Petit  bâton  de  sucre  d'orge,  de  pomme,  etc.,  que 
l'on  suce. 

suçoter  [té]  v.  a.  Sucer  à  plusieurs  reprises  : 
suçoter  un  bonbon. 

SUCrage  n.  m.  Action  de  sucrer  :  le  sucrage 
des  moûts  augmente  la  teneur  du  vin  en  alcool. 

—  Encycl.  Œnol.  On  sucre  les  moûts  soit  pour 
les  améliorer  en  augmentant  le  rendement  en  alcool, 
soit  pour  que  la  fermentation  qui  s'arrête  quand  le 
milieu  renferme  15  à  16  p.  100  d'alcool  laisse  dans 
le  vin  fait  une  certaine  quantité  de  sucre  non  trans- 
formée en  alcool  .vin  liquoreux  .  L''  sucrage  des 
moûts  OU  chaptalisation  .  honnêtement  pratique  et 
réduit  â  de  certaines  proportions  10  kilogr.  au  maxi- 
mum par  hectolitre  de  vendange  ,  esl  une  opération 
bii  Dfaisante  et  en  tout  cas  li •  ite  ;  mais  c'est  souvent 
frauduleusement  qu'elle  est  pratiquée.  La  loi  régle- 
mente le  sucrage  des  moûts  de  première  et  de  se- 
Ci  rade  cuvée. 

SUCrase  'kj'a-ze]  n.  f.  Diaslase  qui  transforme 
les  saccharoses  en  glucoses  et  qui  existe  dans  divers 
végétaux,  en  particulier  dans  la  levure  de  bière. 

SUCratage  n.  m.  Traitement  des  mélasses  pour 
en  entraîner  le  sucre  cristallîs^ble. 

SUCrate  n.  m.  Nom  commercial  des  divers 
saccharates  qui  se  forment  dans  la  fabrication  du 
sucre, 

SUCraterie  [rî]  n.  f.  Etablissement  où  l'on  fa- 
brique les  sucrâtes. 

SUCratier  [ti-é]  n.  m.  Celui  qui  possède,  dirige 
une  sucraterie. 

sucre  n.  m.  [de  l'ar.  sukkar,  dérivé  du  gr.  sak- 
kharon  Substance  d'une  saveur  douce  et  agréable, 
extraite  de  divers  végétaux,  surtout  de  la  canne  à 
sucre  et  de  la  betterave:  le  sucre  est  un  excellent 
aliment  ;  l  industrie  du  sucre  de  betterave  date  de 
l'époque  du  blocus  continental.  Sucre  candi,  sucre 
cuit  dans  l'eau  et  cristallisé  par  évaporation  lente. 
Sucre  d'orge,  sucre  préparé  a  l'eau  d'orge.  Sucre  de 
pomme,  sucre  préparé  au  jus  de  pomme,  et  coulé  en 
cylindres.  Sucre  de  pomme  de  terre,  sucre  d  amidon, 
glucose.  Sucre  raffiné,  sucre  blanc  et  compact,  ob- 
tenu en  décolorant  le  sucre  brut  Sucre  de  lait,  syn. 
de  lactose.  Sucre  interverti,  mélange  lévogyre  de 
glucose  et  de  lévulose,  obtenu  en  traitant  une  solu- 
tion de  sucre  par  un  acide  étendu.  Plein  sucre,  ma- 
nière de  confire  les  fruits,  en  employant  autant  de 
sucre  que  de  fruit.  M i  sucre,  façon  de  préparer  les 
confitures,  dans  laquelle  on  ne  met  qu'un  demi-kilo 
de  sucre  pour  un  kilo  de  fruits.  Sirop  de  sucre,  dis- 
solution concentrée  de  sucre.  Pain  de  sucre,  masse 
de  sucre  blanc  coulée  dans  des  moules  coniques. 
Vins  de  sucre,  vjns  provenant  de  la  fermentation 
d'une  certaine  quantité  d'eau  sucrée  avec  du  marc  de 
raisins  dont  on  a  déjà  retiré  le  premier  moût.  Fig. 
Etre  tout  sucre  et  tout  miel,  être  fort  doucereux. 
Casser  du  surre,  médire.  Interjectiv.  Arg.  Syn.  du 
mot  de  Cambronne.  Arg.  théâtr.  Morceau  de  sucre, 
salve  d'applaudissements  à  l'entrée  ou  à  la  sortie 
d'un  artiste. 

—  Encycl.  Chim.  On  désigne  sous  le  nom  géné- 
ral de  sucre  les  polyalcools,  leurs  dérivés  aldéhydi- 
ques  (atdoses)  et  acètoniques  (céfoses),  et  les  combi- 
naisons de  ceux-ci  avec  élimination  d'eau  (saccha- 
roses). 

Les  sucres  sont  classés  d'après  le  nombre  des  ato- 
mes de  carbone  quils  renferment  et  sont  appelés 
tétroses,  pentoses,  nexoses;  les  plus  importants  sont 
les  hexoses  ou  glucoses,  qui  renferment  six  ato- 
mes de  carbone. 

—  Techn.  Le  sucre  existe  dans  un  grand  nombre 
de  végétaux  (canne  â  sucre,  betterave,  pomme  de 
(erre,  carotte,  mais,  ble,  sorgho,  fruits  de  toute 
m.rte,  sève  de  certains  palmiers,  de  l'érable,  etc.). 
Si  L'érable  est  exploité  en  certaines  régions  Canada, 
Etats-Unis),  c'est  surtout  la  canne  a  sucre  et  la  bette- 
rave que  traite  l'industrie  du  sucre  ;  l'amidon  et  la 
fécule  fournissent  du  glucose  (V    ce  mol 

La  culture  de  la  canne,  d'ailleurs  très  ancienne, 
fut  transportée  par  les  Arabes  dans  le  nord  de 
l'Afrique  et  en  Espagne  et  introduite  aux  Antilles 
aprfea  la  conquête  de  l'Amérique  par  le-  t.-pagnols  ; 
elle  ne  tarda  pas  à  prendre  dans  ce  pays  une  grande 
extension  ;  elle  se  développa  largement  aussi  aux 
Indes,  à  Java,    etc.,  et,  jusqu'au  xixa  siècle,  fut  la 


suc 

source  principale  du  sucre  consommé  parle  monde. 
Mais,  lorsque  le  décret  du  blocus  continental  1806 
vint  fermer  les  portes  de  l'Europe  aux  navires  an- 
glais, il  fallut  trouver  un  succédané  a  celte  denrée 
coloniale  si  utile  :  c'est  de  cette  époque  que  date 
l'industrie  betteraviere. 

La  découverte  faite  par  Marggraf  à  Berlin,  en  1747, 
de  1  i  ïîstence  du  sucre  dans  la  betterave,  les  procé- 
dés  m  Lustriels  d  extraction  indiqués  par  Achard 
I798j,  l'impulsion  donnée  à  la  culture  de  la  bette- 
rave par  le  gouvernement  impérial,  marquent  les 
étapes  de  l'industrie  nouvelle  qui,  des  1813,  fournis- 
sait 4.000  tonnes  de  sucre.  —  En  19J  i.  la  betterave  pro- 

■  aviron  9  millions  de  tonnes  de  sucre    c  est 
à-dire  à  peu  près  la  moitié  de  la  production  mondiale. 

L<  s  procédés  d'extraction  du  sucre  de  canne,  per- 
fectionnés de  nos  jours,  sont,  grosso  modo,  le  ni 
les  cannes  sont  broyées  entre  les  cylindres 
d'un  moulin  ;  le  jus  sucré  aesou  est  conduit  vers 
une  série  de  cinq  chaudières,  a  travers  lesquelles 
s'effectuenl  succès  ivement  la  clarification  ou  défé- 
cation, au  moyen  de  chaux,  puis  la  concentration 
.  ristailisation.  dans  les  bacs  garnis  de  trous 

frar  lesquels  s'opère  I  égouttage  des  mélasses  :  c'est 
a  purgerie.  Quelquefois,  les  sucs  clarifiés  sont  coulés 
en  forme  et  purifies  de  nouveau  par  terrage,  comme 
en  raffinerie.  Ces  sucres  bruts,  ou  cassonnades,  s'ob- 
tiennent aussi  par  des  procédés  plus  perfectionnés. 
"n  filtre  les  jus  sur  noir,  et  l'on  cuit  dans  le  vide; 
i  aux  sont  clarifiés   à   la   turbine  iturbiîiage). 

Les  n, elasses  s'emploient  pour  la  fabrication  des 
rhums,  et  les  résidus  ou  bayasses  servent  à  l'alimen- 
tation des  foyers 

Le  sucre  de  betterave  s'obtenait, à  l'origine,  par  le 
îàpagedes  racines  de  bette  rave. On  soumettaitalors  la 
pit/peprovenantde  cette  opérations  une  trésforte  pres- 
sion, pour  en  extraire  le  jus.  Une  notable  proportion 
de  jus  sucré  restaitjdans  la  pulpe  ;  c'esl  poui  quoi  l'or 
a  cherché  â  utiliser  ce  qui  se  trouvait  perdu.  <  in  a  eu 
alors  recours  au  procédé  dit  de  diffusion  Cl  â  la 
clarification  à  la  chaux  défécation  le  jus  étant  traité 
ensuite  par  l'anhydride  carbonique  (carbonatation). 
Les  bel  neusement  lavées  et  épierrées, 

sont  passées  au  -  oupe  racines  et  débitées  en  frag- 
ments  appelés   cosse t tes.  Ces   cossettes  sont  ensuite 

■  -  dans  les  diffuseurs  Une  batterie  de  diffu- 
seurs comprend  en  général  douze  à  seize  appareils 
qu'on  emplit  successivement  de  cossettes  et  dans 
lesquels  on  fait  arriver  de  l'eau  chaude  qui,  en  pas- 
sant d'un  diffuseur  dans  l'autre,  devient  au  sortir  du 
dernier  le  jus  de  diffusion.  Les  cossettes  ayant 
abandonne   leur   jus    (cossettes   épuisées   ou    pulpe) 

n  mises  en  silos  ou,  mieux,  desséchées,  et  servent 
â  l'alimentation  du  bétail  (bœufs,  moutons 

On  soutire  environ  MO  à  115  litres  de  jus  de  diffu- 
sion par  100  kilogrammes  de  betteraves. 

Les  jus  de  diffusion,  sortant  des  bacs  de  soutirage 
{bacs  jaugeurs),  renferment  87  à  8S  de  sucre  pour  100 
de  matière  Bèone  ;  on  les  épure  par  adjonction  de 
chaux  éteinte  carbonatation),  qui  provoque  le  dépôt 
de  certaines  impuretés  et  porte  la  pureté  à  9U-93 
p.  100.  On  fait  alors  couler  le  contenu  du  récipient 
dans  un  bac  malaxeur,  d'où  une  pompe  le  retoule 
sur  les  filtres-presses;  dans  ces  appareils,  les  jus 
nent  les  écumes  ou  tourteaux  de  carbonata- 
tion. Parfois,  les  jus  filtrés  au  filtre  pres-e  subissent 
une  seconde  filtration,  mais  le  plus  souvent  on  les 
,  nvoie  directement  dans  la  chaudière  de  seconde 
carbonatation  A  cette  opération  succèdent  deux  fil- 
trages   puis  nenl   l'évaporation  du  Jus  jusqu'à obten- 

■I  sirop  ;  relie  concentration  physique  est 
faite  dans  des  appareils  dits  <•  multiple-effet",  compo- 
sés de  trois  à  cinq  ou  six  corps,  dont  le  dernier  est 
en  communication  avec  un  condenseur  â  eau  froide 
et  une  pompe  a  vide. 

l.r    \nle   augmente    progressivement  d'un  corps  à 
en  même  temps  que  la  température  diminue. 
Le  sirop  sortant  du  multiple-effet  est  à  la  température 
.  i.'  rirculure  au  moyen  d'anhydride  sul- 
fureux tsulfLtation  .  puis  on  procède  à  la  ciula,  c'est- 
à-dire    a    la   concentration    finale.  Cette  cuite    en 
■  une  i  papoi  ation  sous  le  vide  , 
elle  donne  une  masse  cuite,  laquelle  est  soum, 
tion  de  malaxeurs  qui  la  brassent,  tandis  que  la  tem- 

f.itir  de  L'évapo râleur   tombe 
enlement  à 50°.  Pendant  le  refroidissement, qui  dure 
environ   douze   heures,  la  cristallisation      ■  pèn       il 
■.  a  plus  qu'à  séparer  les  cristaux  de  sucre  en  sus- 
pension dans  la  masse  culte, étales  laver,  pour  avoir 
ii      in    blanc     Séparation  et  lavage   se  font  dans 
de  i  turbines,  qui  sont  en  réalité  des  e    oreusi     ceu 
les  eaux   de  lavage,  dites  eaux  aVigout, 
,  .  ..  illies  et  traitées  avec  li 

de   second,   troisième    jets  .  Quant  à  la  mé- 

cmployée  à   la    fabrication    des  pains 

d  épice,  el  très  avantageusement  comme  un  aliment 

bétail,  Dans  les  sucreries  modernes,  un  Bys- 

i  ppai  eîls  spéciau  i    pi  rmel  de  récupi  rei   tous 

1rs  bas  produits  pour  les  épui  :er  à  1cm  l 

.    mplètemenl    ,    d  aul  re    part,    la   disposition 

même  des  diffuseurs,  multiple-effet,  etc.,  t'éali  -    un 

circuii  où  le  calorique  est  utilisé  au  maximum. 

i  cristallisés,  s'ils  s*  .ni  parfois  utilisés  di- 

cmnateur  fabrication  des  confl- 

icragedes  moûts,  etc.  .sont  le  plus 

soui  enl  livrés  aux  raffineries  dont  h- travail  consiste 

moins  à  épurer  le  sucre  qu'à  l'amener  sous  forme  plus 

présentable.  Filtrage  sur  noir  pour  décolorer  L< 

nouvelle  cuite  el  mise  en  forme   moules     n  enrichis- 

-<ni  guère  le  produit  final  mai   permettent  de  ledécou 

per  en  fragments  i  éguliei'R 

■ 

multi|  ;  nue  do- 

mestique ■  c'est  en  effet  un 

ai il  il  mu'  valcu 

.  :  le  poui  i  ent  i  ■  I 
l  énei  gic  vitale,  i  >an 

ii.  i- .  e(   produit  ■ 

li     pulpes  dessi    i  i  ■ 
iiuent  également    un 
aliment  de  premier  ordre. 

■ 
sucre.  Les  i.i.  N.    .t. 
,  m  de  sîri  ip  sut  les   i 
s'enlèvent  simplement  avec 
un  morceau  de  chiffon  pro- 
pre   Imbibé    d'eau    tiède . 

Sucre  l'Antonio  José  de  .  lieutenant  de  Bolivar, 
président  delà  république  de  Bolivie,  né  à Camana, 


José  de 
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vainquît  les  Espagnols  et  les  Péruviens  dans  plu- 
sieurs rencontres  et  fut  fusillé  à  Berruecos,  au  cours 
des  luttes  de  Sécession  en  Colombie    1793-183(1  . 

Sucre,  Etat  du  Venezuela,  sur  la  mer  des  Ca- 
raïbes ;  118.000  h.  Cap.  Cwnana. 

Sucre,  Chuquisaca  ou  La  Plata,  v,   et 

anc.  capitale  de  la  Bolivie  ;  35.000  h.  Industrie 
minière.  Agriculture. 

SUCré,  6  adj.  Qui  a  le  goût  du  sucre  :  fruit  su- 
cré    Fig.   D'une  douceur  affectée:    tangage 
Substantiv.  Personne  qui  affecte  d.'  grands  airs  d'in- 
nocence modeste  et  scrupuleuse  :   faire  la  s  l 

SUcrer  [kri]  v.  a.  Adoucir  avec  du  sucre,  mettre 
du  sucre  dans  :  surrer  son  café.  Fig.  Adoucir:  su- 
crer un-;  critique  de  quelques  éloges. 

SUCrerie  [ri]  n.  f.  Lieu  où  l'on  fabrique  et  où 
Ion  raffine  le  sucre.  PI.  Choses  sucrées,  dragées, 
confitures  :  manger  des  sucreries. 

SUCreur  n.  m.  Nom  donné  par  dénigrement 
aux  viticulteurs  qui  font  des  vins  de  sucre. 

SUCrier  [Jrri-^é]  ère  adj.  Qui  a  rapp<" 'i  a  la 
fabrication  du  sucre:  industrie  sucrière.  Départe- 
ments sucriers,  départements  où  l'on  produit  le  su- 
cre de  betterave.  N.  m.  Fabricant  de  sucre.  Ouvrier 
qui  travaille  a  la  fabrication  du  sucre.  Vase  où  l'on 
met  le  sucre  destiné  aux  usages 
de  la  table  et  du  ménage.  Nom 
vulgaire  des  souïmangas.  V.  ce 
niotj.  N.  f.  Vase  spécial  pour  le 
sucre  en  poudre. 

SUCrin  n.  et  adj.  m.  Variété 
de  melon  très  sucré. 

SUd  [sud']  n.  m.    orig.  germ. 
ou  scand.).  Un  des  quatre  points 
cardinaux,  celui  qui  est  opposé 
au   nord;    midi.  Contrée    située 
dans    celte    direction     ùlans    ce 
sens,  prend   une   majuscule 
Sud  a  rarement  envahx 
Partie  d'un  pays,  située  plus  près 
du  pôle  sud  :  le  sud   de   PÂfri 
que.  Adjcctiv.  :  la  partit 
France  Ant.  Nord;  septentrion 

sudamina  n.  m.  pi.  (m. 

lat.  ;  de  su<laine?i,  inis,  tiré  de  Sucriers  :  1  En  porce- 
sudare,  sueri.  Nom  donné  à  des  laine;  2.  En  métal. 
vésicules  transparentes  et  fines 
qui  apparaissent  au  voisinage  de  l'aine  et  de  l'ais- 
selle, dans  le  cours  de  certaines  maladies  (fièvre 
typhoïde),  à  la  suite  d'une  abondante  transpiration. 
sudarium  [om']  n.  m.  (mot  lat.).  jâiitig.  rom. 

Linge  dont  les  Romains  se  servaient    ; 
)i'  \  isage, 

sudation  Tsi-on]  n.  f.  'lat.  sudatio  Production 
de  sueur  physiologique  ou  artificielle,  et  dans  un  but 
thérapeutique  dans  ce  dernier  cas. 

—  Encyci..  Physiol.  La  sudation  se  produit  sous 
des  influences  extérieures,  par  exemple  quand  la 
température  s'élève  :  elle  est  aj ors  un  moyen  pré 
ventif  contre  réchauffement,  s. .us  tes  influences 
internes,  un  travail  musculaire  intense,  la  sudation 
esl  un  moyen  curatif  contre  réchauffement  déjà 
L-éall  ■ 

On  observe  la  sudation  dans  un  certain  nombre 
d'états  physiologiques,  dans  les  lésions  irritatives 
du  système  nerveux,  dans  la  fièvre,  la  dyspnée,  etc 

—  Thêrap.  La  sudation  est  employée  contre  le 
douleurs,  pour  provoquer  une  éruption.  On  utilise 
des  boissons  chaudes,  des  stimulants  diffusibles,  les 
sudorifiques,  les  enveloppements  d'ouate,  les  bains 
de  vapeur  et  l'étuve  sèche. 

—  Bot.  Quand  la  transpiration  des  plantes  est 
arrêtée  par  la  saturation  de  l'atmosphère,  elle  est 
remplacée  par  la  sudation.  L'excès  d'eau  contenu 
dans  la  plante,  ne  pouvant  s'échapper  sous  forme  de 
vapeur,  sort  sous  forme  de  liquide  par  les  stomates 
aquifères. 

sudatoire  adj,  lat  sudatt  r  \  ■'•mpagné 
de  Bueur.  Fièvre  suaatoire,  la  suotte  mil  taire. 

sudatoire   n.    m,     lat.  Antiq. 

rom    Partie  des  bains    :  ,  on  prenait  des 

bains  de  vapeur.  Aujourd'hui,  local  pour  la  sudation 
dans  un  établissement  de  bàlns. 

Sudermann  [Hermann],  écrivain  allemand,  né 
à  Malziken,  m.  â  Berlin  < iSii7-i'J28-j.  Son  roman  le 
plus  célèbre  est  la  Dame 
du  souci,  et  ses  meil- 
leursdi  aines  sont:  l'Hon- 
neur (1H90)  et  le  Foyer 
169  etc.  Ses  œuvres 
s  nt  écrites  dans  une 
languecolorée;ellessont 
pu  t'iisinvrai  semblables 
et  d  une  exagération  ro- 
ie.  <  est  lui  qui 
a  rédigi  le  ■  M 
t\c<.  intellectuels  alle- 
mands »  en  octobre  1914. 

sud-est    [dèst     n. 
m  Pari  Ei    ttuée  ent  re  le 
sud  et  l'est.  Contrées  si-     jf 
tuées  dans  cette  direc- 
tion   dansée  sens,  prend 

la  majuscule):  les  peuples  du  Sud-Est.  Partie  d'un 
pays  située  dans  la  direction  du  sud-est  :  le  sud-est 
de  I  Halte.  Adjectiv.  :  la  région  sud-est  de  la  France. 

SUd-est-quart-est  a.  m.  Aire  de  vent  com- 
prise entre  le  sud-est  ei   l'est  Bud-eat.  Pari 
dans  cette  direction.  Vent  qui  souffle  de  cette  direc 
tion.  Adjectiv.  :  vent  sud-est-quart-est 

SUd-6St-C[Uart-SUd  n.  m. Aire  devent,  e.in- 
■  entre  le  sud-est  et  le  sud  sud  est, 

Sudètes  [monts 

■  rident    de  i   Karps 
l'Elbe  et  séparent  le  plat  .-au  de  Bol    me  de  la  Silésie 
prussienne  Long  ,  200  kilom.  Belle    I 
ressources    minérales.    Culmcn   : 
1.490  m    . 

sudiste   du  te    a.  m.  el  adj  Cil 
partisan  des  Etats  du  Sud.  dan-  la  guerre  de  Sécos- 
,...n    Vannée  des  sudistes  .  Cannée  ntdiste. 

Sud-Oranais,  partie  des  Territoires  du  Sud 
de  l'Alj  e  sur  la  lisière  méridionale  du  iê. 

parlement  d'Oran.  V.  Territoires  di 

sudorification  m  -,i    n.  f.  Formation  de  la 

sueur     Peu  us.) 


SUE 


SUdorifique  adj.  (du  lat.  sudor.  sueur,  et  fa- 
cere,  faire  .Méa.Se  du  de  tout  remède  qui  provoque 
la  sudation.  N.  m.  :  la  tisane  de  tilleul  est  un  sudo- 
rifique. 

sudoripare  ntJ  sudorifère  adj.    du  lat 

sudor,  sueur,  et  parère,  produire,  ou  ferre,  porter  . 
Qui  produit  la  sueur  ;    1rs  glandes  sudoripares. 

—  Encycl.  Glandes  sudoripares.  Les  glandes  su 
dorlpares    sont   constituées   par   un  épithéli 
cellules  cylindriques,  entouré  d'un  réseau  capillaire, 
pourvu  de  lymphatiques  très  abondants  dans  le  tissu 
cellulaire  sous-cutané. 

Sudorique  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  acide  qui 
existe  dans  les  sueurs. 

SUd-OUest  [dou-'St']  n.  m.  Parlie  située  entre 
le  sud  et  l'ouest.  Contrées  situées  dans  cette  direc- 
tion (dans  ce  sens  prend  la  majuscule  .  h  s  peuples 
du  Sud-Ouest.  Partie  d'un  pays  située  dans  celle 
direction  :  le  sud  ouest  de  la  France.  Adjecliv.  :  la 
région  sud-ouest  de  !•>  France. 

Sud -Ouest    africain   allemand,  anc. 

colonie  allemande  d'Afrique,  en  bordure  de  I  océan 
Atlantique;  capit  Winahoek.  Aujourd.,  pays  de 
mandat  confié  a  l'Union  Sud  africaine. 

sud-ouest-quart-ouest  n    m.    Aire   de 

vent,  comprise  entre  le  sud-ouest  et  1  ouest-sud- 
ouest. 

SUd-OUest-quart-SUd  n.  m.  Aire  de  vent, 
comprise  entre  le  sud-ouest  et  le  sud-sud-ouest. 

Sud-quart-SUd-est  n  m.  Aire  de  vent, 
comprise  entre  le  sud  et  le  sud-sud-est. 

SUd-quart-SUd-OlieSt  n.  m.  Aire  de  vent, 
comprise  entre  le  sud  el  le  sud-sud-ouest. 

sudrophone  n.  m.  ,de  Sudre  n.  pr.,  et  du  gr. 

plu'iur,  sou).  Instrument  s  adaptant  à  une  basse  alto, 
etc.,  pour  reroplacerle  jeu, des  bois  dans  lesfanfan 

Sud-sud-est  n.  m.  Aire  de  vent,  comprise 
entre  sud  et  sud-est. 

SUd-SUd-OUest  n.  m.  Aire  de  vent  < 
ent  re  sud  el  sud-oues  t . 

Sue  'Marie-Joseph,  dit  Eugène),  romancier  Iran 
çais,  né  a  Paris,  m.  à  Annecy    I80M857    :  auteur  des 
Mystères   de    Paris,   du  Juif 
errant,  des  Sept  p<  i  ni 
taux,  etc.,  œuvres  d'un  style 
souvent    lâché,    mais    d  une 
grande  puissance  d'imagina- 
tion   et  d'un   grand   ait    de 
mise  en  scène.  Il  adhéra  nux 
idées  démocratiques  et  socia- 
listes, l'ut   membre  de   l'As- 
semblée législative,  et  s'exila 
volontairement    après  le 
Deux-Décembre. 

Sueca,  v.   d  i:  i  tgm 

Valence  ; ,    sur    le    Jucar  : 

17.000  h.    Céréales  et   fruits, 

suécoman,  e  adj    Se 

dit  d  un  parti  politique  de  la 
Finlande,    voulant   le   main- 
tien de  la  culture  et  de  l'in- 
fluence suédoises  dans  le  pays.  N.  Membre  de  ce  parti. 
Suède,  royaume  de  l'Europe,  un  des  trois  Etats 
Scandinaves;   "capit.    Stoc/Jtoha  ;   4V8  _J78  kil.  carr.  ; 
"..000.000  h.   Suédois  .  V.  Scandinavie. 

I.  Géographie.  Le  s"!  de  la  Suède  est  foi 

une  série  de  terrasses  descendant  des  monts  Kjolcn 
vers  la  mer  lîaltique  et  le  golfe  de  Botnie.  Médio 
crement  éle- 
vées dans  le 
nord  du  pays, 
ces  teri  ■ 
disparaissent 

au   sud.  i r 

faire  place  a 
une  plaine 
basse,  OÙ  les 
glaeiers  d'au- 
trefois ont 
e  re  u  s  é des 
lacs  n " m  - 
breux  et  pro 
fonde  dont 
les  plus  Im- 
portants sont 
lacs  les  MK' 
lar,  Vener  et 
Vetler.  Il  est 
arrosé pardes 

fieuvi  -  importants    Dal,  Uméa,  Pitéa,  Toméa.Gœta- 
Elf,  etc.).  Les  cotes  sont  généralement  ba    i      ■■• 
lieuses,    mais    découpées   et    bordées    d'îles    ' 
fŒland  Qotland   etc 

La  Suède,  boisée  dans  les  régions  montagneuses, 
mais  fertile  en  céréales  dans  les  plaines  du  Sud  1  '. 
possède  d'abondants  gisements  de  fer,  notamment  â 
Gellivara  Le  climat  I  froid  avec  de  brusques  va- 
riations   then i  étriqués     Elle   exporte   des  t 

rais,  des  bois,  du  bétail,  du  beurre,  etc. 

La  suède  .si  une  monarchie  constitutionnelle    La 
royauté  est  héréditaire  dans  la  descendance  maacu 
linede  Bernadotte.  Le  roi  doit  professer  la 
evangélique.    Le   Parlement,   ou  Riksdag,  comprend 
deux  assemblées,    élues   dans  des    condition 
taires  différentes. 

II.  HlSTOIRI.  La  Suède  a  été  habitée,  avant  la  pé- 
riode historique,  par  divers  rameaux  de  la  race  nor- 

diqiiff.Lcs.S'imines,  de  Tari  te. différent  peu  des  Gaulois 

le  i  .-.-n  i,.  -  tribus  primitives  eurent  progressive- 
ment d-'  d\  n.-.  i  i  ■  anti  m'  e.  lie 
de  s  \  nglingafitan  ,d"l  Fpsal  Au  \  i r  siècle  commencent 

t n-  des  Vlkîngs,  qui  mettent  les  S< 

ves  en  relation  avee  les  Occidentaux  et  conduisent 

raversla  Bu     h    jui  qu  à  Byzance.  Le 

christianisme  est  apporté  en  sue. te  par   saint  Ans* 

•balre  IX*  i     ■   en  1060  la  dynastie  d  Upsal  s'éteint, 

il  cle   se  forment  de  puissantes  arïstoi 

laïqui      ■■  locratiq dont   les   luttes,  que    la 

devi lective  ne  peui  arj  êter,  troubli  ni 

1       ;  .'     pai  l  m ■  di    Cali  ir,  la   Suède 

entre  dans  la  Confédération  Scandinave;  i    i 
i  archie  danoise,  ■■  iqi  le  i  èg  n* 

tianll.  l'en  l'-.nt  detlnitiveriirn'  «..rtiren  i:;20.  et  Gus- 

tavi  V  a  a  devenu  roi,  n  tabllt  le  principe  de  la  monar 
chie  héréditaire  et  convertit  lepa     aupn 

L'œuvre  d'oi .  s  continuée  par  Char- 

les ix.  Gustave-Adolphe,  qui,  secondé  par  Oxens- 
tiern.  intervient  dans  la  guerre  de  Trente  ans  en 
Allemagne;   par  Charles  X-Gustave,  qui  abaisse  le 
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Sucrb  :  1.  Canne  à  sucre;  2  et  3.  Récolte  et  transport  de  la  canne  à  sucre,  à  la  Guadeloupe  :  4.  Moulin  à  broyer  la  canne  à  sucre  :  5.  Types  de  betteraves  à  sucre  ; 
G.  Le  ministre  Chaptal  présente  à  Napoléon  du  sucre  de  betterave  (d'après  une  gravure  de  l'époque)  ;  7.  Arrivée  des  betteraves  à  l'usine  et  déversement  dans  les 
transporteurs  hydrauliques  ;  8.  Machine  élévaloire  ;  9.  Un  coupe-racines  à  tambour  rotatif:  10.  Remplissage  d'un  diffuseur  ;  M.  Batterie  de  diffuseurs  ;  12.  Chaudières 
de  carbonatation  et  filtres  ;    13.  Appareil  d'évaporation  ;    IV.  Appareil  à  cuire  dans  le  vide  ;     15.    Extraction  d'un  pain  de  sucre  d'une  turbine  ;    1G.   Mise  à  l'êtuve    des 

tablettes  de  sucre;    17.  Cassiigc  de    sucre   et  mise    en  boites. 


SUE 

Danemark  et  la  Pologne,  enfin  par  Charles  XII 
dont  le  règne  marque  l'apogée  de  l'absolutisme. 
Mais  les  défaites  de  ce  prince  épuisent  la  nation,  et 
la  royauté  doit  shumilier  devant  le  parlement  et 
l'aristocratie.  Pendant  1ère  de  la  liberté,  le  pays 
est  livré  à  la  rivalité  des  partis  adverses,  Chapeaux 
et  Bomiets,  et  Gustave  III,  après  avoir  restauré  le 
pouvoir  royal,  meurt  assassiné.  A  la  suiie  des 
guerres  de  la  Révolution,  le  roi  Gustave  IV-Adolphe 
est  déposé,  et  son  successeur  accepte  comme  héri- 
tier Hernadotte  (Charles  lV-Jean),  tandis  qu'en 
181  i  la  Norvège,  arrachée  au  Danemark,  est  unie 
à  la  Suéde.  Sous  les  régnes  libéraux  d'Oscar  Ier  et 
d  Oscar  II,  la  Suède,  pacifique,  voit  s  accroître  sa 
prospérité  économique  ;  mais,  en  1905,  une  grave  crise 
intérieure  aboutit  à  la  scission  des  deux  royaumes 
et  à  ladéclarationd  indépendance  de  la  Norvège.  Par 
la  suite,  la  Suède  est  demeurée  neutre  pendant  la 
Grande  Guerre. 

III.  Linguistique  et  littérature.  Le  suédois  ap- 
partient à  la  branche  septentrionale  des  langues 
germaniques  et  dérive  de  l'ancien  nordique  ou  vieux 
norrois,  dont  il  a.  mieux  que  le  norvégien,  conservé 
la  physionomie.  La  langue  actuelle,  avec  ses  termi- 
minaisons  pleines,  est  assez  harmonieuse.  Le  suédois 
se  sert  de  l'alphabet  latin. 

Lancienne  littérature  suédoise,  peu  riche,  ne 
nous  offre  guère  que  des  fragments  de  poèmes'  hé- 
roïques perdus  et  de  lois  transmises  sous  forme  ver- 
sifiée. Le  catholicisme  fait  surgir  une  abondante 
littérature  religieuse,  dont  les  plus  célèbres  repré- 
sentants sont  :  Petrus  de  Dacia,  le  magister  Marias 
sainte  Brigitte.  La  littérature  profane  produit  des 
romans  et  des  chroniques.  Les  deux  frères  Olaus 
et  Laurenlius  Pétri,  traducteurs  de  la  Bible,  l'ont 
triompher  la  Réforme,  secondés  par  Laurentius  An- 
dréa» et  Peder  Svart.  Citons  les  historiens  latins 
J.  Magnus,  J.  Messenius,  J.  Rudbeckius,  M.-O.  Aes- 
tophorus.  Au  xvii»  siècle,  tend  à  se  former  une  lit- 
térature nationale,  avec  Georges  Stiernhielm,"  le  pen- 
de la  poésie  suédoise  »  el  sis  contemporains  et  suc- 
cesseurs :  Lars  Wivallius,  Gustaf  Rosenhane,  Sa- 
muel Columhus,  Peter  Lagerlœf,  Sofia  Bremer. 
Olof  Rudbeck,  sous  l'influence  de  la  littérature 
islandaise,  écrit  son  fantastique  Attend.  L  influence 
française  domine  le  xvm*  siècle,  particulièrement 
avec  Gyllenborg,  Mudée,  Mœrk  ;  mais  Olof  Dalain,  le 
m  fondateur  de  la  prose  suédoise  .  imite  Addison  ci 
Wallcnbengerg  imite  Swift.  Swedenborg  affirme  les 
préoccupations  religieuses  de  la  race.  Gustave  III, 
auteur  lui-même,  fait  triompher  le  goût  français, 
protège  les  poètes  J.-II.  Kell^ren.  K.-G.  Léopold, 
i  G  Oxenstjerna,  Anna  M.  Lenngrenn,  K.-M.  Bell- 
man,  et  crée  l'Académie  suédoise.  Sous  son  succes- 
seur, Tomas  Thorild  fait  triompher  les  idées  de 
Rousseau.    Au  début  du  xix*  siècle   apparaissent  de 
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Soldais    suédois     :     1.    2.    Soldat  et    officier     d'infanterie  , 
3.  Cavaliers;  4,  5.  Soldat  et  officier  d'artillerie. 

nouvelles  écoles  :  les  phosphoristes  L.  Hammars- 
kœld,  P.-D.  Atterbom,  W.-F.  Palmblad.  et.  moins 
intransigeants,  les  goths,  E.-G.  Geijer,  P,  IL  Ling. 
A. -A.  AfzeHus,  protestent  contre  l'abus  du  rationa- 
lisme en  littérature,  s'inspirent  des  anciennes  tradi- 
tions nationales,  et  imitent  Shakespeare.  Quelques 
écrivains  demeurent  indépendants  :  F. -M.  Franzen, 
IL  jœrta,  Esaias  Tegner,  K.-J.-L.  Almqulst.  De- 
puis IHUu  se  développent  également  toutes  les  bran- 
dies de  la  littérature  :  le  poète  finlandais  J.-L.  Ru- 
neberg.  Viktor  Rydberg,  historien,  poète  et  roman- 
cier, Gunnar  Wcnnerberg,  les  poètes  Snoïlsky, 
Karlfeldl.  Vers  1880,  Auguste  Strindbcrg  représente 
le  naturalisme.  Citons  encore  le  romancier  Vcrner 
von  Heidenstam.le  poète  et  critique  Oscar  Levertin, 
le  poète  et  critique  c.  D.  af  Wirsen,  les  romanciers 
.1  dramaturges  A.-C.  Edgren  Lefller,  l-:.  Ahlgrcn, 
O,  af.  i  icijerstam,  Pelle  Molin.  T.  Kedberg,  <;.  Froe- 
ding,  Per  Hallstroem,  Selma  Lagerlœf,  etc 

IV.  BeAux-Ari  s  Sculpture.  Les  mon enta  païens 

de  la  Suéde   son!  dé 'es  d'ornements  taillés  avec 

ip  de  fantaisie  ;  L'écriture  runique  contribuait 

;,  cette  décoration.  Au   yen  âge,   la   sculpture  de 

l'église  procède,  comme  l'église  elle-même,   >ie  l'art 

franco-ail andeldel'arl  byzantin.  Outre  les  sculp 

pierre,  la  Suède  a  possédé  à  toutes  les  épo 
ques.  un  grand  nombre  de  sculptures  en   bois   ■  !  un 
travail  délicat.  Dès  le  xvn«  siècle,  d< 
de  France  el  d  Vlli  magne  cultivèrent   en    Suède  la 
sculpture     «  hauveau    el    Laporte  au    xvii*        B 
chardon  et  Larchcvéquc  nu  u  m"     Au  six»  siècle,  la 

Suède   a    \ luit  plusieui  lalenl 

rg,  Bystrom,   I  -  Irom,  Kjelberg, 

Mol  in     I  ire  i  n  mi  dailles,    on  ■■  i 

Lundgren  et  Eric 
—  Peinture.  La  peinture  ne  commen    i  i 

en  s le  qu'au  xvn«  siècle,  avec  des  artistes  vomis 

d'Allemagne,  de  Hollande  et  de  France  :  David 
Clocker    d  Ehrenstral,    né  à    Hambourg  ;  Jean-Phi- 


lippe  de  Lembke.  de  Nuremberg.  Citons  encore  le 
peintre  et  aquafortiste  Masreliez.  Pierre  Iloerberg 
(xvill*  s,),  Richter,  Hillestrom,  Pilo.  Safvenborn  ; 
au  xixc  siècle,  parmi  les  peintres  d'histoire,  Wahl- 
bon,  Brusewitz,  Ankarkrona.  Dans  la  peinture  de 
genre,    il    faut    citer    Hockert,  Jernberg.  Les  paysa 

glstesjontn breux  ;  le  plus  habile  d  entre  i 

Alfred  Wahlberg.  Les  autres  paysagistes  dignei  de 
mention  sont  Bergh,  Cantzer,  W.  de  Gegerfelt.  Hill, 
Holm,  Larson,  Nordgrt  n,  Palm,  Staas,  staek.Waht- 
gvlst,  baronne  de  Srhwerm. 

—  Architecture.  Les  plus  anciennes  églises  sont 
les  cathédrales  de  Lund  romane,  I01Ss-f023  el  de 
Linkoping  gothique,  1134-1151  ;  la  plus  remarquable 
est  la  cathédrale  d  Upsal,  construite  sur  le  modèle 
de  N.-D.  de  Paris  par  Bonœil  ou  Bonneuil.  archi- 
tecte parisien.  Les  monuments  élevés  depuis  deux 
siècles  â    Stockholm    appartiennent    aux    différents 


styles  qui  ont  prévalu  successivement  dans  l'Europe 
occidentale,  et  c'est  le  plus  souvent  par  îles  architectes 
français  et  allemands  qu  ils  ont  été  édifiés.  Parmi  les 
architectes  indigènes,  nous  citerons  Olaf  Kûdbeck 
xvii*  s.),  Blom,  G  j  Orwell,  Nysirom,  Estenberg, 
Bdt  Isvard,  Cronstrand. 

-  Mutique.  Les  Suédois  ont  toujours  cxcellédans 
on  populaire  et  nationale:  mais  ce  n'es! 
gui  re  qu'à  partir  de  la  fin  du  kviij"  siècle  que  l'on 
p. m  citer  des  compositeurs  dignes  de  ce  nom.  (lus 
tave  m  fonda  l'Académie  royale  de  musique  et, 
en  1782,    l'Opéra    tuédois.    La    musique   dramatique 

Suédoise  COmptC  au  IIX*  siècle  les  noms  de  A.    I.iml 

blad,  Berwald,  Hallstrâm,    le   plus  célèbre  de  I 
puis  italien,  stenhammar.  Peterson-Berger.    Toute- 
fois,   la  romance  est  restée  le  genre  musical    le  plus 
en  faveur  avec  O.  AhlstrOm,  Nordblom,  A.  Lindblad 
(liedj,  Geijer  (chanson  populaire),    Sôdermann   (bal- 
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lade'  et  Sjdgren,  On  doit  de  remarquables  chants  a 

quatre    voix   à    Otto  Lindblad     auteur    de    1  hymne 
suédois    ;i    Oscar  II),    à  Josephson,  à    Wennerbcrg. 


,    Andantr  Mae t lato 


ional  suédois. 

L'hymne  national  que  l'on  chante  de  préférence  est 
une  vieille  mélodie  populaireàlaquelle l'archéologue 
Dybeek  (1811-1878,  a  adapté  les  paroles  :  Ou  gamin, 
du  friska,  etc. 

suédo-gothique  adj.  Qui  appartient  aui  Sué- 
dois et  aux  Goths. 

Suédois,  e  doi,  oi-ze],  habitant  ou  originaire 
de  Suède  :  les  Suédois.  Adjcctiv.  :  coutumes  sué- 
doises. 

SUée  [su-i]  n.  f.  Action  de  suer,  de  se  faire  suer: 
une  bonne  suée  peut  guérir  ><"  rhume.  Pop.  Peur 
subite,  extrême,  allant  jusqu'à  provoquer  la  suda- 
tion, sent-  d'alertes,  de  fatigues. 

Suer  su-i]  v.  n  [lat.  sudaré).  Rendre  par  les 
pores  do  la  peau  une  humeur  aqueuse.  Fam,  Tra- 
vailler beaucoup.  Fia.  et  pop.  Faire  suer  quelqu'un, 
le  fatiguer  par  ses  discours,  ses  actions.  Suinter  : 
les  murs  suent  par  les  temps  humides.  Suer  sang 
et  eau,  se  donner  une  peine  extrême.  Fia.  *wr 
d'ahan,  suer  a  cause  des  efforts  qu'on  fait.  Pop. 
Fnire  suer,  causer  de  l'ennui,  de  l'impatience,  par  le 
ridicule,  etc.  :  ootr  en  place  tant  dincàpatflès  cela 
fait  suer.  Ï'k  xie  fais  suer  !  tu  m  ennuies,  tu  m'exas- 
pères, Arg.  l'aire  suer,  tuer.  V.  a.  Rendre  par  les 
pores  de  la  peau  :  suer  du  sang.  Par  ext.  Laisser 
suinter  par  sa  surface  :  les  murs  suent  des  poisons. 
Fournir  avec  effort  :  la  nation  sue  sans  arrêt  de 
l'argent,  gui  va  on  ne  sait  où.  Fig.  Respirer,  exha- 
ler :  maison  gui  sue  la  misère  et  le  crime.  Turf. 
Faire  galoper  un  cheval,  afin  de  produire  une  forte 
transpiration  :  suer  un  poulain.  Pop.  En  suer  un, 
une,  danser. 

SUerfais  [ir-fè]  n.  m.  Coût.  anc.  Bois  taillis,  ou 
coupe  d'un  taillis. 

SUôrie  [sû-rf]  o.  f  Aetiondesuer.de  provoquer 
sa  propre  sueur.  [Syn.  suée.)  Bâtiment  où  l'on  met 
le  lahac  pour  le  faire  ressuer  et  fermenter. 

SUerte  (pron.  espagn.  sou-èr-té]  n.  f.  (m.  esp. 
sîgnif.  sort  .  Jeu  ou  pha  e  d'une  course  de  taureaux. 
Suerte  de  muerte,  phase  de  la  course,  où  le  taureau 
sera  mis  à  mort. 

Suess  Edouard  ,  géologue  et  géographe  autri- 
chien, né  â  Londres,  m.  à  Vienne  [1831-1914]  ;  auteur 
d'un  ouvrage  de  géomor- 
phogénie  absolument  capi- 
tal :  la  Face  de  la  terre. 

s  ue  ss  o  n  nien, 

enne  [su-è-so-rii-tni  t'-ne] 
adj.  [de  Suess  urnes,  peuple 
de  la  Gaule,  qui  a  donné 
son  nom  a  la  ville  de  Sois- 
sons  .  Nom  donné  par 
d'Orbigny  à  la  moitié  infé- 
rieure du  terrain  éocène. 
N.  m.  :  le  suessonnien. 

Suétone  CaiusTran- 
quillus  Suetonius),  histo- 
rien latin,  ne  â  Rome  (vers 
09 -vers  Ul),  auteur  des 
Douze  Césars ,  recueil 
d anecdotes     d'un     intérêt 

documentaire  considérable,  mais  sans  grande  hauteur 
do  vues.  11  suivit  d'abord  la  carrière  des  armes,  se 
distingua  au  barreau,  puis  obtint  une  charge  de  secré- 
taire a  la  cour  d'Hadrien  ;  il  fut  disgracié  pour  avoir 
trop  plu  à  L'impératrice  Sabine. 

SUette  [su -è  té  n  f.  de  suer).  Nom  de  diverses 
maladies,  caractérisées  par  une  sueur  abondante. 

—  Encycl.  Parmi  ces  maladies,  il  faut  distinguer  : 
la  suette  anglaise,  qui.  de  H85  â  1531,  ravagea  com- 
plètement l'Angleterre  'elle  semble  avoir  aujourd  nui 
disparu),  et  îa  suette  miliaire,  endémo-épidémique  en 
France  depuis  1718,  particulièrement  dans  certaines 
régions. 

La  suette  miliaire  est  contagieuse  et  semble  frap- 
per plus  particulièrement  les  gens  de  la  campagne. 
Elle  est  caractérisée  par  des  sueurs  très  abondantes, 
une  température  élevée  et  des  troubles  nerveux.  Au 
bout  de  cinq  à  dix  jours,  une  éruption  se  montre 
caractérisée  par  un  érythème  polymorphe,  avec  mi- 
liaire :  elle  dure  deux  à  trois  semaines.  Le  traitement 
consiste  dans  le  régime  lacté,  les  boissons  acidulées, 
les  purgatifs,  les  antithermiques. 

Sueur  n  f.  ilat.  suilor  .  Humeur  aqueuse,  qui 
sort  par  les  pores  de  la  peau.  Action  de  suer  :  être 
en  sueur  â  la  suite  dune  longue  course.  Par  ext. 
Travail  pénible  :  vivre  des  sueurs  du  peuple.  A  la 
sueur  de  son  front,  par  un  travail  pénible  et  persé- 
vérant. Arroser  quelque  chose  de  ses  sueurs,  y  tra- 
vailler d  une  façon  pénible  et  persistante.  Sueur 
froide,  sueur  qui  se  manifeste  dans  quelques  cas 
particuliers  de  maladie,  dans  certains  étais  d'an- 
goisse. Sueur  de  sang,  sang  qui  s'échappe  par  les 
pores,  dans  certaines  maladies. 

Sueur  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille  le  cuir  immé- 
diatement après  le  tanneur. 

Suèves,  peuple  de  la  Germanie  (Souabe  ac- 
tuelle .  qui  se  fondit  dans  les  Alemanni.  Une  partie 
pa  ai  ii  Espagne,  mais  le  royaume  sueve  fut  éphé- 
mère et  Léovigilde,  roi  des  Visigoths,  le  détruisit 
en  5Sn. 

SuèvreS,  comm.  de  Loir-ct  Cher,  arr.  et  â 
12  kil.  de  Blois  ;  1.410  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Suez  [èss]  (isthme  de),  entre  la  mer  Rouge  et  la 
Mediierranée,  traversé  par  un  canal  dont  Ferdinand 
d--  Les  seps  fut  le  promoteur  et  inauguré  en  186ÎL  Le 
canal  de  Suez  a  i(>2  kilomètres  de  Port-Saïd  à  Suez  ; 
sa  largeur  a  fieur  d'eau  varie  de  08  à  100  mètres  ;  au 
plafond,  elle  est  de  22  mètres  ;  sa  profondeur  est 
de  8"o0.  Le  canal  est  ouvert  en  tout  temps  aux  na- 
vires de  tous  les  Etala  et  ne  peut  être   mis  en  état 
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Suess. 


de  blocus.  Aucun  acte  d'hostilité  ne  peut  être  com- 
mis dans  ses  ports  d'accès,  ni  dans  un  rayon  de 
n  milles  au  large.  Pendant  la  Grande  Guerre,  les 
Turco-Allemands  ont  tenté,  à  trois  reprises  diffé- 
rentes, en  1915  et  en  1916,  de  s'emparer  du  canal  de 
Suez.  Ils  en  ont  toujours  été  empêchés  :  en  fé- 
vrier IMS,  entre  Toussoum  et  le  Sérapéum  ;  en  mars 
suivant,  près  de  Suez  ;  plus  tard,  à  Romani.  La  ville 
de  Suez  (anc.  Arsinoe),  port  sur  la  mer  Rouge, 
compte  30. 000  h. 

SUffecte  su-fèk-te]  adj.  m.  [du  lat.  suffectus, 
subrogé).  Antîg.  royn.  Consul  élu  en  remplacement 
d'un  consul  mort  avant  1  expiration  de  ses  pouvoirs. 

Suffète  [sufè-te]  n.  m.  liât,  suffes,  etis).  Nom 
des  magistrats  suprêmes  de  Carthage,  de  Tyr,  etc. 

SUfficit  [sif]  v.  unipers.  (en  lat.  il  suffit).  Fam. 
S'emploie  pour  marquer  que  ce  qui  a  été  dit  ou  fait 
est  suffisant  :  je  vous  entends,  sufficit. 

sutficit  diei  malitia  sua,  mois  lat.  signif  :  A 
chaque  jour  suffit  sa  peine.  Aphorisme  tiré  de  l'Evan- 
gile (saint  Matthieu,  VI,  3'f),  et  qu'on  cite  indifférem- 
ment en  français  ou  en  latin. 

SUffionî  n.  m.  pi.  (m.  ital.).  Nom  par  lequel  on 
désigne  les  souftlards  de  la  Toscane. 

Suffire  [su-fi-re]  v.  n.  (lat.  suf/icere.  —  Je  suffis, 
nous  suffisons.  Je  suffisais,  nous  suffisions.  Je  suffis, 
nous  su  (fîmes.  Je  suffirai,  7ious  suffiru?ts.  Je  suffi- 
rais, nous  suffirions.  Suffis,  suffisons,  suffisez.  Que 
je  suffise,  gu-  nous  suffisions,  yue  je  suffisse,  que 
nous  suffissions.  Suffisant,  suffi.)  Avoir  assez  de 
pouvoir,  de  force,  d'action,  de  ressources  :  suffire  à 
toutes  ses  ohtigations.  Etre  asse^  considérable,  assez 
satisfaisant  pour  un  certain  but  :  heureux  celui  à  gui 
suffit  ce  quil  possède.  Etre  une  raison,  une  cause 
assez  forte,  assez  efficace  :  un  rien  suffit  pour  le 
froisser.  Cela  suffit,  ou  impers,  il  suffit,  suffit,  en 
voilà  assez.  //  suffit  de,  il  n'est  besoin  que  de.  // 
suffit  gue,  c'est  assez  que.  Se  suffire  v.  pr,  N'avoir 
pas  besoin  du  secours  des  autres. 

suffisamment  [su-fi-za-man]  adv.  Assez.  Ant. 

insuffisamment. 

Suffisance  [su-fi-zan-se]  n.  f.  (de  suffisant). 
Quantité  assez  grande  :  avoir  sa  suffisance  de  blé. 
Aptitude  suffisante.  [Vx.  i  Insolente  présomption  : 
sotte  suffisance.  A  suffisance,  en  suffisance  loc.  adv. 
Assez.  Ant.  Insuffisance. 

Suffisant  [su-fi  zan],  e  adj.  (de  suffire).  Qui  est 
en  quantité  assez  grande  :  capai  ité  suffisante.  Qui  a 
assez  de  ressources  :  débiteur  suffisant  pour  payer. 
D'une  vanité  impudente  :  une  personne  fort  suffi- 
sante. N.  m.  :  c'est  un  suffisant.  Qui  est  propre  aux 
personnes  de  ce  genre  :  ton  suffisant.  Aime  suffi- 
sante, celle  qui  remplit  les  conditions  voulues  sans 
aller  au  delà  ni  rester  en  deçà.  Ant.  Insuffisant. 


SUffixal  [su-fifc-sal],  e,  aUX  adj.  Qui  fait  fonc- 
tion de  suffixe. 

Suffixe  Lsu  fik  sel  n.  m.  lat.  su  f  finis  ;  de  sub, 
sous,  et  fixus,  placé).  Se  dit  de  toute  terminaison  qui 
affecte  le  sens  du  radical;  telles  sont  les  terminai- 
son ade,  âge.  on,  dans  poivrade,  herbage,  ânon. 
beaucoup  d'adverbes  français  ont  le  suffixe  ment. 
Adjectiv.  :  lettre  suffixe  ;  syllabe  suffixe  Ant.  Préfixe. 

Suffocant  [su-fo-kan],  e  adj.  Qui  gêne  la  respi- 
ration :  chaleur,   fumée  suffocante. 

suffocation  [su-fo-ka  si-on]  n.  f.  (lat.  suffoca- 
ttt<  Sentiment  d'oppression,  produit  par  la  gène  de 
la  respiration  Se  dit  surtout  quand  cette  gène  est 
d'ordre  mécanique 

Suffolk,  comté  de  l'Angleterre  ;  400.000  h. 
Ch.-l.  Ipswich.  Important  élevage  de  bétail. 

Suffollt  (William  de  La  Poi.e.  comte,  puis  duc 
de),  né  à  Cotton  (13%-14ïi0),  capitaine  anglais,  qui 
fut  forcé  par  Jeanne  d'Arc  de  lever  le  siège  d'Or- 
léans ;  il  lut  plus  tard  le  principal  ministre  de  Hen- 
ri VI.  Après  la  perte  de  la  Normandie,  il  fut  décrété 
d'accusation  par  les  Communes.  Comme  il  faisait  voile 
vers  Calais  avec  1  assentiment  du  roi.ilfut  rejoint  en 
mer  et  décapité,  après  un  jugement  sommaire. 

Suffoquer  [su-fo  kë]  v.  a.  (lat.  suffôcarei.  Etouf- 
fer, faire  perdre  la  respiration  :  les  sanglots  le 
suffoguent.  fam.  Causer  une  surprise  très  vive,  de 
l'indignation  :  sant-gine  gui  suffoque.  V.  n.  Perdre 
la  respiration  :  suffoquer  de  colère.  Fig.  Etre  violem- 
ment ému. 

SUffragant  [su-fra-ghayi]  n.  et  adj.  m.  S,  du 
d'un  évéque  à  l'égard  de  son  métropolitain  :  l'éi  èque 
de  Paris  resta  longtemps  suffragant  de  l  archevêque 
de  Sens. 

suffrage  [su-fra-je]  n.  m.  (lat.  suffragium 
Vote,  voix  donnée  en  matière  d'élection  :  doiuier, 
refuser  son  suffrage.  Approbation  :  cette  pièce  a  en- 
levé les  suffrages  du  public.  Suffrage  universel,  ré- 
gime électoral  où  tout  citoyen  est  investi  du  droit 
de  vote,  sans  aucune  exclusion  de  rang  ou  de  for- 
tune. Suffrage  resl ret nt ,  régime  électoral,  où  le  droit 
de  voter  est  réservé  â  un  certain  nombre  de  citoyens. 
Liturg.  Prière  que  1  Eglise  catholique  fait,  à  certains 
jours,  à  laudes,  à  vêpres,  en  invoquant  les  saints  Me 
nus  suffrages,  courtes  prières  faites  dans  la  même 
intention.  Fam.  Vétilles. 

suffragette  [su-fra-jè-te]  n.  f.  Nom  donné  am 
femmes  anglaises  qui  réclament  pour  leur  sexe  le 
droit  de  voter. 

Suffren  de  Saint-Tropez    (Pierre  André. 

bailli  de:,  marin  fiançais,  né  à  Saint-Cannat  [Iîou- 
ches-du-Rhnne  ,  m.  a  Pans  1726-1188).  Il  combattit 
glorieusement  contre  les    Anglais,    qu'il    batlit  près 


SUF 

des  îles  du  Cap-Vert,  devant  Madras,  à  Negapa- 
lam,  etc.  Ce  hardi  marin  était  bailli  dans  l'ordre  de 
Malte  de  là.  le  titre  sous  lequel  il  est  désigné  gé- 
néralement. Il  mourut  en 
France,  vraisemblablement 
tué  dans  un  duel. 

suffrutescent    w- 
fru-tès-san],  e  adj.  Syn.  de 

SO0S-FRI  rBSCBNT. 

suffumigation  >u- 

fu,  ti  on    n.f.Combustion  de 

matièresodorantes.(Pcuus.) 
suffusion     mju-xi- 

Action  d'une  bumeurqui  se 
répand  sons  la  peau. 
Sugana    val  .  vallée 

de  la  Brenia.  dans  le 
du  Sud.  V.  princip    S 

Suger       r  .  abbé  de 
Saint  -  Denis  .    mini  s 

ta  VII, 

Sa'mt-Dcni      1081  UfW     Q réforma  la  cîiscipline  dans 

Franchit  les  serfs  qui  en  rj.'jiL-udaient. 

soutint  contre  les  grandi  vassaux    la  cause  royale. 

Pendant  la  secon  égentdu  royaume 


(failli  Je  SnlTien. 
né    à  Ai. 


a  le  litre  de  Père  de  (a  Patrie.   Suger  fut  un 
des  plus  puissants  seigneurs  de  son  temps  ;  il  quadru- 

fila  les  revenus  de  son  abbaye.  Il  avait  désapprouvé 
e  départ  de  Louis  VII  pour  la  croisade  ;  mais  la  dé- 
livrance de  la  Terre  sainte  lui  tenait  à  cœur,  et  il 
allait  entreprendre  une  croisade  a  ses  frais,  quand  il 
mourut,  li  a  écrit  une  Vie  de  Louis   Vf. 

suggérer  v    a.  [du  lat  suggerere, 

placer  dessous.  —  Se  conj,  comm^  accélérer  Insi- 
nuer, inspirer  :  suggérer  une  résolution. 

SUggeSteiir  sitgh-jès-leur-,  triCe  n.  Personne 
qui  fait  des  suggestions. 

SUggestibîlité  sugh-jès  ti)  n.  f.  Nature  des 
personnes  qui  reçoivent  facilement  les  suggestions. 
Aptitude  à  recevoir  les  suggestions  hypnotiques. 

suggestif  [sugh-jès-tifl,  ive  adj .  Qui  produit 

une  suggestion  ;  évocateur.  Abusiv.  Erotique  :  ta- 
bleau suggestif. 

suggestion  \ugh-jès-ti-on  n.  r  Aesuggérer). 
Action  de  faire  naître  dans  la  pensée.  La  pensée 
même  ainsi  imposée  au  cerveau.  Suggestion  hypno- 
tique, ■■  idée,  provoqués  chez  une  per- 
sonne en  état  d'hypnose. 

—   Encycl.    Les  phénomènes    de   suggestion    ont 
été    constatés  des    la   plus  haute  anti  , 
probablement   à   eux  qu'il   faut  rapporter  les  faits 
ot  on    fail    h  mneur  à  certains   tbau- 
.-[  a    beaucoup  de    ; 
l  '  feulement  que  la  sngg 

luement,  par  l'école  de   Nancy 
(Bemli-'i  mit),    puis    par    l'école   de   Paris 

met  - 
La  su.:  iquence  de  l'état 

festibili  elle  est  du  d 

e  l'aufc  ou    du  psycbism  ■  infé 

rienr.    La  possible,  mais 

■  plu  i  étroites  qu  on   ne  1  a 
responsabilité    des   suggérés    est    toujours   limitée. 

i  sugges- 
tion spon  I 
dés  de                          >nt  I'ararmati    - 

.  tire   mouvements  ou  p 

i  '  ipeutique    jouit    dune   grande 

vogue,  et  un  des  moyens    les  plus  actifs 

de  la  p  i   m  thérapeutique 

résultats  da 
île.   De  véritables  gui 
■ 

suggestionner  [sugh-jès-ti-o-nê]  v.  a.  Pro- 
duire  la  hei  un  sujet. 

sugillation    ji-ta  si-on]  n.  f.  lat.  sugillaiio). 

ecchymose, 
sugiller    ii-li    v.   a.    flat.  sugillare).     Mèd 

illatïon. 
Suhl,  .  Erfurtl,  sur  la 

a  lluent  de  la  WVrra  :    1 1. 5I.K)  h.   Armes,  por- 
celaine. 

suicide  n.  m.  [du  lat. «h 

■ 

.      ICtîOD 

influence.    Se  dit  parfois  pour  celui,   celle  q  li 

la  mort  :   autrefois,    le  corps 
lait  traîné  sur  la  claie. 
suicidé,  e  a,   de   nticide  .  r-  rsonne  homicide 

■ 

Suicider  '■!•'   (S6)v.pr  -<  donner 

■  \  :  se  suicider  est  presque  tou- 

Détruire   soi-même  son  acti- 

suicidomanie  i  mie  du  suicide. 

Suidas  grammairien   et    lexico 

grec  du  \ 

n  trouve 
un  grand 
suidés 

■ 
potamo' i:  etc.  5.  un  suidé. 

Suie    mi  i  n.  f.   Ma  .-*se,  que 

produit 
tui/au  de  ]"■■'  t  engorgé  par  la  suie.   Suit}  d'encens, 

mt  de  la  combi 
cens  mâle.  But.  Maladie  de  plantes  diverses. 
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—  Encycl."  La  guie  se  compose  d'un  mélange 
d'huile,  d'acide  pyroligneux  et  de  charbon.  Les 
teinturiers  font  avec  la  suie  une  couleur  jaune 
(bidanel).  Elle  est  surtout  utilisée  dans  la  culture, 
comme    engrais.    On    la  répand  à  raison    de    20    à 

ûlitre&  a  l'hectare.  La  suie  nourrit  l'herbe 
et  tue  la  mousse;  elle  fait  merveille  dans  les  trèfles 
et.  surtout,  dans  les  céréales  d'automne. 

SUif  su-if  n,  m  du  lat.  sébum,  graisse;.  Graisse 
fondue, des  animaux,  donton  fait  la  chandelle  V  tu 
lure  en  goutte  de  suif,  moulure  dont  le  profil  est 
arrondi,  mais  peu  proéminent.  Cuir  en  plein  suif, 
cuir  nourri  au  suif.  Cuir  en  suif  à  chair 
cuir  nourri  au  suif,  puis  dégraisse  du  côté  chair. 
Suif  végétal,  matière  grasse  tirée  de  certains  végé- 
taux, tels  que  l'arbre  a  suif  Suif  minéral,  variété 
de  cire  fossile  appelée  hatchettine.  Pop.  Réprimande  : 
recevoir  un  suif. 

—  Encycl.  tndustr.  Souvent. le  moXsuif.  pris  dans 
un  sens  restreint,  ne  désigne  que  la  graisse  de  mou- 
ton ;  mais  les  suifs  commerciaux  sont  des  mélanges 
de  graisses  de  bœuf,  de  vache,  de  cheval,  de  veau, 
celui  de  mouton  étant  le  plus  estimé.  Chimiquement, 
cest  un  mélange  de  stéarine  et  d'oléine  :  on  le  re- 
tire par  dissection  sous  le  tissu  adipeux.  Ce  suif  est 
fondu,  purifié  et  coulé  dans  des  moules  de  bois. 
Pour  la  fabrication  des  chandelles,  une  nouvelle 
purification  a  lieu.  Des  graisses  de  moindre  qua- 
lité sont  extraites  des  os  (suif  d'os},  des  grattures  de 
boyauderic  (petit    suif),     des     résidus     de    cuisine 

:  graisses  vertes,  flambartï.  De  la  graisse  de  bœuf 
fraîche  se  retire  une  oléomargarine  comestible 
i  margarine,  beurre  artificiel  . 

—  Bot.  Certains  végétaux  fournissent  aussi  des 
suifs,  qu'on  utilise  pour  la  fabrication  des  bougies, 
des  savons  (stillingie  ou  arbre  à  suif  des  Chinois, 
irvingie  du  Gabon,  liante,  etc.). 

SUÎffard  [su-i-far].  e  n.  et  adj.  Se  dit  d'un 
animal  engraissé  â  l'excès  et  possédant  une  propor- 
tion de  suif  dans  ses  tissus.  Arg.  Se  dit  :  i°  dune 
personne  élégante  et  riche  ;  2°  d'une  personne  qui 
triche  au  jeu. 

SUiffée  [su-i-fé]  a,  f.  Volée,  raclée  :  recevoir 
une  suiJTée. 

SUiffer  [su-i-fé]  v.  a.  Enduire  de  suif  :  tuifferun 
mât  de  cocagne. 

SUiffeux,  euse  [su-i-feû,  eu-ze]  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  suif. 

SUÎffier  [su-i-yï-é;   n.   m.   Fabricant  de  suif 

sui  generis,  mots  lat.  signif.  de  son  esp  ce  ;  de 
ce  gui  n'appartient  qu'à  lui.  On  dit,  par  exemple, 
qu'une  Heur  exhale  une  odeur  sui  generis,  quand 
cette  odeur  n'offre  d'analogie  avec  le  parfum  d'au- 
cune autre  (leur. 

Suilly-la-Tour,  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et 
à  38  kil.  de  Nevers  ;  1.200  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Eglise 
du  xvp  siècle. 

SUint  ni  in]  n.  m.  [de  suer  .  Humeur  onctueuse; 
qui  suinte  du  corps  des  Loin   en  suint, 

laine  brute  non  débarrassée  du  suint.  Scorie  sur  le 
verre  en  fusion    On  écrit  aussi  min  en  ce    i 

—  Encycl.  Le  suint  est  un  corps  liras,  onctueux  ; 

en   abondance  par  l'appareirpileux  du  mou- 
ton, il  est  un  indice  de    la  qualité  de   la  laine  et    un 
signe  de   santé   de   l'animal.  Le  suint  renferme  des 
Erras    ef  di  e  sels  de  potassium.  Pour  travailler 
la  laine,  il  faut  la  débarrasser  du  suint  qui  l'imprè- 
suintage  :  outre  la  potasse,  on  en  retire  la 
lanoline,  graisse  utilisée  en  pharmacie. 
suintant  [tan],  e  adj.  Qui  suinte. 
suintement  Letton  de  suinter. 

suinter  té  v.  n.  de  sutnf).  S'écouler  presque 
insensible!  ii.-nt  en  pari  art  t  des  liquides,  des  hu- 
!  eau  suinte  à  travers  les  vieux  murs.  Lais- 
ser transsuder  un  liquide,  une  humeur  :  ce  mur 
suinte.  V,  a.  Laisser  écouler  imperceptiblement: 
imiter  de  /en».  Fia.  Laisser  apparaître,  mani- 
fester :  cet  homme  suinte  la  haine  et  l'envie. 

Suippes  ou  Suippe,  rivière  de  la  Marne,  en 
Champagne  pouilleuse,  qui  nait  près  de  Suippes  et 
:  Lisne,  après  un  cours  de  83  kilo  m.  D'un 
bout  à  l'autre  de  la  Grande  Guerre,  cette  rivière  a 
été  dans  quelques-unes  de  ses  parties  surtout  aux 
maisons  d'Auberive  le  théâtre  de  luttes  Ban 
entre   Français  et    Àllei  iï  i 

rives  que  les  Allemands  de  von  Einem  ont  fail     le 
l  1918,  leur  Friedensl  irm  de  Prosnes  .'t  Ville- 
sur  Tourbe.  Sur  les  deux  rives  de  la  Suippe,  aussi, 
6s  par  Gouraud  d'abord 
dans  la  région  des  monts  de  t  t.  i    massif 

de  Moronvilliers  .  puis  entre  Auberive  et  Ville-sur- 
liataille  de  Somme-Py,  24  septembrc-4  octo- 
bre 

Suippes,  eh.-l.  de  c  (Marne  .   arr.  et  â  22  kil. 

de    Chalons-sur-Marne,    sur    la   Suippes;    S.  480  h. 

Ch,  de  f.  E.    Filatures.    -    Le 

cant.  a    i6  conim.,  et    10  G  10  h 

suisse     su  i  s.'     adj.  Qui 

appartient  a  La  suisse  .  mon* 

V    l'art,  suiv. 

Suisse,  Suissesse  a 

\ 

ou  habitant  de  la  Suisse     < 

et  les  Suissesses  sont 

Suisse     m-t'-je]  n.  m.  Por- 
tier d'une  grande  maison,  que 
l'on   prenait  autrefois  parmi 
: 
allebardeet  d  un 
ihargé  Je  faire  La  police 

Petil    • 
1 
I 

ieul,     s  .h  1 1  s     inviter    personne. 

Point  d'argent, . 

V.    AROENT.    N.  m.    pi.   > 

,n   ser  Suisse  d'église. 

. 

n  France  sous  l'ancienne 
-  'i  iS30. 

Suisse  ou  Confédération  helvétique. 

i  République  fédérale  de  : 
centrale  ;  il  298  kil.  caiT.  ;  3.886.000  h.  S 
Cap    Berne,    aie  reniement    fédéi 

prend  S  rie,  Ap 

penzell  (deux  demi-cantons:  Rhodes  Intérieures  et 
Rhodes -Extérieures),    Baie    (Bàle-ville    et    Iiâle- 
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campagne),  Berne,  Fri bourg,  Genève.  Claris,  Gri- 
sons, Lucerne,  Neuchatel,  Saint  Gall.  Schaffhouse. 
Scbwyz,  Soleure.  Tessin,  Thurgovie,  L'nterwalden 
deux  demi-cantùns  :  L'nterwal- 
den  -  le  -  Haut .  Unterwaldi  n-  lc- 
Basi,  Un,  Vaud,  Valais,  Zoug,  ' 
Zurich. 

—  Géogr.   physique.   La  Suisse 
est  couverte  par  le  principal  mas- 
sif des  Alpes,  dont  les  branches    . . 
divergentautourduSaint-Gothard     \^  / 

Alpes  Bernoises,  Titlis,  Alpes  de 
Glaris,  Alpes  RUétiques.  Alpes 
Lépontiennes,  Alpes  Pennines). 
Elle  est  arrosée  par  le  Rhône,  le  Armes  de  la  Suisse. 
Rhin,  le  Tessin.  l'Aar ..  la  Reuss. 
1  Inn,  etc..  qui  traversent,  avant  de  sortir  desmon- 
tagnes,  de  nombreux  et  pittoresques  lacs,  où  ils 
s'épurent  Neuchatel.  Morat.  Brienz  et  Thoune, 
Qiiatre-Cantons.  Zurich.  Genève  Le  climat,  souvent 
excessif,  est  naturellement  variable  avec  l'expo- 
sition et  l'altitude.  Très  bien  cultivé  au  fond  des 
vallées  fertiles,  il  contient  au  flanc  des  monta- 
gnes, au-dessus  de  la  zone  forestière,  de  riches 
pâturages.  Céréales  vins,  fromageries.  Pourtant, 
la  Suisse  reste,  du  chef  de  son  alimentation,  tri- 
butaire de  l'étranger.  Industn-  -  t,,  ;  actives  :  mé- 
tallurgie, forges,  filatures,  horlogerie.  Quelques 
ressources  minérales  :  marbres,  salines.  La  houille, 
peu  abondante,  est  remplacée  par  l'utilisation  élec- 
trique des  chutes  d'eau. 

II  Histoire.  Primitivement  habitée  par  une  po- 
pulation qui  parait  avoir  affectionné  la  vie  lacustre. 
puis  par  les  Helvètes,  de  race  celtique,  la  Suisse 
passa  successivement  au  pouvoir  des  Romains,  des 
Burgondes,  des  Francs,  qui  y  favorisèrent  les  pro- 
grès du  christianisme,  et,  après  avoir  fait  partie  de 
1  empire  carolingien,  devint  en  1219  dépendance  im- 
médiate de  l'Empire,  tout  en  étant  partagée  en  un 
grand  nombre  d'Etats,  de  cantons,  etc.  Les  princes 
de  ZEehringen  y  firent  construire  de  nombreuses 
villes,  dotées  de  privilèges,  mais  les  avot/ers  des 
empereurs  se  firent  bientôt  remarquer  par  leur 
tyrannie.  La  résistance  des  populations  aux  excès  des 
avoyers,  personnifiée  dans  la  légende  de  Guillaume 
Tell,  amena  la  formation  d'une  ligue  des  cantons  de 
Schwyz,  Uri,  L'nterwalden  (1291)  et  aboutit,  après  la 
victoire  de  Morgarten  (1315),  à  l'expulsion  des 
avoyers.  La  lutte  continua  les  années  suivantes  :  les 
cantons  de  Lucerne,  de  Zurich,  de  Glaris,  de  Zug  et 
de  Berne  entrèrent  l'un  après  l'autre  dans  la  Confé- 
dération helvétique.  Celle  ci  eut  à  se  défendre,  au 
xv  siècle,  contre  Charles  le  Téméraire  (victoire  de 
Granson  et  de  Morat  [H7fi]  et  contre  l'empereur  Maxi- 
milien.  lequel  dut  enfin,  par  le  traité  de  Bal--  I  199  . 
reconnaître  l'indépendance  des  cantons,  portés  à 
treize  par  des  adjonctions  subséquentes.  Au  xvi«  siè- 
cle, les  Suisses  conclurent  avec  la  France  l'alliance 
perpétuelle  1516  et  adoptèrent,  dans  la  moitié  envi- 
ron des  cantons,  la  Réforme,  prêchée  chez  eux  par 
Zwingle.  La  guerre  religieuse,  terminée  par  la  dé- 
faite des  protestants  à  C  appel,  consacra  la  divi- 
sion religieuse  des  cantons,  mais  sanctionna  la  li- 
berté de  conscience.  La  Suisse  fut  reconnue  comme 
Etat  souverain  au  traite  de  Westphalie  (1648).  Au 
xviii*  siècle,  bien  que  divisée  par  des  luttes  politiques 
et  sociales,  elle  devint  un  centre  de  progrès  scienti- 
fique et  intellectuel  notamment  à  Genève.  Sous  la 
Révolution,  en  1798.  Brune  la  proclama  République 
helvétique,  et  la  Suisse  devint  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  les  Français  et  les  Austro-Russes.  Ces 
derniers  turent  défaits  à  Zurich  [1799).  Bonaparte, 
en  1803,  fit  de  la  République  helvétique  unitaire  une 
républiqu  t  de  Vienne  res- 

I  -la  cet  état  de  choses,  qui  tut  modifié  en  1848, 
puis  en  1S71.  Au  sis/  siècle,  l'événement  le  plus 
grave  de  1  histoire  de  la  Suisse  fut  la  formation  du 
Sonderbund,  ligue  des  cantons  catholiques  contre 
la  majorité  protestante  de  la  Confédération.  La 
campagne  du  gênerai  Itufour  fit  rentrer  dans  le 
devoir  Lucerne  et  Fribourg  A  la  tin  du  xix'  siècle, 
les  prérogatives  populaires  ont  été  sensiblement 
étendues.  Pendant  la  Grande  Guerre,  la  Suisse  a 
gardé  la  neutralité  et  a  joué  un  grand  rôle  i 
pays  hospitalier.  Pour  la  remercier  de  sa  chaule  et 
ent,  les  nations  alliées  y  ont  placé 
le  siège  de  la  Société  des  nations. 

I  e  pouvoir  exécutif  esl  exercé  en  Suisse  par  un 
conseil  fédéral  {Bundesraii,  dont  le  président  est 
en  mém.-  |  la    Confédération  hel- 

vétique; le    pouvoir  législatif  est   aux    mains    d'une 
Assemblée  fédérale,  composée  d'un  conseil  national 


Anciens   soldats   suisses  :   t.  De  François  I"  ; 
2.  Cenl-Suisses    17881  :    3,  *'*     Grenadier  et  officier  du  régi- 
ment des  gardes  suiss";    1788). 

et  d'un  conseil    des    F.tat.s.    Chacun    des  vingt  deux 
'■n  gouvernement  pai  I 

Ene  sont  pas  d'intérêt  fédéral. 
■  est  un  Etat  i  i 
III.  LlNOUIST.  et  Lira        0     parlé  en    Puisse  trois 

langues  littéraires  le  français,  l'allemand  et  l'ita- 
lien, et  un  grand  nombre  de  dialectes  gallo-romans, 
allemands,  italo  romans  et  rhéto-romans .  —  I,a 
littérature  suisse  est  celle  des  parlers  propres  à  la 
Suisse.  Les  diale  :tea  italiens  de  la  Suisse  n'offrent 
guère    d'intérêt.   Les  dialectes   gallo-romans  de  la 
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de  la  Iteuss  et  le  puni  du  Diable. 


îïhin,  à  Schaflhouse;  22.  Les  gorge» 
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Suisse  française  ont  une  littérature  populaire  assez 
maigre.  Parmi  tes  dialectes  rhéto-romans,  L'engadin 
.-i  une  existence  littéraire  ;  auxix*  siècle,  il  a  eu  son 

i te,  Cadéras,   Les  dialectes  allemands  suisai     on1 

!  i  ■■  ,■  ore  plus  cultives  ;  citons  :  Ha  ffiiger,  Kuhn, 
Usteri,  l  ii  Meyer-Merian,  H.  Wyss,  J.  berner, 
l'obier,  a.  Schreiber,  Corrodi,  Stutz,  Jos.  Schied, 
J,  Mon  Les  écrits  allemands  des  Suisses  le  ratta- 
chent pat  la  tangue,  mais  non  pas  toujours  par  les 
prit  et  tes  sentiments,  à  la  littérature  allemande  ; 
rappelons  les  noms  de  :  Bodmer,  Breitlinger,  Albert 
d<  ii  i  G<  sner, Lavater, Iselin.JeremiasGotthelf, 
Gottfrïed  Keller,  Conrad-Ferdinand  Meyer,  Joseph- 
Victor  Widmann,  Spilteler.  —  Il  parait  plus  aisé 
la  littérature  suisse-française  .lela  litté- 
rature française  proprement  dite.  Toutefois,  la  dis- 
li notion  est  souvent  délicate  et  arbitraire.  C'est 
ainsi  que  J  J  Rousseau,  M'»«  de  Staël.  Benjamin 
Constant,  Cherbuliez,  Edouard  Kod,  etc..  bien  que 
d'origine  suisse,  sont  revendiqués  par  la  littérature 
gros,  l'esprit  de  la  littérature  suisse 
française  est  protestant  et  cosmopolite. 

Citons,  :m  xvi»  siècle,  les  prédicateurs  protestants 
Pare!  et  Viret,  l'historien  Bonivard,  le  poète  Biaise 
U"i\  .  au  kvii«  siècle,  le  dramaturge  Chappuzeau  , 
au  xV m*  siècle,  Osterwald,  traducteur  de  la  Bible, 
I  -ii  Tissot,    le    publicistc   Delolme,    M»f  de 

M  ■;  ■  lieu,  auteur  de  romans,  le  poêle  l'h.  Bridel, 
M™1  de  Charrïère,  écrivain  d'un  rare  mérite. 

L'activité  de  la  Suisse  française  redouble  pendant 
la  Révolution  et  le  xixp  siècle,  avee  les  frères  Pictet, 
le  conteur  Topffer,  lhistonen  Sismondi,  le  juris- 
consulte Bellot,  le  philosophe  Bonstetten,  M«"  Ncc- 
ker  de  Saussure,  etc.  Signalons  enfin  les  noms  du 
moraliste  Henri  Amiel.  de  l'historien  et  romancier 
Marc  Monnier,  de  son  fils  le  brillant  Philippe  Mon- 
niei-,  le  critique  Alexandre  Vinet,  le  philosophe  Eu- 
gène Secrétan,  J-  Porchat,  traducteur  de  Gœthe  les 
critiques  et  historiens  littéraires  Philippe  Godet. 
Virgile  Kossel,  Maurice  Muret,  G.  de  Reynold,  le 
romancier  Louis  Dumur,  le  poète  Henri  Spiess,  ete. 
—  Bx-arts.  Peinture.  Au  moyen  âge,  le  mo- 
n.i-iriv  bénédictin  de  Saint-Gall  fut  un  des  cen- 
tres artistiques  les  plus  actifs  et  les  plus  renom- 
més de  la  Gaule.  Au  commencement  du  xvtn  siècle, 
Hans  Holbein  vint  d'Augsbourg  à  Bâle  et  y  exécuta 
d  importants  travaux,  de  1516  â 1526.  Le  plus  célèbre 
peintre  de  la  Suisse  au  xvn«  siècle  est  Jean  Pelitot, 
de  Genève,  qui  s'adonna  à  la  peinture  sur  émail. 
Mathieu  Fussli  le  Pieux  peignit  en  Italie  et  fut  le 
chef  d'une  famille  qui  fournit  des  artistes  de  talent 
pendant  deux  siècles.  Mathieu  Fûssli  le  Jeune  peignit 
surtout  le  portrait  :  il  eut  deux  fils,  qui  s  adonnèrent 
aux  arts  Mathieu,  portraitiste,  et  Jean-Melchior, 
graveur.  .re    au  xvn«   siècle    "Werner, 
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Soldats  suisses    :    1.  Fantassin;    2.    Dragon;    3.   Motocy- 
cliste;  4.  Oîlicier  d'inianlerie  ;  5.  Artilleur;   6.  Skieur. 


miniaturiste,  Werenfels  et  Hurler.  La  famille  des 
Fussli  a  produit,  au  xvm«  siècle:  Jean-lïodolphe  le 
Vieux,  Jean  Gaspard  et  ses  deux  fils:  Jean-Rodolphe 
le  Jeune  et  Henri.  Il  faut  encore  mentionner  au 
xviii»  siècle  :  Scharer,  A.  do  La  Chana.  Rouquet, 
Thouron.  Salomon  Gessner,   Aberli,   les  pastellistes 

E.  Handmann  et  J.-B.  Liotard,  Maria-Angelica 
Kaufmann.  Bullînger,  Huber  l'Ancien,  Ferrière, 
Schellenberg;  dans  le  paysage,  Wuest,  Dncros, 
Dunker,  Meyer,  le  chevalier  Facin,  Webber,  Rieter, 
J.-P.  de  La  Rive  ;  dans  la  peinture  d'histoire,  Saint- 
Ours,  A.-W.  Toppfer.  le  portraitiste  Merz.  Au 
xix"  siècle  et  parmi  les  peintres  contemporains,  nous 
citerons  dans  le  paysage  :  Diday  et  Calaine  (au 
commencement  du  xix<>  s.);  A. -H.  et  L.  Berthoud, 
Bodmer,  Bryner,  J.  et  A.  Bûttler,  Calame  le  tiis, 
A.  de  Muyden,  Castan,  Corrodi,  Dieudonné,  Furet, 
Girardet,  Guigon,  J.  et  L.  Jacottet,  Jeanniot,  Lan- 
ghard,  N.  Lemaitre,  Lugardon,  Maycr  Attenhofer, 
ïï.  Menn,  A.  de  Meuron,  L.  de  Niederhausen-Kœ- 
clilin,  Pfyffer,  Potier,  Schiess.  Schiffmann,  Veillon, 
Zimmermann,  Ziïnd,  Eugène  Burnand,  G.  Sega  n  Uni, 
le  maître  du  divïsionnismc,  etc.  ;  dans  la  peinture  de 
genre  :  Léopold  Robert  1791-1835)  et  son  frère 
Aurèle  ;  dans  la  peinture  d'histoire,  Charles  Gleyre, 
Ilornung  et  J.-L.  Lugardon  et,  dans  une  manière 
toute  différente,  Bocklin  et    son    élève    Sandreuter, 

F.  Hodler;  dans  la  peinture  religieuse,  Gscll,  Bur- 
nand. Paul  Robert;  dans  le  portrait,  M"«  Ilath, 
Menu.  Giron  UH«  Breslau,  etc.  Citons  encore  Max 
Buri,  E    Bieler,  A.  Welti,  F.  Vallotton. 

—  Sculpture.  La  Suisse  conserve  de  nombreuses 
sculptures  en  bois  du  moyen  âge  ;  par  contre,  la 
sculpture  contemporaine,  de  marbre  et  de  bronze,  a 
été  très  peu  (Vende.  Elle  a  cependant  été  repré- 
senti  i  par  les  œuvres  de  James  Pradier,  un  maître, 
de  Chaponnfère,  de  V.  Vêla,  de  R.  Kissling,  etc. 

—  Architecture.  Les  souvenirs  du  moyen  âge  catho- 
lique et  féodal  subsistent  dans  une  foule  d'églises  et 
de  manoirs.  Mentionnons    les  châteaux  de  Wufiens, 
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d'Yverdon.  de  Chillon,  de  Lausanne.  La  plus  vieille 
égUte  de  Suisse  t  s\    lu    cathédrale   de  Coire  (VII1«  h. 

pour  la  partie  la  plus  ancienne  .  Les  églises  les  plus 
remarquables  sont  La  cathédrale  de  Zurich  [x«-xiog.), 
de  Paycrne  et  de  Neuchatel  (fin  du  x«  s.),  de  Ge- 
nève fin  du  x«  s,  liJi  .  de  Schaffhouse  tv  •  ,  etc 
Notons  que  le  style  ogival  persista  en  Suisse,  surtout 
dans  les  cantons  voisins  de  l'Allemagne,  longtemps 
après  l'apparition  en  Italie  et  en  France  du  style 
de  la  Renaissance  \  la  iln  du  xix*  siècle,  un  grand 
nombre  de  villes  suisses  se  si. ni  enrichies  de  tnonu 
ments  neufs,  d'un  style  un  peu  hybride,  mais  opu- 
lent et  imposant. 

Musique.  An  moyen  âge,  la  musique 
était  fort  en  honneur  dans  les  monastères  (Saint 
Gall,  Binsiedeln,  etc.).  Le  xvi«  siècle  eut  un  grand 
théoricien  musical  :  Henri  Lorit,  dit  Glarèan.  Au 
xvin*  siècle,  une  musique  véritablement  nationale 
se  révèle  dans  les  mélodies,  cantates  et  chansons  de 
Sienier,  de  Schmidli,  de  Egli.  etc  J.-J.  Rousseau,  tie 
aevoi  est  l'auteur  d'un  Dictionnaire  de  musique.  La 
musique  \  ocalc  est  i  eprésentéedans  notre  siècle  par 
1'  -  œuvres  de  FrOhlicn,  Huber,  Attenhofer;  l'opéra 
et  le  lied  par  llans  Huber  et  Jacque  Dalcrozc. 
L'hymne  national  Rufst  du  mein  Vaterland,  se 
chante  sur  l'ail  du   Goà  ■■■>><■  the  King  britannique. 

suissei'ie  su-ise-ri]  n.  f.  Logement  d'un  suisse 
d'hôt.  t. 

Suissesse.  Bthn.  v.  suisse. 

SUit   st-out]  n.  m.  (mot  angl.).  Vêtement  complet. 

Suit  su-(]n.  m.  Coût.  anc.  Obligation  d'assister 
au  plaid  d'un  seigneur. 

Suite  n  f.  .lat.  pop.  sequita;  de  sequi,  suivre). 
Ceux  qui  suivent,  ceux  qui  accompagnent  par  hon- 
neur :  suite  d'un  prince.  Série  de  personnes  qui  se 
succèdent  :  longue  suite  de  rois.  Ce  qui  vient  après 
une  chose  déjà  connue  :  cela  s'annonce  bien.  mois 
attendons  la  suite.  Continuation  d  une  œuvre  écrite  : 
la  suitv'd 'an  roman.  Choses  de  même  nature  ran- 
gées dans  un  certain  ordre:  suite  de  médailles, 
d'estampes.  Réunion  des  gravures  d'un  ouvrage  : 
mir  doubli  suite  sur  japon.  Enchaînement  de  laits 
qui  se  suivent:  suite  de  succès,  de  malheurs.  Résul- 
tat, conséquence  :  eeffe  a/faire  aura  des  suites  graves. 
Ordre,  liaison  :  paroles,  raisonnements  sans  suite. 
Persévérance  :  esprit  de  suite.  Math.  Termes  qui  se 
succèdent  suivant  une  certaine  loi.  Mus.  Composi- 
tion musicale  comprenant  plusieurs  morceaux;  so- 
nate ;  les  suites  de  Ilxndel.  Mi  lit.  A  la  suite,  situa- 
tion d'un  officier  qui.  se  trouvant  sans  emploi  de 
son  grade,  est  rattaché  pour  l'administration  â  un 
corps  de  troupes.  Féod.  Droit  de  suite,  droit  en  vertu 
duquel  un  seigneur  pouvait  réclamer  son  serf  par- 
tout où  il  allait  se  réfugier  Comm.  Sans  suite,  se 
dit  d'un  article  dont  le  stock  ne  sera  pas  renouvelé. 
Loc.  adv.  :  De  suite,  à  la  file,  les  uns  après  les  au- 
i  ie,  .1,  r  carrosses  de  suite.  Sans  interruption  :  faire 
dix  lieues  de  suite.  Tout  de  suite,  sur-le-champ  :  il 
faut  prendre  ce  médicament  tout  de  suite.  (C'est 
une  taute  d'employer  de  suite  pour  tout  de  suite.) 
Par  suite,  par  une  conséquence  naturelle  Par  la 
suite,  plus  tard.  Loc.  prépos.  Par  suite  de,  en  consé- 
quence de.  A  la  suite  de,  dans  le  cortège  de,  après; 
comme  conséquence  de. 

SUitée  [té]  adj.  f.  Se  dit  d'une  jument  suivie  de 
son  poulain. 

Suites  n.  f.  pi.  (pour  luites).  Testicules  de 
sanglier. 

SUiV.  Abréviation  de  suivant,  suivante,  etc. 

SUÏVable  adj.  Qu'on  peut  ou  qu'on  doit  suivre. 
Techn.  Fil  suivable,  fil  égal  et  sans  nœuds. 

suivant  [van  prép.  Dans  la  direction  de  mar 
cher  suivant  l'axe  d'une  vallée.  A  proportion  de  : 
suivant  le  mérite.  Selon  l'opinion  de:  Suivant  Bos- 
suet.  Suivant  que  loc.  conj.  Selon  que. 

Suivant  [von],  e  adj.  Qui  est  après  :  au  chapitre 
suivant.  N.  pi.  Ceux,  celles  qui  escortent.  Poét. 
tes  suivants  d'Apollon,  les  poètes.  N.  f.  Femme  qui 
est  au  service  d'une  autre  ;  soubrette. 

Suivante  [la],  comédie  de  Corneille,  en  cinq 
actes  et  en  vers  (1634).  fondée  sur  un  quiproquo  as- 
sez compliqué.  La  suivante  Amarante  essaye  d'en- 
lever â  sa  maîtresse  Daphnis  uu  certain  Florame. 
Elle  échoue  dans  son  projet. 

Suiveur  n.  m,  Fam.  Homme  qui  a  l'habitude 
de  suivre  les  femmes  dans  la  rue. 

suivi,  e  adj.  Où  il  y  a  de  la  liaison  :  raisonne- 
ment bien  suivi.  Fréquenté:  théâtre  suivi.  Vers 
vu  ois,  vers  qui  ont  tous  la  même  mesure.  Se  dit.  en 
termes  de  tisseur,  des  opérations  relatives  aux  divers 
montages  dont  l'ordre  ne  subit  aucun  changement. 
En  T.  de  manège,  se  dit  d'un  cheval  aux  formes 
harmonieuses.  Comm.  Se  dit  d'un  article  dont  on 
renouvelle  le  stock. 

suivre  v  a.  (lat.  sequi.—  Je  suis,  nous  suivons. 
Je  suivais,  nous  suivions.  Je  suivis,  nous  suivîmes 
,h  suivrai,  nous  suivrons.  Je  suivrais,  nous  suivrions. 
Suis,  suivons,  suivez.  Que  je  suive,  que  nous  sui- 
vions. Que  je  suivisse,  que  nous  suivissions.  Sui- 
vant Suivi,  e.)  Aller,  marcher  après  quelqu'un  : 
marchez,  je  vous  suis.  Accompagner  dans  un  dépla- 
cement :  suture  un  ami  dans  son  exil.  Courir  après  : 
suivre  un  'crée,  un  voleur.  Aller  aussi  vite  que: 
suîi  rè  un  cheval  au  galop.  Mourir  après  :  sa  mère 
est  m»rte,  et  il  l'a  suivie..  Etre  transporté  après  >  <*s 
bagages  vous  sauront.  Examiner  la  marche,  le  dé- 
placement de  :  suivre  du  regard  unvaisseau.  Obser- 
ver dans  son  développement  :  suivre  les  progrès 
d'un  jeune  homme.  Etudier  et  diriger  avec  persévé- 
rance :  suivre  un  progrès.  Fia.  Accompagner  :  cette 
image  me  suit  partout.  Ecouter  attentivement  pour 
comprendre:  suivre  un  discours,  un  raisonnement. 
Longer:  suivre  le  cours  d'un  fleuve,  la  lisière  d'un 
bois.  Marcher  dans:  suivre  un  chemin.  Prolong<  r, 
étendre  :  suivre  une  métaphore.  Embrasser,  donner 
son  adhésion  à  :  suivre  une  doctrine.  Se  conformer 
a  :  suivre  lu  mode.  Exercer  :  suivre  une  profession. 

Venir  après,  par  rapport  au  temps  :  le  printemps 
suit  l'hiver.  Etre  la  conséquence  de  :  ht  satiété  suit 
.  i  ■  ■  vcès  S'attacher  à  :  l'envie  suit  la  gloire.  Suivre 
les  pas  de  quelqu'un,  aller  partout  où  il  va.  Suii  re 
le  torrent,  se  laisser  entraîner  par  l'exemple  général. 
Suivre  sa  pointe,  ne  pas  se  désister.  Suivre  une 
affaire,  s'en  occuper  sérieusement.  Suivre  une  mé- 
.'■<  "'■  la  pratiquer.  Suii  re  un  cours, y  assister  assi- 
dûment. Suivre  ses  goûts,  s'y  abandonner.  V.  n. 
Aller  à  la  suite  :  c'est  à  vous  de  suivre.  Faire  suivre, 
s'écrit  sur  1  enveloppe  de  ce  que  l'on  expédie,  pour 
indiquer  que,  si  le  destinataire  est  parti,  l'objet  doit 
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lui  être  envoyé  à  son  nouveau  domicile.  En  T.  de 
typographie,  ae  point  faire  d'alinéa.  V.  Impei  '■ 
BUlter  :  il  suit  de  là  que.  Se  suivre  v.  pr 
der  :  les  /ours  .se  suit  ent.  Etre  plaei  l'un  après  l  au 
tre  dans  un  ordre  régulier  :  numéros  oui  ne.  se  sui- 
■  ml  pas  sejnhainei  i  rs  r<i  is-n,  ,!■  iwnts  se  suivent, 
Ant,  Précéder. 

sujet      è    n     m     de  sujet  adj.).  Cause,  raison, 

i i.   lujel  d'espérance    Matière  sur  laquelle  on 

pa  le    on  écrit    sompose  :   le  sujet  d'une  conver 

sa t  ion  ;  d'un  tableau    !  'et  sonne  ou  chi 

par  rappoi  Là    ■     actes  ou  à  ce  qu'on  peut  faire  par 

i  -m  pot  i  à  elh      i  i  il   "...   bon   sur*      Mauvais  sujet, 

pera te  mé<  hante  et  \  icb  use    l 'ersonne  folàl  re  ou 

maligni     Etre  plein  a  en  Être  pénétré. 

I   '   idavre  que   l'on  dissèque;   malade 
in    l'on  I  rai  te   Gramm  Ti  rme  de  tou 
auquel  on  affirme  ou  l'on  nie  quelque  chose  le  sujet 
exprime  l'état  ou  l'actioi  e  le  verbe]  :   le 

i  erbe  s'aci  oi  de  en  nombre  et  en  personne  avec  le  su- 
jet. Musiq  l'in.i  e  qui  ■  fugue  et  lui  sert 
de  thème  Philos,  Esprit  qui  connaît,  par  n 
l'objet  qui  est  connu.  Loc   prépos.   Au  sujet  de.  sur 
!  de,  sur  relal  ivement  a. 

sujet,  ette  je,  >  te  adj.  du  lat  subjectus,  mis 
des  Soum      i  treint  par  sa  nature  ou  sa  situa- 

tion :  (rois  les  hommes  sont  sujets  à  la  mort.  Mis 
dans  l'obligation  de  se  soumettre:  sujet  à  Cimpôt 
fond  r  Enclin,  porté  à  sujet  ri  s'enivrer,  Suscep- 
tible de  :  sujet  "  se  tromper.  Exposé  :  sufel  "  la 
goutte.  Homme  sujet  à  caution,  auquel  il  ne  faut 
pas  se  fier. 

sujet,  ette  [je,  è-fe]  n.  Soumis  â  une  autorité 
souveraine  :  un  sujet  n'est  pas  un  esclave. 

sujétion  [si-on  n  f,  lat.  subjectio).  Etat  do 
celui  qui  est  sujet  :  vivredans  la  sujétion.  Assiduité 
gênante  :  emploi  d'une  grande  sujétion.  Servitudes 
auxquelles  une  maison  est  sujette. 

Sulamite  (la),  nom  de  la  bien  aimée,  dans  le 
Cantique  des  Cantiques. 

SUlcature  n.  f.  [du  lat.  sulcare,  sillonner). 
Trace  en  forme  de  sillons. 

SUlciCOlle  adj.  (du  lat.  sulcus,  sillon,  et  col 
lum,  col).  Dont  le  col  ou  le  corselet  est  marqué  de 
sillons. 

sulcifère  adj.  (du  lat.  sulcus,  sillon,  et  ferre, 
porter  .  Hist   nat.  Marque  de  sillons. 

SUleiforme  adj.  du  lai  sulcus,  sillon,  et  de 
forme).  Qui  est  en  forme  de  sillon. 

sulcipenne  \pe-ne  adj.   du  lat.  sulcus,  sillon. 

et  penna,  plume).  Dont  les  ailes  sont  marquées  de 
sillons. 

SUlcirostre  [ros-ZreJ  adj.  (du  lat.  sulcus,  sillon, 
et  ros(n/m,  becj.  Dont  le  bec  ou  le  rostre  est  mar- 
qué de  sillons. 

Suleau  François-Louis),  journaliste  et  pam- 
phlétaire royaliste  français,  né  en  Picardie,  massa- 
cré dans  la  cour  des  Tuileries,  le  10  août  1792,  à 
1  instigation  de  Théroigne  de  Méricourt, 

SUlf  on  SUlfo  du  lat.  sulfur,  soufre),  préfixe 
indiquant  la  présence  du  soufre  dans  un  composé. 

SUlfacide  n.  m.  Nom  donné  à  tout  sulfure 
jouant  le  rôle  d  acide. 

SUlfanilate  n.m.  Sel  de  l'acide  sulfanilique. 

sulfanilique  adj.  Se  dit  d'un  acide  CBH* 

(SO'H)  (AzH1),  dérivé  de  l'aniline  et  employé  dans 
la  fabrication  des  couleurs  d'aniline  :  le  suljanilate 
de  sodium  sert  à  imprégner  les  masques  à  gaz  pour 
les  rendre  efficaces  contre  le  pkosgène. 

SUlfatage  n.m.  Action  de  sulfater  :  le  sulfa- 
tage de  la  vigne  doit  se  faire  par  temps  sec. 

—  Ehcycl,  Le  sulfatage  consiste  à  imprégner 
d'une  solution  de  sulfate  de  cuivre  ou  de  sulfate  de 
fer,  soit  par  pulvérisation,  soit  par  immersion,  les 
végétaux,  dans  le  but  de  combattre  les  maladies 
cryptogamiques  et  en  particulier  le  mildiou},  les 
semences  (pour  les  préserver  de  la  carie)  et  certains 
objets,  comme  les  perches,  les  poteaux,  exhalas, 
paillassons,  exposes  aux  intempéries  pour  les  mettre 
à  l'abri  des  ferments  de  décomposition  . 

On  utilise  le  sulfate  de  fer,  à  léiat  pulvérulent  ou 
en  solution  aqueuse,  pour  sulfater  les  champs  et 
prairies  envahis  par  les  sauves,  ravenelles  et  autres 
plantes  adventices. 

Le  sulfatage  des  végétaux  comme  la  vigne  se  fait 

au  yen  de  pulvérisateurs    v.  ce  mol   et  emploie  le 

sulfate  de  coure  en  bouillies. 

Sulfate  n.  m.  (du  préf.  sul.  et  de  la  termi- 
naison de  la  nomenclature  chimique  atej.  Ckim.  Sel 
de  l'acide  sulfurique. 

—  Encvcl.  L'acide  sulfurique,  SO'H1,  peut  for- 
mer avec  un  métal  monovalent  deux  sels  :  un  sel 
neutre  et  un  sel  acide.  Par  exemple,  il  forme  avec 
le  sodium  le  sulfate  neutre  SO*Na'  et  le  sulfate 
acide    ou  bisulfate    SO'Nall.    Les  sulfates   alcalins 


Sulfatage  d'une  vigne. 

sont  employés  en  verrerie  ;  le  sulfate  de  calcium 
constitue  le  plâtre,  celui  de  baryum  le  blanc  fixe  des 
peintres  ;  les  sulfates  de  fer  et  de  zinc  sont  des  dé- 
sinfectants ;  les  sulfates  de  cuivre  et  de  nickel  sont 
employés  en  galvanoplastie  ;  les  agriculteurs  utili- 
sent comme  engrais    les    sulfates  d  ammoniaque,  de 
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potassium,  et  comme  anticryptogamiques  le  sulfate 
de  cuivre  et  le  sulfate  de  fer  v.  sulfatage]  :  en  mé- 
decine, on  emploie  les  sulfates  alcalins,  le  sulfate  de 
zinc,  de  quinine,  le  sulfate  de  magnésie  sel  de  Sed- 
litz  .  etc.  Il  existe dee  sulfates  doubles  v.  ai. un  du 
type  Al"  50*1".  SO*K»,24H'0  alun  de potassium), 
dans  lesquels  l'aluminium  peut  être  remplacé  par  du 
fer  et  du  chrome,  et  le  potassium  par  un  autre  mé- 
tal alcalin. 

i         sulfates    étaient    appelés  autrefois    sels   de 

triols   (vitriol  vert  le  sulfate  de 

fer,    vitriol  bleu    le    sulfate    de    cuivre),   parce   que 

l'acide  Bulfuriquc  était  dénommé  lui-même  huile  de 

. 

SUlfaté,  6  adj.  Qui  renferme  du  sulfate  ou  des 

sulfates  :  chaux  sulfatée  ;  eau  minérale  sulfatée 

sulfater  (V  v.  a.  Asperger  de  Bulfate  de  cui- 
vre :  o?i  sulfate  les  vignes  pour  prévenu-  le  mildiou. 
SUlfateur,  euse     \nt~sê\     n.     Personne    qui 

ic  le  sulfatage. 
SUlfatique  adj.  Qui  concerne  les  sulfates. 

sulfhydrate    /r  n.  m.  Sel  de  l'acide  sulfhy- 
drique. 

sulfhydrique   'fi    adj.    d<>   préf.   sut   et  de 

hydrique  -  Se  du  d'un  acide  formé  de  soufre  et  d'hy- 

Gl    .1     ■■.iii 

—  En'CYcl.  L'acide  sulfhydrique.  de  formule  II'-S, 

se   produit  dans   la  putréfaction   dee    matières  ani- 

fèce 'H  .    .Mandes,  etc       il  se  dégage  de 

certaines  sources  minérales  et  des  fumerolles  vol- 
canique, On  i  prépare  dans  les  laboratoires  par 
l'action  d  i  hydrique  sur  un  sulfure    sul- 

i  ire  'le  fer  ou.  mieux,  d'antimoine).  C'est  un  gaz 
incolore,  à  odeur  d'oeufs  pourris,  de  densité  î.iiâ. 
liquéfie  assez  facilement  :  il  esl  soluble  dans 
I  alcool  et  dans  l'eau.  C'est  un  acide  faible,  qui 
donne  avec  les  alcalis  des  sulfures  et  des  sulfhydra- 
tes.  Il  est  toxique  et  provoque  des  troubles  nerveux, 
vertiges,  nausées  ;  il  devie'nt  mortel  à  la  dose  de 
1/250  II  se  dégage  souvent,  mélangé  de  sulfhydrate 
d'ammoniaque  (plomb  des  ouvriers;,  des  fosses  d  ai- 
sances. En  cas  d'accident,  il  convient  de  faire  res- 
pirer au  patient  du  chlorure  de  chaux,  imbibé  de 
vinaigre.  On  l'emploie  dans  l'industrie  comme  ré- 
ducteur fabrication  de  lanline.  En  médecine,  il 
s'administre  avec  certaines  eaux  minérales  ;  il  agit 
dans  les  affections  du  larynx,  etc. 

sulfhydrisme  [dris-më]  n.  m.  Intoxication 
professionnelle  p&r'J  hydrogène  sulfuré. 

SUlfhydrométrie  [tri]  n.  f.  Dosage  de  l'acide 
sulfhydrique  contenu  dans  certaines  eaux. 

SUlfhydrométrique   adj     Qui    concerne  la 
SUlfhydrométrie. 
sulficarbonatation  n.  f.  En  sucrerie   opé 

ration  qui  combine  la  carbonatalion  et  la  sulfltatïon. 

sulndoseur  \z  ur   n.  m    de  sulfi  pour  sulfite, 

et  doseur).  Appareil  imaginé  par  Pictetel  servant  au 

dosaçe  de  l'anhydride  sulfureux  liquide  dans  le  sul- 

!     -    1 1 1  S .  (V.    SULFITOMÈ  i  R] 

SUlflndîgOtique  adj.  Se  dit  d  un  acide  sulfoné 
de  l'indigptine,  ma    i   bli  ne  dont  les  sels,  eu  parti- 
ci  lit    de  p  ta    ium,   sont  utilises  en  teinture 
carmin  d'indigo,  indigo  soluble), 

sulfatage  n.  m  Emploi  de  l'anhydride  sulfu- 
reux suit  comme  désinfectant  et  microbicide,  soit 
comme    agenl    de    production  du  froid, 

torant.   V.  sulfureux  \ anhydride  , 
—  Encycl.   Le   traitement  des'moûts    de   vins, 
-■il  vue  de  les  débarrasser  de  certains 
eptibles  de   nuire  à  leur  consc 
■  i  »!  opéré  d'abord  à  laide  de  bisulfite  de  potassium 
tage;  mais  l'emploi  de  l'anliy- 
reux,  beaucoup  plus  facili    i 
1  ■■  titué  peu   .'t   peu  a   celui   du 

bisulfite.  On   pratique  couramment,  aujourd'hui,  le 
sulfatage  en  vinification,  pour  opérer  une 

I  de  la  levure  elliptique    et    assurer  une  fer- 

ion  régulière  au  moût;  pour  désinfecter  les 

tonneaux,  le  solfltage  est  bien  préférable  au  mê- 

1  '■'    fait    usage,    p    ir  d    >ei     le    désinfectant 

d  appareils  appelés  sulfitomèlres,  sulfidoseurt    V  ces 

mots 

sulfltatïon  ei-on]  n.f.  Procédé  d'épuration  des 
sirops  par  l'anhydride  sulfureux    V, 

sulfite  n.  m,   du  préf,  ml  et  de  la  term  naison 
tenclature  chimique  ite  ,  Ckim.  Sel  de  l'acide 
ireux. 

1   ■■  '"  i     U       ulfltes  dérive  ni  de  l'acide  sulfu- 
reux SO1!!*,  dans  lequel  l'hydrogène  est  remplacé 
■  lémenl    i  q  m  aient     n  j  a,  par  suite,  deux 
'    Pècei    de      ni  A  te         les  sulfites   proprement    dits. 
1  ■    ■    nplact  ment  des  deux  atome  ■  d  ni 
c  il   d  acide  et  :■  ■  1  isv  'fîtes,  sels 
i  un  atome  d  hydrogène  seu  i 

ont,  en  général,  Bolubles,  el  . 
tent  def  éductriecs  qui  les  font  employé. 

dans  !  industrie  du 
blan  himenl  ,  dans  la 
pi  épai  ation  de  la  pâte 

3e  bol  ■  pour  paj ■ 

□graphie 

■ 

i  jrdraté  de  sodium  et 

'■       bisulfites  alcalins. 

I  Ri  es  donnen  t 

aldéhyde  i  dos 

;       ■ 

i  extrac 
ii. .n  de  certains   par- 
fums d 
lurelles 
sulflter  f.    v    a. 
ilfitagc. 
sulfltiq  n 

les    Bul- 

sulfltomètre 


.     ......     .. 

■     q  .    : 

eux  tubulures,  dont  lune  sert  à  fintt 
lydridç  et   1  autre  au  refoulement   o  i 
de  I  ili 
sulfo  pr«      \ 

sulfobase  .„  ï(   D  f  Sulfuri  , 

tes  le  rôle  de  hase. 


!  font  employer 
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sulfocarbonate  n.  m.  (du  préf.  sulfo,  et  de 
carbonate).  Sel  de  l'acide  sulfocarbonique  :  le  sulfo- 
cailionate  de  calcium  a  été  utilisé  contre  le  phqtlo- 
zera,  niais  le,  dépenses  qu'entraîne  ce  traitement 
l  ont  fuit  abandoun-  r 

Sulfocarbonique  adj.  Anhydride  sulfocar- 
bonique, syn.  de  sulfure  de  carbone.  (V.  sulfure.) 

sulfocarbonisme  i„is-me}  n.  m.  intoxica- 
tion professionnelle  par  le  sulfure  de  carbone. 

sulfoconjugué  (,jhé]  adj.  Se  dit  des  combi- 
naisons de  diverses  substances  organiques  avec 
l'acide  sulfurique. 

sulfocyanate    n.  m     du  préf.  sulfo  et  de 

cijanatel.  Sel  de  l'acide  sulfocyaniquc. 

sulfocyanique  adj.  Se  dit  d'un  acide 
A/'  SU,  liquide  incolore,  qui  bout  à  102»  et  se  soli- 
difie a  12".  Syn.  impropre  :  sulfocïanhydrique. 

SUlfocyanure  n.  m.  Syn.  impropre  de  sulfo- 
cyanate. (V.  ce  mot.) 

sulfonal  n.  m.  Composé  que  l'on  obtient  en 
oxydant  un  mélange  de  mercaptan  et  d'acétone. 

—  Encycl.  Le  sulfonal.  qui  se  présente  sous 
forme  de  cristaux  blancs  prismatiques  très  solubles 
dans  le  chloroforme,  est  employé  comme  hypnoti- 
que ;  c'est  dailleurs  le  type  d  une  classe  de  compo- 
sés (bisultones)  tels  que  le  trional,  le  trlronal,  qui 
sont  tous  hypnotiques.  Le  sulfonal  ne  doit  pas  être 
pris  d'une  façon  prolongée. 

SUlfonation  [si-on]  n.  f.  Préparation  de  déri- 
vés sull'ones, 

SUlfoné,  6  adj.  Se  dit  de  composés  renfermant 
le  groupe  SO'-OII  et  que  l'on  obtient  par  l'action 
de  1  acide  sullurique  sur  les  composés  organiques. 

SUlfonique  adj.  Syn.  de  sulfoconjcoué. 

SUlfonitrique  nuj.  Se  dit  d'un  mélange  d'à- 
cid<-  sultunque  et  d  acide  nitrique,  utilisé  pour  pré- 
parer les  dérivés  nilrés  (nitroglycérine,  nitrocel- 
1  il...,. 

SUlforganique  adj.  Se  dit  de  tout  composé 
organique  renfermant  du  soufre. 

SUlfosel  'sérn. m. Combinaison  de  deux  sulfures. 

SUlfosidérétine  n.f.  Arséniosulfate  hydraté 
naturel  de  fer. 

SUlfoStéatite  n.  f.  Mélange  de  sulfate  de  cui 
vre  (10  p.  100;  et  de  talc,  qu'on  emploie  parfois 
comme  antlcryptogamique  :  les  e/Jels  de  lu  sulfosléa 
lite  cuprique  sont  moins  durables  que  ceux  de* 
bouillies. 

SUlfo-Urée  n.  f.  Urée  dans  laquelle  l'oxygène 
est  remplacé  par  du  soufre. 

sulfovillique  adj  Se  dit  d'un  acide  obtenu 
par  1  action  de  1  acide   sulfurique  sur  l'alcool.  Syn 

STDYLSOLFU&IQUE. 

suif  urablli té  n, f.yualitédcs corps  sulfurables 

Slllfurable  adj.  Qui  peut  être  sulfuré. 

sulfurage  ;e]n  m. Opération vitioolc. qui apour 
but  la  destruction  des  phylloxéras  radicicoles  par 
1  introduction  dans  le  sol  dune  certaine  quantité  de 
sulfure  de  carbone. 

i~ ,  Encïcl-  Le  sulfurage,  que  U  baron  Thénard  a 
été  le  premier  à  préconiser,  B'effectue  en  automne, 
en  hiver  ou  au  printemps,  mais  à  une  époque  où  le 
sol  est  sec  ;  le  sulfure  de  carbone  (200  kilogr.  à  l'hec- 


Suliurage  d 


gne  au  pal. 


I  are  est  réparti  dans  le  sol.  soit  au  moyen  de  pals 
injecteurs  r,  pal  ,  sut  au  moyen  de  charrues  sull'u 
retires,  soit,  enfin  en  déposant'au  fond  de  lions  faits 
a  1  aide  d  un  pâlot  des  capsules  dosées  de  l'insec- 
ticide. 

sulfuration  [si-on]  n.  f.  Action  de  sulfurer 
SUlfure   n.    m.     du    lat    sulfur,  soufre  .  Chim 
I  ompose  iormé  par  la  combinaison  du  soufre  avec 
un  autre  corps. 

t  j~  ÇNCTCI-  L' ■<■  sulfures  mitalloldiquu,  c'est 
nues  par  la  combinaison  du  soufre  et  d  un 
métalloïde,  ont  une  composition  analogue  aux  com- 
posés oxygènes  correspondants  Citons  le  sulfure  de 
çarbom  CS'.analogueà  I  anhydride  carbonique  CO' 

;  !r  le 

caoutchouc,  extraire  le  parftim  d.  plant,  i  deerais- 
ser  les  draps,  etc.  ;  ou  l'utilise  aussi  contre  le  phyl 
,    "         '  '  ■    iul(ure«   métalliques   Boni  les   s.  Is  de 

lacid.  sulfhydrique  H'S.  s,   un  a  nydro  .,  ,„. 

seulement   est   rempla,  t   par    »  atome  métallique 

équivalent,  or,  a  un  lulfhyinti  :  si  les s  atomes 

i  oc   sont   remplacés    on   a  un  sulfure   Les 


sulfures  métalliques 


lient   la  forme  la  plus 


fréquente  dej  minerais  de  la  nature   nfnntn  wvrile 

.1.1, ses   en 

"•«weine    lerm,      d'aunes  servent  .,   le,, i 

i  eaux    ornimenl     Ennn,  ,1  existe  des  .„i .„  ,,,,.;, 

mlfun  d.thyi,   n  ; /.,,..,..    . 

a  ail  etc 

sulfuré,  e  adj    Chim.  Qi  i  de  lui 

fure.   Ui,dr,„jénc   sulfure,    syn.    de    l     m 
bklqtis 

sulfurer        ,    „.    „„  ,a,   st,,fHr 

>  ombini  r  avec  le  souirc, 

SUlfUreur,  euse  [eu ■-.,   ad,    Qui  sert  au  sul- 
Image  :  pal  sulfureur  ;  charrue  sulfureuse. 
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sulfureux,  euse  [refl,  eu-ze]  adj.  Chim.  Qui 
tient  de  la  nature  du  soufre  :  eau.  exhalaison  sulfu- 
reuse. Acide  sulfureux,  acide  oxygéné,  dérivé  du 
soufre.  (C'est  un  gaz  incolore,  suffocant,  que  l'on 
emploie  comme  décolorant  et  comme  désinfectant  ) 
—  Excycl.  Anhydride  sulfureux.  L'anhydride  sul- 
fureux, de  formule  SO»,  que  Ion  appelle  aussi  gaz 
sulfureux  ou  sulfuryle  ou  oi-yde  sulfureux,  est  un 
gaz  qui  se  détache  des  émanations  volcaniques 
el  qui  résulte  de  la  combustion  du  soufre.  On  le  pré* 
pare  dans  les  laboratoires  en  traitant  l'acide  sulfuri- 
que par  le  soufre  ou  le  charbon,  ou  le  cuivre,  ou  le 
mercure  :  dans  l'industrie,  on  l'obtient  en  grande 
quantité  par  le  grillage  des  pyrites.  C'est  un  ga*  in- 
colore, irrespirable  à  cause  de  la  suffocation  ou  il 
produit  ;  sa  densité  est  2,23.  Il  est  très  soluble  dans 
1  eau  et  se  liquéfie  très  facilement  ;  on  le  conserve 
gazeus  ou  liquéfié  dans  des  siphons  de  verre  ou  des 
bonbonnes  de  fer.  C'est  un  désoxydant  énergique. 
Ses  propriétés  réductrices  en  font  un  décolorant 
pour  les  matières  organiques  ;  on  l'utilise  en  Bucre- 
Itation),  en  œnologie  sutfitage);  on  l'em- 
ploie aussi  pour  le  blanchiment  de  la  soie,  de  la 
paille,  des  colles,  laines,  plumes,  éponges,  etc.  ; 
comme  antiseptique,  on  l'utilise  en  fumigations  con- 
tre les  maladies  de  peau  el  pour  la  désinfection  des 
locaux  ;  il  sert  à  détruire  les  germes  que  contien- 
nent les  futailles  et  a  régulariser  la  ferm.  ï. 
des  moûts  (sulfttage).  Sa  facile  liquéfaction  le  fait 
utiliser  pour  produire  de  la  glace.  Il  sert  a  éteindre 
les  feux  de  cheminée,  à  cause  de  1  atmosphère  inem- 
ourante  qu'il  produit. 

Acide  sulfureux.  Les  solutions  aqueuses  de  caz 
sulfureux  contiennent  l'acide  sulfureux  SO»H*  et 
ses  hydrates.  Cette  dissolution  est  employée  aux 
mêmes  usages  que  le  gaz.  L'acide  sulfureux  donne 
avec  les  bases  des  sulfites  et  des  bisul/ites    [V    si  i  - 

F1TE.1 

SUlfuride  n.  m.  Corps  compris  dans  la  famille 
du  soufre  et  de  ses  composés. 

SUlfurifère   adj.  .Vïm.  Qui  contient  du  soufre. 

sulfurique  adj  Chim.  Acide  sulfurigw 
oxygéné  dérivé  du  soufre,  très    répandu  dans  la  na- 
ture à  l'état  de   sulfate,  appelé   dans   le  commerce 
iii'ile  de  vitriol  :  l'acide  sulfurique  est  un  corrosif 
très  violent,  ce  qui  le  reiul  dangereux  à  manier. 

—  Encycl.  Anhydride  sulfurique,  C'est  un  solide 
de  formule    SO',   cristallisant   en    longues    aiguilles 
blanches,  semblablesaramiante.il  est  soluble  dans 
le  sulfure  de  carbone,  fond  à  li°8  et  bout  à  IG<    Très 
avide  d'eau,  il  s'y  combine  avec  violence,  en  do 
1  acide   sulfurique.   On   le   prépare    aujourd'hui    in- 
dustriellement  par    oxydation    directe    de    l'anhy- 
dride sulfureux  en  présence  de  masses  catal 
a  base  de  platine  ;    c'est  le    procédé  dit  de  i  ■ 
l'anhydride  obtenu  permet  de  préparer  la   s.  : 
ilfuriques  dti  commerce  en  traitant  pat 
L'anhydride  sert  aussi  à  la  préparation  des  matières 
colorantes,  au  sulfltage,  etc. 

Acide  disulfurigue.   C'est   un  liquide  oléagineux 

de    formule    Sull',    fumant  a  l'air,  se    c portant 

comme  un 
mélange 
il  anhydride 
et  d'acide  . 
iJienexeinpt 
d'azote  ,  on 
l'utilise 
pour  dis sou 

:';■ ,!;,";':,;;:     «-bi*-*™*,*^ 

des  colorants.  Syn.  :  aciue  i>e  Nordhàl'sen,  FUMANT 

M     S  '■.  \1  ,    l'VK.isl    l  r't   KIQI   E,   Ol.ÉUM. 

Acide  sulfurique.*  onnu  des  alchimistes,  cet  acide 
tut  préparé  industriellement  pour  la  première  fois 
en  1746.  Dans  le  procédé  dit  des  chambres  de  | 
"ii  obtient  1  acide  sulfurique  par  oxydation  de  I  anhj 
dnde  sulfureux  en  présence  d'eau.  On  obtient  cet 
anhydride  sulfureux  en  brûlant  dans  des  four*  spé- 
ciaux du  soufre  ou  en  grillant  des  pyrites  ou  des 
blendes.  L'acide  livré  au  commerce  pèse65*S  Baume 
On  prépare  aussi  industriellement  1  aride  sulfurique 
par  le  procédé  dit  de  contact.  [V.  ANiiYDtUDK  sulh- 
KIQUE.: 

L'acide  ordinaire,  SO*  H»,  est  une  huile  incolore,  de 
densité   1.84;    il  cristallise  à  —3*»  et  bout  a    ;  | 

est  très  avide  d'eau  :  c'est  un  déshydratant  énei  ; 
que  ;  on  doit  le  conserver  en  Bacons  l 
1  émeri.  C'est  un  acide  bi basique  énergique,  qui 
chasse  les  acides  de  nombreux  sels  en  donnant  les 
Sulfates.  Ses  applications  pratiques  sont  très  nom 
breuses  ;  il  sert  à  préparer  les  acides  azoti.ni,  et 
chlorhydrique,  l'hydrogène,  le  phosphore,  les  aluns, 
les  su  p.  i  phosphates,  ainsi  que  de  multiples  prod  lits 
organiques  nécessaires  aux  industries  des  niati-  ri  i 
colorantes,  des  parfums,  des  explosifs,  etc.  On  1  uti- 
lise pour  l'affinage  de  1  or  et  de  l  argent,  pour  la  fa- 
brication du  glucose,  du  papier  parcheminé,  pour 
l'épurage  des  huiles,  etc.  Concentré,  c'est  un  causii- 
que  riolenl  huile  de  vitriol  ;  on  combat  mal  son 
aetion  par  la  magnésie  ou  la  chaux  éteinte. 

SUlfurîSatlOn    [za-si-on]   n.f.    Action  de  sul- 
fu ri  ser. 

sulfurisé  [ri-sé  .  e  adj.  Qui  a  subi  l'action  de 

de  l'acide  sulfurique    Se  dit  en    particulier  d  111 
cédané  du  parchemin  obtenu  par  trempage  du  papier 
dans  de  l'acide  sulfurique  dilué:  le  papier  su 
est  appelé  ■•"■■■■  i 

min,pai 
végétal,   \ 

i  ni  p  e  r  m  •  <> 
ble,  etc. 

sulfuri- 

ser  [zé]  v.  a. 

Soumet  1 1  '  i 
l'action  de  1  aci 
de    sulfurique . 

sulfuroï- 
de  adj.  el  n  m 

Qui  a  de  l'ana 
logie  avec  le 
soufre. 

sulky  [sut- 
H  ou  pr.  angl. 
n.    m. 
'mot  angl.  sign.f.  loudi  ur,  parce  que  ce  véhicule  ne 
peut   porter  qu'une   seule    personne  .  Voiture     sans 

caisse  et  à  deux  roues,  très  lécere,  pour  les  i rsea 

au  trot. 


V 


SUL 

Slllla  n  f.  Bot,  Nom  donné,  en  Algérie  et  en  Tu- 
nisie, an  i-ainfoin à  bouquet,  qui  croit  spontanément 
i  n  i  ,  régions  et  peut,  par  la  culture,  fournir  de  bon 
fourrage. 

sullanière  n.  f.  Prairie  artificielle  constituée 
uniqûemeni  par  ta  sulla. 

Sullivan  [sir  Arthur  Skymovr),  compositeur 
anglais,  aé  cl  m.  &  Londres  1842-1 900}  ;  auteur  de 
nombreuses  et  agréables 
opérettes  en  collaboration 
avec  le  librettiste 6ir  W.  s. 
Gilbert  (Il  Mikado,  U 
Yeomande  lagarde  ,d  ora- 
torios ,  d'ouvertures .  de 
morceaux  de  musique  reli- 
gieuse, etc. 

Sully  [Maxïmilien  de 
BSTiIDHB,  due  de,)  baron 
de  Rosny,  ministre  el  ami 
de  Henri  iv  aè  au  châ- 
teau de  Rosny  [Seine-et- 
»  m  •<■  ,  m.  a  Villebon  Eure- 
et  Loir  1559  n-'.i  .  Après 
avoir  combattu  aux  cotés 
de  Henri  IV,  il  devint  son 

eiller  et  son  ministre,  Sullivan 

administra  les  finances 

avec  économie  et  protégea  l'agriculture  ;  mais  il  se 
montra  l'adversaire  des  industries  du  luxe,  qu'il 
jugeait  dangereux,  il  répara  les  routes,  les  ponts, 
cherchant  à  doter  la  France 
d'unréseaude  canaux,  créaune 
excellente  artillerie,  dressa  le 
premier  un  budgei  sincère  et 
reunit  a  la  Bastille  une  épar- 
gne de  +ll  millions.  Il  avait 
coutume  de  dire  :  «  Le  labou- 
cage  ei  le  pastourage,  voilà 
le  deux  mamelles  dont  la 
France  est  ali  inenl  ée  .  les 
vrayes  mines  et  trésors  du 
Pérou,  n  La  mort  de  Henri  IV 
l'éc&rta  des  affaires  il  se  fit 
donner  une  forte  somme  et 
m  ■  -rosse  pension,  car  il  était 
loin  d'être  desintéressé  et,  des 
1G11,  il  se  retira  dans  son  châ- 
teau de  Sully,  où  il  menait  un 

train  presque  royal.  En  163V,  Richelieu  lui  fit  donner 
le  bâton  de  maréchal.  Sully  a  composé  des  i/<  moires 
sur  les  (Economie*  royales,  qui  doivent  être  consul- 
tés avec  préoaution  et  où  il  a  imaginé  de  toutes 
pièces  le  prétendu  »  Grand  dessein  »  de  Henri  IV. 
Sully  [hôtel  de),  situé  à  Paris,  rue  Saint  Antoine 
et  placcdes  Vosges:  un  des  plus  remarquables  spé- 
cîmens  de  l'architecture  civile  du  xvn»  siècle.  Il  l'ut 
construit  par  Androuet  du  Cerceau,  en  1624, 

Sully  (James),  philosophe  anglais,  né  a  Bridge- 
water,  m  a  Richmond  (184-2-1923).  Ses  ouvrages  de 
psychologie  valent  par  une  grande  ingéniosité  d'a- 
nalyse :  te  Pessimisme,  les  Illusions  des  sens  et  de 
Ces/prit,  l'Expérience  religieuse,  etc. 

Sully  Prudhomme  [René-François-Ar- 
mand ,  poète  français,  né  à  Paris,  m.  à  Pontenay- 
aux  -  Roses  (  1839- 1907). 
Dans  ses  recueils  élégia- 
ques  :  les  Epreuves,  les 
Solitudes,  les  Vaines  Ten- 
dresses, le  meilleur  de  son 
eeuvrej  il  a  excellé  à  tra- 
duire les  sentiments  les 
plus  délicats  de  la  vie  in- 
time du  cœur.  Ses  poèmes 
philosophiques  (la  Jus- 
tice, le  donneur)  révèlent 
les  plus  nobles  soucis  de 
la  pensée,  mais  sont  d'un 
art  trop  froidement  didac- 
tique. Sa  philosophie  se 
ramène  au  conflit  de  la 
pensée  et  du  sentiment. 
Son  criticisme,  qui  pro- 
cède  par  rigoureuses  ana- 
lyses, a  pour  aboutissement  suprême  un  acte  de  foi 
morale.  Lauréat  du  prix  Nobel  (1901). 

Sully-sur-Loire,  ch.-l,  de  c.  (Loiret),  arr. 

et  à  36  kil.  d'Orléans  ;  2.V2U  h.  Sullinoù  -  Ch,  de  f, 
Orl.  Tannerie,  vannerie.  Château  entoure  d'eau  (xilï°- 
xi v°  s.).  Le  fief  de  Sully  fut,  en  1C02,  acheté  par  Maxi- 
milien de  Béthune  et  érige  en  1606  en  duché.  —  Le 
cant.  a  10  comm.,  et  8.3:i0  h. 

Sulpice  (saint),  le  Sévère,  évêque  de  Bourges, 
m.  dans  cette  ville  en  591.  —  Fête  le  19  janvier. 

Sulpice  [église  Saint-  .  située  a  Pans,  dans  le 
quartier  Saint  Germain  (VI«  arrond.)  et  due  sous  sa 
dernière  forme  à  l'architecte  Servandonî  1745).  Sur 
la  place  du  même  nom,  s'élève  une  fontaine  monu- 
mentale '1847).  que  décorent  les  statues  des  quatre 
grands  orateurs  chrétiens.  Bossuet,  Fénelon.  Fléchier 
et  M  issillnn.  Sur  la  même  plac>\  s'élèvent  les  bâti- 
ments de  l'ancien  séminaire  Saint  Sulpice  (1820). 

Sulpice  {Compagnie  ou  Prêtres  de  Saint-  ,  so- 
ciété de  prêtres  séculiers,  fondée  par  Olier,  au 
x\  n-  siècle,  pour  la  direction  des  séminaires.  Lessul- 
piciens  ne  l'ont  pas  de  vœux. 

Sulpice-Sévère,  historien  ecclésiastique,  né 
en  Aquitaine,  m.  à  Marseille.  Il  s'attacha  à  saint  Mar- 
tin de  Tours.  Son  Histoire  sacrée  va  de  la  création 
du  monde  à  l'an  411. 

Sulpicîa,  poétesse  romaine  du  temps  de  Domi- 
tien,  auteur  de  la  satire  De  edicto  Domitiani.  Elle  a 
chanté  avec  esprit  les  joies  de  la  famille  et  l'amour 
conjugal. 

sulpicien,  enne  \si-in,  è-nel,  adj.  et  n.  Qui 

appartient  a  la  congrégation  de  Saint  Sulpice  :  doc- 
trine mlpicienne ,  tes  sulpiciens, 

Sulpis  l Emile  Jean),  graveur  français,  né  à 
Pans  en  1856.  On  lui  doit  de  belles  gravures  d'après 
Q.  Moreau  et  des  portraits  originaux.  Membre  de 
l'Académie  des  beaux-arts  (1911). 

SUl  ponticello  \sovt-pmm-ti-trhél-to}.  Mots 
ilal.  signif.  sur  le  petit  pont  et  qui  s'inscrivent  sur 
une  partie  d'instruments  à  cordes,  pour  indiquer  à 
l'exécutant  qu'il  doit  jouer  près  du  chevalet. 

SUltan  n.  m  (mot  ar..  signif.  pouvoir).  Titre  de 
l'empereur  des  Turcs.  Titre  drmné  à  certains  m  m<-es 
mahométnns.  Corbeille  garnie  de  soie  Petit  sachet 
de  parfums,  qu'on  met  dans  un  coffre  à  linge. 
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Dignité  de    sultan.  Régne 


sultanat  r««]  n. 

d'un  sultan. 

SUltanen.  f.  Femme  du  sultan.  Sultane  validé, 
femme  du  sulian  régnant.  Fam.  Maîtresse.  Joyau 
employé  pour  la  coiffure  des  femmes.  Kobe  longue, 
faite  dune  riche  étoffe  ei  ouverte  par-devant.  An- 
cien bâtiment  de  guerre  turc.  Adj.  Poule  sultane, 
nom  vulgaire  des  oiseaux  échassiers  du  genre  por- 
phyrion. 

SUltanl  ou  SUltaninn.  m.  Monnaie  d'Egypte 
lo  à  6  fr.;.  de  Tunis,  d'Algérie  (8  fr.  35  c). 

SUltanie  [nii  n.  f.  Province  gouvernée  par  un 
sultan. 

sultanieh  n.  m,  ou  sultaninan.  f.  Cépage 

à  gros  raisins  blancs,  que  l'on  cultive  principalement 
en    Grèce   et   en  Turquie. 

sulvanite  n.  f.  Sul- 
fovanadate  naturel  de  cui- 
v  re . 

sumac  [mak]  n  m, 
(de  l'ar.  sommait  Genre 
d'anacardîacées,  renfer- 
mant de  nombreuses  espè- 
ces des  régions  chaudes  et 
tempérées. 

—  Encycl.  Les  sumacs 
rhus  sonl  des  arbi 
ou  des  arbres  à  feuilles 
alternes  composées  pen  - 
nées,  à  fleurs  réunies  en 
panicules  terminales  te 
fruit  est  un  drupe .  En 
France,  on  rencontre  dans 
les  sols  arides  le  sumac  des 
teinturiers,  fustet  ou  arbre 
à  perruque  et  le  sumac  ou 
roure  des  corroyeurs,  em  Suoia.-. 

ployés  au  tannage  et  à  la 

teinture.  D'autres  espèces,  le  sumac  du  Japon  ou 
vernis  du  Japon,  par  exemple  fournissent  des  bois 
d'ébénisteric ,  des  gommes-résines  .  utilisées  à  la 
fabrication  de  vernis,  de  la  cire  végétale,  etc, 

Sumatra,  une  des  îles  de  la  Sonde  :  5  millions 
d'h.  (Sumatriens)  pour  In  plupart  soumis  à  la  Hol 
larul»  s.-.l  fertile  végétation  et  faune  luxuriantes  ; 
grandes  forêts  Gisements  de  diamants,  de  cristal  de 
roches;  mines  d'or,  de  cuivre,  de  fer,  etc.  Tabac, 
canne  a  sucre,  calé,  èpiecs,  etc. 

Sumène,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  et  à  13  kil.  du 
Vigan,  prés  de  PHéraull  ;  2.400  h.  Ch.  de  f.  P..L  ;M. 
Houille,  fer,  zinc.  —  Le  eant.  a  8  comm.,  et  4.7U0  h. 

Sumériens  ou  Sumers.  Syn.  de  Akkads. 

Sumi,  v.  de  Russie  (gouv.  de  Kharkofi,  sur  le 
Poiol  :  52.000  h. 

Sumiswald,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Ber- 
ne) ;_5.350  h.  Construction,  fabrique  de  cigares,  su- 
creries, menuiseries,  tanneries,  fours  à  chaux,  (lia 
tures  de  laine,  draps,  instruments  de  cuivre,  froma- 
geries. 

Summer  'Marie  Filon,  dame  Foucaux,  con- 
nue sous  le  pseudonyme  de  Mary),  femme  de  lettres 
française,  née  et  m.  à  Paris  fl8*2  1902  Elle  a  publié 
des  romans,  des  ouvrages  sur  l'Inde  et  d'agréables 
études  sur  la  fin  du  xvin*  siècle. 

summum  [som'  mom\  n.  m.  (mot  lat.).  Plus 

haut  degré  :  te  summum  de  la  civilisation. 

summum  jus,  summa  injuria,  mots  lat.  signif. 
excès  de  justice,  excès  d'injustice.  Adage  latin  de 
droit,  cité  par  Cicéron  (Deofficiis.  1, 10.  331.  Il  entend 
par  là  que  l'on  commet  souvent  des  iniquités  par  une 
application  trop  rigoureuse  de  la  loi, 

Sumner  Maine  (sir  Henry  James),  juriscon- 
sulte et  sociologue  anglais,  né  à  Londres,  m.  à  Can- 
nes (1828-1888).  Ses  conclusions  politiques  sont  pen 
favorables  a  la  démocratie  :  Roman  Latv  and  leqal 
Education,  Ancient  La  w,  etc. 


Sun.!  m.    v.    de    la   Palestine     ancienni  I  u 

d'Issachar),  près  du  mont  llarmon. 

Sunamite,  habitant  de  Sunam,  N.  f  LaSuna- 
tnite,  Abisag  de  Sunam.  compagne  de  Dai  id  dans  sa 
vieillesse.—  Nom  donné  aussi  à  l'hôtesse  d'Elisée, 
lequel  ressuscita  son  Aïs. 

Sunbury,  v.  des  Etats  mus  d'Amérique 
(Pensylvanie).sur  la  Susquehanna  :  16.000  h  Ch  1  du 
comté  de  Norlhumberland. 

Sund  ou  Oresund,  détroit  entre  l'île  Seeland 
et  l.i  Suède,  sur  lequel  sont  situés  Copenhague  et 
Elseneux  ,  il  unit  la  mer  du  Nord  à  la  mer  Baltique; 
E  kilom     *e  largeur  au  minimum. 

Slinderland,  v.  d'Angleterre  fcojmté  de  Dur- 
ham],  à  l'embouchure  du  Wear  dans  la  mer  du 
Nord;  169.000  h.  Houille,  construction  de  bateaux 
cordages. 

Sunderland  (Robert  Spencer,  comte  de', 
homme  politique  anglais,  né  à  Paris,  m.  à  Althorp 
(16W-1702).  Il  fut  en  Angleterre  l'agent  dévoué  de  la 
politique  de  Louis  XIV,  qui  le  pensionnait,  auprès 
de  Charles  II.  —  Son  fils  CHARLES,  m.  à  Londres 
(1674-1722),  gendre  de  Marlborough,  devint  lord  lieu- 
tenant d'Irlande  (1714)  et  président  en  1718 

Sundgau,  nom   que  portait,  à    l'époque   de  la 
domination  impériale,  le  bailliage  de  la  II  au  le- Alsace, 
i  i  <i"<  désigne  encore  aujourd'hui    la   partie  la   plus 
méridionale  do   l'Alsace,  particulièrement    U 
ions  de  Mulhouse, 

SundhOUSe,    comm.    du    Bas-Rhin,     ai 
Séleslat  ;  1.100  h.  Ch.  de  f. 

sundtite  n.  f.  Sulfoantimonite  d'argent 
plomb,  syn.  :  andorite.  wernkki  i  i- 

Sundsval,  port  de   la  Suède   Vestemon 
sur  te  golfe  de  Botnie  ;  17.000  h. 

Suilium  (cap),  promontoire  de  la  Grèce  an- 
cienne, formant  l'extrémité  sud  est  de  l'Attique  auj. 
cop  '  'olonne). 

sunna  [sun"]'sounna  [sourf  ou  souna  n.  f. 

Cher,  les  musulmans,  recueil  des  préceptes  d'obliga- 
tion tirés  des  pratiques  du  Prophète  et  des  quatre 
califes  orthodoxes.  Par  ext.,  orthodoxie  musul- 
mane. 

Sunne,  v.de  Suède  (Vermland);  12.000 h. Scieries. 

Sunnite  fsun'-nî-fe]  n  Qui  suit  lesprinci] 
la  sunna.  Musulman  orthodoxe. 

sunt  lacrymœ  rerum,  mots  lat   signif      ;  > 

des  larmes  pour  nos  malheurs.  Commence]  icnl  d  un 
vers  de  Virgile  [Enéide,  1.462).  Ce  sonl  h  p  oies 
d'Enée  à  son  fidèle  Achate.  à  la  vue  de  tableaux  re- 
présentant la  guerre  de  Troie.  —  Par  une  erreui  d  in- 
terprétation, on  prend  d  ordinaire  ces  mots  dans  le 
sens  de  :  on  pleure  sur  les  choses  (comme  sur  les  per- 
sonnes) ou  de  ;  les  choses  prennent  part  à  notrt    ' 

leur. 

sunt  verba  et  voces,  prœtereaque  nihil,  mots 

lat.  signif.  :  [les  mots,  des  paroles  et  rien  dt  plus. 
Pentamètre  qui  peut  s'appliquer  â  un  grand  nombre 

de  discours.  Le  premier  hémistiche  semble  emprunté 
;i  Horace  [Epttres,  1,  3i)  :  le  second  a  été  ajouté  plus 
lard. 

Sun  Yat  Sen,  homme  d'Etat  chinois,  . 
de  Canton,  m.  à  Pékin(1866-r925).  Chef  du  parti  révo- 
lutionnaire et  antidynastique,  il  coopùi  'i  aciivemei  I 
an  renversement  de  la  dynastie  mandchoue  el  à 
l'établissement  de  la  république  chinoise,  dont  il 
fut  élu  président  provisoire  en  l'.HI  II  s'effaça  l'an- 
née suivante  devant  Yuan  C|ii  Kai.  niais  fomenta 
les  révoltes  de  1012  et  1315.  Il  fut  président  de  La 
Chine  Mu  S   d  en  1917-1918,  puis  de  oouv  :au  en  1921. 

suo  tempore,  mots  lat,  signif.   :  En  son  temps 
il  faut  que  chaque  chose  se  fasse  suo  tempore 

Suomï  n.  m.  Linguist,  Langue  finnoise  propre 
ment  dite,  parlée  en  Finlande  par  2  millions  d'habi- 
tants. 
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suovétaurilies  [t&-ri-ll]i\.  f.  pi.  fdu  lat.  sus, 

■  ...  brebis,  ci  taurus,  taureau     Antiq    rotn. 

.1  une  i  ruie,  d  une   bi  ebia   el   d  un  taureau. 
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que  Ton  faisait  dans  le  champ  de  Mars  ;i  la  fin   de 

I  ■      ■■  et  au  isi  en  d'à ■■  circonstances. 

Su  pan  (Alexandre  allemand,    né  à 

■  0    l 'ii  lui  doit  un  livre 

capital  ta  géographie  physique. 

Supé,  6  adj  i  itigage  et  comme  moulé 

■ 
Super   pi  p],    préfixe  latin  qui  signifie  sur,  au- 
que   l'on    retrouve  dans  lu  grec  hyper. 
mand  ft  er,  l'anglais  over. 
super    .  ■>,:,  humer).  Mar. 

pomper  :  supe)  un  œuf  ■  ru,  v.  □  S  obstruer 
se  noue  ■  '  eau  a  supé. 

supêratioii    ri  on    a     i     Iat.  superal   ■ 
a/tc.  tj  i.i'.- .  fi  .1  ■:.■  une  plan  sic   -  esl  di  pis 

mtre  planète  dans  lo  sens  du  mouvo- 

superaxillaire  re]  adj.  Qui  est 

■  de  l  aîi  telle 
Superbagnères,   . lu,  i,  h  boi  Pyi 

inl  au  s.  de  Bagnèros- 

tà  1797  n     l'ail  parant  du 

i  les  vallées  de  la  Pique  et  du  l.>  ..  l'uni  tu- 

:.  itique. 

superbe[pfcr-6e]adj.(lal   -  D  m  orgueil 

linoueu  ■■     Qui    mai  que   I  or- 

.    .  v  roi     D'uni     près  tam  e   Inip  >sante  : 

cheval  superbe.  Très  beau,  très  ricin-  ;  temps 

■  n    Orgueilleux  i  Dieu  punît   les  supar- 
Orgueil, présoinp  ion,  arrogance:  la  superbe 

lemplier*  a\  aient  passé  en  pn  t)i  rbt 
superbement    pèr-be  man    adv.   Magnifique- 

«blé. 

supercargue  n.  m,  Syn.  de  si 
supercentrale  n   r.   Station  centrale  .  leotri- 

lee   -l'un.'  grande  puh    i 
supercession    ,  n.    f.    Dr.    anc. 

Arrêt  par   lequel  le  oonsell  dictât  déchargeait   les 

i      de  I 's  obligations. 

supercherie  fp'V  <''<-' >->'    d    t    ital  loMrcAii 

n'a  .  li perie  calculée  :  supercherie  littéraire. 

supercoquentieux,  euse  fpèr-ka 

adj.  Pop    Magnifique,  surpèrbe,    Rabelais 
d    i  ntiev  i 

supercretacé,  e  [j.-v,  adj.Qui  est  au-dessus 
du  terrain  crétacé. 
superdreadnought  [si'ou-per-dr  d 

Navire  cuirassé  de  puissance  supê- 
l]    des  dreadnoutjhts. 
super  i  adj.    tat.    raperus).   Syn.de  supi 

i  il  s'appose  a  infère.) 
superfécondation  [/.-v.  m  ./,    n  i 

iduisant,  ohez  une  feoiclle  portant  déjà 
un  ovuli  .i    un    ovuli    provenant    «le  la 

1 i  ire. 
superfétation  [pèr,     .,„  ,,   i    du  I 

;  !■■■■■  dal ion  se  pi'odui  anl  i  hei 

lie   qui   porte   dej  i  i  il       les 

pi  ■  e    du 
■ 

superfétatoire  adj   Qui  p'ajoute Inutilement 
■ 
superficiaire  [pèr~fi  si-i  re    adj.    d 
'•     Qui  a  rapport  a  (a  supers  le  Propi 

Lin      i    i  i  i     upcrfl    e,  a  l'exclu  don    du 

■  i  i  Dcorc  limiti  e  aux  bâtiments  6lei 
un  <i  aul rui. 

superficiaîrement[pèr,  t'-re-fîian]  adv.  Syn. 

i      I  ICISI  UBHBNT. 

SUperflcialité  [pèr  n.f.  Qualité  de  ce  qui  esl 
superficie  i 

:      ■!■  l'un  corp      tut 

■■  te  de  la  terre.  Etendue,  dimi 
■ 
,  ■  i  ta  tuper- 

ie,   droit   de   propriété 
1  i  ■        l  la     urface  du  sol 
m  ■  il  po  pas  le  tréfbnd 

ou  appartient  a  un  Lie 

■  ■  ■■  '  ■    ce  qui         | 

■-'ii    un  '■■;■  i:  tient    au   propi  iétaïr 

.m 

■  rfloiel,  cllo  ,.    adj     lat 

"  ■        perficii 

ina  la  superflei 
Ci    et    qui    n  tpprofon  lit    i  eu 
■ 
■  il  en. 

superficiellement    pi  ,.i 

...... 

ip  qui  n'a 
I  ■      i .  ne  il      m. 

■ 
traité. 
superfln,  e  pèr  adj  Tri  uperfin. 

;     ilin. 

superflu,  t 

tnutil 
■ 
qui  ei  ■  nu  delà  du      ci      lire 

on  tuper/lu. 
superfluité  pèr  a.  t  t  a  qui  est 

superflu  Pi,  t  uper 

Rues,  inu 
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super  Ûumina  Babylonis,  mou  lat.  signif.  :  Sur 
les  fleuves  de  Babytune.  Premiers  mots  d'un  des  plus 
beaux  psaumes  d'Israël,  relatif  à  la  captivité  de  Ba- 
rs, cxxxvij,    qu'on  rappelle  pour  marquer  le 
sort  des  exiles,  des  captifs,  etc. 

superfusion  tpèr-fu-zi-on]  n.  f.    Action  de 
la  cire    sur   la   lettre    qu'on    veut  ainsi   ca- 
cheler. 
Superga  ou  Soperga  (la),    colline  d  Italie 

:iii,  a  6  kil.  de    Turin,  près  du   Pô  :    altitude  : 

Au   sommet,  basilique  élevée  de 

1717   à  1731,  sur  les   plans    de   Juvara,   en 

souvenir  de    la  levée  du    siège   de   Turin 

Français  (1706).  Sépulture  des  rois 

de  Sai'daigue. 

super-homme    n.  m.  Syn.  de 
suaaouuB. 
supérieur,  e  adj.  {lat.  supei 

Qui  est    situé  .  u-dessus  :   et 
Qui  atteint  un  degré    plus   élevé 
rature  supérieure.   Fig.  Qui   surpasi 
autrea  en   talent,   en  dignité,  en   mérite, 
en   foroe,  en  rang    etc.   :   emploi,  talent 
upt  n  i  ur  /  (re  supi  1 1 
les   Bubir   avec   courage.  A  liât     Membres 
supérieurs .    membres    tboraclques    t  nei 
i  nomme.  Géogr.  yui  est  plus  rapproché 
do  la  Source  du  cours  d'eau   qui   traverae 
un  pays  :  Germanie  supérieure.  N.  yui  a 
autorité  sur  un  autre  :  obéir  à  ses  supé- 
rieurs. Personne  qui  dirige  une  commu- 
nauté,  un    établissement    religieux.   Ant. 
Inférieur. 

Supérieur  (lac),  lac  du  bassin   du 
Saint-Laurent,  entre  les  Btats-Qnis  et  le 

■  c nuniq nant  avec  le  lac  Huron 

par  la  rivière  Sainte-Marie  ;    580  kiloi 

maximum  de  2H)  kilom.  Atteint  pai 
place  plus  de  300  mètres  de  profondeur.  Navigation 
très  active  dans  les  ports  de  Duluth,  Marquette,  Porl 
Atliur.  eto, 

supérieurement  [mon]  adv.  D'une 
supérieure   :    iJfre    supériaurement  ii-n<r.    Parfaite 

ment  :  chanter  supérieurement.  Ant.  Inférreurement. 

superimprégnation    pAn'n-pré-tfna-sf-oT»] 

n.  f.  Fécondation  de  deux  ou  de  plusieurs  ovules  au 
cours  de  la  mènv  période  d  ovulation  ÛU  âl 

d'ovulation  différentes, 
superintendance  ,    superintendant . 

V.  SURINTBNOANOS,    KliRlNTENDAJJT. 

supetinvolution  [si  on  n.  f.  Etat  d'un  qté- 
rus  qui,  à  la  suite  de  l'accouchement,  a  atteint  di  s 
dimensions  inférieures  a  la  normale.  Ant.  :  Subin 
volution 

Superior,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  fWis- 
consin).  ch.l.  du  comté  de  Douglas,  a  l'extrémité 
ouest  du  lac  Supérieur  ;  17.000  h.   Port. 

supériorité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  esl  supé 
rieur  ;  supériorité  de  i  oiirape,  de  m<  rite  Dignité  de 
mn  L'ieur  ou  de  supérieure,  dans  un  couvent.  Ajït. 
Infériorité. 

superjection  Fn^r  jèk-si-on]  n.  f.  lat,  sunerjec- 

tto).  Ancien  nom  de  l/iyperbote. 

superlatif,  ive   ,.<■>-,  adj.    lat.  superiatioui 
Qui  exprime  une  qualité  au  plus  haut  degré     termi- 
naison superlative.  N*    m.  Gramtn.  Di  eré  de  signifi- 
cation qui  exprime  1 1  q  io  litc   porté)  a  un  i  i'ès  haut 

ans  comparaison  avec  d  au  i*ei  pet  o ta  ou 

choses  de  même  nature  superlatif  aotolxt  .  ou  au 
plus  haut  degré  par  comparaison  avec  d  autres  per- 
sonnes ou  choses  de  même  nai  .  /  relatif). 
Au  superlatif,  Loc.  adv     Extrêmement. 

superlativement' /><-/'.  m. m  adv.Fom.Extré- 
:■  emi  m  ! 

superlifique 
Mot  burlesque.) 

supernaturalisme,  super  natura- 
liste. V.  BI1PRAHA  rURALISUB,    SUPRANA  rURALISTE. 

supernuméraire  adj   v  surnom  (ta  aire. 
supérovarié,  e  adj    s.-  dil  d'une  pis 
i  ov  ire  esl    upèn 

superphosphate  pi  -,  ,  produit 

obtenu  en  traitant  un  phosphate  nature)  par  l'acide 
sulfurique  <-i  que  l'on  emploie  con  no  et  rai 
—  Encyci..  Les  phosphates  naturels  ou  phi 
minéraux  (apatites,  phosphorites,  nodules,  phospha 
nacés,  craies  phosphatées,  phosphates  d'Algé- 
rie etc  -'i  Les  phosphates  organiques  os  a<  con 
tiennent  fin  gênerai  I  acide   phosphorique,  si   utile  à 

■    ii ntationdes   plantes,  qu'à  l'état  de   phosphate 

,  te,    insoluble  dans    l'eau.    Pour  les  rendre 
imitables,  on    les  transforme  en   su] 

S'  ■       '    l'aide  de   l'acide  nulfurique,  qui 
tm  partie  de  la  chaux  pour  former  du  sulfate   de 
calcium  et  laisse  un  phosphate  monocalcique  solu- 
ble     Le   mélange  constitue  uperpti     pnate.   On 

perphospl irichis  ceux  qui  .•■ont  obte- 

di    l'ai  tde  phosphorique    remplaçant  l'acide 
sulfurique. 

Les  superphosphates  s'emploient   dans  }t-s  terres 

ileuses 
superposable    ,  ,i.    Qui  peut 

être  Superposé  :   ilru  i    faCl  i    '  nrr:  pO  d 

superposer  pér  po  zè  du  I  \\    -■uper,  au- 

et  de  p"si  r).  l'user  sur  :  suyerposi  r  des  sous, 

superpositif,  ive  [ptr-posi    adj.   Bot.  Qui 

.■^i  Bupcrposê,  appliqué  sur  une  autre  partie. 

superposition  .     D    f,   Action 

de  ftuperpo  ser.  G  ■.   une  ligne,  une 

■  ■        i   une  autre,  pour  qu'elles  coïncident. 

superpurgation    pèr,  si Purgatlon 

supersaturer  >    masa-ma»*. 

supersécrétion     p      ti-on    n.   f.   Syn,    de 

■  i  i-  nors 

SUperséder    v.  n.     Iat.  supersederc),    Syn.   de 

■ 

supersensible  adj.  V.  BUPRAfiENfiinLa. 

superstitieusement    per^ti-ti-tu 
adv,  b  une  manière  supersUtioûso.    Plg,    Avec    une 
e  icactitude  exoessivo, 

superstitieux,  euse  [ptrttisi-en,  euse] 
adj.  Qui  a,  où  il  y  a  de  la  superstition  :    la  crainte 
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superstitieuse  du  vendredi,  du  nombre  13.  N.  Per- 
sonne superstitieuse  :  Louis  M  était  superstitieux. 
superstition  \pèr-sti-ni-ou  n.  f.  dat.  super- 
stitio  ;  de  sunersfrs,  ce  qui  survit;.  Déviation  du  sen- 
timent religieux,  par  laquelle  on  est  porté  à  se 
créer  des  obligations  fausses,  à  craindre  'les  choses 
qui  ne  doivent  pas  être  craintes,  ou  à  mettre  sa  con- 
fiance en  d'autres  qui  sont  vaines  :  In  superstition 
païenne  a  longtemps  ntrvécu  au  paganisme  propre- 
ment dit.  Croyance  ou  pratique  superstitieuse.  Fig 


adj.  Superbe,  magnifique. 


; 

l'T.    lie    Ml|ijir. 


Basilique  Je  Superga. 

Attachement  exagéré  :  *iL(.i/*/((,superstï/ïo»  du  passé. 

superstitiosité  foèr-Bti-eirO-zi]  n.  f.  Tendance 
.i  la  superstition. 

superstruction  fper-srrufc  aï-on]   n.f    Con 
ïtruouon  au-dessus  du  sol, 

superstructure  [pèr-struh]  n.  f.   p.  et  en. 

Nom    '!'■    constructions    (.■levées   au-dessus  d'autres 

ictions.  Ch.  de  f.  Ensemble   dee  tiaraux  Bxé- 

:  ir-dessus  des  lerrasscmrnts  et,  particulière 

ment,  i  établisse  mi  nf  de  la  \  oie    Haï    Con 

■  '  'l' s  ua  du  poni  supi  rii  ut  des  t»a>  ires  d-* 
guerre,  pour  >  mottro  certains  Ben  îcee  du  bord  et  v 
disposer  L'artillerie  légère  et  aussi  i\  grand 
paquebots. 

Superville  Daniel    théologien  el  prédioateur 
calviniste,  né  à  Saumur,  m.  a  Rotterdam  (lt.,,7  1728 

supervolutif,  ive   [pérj    adj.    Dot.   Euroulé 

■  Q  dessus, 

supin  n.  in     lat.  suptnuw     Qramm.  Forme  du 
verbe  latin,  qui  ressemble  à  un  participe  passé  el 
traduit  d'ordinaire  on  bancals  pai  Un   infinitif  pré- 
oédé  He  «i. 

supinateur  n.  ei  adj    m.  [du  lat  suprn<tut. 

couché  sur  le  dos).  Se  dit  des  muscles  qui  ai 

■    de   la   main   D 
antérieure 

supination  fsî-on  ; 
'■'     i.    lat     ■  upina,  iù).  Etat 
.i  um      i  ■  ■      ■  ..  ■     Ci 
sur  le  dos.  Position  de  la 
main  i  em  et  sée  ■  I  pi  es<  a 

tant    la   paume    en  dessus  : 

dans   la   pararfi    d   ■  ai  i 

i  ,mv.  i,i  mat  ;  ■ 
supina  ' 

Suppé     i  ranz  de), 

iteur  autrichien,  né 

a    Spaïato,    m.    à    Vienne 

tl820-18ÛB)i  auteur  de  n 

i.i  eusi  ï  opôi  i  ttei   Boecat  e 

/  dtinitza^    otc  .    de    t  au 

devillcs  et   >i  ou  vertu  n  ■ 

Poi  te  et  Paysan,  <  av  ili  rie  légère  etc   sa   i 

est  d'une  forme  élégante  et  soignée 

suppédané     su  pi     n    m.     du  lat     « 

pieds).  Se  disait   autrefois   d'un    cal 
quon  appliquait  sous  la  plante  des  pieds, 
suppl antateur,  triée  Personne 

qui  supplante. 

supplantation  r«u-pian-ïa-si-on]  n.  f.  Action 
i.l e  supplanter,  i  Peu  tis.j 

supplanter  iu  plan  i>    v.  a    du  iat   n 

verser  par  un  i  aire  perdre 

a  quclqu  un  une  faveur,  un  en  i  prendre 

1      : 

parlant  d'une  ohi  ■  g 
supplanteur,  euse  n.  Syn  de  suppLaKTA- 

TEtm,  ran  b. 

suppléance  [su  plè    n  f.  Action,  droit  de  sup- 
pléer        emplir  une  suppléance.    Ponction   de    sup- 
<>■  •  est  vacante. 
suppléant  m-pté-an  .  e  adj.  et  n.Qulsupplée, 

juge  suppléant;  un  suppliant. 
suppléer  ).  Four- 

nir co  qui  manq  plus  de  eeni  /-■   ■ 

suppléerai  li  reste.  Remplacer,   se  substitue] 

ipplée   l'expérience.   Etre  le  suppléant   de 
suppléer  un  juge.  V.  n.    Réparer    le   défaut  île  quel- 
que chi  le    la  valeur  supplée  au  nombre, 
supplément    su  i  U  m  surplc- 

menfum    Ce  qu'on  ajoute  | r  rendri    plu   complet: 

'■■  '  ■  i  ■■  qu  on  ajoute  h  un  lil 

le  compli  ■ 
du   «  Nov  Peuilie  ou  feuillet  qu  i  : 

■■ tte  s  un  [oui  nal     &11  périodiquemi  ■ 

dentellcment.    Billet   que   délivre  un  contrôleur  de 
chemin  d<  fer,  de  théâtre,  etc,  pour  constater  que 
Lentairo.  Géom   Sut 
■  i  ,■■'',  ce  um    lui  manque  pour  valoir 
180  de-  r 

supplémentaire   ru  plè  man-tè-re)  adj.  Qui 
sert    de    iuoj  m  vn  1  >•  um   i  n  /.:  suppié- 

mentaire,  Gxotn.  Angles  supplémentaires,  angle-. 
dont  la  s.. unité  vaut  deux  angles  droits,  àtu&iq. 
Ligiies  supplëmentQ  res  ou  accidentelles,  petites 
lignes  tracées  au-dessus  on  au-dessous  de  la  por- 
tée, sur  ou  entre  lesquelles  viennent  se  placer  les 
'<■  Sont  comme  des  fragments  de  nouvelles 
■ 
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supplênientairement  su  plé  man-tè  re 
man  adv,  Dune  manière  supplémentaire. 

supplétif  ive    su  plè  adj.  du  la1    ■ 
supplée  .  Gnzmitt.  s.'  dii  di  imo      |  d  i    mplètent  le 
n'iis  du  on  it  principal. 

supplétoirt1     M         ni      ii,      Lymol    qu 
l'art,  precéd   .  Or.  Se  dit  d'un  serment  déféré  pai  le 
i    l  une  des  parties,  pour  suppléi  c  a   !  insuffl 
■  di  -  preuves, 
suppliant  su-pli-an},  e  adj.  Qui  supplie    un 
nie.  Qui  anoonc 
.  |  ■  luppliants 

■I  h  Personnequi  adresse  des  supplications  : 
U7|  suppliant.  Personne  qui  adresse  une 
Sj  h.  anc.  de  R.BQUI  RAN1 

Suppliantes   (es  .  la  plus  ancienne  des  Li  i 
c  tnsen  êes  d  Eschyle  :  simple  tableau  lyrique.  Elle  a 
p  -m'  sujet  1  arrivée  en  Argolide  des  filles  de  Danaos  . 
c  est  mi  magnifique  cantique  on  1  honneur  de  1  hospi- 
talité vers  *7S  av.  J.-C.J. 

Suppliantes   [tes),   tragédie  d'Euripide,   dont  le 

S  ijei  es)  lire  du    cycle  des    légendes   thébaines.  Les 

i   i  chefs    argiena    tombés    devant    Thébes   y 

viennent    implorer  l'hospitalité  des  Athéniens   vers 

(20  ai    J    . 

supplication  'su-pli  ka  ti-on]  n,  f.  [lat.  sup- 
pticattu).  Humble  prière.  Uisl.  Prière  publique,  que 
le    sénat     romain    ordonnait     dans     1rs    occasions 

''!"■'  antes.     Re ntrances    que      le     Parlement 

français  pouvait  adresser  en  certains  cas  au  roi  de 
France. 

SUpplicatoire  su-p/i  adj  Qui  a  le  caractère 
de  la  supplication  :  pr  xtoire. 

supplice  isu-pli-se]  n.  m.  lat,  supplicium]  Ptt- 
■"i-porelle,  ordonnée  par  I  autorité  te  suppjice 
de  la  roue.  Ce  qui  cause  une  vivcdouleurdc  quelque 
dorée  :  le  mal  rie  dents  est  un  supplice.  Le  dernier 
supplice,  la  peine  de  mort.  Fig.  Ce  qui  cause  une 
peine  morale,  une  inquiétude  violente  :  sa  rue  est 
pour  moi  un  supplice.  Vii' ennui,  extrême  contra- 
rié té  :  c'est  un  supplice  de  fréquenter  les  sots.  Etre 
au  supplice,  souffrir  de  quelque  mal,  de  quelque 
contrariété.  Supplices  éternels,  peines  de  l'enfer. 
[V.  Tantale.) 

Supplice  de  Mazeppa  (Je),  tableau  de  Louis 
fioulan^i'i'  1827,  mus  e  de  Rouen  .  Mazeppa.  chargé 
de  liens,  se  tord  sur  le  cheval  furieux  que  de  vigou- 
reux Tartares  ont  peine  à  contenir.  Dominant  cette 
scène.  le  mari  outrasré,  impitoyable,  préside  aux 
apprêts  du  supplice.  Des  oiseaux  de  proie  voligent 
autour  du  château.  Cette  toile  excita  au  temps  du 
romantisme  un  vif  enthousiasme  (v.  p.  1028).  V.  Ma- 
zeppa. 

Supplice  d'une  femme  l/e),  pièce  en  trois  actes, 
par  E.  de  Qlrardin  et  A.  Dumas  lîla  ("est  un  drame 
concis  et  poignant  :  une  femme  qui  aime  son  mari 
s'est  ■>  'pendant  donnée,  par  reconnaissance,  à  un  autre 
lequel  a  sauvé  ce  mari  d  un  désastre  finan- 
cier. Instruit  de  la  vérité,  ce  dernier  se  ruine  en  res- 
tituant les  fonds,  puis  chasse  la  coupable  folle  de 
douleur  et  garde  auprès  de  lui  la  fille  des  deux  cou- 
pables   181   i 

SUpplicié,  6  [su  pJt|  n.  Criminel,  après  son 
exécution  :  faire  l'autopsie  d'itn  supplicié. 

supplicier  [su-pli-si-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier  H  aire  subir  la  peine  de  mort  :  suppli  1er  un 
assassin 

supplier  [supplié]   v.  a.  (du   lat.   mpplicare, 

plier  le  genou. —  Se  conj.  comme  prier.)  Prier  avec 
insistance  et  soumission  :  supj  '  ir  exagér. 

Demander   dune   manière  pressante 

i 

supplique  r*u-p/i-*e]  n.  f.   ital   ntpplica).  Re- 
quête   écrite  pour  demander    une  grâce  :    p 
une  supp 

Support  su-por  n.  m.  (subst.  verb.  de  suppor 
terj.  Ce  qui  soutient 
une  chose  ;  ce  sur 
quoi  elle  pose  :  les 
supports  d'unevoûte. 
Fig.  Appui,  soutien. 
Blas.  Figure  d'ani- 
mal, placée  a  côté  de 
1  écu  et  qui  semble  le 
supporter.  Bot.  Par- 
tied'uneplantequien 
soutient  une  autre. 
Crochet  auquel  on 
accroche  la  po  gnée 
dune  espagnolette. 

supportable 

[eu-porj  adj.  Qu'on 
peut  souffrir  :  rfou- 
(eur  s  uppo  rta  h  le  . 
Qu'on  peut  tolérer, 
excuser  ;  cela  n'est  pas  supportable.  Ant.  Insuppor- 
table. 

supportablenient  su-por,  man  adv.  Dune 

manière  supportable.    Ant.  Insupportablement. 

SUpportage  'su-pur  n.  m.  Ensemble  des  sup- 
ports employés  dans  l'encastage  des  poteries. 

supporter  [su-por-fél  v.  a.    lat  supportare 

Porter,  soutenir:  piliers  qui  supportent  une  voûte. 
Avoir  la  charge  de  -.supporter  les  frais  d'un  i  oyage. 
tre,  tolérer  :  ne  pas  support*  i  qu  un  enfant 
désobéisse.  Fig.  Etre  à  l'épreuve  de  ;  ce  lit  re  ne  sup- 
porte pas  Cexamén, 

SUpporteur,  euse  \su-por,eu  se]  n.  Personne 
qui  supporte. 

SUpposable  [su-posa-bte-  adj.  Qu'on  peut  sup- 
poser :  intention  supposable. 

supposé  Isu-po-zé],  e  adj.  Faux  :  testament, 
nom  supposé.  Admis:  cerre  circonstance  supposée. 
Suppose  prép.  Si  l'on  suppose.  (V.  excepté.)  Supposé 
que   loc.  conj.  Dans  la  supposition  que. 

Supposer  [su-posé]  v.  a.  (du  lat.  sub.  sous,  et 
ponere,  poser).  Admettre  par  hypothèse  :  supposons 
ce  fait  vrai.  Inventer,  imaginer  contre  la  vérité 
supposer  un  complot.  Donner  faussement  comme  au- 
thentique :  supposer  un  testament.  Donner  fausse- 
ment comme  fils  ou  fille  d'une  personne  :  supposer 
un  enfant.  Faire  présumer  comme  nécessaire  :  les 
droits  supposent  les  devoirs. 

supposeur,  euse  su  -poseur,  eu-xe]  n.  Per- 
sonne qui  suppose. 


:    1.    De    boucherie  ; 
D'as  sein  1)1  âge. 


—  1021  — 

suppositif  m  p  .  w  ive  adj  Qui  est  de 
la  nature  de  La  sup]  osition. 

supposition  [su  :     lat   roppo 

(trio).  Proposition   qu  on     uppose  \  i  ait | ible 

i r  en  tirer  une  induction     faire  des  suppositions 

Opinion  qu'on  se  forme    an    preuve    positive 

m  yratuite.    Alli  gui  ion  d :hose  q  i 

fausse      i  abi  i  ation,  production  d  une  pièce  I 

m, ;i  d'un  titre.    s  \ij  j 
do  faire  passer  un  enfant  comme  né  d  autres    per 
sonnes  que  ses  parents  véritables.  Conjectures  Bans 
preuves  pusitives  :  pure  supposition  i  ne 
que,  admettons  ceci  comme  exemple 
2e  supposition  ou   depassage    notes  qui.  dans  une 
succession  diatonique,    ne  sont  pas  harmonisées    i  i 
que  Ion  ne  compte  |  as.    lecords  par  supposition, ac 
cord-  où  la  basse  continue  ajoute  ou  suppose  un  nou- 
veau son  au-dessous  de  la  note  fondamentale. 

suppositoire  [su  po-zil  n.  m.  (lat.  supposifo- 
rium).  Médicament  solide,  destiné  ft  être  introduit 
dans  l'anus. 

—  Kncycl.  M'\L  et  pharm.  On  donne  aux  suppo- 
sitoires la  forme  soit  d'un  cône  ou  d  un  cylindro 
n  d'une  olive,  et  on  incorpore  le  médica- 
ment à  une  mat.ère  susceptible  de  fondre  lei 
a  la  chaleur  du  corps  [beurre  de  cacao,  suif,  gela 
tine.  miel,  savon  .  Ce  mode  d  administration  des 
médicaments  est  particulièrement  indiqué  chez  les 
jeunes  enfants. 

Suppôt  \su-pù\  n.  in  (du  lat  suppositus,  placé 
au-dessous).  Membre  d'un  corps  chargé  de  certaines 
fonctions  pour  le  service  de  ce  corps  :  anciennement, 
■■  ■  imprimeurs  et  les  binaires  étaient  suppôts  de 
'  t  niversîté.  Fauteur  et  partisan  de  quelqu'un  dans 
le  mal.  Sxtppôt  de  Sut, m,  du  démon,  un  méchant 
homme.  Suppôt  de  Bacchus,  un  ivrogne.  Philos. 
Substance,  sujet  des  accidents,  ce  qui  existe  au-des- 
sous de  l'accident. 

SUppresSif  [su-prè-sif],  ive  adj.  Qui  sup- 
prime :  mesure  suppressive  de  la  liberté. 

suppression   [sw-pré-si-on]  n.  f.  (lat.  suppres- 
Aclion  de  supprimer  :  suppression  «l'un  emploi. 
Patkol   Suspension  d'une  évacuation  ou  d'une  érup- 
tion commencée. 

SUppr.mable  su-pri]  adj.  Qui  peut  ou  doit 
être  supprimé. 

supprimer  [su  primé)  v  a  lai  supprimere 
Empêcher  de  continuer  à  exister:  supprimer  un 
îournal;  mpprimer  un  impôt.  Retrancher:  suppri- 
mer une  phrase.  Passer  sous  silence  :  supprimer  une 
circonstance.  Se  supprimer  v.  pr.  Etre  supprime  : 
dans  un  dictionnaire,  tout  ce  qui  est  inutile  doit 
se  supprimer.  Pam.  Se  donner  la  mort.  Ant.  Main- 
tenir, ajouter. 

Suppurant  [su  pu-ran],  Ô  adj.  Qui  suppure: 
plaie  suppurante. 

SUppuratif,    ive  [su  pu]    adj      Se  dit  de  tout 
remède  qui  facilite    la  suppuration      un  cataplasme 
l  if.  N    ai.    Médicament  qui  provoque  la  sup- 
puration :  un  suppurai// . 

suppuration  [su-pu  ra-si  on]  n.  f.  lat.  suppu- 
ratio).  Production  ou  écoulement  du  pus. 

—  Encycl  La  suppuration  a  le  plus  souvent  pour 
cause  la  présence,  dans  un  milieu  ou  la  résistance 
vitale  est  affaiblie,  d'agents  pyogènes,  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  les  staphylocoques,  streptocoques, 
pneumocoques,  gonocoque»,  etc.  Très  souvent,  ces 
parasites  sont  associés.  (V.  abcès,  phlegmon.) 

suppurer  [su-pu-ré]  v.  n  .lai.  mppurare). 
Rendre  du  pus  :  abcès  qui  suppure 

supputation  [ïw-pu  ta  si  on  n.  f,  (lat.  suppu- 
faite  .  Action  de  supputer. 

Supputer  [su-pu- tè\  v.  a.  (lat.  supputare;  de 
sub,  sous,  et  putare,  penser,  compter  .  Evaluer  indi- 
rectement une  quantité,  par  le  calcul  de  certaines 
données  :  supputer  u7ie  dépense. 

supra-axillaire  adj.    Bot    Qui  est  situé  au- 
dessus  de  faisselle  des  feuilles. 
supraconscience  [km  *i  ,m -se  n    f.  Philos 

Conscience  supérieure. 

SUpracrétacé,  e  adj  Se  dit,  en  géologie,  de 
la  partie  supérieure  du  système  crétacé. 

suprajurassiquê  [rasi^ce]  adj.  Se  du  en 
géologie,  de  la  partie  supérieure  du  système  juras- 
sique. 

supralapsaire  lap  se-rejn. m,  ;du  lat.  supra, 
au-dessus,  et  lapsus,  chute}.  Membre  d'une  sei 
\  iniste;  suivant  laquelle  Dieu  aurait  décrété,  avant 
la  chute  d'Adam,  la  déchéance  originelle  de  1  huma 
nité  et  prédestiné  les  damnés  à  l'enfer.  C'ëfai 
la  doctrine  de  Calvin  et  de  Zwingle.)  Ant.  Infra- 
lapsaire. 

supraliniinal,e,  aux  adj.rdu  lat.  supra,  sur, 

et  ftmen,  mis,  seuii;.  Se  dit  des  phénomènes  psj  cho- 
logiques  situés  au-dessus  du  seuil  de  la  conscience. 
supramondain,  e  din,  ô-nej  adj.  Philos.  Qui 

est  au-dessus  du  monde  sensible. 

SUpranatUraUsme  its-me]n.  m.  Nature  de 
ce  qui  est  surnaturel.  Doctrine  qui  croit  au  surnatu- 
rel. (V.  80RNÀTURA1ISMB. 

supranaturaliste  [lis-te\  a.  et  adj.  Celui. .pu 
professe  le  supranaturalïsme. 
suprarationnel,    elle   [si-o-nèl,   è-le]  adj. 

Théo  t.  Qui  est  au-dessus  de  la  raison. 

suprarenine  n.  f.  Syn.  a-drénai-inb,  kpine 

PHRlNt.    ,V.   ADRENALINE.) 

suprasensible  [sont  adj.  Ce  qui  est  au-dessus 
des  aens  :  les  principes  de  l'entendement  sont  supin 
sensibles, 

supra-thoracique  .  i,    i<!  •   Qui  est  situé 

au-dessus  du  thorax. 

suprématie  [si]  n.  f.  angl.  mpremary).  Supé 
rionte,  primauté  :  prétendre  à  Ta  suprématie.  Hist. 
Acte  de  suprématie,  nom  donné  a  l'ordonnance, 
œuvre  de  Thomas  Cromwell,  rendue  par  Henri  VIII 
en  1ÎJ34,  et  qui  stipulait  que  le  roi  devait  être 
«accepté,  regardé,  reconnu  connue  unique  et  su- 
prême chef,  sur  la  terre,  de  l'Eglise  d'Angleterre  ». 

suprême  adj.  (lat.  supremus,  superlatif  de 
Superior,  qui  est  au-dessus),  Qui  est  au-dessus  de 
îout  :  dignité  suprême.  Dernier,  qui  vient  après  tout  : 
un  effort  vuprfme.  Le  plus  important  :voiei  f  instant 

suprême  L'Etre  suprême,  Dieu  :  liohe  pierre  pi  ■!■  - 
eriter  par  la  Convention,  en  1794,  la  fête  de  l'Etre 
tuprème     Pouvoir  suprême,   la  souveraineté.    C->ur 

suprême,  la  Cour  de  cassation.    Moment,    heure    su- 
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..    funérailles,     i  u    tupréïne  deg:  ■■.  au  plus 
haut  [- un    n    f.  La  Suprême  on  Espagm 
lion  par  laquelle  on  désignait  Le  h  royal  ei  i  ■ 
'  onseil  de  i  Inquisition  ». 

Suprême  n.  m   [de    uprfnu  adj.),  Partiel  déli- 
cates 3  une  volaille,  ace pa  ulis  :   un 

aux  truffes.    Saua  qui  se   prépare  aveo  un 
e  volai]  nm    en   i  irtii 

mté,  que  l'on  fait   réduire   d  un   tii  i 

du  1 1  \ , 

suprêmement  man  adv.  D'une  manière  au 
prônie.    Peu  us 

supremum    vale,    mots   qu'Ovidi 
bouche  d  Orphée,  Ion  qu  il  perd  pour  I  i    i  ■ 
sa  chi  re  Eui*ydice  [Métam  .  X,   62      les  hommes  ne 
disent  pas  [ac  lem  >r  im  svpremum  vale  aux  biens 
de  ce  monde  et  aux  plaisirs  de  l"  ut'e, 

sur    lat.  super)   prép     qui    marque  la  situation 
dunechosea  l égard  de  celle  qui   es)    placée  plus 
bas  :  les  nuages  sont  sur  nos  tètes,  A  la    urfacc  de 
flotter  sur  feau.   Contre:  frapper  sm  un 
Tout   proche:    aille  sur  ta Seini    Du  c&lt    d 
ses  fenêtres  sur  la  rue.    Dans   le   bien,    le  droit  de 

empiéter   sur  son  voi"în.     lui    arrière  vers  :    reutfnï) 

sur  ses  pas    En   prenant  comme  mal  ici  e   ou 
commentaires  sur  Platon,  graveur  sur  fiois.Concer 
nant.au  su  jet  de  :    dtfjérer  sur  un  {..mit     D'aprè 
ju-jersur  les  apparences.  Au  nom  de,  avec  la  garan- 
tie de  :  jurer  sur  l'honneur.  Pai  répétition  de:  faire 
sottise  sur  sottise,  Parmi  :  un  sur  dix.    Dan 
tuation  dominante     avoir  autorité    sur  oui  (qu'un 
Vers  :  sur  le  inrd.  En  mettant  au  compte d< 
Quelque  chose  sur  sa  conscience.    Avec     sur  un  ton 
ht  n.  haut.   En  étal  de  :  sur  le  ouî-i  tvi .   Sut  ce,  à  ce 
sujet  ;  cela  dit  ;  cela  fait.   Sur  toutes  chus,.-, 
paiement,    surtout.    Btas.    Sur    le   tout,    se    dit  d'un 
ecusson  placé  au  milieu  d'une  écarti  lure,  Aht.  Sous. 

sur,  e  adj.  (orig.  germ.).  D'un  goût  acidi 
let  :  pomme  sure. 

SÛr,  6  adj.  (lat.  securus).  Indubitable  :  / 
sûr.  Assuré,  convaincu  :  j'en  suis  sûr,  Qui  doit  arri- 
ver infailliblement  :  bénéfice  sûr.    Qui  produit  mlail 
liblement  son  effet  :  remède  sûr.  A  qui  l'on  peut  se 
fier,  sur  qui  l'un  peul  compter  :  ami  sûr. 

Le  chemin  de  l'honneur  esl  encore  le  plus  sur. 
Delaytj  i 
Qui  n'offre  aucun  danger  :  m ute  sûre  Le  plus  sur, 
le  parti  le  plus  sage,  le  meilleur.  Etre  sût  de  son 
fait,  de  son  coup,  de  soi,  être  assuré  du  sue.-.,  de 
son  entreprise.  Avoir  te  coup  d'œil  sûr,  bien  juger 
à  la  simple  vue.  Avoir  la  main  sûre,  ferme,  qui 
ne  tremble  point.  Avoir  le  pied  sûr,  ne  pas  broncher. 
Le  temps  n'est  pas  sûr,  il  y  a  apparence  qu'il  devien- 
dra mauvais  Avoir  le  goût  sûr,  discerner  la  qualité 
des  mets,  ou  juger  bien  des  ouvrages  d  esprit.  Jouer 
à  couj)  sur,  au  pi-op.  et  au  h"g..  être  certain  de  réus- 
sir, Mettre  quetqu  un  en  lieu  sûr,  dans  un  heu  où  il 
n'ait  rien  à  craindre,  ou  bien  d'où  il  ne  puisse 
s'échapper.  A  coup  sûr  loc.  adv.  Infailliblement, 
certainement,  et  tam.,  pour  sûr.  Amt.  Douteux 
incertain. 

surabondamment  [da-man]  adv.  Plus  que 
suffisamment  :  démontrer  surabondamment  une 
proposition. 

Surabondance  n.  f.  Très  grande  abondance. 
Qui  va  au  delà  du  nécessaire.  Ant.  Pénurie 

Surabondant  [dan],  e  adj.  Excessivement 
abondant  :  récolte  surabondante.  Superflu  détails 
surabondants. 

surabonder  [dé]  v.  n.  Etre  très  abondant 
terre  où  l'argile  surabonde. 

suraccàbler  [ra-Ara  blé  v.  a.  Accabler  par 
surcroît. 

SUrachat  [cka]  n.  m.  Achat  de  métaux  pré- 
cieux au-dessus  du  cours. 

suracheter  té  v.  a,  Payer  au  delà  de  sa  va- 
leur. (Vx.) 

suractivité  n.  f.  Activité  anormale,  excessive 
d'un  organe. 

Suraddition  [a-di-si-on]  n.  f.  Action  de  sura- 
jouter; addition  successive. 

surafûnage  [a-ftoia-je]  n.  m.  Affinage  que 

l'on  a  poussé  au  delà  des  limites  voulues. 

surah  \ra]  n.  m.  (de  Surate,  n.  géogr.).  Etoffe 
de  soie  croisée,  douce  et  légère,  originaire  des 
Indes. 

suraigu  [rèf  Au],  ë  adj.  Très  aigu  :  inflam- 
mation suraiguèi  voix  suraiguë,  N.  f.  Corde  su- 
raïguë. 

surajoutement  [mon]  n.  m.  Action  de  sura- 
jouter. 

Surajouter  [té]  v.  a.  Ajouter  à  ce  à  quoi  1  on 
a  déjà  ajouté. 

sural,  e,  aux  adj.  (du  lat.  sura,  mollel    Qui 

appartient  au  mollet.  [Peu  us. 

SUralCOOliser  \ko-lîsê]  v.  a.  Verser  dans  un 
liquide  de  l'alcool  avec  excès. 

suralimentation  [man-ta-si-on]  n.  f.  Mé- 
thode thérapeutique,  qui  consiste  h  augmenter  au- 
dessus  de  La  normale  la  quantité  de  nourriture 
.   ■    orbéi    parmi   malade     le  tin  ttement  pu  r  lu  sunii  t- 

mentation  donne  surtout  des  résultats  dans  la  tuber- 
culose.   Elle  ne  doit  être  abordée  qu  avec  beaucoup 
i   lions 

Suralimenter  [man-fé  v  a.  Pratiquer  la  sura. 
lîmentation  :  suralimenter  un  malade. 

sur-aller  v.  n.  Véner.  Passer  sur  la  voïi 
se  rabattre  et  sans  rien  dire,  en  parlant  du  lin 
des  i  hiens  de  meute. 

sur-andouiller  [dou.  il  m\\,è]  n.  m.  Véner 
Andouiller  plus  grand  que  les  autres,  que  portent 
certains  cerfs. 

surannation  \ra-na-si-on]  n.  f.   de  suranné 

Dr.  Cessation  de  l'effet  d'un  acte  valable  seulement 
pour  un  an  ou  un  délai  déterminé. 

suranné  ra  né  .  e  adj.  (de  sur,  et  <ï«).  Qui  est 
devenu  sans  valeur,  par  suite  d'un  délai  expiré  : 
permis  suranné.  Qui  n'est  plus  d'usage  fta&i  ' 
suranné.  Dont  l'âge  a  détruit  les  mérites  :  beauté 
surannée. 

suranner  [ra-né]  v.  n.   de  sur,  et  de  an).  Dr. 

Perdre  sa  valeur  ou  sa  validité  pour  avoir  dépassé 
le  terme  légal  ou  conventionnel  :  laisser  suranner 
un  permis  de  chasse.    Peu  us.) 
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surappel    \ra~pcl]   n.    m.    Procéd.   Appel   re- 
nouvelé. 

sur-arbitre  n,    m.  Arbitre  choisi   en  second 
lieu  pour  la  déc 
mie»  ai  biti  et  sonl  dii  i  '  taire*. 

surard     rar    n   el  adj,  m     de 
d'un  vinaigre  pi  sparê  ai  ec  des  fleui  .  de  suri  au. 

Surate    n    f.    ar   sourat     Nom  deschapitres  du 
leur  longueur. 

Surate,    v.    de   l'empire   des    Indes    prov.    de 
la  Tàptï ,  115.000  h.    Suraliens    Fabri- 
i 

surattendre  [Ta-ten-dn    v.  a 
temps  nu  delà  du  terme  lis i  convi  n  ible 

surattribut    ra  tri-bu\  a.  m.  AlU'ibut  de  l'at- 
tribut. 

surbaissé  bè-sé],  eadj.   Se  dil  des 
nt  ta 

1      I     ÎD- 

dre  qui 

ivi ■  - 

Ant.  Surhausse 

surbaisse- 
ment 

i.  Quantité 

dont    une   arcade 
est     sur     i 

tailjepra- 

moulurc    pour    la 

■ 
Surhaussement. 

surbaisser    bè-sé]   v    a     Donner   ■  for 

urbaisse 
dite     As  r.    Sur- 
hausser. 

surbande  n.  f.  [de  sur,  ci  bande    >  hir  Bande 
qui  s'appliq  ■■■  ïui  la  c  unpre   se 

surbande  n,  f.   de  sur,  el  bander    Chemin  que 
le  chien   d'un  fusil   ou   d'un   pistolet   peu!    i 
.  armé, 

surbasique  [zi-he]  adj.  Chim   Qui  contient  un 

■ii. 
surbau    bâ  n.  m,  (de  sur,  et   bau  .   Pièce   qui 
forme  le  cadre  des 
lie 
surboucha- 
ge ii.  m.  A   lion  de 
surboucher 

surboucher 
[cité]  y.  a.  Boucher 

|.  1 1     li      ma     II      bou 

chon        ■'•  bout  fie 
des  boutt  ■ 

:       l, 

surboudi- 

neuse   neu  n  n. 

q  ii    t lit    partie  des   boudineu ■ 
il  .1  la  fabrication  du  drap. 
Surbourg,    comm.    du    Bas    Rhin 
1  1.300        i  :■    de    i 
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«■baissée. 


cant.    do 


surbout  bou    n.  m.  Pièc  rnanf  sui 

m  des  assemblages  de  charpcnle. 

Surcalciner  [ni]  v.  a.  Calciner  l'un. ■ment,  fi 
i  i 

surcapitalisation   [za  si  on    n     I 
d'atti  ii.u.'i-  ,-i  une  en  repi  ;  i     qui  li  onq  ic  une  i  île  n 
de  capital  supérieure  s     l  valeu  Difl 

entre  ces  deux  \  alcurs. 

surcase  Ua-ze  n  m.  Jeu3  Terme  du  jeu  de 
I  indiquant  une  ti  une  case 

surcens  [sanss  ri  m  Dr  fiod  Rente  au  paye- 
raenl  de  laquelle  était  soumis  un  immeubb  déjà 
frappé  par  le  cens. 

surchair    cher  n,  m    Nom  donné  &  des  gants 

. 

surcharge  n.  f.  Cha  ■    me  autre 

charge,  i  ige  d'art 

■  i  impol .  Poid  i  de    bagages 
excédant   celui    qui   est   allou  ■  i    ■     i 

de    p  lias    imposé    à    ccrtaïi 
coursi  ■  "/■,■'  ■■'■■■■  Mot  écrit 

sur  un  autre  mot  :  faire  une  suri  km  ye    I  *,/>  Ce  qui, 
composition,  iort  d  :  dinaires, 

m  leaux    les  sommai]  c  ■   les  notes, 
surcharger!//    i   a    Prend   m  i  mu 

i .  \  urchargeons 
noui  elle  ou  excessive   :   sur 
i  liargc  excessive  : 
surcharger   le 
■n-  l  eci  iiure 
■ 

excès. 

surchauiîage  ,*-/,"/.( /-■   n  m   Action  d 
i 

surchauffe    chô  n   i      urchauf 

fer    résultat  de  cet  le  action   Rlat  de  la  i  apeur  d  eau 

lufFi     i  i    ■   le  ■  ! 

n  , 

surchauffer  [end-/^  v.  .  ch&ufT< 

l]    ui'  une  tension  plus  considérable,  en 
I  i  rature. 
surchautb'ur 

lifer  la  vapeur  dans   les   loe Uvcs 

surchauffure  [chà-fu  re   n.  f  Défi lu  ter 

i  tune 
surchoix    [ckoi]   n.   m.    Premier  choii 
■ 

surclasser 

■  i 

iairemi  ■ 

surcollage   ko  identpro 

roqué  j  .  le  gélatine  dans  ]■■  col  a 

■    i 

surcollor  [Aro-/<    v.a  Œnol  Opérer  un  collage 

■  vin. 
surcompensé,  e    kon-pat    adj.  Qui 

surcomposé  [kon-po-zt     e  adj,  Doul 
composé      Se  dil  des  temps  verbaux  que  l'on 


J  au- 
f.  Etat 


■  d'armes  (xrv« 


l< -i  :   Surcouf. 


pue  en  redoublant  l'auxiliaire  avoir,  comme 
-  fait.) 
surcomposition  [kon-po-zi-si-on]  n. 

de  ce  qui  est 
surcomposé, 
surcos- 
tal hos  tal . 
e, aux  adj, 
Qui  est  situé 
sur  les  co- 
tes musi  (es 
taux  ■ 
N  m  Muscle 
su  rcostal . 

surcot 

!i      u;  . 

de  sur.  et 

\  ête- 

nn  m  de  des 

sus.   porti 

par  les  deux 

sexes  au 

ii  âge. 

surco - 

ter  ti]  v.  a.  Donner,  dans  un  examen,  une  cote 
supérieure  à  la  valeur  ré<  lli   de  ]  épreuve  subie 

Surcouf    i;  dre  fi  an   nïs,  né  et  m.  à 

Saint  Malo     1773  1627      11  fit  subir  au  commerce  an- 

_1.ii  ■  il'i  as  !  i  >céan  Indien, 
de  1798  à  1801,  d'i  )i"i  mes 
pertes,  fut  créé  baron  de 
l'Empire  et  devint  un  des 
plus  riches  armateurs  de 
France. 

Surcouf  i 
ingénieur  el  aéronaute 
.  i  i:  né  à  Paris  en 
1862.  Il  a  construit  des  di 
i  de-Paris, 
Clément- Boyard  el  i  ci  il 
■  i.  ouvi  âges  sur  i  aéri  i 
nautique  et  l'aviation. 

surcoupe  n.  f. 
Action  de  surcouper. 
surcouper  [pé]  v. 

i    I  i  mper  avec  un   atout 

supérieur  à  celui  qu'un  autre  j iv  vient  de  [eter. 

surcrénelé,  e  adj  Qui  e»l  doublement  en  m  lé 

surcreusement    ze-man    n    n     <■■       N    . 
iu  phénomène  particulier  de  l'i        ioi  glaciaire. 
est  i  itercée   sur    di 
creu  ■  ■■-  à  l'air  libre   par    les   ruissellements  on  les 
ton  ent  - . 

survi'Oissance   [Icroi-san-se]  n   f.  Ci    i 
excès  ïivi 

surcroit  l&ot  n,  m.  de  wn  rottrt  Augi  n  n 
lati surcroît  de  besogne.  /'<■  mrcroît,  par  sur- 
croît, en  outre,  par-dessus  Pour  surcroît  de,  pour 
augmenter  :  pour  suri  rofi  de  bonheur. 

surcroître  v.  n.  Se  conj  comme  croître. 
i  i  mire  au  *  i  <  - 1 .'  »  des  bornes  ordinaires  V.  a.  Aug 
menter  au  dbla  des  bornes,   l 'eu  u  ■ 

surcroyance  hroi  ian  »  |  n.  f.  Philos. 
Croyance  surajoutée 

surcuire    v     a.     Soumettre   à   une   nouvelle 

cuisson:    surcuire  de  la  chaui 

surcuisson   [/ru  i  son     n    f   Nouvelle  cul 
d'un  objet  déjà  c 

surcuit  tu  i  n  m.  Chaux  qui  a  subi  un  excès 
de  cuisson. 

surculation  n.  f.  Bot  Syn.  de  germination. 

surcule   n    m    du  lai    wrculus,  rejeton  ,  Bol 
irculi    Tige  det  nu  ■ 

surculeux,  euse  leû,  eu-sé]  adj.  Bot.  Qui 
porte  des  rejetons. 

surculigèro    jè-re    adj.  du  lai   turculut  rejc- 

ton.  et  gerere,  porter    Bot    Se  d  I  de  l'embr; le 

plantes  aqu  i   plumule  s  al 

longe  en  un  jel  Rlifori   ■ 

surculotte  h-te  n  f  Sorte  de  vêtement  au- 
tn  fois  ''n  usage  dan  ■■  Is  ■  s  i  d  Ici  ic 

surdécomposé  kon-po-zé]t  O  adj  Bot 
des  feuilles  ou,  en  général    de  ■   organe  ■  c 
ibdivisenl  à  divers  d<  gré  ■ 

surdemande  n,  f.  Coût  anc.  Demande  eup- 
plémentaire,  en  ■ 

surdent  [dan  n.  f  Denl  de  la  première  denti- 
tion, qui  persisté,  en  se  déviant,  après  la  i le  la 

dent    ci  11*1  espi  »  :  de  denl  i  :  ion.  Dent  du 

chei  al  plus  li  mgue  q  ie  le    aut  rcs. 

surdi-mutisme  n   m   Syn.  de  suroi 

surdi-mutité  n.  f.   du  lat.  turdus,  sourd,  et 
muel  .  Eiat  du  sourd  muet. 

surdistendre  [dis  tan  <in-]  v.  a.  Distendre 
outre  mesure. 

surdistension  [dis-tan]  q.  r   Distension  cx- 
■ 

surdité  n,    f.     lai  Perte  ou  grande 

diminution  .du  sens  de  l'ouïe  nilatc, 

i   .         .  |      rve  a  i 

divers,  depuis  la  simple  dun  qu'à  l'in- 

sensibilité   complète  aux  vib  I  lie 

peut  être  congénitale  uan  mi  i  i  ou  accidentelle, 
permanente   ou   fugitive.   l  in   l  obsen  i   dans  b  ■  di 

Inflammations  de  l'oreille  interne  ou  ext 

v  otiti  et  dans  quelques  maladies  générales  ané- 
mie, etc.  .  locales  méningite  .  Souvi  nt  elli  esl  due 
a  i  absorption  de  ccrlaii     ■■  ■  dicamentn 

La  surdité  est  fi'équcnte  'tans  certaines  profes 
sions  plongeurs,  scaphandriers,  artilleurs,  mi- 
neurs, etc  l  .-■  traitement  varie  avec  l-  cause.  On 
peut  remédier  pendant  quelque  temps  à  la  surdité 
par  dii  ers  appareils  acoustiques  Dans  un  âge  avancé, 
elle  est   souvent   due  a  un   proci    :u    de   cléi*o$c. 

surdon  n.  m.   de  sur,  et  don      Droil    lai    ■     i 

i  acheti  ur,  de  se  déclarer   foria.it  da      ci a 

de  la  marchandise    Boni  fi  cal accordée  à 

i        décl    [s  accidentels  ou  avaries  par- 
tielles dune  marchandise 

surdorer  ><■   v.  a,   Dorer  à  f'>nd. 

surdorure  ta.  f.  Action  de  surdorer.  Double 

dorure. 


Bande   de   cuir  sur  lé  dos  du 


S,  surdos. 


SUrdOS  [do]  n.  i 
cheval     pour    sou- 
tenïï  les  traits. 

sureau  rô]  n. 
m.  anc  ir.  !i  0 
de  ■'"  lai  sa  tu  eus 
ou  $am but  <>■■  tien 
re  decapi  ifoliacées 
doni  on  connaît  en- 
viron vingt  <  i 
des  régions  chau- 
des et  tempi  i   i 

—  Kncycl.  Les 
sureaux  sambucus  sont  des  arbres  ou  des  arbris- 
seaux à  feuilles  opposées,  composées  pennées,  à 
fleurs  régulières  réunies  en  corj  mbes  ombellifor- 
mes  ;  le  fruit  est  une  petite  baie  drupacée.  L'' 
sureau  m  dr,  commun   en  ... 

Europe,  est  cultive  par- 
fois dan.  les  parcs.  Les 
fleurs  son  :  employées  en 
Ihéi  apeutique  pour  leurs 
propi  i  •■  i  es    êmollientcs 

i  .i,  la  i    ■       ■ 
etsudorifiques;inl'u=ions  , 
pour   laïre  des  gai  garis- 
mes.  des  lotions    infuî  i    n 
de  fleurs  à  20  p,  100  . 

surécartement 
n.  ni  Ch.  de  f.  Ecar- 
te ment  des  rails  supé- 
i  n  n,  :i  l  écarlement  nor- 
mal. 

suréchauffé   \-hr 

fê],  e  adj  Excessivement 
-  urcha  uffé  ,    vivement 

excite. 

surécotousubré-  "'   tur 

COt    ho     n.  m.    Dépense  en    sus  del'écot.    l'eu  us.) 
surédifier    fi-é]  v.  a.    se  conj.  comme  prier.) 

mire  pardessus  une  autre  construction. 

surégalisage  sa-je]  n.  m,  Action  de  gm-é- 
galiser 

surégaliser  [si  Pa      i   la  poudre  au 

surégalisoir, 

surégalisoir  [soir  n.  m  Sorte  de  crible  en 
peau,  avec  lequel  on  sépare  de  la  poudre  les  grains 
trop  gros. 

surélévation  [si  on)n.f.  Action  de  surélever. 
Partie   surélevée.    Augmentation  excessive  :  /<i  «*r- 

■  ■'  ■'■     ! 

surélèvement  [mari_  a.  m,  Action  de  suré- 
lever  :  son  résultat. 

surélever    <  ■■   v    s      Se  conj   comme  ■ 

Donner  un  surcroîl  d'éléi     ion  i eui  r  un  mur. 

accroître  de  nouveau,  à  l'excès  ■  surélever  les  prix. 
Ant    Abaisser. 

surelle  [rè-le]  ou  surette  [ré-ïe]  n.  f.  Nom 
vulgaire  de  l'oseit te  et  de  Voxalide. 

sûrement    [»tan    adv,  Avec    sûreté  :   argent 
nt  placé,  Certainemenl  :  il  lut  sera  si 
arrivé  malffwun   Ant,  Douteusement. 

suréminence  [nan  se]  n  f  Qualité  de  ce  qui 

est  MireniineNl 

suréminent;nu-r.  eadj;  Binfnent  au  suprê- 
me degré  :  /</  dignité  mréminente  dv  pape. 

surémission  >>u  si  nn  n.  f.  Emission  exa- 
gérée :  surémission  des  billets  de  banque. 

curéna  n  m.  Titn  tit,  sous  les  Par- 

thea  Arsacides,  le  général  en  chel  des  armées  pi  rseg. 

Suréna,  général  parthe,    né  vers  82  ai    J   C, 
ori  en  :>j    n  rétablit  sur  le  trône  l  Arsacide 
battit  et  lit  assassim  i  t  rassus,  mais  fut  tué 
par  i  trodès  inquiet  J'-  son  poui  oir  cro 

Surëna.  général  des  Partîtes,  la  dernière  tragédie 
..,i  en  cinq  ac       el    en  vers     IC74   .  pièce 

un  peu  gauche,  mais  dont   le   sujet   est    inli 
el  ,,u  i  ,,n  trouve  des  vers  ha nnonicu sèment  ■ 

i         mis  aimer,  toujours  souffrir,  toujours  mourir. 
Non,  je  ne  pleure  pas,  Uadonx    mais  je  meurs., 
surenchère     ran     n.    f    Enchère    qu'on  fait 

:     d'une  autre  enchèr au-dessus  du  prix 

,i  idjudii        n.P  Rcdo  iblemcnt  de  proi 

■ 
E3ncyci     Or.     La    surenchère   sur  aliénations 
volontaires  de  toute  espèci  doit  i  Ive  du  eitrïèmedu 
prix  de  l'adjudication  ;  la  surenchère   sur  saisie  im 

!  ■  1 1  j .  n-   il  u  tixième;  la  surenchère  après  faillite, 

du  ila  ième 

surenchérir    rj,i     ~.     n    Paire   uni 
chère  :  il  y  a  u  urenchérir. 

surenchérissement  [ran  ché-ri-se-ntan]  n. 
n.   Nouvel  ench«  risscmenl 
surenchérisseur,   euse   [ran-ché-ri-scur, 

n   1 1  adj   t,im  sui  cnchei  n . 
surépaisseur     rê-pé-seur]   n.   f.    Surcroit 
d'épaisseur. 
surérogation     si-on]    a.  f.    [lat    suj 

t  .  ,,.,  .  ,  fait  di    bien  au  delà  de  ce  qu  on  est 
obligé  de  faire    ce  qui  ''■  r'1'-  ''  '  obligation      •'  ui  ri  g 

de    ■  "■  ■  rogation   Ce  q  lelà  de  ce  q i  a 

p    m. i- 

surérogatoire  adj  Qui  est  fait  «u  delà  de  ce 
qui  esi   du    qu    esl  de  cation  :  payement  suri- 

■ 
surérogatoirement  [man]  adv.  Dune  ma- 

Ltoire 
Suresnes  ré-ne],  comm.  du   dép.  .le  la     eim 
an-,  de  Saint  Denis,   sui   la    Seine      22.210  li     Suret 
,, ,  .         i  h     .|.  El      Consl  ructionfl    méi  aniqui  s, 

chim  ques  i  "n  du   mont 

Valéi  ïcn. 

surestarie  [rês-fa  n  I  espagn.  lohrenta 
...      i/  ■      -,  ■■■,     plus   des  -■  itarics, 

donnant  droit  â  une  indemnité  pour  le  fi"éleur. 

Encyul    Dr  On  appelle  *  jours  de  surcsiarie  m 
ceux  qui  sont    employés   au   chargement   ou    au  dé- 

i  m.  n.v.  ur  au  di  là  du  nombre  de  |i  un 

dits  de  8/flr«  ou  de  ptanclu  accordés  pour  cette 
opération  pai  l'usage  des  lieux  ou  par  lca  conven- 
tion 

Lorsque  la  charte  partie  porte  qu'en  sus  des 
juins  de  planche  fixés  pour  le  dé<  hargcment.l  aflré- 
leur  jouira  d  un  certain  nombre  de  jours  de  sures- 
tarie, les  Burestarïes  courent  de  plein  droit. 
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POLYGONES         REGULIERS  S  =  P  -«  Heptagone  7  côtés 
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R,p,  ration, 

II,  3.1416 


Couronne 
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S.lat.  =  JlRA 


S.lat  =  2JlRH 


surestimation  rès-ti-ma-sï-on]  n.  f.  Estima- 
lion  exagérée. 

surestimer  rès  (i-mej  v.  a.  Estimer  au  de-là 
de  son  prix  :    surestimer    un    immeuble. 

suret,  ette  rè,è-ïe]adj,  de  sur).  Un  peu  acide: 
i  n  suret,  pomme  surette. 

SÙreté  n.  f.  du  lat  securitos,  sécurité).  Eloi- 
gnemenl  de  tout  péril  :  voyager  en  sûre!,}.  I-Vrmeie 
el  assurance  dans  1ns  mouvements  :  chirurgien  qui 
up  de  sûreté  dans  la  main  Certitude  qui 
empoche  de  se  tromper:  sûreté  de  coup  d'œil.  Cau- 
tion garantie  :  prendre  toutes  ses  sûretés,  Serru  re  de 
très  difficile  à  forcer.  En  sûreté,  dans  un  en- 
droit sûr,  en  prison,  en  un  lieu  d'où  l'on  ne  peut 
s'échapper  Sûreté  avec  une  majuscule),  nom  donné 
par  abréviation  à  la  police  de  sûreté:  les  limiers  de 
la  SÙreté;  la  Sûreté  esta  la  poursuite  de  ce  criminel. 
IV.  police.}  Mettre  en  lieu  de  sûreté,  mettre  a  l'abri 
de  toute  poursuite  En  ;âreU  de  conscience,  sans 
que  la  conscience  en  soit  blessée.  Place  de  sûreté, 
place  de  guerre  qu'on  donne  ou  qu'on  retient  pour 
garantir  l'exécution  d'un  traité.  Nom  donné  aux 
places  de  guerre  où  les  protestants,  aux  tenues  de 
1  édit  de  Nantes,  avaient  le  droit  de  tenir  garnison. 
Ant.  Danger,  péril. 

Sûreté  générale  loi  de),  loi  votée  après  l'atten- 
tai d'Orsini  1858)  et  en  vertu  de  laquelle  le  ministre 
de  l'intérieur  avait  la  inculte  de  transporter  en  Al- 
gérie, ou  d'exiler,  tout  citoyen  reconnu  parle  gou- 
vernement coupable  d'avoir  pratiqué  des  ma- 
^nœuvres  mou  «  entretenu  des  intelligences  soit  à 
1  intérieur,  soit  a  l'étranger  ».  C'était  une  véritable 
i  .i  d  ;s  suspects,  ayant  un  effet  rétroactif.  Elle  ne 
fui  abrogée  qu'en  1870 

SUretière  n.  f  Pépinière  de  jeunes  pommiers  : 
on  ooil  des  suretières  surtout  en  Nomandie. 

Surette  \rè-te\  n  f.  Toile  de  fil  de  jute,  gros- 
sière et  1res  claire,  qui  sert  a  emballer  les  mar- 
chandises 

surette  n.  m.  Dot.  V.  surelle. 

surexalter  règk-zal-té]  v.  a.  Exalter  à  un 
point  excessif 

surexcitabilité  'rtli-si]  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  surexcitable 

surexcitable  [rèlt-si]  adj.  Qui  est  sujet  à  la 
surexcitation. 

surexcitant  \rèk-si-tan],  e  adj.  Qui  surexcite  , 
boisson  surexcitante.  N.  m.  Ce  qui  excite,  ce  qui  est 
propre  a  surexciter  :    l'alcool  est  un  surexcitant. 

surexcitation  [rèk-si-ta-si-on]  n,  f.  Excita- 
tion exagérée.  Fi<j.  Animation  passionnée  :  beaucoup 
d'alcooliques  vivent  dans  un  état  de  dangereuse 
surexcitation. 

surexciter  [rèk-si-té]  v.  a.   Exciter  au  delà 

des  limites  ordinaires  :  il  faut  se  garder  de  surexci- 
ter les  gens  coléreux.  Ant.  Apaiser,  calmer. 

surextension   n    f   Gramm.  Syn.  de  êpbn- 

THESE. 

Surf  n  m.  Pêch.  Sorte  de  ver  marin  dont  cer- 
tains poissons,  les  harengs  en  particulier,  sont  très 
fi  iands 

surface  n,  f.  [de  >ur,  et  (ace  Partie  exté- 
dehors  d'un  corps,  superfici<  la  surface  de 
ta  terre,  d  un  polygone.  Fig.  Extérieur,  dehors,  appa- 
rence :  •■-prit  qui  n'a  que  de  In  surface'.  Fam  Ga- 
rantie que  Ion  offre,  crédit  :  la  surface  d'un  com- 
mercant. 

—  En  vcL.Tout  corps  nous  apparaît  limité  par 
une  surface  qui,  a  nos  yeux,  détermine  sa  foi  me 
extérieure,  cl  le  sépare  de  l'espace  environnant. 
Géométriquement,  on  conçoit  la  surface  en  faisant 
abstraction  de  \-\  matière,  c'est-à-dire  de  son  ori- 
gine expérimentale  Parfois,  on  confond,  dans  le 
langage  usuel,  surface  et  aire.  A  vrai  dire,  un  doit 
les  distinguer  ;  taudis  que  le  terme  «  surface  rap 
pelle  la  forme,  le  mot  aire  »  s'applique  exclus! 
vement  au  nombre  qui  mesure  cette  étendue.  On 
définit  aussi  la  surface  comme   le  lieu  des  positions 


d'une  courbe  [génératrice),  qui  se  déplace  cl  se  «le 
forme  suivant  une  loi  donnée.  La  surface  de  révolu- 
tion est  celle  qui  est  engendrée  par  une  généra 
Irice  tournant  autour  d'une  droite  {axe).  Les  sur/aces 
réglées  sont  celles  qui  sont  engendrées  par  le  mou- 
vement dune  ligne  droite:  elles  se  divisent  en  deux 
classes:  !••  les  surfaces  dévetoppables,  qui  peuvent 
par  déformation  sappliquer  sur  un  plan  sans  dé 
chirure  ni  duplicatnre  ex  ;  le  cylindre  et  le  cône  ; 
2«  les  surfaces  >,auches,  dans  lesquelles  de  us.  posi- 
tions de  la  génératrice,  infiniment  voisines  ne  se 
trouvent  jamais  dans  un  même  plan. 

surfaire  fè-re   v    a  et  n.  de  sur,  el  faire 

Se  conj.  comme  faire.)  Demander  un  prix  trop  élevé 
d'une  marchandise  :  surfaire  un  objet.  Vanter  à 
l'excès:  surfaire  le  talent  d'un  écrivain. 

Surfaix  /V-  n.  m.  de  sur,  et  faix).  Bande  de 
cuir  ou  d'étoffe,  avec  laquelle  on  attache  une  couver- 
ture sur  un  cheval,  ou  qui  retient  les  quartiers  dé  la 
selle,  ou  la  chabraque.  Corde  assujettissant  la 
charge  d'une  bête  de 
somme. 

surfécondation 

[si-on]  n.  f.  Fécondation 
d'un  même  ovule  par 
deux  ou  plusieurs  sper 
malozoîdes. 

surfeuille  \feu,  u 
o.ll.,  e]  n.  t  Dot  Nom 
donné  aux  organes  qui 
recouvrent  le  bouton  et 
se  déchirent  ou  s'écartent 
quand  celui-ci  grossit. 

surfilage  u  m  Sup- 
plément de  torsion  donné 
aux  matières  textiles,  lors 

du  lilage.  Couture  provi- 
soire, à  points  espaces 
[Syn.  de  r.w  i  iijim..  Surfaix 

surfiler     lé)  v.  a. 

Augmenter  la  torsion  d'un  fil.  pour  en  augmenter  la 
finesse.  Coût.  Coudre  provisoirement,  à  points  es- 
pacés. (Syn.  de    FAUFILER   OU    BÂTIR 

surfin,  e  adj  Comm.  Dont  la  qualité  est  dune 
finesse   supérieure. 

SUrfleurir  v.  n.  Fleurir  après  avoir  donné  ses 
fruits. 

surfoncier    [i-é  .ère  adj.  Coût,  anc    Se  dit 

d'une  rente  constituée  sur  un  fonds  déjà  grevé  dune 
première  rente  et  de  tout  complément  de  l'impôt 
foncier. 

surfondu,  e  adj.  Se  dit  d'un  corps  en  état  de 
surfusion. 

Surforce  n.  f  Comm.  Exagération,  augmen- 
tation de  la  force  ordinaire  des  spiritueux. 

surfrappe  [fra-pt  n  i  Nouvelle  frappe  d'une 
monnaie,  qui  portait  déjà  un  type, 

surfrapper  [fra-pé~\  v.  a.  Soumettre  à  la  sur- 
frappe, i 

surfusibilité  [fu-zi]n.  f.  Caractère  d'un  corps 
surfusible 

surfusible  [fu-zi-ble]  adj  Phys.  Se  dit  >\nn 
corps  qui  peut  accidentellement  rester  liquide  a 
une  température  inférieure  à  sa  température  de 
fusion. 

surfusion  zi-on]  n.  f.  Phys.  Phénomène  par 
lequel  un  corps  reste  accidentellement  liquide  a  une 
température  inférieure  à  sa  température  de  fusion. 

—  Encycl.  Un  assez  grand  nombre  de  corps  sont 
susceptibles  de  présenter  le  phénomène  de  surfu- 
sion ;  1  eau  isolée  de  1  air  environnant  par  une  cou- 
che d'huile,  par  exemple,  peut  être  amenée  à  —  10° 
sans  se  congeler.  Lorsqu'un  liquide  est  à  l'état  de 
surfusion,  iï  suffit  de  placer  sur  le  liquide  une  par- 
celle solide  du  même  corps  ou  bien,  simplement,  de 
frapper  un  coup  sur  le  vase  qui  le  contient,  pour  pro- 
voquer immédiatement  la  solidification  et,  alors,  la 


1.    De  cou 
2.  De  voltige. 


température  revient  à  celle  du  point  de  solidifica- 
tion L'eau  de  pluie  qui,  en  tombant,  produit  le  ver- 
glas,  est  en  état  de  surfusion. 

SUrge  n.  f.  [provenç.  sur  jet.  Comm.  Laine 
grasse  qui  n  a  été  ni  lavée,  ni  dégraissée  Adjectiv.  : 
laine  surge  Pâte  surge,  pâte  à  papier  qui  ne  relient 
pas  l'eau 

Surge  et  ambula,  mots  lai  signif.  :  Lè\  e  '■  ■  el 
marche  Parois  de  Jésus-Christ  au  paralytique, 
qu'il  guérit  par  ces  seuls  mots    S1  Matthieu,  IX,  5.) 

surgeon  jon]n.  m.  (du  lat.  surgere,  se  lever). 
i;,  r  ton  qui  sort  du  pied  d'un  arbre.  Fig.  Rejeton 
dune  race.  Yx  Surgeon  d'eau,  petite  source  jail- 
lissante.   Vx.) 

SUrgeonner  jo-nèj  v.  n,  Arbor.  Pousser  des 
surgeons. 

SurgèreS,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Inférieure), 
arr  et  a  27  kil.  de  Rochefort;  3.550  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Eglise  des  xieet  xn«  siècles,  avec  belle-façade  romane. 
Distilleries,  eaux-de-vie,  vins.  —  Le  rant.  a  12  comm. 
et  11.100  h. 

surgir  v  n,    du  lat.  surgere,  se  lever    Se  mon- 
trer en  s  élevant  :  une  ooile  surgit  â  /horizon    Fig. 
Apparaître,  se  manifester  :  de   nouvelles  dif 
surgissent  sans  cesse.  Impers.  :  plus  on  légifère,  plus 
il  surgit  des  litiges. 

Surgissant  ji-san],  e  adj. Qui  surgit  .  des  diffi- 
cultés surg  lisantes. 

surgissement  \ji-se  man]    n.    m.  Action    <ie 

surgir  :  le  surgissement  des  roches  ignées 

SUrglaCer    [se]    V.    a.     Prend    une   cédille   sous 

le  i  devant  a  et  o  il  svrglaça,  nous  surglaçons.', 
Art  eulin.  Mettre  un  glacé  de  sucre  sur  surglacer 
les  pâtisseries. 

Surgreffage  [grk-fa-jé]  n.  m.  Opération  qui  con- 
sisle  '  greffer  deux  fois  le  même  sujet,  c'est-à-dire  à 
greffer  en  pied  un  sujet  donné  et  à  greffer  en  tête  la 
pousse  obtenue  :  le  surgreffage  augmente  en  muerai 
la  productivité  des 
arbres  et  la  qualité 
de  leurs  fruits. 

sur greffer 

grt  f<     v.  a.    Ktiee- 

luer  un  surgreffage. 

surhaussé 

rtS-st  6 adj.  Se  dit 
d  i  -  .i  rcades  des 
voûtes  dont  la  mon- 
tée est  plus  grande 
que  la  moitié  de 
leur  ouverture.  Ant. 

Surbaissé 

surhausse- 
ment   rû-se-mon)  n.  m,    Action  de  surhausser;  son 
résultat.   Elévation    donnée   a    un   are   au    delà  du 
plein  cintre.  Ant.  Surbaissement. 

surhausser  râ-sé]v.  a  Augmenter  la  hau- 
teur: surhausser  un  unir  i  levci  uni  voûte  au-des- 
sus de  son  plein  cintre  Fig,  Mettre  à  un  plus  haut 
prix  ce  qui  était  déjà  assez  cher.  Ant.  Surbaisser 

surhomme  n  m.  en  allem.  Uebermensch). 
Dans  la  philosophie  de  Niet2sche,type  d  homme  très 
t  l  ses  semblables  par  1  intensité  de  la  vie, 
par  la  puissance  de  la  pensée  el  par  la  force  de 
la  volonté,  el  dont  la  réalisation,  qui  ne  sera 
l'apanage  que  de  quelques  uns,  doit  être  le  bul  de 
1  humanité. 

surhumain,  e  \ru-min,  eue:  adj  Qui  est  au- 
dessus  'les  forces  humaines  :  effort  surhumain.  N.  m. 
Ce  qui  est  surhumain. 

Surhumains  !  tes  )  [  Représentât  ire  Men  1 .  par 
R.  W.  Emerson  1849  ,  ouvrage  où  l'auteur  consi- 
dère le  grand  homme  connue  un  modèle  que  les  au- 
tres doivent  s'efforcer  d'imiter,  tandis  que  l  arlyle, 
dans  le  Culte  des  héros,  tient  les  grands  hommes 
pour  chargés  d'une  mission  sociale  surnaturelle 
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Sliriane  n.  £  Genre  de  rutacées  comprenant 
des  arbustes  qui  croissent    sur    les  bords  de  la  mer 

dans  presque  toutes  les  contrées  tn  p 

suncate  ou  surikate  n.  m.  Genre  demain- 
mifèrea   carnivoi  e(  .    renfer- 
mant  des    animaux 
des  civettes  cl  qui  sont   pro- 
pres à  1  Afrique  du  sud, 

surimposer  rin-po-zé)  , 
v.  a.    I1  rapper  d  un 
d'impôt  :  l'alcool  est 

surimposition  [rin- 
po  -  zi  -si  -<•„  n.  i.  Surcroit 
il  imposition. 

surin  n    m.  Jeune  pom- 
mier  non  encore  greffe.  sauviL-non.  Ara,  Couteau, 
poignard  :  ^ouer  du  surin, 

Surinam  [nam']  [le),  fleuve  de  la  Guyane  hol- 
landaise, qui  baigne  Paramaribo,  et  se  jette  dan-. 
1  Atlantique  ;  350  kil. 

suriner:».1;  v.  a.  Arg.  Tuer  avec  un  surin. 

SUTineur  n.  m.  Arg.  Assassin  qui  se  sert  du 
surin. 

Surintendance  (an  n.  f.  Charge,  fonction 
il>-  surintendanl  .  surintendant  e  des  finam  es  Hôtel 
bureaux   d  un   surintendant. 

surintendant  tan-dan]  n.  m.  Officier  chargé 
de  la  surveillance  des  intendants  d'une  administra- 
tion militaire  Surintendant  des  finances,  sous  l'anc 
chic,    nom    de    l'administrateur    général    des 
1  fcssion  d  Augs- 

bourg,  m. ni  donné  aux  pasteurs  qui.  dans  une  cir- 
conscription ecclésiastique,  exercent  une  certaine 
autorité.  Ai  lus,  lut.  : 

Jamais  surintendant  ne  trouva   de  nielles, 
vers  de    la     VHI*   satire    de     Boileau.    On  le  rap- 
pelle pour  montrer  la  puissance  irrésistible  de  l'or, 
dans  ]<-s  choses  de  l'amour. 

—  Encycl.  La  charge  de  surintendant  panerai  des 
finances  existai!  en  Fiance  à  la  fin  du  xnr  siècle, 
mais  elle  ne  fut  établie  dune  façon  régulière  qu'à 
partir  de  François  l«r.  Elle  fut  supprimé,  en  1661 
après  1  arrestation  de  Kouquet,  et  remplacée  par 
celle  de  contre 

surintendante  \tar\  ni  Femme  d'un  surin- 
tendant. Dame  qui  avait  la  première  charge  dans  la 
maison  delà  reine  Directrice  des  maisons  d'éduca- 
tion de  la  Légion  d'honneur. 

Surir  v,  n.  de  sur).  Devenir  sur.  aigre,  acide  :  les 
chaleurs  font  surir  ■  ■ 

surirelle    rè-le  n  f.   Bot.   Algue  de  la  famille 
des  diatomées,  à  valves  légèrement  ailées  sur  les 
bords,  vivant  dans    les  eaux  douces,  saumâtres  ou 
i  ■ 

surirritation  [i-ri-ta-si-on  n.  f.  Pathol.  Irri- 
tation  excessif  <■ 

surjacent  [sanj,  e  adj.  Géol.  se  dit  des  roches 
superposées  aux  am  res. 

surjaler  \u   <t  surjauler  j<5 /,;  v.  a   m,,,- 
Se  dit  d  une  ancre 
sur   le  jas    <\r    la 

quelle      L'1      . 
S  Cil  g  I 

n.-  nllage,    V  .    n  . 
Sortir  du  jas  :  \  an 
cre  a    urjalé 
surjet 

111    .      I    ri. 

Goutui  i  rai  ■   tdi   u 

mon  eaux     d  étoffe 

appliqués  i  un      ur 

1  antre  i.mi  i  a  lr.nl      V    ■  oi  n  :  i       Féod.  Droit,  pour 

le   seigneur,  de   mettre  aux  enchères   un   héritage 

. 

surjeter  [té]  v.  a.  (Se  conj.  comme  jeter.)  Cou- 
di .   un  Burjet 

sur  jurer  n  %  a  Dr  ane  Répondre  par  un 
serment  opposé  a  relui  d'une  autre  personne. 

surlangue  n.  f.  Art  vêtir.  Inflammation  aiguë 
de  la  1  mgue  de  ■  bestiaux. 

surlé  n  m,  Entaille  faite  aux  pins,  pour  l'cx- 
i  l'action  de  la  t<  ■  ébenl  hine  i  t  de  la  résine. 

surlendemain   [lan-de-min]  n.    m.  Jour  qui 
:       iin, 

surlier  li-ê]v.  a.  (de   sur,  et  lier.    —  Se  coni. 

comme  ,, \lar.  Entourer  avec  du  ni   a  voile  ou 

avec  un  i  ■  pour  empêchei    de     ■■  d<  I  >r 
dro  :  s»" 

surliure  n.  f   m,,,-,  Letton  de   surlier  un  cor- 

■  i  i  ■■-    pour  i  mp<    !■■■!  di    toi  on  com-       _ 

mettre. 

surlonge  n.  f.  Partie  de  l'échinc  du 
bœuf,  située  entre  le  paleron  elle  talon  du 
collier. 

surlouer  lou  <   v.  a  (de  mr,  et  louer). 

Pn  ndre  ou  don  a  ,  ,:<      ,    ,i,. 

la  val< 

surlunaire 

au  •!-  la  de  la  lune 

surmarciier  çfti  v  B.  Véner. Revenir 
sur  ses  'Mrs.  v   .i    Empiéter  sui      Vx 

surmé  ou  surmeh   m  Fard 

noir,  donl  se  ici  vcnl  les  femmes  turque  ■ 


surmenage  n.  m.  l(i,.  ..„,■„» ■„<,-    |.;„ 


Surin 


sultent  de  la  fatigue  répé 


oubics  qui 
tée  de  i  ■ 

quel'éli- 
iclionnement,   ou  pono 
;  i       cl  eetuer   entiè  i 

Le  surmenage  pi  ul  e 
de  vérrl  ■ 

rav< 
Le  traitem  ■     ,  .■    . 

■ 

■  lum ■ 

u  i    rnodér. 
dro  thérapie  et  le  ma 
i 

tt,  ni  vins  ni  a] 
surmener 
■ 
longtemps     mrmener  un  cheval.  Se  surmener  v  or 
Travailler  avec  rxecs. 
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surmesure  n.  t  Dr.  Cequise  trouve  au  delà 
de  la  mesure  exprimée  dans  les  actes  de  vente. 

surmontable  .-idj  Que  l'on  peut  surmonter: 
difficulté  aisément  surmontabte. 

Surmonté,  e  adj.  Itlas.  Se  dit  d'une    pièce  ou 
d  un    meuble   accompagnés  en    chef    dune   ou    plu- 
u    u     ligures  qui    ne    les  touchent   pas    immédiate 
ment.  (V.  sommé. 

Surmontement  [mon]  n.  m.  Action  de  sur- 
monter,   l'eu  us.] 

surmonter  tè  v.  a.  (de  sur,  ei  monta  .  Pas- 
■  ' ■'  par  di  maisons.  Etre 

:  dessus     statue  qui 
i'i>l     Dominer,   se-  rendre   maître   :  surmonter  son 
<  hagrin, 

SUrniOUlage  n.  m.  Moulage  pris  sur  un  autre 
moulage. 

SUrniOUle  n.  m.  Moule  pris  sur  un  objet  moulé. 

Surmouler  [lé]  v.  a.  Couler  dans  un  moule 
pris  sur  un  objet  moulé. 

SUrmoUSSe  [mou-se]  n.  m.  Espèce  de  champi- 
gnon du  genre 

SUrmoÛt  [mou]  n.  m.  (de  sur,  et  moût).  Jus  de 
raisin,  tiré  de  la  cuve  avant  la  fermentation. 

Surmulet  [U\a.  m.  Poisson  de  mer.  appelé  aussi 
rouget.  (V.  ce  mot.j 

surmulot  [/o]n.  m.  (de  sur,  et  mulot).  Espèce 
du  genre  rat,  comprenant  de  gros  rais  gris  (mus  de- 
■  umanus  ,  qui  abondent  dans  les  égouts,   les  cours, 

tries  v.  ratj: 
robustes.courag>!UX  .^sWÊ^^d&È&ï 

■■•  excessii  ement 
ooraces,  tes  surwu- 

lots   dévorent    tout     **~  i  -MmBfz  ~\%$     M~ 
ce  qu'ils  trouvât  %y-    -J^^^y-      5^^ 

surnageant 

Ijan],  6  adj.  Qui 
surnage  :  huile  sur- 
nageante. 

surnager  iy<] 
v   n    Se  conj.  com-  Sui  mulot, 

me  nager,  i  Se  sou- 
tenir  a  la  surface  d'un   liquide:   le   liège   surnage. 
Ftg.   Survivre,  subsister  :    réputation   qui  surnage, 
tandis  que  d'autres  tombent  dan?:  l'oubli. 

surnaturaliser  [zé]  va  Rendre  surnaturel; 
donner  un  caractère  surnaturel  :  surnaturaliser  ses 
pensées. 

surnaturalisme  [lis-me]  n  m.  Système  reli- 
gieux qui  admet  le  surnaturel.  Forme  particulière  du 
rationalisme,  qui  B'esi  dévi  I  >ppé<  dan  i  l'Allemagne 
protestante  du  xvn«  siècle  et  qui  considi  re  la  r<  vi  la 
tion  comme  l'auxiliaire  de  la  raison. 

surnaturaliste     lu  te    adj     patios    Qui  a 

rapport  au  surnaturel. 

surnaturalité  n.  f,  Qualité  de  ce  qui  i  si  ur 
naturel:  la  surnaturalité  d'un  événement 

surnature  n.  f.  Philos.  Nature  surajoutée. 

surnaturel,  elle  rèl.  rie  adj  Qui  excède 
les    forces  de   la  nature      pi  ■  urel.  Qui 

n'esl    connu  que  par   la   fol  ■-  vérités  surnaturelles. 
Pur  exagér.  Extraordinaire 

'  surnaturelle.  N.  m  Ce 
qui  est  surnaturel  :  la  foi  au 
surnaturel. 

surnaturel  1  ement 
\rè-le-man  |adv.  D'une  manière 
surnaturelle. 

surneigé  [nè-jé],  e  adj. 

Recouvert  de  neige. 

surneigée  [nè-jé]  n.  f. 

.•  .  \  éner  Voie 

d'une    bête    fauve,     noire   ou 

puante,  sur  laquelle  la  neige 

csl  tombée. 

surnie  [nt]  n.  f.  Genre 
d  oi  seaux  rapaces  de  la  famille 

dea    bubonidés  ,    c pi  enanl 

dei  chouettes  pattues,  i  oi  unes 
de    harfangs. 

surnom  [non]  n.  m.  Nom 
ajouté  au    nom    propre    d'une     personne  ou    d'une 
famille:  Scipîon,  vainqueur  de  Carti 
surnom  <f  Atricain. 

surnombre  [non-6r«]  n.  m.  Nombre  qui  dé 
pa  c  le  terme  fixé:  être  en  surnombre,  dam  un 
compartiment. 

surnommer  [no-mélv.  a.  Donner  nu  suri i 

Louis  A/l  fut  surnommé  le  Grand. 

surnourrir   nou-ri->    .    ,   r,     \ 

dam  ment. 

surnuméraire  [ri  re  adj     du  lat.  supra,  au- 
dessu    de  ei  numerus,  nombre  .  Qui  est  au  di         d  i 
nombre  fixé  :    ai  oir  un    doigt  surnumêrai  i  ■ 
Employé  d'administration  qui  travaille  sans  appoin 
tements,  Jusqu'à  ce  qu'on   l'admette  en  titre    tfaj 

Hi 'i qui  ne  i';ni  pas 

partie  de  l'effectif  ma 
11  11 . 

surnumérariat 

ri  u    n.  m,   Empli ii  de 
surnuméraire .    Temps 
pendant    lequel   on   i 
surnuméi  aire 

suroffre 
n.  t'.  Offre  plus  ai  anta 
geuse  qu  une  offi  i   déjà 
faite. 

SUVoffrir  m  frir 
:    a   Offrirei   sus, 

suroît   roi    n    m. 
corrupt,  de  sud 
l/  ■"■    vent  du  sud-ouest,  dans  le  langage  des  marins 
;    ■     ■  Vareuse  de 

laim   a  capuchon  poui  urolt 

SUI'OS    [to]    n.    m       de  I  :  :. ,,-ir  dure 

1       mon  du  i  bei  al. 
suroxydation       >.  sida 
issée  au  plus  haut  degré, 
suroxyde  n.  m  Chim.  Syn,  de  peroxyuf. 
suroxyder  a.  Poueseï  l'oxyda- 

tion au  puis  liant  degré 

suroxygénation  ,,)  n.  f. 

tion  d'un  excès  d'oxygène, 


Addi- 
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suroxygené,  6  roA-ji]  adj.  Qui  contient  un 
excès  d  oxygène. 

suroxygéner  [rok-si-jê-né]  v.  a.  (Change  è 
■■  ouverl  devant  une  syllabe  muette.)  Ac- 
croitre  la  teneui  en  oxygène. 

SUrpalite  n.  f.  Gaz  (le  combat,  qui  fut  un  des 
plus  employés  par  les  Allemands  :  la  palite  est  le 
chlorofo>'miate  de  méthyle  monochlori;  laBurpalite 
ou  diphosgène  est  le  chtoroformiate  de  méthyle  tri- 
chloré. 

surpassable  [pa-sa-ble]  adj.  Qui  peut  être 
Bé,  que  l'on  peut  surpasser. 

surpasser  [pa-sè  v.  a.  -de  sur,  et  passer  .  Ex- 
céder, dépasser  en  hauteur  :  surpasser  de  toute  la 
tête.  Etre  au  dessus,  supérieur  à  :  cet  élève  surpasse 
tous  ses  condisciples  en  talent  en  mêcluznceté.  Excé- 
der les  forces,  i  m'.  Iligence  les  ressources  de  :  dé- 
pense qui  surpasse  ses  moyens.  Fam.  Causer  un 
grand  étonnemenl  ce*  événement  me  surpasse  Se 
surpasser  v,  pr.  Faire  encore  mieux  qu'on  ne  fait 
d'ordinaire  :  cet  acteur  s'est  surpassé  aujourd'hui. 

surpaye  [pè-i]  a.  i  Actionde  surpayer,  Grati- 
fication accordée  en  sus  de  la  paye. 

surpayer  [pè-fc]  v.  a.  (Se  conj.  comme  6a- 

layer.)  Payer,  acheter  trop   cher  :    surpayer  un  che- 
'  ai   Donner  une  somme  trop  élevée  à:  surp< 
employé.  Fig.  Acheter  trop  oher  :  surpayer  un  plaisir. 

Surpeau  pu  n  i  Dot,  Nom  vulgaire  de  l'épi- 
démie des  pi-mies,  dans  quelques  pays. 

surpente  n   t.  Mar,  Syn.  de  suspente. 

surpeuplé,  e  adj.  Qui  est  peuple  a  l'e* 
les  habitants  sont  trop  nombreux. 

surpeuplement  [man   n.  m.  Diol.  Se  dit  des 

milieux  on  le  nombre  des  espèces  et  de  leurs  repré- 
sentants respectifs  dépasse  les  ressources  en  ali- 
ments,  oxygène,  etc. 

Surplis  [pli\  n.  ni,  (lat.  superpelficium  ;  de  su- 
per, sur,  et  pellis,  peau      Vêle- 
ment déglise,  de  toile  blanche  et 
tine. 

Surplomb   [pion     n     m      de 

mber  Défaut  de  ce  qui 
penche,  de  ce  qui  n'est  pas  a 
plomb 

surplombement  >/,„.  be 
man   n  m.  Action  de  surplombi  c 
urpl  ttiiemenl  d  un  mur. 

surplomber  [pion  bé  v.n 
de  sur,  et  plomb  .  \  tre  hors  de 
l'aplomb  :    ce     mur    surplombe. 

v   a    Dépasser  i  api b  de    des 

roi  lu  rs  surplombent    ■•     ravin.  ■-"n,lis- 

surplue  plu  ou  surpluée  [ptu-é]&di.  f.(da 
sur,  et  pluie),  véner.  Voie  surplue  ou  surpluée,  et 
substant  Surplue  ou  surpluée,  voie  lavée  par  la 
pluie  depuis  le  passage  de  l'animal. 

surplus  [plu]  n  m  de  mr,  et  plus),  Ce  qui  es. 
en  plus  L'excédent  payer  le  surplus  d'un  marché. 
Au  surplus  loc,  adv,  Au  reste. 

surpoids  [poij  n.  m.  Excédent  de  poids. 

surpoint  [poin]  n.  m.  Raclure  que  les  cor- 
royeurs  tircntdes  peaux  en  leur  donnant  la  dernière 
façon. 

surpousse  [pou-se]  a.  f.  Tousse  qui  se  sura- 
joute  a  celle  de  l'année. 

surprenable  adj  Que  l'on  peut  surprendre, 
qui  peut  être  surpris  :  ,  .    de  place  forte  n 

bien  gardée  gui  m  soit  surpnenable. 

surprenant  nan  ,  e  adj  Qui  cause  de  la  sur- 
pnse  ;  nouvelle  surprenante. 

surprendre  pra»-dr«  ^  a  de  iwr,  et  pren- 
dre. Se  conj.  comme  prendre  Prendre  sur  le 
fait  surprendre  un  i  oleur.  Prendre  h  l  Improviste  . 
'  r  "'  noua  a  surpvib.  Attaquer  à  l'improvi  Le: 
surpre7tdre  un  poste  ennemi.  Arriver  inop  ■  nent 
chez:a.«i  urprendrt  un  ami  chez  lui  Flg  Eton- 
ner .  cette  noui  elle  m'a  rrompei  abuser  : 
ifurprendn  la  bonne  foi.  Obtenir  par  artifice  :  sur»  ■ 
/""''"  'ri  '■  cm  par.  r  furtl 
vement  de  :  surprendre  uni    lettre    Arriver  par  sur 

'lïiaissam-e    de  ;    smprriuh-e  un    -,  ■  rrt. 

Se  dit  d  un  feu  trop  vif,  qui  bi  an    les 

cuire 

surprime  n  f  Ce  qu'on  pavera  plus  de  la 
prime  normale,  dans  tes  assurances,  afin  de  se  ga- 
rantii'  coni  re  ci  rtain  i  risques  exceptionnels. 

Surprise  [pri-ze]  n.  f.  Action  par  laquelle  on 
urprend  s'emparer  par  surprise  aune  forteresse. 
Fait,  incident  inopim 

i"  pri  m  <  il--'  qui  sui 
.  ■ 
■■  urprfsi  i   dans  un  dro  mi 
Etonnemenl  produit    par  une 
cho  -e  inattendue  :  cet  m  •  iden  t 
■  i  causé  une  grandi  surprise 
l 'la  »ir    inattendu     fairt    uni 
îu  rpriee  ■<  un  enfant.  Bi     efi 
nt<  nant  de  menu     ob 

jetS,    et   que  les    enlan 

lent    s.uis     en    connaître   le 
i  ontenu,  pour  se  ménager  um» 
surprise  en  1  ouvrant    r. 
boîti   a    n 
■  '  ■  ■     lorsqu'on    i  ouvre 

ji'oï  qu 

U  ut  autre  obji  i  mai  Lcndu.  Uuiic  a  sui  pi  ise 

Surprise  de  l'amoiu 

1       de  M. nivaux, 
en  i  roi  t  pi  entière  repi  ésentée 

au  'l'li«i  re-Ital 

■■'.    charmantes,    mais 

dont  la  première  est  pe  i(  être  d'un  comique  plus  fin 

.  :  .1  une  anal  i  ;c  plus  dél  icate. 

surproduction  duh  sion  n. f. Multiplication 

■  à  •"'  produit  ou  'i  une  série  de  produits  :  ta 

mvproduction  amène  V avilissement  d<  s  pria 

i    ■  ■-■   i    /  cou  polit.  La  sui ,  e  \\  l'ex- 

i  un  i  i  idu  i  ou  dune  série  de 
1  Ile  peul  rompre  l'équilibre  entre  l'offre  de 
il    et  la  quantité  de  biens  ou  de  nu- 
acquérir,  I.  industrie,  pourvue 
dun  outillage  coûteux,  a   éoonomie   a   fabriquer  par 
grandes  masses,  mais  elle  est  exposée  à  ne  pas  écou- 
ler  tous    ses  produits,   d'où   formation   de     stocks 
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3.   Artère    iMpsulairt*  ; 


des   prix   !■(   ruine   Le  pro- 
.... 
de  propoi 

icnt  dos  entente 
I 
surra  n,  m.  Affecti 

.     :■■     ■ 
chameaux  et   les  éléphants,  et  qui  d 

trypanosome  vAniculi  ■  iche, 

surre   i  ■     m,    du  lat.  wb       liègi 

■>.   . 
. 
suri^ection    sur  surreci 

,'. 

surrède   >w 

>■.  Nom 

■l  un   terrain    ,  ■ 
de    chênes  li'  -■ 
surremise 

n.   f.   Quantité  dont 
la    re- 
mise    faite    ordinairement 
aux  libraires  quand  on   lui 
prend  un  nombre  considé- 
rable d'exemplaires, 
surrénal,  e,    aux 
[j.  (de  sur,  i 

n ai  ■ 

n      m      G    tiid    et    petit  Artère  rénale. 

le   grand    et    le   petit   nerf  splanchnique. 

—  Ency»  l.  Les  capsules  surrénales,  dites  parlois 

:  i.ji,r  côté  de  l.i 

des  reins.      re 

blent  :i  un  casque  aplati  d'avant  en  arrière,  coiffant 

itra  ad]  èns 

ie  it  constrictive  des  vaisseaux.  On  en 

retire  aussi  un  sérum  utilise  en  thérapeutique  . 

surrénalité   r..  f.   Inflammation  des  glandes 
Burrénates. 

Surrey  V-  .  comté  d'Angleterre,  sur 
s'étend  la  partie  de  Londres  qui  est  au  - 
i  K)  h.  Ch.-l.  Gui  ci 

Surrey    Henrj  Howard, comte  de    homme) 

lltiquc  et  poète  anglais,  né  vers   1517,  m.  u  Londres 
en  15V3    Il  aida  son  père,  le  due  de  Norfolk 
tentatives  de  restuuralion  du  catholicisme  et  eut  la 
tête   tranchée.   11  a  laissé  des  poésies 
charmantes,  mystiques  et  tendre-   il  est, 
avec  Wyali    un  des  créa 
i 
surrier  >u-i  Bot.  in  des 

noms-  vulgaires  du  chène-lUge.  dans  le 
Midi.    V    sirke 

surriucette    i,      ,n      ;-     n,  f. 

Pop   l'en  verre  d'ëau-de-vie  a 
rincette. 

sursanga  ghd   a,  m,  In 
de  musique  ta  archet, 

dont   la   caisse  sonore    est 

h  ■  est  sem- 
blable â  celui  d'un  violon. 

sursas    m  de  sur.  et  sa*}. 

Nom  breton  de  la  recoupe  ou  6on  séparé 
du  gruau,  ainsi  que  des  recoupettes. 
sursaturation  rsi-o7i)  n.  f.  Ac- 
rsaturer    un    liquide.    Etat 
d'un  liquide  SUI  - 

Bhcyci..   '  '!>  :  "■    I-'  ;  squ  un 
a  une    ten 

!  plus   grande  quantité   possible      a„n 
I      corps  solide,  on  dit  que  ce  liquide 

est  (attiré.  Si  le  liquide  sature  n'est  | 
avec  le  -,\  dissous,  >n  peut,  en  le  refroidis 
pas  amener  immédiatement  la  cristallisation:  en 
d'autres  termes,  on  peul  obtenir  un  liquide  tenant  en 
ton  une  plus  grande  quantité  du  corps  solide 
qu'il  ne  pourrait  en  dissoudre  directement  à  la 
même  température  :  on  dit  que  la  solution  est 
sursaturée.  Kn  ce  ca;.  il  suffit  généralement  d'ajou- 
ter a  la  solution  un  cristal  du  corps  dissous  pour 
i  révoquer  la  cristallisation. 

sursaturer   <■>    •■■■       Saturé)  en  dépassant  les 
limites  ordinaires  de  la  saturation  :  sursaturer  un 
-,  u  ■•'■ . 

sursaut  [sa  n.  m    de  sur,  et  sauter  .  Mouvement 
brusque,  occasionné  par  quelque  sensation  subite  et 
violente.  En  vursaut  loc  aâv.  brusquement,  p 
de  quelque  sensation  subite:    s'éveiller  en  sursaut 

sursauter   sa       v.   d    Faire  un  sursaut:  sur- 
sauter en 

sursèance  n.  f,    de  surseoir),    Délai   pendant 
lequel  une  affaire  est  suspendue  en  jue 
île  huit  /■■■  -■:  mois. 

Sursee, 

trèmitc  nord-ouest  du  lac  de  3i  ■'"  h.  Agri 

culture,  fabriques  de  poél 

sursel    s<      n  otient  un 

excès  d'acide.  • 

sursemer  mé]  v  a     se  conj.  c 
Semer  de  nouveau  une  terre  déjà  ensemencée. 

surseoir  ".son"    -..  a.    ■'•    sursois,   nous  sur- 
roi  ans.   ■'■    ■■'"■■  o  a       nou ris.   Je   sursis, 

.i.     u  ■     ■ 

■  . 
sursoie    Qu     •  oie,  qw  noui  su    -  "   i    i 

i 
différer  :    surseoir  un     ■■ 
ration    Vx).  V.  n.  Interrompre,  remettre 
I 

sursis  .,  subst.  partit  ij 

Délai,  remi  ■■■    M  Ut.  &  délai  accordé  a 

un  milll  i  p 

.j    ../..,       .  :     atténuantes. 

sursitaire  [u  >■■    n.  m.    de  su 

ie  d  un  suisis. 

Sursolide   n.    m,    Carré    du    carré,    quatrième 
i  n--anee  d'une  grandeur. 

sursomme  n.  f.   Charge  excessive.   /' 
sursornme  abat  l'âne,  il  ne  faut  imposer  a  personne 
des  charges  qu  il  ne  puisse  supp   rter 


sursum   corda,    mots    lat.    signif.    :    Eh 
i  ■  le  prêtre  &  1 1  ■ 

au  comme::. m    di     la   préface.  On  cite 

p  iur  fain  nifler  que  quelqu'un  fait  appel 

u  des  sentiment  ■■■  élevés. 

SurtainvlUe,  comm.  de  la  Manche,  an    el   < 
a  &U.  de  Cherbourg,  bui   le  littoral  de  la  Manche 
%0  h.  Bains. 

SUrtare  n.  f,  Tare  en  sus.  supplément  de  tare. 

Surtaux    ta    n   ru    Taux  excessif. 

surtaxe    '.<'.  ■•>■     n.    i.    f/axe  suppléi 

i  d'à  Ire      /'■"/■,"■  '"  ''  une  surtaxe  le  i  ■ 
Ions  étrangers.  Mesure  excessive  et  illégale  : 
■  ;•■)■  ./  une  surtaxe. 

surtaxer    fafr-sé"]  v.  n.    de  surtaxe),   Frapper 
Lxe  plue  forte  que  la  taxe  existante  ou  que  la 
taxe  légale  :  suri  ixei  un  pro 

surtemps     (an]    n.  m,    Adm,  I 

riode  en  dehors  du  temps  normal  du    travail    nabi 
tuel    traduction  de   l'anglais  overtinh 

surtension  tan]  n.  f.  Tension  exceptionnelle 
et  momentanée,  qui  se  produit  sur  une  ligne  électri- 
que à  courant  continu,  lorsque  surviennent  de  brus- 
ques variations  de  charges. 

surtiré  n.  m,  Celui  sur  qui  l'on  tire  une  lettre 
de  change.  (Peu  us.;  on  du  plus  ordinal  rem.  tiré.) 

surtondre  v.  a.  Soumettre  à  la  surti  ati 

surtonte  n.  f.  Action  de  couper  les  es  i 
de  la  laine  ou  du  poil,  après   le  lavage  des  peaux. 
Laine  obtenue  par  cette  opération 

Surtors  (or]n,  m.  Excès  de  torsion  donnéàdesfils. 

Surtout  ton  n  in.  Whiiirnt  tort  large,  qu'on 
met  par-dessus  tous  les  autres  habits.  Grandi    pièci 


Surtout  de  table. 

i  irfèvrerie  ou  de  poterie,  que  l'on  place  comme 
ornement  sur  la  table.  Charrette  légère  pour  porter 
les  bagages.  Paillasson  conique  dont  on  couvre  une 
5i  cond  moule  qui  entoure  le  moule  d'une 
cloche. 

SUrtOUt  '(ou  adv.  de  sur,  et  tout  Principale- 
ment, par-dessus  tout,  plus  que  toute  autre  chose  : 
e'  surtout,  soyez  prudent. 

surtravàil    va,  l  mil     n.  m.  Dans  la 
marxiste,  quantité  de   travail   que  fournil    l'ouvrl   : 
après  avoir  produit   une   v  ileui1  équivalente 
salaire. 

surturbrand  n   m.  Géolog.  Lignite  que  l'on 

trouve  en  Islande. 

surucucu  n    ni    Erjtèt.  V.  ;  icuésis. 

Survaleur  n.  f.  Exocb  de  valeur:  la  survaleur 
des  monnaies  amène  leur  disparition. 

survanté,  e  adj.  Qui  est  vante  avec  t 

surveillance  vè,  il  mil    n.  : 
Action  de  surveiller:  ererc  r  une  surveillanci  ■ 
Etat  de  celui  qu'on  surveille      être   en  surveillance 

—  EfiCYi  i-   Surveillance  de  ia  haute  police.  Celte 

-  Ll'e  en  matière  criminelle  et  correction- 
nelle, consistait  â  interdire  au  surveillé  l'accès  de 
certains  lieux  et, en  même  temps  è  le  confiner,  avec 
défense  d'en  sortir  sans  autorisation,  dans  la  rési- 
dence qu'il  avait  choisie  ou  qui  lui  avait  été  assi- 
gnée. La  loi  du  -2~  m  tj  iss.:  a  remplace  la  surveil- 
lance de  la  haute  police  par  l'interdiction  de  séjour. 
V.  interdii  nos  de  séjour. 

Commissaire    de     surveillance     administratif  e. 

V.   COMMISSAIRE. 

surveillant  >-■,  il  mil  an],  e  n  Personne 
chargée  de  surveiller.  Spéeidlem  Personne  chargée 
de  surveiller  les  élèves  :  surveillant  des  études. 

surveille  [ué,  U  mil,,  e]  n.  f.  Avant-veille. 

surveiller  >..  U  mil.,  .  v  a  Veiller  particu- 
lièrement et  avec  autorité  :  surveiller  des  è 
travaux  survei  ;' '  un  prisonnier.  V.  n.  Surveiller 
à.  veiller  sur  :  un  général  doit  surveiller  à  tout  te 
quisepai  ■  Va  Sesuroei^ei  \  pr  Etresurveillé: 
tes  passions  doivent  se  surveiller.  S'observer  soi- 
même,  veiller  sur  soi:  surveilli  ■  itrsatten- 
tivement.  Veiller  l'un  sur  l'autre  :  deux  rivaux  qui 
se  surveillent. 

SUrvenance  n.  f.  Dr.  Le  fait  de  venir  après 
coup  ;  survenanee  d'enfant  après  donation  faite  , 
Action  de  venir  tout  a  coup. 

Survenant  [non],  e  n.  et  adj. Qui  survient,  qui 
arrive    accidentellement     :      «'es   personnes 
■:  entes. 

survendre  \van-dre]  v.  a.  Vendre  trop  cher  : 
survendre  sa  marchandise. 

survenir  v.   n,  <    i  enir. 

Prend  toujours  l'ausil.  Hre     Irriver  înopinémenl 
survint  Un  fâcheux.  Venir  après  coup    Vx. 

survente  [van-te]  u.  f.  de  sur,  et  vente  Vente 
à  un  prix  excessif:  fa  survente  e*t  surtout  la  consé- 
quence de  V accaparement  ou  d  un  monopoli  ■ 

survente  [yan-ïe]  n.  f.  (de  suruenfer).  Mar 
Augmentation  de  vent. 

surventer  [van-té]  v.n.  Mar. Venter  pi 

survenue  [nù]  a.  f.  Action  de  survenir  ;  arri- 
vée accidentelle. 

surversement  m.  Versement 

par-dessus  les  bords,  débordement.    Peu  US. 

survêtir  v.  a.  Vêtir  à  l'excès. 

Survider     d--    v.    a     Oter  une  partit  d 
remplît  un  vase,  un  sac  , 

survie    ot]  n.  t.   Etat  de  celui  qui  survit   à  un 
autre.  Prolongement  d  existence  au  delà  de  la  mort 
la  survie  est  un  des  oh  ■  H  rfi 
.,    Gain  de  survie,   avantage  que,  dans    un 
actc.lescontraclantsstipulentau  profit  d'un  suivi  van  t. 

—  Encycl.  Dr.  Présomption  de  survie.  Si  plusieurs 

Fersonnes.  respectivement  appelées  i  la  succession 
une  de  l'autre,  périssent  dans  un  même  évi  i 
sans  qu'on  puisse  reconnaître  laquelle  est  décéd  le 
n  ii  re,  la  présomption  de  survie  e^t  déterminée 
par  les  circonstances  de  t'ait  et,  a  leur  défaut,  par  la 
force  de  1  âge  ou  du  sexe.  La  succession  est  dévolue: 


Smvrinâ, 


■ 

mâle,  si  la  différence  d'âge  n'excède  pas  un  ai 
au  plus  jeune. 

Gnfnï     idroits  de    uroù     On  pi 

;  ■  p  k  i  i  in/t  n  i  iquel  la 

■ 
nière   que    le  demie  v  d 

liais  1  e  sui 

■  ent  des  avants 
,  dans  leur  contrai  de  maria 
du  survivant     Li 

■  conl  rat  que  le  survi  va nt 
prélevei .  avant  tout  parla 
une  ci  .'■'  t..-  quant  itè  d'effi  ( 

est  le  }>)■■  i 
Surville  [Clotilde  de    prétendu^    , 

jaise  du   xv  ■  siècle.  Ses   \  ces,  pub) 

en  1829,  'i  un  caractère  ■  v  idi  ■ 

.  i  :,  par  un  ai 
Joseph  Etienne   de    Sut  ■■  ilh 

is,  ne  dans  le  '  : 
en  17SB  et  fusillé  au  Pnj  - 
émissaire  des  princes  émigré    • 

Surville    Laine   ix     u 

dame     femme  de  lettres   fra 
sœur  d'Honoré  de   Balzac;    a  publii 
des  contes,  des  nouvelles,  i  uni 
sur  son  illustre  frère    1800-1871). 
sur-vina  n.  m.  Instrument  de 

musique  hindou,  monte  Bur  dix  cor- 
deï  de  boyau  et  k  manche  sans  divi- 
sions. (On  en  joue  avec  un  plectre.j 

surviner  \nè]  v.  a.  Œnot.  Viner 
à  l'excès. 

survivance  n  t  Fait  de  survi- 
vre à  quelqu'un.   Privilège  de 
der  à  quelqu'un  dans  sa  enargi 
sa  mort  :  acheter  la  survii  an 
bénéfice.  Ce  qui  subsiste  d'une  chose 
après  sa  disparition.   Survivance   d* 
Uime.    existence   de    lame   après    la 
mort. 

survivancier  [si-è     ère  n. 

Celui,    celle   qui   a    une   su.    iv.iner. 

survivant  [van,  e  n.  et  adj. 

Qui    survit   à    un    autre:    le 
l'époux  survivant. 

survivre  v.  n.    de  sur,  et  vivre.  — 
Prend  toujours  l'auxll  . 
m-  ..m  vie  après  un  autre.  Fi 
perte,  la  rume  de  :  sui'cture  à  son  honneur.  Se  sur 
vivre  v   pr  t  onaerver  la  vie  après  la   pi 
facultés,  de    sa    situation,    etc.    Conserver    ;i 
nmrt  une  influence,  une  autorité,  une  réputi 

survoler  [lé]  v.  a.  Aviat.  Voli  r  au-dess 
voler  Paris. 

survoltage  n.  m.  du  pr<  i 

vation,  et  de  voltage  .  Action  d'augmenter  u 
tiel   voltage  d'un  courant. 

survolter  \té]  v.  a  Augmente)  I 

SUTVOlteur  n.   m.  Appareil  des! 
potentiel  ou  voltage  d'un  courant. 

Sury-en-Vaux,  comm.   du  Cher,  cant.et  à 

7  kil.  de  Sancerre  ;1.100h. 

Sury-le-Comtal,  comm.  de  la  Loire,  air  et 
à  12  kil.  de  Montbrison.  sur  la  Mare;  3.120  b  »  h.def. 
P.-L.-M-  EglisedJ.es  xv*-xvi»  sii    :       Châl  Le 

Louis  XIII.  Chapellerie. 

Surzur,  romm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  1G  kil.de 
Vannes    1.780  h.  Ch.  de  t.  Morbihan. 

SUS    suss]  piép.    lat.  ffusunt,  autre  forme  de  sur- 
irir  sus  à  Quel$  u  ;L-c;adv. 

En    plus.  En    sus    de    loc.  prép.  Outre,    au  d 
Interj.  pour  exhorter,  exciter    sus,   nu 
chons  ! 

SUS  [sussj  préf.  qui  signifie  au-ii> 

sus-acrornial,  e,  aux  adj.   Anat    R 

nerveux  du    plexus  cervical,  qui    se    distrib 
peau  de  la  partie  antéro-externe  de  l'épaule 

susain  [zin]   n.   m,  Mar   anc    Partie  d         I 
qui  règne  depuis  la  dunette  jusqu'au  grand 

sus-alaireadj.  Se  dit.  des  p]  recou- 

vrenl  1  aile  des  oiseaux. 

susannite  su-san'] n.f .  Sulfoearbonate  naturel 
plomb. 

Susarion,  poète  comique  grec,  né  en  Mcgai'ide 
(vip  s.  av.  J.-C.L  qui  fut,  suivant  la  tradition 
teur  de  la  comédie. 

sus-bande  ou  susbande  :.<u-han-i<. 

Pièce  de  forme  demi-cylindrique,  qui,  dans 
maintient  par  en  dessus  le  tourillon  de  la  p 

susbec  [sus-bèk]  n.  m.  Eau,, -m,,  r 
que  les  oiseaux  de  proie  jettent  par  le  bec 

sus-carpien,  enne    ■ 
i,,  ,     [rtèresUS'Cafpientie,  tarière  dorsale  di 
sus-caudal,  e,  aux  adj.   Se 

qui  recouvrent  la  queue  des  oiseaux,  en  arrière  du 
croupion. 

SUSC6  [sus-sej  n.  m.  Taffetas  de  fabrication 
indienne,  en  usage  aux  xvir  cl  w  lile  siècli 

susceptibilité  [su-sip    n    f 

Capacité  de  recevoir  les  impressions    |    : 

les    actions  organiques.  Dis] 
choquer  tri  ip  aisément. 

susceptible  s»  s>    adj    du   i 
supin  de  suscipere.  être  sensible  .  Apte  â  reci 
prendre,  à  éprouver  :  ta  matière   est 
toutes  sortes  de   formes.    D'une  sensibilité    pb 
très  vive  :  l.nl  est  un  orgam 
:<  offenser    hom 
Ht, le*,  marchandises  considérées  par  l'admini 

.  comme  capables  d'êU'i 
mettre  la  contagion. 

susception  sus-sèp-si-on]  n,  f. 
qu  à  l'art,  precéd,  .  Action  de  recevoir  en  soi  :  la  sus- 
ception des  ordres  sacrés.  Liturg.  Se  dit  dans  le  dio- 
eèse  de  Paris  de  deux  fêtes,  dites  fêtes  de  ta 
,-..,,)  ,i,  t.,  vraie  croix  et  de  la  couronm  d'é} 

suscitateur,  trice  sw       a    Pert 
suscite    un  susctlafeur  de  àifj  ■ 

SUSCitatioil[sus-si-f<z-si-0Ti  n.f.  di 
Action  de  susciter,  suggestion, "instigation 
cela  â  la  suscitation  d'un  tel.  [Peu  us.i 


isë 
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suscitement    sus-si -te-man]  n.  m.  Action  de 

;  'eu  us. 
susciter  \sus-si-té\  v,  a.  [du  lat.  suscîtare,  exci- 
t         Paire    na  Lrc      Dieu  ruscita  les  prophètes.  Pro- 
voquer, donner  lieu  à  :  susciter  une  querelle    -    île- 
ver  comme  empêchement,  opposer  comme  d  : 
■  ;■  des  ennemis  à  quelqu'un 
sus-claviculaire  adj  Anat  Situé  au-dessus 
lavicule     Ver/  sus-claviculcn  re.  ram 

qui  innerve  la  peau  au  dessus  de 
.He  i-i  à  la  partie  supérieure  du  sternum, 
sus-coccygien,  enne  adj.  Situé  au-dessus 

■ 
suscription    tus-krip-si-on     n    t    lai 

m  l'extérieur  d  un  pli. 
Partie  de  l'acte  qui  contient  l'énosciation 
i      la    pei  qui  a  rédigé  l'acte,  accom- 

i  agi  iî  de  ces    Litre* 

sus-dénommé,  e  n.  et  adj.  Qui  a  été  nom- 
■ 

susdit 
d\      e   n.   et  adj. 
'■ 
la  su    I 

sus-do  mi-  L    aus ,  ll|INlll|l!, 
nanteni    . 

ixïème  du  ton. V.  gamme. 

Suse    .:•     v  de  !  Klam.ou  Susiane.dans  la  plaine 

■    i    l'ut  au  temps  de  l'ei 

perse  la  résidence  de  Darius  et  de 

re.  Il  en  reste  d'intéressante! 

Di    ulafoy,    Morgan, 
nu  ■  d'étudier. 

SUSe,  v      l  i  de  Turin.   Pié 

au   débouché   des    v ■  ■   du 

I  -'  du  : i  <  îen<  m    '<  000  h   '  an  iè 

i  --    le  marbre  vert.  Draperie,  métallurgie. 

Suse,  [Pas  dt  .    di  Blé  des  Alpi 
Su  e  commande  l'entrée  du  coté  italien, 
mées    françaises  ont 
par  là  en  [talic.   En  1G29,  particu-     tÉ^Ë§gï£ 
-    que     commandait    le  . 

La  M  set  qu'accompa-        '  Mena 

'-.  EU,   forçai"  le  Pas  de   Suse, 
Ldé  par  le  duc  de  Savoie,    pour   allée 
■!■■  Nevers  la  succession  de   Mantouc  et  du 
i* 

Susemïhl   François).  |  hilologue  allemand,  né 
■   1901  ,   auteur  d  une  im- 
■'■'  r  littérature  grecque  ù  l'époque 

Irine. 
sus-épineux,  euse  adj.  placé  au  d 
plat      Fo  îneusi 

■ plati     'i    limitée 

pu    :  i     lillie  de  i  épine,   Huscle  vu    ■ 
insi  [■■  aux   deux  tiers  internes  de  la  fosse 
i  tueuse 

sus-hépatique   su  U  adj.  Qui  csl   situ,-  au 
■    patiques,  reines  propres 

B  ■ 

sus-hyoïdien,  enne  adj.  Qui  est  placé  au- 

le  los  hyoïde. 
Susiane  [si     autre-nom  del'Elam.  Sous  le  nom 
de  Khouzislan,  elle  forme  une  des  provinces  de   la 
m  iderne, 
Susien,  enne  [si  in,  i  ne),  personne  née  à  Suse 
Adj.   Qui    a    rapport  à 
tes  iyiscriptîoiis  susianes. 
sus-jacent,  e   adj.    Qui   Joint    par-dessus. 
SUS-maxlllaire  adj.  Qui  est  situé  à   la   ma- 
ire. N    m.  Os  maxillaire  supi  : 
sus-niaxillo-labial.  e,  aux   adj.  Se  dit 

lévaieurs  de  la  lèvre  supérieure. 
sus-maxillo-nasal,  e,  aux  adj  Se  dit  du 
mu-cle  transversal  du  nez. 
susmentionné  sus  mua  sir.  né],  e  adj.  Men- 

liaut. 
sus-naseau  n.  m.  Art  oétér.  Partie  située  au- 

a  i\  du  cheval, 
sus-naso-labial,  e,  aux  a.ij    Se  dit    d'un 

!        levai,  q  ■  >us  le  na- 

,  ■     ■ 

susnommé     sus-no-mè ,  e  n    el  adj.  Nommé 
i  ■  ■■  nommée .    les  personnes 

èU  convenu... 
Suso    le  bienheureux  Henri  de  Bbkg,  dit  Henri}, 

■        ■  ■■■;:■        ; 

i  Heur  de  17/-. 
. 
sus-occipital,  e,  aux  adj  o 

ntre  les  pariétaux,  chez 
i  tissons. 
sus-orbitairea.il  Qui 
J  tiers   in- 

i  |  el    qui 

1  ■ 
■ 

suspect  «■  .      iu  m  pi 

..  . 
■ 

!<    faux,  douteux:  science  suspecte; 
pii  est   * pçonné,   mé- 

■     ■ 

v.  1  art    suiv. 
Suspe»  i  a 

■    ■ 
'■  ■  ion  taxai 

■ 
■ 
■ 

i  ■ 

IU   furent   i 

suspecter 

■ 
d 

suspendeur  |  ,,,,-tc  <ic 

le  droit,  qm     . 

1  la  branche  horizontale  pCUl 
ter  une  bicyclette. 
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suspendre  [sus-pan-dre]  v.  a.   lat.  suspendere). 

Fixer  en  haut  et  laisser  pendant  :  suspendre  un  lus- 
tre Paire  planer  suspendre  les  châtiments  sur  lu 
tête  des  coupables.  Tenir  dans  l'indécision  '.suspendre 
les  esprits.  Différer  :  suspendre  l'exécution  .1  une 
peine.  Interrompre  momentanément  :  iuspendre  sa 
marche,.  Priver  pour  un  temps  de  ses  fonctions  : 
Ire  un  fonctionnaire,  un  journal.  Suspendre 
se   payi  éanciers.  Aixus. 

m  i  Suspendre  sa  harpe,  sa  lyre  aux  saules  de  la 
rive,  allusion  à  la  captivité  des  Juifs  sur  les  bords 
de  1  Euphrate.  exil  dont  les  douleurs  sont  exprimées 
d  une  manière  si  touchante  dans  le  cantique  super 
fluiuina  Babylonis.  V.  Captivité  de  Babylone. 

suspendu  sus-pandu  .  e  adj.  Qui  est  en  sus- 
pens,  irrésolu  Voiture  suspendue,  voiture  dont  le 
corps  ne  porte  pas  directement  sur  les  essieux,  mais 
sur  des    :  erposés.    Pont   suspendu,   pont 

dont  le  tablier  est    soutenu    par  des  chaînes  ou  des 
câbles.  But    Se  dit  de  la    graine  dont  le  somn 
1 1  rs  la  base  de  la  loge  qui  la  renfei  ■ 
Etre  suspendu  au  i  lèvres  de  quelqu  un,  l'écouter  avec 
passion. 

suspens  [sus-pan]  adj.  m.    lat.  suspensus    Sus- 
pendu, interdit  :  prêtre  susjn  n     En  suspens  loc,  adv. 
Dans   1  incertitude,  l'indécision     le  douti  ■  ■' 
lution  d'un   esprit   en   suspens   t- ntre  des  opim 
contraires. 

suspense  pan       a  f.  Censure  par  laquelle 


: 
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un  ecclésiastique  est  suspendu.  Etat  d  un  ecclésiasti- 
que frappé  de  cette  censure. 

suspenseur  sus  pan  seur    adj   m.  Anat.  Qui 

tient    suspendu    :     ligament    suspenseur.  But,    Nom 

aux  cellules  issui 
cloisonnement  delà   cellule 
inférieure  de  l'œuf. 
suspensif  s<^  r 

ive  adj.  Dr.  Qui  suspend,  qui 
ition  d  un  juge 
ment,  d'un  contrat  ;  app>     u 
pensif ,  condi  i 

i  uspensif,  droit  qd  a  le 

chef  du  pouvoir  exécutif  de 
suspendre  la  promulgation 
d'une  loi.  Grttmm  Points 
suspensifs,  v.  pciint. 

suspension 

n.  f.  lai  -■"■■■/'  "'■■"  A, -n. .n 
de  su  spendre  état  d'une 
i  10  >■  suspendue  :  ta  S 

■      ■        ippoi 
pendu  au  plafond  ci  so 
une   lampe,  des    flcui 
Interdiction  pour  un  < 
/d    suspension   d  un 
a  momentané) 
i  /■ .-.  tiayi  nu  ntt .  Suspension    ■■' 
lion  qui  suspend  le  combat  pour  un  temps  et  sur  un 
point,  en  vue  d'intérêts   urgi  ments  des 

.  inhumation    de    morts),   ffliét.  Figure    par 

laquelle  on  tu.* m  l'auditeur,  le  lecl i     su  p  a 

Gramm.    interruption  de  sens  qui,  dans  l  i 
s'indique  par  une    érie  de  points     \  i 

Etat  d'un  coi-ps   In     divi  .  la  masse 

d'un  fluide  sans  être  dissous  par  lui 
-    lufom.  Ensemble   du  dispositif 

mt    r  poser    élastîq  lemcnl    ' 

1  utenu  par 

un  appareil  a<l  hoc  el    i  position 

.■    qui  con- 

ti    t  suspi  nd ain    mu  lades,  pendant  quelques 

.  par  les  aisselles,  la   nuqui    et    le 
irt  vitér.  Moyen  de  traitement  assez  fréqu 
employé  chea   le  cheval  dans  le  cas  de   fracture  des 
res.  Phys.  Suspen  a  >   \rdan.  dispositif 

qui    permet  de  suspendre   un   instrument    dans  une 
position  rigoureusement  vertic  ''■'       Procédé  qui 

consiste  à  continuer  de  faire  entendre   au-dessus  de 

la  i..i   ■■',  malgré  la  pi i  ■•■    ic&  rd  nouveau, 

une  «'i  quelquefois   plusieurs    des 

dent,    qui      ens  i 
doivcnl    se   résoudre    en 

■ 
sur  des  notes  du   nouvel 

—  Encycl.  Su 

i 
1 
anneau  A  à  l'aide 

. 
vaut  un  diamci  i  ■ 

rtc  de  .i 

■ 

perpeo  ■  la  di- 

■ 
acau  a'  que  1  on    su  ïp<  ad 

suspensoir  sorte  de 

■ 
■ 

:  i    i 

i  I  fcir.  Le 

«•st   un    ban* 

.t;.-  à  maintenir 

[ucs  appliques  sur 

tes.  ou  a 

_  mes  qui, 

irai 

qu'ils  exercent  par  leur  propre  poids,  pe'uvi 
ser  de  la  f,'»'nc  ou  de  la  douleur.  Le  plus  c 
le  suspensoir  des  testicules,  formé  d'une  poche  de 


I 


suspensoir. 


A,  suspente  .  t;.  i  et  le  de 
Suspente  ,  C,  drisse  de  Lasse 
vergue ,    D,    liasse    vergue  ; 


SUT 

tissu  fin,  destinée  à  recevoir  le  scrotum  et  percée 
dune  ouverture  pour  le  passage  de  la  vev^c  U  est 
maintenu  par  une  ceinture  qui  fait  le  tour  du  corps. 
Ce  suspensoir  est  utilisé  pour  les  hernies  irréduc- 
tibles, les  hydrocèles,  varicoceles  :  on  doit  toujours 
le  porter  au  début  d'une  blennorragie. 

suspente  sus-pan-te  ou  surpente  surpante\ 
n.  f.  Ma>-  Chaîne  ou  cor- 
dage) an. ai  i  ée  ■■!  un  mât. 
■  i  sur  laquelle  on  attache 
un  palan  ou  les  bas-os 
vergues  hissées .  Ai 
Nom  donne  â  une  partie 
des  organes  de  liaison  en- 
tre la  nacelle  et  le  ballon. 

suspicion  [sus-pi  n 

f.  [lat.  suspicio).  Soupçon: 
tenir  un  domestique  en 
n  .''■  Suspicion 
légitime,  présompti'  i 
le  tribunal  saisi  se  lais- 
seradominer  par  despréoc 
cupations  de  nature  à  en- 
tamer  son  impartialité  et 
qui  permet  aux  incul]  ■ 
ou  au  ministère  public  de 
demander  le  renvoi  devant 
un  autre  tribunal. 

suspied  isu-pi-.:    n 

m.  Courroie  de  1  éperon, 
qui  passe  sur  le  cou-de- 
pied. 

suspirieux,  euse 
[sus-pi-n-ed,    eu-ze]  adj.  rdu  lat.  susptriuni 
aféd    s,-  dit  de  la  respiration,  quand  elle  s'accompa 
gne  de  soupirs 

sus-pubien,  enne  adj.  Qui  est  au-dessus  du 

pubis. 

Susquehanna  ou  Susquehannah,  riviè- 
re des  I  tats -Unis,  qui  passe  à  Oswego,  Danville.etc, 
et  se  jette  dans  la  baie  de  Chcsapeake  .  810  kil. 

sus-relaté,  e  a.ij    Relaté  ci-dessus. 
Sussac,  comm.  de   la  Haute  Vienne,  arr.  et   à 
iT  kil.  de  Limoges  ;  1.180  h. 

sus-scapulaire  adj.   Qui  est  au  des        de 

l'omoplate  ou  scapulum.  Nerf  sus-scaputaire,  nerf 
qui  naît  du  plexus  brachial  et  va  innerver  les  mus- 
cles sus-épineux  et  sous-épineux. 

SuSSeX    W.s       ROYAL'MB  dS),  un    des    royaumes 

d->  Iheptanlue  anglo-saxonne,  f<  ndt  en  (91  par  le 
Saxon  Ella,  il  comprenait  les  comtés  actuels  do 
Sussex,  Surrey,  Southamptnn,  avec  Chichester 
comme  capitale.  Au  vi*  siècle,  il  fut  réuni  au 
royaume  de  Wessex. 

Sussex,  comté  d'Angleterre  :  730.000h.  Ch.-l. 
Lewcs    10. h.).  Grand  élevage  de  moulons  (South- 

i.l.  .'A   II- 

SUSSexite    n.    f.    Borate    hydraté    naturel   de 
magnésium  et  manganèse. 
susseyement  n.  m,  et  susseyer  v.  n.  v. 

ZËZAIEUBNT  et  ZÉZAYER. 

SUSSUltoire  adj.    du  l&t.  SUb,  dessous,  et  sal- 

:■  're,  sauter    Se  dit  des  mouvements  saccadi    q 
produisent  dans  les  tremblements  de  terri'.    On  dit 
i  i  i  an  r.  e.  ■ 

sus-tarsien,  enne  adj.  Artère sus-tarsienne, 

l'artère  dorsale  du  tarse, 

sustentateur,  trice  [sus  tan]  adj.  Qui  as- 
sure la  sustentation  [en  parlant  'd'un  appareil 
J  aviation   :,sui  l  itrices. 

sustentation  sic  tan  ta-si-on]  n.  f.  [lat  sus- 
tentatio  .  Action  de  sustenter,  liase  de  sustentation, 
polygone  que  l'on  obtient  enjoignant  certains  pointa 
i.ii  rcsquels  un  coi"ps  Bolide  repose  sur  un  pian, 
..  que  t"1;-  les  autret  ïoïent  .-i  l'intérieur  du 
i  Aviat.   Maintien   d'un  appareil  d'aviation 

eu  équilibre. 

sustenter    .-«-  tan  U     v    a    lai 
Entretenir  la  vie  par  le  moyen  d<.'s   aliments  :   sus- 
un  malade. 

sustenteur  [sus  tan  n.m.Econ.dom. Syo.de 
uarmi  1 1.  norvi  git  nne. 

sustine  et  abstine.  mots  lat.  signif.  :  Supporte 
et  abstiens  toi.  Maxim.  ■  n  gr,      une- 

khou  kai  apekhou  .  Support*  tous  les  maux  sans  que 
Lon  :nni'  .  n   Boit  troubli  foi   de  tous  les 

plaisirs  qui  peuvent  nuire  a  ta  liberté  morale. 

sus-tonique  n  f.  Musiq.  Note  au-dessus  de 
Dans  b   tonde  do   la  bus  tonique  est  ré.) 
susurrateur,  trice  [*u-*u-ra]  adj    C 

SUSUrratiOU  [su  a,    f    Murmure. 

susurrement  [su  su  re  man]  n. m. Mûri 

i     ■  ment  :  le  susun  ■  uittes. 

susurrer  [surtu-rè  v,  a  et  n.  (lat.  swu 
Murmurer. 

susurrus  ■    ■        n. m    mot   lat    ,  BIui 

mure.    Pat  h.  Frémissement  caractéristique   d     ■ 
tains  unévrismes. 

Sutherland,  coni.  .i  i  ■  I7.800h.  Cb.-L 

\    2.600   li        Sol    1res 
montagneux  ;  élevage. 

suthore  n.l  Gci  r.  d'oi 
seaux    ii'i  --  ei  eaux   di  : 
ires,  famille  de    , 
pandus  dans  l'Asie  or  i 
jusqu'en  Chine. 

SUtile  adj.     lat.  mtilh 
cou  m.     Se   dil    i  ai 

■  ■ 
sutor.nesupracrepidam. 

mots  la'     gnii     l  .    cumuler, 
. 

■  ■    i  -  inlre  Apellc  a 

ii,    il-,      'i    ir  critiqué  dans  un  de 

!  '  '  ■  ■      v  ■  ■  1 1  i ■  _      i       .ii      i  . 

l'i Histoire  nalun  Ce  \  roi  erbe  est  a 

■  nient  parler  en  connaJ  i 

i  .  icnce. 
Sutri,  bourg  d'Ital  r.  de  B 

Bvéché  vieilles  nécropob  i  étrusques  Amphithéâtre 
romain.  ■  ■  i.  nnadel  Porto   \.-  s.  . 

le   pap  i  Nu  au   concile  de 

Sutri  le  décret  réglementant  les  élections  ponti- 
ficales. 


Mhi 


Larousse  universel. 


Le  Repas  chez  Simon  le  Pharisien  (Paul  Véronèse),  v.  p.  V 


La  Source  (Ingres),  v.  p.  077. 


La  Chaste  Suzanne  [Hcnner),  v.  p.  1025. 
LAB.   UNIV.,  "J  Y.  —  T.  II. 


Socrate  au  moment  de  prendre  la  ciguë  (David),  v.  p.  Uul. 


58* 


Larousse  universel- 


—  1028 


SUT 

suttée  [stt-ffl,  suttie  [su-rf]  ou  sâti  n.  f. 

Y     SATÎ. 

Suttermaus  (Juste),  peintre  flamand,  né  & 
Anvers,  m  à  Florence  1597-1660),  portraitiste  ôlé- 
ganl    '  'hn.-'Hfin  de  Wuldemar,  François  de  Lorraine, 

t.,,/:,,,     . 

Suttner  Bertha  Kinski.  baronne  de1,  femme 
auteur  autrichienne,  née  a  Prague,  m.  à  Vienne 
(1643-1914),  Elle  :»  produit  des  romans  intéressants 
et.  depuis  la  publication  de  :  Bas  les  armes  '  His- 
toire -i  une  oie,  elle  s"est  consacrée  à  la  propagation 
des  idi  i ■-■  pacifistes. 

Sutton,  v  du  Itoyaume-Uni  Angleterre  Sur- 
rej       m  000  h. 

SuttOll-Coldfield,  v.  du  Royaume  1  ni  An- 
gleterre, Warwick   ,  23.000  h. 

Sutton-in-Ashfleld,  v.  du  Royaume  Uni 
(Angleterre,  Nottingham  ;  Ji.ûOO  h. 

SUturaire      rè-re]     adj.     Muni     d'une    suture. 

(Peu  us 

suturai,  e,  aux  adj.  de  suture  Qui  a  rap- 
port  aux  sutures.  Anat.  Fibres  suturâtes,  libres  qui 
traversent  de  pari  en  pari  la  cornée.  Bot.  Déhiscenee 
SUturale,  celle  qui  se  fait  sur  le  péricarpe,  par  une 
suture  marginale  Z«ol.  Qui  dépend  de  la  suture  des 
elytres,  chez  les  insectes.  Strie  sutttrale,  première 
strie  ou  strie  lisse,  qui  longe  la  suture  des  elytres  et 
lui  sert  de  rebord. 

suture  n.  f.  lat.  sutura).  Opération  consistant 
k  c  mdre  les  lèvres  d'une  plaie  :  suture  aux  fils 
dar.}>  nt.  Articulation  dentelée  de  deux  os  :  les  su- 
tures du  crâne.  Bot.  Ligne  suivant  laquelle  s'opè- 
rent la  jonction  et  la  séparation  des  valves,  dans 
les  fruits.  Zoot.  Point  de  contact  de  deux  pièces  li- 
bres: ligne  de  jonction  de  deux  pièces  libres  ou 
soudées.  Fig,  Raccordement  fait  dans  une  œuvre 
.-ente  entre  deux  parties  qu'on  rejoint  a  la  suite 
d'une  coupure. 

—  Escycl.  Chir,  On  emploie  les  sutures  pour 
réunir  les  deux  lèvres  d'une  plaie  non  suppurante, 
pour  remédier  à  une  lésion  d'un  organe  profond. 
pour  maintenir  en  état  de  coaptation  les  fragmenta 
d'un  os  fracturé  (rotule,  maxillaire  .  d  un  tendon  ou 
d'un  nerf. 

La  suture  la  plus  employée  est  la  suture  entre 
coupée,  formée  par  un  ou  plusieurs  fils  placés  per- 
pendiculairement au  grand  axe  de  la  plaie  et 
noués  de  façon  à  faire  attronter  les  deux  lèvies.  On 
utilise  aussi  la  surure  en  surj-t.  dans  la- 
quelle le  même  fll  entre  toujours  du  même 
côté,  décrivant  une  sorte  de  spire. 

On  emploie,  pour  faire  les  sutures.,  des 
aiguilles  ordinaires  droites  ou  courbes, 
mais  surtout  des  aiguilles  dites  de  Rever- 
din  Cet  instrument  possède  un  chas  mobile, 
dans  lequel  on  engage  le  fil  lorsque  l'ai- 
guille a  traversé  les  chairs,  la  suture  se  fai- 
sant au  retrait  de  l'aiguille.  Les  fils  qui  ser- 
vent aux  sutures  sont  en  soie,  en  argent, 
en  catgut,  etc.  ;  ils  doivent  être  stérilisés. 

suturé,  e  adj.  BUt.  nat.  Qui  offre  une 
ou  plusieurs  sutures.  Entom.  Dont  la 
suture  des  elytres  est  d'une  autre  couleur 
que  celle  de  ces  derniers. 

Suturer  [ré]  v.  a.  Faire  une  suture  à. 

SUtureur  n.  m.  Appareil  destiné  à 
pratiquer  des  sutures. 

Suvalki  ou  Souvalkl,  v  de  Polo- 
gne, sur  la  Hancza  ;  33.000  h.  Ch  -1.  de 
district.  Tanneries. 

SUV6  n.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
chène-lièoe,  en  Provence. 

Suvée    (Joseph-Benoît),   peintre   fran- 
çais,   né  à  Bruges,  m,  a  Rome  1 1743-1771),  directeur 
de    l'Académie     de    France    à   Rome,   auteur  de   la 
Mort  de  l'amiral  de  Coligny,  et  du  célèbre  portrait 
d'André  t'Ai  nier 

Suvla,  cap  et  baie  de  la  péninsule  des  Balkans. 
sur  la  côte  ouest  de  la  presqu'île  de  Gallipoli.  le  cap 
s  avançant  dans  la  mer  de  l'Archipel  et  délimitant 
au  N.  la  baie  homonyme,  qu'il  sépare  du  grand 
golfe  de  Saros.  Pendant  les  opérations  des  Darda- 
nelles i'25  avril  1915-11  janvier  1916),  au  cours  de  la 
(irande  Guerre,  cette  baie  a  été  le  théâtre  dune 
bataille  livrée  par  les  Français  et  surtout  par  les 
Anglais  du  6  au  8  août  1915.  Son  début  a  été  marqué 
par  le  5e  combat  du  Kérévès-Déré  (7aoùti,au  cours 
duquel  nos  soldats  ont  retenu  sur  le  front  français 
le  plus  de  troupes  ennemies  possible,  pour  faciliter 
le  débarquement  et  l'attaque  des  troupes  anglaises 
dans  la  région  de  Suvla.  Par  la  suite,  les  Anglais 
ont  dirigé  plus  dune  attaque  sur  les  hauteurs  voi- 
sines, ravinées,  nues  et  pierreuses,  sans  parvenir  à 
progresser  vers  le  Nord,  Aussi  ont-ils  quitte  la  baie 
de  Suvla  en  janvier  1916. 

Suzanne,  femme  juive,  célèbre  par  sa  beauté 
et  sa  chasteté,  dont  l'histoire  est  racontée  dans  le  livre 
de  Daniel  (au  ehap.  XIII,  deuterocanonique).  Elle 
avait  épousé  un  riche  Israélite,  durant  la  captivité 
de  Babylone.  Deux  vieillards,  qui  exerçaient  les 
fonctions  de  juges,  conçurent  une  passion  pour  elle 
et  lui  eu  firent  1  aveu,  après  l'avoir  surprise  au  bain, 
Repoussés,  il  l'I  lièrent,  pour  se  venger,  qu'ils 
l'avaient  trouvée  en  Bagrant  délit  d'adultère.  Su- 
zanne fut  condamnée  à  mort.  Mais  Daniel  ayant 
convaincu  les  deux  vieillards  de  faux  témoignage, 
Suzanne  recouvra  la  liberté  avec  son  honneur  et  les 
deux  accusateurs  furent  exécutés. 

Suzanne  au  bain.  Ce  sujet  a  été  bien  souvenl 
par  les  peintres.  Parmi  les  tableaux  les  plus 
célèbres,  citons  ceux  :  de  Paul  Veronese  Louvre  ; 
—  de  Rembrandt  La  Hâve  ;  —  de  Rubens,  de  Van 
Dyck  (Munich)  ;  —  de  Miéris  (Bruxelles);  —  du  Tin- 
loret  (Louvrci  :  —  de  Santerre  (Louvre),  ce  dernier 
popularisé  par  la  gravure  de  Porporati  ;  —  de  Ilen- 
ner,  au  musée  du   Luxembourg    v.  p.  1027  . 

Suzanne  sainte  .  vierge  et  martyre,  décapit.-e 
à  Rome  sur  l'ordre  de  Dioctétien,  vers  295.  Fête  le 
11  août. 

Suze-la-R0USSe,  comm.  de  la  Drôme,  arr. 
et  à  26  lui.  de  Nyons  ;  970  h.  Sériciculture. 

suzerain,  e  [rin,  é-ne]  n.  et  adj.  (de  sus,  par 
imitation  de  souverain).  Seigneur  qui  possédait  un 
flef  dont  d'autres  fiefs  relèvent  :  le  suzerain  devait 
aide  et  protection  à  son  vassal.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  au  seigneur  suzerain  puissance  suzeraine. 
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suzeraineté  [ré]  a,  f.  Qualité  de  suzerain. 
Droit  de  suzerain  -t  territoire  dans  lequel  il  s'exer- 
.i  l    Par  '■  t    Dr  ùl   d  un   souverain,  d'un  Etat,  sur 


un  Etat  qui  possède  un  gouvernement  distinct,  mais 
dont  l'autonomie  est  incomplète.  Au  fuj.  Droit  com- 
parable à  la  suzeraineté  feoda.  ■. 

Suze-sur-Sarthe  La).ch.  l.dec.  fSarthc  arr 

et  à  19  kil  du  Mans  :  2.40P  h.  Ch.  de  f.  Et.  et  Orl. 
Tanneries,  plâtre.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  9.100  h. 

Svabite  a.  f    Fluoarséniate  naturel  de  calcium. 

Svarga,  le  ciel  ou  paradis  d  Indra,  devenu  dans 


Sutures 
Entortillés, 


:  1,  Entrecoupée;  2.    En  surjet;   3.  A    points  passés;    4,  5. 
i  points  séparés  el  "éunis:  H.  Serre-fines;  7,  8.  Aiguilles  de 
Heverdin,  à  chas  brise,  droite  et  courbe, 

l'hindouisme  moderne  la  demeure  temporaire  des 
dieu  s  inférieurs. 

Svastika  svas-ti]  n  m.  Symbole  religieux  de 
l'Inde,  qui  consiste  en  une  croix*  à  branches  égales, 
dont  les  quatre  extrémités  sont  recourbées  à  droite 
en  forme  de  gamma.  (V.  sauvastika.) 

Sveaborg,  forteresse  de  Finlande,  sur  la  cote 
nord  du  golfe  de  Finlande,  près  d'Helsingfors.  (On 
J'appelle  le  -  Gibraltar  du  Nord  ...) 

SVeglia-vaiaSSa  n.  m.  Instrument  chariva- 
rique  très  répandu  en  Italie  et  en  Espagne,  et  dont 
le  nom  signifie  réveille- servante. 

SVelte  rsuei-ïel  adj.  ital  tvelto).  Délié,  dégagé  : 
colonne,  taille  si  elte. 

sveltesse  [svil-tb-se]  n,  f.  Forme  svelte.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  svelte  :  la  sveltesse  des  formes. 

Svendborg,  v,  «-t  port  du  Danemark  (ile  de 
Fionie),  sur  le  détroit  de  Svendborg  ;  13.000  h. 

Svendsen  Johann  Se  vérin),  violoniste  et  com- 
positeur norvégien,  né  à  Christiania,  m.  à  Copenha- 
gue (1840-1911)  ;  auteur  d'oeuvres  originales  (sympho- 
nies, concertos,  marches,  ouvertures). 

Sven  Hedin  ou  mieux  Hedin  (Sven),  voya- 
geur suédois,  né  à  Stockholm  en  1805.  On  lui  doit 
de  remarquables  explorations  dans  le  Tibet  et  le 
Ladàkh.  Pendant  la  Grande  Guerre,  il  s'est  fait  agent 
zélé  du  germanisme. 

Svenigorodka,  v.  de  la  Russie  du  Sud-Ouest 
■  Ukraine,  gouv.  de  Kiev)  ;  17.000  h. 

Sverdrup  (Jean),  homme  politique  norvégien. 
né  au  château  de  Jarlsberg,  m.  a  Christiania  1816- 
1892).  Chef  du  parti  radical,  il  fit  abolir  le  veto  royal 
et  fut  président  du  conseil  (1884-1889). 

Sverdrup  lOtto  N.),  marin  et  explorateur  nor- 
végien, ne  à  Brindalen,  m.  à  Oslo  ;1855-1930).  Il  ac- 
cnmpagna  N'ansen  aux  mers  arctiques  (1896)  et  ex- 
plora la  partie  occidentale  de  l'archipel  Parry  (1898). 

Svod,  ensemble  des  lois  russes,  compilé  par 
Speransky.  sur  l'ordre  du  tsar  Nicolas  I"-,  et  mis  en 
vigueur  en  1835. 

S.  V.  p.,  abréviation  des  mots  s'il  vous  plait. 

swadeshism  [sou-a-dé-chism'\  ou  svadé- 

Cisme  n.  m.  (mot  angl.-ind.  ;  du  sanscrit  sva,  sien. 
et  deçà,  pays).  Nom  donné  au  boycottage,  par  les 
Hindous,  des  produits  européens  aux  Indes.  Mouve- 
ment nationaliste  indien,  qui  en  est  résulté. 

swadeshiste  [sou-a-dê-chis-te]  ou  svadé- 

Ciste  ri-  Partisan  du  swadeshism,  dans  l'Inde. 

SwadlincOte,v.  du  Royaume-Uni  (Angleterre 
!  Derby]  ;  20.000  h. 
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Swammerdam  [danï]  (Jean),  naturaliste 
hollandais,  né  et  m.  à  Amsterdam  IC31  1680  ,  un  des 
principaux  défenseurs  de  la  théorie  oviste  sur  l'em- 
i,ni teinent  des  germi  i 

swamps  îou-amp"s]  n.  m.  pi.  (mot  angl.).  Ré- 
gions marécageuses,  particulièrement  aux  Etats  Unis. 

Swan  John  Macallan),  sculpteur  et  peintre  an- 
glais,  m-  :i  Old  Brentford,  m.  a  Londres  1847  1910), 
connu  comme  animalier. 

Swan  River   Rivière  des  Ci/ynes  .  fleuve  do 

.  e  oi  cfdentale   BOO  kil,    ;   elle  baign    " 

.   jette  dan  i  i  océan  Indien,  a  Freemanlle 

Swanétie  ou  Souanétie,  pays  des  Swan  élis 
ou  Swam  s,  en  fran  cauca  ie,  dans  la  hante  vallée 
de  l'Ingour.  Ses  habitants  sont  appelés  Swanes 
libres,  parce  qu'ils  n  om  jamais  connu  le  n  gin  ■■ 
féodal. 

Swansea,  \    d  Angleterre   [pays   de  G 

IGO h-  Port  aclil  à  i  i  mbouchure  du  Tawe  Grand 

commerce  de  charbon   Métallurgie. 

swarajism  :  sou-a-ra-jissm  ou  swara- 
jîsme  [jis  me]  n.  m.  (mot  an'-'  -ind.  ;  du  sanscrit 
tua  sien,  el  raj,  gouvernement;.  Nom  donné  à  la 
théorie  de  l'émancipation  politique  des  Hindous. 

Swatowou  Cha-Téou,  v.  de  Chini 

de  Kouang-Toung).  à  l'embouchure  du  Han  81 t»h. 

Port  ouvert  au  commerce  international.  Sucre,  tabac, 
café. 

sweater  mii/  è-ieui  n  m.  [m. angl.; de  ta sweat, 
-m  i  Vareuse  ou  maillot  de  laine  employé  dans  les 
sports. 

sweating-system  sou-ê-tin'gh]  n.  m.  (ex- 
près! angl.,  signif.  système  de  la  sueui  de  ta  sweat, 
suer  Système  dans  lequel  un  patron,  au  heu  de 
faire  faire  un  travail  par 
des  ouvriers  qu'il  emploie 
fh recl emen '  en  confie 
l'exécution  à  un  ïnlermé 
diaire.  qui  en  charge  des 
ouvriers  engages  spéciale- 
ment à  cet  effel 

Swedenborg  i  < 
dt  a  borgh']  (Emmanuel  , 
philosophe  mystique  sué- 
dois, né  a  Stockholm,  m. 
à  Londres  (1688-1772),  11 
eut  des  visions,  se  pro- 
clama en  relation  avec  le 
monde  spirituel,  dont  il 
se  mit  à  apporter  aux 
hommes  la  révélation,  et 
fit  de  nombreux  disciples. 
On  a  de  lui:  Arcanacx-. 
lestia.  De  rœlo  et  inferno.  De  Nova  Bicrosoly ma,  etc. 
11  a  d  ailleurs  prévu  certaines  importantes  découver- 
tes :1a cristallographie  et  ses  principes  essentiels,  etc. 

swedenborgien, 
enne  ;.s<>;  dèn-bor  ji-in, 

è  ne  adj  Relatif  à  Sweden- 
borg ou  a  sa  doctrine.  N. 
Adepte  de  la  doctrine  de 
Swedenborg. 

swedenborgisme 
[svè-dèn  lior-jis-me]  ou 
swedenborgianis- 
me  [své-dèn,  nis-me]  n.  m. 
Doctrine     de    Swedenborg. 

swedenborgiste 

[svè-dèn-bàr-jis-te]  n.  Disci- 
ple de  Swedenborg. 

sweepstake  [sou-ip- 
stèk]  n.  m.  Imot  angl.;  de  ta 
>i-,-t p,  rafler,  el  stake,  en- 
jeu  .  Turf,  Prix  qui  con- 
siste en  une  somme  résul- 
tant d'une  souscription 
convenue  entre  les  proprié- 
taires des  chevaux  engagi 

swertie  [si  èr  cl    n    r 

Genre  de  genliancaées . 
comprenant  des  plantes 
v  ivaces .  dont  on  connaît 
cinquante     espèces    d  Europe, 

Swetchine  (Anne  Sophie  Soïmonof  , 
écrivain  français  de  nationa- 
lité russe,  née  a  Moscou,  m. 
a  Paris  (1782-1857)  ;  auteur  de 
Lettres  et  de  Pensées  dune 
inspiration  mystique  et  d'une 
forme  chaleureuse,  encore 
qu'un  peu  apprêtée.  JOBeph 
de  Maistre.  Monlalembert 
et  Falloux  fréquentèrent  son 
salon.  Ce  dernier  n  publié 
ses  Lettres  et  raconte  sa  vie. 

Sweveghem,  comm 

de  Belgique  i  Flandre  (  'cci 
dentale,  arr.  de  Courtrai]  ; 
5.740  h.  Tabac,  lames,  blan- 
chisseries de  toiles. 

Swevezeele,    comm 
de   Belgique   [Flandre- Occi- 
dentale, arr.  de  Tliielt  ,  près  du  Wardamni 
Dentelles,  tissus,  cordages,  carrosserie. 

Swieten  \svi-é-t>ri  Gérard  Van, 
hollandais  né  b  Leyde  m  à  Schœnbrunn (1700-1772). 
Médecin  de  talent,  il  lit  prohiber  un  grand  nombre 
de  livres  contraires  à  e  docti  mes.ee  qui  le  fit  nom- 
mer  le  Tyran  des  esprits  el  l  Issassin  des  corps. 
On  lui    d"it     la  liqueur  dite    <i>>  Van  Swieten,  com- 

iginairement  de  sublimé  i.  alcool  100.  eau 

■.Mil),  mais  m11**  lr  Codei  de  1908,  a  ramenée  àlasim- 
ple  solu '  de  sublimé  au  millième,  en  y  suppri- 
mant l'alcool, 

SWiéténie  sut,  nl~  n.  f.  Genre  de  méliacées 
comprenant  des  arbres  de  l'Amérique  tropicale. 
V.  ACAJOU. 

Swift  [jtow  îft'  (Jonathan;,  écrivain  anglais,  né 
et  m.  à  Dublin  JGiiT  171f;  ;  auteur  des  Voyoïjes  île 
Gulliver,  du  donte  'h'  Tonneau,  delà Propmtie de 
Windsor,  des  Lettre*  <lu  drapier,  <■!<_■.  II  eut  une  vie 
très  tourmentée.  Il  exerça  une  réelle  influence  poli- 
tique el  littéraire',  grâce  à  sa  dextérité  a  manier  le 
pamphlet,  et  plaida  avec  chaleur  la  cause  de  l'Ir- 
lande.   Ses   satires    ingénieuses,  virulentes,    pessi- 


d'Asie   et   d'Afrique, 
dame), 


A    > 


3.910  h. 


nédecin 
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misteo,  parfois  cyniques,  sur  des  matières  poli- 
tiques, religieuses  au  sari-.,  rites  dans 
une    langue     vigoureuse. 

Swinburne     ch  rr- 

tes-Algemun 

que  et  dramatique  anglais, 

ni    a    Lond.c-..    m.  a    Put 

■ 
rique  natiquc, 

. 

!  une  ad- 
mirable vn.ii 

excella    ri  pendre  le*  char- 
me mystérieux  tic  la   na- 

t  Bal  tan 
■ 

Swindon,  \    d'An- 
gle i  '''de 

i'    n.    Fabri- 

•i  instruments    agri- 

Swinemiinde, 

j  ■.  ii 
r.ui.  dans  ]         i  i 
r.  000  h     Poil    il. 
actif  i  ■ 

swing 
m.  mut  angl 
■ 
anglaise      coup    de     côte 

swistaka      wis-ta 
n.  m.   .Sorte   de  sinl  i    .u 
ten  e    cuite,   en  usage  en 
Russie. 
Swithin 

te  de  Winchester,  n. 
dans  cette  ville   790-862     in   dicton    répandu 
parmi  le  peuple  lui   attribue  sur  le   tem] 
fluence  analogue  à  celle  qu'un  attribuait   autrefois 
en  France  à  saint  Médard.  —  Fête  le  juillet. 

Syagrius    [uss\     Afranius),  administrateur  et 
poète  romain,  né   a   Lyon  vers  330,  préfet  d  Italie  i  I 
■    île  sous  Gratien  ;  son  fila  fit  le  comte  Igidius 
--  s""  i"  m      nus  Syagrius  ;  m  k86    i 

l  lie.  fut    battu  par  Clovis  à    Soissons 

1  I  ■;    iu      [  ires  d'Alaric,  roi  des  Wisigoths 

celui  ci  le   livra  fi   Clovis,  qui  le  fit  mettre  à  mort. 

Syagrius   (saint),  évêque  français,  né  et  m   à 

Autun  [820  «Ou  ,  évoque  de  sa  ville  natale    et    fonda 

leur  de  plusieurs    monastères.    —   Fête  le  27  août. 

Sybaris    riss     ancienne  v.   de  l'Italie  'Luea 

dôme  achéenne,  sûr  les    rive    du  »olfe  de  Ta- 

rewte.  Fondée  par  les   Achéens  cl  le  iTn 

■'   C  .   elle   s'enrichil    pat*   Le  con si-ce    el 

■  ■      de   Bca   riche  ses   amena  chea  ses  I 

n  >m  de  ■■  Sybarl  U     di 
i  ■ueux.  La  Croton  i 

iitant  de  querelles  intestines,  la  prirent  el  la  détrui 
■     ■■■    J   l     Sybaris  esl  restée  célèbre  par 
-'   ll1"^  habitants,  qui  a   passé  en  pro- 

[U  un    Sybarite 

e  qui  fondai)  d  ■ 

nommé   Sminiride,  se  plaig  ij 

i  i  une  nuit  sans  dormir,  parce  q  i 

'/es  de  roues  dont  son  lit    était  .   ■ 

■  une  qui  s'était  ,         i  n    leu  êration 

ridicule,  qui  est  restée  proverbiale. 

Sybarite,  „  habitant  de  Sybaris 

/■ 
vie  molle  el  voluptueuse,  comme  les 
■   ts  de  Sybaris  :  un  vrai  Sybarite 
sybaritique.-.d.    Propre  aui  Sybai 
bituat 

sybaritiquement  /.,  ment   adv    a  la  ma- 
nière des  Sj  Nantes. 

sybaritismH  ,-,ys  ■  ,,,    n   ,„   Vi(  moiie,mœurs 
semblables  à  celles  des  Sybarites. 
Sybel(Henrlde),historienallemandTnéàDussel- 
;'  heur  scrupuleux 

1  ■  "■  .aq.uil'ondoit^entreautrc  œuvres  une 
Uionnair,  ,<•  i:  ■■■ 
sycomore   n     m.    gr 

libre  do  la  l 
irement  d 
■■''  more,  très  léger, 

tr  in         -,       e.  On  donne 

i  à  uns  variété  d  i  ■  ablc     :  érable 

i  !  '»  :   p/atant!{ticei-  pi lopl 

sycon  n   m   Genre  d  êponj  i 
tani  de  :.  es  répandues  su 

I 

Syconen.  m.   du  gr.  SUHOl 
■ 
sycophante  n.  m.  (du  gr.  sukon.  figue,  , 
■  \ 
I 
tJt-  ''''■  i  coquin, 

sycophantiri  n.  m.  (de  eycopha, 

sycophantisme 

sycosis 

F 

puslu 

■ 

sycotiqueadj   / 
Sydenham,   village   -\  Angl. 

1 

Sydenliam 
n*  àWu 
■ 

Sydney 

3ud  ;   i.lOO.OOnl., 

raies.  F 

Saint    V    | 

Sydney,  v  du  cai 

,r  Sydn    j  H  du  nord  d<-  1  lli 

lireton  :  19.000  h    Mines  dp  I,. 
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Sydow  Théodore-Emile  de.  géographe  et 
cartographe  allemand,  né  a  Freiberg,  m,  à  Berlin 
(1812-1873). 

Syène,  v.de  l'anc,  Egypte,  longtemps  forteresse 
Impoi-tante,  aux  confins  de  l'Ethiopie:  aujourd'hui 
A  snuuan. 

syénite  n  !..        Rocheneu- 

tre  prim  |         anit  sans  quartz. 

i     cyci    i.'i  ■;  ïsée  par  la  pré- 

sence de  l'amphibole  hornblende,  el  elle  contient  une 
forte  proportion  de  mica  biotite.  L'amphibole  et  le 
mica  dominent  l'un  sur  l'autre, 
suivant  les  varii  tét  I  .-■■  plus 
beaux  types  de  ayi  aite  sonl  ci  us 
d.-  Plauen  Saxe  ri  de  Biella 
l 'iémi  ■ 
syénitique  adj.  Qui  con- 

tient  de  la  6)  énite. 

Sylla     Lucius  Coi 

dictateui'  romain,  né  en  136  av. 
m  à  Pouz/.oles.  Collègue, 
puis  rival  de  Marius ,  consul 
en  88.  vainqueur  de  Mithridate, 
puis  de  la  Grèce,  par  les  vieil  i 
res  de  Chéronée  et  d  Orchomêneet  l'occupationd 'Athè- 
nes, il  devint  le  chef  du  parti  aristocratique,  el  bientôt 
le  maître  de  Home  et  de  l'Italie,  malgré  les  efforts  de 
Marius.  11  proscrivit  ses  ennemis,  revisa  la  Constitu 
lion  romaine  dans  un  sens  très  favorable  au  sénal  el 
fouit  dune  influence  incontestée.  Sons  prétexte  de 
faire  régner  l  ordre,  il  s'abandonna  â  ses  pires  ins- 
tincts de  cruauté-  Arrivé  à  l'apogée  de  sa  puissance  il 
"■'■'  el  mourul  L'année  suivante,  les  chairs  cor- 
rompues, dévorées  par  une  intarissable  vermine  ■ 
Pouzzolcs,  où  il  fie  livrait  à  d'innommables  débau- 
ches. Son  abdication  est  l'un  des  traits  les  plus  sin- 
guliers de  l'histoire.  On  y  compare  quelquefois  une 
résolution  -spontanée  à  laquelle  on  ne  s'attendait 
pas.  surtout  si)  s'agit  d'un  renoncement  à  une  auto- 
ne  position  brillante. 
Sylla,  tragédie  d'E.  de  Jouy,  inspirée  pa 
Iogue  de  Montesquieu  entre  Sylla  et  Eucrao     1822 

V.   DIALOGUE. 

syllabaire  {sil-la-bè-re]  n.  m.  Livre  élémen- 
taire pour  apprendre  a  lire,  et  où  les  mots  sont  dé 
composés  en  syllabes. 

syllabation  [sil-la-ba-si-on]  n.  f.  Méthode  qui 

consiste  à  faire  diviser  les  mots  en  syllabes  au  lien 
de  les  décomposer  en  lettres,  comme  l'on  fait  dans 
1  épellation. 

syllabe  [àl-la-b']   n.  f.  Une  ou 

plusieurs    Luit  \    ,,,,,       .■    ,,,  ,  ,..,.    Sl.l|1(, 

m  de  voix  :  le  m     Pa  i-  a  ■■■  . 

une  syllabe,  ne  rien  répondre.  Syllabe 
ouverte,  dont  la  voyelle  est  suivie  d'une  i 
simple.  Syllabe  '    met     Lon    La  i  ■•..  lie  est  suivie  de 
deux  consonnes.  Syllabe  mûrit?  ou  féminin*    qui  esl 
terminée  par  un  e  muet. 

syllaber  [sil  la-U  s.  a  Assembler  1<  ■■  h  ttr.  3 
par  syllabes.  (Peu  us. 

syllabico-idébgraphiqueadj.sv  .in  d'une 
écriture  qui  est  syllabique  el  idéogi-aphiqui 

syllabique  \sil-la  adj.  Qui  a  rapport 
labi      I  ■  riture  syllabique,  où  chaqu 

te  par  un  carai  I         tyllabique,  où  la 

mesure  est  déterminée  par  le  nombre,  et  non  la  va- 
leur des  syllabes. 

syllabiquement[si7-/«-6i.te-«i««]  adv.  D'une 

ln.-ini.T--    ■  ■.  i.  :    ,:.|   :,  .      I  ■■■   .    ., 

syllabisation  til~la-bi-za-sion  o.f.Division 

par  syllabes. 

syllabiser    silrla  bi  rf\  v.  a.  Diviser  par  syl- 

syllabisme  [sil-la-bit  me]  n.  m.  Système  d'é 
eril  ire,  dans  lequel  chaque  syllabe  >-s(  représentée 

.  te 
Théorie  qui   fonde   le  rvtbiue  des  vers  français  sur 
le  compte  des  syllabes. 

syllabus  sit  la  bust  n.  m  mol  lat.,  signif. 
^.■oum.ucf .  Enumération  sommaire  di  ; 
dés  dans  un  ..n  plusieurs  actes  de  l'autorité  ecclé 
:  ta  .  ...  Ce  sylla 
bus  promulgué  par  Pic  IX  en  I8W  te  Syllabus  fut 
publié  >i  la  suite  de  /  ■  n  unis     ura     Ci 

un  recueil  de  80  propositions  latines,  renfermant  les 
principales  erreurs   pb  losophiques,   | 

;   ■       i 
syllepse    tit-lép   <    n  i     gr.tuZMpii   .Gramm. 
Figure  de  rhétorique,  par  laquelle  li  i  mo  i     ai  coi 
dent  selon  le  sens     el  non  selon  les  régies  gramma- 
dans  :  les  vieilles  gens   sont    soup- 
çonneux [syllepsi 

Byllepse  de  nombw  ■  il  est  sia  heures. 
Entre  /■  .■  '...    vous  prendre!  Dieu  pour  juge, 

mon  Bis,  que,  cm  lu!  bous  !<■  lin, 
Comme  eu  i  vous  fûtes  pauvre   • 

sylleptique   til-llp    adj.  Qui  appartient  à  la 

:  forme  syllep 
syllexie     sil  ïèh  tl    -,   t     du  gr.  ml  ■ 
'■mil  .  Collection,  famille  de  mots   q 
teni  a  la  même  idéi 

r.i.  ii..' 

syllis   i  !  lui   a.  t  Zool.  Genre  d'an 
Lans  les  mers  chaudes 
syllogiser  *il 

PCU  Ml 

syllogisme 

Vrgumcnl  qui  contient  troi 

la  majeuye  la  n  Lni    rei 
■    . 
ii.  duitc  de  la   majeui  e  pai  I 
ineure. 
I 

■     ■ 

■ 
I     .t  syllogisme  comprend  deux 
e 

i    noi 
;  .......     le 

e  lu      i     ■     ibstraii      esl    le   Buivanl  .    . 
.  tgitimemcnl   p 

;  le  ce  1 

.     ■         ■   . 
plusieurs  parti--    du    toui     \ 
es /tommes  Wftin 


Sylvain.  Bas-reliel  auilque  (Rome' 


SYL 

■■r.    Pierre  BSt  u»  homme;  donc   Pierre  esl   mortel 

Lait   syl logistique    est    une  escrime  puissante   qui 

donne  a  1  esprit  l'habitude  de  la  précision.  V.uilemme. 

syllogistique  [sil  to-jis-tUke]  adj.  Qui  appar 

!■-.:, ,r    sytlogistii/ue.  Chaîne 

efois  au  sorite. 

syJlogistiquer  ,     n,  Argu. 

.     .  pai  syllogisme 
sylphe  n  m.    bas,  lat.  sylphus,  à  orig.  gauloise). 
Etre  surnaturel  mâle  qui.  scloi 

dans  le  monde 
invisible,  un  rang  intern     Liaïreei    relelutinct  la  fée. 

sylphide  n.f.  Sylphe  femelle.  Fiy  Feu 
cieuse  et  légère  :  les  sylj  '■■■■/■  ■  rfu  corps  de  ballet. 

sylphion    n.  m.   Gomme-résine  tirée  de  la  Li- 
bye   très  i  ;timéc  di  -  anciens. 

sylphirie    ri  n    i     Pays    des    sylphes.    Far.t 
Logement  i  lac<   sous  les  combles  dune  mai*       trèt 
levée    \  x  . 
Sylva    Béatrix  de),   femme  de  Jean  I]    :    i  do 
Cas  tille  ,    née   à 
Coïinbre,  ni.  a  To- 
lède(H30  i'-'"1   -  i 
beauté    lui    attira 
des   adorateurs . 
qti  elle     i 
mais    le    roi    n'en 
accueillit   pas 
moins  des 
tions  perfides  con 
:  iceurs  el 
mna.  Elle 
■  tnbra  ;sa    la    vie 
religieuse  el   fon 
da,  en  1489,  l'ordre 
de  la  Conception 
Sylvain  ou 
Silvain   [i  in  . 
vaine  . 
'du  lat.  sylx  a,  fo 
l'ét/.Qui  « ■;  ■ 
les    forêts.    Subs- 
tantiv  .     Habitant 
des  bois. 

Sylva  in, 
dieu  des  forêts  el 
des  champs,  chez 
les  Latins,  fils  de 
Saturne  ou  de  Faunus.  il  répond  à  peu  prés  au 
Pan  des  Grecs.  C  est  un  dieu  d<-  la  matière  et  de  la 
fécondité  de  la  nature.  Il  t-iaii  regardé  comme  un 
incube  el  épouvantail  les  femmes  en  couche  et  les 

On  le  représentai!    sans  les 
traits  d'un    vieillard   jovial, 

■  ■■!  es,  des  pieds  et  des 
oreilles  de  bouc.  Il  ne  faut  pa  II 
ci  infondi  6  avec  h 

sylvains 
sylva,   forêl      Di       .. ■  el  génies  des 
'.  .■   les  Latins     i 
des  satyres,  des  silêni 
faunes.} 

sylvane  ou  silvane 
Entom,  Geni  ■   de  coléoptèrei    i 
cornes,  i  Sjlvane. 

l-ouz  ou  noirs,  qui  vivent  sous  les  éeorces  d'arbres 

sylvane  n.  m.  Chim.  Homologue  du  furfurane 
extrait  du  bois  de  hêtre,  liquide  bouillant  à  65» 
aftn.    Syn.   sylvanjte. 

sylvanesque  ;,,;,  /.-cjadj.  Qui  a  rapport  au 
dieu  5j  i\'ain  ou  aus  sylvains. 

Sylvaniten.  t.  reJlurure  naturel  dm-  .-t  dar 
L-.  \;i    Byn    STLVANE. 

sylvatiqueadj.  pat.  tylva I.  tytoa,  ta 

rél  .  Sedil  des  végétaux  qui  croissent  sous  les  ai  brea 
dans  les  forêts. 

sylve  n.  r   du  lai     <.■  ■■  a  forêl  .  g 
traii  dans  les  .!.■.  ■  rtl  isemeni  - 

defl  II" mains 

sylves  n  f.  pi.  Littér.  V 
Sylvester    James  Josej 

:    I  ■        | 

■ 
de  ■  i'-  'i  . 

sylvestre  i  et  m  adj    l  ■ 
i  ester  ;  de    syfi  a    forêt),   Qui    croïl 
dans  les  bois:  pin  sylvestre.   Relatif 
aux  forêts  :  /es   n'cAej  ■  ■ 
de  la  Suisse     V.  sïlvaiw.] 

Sylvestre  1 
pape  de  314  i  arienne. 

il  est   le  premier  pa]  e 
que  le--  n,, inuments  rc- 
c  la  tiare. 
Fête   le  31  décembre.  — 

i  : 
i.     i  i.  0  ■'■  &   lui  Mac  u 
a  Rome  en  1008.  Savanl 
et     letii . 

fut  élu  pai  i    ■■ 
999.    Tri 

. 

il  la  pre 
mîcrc   idi 
sadi  Sylvbsthe  III, 

'■ 
i"',  ;    u    fui  dêp        ;  a  r 
le  concile  de  S  iti 

Sylvestre     a 
Saint-  ,ordr<  i- 

■  ■    ■ 
foire  X^'I  pour 

récompen         I 

. 
Deux  clas 
cinq    band 
■     ■ 
noires 

Sylvestre  Goz- 
zolini    saii  t 
Osmo.  ni.   a  Fano    1 177- 

approuvé  en  iî*7.  —    Fête   le  26  novembre. 


rte  de  chasse. 


de  Saint- 
Sylvestre, 


1  es  tr e  II, 
i   tan  Mac. 


SYL 

Sylvestre  (Joseph -Noël),  peintre  français,  ne 
à  Iîéziers  (!S47-192tJJ>  auteur  de  tableaux  fort  reiuar- 

2 né-;  :  Mort  de  Séneque;  Locuste  et  Néron  essayant 
sons  sur  un  esclave;  te  Sacde  Home  par  les 
s;  '■!<•. 
sylvestrèlie    n.  ».    Carbure    Cl0H'*    qui    se 

dans  divers  conifères. 
sylvestriu  uês  trin    n.  ei  adj.  m     Eleligieui 
d'un  ordre  fondé  par  saisi  Sylvestre  Gozzolini, 
Sylvi.t    ou     -   ^    mphe  de  Diane,    ballel  ''il  deus 
tableaux  .  scéi  i  i  Le  Jules 

Barbier    musique   exquise  uv  Léo  Delibes    187G 
sylvicole  adj     [du  lat.  sylva,  forêt,  <    ■ 
cultiver,  habiter;.  Qui  a  rapport  à  la  sylviculture: 
■  >/tcicoU.  Qui  vit  dans  les  forêts. 

sylviculteur  a.  ni.  Qui   fait  de  la   sylvicul- 
ture   Qui  cultive  les  forets  ou   les  arbi  i 
tiers, 

sylviculture  n.  f.  (du  lat.  sy/ca,  forêt,  etcui 
dira,  culture  .  Science  qui  a  pour  objet  la  culture  et 
1  entretien  des  bois. 

i  {i  \.  l  Tandis  que  l'agriculteur  peut  modifier 
■t  son  gré,  pourrait-on  dire,    la  productivité  des  sola 

3.  :  en  valeur  façons  culturalcs,  engrais^  amen 
emenu,  assolements,  etc.  .  1  action  du  sylviculteur 
est  infiniment  plus  restreinte  et  se  borne  à  diriger 
;  des  forces  de  production  que  la  nature  met 
en  jeu  dans  le  sol  couvert  d'essences  forestières,  pour 
obtenir  des  produits  sains  et  indéfiniment  renou- 
velés. 

Connaissant  le  climat,  le  sol,  les  essences  qui  con- 
viennent à  la  région,  sachant  exploiter  leurs  exi- 
gences particulières  au  point  de  vue  de  la  lumière, 
de  1  humidité,  le  sylviculteur  met  en  œuvre  des  pro- 
■  •  dés  d  exploitation  qui  assurent  la  protection  elle 
tellement  delà  forêt,  et  c'est,  a  proprement 
parler,  ce  qui  constitue  l'arboriculture  forestière 
ou  sj  i  ■  iculture. 

Considérées  en  groupements,  les  essences  fores- 
n  i-  v.  essence:  constituent  les  peuplements  fo- 
reslii  i  •  naturels  ou  artificiels,  purs  (constitués  pat- 
une  essence  unique),  ou  mélangés. 

Les  peuplements  formés  de  sujets  tous  issus  de 
semences  sont  dits  peuplements  de  futaie  ;  ceux  qui 

F  reviennent  de  rejets  de  souches,  conséquenci  de 
tation,  sont  des  peuplements  de  taillis.  Les 
peuplements  peuvent  être  constitués  par  des  végé- 
taux sensiblement  du  même  âge  et  de  la  même 
taille  ;  on  le>  dit  alors  uniformes,  ou  d'un  seulâge; 
ceux  dont  les  sujets  sont  d  âges  différents  sont  dits 
,  multiples,  et  Ton  considère  dans 
ceux  ci  plusieurs  étages  de  végétation.  L'expérience 
B  montré  que  ce  sont  les  peuplements  mélangés  es- 
sences d'ombre  et  de  lumière)  et  d'âges  mêles  qui 
lent  la  meilleure  méthode  de  plantation  fores- 
tière. 

Quant  aux  modes  de  traitement  qui  doivent  viser 
à  la  régénération  naturelle  et  spontanée  des  repeu- 
plements (semis  et  rejets  de  souche),  on  en  distingue 
quatre  principaux:  futaie  régulière  et  taillis  simple 
pour  les  peuplements  uniformes,  futaie  jardinet, 
taillis  simple  fureté,  pour  les  peuplements  d'âges 
mêlés  l_'n  cinquième  mode,  dit  taillis  son 
résulte  de  la  combinaison  du  taillis  simple  et  de  la 
futaie  d'âges  mêlés,  légèrement  modifiée,  ,V.  futaie, 

TAILI  [S, 

L'exploitation  des  bois,  quand  ils  ont  atteint  l'âge 
de  leur  récolte,  comprend  Tassiettedes  coupes, l'aba- 
tage,  le  façonnage  et  l'enlèvement  des  produits. 
' 

Enfin,  la  protection  de  la  forêt  consiste  à  en  éloi- 
gner les  animaux  (lapins,  mulots,  campagnols,  écu- 
reuils, loirs)  ravageurs  de  jeunes  pousses  ou  gaspil- 
leurs de  graines,  plus  directement  nuisibles  que  le 
gibier  proprement  dit;  â  détruire  les  insectes  xylo 
phages;  â  prévenir  ou  guérir  les  maladies  cryptoga- 
miques;  à  réglementer  certains  usages  (pacage,  glan- 
dée,  ramassage  de  feuilles  mortes  ou  de  graines), 
mais,  surtout,  â  prévenir  les  exploitations  abusives, 
et  â  protéger  les  oiseaux. 

Sylvie,  charmant  conte  de  Gérard  de  Nerval  dans 
les  Filles  ./'.  feu  1851  ,  ou  l'on  trouve  de  jolies  des- 
criptions du  Valois. 

Sylvie  [vî]  ou  Sylvia  n.  f.  Nom  scientifique 
des  fauvettes.  Bot.  Anémone  des  bois. 

sylvien,  enne  [vi-in,  è-ne]  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  â  la  scissure  de  Sylvins  :  vaisseaux  sylviens. 

sylvine  n.  f.  Chlorure  naturel  de  potassium. 

Sylvitlite  n.  f.  Sel  extrait  des  gisements  de 
potasse  d'Alsace  et  qui  est  employé  comme  engrais  : 
lasylvinïte,  riche  en  potasse,  renferme  également  des 
chlorures    de    potassium,    sodium    et    magnésium. 

sylvique  adj  Se  dit 
d'un  acide  extrait  de  la 
colophane. 

Sylvius  [aqueduc  de), 
canal  qui  fait  communiquer 
les  li  oieième  et  quatrième 
ventricules  du  cerveau. 

syman  m. Genre d  oi- 
seaux passereaux  léviros- 
tres,  répandus  dans  la  ré- 
gion australienne. 

symbiose  isin-bi-ô- 
se]n.f,  du gr. sun, avec. et 

ie]  Association  de  plusieurs  organismes  diffe- 
renl  q  ti  ;.  m  p  met  de  vivre  :  un  lichen  est  la 
symbiose  d'une  algue  et 


symbio  e 

adj      Se    dil    di 

en  symbiose. 

syrabiote 
m  i ienre  d'acariens,  vi- 
vant dans  la  peau  des 
eh'*  va  us  ,  des  rumi- 
nant s,  etc  te  tymbiote 
■ 

symbiotique 

adj.  Se  dit  de  la  gale  pro- 
duite   par    le    Bjmbiote.   Symbiote  du  cheval  :  a,  mâle 

Symblépharon        6,  femelle   très  grossie), 
n.  m    (du  gr.  «un,  avec, 

et  blepharon,  paupière  Adhérence  des  paupières  au 
globe  de  l'œil ,  soudure  des  paupières  avec  l'œil.  (Sur- 
vient â  la  suite  de  plaies  suppurantes,  de  brûlures.) 
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symbole  »nj  a.  m  gr.  sumbolon).  Figure, 
m  irque,  ob  et  pn       ,  ttion  mo 

i  aie,  rondéc  iur  un  rapport  nature)  :   le  eAii  i 
symbole  u  V.  cmbi.èmi       Vh         I  ormu- 

laire  qui  ctinl  tcnl  les  pi  încipa  i  I      de  ia  foi 

en  ci     ei      pn  nà  tu      majusi  nie]     le  Syni    ■ 
ap  ■■  ■  ■     <   ■  ■   >    -...111  do  iné  aux  1  pou 

-■  ■  corps  simples  :  le  symbole  du  /■■■ 

V.  cor)        Vj.  ■   i  mi    sur 

i  .,  L'atelier  un-nétaire. 

Eni  vcl.    Re  ig     H   j    d   quat  r«    sj  ml    : 
i  i' '■■      ■■  a  con  acres  de  son  autorité,    comme  devant 
êln   le    pn  d     [ont  d<   foi   officielles  des  ch 
1  les  apôtres,  les  s;  es  de  Ni 

eee,    de   Constantinople   et   de    saint   Atbanase    Le 
symbole  des  apôtres   d'apn     uni        tique   tradition, 

p i  .'■  i  tisalem  pai  les  apôtres    Le  s; 

holo  de 

i :tions  qu'j  firent   les   Pères  du  concile  de  Nicée 

325),  pou  i  distinguez  la  foi  orthodoxe  de  l'hérésie 
arienne.  Le  symbole  des  apôtres  est  le  Je  crois  en 
Dieu  du  catéchisme.  Le  symbole  que  l'Eglisechantc 
"H  récite  à  la  messe  api-ès  le  dimanche  renferme  le 
symbole  des  apôtres,  celui  de  Nicée  et  celui  de 
Constantinople.  L'addition  principale  du  concile  de 
Constantinople  porte  sur  le  mot  Ftlioque  en  parlant 
du  Saint-Esprit,  qui  procède  du  Père  et  du  Fils). 
Les  Grecs  n'onl  pas  admis  cette  addition.  Le  sym 
bole  de  saint  Athanase  insiste  surtout  sur  l'égalité 
des  trois  pi  rso  mes  de  la  -.unie  Trinité.  Dans  beau- 
coup de  liturgies  protestanti  -  on  (ail  encore  usage 
du  texte  du  symbole  des  apôtres  et  de  ci  lu  i 
Constantinople.  Mais  les  divisions  religieuses  ont 
donné  lieu  â  la  rédaction  de  nombreux  symboles 
de  foi. 

symbolique  [stnjadj.  gr.  sumbolikas).  Qui 
a  le  caractère  d'un  symbole  :  le  glaive  symbolique 
de  t'i  loi.  N.  f.  Ensemble  des  symboles  propres  à  une 
religion,  a  un  peuple,  etc.  :  la  symbolique  égyp 
tienne.  Science  qui  explique  les  symboles.  Livre  qui 
i  i-aiti    'li'   et.-i  le  si'jt-nec 

Symbolique  et  mythologie  des  anciens  peu- 
ples et  particulièrement  des  Grecs,  par  Fré- 
déric Creuzer  (1610-1812),  traduit  et  refondu  en 
France  par  Guigniaut  sous  le  titre  de  Betigions  de 
l'antiquité  1825-1851  ,  Cet  ouvrage  a  pour  objet  de 
faire  connaître  1  existence,  chez  les  Grecs,  dune 
poésie  antérieure  aux  monuments  écrits  et  d'origine 
orientale 

symbolisation  [«'»,  za  si  on]  n.  f.  Action  de 
représenter  par  des  symboles. 
symboliquement  .s,»,  fce-manj  adv.  D'une 

manière  symbolique. 

Symboliser  tin,  xéjv.  a  Exprimer  au  moyen 
d'un  symbole  :  être  le  symbole  de  :  l'olivier  symbo- 
lise la  pair.  V.  n.  Avoir  du  rapport,  de  la  confor- 
mité :  les  composés  symbolisent  avec  les  simples    Vx 

Symbolisme  [sin-bo-lis  me]  n.  m.  de  svm- 
nboles  destine  à  rappeler  des 
faits,  ou  â  exprimerdes  croyances.  Mouvement  poé- 
tique qui.  par  réaction  contre  l'art  des  parnassiens, 
a  cherché,  à  la  fin  du  xix«  siècle,  â  exprimer  les 
secrètes  affinités  des  choses  avec  notre  âme 

—  Encycl.  Belig.  Sauf  quelques  esprits  supérieurs, 
l'antiquité  classique  croyait  â  l'existence  individuelle 
ii  personnelle  des  dieux  qu'elle  adorait.  Plus  tard, 
pour  échapper  aux  railleries  des  apologistes  chré- 
tiens, l'école  néoplatonicienne  soutint  que   les  dîvi- 


Le  Buii  i'aslmr.  symbolise   pai   Urpliee  jouant  de  la  harpe. 
(Peinture  des  Catacombes,  cimetière  de  Domitille). 

nités  païennes  n'étaient  que  des  symboles,  sous  les- 
quels se  dissimulaient  les  attributs  elles  manifesta- 
tions de  la  Divinité.  De  nos  jours,  on  voit  dans  les 
divinités  antiques  des  symboles  dont  la  formation 
est  expliquée  de  différentes  façons.  —  Les  chrétiens 
pratiquèrent  aussi  le  symbolisme,  mais  ils  distin- 
guèrent toujours  nettement  la  Divinité  elle-même  de 
son  symbole  naturel  ou  conventionnel  (poisson, 
agneau,  pasteur,  raisins,  épis,  etc.), 

—  I.itt.  La  poésie  du  symbolisme  ressemble  à  la 
musique  par  son  objet,  cet  objet  étant  de  rendre  les 
sentiments  et  les  émotions  qui  échappent  à  l'analyse, 
par  ses  moyens  :  les  rythmes  et  les  sons.  Les 
listes  revend iquèrem  de  grandes  libertés  avec  la  syn- 
taxe, le  vocabulaire,  la  rime,  qu  ils  atténuèrent,  et 
surtout  la  métrique  :  leur  vers  libre  se  distingue 
souvent  à  peine  de  la  prose.  Les  littératures  alle- 
el  anglaise,  la  musique  wagnérienne,  lepré- 
i  :i|  li  i.  Iiiisine  ne  furent  pas  sans  influence  sur  le  dé- 
>.  ■  L  .  pemeni  du  symbolisme.  Mais  il  eut  en  France 
curseurs  dan-  A.  de  Vigny  et  surtout  dans 
Ch.  Baudelaire,  et  des  instituteurs  dans  Tristan  Cor- 
bière et  Jules  Laforgue.  Le  législateur  de  l'école  fut 
Stéphane  Mallarmé.  Le  maître  en  fut  Paul  Verlaine, 
dont  l'inspiration  originale  dépasse  l'esthétique  du 
groupe.  L'œuvre  d'A.  Rimbaud  y  tient  une  place 
con  sidérable,  U.  de  Régnier  n'y  fit  que  passer,  etJeaa 
Moréas    l'abandonna    p  i  école  romane. 

Parmi  les  poètes  symbolistes,  citons  encore  :  Gustave 
K  dm.  Vielé-Grit'nn,  et  un  certain  nombre  d>  poètes 
i  Maeterlinck,    Itodenbach,  Verhaeren,     Le 

critique  R.  de  Gourmont  peut  être  rattaché  à 
l'école  symboliste. 

Symboliste  n.  et  adj.  Qui  se  rattache  au  sym- 
bolisme littéraire. 

symbolologie  n.  f.  Syn.  de  sémeiûlogie. 


SYM 

Syme  [Jacques  .  chirurgii  dans  le 

Fifeshirc,   m.  a   Edimbourg  i  fut  consi- 

dère en    ...i.   i.  ;  ,  ,  des  plus  liai. 

i.ii.  ni  ■.  de  i  i  un  pi 

Syméon,  premier   tsar  chrétien  de    Bulgarie 
tonds  un  grand  empire,  et  haut  contre  liy- 

tnci    !■     i  :■  ngrois  ei  les  Serbes. 

Symèthe  le  auj.  la  Giarretta),  fleuve  de  Si- 
cile qui  nord  de  l'Etna,  dans  le  val  de 
■  oin  d'il;  bla  La  h  gi  nde  compb  que 
i.i  ii.'.  mphe  1 

i   -  ièi  •■  ei .  poui 
ber,  même  i  n  cet  i  lat    à  la  colère  de  Junon,  elle  se 
c  mtinua    sa   marche   souler- 
.  qu'à  la  mer.  Aujourd'hui  les  eaux  du  Symè- 
tb.'  ne  coulent  plus  sou 

symétrie  gui ttria;  de  sun, 

avec,  el  metron,  mesure  .  Disposition  de  parties  sem- 
blables i  disposées  dans  un  ensemble. 
Harmonie  résultant  de  certaines  combinaisons  et 
ions  régulières  :symét)ie  architecturale.  Biol. 
Répétition  des  organes,  segments  ou  articles  du 
cor]  ;  n  rapport  à  une  ligne  ou  a  un  plan.  a.m. 
Asymétrie. 

—  Encycl,  Géom.  Symétrie  par  m  y-port  à  un  point. 
Deux  points  sonl  aj  métriques  par  rajip'-'i't  â  un  troi- 
sième, lorsque  celui-ci  est  au  milieu  de  lad] 
Joint  les  deux  points.  Deux  ligures  sont  symétriques 
par  rapport  à  un  point,  lorsque  les  points  des 
figures  sm nt  deux  à  deux  symétriques  par  rapport  au 
point . 

Symétrie  par  rapport  à  une  droite.  Deux  points 
Boni  symétriques  par  rapport  a  une  droite,  lorsque 
cette  droite  est  perpendiculaire  sur  le  milieu  de  la 
droite  qui  joint  les  deux  points  Deux  figures  sont 
symétriques  par  rapport  a  une  droite,  lorsque  leurr 
points  sont  deux  à  deux  symétriques  par  rapport  à 
la  droite. 

Symétrie  par  rapport  à  un  plan.  Deux  points  sont 
symétriques  par  rapport  â  un  plan,  lorsque  ce  plan 
est  perpendiculaire  au  milieu  de  la  droite  qui  les 
joint.  Deux  figures  son!  symétriques  par  rapport  à 
un  plan,  lorsque  leurs  points  sont  deux  à  deux  sy- 
métriques par  rapport  au  plan. 

symétrique  adj.  Qui  a  de  la  symétrie":  cons- 
tructions  tynîétriques.  Àlgèb.  Fonction  symétrique, 
fonction  de  plusieurs  lettres,  qui  no  change  pas  lors- 
qu'on permute  deux  quelconques  de  ces  lettres. 
Géom.  Figures  si/métriques,  se  dit  de  deux  figures 
qui  sont  dans  la  position  de  symétrie.  Ant.  Asymé- 
trique 

symétriquement  [Ae-»«i/<  adv  Avec  symé- 
trie   deux  pavillons  symétriquement  disposés.  Ant. 

A  symétriquement.. 

symétriser  [*é]  v.  n.  Faire  symétrie  : 
pavillons  de  ce  bâtiment  syméirisent.   V,  a.  Itendie 
symi  trique.  (Peu  us.) 

Symmachie[sà«'-ma-A-f'n.  f.  gr.summakkia; 
de  sun,  avec,  et  màfttiè,  combat  .  Antiq.  gr.  Alliance 
offensive  et  défensive  entre  deux  Ltals.  Traité  d'al- 
liance. Territoire  de  peuples  alliés. 

Symmaque  (Quintus  Aurelius  Symmachus, 

en  franc  J,  préfet  de  Rome  et  consul,  le  dernier  dé- 
fenseur  du  paganisme  en  Occidenl  [340-M6).  U  lutta 
contre  saint  Ambroise,  évêque  de  Milan  ;  mais  ce- 
lui-ci l'emporta  et  réussit  â  faire  enlever  de  la  salle 
du  sénat  la  statue  de  la  Victoire.  Ses  écrits,  d'une 
élégance  apprêtée,  sont  pourtant  une  source  pré- 
CÏCUSe  pour  1  historien. 

Symmaque  [Quintus  Aurelius  MommiusSym- 
ma*  Tius),  consul  romain  en  182,  mis  à  mort  en  525  sur 
l'ordre  de  Théodoric,  pour  s'être  indigné  de  la  con- 
damnation de  son  gendre  lïoece. 

Symmaque  (saint),  pape  de  498  à  51*.  n  ex- 
communia l'empereur  Anastase,  suspect  de  mono- 
thélisme.  Fête  le  19  juillet. 

Symm.étraXVthejstm-»t<î]  adj.  (du  gr.  summe- 
tria,  symétrie,    et    anthos,   fleur).    Se  dit  des  fleurs 
doni  les  périgoues  sont  partageables  en  deux  moitiéB 
riques. 

symmétrocarpe  [sim'-mê  adj.  (du  gr.  sum- 
metria,  symétrie,  et  karpos,  fruit  Se  dit  des  fruits 
dont  le  péricarpe  se  laisse  partager  en  deux  moitiés 
sj  métriques. 

symmoque  sj/m  mo  ke  a.  t.  Genre  d'insectes 
lépidoptères,  comprenant  trente  espèces  répandues 
en  Europe. 

symmorie  sim'-mo-ri  n.  f.  gr.  summoria  ; 
de  sun,  avec,  et  meresthai,  partager.  Antiq.  yr.  A 
Athènes,  collège  de  soixante  citoyens  riches,  qui, 
avec  d'autres  collèges  analogues,  devait  avancer 
au  trésor  le  montant  des  contributions  extraordi- 
naires. 

Symmorite  [sim'-mo]  n.  m,  Membre  d'une 
symmorie. 

S  y  moud  s  (John  Addington  .  poète  et  historien 
anglais,  né  à  Bristol,  ni  à  Rome  1840-1893)  ;  auteur 
d'un  bel  ouvrage  sur  la  Renaissance  e?j  Italie. 

SymotlS  Arthur,  littérateur  anglais,  né  dans 
le  pays  de  Galles  en  1SCE  ;  commentateur  de  Sha- 
kespeare, auteur  d'ouvrages  de  critique  :  te  Mouve- 
ment symboliqut  en  littérature,  etc. 

sympatnectomie  [tèk-to-mt]  n.  f.    d<-  sym- 
pathique, etdu  gr.  thtomè,  ablatioi,     Résection  chi- 
de  parues  pins   ou    moins    importantes  du 
sympathique.    .A    été    préconisée    dans    l'épilepsie, 
l'angine  de  poitrine,  les  anévrismes  de  l'aorte,  etc.) 

sympathie  siu  pa-ti]  n.  f.  (gr,  sumpatheia  ; 
de  sun,  avec,  et  />■/  '.hein  ressenti)  Rapporl  entre  des 
organes  symétriques,  qui  fait  que.  quand  l'un  est 
atteint,  l'autre  l'esl  également.  Correspondance  que 
l'on  supposait  entre  les  qualités  de  certains  corps: 
le  mercure  s  unit  «  l'or  par  sympathie.  [Vx.  Rapport 
d'inclination  entre  deux  personnes  ;  penchant  ins- 
tinctif qui  les  attire  lune  vers  l'autre  :  avoir  de  la 
sympathie  pour  quelqu'un.  Attrait  naturel  vers  une 
chose  Poudre  de  sympathie,  remède  empirique,  com- 
posé de  couperose  verte  calcinée  au  soleil,  pulvé- 
risée et  mêlée  de  gomme  arabique,  qui  passai:,  au 
xvii*  siècle,  pour  être  souveraine  dans  les  guérisons 
des  plaies.  Ant    Antipathie 

Encycl.  Phil,  Morale  de  la  sympathie,  système 
de  morale  imaginé  par  Adam  Smith,  qui  juge  de  la 
moralité  des  actes  d'après  le  degré  de  sympathie 
qu'ils  inspirent  à  autrui,  Mais,  la  sympathie  étant  un 
sentiment  variable  d'individu  à  individu,  la  difficulté 
de  ce  système  est  de  trouver  le  témoin  idéal,  qui 
n'est  autre,  au  fond,  que  la  conscience  morale. 
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sympathique  sin  adj.  Qui  appartient  a  la 

.,  ,:-.  ■■;;■  ts  de  La  ■>  uij  athie  :  tentimi  n 
pathique.  Qui  inspire  la  sympathie  :    homme  sympa- 

Inspiré  par  la  sympathie  :   i/i  tpositi 
yathiqui  ..■:.;  al  hii    poignée  demain 

.  .,,;     Encre  sympathtqv.,    composition  chi- 
mique, avec  laquelle  on  trace  ■■■■--  caractères  invisi 
I  ar  un  artiflee,    comme 
l'exposition   au    feu.    Nerf    grand    sympathique   ou 
substantiv.  '■■  trand sympathique,  partie  du  système 

:.■  ta  col ■    vertébrale  et  formant 

part,  régulaleu    de     fonctions  végéta- 

Antipathique. 

sympathiqusment  [sin.  ke  man  ady.  Avec 
sympathie    accueillir  sympathiqut  ment  w«  ■ 
A  .  i     Antipathiquement. 

sympathisant  sin,  zan],  e  a*.,.  Qui  sympa- 
thise,   qui  a  de  la   sympathie   pour   quelqu'un  :  des 
-,  mpathisant*. 

sympathiser  \ain  :■■'-'  v.  n.  Avoir  de  la  sym- 
pathie nnes    qui    sympathist  ■ 

'■ .  l-'i-i  Avoir  certains  rapports  de  coni  enance 

sympérianthé,e  sin  ad  j.  Bot.  Dont  ls 
et  le  cali  ni  en  un  seul  tube  staminifère 

sympétalique  [sin]  adj.  Bot.   Se  dit 
mines  q  n,  réunissanl  ensemble  les  pétales,  donnent 
à  une  corolle   polypétale  l'apparence   d'une   corolle 
monopétale. 

sy  ipexioo  [«m  pèk-si  on]  n.  f  du  gr  sun, 
avec,  '  !>■  .  c  «gulation  Anat.  Masse  de  corpus 
cules  mil  ,  i  rouve   dans   le     fési 

[      closes  de  la  g]  an 
de  thyroïde  dans  celle 

.■-■.  etc. 

symphase   sin 

j,i  --■<■    n.    f.  [gr .  sum 

n .  Emi  ; 

■ion  de  plusieurs  astres 

qui  paraissent  simulta 

symphémic 

1  '■<''  '  \  \ 

d'oiseaux  échassiers      -.- ia€iiWr^ 
répandes  dans    l'Ami        ',, 
rique  ienw 
plcale. 

symphilie 
fi  !i    n.  r    du  gr.  nu». 
avec  et  philia  a  i 
Forme    dé 

observé*'  cbi  t   les  foui  et  dans 

laquelle  l'animal  hébergé  est  l'objet,  de  la  part  de 
l  hôte,  de  vi  t'itables  soins. 

symphonïaste  [$in-fo-ni  as  te]  n.  m.  Compo- 
siteur de  plain -chant, 

symphonie  sin-fo-nl  n  t  du  gr  nm.avec, 
et  pnônê,  îod  Morceau  de  musique,  composé  pour 
Être  exécuté  par  des  instruments  concertants  :  or- 
tie. Compi  isil  !■  m  pour  orchestre, 
d.ui,  la  formule  de  la  sonate,  comprenant  :  1°  un  al- 
;  ■  un  adag  io  largo  ou  and  mte  '  ■  un  menuet 
ou  scherzo  ,  l"  un  llnalc  en  rondeau  ou  allégro  vif. 
Ace  ird  ■ 

i  ■      t  Haydn  qui,  dans  ses  composi- 

.i    fixé  la   symphonie 

is    citerons,     avec    lui, 

■  ■  Mozart, 

Beethoven,  Mcndelssohn,  Schumann,  Kaff,  J. Brahms, 

1 1      Ri  >  ésar     Franck, 

A.  Rubinstein,  TchalTs  »vi  sky    Giazounbv,  etc. 

symphonique  sin]  adj.   Relatif  à  la  sym- 
I  h  mie    <■■<(.  ert  symphonique. 
symphoniquernent  [sin,   ke-man     adi 

D'une  manière  symphonique. 

symphoniste  \sin-fo-nis-te]  a.  Qui  i 

symphonies, 
symphorèse  [sin    n.  f.   du  gr     ump 
action  de  rasse  i  tion  languîne, 

Symphorien  (saintj,  martyr,  né  ci  m    ■ 
tun  en    179    ii   fut  c  indamné  à   être  décapité,  pour 
avoir  refusé  de  se   pro  terner  devant  la   statue  de 
■    5a  mère,  qui  assistait  au   supplice  du    I  a  il 
.■  de  1  exhorter  Jusqu  à  <      qu'il 
eût  rendu  le  dernier  \  oupir.       l'été  Le  22  août 
Symphorien  I   I  œuvre 

cathédrale   d  Autun  ;    anatomie 

d  du  i  isage  du  mai  tyr  1834     V.  p.  1028. 
symphorine  sin   a     f.  Genr.  de 
cées  de  nos  paj       i  ■■<    \  mphorinc  t  fi*uits  blanc  i  esi 
appelée  ■■  ;'    i  in 

Sympliorose  sa 

i 
.  i     rivière    du      I  ■■■-    i 

Fête  1    ■ 
symphy  note 
■ 
■ 
■ 
symphy  ostémone 

Dont  les 
■  I 
symphysandre 

filets  et 

symphyst- 

■ 

mble.  An latïon  fixe  ;  sym 

iudure  anor 

Il:: 

symphyséotomie  tin 

■  ■ 

symphyséotomique 
rapporl  i 
symphysiogyn< 

ni    soudes 

il  Me. 

symphy  togy  ne 

S  .'.  Boni  l'ovain 
est  adhérent  au  calice. 


s\  mptoque. 
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sympiézomètre  sutj  n.  m,  (du  gr.  sumpie- 
zein,  comprimer,  et  metron,  mesure;.  Baromètre  â 
rés  rrvoir  d'air. 

symplectique  [sin-plik-tike]  adj 
plektikos  ;  de  sun,  avec,  et  plektos,  tressé,..  Qui  est 
enlace  avec  un  autre  corps. 

SymplégadeSuuCyanées,  ih.ts  rocheux  du 
Pont-Euxin.  â  l'entrée  du,  Bosphore  de  Thrace.  Us  s'en- 
tre choquaient  au  passage  des  navires,  mais  les  dieux 
les  fixèrem  lors  du  passage  du  navire  Àrgo.    àfyth. 

symplocé,  e  sin  adj.iîof.Quiressembleouse 
rapporte  au  symploque.  N.  t  pi  Tribu  des  styracéos, 
ayant  pour  type  le  genre  symploque.  .s.  une  symplocée. 
'  symplocion  si»  n  m  Bot.  Anneau  élastique 
qui,  le  plus  souvent,  unit  les  deux  valves  par  Icsquel 
les  s'ouvrent  en  travers  les  capsules  uVs  fougères. 

symploque  [sin-plo-ke]n.t.  [du  gr.  sumploltè< 

entrelacement],  Rhét.  Répétition  double  et  alternée, 
dans  laquelle  chaque  phrase  ou  membre  de  phrase 
commence  de  la  même  manière  anaphore  et  finit  de 
la  même  man  ière 
antistrophe  .  On  dit. 

aussi    COMPLEXIO  ■ 

symploque 
mi-plo-ke]  n.  m. 
Genre  de  styracées, 
comprenant  plus  de 
cent  soixante  espe- 
ees  d'arbres  ou  ar- 
bustes des  ' 
chaudes  de  1  Asie,  de 
l  Au  si  rai  te  eï  d  e 
l'Amérique    I  ■ 

;!  une  matière 
jaune ,  qui  la  fut 
employer  en  lein  u 
rc  N  f.  Algue  de  la 
famille  des  uscilla- 
formée  rie  fila 
tnenls  simples  entou 
rés  d'une  mince  gai 
■.neuse. 

sympode  sin] 
adj.  (du  gr.sun  a 
et  potw,  podos.pied     Zool.  Doni  les  pieds  postérieurs 

nt  réunis  en  une  seule  nageoire,  comme  chez  les 
lamentins.  N.  m.  Anat.  Stolon  des  ascidies,  formé 
des  axes  réunis  de  plusieurs  générations.  Bot.  Nom 
donné  aux  ramifications  présentant  l'apparence  d'une 
tige  unique  et  continue,  bien  que  ramifiée. 

sympodique  tin]  adj. Quia  rapport  auxsym- 
podes. 

symposiaques   ùn-po-zi-a-ke]  a   m.   pi     ■ 
twnposiaka  ;  de  snn,  avec  etp  isw.boisson    Antiq  •>>'■ 
Propos  de  table.  Titre   d'un  dialogue   de   PlutarquC 

symptomatique  smp  ta  a  lj  Qui  esi  le 
swnpiôme  de  quelque  autre  maladie  pâli  w  sympto- 
matique de  i  anémie.  Médecine  symptomatiqu<      j  U 

msiste  à <  ombatti  e  Les  sj  uipt ■■■■  di 

dits,  au  heu  de  s  attaquer  aui  causes  elles  mêmes. 

symptomatisme  sinp-to-ma-tis-me]  n.  m, 
Médecine  symptomatique. 

sympt'omatiste  \sinp  to-ma-tis-te]  n.  Parti- 
san delà  médecine  symptomatique. 

symptomatologie  sinp-to.jt]  a.  f  du  gr. 
symptôma,  atos,  symptôme,  et   fo^os.  traité  ,  Partie 

■  decîne,  qui  étudie  les  symptômes  des  maladies. 
symptoraatologique    sinn-ïo]  adj.  Qui  a 

rapport  a  la  symptomatologie 
symptomatologiste    tinp 

symptomatologue  [s)»i/j  m. /'..*  v'"'  "  ni  A| 
leur  uune  symptomatologie  Médecin  qui  s'occupe 
spécialement  de  l'étude  des  symptômes. 

symptôms  sinp-t(î-me]  n.  m.  du  gr  «ump 
\6ma,  coïncidence      Phénomène  qui   révèle  un  trou- 

■  tionnel  ou  une  lésion  :  des  symptômes  tl  anè 
mie   Fig    Indice     i   ne  cametéristique 

uies  '!•  rébellion.  - 

symptose     n'np-rd  se]    n.    f.     gr.    «ui 
\féd.  Autrefois   crise  ou  attaque  ;  aujourd'hui,  affai- 
blissement et  dégénérescence  rapide  d  un  ■>■■- 

syn  du  -i  un  avec  préfixe  qui  marque 
union,  combinaison,  concomitance,  survenahee, 

synagogal,  e,  aux  adj.  Qui   se    rapporte, 
Lttache  à  la  syna    tgue. 

synagogue  \uhù  yAe.  n.  f.  {du   gr.su 
.i     ;.i  avec,et  agein,  conduire).  A 
.;.     ii.      sous  i  ancienne  loi  juh  e.  L'Eglise  [uîve  .  ta 
loi  religieu  ie  des  juifs.  Lieu  où  s'assemblent  les  juifs 
tercice  de  leur  religion     on  ne  se  découvre 

(tas  dans  une  i,i)mf}i<;u-    Grau  assem- 

docteurs  de  la  loi,  qui  subsisU 
u  grand  prêtre  Siméon.  sur  la  façade  deségll 
es  gothiques,  la  Synagogue  ou  loi  juive  est 
figurée  ■  l'une  fem  me  aux  >  eu  ■ 

i  La      i  ■    igue  parait  être  néi    i  armf  les 

..-.'■   ...  i    du  besoin  qu'ils  épi  o 
,  .   i         le   .i.'  prier  el  de     édifier  en  commun, 

La  en  atl  ril la  créati        i    E  dras.  Au 

retour  de  l'exil,  une  première  synagi     < 

a  alem,  dan-   le  pari  is  du  Temple   ri, 
■  mtili  iplièrent. 
i  face    de  l'entrée 

.•i   tournée    vers   l'Orient,    une    nichi    où  est  placée 
e     iheba  .    qui    i  appi  lie    1  ardu    i  t  qui    con 
.   la   1"!    mosaïque    77ior  i 
nu  rideau   qui  : 
i  i 

tor,    la    chaire    di"i    l<  ■■ 
ont  lues  par  le  imir,, 
t  li 

...-■i    [es 
fùni  bres    Pa 

■  .    e,  il   Paul 
le  chandelier  .-i  sepl 

branches  et   la  lampe  perpe 
Dans    In 
gue    les   homi   ■ 

.  ■  ri  a  ci    i"  irteu  i 

■  ■    ■ 
laieth  nu   taiis       Li 

■  ;■ 

synagre  n,  m.  Genre 

i    ,.'...    porti 
«fermant  des  eu  I 

■  ma  le  sud  de  t'Espagnevitle  %yn    . 


■  ■■-  pai 


Synani  êe. 
la  >.  ]  nain  \  e  past  ■   p  ur 


Synagre  et  sou  nul 


SYN 

synalèph.e  n.  f.  [gr-  sunaloiphè ;  de  sunalei 
phein,  rendre  cohérent  .  itéunionue  deux- syllabes  en 

une  seule,  dans  la  prononciation,  par  élision  uu  syné- 
rèse  ;  par  ex  :  auréo. 

synalgie  /t'  n.  f.  (du  gr  sun,  avec,  et  al'ins, 
douleur  .  Douleur  sympathique  :  sympathie  morbide 
.  n  ire  deu  r  or  /ânes. 

synallagmatique 'na-Srw''-"'<r  adj    dugr. 

aunaltagma,  échange}.  '  uulrut  s'jniiltii-jiiuitiijue,  con- 
trat par  lequel  deux  personnes  s'engagent  récipro- 
quement (comme  les  baux,  contrats  de  vente,  etc.), 

—  Encycl.  Dr.  Un  contrat  esi  synallagmatique  ou 
bilatéral  loi*sque  les  contractants  s  "M  genl  récipro- 
quement les  uns  envers  1rs  autres  Tels  sont  :  la  vente, 
l'échange,  le  louage,  la  société,  etc.  Le  i  outrai  synal- 
lagmatique s'oppose  .'m  contrat  unilatéral,  qui  est 
celui  où  il  ne  iia.il  d'obligation  qu'à  la  charge  de  l'une 
des  parties  :  cautionnement,  prèl  â  usage,  prêt  à  imé- 
pôt,  mandat,  constitution   d'hypothèques,  etc. 

Dans  tous  les  contrats  sy  nallagmaliques,  une 
condition  résolutoire  est  toujours  sous-entendue  au 
profit  de  chacune  des  parties,  pour  les  cas  où  l'autre 
ne  satisferait  pas  à  ses  engagements.  Lorsqu'ils  sont 
constatés  par  acte  sous  seing  privé,  ces  contrats  ne 
sont  valables  qu'autant  qu'ils  onl  été  établis  en  au- 
tant d  originaux  qu'il  y  .i  de  parties  ayant  un  intérêt 
et  que  chaque 
original  porte 
la  mention 
ex  [ne  s  se  de 
l'accompli 
ment  de  eeUi- 
formalité. 

sy nan- 
cée  sijn.  f. 
Genre  de  j  ii 
sons  acantho - 
ptères.  renfer- 
mant des  î 

pénidés  de  l'océan  Indien  : 
être  uenimeiwc. 

Synanthé,  eadj.  (du  gr.  sun,  avec,  et  anthos. 
fleuri.  Bot  Se  dit  des  plantes  dont  la  fleur  et  les 
feuilles  paraissent  en  même  temps 

synanthéré,  e  adj   Se  dit   des  é(  ami  nés  qui 

sont  soudées  par  leurs  anthères  et.  par  ext.,  des 
plantes  qui  ont  les  élamincs  ainsi  raîtes. 

synanthérées  y.-]  n.  f.  pi.  Bot.  Syn.  de  com- 
posées, s.  une  synantlu  '■■■< 

synanthérie  rf   n.  f.  Bot  Etat  des  étamines 

soudées  par  leurs  anthèri  • 

synanthérique  adj.  du  gr  sun,  avec,  et  de 
ttïi(rtère).   Se  dit  des  étamines  qui  ont  des  anthères 

synanthie  ti  n.  f  du  gr.  sun,  avec,  et  an- 
tkos,  fieur  .  Soudure  accidentelle  anormale  d'une 
fleur  avec  d'autres  fleurs  ou  des  parties  voisines. 

synanthrène  n.  m  Carbure  c*  lî">.  extrait 
de  l'anthracène  brut,  lamelles  fusibles  à  190°. 

Synanthrose  nr6-ze]h.  m.  Sucre  de  la  famille 
(i.  -  saccharoses,  retire  des  tubercules  de  dahlias. 

synaphe  n.  f.  [du  gr.  sun,  avec,  et  de   aplein, 
j.. nuire     Afusiq.  itur.  Résonnance  de  diatessaron  ou 
quarte  qui  se  lait   entre    les    cordes  bomoli   ■ 
deux  létracordes  conji  ints. 

synaphie  fi  n.  f  gr.s«nop/icta;desun,  avec, 
el  npfein,  attacher  Versif  gr.  et  lat.  Phénomène 
qui  se  produit  lorsque  deux  vers  sonl  si  étroitement 
unis  entre  eux  qu  il  y  a  élision  de  l'un  sur  l'autre  OU 
qu'un  même  mot  commence  dans  le  premier  et  finit 
dan  ■  le  second 

synaphose  fô-ze 
v-  ntion  .    Rend  ion 
élémentaire   de    la 
matière  vivante. 

synapticule  i 

n,    in      ha  n  s     I ,   - 

polypiei'S.satllicdcs 
cloisons. 

synapture 
m  u..  i  r.-u  i  e  -J'-  pois 
sons    répandus  dans  li">   mers   chaudes   cl    dont  on 

i \e  une  espèce  i  an  i  la  Méd      rra   ■  ■  synap~ 

'      idiocre. 

synarchie  [chi]  n. f.  dugr  tun  avec,  etarcAe*, 
commandement     Goui    ■  i  ultané    de    plu- 

sieurs princes  administrant  les  diverses  parties  d'un 
Etat. 

synarchique  adj  Quia  les  caractères  de  la 
synarchie  :  gouvernem  n    synarchique. 

synarthrodial,  e,  aux  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  ta  synavthrose. 

synarthrophyse  /;  :..-    n.   i     du   gr    î«h 
avec,   arthron.  articulation,  cl    phusis,  dispo  net 
Ankylose  progressive  ef  gém 

synarthrose  'trô-st  n  r  dugr, sun 

arthron.  articulation).  Articuh n  immobilisée,  par 

ci int inuilé  de  d<  ux  surfaces  ■■■■  ■ 

synaxaire   nah  se  >•■    n    m    di       n  Ri 

eufii  abri  ■-■■■  de  la  vie  des  saints. 

synaxe    nah  se    n.   f    du    gr. 
bléc]    n    '    relig     Vss    !   blée  dei  pi  ciniers  1 1 
Nom  d-.nne  anciennomciii  à  la  c(;nc  ou  comi 
eiuv  les  Grcci 

syncarpo  n.  m 
fruit  .  Fruil  composé  de  plus -   ut  ri 

: T. 

syneprpé,  e  ad,j.  /.'      Qui  a  Ii    caraclôre    du 

syncarpie  pfjn.  f.Soudureaccidéntellededeux 
remis.  Genre   de    myrtacées,  comprenant  des    i 

.  i    I   G    g  :  9  ;■!■■ 

syncatégorématique  adj.  Logiq.  Qui  ap- 
particnl  aux    j  ncatégoi 
syncatégorème   n,  m     du  prêt   sjyn.ct  de 

iremi 
syncelle    ■■-  :,         m     i...  -   gi     sugh  Uos  ,  du 
»i.  avi      i     .■:.■■■'.-■  eiiuie    i  ifftcii  i  ecclé 
■   ;  :  ■      li      ■  :  u ,  ■  i    dignilai 
i .     de  1  Egli  ■"  grecque. 

synchite   Iti  te  a.  i.  Genre  d  insecte,  c 
rcs  clavicornes   répandus    ur  toul  le  globe. 

synchitonitis  ftf,titi  n  f. Pathol. Adhérence 
de  la  conjonctive. 


Con 
difflcil 
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synchondrose  kon  drû  sel  n  f  du  gr.  sun, 
avec,  et  khondros,  cartilage).  Union  de  deux  os  par 
un  cartilage, 

synchromie  [/rro  mî  n.  f  (du  gr  sun,  avec,  el 
frArdina,  couleur  -  Procédé  a  impression  en  couleurs, 
qui  permet  l'emploi  simultané  de  plusieurs  couleui  s 

synchrone  frru-««  adj.  du  gr.  sun,  avec,  cl 
khronos,  temps  Se  dit  des  mouvements  qui  se  Foui 
dans  le  même  temps  :  oscillation»  #ync/iro)ies. 

synchronie  /.r..  m  a  f.  (de  wnc/trone).  Art 
<\  ■  c  mparer,  de  concilie)  les  dates    Peu  us, 

synchronique  icro]  adj  Qui  se  passe  dans 
le  même  temps.  Tableau  synchronique  qui  présente 
sur  plusieurs  colonnes  les  faits  arrivés  en  marne 
temps  en  différente  paj  s 

synchroniquement  [ke  man  adv.  D'une 
manière  synchronique.  dans  le  m<  me  t<  mps. 

synchronisation  [kro  »,  sa  si  .h    n.  f.  Ac 
le   rendre  solidaires,  sîmulf-anês,   les   mouve 

ments  de  deux  ou  plus rs  appareils  :  la  synchro 

des  horloges  n  été  obtenue  au  moyen  d'uji 
dispos  tif  électrig  ue 

synchroniser  [kro-ni-sê\  v,   a,   Rendre   syn- 
chrone ;  rendre  solidaires  et  simultanés  les  mouve- 
ments 'ii*  deux  "ii  plusieurs  appareils   mécaniques 
synchroniser  des  horloges. 

synclironisme  kro-nis-me  n  m.  Etatdece 
qui  est  synchrone  :  synchronisme  de  deu  •  p<  n  Iv  ■  s 
Coïncidence  des  dates  dans  l'histoire  dis  peuples. 

synchroniste  [Aro  nïs-ïe]  adj.  Qui  a  rapport 
au  synchronisme. 

synchronistique    kro^nis-ti-ke]   adj.  Qui  a 
rapport  au  synchronisme, 
synchronologie  [Aro,  ji]  n.  f.  Traité  des 

synehronismes. 

se  \ki-se]  n.  f.  (gr.  sugkhusU    GfSmm. 
ns  1  ordre  des  nuits,  qui  rend  la  phrase 
nprendre,  [Peu  us.) 
synchysis  Ai-ais«]  n.  m.    du    gr 

mélange).     Pathol.    Trouble    des    humeurs    de    L'œil. 

Synchisis  êtincelant,  trouble  de  l  humeur  vitrée,  dans 
laquelle  on  voit  s'agiter  do  petits  points  brillants. 

syncinésie  ,zi    n   f.  <b\  gr.  sun,  avec 
nèsis,  mouvement;.    Pathol.  Trouble,  par  sympathie 
morbide,  dans  la  coordination  des  mouvements.  tel, 
par  exemple,  que  le  sujet    lève    les  deux  bras  quand 
on  lui  a  commandé  d'en  lever  un  seul,  etc. 

synclase  [kla-se]  n.  I'.  Cassure  des  roches,  pro- 
voquée par  un  retrait  naturel 

synclinal, e, aux  aij.  du  gr.sun.avec,  et  kli- 
nè,  lit).  Se  dit.  en  géologie,  des  plis  qui  s'arrondissent 
en  forme  de  cuvette  et  donnent  lieu  à  une  vallée  dite 
synctinale.  (On  dit  aussi  substaniiv.  un  synclinal. 

Synclitisme  [tis-??iej  n.  m.  Théorie  obstétri- 
cale, qui  fait  descendre  la  tête  du  fœtus  dans  le  bas- 
sin de  telle  sorte  que  la  suture  sagittale  de  son 
crâne  soit  toujours  à  égale  distance  du  pubis  et  du 
sacrum.  Ant.  :  Asynclitisme. 

syncopal,e,aux  adj.  Qui  a  rapport  à  la  syn- 
cope ;  qui  s'accompagne  de  syncopes   fièi  re  syn>  opale. 

syncope  n.  r  gr.  sugkopè).  Perte  momentanée 
de  la  sensibilité  et  du  mouvement  tomber  en  syn- 
cope.  Grannn.  Retranchement  d'une  lettre  ou  dune 
syllabe  dans  le  corps  d  un  mol  :  dénoument  pour  •/• 
nouement  fcîusiq  Note  émise  sur  un  temps  faible  et 
continuée  sur  un  temps  fort 

—  Encycl.  Pathol.  La  syncope  survient  parfois 
brusquement,  mais  le  plus  souvent  elle  est  précédée 
de  vertige,  de  tintements  d  oreilles,  etc.  ;  en  même 
temps,  la  l'ace  pâlit,  les  lèvres  se  décolorent,  les 
extrémité-;  se  p-tï.  [dissent,  ;e  pouls  devient  presque 
imperceptible,  la  respii  ation  est  suspendue.  Cet 
état,  voisin  de  la  mort,  dure  peu.  et  bientôt  les 
fonctions  circulatoires  et  respiratoires  reprennent. 
On  observe  la  syncope  chez  les  nerveux,  dans  les 
maladies  du  cœur  et  des  poumons,  etc.  Le  traite- 
ment consiste  à  étendre  le  malade  horizontalement, 
à  lui  faire  des  frictions  énergiques.  Puis,  si  la  syn- 
cope se  prolonge,  on  aura  recours  a  des  injections 
sous  -cutanées 
d'éther;  on  pra- 
tiquera la  res- 
piration artifi- 
cielle. 

—  Mus.  Tou- 
te note  synco- 
pée est  a  con- 
tretemps .  La 
syncope  pro- 
duit tout  son 
effet  lors- 
que, une  partie 
la  faisant  entendre,  une  autre  marque  vigoureuse- 
ment les  temps  forts.  La  syncope  est  ordinairement 
figurée  par  un  signe  ondulé,  semblable  à  celui  de  la 
liaison  - — *  ou  — •:  mats  il  ne  faut  pas  les  confondre, 
car  le  signe  de  la  liaison  peut  comprendre  toute  une 
phrase  musicale,  tandis  que  celui  de  la  syncope  ne 
s'applique  qu'à  deux  notes  de  même  intonation. 

La  syncope  est  dite  ordinaire  ou  nmple,  lorsqu'elle 
se  compose  de  deux  valeurs  égales,  ou  bien  lors- 
qu  elle  a  heu  sur  une  seule  note.  Lorsque  la  valeur 
des  deux  notes  formant  la  syncope  est  inégale,  on  a 
ce  quon  appelle  une  syncope  brisée  ou  irregulière. 

Syncopé,  e  adj.  Fam.  Interrompu,  coupé: 
éclat  de  rire  brusquement  syncopé  Mus  Se  dit  dune 
note  qui  comprend  un  temps  faible  et  un  temps  de 
la  même  mesure  ou  de  deux    mesures   consécutives  : 

toute  note  syncopée  est  à  contretemps. 

SynCOper  \pé]  v.  a  Retrancher  par  syncope 
dans  un  mot  :  synroperune syllabe.  Sfusiq.  Unir  par 
syncope  :  note  syncopée.  V.  n.  àtusiq.  Etre  uni  par 
syncope. 

syncotylédoné,  e  adj.  Dot.  Dont  les  deux 
cotylédons  sont  réunis  et  confondusenunescule  masse. 

syncranien,  enne  [ni-tn,  i- ne]  adj.  Anat. 

Qui  tient  au  crâne. 

syncrétique  adj  Qui  a  rapport  au  syncrétisme. 

syncrétisme  [tis-me]  n.  m,   (du  gr.  sugkreti- 

Win,  réunir).    Système  philosophique    ou    religieux, 
qui  tend  à  fondre  plusieurs  doctrines  différentes. 

Syncrétiste[£Ï5-tel  adj.  Quia  rapport  au  syn- 
crétisme :  système,  syncrétiste;  philosophie  syncrè- 
liste.  N.  m.  Partisan  du  syncrétisme. 


jj.:J[Y|JffïrPi^^ 

Exemples  de  syncopes. 
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syncrise '/.ci  s,.'  „.  f.  çffP.  sugkrisis).  Chtm. 
i  '  '  sage  d  un  corps  de  l'éial  liquide  à  létal  so 
lide.  Coagula! ion  de  deux  liquidi  -  an  lés 

syndactyle  adj  (du  gr.  sun,  avec,  et  da<  tulos, 

doigt).   Qui   aies   doigts   réunis      lés  entre  eux, 

sur   la   totalité   ou    une    partie  de    leur  longueur. 

N.  m.  pi.  Division  du    ordre  des  mammifères 

marsupiaux    dipsodontes.    renfermant    les    phalan- 


génidés,    pliascolomidjl 

syndactylie  [ti] 
n.  f.  Réunion  de  di  ùgta 

entre  eux 

syndérèse  [rè-se] 
n  .  f.  I  gr.  suntèrèsis  ) . 
i  ' ,  i  Remords  de  con- 
science. 

syndesmie  [dès 
mt     n    l 

répandus    dans   les   mers   d'Europe  .  ht    syndesi 
alba  se  trouve  sur  les  côtes  de  France. 

syndesmograpbe  dès-mo  n.  m.  (du  gr. 
sunaesmos,  ligament,  et  gràphein,  décrire).  Auteur 
d  ui\(-  syndesmographi 


Syndesmie 


syni 


jyndesmographie  dès-mo-gra-ft    n    f    de 
aesmographe).   Partie  de  l'anatomie,  qui  traite 
de    la    description  des  ligaments. 

syndesmographique  dès-mo  adj.Quicon 
cerne  la  syndesmographie. 
syndèsniologie  dès     o-lo-jt]   n.  f.    du  gr. 

sunaesmos,  ligament,  et  logos,  discours).  Traité  sur 
les  ligaments. 

syndesmologique  \dès  mo]  adj.  Quia  rap- 
port à  la  syndèsmologie. 

syndesmologiste\/s  mo-lo  fis  te  ou  syn- 
desmologue  [dè>mo-Zo-gAe]  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe .le  syndèsmologie. 

syndesmose  \dùs  ma  se  n.  f.  (du  gr  sundes- 
mos,  ligament).  Anat.  Articulation  mobile  des  os, 
maintenue  par  des  ligaments. 

syndesmotomie  dès-mo-to-mt]  □  f  du  gr 
sunaesmos,  ligament,  et  tomi,  section).  Dissection 
des  ligaments. 

syndesmotoniique    çlès-mo]  adj.  Q 

cerne  la  syndesmotomie. 

syndic  \dilc]  n,  m.  [lat.  syndicus  ;  du  gr  sun, 
avec,  et  di  i  rôcèt  Celui  qui  est  élu  pour  pren- 
dre  soin  des  intérêts  d'un  corps  dont  il  est  membre 
syndic  des  notaires-  Dans  certaines  villes  [en  [talii 
par  exemple),  chef  de  la  municipalité,  maire.  Syndic 
■{'une  futilité  mandataire  salarie  du  failli  et  des 
créanciers,  chargé  des  opérations  de  la  failli  i 
die  des  gens  <l?  mer,  représentant  de  l'inscription 
maritime  dans  un  syndicat  ou  subdivision  du  sous- 
arrondissement. 

—  Encycl.  Dr.  comm.  Le  syndic  représente  le 
failli,  dessaisi  parle  jugement  déclaratif, etles  créan 
ciers  dont  il  fait  valoir  les  intérêts  communs  il  est 
nommé  provisoirement  par  le  jugement  déclaratif 
afin  d'accomplir  les  actes  conservatoires  urgents,  et 
définitivement  par  le  tribunal,  sur  l'avis  de'lassem- 
blée  des  créanciers.  Il  procède  à  l'inventaire  des 
biens,  au  recouvrement  des  dettes  actives,  met  au  net 
la  situation  du  failli.  Les  syndics  peuvent  êtr<  nom 
tués  au  nombre  de  trois  par  faillite  ;  ils  sont  solidai- 
rement responsables  de  leur  gestion. 

—  Dr.  marit.  Syndic  d\  s  ;i  n  ■  de  mer  Le  syndic  di  - 
gens  de  mer,  nommé  par  le  ministre  de  la  marine, 
renseigne  l'administration  de  l'inscription  maritime 
sur  le  personnel  des  marins,  constate  les  infractions 
aus  règlements,  notamment  en  ce  qui  concerne  la 
police  de  la  navigation  et  de  li  pêche,  délivre  aux 
intéressés  les  pièces  nécessaires  pour  percevoir  une 
pension  de  demi  solde  mi  un  mandat  de  payement. 

Syndics  des  drapiers  tes),  chef-d'œuvre  de  Rem- 
brandt 'Amsterdam)  ;  remarquai  de  par  l'ampleur 
magistrale  de  l'exécution,  la  simplicité,  la  puissance 
etlharmonie  de  la  couleur  :  exécuté  en  1(>61  pour 
la  corporation  des  marchands  drapiers  d'Amsterdam. 

Y      p.     HJLIS. 

Syndical,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  au  syn- 
dical ("aciton  syndicale.  Chnotbre  syndicale,  espèce 
de  tribunal  disciplinaire,  institue  pour  juger  les  m 
fractions  aux  règlements  dune  corporation  et  aux 
devons  imposés  a  ses  membres.  N  m.  Membre  d  un 
syndicat  isyn.  de  SYNDIQUÉ 

SJ  ldicalisme  [lis-me\  n.  m.  Doctrine  solida- 
rîste  révolutionnaire,  qui  veut  faire  de  l'association 
professionnelle  du  syndicat  le  fondement  de  1  organi- 
sation économique,  sociale  et  morale.  Action  sociale 
des  syndicats. 

—  Encycl.  Le  syndicalisme,  né  en  France  et  en 
Italie,  s  est  développé  peu  à  pei  dans  tous  les  pays 
de  production  industrielle.  En  Fi.uiee  les  ouvriers 
furent  d'abord  fidèles  a  1  influence  de  Proudhon.  c'est- 
à-dire  mutualistes  et  coopératistes  ;  mais,  après  les 
congrès  de  Marseille  (1879i  et  du  Havre  fl889  ils 
devinrent  nettement  révolutionnaires,  fondèrent  des 
Bourses  du  travail  et  se  groupèrent  en  fédérations, 
dont  la  Confédération  générale  du  travail  fut.  l'organe 
suprême.  Les  syndicalistes  rejettent  le  concours  des 
réformistes  :  ils  attendent  de  l'action  directe  et  de  la 
grève  générale  1  émancipation  prolétarienne,  la  dis 
pariliondu  salariat,  la  ruine  du  patronat  capitaliste. 
Comme  les  socialistes,  ils  adm  tient  le  principe  de 
la  lulle  de  classe,  mais  ils  ne  veulent  être  inféodés  à 
aucun  parti,  et  la  Confédération  générale  du  travail, 
organisme  purement  professionnel,  se  place  unique- 
ment sur  le  terrain  de  l'action  économique,  tendant 
à  la  transformation  du  syndicat  de  résistance  en 
syndicat,  de  production  et  de  répartition.  Après  la 
révolution  russe,  elle  a  refusé  de  recevoir  le  mot 
d'ordre  des  bolchevisles.  et  elle  a.  des  lors,  constitué 
la  partie  modérée  des  forces  syndicalistes  ;  mais  il 
s'est  formédes  comités  révolutionnaires  extrémistes, 
et  la  lutte  s  est  engagée  entre  les  adhérents  â  l'In- 
terna ionale  de  Moscou  et  les  adhérents  à  l'Interna 
tionale  d'Amsterdam,  les  plus  nombreux. 

Syndicaliste  [tis-te]  adj.  Itclaiif  aux  syndi- 
cats: propagande  syndicaliste.  N.  m.  Partisan  du 
système  syndical. 

syndicat  [ko]  n.  m.  (de  syndic).  Fonction  de 
syndic  ;  sa  durée.  Exercice  de  cette  fonction.  Dr. 
Groupement  formé  pour  la  défense  d'intérêts  écono- 
miques communs     syndicats  corparntifs.  agricoles. 

—  Encycl.  Dr.  On  appelle  syndicat  tout  groupe- 
ment formé  pour  la  défense  d  intérêts  communs  â 
ses  adhérents.  La  multiplicité  de   ces    intérêts    fait 
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qu'il  existe  des  syndicats  forl  divers,  indépendam 
ment  de   s  iséea  ou  libre- 

ment formées  pour  la  réalisation  dune  ,-t,i 

d  utilité     Connu  une       \  .      ASSOCIATIONS     SYNDICAI.BS), 

fonctionnent  des    j  !    îcat  ■  i  ■  o/t      onn      et  di 
■  h  al  !  industriels 

Les  syndicats  professionnel*    régis   par  la  loi  du 

-'i  mars  188V,  dite  «  loi  Waldcck  Rou  3eau   .sont  des 

■  ■!    di  f  i  oi  nés  exerçant  la  même  proies 

ion    des    met  îers  similaires,    ou    des    pi  ofi 

con  ne  ses  concourant  a  Téta  ■  ni  de  produits 

déterminés,  i  k  onl  exclusivement  pour  objet  I  étude 

i  I   la  dé  l'en  si  di      intffri  i    i  con iques,  industriels, 

aux  el  agricoles   Ils  peuvei  t  se  oonst  ituer 
■   i  tsation  i  t  par  simple  déclaration  ,  mais  les 
ira  de  tout  sj  ndii  al  doivenl  dépo  icr  les  s  ta 
tuts  et  les  noi      d  es  de  lad 
ministralion  ou  de  la  direction  ils  doivent  être  fran- 
çais ci  jouir  de  leui  g  d s  civils    <  e  dép  >\  a  lieu  a 

a  :  ■■■ ■  de  la  localité  où  li  sj  ndical  i  si  établi  et  a 

l 'ari  ■    â  la  préfi  c ■  de  la  Seine.   Il   est   rrnouvi  lé 

i  ■  h  ique  changemi  n  i  de  la  di  :  ei  I  ii  m 

Les  synd  ilièrement  constitués  pi  uvent 

librement  se  concerter  pour  !  étude  et  La  défi  n  e  de 

leurs  intérêts  économiques,  industriels,  coi r<  aux 

unions  de  syndicats  doivent  faire 
con nai ire  (par  dépôts  à  la  mairie   ou  à  la  prélecture 

de  l.i  Seine    I  es  noms  des  s  y  nd  io,  ues  qui  les  composent. 

Les  syndicats  professionnels  jouissent  de  la  per- 
sonnalité civile,  iu  ont  h  dr<  il  d'i  L<  c  i  d  justice  et 
d  acquérir  sans  autorisation,  â  titre  gratuit  ou  à 
titre  onéreux,  des  Lu-us,  meubles  ou  immeubles.  Ils 
peuvent,  devant  imites  les  juridictions  :  1«  exercet 
les  droits  ré-ervés  a  la  partie  civile  relative- 
nu  ni  aux  faits  portant  un  préjudice  direct  OU  indi- 
cée l  à  1  intérêt  collectif  de  la  profession  qu'ils  repré- 
sentent .  2°  en  se  conformant  lux  autres  dispositions 
I'  is  en  vigueur,  constituer  entre  leurs  membres 

des  caisses  spéciales  de  secours  mutuels  et  de  re- 
traites ,  :i"  affecter,  en  outre,  une  partie  de  leurs  rea- 
:i  la  création  d'habitations  à  bon  marche  et 
a  l'acquisition  de  terrains  pour  jardins  ouvriers,  édu- 
cation physique  et  hygiène  ;  t»  créer  librement  et 
administrer  des  offices  de  rensi  ignements  pour  les 
offres  el  demandes  de  travail  ;  B<>  créer,  administrer 
ou  Mtbvenlionner  des  œuvres  professionnelles 

^a  loi  autorise  les  syndicats,  si  leurs  statuts  le 
prévoient  et  à  la  condition  de  ne  pas  distribuer  de 
bénéfices  à  leurs  membres,  à  acheter,  pour  les  louer, 
prêter  ou  répartir  entre  leurs  membres,  tous  les 
objets  nécessaires  â  l'exercice  de  leur  profession: 
matières  premières,  outils,  instruments,  machines, 
engrais,  semences,  plants,  animaux  et  matières  ali- 
mentaires pour  le  bétail  :  -  à  prêter  leur  entremise 
gratuite  pour  la  vente  des  produits  provenant  exclu- 
sivement du  travail  personnel  ou  des  exploitations 
des  syndiqués  ;  faciliter  cette  vente  par  expositions, 
annonces,  publications,  groupement  de  commandes 
i  t  d'expéditions,  Bans'pouvi  dr  l'opérer  sous  leur  nom 
el  sous  leur  responsabilité  ;  —  â  passer  des  contrais 
ou  conventions  avec  tous  autres  syndicats,  sociétés 
ou  entreprises. 

Les  marques  syndicales  ou  labels  sont  protégés 
contre  les  contrefaçons  ou  usages  frauduleux. 

Les  unions  jouissent  de  la  même  capacité  juri- 
dique que  les  s\  ndicats. 

Syndicats  de  «mimes  Lorsque  les  conseils 
municipaux  de  deux  ou  plusieurs  communes  d'un 
même  département  ou  de  départements  limitrophes 
ont  fait  connaître  par  des  délibérations  conc  i 
dantes  leur  volonté  d'associer  les  communes  qu'ils 
représentent,  en  vue  d'une  œuvre  d  utilité  intercom- 
munale, et  qu'ils  ont  décidé  de  con-acrer  a  cette 
œuvre  des  ressources  suffisantes,  les  délibérations 
prises  sont  soumises  au  préfet,  qui,  sur  l'avis  du 
conseil  général,  décide  s'il  y  a  lieu  d'autoriser,  dans 
le  département,  la  création  du  syndicat.  En  cas  de 
refus,  la  décision  du  préfet  peut  être  déférée  au 
conseil  d'Etat  par  les  conseils  municipaux  intéressés. 
Les  syndicats  de  communes  sont  des  établissements 
publics  investis  de  la  personnalité  civile.  Les  lois  et 
règlements  concernant  la  tutelle  des  communes  leur 
sont  applicables,  Dans  le  cas  où  les  commùni  j  n 
diquées  font  partie  de  plusieurs  départements,  le 
syndicat  ressortil  à  la  préfecture  du  département 
auquel  appartient  la  comniuue  de  1  association. 

Le  syndicat  est  administré  par  un  Comité,  dont 
les  membres  sont  élus  par  les  conseils  municipaux 
des  communes  intéressées. 

Syndicat  |Le).  comm.  des  Vosges,  cant.  et  â 
7  kil.  de  Remiremont  :  1.330  h.  Ch.  de  f.  E.  Sennes. 

Syndicataire  [tè-re]  adj  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  un  syndicat.  N.  Membre  d'un  syndicat  syn. 
de  SYNDIQUÉ). 

syndiqué  [ké]  6  n.  et  adj.  Qui  fait  partie  d'un 
syndicat.  V.  syndical  et  syndicataire. 

syndiquer  \di-ké\  v.  a.  Organiser  un  syndicat. 

Se  syndiquer  v  nr.  S  organiser  en  syndicat  :  ou- 
vriers >jii>  se  syndiquent, 

syndrome  n.  m.  du  gr.  sundromi.  concours). 
Ensemble  des  symptômes  qui  caractérisent  une  ma- 
ladie :  (es  syndromes  du  la  !"'■>  re  typhoïde. 

synecdoche  [nèk]  ou  synecdoque  \nèk- 
do-ke  n  f.  idu  gr.  sunekdo/chè,  compréhension  . 
Figure  de  rhétorique,  par  laquelle  on  prend  la  par- 
tie pour  le  tout  :  payer  tant  par  tète,  c'est-à-dire 
pur  personne;  le  tout  pour  la  partie  :  acheter  un 
castor,  pour  un  chapeau  fait  du  poil  de  cet  animal; 
le  genre  pour  l'espèce,  1  espèce  pour  le  genre,  etc. 

synéchie  [chi]  n.  f.  idu  gv.  sunekhein,  tenir 
avec  Pathol.  Adhérences  de  1  iris,  qui  surviennent  à 
la  suite  de  certaines  inflammations. 

synechtrie  [nèk-tri]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec, 
ci  ekhthros,  ennemi).  Forme  de  parasitisme  atté- 
nuée, observée  chez  les  termites  et  les  fourmis,  et 
dans  laquelle  ranimai  héberge  s  impose  violemment 
à  son  hôte  et  se  nourrit,  le  plus  souvent,  soit  s  ■  s 
dépens,  soit  aux  dépens  de  sa  progéniture. 

syneephonèse  n.  f  Syn.  de  synkrèse. 
synectique  [nèk-U  ke  adj.   du  gr.  sunektikos» 

compréhensifi.  Nom  donné  par  Caticby  a  toute  fonc- 
tion qui,  ainsi  que  sa  dérivée,  reste  finie  et  conti- 
nue et  n'a  qu'une    seule  valeur  pour  ions    les    points 

situés  à  l'intérieur  d'un  contour. 

synégore  n.  m.  (gr.  sunêgoros  ;  de  sun,  avec, 
et  agoreuein.  parler  en  public).  Antiq  gr.  Défen- 
seur en  justice;  avocat  que  les  juges  autorisaient  à 

assister  l'une  îles  parties  Avocat  public,  chargé  de 
défendre  les  lois  contre    les    innovations    prop  isi  es. 
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-iynématique  adj.   Qui   forme  ou  sârt  à  for- 
mer lf  Bynème. 

synème  n.  in.    du  gr.  sunéma,  uni 
Portion  de  la  col 
les  fl]       de  ..île  des  zjngi 

synérèse 

A    ux   syl- 
mot  :   ta 

synergie  ,„.  avec  ,,(  CT_ 

OOll.    t: 

l'accomplissement  d'une  foi 

synergique  m 
nergie. 

synergisme 

Pré'  ;  la]  rès  lequel  l'bi 

mal,  garde   une   certaine  part 

dans  i 

synergistc 
du  synergismc  do  MéJanch   , 

synèse 
Lui*-,-.  Ass< 

Synésios, 

évcj 

*J3  lettres,   hymnes)  est  con- 

sidél  ne    manquent  ni    de  gr..ce, 

ni  d'imagination.   S  ndance,  très  person- 

nelle, est  pleine  de  faits  précis. 

synîsthésie  [n,  ..,  g,-.  ,,„,.  avec, 

et  aisth  i  [ans  la  perception 

des  sensations. 
synévrose  n.  f.  v.  stiikevrose. 
syngame    n.  m.   Genre  de  vers  nématodes, 
.les  strongyles  et  renfermant  des   formes 
qui  rivent  en  parasites  dans  les  oiseaux. 

—  Encvci..  Les  syngaines  sont  les  vers  rouges  du 

gibier  a  plume  ;  ils  se   fixent  ordinairement  dans  la 

et    provoquent   souvent 

roment.    La  contamination  se  faisant   le  plus 

souvent  par  l  .■.•ni  .Je  boi  son,  on  désinfecte  celle-ci 

au  moyen    «l  acide    talicylic  le     J  gr.  par   litre    :  on 

désinfei  ivage    en   y 

jetant  a  la  volée  du  sel  marin  dénaturé. 

syngamie  i,,;;  n  t.  idu  gr.  sun.  avec,  et  »«. 

mos,  mariage  .  bi„l.  Forme  très  rare,  dans  laquelle 
le  maie  et  la  lemclle  restent  accouplés  en  perma- 
nence par  soudure  des  téguments. 

syngamose  Imd-xe]  n.  f.  Maladie  parasitaire 
des  voies  respiratoires  des  oiseaux,  envahies  par  des 
syngi  r 

Synge    (John   Mil  mteur  dramatique 

irlandais  né  a  Rathfarnhain,    m.    à  Dubl 
1909..  Il  mêle  dans  ses  . 

occidental   etc.!  le  plus  e..mplet  réalisme  a  limagi- 
la  plus  libre.  6 

Syngem,  comm.    de    Belgique     Flandrc-Orien- 
d  Audenai-de  I,  près    de    l'Escaut;    2.730  h. 
Dentelles,  filatures,  1 

syngéiijsc  ,Ju  gr.  s„„,  avec,  el 

d'après 
rieinedes 
êtres  semblables,  remoulant  à  une  création  unique 
syngénési.-  .,„  „,,   s„„    , 

.mes  entre  elles 
par  les 

syngénésique  [zi-kc]  adj.  Qui  a  rapport  a  la 
syngénèse    hypothèse  syngénésique. 

syngénésiste  \zis-te]  n.  m.  Partisan  de  la 
création  syngénésique  des  êtres  vivants. 

syngnathe  n.  m.  Genre  de  poiss,  ns  lopho- 
braacbcs,   vulgairement    nommés    aiyuill-  , 


Syngnathe, 

pelles  ou  ttrpmu  de  mer.  a  cause  .1 
""'sont  ..i. ins  dans  I  Itlantlque  :   le 

synizèse  ;.,.   MniiésU 

sJn'  "''  a  de  la  pupille 

BJ  ukaryophyte  n.   tn.    du  gr.  sun,  avec, 

karu.jn.  noyau,  et paillon, plante     Elément  nucléaire 

il     en    se 
dlflvi  Lituela  plante  supérieure 

synnerveux,  euse 

nv.i  de  nervures  dont   le 
second:,  i  le  sommet  de  la  feuille 

synnervié,   e     ,,„  m,     adj.    Bot.    Qui    est 

pourvu    de    nervures 

synnévros -  , synévrose 

•  eux  os  par  d.- 

' 

synodal, e, aux  i.i,  Quiapparticntau 
synodalement  i  mon      adv.    En    synode 
synodatique  adj     Or.  tan.  Qui  se  fait  dans 
un  synod 
synode  ..    ni     ,i  i  lat    synodus,  gr. 

pour  les  affiin 

; 
de  1  I 



nonne  s; 

i 
tu-dessus  des  col 

iiiixel.cn  d.i 

ll0,ml-  '  lynode  général  officiai 

eut  heu  en  1872.    Les 

tenus  depuis  ont  perdu  tout  caractère  officiel 
avant  la  loi  de  séparation. 
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—  Relia,  Israël.  L'histoire  <le=  synodes  se  mêle  et 
se  confond  même  à  celle  de  leurs  sanhédrins  et  de 
leurs  synagogues.  Un  grand  synode  ou  sanhédrin  fut 
convoqué  pai  Napoléon  [«  en  1806  poui  demander 
aux  juifs  de  pi  ,       réforme 

synodies  [dî  n.  i   pi,  n  mlrerois 

a  .  êvêque  par  les  curés  des  par 
synodique  adj.  ,  ,.apport 

'  .le    Qui  émane   due 

'■ 
«  venir  en  e  ,ieil   N 

m.  Recueil  des  décision 
syuodiquement       mon    adv.  En  synode- 

-iiographie    fi    ,,.  t    du  gr.  sun.  avec,  el 

il  des  combinaisons  de  mots 

synonyme  ,m  avec 

lit  des  mois  qui 

la  môme  ,.L.  courooe.  !  i 

éllieur,   a 

ne  orth'o- 
Anlonyme,  con- 
traire ' 

synonymie  „,f  n.  f.  Qualité  des  mots  syno- 
nymes. Ant.  Antonymie 

synonymique  adj  Qui  appartient  à  la  syno- 
ny ■  mots  si/nvnymîques. 

synonymiquement  ;fr1M„]   adv.  D'une 

manière  synonymique. 
IV.  ua°nymiSer   ■'"''     '■    ''    RtBâxe  anonyme. 

synonymiste  [mis-le]  n.  Personne  qui  s'oc- 
cupe spécialement  de  l'étude  des  synonymes 

synopsen.  f.  (gr.  sunoy-fs,-  de  sim,  avec,  et 
ojisis,  vue).  Ouvrage  qui  donne  les  Evangiles  en  re- 
gard, en  rapprochant  amant  que  possible  les  textes 
qui  se  rapportent  aux  mêmes  faits. 

Synopsie    p,(    n    f.  .,„,  gr.  sur,,  avec,  et  opsis. 
vuei.  Pathol.  Forme    particulière  de    sym 
dans^laquelle  1  audition  d  un  son  produit  "d 


mènes  de  vision  colorée.  (C'est  ce 'qu'on  appëlfeTau- 
Uition  colorée.) 

synopsis  |çsts«]  n.  f.   mot.  gr.l.  Coup  d'œil  jeté 

sur  1  enseu  ble  d  une  science.  Tableau   synoptique 

embrassant  toutes  les  parties  d'une  science  ' 

synoptique  adj.  du  gr.  sun,  avec,  et  optomai 

Qui   permet   d  embrasser,    de   saisir   dun 

un  me  coup  d'œil  les  diverses  parties  d'un  ensemble  - 

établir  le  laaleau    synoptique  tune  science    N   m 

de  saint  Matthieu,  s-iint  Marc  et  saint 

■  - 1  .ut  d.-  grandi 

synoqueadj.  gr.  suitokhos)   Palhol.  Continu 

'      '  '.':  7>«'  n.  f  V.  la  [.aine  encycl. 

-  En.  ri  L    La  synpque  ou  fièvre  synoque  vessem- 

coup  a  la  li.-vre  éi mère,  maïs  elle  dure 

et  s,.-  termine  brusquement,  au  bout  d'une 
Elle   apparaît   à   la  suite  de  fati- 
gues. Le  repos,  la  diète  lactée  sont  i. 
synorhize  adj.    du  gr.  sun.  avec,  el  rA«a 
Bot  Quia  la  radicule  soudée  avec  l'albumen 
N.  m.  pi.  Classe  de  végétaux  qui  possèdent  le  carac- 
tère ci-dessus  et  correspondent  aux lifères  et  aux 

cycadées,  S.  un  si/norhizc. 
synostéographie  nos-ti,fi  n   :     i  „  ,-  i„ 

cription  des  articula 

synostéographique  [nos  t.-  adj.  Quia  rap- 
port a  la  syi  ostéographie 

synostéologie  nos-té.  ■:  n. f.  Anat. Traité 
des  articulation  .,  05 

synostéologique  u 

a  la  :-..  ' 

synostéotomie  i  , 

aiiatoniique  des  ai  lieu! 

synostéotomlqae    ,  ...  a  rap- 

port à  la  synostéotomie. 

synostosi-  „    f.    du  gr.  sun.  avec 

et  osleon.  os     Réunion  des  os  par  une  soudure. 

Synoten.  ni.  Genre  demammit".  , 
de  la  famille  des  vespertilionidés,  comprenant  des 

chauves  souris    de    taille    moyenne,    ayant    environ 

naît  deux 
très  répandu,- 

synovial,  e,  aux  adj  [Qui  a  rappi 
el  absolum.   si 
tnde.  sac  qui  sécrète,  contient  d. 

.    T  En'  '    liquide 

la  synovie,   qui  sert  à  faciliter  les  frotte- 
ments et    les   glissements.    Des    synovi    l 
entre  la  peau  et  certaines  pari:  'iilnntes 

connue  l  crâne. 

synovie    .;    ■„.  t.    i..„  ,     ,,„„ 

Humeur  un  peu  niante,  comme  le  blanc  d'œuf   qui 
lubrifie  I 

vicales  di  ,..    v  SY_ 

Novire. 

synovite  n.  f.   Inflamm  i  lembrane 
ulaire  ou  tend  : 

vrI-   On  dis!  -ilc  séreuse  ou 

epanenement  de  -■  p.'u  l'augmen- 
tation de  la  synovie  ,-t  la  distension  d.-  la  membrane 

synoT,a  -cc/ie  ou 

'.'    d.t.rmin.'.  par  la'sence  de 

crépitation  a  .  mcnl    de 

lu  joint.,. 

qui  est  do 

ploiera    la    r.v.i 
compre  uiion. 

synstigmatique    <iii<  tigh  ma  adj.  Bot.  Se 
pollen,   lorsqu'il   forme  une  masse  terminée 
intérieurement  par  un  ni  ayant  à  son  extrémité  un 
i  adhère  au  stigmate. 

synstylé,  e  [sim  •     tdj    /;  i   i 

Ides  en  une  s.u-te  de  colonne. 

syntaetique    takiihe  adj.  tgr.  nmtakUkot). 

'"""""   K.lauf  à  la  syntax.  ement  des 

mots. 

syntagme    tagh-me]   n.   m.  {gr.  euntagma  ■ 

Antiq.  or.  i  orps   de    troupe,  subdivision  de  la  pha- 
lange. Bibliogr.  Traité  méthodique. 
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Syntane  n.  f.  Classe  de  matières  tannantes  ar- 

lihcielles.  que  l'on   obtient  par  la  cond.-n-ation  des 

avec  le  formol  et  en  dissolvant  dans  l'acide 

syntaxe    tak-se    n.  f.    gr.  suniaxis  ;  de  sun, 

tiramm.  Partie  de  la  gram- 

la  fonction  et  de  1  arrangement 

-ition,  ainsi  que  de  1  enebai- 

-  entre  elles  :  étudier  la  syn- 

ne.    Ensemble    des   procédés    synts 

rivain  :    la   si/îi  .        tais.  Ou- 

esl  en cette  p  rfic  d.-  la  grammaire. 

1 La        taxe  didactique  étudie,  suivant 

unordreàla  foi  i  et    piatique,  l'accord  du 

nom  ci  de  l'adji  ...      ,;N  sujoi 

lu  'e et  de  1  attribut  ;   puis   la  construction  des 

pai  subordination 

expose  ces  fait-  m  les  raua- 

chanl  aux    ails  antérieurs.  La  syntuie  comparée  les 

eiudie  simultanément  dans  les  différents  imomes. 

syntaxique    ta*  li-ke   adj.  V.  sintactiqob. 

synthèse    ti-zi    n    f.   gr.  sunl/mis).  Méthode 

an  composé,  dr,  éléments  au 

i     cause  aux  elTeis.  du  principe  auj 

«  innerse  de  la- 
Par exl.  Généralisation,   expose  synoptique 
bynlàcse  chimique,  opération    par  laquelle  on  com- 
bine les  corps  simples  pour  en 

ou    des  corps  composes    pout  .1  autres 

dune  composition    plus  compli  niaise   de 

■     "     '    nr.    Réunion    des    parties    d'une    plaie,    des 
dun   os   brisé.   Uaihétn.    Méthode  de  dé- 
ii  m.  qui  consiste  a  partir  dune    proposition 
"    ou    évidente   pour  arriver,  de  déduction 
en  déduction,  a  celle  que   l'on  veut  établir,  c.  rili.-u- 
1.  nient    au    procède   de  l'analyse,  qui.  partant  de  la 
vérités  d. montrer.  la  rattache,  par  une  série  de  rai- 
sonnements, a  nue  proposition  reconnue  vraie.  Ant 
Analyse. 

-  Ekctcl.  fini.....  Toute  méthode  comprend  deux 

généraux  et  inverses  :    l'analyse  et  la  syn- 

D  une  façon  générale,  U  y  a  analyse  toutes 

quon  uivise   un  tout  ,    qu'on 

eune  idée  en  ses  éléments,  et  il   i 

A<se  toutes  les  fois  que  l'on   combine  des  cl- 


ou   que   Ion    établit   des  rapports.  Suivant  . 

devons  nos  connais  loi     nation  ou  an  rai- 

sonnement, on  distingue  deux  sortes  d'analyse  et  de 
synthèse:    1  analyse   et   la   synthèse  expérimentale 
analyse  et  la  synthèse  logique.   I.   Analyse  et  sy.i- 
lli'se  logique.  Le  raisonnement  géométrique  nous  en 
oftre  un  exemple  facile  :  la  méthode  analytique  part 
mcé  du  problème,  décompose  en  ses  parties 
la  proposition  initiale  et  remonte  à  une  pro- 
position générale,  qui  démontre  la  vérité  ou  la  faus- 
seté de  la  proposition  initiale.   La    méthode  synthé- 
tique, au  contraire,  part  d'une  proposition  p, 

conséquences  qu'elle  renferme  el  arrive  â 
'  proposition  qui  nesl.  autre  que  l'énoncé  du 
théorème.  II,  Analyse  et  synthèse  expérimentale.  En 
chimie,  on  fait  l'analyse  de  l'eau  en  la  décomposant 
en  ses  deux  éléments:  oxygène  et  hydrogène  .  on  en 
lait  la  synthèse  en  réunissant  ces  deux  éléments 
L  analyse  ci  la  synthèse  expérimentale  ont  toujours 
pour  objet  la  décomposition  ou  la  reconstitution  .!; 
I  objet  ou  du  phénomène  lui-même.  C  est  ainsi  qu  en 
géologie  il  ne  peut  y  avoir  analyse  ou  synthèse  pro- 
prement dite  des  phénomènes  géologiques,  mais 
seulement  étude  ou  reproduction  analogique. 

-  Chim.   En  chimie  minérale,   la  synthèse  est 

l'ossible.  car  1'  ,,    lesquel!    ,t 

le    el  i"  iivent  t  .  iacii..ii 

Les   exemple,  de   synthèse 

eit  ■■      li 

de  lande  chlorhydrique.  D'ailleurs,  un  grand 

répara s  nr  sont  que  des  synthèses  En 

chimie  orga      ,     ,1     dfffli   ilt,  .    .,.,,,    ,  i  ,., 
el. pendant  I  mgte    ;      la  pi  m  irtdescl 
Convaincus  que  la  synthèse  d  un  compose  organique 
"!'UI    ''■'■'  '  '  "\   ,1  un    grand 

nombre  d  la  létc  desquels  il    faut    pla- 

',"  Bertnelot.Wurts,  Liebig,  un  asseï 

m  pu  .ne  i.  produits, 
synthésique  [ti-ke  adj.  un,    . 

de  la  synt   . 

synthétique  adj.    gr.  suiuAeliao      Qui  ai 

p 
I  ï'tntli.t loue,  jugement  qui  an, 
le  concept  du  sujet  et  qui  ajoute,  par  conséquent,  a 
nos  connaissances.  /  floue,  qui  expt 

des  rapports  complexes  par  un    seul    motel  ui 

il    trde  l'idée  prini  ipak  dans 
.s.  Amt.  Analytique, 
synthétiquement    A.  ,,,„,,  adv  D'ui 

vnthetique.  Ant.  Analytiquoment. 
synthétiser  [se]  v.  a.  Réunir  ; 
synthétiser  des  faits. 
synthétisme  [tisane]  n    m  (/..,■    i: 

des    quatre    opérations   nécessaires    pour  réduire  et 

•  >ap- 
■  t    immobilisation. 
syntomie    „,.'    n.   f    Gi  nrc    i  h 
ptères    brachélytres,   répandus    dans    11, 

syntomis  [mis  n,  f.  Genre  d'insectes  Li 

i   .ndus  dans   le  udes 

ryntomis pheyea  es;  ,  msle 

",is  et  les  lavundes 
syntonie  m-  n.  f.  du  gr 

Dans  la  télégraphii    tant  i:l    dispositif  met- 
tant en  pratique  j  ntoni  lation. 
s>rntoninp 

1  i  noîdes, 

l'action,    '  ndus. 

syntoniqueadj,  gr.  simloniios).  Musiq.anc. 

.lu  genre  dia- 
|ui   résulte  de  la  division  du  tétraeorde  en 
un  demi-ton  et  deux  tons  égaux. 
syntonisation  ';«  ji-on  n.  f.  \i 

glage  des  postes  de  T.  S.  F.  pour  les  mettre  en  ac- 
cord d'ondes. 

SyntOniSer  :,'  v  a.  Pratiquer  la  synt. .ni 
sation. 

Synzygie  ;i  n,  f  du  gr.  .mu,  avec,  et  :ur)o». 
paire).  Bot.  Point  de  Jonction  des  deux  cotylédons 
sur  1  axe,  quand  ils  sont  opp 
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SyphâXf  roi  de  la  Numidie  occidentale,  d'a- 
bord laUté  des  Romains  cou  l  laglnois  el 
contre  Masimssa,  qui  le  bauit  deux  (bis  Slala  -s» 
phonisbe,  qu'il  épousa,  le  rejeta  du  côté  do  <  !arthage 
taudis  que    Masînissa,  passait  aux   Komums.  Fait 

prisonnier  par  .v  ilcniii-i-,    Syphax  miuirut.  à  liomu, 

i  i    orner  le  triomphe  de  Sol- 
pion   i03  av.  i   ■ 

syphiliconie  r.   m.    de  syphilis,  e1  du   ■ 
nu .  h .  soigner  .  t>iept  osaire  où  Ion  à  nn<    li     ioii 

aui  syphilitiques. 

syphilide  n.  f.  Eruption  syphilitique,  pouvant 

avoir  l'aspect  d'une  tache  de  la  peau,  ou  d  une  vé  d 
cule. 

syphiUgraphe  n.  ra.  [de  lypAttis,  cl  du  gr. 
graphein,  décrire).  Auteur  d'une  syphiligraphie 
uôaeoin  spécialiste  de  ia  syphilis. 

syphiligraphie  [fi  a  f.  Traite  de  la  sy- 
. 

syphiligraphique  adj  Qui  a  rapport  a  la 
■yphihgraphie. 

syphilimane  n.  Personne  atteinte  de  syphi- 

limanie. 

syphilimauie    n!   n.  f  Maniedesn 
qui  soient  dans  loute  maladie  les  effets  de  ia  syphilis 
Manie  -les  malades  qui  se  voient  à  tout  propos  at 
îeints  de  la  syphilis. 

syphilis  [tistt]  n.   f.  [mot  d'étymol.    inoonn 
créa  par  Fracastor).  Maladie  contagieuse,  ne  i  soidi 
vant    pas,    et    qui    se    transmet    par    un    virus.    (On 
L'appelle  aussi  vérole,   maladie  vénérienne,   mal 

FRANÇAIS,  MAL  DU  SAINT  HOMME  JoB,  MAI.  ALLEMAND, 
UAL  NAPOLITAIN.  MAL  AMERICAIN. 

—  Eni  ïci  .  Longtemps  confondue  avec  les  autres 
maladies  vénériennes  bien  qu  elle  puisse  se  oont rac- 
ler en  dehors   de    tout  rapport  sexuel   la 

ine  ln&  nnue  et  san*  doute  t  .■■-.  .-un']. ■nu.'. 
Maïs  c'est  surtout  i  partir  de  la  fin  du  xv  lèele 
commence  a  être  nettement  observée  i  I  dé 
crite  par  les  médecins,  sans  que  ceux-ci  se  trouvent 
d'à  icord  pour  on  fixer  le  lie»  d'origine.  Les  uns  la 
oonsidèr  nt  comme  d'importation  américaine  :  elle 
aurait  été  propagée  en  France  par  les  marins  de 
Christophe  Colomb,  d'où  le  nom  qu'on  lui  donne  de 
mal  américain.  Mais,  précisément  à  la  même  daic 
(  1492  ,  elle  reçoit  des  français  le  ni  un  de  mal  napo- 
litain. Les  Italiens,  d'ailleurs  au  même  moment,  la 
nomment  mal  français.  La  syphilis,  étudiée  métho- 
diquement au  xvni"  sièele  par  Tode  et  par  Bell,  et 
plus  tard  par  Hermandez,  a  été  nettement  séparée, 
tu  point  de  vue  de  son  étiologie  et  de  ses  manifesta- 
tions, de  la  blennorragie,  par  Ricord. 

Son  agent  spécifique  a  été  découvert,  en  190S  par 
un  aavant  allemand,  Schaudinn.  C'est  un  spirochèie 
très  petit,  pommé,  d'après  l'aspect  pâle  de  ses  oultti 
res,  spirockxte  ou  mieux  treponema  pallidwn  II 
cuit  i  vt-  sur  sérum  animal  :  on  la  trouve  dans  toutes 
les  Usions  syphilitiques. 

Les  manifestations  de  la  syphilis,  qui  sont  multi- 
ples, peuvent  atteindre  toutes  les  parties  de  l'orga- 
nisme en  trois  étapes  :  les  deux  premières  fatales  et 
rapprochées  (accidents  primitifs  et  secondaires),  la 
troisième  accidents  tertiaires)  non  constante,  et 
pouvant  se  prolonger  au  delà  de  trente  ans. 

La  syphilis  se  transmet  :  1°  directement,  par  le 
virus  de  la  lésion  primitive  ou  des  lésions  humides 
secondaires,  rarement  par  les  lésions  tertiaires,  en- 
fin par  le  sang  et  par  le  sperme  ;  2°  indirectement. 
par  un  objet  ayant  eu  contact  avec  les  mêmes 
Usions,  par  conception  et  par  hérédité.  La  pénétra- 
tion du  virus  se  fait  très  tacilemenl  par  La  moindre 
érosiuti  de  1  épidémie  ou  d'un  épithélmm. 

L'accident  primitif,  le  chancre  infectant,  n'appa- 
paraît  qu'après  quinze  à  trente  jours  d'incubation. 
C'est  une  petite  ulcération  en  godet,  lisse,  peu  dou- 
loui  non  suppurante,    à  fond    rouge  sombre  ou 

grisâtre,  a  base  indurée,  dont  les  bords  ne  sont  ni 
taillés  a  pic, ni  décolles. se  cicatrisant  spontanément 
en  six  semaines  environ. 

Les  ganglions  lymphatiques  de  la  région  av.usi- 
nante  sont  engorgés  [adénite  syphilitique  et  for- 
ment une  pléiade  de  noyaux  durs,  perceptibles  pen- 
dant plusieurs  mois.  Environ  six  semaines  après  le 
chancre,  apparaissent  les  accidents  secondaires 
t»  la  fièvre  syphilitique  [abattement,  céphalée 
2o  les  éruptions  ou  sijphitides.  Les  principales  sont 
la  roséole,  qui  dure  trois  à  cinq  mois  ;  les  plaques 
muqueuses,  dépressions  humides,  rosées  ou  blanchâ- 
tres, siégeant  a  la  gorge,  aux  lèvres,  à  la  langue,  b 
la  vulve  ;  les  taches  brunâtres  ou  collier  de  Vénus  ; 
l'acné,  le  psoriasis,  les  tubercules,  les  bulles,  l'or- 
chite,  1  îritis  :  les  cheveux  se  raréfient.  Dans  la  sy- 
philis par  conception,  la  femme  n'a  que  les  acci- 
dents secondaires  :  1 -niant  meurt  avant  terme,  ou 
est  atteint  de  syphilis  héréditaire  Les  .< 
tertiaires  semblent  d'autant  moins  à  craindre  que 
le  chancre  est  plus  ancien  et  que  le  traitement  a  été 
fait  plus  sérieusement.  Les  principaux  sont  l'enté- 
rite syphilitique,  et  les  gommes. Certaines  affections, 
comme  la  paralysie  générale  et  le  tabès,  recon- 
naissent pour  cause  principale,  sinon  unique,  la  si- 
philis.  Au  reste  on  considère  actuellement  la  syphilis 
comme  une  maladie  générale  qui  peut  atteindre 
tous  les  appareils  de  l'organisme.  On  décelé  son 
existence  et  sa  virulence  dans  les  cas  douteux  ou 
pour  surveiller  les  effets  du  traitement;  par  l'examen 
de  la  réaction  de  Bordet-Wassermann,  qui  peut  se 
rechi  rcher  soit  dans  lo  sang,  soit  dans  le  liquide 
céphalo-rachidien. 

Le  traitement  reposait  jadis  presque  exclusive- 
ment sur  l'emploi  de  deux  substances,  le  mercure 
et  l'iodure  de  potassium.  Le  mercure  est  administré 
par  ingestion  par  la  peau,  ou  par  piqûres  hypoder- 
miques [protoiodure  de  mercure,  liqueur  de  Van 
Swieten,  onction  mercuriclles,  onguent  napolitain, 
étions  intramuscula  res  d'huile  grise,  de  sels 
mereuriques,  auxquels  plus  tard  on  associe  l'iodure 
de  potassium  et  les  eaux  sulfureuses).  Aujourd'hui, 
on  combat  ordinairement  la  syphilis  par  1  injection 
de  produits  arsenicaux  organiques  (H06  ou  914.)  les 
arsénobenzols  qui  se  sont  montrés  beaucoup  plus 
actifs  que  le  mercure.  Ils  permettent  de  recherchera 
surtout  au  début,  non  seulement  la  disparition  des 
accidents  visibles,  tuais  la  stérilisation  de  l'orga- 
nisme, c'est-à-dire  la  guérison  dwfimlive.  Celle-ci 
est  atteinte  dans  un  certain  nombre  de  cas.  Le 
traitement  mixte  par  l'arsénobenzol  et  le  mercure 
est  actuellement  très  usité. 

lïtt/les  prophylactiques.  Eviter  avec  le  plus  grand 
soin  les  rapports  avec  les   sujets    contaminés.    Le 
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Syrie  ife  mandat  français, 


mariage  n'est  permis  aux  syphilitiques  que  quatre 
ans  après  le  chancre  et  traitement  spécifique  et  lors- 
que, depuis  deux  ans,  il  n'y  a  eu  aucun  accident.  Si 
le  mariage  a  eu  lieu,  s'astreindre  soi-même,  et,  en 
cas  de  conception,  astreindre  la  femme  au  traite- 
ment. 

Suphilis  héréditaire.  L'enfant  né  d'un  individu 
en  puissance  de  syphilis  {surtout  les  trois  premières 
années  depuis  le  chancre),  présente  notamment  des 
plaques  muqueuses  a  la  bouche,  aux  plis  des  cuisses, 
des  taches  rousses  au  visage  ;  la  peau  des  mains  et 
des  pieds  est  rugueuse  ;  il  est  atteint  de  pemphygus, 
d  écoulement  nasal,  de  lésions  osseuses.  S  il  survit, 
son  développement  est  tardif  ;  il  souffre  d'iritis,  de 
kératite,  d'otite  ;  ses  incisives  présentent  des  enco- 
ches. Le  traitement  se  fait  par  la  nourrice  (qui 
doit  être  la  mère,  sinon  elle  sera  coniagionnéc)  : 
liqueur  de  Van  Swieien,  onctions  mercuriclles 
directes.  On  emploie  également,  quoique  ce  traite- 
ment, soit  délicat,  les  arsénobenzols  chez  les  enfants 
et,  en  tous  cas.  chez  les  hérédo-syphii. tiques  adultes. 

syphilisation  r-«-si-o/i  n   f.  Inoculation  du 

virus  d'une  syphilis  faible,  à  un  individu  sain,  pour 
le  préserver  d'une  syphilis  grave  :  ce  qui  doit  être 
absolument  proscrit. 

syphiliser  ï;.  v.a.  Communiquer  la  syphilis  à 
un  simple   contact  peut  suffire  à   syphiliser  quel- 
qu'un. 

syphilisme  \lis-me]  n.  m.  Etat  d'un  malade 
atteint  de  la  syphilis. 

syphilitique  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  la 
syphilis  ;  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  syphilis. 
N.  et  adj.  Qui  est  atteint  de  la  syphilis. 

syphiloïde  adj.  Se  dit  des  affections  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  la  syphilis. 

Siphilome  n.  m,  Méd.  Tumeur  syphilitique. 

sypllOU  n.  m.  Autre  forme  du  mot  siphon. 

Syra,  île  de  la  Grèce  insulaire  (mer  Egée),  dans 
le  groupe  des  Cyclades  ;  35.000  h.  ;  ch  1.  Syra  ou 
Hermopolis.  V.  Hermopolis. 

Syracuse  [ku-ze],  v.dc  Sicile;  41  000  h.  (Syra- 
cusatns)  ;  port  sur  la  côte  est  de  l'île  :  édifices  re- 
marquables; patrie  d  Archimède,  de  Théncrite  et  de 
Moschus.  Commerce  important  de  vins  et  de  ce 
réaies.  Fondée  par  le  Corinthien  Archias  vers  734 
av.  J.-C.  Les  Romains,  commandés  pir  Marcellus, 
s'emparèrent  de  Syracuse,  malgré  la  géniale  défense 
d'Archimède  1212  av.  J.-C.  I.  V.  Archimèdb.  Ruines 
de  l'amphithéâtre,  du  théâtre,  d'un  temple  de  Mi- 
nerve :  fontaine    Cèréthuse. 

Syracuse,  v.  des  Etats-UnU  (New-York)  ; 
172.000  h.  Métallurgie,  verrerie,  machines.  Ch.  1.  du 
comté  d'Onondaga. 

Syrah.  n.  f.  Cépage  à  fruits  rouges,  cullivé  dans 
la  vallée  du  lihônc.  et  notamment  les  vigi  obles  de 
1  Ermitage  et  de  la  Côte- Rôtie.  On  l'appelle  aussi 
schiras.  slrac,  marsanne  noire,  etc. 

Syr-Daria,  Sir-Daria  ou  Sihoun  Uei.anc 

Iaxartes.  tl.de  l'Asie  (Turkestan),  qui  prend  sa  source 
dans  le  Khokand.au  pied  des  monts  Bolor,  passe  à 
Perovsfei,  Kazalinsk,  et  se  déverse  dans  le  lac  d'Aral: 
1.500  kil.  Eaux  très  appauvries  par  l'irrigation. 

Syi'-Daria,  prov.  du  Turkestan  russe  ;  2.000.000 
h.  Cap. Tachkena. 

Syriacisme  [sU-me]  n.  m.  ^açonde  parler, 
propre  à  la  langue  syrienne. 

syriaque  adj,  et  n.  m.  Se  dit.  dé  la  langue  ara- 
méenne  parlée  autrefois  dans  la  Syrie. 

—  Encycl.  Le  syriaque  appartient  au  groupe  ara- 
méen  des  langues  sémitiques,  et  représente  l'Aïa- 
méen  occidental. 

Syrie,  lMram  de  la  Bible,  région  de  la  Turquie 
d'Asie,  entre  l'Euphrate,  l'Arabie  et  la  Méditerra- 


née ;  159.000  kil.  carr.  ;    plus  de  4  millions  d  b      >v 
principales:   Alep,  Beyrouth,   Damai  et 

Jérusalem.  R"_-ion  montagneuse,  traversée  par  le 
Liban  el  l' Anti-Liban,  entre  lesquels  s'étend 
syrie.  C^.tes  découpées;  climat  sec  et  chaud.  Culture 
du  mûrier,  tabac,  coton,  oranger  ;  fabrication  d 
Les  accords  de  Londres  mai  1916  ont  fait  bon  m  an  Ué 
de  la  géographie;  il  s  ont  partagé  le  tout  géographique 
qu'est  la  Syrie  en  plusieurs  tronçons  de  régime 
politique  différent.  Aujourd'hui,  ce  pays  est  divisé 
en  trois  Etats  distincts  :  la  Palestine  est  placée  sous 
le  mandat  britannique  et  l'Angleterre  travaille  à  y 
fonder  un  «  foyer  n  [home]  juif,  la  Trans  Jordanie,  de 
mandat,  britannique  également,  est  gouvernée  par 
l'émir  Abdallah,  un  des  fils  du  roi  du  lledjaz;  enfin 
la  partie  septentrionale  de  la  Syrie  constitue  la  Syrie 
de  mandai  français  (v.  plus  bas).  —  La  Syrie  a  joué 
un  grand  rôle  dans  l'histoire  ancienne.  Conquise 
Lvement  par  les  Egyptiens,  les  Perses,  les 
tirées,  les  Romains,  elle  tomba  enfin  entre  les  mains 
des  Turcs,  qui  l'ont  gardée.  Les  croisés  la  prirent 
et  la  reperdirent.  En  1799,  Bonaparte  y  fil  une  expé- 
dition En  1800,  les  massacres  des  Maronites  parles 
Druses  amenèrent  l'intervention  d'un  corps  de 
françaises,  mais,  depuis,  les  conflits  entre 
et  Maronites  ont  souvent  ensanglanté  le 
pays 

En  1915,  de  par  la  famine  du  Liban,  la  Syrie  a 
subi  dans  une  de  ses  parties  le  contre-coup  de  l'en- 
trée di  s  Turcs  dans  la  Grande  Guerre  aux  cotés  des 
Allemands,  mais  elle  n'a  pas  été  envahie  avant  1917. 
Précédemment  (1915-1916),  elle  avait  été  le  point  de 
dépari  d'attaques  germano-turques  contre  le  canal 
de  Suez;  elle  fût  alors  conquise  par  une  armée 
anglaise  (général  Allenby,  assistée  de  troupes  fran- 
çaises et  arabes.  La  Palestine  fut  soumise  la  pre- 
mière en  1017  1918  (v.  Palestine)  ;  puis  ce  fut,  en 
septembre-octobre  1916,  le  tour  de  la  partie  septen 
trionale  du  pays.  Damas  fut  prise  le  Ie»1  octobre,  et 
Beyrouth,  sur  la  côte,  le  8;  ensuite,  par  Baalbeck,  ce 
fut  la  marche  sur  Alep,  qui  fut  occupée  le  20  octobre 
et  sur  Maslimié,  à  la  jonction  des  deux  chemins  de 
fer  de  Syrie  et  de  Bagdad.  La  conquête  de  la  Syrie, 
achevée  le  31  octobre,  fut  complétée  le  9  novembre 
par  l'occupation  d'Alexandrette  par  les  Fiançais  et 
tôt  sprès.  le  pays  fut,  suivant  les  clauses  de  l'armis- 
Uci  di  Mondros,  achevé  d'évacuer  par  les  Turcs 
jusqu'aux  Portes  de  Cilicie. 

Syrie  de  mandat  français,  partie  septentrio- 
nale de  la  Svrie  géographique,  s  étendant  d'O.  en  E. 
depuis  la  Méditerranée  jusqu'à  l'Euphrate,  et  tou- 
chant même  le  Tigre  à  Djeziret-ibn-Omar,  el  allant 
du  N.  au  S.  depuis  la  voie  ferrée  de  Bagdad  jusqu'au 
désert  de  Syrie  et  au  Yarmouk.  Ce  pays  est  peuplé  de 
près  de  3  millions  d'habitants,  surtout  Arabes,  sur  une 
superficie  d'environ  176.000  kilomètres  carres  :  il  a 
pour  capitales  Beyrouth  (résidence  du  haut  commis- 
saire de  la  République  Française  et  capitale  du 
Grand-Liban),  et  Damas,  siège  de  la  Confédération 
des  Etats  autonomes  de  la  Syrie.  Ceux  ci  io  il 
nombre  de  trois,  dont  les  chefs  indigènes  son  i  ai 
de  conseillers  français  ;  le  territoire  des  Alaouîl 
(capît  LatakiéJ,  l'Etat  d'Alep  [capit.  Alep),  accru  des 
sandjaks  d'Alexandrette  et  de  Deir  ez  Zor,  et  l'Etat  de 
Damas  capit  Damas),  accru  du  Djebel  Druse,  indé- 
pendant lui  aussi,  auquel  est  rattaché  Hauran, 

Primitivement,  en  1910.  la  Svrie  de  niand.it  fran- 
çais s'étendait  jusqu'au  Taurus  et  comprenait  la 
Cilicie.  Elle  se  divisait  en  deux  parties  ;  ta  côte, 
placée  sous  le  mandatdirect.de  la  France  ;  la  Bekaa 
et  les  oasis,  régies  par  l'émir  I  an  .il  Celui-ci,  en 
lutte  avec  la  puissance  mandataire,  a  été  chassé  de 
Damas,  sa  capitale.  Un  an  plus  tard,  par  le  traité 
d'Angora  (20  oct.  1921  ),  la  Franc  a  rendu  a  la  Tur- 
quie la  Cilicie  et  les  pays  situés  au  nord  du  chemin 
de  fer  de  Bagdad  jusqu'au  Taurus. 
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Syrie    Partant  pour  la),  romance  qui  date  de  1810 
et  qui  passai!  pour  être  l'œuvre  de  la  reine  8 

table  auteur  des  paroles  est,  dit-on,  le  comte 
Alex,    de    La»  ..gue     et     membre    de 

l'institul  i    musique,  elle  est   due    proba- 

blement   au    flûtiste    Philippe     Dru  . 
musical   de   Iri  ;ha  t   devint    la 

officielle  de   loute  g   du    Second    Empire. 

Syrie— Cillcie  tralive 

de    :  ii  6c    aux 

militai)  part  aux 

opêrati  ...       i 

ictobi  c  1921    en   Syrie  et  *  ilicie.  La 
médaille,    en  bron/i  lue  à  un 

ruban  |  îles  alter- 

native le  ruban 

!  evanl  ». 

Syrien,  enne 

ou   originaire  de   la    Syrie  •    S 

. 

syringa  n.  m.  Bot    No 
du  genre  Utas.  Nom  donné 
auteurs,    et    appliqué  ird'hui, 

quelqu 

syringe  ou  syrinx 

! 

mx  sépultures  souterraines  des  rois 
i 
syringomyélie    u  n.  f.  dugr.su- 

rt^j:,  roseau  cl  muetos,  i ll<     Maladie  de 

[le  épinicre  caractérisée  par  ;     I 
mation  d  la  substance  grise, 

....  ,.!...■ 

—  En  I  ■  i      tringomi/éiie  débute 

vers  l'âge  de  ne   ni  re  suri  'Mit 

chez  les   hoi (  »n   observe  tout    d'abord  divers 

trouble  ■  'au,  des  os  et  d 

cûlations.En  ■  :  atro- 

phie   musculaire   apparaît.    La 
>ujours    la 
it,  le  trai- 
■ 
donner  quelque 

syringomyélique  adj. 
Qui  concj 

Subsian!        ■  a  leint  de 

■ 
syringotome    n.    m. 
I    strument    utili 
la  syringotomie. 
syringotomie   mt    n   f. 
[< 

itioD  de  la 
■  l'anus. 
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globe,  et  dont  l'espèce  type  est  une  choueite  vulgai- 
rement nommée  hulotte. 

Syro-arabe  adj.  Qui  appartient  à  la  Syrie 
et   a  1  Arabie. 

Syro-Chaldaïque  adj.  Qui  appartient  a  la 
Syrie  et  â  la  Chaldée. 

syro-macédonien  adj-  Qui  a  rapport  a  ht 


Médaille  île  -y. 
Cilicie. 


syrinx     rinks  ;  n .   f.  gr. 

Flûte   de   roseau,    appelée   aussi   flûte  de 

Syrinx,  nymphe  iTArcadie,   fille  du   fleuve   La 
i  ■    trsuîvic 
i  ■  '        le  si    |eta    dans  le  Ladon,  el  fui    i 
en  roseaux,  Pan 

iu  fltïte  de 

syrma  n 

au  de  théâ- 
tre porté  dan  les  Lragi  die  :  ai  le  acteurs  qui 
Jonaicht  les  dieux  et  les  Lcvos. 

syrmatique  n.  m  i         d 
de  la  famille  des  pha  :  inidés    renfci 


tiques   i  i l'ih.iii es    de    la 

Chine  er  ijourd  hui    en    I 

gibier. 

_  syrni'-  syrnium    ni-on 

Genre  de  rapaces  nocturnes   répandus    sur    tout    le 


Syrphe, 


Et       sois     le     plus 
Partant  pour  la  Syrie. 

dynastie  macédonienne  de  Syrie    oit  â   l'empire  grec 
de  Syrie. 

syrptie  n.  m.    Genre   d'insectes   diptères    bra- 
chycêres,    type   'l'une   famil- 
le  dite    des    syrpkidi 
pandus  sur  tout   le  globe,  et 
dont  une  espèce  à  In  :  •■■ 
re  tachée  de  blanc,  longue  de 
1S  millimètres    i 
mune   dans    les    jardins    de 
Paris. 

syrrhapte  n.  n 

tamille 

des   ptéroclididês,  répandus  de  1  Europe  orientale  au 
Tibet 

,  '  irem  n  t 
connu  sov 
de  poule  des  step- 
pes. 

syrrhize  s/ 

■  i 

gr.  sun,   avec,   cl 

racine), 

l"T,"-  Syrrhapte. 

bryon   lorsque  la  ■        ' 

radicule  est    un    peu  soudée    avec    le    péi 

Syrtes,   nom  de  deux  golfes  ;    la  Gronde  Syrte 
[auj.  golfe  delà  Sidre],  <     ■   de  Tripoli;  — ■ 

el    la  PetiteSyrte  auj   .  sur  la  côte  de 

Tunis. 

syrtique    adj.     Qui    appartient     aux     S 

Sysseele,  comra,   de    Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Bruges  ;  2.310  h 

syssitie  >,-si-tt]   n.  f.  gi  de  sun, 

avec,  et  sitos,  aliment  .  Antig.gr  Nom  de  repas  com- 
muns.auxquelsparticîpaienltouslescil 
et  â  Sparte,  ni    le  nom  de   ptu 

systaltique     is  tal    adj    Qui 

systole. 

systase  [sis-ta-se]  n.  f.    gr.    su 
milit.    Subdivision    de  la   milice    grecque,   Rliétor. 
dan  i   la  phra  ■  ■■    Exposition 
méthi  idique  des  faits. 

systématique  [sis-té  adj    gr 
Qui  appartient  à  un  système  ;  quii 

ëme  ;  la  science  eut  un<    i  imn 
manque  Erigé  en  système  ;  vo  intention 

u     h 
■ 
.     .     Se  prend  en  maui    pari     N .  i'   Partie 
■     .  .       i 
pea   -i   qui  comprend  leur  description, 
systématiquement     sU-té,   tee-man    adv 
D'une  manière  systématique 
systématisation  r.  Action 

ïer. 
systématiser   ■.  a     Réduire   en 

■ 

systématiseur  [sis  lé,  seur    n.  m.  Celui  qui 

:■    ;       ied' 


szo 

systématologie  [sis-té,  jt]  n.  f.  Science  ou 
histoire  des  systèmes. 

systémâtologique  [sis-té]  adj  Relatif  à  la 
systëmal 
système  [sis-tè-me]  n,  m.  [gr.  sustèma;  de  sun, 

avec,  et  istémi,je  place  .  Assemblage  de  principes, 
vrais  ou  faux,  liés  ensemble,  de  manière  a  former 
un  corps  de  doctrine  :  le  système  de  Descartes.  Com 
binai  s  un  de  parti  lées  pour  concourir  à  un 

résultat,  ou  de  manière  a  former  un  ensemble  :  sys- 
tème    ïi<  i  me  planétaire.  Par  système,  de 

parti  pris   Esprit    de  système,    penchant    à  tout   ré- 
duire en  système,  â  agir   de  parti  pris.  Géol.  Se  dit 
i  Je-    qui  divisent    les  ères  :    système    dévo- 

nîen.   Bist    nai     Méthode    de   classification    fondée 
:  loi  d  un  seul   ou   d'un  petit   nombre  de  ca- 
Linné.  Pv lit.  Mode  de  gou- 
i  ■  n..  :i  Mètriq   anc  Sorte  de 

long  ver-   i  ■  ti  rminé  de  par 

i     tîes.  deux  au  n,  m  trique,  v   mctriqub. 

tftM    Ord  nérale  et    ensemble  des   inter- 

valles  musicaux  élémentaires  compris  entre  deux 
sons  estrêi  P  Sysi      t  C.  G.  s      .'/.    T.  S. 

C.  G  M     i      -      -  /'        Un    ensemble 

quelconque.  Système  D,  v.  D. 

Système  de  la  Nature  le  .  par  le  baron  d'Hol- 
bach. V.  Nati  eu    Si  ■■■■  m    dt  la  . 

Système  social    le   ou  Principes  naturels  dp  la 
■  i  de  ta  politique,  par  d  Holbach    ITi  ■ 

développe  une  doctrine  nettement  utilitaire,  qui  re- 
quiert l'intervention  des  gouvernements  pour  sanc- 
tionner par  des  institutions  politiques  les  préceptes 
de  la  morale  rationnelle.  Ce  livre,  d'inspiration  anli- 
e,  fut  brûlé  par  ordre  du  Parlement, 
systolaire  adj.  Relatif  à  la  systole. 

systole  [sis  ito-/e]  n.  f.  (du  gr.  sustolê,  contrac- 
m  luvemenl  de  contraction  du  cœur  et  dégar- 
ni donne  le  mouvement  du  sang  ■  systole  car- 
etle.  A\t.   Diastole. 
SJ'Stolique     sis-to]    adj.  Qui   a    rapport    à    la 

systolisme  [sU-to-lis-me  n.  m.  Etat  de    ystole 

du  cœur  et  des  artères, 
systyle  [sis  ec,  et  «fu- 

las,  colonne:.  Archit.  Se  dit  dune  ordonnance  où 
l'entre-colonnemenl  était  de  deux  diamètres  ou 
quatre  modules    N   m   :  un  sysl 

syzétète  n.  m.  du  st.  sun,  avec  el  i  tè*-tês 
chercheur  Nom  donné  à  des  docteurs  Juifs  qui 
cherchent  le  sens  allégorique  '-!  le  en  m;  bique 
de  l'Ecriture. 

Syzran  ou  Sizerane,  v.  de   Russie    gouv 

sur  la  Volga:  29.000  b,  Asphalte. 

syzygie  m'  ii-  f  dugr.  sun.  avec,  et  zugos, 
lu  n  .  Conjonction  ou  opposition  d'une  planète  aveu 
le  soleil 

Szabadka  nu   Maria-Théresiopel. 

G  V.    SUBOTICA, 

Szakolcza,  v.  de  Tchécoslovquic  Slovaquie), 
sur  la  Uarch  ;  B.000  h. 

Szalay  [Ladislas  de  historien  hongrois,  né  à 
B  1 81 3- J 864  .  Un  lui  doit  un  livre 

capital  sur  1  Histo\  re  de  la  Hongrie. 

SzarvaS,  v   de  Hongrie,  sur   le  KôrôS  ;  29.000  h. 

Sources  alcalines. 
Szatmar-Nemeti  ou  Satmar,  v.  de  Roa- 

.  sur  la  DzamÔs  ;  35000  h. 
Szechenyi     Etienne  .    homme   politique  hon- 
grois    né  â  Vienne    1792  1860  .  Membre  du  parti  libé- 
ral, il   essaya    longtemps,    mais   en  vain,  de  réaliser 

l'ui i  entre  son  pays    et  l'Autriche.   Atteint    d'alié- 

brûla  la  cervelle. 
Szeged  ou  Szegdin,  v.  de  Hongrie    coinitat 
.     ravagée  en   1878   par  une   inondation 
de  la  Tisza;   12 Vignobles,  draps-  Centre  com- 
mercial   de  l'Air. ■  ici . 

Szekes-FejervarnuSzekes-Fehervar 
autref  Albe  Royale      v    de    Hongrie,    ch.l.  de  co- 
.<"Ht  a,  Lainages  i       n  is  de  Hongrie 

i 
Szell    l  homme    politique   hongl 

l   Ratol      ;  ■  ■     1888      Vlinistre   di  i     ■ 

.'!!;;     ■  ■  ,    ,,       1899,   il 

suivit   une  politi  |  entre  le»  Alle- 

;  i 
Szentes,v,de  Hongrie  [comilat  de  Csongrad), 
sur  la  Tisza     32    00  h    \ 

Szigligeti     Edouard    Szatmart,    dit),  drama- 
Pi    I    1814- 
i-7 s     11  a  écrit  des  tragédies,  dcscomédii 

et  a  l'onde  le  genre  de  pièces  popula 
szmikite    n.    f.    Sulfate    hydrate     nature]   de 

Szolnok,  v  de  Hongrie    comilat  de  Jass  -Sayy 
laTiszs     2 b. 


n.  ni.  {té  ou  (p;.  Vingtième 
lettre  de  l'alphabet,  et  seiziè- 
me des  consonnes  :  tracerun 
grand  T,  des  petit*  t. 

—  Considérée  c^  un  me  signe 
graphique,  l.i  lettre  T  était 
représentée  en  phénicien  par 
une  croix  qui,  en  grec,  a  pris 
de  bonne  heure  la  forme 
qu'elle  a  gardée  depuis,  du 
moins  dans  l'écriture  majus- 
cule. Le  t  minuscule  et  cuisit 
présente  de  bien  plus  grandes  variations.  Au  moyen 
âge,  sa  liaison  avec  la  lettre  qui  précède  ou  qui  ^uit 
la  rend  partois  difficilement  reconnaissante.  Dans 
l'écriture  moderne,  le  T   subit  de  nombreuses  modi- 
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flcations.  suivant  que  le  caractère  est  de  l'anglaise. 
de  la  ronde,  de  la  bâtarde,  d  -  la  coulée,  ou  du  romain, 
de  l'italique,  de  la  normande,  de  l'égyptienne. 

—  Objet  ayant  la  forme  d'un  T  majuscule.  En  7*,  qui 
a  la  forme  de  la  lettre  T.  (On  écrit  aussi  :  en  té.) 
Numism.  Sur  les  monnaies  de  France,  T  indiquait 
celles  qui  étaient  frappées  a  Nantes.  En  musique.T  est 
l'abréviation  de  ruttt;enépîgrapliie.  1  abréviation  de 
titre  ou  de  tome  ;  en  mathématiques,  1  abréviation  de 
tonne. 

ta  adj.  poss.  fém.  V.  ton. 

Ta,  symbole  chimique  du  tantale. 

ta,  ta.  ta!  toc  interj.  S'emploie  pour  i-iter- 
rompi*c,  désapprouver  ou  railler. 

Taaffô  (Edouard),  homme  d'Etat  autrichien,  né 
à  Vienne,  m.  à  Elhschau  'Tchécoslovaquie,  Bohême, 
[1833 - 1 895 j.  Il  fit  de  louables  efforts  pour  rétablir, 
par  une  pot*,  tique  fédéraliste,  l'harmonie  entre  les 
éléments  tchèques  et  germaniques  de  l'Empire. 

tabac  'ba  et,  devant  une  voyelle,  bak']  n.  m. 
fespagn.  tabaco  .long,  améric.].  Genre  de  solana- 
c  i  iriginaira  de  l'île  de  Tabago,d<m\  î.-s  feuilles, 
inversement  préparées,  se  fument,  se  prisent  ou  se 
mâchent  :  te  tabac  tire  son  parfum  et  ses  qualités 
d'an  alcaloïde  dangereux,  ta  nicotine.  Adjectiv.  Se 
dit  d'une  couleur  brun-roux,  rappelant  celle  du 
tabac  :  une  étoffe  tabac.  Tabac  d  Espagne,  se  dit 
d'une  couleur  roux,  clair,  Jus  de  tabac.  On  nomme 
ainsi  un  sous-produit  delà  fabrication  des  tabacs,  qui 
est  un  liquide  riche  en  nicotine,  et  qu'on  emploie 
comme  insecticide.  A  rg.  Passera  tabac,  battre,  bru- 
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nicotiane,  devint 

mais   l'usage  d'en 


taliser.  Passage  à  tabac,  action  de  rouer  de  coups. 
N  m.  pi.  Administration  des  tabacs  de  la  régie  : 
entrer  dans  les  tabacs.  (V.  p.  i<)38.) 

—  Encycl.  Le  tabac  (nicotiaua  tabacumi  est  une 
plante  qui  peut  atteindre  2  mètres  de  haut  et  qui 
possède  des  feuilles  sessiles  ou  pédonculécs,  mesu- 
rant jusqu'à  70  centimètres  de  long;  les  tleui  s.  dis- 
posées eu  grappes  ou  en  panicules,  sont  lougcs, 
jaunis  ou  blanches.  Quelques  espèces  sont  cultivées 
comme  ornementales;  mais  l'importance  du  tabac 
est  surtout  commerciale.  Introduit  en  France  par  les 
Espagnols,  le  tabac  fut  d'abord  en  usage  comme  re- 
mède et,  sous  les  noms  de  :  hrrbe  sainte,  herbe  à 
tous  tes  maux,  panacée  antarctique,  herbe  à  ta  reine. 
mêdinêe,  herbe  à  l'ambassadeur,  *** 
l'objet  d'un  engouement  excessif 
fumer  les  feuilles, 
comme  Colomb 
l'avait,  avec  ét-mne- 
ment,  vu  faire  aux 
Indiens,  se  propagea 
peu  à  peu,  malgré 
d'assez  nombreuses 
interdictions,  et  le 
petun  (nom  que  lui 
donnaient  les  Améri- 
cains) eut  droit  de 
cité.  Les  gouverne- 
ments, comprenant 
d'ailleurs  qu'ils  n'en 
pourraient  empêcher 
1  usage  prirent  le 
pa  tîdes'cn  créer  mie 
source  de  revenu  s.  En 
France,  le  monopole 
de  la  prepar.-ition  et 
de  la  vente  du  tabac 
est  affermé  par  l'Etat 
oès  1674,  el  a  tou- 
jours   subsisté. 

La  culture  de  la  plante,  dans  les  départements  où 
elle  est  autorisée,  se  pratique  bous  La  surveillance  de 
l'administration  des  contributions  indirectes,  qui 
fournit  la  graine  aux  cultivateurs,  choisissant  elle- 
même  les  variétés,  et  déterminant  le  nombre  de 
pieds  à  l'hectare  (10.000  à  40.000)  et  le  nombre  de 
feuilles  à  laisser  sur  chaque  pied  (H  à  lô).  On  sème 
en  pépinière  en  avril,  el  en  mai-juin  l'on  repique  les 
jeunes  plants  en  place  définitive. 

Les  feuilles  sont  récoltées  avec  des  précautions 
particulières,  puis  triées  par  qualités  et  gran  'eurs, 
enfilées  par  la  base  sur  des  ficelles,  et  mîs^s  au 
séchoir,  Une  fois  sèches,  on  les  réunit  en  paquets 
(manoquesl.  qui  sont  expédiés  aux  manufactures. 

Les  manufactures  de  l'Elat  fabriquent  du  tabac  à 
priser,  des  rôles  et  carottes  (tabacs  à  chiquer),  des 
tabacs  à  fumer,  des  cigarettes  et  des  cigares. 


Les  divers  tabacs  subissent,  pour  être  amei  i  s  9 
l'état  où  le  consommateur  les  utilise,  des  prépara- 
tions nombreuses  ayant  pour  effet  d'y  développer 
certaines  qualités  (mouillage,  hachage.  fermentation 
en  masse,  ràpage,  etc.,  pour  le  tabac  à  priser  ; 
mouillage,  êcôtage,  filage,  etc.,  pour  les  tabacs  a 
chiquer;  mouillage,  hachage,  dessiccation,  etc.,  pour 
le*  tabacs  à  fumer:.  La  fabrication  des  cigarettes 
et  des  cigares  nécessite  elle  aussi  des  manipulations 
particulières.  En  Fiance,  on  utilise  non  seulement 
les  tabacs  indigènes,  mais  encore  des  tabacs  étran- 
gers :  américains  {la  Havane,  Virginie,  Maryland), 
turcs,  asiatiques,  etc. 

Le  tabac  est  aujourd'hui  cultivé  dans  presque 
tous  les  pays  :  la  France  en  produit  annuellement 
plus  de  25  millions  de  kilogrammes. 

Il  ne  faut  user  du  tabac  que  très  modéréi 
afin  d'éviter  les  accidents  assez  dangereux  du  taba- 
gisme ou  nicotitliftme  .haleine  fétide,  pliai  \  ■  .  <. 
dyspepsie,  trouMes  de  la  vue  ou  de  la  mémoire, 
angine  de  poitrine,  etc.}.  D'autre  part,  il  semble  que 
la  ruinée  de  tabac  ait  une  action  antiseptique  centre 
quelques  infections  se  propageant  par  les  muqueuses 
buccale  et  nasale. 

—  Dr.  L'iùat  français  se  réserve  le  monopi  le  de 
l'achat,  de  la  fabrication  et  de  la  vente  des  tabacs. 
Les  approvisionnements  et  la  fabrication  sont  as- 
surés parla  Direction  générale  des  manufactures  de 
l'Etat  (ministère  des  nuances]  :  la  vente,  dai 
entrepôts  et  les  bureaux  de  tabac,  par  lad 
tration  des  contributions  indirectes. 

La  culture  du  tabac  est  autoi-isee  dans  26    dépar- 
tements, mais  les  cultivateurs    sont  tenus  de 
leur  récolte  à  l'Etat,  ou  de  l'exporter. 

Tout    particulier  qui   veut    cultiver   du    tab) 
tenu  d  en  faire  la  déclaration  a.  l'administration    des 
contributions  indirectes    Nul  na  le  droit  de  cultiver 
du  labac  sans   autorisation;    la   prohibition  esi  ab- 
solue, elle  s  étend  même  au  pot  de  fleur. 

Les  entreposeurs  des  tabacs  reçoivent  direct-  ■  eni 
les  produits  des  manufactures,  et  c  est  chez  ein  le 
les  débitants  de  tabac  viennent  g'approvisn  nner 
pour  la  vente  an  détail. 

Les  débits  de  labac  sont  concèdes,  par  legoir 
ment,  particulièrement  aux  veuves  des  fonctionnaires 
morts  sans  avoir  encore  droit  n  une  pension  de  re- 
traîte.à  leurs  enfants. 'etc.  Souvent,  n  débit  de  labac 
est  joint  à  une  recette  buraliste  des  contributions  in- 
directes. En  ce  cas.  il  est  réservé  à  des  candidal 
sexe    masculin,  notamment  â  d'anciens    militaires  : 
mais  le  ministre  des  finances  est  seul  juge  de 
des  candidats  à  une  recette  buraliste,  ou  même  â  un  en- 
trepôt de  tabac.  Les  enfants  peuvent  demander  la  sur- 
vivance d'un  débit  de  tabac  concède  â  leurs  parents. 

Selon  que  le  montant  des  remises  esl  supérieur 
ou  inférieur  à  1.000  francs,  la  concession  du  débit 
appartient  au  ministre  des  finances  ou  au  préfet. 

39 


TAB 


1038  — 


TAB 


KséM.ia&^ 


'■■'*Tf<  ^é.::^ê. 


\§  ~^  /&£/;* tfy,*2 


Tabac  :  i.  Séchage  des  feuilles     -    Modes  divers  d'altacliage  des  feuilles  au  séchoir  ;  3.  Manoque  de  feuilles  sèi  de   tuanoquea     5.  Réception  de  tabacs  étrangers  dans 

une  manufacture  française  ;  B.  Mouillade  ;  T.  Triage  des  feuilles  .  8.  Hachoir  ;  9.  Fabrication  de  cigarettes  à  la  main  ;  10.  Fabrication  de  cigarettes  à  la  rouleuse  ;    11.  Fabi     i 

rettes  a  la  machine  .  12.  Ma,c1 ft  fabriqu  ,  13.  Empaquetage  mécanique  des  cigarettes  ;  14  les  des  poupées    i  igares   :  15.  Mise  en  presse  des 

16.  Capage  des  cigares  :  Il    Emballage  des  paquets  de  tabac  ;  18.  Moulin  a  râper  iiahar  a  priseï    :  19    Macliil 


Les  débitants  sont  rémunérés  au  moyen  de  remises 
sur  les  produits  vendus. 

En  principe,  les  débita  de  tabac  doivent  être  gérés 
par  les  titulaires  eux-mêmes;  mais  ceux-ci  peuvent 
être  autorises,  pour  des  motifs  sérieux,  par  l'admi- 
nistration des  contributions  indirectes,  à  les  faire 
exploiter  par  un  gérant.  Le  gérant  doit  être  agréé 
par  l'administration. 

tabacal,  e,  aux  adj.  De  tabac;  qui  provient 
du  tabac  :  fumée  labacaU. 

tabacique  adj.  CMm.  Se  dit  d'un  acide  extrait 
du  tabac  et  qui  n'est  autre  qu'un  mélange  d'acide 
niai  i  que  et  d  acide  citrique. 

TabaCO,  v.  de  l'archipel  des  Philippines     île  de 
Luçon;,  sur  le  golfe  de  Tabaco  ;  8.000  h.     Port  actif, 
terce  de  bois. 

tabacologie    [jt]   a,    t.    de   tabac,  et  du   gr. 
Traité  sur  le  tabac. 

tabacomane  n.  m.  tron.  Grand  amateur  de 
■  ■ 

tabacomanie  [  ni]  n.  f.  {de  tabac,  et  mante). 
Passion  de  I  usage  du  tabac. 

tabaCOphobe   n.    m.    de  tabac,  et  du  gx.  pho- 
l 'ersonne  qui  a  le  tabac  en  hoi 

tabaCOSis  [ziss]  n.  m.  Altération  pulmonaire, 
qu'on  observe  parfois  chez  les  ouvriers  des  manufac- 
tures de  tabacs. 

tabagie  fjf]  n.  f.    de  tabac  .  Lieu  public,  salle 
'  se  retire  pour  fumer.  (Vx.)  En  mauv. 
part    Bndroll  ou  l'on  fume  souvent  et  qui  conserve 
l'odeur  du  tabac. 

Tabagie  [la),  tableau  d'Adrien  Brouwer  (vers 
1630,  col]  ijn  fumeur  aux    yeux 

■  on  dit  être  Brouwer  lui-mém< 
de  la  fumée  par  sa  bouche  largemenl  ouverte.  Le 
compagnon  nui,  a  droite,  bourre  sa  pipe,  serait  le 
peintre  Fr.  Hais.  Par  l'énergie  de  l'expression,  de 
l'exécution  et  de  la  peinture,  cette  toile  est  une  des 
meilleure    du  maître.    V   p   tuS3.; 

tabagique  adj  Qui  a  rapport  au  tabac. 

tabagisme  n.  m.    Intoxication  chronique   par 

le  tabac.    V.    N1COT1NISME, 

TabagO  ou  TobagO,  une  des  petites  Antilles 
i  ée  définitivement  aux  An.  I  ti    en  1 814 
li.  Tabac,  épices,  vanille. 
Tabah,  village  de  ls  arabique,  sur  la 

dentale  du  golfe  d'Akaba    mer  R  i 

■n  par  la  Turquie  provoqua  un  unci- 
mina  par  la  sou- 
du  cabinet  de  L 
Tabal  ou  Toubal,  peuple  de  l'ancien 
de   la  mer  Noire,  ai  ■ 
aux  Ethio 

tabala  n.  m.  Grand  tambour  des  nègres  d'A- 
frique. 

tabanidés  n  m  p]  Famille  d'insectes  diptères 

Ères,  renfern  aal  les  Ls   i  et  for- 

■ 

tabaniforme  adj  [du  lat.  taba nus,  taon,  et 
de  form 

Tabarca,  bourg  sur  la  cote  de  Tunisie;  800  h. 
!  y  débarquèrent  en  1S81,  lors 

de  l'expéditior  de  Tunisie. 


Tabards  :  1.  D'homme  d'armes  ; 
2.  De  héraut   xv»  5.), 


tabard  [bar]  ou  tabar  n.  m.  Au  moyen  âge, 
vêtement  de  dessus.  Manteau  qu'on  portait  sur  l'ar- 
mure. Dalmatiques 
de   hérauts   et   rois 

d'armes. 

Tabari  (Abou 

Djafar-Mohammed- 
ibn-Djérired),  histo- 
rien et  jurisconsulte 
musulman,  né  à 
Amol.  m.  à  Bagdad 
989  922};  auteur  de 
\a.Chroniquedesppu- 
pies  et  des  rois. 

Tabarièh, 
nom  arabe  de  Tilé- 

R1ADB. 

tabarin  ou  ta- 

burin  n.  m.  Mor- 
ceau de  bois  qui 
forme  la  clef,  le  sou- 
tien de  la  drome, 
dans  une  forge. 

Tabarin  Jean  Salomox,  dit  ,  charlatan  fian- 
çais, né  a  Pans  vers  1584,  m.  en  1633,  et  qui  est  resté 
comme  le  prototype  des  farceurs 
de  son  temps.  Il  secondait  Mondor 
dans  la  vente  de  son  baume,  sur 
les  tréteaux  de  la  place  Dauphine. 
Ses  dialogues  ont  été  publiés 
sous  le  titre  de  Questions, 

tabarinade  n.  f.  Grosse 
farce. 
tabarixiage  n.  m.  Lit  de 

bruyère  disposé  sous  les  vers  à 
soie,  pour  empêcher  leurs  ordu- 
res de  tomber  sur  les  vers  placés 
au-dessous. 

tabarinage  n.  m.  Bouffon- 
nerie de  Tabarin. 

tabarinique  adj.  Qui  tient 

au  genre  de  Tabarin;  qui  est 
digne  de  Tabarin. 

tabaSChiTuutabashiTn.  Tabarin. 

m.  Sucre  qui  exsude  naturellement  de  la  canne  à  sucre. 

TabasCO,  Etat  du  Mexique,  sur  le  golfe  ou.Ve.n- 

3ui  .  1  h.  - 1.  San 
u  an  liautista. 
Pays  marécageux 
Magnifiques  fo- 
rêts. 

tabatier 

[1  1  ,  ère  n.  Ou     f  -  .  • 
ouvrière    ï  ^feî 

?ui  travaille    à  la     |?f%' 
abrication  du  ta       '    ""'    ' 

')a*     u     *  •  x  Tabatières  :  i.  Ea  b0:s,  dite  a  queue- 

tabatiere  de-rat  »;  2   Ronde,  en  métal  ;  3.  Lon- 
n  1    ittabac    Pe  gue,  en  écaille  si  en  ivoire. 

tite    boîte  ou  l'on 

sbac  à  priser.  Fenêtre,  châssis  à  tabatière,  fo- 
!  a  la  même  inclinaison  que  !e  toit  sur  lequel 
on  1  adapte.  Fusil  à  tabatière,  nom  donné  au  fusil  mo- 
dèle 1867,  transformé  âcausedudispositil  de  son  bloc 


de  culasse,  qui  s'ouvrait  a  la  façon  d  une  tabat 

Rosace  double,  placée  a  l'endroit  ou  se  rencont 

les  bras  d'une  croix  de  Saiut- 

André.  Tabatière anatomique, 

fossette  creusée  sur  la  peau 

de  la  face  postérieure  de  la 

main,  entre  les    deux    exten- 

-■■  lira  du  i     U   ■'  !  >:  Squ  il=  tout 

a  létat  de  contraction. 

tabellaire 

adj.  (lat.   tabetlarius  ,    i  "    --W  ' 

bella,  tableau,.    En    forme  de    /L- .-,-_'-  -,.        \ 

tablette.    Impression    tabel-      rën7Û>  .   -iin-.  7- 
laire,   impression    qu'on    fai-  ' 

sait  avec   des  planches    gravées,  avant     lin 
des  caractères  mobiles. 
tabelle    bê-le]  n.  f.  (du  lat.  tabe 

dit.  en  Suisse,  pour  Rôle.  li-t--. 

tabellion [bè-li-on  n.m.  lat.f«6é/fio).Fi 
naire  autrefois  chargé  de  metti 
dont  les  minutes  étaient  drcsséi  -  par  l  s  notaires.  An 
cien  officier  public,  jouant  le  rôle  de  notaire  dans 
les  juridictions  subalternes.   Par  plaisant.    Notaire 

tabellionage  [bè-U-o-na-ie]  n.  m.  Foncti  m  i- 

tabellion    Logement,  étude  du  tabellion.    Vx 

tabellioner  be-ti-o-n*'  v.  a.  Dresser  un  acte, 
ou  en  donner  expédition.  [Vx.] 

tabergite  n.  f.  Silicate  naturel  d'aluminium  e: 

tabernacle  \bèr]  n.  m.  (la 
Tente,  pavillon.  Chez   les   Hébreux,  tente  sous  la- 
quelle reposait  l'arche  d'alliance. 
Petite  armoire  placée  sur  1 
ou  l'on  renferme  le  saint  ciboire 
et  la  custode.   Ancienn.,  syn.  de 
ciboire.  Fête  des  tabernacles. une 
des  trois  grandes  solennité 
Hébreux,  qu'ils  célébraient  s 
la   moisson,    sous   de-   tente 
des    feuillages,    en    mémoire    de 
leur  ."i  dans   le  déserl 

après  la  sortie  d'Egypte  /'- 
Tabernacle  éternel,  ciel,  se  joui 
des  '-luv  Mur.  anc.  petit  exnaus 
sèment  pratiqué  sur  la  poupt 
dune  galère,  et  qui  servall  5c 
poste  au  capitaine.  Constr,  Es 
pace  libre,  maçonné,  donl  1' 
parois  sont  cimentées,  et  q  : 
ménage,  sous  terre,  autour  dur:  robinet,  afin  de 
pouvoir  N1  manœuvrer  .-ci  moyen  d'une  clef.  Petite 
caisse  ajustée   sur  la  meule  d'un  clouticr. 

tabernémontane  [bbr]  u.  m.  Genre  d'apocy 

nacées  des  Indes  orientales. 

—  Esi  \<  l.  Les  laberni  '''er»a.-»ionfana 

sont  des  arbres  -  pposées,  a  tleurs 

odorantes,  surtout  le  soir,  et  qui  croissent  dans  les 
régions  tropicales.  Aux  Indes,  d  >ù  elles  sont  origi- 
naires, ces  plantes  sont  cultivées  sous  le  nom  de 
i  d'Adam  Une  espèce  fournit  u.i  latex, 
mais  ce  latex  est  très  pauvre  en  caoutchouc. 

tabOS  [bées]  a.  m.  (mot  lat.  signif.  putréfaction, 
consomption.  Maladie  caractérisée  par  l'abolition 
progressive  de  la  coordination  des  mouvements  vo- 
lontaires. Fiz&esdTorsa/ts.syn.de  ataxie  locomotrice. 


TAB 
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Tahes  dorsal  spasmodique,  parésie  des  membres 
inférieurs,  eoïnofdanl  arec  Je  s  contractions  muscu- 
laires. 

—  Bncyol.  V.  ataxie  [loeomo 

tabesconce  bèt  tan  se  a.  t,  de  tabtscent  . 
Amaigrissement  morbide,  dû  à  certaines  affections 
d  .    .  ises. 

tabescent  [bès-sanï,  ©  adj.    du  lat.  tabescere,  se 

d:-.  iud«  .  Uui  '.'-t  dans  Le  marasme,  ou  qui  tend  a  y 
tomber. 

tabétique  adj.  Pathol.  Qui  se  rapporte  au  ta- 
bès   v  et  adj.  Qui  est  atteint  do  tabès. 

tabéto-cérébelleux,euse  adj     de  tabès, 

et  a  ibelteux).  Se  dit  d'une  démarche  particulière, 
que  1  on  observe  dans  lo  tabès  héréditaire. 

tabin.  m.  (mot  ar.v  Nom  donné,  dans  la  littéra- 
ture musulmane,  aux  personnes  qui  vécurent  itnnié- 
dialement  après  les  disciples  de  Mahomet. 

tabi  ou  tabis  [ôî]  n.  m.  Sorte  de  moire  de  soie 
à  petits  grains. 

tabide  adj.  lat.  tabidus),  Mid.  Atteint  de  ma- 
rasme, de  consomption.  [Vx.J 

tabifique  adj.    du  lat.  raies,  consomption,  et 

facer<\  faire).  Qui  cause  la  consomption,  le  marasme. 

tabinet    u<-    a    m    Ancienne  étoffe  légère,  dont 

la  chaîne  ''tait  de  soie,  et  la  trame  de  fleuret  ou  de 

flloselle  '  Syn.  POPELINE. 

tabiser  zè  v,  a.  Marquer  d'ondes  à  la  manière 
des  moîves  appelées  tabis. 

Tabla*,  comm,  de  Suisse  icant.  de  Saint- 
Ciall  :  12.600  h  .  disperses  en  un  grand  nombre  de 
tocs  i  rép  irties  sur  une  assez  vaste  superficie. 
Agriculture. 

tablature  a.  f.  du  lat  tabula,  sous  fini,  de 
l'ital  tavolatura  Anciennem.,  toute  musique  écrite 
a  L'aide  de  lignes,  de  notes  ou  de  signes  convention- 
nels :  ta  tablature  '-tint  extrêmement  compliquée. 
Règles  du  chant  lant  delà  musique  que  du  poème) 
chez  les  «  maîtres  chanteurs  u  allemands.  Tableau, 
dessin,  qui  représente  un  instrument  à  vent,  et  qui 
indique  quels  trous  doivent  être  bouchés  ou  bien 
ouverts,  pour  former  les  diverses  notes.  Entendre, 
savoir  la  tablature,  être  intelligent,  rusé.  (Vx.) 
Fig.  Donner  de  la  tablature  à  quelqu'un,  lui  susciter 
de  l'embarras,  des  complications. 

table  n.  f.  (du  lat.  tabula,  planche).  Meuble  de 
bois  ou  de  marbre,  posé  sur  un  ou  plusieurs  pieds  : 
table  de  jeu.  Meuble  de  ce  genre,  sur  lequel  on  dé- 
pose les  objets  qui  doivent  servir  aux  repas.  Mets 
qu'on  y  sert  habituellement  :  avoir  une  table  frugale 
Repas.  Ensemble  des  personnes  qui  prennent  leur 
repas  en  commun  :  propos  qui  font  rire  toute  la  ta- 
ble. Lame  ou  pla- 
que Je  matière 
quelconque,  etde 
forme  plane  :  une 
table  de  marbre. 
Plaque  ou  pan- 
neau rectangu- 
laire de  revête- 
ment. Tableau 
dans  lequel  cer- 
taines matières 
sont  disposées 
méthodiquement, 
de  manière  à  pou- 
voir être  embras- 
sées d'un  seul 
coup  d'cail,  ou 
trouvées  facile- 
ment :  table  de 
Pythagore  (  v . 
multiplication); 
table  de  loga- 
rithmes (v.  loga- 
rithme); table 
chronologique, 
tableau  qui  indi- 
que méthodique- 
ment ou  alphabé- 
tiquementles  ma- 
tières traitées 
dans  un  livre  : 
table  des  chapi- 
tres ,  des  matiè- 
res. Anal.  Cha- 
cune des  lames 
osseuses  constt  - 
tuant  les  faces 
interne  et  exter- 
ne du  crâne,  et 
séparées  par  le 
diploè.  Cher.  Ta- 
ble d'opération, 
destinée  à  placer 
les  patients  dans 
la  meilleure  posi- 
tion opératoire . 
Econ.rur.  Chacu- 
ne des  claies  sur 

lesquelles  on  place  les  ver  s  a  soie,  dans  les  magnaneries. 
Sommet  d'une  montagne,  formant  une  sorte  de  pla- 
teau, l'ianche  qui  sert  a  1  impression  en  taille-douce. 
Surface  d'une 

Fierre  fine  de 
orme  plate. 
Diamant  en  ta- 
o  /  e,  d  i  aman  t 
taillé  sur  les 
deux  races  pla- 
nes. Lame  d'a- 
cier qui  recou- 
vre la  partie  de 
l'enclume  sur 
laquelle  on 
frappe.  Dans  les 
Eaïines,  nom 
donné  aux  bas- 
sins ivctangu 
lairesqui  reçoi- 
vent les  eaux  a 
différents  de- 
grés de  coneen-  Tabie  d'opération, 
tration. Plateau  r 
de  fonte  sur  roues,  sur  lequel  on  verse  le  verre  pâ- 
teux, pour  le  coulage  des  glaces.  Espèce  d'établi,  sur 
lequel  on  ëtame  les  glaces.  Nom  donné  à  divers  ap- 
pareils employés  pour  le  lavage  des  minerais  broyés. 
Nom  donné  dans  les  filatures  a  la  partie  cannelée  des 


cylindres  des  machines  a  étirer  Etabli  oblong,  ô  bords 
retroussés,  sur  lequel  les  plombiers  coulent  les  ta- 
bles de  plomb.  Cl  acune  des  cliambres  Je  l  ancien  n  ir 
;  long  oiî       i  Tab  ■  des  magnat*.  Table  d'har 

monte,  partie  de  certain  h  instrumenta  faite  en  gé 
aérai  de  bois,  sur  lai|u>-ilo  sont  tendues  Les  cordes, 
et  qui  en  augmente  la  sonorité  Dan  les  instru- 
ments :«  cordes,  elle  prend  la  forme  d  un  petil  taquet 
de  bôïs,  placé  sous  Le  enevalet.    Tabl*  de'jir,  sorte  de 

tableau  dn     a      ;■     n    cluiqiu-     bourbe    ;i     l'eu     mise   en 

service,  et  faisant  connaître  Leséléments  des  li  ijec 
foires  des  projectiles  qu'elle  est  susceptible  de  tiret 
Tables  de  survie,  tables  qui  donnent,  nage  en  âge,  le 
nombre  de  survivants  d  un  groupe  déterminé  -1  indivi 
dus.  Blat. Table  d'attente ,6*1»  qui  n'est  chargéd'aucunc 
figure.  Tables  de  la  loi,  tables  de  pierre  sur  Lesquel 
les  étaient  gravées  les  lois  que  Dieu  donna  a  Moïse. 
Les  douze  tables,  v.  doi  ra  I  a  sainte  table,  balustra- 
de ornée  d'une  nappe,  qui  sépare  le  chœur  du  sanc- 
tuaire, et  à  laquelle  les  fidèles  communient.  S'appro- 
cherde  la  sainte  table,  communier.  Table  d'autel, 
pierre  ou  aïs  dans  lequel  on  enchâsse  la  pierre  sa- 
crée sur  laquelle  on  pose  le  calice,  pendant  la  messe. 
Table  d'hâte,  table  servie  à  heures  tixes  et  à  tant  par 
tète.  Table  de  nuit,  petite  table  qui  se  place  à  côté 
du  lit.  Tables  tournantes,  tables  que  les  spirit-és  pré- 
tendent faire  tournerait  moyen  de  leur  fluide 
tique.  Fig.  Grande  table,  celle  où  mangent  les  gran- 
des personnes.  Petite  table,  celle  où  sont  placés  les 
enfants.  Service  par  petites  tables,  repas  servi  pat- 
tables  isolées,  au  lieu  de  l'être  sur  une  table  unique 
réunissant  tous  les  convives.  De  table,  qui  a  lieu  or- 
dinairement pendant  les  repas  '.propos de  table,  Met- 
tre, dresser  la  table,  placer  sur  la  table  les  choses 
nécessaires  pour  le  repas.  Se  mettre  à  table,  s'asseoir 
autour  de  la  table  pour  y  prendre  ses  repas.  Arq.  Se 
mettre  à  table,  avouer,  dénoncer,  Aimer  la  table,  La 
bonne  chère.  Les  plaisirs  de  la  table,  la  bonne  chère 
Tenir  table  ouverte,  donner  fréquemment  â  dîner. 
Réformer  "-a  table,  en  diminuer  la  dépense.  Sortir  de 
taole,  finir  le  repas  ;  se  retirer  après  avoir  mangé 
Tomber  sous  la  table,  s'enivrer  au  point  de  rouler 
sous  la  table.  Faire  table  rase,  v.  ras  Hist.  Table 
de  marbre,  tribunal  qui  exislait  à  Paris  pour  juger 
les  appels  des  causes  jugées  par  les  maîtres  des 
eaux  et  forêts,  lesquels  avaient  juridiction  dans 
toute  l'étendue  de  leurs  maîtrises 

Table  ronde  romans  de  la  ,  cycle  ou  groupe  de 
poèmes  ou  de  romans  en  prose  du  moyen  âge.  d'ori- 
gine celtique,  écrits  en  1  honneur  des  chevaliers  de 
l'ordre  légendaire  de  la  Table  ronde.  Ces  chevaliers, 
au  nombre  de  douze,  compagnons  du  roi  Arthur,  s'as- 
seyaient autour  d'une  table  ronde,  comme  signe 
d'égalité  entre  eux  et  pour  éviter  toute  préséance. 
C'est  dans  les  romans  en  prose    que  s'effectue  la  fu- 


0.  A 


De  salle  à  manger    X' 
ouvrage  ;  7.  De  nuit  ; 


l*  s.;  ;  2.  A  llié  ;  3.   De  jeu  ;  \    Cigogne  ;  5.  Toilette  ; 
B.  De  dessinateur  ;  9.  De  jardin  ;  10.  D'école. 

sion  des  légendes  sur  Arthur  de  Bretagne,  et  des 
récits  mystiques  sur  le  Graal  Le  premier  auteur  qui 
eut  l'idée  de  cette  fusion  paraît  être  Robert  de  Bo- 
ron.  La  plupart  des  romans  en  prose  ont  été  finale- 
ment incorporés  dans  une  vaste  compilation  (anté- 
rieure a  la  fin  du  xin«  b.),  qui  comprend  six  parties  : 
le  Grand  Saint-Graal,  Merlin,  la  Suite  de  Merlin  [ou 
le  Livre  d'Arthur  .  Lancelot,  la  Quête  du  Graal,  la 
Mort  d'Arthur.  Au  xtv«  siècle  appartiennent.  :  Pala- 
mède  (comprenant  Meliadus  et  Guiron  le  Courtois), 
et  Pereeforèt,  ou  la  légende  d'Alexandre  est  ratta- 
chée à  celle  d'Arthur. 

Table  (baie  de  la],  baie  de  la  côte  sud-occiden- 
table  d'Afrique  (Colonie  anglaise  du  Cap).  Elle  doit 
son  nom  à  la  montagne  de  la  Table,  qui  la  domine  à 
1.350  m.  d'altitude. 

tableau  [blô]n  m.  de  table).  Ouvrage  de  pein- 
ture exécuté  sur  toile,  sur  bois,  etc.  :  un  tableau  de 
genre.  Liste  des  membres  d'un  corps,  d'une  société 
tableau  des  avocats.  Disposition  méthodique  d'objets 
dont  on  veut  saisir  l'ensemble,  ou  classer  les  détails  : 
tableau  chronologique.  Châssis  de  planches  assem- 
blées et  peintes  en  noir,  pour  écrire,  tracer  des  figu- 
res à  la  craie,  et  qui  est  principalement  en  usage  dans 
les  écoles.  Cadre  qu'on  fixe  surune  muraille  pour  ser- 
vir d'enseigne,  ou  pour  y  afficher  certains  actes  offi- 
ciels. Tableau  civique,  nom  des  listes  électorales 
dressées  après  le  décret  du  22  décembre  J789.  Ta- 


bleau d'avancement,  tableau  sur  lequel  sont  inscrits 
i  ers  ou    fonctionnaires  civils  jugés  dignes 

d'être  pi tu  grade  supérieur  Ordre  Su  tableau, 

rang  d  inscription.  Division  dune  pièce  de  théâtre, 
ou  subdivision 
d  un  acte  mai 
quée  par  un 
changement  de 
i  féerie 

en  cinq  actes 
et  treize  ta- 
bleaua  i  irdre 
d  e  s  i  e  péti 
lions ,  indica- 
tion du  specta 

cle  qui  doit 
être  donné  le 
I  end  e  main  et 
les  Jours  sui- 
vants. Ta- 
bleaux v  i  - 
vants ,  repro- 
duction de  certains  tableaux  connus,  ou  de  certaines 
scènes  Je  L'histoire,  a  l'aide  de  personnages  vivants, 
qui  prennent  les  attitudes  Indiquées  par  le  sujet. 
Chats.  Exposition  sur  le  sol,  après  une  chasse,  de 
toutes  les  pièces  de  gibier  abattues,  et  rangées  par 
catégories.  Electr.  lableau  de  distribution,  tableau 
sur  lequel  on  groupe  divers  instruments  de  mesure 
et  de  contrôle  (commutateurs,  rhéostats,  coupe  cir- 
cuit, etc. 1,  servant  à  assurer  la  régularité  du  service 
dans  les  différentes  parties  d'une  installation  d  éclai- 
rage électrique.  Tableau  indicateur  ou  d'apparte- 
nir,,t,  appareil  servant  â  désigner,  au  moyen  de 
guichets  correspondant  avec  différentes  pues  d  un 
appartement,  celle  où  l'on  a  sonné.  Jeux.  Au  whist, 
faire  le  tableau,  placer  en  l'ace  de  soi  et  â  découvert 
la  carte  q 


Tableau  noir  :  1.  Mobile,  ft  doubla  lace; 
2.  Vu  de  profil;  3.  Onlinaire,  sur  chevalet. 


ou  de  fenêtre. Fig.  Ensemble  d'objets  qui  frappent  la 
vue,  qui  font  impression  :  de  cette  hauteur,  on  dé- 
couvre un  tableau  magnifique.  Représentation,  expo- 
sition d'une  chose,  de  vive  voix  ou  par  écrit  :  faire  uil 
tableau  fidèle  des  guerres  civiles.  C'est  une  ombre  au 
tableau,  c'est  un  'léger  défaut.  Pop.  Vieux  tableau, 
personne  àgee  et  fardée,  laterj.  et  po/i.  Se  dit  pour 
évoquer  une  situation  soit  pénible,  dramatique  ou 
ridicule,  soit  amusante  et  subitement  vue  ou  entre- 
vue :  ou  a  trouva  la  caisse  vide,  tableau  ! 

tableautier  [blô-ti-é]  n.  m.  Ouvrier  typographe 
spécialement  chargé  de  composer  les  tableaux. 

tableautin  \blÔ]n.  m.  Petit  tableau. 

tablée  [blé]  n.  f.  Ensemble  des  personnes  qui 
prennent  un  repas  â  la  même  table.  (Peu  us.)  Lon- 
gueur d'étoffe  tendue,  qui  va  d'un  bout  à  l'autre  de 
la  table. 

tabler  [blé]  v.  n.  Tenir  table.  (Vx.)  Poser,  ar- 
ranger Les  dames  du  trictrac  suivant  les  points 
qu'on  a  amenés.  (Vx.J  Fig.  Baser  ses  calculs  :  tabler 
sur  un  événement. 

tabletier  [ri-ê],ère  n.  et  adj.  (de  table).  Qui 
fabrique  ou  vend  des  échiquiers,  des  damiers,  et 
autres  ouvrages  d'ivoire,  d'ébène,  etc. 

tablette  [blè-te]  n.  f.  (de  table).  Planche  dispo- 
sée horizontalement  pour  recevoir  des  papiers,  des 
livres,  etc.  Pièce  de  marbre,  de  pierre,  de  bois,  etc., 
de  peu  d'épaisseur,  posée  â  plat  sur  le  chambranle 
d'une  cbemmée,  L'appui  d'une  fenêtre,  d'une  balus- 
trade, sur  un  poêle,  sur  le  haut  d'un  ouvrage  de 
maçonnerie,  etc.  :  tablette  de  cheminée.  Préparation 
alimentaire,  moulée,  de  forme  aplatie  :  tablette  de 
chocolat.  PI.  P'euillcs  d'ivoire,  de  parchemin,  de  pa- 
pier préparé,  qu'on  porte  sur  soi.  et  dont  on  se  sert 
pour  prendre  des  notes  :  les  tablettes  des  anciens 
étaient" des  plan-hettes  de  bois  ou  d'ivoire,  enduites 
de  cire,  sur  lesquelles  ils  écrivaient  avec  un  poinçon, 
Fig.  Battez  cela  de  vos  tablettes,  n'y  comptez  pas. 

tabletterie  /./ère  rr   n.  f.  (de  tablet"      m. 

tier,  commerce,  ouvrage  du  tabletier. 

—  Emcyci..  La  tabletterie  comprend  un  nombre 
infini  d'objets  variés,  tenant  tantôt  du  tournage,  tan- 
tôt de  la  marqueterie,  du  cartonnage,  de  l'estampage 
et  de  plusieurs  autres  espèces  de  travaux,  et  sou 
vent  de  tous  ensemble.  Les  jeux  divers,  les  tabatie 
res.  les  pipes,  porte-cigares  et  porte-cigarettes,  les 
boites,  coffrets,  etc..  sont  du  domaine  de  la  tablet- 
terie, qui  s'approvisionne  chez  les  fabricants  d'objets 
dits  articles  de  Paris,  et  chez  les  ouvriers  tablctiers 
spéciaux.  Les  matières  premières  façonnées  par  les 
labletïera  sont,  avec  les  différentes  sortes  de  bois 
propres  au  découpage,  au  tournage  et  au  placage, 
la  nacre,  l'ambre,  1  écaille,  l'ivoire,  l'os",  la  corne,  et 
un  grand  nombre  de  matières  plastiques  :  cellu 
loïd.  etc. 

tableur  n.  m.  Ouvrier  qui  confectionne  des 
tables  dites  d  harmonie,  pour  divers  instruments  de 
musique. 

tablier  bli-é]  n.  m.  (de  table).  Pièce  d  étoffe  ou 
de  cuir,  qu'on  met.  devant  soi  pour  préserver  ses  vê- 
tements, ou  pour  servir  d'ornement  :  tablier  de  cui- 
sine. Faut.  Rendre  son  tablier,  se  dit  d'une  personne 
Je  service  qui  quitte  sa  place.  Morceau  de  cuir  atta- 
ché sur  le  devant  d'une  voilnre,  pour  garantir  les 
jambes  des  voyageurs  de  la  pluie  et  de  la  bouc.  Ri 


TAB 

deauen  tôle,  qui  se  trouve  devant  une  chemi- 
née, et  qui  sert  à  en  régler  le  tirage.  Plan- 
cher d'un  pont-levjs  ou  d  un  pont  militaire 
quelconque.  Partie  d'un  pont  en  bois,  en  mi- 
tai ou  en  béton,  destinée  à  recevoir  la  chaus 
sëe  ou  le  ballast.  Face  d'un  piédestal,  portant 
des  ornements  sculptés.  Côté  du  damier  ou 
de  l'échiquier,  sur  lequel  on  jouo.  Garniture 
d  étoile  qui  habillait  la  caisse  de  la  timbale, 
tt  retombait  tout  autour,  Mur.  Renfort  d'une 
voilr  carrée.  Ariat.  Chez,  les  llottcntoles, 
prolongement  des  petites  lèvres  de  la  vulve. 
Théâtre.  Rôle  à  tablier,  rûle  comique  d'ou- 
vrier en  tablier;  rôle  de  soubrette. 

tablinum  nom'}  n.m.lmotlat.)Anîio. 
rom.  Petitesalle  de  la  maison  romaine,  pis 
c'-e  entre  l'atrium  et  le  péristyle.  Pièce  de 
luxe  où  l'on  gardait  les  archives  familiales, 
ou  1  on  recevait  les  ••  clients  ». 

tabloill  n.  m.  de  1  esp.  tablon,  grosse 
planche  .  Ancien  nom  du  tablier  d'une 
plate-l'orme  d  artillerie. 

Taboada  (Luis),  littérateur  espagnol, 
né  à  Vigo.  m.  à  Madrid  1848-1906  ,  auteur 
d'articles  spirituels  et  de  romans  humo- 
ristiques. 

Tabor    ou     Thabor,    montagne   de 
S]  Pie     Palestine  septentrionale  ;  ait.  561  m.  C'est  la. 
que  le  Nouveau  Testament  place  la  transfiguration 
du  Christ.   Bonaparte   y  vainquit  les    Turcs  et    les 
Arabes  le  17  avril  1799. 

Tabor  ou  Thabor  [mont),  sommet  des  Alpes 
Cottiennes.  entre  les  bassins  de  l'Isère,  de  la  Durance 
et  du  Po  ;  ait.  3.182  m. 

Tabor,  v.  de  Tchécoslovaquie  (Bohême  ,  pies  de 
la  Luznicc  ;  12.000  h.  Ce  fut  la  principale  forteresse 
deshussites,  dont  les  fervents  furent  appelés  tabo- 
rtte». 

tabor  n.  m  [mot  maroc).  Nom  donné  aux 
corps  de  troupes  de  l'armée  du  maghzen  marocain, 
encadrés  par  des  officiers  et  Bous-offlciers  français. 

Tabora,  t.  de  l'Afrique  orientale,  territ.  du  Tan 
ganyika  ;  40.000  h.  Centre  de  trafic  des  caravanes,  à 
la  croisée  des  sept  grandes  routes,  «ur  le  chemin  de 
fer  de  Dar-es-Salam  au  lac  Tanganyika.—  Centre  im- 
portant de  résistance  allemande  pendant  la  Grande 
Guerre,  Tabora  l'ut  prise  par  les  troupes  belges,  le 
19  septembre  I0IU. 

taborites  n  m.  pi.  Nom  donné  aux  partisans 
de  Jean  Hus,  groupés  dans  la  ville  de  Tabor  bous 
Jean  Ziska.  S.  un  tabor Ue, 

—  LSncïcl.  Les  taborites  représentaient  par  leurs 
doctrines  1  extrême  gauche  du  parti  aussi  te  Ils 
subsistèrent  jusqu'au  règne  de  Georges  Podiêbrad 
;i»S2).  Leurs  doctrines  se  conservèrent  en  grande 
partie  dans  la  secte  Jes  itères  ni<>raves. 

tabOU  n.  m.  fdu  polynés  tabu,  BEcré  .  Institu- 
tion religieuse  de  la  Polynésie,  qui  marque  une  per- 
sonne o  i  une  chose  d'un  caractère  sacré,  et  en  inter- 
dit le  contact  ou  l'usage  Ailj.ii  iv  Marqué  di  ci  ca 
ractére  :  un  lieu  tabou  ;  armes  taboues. 

—  Encycx.  Le  mot  polynésien  tabou  s'Oppose  au 
motTiû».  qui  s'applique  à  toute  personne  ou  chose 
dont  le  contact  ou  1  usage  sonl  fibres  et  sans  dan- 
ger. Il  y  a  des  êtres,  des  objets,  des  états  tabous  par 
nature  :  tels  sont  les  chefii,  les  prêtres,  1rs  sorciers, 
les  cadavres.  11  y  a  aussi  les  objets  pouvant  devenir 
tabous  par  la  volonté  de  celui  qui  Les  possède.  La 
violation  du  tabou  entraîne  de-,  châtiments  surna- 
turels :  maladie,  folie,  mort.  L'institution  du  tabou  ■  si 
d'essence  religieuse.  Elle  montre  le  respect  mêlé 
de  terreur  qu'inspirent  aux  peuples  non  civilisi  a  le  i 

acte-,    principaux     [,    !,    vu      les  pliciiuiueiies    de   la  gé- 

dc  la  u.ii  ssance  cl  de  la  mort,  les  personnel 
de  l'autorité  ou  de  pouvoirs  surnaturels, 
tabouer  bou-é]  v.  a.  Déclarer  tabou, 
taboure  n    m.  Nom  par  lequel  ou  désigne,    en 
M  un  troupeau   de  chevaux    paissant  libre- 

ment dan  i  les  pi 

tabourement  [man]  n.  m  de  labour,  anc. 
foi  me  de  tambour).  Action  de  bai  Ire  du  tambour. 

tabourer  ri  v.  n.  de  labour,  anc.  forme  de 
tambour     Pop  Tambouriner. 

tabouret  ,-■■  n.m.  deiobour.anc.formedefani 
bour     Pctil  siège  à  quatre  pieds 
dos    Petit  meuble  sur 

lequel  on  pose    le  pied 

quand    on    est    assis 
Siège  pliant,  sur  Icauel 
certai nés  personnes 
quai  iflées  avaient    le 

.i    :  ,     en 


IU'iO  — 


Îe  du  i  oi  cl  de 
a  reine  ;  ces  personnes 
i  .  mes     /'■  caque 

tage  des  tabourets,  lt>- 
cet  oi  '■  U  tabouret,  rece 
i  on  le  pi  ti  ilège  dont 
il  vienl  -i  être  question, 
Tabourt  t  été*  trique  , 
tabouret  :i  quatre  pieds 

de  verre,  don!  on  se  sert  pour  Isoler  les  objets  qu'on 
veut  électriser  Lanterne  faisant  parti'  di     i 
qui  servent  a  puiser  l'eau  dans  une  carrière.  Bat 
Nom  vulgaire  du  thlaspi. 

tabourin  n.  m.  anc.  forme  de  tambou  in     M  i 
chine   tournante,  plac  c  au  d<  :  neminée 

pour  l  empêcher  de  fumer, 

Tabourot  des  Accords. //(,\    \ 

Tabriz,  Géoor.  V.  i 
tabulaire  au  ]al,  tabula,  i 

thlcau. 

tabularium   ..„,    n.  m    du  lat.  la  u  a,  table) 
te  .  .1  ntig.  rom   Arcbh  •■  p  tbliq  u     ou  pri , 
tabulateur    n.    m      Dispo  ilif  de 

■    i  I  i  qui 

en  co]   :  erticali     et  horizontal 

tac  ta .     n   m    I  p    ■ 
r.'.i.  '■!  qu  on  nppi  Ia.ii  au    i  n     | 

l!"'  '  ■■■■!■'  '■     de  ■  i  :■■■  ..m   contag riiez  le  cheval, 

le  chien,  le  mouton 

tic   [tak]    n.    m.     i  onomatopée).   Bruit  sec   Escr 
Bruit  de  fer  frappant  le  fer.  Parade  de  tac,  parade 


TABLIERS  :   1.  De  dame;  -'.  Lfeufaut;  '.i,  4    Ue  gens  de  service; 
5.  De  boueber  ;  G.  De  forgeron. 

dans  laquelle  on  chasse  d'un  coup  sec  le  fer  de  l'ad- 
versaire. Riposter  du  tac  au  tac,  répondre  à  un  tac 
par  un  tac,  et,  au  fig.,  rendre   vivement  la  pareille. 

tacamaque  n.  m.  Nom  donné  à  différentes 
résines  de  térebinthacees. 

tacaud  [Uôt  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  poisson 
du  genre  gade. 

Tacazzé,  rivière  d'Abyssinie.  tributaire  impor- 
tant de  lAtbara;  cours  800  kil. 

tacca  [tak-kà]  n.  m.  Genre  de  plantes  monoco- 
tylédones,  voisines  des  amaryllidacées,  originaires 
d  Afrique  et  d  Océanie,  et  que  certains  auteurs  consi- 
dèrent comme  le  type  d'une  famille  dite  des  tacca- 
eées  :  les  tubercules  des  taccas  fournissent  de  la  fécule. 

taccacées  [ta-ka-sé]  n.  f  pi.  Famille  de  plantes 
monocotylédoncs.  S    une  taccacée 

tacet  [sèV]  n.  m.  Mot  latin  qui  signifie  il  se 
fait,  et  qui  s'emploie  en  musique  pour  indiquer  le 
silence  d'une  partie.  Garder  le  tacet.  se  taire.  Au 
plur.,  on  dit  tacent.  (Peu  us.) 

Ta  (farinas,  chef  de  la  révolte  des  Africains 
sous  Tibère,  né  en  Numidie.  m.  l'an  24  de  notre  ère. 

tachant  [chan],  e  adj.  Se  dit  des  étoffes,  des 
couleurs  qui  se  tachent,  se  salissent  facilement  :  le 
blanc  eut  très  tachant. 

tachardia  [kar]  n.  m.  Genre  d'insectes  hémi- 
ptères, dont  l'espèce  lapins  commune  [tachardîa  lacca 
ou  carteria  lacca  vit  en  Asie  sur  différents  arbres  où 
elle  provoque  la  formation  de  la  gomme  laque. 

tache  n.  f.  (orig.  incertaine!.  Marque  salissante: 
tache  de  graisse.    Marque    naturelle    sur   la  peau  de 
I  homme  ou  le  poil  des  animaux.    Partie   terne  dans 
une  pierre   précieuse.    En    peinture,    partie    qui   ne 
s  harmonise  pas  avec  le   reste.    Fig.    Défaut  dans  un 
ouvrage  d'esprit.    Tout  ce   qui    blesse   l'honneur,   la 
réputation  ;  trace  durable,    souvenir  léshonorant  : 
Les  méchants  bruits  surtout  ont  cela  «.c  mauvais. 
Que  les  taches  qu'ils  font  ne  S'effacent  jamais. 
QuiNAULT. 

Fig.  Tache  d'huile,  flétrissure  indélébile,  Faire 
tache  d'huile,  s'étendre  lentement  et  Constamment 
comme  une  tache  d  huile.  Faire  tache,  produire 
une  tache  ;  fig..  être  déplacé.  Vouloir  trouver  des 
taches  dans  le  soleil,  se  disait  pour  vouloir  trou- 
ver des  défauts  aux  choses  les  pins  parfaites. 
Thêol.  Effet  du  péché  sur  lame  :  tacite  originelle. 
L'agneau  sans  tat  he,  le  Christ.  Astr   Partie  ob  cun 

sur  le  disque  du  soleil,  de  la  lune.  Tache    ' u 

tache  sacrée)  mongol  igue.  tache  bleu  ardi lise  en 
général  ovale,  qui  est   -         ,  r  la  peau  de    la 

région  lombaire  ou  sacrée  des  enfants  de  race  jaune  ; 
elle  s'efface  progressivement.  Taches  bleuet  ou  (ai  hc» 
ombrées,  petites  marques  de  couleur  foncée  produJ 
tes  par  les  piqûres  des  pou  s  sur  la    peau  b 
Y    Macbeth. 

—  EN(  vil.  Voici  quelques  procédés  usuels  pour 
(aire  disparaître  les  taches  les  plus  communes  : 
acides,  se  Bervir  i  ammoniaque  étendue  d  eau  ;  bou* 
brossage  et  si  besoin  lavage  à  l'eau  aiguisée 
d'acide  citrique,  acétique  ou  chlorhydrique  puis 
d'eau  ammoniacale;  bougie,  gratter  (étoffe,  puis 
étendre  sur  !a  tache  un  papier  buvard,  sur  lequel 
on  promène  un  fer  chaud,  ou  bien  frotter  la  iracc 
de  bougie  avec  de  l'alcool  rectifié  et  brosser 
ensuite;  cambouis,  essence  de  térébenthine,  i  erres 
absorbantes  ;  encre,  lavage  a  l'eau  de  savon  puis  à 
l'eau  additionnée  de  quelque  peu  d  ai  ide  sulfuriquc, 
oxalique  ou  chlurhydrique  ;  fruits,  herbes  matière» 
végétales,  eau  de  savon:  goudron,  comme  résine: 
corps  gras,  benzine,  essence  de  térébenthine,  essence 
de  pi  trole  :  liqueurs  et  xirops.  eau  pureet.au  besoin, 
'■.-ni  acidulée  à  l'acide  chlorhydrique  ou  a  l'acide  citri- 
que'; peinture,  essence  de  térébenthin i  alcool,  sui 

vaut  la  nature  de  la  matière  colorante  .  ré  sine,  alcool 
rectifié,  el  ensuite  eau  claire;  rouille,  acide  oxali- 

3ue  ou  oxalaie  de  potassium  s.  i  d'oseille  crème 
■  ■  tartre  ou  tartrate  de  potasse,  suivant  que  l'étoffe 
tachée  est  blanche  ou  teinte  :  sueur,  humecter  la 
tache  a  l'eau  pure,  puis  insuffler  avec  une  pipette 
une  solution  faible  d  acide  oxalique,  el  rincer  h  i  eau 
avec  soin. 

—  Astr.  Taches  -,,,',,,,■,.  f  "  n,'  tache  débute  g.-ncra- 
lement  par  un  poinl  sombre  de  la  surface  ,  une  pé 
nombre  1. -mi, une  rapidement,  el  la  tache  se  forme  : 

groupes    de    taches  atteignent  200.000  ki- 

de  diamètre,  et  peuvent  devenir  visibles  au 

simple  verre  fumé;   elles   sont  quelquefois  persis- 

'■■■:  ti  o'  raremen!  au  delà  d  une  cen 

taine  de  jours.  V.  soleil. 

t.chen.  t'.  ide  tâcher).  Ouvrage  qui  doit  être 
t'ait  dans  un  temps  fixé.  Prendre  à  <•><  m  de,  s'effor 
cer  de  A  la  tâche,  à  un  prix  convenu  pour  un  tra- 
vail réglé  davance:  travailler  à  la  tSche.  Pitov, 
A  chaque  jour  suffit  sa  tâche,  il  ne  faut  pas  trop 
entreprendre  dans  le  menl  présent. 

tachéographe  kê-o  a  m.  [du  gr.  takhus,  eos, 
rapide,  et  graphein,  écrire).  Appareil  permettant, 
dans  la  construction  des  cartes  et  des  plans,  de 
réduire  a  de  simples  visées  les  opérations  planimé- 
trlques  et  altimétriques. 


Tac!  ic 


Ire  Richer. 
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tachéomètre  [Aré-o]  n.  m.  fdu  gr.  takhus,  eos, 
rapide,  et  metron,  mesure).  Instrument  permet- 
tant de  lever  rapidement  le  plan  nivelé  d'un  terrain. 

tachéomé- 

trie  [ké,  trî]  n.  f. 
Ensemble  des  pro- 
cédés pour  lever 
des  plans  avec  le 
tachéomètre. 
tachéotype 

[ké\  n.  m.  (du  gr. 
(afrftus,eos,rapide, 
et  tupos,  carac- 
tère  -Système  de 
casse  d'imprime- 
rie permetta-nt 
d'obtenir  une 
grande  rapidité 
dans  le  travail. 

tacher  [ché] 

v.  a.  (de  tache ,' 
Salir,  faire  une 
tache  :  tacher  so?t 
habit.  Fig.  Souil- 
ler :  tacher  sa  ré- 
putation. 

tâcher  .  hé] 
v.  n.  lat.  taiare)- 
S  efforcer  :  tâcher 

de   se  faire   coniuiftre      Tâcher  û  marque   un    plus 
grand  effort  que  tâcher  de.) 

tâcheron  n.  m.  Ouvrier  a  la  tâche. 

tacheter  Ué]  v.  a.  (de  tacher.  —  Prend  deux  t 
devant  une  syllabe  muette  :  je  tachetterai.)  Marquer 
de  diverses  taches. 

tacheture  n.  f.  Moucheture,  marque  qui 
tachette. 

tachinaires  7t-i'-U''-re]  n.m.  pi.  Groupe  d'in- 
sectes diptères,  renfermant  les  tachines  et  genres  voi- 
sins, et  répondant  à  la  famille  actuelle  des  tachi- 
nidés.  S.  un  tachinaire. 

tachine  [ki-ne  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères 
bracbycères.  renfermant  de  grosses  mouches  répan- 
dues sur  tout  le  globe,  et  dont  une  espèce  est  com- 
mune en  France  :  les  tachines  pondent  Iran  œufs 
dans  le  corps  de  diverses  chenilles. 

tachillidéS  [ki]  n.  m,  pi.  Famille  d'insectes 
diptères  brachyeères,  dont  le  genre  tachine  --st  le 
type.  S.  un  tachinidé, 

Tachira,  Elat  de  l'ouest  du  Venezuela  :  125.000  h- 
Cap.  ^(îji  Crïstobal. 

tachisme  [<  his-mé]  n.  m.  Façon  de  peindre,  qui 
procède  par  taches  séparées. 

tachîste  [chis-te]  n.  m.  Peintre  qui  procède  par 
taches  séparées. 

Tachkent  [hnit\  v.  de  l'Asie  centrale,  capit. 
du  Turkestan  rusée  et  ch.-l  de  la  province  du  Syr 
l>ana  ;  245.000  h.  Sériciculture.  Feutres.  La  ville, 
alors  capitale  d'un  khanat  indépendant,  fut  prise  en 
J8C5par  le  général  Tchernaief. 

tachomètre  n  m,  Mètrol.  Syn.  de tacu ymèthe. 

tachycardie  [ki,  dt]  n.  f.  du  gr.  takhus, 
rapide,  et  kardia,  cœur  .  Vitesse  anormale  des 
battements  du  cœur,  des  pulsations  aortiques,  mais 
sans  élévation  de  température.  Tachycardie  paroxys- 
tique, sorte  d'arythmie  cardiaque  caractérisée  par 
des  accès  de  tachycardie  avec  hypotension,  et  pou- 
vant aboutir  à  des  accidents  asystoliques. 

tachydrite  [ki]  n.  f.  Chlorure  naturel  de  cal- 
cium et  magnésium. 

tachygénèse  ki-jé-nè-se]  n  t*.  du  gr  takhus, 
rapide,  etgenesis.  génération  Forme  de  développe- 
ment, dans  laquelle  certaines  phases  embryonnaires 
sont  condensées  ou  accusées. 

tachygraphe  [ki]  n.  [du  gr.  takhus,  rapide, 
et  graphein,  écrire...  Sténographe.  Appareil  enregis- 
treur de  vitesse,  Nom  i-iiniitii'  du  télégraphe. 

tachygraphie  ki-gra-fi]  n.  f  de  tachygra- 
phe .  Syn.  de  STÉKOORAPHIE. 

tachy graphique    ,     adj    Syn.  de  btbho- 

GRAI'lllQt'E. 

tachygraphiquement   [ki,  kc-man]    adv. 

Syn.  de  stlno graphiquement. 

tachymètre  [JKj  n.  m.  [du 

..:  mesure  Nom  d  mne 
m  e  n  t  s  destinés  a 
mesurer  spéciale  - 
ment  les  vitesses  . 
On  dit  aussi  ta- 
i  UOMÈTRE.  ! 

tachymétrie 
[ki-mé-trf]  n.  f.  de 
t  ac h  y  m  i  tre  .  M  ■■ 
i  b  n  ,1  e  permei  tarit 
de  ven  li  er  p  rom  p 
i  e  m  '■  n  t  ce  rtai  n 
i  lioorèmes  de  géi 
métrie,  en  matérial- 
lisant  les  opé  r  a- 
Liont    auxquelles    i>    démonstration    donne    lieu. 

tachype  ki-pe  n  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères carnassiers,  lenl'ennanl  des  carab<  s  d  I'urope 
et  d  Asie. 

tachyphagie  ki-fa-ji]  n.  f.  du  gr.  takhus, 
rapide,  et  phagein,  manger  Action  de  manger  ra- 
pide  ni  ;  la  tachyphagie  conduit  à   ta  gant 

tachypnée  'ki-pné]    n,   f,    du.gr    takhus,  ra- 
pide, et  pnem,  respirer  .  Accélération  de  la  respira- 
lion,  qu-'  l'on  observe  dans  un  grand  nombre  d'atTec 
lions,   même  indépendamment    de    troubles  ou  de 
pulmonaires. 

tacite  adj.  lat  tacitus).  gui  n'est  pas  formelle- 
ment exprimé;  qui  esj  s.. us  entendu  :  pacte  tacite 
Tacite  reconduction,  continua  ion  de  la  jouissance 
d'un  bail  a  son  expiration,  aux  conditions  précédent 
nient  convenues.  V.  bail. 

Tacite  P.  Cornélius  historien  latin,  né  à  In- 
teramne  Ombrie"  vers.,.,  vers  ISO apr  J.  C.}; auteur 
des  Annales,  des  Histoires,  'les  atours  des  Ger- 
mains, de  la  l'j'e  d'- Agricole  et  du  tnalngue  des  ora- 
teurs. Tacite  fut  des  favoris  de  Vespasien.  de  Ti-  - 
tus  et  de  Domitien,  l'ami  de  Pline  le  Jeune,  et  il 
devint  consul  sous  Nerva,  Ses  ouvrages  jouissent 
dune  estime  que  justifient  la  gravité,  1  énergie,   la 


takhus,  rapide. 
certains  instru- 
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concision  expressive  de  son  style,  et  ses  qualités 
d'hislor  en.  L'imagination  est  la  qualité  maîtresse 
de  s. -il  espr  t.  et  il  excelle  a  mettra  a  nu  1  Ame  Je 
...  personna  es  Son  pessimisme  le  fait  parfois 
exagérer,  Il  tend  à  chercher  à  tous  les  événements 
.i,-s  causes  profondes  et  raffinées.  Très  honnête 
,i  grand  écrivain,  acceptant  d'ailleurs  le 
régime  Impérial,  il  a  Lui  entendre  le  cri  do  la  con 

soi ■    révoltée    contre  les  souverains  indignes, 

iris  que  Néron. 

Tacita  (Marcus   Claudius),    empereur    romain 
né  a  Interamne    Ombrie)  '200-27*-],  de  la  famille  du 
précédent,  souverain  austère   et  probe,  assassiné  à 
tpi  es  -ix  mois  île  règne 

tacitement  [matt    adv,   Dune  manière  tacite, 

tac  tume  adj.  lat  tadturnws).  Qui  parle  peu, 
silencieux:  beaucoup  de  marins  -"'if  taciturnes. 
Qui  ne  se  traduit  point  par  des  paroles  :  une  dou- 
; .  tir  taciturne  Le  Taciturne,  surnom  donné  à 
Guillaume  [«  d'Orange.  Amt.  Exubérant,  expansif, 
bavard. 

tacitumement  [man]  adv.  Dune  manière 
taciturne. 

tacitumité  n.  £  Etat  d'une  personne  tnei- 
tiii  ne 

tackle  n  m.  (mot  angl.  signif.  grappin  Pèck. 
Appât  formé  par  plusieurs  hameçons  mon  ëg  de 
telle  sorte  que  l'esche  est  entièrement  garnie  de 
leurs  ardillons, 

Tacna,  v.  du  Pérou;  Oh.-l.  de  prov.  ;  15.000  h. 
Commerce  actif.  —La  prov.  a  été  cédé'-  au  Chili  pour 
dix  ans  par  le  Pérou  en  1883  et  gardée  jusqu'à 
l'accord  dr>  jyj'J,  qui  a  laissé  Arica  au  Chili. 

TaCOIlia,  v.  des  Etais-Unis  (Washington),  sur 
l'Admirait?  Sound;  128. UU0  h.  Métallurgie.  Ch.-l.  du 
comté  de  Pierce. 

tacoii  n.  m.  (même  radical  que  attacher),  Agric 
Maladie  du  safran,  due  h  la  présence  d'un  eha'mpi- 
£non  parasite,  te  sc/eroîîuwi  caracophilwnt.  Ichtyol. 
Nom  vulgaire  des  jeunes  saumons  qui  descendent  à 
la  mer. 

taconnage  [ko- nu  je]  n.  m.  Artill.  Défaut  dans 
la  fabrication  d'une  bouche  à  feu,  résultant  d'une  ger- 
çure dans  le  moule. 

taconner  [ko-nè  v.  a.  Typogr.  Rétablir  le  ni- 
veau des  caractères  dans  la  forme. 

tacoiinet  [ko-nè]  n.  m.  (du  nom 
du  fabricant'.  Nom  d'une  coiffure 
adoptée  par  les  troupes  d'Afrique, 
d.ms  les  premiers  temps  de  la  con- 
quête. 

Taconnet  (Toussaint  Gas- 
pard), acteur  français,  né  et  m.  à 
Paris  1730-1774);  il  composa  plus  de 
80  pièces  pour  les  foires  de  Saint- 
Germain  et  de  Saint-Laurent. 

tacot  [ko]  n.  m.  Petit  appareil 
qui,  dans  les  métiers  à  tisser,  met 
en  mouvement  la  navette   volante. 

taCOt  [ko]  n.  m.  (peut-être  de 
f(ic  tac.  onomatopée  rendant  le  bruit 
d'une  machine  usée).  Fam.  Vieille  voiture;  véhicule 
d'un  modèle  ancien  ou  d'un  fonctionnement  défec- 
tueux. Battoir  de  laveuse. 

taCOÎn  n.  f.  Chez  les  Orientaux,  fée  qui  prédit 
l'avenir  et  secourt  les   hommes  contre  les   démons. 

taCOlll  n  m.  Pièce  du  manche  d'un  marteau 
de  forge. 

tacque  [îa-*e>n.  f.  Archéol.  V.  taque. 

tact  {(aht'i  n.  m.  .lat.  tactus).  Sens  du  toucher. 
Fi-i.  Sagacité,  finesse  d'esprit,  sens  de  ce  qui  con- 
viénf  :  avoir  du  tact. 

—  Encycl.  Physiol.  Le  tact  est  la  sensation  (dite 
tactile)  provoquée  par  des  actions  mécaniques  de 
contact,  de  choc,  de  pression,  de  traction,  exercées 
sur  la  peau  ou  les  muqueuses.  Suivant  la  nature  de 
l'action  mécanique,  la  sensation  varie  :  ainsi,  pour 
un  corps  en  contact  avec  la  peau,  dont  le  poids  va- 
rie, il  y  a  d'abord  sensation  de  contact  ;  si  le  poids 
augmente,  il  y  a  sensation  de  pression;  s'il  aug- 
mente encore,  il  y  a  sensation  de  douleur. 

I.a  finesse  des  sensations  de  contact  se  mesure  à 
l'aide  d'appareils  appelés  ssthésiom-  très. 

Corpuscules  du  tact.  Les  éléments  sensoriels  qui 
traduisent  les  actions  mécaniques  :contact,  choe, 
pression,  etc.  i  sont  localisés  dans  le  derme,  l'épi- 
démie et  les  épithéliums.  Dans  1  épidémie,  les  ter- 
minais, ms  nerveuses  sont  en  forme  de  bouton.  Ce 
bouton  nerveux  terminal  devient  parfois  une  sorte 
de  plaque,  ou  ressemble  à  une  massue. 

tac  tac  [tak-tak]   n.  m.  Syn,  de  tic  tac. 

tacticien  [tak-ti-si-in]  n,  m.  Militaire  habile 
dans  la  tactique  :  un  tacticien  distingué. 

tactlCOgraphe  [fe]  n.  m.  Celui  qui  écrit  sur  la 
tactique  militaire,  qui  pratique  la tacticograpbie. 

tacticographie  \f{]  n.  f.  [de  tactique,  et  du 

gr.  graphetti.  écrire).  Art  de  représenter  sur  les 
cartes,  par  des  figures  de  convention,  la  disposition 
tactique  des  différentes  armées. 

tacticographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
tacticographie. 

tactils  [iak]  adj.  'lat.  taciilis  ;  de  tactus,  tact). 
Qui  est  ou  peut  être  l'objet  du  tact  :  corps  tactile. 
yni  a  rapport  au  sens  du  toucher:  Cimpressionna- 
bilité  tactile. 

taCtilemeilt  [tah-ti-le-man]  adv.  D'une  ma- 
nière tactile.  (Peu  us.) 

tactilité  [tak-tij  n.  f.  (de  tactile).  Faculté  de 
sentir  ou  d'être  senti  par  le  toucher.  ,Peu  us.) 

taction  [taJc-si-on]  n.  f.  Action  de  toucher. 

tactique  [tak-ti-ke]  n.  f.  [du  gr.  faktikè,  qui 
c  incerne Tart  de  disposer  des  troupes).  Art  de  dis- 
poscr  et  d'employer  les  troupes  sur  le  terrain  où 
elles  doivent  combattre  :  chaque  arme  a  sa  tactique 
!'>■!  Moyens  qu'on  emploie  poui 
l  Qui  a  rapport  à  la  tactique  :  disposition 
tactique. 

tactisme  [tak-tis  me\  n.  m.  du  gr.  taktos, 
arrangé  .  Influence  qu'exercent  certaines  substances 
chimiques  ou  certaines  formes  de  l'énergie  i  I  de 
lumière,  éleeti  icité  sur  le  protoplasma,  cl  spéciale- 
ment sur  la  direction,  les  mouvements  de  dévelop- 
pement et  de  translation  des  plaslides  libres.  Si 
■■■  est  attractive,  le  tactisme  est  dit  po- 
sitif; si  elle  est  répulsive,  le  tactisme  est  dit  négatif. 
[On  dit  aussi  taxis.) 


Taeonnet. 
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tactuel,  elle  [tak-tu  èl,  e~le]  adj.  (du  lat.  tac- 
tus, tact).  Qui  appartient  au  tact. 

Tacuarembo,  départ  de  l'Uruguay;  DC. h, 

Ch.-l.  San  Fructuoso 

Tademaït,  région  du  Sahara,  au  s.  de  I  Ugi 
lie  ;  série  do  plateaux  étages,  dominant  le  Touat. 

Tadjlks,  habitants  de  la  Perse  et  duTurkestan, 

de  race  iranienne  ;  environ  2  millions  d'individus. 
Ce  sont  des  agriculteurs  sédentaires,  dont  quelques- 
uns  pratiquent  encore  le  culte  du  feu. 

Tadjourah,  baie  du  golfe  d'Aden,  près  d"Obock, 
dans  Le    rerritoire  d<   la  côte  française  des  Si.malis. 

Tadla  [le),  pays  du  Maroc,  dans  la  partie  place,* 
sous  le  protectorat  français,  délimite-'  au  s.  parle 
m. i\ en  Atlas  i '  est  la 
va  liée  supérieure  de 
l'Oum-er  Iîln  > 

Tadmor,  «n.  anc 
de  la  Syrie,  de  mandat 
français (Etatde Dam  i&  . 
dans  le  désert  de  Syrie. 
î'admour    en     marque 

i  ment,  dans  la  r, 
petite    oasis    du    même 
nom 

tadorne     n.    m.  Tadorne. 

Genre  d  oiseaux  palmi- 
pède -  dé  la  famille  des  anatidés.  renfermant  des 
canards  d'assez  forte  taille,  à  plumage  gris  légère-; 
ment  taché  de  noir  et  glacé  de  vert  :  le  tadorne 
commun  passe  en  France  à  l'automne  pour  aller 
hiverner  en    \frique 

taedium  vitae,  express  lat  signif.  Le  dégoût  de 
la  vie  :  le  tœdium  vits  est  souvent  la  conseguence 
d'une  vie  inactive  et  sans  objet. 

tael  [ta-tl]  n.  m.  Dénomination  européenne  de 
la  monnaie  ehmoise  appelée  l'-ang,  qui  vaut  17  francs 
environ.  (V.  tableaux  das  monnaies  ) 

tasma  [té]  n.m.  Autre  orthographe  de  ténia. 

taeilifuge  adj.  et  n.  Mêd.  V.  ténifuoe. 

taf  n.  m.  /?/<!«    Syn.  de  TAU. 

taf  n.  m.  Pop.  et  fam.  Peur. 

Taffanel  (Claude-Pau*},  flûtiste  et  chef  d'or- 
chestre français,  né  à  Bordeaux  en  1844,  m.  à  Paris 
en  1908  ;  fut  chef  d'orchestre  a  l'Opéra  de  Paris. 

taffarel  [rèl]  n    m.   Embarcation  maltaise,  de  ti 
â  7   mètres  de 
longueur. 

taffer  'ta- 
fé)  v.  n.  P»p- 
et  fam.  Avoir 
peur. 

taffeta- 
linefïa-fc-ta] 

n,  f.  Etoffe  de 
taffetas, 
taffetas 

[ta  fe-ta]  n.  m. 
(  ital .    îaf}eta  ; 

taflah).  Etoffe 

de    soie   fort    mince    et   tissue    comme    la  toile. 
taffetatier   [ta-fe-ta-ti-è],   ère  n.  Ouvrier,  ou- 
vrière qui  fabiique  du  taffetas. 

taffeur,  euse  [ta-feur,  cu-ze]  n.  Pop.  et  fam. 

Poltron. 

taffO  i.  m.  Fcon.  rur.  Engrais  riche,  fait  de 
fientes  d'oiseaux  de  basse-cour. 

tafia  n.  (mot  Téo  e).  Eau-de-vie  fabriquée  avec 
les  mélasses,  les  cuum.es  et  les  gros  sirops  du  sucre 
de  canne. 

Tafllelt,  Tafllalelt  ou  Tafilalet,  partie 

du  Maroc  protégé  par  la  France,  au  S,  de  1  Allas,  a 
la    lisier„    uu    Sahara,    arrosée    en    particulier   par 

I  oued  Ziz  ;  100.000  h.,  répartis  en  300  ksour  environ- 
Région  commerciale  et  industrielle.  Palmeraies. 
Fabrication  de  cuirs  maroquins.  L'agglomération  la 
plus  importante  est  celle  d  lui.  Le  Tafilelt  a  été 
occupé  par  les  Français  en  1Î)1G. 

Tafna  -la),  petit  fleuve  d'Algérie, qui  passe  pies 
du  Kef  et  reçoit  la  Mouilah.  Sur  ses  bords  fut 
conclu,  en  1837,  entre  le  général  Bugeaud  et  Abd- 
el-Kader.  un  traite  qui  fixait  les  limites  de  l'Algérie 
française  et  des  Etats  concédés  â  l'émir.  Cours 
16b  kil. 

Tafnakhti  ou  Tafnekht,  roi  égyptien  de 

la  XXIV» dynastie.  11  fut  le  maître  de  Sais  ctdeMem- 
phis,  mais  échoua  dans  ses 
luttes    contre    les    Ethio- 
piens. 
tafouilleuxrumii., 

eÛ|  n.  in.  (de  tas,  et  fouil- 
ler). Homme  qui  a  pour 
industrie  de  ramasser  les 
objetscharriésparlaSeine. 
Taft  (William  Ho- 
ward), homme  d'Etat  amé- 
ricain, n.  â  Cincinnati  m.  .<:] 
à  Washington   (1857-1930».  ■  ■; 

II  fut  élu  en  1908  président  h 
de  la  république  des  Elnts-   ' 
Unis,  en  remplacement  de   ' 
Th.  Rooscvelt,  W.Wilson 
lui  succéda  en  1912.  Taft. 

tagal  n.m.  Fibre  végé- 
tale tirée  de  certains  palmiers  {abaca,  notamment), 
et  employée  pour  la  confection  de  chapeaux  féminins. 

tagal,  e,  alS  adj.  Qui  a  "rapport  au  tagala  ou 
aux  Tagals. 

tagala  ou  tagaloc'/o/.;  n.  m.  Langue  maléo- 
ienne,  pailée  à  Luç'on  (Philippines 

TagalS,    peuple  des   iles    Philippines,    composé 

M  ,   i. ■  croisi      avec  des  Chinois  ou  des  Négritos. 

Pêcheurs   et   agriculteurs,  ils  se   sont  répandus  de 

Luçon  jusqu'aux  Mariannes  et  même  à  Singapour. 

Taganrog,  v.  de  la  Russie  d'Europe  fgouv. 
d'Iékatérihoslav  sur  la  mer  d'Azov;  72. Onu  h. 
Porl  militaire.  Commerce  important  de  blé.  Pê- 
cheries. 

Tagant  Virtif  ou  Taganet  [né),  région  de 

la  Mauritanie,  habitée  par  les  H.  .uni.-ii  -  .  Tniifin  b. 
Nomades   et   pillards,   de  race  arabe  ou   berbère. 


.   ]n  i  .v.   il   Aip:  la       |   i  ■  >  ij il      s£ 

1  300  h     En  1268,  Charles  r3\ 
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Céréales,  pâturages.  Capit.   Tidjikdja  ou  Foi 
polani. 

Tage  le),  fh  uvc  d  Espagne  et  de  Portugal.  11 
naii  dans  la  sierra  de  Molina,  baigne  Aranjues, 
Tolède  et  Ta  lavera  et  se  jetto  dans  i  Atlantique  par 
la    magnifique    estuaire   où    se   trouve    Lisbonne  ; 

i i  Itïl.  Eaux  abondantes,  mais  utilisées  par  la  na 

vigatlon  seulement  après  Abrantès. 

agerot  ou  tagarot   [ro]  n.   m.    Fauconn, 

Oiseau    d0     VOl     en     U    a."   rui.  i  m  ri.'  tnenl  .   el    q   . 

probablement  un  lanier  tnediierranéen 

Tagès,  dieu  qui  apprit  aux  Etrusques  la  divi- 
nation ei  la  Bcience  de  laru  pices. 

tagè  e  n  m  Genre  de  com- 
pu  ;ée  ■  ■■■  ■  iom  e  renfermanl 
des  plantes  annuelles,  a  fleurs 
opposéi  découpées,  a  capitules 
de  tl<  ui  irangées,  et 

ippel  le  vulgairement  oeillets 

dinde,  roses  dinde,  etc.    :    les  ta- 

gètes  sont  fréquemment  cultivées 
dans  les  jardins. 

Tagliarma,  montagne  de 
l  Asie,  dans  le  Pamir,  à  7.899  m. 
d'alt.  Grands  gla  :iei 

Tagliacozzo,   v.    d'Italie 
'. 
Saltô  , 

d  Anjou  y  défit  Conradin,  le  de 
mer   des    Kohcnstaufen,   qu'il  fit 
exécuter  a  Naples, 

Tagliafico   [Joseph-Dieu- 
donné) ,  chanteur  et   compositeur   français, 
Toulon,  m.  à  Nice   [182f-1900).  On  lui  doit  un  j 
nombre  de  jolies  romances    (la  Chanson  de 
nette,    Voulez-vous   bien    ne   plus   dormir.  Pauvres 
Fous,  etc.). 

TagliameiltO  (le),  fl.  de  l'Italie  septentrio- 
nale Il  traverse  le  Frioul  et  se  jette  dans  l'Adria- 
tique, à  travers  des  lagunes,  entre  Venise  elTriestë; 
170  kil.  Crues  redoutables.  Victoire  de  Bonaparte 
sur  l'archiduc  Charles  (10  mars  1797).  —  Pendant  la 
Grande  Guerre,  les  Italiens,  ramenés  derrière  le 
Tagliameiuo  par  1"  éboulement  »  de  Caporetto,  résis- 
tèrent sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve  â  la  poussée 
ennemie  du  28  octobre  an  5  novembre  1917,  puis  se 
retirèrent  sur  la  Piave.  Ils  revinrent  sur  le  Taglia- 
mento,  au  cours  de  leur  avance  d'octobre  1918. 

Tagliamento  [département  uv)  ,  départe- 
ment du  royaume  d'Italie  sous  Napoléon  1er.  Ch.-l, 
l'réi  ise, 

tagliati  ou  tagliatelli  [gl  mil.]  n.  m.  (mot 

ital.  ;  de  tagliare,  découper).  Lanières  minces  et 
étroites,  découpées  dans  une  pâte  <le  farine,  d'eau  et 
de  sel,  et  que  1  on  fait  cuire  comme  le  macaroni. 

Taglioni  |  Marie  -  Sophie^,  célèbre  danseuse, 
née  a  Stockholm,  m.  à  Marseille  (1804-1884).  Elle  fut 
en  vogue  à  l'Opéra  de  Paris,  sous  Louis-Philippe. 

Tagore  (sir  Rabindranath  Thakur,  dit),  poète 
hindou,  né  â  Calcutta  en  1861  ;  auteur  de  poésies 
mystiques  et  d'ceuvreB  di- 
verses  d  un  nationalisme 
ardent  /  Offrande  lyrique 
iGiianjali),  le  Croissant  d*- 
la  lune,  le  Jardinier.  Il  a 
-.Menu  le  pris  Nobel 
en  1913. 

S  |  ghoss]  n. 
Ant,  gr.  Titre  des 
principaux  magistral  s, dans 
beaucoup    de    cités    de    la 
Thessalie. 

tahaza,  trypanoso- 
mia&e  animale,  causée  par 
le  tri/panosoma  Souda- 
nense. 

Tahérides,  dynastie 
iranienne,  fondée  en  820 
dans  le  Khoraçan  par  Taher,  général  du  calife 
abbasside  Mamoun.  et  qui  régna  jusqu'en  872.  Les 
Tahérides  reconnaissent  la  souveraineté  du  calife  de 
Bagdad. 

Tahure,  comm.  de  la  Marne,  arr.  et  a  34  kil. 
de  Châlons-s -Marne.  ,a  la  source  de  la Dormoise,  en 
Champagne  PoJilleuse;  18j  h.  (en  19H  .  La  butte  de 
Tahure,  qui  domine  lo  village  au  N.  par  192  mètres 
d'altitude,  fut,  en  septembre  1915,  une  des  clefs  de  la 
deuxième  position  allemande.  Quand,  au  début  de  la 
deuxième  bataille  de  Champagne,  les  Français  de 
Micheler  arrivèrent  à  sa  base,  ils  durent  attendre 
IUm[u  au  7  ne ii  du  e  pour  1  enlever  el  en  furenl  chassés 
le  30  octobre  par  une  contre-offensive  allemande. 
Ils  la  reprirent  a  la  fin  de  septembre  1918,  pendant 
la  bataille  de  Cbnuipagne-et  Argonne.  Il  ne  reste 
rien  du  village  de  Tahure. 

Tah.VJ.reau  (Jacques),  poète  français,  né  au 
Mans  vers  1527,  m.  en  lit!>5  ;  imitateur  adroit  des 
anciens  et  des  Italiens,  sans  grande  originalité  per- 
sonnelle [Sonnets,  Odes  et  Mignardises). 

taïaut  ou  tayaut  [ta-i-6]  interj.  Véner.  Cri 

du  veneur,  à  l'aspect  du  gibier,  pour  animer  les 
chiens. 

taïCOUIl,  taïkoun  Ua-i]   n.  m.  V.  sdooouk. 

taïcounal,  e,  aux  adj".  Qui  a  rapport  au 
taïcoun. 

taïcounat    (tu    n    m.  V.  shogoukat. 

taie  !•■  n.  f.  du  gr.  thèkè,  étui).  Sac  de  linge, 
qui  enveloppe  un  oreiller.  Tache  permanente  de  la 
cornée,  due  à  des  traumatismes  ou  à  des  ulcéra- 
tions. Fig.  Cause  d'aveuglement. 

—  ENcvct.  Mèd,  On  distingue  les  taies  légères 
fnéphélion).  ne  se  reconnaissant  souvent  que  par 
l'examen  latéral,  et  les  taies  profondes  (albugo, 
ïeucomes  blanchâtres  qui  gênent  la  vision  et  doi- 
veni  être  soignées.  Le  traitement  consistées  insuf- 
flations de  calomel,  douches  de  vapeur,  massage 
spécial  ft  travers  la  paupière  supérieure,  etc.;  on  a 
recours  aussi  au  tatouage  de  la  cornée. 

Taïga  (le),  nom  d'une  région  naturelle  subarc- 
tique,  qui  contraste  avec  la  toundra.  V  cemot.jLe 
taïga  est  la  forêt  deconifèn  qui  au  sud  de  la  toun- 
dra, coiinI  itue  une  ceinture  forestière  prosqueinin  ter- 
rompue  dans  le  N.  de  L'Eurasie  et  du  Nouveau 
Monde. 

taïko  n.  m.  Tambour  japonais,  que  l'on  frappe 
avec  deus 


tagos  [ghosi 


Tagore. 


!..  Ta î Iliade. 

les  serfs  étaient 


Vêtements    à    taillades 
(srw  s.). 
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Tailhade  [ta,  i  mil.   [Laurent}." poète  et  litté- 
rateur français,  né  à  Tarbes,  m.  à  Combes-la- Ville 
(S.-et-M.)  [1854-1919];  au- 
teur de  recueils  d'une  ver- 
sification riche  el  parnas- 
sienne :  leJardin  dis  n  i  es 
les  Vitraux,  etc.,  souvent 
d'un*1  ironie  méprisante  : 
Aupays  du  Mufle  Poinu 
aristophanesques. 

tailiugs    [tértin'ghs_ 

n.  m.  pi.  mol  angl.;de  tail, 

queue  .    Résidus    sableux 

aurifères, 

i .  aitomentau/Vue- 

vanner. 

taillabilité  [ta,  U 
mil  il  i'  Etal  de  ce  qui 
est  taillable.  (Peu  us  . 

taillable  [*a,  //  mil  | 
adi.  Qui  était  sujet  a  la    taille 
taillable»  et  cori  ta6/es  "  merci. 

taillade  [ïa,/Zmll.    n  f.  Coupure,  balafre  dans 
les  ebairs.  Coupure   en  l"ng 
dms    une   étoffe  :  pourpoint 
à  taillades. 

Taillade  'ta,  il  mil  ] 
(  Paul -1-élix- Joseph  Tail- 
liade,  dit),  acteur  français, 
n--  à  Paris,  m  a  Bruxelles 
(1826  1898  .  H  se  m  applaudir 
sur  les  théâtres  de  drame, 
dont  il  fit  longtemps  la  tor- 
tune. 

taillader 'hi.it  mil  .  .i- 

dé)  v  a.  Faire  des  taillades: 
taillader  les  chairs. 

tailladin  [te,  //  mil.] 
n. m.  Tranche  mir.ee  d'orange 
uu  de  citron. 

taillage    ta,  II.  mil.]  n. 

m.  Féod,  Acti-»n  de  percevoir 
la  taille.  Techn.  Action  de 
découper  la  terre  â  briques 
en  tranches  minces. 

taillaire  [te,  u.  mil.  <;- 

re  n.m.Le  collecteur  de  la  taille.sous  l'ancien  régime. 

taillanderie  [te,  H  mil.,  rî)  n.  f.  Métier,  corn 
mer  ce,  ouvrage  de  taillan- 
dier. 

taillandier  [te,  il 
Tn\\.,di-é)  n.  m.  [te  tailler). 
Ouvrier  qui  fait  des  outils 
propres  a  tailler  pour  les 
charpentier*,  les  char- 
rons, etc. 

Taillandier  [ta.  il 
mil  ,  an  -h  ■  ,  (René  Gai 
pard-Ernest  Taii  la-.:  u  i 
dit  Saint-René-),  litté- 
rateur français,  oe  ri  m 
a  Paris  (i817-IK-'.t  [1  H 
.;.  contribu*  a  fai  re 
connaître  eu  France  les 
littératures  élran  fera  Ci 
tons,  parmi  ses  principaux 
ouvrages  -.'Histoires  de  lu  Jeune  Allemagne  le  Poète 
du  Caucase,  Maurice  de  Saxe,  etc.  C'est  un  écrivain 
distingué  et  un  observa- 
teur impartial. 

Taillan-  Médoc 
(Le),  comm.  de  la  Gironde, 
an-  et  à  II  kil.  de  Bor- 
deaux, prèj  de  la  .lalle  de 
Blanqucfort;  1.330  h. 

taillant  ta,  il  mil.. 
an),  n.  ru.  Tranohantd'une 
lame  :  le  taillant   d  ww 

)iti<  in-. 

taille  Ua.llaHUe  n 

f.  (de  tailler..  Action  de 
tailler,  manière  dont  on 
coupe,  dont  on  taille  cer- 

linii'v  ch-ist-s  :  in  hiillt'.tles 

pierres,  rie*  ai  bi  es  frui- 
tiers, des  habits.  îles  plu- 
diamants,  Tran- 
chant d'une  épée.  Frapper  à/estoc  et  de  taille,  de  la 
pointe  ei  du  tranchant.  Stature  du  corps  del  homme: 
taille  de  cinq  pfeds  quatre  pouces,  Partie  du  corps, 
depuis  les  épaules  jusqu'à  fa  ceinture  taille  svelte. 
Partie  rétrécic  ii11  i  oi  ps,  ituée  entre  Ici  hanches  el 
le  b  ■  ■  de  la  poitrine.   I  ■  :   haï  teur,  ou  en 

loua    en     i bjet  quelconque  :  un  obélisque  de 

grande  taille  Bois  <■■  u]  é  qui  ci  mmence  i  i  epous 
ser  :  taille  de  deui  an  Chac  ne  des  deux  parues 
d'une  latte  de  bois  fendue  longitudinale  ment,  sur 
laquelle  les  boulanger  n  irqucnl  par  des  Incisions, 
la  quantité  de  pain  qu'ils  vendent  &  crédil 
à  leurs  pratiques.  Impol  mis  autrefois 
sur  les  roturiers  :  être  exempt  de  la  taille. 
Grav  Inci  don  qui  se  fait  avec  le  bur  u 
dans  la  planche  de  cuivre  ou  de  toute  autre 
matière.    Pierre  rie   taille,    pierre   dure, 

propre   à  cire   taillée  et  ployée  aux 

i    ,,   truc  tion  s.  Nom  d  ■  fiai  nés 

mines  à  une  <  ai  iéti  de  grcn  fin  Petite 
galerie  pratiquée  dans  u assif  de  mi- 
nerai. Nom  donné  a  la  manière  de  tailler 

le  verre  ou  le  cri  tal   l ipet  lc i |i>j  c  m 

.■  i  ;.   [j  iquer  sur  une  lime  1    ■  enta  ilb  a 

ou  ■■>  péri  es  lui  pi  rmetl  ml  d rd  i  ■  sur 

un  autre  métal    Chir    Opération  qui  a 

four  ) !  ouvrir  la  vessie  pour  ■ 
ncrétions  pierreu  •■■■    qui   ;-  y   sont 

ip    qui     e     i  iule  di 
mi  ent  b 

ce  que  le  bai  q  1er  ail  è\  tti  ■■■  te  paquet 
qu'il  a  dei  anl  lui.  I  i  efois  à  la 

voix  du  t  taiï/e.  v    h  son  or  Ire  atphab 

Vaille  de  guêpe,  taillt*  I 

■  i  :  iii-    bien  faite 
....  t  poitrine  I 

ïpable  de. 
—    Encycl.     inthrop.  Quélctet  cl    Villcrmé  ont 
que  la  taille  des  populations  esl  en  raison 
,in  cetc  du  bit  n  être,  de  i  bj  giene,  etc.  N'  i 
l'hérédité  est,  en  cette  matii  re,  L'élément  capital. 


Taillade. 


Taillondii 


—  1042  — 

A  la  naissance,  la  taille  est  a  peu  prés  la  même 
pour  toutes  les  races  :  0™,50;  puis,  1  mètre  à  cinq 
ans.  I" ,50  à  quinze  ans.  Le  maximum  a  heu  vers 
trente  ans.  La  femme  a  une  taille  inférieure  à  celle 
de  [  homme,  de 7 pour  100 environ.  [V.  homme,  géant, 

nain)-  .,  ,  ,  . 

—  Chir.  La  taille  ou  cystotomie  est  très  ancienne. 
Cotait  autrefois  l'une  des  plus  audacieuses  et  des 
plus  remarquables  interventions  de  l'art  chirurgi- 
cal. On  emploie  aujourd'hui  la  taille  dilc  hypogas- 
trioue.  On  pratique  une  incision  assez  large,  pour 
1,1,  n  voir.  '  bez  la  femme  on  emploie  la  taille  hypo- 
gastrique  el  aussi  la  taille  vésico-vaginale. 

|  froWe  La  taille  des  arbres  fruitiers  a  pour 
Lut  d'obtenir  une  fructification  régulière,  abon- 
dante   ''t  bien   placée,   de  donner   aux   arbres   ■ 

tonne  détermine.',  ou  de  maintenir  un  équilibre  par- 
fait entre  toutes  les  parties  de  l'arbre.  On  raccourcît 
à  diverses  époques  les  ramifications,  afin  uVempëc  i 
qu'elles  ne  se  dénudent,  les  yeux  places  à  1  extré- 
mité d  une  branche  ayant  tendance  a  se  développer 
au  détriment  des  autres.  On  rapproche  de  l'hori- 
zontale les  rameaux  trop  forts  ;  on  incline,  on  arque 
[i  i,i  menés  que  l'on  veut  mettre  a  fruit  'afin  de  les 
affaiblir),  les  rameaux  vigoureux  ne  donnant  que  du 
buis.  Quand  on  taille  court  une  branche,  elle  pro- 
duit des  rameaux  vigoureux  ;  inversement,  elle 
donne  des  rameaux  moins  forts  et,  parlant,  plus 
aptes  à  fructifier.  On  emploie  ft  la  taille  des  arbres 
la  serpette,  le  sécateur  et  la  scie  à  main  (égohine 
La  taille  se  pratique  durant  le  repos  de  la 
talion  I taille  d'hiver)  ou  pendant  la  croissance  des 
plantes  (taille  d'été  ou  taille  en  vert)  ;  la  taille  d'hi- 
ver assure  la  forme  générale,  taudis  que  la  taille 
dété  ta  régularise.  La  façon  de  tailler  est  variable 
avec  chaque  espèce  fruitière.  Quant  aux  formes, 
elles  sont  multiples:  cordons,  candélabres,  palmet- 
tes,  éventails.  La  taille  des  arbres  forestiers  ou  des 
arbres  d'ornement  porte  le  nom  d'elagage  ;  elle  se 
l'ait  avant  le  développement  des  bourgeon*  ,el  a  pour 
but  de  régulariser  la  croissance  des  sujets,  et  de 
leur  donner  une  forme  déterminée  (rideau,  rideau 
surbaissé,  dôme,  pyramide,  cône,  colonne,  etc 

—  Vilic.  la  vigne  est  taillée  dans  les  formes 
suivantes  :  gobelet,  éventail,  tête  de  saule,  broche, 
chaintre  (vifroe»  bassesj;  souches,  cordon,  taille  à 
aste  et  cot  (vignes  moyennes);  treilles,  hautains 
(vignes  hautes).  Comme  la  vigne  pousse  ses  fruits 
sur  des  rameaux  de  1  année  issus  des  bourgeons 
portés  par  les  sarments  de  l'année  précédente,  il 
tant  taulcr  d<  manière  a  ménager  un  ou  plusieurs 
de  ces  sarments,  que  l'on  rogne  soit  à  un,  deux  OU 
trois  yeux  (taille  courte),  soit  a  un  plus  grand  nom- 
bre [taille  longue).  Dans  le  premier  cas,  le  bout 
d-'  sarment  est  appelé  courson.  evrw.  cot,  por- 
teur, etc,  ;  dans  le  second,  ïong  t»ois,  pisse-t  in,  archet, 
pleyon,  ployon,  baguette,  archelot,  arcon,  gueue, 
courgée,  etc. 

—  Dr.  Les  tailles  sont  employées  par  des  per- 
sonnes qui,  comme  les  boulangers  des  campagnes 
et  leurs  clients,  ne  veulent  pas  ou  ne  savent  pas 
employer  l'écriture.  Chaque  coche  indique  une  li- 
vraison. Le  marchand  et  son  client  conservent  cha- 
cun l'une  des  moitiés  du  petit  bâton  ;  celle  que  le 
marchand  possède  s'appelle  plus  parlieulièremi  ni  la 
taille  et  aussi  la  souche;  celle  qui  reste  entre  les 
mains  du  client  se  nomme  échantillon  Les  tailles 
corrélatives  à  leurs  échantillons  fonl  foi,  quel  que 
soit  le  chiffre  des  fournitures;  si  elles  ne  s'accor- 
dent pas,  la  pn  uve  n'est  acquise  que  Jusqu'à  concur- 
rent e  du  u  'iiibre  le  plus  faible. 

—  Fin.  On  nommait  taille  un  impôt  qui  existait 
en  France  autrefois,  Primitivement  extraordinaire, 
sous  le  règne  de  Philippe  le  Bel,  et  levée  seulement 
en  cas  de  guerre,  elle  devint  permanente  au  ûûurs 
de  la  guerre  de  Cent  ans  II  y  avait  la  taille  person 
wlle  dans  les  pays  d'élection,  et  la  taille  réelle  dans 
les  pays  d'Etat.  La  première  constituait  un  Impôt 
sur  ie  revenu,  dont  le  montant  était  fixé  en  conseil 
chaque  année,  et  la  répartition  faite  dans  les  pro- 
vinces mêmes  l-:i  taille  réelle  avait  lc  caractère 
d'un  impôt  foncier,  frappant  les  propriétés  bâties  1 1 
non  bâties.  Sous  Henri  11,  l'on  créa  une  taille  sup- 
plémentaire, le  taillon,  qui  devint  pcrmani  i 
impôt,  très  inégalement  réparti,  variant  avec  le-,  bc 

-  'in  de  chaque  règne,  donna  toujours  lieu  à  de  très 
cri tî qui  i  Louis  XII  et  plus  tard  Henri  IV 
['efforcèrent  de  l'abaisser  le  plus  possible,  mais  il 
ne  dei  ait  être  aboli  complètement  que  par  la  Révo- 
lution. 

M, ht.  Le  minimum  de  taille  exigé  autrefois 
pour  l'admission  dans  l'armée,  et  qui  fut  en  dernier 
lieu  tlxr  :i  lm,iii,  a  ctè  deiirntneiMi'iil  supprimé  en 
1901.  On  n'exige  plus  que  des  condition?  générales 
de  n  Igueur  physique. 

taille,  e  [ta,  il  mlU^adj.  Prêt,  préparé  i  oilù 
votre  besotne  t<iill<:r.  Fait  pour,  propre  k;  il  n'est 
pat  taillé  pour  cela.  Homme  bien  taillé,  «l'une  taille 
i  ne  et  bien  conformée.  Bios.  Se  dit  dé  reçu  divisé 
en  doux  parties  égales  par  une  diagonale,  de  l'angle 
e  du  chef  à  L'angle  dexire  de  la  pointe.  N.  ta.  : 
le  taillé  est  une  des  quatre  principales  partitions 
u  d'armes.  (V.  la  planche  bi.ason.1  AdJ,  etn. 
Méd.  gui  a  subi  L'opération  de  la  taille.  Allus. 
iust.  :  C'est  bien  taille,  mon  fils  ;  maintenant,  il  faut 
coudre,  paroles  adressées,  dit  on,  par  «  atherine  de 

Médicîs   a  son  (ils    Henri    111.  en  apprenant    tassas 

Binât  du  due  de  Guise,  Elle  entendait  par  là  que  h 
plus  difficile,  pour  être  vraiment  roi  de    France, 

restau  a  faire. 

Taillebourg  [ta,  Il  mil  ,  c-bour],  comm.  de  La 
Charente  Inférieure,  arr.  et  à  lu  kil.  de  Saintes,  sut- 
la  Charente;  730  h.  Ch.  de  t.  Et.  Victoire  de 
saint  Louis  sur  Henri  m  d'Angleterre. 

Taiiiehourg  [Bataille  de),  tableau  de  Delacroix 
(1837),  au  musec  de  Versailles,  Le  roi  sain)  i. ouïs  a 

ri  inchi  le  i i  de  Taillebourg,  et  une  mêlée  furieuse 

s'engage   autour  de  lui     I  couvre  est  d'une  fougue 
sauvage  et  d  un  coloris  viol  ni.  i  v   p.  1058). 

taille-buissons  n.  m.  invar  Agric.  anc. 
Grande  i  lill  d  al  ■  □  se  serl  pour  tailler  ou  cou- 
per tes  buiss  -n-.  lea  b  des   etc     \    cisan    i 

taille-crayon  ou  taille-crayons  n.  m. 

invar.  Petit  outil  conique,  garni  à  Tinter r  d  un.' 

lame  tranchante    donl  on  se  serl   pour  tailler  les 
Machine  légère  et  de  bureau,  remplissant 
le  même  o 

taille-douce  n.  f.  Procédé  de  gravure  qui  fall 
usage  plus  pi  i  ialemenl  du  burin  que  de  1 1  m  roi  le 
ijravcr  un  dessin    en  taille-douce-  Estampe  ubteoue 


TAI 

avec  une  planche  ainsi  gravée.  PL  des  tailles 
douces. 

—  Ewcycl.  La  taille-douce  est  une  gravure  en 
creux  obtenue  de  la  manière  suivante  :  les  contours 
du  dessin  sont  décalques  sur  une  planche  de  métal 
[cuivre  ordinairement),  puis  l'artiste,  au  moyen  du 
burin  et  de  pointes  en  acier,  creuse  dans  le  métal 
des  tailles  plus  ou  moins  Larges  et  plus  ou  moins 
profondes,  suivant  l'intensité  des  noirs  qu'il  veut  ob- 
tenir. 

La  pointe   sèche    est   un  procédé  analogue,    mais 
les  tailles  qu'on  obtient  sont  m    ins  vïguui  cuirs,  et 
c'est  surtout  pour  le  portrait  qu'on  l'utilise    Kn  gé- 
néral, le  travail  préparatoire  se  fan  . 
i..i  i  si  à-dire  que  la  planche  de  cuivre    préala- 

blement recouverte  d'un  vernis  spécial,  re  »d  un 
décalque  du  dessin  ;  on  creuse  â  la  point  .  u  l'ait 
attaquera  l'acide,  el  l'on  termine  le  travail  avec  lea 
burin-;  et  les  pointes.  L'industrie  obtici  i  îles  effets 
identiques  par  l'héliogravure  ou  photogravure  en 
creux    (V.  photogravure.) 

Taillef  ?r,  massif  granitique  des  Alpes  du 
Daupbine  Isère).  Point  culminant  :  le  Signal  de 
Taitlefer;  ait.  2.8GI  m. 

Taillefer,  jongleur  et  guerrier  du  xi«  siècle, 
qui  faisait  partie  de  l'armée  de  Guillaume  le 
Conquérant.  Le 
jour  de  la  bataille 
de  Uastings,  il 
marchait  au  ple- 
in ter  rang  e  n 
chantant  les 
exploits  de 
Roland  à  Ronce- 
vaux  II  demanda 
l'honneur  de  frap- 
per le  premier 
coup  et  fut  percé 
de  flèches. 

taille -lé- 
gumes n.  m. 

invar     Ustensile 

avec  laquel  on  taille  les  tubercules  et  les  racines 

sous  diverses  formes. 

taille-mèche  ou  taille-mèches  n.  m. 

Instrument  qui  sert  au  fabricant  de  chandelles,  de 
bougies,  etc.,  pour  couper  les  mèches. 

taille-mer  n.  m.  invar.  Flan  mince  qui  ter- 
mine l'étrave  des  navires  et  fend  l'eau  quand  le  na- 
vire va  de  L'avant 

taille-ong  es  n.  m.  Petit  instrument  pour  se 
tailler  les  ongles. 

tail'e-pain  n.  m.  invar.  Couteau  à  lame  large 
et  carrée,  servant  à  couper  lc  pain. 

taille-plume   ou  taille-plumes  n.   m. 

Instrument  pour  tailler  les  plumes  d'oie. 

tailler  [la,  U  mil.,  e]  v.  a.  (lat.  pop.  taliare; 
de  telea,  routine  .  Couper,  retrancher  pour  donner 
mie  certaine  forme  :  tailler  vue  pierre,  t.n  ardre, 
une  plume.  Cn  er,  façonner,  arranger  en  prenant  !■  s 
parties  dans  un  objet  plus  étendu  :  tailiei  un  drame 
dam  "n  roman  Soumi  ttreàlatulle^faittertmjMrjp, 
Tailler  en  pièces  une  année,  la  défaire  entier*  ment 
laitier  d<  la  besogne,  des  croupières  »  quelqu'un, 
lui  susciter  des  embarras.  Tailler  la  soupe,  couper 
■  le  minces  traneips  de  pain  sur  lesquelles  on  versera 
le  bouillon,  dur.  Faire  l'opération  de  la  taille. 
V   n.  Tcir  les  cartes  el  jouer  seul  entre  tous.  Loc. 

Îrov.  :  Tailler  et  rogner  dreposer  librement  de  tout. 
ailler  la  robe  selon  le  corps,  mesurer  ses  entre- 
pi  ises  à  ses  moyens. 

taille-racines  n.  m.  Instrument  qui  sert  à 
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:,  li,c,  types  de  I ies 
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l,  -2,  Taille-racines  :  «.  b,  formes  obtenues. 

découper  11  s  légumes  en  spirale,  i r  garnitures 

de  plate 
tailleresse  [ta.  u  mil.,  e-rè-se]  n.  f    Vonn, 

une.  Ouvrière  qui    réduisait   les   i  lèces    de  monnaie 
au  taux  de  l'ordonnance. 

taillerie  [ta,  U  mil.,  e-rf]  n  f.  Art  de  tailler 
b  s  cristaux  ou  les  i  [erres 
Unes  la' taillerie  est  une 
des  principales  U  dustriei 
de  la  Iloilandr.  Atelier 
où  se  fait  ce  travail. 

tailler.rii.i.  u  mii.i 

n.  m.  Acculent  de  la  fa- 
brication du  velours,  qui 
consiste  en  ce  que  l'ou- 
vrier coupe  une  partie  de 

la  chaîne. 

taillerole  ou  tail- 
ler »lle  [ta,  Il  mu.    n    i 

f.  Instrument  dont  on  SC 

ïert  i  our  tondre  le  ve- 
lours. 
taille-soupe  n  m. 

invar  .  Instrument ,  cn 
forme    de    bachc  vian  le, 


Taille  snu| 


que  l'on  emploie  pour  tailler  cn  mi  ces  tram  boa  le 
pain  dcsl me  ,i  treinpei  la  soupe. 

taillet  [ta.  Il  ml\.,è]  n    m.  Outil  de  forgeron. 

taillé-tranché  n  et  adj  m.  Bios  -<■  du  par- 
foi     pour  icartelé  en  aat*(ofr. 

taillette  [ta,  il  mil.,  é-te]  n.  f  r  espèce 
■ 

tailleur  ta,  UmW    puj    i lui  qui  taille: 

ta  Unir    de  e      \  b  ol'tm     Celui    qi      l'afl    des 

babits  d'homme.  Celui  qui  taille,  don  n  ■  n  lj  on 
de  Jeu. 

—  ËnOTCL.  Dans    l'ancienne   France.    1  importante 

i  ion  des  tailleurs  comprenait  les  couturiers 
a  litre  d'ouvriers  couscurs  el  b'-  doubletiers  a  titre 
de  valets  tailleurs  Les  pourpointiers  formèrent 
longtemps  une  corporation  a  part.  I>c  n«>s  Jours,  les 

maîtres  tailleurs  emploient  des  ouvriers  spécialistes  : 


TAI 
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Taille  de  la  vigne  :  1.  Gobelet  du  Languedoc.  —  -'.  Tête  de  saule  de  l'Orléanais.  —  3.  Taille  à  aste  et  eot  du  Médoc.  —  4.  Taille  à  queue.  —  5.  Cordon  Cazenaye.  —  6.  Crosse  de 

i   Savoie.   —  7.  Formation  du  cordon  Tbomery.  —  8.  Taille  du  cordon  Thomcry.  —  9.  Formation  des  liras  horizontaux,  —  10.  Taille  à  courson  sur  un  liras  de  souche.    Taille   DES   arbres 

FRUrTIBRS.  :  11.   Brindille  à  fmit.   —  12.   Gourmand.  —  13,  1-i,  15;  Tailles   successives  d'une  pyramide.   —   16,  17,  18.  Tailles  successives  d  un  gobelet.  —   10.  Taille  en  U.    —   20  .Taille 

en  U  double.  —  21.  Palmettes  horizontales  et  obliques.  —  22.  Cordon  horizontal.  —  23.  Vase.  —  24.  Rideau.  —  25.  Rideau  surbaissé.  —  20.  Dôme.  —  27.  Restauration  d'une  tête  d'arbre. 


les  apiêceurs,  qui  exécutent  les  grandes  pièces  par- 
dessus, habit,  redingote,  jaquette,  veston)  ;  les  culot- 
tiers,  les  gileticres  et  ceux  qu'on  appelle  fami- 
lièrement pompiers,  qui  font  les  retouches  ou  poi- 
gnards. 

Tailleur  de  pierre  de  Saint-Point  [le),  roman 
de  Lamartine  (1851),  histoire  pathétique  de  deux 
frères  qui  aiment  la  même  jeune  fille  et  dont  l'un  se 
sacrifie  pour  assurer  le  bonheur  de  l'autre. 

tailleuse  [ta.  II  mil.,  eu-ae]  n.  f.  Ouvrière  qui 
taille  et  confectionne  les  vêtements  de  femme. 

tailleux  ta.  Il  mil.,  eu]  n.  m.  Ensemble  des 
pièces  de  bois  ou  de  murs  en  maçonnerie,  servant  à 
taciliter  le  chargement,  sur  les  voitures,  des  pièces 
de  buis  brut  débitées  en  chantier. 

taille-veilt  n.  m.  invar.  Grande  voile  des  em- 
barcations gréant  des  voiles  à  bourcet.  Voile  de 
mauvais  temps,  remplaçant  la  grand' voile  sur  les 
lougres  et  les  chasse-marée, 

taillis  'ta.  Il  mil.,  f]  n.  m.  fde  tailler}.  Petit 
bois  que  l'on  coupe  à  des  intervalles  rapprochés  et 
où  l'on  ne  laisse  croître  que  des  arbres  venus  de 
souches  ou  de  drageons  :  couper  un  taillis.  Adjee- 
tîv.  :  bpù  taillis.  Jeune  taillis,  bois  qui  se  coupe  à 
huit  ans  et  au-dessous.  Moyen  taillis,  celui  que  l'on 
coupe  depuis  quinze  ans  "jusqu'à  vingt-cinq  ans. 
Haut  taillis,  bois  que  Ion  coupe  depuis  vingt-cinq 
ans  jusqu'à  quarante  ans. 

—  Esctcl.  Un  taillis  est  un  bois  destiné  à  se  re- 
produire par  les  rejets  des  souches  et  des  racines  ;  et 
tous  les  arbres  et  arbrisseaux  forestiers  autres  que 
les  résineux  jouissent  de  cette  propriété  démettre 
des  rejets.  Si  la  coupe  est  exploitée  sans  réserve,  on 
a  un  taillis  simple;  si  Ion  conserve  des  baliveaux  des- 
tines à  parcourir  trois  revolutiuns  au  moins,  on 
a  un  taillis  composé  ou  sous-futaie.  Les  arbrisseaux 
et  même  les  arbres  des  taillis  peuvent  être  exploités  ; 
à  la  révolution  de  cinq  ou  dix  ans.  ils  fournissent 
des  cercles,  harts,  de  la  charbohnelte,  des  produits 
de  menu  service  :  étais  de  mines,  échalas.  pieux, 
manches  d'outils,  etc.  ;  de  dis  a  quinze  ans,  ils 
donnent  du  bois    de  chauffage. 

tailloir  [ta.  Il  mil.]  n.  m.  Assiette  de  bois,  sur 
laquelle  on  découpp   la  viande. 
Archit .    Abaque,    partie    supé- 
rieure d'un  chapiteau,  qui  porte 
l'architrave. 

taillole  [ta,  Il  mil.]  n.  f.  En 
Provence,  ceinture  de  laine  cm- 
ployée  par  les  paysans  pour  rete- 
nir le  pantalon. 

taillon  'ta.   Il  mil.    n.  m. 
'dimin.    de    taille  .    Imposition 
créée  par  Henri  il  en  IC40,  en 
plus  de   ta  taille.  Partie  d'une  plume  d'oie  à  écrire, 
qui   est  susceptible  d'être  taillée,  ou  qui  est  taillée 

taillot  ta.  Il  mil.,  o)  n.  m.  Instrument  tran- 
chant, ayant  la  forme  d'une  serpe. 

tain  tin  n  m  altérât,  du  mot  étain).  Amal- 
game d'etaln  qu'on  applique  derrière  une  glace 
pour  qu'elle  puisse  réfléchir  les  objets  :  glace  sans 
tain.  Bain  d  étain,  dans  lequel  on  plonge  le  fer 
devenu  noir  par  l'opération  du  décapage,  pour 
l'étamer. 


Taine. 


Tain  [«ni,  cb.-l.  de  c.  fDrôme),  arr.  et  à  18  kil. 
de  Valence  ;  3.230  h.  (Tinois).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins 
de  l'Ermitage.  —  Le  cant.  a 
12  comm.  et  IO.2U0  h. 

Tainang,  v.  de  nie  de 

Formose  (Japon*,  sur  la  côté 
sud-ouest  de  l'île;  117.000  h. 
Exportation  de  riz,  sucre. 

Taine  [té-nej  llippoh/te- 
Adolphe;,  philosophe  histo- 
rien et  critique  français,  né 
à  Vouziers,  m.  à  Paris  1 1828- 
1893j.  Il  a  essayé  d'appliquer 
la  méthode  expérimentale  des 
sciences  naturelles  aux  pro- 
ductions les  plus  diverses  de 
l'esprit  humain  :  Essai  sur 
les  fables  de  La  Fontaine, 
Essai  sur  Tite-Live.  Histoire 
de  la  littérature  anglaisé. 
Philosophie  de  l'art.  Vie  et 
opinions  de  Thomas  Graindorge,  l'Intelligence.  Ori- 
gines de  la  France  contemporaine.  Correspondance. 
Envisageant  l'ail  et  la  littérature  comme  les  fonc- 
tions naturelles  de  cet  "  animal  d'espèce  supérieure  n 
qu'est  l'homme  et  appliquant  à  l'esprit  le  principe 
de  la  subordination  des  caractères,  Taine  considé- 
rait le  génie  des  grands  écrivains  et  des  grands 
artistes  comme  gouverné  par  une  faculté  iflàtlFësse, 
elle-même  dominée  par  des  influcu  es  géographiques 
(le  sol  et  le  climat),  et  surtout  les  trois  grandes 
influences  parallèles  de  la  race,  du  moment  et  du 
milieu.  Son  style  est  vif,  rapide,  imagé,  avec  quelque 
trace  d'effort. 

Taintegnies,  v.  de  Belgique  Hainaut,  arr.  de 

Tournai'  ;  3.300  h. Tanneries,  tuileries. 

TaintrilX,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  9  kil. 
de  Saint-Dlé;  1.420  h.  Partiellement  détruite  au 
cours  de  la  Grande  Guerre. 

Taï-Peh-fou  ou  Taihoku,  capitale  de 
l'île  de  Formose  (au  Japon),  sur  la  rivière  de  T^tm- 
sui  ;  102.000  h. 

Taï-PJng  [ta-i-pin'gk],  (de  deux  caractères  chi- 
nois signifiant  grande 
paixi.  nom  donné  &  une 
rébellion  fameuse  con- 
tre la  dynastie  mand- 
choue en  Chine  is  10- 
i86t]  qui  coûta  20  mil- 
lions de  vies  humaines. 
Les  in-urgés,  \<  '<  ulés 
au  Sud,  allèrent  former 
au  Tonkin  les  bandes 
des  Pavillons-Noirs  et 
des  Pavillons- Jaunes, 

taire   [fé-re]  v.  a. 
lat.  tacere.  —  Se  conj 

i  ■  .  p/atre,maisaun 
part,  pass  fém  :  lue, 
Ne  pas  dire,  cacher 
taire  la  vérité  Se  taire 
v.  pr.  Etre  tenu  secret 
.'es  bonnes  nouvelles  ne 
rfotl  •  ut  fias  se  taire  . 
Garder  le    silence, 


s'abstenir  déparier:  071  se  repent  plus  souvent  d'avoir 
parlé  que  de  s'être  tu. 

1  n  tout  temps  et  partout,    l'art  le  plus  nécessaire. 
N'est  pas  de  bien  parler,  mais  de  savoir  se  tain.'. 

Ne  produire  aucun  son,  ne  pas  faire  de  bruit. 
Se  taire  sur  (ou  </e),  ne  rien  dire  de.  Faire  taire, 
imposer  silence  :  faites  taire  cet  enfant.  Faire  taire 
son  ressmtiment,  en  empêcher  les  manifestations. 
Faire  taire  la  calomnie,  la  faire  cesser.  Faire  taire 
le  canon,  la  fusillade  de  l'ennemi,  l'obliger  à  cesser 
son  tir.  (V.  murmurer.)  Ant.  Parler. 

taisant  [tè-san],  e  adj.  Dr.  Qui  se  tait. 

taisîble  [tè-zi-ulê]  adj.  ianc.  mot  franc,  signif. 
taciturne  ;  du  lat.  tacere,  taire).  Dr.  Communauté 
taisible.  communauté  de  biens  qui  existait  entre 
personnes  parentes,  vivant  sous  1  autorité  du  chef 
de  famille  dans  la  même  maison. 

taisson  ^è-son]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  blai- 
reau, dans  le  midi  de  la  France. 

taiSSonnière  [tè-so-ni]  n.  f.  Tanière  du  blai- 
reau, dans  le  Midi. 

tai-tai  [tè-tè]  interj.  Chass.  Cri  au  moyen  du- 
quel on  rappelle  les  chiens  sur  la  voie. 

Tait  (Peter  Guthrïe),  mathématicien  et  physi- 
cien anglais,  né  à  Dalkeith,  m,  a  Edimbourg  ;  1 831- 
1901),  connu  pour  ses  recherches  sur  la  thermodyna- 
mique ci  par  son  ouvrage  ta  Philosophie  naturelle. 

Taïti,  Tahiti  (îles),  dites  aussi  archipel 

de  la  Société,  groupe  d'îles  de  la  Polynésie, 
sous  la  souveraineté  de  la  France  ;  île  principale 
l'aiti.  Tahiti  ou  Otahi'i,  ch.-l.  des  «  Etablissements 
français  de  l'Oeéanie  »,  groupe  d'îles  qui  forme 
dans  le  Pacifique  une  colonie  distincte  de  la  Nou- 
velle-Calédonie :  11.000  h  [Taïtiens).  Ch.-l.  Papeete. 
Sucre,  tabac,  etc.  Climat  salubre.  modérément  chaud. 

TaïtOU  Oeîzéro).  reine  d'Ethiopie,  née  en  1851, 
m.  à  Addis-Ababa  en  1918  Elle  épousa,  en  1883, 
Ménélik,  alors  roi  du  Choa.  qui  devint  négus 
d'Ethiopie  en  1889  et  lui  fut  d'un  grand  secours  par 
son  intelligence  et  son  courage. 

Taj-Mahal  ou  Targe  de.,  tombeau  élevé  près 
d  Agrtt,  par  l'empereur    Schah-Pjihan,  à  la  mémoire 


xvts 


sous 
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Takang. 


T  k  K 

de   sa  femme  la  sultane  N'oor-Djihan  ou   N 

type  le  plus  magnifique  de   l'architecture 
in'lo  musulmane. 

takamine  n.  f.  Syn.  de  adrékalikb. 

takang  [kan]  n.  m.  '-enre  de  mammifères 
ruminants,  renfermant  des  animaux  voisins  des 
t  oeufs  mus- 
qués, trapus, 
bas  sut 
tes.  tenant  à 
la  fois  de 
i  lope. 
•  \i  m 

i>œuf, 
etqui  ■■ 

.  .  .  ■  .■ 
teiges 
■-'■Ile  s, 

I     \SSIH1 

ai  Tibet. 

takaout 

n.  m.  Galle 

produite  sur  les  fleurs  de  tamaris  et  qui    Be  trouve 

en  abondance  dans  le  Tafllalel    Mar 

sert  au   ta 

(On  admet  qu'il  ci. Ttfii.Tit  10  p.  100  de  tanin 

takbir  n-  m  Prière  arabe,  qui  consiste  à  dire  : 
A'lah  Akbar!   Dieu  est  grand 

TakOU,  bourg  de  Chine    Petchili  .  h  l'i  ; 
la  vallée  du    Peï  Ho      t  000  h.    Forts  bombardes  en 

; par  la  flotte  européenne  combinée. 

TakOVO,  village  serbe  du   cercle   de  Roudnik, 
à  7  kil.  de  Milanovaiz.  En  1815,    MUoch  y  proclama. 
gigantesque,  la  reprise 
lostil'tés  contre  les  Turcs. 
Takovo     ordre   de),  ordre   serber 
en    186S        r  Milan    Obréno- 
vitch  III.  prince  d     Serbie.  Deux  sor- 
tes de  décoration  civile  et  militaire  : 
cinq  classes.  Le  bijou  est  porté,  par 
Maires,  suspendu  à  un   ruban 
rouge  ;    les    civils    le   portent    à    un 
ruban  rouge  à  double  liséré  blanc  et 
bleu. 

Talaat-pacha,   homme   politi-    Ordre  deTukmn 
que  turc,  d'origine  tzigane,  assassiné 
à  Berlin    1872  1921;  ;  membre  du  Comité    n  Union  el 
Progrès  »,  germanophile,  il  fut  grand  vizir  en  1916 
et  délégué  turc  à  Brest-Litovsk. 

talaire    tf-re  adj.    la;  talaris  ;  de  talu$,  talon 
Antiq    rom.   Qui  descend  jusqu'aux  pieds  :  raye  ta- 
laire. N.  f.  Syn.  de  talonniére. 

talalffie    n.  f.    du  lai    talus,  talon,  et  du  gr. 
d  iuleur).  Douleur  au    niveau    de  la  face  inté- 
rieure   du   talon,  qui    se    manifeste     comme    symp- 
tôme  de   diverses   maladies    [en    particulier  de   la 
blennorragie 

tala  nasque   rmas-lte\    n.    f.   Sorte  de  masque 
hideux,  don    on  se  servait  au   moyen    âge  dans  cer- 
fètes  religieuses  ou  civiles. 

talanch.6  n.  m.  Archéol.  Tissu  foulé,  moitié 
fU  et  moitié  laine,  du  genre  des  droguets,  en  usage 
au  xvn»     t  au  Xviii*  siècle. 

talapat  [pa]  n.  m.  Parasol  des  talapoins  du 
Siam. 

talapoin   n.  m.    [siam.  talapat      Nom  donné 
nés  bouddhistes  de  la  Birmanie  et  du  Siam 
par  les  Européens,  au  xviii*  siècle. 

talard  ou  talart  u.  m.    Châssis  sur  le- 

■■tend  les  cordes  a  boyau,   pour  les  faire 
sécher. 

talaro  n.  m.  Ancienne  monnaie  d'argent  de  Ve- 
nise, qui  avait  cours  en  Afrique  et  valait  environ 
Sfr  26  c.  PI.  des  talari. 

Talavera,    v.  d'Espagne    (Nouvelie-Castille  . 
■urle  rage    12.000  b     Wellington  y  remporta  un 
i  les  Français  en  1809. 

TalazaC     îean.    1:  ur  fran 

çais.  né  à  Bordeaux,  m    i  <  batou    1883  1892).  Ténor 
agréable,  il  créa  a  l'-Opéra  Comique  I 
te  Raid  r>. 

talbot   bo  n  m    /  Petite  1  tche  que 

i    leurs  chien..  | 
d  ■mler. 

Talbot   bo    John,  comte  de  Surswsburt  .chef 
ii       ■  ;  a  .    i.       i      temps  de  Jeanne  d'Arc,  né 
vers  1388.  Il  fui    battu    i   Patay  paV  La  Ilire,    mais 
nril  Harfleur  en   1440.  Gouverneur  d'Irlande     puis 
i  litaine.  il  fut  battu  et  tué  à  la  ba- 
taille de  CaslHlo'n    1453 

Talbot    f  William  Henri  I 
physicien  angl.i!       né  et  m.  à    Lacock-Abbcv    ISOO 
1877),  auteur  de  remarquables  recherches  sur  la  ph  i 
e  el  la  photog  i  ai  i 
Talbot  [Dei  dit),  i 

rcédien   frai  Pari      1824  1904).    Il 

excella  dans  les  rôles  de  vieillard  de  l'ancien  réper- 

talc  talh   a.  m.   m 

|     I  ;  :  ■  ■  i  g  ■  .  I  .  i  .1 

'-■■■     Le  talc  est  inl  a  i  ;   il 

■  ■■     i  ■ .      .: ■    ;  . 

:  :        .  densi 

0 

ief  Ù9  'i  1  étal   c 

et  porte   alors  le 

«■on.  —   i  i  ne  et  en 

i  la  façon  de  i  -  • 

d  m'hée. 
Talca,  v  La  i 

I  h. 

Talcahuano,  »  ■■.■■<.    ,i 

commerce  ;  1G.000  h. 
taleaire 
talcique  adj.    Cor  p     -  de  tal 

talcite  n   t  mica, 

talcoïdo:.  i 
talco-micacé,  e  adj.  Qui  coi 


talco-quartzeux,  eus.- 
talcos.'*,e 


Talégalle. 
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taleb  \lèo]  n  m.  Nom  donné  par  les  Maures  à 
un  scribe  public  ou  notaire. 

taled  n.  m.  Itel.  hébr.  Syn.  de  taleth. 

talégalle  \gha-le]  n.  m.  Genre  de  gallinacés,  de 
la  famille  des  mégapodidés,  renfermant  des  oiseaux 
de    1  Austral. e    et  ->=a.»_^' 

de  la  Nouvelle-  _M1'H-  ^  '    "     ~& 

Guinée,  vulgaire  - 
meni  appelés  din- 
dons des  buissons. 

—  Enctcl.  Les 
talésalles,  assez 
'les  aux 
dindons,  vivent  pat- 
bandes  ;  les  femel- 
les pondent  sur des 
tas  de  feuilles 
léesel  en- 
foncent leurs  œufs 
dans  ces  feuilles, 
laissant  au  soleil  le  soin  de  les  faire  éclore.  Ce  sont 
les  mâles  qui  surveillent  l'éclosion  et  prennent  soin 
des  jeunes.  (V.  les  planches  oiseaux. j 

Talence  [ten-se],  comm.  de  la  Gironde,  dans  la 
banlieue  de  Bordeaux;  17.130  h    Vins. 

Talensac,  o.mui  d'Ille-et-Vilaine,  cant.  et  a 

i  kil    de  Monifôrt  ;  1.100  h. 

talent  'tan],  n.  ni.  lat.  talentum.  gr.  talanton  . 
Poids  usité  chez  les  Grecs  envir.  26  kil.  en  Atti- 
que  Monnaie  de  compte  usitée  chez  les  Grecs  et 
représentant  la  valeur  d'une  somme  d'or  ou  d'argent 
pesant  un  talent  (environ  28.000  fr.  stabili  ■  i 
le  talent  d'argent,  et  280.000  fr.  stabilisés  pour  le 
talent  d'or).  Fia.  Aptitude  naturelle  ou  faculté 
acquise  :  avoir  de  rares  talents.  Personne  qui  pos- 
sède un  talent,  des  talents  :  talent  de  premier  ordre. 
Avoir  le  talent  de,  avoir  tout  ce  qu'il  faut  pour.  De 
talent,  qui  a  du  talent.  A  talent,  instruit  et  habile 
en  diverses  choses,  liemi-talent,  demi-supériorité. 
d'amateur,  habileté  inférieure  à  c<dle  des 
professionnels,  ài.i.us.  littéh.  • 

Ne  forçons  point  notre  talent, 

Nous  ne  ferions  rien  a\ec  grâce. 

Ces    vers,   devenus    proverbe,    sont   le  début  de   la 

fable  de  La  Fontaine  intitulée    :    VA  ne    et    le    Petit 
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talentueux,  euse  [lan-tu-eût  eu-ze  adj. 
Fam.  Qui  a  du  talent. 

taler  lé  v.  a.  Fouler.  Meurtrir,  surtout  en  par- 
lant des  fruits,  des  végétaux  -.poires  talées.  Se  taler 
v.  pr.  Se  fouler,  se  meurtrir.  [Vx.) 

taleth,  [lèt'l  taled  tëd'],  talith  ou  taliss 

n.  m.  Echarpe  dont  les  juifs  se  cou- 
vent   les   épaules  à  la  synagogue, 
lorsqu'ils  récitent  leurs  prières. 
Talhouet-Bonamour 

[Auguste  Frédéric,  marquis  de,, 
pair  de  France,  né  à  Rennes,  m.  à 
Paris  1788  18*2  Officier  d  ordon- 
nance de  Na;  oléon  Ier,  il  se  rallia  â 
Louis XVIII. devint  pan1  de  France 
en  1*19  et  prêta  serment  a  Louis- 
Philippe.  —  Son  fils.  Auguste- 
Elisabeth -Joseph,  né  à  Paris, 
m.  au  château  du  Lude  (Sarthej 
[1819-1884  .  député  de  la  Sarthe  en 
1849,  arrêté  pour  avoir  protesté 
contre  le  coupd'Ftat  de  1851.  adhéra 
après  à  l'Empire,  reçut  un 
portcfeuillle  dan-  li 
vier  et.  sou     la  ième  Républi- 

que, siégea  au  centre  droit  de  l'Assemblée  nationale 
.Je  Vei  •  ' 

talîcade  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
rhopalocéres,  de  la  famille  des  lycénidés.  renfermant 
de  nombreuses  espèces  répandues  sur  le  globe. 

Taliesin  ou  Taliessin,  barde  du 

Galles,  auquel  on  attribue  de  nombreux  poèmes,  qui 
ne  remontent  guère  au  delà  du  xii* 

talin  n   m.  ou  taline  n.  f  Genre  de  portulac- 
renfermant   des   plantes   herbacées  ou  sous- 
frutescentes,  qui  croissent  sur  les  cotes  maritimes 
de  1  Amérique  centrale, et  que  l'on  consomme  comme 
assaisonnement. 

talinguer  v.  a.  Syn.  de  étalingier. 

talion  n.  m.   lat.  tatio;  de  talU,  tel  .  Punition 
pareille  â  l'offense  :  subir  la  peine  du   taS  ■■■■. 
peint  ilu  talion  remonte  n  la  législation  mosaïque. 

talipOt  n.    m.   Ih.t.   V.  TALLIPOT 

talisman  lis  man  n.  m,  ar.  telsamân,  dérivé 
du  gr.  telesma,  ril  .  Objet  marqué  de  signe*  cabalis- 
tiques, qui  a  la  vertu  de  porter  bonheur,  de  coin 
i  un  pouvoir  surnaturel  :  porter  sur  so>  un 
ta  isman.  Fig.  Ce  qui  opère  un  effel  subit,  merveil- 
leux    l  or  i  ■■:  un  puissant  talisman. 

talismanique  adj.  (Jui  appar- 

tient, a  rapport  aux  talismans     Peu  ne 

talitre  n.  m.  Genre  de  crustacés  amphipodes, 
renfermant  «les  formes  de  petite  taille,  vulgairement 

i imées   puecs    de    mer.  et  qui  sont  communes   sur 

les  côtes  de  France. 

Talizat,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  a  12  kil  de 
Saint  Flour;    1.030 h.  Ch    de  I    M 

tallage  ta  la  je]  n  m.  Faculté  que  possèdent 
les  graminées  el    plus  spe- 

il  éme  Itrc  au  pi 

livee    tal" 
■ 

facilite  le  fo/- 
faoe. Ensemble  des  pousses 
d'une  plante  qui  talle. 

Tallard    tar .  cb    I 

de  c     Hautes-Alpei      trr. 

îap,  sur  la 

Le  cant. 

I 
Tallard 

«i*-    i    .■■ 

i  ■ 

i".  n 

re  de  Spire,  mai 


Taleth. 


r*\4à 


Tallemaut  des  Ré; 
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talle  ta-le]  n.  f.  igr.  tJtallos  Rejeion  qui  pousse 
au  pied  d'un  arbre,  d'une  plante,  après  le  dévelop- 
pement de  la  tige  principale.  ~v 

Tallemant  des  Réaux    man-àë-ré-è]  (Gê- 

déon  .  mémorialiste  français,  ne  à  La  Rochelle,  m. 
a  Paris  H619-1692);  auteur 
des  Historiettes,  mémoires 
anecdotiquesd'un  ton  fron- 
deur et  parfois  c> nique. 
mais  écrits  avec  une  verve 
naturelle  et  pittoresque. 

tallement  ta-le- 
man  n.m.  Action  de  taller. 

taller  m  /-  v.n.Pous- 
les  talles,  en  parlant 
des  plantes. 

tallevacier  ta-ie- 
m.  Valet  d'armée. 
qui  portait  le  tallevas. 

tallévanne  ta  lé  va- 
rie] n.  f,  Grand  pot  degrés 
po  jr  me.it re  le  beurre. 

tallevas   ta-U  i  a'  n. 

êol.  Grand  bouclier  de  forme  ovale,  dont  se 
servaient  les  gens  de  pied,  au  moyen  âge. 

Talleyrand-Périgord  ta-U-ran,  ghor\ 
Charles-Maurice  de  .  prince  de  Békévent,  diplo- 
mate français,  né  cl  m.  à  Paris  1754-1838).  Il  fut 
évêque  d'Autun  sous 
l'ancien  régime,  puis  pré- 
sident de  l  Assemblée  na- 
tionale 1790  Plus  tard. 
ministre  des  re- 
lations extérieures  du 
Directoire,  puis  du  Con 
sulat.il  négocia  les  trai- 
tés de  paix  de  Luneville 
et  d'Amiens,  fut  grand 
chambellan  de  Napi  - 
h.-u  l".  puis  archichan- 
celier  d'Etat.  Il  se  rallia 
à  laRestauraton  et  joua 
un  rôle  brillant  et  habile 
au  congrès  de  Vienne  où 
il  réussit  â  désunir  les 
coalisés.  Louis-Philippe 
le  nomma,  en  1830,  am- 
bassadeur a  Londres.  C'était  un  diplomate  sans  mo- 
ralité, mais  plein  d'habil. ■(.-■.  d  esprit  el  de  ressource. 
Ses  Mémoires,  d'un  grand  intérêt,  mais  â  consulter 
avec  précaution,  ont  été  publiés  par  le  duc  de 
Broglie,  en  1891. 

Tallien  ta-li-in]  Jean -Lambert),  conven- 
tionnel, ne  et  m.  â  Paris  i  t  t.T  1820  .  Adversaire  im- 
placable des  girondins,  terroriste  cruel  â  Bordeaux, 
il    contribua  a  la  crise  du  9-Thermidor  en  faisant  dé- 


Talleyrand. 


Tallien. 


M—  Tidliea, 


■  Tallard. 


créterd  accusation  Robespierre.— Sa  femme,  Jeanne- 
Marie- Ignace-  Thérésia  Cabarrvjs,  d'abord  mar- 
quise de  Fontenay.  née  à  Saint-Pierre  de  Caravcn- 
cbel  de  Arriba,  m.  au  château  de  Chimay  (t'T.:  1835), 
connue  par  son  esprit,  reçut  le  surnom  d<  \  dre- 
Dame  de  Thermidor.  C'est  elle  qui.  sous  le  Direc- 
toire, mit  à  la  mode  le  costume  grec.  Apres  son 
divorce,  en  180R,  elle  épousa  le  prince  de  Chimay 

tallipot  ou  talipot  [ta  U-po]  a,  m.  i 

palmier  de  Ccylan  ci  de  Malabar,  donl  la  lige  est 
employée  dans    I  n    1'      maisons  et  dont 

les  feuilles  donnent  des  fibre-  textiles. 

TalloireS,  comm.  de  la   Haute-Savoie,  arr    et 
à  12  kil.  d'Anne  du  lac    "M  h    [testes 

d'une  abbaye  du  xi*  siècle.  Source  froide,  sulfureuse. 

Talma    François    ' 

Beph     tragédien   français,  né 

et  m.  â  l'an  I7G3  I8S6  11 
fut  le  comédien  préféré  de 
Napoléon  Ier.  qui  le  combla 
de  ses  faveurs  elle  fit  jouer, 
à  Erfurt.  devant  un  ■  parterre 

de  r<»is  ».  Soucieux  de  la  vérité 

historique  dans  le  choix  des 
■  i-'  la  mise  en 
Bcêne.  il  ramena  au  ton  na 
turc]  l'emphase  déclamatoire 
du  débit  tragique  tradition 
nellc.  n  a  écrit  d  inti 

/  ■  kain  >. 

l'art  théâtral. 

Talmeyr  Marie-Justin- 
1 

ratetir  et  journaliste  fran- 
çais,      à  i  ;  a  public  des 

romans,  des  études  de  D 

Talniont   mon1    ch.-l  de  c.   V» 
14kiLdi  nne;1.17Q    h      Talmondais). 

m  rais  salant!        Le  cant  a   10  .'«.mm.  et  ll.fiâOh. 

talmouse  [mou  se    n    f.  Sun.-         , 
qui  se  p]    ■  rmant  dans  < l - i s   morceaux  de 

feuilletage  uni   i  ;  beurre,  de 

mi  de  la  patc 
,    ingi]    ne   Pop.  Soufflet, 
coup  de  "se. 

talmouser  Battre. 

Talmud     mud        mot    hébr.     BÎgnif.    i  i 

;  i  -,    ■  ■  ! 

■   pilai  ion  lies  d   ■ 

■ 

■■  i  i  !  i  ;    ■ 

la    tlafckadoscb. 

et  i&Guémara.  '■  le  la  J  et  de   la 


P     •' 


Talma 
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Chaldce  eurent  chacune  leur  Guèmara  distincte. 
Suivant  que  la  Mischna,  sensiblement  la  môme  duns 
les  deux  recueils,  est  suivie  de  l'une  ou  de 1  autre  des 
deux  Guémaras,  on  a  le  Talmud  de  Jérwalem  ou  le 
Talmud  de  Ba 

talmudique  adj.  Qui  se  rapporte  au  Talmud  : 
2m  traditions  taimudigues. 

talmudis'e    dis-te]  n.  m.  Qui  est  attaché  aui 

opinions  du  Talmud. 

talochagô  n.  m.  Action  de  taloche r 
taloche  n.  f,  Coup  donné  sur  la  tète  avec  la 

main    donm    dt  s     itoehes.  Planche  mince,  quadran- 

f:ulan-r,  munie  d'un  manche,  et  à  l'aide  de  laquelle 
es  maçons  étendent    le    plâtre 
li  n  .     .m'    \m    mur,    un    plafond. 
Petite  pelle  servant  à  frapper  sur 

i es  i  ■  tles  où  l'on  cultive  le 
champignon  de  couche,  afin  de 
les  rendre  ''"'il  lisses. 

talocher  chi]  v.a.  Donner 
une  ou  des  taloches  à  :  talo*  fier 
un  enfant.  Lisser  les  nieules   a  champignons  avec 
la  taloche. 

talon  n.  m.  du  lat.  talus .  Partie  postérieure  du 

pied  de  l'homme  :  Achille  fut  blessé  au  talon  par  la 
flèche  de  Paris.  (Y.  bomme  Partie  du  pied  d'un 
cheval,  située  entre  les  quartiers.  Partie  d'une  chaus- 
sure, d'un  bas,  etc..  sur  laquelle  repose  le  derrière 
du  pied.  Partie  saillante  qu'on  ajoute  â  cet  endroit 
à  la  semelle  :  talon  de  botte.  Dernier  morceau  d'une 
chose  entamée  :  talon  de  pain.  Ce  qui  reste  des 
cartes,  après  en  avoir  donné  à  chaque  joueur.  Gros 
bout  d'une  queue  de  billard.  Saillie  à  la  partie  infé- 
rieure dune  |'ipe.  Arboric.  Partie  inférieure,  et  plus 
grosse,  d'un  rameau.  Manèq.  Chacune  des  extrémités 
d'un  fer,  qui  se  termine  par  les  éponges.  (Syn.  cram- 
pons.) Partie  de  l'embouchure  du  mors  comprise 
entre  les  canons  et  la  liberté  de  la 
langue.  Partie  échancrée  de  la  culasse 
d'un  canon  de  fusil  ou  de  pistolet.  Par- 
tie de  la  monture  d'un  fusil  qui  est 
située  à  l'angle  supérieur  de  la  crosse 
et  vient  s'encastrer  dans  le  bois.  Partie 
du  sep  d'une  charrue  sans  avant-train, 

3ui  traîne  sur  le  sol.  Partie  d'une  lame 
e  couteau,  encastrée  dans  le  manche. 
Archit.  Moulure  concave  par  le  bas  et 
convexe  par  le  haut.  JV.  moulure.)  Mar. 
Extrémité  de  la  quille  d'un  navire,  du  Talons  : 
côté  de  lanière.    Talon  de  souche,  vi-  l.Haut.évidé; 

f  nette  imprimée  à  l'endroit  ou  doivent  -2.  Haut,  coni- 
tre  coupes  les  feuillets  qu'on  détache  que  ;  3.  Bas. 
du  registre  â  souche.  Talon  rouge,  autre- 
fois, nomme  de  cour,  qui  avait  des  talons  rouges  â 
ses  souliers.  Fig.  Etre  talon  rouge,  être  raffiné, 
recherché  dans  ses  manières  et  dans  sa  mise.  Mon- 
trer, tourner  les  talons,  s'enfuir.  Marcher  sur  les 
talons  de,  suivre  de  très  près.  Avoir  l'estomac  dam 
les  tuions,  avoir  très  faim. 

—  Encycl.  Utppol.  Chez  le  cheval,  le  talon  est  la 
région  du  sabot  constituée  par  la  paroi  de  la  mu- 
raille qui  se  replie  pour  former  les  arcs-boutants  en 
laissant  avec  ceux  du  côté  opposé  un  espace  trian- 
gulaire, où  est  logée  la  fourchette  ;  il  est  recoiii  cri 
par  les  glomes.  Le  talon  est  défectueux  quand  il  a 
une  hauteur  qui  dépasse  la  moitié  de  celle  de  la 
paroi  en  pince  (talon  haut),  ou  qui  n'atteint  pas  ce 
point  talon  bas);  l'un  et  1  antre  défauts  peuvent  se 
corriger  par  la  ferrure.  V.  sabot. 

TalOQ  (Orner),  magistrat  français,  né  et  m.  à 
Pans  [1595-1652).  11  défendit  au  moment  de  la  Fronde 
les  droits  du  parlement  contre  la  royauté  ;  auteur  de 
Mémoire*.  — Son  fils,  Denis,  né  et  m.à  Parts;  1628-1698;, 
fut  chargé,  puis  privé  de  ladirectiondu  procès  de  Fou- 
quet.  Il  fît  partie  de  la  commission  appelée  à  pré- 
parer les  grandes  ordonnances  civiles  et  criminelles. 
talonhement  [lo-ne-man]  n.  m.  Action  de  ta- 
lonner 

talonner  îlo-nê]  v.  a.  Presser  du  talon  et  de 
l'épenui  :  talonner  son  cheval.  Poursuivre  de  près  : 
tâtonner  l'ennemi.  Fig.  Presser  vivement  :  être 
talonné  /'<"■  ses  créanciers.  V.  n.  Mar.  Toucher  du 
talon  :  navîi'e  gui  talonne. 

talonnette  [lo^ni-tè]  n.  f.  Morceau  de  tricot, 
qui  renforce  le  talon  d'un  bas.  Lame  de  liège  ou  de 
toute  autre  matière,  taillée  en  biseau,  et  que  l'on 
place  sous  le  talon  à  l'intérieur  du  soulier. 

talonnier  [lo-ni-ê]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  talons  pour  chaussures.  N.  m.  Mar.  Pièce  qu'on 
rapporte  sous  une  varangue,  pour  en  former  le  talon. 
talonnière  [lo-nî]  n.  f.  Ailes  que  Mercure, 
messager  des  dieux,  portait  aux  talons.  Morceau  de 
cuir  que  les  religieux  des  ordres  déchaussés  ajou- 
tent, l'hiver,  â  leurs  sandales,  pour  se  garantir  le 
talon.  Etroite  bande  de  cuir  très  mince,  ou  de  lacet, 
que  les  tailleurs  cousent  à  l'intérieur  et  au  bas  pos- 
térieur des  jambes  d'un  pantalon  d'homme,  afin  d'é- 
viter l'usure  du  drap  par  la  chaussure.  Mar.  Partie 
inférieure  du  gouvernail- 

TalOU  [côte  dit),  côte  des  environs  de  Verdun, 
■'allongeant  d'Est  en  Ouest  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse  entre  Vacherauville  et  Champncu ville,  et 
obligeant  le  fleuve  â  décrire  vers  l'Ouest  la  large 
boucle  de  Champncuville.  La  côte  du  Talou  Péri- 
table  éperon  des  Hauts  de  Meuse  vers  l'Ouest,  a 
288  mètres  a  son  point  culminant.  Abordée  par  les 
Allemands  le  25  février  1916,  au  cours  de  l'attaque 
brusquée  contre  Verdun,  elle  fut  prise 
bous  les  feux  adverses  partis  des  deux 
rives,  et  devint  intenable  pour  les 
assaillants  comme  pour  ses  défen- 
seurs ;  â  partir  du  27  février,  elle  fut 
donc  comme  neutralisée  et  devint  ce 
que  l'on  a  nommé  le  No  man's  land 
v  ce  mol  Les  soldais  du  général 
Gnillaumat  reprirent  la  côte  du  Talou 
en  même  temps  que  Châmpneuvi  le, 
le  20  août  1917. 

talpa  n.  f.    'mot  lat.   qui  signif. 
taupe  .Palhol.  Loupe  plate  de  la  tète, 
talpache    n.    m.    Soldat    d'une 
troupe    légère    hongroise, 

talpack  [paAl  n.  m.  Coiffure  qui 
faisait  partie  de  I  uniforme  des  chas- 
seurs â  cheval    de    l'armée    française, 
second  Empire. 

talpidés  il  m  pi   Famille  de  mammifèn 
tivores.  dont  la  taupe  est  le  genre  type,  S.  un  taloidé. 
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talpiforme  adj.  fdu  lat.  talpa,  taupe,  et  de 
formei.  Qui  a  la  forme  d  une  taupe. 

talpoïde  adj,  [du  lat.  talpa,  taupe,  et  du  gr. 
eidos,  forme    Qui  a  l  aspect  de  la  taupe. 
talqueux,  euse  keû,eu  se]  adj.  De  la  nature 

du  talc  :  \chilc  talqueux. 

Taltal,  port  do  tuer  du  Chili  (prov.  d'Antofa- 
gastai ;  10.000  h.  Exportation  de  nitrates  du  désert 
d'Atacama. 

taltali  e  n   f.  Variété  de  tourmaline. 

Talthybius,  héraut  d'Agamemnon ,  dai  - 
Ylliade. 

taluer  [tu-é]  V.  a.  Ancienne  forme  du  mot 
taluter. 

talure  n.  f.  (de  taîer).  Meurtrissure  sur  un 
fruit,  une  branche  il  arbre. 

talus  [lui  "■  '"■  l""t  ,;it  ■  signif,  talon).  Pente, 
inclinaison  qu'on  donne  à  un  terrassement,  au  revê- 
tement d'un  mur,  d'un  fossé.  Terrain  en  pente.  Sur- 
face même  de  la  pente.  Tailler,  couper  en  talus 
obliquement.  Imprtm.  Relief  des  caractères  d'im- 
primerie. 

—  Encycl.  On  distingue  deux  sortes  de  talus 
les  talus  en  dt  blai,  <-i  les  talus  en  remblai.  Les  incli- 
naisons des  uns  et.  des  autres  diffèrent  suivant  la 
nature  du  sol.  En  déblai,  lorsque  le  sol  est  meuble, 
la  pente  â  donner  n'est  pas  inférieure  a  46».  Dans 
le  roc,  elle  est  presque  nulle.  En  remblai.  l'incli- 
naison dépasse  souvent  45°.  L'on  consolide  la  résis- 
tance des  terres  formant  talus  à  l'aide  de  plantations 
d'arbres  ou  de  gazon,  ou  par  des  revêtements  en 
maçonnerie. 

talUS  [tuss]  adj.  (m.  lat.  signif.  talon).  Pied 
bot  talus ,  déformation  dans  laquelle  le  pied  est 
en  flexion  sur  la  jambe,  et 
ne  repose  sur  le  sol  que  par 
le  talon. 

talusser  [lu -se]  v.a. 
Techn.  V.  taluter.  Mar. 
Tailler  en  talus,   en  biseau. 

talutage  n.  m.  Action 
de  taluter. 

taluter  [té]  v.  a.  Cons- 
truire en  forme  de  talus. 
Donner  du  talus  à.  (Peu  us 

tamachek  n.  m.  Lan 

gne  des  Touareg,  qui  appar- 
tient au    groupe    libyen  des  ( 
angues  chamitiques, 

TamagllO  (Francisco), 
ténor  italien,  né  à  Turin,  m. 
âVarese  !  1851-1905).  Il  chanta 
avec  succès  sur  les  principale 

Taman,  petite   péninsule 

russe,  entre  la  mer  d'Azov  et 
la  mer  Noire.  Sources  abon- 
dantes de  naphte. 

Tarnanièh,  groupe   de 

puits  et  point  d'arrêt  des  cara- 
vanes du  Soudan  égyptien,  sur 
la  route  de  Souakim.  Bataille 
entre  les  Anglais  et  les  mahdis- 
tes,  en  1884. 

taniandua  n.  m.  Genre 
de  mammifères  édentés,  de  la 
famille  des  myrméeophagides, 
comprenant  de  petits  fourmi 
liers,  propres  à  l'Amérique  tro- 
picale. 

tamanite  n.  f.  Phosphate  ï&E 
naturel  de  chaux  et  de  fer.  eJ$*' 

tamanoir   n.  m.  Genre  de  Ta 

mammifères    édentés,   type   de 

la  famille  des  myrméeophagides  :  le  tamanoir  atteint 
S  mètres  de  long. 

—  Encycl.  Le  tamanoir  ou  grand  fourmilier  tmyr- 
mecophaga  jubata]  est  un   singulier   animal,    â  tête 


scèees  de  l'Europe. 


Tamanoir, 

longue  et  fine,  terminée  par  une  sorte  de  trompe, 
museau  étroit  et  allongé  d'où  sort  une  langue  ver- 
miforme  et  gluante,  que  l'animal  introduit  dans  les 
fourmilières,  et  retire  chargée  de  fourmis.  La  queue 
du  tamanoir  est  un  énorme  panache  de  poils  bruns  : 
les  pattes  antérieures  sont  armées  de  longues  griffes 
recourbées.  Cet  animal 
vit  dans  l'Amérique  tro- 
picale. 

tamar  n.  m.  Bonbon 
laxatif,  â  la  pulpe  de  ta- 
marin et  de  séné  :  tamar 
indien. 

tamarin  n.  m.  Bot. 

Nom  vulgaire  des  tamari- 
niers et  des  tamaris  :  les 
tamarins  croissent  dans 
la  rég i o n  méditer ra - 
néfnne.  Gousse  du  tama- 
rinier du  l'Inde.  Pulpe 
renfermée  dans  ce   fruil 

et    que    l'on   empl en 

médecine  comme  purga- 
tif. Zool.  Genre  de  singi 
américains  donl  le  n  >m 
scientifique  es  midas,  et 
qui  sonl  propres  aux  f  ■  - 
rets  du  bassin  de  l'Ama- 
zone. 

tamarinier  [ni  <■' 

n.  m.  Genre  de  légumineuses  cêsalpinîécs.  dont  Tu- 
nique espèce,  le  tamarinier  de  l'Inde,  esl  un  grand 
arbre  de  20  à  25  mètres  de  haut,  cultive  aujour-d  liui 
dans   toutes  les   régions   chaudes  pour  ses  feuilles 


i  .  o,  (leui  . 

b,  coupe  de  la  Qeui  . 

c,  fruit. 
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(douées  de  propriétés  vermifuges'',  ses  fleui        | 
eoni       i  contre  certaines  affections  du  foie),  et  ses 
fruits   alimenta.)  ■  t  bois  du    tama 

rinier  est  dense,  et  se  tra\  •< 
aisémi  ut. 
tamaris  [riss]  tamarisc 
ou  tamarix    riks]  n.  m. 
■le  la  vallée  de  Tamaris,  dans  le 
Var     Genre  de  plantes  àicotylé- 
di ■■       'i ialypétales,  qui  i  ■ 
dans  la  région  méditerranéenne 
i     cyc]    La  plûparl  de  :e  pi 
.i !■<■   une  vingts    e       ; 
cultivées    comme    orn emcntalc 
Les  tamaris  sont  <!,        . 
..  i  .i  peci  as  ez  eléganl  ei  ii""t  les 
ramules  grêles,  à  feuilles  >quam 
miformes.  portent  de   petil  s  épi 
latéraux   de   fleurs   blanches   ou 
roses,    très   petites.  Une  espèce 
le  tamaris  mannifère,   du   mont 
Sinaî,  fournit  une  matière  sucrée 
dite  manne  du  désert. 

Tamaris,  hameau  du  Var. 
comm.  de  la  Seyne,  sur  la  rade 
de  Toulon,  station  hivernale. 

tamariscinées   \ris-si  né 

n.  f.  pi.  Famille  de  dicotylédones 

ayant  le   tamarin   pour  type.   S.    une  tamariscinée, 

Tamatave,  v,  et  port  de  Madagascar,  buï  la 
Côte  est  ;  15.000  h.  (dont  4.000  Européens).  Ces*  le 
plus  grand  centre  commercial  de  l'île. 

TamaulipaS,  Etat  maritime  du  Mexique  ; 
peuple  de  257.000  h.  Cap.  Victoria. 

Tamayo  y  BauS  (Manuel!,  auteur  drama- 
tique espagnol,  né  et  m.  à  Madrid  (1829-1898),  dont  les 
pièces  la  Boule  de  neige,  la  Folie  d'amour,  les  Aven- 
tures de  l'honneur,  le  Drame  nouveau,  sont  parmi 
les   plus   populaires   du  théâtre  moderne  espagnol. 

tambac  \tan-bak\  n.  m. 
Archéol.  Bois  de  calembac  ou 
calembouc,  dit  aloès  des  Indes. 
Syn.  tombac. 

Tamberlick  (Enrïco), 

ténor  italien,  né  â  Rome,  m.  a 
Paris  (1820-188;));  il  obtint  en 
Europe  et  en  Amérique  des  suc- 
ers  ^'datants. 

tambouille  [tan-bou. 

Il  mil.,  e]  n.  f.  Arg.  Ragoût, 
cuisine. 

tambOUl  [tan]  n.  m.  Genre 
de  plantes  dicotylédones,  com- 
prenant des  arbres  de  Madagas- 
car vulgairement  appelés  bois 
tambour. 

tambour  [ion]  n.  m.  fan- 

ciennem.  tabour,  du  persan  tabir).  Caisse  cylindrique 
dont  les  fonds  sont  formés  de  peaux  tendues  à 
chaque  extrémité, 
sur  l'une  des- 
quelles on  frappe 
avec  deux  ba- 
guettes  pour  en 
tirer  des  sons  : 
batterie  de  tam- 
bour. Homme  qui 
bat  du  tambour  : 
les  tambours  du 
régiment .  Tarn  • 
bour  maître,  nom 
ancien  du  caporal - 
tambour  chargé 
de  l'instruction 
des  tambours. 
Tambour  de  bas- 
que, v.  Basque. 
ri. 


Tamberlick. 


nbour  :  1.  F.»  fil  de 
-2.  lu  filet. 


Chacune    des    as- 
sises   de    pierres 

cylindriques,  qui  composent  le  fut  d'une  colonne. 
Chacune  des  pierres  qui  constituent  le  noyau  d'un 
escalier.  Poulie  large  à  jante  non  bombée.  Cylindre 


Taniari 


i         dut  :  1.   IliDdou;  2,  Hé  la  N rflf-Guinée  .  3.  De 

Java  ,    i.    5.    Chinois  ;    (i.    Japonais .    7 .    l ictyeD    âge 

s.  Militaire,  d'artillerie,  sous  Louis  XIV,  0.  Militaire    L845 
10.  Militaire,  moderne. 

sur  lequel  est  tendue  une  étoffe  que  l'on  veut  broder 
à  l'aiguille.  Cylindre  autour  duquel  s'enroule  la 
corde  ou  la  chaîne  qui  sert  a  monter  une  horloge 
ou  une  montre.  Fib  I  d<  pêi  hi  de  Corme  cylindrique, 
en  tilde  chanvre  ou  en  ill  de  fer.  Petite  i 

de  menuiserie,  avec  une  ou  plusieu       i 
ou  tournantes),  placée  a  l'entrée  principale  de  cer- 
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tains   édifices,   pour   empêcher  le    vent  ou  le    froid 

d'y  pénèirer  Boîte  cylindrique  d'un  baromètre  ané- 

i  .ïde  dans  laquelle  on  a  fait  le  ride.  Tyn.pan  do 

.  liction  faite  au-dessus  des  rouée  J  un 

i  vapeur,  pour  le  ibri.    Battre  du 

Bal    ■  !  our,  don* 

lignai,  un  commandement  avec  le  tambour. 

ir  battant,  rudement.  Avoir  te  ventre 

tendu    comme  un   tambour,  avoir   le    ventre    1res 

...  trompette,  sans  bruit,  en  se 

in   m  trompette.   Proi        Ce 

qui  vient   de    la    flûte    s  en    va   par   le   tambour,    le 

acquis  se  dissipe  avec  la  même 

—  Enctcl.  Le  tambour  est  l'un  des  plus  anciens 
nnus    Les  tambours  militaires  furent 
its  en   Europe    par  le«    Sarrasins     Les    lam 
ne  furent  connus  en  France  qu'au  x* 
Ils  furent  d'abord  appelé*     tambourins  »,et  avaient  la 
forme  de  cylindres  creux,  fermes  par  une  pi 
due  à  chacune   de    leurs    extrémités.    Leur  hauteur 
i    peu  à  peu     Los    peaux    sont  en   veau  par- 
celle  de  dessus  est  dite  peau  de  batterie, 
l'autre   peau   de  timbre.   On   a,    depuis    longtemps, 
augmenté  la  sonorité  des  tambours  nu  moyen  d  un 
«  timbre  »,  cest-ft-dire  d'une  double  corde  de  boyau 
fortement  tendue  sur  la  peau,  et  donl   on  peut  à 
volonté  régler  la  tension  au  moyen  d'un  clef.  \ 

tambour  [tan    n.   m.  Variété  de  pigeon  domes- 
tique, à  doigts  emplumés,  don!    la   nuque  esl  ornée 
.].'    plutnes   en   croissant,   et  qui  tire 
son  nom  de  son  roucoulement  très  puissant. 

tambourah.   [tan]   n.    m.    Instrument  de  mu- 
sique à  trois  ou 
quatre    cordes, 
formé  d  une  ca- 
et  d  une 
planchette,  uti- 
les Ber- 
bères du  Caire. 
tambou- 
rin [(an  n.  m. 

Tambour  plus 
tplus 
étroit  que  le 
tambour  ordi- 
naire :  jouer 
du     tambourin 

{  V  .     TAMIl'iriU  - 

,i    f       Air  de  _      .  ,    ,.  _       ,     ,,       . 

danse    dont    on    rambourali  de  1  ancienne  Egypte. daprés 

marque   la   me-  "»e  peinture  de  la  nécropole  de  Thehes. 
sure  sur  cet  ins- 
trument. Jeu    Petit  tambour  garni  du  coté  inférieur 

en  i rrelet  circulaire*  et  avec  lequel  on  renvoie 

une  balle  élastique.  Jeu  qui  consiste  a   lam •> t   une 

balle    avec   cet  engin,  tous  cylindre    sur   lequel  on 

place  les  chaînes  ries  étoffes  de  soie,  pour  les  plier. 

,  i  i.    Le  tambourin  est  un  tambour  dont  la 


^rr»rrrrM'iirrrrir  r  A^= 


Tamboi 


i  de  Rameau,  lians  les  Fêtes  (fttebe. 


plus  étroite  et  plus  allongée  que  celle  du 
tambour  ordinaire.  Il  <-st  construit  ass-ei  léger  pour 
qu<  l'exéoutani  puisse  le  porter  suspendu  au  bras 
ga  i'  ii".  tandis  que  la  main  droite  le  frappe  avec  une 
petite  baguette,   Lé  mam  gauche  tienl  legs 

car  gai Ici  et  lamb 'in  sont  joués   par  le   même 

virtuose.  Le  tambourin  du  Béarn  est  composé  d'un 
«  bedon  »ou  espèce  de  tambour  long  de  60    i  Tu  centi- 
iurmonté  de  six  ou  sept  cordes  accordées  en 
quinte  et  fixées  à  des  chevilles  aux  extrén 

more.  De  la  main  droite,  le  musicîcii  frappe 
■  .m  les  cordes  avec  un  bâton  reci  mverl  de  vt  lours 

i  n ,  il  jour  il  un  flûtet,  un 

peu  plus  long  que  le  galoubet.  Le  tam- 

■     t   obligé  des 

brait  loles,  d< 

plein    a  de   la  France. 

Chorigr,   L'air  du 
tambourin  se  bat  à  deux 
ifs,    Il   doit    ètrj 
. 

sans  cesse  la   mi 
Uampra  eau ,    tire- 

nt écrit  de  nom- 
inaux lambou .  io 
tambourinage 'm»; 
1  i 
ipliments, 

[■        .'    ■     ■    ■    MIS 

tambourinaire 

.  ■..  Joueur  de 

I 

t  imbouriner  [tan, 

re   du   lam 

. 

.:i  tambour  :   tan 
lamer  au  son  du  tambour  : 
perdu.    Annoncer  ai 
un  arrêté  du  ma 

tambourineur   tan    n.  m.  Qui  lam 

tambour-major 

: 

-i'j  de    grande 
taille.  PI    'I-  'jort. 

I  '■•■  '.■  t    Les  tambouisi:   i 
était  autrefois 

| 
de  la  manche,  et    d'un  galon   de    même    largeur  au 


Tambourin  provençal, 

et  taml i  m    du    Béai  d 


—  1046  — 

collet.  Ils  portent  une  canne  d'environ  l»,t0  de  hau- 
teur   à  grosse  pomme  d'argent  ciselé,  qui  leur  sert 


Tamci  i.ui 


Empire  ignrde   impériale), 
le  la  gardej  ;  3.  Eu  11114. 

à  diriger  par  des  signaux  les  tambours  et  clairons, 
dans  ]  exécution  des  batteries  et  sonneries. 

Tambov.  v.  de  la  Russie  centiale,  ch.-l.  de 
gouv.,  sur  la  Tzna  ;  S3.000  h.  Tanneries.  —  Le  gouv. 
a  3.413.000  h. 

Tamburini  (Antonio;,  célèbre  chanteur  scé- 
nique  Malien,  né  à  I-aenza.  m.  a  Nice  Ixijij  îsTti  ;  il 
était  doué  d  une  superbe  voix  de  basse. 

Tamerlan  on  Timour-leng    Ttmour  le 

Boiteux  ,  conquérant  tartare.  né 
à  Kescti,  prés  de  Samarkandc, 
m.  a  Otrar  (1336  1405).  Il  était 
apparenté  de  loin  â  Gengis  Khan. 
Son  régne  se  passa  en  longues 
guerres  contre  les  souverains  du 
i v i .  ■  s  ni.  de  l'Afghanistan,  de 
la  Ru  ïie  el  de  l  Egypte,  il  rem- 
porta sur  Bajazet  la  sanglante 
victoire  d  Ahcjre  i  W2  el  mou- 
rut au  moment  où  il  marchait 
a  la  conquête  de*la  Chine.  Il  fut 
le  fondateur  du  second  empire 
mongol. 

tamias  [mi-ass]n.  m.  Genre 
de  mammifères  rongeurs,  de  la 
famille  des  sciuridés,  l'enfermant 
des  écureuils  terrestres,  propres 
à  l'hémisphère  nord  :  les  tami  < 
sont  pourvue  de  bajoues,  où  ils  accumulent  des 
" 

tamier    mi-è    n.    m.   Genre  de  dioscori 
renfermant  des  plantes  vivaces,  à  tiges  grêles,  h 
fruits  de  la  grosseur  d'une    cerise,  d'un   beÂU  i'ouge, 
■i  qui    l'on    nomme   communément    tamiftiet,  Vigfu 

racine    vierge,    herbe   aux  femmes    btttttu 
Le  tamier  commun  appartient  à  la  flore  française 
on    l'a   employé    en   cataplasme    contre    les  contu- 
sions.) 

tamil  n.  m.  Linguitt.V.  tamoui.. 

Tamines,  v.  de  Belgique  [prov.  et  air  dé  Na 
mur),  sur  la  Sambre  ;  5.110  h.  Houille,  marbres, 
métallurgie,  tuiles. 

tamis  rhi]  n.  m.  Instrument  qui  sert  a  passer 
des  matières  pulvérisées,  ou  des  liqueurs  épaisses. 
Fig.  Passer  au  tamis,  examiner  sévèrement  poster 
au  tamis  la  condùili  de  fjxtelyxiun.  Morceau  de  bois 
percé  d'un  grand  nombre  de  trous  dans  lesquels  on 
fait    passer  1rs    tuyaux    d'un  -.__ 

mr    les   assujettir.        lS&SP^^  Jj 

I    .''vil.    Les    tamis    se   ™= 
foni  en  crin,  en  fils  de  soie,  de 
fer,    ou   avec   des    tôles    per- 
forée! i    dans    la    plupart    des 
cas,    ce    sont    de  petits    eylin- 

I  .utt  peu  de  hauteur  et  dont  le  fond  est  formé 
par  une  des  matières  précédentes.  Les  tamis  se 
manœuvrent  â  la  main.  Dans  les  usines,  les  tamis, 
grands  appareils  cylindriques  verticaux,  sont  mis  en 
communication  directe  avec  l'arbre  de  transmission. 

tamisage  za  je)  n.  m.  Action  on  manière  de 
tamiser. 

tamisaille  'za.  a  mil.,  el  n.  t.  Mar.  pièce 
fixée  sous  1rs  baux,  et  soatenanl  le  système  de  trans 
mission  de  la  roue  du  gouvernail  à  la  barre. 

tamisation    sa  ti  on    n  f    Action  de  passer 

au  lamiB  les'  liOriim  et  les  poudres. 

tamise    mi  U    H    l   Etoffé  lustrée,  de  lame  pure 
■  ■i  de   lame  et   soie,  qui   appartient  a  la  famille 
des  étamtnes,  et  dont  la  fabrication  est  d'origine 
■ 
Tamise    en  fiam.  TemêChe    coram.  de  Belgique 
Flandre  i  frlentale,  an  .         , 

caut  :  13.1  «>-_.  .i.  Filatures  ;  construction  dé  bateaux  ; 
fabriques  de  chapeaux,  dentelles. 
Tamise   In  [enang]    7'Aam«],  fl  d'Angleterre, 
i  Oxl  ira    'a  ad     i    Blon    Kingston,  Kich- 
i   traverse  I   n  tecest  ible  aux 

c  jette  ]    ■  tire  dans 

■    ■  ■    ■  ■  -  plus  Intenses. 

tamiser  se*]  v.  a.  P 
de  la  f  ai  a   travers  soi  eri  adou 

vitraux  qui  tamisent  le  jour.  V    n    Pa 
par  le  tamis     v  am    e    voile 

vent. 
tamiserie  [se  ri    n.  f.  Fabrique  de  tamis. 

tamxseur,  euse 

i-  q   .  ■  n  .    i      \  boite  en 

■  :  t   pour  tamiser 
,    ■■  i 
poudre  dt 
tamisier  laî-é]  n.  et  adj.  u,  Celui  qui  i 

ou  vend  îles  ta 

Tamizoy  de  Larroque  Jacques  Philippe 
érudit  fra  aontaud 
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vant  éditeur  de  Mémoires  et  de  Correspondances 
(de  Joseph  Scaliger,  de  Peiresc,  du  Cardinal  ttOssat\ 
de  G.  cm  Vaif,  etc. 

Tammany  Ring,  Tammany  Society,  Ta  mm  a  - 
ny  Hall  ou  simplem.  Tammany,  club  politique  de 
New-York,  fondé  en  1"H9  par  un  émigré  irlandais, 
dans  le  dessein  de  poursuivre  le  progrès  social,  et 
organisé  sur  le  modèle  des  institutions  indiennes. 
Ce  club,  qui  ne  recule  pas  devant  la  corruption,  a 
conquis  a  diverses  reprises  un  pouvoir  despotique 
dans  les  élections  américaines. 

TammerforS  [en  finnois  Tamn&ë},  v.  de  Fin- 
I.inde.presdulacNasijarvi  ;  40.000 h.  industrie   i    tiVC 

tammite  n.  f.  Tungstène  naturel  ferriiere. 

tamonée  n-  a.  f.  Genre  de  verbénacèes  amé- 
ricaines, dont  certaines  espèces  donnent  des  fruits 
comestibles  ou  des  substances  colorantes. 

tamoul,  e  adj.  Qui  se  rapporte  aux  Tamouls  ; 
langue  tan 

tamoul  ou  tamil  n,  m.  Langue  parlée  par 
les  Tamouls:  le  tamoul  est  la  plu*  importante  des 
langue»  druvidiennes. 

tamouliste  [tis-te  n,  m.  Savant  versé  dans  la 
connaissance  de  la  langue  lam  ouïe. 

Tamouls,  groupe  ethnique,  qui  comprend  en- 
viron 15  millions  d'individus,  dont  la  presque  tota- 
lité vit  dans  l'Inde  méridionale     notai eut  dans  la 

principauté  de  Madras  et  a  Oeylan).  Ils  appartient 
nent  a  la  race  draVidienne. 

Tainpa,  V.  des  Etats  unis  d'Amérique  (Floride), 
à  l'embouchure  du  Hillsboro,  dans  la  baie  de  Tampa 
golfe  du  Mexique;  ;  52.000  hab.  Ch.-l.  du  comté  de 
Hillsboro. 

tampage  [tan]  n.  m.  Minet  Pièce  de  bois  qu'on 
place  en  travers  d  un  filon,  pour  soutenir  le  plancher 
laissé  en  arrière,  dans  (exploitation  par  gradins 
droits. 

tampane  [fan]  n.  f.  Terhn.  Pignon  de  la  cage 
d'un  moulin,  qui  est  traversé    par  le  grand  arbre. 

tampane  [tan]  n.  f.  htid.  Eruption  cutanée, 
probablement  infectieuse,  observée  à  la  Réunion. 

tampe  [tan-pe]  n.  f.  Petit  morceau  de  bois  qu'on 
introduit  de  force  entre  le  f ri  soir  et  une  autre  par- 
tie du  métier  à  friser  les  étoffes. 

tamper  [tan-p€]  v.  a.  Mettre  des  lampes  à  un 
métier  â  friser  les  étoffes, 

tampico   n    m.   Crin  végétal   provenant  des 
feuilles  de  l'agave  du  Mexique  et  qu'on  util 
tout  à  la  confection  des  matelas. 

TampiCO,  v  et  port  du  Mexique  'Etat  de  Ta- 
maulipas;,  sur  li  i  chure  dans 

le  golfe  du  Mexique  ;  35.000  h    Pott  d'exportation 

■    :  i ,    particuliè- 
rement hou 

tamplon  [tan  n. 
m.  Peigne  donl  s. 
le  tisserand  pour  élar- 
gir sa  toile. 

tampon     tan    n 
m.  (pour  lapon,  de  ta- 
Couvercle ,    gros 


Taaipuu  de  graveur. 


bouchon  de  bois,  de    pierre  ou  de  métal,  servant  à 
boucher  une  ouverture.    Sorte  de  bouchon  de   linge 


11)101! 


te-tiui  bres. 


ou  de  papier.    Etoffe   ou  autre  matière,  roulée    ou 
pri  servant   â    frotter  ou    a    imprégner     Petit 

]<  s  que  t    d  e 
ouate   ou    de 


I     Tampon  'le  dégagement,  2.  Tampon 
che  lorsqu'on  hermétique  pour  eanaHsalioa  eoupe  .      \|> 
a    tiré    les      pacr.il  complet]  i.  Tampon  de  cornac 
épreuves  gra- 
vées. Bourrelets  métalliques,  appujvs  sur  un  ressort 
placé  a  1  extrémité  des  cadres  «es  voitures  d< 
de   far,   p  ur 
amortir   les 

rions.      (    lie 

ville  de   bois 
qu'on  i  ■    i 
i i e    dans    un 

trou  pi  i 

d  a  1 1  -  1 1 1 1  1 1 1 1 1 1  , 

pour  \  ■ 

cer  un  cl i 

i  o  fer- 
.   crtu- 
re  d'uni 
il   ai  sari   e 
d'un    ê| 

Tampons    client    de  ht    :  1    De  migra 
inrs    i.  Détail  du  tampon     8,  Ds 

I    inarthantlises. 

pat  Ue    supé- 
rieure d'un    corps    de    pompe,    ou    l'ouverture   don 
tuyau  quelconque,  Boî  ■ 
pfégné  il  enci  e,  soi  lequel  on  appuie  un  timbre 
de  manière  .'i  reproduire  sur  le  papier  son  empreint*. 


r  \m 


-  1017 


T  A  N 


Pièce  bu  fonte,  qui  obture  l'ouverture  dune  cornue 
h  gax.  Fa>».  Casquette  ronde  et  plate  des  soldats 
ordonnance*,  et.  par  ex*.,  le  soldat  ordonnance 
lui-même.  .1  rg,  mttit.  Brossour,  ordonnance,  Pop 
■■■■  tampon   coup  de  poing. 

tamponnement  tan-po-ne-man  a  m  Action 
de  tamponner  :  te  tamponnent  en  1  tVunt  plaie,  des 
faites  nasales,  de  fuféVus  etc.  Résultai  de  cette 
action  :  h  tamponnement,  surtout  pratiqué  dans  les 
naturelles,  arriv  le»  Mmorragiet.  '  'hem.  de  /. 
Rencontre  de  deux  trains. 

tamponner  [ian  po  né]  v  a.  Boucher  b 
tampon  ;  tamponner  une  uoie  d'eau  Frotter  avec-un 
tamponner  un  meuble.   Heurter  avec  des 
tampons:   train  qui  en  tamponne   un  autre.  Pop. 
Battre,  frapper. 

tamponnier  'tan^po-ni-é  ou  tamponnoir 
[tan  i'o  noir  a.  m.  Ciseau,  long  et  étroit,  servant  a 

Sercer  un  mur  pour  y  mettre  de-,  tampons,  ou  int ro- 
uira dans  l'ouverture  un  fll  de  sonnette. 

Tam-Soui,  port  ouvert  de  Formose  au  Ja- 
pon); M)  «<•"  h,  Exportation  de  thé.  houille,  camphre. 

tam-tam  tam-tam1]  n.  m.  Instrument  de  mu- 
sique a  percussion,  d'origine 
chinoise,  composé  d'une  pla- 
que circulaire  de  métal,  sus- 
pendue verticalement,  et  qu  on 
Frappe  avec  un  maillet  :  le  son 
du  tam-tam  est  lugubre.  Au 
Soudan  ,  tambour  .  Réjouis  - 
sauce  au  son  du  tam  -  tam  . 
Tam-tam  de  querre,  appel  aux 
armes,  chei  les  peuplades  afri- 
caines. Fam,  Publicité,  scan- 
dale :  faire  du  tam  tam  autour 
dune  aventure  ridicule.  PI. 
des  tam-tams. 

tan  n,  m.tmot  d'orig.celt  1 
Ecorce  du  chêne,  du  châtai- 
gnier, etc.,  réduite  en  poudre,  pour  préparer  les  cuirs. 

Tana  lia),  fl.  de  la  Laponie,  qui,  sur  une  grande 
partie  de  son  cours,  sépare  la  Finlande  de  la  Nor- 
vège Finmark'i.el  qui  s'écoule  dans  l'océan  Glacial 
arctique  ;  cours-  402  kil 

tanacétlne  n.  f.  Principe  amer  des  fleurs  de 
tanaisie. 

TanagTa,  v.  de  Grèce  (Attique-et-Béotie  .  buï 
l'Oropos  ;  1.000  h   |  Tanagréens).  Célèbre  par  les  sta- 


Ta  iii-ia  11; 


Tanaisie. 


Statuettes    de   Tanagra, 

luettes  de  terre  cuite,  d'un  travail  exquis,  que  l'on 
y  a  découvertes  dans  son  ancienne  nécropo'e. 

Tanaïs,  nom  ancien  du  Don.  Le  Tanais  était 
Considéré  par  les  anciens  comme  formant  la  limite 
entre  l'Europe  et  l'Asie. 

tanaisie  nè-Sf]  n.  f.  Genre  décomposées,  qui 
croissent  dans  les  lieux  humi- 
des, au  milieu  des  pierres,  et 
que  l'on  rencontre  dans  toute 
l'Europe.  fLa  tanaisie  v»lqui- 
Ht,  dite  aussi  harbuline,  sent- 
bon,  herbe  aux  vers,  efit  la 
plus  connue  ;  on  cultive  dans 
les  jardins  la  tanaisie  balsa- 
mite  ou  baume-cog.)  Elle  est 
parfois  prescrite  comme  ant- 
hclminthiquc. 

Tananarive  ou  Anta- 
nanarivo,  capit.  de  l'île 
française  de  Madagascar,  dans 
l'Imérina.  située  sur  le  plateau 
central  de  Madagascar: 
60.000  h.  Un  chemin  de  fer 
l'unit  à  la  cote  est  de  l'île 
Cette  ancienne  capitale  du 
royaume  des  Movas  fut  prise 
par  les  Français  en  1894. 

Tanaquil  Caïa  ou  cecl- 

lia1.  femme  de  Tarquin  l'An- 
cien, dont  elle  favorisa  l'ave- 
ncment  au  trône.  Après  la  mort 
de  Tarquin,  elle  y  fit  arriver 
son  protégé  Scrvius  Tullius. 

Tanaro  (le),  riv.  d  Italie,  afrl.  dr  du  PO  ;  elle 
baigne  Asti  et  Alexandrie  ;  250  kil.  —  A  BaSsignano. 
au  confluent  du  Tanaro  et  du  Po.  victoire  des  troupes 
franco-espagnoles  sur  les  Picmpntais  (174S),  et  de 
aloreau  sir  Souvarov  (12  mai  1799 

Tancarville,  eomm.  de  la  Seine-Inférieure, 

arr.  et  à  30  kil.  du  Havre  ;  620  h.  ;  sur  lestuairc  delà 
Seine,  et  a  l'issue  du  canal  de  Tannin- ill,\  qui 
aboutit  a  l'arrière  port  du  Havre.  Château  fondé  au 
s'  siècle  par  Tancrede,  reconstruit  aux  xm»,  xvic 
et  xviii1  siècles 

Tancarvil'e  oîean  II,  vicomte  nu  Mr.ivN. 
comte  dei,  capitaine  français,  m.  en  1382.  Favori  et 
Compagnon  d  armes  de  Philippe  IV  et  de  Jean 
le  Bon  ;  fait  prisonnier  à  Poitiers  m:i<;  ;  rhet  dé  1  ar- 
mée qui  essaya  de  réprimer  dans  le  Lyonnais  l  in- 
surrection des  Tard-Venus,  il  fut  d<  fait  à  Bris  nais 
111.1  .  —  Son  fils.  Guillaume  IV.  tué  en  m ..  à  ta 
bataille  d'Azincourt,  fut  charge  de  plusieurs  mis- 
sions diplomm  i'|in  ■ 

tanrement   man]  n   m.  Action  de  lancer.  i'Vx.i 

tanc?r    [si]  v.  a.     du    lat.    pop    tenctare;  de 

tendere,  disputer.  —  Prend    une    cédille   sous   le    c 


devant  a  et  0  .  il  tança,  nous  tançons.)  Réprimander: 
tancer  un   écolier  dissipé. 

tanche  n  f.  fdu  lat  n'nra).  Genre  de  poissons 
cyprin  idés  des  eaux  douces,  Gynicot.  Museau  de  (un* 
cke,  orifice  Je  l'utérus  dans  le  vagin. 

—  Encycl.  La  tanche  Itinca  vuigaris)  est  un  pois- 
son trapu,  ovale,  couvert  de  fines  écailles  bronzées, 
qui  s'enfoncent 
profondément 
dans  la  peau  ; 
celle-ci  sécrète 
un  mucus  abon- 
dant. La  tanche 
se  plaît  dans  les 
fonds  vaseux  des 
étangs  calmes. 
Elle  ne  dépasse 
guère  35  centimè- 
tres, et  son  poids 

maximum  atteint  de  5  a  6  Kilogrammes.  Sa  chair  est 
excellente,  a  condition  que  le  pois  on  dégorge,  aussî- 
tÔi  pris,  dans  de  l'eau  claire,  pendant  quelques  heu- 
res. On  pèche  la  tanche  à  la  ligne  eschée  avec  ver 
rouge,  ver  de  terreau,  fromage,  pâté,  levé  cuite,  etc  . 
mais  plus  communément  à  la  nasse. 

tanchis  'chi]  n,  m.  Partie  biaise  de  comble,  qui 
recouvre  une  noue  en  tuiles,  en  ardoises  el  en  plomb, 

Tancrede  de  HauteviUe,  seigneur  nor- 
mand du  XI"  siècle,  père  de  Robert  Guîscardet  des  an- 
tres princes  qui  fondèrent  la  domination  normande 
en  Italie. 

Tancrede  de  Sicile,  prince  sicilien,  ni.  a  An- 
tiochc,  en  1112.  Cousin  de  Bohémond  et  l'un  des  héros 
de  la  première  croisade.  Il  eut  une  part  considérable 
dans  la  prise  de  Jérusalem  et  à  la  bataille  d'Ascalon. 
Dans  sa  Jérusalem  délivrée,  le  Tasse  a  l'ait  de  lui  la 
personnification  de  la  chevalerie  :  il  combat  Clo* 
nnde,  1  hémîneducampdes  Sarrasins,  qu'il  aime,  et  la 
tue  sans  la  connaître.  Puis,  avant  quelle  meure,  il 
lui  donne  le  baptême. 

Tancrede,  roi  de  Sicile,  fils  naturel  de  Roger, 
duc  de  Pouille,  m.  en  1194.  Emprisonné  par  son 
oncle  Guillaume  I*«",  il  put  s'évader  et  gagner  Cons- 
tantinople.  En  1190,  il  prit  la  couronne  conformé- 
ment aux  vœux  des  Etats  de  Sicile,  et  la  conserva 
jusqu'à  sa  mort,  malgré  l'empereur  Henri  IV. 

Tancrede,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  de 
Voltaire,  peut-être  imitée  de  l'épisode  d'Ariodant  et 
de  Genèvre  dans  le  Roland  furieux.  Tancrede  vient 
défendre,  en  champ  clos,  sans  se  faire  connaître, 
Aménaïde.  qu'il  aime  et  qu  il  croit  pourtant  infidèle. 
Puis  il  va  chercher  la  mort  dans  un  combat  contre 
les  musulmans  et  revient  expirer  devant  Aménaïde, 
dont  l'innocence  est  reconnue.  Ecrite  avec  quelque 
négligence  fun  mois,  dit-on,  avait  suffi  à  1  auteur 
pour  achever  sa  pièce),  l'œuvre  ne  manque  ni  de 
mouvement,  ni  de  pathétique  (1760), 

Tancrede,  opéra  en  cinq  actes,  paroles  de  Le- 
miére  de  Corvey.  d'après  le  livret  italien  de  Rossi. 
musique  de  Rossini   (1813;  ;  œuvre   de  jeunesse    du 


Tiindem  (attelage). 

compositeur,  pleine  de  fougue  et  d'ardeur,  0(1  la 
mélodie  est  gracieuse  et  abondante.  Citons  le  duo  : 
Ah  !  ii  ii>-  MM 
malheurs...,  et 
la  cavatine  cé- 
lèbre :  0  tour- 
ments t  à  dou- 
leur ! 
tandelin 


m.  Hotte  de 
sapin,  dont  les 
sauniers  se 
sen  ont  pour 
porter  le  sel. 
tandem 
di  m  n.  m. 
.  mol  angl  t  iré 
du    lat    tandem,  enfin:.  Cabriolet  découvert. 


Tandem  [cirtrae 


à    deux 


chevaux  en  llèche.  Attelage  en   tandem,  attelage  en 


Tnndem    [bicyclelle,  - 


flèche.  Se  dit.  dans  les  cirques  et  manèges,  de  deux 
chevaux  en  flèche,  non  attelés,  et  dont  le  second  est 
monté.  Bicyclette,  cycle,  à  deux  places,  situées  l'une 
devant  l'autre  Adjectiv.  Mécan.  Machine  à  vapeur  OU 
moteur  tandem, 
machine  ou  moteur 
à  deux  cylindres 
placés  dans  le  pro- 
longement 1  un  de 
1  antre. 

tandem  is  te 

[mis-te  n. Personne 
qui  se  sert  habituel- 
lcnnnt  d'un  tandem. 

tandis  \  di] 
adv.  (du  lat  tam- 
diu) .  Pendant  ce 
temps  ,  cependant. 
(Vx.iLoc  coiij.  Tan' 
di-.  que,  pendant  le  temps  que  :  travaillons,  tandis 
que  nous  sommes  jeuneSê  Au  lieu  que  ;  le  nonchalant 
échoue,  tandis  que  l'opiniâtre  réussit. 

Tandjore,  v.  de  l'Hindoustan;  GO.oooh  Ville 

sacrée  des  Hindous  :  grande  pagode  pyramidale, 
fameuse  pour  la  pureté  de  son  style.  Etoffes. 

tandour  n.  m.  Table  couverte  d'un  tapis  qui 
descend  jusqu'à  terre,  et  sous  laquelle  le-  Oi  ir-ntaux 
mettent  un  ré- 
chaud rempli 
de  braises. 

tanevot 
[  l?  0  ]  n  .  m  . 
Archit,  Mou- 
lure en  quart 
d'ovale,  avec 
filet  et  dégage- 
ment, 

Tang,  la 

treizième  dy  - 
nastie  qui  ré- 
gna en  Chine,  de  618  à  907  de  notre  ère,  et  qui  fut 
une  des  plus  grandes  tant  au  point  de  vue  littéraire 
et  artistique  qu'au  point  de  vue  politique. 

Tïinga,  port  du  Territoire  du  Tanganyika.  en 
face  de  l'île  de  Pimba  ;  1H.U00  h.  Pris  par  les  Anglais 
le  7  juin  1016.  V,  Tanganyika  [Territoire  du). 

tangage  ïgha-îe]  n.  m.  'de  tanguer    Mouvement 

d'oscillation  d'un  bateau,  d'avant  en  arriére,  par 
opposition  à  roulis.  Ch.  de  f.  Mouvement  de  bas- 
cule, de  l'avant  a  l'arriére,  d'une  locomotive  en 
marche. 

—  Encycl.  Piavig.  Le  tangage  est  produit  par  la 
houle  rencontrant  un  navire  qui  lui  présente  lavant 


~-^-, 


Tuudour. 


Tangage. 


ou  l'arrière.  Il  s'amplifie  quand  le  navire  marche  à 
grande  vitesse  ;. aussi,  a-t-il  plus  d'inconvénients  sur 
les  navires  à  vapeur  que  sur  les  voiliers.  Clie?  les 
premiers,  en  effet,  il  peut  arriver  que  l'hélice 
vienne  â  tournera  vide,  par  suite  du  soulèvement  do 
l'arrière. 

Tanganyika  n<v  lac  de  l'Afrique  intertro- 
picale,  au  S  -O.  du  lac  Victoria,  découvert  en  1858 
par  Durton  et  gpeke.  Allonge  dans  une  rofonde  dé- 
pression bordée  de  montagnes,  il  se  déverse  dans  le 
Congo  par  le  Loukouga.  ses  rives  sont  fertiles  et 
riches  Longueur  :  650  kilomètres,  sur  une  largeur  de 
3U   â   00   kilomètres.     Profondeur    maximum   de    647 

métrés 

Tanganyika  ITehritoihe  de;,  nom  officiel  de 
l'ancienne  Afrique-Orientale  allemande,  placée  sous 
le  mandat  britannique.  (V,  Afrique-Orientale  alle- 
manit.  ... 

tangara  n.  m.  Genre  de  passereaux  conîrostres 
ivpe  d'une  Camille  dite  des  tangaridès,  renfermant 
des  oiseaux  de  petites  taille,  chanteurs,  granivores 
el  Insectivores,,  comptant  plus  de  Boisante  espèces 
qm  vivent  dans  loute  l'Amérique 

tangavaïte  n.  f.  Variété  de  serpentine. 

tangence  [jan  -se  n  t  de  tangent).  Géom  Qua- 
lité, contact  de  ■<■  qui  est  I 

point  "u  deux  lignes,  deux  surfaces  sont  tangentes. 
Y.  ta.^uentb.  Syn.  Point  de  contact. 
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tangent        in      e    adj.     [du    lat.    tangens,   qui 
touche),  Géûm.  Droite  tangente  à  une  courbe;  Plan 
tangent  ù  une  surface  ;  Surfaces  tangentes.  V.  tàk- 
oshtb.  i'am.  Qui  approche  d'une  chose. 
tangente  [;"an-feln.f.  Géom   Tangente àuncer 
.  .1  qu'au  point  commun   ivi  ;lc 
ne  courbe  quel'  onque.  Limite 
,  ions  d'une  sécante  passant  pai  deux  points 
voisins  de  la  branche  de  courbe  considérée,  lorsque 
points  bc  déplace  et  se  rapproche  indènni- 
i     point  limite  s'appelle  point  'ip 
•■  ou  point  de  contact.)  ]|  Plan  tangent  en 
un   paini  d'une  mrfacc.  Lieu  g< étriqué  «les  tan- 
gentes à  toutes  les  lignes  Lracées  sur  ta  surface  et 
considéré.  ]|  Surface»  tangente» 
oint.  Surfaces  qui,  en  ce  point,  ail  mettent  le 
.    ■ 
—  Ency<  l   Géom.  Dans  un  cercle,  toute  tangente 
aire  au  rayon  qui  passe  par  le  point 
de  contacl.  et  réciproquement.  Dans  une  courbe  quel- 
■    pcrpendii  ulàire  à  la  tangente,  au  point 
ippi  i.  .'   normale  à  la  courbe.  De 
même  la  perpendiculaire  à  un  plan  tangent,  menée 

par  le  point  de  c act,  esl  appelée  normale  à  ta 

uurface  au  point  considéré.  Si  deux  surfa  es  ont  le 
même  plan  tangent  en  un  point,  on  «lu  que  les  aur- 
ont tangentes  en  ce  point. 
Vrigon.  La  tangente  d'un  arc  ou  d'un  angle  est 
port  du  sinus  au  cosinus  de  cet  arc   ou  de  cet 
sin  a 

te  a= . 

c  ig  a 
tangentiel,  elle  inm  idj    Qui  se 

i  ipporte   a   la    tangente   :    ligne    tangentiélle.  Qui 
rce  suivant   la  tangente   :  force  tangentiélle. 
•  ut  tangentiel,  rodage. 
t|ingentiellement     jan       i  le  man]  adv. 
ii  me  façon  tangentiélle. 

tangerr /V']v.  n.  Prend  un  emuet  api  es  le  g  devant 
a  et  o  :  il  t  lisait  jadis  d'un 

navire  naviguant  prés  et  le  long  d'uni 

Tanger    ...     anc    Thxgis  .  v.  el  port  du  Maroc, 
sur  le  dètroil  de  Gibraltar;  so.ooo  h.     Tangitans). 
erce  actif.   Bombardée  par  le  inçais,  el 

elée  --a  1844,  Tanger  et  ses  alet 
dîaUt  eousiitu^ntau  Maroc  une  région  pari  ■ 

.  i :i i  m  de  i  i:.  ipagne  ni  de  la  France,  cl  Jouis- 
sant de  son  ïtntul  propre.  Cette  situation,  préjudi- 
■    i        .  i  dévcl  tppemenl  de  la  ^  îlie  et  a  i  e 

■   :■■(.  matériels,  a  fait  l'objet  d 
entre  la  France,  l'Angleterre  ei  l'Espagne, 
tanghin  ou  tanghen   [ghin]   n.   m    P 

■  de  du   tanghinia,  el  don!  les 
mnenl  leurs  flèches, 
tanghinia  n.  m.    Genre   d'apoeynac 

de  gi  i  n  i     u  bre  ■■  de  Madaga  >ca  r,  à  bois  dur 
isterie,  • 
ces  contenant  un  glucoside  {tanghinine)  toxique 

tanghlnine  n.  f.  Alcaloïde  qui  se  troui 
la-,  amandes  du  tanghinia. 
tangibilité  n,  f  Etat  de  ce  qui  est  tangible. 

A  Intangibilite 

tangiblea.li    lat.  tangibilis;  de  tangere,  tou- 
icher  :  preuves  tangibles.  Am. 
Intangible, 
tangiblement   [ji,  mon]  s\àr.   D'une  manière 

s  apparente. 
tango  n   d  Nom  générique  dedanses 

popuiairi  'i  Espagne.de  Cuba,  du  Mcxi- 

ModercUo 


Tango. 


Argentine,  et  aussi  du  Brésil. 
—   Encycl,   Le  tang 

i  téepar  Les  gitanes  d'Espagne. 


transportée  de  là  dans  la  république  Argentine. 
D'Amérique,  ou  elle  prospéra  singulièrement  dans  les 
milieux  nègres,  cette  danse  revint  en  Europe  vers 
1912,  ou  elle  se  dépouilla,  au  mo:ns  en  partie,  de  sa 
mimique  inconvenante,  pour  devenir  une  sorte  d'on- 
dulation impassible  et  compliquée,  avec  marche  ca- 
dencée, à  deux  temps,  et  chassé  sur  le  côté. 

tangon  n.  m.  Mar.  Espar  placé  en  dehors  du 
bâtiment  par  le  travers  de  la  misaine,  perpendi- 
culairement à  la  coque,  et  servant  à  amarrer  les 
embarcations,  ou  à  établir  la  partie  inférieure  d'une 
bonnette  basse. 

TangOUtes,  peuple  de  l'Asie,  qui  habite  la 
Chine  (prov.  de  Kan-Sou),  le  Koukou-Nor  et  le  nord- 
est  du  Tibet.  Il  appartient  a  la  famille  tibétaine  et 
pratique  le  bouddhisme. 

tangrum  [grom*]  n.  m  Résidu  de  poissons,  ser- 
vant d'engrais. 

tangue  [tan-ghe]  n.  f.  Sable  vaseux  de  La  baie 
du  Mont-Saint  Michel ,  employé  comme  amendement. 

tanguer  \ghé]  v.  n.  lorig,  incert.l.  Se  dit  d'un 
navire    qui  éprouve  le  balancement  du  tangage. 

tangueur,  eUSe  îgheur,  eu-ze)  adj.  Qui  tan- 
gue beaucoup. 

tangueux  [oheù]  (anciennem.  langueur  [aheur] 
ou  tanqueurlketiT  ■  m,  rad  tanguer)  Mar.  Homme 
qUi  décharge  les  embarcations  sur  la  cote. 

tanguier  [g/n-é]  v.  a.  Amender  avec  de  la 
tangue 

tanguière  [ghi-ê-re]  n.  f.  Endroit  où  l'on  re- 
cueille la   tangue. 

tanière  n.  f.  (anc.  fr.  taisnière ,  du  lat.  pop. 
taxonarirtj.  Caverne  servant  de  repaire  aux  bétes 
sauvages  :  la  tanière  du  lion.  Par  anal  Habitation 
misérable  :  les  tanières  de»  miséreux.  Lieux  sohtai- 
res  où  l'on  vit  très  retiré  :  la  tanière  d'un  misan- 
te rope. 

tanification ou  tannifleation [ta  Hi,  si-oït1, 

n.  f.  Transformation  en  tanin. 

tanin  n.m.  (de  fan)    Substance  particulière,  ap- 

.   ,i  parfois,  acide  tonique,  qui  se  trouve  dans 

divers  produits  végétaux,  et  qui  est  le  principe  actif 

du  tan  ;  le  tanin  est  employé  comme  tonique.[On  écrit 

aussi  TANNIN. 

—  Encycl.  Chim.  Plusieurs  substances  végétales, 
la  noix  de  galle,  l'écorce  de  chêne,  de  marronniei 
d'Inde,  dorme,  de  saule.  h s  feuilles  des  arbn 
reloppe  de  plusieurs  fruits  charnus,  les  pépins  de 
raisin,  le  sumac,  le  cachou,  etc..  renferment 
stances  qui  précipitent  les  alcaloïdes  végétaux,  for- 
ment des  combinaisons  insolubles  avec  1  épiderme  et 
la  peau  des  animaux,  etc.  On  a  donné  à  toutes   ces 

tb      i  ices  le  nom  générique   de   tanins    Ce    sont  x<: 
ili  i  u  ut.  des  polyphénols,  dérivant  soit  de  la  pyro- 
catéchine.  soit  du  pyrogallol 

Le  tanin  sert  a  la  préparation  des  cuirs  ;  on    1  uti- 
lise aussi    pour  la   fixation  de  culcurs  aniliques,  et 
pour  former  des  encres  par  combinaison  avec  Les  sels 
Le  tanin  de  la  noix  de  galle  ci   employé  en 
thérapeutique  comme  tonique  ou  astringent. 

Le  vins  contiennent  du  tanin  parfois  en  grande 
quantité,  surtout  certains  vins  rouges  ;  ce  tanin  est 
fourni  par  les  pépins  et  les  rafles.  Les  vins  conte- 
nant peu  de  tanin  sont  sujets  à  la  graisse. 

rAerap.Toua  les  tanins  sont,  suivant  les  doses, 
toniques  ou  astringents.  Ils  sont  employés  à  ce  titre 
comme  antidlarrhéiques.  On  prescrit  également  le 
tanin  dans  la  tuberculose  et,  extérieurement,  dans 
t  hée,  les  hémoi  rhoïdes,  les  dermatoses  suin- 
tante I  ■  te    Po  ig  les  tanins  précipitent  le  i  ■  ib 

ligues  et  les  sels  métalliques,  dont  ils  sont  les 
epoisons.  Le  tanin  ordinaire  s'emploie  à  la  dose 
de  50  centigrammes  à  2  grammes. 

Tanînges,  ch.-l,  de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  et  à 
19  kil.  de  Bonneville.  sur  le  Foron  de  Taninges.  affl. 
du  Giffre  ;l.»2fi  h,  Ch.  de  f.  Anthracite.  —  Le  cant.  a 
5  comm.  et  5.100 

Tanis  [mssj,  v.  de  l'anc.  Egypte,  dans  le  Delta. 
nté  dès   la   XII»   dynastie.  Capitale   des    rois 
:  de  nouveau  brillante  sous  la  XIX«  dynas- 
tie     fiai  a    deux  colosses  en   granit. 
Auj.,  San, 
tanisage  ou  tannisage    ta  ni  ta-ie]  n.  m. 
Action  de   taniscr.    (On   dit    aussi   tanisa- 
tion  n.  f. 

taniser  outanniser  [fa-ni-sé]  v.  a.   Ajouter 
du  tan  a  une  poudre  ou  à  un  liquide.  Ajouter  du  ta- 
■ 
tanisiptère  n.  m.  Ornith.  V.  txnysiptére. 
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tanistry  [nit-trï]  n.  f.  (mot  angl.  ;  du  celt.  tan, 
territoire'.  Coutume  écossaise  et  irlandaise, .d  après 
laquelle  le  droit  de  succession  appartenait  non  à 
1  mdn  idu.  mais  à  la  famille,  qui  choisissait  dans  son 
sein  l'aîné  des  mâles,  pour  lui  transmettre  une  terre 
ou  un  office  (préférable ment  au  fils  aine  du  dernier 
occupant). 

Tanît  [nW],  ancienne  déesse  phénicienne,  une 
des  formes  d'Astarté,  qui  était  adorée  à  Carthage. 
C  était  une  divinité  sidérale,  associée  à  Baal. 

tanjèleS  n.  m.  pi.  Ancien  nom  de  toutes  sortes 
de  mousselines  unies  ou  brodées,  provenant  du  lien- 
gale. 

tank  n.  m.  'mot  angl.  signif.  réservoir,  citerne). 
Char  de  combat,  blindé  et  armé,  à  propulsion  méca- 
nique, monté  sur  caierpillars  et  destiné  à  faciliter 
la  progression  de  l'infanterie  sur  un  champ  de  ba- 
taille. 

—  Encycl.  L'emploi  de  chars  dans  le  combat  n'est 
pas  nouveau  :  mais  le  char  blindé  est  une  invention 
moderne.  La  combinaison  du  Caterpillar,  du  moteur 
et  du  blindage  pour  arriver  au  char  d  assaut  a  hanté 
le  cerveau  de  nombreux  chercheurs  dès  le  début  de 
la  Grande  Guerre.  Le  nouvel  engin  de  combat,  tel 
qu  il  apparut  en  1916,  fut  réalisé  simultanément  en 
Angleterre  par  les  soins  du  colonel  Stem,  de  l'état- 
major  de  complément  et  en  France  par  le  colonel 
d'artillerie  Estienne.  Cependant,  l'Angleterre,  qui 
préparait  fébrilement  son  matériel,  fit  collaborer,  en 
l'Mti,  aux  opérations  effectuées  sur  la  Somme,  les 
premiers  chars  d'assaut,  désignés  sous  le  nom  do 
tanks  afin  de  prévenir  les  indiscrétions  et  dépister 
l'espionnage,  pendant  la  période  de  fabrication. 

En  France,  les  premiers  modèles  de  chars  de  com- 
bat firent  leur  apparition  plu*  tard.  On  en  fit  d'abord 
de  lourds,  type  Schneider  11  tonnes  de  poids, 
armement  :  m  canon  de  75  et  deux  mitrailleuses) 
et  type  Saint- Chamond  (23  tonnes,  un  canon  de 
75,  qualre  mitrailleuses]  puis  de  légers  et  plus 
maniables  .  types  Renault  (6  tonnes  J  /2.  armés  d  une 
seule  mitrailleuse  ou  d'un  canon  de  37)  ;  c'est  cet 
engin  qui  devait,  dans  la  dernière  phase  de  la  lutte, 
jou<r    un     rôle   des  plus  importants. 

Les  chars  decombat  telle  est  leur  appellation  offi- 
cielle) font  partie  -iu  matériel  moderne  de  guerre  et 
constituent  une  artillerie  spécial*  ou  artillerie  d'as- 
saut, formée  d'éléments  lourds  et  d'éléments  légers 
groupés  en  sections,  compagnies,  bataillons,  régi- 
ments 

tailka  n.  m.  Court  poème  japonais,  qui  com- 
prend cinq  vers  (31  syllabes).  [C'est  la  forme  poétique 
la  plus  usitée  au  Japon.] 

Tanlay,  comm.  de  l'Yonne,  à  9  kil.  de  Ton- 
nerre, sur  l'Armançon  et  sur  le  canal  de  Bourgogne  ; 
560  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Château  construit  de  1559 
à  1642, 

tannage  [ta-naje.  n.  m.  trad.  tan).  Action  do 

tanner  les  cuirs.  Résultat  de  cette  action. 

—  En-cycl.  Les  peaux  des  animaux  sont  utilisées 
pour  faire  des  cuirs  forts,  des  cuirs  fins  ou  des  pel- 
leteries et  doivent,  auparavant,  subir  des  manipula- 
tions diverses. 

Les  gros  cuirs  sont  fournis  par  le  tannage  pro- 
prement dit,  qui  a  pour  but  de  transformer  la  peau, 
tissu  fibreux,  en  un  composé  imputrescible  et  serré, 
qui  est  le  cuir.  On  emploie  à  cet  effet  le  tanin  ou 
acide  tannique,  contenu  dans  quantité  de  plantes  et 
en  particulier  dans  l'écorce  de  chêne. 

La  tannerie  travaille  des  peaux  fraîches  (vertes) 
ou  des  peaux  sèches  ou  salées  (celles-ci  venant  do 
l'étranger),  qu'il  faut  amener  au  même  degré  de  ra- 
mollissement que  les  premières,  par  immersion  dans 
divers  bains  (reverdissage  ou  trempei  el  par  des 
étirages  en  tous  sens  (foulage  Nettoyées  et  étirées 
au  couteau  (craminagei,  puis  épilées  idébourrage), 
après  qu'un  commencement  de  fermentation  les  a 
amenées  a  l'état  voulu,  les  peaux  sont  mises  à  gonfler 
dans  des  bains  de  jusée  (bains  de  tan  ayant  déjà 
bervi)  de  plus  en  plus  concentrés,  et  enfin  sont  dispo- 
sées en  lits  alternatifs  avec  du  tan  frais  dans  des 
fosses  étanche*.  où  l'on  fait  arriver  de  l'eau  et  où. 
elles  séjournent  de  quelques  mois  a  deux  ans. 

On  traite  ainsi  les  peaux  de  buffles,  bœufs,  vaches, 
chevaux,  veaux  ;  an  sortir  des  fosses,  les  cuirs  sont 
brossés,  battus,  cylindres  et  sèches  d'après  différents 
systèmes  .  avant  d'être  livrés  au  commerce,  qui  en 
fait  des  semelles  de  chaussures,  des  courroies  de 
transmission,  des  harnais  grossiers,  etc.  Mais  l'an- 
raenim  méthode  autan  est  concurrencée  aujourd'hui 
par  des  procédés  plus  rapides,  utilisant  des  matières 
tannâmes  plus  riches  que  l'écorce  de  chêne  (écorces 
de  mimosa,  myrobalan  ;  ex trai ts  de  châtaignier,  de 
québracho  ;  tannage  au  chrome  ;  etc 

Les  cuirs  souples  (cuirs  mous)  font  l'objet  de  ma- 
nipulations spéciales,  différant  un  peu  du  tannage 
proprement  dit,  et  qui  constituent  la  mollettene. 
<  la  foule  les  peaux  entre  les  divers  bains  et,  lorsque 
le  tannage  est  terminé,  le  corroyagr  achève  d'assou- 
plir les  cuirs,  qui  servent  à  la  cordonnerie,  bourrel- 
lerie, sellerie,  reliure,  etc. 

Dans  la  mégisserie,  c'est  l'alun,  qui  rend  les  peaux 
imputrescibles  ;  après  le  bain  d  alunage.  on  met  les 
peaux  en  pâte  c'est-à-dire  qu'on  les  enduit  d'une 
mixture  de  jaunes  d'œufs  et  de  farine  de  froment  : 
on  obtient  ainsi  des  peaux  douces  et  blanche 
>,.  es  par  la  ganterie,  la  cordonnerie  de  luxe,  la  re- 
liure, etc.  . 

Le  chamoisane  est  un  tannage  a  1  huile  :  les  pi 
sont   foulonnées    énergiquement    en     présence    d  un 
corps  gras,  puis  séchées,  remises  au  foulonnage,  et 
ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  quelles   soient    bien  impré- 
gnées   de  gras,  puis   on   les   entasse  ou  on  les  mi  t. 
dans   une   pièce  spécial.-    échauffée     pour    le 
subir  un  commencement  de    fermentation,   el    enfin 
on  les  dégraisse  et  on  les  pare.    La  maroquinerie 
traite  d'une  façon  plus  spéciale   les  peaux  de  mou- 
ton    chèvre,   etc.,  et   fournit   le   chagrin,    le 
qulB    i"  galuchat,  utilisés  par  la  reliure,  la  gaine- 

'""'•  '  ''' 

Knfln.  le  tannage  des    peaux  en  poils  constitue  la 

pelleterie,  qui  fournit  les  fourrures,  Les  peaux  sont 

imprégnées  d'un  corps  gras  [huile  de  colza,  d'olive, 

;  ;     ir  faire  ]    nétrei  -  ompli  te- 

écharn 

tage  en  présence  de  sciure  de   bois,  argile. 

plâtre,  etc.,  et  enfin  soumises  au  lustrage,  qui  a  pour 

effet  de  masquer  ou  de  supprimer  les  défauts  de 
toute  sorte,  de  donner  aux  poils  du  brillant,  d  eu 
régulariser  la  couleur  et  la  longueur,  etc. 
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Taisk  ou  Char  d'assaut  :  1.  Tank  anglais  :  2.  Tank  de  Sainl  Cliamond  ;   3   Tank  Renault  ;   4.  Tank  Schneider  .   5   Tanks 
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tannant  \ta-nan],  6  adj.  Propre  au  tannage 
îles  cuirs  :  écorces  tannantes.  Pop.  Qui  importune  ; 
qui  ennuie. 

I.tlinase  ii  i  Diastase  transformant  le  tanin  en 
acide  gallique. 

tannate  [ta-na-té]  n.  m.  Combinaison  de  lanin 
(appelé  aussi  acide  tannigue  avec  un  corps. 

Tannayfn^],  ch.-l.  de  c.  {Nièvre1,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Clamecy  ;  825  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Eglise 
des  xiv-xve  xvie  siècles.  Vins,  tanneries.  —  Le  cant. 
a  20  comm.,  et  5.200  h. 

tanne  [fa-ne;  n.  f.  (de  tanner).  Marque  brune 
sur  une  peau  préparée.  Petite  tumeur  grisâtre  qui 
se  forme  dans  les  pores  de  la  peau,  par  accumulation 
de  dépôts  graisseux  et  épithtdiaux.  (Le  traitement 
consiste  à  pratiquer  d'abord  l'expression  pour  faire 
sortir  les  comédons,  puis  â  appliquer  des  poudres 
au  camphre  et  au  soufre,  et  enfin  a  laver  la  place 
des  tannes  avec  des  solutions  alcalines.) 

tanné  [ta-ne],  e  adj.  Préparé  par  le  tannage  : 
peau  tannée.  Qui  est  de  couleur  à  peu  près  sembla- 
ble a  celle  du  lan.  N.  m.  Couleur  du  tan. 

tannée  ta-né]  n.  f.  (de  tanner).  Vieux  tan  qui  a 
servi  a  la  préparation  des  cuirs,  et  qui  est  dépourvu 
de  son  tanin.  Pop.  Volée,  raclée. 

—  Encycl.  La  tannée  est  le  lan  épuisé  du  tanin 
qu'il  contenait,  par  macération  dans  de  l'eau,  qui 
constituera  la  jusée.  Ou  remploie,  moulée  en  mottes 
séclièes.  pour  le  chauffage  domestique  ;  réduite  en 
poudre  grossière,  elle  sert  à  recouvrir  le  sol  des 
salles  de  gymnastiqne,  a  asseeher  les  allées  d  'un  jar- 
din, former  le  tond  dune  conclu1  de  jardinage,  elc. 
C'est,  en  définitive,  une  matière  végétale  à  peu  près 
inerte. 

Tannenberg,  village  d'Allemagne  (Prusse- 
OrientaU-i.  a  26  kilomètres  d'Osterode.  En  IHÛ,  vic- 
toire des  Polonais  et  dos  Lituaniens  commandés  par 
Ladislaa  V,  Jasellon  et  Vitold,  sur  les  Chevaliers 
teutoniques,  et  les  porte-glaives  v.  Griswalu  ,  et 
du  25  au  28  août  1914,  au  début  de  la  Grande  Guerre, 
une  victoire  éclatante  des  Allemands  de  Hindenburg 
sur  les  Russes  de  Samsonoff. 

tanner  tu  ne'  v.  a.  (de  tan).  Préparer  les  cuirs 
avecdu  tan  :  tanner  des  peaux.  Fig.  etpop.  Ennuyer, 
molester.  Battre,  rosser. 

tannerie  [ta-ne-rt]  n.  f  Lieu  ou  Ion  tanne  les 

CUÎrS.   V.  TANNAGE. 

Tannery  Paul  .  savant  français,  né  à  Mantes, 
m,  a  Pantin  [1843-1904  ,  auteur  de  belles  études  sur 
1  histoire  des  sciences  :  Pour  l'histoire  de  la  science 
hellène,  la  Géométrie  qrcegue  ;  éditeur  des  œuvres 
de  Fermât,  et.  avec  Adam,  de  Deseanes.  —  Son  frère, 
Jules,  né  à  Mantes,  m.  â  Paris  (1848-1910).  a  publie 
de  nombreux  mémoires  de  mathématiques:  Eléments 


de  la  théorie  des  fonctions  elliptiques,  etc.  Fut  sous 
directeur  de  l'Ecole  Normale  supérieure. 

Tannet  :Charles',  chimiste  français,  né  à  Join- 
ville,  m.  â  Paris  (184-7-1917),  célèbre  par  ses  travaux 
sur  le-;  alcaloïdes. 

tanneur  tâ-neur]  n.  et  adj.   m.  Celui  qui  tanne 


et 


end  le 


Tanneverge  ou  Tenneverge  pointe  de), 

montagne  de  la  Haute-Savoie,  dominant  le  Fer- 
a-Cheval de  Sixt  :  ait    2.9S8  m. 

TannllâUSer,  poète  allemand  du  xiii1  siècle, 
Issu  d  une  ancienne  famille  austro-bavaroise,  il  fut 
réduïl  par  ses  débauches  a  l'état  de  chanteur  errant. 
11  a  laissé  des  poésies  lyriques,  des  chansons  à 
danser,  des  proverbes,  ou  il  se  montre  un  sati- 
rique de  bonne  humeur.  Il  est  devenu  le  héros  des 
légendes,  illustrées  par  II.  Heine  et  R.  Wagner 
[V.  art.  suiv.) 

Tannhauser,  opéra  en  trois  actes  et  quatre  ta- 
bleaux, paroles  et  musique  de  R.Wagner  ,18V.i  ;  drame 
musical  écrit  sur  une  célèbre  légende  germanique. 
Tannhauser,  chevalier  allemand,  est  partage  entre 
l'amour  profane,  où  le  tient  Vénus,  déesse  du  Vcnus- 
berg,  et  l'amour  divin,  représenté  par  Elisabeth  de 
Hongrie,  qu'il  aima  jadis,  et  qui  a  conservé  pour  lui 
une  profonde  tendresse.  Pardonné  par  Elisabeth,  il 
commet  le  sacrilège  d'exalter  devant  elle,  au  cours 
d'un  tournoi  de  chant,  les  joies  sensuelles  du  Venus- 
berg.  Il  doit  s'enfuir,  et,  comprenant  sa  faute,  il 
prend  le  chemin  de  Rome.  Maïs  le  pape  lui  refuse 
son  pardon,  et  à  son  retour  il  est  sauvé  du  péché 
par  la  grâce  d'Elisabeth,  morte  de  douleur.  Œuvre 
inégale  mais  renfermant,  à  côté  de  quelques  lon- 
gueurs, des  pages  de  premier  ordre  :  l'ouverture  où 
le  thème  du  chœur  des  pèlerins  se  mêle  au  thème  du 
Venusberg  ;  la  mélodie  du  |  âtre  ;  la  marche  des 
chevaliers,  le  cTwint  de  Wolfram  :  Fn  contemplant 
cette  assemblée  immense  .  le  chœur  des  pèlerins,  la 
prière  d'Elisabeth  "  vierge  sainte;  1a  romance  de 
Wolfram  :  O  douce  étoile    etc. 

tannigène  n.  m.  Elher  acétique  du  tanin,  em- 
ployé en  thérapeutique. 

tannin  n.  m.  Autre  orthographe  de  tanin. 

tannique  [ta-ni-he]  adj.  Qui  contient  du  tanin. 
Acide  tannique.  nom  donné  parfois  au  tanin.  Extraits 
tarmiques,  produits  riches  en  tanin,  extraits  de  di- 
vers végétaux,  notamment  des  bois  de  châtaignier, 
du  sumac,  du  quebiacho,  elc. 

tannisage,    tanniser.  v.  tamsage,  ta- 

N1SER. 

tannogélatine  [ta-no-jé]  n.  f.  Substance  qui 
se  torme  par  l'action  du  tanin  sur  la  gélatine,  et  qui 
l'orme  la  base  des  cuirs  tannés. 

tannoïde  [ta-no]   n.  m.   Pharm.  Produit  de  la 

nature  des  tanins. 


Tann-Rathsamhausen  Louis,  baron  von 
der  .  généra]  bavarois,  né  en  1815,  m.  à  Meran  e<i 
18-1.  En  1870.  il  prit  Orléans,  mais  l'ut  battu  â  Coul- 
miers  et  â  Loigny. 

tanqueur  n    m    Forme  anc.  de  tànsueux. 

tanrec  [rck]  ou  tenrec  tan-rèk]  n.   m.  Genre 

de  mammifères  insectivores,  propres  à  Madagascar, 
qui  comprend  de 
petits  animaux 
épineux,  terres- 
tres, nocturnes, 
ayant  les  mœurs 
des  hérissons. 

Tan  sillo 
(Luigi  .  poète  ita- 
lien, né  â  Venosa, 
m.  à  Teano  (vers 
1510  ■  lot»8.)  S. 's 
poèmes  :  le  Ven- 
dangeur, les  l.ar- 
mes  de  Saint  /'terre  (imité  par  Malherbe),  la  Nour- 
rice, se  distinguent  par  la  grâce  du  style,  l'harmonie 
des  vers,  le  choix  des  expressions. 

tant  [taJiladv.  (du  lat. fan tum; de  tantus.si  grand)- 
l'ne  si  grande  quantité,  un  si  grand  nombre  :  il  a 
tant  d'anus,  que...  Un  si  grand,  une  si  grande  :  le 
ridicule  a  tant  de  force,  qu'il  tue  Telle  quantité  :  il 
i/  aura  tant  pourvous.  A  tel  point:  il  a  tant  mangé; 
que  .  si  longtemps:  j'ai  tant  marché.  Aussi  long- 
temps :  tant  que  je  <  ivrai    Si  fréquemment     ils  i  ont 

tant  au  théâtre,  qu'il*  sont  blasés  Aussi  loin  :  tant 
que  la  rue  peut  s'étendre.  La  même  valeur  que: 
lan!  vaut  l'homme,  tant  valent  ses  idées.  Aussi  bien  : 
la  paresse  est  un  défaut  \  ommun,  tan:  chez  les 
jeunes  garçons  que  chez  les  jeunes  tilles.  A  tant,  à 
ce  incluent.  (Vx.)  Faire  tant,  faire  si  bien.  Faire  tant 
que  de  se  résoudre,  se  décider  a.  Comme  il  y  en  a 
tant,  vulgaire,  banal.  Tant  soit  peu,  un  tant  soit 
veu,  un  peu,  si  peu  que  ce  soit.  Tant  s'en  faut,  il 
s'en  faut  de  beaucoup.  Tant  s'en  faut  que,  bien  loin 
que.  Tant  y  a  que,  quoi  qu'il  en  soit,  enfin,  bref.  Loc. 
adv.  Tant  mieux,  marque  que  Ion  est  satisfait  d  une 
chose.  Tant  pis,  que  Ton  est  fâché.  Si  tant  est  que, 
suppose  que  l'ont  à  tant  en  tenue  de  jeu),  au  même 
nombre  de  points.  Tant  et  plus,  cela  et  encore 
davantage  ïant  hien  que  mal,  bien  ou  mal,  pénible- 
ment. En  tant  gue,  dans  la  mesure  où.  Tant  seule- 
ment, seulement.  (Vx.)  Prov.  :  Tant  vaut  l'homme, 
tant  vaut  la  terre,  1  effort  de  l'homme  est  plus  impor- 
tant que  la  qualité  du  sol.  Tant  vaut  l'eau,  tant  vaut 
la  terre,  le  rendement  d  une  terre  est  proportionné  à 
la  quantité  d'eau  qu  o!i  peut  lui  fournir.  Alltjs.  hist. 

V.  TANTjENE   ANIMIS. 

Tantaou  Tantah,  v  d  Egypie.  sur  un  canal; 

74.000  h.  Grand  centre  religieux  et  commercial. 

tantœ  molis  erat  romanam  condere  gen- 
tem!  mots  lat.  signif.  :  Tant  ii  était  ■/./'.■  iU  de  fuit- 
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Tannage  .  1.  Trauso 


■mis  ?erla  ,  -J.  Depoitagf  pi3    l    baroa  ■►  a  u  ma  d  des  gros  cuirs     4    Mise  m  rosse  el  lavage  , 
V.  Rinçage  au  tonneau;  ».  Peau  amenée  à  rébourrage   mérani.pie  ;  9  DéchaiiLige  ;    10.  Ecliarnage  mécauniue. 


Détail  d'une  pe 


m        Expression   de    Virgile 
;  qui   es    ictèrise  les  difficulté  s  que  la 

■■■titra  a  se  constituer,  et  qui, 
dam  L'application,  désigne  la  difficulté  d'une  entre- 
prise, 

tantœne  animis  cœlestibus  irae  !  mots  lat.  si- 
gnif.  :  Tant  de  ressentiment  neuf  il  entrer  dm 

Bpipb  nème  de  vi  i .  m  i.  on 

s'étonne  du  rcssentlmenl  de  Junon  contre 
;  tfleau  a  imité  Virgile  dans  ce  vers  du 
Lutrin  : 

Tant  de  fiel  enlre  !  il  dans  l'ime  des  déiôls  ? 

tantalate  n,  m,  s,  i   t.  |  acide  taritaliqne. 

tantale  n.  ni  Métal  û  couvert  en  1802  par 
Ekeberg. 

—  Ehcti  i.  Ch\  n  Le  !  iniale  q  li  a  pour  symbole 
;  i  poudre  noire,  de  den 

■    I   l  ■  l   i'   quand 

>l  ■"■■'   |  chauffé.   Son   poids  atomique 

es!    181,6.    Il    n'eat  attaque  que   par   l'acide  fluor- 

ic  On  connaît  d'assez  nombreux  composés, 

les,  chlorure,  etc   11 

■ 

tantalates    de     fer    ou     de 
manganèse,  |  '■ 
nui  ■;      antalite    col 
nielmite,  lapiolite,  1 1 
l'on  ti  ■■.. .     uj    i    i 
en  Suéde  el  en  Laponic    i.a 
poudre  noire  esl  du 
impur,  que  L'on  fond  au  Cour 
électrique  dans  le  *  Ide,  [mur 
obtenir  le  métal  pur.  i  elui- 
■ 

cation  ■ 
■i 
re,  etc. 

tantale    n.     m.    Genre 
d'oiseaux  renfermant  de  grandes  cigo 

et  tachée  de 
non-   qui  .■  q  traie, 

Tantale,  ru,   de   Lydie  :,    visite 

des  dieux,    il   leur   fil 

Sropre    fils  i\  divinité 

upiter  le  précipita  dan         .  .,    ,  ■■■    et  le  condamna 

1 

dont  1,:' ■''■■  I    qu'il    veut  l'y 

porter,  el  ,l,,ta   je9  bran- 

■  md    il   veut   en    déts 
11  ;         I  ■  1  mtale    est  la  si 

dune  personne  réduite  a   se  passer  de  ce  qu 
quelque  sorte  sous  sa   main,  ou  a  former  des  désirs 
.jours   prêts   à   se   réaliser,  sont    toujours 
trompés. 


Tantale. 


tantaleux,  euse  [leû,  eu-ze  adj.  Se  dit  d'un 

oxyde  de  tantale. 

tantalique  adj.  gui  appartient  au  tantale. 
Acide  tantalique,  peroxyde  de  tantale. 

tantaliser  z€\  v.  a.  Tourmenter  par  un  sup- 
plice analogue  à  celui  de  Tan  laie- 

tantalite  n  f.  Tantanoliobate  de  fer. 

tante  n.  f    pour  ante,  du  lat.   ami  fa).  Sœur  du 

la  mère,  ou   femme  de   l'oncle.    Tante  à  la 

mode  de  Bretagne,  cousine  germaine  du  père  ou  de 

la  mère.  Pop. Ma  tante,  le  mont  de-piété  auj.  >  Crédit 

municipal  •}.  Arg.  Giton. 

tantet  [le]  n.  m.  Tantinet,  une  petite  quantité- 
Tant  soit    peu. 

tantième  adj.  Qui  est  représenté  par  le  nom- 
bre tant .  soit  à  trouver  la  tantième  partie  d'un 
tout.  N.  m.  Nombre  de  tant  sur  un  tout  déterminé  : 
ir  un  tantième  sur  une  redevance. 

tantinet  né  n.  m.  dimin.  de  tant't  Très 
petite  quantité:  un  tantinet  de  pain. 

tantiron  n.  m.  mot  angl.).  Fonte  siliciée  résis- 
tant aux  acides. 

tantôt  [M  adv.  de  fan*,  et  tôt  l'eu  après  (dans 
la  journée  par  rapport  an  matin  firai  tant  Pi 
avant  dans  la  journée  par  rapport  au  soir  ;  je  mit 
venu  tant-. t.  Dans  peu  de  temps,  bientôt.  (Vx.) 
Tantôt...  tantôt...  Une  fois,  une  autre  fois  :  tantôt 
■■■'  Ml  <!»:>  avis,  tantôt  d'un  autre.  A  tantôt,  au 
revoir  bientôt.  Sur  le  tantôt,  dans  l'après-midi,  vers 
Le  boit. 

tantouillé  [Il  mil.,  é\  n.  m.  idu  vx  fr.  tan- 
touiller,  souiller'.  En  Saintonge,  résidu  de  sang  de 
porc  cuit,  dont  on  fait  des  tartines. 

Tantra    Règle,  Rituel),  nom  d'un  groupe  de  livres 
des  Hinduus,  qui   donnent   la  preémi 
e    active,    personnifiée  sous    la   forme   fémi- 

1  ■  la  nature  contemplative   des 

dieux. 

tantrisme  rriï-mp;   n.  m.  Sectede  l'hindou  Is- 

'■  sur  le  Tantra,  e*  adonnée  Butoul  nu  culte 

■  s  Çiva,  Krichna,  etc. 

t.uitiim  ergo,  les  deux  premiers  mots  d'un 
chant  religieux  que  l'on  exécute,  dans  la  liturgie 
catholique,  toutes  les  t'ois  qu'on  va  donner  le  I  né 
diction  du  Saint  Ce  chant  est  comn< 

deux  dernières  strophes  de  l'hymne  Panye  lingua. 

Tanucci  Bernardo,  marquis  .  jurisconsulte  et 
homme  d'Etat  ualien.  né  à  Stia  Toscane  ,  m.  à 
Naples  1638-1783),  ministre  habile  el  libéral  du  roi 
de  Naples  Ferdinand  IV.  Il  s'attacha  surtout  à  di- 
minuer les  privilèges  du  clergé. 

Tanus,  comm.  du  Tarn,  arr  et  a  31  kil.  d'Albi  ; 
730  h.  Beau  viaduc  sur  les  profondes  gorges  du 
Viaur. 


tanygnathe  n.  m,  Genre  d'oiseaux  grimpeurs, 
famille  des  psittneidés,  propres  à  la  région  malaise 
et  papoue  :  le»  tanygnathes  sont  des  perruches  vertes, 
comptant  parmi  {es  loris  du  commerce. 

tanysiptère  ou  tanisiptère  n  m  Genre 
d'oiseaux  passereaux  lévirostres,  de  la  famille  des 
alcédinides,  renfermant  de  jolis  oiseaux  d<  Mo 
luques  et  de  l'Australie:  les  tanysiptfres,  vulgaire' 
ment  armions  uiai'tins  pécheurs    a  raquettes,  ont  la 

queue  terminée  par  de  longues  pennes  finissant  en 
raquettes,    V .  la  pi,  oisi  ■■.  ■  i 

tanystonies  [ni-sto  me]  n.  m.  pi.  Groupe  d'in- 
sectes diptères  brachycères.  comprenant  ceux  qui, 
comme  les  taons,  ont  une  trompe  en  général  longue, 
et  des  mâchoires  en  stylets.  S.  un   tanystome. 

tanzimat  mal  n.  m.  fpl.  du  mot  ar.  tanstm, 
signif.  ordre,  organisation).  Ensemble  des  réformes 
qui  depuis  le  sultan  Mahmoud  II  et  le  hatti-ctlérif 
de  Gulhàné  en  1839,  modifièrent  le  droit  public  des 
paya  ottomans. 

taô  n.  m.  Dans  le  taoïsme,  l'absolu,  la  raison 
d'être  de  toutes  choses. 

taoïsme  [is-me]  n.  m.  Religion  populaire  de  la 
Chine. 

—  Encycx.  Le  taoïsme,  qu'on  nomme  aussi  quel- 
quefois taosséisme  ou  simplement  tnôssé.  -  t  un 
amalgame  étrange  d'adoration  des  esprits  de  La  na- 
ture et  des  morts,  de  sabélsme,  de  fétichisme,  de 
déinonolâtrie,  de  superstitions  grossières,  de  sorcel 
lerie  et  de  magie,  avec  les  doctrines  philosophiques 
de  Lao  Tseu  dénaturées.  Le  panthéon  du  i 
est  d'une  richesse  prodigieuse,  car  aux  anciens 
dieux  de  la  Chine  il  en  h  ajouté  et  il  en  ajoute  en- 
core de  nouveaux  Les  cérémonies  taoistes  consis- 
tent surtout  en  j «osions 

taôiste  is  te  n.  yui  pratique  le  ta.Visme.  Ad- 
Jectiv.  :  secte  taôtste. 

taon  tan  n,  m,  [du  lat.  pop.  tabo.  pour  taba- 
"■'  Genre  d'insectes  tanystomes,  type  de  la  fa- 
mille des  tabanidés,  et  renfermant  de  nombreuses 
espèces  ré]  tout  le  globe. 

Bni  rcL.     Les    taons     sont     de 
■     nk melies  .     pourvues     d'une 

trompe  robush     i]  ride  de  laquelle  ils 

pen             ,ii  de  -  gi  ands  mammi- 
fères chi  vaux,  i -i  -    [ r  sucer  leur 

sang  i  '■  taon  de:  t ifs  tabanus  bo\  (- 

i  r-ouimun  en  France  de  juin 
h  septembre, 

Pour  préserver  les  animaux  des 
taons,  on  peut  les  recouvrir  d'un  filet 

léger  en  Hcell i  les  hadigeonner  avec  une  mixture 

huiles  décade  et  de  colza  mélangées  par  moi - 

!        etion  de  feuilles  de  noyer.une  solution 

d'aloès   (10  p.  1.000)  ou  d'acide  picrique    10  p.  t. 000). 


Taon. 
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TAPISSERIE 


sserie  :  1.  Tapisserie  de  Notre-Dame  de  Beaune  (xv«  s.);  2.  Verdure  (xv°  s.);  3.  Tapisserie  de  Bruxelles  (xv«  s.);  4.  Tapisserie  de  haute  lice  (xi«  et  xn«  8.); 
6.   Tapisserie   italienne,  ancienne  collection  Spitzer  (xv°  s.)  ;   6.  Tapisserie  de  l'église  de  Xanten,  Allemagne  (xv«  s.)  ;  7.  Tapisserie  de  Béarnais,  palais  de  Fontaine- 
bleau (xviiie  s.);  8.  Tapisserie  des  Gobelins,  d  après  Boucher,    Musée  des  arts  décoratifs  de  Berlin  fxvni*  s.);  9.  Combat  des  Hébreux  et  des  Amalécites,  Gobeliû» 
(Palais  Clerici,  Milan);  10.  Tapisserie  de  Beauvais,  d'après  Boucher  (Psyché  chez  le  vannier;  palais  royal  de  Stockholm,  xvin»  s.). 
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Tapabor:  A.  à  bonis  rabattus; 
B,  à  bords  droits. 


Tapisseiue    —  A,  Canevas  uni  ;    B.  Canevas  façonné  ;    1.  Aiguille  ;  2.  Petit  point  ;  3.   Point  gnbelin  droit  ;  4.  Oblique  : 
5,  Empiétant;  6,  Point  hongrois  ;    7,  Point  de  croix;  8  Demi  point  de  croix  ;    9    Point  double;   19.  A  cotes  ;    11. De  nattes; 
12.  De  lige;     13    Contrarié;    14    I alque      15    l'e  lissage;  ltf    Noué  ;  17.  D'étoiles;  18.De  Paris:  19.  De  France  :  20.  Jac- 
quard ;  -21.  Fond  pointa  plat  et  natlé  ;  SB.  Food  en  biais  petit  point  et  point  plat,  23.  Fond  au  point  de  Hongrie. 

d'appui,  et  sur  laquelle  deux  personnes  assises  aux 
extrémités  s'amusent  â  se  balancer.  Bascule  à  con- 
tre poids,  fermant  un  passage.  Troisième  voile  d'un 
canot,  disposée  à  l'arriére.  Voiture  mal  suspendue. 
Petit  tilbury  a  deux  places.  Poche  que  les  capucins 
portent  par  derrière  sous  leur  robe. 

tapée  pé]  n.  f.  Pop.  Grande  quantité,  ribam- 
belle :  une  tapée  d'enfants. 

tapement    inan   n.m.  Action  de  taper.   Peu  us 
Tecltn.  Action  d'étendre  le   vernis  sur  la  planche  a 
grave  r 

tapène  n.  f.  du  gr.  tapeînos.  humble1!.  Nom  vul- 
gaire des  câpres,  dans    le  midi  de  la  Fiance. 

tapénier  [ni-é\  n.  m.  Nom  vulgaire  du  câprier, 
dans  le  Midi. 

taper  >r'  n.  m.  mot  angl.).  Etectr.  Clef  de 
court  circuit  installée  entre  les  bornes  d'un  galva- 
nomètre pour  empêcher  le  passage  accidentel  d  un 
courant  trop  pui ssant. 

taper  pe*  va.  du  hasallem.  tape,  main  .Donner 
des  tapes  a  :  laver  un  enfant.  Frapper,  battre:  taper 
deux  coups  à  la  porte.  Introduire  a  petits  coups  de 
brosse  la  peinture  dans  les  creux.  Boucher  avec  une 
tape.  Peint.  Exécuter  prealemenl  et  librement  :  unar- 
tistequi  ires.  Fat»,  Reproduire  au  moyen 

de  la  machine  à  écrire  :  taper  une  lettre.  Pop.  Ém- 
prunter  de  l'argent  :  taprr  quelqu  un  d'une  pièce  de 
cent  sous,  v.  n.  Taper  du.  frapper  avec  :  taper  du 
pied.  Au  fig.  Médire,  critiquer  :  l'envieua  tape  SUT 
meilleurs  amis.  User  très  largement  de  :  taper 
sur  le  vin.  Taper  sur  le  ventre  a  quelqu'un,  le 
traiter  nés  familièrement.  Taper  deVaul,  avoir  envie 
de  dormir,  dormir.  Taper  dans  V œil.  plaire,  séduire. 
Se  taper  ia  tête,  la  cloche,  etc.,  l'aire  un  bon  repas 
Se  taper  v..pr.  Se  frapper  mutuellement,  être 
t  ap|  ■  etc.  Pop.  Tu  peux  te  taper!  c'est  inutile,  n  y 
e  pas. 

taper  p£]  v  a  du  néerland.  tap.  bouchon  .  Jbfar. 
et  techn,  Boucher:  taper  les  icu- 

■ 

tapes  >"•-  n.  m.  Genre  de 
mollusques  lamellibranches,  ré- 
pandue dans  toutes  les  mers  du 
globe,  et  que  l'on  appelle  commu- 
nément clovisses  et  palourdes. 

tapette  /n-  te   n.f.  Petiletape.  Tapettederab 

tapette    [pè-te]  n.  t.   Petite 

ou    bâlon,    court,    pour    enfoncer    les    bou- 

■  ■<■  V.batte    Manière  de  jouer  aux  billes,  en 

les  tapant  contrôle  mur. Tampon 

de   graveur.    Chass.   Instrument 

aux  rabatteurs  i r  (aire 

chasseurs 
embusqués.    Techn    Outil   de  ci- 
employé    pour    donner 
du  grain  au  ciment.  Pop.  Langue: 
tapette.  Bavard. 
i 
*—.«.— .  .  Tapette   de  cimentier. 

tapeur,  euse    eu-ze    n.      ■ 

-,  ;;  aime  à  donner  dei   tapei 

qui    emprunte  souvent  de  l'argent. 

"■  .  Instrument  monté  en  dérivation  sur  le 

relais  du  Manl  de  décohérer  le  radio- 

conduct.-ur   coh  lois  qu'il  a  été  înflu- 

encé  par  une  onde. 

taphéphobie  ou  taphophobie   M  a  f 
du  gr.  laphos,   tombeau,  el   photos,  craint'-    Peur 
i  être  enterré  vivant . 
tap ill   n   m.    de  taper).  Tambour.  Pop.  Mauvais. 

tapinois,  e  [noi.oi-ze]  n  -^leseta- 

tonne  qui  agi)  en  cachette.    Fam.  fin   tupi- 
■■-.  ndv.,  en  cachette,  a  la  dérobée,  sournoise- 
ment :  partir  en  tapin 
tapioca  mi  tapiokan.m.  f  mot  amérlu.).  Fê- 
le manioc,  et  dont 
on   fait  lu 

ru  gras. 
tapiolite  n.    f.  Tan  talon  ioba  te  naturel  de  fer, 
d'où  Ton  tue  du  tantale. 

tapion  n.    m.  Nom    donné    a  des   taches    blan- 

tchers,  et  qui  servent 

aux  marins  comme  signe  de   econnaissance.  Espace 

agite  et  de  co  leur  plus  mate  que  les 

eaux  environanies. 


taonné  [ta-né],  e  et  tonné  ro-né .  e  adj. 
Piqné  par  les  taons. 

Taormina  ane.  Tauromenium  .  v.  de  Si- 
cile, au  pied  de  l'Etna,   sur  la  baie  du  même  nom  ; 

taô-taï  n.  mi  Fonctionnaire  chinois,  placé  dans 
la  hiérarchie  immédiatement  après  le  gouverneur 
provincial. 

Taoudeni    ou    Taodeni,  oasis  du  Sahara 
al.  en  territoire  relevant  delà  France,  non 
!  100  h.  environ.  Sel  gemme. 

tap  n    m.  Mur.  Pièce  de  bois  qui  sert  à  soutenir 

;  rïer, 
tapable  adj.  Pop.  Facile  à  taper 
tapabor,   tapabord  ou   tapebord    bor 

n.  m.  Coiffure  dont  les  bords    peuvent  se    rabattre, 
pour    se  garantir 
de  la  pluie  et  du 

vent. 

tapage  n.  m. 

ide    taper).    Bruit 
d  tapant 

faire    du    tapa  je 

Bruit  lui 

quelconque  :  tapa 

ge  nocturne.  Eclat 

bruyant   :     cette 

elle  fera  du 

Exagéra 

le 

mouvements  ou 

ne  œuvre  d  art  :   il  y  a  trop  de 
'ans    ce    tableau      Pop.    Emprunt,    demande 

d'argent  :  pratiquer  U  tapage 

i  ne   Pendant  le  jour,  le 

tapage  n'est  punissable  que  s'il  esl    injurieux.  Fait 
la  nuit,  il  est  toujours  punissable.  Li 

■  m'   punie  d'une 
...  ement  d  un 

ent  d.-  cinq  jours  au  maximum.  L'env 
menl  est  dé  droit  en  cas  de  récidive 
tapager  je  ■■  a  Prend  uni  7 devant 

ea.no  tu  tapageont    Faite  du  tapage. 
tapageur,  euse    eu-se]  n.  et  adj.  Qui  fait. 
qui   a   l'habitude  de   faire  du  tapage  :   un  enfant 
Qui    dénote  le  goût  du    tapage:    un  air 
Qui  aime  l  éclat      1  antti   ta) 

,    1    exagérés  :  toilette  tapagev  • 
Ant.  Silencieux. 

tapageu  sèment 

. 
Tapajoz    1.     .,  rio  Preto,  riv.  du 
afil  dr  d  i  S00  kil.  Nombreux  rapides, 

tapalpite   n.  f.   Sulfotellururc  naturel  de  Us 

tape  n  f.  subst.verb.de  fa  la  main, 

Nom  do 

■    1  la  pointe  d'une  forme 

■  fermer  le  trou 
.  ■  ichon  pour  fermer  un 

théâtres. 
Irai.  Hamasser  un*  tape,  n'avoir  aucun 

■ 

tapé,  e   adj,    Poire,  pomme   tapée,  aplatie  et 

tau    tapé,    tableau   peint  avec 

une   grande    liberté    d'exécution.    Vernis    tapé,  en 

.    ver- 

■ 

bun  di'.  bien 

.1  ■    ■•; 

lait' 
tapé. 

tape-à- 
l 'œi  1    adj 
/'■  f  Frappant, 
de       couleur 
voyante 
tirel'atteulion. 

tapecu,  tapecul  ou  tape-cul    ku    n.  m. 
Pièce  de  bots  soutenue  vers  son  milieu  par  un  point 
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tapir  n.  m.  Genre  de  mammifères  périssodactv- 
les.  qui  habitent  les  forêts  humides  de  l'Amérique 
et  de  l'Asie  tropicales.  Arg.  des  écoles.  Elève  auquel 
on  donne  des  répétitions. 

-Hmïcl.  Lourds,  épais,  bas  sur  pattes,  le  nez 
prolongé  en  trompe  préhensile,  les  tapirs  tapirus) 
ont  la  peau  couverte  de  poils  ras.  Ce  sont  des  ani- 
maux noctur- 
nes ,  qui  vi- 
vent en  peti- 
tes troupes 
et  se  nour - 
rissent  de  ra- 
cin  s  et  de 
jeunes  plan  - 
tes  I,  e  u  r 
chair,  comes- 
tible.rai. pelle 
celleduboauf. 

tapir 

(se)  v  pr  orig.  german.1.  Se  cacher  en  se  tenant 
courbe,  ramassé  :  les  perdrix  se  tapissent  dan» 
la  neige. 

tapirage  n.  m"  Action  de  tapirer. 

tapirer  [ré]v.a.  du galibitapiré'. rouge;. Donner 

artiticiellement  la  couleur  rouge  ou  jauneà:  tapirer 
lies  plumes  de  perroquet. 

tapiridés  n.  m,  pi.  Famille  de  mammifères 
périssodactyles,  renfermant  les  genres  tapir  et  voi- 
sins, S.  un  tnpiridè. 

tapis  pi  n.  m.  (du  gr.  tapêtion. à\min.  de  tapis, 
étoffe  de  laine  â  longs  poilsj.  Pièce  d'étoffe,  tissu 
quelconque  dont  on  couvre  un  meuble,  un  parquet  : 
(apis  en  poil  de  chèvre.  Par  ext.  Objet  dont  le  sol 
est  couvert:  tapi»  de  verdure.  Equit.  Tapis  de  selle, 
sorte  de  petite  couverture  que  Ion  place  sur  le  doa 
du  cheval  et  à  nu.  avant  de  le  seller.  Fig.  Etre  sur 
le  tapis,  occuper  le  tapis,  faire  le  sujet  de  l'entretien 
ou  de  l'examen.  Mettre  une  affaire  sur  le  tapis,  la 
proposer  pour  l'examiner.  Tenir  quelqu'un  sur  le 
tapis,  en  faire  le  sujet  de  la  conversation.  .-1  muser  le 
tapis,  entretenir  la  société  de  choses  plaisantes  et 
frivoles.  Tapis  vert,  table  de  jeu.  recouverte  d  un 
tapis  vert.  Tapie  de  gazon,  étendue  de  gazon  vert 
taillé  régulièrement. 

—  Encycl.  Techn.  Les  tapis  furent  en  usage  dès 
la  plus  haute  antiquité.  L'Inde  et  1  Egypte  en  fabri- 
quaient de  précieux  à  une  époque  reculée. 

On  divise  les  tapis  en  :  1«  tapis    veloutés  ou   de  la 
Savonnerie    (en   haute    lice  et   d  une    seul-'  | 
2°  tapis  d"Aubusson  ou  ras  , en  basse  lice  et  d'une  seule 
1  3   les  moquettes,  qui  se  fabriquent  surle  métier 

à  la  tire  ;  4°  les  tapis  à  chenille  ou  â  chaîne  mobile, 
employés  surtout  pour  les  descentes  de  lit  ;  5°  les  tapis 
jaspés;  6°  les  tapis  écossais,  fabriqués  sur  le  métier 
Jacquard.  Les  tapis  orientaux,  dits  de  Turquie,  de 
Perse,  appartiennent  a  la  série  des  tapis  veloutés. 

tapis-franc  [pi-fran]  n.  m.  Cabaret  mal  famé. 
1  I    des  tapis-francs. 

tapissendis  \pi-san-di]  n.  m.  Cotonnade  in- 
dienne peinte  sur  les  deux  faces,  qu'on  importait  en 
France  au  xvm*  siècle. 

tapisser  pi  st  v.  a.  de  [apis  .  Revêtir,  orner 
de  tapisseries  ou  de  papier  de  tenture  les  murailles 
d'une  chambre,  d'une  salle,  etc.  Par  ext.  Se  dit  de 
ce  qui  couvre  et  revêt  une  surlace  :  mur  que  tapisse 
le  lierre  ;  V.  n.  Faire  de  la  tapisserie.    Vx 

tapisserie  ni  se  n  n,  f  de  tapisser  .  Ouvrage 

fait  au  métier  ou  â  1  aiguille,  sur  des  canevas,  avec 
de  la  laine  ou  de  la  soie.  etc.  :  chaise  de  tapisserie. 
Grand  ouvrage  fait  au  métier  avec  de  la  laiue.de  la 
s..ie  et  de  l'or,  et  servant  a  couvrir  ou  parer  les 
murs  :  tapisserie  des  Gobe  lins.  Art  de  tapisser.  Tissu, 
cuir  ou  papier  dont  on  tapisse  les  murs.  Métier  de 
tapissier.  Fin.  Faire  tapisserie,  s.-  dit  des  personnes 
qui  assistent  â  un  bal.  â  une  réunion,  etc..  sans 
prendre  part  ace  qui  s'y  fait.  Etre  derrière  la  tapis- 
serie,  suivre    une  chose  secrètement,  sans  paraître. 

—  Encycl.  Bxarts.bés  la  plus  haute  anuquiieon 
savait,  parla  combinaison  de  fils  de  différentes  cou- 
leurs, produire  des  tissus  [mitant  la  peint  un  !  es 
Chaldéens,  le-  Assyriens,  les  Ûèdes,    les  P< 

Phenirien-  riaient  Célèbres  par  leur  habileté  .1  fabri- 
quer des  tapisseries,  que  recherchèrent  longtemps  la 
tirècect  Rome.  Dès  les  premiers  Bièelea  du  moyen 
âge,  on  voit  les  tapisseries  employées  à  ladr- 
de  quelques  églises,  notamment  a  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Au  xi*  siècle.  les  tisseurs  anglais  ne  le 
cédaient  à  personne  pour  l'adresse  et  le  goût.  Au 
xiii»  siècle,  après  le  retour  des  croisades,  l'usage 
des  tapisseries  se  propagea,  et  s  introduisit  dans  les 
châteaux.  Au  xiv<  BÏècle,  les  manufactures  de  tapis- 
series des  Flandres,  déjà  renommées  au  xil*  siècle, 
prirenl  un  très  grand  développement.  Elles  arrivè- 
rent à  la  perfection  au  \v  niecle  à  tel  point,  que  l'on 
nomma  en  Italie  arazzi  ouvrages  d  Arras  toutes 
les  productions  des  fabriques  flamandes.  A  Florence. 
h  Mantoue,  furent  créées  di  -  fabriques  d Uruzzi. 
François  I'r  fit  venir  de  Flnndre  et  d'Italie  quel- 
ques maîtres  tapissiers,  et  établit  à  Fontainebleau 
une  fabrique  de  tapisseries  dr  hante  lice.  En  1697, 
des  tapisseries  furent  établies  par  Henri  IV  dans 
la  maison  occupée  aujourd'hui  par  le  lycée  Charle- 
magne  ;  Louis  XIII  fpnda h  Chaillol  la  manufacture 

de  la  Savonnerie.  L s  XIV  réorganisa  l'ancienne 

fabrique  d'Aubussou.et  fonda  les  célèbres  établis- 
sements de  Beau  vais    160*    et  des  Gobelins    [I 

Parmi  les  tentures  les  plus  célèbres,  on  peut  citer: 
la   Tapisserie  de  ftayeux,  dite  de  la  Heine   Mathilde 

si' s.;  les    Tapisseries  de  Beiim    h  l'église  Saint- 
Rémi     sur  s.  ;   la  Tapisserie    de   VA     catupst      l 
■  :  v  s    .  les  dix  3 

r  Ci       •  Dieu,   les    '  fi 
Maximxlien    ivi»s   \ï Histoire  d  \texandre,  d'après 
Le  Urun  xvii<s  :i  Histoire  de  Don  QutcAotre.d'aprèa 
«i,  Coypel    les  Chasses  rfi  /  ■  u     VI   d'après  Oudry 
les  Tapisseries  d'après  Boucher    xvm«  s.),  etc 

foehn.  0  ores  de  tapisse- 

ries, bien  différents  :  la  tapisseï  i'    di    haute  lice. celle 
de  basse  lice  v   licbI  et  la  tapisserie  à  l'aiguille. 
La  tapi-- s.' ne  à  l'aiguille  se  fait   sur  cane  vu  uni, 
ca   r-  ai     Pénélope,  où  les 
flls  sont  réunis  deux  sdrux.  Elle  comporte  ■  d 

nombre  de  points  point  de  croix  ou  point  de  mar- 
que, demi-point  de  croix,  point  de  diable  petit 
point,     point    des   Gobelins  .     points    de    fantaisie 

poinl  de  Hongrie,  point  de  pave,  point  de  fougère-, 
point  de  pyramide;. 

Les  ouvrages  de  tapisserie  s'exécutent  tendus  sut 
un  métier,    ou  à  la  main  sans  métier.    La  tapisserie 
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■e  fait  surtout  avec  de  la  laine.    On  emploie  aussi  la 
soie  et  le  coton  mouliuè. 
tapissier  pi-si-el,  ère   n.  Qui  fait  ou  vend 

de  n,.'.,1  (î  -    et  en  général  tout  ce  qui 


tier  de 


toutes  sorte    de  ineul  lei    et  en  gêner 
<r,i   i  la  décoration  des  appartements 

Dame .  surnom 
,i  .  .î,-  .-m  maréchal  de 
Lu  xembourg  après  la 
bataille   de  F  l  ou  ru  s 

i b  cause  «lu  grand 

nombre    de    di 
pris  .i  l'ennemi  ei  expo- 
■  dan i  L'église  Mol •■<■ 
Dame  de  Pa  is. 
tapissière  p  s 

n .  f.  V .  '  : 

verte  d'un 

oui  ei  le  sur  le!  Tapissière 

ser>  antauiransportdes 

des  tapis,  etc.  Grand  omnibus  d'excursion. 

tapon     n.    m.    de   taper .    Linge,    étoffe,    che- 

,  tortillés  en  une  sorte  de  bouclu.n.de  boule. 

taponnage  \po~na-jc]    n.    m.   Action    de    ta- 

I 

taponner  po  tu  v  a.  Mettre  en  tapons,  en 
bouclions  :  taponner  les  cheveux. 

tapotement  n  m.  Action  do  tapoter.  Méd,  sorte 

cuté  à  petits   coups  pressés,  avec  les 
doigts  ou  le  bord  cubital  de  la  main. 

tapoter    !■       v    a,     de    râpe).    Donner    de  petits 

coups    lapoterla  font   Vus  Exécuter  né- 

gligemment ou  maladroitement  sur  un  instrument  à 
louches:    tapott  Lbsolum.    Jouer  sans  art 

d'un  instrument  à  touches. 

tapoteur,  euse  eu  se]  n.  Personne  qui  ta- 
pi ;  ntre  qui  procède  par  petits  coups  «Je  brosse. 
N.  f.  Machine  servant  à  égaliser  dans  les  moules 
la  pâle  à  chocolat,  au  moyen  de  petits  chocs 
répétés 

tapOUille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Petit  navire,  employé 
au  cabotage  entre  l'embouchure  de    l'Amazone    et  la 

tapsel  [fèl  n  m.  Cotonnade  de  provenance  in- 
dienne, qui  s  importait  en  Europe  aux  xvn=  et 
xviii*  siècles, 

tapure  n.  f.  Frisure  produite  en  tapant  les 
cheveux 

taque  [ta-ke]  n.  t".  Tout  ustensile  en  fonte  de 
fer.  PÎaque  de  fer  fondu.  Plaque  de  cheminée  en 
fonte. 

taquer  ■'.. 'v  a  même  orig.  que  attacher.  Impr. 
Egaliser  les  lettres  d'une  forme  au  moyen  du  ta- 
quoir. 

taqueret  [/te-rè]  n.  m.  Plaque  de  fonte  d'un 
fourneau  de  l'orge. 

taquerie  [he  ri   n.  f.  Ouverture  d'un  four  âré- 
verbere.  par  laquelle  on 
fait  pénét:erle  minerai 
dans  le  four. 

taquet  [kè]   n.  m. 
de  même  rac.  que   ta- 
auer  -  Petit  morceau  de 
bois    taillé,    qui    sert    a 
tenir  provisoirement  en 
place  un   objet,  l'encoi- 
gnure d'un  meuble,  d'une 
armoire.  Piquet  de  bois  qu'on  enfonce  en  terre,  et 
qui  sert  de  témoin 
pour     l'évaluation 
des  terre  s  enlevées. 
Nom  de  chacune 
des  pièces  de  bois 
mobiles  servant 
lancer  les 

-  lachaine. 
Mar.  Pi>  ■ 
ou  'ii-  ['T  servant  à 
am  irrer  les  corda- 
g  t  les  manœu- 

vre s .    Fauconn . 
Planchesurlaquel-  Taquets  :  A.  de  tournage;  B,  à  oreilles 
le  on    frappe    pour  ou  d«  hauban;  C,  en  cuivre. 

rappeler    l'oiseau . 

taqueté  [ke]    n.  m.    Sorte  de   pas    de    danse. 

taquier  fa-ê]  n.  m.  Cloutier. 

taquin  [kin\t  e  adj.  et  n.  ital.  taccagno).  Qui 
aime  à  taquiner:  un  enfant  taquin. 

taquin  \kiu]  n.  m.  Jeu  de  combinaisons,  à  l'aide 
de  chiffres  inscrits  sur  des  cubes,  qu'il  s'agit  de  dis- 
poser dans  une  boile  de  manière  a  former  en  tous 
sens  certains  nombres  proposés. 

taquiuage  \ki-na-je  n.  m.  Action  de  taquiner. 
(Peu  us.) 

taquine  m  t*  nt  [ki-ne-man]  adv.   D'une   façon 

taquine. 

taquiner  [At-në]  v.  a.  et  n.  (de  taquin).  Harce- 
ler légèrement  pour  impatienter  :  taquiner  un  en- 
fant. Inquiéter  légèrement;  il  tousse,  cela  nie  ta- 
quine.  'taquiner  la  Muse,  faire  des  vers.  Taquiner 
le  goujon,  pécher  a  la  ligne. 

taquinerie  ki-ne-rl  n.f.  Caractère  de  taquin. 
Action  de  celui  qui  taquine. 

taquoïr  [koir]  n.  m.  de  taquer).  Impr.  Morceau 
de  bois  très  uni,  dont  on  se  sert  pour  égaliser  les 
caractères  qui  entrent  dans  la  composition  d'une 
forme.  Arg.  typogr.  Page  ou  colonne  de  texte 
sans  alinéa.  Petit  morceau  de  bois  qu  emploient  les 
ouvriers  télégraphistes  pour 
redresser  h»s  fils. 

taquon,  taquonner. 

V.    TACON,  TACON'.r.k. 

tar  n.  m.  Motangl.  signif. 

m,  et  qui  entre  dans  le 

nom  de  divers  matériaux  rou- 

tarma<  adam,    tarvia. 

ite.  dans  lesquels  le  goudron 

Joue  un  rôle  de  liant. 

târ  n.  m.  Tambour  de 
basque  des  pays  musulmans, 
dont    le  cercle  est   percé   de 

cinq  ouvertures,  dans  lesquelles  se  trouvent  autant 
de  paires  de  petits  disques  de  cuivre.  En  Perse,  sorte 
de  mandoline. 

tarabiSCOt  [bisko]  n.  m.  Petite  cavité  ména- 
gée entre  deux  moulures.  Outil  servant  à  creuser 
cette  cavité. 


Taquet  d'arrêl. 


—  IO.jo  — 

tarabiscotage   bis  ko  la-je    a.  m.  Action  de 
1er  .  résultat  de  cette  a 

tarabiscoté  bis-koté),  e  adj    Où  l'on 
des  ornementa  appelés  larabiscots,   Fig   i  ampli  que, 
recherché  :  style  Xarab\ 

tarabiscoter  bis-ko-u    v  a.  Tailler  d 
biscots  dans.   Fig,  Orner  a  l'excès  :  tarabiscoter  son 
style. 

tarabite  n  f  Gros  câble  que  les  Indiens 
:  \:     .'que    fabriquent    avec     des     cordes    ou     des 

.  a  ■ 

tarabuster  bus-tè  v.a  proveno.  tarabustar). 
Fam,  Trouble  i  :  fatiguer,  importuner. 

Tarafa    Ami-  ibn-al-Abd-al  Bafch),    poète  anté- 

,    ra  S70     auteur   d'un  des   sept  Moal 

lakat,t\  de   p  »  Sies  OÙ    il    célèbre   le  vin  et  I  amour. 

tarage  n.  m.  Action  de  tarer. 

taraliumare  n.  m.  Langue  américaine  du 
groupe  sonurîen.  [v.  ce  mot;, 

Tarahumares  ou  Tarumares,  Indiens 
du Tarahumara  [Mexique),  dont  les  mœurs, 

imtlives,  comportent  une  sorte  de   commu 
Disme  d.    la  terre  et  de  ses  produits. 

taraisoïl  M  rt-zon]  n.f.  Tuile  avec  laquelle 
•  m  obture  en  partie  la  bouche  d'un  fourneau  de  ver- 
rerie. 

taranakite  n.  f.  Phosphate  hydraté  naturel 
d'aluminium  avec  potassium  et  1er. 

taranche  n.  f.  Grosse  cheville  de  fer,  dont  on 
se  sert  pour  tourner  la  vis  d'un  pressoir. 

tarantaSS  n.  m.  Sorte  de  voiture  rustique  à 
quatre  roues,  employée  en  Russie. 

Tarantchis  [Agriculteurs),  population  agri- 
cole et  sédentaire,  d  origine  ouralo-al  talque,  de 
Kouldja  et  du  Turkestan  oriental. 

tarapacaïten  f.Chroniate  naturel  de  potassium 


Tarare  criblflur, 


Armes  de  Tarascon. 


tarare  interj.    Fam.   s'emploie  poi 

qu'on  se  moque  de  ce  qu'on  entend  dire  : 
croit  point.  ;Onaditaussi 
1  ARARB-PO  '.-PON.) 

tarare  n.  m.  Instru- 
ment qui  sert  à  vannerie 
blé,  et  à  nettoyer  le  grain. 
Espèce  de  toile  qui  se  fa- 
briquait anciennement  à 
Tarare. 

—  Encvcl.  Le  tarare, 
basé  sur  la  différence  de 

Eoids  et  de  volume  des 
ons  grains  et  des  corps 
étrangers  qui  s'y  trouvent 
mélangés,  se  compose  d'un 

ventilateur  à  ailettes,  qui  envoie  un  courant  d'air 
sur  les  produits  du  battage  tombant  à  travers  des 
cribles.  Les  menues  pailles,  baies,  poussières  etc. 
sont  entraînées  au  dehors  par  . 
le  courant  d'air,  tandis  que  le  j 
criblage  sépare  le  bon  grain 
des  pierres,  grains  cassés,  etc. 

Tarare,  ch.-l.  de  c. 

R] .  an*,   el  a  32    kil     ... 

Villefianche:  11  770  h.  l'ara- 
<  -h.de  f.P.-L.-M  M  us- 
sclines,  velours,  draps  et  chau- 
dronnerie. —  Le  cant.  a 
n;  comm.,  et  20.950  b. 
tararer  >.  v  a  n 

avec  le  tarare. 

Tarascon,  ch.-l.  de  c. 

(Bouclies-du-Rliône).  air  et  à 
15  kil.  d'Arles,  sur  le  Rhône  .  S. -ISO  h.  {Tarasconnais). 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Kglise  romane  et  gothique  de 
Sainte  Marthe  (xuc-xv«  s.  i.  Château  du  xv  siècle. 
Saucisson  ,  fromages,  chapellerie  .  —  Le  cant .  a 
i  comm.  et  9.800  h. 
Tarascon   ou  Tarascon-sur-Ariège, 

ch.-l.  de  c.  Ariège  .  arr.  et  a  15  kil.  do  Foix  ;  1.830h. 
l'arasconnais),  Ch.  de  f.  M.  Métallurgie.  — Le  cant. 
a  22  comm.,  et  9.0t>0  h. 

TarasioS,  patriarche  de  Constantinople  7S1- 
806  .  Protégé  de  1  impératrice  Irène,  il  prépara  la 
restauration  du  culte  des  images,  qu'accomplit,  en 
787.  le  concile  de  Nicée. 

Tarasp,  village  de  Suii.se  (cant.  des  Grisons), 
dans  la  basse  Engadine.  à  i.400  m.  d'altitude  ;  320  h. 
Sources  minérales  froides. 

taraspiC  [ras-pik]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  thlas- 
pic  et  des  ibérides. 

Tarasque  'ras-ke'  n  f.  de  Tarascon.  n.  pr.  de 
ville',.  Animal  fabuleux  qui  vivait  sur  les  rives  du 
Rhône  et  qui  fut.  selon  la  légende,  dompté  par 
sainte  Marthe.  Sorte  de  mannequin  représentant  ce 
monstre,  que  Ion  promenait,  à  la  Pentecôte  et  le 
jour  de  la  fête  de  sa:nte  Marthe,  dans  quelques 
villes  du  midi  de  la  France,  et  particulièrement  à 
Tarascon. 

TarasqueS  [ras-ke',  indigènes  du  Mexique, 
vaincus  par  les  Aztèques,  et  dont  la  littérature  est, 
ap.-es  le  nabuatl,  celle  qui  possède  le  plus  grand 
nombre  de  documents  littéraires. 

Tarass  Boulba  (1832),  récit  de  Nicolas  Gogol.  Le 
vieux  chef  eosaque  Tarass  Boulba  tue  son  fils  An- 
dry  qui.  par  amour  pour  une  Polonais",  a  trahi  son 
pays  et  les  siens.  De  ce  roman  a  été  ti  é  un  drame 
musical  en  cinq  actes,  livret  de  L.  de  Gramont,  mu- 
sique de  Marcel  Samuel  Rousseau  (1911)). 

taratata,  onomatopée  familière,  qui  s'emploie 
pour  dire  :  ne  m'en  faites  pas  accroire. 
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taraud   rd  d  m  (même  orig.  que  tarière    Mor- 
ceau d'acier  taillé  en  vis,  don  ton  se  sert  pour  tarauder. 

Moi  e.  au    de    bois 

."ta  E 
pi  i .  he   d< 

taraudage 

m.  Action  de    h 
tarauder. 

vit..   Le 

e    a    pour 

but    d  imprimer  un 

filet  ou  pas  de   v  is 

ou  cy  1  in 

di ique  ou  conique, 

I    : -er    le  trou   d'un   diamètre 

dui  du  boulon    ,  evoîr,  moins  une 

de   de    tarauds. 

on    donne    un  de    rotation    a 

le  trou  le  filet 

mdanl  au  taraud  empl 

tarauder  [rô-di]    v.  a.    Creuser  en  spirale  une 

pièce  qui  dmt  recevoir    une  vis.  Pop.    Tourmenter  : 

battre. 

taraudeuse  [rÔ  deu-ze]  a   f  Machine  outil,  au 


Armes  de  Tarbes. 


LAR.    UNIV., 


V.    —   T.    II. 


Taraudeuse. 

moyen  de  laquelle  on  peut  tarauder  toutes  les  pièces 
mécaniquement. 

Taraval  .Hugues),  peintre  et  graveur  français. 
né  el  m  à  Paris  17js  1785  ;  auteur  de  peintures 
froides  et  correctes  :  le  Triomphe  d'Amphî- 
trtte.  de  Ducchus  (Louvre  .  etc. 

taravelle  [vê-/e]  n.  f.  Sorte  de  plantoir 
utilise  dans  le  Bordelais  et  les  Charentes 
par  les  viticulteurs.  (La  taravelle  ou  haque 
est  une  sorte  de  pal,  dont  la  pointe  est  con- 
tinuée par  deux  montants  à  poignée  formant 
etrier,  et  entre  lesquels  1  ouvrier  place  le 
pied  pour  enfoncer  1  instrument  dans  le  sol.j 

taraxacum  [rak&a-kom']  n. 

scientifique  du  genre  pissenlit. 

taraxis  [rak-siss\  n.  m.  (mot  gr.  signif. 
trouble'.  Pathol.  Trouble  de  la  vision. 

Tarbais,  e  \bè,  è-se],  originaire  ou  babi-     ^elU 
tant  de  Tarbes  :  1rs  Tarbais.  Adjectiv.  Race 
tarbaise,  nom  donné  à  une  population  ebevalînedont 
1  élevage  est  prospère  dans  la  plaine  de  Tarbes.  (Ces 
chevaux,  issus  d'anglo  -ara- 
bes et  de  navarrais  sont  des 
animaux  élégants,  de  consti 
lution  robuste,  et  d'une  endu- 
rance  remarquable.  Ils  sont 
achetés  pour  la  plupai  i  pai 
l'Etat,  et  destines  a  la  cava- 
lerie légèi 

Tarbes  [6e  ch.-l.  du 
dép  .  des  il  i  .■■  -  Pj  rénées  . 
sur  l'Adour  ;  <_  ti  de  f,  M .  :  a 
829kil  s  0  deParis:29.Sfi0h. 
i  Tardai  ■■  El  éché  Ane.  cli  -1 
du  Bigorre.  Kcole  d'artille- 
rie, et  fonderie  de  canons. 
Belle  cal  lied  raie  romane. 
Patrie  de  rïarrere.Th.  Gautier.  Commerce  de  cheva  il 
et  mulets.  — L'arr.  a  12  cant-,  925  comm., 100. 740  h. 
Le  cant.  Nord  a  16  comm., 
et  21. SOfl  h  ;  le  cant.  Sud, 
19  comm.,  et  S8.200h. 

tarbouch   [bouch']  ou 
tarbouche  n.  m.  Coiffure 

des  Turcs  et  des  Grecs  :  te 
tarbouch  est  une  espèce  de 
bonnet  rouge  qui  porte  un 
gland  de  soie  bleue. 

tare  [tark]   n.  m.  Un  des 
noms  vulgaires   du  goudron  . 
de  pin. 

tard  [far]adv  fiai  i 
Apres  un  temps  long  ou  rela- 
tivement  élojpné  :    se    tel  er 
tord.  Vers   la  fin   de  la  jour- 
née :  7ious  arriverons   tard  chez  nous.  !'•'<:  ou  tara 
un  jour  inévitablement    N    m.  A  la  nuit,  a  une  heure 
avancée  de  la  soirée  :  il  ne  oiendra  que  sur  le  tard. 
Au  plus  tard,  dans  l'hypothèse 
ou  la  chose  se  ferait  aussi  tar- 
divement que  possible.   Y.  ja- 
mais. Ant.  Tôt. 

Tarde  (Gabriel  de  Tarde, 
dit  Gabriel),  sociologue  et  cri- 
minologiste  français,  ne  à  Par- 
lât, m.  a  Paris  (1843-1904  Esprit 
ingénieux  et  curieux,  il  s'est 
attaché  à  dégager,  dans 
lution  sociale  et  dans  la  crimi- 
nalité, l'influence  de  1  imitation 
Citons  de  lui  :  la  Criminalité 
profe.tsionnelte.les  Loisà 
tation.  Philosophie  pénale,  etc. 

Tardenois   [noi  .   petit 
pays  de  l'anc.  prov.  de  1  Ile  de 
France,  comp'is  dans  le  dé]  i 
de  l'Aisne,  autour  de  Fère-en-Ta'denois.  Bataille  de 
la  Grande  Guerre,  livrée  du  29  juillet  au  6  août  1918 
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par  les  F  ranci>  Américains  aux  Allemand^ 
pn»e  de  I  -ii  cours  de  cet! 

qui  est  le  dénuée  épisode  de  la  sorte  de  b 

. 

tarder  . 

.... 
■ 

Tardet  Sorholus    [« 

■.-..; 
t.  —  Le  cas! 
tarde    venieuitxbus   ossa~. .,    mots   lat. 

■ 

... 

■■ ifili,    manquent   um 

Tardière  (La 

25  Itil  de  ]  I  Hfl 

Tardieil,  h  uLcuant  criminel  d> ■  !■ 

■  .  I     .  I  ■    .     -I 
■■■..■ 

rple  Tardieu  dan 
Tardieu,   r 

.    .      i     ■:       C  lAR- 
i  PlSRK*- 

(1788  \t 

Tardi-u 

i  ■ 
i 

■  ■ 
■ 
Tardj  i 

■    ■ 

[919.    CeDe 

au  des 

i 
■ 

.    1929. 

tardif,  ive  adj    l 

pas  tu 

A\r     Hàlif 

tardifloi* 

taj-d 

tardigrad 

■ 

..... 

!  ■  .,■,■...: 

■  m  avec 

'    ■ 

tardillon    r/mll    ou  tardon  n.  m.    I 

!  ■  -i    | 

rat   dernier  m 

tardi  v.-iii''ii  i 

1     Hâtivement 

tardiveté  b.  t  \. 
1 
tardon  n.  m   V.  tardillon 
tard-venus  a.  m.  pi 

tirent  à  Brïgn  i 

1 

tare  .  Perte 

tac  i<audiie  par  sotte  d'une 

la.  net.  F 

-■>  un  poids    <i 

■        ■■■.,■■        I'  .1    Vi'-r- 

i  re  ou  morale. 

■■" 

■ 
■ 

■ 

tare, e 
1  i  dt  profil. 

tarentaist 


André  Taruieu. 


■ 

Tarentaisi 

■ 

taren 

Tarento  nr  le 

"■  ■ 

■ 

■  fut  le  chef  1. 

■ 

tarentelle 

./«nus   nu 

■ 

iraliiT    et   m 
pagnem  ■ 


—  1036  — 

encore  le  rythme.    Auber  en  a   donné  deux  exem- 

■  .<  et  dans  la  J/ue.'iV  <iW  • 


■ 


tvp  S.). 


Tare  n  tin,  e  ouhafiuantdeTa- 

■ 
tarentisme   tan-tis-nu      u  tarentulisme 

■■,-      ;..    n  ... 

ire  de  i:i  tarentnft 
—  Ènctcl.   Lea  ace  dei ■     pai    La  morsure 

■,.  : 

.  I  .  .  .  I  ■  ■  i  i  i  i  ■  r  i  t.    .      ■  ' 

.   i.  ;  . 

■ 

■  irentisme  qui  régna  en  RaHe 
au  xvii«   siècle    n'était 
qu'une     forme     de     la  _^ 

■  u.jue. 

tarentule 

n.  f.  (ital.  tarai  ti 
Tarante  - 

: 

■ 

de  Tarenie,     Sa   piqûre 

iitrefois  i v 

■  ;  I  ; 

■ 

■'...■minent 
Y.    r.\Kt;3TISStB. 

tarentule,  e  ron  arentule. 

tarentulisme   i  - .  taren- 

tarer  [rt^l  v.a.  (de  tore).  Gâter,  avarier:   l'hu- 
midité a  tare  ces  mari  Altérer,  souil- 
mnt.     Peser    le 

I 

.  Lrchandise  cm- 

■  t    en  défalquer 

i     :    tal 

enii    le    poids 

taret  .[ré  ]    n.   m. 
l'tyinol.  que 
de  mol- 
'.'  axelîïbrancnes 
répandus  dans  t 
mers-,    renfermant  des 
animaux  allongi 
...  .n'  petite 

qui  perforent 
peesqnj<Q    tous    lea    bois 
■ 

forges-:  1.  De  joute  (x 
portos  pa 
targe  n.  t 

Petit  sen  âge. 

.  i 
taigé,  OadjJr^tégépar  unatair  e   ttnl    u  b'  c 
targer  [je]  n.  m.  Valet  d'armée,  q 
la 
i  in 
I  i 

Target   [  fe 

.i    français,  né  A 
I 
m,    des   rédacteurs   des  Codes 

HH-L 

targette   \jè>n]  n.   f.  (do 

verrou  plat,  posté   sur   ans 

targionite  n.  f  Miner, 

Targon,  ch  »fcfl.  de 

■  h.  —  Le  i-ant.  «19 

targuer  s-ftrfTfse)*.  pr.   del'itall  tara 

tnter  :  se 
■ 
Targui  v, 

■ 
Targul-Jiu  ou  Jui,  r.  *e   Ro 
i.  ■  te  Jiu.  aifinen 

■  Ccrrée   partie 
i  ■      . 

.  ■ 

première,   Eivi  ou p es  de 

du    99    an    27 

I 

■ 

■  ■ 
du  SU  au  l*t  novembre, 

. 
i..  prise  de  Craî 
targum   , 
Bignif.  i 

ou  paraphrase  enaMafque  do  I 
.■■ut. 
targumique  ad}.  B 
■ 
targumiste 

i    Je  la  Bible  . 

tarhah  n.  m.  Pièce  d  fttoffî 

;  1  ■,  lea  femmes  de    C|(ialitc    s'enveloppent  la 
1  cou. 


Ti  bail 
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tari   n.   m.  Vin  de    palmier  et  de   cou  tj 
ployé  autrefois  en  médecine  comme  tonique,. 

tarieneute    [Atru-fe]  n.   m.    (gr.    tarikhtutêa 
;tt.  UesUkre  d'un  desU'ûis  gi-oupes  dTembau- 
meues  égyptiens. 

taride  m  f .  Bâtim 
rcs,  en  usage  au  moyen  âge,  et  qui  servai: 
au  tran 

tarier  n.  m.  Passereau  du  genre  traque! 
dans  1rs  r.  gions  le  mpérées  . 
ire. 

tarière     a,  ( 

âramle  Trille  de 
charpentier,  de  eharri  ni 
■  ■M  a  Paire  dea  trous 
-  Organe  qui 
sert  ara  insectes  remeïfea 
à  percei  les  substances 
dures,  pour  y  déposer  leurs 

(Biffe    S;  ■ 

tarif  n.  m.  ital  ta 
dérivé 

b;ir:u.]..[,i.  TalWeau  du  prix 

1 

marchandi  ■-■-.  i  te.  Dr.  V 

■  UEM1N     DB     FER,     FRAIS     DE    JUSTICE,     etc. 

Tarif  a,  v.  forte  d'Espagne  ^ndalousia),  sur  le 
détroit  de  Gibrall  ■■     l 

tarifaire  adj..  Qui  se  raaporte  à  sa  '  - 
tarifaire^ 

tarifer  [(•:.'  v  a    E  n  tari!  lea  prix, 

les  droits  d-3  -  tarife-  •!■■-  ntO 

tarification  [si  Oit]  n    f.  Aetton  do  tarifer. 
1  arija,  proT.  de  B 

:  peuplée  de   10  ;    lanja,  sur  la 

tme;  8 b> 

Tarik-ibn-Zyad,  génépaa  arabe,  le  premier 
musulman   qui  ait   envahi    l'Espagne.    U  abi 
i .  ,-   .i    qwi    prit   de  lui  le   nom    de   Djebefcat-Tarig 

ar    11  iini|invt.. 
],    roi_wi  !■  c,  pour  le  compte  d> 

l'eiuir  eonqueiaat  du  M    ghn 

Tarim  [n'm'     le  .  fteuve  du  Tterkesfan  oriental 
Kachgarie  .    il    descen  i    du   Kai'al 

Yarkrtnd,    et     se     perd    dans     te 
Lob-Nor,    marécage    du    désert 

tarin  n   m.  Gten 
reaux    voisins   des    chardonne- 
rets, qm  f.nt  leur   iud    mi*  les 

pins,  et  qui     ivent  d;ins  1  Iiurope 

i  maie.  _^^, 

tarins  adj.   f.  ilare  farine  **   Ji 

Syn.   de  RAI  E  TARENTA1SE. 

tarir  <.-.  a.    du  gei  a 
2 an  i    Epuiser  le  liquid    d 
i  :  ■■  ,i    ec  :  /  été  a  tari  1rs  pu 

irit  la  source  de»  matsz 
pu'hlîcs-  \  .  n    Etre  ?i  sec 

■  m '■•  •■  •  ■■'  tarie   marque 

'Mt  )ias. 
sur  un  sujet. 
tarissable  [rî-sa-blé]  adj.  wut  peut  se  tarir. 

Ah  i    Intarissable. 

tarissant    rî-son],  e  adj.  Qui  e-i  dta  :  i 

tarir.  Qui  est  en  voie  de  tarir. 

tarissement  [ri  se  mem    a,  m.  Desseï  b 
/•'/7.  Epuisement. 

tarlatane    n.  f.   [pour    tamatam 
coton  très  légère  et  très  claire  :    robe  de  ta 

tarmacadam  \dawê     a.    m.    de   L'angl.  Ua 

goudron,  et  df*  macadam     m  lu  -•■  à  chaud 
pes^  «te  pierrailles  et  de  goudron,  dont  L'emn 
façon  du  macadan.   a  éd-    \>i  -eonise   pou)   BU] 
la  poussière,  et  assurer  aux  routes  une  plu 
résistance. 

tarmacadamisage  [za-ja]  n.  m.  Acti       i 
tarmacadam  iser 

tarmacadamiser  ' :-:  v.  a.  Ctarger  une  «roie 
en  tarmacadam. 

Tarn 
■y." urr. ■  dans  les  monts  1 

en    de    pittoresques  canons,    arrose    Milieu.   Albi, 
Gai  Mac,  R&basto  !  m.  M     «a  ,  e 

dans  la  Garonne  (r.  dr.  ;  eoetrs  S75  lui.  L 'A 
l'A\''yron  sont  ses  al'Ilui-nts  principaux. 

Tarn  [dép^  : 

Langaed  ■  .  et  de  l.iv.tui'  , 

conrar., 
:iiti.7uo  b  .  ..  i> .  i    i      i  ■  ■. 

. 

ire  du  T-ini    I,a_'neulture  e.--t 
.    mais    les   i  Lcne:  s   ■■  minérab 

i',  bouille,  et  L'iodus- 
.  i  en  ei  tes. 
Tarnac,  . 

de  IoMi 

Tarn-et-Garonne   dbpaet.  di      i 

de  parti- 
Itouergue.  de  l'Ai 

■  . 
■ 

i  ,    cour 

■'.  ■ 
cité  a  Monta   '■■  ■     ' 

■ 
«■r  à*  te 

reun: 

pnwp.-n-  ;   vins,  ju-n.  < 

■ 

taTJjrrgLquea. 
Tarnier 

■ 

.  \  |     IT    j  <  tC 

d'.u-    u         r 

Lhi   irii    pas 

tl  .i  ..■:.'   -       1  J     '  |    ÛC  ■■■ 

ui    d  utsmeni  des 
femmes  ea  couches  el  i  iventa  plu  tieurs  in  ■  h 
d'obstétrique,  notamment  un  forceps  qui  a  remplace 
a  peu  près  complètement  tes  Instruments  anii 

Tarnopol,  v    t.    p 
reth;  aï.900  h.  Soieries. 


Taraier. 


TfARN 
aCaiiss;nl< 


que 


Tarnov,  r,  mm 
i  ient  de  la 

Dune  ■  li.  —  Ce 

les  places 
■  ■ 
i  .  oiie   son 

■        .       . 

tion  Tai 

..   en  territaive 
tchécoslovaque. 
Tarnowita 

■ 

Silckie  ;  12  ïW  h.  Fer 

Taro 
rApennin.afll.dki  Pd   i -.  dr.  :    l 
■ 

Taro,  den 

Ul    prei  '  Cbt  I.    Panne. 

taro 

■ 

uiti- 

iii s  les 
■ 
c  a  i  ea  po  tir 

eulsa   comes- 
tifales. 

tarole  i 
l 

■ 
porter  loi», 
taroque  n    f     i       m  n  : 

grecs  «  font 

taroquer    ;.     v.  a.  Ara.  Mac- 

tarOt   Q.    BU.  QcCUit     V.  TAROTS. 

taroté,  e    1 1 

lé. de  corn- 
I  lents    en    grisaille,  comme  les 

: 

tarotier  fi  n  -tadj.  m  Fabri- 
cant de  tarots'.  Fabricani  de  papiers 
de  fanta 

tarots  >o  n.  m.  pi.  ïtal.  taracca). 
Cartes  a     mer  dont  le  dos  est  orné 
:nts   en    grisaille,    ./e» 
dejarota.  jeu  die  prenant, 

cuire   les   qua  ue    -en  es    ovdïhaices, 
une  suite  de  Sauves 

teseua;  lu 
1  ■     ■ 
utilisé  e  .  mi  ilt-  l'avenir  . 

■ 
dn-huit  atomes-,  dont  vingt  et  une 
comfftuenf  &s  arcanes  ma  ■■■■■■ 
cinguantesi  i  tes  arcanes  mineures, 
ta  dirai  Ëm  jtmani 
[On  du  aussi  cui  foo^it  pouc  urjsu  loul 
entier,  ou  des  lorofd  en   parlant   des 
cartes  elles-mêmes.,  Jeu  que  1  on  joue 
avec  ces  caries. 

taroupe  n.  f.  Touffe  de  poils, 
qui  croit  dans  1  espace  séparant  les 
deux  sourcils.  Cet  espace  luwnemr_ 
tarpan  n  ra.  D'après  carrams 
cheval  appartenant  à  une 
race  domestique  retournée  à  l'état 
sauvage  dans  les  steppes  -f  ■ 

ie.  Adjectiv.    cheval  tarpon. 
—  E^i.'m  :.    Le  tarpan    eqiaxis asiai- 
e  brune    . 
i     ^e  et  couple,  les  jatu- 
brs  courtes,  les  sabots  tins. 

Tarpéia,  jeune  RomaâM 

■n  Ce,  liv  ra  aux  Sabins 
la    cnadelle    de    Home    qn  ,is    assi£> 
■  >mmandait  aoa   père 
'  ■        lus     Kblnuie  par    tes  Bracelets 
d'or  que  les  S&bins   \  ortateni  au  poi- 
gnet gauche,  elle  promit  Je  leur  livrer 
i  ils  lui  donnaient  ee  qu  ils 
C  sa   bras  ga  icfrei  On  le  lui 
pi  !       ia  trahison  accomplîe, 

les    Sabins    Eeerastreiit    =ous    leurs 
buucliei'3.  qu'Us  nortaieirt  au  même 
Boas 
tarpéien,enne  |  m,  ---ne "  ad.t. 

la  partie  du  mont  Capitulai,  où  périt 

i    I  J-'ïix    lurpr-.ieits,    jeu 

;i    i  humeur  de  Jupiter 
■  ■  i  m. 

Tarpéienne     bague   ,  rocher 

■    i,u;oliii. 
do'il'mpi'd-iii]    a  ;i  ls.aRouic-. V. Capitule. 

tarpon   n.  m,  N..>m   donné   cammunéme 
poissons  appartenant  au  genre  nréga 
--    E   cvcl.   Les  tarpons  {megalops   tRrissû 
:  cent,  sont  de  grands  i. 
qm  peuiieni  dén  ■    a  de  long;   et  atteindre 

uu  poids  de  tûâ  kilogrammes.  Ils   Hafarteut   Uembnu- 

des    nvn'i'i-s    ainerie.unes.  et  Gréqucn 
particulierenienl  1er,  côtes   de   la    1  !■ 
du  tarpon  est  pratiquée  comme  sport,  ci  se  t'ait  à  la 
liante  :  le    poiï  -  pris,   fait   des 

prodigieux    hors   do   l'eau,  et   il   faut  lutter 
mt  de  l'épuiser. 
Tarquin  l'Ancien   I.ndus  Tarquinins  Pi-iscus 
nqnième   roi   de   Rome,  originaire  dTElrurie, 
■    ranaqnil,  que  ia   tradition  tau  i   - 
■      '.s  av.  J.-C     II  introduisit  à  Rome  la  culture 
;i-,  •'[  exécuta  d'importants  travaux  publics, 
grand  égarai  de  Ruine,   la  cloaca  ma- 
I  apfl  er  Sapitolnr,  ete;  ;    il  fui 
■    par    ordre  des   fils  d'Ane  us.  11   eut   pour 
successeur  Servius  Tullius. 

Tarquin  le  Superbe    Lucius  Tarqafnnis  Su- 
perbus.  ri  dernier  roi  de  Rome,  petit- 

fll>  du  précédent,  que  te.  rradïtfon  fait  relier  de  534 
I    i      Ll  accrut  la  puissance  de  Rome,  créa 
les  Fen         .  iyj  villes  sous  la 

présidence  te  grands  tra- 

vaux. U  |  bc  violence  et  arbitraire  contre 
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T.Vi; 


r-GAR 

S1. 


nhiTiiii    ^4    . .     , 


TARN 


+■  JrcÂevBcAé 
—  limite  de  départe 
g  t'h  \w\\decDnton d'zrrondissC 


I  aristocratie  romaine,  et  fut  renverse  par  Brutus  et 
Tarquin  Collatin.  Le  viol  de  Lucrèce  par  son  fils 
Sexttis  souleva  toute  la  population,  excitée  par  Bru 
tus  et  Tarquin  Collatin,  et  entraîna  1  abolition  de  la 
luy.inie.  Chaaeé,  Tarquin 

il  fut  vaincu  à  La  bataille  du  lac  Itegille,  en  496,  et 
se  retira  augees  d  Aristodême,  tyran  de  Cumes.  11 
mourut  en  V.)\, 

Tarquin  [Sextua),  fils  de  Tarquin  le  Superbe. 
Son  outrage  enveis  Lucrèce  entraîna  le  renverse- 
ment de  ;  la  -iv   J  r'.  .  ll  fut  me 

à  la  bataille  du  lac;RégH3e    •■**:  av    I    E 

Tarquin  Collatin.  v.  collatin. 

Tarquinies  7,u  M,f.  v.  de  UBtrarle.  Patrie 
de  Tarquin  l'Ancien.  Auj.   Tàrckîna. 

Tarraconaise  nè-se  ,  prov  septcnirionalede 
une.  Elle  occupait  le  nord  et  l'est  du 
Portugal,  et  une  partie  de  la  Castille. 

Tarragone,  v.  d'Espagne  rcatalosne  .  sur  La 
Méditierranée  ;  23.500  h.  i'Trnmagonaiah  Cathédrale 
p  ithtqae  line.    li- 

queurs. Fsporiation  d  oranges.  Ville  prise  par  Suchet 
en  IM1.  —  La  prov.  a  330.000  h. 

Tarrasa,  v.   d'Espagne   (Catalogne,    prov.  de 

Barcelone.     ilO.OOO  h.   Industrie  textile! 

Tarride  (Abci-Aaatole)',  acteur  Erancsrs,  né  à 
Niort  in  I86S  .  a  montré  l-e-iucoup  d'entrain  et  de 
naturel  dans  le  vaudeville  et  la  comédie  moderne. 


tarsal,  e,  aux  adj.  Qui  se  rapporte  au  tarse. 

tarsal'gie   [jt\   n.  f    djj  -r.  tarsoa,  tarse    ■ 
gos,  douleur;.   Affection  de'  l'adolescence,  caractéri- 
sée pari  v  l;i  vniiii'   plantaire  et  1  exis- 
tence,  à  ce   niveau,  de  douleurs  ex 

■  ment  consiste 
dans    le    repos,  le  pi  irl   ■  d  elevê  ; 

est  néces- 
saire 

tarse   n.  m.  (du  gr  P       e  posté- 

rieure du  pir-d,  comprise  entre    la  jambe  et  le  méta- 
tarse,   ou    mieux  articulations    tibiolar- 
it    la  tarso métatarsienne,  vulgairement  eou- 
V.  les  planche  I    le   est  composée 
os  lurnianL  deux  groupes.    Le  groupe  posté- 
rieur comprend  Vaalraaûle  et  le  cafcantvii, 
tiv.  Cartilage  tarse,   cartilage  de  la  paupière.  Chez 
les   m  se  et  es,   ensemble   des  articles  qui  terminent 
chaque  membre,  en  partant  du  tibia. 

Tarse,  ane.  v.  de  l'Asie  Mineure  CiLrie''.  Fon- 
dée, dit-. m,  par  Sardanapale.  prise  par  Cyrus  le 
Jeune,  plus  tard  par  Alexandre  qui  faillit  y  périr 
dans  le  Cyduus.  Antoine  y  séjourna  avec  Clêopàtre, 

Sous  l'Empire  n un,  elle    ! les  de 

philosophie  et  de    rhétorique.  E  i-Paul. 

tarsectoinie  [xeJtrttmti    a.   i     du  gr.  twsas, 
■  \-.  .  Ablation  cliiiiirgic 
laie  ou  partielle)  des  os  du  tarse. 


port     &  v*î«i>3'*^1 

-Ira-       *         Taisier 


TAR 

—  Escycl.  La  tarsectomîe  peut  porter  bur  les  os 
antérieurs  du  tarse,  on  sur  les  os  postérieurs.  Elle 
est  utilisée  dans  le  traitement  de  la  tuberculose  du 
pied,  ou  dans  la  cure  orthopédique  dujvietf  plat  et  du 

pied   t. ut. 

tarsien, enne  [si-in,  è-ne]  adj.  Qui  concerne 
le  tarse  :  la  région  ta\ 

tarsier  [«"-é]  n.  m.  Genre  de  man 
riens,  de  la  taule  d'un  rat,  à  tète  ronde  et  aux  yeux 

le  pied  ou 
tarse  de  derrière  très  long,  et 
qui  vivent  rlans  les  forêts  de 
la  Malaisie.  On  les  appelle aussi 

TARSIERS   5PKI    I 

tarsipède  n.  m  c 

larsupiaux,    ren- 
de   petits  ph  ■ 
des  acrobates,  et  pro- 
pres ai 

tarsite  n.  f.  Inflammation 
des  paupières. 

tarso  -  métatarsien , 
enne . 

cuiat     ."  ■    une 

ou    articulation    de    Lisfranc,  celle   qui   ré 

ie  antérieure  du  tarse  avec 
métatar 
tarso-pnalangien,  enne  adj.  Anat.  Qui 

■ 
tarsoptose 

Red  (es  adoles- 

ée  par  un 
lelavoûti    plantaire, avec  déviation  du 
,_     ' 
tarsorrapnie  n.  f.  (du  gr. 
'  ■ 
de  ■;  pai  pii 
tarsotomie  [ml]  n.  t 

i    ■;.      >>.■■■■■     i.         i  c]    rm-gicile 

d'une   partie  du   cartilage  tarse,   pratiquée  dans  le 
traitement  chirurgical  de  i  enl 

Tartaglia  [Ange  Labello  .  célèbre  condottiere 
italien,  m.  en  1421.  Il  fui  longtemps  le  commandant 
tipes  du  pape  Martin  V.  Sforza  l'ayani  fait 
arrêter  sous  préteste  d'intrigues  avec 
du  pap<     il  I   I    mi     à  la 
tortun   i 
Tartaglia     Nicolas    Fontana, 
italii  ii.  né  à   i 
:  On  lui  doil  la  ■ 

première    appli  ation  des    mathéma- 
tiques a  Tan  militaire  et  à  l'artillerie. 
Tartaglia    le  Bègue  .  masque  de  la 
italienne,  originain 
;.e  du  gros    valet  bavard  et 

tartan 
l'anc.  franc,  tir*  ■  ' 

■i irreaux  de  divi  : 

■ 

tartane   n.  f.   ital.tortôn-fl     P 

i 
ranée.  portant    un    pi  and    :  i     i 

juif,  un  tapecu  et  un  beaupré.  Sorte 

i    .     .... 

tartanelle   [né  le  a.  f.  sorte  d'étoffe  d 
à  carreaux  de  différente:]  coul  n 

tartare  ni]    Qui  appartient   aui 
:  i  ,11  aux  contrées  qu  ils  habitent,  Zooi 

hevaux  de  petits  taille,  robu 
Sauce   tar- 
■ 
laque! 
ajoute  du  pimi 

■ 
cerfeuil,  estragon, 

I  ncment  haché. 

,  ■ 
par  les  Tartan  -     l  la 
tartare, 

l   l    'ares:   Se   dit. 

nière    de    servir  ccr- 

annés  et 

avec  une  sauce 

i      i  la  moutarde 

(qui  n'est  pas  la  sauce 

tartare  . 

tartare   n 

^_-  x  -     — 

offl-  rarlani 

■   i 
pie.  Val'  i  le  la  maison  du  roi  de  Franc* 

irehie.  Pop.  Apprenti  tailleur, 
Tartare,  Béjour  souterrain  situe  au  fi     l 
■  1 1  qui  l'avaient 

Il    Surnom  de  Pluton,  dieu  des 

| 

tartaréen,  e-mir  Tiyth.  Qui 

l 
tartarelle  >■-,'»■ .  n.  f.  Nom  vulgaire  du  r/u- 

-  rêtedecoç. 
Tartares.  Ethnol.  v.  Tatars. 
tartareux,  euse  [reA,  eu-ae]  adj  Qu 

iime.nl   tart.tr 
dit  plus  ordinairement  tari,  i 

Tartario.  G 

tartariforme  adj.  [du  lat.  tartarum,  tartre,  et 

■■■  du  tartre, 
tartarimetrit-  ,   |&t.  fartorum, 

■  ■ .  ■  i 
de  carb  venant  de  la  cal 

■ 
Tartarln  de  Tarascon  in  e  œuvre 

fantaisi 

: 

■    d   du 
rament  n  | 

leur  mais 
■ 

P 
la  fin  du  héros,  est  inférieur  aux  deux  précédentes 
œuvres. 


fai  a  ;li< . 
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tartarique  adj .  S  emploie  parfois  comme 
syn.  de  tartkio.ce    v.  ce  mot). 

tartarisé  [se],  e  adj.  Qui  contient  du  tartre. 

tartaro  n.  m.  imot  ilal.).  Sorte  de  tuf  très  fln 
et  très  blanc. 

Tartas  pa«s],   ch.-l.    de   c      Landes     arr.   et 
a  a*  fcil.  de  Dax  ;  2.6M)  h.    [Tarusates]    Place    forte 
■   !  Louis  XIII.  Ch.de  f  Midi.  Vinaigreries.— 
Le  eant.  Est  a  8  eo  rim.    el  5.700  h.  ,  le  canl    ■ 
.    el  1"  900  h. 

tarte  n.  f.  Pâtisserie  plate,  dans  laquelle  on  met 
de  la  crème,  ou  des  confitures,  des  fruits,  etc.  :  tarte 
aux  pom  ■ 

—  Encycl.  Pâtiss.  Les  tartes  se  préparent  simple 
ment  avec  une  abaisse,  à  laquelle  on  donne  la  forme 
voulue,  et  dont  on  relève  les  bords.  On  était-  dessus 
les  fruits,  confitures,  etc.;  on  fait  cuire  a  four  doux, 
et  l'on  verse  par-dessus,  après  cuisson,  un  sirop  de 
fruits  assorti  a  la  garniture. 

tarteifle,  altération  du  jurement  allemand  der 
Teufel  (le  diable  . 

tartelette  \îè-te]  n.  f.  Petite  tarte. 

Tartempion,  noi  dont  on 

se  sert  pour  désigner  un  individu  quelconque. 

tartevelle  [ué-/e]  n.  f.  Partie  de  la  trémie  d'un 
moulin. 

tartine  n.  f.  de  tarte  .  Tranche  de  pain  recou- 
verte de  beurre,  de  confitures,  etc.  :  une  («rime  de 
fuie  gras.  Fam.  Tirade. 

tartiner  [né]  v.  a.  (de  tartine  ,  Fam.  Paire  de 
■  menl  s. 

Tartini     G  loni  :te    el    théoricien 

musical  Malien,  né  a  Pirano,  m.  à  Padoue  1692- 
1770). 

tartinier  [ni-é[  n.  m.  Fam.  Celui  qui  a  l'habitude 
de  tartiner. 

tartouillade  [tou,  II  mll.]n.  f  Ara    des  p  In 

très.  Tableau  mal  dessiné,  où  tout  est  sacrifié  à  la 
couleur. 

tartOUiller  [tou,  Il  mil.,  <<}  v.  a.  et  n.  Faire  des 
tarlouillades. 

tartOUilleur  [fou,  //  mil.]  n.  et  adj.  m.  Celui 
qui  fait  des  tartouilladcs. 

tartrage  n.  m.  Action  d'ajouter  a  la  vei 
de  l'acide  tartrique  ou  du  tartrate  de  calcium. 

tartrate  n.  m,  Chim.  Sel  de  l'acide  tartrique  : 
tartrate  de  potassium, 

i  vcl.  Pharm.  et  thérap.  Parmi  les  tartrates 
employés  en  thérapeutique,  citons  les  suivants  : 
tartrate  ferrico-potassique,  employé  comme  ferru- 
gineux dans  les  chloroses  et  les  anémies;  tartrate 
de  potasse,  employé  comme  laxatif,  aim  I  que  le  tar- 
trate bot  ■■  ou  crème  de  tarin:  sotuble; 
tartrate  antintonio-potai  tous  ou  imêtigue,  employé 
comme  vomitif  v.  tartre  stibié);  tarto 
et  de  soude  ou  sel  de  Seignette,  purgatif  peu  usité 

tartrazine    n.    f.    Mature   colorante    t 

et  la  soie  en  une  b<  lie  auance  ja i   vei 

dàtre, 

tartre  n.m.  :bas  lat,  tartarum;  mot  inventé  par 
Paracclse).  Dépôt  salin  que  laisse  le  vin  dans  l'inlé- 
lonneaux  :  te  tartre  proprement  dit  est  un 
Ue  de  potassium  peu  eoluule.  Sé- 
diment  de  couleur  jaunâtre  qui  se  dépose 
autour  des  dent;  Dépôt  i  i  se  forme  à 
!  Intérieur  des  chaudières.  Crème  de  tartre. 


yé-" 


bi tartrate  de  potassium,  qui  provient  du 
tartre puridé  des  tonneaux,  lartre 

tte    de   potasse  et  d  antimoine  tsyn. 
bmbtique). 

tartreux,  euse  frreû,  su  r      idj 
Qui  est  de  la  nature  du  tai   i 

tartrier  [tri-é]  n.   m.    Fabricant   de 
tartre. 

tartrifuge  n.  m.  [do  tartre,  et  du 
en  fuite  ,  Sul 
destinée    a   pn  venir    la    formation    il  un 
dépôt  de  tartre  sur  les  parois  intérieures 
des  chaudières  stant. 

tartrimètrë  n.  m     de  tartre,  et  du 
r>r.  metron,  mesure)  instrument  au  moyen 
auquel  on  détermine  la   richesse    de  la 
.    tartre, 

tartrique  adj.  Chim,  Acide  tartri- 
que, aci       '     i x trait  du  tartre.   On 

i    rARTAKIQUE. 

i  II  existe  plusieurs  acides  tar- 

triques;  on  les  extraits  du  tartre.  Ci 

ristallisês  incolores,  que  l'on 

comme    acides    faibles  dans  la 

■;  gazeuses,  dan  i   la 

■    on  de   rémétique,  des  tartrates, 

de     liqueurs  a  ronger  dans  i  impi  ■ 

des  indiennes,  etc. 

tartufe  n.  i  l  ad  s,  titre 

d'une  comi  die  de  Mol  ère  quiaéeril  i  ■■<■ 
tuffe,  ai  Faux  dévot  ;  hypo 

Tartufe,  ou,   conformément  a  l'orthographe  de 
Molière,  inq  s  le  ■  et   en 

la  scène 
comique  t  an  aise  Tartuffe  est  l'a  enturier  aux  al- 
i  ■  el  dévotes .  qui,  Inl  roduil  che«  I  bon 

iser  la  tille 
delà  mal  ion,  séduire  la  femme  et  dépouiller  le  marL 
H   |    réu  si  Eluiire.la  femme  d'Orgon, 

i"-  rendait  pas  «on  mari  témoin  des  criminelles  en* 

de    Tartuffe.    L'hypocrite  est   déi 
.m  veut  le  chasser  de  la  maison,  mais  il  se  p 
menaçant  : 

i  .i  maison  eal  ù  moi,  ie  le  rerai  •■•  nnattre  ; 

'■  a  vous  iJ'-.'ii  sortir,  qui  me  parlez  en  maître, 

i.ut  do 
nation  générale  de  ses  biens  Pai  bonheur,  l'inter- 
vention d'un  prince  «  ennemi  de  .la  fraude  »  réduit 

;■        .:...i  la  i:nt  appi  êhender 
i  .n    un  i  ■        le     persi  anage     de  In  pièce 

.     ment  d 

: ■■     :.'■    Dorine  au 

.  :  .  Tai  tuffo       irti  ut,  n 

l  perversité,  d 
simulée  sous  des  dehors  respectables;  en  un  mot,  de 
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l'hypocrisie.  Un  grand  nombre  de   passages  de  cette 
célèbre  comédie  ont  passé  dans  la  langue  :   ■ 
Oa  n'y  respecte  rien,  chacun  y  parle  haut, 
ht  c'est  tout  justeaient  la  cour  du  roi  Pélaud. 
...Vous  êtes  uq  sol  en  trois  lettres,  nmn  fils  ; 
C'est  moi  qui  vous  le  dis,  qui  suis  votre  grand'oière. 
Le  pauvre  homme  l 

Ah  !  vous  êtes  dévot  et  vous  vous  emportez! 

Il  est  avec  le  ciel  des  accom  modem  en  is. 

Je  l'ai  vu,  dis-je,  vu,  do  mes  propres  yeux  vu, 

Ce  qui  s'appelle  vu 

répétition  énergique  que  l'on  fait  entendre  pour 
affirmer  la  certitude  d'une  chose  dont  quelqu'un  con- 
teste la  vérité. 

tartuferie  [rf]  n.  f.  Caractère,  action  de  tartufe. 

tartufier  [fi-é]  \.  a.     Se   conj.  cou ■  prier.) 

Séduire  comme  Tartuffe  séduit  Orgon.  V.  n.  1  aire 
le  tartufe. 

Tarvis  [viss]  [col  de), dans  les  Alpes  Juliennes, 
près  de  la  ville  de  Tarvis  (3.1S0  h.).  Il  mel  en  com- 
munication l'Italie  avec  L'Autriche  ;  ait.  811  m. 

tas  [ta]  n.  m.  (orig.  german  M 
mis  ensemble  et  les  uns  sur  les  autres  :  mettre  !••  foin 
en  tas.  Fam.  Grand  nombre,  réunion  confuse  de  gens, 
de  choses  :  tas  de  fripons.  Fam.  Prendre  sur  le  tas, 
prendre  en  flagrant  délit,  ('rt'-r  famine  sur  un  tas 
de  blé,  se  plaindre  quand  on  a  précisément  la 
chose  dont   on   prétend    manquer.    Petite    enclume 

port  itîve     Syn.  rASSE]  i  ■        VI  iti  i  ;e  mélalliq les 

fabricants    de    boutons.    Bl  ic     d  icier      ur    leq  iei 

on  s'assure    delà   sonorité   des    m atess    Masse 

d'ouvrage  déjà    exécuté    dans    x\n   édifice    en    c  «s- 

truc Tailler   sur   le    tas.    tailler    les    pierres 

à  l'endroit  même  où  l'on  doit  les  employer.  Tas  de 
charge,  assise  de  pierre  à  lits  horizontaux,  que  l'on 
place  sur  un  point  d'appui  pour  recevoir  des  cons- 
ns.  Arg.  Etre  sur  le  tas.  être  au  travail. 
tasajo  n.  m.  [mot  csp.).  Viande  de  bœuf  coupée 
en  lanières,  et  séchée  au  soleil. 

Tascher  [cher],   nom  d'une  des    plus   anciennes 
de  l'Orléanais,  à  laquelle  appartenait  l'im- 
pératrice Joséphine.  V.  Joséphine, 

Taschereau  iJules-Antoinp),  littérateur  et 
homme  politique  français,  né  à  Tours,  m.  à  Paris 
(1801-1874  .  On  lui  don  une  remarquable  édition  des 
œuvres  de  Molière,  une  Histoire  de  la  rie  et  des  ou- 
vrages de  Corneille. 

tascine  n.  {.Miner.  Séléniure  naturel  d'argent. 

Taskin  Kmile-Alexandre),  chanteur  BCénique 
français,  né  et  m.  â  Paris  i'1853-189T|  ;  créa  h  t'Opéra- 
Comique  les  Contes  d'Hoffmann.  Manon,  etc. 

Tasman  AbelJanssen),  navigateur  hollandais, 
né  i  1-  itgegast,  m.  à  lîalavia  1603-16S9  .  qui  décou- 
vrit la  Tasmanie  en  I6i2. 

Tasman  [mer  de]  nom  donné  à  la  partie  de 
l'océan  Pacifique  comprise  entre  la  Nouvelle-Zélande 
a  1  E.,  l'Australie   et  la  Tasmanie  â  ÎO. 

Tasmanie  ou  Terre  de  Van-Diémen. 

île  dépendant  de  l'Australie  dont  elle  est  séparée 
parle  détroit  de  Bass;220  000  h,  |  Tasmanien»).  V.pr 
Hobart.  Houille,  or,  cuivre.  Elevage  actif.  Le  climat 
en  est  chaud  et  humide.  L  île  fut,  à  partir  de  IKOJ. 
colonisée  par  les  Anglais,  et  le  dernier  survivant  de 
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la  race  I  uni  anienne,  une  fi  mme   eart  morte  en  J87G. 

Tasmanien,  enne  tas-ma-ni  tn  i  ne  .  habi- 
tant ou  originaire  de  Tasmanie  :  le»  Vasmanîens. 
Adjectiv.  :  tes  indigènes  fasmaniens  ont  disparu. 

tasmanite  n.  f.  Miner.  Variété  de  laïc. 

Tassaert  [Nicolas-François-  Octave),  peintre 
français,  ne  et  m.  à  Pans  1800-1874  II  a  peint  des 
tableaux  d'histoire  Louis  XI,  la  Mort  de  Corràgt 
/'•v  Funérailles  de  Dagobert.  etc.  .  et  de  genre,  ces 
derniers  un  peu  libres  [la  Femme  >"<  petit  chien,  ta 
tie  5a  peinture  est  d'une  grande 
franchise  de 
ton  et  de  cou- 
leur. 

tasse    la 

ti    ii  i.  ar.  tha 

Petil  vas..' 

i  boi  i  '-.  pourvu  I 

d'une   anse    : 

tasse  en  métal,  en  porcelaine,  en  bon-  etc  I  ontenu 
vase  :  boire  une  tasse  de  café.  Quarl  <>u 
gobelet  des  soldats.  Sébile  de  mendiant.  Fam  l.n 
grande  tasse,  la  mer.  Boire  à  ta  grande  tasse, 
se  noyer. 
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Tasse  [Bernardo  Tasso  ou]  poète  Italien 

let-anie.ni  àostiglia  i  W3  ir.tî9i.  Son  ouvrage 


né 


Le  Tasse. 

.  Il   a    écrit  dh 


Bergame.in.  à  Ostiglia  i  l«3-15ti'Jj.  son  ouvrage  le  plus 
oesl  FAmadts  de  Gaule,  poème  en  cent  chants. 
Tasse  [Torquato  Tasso,  dit  le  .  poète  Italien, 
I    ,]m  précédent,  né  a  Sorrente,   m.  à  Rouu     l  i« 
,    .      if  vécut»  la  cour  du  duc  de  Ferrare  Alphonse  u, 
où  il   lut   traité  d'abord  avec 
la   plus  grande  faveur.   Mais 
ion    Infatuation    prodigieuse 
lui  troubla  lespril    l'histoire 
i          ,     iursai  oc  la  sœur  du 
duc,  i nore  d  Este,  p  irait  lé- 
Ayant    injurié  Al 
e    celui  ci  le   ni    enfei 
,    pendant  sept 
,(i  hôpital    Sainti 
Anne,  à  Ferrare.  il  mena  cn- 
(rie  ei  ranle,  mélan 

■  et  misérable.  Le  pape 
Mdobrnndini    Clément  Vil  i 

voulu   renouveler  pour 
lui  le  triomphe  et   le  ■ 

■  m  Capitule,  remis  en 

honneur  pour  Pétrarque,  il 
mourut  avant  que  lussent 
achevés  les  préparatifs  de  la  fe' 

des  0  [toques,  chefs-d'œuvre  de  bonne  prose 

ie   .les  Lettres  très  ©urieuses.  Ses  deux   prtn- 

o  iv rages  sont  la  charmante  comédie   pasto- 

i  5e  l'  l minfa  et  l'épopée  romanesque  la  Jérusalem 

œuvre   gracieuse    et   noble,  dune    langue 

admirablement  harmonieuse. 

Tasse   H  .tragédie  de  Gœthe,  en  cinq  actes  et  en 
vers,  où  il  a  mis  beaucoup  de  lui 
a  fime   el  de  ses  idées  sur  le  rôle 
d  l  poète   1790}. 

Tasse  à  Sorrente  île),  tableau 

de  Curzon  (1859  .  qui  a  représenté 

1  ■    poète     arrivant,    déguisé    en 

pâtre,   ohez    sa    sœur    Cornélie, 

près    s'être  échappé  de  la  mai- 

:i  de  Tous  dé  Ferrare. 

tassé  [t,i-st}\  e  adj.  Bx-arts. 
Fir.ure  tassée,  figure  courte  et 
quon  dirait  réduite  en  hauteur 
par  l'effet  de  son  propre  poids. 
Pop.  <  onsommation  bien  lassée, 
consommation  amplement  servie. 

tasseau  [ta-so]  n.  m.  (du  lat 
taxillus,  coin).  Petit  morceau  de 
b  us,  qui  soutient  une  tablette. 
Petite  enclume  portative  des  fei- 
bl  in  tiers.  Morceau  de  bois  ilxe 
entre  les  pannes  et  les  arbalé- 
triers. Tringles  de  bois  clouées  sur 
les  faces  verticales  d'une  solive. 
Petit  mur  en  briques,  servant  de 
support.  Tringle  de  bois  trapézoï- 
dale, sur  laquelle  on  fixe  les  couvre-joints  dans  les 
couvertures  de  zinc.  Forme  sur  laquelle  les  luthiers 
collent  les  éelisses  dont  se  compose  le  corps  desvio- 
1  ms  et  autres  instruments  analogues.  Fragment  de 
n.oellon  maçonné  avec  du  plâtre  pour  opérer  le  scelle- 


—  1030  — 

tassot  [taso]  n.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert  aux 
maçons  pour  transporter  de  lourds  fardeaux. 

Tastu    [Sabine  Casimire-  imabte  Voïa.rt,  M 

fem do  lettres   el    poète   française,  née  a   Metz, 

m.  à  l'an  s    1 198  1866  .  auteur  de  i ibreuxei  estima- 
bles ouvrages   pour  la  jeunesse.  Citons   d  ell 
Chroniques  de  France,  en  vers,  te  Livre  des  enfants. 
Ses  poésies  sonl  d'une  grâce  pure,  un  peu  frêle, 

tat[(*7f"l  ou  dad  ,(/<('/']  n.  m.  Emblème  de  la  stabi- 
lité, delà  durée  infinie  chei  les  anciens  Egj  ptiens,  qui 
était  figurée  par  quatre  colonnes  vues  en  perspective. 


lala  Soudanais. 

tata  ii.  m.  Demeure  fortifiée  d'un  chef  nègre,  en 
Afrique. 

tata    n.  f.  Terme    enfantin,  qui    signifie    tante. 

-  JBM 


Tasseaux  : 
3. 


.  De  faitage  (couvreur)  ;  2.  De   charpente  ; 
établi   (ferblantier,  chaudronnier). 


r  !  1  s  sapines  ou  écoperebes  d'échafaudages.  Sorte 
,:  -  i  i.i  de-lampe  en  plâtre,  qu'on  fait  dans  un  angle 
pour  y  supporter  quelques  ustensiles.  Bloc  de  pierre  ou 
de  marbre  que  1  on  scelle  surles  cotes  d'un  autre  bloc, 
avant  de  le  débiter  en  tranches.  Impr.  Morceau  de  fer 
□  n  sert  à  maintenir  les  crampons  dans  les  bandes 
de  certaines  presses  manuelles.  Argot  pop.  Nez. 

tassée  [ta-sé\  n.f.  Contenu  d'une  tasse.  iPeu  us.). 
Pop.  Quelle  tassée  !  quelle  grande  quantité  !  et  fam. 
quelle  bêtise  ! 

tasselier  [tase-li-é]n.  m.  (de  tas,  et  sel).  Chaus- 
sée sur  laquelle  on  élève  les  muions  ou  tas  de  sel, 
dans  les  salines. 

tassement  [ta-se-man]  n.  m.  Action  de  tasser. 
Etat  qui  en  résulte  :  le  tassement  des  terres.  Effet 
produit  par  la  pression  des  matériaux  sur  le  sol  où 
on  les  a  assembles  pour  une  construction. 

tasser  [ta-8é]  v,  a.  (de  tas).  Réduire  de  volume 
par  pression  :  tasser  du  foin.  Resserrer  dans  un 
petit  espace  :  peintre  qui  tasse  trop  ses  figures.  V.  n. 
Croître,  devenir  plus  épais  :  l'oseille  commence  à 
l  (s.-.ce.  Se  tasser  v.  pr.  S'affaisser  sur  soi-même  par 
son  propre  poids  :  le  mur  se  tasse. 

tasserie   [ta-se~ri\   n.f.  Sorte  de  grenier  dans 
lequel  on  superpose  en  les  entassant  les  gerbes  de  blé. 
taSSetiôXff  a-se-ti-d]  n.  m.  (anc.  fr.  tasse,  bourse;. 
Archéol.  Artisan  qui  fabriquait  les  bourses. 

tasset'e   ;rr-sé-(i-^]n.  ;anc.  fr.  tasse,  bourse).  Peti- 
te bourse,  Basque  de  pourpoint,    Pièce  de  l'armure  qui 
défendait  le  devant  de  la  cuisse.  iV.  planche  armure.) 
tasseur  [ta-seur]  n.  m.   Instrument  dont  on   se 
sert  pour  tasser  la  terre. 

TasSilOll,  due  de  Bavière  en  748.  né  en  742,  m.  à 
i  1 790  Chassé  par  Gi  if  on,  demi-frère  de  Pépin  le 

Bref  T'.'.i  el  rétabli  par  ce  dernier,  dont  il  reconnut  la 
oeté,  il  enleva  aux  Slaves  la  Carinthie,  dut  se 
déclarer  le  vassal  du  roi  des  Lombards  Didier,  et  fut 
déchu  de  ses  droits  par  le  concile  d'Ingelheim  en  78S. 
TaSSin  (Renê-Prosperi.  bénédictin  et  érudit 
français,  né  à  Lonlay-1  Abbaye,  m.  à  Paris  (1697- 
1777  .  Il  publia  avec  dom  Toustain  le  Nouveau  traité 
de  diplomatique,  trésor  d'érudition. 

tassiot  [<T-st-o]n.m.  Croix  formée  de  deux  lattes, 
sur  laquelle  les  vanniers  établissent  certains  ouvrages. 
Tassoni  (Alexandre),  poète  italien,  né  et  m.  à 
Modene  (1565-1635)  ;  auteur  de  la  célèbre  épopée  ba- 
dine le  Scan  enlevé  (la  Secc/iia  rapita).  Il  avait  fait 
paraître  ilfiOl),  sous  le  titre  de  Quesiti,  une  sorte 
d'abrégé  des  connaissances  humaines. 


F.im.  Femme,  fille,  qui  fait  1  importante,  l'entendue, 
la  mijaurée. 

tàtage   n,  m.  Action  de  tàter. 

tatamî  n.  m.  Sortede  tapisjaponaisfaitde paille 
de  riz  recouverte  dune  natte  de  jonc,  que  l'on  étend 
sur  leplancher  de  toutes  les  chambres  japonaises. 

tatarisme  n,  m.  (de  Tatars).  Doctrine  politique 
des  Bulgares  russophobes  qui  se  prétendent  d'ori- 
gine mongolique,  et  non  slave. 

Tatars  ou  Tartares,  nom  général  donné  en 
Occidenl  aux  peuplades  qui  formèrent  1  année  de 
Gengis-khan,  et  qui  appartiennent  ans  familles 
ethniques  les  plus  diverses  et  aux  familles  turque, 
mongole,  toungouse  et  finnoise  notamment.  Ratta- 
chées depuis  à  la  Russie  ou  â  la  Chine,  les  tribus  tar- 
tares comprennent  le  groupe  sibérien  (Tatars  de 
VAltai  et  Tatars  de  Sibérie  [300.000  |,  le  groupe  c  tw- 
casien  i  SOO.OOOl.et  le  groupe  de  la  Russie  a  Europe 
|  Tatars  de  la  Volga,  d'Astrakan,  de  Crimée,  de  Litua- 
nie   2  000.000). 

Tatar  Bazardjik,    v.    de   Bulgarie    (Rou- 

mélie-Orientale),  su/  la  Maritza  ;  18.000  h. 

ta  ta  ta  interj.  dont  on  se  sert  pour  interrom- 
pre quelqu'un,  en  exprimant  qu'on  ne  le  croît  pas, 
qu'on  n'admet  pas  ce  qu'il  dit 

tàte  n.  f.  :de  tàter).  Echantillon  prélevé  sur  une 
substance  en  cours  de  fabrication  ou  de  traitement. 
Tate  [Galerie  ,  musée  de  Londres  (Chelsea), 
fonde  en  1897  par  l'industriel  sir  fleuri/  Taie,  et 
augmente  d  autres  collections.  Riche  en  œuvres  de 
G. -F.  Watts  et  de  Turncr. 

taté  n.  ni.  Grand  bouclier  de  bois,  que  les  archers 
Japonais  posaient  devant  eux  avant  de  tirer. 

tàte-ail-pot  n.  m.  Homme  qui  se  mêle  des 
affaires  de  ménage. 

tâtemeilt  [man]  n.  m.  Action  de  tàter.  (Peu  us.) 
tatémono  n.  m.  Figurines  en   terre  cuite,  que 
l'on  enterrait  anciennement  autour  des  tombeaux,  au 
Japon,  pour  simuler  les  victimes  humaines. 

tâter  \tê\  v.  a.  (peut-être  du  bas  lat.  taxitare,  do 
taxare).  Manier  doucement,  toucher  avec  une  faible 
pression  :  tâter  une  étoffe.  Tàter  le  pouls,  presser 
légèrement  l'artère  pour  reconnaître  le  mouvement 
du  sang  par  la  rapidité  et  la  force  des  pulsations. 
Fig.  Tater  le  terrain,  tâter  Quelqu'un,  sonder  "- 
pour  connaître  les  intentions.  Tater  l'ennemi, 
l'attaquer  de  loin  avec  l'artillerie.  Tâter  le 
paui  marcher  avec  hésitation.  Tâter  le  ter- 
issurer  par  avance  de  l'état  des  choses, 
des  esprits.  Tâter  le  fond,  s'assurer  de  sa  pro- 
fondeur et  de  sa  nature.  Tâter  le  vent,  se  rap- 
procher doucement  du  lit  du  vent  pi 
si  l'on  peut  lofer  davantage.  V.  n.  Tâter  de 
i  â  goûter  :  tàter  à  un  mets.  Fig  Es- 
ayer  de  :  tâter  d'un  m 
Se  tâter  v.  pr.  Examiner  ses 
pr  ipres  sentiments, 
tâteur,  euse  [eu -se;  n. 

Personne  qui  tàte  Tâte-vîn. 

tàte-vin  n.  m.  invar. 
Instrument  pour  tirer  le  vin  par  la  bonde  d'un  ton- 
neau, lorsqu  on  veut  le  goûter.  ;On  dit  aussi  pipette 
et  sonde  à  vin.)  Petite  lasse  plate  d'argent  bosselée 
ou  guillochéc,  dans  laquelle  on  examine  le  vin  que 
l'on    va  goûter. 

tatlaniste  [$ï-d-nis-f e]  n.m.  Disciple  de  Talien. 
(Syn.  ENCRAT1TE.)  V.   Tatien. 


TAT 

tatien  [si-inl  n,  m.  ;iat,  tatiensis  ,  de  Tatius, 
a.  pr.),  Membre  de  la  premièredea  trois  tribus  de 
Hume  créées  par  Roroulus. 

Tatien,  philosophe  néo  platonicien,  né  en  Assy- 
i ,,-  entre  110  et  120,  m,  vers  175   11  se  rendil  à  Rome 
,,u  il  sr  convertit    au  christianisme.  De   i  el 
Asie,  il  fonda  une  secte  gnostique,  qui     ab    ruait  de 
viande,  de  vin,  et  réproui  tïl  le  mai  lage 

tatignon  n  ni  Petit  meuble  sur  lequel  les  bro- 
deui  ■  posait  ni  la  chandi  lie  et  le;;  mouchettes  . 

tatillon,  onne  ti,  il  mil.,  on,  o-ne]  adj.  et  n. 
Fam  Qui  tatillonne.  On  dit  aussi  tatillon  au  fém.  : 
une  tatil 

tatillonnage  [ti,  il  mil.,  o-n«-/e]  n.  m.  Fam. 
Action  de  latill  ■ 

tatillouner  [ti,  tl  mil.,  o  né]  v.  n.  s'occuper 
avec  minutie  des  moindres  détails. 

Tatin  Victor)  ingénieur  français,  né  et  m.  â 
Pai  i  -.    1843  1913     »  in  lui  mémoires 

sur  l'aviation  dont  il  fut  un  des  premiers  et  des 
plus  ardenl  a  pioi 

Tatius  si  u  ^  Titus  roi  légendaire  des  Sa- 
bins  de  Cures  II  prit  les  armes  i r  venger  l'enlè- 
vement des  fe es  de  sa  nation  par  Romulus.  L'in 

lervention  des  femmes  sabines  qui  se  jetèrent  entre 
les  combattants,  l'obligea  à  traiter  11  devait  parta- 
ger le  pouvoir  avec  Romulus.  Cinq  ans  après,  il  fut 
assassine. 

Tatius  (Achille,,  poète  grec,  né  à  Alexandrie 
vers  la  fin  du  v.  •■  Biècle  auteur  d'un  roman  d  amour  : 
Leui  ippe  et  Clitophon.  Sur  ses  vieux  jours,  dit-on,  il 
devint  chrétien  et  évêque, 

TatOÏ,  château  royal  de  Grèce,  à  22  kil.  N. 
d'Athènes,  sur  les  flancs  du  Parues.  Il  faut  distin 
guer  l'Ancien  Château,  résidence  du  diadoque,  et  le 
Nouveau  Château,  reproduction  du  cottage  russe 
de  Peterhof 

tàtonnage  n.  m.  Syn.  de  tâtonnement. 

tâtonnement  fo-ne-man]  n.  m.  Action  do  tâ- 
tonner :  /'■■  tàt-nneuii-ntsd'un  aveugle.  Fig.  Recher- 
che hésitante  :  les  tâtonnements  de  la  science. 

tâtonner  [o-né]  v.  n.  de  tâter).  Chercher  en  tà- 
tant  Essayer  de  la  main,  du  pied,  d'un  bâton,  etc.  : 
on  étonne  dans  l'obscurité.  Fig.  Procéder  avec  hé- 
sitation, incertitude  :  savant  qui  talonne  dans  ses 
recherches. 

tàtonneur,  euse /"■»"■■» r   eu-se;   n    et  adj. 

Fam.  Qui  tâtonne. 

tâtons  [ion  (a)  loc.  adv  En  tâtonnant  mar- 
cher à  tâtons.  Fig  A  l'aveugle,  sans  savoir  ce  que 
l'on  fait. 

tatOU  n.  m.  Nom  donné  à   tous   les    êdentés    du 
genre   dasype,  et   aux  formes   voisines,  caractérisés 
par  un  bouclier  dor- 
sal formé  de  lames 
imbriquées,    qui,         »^<S§ê 
lorsque  cesanimaux 

se  roulent  en  l le, 

les  enveloppe  d'une 
cuirasse  sphérique. 
(Fouisseurs  en  gé- 
néral et  nocturnes, 
les  tatous  se  nour- 
rissent d'insectes  ;  ils  sont  communs  du  bassin  de 
l'Amazone  â  l'Argentine.) 

tatouage  n.  m.  Action  de  tatouer.  Résultat  de 
cette  action,  [On  dit  aussi  tàtoubment.) 

-Encycl.  Mœurs.  La  pratique  du  tatouage  sem- 
ble remonter  à  l'antiquité.  C'est  par  un  semblable 
procédé  que  les  esclaves  portaient  écrit  sur  le  corps 
le  nom  de  leur  maître 

De  nos  jours,  le  tatouage  est  en  vigueur  chez  un 
grand  nombre  de  tribus  de  l'Afrique  et  de  l 'Améri- 
que du  Nord,  chez  les  Toungouses,  au  Japon,  à 
Ilawaï,  en  Nouvelle-Zélande. 

Le  tatouage  n'est  pas  inconnu 
aux  peuples  civilisés.  Dans  cer- 
taines professions  marine,  mé- 
tallurgie, etc.]  ou  dans  certaines 
classes  de  la  soci'-'r.  les  Indivi- 
dus, parfois  des  deux  sexes.se 
couvrent  souvi  ni  les  bras  ou  la 
poitrine  de  dessins  fantaisistes 
ou  symboliques  obtenus  au 
iii'-'Yëi'i  depiqùressous-ctutanées 
faites  avec  une  aiguille  chargée 
d'encre  indélébile 

—  Méd.  Tatouage  de  la  cer- 
née. Cette  opérai  ion,  pratiquée  Tatouage  nto-zélandais. 
pour  atténuer  les  taies,  cou  i-t'1 

à  piquer  vivement  le  point  cornéen  avec  quatre 
aiguilles  juxtaposées,  portées  sur  un  même  manche 
et  trempées  dans  un  liquide  colorant.  La  matière 
colorante  se  fixe  dans  les  tissus,  en  donnant  lieu  a 
un  inflammation  légère. 

tatouer  [tou-é]  v,  a,  (angl.  (o  tattoo,  emprunté  au 
tahitien  .Imprimer surlecorpsdesdessinsindélébiles 

tatoueur  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un  individu  qui 
tatoue. 

tatOUillelîou,  //  mil-,  e]  n.  f.  Pop.  Raclée. 

tatouiller  r/ou,MmU.,é]v.a  Pop  Battre. coups. 

Tatra,  massif  montagneux  de  laTchi  coslovaquie 
et   de    la    Pologne,     le     pli 
beau  des  Karpathe     j.uO^  m. 
Magnifiques  forêts. 

Tattegrain    (Francis), 
peintre  d'histoire  fram 
a  Péronne,  m    à  Arra  •    1852- 
1918).   il   affectionne 
jets    sombres    el    1 1  ■- 
d  une  couleur  grise  maiséner- 
nutiles  . 

de  l  '""■■■  A  /  à  Pari  s 

etc.  Il  a  peint  aussi 
avec  talent  de  nombreuses 
scènes  de  la  vie  maritime. 

tattersall  \ta-ttr-sni     '^p,  . 
n.  m.   (  du  n.  du  jockey  an- 
glais Richard    2  -'ttiTsall, 

fondateur  a  Londres,  en  1820,  d'un  marché  aux: 
chevaux  de  luxe).  Lieu  où  se  font  des  ventes  de 
chevaux,  de  voitures. 

tatty  [tat'-ti]  n.  m.  Sorte  de  paillasson,  fait  avec 
la  racine  du  vétiver,  dont  on  se  sert  dans  l'Inde  en 
guise  de  store. 
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tatusie  zi  n.  f. -Genre  de  mammifères  édentcs, 
voisins  des  latous  el  propres  à  l'Amérique  chaude. 

tatzé  n.  m.  Bot  Fruit  dune  myrsine  qui  croit 
sur  les  roches  humides  de  l'Afrique,  et  qu'on  emploie 
comme  téniitige. 

tau 

grecque  correspondant  à 

taube  n.  ■'  pigeon).  Avion 

allemand  nïérale  rappelle 

:  i  oiseau  on  pl(  i 

taucllie  l' imasquinure. 

taud  taude 

f rosse  te  ■  e,  qu'on  établit  au-ib 

quand  il  pleut. 
tauder  n    anc.  franc,  tauder,  abriter, 

d'orig   ■■  i  ravrir  avec  un  taud. 

taudion  fftj]  n.  m.  Wéehanl  taudis, 
taudis  anc  franc,  tauder,  abri- 

i  "    able  :  livre  dans  un  taudis  mal- 

sain. Appartement  mal  tenu. 

Tauentzien.    Boleslas   Frédéric  Emmanuel), 

aresde  1  Empire, 

Tauern,  ■  ■■ 

Points  culinï- 
'  i  rots  Ye- 

taugouri»    n.  m.  l'vtii    levier  qui  tient  un   es- 

mdé  sur  i-'  bran 
laul1  du  Lit.  tabula  . 

Taulé  tê  ,  ch  -i  û  el  a  7  l,il. 

I  ■:'■ 

port.  —  Le  cai  <-!l0.04uh. 

Tailler   Jma  mvtttinne    alle- 

mand. BU 

■  itrine    est     ex- 

tauii   r 

monastères,  on  présente  leurs 
. 
TaulignaiL.  oomm.  de   la   Drame,  au 
iSkil.  d<  h.  Ch.  de  f.  Truffes. 

Tauntou,  v,   d'Aj  sur  la 

Tout—   23.200  n.  Eglises   Sainli  i   leinc    et 

■ 
Taunton,  v.  des  Etats  i  iiusetts). 

homonyme;    37.000   h.    Métal 
du  comté  de  Bristol 
Taunus  ■  tagnes  de  l'Ai- 

du  Nord    Hesse  Nas  au    ;  8B0  m.  d'alt.,  au 
FélJbei . 

taunusien,  enne  ité  au-zi  in 
Se  > J 1 1   il  un   -■' 
quartsi  fec  wnurien. 

taupe  kj  pe  n.  f 
fères  1 1 1  ed  iw  u  peu   développés 

:■■■    i  leau  le   i  i  taupe   qui   ■ 

i  ■■  ;  eu   rfaîr- 

:  I   ■     .  - 

■ 

I 
taupe,    mal    de 

loppe  dans  laTégion  de  La  nui  il    V.  la 

part.  en'1.  I       iroble  des  taupins, 

p  ■ 
' 

i   .  ■■■  i  ii  animal  cj&lin- 

.    ■ 
téneurci    disposées 
è  pelage 
. 

â  ycui 

. 
Elle  OnOUSC   dans  les 

:  : 

■ 

■ 

■    ■ 

:  ■  ùup  plus  consid 

—  A  rt 

m  lui  vient 
;.[■.  ivoque 
.  début  e  par  Lu 

[1er,  puis 
bliraé  ;i  i  p.1000  11 
. 

. 
humides  au 
taupe-grillon  aire  dclacour- 

tau- 

taupier   m 

■ 
i 
taupière     rd 

tauji  i 


forceps. 


1 


i  d'admis- 

tauf>::. 

■ 

■   ■ 

taupinenre     r   taupi- 
neuse,  toupine  ou  toupineiz  n    i 

donné,  au   moyen  âge,  à  des  jeux  populaires  qui 


Taureau. 
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s'exécutaient    sur  des  terrains    formés    de  tranchées 
el  de  but 
taupinière     >    ou  taupinée  Exô7pt-utf  n.  r. 
e  au  une  taupe  élève  en  foûil 
le  peu  d 'importance. 
Taupont,  comm,  du  Morbihan,  cant-  et  a  j  kil. 
de  Ploêrim-l     1.810  h.  Ch.  de  f. 
taure    '■■■-■-,  ]  n.  f.    lu    taurd),  Ti 
eu  de  veau. 

taureau  :  i ■ .  tourm  .  Zo,.i.  Mâle 

de  la  vache,    V  goureux. 

be   taureau,  très  gros,  très    fort  :    cou   de  taureau. 

[tût      u'ic.     Le 

■  '  dePha- 

l'llAL.\- 

ux,  com- 
bats en  honneur 
en  Espagne,  et 
dans  lesquels 
l'homme  s'effor- 

par son  ri- 
de la  force  bru- 
tale d'un  lau- 
reau.  pui 
nie!  tî*e  •■  cor- 
rectememt  -  a 
mort  .  Prov.  : 
Prendre  le  tau- 
reau  par  les  cornes,  attaquer,  affronter   bai 

culle.il/ar.    Bâtiment   de  charge    de    la  Man 

tnt    lavant    très    arrondi,    ei    portant    deux 

■       i  }.■■■-,■■-  bu  osflvaes 

Ue  taureau  est  le  reproducteur  dans  la 

C'est  surtout  sur  lui  que  doiv-M  por 

ihu  des  éleveurs.  Outre  qu'il    i 

bien   manques  et  taies  purs  de 
voir  des    qualités  générales 
imt,  allure,  etc 

■  qu'à  l  âge  de 
;iiM-  à  ta  monte  ; 
.  nruï  ans,  on  lui  fait   -ubir  la  castration,  et 
on  l'engraisse  pour  la  boucherie. 

—     M'i-urs     e$pa</n.      Cour.-  BOUX.      Le 

taureau    i  t es  à  une 

ion.  Le  taureau  prend 

part  uns  courses  à  l  âge  de  quatre  ans.  Le  cirque  au 

aux  '.-pLazadc  topos)  est  un  vaste  amphi- 

ie,  'i  fbi  les  dimensii un  varient 

.  ;ili-.  Les  hommes  qui  font  pro- 

■■■  aom  battoc  le  taureau  sont  désignés  sous  le 
I  ies  teserns  se  divisent  en  deux  caté- 
:earx  qui  BBmbs 

i  battent  à 
;   partie  le  plus 
d'une   troupe  ou  cuadrilta    composée  d'une 
c  immandée  par  un  chef  appelé 
■  i  m  Uado)    La  ci  >urse  de  taureaux 
tes  deux  pi 
exciter  le  taureau  avec  des  manteaux  rouges   jeu  d-  s 
à  briser  sa  fou§  ,  ■  un  fer  de 

lance  (jeu  de»  pioadorcs),  b  lui  poser  d 

:  aés  de  rubans  de 
couleur  jeu  des  banderilleros..  Après  quoi.une  sonne- 
rie de  trompette  annonce  la  moi  uc  le  iau- 
(1  une  longue  épée.  La  b*tc  une  fois 
.    le    pvnwllero    s'approche    deri  .ère    elle    et 
l'achève  d'un  coup  de  poignard. 
Taureau  (le),  nom  commun  à  une  constellation 

et    à    un    signe    du    zodiaque    correspondant    à    la 


■ 
2.   Ia'  Taureau,  signe  du  zodiaque. 

période  de  temps  qui  s'écoule  du  21  avril  nu  22  mai 
■ 
Taureau  Farnéee    le),  groupe  antique,  dû  au  ci 
seau  d'Apolloniu  le  ï  ta,  nul  a 

figuré  longtemps  dans   , 


Taureau  Fa>  ni 

est  aujourd'hui  au  mu- 
mutilé,  représcato   Zéthus  et  Amphion,  attael 


TA  Y 

Dîreé&ux  cornes  d'un  iaureau  :  Venger 

leur  mer-'  Ajitiope. 

Taureau  te  Je  mit- .  tehhaui  di  p  Patter  La 
llave  .  In  jeune  taureau,  de  profii,est  tourné  vers 
la  gauche  où  se  voient  le  berger,  des  moulons,  une 
vache  couchée.  Ces  bêtes  sont  peinies  araec  vme  sim- 
plicité large  et  vivante.    Y.  p.  lus  : 

taureîière  [dô  n.  et  adj_  f  Yarhe  nui 
quemment  en   rut,  qui  demsnoe  souvenl  Le  taureau. 

tauresque  a*j.  Qui  rappelle  le  tau- 

reau :  «ne  fuce  tauresque. 

Tauride  g  mvenm  n  enl    de  Rirssîe, 

aant  la  Crimée  .  I  \ BJi  i  ap  :    S,  n 

Climat  d'une  grande  douceur. 

taurides  ftâ]  n  f  pi  Etoiles  Blarites,  parais- 
sant sortir  de  la  cuisiellatiou  du  Taureau.  S.  une 
tauride. 

taurillon  rû-n.  U  mil  .  on  n  m,  Jeune  tau- 
reau. 

taurine  n  f.  Aoide  amidé  caistalliaê,  esti-ait  de 
la  bile. 

Tauris  ou  Tabriz,  v  de  Perse,  ch .-1. 

de  la  prov.   d'Adcrbaïd 

de  tapis,  châles:  amandes.  Ru  m  ■  bUeue, 

écroulée  en  1780. 

tauriSCite  n.  f.  Sulfate  naturel  d 

taurobole  tù  n,  m.  idu  gr.  taur,.,^.  tau 

tien  de  napper.    Anùq.  Sacrifice  expiatoire, 
tel  le  prâtrx  '- 
ser  parle  sang  du  taureau  immolé:  le  iaairolole  était 
et   de    Mit/ira. 
Autel  qui  servait   a  cette  cérémonie. 

taurobolique   td  adj.  Qui  a  capportaux  tau- 
etthdlas. 
taurobolier  Ofl  .    i    sacrifice 

du  taiirn]i,.le. 

taurocéphale    -      n  tro&,  tau- 

tête  .  Auttu.  MonsLi'i  ii  tète  de  tau- 
n  au,  comme  OÙ  en  voit  sur  les  monnaies  de  Sicile 
et  de  Campanie,  et  qui  représente  peut  être  Dionysos. 

taUTOCholique  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui  se 
trouve  dans  la  bile. 

taurocolle  [/."  n      Col 

de  basse  boucl 
tauromachie    ta,  eW  n.  t    du  gt 
taureau,  et  marhè,  combat  .  <     ■ 

tauromachique   (d]adj.<tui  a  rapi 
tausomachïes  :  te  sport  taurûmatitiigi 
■ 
Taurus    tô-russ],  chaîne  de  montagnes  de  l'Asie 
entre  la  Cihcie  et  la  Cappndooe.  Ri 
es.  Point  culminant    i  ■  Ûetdesis.    Volcans 
éteints. 

tautacisme  [té  ra-srà-mc]  n,  m.  (du  gr.  tmoto, 
la  même  chose  Pigum  dï  mots,  qui  consiste 
dans  la  répétition  nu  même  son  à  rimtïafte  de 
plusieun  .  ;iabes  qui  se  suivent:  ton  thé 

fn-t-ii  <■  ■ 

Tautavel,  eomni   ■:        P;  ■■■les.arr. 

i    de  l-'-i'pignan,  SUT  la  Vl  ni    i.lih.  .l.l^Oh. 
Source  minérale. 

tautochrone  [tô  to  îtro-ne]  adj.  du  gr.  foula 
le  même,  et   hh  i  emj 

■■■'■  t'iutui -tirons,  courbe  telle, 
<|u  un  solide  en  parcourt,  dans  un  temps  invariable, 
la  concavité,  de  quelque  point  de  Is  courbe  qu'on 
1  abandonne  à  lui-même  :  la  •  ne  courbe 

tautaclirone. 
tautoclironisme     [jt  n.  m. 

SjUl.  de  I3SC1IBXIKXSHE. 

tautogrammatique 

dit  de  vers  ou  de  poèmes  (m  mes* 
çant  par  une  même  lettre. 

tautogTamme    i  Ij.-el  n  m.  du 

■  ht  d'un 
:  de  vers  doi  imencent 

par  la  n 

tautologie    tS,  .  "  n.  C   du  gr, 
et  logos,  discours  ,   n.  p  môme 

tujourd  hui  a  ètt 
ml    co 
. 
■ 
tautologique  r  à  la  tau 

Lologie 
tautomère  [té]  adj.  Wu  ■ 

■  artie  .  Qui  est  situé  dans  la  nu- me  moitié  de 

en  parlant   d  -  usoncs). 

tautophonie  \x&    ni    n    f  le 

',.-.;■.  agr&ahle 

es  sons  > iu  de-  i 

tautophonique  [té  adj. Qui  concerne  la  tau- 

tonh  noie. 

tautosyllabiqii'-  du  gr.  toute,  le 

■ 
de   phonèmes    donl    L  irtii  -nient  à 

1.  mêmi  je  pactais,  ■  ar  i    sel  tauto- 

gue. 
Tauves  \i&  >•<■■:,  oh.  1.  d.-  c  Dôme),  arr. 

et  a  :;  l.,l     .1  1.751  e*,—  Le 

Cf  6.2501, 
taux    .--:   n.  m.  du  lat,  tarare,  t  !-- 1  i     P 
réglé,  par  une*  c 

:   taux 
laquelle  chaque 
huable  est 

ii  hande 
Guerre   a  droit  «t'a  !  lessnrca 

(Tour  •'   ■ 

ftximum 
. 

F- 
Commer- 

enu  pour 
■ 
tavaillon   i  b,      mTL,  on'    ntaraïon  n.  m. 

tavaïole  ou  tavaïolle 

■ 

Tavan    MpHonsc  i  A   "* 

el     m.     .'< 

Fondateurs  du  folibrige,  auteur  de  Amour 
e  Ptour. 
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TAUREAUX    (course  de) 


Tavrom-àchie  :  1.  Taureau  andalrm  dans  la  ■■  panad^ria  »,   lieu  d'élevage  ;  S     Les   tau  -eaux   cond  lits  à  la  plaza  ;  3.  Cage  servooi  as    frai  Bp©rJ    ■!■      taureau*  ; 

4    Taureaux  etuks  le  -  or- M'ai   ■  de  la  plaza;  S.  Un  aiguazil  donne  la  clef  du  boriJ  :  S,  Défile  de  la  cuadj'illa  avani  !  i  c ■-<■  ;  T.  Le  taureau  entre  dans  1  arène.  —  .hit  du 

■.     ne  nique  i  8.  Mauvaise  pique. —  Jeu-c  eros:  10.  Préparation  à  la  pose  des  "banderilles;  li.Band   i  btjne»,  paesene 

18    Posi   denanderi    e    .   14.  Le  taureau  saule  dans  le  couloir.  -     Mine  à  mort:   I.    Le  nïwrindis  »  4n   matador   speech   pivl» 
16.  Chulo  exécu  muleta  »  ;   17.  Matador  «  profilant  »  avant  de  porter  1  estocade  ;  18.  Mise  à   mort,  h  •■  voiapié  •■  :   iy.   Le  >■  puntillero  »  qui 

le  taureau  estoqué  ;  Î0.  Enlèvement  du  taureau  mort  :  21.  CabaUero  en  plaza  posant   le  quarto    petite  banderille.,  22.   Caballera  en  plaza  et  torera   (fierai   i 

urse  landaise. 


M»1  tte  Tavannes, 


TAV 

Tavanne  ou  Tavannes  la',  ruisseau  de  la 

qui  prendsa  source  au  pied  de  l'Argonne 

;  ■    et    va,   après  un  cours  de  15  kil.,  se  jeter 

dans  l'Orne  de  Woëvre,  à 

son 

au      tunnel   de    Ta- 

né  par  le  fort 

] "tendait  la  place  de 

Tavannes  enallem. 

,    comm.    de 

■ 

de  pier- 

rlogerie.  Agri- 

Tavannes 

ir   de  . 

■ 

des  ins- 
Son  fils  cadet 

i 

une  cu- 

■■      : 

Tavatsjerna  (Ki  |  roman- 

i 

...  c  éféganl 

tavelage  n.  m.  Etat  des  fruits  tavelés. 
taveler  a    du  lat.  tabetla, 

.   I  une  syllabe  muette  :  il  ta- 
tacheter  :   l  humidité  tavelle 

tavellage     vil  ta-je\  n.  m.  Action  ou  manière 
de  lave! 
tavelle      ■        n   f,   pi    ■  laie,  du 

rte  de  dévidoir  pour  la 
.      r  tngle  de  bois  qui  frappe  la   bi 

g  de   levier  au    moyen  duquel 
:  >ner  manœuvre  le  tour  ou  treuil  de  la  char- 
i 

taveller  Dévider  sur  la  tavelle. 

tavellette 

te  la  soie  grège. 

tavelure   n.    f.    de   taveler).    Bigarrure  d'une 

sur  les  pommes  et  les 

.     .  Mailles    du    plumage    d'un 

■ 

tavernage  [vér]  n.  m.  Droit  payé  par  les  tenan- 

.  qui  vendaient  du   vin  au-dessus  du 

; 

taverne     eèr-nel   n.  t.    lat.  taberna).   Cabaret, 
lieu  ou    l'on   doi 
plus  ou  moins  luxueux  et 
ent    décoré    dœuvres 

. 

taverner 

les   tavernes. 

Tavernes 

■ 
. 
un  sou-,  affluent    de   l'Ar- 
:,.n  h.  !•  Uatures,  tui- 
a   7 
i  10.  h. 
tavernier 

ère  n.  Qui  tient  t.v 

Tavernier 

.    : 

■1 
I 

îles.  On  lu 
i 
Taverny, 
kil.  de  Ponl  ■■     ,    4.470  h.    Belle  église    .        ■  ■ 
1  ii.  (le  f.  N. 
Tavier,   comm.   de  Belgique    (Liège,   arr.    de 
Huy  :  J 

Tavigny,  comm.   de   Belgique     I 

350  h. 
Tavii'.i,  .  .    Portugal     Algarvcs  .  sur   le 

G 

taxateur  i  ■  ,• .  indi- 

vidu chai 

taxât  if,  Ive 
taxation 

N    f.  pi  rcs  attribués  à  certains 

taxativement  [tak-sa,  mon] adv.  D'une  ma- 
laxe. 
taxe  de  taxer  .   Prix 

,  . .     de 

■  i. 

dp  tlion 

:1a  ou  pu- 

est  faite  par  le 
i    e 

■ 

i 
■ 

. 
: 
;:•   l'Etat 

impôts  sont  plus  spéciales 
■ 
axe  sur  les  opérations 
de  Bourse,  etc. 


Tavei  uiei . 


—  10fi2  — 

On  donne  le  nom  de  taxes  spéciales  assimilées  aux 
contributions  directes  â  des  impôts  qui  se  perçoi- 
vent au  moyen  de  rôles  et  sont  soumis,  pour  le  mode 
-.1  et  de  poursuites,  aux  règles  spé- 
-  ncernant  les  contributions  directes  :  taxe 
des  biens  de  mainmorte,  redevance  des  mines,  droit 
de  vérification  des  poid  i   ution  sur 

ires,  chevaux,  mules  e!  mulets;  taxe  sur  les 
billards  publics  e  ce   sur  les  cercles,  so- 

■ 
Il  i  ment  perçues  au  profit 

des  communes.  el  «muno/es  propre- 

ment dites.  Ce    -  taxes   communales 

assimilées  aux  contrib  sur   les 

chiens,  taxe  des  prestations  et  taxe  i 
octroi  ou  destinées  à  remplacer  les  droits  d'octroi, 
el  de  stationnement,  droits  de  voirie, 
•  ■   de   construction  ue 
cessions 
dans  les  i  :  laxes  d'abatage,  etc. 

;,!'■  laxe  facul  lai  ive,  destinée 
à  remplacer,  dan  un  .mes,  le   produit  des 

journées  de  prestation,  en  totalité  ou  en  pat  ■ . 
est  représentée   par  des  centimes 

en    nature  â  partir  de  1  franc. 
le  luxe,  nom  doni  ent  à  l  impôt  sur 

;  ■  des  affaires,  loi  squ  il  frappe      i 

■  ■  comme  étant   de  luxe  ,  ïu  le 
ses  de  logement  ou  de  consommation  sui  place  dans 
les  li  ttels,  cafés,  etc.  classes  comme    établissements 
de  luxe. 

taxer   tak  si  v.  a.   du  lat.  taxare,  estimer).  Ré- 
gler le  prix  d'une  denrée  ou  le  total  d 
Je  pain,  la  viande  ;  mémoire  la  Régler 

l'argent    â  donner  à  :  taxer  des   ouvrier».  Fixer  la 
■.yer  par   :   le   seigneu)  n  are  ses 

Mettre  un   impôt  sur     taxer 

!  l  ■  fr    û*e,     accuser    ;     taxer    qut 
■i  avarice, 

taxeur  n.  m.  V.  taxai 

taxi   [tak-si]  n.  m.   Abréviation  de   toj 
entrée  dans  le  langage  courant  pour  désigner  spécia- 
lement  une  voiture  de  place  automobile,  et  munie 
d'un  compteur  boro-xïlomé trique 

r  participé  à  la  bataille  de  la  Marne  en 
septembre  1914. 

taxiarchat  irge,  fonc- 

tion de  taxiarque. 

taxiarchie   tak-siar-chi  n.  t.  Ant.gr.  Fonc- 

■î    n  de  taxiarque.   l'i  -rie. 

taxiarque  [tak-si]   n.  n  irkhos;  de 

rps   de    troupe    el   arkfi  '  commandement  . 

Antiq.  gr  l  ment  d'une  division  d  infanterie. 

Commandement  d'un  corps    de    cavalerie  ou    d'une 

division  navale. 

taxi-auto  ;f<i/,-stn  r-.  a  m',  mot  formé  de  deux 
abrév.    familii  n  ,     ir   taximètre,  et  auto. 

pour     au  F am.  Fiacre  automobile  muni 

d'un  taximètre.  V.  taxi.  On  a  dit  aussi  taxauto, 
et  l'on  dit  fam.  taxi 

taxicatine  n.  f.  Glucoside  fusible  i  i 

l'on  retire  des  feuilles  de  lit'  commun. 

taxicole    tak-si  adj.  d 
habiter).  Qui  croil  en  parasite  sur  In'. 

taxicorne  tak-si  adj  du  lat.  taxus,  if,  et  de 
eornt  .  Qui  adi  irminéespar  une  massue 

en  verticille,  comme  le  feuillage  d'un  if.  N.  m.  pi. 
Ancienne  division   des  hétéro 

mères,  correspondant  àla  famille  actuelle  des  téné 
brionidt-s.  s   un  taxicorne. 
taxidermie  tah  f.  du  gr.  taxis. 

ment,   el    derma,    peau  .  Art  d'empailler,  de 
naturaliser  les  animaux  vertébrés. 

Encïcl.   La  taxidermie  comprend  comme  opé- 
rations principales     la  mise  en  peau  et  le  n 

aer    1  animal,  en 
nent  le  crâne  el  La  mâchoi re  ;: 

et  à  l'en- 
duire d'un    préservai  il  montage 
à   bourrer  lai                               issc  et  du 
1  I   '!■•   fi  r,  qui   soutient 
■  et  sert  a  fixer  1 
mai)   remplacent,  sous 
i  x  naturels, 
taxidermiq'ue   tak  -i  der]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  taxidermie. 

taxidermiste  re]  n.   m.  Celui 

qui    prépare  les  corps  des  animaux,  pour  les  rendre 
■     c   .    ■ 
taxie  n.  f.  Syn.  de  tactisub. 
taxiforme   tak  si]  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  if. 

Taxil  Gabi  dît  Léo, 

ir  français,   né  à   Mar  teille,   m.   s    3cea 

ignala  par  son 
puis  obtint 
di    Li   ■!!  Xili    1886  .  publia  d 
la  franc-maçonnerie,  et  enfin,  en  1897,  déclara 
publiquement  que  sa  conversion  n  était  qu'un*1  mys- 
tification 

.      ■  : 

■ 

Taxile,  d 
rajah    hindou   qui    fut 

■ 

On  croit  que  Tatile 
pas  le  nom  du 
un,  mais  de  sa 

taxilogie  n.   f, 

taxinvti  i 

■    ■ 


i^c,  ou  le 

:■■  IllCule.  V.  TAXI. 

taxui-  de  l'if. 

taxinées  r,  pi.   Tribu  de  coni- 

le  type.    S.  une 

taxinomie  ou  taxionomie  n  f.  v.  taxo- 

taxinomique   ou  taxionomique  adj, 

TAXO:. 


"^""tf  I 


J 


TCH 

taxiphote  n.  m.  Système  de  stéréoscope  ima- 
giné par  Richard,  permettant  de  trouver  instantané- 
ment et  de  regarder  l'une  quelconque  des  vingt-cinq 
vues  contenues  dans  une  boîte-classeur  disposée 
ad  hoc. 

taxis  [talc-siss]  n.  m.  'mot  gr.),  Manœuvre  opéra 
toire,  destinée  à  faire  rentrer  un  organe  d.iiis  la 
cavité  qu'il  doit  occuper.  (Elle  con>isie  générale- 
ment en  pressions  méthodiques  pratiquées  avec  la 
main,  et   .  pour  n  Luire  les 

les  phimosis,  etc 

Taxis    n    pr.  V.  ToUK  it  Taxis. 

taxodier  di-ê]  n.  m.  Genre  de  conifères  voisin 
des  cypi  ploie  pour  la  décora' 

parcs":  te  taxodier  commun  est  appelé  encore  cyprès 
chauve. 

taXOlogie  [tak-SO-lo  V  n.  f.  du  pr.  t<i.ris. 
ordre,  el  logos,  discours  .  Science  des  classifications. 

taxologique  [tah  so     adj.  Qui  a  rapport  â  la 

taxologue  [tak-so-lo-ghe]  ou  taxologist© 

[tak-sa  lo  i  ir  qui       i  cupe  de  classi- 

fication, qui  a  écrit  sur  i 

taxonomip  ou    taxinomie 

f,     du   gr   taxis,    arrangei 
\      .  Science  des  lois  de  la  classitication. 
taxonomique  Relatïfà  la  taxo- 

G     5yn.  TAX1NOMIQUB,  TAXIONOMIQUE. 

taxonomiste  tah  no-mis-te]  a.  m,  «  eluî 
qui  s'occupe  de  taxonomie. 

Tay  [le]  la  .  fleuve  d'Ecosse,  s'écoulant  dans  la 
mer  du  Nord  :  cours  1 80  kil.  Pêcheries  de  saumon. 

tayaut  interj.  Véner.  V,  taïaut. 
Taygète  [auj.  Honte  di  Uaîna),  montas 

Péloponnèse,  près  de  S] 

taylor  [tel  n.  m.  Cépage   blanc,  provenant  -le 
ent  entre  deux  vignes   américaines     oitiê  la 
brusca  et  vitis  riparia  .  et  utilise  comme  porte-greffe 
ou  comme  producteur  direct. 

Taylor  r-'  Brook  ,  mathématicien  anglais,  ne 
àEdmonton,  m.  à  Londres  1685-1731).  Il  a  il 
une  formule  célèbre,  qui  permet  d'exprim-  c  une 
fonction  entière  par  un  polynôme  ordonné  suivant 
i  in  certain  accroissement  que  l'on 
donne  a  la  variable. 

Taylor    Zacharie),  président  des  Etat-  i 

en    Virginie,   m.  à  Washington     1784-1860  . 
Il  eut  a  réprimer   les  pre- 

-  tentatives  de 
sion. 

Taylor  (Isidore- Jus- 
tin-Sévcrin  ,   baron) .   voya- 
geur et  littérateur  fra 
ne  à  Bruxi  Si  Paris 

L789  1879     On  lui  doit  d'in- 
téressants récits  de  vo] 
Il  a    contribue  a  la   i 
tion    de    plusieurs    soi 
philanthropiques  en  faveur  ^n 
des   artistes,  des    gens    de  9Ê         \   ~^"^ 
lettres,  etc.  y  A  ■  *    X 

Taylor  (Frédéric  Win-  / 

eur  et  écono-        ••■■  ;• 
miste  américain    1856-1915),  |      W.  1  sylor. 

connu  pour  l'invention  des 

i    coupe  rapide,    pern  ailler   les 

une  grande  vitesse,  e1  aussi  | 

.    I    .i    une  <  irgai  i    i 
du     U"avail     taylorisme  . 
taylorisation  ;..,;    ï-on]n.f.  Application  du 

taylon  -  ■  me  Taylor  ". 

tayloriser  té-zely. a.  Appliquer  le sj    ■ 

r  améi  icain  Taylor. 
taylorisme  [tè]  n.m.Oi  travail, 

en    vue   d'évitei    le  gaspillage  ;       uivant  le 

système    I 

—  Enci  ineéqui- 

table  de  ■  nlicl,  le  salait  i 

d'autant  i  que  le  temps  en  ployé  pour  un 

travail  déterminé  se  rapproche  plus  du  tei  | 
lement  et 

de   la  besogne),  l'ingénieur  Taylor   fut   conduit  à, 
donner  un  ensemble  di 

:  : 

■ 
un  ouvrier-type  pourrait-on  dire,  et  à  lui  fa  re 

exécuter  le  travail  envisagé,  en  un  temps  dont  on 
i  i   '  es  d'activité  comme  de 
uléai  de 
i  tous.  L'n  tel  système,  s'il 
trouve  une  application  facile  dans  le  macl 
moderne,  dont  il   est  i  quence, 

présente  cependant,  aux  yeux  de  beaucoup  d  écono- 
i  inconvénient  de  ramener  l  ouvrier  a  la  condi- 
tion d'un  manœuvre   et  d'enfermer  son  on* 
un    automatisme    qui    exclut    l'intelligence    et  l'ini- 
tiative. 

taylorite  [tè]n.  f.Suli 

et  d'ammonium. 

tayon     ta  f-on]    n,  m.  Baliveau  réservé  depuis 

!   ■ 
Taza,  v    du  Maroc,  dans   :  ■■  sous  le 

protectorai  rme,  sous- 

affluent   dll    Si  I 

1  1 

montagnes    du    Uif  et    du  mpruntée 

:  rée  qui   Irai  M     tu  eb  dans 

l'unis  à  fiança. 

T.   C.    F.,  '  i.i.d    \t. 

Tchad  ou  Ouangara,  grand  lac  de  l'Afrique- 
centrale  surtoutau  N., 
■  nt.   11    reçoit 
comme  affluent  principal  le  Ch  riva 
en  partie 
français  atorlale 

fait  partie  de  l'Afrique 

1 
i   i     tad.  auquel  ell< 
i  prend,  au  nord 

I  .  ........ 

pas  du   gouvernement 
iccidentaie  française. 
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TCHÉCOSLOVAQUIE 

Echelle 

0             50           100  ^SÔ         200  Kilo  m 

—  Limite  d'Etat    Chemin  de  fer 


Tchaïkovsky. 


Tchaïkovsky  [Pierre  Ilitch),  musicien  russe, 
auteur  d  opei  as,  de  symphonies  remarquables,  m.  à 
Petrograd     [840  1893      '  itons,    parmi    ses  opéras: 

■  Qneguint  .  ta  Dame 
dy  pi'jitr,  âlazeppa,  etc. ,  et 
parmi  îes  -  j  mphonies  :  ta 
Tempi  te,  Man  lie  vluoe,  etc. 

tcharchaf  n.  m.  Voile 
noir  des  femmes  turques, 
cachant  entièrement  le 
visage,  moms  les  vous. 

Tchataldja  (Lignes 
*/j  ,  ligne  de  retranchement 

qui.  voisine  du  village  turc 
du  même  nom.  s'étend  â  l'O. 
de  Constantinoplc  entre  la 
mer  Noire  et  la  mer  de 
Marmara  et  brisa  l'effort 
de  l'armée  bulgare  en  no- 
vembre 1912. 

tchattourani  [ram1] 

n.  m.  Dans  l'Inde,  hôtellerie  réservée  aux  brahmes. 

Tchécoslovaque  n.  Habitant  de  la  Tchéco- 
slovaquie :  les  Tchécoslovaques.  Adjectiv.  Originaire 
OU  habitant  de  la 
Tchécoslovaquie  : 
soldat  tchécoslo- 
vaque. Relatif  à 
la  Tchécoslova- 
quie :  coutume 
tchécoslovaque. 

Tchécoslo- 
vaquie, répu- 
blique de  l'Europe 
centrale,  bornée 
par  1  Empire  alle- 
mand (  Prusse , 
Saxe,  Bavièreï, 
I  Autriche. la  lion- 
gi  ie,  la  Roumanie 
et  la  Pologne.  Su- 
perf.  :  14U.9ob  kil. 
carr.  ;  pop .  : 
13.600.000.  (Tché- 
coslovaques). Ca- 
pitale :  Prague. 

La  Tchécoslovaquie  est  surtout  développée  dans  le 
sens  de  la  longitude;  elle  se  compose  du  massif  bohé- 
mien, de  la  plaine  de  Moravie,  dune  petite  partie  de 


Armes  de  la  Tchécoslovaquie 


Soldats    tchécoslovaques  :    1.   Sapeur;    i>,   3.    Infanterie 
ternie    d'exercice    et    tenue   de    campagne  ;    4.    Cavalerie 
5.  Officier. 

''  Haute-Silésiï  Silésie  d'Opava  ou  Troppau  frag- 
ment de  la  Silésie  de  Têsin  ou  Teschen)  et  du  pays 
mtobi  pat  les  sourcesde  la  Tisza  et  de  ses  affluents 
de  droite.  Elle  est  bien  équilibrée  au  point  de  vue 


économiqtie.  Elle  comprend  de  fertiles  régions  agri- 
coles couvertes  de  champs  de  blé,  d'orge,  de  bette- 
raves, etc.,  de  pâturages,  de  forêts.  Les  principales 
industries  sont:  les  industries  minière  et  métal- 
lurgique, textile,  sucriêre,  du  bois,  de  la  bière,  du 
v  rre  du  papier,  etc.  Mais  la  Tchécoslovaquie  n'ac- 
cède pas  directement  â  la  mer. 

La  Tchécoslovaquie  a  une  tradition  nationale  de 
douze  siècles.  Rostislav  et  Svatopluk  créent  déjà, 
vers  8*0,  l'empire  de  Grande-Moravie.  Si  l'unité 
tchécoslovaque  est  rompue  eu  906,  au  moment  où 
les  Magyars,  appelés  par  les  Allemands,  conquiè- 
rent la  Slovaquie,  les  trois  grands  pays  de  la  cou- 


Hymne  national  tchèque. 

ronne  se  dégagent,  au  cours  du  xe  siècle,  de  l'em- 
prise allemande,  et,  avec  les  souverains  de  la  mai- 
son de  Luxembourg,  Jean  l'Aveugle,  qui  se  lit  tuer 


I initie  national  slovaque. 

â  Crécy  (1340),  Charles  IV,  etc.,  la  Bohême  compte 
parmi  les  plus  grands  Etats  de  l'Europe.  Elle  passe,  en 
J52G,  en  même  temps  que  la  Hongrie,  sous  le  sceptre 
autrichien,  mais  son  autonomie  n'ayant  pas  été  res- 
pectée, elle  dut  lutter  pour  le  maintien  de  sa  natio- 
nalité par  la  fameuse  défenestration  de  Prague  IG18J, 
à  la  bataille  de  la  Montagne-Blanche  (8  nov.  1620), 
et  surtout  depuis  1848. 

L  indépendance  de  la  Tchécoslovaquie  a  été  pro- 
clamée le  28  octobre  1918,  à  la  suite  de  la  Grande 
Guerre  .  et  les  traités  de  Versailles,  de  Saint-Ger- 
main en-Laye  et  de  Trianon  en  constituèrent  le  ter- 
ritoire U919  1920). 

Plus  des  trois  cinquièmes  de  la  population  sont 
Composés  de  Tchécoslovaques,  le  cinquième  environ 
d'Allemands,  et  le  reste  est  formé  de  Ruthènes. 
Polonais  et  Magyars. 

La  Tchécoslovaquie  est  une  république  ayant  à  «a 
tête  un  président  élu  pour  sept  ans.  Le  pouvoir  légis- 
latif est  exercé  par  une  Assemblée  nationale,  com- 
posée d'une  Chambre  des  députés  et  d  un  Sénat. 

La  Tchécoslovaquie  a  deux  hymnes  nationaux: 
l'un,  l'hymne  tchèque,  du  compositeur  Skroup,  pa- 
roles du  poète  Joseph  Gaétan  Tyl  :  l'autre,  l'hymne 
slovaque,  est  un  vieil  hymne  populaire. 

tChé-foU  n,  m.  Fonctionnaire  chinois  qui  admi- 
nistre un   fou  ou  division  de  province. 

Tché-Fou,  port  ouvert  de  Chine  (prov.  de 
Cfaang  Toung  ;  Rt.1 h.  Thé. 

Tchéka  (la,  n.  f.  (mot  russe,  abrév.  de  Tchérez- 
vytchaînaia  fComissia).  Commission  extraordinaire 
..■  soviétique, de  lutter  par  tous 
les  moyens  contre  les  ennemis  de  la  révolution. 

—  Encycl.  Instituée  en  novembre,  1917  à  côté  du 
Conseil  des  commissaires  du  peuple  la  Tcheka  ne 
tarda  pas  a  le  supplanter.  Organisée  en  neuf  sec- 
tions un  ministères,  dirigée  par  un  collège  de  treize 
membres  et  un  presidium  de  quatre  membres  dans 
-nient  (ce  président  était  Djerzinski) 
commun  avait  tout  pouvoir,  servie  par  une  armée 
spéciale,  la  Tchéka  anéantit  toute  tentative  de  ré- 
volto,  et  étendit  son  pouvoir  terroriste  sur  la  Russie 
entière.  Elle  a  été  supprimée  au  debutde  l'année  1922. 

tchéki  n.  m.  Métrol.  Unité  de  poids  usitée  en 
Turquie,  valant  pour  le  bois  seulement,  22G  kilo- 
grammes, et  qui  prend  diverses  valeurs  pour  les 
autres  marchandises. 


Tché-Kiang,  prov.  de  la  Chine;  22.000.000 d'h. 
Houille.  Coton,   riz.    céréales.  Capit.  Hang-Tchêou. 

Tchékhov  (Anton  Pavlovitch),  romancier  et 
dramaturge  russe,  né  â  Taganrog,  m.  à  Badenweiler 
(1860-i90i),  auteur  des  drames  l'oncle  Vania  et  la 
Mouette,  et  de  nouvelles  [Moujiks,  etc.),  ou  il  peint 
le  paysan  russe  et  les  mœurs  rurales. 

TcheliabiUSk,  v.  de  Russie  lOrenbourg),  sur 
le  Micas  ;  9.000  h.  Poterie. 

Tchéliouskine  <  cap),  promontoire  de  la  Sibé- 
rie, et,  de  tout  l'ancien  continent,  le  plus  rapproché 
du  pôle  arctique. 

Tcheng-ki-Tong,  général  et  diplomate  chi- 
nois, né  a  Foit-Tchéou,  m,  à  Nankin  1851-1907  .  Il  l'ut 
longtemps  ambassadeur  à  Paris,  et  on  lui  doit  un 
certain  nombre  d  ou\  rages  écrits  dans  notre  langue  : 
les  Chinois  peints  par  eux-mêmes,  etc. 

Tchéou,  la  troisième  des  dynasties  chinoises 
Elle  remplaça  celle  de  Chang  on  Vin  et  eut  une 
durée  de  867  ans.ide  1122  à  255  av.  J.-C.)- Elle  compte 
trente-quatre  souverains,  qui  prirent  le  nom  de 
ouang,  répondant  à  celui  de  roi.  A  cette  dynastie 
appartiennent  trois  hommes  qui  ont  eu  le  plus  d'in- 
fluence sur  le  caractère  et  la  législation  des  Chinois: 
Confucius,  Meneius  et  Lao-Tseu. 

tchèque  n.  m.  Langue  du  peuple  tchèque  : 
parler  l<-  tchèque.  Adjectiv.  :  la  langue  tchèque. 

Tchèques,  nom  que  se  donnent  les  Slaves  de 
la  Bohême,  de  la  Moravie  et  de  la  Silésie. 

—  Encycl.  Ling.  Le  tchèque  est  une  langue  indo- 
européenne,  qui  se  classe  dans  le  groupe  occidental 
des  langues  slaves.  Elle  a  conservé  des  formes  syn- 
i  In  tiques  et  des  déclinaisons  multiples  bien  que  plus- 
si  mplifieesqu  en  russe  et  en  serbo  croate.  Elle  se  diffé- 
rencie du  polonais,  particulièrement,  par  l'absence 
de  sons  nasaux.  Elle  s'écrit  en  caractères  latin. 
additionnés  de  quelques  signes  diacritiques.  (Noter 
que  i  et  r  sont  souvent  semi-voyelles,  que  c=  tch, 
s  =  ch.  z  —  j,  r  =  rj,  c  =  ts.). 

Tcherbatchev  (Dmitri  Grigorievitch),  géné- 
rai russe,  né  en  1  s "* 7 .  Mis  â  la  tête  de  la  7e  armée 
russe  en  191G,  il  prit  part  à  l'offensive  de  Galicie,  et 
défit  le  Bavarois  Bothmer  en  août-septembre.  En 
1917,  il  commandait  les  troupes  russes  en  Roumanie. 

TcllérémiSSes,  peuple  finnois,  vivant  par 
groupes  isolés  dans  les  gouvernements  de  Kazan, 
Vialka,  Nyégorod,  Perm,  Kostroma,  Oufa  (Russie 
orientale).  Leur  idiome  appartient  au  groupe  finnois 
des  langues  ouralo-altaiques  ;  il  est  parlé  par 
200.000  individus  environ. 

Tcherkassk  ou  Novo-Tcherkask,  v. 

de  Russie  (territoire  des  Cosaques  du  Don),  près 
de  l'Aksaî  ;  7G.500h,  Commerce  de  bestiaux,  chevaux. 

Tcherkassy,  v.  de  Russie  (Ukraine),  sur  le 
Dnieper;  30.000  h. 

Tcherkesses,  nom  véritable  de  la  famille 
circassienne.  V.  Circassiens. 

Tcherkesy,  v.  de  la  Russie  centrale  (gouv.  de 
Kiev),  sur  le  Dnieper  ;  30.000  h.  Raffineries  de  sucre. 

Tchema  ou  Tserna.  Géonr.  v.  cerna. 
Teherna-Gora  ou  Tserna-Gora  (jj/on- 
tagne-Noire).  Gêog.  Nom  slave  du  Monténégro. 
Tchernaïa  (la),    riv.   de  Crimée,   célèbre  par 

une  victoire    que    les    Alliés    (Français,    Anglais  et 
Piémontais    v  remportèrent  sur  les  Russes,  au  pont 
de  Traktir,  le  16  août  1855. 
Tchernavoda.  fkogr.  v.  cernavoda. 

tchernichévîte  n.  f.  Amphibole  riche  en  fer. 

Tchernichewski  (Nicolaï  Gabrilovitch  .ro- 
mancier russe,  ne  et  m.  a  Saratov  1828-1889  .  Esprit 
très  indépendant,  il  fut  déporté  pendant  plusieurs 
années  en  Sibérie  .  auteur  du  roman  Que  faire  ?  et 
d'ouvrages  de  critique  et  d'histoire. 

Tchernigov,  v.  de  Russie  Ukraine),  sur  le 
Desna  .  40.000  h.  Dr  ips,   loiles  ;  distilleries. 

Tchernozion  ou  Terres  noires,  nom 

donné,  dans  la  région  des  steppes  de  la  Russie  mé- 
ridionale, a  ib's  terres  fertiles  chargées  de  débris 
organiques  et  de  silice. 

tchîbOUk    ou    ChibOUkn.  m.  V.  cniBOUQUE. 

tchickîrne  n.  f.  Bateau  turc  de  moyen  ton- 
nage,  sorte  de  gabarre  gréée  d'un  màt  à  pible. 

Tchihatchev  [Pierre  de),  géologue  et  natu- 
raliste russe,  ni' ri  Gatchina,  m.  à  Florence  (1812- 
18î)0).  On  lui  doit  une  remarquable  description  do 
i   |    e  \fmeure 

tchme  ou  tchill  n.  m.  Echelon  de  la  hiérar- 
chie adminislrative  en  Russie,  telle  qu'elle  avait  été 
organisée  par  Pierre  le  Grand. 
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Teffé  Antonio  Lui/  de  Stoonhollz.  baron  ùe\ 
amiral  el  géographe  brésilien,  ne  a  Rio  de  Janeiro 
en  1837,  auteur  d  importants  relevés  hydrogra- 
phiques. 
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Teil     (Le),    cou  ra     de    l'Ard&ch  .     mt 
30  kil.  de  Privas,  près  du  Rhône  ;  7  Rnn  h.  CI)   de  i 
p.-L.-M      l   ci  !■.■:,'.■    de   dment    F  Hat  ui'C 

I 

teillage   [tè,  iï  mil.]  ou  tillage     r. 
,,     .  on   manière   de   teïllcr.    Tâche  blan 

■  dans  le  verre,   due  à  un  exci  s  de  ion  le  dans 

■ 
Encycl,  Apres  le  roi) 

:,.  .  ;  ,'■  ..Ml      pOlir 

■  i  i  i  .■    l'écoi  ee    des    Uses  ;chènevoi  te     de 
ta  fibre   Blasi  ■     Ces  o]  -ration    i'exôcul  enl  ■  ■     nain 
i  la  mai  ide  maïlld     m  i  liage,  mar- 

pniï  vicnl 
.  rg    ,-,     ....  en  de  peignes      I  .es 

I  .  j  i ,-,-.  iii ,  h  i    [c  paille,  et 

(res  peignéeset  neltoyéés,  opèrentdHin 

H    ■     ■ 

Teillay,  cemm.  dUle-et-Vilaine,  arc  et  à 
Ci  kil.  de  Redon  :  L32t  h. 

teille  fé,  /;  mil  .  •■  ou  tille  [H  mil.,  e]  n.  f.  (du 
lat.  tiiia,  chanvre  .  Eeonce  de  la  lige  du  chanvre. 

Teille,  Bornm,  de  la  Loire  Inl'êrreiire,  arr.  et  à 
32  Vil  de  Nantes  :  l.SiO-h.Ch   fief  Et.  Houille. 

teiller   -.    1   mil.. tille-  [iï,  H  mil  .  é] 

i    m.  (de  .vi//-'  .  Débarrasser  de  la  teille,  en  parlant 

dM   in.-ili.':-.  s  11 

Teilleul  Le),  ch.-l.  de  c.  fManche  u*r  ,i  à 
38  kil.  d'Avranchc»;  J  700  h.  —  Le  cai 

..i  li. 
teilleur,  euse     r. .    //   ml].,    ewr,  eu-ze]  n. 

Personne    changée    du    leJUage.    N".  f,    Mm-hine    qui 
;  no   sont  coup  le   broyage  et  le  peàgj 
■ 

teilleux,  euse   \tè.   II  mil.,  eu,  bu-b«]  adj.  Se 

dit  d"un  bois,  et  partàcaltèvenieni  du  charme,  qui  se 

:  oui  il. 

teindre     tin  dre    v    a     lat,  rinjyere).  Pénétrer, 

rante  :  teindre  rfi  s  (  oj 

II  :i.  ■     fa     jyOTOnCe   Peml 

■  en  rouge.  Fig.  Donner  un  caractèi  c  cm 
1  rnnté  a  ;    nous    teign    ■ 

■  une   connaissance   légère  -des  choses 

dre  un  élève  d'une  infinité  decon  Teindre 

sa  main,  son  bras,  du  ,ou  dans  le)  sang  de  q  w 
■ 

teint  [tin    n.  m.  (de  teindre  .  Coloris  du  visage  : 
un  teint  ontn.  Couleur  donnée  à   une   étoffe  parla 
teinture  :  un  :■■.  ni  solide.  Bon  teint,  teïntux 
qui  ne  disparaît  pas  à  l'usage.  Fig.  et  fam.  Authen- 
tique, ayant  de  lu  valeur  :  un  noble  bon  tenu, 

teint  finj,  e  adj.  Qui  a  reçu  une  teinture: 
étoffe  teinte 

tsinte  [tin-te]  n.  f  de  teindre*.  Nuance  résul 
tant  d'un  mélange  de  couleurs:  tevate  crise.  Degré 
d'intensité  des  couleurs  :  teinte  forte.  Couleur  en 
Bernerai:  le»  teindes  brillantes  des  insectes.  Nuance 
ane  teinte  rose.  Iiemt-trinte.  teinte  extrême- 
ment bible.  Teinte  plaie,  uniforme.  Fig.  Dose  légère: 
meure  dans  tes  paroles  Une  teinte  d "ironie. 

teinté  [tin  té\,  e  adj.  Qui  a  reçu  une  légère 
teinte  de  :  papier  teinté. 

teinter  [tin-té]  v.  a.  de  teinte).  Couvrir  d'une 
teinte  :  teinter  wn  plan.  Donner  une  teinte  à  :  Vhu- 
midité  et  tes  pluies  teintent  les  murs. 

teinture  \iin]  n.f.  [laLïinefural.  Liqueurpropre 
a  teindre:  plonger  une  étoffe  dans  la  teinture. 
Opération,  art  dû  teinturier.  Couleur  que  prend  la 
chose  teinte  drap  d'une  belle  teinture.  Fig.  Con- 
naissance   superficielle  :    avoir  une    teinture   des 

■  i  ts.  l'harm.  Alcool  ou  élher  chargé  par  ma- 
cération ou  lixiviation  des  principes  actifs  d'une  ou 
de  plusieurs  substances  de  nature  végétale,  animale 
ou  minérale  :  teinture  de  benjoin,  d'iode. 

—  En  1  Teinture  des  textiles.  Cet  art, 
connu  dans   l'antiquité,  a  pour  but    la  fixation  d'un 

sur  la  libre,  d'une  manière  durable.  Voici 
les  principaux  types  de  teinture  : 

le  Teinture  par  imprégnation  mécanique.  La 
matière  colorante  insoluble  est  retenue  physique- 
ment par  le  tissu.  Ex.  :  azurage  du  lin  par  l'outre- 
mer ; 

2°  Teinture  par  imprégnation  chimique  :  a  la 
fibre  possède  une  grande  affinité  chimique  pont  le 
colorant,  qui  se  fixe  directement  teinture  de  la  soie 
par  la  fuchsine  ;  6  la  fibre  ne  possède  aucune  affi- 
nité pour  le  colorant,  et  la  couleur  est  Osée  a  l'aide 
d'un  moT  lanl  ;  c*  la  couleur  peut  être  constituée 
au  s'-in  même  de  la  fibre  tcx.:  teinture  an  bleu  de 
Prusse  par  immersion  dans  des  bains  de  cyanure 
jaune  et  d  un  sel  de  ter 

Les  principales  matières  colorantes  mises  en 
œuvre  par  les  teinturiers  sont  :  les  oxydes  de  fer 
[nankin),  de  chrome  perl  de  manganèse  bistre  ,1e 
.  i  de  plomb  osange  .  le  bleu  de  Prusse,  etc. 
Les  couleurs  naturelles  extraites  des  animaux  et  des 
végétaux  -nui  presque  toutes  utilisées  par  mordan- 
çage  la  garance,  les  bois  de  Brésil,  de  Campêche*etc 
Depuis  le  milieu  du  xix-  siècle,  l'art  de  la  teinture  a 
été  révolutionné  par  1  emploi  des  principes  tirés  des 
colorants  naturels  ali/.aiïne,  murexide.  etc.  ,  el  par 
l'usage  de  substances  t inctorïaîes  'colorants  artafl- 
■  le  s  carbures,  fixées  soit  directement, 
soit  par  un  mordançage  préalable. 

—  Cosmét.      Les    teintures    sont   employées  pour 
donner  aux   cheveux    et  à  la  barbe  une  couleur  par- 
soit    qu'on     veuille    de    Lianes    les  rendre 

blonds   ou    bruns,   soit   qu'on  en  veuille  changer  la 
pour  satisfaire   au   caprice  de  la  mode.  Les 
:    sont  des  solutions  de  nitrate  d  argent,  de 
re,  de  permanganate  de  pota;   ■ 
végétaux,    etc.  ;    pour  décolorer  les  che- 
veux   on  utili  ■■m  oxygénée,  mais  ce  n'est 
pas    a    proprement    dire  une  teinture.  Les  teintures 
inoffensives  :   elles  ont  occa- 
sionne p  i::alaùcs,  des  cé- 
phalée 

Pli  irm.  Les  teintures  sont  simples  lorsqu'elles 
ne   i    MVrm.-nt   qu'une   seule  substance  tue"  c 

înture  il  iode  .  el  composées  quand  elles  en 
renferment  plusieurs  eau -de-vie  allemande,  ou  tein- 
ture corni  ■  >  .  pacfoÎB  remplacé  l'al- 
cool par  1  êther  et  les  teintures  ainsi  obtenues  sont 
ou  teintures  éthérees. 
teinturerie  [tin,  rt]  n.  f.  Art,  ou  atelier, 
du  teinturier. 

teinturier  [Hn-tu^ri-i],  ère  n.  et  adj  Qui 
exerce    l'art  de   teindre    les  étoffes  :    ouvrit 


l'i  ihtuRE  ■    I    Atelier  '!■'  mordançage  .    .'.  Teinture  à  l 
uçage;  5.  Coupe  d'une  cu\e  pour  la  teinture  >lc 

loin   tissus  ;  8.  l'n  i 


■l'un  éi  lieveau  .        U«  Il  6.   Barque  pmu- 

alicots;  6  Tei ■  mécanique  des  éi  Iteraux  .  T.  Cnve  à  roulettes 

d'une  teinturerie  à  vapeur. 


/  iû    ei  fam.    Ecrivain  qui  revoit   ci  ■ 
les  ouvrages    d'un    autre    N,    m,     Nom  donné  à  un 
cultiv*   dans  les  vignobles -du  centre  de 
i     i  t'anec,  et  dont  le  jus  esl  très  coloré. 

Teisserenc  de  Boit   Pierre  Edmond 

nistrateur,  homme  politique   el    agronome  français, 

;\    m.  à  Paris    1814-1892      II    fut,  en 

t    'ii    a  Vienne.  Son  principal  ouvrage 

a  pour  titre  :  De  la   politique  des  chemins  de  fer,  et 

Comme  agronome,  il  a 

puissamment  contribué   a   l'amélioration  de  la  race 

bovine  limousine, 

Teisserenc  deBort  i*éon),  météorologiste 
français  né  à  Paris,  m.  à  Cannes  1856-1913 
bre  de  l'Académie  des  sciences  en  I91u  ;  connu  pour 
tes  ravaua  daérologie  11  a  fondé  l'observatoire  de 
météorologie  dynamique  de  Trappes,  qui  a  rendu  de 
grands  sei  vices  à  I  aviation. 

Teissier  (Georges  .  jurisconsulte  français,  né 
à   Perussnii    en    I8C2     membre    de  l'Académie  des 

raies  en  1918;  auteur  de  travaux  estimés 

de  droit  administratif. 

TeiSSier  (Pierre),  médecin  fiançais,  né  à 
Paris  1864).  Professeur  àlafaculie  de  médecine,  et 
médecin  des  hôpitaux,  il  s'est  l'ait  connaître  par  de 
nemarquablcs  travaux  de  baciériolo^ie.  dé  médecine 
expérimentale,  et  de  clinique  médicale. 

téjîdés  n  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens 
fissiltngues,  renfermant  les  genres  téju,  tupinam- 
bis,  etc.  S.  un  léjidé. 

téju,tejus  [té-juss]  ou  teius  [té-iuss]  n.  m. 

reptiles  sauriens    fissilingues,    renfermant 
di  grands  Lézard  i   di   |  rè    de  i  m.  àe  J 
propres  à  l'Amérique  :  la  ckair  des  téjus  est  comes- 

telt  n.  m.  V.  tbck. 

tekel  n.  m.  Chien  basset  allemand  à  pattes 
courtes,  a  livrée  rouge  ou  noire  marquée  de  feu  :  le 
téktl  est  eniji/iuj--  pour  la  chasse  sou*  terre. 

Tekeli  ou  Thôkôli  (Emeric  de  Kesmark), 
magnat  hongrois,  lié  à  Arva,  m.  à  Ismid  (16S 
Il  chercha,  avec  le  concours  des  Turcs,  à  sous- 
traire va  pati  i  la  domination  de  l'Autriche, 
en  1676  La  défaite  des  Turcs  a  Zenta  mit  fin  à  s;( 
carrière  politique. 

TeUrit,  v.de  Mésopotamie,  sur  le  Tigre.  Patrie 
de  Saladin.  —  Occupée  le  6  novembre  ton  parles 
Anglais. 

tel,  telle  [tel,  è-le]  adj.  (lat.  talis).  Pareil,  sem- 
blable :  on  ne  verra  plus  de  tels  hommes.  Comme 
c  l'i  iel  est  mon  avis,  l'n  certain,  quelconque,  avec 
:  i.  indéterminé  etl\  folie  vaut  mieux  que  la  sa- 
i  efficace  :  il  n'-jj  a  rien  de  tel  pour  guérir  ce 
mal.  Comme  tel,  en  cette  qualité.  Tel...  tel,  comme  . 
ainsi  :  tel  père,  tel  /ils.  Tel  o.ue,  pareil  â.  exactement 

comme  :    voir  les  hommes    tel-:    ijii  ils  sont.  Si  grand 

i  n  pouvoir  est  tel,  ave  toutlui  obéit  Tel  quel. 

comme  il  est,  sans  changement  ■  fe  vous  rends  votre 
livre  tel  quel.  (Ne  pas  dire  tel  que  dans  ce  sens.) 
De  telle  sorte,  façon,  manière  que,  de  façon  que,  si 
bien  que.  Pron.  indéf.  Telle  personne  :  f-  I  rit  aujow- 
i  pieurera  demain.  V.  dimanche.  Paov.  ■ 
Tel  est  pris  qui  croyait  prendre,  on  subit  souvent 
le  mal  qu  nu  a  voulu  faire  àautrui.  Tel  en  pàtït  qui 
n'en  peut  mais,  on  souffre  souvent  des  sottises 
d'au!  rui. 

télamon  n.  m.  [gr,  teîamôn  .  Statue  qui  sup- 
porte une  corniche,  un  entablement,  un  '-eu  darmoi- 

Q    de  ATLANTE. 

Télamon,  roi  d'Egine.  fils  d'Eaqne,  frère  de 
i  ,■■  re  d'Ajax  el  de  Teokros.  Il  prit  part  â  l'ex- 

\fyth.) 
télang:iectasie  n.  f.  Pathoi.  Syn.  de  s^vos. 
télaspyrine   n.  f.  Pyrite  avec  tellure. 
télautogTaphe    [10]   n.    m.   fdu  gr-  têle,  loin, 

:  ■■        '  I 

Bll    de    transmettre    â   distance  l'écriture  et 

téléautoCOpiste  n.  m  idu  gr.  tel",  loin,  autos. 
soi-même,  et  de  copiste).  Appareil  analogue  au 
télautographe. 

télautographie  [16,  fi]  n.  f.  Transmission 
d'écriture,  dessin,  etc.,  par  le  moyen  du  télau- 
tographe. 


télautographique  [Z3,  tjraji-kei]  adj.  Qui 
concerne  le  télautograpne  :  poste  téiautooraphique. 

teichîne  [tel]  n  m.  Myth.  gr.  Nom  de  génies 
du  feu    honorés  aurti  uJ    i   B 

télédynaniie  nri  n.  f.  (du  gr.  tèie.  ïedn,  et 
d'inumts,    force      Art    de    transmettre   au    loin    la 

télédynamique  adj.  /de  tèlidynamie    Qui 

transmet  au   loin  la  force,  la  puissance  :  câble  télé- 
dynamique. 
téléférage  n  m.  V.  râLÊPHEKAffE. 

téléga  [oAa;  ou  télègue  tjh     D  f   Voiture 


t..:..,, 

à  quatre  roues,  eonployée-en  Russie  pour  le  transport 
des  marchandises. 
Télégone  ou  Télédamos,  fils  dxiysse  et 

de  Circé.  Elevé  dans  1  île  d'^Ea,  il  s'embarqua  pour 
aller  cherchi  t  sor  père  Jeté  par  une  tempête  sur  les 
côtes  d  Ithaque  t)  se  Kvra  au  pillage  et  tua  Ulysse, 
qu'il  ne  connaissait  pas.  réalisant  ainsi  la 
tion  d'un  oracle.  Il  se  lixa  en  Italie,  où  il  fonda 
T  usi-ulum. 

télégonie  fat  a  f.  du  gr,  t-'/e.  loin,  et  gonos, 
semence'.  Biel  Théai'ic  suivant  laquolle  l 'influence 
du  premier  mâle  fécondant  une  femelle  aurait  une 
:  ce  capitale,  qui  s  étendrait  aux  portées  ulté- 
rieures d'un  autre  mâle.  Onditaussi  imprégnation-) 

Telegr^at  De  .  journal  hollandais  e:  libéral, 
fondé  en  1882,  qui,  pendant  la  Grande  Guerre,  a 
soutenu  la  cause  de  l'Entente,  et  publié  les  carica- 
tures vengeress  s  de  Kaemael.ers. 

télégramme  [ara-me]  n,  m  'du  gr.  tête,  loin, 
ei  gramma,  écriture).  Communication  transmise  à 
laide -du  télégraphe:  tàffri, 

—  Encycl.   On   a  donné  le  nom  de  tètègrammes- 

iux  télégrammes  qui  sont  acheminés télégca- 

phiquement  sur  les  lignes  du  pays  d'origine,  ensuite 

lebuts  poste  jusqu'au  port  de  débarquement 

du  pays  de  destination,  et    enfin    par  télégraphe  sur 

les    lignes    du    pays   destinataire.    Ces  télégrammes 

hangés  entre  la  France,  l'Algérie,  la  Tunisie 
d'une  part,  et   d  autre  part    les  colonies  de  l'Afnqne- 

Occidentale   française    la  Guyane  française.  l'Indo- 
chine,  la  Réunion,  Madagascar,  et  la  Martinique. 

télégraphe  n.  m.  (dugr.  télé,  loin,  &tg/raphein, 
écrire  .  Appareil  ,i  l'aide  du  quel  on  ]ieut  commu- 
i:  qu  i  i  distance.  Télégraphe  aérien,  appareil  placé 
sur  un  lieu  élevé,  et  envoyant  des  signaux  au  moyen 
de  combinaisons  variées  de  brasmooiles.  Fig.  Faire 
le  télégraphe,  gesticuler  par  ail  us.  au  tek-graphe 
aérien  de  Chappc  Télégraphe  électrique,  appareil 
télégraphique  fondé  sur  les  propriétés  des  électro- 
aimants.  Télégraphe  sous-marin,  télégraphe  électri- 
que dont  les  Ris  réunis  en  cible  «reposant  au 
tond  de  la  mer,  vonl  d  un  rua-''  b  l'autre.  Techn. 
lu  trument  d''  menuisier,  composé  de  deux  bran- 
ches, dont  l'une  est  articulée  sur  le  milieu  de  l'au- 
tre, et  servant  a  tracer  sur  le  hors  d 
de  toutes  inclinaisons.  Support  mobile  employé  en 
taxidermie. 

—  Encycl.  Plu/s.  V. télégraphie.  Admîn.'Lc  télé- 
graphe est  un  monopole  de  l  Etat,  qui  n'est  soumis 
à  aucune  ison  du  servie.-  de  la 
correspondance    privée    par    la  coie 

■ 
à  un  bureau    télégi  aphique.    I  ■  :■■  âiteur 

peut    Stre  admis  a   les  ta^ansmettre   par    télégraphe 
ou  par  téléphone  au  bureau    de  dé] 

l 'u  léiégramme  n'est  accepté  que  s'il  es'  écrit  lisi- 
blement   ■■      :ara  -i1"   aienl    leurs  équivalents 
tableau   di      signaux   télégraphiques  usités 
en  France,     ni     tout    interligne,    renvoi,    rature   ou 


TEL 


—  1066  — 


TEL 


charge'  n- du  télégramme 

ou  par  son  représentant. 

Le  texte  des  télégramme*  peut  être  rédig 

errlaii.'  ■  .-.,  chiffré 


clair  et  partie  en  langage  se 


,  c  ow  e 

f 


gage  clair  ou 
ou  partie  en 
cret. 

i  ir  peut    affranchir   la  réponse  qu'il 

dcmaril'  -  ce    cas,    il 

. 
ou  =  RP  =  ,   soit 
ou       RP  =.    Il   peut   deman- 
der que  le  téb  en    mains  propres 
■  "i   contre    rc                           licai  i  m  de  J  heur.'  ■:,  la- 
quelle- li1  tel                                     mis  a 

■ 
graphiquemi 

i  ..         Lettres 
et        Chiffres 
envel  »nne 

.  ancien  octroi  de 
i  ■  ri  .  au  moyen  de  tubes  pneumati 
■  i   dessert   également  de  nom- 
breu  ■  uburbaines, 

télégTaphie    fl    n   i 

■  ■■  de  faire 

fonctionner  l  i  Traduc- 

tion,  transmi  ■  e  pai 

de*  sourds- 

—  En  i        .  rentiers  signaux 

à   distance    s'obtenaient  à 
L'aide  de  feux  allumé 

i  les  ou  des  montagnes,  les  com- 
binaisons des  signaux  permettant  de 
former  un   code  convenu  à  l'avance, 
tes   Romains,  de  même 

3ueIesChinois,  utilisaient  ci 
I  : 

lance  en  distance  pai 
pli    cri   ;  d'ailleurs,  toute  i  i 
lion  i   I 

■  '  jusqu'au 

xti*   siècle.  1 

bi  i    de  *  !iaudc  Cnappe,  ad<  ■ 
i  mention,  fut  inaugurée  le 

19  Juillet  1794  par  un  n 

1    pri  ■<■    de    i.-umIi ecies,    puis 
.     i 
L  emploi  de  l'électricité  a  permis  d  ■ 
transmettre  presque   ini  lantanémcnt 

le        ■      cme  la  nuil  ci  par  tous 

i  premier    télégraphe 

électrique  l'ut  construl mi  vc   i  n 

i  ■■    ige.  *>ji    a 
■      .  I  nom 
es  télégraptttq  .        I 
:  |i  hiq  ic  i  it  posi  ■■ 

en  France  en  i->ii  :  elle  reli 
et  Rouen. 

Depui  ■  le  •■■  i ncemi  ut  de  notre 

l  transmi   don  sans  fil  a  per- 

endre    nos   communications 

aux  points  les  plus  reculés  de   1  uni 

t 'n'-  ins- 
tallation télégraphique  par  lii  com- 

i 

1"  Une  sour<:r   ■■;. .  \rtqu\ 

accumulateurs)  ; 

2»  Un  transmetteur  ou  m  ■■ 
i  permel  de  mettre  la 
électrique   en  un    (Il  4 

deux 
■    qu'on    peut     i    ro 
rrompre 
lans  le  fll   de  ligne  ; 

cpmmandés  par 
le  courant  qui  pa        à  m     l<   (il  de 
1  ■      li    naux. 

Un  .i    le  manipulateur  m  du  poste  a  étanl   pi  icé 

ict  />  d'une  pile,  le  courant  passe  dans  le  fil 

[e  circuit  se  troui  e  fei  : 


part  avec  la  terre  ;  l'extrémité  C  du  levierpeut  s'ap- 
puyer sur  un  ruban  de  papier  DEFG,  qui  se  déroule 
:  n  on    continue  ;   en    face  de  C  se  trouve  une 
1,    panne   d'encre  d'imprimerie.    Quand  le 
courant  ne  passe  pas,  le  levier    est    maintenu  a  dis- 
I    [■ter  par  le  ressort  R  :  quand 
'ut  passe,  l'extrémité  lî  du  levier  est  attirée, 
tté  C  appuie  sur  la  bande  de    papier  et  fait 
imprimer  sur  cette  bande  un  trait  ou  un  point,  sui- 
vant   que   le   courant    passe    dans   le    fil  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long. 

Dans  le    t<  legraphe    de    Hughes,  les  signaux  -ont 
transmis   à   l'aide  d'un    clavier,  dont   chaque  touche 

ALPHABET  TÉLÉGRAPHIQUE  MORSE 


Chiffres,    ponctuation 
indu  a  lions 


0 

Point    

Alinéa 

Virgule 

Pi  il-  ^  trgule  .  .  . 
Deux  points  .... 
Point  int. 
l'oint  exclama tif 
Apostrophe    .  .     .  , 
Trait  d'union 

Barre    de    divis  oi 

ou  de  f:  i 

Souligné 

i  îuillemet    

Parenthèse    


Signal  séparant   le 

i  i'i  an  bulc  de  l'a 

l'adresse 

du     texte  .     «'t     !,■ 

texte  de  la  signa 
ture 

Appel  préliminain 
d.'  toute  trans- 
mi -  s  i  ■  1 1 1     

Compris    

Erreur 

■:    ■ 

■         . 

Invitati  n  a  trans- 
mettre     

Attente 

Réception  terminée 


'.■    ••, .'••  ,  •  .ii    i,    uituuii  m    wouve  icruic  ei  _    » 

l  aimant   R'  du  B         Ire  une  "•*        JLf< 

armatui  Mil     (~% 

Cl' V  '  ' 

■ 

i  :  ■   |   ■ 

te  B  p    irra  transmet tre  di 

■  i  L&nl  dans  i  i  posi le  réi  eption  ; 

■ 
aimai  tR,  i 

ùpula 

que    itJtTZ 
accomplis  jusqu  ici. 
Les  i  souter- 

;  ,,■ .  ,   les  lignes 
au  moyen  d  un  fil  métal- 
■   i  des  appui    par  un  i  \olaU  ■  ■  i 

1  l  sous  ma 

■ 
gés  conl 

il  comprend  un 
■  ■    >  i  maintenu  à 
I 
ta  pile  ;  l'axe  0  ligne,  le 

quel,  au  poste  d'arrivée,  c 


corres] l  à  une  lettre  de  l'alphabet  ou  à  un  signe 

■    m  chiffre,  et  11  i  sont   reç  is  par  un 
identique,  synchrone   du   transmetteur,  et   directe- 
sur  un  ruban  de  papier, 

■ 


fiytto 


H-I'l'l-^ 


um 


r*.... 


H' 

Terre 


0 

%riï 

i                          _2] 

à  sasorl 

1 
■ 

limant  A, 

■ 

commi"-  le  01  de  ligne,  d'autre 


>n    emploi  à  alternances 
raj  ides  pour  plusieurs  Jeux  d'appareil      Li 
n  race  !    onl  si  îi  équi  nt<      que    lans  li      ■  stème  dit 


Kécepb  ■ 

■   ..   .  ■ 
i    [i 

par  une  l'acier.  ] 

i    ! 

Système  cm) 
produire  des  éi    i 
loi 
iux  a  1 

V.  SIGNAI  1-ATION. 

■ 

transport  par  tubes,  à  l'aide  de  l'air  compri 


raréfié,  de   boites   cylindriques  qui  renferment  des 
télégrammes. 

lélègraphie  sans  fil  (T.  S.  F.,.  Les  ondes  hert- 
ziennes, comme  les  ondes  lumineuses,  se  propagent 
à  de  très  grandes  dislances:  leui  réception,  organi- 
avenablement, -permet  d  effectuer  une  Irans- 
mission  de  signaux  sans  aucun  conducteur  intermé- 
diaire. 

Ce  procédé  de  télégraphie  a  •"■t.-  rendu  pratique, 
depuis  1896,  à  la  suite  des  travaux  de  Branly.de 
Marconi,  de  resla.  de  Tissot,  el  du  général  Ferrie  ; 
il  comprend,  eu  principe,  un  poste  émetteur  d'ondes 
c  'i'  i.  andé  par  un  manip  dateur  Morse,  cl  un  poste 
récepteur  captant  ce  ondes  et  traduisant  leur  action 
par  des  effets  mécaniques  se  produisant  selon  le 
rythme  imposé  par  le  manipulateur. 

Primi  h  fournies  par  les 

nsateur    i  ond*>s 
:   l'amplitude  des  vibrations  allait  rapide- 
aujourd  hm.  les  ondes  le  plus 
souvent    employées   [on    ■  ont   une 

amplitude  constante,  et  elles  ont,  entre  autres  avanta- 
ler  à  la  syntonisation.  Ces. 
ondes  entretenues  sont  obtenues,  dans  les  instal- 
lations usuelles,  avec  la  lampe  à  grille  ou  au- 
dion  Les  ondes  sont  envoyées  dans  1  espace  en  par- 
tant d'un  long  conducteur  isolé  antenne  dont  le 
l'Ole  est  d  augmenter  la  surface  du  rayonnement. 

«pleur,  les   signaux  'sont   générale- 
menl  reçus  au  téléphone,  mais  les  courants  à  haute 
fréquence  ne   donnent  aucun    son  ;    le    courant  doit 
être  filtré, c'esi  à-dire  que  l'on  ne  d.. il  laisser  influen- 
cer Le  téléphone  que   par  des  alternances  d'un  seul 
sens  ;  on  utilise  àcet  effet  les  détei  feurs,qui  permet- 
tent de  tire  au  son.    Dans    les   grands   postes,  les  si- 
gnaux sont  inscrits   sur   un   phonographe  tournant 
très  rapidement,  puis  entendus  de   nouveau   en  fai- 
imer  l'appareil  avec  uneviies.se  normale. 
La  réception  se  (ait  encore  par  procédé  photogra- 
phique, par    marque   d'un    stylet    sur    une   bande  de 
papier  noircie,  etc.  Pour  la  bonne  réception,  onaété 
conduit  à  diriger  les  ondes  et  à  rechercher  la  snnto- 
e  •  metteur  en  oie  un  message 

■'*i,■,'  "ii i  plusieurs  longueurs  d'ondes  bien  déter- 

minées,  el  les  récepteurs  s'accordent  sur  ces  lon- 
gueurs, éliminant  tous  les  bruits  parasites.  On  faci- 
lite encore  la  sélection  des  ondes  en  utilisant  de* 
cadres  fermés,  à  la  place  d'antennes,  pour  la  récep- 
tion. r 

Dans  les  grands  postes,  la  station  est  une  vérita- 
table  centrale,  transformant  le  courant  des  secteurs 
en  courant  de  très  haute  fréquence;  le  poste  le 
;  i     issant  du  monde  est    celui    de  Sainte  Assise, 

pn  de  Melon,  dont  1  antenne  est  supportée  par 
seize  pylônes  de  250  mètres  de  haut  et  qui  peut  cor- 

11  -I ire  avec  les  stations  les  plus  éloignées  d'Amé- 

rique  ou  d  Extrême  Orient. 

La   télégraphie  sans    fil    est  utilisée    aujourd'hui 

i la    transmission  de  l'heure   et   des  renseîgne- 

■  étéorologiques  ;  elle  assure  les  commu- 
nes navires  entre  eux  et  avec  la  terre  des 
avions  et  dirigeables  avec  la  terre.  Elle  a  joué  un 
rôle  considérable  dans  la  guerre  terrestre  et  mari- 
timi 

■■'  r  P  s  .  ou  téléqra- 
.  Télégraphie  pa  a  m,  ■  r  L.  M.  . 
r  transmission  de  signaux  en  employant  soit  le  sol, 
suit    la    mer,  comme    conducteur. 

télégraphier  \fi-é]  v.  n.  (Se  con|.  comme 
prier,  se  servir  du  télégraphe.  V.  a.  Faire  parve- 
nir au  moyen  du  télégraphe  :  télégraphier  une  nou- 
velle. 

télégraphique  adj.  Qui  a  rapport  au  télé- 
graphe tion  i  téft-yraphiques.  Expédié  par  Le  télé- 
graphe dépécfu  télégraphique.  Fig.  Langage,  style 
■■  qui  est  réduil  à  des  mots  sans  liaison, 
a  l  n   ;i  ition  des  correspondances  télégraphiques. 

tèlégraphiquement  [ke^man}  adv.  Par  le 
télégraphe  :  transmettre  tèlégraphiquement  un. 
ordre. 

télégraphiste  '/..!■■  n  Employé  au  télé- 
graphe. Adjectiv.  :  officier  tèiègraph\ 

télégraphone  n.  m.  Sorte  de  phonographe 
pouvant  être  actionné  à  distance. 

télègue  n.  t   syii,  de  télbqa. 

téléianthe  adj.  du  gr.  teleios,  parfait,  et  an- 
thos,  fleur).  Dot.  Pourvu  de  fleurs  complètes. 

téléiconographe  n.  m.  (du  gr.  têle.  loin. 
■■    image,  et  praj  A]  pareil  servant 

un    dessin    a    distance,  au  moyen  d'un 

nant  télégraphique, 

télékal  n.  m.     ■  i  un  .  Appareil  télé- 

graphique  servant  à  transi tre  à  de  grandes  dis- 
tances des  phonogrammes  ou  télégrammes  phonéti- 
ques, au  moyen  d.-  signes  phonétiques  correspon- 
dant aux  signes  du  vocabulaire  Morse. 

Teleki     Ladislas),   écrivain  e!   homme  d'Etat 

né   el    m    à   Pei  I     l  -il   18G1  .  Il    fat  un  des 

plus  ardents  défei   eurc  de  lin  lépendanoe  hongroise 

en  1848. 

télékie  [ici]  n.  r  ou  telekia  r.  /.  n.  m.  Genre 
de  composées  astérées  renfermant  des  herbes  de 
i  >   irope  cenl  rai  qui  flem  Essent  de  juin 

à  a ,  ei  que  l  mu  cultii  lans  les  jardins 

pour  leurs  grands  capil  tli 

télékinèse    m    ■     n   I     du   gr.  tète,  loin,  et 

kin^sis,    mouvement).    îîom     ïou(    lequel    certains 

luvemcnts    du   noyau 

Tel-el-Kebir    bâta  /  de  la  Basse- 

Egypte    prov.    de   Charkich  :  700    h    Victoire  des 

r  sir  G  Wolseley  sur 

I      I^SL,." 

Télémaque,  i  t       |0] 

pi  iv  partit  pour  Troie,  il  alla 

mus  les 

Irai   ■  de    Mei  Di    t-el    ira  1  [haque   il  y  trouva 

1  '     l'aida     ;i     rainerc     les     prétendants    de 

Telemaque  i   .  pée  romanes- 

:         e  en  18  \ 

ttion  des 

i  e  pour  1  '-lu. Mil. m  du  duc  de 

B  ne.' On  y   trouve  de   nombi*euses  allusions 

aux  cl  de  Pénelon, 

de  Louis  XIV, 

télémécanique  n.  t    du  gr.  tile,  loin,  et  de 

i.ler   a    distance   une 
t'aide  des  ondes  électriques. 


TEL 


1007 


TEL 


T&lbphêrage  ■  !-  Wagonnets  es  tandem  pour  transport  de  longues  pièces  [troncs  d'aï 

de  minéraux;  3.  Dispositif  de  culbulage  sut atique;   i    Transport  de  blessés  (guerre  de 

chemin  de  fer  téléphérique  de  l'Aiguille  du  Midi,  Mont-Blanc). 

télémétacarpien,  enne  [pi-in,  é-ne]  adj. 

|du  gr.  tête,  loin,  et  de  métacarpien).  Qui  a  les  os  du 
carpe  éloignes  'les  phalanges,  en  parlant  de  certains 
mammifères.  Ant.  Ples.ométacarpien 
téléniétéorographe  n.m.  [du  gr.  ri-,  loin, 

et  de  météorographe  .  Appareil  destine  à  transmettre 
au  loin  des  indications  météorologiques. 

téléaiètre  n.  m.  (du  gr.  tête,  loin,  et  metron. 
mesure:.  Instrument  servant  â  mesurer  la  distance 
qui  sépare  un  observateur  d'un  point  éloigné. 

télémétreur  n.  m.  Personne  qui  fait  usage 
du  télémètre. En  particulier,  soldat  initié  â  la  ma- 
nœuvre de  cei  appareil. 

télémétl'ie  tri]  n.  f.  Art  de  mesurer  les  dis- 
tances au  télémètre 

—  Encyci,  La  télémctrie  présente  un  intérêt  con- 
sidérable  pour     la  navigation,    la    topographie,    le 


liennes  pour  le  transport 
;  5.  Wagons  â  voy;,geur3 


tir.  etc.  Les  télémètres  usuels  permettent  de  mesurer 
directement  la  distante  d'un  point  au  point  où,  se 
trouve  l'observateur. 

Dans  le  stadia.  on  examine  un  objet  à  travers  un 
écran  percé  d'une  ouverture  rectangulaire  .pour  en  dé- 
terminer la  hauteur  apparente  h;  si  D  et  d  sont  les  dis- 
tances respect. ves  de  l'objet  et  de  l'écran  àl'œil  del'ob- 
eervateur,  H  la  hauteur  de  l'objet,  ces  grandeurs  sont 

reliées  par  la  formule  D  =  d  X  j-  ce  principe  est  appli- 
qué en  examinant,  à  la  distance  cherchée,  un  objet 
connu  'arbre,  homme),  et  le  mesu- 
rant, au  micromètre,  tel  qu'il  se 
voit  dans  la  jumelle  â  prismes. 

Il  existe  d'autres  télémètres  i  Ro- 
chon, Ponthus,  Terrode,  Gérard, 
Barr  et  Siroudi  basés  surdes  dis- 
posit  M's  optiques  particuliers. L'un 
des  plus  employés  est  celui  de  Barr 
et  Stroud  :1e  but  est  evaminé  à 
l'aide  de  deux  objectifs  places  aux 
extrémités  d  un  tube,  les  images 
sont  renvoyées  au  centre  de  l'ap- 
pareil par  des  prismes  d'où  l'opé- 
rateur les  regarde  avec  une  lu- 
nette :  les  deux  images  sont  ame- 
nées  à  coïncider,  en  modifiant  l'un 
des  trajets  opiiques  à  l'aide  d'un 
prisme  correcteur  ;  ace  inouiein.il 
suffit  de  lire  une  graduation  sur  la 
molette  commandant  ce  prisme, 
pour  connaître  la  distance  l'appa- 
reil étant  au  préalable  étalonné). 

télémétrique  adj.  Qui  se 

rapporte  à  la  télèmétrie  :  procé- 
dés télèmétriques. 

télémétrographe  n.m. [du 

gr.  tèle,  loin,  metron.  mesure,  et 

graphein.  écrive).  Appareil  permettant  d'exécuter  sur 

le  terrain  des  tracés  de  perspectives  âlachambre  claire. 

télémétrographie  [fi]  n.  f.  Art  d'exécuter 

sur  le  terrain  des  perspectives  à  la  chambre  claire. 

télémicrophone  n.  m.  [du  gr.  tète,  loin,  et 
microphone).  Appareil  mixte  produisant  simultané- 
ment les  effets  du  microphone  et  du  téléphone. 

télencéphale  [lan]  n.  m.  (du  gr.  tèle.  loin,  et 
de  encéphale).  Cerveau  terminal  antérieur,  qui  corres- 
pond au  six  eme  anneau  nerveux,  dont  on  constate  la 
formation  au  cours  du  développement  embryonnaire. 

téléneurone  n.  m.  tdu  gr.  tèle,  loin,  et  de 
neurone;.  Nom  donné  au  neurone  dont,  dans  un  sys- 
tème moteur  ou  sensitif,  le  corps  cellulaire  est  le 
plus  près  de  la  périphérie. 

téléobjectif  jèîc]  n.  m.  du  gr.  tèle,  loin,  et  de 
olijertif..  objectif  pour  la  téléphoiographie. 

téléologie  [jf]  n.f.  (du  gr.  tèlos,  eos,  fin.  et 
logos,  discours).  Philos.  Ensemble  des  spéculations 
qui  s'appliquent  à  la  notion  de  but.  de  finalité,  con- 
sidérée d'une  manière  abstraite  et  générale. 


téléologiqueadj.  Qui  a  rapport  â  la  téléo- 
Iogie,  â  la  science  des  causes  finales  :  argument  té- 
lêologique.  Qui  a  rapport  à  l'art  de  converser  à  de 
grandes  distances  :  appareil  téléologique. 

téléosaure  [sÔ-ré\  n.  m.  Genre  de  crocodiles, 
fossiles  dans  les  terrains  secondaires. 

téléostéen,  enne  [os-té-in,  6-ne]  adj.  [du  gr. 
complet,  et  osteon,  os).  Se  dit  des  poissons 
dont  te  tissu  osseux  est  parfait.  N.  m.  pi.  Sons- 
elnsse  rie  poissons,  a  squelette  osseux  complet.  S  un 
téli  ostéen,  iOn  divise  les  télèoslécns  en  cinq  ordres  : 
lophobra  iches,  plectognathes,  physostomes,  anacan- 
. 

Téléoutes,  Télengoutes  ou  Téleutes, 

peuple  de  la  région  de  Tomsfc  (Sibérie),  de  race  ou 
râla  altaïque,  sujets  de  la  Russie  depuis  la  chute  du 
royaume  kalmoulï  des  Oïrads  au  xviie  siècle  ; 
6.000  individus,  divisés  en  clans  agricoles. 

télépathie  (/  n.  f.  (du  gr.  têle,  loin,  elpathos, 
affection).  Sensation  éprouvée  par  un  sujet,  se  rap- 
portant  â  un  événement  réel  accompli  au  même  mo- 
ment mais  à  une  distance  ou  dans  des  circonstances 
qui  font  que  sa  connaissance,  par  le  sujet,  semble 
matériellement  impossible. 

télépathique  adj.  Qui  concerne  la  télépathie. 

télèphe  n.  m.  Genre  de  portulacacées,  compre- 
nant de  petites  plantes  de  la  région  méditerranéenne 
et  du  Cap,  rampantes,  â  tiges  couchées,  à  leuilles 
glauques,  a  fleurs  groupées  en  corymbes  (le  télèphe 
a  Imperati,  vulgairement  nomme  pourpier  sauvage, 
est  commun  dans  le  midi  de  l'Europe). 

Télèphe,  roi  de  Mysie,  qu'Achille  blessa  de  sa 
lance,  et  qui  fut  ensuite  guéri  avec  un  emplâtre 
composé  de  la  rouille  de  celle  même  lance.  Les 
écrivains  font  de  fréquentes  allusions  à  celte  cir- 
constance mythologique,  pour  caractériser  une  chose 
qui  porte   avec  elle  le   remède  au  mal  qu'elle  peut 


TKUMFTtSE   [SjS! 

■2.  Empl 


Jme  Barr  et  Stroudj  :  1.  L'appareil  sur  son  trépied  ; 
ai  de  l'appareil  par  un  observateur  couché. 

causer.  On  dit  indifféremment  la  lance  de  Télèphe 
ou  la  lance  d  Achille. 

téléphérage  n.  m.  (du  gr.  v'ie,  loin,  et  phe- 
rein,  porten.  Transport,  à  distance,  de  véhicules  par 
le  moyen  de  cables  aériensscrvantde  rails.  (Ce  mot, 
qu'on  écrit  aussi  téléférage  ou  telférage.  en  lui  don- 
nant une  étymologie  mi  grecque  1 1  nu-latine,  a  été 
orthographié  telphèrag-  par  Fleming  Jenkin,  qui, 
en  1884,1  employa  le  premier  :  des  différentes  formes, 
tétéphérage  est  la  plus  correcte.) 

—  Ency<  l.  Le  lélephérage  est  un  système  qu'on 
utilise  dans  les  cas  où  il  s'agit  de  transporter  rapi- 
demenl  et  régulièrement  des  matériaux  ou  même 
des  personnes  entre  deux  points  qui!  serait  particu- 
lièrement  difficile  ou  onéreux  de  réunir  par  une 
voie  ferrée.  Il  est  d'un  emploi  courant  dans  l'exploi- 
tation des  mines  et  carrières  de  montagne,  la  vi- 
dange des  hautes  forêts.  le  transbordement  des 
charbons  et  minéraux  de  toute  sorte,  le  chargement 
des  hauts  fourneaux,  des  colonnes  à  coke,  l'évacua- 
tion des  scories  vers  les  crassiers,  le  transport  des 
betteraves  dans  les  sucreries,  etc.  Mais  on  en  a  fait 


aussi  emploi  pour  le  transport  des  personnes,  iso- 
lées ou  en  petits  groupes  ;  c'est  ainsi  que,  au  cours 
de  la  Grande  Guerre,  des  installations  de  télépné 
rage  fonctionnèrent  dans  les  Vosges  pour  le  ravi- 
taillement des  troupes  d'Alsace,  el  que  les  Italiens 
réunirent  par  câbles  de  lélephérage  différents  som- 
mets de  leur  ligne  «i1  front,  pour  l'approvisionnes 
ment,  pour  i  évacuai  ion  des  bl<  ■  ■  ■  De 

funiculaires  de  Grindelwald,  du  Monï  Blanc,  de  Bol- 

zano  ele  .  sont  de  ■  in  ■  tallal ■  de  lélephérage 

i  In  lallation   elle-même   de   ce  système  consiste 

:      olides  câbles  d  acier  soutenus  de  distance  en 

distance  par  des  pylônes  ei  g<  rvani  soit  de  chemins 

do  roulement  ù  des  galets  a  xquels  son!  retenus-  tes 

récipients    benn  igonnets,  etc.,  suivant  le 

cas     tin  a  par  un  autre  câble    ■■>  sterne   bï<  a 

tri  cable    soit  à  la  fois  de  porteurs  et  de  tracteurs 

■     monocablc   :   les   récipients,   dans   ce   cas. 

câble  par  des   machines   puissantes  : 

une  usine  électrique    fournit  le    courant  pour  ,la 

■  ■  .  marche  du  Bystème. 

téléphérer  v.  a.  Transp*  phêrage  : 

téléphérer  de»  minet  ai$, 

téléphérique  adj.  Qui  concerne  le  télé- 
phéi ■'- ■■     ■'■■  ansport  tèh pAi  i  ■ 

téléphone  n.  m.  (du  gr.  têle,  loin,  et  phCnè, 
voix).  Instrument  qui  permet  de  reproduire  a  dis- 
tance  la  parole  ou  tout  autre  son. 

Encycl  Le  premier  téléphone  employé  est  le 
ne  acou  tt'yuc,  inventé  en  1782  par  un  jeune 
moine,  dom  Gaulhéy.  Celui-ci  proposait  de  corres- 
pondre au  loin,  de  station  en  station,  au  moyen  de 
longs  tubes  métalliques,  â  l'intérieur  desquels  la 
\..i\  :-e  propageait  sans  perdre  trop  de  son  inten- 
sité  Ce  tel,].! ■  est  .ne, ht  employé  aujourd'hui 

pour  réunir  les  différentes  parties  d'un  appartement, 

Le  téléphone  électrique,  dont  le  principe  fut 
donné  en  18S4  par  Froment,  ne  fut  véritablement 
réalisé  qu'en  18"G  par  Graham  Bell.  Son  appareil 
était  très  simple  :  en  arrière  d  une  membrane  de  fer 
doux,  très  mince,  encastrée  dans  l'extrémité  évasée 
d  un  étui  de  bois,  était  un  barreau  aimanté,  enve- 
loppé  d'un  til  en  hélice;  ce  fil.  recouvert  de  soie, 
aboutissait  a  deux  bornes  métalliques  fixées  a  l'au- 
tre bout  de  l'étui.  De  ces  bornes  partaient  deux  fils 
constituant  la  ligne,  et  aboutissant  aux  deux  bornes 
d'un  deuxième  appareil  identique.  Si  l'on  produit 
un  sun  quelconque  devant  la  membrane,  celle-ci 
vibre  et  fait  varier,  par  ses  oscillations,  le  champ 
magnétique  de  l'aimant  ;  il  en  résulte,  dans  le  til 
conducteur,  des  courants  induits,  qui  sont  transmis 
par  la  ligne  à  l'autre  appareil  (appareil  récepteur  , 
ou  les  phénomènes  inverses  se  produisent.  Dansées 
conditions,  la  plaque  du  récepteur  reproduit  exac- 
te  m  les  vibrations  de  la  plaque  du  transmetteur. 

Le  microphone  de  Hughes  et  de  nombreux  types  de 
récepteurs  et  de  transmetteurs  de  plus  en  plus  per- 
fectionnés ont  permis  l'installation  pratique  des 
téléphones.  On  a  obtenu  de  grands  progrès  en  aug- 
mentant la  portée  utilisable  des  ligne»  par  l'intro- 
duction des  bobines  de  self  Ipuppinisation),  et  en 
employant  des  lampes  à  électrodes  comme  amplifi- 
catrices et  relais  sans  inertie.  Paris  est  la  première 
ville  d'Europe  qui  ait  été  dotée  d'un  réseau  urbain, 
Les  abonnes  sont  reliés  a  un  bureau  central  qui  éta- 
blit les  communications  entre  eux; dans  les  portes  mo- 
dernes, les  piles  qui  étaient  primitivement  déposées 
chez  chaque  abonné  ont  été  remplacées  par  une  bat- 
terie centrale  d'énergie  qui  se  trouve  au  bureau  cen- 
tral. Il  suffit  a  l'abonné  de  décrocher  le  récepteur.pour 
établir  la  communication  avec  le  bureau  central  où 
une  lampe  s'allume  et  indique  l'appelant.  L'n  perfec- 
tionnement important  a  été  réalisé  dans  quelques 
villes  (Nice)  par  l'emploi  d'appareils  automatiques 
donnant  les  communications  sans  1  intervention  de 
personnel  ;  avec  ses  appareils,  l'abonné  appelle  et 
obtient  directement  son  correspondant  :  leur  mé- 
canisme peut  être  assimilé  â  celui  d'un  coffre- 
fort  à  lettres  :  chaque  combinaison  correspondant 
à  un  abonné,  il  suffit  de  la  former  pour  se  trouver 
aussitôt  en  communication. 

—  Téléphonie  sans  fil.  (T.  ILS.  F.}.—  La  télé- 
phonie sans  fil  nécessite  l'emploi  de  générateurs 
d'ondes  entretenues  (arc  ou  lampe  a  grille;.  Si  au  poste 
einelieur  l'on  agit  sur  l'amplitude  des  ondes  en  inter- 
calant un  microphone  sur  la  bobine  de  plaque  d'une 
lampe  a  grille,  il  en  résulte  une  modification  de  l'onde 
émise;  au  poste  récepteur,  la  fréquence  de  l'onde  ame- 
née à  une  valeur  convenable  pour  faire  vibrer  un 
téléphone,  donne  dans  l'appareil  toutes  les  modula- 
tions du  microphone. 

Cette  téléphonie,  réalisée  avec  des  postes  bien 
montés,  n'es!  pas  encore  a  la  portée  du  public,  elle 
manque  encore  de  moyens  pratiques  d'appel  ;  en 
outre,  la  confusion  des  ondes  émises  de  tous  côtés 
rendrait  rapidement  s..n  usage  impossible.  La  télé- 
phonie sans  til  rend  les  plus  grands  services  dans  la 
marine  en  se  substituant  à  la  télégraphie  sans  fil,  car 
celle-ci  exigeant  la  lecture  au  son  nécessite  des 
opérateurs  entraînés;  il  en  est  de  même  pour  la 
réception  des  renseignements  météorologiques 
transmis  a  heures  fixes  par  la  Tour  Eiffel. 

—  Admin.  Aucun  système  ou  réseau  téléphonique 
ne  peut  être  exploité  que  par  l'Etat.  Le  monopole 
est  exercé  par  l'administration  des  postes  et  des 
tel'- graphes. 

Dans  les  réseaux  des  villes  dont  la  population 
est  supérieure  â  80.O0Û  habitants,  les  postes  télé- 
phoniques   sont    c .des    exclusivement  sous    le 

régime  de  l'abonnement  forfaitaire. 

Dans  les  autres  réseaux,  les  postes  téléphoniques 
sont  concèdes,  au  choix  des  abonnés,  sous  le  régime 
de  l'abonnement  forfaitaire  ou  sous  le  régime  de 
l'abonnement  â  conversations  taxées. 

Dans  les  réseau  v  ou  le  régime  des  abonnements 
forfaitaires  est  seul  admis,  il  est  concédé  des  postes 
téléphoniques  principaux  exclusivement  destinés 
â  permettre  t'échange  de  communications  inter- 
urbaines. La  concession  de  ces  postes  est  subordon- 
née au  payement  d'un  abonnement. 

téléphoner  »i-:  v.  n.  Se  servir  du  téléphone 
V.  a.  Transmettre  par  le  téléphone  :  téléphoner  une 
importante  nouvelle, 

téléphonie  [tlf]  n.  f.  ide  téléphone).  Art  de  com- 
muniquer, au  moyen  du  son,  à  de  grandes  distances. 

téléphonique  adj.  Qui  a  rapport  au  télé- 
phone :  appel  téléphonique.  Communication  télépho- 
nique, communication  par  téléphone. 

téléphoniquement  [ke-man]  adv.  Par  Tin 
termédiiiire  du  téléphone. 


TÉLÉGRAPHE 


il  MIS 


m  KPfm 


1  transmettenn  ;S.  Manipulatou-: 

-  :".  r.H«."  tributem-pmn 

maria  :    M   TOP*,  I                                                 I  ,„.,.,  .:,,   bo„  ; 

.i      le  tmnsmett.ii,  , ,eUr;  21    Anten.e  de 

f"''!"                                                                                 Paquebot  muni  delà  T.S.  F.;2LScaema  (Tune  *  Schéma  de  réception 

rcad:^  -r  avec  lampe  a  grille   audaon  ;  27.  Larane-à  griller28.  Ampluicateur  :  23.  Détectera  i  Cadaenour  réceptioa  «les  signaux  horaires  : 

31.  Poste  mobile  militaire  de  T.  S.  F.  ;  32.  Station  française  de  Sainte 
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TÉLÉPHONE 


'II:  i.i'ii  isa  i    li.vlle  :  2.  Téléphone  Bell  [vue  extérieure  el  coupe)  ;  3,  i.  Appel  magnéto-électrique    détail  et  ensemble]  ;  5.  Téléphone  Adrr    Iran  s- 

metteux  n  micvopbane;  T.  Telr-piiini."  Bert-d  Arsoaval .  &.  Sao  microphone  ;  9.  Téléphone  BaSlleux    transmetteur  ;  10.  Son  microphone    coupe  ;  il.  Tran.- 

metteax  Iierliner;  12.  Coupe  du  même  ;  13.  Ûacrephone  amovible  Solid  Bach  :  l ..  Coupe  du  même  ;  15.  Récepteur  Ader  ;  16.  Récepteur  Bert-d/AifsonfraJ  :  17, ta.  Coupe 
et  détail  ;  19.  Récepteur  Â-ubcv,  :  28,  21.  t.oupe  et  détail-;  22;  Poste  avec  timbre  dappol  :  23.  Modèle  portatif  [Bailleur]  ;  2t.  Mixte  portatif  d'inleL-eonimunicaiion 
(ThAmaon-Hûuston  ;  2j.  Poste  mural  automatique  avec  polyphonc  et  sonnerie  (Thomson  tiouston  26.  Transmetteur  et  récepteur  combinés  ;  27  Commutateur  inver- 
seur; 23.  Poste  central  <j;enre  Standard;  29.  Multiple  d'un  bureau  central  :  30.  Les  téléphonistes  :  31.  Vue  arrière  du  multiple  ,  ;li'  Répartiteur  des  câMes  dans  un 
central  ;  33.  Poste  mobile  de  bureau  ;  34.  Poste  ;>  commutateur  automatique  ;  35.  Commutateur  automatique  ;  36.  Montage  du  microphone  indu'ecl  dans  la  téléphonie 
sans  fil  A,  autéime  ;  M,  microphone  ;  T.  terre  ;  ?>'< .  Poste  émetteur  et  récepteur  de  téléphonie  sans  fil  (utilisé  sur  les  navires,  les  avions,  etc.)  ;  38.  Poste  radio- 
teléphonique  émetteur  de  la  station  de  Sainte-Assise  ;  39.  Poste  émetteur  et  récepteur  de  radiotéléphonie. 


TEL 

téléphoniste  [nis-ïel  n.  Personne  chargée  du 
service  d'un  téléphone  public. 

téléphonomètre  n.  m.   Compteur  indiquant 
le  nombre  et   la  durée  des  conversations    La 
téléphonie. 

teléphore  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
malacodermes,  répao  lu  t  le  globe,  et  dont 

deux  espèces  sonl  communes  en  France. 

téléphoridés  n.  m.  pi  Famille 

pAore  est 

l,..  i  j  pe    S    un  têtéphoridé. 

tèléphote  n.  m.  (du  gr.  u*le,  loin,  el  /■ 
tos,  lumière).  Appareil  photographique  pou 

,   grande   distana 
écrit  au 

télépllOtique  adj.  Qui  a  rapport  au  i 

téléphotogTaphie  fi  n.f.  (dugr.re\ 
de  photographie    An  di 
Nom  m 

et  par  i  ' 

En   )    i.     Pai  mi    les    appareils    : 

.■lui   du 
ai  Korn   qui  util 
nium.  Li    ; 

et  parcourt  les  reliefs  d'une   photographie  a 
I 

'que  sur 

i  uni   réceptrice  ,    a  tnic  der- 

iit  un  galva- 

oii-  envoyant  un  rayon  lumineux  d'une 

Ncrnst    sur    un    papier   photographique  :  ce 

rayon  traverse  un  écran  dégradé  qui  restitue  à  1  im- 

.    ):t  valeur  exacte  il''  l 

téléphotographique  ,idj.  Qui  concerne 
la  tel  i'!! graphie. 

téleplastie   plas-tt]  n.  f.  (du  gr.   tète,   loin,  ci 

,  qui  for -<j>int.  Phénomène  d'apparition 

prit  matérialisèd  une  personne  qui  se  trouve 

corporellemenl  éloigi le  '■  endi  oil  où  <  llese  montre 

et  prouve    a  présence  par  des  phénomènes  matériels. 

téléplastique  [p/nsafte]  adj.  Qui  concerne 
la  téleplastie 

téléporteur  n.  m.  Transporteur  à  distance 
particulier. 

téléradiophonie  [ni    a   f    du  gr  têle  loin, 
rayon. et  au 
graphie  électrique,  inventé  par   Mercndier,  et 
tant  de  transmettre  sur  un  conducteur  quel- 
conque plu, nuis  signaux  simultanés,  à  volonté  dans 
un  sens  ou  dans  l'autre. 

télérupteur    n.  m.   Appareil    permettant    de 
commander  a    distance  un  circuit  de   lumière    i 
triq  \e 

télescopage  7.,-.;,./'  a.  m.  Action  le  ic  télés 
coper  ;  /'■  télescopage  dt  deux  trains 

télescope  [lès  lco-pe]  n.  m.    du  gr.  tête,  loin,  et 
.  ni  d'optique  qui  sert  à 
le    ob  ets  éloi  ■■■■  télescope  a  permis 

ouvn  r   "■'■-    infinité 
Mo]  en  puis- 
sant d  observation. 

—  E.ncyi  i-.  i  '■■■!  -N'  wton 
(16711  qui  semble  avoir  cons- 
truit, le  premier  télescope. 
i .    :  i  n  trument  csl 

d'ail  1  eu i  m    eune,  et 

|  LVants    avaient 

.  n    pi  opoi  -1    de    y  iM- 

placerdans  la  lunel  te  .<  il  i  o 
[uc  La  lentille  de  l'ob 
par  un    miroir.   Mal- 
.]  .  ne  purent 
I  as  -l-z  ha- 

bile  pour   rôal  i  ser  cette 

l'on  cmpl  lie  anjour- 
ie  d  ftVrcnt  du  léle  icope  prîmitil  que  p  u   de 
déta  Is  de  construction.  Une  des  plus  utiles  amélfo- 

■  i  ■  i      £l  l'instrument  a  été  conçue  par 
Foucault,  qui  a  substitué  aux  miroir--  métalliques 

.  un  miroir  p  irabi  dique  en   verre  argenté. 

télescoper  v.  n.  ou  télescoper 

(se)  v  pr.  Se  dil  ent,  etc., 

lesautn      onime  les 

'■■.  deua  trains  si     ont  fi  le» 

i  ■  .!■  exi     \    a.  :  train   qui  •  n 

télescopeur  adj  Qui  télescope  :  le  train 
4étexcopeur  marchait  â  toute  • 

télescopie  lès-ko-pt]  a.  r.   Science  fondée  sur 

tiques  laites  au  moj en  du 

tèlescopiforme/ >  ko-pi  adJ.Quia  la  forme 

télesCOpique    [lès-ko]    ad  j.  Fait    a    laid.-    du 
Qu'on  ne    voit 
a  l'aiile  du  tel  ue    -Se  dit 

m    trépied    photographique,    d'une   canne    a   pé 
litent  les   uns   dans   les 

télesémie    mt  n,  t   du  gr.  tèli 

i  i  loin, 

télésie   z!  n.  f.  Vari.  té  de  coi  :    ■ 
Telesilla,  femme   poète   et   héroïne  grecque, 
née  a  Ai  i  l.-t       Le  roi  des  -partiales 

■       ■     u.    Ar 

f|  ■      [Ha  arma 
i.      i  n  iii.i  <i      le     femme  i.   les   jeunes 
f-    i   1rs  portes  de 
■  ville    Les  s  i  titre   de 

tels  adve  retli  èrent. 

Telesio    ];■  hc   italien,  né  et 

phie  naturaliste, 

.    De  natura 

■  ,  ■  piû      ù  attira  les  persi 

télésismoprraphe  n   m  graphe  parti- 

nsiole. 
Telesphoi'  martyr 

vous  Ha  i    ■  ..  qui  institua,  dit-on,  la 

de  minuit. 

téléstéréographe  i 
■ 
i  i 
mettre  a  distance  loui 

i.  la  que  photographe 
V.  r&LKFQOTOaftAPUIl. 


Télescope. 
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téléstéréOgraphie  [lés-té,  fî)  n.  f.  Trans- 
mission à  distance  de  documents  graphiques,  par  le 
moyen  du  téléstéréographe. 

téléstéréographique  [lés-té-ré-o-gra-fi-ké\ 
adj.  Qui  concerne  la  téléstéréOgraphie. 

téléstéréoscope  [lés-té-ré  os-ko-pt]  n.  m. 
(du  gr.  trie,  loin,  etde  stéréoscope  ,  Appareil  destiné 
à  la  téléstéréoscopie. 

téléstéréoscopie   ■  /     n.f    du 

gr.  têle,  loin    e      I        i  '■  ■'■■'  op  i  ,    Procé  lé  de   phot* i 
graphie   stéréoscopique,  appliqué   à  la   repi 
tion  d'objets  ou  de  paysages  très  éloignés. 

téléstéréoscopique  [lés-té-ré-os-teo]  adj.  Qui 
concerne  la  téléstéréoscopie 

télète  n.    f.     gr.   teletè).   Antiq.   gr.    Céi 
d'initiation,  célél  '■■        de  1  ini- 

tiation. 

téléthermographe  [ter]  n    m    du  gr,  télé, 
loin,  et  de  thermographe  .  Système  de  Lhei  i 
qui  i  nregisire  les  températures  en   un   point  éloigné 
du  lieu  où  se  produisent  les  variations 

télétique  adj.  de  étèti  Antiq.  gr.  Qui  a  rap- 
port à  i  initial  ion,  au  \  mystères. 

télétype  n.    m     Appareil    i  légraphiquc  dans 

lequel  la  transmission   Be   fait  à  l'aide  d'un  clavier 

ption   â  laide  d'un 

dispositif    imprimant    automatiquement   les    signes 

transmis. 

télétypographe  n.  m.  du  gr.  têle,  loin,  et 
de  typographe).  Sorte  de  machine  â  composer,  per- 
mettant la  1 1  m  îmission  à  longue  distance  de  signes 
mis  en  action  par  le  compositeur. 

— ■  Ekcvcl.   Le  Lêlétypographe  tient  à  la  fois  de  la 
linotype  et  de  la  monotype  ;  il    est  complété    par  un 
,  ie   agissant    sous   l'impulsion 
ches  que  manœuvre  l'opérateur  ;  ce   perfora- 
teur donne  une  bande  perforée  qui  peut   servir  soii 
sur  la  mai  lune  à    fondre,  pour   la  coulée  des  carac- 
t  àla  même  manutention  à  distance  sur  une 
simili  ire. 
téleutOSpore  [fO«-po-re]  n.  f.  Nom  donné  aux 
spores  des  urédinées. 
télévision  n.  t'.   Transmission,  à  distance,  de 

1  image  d'un  objet. 

telfairie  fê-rt\  n.  f.  Bot.  Genre  de  cucurbita- 
cécs,  dont  l'espèce  type  est  un  arbrisseau  cultivé  a 
la  u.  mu. .u  pour  ses  graines  comestibles,  d'où  l'on 
extrait  une  huile. 

Telgruc,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  a  24  kil. 
-1"  «  i  iteaulin  :  2.000  h. 

télïambe  n.  m.  Mètriq.  Syn.  de  miurb. 

téliforme  adj  du  lat.  telum,  trait,  et  de 
forme    Qui  a  la  forme  d'une  flèche     Peu  us. 

Téligny  (Charles  de  .  né  a  Téligny,  dans  le 
Roucrgue,  m.  à  Paris  en  13-2.  Lieutenant  de  Coli- 
gny  dont  il  épousa  la  fille  Louise,  il  fut  massacré 
lors  de  la  Saint  Barthélémy. 

télinga  n.  m.  V.  telou 

tell  n.  m.  Archéol.  orient.  Nom  de  tertres  ou 
monticules  factices,  dressés  pour  supporter  des  en- 
sembles d'édifices  sacrés  ou  de  constructions  royales 
des  monarchies  antiques  de  l'Asie. 

TeU.  (Guillaume),    héros  légendaire,   qui 

bua  à  affranchir  la  Suis1-.,-  du  j.mg  d.'    l'A ihe    au 

,  !u  su-  siècle  Gessler,  bailli  d'Al- 
bert Ier.  empereur  . 
avait  t'ait  arborer  le 
chapeau  ducal  au  haut 
J  une  perche ,  sur  la 
I  t  publique  d'Alt- 
dorf,  et  prétendait  obli- 
ger tous  les  s-  ^ 

1er  en  passant. 
Guillaume  Tell  ayant 
j  pfusé  île  '-r-  -..  tumeltre 
a  ceite  humiliation  li 
lt  arrêter 
et.  I<  '  banl  1res  habile 
archer,  le  >  ondamna  à 
trav<  L-ser  d  une  fièclie 
pomme  ]  laa  e  su  t 
■ 
épreuve  terrible  dont 
Guillaume  Tell  sortit 
victorieux;  mais,  ayant 
avoué  q  i  en  cas  d'in- 
BurcèS  il  aurait  lue  le 
bailli,  celui-ci  le  fit 
conduire  enchaîné  sur 
son  bateau,  pour  l'en- 
fermer dans  la 
resse  de  Kflssnacht . 
Tell  réu  ■  il  à  échap 
per  du  bateau  pendant 

une     tempête  .    et    tua 

,i  une  flèi  ne  Gessler.  Ce  l'ut  le  signal  «lu  soulèi  emei  ■ 

contre  la  i i  d  Au 

.  :i  dans  une   rh  ière,  apri  a  avoir 
i  niant  d< 

La  légende  de  Tell  est    tirée  des  légendes  islan- 
.  <  a  été  transplantée  en  Suisse  au  v 
Elle  a  été  'i'  vel  ppi  e  surtout  par  l'historien  Taehudi. 

Les  exploil  i  du  héros  suisse  ont  inspiré  les  po  t< 
et  le    musicien!    V   Guillauhb  Tell. 

TeU   le  .   région  montagm  rtile,  de 

...  i       ,:■  el  ilu  Maroc,  i  ntre  i  Atlas  et  la  Méditci  ra 
la  n  er  de  cultures,  de  ses  belles 

forêt  'i'-  chèn  s  lièges  et  de  hêtre:  el  esl  favorable  à 
l'exploitation  de  l'oranger  de  la  vigne,  etc.  Ces;  la 
région  par  •  ccellence  de  la  colonisation. 

Tell-Amarna,  v.  de  l'ancienne  Bgypte    Hau 

te  Bgypte     sur  la   rive  droite  du  Nil    On  j  a  décou 

veri    nombre   ^r  tablette!    couverte    di    caractères 

■  i  intéi  cl  pour  ■  hl  lotre  des  rap 

.  i.  Babj  lonie. 

tellement  tè-le-man    adi     Détail te;   & 

tel  point.  /  -  .■  .■  l  point  que    ï 

queîli  "i  n' .  plutdl  mol  que  bien. 

tellette   f.  ;.         n    f.   Toile  de  i 

,  !.. 

la  pâte, 
dans  Ica  fabriques  de  papii  laiu 

Tellifi-    Charli         Ingénieur    français,    né    à 
191  ;     Ses  travaux,  consa- 
crés aux  industries  du   froid,  marquent   un   progrès 
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considérable  dans  Ja  conservation  et  le  transport 
des  denrées  alimentaires.  Ils  ont  valu  à  l'auteur  le 
titre  de   «  Père  du  froid  ". 

Tellier  Jules  poète 
français,  né  au  Havre,  m. 
prématurément  à  Toulouse 

(  1863-1887  i .  Ses  Reliques 
renferment  des  poésies 
d'une   profonde    tristi    se 
d'une  forme  pleine  et  forte. 
tellière    (Mil  n.   m. 
du  chancelier  Li     I  ■ 
qui  lit  fabriquer  ce  papier 
pour   les    acles    officiels  .  / 
Format  de  papier,  dit  aussi  1 
nistre  0m,  *'<  sur 
Idjecliv.   :  papier 

telline  [tèUi-ne]  n.  f. 
ren- 
fermant   des    mollusques    marins,  à   coquille  ovale, 
aplatie,  dont  quelques  espèces  sont  comestibles, 

tellinidés  [tèl-li  n,  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques lamellibranches  sipnonés,  dont  le  type  est  le 
genre  telline.  s.  un  tetlinidé. 

tellis  [tèl-li&s  n.  m.  Genre  de  couverlurea  que 
fabriquent  les  femmes  indigènes,  en  Algérie.  Sac 
dont  les  Algériens  nomades  se  servent  pour  trans- 
porter leurs  effets,  leurs  provisions,  etc. 

Tello,  nom  actuel  des  ruines  célèbres  de  l'anti- 

3ue  ville  sumérienne  de  Lngash,  en  Babylonie  men- 
ionale.  Le  Français  de  Saiv.ec  y  a  t'ait  de  très  im- 
portantes  découvertes  archéologiques,  dont  les  résul- 
tats sont  au  Louvre. 
tellurate  [tèl-lu]  n.  m.  Sel  de  l'acide  tcllurique. 
tellure  [fé/-/u-re]  n.  m.  (du  lat.  tellus.  urin, 
terre  Métal  blanc  bleuâtre  lamelleux  et  fragile,  dé- 
couvert en  1782  par  Muller  de  ïlichenstein.  Tellure 
graphique,   tellure   naturel  d'or  et    d'argent.    Syn. 

SYLVANE. 

—  Encycl.  Chim.lte  tellure,  Te.  est  de  la  famille 
de  l'oxygène.  On  le  rencontre  ;i  1  eiai  natif  cl  corn 
biné  à  I  oxygène  tellurine  ou  acide  trllnreux  TcO*; 
on  le  retire  aussi  des  tcllururcs  de  pi h,  de  bis- 
muth, d'or  pt  dargeiii.  n  possède  un  éclat  métolll 
que.  mais  conduit  médiocrement  la  chaleur  et  l  élec- 
tricité. Il  se  présci  l'étal  natif,  en  cristaux 
rhomboédriques      sa   densité   est  6.25    e1    son  poids 

atomique  127.5  ;  il   fond  à  450»,  et    bout   à    1.3! Le 

tellure  fortement  chauffé  s'enflamme  a  1  air  en  don- 
nant de  l'anhydride  tcllureux.  Avec  l'hydrogène,  il 
l'orme  un  composé  gazeux,  l'acide  tell urhydri que, 
H*Te  ;  avec  1  oxygène,  plusieurs  composes,  anhy- 
drides et  acides  tèllureux  et  telluriques. 

tellure,  6  [tèMu]adj.  Qui    contient   du  tellure. 

tèllureux,  euse  '-t/  lu-reû,  cu-ze  adi.  Com- 
binaison oxygénée  de  tellure  :  anhydride  tèllureux. 

tellurhydrique  [tel  lu-ri]  adj.  m.  Acide  tel- 
lurhydrique.  Y.  tellure, 
tellurien,  enne  [tel  'u  ri-in,  t  ne    adj.    Vu 

lat.  tellus,  ><ns,  terre  .  Qui  vient  de  la  terre  :  cou- 
rant  tellurien. 

tellurifère  /-  /  adj  du  lat.  tellus,  uris.  terre, 
et  de  ferre,  porter  .  Qui  contient  du  ti 

tellurine  n.  f.  Acide  tèllureux  naturel.  Ensem- 
ble des  diatomées  fossiles  dansl'indual  ne  .les  abrasifs. 

tellurique  'uH-iu    adj     du  lai     tellus,   uns. 

terre).  Qui  concerne  le  tellurisme  (  him  Se  dit  d'un 
acide  produit  par  l'oxygénation  du  tellure.  Se  dit  de 
li  télégraphie  par  le  sol  T.  P.  s.  .  Méd,  Fièvres 
telluriques,  un  des  noms  du  paludisme. 

tellurisme  [tèl-lu  ris  me]  n.  m.  'du  lat.  tellus, 
uns,  terre;.  Magnétisme  animal.  I  nus  Influence 
du  sol  d'une  contrée  sur  les  habitants,  sur  leurs 
mœurs,  leur  caractère. 

tellurite  [tèl-lu]  n.  m.  Sel  dérivant  de  l'anhy- 
dride tèllureux. 

tellurUTe  [tèl-lu]  n.  m.  Sel  de  l'acide  tellurhy- 
drique. 

Telmessus,  Telmissus  ou  Telmesse, 
anc.  v.  de  la  confédération  Lycîenne,  près  de  la 
frontière  de  Cane  et  sur  la  cflte  occidentale  de  Ly- 
Cie,  dans  la  Caramanie  aciuelle.  Ruines  autour  du 
bouro  de  Makri. 

téloblaste  [blas  te]  n.  m  du  gr  telos,  fin,  et 
blaslos,  .t'en ne  Ensemble  de  cellules  par  le  bour- 
[Uelli  s'accroil  le  blast  idei  aie  de 
certains  animaux    ci  ustacés,  annélide 

Teloche,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  a  15  kil. 
du  Mans  sur  le  llhonne  ;  L60Oh. 

télodynamique  adj  (du  gr  têle,  h. in,  et  do 
dynamique    Qui  <\<.vi-  une  puissance  à  grande  dis- 

lance   OU  qui  sert  à  transmettre  une  force  a  distance  : 

tdynamique. 

télolécithe  n.    m.    (du    gr,    telos,  fin.    et    de 

lécithe).  Se  dit  de    l'ovule        seg  nentation   partiello 

dans  lequel   le  vitellus  for- 

matifest  séparé  et  distinct  du  vitellus  nutritif. 

téloniétrie  n  t.  télométriqueadj.  Syn.de 

!  I  I  i  Ml  I  ItiB,    I  i  i  ÉMÉ1  H  IQ1  t 

télopee  pi  a,  f.  Genre  de  protéacées,  compre- 
nant d'élégants  arbrisseaux  d  Australie,  qui  sont 
cultivés  en  serre  tempérée. 

télophase  fa-ze    a.  r.    du  gr.  telos,  fin,  et  de 

phast  .  Diot    Phase  terminale  de  la  caryokiuese. 

télOS  /o.ss  n.  m.  [mot  gr.  signif.  fin  Antiq. 
qr.  Taxe,  impôt  direct  ou  indirect,  dont  la  percep- 
tion était  affermée  à  des  particuliers,  et  la  gestion 
i  urée  par  les  apodectes  (receveurs  généraux),  les 
administrateurs  chargés  de  la  signature  des 
contrats  avec  les  fermiers  .  les  practores  receveurs 
i ■:  des  .  etc.  Dana  l'armée  grecque  ou  macédo- 
nienne, unité  militaire. 

télotroque  adj,     du  gr.  telos,  fin.  et   trokhos, 

roue).  Qui  possède  un  cercle  de  cils  à  chacune  des 

extrémités  du  corps, en  parlant  d'annélidespolyi  hètes. 

telougOU  ou  télinga  q  m.  Groupe  dravïdien 

de  llnde  du  S.,  comprenant  environ  vingt  millions 

d  habitant!    particulièrement  répandus  sur  la  côte  de 

idel  dans  la  présidence  de  Madras,  le  Nimm, 

!.■   télougou  cinq   principales 

i  .a  littérature   comprend  des 

poésies,  des   contes,  des  proverbes,    des  épopées  tra- 

du  sanscrit. 

telphérage  [tèl\  n.  m.  V.  télêpuéraob. 
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telphuse  [tèt-fu-ze]  a  m.  Genre  do  crustacés, 
oom prenant  des  crabes  propres  aux  eaux  douces  des 
paye  chauds, 

tel  S  on  [tel]  ».  in.  Dernier  anneau  de  l'abdomen, 
chei  les  crustacés 

telum  imbelle  sine  ictu,  mot-;  lat.  signif.  Trait 
impuissant  et  tans  force.  Hémistiche  de  Virgile 
Enéide,  II,  :•'••+  parlant  du  trait  lancé  par  !■• 
vieux  Prîam  a  Pyrrhus.  Se  dit  dune  attaque  im- 
puissante. 

téménos  nos»]  t..  m.  mot  gr.  signif.  champ 
tacri  Intiq  gr  lînceinte  saci'ée  renlermant  un 
temple  ou  un  autel  Dans  les  temps  héroïques,  apa- 
nage concédé  aux  grands  chefs. 

téméraire  [rèrre  adj.  flat.'femerarû»    Hardi 

,  ,  prudence      fiommi    téméraire    Inspiré  par  ta 

témérité      action    têméra  re    Jugement  téméraire, 

ut  désavantageux  a  quelquun,  et  porté    sans 

preuves  suffisantes,  N    :  un  jeune  têmt 

témérairement  ri-re-man]  adv.  Avec  témé 
rite  s'engager  témérairement  dans  une  aventure. 
Légèrement,  sans  preuve  :  ne  jugez  pas  téméraire- 
■ 

témérité  n.  t"  lat  temeritas).  Hardiesse  impru- 
■;  présomptueuse  :  la  témérité  diffère  essen- 
tiellement du  vrai  courage  Discoure,  action  témé- 
raire les  témérités  réussissent  parfois.  Hommes 
téméraires  :  le  monde  jusqu'à  un  certain  point, appar- 
tient à  ta  témérité  Effet  peu  usité,  risqué  par  un 
écrivain,  un  artiste  :  Bossuet  a  eu  de  belles  témé- 
rités 

Témès    la  ,  rivière  de  l'F.urope  centrale,  en  Hou- 
■  t    en    Yougoslavie,  qui   arrose   le    lïanat  et 
conflue  dans  le  Danube  (riv.  g-.}   un  peu   en  aval    de 
Belgrade. 

Temesvar  ou  Temesioara,  v.  de  Rouma- 
nie, Ch.-l.  du  comîtal  de  son  nom:  74-000  h.  Sur  le 
canal  de  la  Béja,  tributaire  de  la  Tisza.  Vignobles; 
sériciculture  Cette  ville  fut  enlevée  par  Soliman  II 
en  1551  ei  resta  possession  turque  jusquà  sa  prise 
par  le  prince  Eugène,  en  1 T 10. 

temnospondylien,  enne  [thn-no-spon-di- 

.n.  •  ne  adj,  du  gr.  temnein,  couper,  et  de  spon- 
dyle).  Se  dit  des  animaux  ayant  les  vertèbres  com- 
posées de  plusieurs  pièces  osseuses  séparées.  N  m 
pi.  Sous-ordre  d'amphibiens  ou  batraciens  stégo- 
céphalcs,  comprenant  ceux  qui  possèdent  ces  carac- 
tères. S.  un  temnospondyiien. 

témoignage  n.  m.  (de  témoigner).  Action  de 
témoigner  :  être  appelé  en  témoignage.  Rapport  d'un 
ou  de  plusieurs  témoins:  recueillir  des  témoignages. 
Fig.  Marque  extérieure,  preuve  :  témoignage  d'ami- 
tié. Action  de  certains  objets,  qui  nous  conduit  a  la 
connaissance  de  certaines  vérités  :  témoignage  de  la 
■  ons<  ten  e,  des  sens.  Rendre  témoignage  de,  décla 
rer  qu  une  chose  est.  Rendre  témoignage  à,  rendre 
hommage  h.  Faux  témoignage,  témoignage  meti- 
songer. 

témoignant  [gnan     e  adj.   Fam.   Expansif, 

affectueux. 

témoigner  yn.  v  a.  de  témoin).  Faire  paraî- 
tre par  ses  paroles  ou  ses  aciions  :  témoigner  de  la 
joie.  Marquer,  être  le  signe  de  :  gestes  gui  témoi- 
gnent une  vive  surprise.  V.  n.  Servir  de  témoin, 
porter  témoignage  :  témoigner  contre  quelqu'un  en 
justice.  Etre  une  preuve  :  nos  actions  témoignent 
pour  nous.  Témoigner  de,  attester,  affirmer,  prouver. 

témoin  n.  m.  <lat.  testimonium).  Qui  rend  té- 
moignage :  récuser  un  témoin  gênant. Qui  témoigne 

en  justice  :  les  témoins  prêtent  serment  de  dire  la 
vérité.  Personne  qui  en  assiste  une  autre  dans  l'ac- 
complissement d'un  acte  :  être  témoin  a  un  mariage. 
Qui  a  vu  ou  entendu  quelque  chose  :  être  témoin 
<t  une  SCène  touchante.  Preuve,  attestation  quelcon- 
que d'un  t'ait  :  celte  cathédrale  est  un  témoin  de  la 
pieu  de  nos  aïeux.  Témoin  oculaire,  qui  a  vu  de  ses 
propres  yeux.  Témoin  auriculaire,  qui  a  entendu  de 
ses  propres  oreilles.  Témoin  à  charge,  celui  dont  le 
témoignage  est  invoqué  contre  l'accusé.  Témoin  à 
décharge,  celui  dont  le  témoignage  est  invoqué  en 
faveur  de  1  accusé.  Faux  témoin,  celui  qui  témoigne 
en  justice  contre  la  vérité.  Prendre  quelqu'un  à 
témoin,  invoquer  son  témoignage.  Les  témoins  d'un 
duel,  ceux  qui  en  règlent  les  conditions.  Butte  qu'on 
laisse  dans  un  terrain  déblayé,  pour  évaluer  la  quan- 
tité de  matériaux  enlevés.  Débris  d'objets,  qu'on 
enterre  sous  les  bornes  d'une  propriété  pour  en 
marquer  la  place  dans  le  cas  où  l'on  viendrait  â  les 
déplacer.  Arbre  réservé  dans  une  vente.  Animal, 
plante,  etc..  qui  ne  subit  aucun  traitement  particu- 
lier afin  de  fournir  la  comparaison  avec  des  indivi- 
dus de  même  espèce  soumis  à  des  essais  divers.  Bout 
de  torons  qu'on  laisse  effilé  pour  faire  juger  de  la 
qualité  du  chanvre  employé.  Empreinte  que  laisse, 
sur  le  papier,  le  biseau  de  la  planche  de  cuivre  ou 
d'acier,  quand  on  tire  une  épreuve.  Feuillet  laissé 
entier  par  le  relieur,  pour  montrer  qu'il  a  rogné  le 
moins  de  marge  possible.  —  Employé  sans  détermi- 
natif  ce  mot  n'est  variable  que  dans  ces  deux  cas  : 
leur  entrevue  aura  lieu  sans  témoins.  Vous  m'êtes 
tous  témoins  que.  Est  invariable  dans  la  locution 
prendre  à  témoin,  et  quand  il  est  employé  sans  deter- 
mlnatifau  commencement  d'une  phrase  elliptique: 
témoin  lesblessutes  qu'il  a  repues.  Témoins  passent 
lettres,  adage  de  l'ancien  droit  français,  d'après  le- 
quel de  sérieux  témoignages  oraux  pouvaient  parfois 
1  emporter  sur  les  pièces  écrites. 

—  Encycl.  Dr.  Les  témoins  qui  figurent  â  la  ré- 
daction d'un  acte  sont  dits  témoins  instrumentales; 
ceux  qui  déposent  en  justice  sont  dits  témoins  judi- 
ciaires 

Les  actes  notariés,  sont  reçus  par  deux  notaires,  ou 
par  un  notaire  assisté  de  deux  témoins. 

Les  témoins  instrumentaires.  tenant  la  place  d'un 
second  notaire,  doivent  assister  le  notaire  rédacteui 
dans  la  rédaction  de  certains  actes.  Ils  doivent  être 
Français,  majeurs,  jouir  de  leurs  droits  civils,  savoir 
signer,  et  être  domiciliés  dans  1  arrondissement  com- 
munal on  l'acte  est  passé.  Sont  incapables  d'être  té- 
moins instrumentaires  tous  ceux  qui  ne  sont  pas 
absolument  sainr.  desprit,  les  aveugles  et  les  sourds 
mais  non  les  muets,  les  clercs  du  notaire  rédacteur. 
ses  domestiques  ou  ceux  des  parties  :  la  femme  dans 
le  même  acte  que  son  mari,  et  réciproquement  ;  les 
parents  et  alliés  du  notaire  ou  des  parties  en  ligne 
directe,  et  jusqu'au  3e  degré  en  ligne  collatérale,  elc. 

Oulre  les  témoins  instrumentaires.  il  y  a  une  autre 
sorte  de  témoins  qu'on  nomme  honoraires  ;  ce  sont 
les  parents  ou  amis  des  futurs,  qui,  par  honneur  ou 


-   1071    — 

politesse,  apposent  leurs  signatures  au  lias  d'un  oon 
irai  de  mariage  Ceux  i  i  ne  font  que  signci  le  contrai 
sans  assister  a  sa  passation,  sans  même  en  connaître 
tout  ],■  contenu,  el  Bans  parafer  ni  les  renvois  ni  les 
mol  i  rayés  comme  nuls 

Lorsque    le  r ,    l'étal  el    la  demeure  des  parties 

ne  -oui  pas  connus  du  notaire,  ils  doivenl   I tre 

attestés  dans  l'acte  par  deux  personnes  majeures 
connues  de    lui     sachant   signer,   ayanf    tes  mêmes 

qualités  que  celles  requises  des  té is  instrumen 

laires     ce  ioni  les  témoins  eertifU  ateui  ■■ 

Les     femmes    son!     admises     comme    'e i  . 

même  titre  que  les  hommes,  dans  les  actes  de  i  étal 
civil  et  les  actes  notariés  en  général. 

Les  témoins  produits  aux  acte-  de  l'état  civil  doi- 
vent être  figés  de  vingl  ci  un  ans  au  moins,  parents 
ou  autres,  sans  distinction  de  sexe 

Les  témoins  judiciaires  doivent  déposer  orale 
ment,  •■'  toul  icmoignage  qui  n'est  pas  oral  doit  être 
rejeté.  Toutefois,  cette  règle  comporte  des  excep 
tions  :  l»  en  ce  qui  concerne  certaines  personnes 
haut  placées  en  dignité  ministre,  conseiller  d'Etat, 
ambassadeur,  etc.:.  dont  1  audition  comme  témoins 
est  soumise  à  des  formalités  particulières  :  2°  a  1  égard 
de  ceux  qu'une  infirmité  a  privés  de  l'usage  de  la 
paroi--.  Les  témoins  doivent  déposer  respectueuse- 
ment, nu-tête  et  sans  armes.  Avant  d'être  entendus. 
ils  sont  tenus  de  déclarer  s'ils  sont  parents,  alliés  ou 
serviteurs  de  l'une  des  parties,  et  de  prêter  serment 
de  dire  la  vérité. 

Nul  ne  peut  se  soustraire,  devant  les  juridictions 
ordinaires  a  l'obligation  de  fournir  son  témoignage, 
à  moins  qu'il  ne  se  trouve  dans  un  cas  d'excuse,  ou 
que.  dépositaire  des  secrets  d  autrui,  il  ne  soit  tenu 
du  secret  professionnel. 

Pour  être  admis  a  déposer  sous  serment,  les  té- 
moins douent  être  âgés  de  plus  de  quinze  ans  révo- 
lus. 

En  matière  civile,  peuvent  être  reprochés  et  par 
conséquent  récusés  :  les  parents  ou  alliés  de  l'une  ou 
de  l'autre  des  parties  jusqu'au  degré  issu  de  germain 
inclusivement  i  les  parents  et  alliés  des  conjoints  au 
degré  ci-dessus,  si  le  conjoint  est  vivant,  ou  si  la 
partie  ou  le  témoin  en  a  des  enfants  vivants.  Dans 
le  cas  où  le  conjoint  serait  décédé,  et  n  aurait  pas 
laissé  de  descendants,  peuvent  être  reprochés  les 
patents  et  alliés  en  ligne  directe,  les  frères,  beaux- 
frères,  sœurs  et  belles-sœurs.  Peuvent  aussi  êtn  n 
proches  :  le  témoin  héritier  présomptif  ou  donataire 
celui  qui  a  bu  ou  mangé  avec  la  partie,  et  a  ses 
fiais,  depuis  la  prononciation  du  jugement  qui  a 
ordonne  l'enquête  :  celui  qui  aura  donné  des  certifi- 
cats relatifs  au  procès  ;  les  serviteurs  et  domesti- 
ques ;  le  témoin  en  état  d'accusation  ;  celui  qui  a 
été  condamné  a  une  peine  afflictive  lui  infamante, 
ou  même  a  une  peine  correctionnelle  pour  cause  de 
vol. 

Le  faux  témoignage  est  puni  de  peines  rigoureu- 
ses par  les  articles  .ttil  â  366  du  Code  pénal. 

Preuve    par    témoins.     Preuve     testimoniale,    v. 

TRI  UVB. 

Temora  ou  Ti-mor-rak  ic.-à  d  Maison  du 
bonheur),  nom  du  palais  des  anciens  rois  'i  Ir 
lande.  Parmi  les  poésies  publiées  sous  le  nom  dOs- 
sian,  Macpherson  a  inséré  un  poème  en  huit  chants 
intitulé  /'i  Guore  de  Temora. 

tempail  tan-pai.  Il  mil.]  n.  m.  Sorte  de  cou- 
verture en  bois,  servant  de  toit  à  la  sentinelle  de  la 
trompe  dans  un  haul  fourneau. 

tempe  [tan-pe]  n.  f.  (du  lat.  lempora,  tempes). 
Partie  latérale  de  la  tète,  comprise  entre  l'œil,  le 
front,  l'oreille  et  la  joue  Région  latérale  de  la  tête 
des  insectes,  comprise  entre  les  yeux  et  le  cou. 

tempe  [tan-pe]  n.  f.  Partie  du  métier  à  tisser, 
appelée  aussi  tempia.  Morceau  de  bois  qui  sert  au 
boucher  pour  tenir  écartés  les  deux  cotés  du  ventre 
d'un  animal  ouvert. 

Tempe  [tin],  vallée  de  la  Grèce  (Thessalie  . 
entre  l'Olympe  et  l'Ossa.  arrosée  par  le  Penée  (auj. 
Salemvria).  Virgile  en  a  célébré  la  beauté. 

tempérament  [tan-yé-ra-mari]  n.  m.  [du  lat. 
temperamentum,  juste  mesure).  Etat  physiologique, 
constitution  pat  ticulière  du  corps  t- xipe'rament  san- 
guin ,  lymphatique,  Par  ext.  Constitution  morale, 
ensemble  des  penchants:  tempérament  violent.  Abs. 
Aptitude  au  plaisir  de  l'amour  :  une  femme  qui  a  du 
tempérament.  Fig.  Justes  proportions,  équilibre  : 
trouver  un  juste  tempérament.  Adoucissement,  expé- 
dients, moyens  de  conciliation  :  ne  garder  aucun 
tempérament.  Vente  à  tempérament,  dans  laquelle 
l'acheteur  peut  se  libérer  par  petites  sommes  Musiq. 
•Légère  altération  qu'on  fait  subir,  dans  les  instru- 
ments à   sons   fixes,  â  ceux  de  ces  sons    qui  doivent 

rendre  à  la  fois  une  note  diésée  et  une  note   bé li- 

sée  supérieure  d'un  degré,  comme  ré  dièse  et  mi  bé- 
mol, afin  d'atténuer  l'effet  désagréable  que  produi- 
rait celte  substitulion. 

—  Encycl.  Le  tempérament  est  la  caractéristique 
d'un  individu.  Il  est  constitué  par  les  variations 
spécifiques  du  métabolisme  général,  â  la  fois  nutritif 
et  fonctionnel.  La  médecine  classait  jadis  les  tem- 
péraments en  sanguin,  lymphatique,  bilieux,  ner- 
veux, etc.  Actuellement,  on  ne  doit  tenir  compte  que 
des  tempéraments  morbides  (v.  diathese),  dont  les 
deux  formes  principales  sont  Yarthritisme  et  le  lym- 
phatisme  'v.  ces  mots). 

tempérance  [tan]  n.  f.  (lat.  tomperentia  ;  de 
temperare,  tempérer).  Vertu  qui  modère  les  désirs, 
les  passions. 

i.lii'ivli?  a  suivre  en  tons  points  la  sn{;p  tPmpiTiin.-p, 
Un  corps  robuste  et  sain  en  est  la  récompense. 
Sobriété  dans  l'usage  des  aliments,  des   boissons  : 
ta  tempérance  est  la  garantied'une  longue  vie.  Société 
de   tempérance,  association  pour  combattre  l'usage 
des  spiritueux.  Ant    Intempérance. 

—  Encycl.  Les  sociétés  de  tempérance,  que  l'An- 
gleterre a  la  première  instituées,  ont  pour  règle 
l'abstention  de  tous  spiritueux  et  même,  pour  cer- 
taines, de  vin  et  de  bière.  Ces  sociétés,  aidées  par- 
fois des  dispositions  législatives  de  l'autorité  laïque, 
ont  réussi  dans  certains  pays,  tels  que  la  Norvège, 
la  Suède,  le  Danemark,  â  extirper  presque  complète- 
iiiiit  l'alcoolisme.  En  Fiance,  les  sociétés  de  tempé- 
rance ne  se  sont  point  acclimatées.  Il  existe  à  Paris 
deux  sociétés  de  tempérance  :  la  <■  Société  française 
de  tempérance  »,  fondée  en  1872  par  Cheysson,  et 
T'i  Union  anti-alcoolique  »,  fondée  en  1900. 

tempérant  [tan-pè-ran],  e  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  la  tempérance  ;  sobre  :  être    tempérant    dans  les 
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plaisirs.  Méd.  Se  dit  des  médicaments  auxquels 
on  attribue  des  propriétés  lénitives  ei  calmnntee. 
SubstanÇiv.   Personne    tempérante  :    le    r 

sid.si-rir.  Ani    Intempérant. 

tempérantisme   tanttis-me  n  m  Itèglemo 

raie  presurlvanl  non  l'absiention  c pi'  ti   di 

sons  alcooliques,  mai-,  une  grande  modération  dans 
leur  usage, 

température  tan]  n.f.  du  laf   rempi 
climat      Etat  atmosphérique  de   l'air,  au   point  de 
vue  de  son  action  rui*  nos  organes    température  cri 
;  ■,  i"    \     ci  nqi  i..  /'■  mpt  rature  douce,  froide.  Degi  & 
de  chalctu  .      l'un  bain  Hèvre  :  a>  <>>  r 

de  la  tempi  rature.  Tempérament,  constitution  phy- 
sique, l  Vx 

Encycl.  Lasi  :    froid  ou   de  chaud  que 

nous  éprouvons  au  contact  de*  corps  nous  permet 
■  i  -  -  disi  Inguer,    d  une    façon  ieulement, 

quand  un  corps  est  plus  chaud  qu'un  autre 
a  din  -''  une  tempérai  ire  plus  élevée  que  lui.  A  cette 
sensation  l'on  substitue  un  phénomème  mesurable, 
qui  varie  constamment  dans  le  même  sens  que  la 
température:  les  instruments  qui  permettent  cette 
mesure  son!  les  thermomètres  et  les  pyrométres. 

—  l'hi/s  L'unité  calot  ifique  >/c  température  est  le 
degn  centésimal;  c'esl  la  variation  de  température 
produisant    la  centième  partie  de  l'accroissement  de 

fu  v  s  si  on  que  subti  une  masse  d  un  gaz  parfait  quand, 
e  volume  étant  constant,  la  température  passe  du 
F  oint  0"  (glace  fondante  au  poinl  100«  (ébullîtion  de 
eau),  â  la  pression  normale.  Pratiquement,  le  gaz 
m  ilisë  ---i  i  hydrogène. 

On  appelle  température  absolue  la  température 
comptée  à  partir  du  zéro  absolu;  ce  zéro  absolu 
étant  la  température  où  la  pression  de  l'hydrogène 
maintenu  à  volume  constant  s  annulerait.  Si  t  est  la 
température  d'un  corps  à  1  échelle  normale,  sa  tem- 
pérature absolue  T  est  égale  à  273  +  t. 

—  Mêtêor.  La  température  en  un  même  lieu,  en 
outre  des  variations  accidentelles,  présente  des  va- 
riations régulières  i  ariations  fournalû  ref,  varia- 
tions  annuelles.  D'ailleurs,  la  température  varie/pour 
une  même  époque,  d'un  lieu  â  un  autre:  elle  dimi- 
nue, en  principe,  lorsque  la  latitude  augmente  ;  elle 
diminue  aussi  quand  on  s'élève  en  altitude.  En  réu- 
nissant par  une  ligne  tous  les  points  de  la  terre 
ayant  même  température  moyenne,  on  obtient  des 
lignes  isothermes  i  ette  température  moyenne  est 
insuffisante  pour  se  faire  une  idée  exacte  d'un  cli- 
mat. Il  est  plus  important  de  considérer  à  la  fois 
L  deuz  températures  moyennes  de  l'été  et  de 
l'hiver,  et  surtout  la  durée  relative  des  tempéra- 
tures chaudes  el  froides. 

—  Pathol.  Chez  1  homme,  la  température  moyenne, 
l'étal  de  santé  est  de  36°,8à  37°, 2  (température 
prise  dans  le  rectum).  L'augmentation  de  tempé- 
rature (hypothermie  .  où  son  abaissement  (hypother- 
mie  Boni  des  indices  précieux  du  diagnostic  de 
certaines  maladies.  L'abaissement  peut  aller  dans 
certains  cas.  chez  des  nouveau  nés,  jusqu'à  21° ; 
l'hyper  thermie  se  voit  ordinairement  dans  les  élats 
de  dépression  pi  (fonde,  dans  le  choléra,  dans  les 
états  syncopaux,  L'hyperthermie,  qui  se  produit 
surtout  dans  les  étals  infectieux,  dépasse  rarement 
il-,  12°, 

il  est    utile  'le    prendre   deux   fois   par  jour,  et 

toujours  aux  mêmes  heures,  la  température  des 
malades,  et,  le  plus  possible,  dans  une  cavité  natu- 
relle, rectum,  vagin,  bon  clic,  car  le  thermomètre 
placé  sur  la  peau  [et  même  sous  l'aisselle)  ne  donne 
qu'une  température  que  beaucoup  de  facteurs  peu- 
vent fausser,  et  qui  est  notablement  inférieure  à  la 
température  vraie  des  organes  intimes. 

—  Température  des    êtres    néants.    V.   chaleur. 
tempéré,  e  [tan]  adj.  Où  la  température  n'est 

jamais  ni  très  basse  ni  très  élevée  :  climat  tempéré. 
Zones  tempérées,  zones  situées  entre  l'une  des  zones 
glaciales  et  la  zone  torride.  (V .  zone.  Fig.  Style 
tempéré,  entre  le  simple  et  le  sublime.  Musiq. 
Gamme  tempérée,  gamme  dans  laquelle  la  note  bé- 
molisée  et  la  note  diésée  consécutives  sont  rempla- 
cées par  un  ton  intermédiaire.  N.  m.  Température 
intermédiaire  entre  la  glace  et  les  grandes  chaleurs. 
Style,  genre  tempéré 

tempérément  [tan.  mon]  adv.  Dune  manière 
tempérée.  .  Peu  us.) 

tempérer  tai\  pi  -ré]  v.  a.  fdu  lat.  temperare, 
mélanger  convenablement.  —  Se  conj.  comme  accé- 
lérer.) Modérer,  diminuer  L'excès  dune  chose:  tem- 
pérer la  chaleur.  Calmer:  l'âge  tempère  les  pas- 
sions. 

tempestif,  ive[ïan-pès]adj.  Opportun.  (Vx.) 
Ant.  Intempestif. 

tempête  fan]n.  f.  lat.  tempestas;  de  tempus, 
temps).  Violente  perturbation  de  l'atmosphère,  sur- 
tout en  mer;  bourrasque,  orage,  ouragan:  les  tem- 
pêtes sont  fréquentes  sous  les  tropiques.  Explosion 
subite  et  violente  :  une  tempête  d'injures.  Fig, 
Trouble  de  l'âme  :  les  tempêtes  des  liassions.  Discus- 
sions violentes  :  tempête  qui  s'élève  entre  deux  amis. 
Troubles  civils  dans  un  Etat  :  les  tempêtes  d".  laRévo- 
lution.  Fam.   Doubler  le   cap    des  tempêtes,  sortir 

d'une  crise,  d'une    série   de  dangers:  sortir    de  l'âge 

des  passions,  Une  tempête  dons  un  verre  d'eau,  une 
grande  agitation  pour  une  cause  insignifiante. 

Tempête  ta  ,  comédie  féerie  de  Shakespeare,  en 
cinq  actes  et  en  vers  mêlés  de  prose  Prospero, 
due  de  Milan,  chassé  de  ses  Etats  par  son  frère 
Antonio,  aidé  d'Alonzo,  roi  de  Naples,  aborde  avec 
saiille  Miranda  dans  une  ile  déserte  où,  grâce  à 
sa  science  magique,  il  se  l'ail  servir  par  les  esprits, 
particulièrement  par  Ariel,  i  sprit  de  l'air.  léger, 
gracieux  et  bon,    et  par  Caliban,  esprit    de   la  terre, 

1 d,  difforme  <-i    m. ■.■haut.  Une    tempête  soulevée 

par  Ariel  sur  l'ordre  de  Pro-spero  jette  Alonzo  et 
sa  suite  dans  l'île.  Son  fils  Ferdinand  et  Miranda 
saunent  ;  finalement,  Prospero  c-,t  rétabli  dans  se» 
Etats  La  perfection  du  style,  l'art  de  la  composition, 
le  charme  d'une  fantaisie  exquise,  en  font  un  des 
chefs-d'œuvre,  de  Shakespeare. 

tempêtement  [tan,  man)  n.  m.  Action  de  tem- 
pêter. 

tempêter  [tan-pé-té  v.  n.  Faire  un  grand 
bruit  par  mécontentement  :  (emmêler  comre  des 
enfants  bruyayus. 

Tempêtes  (cap  des),  nom  donné  par  Barthé- 
lémy Diaz  nu  <■")•  d.-  Bonne  Espérance,  qu  il  dé- 
couvrit «'n  1486.  Le  roi  Jean  II  y  substitua  le  nom 
qui  a  depuis  prévalu. 
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tempêteUT,  euse    [tan,    eu-ze;   n.    Personne 
qui  tempête,  qui  a  l'habitude  lie  tempêter. 

tempétu  eu  sèment  [tan,  ze-man]  adv.  Vio- 
lemment, en  tempête, 
tempétueux,  euse  tan-fé-tu-cû,  eu  ;■•  adj 

Sujet  aux  tempêtes  :  qui  cause  les  tempêtes  :  mer, 
cent  tempétueux,  cig.  et  fam.  Grondeur,  querel- 
leur. Ant.  Calme. 

tenîpia   tan    a     m.   Partie  du   métier  à  tisser, 
ttant  dans  une  espèce  de  règle  articulée.  Byn. 
de  rsuPE,  n.MJM  b. 

Tempio-Pausania  'tan-pi-o  pô  za],v.  d'ita- 
li        r-  laigne]    I6.500ii.  \  h 
temple    tan-ple    a.   m.    lat.  temp/um).   Monu- 
eur  d'une  divinité  :    U 

i,    église  catholique  :    /«s 
temples  du  Seigneur.  Eglise  des  protestants  :  la  dé- 
■  m\   i    est  générait  nu  ni  sévère.  Lieu 
de  réunion  d'une  loge  maçonnique.    /'/;/.  Lieu  où  se 
bosea  que  l'on   compare  à  un  culte  :  la 
lempte  de  ta  spéculation,  Poèt.  Temph 
mi$,  tribunal.   1  vue,  lieu  déplai- 

sir, de  prostitution.  Avec  une  majuscule,    <  d 
ligieux  élevé  a  Jérusalem  par  SaJomon,   Ordre   des 
■ 
■ 

na   du 

\  V,    TEM  - 

■ 

temple  [tan- 

nli  ii  m .  Pêch . 
Nom  que  1  on  donne 
aux  perches  qui 
soutiennent  le» 
1.  -  irdigucs.  'i'eclin. 

■   de   règle   en 

pouvant  tour- 
ner autour  il  une 
cheville  et  qui  sert 
aux  charrons  pour 
place 
des  mortaise  dai 
I  ,antes  .  Tiss  . 
Syn.  de  tempe, 

TEWPIA. 

Temple  de  Jé- 

rQS.iit    in 

le  i  "i  Salomon 
)  artistes  phé- 
■ 

i ï  av.  J.-C.  il  fut 

ti  lors  de  la 

laalei  '  '  mpls  ,lf■  ■ 

par  Titus,  en  tu  de 

notre  ère  I  i;  oi  plan, il  rappelai!  les  temples  égyp- 
tiens nu  phéniciens;  il  était  décoré  avec  un  luxe 
extraordinaire  :  L'or,  l'argent,  l'ivoire,  les  tapisse 

ries   les  bois  pi ix,  etc.,  y  étaient  a  profusion. 

Temple  [le  .  ancien  monastère   fortifié   des  tem- 
i  a  Paris,  construit  dans  la   ïeconde  moitié  du 

xii*  siècle.   Aux  templiers  succédèrent   les   bospïta- 

3ain1 
Jean  de  Jéru 
salera,  dont  la 
i  on  de- 
\  mi  le  grand 
i  ■ 

Fiance  et  en 

i  ■     ,  le  tlègc 

.  la  Iw 

on  .   Le 

enclos 

du    Temple 

ait    du 

droit  d'asile 
i'-  abritait  un 

S  rand  nombre 
c    débi 
i 

i     lis  XVI  et 
la  famille 
Tu  rmt 
■ 
1 a  T o u r du 
Temple  I    i 
,.    di 
molieen  181 1 

ut   le 

luTcmi       qui  fut  démoli  en  1904   Les  deux 
luiaaienl  onsi    vè  le  nom  de  rue 

du  Temple  ti  de  rue  Vieille-dit  Temple. 

Temple  le    a  Londn     I  nclennemai- 

son  des  templiers,  qui  passa  ensuite  a  la  Couronne 

■  ■ut.-  de  Pembrol  -  ,aux 

lu  Li  remple  appartient  depuis 

■  tdianta  en  droit,  m  ren- 

■  coies  de  droit  [tnnt  »f  Court) 

de  i.  >ndres   [<   i  |    . 

Inn,  sont 
;c,  ainsi  que  les  Courte  ofJu 
i    i  i    i  ■  ■:  .i 

1  le.du  vie  liècle 

d'i  style  noi  mand    a  edté  du  Temple,   entre  Fit  el 
levait  i .  mple  Bar 

en  1878 
Temple  du  goftt  prose  et  en  vers, 

■:         ■  les  plu 

1    critique  du  ■■■  m 

I 

lècle. 

Temple  de  Gn 

; 

amour 

■ 

le  leur 

. 
■  I  ■     leui  ■      i  : 

■  ■ 

■ 

froid.  \,. 

Temple  Wi   ll",l',le 

homme 

1691*..  11  négocia  les  traites  d Aix  laCbapellc  et  de 
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Nîmègue,  puis  se  consacra  à  la  littérature.  On  lui  doit 
des  Etsais  remarquables,  où  il  traite  la  fameuse  gué- 
rison  de  la  «  gravelle  des  anciens  et  des  modernes  ... 

templette    [tan-plè-te]    n.    f.    Archéol.    Oreil- 
lette du  chaperon  porté  par  les 
femmes,  du  xiv«  au  xvn*  siècle. 

Templeuve,  comm.  du 

Nord. air.  et  a  18  kil  de  Lille  ; 
8.200  h.  Ch.  de  f.  N.  Tissus. 
En  partie  détruite  au  cours  de 
la  Grande  tîuerre. 

Templeuve,  comm.  de 
Belgique  (  liainaut ,  arr  .  de 
Tournai);  3.280  h.  Passemen- 
terie, tannerie. 

templier  [tan-pli-é]  n. 

m.  Chevalier  de  l'ordre  du 
Temple. 

—  Enctcx.  L'ordre  dos  tem- 
pliers ou  chevaliers  du  Temple,  ordre  militaire  et 
n  liri-ux,  fut  fonde  en  1118  par  Hugues  de  Payns  et 
huit  autres  chevaliers  français,  compagnons  de  Go- 
defroi  de  Bouillon.  Il  comprenait  quatre  classes  : 
les    chevaliers,   les   écuyers,    les    frères   lais   et  les 


xv  s.). 


après  la  restitution  de  Chipies. 

chapelains  et  prêtres  [chefs  militaires,  sergents,  sol 
dais,  clergé).    Les    templiers    formèrent    en    Orient 

lavant-garde  désarmées  chrêtïe œj  lia  en  furent 

récompensés 
pardenombreu- 
ses  donations  et 
devinrent  en 
Occident  de 
grands  proprié- 
taires terriens  . 
ils  furent  même 
les  banquiers|du 
pape,  des  rois, 
des  princes  et 
desparticuliers. 
Leurs  temples. 
véritables  forte- 
resses, dont  il 
subsiste  dénom- 
bre UI  B  |"  C  I 
mens,  eonsti  ■ 
tuaient  d'invio- 
lable coffres  - 
forts.  Des  préju 
ges  violents  s'é- 
levèrent contre 
des  légen 


Templiers  :  1    C 
2.  Costunn 


des  se  formaient  sur  leuravidité.  leur  immoralité,  qui 
faisaient  naître  les  proverbes  :  Boire  comme  un  tem- 
plier, Jurer  connu:  un  templier;  sur  le  mystère  de 
Leurs  chapitres,  qui  passèrent  pour  être  des  scènes 
d'idolâtrie  et  de  débauche,  Philippe  le  Bel,  désirant 
s'emparer  de  leurs  immenses  richesses  et  détruire 
leur  puissance,  profita  de  toutes  les  légendes  qui 
s'étaient  accumulées  contre  eux.  fit  arrêter  Jacques 
Molay,  grand  maître  de  l'ordre  i  I  tout  les  chevaliers 
qui  se  trouvaient  en  France,  et,  à  la  suite  d'un 
procès  inique,  les  fit  périr  sur  le  bûcher,  où  la  tor- 
ture put  seule  leur  arracher  des  aveux,  et  saisit 
[eui  ■  biens  Dés  1312  le  pape  Clément  V  avait,  a 
l'instigation  du  roi  de  France,  supprimé  l'ordre*. 
Templiers  (les  .  tragédie  de  Raynouard,  en  cinq 
actes  et  en  vers  1805),  bien  conçue,  mais  sèche  eî 
froide.  Le  récit  de  la  mort  des  templiers  est  un 
morceau  très  remarquable,  On  eu  a  retenu  le  vers  : 
Mais  il  n'était  plus  temps  :  les  cliauls  avaient  cessé. 

tempo  [tèrn1]  n.  m.  [moi  îtal.  Mot  employé  en 
musique  pour  noter  les  différents  mouvements  dans 
lesquels  est  écrit  un  morceau  ;  tempo  di  marcia 
(mouvement  de  marche  ,  I  tempo  reprendre  le 
mouvement  normal  un  moment  ralenti  ou  préci 
pité  Tempo  primo  et  par  abréviat,,  temp.  prim.,  re 
pi  eadre  le  moin  cm<  ni. 

temporaire  [tan-po  rè-re]  adj     lat.  tempera 

rius.dr  tempu  .   temps     Momentané,   qui   ne 

dure  qu'un  certain  temps    pouvoir  temporaire.  Qui 

appartient  au  temps,  a  la  durée:  la  valeur  tempo- 

de  musique, 

temporairement  tan-po-ré  r.-  man  adv. 
Pour    un  temps:  se/-.  rairement    d'un 

■ 

temporale,  aux  tan  adj    lai  temporalis)- 
Qui  .i  rapport  aux  tempe-  :  o$  temporal,  artère  tem 
■  ■  \    m    p]    Temporaux,  os  du 

situés  dans  In  région 

i  pair,    non 

symétrique,    qui  occupe   la  partie   latérale   et  infé- 
■  ■  .!■!  !         -.ii  pariétal  et  au 

de  l'occipital,  Il  ■  ri breox  canaui  par 

■     les    vaisseaux  se  rendant  â 
l  oreille  interne  ■■■!  ■■  en  6Ioij  ■ 

temporalité  [tan]   n.   f.    lat 

.    .i  .    pon.1  oii    i>  mporel    d'un 
évéché,  d'un  chapitre,  etc.  Puissance  temporelle. 
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tempora  si  fuerint  nubila.  V.  donec  bris  felix 
Vers  d'Ovide  {Tristes,  I,  1,441 
temporel,  elle  tan-po-rèl^  è-le]  adj  [lat'fefm 

poralis;  de  tempus.  oris,  temps}.  Qui  a  lieu  dans  le 
temps,  par  opposition  à  étemel  :  l  existence  tempo- 
relle de  l  homme.  Qui  concerne  les  choses  matériel- 
les, par  opposition  à  spirituel  :  les  biens  temporels; 
puissance  temporelle.  Pouvoir  temporel,  pouvoir  des- 
papes  en  tant  que  souverains  territoriaux  au  temps 
où  existait  un  pouvoir  pontifical.  (V.  papauté.)  Qui 
concerne  le  temps  d'un  verbe,  qui  marque  le  temps  : 
augment  temporel.  N.  m.  Pouvoir  temporel  :  fe  tem- 
porel et  le  spirituel.  Ile  venu  qu'un  ecclésiastique  tire 
de  son  bénéfice, 
temporellement   [  tan-po-rè-le-man ]    adv. 

Durant  un  temps.  D'une  façon  matérielle. 

temporisant  [tan,  zon],  e  adj-  Qui  a  pour 
caractere  la  temporisation. 

temporisateur,  trice  [tan,  ta]  adj.  et  n. 
Qui  temporise  :  général  temporisateur.  Traduc- 
tion du  surnom  du  général  romain  Fabius  'Cunc- 
tator.) 

temporisation  [tan,  sa-si-on\  n.  f.  Action 
de  te  m], ..n.-.  r  les  temporisations  du  dictateur  Fabius 
sauvèrent  H  one  d'Anntbal. 

temporisement  [tan,  ze-man]  n.   m.   Syn. 

vieilli  de  TEMPORISATION. 

temporiser  tan,  sel  v.  n.  (du  lat.   tempus, 

oris,  temps).  Retarder,  différer  avec  espoir  d'un  meil- 
leur temps. 

temporiseur  [tan,  zeur]  adj.  et  n.  m.  Syn. 
de  tempo k isa ti:t  n. 

temporo-auriculaire  adj   et  n.  m.  se  dit 

du  muscle  supérieur  de  l'oreille  externe. 

temporo-conchinien  adj.  et  n.  m.  Nom 

donné  au  muscle  inférieur  de  1  oreille  externe. 

temporo-mastoïdien  adj.  et  n.  m.  Nom 
donné  à  un  os  formé  de  l'apophyse  mastoïde  et  de 
la  partie  écailleuse  du  temporal,  qui,  chez  le  croco- 
dile, est  distinct  du  rocher. 

temporo-maxillaire  \tan]  adj  Qui  appar- 
tient â  la  tempe  et  à  la  mâchoire. 

B  \.  l.  Articulation  temporo-maxillaire.  Cette 
articulation,  qui  rend  possibles  tous  les  mouvements 
de  la  mâchoire  inférieure,  est  formée  par  le  tempo- 
ral et  le  condyle  du  maxillaire  inférieur.  Les  os  de 
l'articulation  sont  maintenus  en  place  par  de  solides 
ligaments  latéraux. 

temporo-occipital,  e,  aux  adj.  Qui  a 
rapport  au  temporal  et  a  l'occipital. 

temporo-pariétal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rap- 
port au  temporal  et  au  pariétal. 

temporo-squammeux,euse  [tan,  slcoua- 

met't.  eu-ze  adj   Qui  arapport  â  lécaille  du  temporal. 
temporo-SUpernciel    adj.,  m.    Nom  donné 
quelquefois  au  nerf  auriculo  temporal. 

temp.  prini.  Mus.  Abréviation  des  mots  îtal. 
fewi]  o  primo.  (V.  tempo], 

temps  [tan]  n.  m.  i  lat.  tempus).  Durée  limitée  : 
bien  employer  son  temps.  Durée,  succession  des  cho- 
ses personnifiées  :  îes  illusions  s'envolent  sur  /es 
ailes  du  temps.  Age,  époque,  siècle  :  nu  tmips  de 
César.  Epoque  actuelle  :  /es  mode*  du  temps.  Mo- 
ment, occasion  :  foire  chaque  chose  en  son  temps. 
Moment  fixé  :  le  temps  approche.  Remise,  délai: 
aCi  ordez-moi  du  temps.  Loisir  :  je  n'ai  pas  te  tempe 
Saison  :  le.  temps  des  vendanges.  Moment  d'arrêt, 
pause  précédant  un  changement  d'action  :  mouve- 
ment qui  s'exécute  en  quatre  temps.  Etat  de  latmo- 
sphère  temps  numide.  Quelque  tempe,  pendant  une 
certaine  durée  Pop.  Au  temps  jadis, danste  temps, au- 
trefois. Le  bon  vtcux  temps,  époque  ou  vivaient  nos 
ancêtres,  et  qui  passe  pour  se  distinguer  par  la  sim- 
plicité des  mœurs.  En  son  /e»i^s,au  moment  conve- 
nable, â  l'instant  propice.  Datte  le  cours,  dans  la 
suite  des  temps,  dans  l'avenir.  Par  le  temps  qui 
court,  dans  les  conjonctures  actuelles.  Couleur  du 
temps,  couleur  bleue.  Su/ne  des  temps,  signe  carac- 
téristique des  mœurs  .lune  époque.  Berceau,  source 
des  temps,  origine  du  monde.  Dans  la  nuit  des 
temps,  a  une  époque  lies  reculée,  incertaine.  Etre 
de  ton  temp*  avoU'  les  mœurs,  les  idées  de  l'époque 
où  l'on  vit.  Les  quatre- temps,  v.  a  -son  ordre  alpiL 
(iros  temps,  temps  dorage  en  mer.  Temps  haut, 
grande  élévation  des  nuages,  l'un-  le  tempe,  s'occu 
pet  à  certaines  choses  uniquement  pour  échappera 
l'ennui.  Perdre  son  temps,  ne  nen  Caire.  Sans  per- 
dre de  temps,  sans  retard,  prompte  ment.  Passer  le 
temps  a,  i  employer  à.  fia'/nerdu  temps,  temporiser. 
A  ion- le  temps,  n'être  pas  pressé.  Prendre  son 
faire  une  chose  sans  t>e  presser.  Prendre  bien  tou 
.  temps,  agir  dans  un  moment  bien  [ou  mai 
choisi.  Profiter  du  temps, en  fane  ie>n  usage.  liêpa- 
rer  te  temps  perdu,  compenser  la  perte  du  temps  par 
un  redoublement  de  travail;  se  dédommager  des 
plaisirs  donl  on  a  été  privé.  Prendra,  se  donner  du 
bon  temps,  se  divertir.  Prendre  le  temps  comme  il 
vieiit.  ne  s'inquiéter  de  rien.  Faire  son  temps  de 
service,  et  par  ahrév.  Faire  son  temps,  accomplir 
son  service  militaire.  Avoir  /■"(  son  temps  eue 
arrive  au  temps  marqué  par  ses  fonctions;  être 
arrivé  à  l'expiration  de  sa  peine;  avoir  joui  de  la 
vie  ;  n'être  plus  en  état  de  faire  ce  que  l'on  taisait 
n'être  plus  de  saison.  H  est  temps  de,  c'est  le  m< 
de.  fl  est  temp-  que,  il  est  maintenant  nécessaire 
que.  //  s'en  va  temps,  il  n'est  v1".  U  tnps,  U  est  grand 
temps  (/n/',  h  est  nécessaire  de  se  décider  sans  tar- 
'i.  r  à.  Astr,  Tempt  sidéral  temps  vrai,  temps  moyen, 
temps  /(:.;/(/.  v    heurb.    Unité  de  temps,  temps  cor- 

i*e  pondant  a  la  86.4 'partie  du  jour  solaire  moyen. 

rémps  moyen  civil  de  Paris,  tempa  dans  lequel  le 

j commence  a  minuit   moyen  et  se  compte  sans 

on  de  0  heure  b  24  heures.  Bquationdu 
temps,  différence  entre  i  heure  moyenne  et  l'heure 
vraie.  ChoréffT  <  hae  m  des  mouvements  qui  sont 
-'■par. 's  |. b  Wusiq     Dii  ision  de  la  me- 

sure :  inesurt  à  trois,  à  Quatre  temps.  Temps  fort, 
temps  de  la  mesure  sur  lequel  on  renforce  le  son. 
Temps  faible,  i  mps  de  la  mesure  sur  lequel  on 
affaiblit  le  son.  Prosod.  Temps  marqué,  partie  d'un 
pied  ..n  .1  un  mètre  sur  laquelle  était  battue  la  me 
sure  et  portait  1  accent  métrique.  Escr,  Moment  pré- 
cis, dans  lequ.  1    il    faut    faire  certains  mouvements. 

Man- g.  Mouvement  exécuté  par  le  cheval,  â  quelque 

allure    qu'il    soit,    aidé  du  cavalier:  un   temps  de 

du  verbe  qui  servent 

■  r  le  présent.  U   pa        et   le  futur.  Jemps 

primitifs,  ceux   qui    servent   â  la  formation  des  au- 
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très.  Temps  secondaires  ou  dirivit,  temps  formés 
des  tempe  primitifs.  Tempt  simple*,  c«ui  qui  se 
conjuguent  sans  l'auxiliaire  être  ou  avoir.  Tempe 
Compotes,  peux  qui  sont  fui- mes  du  participe  passe 
et  «le  [auxiliaire  avoir  ou  itre,  Loo  adv.  ;  ,1  temps, 
tu  orricex  d  temps;  pour  mie  période 
I  E>annmem*nl  â  lempt.  De  ou  en    foui 

temps,  toujours.  fc?n  mime  fempg  ensemble.  De 
■  .■  mnj  à  ^iKfre,  quelque^  I  n 
temps  et  fini,  an  moment  et  dans  Le  lieu  convena- 
bles. La  plupart  du  temps,  presque  toujours.  Avant 
/•-  teins*,  prématurément.  Avec  le  temps,  par  la  pro- 
n  du  temps.  Entre  temps,  dans  l'intervalle. 
uaru  le  tempe  que,  dans  le  temps  ou,  an  moment, 
dans  i  instant  où,  pendant  que.  En  mimé  temps  que, 
simultanément  avec  Prov,  :  Le  temps  est  un  grand 
maître,  1  expérience  instruit  beaucoup.  Le  temps 
perdu  ne  revient  pas,  on  M  peut    suppléer    dandine 

ice  qu'on  a  omis  de  taire  quand  il  le  fallait. 

Le  temps  c'est  de  l'argent,  v.  mu  is  m<>nky.  Il 
viendra  un  temps  où  les  chiens  auront  besoin  de 
leur  queue,  les  personnes  uu  les  choses  qui  parais- 
ûntenani  inutiles  deviendront,  a  un  moment 
donné,  m  est  lires  Qui  a  temps  ou  terme  ,  ne  doit 
rien,  un  créancier  .n'a  le  droit  de  rien  exigée  avant 
le  terme  convenu.  Qui  a  temps  a  vie,  avec  un  délai 
suffisant,  on  se  tire  toujours  d'affaire.  Tout  vient  à 
temps  à  qui  sait  attendre,  ceux  qui  savent  attendre 
l'occasion  arrivent  toujours  a  leurs  fins.  Allus. 
litt.  :  Le  temps  ne  fait  rien  à  l'affaire,  dans  le  .î/i- 
santhrope  I,  2).  réponse  d'Alceste  a  Oronte  annon- 
çant qu'il  n'a  mis  qu'un  quart  d'heure  a  composer  le 
Bonnet  qu  il  va  dire. 

Le  temps  n'épargne  pas  ce  que  l'on  fait  sans  lui, 
vers    éloquent  du    poète   Favolle     ISOI  .   dans  le  re- 
cueil intitulé  :  les  Quatre  Saisons  du  Parnasse  [Hi- 
ver, 1806). 

-  Bkcyci*.  Les  anciens  avaient  divinisé  et  per- 
sonnifié le  Temps  sous  la  figure  d'un  vieillard  ayant 
deux  ailes,  pour  marquer  sa  rapidité,  tenant  une 
faux,  symbole  de  sa 
puissance  destruc- 
tive, et  quelquefois 
un  sablier,  emblème 
de  l'écoulement  con- 
tinuel des  années. 

Temps  îej,  jour- 
nal républicain  mo- 
déré, fondé  à  Paris 
fiar  Jacques  Coste 
isj'i  .  Disparu  en 
1842.  le  titre  fut  re- 
pris par  Xefftzer 
(I8t>l  .  qui.  en  1871, 
abandonna  la  direc- 
tion politique  à 
Adrien  liebraid. 

tempus  edax 
rerum,  mots  lat.  si- 
gnif.  :  Le  temps  oui 
détruit  tout.  Ex- 
pression d'Ovide  (  MétamorpJioses  .  XV,  234  ) . 
témuleilCe  [lanse]  n.  f.  du  lat.  temulentus, 
ivre..  Etat  morbide,  semblable  à  l'ivresse. 

témulentisme  [lan-tis-me]  n.  m.  Ensemble 

des  accidents  toxiques  produits  par  1  ingestion  dune 
espèce  d'ivraie. V.  aussi  kkgotisme. 

ten.  Mvtsiq.  Abréviation  du  mut  tenuto. 

tenable  adj.  Où  l'on  peut  tenir  contre  l'ennemi  : 
abandonTier  un  poste  qui  n'est  plus  tenable.  [S'em- 
ploie presque  toujours  avec  la  négation.)  Où  l'on 
peut  se  tenir,  rester  :  certains  logements  ne  sont  pas 
tenables.  Ant.  Intenable. 

tenace  adj.  lat.  fenax  ;  de  tenere,  tenir).  Qui 
adhère  fortement  :  la  poix  est  tenace.  Qui  rompt 
difficilement  :  le  chantre  est  plus  tenace  que  la 
laine.  Fig.  Difficile  a  extirper,  à  détruire  :  les  pré- 
ont  tenaces.  Opiniâtre  :  solliciteur  tenace,  yui 
donne  difficilement  ;  avare  :  Harpagon  est  fort  tenace. 
Mémoire  tenace,  mémoire  qui  retient  bien  et  long- 
temps-. Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  s'accrochent  et 
s'attachent  aux  corps  voisins. 

tenacement   mon]  adv.  D'une  façon  tenace. 

ténacité  n.  f.  lat  tenacitas).  Etat  de  ce  qui  est 
tenace.  Fig.  Attachement  opiniâtre  a  une  idée,  a  un 
projet. 

tenaculum  [té,  lom"  n.  m.  [mot  lat.  Aiguille 
courbe,  adaptée  a  un  manche,  servant  à  isoler  et  à 
soulever  les  vaisseaux    que   le  médecin    veut  lier. 

tenaille  n.  f.  ou  tenailles  [no,  u  mil.,  e  n.  f. 
pi.  ilat.  pop.  tenacuta  ;  de  tenere,  tenir).  Instrument 
de   fer     composé    de   deux    pièces  croisées,  mobiles 


Le  Temps. 


Tenaill's  :  l.Oe  rbarpenlier  et  Je  raf-noisier  :  2.  A  chanfrein  ; 

3.  De  Ireillagenr;  4.  A  rails;  5,  0.  De  forgeron, 
autour  dune  vis  ou  d'un  boulon,  pour  tenir  ou  arra- 
cher quelque  chose.  Sorte  de  pinces  à  mors  arron- 
dis, servant  à  soulever  les  rails  pour  les  mettre  en 
place.  Etau  â  main  en  usage  chez  les  serruriers,  et 
qu'ils  appellent  tenaille  à  vis.  Sorte  de  mordache 
qu'emploient  les  forgerons.  Fortif.  Partie  d'un  front 
bastionné,  formant  un  angle  rentrant  vers  la  cam- 
pagne. Fig.  Ce  qui  étreint. 

Tenailles  le-  .  pièce  en  trois  actes  de  P.  Iler- 
vieu  18951,  où  1  auteur  a  prétendu  faire  le  procès  de 
l'institution  du  mariage,  en  montrant  les  inconvé- 
nients d'une  union  mal  assortie. 

tenaillé,  e  "no.  Il  mil]  adj.  Fortif.  Ligne 
tenaillée,  ligne  de  fortifications,  présentant  des  an- 
gles alternativement  saillants  et  rentrants. 

tenaillée  [na,  Il  mil.,  é]  n.  f.  Quantité  de  tron- 
çons d  épingles  pris  par  1  empointeur  pour  les  porter 
sur  la  meule. 


—  1073  — 

tenaillement   na,  //  mil.,  t-tnan]  n.  m.  sup- 
plice qui  consistait  a  tuer  et  h  déchirer  la  peau,    la 
chair  du  panent  avec  des  tenailles,   le    plus 
rougies  au  feu. 

tenailler    na   If  mil,   élv.a   Torturer  un  cri 

minel  avec  des  tenailles  brûlantes   Ftg.  Tourmenter 
moralement 

tenaillon  [na,  //mil.,  on]  n.  m.  Foriïf. Ouvrage 
en  forme  d'angle  saillant,  employé  pour  couvrir  une 
faceou  la  pointe  dune  demi-lune. 

ténaline  n.  f.  Mélange  d'alcaloïdes  existant 
dans  la  noix  d'arec   el  employé  comme  ténîfuge, 

ténalgie    ,i\  n.  f.   du  gr.  tenon  tendon,  et  al 
gos,  douleurl.    Doule 
tOlUe,  syn.  de  aï. 


des  tendons.  T4ntUg.it  crépi 


tenance  n.  t.    de  tenir  .  Dr.  féod.  Condition  du 
tenancier.  Tenure.  broit  de  fnanee  ou  de  pu 
droit  de  mutation  après  décès,  perçu  parle  si 
dans  la  région  .le  liam. 

tenancier  nan-si-i],  ère  n.   de  femme     Qnf 

tenait  une  terre  en  roture  dépendant.-  <l  un  fi.  f  Fer- 
mier  d'une    métairie   dépendant    d'une    farine    pins 
considérable.    Personne  qui  gère  un  établissement 
le  tenancier  d'une  maison  de  jeu  [souvent  avec  une 
idée  défavorable. 

tenant  [non],  e  adj.  de  fent».  Qui  tient,  qui 
dure  dans  l'expression.  Séance  tenante,  dans  le  cours 
même  de  la  séance  ;  sans  désemparer.  N.  m.  Cheva- 
lier qui,  dans  un  tonraoi,  appelait  en  lice  quiconque 
voulait  se  mesurer  avec  lui.  Fig.  Celui  qui  se  fait  le 
défenseur  d'une  personne,  d'une  idée.  Celui  qui  sou- 
tient une  thèse  en  public.  Cavalier  servant  dune 
flatne.  Bios.  Nom  donné  aux  figures  humai: 
vages.  telamons,  anges,  etc.]  qui  soutiennent  un 
écn.  Arckit,  Motif  décoratif  représentant  le  plus 
souvent  un  personnage  qui  soutient  un  tableau,  un 
ornement  architectural.  Tout  d'un  tenant,  tout  en 
se  tenant,  sans  solution  de  continuité.  N.  m.  pi.  Les 
ferianfs  et  les  aboutissants  dune  terre,  les  lieux 
contigus  à  cette  terre.  Les  tenants  et  abov 
dune  question,  rapports,  choses  relatives. 

Ténare  auj.  Matapan).  cap,  ville  et  caverne  de 
la  Laconie.  que  les  anciens  regardaient  comme  l'en- 
m  •■•■  des  Enfers. 

Ténasserim,  fleuve  dTndochine,  tributaire 
de  1  océan  Indien  ;  580  kil. 

Tenay,  comra.  de  l'Ain,  arr.  et  à  28  kil.  de  Bel- 
ley.  sur  1  Albarine  .  3.740  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Car- 
rieivs.  Tissus. 

TeXiCe  [tan-se',  ch.-I.  de  c.  i  Haute-Loi  reï,  arr.  et 
à  32  kil.  du  Puy,  sur  le  Lignon ;  3. SCO  h.  Fabrique 
de  dentelles  et  de  blondes.—  Le  cant.  a  6  comm.. 
et  il.ïiOO  h. 

Tencin  [lan]  Pierre  GrÉaix  de  \  cardinal-ar 
chevèque  d'Embrun,  puis  de  Lyon,  et  homme  d  Etat 
fiançais,  né  à  Grenoble,  m. 
àLyon  1679-1758;.  Il  dut  aux 
intrigues  de  sa  sœur  un  ra- 
pide avancement.  Ses  négo- 
ciations à  Rome  contribuè- 
rent â  faire  donner  a  Dubois 
le  chapeau  de  cardinal  :  il 
prit  une  part  active  â  la  lutte 
contre  les  jansénistes.  Pro- 
tégé du  cardinal  Fleury,  il 
devint  ministre  d'Etat.  —  Sa 
sœur,  Alexandrine  GuÉRlN 
de  Tencin  née  à  Grenoble, 
m.  à  Paris  [1682-1149),  an- 
cienne religieuse  défroquée, 
de  mœurs  scandaleuses,  mais 
énergique  et  douée  d'un  véri- 
table génie  pour  l'intrigue, 
consacra  tous  ses  efforts  à 
lavancement  de  son  frère.  Son  esprit  vif.  qui  paraît 
peu  dans  ses  romans  :  le  Siège  de  Calais,  tes  Mémoires 
du  comte  de  Comminges,  brilla  dans  son  salon,  un 
des  plus  recherchés  du  temps,  où  fréquentèrent 
Montesquieu.  Fontenelle.  Marivaux,  Piron.  etc.  Don 
de  ses  amants.  Destouches,  surnommé  Destoucbes- 
Canon,  elle  eut  un  fils,  qu'elle  abandonna  :  le  célè- 
bre d'Alembert. 

tendable  [tan]  adj.  Qui  peut  être  tendu. 
tendage  [tan]  n.  m.  Action  de  tendre  une  corde, 
un  fil  métallique. 

tendance  [tan]  n.  f.  de  tendre-.  Action,  force 
par  laquelle  un  corps  tend  à  se  mouvoir  vers  quel- 
que chose  :  tendance  des  corps  vers  ta  terre.  Fig  In- 
clination à,  propension  pour  :  tendance  à  In  i  ertu. 
Procès  de  tendance,  poursuite  dirigée  contre  un 
écrivain,  à  cause  non  de  ce  qu'il  dit,  mais  des  inten- 
tions qu'on  lui  attribue. 

tendanciel,  elle  çtan-dan-si-èl.  è-ïe]  adj.  Qui 

marque  une  tendance,  une  intention  secrète  :  infor- 
mation tendancielle. 
tendancieux,  euse    [tan-dansi-eû,   eu-ze] 

adj  Qui  tend  a  incriminer  les  intentions  de  :  insi- 
nuation tendancieuse. 

tendant  [tan-dan],  6  adj.  Qui  tend  a,  qui  a  pour 
but  :  requête  tendante  à... 

tende  [tan-de]  n.  f.  Tende  de  tranche,  morceau 
de  bœuf  placé  sous  le  gîte  â  la  noix.  Syn.  qvasi. 

Tende     tan  de]    COL  de  .  défilé  des  Alpes  Mari- 
times.  traversé    par   la 
route  de  Nice  à  Turin; 
ait.  1.872  m.  Appartient 
fe  l'Italie. 

tende\ettan-de  le] 

n.   m.     iial    tendaletto). 
Tente  de  l'arrière  d'une 
embarcation. 
tendelin    tan]  n 

m.  Hotte  de  sapin,   qui 
sert  à  transporter  la  ven- 
dange. 
tendelle 'tan-dè-ie) 

n.  f.  Piège  pour  prendre 

les  grives.  rend*  Ile. 

tender  [tan-dèr]  d, 

m.  imot  angï.'-  Wagon  qui  suit  la  locomotive  et  qui 
contient  l'eau  et  le  charbon.  Petit  bateau  attaché  au 
service  d'un  plus  grand. 

—  Kncyci..  Le  tender  se  compose  d'une  caisse  à 
eau  et  d'un  châssis  porté  sur  deux  ou  trois  paires  de 
roues,  La  caisse  à  eau.  reliée  par  des  tuyaux  de 
prise  d'eau  à  la  machine,  affecte  en  général  la  forme 
d'un  fer  à  cheval,  afin  que  la  charge  en  soit  répartie 


Alexandrine  Gnêrin 
de  Tencin. 


T  E  X 

*,|r  tous  les  e  le  creux  formé  par  le 
sbeval,  on  place  les  briquettes  destinéesau 
■  i  '  <.-•■  du  foyer.  Dat  ..  desti- 
nées à  d  .  -,u  d  <j0 
charbon  se  trouvent  sut  un  prolongement  du  chàssia 
de  la  locomotive  qui  e  comofiue- 
tender. 

tenderie    fan-de-rll  n.  f.  Çbass i  l'on  tend 

de  ■  pièges    Etendue  de  terrain  garnie  4i  et 
;  ■    m   payait  autrefois  pour  avoir  la  , 

tenderolle  [tan-de-ro  te]    n.   f.   Mar.  Double 
dans  les  pays  tropieaax.  Syn. 

de  MARQl  i  -!■ 

tendeur  [tan    n.  m,   Celui  qui  tend  quelque 
■  fe  pièges  N.  m    I  qui  prend 

le  gibier  ave.-  des  piègi      Ci  lui 
qui  capture  les  oiseaux  de  : 
pour  le  bas  vol  ou  le  haui  vol 
au  moyen  d<-  filets.  Appareil 
vant  :'i  tendre  une  courroie,  une 
corde,  un  ill  métallique, 

—  BifcrcL.  BÊécan,  Le  tendeur 
dune    courroie    de    Iran 
est  généralement  une  petite  pou 
lie.  une  sorte  de  palet,  qui  toc  me 
autour  d  un  axe.  -t  appuie  but 
courroie  par   sa  jante.    Dans    les 
tendeurs  de  Bis  de  fer,  le  fil  s'en- 
roule nu  tour  d'un  petit  cylindre 
muni,  à  l'extérieur  du  cadre  qui  Tendeur  ri   articulé 
le  porle,  d'une  roue  â  cliquet,  ou     -_*  pour  g]    . 
bien   se  troui  e  tiré   par  des 

chets  filetés  en  sens  contraire,  engagés  dans  les 
écrous  dune  monture  dont  la  rotation  rapproche  les 
crochets. 

tendido  im  n.  m.  (moi  esp.  .  Tente  dont  on  se 
sert  en  Espagne  pour  se  protéger  contre  le  soleil, 

tendine    tan1  n.  f.   pièce  quelconque 

que  l'on  tend  devant  une  fenêtre  pour  servir  de 
rideau 

tendineux,  euse  tan-di  ueû, ew-se} adj. flat. 
tendvnosus).  De  la  nature  des  tendons:  membrane 
tendineuse.  Viande  tendineuse,  qui  contient  des 
fibres  dures,  corl&ci  s. 

tendoir  [tan|  n.  m.  Perche  ou  corde  sur 
laquelle  on  fait  sécher  du  linge.  Pièce  d'un  métier 
de  tisserand,  qui  empêche  la  poitrinière  de  se  dé- 
rouler. 

tendon  [tan]  n.  m.  'de  tendre  .  Cordon  ou 
faisceau  fibreux,  blanchâtre,  situe  à  l'extrémité  des 
mCTscles  et  servant  à  les  relier  aux  os  et  à  d'autres 
parties. 

—  Encycl.  Anat.  Les  tondons  sont  plus  ou  moins 
longs,  quelquefois  rond-,  mais  généralement  aplatis, 
d'un  blanc  luisant.  Ils  sont  constitués  par  des  fibres 
conjonctives  légèrement  ondulées. 

n  àV Achille.  On  appelle  ainsi,  en  souvenir 
de  la  blessure  du  héros  grec,  un  gros  tendon  aplati, 
formé,  à  la  partie  postérieure  et  inférieure  de  la 
jambe,  par  la  réunion  des  lendons  des  muscles  ju- 
meaux et  soléaires  et  satlachant  au  calcanéum. 

—  Art  vétèr.  Le  tendon  porte  le  nom  du  muscle 
dont  il  dépend  ;  mais,  quand  on  parle  de  tendon 
>.in-.  *  pithete,  on  entend  un  fort  cordon  dur,  tendu 
entre  le  pli  du  genou  et  le  boulet  du  membre  anté- 
rieur et  entre  la  pointe  du  jarret  et  le  boulet  dans  le 
membre  postérieur.  Ce  tendon  est  la  réunion  des 
tendonsdes  deu\  fléchisseurs,  superficiel  et  profond, 
des  phalanges. 

tendre  [tan-dre\  adj.  lat.  tener.  Qui  peut  être 
facilement  enlamé,  coupé,  divisé,  mâché  :  bois,  pierre, 
gigot  tendre.  Fin,  délicat  :  peau  tendre.  Facilement 
impressionnable  aux  agents  extérieurs  :  vue  l  ndre. 
Sensible,  accessible  :  être  tendre  à  la  tentation. 
Jeune,  peu  avancé  :  qYj  rage  le  plus  tendre.  Pain 
tendre,  nouvellement  cuit.  Fig.  Porté  à  l'amitié  ou, 
a  l'amour  :  un  cœur  tendre.  Affectueux:  paroles 
tendres.  Délicat,  peu  accentué  :  rose  tendre.  Doux, 
langoureux,  louchant  :  un  air  tendre.  Tendre  A 
l'éperon,  se  dit  d'un  cheval  très  sensible  âlaction 
des  éperons.  N.  m.  Tendresse,  amour:  le  poète  a 
toujours  un  tendre  pour  ses  vers  Vx  Pays  de  Ten- 
dre, pays  allégorique,  où  Ion  ne  s'occupait  que  d'a- 
mour, imaginé  par  Mi'*  de  Scudéry  (Julie,  1656  i 
d'autres  romanciers  du  xvu*  siècle.  Carte  de  Ten- 
dre, carte  de  ce  pays,  imaginée  par  le  même  écri- 
vain :  on  y  voyait  le  fleuve  d'Inclination,  le  lac 
A' Indifférence,  les  villages  de  Petits-Soins,  de  Ten- 
dre-sur-Eftime ,  de  'Tendre -sur- Inclination,  etc. 
Ant.  Dur,  sec. 

tendre  [tan-dre]  va  lat.  tendere).  Tireret  te- 
nir dans  un  état  d  allongement  ;  bander  :  tendre  un 
arc  Tig.  Appliquer  avec  effort  :  tendre  son  esprit. 
Rendre  difficile,  désagréable,  une  situation  :  l'inté- 
rêt  tend  souvent  les  rapports  entre  parents.  Disposer 
pour  prendre  une  proie  (■  ndre  un  piège.  Avancer, 
porter  en  avant  :  tendre  la  main.  Elever,  dresser  . 
fenêtre  ""e  tente.  Tapisser,  garnir  de  tentures  :  ten- 
dre une  chambre  dt  papier  bleu.  Tendre  la  main, 
offrir  son  assistance  ;  demander  l'aumône.  Tendre 
le.  dos,  se  préparer  a  être  battu,  Tendre  l'oreille, 
faire  un  effort  pour  entendre,  écouter  attentivement. 
Tendre  la  gorge,  se  préparer  â  recevoir  le  coup 
mortel.  Tendre  une  inondation,  y  inondation.  V.  a. 
Se  diriger,  aller  vers  :  ta  ville  où  tendent  >■ 
Contribuer  :  l'ivrognerie  tend  àdémoraliser  l'homme. 
An  r    Détendre. 

tendrelet,  ette  [tan-dre-lè,   e-te]  adj.  Un  peu 

tendre  :  petit  et  tendre  :  viande  tendre! ette. 

tendrement  [tan  dre-man]  adv.  Avec  ten- 
dresse  :  embrasser  tendrement.  Ant.  Durement. 

tendresse  [tan-drèse]  a.  f.  de  tendre).  Carac- 
tère de  ce  qui  est  tendre  ;  sentiment  d'amour,  d'a- 
mitié :  la  tendresse  d'une  mère.  PI  Caresses,  témoi- 
gnages d'affection  :  il  m'a  comblé  de  tendresses.  Ant. 
Dureté. 

tendreté  [tan]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ten- 
dre, en  parlant  des  viandes,  etc. 

tendret,  ette  [tan -drè,  è-te]  adj.  Un  peu  tendre. 

tendrette  [tan-drè-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
radis  long  ou  rave. 

tendrille  ;ton-drf,  //  mil.,  e]  n.  f.  Petit  rejeton 
de  certaines  plantes. 

tendron  tan]  n.  m.  Petite  pousse,  rejeton  ten- 
dre et  menu  d'un  arbre  ou  d'une  plante  Fam.  Très 
jeune  fille.  PI.  Cartilages  a  1  extrémité  de  la  poitrine 
de  quelques  animaux  :  des  tendrons  de  veau. 


Ténébrion. 


TEN 

tendu  e  [tan'  adj.  Gonflé  :  ventre  tendu . 
A  bras  tendu,  le  bras  allongé  dans  la  position  hori- 
zontale. Esprit  tendu,  fortement  appliqué.  Style 
tendu.qui  sent  l'application  l'effort.  Hajtports  tendus, 
rendus  difficiles  .*■  force  de  mettre  la  patience  à  bout 
tendue  tan  dû  n.  f.  Action  de  tendre  des 
filets.  Lieu  où  sonl  disposés  des  pièges  à  prendre 
des  oiseaux:  cette  tendu?  est  niai  organisée.  Pièges 
tendus.  Cloison. 

ténèbres    6r<   n.  f.  pi.    lai   tenebrx).  Obscurité 
profonde    ma  cher  do  ■      Fig.  Ignorance, 

Incertitude  :  les  *rant  e.    l.  \  nge,  le 

prince,  le  démon.  L'empire  des 

i        </  .■"  re  de  téni  bres,    œuvre  cjiabo 
Dans 
Iholique      fi   ■•     d<    mal  ines  et  laude  ;  des   i 

li       la  semaine  sain 
lin  de  cet  office  on  éteint  toutes  les  lumières  dans  le 
chœur  :  aller  à  Ténèbres. 

ténébreusement  [ze  man    adv.   D'une  ma- 
Bière  ténébreuse     ecrète  el  perfide  :   intriguer  téné- 
■  ment 
ténébreux,  euse  breâ,  eu-se]  adj.  fiât,  tene- 
Plongé  dans  les  térn  bi  nébreuse. 

•  ■    Secret   et  per- 
fide :  des  jiroji  n  secret  : 
1     Icili    icoi   pi  endre  :  style 
ténébreux.  Qui  s'exprime  en  termes  obscurs  :  philo- 
sophe tint  ■■          Poéi    Vénébreua  séjour,  séjour  des 
morts,     ihge  U  nébreux,    le   démon.    Liit.  Le  Beau 
Ténébreux,   nom    que    prit  Amadis  de  Gaule  quand, 
re]  ou  ■-<■  par  i  ii  iane,  il  se  retira  à  l  ermitage  de  la 
Roche  Pau>  re.  Fam   Amoureux  taciturne  et  mélan- 
■ 
Ténébreuse  Affaire    une  .  roman, par  II.  d*  Bal- 
zac   I8H  .  il  fail  partie   des   Scènes  d<   la  mepoliti- 
L"     (   esl  'm  drami    policier  bous  la  Révolution. 
e    frères  de  Simeuae  sont  impliqués  dans  une  cons- 
piration el  li  m  régisseur,  Mieliu,  se  joue  d  abord  des 
agents  Peyrade  el  <  orentin  ,  mais  ceui 
ci   finissent  par  l'envoyer  à  l'écl 

ténébrion  n,  m.  lai  tene&rio). 
Ami   des   ténèbres.    Vx     Lutin.    Vx.) 

ténébrion  n  m  Genre  d'insectes 
coléoptères  hétéromèrei  répandus  dans 
les    régi  -:.      tempi  rées 

Enctci  Le  li  Déferions  sont  des 
insectes  de  taille  moyenne,  à  livrée 
brune  ou  noire,  qui  i  ivcnl  dans  le  ter- 
reau des  vieux  arbres,  où  se  développent 

■      :  Certa -    fo ■  ■■ 

trenl  dans  les  maisons,  comme  le 
ténébrion-meunier      vulgairement,   ■■  bfite    noire»), 
commun  dan*   les  boulangeries  parisiennes  el  dont 

la  larve,  appcli <■  de  farine,  esl   utilisée  comme 

appât  pour  la  pêche,  comme  nourriture  pour  les  pe- 
aux de  volière, 
ténébrionidés  [dé  a,  m,  pi.   Famille  d'insec- 
tes coléoptères  bétéromères,   renfermant    tes    téné- 
briom  et  genres  voisins,  s.  un  ténébrionidi 

Ténédos  [f/o*s  .  ,ie   turque   de   l'Archipel,  sur 

la  côte  il  Asie  Mineure  ;  6.000  h.  [Ténédiem      i  h   I. 

Ténédos.  Vignobles.  Les  Russes  y  incendièrent   une 

flotte  turque,  en  1820. 

ténelliflore    néf-Zi]adj:  [du  Ut.  tenellus.  ten- 

;  flos,  fions,  fleur).  Bot.  Qui  a  de  petites  (leurs 

délicates. 

tènement   man  n.  m    de  tenir),    Féod.  Terre 

i  ■■■.  -  nnanl  n  devance     \'\. 
tenere  lupum  auribus,  moti   lai    îignif  :  Tenir 
te  loup   par  tes   oreilles.   Signifie,  par    ext.  n 
trouver  dans  rembarra bien  encore:  La  diffi- 
culté est  surmontée. 

Ténériffe,    la  plus   grande  des  îles  Canaries  ; 

^ h.-l    San  a  Crus    Sol   montagneux,  très 

fertile,  \  ignobles,  orangei      brodei 
Ténériffe    pu  ui    ..  i  picdeTeyde,  s  ..m 
■eux   des   '  anarie  i     île  de  Tén 
iflque  cratère,  haut   de  3.710  m.  il  es1 

oél ■  par   t'étagement  merveilleusement  régulier 

d.     a  i  égétation. 

Ténès     .  d'Al(    rie     J<  p     d  Uger,   arr 

d'Orléansville  ;«.440b.  Petil  port    Vins. 

Ténès,  fils  de  Cycnus.  Il   repoussa  les  a 

de  Phisonomé       condi    fi  mme  de   ion  père,  el  fui 

c  '■  ■■  par  elle  d  avoir  voulu  ta  viofi  i    Cj  cnus 

tf<  i  mei  dun  i   un  c  iffre  avec   a    œui  Hémitée 

dan    les  Bol  .   Ti  nés  aborda  dans  l'ile  de 

I  i  ■■■  oph] .-..   j  devinl  roi  el   fonda  'I  énédo  .  Cycnus, 
ayant  rec iu   l'ii nce  de     on  fils    -'embarqua' 

Î1        lo       \.u  oiomenl  où    II   allail   débarquée, 
ipa  la        di    qui  i  etenail   Le  vai 

!  dans  les  nota  Les  tirées  di- 

saient:» Il  a  la  hache  de  Ténès  «,  d'une  pei  i 
avait  une  rancune  implacable. 

ténesme   nès-me  n    m.    gr.  tenesmos).  Tension 
brûlure  produitepar  l'irritation  spas 
modique  des  Bpliinctci  -   anut    •  ol  de  la  >  i    de). 
tenette  né-fejn.  f.  ou   tenettes  [né-/i    n    I 

I I  de  ■ — ■          te  de  pince  qui    Bcrl  a  extraire  les 
calculs  de  la  vessie   Petites      nailli     d  ■  u ir, 

teneur  n  ï     lai     ■■  i  :     ,,-ai  d-un 

d*un  écrit 
dun  traité.  Ce  qu'un  corps  contient   d'une 
■    ■  l/w  io     La  d  : 

dans  le  plain  chanl. 

teneur,  euse  celui    celle  qui  se 

tie„t.    r.-wiir  de  livres    celui   qui  tlenl  les   '  ■  n 
■!  »n   négocianl    \    m    /  auconn    i  ii  ■  an  qu'on  lance 
ter  lieu    pour  iclu  per  li   i  ombat. 
ténevière  n,  f.  Monticule  de  pi.  ■ 
ténia  ou  taenia  n  i  nia;  du  gr.  tai- 

■    .i     !  . 

filet,  ou  te   trouve 

de  larchil  ' 

—  Enctci    Et  Iminth   Le    ténia  vers  pu 

bancs,  atteignant  pai  fois  plu  ,i,-   ion- 
■ 
sohtatn                          , 

individu 

■ 
reaux  t 

est  issu  -J un  œuf,   i!  où 

crochets 

Cet  embryon   perd   ses  crochets.  B'enkyste  i 
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titue  un  cysticerque.  Sous  cette  forme,  le  cysticerque 
séjourne  dans  son  hôte  et  attend  que  celui-ci  soit 
mange  par  un  autre  animal-  Si  cette  condition  est 
remplie,  le  cysticerque,  fixé  â  la  mu- 
queuse intestinale,  devient  une  longue 
d  anneaux  aplatis,  qui,  se  déta- 
chant de  l'ensemble,  sont  expulsés  du 
tube  digestif,  et  incitent  en  liberté  des 

.  I  es  œufs  sont  avales  tôt  ou  tard, 

el  le  cysticerque  réapparaît. 

Les  ténias    qui   attaquent  l'homme 

appartiennent  à   différentes   espèces; 

lai  lus  répandue  en  Europe  est  le  ténia 

o  i  taenia    sotium,  qui    atteint 

jusqu'à  trois  mètres  de  long. 

M<  d  ei  :!•<  rap.  Les  symptômes 
d<  tei  minés  par  le  ténia  sonl  trèslégi  rs; 
jamais  l'appétil  n  esl  exagéré ."  Le 
diagnostic  s'affirme  par  la  présence  des 
anneaux  dans  les  selles.  Pour  se  dé- 
barrasser de  ces  hôtes,  on  emploie  les 
tënifuges,  dont  les  plus  usitéssont  :  la 
fougère  mâle,  le  cousso,  Yécorce  de 
■  r.  les  semences  de  courges,  la 
peltié)  ine,  etc. 

L'administration  d'un  téni  luge  ne 
doit  être  effeoluée  que  dans  certaines 
conditions  : 

!■>  Attendre  que  le  ténia  soit  mûr, 
ce  que  l'on  reconnaît  à  l'expulsion 
spontanée  d'anneaux  adultes;  2"  sou-  b,  embryon;  c, 
mettre  le  patient  pendant  24  heures  â  d,  cystui-i .|u.  s  ' 
la  dicte  lactée  ;  3"  donner  le  remède  ;  e,  crochets  ;  / 
4"  administrer  une  potion  étherée  ou  tête  de  ténia  so- 
chloroformée  ;  5«  administrer  une  pur-  Hum  ,  g,  i. -t.-  de 
galion  [calomel  ou  huile  de  ricin)  ;  ténia  saginata. 
fao  éviter  de  tirer  sur  le  ver,  et  effec- 
tue] les  selles  dans  un  seau  rempli  d'eau  tiède.  Si 
la  médication  n'a  pas  réussi,  il  ne  faudra  recommen- 
cer souvent   qu'après  deux  ou  trois  mois. 

téniadés  ou  taeniadés  [de]  n.  m.  pi.  Famille 

de  vers  ceslodes,  dont  le  ténia  est  le  type.   S.  un  fe*- 
niadé  ou  tsmiadé. 

Teniers  [nï-4]  fDavid),  peintre  flamand,  dit  le 
Vieux,  né  et  m.  à  Anvers  (1582-1649).  Il  a  excellé 
dans  la  peinture  de  scènes  populaires  flamandes  : 
intérieurs  de  cabarets,  kermesses,  etc.,  d'un  réalisme 
intense  et  puissant.  —  Son 
fils,  David,  dit  le  Jeune,  né  à 
Anvers,  m.  à  Bruxelles  (1010- 
1694  ,  s'est  distingué  aussi 
dans  la  représentation  des 
scènes  populaires,  qu'il  a  trai- 
tées avec  un  grand  sens  d'ob- 
■ii  et  une  étonnante 
habileté  technique    l'Enfant 

la    i  ■  > //    de 

saint  A  ntoi  ur  .  A"'  >  m 
Fêtes  villageoises,  Tabagies, 
Bambochades,  ele 
Teniet-el-Hâd,  ch.-l. 

de  e  d'Algérie  (Alger,  arr. 
de  Miliana  :  4.600  h.  Com- 
merce de  bestiaux. 

ténifuge  adj.  de  ténia, 
et  du  lat.  fugare,  mettre  en 
fuite).  Se  dit  des  médica- 
ments qui  provoquent  l  es> 
des  ténias.  N.  m.  : 
-  de  grenadier  est  un 
!  nifuge. 

ténioglosses  [glo  si 
n  m  pi.  Groupe  de  mollus- 
ques  gastéropodes  prosobran- 
ches  pectinibranches  ren- 
fermant ceux  qui  ont  la  ma- 
'■i -e  P irmée  de  deux  pla- 
ques triangulaires,  s.  un 
...... 

ténioïdés  [dé]  ou 
tœnioïdas  [de]  n.  m.  pi. 

Famille     de    p.  lissons     acan- 
thoptères,  donl    le,   corps  esl 
allongé   en    ruban;   tel    est   le  trachyptere, 
ténioldé  ou  txnioîde, 
ténioptéryx  riks  o.  f.  Genre  d'inwctes  ortho 

pteri       pseudunevroptères),     répandus     dans     toute 
i  Europe. 

tenir  v.  a.  Lai  tenere  -  Je  tiens,  nous  tenons. 
Je  tenais,  nous  tenions.  Je  tins,  nous  tînmes.  Je 
tiendrai  nous  tiendrons.  Je  rïi  ndrai  ■.  nous  tien 
driont  !TMts,  tenons,  tenez.  Que  je  tienne,  gue  nous 
Que  je  tinsse,  gue  nous  tinssions  Tenant. 
Tenu.e  Avoir  -\  la  main  ïenir  une  •■;„,-.  Empêcher 
'i"  se  di  i  la-'  r:  leplaj  *d  Empê- 

cher de  s  enfuir  ■  /<■  h-  tiens,  il  ne  m  ■  •  happt  r  i  pat 
Garder  par  une  sorte  d'effort  :  tenir  les  yeuz  baissés 
S'emparer  de  :  la  colère  le  tient.  Faire  rester:  le 
/■-  a  me  t.>nt  à  In  chambre.  Entretenir;  (ent>  ■  » 
bon  état.  Mettre  pour  eue  conservé:  r<',m-  sonar- 
gent  sous  clef.  Ne  pas  laisser  échapper  ■  tonneau  gui 
lient  bien  le  vin  Garder  dans  son  esprit  :  tenir  ran- 
cune   \\  oir  appris  :  c'est  dt  lui  que  :■ 

Occuper,  [ouïr  de      tenir  un  emploi.   Diriger, 

itrer     tenir  une  école.    Etre  chargé  du   fone- 

tionnemcnl  de    tenir  /•'  caisse.   Entretenir  dans  un 

certain   étal      ■<><  nagi  re  gui    tient  <■ 

P      Ôdei    pai    transmission  :  tenir  toute  sa  fortune 

\v..n  une  contenance,  une  ,-■. 

cette  e'"  ■',■•■  Célébrer  ensemble  i  tenir 

■"■  audien*  e        en  rager  dans,  soutenir  :  tenir  un 

parti.  I'.\.  cutci  fldèlemenl    tenir  sa  promesse. 

Qui  veut    l'iir   prudent  doit  se   ressouvenir 

De  ne  je tirs  ■  ien  qu'il   ne  pui  ■  t   lenii . 

Fa.   I'E  NBUrCHATEAU. 

Dire,  avanci  t    tenir  des  propos  déplacés    Regarder 
comme    je  tien  1 1  affaire^  ommefaitt    / 
■     i 
■    n  igner  par  écrit.  Tenir  quelqu'un,  I  ai  oir 
ami  né  au  point  où  l'on  voulait,  Tenir  sei  ret,  ne  pas 

■  !    ï  '"■  ■■  tabli  ou  '  H\    i  ceci  oir  beaui p  de 

■  sa  Lable,  Tenir  garnison,  &ire  en  garni  on 

rester  à  la  mer  a  eroîoer.  reniî  ■ 
'  "■■"  égard.  Tenir  :•  te  résii  ter,  rent'r 

:         i    ., 
tenir  les  dispositions,  Trnir  conseil,  dèlibi  n  i     /    n  r 
la  na    îani  i   de    rent'r  raccord,  restei  ac- 
cordé (en  parlanl  d  un  piano  etc.).  Tenir  à,  coni  idérer 
comme  :  je  tiendrais  à  injure  un  pareil  comp 


I-  Jeune. 
S.  i 
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Faire  tenir,  faire  remettre.  Absolum.  Tiens,  prends 
écoute,  vois,  Kxprime  la  surprise  :  iliens  '  ijue  c'est 
drôle.  V.  n.  Eue  contigu  :  ma  maison  tient  à  la 
sienne.  T-:ire  attaché  :  tu  branche  tient  à  l'arbre  Etre 
difficile  a  ébranler,  â  détruire  :  ces  pierres  tiennent 
bien.  Suivre  son  cours  :  7iofre  marché  tient  tou- 
jours. Etre  compris  dans  un  certain  espace  :  on 
tient  fiuit  û  cette  table.  Siéger:  les  tribunaux  tien- 
nent toute  l'année  Tenir  a,  désirer,  être  attaché  : 
tenir  à  l'argent.  Résulter,  provenir  de  :  cela  lient  à 
plusieurs  raisons.  Tenir  de,  avoir  hérité  des  quali- 
tés de.  ressemblera  .  il  tient  de  son  père.  Partici- 
per :  b-  mulet  tient  >!•■  là  ne  et  du  cheval.  Avoir  de 
oui  tenir,  avoir  des  parents  possédant  dés  qualités 
remarquables,  en  bien  et  en  mal.  N'y  pas  tenir,  ne 
pouvoir  se  contenu',  se  maîtriser,  Cest  à  n'y  pus  te- 
nir, cest  une  situation  intolérable.  Tenir  bon,  ferme, 
on  absolum  f  nir,  résister  :  garnison  oui  tient  jus- 
qu'à l'arrivée  des  renforts.  Cela  ne  tient  qu'à  un  fil, 
cela  est  peu  solide.  Tenir  pour    cire   partisan  de.  En 

tenir  pour,  être  amoureux  de,  Se  tenirv.  pr.  1> u 

rer,  rester  en  un  certain  lieu  tenez-vous  là  Rester 
dans  une  certaine  situation  :  tenez-vous  droit.  Avoir 
lieu,  >e  trouver  :  la  fête  se  tient  sur  la  pluie.  Se  con- 
sidérer, se  croire  :  se  tenir  pour  battu.  Se  tenir  en  re- 
pos, rester  tranquille  :  ne  pas  s'inquiéter.  S'en  tenir 
«  une  chose,  ne  vouloir  rien  de  plus.  Se  tenir  à  peu 
de  i  ftose,  être  près  de  s'accorder.  Savoir  à  quoi  s'en 
tenir,  être  fixé,  renseigné.  Se  tenir  les  bras  croisés, 
ne  pas  agir.  Tenez-vous,  soyez  sur  vos  gardes.  Te- 
nez-vous  bien,  formule  d'avertissement  ou  menace. 
V,  impers.  Qu'à  cela  ne  tienne,  peu  importe  //  ne 
tient  qu'à  moi,  cela  dépend  de  m. n.  U  n'y  a...  qui 
tienne,  nonobstant,  malgré.  //  ne  tient  pus  à.,  que. 
<r"  <■''  !'■<-  -  qui  einpei-ht-  l'i:e\  II  vaut  mieuxtenlr 
que  courir,  la  possession  vaut  mieux  que  l'espérance. 

Un  liens  vaut,  ce  dit-on,  mieux  nue  deux  lu  l'auras. 
Vers  de  La  Fontaine  dans   la  fable   le  Petit  Poisson 
et    le    Pêcheur,    posséder  peu,  mais    sûrement,  vaut 
mieux  qu  espérer  beaucoup  sans    certitude 

tenite  n,  f.  Matière  ferrugineuse  en  minces 
bandelettes. 

Ten  Kate  [Jan  Jakob  Lndewijk),  poète  hollan- 
dais né  a  La  Haye, m  «Amsterdam  [1819-1889  ,  auteur 
d*'    I mes  lyriques  et  philosophiques   la  Création  . 

Ten  Kate  Hermann  Frédéric  Rarel),  peintre 
hollandais,  né  a  I.a  Haye,  m  a  Seheveumguc  l*J2- 
tSSti    ;  s'est  adonné   a  la  peinture  de  genre. 

temiantite  >K-/M>i  „  f.  Arsénio  sulfure  natu- 
rel de  cuivre  et  de  fer.  Syn.  cuivre  GRIS  ARSENICAL. 

Tennessee,  un  des  Etats  de  l'Union  améri- 
caine, arrosé  par  le  Tennessee,  affl.  de  l'ûhio 
[1.338  kil.)  ;  2.338.000  h.  Capit.  Nashville. 

Tennie,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  27  kil.  du 
Mans,  sur  la  Vègre;  1.280  h. 

Tenniel  [sir  Jolml,  dessinateur  et  caricaturiste 
anglais,  né  et  m.  à  Londres  (1820-1914),  pendant 
cinquante  ans  carica- 
turiste  attitré  du  Punch. 

tennis  n.  m.   Abré- 
viation de  LAWN-TENN1S. 

Tennyson  [son'} 

(Alfred  i.  poète  anglais, 
ni  .i  s. >mersby,  w  a 
Aldworth  Kotise  Hasle- 
m.  re  1809-1892  .  Au- 
teur île  in  memorian, 
des  Idylles  du  roi,  d'E- 
noch Arden,  des  Balla- 
des et  Poèmes  ;  grand 
poète,  et  surtout  poète 
national  Son  talent  aria- 
toc  rai  ique  vaut  par 
l  harmonie  du  rj  thme  et 
la  recherche  de  la  forme,  l  ennyson. 

C  esi    un   artiste  amou 

reux  de  la  perfection.  Ami  de  Gladstone,  il  fut 
nommi  poète  lauréat  en  1860.  En  1876,  U  fut  élevé 
a  la  paine,  au  titre  de  baron  Tennyson  d  Eyncourt 
d  Aldworth. 

ténographie  [ft]  n.f  (du  gr./endn.tendon,  et 
graphe,  description   Anat.  Description  des  tendons. 

tenon  n.  m.  (de  tenir  .  Bou1  d  une  pure  de  bois,  ■ 
de  métal,  etc., qui  entre  dans  une  mortaise  pratiquée 
dans  un.   autre  pièce   (V.  mortaise;     On   distingue 
les  tenons  croisés,  passants;  en  guette   d'aronde,  et 
à  renfort     Vrille  de  la  vigne  et  d  autres  plantes     Vs  ) 

Tenon  (Jacques-Iteiié).  chirurgien  français,  né 
a  Sépeaux  (Yonne),  m.  a  Paris  1724-1816).  il  réor- 
ganisa le  service  des  hôpitaux  à  partir  de  1788  et  fut 
administrateur  de  l'Assistance  publique.  Membre 
Académie  des  sciences  [1773).  Son  nom  a  été 
en  1S74  à  un  hôpital  de  Paris.  Méiiilinontant. 
irrond.). 

tenonner  [no  ni  v.  a.  Pratiquer  des  tenons 
sur  une  pièce  de  charpente,  de  menuiserie. 

tenonneuse  [no-neu  se    n.   f.   Machine-  lufil 

servant  a  taire  les  tenons  pour  les  ouvrages  de  me- 
nuiserie. 

ténopathie  [tt\  n  f.  [du  gr.  tenon,  tendon,  et 
pathos,  affection     Pathol.  Affection  des  tendons, 

ténopexie  pè-ksi  n.f.  dugr  tenon  tendon, et 
/  a  [ion  de  fixer   Fixation  chirurgicale  d'un  mus- 

cle moteur  de  l'œil  dan-,  les 
opérai l< us  faites  poui  re 
médier  au  strabisme. 

tenoplastie  plat  H 

n.  f.  (du  gr.  tenon,  ti  ndon 

quiforme). Greffe 

tendineuse. 

ténor  n,  m.    ital    te 

nort        Voil     d  homme     la 
plu  ■  élevée  :  partie  de  tê- 
nor;  /-  tendue  de  la  i  o 
i   |  d  environ  une 



von      i  îhanteur  qui    pos 
sède  ce  génie  de  voix    iq. 

des   t rs.  Fort   ténor  ou 

ténor  de  grand  opéra.cclui 
qui  a  la  voix  assez  ai- 
(-•'"■  cl  assez  forte  poui  ne  ae  servir  Jamais  que  de 
i-i  voix  de  poitrine  Ténor  léger  ou  d~  opéra-comique* 
celui  donl  la  voix  esl  moins  forte  el  qui,  dans  les 
contraint  de  reeourira  la  voix  do 
tête. 

—  En'CYcl.  Ily  a.  sous  le  rapport  du  diapason,  une 
différence  entre  la  voix  du  ténor  léger  et  celle   du 
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lui 


li-  ndue  normale  de  la 
vnix  du  t6nnr  léger. 
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fort  ténor.  Le  fort  ténor  correspond  au  mez/o  soprano 
de  La  \ . . i \  de  femme,  ■  une  octave  plus  bas  ;  il  est 
caractérisé  pat  un  médium  puissant  et  un  timbre 
bary  tonnant.  Le  ténor  léger  correspond  au  soprano 
de  U  t  "i\  de  femme,  a  une  octave  plus  bas  ;  il  a  un 
timbre  plus  clair  et  un.'  éti  adue  plus  grande  ,  a  l'aigu, 

que  te  fort  t.' -.  mais  ses  Dotes  graves  s. .ni  pius 

ta. Mes   Centains  ténors  comme  jadis  Duprez,  don- 

oenl  en  voix  de  poitrine  jusqu'au  </<>  ;  Tamberlick 

poussait  même  jusqu'au  oo  £;  mais  ce  sont  là  des 

ma   i»  nuire  pan.  la  \ ■  nx  de  tète  ou  fausset 

permet  au  ténorde  monter  encore  plus  haut. 

i  ■        i  les  ténors  célèbres,  il  faut  citer  pour  l'opéra- 

BHeviou,  Ponchard,   Roger,  Achard,  Ca- 

5 oui,   relatac,  etc.;  pour  l'opéra     Nourrit,  Duprez, 
lavis,  Gayarré,  Tamagno,  Nouvellî,  Caruso,  etc. 
Les  parties  de  ténor  s'écrivent  soit  en  clef  d'ut, 
4«  ligne;  soil  eo  ciel  de  sol,  mais  alors  a  une  octave 
plu  q 

tenorino    tè  u.m,  [m.  Etal.    Ténor  trèsléger, 

uni  en  Eu  issel 
téliorisant    sait],  e  adj.  Qui  se  rappi-oehe  du 

baryton  tinorisant. 
ténoriser  [st    v,  n   Chanter  à  la  manière  d'un 
t  transpose]  te  registre  du  ténor. 

télioriten    f.  Protoxyde  naturel  de  cuivre. 

ténorraphie    no  ra-ft\   n,   C    du  gr.   tenon, 

tendon,  et  rliapltê,  suture:.  Chir.  Suture  des  ten- 
d 

ténosite    :    u    n.  f    du   gr.  tenon  tendon  .  In- 
flammation des  tendons. 
Ténot     Pierre-Paul  Eugène    publiciste  et  hom- 
néà  Larreules,  m.  à  Bordeaux 
ti   ur  de  livres  de  mérite,  sur  le  second 
i  ■  ■'   en  décembre  làôl.  Parts  en 

1è5l,  Sur  la  frontière,  etc. 
ténotome  n.  m.   du  gr    tenon,  tendon,  et  tome. 
ii    sectionner  les 
: 

ténotomie  mi  n  f.  de  ténotome  Chir.  Sec- 
tion d'un  ou  de  plusieurs  tendons. 

tenrec  n.  m.  v.  tanrec. 

tensement  [tanse-man]  n.  m.  Dr.  féod.  Rede- 

vance,  en  argent  ou  en  nature,  payée  par  le  tenancier 
ai  seigneur  domanial,  en  échange  de  la  protection 
que  celui-ci  garantissait  aux  récoltes. 
tenseur  tan]  adj.  et  n.  m.  (lat.  fensorj.  Se  dit 

des  muselés  destinés  à  produire  une  tension  :  tenseur 
dufascia  lata.  Mécan.  Syn.  de  tendeur. 

tensif,  ive  [tan]  adj.  Mêd.  Qui  est  accompagné 
de  tension  des  pariiès. 

tension  [tan]  n.  f.  (lat.  tensio  ;  de  tendere,  ten- 
dre Etat  de  ce  qui  est  tendu  :  la  tension  des  mus- 
l  j.  Etat  violent,  exagération  d'effort  :  les  rap- 
ports de  ces  deux  Etats  sont  dans  une  grande  ten- 
sion. Tension  d'esprit,  préoccupation  forte  et  soute- 
nue. Défaut  du  style,  consistant  dans  une  recherche 
trop  continue.  Etat  de  raideur  qui  se  manifeste  dans 
certaines  parties  du  corps  :  la  tension  des  muscles. 
Phys.  Tension  d Une  vapeur,  force  d'expansion  de 
la  pression  qu'elle  exerce  sur  tous  les  points  de  l'en- 
veloppe qui  la  contient.  Tension  électrique,  employé 
quelquefois  pour  différence  de  potentiel.  Mtd.  Ten- 
sion artérielle  ou  vasculaire.  v.  pression*. 

tenson  fioul  n.  f.  du  bas  lat.  tensio,  dispute, 
querelle  .  Dans  la  poésie  du  moyen  âge.  française  et 
provençale,  genre  de  dialogue  ou  les  interlocuteurs 
échangent  des  invectives. 

tentaculaire  [ton,  Éé-re]  adj.  Qui  se  rapporte 
aux  tentacules  :  appendices  tentaculaires.  b'<g.  Qui 
étend  ses  tentacules  :  ville  tentaculaire.   Verhaeren.) 

tentacule  [tan\  n  m.  (lat  tentacutum).  Appen- 
dice mobile  dont  beaucoup  d'animaux  mollusques, 
infusoires  -mit  pourvus,  et  qui  leur  sert  d'organe 
du  tact  ou  de  la  préhension  :  les  tentacules  di  -  pieu- 
vres  sont  très  développés. 

tentacule,  e  [tan]  adj.  Qui  a  des  tentacules. 

tentaculifère  [tan]  adj.  de  tentacule,  et  du 
lat.  ferre,  porter).  Syn.  "de  tentacule.  N.  m.  pi. 
Ordre  d  infusoires  comprenant  ceux  qui  possèdent 
des  suçoirs  tentaculiformes.  S.  un  tentaculifère. 

tentaculiforme  tan]  adj.  Qui  est  en  forme 
de  tentacule. 

tentant  [tan-tan],  e  adj.  Propre  à  tenter  :  pro- 
position tentante. 

tentateur,  trice  [tan]  adj.   et  n.  Qui  tente. 

sollicite  au  mal  :  inspirations  tentatrices.  Vesprit 
tentateur,  le  tentateur,  le  démon. 

tentatif,  ive  [(on'  adj.  Qui  procède  par  essais. 
Syn.  de  expérimental,  e. 

tentation  [tan-ta-si-on]  n.  f.  (lat.  fenfon'o  .  Mou- 
vement intérieur  qui  porte  à  faire  une  chose  et,  par- 
ticulièrement, à  faire  le  mal  :  résister  à  une  tenta- 
tion. 

Tentation  de  saint  Antoine.  Saint  Antoine  est 
resté  le  personnage  le  plus  populaire  du  martyrologe 
chrétien,  et  les  tentations  dont  parle  la  légende  ont 
souvent  égayé  la  verve  des  peintres  et  des  littéra- 
teurs. Callot  nous  a  laissé  sur  ce  sujet  deux  toiles 
d  un  comique  achevé.  —  On  connaît  sous  ce  titre  un 
tableau  de  Breughel  d'Enfer,  au  musée  de  Dresde  ; 
—  de  Jérôme  Bosch,  au  musée  de  Vienne  ;  —  de 
Teniers.au  Louvre  [V.  p.  1033);  —  de  Tassaert  (1855). 
V.  Antoine  (saint). 

Tentation  de  saint  Antoine  la  .  par  Gustave 
Flaubert  [1874-).  Une  suite  de  visions  se  présentent 
pour  tenter  saint  Antoine  pendant  son  sommeil  : 
tentations  de  la  chair  et,  surtout,  tentations  de  l'es- 
prit. Son  disciple  Ililarion  lui  apparaît  et  lui  fait 
Casser  en  revue  les  hérésies  et  les  erreurs  de  1  esprit 
umain  et  les  découvertes  de  la  science  ;  il  conclut 
que.  peut-être,  il  n'y  a  rien.  Mais  le  saint  se  réveille 
et  chasse  les  doutes  et  les  mauvais  désirs. 

Tentation  du  Christ  dans  le  désert.  V.  jésus. 

tentative  [tan]  n.  f  de  (enter).  Ac^on  ayant 
pour  but  de  faire  réussir  un  projet  :  tentative  d'as- 
sassinat, Théol.  Thèse  constituant  le  premier  essai 
de  celui  qui  voulait  être  reçu  bachelier  en  théologie. 

—  Encycl.  Dr.  En  matière  de  contraventions  de 
simple  police,  la  tentative  n'est  jamais  punissable  ; 
mais  la  tentative  de  crime  est,  sauf  exception,  con- 
sidérée comme  le  crime  même  et,  par  suite,  punie 
de  la  même  peine.  La  tentative  de  délit  n'est  consi- 
dérée comme  délit  que  dans  les  cas  déterminés  par 
une  disposition  spéciale  de  la  loi  ;  par  exemple,  au 
cas  de  tentative  de  vol,  de  tentative  d'escroquerie. 
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tente  [tan  ts  a  f.  lat.  tenta ,  de  (en- 
dere,  tendre  ,  Pavillon  de  grosse  Loile.que 
l'on  dresse  pour  se  mettre  a  l'abri  des 
injures  du  temps.  Toile  ou  autre  étoffe 
tendue  pour  servir  d'abri  Fig  Se  retirer 
tout  ta  tente,  abandonner  par  dépit  un 
parti,  une  cause  allusion  &  la >  colère 
d'Achille  abandonnant  In  cause  des  Grecs, 

danc  Yttiadei.  Filet  dont  on  se  sert  pour 
prendre  certains  oiseaux  de  passage, 
comme  les  bécasses, 

-  Encycl.  Le  campement  sous  latente, 
é  parles  Romains,  puis  par  les  ar- 
mées  d  Europe  au  moyen  âge  et,  enfin  <-t 
surtout  par  les  arméi  a  françaises  du 
xvii'  et  du  xviii*  siècle,  commença  a  être 
abandonne  sous  la  Révolution  et  l'Empire, 
ponr  être  de  nouveau  remis  en  usage  pen 
dant  les  guerres  d  Afrique,  où  l'on 
vait  de  la  tente  conique  et  de  la  tente- 
abri,  montée  sur  une  arête  longitudinale. 
Aujourd  iiui,  L'on  y  a  recours  encore,  â  dé- 
faut du  cantonnement,  qui  est  la  règle. 
Les  tentes  sont  alors  établies  solidement, 
et  abritent  chacune  de    12  a  1S  hommes. 

tente  (an  le  n.  f  de  renier  Fais- 
ceau de  charpie  a  Bis  soigneusement 
tassés  parallèlement,  puis  noues  en  leur 
milieu,  qu'on  introduisait  entre  les  lèvres 
d'une  plaie  ou  dans  une  ouverture  a  dilater. 

tente-abri  n.  f.  Tente  très  légère. 
employée  quelquefois  par  les  troupes  en 
campagne.  Toile  fixée  sur  une  armature  1.  Tente 
de  bois  et  qu'on  utilise  pour  protéger  par  tente  \w*  s. 
fois  les  arbres  fruitiers,  la  vigne,  contre  ambulance; 
les  gelées.  PI.  des  tentes-abris.  [V.  tente.) 

tentement  [tan-te-man   a.  m   Escr.  Action  de 

battre  deux  fois  le  1er  de  l'adversaire. 

tenter  [tan-té]  v.a.  lat.  tentart  .  Entreprendre, 
essayer,  chercher  à  faire  réussir  :  tenter  une  entre- 
prise. Mettre  en  usage  :  tenter  des  efforts  surhu- 
ma tns.  Chercher  à  séduire:  le  serpent  tenta  Eve. 
Donner  envie  :  ce  fruit  me  tente.  Tenter  Dieu,  en- 
treprendre quelque  chose  au-dessus  des  forces  de 
l'homme.  Tenter  de,  essayer  de.  chercher  a.  V.  n 
Escr.  Exécuter  un  tentement  contre  la  lame  de  son 
adversaire 

tenter  [tan-té]  v.  a.  de  fenfe  .  Couvrir  d'une 
tente. 

tenter  [tan-té]  v.  a.  lat.  tentaré).  Munir  dune 
tente  de  charpie  :  tenter  une  plaie. 

tenthmètren.m.  de lang]  ïentft,  dixièn 

mètrej.  Unité  d'Angstrom,  pour  la  mesure  des  lon- 
gueurs d'ondes,  valant  un  dix  millionième  de  milli- 
mètre. 

tenthrède  [tan]  a.  f.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères térébrants,  type  d'une  famille  dite  des  (en- 

Jés,  et  renfer- 
mant plus  de  deux  cents 
espèces  répandues  sur 
tout  le  globe  et  appelées 
communément  mouches 
à  scie. 

tentoi  ou tentoir 

[tan]  n.  m.  Barre  qui  sert 
a  tourner  les  rouleaux 
pour  tendre  la  chaîne. 
dans  les  métiers  de  haute 
lice. 
tenture  [tan]  n.  f. 

'du  lat.  tentits,  tendu*.  Bandes  de  tapisserie  di 
pour  être  employées  ensemble.  Chacune  des  bandes 
qui  composent  la  tenture.  Etoffes,  papiers  peints 
qui  couvrent  les  murs  d'un  appartement,  etc.  ;  ten- 
ture  de  velours.  Etoffe  noire  dont  on  tend  une  mai- 
son, une  église,  pour  un  service  funèbre.  Action  de 
tendre,  de  placer  des  tentures  sur  le  mur.  Papier- 
t-nture,  papier  peint  servant  de  tenture. 

tenu,  e  adj.  (de  tenir).  Soigné:  enfant  bien  tenu. 
En  ordre  :  maison  bien  tenue.  Obligé  :  être  tenu  à. 
Dours.  Ferme  dans  les  prix  :  valeurs  tenues. 

ténu,  6  adj.  lat.  tenuis).  Fort  délié,  fort  mince: 
les  fils  ténus  d'un  ver  à  soie.  Fig.  Subtil  :  distinction 
fort  ténue.  M  éd.  Très  limpide  e"t  peu  colorée  :  urine 
téîiue.  Peu  nourrissant:  diète  ténue.  Phonét.  Con- 
sonnes ténues,  explosives  fortes  :  p,  t,  c,  h,  q. 

tenue  [nû]  n.  f.  de  tenir).  Action  d'être  tenu  : 
la  tenue  des  assises.  Manière  de  diriger  et  d'entrete- 
nir :  tenue  d'une  maison.  Manière  de  cultiver  :  la 
tenue  d'une  vigne.  Manière  de  se  tenir,  de  se  vêtir  : 
bonne,  mauvaise  tenue.  Dignité  dans  la  conduite. 
Correction  dans  le  faire  :  roman  intéressant,  mais 
qui  manque  de  teinte.  Grande  tenue,  uniforme,  habit 
de  parade.  Petite  tenue,  tenue  ordinaire,  de  tous  les 
jours.  En  tenue,  en  uniforme  ;  en  habit  de  parade. 
Tenue  de  rigueur,  tenue  exigée,  dont  on  ne  peut  se 
dispenser.  Mfusiq.  Action  de  prolonger  un  son  pen- 
dant quelque  temps,  liours.  Fermeté  dans  la  valeur 
des  fonds.  Equit.  Avoir  de  la  tenue, avoir  une  assiette 
ferme  sur  la  selle.  Cheval  qui  a  de  la  tenue,  apte  â 
trotter,  à  galoper  sur  de  longues  dislances.  Tenue 
des  livres,  art  de  régler  la  comptabilité  d'un  négo- 
ciant ;  action  de  tenir  ses  livres.  Y.  comptabilité.) 
Tout  d'une  tenue,  d'une  seule  tenue,  loc.  adv.  Tout 
attenant,  sans  interruption. 

ténuement  nù-man]  adv.  D'une  manière  lé- 
nue- 

ténuifloreadj.  (du  lat.  tenuis,  grêle,  et  fias, 
oris,  fleuri.  Qui  a  de  petites  fleurs  ;  qui  est  formé 
de  petites  fleurs. 

ténuifolié,  e  adj.  [du  lat.  tenuis,  grêle,  et 
folium,  feuille  .  Bot.  Qui  a  de  petites  feuilles. 

ténuirostre[ros-/re]  adj.  [du  lat.  tenuis,  grêle, 
et  rostrum,  bec).  Qui  aie  bec  grêle.  N.  m.  pi.  Sous- 
ordre  d'oiseaux  passereaux,  renfermant  ceux  qui, 
comme  les  huppes,  colibris,  grimpereaux,  ont  un  bec 
grêle  généralement  arqué  :  les  ténuirostres,  dont  la 
plupart  habitent  les  pays  chauds,  sont  te  plus  souvent 
de  taille  médiocre.  S   un  ténuirostre. 

ténuisiliqué  [ké  .  e  adj.  du  lat.  tenuis,  grêle, 
et  de  siligue).  Qui  a  des  siliques  grêles. 

ténuité  n.  f  lat  tenuitas).  Etat  d'une  chose 
ténue  :  fil  d'une  extrême  ténuité.  Fig.  Petitesse. 

tenure  n.  f.  détenir).  Fi-nd.  Mouvance,  dépen- 
dance. Terre  donnée  à  un  tenancier  moyennant  cer- 
taines redevances.  Mode  de  possession  d'un  fief. 
Vï.    Tcchn.  Trou  qu'on  pratique  dans  un  bloc  d'ar- 
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[tabernacutum  ;  2.  Tente  du  vn*  sièi  le ,  '.i  Grande 
te  conique  actuelle);  5.  Teiile-baramt.'  g  Tente  pour 
pour  officier,  dite  «  tente  de  marche  o.  (V.  haimtation.) 


Tenthrède. 


romaine 

i  ;  4.  Ten..  . 
7.  Tente  ponr 

doise  pour  y  introduire  le  coin  destiné  â  le  séparer 
en  feuilles.  Brin  de  soie  inutile. 

tenutO  [té-nou  adv.  Mus.  Expression  italienne 
signifiant  tenu,  et  qu'on  place  au-dessus  de  certains 
passages  pour  indiquer  que  les  sons 
doivent  être  tenus  pendant  toute  leur 
durée.  (S'abrège  en  fe«.) 

téocalli  [ka-li]  n.  m.  Au  Mexique, 
vaste  autel  en  forme  d'escalier  pyra- 
midal, au  sommet  duquel  s'élevait 
une  petite  chapelle. 

téorbe  ou  théorbe  n.  m.  (ital. 
tiorba).  Espèce  de  luth  à  manche  dou- 
ble, en  usage  au  xwctau  xviie  siècle. 

Téos  [oss],  v.  de  l'Asie  Mineure 
ancienne,  port  sur  la  côte  de  la  pres- 
qu'île de  Clazomène.  Patrie  d'Ana- 
créon.  Ruines  auprès  de  la  ville  ac- 
tuelle de  Seghadzik. 

téoSinte   n.  m.    Genre  de  grami- 

i  ries  du  maïs,  que  l'on  cultive    _ 
dans    les    pays  chauds   comme  plante  1=1)1 
fourragère. 

tépale  n.  m.  Bot.  Chacune  des  pie-    \=: 
ces  de  l'enveloppe  florale  ou  périgone. 

téphilin  ou  téphillim  [fil- 
li>n'  n.  m.  Sorte  de  talisman  fait  de  bandelettes 
de  parchemin,  sur  lesquelles  étaient  inscrites  des 
formules  magiques  et  que  fabriquaient  les  caba- 
listes  hébreux. 

téphracanthe  adj.  (du  gr.  tephros,  gris  cen 
dré,  et  altantha,  épine).  Bot.  Qui  a  des  épines  couleur 
de  cendre. 

téphrapOte  n.  ni.  fdu  gr.  tephra,  cendre,  et 
poiés,  buveur).  Buveur  de  cendre.  Nom  porté  par  les 
adhérents  d'une  société  secrète  créée  à  Florence, 
lors  du  supplice  de  Savonarole  1498),  par  des  disci- 
ples du  moine  réformateur,  qui  auraient  absorbé  de 
ses  cendres  mêlées  â  du  vin,  en  jurant  de  combattre 
le  saint-siège.  (Cette  société  aurait  subsiste  jusqu'au 
xixc  siècle.) 

tèphrite  n.  f.  Genre  d  insectes  diptères  brachy- 
cères,  répandus  sur  tout  le  globe,  et  dont  une  espèce, 
la  tèphrite  de  l'arnica,  est  commune  aux  environs 
de  Paris. 

téphroïte  n.  f.  Variété  de  péridot. 

téphromyélite  n.  f.  du  gr.  tephros,  gris 
cendré,  et  muelos,  moelle).  Lésion  inflammatoire  'les 
cornes  grises  antérieures  de  la  moelle,  qui  produit 
le  syndrome  dune  part  de  la  paralysie  infantile, 
chez  l'enfant,  et  de  la  paralysie  spinale  aiguë  chee 
1  adulte 

téphronie  [nf]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépido- 
ptères géomètres,  renferma. .t  des  papillons  de  mon- 
tagne, dont  une  espèce  se  trouve  en  France. 

téphrosie  [zt]  n.  f.  Genre  de  légumineuses  pa- 
pilionacées,  renfermant   des   arbres,  arbrisseaux  01 
plantes  herbacées,  dont  une  espèce,  la  téphi 
ioriale.  fournit  un  indigo  de  bonne  qualité. 

téphrosine   zi-ne]  n.  f.  Principe  actif  de  la 

téphrosie  toxique  :  ta  téphrosine  est  un  poison  violent 

polir   1rs    piilSSOnS. 

TepiC,  V  du  Mexique,  ch.-I.  de  territoire  ; 
17  000  h  Colonnades,  toiles.  —  Le  territoire  de  Tepîc 
a  150.Û00  h. 

tepidarium  [té.  om'J  n.  m.  [mot  lat  :  de  tepîdus, 

tiède  .  Antig.  rom.  Partie  des  thermes  réservée  aux 
bains  tièdes. 

tépidité  n.  f.  (lat.  tepiditas).  Tiédeur.  'Peu  us.) 

Teplitz,  Terplitz  ou  Teplice  Sanov,  v. 

de    Tchécoslovaquie  [Bohème) ,    sur    le     Saubach   ; 

25 li.    Sources  thermales,  houille.  C'est  a  Teplitz 

que  fut  signé,  le  if  septembre  1813,  le  premier  traite 
de  la  Sainte-Alliance,  entre  la  Russie,  l'Autriche  et 
la  Prusse. 

tequezquite  [kéz-Jâ-te]  n.  f.  Mélange  naturel 
de  carbonate  et  chlorure  de  sodium. 

ter  [tir]  adv.  (mot  lat.).  Trois  fois.  Pour  la  troi- 
sième t-u- 

térabdelle  hde  !>■  n.  f.  du  gr  (éVefn, prendre, 
et  /'delta,  sangsue  Appareil  qui  sert  â  provoquera 
volonté  la  saignée  locale  ou  la  révulsion,  au  moyen 
de  tubes  qui  vont  d'une  machine  pneumatique  à  des 
ventouses. 

Teralphene,  comm.  de  Belgique  Rrabant, 
arr.  de  Bruxelles  ,  près  de  la  Dendre  :  1.880  h. 

Teramo  anc.  Interamna),  v.  d'Italie,  ch.-l.  de 
l'Abruzze-Ullérieure  ;  25.000  h.  Soieries.  —  La  prov. 
a  320.008  h. 


TER 

TeraOUtChl  fcomte  Masakatal,  homme  politi- 
que japonais,  ne  6  Chosou,  m.  à  Tokio  (1852-1919;; 
▼ice-roi  de  Corée  en  1910,  président  du  conseil  en 
1916;i9i8. 

téraphim  [fim']  n.  m.  Talisman  d'une  forme 
pa  rticulière  .recommandé  parles  kabbalistes  hébreux. 

téraphose  fô  ze  a.  t.  Genre  d'arachnides  ara- 
oéidcR,  renfermant  des;  araignées  es  régions  chaude 
et  temp 

tératOCyte  n.    m.    du  gr.  teras.  atos,  monstre, 

e\  kutos,  cellule    Cellule  séminale  tératologique  po- 

aîre,  qui    [.rend  naissance   au  cœ.ur  de   divi- 

sions  anormales  des  spermatogonies  et  des  sperma- 

tératOgèneadj.  du  gr.  leras,  atos,  monstre,  et 
■  ■■■ii  er  Qui  produit  des  monstres,  agents 
lératogênea  agents  mécaniques  mu  physiques,  qoi, 
appliqués  â  l'œuf  ou  â l'embryon  en  coure  de  déve- 
loppement, déterminent  des  "formes  anormales  et 
monstrueuses 

tératogénèse  je  ze'  n.f.  [detératogène  .Etude 

des  conditions  de  production  des  mi 

tératogénique  adj.Qui  rapporte  a  la  téra- 
togénèse, â  la  production  des  monstruosités. 

tératolite  n.  i'.  Variété  d'argile. 

tératologie  m  n.  f.  (gr.  feras,  atos,  monstre, 
ors  .  Partie  de  l'histoire  naturelle,  qui 
traite  des  monstres,  des  formes  exceptionnelles. 

tératologique  adj.  Qui  a  rapport  a  la  térato- 
logie :  anatomie  tératologique. 

tératologue  [lo-ghe]  ou  tératologiste 
[jis-tr    n   m.  Celoi  qui  s'occupe  de  tératologie. 

tératoscopie  [tos-Ro-pt  n.f. [du gr. fera*, atos, 
■    •■'   ihopein,  examiner).  Divination  par  les 
monstruosités  humaines  ou  animales. 

terbine  [tir]  n.  f.  Oxyde  de  lerbium. 

terbiurn  i  , ,:  ,    i    ,  u  ,-.  i  , 

l'a  t       i  ■    i.  ce    rares,  i  Son  poids  ato- 

mique est  159  2,  ses  sels  sont  incolores.) 

Terborch,  Ter  Borcb.  ou  Terburg  Gé- 
rard .  peintre  hollandais,  né  à  Zwolle.  m.  à  Deven- 
ter  ■■<■:-!  '■■  1681  .  \. i u  i- 
e  peintre  degem  ■■  .  i 
d'histoire,  s  qui  i  on  doit . 
entre  autres  tableaux:  la 
/'.n  .■  de  Munster,  la  Le- 
çon de  lecture  la  !.■■•  on  de 
musique,  Militaire  mon- 
trant despiècesd'ora  une 
jeune  femme,  etc. 

terceau  tèr*6}n.m. 
Dr.    fèod.    l 'j  élèvement, 
l<  seigneur,  >i  une  cei 
lame  quantité  de  vin  dans  , 

les  caves  et  celliers, 

Terceira,  une  des 
Açorea  ;  50.000  fa  i  b  L 
An.  Vignobles,  orangers. 

tercer  ou  terser  [ttr-sé]  v.a.  syn.de  tiercer. 

tercerole   i  ,  a  t.Archiol.  Petit  pistolet  court 
mis  en  usage  an  xvi'  siècle. 

tercet  têr-si    a    m.  (ital.  terzetto).  Couplet  ou 
s  tance  de  trois  vers     la  Divine  Comédie  est  écrite  en 

Y  rfiRZA  RIMA.)  -  Exemple  de  deux  tercets 
lires  <i  une  cantate  [Diane)  de  J.-fi.  Rousseau  : 

Quel  bonheur  I  Quelle  ri<  loirs  ' 
Quel  triomphe  '  Quelle  gl | 

Les  aiimius  Si 

Jeunes  cœurs,  rontpei  »  os  chaînes, 
1        :  i  de  craindre  lus  peines 
Donl  nous  étions  alarmés, 
tercet   tir-se    n.  m.  Instrument  dont  on   se   sert 

I i-  ter  ■ 

térébate  n   m  Sel  d«  I  acide  t.  n  Mque 
térébelle  bi  te   a    t    in;  mnélides 

polychètes,  renfermant   des    /er    i  i  ai    i     en  avant 
qui  vivent  dan    des  tubes  mem- 
braneux  re  iforc      de  grains  de 
table,  ci  que  l  on   rencontre  dans 

■   mers.   Sioll     Geni 
mollusques   gastéi  op  •  i        proso 
.  ^at rement 

■  1 1     ■....■  i , , .    i    i .  ,  . 

V  i  I   I    I   |,|   I   :   r    m. 

térebellidés  bel  U    n.  m 

ri.  Pamilli 
ubîcoles ,    renfermant    ■■ 

■ 

terebellum  [u i-ré-bet-lom'} 
ou  térébelle   /..  l,    „  m    i/,,7 

gaU-emenl  i  M 

servant    i  du  crâne. 

térébenthène  \ban]  n. 


l 


■ 

■ 


deux  îso- 


par  distill 

térébenthine  [ban]  n  f.   [lat    terebtntkina). 

■■mi  liquide   qui  couli  be  et  d'au- 

Essence  de 

e  fournie  par  la  distillation  des 

I 

i  térébenthines  sont  des  rési- 
nes scmi-liqui.i  ,,,  ,],.s  pr0duita 
dexsudation    de  comi<                      nthines    de    Kor- 

tfeceue,  la 
■  rébentha- 
cées;   le  baume  de   •  ,]  Bnc  [tgvmi 

ncuse.Ces  térébenthin.  produire 

lc"eni  la  poix,  etc 

..  £sje""  i  distilla. 

twn  dt'  !  !  est  le  bi-aî  colo- 

phane. C  est  un  liquide 
sadcnsn. 

■ 
rabncaii  ,    ,ic  ]en. 

ca,ls,lfl  :  I  pourdi- 

soudre  Ii 

S,ine.'.  on  osphori- 

on  lempl  ie  en  frictions  pour  cali  i 

1 
rations  pharmaceutiques.  On  l'emploie  aussi  i 
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modificateur  de   la  muqueuse  bronchique    et    de    la 
muqueuse  vésicale    cystites,. 

térébenthine,  e  ban]  adj.  Se  dit  des  médica- 
ments qui  contiennent  de  la  térébenthine. 

térébinthacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de 

plantes   dicotylédones   dialypétales.    S.  une  térébin- 
thacèe, 

—  Encycl.  Les  térébinthacées,  que  certains  au- 
teurs appellent  anacardiacées,  sont  des  arbres  ou 
des  arbustes  â  feuilles  alternes,  à  petites  fleurs 
réunies  en  grappes  terminales  ou  axillaires,  à  fruit 
sec  ou  drupacé.  L'anacarde  est  le  type  de  cette  famille. 
tdrébinthe  n.  m  lat.  terebinthus ;  gr.  tere- 
Espuce  de  pistachier  résineux  et  toujours 
vert,  qui  croit  sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

térébique  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui  dérive 
par  oxydation  de  l'essence  de  térébenthine. 

térébrant  ;fcr««  ,  e  adj.  du  lat.  terebrare,  per- 
cer avec  une  tarière].  Se  dit  des  animaux  qui  creusent 
des  trous,  des  galènes,  dans  les  corps  durs  ■  les  jj/io- 
lades,  les  tarets  sont  des  mollusques  térébrants 
Pathol.  N.  m.  pi.  Division  des  hyménoptères,  com- 
prenant  ceux  dont  les  femelles  sont  dépourvues  d'ai- 
guillon venimeux,  mais  possèdent  une  tarière  qui 
leur  sert  à  percer  les  tissus  végétaux  ou  animaux 
pour  y  déposer  leurs  œufs  (tenthrédes,  cynips  etc 
S.  un  térébrant. 

térébrateur,  trice  adj.  Qui  perce  des  trous 
en  forme  de  vis. 

térébration  [si-on]  n.  f.  (lat.  terebratio).  Ac- 
tion de  percer  avec  une  tarière  ou  un  instrument 
agissant  comme  une  tarière. 

térébratule  n.  f.  Genre  de  molluseoïdes  bra- 
chiopodes  articulés,  répandus  dans  toutes  les  mers, 
ou  fossiles  dans  le  devomen.  Ils  ont  la  coquille 
ovale,  lisse,  et  en  général  de  taille  médiocre,  i 

térébratUlidéS  n.  m.  pi,  Famille  de  mollus- 
eoïdes biachiopodes  articulés,  renfermant  les  téré- 
bratules  et  genres  voisins.  S.  un  térêbratulidè. 

terèbre  n.  f.  Genre  de  mollusques  gastéropodes, 
à  coquille  très  allongée  conique,  lormée  de  spirales 
successives  se  terminant  en  pointe  aiguë.  (On  trouve 
les  térèbres  sur  presque  toutes  les  côtes  chaudes  ou 
tempérées  du  globe.)  Syn.  vis   [V.  mollusqi  bs. 

térébrer  [bré]  v.  a.  (lat.  terebrare.  —  Change  é 
fermé  en  è  ouvert,  devant  une  syllabe  muette:  ils 
tèrebrent:,  Percer,  perforer  avec  une  tarière  ou  un 
instrument  agissant  comme  une  tarière. 

téTGC[rèk']  n.  m.  Ancien  nom  du  goddron. 
térédiles  n.  m.  pi.  Groupe  d'insectes  coléoptè- 
res,   renfermant  les  déridés   et  familles   voisines 
s   un  tèrêdile. 

Téree.  roi  légendaire  de  Thrace,  époux  de 
Procne  et  beau-frere  de  Philomèle.  (V.  Puilomèi.e.) 
Térek  (le  ,  il.  de  la  Russie  caucasienne,  qui  naît 
près  du  mr-nt  Syrkhou-Barzom,  traverse  le  pas  de 
Danal,  passe  à  Vladikaukaz  et  se  jette  dans  la  Cas- 
pienne par  un  delta  marécageux;  Clti  kil. 

Térek,  république  soviétique  de  la  Russie  d'Eu- 
rope; t. 200.000  h.  Ch.-l.    VLadtkaukaz. 

térékie    kl'  n    f   lienrc  d  oiseaux  éehassiers  de 


i  habitent   le  nord-est 


Tén/lue. 
confinées    dans    l'isolement. 
fPublius    Tei-eniias   Afer), 


la  famille  des  efaai'adriid 
de  i  Europe  et  ]> 
nord  de  l'Asie,  e 
hivernent  en  Al'ri 
nue  '■!  dans  l'Inde  : 
i,i  téréh  ie  grise  est 
d  <■  i>  <>  i  n  a  <i  ••  e  n 
France  à  lu  /m  de  — ; 
l'automne.  > 

terem  [té- 
"  m  n.  m.  Dans 
1  ancienne  Russie, 
partie  supérieure 
de  la  maison  où 
les    femmes    vivaient 

Térence   [ran  se 

I" comique    latin,    itl'.    .-,     Cartliagc      19V-159   av 

i .  «       i  sclave  affranchi,  il  fut  l'ami  d.-  Scipion  Emi- 

lien  et  de  Lœlius,  qui  peut-être  furent  quelquefois 

Ilaborateura  ;  auteur  de  oombreuset  comédies 

du  grec,  et  surtout  de  Ménandre  ;  il  ne  nous 

e  que  six:  CAndrienne,    Bécyre    Heautonti- 

'"•  "' ■'"■■  ■    1  f  unuque  .     Phormion  .     U       \ 

n ftes.  etc.  Ses  comédies  tont  moins  gaies  que  celles 
de  Plaute  écrites  dans  un  genre  plus  tempéré  et 
plus  un  ,  mais  elles  valent  par  la  peinture  délicate 
di  i  caractères,  et  un  souci  réel  de  la  morale  Psy- 
fique,  bourgeoise  et  sentimentale,  telle  est  îa 
comédie  de  Térence.  Sa  latinité  est  excellente. 
térène    n.  m.  Carbure  C*  II',  bouillant  à  +8» 

Syn.   IKOPYLÀCÉTYLLNI:. 

téréniabin  n.  m.  Manne  liquide  de  Perse 
Terentia  [te-rin  si-a  ,  femme  de  Cic<  ro      i  U< 

élall  avare,  acariâtre  et  égoïste,  et  ftil  n  pudiée  pai 

ion    mari.  Elle  épousa  alors  l'historien  Salluste  ■ 
ird,  elle  convola  avec  Messala  Corvii  :     . 

peut-être  avec  \  Ebïus  Clufus. 

TerentillUS  Arsa,  tribun  du  peuple  romain 

-  "    ''■!  av.  .1.  C,  proiimt. -ut-   de  l'importante    mesure 

don  sortit  la  législation  des  Douze  tables. 

térétteaule  fcWejadj.  du  lat.  teres.  etis,  cy- 
Itndrique,  et  coulis,  lige).  Qui  a  une  tige  cylin- 
drique. 

térétifolié,  e  adj.  (du  lat.  teres,  etis,  cylin- 
drique, et  folium,  feuille).  Qui  a  des  feuilles  cylin- 
driques. 

térétiforme  adj.  (du  lat.  teres,  etis,  cylindri- 
li  forme  .  llxsl.  nat.  Cylindrique,  en  forme 
de  cylindre, 

terlex  îtèr-fiks]  a.  m.  Dot.  Champignon  souter- 
rain,   comestible,   voisin    des   truffes,   mais  dont  la 
le  toujours  blanche  ou  de  couleur  p   :      le 
plus  souvent  roux  clair.  (On  l'appelle  aussi   raOïFJ 

tereal  [tèr-gal],  e,  aux  adj.  fdu  lat  tergum, 
oo      Qui  se  rapporte  à  la  région  dorsale. 
tergéminé,  e    ■■.  ter,  trois  fois, 

'       Bot.  Se  di  t  des  feuilles  qui  s.  i 

I  du  Int.  tergum 

..-  ■  d  un  animal  ai 
■'  ■  l  ventral  eBt  le  sternite.) 
ter^iversateur,  trice    tu  fj-réi    .,    Pet 

sonne  qui  tergiverse. 


TER 
tergiversation  'ter  ji-vêr-sa-si-on'n.  t.  (i*t, 

tergiversation  Action  de  tergiverser  :  perdre  son 
temps  en  tergiversations. 

tergiverser  [tèr-ji-vèr-sêj  v.  n.  [lat.  tergbser- 

sari  ;  de  tergum,  dos,  et  versare,  tourner).  Prendre 
des  détours.  Hésiter:  tergiverser  devant  une  diffi- 
culté imprévue. 

Tergnier,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  2;  kiL 
de  Laon.sur  le  canal  de  Saint-Qe.entïn  ;  3.450b.  CL. 
de  i.  N.  Bifurcation  très  importante.  Sucrerie,  fon- 
derie de  fer.  Occupée  par  les  Allemands  dés  septem- 
bre 1914.  et  reprise  par  les  Français  en  août  1918, 
complètement  détruite. 

Terhaegen,  comm.  de  Belgique  'prov.  et  arr. 
d  Anvers  ,  sur  le  Rupel  ;  a. 580  h. 

Térim,  v.  d'Arabie,  une  des  capitales  de  llla- 
dramaout  ;  23.000  h.  Châles  de  soie. 

terkou  terc  [tirk]  n.  m.  Brai  au  goudron. 

terlinguaïte  n.  f.  Oxvchlorure  naturel  de 
mercure. 

Terlizzi,  v.  d'Italie  (prov.  de  Bari  ;  23.U00  h. 
Vignobles,  olivette-. 

terme  [fèwMej  n.  m.  (lat.  terminus  .  Fin,  borne, 
limite,  par  rapport  au  lieu  et  au  temps  :  terme  d'une 
course,  de  la  vie.  Toucher  à  son  terme,  d  s>m  der- 
nier  ferme,  être  près  dé  mourir.  Epoque  à  laquelle 
on  doit  effectuer  un  payemenl  et  spécialement,  le 
prix  d'un  loyer  :  le  terme  est  éclat,  Durée  de  trois 
mois,  pendant  laquelle  on  habit*;  un  logement  loué  : 
habiter  un  appartement  pendant  un  terme.  La 
somme  due  pour  ce  temps  payer  son  terme  Terme 
ae  rigueur,  terme  après  lequel  on  n'accorde  plus  de 
délai  au  débiteur  Vente  à  terme,  vente  dans  la- 
quelle le  débiteur  ne  payera  le  prix  de  la  cho 
duc  qu  au  bout  d'un  certain  temps,  qui  constitue  le 
terme.  Epoque  de  l'accouchement  naturel  :  enfant 
"  avant  terme.  Mot,  expression  :  choisir  ses  tenues. 
façon  de  parler  particulière  à  un  art,  à  une 
science,  etc.  :  terme  de  musique.  En  propres  termes. 
précisément  avec  les  mêmes  mots.  Peser,  mesurer 
s<  -  termes,  parler  avec  circonspection.  Moyen  terme, 
terme  également  éloigné  des  deux  termes  exlrêmes. 
Terme  de  comparaiso?i,  chacun  des  membres  de  la 
comparaison  :  objet  auquel  on  en  compare  un  autre. 
Math.  Chacune  des  quantités  qui  composent  un  rap- 
port, une  proportion.  {Syn.  de  monôme.)  £,0719.  Mot 
considéré  sous  le  rapport  de  l'étendue  de  sa  signifi- 
cation. Chacun  des  concepts  combinés  deux  à  deux, 
dans  les  trois  propositions  d'un  syllogisme.  Figure 
d  homme,  de  femme,  dont  la  partie  inférieure  se 
termine  par  une  gaine.  (V.  l'art,  suiv.)  £frc  planté 
comme  un  terme,  ne  bouger  non  plus  au  un  terme 
n  ster  immobile  à  la  même  place.  Pi.  Relations. 
rapports  :  en  quels  termes  ctes-vous avec  lui?  I'rox.  : 
Qui  a  terme  ne  doit  rien,  une  créance  non  échue 
n  est  pas  exigible.  Le  terme  vaut  l'argent,  avec  du 
temps  pour  payer,  on  arrive  à  faire  de  l'argent. 

—  Encycl.  Bouts.  Opérations  à  ternie,  Le  marché 
à  terme  est  ferme  lorsque  les  parties  sont  tenues 
il  exécuter  le  contrat  au  jour  fixé,  quel-  que  soient 
les  changements  survenus  dans  le  cours  des  va- 
leurs ;  le  marché  à  terme  est  à  prime  lorsque  l'ache- 
teur s'est  réservé  la  faculté  de  ne  pas  donner  suite 
à  I  opération  moyennant  l'abandon  d'une  indemnité 
appelée  »  prime  ».  Le  report  consiste  en  un  achat  et 
une  revente  simultanée  de  titres  de  même  nature  a 
des  termes  différents. 

Sur  le  marché  officiel,  les  négociations  à  terme 
ne  peuvent  se  faire  qu'à  des  échéances  déterminées, 
qn  on  désigne  sous  le  nom  de  liquidations. 

L'ensemble  des  offres  et  des  demandes  à  terme,  a 
un  moment  donné,  sur-  une  certaine  valeur,  s'appelle 
le  terme. 

—  Dr.  Le  terme  est  le  laps  de  temps  pendant  le- 
quel est  différée  l'exécution  d'une  obligation.  Il  est 
certain  ou  incertain,  suivant  que  l'époque  a  laquelle 
il  arrivera  est  connue  d'avance,  ou  non.  Mais  l'é- 
chéance prévue  doit  nécessairement  arriver  ;  dans 
I  hypothèse  contraire,  l'obligation  ne  serait  plus  à 
terme,  mais  conditionnelle. 

Il  y  a  donc  quelque  chose  d'inexact  dans  le  dicton  ■ 
proverbial:    Qui  a    terme  ne   doit   rien;   l'obligea 
terme   doit  réellement,    quoique    con    créancier    ne 
puisse  pas  exiger  de  lui  sa  libération  Immédiate. 

Le  terme  est   de  droit,   lorsqu'il  est  stipulé  dans 
1  acte,  ou  est  concède  par  la  loi; 
il  CSl  de  vi'àce,  quand,  il  est  ac- 
cordé par  le  juge. 

1  ■■■  débiteur  est  déchu  du  béné- 
fice du  terme  s'il  n'a  pas  donné 
au  créancier  ou  s'il  a  amoindri, 
par  son  fait,  les  bu 
1  ies  promises  et,  en  outre  s  il 
vi. -i  1  ,  tomber  en  faillite. 

Imi  matière  de  location  immo- 
bilière, d  après  les  usages  établis, 
le  payi  menl  du  terme  a  lieu  Le  Ifi 
des  mois  de  janvier,  avril,  juillet 
el  octobre.  Dans  beaucoup  de 
régions,  les  fermages  des  immeu 
blés  ruraux  sont  payables  en 
■  *  ■  ■  mes  ■  .'i.  la  Saint 
Juin  .a la  Saint-Michel  29  sept  . 
B  Noël    -'.".  déc). 

Terme,  un  des  dieux  de  la 
mythologie  romaine,  protecteur  Terme 

des  limites  et    représente,  a  la 
:    lèn  des  champs,  sous  la  forme  d'une  borne  sur- 
montée  d'un  buste. 

termer  [tèr-mé]  v.  a.  Assigner  le  lieu  et  l'adju- 
dication de:  fermer  tme  coupe  dr  bot*. 

Termier  (Pierre-Marie),  ingénieur  et  minera 
logi  te  rrançais,  né  A  Lyon,  m.  à  Grenoble  fl859 
1930);  membre  de  l'Académie  des  sciences  fi 909  1 
étudié  le  Plateau  Central  et  les  Alpes. 

termiérite  n.  f.  Silicate  hydraté  naturel  d'alu- 
minium. 

termin  [ter]  n.  m.  Chauffer  d'une  saline. 

terminable  [tir]  adj.  Qui  peut  être  termine, 

terminaire  /.v  mi  nè-re]  n.  m.  Prédicateur 
ou  quêteur  d  un  ordre  mendiant,  auquel  il  était  dé- 
fendu d'opérer  en  dehors  d'une  circonscription  qu'oc 
gnait. 

terminaison  [ter  mi  né  son]  n.  f.  dat.  termi- 

■  '■  se  termine  :    termi 
naladie^d'un  procès.  Désinence  d'un 

mot  :  asse  est  une   terminaison  péjorative.   Partie 
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d'un  mot  variable,  par  opposition  au  radical.  Anal. 
Extrémité  ;  terminaison  des  nerfs. 

terminal,  e,  aux  tir  adj  lai  termi- 
nalis  ;  de  terminai*,  borne  .  Bot.  Qui  occupe  le  BOttV 
met  :  fleur  terminale. 

terminalie    ter.  Il  ou  terminalier  [rér, 

li-i    n     ut     Syn.  di*  KA'UMIKK 

terminâteur,  trice  [tir]  adj.  Qui  termine 
Nom   donné   a  la  ugne  ition  des  parties 

■eclaii'  •  —  du  disque  lunaire. 

terminatif,  ive  [ter]  adj.  Qui  constitue  la 
terminai  - 

terminationnel,  elle  tèr.si-o-nil,  è-le]  adj. 

Linguisl.  Syn.  de  IGSLUTINAltT,  E. 

terminer  tèr-mi-né]  r.  a.  lat.  rermfnare). 
Borner,  limiter:  mur  7111  termine  wi  fwa'tn  Aehe- 
Ter,  mettre  fin  :  ferminersej  Prudes.  Finir  a»ec  soin 
peintre  gui  ne  termine  pas  te»  tableaux  Se  terminer 
v.  pr.  fyrantm.  Avoir  un'1  certaine  désinence,  en  par- 
lant des  mots.  Art.  Commencer. 

Termini  Tmerese.v.  et  port  d'Italie  île  de 
Sicile  :  34X000  h.  Pâtes  alimentaires.  Eaux  ther- 
maies. 

terminis  (in).  V   in  terminis. 

terminisme  [ïèr-mi-nts-me]  n.  m.  Doctrine 
•des  terminis  tes. 

terministe  [ttr-mi-nis-té]  n    m.   Sût.  retig. 

Nom  donne  a  des  calvinistes  qui  assignent  à  la  mi- 
séricorde de  Dieu  un  t-rw  au  delà  duquel  Dieo  ne 
■donne  plus  à  certains  coupables  le  moyen  de  se  re- 
pentir et  ôte  même  a  sa  parole  tout  pouvoir  de  les 
convenir. 

terminologie  [ter,  j{]  n.  f.  du  lat.  terminus, 
terme,  et  gr.  logos  discours  Art  de  représenter  les 
idées  par  des  mots  et,  spécialement,  d'inventer  des 
termes  techniques.  Ensemble  des  termes  techniques 
rés  spécialement  dans  un  art.  une  science  :  la 
terminologie  des  mathématiques. 

terminologique  >  <■  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
terminologie. 

terminus  [tèr-mi-mtss]  n.  m.  [motlal 

terme ).  Point  extrême  d'une  ligne  de  chemin  de  fer 
ou  de  tramway.  Adjectiv.  :  point  terminus  d'une 
voie  ferrée. 

terminus  (on  dies)  ad  quem,  mots  lat  sïgnïf.  : 
Limite  ou  jour  jusqu'auqwel...  et  terminus  (on 
dies)  a  quo  (/toute  a  partir  de  laquelle)  -.  dans  l'in- 
tervalle eompris  entre  le  terminus  a  quo  et  te  termi- 
nus adquem,  se  trouve  ta  date  approximative  d'un 
fait  dont  la  date  certaine  est  ignorée. 

termite  '■■>■'  n.  m.  du  lat.  termes,  itis,  ver 
rongeur ".  Genre  d'insectes  orthoptères  pseudoné- 
vropteres.  de  la  famille  des  termitidés. 

—  Encïcl.  Les  termites,  propres  aux  régions 
•chaudes,  sont  des  insectes  sociaux,  appelés  vul- 
gairement fourmis  blanches  et 
qui  détruisent  les  vivres,  les 
vêtements,  les  bois .  Quelques  ( 
mois  leur  suffisent  po"."  ronger 
intérieurement  les  enarpentes 
des  maisons,  qui  s'effondrent  tout 
à  coup,  sans  que  rien  puisse  faire 
prévoir  le  danger.  Comme  les 
fourmis,  les  termites  présentent 
des  individus  neutres  ouvriers1, 
des  mâles,  seuls  ailés,  et  une 
femelle  unique,  dont  l'abdomen 
est  tellement  distendu  par  les  Termites:  1.  Hàle  ; 
œufs  qu'il  est  cinquante  ou  soi-  2.  Femelle  après  la 
xante  fois  plus  volumineux  que  fécondation. 

le  reste  du  corps.  En  dehors  des 

lieux  habités,  les  termites  installent  leur  nid  :er- 
mitières  dans  les  arbres  creux,  dans  les  racines, 
ou  à  même  le  sol.  On  détruit  les  termites  au  moyen 
de  1  huile  de  camphre. 

termitidés  [tir,  dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes orthoptères,  dont  le  genre  termite  est  le  type. 
S.  un  termitidé. 

termitière  'ter-mi-li    n.  f.  Nid  de  termites. 

—  Encycl.  Les  termitières  sont  en  général  des 
monticules  de  terre  durcie,  mesurant  jusqu'à  deux 
mètres  de  hauteur,  percés  de  nombreuses  ouvertures 
et  de  canaux  communiquant  avec  la  demeure  sou- 
terraine, plus  vaste  encore,  où  les  insectes  accumu- 
lent leurs  provisions.  Les  insectes  parasites  abon- 
dent dans  les  termitières,  vivant  de  détritus  de  tou- 
tes sortes  et  des  termites  eux-mêmes. 

termitophile  [ter  adj.  et  n.  de  termite,"  et 
du  gr.  philos,  ami."  Se  dit  de  certaines  espèces 
animales  qui  vivent  dans  les  colonies  de  termites. 

termitoxénie  [tér-mv-toh  té-ni  n  f.  de  ter- 
mite, et  du  gr.  .renia,  hospitalité).  Etat  de  relation 
des  termites  avec  leur?  hôtes. 

termolama  r  r]  n.  m.  Sorte  de  cachemire  de 
soie,  qui  se  fabrique  eh  Perse. 

Termonde  ou,  en  flam.,  Dendermonde, 

v.  de  Belgique,  cb.-l.  d'arr.  de  la  Flandre-Orien- 
tale, sur  1  Escaut  1T.O00  h.  Bas,  filatures,  cordages, 
construction  de  bateaux. 

ternage  'ter]  a.  m.  Nom  vulgaire  du  lupin. 
ternaire  [tér^nê-rel  adj.    lat.  temarius  ,-  de 

terni,  trois}.  Composé  de  trois  unités  :  nombre  ter- 
naire. Distribué  par  trois  :  division  ternaire  I 
Se  dit  d'un  corps  composé  de  trois  corps  simples. 
fl£x.  :  graisses,  amidon,  fécule,  sucre,  etc.,  composés 
de  carbone,  oxygène  et  hydrogène.)  Miis.  Se  dit  des 
mesures  dont  les  temps  se  composent  de  trois  unités  : 
six-huit,  neuf-huit,  etc. 

Temattl,  comm*.  de  Belgique  Brabant,  arr.  de 
Bruxelles;  ;  3.010  h. 

temaux  ■■■r  tuf]  n.  m.  Cachemire  imitant  le 
cachemire  de  l'Inde,  mais  fabriqué  d'après  le  pro- 
cédé de  Temaux. 

Temaux  nd]  Guillaume-Louis',  manufactu- 
rier français,  né  à  Sedan,  m.  à  Saint-Ouen  17S3- 
1833".  Il  fabriqua  en  France  les  premiers  cachemi- 
res. —  Son  neveu,  Mop-tiuer,  historien  français,  né 
à  Paris,  m.  à  Beaumont-les-HotelB  ra08-flB71  .auteur 
d'une  Histoire  de  la  Terreur,  intéressante,  nette- 
ment contre-révolutionnaire: 

terne  [tér-ne]  n.  m.  lu  lat.  terni,  par  trois). 
Trois  numéros  pris  ensemble  à  la  loterie  et  qui 
donnent  droit    a  rtïculïer,    s'ils    sortent 

tous  les  trois.  Terne  sec,  trois  numéros  pris  en- 
semble,   en    renonçant    au    gain  de    l'extrait   et    de 
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l'ambe,  en  ne  jouant  que  le  terne  seul.  Au  loto,  trois 

■ 
zontale,  ft.ua  dés,  coup  où  l'on  amené  les  deux  trois. 
/  i'j .  Succès  extraordi  i 

terne  lju,  a  ,„M1  ,,„  ,„,m,  ,i ..,  î*. 

œil  terne  Fia.  Sans  couleur,  peu  éclatant:  style 
terne,  A\t.  Brillant,  éclatant 

terne,  e  (térjadj.  du  lai  (erni  par  lr  A 
Se  dit  des  organes,  et  partie  il 
qui  se  trouvent   réunies  par  trois  à    leur    p 
sert  ion. 

Ternes  [les  ,  .ancienne  m.  CEsterne  ou  il.. 
ancien  domaine  ayant   appartenu   au    poi  Li 

llabert  el  :i  Mire;    de  Pont] ne   el    q  ti 

dans  l'enceinte  de  Paris  eu  iï>*u,  a  formé  une  partie 
du  XVIIe  arrondissement. 

Terni,  v.  d'Italie  Ombrie  :  33.000  h.  Ruines  de 
l'ancienne  Interamna  Umbrica,  Patrie  de  <  laude. 
Cascades  duVôlïno  dam   le  voisinage,    Métallurgie. 

terniflore   ter  adj      dn  lai    terni,   par  trois, 

et  fh)S,  floris,  fleur).  Qui  a  les  feuilles  disposées  par 
trois. 

ternifolié,  e  [ter]  adj.  du  lat.  terni,  par  trois, 

et  f'dtum,    feuille,,"  Qui  a  les  feuilles  dispos 
trois 

ternir  [ter]  v.  a  d<  fern<  Oter  le  lustre, 
l'éclat,  la  couleur  :  ternir  une  ét-'/fe.  Fia.  Rendre 
moins  pur,  moins  honorable  :  ternir  sa  réputation, 
A\  t.   Polir. 

temissement  'ter  ni  se  mon]  n.  m.  Action  de 
ternir.    Peu  us.) 
ternissure  [tèr-ni-sum]  n.  f.   Etat  de  ce  qui 

est  terni:  ternissure  d'une  glace. 

terno-annulaire  adj.   se  dit  d'un  prisme 

dont  chaque  base  offre  un  anneau  de  facettes  ducs 
a  un  dècroissement  par  trois  rangées. 

temstrémiacées  on  ternstrœmiacëes 

't^m-stré-mi-a-sé  n  f.  pi.  Famille  de  plantes  dico- 
tylédones dialypétales,  renfermant  des  arbres  et  des 
arbrisseaux  a  feuilles  alternes,  a  grandes  fleurs 
blanches  on  rouges,  et  dont  on  connaît  deux  cent 
cinquante  espèces  de  l'Amérique  et  de  l'Asie  tropi- 
cales. À  cette  famille  appartiennent  le  cannellier, 
l'arbre  à  thé,  etc.]  s.  une  ternstrémiaeée  ou  tern- 
strœmiacée. 

ternstrémie  ou  temstrœmie    [tèrn-etrê- 

mî]  n,  1.  Genre  type  de  la  famille  des  tt-rnsuvrnia- 
cées.  renfermant  des  arbres  et  des  arbrisseaux  des 
régions  tropicales  du  globe. 

téropiammon  [a-mon]  n.  m.  Matière  orga- 
nique, qui  se  produit  par  l'action  de  l'acide  nitrique 
sur  la  narcotine. 

téroulle  n.  f.  Terre  noire  et  légère,  qui  est 
l'indice  de  la  proximité  de  la  houille. 

terpan  tir]  n.  m.  Nom  donné  dans  la  Frise  ft  des 
monticules  de  terre  dominant  la  plaine  de  cinq  ou 
six  mètres  et  sur  lesquels  s'élèvent  souvent  des  fer- 
mes ou  des  villages. 

Terpandre,  poète  et  musicien  grec,  né  à  Les- 
bos  fin  viiie  s.  av.  J.-CA  On  lui  attribuait  de 
nombreuses  inventions  :  celle  du  barbitos,  de  la 
cithare  à  sept  cordes,  du  mode  éolien  et  du  mode 
béotien,  de  plusieurs  rythmes. 

terpèn©  [ter]    n.  m.    Nom    générique    donné   à 
chacun  des  carbures   ayant   pour   formule   générale 
CaH,a-*,  n  étant  un  nombre  entier  :    les  principaux 
terpéne*  sont  le  camphène,  le  myretne,  le  Hnumént 
le  pinène,  le  terpinène,  le  salvene. 

terpénique  [ter]  adj.  Se  dit  des  dérivés  des 
terpènes.  Acide  terpénique,  acide  formé  dans  l'oxy- 
dation incomplète  de  la  terpine. 

—  Encyci.,  Les  alcools  et  les  éthers  terpéniques 
sonl  1  •  constituants  d'un  certain  nombre  d'essences 
employées  en  parfumerie  :  bornéol.  linatol,  gêraniol, 
menthol,  etc.,  essence  de  pin  artificielle  bornyle), 
essence  de  bergamote  ilinalyne),  etc. 

terpine    1er"  n.  f.  Hydrate  de  térébenthine,  qui 
sert  à  préparer  1<-  terpinol,  essence  de  muguet  arti- 
ficielle, et  qui  a  été  introduit  dans  la  thérapeutique 
iccédané  de  la  térébenthine. 

terpinène  n.  m.  Carbure  terpénique  C™  H'« 
produit  dans  l'hydratation  de  la  terpine  ;  liquide 
bouillant  vers  ISO». 

terpinol  ou  terpinéol  [ter  n.  m.  Composé, 
à  odeur  forte  de  muguet,  que  l'on  tire  de  la  terpine 
par  déshydratation  ;  liquide  bouillant  a  _,1T  ■ 

Terpsichore  A.i  re]  n/yf/t-Muse  de  la  danse  et 
du  chant  du  chœur,  représentée  avec  une  harpe  ou  une 
lyre  laite  d'une  écaille  de 
t'-nue  et  surmontée  de  deux 
de  chèvre.  Les  pein- 
tres et  les  sculpteurs  ont 
souvent  représenté  Terp  - 
sichore .  Nous  citerons  la 
statue  qui  est  au  Vatican  et 
le  tableau  de  Schutzenber- 
ser  au  musée  du  Luxem- 
bourg. (V.  p.ifi 

Terquem  (Oiry),  ma- 
thématicien français,  ne  à 
Metz.  m.  à  Paris  I  i  SS  1862 
Bibliothécaire  dn  dépôt  d  ar- 
tillerie à  Paris,  ii"a  écrit  des 
manuels  de  mathématiques 
et  avait  fondé  les  youv elles 
Annales  desmathémati-jU'  s. 

Terracine  ancien- 
nem. Anxur),  v.  d'Italie,  à 
l'extrémité  sud  des  marais 
Pontins  ;  8.000  h.  Port  de 
pèche.  Aux  environs,  mines 
de  fer  magnétique. 

terra  cotta  n.  f.  Ar- 
gile dégraissée  par  des  feld- 

el  fortement  cuite,   servant  à  exécuter  des 
motifs  architecturaux. 

terrade  [tè-ra-de]  n.  f.  Engrais  constitué  par 
les  boues  des  villes. 

terrage  [tè-ra-jé  n   m  .  t.   Droit 

pour  le  seigneur  de  prélever  du   blé    ou  des  ; 
sur  les  produits  de  la  terre    Techn.  Action  de  blan- 
chir le  sucre  au  a  le  blanche.    .1 
tion    d'apporter    sur    le    sol    d'un    champ,  d'un  pré, 
d'une  vigne,  dans  le  but  d'en    modifier  la  composi- 
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tion.  une  terre  provenant   soit  d'un  autre  champ. 
soit  du  curage  des  étangs,  tn:ires,  canaux.  f<  •  ■ 
les  terra  nce  en  hiver. 

terrageau  [té-ra  Seigneur  an- 

. 
terragier   i  m.  Féod.  Celui 

lujette  ao  ii  >ii  di 
terragnol,»-  .       Xanig  Qui  est  chargé 

d'épaules,  et  donl  les  □  "nt  trop  près  de 

terre  .  )in  çhe\  «:   U    • 

Terrail,  maison  du  Dauphiné,  d'où    Boni 

i  Bayard. 

terraille  n    i     poteri 

■     r 

xvni<  siècle  i  Escromes,  près  de  Pont'Saint  Esprit. 
Syn.  trrre  lis  Saint  F.si-kit. 

terrailler  ti-ra,  H  mil.,  é"!  v.  a.  .4oric.  cou- 
vrir, en  hiver,  dune  couche  de   tri;. 

TERKFR. 

terrain   'tï-rin   n,  m.  :lat.  lerrenum;  de  terra, 

terre).  Espace  d<   terri Kper   un       ■    ■  terrain. 

Sol  considéré  au  point  de  vue  de  sa  nature  :  bon 
terrain.  Sol  considéré  par  rapport  .h  l'étal  de 

un  terrain  glissant.  Espace  d'un  tableau  ou 
d  un  dessin,  dan-,  lequel  la  terre  esl  représentée  nue  ou 
couverte  d'objets  qui  ne  cachent  pas  la  forme  propre 
du  sol.  Portion  plus  ou  moins  grande  de  l'ècore-e ter- 
restre, considérée  au  point  de  vue  de  sa  formation  : 
terrain*  primaires,  terrains  jurassiques.  Fia,  Posi- 
ituation,    étatd  des  esprits.  Dis- 

puter te  "mi    avec  force  son 

Sonder  te  terrain,  chei  ■■  i  ■  anaitre  l'état  des 
choses  ou  des  esprits.  Gaqwr  du  terrain,  avancer 
dans  une  affaire.  Connaître  le  terrain,  les  choses, 
les  gens  auxquels  on  a  affaire.  > 

■  situation  qu'on  connaît  bien    E 

tur  un  mauvais  terni, n,  ?e  placer  dans  une 
situation  avantageuse,  désavantageuse,  pour  agir  ou 
soutenir  une  discussion.  Aller  sur  le  terrain,  se 
battre  en  dnel.  Manèg.  Piste  qu  on  suit  en  tra- 
vaillant le  cheval. 

terrai  [lè-ral   n.  m.  Mar.  Vent  de  la  terre. 

terramare  [te-ra]n.f. (dental,  terra,  terre,  et 

amara,  amère).  Terre  ammoniacale,  employée  com- 
me entrais  en  Italie. 

Terranova,  v,    et  port  de  mer  d'Italie    ile  de 
Sicile),  sur  la  côte    sud  ;  22.000  h.  Elle 
site  de  l'antique  Gela. 

terraqué  V-m  hf.  e  adj.  (du  lat.  fprr-r,  terre. 
et  aqua,  eau).  Compose  de  terre  et  d'eau.  (Usité  seu- 
lement dans  les  expressions  ;  globe  terraqw    \ 
terraquée,  pour  désigner  la  terre.) 

terraqueur  [tè-ra-keur]  n.  m.  Possesseur  du 
fonds  sous  lequel"  on  exploite  une  mine,  en  Bel- 
gique. 

terrarium  [tèr^ra-ri-om']  n.  m,  du  lat  t>-rr<i, 
terre.  —  Mot  formé  à  l'imitation 
Installation  (plus  ou  moins  importante,  depuis  le 
récipient  de  verre,  jusqu'à  la  grande  galerie  publi- 
que) où  l'on  dispose  de  la  terre,  des  pierres,  des 
plantes,  etc..  pour  1  élevage  et  l'entretien  d'une 
collection  de  reptiles,  batraciens,  etc. 

terras  [tè-rass]  n.  m.  Résine  impure  et  meléo 
de  terre,  qu'on  recueille  au  pied  des  arbres. 

terrassant  [ti-ra-san  .  e  adj.  Qui  terrasse. 

terrasse  <■  rO-K]  n.  f.  (de  t>-rre  .  Levée  de 
terre  pour  la  commodité  de  la  promenade  ouïe  plai- 
sir de  la  vue.  Toiture  d'une  maison  en  plate-forme. 
Ouvrage  de  maçonnerie,  en  forme  de  galerie  décou- 
vert.'. "Partie  du  trottoir, 
longeant  un  café  et  ou  sont 
installées  des  tables  Ter- 
rain naturellementexhaus- 
sé  et  uni  :  plateau  disposé 
en  Serrasse.  Sextlpt.  Sur- 
face de  socle  qui  porte  im- 
médiatement la  figure. 
Peint.  Premier  plan  d'un 
paysage.  Techn.  Partie 
d'une  picre  \  récieu  -e,  qui 
iïe  peut  prendre  le  poli 
Partie  terreuse  du  mai  lue. 
qui  ne  peut  être  polie. 
Blas.  Sol  figuré  dans  1  écu. 

Terrasse     Claude  , 

compositeur  français,  né  à 
L'Arbresle,  m.  a  Paris  1867 
[029    .    auteur  d'opérettes 
d  un.'  musique  spirituelle  fine  cl  soignée  :  les  I  i 
d'Hercule,  la  Fia  Sire  de 

Yeri;y,    Monsieur   de   La   Paliste,    le   Mariage    de 
«e,  etc. 

terrassement  [tè-ra-se-man]  n.  m.  Action  de 
creuser  et  de  transporter  des  terres.  Terres  ainsi 
transportées  ;  les  terrassements  d'une  voie  ferrée. 

terrasser  [té-ra-sé-    v.  s.    Munir  d'un  amas  de 
terre  :  terrasser  un  mur  Jeter  de  force  par  te 
rasser  un  adversaire.  Fiq.  Vaincre  :  terrast 
nemi.  Abattre,  consterner  :  cetu 

terraSSetir  <      a.  m.    Ouvrier  chargé 

de  hourder  un  mur.  une  cloison,  avec  un  mortier 
quelconque. 

terrasseux,  euse  {tira  seSt,  eu-ze'  adj.  se 
dit  des  pierres  et  des  marbres  qui  ont  des  parties 
terreuses. 

terrassier  /'/v  si-é  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  aux  terrassements.  Appareil  mécanique 
pour  exécuter  de  grands  déblais. 

terrasson  -  raison  n.  m.  Petite  couverture 
horizontale  en  terrasse  ;  petite  terrasse. 

Terrasson,  ehl.  de  c.  (Dordogneï,  arr.  et  à 
37  kil.  de  Sarlat,  sur  la  Vezere  ;  3.570  h.  [Terras- 
sonnaîs).  Ch.  de  f.  Orl.  Truffes,  conserves.  —  Le 
cant.  a  18  comm.  et  11.700  h. 

Terrasson  l'abbé  Jean  .  littérateur  français, 
né  .i  Lyon.  m.  a  Paris  I67D-1.S0  :  membre  de  l'Aca- 
démie française.  Il  prit  part  n  la  Querelle  des  an- 
ciens et  des  modernes,  dans  le  parti  de  ces  der- 
auteur  d'une  Dissertation 
B  re.  de  Sethos,  sorte  de  roman  philo- 
sophique, etc. 

terrât  fér^i'  n.  m.  Auget  dans  lequel  le  potier 
trempe  les  tenir  mouillées  quand  il 

travaille  la  terre  glaise. 
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L'abbé  Ta 


Terray  [irè]  (l'abbé  Joseph-Marie),  contrôleur 
des  finance  a  sous  Louis  XV.  né  à  Boën.  m.  :i  Paria 
(1715  177*  .  Dur  •'!  cupide,  sans  mœurs,  ii  manqua  à 
tous    1'  ■'■-   de 

l'Etat,    rédui  il 
rage-    ! 

la  gabcl  le  .    réglementa 
étroitement 
des   gi 
pas  vrai  iclu  un 

■ 

i  .  ■    . 

terrazzo   ter  rad  so] 
t.    .,.      not  ita  ^      de 

marbre  factice,  formé  de 
i  ■  ii  hc  i  diverses,  unie  ■  pai    / 
nu  ciment  très  dur  %k 

terre  [tè  re)  a.  t.    lat. 
bitée 
par  l'homme  :   la  rotai 
de  la  terre.  Bien  i,  plaisirs, 
affection  le   la  ter 

le  du  globe  ter- 
restre ...  Partie  solide  de  la  sur 
i  .  pof  ition  à  [a  hum-  .  Les  habi- 
tants de  des  pays  habités  :  toute 
Terrain,  par  rapport, 
à  sans  'i  tendue  de  pays  ci  >n  id< 
rablo:  uni  terre  inhabitée  Terrain  cultivé  :  le  paysan 
aime   In    terre,    i  >omaîne  rural     acheter  um 

i  ferre.  A  terre  ou  par  terri;, 
sui  le  ;ol,  sur  la  terre  ferme.  Toute  la  terri  pai 
■  •  i  un   grand  nombre   de   personnes.    Ne  pas 

tomber  pai    terre,   être   recueilli,  rcmarqui 
<(   terre,    avec    peu  d'élévation,  de  largeur  dans  les 
ri  ..i  «  terre.)  Sub 

!■■  .    éli  i  ■■'■.   v  ulgaire.    Sous 

la  superficie  du    ■■  '    au     ,  . 

cachée     Entre  </■  »  5 

ous  du  niveau   du  sol.   Bien \ 

de    La    terre,  récoltes,    fruits     de     la     terre.   Fig. 

Biens  de  cette  vie,  biens  temporels.  Fonds  d 

tnent.  Perdre  terre,   per- 


sil, 


■   1  .1.  m  1  des  continents. 

ii:  c  de  ■  n  mer  ,  arriver  &  un  endroit  où 

d<   pour  que  les  pieds   touchent 

Prendre  terre,   aborder.    Descendre  à  terre, 

navire    pour  aller    a   terre.    Terre  !  cri 

.'.  tre,  par  1  h  >mme  de  veille,  la  vigie, 

:■■,'}•>■,  exister.  Mesurer 

■  rre    Raser  la  terre,  voler  très 

près  de  '  inquer  d'élévation  Remuer  ciel 

et  terre,  faire  tous  si  I       toujours  peur  que 

es  ni'  tyens  d  existence 

■  1  Arméi  de  terre,  armée  équi 

1  ■■■■   1  ir  terre.  M>  are,  porter  en 

<    ■   argile  façonnée  et    mise 

L'objet   obtenu  de  cette   façon.  1  • 

la  Palestine,    Terr".  Sainte, 
lieux  "u  a    »  écu   ei   où   est  mort   le  Chrj 
terre  préparée  par   1 
1   ■  ,1  recevoir  les  corps  des  fidèles. 
la      composition  des 
:  le  bruj  ère  ei   en  général,  des  âébi 

1  1  1  «     / .    ■     /.    !g  ou    ■,■'■■-  ■■-■    00   domine 

pa         d<i       I    on  lée   d'humus    et 

rge,  non   encore 

ou   graviers   qui  meU 

1      .  /'■  rre    de 

mec 

■  iler  les  draps 

'i  argile 
;      !  .11  ■    .1  altération    du 

I  'i    CÉLADONH  i      /  ■ 

■ 

■  ; 

d'origim 

-  me  importante  appli- 
llc  ;  elles  servent,  en  ■ 
tlonner  1  e  par  in- 

Bn  plein         s,  dan  -  te  sol  m< 
pot    ou    '-n    cal  '■ 

terre  Intei  ection  du  plan  vertical  et  du  plan  horl 
ii  Qui   terre  a   guerre  a,    la    |  1 

es.  Bonne  terre, 
mauvais  chemin, 

Si»  pieds  de  terre  suffisent  hu 
plus  grand  homme,  après  la  mort,  il  n  y  a  pan 
1 

:  -  troisième  des 
1 

. 
■ 
1 

■ 
■ 
: 

■ 

...     : 

l  centra  it 

couche  !        1  kil.  ei 

fl 
■i 
I  lires  a  travers    lesquelles  iiéaj 


la  masse  en  ignition    [volcans  .  Les  dénivellations 

terrestres  ou  océaniques  n'altèrent  que  dune  manière 

a  peu  près  insensible    sa    l'orme.    Elle    est   entourée 

nosphère,  dont    la   hauteur  dépasse  100  kilo- 

<jui  rend  possible  la  vie  organisée,  et  les 

iccupent  à  sa  surface  une  superficie  de  plus 

du  triple  de  celle  des  terres,    V,  uap^buondb.) 

-   Agric,  Terre  arable.  La  terre  arable  est  consti- 
t  u  e  p  ir  trois  éléments  minéraux  :   sable,    argile  et 

et  dune  matière  organi- 
que :  l'humus.  Les  premiers  résul- 
tent de  la  décomposition  ou  du 
n  >i  ci  llement,  sous  les  causi  Ii 
plus  diverses,  des  roches  formanl 
la  surface  de  l'écorce  terrestre 
ci 'S  causes  sont  physiques  [érosion, 

ruissellement, infiltration, gel, etc 
ou    chimiques    [oxygène   de    l'air, 
acide  carbonique,  etc.    el    donnent 
ainsi  naissance    à  des  débris,  qui 
peuvent   demeurer    sur  place    ou 
1  tre  entraînés  au  loin    alluvions). 
1  1  humus,  1!   provient  de  la 
.    gétaux 
te    sorte.    Suivant    la  ; 
minance   di  s   éléments,  les   terres 
sont  dites    argileuses,  sablcu 

tires  ou  humifères.  Quand  les 
v    sonl    égali  ment    1  <■ 
pai  lis,  on  a    la  ten  e   franche.  Le 
tableau  ci-contre  résume  la  classification  des  terres 
généralement  adoptée. 
Terre  et  ciel,    essai    de    philosophie,    par    Jean 
1:.''.  1.1ni    1  a .;      àîalogui  l'uii  e  un  théologien  et  un 
phil  ■  ophe,  où  sont  traités  tous  les  probli  mes  n  la- 
'I     :    fine  des  mondes  et  a  la   vie   future.   L'au- 
j   défend    la  métempsycose    et   la  perfectibilité 
indéfinie. 

Terre    fa),  roman    d'Emile    Zola     1887),   le  quin- 

zième  do  la  série  des  Rougon-Macquart,  où  l'auteur, 

a   ■  peindre  les  paysans,    a  surtout    montré  leur 

bestialité  et  leur  cupidité.  Ce  roman   brutal  souleva 

des  protestations, uièmeparmilcsdisciplcsde  l'auteur. 

Terre  qui  meurt  la),  roman  par  il.  Bazin   1899  , 

l'une  des  œuvres   les  plus   fortes  du    romancier,  qui 

j  plaide  avec  une  émotion  communicativë   la    cause 

du  retour  à  la   terre.   L'action  se   déroule   dans  le 

vendéen,  dont  le  paysage  et  les  mœurs  sont 

ie  m  m  quablement  décrits. 

terré  [îé-ré]    n.  rn.     Vèner,  Sonnerie    de    trompe 


—  Encycl.  Le  terre-neuve  est  généralement 
dune  taille  inférieure  au  saint-bernard;  il  a  la 
tête  large,  le  museau  épais,  les  oreilles  pendan- 
tes, les  pattes  fortes.  Son  pelage,  long  et  soyeux, 
est  ordinairement  noir,  avec  taches  de  rouille  au- 
dessus  des  yeux;  il  peut  être  aussi  noir  et  blanc. 
ou  brun  et  blanc;  la  queue  est  longue  et  touffue. 
Intelligent  et  fidèle,  le  terre-neuve,  qui  a  les  pied? 
palmés,   nage  et   plonge   admirablement;  aussi,  le 


NATURE     DES     TERRES 

Argile 

ei 
sable  fin. 

Sable. 

Calcaire. 

Humus. 

1.  Terres  franches 

:î.  Terres  argilo-sableuscs . 
i.  Terres  argilo-calcaires 
1    nés  arfjilo  humiieres  . 

6.  Terres  siliceuses 

7.  Terres  silice-argileuses. 

8.  Terres  silico-calcaircs 

9.  T.  nvs  Bilicc-humifères 

10.  Terres  calcaires 

11.  Terres  humifères 

20  à  30 
+  de  40 
4.  de  30 

+  de  30 
+  de  10 
10  à   20 

—  -  de  !" 

—  de  10 

—  de  10 
de  i" 

50  à    Î0 

—  de  50 
50  â  70 

—  de  50 

—  de  50 
+  de  80 
-4- de  70 
+  de  70 
+  de  70 
50   h    70 

de  50 

5  à   10 

—  de    5 

—  de    6 
5  à  10 

—  de    5 

—  de    E 

—  de    S 
5  à   10 

—  de    5 
+  de  10 

—  de    5 

pour  cent 
4  à   10 
4  à   10 

1  .-i  m 
4  à   10 

i-  de  10 
1  à  in 
4  à  10 
4  à   10 

+  de  10 
.  i   10 

+  de  15 

Le  Terre  du  rénal  d    trompe). 

pour  annoncer  que  l  animal,  plus  particulièrement  le 
renard,  s'est  caché  sous  terre. 

terreau  (e"-rdl  n.  m.  de  terre),  T. Tre  formée  par 
imposition  de  substances  ai aies  ei   végéta- 
les ■  le  terreau  sert  à  amender  le  sol  ordinaire. 

E  ■■•■  ïcl.  Le  terreau  est   une  substance  brune, 
b  1  I ;hi  1 .    pi  rméablc  à   1  eau,   et    qui   con- 
tient une  grande  proporti l'humus.  Le  terreau  de 

couche  est  constitué   par  le    fumier  décomposé  nue 

l'on  retire  des  couches  anciennes   lu  m  1er  de  * 

chei  al,  hei  bes  sèches,  déli  r-. 

mélange  qu'on  laisse  pourrir  pendanl  un  an. 

en  le  brassant  plusieurs  fois      le  u 

feuilles  est  uniquement   formé  de  d< 

■    •    ....  [a  1 

un    mélange   de   terreau  de   feuilles   et    de 


dresse-t-iman  sauvetage  despersonnes  tombéesà  l'eau. 

Terre-Neuve,  ile  de  l'Amérique  du  Nord  an- 
glaise»depuis  le  itraité  d'Utrecht;  im. 1,711  kil  càrr  , 
270.000  h  /'-■"'<  Seuvims).  Capit.  Saint-John,  Par 
une  convention  de  1904,  la  France  a  renonce  aux 
privilèges  que  ce  traité  reconnaissait  à  ses  pécheurs 
sur  le  Frencfl  Shore. 

terre-neuvien  [vi-in]  n.  m.  Chien  de  Terre- 
Neuve.  Pécheur  qui  va  à  la  pèche  à  la  morue  sur 
les  bancs  de  Ten.  Neuve.  Navire  qui  sert  a  cotte 
pèche.   On  dit  aussi,  dans   ces   deux    derniers   sens. 

TERRB-NEUV1KR     et     TBRRE-NEUVAS.        l'I.     des     tem- 

Terre-Noire,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à 
3  kil.  de  Saint  Etienne  ;  6.400  h.  Ch.  de  f.  P.-L.  M. 
Aciéries. 

terre-noix  [c'est  à-dire  m  1    n.  f.  in- 

var Nom  donné  parfoisà  la  panne  d'arachide. 

terre-plein  n.  m,  Sol  intérieur  d  un  ouvrage 
de  fortification.  Amas  de  terres  rapportées,  formant 
une  surface  unie.  ri.  des  tcrre-pleins. 

terrer  [tè  ré  v.  a  de  rem  Mérite  de  la  nou- 
velle terreau  piedd  une  plan  le  :  iv»  ,,r  un  arbre.  Cou- 
vrir de  terre  :  terrer  les  sinus.  Garnir  de  terre  dans 
les  parties  accidentellement  dénudées  Combler  une 
cavité  en  y  amenant  de  i  eau  qui  charrie  de  la  terre 
et  la  laisse  en  dépôt.  Dégraisser  une  étoffe  en  l'en- 
duisant de  terre  a  foulon.  Blanchir  le  sucre  au 
moyen  de  terre  glaise  mise  dans  les  formes.  V.  n. 
Se  loger  dans  un  terrier  :  le  renard  ''f  fe  lap 
rent.  Se  terrer  v.  pr.  Se  cacher  sous  terre,  en  parlant 
du  lapin,  •  ie. 

terrésine  [té-ré-zi-ne]  n.  f.  Nom  donne  à  un 
mélange  de  calcaire,  soufre  et  goudron  imaginé  par 
Busse,  pour  remplacer  l'asphalte  dans  rétablisse- 
ment des  1  haussées. 

terrestre  té-'rès-tre]  adj.  (lat.  ternttrit  Qui 
appartient  a  nuire  planète  :  le  qlobe  terrestre.  Qui 
vit  sur  la  partie  solide  du  globe:  les  plantes  ter- 
restres. Fig,  Qui  appartient  à  la  terre,  a  cette  vie; 
temporel  :  pensées  terrestres.  Si  iour  terrestre,  terre 
considérée  comme  habitation  de  l'homme. 

terrestrement     u  rèi  ire  man]   adv.     Dune- 
manjère  terrestre. 
terret   té-rè\  n.  m.  Cépage  r gc  du  Languedoc 


Raj  e 


sable  silici  u\. 

terreautage  [tè-rd]  ou  terreau - 
dément  tè-rC-de-man]  n.  m.  Action  de 
tel  reauter. 

terreauter  /  ni  té  u  terreauder 
f  rd-dè  v.  a.  Ëi rer  ou  recouvrir  de  ter- 
reau   :    ti'rrruilirr   inir  COUC/ie,     Uni-   /■r\nrir 

Terre  de   Feu  ou  Archipel   de 

Magellan,  groupe  d'îles  de  l'Amérique 

méridionale,  tout  au  bout  du  e,,  ni  ment  dont 

ne  le  détroit  de  Magellan;  très  peu 

peuplées  ;  partagées  entre  le  1  Ihflf  et  l'Argen- 

I  ■   )iens 

terrée  té-ré  d.  i'.  Vrgile  schisteuse,  in- 

■  enl )'■  les  couches  de  h 1I<    Pi 

de  terre  dont   on  exha      ■   li    nivi  au  en   y 
jetant  les  produits  des  touilles  .1  u 

'■u 'int  la  pièce. 

Terre-Haute,  v.  des  Etats-Unis    In- 

ur  le  W  abash     Bfi. »  h.    Métallur- 

,   ■     Ch  I,  du  comté  de  Vigo. 

terrein  'té-rin]  adj.  m.  (lat.  ter  enu 
Se  dit  des  sables  extraits  des  sablonn    n 

par  opposition  au  sable  de    tuer. 

terrement  te-re-man  i>  m  Vctiond'ex- 

■ 

qu  on  ■•  lui  chaiTiei  \-  ■■  l  ' 

terre-neuvas  oa  a.  m.  Nom  donné,  principa- 

r.      1   ■      aux  bateaux  équipés  pour  aller 

pécher  la 

:     I  ■ 

de    1  erre  N'eu 

terre- 
neuve  n  m, 

1  I 
■ 

■■■  NeU' 

. 
e 

1 


f*  Kiuhr   ■ 

f       £  ,/   y    -'    v/.  .1    .v  Tr?*-i 

W .'       -■'     [  U^Jean 

.'       ^         )/         -   /".'VAw/'    .  -  rj.LifeFago 

9\f^K^£S/temeMi^  i  G  Fréhel 

■^  ■■.'■,.  Hr         »  -C-  -- 

Î'.M.  «TV 


**<;£ 7e" 

v  m!  i.,hi 

C.  U   5IJ.  U 


/  Mtquci 
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terrette  [tè  n  te    n    f.  Autre  nom  du  I^rre  ter- 

terreur  [U  St.  lerror  .   Epouvante. 

frayi  ur,  a  terreur.  Celui 

qui   la  es  .  r  d'un  pays.  Terreut 

i    panique.    I  ■■{/.  Bandit  dangereux:  «n^- 

ter  une  u  i 

Terreur    la    i     imi   révolutionnaire  qui  pesa  sur 
la  i  l'ance  d»  pui 

[usqu  .n  'i  Thermidor    21  juill.    1794  .  Elle  eut  pour 
principale  cause  ivei  ai  v  énei  m 

yens  Légaux  effi- 
cace ■  1  1    en    pn  1 1  na     d<      mi  naces    de    L'ii     1 

EIli  par   l'influence   toute- 

di    Salul   public  a  Paris,  des 

la   province,  la  pro- 

ibreiises 

exécutions  capita  A  Antoinette,  >lmc  Elisa- 


Larousse  universel. 


TERRE  (Planisphère  terrestre) 


a 

CL 


■a 
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Fox-terrier. 
du     blaireau. 


du 


TER 

beth,  M"»"  Roland,  Custine,  etc.).  Les  montagnards, 
maîtres  avec  Robespierre  du  comité  de  Salut  public, 
envoyèrent  A  I  échafaud  successivement  les  giron 
dins,  les  dantonistes,  les  hébertistes.  A  la  On,  la  Con- 
vention, menacée  d'être  à  nouveau  décimée  pur  Ro- 
bespierre, bc  décida,  poussée  par  Tallien  et  Legen- 
dre,  à  mettre  en  accusation  les  principaux  membres 
du  comité  ce  fui  le  9  thermidor,  qui  vit  la  chute 
de  Robespierre  et  marqua  la  tin  de  la  Terreur,  i.V. 
Thbrmiuoh 

Terreur  blanche  [la),  nom  d é  aux  ex&  i  com 

mis  par  les  royalistes  dans  le  un. h  de  la  France, pen 
.ii:'  les  premières  années  de  la  Restauration,  i  Ile 
i  i  par       ci  lautés  des  oerdefsen  Langue- 

is  a    mal   du   maréi  bal    Brune,   du   gént  i  .'il 
K  imi  i  el  les  jugements  des  cours  prcvûtales. 

terreux,  euse  tè  re(î,  eu  ze  adj,  Qui  est  de 
la  nature  de  la  terre  ■  matière  terreuse  Mêlé,  sali  de 
terre  :  mitai  terreux  ;  avoir  les  mains  terreus  i  , 
'  erreur,  d'une  pâleur  jaunâtre   Couleur  ter- 

ni- éclat,  terne.    Pop.  Cul   terreux,  campa- 
gnard, paysan. 

terrible  [tè-ri-ble  adj:    lat.   terribilis  ;  de  ter- 

pouvanter).  Qui  cause  di;  la  terreur  :  cri  terri- 

Vi  dent,  très  fort  :    coup  terrible.  Fia.  Etrange, 

extraordinaire  :  bruit  terrible  ;  un  terrible  bavard. 

Enfant  terrible,  enfant  et,  par  ext.,  personne  quel- 

conque,  qui  dit,  par  naïveté,  îles  vérités  cruelles. 

Terrible  mont  .  montagne  de  Suisse  (eant. 
de  Berne  .  au-dessus  «le  Porrentruy  ;  ait.  999  m. 

terriblement  [tè-ri-ble-man]  adv.  D'une  ma- 
nière terrible  :  il  tonne  terriblement.  Fam.  Excès- 
sivement  :   manoer    terriblem*  nt. 

terricole  \tè-ri  adj,  du  lat.  (erra,  terre,  et  co- 
lère, cultiver)  .  Qui  habite  la  terre. .(Peu  us.) 

terrien, enne  [tè-ri-in,  è-ne\  n.  et  adj.  Qui  ha- 
bite le  globe  terrestre.  Qui  possède  plusieurs  terres  : 
jneur  terrien.  Substanfiv.  Propriétaire  ter- 
rien.   Fam.  Tout  individu  qui  n'est  pas  marin. 

terrier  [tè-ri-è  n.  m.  de  (erre).  Trou,  cavité 
dans  la  terre,  où  se  retirent  certains  animaux  comme 
le  lapin,  le  renard,  etc. :  le  furet  atteint  les  lapins 
dan*  leur  terrier.  Fig. 
Retraite  solitaire.  Race  de 
chiens  employés  pour  la 
chass  ■  en  terrier,  dont 
le  type  est  le  fox-  terrier 
(ou  terrier  à  renard),  à 
poil  ras  ou  à  poil  dur.  et  qui 
comprend  aujourd'hui  de 
nombreux  sous- types  |  bull- 
bull -terrier  .  skye-  terrier, 
Bcottish  terrier,  irish  ter- 
rier ,  tous  de  petit  taille,  ** 
mais  vaillants  et  très  pro- 
pres â  la  chasse  du  lapin, 
renard,    du  rat,  etc. 

terrier   [tè-ri-é]  adj.  m.  (de  ferre). Qui  contient  le 

dénombre nt  des  droits  seigneuriaux:  livre  terrier, 

OU,  substantif.,  un  terrier. 

Terrier  Louis-Félix) 
chirurgien  français,  né  et 
m.  â  Paris  (1837-1908).  Pro- 
fesseur* à  la  Faculté  de 
médecine,  il  est  l'auteur 
de  procédés  opératoires 
concernant  les  voies  bi- 
liaires et  l'un  des  princi- 
paux promoteurs  de  l'asep- 
psie   en  chirurgie. 

terrière   [tè-H]  n.  f. 

Agric.  Lieu  ou  l'on  retire 
de  la  terre  pour  la  trans- 
porter ailleurs. 

terrifi  ant  \tè-ri- 
fi~an  .  e   adj.  Qui  terrifie. 

terrifier  ;.  /f,'(  .  v  a.Seconj.  comme  prier.) 
Frapper  de  terreur  :  les  éclipses  terrifiaient  les 
anciens.  Ant.  Rassurer. 

terrigène  [tè-W]  adj.  du  lat.  terra,  terre,  et  du 
gr.  gennan,  engendrer).  Se  dit  des  dépôts  marins 
dont  les  éléments  sont  dus  à  la  démolition  de  la 
terre  ferme. 

Terrillon  Octave  .  chirurgien  français,  né  à 
Oigny-sur-Seine,  m.  à  Paris  (1844-1895);  spécialisti 
des  maladies  des  organes  sexuels  et  delà  chirurgie 
abdominale. 

terrine  tt  ri  ne]  n.  f.  de  terre).  Vase  de  terre 
ayant  la  forme  d'un  tronc  de  cAne  renversé  et  évasé. 
Vase  métallique  de  forme  semblable.  Contenu  d'une 
terrine  :  une  terrine  de  pâté  de  foies.  Viande  cuite, 
que  Ton  conserve  dans  une  terrine.  Vase  en  terre 
cuite,  évase,  ordinairement  perce  de  trous,  qui  sert 
.■I  l'aire  les  semis  de  plantes  délicates 

—  Encyci..  Art  culïn.  On  appelle  terrines  toute 
sorte  de  conserves  de  viandes  laites  dans  des  ter- 
rines allant  au  four.  Toutes  les  viandes,  volailles, 
gibiers,  l'oies  gras, 
peuvent  servir  m  pré- 
parer des  terrines. 
On  emploie  les  vian- 
des crues,  à  1  excep- 
tion du  jambon,  et 
on  les  place  par  lits 
alternés  dans  une 
terrine  de  terre,  gar- 
nie tout  autour  et 
tue..'  de  bardes  de  lard:  on  sépare  souvent  les  lits 
de  viande  par  une  couche  mince  de  hachis  truffé.  On 
fait  cuire  n  feu  doux,  â  raison  de  vingt  minutes  par 
livre  de  viande.  Quand  on  doit  conserver  longtemps 

une  terrine,  il  faut  la  recouvrir  complètement  de 
£i  u    ■•■  et  la  bien  boucher. 

terrinée  [te-ri-né\  n.  f.  Le  contenu  d'une  ter- 
rine :  une  terrinée  'le  pâté  truffé. 

terrir  té  rir]  v.  n.  Venir  à  terre  pour  pondre, 
en  parlant  des  tortues  :  saison  où  les  tortues  terrïx- 
tent.  S'approcher  du  rivage,  en  parlant  des  pois- 
sons.  Mar.  Arriver  en  vue  de  la  terre. 

Territet,  [inrtir.ii  delacomm.  suisse  des  Plan- 
ches (cant.  de  Vaud),  au  bord  du  Léman  et  au  pied 
des  contreforts  de  Caux  et  de  Glîon.  Population  sé- 
dentaire d'environ  f.000  h.,  doublée  presque  tou- 
jours par  les  étrangers,  même  pendant  l'hiver,  le 
climat  étant  d'une  douceur  remarquable. 


Terrines  :   1.  De  c 
2  et  3.  Pour  pâtés. 


—  1081  — 

territoire  f.'  n  n  m  lai  territorium  El  a 
due  de  terre dépendanl  d'une  autorité,  d*une  juridic- 
tion, etc.  :  U  territoire  rl'un  corps  u1  armée 

Territoire  des  Missions,  territoire  de  la 
république  Argentine,  aux  confins  du  Brésil  et  du 
Paraguay  ;  54.000  h.  Coton,  canne  a  sucre. 

Territoires  du  Sud,  nom  général  donné 
aux  zone  ■  du  Sahara  limitrophes  de  i  Vlgi  rie  el 
dan  ■  [{  squelles  ■  effectue  peu  -.  peu  la  p.  nétration 
française.  On  j  distingue  le  territoire  des  oasis 
Ouargla  in  Salah,  etc  .  la  subdivision  d'Ain  s, ■ira 
Qourara  le  Touat,  Tidikelt,  etc  .  les  cercles  de 
Ghardaia  et  de  Touggourt,  etc.  Toute  la  vie  s'j  cor 

centre  s tr  d<  s  palmeraies,  aujourd'hui  r<  i 

par  le  forage  de  puits  artésiens,  parti  cul  ière  ment 
da  ii  région  de  Touggourt  et  la  vallée  de  l'Ighar- 
ghar.  La  France  a  fail  régner  une  police  de  plus  en 
plus  parfaite  dans  ces  régions. 

territorial,  e,  aux  >■■  , ,  adj.  Qui  concerne 
le  territoire  impôt  territorial  Rural,  agricole  pro- 
pn'i  té  territoriale.  Garanti  par  des  biens  nationaux  : 
des  mandats  territoriaux.  Armée  territoriale  ou  ter- 
ritoriale  a.  f  Portion  de  l'armée  appelée  aujourd'hui 
deuxième  réserve,  à  laquelle  appartiennent  tous  les 
i'  rançais  au  son  ir  de  la  première  i  :ei  \  ■■  \  jeu 
VICB  militaire  N  m  Soldai  qui  taisait  partie  de 
cette  armée. 

territorialement  te-ri,  man  adv.  Au  point 
de  vue  territorial. 

territorialité  u  ■  n.  i  édition  de  ce  qui 
fail  partie  du  territoire  d'un  Etat. 

terrivome  adj.  [du  lat.  terra,  terre,  el  i  omerei 
vomir).  Geo/.  Qui  vomit  de  la  terre,  du  limon. 

terroir  \tè-roir]  n.  m.  flat  territorium).  Terre 
considérée  par  rapport  à  l'agriculture:  terroir  fer- 
tile. Goût  de  teiTOir,  défaut  particulier  a  certains 
vins,  et  dont  l'origine  a  été  attribuée  tour  â  tour  à 
la  nature  môme  du  terrain  où  la  vigne  est  cultivée, 
aux  engrais  ou  à  des  levures  qui  se  développent 
durant  la  fermentation  :  on  fait  disparaître  le  août 
deterroiren  mélangeant,  •)  raison  d'un  demi-litre 
par  hectolitre,  de  I  huile  d'olive  au  vin  et  '-u  brassant 
vigoureusement,  pour  soutirer  après  (rois  ■»(  quatre 
jours.  Fig.  Senttr  le  terroir,  avoir  les  qualités,  les 
défauts  du  pays  où  Ion  est  né,  que  l'on  habite. 

terroriser    tè-ro  ri  se    v.   a    du  lat.    terror, 

terreur  .  Tenir  sous  un  régime  de  terreur.  Frapper 
de  terreur  :  terroriser  une  contrée 

terrorisme  Cé-ro-r£g-»re]  n.  m.  Système,  ré- 
gime de  la  Terreur,  en  France  1793-1794  .  Par  anal  , 
régime  institué  par  certains  gouvernements  ou  grou- 
pements révolutionnaires  :  le  terrorisme  russe. 

terroriste  [tè-ro-rix-tè  n.  et  adj.  Partisan  du 
terrorisme:  les  terroristes  furent  à  leur  tour  pour- 
suivis, après    le  9- Thermidor,    la  période  terroriste. 

terrou  tè-rou  n.  m.  Nom  vulgaire  du  grisou. 
Adjectiv.  :  feu  terrou. 

terrure  n   f.  Agric.  Syn.  de  terrage. 

Terry  {Ellen-Alice),  actrice  anglaise,  née  à 
Coventry,  m.  à  Small  Hytbe  {'1848-1928),  interprète 
expressive  des  héroïnes  de  Shakespeare. 

terserv.  a,  Agric.  V,  tibrcer. 

terset  [tèr-se]  n,  m.  (de  terser).  Houe  ou  fer  large 
et  à  manche  court. 

terson,  omte  [ter,  o-ne]  n.  (de  tiers).  Animal  de 
trois  ans,  qui  appartient  â  la  race  bovine. 

tertiaire  [tèr-si-k-re]  adj.  (lat.  tertiarîus  ;  de 
tertius,  troisième).  Qui  occupe  le  troisième  rang. 
Géol.  Terrain  tertiaire,  ou  substantiv.  le  tertiaire, 
un  des  étages  de  la  série  sédimentaire,  le  plus  récent 
avant  l'ère  actuelle  ;  les  grands  singes  font  leur  ap- 
parition dans  le  tertiaire.  Période  tertiaire,  celle 
pendant  laquelle  ce  terrain  s'est  formé.  Mèd.  Se  dit 
des  accidents  qui  apparaissent  pendant  la  période 
avancée  de  la  syphilis  et  qui  sont  peu  ou  pas  conta- 
gieux. N.  m.  Dans  la  compagnie  de  Jésus,  religieux 
qui  a  fait  sa  troisième  année  de  probation,  avant 
de    prononcer   ses  vœux  publics. 

tertianaire  ter  n  a  nè-re]  n.  f.  Bot.  Nom  vul- 
gaire des  scutellaires  ou  toques. 

tertif  n.  m. .Au  Maroc,  impôts  sur  les  revenus 
agi  icoles.  II  porte  sur  la  récolte  annuelle,  le  chep- 
tel  et  les  arbres  fruitiers  et  touche  également  les 
Euroj ns  et  les  indigènes.) 

tertio  [tèr-si-o]  adv.  (mot  lat.  ;  de  tertius,  troi- 
sième    Troisièmement,  en  troisième  lieu. 

tertius  gaudens  [tèr-si-ussgù-dinss  exprès 
sion  latine  signifiant  :  un  troisième  qui  se  réjouit  . 
eest-à-dirc  le  troisième  larron  qui,  tandis  que  les  deux 
autres  se  battent,  profite  de  la  situation. 

tertre  ter  Ire  n.  m.  (du  lat.  pop.  termes,  itis, 
pour  terminus,  terme).  Elévation  peu  considérable 
de  terrain  /'■■rire  funéraire,  éminence  de  terre,  re- 
couvrant une  sépulture. 

Tertre,  comm.  de  Belgique  illatnaut,  arr.  de 
Mons)  ;  2.480  h. 

Tertry,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et  à  13  kïl. 
de  Péronne,  sur  1  Omignon,  a  l'Huent  de  la  Somme  ; 
230  h.  En  B87,  victoire  de  Pépin  d'Héristal,  maire  du 
palais  "1  Austrasie,  sur  Berlaire,  maire  du  palais  de 
Neustrie,  et  qui  marqua  la  fin  du  royaume  de  Neus- 
trie.  Cette  commune  a  été  complètement  détruite  au 
cours  de  la  Grande  Guerre. 

tertulia  \tèr\  n.  f.  (mot  esp.k  Réunion  de  parents 
et  d'amis,  en  Espagne.  Lieu  public  de  réunion, 
comme  les  cafés  chantants. 

tertullianisme  tir-tu-li-a-nis-me]  n.  m.  Doc- 
trine des  tertullianistes. 

tertullianiste  \ter-tu-li-a-nis-te]  n.  m.  Parti- 
san des  idées  particulières  i»  Tertullien,  notamment 
de  ses  idées  montanistes. 

Tertullien  [f-tii;  (Quinctus  Septimus  Floren- 
tins Tertullianus),  docteur  de  l'Eglise,  ne  â  Carthage 
vers  160-2(0},  génie  puissant,  absolu  et  sombre, 
apologiste  de  grande  valeur,  mais,  dans  plusieurs  de 
ses  ouvrages,  hérésiarque  partageant  la  doctrine  de 
Montanus.  Ses  principaux  ouvrages  sont:  l'Apologé- 
tique Contre  les  Juifs,  Contre  les  hérétiques,  Contre 
Marcion. 

Téruel,  prov.  d Espagne  (Aragon!  ;  250.000  h. 
Capit.  Téruel,  lu-dessus  du  Guadalaviarj  12.000  h. 
Lainages,  papeteries. 

teruélite  n.  f.  Variété  de  dolomie. 

Tervagant,  nom  dune  divinité  qui.  dans  l'opi- 
nion du  moyen  âge,  était  adorée  par  les  Sarrasins. 


C"  de  Tessé. 


TES 

Terves,  comm.  des  Deux-SèvreB,  cant.  et  a 
Bail  de  Bresaulre,  au-dessus  de  i  in- ,  1.250  h.  Cb. 
de  f.  Et. 

Tervueren,  comm.   de    Belgique    riîrahant, 

arr  de  1 van.   ;  4  260  h.  Sur  la  lisière  d<   1 

de  Soignes.  Lieu  recherché  par  les  paysagistes 
belges. 

terza  rima  ou  terzina  n  f.  motiiai.  .signif. 
rime  tiercêe    se  dit,  dans  la  versification  italienne, 

de  i  un.  g  ordonn i  par  groupes  de  troi  1  va     di  ti  île 

'te  que  ebaq roupe  compn  nd  deux  fers  rimant 

ensemble,  qui  embrassent  un   troi  ■  ième   \  ers,  lequel 
rime  avec  le  premier  el  le  troisii  me  du  groupe  sui- 
iprèa  la  formule  -ii-a   --  bel       cda,  etc.  :    la 
Di\  ine  Coméd  rtercé>. 

Quelques  poèh  ■ mporains  ont  cm. 

ployé  ce  rythme  difficile.  En  voici  un  exemple,  em- 
prunté aux  Stalactites  de  Th.  de  Banville  : 

Du  cyprès  gigantesque  aux  fleurs  les  pins  petites, 

Tout  un  jardin  s'.,, ■«  i ...  le-  .m  nu  hei    ~,.    i 

Lis  de  glace,  roseaux,  lianes,  1  lématites, 
Des  tliyrses  pâlissants,  bouquets  prestigieux, 
Naissent    el  leur  éclat  mystique  divinise 
Des  villes  ils  (éerîe  au  vol  prodigieux. 
Voici  les  Alhambras  où  Grenade  éternise 
Son  Irêfle  pur  .  voici  les  palais  aux  plafonds 
En  Feu,  d'où  pendent,  clairs,  les  lustres  de  Venise. 
Transparents  el  pensifs,  de  grands  sphinx,  des  griffons 
Projettent  des  regards  longs  el  mélancoliques 
Sur  des  dieux  monstrueux  aux  costumes  bouffons  .. 
terzetto    [tér-tsè-to     n.  m,    [mot  îtal.)-    Petite 
composition  pour  trois    voix   ou   pour    trois    instru- 
ments. 
tes  [/ê]  adj.  poss.  PI.  de  ton,  ta.  V.  ton. 
tesbih  [tv$  H]  n.  m.  Chapelet   musulman',  com- 
posé de  cent  grains. 

tescaret  tès-ka-re\  ou  theskéré  Uès -ké] 
n.  m.  Certificat  des  douanes  du  Levant,  attestant 
que  les  droits  d'entrée  ont  été  payés. 

Teschen  ou  Cieszyn,  v.  de  Pologne  Haute- 
Silésie  ,  sur  l'Olsa  ;  24  000  h. 
Industrie  minière  charbon). 
Traité  du  13  mai  1773.  qui 
mit  fin  à  la  guerre  de  suc- 
cession de  Bavière.  —  Le 
comté  -le  Teschen  et  la  ville 
de  même  nom,  sa  capitale,  onl 
été  partagés  en  1920,  par  un 
arbitrage,  entre  Tchécoslo- 
vaquie et  Pologne- 

tèse  [té-ze  m  f  Fragment 
de  racine  de  pin,  dont    mi    îC 

sert  dans  [es  1  '3  renées  1 1 

remplacer  une  chandelle 

Tessé  René  de  Fnoi  il 
lai,  comte  de  ,  maréchal  de 
F  1  am  c,  ni   aux  Camaldules, 

I  1 .     .1,    Grosbois     IBS0  1725 

II  se    distingua    durant    la 
guerre  delà  succession  d'Espagne.  11    fut   ambassa- 
deur à  Rome  en  1708. 

tesselière  [tèsé]  n.  f.  Chacun  des  comparti- 
ments formés  par  les  chauffons  d'une  saline. 

tesselle  [tè-sè-le]  n.  f.  (du  lat.  tessella,  carreau).. 

Morceau  de  marbre  carré,  qui  entre  dans  la  compo- 
sition d'un  pavage  mosaïque. 

tessellé  [tèsè-l'é],  e  adj.  Disposé  en  damier:  ou- 
vrage tesselé. 

TessenderlOO,  comm.  de  Belgique  (Lira- 
bourg,  arr.  de  Ilasselt)  ;  4.500  h.  Moulins,  brosses. 

tesséraire  [té-sé-rè-ré]  n.  m.  (lat-  tesserarius). 

Antiq.rom.  Soldat  qui"  recevait  du  tribun  le  mot 
d'ordre  écrit  sur  une  tablette  ou  lessère. 

tSSSéral,  e,  aux  [tê-*éj  adj.  Se  dit  quelque 
fois  pour  cubique. 

tessère  [tè-sè-re]  n.  f.  (lat.  fessera).  Antig.  rom. 
Tablette  de  mi  1  il  ou  à  ivoire,  servant,  de  billet  d'en- 
trée dans  un  théâtre,  de  bulletin  de  vote,  de  jeton. 
de  distribution,  de  signe  de  ralliement. 

Tessier     Henri  Alexandre  ,  agronome  français.. 

né   a    Angerville     Seine-et -Oise),    , 

m    à  l'an-    1741  1837  .  Membre  de    I 
l'Académie  des  sciences    1783  . 

Tessin  le  ,  nv.de  Suisse  et 
d'Italie.  Elle  naît  au  versant  des 
Alpes,  traverse  le  lac  Majeur, 
passe  à  Pavie  et  se  jette  dans  le 
Pii  r.  g.)  ;  cours  2C0  kil.  Annihal 
battit  P.  Scipion  sur  ses  bords, 
en  218  av.  J.-C. 

TeSSin,   cant.    de    Suisse  : 
152.000   h.    Tessinois     De   langue  Aimes  du  canton  dû- 
italienne  et  de  religion  catholi-  Tessin, 

que.  Dans  les  vallées  alpestres  du 
Haut-Tessin,  le  climat    est    rude,    mais,    au   sud  du 
mont  Cenere.  le  bassin  du  lac    Majeur  et  du  lac  de 
Lugano  jouit  d'un  climat  plus  doux.  Ch.-I.  Dell  in zona. 

Tessin  (Charles-Gustave),  homme  d'Etat  sué- 
dois,né  à  Stockholm,  m.  à  Akeo  [JC95-1770]  ;  il  assura 
le  triomphe  du  parti  des  Chapeaux  et  de  l'influence 
française 

tessiture  [fé-s£j  n.f.  [de  l'Haï,  tessitura,  texture, 
trame).  Ensemble  des  sons  qui  conviennent  le  mieux 
à  mie  voix:  tessiture  grave,  aiguë.  Ensemble  des 
noies  qui  reviennent  le  plus  souvent  dans  un  mor- 
ceau, constituant  pour  ainsi  dire  la  texture,  l'éten- 
due moyenne  dans  laquelle  il  est  écrit. 

tesson  \tè-$on]  n.  m.  (de  têt).  Débris  d'un  vase, 
d'une  bouteille. 

tesson  [ié-soïi]  n.  m.  Nom  ancien  du  blairean. 
(On  écrit  ainsi  taisson  ou  TEVSSON.) 

Tessouale  (La),  comm.  de  Maine-et-Loire,  an 

et  à'   kil    de  l'hoir!  ;i.iio  h. 

tessulaire    tè-su-lè-re    adj.   (du  lat.  tessula, 

cube).  Qui  se  rapporte  au  cube. 

teSSUre  tr  sure]  n.  t.  Pêch.  Ligne  de  fond 
composée  par  ta  reunion  de  pièces  d  appelets  jointes 
bout  à  bout. 

Tessy-sur-Vire,  ch.-l.  de  c.    Mu- 
et   a    18   kil.  de    Saint  Lo  ;  1.250  h.   Ch.  de  f.  —  Le 
eant.  a  14  comm.  et  6.700  h. 

test  [test']   n.    m.  (du   lat.  testa,    vase    en    terre'. 
Enveloppe  calcaire  qui  protège  le  corps  de 
et  des  crustacés  :  le  test   dt  s  oursins  est  garni  de  pi 
quants.  Enveloppe  ou  tégument  des  grains.  (V.  têt). 
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test  n.  m.  mot  angl.  signif.  épreuve).  Point  de 
comparaison  servant  d'étalon  clans  une  expérience 
physiologique,  psychologique,  etc. 

Test   Act  [Serment  du  l'est), ;  établi  en   1673  par 
Bbaftesbury  et    par  lequel   tous    le 
anglais  devaient   déclarer  qu'il  ■  :  ;i1   point 

;me  catholique  de  la  Iran 
en  1828  . 

testacé  tès-ta  :•■'■  .  e  adj  Utt,  testaceua  ;  de  testa, 
coquille,.  Couvert  d'une  écaille  dure  et  forte. 

testacéiforme    [tis-ta]  adj.     de    testacé,   et 

i       ne      gui  ressemble  aune  coquille. 

testacelle  lenre   de  mollus- 

■  ■  r  podes  pulmonés,  voisins   de    I  ■ : 
tnt   une  petite  coquille    placée    tout   à    fail   ■> 
l'arrière  du  corps  ;  tes  lestacelles  habitent  la 
méditerranéenne. 
testacéographe  du  testacéologue    ' 
a.  ai.   <le  testacé,  et  du  gr.  arapftetn,  décrire 

ou  logos,   discours  .    Naturah  pe  Spécia- 

Lui  a  écrit  sur  o 

testacéogTapliie  [tis-ta,  fi,  a.  (  de  testacéo- 
eraph  ■■  .  DesviipUondes  Eestacés. 
testacêographique  \tès-ta]  adj.  Qui  appar- 

■  la  testas  ù£raphie. 

testament  a,  m.    Lat.  testamen- 

tum  ;  de  teslari,  attester    Acte  authentique  par   Le- 

.  ii  qui  le  fait  déclare 

: 
faire  son  testament,  il  n'a   pa 

tient,  se  dit    pour 
menacer  quelqu'un  de  mort. 

—  Escycl.  Dr.  Celui  qui  :i  fail  ui 
pelle  testateur,  celui  qui  est  gratifié 
taire,  et  les  dons 

portent  le  nom  de  legi   Pour  avoir  L< 
il  faut  être  sain  d'espri 

■ 

I  faire  un 
.  -,  .  il  peul  dis] 
[ont  il  d 
s'il  était  majeur.  La  fei  n'a  be  om  ni  du 

consentement  de  son  mari   ni  de  lnu 
ta  ment. 
l'nii  ■■  ■  un  ou  plusieui 

-vaut   pour   mission   de   faire 
le  testament 

i  de  testaments  :  ï«  le  testa- 
ment olographe  :  !«  le  testament  par  acte  public  : 
3«  le  te  tique. 

.    r  pas  valable  s  il  n  esl 
écrit  en  entier  d  i  lé  de   la   main  du  testa 

leur  ;  il  n'est  assujetti  a  aucun.-  antre  forme. 
Le  testament  par  acte  public  est   reçu    par   deux 

u   par  un 
et  signé  en   pré 
estante  par  le  testateur  et  signé  par  celui-ci  el  par 
:   uns. 
Le  testament  tnysHqv  --nié  clos 

et    scellé   â  un    notaire,  assisté  de   six  témoins,    qui 
dresse  séance  tenante  L'acte  de  suscription. 

e  pour  les  déclarations  ri  i  étal   cil  il 
moins  pe  eminin. 

On  appelle  cou  < 

testament  pour  le  modifie  e  ou  le  compl  Le  e  idi 

Cille  n'a  pas  d'existence    s.   pari  qu'il  est 

soumis  aux  mômes   régies  que  letestamcnl 

ou  complète. 

Le  testament  par  acte   publie  doit  être   conservé 
i  ,  .    le    n.ii.  .'■     du  notain    qui  ne  peu!  en  remel  1 1  e 
[ina]  au  testateur    même  contre   décharge  que 
lui  donnerait  ce  dernier        tesUtrm 

i  ï,  lequel 
devrait  le   cendre  au   testateur   qui    te  n-.    . 
Quant  au  testai 

i  le    remet  à  tel 

Les  testaments  par  acte  public    sont    exécutoires 

....  :  | 

I  :r  une  expédition   après  le  déci  -  d 
leur.  Les 

■i'.  aût  d'être  ml 
au  président  du  tribunal  de  première 
instance  de 

Le  président  d 

de  l'état  du  tes- 
tament,  doni    .1   ordoi  les  mains 
d'un  notain-   par  lut  commis.   SPil    B'agil   d'un  testa 
ment   mystique,    l'ouv-  Ire    faite 
ésence  du  notaire   el   de  ceu 
n  qui 
"i\,  ou  eux  ap]                    .  ■'■  le  leg ■ 
est  universel  el  pa     'I  hé 
i  ■ 
. 

u     Maïs,    lorsque   le  testament  est 
Légataire  universel  est  -aiside  droit 
ion. 
Les  te  .  -'n  toul 

.  artie,  que   par   un    testamei  il 
par  un  acte    devant    notaire.  ; 
■  ■ 

qui    ne   révoqin 
■ 
dans  ceux-ci  qu 

■ 
ment   n 
du  refus  de  L'héritier  Institué  ■■  i  di 

■    ■ 
et  expédiées  sur  la  □ 

-    de  la  validité 

ttcur  :   toute 

par  cela 

iptation  et  la  n  traînent  pas  par 

or  effet 
laveur  de 

■ 
faut  des  ;   de  na- 

ture à  'i 

qui  se  p 

es  chez  les    notaires   ou   par 

i 

et  mystiques  dol 
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à  peine,  non  pas  de  la  nullité  de  l'acte,  mais  d'une 
amende.  Tout  testament  public  rédigé  sur  papier 
non  timbré  rend  le  notaire  rédacteur  passible  d'une 
amende. 

Les  conditions  de  capacité  de  disposer  et  de  rece- 
voir  sont  les  mêmes  pour  les  donations  et  pour  les 
testaments.  Les  règles  communes  aux  donations  •n- 
et   aux   testaments  ont  été  exposées  a  L'ar- 
ticle donation. 

—  Ecrit,  sainte.  Le  mot  •■  testament  »,  en  latin 
testament  n.m.  traduit  le  grec  dîatéJcé  et  signifie 
dans  le  sens  religieux  :  alliance  :de  Dieu  avec  son 
peuple  et  l'Eglise).  L'Ancien  Testament  comprend 
les  livres  saints  antérieurs  à  Jésus-Christ  Peut 
teuque,  Prophètes  Bagiograpfiei  .  te  Vouueau  Ve* 
tament,  les  li\  res  saints  postérieurs  a  Jésus-Christ 
es,  Actes  des  Apôtres,  Bpttres,  Apocalypse). 
V.  Bille. 

Testament  le  Petit  .  recueil   poétique  où  Fran- 
çois Villon   sur  Le   point   d'entreprendre  un  voyage 
feint  de  vouloir  disposerde  ses  biens  et,  empruntant 
Les  i  rmules  juridiques,  fait  toutes  sortes  de 
usants  et  satiriques    ',*->•• 

Testament  le  Grand  de  François -Villon  {1461), 
où  le  poète  s'est  mis  tout  entier,  avec  son  repentir 
de  ta  vie  de  boute  et  d-   mi  i  i  a  Dames 

du  U  '"<■  Pi  ndut   etc.  .   C  est   Le  premier 

spécimen  d'une  poésie  profondément  et  absolument 
pei    mnelle. 

Testament  politique  d'Auguste,  longue  ins- 
cription où  Auguste  .i  soixante  seize  ans  a  résumé 
1  histoire  de  sa  vie  et  dont  une  version  intégrale  a  été 
retrouvée  a. Ancyre.  Cette  apologie  de  1  empereur 
même  -.-tait  ré]  npire. 

Testament  politique  de  Richelieu,  ouvrage 
qui.  suivant  La  Bruyère,  donne   la   clef  des  acti  >n 

de  Llichi  iîeu  et  des  èvéne nts  qui  ont    signalé  son 

administration  ;  œuvre  probablement  authentique 
1687  . 

Testament  politique  de  Pierre  le  Grand, 
recueil  d'instruction  où  Pierre  Le  Grand  est  aup 
;  i...   plan  d'agrandif  emei      '■       :  empire, 

plan  qui  doit  amener  la  conquëti  de  i  a  Lantinople. 
■  été  écrit  de  la  main  même  du 
tsar,  a  été  sans  doute  composé  au  moyen  de  docu 
ments  originaux.  Les  successeurs  de  Pierre  le  Grand, 
en  tout  cas,  s'en  sont  inspirés    1725 

Testament  de  César  Girodot     U  ,   comédie  en 
trois  actes   et  en   prose,   d'Ad     Beloi   et  Villetard 
Girodot  a   laissé  â  ses  nombreux  héritiers  le 
soin   d'élire    celui    d'entre   eux    auquel   va  échoir  sa 
fortune.    De  là  des  mtl  où  se  distingue 

l'avare  et  comique  Isidore  Finalement,  de  par  un 
second  testament,  l'héritage  va  aux  deux  parents 
les  plus  désintéressés ,  Lucien  et  Pauline ,  qui 
s  épi  'usent. 

testamentaire    [  tès-ta-man-tè-re  ]  adj.   Qui 

concerne  le  testament  :   disvot  ■■■■  Maire». 

Exécuteur  testamentaire,  chargé  de  L'exécution  d'un 
.■■ut. 

testamenter  v.  n.  Syn,  inusité  de  tester. 

testateur,  trice  [res-ftr]n.(lat.  testât' 

Qui  a  fait  un  testament. 

Teste  (François -Antoine,  baron  ,  général  el 
homme  politique  français,  né  à  liagnols  Gard',  m. 
â  Angoulème  (1775-1362).  Il  se  distingua  en  Italie 
bous  Masséna,  en  Russie,  à  Waterloo. 

Teste  Jean-Baptiste  .  homme  politique  français, 
né  â  Bagnols   Gard  ,   m.    à    Paris    1780-1852).  Direc- 

Li  ax  de  fa  police  a  Lyon   au  «I le   i  île  d'Elbe. 

proscrit  par  Louis  XVIII,  il  fui  ministre  * -  i. - 

Philippe,    nommé  président  à  la  cour  de  cassation 
■   .-if  pi  .'u-  ci  meussion. 

Teste(La).  eb.-l,  de  e  Gironde  arr  et  a  r.3  kll. 
i  i:  rdeaux  ;  7.820  h.  Sur  le  bassin  d'Arcachon. 
Cb.  de  f,  M.  Bains  de  mer.  —  Le  cant.  a  3  comm. 
et  13.930  h. 

Testelin    Louis    l'A  tné,    peintre    et    [ 
français  Pa         1615-165! 

bleaux  religieux  et  allégoriques,  un  des  di 

ît    de    peinture  avec   son    frère 

Ti  -'  elin  I      .  i  m.  à  La  Haye 

peintre  d'histoire. 
Testelt,    comm.   de   Belgique    Brabant,  arr    de 
Louvain    ,  1.530  h. 
tester  [tes  té]  v.   n.    du   lat.    teatari,  ad 

Faire  son  testament  :   fi  tlqu'un 

tester  'tès-té    v.  a.  Munir  de  nouvel! 

tanl  d'un  peigne  d 
testérin  \tés-t£m  a.  m.  Sorcier  qui  jette  un  sort. 

\érin. 
testiculaire  Qui  aj  par- 

.  testicules. 

testicule  [tès-ti    a.  œ.   lat.  testiculus).    Inat 
Luit  ii 

i  ■  t;  •  Testicule  de  i  h  ■  n  nom  vulgaire  de  i  or 
chifl  maie. 

i       ,    l.  inat:  Les  testicules  sont  normalement 

■ 
hum   ;   ils  ont  la  fora* 

albuginée;  l'autre  mobile,  la  tuniav 

:  lefois,  les  testicules,  formés  au  cours  de  la 
vie  embryonnaire,   descendent  seulement  :■>; 

■   i   M'MUM   omis   , 
1  descend    v.  •■ 

L'absence  (v.  anorcimdib),  l'atrophie  avec  ou  sans 
chidie,   1  ablaii  i.  Les  testi- 

■ 
inci pales   maladies  dont  le  tcsticuL-  peut 
■.t     la   tuberculose)   les  garni 

phUiUqui 

i  [e    L*hémaiocète, 

loppi 
testicule,  e  d  nies. 

testif  u  t-tif  n.  m.  Poil  de  clu» 
testimonial,  e,  aux  tes  ti  adj  fdu  lat  res- 
■  :  ..    résulte   d  un  témoi- 
niate. 
tt'stimonialement  tdv    Par 

témoins,    Peu  us, 
testis  unus,  testis  nullus,  nif.  :  Té~ 

'■  ■  ■ 

"lignage 
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d'un  seul  ne  suffit  pas  pour  établir  en  justice  la  vé- 
rité du  fait. 

test-Objet  n.  m,  'de  l'angl.  test  object,  objet 
témoin).  Phys.  I*répa ration  microscopique,  servante 
apprécier  la  puissance  des  microscopes. 

teston  [tés-ton]  n.  m.  (ital.  testone;  de  testa, 
tête).  Ancienne  monnaie  d'argent  frappée  sous 
Louis  XII.  valant  de  10  à  12  sous.  i\'e  pas  valoir  un 
teston.  être  de  très  mince  valeur. 

testOIiner  [tès-to-né]  v.  a.  (de  l'anc.fr.  (es,  tête). 
Friser,  ananger'la  tête.  iVx.j 

testonneur  [tes-to-neur]  n.  m.  Coifijeur.  (Vx.) 

Testry.  Géogr.  et  Bist.  V.  Tkktry. 

TestU  (Jacques1,  abbé  de  Bslval,  littérateur 
français,  né  et  m.  a  Paris  1626-1706  Membre  de 
l'Académie  française  en  1G65.  ("était  un  incorrigible 
bavard,  de  mœurs  assez  libres,  poète  médiocre,  qui 
eut  de  vifs  démêles  avec  Racine. 

testudinaire  tès-tu-dinè-re]  n.  f.  Bot.  Genre 
de  dioseoréacées  du  (_'ap.  dont  l'espèce  la  plus  re- 
marquable, la  testudinaire  pied  d'éléphant  testudi- 
naria  etep/iantip-  >  .  possède  un  rhizome  renflé,  qui 
s'élève  ao-dessusdu  sol  ei  peut  atteindre  parfois  un 
mètre  dt  diamètre. 

testudînîdés  [tes- tu,  dé  n.  m.  pi.  Famille  de 
reptile*  chéloniens.  comprenant  les  tortues  \testudo) 
et  genres  voisins.  S.  un  testini 

testudo  [tes-lu]  n.  ni.  Zool.  Nom  scientifique 
des  tortues.  Chir.  Tumeur  enkystée,  ayant  la  forme 
d'une  écaille  de  tortue. 

testule  [tés-tu-te]  n.  m.  de  test).  D»t.  Mem- 
brane extérieure  de  l'oreille. 

TestUt  [Léo),  anatomiste  français,  né  à  Beau- 
mont  (Dordogne),  m.  près  de  Bordeaux  (1849-1925) 
Professeur  à  la  faculté  de  Lyon.  Son  Traité  d'ana- 
tuiiue  topographiq-ue  avec  Jacob)  et  son  Truite  d'à- 
natomie  humaine  sont  particulièrement  estimés. 

têt  ou  test  rt>]  n.  m.  du  lat.  testa,  vase  en 
terre).  Tesson.  Ckim.  Vaisseau  de  terre  dont  on  se 
sert  pour  faire  en  grand  L'opération  de  la  eonpella- 
lion  et,  d'une  façon  générale,  pour  chauffer  1rs  ma 
tïères  que  l'on  veut  griller,  l'èt  <>  çax,  petite  cap 
suie  de  terre,  sur  laquelle  on  pose  1  eprouvette  pour 
recueillir  un  gaz  dans  la  cuve  i  eau  Crâne  Vx.] 
Vèner.  Partie  de  l'os  frontal,  e?où  partent  les  pivots 
de  la  tête  d'un  animal  muni  d'un  bois. 

Têt   ila'.    petit    fleuve   de    France,  né   au   pic  de 
Piigue,    traversant   le    département    des    Pyrénées- 
Orientales,  et  débouchant  dans    la    Méditerra 
arrose   Prades  et   Perpignan  ;  cours    120  kil.  Eaux 
U--S  Lrrégulières. 

tétalite  n.  f.  Variété  de  calcite,  renfermant  du 
manganèse. 

tétanie  [nt]  n.  f.  de  tétant  s  Accès  de  contrac- 
ture des  muscles  des  extrénùli 

—  EkCYCL.  La  tétanie  apparaît  généralement  sous 
l'influence  d'infections  diverses  [fièvie  typhoïde  ,d  au- 
to-intoxication, de  lésions  profondes,  (Tabla 
corps  thyroïde,  etc.  ;  on  la  constate   dans   lh\    i-  rie. 

La  tétanie  est  indolore,  bénigne,  mais  récidive 
facilement.  On  la  traite  par  les  antispasmodiques, 
les  hypnotiques,  ou  l'extrait  thyroïdien  s'il  y  a  lieu. 

tètaniforme  ou  tétanoïde  adj.  Qui  a  les 

apparences  du  tétanos. 

tétatlinen  f.  Toxalbumine  découverte  dans  les 
cultures  de  bacille  tétanique, 

tétanique  adj.  De  la  nature  du  tétanos  eon- 
i  u  Isions  tétajiiques. 

tétanisation[=a-((-oît;  n.f.  Action  de  tétaniser. 

tétaniser  [zé]  v.  a.  Provoquer  des  accident! 
tétaniques. 

tétanisme  [nisme]  n.m.  Etat  tétanique. 

tétanomoteur  adj.  m,  Qui  détermine  des 
mouvements  tétaniques. 

tétanos  nos»   n.m.  du  gr. tétanos,  rigidité:  de 
tetnetn,  tendre,.  Maladie  infectieuse,  caractét 
des  contractures  musculaires  à  forme  paroxystique. 

—  BncYCX.. 'Le  tétanos  esl  toujours  produit  par 
L'introduction  du  bacille  découvert  en  1881  pai  Nie  ■- 
laîev    dans  une  plaie,  le   plus  généralement  anfrao- 

souilléc  de   terre.    Le    sol  de  certaines 
contrées   bords  de  la  Manie.  Aisne,  dans  la  d 

-t  particulièrement  riche  en  bacilles  téta- 
niques, l-i  symptomati  irtoot  les 
contractures  musculaires,  douloureuses,  qui  siègent 
souvent  à  la  mâchoire    trismus   ou  a  la  nuqw       i  ■ 

La  température  est  élevée,  et  on  y  a  cons- 
tat ■'.'»". 
Nous  avons  dans  le  sérum  antitétanique  un  agent 
..  tique  1res  efficace    i  tue  fois  dé- 

clare est  le  plus  souvent  mortel.  Néanmoins,  on  a 
cité,  dans  ces  derniers  temps  di  cas  de  guérison 
par  administration  du  sérum  antitétaniques  doses 

élevées  el  ré] ■■   Les  autres  médican  ents  utilisés 

dans  son  traitement  sont  le  chl-'ial  ;i  i  m,i,  .  .  I .  ■>..■>, 
l'acide  pbénique.  le  sulfate  de  magiu 

derniers  en    înjei  '!■'    Ifi   " -lanos  est 

devenu  très  rare  depuis  ravèncment  de  la  chlrul 
pie  antiseptique  et  aseptique.  Il  a  fallu  les  condi- 
tions particulièrement  défavorables  de  la  guerre 
de  191*  1918  pour  nous  en  valoir  de  nombreux  cas. 
tétano toxine  T'.i/.--.<i!< m  n.  f.  Toxine  sécrétée 
par  le  bacille  du  tétanos  ou  bacille  de  Nicolaîev. 

tétarn,  m.  âfar.  Chaumard  volant,  terminé  par 
une  queue  dans  laquelle  pénètre  la  clef  qui  sert  à  la 
fixer  a  son  poste. 

têtard  \tar]  n.  m.  de  tète).  Première  forme  de 
la  grenouille,  du  crapaud  et  de  la  salamandre, 
v,  BATRAcrsNS.  Nom  vulgaire  de  cirtains  poissons 
chabot,  cb  taillé  de  □  aniére  a 

former  une  touffe  au  sommet  du  tronc.  Arbre  ré- 
Bervé  dans  une  coupe  comme 

:  i  mite.  Exl  ren  ■ 
t.  îii-iire  du  timon  d'une  voi- 
ture,   qui    s'engage  dans    la 
■ii'. 
i .  .   ri  '   Zool  Ainsi  appe 
id<  veloppemenl 
de  la  parti--  antérieui  e  de  Leur 
corps,  ces  larves  son!  exclusi- 
vement   aquatiques  et  respirent    par  des    branchies. 
Par  une   sêrii  de    ormes    leur   taille  augmente,  les 
ent  d'abord,  ] 
■  -.  antérieurs  ;  1«  ■    déi  p1  ppi  nt, 

enfin,  la  queue  disparaît,  et  l'animal  est  adulte  'gre- 
nouilles, crapauds). 


Têtards. 
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tétartoèdre  adj.  Qui  présente  le  phénomène 
de  tétartordrie. 

tétartoédrie  [<<rf]  n.  f.  (du  gr.  letnrtos,  qua 
,„,.,„,,  etedm,  base  .  Etal  dun  enstal  en  pyramide 
carrée. 

tétartoédrique  adj.  Qui  a  rapport  a  »  te 

tétasse  [(«-»«]  »■  f-  (de  telle).  Pop.  Grosse  ma 
melle  de  femme.  flasque  el  |.endanle  I.  Aead.  rie 
donne  que  le  plur.  et  écrit  rBTASSBS.) 

tête  »  f  du  lat.  lesta.  pot  de  terre  Extrémité 
supérieur,-  du  corps  oie  1  homme  et  antérieure  de  ce- 
i„  de  ranimai  contenant  le  cerveau  et  les  organes 
de  plusieurs  sens  lever  la  tète.  \  .  planche  iiommk. 
Crâne  :  fendre  la  I(U  à  quelqu'un.  Chevelure  une 
Ute  pommadée.  Ko.  Esprit,  imagination,  mémoire 

nnofr  une  eaose  en  tète.   Raison    sang i    perdre 

la  tète.  Volonté,  obstination  avoir  une  «le  o!e  fer 
Individu  :  payer  tant  par  tête.   \  .e  -.il  lui  m  coûta 

la  lète  Représentation  dune  lete  :  «ne  tel.-  delà:  e. 
Côté  dune  monnaie,  qui  porte  une  figure  On  dit 
plus  souvent  face.'j  Sommité,  extrémité  renflée  dun 
objet  :  tète  dun  arbre,  if  une  épingle,  etc.  Principale 
direction  :  être  à  tu  tète  êtes  al/aires.  Premier  rang  : 
marener  „  in  tète  «"une  armée,  oTun  cortèse.  t  om- 
mencement  d'un  écrit,  dun  livre,  çtc.  ;  une  téié i  de 
c/iuDilre    7Vfe  pelée  ou  cfcauae,  crâne  dénude,  lete 

dure    n, lelli-ei,ee    lellle,    1 Icvelopi .ItsUMllt 

lète  esprit  léger  on  indiscipliné    rite  i  m  ■    b u 

obstiné    en  mauv.  part,  allemand).  Tête  M»  or- 
ientée, à    Vivent,  de   (moine,    espnl    léger 
inconsidéré.  Bonne  lAc,  jugement  sain;  par  non. 
Visaw  ou  personnage  ridicule,  grotesque.  Forte  lete. 
..     insubordonné,    principal    meneur,    lète 
couroimée,  souverain.  Vite  de  Turc  sorte  de  dyna 
jnr  lequel  on  essaye  sa  force  musculaire, 
en   frappant  avec   le  poing  fermé  sur  une  i 
vent  coiffée  dun  turban  ,    /!«.    Personne   qui   est  le 
but  ordinaire  de  certaines  attaques,  critiques  ou  lu- 
asti    Pop.  Se  paner  ta  tête  de  quelquun,  le  m;  itifler 
lui  conter  sérieusement  les  plus  grosses  bourdes,  «al 
de  tète    douleur   intérieure  que  Ion  éprouve  surtoul 
vers  la  partie  antérieure  du  crâne.  -4ir  de  lete.  ma- 
nière don!  In  tête  est  posée  sur  le  cou.  Coup  de  tête. 
étoui'derie,  hardiesse.  La  tète  tu  première,  la  tête  en 
bas.  dans  une  chute.   A   la  tfte,  en  présence  de,  en 
qualité  de.  chef  de.    De  la    tête  au  pied,  sur  tout  le 
corps   Sur  la  tète  d  .  a  la  charge  de.  sous  le  nom  de. 
en  vouant  aux  vengeances  célestes   en  cas  de  par- 
jure. Lerer  ta  lète,  se  montrer,  révéler  son  influence. 
Télé  leuée  sans  crainte  et  sans  honte.  Baisser  In  tête, 
avoir    honte.    Courier  la   tète,  se  soumettre.    leïa 
baissée,    sans    réfléchir,    sans    regarder   le    danger. 
Pfeuer  une  tète,  se  jeter  dans   1  eau  la  tête  la  pre- 
mière   Faire   su  tète,  se  donner  des  ans  importants. 
j?oj)     Faire    la    tête,   faire    mauvaise  mine,  bouder. 
Faire  une  tète,  être  aluni  ou  furieux.  AllOW  quelque 
chose  en  tète,  y  penser  souvent.  En  avoir  pardessus 
la  tête,  être  rassasie,  excédé  de.   Ne  savoir  ou  don- 
ner de  la  tète,  ne  savoir  de  quoi  s  occuper  d  abord. 
Lnuerla  tète  à  quelqu'un.le  réprimander  fortement. 
3'»nir  tète,  résister.  Z'ouraer  ta  tète,  rendre  lou  ;  taire 
adopter  ses  opinions.  Criera   tue-tête,   de  toute  sa 
force    Rompre,    casser  la   tète,   importuner.  Porter, 
donner. montera  la  tête,  causer  une  sorte  de  trouble. 
Jeter   à    la    tète,    rappeler    pour   blâmer,  outrager. 
Mettre  en  tète,   donner  la  pensée   de.   Se  mettre  en 
ttle.   concevoir  le   projet  de.   Aeoir  toute  sa  tfte, 
jouir  de  son  bon  sens.  Porter  sa  lete  sur  l  erliafaud, 
être  décapité,  iidmjire  la  tète  à  quelquun.  1  impor- 
tuner. Jy  mettrais  ma  tète  à  couper,  j  en  suis  telle- 
ment sur  que  j'y  engagerais  ma  vie.   De  tète,  de  mé- 
moire, d'imagination.  7'éte  de  mon.  squelette  dune 
tète  humaine.  Tête  de  clou,   écriture    mal  formée  : 
caractère   d'imprimerie    use.  Tète   de  ligne,  station 
OU  commence  une  ligne  de  chemin  de   1er,  de  tram- 
way   etc   Tète  de  mue,  partie  plus  épaisse  dun  mur, 
à  son  extrémité.  Milil.   Parue    la  plus  avancée  d  un 
ouvrage   ou    dune    colonne.   2ête  de  pont,  ouvrage 
eiabli°en  avant   d'un    pont   pour  le  protéger  contre 
les  attaques   de   l'ennemi.   Arboric    Ensemble  des 
branches  d  un  arbre  ou  d'un  arbuste  taillé  en  boule. 
Bx-arts.    Longueur    d'une    face    humaine,    servant 
d'unité  pour  évaluer  les  dimensions  du  corps.  Jeux. 
La  première   flèche  du  jeu  de  jacquet.  Ator.  Partie 
supérieure  ou   extrémité   d'une  pièce  de  membrure 
ou  de  mâture.  Jfusio.  Partie  d'un  instrument  a  coi 
des  où  sont  fixées    les  clefs.   2'ur/.  Mesure  pour  ap- 
précier l'ordre    d'arrivée   des    chevaux    au    poteau  : 
oaoner, l'une  tête.  Tupogr.    Ligne  de  Me,  première 
li»ne  de  la  page  qui  porte  ordinairement  le  numéro 
•de  pagination  et  le  titre  courant  s  il  y  en  a  un     I  rg. 
milit.  Tète  de  veau,  soldat  des  compagnies  de  dis- 
•cipline  envoyé  comme  punition  dans  les  ateliers  de 
travaux  publics.    Art),    lliedlr.   Tète  à  Ihmle,  se  dit 
d'un  figurant  de  théâtre    engagé  pour  une  seule  re- 
présentation. Tète  de  pipe,   se    dit  dun  visage  sans 
■distinction,  dont  les  traits  sont  grossiers.  Bios,  lete 
-de  Maure  tête  de  nègre  couronnée  d'un  tortil  blanc. 
En  tête  à  tète  loc.  adv.  Seul  a  seul.  Prov.  :  Tète  do 
fou  ne  blanchit  pas,  les  fous  sont  exempts  des  soucis 
•qui  font  blanchir  les  cheveux  des  autres  personnes. 
Allis    litter.  :  Je  voudrais  que    le    peuple  romain 
-n'eut  qu'une  tète,  pour  l'abattre  d'un  seul  coup,  mot 
atroce   de    Caligula,    féroce    amateur  de    supplices. 
Belle  tète,   mais  de    cervelle    point,  l'est  ainsi  que 
La  Fontaine,  dans   sa  fable   le  Renard  et  le  Busle 
[IV    Kl.  a  traduit  un  vers  de   Phèdre   et  une  phrase 
-d'Esope      On  applique  ces  mots  aux  personnes  chez 
nui  I  esprit  est  loin  de  répondre  aux  apparent  es 

Tété  ou  Nyungwe,  v.  de  l'Afrique  orientale 
portugaise  (Mozambique  .  sur  le  Zambeze.  Mines  de 
charbon  et  d'or  aux  environs. 

Têtes  rondes,  surnom  des  soldats  de  Cromwell- 
qui  avaient  les  cheveux  coupés  courts,  tandis  que 
les  cavaliers,  partisans  de  Charles  I",  les  portaient 
longs  et  bouclés. 

tête-a-tête  n.  m.  invar.    Entretien    particulier 
de  deux  personnes.    Canapé  à  deux  places  et  a  deux 
rs.  Service   à    thé  pour  deux    personnes  seule- 
ment. En  tête  à  lète.  v.  tète. 
Tête  à  Vache  la  .  orète  de  la  foré»  d'Aprc- 

,,,.,,,,  dép  de  la  Meuse,  arr.  deCommercy.eanl.de 
Saint-Millier,  occupée  par  les  Allemands  et  taisant 
Baillant  dans  les  lignes  françaises.  Pendant  laGrande 
allemands  se  sont,  pour  la  pos- 
session de  la  Tête  à  Vache,  livrés  de  durs  combats, 
-dont  les  Français  ont  fini  par  sortir  victorieux. 

têteau  [!d  n  m  Extrémité  dune  maîtresse 
'branche  coupée  prés  du  pied. 
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tête-bêche  loc.  ndv  de  tète,  et  du  vx  fr.  I,, 
ehevet.  tète  à   rebours:.    Se  dit    quand    deux     bjets 

de    même    nature    sont  placés  a  cote    lu»   de  1  autre 
dans  un  sens    inverse,  la  tête   de    l'un   opposée    aux 

pieds  de  l'antre. 

têtebleu  ou  tète-bleue  interj.  (de  Me  et 
bleu,  mis  pour  Dieu     s,, ne  ,1e  jurement. 

tête-bœuf,  tète-Christ,  tête-Dieu  in- 
terj. Sortes  de  jurements. 

tête-chèvre  ou    tette-chèvre  n  m.  Nom 

vulgaire  de  l'engou/enent.    PI  des  fete-CAeure J 

telle  eAéurea. 

tête-de-Clou  a.  f.  Motif  ornemental  des  archi- 
voltes el  des  bandeaux,  dans  l'architecture  romane. 
l'I    des  têtes  'le  clou 

tête-de-moineau   n.    r    Désignation  d'une 

catégorie    de    petits    morceaux   de  houille.    PI.    des 
ietes-demoineau. 

tète-de-More  ou  tête-de-Maure  n.  f 
Vaisseau  de  cuivre  étamè,  qui  sert  aux  distillateurs. 
PI.  des  tètes-de-More  ou  tétes-de-A/uure. 

tête-de-nègre,  adj.  De  couleur  marron  l'on,,. 

v  ,i.  nègre. 
tétée  ou  tetée  \t,:  n,  f.  Quantité  d,-  lait  qu  un 
enfant  lette  en  une  l'ois. 

Téteghem,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  5  kil.  de 
Dunkerque  ;  1.70»  h.  Distilleries,  filatures. 

téter  [le]  v.  a.  de  telle.  —  Seconj.  comme  accé- 
l  rer  ou  teter  [té.  —  Prend  deux  l  devant  une  syl- 
labe muette  :  je  lette.)  Sucer  le  lait  du  sein  d'une 
femme  ou  de  la  mamelle  de  la  femelle  d  un  animal. 
téterelle  [rè-le]  n.  f.  (de  fêter).  Petit  appareil 
en  verre  qui  se  place  sur  le  bout  du  sein  d'une  nour- 
rice et  dans  lequel  on  aspire  le  lait  par  l'unri'iue 
diaire  d'un  tube  de  caoutchouc.  [On  remploie  pour 
tirer  le  lait  des  nourrices  lorsqu'on  veut  analyser  la 
sécrétion  lactée.ou  dégorger  un  sein  enflamme.  —  Il 
existe  des  téterelles  à  deux  embouts,  qui  servent  a 
i  ,  i  enfant  l'allaitement  au  sein,  quand  le 
bout  de  celui-ci  est  mal  formé  ou  quand  1  entant  est 
irop  faible  pour  téter  seul.) 

tethys  [iiss]  n.  f.  Genre  de  mollusques  gastéro- 
podes opisthobranehes,  propres  à  la  Méditerranée, 
et  qu'on  appelle  aussi  lièvres  marias.  (Ce  sont  de 
grands  animaux  nus.  plats,  dont  la  tête  est  munie 
dun  disque  frangé  aussi  grand  que  le  corps.) 

Téthys  fiss',  divinité  manne,  personnification 
de  1  eau  dans  sa  force  fécondante,  fille  d  Ouranos  et 
de  it.ea.  femme  d'Okeanos.  mère  de  Nérée  et  des 
Océanides.  (Ne  pas  confondre  avec  sa  petite-fille 
rhétis,  épouse  de  Pelée  et  mère  d'Achille.) 

têtier  [ti-é]  n.  m.  Mar.  Rameur  de  l'avant,  dans 
une  embarcation. 

têtière  n.  f.  (de  1ère  .  Petite  coiffe  de  toile,  qu'on 
met  aux  enfants  nouveau-nés.  Capuchon  qui  recou- 
vre la  tête  des  chartreux.  Chevet,  côté  de  la  tele, 
dans  un  lit.  Coussin  ou  pièce  de  dentelles,  de  brode- 
ries, etc.,  qu'on  fixe  au  dossier  dun  fauteuil  et 
sur  quoi  vient  s'appuyer  la  tête.  Koisdans  lequel  on 
ajuste  la  lete  des  pli-' dun  soufflet  d'orgue.  Partie 
supérieure  de  la  bride  d'un  cheval,  qui  passe  der- 
rière les  oreilles  et  soutient  le  murs.  (V.  harnais.) 
,1/ur.  Partie  supérieure  d'une  voile  carrée. 

tétigué   [ghèX   tétiguenne   [ghè-ne],  juron 

campagnard,  dans  les  comédies  du,  xvne  siècle. 

tétin  ou  tetin  n.  m.  de  telle).  Bout  de  la  ma- 
melle. Sein.  I  Vx.) 

tétine  ou  tétine  n.  f.  Mamelle  d'un  mammi- 
fère Mamelle  danimal.  considérée  comme  aliment  : 
tétine  de  vache.  Petite  membrane  en  caoutchouc 
percée  d'un  trou,  et  que  l'on  met  sur  les  bouteilles 
ou  biberons,  pour  faire  téter  les  enfants.  Bosse  que 
produit  une  balle  sur  une  cuirasse  quelle  ne  tra- 
verse pas 

Tetmajer  (Casimir),  poète  polonais,  né  àLudz- 
mierz  Galicie  en  1865.  Ses  poésies  sont  d'une  inspi- 
ration panthéiste  et  pessimiste. 

têtoir  n.  m.  Machine  a  frapper  les  tètes  de- 
pingles. 

téton  ou  teton  n.  m.  Mamelle  de  la  femme. 
Abusiv  Sein  d'homme.  Teton  borgne,  teton  dépour- 
vu de  bout.  Téton  de  Venus,  grosse  variété  de  pèche 
molle,  qui  porte  un  appendice  semblable  à  un  bout 
de  sein  irtilî.  (On  n me  aussi  téton,  dans  la  fa- 
brication des  obus,  une  petite  masse  conique  de  mé- 
tal venue  avec  la  pièce  de  fonte,  et  qui,  servant  a  la 
lisahonsur  le  tour,  est  supprimée  après  le  tournage 
du  projectile,  qui  est  alors  dététorme.) 

tétonnière  ou  tetonnière  [to-ni]  n.  f.  Fem- 
me qui  a  de  gros  tétons.  Bande  d'étoffe  dont  on  se 
sert  pour  soutenir  les  tétons. 

Tetouan,  v.  et  port  du  Maroc,  sur  la  Méditer- 
ranée ;  30.5ti0  h.  Capitale  de  la  zone  espagnole.  Beaux 
jardins.  Armes.  Commerce  important. 

tetra  du   gr.  tenant,  quatre  .  préf.   qui    entre 

dans  la  composition    dun    grand    non, lire    de    mots. 
Abrév.    de      trtraphusplulte     de    calcium,      employé 

comme  engrais. 
tétrabranche    ou   tetrabranchial,   e, 

aux  adj.  Qui  a  quatre  branchies.  N.  m.  pi.  Ordre 
de  mollusques  céphalopodes  qui,  comme  les  nautiles, 
sont  pourvus  de  quatre  branchies  disposées  par  paires 
symétriques,  et  de  quatre  veines  branchiales.  S.  un 
tètrabranshe  ou  tetrabranchial. 
tétracentigrade  [«an  adj   PAtysio 

l'échelle  tliermom,  ti-iipic pien:tnl     Uni  divis - 

el  s'étendant  de   la  température  de  —  40°  (congela- 
lion  du  mercure)  à  -(-  350" 
(ébullition  du  mercure). 

tetracère  n  m,  Zooi. 
Genre  de  mammifères  tu 
minants,  renfermant  de  pe- 
tit,-- antilopes  indiennes, 
qui  possèdent  deux  pane- 
il,-  cornes.  Bot.  Genre  de 
dilléniacées  compri  nanl 
des  plant'  grie  : 
régions  tropicales. 

tétrachloréthane 

/i/o    ii m.  fi, -rite  ,1,1 I 

Céthane  '      H"  Cl"   bouil- 
lant a  135»,   empli, v nu lissolvanl  de     ci  l  il   - 

de  cellulose    pour  imperméabiliser   les    ti 
avions, 

tétrachlorure  [Mo]  n.   m.   Combinai 
chlore  avec  unautre  corps  simple  et  contenant  quatre 
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équivalents  de  chlore  :  le  tétrachlorure  de  car- 
/,,.„,  i  ci*  aal  un  liquide  bouillant  i  ïs»,  Ininflam- 
mable, qui  est  employé  dans  la  exlinctmrl   (fin- 

eeiii/o".. 

tetracoque  [Ito-kc]  adJ.BoI.Qoi  se  compose  de 
quatre  coques    h  uiti 

tétracordal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  au 

li  1  l  lie,  u  Ue 

tétracorde  n.  m.  (gr.  telrahhordon  —  du  préf. 

lélro   et  de  corde).  Sorte  de  lyre  des  a n-,  a  qua 

Gamme  des  anciens,  fondée  sur  une 
échelle  d,-  quatre  sons,  donl  le  premier  et  le  dernier 
formaient  un  intervalle.  (V.  gamme.; 

tétrâctinellides  «.-i,  n.  m.  pi.  ordre  d'é- 

ponees,  renfermant  celles  dont  le  squelette  est 
composé  de  splcules  siliceuses  t  quatre  pointes, 
disposées  suivant  des  plans  réguliers.  S.  un  létrac- 
linellide. 

tétradactyle  aoj.  du  préf.  ItUro,    et  du  gr. 

ilaittiiios. doigt  .  Qui  a  quatre  doigts  au  pied. 

tétradite    n.  m.    (du    gr.    tetra.    quali 

relia.  Nom  donné  à  divei     liqui     qui  affichaient 

leur  respect  superstitieux  pour  le  nombre  quatre. 

tétradrachme  aVagn-me  n.  f.  du  préf.  (étra, 

el  de  nVncnme).  Monnaie  d  argent  grecque,  valant 
quatre  drachmes, 

tétradymite  n.  f  Sulfure  naturel  de  tellure 
et  bismuth   Syn.  borwtne 

tétradyname  ou  tétradynamique  adj. 
du  préf.  létrn,  et  du  gr.  rfunatniï,  force).  Se 
dit  des  itaiiiines  au  nombre  de  six.  dont  quatre  sont 
plus  longues. 

tétradynamie  [mi  n    f  Etat  des  fleurs  létra- 

'  tétraédral,  6,  aux  adj.  Relatif  au  tétraèdre. 

tétraèdre  a.  m,  (du  préf.  le'lra,  et  du  gr.  edrn, 

i, Solide  dont  la  surface   est  formée   de  quatre 

triangles  :  un  tétraèdre  est  une  pyramide   Irumgu- 

,,,,,,     /,',,,.,/,,  régulier,  tétraèdre  dans  lequel  les 

quatre  faces  sont  des  triangles  équi- 

iatéraux   égaux  :   le    eolume   d  un 

,.  [rai  dre  eslégal  au  tiers  du  | 

des  mesures  lie  sa  base  el  de  sa  hait 

har.    Adjectiv.  Qui  a  quatre    lares 

planes  :  une  pyramide  tétraèdre 

tétraédrique  adj.  Coordon-       Tëtraèdre. 
nées  tétraédriques,  système  de  coor- 
données,  dans  lequel  un  point  est  déterminé  par  des 
nombres  proportionnels  aux  distances    de  ce  point 
aux  quatre  faces  d'un  tétraèdre. 

tétraédrite  n.  f.  Variété  de  panabase. 

tétraédroïde  n.  m.  Solide  dont  la  forme  se 
rapproche  de  celle  d'un  tétraèdre  :  dapris  certaine 
géologues,  la  terre,  se  refroidissant,  deviendrait  un 

tetraedruUle. 

tétragène  ou  tetracoque   [ko-ke]  n.  m. 

Microcoque  qui  se  produit  par  division  suivant  deux 
directions  de  l'espace  et  dont  les  quatre  éléments 
ainsi   produits  testent  plus  ou  moins  accolés. 

tétragnathe  n.  f.  Genre  d'arachnides,  ré- 
pandus sur  lout  le  globe  et  renfermant  des  arai- 
gnées allongées,  dont  une  espèce  est  commune  en 
France. 

tétragone  adj.  du  préf.  fétra.etdu  gr.  gtnia, 
angle'  Geom.  Qui  a  quatre  angles  et  quatre  cotés. 
N    m.  :  un  tétragone.  Bol.  Syn.  de  tetragonis:. 

tétragonié  [nî]  ou  tétragone  n.  f.  Genre 

de  mésenibryaiithéniacors.  renfermant  des  plantes 
herbacées,  dont  on  connait  une  vingtaine  d  espècea 
des  régions  maritimes  de  l'Asie,  de  1  Afrique  et  de 
lOceanie.  (La  télroflonie  étalée  est  appelée  aussi 
rpinard  de  la  Nouvelle-Zélande  ou  épinard  détê  et 
se  consomme  comme  l'épinard.  ) 

tétragonure  n.  m.  Genre  de  poissons  aeantho- 


pteies,    propre 


la  Méditerranée  :  la  tétragonure 


...  .ut  33  cenlimétrës  de  long. 
tétragophosphite    fos-fl-ta]  n.  m.  Phosphate 
naturel  d'alumine,  fer,  manganèse,  magnésie  et  chaux. 

tétragramme  [gra-me]  adj.  (du  préf.  tétra,  et 

du  gr  orumma.  lettre).  Se  dit  d'un  mol  composé  de 
quatre  lettres.  N.  m.  Quatre  lettres  mystiques, 
qu'on  inscrit  dans  un  triangle  pour  y  figurer  le  nom 
-, ,-,,-!  el  mystérieux  de  Dieu.  Se.  oee.  Signe  cabalis- 
tique du  quaternaire,  figuré  par  le  tau  (T)  ou  par 
une  croix. 
tétragyne  ou  tetragynique  adj.  (du  préf. 

tétra,  et  du  gr.  ijuné.  femelle).  Se  dit  des  tleurs  qui 
ont  quatre  pistils. 

tétragynie  [ni  n.  t    de   lélraoyne).  F.tat  des 

fleurs  qui  oui  quatre  pistils.  Ordre  qui  se  retrouve 
dans  plusieurs  classes  du  système  sexuel  de  Linné 
et  qui  comprend  les  genres  dont  les  tleurs  sont  inu- 
i.ii     de  quatre  pistils  ou  de  quatre  styles. 

tétrakène  n.  m,  (du  prêt',  m™,  al  de  akène). 

Fruit  composé  de  quatre  akènes. 

tétralogie  r/f;  n.  f  (du  préf.  tètra.  et  du  gr. 
logos,  discours).  Ensemble  de  quai  rc  pièces  que  pré- 
sentaient aux  concours  dramatiques  les  poètes  tra, 
..urnes  de  lanei.-nne  t.r une  trtralogit 

nait   trois  tragédies  et  un  drame  satynquç.    .»"-•"/; 

Ensemble  de  qua. p.  f  as  :  la  tétra  o  ,  »  de  Richard 

\\  a   m  r  est  intitulée  l'Anneau  du  Nibelung. 
tétralogique  adj.    Qui  a  rapport  à  la  tétra- 

tétramère  adj.  (du  préf.  titra  et  du  gr.  meros, 
.u n,      Qui  esi  divisé  en  quatre  parlies. 

tétramètre  adj.  (du  prêt  lélra,  et  de  mitre, 
e-roupe  de  syllabes  comprenant  deux  temps  mar- 
ques    s,- dit 'd  un  vers    composé  de    quatre    mètres. 

n    „,    \  ers  i .-se  de  quatre  mètres  :  un  lelrume- 

Ire  anapestigue. 

tétrame trique  adj.   Se  dit  des  cristaux  a 

quatre  axes. 

tétrandre  adj.  (du  préf  tétra,  et  du  gr.  aller. 
andros    mâle     Qui  a  quatre  éiaiinues. 

tétrandrie  [drt  ».  f.  'le  t.teaudreV  Etat  des 
fleurs  létrandres.  Quatrième  classe  du  système  de 
Linné  comprenant  les  geni-es  à  Heu,  s  hermaphror 
dites  ' m  quatre  élamines  égales, 

tétrandrique  adj.  Qui  appartient   à  la  le- 

tétranème   n.    m.  Genre   de 

renfermant  des  herbes  mexicai i.  que  haalttri 

dans  les  serres  d'Europe  pour  leur  floraison  presque 

-niinue. 


TÊT 

tétranyque    u.m.   Genre  d'acariens,  dont  une 
espèce   tétranyque  tisserand  .  assez  répand  ie  en  Eu- 
eeasionne  aux  végétaux  une  affection  appelée 
grise. 

tétraogalle  n.  m.  Genre  d'oiseaux  gallinacés, 
de  la  lamili-  di  ■     beaux 

lui 
■'<    . 

j,,-  ■  J'-s. 

tétraonidës  .   I    p]     Famille    d'oiseaux 

,„ „ — ^  • 

note, 
Ei    etc.    s.  un  té- 

S  |    :    ■  llUlé. 

tétraophase  n  m 
Genre  d  oiseaux  gallina- 

tant  deux 
: 
:    .  perdrix  rouges, 
tétrapode  adj    du 

;  .  tra.    el    du    gi         u  pied),    Qui   a 

ipillons  diurnes. 

tétrapétale  adj     du  prél 

intes    donl    le  I         ot    quatre 

tétraphosphate  n    m,  du  préf,  tétra,  el  de 
jjrai  i    phosphaté  que   :  on  obtient   en 
chaufTanl    un  mélange   d-'  phospn  ites   nalui-. 

1,1.  .i.  cai  bonal       ;    ■    en  hydratant 
subitement  la  masse  chaude, 
tétraplégie   ,,    n   i     du  préf.  tétra,  et  du  gr. 
.l 'aralysie   qui   frappe   les  quatre 
ii.   mbres. 

tétrapole  n.  f.  du  préf  tétra,  el  du  gr.  polis, 
ville  Dans  i  antiquité,  confédération  de  quatre 
pilles  .  contrée  où  étnienl    situées  q  ■ 

la  Cyri    aïqu    l'île  de  Cépha 
I 

tétraptère  adj  du  préf  tètrâ,  el  du  gr  pteron, 
l  .  -         en  parlant  des 

tétraptérure  n.  m.   Sous-genre  de    poissons- 
épéc   comprcnanl  deu  c  espèc      les  mera  d  Europe, 
On  les  rencontre  fréquemment   dans    la   Méditerra 
..   jolfe  de  Gascogne,  i 
tétrapteryx  rik*  n.m.  Genre  d'oi  icauxéchas- 
sîers,  reni  rues  de  l'Afrique  aus- 

trale    vulgairemenl  appelées  grues  de  Paradis. 

tétraptote  adj    gi  du  préf  tétra, 

pt    lu  er.  ptôsis,  chute  ,  Gram   Se  <  l  i  *  des  noms  grecs 
i  qui   n'ont,  au  singulier  ou  au  pluriel,  que 
q  ial  i"  foi  mes  difféi  i  n 

tétrarchat  ka  a.  m,  de  tétrarque  .  Dignité  de 
tétrarque.  Exercice  des  fonctions  de  tétrarq  n 

tétrarchie  chl  n.  f,  de  tétrarque  Subdivi- 
sion do    la  phalange  grecque     l'onction  d'un  lôtrar- 

-i  ic    fcrncmenl  de  l'empire  romain     iou     D 

lien,   'i1'.     divisa    l'empire     en    quai re    empereurs 

[ugustes  el   deux  Césars),  Dioclétien,  Maxi 

milieu   H<  Galère     Coi    tance  '  'hlore  :  la  té- 

urtout  pour  /■•■/■  m-  un-  à  l'Etn- 

■   ■ 

tétrarque  n.  m  (g»,  têtrarkhés  ;  du  préf.  titra, 

et  du  gi  unmander     Chef,  gouverneur 

d  une  tétrarchie. 

tétras    trast    a.   m,    lat    el  gr.  tetraa     Genre 

,1  lîscaux  gallinacés,  lypc  de  la  famille  des  tétraoni- 

ipe  au  nord  de  i  Asie, 

]■',.■■        i.:  i    ou  coqs  de   bruyère  sont  de 

i    i    i  bec  cour!  et  i  obuste,  qui 

i  ■  conl 

■ 

i  ■■  .    les 
mal 

i,.  illanl    i  lu 
E  n 

i         ■■■  vii  le 

:    tétras 

te    uro- 

■ 

"■■  .  -'< 

et  i",  60  d'envergure  el  que  i  ■■•■i  rei 

Upi       les  Pyré 
nées.  Le 
i 

tétrasépale  adj.  du  prél 
Bot.  Qui  a  q 
tétraspermé   tras-pèi  mé],  eadj.  du  préf  f>;- 

i i    le    fruit 

■ 
tétrasporacées  ,,.  r,  pi     Fa 

mille  d'algues  chloro]  b  s.    une. 

I 
tétrasporange   trai  po    n,  m    Sporange  qui 
(loi  Idées  el  dan 
rmeni  au  nombre  de  ■■    ■    ■ 
tétrasporv 

a    .  au: 

■  ■■ 
i  u  nombre  de  q  i  ■  ange, 

té  tra  s  té  m  o  ne 

i  ta  mines 
tétras  tique  i  ,  ,,,,-r  tétra,  et 

■   ■ 

V 

tétrastyle 

du   Rr.  >.!.■• 

i 

■ 

tétrasyllabe  tétrasyllabl- 

que  [sÙ-la]  adj.  du  préf  tétra,  et   li 

tétratnionique 

-■  O1  11'.   acide   de    la    série  ihio- 
oique. 
tétratomicité  n.  f.  Caractère 


Tétras. 
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tétratomique  adj     du  préf.  tétra,   et  de  ato- 
'  ïim.    Se  dit  des  corps  qui  peuvent    se    subsli- 
icï  OU  se  combiner  à  quatre  atomes  d  hydrogène, 
ou  d  un  corps  nonovalent. 

tétravalent  [fan],  e  ad;,  Chim.  v.  valence. 

tétrazine  n  f.  Produit  d'oxydation  d'osazones, 
générateur  de  diverses  matières  colorantes. 

Tetricus     té,  feus     '     Pius  Esuvius),  un  des 
urs  romains  de  la  série  des   Trente  tyrans 
11    pril    la   pourpre    en   208;  détrôné   par   Aurélien 
en  278    m.  vers  276. 

tetrix  [trifts]  n.  m.  Genre  d'insectes  orthoptères 
sauteurs,  renfermant  de  petites  sauterelles  grises  ou 
brunes,  répandues  sur  tout  le  globe. 

tétrobole   n.  f.   gr.  teuôb  los  .    Métrol.    anc. 
Monnaie   grecqui 
valait    quatre     oboles, 
i-dire    environ 
3    l'r.    stabilisés.    Poidl 
grec  valant  quatre  obo- 

lei    ïoil  -•  gr.  880. 
tétrodon  n  .  m . 

Genre     de     foi  ssons 

uathes   gymno-  Tétrodon. 

dont  i  ï,  i  enferma  at  des 

formes  renflées,  qui  vivent  principalement  dans  les 
mers  chaudes, 

tétryl  n.  m.  Tétranitromélhylaniline  employée 
comme  explosif  d'amorçage  par  les  Allemands. 

tette  [ti  te  n.  f.  (orig.  gerraan.).  Bout  de  la  ma- 
melle, chez  les  animaux 

tettigie  [tè-ti-jt]  n.  f.  Sous-genre  de  cigales, 
dont  l'espèce  type  est  la  cigale  de  l'orme  et  du 
frêne 

tettigone  f   Genre    i 

hémiptèr*  -   répandus  sur  tout  le  g] 

ti'ttui    te~tin]  n.  m.  Ouverture  du  four  s 

têtu,  e  n.  et  adj.  de  tète  Obstiné,  opiniâtre 
N  m.  Gros  marteau  de  tailleur  de  pierre,  servant  à 
abattre  le  plus  gros  de  la  pierre  à  enlever,  Ant. 
Obéissant,  du,  -h. 

tetuer  tu-é  v.  a.  Ebaucher  avec  le  têtu  :  têtuer 
des  pierres 

Tetzel  Jean  Dibz,  dit),  dominicain  allemand. 
né  a  l 'n  iia,  m,  à  Leipzig  1470  1519  LéonX  le  nom- 
ma inquisiteur  de  la  foi  el  le  chargea  de  prêcher  les 
indulgences  pour  obtenir  les  fonds  nécessaires  à 
l'achèvement    de    la    basilique   de  Saint-Pierre.  Son 

zèle h  va  l'indignation  de  Luther  et  L'explosion  de 

la  Réforme. 

Teucer  [ter]  on  Teucros  [leros  .  fils  de  Téla- 
ij frère  d'Ajax,  fondât  ui  de  Salamine  en  Chypre, 

teucriette  [è-té]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  véro- 
nique des  prés, 

teucrium  [kri-oni']  a.  m.  Bot.  Nom  scientifique 
des  germandrées. 

Teufen,  comm.  de  Suisse  cant.  d'Appenzell, 
Rhodes-Extérieures]  ;  4.600  hab.cn  de  nombreux 
hameaux.  Elève  du  bétail  ;  industrie  taitièn  .  bro- 
derie 

Teuffel  [Wîlhelm  .   philol  ig  u    ail.  n  ai 
'-  ■  bure  m.  a  Tubingue  i-'-p"  1878  ;auteurd'une 

Histoire  >!'■   a  littératuri  romaine. 

teuf-teuf  n.-  m.  Onomatopée  figurant  le  bruit 
de  l'explosion  motrice,   dan:,  les  automobiles    i  i 
1  rôle    Par  ext.  Automobile. 

teugue    [,u  ghe]  n,    f.    lat.   tegula     Pi 

['avant  ou  de  l'arriére  d'un   navire,   pour 
abriter  les  i mes. 

Teuta,  reine  des  Illyriens.  vaincue  el  détrônée 
par  les  Romains    m-  s    av.  .1.  C 

Teutatès  u  di     dieux  de  quelques  peu- 

ple gei  maniques  et  gaulois,  mentionné  par  Lucain 
dans  la  Pharsale 

Teutberg  [bèrgh  forêi  di  ou  Teuto- 
burger  "Waïd»  chaîne  de  collim  boisées  de 
l'Allemagne  [Hanovre  el  Westphalic  :  tG8  m.  d  ait 
Elle  porte,  près  de  Briindcn,  une  statue  colossale 
il  A  i  iiiuiius. 

TeutobOChUS  feus],  chef  des  Tenions,  vaincu 
par  Marins.     V.  Ti,r  roN 

teutomane  n.  Personne  possédée  de  la  tcuto- 
manie. 

teutomanien.  f,  de  r«uïon,e1  mante).  Manie, 
admiration  excessive  des  Mlcmands. 

teuton,  onne    o  ne    adj,   et  n,  Qui  concerne 
reutons.  Habitanl   de    l'ancienne  Ger- 
manie et,  atljourd.,  en    mauv.  part,  Allemand,    Alle- 
mande 

teutonique  adj.  Qui  appartient  aux  Teutons  : 
tangue  teufomoue, 

Teutonique    ordre    ou  de   Notre-Dame- 

des-AUemands,  l'un  des   plus  anciens  ordre-  nos 

fondé  vers   1 128  à  Jéi  u    tien 

•  i  s  le  nom  de  / 

l  hôpital  de  Sainte-Marie  dei  Teutons.  Approuvé  par 

:.  ni  en  1190,  il  comprenait  des  chc- 

,  ai  mi    la    no- 

bli  sse,  fai    ml  vœu  de  pauvreté, 

■   ■     d'obéi    ance   dçi 

ou    chapelains,   el   dos 

frères  serve  u  i  en 

dit  en  Orii 

que  les  ordr<  :  du  remple  i  I  de 
Saint  Jean  de  Jérusalem  Après 
la  perte  d'Aci  e   te    iège  de  l'or 

die     lui    j. 

à  Marienbi  I 

i  lîi  .-i,   180  i  dans 

i  1 1      i       i  coi      lération  du 

Rhin.  Rétabli  en  1834,  i  I8t0. 1865, 1871, 

encore  aujourd'hui  en  Autriche  et  dans  les 

i  i   trechl      comme    ordre    reli- 
gieux de   chevalerie   indépendant    Accessible    aux 
.     catholiques  .  le  ■ 
ii  l  et  | 

toir  une  croix   d'or  émailtêe  de  noir  el  bordée  de 
e  en    lu  triche,  trois  dans   les 

1    i-       1  ■■!  .      rnt.au   noir, 

Teutons  F/ort],  peuple  de  l'ancienne  Germanie. 
Ils  envahirent  ta  Gaule  avec         i  el  furent 

;  , 
Leur   c!* 

Shysique,   orna   le  triomphe  du   vainqueur    102  av 
i 


o  nique 


THA 

Teverone    anc.   Anio  .  riv.  d'Italie,  àffl.  do 

Tibre;  cours  118  kil.  Il  forme  les  célèbres  casca- 
telles  de  Tivoli. 

Tewflk  Mohammed),  khédive  d'Egypte,  né  en. 
1852  m.  près  du  Caire  (1852-1892).  Il  monta  sur  le 
trône  en  1879,  mais  dut  subir  à  partir  de  1882  le 
contrôle  britannique. 

Tewfik-pacha  [Ahmed),  homme  politique 
turc,  né  en  18V3  ;  ministre  des  affaires  étrangères  en 
1908-1909  ;  grand  vizir  en  iïUS-1919  ;  partisan  do 
1  Entente. 

Tewkesbury,  v.  d'Angleterre  'comté  de 
Gloucester  .près  du  confluent  de  I'Avon de Stralford 
avec  la  Severn  :  4.700  h.  Belle  église  normande 
d'une  ancienne  abbaye  bénédictine.  En  17*1,  pen- 
dant la  guerre  des  Dcux-Koses.  les  Laucastre  de  la 
reine  Marguerite  furent  vaincus  par  les  York. 
d'Edouard   IV. 

texalite  n.  f.  Oxyde  naturel  de  magnésium. 
Syn.  BRUCJTB. 

Texas  tbk-tatt  un  des  Etats  de  l'Union  amé- 
ricaine ;  4.663.000  b  '  apit,  Austin.  »  oton,  bétail, 
sucre. 

texasite  n  f.  Hydrocarbonate  naturel  de  nic- 
kel   Syn.  ZARAT1TB. 

Texcoco,  v.  du  Mexique  Mexico),  sur  le  lac 
homonyme  ;  6. h.  Chapellerie. 

TexelouTesSOl.  île  hollandaise,  au  N.  du 
Zuyderzée  ;  6.800  h,  \astcs  pâturages.  Le  31  Juil- 
let 16B3,  la  flotte  anglaise  de  Monfi  battit  la  flotte 
hollandaise  de  Tromp,  qui  périt.  Le  20  janvier  1795, 
les  hussards  français  capturèrent  une  Hotte  anglaise, 
prise  par  les  glaces  sur  les  côtes  du  Tcxel. 

Texien,  enne     tèh  si-in,   è-ne],    habitant   ou 

originaire  du  Texas  :  /es  Texiens.  Adjectiv.  :  popula- 
tion texienne, 

Texier  Charles-Félix-Marie  .  architecte  et 
archéologue  fiançais,  né  à  Versailles,  m.  à  Paria 
1802-1871).  Il  explora  les  antiquités  d'Asie  Mi- 
neure. 

texte  \tèks-te   n.  m.   lat.  textus).  Propres  termes 

qu'on    lu  dans   un   auteur,  un   acte,    par   opposition 

aux  commentaires,  aux    traductions,  etc   :   citer  un 

./    Cicéron    Passage  de   l'Ecriture   sainte,  qui 

fait  le  sujet  d'un  ser n     Fig    Matière   Sujet  din- 

:  ion,  de  réflexion  de  développement,  Resti- 
tuer un  texte,  rétablir  l'ordre,  les  mois,  la  ponctua- 
tion de  l'auteur,  fleuem'r  à  son  texte,  revenir  au  su- 
jet dont  il  est  question.  Gros  texte,  petit  texte,  ca- 
ractères d  imprimerie  de  quatorze  points  et  de  sept 
points  et  demi. 

textiforme  tèh  sti]  adj.  du  lat.  textus,  tissé, 
et  de  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  tissu,  d'un  réseau. 

textile  [tèks  ti-le]  adj.  lat.  textilis  ;  de  texere, 
supin  textum  tisser  .  Qui  peut  être  divisé  en  fils 
propres  a  faire  un  tissu  :  le  (in,  le  chanvre  sont  des 
plantes  textiles.  On  dit  aussi.  Bubstantiv.  et  au 
mase.,  des  textiles  i  Qui  se  rapporte  au  tissage: 
industrie  textile.  Miner.  Qui  est  forme  de  filets  déliés. 
Kncycl.  Les  principaux  textiles  sont  le  chan- 
vre, le  coton,  le  lin,  la  lame,  la  soie,  puis  les  fibies 
végétales  exotiques,  aloès,  jute  ramiè,  raphia, 
phormium,  qui  serrent  plutôt  à  faire  des  nattes, 
tapis,  cordages,  chapeaux,  que  des  tissus.  (V.  tis- 
sa ok. 

textilité  [tèk-sti]  n.  f.  Qualité  des  matières 
textiles.  (Peu  us.) 

textor  n.  m.  Ornith.  Variété  de  tisserin. 

textuaire  \tèk-stu-e-re}  adj.  Qui  concerne  le 
texte  :  7iotes  textuaires.  N.  m.  Livre  ou  il  n'y  a  que 
le  texte  sans  commentaires. 

textuel,  elle  tèh-slu-èl,  è-le]  adj.  (de  texte). 
Conforme  au  texte:  citation  textuelle. 

textuellement  tèh  stu  è  le  man]adv. Confor- 
mément au  texte  :  citer  tn  ii"/(,:i,unt  un  passage. 

textulaire  [tf-kslu-lère  adj.  [du  lat.  ie.r/«s. 
tissé).  Qui   concerne   la   texture:   forme  textulaire 

texture  f     ial     textura  ;  de 

ipin  textum,  tisser).  Etat  d'une  chose  ti&sue. 

pari  ies  d  un    corps     U  i  h<rr  de  ta 

peau.    Liaison,     arrangement     des    parties    d'un    ou- 

vrage  :  ta  texture  d  >■><  drame. 

Tezcatlipoca,    un     des    trois   giauds     dieux 
mexicains,  créateur  du  monde,   surveillant  des  con- 
11  avait  pour  symbole  un  miroii 

Th,  symbole  chimique  du  thoi  """ 

Thabard  Adolphe  Martial  ,  sculpteur  français, 

ne  a   Limbes,   m.   à  Clamarl    1831  i auteur  do 

.  r  .         i/.  .  i*m<  n   ai  i  Enfants  de  la 
Bauti    i  tenne. 

Thabor  Géogr.  V.  Tauor  et  Tabou  [mont). 

Thackeray   rè    William  Makepeace),  roman- 
cier anglais,  né  a  Calcutta,  m.  à  Londn  s  t«ti-i8ti3; 
auteur  au  Lu  re  dei  snobs, 
recui  il  d  esquisses  hune. 
■  le  la  Foire  nu  i 

vanités,  roman  d  ui b- 

servation  aigué  ,  sarcas 
tique, où  Boni  cruellcm<  al 
railléi  les  abus  elle   vices 

de  la  Bociété  i lempo 

[i   Benr  ,  h  \m {, 

roman  historique 

Thaïngen   ou 
ThEeyngen,    comm 
de  -ii     e  cant  de  Scbaff    ' 
house      près  de    la  fron- 
tière allemand)   .  I    .t..  h 
Agriculture,  horticulture. 

Tuilerie  ;    foui'8  a    eliaux. 

thaïs  [ta-ist  n.  m  Genre  d'insectes  lépidoptères> 
renfermant  d'élégants  papillons  qui  vivent  daos  la 
région    méditerranéen  m  chenille»    des    thaïs 

m  rot  sur  les  '■ 

Thaïs,  courtisane   d'Athènes.   qu'Alexandre  le 

Grande enadans    ■<     campagnes  -\  Vsie    et  qui 

lui  aurait  persuadé  d  incendier  Persépolis.  Plus- 
tard.  Ptolémée,  roi  d'Egypte,  l  épousa. 

Thaïs     sainie  .  pénitente   qui  vivait   en  Egypte 

au  iv  siècle.   D'après   ta   tradition,   elle  se   livrait 

ore:  mais,  convertie  par -m  anachorète  de  la 

Paphnm  >■     Sérapion   ou    Bessarion),  elle 

vient  pendant  trois  ans  dan-  la  pénitence  et  mourut 

en  paix.  —  Fête  le  8  octobre. 
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Thaïs,  roman,  par  A.  France  1890),  où  sont  ra- 
contées la  conversion  de  la  courtisane  égyptienne 
Thaïs  par  l'anachorète  Papbnuce  et  la  damnation 
de  ce  dernier,  avec  d<-  jolies  descriptions,  de  spiri- 
tuel! dialogues  phi]  —  phiques  et  un  style  d'un  art 
Lssique. 

Thaïs,  drame  lyrique  en  1 1  <  -i >  actes  el  sepl  la 
bleaux.  livrel  tir.-  par  I.  Gallel  du  roman  d  Ana 
tôle  France,  musique  de  Massenel  1894  ;  partition 
remarquable  par  la  grâce  et  la  couleur.  On  peut 
citer,  au  second  acte,  l'air  de  Thaïs  :  Ois  moi  que  fe 
luis  ht  le  .  le  duo  d  Athanaél  el  Thaïs  :  l  intermezzo 
■ymphonique  Mià  talion  .  qui  sépare  les  deux  ta- 
bleaux du  second  acte  ;  au  troisième  acte,  la  mort 
de  Thaïs. 

Thaï.  comm.  de  Suisse  cant  de  Saint-Gall  , 
près  du  Rhin;    3.550  h.  Brodei  de   blu- 

teaux,  soieries  .  fonderies. 

thalame  n,  m     du  gr.  thalamos,  lit  nuptial 
Bot.  Bvasemcnt  du  pédoncule,  chez  les  synanlhérées. 
Fructification  des  hch 

thalamiflore  adj.  do  thalame,  et  du  lat./îo--, 
cris,  fleuri.  Se  dit  des  plaines  dicotylédones  ayanl 
une  double  enveloppe  florale,  à  pétioles  distincts 
insères  sur  le  réceptacle. 

thalaniite  n    m     gr.  thalamitês),  Antiq.  or. 

Rameur  du  banc  inférieur,  le  plus  rapproché  de 
Teau.  dans  un  vaisseau  Se  guerre. 

thalassa  !  thalassa  !  ou  thalatta  !  thalatta  ! 
mots  gr.  signif.  :  La  mer/  la  mer!  Exclamation  de 
joie  que  firent  Entendre  les  dix  mille  Grecs  conduits 
par  Xénoph  n  \na  ose  [V  B),  quand,  accablés  de 
fatigue  après  une  retraite  Je  seize  mois,  ils  aperçu- 
rent les  rivages  du  Pont-Euxin. 

thalassicole  adj.  du  gr.  thalassa,  mer,  et 
du  lat.  coiere.  habiter  .  Se  dit  des  organismes  ani- 
maux ou  végétaux  qui  vivent  dans  la  mer,  loin  des 
côtes. 

thalaSSlCOle  \la*i\  n.  f.  Genre  de  radio- 
laires géants,  répandus  dans  toutes  les  mers  :  les 
thalassicoles  atteignent  jusqu'à  quatre  mètres  de 
diamètre. 

thalassîdrome  la-si  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
palmipèdes,  vulgairement  appelés  oiseaux  des  tem- 
pêtes, répandus  sur  toutes  les  mers  européennes. 
(Leur  nom  vulgaire  leur  vient  de  ce  que,  se  tenant 
cachés  le  jour  et  ne  sortant  que  le  soir,  ils  sont 
toujours  dehors  à  l'approche  de  la  tempête,' 

thalassilie  [la-si-ne]  n.  t'.  Poison  azoté  cristal- 
isable,  extrait  des  tentacules  d'actinies. 

thalassique  [la-si  kt  adj.  (du  gr.  thalassa, 
mer  .  Qui  a  rapport  à  la  mer. 

thalassite  [la-sî-te]  n.  f.  Chlorure  hydraté  na- 
turel de  cuivre. 

thalassocratie   [la-so-krast]   n.   f.    du  gr. 

thalassa,  mer,  el  kratos,  puissance:.  Empire  des  mers. 

thalassographie  la-so-gra-ft  n  t  du  gr. 
thalassa,  mer  et  grai  hi,  êi  riture  Etude  scientifique 
de  la  mer.    On  dit  plutôt  océanographie. 

thalassographique  adj.  Qui  se  rapporte  à 
la  thalassograpliie. 
thalassomètre  [la-so]  a.  m.   du  gr.  thalassa, 

mer,  et  mefron,  mesure  .  Sonde  marine. 

thalassoillétrie  [/a-so-mé-irfj  n.  f.  Ensemble 
des  procèdes  de  sondage  en  mer. 

thalassométrique  \Ia-so]  adj  Qui  concerne 
la  Uialassomélrie,   »  'n  dit  plutôt  océanographique.] 

thalassophobie   [la-sofobt    n.   f.    du    gr. 

thalassa,    mer,    et  phi  Peur  morbide 

que  certaines  personnes  éprouvent  en  lace  de  la  mer 
et  qui  se  complique  parfois  de  vertiges. 

thalassothérapie    lato,  pî\  n,   f.    du  gr- 

thalassa,  mer.  et  therapeia,  traitement  .  Usagt 
dique.  dans  un  but  thérapeutique,  des  bains  de  mer 
et  des  climats  maritimes. 

Thalberg  Sigismond  .  pianiste  allemand,  né 
à  Genève,  m.  a  Naples  1812-1871  ;  virtu  se  ires 
habile. 

thalênite  n.  f.  Silicate  hydraté  naturel  d'yt- 
tria. 

thaler  [ter]  n.  m.  Monnaie  allemande  d'argent  : 
les  anciens  thalers  valaient  emiVo.'i  3  marks. 

Thaïes  lèss],  philosophe  grec,  né  probablement 
à  Millet  (640-5(8  av.  J.-C.  ;  fondateur  de  l'école 
ionienne,  auteur  d'une  doc- 
trine cosmologique,  où 
1  eau  jouait  le  rôle  princi 
pal.  C'est  le  plus  ancien  et 
Je  plus  illustre  des  Sept 
sages. 

thalétique  adj.  Qui 

appartient   à  lécole  ou  à 
la  doctrine  de  Thaïes  de 
Milet. 
thalheimite  n.  f. 

Syn.  de  lixSPiCKBL. 

thaliacés     .    n.  m. 

pi.    Sous  classe  d*>    tuni- 
ciers,  renfermant  les  sal- 
pes   et  formes  voisines.  S. 
un  thalia 
thalibot      .     n.  m. 

Nom  vulgaire  du  souci  des 
prés  et  dusalsilïs  sauvage. 

thalie  It  n.  f.  Genre 
de  zingibéracées,  renfer- 
mant de  grandes  plantes 
herbacées  orignaires  des 
pays  chauds,  et  que  Ton 
cultive  en  Europe  pour  la 
décoration  des  pièces 
d'eau. 

Thalle  [lt  .  Muse  dé 
la  comédie  et  de  1  idylle,  représentée  avec  un  mas- 
que et  une  guirlande  de  lierre.  C'était  d'abord  une 
divinité  champêtre  ;  aimée  d'Apollon,  elle  fut  mère 
des  Corybantes. 

thalle  taie  n.  m.  du  gr.  thallos.  rameau-. 
Bot.  Appareil  végétatif  rudimentaire  des  crypto- 
games (algues,  champignons,  dans  lequel  on  ne  dis- 
tingue plus  ni  tige  nt  feuille  . 

thallieux,  euse  [ta-h-eù.eu  ;e>dj.Seditdes 
cels  qui  renferment  le  thallium  au  minimum  de 
combinaison. 


Thalie    [Loavrê). 


—   1085  — 

thallique  talli  ke  adj.  Se  dit  de  la  série  des 
sels  trivalents  du  thallium. 

thallite  n    m.  ititu      Syn,  de  kpimotb. 

thallium  du  gr   thallos,  ra- 

meau, para  'tallium  donne  dans  le 

une  raie  rerle    Ch  m   Métal  blanc  d< 
et  qui  existe  dans  certaines  pyrites 

—  Encycl  Le  thallium  symbole  chimiqui  i: 
peut  s'extraire  des  boues  des  chambres  de  plomb, 
obtenues  dans  la  fabrication  de  1  acide  sulfu- 
■  ,  i  est  un  métal  qui  se  rapproche  beaucoup  du 
plomb  par  ses  propriétés  physiques  il  a  a  peu  prés 
même  couleur  et  même  dureté.  Il  fond  a  302"  et  bout 

à  i    i  ■'■    sa  densité  est  il, 85,  son  poids  atomiq 
Le  thallium  esl  très  oxydable,  el  e  altère  rapidement 
dans  laii  el  dans  l'eau    Ses  sels  et  en  général  toutes 
ses  combinaisons  sont  vénéneuses 
thallophore  [tal-lo]  n.  m.   gr,  thallo\ 

de  thallos,  branche,  et  phoros,  qui  porte  .  Antiq.  gr. 
Vieillard  qui  portait  des  branches  d'olivier  à 
d  des  panathénées, 
thallophytes  [tal-lo-fi-te]  n.  m    pi.  Le  plus 

inférieur    des    quatre    embranchements    du     : 
végétal   renfermant  tous  les  végétaux   algui 
pignons,  lichens,  bactéries    dont  l'appareil  végétatif 

est  réduit  à  un  thalle.  S.  un  thallophyte. 

thalweg    uègh    n.  m.   de  l'ail,  thaï,  va 
toeg,   chemin  .    Ligne  de    [dus   grande    pente    d'une 
vallée,  suivant  laquelle  se  dirigent  les  eaux   cou- 
rantes. 

Thalwill,  comm.  de  Suisse  cant.  de  Zurich  . 
sur  le  lac  ;  G. 790  h.  Tissus  de  coton,  soieries,  teintu- 
reries :  constructions  de  machines. 

thalysîes  [=f  n.  f.  pi.  (gr.  thalusia  ;  de  thalos, 
rameau  .  Antiq.  gr.  Fêles  de  la  moisson,  où  l'on 
offrait  aux  dieux  les  prémices  de  la  récolte. 

Thamar,  Chananeenne,  femme  de  lier,  puis 
d'Onan.  Déguisée  en  femme  de  mauvaise  vie.  elle 
séduisit Juda  et  eut  de  lui  Phares  etZara,  qui  conti- 
nuèrent la  lignée  du  patriarche. 

Thamar,  fille  de  David  et  de  Mâcha.  Elle  fut 
déshonorée  par  son  demi-frère  Amnon-Absalon,  fils 
Comme  elle  de  David  et  de  Mâcha,  la  recueillit  chez 
lui  et,  pour  la  venger,  fit  tuer  Amnon  dans  un  festin. 

Thamar,  tableau  de  Cabam-1  [i&là,  musée  du 
Luxembourg:.  Deshonorée  par  Amnon,  Thamar,  les 
vêtements  déehirés,  s'est  réfugiée  chez  son  frère, 
Absalon  et  pleure  sur  ses  genoux,  Absalon  étend 
le  bras    d'un  air  menaçant,-  (Y.  p.  1053.1 

Thamar,  reine  de  Géorgie,  née  vers  1160.  m. 
vers  1212.  Elle  lutta  avec  succès  contre  Byzance, 
et  son  règne  fut  une  glorieuse  époque  pour  la 
Géorgie. 

Thamin     Raymond  .    philosophe    français     ne 
à  Baveux  en  1SS7  :  membre  de  l'Académie  d- 
ces  inorales  en  1922;  psychologue  et  moraliste  dune 
inspiration  élevée.  Directeur   de  l'enseignement  se- 
condaire   1922 

Thamyris  ou  Thamyras,  poète  et  mu- 
sicien légendaire  de  la  Thrace.  Il  osa  défier  les 
Muses  ;  vaincu  par  elles,  il  perdit  la  vue. 

Thana,  v.  de  l'Empire  anglais  des  Indes  fprov. 
de  Bombay    ;  15.600  h.  Ch.-l.  de  district. 

thanatogénèse  [jé-nèse  n.f.  du gr.thanatos, 
mort,  et  genesis.  formation).  Recherche  de  l'origine 
et  des  causes  de  la  mort. 

thanatologie  n.  f  du  gr.  thanatos,  mort,  et 
logos,  discours  .  Etude  des  signes,  des  conditions, 
des  causes  et  de  la  nature  de  la  mort, 

thanatologique  adj.  Qui  appartient  à  la  tha- 
natologie. 

thanatophobie  n.  f.  du  gr.  thanatos,  mort, 

et  phobos,  crainte  .  Peur  morbide  de  la  mort. 

ThaUatOS,  dieu  de  la  mort,  chez  les  Grecs. 

thane  ou  thegn  [fèoAn'J  n.  m  de  l'anglo- 
saxon  thegen).  Titre  d'honneur,  d'origine  militaire, 
attribué,  aux  origines  de  la  monarchie  anglaise,  a 
certains  seigneurs.  Les  king's  thanes  étaient  vas- 
saux immédiats  du  1 1  i 

Thanet,  île  d'Angleterre,  qui  forme  l'extrémité 
nord-orientale  du  comté  de  Kent.  Sup.  106  k.  carr.  ; 
pop.  52.000 h.  Belles  cultures.  Plages  fréquentées. 

Thanksgiving-day  n.  m.  (mot  angl.  signif.  jour 
des  actions  •■  râct  Fête  nationale  des  Etat-  Unis, 
qui  a  lieu  le  dernier  jeudi  de  novembre,  et  qui  fut 
instituée  en  IG21  j  ar  la  colonie  de  Plymouth,  en 
remerciement  de  la  pre- 
mière récolte. 

Thann,  ch.-l. 

d'arr.  du  Haut  -  Rhin  , 
sur  la  Tlur  6.600  h. 
Ch.  de  f.  Très  belle 
église  Paint -Thiebaut 
xme- xve  "s.).  —  L  arr. 
a  S3  comm  .  el56.700h. 

Thaon-les- 
Vosges,  comm.  des 
Vosges,  arr,  et  à  9  kil. 
d  Epinal ,  prés  de  la 
Moselle;  8-200  h.  Ch. 
de  f.  E.  Filatures  et  tis- 
sage :  blanchi- 
teintureries  de  tissus 
et  textiles. 

Thapsaque. 

Géogr.  anc.  V.  de  la 
Syrie  ancienne,  sur 
rÊuphrate 

thapsian.  m.  Em- 
plâtre vésicant.  l'ait 
avec  la  résine  des  thap- 
sies. 

thapsie  psi  n.  f. 

ou  thapsia  n.  m.  Genre  d'ombellifèoîs  à  fleurs 
blanches,  jaunes  ou  rouges,  qui  croissent  sur  les 
bords  de  la  Médiieiranée,  et  dont  les  racines  ren- 
ferment une  résine  très  irritante,  que  l'on  a  utilisée 
à  la  préparation  d'emplâtres  révulsifs. 

Thapsus  [psuss  .  anc.  v.  d'Afrique,  près  de 
laquelle  César  anéantit  les  restes  du  parti  de  Pom- 
pée   M  av.  J.-C.  .  Auj.  Bd-Dimas 

Thar  désert  db),  région  aride  du  nord-ouest 
de  l'Inde,  dans  la  plaine  indo  panpetique,  à  1  Estde 
rindus  occupant  un  espace  de  750  kilom.  de  long  sur 
500  de  large  ;  pays  chaud  et  sec,  et  peu  habité. 
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Tharaud   Jérôme),  né  a  Saint-Junicn    Haute- 
0  1*74,  el    Thaï. m. 1     L 

Leur  œu- 


vre, romans  proprement  dits  [la  Mail 

nu  tableaux  de  mœurs    (  Ombre  dt  \ 

par   un    pittoresque    simple    et  sobre,  d'une  rigueur 

singulière. 

thargélies  /."  n  t.  pi.  gr  thargêlia).  Fête 
athénienne  en  l'honneur  d  Apollon,  pour  appeler  sur 
les  i  écoltes  la  protection  des  dieux. 

tharops    ropss    a.  m.  Genre  d'insectes  < 
ptères  serricorncs.de  la  famille  des  euenémidés,  qui 
pandus  dans  l'hémisphère  boréal  et  vivent  sur 
les  vieux  arbres,  où   leurs   larves  creusent  des  -a 
leries. 

Thasien,  enne  [si-in,  è-ne]  habitant  de  lile 
de  Thasos  :  les  Thasiens.  Adjectiv,  :  populuti  m  tha- 
sienne. 

ThasOS    [sossl,    île  du  nord  de  la  mer  E^rée  :  à 

G      ce     1S  non  h.   Sol  très  fertile    \ 
viers.  V.  pr.  Pyrgo. 

that  is  the  question     zat-zs-ze~hQuès-tcheun]i 
prov.    angl.    ,1'e/a  est    la    question  ,  expression   de 
Shakespeare  au  premier  vers  du  fameux    monologue 
il  Hamlct    ■  Etre  ou  ne  pas  être,  voit»  la  qut 
S'emploie  pour  exprimer  un  cas  douteux. 

ThaU  étang  de  ,  lagune  du  départ,  de  l'Hérault, 
communiquant  par  le  canal  de  Sète  avec  la  Médi- 
terranée (20  kilom.  de  longueur,  sur  7  à  8  kilom.de 
largeur . 

ThaulO'W     Fritz  ,    peintre    paysagiste    norvé- 
gien, né  à  Christiania,    m.    à  Volandam     I347-19Ô6  . 
11  a  peint  son  pays  natal    l'Hiver  en  Norvègi 
puis  la  Normandie,*  l'Artois,    les  environs   de  Paris, 
la  Bretagne. 

thaumalée   [t6-ma-lé]  n.  m  Genre  d'oiseaux 

gallinacés,  de  la  famille  des  phasïanides,  propres  à 
la  région  chinoise.  Les  thaumalées  sont  de  superbes 


Thauiuaiées  :  1.  D'Amberst,  2     D     > 

faisans,  remarquables  par  la  richesse  et  l'élégance 
de  leur  plumage  ;  les  principales  espèces  sont  le 
faisan  d'Amherst  el  le  faisan  doré. 

thaumastochélès  to-mas-l(r-ké-tès$]  n.  m. 
Genre  de  crustacés  décapodes  brachyures,  ri  nfer- 
mant  des  animaux  qui -vivent  dans  les  profondeurs 
de  1  océan  et  présentent  cette  curieuse  particularité 
qu'une  des  pattes  i  tcb  il  esl  beaucoup  plus  lon- 
gue que  l'autre.  [V.  la  planche  océan. ) 

thaumaturge    [ta]  n  m.  (du  gr.  thauma,  atos, 

prodige,  et  ergon,  œuvre;..  Qui  l'ait  ou  prétend  faire 
des  miracles  :  saint  Grégoire  le  Thaumaturge. 

thaumaturgie  [fÔ,  jî)  n.  f.  Pouvoir,  action  de 
thaumaturge. 

thaumaturgique  [tô]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 

thaumaturgie. 

thaume  'j<>-ruÉ~  n.  m.  Sorte  de  petite  faux  à 
long  manche. 

Thaya,  rivière  de  la  Tchécoslovaquie  (Moravie), 
qui  connue  dans  la  March  ou  Morava,  après  avoir 
arrosé  Znaîm  ;Znojmo  .  L  Iglava  est  son  principal 
afti  uent. 

thé  n  m.  (du  chinois  te).  Genre  de  planles  dico- 
tylédones, de  la  famille  des  ternstrœi 
ferment  plusieurs  espè- 
ces originaires  d'Extrê- 
me-Orient :  />■  llf  vient 
dAnnam  ou  de  Chtne. 
Feuille  cueillie  et  des- 
séchée de  ces  plantes. 
Infusion  que  l'on  en  fait. 
Collation  ou  réunion 
dans  laquelle  on  sert  du 
thé  inviter  quelqu'un 
à  un  thé.  Thè  suisse. v.  la 
partie  encycl.  Thé  de 
i,  mde  infusion  pour  les 
malades .  préparée  avec 
de  la  viande  hachée. 

i       vol.  .-Irbor.  Le 
thé  ne  dépasse  pas  2  mè- 
tres de  haut,  car  on  le j 
taille  fréquemment  pour] 
en   développer  le  feuil- 
lage :  les  feuilles  de   la 
plantesonl  alternes,  briè- 
vement péiiolêes,  coria- 
ces,   lancéolées ,    denli- 
culées  sur  tout  le  pour- 
tour      les  fleurs,  axîllaires,   sont  blam-hes  ou  légère* 
nii-nt  jaunes  et  peu  odorantes.  Les  dr 
de  ce  genre,  nu  nombre  d'une  quinzaine,  font  l'objet 


Thé. 


THÉ 

d'une  culture  importante  en  Chine,  au  Japon ,  a  For- 
mose.  en  Indochine,  dans  l'Inde,  Ceylan,  les  îles  de 
la  Sonde,  l'Amérique  du  Sud. 

On  détache  de  la  plante,  une  à  une.  les  feuilles 
terminales  des  rameaux  :  le  thé  unir  est  constitué 
pai  cea  feuilles    fraîches   cueillies  ei    exposées  quel- 

Jiues  heures  au  soleil,  ou  elles   subissent  un 
ermentation,  qui  détruit  les  principes  acre; 
contiennent  :    puis    on    les    torréfie    pendant   moins 
d'une  minute,  el  on  les   route   en  boule*  ;  ces  opéra- 
i  .■  thé  vert  est  tor- 
nmédiatement  après  la  cueillette. 

r   [ue    l'on    co   ■ 

l'hui   le  thé,  en  û  constituent  une 

ont  la  digestion. 

i  isommé  souvent  comme 

boisson  lie  tahli  ibilude  a  également  d'as* 

sez  nombreux  ;  I  rSUDCe 

—  on  nomme  commui  ■■"•■se  un  mélange 
de   j>lantes   aromaticiues     arnica,    bétoîne,   hysope, 

utilisé   en 
|q  ies. 
théacé,  e  adj.    /f"f.   Qui  ressemble  ou    se  rap- 
porte BD 

Théagène  et  Charicîëe  ou  les  Ethiopigues,  ro- 
man en  ;  ouvrage  auquel  Amyot,  en  le 
le  son   style   C'est  un 
tissu  d'aventures  invraisemblables,  mais  habilement 
descriptions  pittoresques. 

Thèaki  on  Thiaki,  anc.  Ithaque,    l'une   des 
M.O00    h.  Huiles,  vins,    raisins  secs. 
I 

théandrique  adj.  du  gr.  tkeos,  dieu 

/.   Qui  .st   a    la   fois  divin  et 
:  i  tue    et 
.'    i    appartient  à  l'hom- 
D 

ThéanO,    prêtresse 
cTAthèna.àTroie,  ren 
ténor,  Bile  aurait  livi  i 

qui  cul- 
tiva ta  poésie 

qui  re- 

fn  .-i  de  .'iv  Alci- 

biade  iJe     im]  récati 

ieri 
bénir,    non  pour  déte 

théatin    n.    m.    Membre 
d'un  ordre  religieux  fondé,  an 

pari 
el    Pii  n*e   '  laraffa,  évéque   de 
mj.  Chitti  . 

—  Ëkcycl.  Les  fondateurs 
de  cet  ordre  se  proposaient  la 

des  mœurs  du  clergé 
i     . 

Tïiéatin. 
1642,  a  Paria  :  Uazai-in  leur 
donna  ime  maison,  rue  Malaqoais.  Ils  n'eurent  ja- 
a  France  que  cet  établissement,  qui  disparu! 
en  1790.  Les  théalins  portent  l'habit  des  ecclésias- 
dont  Us  ne  se  distinguent  que  par 
les  bas  blancs. 

théatine  n.  f.  Membre  d'un  ordre  religieux  de 
i.  lé  au  wi'  siècle   i  Naples  par  Ursule 

i  lacé  sous  la  direction  des  théatine. 

théâtral,  e,  aux  adi     de  th 
cerne  le  théâtre  :  action  théâtrale.  Amplifié 

fait  an  théâtre:  attitude  théâ- 
temps  de   l'année   pendant 
lequel  ■   ouvert  au  public. 

théâtralement  mon  adv,  Dune  flacon  théâ- 
trale. 

théâtre  n.  m.   pr.  theatroi  >n  repré- 

sente  des   ouvrages  dramatiques,  où    Ion  do 
spectacles  :  bâtir  un  théâtre.  La  scène  ou  jouent  les 
paraître  wur  ic  théâtre.  Art,  prof» 
'are.  Art  de  ■ 
des    ouvrages    dramatiques  :    In   règle*    'lu  théâtre. 
Recueil    '  d  un    pays   ou   d  un  an 

fronçai»  ;   le 

n     |oué  inr     i 
Mettre  une  pièce  au  théâtre,  la  Cure  représenter,  /.e 

■  ■  ■ 

■ 
Pis   Situation  où  l'on  est  en  »oe   Lieu    physique  ou 

■  ; 

r 

nique  inattendu, 
Fkj.  Changement  brusque    tnal  U  odu 

qu'au  iy« 

■    que    l'on    commença  h  bâtir 
i   retronve  partout  des 
raine  tent 

i-tcom- 

itn>n   propre- 

sée  à  une 

larts  d'un 
cercle  ;  en  face  du  theatron  est  ia  scène  ou 
prosccni<-,,  .   entre  le  theati 

paco    circulaire 
I 

i  instruisirent    des 

■ 

; 
:  <*  romain 
■ 
i<>  il  n'e 

■ 
spécial^  cercle.  Les 

blcs;  ciu  en  France, 

■ 

où  doit 

' 

■les  autres,  el 

ivement  devant 
il    simultanément  â  son  regard. 
La  machinerie  était  très  compliq  . 

'lient   de  vraies 
féeries   V,  irrsTàms.; 

ligue.  L'emploi 
subsista  jusqu'aux  environs  de  1640.  Pendant  la  pé- 
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riode  classique,  le  décor  unique  réclamé  par  l'unité 
de  lieu  était  une  salle  quelconque,  un  ■  palais  à 
volonté  ".  Des  spectateurs  gens  de  qualité  assis- 
taient au  spectacle  sur  la  scène   même    el  gênaient 

l'action    par    leurs    mouvements    i 
éclats  d--  roix.  Cet  usage  se  maintint  jusqu'en  1759. 
Au  parterre,  les  spectateurs  restaient  debout. 

lerne.  Entre  la  face,  ou  rideau  d'avant- 
scéne,  et  le  lointain  'mur  de  fond  .  s'étend  le  théâtre 
proprement  dit,  \j  avant-scène  est 
I  espace  qui  s  étend  entre  le  man- 
teau d'arlequin  et  la  rampe.  Le 
milieu  du  théâtre,  directement  en 
l'ace  du  public  et  la  où  se  déroule 
l'action,  s'appelle  la  scène  le 

plateau).   De    chaque    côté    de    la 

luvent  les  coulis        ! 
côté  droit  de  la  scène,  par  :  l 

aux  spectateurs,  s'appelle  cour.Ie 

mclieyardiii.  Considéré  dans 
sa  hauteur,  le  théâtre  comprend 
trois  parties  :  les 
quatre  ou  cinq  étages  .  la  scène,  et 
EStu  ou  etnfre. Le  d écor propre- 
ment dit  comprend  toute  surface 
peinte.  La  décoration  est  tout  le 
reste  de  l'aménagement  srénique 
en  vue  de  la  représentation.  Les 
décors  se  divisent  en  rideaux,  qui 
sont  roulés  dans  le  cintre  et  te  dé- 
ploient en  se  déroulant,  et  en  cluis- 
sis.  Les  châssis  de  coulisses  sont 
guindés ^  c'est  à-dire  fixés  su*-  des 
mâts  de  chaque  côté  de  la  scène. 
Les  autres  châssiB,  qui  montent 
des  dessous  pour  constituer,  par 
exemple,  un  fond  de  palais,  ou  une 
maisonnette,  un  arbre,  un  réver- 
bère, etc.,  sont  appel<  I 
praticable  est  un  fragment  de 
en  charpente,  très  solide,  et  qui 
doit  supporter,  sur  un  autre  plan 
que  celui  de  la  se  des  person- 
nages mêlés  à  l'action.  Ainsi,  un 
escalier  réel  par  ou  descendent  des 
acteurs,  le  pont  du  premier  acte 
de  Gui  te,  sont  des 
praticables. 

L  éclairage  est  compliqué.  La 
rampe  est  la  rangée  de  becs  de  gaz 
ou  d'ampoules  électriques  qui  sé- 
pare la  scène  <!e  1  orchestre.  Les 
composées  delà  même  façon, 
éclairent  les  décors.  Les  portants 
sont  des  sortes  de  grands  révet 
bères,  qui  portent  jusqu'à  dix  bec* 
ou  ampoules.  Les  traînées  sont  des 
appareils  d'éclairage  mobiles,  que 
l'on  transporte  à  volonté  là  où  ils 
ires,  Enfin.  les  projec- 
teurs électriques  donnent  à  1  écJ 
rage  de  la  scène  sa  variété  et  son 
aspect     souvent    féerique.    I 

;     rations  relative-  aux 

sont  exécutées  par  des  machinis- 
tes,  dont  le  nombre  est  quelqiief'  ifl 
considérable  (soixante  à  quatre  - 
vingts,  à  l'Opéra  et  au    Chai 

—  Adtnin,  Quiconque  veut  ouvrir 
un  théâtre  le  peut,  sous  la  réserve 
d'une  déclaration  au  ministère  des 
beaux-arts  et  à  la  préfecture  du  département.  L'au- 
torité, représentée  par  le  maire,  na  d'autres  pou- 
voirs que  ceux  de  prescrire  les  mesures  propres 
dateurs  et  le  bon  ordre. 
Elle  peut,  en  cas  de  contravention,  fermer  la  salle. 
Ces  dispositions  ne  sont  pas  applicables  aux  cafés 
concerts,  qui  sont  place  l<    régime  de  l'autori- 

i  Iminîstrative  en  tant  que  concerts. 
Particulièrement,  le  Théâtre-Français  est  régi  par 
le  décret  du  15  octobre   1SI2.  dit   décret  d--  Moscou. 
Le  fait  de  prendre  un    billet   au  bureau  constitue 
Lrat  entre   le  directeur  et    le    public    qui  a  le 
ntraii     |    :-i iée  au  dehi >rs,  de 
voir  la  pièce  annoncée  por  l'aiï:  hi      9  les    acteurs 

mentionnés,  ou  d'exiger  le  remboursement  du  prix 
de  la  place.  Il  a  été  jugé  autrement  pour  les  abonne- 
les  billets  pris  en  location. 

Théâtre  d'agriculture  et  mesnage  des  champs 

■•rage  dOliviei    de    Serres,  exposition  vive  et 

I  lepremiererand 

traite  d'agrieulturr  qui  ait  et.    écrit  en  Frani  i 

Théâtre     /"    Pratique   du  iblié  par 

■  Vubignac    en  traité  :   1°  de 

l'étude  des  modèles  et  des  maîtres  ;  -'"  du  sujet  du 

I  te    ::■'  de  la  dii  ision  el  de  la  trersi- 

tmatique  ;   V«  des  personnages 

et  du  spectacle.  Cet  ouvrage  a  eu  une  intluence  con- 


THE 

On  la  complète  par  l'Abréyé  du  chevalier  de  Mouhy 
et  le  Supplément  de  d'Origny. 

Théâtre  en  liberté  [te  .  œuvre  posthume  de  Vic- 
tor Hugo  (1886;,  composée  de  pièces  et  de  saynètes 
dune  agréable  fantaisie  la  Grand- M  ère,  Mangeront- 
i  louillée,  etc.). 

Théâtre  Antoine,  v.  Tue^tre-Libre. 

Théâtre-Italien    Paris  .   La   comédie  italienne 
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Annexes  de  la  scène 
Plan  du  tfaèâU 

sidérablc    sur    l'histoire  du    poème  dramatique    en 
France. 

Théâtre-Français  te).  V.  CoifftDiB-Fiun  use. 

Théâtre-Français    Bistoin   du),  par  les  frères 

;    ■ 

renseignements  qu'elle  renferme,  a  a 
heureusement  inachevée    elle  s'arrête  a  1  année  1721,. 


Flace  de  1  Opéra 

Plan  de  l'Opéra  de  Paris. 

date,  en  France,  des  derniers  Valois  ;  elle  fut    favo- 
risée par  Mazarin.    Sous    Louis  XV,  les  représenta 
lions  données  a  I  Opi  ra  pren  oquèrent  entre  les  parti- 
sans de  la  musique  italienne  et  ceux  de    la   musique 
française  un  conflit,  dit  -  guerre  de  bouffons  ■    17SS  . 
Jusqu'en    1801,  il    n  y  eut  pas  à  l'aris  de  troupe   ita- 
lienne permanente  ;  mais,  a  cette  époque,  un  vrai 
-installa    rue  de    la  Victoire,  sous    la  direc- 
tion de  la  Moniausier.  et   ■    les    Italiens  »,  établis  en 
lieu    Balle  \euadour,  ne  disparurent   qu'en 
-    I    est  une  annexe  de   la  Banque  de  France  qui, 
depuis,  occupe  l'édifice. 

Théâtre-Libre,  théâtre  fondé  par  l'acteur  fran- 
çais Antoine,  en  i885,  dans  le  dessein  de  renouveler 
l'art  dramatique  par  le  réalisme  des  ouvrages  repré- 
sentés, et  par  une  mise  en  scène  devant  aussi  peu 
que  possible  à  la  convention.  On  y  joua  îles  pièces 
de  Kola,  Rennîque,  Goneourt,  Cnrel,  Urieux  etc.,  et 

i'     œuvres  d'Ibsen  G,  Hauptmann.  etc.  Le  Théâtre- 
Libre,   malgré  ses  outi-ances,  rendit  des  services  con- 
sidérables ;    il    s'adressa,  en   !8%.  â  un  public  plus 
et'  ndu,  en  prenant  le  nom  de  •■  Théâtre  Antoine  ». 
Théâtre    populaire     te  ,    tableau     de     Carrière 

189S     Dans  sa  manière  enfumée  et  pourtant  pleine 

ief,  l'artiste 
nous  montre  les 
-  ;  ecl  ateurs  d  un 
théàti  ■ 

\  ibrant  d'une  t  mo 
tion  pa 

vant  le  drame  j'  >ué 
sur  la  scène. 

théâtreuse 

u.  f.  Fam. 
bemi  mon  laine  qui 

.  r  les 
planche-  d  un  théâ- 
tre, d'un  casino, 
d  un    café  -  concert. 

théâtricule 

n.    m.    Très    petit 

■ 

théâtropho- 

ïie   n.    m.     du   gr. 

'  j. pareil  destiné  à 
i  ransmel  tre,  au  !  Inn  micro- 

phone, une  audition    théâtrale    de  chant,  de  nuul- 
I 

théâtrophonique  adj  Se  dit  des  installa- 
tions de  il 

Théaulon  [ti  '■  Marie-Emmanuel  Guillaume), 
auteur  dramatiqut  fran  Ris  m  i  ligues-Mortes,  m. 
i  Paris  \1tF\  1841  On  lui  doit  un  grand  nombre  de 
vaudevilles  généralement  fort  gais,  et  de  nombreux 
■  ipies. 
théban  f.  mol  hebr.  .  Autel  sur  lequel  on  lit 
les  livres  saints,  dans  les  synagogues. 

Thëb&ïde  ba-t-de]  a.  f.  Désert  ou  l'on  vit  dans 
titude  profonde  :  se  retirer  dans  une  ThibaXde. 
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Thébaïde,  une  des  trois  divisions  de    l'Egypte 
ancienne,    appelée    aussi     Haute    Egypte      Captl 
Thèbe».  Les  premiers  ermites  chrétiens  se  retirèn  ni 
dan*    les    déserts   qui    se  trouvent    a    1  O.    de    celle 
région, 

Thébaïde  la),  poème,  historique  plutôt  qu'épique, 
de  Stace.  C'est  la  guerre  de  Polynice  et  d'Etéoch  . 
œuvre  d'érudition  mythologique  où  il  y  a  plus 
d'Imagination  et  d'esprit  que  de  grandeur  (88  av. 
J    C 

Thébaïde  [la  ou  tel  Parère»  ennemis  tragédie  de 
Racine  1664  .  coup  d  essai  d  un  grand  poète.  Le  sujet 
est  la  querelle  fratricide  d'Etéoclc  el  de  Polynice 
Les  caractères  *ont  encore  faiblement  di 
mais  le  style  est  d  une  grande  pureté,  et  les  beaux 
vers  ne  sont  pas  rares. 

Thébain,  e  [oin,  é  «cl,  habitant  ou  originaire 

de  Thèbes  :  Epaminondas  fut  le  plus  illustre  des 
1  n$,  A-ljeenv.      population  tli-lxtinr. 

Thébaineou  Thébéenne  [légion),  légion,  ou  plu- 
tôt cohorte  auxiliaire,  recrutée  en  Tin  o  de  et  cm 
mandée  par  saint  Maurice;  composée  de  soldats 
ehétiens,  elle  refusa  de  sacrifier  aux  idoles  et  fut 
massacrée  sous  Max i mien  Hercule  [fin  du  ut* S.),  dans 
le  Valais,  a  Agaunum,  appelé  depuis  Saint-Maurice. 
Beaucoup  de  critiques  ont  contesté  l'authenticité 
de  cette  tradition. 

théba'ïiie  [ba  i  ne]  n.  f.  Un  des  alcaloïdes  de 
lopium    Syn.  PA&AUORPH1NE. 

thébaïque  [ba  i  ke  adj.  (de  Thfibes  d'Egypte,  à 
cause  de  l'opium  récolté  en  Egypte  Qui  appartient 
à  l'opium.  Extrait  thébaique,  extrait  d'opium. 

thébaïsme  J,n-is-me]  n.  m.  (de  thébaîque).  In- 
toxication par  l'opium. 

Tllèbes,  v.  de  1  Egypte  ancienne,  une  des  cités 
les  plus  célèbres  de  l'antiquité  :  on  la  surnommait 
Tht  '■■  -  aux  cent  portes.  Elle  fut  la  capitale  de  neuf 
dynasties,  dont  quelques-unes  comptent  parmj  les 
plus  glorieuses  de  i  Egypte.  Les  villages  de  Médinet- 
Abou.  Karnak  et  Louqsor  s'étendent  sur  ses  ruines 

■nip<  ismites  et  fécondes  en  découvertes  'sphinx  de 
Karnak,  palais  de  Louqsor  et  do  Gournah,  Rames- 
séuin,  colosses  de  Memnon,  édifices  varies  de  Medi- 
Det-Abouj. 

TbèbeS,  ancienne  eapit  de  la  Réotie.  Fondée 
par  Cadmus.  patrie  d  lEdipe.  théâtre  des  tragiques 
démêlés  d'Etéoclè  et  de  Polynice;  puis  de  l'expédi 
tion  malheureuse  des  Sept  chefs,  elle  fut  à  l'époque 
historique  une  mal-'  il  Athènes,  en  haine  de  qui  elle 
■'allia  aux  Perses  Elle  disputa  un  moment,  au 
temps  d'Epaminondas.  1  hégémonie  à  Sparte.  Alexan- 
dre la  détruisit  en  335  av.  J.-C.  Cassandre  la  rebâtit, 
sans  lui  rendre  sa  splendeur.  Auj.  Thiva  ;  3.550  h. 
{Thébains). 

ThèbeS  (  Roman  de) ,  poème  français  du 
xii*  siècle,  en  vers  octosyilabiqu.es,  racontant  l'his- 
toire d'CEdipe  et  de  ses  fils. 

Tb.ebesi.us  yalvile  de),  valvuve  de  la  veine 
coronaire  gauche  du  cœur. 

thècle  ou  thecla  [té]  n.  f.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  rhopalocères,  rent'ennant  de  nombreux 
lycénidés,  répandus  dans  toutes  les  régions  du 
glèbe. 

Tbècle  sainte  .  vierge  et  martyre,  née  à  Icône 
{l*r  s.  de  noire  ère).  Convertie  par  la  prédication  de 
saint  Paul,  elle  se  fit  chrétienne.  Elle  échappa  mira- 
culeusement à  divers  supplices.  —  Fête  le  23  sep- 
tembre. 

Thédenat  (Henri),  oratorien  et  archéologue 
français,  né  a  La  Rochelle,  m.  à  Paris  (1841-1916). 
Membre  libre  de  l'Académie  des  inscriptions  en 
J898.  Auteur  du  remarquable  ouvrage  :  le  Forum 
romain  et  de  travaux  dépigraphie  romaine. 

tb.ee  [thé]  a.  m.  Bois  de  pin  très  sec,  dont  on  se 
sert,  dans  le  midi  de  la  France,  pour  pécher  aux 
flambeaux. 

théorie  [té~r(]  n.  f.  Etablissement  où  l'on  pro- 
duit le  thé.  Terre  consacrée  â  la  culture  du  thé. 

Théététe,  dialogue  de  Platon,  sur  la  science  et 
son  fondement.  La  science  ne  doit  être  cherchée  ni 
dans  la  sensation,  ni  dans  le  raisonnement,  ni  dans 
la  définition  ou  l'analyse,  mais  dans  la  région  des 
idées. 

Thëgan,  chroniqueur  franc  du  ix«  siècle 
coadjuteur  de  l'évêque  de  Trêves,  auteur  d'un  ou- 
vrage sur  la  vie  et  les  actes  de  Louis  le  Débon- 
naire. 

théier  [té-i-é],  ère  adj.  Qui  a  rapport  au  thé. 

théier  !>'■  i-é  n.  m.  Nom  sous  1'  quel  on  désigne 
aussi  a  l'imitation  du  caféier)  le  thé  ou  arbre  à  thé. 

théière  n.  f. 
Vase  pour  faire  in- 
fuser le  thé. 

théif orme  adj 
Bot.  Qui   ressemble 
au  thé.  Infusion  théi- 
forme,  préparé  à 
manière  du  thé. 

Theil^e  ,  ch.-l. 
de  c.  [Orne),  arr.  et  à 
47  kil.  d'Alençon,  sur 
l'IIuisne  ;  930  h.  Ch. 
de  f.  Et.  — Lecant.a 
10  comm.,  et  7.300  h. 

Theillay,  comm.  de  Loir-et-Cher,  arr.  et  à 
53  kil.  de  Blois  ;  1.500  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

théine  n.  f.  Variété  de  caféine,  extraite  du  thé. 

théisme  [té-is-mé]  n.  m.  [du  gr.  theos,  dieu). 
Doctrine  qui  admet  l'existence  personnelle  d'un  Dieu 
et  à  la  différence  du  déisme/  son  action  providen- 
tielle dans  le  monde. 

théisme  [té  is-me]  n.  m.  [de  thé).  Ensemble  des 
accidents  produits  par  l'abus  des  infusions  de  thé. 

TheiSS  (I«  Tieza  des  Hongrois),  riv.  de  Hon- 
grie et  de  Yougoslavie,  affl.  du  Danube  rr,  g.  Née 
dans  les  Karpalhes,  elle  arrose  Tokai,  Szeged  et 
atteint  le  Danube  en  amont  de  Belgrade  ;  cours 
930  kil.    Son   principal   affluent  est  le-  Maros. 

théiste  té-is-te]  n.  Théol.  Partisan  du  théisme. 
Adjeciiv.  :  doctrine  théiste. 

TheîX»  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  9  kil.  de 
Vannes  ;  2.100  h   Ch.  de  f. 

thélalgie  [ji  n.  f,  (du  gr.  thèlè.  mamelon,  et 
algon,  douleur,.  Douleur  du  mamelon. 

thélalgique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  thélalgie. 


Théière  ;  1.  En  porcelaine  ; 
-2.  En  mêlai  (à  réchaud... 
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Thélème  [ahhnv  dr  .    une    des    plus    charmant  en 

créations  de  Rabelais  fondation  aristocratique  ou 
det êtres  d'élite  mènent  une  çie  raffinée,  affranchie 
des  obligations   sociales   Mot   passé  dans  la   lanf  i« 

i i  'i'  signer  un  endroil  où  toul  se  Irouvi  i 

(lance,  pnncipah  mi  at    les  jouissano 
i,e  nom  de  Vhéième  vient    du  verbe   grec  thelein, 

vouloir,  parce  que  r unique    règle  de    I  ftbb  I  j  I    était 

Fait  ■  •■  que  ueux 
thélëmiten.m.Habitantdel'abbayedc  I  :    I 
thélite  u   t.    du  gr.  thêlé.   mamelon  .    l'ut/,    In- 

Qammation  du  mamelon, 
thélodermite  n.  f.  (dugr.  th-tr,  mamelon,  et 

derma.   peaui.   Inllaminatiou  de  ■■>  j ■  ■  « | ■  l 1 1  - ■  •  'le  la   peau. 

thélotisme  .m.w/k-    u   m.  dugr  thèl< 
Ion  .  se  ii î t   de  l'érection  du  mamelon,  pour  la  dis- 
tinguer de  l'érection  des  organes  véritablement  érec 
Ules, 

ThélUS,  t-onitii   du  Pas  .ie Calais,  arr.  et  a  .s  kil, 

d'Anas  ;  600   h   Pris  par   les   Allemands   en   octo 

bre  1914,  ce  village  lui  repris  de    liante   lutte  par    les 

Canadiens  en  août  1917.  Le  village  a  été  complète 

ment  détruit. 

thélygone  n.  m.  Genre  de  phytolaccBCi  e  '  ■' 
fci'mant  d*-s  plantes  herbacées,  a  feuilles  uvales,  un 
peu  obtuses,  rudes  sur  les  bords,  qui  croissent 
communément  sur  le  littoral  français  de  la  Méditer- 
ranée, 

thélymitre  n.  f.  Genre  d'orchidées,  dont  on 
connait  une  vingtaine  d'espèces  de  l'Océanie. 

thélytOkie  ki  n.  f.  du  gr.  thétus,  féminin,  et 
tokos,  enfantement).  Biol-  Propriété  que  pos  èden.1 
certaines  espèces  d'être  indéfiniment  parlhènogéné- 
tiques. 

themagg  [té-magh]  n.  m.  Botte  en  cuir  rouge, 
fendue  latéralement,  qui  est  la  chaussure  des  cava- 
liers indigènes  des  régiments  de  spahi». 

thématique  adj-  de  làème),  Gramm.  Qui  a 

rapport  au  thème  des  mots  :  suffixe  thématique. 
Musiq.  Qui  a  rapport  aux  thèmes  musicaux  :  thème 
thématique.  Catalogue,  table  thématique,  catalogue 
d  œuvres  musicales,  table  des  morceaux  d'un  opéra, 
ou  l'on  indique  la  première  phrase  musicale  des  œu- 
vris  ou  des  morceaux. 

thème  n.  m,  du  er  thema,  sujei  posé).  Sujet, 
matière  :  traiter  un  thème  ingrat.  Ce  qu'un  écolier 
doit    traduire,   de    la    langue  qu'il    parle    dans    celle 

qu'il  apprend  thème  latin,  allemand  tfwsiç.  Motif 
sur  lequel  on  compose  un  morceau  de  contrepoint 
ou  des  variations  Fig  Fort 
en  thème,  se  dit  d'un  jeune 
homme  qui  réussit  dans  les 
exercices  d'école,  mais  man- 
que d'imagination  et  de  ca- 
ractère. Gram.  Mot  dé- 
pouillé de  sa  désinence  de 
flexion.  Byzant .  Nom  des 
circonscriptions  administra- 
tives entre  lesquelles  1  cm 
pire  byzantin  se  partagea 
à  partir  du  vif  siècle.  As- 
trot.  Position  ou  se  trouvent 
les  astres  au  moment  de  la 
naissance  de  quelqu'un  et 
qui  sert  à  tirer  son  horos- 
cope. 

Théniines  (Pons  de 
L  a  rz  iek.es,  marquis  de  .ma- 
réchal   de    France,  m.    à  Aura  y  [1552-1627),    un  des 
lieutenants    les    plus    fidèles  de    Henri  III,  puis   de 
Henri  IV    II    fit.   en  1R26,  le  blocus  de  La  Rochelle  ; 
brave  soldat,  mais  médiocre  général. 

ThémiS  fmûs],  déesse  grecque  de  la  justice, 
fille  d'Ouranos  et  de  Geea,  femme  de  Zeus.  mère  des 
Heures,  présidant  a  l'ordre  de  l'univers,  représentée 
avec  des  balances.  Temple  de  Thèm  is,  palais  de 
justice. 

ThémistioS  [mis-ti  oss],  philosophe  et  rhéteur 
grec,  né  entre  310  e1  320  de  notre  ère,  m.  â  Constan- 
iinople  vers  395.  Rhéteur  célèbre,  il  fut  l'orateur 
officiel  de  Cohstantinople.  Lié  avec  Julien  et  Théo- 
dose, précepteur  d'Arcadius,  c'était  un  noble  carac 
tére,  qui  savait  parler  aux  empereurs  avec  indépen- 
dance, et  qui  osa  réclamer  la  liberté  religieuse.  Ses 
discours  sont  pleins  d'intérêt  pour  les  historiens. 

ThémistO,  femme  oTAlhamas  ;  répudiée  par  son 
mari,  elle  tua  ses  propres  enfants,  croyant  tuer  ceux 
de  sa  rivale  Ino  Leucothée.  {Myth.) 

ThémistOCle,  général  athénien,  né  vers  525 
av.  J.-C.  Esprit  inquiet,  violent,  il  fut,  à  Athènes, 
après  la  première  guerre  Médiquc,  le  chef  du  parti 
démocratique  ;  il  fit  frapper  Aristide  d'ostracisme 
(485),  devint  archonte  en  -'.80  et,  lors  de  l'invasion 
de  Xerxès  en  Grèce,  fut  l'âme 
de  la  résistance  d  Athènes,  dont 
il  commandait  la  flotte  à  Sa- 
lamine  ;  c'est  lui  qui  engagea 
les  Grecs  à  livrer  bataille.  Le 
Spartiate  Eurybîadé,  géneialis- 
sime  de  toutes  les  forces  confé- 
dérées, étant  dans  le  conseil 
d'un  avis  opposé  au  sien,  leva 
son  bâton  de  commandement, 
sa  scytalc,  comme  pour  l'en 
frapper.  Calme  au  milieu  des 
clameurs  .  et  maître  de  lui- 
même,  Thémistocle  arrêta  l'im- 
peiieox  Spartiate  par  ce  mot 
fameux:  «I-'rappe.  mais  écoute 
qui  est  devenu  d'une  fréquente 
application.  —  On  cite  encore 
cette  autre  réponse  de  Thenus-  Tltémïstoi  !>■ 

tocle  a  ceux  de  ses  amis  qui, 
le  voyant  tout  pensif  depuis  la  grande  journée 
de  Marathon,  l'Interrogeaient  sur  la  cause  de  cette 
u  lancolie  :  <  C'est  que  les  lauriers  de  Miltiade 
m'empêchent  de  dormir.  »  Dans  l'application,  ces 
mots  sont  restés  la  devise  d'une  noble  émulation, 
mais  plus  souvent  encore  de  l'envie.  A  la  fin  de  la 
guerre.  Thémistocle  fit  relever  les  murs  d'Athènes, 
malgré  les  Spartiates  ;  mais  il  se  rendit  odieux  par 
ses  exactions  dans  les  iles  de  la  mer  Egée.  En  '.  71, 
accusé  de  péculat,  il  fut  banni  par  l'ostracisme  et  se 
retira  plus  tard  chez  les  Perses,  ou  il  mourut  vers 
460  av.  J.-C. 

thénar  n.  m.  (mot  grecï.  Saillie  du  côté  externe 
de  la  paume  de  la  main  :  l éminence  thénar.  (Y 
planche  homme  . 


de  Tliémïfies. 


Thénard. 


THE 

Théliard  nar  Louis-Jacques,  baron),  savant 
chimiste  français,  collaborateur  de  Gay-Lussac,  aé'a 
La  Louptière    Aube  ,  m    ■■    Paris    1771  1857).  On    lui 

doit  la  découverte  de  I  eau 

oxygénée,  du  boi  e  cte 
Sonnls.lcbaron  a, 
Paul  Edmond, né  a  Pai  is, 
in.   à  Talmav    Côte  d'Or) 
I  1810-1884],  chimiste  et 

:•:: ;■'.     lit      e,  .11  ua  1 1  re 

1  emploi  du  sulfui  e  de  car 
ilfuration)  contre 
le  phylloxéra.  Membre  de 
l'Académie  des  scien- 
ces  1864. 
thénardite  d  .  f. 

Sulfate  neutre  naturel  de 
sodium. 

thençon  [(an  n  m. 
,t  n  Itéoi,  '  Sorte  de  masse 
d'armes. 

Theneuille,  c.nmu 

■Je!  Allier.arr.etaJIkil.deMontluçon;   940  h.f  !i  de  f. 

Thénezay  [%t ,  ch.-l.  de  c.  lieux  sèvr.       i  i 

el  a  22  Kil.  .le  l'arthcnay  ;    1.010  h.    Elevage.  Le 

eant.  a  9  comm.  et  6.100  n. 

Thenon,  ch.-l,  de  c.  'Dordogne).arv.  et  a  30 kil. 
d,'  Périgueux  ;  1.420  h.  Ch.  de  t'.  Sri.  Vins,  plâtre.— 
Le  cant.  a  11  connu.,  et  6.140  h. 

théobaldinelle  »,  /,  „  t  Genre  d'insectes 
diptères  némoceres,  de  la  famille  des  cul  iodes,  renfer- 
mant des  moustiques  dont  une  espèce  theobaïdinella 
ïpathipalpis)  propage  parses  piqûres  la  fïè>  re  deMalte. 

theobromén  m.Genredemalvaei  l'Mle  .  i.  gions 
charudes,  dont  plusieurs  espèces  fournissent  du  cacao. 

théobromine  n.  f.  Base  purîquc,  extraite  des 

graines   de  cacao  et   employée    comme    diurétique, 
théocratô  n,  m.  Membre  d'une  théocratie,  l'ar- 
tisan de  ce  gouvernement. 

théocratie  [sîln.  f.  [gr.  theo!cratia;de  (nos, 
dieu,  et  kratos,  force';.  Société  ou  l'autorité,  regar- 
der comme  émanant  de  Dieu,  est  exercée  par  ses 
ministres;  cAea  les*Hébreux,  le  gouvernement  des 
Juges  était  une  théocratie. 

—  ENCYCL.  Les  gouvernements  primitifs  sont  pres- 
que tousthl  oeratiques.  Le  cumul  des  pouvoirs  lempo- 
rel  et  spirituel  leur  confère  une  omnipotence  absolue; 
ils  réglementent  la  vie  privée,  au  même  titré  que  la 
vie  publique.  Actuellement,  la  plupart  des  Etats 
eivih-es  proclament  1  autonomie  du  pouvoir  civil  et 
garantissent  la  liberté  de  jonsdience.  De  véritables 
théocraties  existent  encore  :  Maroc,  gouvernement 
bouddhique  du  Grand  Lama,  du  Tibet.  Condamné 
par  les  politiques  modernes,  Le  principe  théocratique 
n'en  eut  pas  moins,  au  xix*  siècle,  dérninents  di  ten- 
seurs, notamment  Joseph  de  Maistre  (théocratie 
catholique]  et  A.  Comte  (théocratie  positive.) 

théocratique  adj  Qui  appartient  à  la  théo- 
cratie :  pouvoir  théocratique. 

théocratiquemeilt  [ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière théocratique. 

théocratiser  \zé]  v.  a  Soumettre  â  un  gou- 
vernement théocratique.  (Peu  us.i 

Théocrite,  poète  grec,  né  à  Syracuse  vers  316 
ou  300  av.  J.-C.  Il  se  fixa  à  Alexandrie  sous  Ptolé- 
mée  Philadelphe.  Son  recueil  d'Idylles  renferme  des 
pièces  appartenant  aux  genres  les  plus  divers  : 
poèmes  rustiques,  monologues,  mimes  dialogues 
récits  épiques,  hymnes,  êpigrammes.  Les  plus  fa- 
meuses sont  :  Oaphnis,  Cymska,  /es  Syracusaines, 
la  Magicienne,  le  CJievrier,  Heralttft  enfant,  la  Que- 
nouille, etc.  11  fut  le  créateur  du  genre  bucolique 
ou  pastoral  ;  la  sensibilité,  l'imagination,  l'observa- 
tion réaliste.  1  instinct  dramatique  lont  de  lui,  dans 
un  genre  secondaire,  un  poète  de  premier  ordre.  Il 
montra,  dans  la  versification  et  le  style,  la  sûreté  de 
main  d'un  grand  artiste. 

Théodat  [da\  roi  des  Ostrogolhs  d'Italie,  ne- 
veu de  Thèodoric  (e  Grand  et  époux  d'Amalasonthe, 
m. en  530.  Instruit, mais  faible,  il  vit  la  plus  grande  par- 
tie de  ses  Etats  conquise  par  les  Byzantins  et  fut  pris 
cl  tué  dans  Ravenne  par  un  de  ses  généraux  révoltés. 

Théodebald,  roi  d'Australie  de  547  à  5!Î3,  né 
en  533.  fils  de  Théodebert  I".  Après  sa  mort,  l'Aus- 
tralie fut  réunie  aux  Etats  de  Clotaire. 

Théodebert  [Ur],  Ier  fils  de  Thierry  I",  roi 
d'Austrasie  de  534  à  547,  né  en  r,0i,  père  de  Théode- 
bald. Il  conquit  Marseille,  la  Provence  et  fit  dans 
le  Midi  un  immense  butin.  Le  premier  des  rois 
francs,  il  prétendit  marquer  son  indépendance  à  l'é- 
gard de  Constantir.ople.  —  Thkouedbrt  II,  fils  de 
Childebcrt  II,  roi  d  Auslrasie  de  596  à  612.  né  en 
586.  Vaincu  et  fait  prisonnier  par  son  frère  Thierry  II. 
il  fut  tonsuré  et  mis  à  mort  avec  son  fils  Mérovée. 

Théodeliûde,  reine  des  Lombards,  m.  en  026, 
Elle  convertit  au  catholicisme  les  Lombards  ariens 
et  épousa  le  duc  de  Milan  Agilulphe. 

théodicée  [se]  n.  f.  [du  gr.  theos,  dieu,  et  rfi- 
hê,  justice.  Doctrine,  traité  sur  la  justice  de  Dieu  : 
ta  théodicée  de  Leibniz.  Partie  de  la  métaphysique, 
qui  traite  de  Dieu,  de  son  existence,  de  ses  attributs. 

Théodicée,  ouvrage  de  Leibniz,  ou  l'auteur  dé- 
veloppe sa  théorie  de  l'optimisme  en  enseignant  que 
Dieu  n'a  pas  pu  ne  pas  choisirpourle  créer  le  monde 
le  moins  imparfait 
possible  (1710  C'est 
là  que  se  trouve  for- 
mulé le  célèbre 
axiome  philosophi  - 
que  :  '  Tout  est  pour 
le  mieux  dansle  meil- 
leur des  mondes  pos- 
sibles. <■  Selon  Leib- 
niz, le  mal  moral  est 
une  conséquence  de 
la  liberté  humaine. 

Théodisèle, 

roi  des  Wisigolhs, 
avide  et  débauché. 
11  fut  assassiné  en 
549  .  a  Séville  .  par 
un  de  ses  officiers,  au 
milieu  d  un  festin 
théodolite 

n.    m.    Instrument 

dont  on  se  sert,  en  géodésie,  soit  pour  mesurer  les 

angles,   soit  pour  évaluer   les  distances  zénithales 
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,  avant  de  devenir 
ii.  Ambitieuse 


Théodore    mosaïque  de  Saint-Vital) 


angles  que  font  avec  la  verticale  les  rayons  visuels 
allant  de  1  œil  de  l'observateur  a  des  points  quel- 
conques^ 

Théodora,  Impératrice  d'Orient  :^:-:j48).  née 
à.  Constanti  nople,  femme  de  Justinien,  Fille  d'un  gar- 
deur  d'ours  à  l'Hippodrome,  elle  fut  actrice,  et  scan- 
dalisa 1 
la  maîtres^.- 
et  avide,  mois 
d'uni- 
genc- 

fut  l'âme  du 
9  •■  me  - 
de  ce 
dernïi  I 
dévouée  aux 
mon 

sites,  elle  a 
été  fort  mal- 
traité 

les   écrivains 
catholiq 
Par  aea  qua 

défauts,  elle 
a  mérité  de 
devenir  le  ru 
jet  d'une  lé- 
gende qui  a 
.  ent  tenté 
les  dramatur- 
ges et  les  ar- 

Théodo- 
ra,  drame  en 
cinq  actes,  de 
V .  Sa 
188»  inté 
ressant  parle 
mouve  ment 
et   la 

de  l'intrigue 
et  la  fidélité 
de  la  mise  en 
scène.  Théo 

dora  aime    Andréas,  qui    ne    la  connaît    que   sous   le 

nom  de  Myrta.   Or.  Andréas  est  affilié  à  une  conspi- 

I  u  a  pour  objet  de   renverser  Justinien.   Un 

Jour,   a   I  hîppodr .-.  il  reconnaît  sa  maîtresse  dans 

■que  nn<-  formidable  insurrec- 
tion. Mais  l'empereur  est  vainqueur  el  fait  étrangler 
1  isonné  Andréas  en  croyant  lui 

donner  un  philtre  d  amour 

Théodora,  impératrice  d'Orient,  femme  de 
Théophile  Très  pieuse,  mais  énergique,  elle  contint 
les  Bulgares  et  1rs  Arabes  et  rétablît  le  culte  des 
images. 

Théodora,   daine    romaine    du  x*    siècle.  Mai- 

d  Albéric,    duc    de    Toscai Ile 

•■■   !■]'.. i  i i   habileté  de  890  a  '.un  el  alla 

i  de  ta  tiare 
Théodore    sainte),    vierge    ci    martyre;   con- 

li'-u  infâme  elle 
s'en  échappa  el  fui  décapitée  à  Alexandrie  sous  Dio- 
clétien.  vers  804,  —  Fête  le  28  avril. 

Théodore  d'Amasee  saint  .  martyrisé  a 
Amasée,  dans  le  Poni  sous  Galère  ■  ■■>  W)6.  —  Fête 
le  9  novembre. 

Théodore    saint  .   archevêque  de  Cantorbéry, 
i  rarse  en  602,  m.  en   390   primai    de    la  Grande- 

■■■    ida  le  c :ilc  d  Hetfleld.  q  li 

doctrine  de  l'Eglise  d'Angleterre.  —Fête  le  19  sep- 
tembre, 

Théodore  I"",  ne  à  Jérusalem,  pape  de  6*2  à 
013.  Il  tlt  déposer  Paul,  patriarche  de  Constantinople 
qui  protégeait  les  monophysites,  -  ■  Tni  odore  il.  ne 
-<■  Rome,  paj n  s1»*,  n..-  régna  que  vingt  jours 

Théodore  I",  Lascaris,  fondateur  de  l'em- 
pire 'le  Nicée  de  1204  a  Mu     II  établit  son  autorité 

sur  la  plus  grande  partie  de  1  A  su-  Mineure  [  m  u 

lork  II  Lascaris.  empereur  de  Nlcée  de  I2r,;à  V2'6S. 
Il  battit  à  plusieurs  reprises  les  Bulg 

Théodore  deMopsueste    théologien  grec  du 

■■   N'r  a  Antioche  i  ers  350  il  dei  inl  eu   19 

que  de  Mopsueste  en  «  ilicie     Ses  écrit»,  condamnés 

au  concile  œcuménique  de  553,   ont  conservé    une 

grande  autorité  sur  les  nestoriens  de  Syrie. 

Théodore    Studite   ou   de   Stoudion, 

o    i  '  écrivain  by;  >■■  Fermement  at- 

i  mi  mêlé  de  très  prés  à 

la  vie  politiq L<       n  lemp       II   institua  une  règle 

monastique  très  Intén 

Théodore  Ange,  despoie  d  Epirc    nu  1-223 
'  ■  U  f  u 

u  de  Bulgarie,  Aven. 
Théodore,    baron  de  Neuhof,   roi  de  1 

!  La  défaite 

■ 

Théodoret   rè    de  Cyr,  historien   et  écrivain 

I     : 

es  d  'm  grand  ii 
.  ■  i'S  390  168 

Théodoric   rih  le  Grand 

**  fonda r  de  li  en  Italie.  P 

lelligenl 

d*i  ici  idenl    par  la 

lit  1  Italie    sur 

■    ■  lin,     mais     pro- 

in    des    monu- 

■  ■ 

Théodoric  I",  1       l'Espagne 

mtre    les 
; 

1    italauni- 

■ 
<]uii  la  (t  . 

Théodoricien,  enne  habitant 

ciens,  Adjectiv.  :  la  p<  , 

Théodoros 

:  | 

El     se   donna   la  mort    dans  sa  forteresse  de 
Magdale  [1818-1868 


Médaille 
t  Uéodose  l". 


Théodose  Itr  Flavius  .  le  Grand,  empereur 
romain  de  379  a  3ïo,  né  en  34G.  Il  remporta  de  grands 
sud  es  c^m^:*:  les  Goths,  mais  leui 
de  vastes  terres.  11  hâta  le  triom- 
phe du  christianisme  sur  le  paga- 
nisme et  se  soumit  à  la  pénitence 
que  lui  imposa  saint  Ambroise  à 
l'occasion  du  massacre  des  révoltés 
de  Thessalonique  ;  mais  il  battit 
plusieurs  fois  les  Barbares  et  sut 
retarder  la  chute  de  l'Empire  ro- 
1  ain,  '  1  tait  un  législateur  êrai- 
nent  et  ses  lois  sont  empreintes 
d'an  réel  esprit  d'humanité.  II 
laissa    l'empire    aux     mains    trop 

jeunes    de   ses  deux  fils,   Arcadius   et    Hon 

1  jii  odose  II  U  Jeune,  dis  d' Arcadius  et  petit-fils  du 
précédent,  empereur  d'Orient  de  408  a  450,  auteur  du 
code  Théodosicn  ;  —  Tdéodose  III.  empereur  grec 
de  ti  ■  à  TiT.  Il  fui  détrôné  par  Léon  1  Isauriea  el  se 
retira  au  monastère  d'Ephèse. 

Théodose  saint      le   Cénobiargue, 
des  cénobites  de   la    Palestine,    né  a   Marisse    !■':■;■ 
528  .  —  Fête  le  11  janvier. 

Théodose,  comte  et  général  romain,  père  de 
l'empereur  Théodose  le  Grand,  m.  en  37li  ;  il  soumit 
les  Pietés  et  les  Scots,  puis  la  Mauritanie.  L'empe- 
reur Valens  le  soupçonna  de  vouloir  se  rendre  indé- 
pendant et  le  fil  mettre  a  mort. 

Théodosia,  impératrice  byzantine,  femme  de 
Léon  1  Arménien,  qui  régna  de  813  a  sut. 

Théodosia,   v.  industrielle  de  la  Russi< 
dh.nale    (gouv.    de    Tauride  .    en    Crimée  ;  38.000    h. 
Port.  Bains  de    mer     Ces!    une  ancienne  colonie  de 
Milet    el  la  Kaffa  des  Génois  du  moyen  âge. 

théodosien",  enne    [zi-in,  è-ne]  adj.     Code 

tht  ■"/■■sien  [v.  ci-dessmi--  . 

Théodosien  Code).  Rédigé  par  ordre  de  Théo- 
dose II  le  Jeune,  il  contenait  les  constitutions  des 
empereurs  chrétiens  de  l'an  312  à  438  .  11  fut  rendu 
applicable  dans  la  Gaule  romaine. 

Théodote,  précepteur,  puis  ministre  du  roi 
d'Egypte  Ptolémée  Dionysos.  C'est  lui  qui  1  engagea 
a  faire  périr  Pompée.  César,  auquel  il  purta  la  tète 
■I'1  son  rival,  le  lit  mettre  a  mort. 

théodotieil  [ft-in]n.  m.  Sectateur  de  Théo- 
dote  de  Byzance,  hérétique  du  11*  siècle. 

Théodule    .m.  du    ou  de  Saint-Théo- 

dule,  col,  a  3.322  m.   d  ait.,   d'un   accès  facile,  qui 
relie  Zermatt  à  Valtnurnauche. 

Théodulfe,  évêque  dOrléans,  m.  à  Angers 
en  B2i  II  fit  de  son  abbaye  de  Fleury-sur-Loire  un  des 
centres  intellectuels  les  plus  importants  du  moyen 
âge  et  construisit  l'église  de  Germigny  :  il  fut  un 
des  misai  dominiei  de  Charlemagne.  Il  a  laissé  di- 
vers ouvrages  théologiques  et  des  poèmes  précieux 
pour  l'étude  des  institutions  carolingiennes. 

Théognis  [ogh  niss)  de  Mëgare,  poète  grec, 
auteur  d'élégies  et  de  pnéMes  gnumiqui-s  Ses  vers 
conservés  au  nombre  de  1.200  environ),  d'un  style 
très  énergique,  s. Mit  d'une  inspiration  amère  et 
pessimiste,  il  appartenait  au  paru  aristocratique 
et  fut  exile  par  le  parti  démocratique  vi°  s.  av. 
J.-C 

théogonie  [ni]  n.  t".    du  gr.  theos,  dieu,  et  go- 

lérati inéalogie  et  filiation   des  dieux 

Ensemble  'les  divinités  dont   le  culte   forme  le    sys- 
-   e    '  ligieux  d  un  peuple  polythéiste;  la  théogonie 
d's  Indiens. 

Théogonie,  poème  attribué,  sans  doute  à  tort,  à 
n.  ïiode,  -m'  la  généalogie  des  dieux  ix-^s.  av.  J.-C). 
1  PSl  la  prineipale  source  de  la  uiythol-ç-ie  grecque. 
ononie  n'est  pas  dépourvue  d'intérêt  litté 
l'aire,  à  cause  de  la  beauté  des  descriptions  et  des 
épisodes  quelle  contient. 

théogonique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  théogo- 
nie :  les  légendes  théogoniques  d'à  es  iode, 

théogoniste  [nis-te]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  théogonie, 

théologal,  e,  aux  adj.  du  lat.  theoloqus. 
■  n  .  Qui  a  rapport  a  la  théologie.  Vertus 
théologales,  les  trois  vertus  qui  ont  principalement 
Dieu  pour  objet  :  foi,  espérance  et  charité.  N.  m. 
1  banoine  institué  dans  le  chapitre  dune  cathédrale 
pour  enseigner  la  théologie.  N.  f.  Charge,  digmie  de 
théologal. 

théolOgalemeilt    [man]  adv.  Avec  la  gravité 

<\  un  1  héologal. 

théologastre  [ghas-tre]  n.  m.  Mauvais  théo- 
logien. 

theologico-politique  adj.  Qui  a  rapport 
a  la  fois  à  la  religion  1  I  à  la  p<imque. 

théologie     ;   n   I    dugr  theos.  Dieu,  et  Zoo/os, 
discours    Science  de  La  religion,  des  choses  divines 
A*    théologie   catholique.    Doctrine  théologique  :  la 

■  ■/•■    Bosmet    Ouvrage,   traité  théologique 
ta   Tl logie   de    Beltarmin.    Cours   d'étudt 

:  faire  sa   théologie.    Théologie  naturelle, 
le   Dieu   sans   le   secours  de  la  Révélation. 
Syn.  1  m  ,,iui  i- 1 . 

Encycl.  La  théologie  comprend  plusieurs  bran 
■  il-'  définit  et  démontre  les  véri- 
morale,  •  Ile  enseigne  les  choses  a  pra- 
tiquer ;  ascétique,  elle  décrit  les  passions,  les  vertus 
et  les  vices,  et  les  moyens  de  conformer  sa  vie  avec 
ceptes  évangéliqucs  ;    mystique,    elb 
voies  par  1        elli  -   l'âme  s'unit  intimement    a 

astique,   elle  applique  la   raison    philoso- 

de    la    foi     II  faut   di 

■  eux   éléments   principaux,  dont 

1  atilorl  té    esl    différente  :    les  vi  riléi    dogmatiques 

spose    et  1rs  explications  quelle  en  donne. 

théologien   ji  m   n    m.  Qui  sait  la  théologie. 

■■;i  q rit  sur  cette  Thomas  resU 

■■■■  -  •ithotiqnes  du  moyen 

de  théologie. 

théologique   adj   Qui  concerne  la   théologie 

transgn      ->n  libre  d'une  loi  divine 

telle.    S'oppose  a  péché  philoso- 

■  rat. 

théologiquement  tte-man]   adv.  Selon  les 

piques 
théologiser     :-!    v.  n     Ilaïs-mncrde    1 

'  ppi       re  la  théologie. 
théologisme  Abus  <lv  la  théo- 

■  discussions  théologiques. 
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théologoumène  n.  m.  Notion  ou  principe 
théologique.    Rare.,  y         v 

théomanc*e  [si]  n.  f.  (du  gr.  theos,  dieu,  et 
manh  ta,  divinauon  .  Art  divinatoire,  dans  lequel  le 
prophète  est  inspiré  par  la  divinité. 

théomancien,  enne  st-m,  e-»e]n.  Personne 
qui  pratique  la  théonianuîe. 

théonianiaque  n.  Personne  atteinte  de  théo- 
manie 

théomanie  n.  f  du  gr.  theos,  dieu,  et  mania, 
manie  .  Folie  qui  consiste  â  se  croire  dieu. 

théomythie  [ti  n.  f.  (du  gr.  theos.  dieu,  et 
muthos,  mythe  .  Système  des  mythes  antiques  con- 
scim  es  par  1  radition, 

théoniythique  adj.  Qui  appartient  à  la  théo- 
mythie. 

théomythologie  n.  f.  Science  ou  traité  des 
iu\  thés  païens. 

théomythologique  adj  Relatif  â  la  théo- 
mythologie 

Théon  d  Alexandrie,  mathématicien  et  astro- 
n  in  grec  du  ive  siècle,  un  des  continuateurs  de 
i 

théopaschite  j»is  lu-u-    n  m    du  gr.  rAeot, 

dieu,  el  paslchein,  souffrir).  Membre  dune  secte  qui 
affirmait  que  Jésus  avait  souffert  comme  Dieu. 

théopée  (pé  a  i.  gr  theopoiia  ;  de  (Aeo*, 
dieu,  ei  potein,  faire  Science  spéciale  qui  avait 
pour  objet  d'obliger  les  dieux  a  venir  habiter  leurs 
statues  lorsqu'elles  étaient  consacrées  par  les  ceré- 
monies  du  rit. 

théophage  n  [du  gr.  ifteos,  dieu,  et  phagein. 
manger).  Personne  qui  mange  Dieu.  Surnom  donne 
par  les  protestants  aux  catholiques,  a  cause  de  la 
communion. 

théophanie  Ï7if]  n.  f  (du  gr.  tkeos.  dieu,  et 
j.i/taitifui,  apparaître.  Apparition,  révélation  dune 
divinité,  chez  les  Grecs'.  Ancien  nom  de  l'Epiphanie, 
chez  les  chrétiens. 

Théophano,  impératrice  byzantine  x'  s.). 
Fille  d'un  cabarelier,  elle  s>:t  se  l'aire  épouser  par 
Romain,  et  monta  sur  le  trône  avec  lui  '.'..'.'  .  Veuve, 
elle  se  remaria  avec  Nicéphore  Phocas,  mais  aida 
son  amant  Jean  Tzimiscês  â  Iassassiner  9G0  P,lle 
ne  put  se  faire  épouser  par  le  nouvel  empereur,  et 
fut  exilée. 

Théophano,  impératrice  d'Allemagne  9Cfi 
991 1,  nièce  de  Jean  Tzimiscês  ou  fille  du  Ni  .1 -^ 
Romain  II.  Elle  épousa  Otton  II.  qui  devin 
reur  d'Allemagne  et,  après  la  mort  de  son  mari  elle 
fut  régente  pour  son  fils  Otton  III.  Elle  conserva 
Rome  a  l'autorité  impériale. 

théophilanthrope  n.  m.  Partisan  ou  adi  pte 
de  la  théophilanthropie 

—  ENCYCL  Imbus  de  la  philosophie  du  xvnr  siècle 
du  déisme  de  Voltaire  et  des  idées  de  J.-J.  H  .  1 

sur  le  rôle  nécessaire  de  la  religion  dans  l'Etat,  les 
thi  ophilanthropes  pensaient,  que  la  croyance  en  Dieu 
est  indispensable  au  maintien  de  la  morale  privée 
comme  de  l'ordre  public.  Le  Directoire  leur  accorda 
la  plupart  des  églises  de  Paris,  dont  1  usage  leur  fut 
enlei  fi  en  1801. 

théophilanthropie  \pt   n  f     du  gi 

dieu,  phtlein,  aimer,  et  anthrûpo*,  h 

Directoire,  doctrine  philosophique  l'ondée  sur  la 
croyance  en  Dieu,  sans  culte. 

théophilanthropique  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  théophilanthropie. 

théophilanthropisme  n.  m.  Syn.  deTHëo- 

POILANT1IROPIB 

Théophile  saint  ,  évêque  d'Antîoche  et  un  des 
Pères  de  rEglise,  auteur  d  une  Apologie;  m.  en  190, 

—  Fête  le  'J'.i  décembre. 

Théophile,  jurisconsulte  grec,  m.  à  Constan- 
linople  .n  536.  Il  fut  un  des  rédacteurs  des  instSr 
tutes  de  Justinien. 

Théophile,  personnage  fameux  des  légendes 
du  moyen  âge,  économe  de  l  église  «i  A  dans  en  sili 
cîe  vers  538.  Privé  de  ses  dignités,  il  signa  une 
cédule  par  laquelle  il  donnait    Bon   âme   au  dt  n  1  11 

Mais,  pli  m  de  1  e rds,  il  implora  la  Vierge   qui  lui" 

rendu  v;i  cédule  Cette  histoire  a  été  mis<  1  la  sci  ne 
par  Rutebœuf  dans  un  Miracle  el  représentée  sur 
de  nombreux  vitraux. 

Théophile,  empereur  byzantin  (829-842),  fils 
de  Michel  II.  Son  administration  intérieure  fut 
remai  quable,  et  il  signa  une  paix  honorable  avec  les 
khalifi  - 

Théophile  le  Moine  ou  le  Prêtre,  artiste  du 

a»  "U  du  \ir  siècle,  auteur  d'un  curieux  oui  rag ur 

que  de  la  peinture,  de    la  mosaïque,  de  l'or- 

:     ■         : 

Théophile  de  Viau.  V   \ 
théopliilline   n.f.    Alcaloïde  extrait  du  thé. 
doué    de  propriétés  diurétiques 

et  sans  action  cardiaque. 

théophobe  [fo-be]  n.  et 
.-h1|.  Se  dit   à  une  pei  ■■ 
teinte  de  théophobie, 
théophobie  [Oi    n.  r    du 
u  rain 
le  .  Horreur  de  Dieo,  de  1  idée 

de  1 1. 

théophobique 
Relatif  It  la  théophobic. 

Théophraste  deson  vi  il 
nomTïRTAMOs,  surnommé  Théo 
le  Divin  parleur  ,  plu 
losophe  grec,  né  a  Eresos  dans 
1  île  de  Lesbos .  m  s  Athi  n<  ■ 
la  â  Aris- 
tote  dans  la  direction  du  I*ycée  ; 

'  ères,  d  une  obi  1  n  alion    un   peu 

;■. rituelle  ei  pittoresque.    Il    a 

égal ni  cent  de  grands  ouvrages  scientifiques  sur 

les  plantes. 

Théophylacte  Simocatta  historien  byian- 
tîn  iiu  \  ni  Biccle  :  il  a  lait  se  des  I  ■  ttres  et  une  lits- 
toiredu  règne  de  l'einpereur  Maurice, 

théopneustie  pneus  tî)  n.  f.  [du  gr.  thros, 
dieu,  et  pneustos,  inspiré  .  Theal.  InRpiration  divine 
des  Ecritures.  Plus  souvent,  Théorie  étroite  suivant 
laquelle  Dieu  aurait  inspiré  aux  auteurs  bibliques 
luus  les  mots  comme  touies  les  idées. 
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Théopompe,  roi  do  Sparte  vin»  s.  av.  J.-C.J, 
a  qui  serait  due  l'institution  des  éphore  i.  il  fut  pris 
et  tue  au  cours  dos  guerres  contre  la  Messénie. 

Théopompe,  orateur  et  historien  grec,  né  h 
Chio,  auteur  d'une  Bit/tout  hellénique,  continuant 
celle  de  Thucydide,  et  d'i.ne  Uixtoire  philippiqut 
iiv  i,  av.  J.-C  i.  dont  il  no  reste  m1"'  ,),',>  fragments. 
On  lui  reconnaît  une  grande  érudition,  un  style  éner- 
gique et  mu'  certaine  indépendance  d'esprit. 

théorbe  n,  m.  Mus.  V    r&oi    i 

théore  n.  m  du  gr  théôros,  spectateur),  An- 
tiq, gr,  Spectal des  jeux  publics.    Député  qui  re 

Slail  un  lital  grec  aux  grands  jeux  d'Olympie, 
e  Delphes,  d     Corinlhe,   d'Athènes,  de  Délos    De 

pu  té  d'un  Etat,  chargé  do  consulter  un  oracl i  de, 

présenter  d  s  offrandes.    Ambassadeur,    uib 
do  certaines  cités  grecques, 

théorème  n.  m.  gr.  thetSrèma;  de  theôrein, 
examiner).  Proposition  qui  doit  être  démontrée  :  la 
géomi  trie  i  enseigne  soua  forme  de  théort  mes. 

théorétique  adj.  Syn.  do  tubokiqi  s, 

théoricien,  enne  >?  ;<(.  e-ne]  n.  Qui  con- 
naît les  principes,  la  théorie  d'un  art  :  le*  théori- 
tient  de  ta  musiguene  sont  pas  forcément  de  grands 
compositeur» 

théoricon  n.  m.  mot  gr.  dérivé  de  theôros, 
spectateur).  Antiq.  y  Ind  mnité  accordée  aux 
citoyens  pauvres,  pour  leur  permettre  d'assister  aux 
spectacles  ou  aux  l'êtes.  Fonds  publics  affectés  à  ces 
dispenses. 

théorie  [ri  n.  f.  gr.  theôria  ;dc  thcârtTtn,  con- 
sidérer .  Connaissance  spéculative,  purement  ra- 
tionnelle. (S'oppose  à  pratique.)  Opinions  systémati- 
sées: théories  politiques.  Ensemble  de  connaissances, 
donnant  l'explication  complète  d'un  certain  ordre 
de  laits  ;  théorie  de  la  chaleur.  Art  mitit.  Dévelop- 
pement dos  principes  de  la   manœuvre  :   apprendre 

îe.    Livre  qui  contient  ces  principes 
sa  théorie. 

théorie  ri]  a.  t.  du  gr.  theôria,  procession). 
Antiq.  Ambassade  sacrée,  envoyée  par  un  Etat  grec 
pour  le  représenter  dans  de  grands  ieux.  consulter 
un  oracle,  porter  des  offrandes,  etc.  Pur  extens.,  si- 
gnif.  auj.  Ensemble  de  personnes  s 'avançant  pro- 
oessionnellement. 

théorique  'fce]  adj.  Qui  app  irlient  à  la  théorie  : 
cette  discussion  n'offre  qu'un  intérêt  théorique.  An- 
tiq. ur.  Impôt  théorique,  impôt  dont  le  produit  êlait 
versé  dans  la  caisse  des  théâtres. 

théoriquement  [ke-man]  adv.  D'une  manière 
théorique. 

théoriser  ïzé]  v.  a.  Mettre  en  théorie.  V.  n. 
Créer  dos  théories. 

théoriSte  [ris-te]  n.  Personne  qui  fait  des 
théories. 

théosophe  [o-zo-fe]  n.  m.  Partisan  de  la  théo- 
sop  lie.  sorte  d  illuminé. 

théOSOphie  [o-zo-fi]  n.  f.  (du  gr.  theos,  dieu,  et 
sophia,  sagesse..  Iliummisme  ;  doctrine  religieuse, 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  de  Dieu  révéler  par 
la  nature  et  l'élévation  de  l'esprit  jusqu'à  l'union 
avec  la  Divinité. 

—  LJncycl.  La  théosophie  est  distincte  de  la  théo- 
logie et  du  mysticisme.  La  théologie  se  définit  : 
science  de  Dieu  ;  la  théosophie  se  donne  comme  une 
doctrine  inspirée  par  Dieu.  De  même  que  le  mysti- 
cisme, la  théosophie  a  pour  principe  l'intuition 
directe  et  1'  «  illumination  »,  niais  la  théosophie  se 
distingue  du  mysticisme  par  un  appel  assez  inco- 
hérent à  diverses  sources  d  connaissances  (alchi- 
mie, visions,  etc.);  d'où  le  discrédit  jeté  sur  la 
théosophie  et  les  théosoplies.  Les  théosophes  les 
plus  illustres  furent  Jacques  Bœhme ,  Valentin. 
Weigel,  Swedenborg.  Œlinger,  Saint-Martin,  Baa- 
der. 

théoSOphique  [so]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
théosophie  et  aux  théosophes. 

théOSOphisme  fis- me]  n.  m.  Doctrine  théoso- 
pbique.  Nom  donné  par  Kani  au  système  des  philo- 
sophes qui  croient  voir  tout  en  Dieu. 

Théot  \té-o]  (Catherine),  visionnaire  française, 
née  a  lîarenton  ( Manche j,  m. a  Paris  [1716  1794). Elle 
joua  un  certain  rôle  sous  la  Révolution.  Elle  avait 
salué  Robespierre  comme  le  ••  vrai  Messie  ".  ce  qui 
contribua  à  compromettre  le  tyran  démagogue  aux 
yeux  de  la  foule. 

théotisme  rtîs-me]n.  m.  Doctrine  de  la  vision- 
naire Catherine  Théot. 

théotisque  ifft-fte]  adj.  [lat.  theoiiscus).  Se  dit 
du  tudesque  ou  ancien  allemand  :  la  la)inue  théotis- 
que. N.  m.  Le  theotisqu*.  1  ancien  allemand. 

Theotocopuli  fDomenicoj.  dit  el  Greco, 
peintre  d  origine  grecque,  né  probablement  dans 
1  ile  .le  Crète  vers  1548.  m. 
on  1625.  11  se  forma  à  Ve- 
nise, mais  vécut  et  Ira 
vailla  surtout  ou  Espagne. 
Son  coloris  est  austère, 
chargé  deblancet  de  noir; 
son  dessin,  émacié  f  Par- 
tage de  l<t  sainte  tunique, 
le  Martyre  de  saint  Mau- 
rice. l'Enterrement  du 
comte  d'Orqaz). 

Théotokis  (Geor- 
ges Nicolas  ).honimed  Etat 
grec,  né  à  Corfou  (1847- 
191G),  partisan  de  Tricou- 
pis,  qu'il  remplaça  à  la 
tète  du  parti  lors  de  la 
mort  de  ce  ministre  1 1896 1.  Théotokis. 

Sa   politique    de   concilia- 
tion, pondant  la  crise  gréco-turque  f  1 897).  s'opposa  à 
la  politique  belliqueuse  de  Delvannis.    Il  s'entendit 
avec  la  'lurquic  contre  les  Bulgares  en  Macédoine. 
Son  administration  intérieure  fut  active  et  sage. 

thèque  n.  f.  (du  gr  .  thêkè,  coffre).  Cellule  à 
1  intérieur  de  laquelle  se  forment  les  spores  des 
champignons  ascomycètes. 

thèque  n.  f.  -Jeu  de  balle,  désigné  plus  spécia- 
lement sous  le  nom  de  «  balle  au  camp  ». 

Thera,  v.  de  l'archipel  de  Santorîn,  sur  le 
rivage  ouest  de  la  principale  ile  :  4.500  h.  Vins. 

Thérain  rrin]  (le),  riv.  de  France,  qui  naît 
dans  le  pays  de  Bray.  arrose  lîeauvaia  et  se  réunit 
à  1  Oise  (r.  dr.),  près  de  Creil  ;  cours  8G  kil. 
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Théramène,hi>i[>mr  ,i  Etal  athénien,  orateur 
éloquent  el  instruit,  mais  caractère  versatile,  ne  h 
Céos.  Il  contribua,  eu  411,  à  renverser  le  régi 

mocratique  .i  Athènes   et   (u1  au  ibre  di  i   I     nti 

tyrans  ;  mais,  accusé  de  trahison  par  Crilias,  il  fut 
condamne  :i  boire  la  clguô,  en  tu  : 

Théraméne,  gouvei  neur  d  Hippolj 
do    Phèdre,  tragédie  de    Racine,    resté  proverbial 
pour   son   récit  trop   ingénieux   de   la   mort  d'iiip 
polyte. 

thérapeute  n.  m.  rgr.  thérapeutes;  de  f/i:< 
rapeuein,  Boigncr}.  Nom  donné  à  des  moines  Juifs 
répandus  ou  Egypte,  el  qui  se  rattachaient  1 1  i 
blablemcnt  à  la  seele  des  esséniens  N.  Celui  celle 
qui  applique  rationnellement  les  données  de  la  the 
rapeutique. 

thérapeutique  adj.  (du  gr.  therapeuein 

gnei*).Kel;ittl   au  traitement  des  malades:  agent  the- 
rapeutteue.  N,  f.  Partie  de  la  médecine,  qui  ■ 
la  manière  de  traiter  les  maladies, 
thérapeutiquement  \ke-man]  adv.  Au  point 

de  vue  de  la  guérison  du  malade. 

thérapeutisme  [tis-me]  n.  m.  Doctrine  qui 

donne  à  la  thérapeutique  une  importance  supérieure 
à  celle  de  l'hygiène, 
thérapeutiste  [tis-te   n.  m.  Celui  qui  se  livre 

spécialement  à  la  thérapeutique. 

Thérésa  Emma  Valadon,  dite),  chanteuse 
française,  née  à  La  Bazoche-Gouet  (Eure-et-Loii  ,  m 
à  Neufchâtel-en-Saosnois  Sarthe)  |ls37-J9l;lj.  Elle 
obtînt  un  vif  succès  à  L'Alcazar  dans  le  répertoire 
des  chansons  burlesques 

thérèse  \rè-ze]  n.  f.  Sorte  d'ancienne  coiffure 
de  femme. 

Thérèse  (sainte),  de  la  famille  de  Cepeda.  ré- 
formatrice du  Canne],  née  a  Avila  [Espagne),  m.  au 
couvent  d'Albc  <ioi5-J582),  célèbre  par  ses  visions, 
ses  extases,  son  mysticisme,  et  aussi  par  son  intelli- 
gence organisatrice.  La  réforme  qu'elle  introduisit 
dans  les  C'armcls  d'Espagne  fut  adoptée  par  la  plu- 
part des  carmélites  du  monde  entier.  On  lui  doit  une 
intéressante  Vie,  écrite  par  elle  même,  dos  Consti- 
tutions et  des  écrits  remplis  d'effusions  lyriques  :  le 
Chemin  de  la  perfection,  le  Château  de  l'âme.  Elle 
est  regardée  comme  un  des  meilleurs  écrivains  de 
l'Espagne.  L'Eglise    I  a  sui  mmnnée    la   Vierge  séra- 


à  Sainte-Marie  délia  Vittoria,  a  Rome). 

phîque.  Iconogr.  La  scène  de  l'Extase  de  sainte 
Thérèse  a  été  souvent  retracée.  Citons  les  tableaux 
de  Parodi,  Guidobono.  Glaize.  Ravel,  etc.  et  le 
célèbre  groupe  du  sculpteur  Bernini. 
—  Fête  le  )S  octobre. 

Thérèse  [ordre  de),  ordre  bava- 
rois, institué  en  1827  par  la  reine 
Thérèse  de  Bavière,  en  faveur  des 
dames  de  la  noblesse  Ruban  blanc 
â  liséré    bleu    clair. 

Thérèse  Raquin,  roman  d'Emile 
Zola  11867).  Thérèse  Raquin  a  épousé 
son  cousin  Camille,  fils  de  sa  tante 
Raquin,  Avec  son  amant  Laurent, 
elle  noie  son  mari  Les  deux  coin-  Ordre  de  Thérèse, 
plices  s  épousent.  Le  remords  les 
poursuit.  Ils  s'accusent  réciproquement  devant  la 
tante  Raquin.  paralysée  el  muette.  Enfin,  ils  s'empoi- 
sonnent. Dp  ce  roman,  d'un  réalisme  vigoureux,  sou- 
vent brutal,  l'auteur1  a  tiré  une  pièce  représentée 
en    1873. 

Therezîna,  v.  du  Brésil,  capit.  de  l'Etat  de 
Piauhy.  sur  le  Paranahyba  ;  50. OUO  h. 

thériacal,  e,  aux  adj.  De  la  nature  de  la 
thériaque. 

thérîaque  n.  f.  (gr.  thèriakê;  de  thir.  bête 
sauvage,  la  thériaque  passant  jadis  pour  guérir  de  la 
morsure  des  bêtes  sauvages  I.  Médicament  opiacé 
très  compliqué,  dont  on  attribue  1  invention  â  Mi- 
thridate  et  qui  a  subi  de  nombreuses  modifications 
dans  le  cours  des  âges  et  dans  les  diverses  pharma- 
copées. 

—  Encycl.  Des  soixante  substances  que  doit  ren- 
fermer la  thériaque.  d'après  le  Codex,  elle  n'en 
contient  que  Su,  10.  et  même  3  ou  4  dans  les 
diverses  pharmacopées  qui  l'ont  maintenue.  La  thé- 
riaque française  est  un  produit  mis  en  pâte  à  l'aide 
de  miel  ei  de  vin  de  grenache.  Elle  doit  son  action 
à  l'extrait  d'opium,  dont  elle  contient  environ 
25  milligrammes  par  4  grammes. 

théridion  n.  m.  Genre  d  arachnides,  renfer- 
mant des  araignées  de  taille  médiocre,  qui  font  leur 
toile  dans  les  trous  des  vieux  murs  ou  sur  les  plan- 
tes, dans  toutes  les  parties  du  monde. 
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the  rignt  man  inthe  right  place  \ze  ra  il  -man- 
"t  zr  ra  it'  pli  se     loc.  angl    signif  :  l'homme  qu'il 
faut  dans  la  plate  qu'il  faut    et  qu'on  appl 
' homme  qui  convient  tout  a  fait  à  l'emploi   au- 
quel ou  le  destine. 

Thermaïque  (oolfg),  anc.  nom  du  golfe  de 
Saloniq  ne. 

thermal,  e,  aux  \iir\  adj.  (de  thermes).  Se 
eaux  minérales  chaudes    les  eaux  thermale t 
sont  surtout  employées  dan*  le  traitement  ■  ■■■ 
.  ■  ■ 

thermalène  n.  m.  Mélange  d'acétylène  ei  d 
vapeurs  d  hydrocarbures,  empl  >yé  dans  la  soudun. 
■  i  li   coupage  des  métaux  au  chalumeau 

Encî   i    Le  thermalène  est    moins  explosif  que 
l'acétylène    on  lob  lient  par  1  action  de  l  eau  sur  un 
de  carbure  de  calcium  et  de  sciure  de  bois 
imbibée  d  huiles  lourdes. 

thermalisme  [tèr-ma-tis-me  n.  m.  Etat  de 
thermalité  des  sources. 

thermalité  [ter]  n.  f.  Nature,  qualité  di 
Lhermo  h 

thermantique  ter  adj.  (dugr.  thermaint  n 
échauffer    M  éd.  Se  di1 1  u  échauf 

l'an  tes. 

thermes [tèr-me]  n.  m.  pi.  (lat.  therm&s;  du  gr 
thermos,  chaud).  Bains  publics  des  anciens  lie 
mains:  les  Utérines  de  l'ompéi.  Établissement  où  l'on 
prend  des  eaux  médicinales  chaudes  :  les  thermes  de 
Luc/ton. 

—  Encycl.  Dans  la  Grèce  ancienne,  les  bains 
étaient  joints  aux  gymnases.  A  Rome,  les  bains 
furent  d'abord  privés  et  dune  grande  simplicité. 
Puis  furent  créés  pour  le  peuple  des  bains  publics, 
qui  devinrent  bientôt  dos  établissements  perma- 
nents et  somptueux.  Bâtis    sur    un  plan    a  peu  i 3 

uniforme,  ils  ne  différaient  guère  que  par  le  luxe  et 
les  dimensions.  Les  principales  salles  des  thermes 
anciens  étaient  le  frigidarium,  le  tepidarium,  le 
laconicum.  11  s'y  adjoignait  do  nombreuses  salles 
servant  de  gymnase,  de  bibliothèque,  de  restau- 
rant, etc. 

Thermes  ipalais  des),  dont  les  ruines  subsistent 
encore  â  Paris,  boulevard  Saint  Michel  «  était  un 
somptueux  établissement  de  bains  publics,  fonde 
probablement  par  l'empereur  Constance  Chlore.  La 
magnifique  salle  voûtée  était,  croit  on,  le  fngida 
riutn.  Il  fut  habité  par  l'empereur  Julien  et  les  rois 
de  France  de  ]a  ir«  et  de  la  2r  dynastie.  Los  Ther- 
mes sont  compris  dans  le  musée  de  Cluny.  (V.  CLUNY.) 

Thermes  (Paul  dl  La  Bakthe.  seigneur  de  , 
maréchal  de  France,  né  dans  le  Cousernns  (ou  I  on- 
serans).  m.  à  Paris.  Il  détendu  en  1630  l'arme  contre 
les  Impériaux,  mais  perdit  en  1568  la  bataille  de 
Gravelines  (1*82-1562). 

termesthésie  [tér^nès-tê-zï]  ou  thermo- 
esthésie  n.f.fdu  gr.  thermos,  chaud,  et  aisthèsis, 
sensation,.  Sensibilité  aux  variations  de  la  tempé- 
rature, dont  la  recherche  est  importante  dans  cer- 
taines affections  nerveuses. 

thermesthésique  \tèr,  zi-ké]  adj.  Se  dit  des 
régions  du  corps  particulièrement  sensibles  aux 
écarts  de  température  ou,  plus  exactement,  aux  va- 
riations du  rayonnement  calorifique. 

thermiatrie  {ter,  tri]  n.  f.  (du  gr.  thermns, 
chaud,  et  iatreia,  médecine).  Partie  de  la  thérapeu- 
tique, qui  a  pour  objet  les  eaux  thermales. 

thermidor  Wr\  n.  m.  (du  gr.  thermè,  chaleur, 

et  dôron,  donj.  Onzième  mois  do  l'année  républi- 
caine, en  France  (du  20  juillet  au  18  août). 

Thermidor  {Notre-Dame  de),  nom  donné  à 
M»«  Tallien,  à  cause  de  son  rôle  dans  les  derniers 
mois  de  la  dictature  de  Itobeapicrre. 

Thermidor  {journée  du  9)  [27  juillet  17041,  jour 
où  Robespierre,  malgré  l'appui  des  sections  et  de  la 
Commune  de  Paris,  fut  renversé  par  la  Convention, 
à  l'instigation  de  Tallien.  Billaud  Varennes  et  Le- 
gendre  :  ce  fut  la  fin  de  la  Terreur.  Robespierre  et 
ses  amis  'Coulhon.  Saint-Just,  etc.),  mis  hors  la  loi. 
furent  exécutés  le  lendemain 

thermidorien,  enne  [ter,  ri-in,  ene]  adj. 

Qui  a  rapport  aux  événements  du  9  thermidor  an  IL 
N.  m.  Nom  donné  aux  instigateurs  et  aux  auteurs 
des  événements  du  9-Thermidor. 

thermie  f  (>V-mï]n.  f.  Unité  calorifique  de  quan- 
tité de  chaleur  représentée  parla  quantité  de  chaleur 
nécessaire  pour  élever  de  1  depré  centésimal  la  tem- 
pérature d'une  niasse  de  1  tonue  d'un  corps  dont  la 
chaleur  spécifique  est  égale  à  celle  de  l'eau  à  15° 
sous  la  pression  atmosphérique  normale.  (Abrév.,  th.j 

—  Encycl.  La  thermie  a  comme  sous-mulhplcs  : 
la  millithermie  ou  grande  calorie  (mf/i),  qui  vaut 
1  millième  de  thermie,  el  la  microthermîe  ou  petite 
calorie  (  pth',,  qui  vaut  1  millionième  de  thermie.  Pu 
tiquement,  la   microthermie  équivaut  à  4.18  joules 

0,426  kilogram mètre,  dans  l'étendue  do  la  France 
continetale).  —  La  millithermie  est  appelée  frigorie, 
dans  l'industrie  frigorifique. 

thermique  [fër]  adj.  Qui  a  rapport  â  la  cha- 
leur :  variations  thermiques. 

thermite  [ter]  n.  f.  Mélange  d'oxydes  métalli 
nues,  généralement  de  fer  et  de  poudre  daiuminium- 
dégageant  à  l'allumage  une  chaleur  intense,  on  don- 
nant du  métal  réduit  et  fondu  :  la  thermite  est  em- 
ployée pour  obtenir  des  produits  incendiaires,  faire 
des  soudures  et  aussi  pour  préparer  certains  métaux 
[chrome,  manganèse). 

thermo  [ter]  (du  gr.  thermos,  chaud),  préfixe 
qui  indique  la  chaleur. 

thermO-aiieSthésie  n.  f.  Abolition  du  sens 
thermique. 

thermobaromètre  n  m.  Instrument  don- 
nant a  la  fois  des  indications  barométriques  et  ther- 
inométriques. 

thermobarométrique  adj  Qui  concerne 
le  thermobaromètre  :  indications  thermobaromê- 
triques. 

thermocatalyseur  [ter-mo.   zeur]  n.  m. 

Substance  qui.  par  sa  présence,  abaisse  la  tempéra- 
ture d'une  réaction  chimique. 

thermocautère  [tir-mo-M]  n.  m.  Cautère  de 

platine,  maintenu  incandescent  par  un  courant  dair 
carbur  ■. 

—  Encycl.  Le  'hermocauière  fut  créé  en  1875  par 
le  D<-  Paquelin  et  perfectionné  en  1831.  Il  est  fondé 
sur  la  propriété  qu'a  le   platine   de    s'échauffer  en 
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condensant  certains  gaz  ou  vapeurs,  en    particulier 
de   L'essence  minérale.  Il  se 
e  :  1°  du  cautère  ou   foyer,  qui   est  un    man- 
■  un  boulet  ouvert  à  l'autre, 
où  pénètre  un  tube  métallique  qui  se  fixe  sur  un  man- 
chon creux; 
2°  du  carbura- 
teur,  récipient 
ou  l'onm 

to  d'une 
iic*,  for- 
me dou- 
lire  en 
caoutchouc. 
i 

ont  re 
liées    par    des 
tubes  en  caout- 
chouc. 
Aprèl 
préalablement 

e  h  :t  il  il'-      1  •■ 

manchon ,  on 

actionne    la 


TbenDocaiit'-rp  ;     1    Appareil    monté  ; 
•2   Lampe  i  liauffante, 


Bouffl  il'-  pour  entretenir  un  courant  d'air  carburé, 

■  i  ji  maintient  b  -  eence. 

■  ■ 
ges  :  il  sert  i  cautériser  I<  urer  l'bé- 

feu,  etc. 
therrnochiniie  tir,  mi  n  f  dupréf.</*ermc- 
el  de  chimie  .  P  nie.  qui  s'oc- 

quanUléfi  de  ehaieur    mises  en  jeu  parles 
combinai 

—  Encv.  l.  C'est  â  Berthelot    que  l'on  doit  les 

Ffbndauu  itaux  relatifs  a  la  thermochimie. 
■  i*al,  formés  avec  émission  de 
chaleur  miquei  ;  leurs  d ■■■ 

L'ai ptioo    d'une    quantité  de 

chaleur  égale  à  o>  lit  dégagée  lors  de  la  formation, 

l1     Lnii  taux  ei  Qna)  i  ■■ ni  identi- 

. 

composé      c'est  miraire,   c  est  â  dire   que   leur 

;    île  chaleur    et 

leur    d  -  -m    de  chaleur; 

■     ■  pi  esque  tous  des 

thermochimique  \ur]  adj.  Qui  se  rapporte 
a  la  the 
termochroïque    [tèr-mo-kro4-ke]     adj.   [de 
3e  dil  de  certains  rayons  caloriques, 
qui  sont  absorbés  comme  les  rayons  colorés. 

termochrose  Uèr-mo-ltrô-zel   a,  t  (du  prêf. 

tltermo.  et  du  g]  l 'roprielé  d'un 

!  >ré  plus  ou  moins  nvansaûssible  a  travers 

ane. 

thermo-difTusif  tir-mo-di  fu  si/  ,  ive  adj. 

ion  par  la  chaleur 
thermodiffusioa  [tèr*mo-di-fu*Uan]  n.  f. 
Diffusion  par  la  chaleur. 
Thermodon    i.     >,-.    ,iu  pont,  sur  les  borda 

lie  la  tradition  fait  vivre  les  Amazones. 
thermo-dynamique  [ter]  n.  f.  (do  préf, 

thenno.  Partie   de   ta    physique, 

'tant   entre  les   pheno- 
■  i    q  tes  et  ealoi  Iftques. 

—  Encycl.  La  thermod]  Lmique  repose  entière- 
ment sur  deux  principe-,  i  i  le  pj  meipe  de  Céguiva- 
lence,  qui  s'énonce  ainsi:  quel  que  soit  le  système 
employé  pour  transformer   le    trawul  en  chaleur,  ou 

Ja  chaleur  en  travail,  il  existe  un  rapport  constant 
entre  la  quaniih-  de  travail  el  la  quantité  de  cha- 
I  ur  qui  intéri  ■  [ans  lérie  quelconque  de 

transformai  ion  i    si  i  état  final  du  système  est  iden- 

i  état  initial.  (Ce  rapport  constant  est  {équi- 
valent mécanique  de  la  chateur  .  2*  le  principe  de 
Carnot,  que  l'on  peul  énoncer  ainsi  ;  une  machine 
thermique  n  peul  fonctionner  sari  ■  chute  de  tempé- 
rature, c'esl   i-din      ans  qu'il    passe  de  la  chaleur 

nirce  chaude  sur  froide, 

thermo-électricité  n  l    En    tnble  despbé- 
flqties  développ 

toe  de   variations  soit  calorifiques,  soti  élec- 

rormation 

d«m  courant  lorsqu'on  échauffe  une  soudure  dans 

lil  ■.   principe  des  pyrometrea  A  couple,  de  la 

pile    tliel'i. 

thermo-électrique  adj.  De  la  nature  de 

la  thermo  èlec  rlolte    Pyromètre  tfurmthélectrique, 

'  .e,  comprenant  un  circuit  dans  lequel  entrent 

i  tx  ■  J 1 1 1 ■  •  i  enl  i  pla  .:■"  i  :  pi  ullne  rhodié  par 
exompl'-  [i      ludun     (Lorsque  celle-ci 

est  chau  .  .     mesure 

au  galvanomètre,  a  une  force  clecl;  • 
■<  la  tempci  il 

thermo-galvanomètre  n.  m.  Appareil 
destiné  a  mesurer  la  chaleur  rayonnante. 

thermog  a< 

: 

la  chaleur 
thormogénèse 

-  -tue. 
thermogéaie    i  mogine). 

leur. 
th?rmogénose  [ter.  nd-sel  n.  f  Maladie  ca- 
ractérisée  par  ■■  :  ration  de  température 

Loxication 
d'origine  nllmei 

thermographe  [tir]  n.  m.  (du  préf.  thermo, 

la  durée 

mque  du  corps. 
thermographie  [ter,ft  n.  f.  Emploi  du  ther- 

thermographique  [t*r  adj.  Qui  concerne  la 
I 

thermo-hygroscope  n  m.  Instrument  in- 
diquant !>■■  v.i,  i  osée. 

thermo-hygroscopie   n.    i 

!  ■ 

n.'C  du   ■ 

thermolabil?  ad]     le 

ahil.  toml 

■  '  la  chaleur, 
thermolamm'             t-lan-pe   n.  m. 

■ 
lippe  Lebon  et  qui  pc 
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d  lire  la  lumière  et  la  chaleur,  le  gaz  obtenu  par  dii 
illation  sèche  de  bûches  de  bois. 
thermologie  [fer,  m  n.  f-  du  prêf.  thermo, 

et  du  gr.  fo;/ax,  discours).  Partie  de  la  physique,  re- 
lative a  la  chaleur, 
thermologique  [ter]  adj.  Qui  a  rapport  a  la 

thermologie. 

thermomagnétique  ter  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  thermoinagnëiisme. 

thermomagnetisme  [tir.  tis -me  d  m.  Ma- 
gnétisme développe  par  la  chaleur. 

thermomanomètre  [ter]  n.  m  Appareil  qui 

a  été  employé  pour  mesurer  la  tension  de  la  vapeur 
dans  les  chaudières  des  machines  à  vapeur. 

thermomécanique  [ter]  adj  .  du  préf. 
thermo,  et  de  mécanique).  Qui  a  rapport  à  la  méca- 
ni  |ue  du  calorique.  N.  f.  Mécanique  du  calorique. 

thermomètre  [ter]  n.  m.  (du  préf.  thermo,  et 

du  gr.  metron.  mesure).  Instrument  qui  sert  â  mar- 
q  ter  les  changements  de  température.  Tliermomi  (re 
centigrade,  celui  qui  comprend  100 divisions  entre  la 
division  0  correspondant  â  la  température  de  la  glace 
fondante  et  la  division  ion.  qui  correspond  a  la  tein- 
pi  L-ature  de  la  vapeur  d'eau  bouillante.  Thermomi 

umur,  celui  qui  comprend  80  divisions  entre 
celles    qui    correspondent  aux    températures    de    la 

flace  fondante  et  de  la  vapeur  d'eau  bouillante. 
'hermométre  Fahrenheit,  celui  qui  comprend  180  di- 
visions entre  la  division  32,  qui  correspond  à  la  tem- 
pérai ure  de  la  glace  fondante,  et  la  division  212,  qui 
correspond  à  la  température  de  la  vapeur  d'eau 
bouillante  Thermom  Ire  enregistreur,  appareil  qui 
marque  sur  une  feuille  de  papier  les  variations  thi  r- 
in  >métriques.  Thermomètre  •<  maxima.  celui  qui  in- 
dique Ja  température  maximum  à  laquelle  il  se 
trouve  porté  pendant  un  temps  déterminé.  /  i<  ■><■■■■ 
mètre  à  minîma  celui  qui  indique  la  température 
minimum  â  laquelle  il  se  trouve  porté. 

Eni  .ci     i  ouïe   variation   d  une   proprii  I      des 

■  p     ■  >us  i  influence  de  la  chaleur  peut  donner  lieu 

nëlhode   de  mesure  des  températures,   par 

;u  thermomètre    Les  thermomi  1res  employés 

couramment  sont  basés  sur  la  dilatation  des  liquides 

sous  l'action  de  la  chaleur  :    le  plus    précis   esl   Le 

thermomètre  à  mercure.   Tous  ces  thermomètres  se 


inuiMnMi  uu:>    i  D'appartement;  -2  Debaia;  3.Di0ëreotiel. 

4.  A  uia\niia  el  iiiuiiina  ;  5.  Piquet,  pour  la  culture. 

composent  d'un  réservoir  de  verre,  auquel  est  soudé 
un  tube  capillaire.  Ce  dernier,  avant  l'introduction 
du  mercure,  était  soudé  a  une  ampoule  de  verre  ser- 
vant au  remplissage.  Après  le  remplissage  l'ampoule 
a  été  détachée  à  la  lampe,  et  le  tube  fermé  Le  ther- 
momètre est  généralement  fixé  sur  une  tablette  de 
bois  ou  de  métal,  où  6e  trouve  indiquée  la  gradua- 
tion ;  cette  graduation  peut  d'ailleurs  être  gravée 
directement  sur  le  tube. 

Pour  établir  l'échelle  de  graduation,  on  plonge  le 
thermomètre  dans  la  glace  fondante  et,  au  point  où 
arrête,  dans  le  tube.  la  colonne  de  mercure,  on 
marque  0  ;  le  thermomètre  est  ensuite  placé  dans  la 
vapeur  d'eau  bouillante,  â  la  pression  de  tgu  mn>  et. 
au  point  où  s'arrête,  dans  le  tube,  la  colonne  du 
mercure,  l'on  marque  100  ;  on  divise  l'intervalle 
de  0  a  100  en  cent  parties  égales,  et  l'on  prolonge  la 
l-i  mIii.Ii.mi  de  part  et  d'aulrc.  Chaque  division  cor- 
respond à  1  degré,  et,  les  divisions  au  dessous  de 
zéro  sont  comptées  négativement.  Cette  échelle  est 
due  centigrade.  On  fabrique  aussi  quelquefois  des 
échelles  dites  Itèaumur,  où  le  zéro  correspond  à  la 


ç*hR^nh£/t. 


?5    v     fe 

&  degri . ■   i  ni   ■  9  degrés  I  ihrenbeil 

i.'  aomur. 

température  de  la  glai  mail  "ù  l'on  a 

température  de  la  vapeur  d'eaa 
bouillante.  Enfin,  en  Angleterre,  on  emploie  Véehelle 
Fahrenh-  ■  Ile  la  division  l 

1  !    a  inno  ccnfJ  :■< 
résulte  de  là  que  ISO  degrés  Fahrenheit  correspondent 
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a  100  degrés  centigrades,  et  !  degré  Fahrenheit  eor 

respond  à  ^   de  degré  centigrade.  Si  l'on  désigne  par 

/  la  température  indiquée  par  le  thermomètre 
I  alirentieit,  par  /  la  température  correspondante 
indiquée  par  le  thermomètre  centigrade,  on  a  la  re- 


Parmi  les  liquides  employés  pour  les  thermomè- 
tres, le  meilleur  est  le  mercure.  Entre  les  avan- 
tage- qu  il  présente  sur  les  autres,  citons  sa  dila- 
tation 1res  régulière,  la  facilité  avec  laquelle,  élant 
bon  conducteur,  il  se  met  en  équilibre  de  tempéra- 
ture  avec  le  milieu  ambiant.  11  a  cependant  Pinoon- 
Vi  nient  de  ne  pas  pouvoir  servir  au  dessous  de  — 
3.VS,  i|in  est  sa  température  de  solidification  ;  si  l'on 
a  à  mesurer  de  telles  températures,  on  se  sert  d'un 
autre  liquide  :  alcool,  toluène,  ëthers  de  pétrole. 

Lorsqu'on  veut  avoir  des  températures  d'une  fa- 
çon plus  précise,  on  utilise  des  thermomètres  a  gaz 
(hydrogène,  hélium,  ;  dans  ces  instruments,  la  dila- 
tation de  l'enveloppe  est  1res  faible  par  rapport  à 
celle  du  gaz,  de  sorte  que  les  irrégularités  de  sa 
dilatation  sont  négligeables  Mais  ces  Uusrmoxnètvea 
sont  d'une  manipulation  délicate;  aussi  ne  les  en- 
ploie-t-on  presque  esclusiveuicul  que  daus  les  labo- 
ratoires de  physique. 

Parmi  les  thermomètres  à  maxima  el  minîma, 
citons  celui  de  Six  et  Belloni  ;  il  se  compose 
d'un  réservoir  à  alcool  communiquant  avec  un  tube 

en  I i  fin.  contenant  une  colonne  de  mercure  ;  locsque 

1  alcool  se  dilate,  le  mercure  pousse  un  index  d'e- 
mail jusqu'au  point  correspondant  â  la  température 
maximum  :  l'alcool,  au  contraire,  se  contractant,  le 
mercure  pousse  un  index  jusqu'au  point  correspon- 
dant a  la  température  minimum.  Ces  index  contii  d 
neui  un  morceau  de  fer  doux,  qui.  au  moyen  >i  un 
aimant,  permet  de  les  ramener  au  contact  du  mercure. 

On  a  aussi  utilisé  la  dilatation  des  solides,  mais 
pour  la  mesure  des  liantes  températures  eeulemenl 
■pyru.scope  de  Brongniarl  .  On  emploie  aujourd'hui 
le  thermomètre  h  gaz  ou  les  couples  thermo-électri- 

PYKOMÈTKKJ. 

Thermomètre  médical   Les    t  hermomèlres  médi- 

ndus  en   France  doivenl   cl  re  accompagnés 

d  un  bulletin  de  contrôle  du  Conservatoire  des  arts 

I    n.'  tiers;  ils  sont    gradues  de  32»  â  43°  ;  ils  sont 

ment  sensibles. 

Po  >t  l  usage,  par  une  violente  secousse  il  faut  au 
pn  .i.ii.ii'  faire  l'entrer  je  mei'oure  dans  le  n 
appliquei  le  thermomètre  sous  l'aisselle  dix  minute!, 
i  ii  mieux  cinq  minutes  dans  le  rectum  idans  ce  cas, 
la  i'  mpératuie  est  de  0,5»  plus  élevée  .  La  tempéra 
-  .■■  i  prise  matin  et  soir,  les  indications  sont  re- 
;  sur  une  feuille  dite  <<■  tempt  rature,  ou  ina- 
critcï  pai  points  p ■  établir  la  courue  des  tempéra- 
tures indications  précieuses  pour  suivre  la  marche 
des  maladies  fébriles  . 

thermométrie  \tèr,  trS]  n.  f.  (du  préf  thermo, 
et  du  gr.  metron,  mesure).  Mesure   delà  chaleur. 

thermométrique  [fer;  adj.  Qui  a  rapport  au 
thermomètre  -.échelle  thermométrique. 

thermomètrographe  [ter]  n  m  (du- préf. 
thermo,  et  du  gr.  graphetn,  d'écrire).  Thermomètre 
enregistreur. 

thermomultiplicateur  \itr\  n.  m.  Appa- 
reil employé  en  physique  pour  étudier  la  chaleur 
rayonnante. 

thermonatrite  n.  f.  Carbonate  hydraté  natu- 
rel île  sodium. 

thermopalpation  [t;-r,  s»-©»]  n.  f  Méthode 

de  palpation,  basée  sur  la  différence  des  sensations 
thermiques. 

thermophile'f.'r  adj.  tdupréf  thermo,  et  du 
gr.  pin  lus.  ami  .  Se  dit  des  micro  organismes  qui  sont 
capables  de  vivre  et  dese  développera  une  tenipé- 
latiiti'  supérieure  à  celle  que  peuvent  supporter  les 
aul  res  êtres  vivants. 

thermophobie  [ter,  /.f1  n.  f.  'du  préf.  thermo, 

et  du  gr  phubos. crainte;.  Peur  morbide  de  la  chaleur. 

thermophonique  t"    adj.  [du  piéf  thermo, 

el  'I  '  i  phôné  son).  Se  dit  des  appareils  produisant 
des  -'-us  par  l  action  de  la  chaleur. 

thermophyllite  n,  f  Variété  de  serpentine. 

thermophysiologie  r*r,  sf-o  jf]  n,  f.  Par 

ne  de  La  physiologie,  qui  s  occupe  des  causes  et  des 
conditions  de  production  de  chaleur  par  les  organis- 
mes vivants  el  des  influences  que  peuvent  exercer 
les  modifications  de  la  température  ambiante. 

Thermopyles  (les)  ou  les  Portes  Chaudes,  cè- 
lèbre  dédié  de  la  Thesealie,  entre  le  mont  Anopée  et 
le  golfe  Mniiaque.  ou  Léonidas.  avec  Irais  oents 
e-.  a\:t  d'arrêter  )  armée  entière  de  Xervès. 
Celui-ci.  ne  pouvant  s'imaginer  que  cette  poignée 
d'hommes  eût  la.prétenWon  de  lui  disputer  le  pas- 
sage, envoya  a  Léonidas  un  message  qui  ne  conte 
nat  que  ces  mots  *  ■  Itends  tes  armes  !  h  Le  Spar- 
tiate écrivit  au  dessu  \  ieus  les  prendre!  ■•  Mais 
un  traître,  Ephiaite,  indiqua  aux  Penses  un  sentier 
qui  permettait  de  contourner  le  mont  Anopèe.  Leo- 
nidas.  voyant  qu'il  êtail   impossible  d  échapper  a  la 

il.  Invita  ses  c pa  n  ma  .'i  un  repas  fi  ùgal,  en 

ajoutant    «  Ce  soir,  un    souperons  chet  Plu  ton.  n 

thermorégulateur    ter]   n.  n>    Appareil    au 

yen  duquel  --n  règle  la  chaleur,  on  loin  au  lu 

■  ■  effets,  dans  les  fourneaux  Bêcheurs.  Régulateur 
de  chaleur,  en  général. 

thermorégulation  [tir,  li-on  n.  i  Ensem 
ble  des  nu. yens  synergiques  doni  disposent  lei  orga- 
nismes homolhermes,  pour  lutter  conln  tt  i  écartade 
lempéràliire 

thermorhéostat  //  mo  ré  os  f"1  n  m.  Sorte 
de  Ihermorégiilateur. 

Thermos,  emu  »v.  d'Ararnanle- 

;  S.tîfiO  h.   Ane   c.-ipit.  de  la  Confédén n 

étolîeitne   d  ftrui  i  av.  J.-f".  par  Philippe  V 

de  Mi.',  do  :>'■  '  ,n  j  areti  ■  ruines 

d Cdilici^  sacrés. 

thermoscope 'f-vntos /o- ;je   n,  m.  'du  préf. 

el  riu  t,i.  ï/rojpefn,  observer!,  sorte  de  iher 

i-  nmetre  h  aii    sen  anl  6  élu    ^ 

ih.r    kl  différences  de    terupe     LJ    Tliermosmiie. 

rature  entre  deux  ntiHeax 

i     .  i  ex.  Divers  api*ai  eils 
ont   reçu  le    nom    de    I 
i  ■  lui   dont   on  si 

idier  la  chaleur  rayonnante  ■•■  c p  >se  d  un 

tube  de   verre   terminé  par  deux  boules  remplies 
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d'air.  Le  tube  renferme  une  goutte  de  liqueur  colorée 

I  Luilei    el  qui  se  déplace  si  1  une  des  boules 

L'autre.  L'instrument  est  très 

sensible 

thermoscopie  n.   i.  ;dc  ther- 

moscope  .  Mesure  de  la  chaleur. 

thermoscopique  [ter -m»s  ko]  adj.  Qui  a  rap- 
port ;  l.i  thenm 

thermose  [lèr-md*»]   n.  f.    'du  gr    thermos, 
chaud     Modification  quantitative   d  un   réCexe   non 
déterminée  par  la  chaleur. 
therinOSiphOU  \tèr     n.    m.  Appareil    destiné 
au  chauffage  par  circulation  d'eau  chaude    Le   ré 
\  est  placé  sur  un  fourneau;  l'eau  échauffée 
e  dans  le  tu- 
be B  1- iussan1  de- 
i  eau  oon- 
dana    les 

■      ii,  lv  lu 

mouvement  circu- 
latoire s'établît  ! 
,  i  .i.-  sort 
de  la  chaudière,  el 
1  en ii  froide  y 
revient.  | 
thermos  ta- 

bile  Thermosiphon. 

adj.  ,du  préf  f/ter- 

mo.  et  du   lai    stabilis,  stable.  Se  dit  des  substan: 

sibilisatrices,  des  sérums  antimicrobiens,  qui 

n  a  !a  chaleur. 

therinosystallisnie  u>r-ma-sis-ta-lisme} 

n.  m.  Propriété  que  possèdent  les  muscles,  de  se  con- 
tracter sous  1  influence  d'une  variation  de  tempéra- 

thermotaxie  [tèr-mo-tak-at]  n.  f.  fdu  préf. 
thermo,  et  du  gr.  taxis,  arrangement  .  Déplacement 
ineJ  qu  exécute  le  protoplasme,  sou-  l'in- 
fluence de  la  chaleur. 

thermotherapie  [tèr-mo,  pu  n.  f.   du  préf. 

tfiirmo.  et  du  gr.  ;h-rapeia,  traitement).  Traitement 
[  uliea  par  la  ehaleur. 
tUerûlOtropisme     [i r -mo-tro-pis-me]    n.   m 
;    thermo,  el  du  gr.  tropos.  action  de  tourner), 
influence  que  la  chaleur  exerce  sur  le  protoplasme 
ients  tissulanes.  et  spécialement  sur  la  direc- 
le   sens  de   la   croissance  des  tissus  en  déve- 
loppement. P^r  ertens.  Tropisme  dont  la  cause  deter 
minante  est  la  chaleur. 

Théroigne  de  Méricourt  (Anne -Joseph 

Terwagnk,  dite,  héroïne  de  la  Révolution,  née  B 
:  Luxembourg  belge),  m.  à  Paris  (1762-1817). 
Elle  participa  aux  première*  journées  révolution- 
i  la  prise  de  la  Bastille,  et  a  la  journée  du 
ou  elle  lit  assassiner  le  journaliste  roya- 
ileau.  qui  avait  raillé  son  enthousiasme.  On 
l'avait  surnommée  C Amazone  de  la  Liberté.  Mais 
bientôt  elle  fui  dépassée  en  violence  par  les  pois- 
sardes des  Halles,  qui,  un  jour,  la  fouettèrent  sur 
la  terrasse  des  Feuillants.  Elle  mourut  folle  à  la 
SapâU'tère.  Sa  destinée  a  inspiré  à  Paul  Hervien  un 
drame  en  sis  actes    1902t. 

Thérouanne,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et 
â  II  kil  de  Samt-Omer,  sur  la  Lys;  875  h  Ch.  de  f. 
Autrefois  place  forte,  prise  et  détruite  par  Charles- 
Qumt  en  15o3. 

Théroulde,  personnage  du  xn*  siècle,  auteur 
présumé,  et.  du  reste,  totalement  inconnu,  de  la 
ChtMison  de  Roland. 

Ttiersite,  personnage  de  V Iliade.,  type  de  la  lâ- 
cheté insolente.  11  était  louche  et  boiteux  ;  il  eut  l'im- 
prudence de  railler  Achille  pleurant  la  mort  de 
1  amazone  Penthésilée  :  le  héros  le  tua  d  un  coup  de 
poing. 

thésaurisation  [zô-ri-za-si-on]  n.  f.  Action 
de  thésauriser. 

thésauriser  [zâ-risé  v  n.  ;iat.  thesaurisare  : 
du  gr.  thesauros.  trésor).  Amasser  de  largent  :  l'a- 
vare thésaurise  pour  ses  héritiers.  Activ.  :  thésauri- 
ser des  capitaux. 

thésauriseur,  euS9  [zâ-ri-eeur,  eu-ze]  n.  et 
adj.  Qui  thésaurise. 

thésaurus  'zô miss'  n  m.  'mot  lat.  signif.  (re- 
«or  .en  gr.  thesauros).  Nom  donné  souvent  comme 
litre  â  des  recueils  ou  lexiques  de  philologie  ou 
d  archéologie.  V.  trésor. 

thèse  [tè-ze]  n.  f.  (du  gr.  thesis.  action  de  poser). 
Proposition  que  l'on  avance,  que  l'on  soutient  :  thèse 
très  avancée.  Proposition  ou  ensemble  de  proposi- 
tions que  l'on  soutient  publiquement  dans  les  écoles 
publiques,  dans  les  universités:  thèse  de  philosophie. 
Discussion  publique  de  ces  propositions  :  présider  â 
taie  thèse.  P'euille  de  papier,  de  satin,  sur  laquelle 
nu  imprimait  autrefois  les  thèses.  Auj.  brochure,  vo- 
lume imprimé  servant  au  même  usage.  En  th'-*e  </é- 
lléra/e,  d'une  façon  générale.  Changer  de  thèse,  pas- 
ser a  un  aune  sujet,  déplacer  la  question,  changer 
dopînion.  Changer  la  thèse,  modifier  la  question, 
l'état  des   cho- 

Phito*. 

Dans  le 
nie  de 

premier  mo- 
ment de  la  peu 
see  qui  se  pose 
dans  la 
s'oppose  dans 
la.nl  i  m 

s'absorbe  dans 
la  synthèse. 

Thésée 
[tè-zé].  héros 
grec.fi: 

ut  roi  'i  Athè- 
nes, p^rsonna- 
I  ■mi  his- 
torique et  à 
demi  lêgendai- 
i  -.^travaux, 
ont  quelque 
rapport  avec 
ceux  d'il  er- 
ci  --.Guidé 
dans  le  laby - 
rmthedeCrèle 
par  le  fil  que 
lui  avait  remis  Ariane,  fille  de  Minos,  il  combattit 
et  tua  le  Minotaure.  monstre  qui  se  nourrissait  de 


cb^ir  humaine  11  abandonna  ensuite  Ariane  dans 
l'île  de  Naxos.  lutla  contre  les  Amazones,  enleva 
leur  reine  Antiope,  dont  il  eut  un  fils.  Ilippulyte. 
épousa  Phèdre,  puis  descendit  avec  son  ami  Pnithoûs 
aux  Enfers,  oïl  il  lut  retenu  prisonnier  et  no  fut 
délivré  que  plus  tard  par  Hercule.  Chassé  d'Athènes, 
il  se  retira  a  Scyros.  où  le  roi  Lycoméde  le  lit  peur 
Comme  il  avait  offensé  gravement  Pluton,  il  tut 
condamné  dans  les  Enfers  a  rester  éternellement 
assis.  Les  historiens  grecs  attribuaient  à  Thésée  la 
première  organisation  de  1  Attique  et  la  législation 
primitive  d  Athènes. 

Thésée,  tragédie  lyrique  en  cinq  actes,  paroles 
de  Quinauli.  musique  de  Lulli  (1675).  Un  vers  en  est 
reste  fameux,  qu  on  cite  souvent  par  plaisanterie  : 
C'est  ainsi  qu'en  partant  je  vous  fais  mes  adieux. 

Théséion  île),  temple  de  Thésée,  sanctuaire  athé- 
nien consacré,  vers  470,  à  Thésée,  le  héros  national 
de  l'Attique. 

Le  l'hésêion.  situé  au  N.-O.  de  l'Acropole,  est  un 


ta   Maison   des   deux  Barbeaux,  /es  Mauga 

monde.  Sauvageonne,  etc.  ;  écrivain  d 

cat,  à  la  langue   saine  et    franche,  avec  un  g 

vif  .!<■    la  nature,    peintre 

et  poète  des    bois  et  des 

campagnes. 

TheUX,  comm.  de 
Belgique  (Liège,  arr.  de 
près  de  la  Hoi- 
gne  ;  5.610  h.  Plomb,  zinc  ; 
pierre.  Filatures  ;  tanne- 
ries. 
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temple  hexastyle.  périptère  ;  les    métopes  représen- 
tent les  exploits  d'Héraclès  et  de  Thésée. 

thésis  [ziss]  n.  f.  (mot  gr.).  Métriq.  anc.  Partie 
faible  du  pied.  Musiq.  anc.  Temps  faible  de  la  me- 
sure, qui  syndiquait  par  le  frappé,  lequel  marque  au- 
jourdhui  le  temps  fort.  V.  arsis. 

Thesmophoriazousai-  Liuèr.V.  Fêtes  deCérès. 

tesmephories    [tès-mo-fo-ri]    n.    f.    pi.    [gr. 
thesmophoros;  de  thesmox.  loi.  el  pnoros,  qui  porte 
Fêtes  que    les    femmes   d'Athènes   et  d'autres  villes 
grecques  célébraient  en   l'honneur  de  Céres  ou  Dé- 
mêler et  de  sa  fille  Proserpine  ou  Coré. 

thesmophylace  n.  m.  Igr.  thesmophulax  ;  de 
thesmos.  loi.  et  phutux.  gardien).  Autiq.  gr.  Titre 
que  portaient  à  Elis  les  membres  d'un  collège  de 
magistrats,  et  qui  signifie  »  gardien  des  lois  et  des 
institutions  ». 

thesmothète  ffés-mo]  n.  m.  (gr.  th^wiothetès: 
de  thesmos,  loi,  et  tithêmi.je  pose).  Titre  donné,  à 
Athènes,  aux  magistrats  gardiens  des  lois. 

ThespiadeS,  les  cinquante  filles  de  Thespios. 
Leurs  enfants.  Surnom  des  Muses.  [Myth.) 

Thespîes  'tès-pft  v.del'anc.  Béotie.au  pied  de 
l'Hélicon.  'Hab.  Thespiens.)  Elle  fut  brûlée  par  les 
Perses,  au  temps  des  guerres  médiques.  On  y  voyait 
un  célèbre  Eros  de  Praxitèle.  Auj.  Tremo. 

ThespioS  ou  ThestlOS,  héros  éponyme  de 
Thespîes.  fils  d  Erechlhée.  Il  avait  cinquante  filles, 
qu'il  livra  toutes  à  Iléraklès.  son  ami. 

TheSpîS  [tèi-pwj],  poète  grec,  considéré  comme 
le  créateur  de  la  tragédie  chez  les  Grecs.  Il  fut  en 
faveur  auprès  de  Solon  et  de  Pisistrate  (vi«  s.).  La 
tradition  veut  que  Thespis  ait   parcouru    les  campa 

fnes  avec  ses  acteurs  sur  un  char  qui  leur  servait 
e  scène.  L'œuvre  de  Thespis  dans  1  évolution  de  la 
tragédie  consiste  principalement  à  faire  du  récitant 
du  dithyrambe  un  acteur  véritable. 

Thessalie  \té-sa-tî\,  contrée  de  I'anc.  Grèce. 
entre  le  Pinde.  la  Phoclde  et  la  mer,  avec  harisse, 
Pharsale  et  Lamia  pour  v.  princ.  ;  elle  appar- 
tient tout  entière  à  la  Grèce  contemporaine  (v.  pr.  : 
Volo,  Trikala.  Kardista),  dont  elle  cons- 
titue une  des  régions  les  plus  riches  et 
les  plus  fertiles  fllab.  7"ft->ss<ï/i>7w1) 

Thessalien,  enne  [tt-sa-li-in, 

ë-ne),  originaire  ou  habitant  de  Thessalie- 
Adiectiv.  :  la  plaine  thessalienne. 

Thessalonicien,  enne  [si-in, 
è-ne,,  originaire  ou  habitant  de  Thessalo- 
nique.  Adjeciiv.  :  histoire  thessalû7iicienne. 

TheSSalonique.anc.v.  de  la  Macé- 
doine, prise  par  les  Athéniens  et  rebâtie 
en  315  par  Cassandre  ;  auj.  Salomque. 
(V.  ce  nom.  ) 

thêta  n.  m.  Huitième  lettre  de  l'alpha- 
let  grec  ancien,  équivalent  à  th. 

thète  n.  m.  (gr.  thés,  thètos).  Antiq- 
gr.  Mercenaire,  ouvrier  à  gage.  A  Athènes, 
depuis  Solon.  ouvrier  de  la  quatrième  et 
dernière  classe,  qui  avait  des  droits  civils 
et  politiques,  mais  ne  pouvait  être  élu  à 
la  plupart  des  fonctions  publiques. 

ThétiS  [fiss],  divinité  marine,  fille  de 
Nérée.  femme  de  Pelée,  mère  d'Achille. 
Elle  plongea  son  fils  dans  le  Styx,  pour  le 
rendre  invulnérable. 

Thétis  apportant  à  Achilleles  armes    Thétis  apportant  a  Achille  les  armes  forgées  par  Vulcain,  tableau  de  liegnault 
forgées    par  Vulcain,  tableau    d'Henri 
Regnault  [1866).  Achille  se  lamente  sur  le  corps  de 
Patrocle  et  jure  de  le  venger    Thétis,  '  tenant  de  la 


Thévenill  (Charles), 
peintre  français,  membre 
de  l'Institut,  né  et  m.  à 
Paris  (1764-1838).  Il  a  peint 
un  certain  nombre  d'épi- 
sodes des  guerres  de  la 
Révolution  et  de  l'Empire. 

Thévenot  [no]  (Mel- 

chissédec),  voyageur  fran- 
çais, né  à  Paris,    m.  a  Issy     1620  16fl 
qui  se    réunirent    chez    lui    formèrent    le    n 
1  Académie  des    sciences.  —   Sun  nev< 
Jran.  visita  l'Asie,  et  introduisit,  dit-on,   le 
France. 

TheyS,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  32  kil.  de 
Grenoble  ;  1  4un  h. 

Thézail-lèS-BézierS,  comm.  de  1  Hérault, 
arr.  et  à  10  kil.  de  Beziers  ,  1.540  h.  Vins. 

Thèze.  ch.-l.  de  c.  Basses-Pyrénées),  arr.  et  a 
22  kil.  de  Pau.  sur  le  Luy  de  France  ,  420  h.  —  Le 
cant.  a  19  comm.,  et  4.6tf0h. 

Thézée,  comm.  de  Loir-et-Cher,  arr.  et  à  36  kil. 
de  Blois  ;  ■   120h. 

ThiaiS,  comm.  de  la  Seine,  arr.  et  à  8  kil.  de 
Sceaux  ;  7.08"  h.  Vifs  combats  entre  Français  et 
Prussiens,  le  30  septembre  1870. 

thialdine  n.  f.  Base  sulfurée  obtenue  par  lac- 
tion  de  1  hydrogène  sulfuré  sur  l'aldéhydate  d'am- 
moniaque, et  employée  comme  stimulant  du  cœur. 

Thian-Chan  ou  monts  Célestes,  monta 

gnes  de  l'Asie,  entre  le  massif  du  Pamir  et  les 
monts  Sayansk.  Altitudes  considérables,  atteignant 
7  3i0  m.  au  Khan-Tengri.  Grands  glaciers. 

Thiange  (Gabrielle  oe  Rociieciiouakt,  mar- 
quise de],  fille  du  duc  de  Morte  mai  t ,  sœur  de 
Mmo  de  Montespan.  m.  à  Paris  en  1C93,  réputée  pour 
son  esprit  et  sa  beauté. 

Thiailt,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  12  kil.  de 
Valenciennes  ;2.1M*h.  Ch.de  f.  N.  Ferronnerie.  En 
grande  partie  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Thiard  ou  Tyard  tt-ar]    Pontus  ci. 

français,  né  â  Bissy  (Saône-et-Loirei.  m  à  Bragny 
sur-Sa6ne  (Saône-et-Loire)  [1521-16n5\  Un  des  poètes 
de  la  Pléiade.  On  lui  doit  :  /es  Ernurs  u/noureuses, 
le  Livre  des  vers  lyriques,  etc.  Evëque  de  Chalon- 
sur-Saône,  chassé  par  les  Ligueurs  de  son  siège 
qu  il  résigna  entre  les  mains  de  son  neveu,  il  mena 
une  vie  assez  épicurienne. 

thiasOS  [soss]n.m.  fmot  gr.)..4)irig.  gr.  Confré- 
rie religieuse  placée  sous  le  patronage  d  un  dieu.  Fête 
accompagnée  de  banquets  ou  de  danses.  Danse  en 
l'honneur  de  Dionysos. 

thîasote  [zo~te]  n.  m.  (gr.  thiasôtés).  Antiq.  gr. 
Membre  d'un  thiasos. 

ThiaUCOUrt  rri-o'-À-OKr],  ch.-l.  de  c.  (Meurthe- 
et-Moselle),  arr.  et  à  36  kil.  de  Nancy,  sur  le  Rupt- 
de-Mad,  dans  la  plaine  de  Woëvre  ;  1  0GÎ  li  191-1  . 
Ch.  de  f.  E.  Vignobles.  Occupé  par  les  Allemands 
des  la  fin  d'août  1914,  Thiaucourt  devint  bientôt  un 
centre  de  repos  à  l'arrière  des  ligm  s  allemandes  sur 
les  côtes  de  Meuse,  dans  le  saillant  de  Saint-Mihïel 
et  en  Woëvre  :  il  fut  pris  par  les  Américains  de  Lig- 
irett  le  13  septembre  r.'IS.  au  début  de  la  bataille  de- 


main droite  le  casque  et  le  bouclier,  soulève  de  la 
main  gauche  la  lente,  et  y  fait  entrer  un  flot  de  lumière. 

Thétis  et  Pelée,  célèbre  epuhalame  de  Catulle, 
œuvre  pleine  d'émotion  et  de  charme. 

TheuniSSeH(Cornei//e-IIenri}.  sculpteur  fran- 
çais, né  a  Anzin,  m.  â  Paris  (1863-19181.  auteur  du 
.1/  nument  de  la  défense  de  Saint-Quentin  en  1557. 
et  des  groupes  colossaux  du  pont  de  l'Isle,  à  Saint- 
Quentin  :  œuvres  détruites  par  les  Allemands. 

théUTge  n.  m  Celui  qui  accomplit  des  œuvres 
théurgiques. 

théurgie  fji]  n.  f.  {du  gr.  theos.  dieu,  et  ergon, 
ouvrage).  Espèce  -'e  magie  tondee  sur  le  commerce 
avec  les  esprits  célestes. 

théurgiq'ie  ad(.  Qui  a  rapport  à  la  thé'irgie. 

théurgiste  {ji*-te\  n.  m.  celui  qui  pratique  ta 
théurgie. 

Theuriet  [ri-é]  (ClanHe-A-'hémar -Andir'    poète 

et  romancier  français  né  a  Marly-le-Koi  m  a  Bo' rg- 
la-Reine  (1833-1907)  ;  auteur  de  :  U  '  hemin  ae»  Bois. 


Saint-Mihiel.  Thiaucourt  a  beaucoup  souffert  des 
opérations  militaires.  —  1.170  b.  ei.  1926.  —  Le 
cant-  a  23  comm.,  et  1.920  h. 

tlliazine  n.  f.  Nom  générique  décomposés  sul 
furés  utilisés  comme  matières  colorantes.  La  plus 
importante  des    tbiazines  est  le  b  eu  de  méthylène. 

thiaZOl  n.  m  Dérivèdu  thiophène.  générateur  de 
quelques  colorants  primuline,  jaune  de  thiazoL  etc. 

Thiaumont  [ouvrages  de/,  ouvrages  détachés  de 
la  défense  de  Verdun    départ,  de  la  Meuse  .    sur  les 
Hauts  ou  Côtes  de   Meuse,  en   avant  de    la 
Froide  Terre,  qu  ils  commandent    par    360  m.  dalt 
Pendant     cinq     mots,  de    mai     à    septembre     1916, 
les  Allemands  s'acbarnêrenl  a    la  con  pute    des    ou- 
vrages et  de  la  ferme   de  Thiaumont.  qu'ils    finirent 
par  prendre,  mais  sans  pouvoi'1  les  garder,   Le  point 
vital  de  la  défense  de  Verdun  fut  disputé  avi 
nemenl  du  ief  juin  au  8  août,   et   reprit 
ment  aux  Allemands  le  24  octobre    par  lee   Français 
il  istnn  Guyot  de  Salins,  pendant  la  première 
bataille  offensive  de  Verdun. 
Thibaud  rJacque  sis.  né  à 

Bordeaux  en  1880.  qui  joint  a  1  habileté  technique  le 
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charme  et  l'élégance.  —  Son  frère  aine,  Joseph,  né 
à  Bordeaux  en  is75,  est  aussi  un  violoniste  de  mé- 
rita. 

.thibaude  [bô-de]  n.  f.  'de  Tkibaud  n.  donné 
aux  bergers  dans  les  anciennes  pastorales).  Comm. 
Tissu  grossier  de  poil  de  vache,  servant  à  doubler  les 
lapis  de  pied. 

Thibaudeail  [bô-dÔ]  (Antoine  Clair,  comte), 
conventionnel,  né  .'i  Poitiers,  m,  à  Paris  [176  i  1854  . 
Il  prit  une  pari  active  à  la  rédaction  des  codes. 
Auteur  de  Mémoire  <  ïnl  tressants. 

Thibaut  [bô]  ou  Thibault  saint  i.  en  latins. 
Theobatdus,  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné 
(\i's.).  Fête  le 21  mai.  —  Thibmili  -ami  .  son  neveu, 
né  à  Provins  1011  10661,  mena  la  vie  érémitique  en 
Allemagne  et  en  Italie.  Fête  le  irr  juillet  —  Un 
autre  saint  Thibaut,  m.  en  121-7,  fut  abbé  cistercien 
dans  le  diocèse  de  Paris.  Fête  le  8  juillet  et  le 
H  décembre. 

Thibaut,  nom  de  plusieurs  comtes  de  Cham- 
pagne, d-  .ut  le  plus  célèbre  est  Thibaut  IV,  né  à 
i  1201-1253),  ennemi    puis  allié   mais   non  pas 

■  soupirants)  de  Blanche  ucCastille,  un  des  plus 
agréables  trouvères  lyriques  du  xm*  siècle,  auteur 
d  Jeux  parti»  et  de  Chansons  dune  remarquable 
élégance  de  forme. 

Thiberville,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  air,   et  à 

H  kil.  de  Bernay  ,  1.010  h.  Ch.  de  f.  Cotonnades.  -- 
Le  cant.  a  22  comm.,  et  6.4n0h. 

thibet  [bè]  n.  m.  Tissu  de  laine,  pour  vêtements 
de  femme  surtout. 

Thibet.  G'ogr   v.  Tibet. 

Thîboust  bousf  Lamberl  .'tuteur  dramati- 
que français,  ne  et  m.  h  Paris  1826  18C1  On  lui  doit 
une  fouledc  vaudevilles,  où  le  gros  sel  tient  plus  de 
place  que  le  style  :  L'homme  n'est  pas  parfait;  la 
Consigne  est  de  ronfler. 

thie  Ut]  ».  f  l'élit  instrument  de  métal  qu'on 
ajoute  quelquefois  à  la  partie  supérieure  du  fuseau 
a  (Uel .  pour  faciliter  1  enroulement  du  SI. 

Thlébault  Paul  -Charles-  François  -Adrien- 
Henri  Dibi  donné,  baron  .  général  cl  écrivain  fran- 
çais, né  a  Berlin  m  a  Paris  1769-1846),  auteur  de 
de  1795  à  1820  d'un  certain  intérêt,  mais 
a  consulter  avec  précaution  ;  ils  constituent  une  vio- 
lente diatribe  contre  les  hommes  et  les  choses  de 
l'époque  révolutionnaire  et  impériale. 

Thiéblemont-Farémont  [mon],  ch.-l.  de 

c.  (Maine!,  arr.  et  a  il  kil.  de  Vitry  ;  260  h.  En 
grande  partie  détruit  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 
—  Le  cant.  a  33  eomtn.,  et  10  940  h. 

Tllielrode,  eomtn.  de  Belgique  f  Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Sainl-Nicolas).  sur  l'Escaut  ; 
2.I5U  h. 

Thiel-SUr-Acolin,  comm.  de  l' Allier,  arr  et 
à  21  kil.  de  Moulins;  1.410  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Tllît'lt,  v.  de  Belgique,  ch.-l.  d'.irr.  de  la  Flan- 
dre-Occidentale ;  11.550  h.  Etoffes,  chapeaux,  den 
telles.  Occupée  par  les  Allemands  pendant  presque 
toute  la  durée  de  la  Grande  Guerre. 

Thielt-Notre-Dame,  comm.  de  Belgique 

(Brabant.  arr.  de  Louvainj  ;  2.490  h. 

Thiepval,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et  â 
17  ktlom,  a  Péronne,  sur  le  plateau  et  non  loin  de 
l'Ancre;  231  h.  n  1914,  Les  25 -26  septembre  1916, 
pendant  la  bataille  de  la  Somme,  la  forteresse  que 
les  Allemand.,  avait  faite  de  Thiepval  et  qui  était 
attaquée  sans  succès  depuis  trois  mois,  tomba  entre 
les  mains  des  Britanniques  après  une  résistance 
désespérée  des  Alleman  ls.  Le  village  n'existait  plus. 

Thiérache,  anc.  pays  de  Fiance, dans  le  départ. 
de  l'Aisne  ;  ch.  i  Guise  (  limât  froid  et  pluvieux. 
Grandes  forêts. 

Thiérache  (bataille  de  .  bataille  de  la  Grande 

Guerre,  livrée  du  6  au  I  I  m  ne  m  lue  mis  au  nord  de 
Guise  et  par  laquelle  lui  libérée  'le  l  occupât  ion  alle- 
mande la  partie  septentrionale  du  départ,  de  1  Aisne. 
C'est  un  des  principaux  épisodes  de  la  «Poussée 
vers    la  Meuse  », 

3 m  marque  la  tin 
<•  lagrande  ■  cam- 
pagne  ofl 
des  armées  alliées 
en  lit  M. 

thierne  [ti- 
cr-ne,  n.  f.  Galerie 
inclinée,  fane  dia- 
gonalemenf  a  la 
direction  dungitc, 
d'une  couche,  d'un 
filon. 

Thierr 

(saint  .  discipl 
saint    Rcmi.  vers 
48  I,  iu.  en  K38.  — 
Fête  le  lerjuillet 
Thierry  I" 

(486   -i  ,roid  Ans 
irasie  de  ::il  a  534, 
fils  aîné  de  Clovis  qui  l'avait  eu  d'une  de  ses  concubi- 
nes. 11  apporta  de  notables  améliorations  à  la  loi 

saltque  --i  au\  loi-*  d.-:-   itipuaircs,  et  repoussa  une 

invasion    des     pirates     danois.     11 
avait  fixé  sa  résidence  a  Met/. 
TniEuhY  II    S8Ï-613  .  roi  de  1  ; 
gogne  et  d'Orléans  de  598  s  61  I 
d'Austraste  de  on   a  613,  fils  de 
Childcbert  IL  Son  règne  lut  près 
que    tout   entier   con    i 
luttes  contre  son  frère  aîné  Théo 
debert,  dont  il  s'empara  et  qu'il 
fit  mettre  à  mort.  —  Thierry  111    Sceau  Je  Tiiiern  m 
G52-Û91  .  i  i    de  <  lovis  II.  roi  di 

1  ■- i.  $70,  détrôné  par  Chil 

i    le  trône  en   C73,   vaincu   à 
Testrypai  .  ■,*;    n  eul  pour  maire 

du  palais  l'énergique  Ebroïn,  —  Thierry  IV  713 
773),  roi  de  Neu  trie  en  720  sous  Charles  Martel,  fils 
de  Dagobert  III. 

Thierry  (Jacques-Nicolas  luou  tin  historien 
français,  ne  à  Blois.  m  n  Pari  i  95-1856).  auteur 
de       I  ■  I  '■■  ',  BtXi   des 

temps  mérovingiens,  Essai  sur  tetiers  Etat,  l-i  Con 
qu^ie  de  F  Angleterre  parles  Normands   etc.  L*his 
tolre  garde  cne2  lui  trop  exclusivement  le  i  b 
narratif;  il  exagère  souvent  l'importance  des  races, 
mais   il   a  été  le  promoteur  en  France  des  éludes 


l 


Sceau  do  Thierry  II. 


Augustin  Thierry. 

:  ch.  de  f.  P.-L.-M.  :  à 
15.860  h   [ThiemoisY 
se  du  Mouticr 


Armes  de  Thiers. 
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historiques  fondées  sur  l'étude  des  chroniques  et  des 
documents  originaux.  Il  a  le  sens  des  traditions  po- 
pulaires et  de  la  couleur  locale,  et  par  la  il  appar- 
tient au  romantisme.  —  Son 
frère,  A  mèuée-Sihon-Do  mi- 
nique,  historien  français, 
né  à  Blois,  m.  â  Pan:.  1791 
1X7.1).  On  lui  doit,  entre  au- 
tres tiavaux.  une  Histoire 
des  Gaulois,  excellente  pour 
le  temps.  —  Le  fils  dé  Cfi 
dernier.   GlLBERT-Al'GUSTlN 

Thierry,  né  et  m.  à  Paris 

(iv.u  litir»  .  a  publié  des  ro- 
mans hi^troiques  :  Tresse 
blonde,  laSavclli,  etc. 

thiers  [ti-èr]  n.  m. 
Article  de  coutellerie  fabri- 
que dans  la  ville  de  Thiers. 

Thiers  \ti-àr  ,  ch.-l. 

d  air.    i  Puy-de-Dôme  l,  sur 
la   Durolle.  a  fil.   de   la   Dore 
4n  kil.  de  Clermont  Ferrand; 
Ville  pittoresque   el  accidentée.   Egl 
(«i  s.)  ;  église  5  iini    .'<  an 
xv«  s  ,.  Tabletterie,  coutel- 
lerie renommée,  quincaille- 
rie. —   Larrond.    a  14  cant., 
97  connu  ,11  fi  400h.    Le  cant. 
a  3  cotnm.,  et  17  7Sn  h. 

Thiers  [ti-ér]  (Adolphe), 

homme  d'Etat  et  historien 
i,  né  à  Ma  seille  en 
1797,  m.  â  Saint-Germain  en- 
Laye  en  1877,  auteur  de  1  /As 
toire  de  (a  fléi  olution  fran- 
çaise 1824  1827  ei  de  l  His- 
toire du  l 'onsulat  et  </<■  (Em- 
pire [1854-1852).  Avocat  a  Aix 
[I8I9J,  il  vint  a  Paris,  débuta 
dans  le  journalisme,  fonda  le  National  1830),  contri- 
bua a  1  établissement  de  la  monarchie  de  Juillet, 
devint  ministre  en  1832,  président  du  conseil  en  1836 
el  en  1840,  Il  montra  une 
énergie  remarquable  dans  la 
défense  des  intérêts  français 
en  Orient,  notamment  en 
Egypte.  Sa  rivalité  B  e 
Uuiïol  plus  pacifique,  amena 
sa  chute.  Il  ne  put  empêcher 
ni  la  révolution  de  1848,  ni 
l'avènement  de  Napoléon  111. 
Elu  député  en  1863  et  en  isilii, 
il  s'opposa  vainement  à  la 
déclaration  de  guerre  de 
1870;  pendant  la  guerre,  il 
fut  chargé  d'une  mission  di- 
plomatique en  Europe,  mais 
ne  put  provoquer  d'interven- 
tion utile  à  la  France.  Nom 
mé  ch  f  du  pouvoir  exécutif, 
nuis  président  de  la  Répu- 
blique par  l'Assemblée  nationale  (1871),  il  attacha 
son  nom  a  la  libération  du  territoire  et  a  une  politi 
que  de  reconstitution  du  budget  et  de  ]  armée  Rcn 
versé  du  pouvoir  par  une  coalition  des  partis  un. 
narchîques  et  conservateurs  i2t  niai  1873),  il  mourut 
au  moment  de  voir  se  réaliser  la  consolidation  de  la 
République,  qu'il  avait  contribué  à  fonder. 

Thiers  {fondation),  institution  fondée  en  1891 
par  M11*  Dosne,  sœur  de  M»'  Thiers,  pour  permet 
tre  à  quinze  jeunes  gens  pourvus  de  leurs  titres  uni- 
versitaires  de  se  consacrer  à  trois  années  de  libre 
travail.   Les  pensionnaires  sont  en  général  choisis 

parmi  les  agrégés  âgés  de  moins  de  vingt-six  an*. 
Logés  et  nourris,  ils  reçoivent  en  outre,  chaque 
année,  une  pension  pour  leurs  frais  d'entretien  et 
les  voyages  d'études  qu'ils  désirent  entreprendre. 

Thieu,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Soignics:  ;    1.729  h.  Charbonnages. 

Thiézac,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à  2G  kil. 
d'Aurillac  :  1.410  h.  Ch.  de  f.  Orl, 

thigmomorphose  [fo  se]  n.  f.  (du  gr.  thig- 

7)108.  contact,  et  morphè,  forme).  Action  morpho- 
gène  que  peut  exercer  le  contact. 

thigmotaxie  [taJc-stt  n.  f.  du  gr.  thigmos, 
contact,  et  taxis,  arrangement).  Influence  que  peu! 
exercer  un  contact  plus  ou  moins  fort  sur  le  dépla- 
cement du  protoplasma. 

thigmotropisme  [pis-me]  n.  m.  (du  gr.  thig* 

mon,  contact,  et  tropos.  action  de  tourner).  Influence 
exercée  par  le  contact  sur  la  direction  que  prennent 
les  tissus  en  croissance. 

Thil,  comm.  de  Meurt  hc-Ct-M  ose)  le,  arr.  et  à 
34  kil.  de  Brie;  ;  2.500  h.  lin  grande  partie  détruite 
au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Thilay,  comm.  des  Antennes,  arr.  et  à  21  kil 
de  Mézièrcs;  l.*0.  h.  Ch.  de  f.  Schiste,  fer. 

Thildonck,  comm  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Louvaîn)  ;  l.GUU  h.  Chaux.  Scieries. 

Thillot  ihe\  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  et  à 
50  kil.  d'Epiual  ;  3.700  h.  (  Thillotins ) .  Sur  la 
Moselle.  Ch.  de  f.  E.  —  Le  cant.  a  8  comm.,  et 
19.200  h. 

ThimèOIl,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
de  Charleroi   ;  i  730  b 

Thimerais,  ancien  pays  de  France,  dans  le 
Perche,  ("h.  1.  Châteaun<  uf  |  Eure-et  Loir). 

ThimiSter,comm.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de 
Vervicrs  :   S  200  h. 

Thimonni?r  Barthélémy),  mécanicien  fran- 
çais,   ne   a   L  Arbresle.  m,    a   Amplcpuis   11793-18591, 

Inventeur  de  la  machine  a  coudre. 

thing  n.  m  Assemblée  du  peuple  chez  les  an 
ciens  Germains  et  les  nnciens  Scandinaves 

thillOCOre  n.  f.  Genre  d'échassiers  de  l'Amé- 
rique méridionale,  qui  vivent  au  bord  des  eaux. 

thinocoridés  n.  m.  pi,  Famille  d'oiseaux 
écbassiers.donl  le  genre  thinvevre  est  le  type,  S.  un 
thinocoridé. 

thio,  thion  du  gr.  th»ion,  soufre).  Préfixe  in- 
diquant que  certains  composes  renferment  du  sou- 
lie     thionyle,  thionurée.  etc. 

thlOCOl  n.  m,  Gaïacosulfonate  de  potassium, 
ê  en  médecine  comme  antituberculeux  et 
aniidiarrhéique. 


Tbioimlle 


de    Thionville  Est    a 
elui    de    Thionville- 


THO 

ThioiS  [tioî],  e  n.  et  adj.  (!at.  Thcotiscus ;  cf. 
vieil  allem.  Ùiuiisc).  Allemand.  Allemande.  Archéot. 
V.  TnÉoTisQCE    N.  m.  L  ancienne  langue  allemande. 

thîol  n.  m.  Produit  sulfuré  obtenu  en  chauffant 
du  soufre  et  des  huiles  lourdes,  employé  comme 
spécifique  contre  les  brûlures. 

1  h  Mini  ne  n.f.  Matière  colorante  bleue,  dérivée 
du  gaïacol.  étber  extrait  de  la  résine  de  gaïac,  et 
préconisée  contre  la  phtisie. 

thionique  adj.  Série  thionique,  se  dit  d'une 
série  d'acides  oxygénés  du  soufre. 

—  Encycl.  Le  principal  acide  de  la  série  est 
l'acide  dithionique  ou  hyposulfurique  S'0«1I»;  les 
autres  sont  :  lucide  trithto- 
nique  ou  hyposutfurique  sul- 
furé S'O'IIi;  l'acide  tétra- 
thionique  ou  acide  hypoxul 
furique  bisulfure  S*01I*; 
V acide  pentathionique 

SbO,ll*.  TOUS  Ces  acides  ne 
sont  connus  qu'en  dissolu- 
tion ;  ils  se  décomposent  par 
concentration  dans  le  vide, 
et  donnent  des  sels  en  géné- 
ral solublès  dans  l'eau. 
Thionville,    ch    i 

d'an-  de  la  Moselle,  à  25  kil 
de  Metz,  sur  la  Moselle  ; 
i  :  050  h,  Ville  forte.  Métal- 
lurgie, brasseries.  —  L'an*. 
i  cant.,  7*J  comm.,  62.JOU  h.; 
Ouest,  3  cant.,  33  comm.,  95  1)40  h 

thionyle  n.  m.  Radical  hypothétique  (SO)  con- 
tenu dans  divers  composés  :  chlorure  de  thionyle 
SOCI*.  etc. 

thiophène  n.  m.  Composé  analogue  au  fuifu- 
rane:  1  oxygène  y  est  remplacé  par  du  soufre. 

thiosinarnine  n.  f  Allylsulfo-urée,  préco- 
nisée comme  destructrice  du    tissu    flhro-sclél'eux. 

Thirion  /-.'o/ém-Romainl.  peintre  français,  né 
et  m.  a  Paris  (1839-1910):  auteur  de  tableaux  reli- 
gieux et  historiques  :  SaiMf  Sylvain,  le  Lévite 
a  liphralm,  Saint  Séverin,  etc. 

Tiliron  (Charles-Joseph-Jean),  comédien  fian- 
çais, né  a  Paris,  m.  au  pare  Saint-Maur  1830  1691  . 
il  tint  brillamment,  a  la  Comédie  Française,  l'emploi 
des  financiers  et  des  manieaux 

Thiron,  nh.-l.  de  c.  (Enre-et-LoirJ,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Chartres,  sur  un  étang  d'où  sort  la  Thl- 
ronne;  500  h.  -Thii-unais}.  Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant. 
a  12  comm.,  et  6.650  h. 

Thisbé,  amante  de  Pyrame. 

Thisnes,  eonim.  de  Helginue  (Liège,  arr.  de 
Waremmc};  1.530  h.    Instruments  aratoires.    Sucre. 

ThiSSelt,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr  de 
Matines]  ;  2.210  h.  Cordages. 

Thiviers  [vi-é],  eh.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de 
Nontron;  3  300  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant  a 
10  comm.,  et  9.S60  h. 

Thizy,  ch  .-L  de  c.  (Rhône),  arr.  et  à  32  kil.  de 
Villefranehe:  4.:i00  h.  Cotonnades,  soieries.  Ch.  de 
f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  9  comm.,  et  18.650  h. 

thlaspi  [tiass]  n.  m.  ftnot  gr.).  Genre  de  cruci- 
fères herbacées  annuelles,  qu-  l'on  rencontre  en 
abondance  au  milieu  des  champs  sablonneux. 

ThoaS.  Myth,  gr.  Roi  légendaire  de  Lemnos, 
qui  épousa  Myrina.  appelée  aussi  Callicopis.  Pyony- 
sos,  amanl  de  Myrina,  apaisa  son  courroux  en  lui 
faisant  goûter  du  vin,  et  en  lui  apprenant  à  cultiver 
la  vi»ne. 

Thoinot  (Léon-Henry  .  médecin  légiste  et  hy- 
giéniste français,  né  et  m,  â  Pari*  (1858-1915),  Pro- 
fesseur de  médecine  légale,  on  lui  doit  des  études 
sur  les  maladies  épidémiqnes  (choléra,  fièvre  ty- 
phoïde), les  eaux  potables,  etc. 

Thoissey  [*è],  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  et  à 
:H  kil.  de  Bourg;  I  160  h.  Sur  la  Saône.  Vêlements 
en  peau.  —  Le  cant.  a  13  comm.,  et  8.725  h. 

tholia   n.  m.  'mot   gr.}.  Antiq. 
femme,   rond,  à   larges   Lmrds,   de 
loi  me  conique. 

Thollembeek,  comm.  de 
Belgique  Brabant,  arr.  de  Bruxel- 
lei  ;  2  m  h. 

tholOS  loss]  n.  f.  (mot  gr.) 
Antiq.  gr.  Edifice  voûté.  Coupole. 
Edifice  circulaire. 

Tholozan  !.losc  h  Désiré), 
médecin  français,  né  â  l'île  Mau- 
i  ne  ni  à  Téhéran  (1820-1897]  Il  ni 
di'S  éludes  à  Paris,  cl  se  rendit  en 

Perse  i me  médecin  du  schah; 

■  ui   lui  doit  un  certain  nombre  de 
mémoires  sur  la  peste. 

TllOly  (Le),  comm.  des  Vos- 
ges,  cant.  eta2kil.de  Remiremont; 
1.200  h.  Tissages;  fromageries. 

Thoma  [Hans),  peintre  alle- 
mand, ne  en  1S3'J  à  liernau  (Forét- 
Noirc       a   représenté   avec    fraîcheur   les   herbages 
plantureux  de  !  Allemagne  du  Sud  —  Thoma  a  signé. 

en  1!Mi.  le  -  Manifeste  des  Intellectuels  allemands  •■ . 

Thomar,  v.  de  Portugal  (Estrémadura),  sur  le 
Nabào.  sous  affluent  du  Tage  par  le  Zezere  ;  7.000  h. 
Heaux  monuments  anciens  :  couvent  de  1  ordre  du 
Christ  (ancien  châieau  des  Templier^;  église  des 
Templiers  ;  église  des  Chevaliers  du  Christ.  Cloitres 
nia^nillnues.  Aqueduc. 

thomas  [ma  n.  m.  Aru  Pot  de  chambre.  Ba- 
quet de  salubrité  des  locaux  disciplinaires  militai- 
res Ou  le  nomme  aus-i  JULCS.J  Passer  la  jambe  (ou 
tirer  l'oreUt".)  à  Thomas,  faire  la  corvée  qui  con- 
siste a  vider  cl  à  nettoyer  le  baquet. 

TllOims  [ma]  naint]  surnommé  Didt/me  (e.  ad. 
engr  îumeaui.  l'un  des  douze  apotras,  célèbre  par 
1  Incrédulité  qu'il  montra  lors  de  la  résurrection  de 
son  maître.  Il  ne  fui  convaincu  que  lorsque  le 
Christ,  apparaissant  une  seconde  fois  dans  l'assem- 
blée de  bcs  disciples,  lui  montra  dans  ses  mains  la 
marque  des  clous,  et  lui  fit  m. -tire    le  doijrt  dans  la 

F  laie  de  son  flanc.  Il  alla  prêcher  i  Evangile  aux 
'arthes.  el  jusque  dans  I  Inde,  el  su'ut  le  martyre  à 
Calamine.  11  e~i  reste  le  type  de  ceux  qui  ne  croient 
une  chose  qu'à  bon  esêient,  après  1  avoir  en  quelque 
suie  touchée  du  doigt,  comme  saintThomas  loucha 
les  plaies  du  Christ.   —  Fêle  le  21  décembre. 


Chapeau  de 


.  Thulit 
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Thomas     i  (nerédut  ti  de  saint),  tableau  de 
H.    Stroziî,  dit   le  Cappucino,  au   palais    Rossa    ;i 
Gênes.  Thomas,  place   &  gauche,  enfonce  le  doigi 
dans  la  plaie  du  Christ,  qui  de  s:i  main  pei  ■  ■■ 
repousser  le  geste  indiscret.  V.  p.  1.053.) 

Thomas   de  Cantorbéry  (saint).  V.  Bkcket. 

Thomas  d'Aquin   saint  .surnommé  4    Di 

rue,    le    plus  grand   théologien    de    1  Eglise 
dent,  né  a  Rocca-Se  ca   ds 
Naples,  m.  &  Poasa-Nuova 
■  1226  1274),   auteur,    entre 
autres  ouvrages  ap  I 
tiques,  de  la  s  itam 
i   i  Gentils,  de  la  v 
théotogique,  etc..  qui  sont 
l'expression   la  plus  par- 
faite de  l'orthodoxie  catho- 
lique.  Ennemi   des   ques- 
1     ns  oiseuses  et  des  subti- 
lités, saint  Thomas  repré- 
sente la   scolastique  dans 
toute   sa   pureté.  Il   ensei- 
gna longtemps  la  théologie 
a  Paris.   Saint   Louis  lin 
vitait  à  sa  table.  11  mourut 
en  se  rendant,  par  ordre 
dupape.de  Paris  au  con- 
cile de   Lyon.  —  Fête   le 
7  mars  et  le  13  juillet.  V. 

THOMISME. 

Thomas  a  Kem- 
pis.    Biogr.    V,    Kbhpis. 

Thomas  Antoine- 
Léonard  ,  littérateur  fran- 
çais, né  à  Clermont-Fer- 
rand,  m.  a  Oullina  1732- 
17s  >  ,  au  leur  d'£  logea  assez 
pompeux,  qui  obtinrent  un 
grand  sucées,  et  d'un  Essai 

sur  les  éloges,  qui  ne  man-       Saint  Tin. mis  d' v.iui 
que  pas  de  qualités  criti-  ^^   de   Bea[0    *J»«J 

Thomas    (Jacques-  ^^ 

Léonard-CïênienO,  homme  politique  français,  né  à 
Libourne.  fusillé  à  Paris  11809-1871).  Député  de  la 
Gironde  à  la  Constituante  ,18+8),  adversaire  de  l'Em- 
pire et  obligé  de  s'exiler 
après  le  2-Décembre.  il 
commanda  un  bataillon 
de  la  garde  nationale  pen- 
dant le  siège  de  Paris. 
Lors  de  l'insurrection  du 
18  mars  1871,  il  fut  fusillé 
par  la  Commune  en  corn- 

Lagnie    du    général 
ecomte. 

Thomas  Charles - 
Louis-Amoroise},  compo- 
siteur français,  né  À  Metz, 
m.  à  Paris  18111896).  au- 
teur des  opéras  :  le  Ca)d, 
le  Songe  (tune  nuit  d'été, 
Bamlet,  Françoise  de 
Rimiyii,  la  Tempête,  Mi- 
gnon, son  œuvre  la  plus 

populaire,  etc.;  musicien  gracieux,  aimable,  à  la 
forme  pure  et  correcte.  A  ses  œuvres  scéniques  il 
faut  ajouter  des  cantates,  des  messes,  des  roman- 
ces, etc.  Ambroise  Thomas  fut,  depuis  1871,  directeur 
du  Conservatoire. 

Thomas  Gabriel-Jules),  sculpteur  français,  né 
et  m.  à  Paris  1324-1905),  auteur  d'OrpAee,  Eve,  Vir- 
gile,  œuvre  d  un   sentiment  exquis,  Jtfiu  Mars,  etc. 

Thomas     Brandon),    écrivain    dramatique  an- 

flais,  né  a  Hull  (1849-19H),  auteur   de  la  Marraine 
e  Charh-y* 

Thomas  (Sidney  Gilchristï,  métallurgiste  an- 
glais, né  à  Londres  fl850-188?),  inventeur  d  un  pro- 
cédé d'affinage  des  fontes 
phosphoreuses,  dit  procédé 
hast  que  ou  Be  s  semer 
basique. 

Thomas  -  André- 
Antoine),  philologue  fran- 
çais, né  à  Saint-Yrieis  la- 
Montagne  en  1857,  membre 
de  l'Académie  des  inscrip- 
tions en  1904. auteur  de  sa- 
vants travaux  de  littéra- 
ture et  de  philologie  ro- 
manes. 

Thomas  Albert  . 
homme  politique  français, 
né  à  Champign y-sur- Marne 
en  1878.  Député  socialiste, 
il  fut  chargé  en  1914-  d'or- 
ganiser la  production  des 

munitions  de  guerre  ;  devint  en  1915  sous-secrétaire 
d'Etat  de  1  artillerie  et  des  munitions  :  fut.  de  décem- 
bre 1915  à  septembre  1917,  ministre  de  l'armement. 
En  1920,  devint  chef  de  la  Section  du  tra\ail  à  la 
Ligue  des  nations. 

Thomassill  (Philippel.  graveur  français,  né 
a  Troyes,  m.  à  Rome  (vers  155G-1G4-91  :  auteur  de 
portraits  de  souverains  et  de  capitaines  illustres.  — 
Son  neveu,  Simon,  né  à 
Troyes,  m.  à  Paris  ;  1G52- 
1732  .  et  son  petit-neveu, 
Henri-Simon,  né  et  m.  à 
Paris  (  1687  -  ITil  \  furent 
aussi  des  graveurs  de  D  6 
r  i  t  e  . 

Thomé     (François 

1  .ne- Joseph,    dit    F> 
pianiste    et    corapn. 
français,    né    à     Porl  Louis 

Lie  Maurice]  en  1850,  m.  à 
Paris  en  1909;  auteur  I 
lodies  et  de  morceaux  pour 
piano,  d'une  forme  élégante 
et  d'une  heureuse  inspira- 
tion, des   ballets,  opérettes. 

Thomery,  comm.   de 

Seine-et-Marne,     près     de 

Fontainebleau;  1.3b  h.  Sur  la  Seine.  Culture  de 
chasselas  renommé,  dit  •■  chasselas  de  Fontaine- 
bleau ». 


Albert  Thomas. 


V.  Thon  lé. 


--.'lut,] 

pai 


—  1093  — 

thomise  [mi  ze   n,  m.  Genre  d'arachnides  ara- 
acides,  renfermant  des  araignées  de  taille  met!  ■■■  \ 
dont  les  dis  i/i/s  delà  Vierge}  sont  emportés  parie 

vent  a  1  automne. 

thomisme  \mis*nç]  n.  m.  (de  Thomas).  En- 

mMe  de  doctrines  the, doriques   ,.,    nhilosm  ti 
.    .meulières  à  saint  Thomas  d  Au, uni. 

—    Encycl.    Pendant    quelque    temps.  la    Soi 

théologiqwe  servit  de  thème  pn  sq  ,.     ■  v.  |u     . 
seignement   catholique,  p, ■„    ,    ,,,,,    cependani     des 
écoles    rivales    se    fondèrent,    dont    les    principales 
turent  le  scotisme  et  le  m.  linisme.   Parmi  les  doc- 
trines les  plus  importantes  du  thomisme   i    cit 

rons  la  théorie  de  la  matière  et  de  la  forme,  l'union 
Mii.Matitielle  de  lame  et  du  corps,  l'origine  des 
idées  par  les  sens,  enfin  et  surtout  la  nature  du 
concours  naturel  ou  surnaturel  donne  par  Dieu  aux 
actes  libres  des  créatures.  On  appelle  neo-thomisme 
une    renaissance  des   opi-  _ .^ 

nions  thomistes  dans  l'en- 
seignement. Cette  renais- 
sance fut  imposée  par 
Léon  XIII  (bulle  .E  terni 
Patris),  et  secondée  par 
l'Université  de    Louvain. 

thomiste  mis  u  adj. 

Qui  a  rapport  au    thomis- 
me. N.  m.  Partisan  du  tho- 
misme. 
thomistique  [mis- 

t>  ke    adj.  Relatif  à  saint 
Thomas  d'Aquin  ou  à  sa 
doctrine. 
Thomsen  (Julius), 

chimiste  danois,  né  et  m.  Julius  Thomsen 

a  Copenhague    1836  1909), 

directeur  de  l'Ecole  électrique  de  Copenhague  ;  ii 
sest  livré  à  de  savantes  études  sur  la  chimie  mi- 
nérale et  la  chimie  organique.  En  outre,  il  a  réuni 
dans  un  ouvrage  magistral  toute  une  série  de  lois 
et  principes  de  ihernioehimie. 

Thomsen  (maladie de),  myopathie  caractérisée 
par  une  contracture  musculaire  se  produisant  a  l'oc- 
casion du  début  d'un  mou- 
vemeut  volontaire. 

Thomsen  [Wilhelm 
Ludvig  Peder  ) .  linguiste 
danois,  né  à  Copenhague 
isli'  1927),  connu  pour  ses 
travaux  sur  les  langues 
finno-ongriennes  ;  associé 
étranger  de  l'Aividëmie  d.  s 
inscriptions;  auteur  d'une 
Histoire  de  la  linguistique. 

thomsenolite  n.  f. 

Fluorure  double  naturel 
d'aluminium,  de  calcium  et 
sodium. 

Thomson  [$on\  iJa- 

mes),  poète   écossais,  ne  à  James  Tliomson. 

Ednam,    m.    à    Kew    (1700- 

1748).  auteur  des  Saisons,  de  la  Liberté,  etc..  et  d'œu- 
vres dramatiques  :  Agamemnon,Alfred\oùse  trouve 
le  «  Rulr,  Britannia  n).  C'est  un  écrivain  aux  senti- 
ments élevés,  mais  au  style  un  peu  froid. 

Thomson  fsir  William).  lord  Kelvin,  physi- 
cien anglais,  né  à  Belfast,  m.  a  Londres  (1824-1907) 
On  lui  doit  de  belles  re- 
cherches sur  l'énergie  so- 
laire ;  il  a  fait  faire  un  pas 
considérable  à  la  cons- 
truction des  instruments 
de  mesure  destinés  à  l'é- 
tude du  magnétisme  et  de 
l'électricité.  V.  effet. 

Thomson  (  Gaston- 
Arnold-Marie],  homme  po 
litique  français,  né  à  Oran 
en  1848.  Il  appuya  la  poli- 
tique coloniale  de  Jules 
Ferry,  et  fut  ministre  de 
la  marine  de  1905  à  1908. 

Thomson  sir  Joseph 
John),  physicien  anglais, 
ne  â  Manchester  en  1856. 
connu  pour  ses  travaux 
sur  la  théorie  mathématique  de  l'électricité.  Prix 
Nobel  en  1906.  Associé  étranger  à  l'Académie  des 
sciences  en  1919. 

thomsonite  n.  f.  Silicate  naturel  d'alumi- 
nium, calcium  et  sodium. 

Thomyris  [ries],  reine  des  Scythes.  Son  fils, 
pris  par  Cyrus.  ayant  été  mis  à  mort,  elle  livra  ba- 
taille au  roi  des  Perses,  qui  fut  pris  à  son  tour.  Alors 
Thomyris  lui  fit  couper  la  tête  etordonnade  la  plon- 
ger dans  une  outre  pleine  de  sang.  V.  Cyrus. 

Thomyris  faisant  plonger  dans  ua  vase  rem- 
pli de  sang  la  tête  de  Cyrus,  tableau  de  Ru- 
bens!l620i;  collection  de  lord  Darnley.  Thomyris, 
debout  à  gauche,  regarde  à  ses  pieds  un  homme  nu 
jusqu  à  la  ceinture  qui  se  prépare  a  plonger  dans  un 
vase  plein  de  sang  la  tête  de  Cyrus;  â  gauche,  des 
suivantes  :  a  droite,  des  guerriers.  Rubens  a  traité  ce 
sujet  différemment,  dans  un  tableau  du  Louvre 
[V.  p.  1.053.1 

Thomy-Thiéry  (collection),  belle  collection  de 
tableaux  de  l'école  française  de  la  première  moitié 
du  xixe  siècle,  et  de  bronzes  de  Barye  :  léguée  au 
musée  du  Louvre  par  le  Mauricien  Tbomy-Ihiéry,  et 
inaugurée  en  1903. 

thon  n.  m. 
acanthoptères.  de  ] 
dus  dans  les 
mers  chaudes. 
et  tempérées  . 
—  Encycl . 
Les  thons 
[thynnus]  sont 
des  poissons 
fueiformes.  de 
grande  taille  : 
ils  peuvent  Thon, 

atteindre    jus- 
qu â  6   mètres   de   long,  et  peser   jusqu'à   900  kilo- 
grammes. Les  diverses  espèces  ithon  commun,  thon 
blanc,  thonine.  thonite.  etc.  i    sont   assez   communes 
dans  la  Méditerranée.  On  pèche  le  thon  soit  a  l'0ide 


Sir  William  Thomson. 


'gr.  thunnon\.  Genre   de   poissons 
Ma  famille  des  scomoeridés,  repan- 


THO 

de  longues  lignes,  soit  .i  ['aide  de  filets  madragues) 
La  chair  du    ihon    se   ,-..,,  .,  ., 
et  surtout  consenréeàl*huUe  à  la      :  . 
tnon  n.  m.  syn,  de  iroilb. 

r,n    ,na,ire  ,ou  .tkonnairo    to-nè-re]    n.   m. 
Grand  filet  employé  pour  la  pèche  du  thon 

wi  viï!8*  eh-"1,  ''"  c    (Haute-Savoie),  arr    et  à 

tnomerr  711-e]  n.  m    de  thon  .  Bateau  al 
1 1  pèche  du  thon. 
thomlaud/,,   n.  m.  P*ft.  Grand  fllet  employé 

dan-  i,.  ....n,.  de  Gascogne  pou.    la  pèche  d 

1  '■■    'Ht   aUSSI    rilM.ML   ri   l'KÉAC.) 

thonine  „  f.  Espèce  de  thon  de  ta  M-  dit.  rraiu  e 
Thonon-les-Bains,  anc.  ch.  I  du  Chablais, 

ch.-l.  darr    d.-     a    Uautc-Sav.  ,.-  dc  tic- 

neve;  ch.  de  t.  P.-L.M.  ;  à  GO 

N.-E.    d'Annecy;  |(|  jj    h 

merce  de  fromages,  pâles  alimen- 
ta   ■       poti  ries,  plâtres    Sources 

alcaline-calcaires ,   bicarbonatées 

calciques.    —    Larr.    a   C    cant.. 

7b  comm.,  et  68.200  h.  Le  cant   a 

16  comm.  ct20.30uh. 
thoolsohe  n.  m.  Bateau  plat 

de  l'île  de  Zélandei  Hollande),  dont 

l'avant  est  carré. 

Thor,  dieu  du  tonnerre,  chez    Armes  de  Thonon. 
les  peuples   germaniques,   fils 
dOdin.  II  habite  le  palais   Bilskirnir,  et  s  avance  au 
combat  dans  un  char  tram-'  par  des  boucs. 

Thor  (Le),  comm.  de  Vaucluse,  arr.  et  à  1C  kit. 
d  Avignon,  près  de  la  Sorgue  ;  2.700  h.  Ch  de  f 
P.-L.-M.  Plâtre. 

thora  n.  f.  (de  l'hébr.  thorah,  loi).  Nom  donné 
par  les  Juifs  a  la  loi  mosaïque,  et  au  Pentateuque 
qui  la  contient. 

thoracanthe  n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères, comprenant  de  petits  chalcidicns  remarqua- 
bles par  les  longues  épine;  postérieures  de  leur  cor- 
selet. (Ils  sont  répandus  sur  tout  le  globe.) 

thoracentèSO  's<in.ré-se;  n.  f.  du  gr.  thorax 
poitrine,  et  kentein,  percer).  Chir.  Opération  qui 
consiste  à  pratiquer  une  ouverture  à  travers  les 
parois  du  thorax,  pour  donner  issue  à  un  épanche- 
ment  pleural.    Syn.  moins  usité  mais  plus  régulier  : 

THOItACOCENTÉSE..' 

—  Encycl.  La  thoraeentèse,  opération  assez  sé- 
rieuse lorsqu'on  la  faisait  au  trocart.  est  devenue 
bénigne  et  d'un  emploi  courant  grâce  aux  appareils 
aspirateurs  de  Potatn  et  de  Dieulafoy,  qui  permet- 
tent d'employer  des  aigu. Iles  creuses  de  petit 
calibre.  La  thoraeentèse  doit  être  faite  avec  certai- 
nes précautions,  et  il  ne  faut  pas  évacuer  en  une 
fois  une  trop  grande  quantité  de  liquide. 

—  Art  vétér.  La  thoraeentèse  est  fréquemment 
appliquée  en  médecine  vétérinaire,  surtout  chez  le 
cheval,  qui  est  assez  sujet  à  la  pleurésie. 

thoracique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  poitrine: 
regjon  thoracique. 

thoracocentèse  n.  f.CAir.  v.  thoracrntêse. 
thoracoplastie  n.  f.  (du  gr.  thorax,  poitrine, 

etptasOs,  qui  forme).  Opération  imaginée  par  Est- 
lander.  pour  traiter  les  fistules  consécutives  aux 
pleurésies  purulentes  chroniques. 

thoracostracés  [kos-tra-si\n.  m.  pi.  Division 
des  crustacés,  renfermant  ceux  qui,  comme  les  écre- 
visses.  ont  les  anneaux  du  thorax  réunis  avec  latete 
en  un  bouclier  dorsal  ou  céphalothorax.  S.  un  tho- 
racostracè. 

thoracOtomie  îmt  n.  f.  fdu  gr.  thôrar.  poi- 
trine, et  tome,  section).  Ouverture  de  la  paroi  thora- 
cique pour  aborder  les  organes  sous-jacents. 

thorax  [raÀs]  n.  m.  (gr.  thorax).  Anat.  Chez  les 
vertébrés,  cavité  protégée  par  des  parois  osseuses 
et  contenant  les  principaux  organes  de  la  circulation 
et  de  la  respiration.  Chez  les  insectes,  région  qui 
vient  immédiatement  après  la  tête, 

—  Encycl.  Anat.  Le  thorax,  chez  l'homme,  est 
une  cavité  conoïde,  à  base  inférieure.  Elle  est  cir- 
conscrite en  arrière  par  les  vertèbres,  latéralement 
par  les  douze  paires  de  côtes,  en  avant  par  le  ster- 
num. Le  thorax  est  séparé  en  bas,  de  l'abdomen,  par 
le  diaphragme  ;  il  se  continue  en  haut  avec  le  cou. 
(V.  les  planches  homme.) 

Chez  les  mammifères,  sur  les  premières  côtes, 
prend  point  d  appui,  de  chaque  côté,  la  ceint7ire  sca- 
pulaire  ou  thoracique.  constituée  par  les  clavicules 
et  les  omoplates.  Celte  ceinture  rattache  au  thorax 
les  membres  thoraciques  ou  supérieurs.  Dans  le 
thorax  se  trouvent  les  deux  poumons,  séparés  par  le 
médiastin. 

—  Zool.  Chez  les  insectes  tels  que  les  mouches, 
le  thorax  est  ce  qu'on  appelle  vulgairement  le  cor- 
selet. La  plupart  des  crustacés  ont  la  tète  soudée 
avec  le  thorax,  et  cet  ensemble  constitue  le  céphalo- 
thorax. C'est  au  thorax  que  s'articulent  tous  les  or- 
ganes de  la  locomotion  :  pattes  et  ailes,  etc. 

Thorbecke  (Jean -Rodolphe),  homme  d'Etat 
hollandais,  né  âZwolle.  m.  a  La  Haye  <  1796-1872)  ;  l'un 
des  chefs  du  parti  libéral  des  IsiO  et  jusqu'à  sa  mort. 

Tborda  ou  Torda,  v.  de  Roumanie  (Transyl- 
vanie), sur  l'Aranyos;  12.000  h.  Célèbres  gisements 
de  sel  gemme, 

Tho  ré  'Guillaume,  seigneur  de'',  colonel  des  che- 
vau-légers.  l'un  des  frères 
de  Henri  I"1 .  comte  de 
Damville.puisduc  deMont- 
morency.  qui  se  ligua 
contre  la  cour  avec  les 
Politiques  et  les  hugue- 
nots. Il  commandait'  les 
reïtrr-sàla  bataille  de  Dor- 
mans.  ou  il  fut  battu  par 
le  Balafré  11575). 

Thoré  Etienne-Jo- 
seph-Theophilei, connu  sous 
le  pseudonyme  de  W.Bûn- 
ger.  littérateur  français, 
ne  à  La  Flèche,  m.  a  Pans 
1807-1869),  auteur  dinte 
ressants  ouvrages  de  criti-  '    "- 

que  d'art.  H.  Tlioreau. 

Thoreau  [Henrj  . 

écrivain  américain,  né  et    m.  à  Concord     Massachu- 
setts) |'1817-1862],  auteur  de  W'alde  i  ou  fa   Vie  dam 


THO 

tes  bois,  et  d'autres  livres  où  il  déploie  un  style 
imagé,  coloré,  de  hardis  paradoxes,  un  humour  vio- 
lent, un  âpre  mysticisme,  et  ou  il  est  bien  près  d'être 
un  grand  puête.  C'est  un  disciple  d'Emerson. 

Thorens  [ran],  ch.-l.  de  c  (Haute-Savoie), 
an*,  et  a  19  bïl.  d'Annecy,  eur  ia  Filière:  i  54  '  t. 
le  saint  Franv-is  de  Sales.  Fromageries.  — 
Le  cant.  a  6  comm.    et  5  i1  0  b, 

thorianite  n.  f.  Mélange  naturel  d'oxydes 
d'urane  et  de  thorium. 

ThorigJlé,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  ot  à 
26  kil.  du  Mans;  i.360  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Thorîgny,  comm.  de  Seine-et-Marne,  arr.  et  à 
22  kil.  deMeaux;  2.200  h.  Ch.  de  f.  E. 

Thorigny,  comm.  de  la  Vendée  arr.  et  à 
16  kil.  de  La  Rof  he-sur-Yon  ;  1.200  h. 

Thorild  (Thomas  Thoren  ,  poète  et  public)  ste 
suédois,  né  à  Svarteborg,  m.  à  Greitswald    1759-1808). 

thorine  n.  f.  Oxyde  de  thorium    Th  i  I 

Thorismond,  roi  des  Wisigoths.  m  à  Toulouse 
en  453,  proclamé  à  la  place  de  son  père  Théodoric  I« 
m.  aui  champs  Catalauniqties.  Il  assiégea  Arles,  mais 
ee  retira  à  prix  d'or.  Assassiné  par  ses  frères. 

thorite  n.f.  Silicate  hydraté  de  thorium. qui  cons- 
titue le  minerai  de  ce  métal.  Explosif  de  suret?  pétrole 
enrobant  de  l'azotate  d'ammonium}.  Syn.  orangite. 

thorium  [ri-om]  n.  m.  Métal  rare  extrait  de 
rite  et  des  sables  monazités  (v.  terres  karesi. 
i  vcl.  Le  thorium  (syinb.  Th.)  est  un  métal 
grisâtre,  qui  fond  à  une  température  supérieure  à 
1.700»;  il  a  pour  poids  atomique  232,  et  pour  den- 
sité 11.  Il  se  combine  à  l'oxygène,  à  l'azote,  au  car- 
bone. Il  est  employé  dans  l'alliage  de  sels  qui  serl  a 
confectionner  des  manchons  d'éclairage  à  l'mcandes- 

■  i'i  gaz.  Il  donne  par  désintégration  le  méso- 
thorium et  le  radiothorium. 

Thorn    n.    pol.   Torun).    v.  de  Pologne,  sur  la 

Vistule;  46.500  h.   Place  fuite.  Métallurgie  ;  étoffes. 

Thomaly-on-Tees,  v.  d'Angleterre    (comté 

North-Riding  .  sur  le  Tees;  19.800  h.  Meu- 

f'..;iderics    de    fer. 

Thornhill 

peintre  anglais,  né  à 
Melcombc,  m.  à  Tornhill 
1  r-tait  un  talent 
très  souple,  à  qui  l'on  doit 
notamment  les  Travaux 
d  '!•  rr-u/e,  et  les  peintures 
allégoriques  de  l'hôpital 
de  Greenwich. 

thorogummite  n. 
f  Thorite  uranifère. 

Thorwaldsen 

[dsénl  l'Bertel),  sculpteur 

danois,  né  près  de  Copenha- 

111  .    n  Copenhague 

"iteurdema-  Thonvalton. 

■  aux  de  Bculp- 
fure  décorative,  dont  les  plus  fameux  sont  :   t Entrée 
tndre  le  Grand  a  Babylone,  le  Lion  ■/•■  Lucerne 
thorweitine   n     t 
Minerai  contenant  de  la  si- 
:ie  de  scandium 
(scandine),   des  terres  yttri- 
ques.  etc. 

Thot  ou  Thoth  ou 

ZahoUÏti,  dieu  égyptien, 

qui    paraît    provenir     de    la 

:  m  de  deux  divinités 

lunaires  :  un  dieu  îlns  et  un 

.  nocéphale.  1  e 
l  identifièrent  avec   lin  mes. 
Thou   (Christophe   de  , 

magistrat  français,  né  et  m. 
1582  :  U  était 
président  du  parlement  lors 
d.-  la  Saint-Barthélt 
n'est  pas  sûr  qu'il  ait  fait  du 
massacre  et  de  la  fourberie 
l'éloge  qu'on  lui  put.-  géné- 
ralement. Tbot. 

ThOU  (Jacques-Auguste 
de  ,    magistrat  et  historien  français,  fils  du  précé- 
denl   n.-  et  m,  a  Paris  (1863-1617);  auteur  d'une  Bis 
■  n   U  mps,  en 
.  . 

■  ■ 
de  poésies  latines.  U  avait 
contribue,  en  IS88,  a  la  ré 
conciliation  de  Henri  Iil 
et  du  roi  de  Navarre,  et 

:  : 

ia  succession  politique  de 
Sully;    —    Fra- 

décapité  â  Lyon 

ami    Cinq -Mars    dont   il 

n'avait  1  ■ 

plol    1...  . 

Thouarcé,  .h.  1.  de 

E      ■  Ma il  I.'.:]  e  .   arr. 

I  !      a     30     kil.     d  An/.   I 

1  500  I'.  Ch.  .i<-  i.  Et    Dol 
itien.  Anthracite.  Vins  blancs. 
et  15.000  h. 

ThouarS'f.Kfl.      !  ,,  U1  s.  vres),arr. 

et  à  36  kil.   de   Partnenay, 

XIII.    devenu  maison  cen- 
1  aapeïle  (xvi<  s.) 
—  Le  cant.  a  23  comm.,  et  20.470  h. 

though    n.  m.  Etendard    turc  formé 
d'une  qui  en  haut  d'une 

lance  a  boule  d'or,  et  que  1  n-, 
les  gouverneurs  et  le 
quer  leur  rang. 

Thouin    André),   botaniste  fi 
né  et  m.  a  Paris    itit  i»-;  .  jardi 
chef  du  Jardin 
i  Académie  des  sciei, 
des    niivragcs   sur  la   botanique    ei    . 
cuit  nre. 

Thoumas  me),  général    -, 

et  publieiste  français,  né  à  La  Jiwugn. 

lires  (les 
Capitulations,  Autour  du  drapeau). 


A  «te 


Jacques  de  Thou. 

Le  cant.  a20  comm. 


—  1094  — 

ThoUlie  lac  de),  lac  de  Suisse,  dans  le  canton 
de  Berne:  formé  par  l'Aar  en  aval  d'Interlaken.  il 
prolonge  le  lac  de  U  rien  z.  Su  péri.  :  -Li3  kilom.  <  -.'ut. 
Longueur:  18  kilom.;  profondeur  maxir.um  330  m. 
Rives  accidentées  et  très  pittoresques. 

Thoune  ou  Thun,  v.  de  Suisse  -cant.  de 
Berne;,  sur  l'Aar  â  sa  sortie  du  lac  de  Thoune  ; 
14. 0("  h. Ecole  militaire  fédérale,  atelier-s militaires. 
Château  du  iv<  siècle,  dominant  la  ville.  Egli*'-  avec 
tour  du  ne  siècle.  Tissages,  métallurgie,  minoterie, 
ébénisterie. 

Thouret  [ré]  (Jacques  Guillaume),  homme  poli- 
tique français,  né  à  Pont  l'Ev.-que,  m  a  Paris  1746- 
1794),  président  de  la  Constituante.  C'est  lui  qui 
proposa  de  diviser  la  France  en  départements  ;  m. 
sur  l'échafaud,  comme  dantoniste. 

Thourout  [rouf'l.  v.  de  Belgique  'Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Bruges)  ;  10.560  h.  De 
drapeaux,  tapis,  tissus,  tabacs,  poteries.  Défendue 
par  les  Anglais  du  9  au  11  octobre  1914,  cette  ville 
tomba  aux  mains  des  Allemands  lors  de  la  retraite 
des  troupes  belges  sur  1  "Yser ,  elle  a  été  reprise  le 
16  août  1918,  à  la  suite  de  la  bataille  de  Roulers  des 
14  15  octobre. 

thOUS  touss]  n.  m.  Espèce  de  chien  sauvage 
propre  à  l'Amérique  du  Sud  :  les  thous,  voisins  des 
renards,  ont  la  queue  très  fournie. 

Thoutmès  [méss]  ou  Thoutmosis  [ziss, 

nom  de  quatre  rois  d'Egypte  de  la  X.VIH*  dynastie. 
Thoutmès  I"  ût  des  expéditions  en  Syrie  :  — 
Thoutmès  II  éleva  des  constructions  a  Karnak  :  — 
Thoutmès  III  fit  la  guerre  aux  peuples  de  Syrie, 
aux  Héthéens,  et  aux  peuplades  du  haut  Nil  ;  — 
Thoutmès  IV  lutta  contre  les  Nubiens. 

ThOUVenel  (Edouard- Antoine  .  diplomate 
français,  né  à  Verdun,  m.  à  Paris  1818 -1866  .  Mi- 
nistre des  affaires  étrangères  en  1852  et  de  1860  à 
1862,  son  ministère  fut  signalé  par  l'expédition  de 
Syrie,  l'annexion  de  Nice  et  de  la  Savoie,  la  con- 
clusion de  traités  de  commerce.  Ses  papiers  ont 
fourni  à  son  fila,  Louis,  la  matière  d'ouvrages  inté- 
ressants. 

Thrace,  de  la  Thrace  :  les  Thraces.  Adjectiv.  : 
guerrier  thrace.  N.  m.  Antiq.  rom.  Gladiateur  armé 
d'une  parmaet  d  un  glaive  recourbé,  qui  combattait 
contre  le  mirmillon. 

Thrace,  anc.  contrée  de  la  Grèce,  habitée  par  des 
populations  de  race  pelasgique,  et  qui  forme  aujour- 
d'hui une  partie  de  la  Bulgarie.  ;Hab.  Thraces.) 
La  Thrace  actuelle,  c'est-à-dire  l'extré- 
mité orientale  de  la  péninsule  des  Balkans 
sur  la  mer  Egée,  après  avoir  été  attri- 
buée à  la  Grèce  en  majeure  partie,  et 
neutralisée  sur  les  rives  des  Détroits  par 
la  paix  de  Sèvres,  a  été  rendue  à  la  Tur- 
quie qui  avait  toujours  conservé  Constan- 
tinoplej  jusque  et  y  compris  Andrm.  iple 
parles  négociations  qui  ont  abouti  à  1  ar- 
mistice de  Moudania. 

thracien,  enneadj.  syndeTuRAcs. 

thran    n.  m.  (mot  allem.'.    Huile  de 
poisson,  et  principalement  de  baleine. 

thramte  n.m.jgr.tkranitê$;dethrar 
nos,  banc).  Ant.  gr.  Nom  donné  aux  rameurs  qui  occu- 
paient le  banc  supérieur  dans  les  navires  de  guerre. 

ThraséaS  [zé-ass]  (Lucius  Paetusj,  sénateur  ro- 
main, stoïcien  convaincu.  Son  indépendance  le  ren- 
dit odieux  à  Néron.  Il  fut  condamne  à  mort  par  un 
Sénàl  servile,  et  s'ouvrit  les  veines  en  66.  Sa  femme 
Arria  et  son  gendre  Helvidius  Priscus  fuient  dignes 
de  ses  vertus. 

Thrasybule,  général  athénien  qui,  à  la  télo 
de  l'armée  de  Samos,  et  avec  l'aide  des  Thébains, 
chassa,  en  404,  les  Trente  tyrans,  et  restaura  le  ré- 
gime démocratique  â  Athènes.  Rentré  dans  Athènes, 
il  ne  souilla  sa  victoire  par«aucunc  vengeance.  Il 
entraîna  sa  patrie  dans  l'alliance  de  Thébet 
Sparte,  et  fut  tué  au  siège  d'Aspendos,  en  <  ilicie 
(390  av.  .1  ,-C 

Thrasymaque  de  Chalcëdoine,  rhéteur  et 
sophiste  grec,  qui  professait   à   Athènes     fin    v-  a 

'         Il    passe    pour    avoir  inventé    la 
yenne  ou  style  tempéré. 

thrêne  n.  m.  (du  gr.  fArénox,  lamentation),  àntiq. 

gr.  Lamentation  tunèbre,  chant  funèbre. 

thrénétique  adj.  Se  dit  de  vers  anapestiques 
lyriques  employés  par  les  poètes  grecs. 

thridace  n.  f.  (du  gr.  thridox,  laitue  1.  Extrait 
de  suc  de  laitue,  préconisé  comme  calmant. 

thrill   n.  m.  (mot  angl.)   Palhol.    Frémissement 
particulier,    que  l'on   constate   dans   certains  vais 
seaux  artériels,  soit  au  niveau    d'un  anevriai 
au  niveau  du  cou,  surtout  quand  il    y  a  insuffisance 
aortique. 

thrlps  [fripssl  n.  m.  Genre  d'orthoptères  pseudo- 
névropteres,  renfermant  de  petits  insectes  allon- 
gés, d  un  noir  brillant,  qui  vivent  sur  les  feuilles  de 
toutes  sortes  de  végétaux,    et  que  l'on  rencontre  sur 

1  -il  le  globe  les  espèces  l<*s  plus  redoutables   sont 
le  thrlps  du  poireau  et  le  thripsdu  poil 

thrombocyte  [Iron]  n   m.    du  gr.  thrombos, 
caillot,  et  kutos,  cellule).  Éléni'iit  du  sang,    , 
a  observé  chez  beaucoup  de  vertébrés,  et  qui  serait 
identique  â  l'hèmatoblaste. 

thrombolite  n.  f.  Antimoniate  hydraté  natu- 
rel de  cuivre. 

thrombOS6  ;/nm  '«o-2r;  n.f.  (gp.  thrombasi*, 
de  thrombos,  caillot  .  Formation  de  caillots  dans  les 
vaisseaux  sanguins  d'un  animal  vivant. 

—  Enctcl.  La  thrombose  reconnaît  pour  cause 
immédiate  la  coagulation  anormale  du  sang. laquelle 
est  à  son  tour  provoquée  soit  par  des  altérations  du 
vaisseau,  soit  par  un  ralentissement  ou  un  arrêt  de 
dation,  soit  par  une  modification  dans  la  c <nu 
position  du  sang.  Le  caillot  formé  prend  le,  nom  de 
thrombus  ;  quand  il  apparaît  dans  les  artères  termi- 
nales  il  donne  lieu  kl  infarctus;  enfin,  son  morccl 
lemcnl  peut  produire  des  embolies.  Pour  I 
ment.  v.  phlbbitb. 

thrombUS  \tron-buSt]  n.  m  idu  gr.  thrombos, 
caillot  Pathol  Petite  tumeur  dure,  arrondie,  viola- 
cée qui  se  forme  quelquefois  amour  de  l'ouverture 
d'une  veine  sur  laqu-lie  on  a  pratiqua  la  saignée,  par 
suite  de  L'infiltration  du  sang  dans  le  tissu  cellulaire. 
Thrombus  si-rotal, syn. dew&HATOCtLR.Thromhusdcla 
vulve  et  du  vagin,  tumeur  constituée  par  un--  Infiltra 
tîondu  sang  dans  le  tissu  des  lèvres  ou  même  du  vagin 


Thucydide, 


TIIU 

Th.  S.  K.    Abréviation  de  téléphonie  sans  fil. 

Thucydide,  le  plus  grand  des  historien  grecs 
[vers  460-vers  395  av.  J.-C.).  auteur  de  l'Histoire  de 
la  guerre  du  Péloponnèse    C'est  l'œuvre  d'un  témoin 
impartial  et  indépendant,  épris 
d'exactitude.    Composition    ha- 
bile et   serrée,   réc  ;    : 
plein,  magnifiques  diseurs.  V. 
Péloponnèse.'  Thucydide  joua 
d'ailleurs  un  certain  rôle  dans 
la  guerre.  Stratège  et  ci 
dant    d'une    escadre,   il    arriva 
trop  tard  pour  sauver  Amphipo- 
lis,  et  dut  s'exiler  à  la  suite  de 
cet  échec. 

ThueytS  \tu-its  .  ch.-l.  de 
c  Ardèche  .  arr.  <.-t  à  J7  kil.  de 
Largentiêre;  1.540  I  I 
des  xvi*  et  xvji*  siècles  5oui 
ces  alcalines,  —  Le  cant.  a 
13  comm.  et  11.600  h. 

thug    fii'/ft1  n.  m.  Membre 
d'une  association  religieuse 
d'Hindous  qui    pratiquaient  des  sacrifices  humains, 
en  étranglant  les  <  tri: 

thUggisme  [tu-giusme]  n.  m.  Confédération 
des  thuys  de  l'Inde.  Ensemble  des  doctrines  de  cette 
secte. 

ThugUt  [oftu]  [Jean  dei,  homme  d'Etat  et  di- 
plomate autrichien,  né  à  Linz,  m.  à  Presbourg  (1736- 
1818),  promoteur  des  deux  premières  coalitions  contre 
la  France. 

Thuillies,  v.  de  Belgique  Ilainaut,  arr.  de 
Thuin  ,  sur  la  Biesme  ;  2.000  h. 

Thuill,  v.  de  Belgique,  ch.-l.  d  arr.  du  Ilainaut  ; 
6.130  h.  Métallurgie. 

ThuiT,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orientales  arr, 
et  à  13bil.de  Perpignan,  sur  la  Basse;  3.230  h. 
Vins.  Papeterie.  —  Le  cant.  a  20  comm..  et  13.300  h. 

Thulé,  ile  découverte  au  delà  des  îles  Britan- 
niques par  le  navigateur  marseillais  Pythéas.  Peut- 
être  une  des  Shetland. 

Thulé  [U  Il»i  de),  célèbre  ballade  de  Gœthe, 
chantée  par  Mai .  Faust.   Bile  a  été  po- 

pularisée en  France  par  les  airs  de  Gounod  Faust) 
et  de  Berlioz  [Damnation  de  Faust  .Gérard  de  Ner- 
val en  a  donné   une  traduction  en   vers.   La  voici  : 

li  (ii  n  la  table  royale 

s  ban-iis  dans  sa  leur; 
Del     it  et  ran  ■■  ■•■  a  l'entour, 
Huilait  sa  noblesse  loyale, 
S. .us  le  balcon  grondait  la  mer; 

£  roi  se  lève  en  silence, 
Il  boit,  frissonne,  et  sa  main  lance 
I.a  coupe  d'or  au  Ilot  amer! 
11  la  vit  tourner  dans  l'eau   noire; 
La  vague  en  s'mivraiH  lit  nu  pli  ; 
\  ■■  roi  pendis  son  front  pâli 
Jamais  on  ne  le  vil  plus  boire. 

de  Belgique      Hainaut,  arr.  de 


Il  était  un  roi  de  Thulé 

A  qui  son  amante  fidèle 

Légua,  comme  souvenir  d'elle, 

Une  coupe  d'or  ciselé. 

C'était  un  trésor  plein  de  charmes 

Où  son  amour  se  conservait. 

A  chaque  fois  qu'il  y  buvait 

Ses  yeux  se  remplissaient  de  larmes, 

Voyant  ses  derniers  jours  venir. 

Il  divisa  son  héritage, 

Mais  il  excepta  du  partage. 

La  coupe,  son  cher  souvenir. 


Métal  de    la   famille  des  terres 
n'est  connu  que 


Thulin,  com 

M    as      3.720  h. 

thulium  n.  i 

rares,  qui    n'a  pu  être  isolé,  et  qu 
par  ses  raies  spectrales. 

thumite  n.  f.  Syn.  de  AiiMTE, 

ThUlîberg  Cari  Peter  .  savant  botaniste  sué- 
dois, né  à  Jonkôping,  m.  a  Tunaberg  1743  1828  11 
a  publié  des  ouvrages  sur  les  flores  du  Cap.  de  Ccy- 
lan,  du  Japon,  etc. 

thunbergie  [6ér  jt    n.  f.  -de  Tlntnhrrg  n.  pr.). 
Genre  d'acanthacées,  renfermant  des  arbrisseaux  volu- 
-'.11  -*  j  i-r  -  -  de  1  Inde  et  du  Cap.  et  souvent  cul- 
tivés pour  l'ornement  des  jardins. 

thuiie  n  f.  Arg.  Pièce  de  cinq  francs  en  ar- 
gent. 

ThuT  la  .  rivière  de  Suisse,  qui  donne  son  nom 
au  canton  de  l  '  et  qui  se  jette 

dant  le  Rhin    r.  g.    en  aval 
de    Schaffhouse  : 
UO  kilom. 

Thuré,  comm.  de  la 
Vienne,  arr.  et  à  7  kil.  de 
Châtellerault;1.560h. 

Thureau-Dangin 

[ro.jin^ (Paul), historien  fran- 
çais, né  à  Pari  -    m    a  >  an 
nes(1837  1913  .Membn 
puis  secrétaire  perpétuel 
[  1900)  de    1  Aeadéiin 
çaise.  Auteur  d'une  Histoire 
d<  la  Vonar*  hie  dt  ■'■ 
d'une  Histoire  de  la    1 
sance  catholiqw    <  n  A  n  fie- 
■ 

quablcs  par  la  sûreté  de  l'in-  '    '*  *■'"'' 

formation,  la  belle  ordonnance  du  plan,  la  ne) 

Jean  Gi  kbi  iêa  b  François  d 
en  1 87  J  pars* 

1 1  avaux  'i  l     yi'H-iine. 

et  a  été  élu  en    191' 
l'Académie  des  inscriptions. 

Thurgovie    en  allem. 
Thuroax 

Je  lac  de  Constance  :   1 
|  Tfmrgoi f_n-,  .    Ch   1     Frauen- 
frld.  Agriculture,  vignobles;  in- 
dustrie importante. 

thuriféraire    n 

(du   lai.  Ifius,    thons,  cneens,   et 

ferre,   porter  ,   Clerc  qui,   dans 

;■  irte 

du  pou- 
voir. 

thurifère  adj.  g-ii  produit  de  l'encens. 
Thurillge,  région  de  l'Allemagne  centrale,  sur 
■     Qord  est   de  la  forêt  de  Thuringi 
comprend  les  vallées  supérieures  de  la  Saale,    de 
1  Unstruit  et  de    1  Elme,   «  e  fut,  au   moyen  âge,  un 
Important  landgravial     Hab    I 

Thuringe,  républiqueet  membre  delà  Républi- 
que allemande,  formée 

alsde  Saxe-We  i  Inlngen, Oolha, 


du  canton 
.le  TIlUI     ■ 


Thuya. 
la    iandarague 


T  H  U 

^lvl.  iheahuvg-,  Eteuss   ScfcwaMbom-g-Rudolatadt  et 

iaus<  ii.  Pop  l.SiU. .*  h  envi 

, .,,,     \     ;,i       -■,.  .  .     h     '.   Gotha,    La  cou 

(tu  m  mu     riM  u  institue  un  conseil  d'Etat  et  une 

diète  6bie. 

Tliuringe  [forôt:  de]  nu  Thuringer- 
wald,  chaîne  de  awantagnes  boisées  de  I  Ulema 
gne   Saxe  .  8QQ  a  LQM  tu.  dalt,  moyenne, 

Thuringien,  enne  in-in.  è-ns  .  habitant  ou 
originaire  de  la  rtiuringe  :  les  Thminifien**  Adjec- 

tiv.  :  /oirf  t&U 

thuringite  n.  t  Silicate  naturel  hydrate  d'alu 
mine,  fer  et  magnésie 
Thurins,  qomm.  du  Rhône,  air.  et  aJi  kil.de 

Lyon;  1.400  h. 

Thurium  n-.mr  ou  Thurii,  v.  do  l'Italie 
ancienne  Luc  tnie),  colonie  d'Athènes,  près  des 
ruines  de  Sybaris. 

ThlirloS  John),  homme  d'Etat  anglais,  ne 
dans  le  e  !  "i.  h  Londres    I6ifl  16G8  .    n 

contribua  à  l'élévation  d'Olivier  Cromwell,  don)  il 
fut  un  des  plus  actifs  collaborateurs.  Il  servit  aussi 
Richard  Cromwell. 

Thurn  Henrl-Mathias,  comte  deh  gentilhomme 
tchèque,  m.  en  1G33.  Chef  protestant,  il  prit  une  part 
importante  à  la  Défenestration  de  Prague  el  à  la 
lutte  de  la  Bohême  contre  l'empereur,  fui  vaincu  à 
[g  m  mtagne  Blanche  [1621  ,  et  servit  dans  l'armée  de 
Gustave-Adolphe. 

Thurot  ro  [François),  corsaire  fiançais,  né  a 
Nuits  1727-1160  .'  Il  se  distingua  pendant  les  guerres 
de  la  Succession  d'Autriche  et  de  Sept-Ans.  Il  fui 
tué  sur  les  eûtes  d'Irlande,  où  il  venait  d'opérer  une 
descente. 

Thurot  roj  (François-Charles  Ewr/<'»e,  philo- 
logue français,  ne  et  m.  à  Pans  (1823-1882},  auteur 
de  travaux  excellents  sur  Aristote,  et  De  la  prp- 
tion  française  depuis  le  commencement  du 

XVI*   SU  '  l     - 

Thury-Harcourt  "/,"'/)•",  eh. 1.  de  c  (Calva- 
dos), arr.  et  à  25  kïl,  deCaen;  :*',.,  h.  Sur  l'Orne. 
Ch.  de  f.  Et.  —  Le  eani.  a 
27  coram..  et  8.8*0  h. 

Thusis,  coinin.  do  Suisse 
jeûnt.  des  Grisons  .  sur  un  pla- 
teau de  la  r.  g.  du  Rhin  1  280  b 
Au  débouché  de  la  Via  Mala,  ri 
à  la  bifurcation  des  routes  des 
cols  du  Splugen.  de  San  Bernar- 
dino.de  Juliers  et   de  l'Albula. 

thuya  [tu-i-a]  n.  m,  du  gr. 
thuia).  Genre  de  conifères,  ren 
fermant  des  arbres  a  lige  droite, 
toujours  verts,  que  l'on  rencon- 
tre surtout  l'hémisphère  boréal, 
et  dont  certaines  espèces  attei 
gnenl    V>0   mètres    «le  hauteur 

fournie  par  un  thuya.  Son  huile  essentielle  est 
consi  lérée  comme  anlhelminlhique.     On  écrit  aussi 

TIU    IA. 

thuyilie  n.  f.  Glucoside  du  thuya,  qui  est  une 
substance  jaune  voisine  du  quercitrin. 

thuyone  n.  f.  Cétone  qui  se  trouve  dans  le 
thuya,  et  qui  semble  être  la  cause  delà  nocivité  de 
certaines  liqueurs  comme  1  absinthe. 

thyade  n.  t.  (du  gr.  thuas).  Bacchante. 

Tttyeste,  frère  d'Atrée.  V.  Atrée. 

thylacynen.  m.  Genre  de  mammifères  marsu- 
piaux, de  la  famille  des  dasyuridés,  propres  à  la 
Tasmanie .  et 
r  enfermant 
des  animaux  a 

tête  forte,  mais 

bas  sur  pattes, 
hardis  et  féro- 
ces, qui  p ni  la 
chasse,  durant 
la  nuit  .  aux 
kangourous, 
ornithoryn- 
ques, etc. 

Thy-le- 
Château, 

comm.  de  Belgique  Namur.aiT.de  PluHppeville .  ; 
1.630  h. 

thylle  ti-le]  n.  f.  BoU  Vésicule  qui  se  forme 
sur  la  paroi  des  vaisseaux,  et  qui  finit  par  oblitérer 
plus  ou  moins  le  canal  vasculaire. 

thym[tm]  n.  m.  (lat.  thymus  ;  gr.  ikumos  .  Bot 
Genre  de  labiées  odoriférantes,  dont  u\u-  espèce,  le 
serpolet,  est  très  répandue  te  thym  eroti  surtout  dam 
la  réqion  méditerranéenne* 
—  Encvcl.  Les  thyms  tic/- 
mus  sont  de  petits  sous- 
arbrisseaux  à  tige  ligneuse,  a 
fouilles  opposées  petites,  à 
fleurs  blanches,  roses  ou  pur- 
purines, groupées  en  épis.  On 
en  connaît  plus  de  cent  espè- 
ces des  régions  tempérées  de 
l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Eu- 
rope Le  thym  commun  est 
cultivé  dans  les  jardins  ;  on 
l  emploie  soit  comme  assai- 
sonnement dans  la  eu:  -m 
pour  en  retirer  des  huiles  es- 
sentielles thymol,  thymène  . 
utilisées  en  parfumerie.  Le 
serpolet  ou  thym  b  -tard  [ffty- 
mus  serp'ltum  croît  un  peu 
part- Mit  dan-.  les  pelouses  et 
sur  les  rochers.  Ses  fleurs 
s'épanouissent  en  Juin-juillet. 
1  «senee  du  thym  est  anti-  Thym  :  a,  roupe  de  la 
SCpUqué.  fleur-  (,,  feuille  grossie. 

Thymbrée    [tin-bré] 

anc.  v    de  Troade.  qui  possédait  un  temple  célèbre 
d'Apollon.  —  Lieux  de  Phrygie,  ou  Crésus  fut  vaincu 
par  Cyrus    548  av.  J.-C.). 
thymectomie  \mèk,  mi]  n.  f    du  gr,  fftvmos, 

loupe,   et  elctomi,   amputation).  Extirpation  chirur- 
gicale du  thymus. 

thymélé  n.  f.  (du  gr.  thumelè,  autel'..  Pans  les 
théâtres  grecs,  autel  de  Dionysos,  qui  était  placé  au 
milieu  de  l'orchestre,  et  autour  duquel  êvoluail  le 
eho6*ir. 


thymo-opothé- 
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thyméléacées  .*•■  q.  I  pi- Famille. de  plantes 
.  .:,,-,  apétales    supi  »  ovai  iéea .   L'ent.ermaui 
des  ai  bu  te     m  do  ai  toi  •■<  aux  à  feuilles  i 

[leurs  régulières    Q1  donl    LcSgi  LUN  B   |"  u,.u|...., 

11»  nu  lue   pa ■  ■■   ;  i  ■  ■  ■    we,  daplmii  eti  , 

Plusieurs     foui  ni  senl    des    uialièi  es    l  ■■■ 

m   ,   d  a ■     des    bol  ■    résineux    ■■  | 

aquilaria  id'autrcs,en8n,  des  fibres  textiles  ttaphné  , 
s,  une  thyméUact  • 

thymélée  U  ,  u .  f.  Genre  de  plantes,  l,  de 
La  famille  des  thj  luetéacées  ri  afei  tuaui  de  peu  i  - 
arbrisseaux  qui  croi  ■■  al  dans)  Europe,  méridionale 

thymène    n.    m.  Terpèae  extrait  de  1  <■ 
d<   pin. 

thymiatechme  U:h  ni]  n.  f.  (du  gr.  thumia- 
>na.  parfum,  et  {«foie*,  art  Art  de  compose)  des 
parfums. 

thymiatechnique  [tèk-ni-ke]  adj.  Qui  ooo 
cerne  La  thymiatechnie 

thymi'que  adj.  Qui  appartient  a,u  thymus 

thymol  n.  m.  de  thym  -  Phénol  retire  de  l'es- 
sence du  thym,  et  qui  se  présente  en  cristaux  pris-: 
matiques  volumineux,  a  odeur  aromatique,  à  saveur 
piquante,  presque  insolubles  dans  l'eau,  soluble  dans 
t'alcoo]  et  1  eiher,  et  que  l'on  utilise  comme  succé- 
dané du  phénol. 

thymothérapie 
rapie  n.  f.  Méthode  de  traitement,  fondée  sur  l'em- 
ploi du  thymus  en  nature  ou  â  1  état  d'extx-ait, 

thymbthérapique  ou  thymo-opothé- 

raplque  adj.  Qui  se  rapporte  â  la  thymoth    |  api 
thymotîque  adj.  Se  dit  d'un  acide  dérive  du 

thymol. 

"thymus    [mwss]    n,    m,    (du  gr.  thumas,  loupe). 

Glande  de  la  partie  inférieure  du  cou, 

—  ËNCYCL.  Le  thymus  est  un  corps  oblong.  bi- 
lobé,  situé  à  la  partie  supérieure  du  tnediastin  anté- 
rieur, derrière  le  sternum  et  à  la  partie  inférieure 
du  cou,  où  il  est  couvert  par  les  muscles  steroo- 
hyoïdien  il  sterno-thyroïdien.  C'est,  chez  le  veau. 
i  :  :  r  ■  connu  sous  le  nom  de  ris  de  oequ.  Son  rôle 
i  igique  esi  mal  connu.  On  l'a  uUlw  avec 
quelque  succès  dans  l'atrophie  et  lathrepsie  tnfan 
tiles,  la  chlorose,  l'anémie,  le  goitre,  etc. 

thyréopref.  V.  aussi  tyrû. 

thyro-aryténoïdien?  enne  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  cartilages  thyroïde  etaryténoïdi 

thyro-épiglottique  adj.  Anat.  Qui  se  rap 
porte  au  cartilage  thyroïde  et  à  l'èpiglotte. 

thyrohyoïdien,  enne  [di-in  è-ne;  ^dj  Qui 

se  rapporte  au  cartilage  thyroïde  et  à  l'os  hyoïde, 
thyroïde  [ro-t-rfe]   adj.   fdu  gr    tfttireos,    bou 
eidos, forme]  Se  dit  d'une  glande  vasculaire 
nie  située  en  avant  du  larynx. 

—  Encycl.  ^lïiar.  Le  corps  thyroïde  ou  glande 
thyroïde  est  formé,  chez  l'homme,  par  une  masse 
unique  dans  laquelle  on  peut  distinguer  deux  lobes 
latéraux,  réunis  par  un  isthme  médian.  Chez  les 
animaux  domestiques,  il  y  a  deux  corps  thyroïdes 
distincts,  rejetés  de  chaque  côté  du  larynx,  ■  t  par 
fois  des  lobes  thyroïdiens  accessoires.  Les  paralhy 

iont  au  nombre  de  deux  paires  chez  les  ani- 
maux domestiques,  et  doivent  être  distinguées  des 
lobes  accessoires. 

Les  produits  de  l'activité  des  glandes  thyroïdes 
tombent  dans  la  circulation  générale  ;  leurs  fone- 
huns  uni  ete  mi-es  en  évidence  par  l'extirpation.  La 
parathyroïdectomie  produit  des  accidents  convulsifs 
et  la  mort  ;  la  thvroidectomie,  des  accidents  trophi- 
ques.  ralentissement  et  diminution  du  dêveO  pp< 
ment  chez  l'adolescent,  avec  ou  sans  myxœdème. 
(in  traite  les  accidents  par  la  thyroïdothérapie. 
.  V.  ce  mot. 

—  Pathol.  Les  affections  liées  aux  lésions  du 
corps  thyroïde  sont  de  trois  sortes:  Unnammatî  >n 
simple,  qui  conduit  à  la  thyrofdite;  la  tuméfaotion 
ou  goitre,  qui.  à  l'état  endémique,  aboutit  au  eréti 
ni&me;  Ihypertiophie,  qui  donne  le  </otfre  exophtal- 
mique ou  maladie  de  Basedow,  et  enfio  l'atrophie 
et  la  disparition  complète,  qui  conduit  au  )tiyjœ- 
,l  me. 

thyroïdectomie  ro-i-deh-to  mt)  n.  f.  (de 
thyroïde,  et  du  gr.  ektomé,  section).  Ablation  du 
corps  thyroïde. 

thyroïdien,  enne  [rff-fn,  è-ne]  adj.  Qui  se 

rapporte  au  corps  thyroïde 

thyroïdine  n  t  Principe  actif  du  corps  thy- 
roïde. 

thyroïdisme  [dis-me  n.  m.  Accidents  ner- 
veux et  gastro  intestinaux,  produits  par  l'intoxica- 
tion thyroïdienne. 

thyroïdite  n.  f.  Inflammation  du  corps  thy- 
roïde. 

thyroïdothérapie  [pî]  n.  f.  Emploi  théra 
peutique  du  corps  thyroïde,  soit  en  nature,  frais  et 
emprunte  de  pn  férence  au  mouton,  soit  sous  forme 
d'extrait  opotuérapique. 

thyropharyngien,  enne  [ji-in,  è-nej  adj 

Qui  se  rapporte  au  cartilage  thyroïde  etau  pharynx 

thyrosarcome  n. 

m,    Sarcome   du   corps 
thyroïde, 
thyrostaphylin, 

e  'ros-ta  adj.  Qui  se  cap 
porte  an  cartilage  thy- 
[-i pïde  et  ■!  la  luette. 

thyrotomie  mi] 
u.  f.  [Se  thyroïde  et  du 
gr.  t"»v'.  section    i  hiver 

nue  du  larynx  par  section 

du  cartilage  thyroïde, 
thyrse  n.  m.  (gr. 
Bâti  'U  terminé 

par  une  j une  de  pin.  et 

entouré  de  pampre  et  de  lierre,  que  portaient  Bacchus 
bacchantes.  Bot.  Disposll  ion  des  fleurs  en  pyra- 
mide, comme  dans  le   lilas.  le  marronnier,  etc. 
thyrsifère  adj.  (de  thyrse,  et  du  lat.  frrre, 

porter).  Qui  a  des  fleurs  en  thyrse. 

thyrsoïdeadj.  (du  gr.  tburKos,  thyrse,  et  aidas, 
Qui  est  en  l'orme  de  thyrse. 

thysanie  [nt  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptè- 
res noctuéliens,  renfermant  de  beaux  papillons  pro- 
pres à  la  Guyane  :  la  thysanie  Aorippine  ou  érèbe 
strix  atteint  près  de  trente  centimètres  d'envergure. 


Thyrse*. 
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thysanopodes    -..<,    a   »    i 
lusques  gs 

e-uii|.i-eu  mi  cous  qui  en)   le.-,  appendices  de  la  ligne 
... iq.es.  s.  un  thysanopode. 

thysanOUreS[n  ;fl    n.  m.  pi.  Ordre  d'iu  cçtes 

aptères    renlerii i  eux  qui,  comme  '■     lép    mes 

ei    les    podures,    ont  l'abdomen    terminé    par   des 

.  1 1 ■  > 1 1 ■  ie s .   S    un  lh-/.,taoure. 

Ti,  symbole  chimique  du  in. me. 

Tiahuanaco,  v  en  ruines)  de  'a  Bolivie, 
centre  de  civilisation  du  temps  des  Ineaa,  ou  même 
de  la  période  pré  Lnea. 

tiao  n.  m.  Cérémonie  pratiquée  par  les  Chinois 
après  la  mort  do  leurs  parents  et  qui  consiste  à  pla 
cer  l'image  du  déhm   sui  un  autel  dressé  dans  la  mai 
son  qu'il  habitait,  <-t  devant  laquelle  les  pan 
»       i        viennent  se  prosterner  et  rendre  hommage. 

tiare  n.  f.  lat  et  gr  tiara).  Ornement  de  içle 
i.  rains   chez  les  Mèdes  et  les  Perse 


i  ibëi  e. 


Formes  diverses  de  tiares  nnniiticales. 

â  trois  couronnes,  que  porte  le  pape  dans  certaines 

côré nies.  Fuj.  Dignité  papale  :  aspirer,  renoncer 

a  lu  tiare. 

tiare  n.  f.  Genre  de  méduses  tubulaires  répan- 
dues dans  les  mers  d  Europe. 

tiarellô  [rè-le]  n.  f.  Genre  de  saxifragaeces, 
renfermant  des  plantes  vivaces,  à  tiges  buissonnan- 
tes,  à  fleurs  blanchâtres  ou  jaune  pâle,  groupées  en 
grappes    terminales,   et  dont   on    connaît   quelques 

espèce     dei    règ e  montagneuses  de  l'Asie  et  de 

l'Amérique  septentrionales. 

Tiaret  [ri],  comm.  mixte  d'Algérie  Oran,  arr.  de 
icm),  non  bon  de  i;i  Mina  .  ïa  200  h.  Céréales 

tiaulement  [ô-le-man]  a.  m.  Ùialect.  Dans  le 
Centre  (Nivernais,  etc.),  chant  particulier  qui  règle 
la  marche  des  bœufs. 

tiauler  [Ô-té]  v.  a.  Dialeet.  Chanter,  jouer  un 
tiaulement. 

Tibaldî  ou  TibaldO,  peintre  e!  architecte. 
V.  Pellegrim. 

Tibbous,  Tébous  ou  Teda,  population 

<ln  Sahara  oriental  ou  Til>csti.  Ce  sont  des  nègres 
croisés  de  lierbères.  maigres,  et  d'une  agilité  surpre- 
nante. 

tiber  [fier]  ou  tibbar  n.  m.  Poudre  d'or  que 
les  leurs  du  centre  de  l'Afrique  échangent  contre 
des  marchandises  européennes  . 
Tibère  (Tiberius  Claudius 
Nero),  deuxième  empereur  romain, 
tila  de  Livie  et  fils  adoptif  d  Au- 
guste  iii-37!  ;  homme  habile,  sou- 
verain éclairé  et  prudent,  mais 
que  son  caractère,  devenu  soup- 
çonneux â  l'excès,  fit  tomber  dans 
l'es,  pires  cruautés,  A  l'extérieur. 
-..n  n  gne  nu  glorfi  ux  .  se  •  légions 
vengèrent  le  désastre  de  Varus  en 
Germanie,  et  assurèrent  la  tran- 
quillité de  1  Empire  II  accumula 
dans  U-  trésor  600  millions.  L'am- 
bïtion  de  Séjan,  qui  fit  à  son  insu  assassiner  1  héri- 
tier du  trône,  Drusus,  fut  l'origine  des  terreurs  et 
des  ci  unes  de  i  empereur. 

Tibère,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  d-' 
M.-J.  Chénier,  et  son  chef-d  œuvre  dramatique,  qui 
a  pour  sujet  la  lutte  entre  Pison,  l'assassin  de  Ger- 
manicus,  et  Tibère,  qui  veut  le  faire  périr  lui- 
même  [18*4 

Tibère  II  Constantin  (An  ici  us  Thrax  Fia- 
viusConstantinus  empereur  byzantin,  né  en  Thrace, 
m.  à  Constantinople  en  682,  I!  succéda  à  Justin  II 
après  s'être  distingué  contre  les  Avares,  les  Lom- 
bards et  les  Perses. 

Tibère  III  Apsimar,  empereur  byzantin 
(698-705);  proclame  en  Crète  par  la  flotte,  »1  put 
occuper  Constantinople,  mais  fut  vaincu  par  Ju^ti- 
nien  qu'il  ne  put  détrôner 

tiberi  n.  m  Mesure  de  capacité  trlpglitaïne  pour 
pe  commerce  du  blé  (2  lit.,  03  environ). 

Tibériade,  auj.  Taharièh,  v.  de  Palestine,  sur 

le  lac  du   menu     i i;  6.000  h.;  fondée  par   llérode 

Antipas,  elle,  devint,  après  la  destruction  de  Jéru- 
salem, la  ville  sainte  des  Juifs.  Défaite  de  Guy 
de  Lusignan  par  Saladin,  en  11*7 

Tibériade  lac  de)  ou  Génésareth  ou 
mer  de  Galilée  [auj.  Bahr-el-Tabanl-h     lac  de 

la  Palestine,  traversé  par  le  Jourdain,  à  I9i  mètres 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer.  Profondeur  maxi- 
mum    2  10  ni 

tibérin,  eadj.  Relatif  au  Tibre. 

Tibesti  ou  Tao,  massif  montagneux  du  Sa- 
hara, au  fc.-E.  du  Fezzan,  dans  le  pays  des  Til  bous  : 
h    De  nature  en  général  volcanique,  i]  s'élève 
à  2  ~ lètres  au  mont  Toussidé. 

Tibetou  Thibet  [t,e\.  région  de  l'Asie  cen- 
trale, tributaire  de  la  Chine.  C'est  un  plateau  d'appa- 
rence souvent  désertique,  d'altitude  considérable 
5.000  m.,,  encadré  pur  de  liantes  cltaînes  de  mon- 
tagnes. Le  Tibet  septentrional  est  parsemé  de  lacs 
salés.  Arrosé  par  le  Yarou  D?angbn  i 
au  gouvernement  théocratïq.ue  du   dalaï-]  i 

1  lui  i    le   centre   principal    du    bouddhisme  . 

16  W0. '  hab     I  Capit.  i.-  Tibet 

se  trouve  aetuelletnenl  placé  en  fait  sous  1  influence 
britannique,  cl  II  a  été  longtemps  inaccessible,  sauf 
par  le  cdté  chinois,  â  tous  les  voyageurs  et  étran- 
ger*. 

Tibétain,  6  tin.  é-ne  originaire  ou  habitant 
du  Tibet  :  les  Tibétains  Adjectiv.  •  population 
tibétaine. 


An-  2.  Tubérosilé 
externe  ; 
3.    I  iibérosité 

inle 

,  Tubérosité 
intérieure  : 
.  Uord  anté- 

6   Malléole  ; 

l'.-i  .mi  . 
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—  Linguwt.  Le  tibétain  n'a  pu  jusqu'ici  être 
rapproche  scientifiquement  d'aucune  autre  langue  : 
il  est  sur  (e  passage  du  monosyllabisme  a  l'aggluti- 
nation. L'écriture  tibétaine  dérive  de  l'alphabet 
indien. 

tibia  n.  m.  {mot  lat.).  Os  le  plus  gros  de  la  jambe. 
(V.iaplanche  homme. (Troisième  article  « 

de  la  patte  chez  les  insectes.  Cinquième  4  A  P 

division  de  chaque   membre,    chez  les 
araignées.  PL  des  tibias, 

—  Encyci..  Anal.  Le  tibia  est   un  Ofl 
long,  prismatique,  triang  ilain 
la  partie  antérieure   el    interne   de    la 

:  s'articule  supérieurement  avec 
r,  inférieurement  avec  l'astra- 
gale. La  partie  interne  de  L'extrémité 
ire  du  tibia  forme  la  malléole 
interne. 

Les  fractures   du   tibia    sont     assez 
tes.  Le  traitement  comprend  la 
on  de  la  fracture,  puis  L'immo- 
bilisation du  membre,  et  le  massage. 

tibial,  e,  aux  ad  j.  Qui  appartient 
au  tibia  :  nerfs  tibiaux. 

tibicen  [sén'j  n.  m.  [mot  lai.  .  An- 
tiq,  rom.  Joueur  de  flûte. 

tibicine  n.  f.  Mai.  tibicina). 
tiq.  rom.  Joueuse  de  flûte, 

tibi  gratias  [si  ass]  :s.-ent.a^o),mots 
lat.  signif.  :  Grâces  vous  soient  vu 
dues.  S'emploie  souvent  d'une  manière 
ironique  et  familière. 

tibio-calcaneen  adj    et  n  m 

Anat,   -Se  dit  du   muscle  appelé  le  plus 
souvent  sulêaire. 
tibio-malléolaire  adj.  Anat. 

Se  dit  de  la  veine  appelée  aussi  veine  saphène 
interne,  en  raison  de  ces  rapports  avec  le  tibia  et  la 
malléole  interne. 

ti bio-tarsien,  enne  adj.  Qui  appartii 

tibia  et  au  tarse. 

—  Encycl.  Articulation  tibio-tarsienhe.  Cette 
articulation  est  trocbléenne  ;  les  surfaces  osseuses 
qui  la  forment  sont  la  partie  supérieure  de  [astra- 
gale d'une  part,  les  extrémités  inférieures  du  tibia 
et  du  péroné  formant  mortaise  d'autre  part.  Les 
mouvement,  les  plus  étendus  de  cette  articulation 
ont  lieu  dant,  le  sens  antéro-postérieur.  L'articula- 
tion tibio-tarsienne  est  le  siège  de  luxations,  d'en- 
torses et  de  fractures. 

Tibre  (le),  anc.   Tiberis,  fleuve  d'Italie,  qui  naît 

au   pied   du  l'umajolo  (Apennin),  passe  à  Ron il 

entoure  de  ses  eaux  jaunâtres  Vile  Tibêrine,  et 
t'écoule  dans  la  mer  Tyrrhenienne  ;  cours  403  til. 

Tibre  (département  du),  département  français 
du  premier  Empire  ;  ch.-l.  Borne. 

TibUlle  [Aulus  Albius  Tibtillus),  poète  latin 
vers  5V  vers  l'.i  av. -L-C.  i  ;  aun  de  Virgile,  d'Horace, 
de  Properce,  d'Ovide  ;  auteur  d'Elégies  amoureuses 
gracieuses  et  tendres,  avec  une  p-MiiieuV  mélancolie, 
adressées,  a  Délie,  à   Néère  et  à  Némésis, 

TibUI",  v  de  l'Italie  anc,  dont  les  sites  déli- 
cieux étaient  très  fréquentés  par  les  riches  Romains. 
Mécène,  Horace,  et  plus  tard  Adrien,  y  curent  leur 
villa.   Aujourd'h.  Tivoli.  [V.  ce  nom 

tic  [ttk]  n.  m.  (peut  être  de  Pilai,  ticchio,  capi  ice 
Contraction  convulsive  de  certains  muscles,  surtout 
de  ceux  du  visage.  Fin.  Habitude   ridicule  :  avoir  le 
tic  de  ronger  ses  ongles. 

—  Encycl.  Pathol.  Les  tics  sont  le  résultat,  le 
plus  souvent,  d'une  habitude  vicieuse,  de  la  répéti- 
tion d'un  même  acte  ou  d'un  même  geste,  sans 
signification  précise  actuellement,  mais  qui  en  a  eu 
une  au  début  :  ils  sont  constitués  par  la  contraction 
involontaire  d'un  ou  de  plusieurs  muscles,  qui  re- 
produit un  réflexe  ou  un  acte  automatique  de  la  vie 
habituelle. 

Les  tics  peuvent  devenir  gênants  [tour  le  tiqueur 
et  les  gens  qui  vivent  t  Bes  côtes  ;  le  sommeil,  au 
contraire,  les  fait  disparaître. 

Les  tics  résisient  souvent  aux  divers  traitements 
nécessités  pour  les  combattre  ;  il  Tant  s'adresser  a 
la  cause  générale,  quand  elle  est  accessible. 

Tic  douloureux  âe  la  face.  On  appelle  ainsi  une 
névralgie  faciale,  sous  la  dépendance  du  trijumeau, 
et  dans  laquelle  se  montrent  des  crises  très  doulou- 
reuses, accompagnées  de  mouvements  involontaires 
des  muscles. 

On  reporte  l'origine  du  tic  douloureux  île  la  face 
à  l'hystérie  ou  à  la  neurasthénie.  La  thérapeutique 
doit  traiter  la  cause,  et  calmer  la  crise  par  la  mor- 
phine, l'électrot  léraj   e 

7'ic  rfe  Salaam.  V,  Salaam. 

—  Art  vêtir.  On  appi  lie  ainsi  en  ari  vétérinaire 

itcs  habitudes  vicieuses  du  cheval,  dont  la 

rlus  fréquente  est  une  éructation  pendant  laquelle 
.•un  mai  rejette  des  gaz  contenus  dans  son  e  tourne 
Souvent,  le  cheval  prend  un  point  d'appui  n 

dents  sur  sa  mangeoire] r  tiquer  tic  à  V  appui 

d'autres   fois,   il    tique   en    l'ait  en  relevant  la  tête 
Certains  chevaux,  à  l'écurie,  se  balancent  de  côté 
{tic  de  Cours)  ;  d'autres,   attelés,    laisse  ni    sortir  la 
langue  et  l'agitent   tic  de  la  langue 
ii  ibltude  plus  souvent  a  des  né- 

vroses et  résultent  soit  de  l'ennui  à  l'écurie,  soit  de 
la  contagion  par  i certaines  de  ces  affec- 

tions prises  au  début  peuvent  guérir  par  l'isolement 
des  liqueurs,  un  travail   régulier,  le  séjour  au  pâtu- 
I  en  est  qui  ré  dstcnl   â  tout    traitement .  tels 
éructani  s,  qui  con  l ilui  al   d  ailleurs  un  vice 
rédhlbltolre    un  délai   de  neuf  [ours  est  accordé  à 
sur  i><>ur  exercer  son   recours  contre  le  ven- 

ticage  n.  m.  (de  fie).  Etat  du  cheval  qui  a  des 
■ 

tiCal  n.  m.  Monnu  i    Siam,    dont   la 

valeur  varie  de  1  fr.  M  h  l  fr,  90,  !■].  des  ticaux. 

tichodrome  [ko    n.  n  aux  pas 

ténuirostn 
répandus  en  El  ti 
montagneuses  de  la  i  i 

ticket  [ti-kè]  n    m  du  franc. 

,'us  pour  billet  : 
ticket  de  chemin  de  fer,  d'entrée,  deoagages,  etc. 

tick-fcver  n.  f,  [motang]  Maladie  analogue 
à  la  flèvn   n  currente 

—  Bncycl.  La  Uek  fever  ehétose 
transmise    à   l'homme    par   des    insectes    pi 


mmk\  m 

Tieck. 
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notamment  les  tiques,  qui  introduisent  dans  ses  vais- 
seaux le  spirochète  pathogène.  Cette  maladie  a  été 
surtout  observée  dans  l'Afrique  orientale 

Ticklior  (Georges),  historien  américain,  né  et 
m.  à  Boston  '1791-1871],  auteur  d'une  excellente  ffts- 
toire  de  la  littérature  espagnole. 

TiCOnderoga,  bourg  des  Etats-L'nis  [New- 
York),  au  N.  du  lac  George  ;  4,700  h.  Mines  de  gra- 
phite. En  1755,  les  Français  y  bâtirent  le  fort  Caril- 
lon, qu'ils  abandonnèrent  en  1758. 

tic  tac  [tik  tak]  n.  m.  Bruit  occasionne  par  un 
mouvement  réglé  :  le  tic  tac  d'un  moulin,  d'une 
pendule.  PI.  des  lie  tac. 

tictaquer  [tik  ta-ké]  v.  n.  Faire  entendre  un 
lie  lac, 

Tidikelt,  un  des  trois  groupes  des  oasis  du 
Touat,  Le  plus  méridional,  au  pied  des  falaises  du 
plateau  de  Tadémaïl  et  du  massif  de  Mouydir.  Oc- 
i  ■  >  ■  ■  ■  ■  par  la  France  en  1802, 

Tidjikdja  ou  Tidjkadja  ou  officiellement 
Fort-Coppolani,  v.  du  Tagant  (Afrique  Oc  idi  n 
taie  française  Mauritanie),  sur  les  bords  de  l'oued 
Mcrga.  Passage  des  caravanes  entre  l'Adrar  et  le 
Soudan.  Palmeraies,  céréales. 

tie[n";  n.  f.  Sorte  de  plane  de  sabotier. 

Tîeck  (Louis),  romancier  et  esthéticien  alle- 
mand, né  et  m.  à  Berlin  (1773-1853),  l'un  des  princî 
paux  représentants  en  Al- 
lemagne de  l'école  roman 
tique,  quil  contribua  a 
orienter  vers  le  fantasti- 
que,! imitation  étrangère  et 
révocation  du  passé  natio- 
nal. 11  est  un  maître  dans 
le  genre  de  la  nouvelle  i/c 
lilond  Eckbert,  le  Fidèle 
Et  kart,  Tannhâuser). 

tiède  adj.  (lat.  tepi- 
dua  Lui  est  entre  le 
chaud  et  le  froid  :  un  bain 
tiède.  Fiij.  Qui  manque 
d'ardeur,  de  ferveur:  un 
,tiiu  tiède.  Ad\ erbialem  : 
boire  tiède. 

Tiedemann  (Die 
irieh),   philosophe   et   lus 

lorien  allemand,  né  à  Bremervôrde,  m.  â  Marbourg 
(1745-1803).  Adversaire  de  liant,  il  a  écrit  un  excel- 
lent livre  sur  V Esprit  de  la  philosophie  spéculative 
depuis  Thab' s  jusqu'à  Berkeley. 

Tiedemann  [Frédéric),  phy_siologisie  aile 
mand,  né  à  Casscl,  m.  à  Francfort    i.si  1861  .  On  lui 

.1 le  sagaces  études  sur  la  digestion,  la  formation 

du  cerveau. 

tièdement  [man]  adv.  Avec  tiédeur. 

tiédeur  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  tiède  :  la  tiédeur 
de  l'air.  Fig.  Nonchalance,  manque  de  zèle,  de  fer- 
veur :  agir  avec  tiédeur.  Acte  tiède  :  que  de  tiédeurs! 

tiédir  v.  n.  Devenir  tiède.  V.  a.  Rendre  tiède: 
tiédir  une  potion. 

Tiegnem,  comm.  de  Belgique  Flandre-Occi- 
di  ntale,  arr.  de  Conrtiai    ,  1  910  h.  Dentelles 

Tiel,  v.  des  Pays-Bas  (Gueldre),  sur  le  Vaal  ; 
9.860  h. 

Tîemann  (Jean- Charles -Frédéric),  chimiste 
allemand,  né  à  Rubeland.  dans  le  llarz,  en  lui»,  m. 
a  Méran  en  1 899.  Connu  surtout  pour  ses  travaux 
sur  les  terpènes. 

tien,  tienne  [ti-in,  ti  è-né]  adj.  poss.  (lat.  tuus). 
Qui  est  à  toi  :  ce  qui  est  vraiment  tien.  Pron.  poss. 
/  e  tien,  la  tienne,  qui  est  a  toi.  N.  m.  Le  tien,  ce 
qui  t'appartient  ;  défends  le  tien.  Le  tien  et  le  mien. 
la  propriété.  N.  m.  pi.  Les  tiens,  tes  parents  :  toi  et 
tes  tiens. 

Tien-Tsin,  v.  et  port  de  la  Chine,  sur  le  Peï- 
Ho  ;  800.000  h.  11  y  fut  signé,  en  1858,  un  traité  qui 
ouvrait  la  Chine  aux  Européens,  et  en  1885  un 
traita  de  paix  entre  la 
France  et  lu  Chine,  après 
la  conquête  'lu  Tonkin. 
l.n  1902,  la  ville,  qui  avait 
pâti  des  ravages  des 
Boxers  en  1900,  fut  oc- 
cupée par  les  troupes 
internationales,  l  on 
sions  européennes.  Ex- 
portation d'étoffes, peaux, 
fourrures. 

TiepolO  I  Giovanni 
Baltistal,  peintre  et  gra- 
veur italien,  né  a  Venise, 
m  a  Madrid  1693-1770  . 
Doué  d'une  facilité  extra 
ordinaire,  d'un  sens  pe 
marquable  de  la  couleur.  Tiepolo 

il  fut  le  dernier  survivant 

des  grandes  écoles  italiennes  :  t Adoration  des 
mages,  les  Pèlerins  oVEmmaus.  Il  a  gravé  avec  une 
grande  habileté  Caprices:.  Son  fils  Domemco,  né 
a  Venise  en  1726,  m.  peut  être  dans  la  même  ville 
en  17%.  a  excellé  dans  la  gravure. 

tieran  ou  tiersan  a  ér]  n.  m.  Sanglier  de 
trois  ans 

tierçage  [ti-èr]  n.  m.  (de  tiercer).  Troisième 
partie  des  biens  du  défunt,  que  le  curé,  dans  certains 
endroits,  prenait  comme  frais  de  sépulture.  Autom. 
Mise  en  place  des  segmente  généralement  au  nom- 
bre de  trois)  d'un  moteur  :i  explosion,  sur  Le  piston. 
Agric.  Tioisiéme  binage  donné  aux  vignes,  dans 
certaines  régions. 

tierçain  n.  m.  Syn.  de  tiercerolle. 

tierçaire  [ti-èr-eè  rt  ei  quelquef.  tierciaire 
Membre  â  un  tiers  ordre. 
particulièrement  du  tiers  ordre  des  franciscains  :  un. 
Une  tie 

tierce  [ti-èr-fe]  n.  f.   fém.  Je   fiers).  Mutiq,  In- 
tel   i  le  de  trois  degrés.  La  itérée  majeure  w\  foi 
n  i  e  de  deux  tons  ;  la  tierce  mineure, 
d'un  ton  et  ■  !  un  demi  ion  :  la  tierce 
e  quand  elle  <  i  ■  i 

de  plus  de  deux  ions .  elle  est  dimi- 
nua e  quand  elle  es!  foi  tnée  de  moi  as 
de  deux  tons,    V   intsrsvaîxb.  Escr. 
Ligne  d'engagement  dans  laquelle  la  main  est  tour- 
[gni  i  en  dedans,  les  ongles  en   d 

Laque  dans  cette  ligne.  Jeu.   Série  de 
trois  cartes  de  même  couleur.  Tierce  majeure,  réu- 


Tierce. 
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nion  des  trois  plus  fortes  caries  de  la  couleur,  au  jeu 
de  piquet,  lnipr.  Dernière  épreuve  avant  le  tirage. 
Lititrg.  Seconde  des  heures  canoniales,  qui  se  i  ban 
tait  â  l'origine  â  la  tro  sième  heure  du  jour,  c'est-à- 
dire  â  neuf  heures  du  matin.  Math,  et  astr.  Soixan- 
tième partie  d'une  seconde.  Dlas.  Filets  posés  trois 
par  trois  sur  l'écu  en  fasce,  barre,  bande,  ou  pal,  et 
dont  la  largeur  totale  (y  compris  les  deux  interval- 
les] est  égale  à  celle  de  ces  pièces  honorables.  Féod. 
Droit  seigneurial  d'un  tiers  sur  certains  fruits  de  la 
terre.  Dr.   Tierce  opposition,  v.  opposition. 

tiercé  fi-ér],  e  adj.  'de  fiercer).  Agric.  Qui  a 
subi  un  troisième  labour.  Herald.  Se  dit  d'un  6t  u  ou 
d'une  pièce  quelconque  divisés  en  trois  parties  égali  a 
par  deux  traits  parallèles.  (V.  la  planche  blason.) 
Versif.  /tinte  ti>rcée.  syn.  de  terza-rima.  Pèche. 
Se  dit  dune  canne  à  pèche  divisée  en  trois  tronçons 
inégaux  et  un  scion.  N.  m.  Herald.  Attribut  de  1  ecu 
divisé  en  trois  parties  égales 

Tiercé,  ch.-l.  de  c  (Maine-et-Loire),  arr.  et  à 
20  kil.  d'Angers,  sur  la  Sarthe  .  1.830  h.  Ch.  de  f.  Et. 
—  Le  cant.  a  8  comm.,  et  ••  *U0  h. 

tiercefeuille  ■  r  h  feu   n  mil.,  e]  n.  f.  Figure 

décorative,  représentant  une'lleur  à  trois  pétales. 

tiercelet  [ti-èr-se-iè]  n.  m.  de  fiers).  Mâle  de 

l'épervier  plus  petit  d'un  tiers  que  la  femelle).  Au- 
tre!'. Mâle  de  tout  oiseau  (sauf  du  lanîer  et  du  sacre). 

tiercelîn  [ti-èr]  n.  m.  et  adj.  Se  disait  dune 
sorte  d'étamine  ou  de  toile  unie  légère,  qui  servait  à 
faire  des  vêtements  et  des  doublures,  des  tentures  et 
des  bannières.  (On  disait  aussi  tib&sai*  et  nui 
chain.)  Iteligieux  du  tiers  ordre  de   Saint-François, 

Tiercelin  (Louis),  poète  et  auteur  dramatique 
français,  né  à  Rennes,  m.  à  Paramé  (1849-1915),  Il 
s'est  distingué  dans  de  courtes  comédies  en  vers  fa- 
miliers, et  dans  des  poésies  inspirées  par  le  terroir 
breton  {les  Anniversaires,  les  Cloches,  la  Bretagne 
qui  chante). 

tierceline  n.  f.  v.  tibrcairb. 
tier cernent   [ft-ér-se-ma»]    n.  m.  Action  de 
tierecr. 
tiercer    ti-èr-sé]  v.  a.    de  tien.  —  Prend  une 

cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  tierça,  nous  fl'er- 
çont.)  Augmenter  d'un  tiers:  tiercer  le  prix  des 
places  au  théâtre.  [Vx.  Réduire  au  tiers  :  tiercer  le 
pureau  d'un?  ardoise.  Agric.  Donner  aux  terres  un 
troisième  labour  :  fterrer  un  champ.  iOn  dit  aussi 
tkrceb..)  V.  n.  Jeux.  A  la  paume,  servir  de  tiers  d'un 
côté,  et  tenir  une  place  vers  la  corde. 

tierce-rime  n.  f.  v.  terza-rima. 

tiercerolle  [ti-er-se-ro-le]  n.  f.  Barrique  dont 
la  contenance  varie  de  210  à  240  litres. 

tierceron  [li-ér]  n.  m.  Arc  qui  nait  des  angles, 
dans  une  voûte  gothique. 

tiercet  [ti-ir-si]  n.  m.  Forme  ancienne   du    mot 

TERCET. 

UerceUT  [ti-èr]  n.  m.  Dr.  anc.  Enchérisseur  du 
tiers.  Jeux.  Celui  qui  tierce  a  la  paume.  Typ  '  chu 
qui  vérifie  les  tierces. 

tiercière  [tièr]  n.  f.  Pich.  Sorte  de  filet  à  man- 
che et  â  petites  mailles. 

tiercine  \ti-èr]  n.  f  Morceau  de  toile  taillée  en 
long,  dont  les  couvreurs  se  servent  pour  faire  le  bat- 
tcllement. 

tierçon  [ti-èr\  n.  m.  (de  tiers).  Ancienne  mesure 
pour  les  liquides,  valant  le  tiers  d'une  mesure  entière. 
Caisse  de  bois  de  sapin,  dans  laquelle  on  expédie  le 
savon.  Tonneau  de  bois  blanc,  allongé,  dans  lequel 
on  expédie  le  riz  de  la  Caroline. 

tiers,  erce  [ti-èr,  èr -se]  adj.  (du  lat.  ferffuf, 
me).  Qui  vient  en  troisième  rang,  s'ajoute  à 
deux  autres  :  une  tierce  personne.  En  main  tierce, 
entre  les  mains  d'une  personne  étrangère  a  celles 
qui  sont  en  compétition  Fi-vre  tierce,  qui  revient 
tous  les  troisièmes  jours.  Tiers  arbitre,  arbitre  ap- 
pelé â  départager  deux  autres  arbitres. Tierce  oppo- 
sition, voie  par  laquelle  un  tiers  s'oppose  a  1  exécu 
tion  dun  jugement  intervenu  a  la  suite  d'un  procès 
où  il  n'a  pus  été  parti''  :  former  une  tierce  opposi- 
tion. Tiers  opposant,  celui  qui  a  formé  une  tune 
opposition  (PI  des  fiera  opposant».  Tiers  porteur, 
celui  auquel  un  effet  de  commerce  a  été  transmis  pat 
la  voie  de  l'endossement  7*ierj  état,  on,  subst..  le 
tiers,  partie  de  la  nation  française,  qui  n'appartenait 
ni  a  la  noblesse  ni  au  clergé.  (V.  états  généraux  ) 
Tiers  ordre,  sorte  de  congrégation  laïque  dont  les 
membres,  tout  en  vivant  dans  le  monde,  sont  affiliés 
a  un  ordre,  religieux  ou  de  congrégation  religieuse 
affiliée  à  un  grand  ordre,  mais  qui  suivent  une  règle 
moins  austère.  En  tiers  loc.  adv.  Comme  troisième, 
dans  une  réunion  de  trois. 

tiers  [lier  n.  m.  (de  fiers  adj.).  Chaque  partie 
d'un  tout  divise  en  trois  parties  :  le  tiers  il  une 
pomme.  Troisième  personne  :  il  survînt  un  tiers. 
Etre  en  tiers,  être  troisième  avec  deux  autres  per- 
sonnes Fam.  Le  t>er<  et  le  quart,  les  uns  et  les  au- 
tres. Dr.  Quiconque  n'a  point  été  partie  â  un  acte,  a 
un  jugea. ent,  etc  .  et  a  qui  i  on  ne  peut,  par  consé- 
quent, les  opposer.  Avoué  qui  règle  un  différend 
entre   le  demandeur  et   le  défendeur  en  taxe. 

tiersan  n,  m.  V.  nâR  \n 
tiers-arbitre  n.  m.  Syn.  str  arbitre. 
Tiers  état    Essai  sur  l'histoire  de  la  for 

mntiim    et    des    )>ra</r,s    du  ,  nu 

quable  d  Augustin  Thierry.  Contestable  quani 

au  fniid.  il  a  donné  une   réelle   impulsion  aux 
études  locales  sur  les  villes  [1850 
Tiersot  [Julien),  musicographe  francs 
,  i:  .urg  en  1857  ;  a  recueilli  et  publié  de 
chants    populaires  des  diverses   rô- 
le la  i  i  Fince. 
tiers-point    ti-ir-poin     n.  m    Sommet 
d'un    triangle    équilaléral.    Point    d'intersec 
tion    de   deux  arcs  formant    une   ogive.    En  , 
perspective,  point    que    l'on  prend    à  discré- 
tion sur  la   lijrne  de  vue.  et  «m  1  on   fait  abou-   '" 
tir  les  diagonales,  Lime  triangulaire  pointue  a  lune 
,i,     C4  e  cl  L'émités    Nom  donne  autrefois  aui  i  oiles 
ilaires   PI.  des  [•<      point 

tierS-poteaU  n.  m  Pièce  'le  bois  qui  se  M  pour 
les  cloisons  têsères.  et  qui  est  le  tiers  d'un  poteau  de 
moyenne  taille   PI.  des  fiers-poteaux. 

tiers-Saisi  n.  m.  Celui  entre  les  mains  duquel 
est  pratiquée  une  iaisie  arrêt  ou  opposition.  PI.  deB 
fier*  ■•"■ 

tieulet  [le  n.  m.  Très  petit  fagot. 


Tiers- 
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soutint  son  beau  prêre  contre  les  Romains,  <  t  tinl  en 
échec  les  armes  romaines;  il  fut  cepentlanl  soumis 
par  Pompée,  en  1  au  66  av   J.-C.  qui  lui  laissa  seule- 
ment l'Arménie  et  la  Mésopotamie. 
Tigranocerte,  anc.  capitale  de   la  Grande 

Arménie,  fondée  par  Tigrane  ltT.  Lueullus  s'en  cm- 
para  en  69  av  J.  C. 

tigre,  esse  [èsé]  n.  [lat.  tigria).  Quadrupède 
earnassier,  du  genre  chut,  à  peau  rayée  ;  le  tigre 
est  cruel  sans  nécessité:  Fig.  Personne  très  cruelle 
Néron,  ce  tigre.  Fam.  Danseuse  du  corps  de  ballet, 
au-dessus  du  ■  rat  ».  Groom  de  petite  taille.  Jaloux 
comme  un  tigre,  extrêmement  Jaloux.  Entom  Nom 
donné  communément  aux  hémiptères  du  genre  tïn- 
glfl.  Le  Tigre,  surnom  donné  à  Georges  Clemenceau 
i.ini  ,'i  cause  de  son  masque  que  de  sa  griffe  de  polé- 
miste.  Adjectiv,  Tigré  :  cheoat  tigre. 

—  Enotcl.  Zool,  Le  tigre  [uncia  tigria)  est,  avec 
le  lion,  le  plus  puissant  des  carnassiers  ;  il  est  ré- 
pandu de  la  Perse  et  du  Turkestan  jusqu'en  Chine, 
abonde  particulièrement  dans  le  Bengale,  l'Indo 
chine,  Java  et  Sumatra.  Sa  livrée  est  jaune  presque 
orangé,  devenant,  blanche  au  ventre  et  au  cou,  avec 
des  zébrures  noires  caractéristiques.  Ses  formes 
sont  allongées  (certains  individus  atteignent  près  de 
3  mètres,  du  museau  à  la  pointe  de  la  queuei  et  lour- 
des, ses  pattes  trapues  et  courtes.  Nocturne  et  ordi- 


TIF 

tif  n  m.  Ara.  Cheveu  Employé  surtout  au  plur. 
et  dans  le  sens  général  de  chevelure.] 

Tiffln,  v,  i.  :  Etats  unis  d'Amérique  (Ohio), 
chef-lieu  du  comté  de  Seneca;  14.400  h.  université. 

tiffinagh  n.  m.  Alphabet  des  Touaieg. 

Titlis  capitale  de  la  république  cauca- 
sienne de  Géorgie,  sur leKour;3J h    Fabriques 

de  tissus,   savons,  bougies,  bij.'iilene.  <  onquîse  par 

les  Russes  en  1709,  elle  fui  durant  la  Grande  Guerre 
1  objectif  des  Turcs  pendant  leur  campagne  en 
Transcaucasle.  Prise  en  1920  par  les  bolcheviks, 
elle  est  Le  siège  du  gouvernement  soviétique  du  pays 
tiga  n.  m.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs,  renfer 
niant  des  pîcs  répandus  en  Indochine  et  dans  toute 
la  Malaisie. 

tige  n.  t.  lat.  K6ia). Partie  du  végétal. qui  s'élève 
de  la  terre  et  sert  de  support  aux  branches,  aux 
leuilles  et  aux  fleurs  :  la  tige  des  palmiers  prend  le 
nom  de  stipe.  (V.  la  planche  plante.)  Partie  mince 
et  allongée  :  la  tiiie  d'une  plume.  Fig.  Ce  qui  donne 
naissance  à  des  objets  semblables  :  Abraham  fut  la 
tige  du  peuple  hébreu.  Faire  tige,  avoir  une  lignée, 
des  descendants.  Arbre  d'un  seul  jet.  Fût  d'une  co- 
lonne. Partie  longue  et  cylindrique  qui  est  entre 
1  anneau  et  le  panneton  dune  clef.  Partie  d'une 
botte,  qui  enveloppe  la  jambe.  Partie  d'un  bas, 
comprise    entre  le  pied  et  le  genou. 

—  Encycl.  Bot.  Les  anciens  bota- 
nistes, et  Linné  entre  autres,  divi- 
saient les  tiges  en  tronc  truncus  pour 
les  arborescentes,  chaume  [çutmus . 
pour  les  tiges  creuses  chalumeau  ca 
ïatmtsi  pour  les  tiges  herbacées  creu- 
ses et  sans  noeud  des  joncs  :  front  dé- 
signait la  partie  supérieure  des  tiges 
monocolylédones.  support  la  base  des 
mêmes  tiges:  mais,  dans  la  pratique 
actuelle,  on  n'a  guère  conservé  que 
les  deux  premiers  de  ces  noms.  Pour 
les  cryptogames,  on  emploie  les  mots 
thalle,  hypne,  pédicule.  On  distingue 
de3  tiges  aériennes  et  des  tiges  sou- 
terraines. L'attitude  de  la  lige  est  in- 
diquée par  l'un  des  adjectifs  suivants  : 
dressée  [dattier1,  ascendante,  herba- 
cée, rampante  (fraisier  ),  stonolifère 
ou  rhizomateuse  (sceau  de  Salomon), 
bulbeuse,  sarmenteuse  (vigne)  ou  volu- 
bile  tliseron,  houblon!.  Dans  certaines 
plantes  (violette,  plantain,  primevère, 
etc.),  la  tige  est  réduite  au  point  de  pa- 
raître ne  pas  exister,  et  l'on  dit  ces 
plantes  acaales.  Pans  d'autres  'cac- 
tées, euphorbiacéesi,  la  tige  et  ses  ra- 
meaux, pour  s'adapter  au  milieu, 
prennent  des  formes  spéciales  ;  on  ap- 
pelle ces  tiges  cladodes  ou  tiges  gras- 
sas.  Lorsqn  elle  ne  se  ramifie  pas  i pal- 
miers), la  tige  porte  le  nom  de  stipe  ; 
ramifiée,  elle  donne  naissance  aux 
branches.  La  limite  entre  la  tige  et  la 
racine  est  constituée  par  le  collet.  La 
tige  a  pour  fonction  de  soutenir  les 
leuilles,  et  de  conduire  vers  elles  la 
sève  brute  venue  de  la  racine;  il  en 
est  qui  se  gorgent  de  substances  desti- 
nées à  servir  de  réserves  à  la  plante. 

Chez  les  dicotylédones,  la  tige  at- 
teint des  dimensions  souvent  impo- 
santes; elle  est  constituée  par  diffé- 
rentes couches  :  épidémie,  écorce. 
liège,  cylindre  central  formé  de  tis- 
sus ligneux,  ou  libéro  ligneux,  et 
parfois  d'un  noyau  médulaire.  Chaque 
année,  une  assise  nouvelle  de  bois 
secondaire    se    forme,    et     Ion  peut  Tige  :  1.  Ricin  germant;  S.  Safran  et  ses  bulbes;    3.  Kbizome  du    sceau  de 

ainsi  compter  approximativement  Salomon  ;  4.  Pied  de  pomme  de  terre  ;  5.  Tige  rampante  de  fraisier  ;  6.  Tige  volu- 
1  âge  d'un  arbre  par  l'examen  n''e  de  liseron  ;  7.  Tige  \oIubile  de  houblon  ;  8.  Tige  à  crampon  du  lierre  ;  9.  Tige 
dune    section    de    sa    tige.    V.    ÂGE.    à  suçoirs  de  cuscute  ;  10.  Tige  dressée  de  dattier  istqie.  :  11.  Tige  de  blé    rliaumei 

—  Mécan.  Les  tiges  forment,  avec 
les  arbres,  les  pièces  fondamentales  du  mouvement, 
dans  les  machines  ;  elles  affectent  toujours  le  mou- 
vement rectiligne.  Elles  sont  généralement  des  piè- 
ces cylindriques  en  fer  forgé,  tantôt  destinées  à 
transmettre  le  mouvement  d'un  piston  à  vapeur, 
tantôt  à  mettre  en  mouvement  un  piston  de  pompe. 

tige,  e  adj.  Muni  de  sa  tige. 

tigelle  \iè-te]  n.  f.  (de  tige).  Partie  de  l'embryon, 
qui  donne  naissance  à  la  tige.  (V.  la  planche  plante.) 

tigellé  jéi-lè\,  e  adj.  Bot.  Qui  est  muni  dune 
tigelle. 

Tigellin  Sofenius  Tigellinus),  favori  de  Néron, 
préfet  du  prétoire,  m.  en  t>9  apr.  J.-C,  célèbre  par 
ses  débauches.  Il  fut  le  corrupteur  de  Néron.  Othon 
le  fit  mettre  à  mort, 

tigellulaire  '  jH-lu-lè-re]  adj.  Bot.  Qui  a  les 
caractères  des  tigellules. 

tigellule  jèl-lu-le]  n.  f.  (de  tigelle).  Bot.  Très 
petite  tige. 

tigerOïl  n.  m.  Tige  très  courte  qui  fait  partie 
de  1  axe  d'une  roue  ou  d'un  balancier  d'horlogerie. 

tigette  ;jé -te]  n.  f.  Archit.  Sorte  de  tige,  ornée 
de  feuilles,  d'où  sortent  les  volutes  dans  le  chapiteau 
corinthien. 

tiglium  [ghli-om']  n.  m.  Espèce  de  croton. 

tignasse  'gna-se]  n.  f.  (pour  teignasse  ;  de  tei- 
gne Coiffure  enduite  d'onguent,  dont  on  recouvre 
la  tète  des  teigneux.  Fam.  Mauvaise  perruque.  Che- 
velure rude  et  mal  peignée. 

tignole  n.  f.  Petit  bateau  de  pêche  dont  le  fond 
et  les  cotés  ne  sont  formés  que  de  trois  planches.  On 
dit  aussi  tignol  n.  m. 

tignon  n.  m.  (de  teigne).  Ancienne  forme  du 
mot  chignon. 

tignonner  \ g  no-né]  v.  a.  Boucler,  friser  les 
cheveux  de. 

Tiglionviile  (Guillaume,  sire  de'.,  prévôt  de 
Paris,  m.  en  1414,  et  que  Jean  sans  Peur  poursuivit 
de  sa  haine  parce  qu'il  avait  recherché  sincèrement 
les  meurtriers  du  duc  d'Orléans. 

Tigrane  ou  Dikr  ail,  nom  de  plusieurs  rois  ar- 
sacides  d'Arménie,  dont  le  plus  célèbre  fut  Tigrane  II 
le  Grand  (v.  ce  nom).  La  dynastie  arsacide  d'Ar- 
ménle  compta  huit  rois  du  nom  de  Tigrane, 

Tigrane  II  ou  Dikran  le  Grand,  roi  d'Ar- 
ménie, de  89  à  3C  av.  J.-C.  Gendre  du  roi  de  Pont 
Mithridate,  il  régna,  soit  indépendant,  soit  tributaire, 


nairement  solitaire,  excepté  à  l'époque  des  amours, 
le  tigre  fréquente  les  forets  marécageuses,  ou  il 
s'embusque  près  des  sources  pour  surprendre  les 
herbivores  qui  viennent  y  boire  :  en  certaines  régions 
il  s'attaque  même  à  l'homme  (tigres  ••  mangeurs  d  hom- 
mes »  }  et  le  nombre  des  indigènes  dévorés  aux  Indes 


par  les  tigres  se  chiffre  annuellement  par  plusieurs 
centaines.  On  chasse  le  tigre  pour  sa  peau,  dont 
on  fait  des  tapis;  mais  cette  chasse  est  toujours 
très  dangereuse,  surtout  pour  des  chasseurs  isolés  ; 
les  indigènes  capturent  les  tigres  au  moyen  de 
pièges  ou  de  trappes. 

TigTe  [le),  fleuve  de  l'Asie  antérieure,  en  Kur- 
distan et  en  Mésopotamie,  qui  naît  dans  le  Taurus 
arménien,  arrose  Diarbékir,  Mossoul.  Bagdad,  et  se 
réunit  à  l'Euphrate  pour  former  le  Chait-el-Arab  ; 
2.000  kil.  Régime  très  inégal.  La  région  du  Tigre  et 
de  l'Euphrate  a  été  le  siège  d'une  des  plus  anciennes 
civilisations  (Elam.  Assyrie.  Chaldéé).  —  Grâce  à  la 
navigabilité  de  la  partie  inférieure  de  son  cours,  le 
Tigre  a  joué  un  grand  rôle  dans  la  conquête  de  la 
Mésopotamie  par  les  troupes  britanniques  pendant 
la  Grande  Guerre,  car  il  a  permis  d'amener  jusqu'à 
Bassora,  et  même  à  Bagdad,  des  navires  de  grande 
dimension,  chargés  de  troupes. 

Tigré,  prov.  de  l'empire  d'Ethiopie,  et  qui  a 
constitué  a  différentes  époques  un  royaume  distinct 
ayant  pour  capit.  Axoum.  puis  A  doua. 

tigré,  e  adj.  Moucheté  comme  la  peau  du  tigre  : 
cheval  tigré  ;  fourrure  tigrée. 

tigrer'iy»-.  v  a.  de  tigre).  Marquer  de  baades 
semblables  à  celles  de  la  peau  du  tigre. 


Tigridie. 


Tilbury. 


TIL 

tigrerie   M]  n.  f  Fam.  Caractère  qui  rappelle 
la  violence  du  tigre. 
tigresse  [gré-se]  n.  f  Femelle  du   tigre.  Fam. 
à  une  vertu    farouche    ou  d'un  caractère 

indomptable. 

tigridie  \d(]  a.  f  Genre  d  iridacées,  renfermant 
des  plantes  bulbeuses,  dont 
on  connaît  sept  espèces  de 
l'Amérique  du  Sud  .  (  La 
tigridie  œîl-de  paon  ou  lîs- 
de-tigre  est  cultivée  en  Eu- 
rope pour  la  beauté  de  ses 
fleurs  d'un  rouge  éearhUe, 
a  l'extrémité  marquée  de 
zones  rouges,  jaunes  et 
violettes.) 

tigrine  n.  f.  sorte 

d'étoffe  souple  et  légère 
mélangée  de  soie  et  de  ca 
chemire. 

Tlgy,  cornm.  du  Loi- 
ret, arr.  et  à  30  kil.  d'Or- 
léans; 1.300  h. 

Tihange,  comm.  de 
Belgique  (Liège,  arr.  de 
Huy);  1.750  h. 

Tikhvill,v  deRussie 
'gouv.  de  Novgorod),  sur 
la  Tîlchvinka;  14.000  h. 

tikker  n    m.  Organe 
de    t,  légraphle    sans    fil, 
constitué  par  un  interrup- 
teur fractionnant  les  trains  d'ondes,  pour  les  rendre 
perceptibles  dans  les  téléphones. 

tilasite  n.  f.  Arséniate  naturel  fluor ifère  de* 
chaux  et  de  magnésie. 

TilbUTg,  v.  des  Pays-Bas  (Eraban t- Septen- 
trional; ;  63.00U  h.  Draps,  lainages. 

tilbury  n.  m.  imo!  angl  ;  du  nom  de  l'inventeur). 
Cabriolet  léger,  à  deux  places.  (On  donne  aussi  le 
nom  de  tilbury 
à  une  charrue  a 
siège ,  qui  se 
manœuvre  au 
moyen  de  le- 
viers ,  et  dont 
lune  des  roues 
est  oblique  sur 
le  bâti.)  PI.  des 
tilburys. 

tilde  n.  m. 

(esp.  tilda).  Accent  en  forme  de  s  couché  horizontale- 
ment, et  qui  se  met  suri  n  de  certains  mots  espagnols, 
comme  Esuaùa.  pour  lui  donner  la  prononciation  de 
gn  mouillé  en  français. 

tîldé,  e  adj.  Surmonté  d'un  tilde  :  un  S  tilde. 

Tilff,  v.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de  Liège),  sur 
l'Ourthe;  3.010  h.  Zinc,  laminoirs. 

Tilgner  (Victor  Oscar),  sculpteur  autrichien, 
né  à  Presbourg,  m.  à  Vienne  (1844  1896),  auteur  de 
bustes  réalistes  et  de  sculptures  décoratives  (Triton 
et  Nymphe,  Mater  dolorosa). 

Tilh.,  comm.  des  Landes,  arr.  et  à  25  kil.  de 
Dax;  1.040  h. 

tiliacé,  e  adj.  (du  lat.  tilia,  tilleul).  Qui  res- 
semble ou  se  rapporte  au  tilleul.  N.  f.  pi.  Famille  de 
dicotylédones  supérovariées,  renfermant  des  plantes 
arborescentes,  arbustives  ou  herbacées,  qui  croissent: 
dans  les  pays  chauds  et  tempérés,  et  qui  a  pour  type 
le  tilleul.  S.  une  tiliacée. 

till  ou  teel  [ttl\  n.  m.  Graine  oléagineuse,  qu'on, 
récolte  dans  l'Inde. 

tillac  \ti,  Il  mil.,  ak]  n.  m.  forig.  scandin.).  Pont 
des  gaillards.  Franc  tillac,  pont  complet  allant  d'un* 
bout  à  l'autre  du  navire. 

tillage  [Il  mil.)  n.  m. 

V.   TEILLAGE. 

tillandsie  [ri.Umii.. 

and'-sî]  n.  f.  Genre  de  bro- 
méliacées, renfermant  des 
plantes  épiphytes  des  ré- 
gions chaudes,  et  dont  une 
espèce,  la  tillandaie  ws- 
neoîde  ou  cheveux  du  roi, 
fournit  des  fibres  appelées 
crin  végétal. 

tillau  [//  mil.,  ô]  n- 
m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
tilleul  à  petites  feuilles. 
Syn.  tillot. 

Tillaux  (Paul),  chi- 
rurgien français,  né  à  Aul- 
nay-sur-Odon.  m.  à  Paris  (1834-1904),  très  célèbre  par 
son  Traité  d  anatomie  topographique.  Il  a  le  premier 
fait  la  suture  secondaire  des  nerfs. 

tille  [Il  mil.,  e]  n.  t.  (du  lat.  tilia,  tilleul).  Liber 
de  tilleul, 
dont  on  fait 
des  cordes. 
Ecorce  de 
chanvre.  V. 

TEILLE. 

tille  [ri. 
Il  mil.,  <, 
n  .  m .  (dé 
l'angl.  till, 

tiroir).    Coi 


Tillaux. 


A,  tille. 


ment  de  l'avant  et  de  l'arrière  des   barques. 

tille    [//  mil.,  e]  n.  f.  (orig.  scandin  ).  Instrument, 
qui  sert  à  la  fois  de  hache  et  de  , 
marteau,  dont  so  servent  les  ton- 
neliers, les  couvreurs. 

tille  \ll  mil.,  e]  n.  m.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  térédiles,  ren- 
fermant plusieurs  espèces  répan- 
dues sur  tout  le  globe,  dont  deux  se 
rencontrent  aux  environs  de  Pans. 

tillée  \U  mil.,  é\  n.  f.  Genre  de 
crassulacées  à  feuilles    petites  et  Tille  do  cliarpenliei 
rougeàtrcs,  qui  croissent  en  France 
dans  les  sols  sablonneux,    et  qui  fleurissent  en  été. 

Tillemont  7/  mil.,  e-mon]  (Sébastien  Le  Nain 
de),  histonen  français,  né  à  Paris,  m.  à  Tillcmont 
[1637-1698).  Prêtre  et  janséniste,  érudit  modeste  et 
laborieux,  dont  les  travaux  ont  conservé  une  grande 
valeur;  en  particulier  :  Histoire  des  empereurs   et 


TIL 

des  autres  jyrinces   çwi   oui    régné   pendan 
premiers  siècles   de   l'Eglise,  el  les  Mémoires  pour 
servir  <i   l'histoire  ecclésiastique   des    s  t  premiers 
siècles.    Tillemont  esl  imme  le  type  d  i 

parfait  élève  de   Port-Royal. 

tiller  [tf,  //  mil.,  é    r.  a.  V.  teiller. 

tiUer  f(t,  //  mil.,)  va  Mar.  Munir  un  pont 
de  ses  bordages.  Construire  une  tille  à  une  embar- 
cation 

Tilletjcomm.de  Belgique  Luxembourg,  an*. 
de  Bastog  ie)  ;  1.360  b,  S  ;ieries. 

tilletîa  [si-a]  n.  m.  Genre  de  champignons  ini 
croscopiques,  de  la  famille  des  ustilaginées  ctdont 
différentes  espèces 
■ionnent  la  carie  du  blécl 
du  seigle  :  on  prévient  Us 
dégâts  des  tiUeiias 
fatant   Us  semences. 

tillette  [ti,  u  ml]    . 
n. f. Espècedardoise d  éeban 
tillon. 

tillette  b.  i    P. 

TILLOI.E. 

tilleul   ti,  U  mil 

j,  m.  [du   lat.  titia, 
sens).  Genre  de  tiliai 
régions  tempérées.  Cû 
nés    en    Europe.  Sa    fleur 
Vinfusion  de  tilleul  ■   ■    u 
dorifique 

—  Encycl.  Les  tilleuls 
sont  des  arbres  â  feuilles 
alternes  simples,  cordifor- 
■  fleurs  réunies  en  co- 
rymbes:lcft-uitestunakène.  Tilleul  :  a,  coupe  de  la  fleur. 
En  France,  croissent  le  til-  ' 

leul  des  bois  titia  tylvesris  ,  à  petits  fruits  arrondis; 
le   tilleul  àgrandei  feuilles  [tilia  platyphy 
tilleul  argenté   tilia  argentea     Ces  arbres 
modentdes  sols  les  plus  variés,  et  se  reproduisent  ai- 
nes; "n  1rs  utilise  en  bordure  des  prome- 
nades publiques.  Les  fleura  de  tilleul  ;onl  e 

.limant  ei  antispasmodiques  eninfu  i  10 

p.  i îten  bains  lktl.de  fieursinfusépendantunc 

beure  dans  10  Ut.  d  eau  tu, milan;.-  ajoutée  ensuite  à 

l'eau  du  bain];  les  fibres   lit><  rii sxtilcs  et 

servent,  en   Russie    notamment,    à  la  confection    de 
cordes,  toiles,  etc. 

til  leur,  euse  n.  v.  tbilleur.  eose. 

Tilleur,  v.de  Belgique  prov.  et  arr.  de  Liège), 
sur  la  Meuse;    6.930   h.    Hauts    fourni  ic 

briqueteries. 

Tillier    [Claude},    pamphlétaire   et   romancier 
français,  né  à  Clamecy.  m   à  Nevers    1801-1844      Son 
roman  de  mœurs   provinciales        Mon    on\ 
iamin,  est  presque  un  chel'-d  n'uvre, 

Tilliers,  cornm.  de  Maine-et-Loire  arr.  et  â 
24  kil   de  Ch  >lel  .  i  ■'■"  h. 

tillole,  tilliole,  tillette  ou  thillo 
1?/  mil  n.  f.  rviit.r  barque  de  pêche  très  élancée, 
dont  on  se 
Arcachon  et  sur 
l'Adour.  syu.  tillole. 

tillot  n.  m.  Bot. 
V.   TILLAU. 

Tillot   (Guil- 
laume ■  Léon     d  u  i , 
marquis   de  Félino, 
homme  d'Etat 
Bayonne,  m,  ■ 
11711  1.7;      M 
des  ducs  Philippe  et 
Ferdinand  de  Parme, 
il     réali  *a     d  u 
réfoi  mes. 

tillotte  n.  t. 
Techn.     V 

V.   TI 


TBILLEUR    et     BROIE.    Pèch. 


tillotter    //  mil.,   o  fé)  v,  a.  Rompre  avec  la 
■    >u  tei  lieuse. 

Tilly    //mil.     Jean  i    brklaes,  comte  de.  ca- 
pitaine allemand,  d  origine  wallonne,     lef  de 
de    la    Ligue   catholique 
pendant    la  guerre    de 
1    ente   ans ,    ne-   à  Tilly 

Ï Bradant    m.  à  [ngolstàdt 
il  gagna  les 
latniii  itagne 

Blanc! I  de  Stadtlohn, 

pi  u    Magdebourg  .    i 

lut    d< 

Adolphe  à  la  bataille  du 

Leicli 

blesse.  Tilly  détestai!   I< 

luxe  et   les   honneurs,  et 

i  .  .  i   ■      lu,.      ..,    ;Uv 

mée     un       tricb 

pli  ne 

Tilly 
de  ,  général  el 
ticien  b< 

en  1837,  m    .i  Bi  Uxelf 906 

pour  se  i  essais  de  g  me. 

Tilly-sur-Seulles,  eii  i    de  c.    Calvados), 
a    20  kil,  de  Caen;  730  h.   —   Le  cani.  a 

.  et  T. «00  h 

Tilsit     Ht' 

.     . 
1 

traité  des  7  et  9  juillet  Alcxan- 

1     i  \:   sandre 

;      était  pai 

■  ■   ■ 

duché  de  Vai . 

Timagène,  rhétc  né 

!  .    mais,  disj;i  ; 

Timanth  \  iv.  J.-C., 

le   rival   de    l' a  .  .  célèbre 

du  Sacrifice  d  Iphigénie, 

tlmar 

Seigneur  à  un  soldat  turc  qui  en  percevait    les   itn 

P 

cavaliers,  et  de  fournir  !  militaire. 


i 


Timbalier     J£|V«  s.). 


—  10J8  — 

timarche  o-j  ti  marque  [mar  h     a   t  Genre 

de  coléoptères  de  lafainilledesehrj  somôlidi 

in  îceti  a   ph)  Li  phagi  a  :  ftpandus  en  Europe 
bu*'   les  plantes  basses:  tes  Hmarclies  sont   . 
ang,  à  cause  du 

■  ippi  r  lorsqu  "n  les  laisit. 

timariot  [ri-0     a.  m.   Soldat  turc    qui  jouissait 

d  un  tîmar. 
Timarque,  orateur  el  homme  d'Etat  a 
ai     J.-C.     auxiliaire  de  Démosthcni 
Esohine.  Mais  ce  derniei*,  dans   un   plaidoyer  pro 
.  34-5    fit  condamner  Ximarque  pour  mau- 
vaises n. 

Timbal   Louis-CÂaWes),  peintre  français 
m.  à  Pans    1821-1880  :   nné   surtout 

■    religieuse,  aux  BCè- 
vangéliques.   Sa   peîn- 
un  peu  froide. 

timbalaire  \tin 
re    adj,  Qui   a   rapport  â  la 
timbale  de  la  cigale. 

timbalaribn  [tin  n. 
m.  Instrument  de  n 
formé  de  tambours  et  de  tim- 
bales, qu'on  assemble  sur 
une  charpente  de  bois  de 
forme  circulaire. 

timbale  [tin]  n.  f  [ar. 
thabal  .    Bassin   demi  sphérïque    en    cuivre 
vert  d'une   peau   tendue,   sur  laquelle 
on  frappe  avec  deux  petites  baguettes. 
Moule  de  cuisine,  de  forme  circulaire 
et  haute.   Préparation  culinaire  cuite, 
enveloppée   dans   une  croûte   de  pâte, 
dans  une     timbale».  Gobelet  en  métal, 
qui    a  la    forme  d'un  verre    sans  pied. 
/■'n/.  Décrocher  la    timbale,  remporter 
le   prix     par    allusion   à    la    limbale 
qu  on     met     souvent    comme 
nrix  au    haut  des   mâts  de   cocagne  . 
Entomol.  Une  des  pièces  de  l'appareil  qui  produil  b 
«ehanl  >delacigale. 

timb  aller 

[  Un  ba  U  é     n  .   m  . 

Celui   qui   bal   des 

timbales. 

timbrag'  ? 
[tin]  n.  m.  Action 
de  timbrer. 

timbre  (m  bre] 

n.  m.   (du  lut    tym- 

Cloche  ou 

clochette  métalli 

que.  qui  est  [Va    |  i  e 
par  un  marteau  :  te 

timbre  il  une   p  n 
dute.  Corde  double 
a  boyau,  tendue  au- 
dessus  de  la  caisse 
d'un  tambour .  et 
qui   en  augmente   le    »on,    Syn    coude   l>e    nMB&i 
Qualité  qui  distingue  deux  sons  de  même  h 
de  même  intensité  :  les  cymbales  ont  un  tim 
ticulier.  Marque  particulière  que  chaque  bureau    de 

poste  imprime  sur  les  lettres.  Marque  impri par 

l'Etat  sur  le  [m;, km1  dont  on  se  sert  pour  les  actes 
publics,  judiciaires,  etc.,  et  dont  le  prix  varie  >ui 
vanl  la  dimension  du  papier  employé.  Bu 
l'on  timbre  ce  papier:  aller  au  timbre.  Marque 
■  1  une  administration, d'unomaisondecommei  I 
trument  servant  a  apposer  ces  marques  :  un  timbre 
en  caoutchouc.  Timbre  sec.  timbre  qui  n  est  marqué 
que  parla  pression  du  coin  sur  lequelil  esl  gravé.  Tim- 
bre humilie,  instrument  analogue  au  précédent,  mais 

ii    ,i  encre   p  u    un   tampon    ou   un 
Vignette    mobile    que   l'on  colle    sur    une    lettre. 
[V   timbre-poste.)  Dans  un  mémoire  d'entrepreneur, 
chiffre  qui  donne  dans  une  colonne  spéciale  le  tolal 

.mes  dont  le  détail   est    indiqué  pour  chaqi 
article.   La  partie  supérieure  d'un  casque.  Bassin 
glacière.  Timbre  d'office,  meuble  avec  bassin  pieu 
laver    les    verres   et  lei  /•' 

ri  surmontant  i  éou.    Vx.    Fig     I 

-  n  -n-   la  tête   déran  pée.  Air  connu  sur 

levillistes  composent  leurs  couplets,  et  qu  il- 
indiquent  en    lots 

—  En.'v.  i..  Droit  de  timbre.  L'impOl  du  timbre 
esl  un  impôt  de  consommation,  qui  doit  être  acquitte 
par  l'emploi  du  papier  timbre  au  moment  de  la  ré 
lai  lion  di    Loul  acte  devant   ou  pouvant  l'aire  titre, 

et    le    droit    est    acquis  au  Trésor  par  la  seule   exis- 

cet  acte,  En  principe,  tous  les  ae*< 
et  judiciaires   et    tous   les   écrits  privés  capables  de 
;  tin   preuve  sont  soumis  a  la  formalité  du  ; 

lisi  :  1 1  l'  ■  ;  i  ■    ■    I"  le   l  ■  i.i  !,;■,■    de    i/nin)i:i,in,    tarifé 

d'après  la  dimension  du  papier;  le  timbre  propor- 
tionnel,  gradué   en    raison  des    sommes   en ;ées 

dans  l'acte,  et  dont  le  tant  pour  100  van.-  selon  la 

■  •  ■■■n    an  dro  t     ■;■'  le  ■  timbres 
pét   ■'■'  ■■■   de  "  l'i    10,  0  iv.  2  i,  0  iï  .;.;   Ofi     0,  ete 

Quand  on  se  sert  de  papier  timbré,  i  empn 
timbre  ne  peu!  être  couverte  d  écriture,  m  altérée 

.   tes  privés  faits  sur  papier  aon  timbré,  sans 

■    ■  :        du  timbre,   ne   peuvent  être 

en        tice    tans  avoir   été    préalablement 

■ ■!" .-  e   i  raordînalrc  <-n  au   visa   pour 

■  ■       le  qui  s'ajoute  au  droit 
de  timbre. 

Pour  le  l  *    i,ni  iami: 

timbré,  e  [tin   adj     de  timbrer    Se  dil  du  pa 
.    .i  la  rédaction  de  certains  actes,  <-t  qu 

i  i vignette   indiquant   la 

somme  a  pi  rcet  oir  au   profil  du  Tn 

3'cmplolc  comme  *yn   de    oi  ■ 
i  où  timbri  e,  ci  ne  bien,   qui   rappelle 

allique  d'un  timbre. 

timbre-pOSte  n.    m.    Marque    imprimée,  que 

sur  les  lettres  pour  les  affranchir  :  faire 

■ 

I     ■  :       SOU  ■    la    foi  ne    actuelle,  le  timb" 

r,  v    ...  Lei  n  .  .«  '.  ■ 

iça  la  taxe  à  la          i  i     I   I 

;     i     e.lc  ti        '-poste  fut  ad<  pté  le  1  i   ■  I  ■  i   . 

nen           i  e   séries  de   timbres. 

dlffêi  encli  es   |  la  i 
en   trois  séries.   Afin  de  préi  ei 
i  m     :-■      ■  ■  uidi  i  ma 

marquer   les  i  il 
poste  de  signes  distincUfs  obJ  ;nus  â  1 
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ces  signes  ne  doivent  pas  excéder  le  tors-  de  la 
surface  du  timbre,  ni  altérer  le  chiffre  exprimant  la 
valeur.  L'administration  française  fabrique  direc- 
tement ses  timbres.  L'usage  et  la  vente  d'un 
timbre-poste  ayant  déjà  servi,  la  conU'efaçon  et 
de  timbres-poste  contrefaits,  exposent  â  des 
pénalités  sévères    amende  el  prison). 

timbre-quittance  n.  m.  v.  quittance,  pi. 
des  timbres-quittance. 

timbrer  [tin-brè]  v.a.  Marquer  avec  le  timbre  ; 
■■  un  papier,  une  lettre.  Inscrire  en  têt 
■  date  et  le  sommaire  de  ce  qu'elle  contient, 
avec   te   numéro  d'ordre   et  les   diverses    références 
utiles. 

timbreur.  eUSe  tin  eu-sel  n.  Personne  qui 
appose  des  limt  res 

tirubrologïe  tin  jt  n.  f.  de  timbre,  et  du 
gr.  legos,  dise  e  di  ■■•  i  imbrei  poste. 

timbromanie  r£n,  ni  n  f.  de  timoré,  et 
de  manie  .  Fam.  Manie  du  collectionneur  des  tim- 
bre   po  le. 

timbrophile  tin]  n,  et  adj  de  timbra,  et  du 
gr.  philos,  ami  .  Amateur,  collectionneur  de  uni1  res- 

POSLC.    Syil.    PIIII.ATL.LIME.. 

timbrophiiie  n.  f.  Syn.  do  puilatélisme. 

timbrophiliste  n.  Syn.  de  riiiuuii,!. 

Timée,  rhéteur  et   historien  grec,  né  à  l'aura 
menion.  en  Sicile,  m.  à   Syracuse  vers  le  milii  u    du 
ni"  s.  av.  J.-C;  auteur  d'une  Histoire  de  S 
dune    Histoire   de   Pyrrhus,   dont  nous    avons    des 
fragments. 

Timée  de  Locres,  philosophe  pythagoricien, 
dont  ]  influence  parait  avoir  été  capitale  ur  le  déve. 
loppement  de  la  pensée  de  Platon    vi«   s.   av.   J.-C.  . 

Timée,  dialogue  de  Platon,  qui  est  une  sorte  de 
philosophie  de  la  nature.  C'est  dans  le  Timée  que  se 
trouve  exposée  la  théorie  des  idées,  de  Platon  iv«  s 
av.  .1    C 

time  is  money  'tn-un  -iz-mo-nè  loc  ang]  signif 
Lt  temps  i  est  de  l'argent.  Maxime  d'un  peuple  prati 
que,  qui  sait  que  le  temps  bien  employées!  un  profit. 

timéliidés  [dé]n.  m. pi. Famille  de  passereaux 
denlirostres,  renfermant  plus  de  cent  vingt  genres 
d'oiseaux,  des  régions  chaudes  de  1  Asie.  S.  un 
(imi  tiidé. 

timôlie  n.  f.  Genre  d'oiseaux  passereaux  denti 
rosti-es,  lypc  de  la  famille  «les  timéliidés. 

timeo  Danaos  et  doua  ïerentes,  mots  lat. 
signif.  :  Je  crains  les  Grès  même  quand  ils  fnnt 
des  offrandes  'aux  diew) .  Paroles  que  Virgile 
(Enéide,  II,  iïl  met  dans  la  bouche  du  grand  prêtre. 
l  ftocoon   pour  dissuader  les  Tioyens  de  faire  entrer 

■   leurs  murs  le  fameux    chi  val    de    bote   que    les 

Grecs  avaient  perfidement  laissé  sur  le  rivage.  Elles 

expriment  cette    venté  qu'il  faut  toujours  se  défier 

d'un  ennemi,  quelque  aimable,  q  n  Iqin  K- ■  riel'êUX 
qu'il  paraisse. 

timeo  hominem  unius  libri,  mots  lat  signif. 
raina  Vhommt  d'un  veui  livre.  Pensée  de  saint 
Thomas  d'Aquin  l'homme  qui  ne  connaît  qu  un 
seul  livre,  mais  qui  le  possède  bien,  est  un  adver- 
saire redoutable.  Quelquefois  on  donne  i  c 
phrase  un  aune  sens:  '•■  crains  un  homme  quia 
choisi  un  livre,  et  ne  jure  que    par  lui. 

Times  'ta-imz'  the  .  journal  an-lais,  politique  et 
littéraire,  fondé  en  178S  par  John  Walter,  sous  le 
nom  de  Daily  Vniversal  Réguler,  et  porté  par  son 
fils  John  Walter  H  à  un  haut  degré  de  prospérité 
et  d'indépendance,  i  i  le  lurnal  le  mieux  informé 
de  tout  ce  qui  se  passe  dans  le   monde    entier. 

Timgad  [ane  Thamugadî  ruines  dune  cité 
romaine  fondée  pai  Trajan,  en  l'an  100  de  notre  ère, 
dans  la  province  de  Constanti ne  Algérie  â  :■;  kil. 
a  i  E  de  Batna.  Par  la  variété  el  l  tntérél  des  mo 
numenls  qu'on  y  a  retrouvés  [sculptures,  Inscriptions, 
etc.)    Timgad    peut    être    comparée    ..  Pompéi 

timide  adj.  tat  timidits  Qui  manque  de  har- 
diesse, d'assurance  :  enfant  timide.  Qui  annonce, 
marque  de  la  timid  i  td<     l  ail  ou  dil  avec 

timidité:  conseils  timides.  Bubstantiv,  Personne, 
timide  :  les  timides  réussissent  ran  ment.  Akt,  Hardi, 
audacieux. 

timidement  ^,,,1,1  adv.  Avectimidité. 

timidité  n  t\  lat.ftmirfî(as  .Caractère,  manière 
d'être  despers lestinnd.s  An  t.  Audace,  effronterie 

timier    mi-è   n   m    Nom  donné  au  sorbier  des 
oi  ■  1        dans  le  Midi 
timocrate  n  m.  Partisan  de  la  tlmocratie 
timocratie  [si  n,  f   du  gr    time\  richci 

hratus,  forée  .  Syn.  de  i  i  oi   rd 

timocratique  adv   Relatif  à  la  tîmocratii 
Timolt  le,    n  v    di    ..1    Vougo  lavie     Serbii 
affluent  du  Danubi    riv.  dx    ;  cours  135  kil  Sur  les  11 
ves  duTimoka  été  livrée  du  11  au 28 octobre  1915  une 
bataille  acharnée  entre   Serbes  cl    Bulgare)     1 
mencéc   par    ces   derniers  avant     que     la     Bulgarie 
eût  déclaré  la  guerre  à  la  Serbie,  clic  si  termina  par 

leur  tri phe,  Ségotin  eld'i  Furent  pi 

par  les  Bulgares.el  la  retrait)  des  Serbes  permit  aux 

vainqueurs  d'opérer  lem 

Mlemands. 

Timoléon,       ni    t]   corinthien,    Son    amour 
di  s  loi  -  el  de  la  liberté  était    I  nf,  qu'il  alla  j«  1 
lai    ci  deux  >.\r  se    ami  [*ii 

coupable  d'avoii  ■  '  orinthe  n    s. 

j.-i        1..  il   en   chassa 

timon  n.  n.  boîs  du  train 

de  deva   t  d'une  voiture,  a  le  laquelle 

on  attelle  des  chevaux.  Nom   a  '  nnafl  au- 

h  efois  a  la  bai  1 1  Moj  en  de  dî- 

prendre  ■  c  ti»ion  </<■*  affaires 
Timon  le  Misanthrope,   pliilosophe  grec  du 
v»  siècle  av.  J.-t  n  a  passi  dans   la  langue 

tynonyme  de  bourru.    Plusieurs   Ath 
a'étanl  pen  on  tai'din,   un  jour  il 

fit  savoir  à  ses  concitoyens  que  son   intention  était 
de  faire  s  qu  il  [ni  itall  ti 

leurs  de  suicide  à  -•■  hAtcr.   Alcibiadc   seul  trouvail 
irrftce    di  »  ml    lui   pan  c  qu'il)  réeiptail   disait  t]   la 
ruine  de  sa  patrie.  Aristophane  l'a   raillé  dans  Les 
Il  figure  dans  un  îles    plus    spirituels   dia- 
de  Lucien. 
Timon  d'Athènes,  drame  en  irei    el  en  prose,  en 
1  ■    i  1  une  el    riolie,  Timon 

gaspille    sa  fortune    avec    des    parasites.    Ruiné  et 
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abandonna  par  tous,  il  dovient  misanthrope.  Celte 
pièce  esl  peut  être  la  dernière  en  date  de  Shake- 
ap«  ire   y*  r  ■  1601  1608  . 

Timon  le  Sillographe,  poète  et  philosophe 
grec,  né  â  Phi  tonte  vers  la  On  du  iv<  s.  av,  3  -C, 
auteur  de  Silles,  où  il  passait  eu  revue  les  systèmes 
philosophiques. 

timonerie  W  n.  f.  (de  timon),  Endroit  du  na- 
vire, où  Bout  réunis  les  objets  nécessaires  au  service 
des  timoniers.  Personnel  attaché  à  ce  service.  Jour- 
nal de  la  timonerie,  cahier  Bur  lequel  Boni  inscrits 
tous  les  signaux,  mouvements  et  laits  particuliers 
intéressant  le  navire.  Chef  de  timonerie,  sous-offleier 
chargé,  à  bord,  du  matériel  et  du  personnel  de  la  ti- 
monerie. 

timonier  'ni-é)  n.  m.  (de  timon).  Matelot  qui 
est  charge  de  la  surveillance  de  la  route  et  de  la 
transmission  des  signaux  d'un  navire.  Par  ex  t. 
Homme  qui  est  à  la  barre.  Cheval  que  l'on  attelle 
de  chaque  coté  du  timon  d'une  voiture. 

Timor,  iledela  Malaisie,  à  1  E.  de  l'archipel  de 
la  Sonde;  600  000  à  "OO.ilUOh.  Climat  humide  et  chaud. 
Riz,  tabac,  indigo,  épiées,  bois  précieux.  L'Ouest 
appartient  aux  Hollandais.  l'Est  aux  Portugais. 

Timor  La  Ut,  archipel  coralien  de  la  Malaisie, 
au  N  E.  de  Timor,  dans  les  Indes  néerlandaises 
25.000  h. 

timoré,  6  adj.  (  lat.  timoratus).  Qui  craint 
de  commettre  le  mal  moral  ;  qui  est  hésitant  sur 
les  questions  de  conscience  :  esprit  timoré.  Ant. 
Effronté. 

Timothée,  général  athénien.  Qls  de  Cenon, 
m.  en  354  avant  notre  ère.  Il  commanda  la  flotte 
d'Athènes  contre  Sparte,  en  376  av.  J.-C- 

Timothée    saint),  évêque  d'Ephèse,  né  vers  35  , 
disciple  de   saint    Paul,  qui    lui   adressa  plusieurs 
Il  fut  lapidé  pour  s'être  opposé,  croit-on,  a 
Une  fête  de  Diane.  Fête  le  2+  janvier. 

timothien  [It-în]  n.  m.  Partisan  des  doctrines 
monophysites  du  patriarche  d'Alexandrie  Timothée. 

TimourideS,  dynastie  issue  de  Tamerlan 
et  qui  régna  en  Perse  et  dans  la  Transoxianede  14*7 
à  1517.  Le  règne  des  derniers  Timourides,  malgré 
l'anarchie  qui  déchira  souvent  leur  empire,  marque 
l'apogée  de  la  civilisation  persane. 

Timour-Leng.  v.  tamerlaw. 

tin  n.  m.  (mot  provenç.  signif.  chantier).  Pièce  de 
bois  pour  soutenir  les  tonneaux  dans  une  cave,  une 
pièce  de  charpente,  ou  la 
quille  d'un  bâtiment  pen- 
dant qu'on  y  travaille. 

tinage  n-  m.Féod. 

Corvée  d'un  homme,  de 
deux  bœufs  et  d'une  char- 
rette. 

tinamoUn.  m. Genre 
d'oiseaux  gallinacés  pro- 
pres à  l'Amérique  méri- 
dionale ,  peu  hauts  sur 
pattes,  avec  un  cou  long 
et  un  bec  arqué,  une  queue 
courte  et  dépourvue  de  r-c- 
trices. 

Tinayre  (Marcelle 
Chasteav,  dame),  femme 
de  lettres  française,  née 
â  Tulle  en  l>t"i2,  auteur  des  intéressants  romans: 
Belle,  ta  liaison  du  péché,  la  Vie  amoureuse  de 
François  Barbasanges,  la  Rebelle,  etc. 

tincal  ou  tinkal  n.  m.  Borate  hydraté  naturel 
de  soude. 

tincalconite  n.  f.    Variété  de  borax. 

Tinchebrave  [brè  ,  eh  -1    de  c   [Orne),  arr.  et 
à  51  kil.  d'Argentan;  3.W0  h   Ch.  de  f.  Et.  Henri  I*r, 
roi  d'Angleterre,  v  vainquit  son  frère  Robert    1106J. 
i  e  i  ant  a  15  comm.,  et  11.000  h. 

tinctorial,  e,  aux  [tin* -ro]  adj.  (lat.  tincto 

rius ;  de  tinctus,  teint'.  Qui  sert  à  teindre  :  plant? 
tinctoriale.  Qui  a  rapport  à  l'art  de  teindre  :  procé- 
dés tinctoriaux. 

Tinctoris  'Jean  de  Vaerwere,  dit),  composi- 
teur et  théoricien  belge,  né  à  Poperinghe  vers 
1*46.  m.  â  Nivelle  en  1511.  Le  plus  savant  des  musi- 
ciens belges  du  xv«  siècle,  il  ouvrit  a  Naples  la  pre- 
mière école  de  musique  connue  en  Italie;  auteur 
d'un  Liber  de  arte  contrapuncti. 

Tindal  iMathieui,  controversisto  anglais,  né  à 
Beer-Ferres  iDevonshirei,  m.  à  Oxford  (1657-1733), 
•  le  grand  apôtre  du  déisme  ■■,  auteur  de  :  le  Chris- 
tianisme considéré  comme  une  reproduction  de  ta 
loi  naturelle. 

tine  n.  f.  ilat.  tina).  Espèce  de  tonneau  qui  sert  à 
transporter  de  l'eau,  la  vendange,  le  minerai,  etc. 

tinéidés  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes  lépidoptè- 
res microlépidoptères,  renfermant  les  teignes,  et 
dont  les  genres  sont  très  nombreux.  S.  un  f 

tinel  'nèl\  n.  m.  (ital.  tinetlo).  Salle  basse  où 
mangent  les  gens  de  service. 

Tinel  Edgar  .  compositeur  belge,  né  à  Sinay, 
m.  à  Bruxelles  [1854  1912),  directeur  du  <"onserva- 
toire  de  Bruxelles,  auteur  des  oratorios  Frariciscus, 
Sainte  Godelive,  de  l'opéra  Catherine  d'Alexan- 
drie, etc. 

tinet  [né]  n.  m.  Sorte  de  bâton  recourbé  en  arc, 
dont  on  se  sert  dans  les  boucheries  pour  suspendre 
par  les  jambes  de  derrière  un  animal  entier  qui 
vient  d'être  abattu.  Bâton  dont  on  se  sert  pour  por- 
ter les  tinettes. 

tinette  [nè~te]  n.  f.  fde  tine).  Tonnelet  à  fond 
large,  pour  transporter  le  beurre  fondu.  Tonneau 
pour  la  vidange. 

tîngis  [jus]  n.  m.  Genre  d'insectes  hémiptères, 
renfermant  des  punaises  plates,  remarquables  par 
les  expansions  membraneuses  qui  les  entourent. 
(L'espèce  qui  vit  sur  le  poirier,  dont  elle  pique  les 
feuilles,  est  appelée  tigre  du  poirier,  à  cause  de  sa 
livrée  blanche  et  brane  rayée  de  noir.) 

Tingls  [/tas],  auj.  Tanger,  anc.  capit.de  la  Mau- 
ritanie Tingitane. 

tinion  n.  m.  Nom  vulgaire  du  chiendent. 

tînne  [ft'-ne]  n.  f.  Machine  servant  à  broyer 
l'argile,  dans  la  fabrication  des  briques  moulées. 

Tinne  FAlexandrina),  voyageuse  hollandaise, 
née  à  La  Haye,  assassinée  a  Birguiz  ;Fezzan-  [1839- 
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1869]  :  elle  explor  i  la  région  du  Nil  ei  périt  en  vou- 
igner  par  Tripoli,  à  travers  le    Sahara,    Les 
i   '  in  raies  du  Soudan. 

TintiS,  lune  des   Cyclad  [ne   d  Andros. 

Ruines  d  un  temple  de  Neptune  ;  12  0 

Tinseau  (Léon  d<  aancier  français,  né  à 
autun.  m.  a  Paris  1844-1921  autcurde  la  Meilleure 
ParUCharme  rompu.  Mensong* 

de  la  ch  a  no  inesse,  romans  habilement  construits  et 
de  bon  ton. 

Tintagel,  pittoresque  village  d'Angleterre 
Cornouailles).  Ruines  d  un  château  où,  suivant  la 
tradition,  sérail  ué  le  roi  Arthur. 

tintamarre  i/xi-re]  n,  m  Grand  bruit,  avec 
confusion  et  désordre  :  le  tintamarre  des  rues. 

Tintamarre   {le),   journal   hebdomadaire,    sati- 

?ue  et  financier,  fondé  â  Paris    en    1840    par  Lory  cl 
ommerson.  et   dirigé  après    1870    par  Léon   Bien- 
venu (Touchatout). 
tintamarrer  [m a-ré'  n. t.  Faire  du  tintamarre. 

V,  a.  Faire  du  tintamarre  contre  :    tintamarrer  un 
veuf  uni  te  remarie. 

tintamarresque  [ma-rès-ke] adj.  Qui  ressem- 
ble aux  facéties,  aux  bouffonneries  du  journal  le 
Tintamarre. 

tintement  [ma?i]n  m.  Action  de  tinter  une 
cloche.  Bruit  d'une  cloche  qui  tinte.  Prolongement 
du  son  d'une  cloche,  qui  va  en  diminuant.  Tinie- 
tnent  d'oreilles,  bourdonnement  d'oreilles  analogue 
â  celui  d'une  cloche  qui  tinte. 

Tinténiac  [ak).  ch.-l.  d.  c.  [Ille-et-Vilaine), 
arr.  et  à  32  kil.  de  Saint-Malo;  1.640  h.  —  Le  canton 
a  10  comm  et  8.670  h. 

Tinténiac  (Alphonse,  chevalier  de),  chef  de 
chouans,  né  â  Brest,  m.  près  du  château  de  Coét 
logon  en  1795.  Il  conspira  avec  La  Rouerie,  prépara 
la  descente  avortée  de  lord  Haslïngs  sur  Granville 
puis  le  débarquement  de  Quiberon,  et  périt  près  du 
château  de  Coétlogon,  au  moment  où  il  venait  de 
disperser  les  républicains. 

tinter  [té  v.  a.  (du  lat.  tinnitare,  résonner. 
Faire  sonner  lentement  une  cloche,  de  manière  que 
le  battant  frappe  d'un  seul  côté  et  par  coups  espa- 
cés :  tinter  la  grosse  cloche.  Annoncer  en  tintant  la 
cloche;  tinter  un  glas.  V.  n.  Sonner  lentement  par 
coups  espacés  :  la  cloche  tinte.  Etre  annoncé  par  des 
tintements:  le  sermon  tinte.  Les  oreilles  doivent  lui 
tinter,  se  dit  dune  personne  dont  on  parle  beaucoup 
en  son  absence. 

tinter  [té]  v.  a.  (de  tin).  Placer  un  navire  sui- 
des tins.  Disposer  la  ligne  des  tins  qui  supportent 
un  navire 

Tintigny,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.de  Virton  ,  sur  la  Semois;  1.220  h.  Scieries, 
tanneries;  pavés,  chaux. 

tintillement  [Il  mil,,  e  man]  n.  m.  Fam.  tin 
tement. 

tintiller  [ti,  Il  mil.,  e]  v.  n.  Fam.  Tinter. 

tintin  interj.  (onomatop.).  S'emploie  dans  le  re- 
frain des  chansons  bachiques,  pour  imiter  le  choc 
des  verres. 

tintinnabuler  \  tin-tin -na-bu-lé]  v.n.  (du  lat. 
tintinnabu/urn,  grelot).  Produire  le  son  d'un  grelot, 
d'une  clochetie, 

tintO  n.  m.  Vitic.  Syn.  de  mouevdère. 

TintO  (Rio),  fleuve  de  l'Espagne  méridionale, 
tributaire  de  l'océan  Atlantique.  Il  a  donné  son  nom 
aux  mines  de  cuivre  les  plus  importantes  de  l'Eu- 
rope. Cours  i00  kil. 

Tintoret  [réj  (Jacopo  Robusti  dit,  le),  peintre 
italien,  de  l'école  vénitienne,  né  et  m.  à  Venise 
il512  159V.  On  1  appela  le 
T intore  t  to  :1e  Petit  Teintu- 
rier) parce  qu'il  était  le  tils 
d'un  teinturier  tintore).  11 
produisit  un  nombre  infini 
d'ouvrages  religieux  ou 
historiques,  rtmarquables 
par  une  fougue  et  un  co- 
loris extraordinaires,  mais 
parfois  un  peu  hâtivement 
exécutés  .  Cette  surabon  - 
dance  de  production  s'ex 
plique  doublement  par  sa 
facilité  presque  încroya 
ble,  et  par  la  longueur  de 
sa  vie.  Ses  principaux  ta- 
bleaux sont  â  Venise  :  le 
Miracle    de    saint     Marc  Le  ImioreL 

^Académie des  beaux-art s), 

la  Gloire  de  Venise,  la  Gloire  du  paradis,  gigan 
tesque  composition  (Palais  de  s  Doges), les  Gd  tableaux 
de  l'école  de  Saint-Roch,  etc.  —  Son  fils  Dohsnico 
né  et  m.  à  Venise  (1565-1637)  et  sa  tille MARjBTTA.dit 
la  Tintoretta  (la  Petite  Teinturière»,  née  et  m.  à  Ve- 
nise (ia50-1590),se  distinguèrent  aussi  dans  la  peinture . 

Tintoret  peignant  sa  tille  morte,   le]  tableau 
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Le  Tintoret  peignant  sa  fille  morte,  tableau  de  Cogniei 

de  Léon  Cos-niet      18+.I,  Bordeaux\  d'une    composi- 
tion pathétique. 
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tintouin  n.  m.     i  tement d'oreilles, 

(uiôtude,  embai  ras    ■    moin  irepro 
au  tintouin. 
tintouiner  [né]   v.   n.   Faire  entendre  un  tin- 
touin. (Vx.) 

tion  a,  m.  s,, rie  de  cuiller  plate  en  fer,  dont  on 

pour  tirer  les  cendres  du  creu 
Tioumen  ..  Russie  d'Asie   n>i» 

de  Tobolek  ,  sur  la  Toura;  26.1 h.  Mélallurg  e. 

tiphie  {fi  n.  f.  Genre  d  insectes  hyménoptères 
.  lillon  répandus  sur  tout  le  globe  et   dont" 
une  espèce  est  commune  aux  environs  de  Paria. 

Tipperary,  comté  d  Irlande   (prov.    de    Muns- 
'.oOO  h.  Ch.-l.  Clon- 
met   -    Ville   de   ce    ■ 
6.200  h.  Marché  agricole 

Tipperary,  chanson  ; 
pulaire  anglaise,  compo  ée 
par  Jack  Judge  en  1911  et 
adoptée  comme  chant  de  mar- 
che par  les  soldats  anglais  de 
la  Grande  Guerre  Elle  com- 
mence par  ces  mots  tt'i  a 
long  ir.n/  to  Tipperary   il  y 

longue    mute  jusqu'à, 
Tipperary);     d'oU   son  nom. 

Tippb-Saëb  ou  T>p- 
poo-Sahib,  d. nui  na- 
bab de  Mysore  1749-17!  " 
fils  d'Hyder-Ali,  alli."  de  1  i 
France,  ennemi  des  Anglais. 
C'était  un  prince  brave  et  cultivé,  mais  ambitieux 
et  dominateur;  tué  en  défendant  Serin gapatam,  sa 
capitale,  contre  les  Anglais. 

tipster  [steur]  n.  m.  {mot  angl.  Turf.  Personne 
qui,  sur  le  champ  de  course,  fait  m<  tier  de  donner 
des  pronostics  sur  le  succès  ou  la  non-réussite  de 
chacun  des  chevaux  partants. 

Tipton,  v  des  îles  Britanniques  (Angleterre, 
comté"  de    Staflbrd);    34.000    h. 

tipulen.  f. Genre  d'insectes 
diptères  némocères.delafamille 
des  tipulidês,  répandus  surtout 
le  globe  Ce  sont  des  mouches 
de  grande  taille,  remarquables 
parla  longueur  de  leurs  pattes, 
grêles  et  fragiles.! 

tipulidês  [dé]  n.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  diptères  némn 
cères,  renfermant  les  tîpules 
et  formes  voisines.  S.  un  fipu- 
tidé. 

tique  [ti-ke]  n.  f.  fgerm. 
tick).  Nom  vulgaire  d'un  acarien  du  genre  ixode, 
qui  s'attache  au  corps  et  surtout  aux  oreilles  de 
chiens,  des  bœufs,  etc.,  et  pique  également  l'homme 
Fam.  Etre  comme  une  tique  après  quelqu'un,  le  har- 
celer sans  répit. 

tiquer  [Are;  v.  n.  (de  tic).  Avoir  un  tic.  Faire  de 
la  tête,  des  yeux,  un  mouvement  involontaire,  comme 
si  l'on  avait  un  tic.  (S'emploie  surtout  pour  exprimer 
la  surprise  ou  le  mécontentement.) 

tiquet  'kè]  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires  de 
l'altise  de  la  vigne. 

tiqueté  [fa-té],  e  adj.  Tacheté  de  points  colo- 
rés :  œillet  tiqueté. 

tiqueture  [Are]  n.  f,  Etat  de  ce  qui  est  tiqueté  : 
les  tiquetures  d'un  œittet. 

tiqueur,  euse  [keur,  eu-ze]  adj.  et  n.  Qui  a 
un  tic  ;  jument  tiqueuse. 

tir  n.  m.  (subst  verb.  de  tirer).  Action  ou  art  de 
lancer,  au  moyen  d'une  arme,  un  projectile  vers  un 
but:  s'exercer  au  tir.  Endroit  où  l'on  s'exerce  à  ti- 
rer. Ligne  de  tir,  axe  d'une  bouche  à  feu,  qu'on  sup- 
pose indéfiniment  prolongé.  Angle  de  tir, angle  formé 
par  la  ligne  de  tir  avec  le  plan  horizontal.  Plan  de 
tir,  plan  vertical  mené  par  la  ligne  de  tir.  Tir  de 
barrage,  tir  d  artillerie  exécuté  en  avant  des  trou- 
pes qui  se  disposent  a  attaquer,  et  destiné  à  empê- 
cher 1  ennemi  soit  de  se  replier,  soit  de  recevoir  des 
renforts.  Tir  de  contre  barrage,  tir  d'artillerie  ri- 
postant à  un  tir  de  barrage  et  destiné  à  empêcher 
les  assaillants  de  se  porter  en  avant.  Tir  sur  zone, 
tir  d'artillerie  ^rant  pour  objet  de  balayer  une 
région  étendue.  Tir  fusant,  tir  en  faisant  éclater  ie 
projectile  avant  la  rencontre  avec  le  sol.  Tir  plmi- 
géant,  tir  exécuté  avec  un  angle  de  niveau  d'au  moins 
4T>°.  Tir  vertical,  tir  exécuté  avec  un  angle  de 
niveau  supérieur  à  45<>.  ï*ir  en  plein  fouit,  tir  en 
pleine  charge,  à  trajectoire  tendue.  Tir  fauché  tir 
battant  une  zone  en  largeur.  Tir  progressif ,  tir  bat- 
tant une  zone  sans  arrêt,  avec  des  angles  au  niveau 
allant  en  croissant.  Tir  de  7ieutralisatio7i,  tir  obli- 
geant l'ennemi  au  port  prolongé  du  masque.  7*ir  de 
précision,  tir  répartissant  les  coups  au  voisinage 
immédiat  du  but.  V.  la  planche  p.  1011. 

—  Encycl.  Il  est  indispensable  de  tenir  compte: 
dans  le  tir,  de  l'action  des  forces  extérieures  qui 
agissent  sur  le  projectile  pendant  son  mouvement, 
et  particulièrement  de  la  pesanteur,  qui  l'attire  vers 
le  sol.  D'où  la  nécessité,  pour  atteindre  un  point 
donné,  F  par  exemple,  de  diriger  l'arme  suivant  une 
direction  ou  ligne  de  tir.  BC.  sensiblement  élevée  au- 
dessus  de  l'horizontale.  La  trajectoire  D  du  projec- 
tile se  trouvera  ainsi  réglée  de  manière  à  compen- 
ser l'action  de  la  pesanteur.  On  apprécie  1  inclinaison 
a  donner  alarme,  au  moyen  d  une  hausse  graduée  A. 
ei  la  ligne  de  mire  A B E  se  trouve  déterminée  par 
la  droite  qui  joint  l'œil  du  tireur  au  but  en  passant 
par  le  sommet  du  guidon  de  l'arme  et  le  fond  du 
cran  de  mire  de  la  hausse. 

Pour  faciliter  le  tir  de  nuit  avec  les  armes  por- 
tatives et  les  mitrailleuses,  le  cran  de  mire  de  la 
hausse  et  le  guidon  peuvent  être  enduits  d'une  pré 
paration  phosphorescente. 

tir  d.  ni.  Nom  donné  aux  terres  noires  on  ronges 
de  la  partie  occidentale  du  Maroc  en  bordure  de  la 
côte  de  l'océan  Atlantique 

Tirabosch:  [bos-ki]  GirolamoV  littérateur  ita- 
lien, né  à  Bergaine,  m,  à  Modène  1731-179*  :  auteur 
d'une  Histoire  de  la  littérature  italienne,  précieuse 
par  la  sûreté  de  la  méthode  el  l'abondance  des  ren- 
seignements. 

tirade  n.  f.  (ital.  tirata  Action  de  tirer  d'une 
manière  continue.  Peu  us.  suite  ininterrompue  . 
une  longue  ti  adi  l  injures.  Morceau,  écrit  ou  parle 
qui  est  le  développement  ininterrompu  d'une  même 
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dée  :  débiter  de  longues   tirade*.    Ce  qu'un    person- 
nage de  thétûre  débite  d'un  trait. 

tirage  n.  m.  (de  tirer).  Action  dé  tirer  ;  tirage 
d'un  bateau  pardi  I  ffort  pour  tirer  quelque 

chose  dans  une  montée.  Fig.  Difficulté  ;  il  ■■ 
tirage.  Espace  laissé  libre  au  bord  des  rivien 
les  chevaux  qui  tirent  des  bateaux.  Action  par  la- 
quelle un  foyer  attire  l'air  pour  la  combustion,  'fi- 
les l'aire  passer  par  la 
de  la  soie,  action  de  la  dévider.  Cor- 
dons de  tirage,  cordons  qui  servent  à  tirer  les  ri- 
deaux. Tirage  d'une  loterie,  action  d'en  tirer  les  nu- 
Virage  au  sort,  action  de  tirer  au  sort  pour 
le  recrutement  de  l'armée  11  a  été  aboli  en  France 
par  la  loi  du  21  mars  1905.)  Impr.  Action  de  faire 
passer  les  feuilles  sous  la  presse,  pour  les  imprimer 
résultat  de  cette  aciion  :  un  beau  tirage.  Pliot.Opé- 
raiion  ayant  pour  but  de  fournir  des  épreuves  d  un 
phototype:  un  tirage  sur  "n  papier  au  bromure 
Jeu.  Au  baccara,  aciion  de  prendre  une  nouvelle 
carte,  Méd. Dépression  de  la  paroi  du  thorax  par  la 
pression  atmosphérique  dans  les  grandes  dyspnées 
par  obstacle  mécanique  à  la  respiration. 

tiraille  [m.  //  mil.,  e]  n.  f.  Balancier  qui  fait 
partie  d'une  machine  d'épuisement 

tiraillement    ra.  Il  mil.,  e-man    n.  m    Action 
de  tirailler.   Mouvement  irrégulier   et   pénible  de 
certaines  parties  intérieures  du  corps  :  tirait 
d'estom  te.     Fig.    Désaccord,    conflit  :     tiraillements 
entre  administration»  rivales. 

tirailler  [ra,  //mil.,  é]  v.  a.  (de  tirer).  Tirer 
;i  diverses  reprises.  Fig.  Solliciter  avec  importu- 
nité  :  se  faire  longtemps  tiraillée   avant  d'accorder 

Suelque  chose.  Entraîner  d'une  manière  pénible  dans 
es  sens  différents  :  l'intérêt  et  le  dt\  oir  tirai  l  <>'■ 
l'homme.  V.  n.  Tirer  d'une  arme  à  feu  fréquemment 
et  sans  ordre  :  chasseurs  gui  ne  font  que  tirailler. 

tiraillerie  [ra.  Il  mil.,  e-rt]  n.  f.  Action  de  ti- 
railler. Action  Je  tirer  des  coups  de  feu  fréquem- 
ment et  sans  ordre. 

tirailleur  [ra.  //,  mil.,  eur]  n.  m.  Celui  qui 
tiraille.  Soldat  détaché  en  avant  pour  harceler  l'en- 
nemi. Formation  en  tirailleurs,  déploiement  des 
troupes  en  lignes  espacées  et  de  très  faible  densité, 
généralement  employé  au  début  d'une  attaque.  En 
tirailleurs,  sonnerie  de  clairon  ordonnant  aux  fan- 
tassins de  se  déployer  en  tirailleurs.  Fia,  Personne 
qui  agit  isolément:  les  pamphlétaires,  les    chanson- 

Presto 
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niers  satiriques  sont  des  tirailleurs.  Noms  de  certains 
corps  Indigènes  aux  colonies  :  tirailleurs  algériens, 
sénégalais,  annamites,  malgaches,  etc.  V  t.  l«rf 
(Grande  Guerre,  p.  1056  et  Infanterie,  p.  1185.) 

tirana  n.  f.  Sorte  de  chanson  espagnole,  sur  un 
mouvement  lent  et  langoureux. 

Tirana,  cap.  de  l'Albanie,  sur  le  plateau  de 
l'intérieur;  12.000  hab. 

tîrance  n.  f.  Mar.  Action  de  tirer  les  cordages 
au  fond  de  la  mer. 

tirant  Iran]  n.  m.  (de  tirer).  Organe  servant  a 
exercer  un  effort  de  traction.  Cordon  pour  ouvrir 
et  fermer  une  bourse.  Morceaux  de  cuir  placés  des 
deux  cotés  du  soulier  et  dans  lesquels  passent  les 
cordons.  Forte  ganse  attachée  à  la  tige  d'une  botte 
ou  d'une  bottine,  pour  aider  a  la  mettre.  Pièce  de  fer 
destinée  à  maintenir  l'aplomb  d'un  mur  contre  1  ef- 
fort de  la  poussée.  Pièce  de  bois  qui  maintient  les 
deux  jambes  de  force  du  comble  d'une  maison.  Cha- 
cune clés  deux  branches  mères  des  arbres  en  espa- 
lier. Partie  du  sarment,  qu'on  laisse  quand  on  taille 
la  vigne.  Nœud  de  cuir  servant  à  bander  les  cordes  qui 
tendent  la  peau   d'un  tambour.  Pièce  d'une    voiture 

3ui  unit  l'essieu  à  la  volée.  Nerf,  portion  tendineuse, 
ans  la  viande  de  boucherie.  Tirant  d'eau,  quantité 
dont  un  navire  s'enfonce  verticalement  d;ins  iv.iu 

tirante  n.  f.  Outil  de  chapelier,  qui  sert  a 
former  le  fond  d'un  chapeau. 

Tiraqueau  [M]  \.ndré),  jurisconsulte  fran- 
çais, né  a  Fontcn  ij  le-Comte,  m. à  Paris  [1*80-1558). 
Son  faste  savoir  le  fit  surnommer  le  Varron  de  son 
siècle. 

Tirard.  [Pierre  Emmanuel1,  industriel  et  homme 
politique  français,  né  à  Genève,  m.  à  Paris  (1827- 
1893  .  président  du  conseil  en  1887  et  en  1889. 

tirarle  [ri]  n.  f.  Ouvrière  qui,  dans  les  salines, 
retire  le  sel  des  ebaudicres. 

Tiraspol,  v.de  la  Russie  méridionale  fgouv.de 
sur  le  Dniester;  35.000  hab.  Horticulture, 
manufaotu 

tirasse  'ruse)  n.  f.  Filet  pour  prendre  certains 

i  n  po     ii  a.  terre  eallle,  perdrix,  etc  |.  Cla- 

viei  de  pédales,  qui,   dans  les  petites  orgues,   (hit 

baisser  seulement  tes  basses  du  clavier  à"  la  main. 

tirasser  {ra-sé]  v.  a.  Prendre  &  la  tirasse 
raj 


. .  _  sel  v.  t 
ter  des  cailles.  V.  a.  :  tirasser  au.r  cailles. 


tira-tutto  /  ut'  f"  n,  m.  (mot  ital.  signif. 
r  re-tout).  Musiq  Registre  au  moyen  duquel  on 
ouvre  à  la  fois  tous  les  jeux  de  l'orgue. 

tiraurle  [rô-de    n    f    de  tirer    Corde  au  moyen 
de  laquelle  on  élève  le  mouton  d'une  sonnette,  pour 
ensuite  le  laissée  retomber  sur  les  pieux  qu'on  en- 
fonce. 
Tlrci-i.  jers  de  Virgile  (VII»  églogue), 

chant  -i  aliènent  a\  ec         .  -.  don 

tire  :  de  tire, 

tout  droit    D'un 

■i  izontales 

; 
■  lit  il  uni  a  la  flle   de  la 

coupe   pi  ■    tire  ou   sim 

plcm.  lire,  métier  qui  servait    à  la    : 
étoffes  fa  n   tirait    des  flcell  i  ou 

lacs  pour  communiquer    nux    mailles   les 
ments  néç  ■  ulgairedc  la  raie  grise 

/  i)  la  tire,    genre    de    vol  qui 
consiste  a  dévaliser  les  poches 
tiré,  e  .ni      :  Fa  ûgri  -figure 

■    ■  ptngles,  6tn  ■ 

i  nnturcl,  mal  amené. 
I'kov,;  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le  boire,  L'alfaii 

{■  •  culer.  N.  m.  Comm.  Celui  lur 
equel  une  lettre  de  change  a  été  tirée.  (On  d 
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accepteur.;  Gibier  que  l'on  chasse  au  fusil.  Taillis 
maintenu  à  hauteur  d'homme  pour  faciliter  la  chasse 
au  fusil  :  les  tirés  de  la  forêt  de  Rambouillet. 

tire-à-barrer  n.  m.  invar.  Syn   de  traitoir. 

tireau  [râ]  n.  m.  Sorte  «l'allèges. 

tire-balle  n.  m.  Instrument  en  forme  de 
double  tire-bouchon,  qui  servait  à  extraire  les  balles 
des  fusils.  Instrument  de  chirurgie  pour  extraire  les 
balles  d'une  blessure.  PI.  des  tire-balles. 

Tireboli.  Géogr.W.  Tripoli  d'Anatolie. 

tire-bonde  n.  m.   Outil   dont   on  se  sert  pour 
enlever  la  bonded'un 
tonneau.  PL  des  tire- 
bondes, 

tire-bord  n. m. 
Instrument  en  bois, 
composé  d'une  vis  et 
.1  un  ècrou  et  servant 
>  i  appeler  à  sa  place 
un  cordage  égaré . 
PI.  des  tire-bordL. 

tire-botte  bo- 
te n  m.  Planchette 
de  bois  à  entaille, 
dans  laquelle  on  en- 
gage le  pied  pour 
ôter  la  botte.  Cro- 
chets en  fer,  qu'où 
passe  dans  les  tirants 
d'une  botte  pour  la 
chausser.  Gros  galon 
de  fil  des  tapissiers 

ailj-     ANGLAISE).     PI 

des  tire-bottes. 
tire-bouchon 

n.    m.    Sorte   de  vis 
en  métal,  pour  tirer  n    Tin-bouchuns  :  1,  ».  Ordinaires; 
le     bouchon      d'une  %  V  ,ant  i  *  A  ™  el  :t  écr?11  •  D-  A 
bouteille .    Cheveux         Uv,er  i  6-  Levicr  Pour  le  °- 
frises  en  spirale.  En 

tire  bouchon,  en  forme  de  spirale,  PI.  des    tire-bou- 
chons. 
tire-bouchonnant,  e  adj.  ornant  l'aspect 

d'un  tire-bouchon  :  pantalons  tire-bouchonnants. 

tire-bOUChonné,  e  adj.  Disposé  en  tire- 
bouchon  :  cheveux  tire-bouchonnés. 

tire-boucles  n.  m.  invar.  Outil  dont  les  char- 
pentiers se  servent  pour  dégauchir  l'intérieur  des 
mortaises. 

tire-boUTre  n.  m.  Crochet  en  hélice,  pour 
retirer  la  bourre  d'un  fusil.  Ressort  fixé  au 
bout  d'un  manche,  et  qui  servait  à  extraire  les  gar- 
gousses  despièces.  PL  des  tire-bourres. 

tire-bouton  n.  m.  Crochet  qui 
sert  à  boutonner  des  souliers,  des 
gants  etc.    PL  des  tire-boutons. 

tire-braise  n.  m.  invar.  Rin- 
gard à  l'extrémité  aplatie  et  recour- 
bée, dont  les  boulangera  se  servent 
pour  retirer  la  braise  du  four. 

tire-cale  n.  m.  Outil  en  forme 
de  fer  de  lance,  pour  enlever  les 
calt-s  de  pierres  de  taille  à  mesure 
qu'on  fixe  celles-ci    en    place.    PI.   des    tire -cales. 

tire-cartOUChe  n.  m.  Instrument  pour  re- 
tirer les  débris  de  cartouche  d'un  canon  de  fusil. 
PL  des  tire-cartouches. 

tire-cendre  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  de  la 
tourmaline,  qui,  devenant  électrique  par  la  chaleur, 
attire  la  cendre. 

tire-ClOUS  n.  m.  Outil  de  couvreur,  en  forme 
de  tige  plate  et  dentée,  qui  sert  à  l'extraction  des 
clous. 

tire-crins  n.  m.  invar.  Outil  de  tapissier,  en 
forme  de  poinçon,  qui  sert  à  répartir  les  crins 
dans  le  meuble. 

tire-d'aile  n.  m.  invar.  Vol  rapide,  avec  des 
battements  d'ailes  précipités.  A  tire-d'aile  loc. 
adv.  Se  dit  du  battement  d'aile  prompt  et  vigoureux 
d'un  oiseau  quand  il  vole  :  canard  qui  f  enfuit  à 
tire-d'aile.  (On  trouve  quelquefois  à  tire-d'ailes. 

tire-dent  n.  m.  Sorte  de  pince  pour  arracher 
les  dents.  Pince  plate  servant  â  rechanger  les  dents 
de  peigne.  PL  des  tire-doits. 

tirée  [ré]  n.  f.  Quantité  d'étoffe  qii  on  enroule  en 
une  seule  "fois  pendant  le  tissage. 

tire-en-brèche  n.  f.  Invar.  Partie  avancée 
d'une  fortification. 

tire-fausset  n.  m.  Pince  dont  on  se  sert 
pour  tirer  les  faussets  enfoncés  dans  les  douves 
d  un  tonneau.  PL  des  tire  faussets. 

tire-feu  n.  m.  invar  Instrument  pour  mettre 
le  feu  a  ta  charge  d'un  canon,  en  déterminant  Lin 
Oammation  d'une  étoupille  ou  en  déclenchant  le 
sy  îtème  percutant. 

tire-filet  n.  m.  Outil  pour  tracer  des  Blets   sur 

If    Imi  ■     le   tm-tal.    l'I     'I-    ■   tfr  fi!<-ts. 

tire-fond  n.  m.  invar.  Grosse  vis  employée 
pour  fixer  un  coussinet  ou  un  rail  a  patin  sur 
la  traverse.  Anneau  qu'on  fixe  à  un  plafond,  pour 
■.  suspendre  un  lustre  ou  un  ciel  de  lu.  Outil  de 

fm, m  !i,T,  qui  si' ri  a  placer  la  dennrn  ii..nvr  il  un 
tonneau.  Grosse  vis  à  bois,  et.  à  tête  carrée,  qu  cm- 
ploient  les  menuisiers.  Instrument  servant  à  ex- 
traire la  fusée  d'un  projectile  sphérique.  Instrument 
employé  dans  l'ancienne  chirurgie,  pouï  ■  \uaircdes 
p|  i  .     les  corps  êtrangi  i 

tirefonner  Y"  ii-    n   a    Fixer  au  moyen  d'un 
tire  fond  :  tirefonner  un  rail  sur  la  traverse. 
tire-fusée  n.  m.  Instrument  servant  à  enlever 
en  bois  d'un  projectile  creux.   PL  des  ïire- 
f usées. 

tire-gargOUSSe     n.   m.     invar.     Instrument 

en  nii    a  retirer  après  chaque  coup  la  douille  des 

ies  métalliques  dans  certaines  bouches  à  feu 

rrcaut  par  la  cul 

tire-goret  n.  m.   invar.   Nqm  vulgaire  de  la 

/•>  nouée,  dite  aussi  herbe  à  cochons. 

Tireh  ou  Thyra,  v.  de  la  Turquie  d'Asie 
(Anatolie)  ;  30.000  h.  Commerce  de  raisins,  céréales; 

tire-joint  n.  m.  Ti;c  de  fer  recourbée,  em- 
ployée pour  marquer  les  joints  de  pierre  dans  le 
mortier.  PL  des  tire-joints. 


Tire  Imhii..ii- 


objet   qui    attire 
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tire-jUS   n.   m,   invar.  Pop.  et  Arg.  Mouchoir. 

tire-laine  ou  tireur  de  laine  n.  m.  invar. 

Autrefois,  rôdeur  de  nuit  qui  volait    les  manteaux  : 
le  Pont-Neuf,  a  Paris,  était  jatlis  le  ren- 
dez-vous des  lire-laine. 

tire-laiSSe  n.  m.  invar.  Déconve- 
nue, déception.  (Vx. 

lire -larigot  (â)  loc.  adv.  v. 

LARIGOT. 

tire-liard  n.  m.  Avare,  homme  qui 
lésine  sur  des  sommes  insignifiantes. 
PL  des  tire-lïards. 

tire-lice  n.  f.  Nom  donné  aux  le- 
viers qui  servent  à  mouvoir  les  lices  du 
métier  à  tisser.  PL  des  tire-lices.  (On 
écrit  aussi  tire-lisse). 

tire-ligne  n.  m.  Pe'it  instrument 
d'acier  à  deux  branches  qu'on  peut  rap- 
procher au    moyen   il  une  vis.  pour  tirer  Tire -lignes, 
des  lignes.  Outil  de  plombier,  pour  tra- 
cer des    lignes    sur    le    plomb.   PL   des    tire-lignes. 

tirelire  n.  f  ;de  lital.  tira-Hra,  tire  franc). 
Petit  vase,  le  plus  souvent  de  terre  cuite,  qui  n'a 
qu  une  l'ente  en  liaut.it  par  la- 
quelle on  introduit  l'argent  qu  on 
veut  économiser. 

tire-lire  n.  m.  (onomatop  ). 
Chant  de  1  alouette. 

tire-lirer  v.  n.  (de  tire-lire). 
Chanler  à  la  façon  de  l'alouette- 

tire-lisse  n.f.v.  tire-lice. 

tirelle  [rè-le]  n.  f.  fde  tirer). 
Chacune  des  petites  cordes  quel'on 
emploie  pour  le  montage  de lachaï- 
ne,  dans  un  métier  â  tisser  la  soie. 

tire-l'œil  n.  m.  invar.  Fam. 
l'attention. 

tire-lopin  n.  m.  Parasite.  (Vx.) 

tire-moelle  n.  m,  invar.  Petit  instrument 
dont  on  se  sert  à  table  pour  tirer  la  moelle 
d'un  os.  Pop.  Mouchoir. 

tire-paille    n,    m.   Nom   ancien  de    l'ambre 

jaune.  PL  des  tire  pailles. 

tire-pavé  n.  m.  Sorte  de  jouet  consistant 
en  une  rondelle  de  cuir  suspendue  a  une  ficelle, 
el  qui,  mouillée,  forme  ventouse  et,  adhérant  aux 
objets,  permet  de  les  soulever.  PL  des  tire-pavés. 

tire-pièce  n.  m.  Ecumoire  de  raffineur  de  sucre 

tire-pied  n.  m.  Grande  lanière  de  cuir,  dont 
se  servent  les  cordonniers  pour  maintenir  leur 
ouvrage  sur  le  genou.  PL  des    tire-pieds. 

tire-plomb  n.  m  invar.  Rouet  pour  tirer  le 
plomb  en  petites  laines, 

tire-point    n.  m.     Instrument  pointu,  dont  on 
se  sert  pour  piquer.  PL 
des    tir- -points.    (On    dit 
au     i  tire-pointe. ) 

tire-pousse  n.  m. 

invar.  Outil  du  tisseur  au  métier  Jacquard,  consis- 
tant en  un  crochet  disposé  de  manière  à  pouvoir 
redresser  les  aiguilles  courbées,  sans  qu  il  soit 
nécessaire  de  les  déplacer. 

tirer[ré!  v.a.forig.  inconnue).  Amener  vers  soi,  ou 
après  soi  :  Iirer  un  cheval  par  la  bride.  Oter  de  des- 
sus le  corps.  Oter  d'un  endroit  :  tirer  des  pâtés  -lu 
four.  Extraire  d'un  récipient:  tirer  de  Veau,  I  sire 
venir:  tes  Romains  tiraient  leur  blé  de  la  Sicile. 
Emprunter  :  tirer  une  citation  d'un  auteur.  Obtenir, 
faire  résulter:  tirer  des  sans  d'un  instrument.  Ob- 
tenir avec  des  efforts  :  tirer  de  l'argent  de  quelqu  un. 
Délivrer  :  firer  un  ami  d'embarras.  Inférer,  dé- 
duire :  tirer  une  conséquence.  Prendre  au  sort  :  firer 
des  billets  de  loterie  ;  tirer  des  numéros  ;  tirer  un 
bon  numéro.  Absorber,  pomper  :  souliers  gui  tirent 
l'eau.  Extraire  en  suçant  ;  les  sangsues  tirent  te 
sang.  Extraire  par  trituration,  distillation  :  on  tire 
le  tn/iii  de  la  canne  a  sucre.  Etendre,  allonger  tirer 
une  courroie.  Réduire,  par  traction,  en  Bis  déliés: 
tirer  Cor.  Tendre,  faire  disparaître  les  plis  de  :  tirer 
ses  bas.  Imprimer  ;  tirer  une  estampe,  une  i 
photographique.  Faire  partir,  produire  une  explo- 
sion a  laide  de  :  tirer  le  canon.  Lancer  :  tirer  une 
flèche,  une  bombe.  Tirer  du  sanq  à.  saigner.  7"irer 
ta  langue,  la  sortir  de  la  bouche.  Tirer  du  feu  d'un 
caillou,  crû  faire  jaillir.  Tirer  l'épée,  prendre  les 
armes,  faire  des  armes.  Tirer  le  cordon,  être  con- 
cierge. Tirer  son  chapeau,  oter  son  chapeau  pour 
saluer.  Tirer  les  larmes  des  WUX,  faire  pleurer. 
Tirer  les  yeux,  fatiguer  la  vue.  Tirer  sa  révérence, 
sa'uer.  Tirer  de  l argent  à  quelqu'un,  en  obtenir. 
Tirer  des  marchandises  aVun  pays,  en  faire  venir. 
Jfavire  qui  tire  quatorze  pieds  demi,  qui  s'enfonce 
dans   l'eau  de  cette  quantité.   Tirer  une  lettre  de 

change  sur  quelqu'un,  désigner  quelqu'un  comme 
devani  la  solder.  Tirer  sa  source,  son  origine,  pro- 
venir, être  issu  Tir>r  son  épingle  du  feu.  sortir 
adroitement  d  une  mauvaise  affaire  Firei  ■■ 
du  nez.  questionner  habilement  pour  savoir  une 
chose.  Tirer  une  épine  du  pied,  délivrer  d'un  grand 
embarras  /  .  .,  ,/,  a  !/oue  d*  la  poussier 
sortir  d'un  état  misérable    /   ■  [ton  d  uni 

injure,  en  obtenir  réparation    Tirer  1 1  ng\  ■ 
venger.  Tirerparti,  utiliser   rîrei  avantage  de,  taire 
tourner  â   son  avantage.  Tirer  vanité  d'une  chose, 
■■  m    vanter.  Tirer  l'horoscope,  les  cartes,  prédire  la 
Tirer  une  affaire  au  clair,  l'éclalrctr.   Loc. 

i  II    tirerait    de    l'huile  d'un   mur,    se  dit  d'un 

h ne  avide,  qui  sait  tirer  profit  de  tout.  On  tire- 
rait plutôt  de  l'huile  d'un  mur,  un  pet  d'un  fine  mert, 
la  cnoBC  est  extrêmement  difficile,    ou  Impossible* 

\  i .  m  r  i  k,  i.i'iMiii-,  marron,  etc.  V.  n.  Bxcrcex 
une  traction  :  firei  ui  um  corde.  Avoir  du  tirage  ; 
cheminée  qui  ne  tire  pas.  Faire  des  armes.  Partir, 
détoner  en  parlant  dune  arme  à  feu  Viser;  tirer 
très  juste,   S'en  aller,   si    retirer:  tirez  a  droite,  je 

:    .les  coups  de  1>  u  -m  ■ 

tirer  ou  c  moineau  c.  Ti  eer  au  tir  avec  : 

■  V arbalète.  Tirer  sur.  tendre  avec  effort  : 
tirer  sur  t*/i  câble.  Tirer  sur.  avoir  de  l'analogie,  en 
parlant  des  couleurs  :  cef  habit  tire  sur  le  bit 

'  ra  ou  sur.  dans  la  direction  de.  Tirer  à  sa 
fin,  être  près  de  Unir  Tirer  au  large,  tirer  de  long 
tirer  de  t\  rge,  s'enfuir.  Tirer  au  sort,  s'en  remettr, 
â  la  décision  du  sort.  Tirer  en  longueur,  se  prolone 
per.  Tirer  à  conséquence  avoir  des  suites  graves. 
Comm.  Tirer  sur  quelqu'un,  lui  adresser  une  lettre 


1101    — 


TIR 


Tu.  —  Tir  a  t  arme  de  guerre  :  I.  Tir  individuel  de  compagnie  ;  2.  Appui  de  tir  ;  3.  Indication  de  la  place  des  baMes  :  4.  La  fosse  des  marqueurs  :  5.  Vérification 
de  pointage  .  t>.  Chevalet  do  poimage  :  7.  Cible  pour  le  tir  à  longue  portée  ;  8.  Pas  de  tir  à  longue  portée;  9.  Tableau  électrique;  10.  Cible  silhouette;  tl  Tireur 
debout  :  12.  Tireur  a  genoux  ;  13.  Tireur  couché  ;  14  Arbalète  des  socielés  de  tir  ;  15.  Carabine  de  précision  à  télescope  ;  16.  t  arjbine  Marlini  à  lunette  et  a  double 
détente  ;  17.  Cible  pour  le  tir  au  pistolet  et  au  revolver.  —  Tir  nu  pistolet  :  18.  Position  d'attente  ;  19.  Position  de  tir.  —  Tir  aux  pigeons  :  20.  Pi.-eon  abattu; 
21.  Introduction  du  pigeon  dans  la  boite  fermée  ;  22.  La  boite  s'ouvre,  départ  du  pigeon  ;  23.  Sanglier  mobile.  —  Tir  nul  fiigeons  artificiels  :  24.  Armement  d  un  ball- 
trapp  ;  25.  ball-lrapp  simple  ;  26.  liall-lrapp  double  ;  27.  Tir  de  battue  sur  pigeons  artificiels  ;  2S.  Projecteur  à  main  de  pigeon  artificiel. 


f.  Fusillade    mal   réglée    et   mal 


TIR 

de  change.  Tirerait  renard,  se  dit  du  cheval  à  l'écu- 
rie qui  recule  violemment,  dans  l'attitude  du  chien 
assis,  pour  rompre  son  attache  Arg.  milit.  Tirer  au 
grenadter,  tirer  eu  flanc,  chercher  des  prétextes  pour 
se  faire  exempter  du  service.  Jeu.  Au  baccara, 
prendre  une  nouvelle  carte.  Se  tirer  v.  pr 
ger  :  se  tirer  d'un  bourbier,  et  fin.  :  se  tirer  d'an 
s  pas.  Se  tirer  d  affaire,  sortir  avec  succès 
d'une  situation  difficile.  S'en  tirer,  s'en  bien  tirer, 
sortir  heureusemenl  d'une  maladie,  d'une  difficulté, 
Pup.  Se  tirer,  s'en  aller. 

tire-racine  n.  m.  Davier  étroit  et  allongédont 
les  d  nti  .<  m    pour   arracher  I 

!  9  tins-racines. 

tirerie    H 
•  l  .  igée. 

tire-Sac   n.  m.  Treuil  à  manivelle  pour  monter 
les  sacs  dans  un  moulin,  PI.  des  tire  tacs 

tire-sève  o.  m.  invar   Arbor.  Branche  garnie 
de  boulons. 

TiTésiaS  [ré-zi-ass],  devin  de  Thèbes.    Il   était 
aveugle    et    parvint    à   un  âge   très   avant» 

11  joue  un  rôle  très  important 
dans  la  légende  d  Œdipe  Les  habitants  de  Thèbes 
lhonorerentcommcundieu.il  avait  près  d'Orcho- 
Diene  un  oracle  célèbre. 

'tire-SOU  n.  m.  Pop.  Receveur  d'impôts.  Em- 
prunteur, llommcavidc  de  gains  mesquins.  Usurier. 
Jeu  de  cartes,  où  l'on  convient  que  celui  qui  gagnera 
le  coup  tirera  une  pièce  de  monnaie  de  la  masse. 
Jeu  quelconque,  où  le  joueur  perd  le  plus  souvent. 
PI,  des  tire  sous, 

tiret  [rè  n.  m.  de  tirer).  Morceau  de  parche- 
min coupé  en  long  et  destiné  àattacher  des  papiers 
tt  d  ai'c-b  .utant  dans  un  élai 
Petil  trait  horizontal  qui.  dans  un  dialogue,  indique 
le  changement  d  in  ter  ocuteur,  ou  qui  scrl  de  paren- 
thèse dans  un  texte. 

tiretaine  // -ne    n.  f.  Nom  de  plusieurs  étoffes 

anciennes  en  laine  pure  ou  mélang 

tire-terre  n   m.  invar.  Sorte  de  piooh 
ene  court    et  a   large  pointe,  dont  le   carrier  -■ 
I enlever  la  terre  qui  gène  son  travail. 

tir_>toire  n.  f.  ou  tiretoir  n.  m.    Outil  de 

tonnelier.    Syn.    tkaitoir.)    Instrument    de  dentiste 
pour  extraire  les  dents  de  la  mâchoire  inférieure. 

tirette  r<  (e]  n.  r.  de  tirer).  Système  de  cor- 
dons flxés  à  l'envers  d  une  jupe  de  l'on  me  pour  la  re- 
lever. Cor  ons  au  moyen  desquels  on  ouvre  ou  ferme 
les  rideau*  de  fenêtre  Lacets  de  gants  Petite  ta- 
1  I  ■■   le,  qui  prolonge   un  n  eubl       ir  le  côté  ■ 

tablt  Ù    tiret!'-. 

tireur,  euse   ew-xe]n.  de  tirer).  Personne  qui 
tire  une  arme  a  feu  :  tes  Suisses  sonl  presqui 
bom  tireurs.  Personne  qui  sait  tirer  les  arn 
habile  Celui    qui    lire    une    lettre    de 

Bhfl    ■::■■        \       Cil  I  -i:.)  Ou- 

vrier  qui  tire  les  métaux, 
les  Ocelles  du  métier  à 
'  er  les  tram-  de  bois, 
■  te  Tireur,  tireuse  dé 
cartes,  personne  qui  pré- 
tend prédire  l'avenir  d'a- 
près certaines  combinai- 
sons de  caries  a  jouer. 

Tireur  d'épine  (  te  ), 
Charmante  statue  antique 
de  jeune  homme  occupé 
i  arracher  du  pied  une 
épine  [musée  du  Vatican). 

Tireurs  à  l'arbalète, 
tableau  d'Eugène  liuland 
(1888,m.  du  Luxembourg". 
Un  ouvrier  à  barbe  grise, 
«•n  tablier  de  cuir,  tourné 

Vers  la  droite.  (  t,  ni  dan-, 
ses  mains  une  arbalète  et, 

Ëar  la  fenêtre    de  la  salle  de  tir,  examine  le  bul 
i  autres  tireurs  se  tiennent  derrière  lui,   V.p    |05J 
tire-verge  n.  m.  Outil  de  fabi  canl  d<    bas 
PI.  des  tir.  verges. 

tire-vieille' n.  m.  invar.  Mar.  Cordage  servant 
de  point  d'appui  pour  monter  aiixé  belle    - 
pour    manœuvrer   un   gouvernail.    |0n   écrit   aussi 

TIRB-VEILI  Bj 

tirez-lâchez  n.  m.  Jeu  de   fillettes,   qui   con- 
siste â  faire  le  contra 

ductrice  du  jeu,  laquelle  tient  réunis -dans  sa  main 
des  bouts  de  plusieurs  rubansdont  les  joueuses  tien- 
nent l'autre  extrémité. 

Tiridate  I".  roi  d'Arménie,  frère  de  Volo- 
■"  r  !"■  roi  des  P  irthea  :  il  détrôna  Rhadamiste 
m  hs  fut  va  i  pa  i  orbulon  et  devii 
Romains  ;  —  Tiridati  11,  roi  d  Arménie,  m  ■ 
de  notre  ère  Protégé  par  \  espa  rien.  Il  n  eut 
le  baptême  des  mains  de  saint  Grégoire  l'Illumina- 
teur. 

Tirlemont 'im.rr.   v.   de   Belgii Brabant, 

B.rr.  de  Loui  ain),    sur  la  Grande   Geelc      i 10  h 

;  ■  Il  fies,    cai  Ici  e      ;  i  dei  tes 

—  Occupée  par   les  Allemands  de  ru;   a 
dant  la  Grande  Guerre. 


Le  Tit 


d'épine, 


pen- 


Tirman  i  Louis),  administrateur  et  homme  poli- 
tique français,  né  à  Mézières,  m.  au  château  des 
Taboureaux  (Yonne)  |1837-1899J;  sénateur,  gouver- 
neur gênerai  de  l'Ai    ■  1831. 

Tirnova  ou  Tirnovo,v.  de  la  Bulgare  dont 
capitale   traditionnelle,    bàlie    en    lerwisses 
sur   les   bords  de   la   Iantra.  affluent    du    Danube 
C'est  à  Km  va  que  fut  proclamée,  en  1908 
i  I  uigarie. 
Tiro  (Marcu     i  xîvaln  romain,   né  vers 

av.  J.-C,  n  ■.  de    notre 

dont  il  publia  le  , 
les  lettres  familières,  etc.  H  inventa  ou  perfei  donna 
un    syste  ■  graphie,  sorte  , 

phii    »,  qui  pot  I  ■,■■.  notes  (iron  i 

tiroir  n  m     de    tirer 

■  ■■  armoire,  une  table    etc.,  ci    mi 
volonié  Pièce  d  une  machine  à 

■  alternative ni  la  vapi 

pision.    N  -n  d    » .. ■■  iuk  lanières  qii'VHi  ciiaèhall  au- 

trefois  au  livres    Paire  d 

ou  de  poulet  ajustée  sur  un   petit    morceau 

rougr.  que 

Ilir  »ui    le   poing.   Roman  à  tiroirs,  que   l'on   pcut 
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s:.n3  inconvénients  allonger  ou  abréger  par  l'addi- 
tion ou  la  suppression  de  hors-d'œuvre.  Pièce  <)  ti- 
roirs, pièce  comique,  dont  les 
-  n'ont  presque  aucune 
relation  entre  elles  :  C Etour- 
di, de  Molière,  est  un 
à  tiroirs. 

—  Encycl.  Mêcan.  Les  ti- 
roirs   sont    des    régulateurs 
d'admission    qui    servenl    à 
ouvrir  ou  à   fermer  le  pas- 
sage de  la  vapeur  de  la  chau-  Tiroir  l"""1»^- 
dière   aux   cylindres    On   distingue  les  tiroirs   pour 
machines  à  basse  pression    tiruirs  de  W.m      et   .  ■ 
pour  machines  à  moyenne  pression    tiroirs  ronds 
ou   cylindri- 
ques )  ;    enfin, 
ceux  employé; 

avec  les  ma- 
chines a  haute 
pression  [ti- 
roirs à  coquil- 
le Un  tiroir 
est  générale  - 
menteonstitué 

par  une  tige  le 
reliant  aux        ■ 
0  I  les  .    ™"ï 
excentriques, 
leviei    e  I  cou 

lisse,  qui,  elle, 

lui   donne  le 

mouvement  de 

et.    Il  Tiro 
comprend,  en- 
core, deux  pla- 
ntantes ou   barrettes,  qu'une  distant 
es  du  cj  lindri    ■ 
le  l'autre.  Ces  barrettes  ouvrent   el 
al  lernat  ivi  men  t  ces  ori 

Le  tiroir  de  Watl  appelé  aussi  tiroir  à  garnitures, 
e  '  formé  pai  un  <■■  lîndre  d   ni   la  section   e  -1   ci  Ile 

,!  un  D,  et  qui  se  meui    i  I ■  ïeui  d  uni   I  o   e  i  va 

ie  deux  garnitures  d'tèoupe  el  une  plate 
cylindriques,  ou  encore 
à  pistons,  se  composent  de  deux  pistons 
montés  sur  une  tige  unique  ;  ils  découvrent  ou  cou- 
vrent les  orifices  du  cylindre  pendant  leur  mouve- 
ment de  va-et-vient.  Le  tiroir  en  coquil  e  est  une 
boite  rectangulaire  renversée,  dont  les  bord 
nablement  dressés  s  appuient  sur  le  cylindre,  et 
s'opposent  à  tonte  déperdition   de   vapeui     I    est    la 

i  même  de    la  vapeur  qui    applique 
sur  la  table  à  friction, 
Tirol.   Géogr.  V.  Ttrol. 
tirolen.  f.  ou  tirolet  [tè]  n.  m.  Péch 

rn.ll    a    petites    mailles,    monté    sur    une  longue 


■J.  A  piston.  [P,  piston.) 


1.  Double; 


u-chi 


tiromen,  enne  ,.i      \,f,^  tiro- 

niennes,  Bystème  taohygraphique  »  sténographique  ■ 
en  usage  chez  les  Romains  et  inventé  par  Tiro, 
affranchi  de  Cicéron. 

—  Encycl.  L'usare  des  «  notes  tironienne 
sisia  jusqu'à  la  fin  du  xi<  siècle.  Inventé  par  Tiro, 
le  -'.  stème  fui  pei  fectionné  plus  tard,  et  il  .  ■ 
jusqu'à  5.000  signes,  feue  écriture  provient  de  la 
lettre  capitale  latine  abrégée  et  simplifiée.  Un  signe 
représente  un  mot.  l.es  signes  analogues  sont  diffé- 
renciée à  laide  de  points  diacritiques  ou  de  lettres 
plus  petites.  Certaines  voyelles  sont  figurées  par  une 
simple  modification  du  signe  de  Ja  consonne  qui  les 
accompagne. 

tirotro    n.  m,  Pëch.  Nom    vulgaire    de  la   raie 
grise. 

TirpitZ  Alfred  vonl  amiral  allemand,  né  a 
Kûstrin,  m  près  de  Munich  (18*9-1930).  Grand  ami- 
ral, il  organisa  la  flotte  en 
1'"'.'.  et  n  déchaîna. en  ivr,, 
la  guerre  sous  marine  ..  à 
outrance  a  ;  niais.  I  effica- 
cité de  cette  campagne  fé- 
|  »  G  ayant  paru  douteuse, 
il  se  retira  en  mars  i:h« 
i»  meure  un  des  chef  du 
■  pangermaniste,  il  a 
publié  ses  Mémoires, 

Tirso  de  Molina 
(Fray  Gabriel  Tellf./,  plus 
connu  sous  le  pseudonj  me 
de  .  a  n  t  e  u  r  dramatique 
espagnol,  né  à  Madrid,  m, 
â  Soria  (1571-1648).  Il  est, 
âpre,  Lope  de  Véga,  le  plus 

varié,  1«   plus  fécond  des 
dramaturges  espagnols. 

rsonnages  sonl  originaux:  son  style,  élégant 

Harta  la  Pi  idosa,  et  But  ta 

tirthamkara  n.  m    Nom  donne  ;i  de  saints 

es  hindous,   r  stauraleurs  ■  ucee  lifs  de  la 

religion   djaïne  et  qui  tiennent  dans  I    djainisme  la 

place  des  bouddhas  dans  le  bouddhisme. 

Tiruvannamallai,  x    de    l'Empire  anglais 

des  Indes  .présid. Madras .  ;  81.000  h.  fl 
entre  1753  et  1791. 

Tirynthe,  ano.  v,  de  l'Argolïde,  patrii 

d  un   d'Hercule.  Elle  suce ba  dans  sa  lutti 

et  Argos.   Humes   ,i  ime   acro] 
l  .u  Schliemann. 

tis  [tiss]  n.    m.    p,'.  !,.    Pild  en  for de  tramai! 

ou  .'i  nappe  simple,   empl  yé  par  les  pé<  nt  u 
M--  litei  ranée    un  dit  au    i  ri 

tisage  [za-je]  n.  m.  Cbaufl  dans  une 

verrerie. 

tisane  [ii  >ie    n.  f.  tdula         tono,  décoction 
|  aqueux  peu  ch 

principes  médicamenteux    et  aervani  ao  boi 

les  tisanes  v   font  \ 
tion.  infusion,  Q 

i  bam pagne  plus  légei    que  le  cham- 
dinairc. 

tisanerie   [zn  m  n]  n.  f.  Endroit  d  un  hôpital 

tisard  ou  tisart  f:ur   n   m    Trou  oan 

■  fours  de 

lans   les  v,  nvnes.    pour   l  in 

c.j    tjii  . 

Tischbein   les    famille  de  peintre*  allemands 

du  xviu»  siècle,    qui  n'a  pas  ee  dé  vingt 


Verge  de   fer  pour 
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quatre  peintres  dans  le  cours  de    trois  générations 

■  onnus  sont     Jsan-Hbnei,  dit   l'Ancien    né 
a  Haina,  m    a  Casse!      1722  1789  .    excellent    portt  l! 
lifte,  el  Jbaw-Hbnrj-Gi  ilui  HE,    du  te  Jeun 
llama.  m.  a  Eutin  I7B1-1829J,  paysagiste, portraitiste 
et  peintre  d  histoire. 

Tischendorf    r,,/,,,       Frédérie-ConatanUn 

de  ,  érudit  allemand,  né  à  Lengenfeld.  m.  à  Leipzig 
1815-1874).  II  publia  de  nombreuses  éditions  de 
1  Ancien  restament. 

tiser  [se]  v.  a.  Forme  ancienne  du  mot 
ATTISER, 

tiseur  [seur]  n.  m,  Ouvrier  chai-gé  de  la  con- 
duite du  leu  dans  le  four  d  une  verrerie. 

Ti^i  [Benvenuto  .du  le  Garofalo,  peintre  Italien 

ne  a  Garofalo.  m.  ù  Ferrare  [14S1-15S9J.   Se-  i 
donl  les  principales  sont  a   Ferrare,    se  distinguent 
par  la  grâce  et  la  douceur     le   Massacre  des    Inno 
cents,    l  Adoratwn    de*    Ma,/es,   etc...  Elles  sont  en 
général  signées  dun  œil  le  I  [garofalo  . 

Tisias  'zi>i^..  rhéteur  sicilien  v.  s.),  élève 
de  Corax  et  maitre  de  Gorgias,  un  des  fondateur» 
de  la  rhétorique. 

Tisiphone    c-àd    Qui    punit    le    meurtre 
une  des  trois  Erynnies  gn  cqu.  s  ou  des  Furi 
nés,  chargée  de  punir    ti 
ils  pénètr.  nt  dans  les  El    ei        V 

tisoîr  \zoir)  n.  m.  Sorte  de  ringard    doi 
sert^pour  attiser  le  feu  d  un  foui  de  fusion  d  i  i 

tison   ;o7i     n.  m.     lat    titio).    Moreeau  de  bois 

brûle,  en  partie  :  éteindre  un  tison.  Fig,  Reste m 

passion   presque   étei   te.    3  i  fls0one 

hante.  Tison  d    ■ 
n  e  cause  de  trouble.    Prendr 
"u  il  brûle,  prendre,  pour  la   réussite  d  une  afl  ne. 
la  voie  la  plus  dangi    ■    ■■      I    ■■  ■■  ,  (te-  tison    allu- 
■  ii  1  ignition  résiste  au  i  eni , 

tisonné  Izo^né],  e  adj.  Se  dit  du  poil  d  u 

irai,   parsemé  de  tai  !   ■  il  ,       COn   n.i    si  elll   S 

ét<-  faites  avec  un  tison, 
tisonner  [zo-ui-   v.  n.   s  emuerlesj 

du  foi  er.  Activem.  :  :■  ■ 
tisonnëur,  euse  Personne^ 

qui  aime  à  tisonner. 

tisonnier  [zo-ni 

attiser  I. 

tissage  [ti-sû-je]  n.  m.  Action  de  tisser.:  le  tis- 
sage de  la  toile.  Usine  où  l'on  tisse  :    les  tisse 
■■ 

]  ■■<■"■    transforme    tes    textiles 

la  filature  et  en  confectionne  des    tissus.    Les  tissus 
ordinaires  ou  unis  -ont  invariablement  con  p 

hi.   entrecroises    dans    deux    directions    perp.mli.'u 

I aires  :   lils   longitudinaux,   parallèles,  tenant  toute 
ii  m-  de  l  étoffe   cAafne),  el  fils  transversaux. 
entrelacés  avec  les    premiers   de 
i     au  dessus  de  l<  us  les  fils  paii-s  el  au  di 
de   tous  les  fils   impairs,  ou    inversement.  Onî  peut 
combiner  diversement  la  disposition  de  la  eha  pne  et 
de  la  trame  ;  le  mode  d  entrelacement  des  fils   prend- 
le    nom    d'armure.    Les    armures    sont   simples  ou 
[•s  premières  comprennent    la  toile,  le 
sergé,    le   croisé,  le  satin;  on   les  appelle  au 
damentales.  Les  armures  composées   sont  celles  où 
lea    duitea   successives    forment  avec   la  chaîne  des- 
rapports  variables.  Elles  peuvent  donner  lieu  a  une 
infinité   de  combinaisons     Le   tissage   s'effectue  au 
moyen  de  métiers,  dont  le  plus  simple  est  le  nu  (t'ei 
ni'     employé   dans   quelques    campagnes 
poui  le  tissage  de  la  toile  et  chez  les  art  sans  qui 
confectionnent  les  riches   tissus  d'ameublement  ou 
de  vêtement  [Ubsus  lamés  et  brochés  multicolores, 
velours  façonnes,  etc.),  Ce  type  de  métier  a  ■ 
seul  employé  jusque  vera    Iftab,   date  a  laquelle  la 
uiécanfoue  Jacquard   entra  dans  le  domaine  de  la 
pratique.  Le  métier  mécanique,  donl  les  modèles  les 
plus  récents  sont   actionnés   par  des  moteui 
riques,    esl    susceptible   de   fabriquer    toutes    les 

Hei  décorées  d'un  dessin  étoffes  façonne. 
compliquées  qu'elles  soient    II  est  hase  sur  I 

:  g  de  carton  ou  de  papier  perforées  obtenues 
d'après   une  esquisse  du    dessin   à  reproduis 
:    un  papier    quadrillé    dont    les   intei 
fleurent  les  flls  de  chaîne   et  de    trame.   Cai  I 
papiers  i t  assemblés   les   uns  aux  autres  et  dis 

ir  Le  bâti  supérieur  du  mener;   leur  déruule- 

mant  commande  automatiquement  les  Jeux  de  i  roi 
aemi  ni  d<  s  Bis.    V.  Jacquard.  ) 

Tissandier  Qs  t.,n  .   savante!  aéro 

naute  français,  né  et  m.  à  Paria    I8W-1W9     II    réa 
te    premiei    modèle    d  un 
aérostat  dirigeable  à  mo 
teur  électrique;  auteur  de 
nombreux  ouvrages  de  vu] 
garisationscientinqu 
dateur  de  la  revue  te 
titre,   n  faut  rappel* 

a   cen    ion     sur    le    Zenith. 

en  I87H  avec  Sivel  etCrocé* 
Spinelli.    qui    périrent. 

Son    fie,  e 
Anglure    Mai  n.'    e 

I  :  i  ■■   i      I  ■■, 
■! 

■ 
cra  également  al'a 
tiqué  Pai  i 

Gaston,  m  a.Pariscn  1881, 

le  bonne  heure  à  l'aéronautique,  a 
!  né  aux  progrès  de  la  navigation  a<  r 

Tissapheme,  erneurde 

1  Asie  Mineure  en   LU  av.   ,i   C.  il  commandait  l'ar- 
mée d'Ariaxei*xcs   Mnémon  t  i  unaxa    arlai 
i       e  et  le  pouveraei 
ie  Mineure.  11  n  en  fut  | 

■ t   par  ord  -■  d(    ce   prince,  en  ! 

l'instigation  de  Paiysatis. 

tisser   ti~sê   v  a.  flat.  terere).  Bntrelaci 
1  ni  les  Ûh  de    '  i#er  de  la  laine,  du  coton,  du 

,\u    de  l  ■ 

tisserand  [ti-semn  n   et  adj.  m.  Ouvrier  qui 

tau  de  li  loile. 

Tisserands   les  ,  drame  de  Gérard  Ilauptmann 
(1891).  dont  le  sujet  repose  aur  un   fait   historique; 

h  as   en   I8U  ,   pi 
vigoureuse  <i<  t  uiilll  UX  OUI  ;  I 
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TISSAGE    ET    1H.ATURE 


Tissage  et  filature.  —  Filature  :  1.  Pileuse  bretonne  à  la  quenouille  et  au  rouet  ;  2.  Ancien  rouet  ;  3.  Fuseaux  {A,  de  quenouille  ;  B,  à  enrouler  le  fil); 
4.  Étalage  iiu  lin  pour  obtenir  le  ruban  d'étirage  (dans  le  cartouche  de  gauche,  sortie  du  ruban  unique  à  l'extrémité  de  la  machine  ;  o.  Mise  en  ruban  du  coton 
6.  Étirage  des  rubans  ;  7.  Banc  a  broches  avant;;  8.  Banc  à  broches  (arrière  ;  $.  10.  Meiïers  à  61er  et  retordre.  —  Tissage  :  11.  Tisserand  limousin:  12.  Tisso- 
raud  breton;  13.  Ancien  métier  du  "  canut  "  lyonnais;  li.  Navette  de  tisserand;  15.  Ourdissage  'garnissage  d'un  cantre  ;  16.  Dévidage  des  flottes  ancien  procédé); 
17.  Lisage  d'un  dessin  pour  la  mise  en  carte;  18.  Encollage  et  parage  de  la  chaine;  19.  Métier  pour  étoffes  façonnées  (sarmonté  de  la  mécanique  Jacquard); 
20.  Métier  d'armures    actionné  par  un  moteur  électrique,  ;   21.  Armures  fondamentales   A,  toile  ;  B.  serge    C.  sa 


L.-E.  Tisserand. 
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Tisserand  IDniU-Eugàu;).  administrateur  et 
agronome  français,  né  à  Havigny  Meurtlie  1830- 
1925  ;  directeur  de  lagricullure'i  18Ï9-1896J  ;  membre 
libre  de  l'Académie  des 
sciences  en  1911  :  i  un  des 
hommes  qui  contribuèrent 
'.t  plus  .'i  développer  en 
France  l'enseignement 
agricole  et  â  pro|  a  2 
méthodes  rationnelle  s  en 
nom  ie. 
Tisserand    [ran] 

çois-Félix) ,      a»tro- 

■  Nuits. 

m.  àP  -  ■        •  Ses 

travaux  de  mécaniu  ic 

•-    .Jiitdeprem.erordrc. 

tisseranderie     ti- 

f    n.  f.    Profession    de 
i    "U  de    vendeur 
il  oui  rages  de  tisserand. 

tisserin  [lise]  n.  m. 

(de  tisser).  Genre  d'oiseaux  passereaux  des  régions 
chaudes. 

—  ExcYcL.Les  tisserins  sont  ainsi  appelé 
de  leur  habileté  a  lisser  des  nids  au  moyen  de  fibres 

îles.  Ces  nids,  en  for  me 
de  bourse  ou  de  bouteille, 
sont  par  fois  groupés  en  grand 
nombre  m  m  s  un  abri  commun 
au  sommet  de  quelque  arbre 

comme    on    i 
pour  les  républicains  de  l'A- 
frique tropicale 

tisseur   |  ti  seur]  n.  et 
adj.  m.  Celui  qm  tisse. 

Tissot 

Simon  .    médecin   suisse,    ne 
incy,     ni     a    Lausanne 
1728  1791     11  contribua  a  ré- 
pandre la  pratique  de  la  vac- 
cine. 

TiSSOt      Picrre-Fran-  Tisserin 

çois),  littérateur  français,  né 
aVersailles.  m.  a  Paris   (768-1854)  :  meuibi  i 
demie    française;   auteur  d'excellentes    études   sur 
Virgile. 

TiSSOt  i./dme.s-Joseph-Jacquesi,  pi 
*"t    émailleur   fiançais,    ne   a    Nantes,    ni.  à  Builloii 
(Doubs.i    i.i  ■'.  190       auquel        d 

de  l'Ecriture  sainte,  d  après  des  éludes  faites 
en  Palestine. 

TiSSOt    Victor,   littérateur  suisse,  né  à  Bulle, 
Pribourg,  m.  à  Paris     1845-1911  ,   auteur  de 
récits  de  voyages:    Voyage  au   paas  des    milliards, 
la  Suisse  inconnue.  Vienne  et  ta  Vie  vieiin 

TiSSOt  ..Tules-Emes/:,  littérateur  français,  ii>'  a 
Genève    en    1867,    ni.    en    1922,  auteur  d'ouvi 
critique,  de  romans  :    ta  Dame  de  i  Ennui,  etc. 

tiSSU    [ri-su]    n.  m.   (subst.  particip.  de  ti-tre  ou 
tîtrei.  Tout  ouvrage  de  fils  entrelacés  ;    un    tissu  de 

]     lui.-  dont  les   fils  d'une  étoffe  sont 
blés  :  étoffe  d  un  tissu  ^rré.    Poét.   R 

un  i  ert  tlSKU  de  lierre  et  de  ronces,  l'ej. 
Enchaînement,  enchevêtrement  :  tissu  de  menson- 
ges. Anat.  Combinaison  définie  d'éléments  anato- 
miques. 

—  Encycl.  Sous  la  désignation  générale  de  tissa, 
on  comprend  toute  surface  obtenue  par  l'assem- 
blage régulier  des  fils,  que  ceux-ci  soicnl  enchère 
1res  par  des  mailles  {tricot),  ou  disposés  en  deux 
séries  <le  fils  parallèles,  croisés  à  angles  droits. 
(V.  tissaoe.)  Les  tissus  peuveni  être  écrus, tissés  de 
fils  teints,  ou  teints  en  pièce;  les  dessins  de  couleur 
nnenl  soit  par  impression,  soit  par  brochage. 
Toute  substance  susceptible  de  former  un  fil  p.  ut 
donner  un  iissu  :  laine  drap),  poil  de  chèvre  (cache- 
lie    tissus  terrés  et  ti  lin  [toile), 

chanvre    coutil  véritable,    toile  d'emballage),  jute, 
phormiu  tus  épais  serrés]  calicot,  tissus 

légers  :   mousselines  ;   tissus  imprimés  :  indiennes  , 
L  imprennent  les  velours  de  soie  et  les 

de  c  ton.   la  peluche,   etc.   Les   tissus  par 
mailles   comprennent  le   tulle  (soie  ou  coton j  et  le 
mneterie  en  lame,  soie  ou  colon  .  Mention 
en    soie    ou   métaux  précieux. 
tissus   contenant  des  fils  de  caout- 
ejc. 
Pour   imperméabiliser  les   tissus,  deux  m< 

iviea  :    lune   consiste  à  former  dans  le  tissu 

lui  même  un  savon  métallique    bâches*,  dans  l'autre 

les  surfaces  sont  recouvertes  de  matières  ïmperméa- 

liant  de   s'imbiber    caoutchouc    appli- 

■  en  feuilles,  soit  en  dissolution    Malheureu- 
sement, ■  ■  ont  aussi    imper  mes 
l'air;  un   meilleur   résultat    s'obtient  en  induisant 

■  ■  Une  10  a  20  grammes  dans  un  litre 
de  pétrole».  Aux  tissus  enduiis  se  rattachent  le 
pé'jnmotd,  les  toiles  cirées,  les  molesquine»,  lés 
h  notéwns. 

tiSSU,  6    part.    pass.    du    v.    tisir       i 
étoffe  bien  tissue.  Poétiq.  Des  jours  tissus  d'or  et  de 
soie,  une  vie  opulente. 

tissu-epon^e  n.  m.  Etoffe  qui  présente  sur 

chacune   de  nés  faces  des    boucles  qui    la    rendent 
PI.  mges. 

tissulaire  ti-tu-ti  re\  adj.  Qui  a  rapport  aux 

■  rganiques. 

tissure  :i  ni  re]  n.  f.  fde  tissu    Liais. r.  de  ce 
i.  su:  U$sure  tàcke,  terrée.  Liaison  en 
fils  de  chaîne  cl  les  fils  de  trame,  résultant  de  l'opé- 
ration du  tissage. 

tiSSUterie    'fisu-fe-rï]    n.    f.  Art  du  passemen- 
tier et  du  rubanier. 

tiSSUtier     fi  su  tié,   n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
poux  la  passementerie  et  la  ruba 
nerie. 

tistre    lis  tre   ou  titre  v.  .a     i.it.  texere).  An- 
nonyme  de  tisssr..    N'esl   plus  usité  qu'an 
;  i  s.  tissu  [un  nid  tissu  de  mousse],  et  aux 
temps  composés.) 

Tisza  de   Borosjeno     Coloman),    homme 
d'Etat  le.ngrois.  ne  a  (ieszt.  m.  &  Budapest    1830 

.     .'il.     Û   fit  04 

1  t  i  Herzégovine    II  contribua  a    la  re 

tion  des  finances  du  pays,  cl  organisa  Peniteigi 

public.  -  Btirnnb  Tissa 

m.  a  Budapest  .1801  1918,,  fui  président  du  conseil  en 


—  1104  — 


i  105.  et  de  nouveau  en  1913;  il  imposa  la  d-nni- 
nation  hongroise  aux  nationalités;  mais,  opposé  à 
toute  annexion  de  terri- 
toires slaves  pari  Autriche- 
Hongrie,  il  tenta  d  empê- 
cher, en  iîllt,  le  déclen- 
chement de  la  guerre;  il 
démissionna  en  mai  lillT. 
Lors  de  la  révolution  du 
31  octobre,  il  fut  fusillé, 
comme  l'un  des  respon- 
sables de  la  guerre  qu'il 
eût  voulu  éviter. 

Tltagarhjv.  de  1  Em- 
pire  anglais    des    Indes   ' 
Bengale  :  15.000  h. 

titan  n.  m.  de  T.  tan, 
n.  myih  .  ) .  Personne  ou 
objet  qui  a  un  caractère 
de  grandeur  gigantesque  :  E-  de  Tisza. 

un  vrai    titan.    De   titan, 

démesuré  :  un  travail  de  titan.  Engin  de  levage  de 
grande  puissance,  u  ilisé  dans  la  construction  mari- 
time. Adjectiv.  :  un  siècle  titan. 

titan  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  longi- 
cornes,  renfermant  les  plus  grandes  formes  du 
groupe,  qui  atteignent  15  centimètres  de  long  et 
vivent  dans  les  vieux  arbres  de  la  liuyane  :  Us 
titans  sont  1res  rares. 

Titan,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre,  lancétre  ou 
le  père  des  Titans.  (V.  ce  mot.j 

Titan    [le],    roman   de  Jean  Paul    Ricliter  (1800:. 
e    symbolique   et   satirique,    ou   l'auteur  a  dé- 
ployé sa  fantaisie   romantique,    son   humour  eau  su 
que    et  les  saillies  de  son  style  singulier. 

titanate  n.  m.  Sel  de  :  acide  tîtanique. 
titane  ou  titanium  ;  ni-om  ,    n.  m.    Corps 

simple  et  métallique,  de  couleur  noire,  qui.  par  ses 
propriétés    se  rapproche  du  silicium  el  de  I 

—  Encycl.  Le  titane  [symb.  chim.  Ti]  se  trouve 
dans  de  nombreuses  roches,  argiles,  minerais  de  fer  ; 
on  le  trouve  à  l'état  d'oxyde   rutile,  anatase  i  de 

titanate  ou  sillicotiian  i  i/ièn  ... 

fer  fers  titanes,  etc,  .  Le  titane  s'obtient  par  réduc- 
tion de  l'anhydride  titanique  par  le  charbon,  dans  le 
four  électrique  de  Moi  u  C'eal  un  métal  très  dur, 
rayant  l'acier,  de  densité  A, il  ;  il  fond  vers  1,800»  ; 
son  poids  atomique  est  48. 

On  connaît  de  nombreux  composés  :  chlorures, 
fluorures,  oxydes  (l'anhydride  titanique  que  l'on 
extrait  du  rutile  sert  a  i.  préparer  .  sulfure,  etc.  11 
donne  un  alliage  léger  et  résistant  avec  1  aluminium, 
avec  le  fer  et  le  carbone  des  acides  particuliers. 
L'anhydride  titanique  peut  servir  de  matière  réfrac- 
taire  ;  on  1  utilise  aussi  comme  peinture  iblanc  de 
titane).  —  Le  chlorure  de  titanium  a  été  employé 
comme  fumigène  pendant  la  Grande  Guerre. 

titane,  e  adj.  Qui  contient  du  titane. 

titanesque  rnés-fre]  adj.  Qui  est  propre  aux 

Titans  ;  digne  des  Titans  :  un  travail  titanesque. 

Titania,  femme  d'Obéron.  personnage  de  la 
comédie  féerique  de  Shakespeare  :  te  >onge  d'urie 
nuit  d  été. 

Titanic,  steamer  transatlantique  de  la  ■■  White 
Star  Line  »  britannique,  remarquable  par  ses  dimen- 
sions (long.  271  m.,  déplacement  G0.000  tonnesi  et 
par  le  luxe  de  son  inslallation.  qui.  le  11  avril  J912, 
heurta  un  iceberg  au  S.  de  Terre-Neuve,  et  coula 
pendant  que  l'orchestre  et  les  passagers  entonnaient 
l'hymne  religieuse  :  «  Plus  près  de  toi,  mon  Dieu  !  ■< 
1.500  personnes,  au  moins,  périrent  dans  ce  naufrage. 

titanifère  adj.  Qui  contient  du  titane. 

titanique  adj.  Syn.  de  titanesote. 

titanique  adj.  Se  dit  des  composés  du  maxi- 
mum de  saturation  du  titane  :  anhydride  t>  I 

titanisme  nis-me]  n.  m.  Esprit  de  révolte  el 
d'usurpati  >n.  (Rare.) 

titanîte  n.  f.  Silicate  naturel  de  titane. 

titanium    om]  n.  m.  Syn    de  titane. 

titanoma^hie  n.  f.  fdc  titan,  et  du  gr.  ma- 

khi,  combat  .  Combat  des  Titans  contre  les  dieux. 
Combat  de  géants. 

Titans  [ton],  première  race  divine  née  d  ira- 
nus 'le  CieDet  de  Gsea  la  Terre).  Révoltés  contre 
les  dieux,  ils  tentèrent  d'escalader  le  ciel  en  entas- 
sant montagne  sur  montagne  :  mais  ils  furent  fou- 
droyés par  Jupiter  Les  principaux  étaient  Kronos, 
Rhéa  SapétOS,  Okeanos.  Téthys.  llypérion.  tfyth.] 
En  littérature,  on  compare  â  la  tentative  infruc- 
tueuse de  ces  géants  les  efforts  de  ceux  qui  échouent 
dans  la  réalisation  de  projets  plus  ou  moins 
sibles.  (V.  Titan,  i 

Tite  et  Bérénice,  tragédie  de  Corneille,  en  cinq 
actes  el  en  vers  [1610  .  sur  le  même  sujet  que  la 
Bérénice  de  Racine,  inférieure  à  celle  ci,  mais  non 
sans  mérite. 

Tite  ou  TitUS  saint),  disciple  de  saint  Paul, 
converti  au  christianisme  par  saint  Paul  qui  le 
chargea  de  porter  une  épître  aux  Corinthiens.  — 
Fête  le  4  janvier. 

Tite-Lîve  Titus  Livlus  .  historien  latin  né  à 
19av.  J.-C.-19 apr.  J.-C.  .  Il  vécut  dans  1  in- 
timité d'Auguste,  sans  aliéner  son  indépendance,  el 
fut  précepteur  de  Claude.  11  a  laissé,  sous  le  titre  de 
une  histoire  romaine,  en  partie  perdue  BUT 
140  livres,  il  n'en  reste  que  35  .  plus  remarquable 
par  le  style  que  par  l'authenticité  des  faits 
pour  les  débuts  de  1  histoire  de  la  cité.  Admiraleur 
du  passé,  patriote  ardent,  il  célèbre  partout  la  pi-an 
denr  de  Rome  et  cherche  dans  1  histoire  un  ensei- 
gnement et  des  thèmes  à  de  beaux  développer  enta 
et  de  beaux  discours.  Son  style  est  uni,  abondant, 
in  s  ela-Mipie  ;  les  contemporains  lui  reprochaient 
une  certaine  patavinité. 

Tithon,    fi!s    de   Laomédon.   frère  de  l'riam  et 
époux  de  l'Aurore.  Zens  lui  accorda   l'immortaliti 
mais,  comme  il  eut  à  sub  r  tous  les  maux  de  la  dé- 
crépitude,  il  fut  change  en  cigale.    M  y  th.) 

ti'hvmale  n.  m.  Bot.  Ancien  nom  du  genre 
euphorbe. 

tïtî    n.    m.    P"p.    Gamin    de    Palis.   Joyeux,   gai 
'    mr.  Sorte  de  déguisement  de  cai 

titianesque  [ti-si-a-n..s-he]  adj.  Qui  rappelle 
la  manière  du  Titien. 

Titicacaou  Chucuito,  grand  lac  des  Andei 
ntre  la  Kolivic  et  le  Pérou  ;  a  1.916  m.  d  alu- 
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tude  :  aire  d'environ  510.000  hectares.  Dans  la  plus 
grande  de  ses  îles,  les  souverains  incas  avaient 
construit  un  temple  magnifique,  dont  les-  murs 
étaient  couverts  d  or. 

tîtîen,  enne    si-in,  è-nel  n.  Antiq.  rotn.  Mem- 

bre  d  une   des    trois   tribus  primitives  de  l'ancienne 

Adjectiv.     Se    dit    de    certains    piètres    qui 

accomplissaient  des  rites  rappelant  ceux  des  anciens 

Sabins. 

Titien  [si-in]  Tiziano  Vecbixio.  dit  le),  peintre 
italien,  le  premier  des  coloristes  elle  chef  de  l'école 
vénitienne,  né  â  Pieve  di 
Cadore,  m.  de  la  peste  à 
Venise  1(77-1576  Son  pin- 
ceau est  plein  de  franchise 
et  de  puissance,  et  sans 
rival  pour  la  vente  et  1  har- 
monie du  coloris.  S  n 
œuvre,  1res  considéi 
comprend  des  tableaux 
mythologiques,  histori- 
ques, religieux,  et  des  por- 
traits :  François  1"  .  ■ 
lerint  d  l  m  mai  1 1  tfi 
au  tomOe-m,  l'Homme  au 
gant.  Jupiter  et  Antiope, 

au  Loin  re  ;   CAsSOmp 

la  Vénus  cout  fiée,  Ftore,  la 
Fontaine  d'amour,  etc.  Il 
exécuta  son  dernier  ta- 
bleau,   la    Descente    de  croix, 

sept  ans. 

titillant    [til-tan  ,  e  adj, 

me  impression  de  titillation. 

titillation  [tit-la-sion]  n.  f.  .lat.  tititlatio). 
Légère  agitation  qui  se  remarque  dans  certains 
corps.  Chatouillement. 

titiller  [titil-lé]  v.  a.  lai,  tititlare  Chatouiller 
légèrement:  ce  vin  titille  agréablement  le  palais. 

V.  n.  Eprouver  un  sentiment  de  titillation. 

titillomanie  [ti-til-lo-ma-nt  n.f.  ide  titiller,  et 

mante     Manie  de  se  gratter. 

TitliS,  mont  de  la  Musse  centrale  3.2B9  m.), 
entre  les  cantons  de  Berne.  Uri  et  Untcrwalden,  et 
du  sommet  duquil  on  découvre  un  grandiose 
panorama. 

TitO  [Ettore  ,  peintre  italien,  né  à  Castellamare 
di  Stabiaen  1860.  connu  pour  ses  paysages  et 
nés  rustiques  d'un  coloris  clair  >  Vues  de  Venise,  du 
Lido,  etc       M. ■mine  de    l'Académie    italienne   (1929) 

Titon  du  Tillet  Evrard),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Paris  1677-1762),  qui  fit  exécuter  en 
bronze,  à  la  gloire  du  roi  et  des  grands  écrivains, 
le  Parnasse  fran-ai.. 

titrage  n.  m.  Détermination  des  quantités  de 
certaines  matières  contenues  dans  certains  compo- 
-.  -  :  le  titrage  •'<  i  oU-ools. 

titre  n.  m  urig  scandin.).  Chasse.  Endroit,  re- 
lais, ou  l'on  poste  les  chiens  pour  courir  la  béte 
quand  elle  viendra  à  passer.  Mettre  tes  chiens  à  bon 
titre,  les  bien  poster. 

titre  n.  m.  liât,  titutus).  Inscription  mise  en 
léte  d'un  livre,  d'un  chapitre,  etc..  pour  en  faire 
connaître  le  sujet.  Page  du  livre  qui  porte  cette  ins 
eriplion.  Subdivision  employée  dans  les  recueils  de 
lois  :  le  titre  l  V  du  Code  civil.  Pénomination  sous 
laquelle  est  connue  une  ceuvre  d'art  :  le  titre  dur 
tableau.  Qualification  de  dignité  donnée  à  certaine* 
personnes  :  le  titre  de  duc.  Dénomination  donnée 
a  un  cardinal  et  empruntée  à  l'une  des 'églises  de 
Home:  cardinal  du  titre  de  Saint  Pterre-aux  Liens. 
Propriété  dune  charge,  d'un  office  :  recevoir  son 
titre  de  notaire.  Qualification  exprimant  une  rela- 
tion sociale:  le  titre  de  pire.  Acte,  pièce  authenti- 
que établissant  un  droit:  un  titre  de  propriété,  de 
rente  ;  titres  de  noblesse,  lin  litre,  comme  titulaire. 
A  juste  titre,  avec  raison,  justice.  Mann.  Deere  de 
fin  des  matières  monnayées  ou  des  matières  d'or  et 
d'argent  :  monnaies  au  titre  légal  ;  laisselle  au 
titre.  Comm.  Epaisseur  ou  longueur  comparative 
des  fils,  exprimée  par  un  chiffre  Syn,  xrin.ft.o-) 
Chim.  Titre  u'une  solution,  poids  de  matière  dis- 
soute dans  un  volume  déterminé  de  dissolvant. 
Typogr.  Faux  titre,  titre  abrégé,  imprimé  sur  le 
feuillet  qui  précède  le  grand  litre,  litre  courant, 
ligne,  en  lettres  capitales,  qui  se  place  au  haut  des 
pages  d'un  livre  pour  indiquer  les  matières  qui  y 
sont  traitées.  A  titre  de  loc.  prep.  En  qualité  de  •  à 
titre  d'ami.  A  t  tre  d'office,  en  vertu  de  sa  charge. 

—  Encycl.  Dr.  On  dislingue  :  le  titre  authentique, 
passé  devant  un  officier  public  ;  le  titre  exécutoire 
ou  pnrè .  qui  emporte  l'exécution  parée  contre 
1  obligé  ;  le  titre  aatré.  c'est-à-dire  perdu  ou  égaré  ; 
le  titre  confirmatif,  qui  ratifie  et  valide  un  titre 
antérieur  entaché  de  nullité  ;  le  titre  ancien,  qui 
remonte  au  delà  de  trente  ans  :  le  titre  primordial, 
c'est-à-dire  l'acte  primitif  qui  a  donné  naissance  au 
droit  ;  le  titre  récognitif,  destine  à  reconnaître  une 
obligation  préexistante  et  qui  prend  le  nom  de  titre 
nouvel,  lorsque  1  objet  de  la  reconnaissance  est  une 
rente  perpétuelle  ou  viagère  Après  vingt  huit  ans 
de  la  date  du  dernier  titre,  le  débiteur  d'une  rente 
peut  être  contraint  â  fournir  à  ses  frais  un  titre 
nouvel  à  son  créancier  ou  à  ses  ayants  cause  ;  le 
crédi  rentier  est  ainsi  prémuni  contre  la  prescription 
de  trjente  ans.) 

Les  modes  d  acquisition  ont  lieu  :  1°  à  titre  oné~ 
reux.  lorsque  la  transi.  .  laite    a   prix   d'ar- 

Sent.  comme  dans  la  vente,  ou  contre  la  remise 
'un  équivalent,  comme  dans  l'échange  ;  2»  à  titre 
gratuit  ou  lucratif,  quand  celui  ù  qui  le  droit  est 
transféré  n'a  aucune  prestation  à  fournir  (donation, 
succession  :  3"  à  titre  universel,  quand  la  mutation 
1  universalité  des  biens  composant  le 
patrimoine  d'une  personne  ;  4»  à  titre  particulier, 
lorsqu'elle  ne  porte  que  sur  certains  objets  détermi- 
nes   (V.   VAL.EI  KS   MODILIÉR.KS.) 

Titres  tiobiliaires.  Les  titres  nobiliaires  actuelle- 
ment en  usage  en  France  sont,  dans  Tordre  ascen- 
dant, ceux  de  chevalier,  baron, vicomte,  comte,  mar- 
quis et  duc.  Ils  tirent  leur  origine  de  qualifications 
ou  appellations  qui  correspondaient  autrefois  à  de* 
dignités  féodales,  c'est  adiré  qui  supposaient  la 
(lossession  d'un  fief  sur  lequel  s'exerçaient  les  privi- 
lèges de  la  souveraineté  doni  le  titre  étaii  le  signe. 
A  part  ceux  dont  l'existence  est  antérieure  â  1789, 
on  distingue  deux  autres  catégories  de  titres  nobi- 
liaires :  !•  les  titres  modernes,  spécialement  ceux 
se  rattachant  à  la  nouvelle  noblesse  transmissible 
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créée  par  Napoléon  I"'  ;    2°  les   litres   étrangers, 
c'est-à-dire  conférés  uar  les  souverains  étrangers  ; 
.    ie  pouvant   être  porti  ■■■  en  I    auoe   pai  des 
Français  qu'en  vertu   d'une,  autorisation  gouverne- 
■ 
!,;i  Révolution  avaïi  aboli  les  litres  de  noblesse, 
,.,  .,-  jouvei  ncmonl    pi  ovisoirc  les  abolii  S  noui  eau 
e»    1818    il-   i'minii   t'établis  par  décret   du  2*  jan- 
vier   IUo2,   toujours  en   vigueur;  mais,  en   Luit,   le 
relèvement  des  l  il  res  de  noolesse  n  esl  plut  a  ilo  i 
par  les  tribunaux     ceux  ci  accordenl   les  modifiée 
tlons  aux  actes  de  l'étal  civil,  qui  comportent  la  rc 
.     la  particule  de,  parce  que   la  particule  ■!■■ 
rappelle  le  lieu  de  l'origiiiOi  ou  tout  autre  signi  dis 
Unetif,    mais    ne   constitue   pas   par  elle-même  un 
.,  titre  'le  noblesse  . 

/  OOléS     Y     VALEl'RS    MOIiïUKKE*. 

Honn.  Le  titra  d'un  alliage  est  l.e  rapport 
antre  le  ["mis  du  métal  tin  contenu  dans  i  ail 
te  ooidï  total  I  tijt]  e  des  objets  d  or.  el  d  argent  est 
déterminé  par  la  loi,  el  l'Etat  appose  sui  chacun  de 
cesobjau  une  marque  ou  poinçon  de  contrôle,  qui 
garantit  le  titre,  Les  monnaies  fram  i 
pour  titres  00  m  lliomes;  argent, .900  millièmes 
pour  la  pièce  de  5  francs,  83b  millièmes  pour  les 
piàoes  divi  io  main  s  Le  litre  des  bijoux  osl  varia- 
ble     or,  91 illiè s     médailles  ,   920    millièmes 

(i<T   titra),  840    millièmes     i*    titre),  T50    millièmes 
(3«  titre    bijoux   ;  argent,  950  millièmes  (médailles, 
■..*  .  800  millièmes    bijoux  - 

titre   V,   a     Y     TISTKE. 

titré,  e  adj.  Qui  possède  un  titre  nobiliaire    ou 
que  ■  personnage  titré.   Chu».   Se  dit  d'une 
solution  dont  le  titre  est  connu. 

titre-planche  n.  m.  Titre  obtenu  au  moyen 
d'une  planche  gravée  oulilhographiée. 

titrer;  tré  v.  a.  [de  titre  .  Donner  un  titre  :  titrer 
un  homme  i  'iiîm.  Déterminer  le  litre  d'une  solution. 
Tecfm  Vitreries  fils,  en  faire  le  titrage,  en  déter- 
miner le  litre. 

titrier  tri-é]  n.  m.  Religieux  autrefois  chargé 
de  la  garde  des  titres,  dans  un  monastères  Fabrice 
teur;  falsificateur  de  litres. 

titti,  titty  ou  tytty  n.  m.  Cérémonie  funè- 
bre qui  se  célèbre  chez  les  Hindous  non  musulmans, 
le  jour  anniversaire  de  la  mon  d'un  parent. 

TittOIli  (Tommaso).  homme  politique  italien,  né 
et  m.  à  Rome  1 1854-1931  ;  ministre  des  affaires  ■  iran- 
gères  ''n  1903,  1906.  1906,  1919;  ambassadeur  a  l'aiis, 
1910-1916;  présida  le  Sénat  et  1  Académie  italienne. 

titubant  [ban], e adj. Chancelant:  la. démarche 
titubante  d'un  ivrogne. 

titubation  [si-on]  n.  t  [la*,  titubatio).  Action 
de  vaciller  sur  ses  jambes. 

tituber  [bé\  v.  n.  lat.  titubare).  Chanceler; 
vaciller  sur  Bes  jambes  :  ivrogne  qui  titube. 

titulaire  [lè-re]  n.  et  adj.  (  lat  tilularis;  de 
Litre  Personne  qui  possède  un  emploi,  uae 
dignité  en  vertu  don  titre  :  professeur  titulaire, 
Suustantiv.  :  en  Cabsenee  du  titulaire,  lecoursest 
fait  i>ar  le  suppléant.  Patron  titulaire  d'une  église. 
Bain)  dont  cette  église  porte- le  nom.  Diplom,  Ecri- 
ture titulaire,  écriture  qui  servait  â  écrire  les  titres 
des  ouvrages  ou  des  chapitres,  fàvique  titulaire,  titre 
qui,  depuis  1882,  remplace  celui  àVéuèque  in  partibus, 

titulariat  ri  a]  v.  a.  Possession  en  titre  d'une 
fonction.  (Peu  us.) 

titulariser  [zé\  v.  a.  Nommer  titulaire  d'un 
emploi  :  titulariser  tin  suppléant: 

titulature  n.  f.  Ensemble  des  titres  que  porte 
une  personne  ou  une  maison. 

titulus  luss]  n.  m.  (mot  lat.  signif.  titre,  in- 
scription Antiq,  ront,  Ecriteau  que  portaient  les 
esclaves  à  vendre  et,  dans  les  triomphes,  les  sol- 
dats pour  indiquer  les  noms  des  peuples  et  des  villes 
vaincus,  le  nombre  des  prisonniers,  etc.  Inscription 
d'un  tombeau. 

TitUS  tuss]  T.UU.S  Flavius  Sabinus  Vespasia- 
nus),  llls  de  Vcspasien,  empereur  romain  de  79  à  81; 
surnomma  les  Délies  du  genre  humain.  Son  règne, 
trop  court,  l'ut  la  conti- 
nuation de  relui  de  Ves- 
pasîen.  Il  est  un  des  sou 
verains  qui  cherchèrent  le 
plus  sincèrement  à  sou- 
lager les  souffrances  de 
son  peuple  :  »  Vient  per- 
dtdi  »  .1  ai  perdu  ma 
journée  avait  coutume 
de  dire  cet  empereur  phi- 
losophe et  d'une  admi- 
rable générosité,  quand 
il  avait  passé  un  jour 
sans  trouver  l'occasion  de 
foire  du  bien,  d'accorder 
une  grâce.  Sous  le  règne 
de  son  pure,  il  avait  pris 
et  ruine  Jérusalem  (70). 
Eloquent  poète,  musicien, 
la  brièveté  de  son  règne  [2.7  mois)  ne  lui  laissa  pas  le 
temps  de  donner  tonle  sa  mesure.  Il 
par  une  fièvre  pernicieuse. 
Sous  son  règne  eut  lieu  la 
célèbre  éruption  du  Vésuve 
(78),  où  furent  ensevelies  Her- 
culaniiiu  et  Pompéi. 

Titus  >wsj  (a  la)  loc, 

adv.  Se  dit  dune  manière 
de  couper  les  cheveux  aussi 
court  devant  que  derrière, 
comme  "ii  les  voit  dans  les 
stat  ies  antiques  de  l'empe- 
reur Titus.  Otte  mode  l'ut 
lancée   en   ÎT'.U. 

Titus    Andronicus,    tra- 
gédie   al  Lribuée    à    Shakes- 
peare   vr.    1588),   mais  qu'il 
se    borna   sans   doute  à  remanier.  Ce  drame  est  un 
tissu  do  crimes  •  pouvantables. 

TityoSou  Titye,  çeant,  fils  de  Gréa.  II  vou- 
lut faire  violence  â  Latonc,  mais  il  fut  tué  par  Apol- 
lon et  Artémis  et  précipité  dans  les  Enfers,  où  deux 
vautours  lui  déchira. ent  le  foie. 

tityre  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux  denti- 
i  i  renfermant  des  cotingas  de  taille  médiocre, 
répandus  dans  l'Amérique  tropicale. 


Tilus. 


Coiffure  a  la  "I  Itus. 
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Tityro,   i  bi  i  tei    églôgues   de 

Thèocrite,  un  des  deux  bergers  de  la  lri-  égloguc  de 
Virgile. 

Tivoli,   un    Tibur,v  d'Italie  prov.deli- ; 

I5.00rii.  Environ  ■  char    ants     céi  :a  icntt  lit  ■ 

fornu  es  par  le  Taverone.  Hui-nes  de  Tibur.  Lemplc 
d.'  la  Sibylle  ou  de  Vc  la;  ti  mplc  du  d.'  riburec  . 
Villa  .i  i-  le,  con  itruitc  en  1C49 

tizi,  ni.ii  in-i  i  m  i  c  M^nii'  aol  pajtttagt    et  qui  entre 

dans   la  composition  d  un    grand    n bre  di 

géographiques. 

Tizi-Ouzou,  cli.  1.  d'arr  départ,  d  Vlgei 
36.0001].  Cbv.  de  fi,  (Alger  l  oiistantinc  .  ■>  100  kil  r 
d'Alger,  Cette  ville  fui  enlevée,  en  1S61  ans  Kabyles, 
■  prospère.  —  Lan-,  a  13  comm,  di  plei  i 
-  m  ii  i;  comm.  mixtes  et  une  population  totale 
d<  t:n  nn<  h 

Xjotter        i  n-,    m.    Yacht    du  Zuideiv.ee,     t 

dèi  ives  lati  raie    n  < ■■  -  long  mai 

Tl,  symbole  chimique  du  thtti  iupi 

tla  n.  m  Coup  m  ."M'i""  sui  le  tambour  avec  les 
deux  baguettes,  presque  simultanément,  mais  faible- 
ment avec  l  une  el  vivemeni  avec  i  autre. 

Tlaxcala,  v,  du  Mexique  oh,  I 
monj  me  .  3.000  u.  Filatui  i    .  chapellerie.  —  L  Etat  a 
184.0UÛ  h. 

Tlemcen  (/.m-vu  .  ch.-l.  darr.   dép  d'Onn 

Vltmcéniem  A  130  kil.  S.-O.  d'Oran  par 
eh.  de  f.  '  h.  i.  de  subdivision  militaire.  Ville  autre- 
fois florissante,  elle  devînt  au  »m«  siècle  la  capitale 
du> sultanat  des  Abd-el-Ouadites  Prise  par  le  mare 
chai  Clauzel  en  I83ii  Collèges  arabe  et  français, 
Céréales,  liège, bétail.  Enceinte;  méchouar  ou  ci(o 
délie  ;  belles  mosquées  Djama-Kebir,  etc.).  —  L'arr. 
a  8  connu,  de  plein  exercice,  4-  communes  mixtes  el 
une  pop,  lot.  dc259.500h. 

Tm,  syiuh.de  chimique  du  thnlhun. 

tmèse  [tmè-se]  n.  f.  fgr.  tinêsi&).  (Sramw    Sé.pa 

ration  de  deux  éléments  d  un  mot  par  I  intercalait. on 
d'un  ou  de  plusieurs  autres  mots.  Par  es.  tors 
même  que  cela  serait  vrai. 

TmolOS[ioss],  montagne  et  v.  de  l'anc.  Lydie 
Asie  Mineure);  auj.  Boz-Dagh,  Les  flancs  de  grès 
rouge  delà  iiiMiiiagne  ont  ete  curieusement  décj  u 
pés  par  1  érosion. 

tO  n.  m.  Mesure  japonaise  de  capacité,  équiva- 
lant à  18  lit.  030.  Relig.  Reliquaire  ou  châsse  des 
Japonais. 

toarcien,  enne    rf-fn,  è-ne  adj."  Se  dit  de  fa 

partie  supérieure  du  lias,  très  développée  aux  envi- 
rons de  Thouars.  N.  m.  :  le  toarcien. 

toast  tôst  n.  m.  mot  angl.).  Proposition  de 
boire  à  la  santé  de  quelqu'un,  au  succès  dune  en- 
treprise ;  porter  un  toast  On  ècrjj  quelque!',  toste. 
Rôtie  de  pain  beurré.  PI.  des  toasts. 

toaster  [tôs  t>'-  v  n.  Porter  des  toasts.  On 
écrit  quelquef.  toster.) 

to  be  or  not  to  be  [ton-bi-or-wt'-tou-bi  .  mots 
angl.  signif.  être  ou  ne  pas  être,  commencement  du 
premier  vers  du  célèbre  monologue  d'Hamli  dans 
la  célèbre  tragédie  de  Shakespeare.  Caractérise  une 
situation  où  l'existence  même  d  un  individu,  d'une 
nation,  est  en  jeu. 

TobagO.  Géogr.  V.  Tabago. 

tobermosite  a.  f.  Silicate  hydraté  naturel  de 
calcium. 

Tobîe,  Juif  de  la  tribu  de  Nephtali,  célèbre  par 
sa  piété  et  sa  charité  envers  ses  coreligionnaires 
pendant  la  captivité  de  Ninive.  Devenu  aveugle 
dans  sa  vieillesse,  il  fut  guéri  par  son  fils,  sur  ies 
conseils  de  l'ange  Raphaël.  Le  Livre  de  Tolne  est 
un  livre  deutérocanonique  de  l'Ancien  Testament. 
(Bible.) 

—  Iconogr.  L'ange  réfutant  les  présents  de  Tobîe, 
tableau  du  peintre  florentin  0.  Biliverti  (  xvnc ,, 
galerie  I'itti,  à  Florence  (v.  p.  1054). 

Le  père  et  le  fils  ïobie  pressent  l'inconnu  qui  se 
(ait  appeler  A zarias,  d'accepter-une  récompense  pour 
avoir  rendu  la  vue  au  père  Tobie,  mais  celui-ci 
répond  qu'il  est  l'ange  Raphaél,  un  des  sept  anges 
qui   se  tiennent  devant  Dieu,  et  disparait. 

Tobler  Adolf),  romaniste  suisse,  né  â  Hirzel. 
m.  à  Berlin  t833  19J.0  .  auteur  de  :  la  Versification 
française  ancienne ,  Mélanges  de  grammaire 
française,  Dictionnaire  de  l'ancienne  langue 
française,  etc. 

toboggan  'l>u-(jh<in  n,  m.  mot  canad  ,  délit  >■ 
de  l'amer,  odabagaji,  traîneau).  Sorte  de  iraïneau 
bas,  qui    repose    sur  deux    patins,  et    que    recouvre 


:  M  ut.  e      -j    Desi  i  M*     ';    Tobôggau  a  plusieurs 
plai  es  dil  a  bo 

une  planche  rembourrée  :  le  toboggan  est  très  en 
usageauâ  Etats  l  n  ■■  au  Canada  et  en  Suisse.  Glis- 
îière  en  bois  rectiligne  ou  contournée,  qui  est  un 
amusement. 

tohOgg&nning  \t>.i  un  ni  n  a  h'}    n.    m.  Action 
de  glisser  avec  le  toboggan. 


Iro.    Faux  or,    imitation 

d     bjcls    anciens    :    des   l'i- 


A  coussinets. 
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towogganniste  n.  celui,  celle 

qui  glisse  avec  le  tob 

Tobol,  grande  riv  de  Sibi  i  i  l'Oural  ; 

elle    baigne    'l'obol  s   el      e   jelie    tiens     l'Irtych; 
■  21IJ  kil. 

Tobolsk,  v    de  la    Sibérie    -  h    i    de    rouv  .  sur 

li    tobol  .  -' ii     i  ondi  -    en    IU8"     (loi  i      ■ 

kviui  - 1«-,  m-    Ville  haute    avec   un   kremlin    i  n  det 
principau  \  lieux  de  déportation  de  l  ancienni  R 
i .    ■    .     Nicolas  1 1   y   fut    interné,  api  èe  la  révolu- 
tion de  1317.       Le  gou\ .  a  ^  millions  d'h. 

Toboso  El  .  bourg  d  Espagne  prov.  de  Tolède  . 
près  d'un  petit  soùf  aftluenl  du  Guadiana  ;  patrie  de 
Dulcinée  Q      hotte, 

TobronU,  pori  de  ta   Libye,  le  meillcui 
.1.   n  cûte    el  un  de 
leur*   de  la  Mi  dilerranée. 
A  i  Italie  di  p  li 

toc    f 
oia  i    .   :-:  emploie 

avec   répét  il | 

pi  1 1  ii .  ■  r  un  choc,  un  bruit 
sec  n.  m.  Sorte  de  sonn 
rie  soui  de  d  une  montre  à 

répétition     sans     timbre    : 

ira.    Faux 

bjcls  anoi 
t>'ti  r  en  toc  Jeu.  Sorte  de   i  fie  trac,  que   l'on   joue 
avec  quinze  dami     de  chaque  couleur:    Uar.  ' 
a  toc  de  i  mir-,   i.i ne  force  de  voiles  autant  que  pos- 
iible,  Ad  jectti    Pop   Sot   fou,  laid  :  wne  femm 
t'tre  toctoc, 

toc  to/i  n  m  i  »:  gane  d  <i\<  tour,  qui  permet  de 
serrer  e't  de  maintenir  en  place  la  pièce  que  Ion 
tourne. 

tocade  n   f.  v   toquade. 

tocage  ita-je]  u  m.  Action  de  jeter  le  combus- 
tible par  la  toquerie. 

tocan  n.  m.  Pêch.  Jeune  saumon  qui  n'a  pas 
un  an. 

tocandin,  e  n,  Fam.  Vieux  libertin,  vieille 

Coqin-1  te  ''I    K.alaule       I  'eu    iih.j 

tocane  n.  f,  Vin  de  Champagne  nouveau,  fait 
avec  la  mère  goutte. 

Tocane-Saint-Apre,  comm.  de  la  Dordo- 
gne,  -nr.  .'i  â  33  kil  de  ivnguL'Ux,  près  de  la  Dron- 
ne  ,  I    .;:.  h    eh.  de  f.  Orl. 

tocante  n.  f.  Pop.  Montre. 

Tocantins  [tinss  le  ,  fl.  du  Brésil,  qui  se  jette 
dans  l'Atlantique  ;  2.700  kil   Difficilement  navigable. 

tocard  [kar],  e  adj  Arg,  Vieux,  usé,  laid,  mau- 
vais, stupide  :  un  mélo  tocard 

tocasson  [ka-son]  n.  m.  Arg.  Personne  laide, 
stupide  :  quel  /"< 

tOCCata  [fo  A<i]  n.  f.  (mot  ital.  signif.  touchée). 
Ancienne  pièce  de  musique,  éci  Ite    pour  le  clavecin, 

le  piano  ou  1  orgue   el  lifférant  de  la  sonate  qu'en 

ce  qu'elle    n'était    composée    le    plus    ordinairement 
que  d'un  seul  morceau.  PI.  des  toccate. 

tOC-feU  n.  m.  ou  toque-feu  n.  f.  invar.  Grand 
réchaud  que  l'on  descend  dans  les  mines  pour  faci- 
liter leur  aérage. 

Toce  [pr.itajj  tQ-tché\ (en  franc.  Tosa),  rivière 
d'Italie  (Piémont),  qui  nait  dans  les  Alpes  Lépon- 
tiennes,  en  Suisse  (cant.  du  Tessin),  parcourt  levai 
Formaaza.  forme  prés  de  Frua  une  belle  cascade  de 
143  m.,  passe  près  de  Domodossola  et  se  jette  dans 
le  lac    Majeur;  cours  76  kil. 

Toché  iKaouli,  journaliste  et  auteur  dramati- 
que  français,  né  à  Bougival,  m.  à  Chantilly  {1830- 
1895).  Il  composa  un  grand  nombre  de  pièces,  en 
collaboration  surtout  avec  L.  Blujn. 

Tocilesco  (Grégoire  t  archéologue  et  historien 
roumain,  ne  à  Mizcl  eii  1845,  auteur  d'une  Histoire 
roumaine, 

tOCOgonîe  ni  n,  f  dugri  toAro»,  enfantement, 
et  gonè,  génération  Nom  donné  par  Haeckel  à  tous 
les  modes  de  reproduction  avec  parents. 

tOCOgraphe  n.  f.  du  gr.  tokos,  entantement. 
et  graphein,  écrire).  Auteur  d'un  traite  sur  l'ait  des 
accouchements 

tocographie  fi]  n  t.  de  tocographe).  Traité 
sur   l  ait  des  accouchements. 

tOCOgraphique  adj.  Qui  appartient  à  la  toco- 
graphie. 

tOCOlogie  'jï\  n.  t  du  gr.  tokos,  enfantement, 
et  logos,  discours).  Science  des  accouchements. 

tOCOlOgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  tocologie, 

tOCOnomie  [mi]  n.  f.  idu  gr.  tokos^  enfante- 
ment, et  iwmos,  lois).  Ensemble  des  règles  sur  l'art 
des  accouchements. 

tOCOnomique  adj.  Qui  concerne  latoconomie. 

tOCOrnalîte  n.  f.  lodure  naturel  d'argent  et  de 
mercure 

tocotechnie  \tèk-nî]  n.  f.  (du  gr.  to/cos,.  enfan- 
tement,     et    technr,    art  ). 
Manœuvre  des  accouche- 
ments. 

tocotechnique    tèh 

adj.  Qui  appartient  à  la  toco- 
technie. 

Tocqué  (Louis  .  pian 
tre  français,  né  et  in.  a 
Paris  (1S66-1772),  habile  poi 
traitiste  [Marie  Leczinska, 
Mu-  deGraffigny  . 

Tocqueville(.4/e/  s 

Charles-Henri  de),  publi 
ciste  ci  in  imme  pol  i :  ique 
français;  membre  de  I  Aca- 
démie française  né  â  V<  i 
neuil,  m.  à  Cannes  180  i 
1850)  ;  auteur  de  la  /■<  mo 
cratie  en  Amérique  et  l'Ancien  Fi  ''■>  Révo- 
lution,  Il   fui    ttép i       i    I       i    !  i   Constituante, 

puis  à  la  Législative,  et  ministre  des  affaires  étran- 
gères dans  le  cabinet  0  La  noblesse  de 
son  caractère,  la  hauteur,  de  ■■■■■■  vmcs  politiques,  lui 
concilièrent  i  estime  de  tous  les  partis. 
tocsin  tok-sin  n  m.  du  provenç.  toca  senh: 
■  frapper  e1  s<  Bruit  d'une  cloche 
qu'on  tinte  i  coupi  redoublés  pour  donner  l'alarme  ; 
sonner  le  locsïn. 
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AI    de  Tocqueville. 


TOD 


d'Italie    prov.  de,  Pérouse),  au  milieu 

I  ■!  ■  li .  iers  ;  iT.OOu  h. 


Todi, 

de  vignes 

Todd  potion  Lie  ,  potion  alcoolique  à  la  can- 
nelle, en  usage  comme  tonique,  notamment  dans  les 
hôpitaux. 

toddy  [tO-di]  n.  m.  {mot  angl.  emprunté  de 
.'hindous  tani  tâdi).  Boisson 
atée  que  les  Hindous 
obtiennent  de  la  .sève  d'un 
palmier.  Boisson  forte, 
mélange  d'eau  chaude  et  de 
liqueurs,  en  usage  en  Angle- 
terre. ■  _,  y 

todier  îdi~é\  n.  m.  Genre  "*\  x    ~- 

d'oiscaux    grimpeurs ,     des  /  x   \   <     ^ 

Antilles.  '     '      }    \  '. 

Todleben  ou  Todt-  Todier. 

leben    [té-bèn    <Fi*aiii;ois- 

Edouard).'  ingénieur   ci   général  russe,  né  à   Milau, 

m.    à    Soden      1808-1884).     H    3e    distingua    dans    la 

défense     I  1  et,  en 

1877.  investit  Plevna. 

Tœdî,  massif  des  Alpes 
centrales,  au  N.-E.  du  Saint- 
Gothard.  Point  culminant, 
3.628  m. 

TœplitZ.   Géogr.  V.  Te- 

PL1TZ. 

TcBSSj  comm.  de  Suisse 
feant.  de  Zurich:,  sur  la  Tœss, 
afll.  du  Rhin;  4.920  h.  Filatu- 
res de  coton;  fabrique  de  ma- 
chines. 

toffo  [to-fo]  n.  m.Chczcer      , 
taincs  peuplades  d'Afrique, scr-    ï  k 
te  de  briquette  formée  de  bouse 
pétrie  avec  de  la  terre  glaise. 

tofleldie  to-fi-iT-di}.  n.f. 

Genre  de  liliacées  renfermant  des  herbes  vivaces,  à 
fleur  en  épis,  dont  on  connaît  une  dizaine  d'e-peces 
des  régions  montagneuses  de  l'hémisphère  nord. 

tOgata  n.f.  mot  lat.  ,  Antig.  rom.  Comédie  dont 
les  i>il  surinâmes  étaient  romains  et.  par  suite,  revê- 
tus de  la  toge.  (S'oppose  à  palliata. 

toge  n.f.  liai.  toga].  Manteau  de  laine  ample  et 
long. qui  formait  le  vêtement  particulier  des  Itomains. 

uagis-  — _ 

trat,   d'avocat,  jjh^b 

de  professeur. 

—  E  NCYCL. 
La  toge  était 
le  vêtement  na- 
tional de^  H ■■- 
■i  ains*.  Cétait 
une   va 

ce  d'étoffe, 
qui  envelop- 
pait le  corps 
de  telle  sorte 
que  le  bras 
gauche  était 
caché  et  que  le 
bras  di 

tait  parlehaut. 

D'étoffe    ni  "i  -       Toges  ;  1.  Etroite  des  premiers  siècles; 
Tellement  I. lui-   -2   Ample,  du  siècle  d'Auguste  ;  3.  Prétexte. 
che,   elle   étail 

en  outre  blanchie  [candida)  à  la  craie  pour  les  can- 
(i  ir  aux  fonctions  publiques.  Les  garçons  jusqu'à 
i  i     dii       [      ans     âge  ou  ils  prenaient  la  toge 

virile,  et  les  filles  jusqu'à  leur  mariage,  portaient 
laloge  prétexte, ornéed'une 
bande  de  pourpre.  Le  k 
maines.  sauf  les  femmes 
de  mauvaise  vie,  abandon- 
nèrent peu  à  peu  l'usage 
de  la  toge. 

Toggenbourg  (ie_, 

•  ■   cant. 

de  Saint-GalTi,  formée  i  u 

le  bassin  supérieur  de  la 

Thur. 

Toghrul  I'f     Abou- 
Taleb-Rokn-ed-Dîn  M 
med  (fondateur  de  la  dynas- 
tie   turque  des   Sel.i 
des  de  Perse  ;  m.  en  1063, 

Togo    (Heihatclui.. 
i  japonais,  né  à  Ka- 

■   i    i    1851     11  M     tua  les  Russes    dans  Port-Ar- 
thur et  gagna  la  bataille  navale  de  Tsoushima. 

Togo,ane.  colonie  allemande  de  l'Afrique  occi- 
dentale, sur  la  i  aves;  environ  U 
Huile  de   palme  i    mquia  sans  diffl- 
le  mots  d  n. .m   1914,  le  Togo 
■  i    met  et  l'Angleterre,  agissant 
n>>ns. 

TOgOÏST  peuplade  nègre  très  sauvage  du  haut 
Bahr  cl  <  îhazal         i  I  ■  niai  . 

Toguas,  tribu    raqui  des  montagnes  de  la  So- 

n   :  i    m 

Tohogne,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  de  Marche  |  ;  1.480  h. 

tohu-bohun,  m.  mot  hébreu  .Le  chaos  primi 
■  Fig.    Mélange    ■ 

tnd désordre;  le  tohu-bohu  dune   réu- 
nion publique. 
toi  pr,  pers, 

toilage  n,  i  pond  sur  lequel  se  dé- 

toile Tissu  de  lin 

■ 

■  ■ 
que  te  r*  fils  d'une  mati' 

■ 

■ 
laquelle  on  i.« 
■-le  ;   toiles   d<  rente 

■ 

ramasser  une   toile.   Voilure  :  augme nter  de   toile 
Faire  de  la  toile  ou  charrier  de  la  tuile,  a-.' 
CD  haut.  A  sec  de  toit 
■     ■ 
,  se  dit  d'un  navire  qui  peut    a . 
de  voiles  hautes,  sans  prendre  une  inclina: 


--  1106  — 

sible.  Voile  dont  on  garnit  chaque  aile  de  mouliû  à 
vent.  Toile  cirée,  toile  enduite  dune  composition 
qui  la  rend  imperméable.  Tuile  d'araignée,  tissu 
que  l'orme  l'araignée  avec  des  fils  tirés  de  *■■■■ 
pour  prendre  des  insectes.  Fig.  Chose  inconsistante- 
peu  solide.  Dut.  Maladie  due  à  un  champignon,  et 
qui,  dans  les  serres  humides,  forme  des  tuiles  grisa- 
la  surface  des  plantes.  Milit.  Déchirer  de  la 
toile,  faire  un  feu  de  salve  dont  le  crépitement  rap- 
pelle le  bruit  d'une  toile  qu'on  déchire.  PI.  Pièces 
de  toile,  avec  lesquelles  on  forme  une  enceinte  pour 
prendre  les  sangliers. 

—  Encycl.  Techn.  On  désigne  spécialement  sous 
le  nom  de  toiles  les  tissus  de  lin  et  de  chanvre  pro- 
duits par  l'armure  uni  ou  taffetas;  mais,  joint  â  un 
nom  de  matière  ou  de  destination,  le  mot  désigne 
souvent  une  catégorie  spéciale  de  tissus  de  coton  ou 
autres  fibres  végétales,  ayant  pour  type  l'armure 
toile.  C'est  ainsi  que  l'on  distingue  la  toile  a  bâches, 
la  toile  à  matelas,  la  loile  de  Vichy,  les  toiles  d'em- 
ballage, à  sacs,  â  serpillière,  la  toile  anglaise,  la 
toile  a  voiles,  la  toile  a  calquer,  la  toile  à  peindre,  etc. 
La  toile  cirée  est  un  tissu  de  lin,  de  chanvre,  de 
jute  ou  de  coton,  recouvert  d'un  enduit  d  huile  sicca- 
tive La  moleskine  est  une  loile  cirée  souple,  enduite 
d'un  seul  coté.  Les  toiles  métalliques,  qui  sont  le 
plus  souvent  en  fer  ou  en  cuivre,  sont  tissées  comme 
les  toiles  de  fibres  végétales.  On  emploie  les  toiles 
métalliques  pour  couvrir  les  garde-manger,  pour  la 
confection  des  tamis,  pour  la  protection  des  lam- 
pes   de  sûreté,  etc. 

Les  toiles  imprimées  ont  pour  ancêtres  les  sura- 
tes, putnas.  etc..  souples  tissus  de  coton  sur  lesquels 
les  Indiens  rapportaient  des  dessins  coloriés-  Leur 
vogue,  en  France,  date  de  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV,  et  l'on  se  mit  â  les  imiter  chez  nous. 
Les  diverses  imprimeries  sur  tuile  établies  alors 
utilisaient  les  procédés  indiens  :  les  toiles  étaient 
peintes  à  la  main.  Obeikampf.  qui  avait  installé  à 
Jouy-en  Josas  une  imprimerie  sur  toile,  fit  faire  à  son 
industrie  de  remarquables  progrès  en  lui  appliquant 
les  procédés  d'impression  mécanique.  Le  nom  de 
toiles  de  Jouy  est  resté  à  ces  toiles,  que  l'on  fabriqua 
par  la  suite  a  Rouen.  Bolbec.  Beauvais,  Corbeil, 
Nantes.  Angers,  Lyon,  Villefianche,  Orange,  Mar- 
seille, Bordeaux,  etc. 

toile  n.  m.  Fond  de  dentelle,  dont  le  tissu  a 
quelque  ressemblance  avec  une  toile  claire.  Blonde 
d'un  point  très  serré. 

toilerie  [rt]  n.  f.  Tissu  de  toile.  Fabrique, 
commerce,  tissu  de  toile  :  la  toilerie  est  prospère  en 
Bretagne. 

toilette  \lè-te]  n.f.  (dimin.de  toile).  Petite  toile, 
toile  fine.  Ensemble  des  ustensiles  dont  on  se  sert 
pour  se  nettoyer,  se  parer,  etc.  Meuhle  garni  de 
tous  les  objets  destinés  aux  soins  de  la  coiffure  et 
de  la  propreté  :  une  toilette  de  marbre.  Action  de  se 


Toilettes  :  1.  Commode  à  glace  el  a  étagères  ,  2.  A  coiffer 
dite  a  coiffeuse  ». 

coiffer,  de  s'habiller  :  faire  sa  toilette.  Ajustement 
recherché,  élégant  :  aimer  la  toilette.  Ajustement 
plus  recherché  que  d'habitude  :  être  en  toilette.  Col 
de  femme, avec  les  manchettes  pareilles  (syn.p  srure). 
Action  de  nettoyer,  de  parer  un  objet  :  faire  la  toi- 
lette d'une  embarcation.  Morceau  de  toile  dans  lequel 
les  couturières,  les  tailleurs,  etc..  enveloppent  les 
objets  qu'ils  vont  livrer.  Caissette  d'emballage,  laite 
de  roseau  fendu  et  servant  au  transport  des  fruits, 
légumes,  fleurs,  de  primeur.  Membrane  péritonéale 
dont  les  bouchers  et  les  charcutiers  enveloppent  cer- 
taines pièces  pour  les  «  parer  ".  Cabinet  de  toilette, 
cabinet  réservé  aux  soins  journaliers  de  propreté. 
Garniture  de  toilette,  tous  les  ustensiles  qui  gar- 
nissent une  toilette.  Marchande  à  la  toilette,  femme 
qui  acheté  et  revend  toutes  sortes  d'objets  de  toilette, 
principalement  de  vêtements. 

Toilette  d'Esther  la  .  tableau  de  J.-F,  de  Troy 
il738;  m.  du  Louvre:,  un  des  sept  modèles  de  tapis- 
*i  rie  formant  l'histoire  d'Esther.  Assise  sur  un  siège 
élevé,  devant  un  majestueux 
portique,  Estber  est  l'objet 
de  soi  as  empressés  de  la 
part  de  ses  suivantes,  que 
surveille  Mardochée. 
(V.  p.  1  05* 

Toilette  d'une  sultane 
les  i  d<  C.   a  Vanli  o 
1774  .  m.  du  Loi  vn 
coussins, eten 
.. mtes. la  sultan. 

:i.  désire 
Aire  parée.    V.  p   I  0  ■- 

toilier  r/i-él,  ère  adj. 

et  n.  Qui    fabrique  û  i 
de  la  toile.  Qui  a  rapj 
la  fabrication  de  la  toile  : 
trie  toiliere. 
Toiras  [rass]     Jean 
m    Cavxak  de  S&ihi  Bonnet,  maréchal  de),  maré- 
chal de   i  mnenque 
1585-16  16  .    Il 
i;                 ; .                         a  K-27,  et 
en    1631    négo  :ia    la    paix    de  Chi  rasco.   C  ■ 
ituel. 
toise  [toi-ze    n.  f.    du  lat.  tensa.  s.-ent.  brachia. 
Ancienne  mesure   de  longueur,  va- 
lant im.9l9.  Instrument   pour  mesurer  la  taille  des 

m,  moyen 

1     ;  long.   Mesurer 

à    ta   toise,  juj  i    avec  soi.  A  ta 


M'1   de     i 


Charles  f,rc're  dc  la  Toisond'or. 

(Espagne). 
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toise,  en  jugeant  sur  la  quantité,  sans  tenir  compte 
de  la  qualité.  Prov.  ;  On  ne  mesure  pas  les  hommes 
à  la  toise,  c'est  par  leur  mérite  et  leursqualités 
seulement  qu'il  faut  apprécier  les 
hommes. 

toisé  [se]  n.  m.  Mesurage  à  la 
toise  Evaluation  des  travaux,  dans 
tout  ce  qui  concerne  le  bâtiment. 
Syn  de  métré.  Ait  de  mesurer  les 
surfaces  solides. 

Toisé  (edit  du),  édît  interdisant 
d'élet  erdes  constructions  dans  Paris 
au  delà  d'un  certain  rayon  1548). 
Partâcelli  d'Emeri  ayant  voulu,  en 
1644,  percevoir  une  taxe  sur  ceux 
qui  avaient  violé  ledit,  en  fut  em- 
pêché par  une  émeute. 

toiser  [zé]  v.  a.  de  toise  .  Mesu- 
rer â  la  toise  ou  autrement  :  toiser 
une  construction.  Fig.  Voiser  quel- 
qu'un,  le  regarder  avec  attention 
ou  avec  dédain. 

toiseur    >eur]   n.  m    Dont  le 

métier   est    de    toiser    des    travaux.    Syn.    métreur. 

toison  [xon\  n.  f.  du  lat.  tonsio,  action  de 
tondre  Poil,  lainage  d  un  mouton  ou  de  certains 
autres  animaux.  Fam.  Chevelure  épaisse,  abon- 
dante. 

Toison  d'or  la  ,  toison  du  bélier  qui  emporta 
dans  les  airs  Phrixos  et  ïlellé.  Arrivé  en  Colchide, 
Phrixos  immola  le  bélier  à  Zeus  et  fit  cadeau  de  la 
toison  à  _Eétés,  roi  du  pays,  qui  la  suspendit  a  un 
chêne  et  la  fit  garder  par  un  dragon.  Cette  toison 
devint  célèbre  dans  le  monde  grec,  et  Pêlias,  roi 
dToleos,  ordonna  à  son  neveu  Jason  d'aller  s  en  em- 
parer ;  Jason  organisa   â   cet    effet  l'expédition  des 

A:  g   ■:,  iules.     MijtU.j 

Toison    d'or     la    Conquête    de    la),  tragédie  de- 
Corneille,  en  cinq  actes   et  en  vers  [1660  .    partici- 
pant de  l'opéra  par  se-    ma  _____ _______ 

chines  et  ses  divertissements 
musicaux. 

Toison  d'or  ordre  de  la 
'  :  ■  i  Bruges,  le  10  janvier 
1S29,  par  le  duc  de  Bourgogne, 
Philippe  le  Bon,  à  l'occasion 
de  son  mariage  avec  Isabelle 
de  Portugal.  Philippe  se  dé- 
clara grand  maître  de  l'ordre 
et  lui  donna  des  statuts  qui 
forment  un  véritable  code  des 
vertus  chevaleresques.  De 
vingt  quatre,  le  nombre  des 
chevaliers  fut  porte  à  trente 
en  1433.  En  1*77,  par  suite  du 
mariage  de  Marie  de  Bour- 
gogne, héritière  de  " 
le  Téméraire,  avec  l'archiduc 
Maximilien.  1  ordre  passa  dans 
la  maison  de  Habsbourg. 
Quand  la  maison  de  Bourbon 
arriva  au  trône  d'Espagne,  1  or- 
dre exisia  simultanément  en 
Espagne  et  en  Autriche  L<  • 
insignes  consistent  en  un  col- 
lier dor  auquel  est  suspendu 
un  bélier  d'or;  le  collier  peut 
être  remplacé  par  un  ruban 
rouge.  Les  chevaliers,  dans 
tei  i'  tes  solennelles,  revêtent 
un  costume  spécial. 

Toisons  d'or  'ordre  impé- 
rial  dtS  Trois-  .    ordre  mili-  Ordre  de  la  Toison  d'or. 
taire  institué  le  15  août  1809  [Autriche). 

par   Napoléon,  mais  dans   le- 
quel aucune  nomination  ne    fut  faite  et  qui,  finale- 
ment, fut  aboli  en  1813 

toit  [toi  n.  m.  f  lat  lectum  .  Couverture  d'un 
bâtiment  :  toit  de  chaume.  Fig  Maison,  habitation  : 
le  toit  paternel.  Poétiq.  Abri  un  toit  de  feuillage?. 
Publier,  crier  sur  les  toits,  annoncer  partout.  Ais 
en  forme  de  toi, t  conviant  la  galerie  d'un  jeu  de 
paume. 

toiture  n.  f.    Ce  qui  compose  le  toit. 

tokaî  ou  tOkay      kè     n     m.     Vin  de  liqueur, 
ré    récolté  en  Hongrie,    dans   le  comilat  do 
Zemplen.  Cépage  cultivé  surtout  en  Alsace. 

Tokaïdo  ou  la  Route  du  littoral  de  VBst  ,  ano. 
grande  division  du    Japon    ile  de    nippon     i 
nant  quinze  provinces  ;.  IJH.UKi  kil.  carr    Cap.  Z'oftto. 

Toitares,  peuple  qui,    au  vu»    siècle,  oi 
l'anc.  Bactriane. 

Tokat,  v.  de  l'Anatolic    (vilayet  de  Siva 
le  Toranli-Sou  ;  30.000  h. 

Tokay  [ftêj  ou  Tokaï,  bourg  de  Hongrie 

(comté    de    Zemplen)  ;    6.000  h.    Excellents   vins  de 
liqueur.  Salines. 

tokelau  [W]n.  m.  Affection  cutanée, endémique 
dans  plusieurs  des  Îles  de  1  oc^anie  et  en    Indochine, 
due  â  un  champignon  du  genre  aspei 

tokharien,  enne  ri   n,ë  ne} adj.  d    / 
n.  de  peuolej.  Se  dit  d'une  langue  indo-européenne 
étrangèi     au  groupe  iranien,  dont  on  a  rétro 
lans  I  Asie  centrale 

Tokio,  naguère  Yedo,  capit.  du  Japon    Nip- 
pon .  sur  la  baie  de  Tokio.   â  l'embouchure  du  S*  u- 
■  ,  i .  ,■  1.000  h     Ville    industrielle    : 

c  nj.ee  de  Jardins  et  de  canaux.  Palais  du 
mikado,  dans  le  château  fort  du  Siro.  Temple  du 
Dragon  d'or.  Soieries,  laque,  faïence,  construction 
de  machines. 

TokOUgawa,  famille  japonaise,  branche  des 
Minamoto,  qui  conserva  le  shogounat  depuis  le 
xvir  siècle  jusqu'en  1868 

TokoUshiDia,  v.  du  Japon  ile  de  Sikok  ; 
63.000  h. 

Tolaiil    Henri-Louis  .  homme    politique  fran- 
i    i  1828-1891     ;  un   des    organisa- 

teurs de  la  Société   internationale   des  travailleurs, 
mais  adversaire  du  collectivisme  ;  sénateur. 

Toland  John  .  philosophe  irlandais,  né  à 
Uedcast;  rry,  m.  àPutney  (1670- 

mystère,    traite 
de  philosophie  d 

Tolbiac  [ait  v  de  l'anc  <iaule  prés  de  Colo- 
gne auj    Zuljjich)'.  —  On  appelle  victoire  de  Tolbiac. 
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celle  que  Clovis  remporta  sur  les  Alamans  en  496, 
sur  UO  point  non  déterminé  du  cours  moyen  du 
Rhin. 

tôle  n.  f.  [vx  fr.  toute  ;  du  lat.  fabula,  planche, 
tablette).  Feuille  de  fer  ou  d'acier,  plus  ou  munis, 
mince,  obtenue  par  le  laminage.  Plaque  de  fer  battu, 
percée  de  irous,  dont  se  servent  les  ômailleurs  pour 
faire  chauffer  les  pièces  à  euiailler.  Arg.  Chambre, 
logis   Prison. 

Bncycj  !'<chn-  La  fabrication  de  lu  tôle  a  eu 
lu mi  longtemps  au  moyen  de  marteaux  et  principa 
lement  de  martinets,  i  e  procédé  eBt  actuellement 
remplacé  par  celui  des  laminoirs  h  chaud.  Les  tôles 
fortes  servenl  a  faire  les  chaudières  â  vapeur,  les 
réservoirs,  etc.  Les  tôles  minces  sont  employées 
après  avoir  été  étamées,  zinguées,  plombées,  Les 
tôles  tinguées  ou  plombées,  qui  sont  d'un  bon  em- 
ploi po ur  les  toitures,  surtout  lorsqu  elles  sont 
ondulées,  se  fabriquent  au  moyen  de  laminoirs  spé- 
ciaux. 

Tolède,  v.  -I  ICspngne.  ch.-l.  de  la  prov.  de 
Tolède,  dans  une  presqu'île  formée  par  le  Tage  . 
28.000  h.  [Tolédans,  ânes).  Ane.  capit.  des  Wisi- 
goths,  puis  de  l'ICspagiH' jusqu'en  1560.  Archevêché, 
Splendfde  cathédrale  du  sv*  siècle.  Enceinte  cré- 
nelée. Alcaxar  du  xiil"  siècle.  Fabrique  d'armes 
blanches  renommées.  —  La  prov.  a  44V.U0Û  h. 

ToledO,  v.  des  Etats-Unis  (Ohio),  sur  le  Mau- 
mee  ;  243.000  ti.  Métallurgie.  Port  de  rivière  très 
actif.  Ch.-l.  du  comté  de  Lucas. 

Tolentino  [lin],  v.  d'Italie  (prov.  de  Mace- 
rataj  ;  14.300  h.  Traité  de  1797  entre  Bonaparte  et  le 
pape,  consacrant  la  réunion  d'Avignon  à  la  France. 

tolérable  adj.  (lat.  tolerabilis).  Qu'on  peut  to- 
lérer, supporter  :  cette  attitude  yi'est  plus  tolérable. 
Ant.  Intolérable. 

tolérablement  [man]  adv.  D'une  manière 
tolérable.  An  t.  Intolérabtement. 

toléraiïiment  [ra-man]  adv.  Avec  tolérance. 
(Peu  us 

tolérance  n.  f.  (lat  ulerantia).  Action  de 
tolérer.  Spécialem.  Faveur  accordée  à  certaines  per- 
sonnes, en  divers  cas,  etc.  :  exposer  des  marchan- 
dises devant  sa  porte,  sans  payer,  n'est  pas  un  droit, 
mais  une.  tolérance.  Indulgence  pour  ce  qu'on  ne 
peut  ou  ne  veut  pas  empêcher  :  tolérance  aveugle. 
Tolérance  religieuse  ou  absolum.  tolérance,  con- 
descendance par  laquelle  on  laisse  à  chacun  la  li- 
berté de  pratiquer  la  religion  qu'il  professe  :  Vol- 
taire ne  cessa  de  prêcher  la  tolérance.  Propriété  que 
possède  l'organisme  de  supporter  sans  en  souffrir 
certains  remèdes.  Excédent  ou  insuffisance  de  poids 
que  l'Etat  tolère  dans  la  fabrication  monétaire. 
Hlaison  de  tolérance,  maison  de  prostitution,  dont 
l'existence  est  tolérée  sous  la  surveillance  de  la  po- 
lice. Ant.  Intolérance. 

tolérant  ran],  6  adj.  Qui  tolère.  Indulgent 
dans  le  commerce  de  la  vie,  et  surtout  en  matière 
de  religion.  Ant.  Intolérant 

tolérantisme  [tisme]  n.  m.  Système  de 
ceux  qui  préconisent  la  tolérance  en  matière  de 
religion. 

tôle-râpe  n.  m.  Long  cylindre  tournant,  en 
tôle,  perce  d  une  grande  quantité  de  trous,  faisant 
râpe  a  l'intérieur,  que  l'on  joint  à  l'équipage  d'un 
moulin  à  farine.  Pi.  des  tôles-râpes. 

tOlérateur  n.  m.  Celui  qui  tolère.  (Vx.) 

tolération  [si-on]  n.  f.  Action  de  tolé- 
rer. (Vx.) 

tolérer  [ré]  v.  a.  (lat.  tolerare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.}  Supporter  avec  indulgence  :  tolé- 
rer la  présence  d'uri  fâcheux.  Permettre  tacitement  ; 
ne  pas  empêcher  :  tolérer  les  abus,' c'est  se  faire  leur 
complice.  Ant.  Défendre,  interdire. 

tôlerie  [ri]  n.  f.  Art  du  tôlier.  Fabrique  de 
tôle.  Objets  en  tôle. 

tolet  [le]  n.  m.  (orig.  scandin.).  Mar.  Fiche  en 
bois  ou  en  fer,  fixée  dans  le  plat-bord  et  qui  sert  à 
recevoir  l'erseau  d'un  aviron. 

Tolet  (Francisco  Toledo,  dit  le.  cardinal),  car- 
dinal jésuite,  né  à  Cordoue,  m.  à  Rome  (1532-15%), 
auteur  d'un  célèbre  traité  de  casuistique  :  Summa 
.  conscient ix. 

tOletière  rti]  n.  f.  Pièce  de  bois  clouée  sur  le 
plat-bord  et  recevant  les  lolets.  (Syn.  porte-tolet 
n.  m.) 

tôlier  [li-é\  n.  et  adj.  m.  Artisan  qui  travaille  la 
tôle. 

Tolima,  départ,  delà  république  de  Colombie, 
peuplé  de  282.000  h.  Ch  -1.  Ibagué.  Il  tire  son  nom 
d  un  pic  volcanique  delà  Cordillère  des  Andes. 

tolite  n.  f.  Explosif,  formé  de  trinitrotoluène, 
employé  au  chargement  des  obus,  des  torpilles,  des 
cordons,  etc.  :  la  tolite  ne  détone  que  sous  l'in- 
(luence  dun  choc  violent  ou  d'une  amorce  de  fulmi- 
nate. 

toll  n.  m.  Nom  donné  aux  plantations,  dans  la 
Sénégambie. 

toile  [tol-lé\  n.  m.  (du  lat.  mile,  enlève!  [cri  que 
poussèrent  les  Juifs  quand  Pilate  leur  présenta 
Jésus]).  Cri  d'indignation,  réclamation  pleine  de  co- 
lère :  crier  toile  contre  quelqu'un.  (Certains  écri- 
vent aussi  tollé,  plur.  des  toiles.) 

toile,  lege,  mots  lat.  signif.  :  Prends, lis.  Un  jour 
que  saint  Augustin,  violemment  agité  par  les  hési- 
tations qui  précédèrent  sa  conversion,  s'était  réfu- 
gié dans  un  bosquet  pour  s'y  recueillir,  il  entendit 
une  voix  prononcer  ces  mots  :  »  Toile,  lege  .»  Jetant 
les  yeux  sur  un  livre  que  lisait  son  ami  Alype,  il 
tomba  sur  une  épître  de  saint  Paul,  qui  décida  de 
sa  conversion. 

tolomane  n.  f.  Sorte  de  fécule  alimentaire, 
extraite  des  racines  de  différents  cannas  dans  les 
Antilles. 

TolOSa.  v.  d'Espagne  (Guipuzcoaj  ;  10.000  h.  A 
Las  Navas  de  Totusa,  bataille  entre  Maures  et  Cas- 
tillans, qui  marqua  l'arrêt  du  progrès  des  musul- 
mans dans  la  péninsule  {1212j.  Tolosa  fut  prise  par 
les  Français  en  1794  et  en  1808. 

tolpach.6  n.  m.  Nom  dun  né  aux  hommes  de 
certains  cor  ps  irréguliers  d'infanterie  hongroise, 
très  analogues  aux  pandours. 

Tolstoï  (Pierre-Andreièvitch,  comte  dei,  diplo- 
mate russe  (iètS-1729).  Il  fut  un  des  conseillera  les 
plus  écoutés  de  Pierre  le  Grand,  qu'il  accompagna 
dans  ses  voyages  en  Europe. 
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Tolstoï  i  Alexis  Constantinovltch,  comte  .  poète 
et  dramaturge  russe,  né  à  Moscou  m.  a  Petrograd 
1,1817-1875),  auteur  de  la  ti  I 
logie  historique  :  la  Mort  il 
i  au  le  Terrible,  le  tsar  Boi  i  . 
le   Tsar  b'eodor  Ivan* 

Tolstoï  (Léon-Nicolaié- 
vitch.  comte),  romancier  et 
moraliste  russe,  né  à  lasnaia 
l'oliana  en  1828,  m  è 
povo  en  1910.  On  lui  doit  : 
Guerre  et  Paix,  tableau  de  la 
Russie  pendant  les  guerres 
de  Napoléon l*',  Anna  Karé- 
nine, Ma  confession,  la  Puis 
sauce  des  ténèbres,  pièce  en 
cinq  actes,  Résurrection,  etc. 
Tolstoï  est  un  romancier  puis- 
sant :  il  excelle  à  évoquer  le 
passé  de  la  vie  nationale,  a 
peindre  les  mœurs  et  l'&me 

russes,  à  faire  vivre  non  seulement  ses  héros,  mais 
encore  les  personnages  secondaires  et  la  foule. 
Comme  théologien,  il  cherche  a  se  rapprocher  du 
christianisme  primitif.  Sa  morale  est  une  sorte  de 
naturisme  mystique. 

tolstOÏSaut  [tols-to-i-zan],  6  n.  et  adj.  Qui 
pense,  qui  prêche  à  la  manière  de  Tolstoï. 

tolstOÏser  [tols-to-i-zé]  v.  n.  Sentir,  penser, 
prêcher  à  la  manière  de  Tolstoï. 

tolstoïsme  [tols-to-is-me]  n.  m.  Ensemble  des 
doctrines  préconisées  par  Tolstoï. 

ToltèqueS,  anc.  peuple  du  Mexique,  supplanté 
par  les  Aztèques  au  xvi«  siècle.  Ils  eurent  pour  capi- 
tale Cholula,  puis  Tulax.  On  a  retrouvé  d'eux  un 
grand  nombre  de  monuments  ruinés. 

toltren  [trèn]  n.  m.  Petites  éminences  qui  ca- 
ractérisent la  surface  du  sol  de  la  Volhynie  et  de  la 
Podolie  russes  et  qui  soni  des  récifs  de  bryozoaires 
de  l'âge  sarmatien. 

tolu  n.  m.  (de  Tolu,  n.  de  ville}.  Baume  produit 
par  un  arbre  du  genre  to  lui  fera  et  qu'on  appelle 
plus  ordinairement  baume  de  Tolu.  (V.  baume.) 

Tolu,  v.  de  Colombie,  port  sur  la  mer  des  An- 
tilles ;  3.000  h.  Baume  dit  de  Tolu. 

Toluca,  v.  du  Mexique,  ch.-l.  de  l'Etat  de 
Mexico  ;  31.000h.  Chapellerie 

toluène  n.  m.  Carbure  (C1  H™CHa),  homologue 
supérieur  du  benzène,  qu'il  accompagne  dans  le 
goudron  de  houille.  Syn.  mêthyldenzene. 

—  Encycl.  Liquide  incolore,  mobile,  de  densité 
0,88,  bouillant  à  1 1 !■>.  On  l'extrait  du  goudron  de 
houille,  du  gaz  d'éclairage  et  de  certains  pétroles. 
C'est  une  matière  première  de  l'industrie  des  colo- 
rants et  des  explosifs.  Ses  principaux  dérivés  utili- 
ses industriellement  sont  les  nitrotoluènes  (tolite), 
les  toluidines,  les  crèsylols,  la  saccharine,  etc. 

toluîdine  n.  f.  Composé  C  IP  (AzHs)  dérivé 
du  toluène  par  substitution  du  radical  AzHa  à  un 
atome  d'hydrogène. 

—  Encycl.  11  existe  trois  toluidines  isomères,  que 
l'on  distingue  par  les  préfixes  ortho,  metra,  para.  Les 
toluidines  ortho,  liquide  bouillant  à  197",  et  para, 
solide  fusible  à  45^,  sont  utilisées  dans  l'industrie. 
Ce  sont  des  matières  premières  très  importantes 
dans  la  fabrication  des  couleurs  (safranine,  rouge 
de  toluène,  etc.). 

toluifera  [fé]  n.  m.  Genre  de  légumineuses 
dont  une,  le  toluifera  balsamum,  produit  le  baume 
de  Tolu. 

toluîfèreadj.  Qui  produit  le  baume  dit  de  Tolu. 

toluique  adj.  Se  dit  d'un  acide  C  H*  CHS)- 
-COa  II,  isomère  de  l'acide  benzoîque. 

toluisation  [za-si-on]  n.  f.  Opération  qui  con- 
siste à  enrober  les  pilules  avec  du  baume  de  Tolu, 
soit  pour  en  masquer  le  goût,  soit  pour  les  rendre 
malléables. 

toluiser  [se]  v.  a.  Enrober  au  baume  de  Tolu. 

Tom,  rivière  de  Sibérie,  qui  nait 
dans  les  monts  Abakau.  baigne  Kouz- 
netsk  et  se  jette  dans  l'Obi  ;  813  kil. 

Tom  Jones,  roman  de  Fieiding  (1749), 
le  chef-d'œuvre  du  roman  anglais  au 
xvme  siècle,  où  l'auteur,  réagissant  con- 
tre la  manière  psychologique  et  morale 
de  Richardson,  peint  les  hommes  avec 
tous  leurs  instincts,  bons  et  mauvais,  et 
dans  toute  leur  spontanéité. 

tomadon  n.  m.  Dans  le  nord-ouest 
de  la  France,  nom  de  l'aiguillon  du  tou- 
cheur  de  bœufs. 

tomahawk  [ma-ok]  n.  mot  (m. 
indien).  Hache  de  guerre  des  Peaux- 
Rouges  :  lancer  le  tomahawk. 

tomaison  [mè-zon]  n.  f.  (de  tome). 

Indication  du  tome  dont  doit  faire  partie  une  feuille 
imprimée. 

tOUiail  n.  m.  Monnaie  d'or  delà  Perse,  valant 
environ  17  fr.  85  c. 

TomaSZOV     'pron.    Tomeshov) , 
logne  (distr.    de  Piotr- 
kow).  sur  un    affluent 
de  la  Pilica;  30.000  h. 

tomate  n.  f. 

(espagn.  tomate,  du 
mexicain  tomatlil.  «sâïfe 
Plante  de  la  famille  des  JTjJ. 
solanées,  très  cultivée 
enEuropepourson  fruit 
alimentaire.  Son  truit  : 
la  tomate  sert  à  confec- 
tionner des  sauces,  et 
se  mange  en  salade  , 
ou  farcie,  etc.  (On  eu 
fait  aussi  des  confitu- 
res.) Pop. Etre  comme 
une  tomate,  être  très 
rouge;  avoir  l'air  ahuri. 

—  Encycl.  La  tomate 
est  une  plante  herba- 
cée, à  tige  et  à  feuilles 
charnues,  velues  ;  les 
fleurs  en  sont  dispo- 
sées en  cymes  ;  le  fruit 
est  une  baie,  dont  le  placenta  est  très  développé.  Ori- 
ginaire d'Amérique.  la  tomate  est  cultivée  pour  ses 
fruits,  dans  les  jardins  potagers 


Tomahawk. 


Tomate  :  a,  fleur  ;  b,  tomate  poire; 

c,  tomate  olive  ;  d,  tomate  grosse 

rouge  hâtive. 


A,  tombeau 


babil 


i  tombeau:  I.IVur 
2,  Pour  voilures. 
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On  sème  en  février  mars  sous  châssis  ;  on  repique 
au  munis  deux   fois,  puis  on  met  en  place  définitive- 
ment en  pleine  terre,  en  bonne  exposition, 
oolter  les   fruits  en  août-octobre.    Il  e 
variéti     .i  fruits,  différant  de  forme  eï  de  couleur 
(rouge  ou  jaune). 

Tomba,  mon)  isolé  de  l'Italie  septenti  ■ 
l*E  i  'fu  plateau  d'Asiago,  sur  la  rive  droite  du 
Piavc.  Très  disputé  pendant  la  Qrande  Guerre  au 
d  1 1  Bn  di  1917,  après  l'éboulemenl  de  Capo 
reito.  Perdu  par  tes  Italiens  au  début  de  novembre, 
enlevé  ensuite  par  les  Français  en  décembre,  il  fut 
■ >     li   ! li  pi  ■  ii  ura  tentatives  offi  a  iv<  i  d 

Austro-Allemands  en  1918. 

tombac    [ton  bak]   n.    m.    (malais     tambaga 

Alliage  de  zinc   cl  de  cuivre,  dans     l;i   proportion  de 

m  p.  100  de  zinc,  que  l'on   utilise  dans    la  bijouterie 

fausse.  Syn.  SIMILI-OR. 

tombal,  6  [ton]  adj.  Qui  a  rapport  â  la  tombe 
pierre  tombale. 

tombant  [ton-dan],  6  adj.  Qui  tombt  di  i 
palais  tombants.  Qui  s'affaiblit,  en  parlant  d'un  son  : 
finale  tombante.  Qui  pend,  n'étant  retenu  que  par  le 
ii.nii  :  cheveux  tombants.  Nuit  tombante,  moment  du 
jour  où  la  nuit  semble  descendre  sur  latent  n  i 
P"p  .1  la  tombante,  à  l'instant  même,  sans  délai,  ni 
réflexion.' 

tombe  [ton-bo]  n.  f.  lat.  tumba,  gr.  tumbos). 
Table  de  pierre,  de  marbre,  etc.,  dont  on  couvre 
une  sépulture.  Tombeau,  sépulcre  :  être  dans  la 
tombe.  Poètiq.  Mort,  trépas.  Descendre  dans  la 
tombe,  mourir.  Etre  au  bord  de 
la  tombe,  être  près  de  mourir. 
Agric.  Compost  terreux. 

tombeau  [ton-bo]  n.  m.  (de 
tombe).  Monument  élevé  sur  les 
restes  d'un  mort  :  le  tombeau  de 
Turenne.  Par  ext.  Lieu  sombre, 
triste  ;  une  prison  est  un  tom- 
beau. Lieu  où  l'on  périt  ■  Saint- 
Privât  fut.  en  i870,  le  tombeau  de 
la  garde  prussienne.  Fig.  Lieu  où 
l'on  est  profondément  inconnu, 
oublié  :  l'isolement  est  un  tom- 
beau. La  mort  :  rester  fidèle  jus- 
qu'au tombeau.  Fin.  destruction  : 
les  petites  considérations  sont  le 
tombeau  des  grandes  choses.  Sorte  de  fausse  poche 
appliquée  sur  la  veste  des  zouaves,  des  tirailleurs 
algériens  et  des  spahis,  et  dont  la  couleur  change 
suivant  les  régiments.    LUI.  * 

Recueil  de  pièces  de  vers  ou 
de  prose,  composées  à  la  mé- 
moire d  un  personnage  par 
desadmirateurs  ouamifi.Irtï.à 
tombeau  ou  entombeau,  bois 
de  lit  de  forme  carrée. Bros 
se  en  tombeau,  brosse  dont 
la  soieoule  crin  sont  taillés 
detellesortequ  elle  forme  un 
arc  de  cercle.  Portes  du  to7)i- 
beau.  état  voisin  de  la  mort. 
Mettre,  conduire  quelqu'un  au  tombeau,  causer  sa 
mort.  Descendre  au  tombeau,  mourir.  Suivre  quel- 
qu'un au  tombeau,  mourir  peu  de  temps  après  lui. 
Tirer  du  tombeau,  arracher  à  la  mort.  Fam.  Le  tom- 
beau des  secrets,  une  personne  d'une  discrétion  abso- 
lue. Turf.  Galoper  à  tombeau  ouvert,  galoper  avec 
fougue,  en  courant  le  risque  de  se  tuer. 

Tombeau  [le  Christ  au),  tableau  de  Van  Dyck 
(1634  ■  musée  d'Anvers).  Le  Christ  est  étendu  sur  une 

f  lierre  que  recouvre  un  linceul  :  sa  tête  repose  sur 
csein  de  Marie.  Jean.agenouillé  derrière  lui,  montre 
la  main  du  crucifié  à  deux  séraphins,  dont  l'un  se 
voile  la  ligure.  (V.p.1.054). 

tombée  \ton-bé\  n.  f.  (de  tomber).  Mouvement 
d'une  chose  qui  tombe.  Petite  quantité  qu'on  ajoute 
sur  le  plateau  d'une  balance  en  équilibre,  pour  la 
faire  tomber.  A  la  tombée  de  la  nuit,  moment  où 
la  nuit  arrive.  A  la  tombée  du  jour,  au  moment  ou 
le  jour  décline. 

Tombelaine  Uon-be-lè-ne],  îlot  rocheux,  près 
du  Mont  Saint-Michel.  Vestiges  d'une  forteresse. 

tombelier  [ton-be-li-è]  n.  m.  (de  tombereau)- 
Conducteur  d'un  tombereau.  (Vx.) 

tombelle  [ton-bè-le]  n.  f.  (de  tombe).  Tombe 
formée  d'une  éminence  de  terre. 

tomber  [ton~bé]  v.  n.  (orig.  german.  —  Prend 
ordinairem,  lauxil.  être,  mais  peut  aussi  se  cons- 
truire avec  l'auxil.  avoir.)  Etre  entraîné  de  haut  en 
bas  par  son  propre  poids  :  tomber  de  cheval.  S'écrou- 
ler, être  ruiné  :  maison  qui  tombe  en  ruine.  Se 
jeter  :  tomber  aux  pieds  de  quelqu'un.  S'approcher 
inopinément  :  tomber  sur  les  ennemis.  Aboutir  :  la 
Saône  tombe  dans  le  Rhône.  Etre  pendant  :  ses  chr- 
i  eu  c  lui  tombent  sur  les  épaules.  Etre  anéanti  :  nos 
illusions  tombent  une  à  une.  Devenir  :  tomber  ma- 
lade. Etre  subitement  saisi  par  un  mal  :  tomber  en 
léthargie.  Succomber  :  la  ville  tomba  en  son  pou- 
voir. Etre  sur  le  point  de  finir  :  le  jour  tombe.  Ces- 
ser: le  vent  est  tombé.  Languir:  la  conversation 
tombe.  Perdre  de  son  intensité  :  laisser  tomber  la 
voix  à  ta  fin  des  phrases.  Etre  mis  en  oubli  :  une 
mode  ne  tombe  que  pour  renaître  plu*  tard  Se  por- 
ter :  la  conversation  tomba  sur  lui.  Ne  pas  réussir, 
en  parlant  dune  pièce  de  théâtre.  Cesser  d'être  en 
vogue,  en  usage  :  cet  auteur,  cette  coutume  tombe. 
Se  [eter  dans,  être  pris  :  tomber  dans  un  piège. 
Arriver  :  cette  fête  tombe  le  jeudi.  Se  laisser  entraî- 
ner au  mal  ;  une  femme  qui  tombe.  Dégénérer  : 
tomber  dans  le  burlesque.  Echoir:  cela  m'est  tombé 
en  partage.  Parvenir  par  hasard  :  cette  lettre  m'est 
tombée  entre  les  mains.  Tomber  en  arrêt,  rester 
immobile  devant  le  gibier,  en  parlant  du  chien  de 
.  I. s  e,  Tomber  de  son  haut,  des  nues,  être  extrême- 
ment surpris.  Tomber  du  ciel,  survenir  inopinément. 
Tomber  en  disgrâce,  perdre  la  faveur.  Tomber 
en  faute,  faillir,  pécher.  Tomber  dans,  arriver  à  un 
état  de:  tomber  dans  la  misère.  Tomber  d'accord, 
régler  une  chose  d'un  commun  accord  ;  avouer, 
convenir.  Tomber  du  haut  mal,  être  épileptique. 
Tomber  de  sommeil,  avoir  un  besoin  extrême  de 
sommeil.  Tomber  dans  l'erreur,  se  tromper,  Tom- 
ber dans  l'oubli,  le  mépris,  être  oublié,  méprisé. 
Tomber  en  ruine,  s'écrouler  lentement,  au  prup.  et 
au  fig.  Tomber  en  pièces,  en  lambeaux,  s  en  aller 
par  morceaux,  Tomber  sur  quelqu'un  [fam  .  L'atta- 
quer vigoureusement,  en  actes  ou  en  paroles.  Tom- 
fiersurten  parlant  des  choses),  être  porté,  ou  frappé 


TOM 

contre:  les  pierres  tombaient  sur  lui  comme  grêle- 
Le  sort  est  tombé  sur  lui,  l'a  désigné.  Bien  tomber, 
être  bien  servi  par  le  hasard,  ou  arriver  à  propos. 
Tomber  sur  un  passage,  un  mot,  les  trouver  du 
premier  coup.  Tomber  à  plat,  éprouver  un  échec 
complet.  Tomber  à  rien,  se  réduire  à  peu  de  chose. 
Tomber  sous  tes  yeux,  être  aperçu  fortuitement 
par.  Tomber  sous  la  main,  être  mis  fortuitement 
à  la  disposition  de.  Tomber  sous  le  sens,  être  percep- 
tible par  les  sens  ;  être  clair,  évident.  Ne  pas  tom- 
ber à  terre  'ou  dans  l'oreille  d'un  sourd),  être  immé- 
diatement relevé,  remarqué.  Tomber  aux  pieds,  aux 
genoux  de  quelqu'un,  lui  donner  une  marque  pro-- 
fonde  de  respect,  d'amour.  Pop.  Laisser  tomber 
quelqu'un,  ne  plus  lui  accorder  aide  ni  protection, 
et,  par  extension,  se  débarrasser  de  sa  compagnie. 
V.  a.  Pop.  Jeter  â  terre,  vaincre  :  tomber  un  adver- 
saire. V.  impers.  :  il  tombe  de  la  pluie,  de  la  n-iige. 
Allub.  bist.  :  Tomber  avec  grâce,  allusion  à  la  ma- 
nière étudiée  dont  le  gladiateur  s'efforçait  de  tomber 
dans  le  cirque,  pour  mériter  les  applaudissements 
jusqu'à  son  dernier  soupir.  (Cette  expression  s'appli- 
que, au  moral,  à  ceux  qui,  en  politique,  en  amour,  etc., 
se  sauvent  de  l'humiliation  d'un  échec  par  la  bonne 
grâce,  feinte  ou  réelle,  qu'ils  mettent  à  l'accepter.) 
Loc.  prov.  :  Tomber  sur  le  dos  et  se  casser  le  nez, 
avoir  si  peu  de  chance  que  l'on  obtient  en  toute 
chose  les  résultats  les  plus  fâcheux  et  les  plus  im- 
prévus. 

tombereau  [ton-be-ro\  n.  m.  (de  tomber).  Voi- 
ture de  charge,  formée  d'une  caisse  montée  sur  deux 


Tombereau. 

roues  de  grand  diamètre  et  qu'on  peut  faire  basculer 
pour  la  décharger.  Ce  que  contient  cette  voiture  : 
un  tombereau  de  sable.  Charrette  sur  laquelle  on 
conduisait  autrefois  les  condamnés  au  supplice.  Petite 
claie  en  forme  de  trémie,  dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre les  oiseaux  sur  la  neige.  Retranchement  pra- 
tiqué derrière  la  bonde  d'un  étang,  pour  y  pêcher, 
quand  la  bonde  perd  de  l'eau. 

—  Encycl.  Capacité  du  tombereau.  Au  point  de 
vue  géométrique,  le  tombereau  peut  être  considéré 
comme  un  solide  dont  les  deux  bases  sont  deux  rec- 
tangles :  ABCD  et  A'B'C'D',  ayant  leurs  côtés  paral- 
lèles, et  dont  les  faces  latérales  sont  des  trapèzes- 
isocèles.  Comme  les  rectangles  ne  sont  pas  sembla- 


nos  — 


blés,    ce  solide   ne   constitue  pas  un  tronc  de  pyra- 
mide ni  est  d  ailleurs  le  même   que  celui  affecté  par 
un  tas  de  cail- 
loux, un  pétrin  3 E 

de  boulanger, 
uneauge,elc.i; 
ainsi,  en  pro- 
longeant  les 
faces  latérales, 
on    obtient   le 
solide  figuré 
ci -contre.    Si 
l'on  désigne 
par  a  b  les  di-                   **,        \ 
mensions  d'un                        \       \  \     ! 
des  rectangles                          "-,     ;                   !   ;' 
de  base,  par  ar                             \    ■                  '.  .' 
b'    les   dimen- 
sions de  l'au-                               *■#_ j 

tre,    par   h    la 

hauteur  du  tombereau,  c'est-à-dire  la  distance  des 
deux  plans  de  base,  le  volume  du  tombereau  est 
donne  par  la  formule  : 

V  =  A£i(2a  +  <z')  +  i'  (2a'  +  a)J. 

tomberelle  [ton-be+b-lé]  n.  f.  Grand  filet  pour 
prendre  les  perdrix. 

tomberoller  [ton-be-ro-lé]  v.  a.  Transporter 
des  terres  avec  un  tombereau. 

tombeur  [ton]  n.  et  adj.  m.  'de  tomber).  Ou- 
vrier qui  démolit  les  vieux  murs.  Pop.  Lutteur  qui 
jette  à  terre  ses  adversaires. 

tombiseur  'ton-bi-zeur]  n.  m.  Premier,  des 
oiseaux,  qui  attaque  le  héron  dans  son  vol. 

tombola  [runjn.  f.  (mol  ital.  ;  de  lombolare,  cul- 
buter). Espèce  de  loterie  de  société,  où  chaque  ga 
gnant  reçoit  un  lot  en  nature  :  tirer  une  tombola. 

Tombouctou,  v.  de  l'Afrique -Occidentale 
française  (Soudan  occidental),  tout  près  du  Niger, 
longtemps  cité  mystérieuse,  visitée  par  le  Français 
René  Caillé  en  1828  et  occupée  par  les  Français  de- 
puis 1894-  ;  8.000  h.,  en  majorité  Sonrhaïs.  Grand  en- 
trepôt de  commerce.  Grains,  sel,  etc. 

tome  n.  m.  (du  gr.  tomos,  section).  Division  d'un 
ouvrage  qui  forme  le  plus  souvent,  mais  pas  tou- 
jours, un  volume  entier:  le  «Nouveau  Larousse 
illustré  »  a  sept  tomes  et  un  »  Supplément  ».  (Le  tome 
est  une  division  faite  par  l'auteur  ;  le  volume  est  une 
division  matérielle  qui  dépend  de  la  reliure.) 

Tomek  (Vaclav  Vladivoj),  historien  tchèque, 
né  à  Kralove  Hradec,  m.  à  Prague  (1818-1905);  au- 
teur dune  Histoire  de  Bohême,  d'une  Histoire  de 
Prague. 

tomeilteux,  euse  \man-teû,  eu-ze]  adj.  (du 
lat.  tomentum.  bourre).  Bot.  Cotonneux,  couvert  de 
fibrilles  courtes  et  serrées  ressemblant  à  un  duvet. 


TONS   MAJEURS   ET   TONS   RELATIFS   MINEURS.   —   GAMMES    MAJEURES   ET   GAMMES    RELATIVES   MINEURES. 


Gamme  en  do  naturel 
majeur. 


Gamme  en  la  naturel 
mineur. 


n  ueo\  n&t.  rnaj. 

Ac.  p.^ 

jVr,»"'"          [          ^'«'«lo0^- 

n     -mi  nat  nmr. 

Ac.  parf. 

"'■•  'o0^ 

fa  ûai,  maj. 


Accord  parfait  en  do 
naturel  majeur. 


Accord  parfait  en  la 
naturel  mineur. 


Ac.  part. 


ré  nat.  Ma) 


Ac.  parf. 


n       si    p  inaj. 

Ac.  parf. 

**-                        - — • 

a      sol  nat.  nnDv 

-H,                       Ac.  y.m 

J^^L        ^  m  m  *^ — 

mi  p  maj. 


Ac.  parf. 


flfc  £  mi  liât.  maj. 

Ac.  parf. 

(54tJdoB  min. 

Ac.  parf. 
-y.                        1            ■ 

I1*»"""   l 

,  ai  nat.  maj. 


Ac.  parf. 


»♦  ^ 


m         do  t?  maj. 

Ac.  parf. 

ïr V" 

a         la  p  mia. 

Ac.  parf. 

«a».                       * 

1Sr\Z+'m'*~- 

'•~w=^> 

TON 

tomer  [mt\  v,  a.  (de  tome).  Diviser  par  tomes. 
Tomer  les  feuilles,  les  marquer  du  chiffre. qui  indi- 
que le  tome. 

Tomes  ou  Tomi,  anc.  v.  de  la  Mésie,  sur  le 
Pont-Euxin,  où  Ovide  mourut  en  exil.  Auj.  tons- 
tantta. 

tomette  n.  f.  V.  tommette. 

tomîum  [wu-om*]  n.  m  do  gr.  tomios,  coupé). 
Bord  plus  ou  moins  tranchant  de  chaque  mandibule 
du  bec  des  oiseaux. 

Tommaseo  [Nicolo  .  érudit  el  homn  e  politi- 
que italien,  né  à  Sebenico,  m.  à  Florence  1802  1874}. 
11  fut  un  des  chefs  du  mouvement  italien  et  colla- 
bora avec  Manin  â  la  défense  de  Venise. 

tomme  [to-mc]  n.f.  Fromage  gras, fabriqué  en 

•■.,■.:■.         i.T  \i    .....    ■,      ■■!,■      . 

tommette    to-mè-te]   a.  f    Brique  très  dure  et 

résistante,  employée  pour  le  pavage  'les  habitations, 
dans  le  sud-oûesi  de  la  France,  un  écrit  aussi  to- 
mette.) 

Tommy,  diminutif  de  Thomas,  abréviation  de 
Thomas  Atkins  personnification  du  simple  soldat 
anglais.  Cette  appellation  serait,  dit-on,  un  nom  de 
fantaisie  donné  comme  exemple,  depuis  1815,  dans 
une  formule-type  d'enrôlement:  un  tommy,  (On  dit 
parfois,  an  plur.  des  tommies.) 

tom-pOUCe  [tom]  n.  m,  Me  Tom-Pouce  n.  pr.). 
Fam.  Personne  de  très  petite  taille. 

Tom-POUCe  (Charles  Stratton,  dit  le  Géné- 
ral), nain  célèbre,  né  à  Bridgepon  Connecticut),m. 
à  Middleborough  [Massachusetts  1838-1883  il  avait 
101  centimètres  de  haut. 

Tomsk,  v.  de  la  Sibérie,  sur  le  Tom;  cta.4.  de 
gouv.  ;  112.000  h.  Scieries,  machines.  —  Le  gouv.  a 
4  millions  d  h. 

tOIl  adj.  poss.  masc.  sing.,  ta  fém.  sing.,  tes 
pi.  des  deux  genres  (lat.  tints1,.  De  toi,  â  toi,  qui 
t'appartient,  qui  a  rapport  a  toi  :  ton  crayon,  ta 
plume,  tes  crayons,  tes  plumes.  —  Gramm.v.  mon. 

ton  n.  m.  (lat.  tonus  .  Certain  degré  d'élévation 
ou  d'abaissement  de  la  voix  ou  du  son  d'un  instru- 
ment :  jouer  dans  un  tuii  grave,  aigu.  Inflexion  ou 
expression  de  la  voix  :  ton  humble,  hautain.  Carac- 
tère du  style  :  (on  noble,  soutenu.  Façon  particulière 
de  s'exprimer,  de  se  présenter  :  le  ton  de  la  cour. 
Tension,  élasticité  ou  fermeté  des  organes.  Vigueur, 
énergie  :  ce  mets  donne  du  ton.  Musiq.  (V.  la  part, 
encycl),  Corpsde  rechange  qui  font  varier  la  tonalité 
de  certains  instruments  [cor,  cornet,  trompette). 
Changer  de  ton,  changer  de  langage,  de  manière, 
de  conduite.  Prendre  le  ton.  affecter  certains  airs. 
Donner  le  ton,  régler  la  mode,  les  habitudes,  les 
manières  d'une  société  dune  ville.  Sur  tous  tes 
fous,  de  toutes  les  façons.  lh<n  ton,  langage,  ma- 
nière des  personnes  bien  élevées.  Mauvais  ton,  ma 
nières communes.  Se  donner  un  ton,  un  air  d'impor- 
tance. Se  mettre  au  ton,  adapter  ses  idées,  ses  ma- 
nières, son  langage.  Techn.  Grosse  noix  percée  de 
plusieurs  trous,  dans  le  métier  de  rubanier.  pour 
bander  deux  cordes  passant  par  cet  appareil  Peint. 
Degré  de  force  el  d'éclat  des  teintes.  Effet  dominant 
des  couleurs  d'un  tableau.  Ton  local,  ton  général 
où  le  modelé  est  obtenu  par  des  louches  plus  fon- 
cées ou  plus  claires  de  la  même  couleur.  Grav.  Effet 
des  passages  du  blanc  au  noir.  Mar.  Partie  supé- 
rieure d'un  mât  entre  le  capel:ige  et  l'extrémité.  Ton 
de  chiens,  refrain  de  huit  mesures  en  général,  que 
l'on  sonne  a  l'unisson  sur  la  trompe  :  la  sortie  du 
chenil,  le  tancer,  le  volrelest,  1  eau.  la  sortie  de 
l'eau,  etc.  Prov.  :  C'est  le  ton  qui  fait  la  chanson 
(ou  la  musique.,  c'est  la  manière  dont  vous  dites  les 
choses  qui  dénote  votre  véritable  intention. 

—  ENCYCL.  Mus.  Le  mot  ton  a  plusieurs  significa- 
tions. C'est  d'abord  le  plus  long  espace  existant  entre 
deux  notes  qui  se  succèdent  diatoniquement:  il  y  a  des 
foïis  et  des  demi-tons.  Y.  gaumb  i  On  donne  ausBi  le 
nom  de  ton  à  la  gamme  dans  laquelle  est  écrit  un 
morceau  de  musique,  et  on  le  désigne  par  la  pre- 
mière note  de  cette  gamme,  en  Le  distiguant  en  ton 
majeur  ou  en  ton  mineur,  selon  la  constitution  de 
celle-ci.  (V.  BBMOI  .  DISSE,  modi  Un  ton  majeur  a 
toujours  un  (on  relatif  mini  ur,  el  de  même,  un  ton 
mineur  a  toujours  un  ton  relatif  majeur,  c'est-à-dire- 
que  tous  les  deux  sont  en  relation  par  l'armature  :  ils 
ont  les  mêmes  altérations  ou  accidents  a  la  clef.  Le 
ton  majeur  a  son  relatif  mineur  ;i  une  tierce  mi- 
neure (trois  demi-tont  au-dessous  de  la  tonique.  Dans 
le  tableau  ci  joint,  nous  donnons  toutes  les  gammes 
majeures  (tons  majeurs]  avec  les  gammes  relatives 
mineures  (tons  mineurs). 

Il  y  a  aussi  les  tons  d'église  ou  tons  de  plain- 
chant.  (V.  église.) 

tonadilla  [Umll.J  n.  f.    de  l'espagn.  tonada. 

chanson).  Dans  l'ancienne  littérature  espagnole, 
petite  pièce  comique,  mise  en  musique  et  agrémentée 
d'airs  et  de  chansons. 

tonaille  [Il  mil.,  ej  n.  f  Pieh.  Nom  'le  diverses 
portions  de  1  échafaud  construit  par  les  pêcheurs  sur 
le  bord  de  la  mer.    On  dit  aussi   rSNAlLU 

tonal,  e,  als  adj.  [de  ton  .  Musiq.  Qui  a  rap- 
port au  ton.  à  la  tonalité:  le  système  lonal  des 
anciens  différait  ^profondément  du  nôtre.  Se  dit  de 
la  propriété  que  possèdent  les  degrés,  dans  la  mu- 
sique moderne,  d  avoir  chacun  un  caractère  parti- 
culier. 

Tonale,  col  des  Alpes  du  Trenlin,  entre  les 
deux  massifs  de  l  Ortler  et  d.-  l'Adamello,  mettant 
en  relation  le  val  Lamonica  et  levai  di  Sole  - 
187*  m.  Des  combats  sanglants  y  lurent  livréB  au 
temps  du  Directoire  et  du  l«  Empire,  eu  18t8, 
et  aussi  pendant  laiirn  en  1917  1918. 

tonalement  >»an]  adv.  Conformément  au 
ton;  selon  le  ton     Peu  us.) 

tonalité  n.  f.  (de  tonal  Propr  été  caractéris- 
tique d'un  ton.  Qualité  d'un  morceau  de  musique 
écrit  dans  un  ton  déterminé  :  la  tonalité  est  indiquée 
par  Carmature  de  la  clef. 

Tonbridge,  v.  de  Grande  ltretagne  Angle- 
terre, comté  de  Kent),  sur  la  Uedwav  ;  16.000  h. 

tODCa  n.  m.V    to\ka. 

tondage  n.  m  Action  de  tondre  les  draps. 

tondaille  [da.  Il  mil  -,  n.  f.  Tonte  des  bétes 
a  laine.  Fête  qui  raccompagne. 

tondaison  n.  f  v.  tonte. 

tondant  [dan  .  e  adj.  Path.  Qui  fait  tomber 
les  poils  ;  teigne  tondante. 

tondelle  n.  f.  Syn.  tontisse. 


TON 


tondeur.  eUS©  eu-ze'  n.  de  ^nrfwl.  Qui  tond. 
Nom  donné,  dan 

recueil]  I     Nom  de  divers 

instruments 
qu'on    < 
nlui 
faucher    le 

ÇHÏ'.u 

per  ]■ 
veux    i 
barbe 

1    h  01 

les  poi I    'i 

a  ni  nia  u  x. 

les   étoffes 

de  laine. 
—    Engt- 

cl.    I .-:. 
deuse  à  ga- 
zon CM 
tituée    par 

une  aorte  de  Tondeuses:  1  Ordinaire    a  une  seulemain}; 
chariot,  en-      Î.Ap*turons  à  deux  mains);  ;i.Liegazon. 
(re  les  deux 

roues  duquel  tournent  rapidement  des  lames  en 
hélice,  mises  en  mouvement  par  les  roues. 

tondin  n.  m.  ital.  tondino  An-hit.  Astragale 
au  bas  des  colonnes  Techn.  Cylindre  qui  sert  au 
plombier  pour  arrondir  les  tuyaux  de  plomb  ou 
d'état  n, 

tOIldo  towï-dû]  n.  m.  mot  ital.).  Tableau  de 
forme  ronde. 

tondre  a.  f  orig,  german.  .  Bois  pourri  sec 
employé  comme  amadou.  Toile  brûlée  dans  une  boite 
close,  dont  les  marins  se  servaient  autrefois  au  lieu 
d'amadou  (souvent  donné  comme  masculin  . 

tondre  v  a.  [lat.  fonder*).  Couper  de  prés  la 
laine,  les  cheveux,  le  gazon,  le  poil  d'une  étoffe,  etc. 
Tailler  ras  les  tiges  ou  les  pousses  :  fondre  les  buis. 
Fig.  Frapper  il  in  ,  ssifs,  ruiner:   tondre  tes 

contribuables   S  ndrt  ta  laine  sur  le  dos, 

supporter  patiemment  les  injustices,  les  exactions. 
Il  tondrait  un  œuf,  il  est  d'une  avariée  sordide. 
I'khv  :  Il  faut  tondre  ses  brebis  et  non  pas  les  ècor- 
cher,  il  ne  faut  pas  exiger  de  quelqu'un  plus  qu  il 
ne  peut  faire 

tondu,  e  adj.  Dont  on  a  coupé  le  poil,  les  che- 
veux, fre  tondu,  dont  on  a  fauché  l'herbe  nouvelle- 
ment. N.  Personne  tondue  :  ottel  est  cet  affreux 
tondu  ?  S'est  du  pour  moine. ">  Le  Petit  Tondu,  sur- 
nom donné  par  ses  soldats  à  Napoléon  1er. 

tondure  n.  f.  Action  de  tondre  les  draps,  les 
feutres,  etc.  Bourre  qui  provient  de  ce  tondage. 

Tonga  ou  îles  des  AmiS,  archipel  de  Po- 
lynésie :  23.01K)  h.  Capit.  Noukoualofa  a  l'Angle- 
terre, Climat  chaud,  pluvieux.  Canne  à  sucre, 
ignames.  Les  indigènes  [Tongans  .  de  très  belle 
race,  sont  néanmoins  en  diminution  régulière. 

Tongaland  du  Amatongaland,  district 

de  l'Afrique  australe    Natal  .  peuplé  de  13500  h. 

TongerlOO,  comm.  de  Belgique  Anvers,  arr. 
de  Turnhout     sur  la  Wimpe  :  2.230  h. 

tongO  n.  m.  Jeu  c,  A  la  pelote  basque,  manœuvre 
déloyale  et  intéressée. 

TongOUSes  ou  ToungOUSes,  peuple  sibé- 
rien, qui  occupe  un  immense  espace  entre  la  mer 
d'Okhotsk,  l'Ienisseï  et  les  monts  Iablonoi. 

Tongres,  v,  Je  Belgique,  ch.-l.  d'arr.  du  Lim- 
bourg,  sur  le  Geer  :  10.000  h.  Remparts  romains  ; 
collégiale  de  Notre-Dame  xm*-xv*  s.  ;  beau  cloître 
roman.  Chapeaux,  orgues,  papiers  peints  ;  tanneries, 
huileries,  poteries. 

tongrien,  enne  adj.  se  dit  d'un 

étage  géologique,  développé  près  de  Ton  grès,  et 
formé  de     v  :  ej  ,'  \n$   iens.  N-  m.  :  le  ton- 

grien. 

Tongrinne,  comm.  de  Belgique  [prov.  et  arr. 
de  Namur)  ;  1.430  h.  Pierre. 

tonguista  [ghis-ta]  n.  m.  Jeux,  A  la  pelote 
basque,  joueur  qui  se  rend  coupable  d'un  tongO. 

tonicité  n.  f.  le  tonique).  Manifestation  per- 
maneute  de  l'élasticité  des  tissus  vivants,  des  mus- 
cles. 

tonifiant  fi-an],  e  adj.  Qui  tonifie. 

tonification         m]  n.  f.  Action  de  tonifier. 

tonifier  fi-€\  v  a.  du  lat.  fonus.ton.  etfacere, 
faire.  —  Se  conj.  comme  prier,  i  Donner  du  ton  à  ■ 
les  lotions  froides  tom  Senf  ta  peau. 

tonilière  n.  f.  Râteau  dont  la  tète  est  garnie 
d'une  poche  de  filet  et  avec  lequel  on  pèche  cer- 
tains coquillages. 

tonique  adj.  gr.  tonikos).  Qui  reçoit  le  ton  ou 
l'accent  :  syllabe  tonique.  Accent  tonique,  placé, 
dans  la  prononciation,  sur  l'une  des  syllabes  des 
mots  sur  laquelle  la  voix  appuie  avec  plus  d'inten- 
sité. ZVofe  tonique,  première  note  de  la  gamme  du 
ton  dans  lequel  est  composé  un  morceau,  (V.  gamme  . 
Remède  qui  fortifie  ou  réveille  l'activité  des  organes  : 
remède  tonique.  Pttthol.  Convulsions  toniques,  con- 
vulsions dans  lesquelles  les  muscles,  particulière- 
ment ceux  des  membres,  sont  en  état  de  rigidité 
continue,  par  opposition  aux  convulsions  cloniques, 
dans  lesquelles  les  contractions  musculaires  se  suc- 
cèdent plus  ou  moins  rapidement.  N.  m.  Thérap. 
Agent  tonique.  N.  f.  Note  tonique.  Voyelle  ou  syl- 
labe marquée  de  l'accent  tonique. 

—  Encycl.  Thërap.  On  confond  souvent,  sous  le 
nom  de  toniques,  des  agents  thérapeutiques  dont 
l'action  physiologique  est  en  réalité  différente  :  les 
reconstituants  d'une  part,  les  neumsthéniques  d'au- 
tre part.  Les  reconstituants  ne  sont  que  des  ali- 
ments a  fonctions  spéciales,  comme  le  fer,  qui  re- 
constitue l'hémoglobine.  Les  neurosthéniques  ré- 
veillent la  tonicité,  sans  être  des  aliments  des 
neurones  ;  tel  est  l'alcool,  par  exemple.  Les  phospho- 
glycérates,  au  contraire,  sont  simultanément  des 
tuniques  et  des  reconstituants  trophiques. 

tonisme  [nis^me]  n.  m.  du  gr.  tonos.  tension). 
Patno/. Nom  donné,  par  quelques  auteurs  au  tétanos. 

tonite  n.  f.  du  gr.  tonos,  tension,.  Techn.  Ex- 
plosif fait  de  coton-poudre  nitré. 

tonitruance  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  toni- 
truant. _ 

tonitruant  tru-an],  Ô  adj  du  lat.  tonitru, 
tonnerre  .  Bruyant  comme  le  tonnerre  :  voix  toni- 
truante. 


Médaille  du  Tonkin. 
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tonka    nu    tonca    n.    m.    Sorte    de    fève   de 
Guyane,  qui  ■  er  le  tabac  ;  />  tonka  est 

le  fruit  d'un  arbre  de  la  famille  des  légumineuses, 
appelé  coumarouna. 

Tonkin,  paya  du  gouven  ■       néral  d'In- 

dochine, dépendant  Jadis   du    royaume  d'Annam,  et 
soumis  actuellement  au  protectorat  de  l.i  France 
6.500.000  h.  |  Tonk  In  i      Ch.-l   Hanoi    \  il] 
pales  :    Ninh  Binh,    Bacjiinh,    Tuyen  Qf  n 
Bang.Lang  SonJ    est  proprement  la  vallée  du  fleuve 
Rouge  et  de    ses    affluents,   la    rivière    Noire    ei  la 
rivière  Claire.  Le  haut  pays  est  montagneux,  boise, 
niais  le  delta  d'alluvions  du  fleuve    Rouge  est  d'une 
grande  fertilité.  Riz.  céréales  ;    dans  les  montagnes, 
nombreuses  richesses  minérales.    Un  chemin   de  fer 
relie  le  Tonkinau  Yunnan,  par  Lao  Kaï. 

L'idée  d'un  établissement  colonial  sur  la  côte  de 
l'Indochine,  mise  en  avant  sous  Louis  XVI,  reprise 
sous  la  Restauration,  reçut  son  exécution  sous  le 
second  Empire,  qui  conquit  la  Cochincbine.  Le 
désir  de  communiquer  directement  avec  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  Chine  fut  l'origine  pre- 
mière du  conflit  qui  éclata  entre  le  Céleste-Empire 
et  la  France,  lorsquo  celle-ci  prétendit  s'emparer 
du  Tonkin.  Francis  Garnier,  maître  du  Delta,  fut 
tué  dans  une  embuscade  '1873),  et  après  lui  ses 
conquêtes  furent  restituées  à  TAnnam,  moyennant 
quelques  concessions  commerciales;  mais,  en  1883, 
la  mort  du  capitaine  de  vaisseau  Rivière,  dans  des 
circonstances  analogues,  décida  le  gouvernement 
français  à  envoyer  des  troupes  à  Hanoï,  pour  faire 
respecter  le  traité  de  1874.  Peu  à  peu,  les  hostilités 
éclatèrent  entre  nos  troupes  d'une  part,  sous  le 
commandement  des  généraux  Bouet  et  Millot,  Brière 
de  L'Isle  et  de  l'amiral  Courbet,  et  les  autorités 
annamites,  d'autre  part,  soutenues  par  la  Chine. 
Son-Tay,  Bac-Ninh.  Hung-Hoa  tombèrent  entre  nos 
mains  (1883),  et  la  Chine,  qui  revendiquait  la  suze- 
raineté de  l'Annam,  signa  avec  nous  le  traité  de 
Tien-Tsin.  Cette  convention  ayant  été  violée  et  une 
troupe  française  attirée  dans  un  guet-apens,  à 
Bac-Lé,  le  ministère  Ferry  se  décida  à  une  action 
énergique:  l'amiral  Courbet  bombarda  Fou-Tchéou. 
bloqua  Formose,  occupa  les  Pescadores,  pendant 
que  l'armée  du  Tonkin  marchait  sur  Lang-Son  et  se 
défendait  glorieusement  àTuyen- 
Quan.  En  1885,  la  paix  fut  enfin 
conclue  à  notre  avantage,  c'est 
à  -  dire  que  l'Annam  reconnut 
notre  protectorat.  Depuis  cette 
date .  le  Tonkin  n'a  cessé  de 
développer  sa  prospérité  écono- 
mique; c'est  aujourd'hui  une  des 
parties  les  plus  riches  du  do- 
maine colonial  français.  (V.Inoo- 
chine.) 

Tonkin  (golfe  du),  formé 
par  la  mer  de  Chine,  entre  l'An- 
nam et  la  Chine.  Il  contient  les 
iles  de  Kao-ba,  de  la  Table,  etc. 
Tonkin  'médaille  du),  insti- 
tuée en  France  â  la  suite  de  l'expédition  du  Tonkin 
et  des  opérations  militaires  dirigées  contre  la  Chine 
et  l'Annam  (1883-1884-1885:.  Se  porte  suspendue  à  un 
ruban  à  bandes  verticales,  alternativement  vertes  (4/ 
et  jaunes  [3)  ;  les  bords  sont  un  liséré  jaune. 

Tonkinois,  e  fnoi,  oi-ze\,  originaire  ou  habi- 
tant du  Tonkin  :  tes  Tonkinois.  Adjectiv.  :  popula- 
tion tonkinoise. 

Tonlé  Sap,  lac  de  l'Indochine  méridionale, 
au  Cambodge;  26.000  hectares  (150.000  hect.  à 
l'époque  des  crues  du  Mékongi.  Très  poissonneux. 

tonlieu  n.  m.  (  lat.  tetoneum,  gr.  telônion). 
Fêod.  Taxe  perçue  sur  les  marchandises  transpor- 
tées. Droit  de  place  et  d'étalage,  sur  les  marchés  et 
les  foires. 

tonloier  [/oï'-iél  n.  m.  Fêod.  Seigneur  au  profit 
duquel  était  perçue  la  taxe  de  tonlieu. 

tonnage  tona-je]  n.  m.  fde  tonne).  Jaugeage, 
capacité  de  transport  d'un  navire  évaluée  en  ton- 
neaux :  paquebot  d'un  tonnage  considérable.  Ton- 
nage brut,  chiffre  représentant  le  volume  de  tontes 
les  capacités  d'un  navire,  sauf  les  espaces  occupés 
par  le  lest,  en-eau  et  certains  autres  non  couverts  ou 
non  utilisables  pour  le  fret.  Tonnage  net,  tonnage 
brut  auquel  on  a  fait  subir  certaines  déductions  : 
espaces  servant  au  logement  de  l'équipage,  etc.  : 
l'unité  de  mesure  pour  Je  tonnage  est  le  tonneau  de 
jauge.  Droit  de  tonnage,  droit  payé  par  un  navire 
dans  les  ports  de  commerce,  en  raison  du  nombre  de 
tonneaux  que  représente  ce  navire  de  commerce. 

tonnant  \to~nan],  eadj.  (de  tonner).  Qui  tonne  ; 
Jupiter  tonnant.  Fig.  Voix  tonnante,  éclatante- 
Blas.  Se  dit  des  canons  et  armes  de  guerre  repré- 
sentés au  moment  de  la  détonation,  c'est-à-dire  avec 
des  flammes  et  de  la  fumée.  N.  m.  Nom  ancien  de 
la  grosse  caisse.  N.  f.  pi.  Timbales  qui  imitent  le 
tonnerre. 

Tonnay-Boutonne  [to-ne],  ch.-l.de  c.  (Cha- 
rente-Inférieure), arr.  et  â  15  kil.  de  Saintes  ;  950  h. 
Donjon  dit  «  de  Ganeion  ».  —  Le  cant.  a  9  comm., 
et  3.175  h, 

Tonnay-Charente,  ch.-i,  de  c.  (Charente- 

Inférieure),  arr.  et  à  5  kil.  de  Rochefort  ;  4.500  h. 
Ch.  de  f.  Et.  Eglise  du  xvi»  siècle.  Patrie  de  M»«  de 
Montespan.  Eaux-de-vie.  Tonnellerie.  —  Le  cant  a 
10  comm.,  et  9.800  h. 

toni!3  Uo-ne]  n.  f.  (lat.  pop.  tunna.  d'orîg.  celt.). 
Grand  tonneau.  Ce  que  contient  une  tonne  pleine  : 
une  tonne  de  vin.  Unité  de  masse,  équivalant  à 
1.000  kilogrammes.  Tonne-poids,  force  avec  laquelle 
une  masse  de  1.000  kilogrammes  est  attirée  par  la 
terre.  Tonne  kilométrique,  unité  de  calcul  du  prix 
de  transport  par  voie  ferrée,  équivalant  au  trans- 
port d'une  tonne  de  marchandises  à  une  distance 
de  i  kilomètre.  Tonne  d'or,  monnaie  de  compte 
de  100.000  florins  (1.040.000  francs  stabilisés!  en  Hol- 
lande et  de  100.000  thalers  (1.840.000  francs  stabilisés) 
en  Allemagne.  Mot.  Espèce  de  bouée  ou  de  barrique 
flottante.  Armure  à  tonne,  armure  dont  la  bracon- 
niére  était  évasée  en  jupon.  (V,  planche  armures.) 
Zool.  Tonne  grenoire,  tonne  qui  sen  au  grenage  de 
la  poudre.  (On  dit  aussi  tonne  lissoire.) 

tonneau  'to-nô\  n.  m.  (de  tonne).  Vaisseau  de 
bois  forme  de  douves  assemblées,  retenues  par  des 
crcles  et  ayant  deux  fonds  plats  :  mettre  un  tonneau 
en  perce.  Son  contenu  :  un  tonneau  d  huile.  Poids 
del.000    kilogrammes     (syn.  de  TOflfiB):    navire  de 


TON 

900  tonneaux.  Mesure  de  capacité  pour  le  jaugeage 
d'un  navire,  valant  1   ■/«  Vit)  et  adopte     , 

i  (Colbert}.   [Le  tonneau  de  jauge   interna- 
tional est  à  peu  près  le  double  de  celui  ci     î 
il    correspond  à    100  pieds   cubes    anglais.    Le    ton- 
neau   d'affrètement    ou   tonneau   de    mer   exprime 


Tonneau. 


Jeu  de  tonneau. 


lie  swi*  i.  . 

le  poids  de  1  »  44  d'une  marchandise  déterminée  ; 
c  est  l'ancien  tonneau  de  jauge  français.]  Tonneau 
généralement  échancré  d'un  côté,  dans  lequel  se 
plaçaient  jadis 
les  marchandes 
et  ouvrières  en 
plein  air,  les  écri- 
vains publics, 
pour  s'abriter  du 
vent,  et  se  garan- 
tir de  la  boue  : 
tonneau  de  ia- 
vaudeuse.  Par 
exag.  Grande  quantité  :  des  tonneaux  de  sang.  Fam. 
Grand  buveur,  ivrogne.  Valeur,  acabit;  être  d'un 
bon  tonneau.  Du  même  ton- 
neau, de  la  même  valeur. 
Voiture  légère  et  décou- 
verte à  deux  roues,  à  caisse 
basse,  dans  laquelle  on  pé- 
nètre par  derrière.  Auto- 
mobile dont  la  forme  rap- 
pelle celle  de  ces  voitures. 
Espèce  de  jeu  d'adresse , 
consistant  en  un  coffre  percé 
de  trous  dans  lesquels  il 
s'agit  de  lancer  des  palets  ' 
de  métal.  Jeu  auquel  on  se 
livre  à  l'aide  de  cet  appa- 
reil. Tonneau  d'arrosage, 
récipient,  en  bois  ou  en  mé- 
tal, monté  sur  roues,  dont 
on  se  sert  pour  arroser  les 
voies  publiques.  Tonneau  à  mortier,  cylindre  mé- 
tallique, dans  lequel  on  triture  mécaniquement  le 
sable  et  la  chaux  dont  le  mélange  constitue  le  mor- 
tier. Alh:s.  littér.  V.  I>A- 
naïdes  et  Diogbne.  Prov.  : 
Ce  sont  les  tonneaux  vides 
qui  font  le  plus  de  bruit,  les 
ignorants,  les  fous,  sont  ceux 
qui  parlent  le  plus. 

—  Encycl.  La  capacité  d'un 
tonneau  est  sensiblement  la 
même  que  la  capacité  d'un 
cylindre  ayant  pour  hauteur 
la  longueur  intérieure  du  tonneau  (AD  et  pour  dia- 
mètre celui  du  bouge  (le  plus  grand  diamètre,  EC) 
diminué  du  tiers  de  la  différence  entre  le  diamètre 
du  bouge  et  le  diamètre  des  fonds    BF  . 

Tonneins  [to-ninss],  ch.-l.  de  c,  (Lot-et- 
Garonne),  arr.  et  à  17  kil.  de  Marmande,  sur  la 
Garonne  ;  6.750 h.  {Tonneinquais).  Ch.  de  f.  M.  Beau 
pont  suspendu,  sur  la  Garonne.  Manufacture  de 
tabacs.  Grand  commerce  de  prunes.  —  Le  cant. 
a  5  comm.  et  11.100  h. 

tomielage  [fo-ne]  n.  m.  Ce  oui  concerne  la  ton- 
nellerie. Marchandises  de  tonnelage,  marchandises 
qu'on  met  en  tonneaux. 

tonneler  [to-ne-lé]  v.  a.  (Prend  deux  /  devant 
un  e  muet  :  il  tonnellera  )  Prendre  à  la  tonnelle  : 
tonneler  des  perdrix.  Fig.  Faire  tomber  dans  le 
piège.  (Vx.) 

tonnelet  [to-ne-lè]  n.  m.  Petit  tonneau,  baril  : 
tonnelet  de  cantinière.  Récipient  cylindrique,  en 
tôle,  dans  lequel  on  emmagasine  des  essences  miné- 
rales, des  alcools  à  brûler,  etc.  Haut  de  chausses 
d'apparat,  court  et  renflé,  en  usage  aux  xvi«  et 
xvii11  siècles. 

tonneleur  [to-ne]  n.  m.  Chasseur  à  la  ton- 
nelle. 

tonnelier  \to-ne-li-fj  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou 
répare  les  tonneaux. 

tonnelle  [ro-nê-/e]  n.  f.  (de  tonneau).   Berceau 
couvert   de 
verdure  :   dé- 


Voùte  en  plein 
cintre.  Ouver- 
ture qui  sert 
à  enfourner  les 
creusets  dans 
certains  fours 
de  verrerie . 
Filets  pour 
prendre  les 
perdrix.  Filet 
que  les  pêcheurs  tendent  le  long  du  rivage  de  la 
mer,  pour  la  prise  de  certains  poissons. 

tonnellerie  [ro-né-fe-rf]  n.  f.  Profess.'on  du 
tonnelier.  Lieu  où  il  travaille. 

tonner  \to-né)  v.  impers.  (lat.  tonare^  Se  dit  en 
parlant  du  bruit  que  fait  entendre  le  tonnerre:  il 
tonne  surtout  en  été.  V.  n.  Faire  entendre  le  ton- 
nerre. Produire  un  bruit  qui  rappelle  le  tonnerre  : 
le  canon  tonne.  Fig.  Parler  avec  véhémence  contre 
quelqu'un  ou  contre  quelque  chose  :  tonner  contre 
les  abus.  Activ  :  cajions  qui  tonnent  la  victoire. 
Prov.  :  On  n'entendrait  pas  Dieu  tonner,  se  dit 
â  propos  d'un  tapage  assourdissant.  Tant  tonne  qu'il 
pleut,  après  les  querelles  viennent  les  pleurs,  ou 
encore  :  après  les  menaces  viennent  les  coups- 


Tonnelle 
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tonnerre  "to-nt-re]  n.  m.  flat.  tonitru).  Bruit 
éclatant,  qui  accompagne  la  foudre  :  les  roulements 
du  tonnerre.  lV.  paratonnerre.)  Abusiv.  La  foudre: 
le  tonnerre  eut  tombé  sur  un  chêne.  Partie  du  canon 
dune  arme  à  feu  où  se  fait  l'explosion,  de  la  poudre. 
Par  ext.  Grand  bruit,  comparable  â celui  du  tonnerre  : 
un    tonnerre    d'applaudissemen  ts.     Pierre    de    ton- 
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part  au  lobule  du  bulbe  de  la  face  inférieure  du 
cervelet  et,  d'autre  part,  à  un  îlot  cortical  de  la 
substance  blanche  située  à  l'extrémité  du  lobe  tem- 
poral. 

tonsille  n  f  (lat   tonsitla).  Syn.  de  amygdale. 

tonsillite  n.  f.  Syn.  de  agmygdamte. 


nerre,  pierre  qui,  au  moyen  âge,  passait  pour  tomber 
avec  la  foudre.  Coup  de  tonnerre,  événement  fatal  ou 
i.  Voix  de  tonnerre,  voix  forte  et  éclatante. 
région  du  tonnerre,  ciel.  Maître  du  tonnerre, 
Jupiter.  L'oiseau  gui  porte  le  tonnerre,  l'aigle.  Interj. 
Tonnerre  de  Dieu,  mille  tonnerres,  tonnerre,  sortes 
de  jurons.  Prov.  :  Le  tonnerre  ne  tombe  pas  toutes 
les  fois  qu'il  tonne,  les  menaces  ne  sont  pas  toujours 
envies  d  effet 

—  Encycl.  Le  tonnerre  est  à  proprement  parler 
le  bruit  de  la  foudre,  dont  1  éclair  est  la  manifesta- 
tion visible.  Quand  Le  tonnerre  gronde,  il  faut  éviter 
de  se  mettre  à  l'abri  ou  à  proximité  des  arbres,  des 
meules,  et  en  général  des  objets  qui  présentent  une 
certaine  élévation  et  ne  sont  point  garantis  par  un 
paratonnerre,  car  la  décharge  électrique  qui  consti- 
tue l'éclair  peut  les  frapper  de  préférence  (on  dit  que 
la  '<  foudre  tombe»),  mais  le  tonnerre  lui-même,  on 
le  comprend,  n'est  pas  à  redouter  :  c'est  l'éclair 
seul  qu'il  faut  craindre  ;v.  êclairi.  Quand  le  bruit  ne 
suit  pas  immédiatement  la  fulguration,  on  peut 
compter  le  nombre  de  secondes  qui  les  séparent,  et. 
en  multipliant  par  340  (nombre  de  métrés  que  le  son 
parcourt  à  la  seconde  ,  calculer  approximativement 
a  quelle  dislance  s'est  produit  le   phénomène. 

Tonnerre,  cb.-l.de  c.  (Yonne),  arr.  et  à  41  kil. 
d'Avallon  ;  à  36  kil.  d'Auxerre,  sur  l'Armançon  ;  anc 
ch.-l.  d'an'.  ;  4.U0  h.  (Tonnerais).  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Belle  salle  de  l'ancien  hôpi- 
tal (xm«  b.)  ;  église  Notn 
Dame  [xui*,  xv«,  xvi«  s 
i  glise  Sainl  Pii  :  re  (xiv«, 
xvi»  &.).  Vins,  pif  y  re  du 
taille.—  Le  ennt.  a  15  comin., 
et  7.700  h. 


Tonnerre    moki 
allcm.  Donnei  sberg  ,  mon- 
tagne   de   la    Bavure    Rhé- 
nane, point  culminant  de  la 
région  ;  ait.  U8"  m. 

Tonnerrois  ta  nè- 

rofj,  pa)  s  de-  l'ancienne       Armes  de  Tonnerre. 

France],     i  orrespondant  |  à 

presque  tout  l'ancien  arrondissement  de  Tonnerre 

tonoflbrille  [Il  mil.,  e]  n.  f  du  gr.  tonoi,  ten- 
sion, et  do  fibrille).  Elément  de  soutien  m  forme  de 
llbrilles  très  fines,  que  l'on  observe  parfois  dans  le 
cytoplasma  différencié, 

tonométrie  ./.■/  n.  f.   'du   gr.  tonos,  tension, 

el  metron   mesure  ,  Mesure  delà  tension  vasculaîre 

h  l'aide  d'appareils  divers   aémomanomètres,  sphyg- 

■  lomanomélres,     etc        Détermination    des    poids 

ilaires  des  corps  par  la  mesure  des   tensions 

■  peur. 

tonoplaste  [plat  te]    n.  m.  (du    gr.  tOUOt,  ten- 

Septastés, qui  forme  .  Partie  permanente  et 

différenciée  du  cytoplasma,  qui  formerait  la  paroi 

.  .  moles, 

tonotechnie  [tek  nV.  n.  f.  fdu  gr.  tonos,  ton, 

et  de  teiihii'',  arl     Art  de  noter  les  airs  de  musique. 

tonotechnique  [tèk-ni  ke\  adj.  Qui  a  rapport 

a  la  tom  ■ 

tonque    ton-ké]  n.  f.  Bcon.  rur.  Vase  en  terre, 
ISà  ut,  en  Bretagne,  au  transport 

Tonquédec,  comm.  des  Côtes  du  Nord,  air. 
et  à  10  Kil    de    Laonion  ;  Litfti  h.    R 
imports 

toasart  [sar]n.  m.  Peau  nouvel  le  ment  tondue. 

Tônsberg,  porl  de    mer   de   la  Norvè 
uj  du  fjord  de  Christiania;  11.700  h. 

tonsillairt-  ,       |  ppar  tient, 

qui  a  rappoi  ta 

familial  ■        i     ■ 

en  amygd  g  tonsillaire,  nom  donné  d'une 


Tonsures. 


tonsillitome  n.  m.  Syn,  de  amygdalotome. 
tonsillitomie  [sïZ-ii-ïo-mfln.  f. (de  tonsille, et 

du  gr.  tome,  excision).  Excision  des  amygdales. 

tonsurant  Iran  .  e  adj.  Pathol.  Nom  donné  à 
diverses  trophonévroses.(V.  teigne  et  trichopdïtje.) 

tonsure  n.  f.  (lat.  tonsura;  de  tnndei-e,  ton- 
dre). Couronne  qu'on  fait  en  rasant  les  cheveux  sur 
1<-  sommet  de  la  tête  de  ceux  qui  entrent  dans 
l'état  ecclésiastique.  Cérémonie  de  l'Eglise,  par  la- 
quelle on  donne  la  tonsure.  Bénéfice  à  simple  ton- 
sure, bénéfice  que  l'on  pouvait  posséder  en  n'ayant 
que  la  tonsure  et  sans 
élre  obligé  de  prendre  les 
ordres  sacrés,  ou  de  s'as- 
treindre à  la  résidence. 

tonsuré  adj.  et  n. 
m.  Qui  a  la  tonsure. 

tonsurer  [ré]  v.  a. 

Donner  la  tonsure  :  ton- 
surer un  clerc. 

tontaine  [tè-ne]  in- 
terj. Sorti1  de  refrain  employé,  dans  les  chansons 
avec  le  mot  ton  ton. 

tonte  ou  tondaison  [de  zon]  n.  f.  (de  tondre). 
Action  de  tondre  la  laine  des  moutons.  Laine  qu'on 
retire  en  tondant.  Temps  de  la  tonte.  Façon  donnée 
à  une  étoffe  en  la  tondant.  Action  de  tondre  les 
végétaux  ligneux  ou  herbacés. 

—  Encycl.  L'époque  de  la  tonte  varie  nécessaire- 
ment avec  le  climat  de  la  contrée  où  s'élèvent  les 
moutons  ;  en  France,  elle  a  lieu  en  mai-juin.  On  uti- 
lise soit  des  forces,  soit  préférablement  des  ton- 
deuses, qui  assurent  une  tonte  uniforme  et  avec 
lesquelles  on  ne  risque  pas  de  blesser  le  mouton 
Dans  les  régions  où  la  tonte  exigerait  un  nombreux 
personnel,  ou  utilisera  des  tondeuses  actionne.'-,  mé 
caniquement.  Il  existe  même  des  installations  dis- 
posées sur  un  camion  et  comprenant  un  certain  nom- 
tire  de  tondeuses  (8  à  10)  actionnées  par  un  moteur 
à  explosion  ;  les  côtés  de  la  voiture  s'abaissent  ou 
se  relèvent  à  volonté  pour  clore  râtelier  ou  servie 
il  auvents   protecteurs  aux  ouvriers.   (V.  le  tableau 

LAINE. 

Tonti  Henri,  chevalier  de  officier  de  marine 
et  administrateur  fiançais,  qui  accompagna  Cave 
lier  de  La  Salle  en  Amérique,  vécut  élu-/,  les  Illi 
mus.  coopéra  avec  Frontenac  et  d'Iber ville  à  la 
colonisation  de  la  Louisiane  et  mourut  dans  ce 
pays  en  1704. 

tOIl  tin  âge  n   m    Action  de  tontiner. 

tontine  n.  f      de    1  inventeur    Lorenzo  Tonti). 
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une  rente  viagère  qui  doit  être  répartie,  à  mie  i  o- 
que  déterminée  entre  tous  les  survivants.  Rente 
viagère  versée  à  chaque  intéressé. 

—  Encycl.  Les  tontines  sont  soumises  à  l'autori- 
sation administrative,  à  la  vérification  de  l'inspec- 
tion des  finances.  Elles  comportent  en  général  des 
versements  annuels,  variables  suivant  l'âge  et  des- 
tinés à  former  un  capital  partageable  entre  les  sur- 
vivants à  une  époque  déterminée.  Par  une  contre 
assurance,  le  sociétaire  peut, 
d'ailleurs,  garantir  ses  hèn 
tiers  contre  la  perte  résultant  <V%fë 

de  versements  ;  des  primes 
additionnelles  constituent  un 
fonds  spécial,  partageable  en- 
tre ces  héritiers. 

tontine  a.  f.  Paillon  des- 
tiné a  maintenir  autour  des 
racines  et  du  chevelu  la  molle 
de  terre  arrachée  avec  un  ar- 
buste que  l'on  veut  transplan 


&*■ 


Toulinage  :  Ouvrier  emballant  des  arbustes. 

Sorte  d'association  mutuelle,    dans   laquelle  chaque 
associé  verse  une  certaine  somme  pour  en  constituer 


tontiner  [né]v.  a.  Bortic. 

Garnir  dune  tontine. 

tontinier  [ni-é],  ère  n 

et   adj.  Qui  a  mis  de  l'argent 
dans  une  tontine. 

tontisse  [({-«]  a. ,et  adj. 

f.    ide  tondre\    Se   dit  de    la 

bourre  qui  provient  de  la  tontine  des  drap*  On 
dit  aussi  tondelle.j  N.  f.  Sorte  de  tenture  de  toile, 
sur  laquelle  on  applique  de  la  bourre  tontisse  pour 
imiter  le  drap. 

ton  ton  interj.  Refrain  de  certaines  chansons, 
qui  accompagne  presque  toujours  le    mot  tontaine. 

tonton  n.  m.  Oncle,  dans  le  langage  enfantin. 
Altération  vicieuse  du  mot  toton. 

tonture  n'.f,  (bas  lat.  tontura).  Action  de  tondre 
les  draps.  Poil  que  Ion  tond  ainsi. 

tonture  n.  f.  [ital.  tontura  Mar.  Courbure 
d'un  navire,  obtenue  en  donnant  à  l'avant  et  à  l'ar- 
rière une  forme  relevée. 

tonturer  [ré]  v.  a.  Mar.  Donner  de  la  tonture 
à  :  tonturer  une  frégate. 

tonus   [tiuss]   n.    m.  (du  gr.    tonos,    tension 
•  Contraction  légère  et  permanente,  dans    laquelle    se 
trouvent  certains  muscles  et    notamment  ceux    des 
sphincters. 

T00Vv*00mba,v.  de  la  Confédération  d'Auslra 
lie  (Quensland,  dans  les  Darling  Downs)  ;  16.000  h. 
Centre  agricole. 

top  interj.  3/(7?'.  Syn.  de  stop.  N.  m.  Prend,-'  utl 
top.  prendre  une  comparaison  entre  son  chronomètre 
et  une  pendule  réglée. 

topa,  topaze  ou  topassie  [pa  sfl  n.  m.  Nom 

donné  dans  l'Inde  à  des  individus  nés  du  mélange 
des  races  indigènes  avec  une  race  européenne. 

toparchie  [cAf]  n.  f.  (gr.  toparkhia  ;  de  topos, 
lieu,  et  arkhé,  commandement  .  Antiq.  Gouverne- 
ment d'un  territoire,  d'un  district,  d'une  province  à 
l'époque  hellénistique  et  romaine. 

toparctliqueadj.  Qui  appartient  à  une  topar- 
chie. 

toparque  [par  ke]  n.  m.  Gouverneur  d'une  to- 
parchie. 

topaze  n.  f.  (gr.  tnpazion  ;  de  Topazns,  île  de 
la  mer  Rouge).  Pierre  précieuse  jaune,  qui  est  un 
fiuoailicate  naturel  d'alu- 
mine. Fausse  topaze,  variété 
jaune  de  quartz .  Topaze 
orientale,  variété  jaune  de 
corindon. 

—  Encycl.  Les  lapidaires 
désignent  sous  le  nom  de 
topaze  une  pierre  fine  quel- 
conque .  ayant  la  couleur 
jaune.  En  minéralogie,  c'est 
un  fluosilieate  d'alumine, 
de  poids  spécifique  3,62  en- 
viron. Elle  raye  1  émeraude, 

le  béryl,  le  grenat,  le  quart/; 
elle  s'électrise  par  la  cha- 
leur, et  elle  est  infusible  au 
chalumeau.  La  topaze  brûlée 
est  une  pierre  du  Brésil, 
qui  a  pris  une  teinte  rose  après  calcination.  (V.  pier- 
res précieuses.) 

topaze  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux  té- 
nuirostres,  qui  comptent  parmi  les  plus  jolis  des 
oiseaux-mouches  et  sont  propres  à  l'Amérique  tropi- 
cale :  les  topazes,  d'un  rOUgt  cuivreux,  dits  aussi  ru- 
bis-topaze, ont  la  gorge  d'un  vert  doré  et  In  tête  bleue. 

topazolite  n.  f.  Silicate  naturel  de  calcium  et 
fer,  qui  est  une  variété  vert  émeraude  ou  jaune  de 
mélanite. 

tope  !  ou  tope-là  !  interj.  (pour  je  tope).  J'y 
consens.  Volontiers. 

tope  et  tingue  n.  m.  fesp.  topo  y  tengo,  je 
tope  et  Je  tiens  .  Nom  d'une  sorte  de  jeu  de  dés. 

Topeka,  v.  des  Etats  Unis,  capitale  de  l'Etat 
de  Kansas,  sur  le  Kansas ,  50.000  h.  Métallurgie. 
Ch.-l.  du  comté  de  Shaunee. 

TopeliUS    [Zacharie),    poète    finlandais,    né    | 
Kuddna?s,  m.  àBjoerkudden    IHIS  irîik     romantique 
fortement  influencé  par    le 
poésies  i Fleurs  de  bruyè- 
res ,    on    lui    doit  des  dra- 
mes,  des  ouvrages  pour 
les  enfants. 

toper  pé)  v.  n.  esp. 
topar).  Se  taper  mutuel- 
lement dans  la  main  •  n 
signe  d'accord.  Consentir 
à  une  proposition. 

topette    r        ,     , 

Fiole  longue  et  étroite,  de 
verreou  de  terre  Son  con- 
tenu :  un.'  topette  <l  encre. 
topetterie  pi  te  rt] 

n.  f.  Fabrication  ou  com- 
merce des  fioles  dans  le 
genre  des  topettes. 

Tôpffer    Rodolphe  . 
romancier  et  moraliste 
suisse,  né  et  m.  a    Genève    1799  l*ifi  .  où  il  professa 
la  rhétorique  à  l'Académie  des  belleB  lettres  ;  aute  ir 


Topaze. 


franca 
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rôpffer. 
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PRINCIPAUX    SIGNES   EMPLOYES   POUR   LES    CARTES 
DE  L'ÉTAT-MAJOR   FRANÇAIS    (au  80.000?) 

Planimètrie 


Fleuve 

Ruisseau 
Rivière 


Canal  de  navigation 

;  Pont  Emi^ué 

Tunnel" 
ro'^*    Aqueduc 

Canal  d'alimentation 
( Aqueduc ) 


Canal  d'irrigation 
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VOIES     FERREES 
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Tramway  à  vapeur   et  à 
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//    &J  a     ^  Batterie 
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des  Nouvelles  genevoise»  et  rfes  Voyages  en  zig-sag 
etc..  œuvres  d'une  charmante  fantaisie  où  il  unit 
avec   bonbonne  l'ironie,   la    morale  et    i  ! 

tait  des  albums  comiques,   dune  grande  origi- 

■ 

tOphacé,    e    adj.    Qui    appartient     au    tophus. 

tOphUS    fuSS    n,  m.     ilii  gr.   fopAOS,   tuf).    Dépôts 

d'urates  de  soude  el  de  chaux  qui  se  font   dans   les 

articulations  des  goutteux  et  parfois  sur  le   bord  du 

pavillon  de  leur  oreille. 

topicité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  topique. 
Topiil    tfai  littérateur   fran    : 

m.  à  Pa  :   auteur  d'ouvrages  d'histoire 

'  de  Retz,  V  Europe  et  1rs  Bour- 

us    Louis    XIV,    Louis    XIII    et    Richelieu, 
l'Hom  ne  de  fer,  etc. 

topinambour  nan]  n.  m.  de  Topi nanbous. 
n.  ethn  j.  Geni  .On  dit 

aussi  SOLEIL  TUBÉREUX,  ARTICDACT  Dr*  CANADA  OU 
DE  JÉRUSALEM.  POIRE  DETERRE, 

crompire.  etc. 

—  Encycl.  Le  topinambour 
[helianthus  fu 
naire  d'Amérique,  a  i 
duit  en  Europe  au  xvii«  siècle. 
C'est  une  plante  vivace.  à  rhi- 
zomes tuberculeux,  compara- 
ble à  la  pomme  de  terre  et  qui 
se  contente  des  plus  mauvais 
sols .  Les  tubercules  du  to- 
pinambour  ont  une  saveur 
qui  rappelle  le  goût  de 
l'artichaut;  bien  que  d'une  va- 
leur nutritive  a  peu  près  égale 
à  celle  des  pommes  de  terre, 
ils  ne  sont  guère  coi 
•  i  l  i  ance  comme  alimentai- 
res, maïs  on  en  extrait  de 
i  et  la  plante  est  cul- 
tivée comme  fourragère. 

ropinambous  [nan-  Topinambooi  a  11-.:- 
bou  ,  peuplade  du  Brésil,  ap-  ro"  ;  ''•  wbercale. 
partenant  à  la  race  guarani  dont  ils  sont  le  groupe 
le  plus  belliqueux.  Adjectiv.  :  race  topinamboue. 
Fia  ct  f«m.  Sauvage,  dépourvu  de  culture  intellec- 
tuelle. 

Topinard  l'aulf.  médecin  et  anthropologiste 
françms,  ne  a  L'Isle  Adam  (Seine-et-Oise),  ra.  à  Paris 
(1830-1911).  11  a  écrit  de  nombreux  ouvrages  sur  l'an- 
thropologie. 

Topino-LebrUU  (François  -  Jean  -  Baptiste  . 
peintre  et  révolutionnaire  français,  né  à  Marseille 
décapite  à  Paris  en  1801  pour  avoir  comploté  contre 
Bonaparte  avec  Aréna  et  Ceracchi. 

topique  adj.   gr.  topikos  ,  de  topos,  lieu  .  Mêd. 
Se  dit  des  médicaments  qui  agissent  sur  des  points 
déterminés,  à  l'extérieur  et  a  l'intérieur  du  corps  : 
remède  topique.  Qui    se    rapporte    directement  à  la 
□    argument  topique.  Pathol.  Fièvre  topique, 
fièvre  irrégulière,  intermittente,  à  localisation  symp- 
I  le.   N    m.  Médicament  topiqu  i.  Toi 
médicaments  réintroduits  dans   la  thérapeu- 
w  LTnna  de   Hambourg,  et  qui   comprennent 
latine,  glycérine,    eau,  oxyde   de  zinc), 
lents    (mousseline'enduite  d'on- 
nplâtres.  Argument  géné- 
ral s'appliquant   à  tous   les  cas  analogues  isyn.  lieu 
i   Rhét.  Science 
Dr.  Règle  de  droit  indiscutable 
en  jurisprudence. 

Topiques  [les),  traité  oratoire  de  Cicéron   709  de 
:  exposé  rapide  de    la  doctrine  d'Aristote  sur 
les  lieux  communs  de  la  dialectique. 

topiquement  [ke-man]  adv.  Dune  manière 
topique  iniquement  à  unargun 

top-lever  ingl.  sîgnif. 

El  qui   -■  ouvre  par  un  1. 
dessus,  placi   entre  lee 

tOpOn.  m.    Bateau  de    pêche  de    1  Adriatique,  à 
■ .  gréé 
tx  voiles 
au  tiers  et  d'un 
foc. 
topo  n»m. 
.  de  topo 
■ 
Plan.  D  i  s 
cours.  sfin 

topoal-   -£-^_j 
£ie     n    .,    f 

inique  de  la  neurasthénie,  qui  consiste 
.'ii  une  douleur  Bxe  et  localis 

,  ic  ou  un  terril 

MU  ■  n 

topographe  n    m.  Celui  qui  s'occupe  de  topo- 

topographie  fi  „   r    ,i„  ,.T   ro.Mi  n,.„  et 

1  Art  de  repi 

iccidenl     1,   1  , 
,  1  ration  topofraphiqu 

clablisscmenl  du  dessin  ., 

1 

: 

principaux  poin 

-..,1   au 
a  de  niveau,  s,,it  an 


„    le   ra]  [es  dimci 

le  du  tracé  se  nomme  : 
Plan.  Dans  I  évaluation  Je  la  col,,  d'altil  id 


rec 

des 


î  '""•«»"  dont  la  di 

t  .pographique  ad    Q 
topographiquement 

topologi.>  i.f.(dagr.rojM 

Connaissance  des   lieux,    tthél.   l 
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sance  des  lieux  communs,  des  sources  où  doi) 
un  prédicateur. 

topologique  adj.  Qui  a  rapport  aux  lieux  a 
la  connaissance  des  lieux. 

toponomastique  [mas-ti-ke]  n.  f    du  gr.  to- 

j         I  eu,  et  de  onomastique..  Onomastique  des  lieux 
(  atalogue  des  nom-  de  lieux. 
toponymie  mt    n.  f.    du  gr.  topos,  lieu    et 

-    nom  .  Syn.  de  topoxomastiqle. 
toponymique  adj.  Relatif  a  la  toponymie. 
topophobie  bi   a.  t.  dugr.topo»,  licu,etpAo- 
Peuri     -rbide  de  certains  lieux    bois 
.places  publiques,    etc.],  qu  on  observe  dans 
plusieurs  états  neurasthéniques. 

topophobique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  topo- 
phobie. c 

top-weightfrop'-onénn.m.  (motangl.signif 
poids  den  haut).  Turf.  Poids  maximum  que  peut 
porter  un  cheval  dans  un  handicap.  Par  ext  Se  dit 
du  cheval  qui  porte  le  plus  fort  poidsdaus  un  handicap. 

toquade  ka-de]  ou  tocade  n.  1".  de  roouer 

Lpnce,  penchant    maniaque.    Caprice  amou- 
reux et  éphémère. 

toquante  kan-te]  a.  f.  Arg.   Syn.  de  tocante. 

toque  [to-ke]  n,  £(!lal.  focca).  Coiffure  en  étoffe 

sans  bords  et  souvent   pli toquede  magistrat. 

Casquette  a  très  petits  bords  :  casquette  de  jockey 

—  Encycl.  Bios.  Sous  l'ancien  régime,  tout  noble, 
si]  est  titre,  fau  figurer  dans  ses  armoiries  la  cou- 
ronne qui  est  sienne,  et.  le  plus  souvent,  la  place  en 


roques    1,2,3,4  Duxu* aux\T^iècle:  5.  D'enfant  (actuelle  ; 
0.  De  femme  (actuelle]  ;  7.  De  magistrat;  8.  De  pâtissier. 

Mais  Napoléon  I"  ne  voulut  admettre  qu  une 

couronne,  la  couronne   impériale,   toutes  les  autres 

ace,  duc,  comte,  etc.)  disparurent  et,  dans  les 

les  de  ses  grands  dignitaires,  furent   rempla- 

l  des  toques,  retroussées  de  van-,  d'hermine, 

de  contre-hermine,  etc..  et  empanachées  diversement 

suivant  le  titre  du  possesseur. 

toqué  [ké],  e  adj.  Qui  a  le  cerveau  dérangé. 
Entiché,  amoureux  :  être  toque  d'une  actrice. 

toque-feil  n.  m.  invar.  Fourneau  d'appel,  ser- 
vant à  activer  le  courant  d'air  dans  les  puits  d  aérajre 
des  mines. 

toquer  [kè]  v.  a.  Toucher,  frapper  :    toquer  à  la 
\  s.)  Fig.  Déranger  le  cerveau  de  :  Vabsinthe 
toquait  beaucoup  de  gens.  Coiffer  d'une  toqu<-    four- 
nir des  toques:   le  fournisseur   qui  toque 

Se  toquer  v.  pr.  Fam.  S'enticher,  s'enthou- 
siasmer. 

toquerie   fce-rfj  n.  f.  Chaufferie  ou   endroit  du 

lun  fourneau  de  forge. 
toquet  [kè]  a. m.  ;de  toque).  Petite  toque. 
toqueux  [keu]  n.  m.  Ringard  du  raffineur  de 

n 

toquilla  [H,  Il  mil.]  n.  f.  Comm.  Nom  de  la 
feuille  d  une  variété  d<-  palmier,  servant  à  la  fabri- 
cation des  chapeaux  dits     de  Pan- 

toraille    ru,  il  mil.,  e  n.  m.  Sorte  de  corail  brut 

\      rORBLAGB. 

torbanîte  n.  f.  Variété  d'asphalte. 

Tor  Bay  [bi  ,  baie  d  Angleterre,  dans  la  Man- 
che, sur  la  côte  du  Devonshire.  C'est  la  qu 
qua  Guillaume  d'Orange,  le  5  novembre  1G88. 

torbemite  n.  f.  Phosphate  naturel  de  cuivre 
et  d'uranium.  Syn.  CEtALCOLlTB. 

Torce-en- Vallée,  comm.  de  la  Sarihe,  arr. 
et  a  12  kil.  du  Mans  ;  1.120  h. 

TorcellO,  île  de  la  lagune  de  Venise,  au  N.-K 
de  la  ville.  Un  des  premiers  établissements  des 
venètes,  antérieurement  même  a  la  fondation  de 
Venise  Belle  cathédrale  byzan- 
tine construite  au  vu*  siècle  et 
mi  de  helles  mosaïques 

torche  n.  f,  [lat.  pop.  for- 
ca;  de  torquere.  tordre 

-sier.  consistant  en  une 

rdue  "u  un   bâton  de 
sapin  entouré  de  résine  de  cire 

uif.   Appareil   portatif 
d'éclairage  ayan 
la  lorche  ordinaire.  Rouleau  de 

sur  la  tête  pour  portei  des  far- 
Bouchon  de  pail 

m  plié  en  rond.  Motte 

de  paille  employée  pour  garan- 

-  de  pierres  de  taille. 

Selle  bourrée  en  paille,  qu'on 

es  de  Pi  ■  DDetorcbe. 

D  mblc  "'i   triple  tour 

'an  autour  de  la  hase  d'un 
1  une  hotte,  et,-.,  pour  les  conaolîd.  . 

au  pied 

,j  ll1"'  c ne   pour  ta  garantir  du  froid   F       I  : 

1    discorde  :  les  torches  de  la  \  u 
torche-cul  n.  m.  Trivial.  Linge,  papier,  etc., 
avec  quoi  on  s  essuie  a]  [  ,  garde- 

■    i']   des  torche-culs. 
torche-culatif,  ive  adj.  Ordurier  :  des  pro- 

■culatifs  (mot  de  Râtelais  . 
torche-fer  n.  m.  1  1  n  mouillé, dont 

ir  ess    ■■  1  1  I,     fers  a  souder. 
torche-nez  n.  m.  v.  tord-nez 


TOR 

torche-pot  n.  m.  Nom  vulgaire   des   WttélléB. 

PI    des  torche-pots. 

torcher  \ché]  n.  m.  Celui  qui  fait  des  construc- 
tions en  torchis. 


m      de    tordn    1 
voisins    des    pic 


torcher  [cftéi  v.a.  (de  torche  ,   Essuyer  avec  un 

Fapier,  un  linge,  etc..  pour  nettoyer.  Pou.  Faire   à  la 

bâte  Uorcher  son   ouvrage.  Torcher  un   plat,   man- 

olument  toutee  qu'il  contient  jusqu'à  la  sauce 

essuyée  avec  le  pain.  Techn.  Faire,  avec  un  ou  plu 

■  i us  d'osier,  le  cordon,  le  bord  l'un  panier 

tvrage  de  vannei 

:  lait  sortir  d'entre  les  feuilles  dont  se  corn- 
p  carton.  Paire  avec  du  torchis  un  mu 

Se  torcher  v.  pr.  Pop.   Se  battre. 

torchère  n.   f.    de   torche).  Vase  métallique  à 

jour,  placé  sur  un  pied  et  dans  lequel  on  met  des 

matières  combustibles,  destinées   a  donner  de   la  l.u- 

1  Candélabre  porté  sur  une  tige  ou  une  applique 

et   supportant   lui-même  des    flambeaux,  des  e-iran- 

torchette  [cAè-te]  n.    f.    de  torcher).  Petit    tor- 
chon. Bouchon  de  paille.   Osier  Tortillé   autour   d'un 
panier.  Sorte  de  ringard  se  terminant  par  une  partie 
une   une   pelle.  Pvp.  Net  comme  torchette, 
très  malpropre  et  très  obscur. 

torchis 'c/n     n.  m.    de    torcher)     Mortier    com- 
posé de  terre  glaise  et  de  paille  hachée. 

torchon  n.  m.  fde  torcher).  Serviette  de  grosse 
toile  pour  essuyer  la  vaisselle,  les  meubles,  etc.  : 
torchon  de  cuisine.  Fam.  Femme  très  malpropre. 
Etre  fait  comme  un  torchon,  être  vêtu  malpropre- 
ment, Le  torchon  brûle,  il  y  a  de  la  brouille  dans  le 
Pop.  Se  flanquer  un  coup  de  torchon,  se  bat- 
i  Lî  e  natte  de  paille,  que  l'on  place  sous  les 
pierres  taillées  [>        ;  .'arêtes.  Svn.  torche. 

P-ipier-torchon.  papier  spécial  pour  la  gouache  et 
1  aquarelle.  Poignée  de  jonc,  a  laquelle  on  attache 
une  ligne.   V.  la  partie  encycl. 

—  Encycl.  PSch.  Pour  la  pèche  au  torchon  on  lie 
une  poignée  de  joues  par  Le  milieu,  et  1  on  attache  le 
fil  de  la  ligne  au  lien,  puis  on   plie    le  jonc    en  deux 
et  on  enroule  autour  des  deux  faiscea 
la  ligne  amorcée  avec  un    poisson  vivant.  On  aban- 
donne le  tout  à  l'eau  ;  le   torchon  flotte.  Si  un  pois- 
son  mord  à  l'amorce,  il  entraine   le  fil  de  la   lipne, 
qui  se  déroule  et  le  paquet  de  joncs  s'ouvre  el 
sur  l'eau.  Il  ne  reste  plus  qu'à  aller  chercher  a  1  aide 
d'une  barque   le  jonc   flottant.   On   capture  ainsi    les 
poissons  carnassiers    perche,  brochet  .    La  pi 
toi  ■■lî  m    qui  se  pratique  surtout    dans    les  étangs  et 
les  lacs,  nest  pas  permise  partout. 
torchonner  cho-nè]   v  a.   Nettoyer 

avec  un  torchon  :  torchonner  la  vaisselle.    I 

rapidement  sans  soin:  torctionntr  un 
dessin.  [On  dit  aussi  torcher.; 

torcin  n.  m.  Banc  de  matière  étrangère  qui 
divise  les  couches  de  schiste  ardoisier. 

torciner  [né\  v.  a.  Tordre  le  verre  pendant  qu'il 
est  chaud. 

torcol  ou  torcou 

aux  grimpeurs 

prenant  quatre  espëo 
panducs    dans    l'ancien 
monde  et  tirant  leur  nom 
de  la  facilité  avec  laq 
ils  tournent   la    tête  pour 
regarder  en  arrière. 

torcular  n.  m.    mol 
lat.  signif  pressoir  .  Anat. 
tenl  des  veines  de  la 
dure-mère. 

Torcy    Tean-Baptiste 
Colbbr  1  .    marquis    de  ), 
boni  me  d  Etat  francs 
diplomate,  neveu  du  grand 

Colbcrl   né â Paris   Im.:,  i;h,    il  prit,  comme  ministre 
des  affaires  étrangères,  une  grande  part  aus 
qui  ;  récédi  -  enl  l'ouverture  de  la  g 

.    !       . 

la  1  rance,  du  testament  de  Charles  II. 

Torcy,  comm.  de  Seine-et-Marne,  arr.  et  à 
2;  kil   de  Meaux  ;  1.9706 

tordage  u.  m.  (d  Action  de  tordre  une 

1       !    '  1  la    soie,  a   la    laine,    au 

coton,  eu  doublant  ei  en  tordant  les  fils  ajoutes  boni 
i  sur  des  moulinets. 

tordant  dan],e  adj.  Pc;-.  Qui  vous  fait  tordre 
de  rire. 

tord-boyaux  >r  /,,.,-i,-,  n.  m  Invar.  Pop. 
Eau  de-vie  très  forte  ou  de  mauvaise  qualité. 

torde  n  f,  Mot.  Anneau  de  corde  at  aohé  a 
l'extrémité  des  grandes  vergues,  pour  garantir  les 
rabans. 

Tordenskjold  Pierre  Wbsske),  marin  danois, 
ni    •    i  randbjem,  tué  eii  duel  à  Hanovre   KM  ■ 
Il  se  distingua  contre  les  Suédois.  Son  souv 

I  .-    idaire    dans   les 
marines  du  nord. 

Tordesillas,  v.  dEs- 

fAgne  Léon.  prov.  de  Val- 
i  sur  une  hauteur  au- 
de  Douro  ;  3.800  h. 
Eglise  du  m\"  siècl  1 
i '•'<'..  traité  entre  1  Espagne 
el  le  Portugal ,  fixant  la 
ligne  de  démarcation  entre 
les     colonies    futures    des 

tordeur,  euse  [eu- 

l 'i  t  sonne  qui  tord  la 

laine,  la  soie,  le  fil  ou  une 

textile    n    1. 

B  tordre  les  lils  de 

tordeuse  [rfeu  z<  ;  n.  f. 

niicrolépidopt 
irrmant  de  nombri  u  es 
répandues  sur  tout  le  globe.  (On  donne  d'ail- 
pctttî  papillons  dont  les  abe- 
illes des  arbres  en  c 
..    ■     ■ 

tord-fil  n.  m.  invar.  Chir.  Instrument  destiné 
à  tordre  les  Sis  j r  1 

tordion  n,  m.  [de  tordre,  contorsion.  Vx.;. 
Fils  tordus,  emmêlés. 


Torcol. 


Tordenskjdld. 
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Tord-nez. 


tord-nez  :;  n  invar.  Corde  RtM  au  boui  d'un 
bâton   ■■  !''    lr  '"  '  l!l"'  '  '"'  '  ''':  ' 

,  On  à     i 

roH  m      '        '  : 

!     I  tïl  ■         0  il 

NSZ 

tordoirn.  m. 

i  ;  u    garrot 

I  .    ien  <■■ 

le.  Machi- 
ne o.  Lordl 

.      '  ■     ! 

Moulin  a  huile 
Moulin  à  minerai. 

tordre  v.  a. 
i  lat .  torqut  \ 
Tourner  un  corps  par  s.1,  deux  extrémités  i 

Unge.    Contourner   par    un 
,iv,, it  ■  to    Irt  rs de  quelqu'un.  Tordre  l'échiné, 

faire  ,i,  Ve  faire  que  tordre  et 

manger  avec  avidité.  l'ordre  le  cou,  faire  mourir  en 
tournant  le  cou,  Pop.  et  turf.  Vaincre  co 
ment,  épuiser  i  hei  al  qui  tord  tous  ses  ont  torrents, 
Cnrouler  les  fils  1  un  à  l'autre  par  un  travail  de  tor- 
sion. Enroulerde  même  le  drap.  Fig.  Détourner  de 
ig  naturel  pat  une  interprétation  forcée  :  tor- 
dre  te  sens  d'un  auteur  Se  tordre  v.  pr.  Contourner 
son  corps  ave  effort.  Rire  à  se  tordre  le&câU 
Si  tordre  el  p  i]  Si  tordre,  rire  convulsivement.  8e 
tordre  le»  mains,  les  bras,  les  contourner  violem- 
ment, les  crisper  en  signe  de  désespoir.  Ant.  Dé- 
tordre. 

tordu,  e  participe  passé  du  v.  tordre.  Turf. 
se  dit  d'un  cheval  qui.  à  la  fin  d'une  course,  arrive 
tellement  épuisé,  qu'il  semble  fléchir  sur  ses  jambes. 

tordyle  n.  m.  Genre  d'ombellifères  renfermant 
des  herbes  h  feuilles  alternes,  très  découpées,  à 
(leurs  blanche^ ,  qm  croissent  dans  le  midi  de 
i  Eui  ■;  e 

toron,  in     lai     torus).   Archit.   Grosse  moulure 
ronde,  de  forme  circulaire,  pratiquée  ordinairement 
â  la  base  d'une   colonne.    \  .  planche  ordres. i  Tore 
pu  ou  lirai  ette,  celui  dont  le  profil  à  la  forme 
d'un  demi  Solide  engendré  par  un  cer- 

cle tournant  amour  d'un  axe  situé  dans  son  plan  et 
ne  passant  pa-.  par  son  centre.  Dot.  Réceptacle  cylin- 
drique  de  certains  fruits. 

toréador  n.  m.  Nom  employé  le  plus  souvent 
en  France  comme  syn.  de  torero. 

Toréador  fie),  opéra-comique  en  deux  actes,  pa- 
roles de  Thomas  Sauvage,  musique  d'A.  Adam  (1849). 
Le  livret  est  une  sorte  de  pastiche  de  l'ancienne 
Comédie-Italienne.  De  la  partition  il  faut  citer 
l'ouverture,  l'air  Ouï.  la  vie  est  jolie,  et  un  trio 
plein  de  malice  dans  lequel  Adam  a  très  habilement 
varié  l'air  popu'aire  Ah!  oous  dirai-je,  maman. 

torelage  n.  m.  Féod.  Droit  prélevé  sur  le  lieu 
où  i  on  fa  les  grains  pour  faire  la  bière. 

et  qui  se  nommait  toraille. 

Torelli  Gu  lonïste  italien,  directeur 

des  concerts  du  margrave  de  Brandebourg,  Amspach, 
m   en  ITùS.  Il  passe  pour  l'inventeur  du  concerto. 

Toreno  José-Maria,  comte  de  .  homme  d'Etal 
et  historien  espagnol,  né  à  Oviedo,  m.  à  Madrid 
1786  1843).  On  lui  doit  d'excellents  ouvrages  sur 
l'histoire  espagnole  de  1308  a  1820. 

torero  [ré  n.  m.  (m.  espagn.ï.  Terme  générique 
désignant  tous  ceux  qui  combattent  Je  taureau  dans 
l'arène  :  picador,  matador,  etc.  V.  taureau. 

toreuticieil  si  in  n.  m.  Sculpteur  qui  pratique 
la  torcutique. 

toreutique  n.  f.  gr.  toreutikè;  de  foreuetn, 
ciseler  -  Art  de  ciseler  sur  bois,  sur  ivoire,  sur  mé- 
taux les  anciens  amenèrent  la  t -reutique  à  un  haut 
degré  de  perfection, 

Torfou,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  et  à 
19  lui  de  Chotet  ;  2.060  h.  Ch.  de  f.  Et.  Combats 
,,  glanl  '■  -  et  bleus,  le  19 septembre  1793. 

Torgau,  v  forte  de  Prusse  piov.  de  Saxe),  sur 
l'Elbe;  13.500  h.  Ganterie,  distillerie.  En  1530,  Lu- 
ther et  ses  adhérents  y  rédigèrent  L'Article  de  Tor- 
gau. base  de  la  Confession  d'Augsbourg,  Victoire  de 
Frédéric  II  sur  les  Autrichiens    nov.  1760  . 

torgniole  ou  torgnole  n.  f.  pop.  syn.  de 

tourniole.  Soufflet,  coup  de  poing. 

torgnioler  ou  torgnoler  [l€\  v.  a,  Pop.  Don- 
nrr  des  torgnioles. 

Toriglli-SUr-Vire,  ch.-l.  de  c.  (Manche  . 
arr.  et  à  13  kil.  de  Saint-Lô  ;  1-850  h.  —  Le  cant.  a 
i .  .  omm.,  et  y.300  h- 


Portique   en    pierre,  en  bois,  parfois 


toni  n 
en  bronze,  éri 
g.>.  au  Japon 
devant  laporti 
de  s  t  emplei 
shintoïstes. 

toril  ri! 
n  .  n  "i  m  o 
espagn  . .  di 
ton»,  taureau 
Lieu  de  1  arèm 
ou  l'on  tient  le 
taureaux  en 
Fermés,  avant  ^£, 
le  combat. 

Torlonia 

(Giovanni,  duc  > 

DE    BKA.CC1  v  -  Torii. 

m,       célèbre 

banquier  romain,  né  à  Sienne,  m.  â  Rome  1 1756-1829). 

Ancuii  brocanteur,  il  fit  une  fortune  considérable,  et 

sa  famille  s'agrégea  par  ses  alliancesa  la  plus  illustre 

aristocratie  romaine, 

tormeiltille  [man-ti.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Espèce 
du  genre  potentilte,  qui  croit  dans  les  bois  et  les 
pâtures  el  entre  dans  les  espèces  astringentes  du 
Codex. 

Tormès    le),    rivière  de  l'Espagne  occidentale, 
oui  nait  dans  La  Sierra  de  Gredos,  passe  â  Alla  de 
inque.  Ladesma,    et  se  jette  dans  le 
Douro    in-    g     après  un  cours  de  283  kil. 

tormineux,  euse  [neû,  fiu-z<',aà\    du  lat. 

tor-mina,  tranchées  .  Qui  a  rapport  aux  tranchées. 

tortiada  ou  tornade  n  f.  Litlêr.  Derniers 
vers,  en  forme  d'envoi,  d'une  chanson  provençale. 


Torpille      I    Torpille  divergente  de  Fultoo  ,  2.  Tor| s  de  tranchées  ;  3.  Torpille  dirigeable  Sims  Edison  ;  4.  Tor- 

eà  demfengVgéedaïï,  1    tub!  de  lancement'  S.  Torpille  à  hsmpe;  6.  Tube  cuiïler  d«  torpUleura  ;  7- Coupe  de  tor- 

J bile       \     percuteur;    B,  détonateur  ;  C.   charge;   D.   régulateur  d'.mmersion  ;  E,  réservo.r  d  air  comprimé, 

F,  machine  ;  G,  engrenages  d'arbres  ,  11.  hélices  ;  I,  gouvernail  ;  8.   Torpille  d  avjon. 


nJflÉg 


tornade  n.  f.  (de  l'ital.  tornare,  tourner).  Cy- 
rlone  très  violent,  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique. 
(On  dit  aussi  tournade.) 

Tomea  la  .  fleuve  de  Suède,  qui  se  jette  dans 
le  golfe  de  Botnie,  entre  les  villes  de  Tomea  et 
de  Haparanda  :  432  kil 

tornélie  lî]  n.  f  ou  tornelia  [né]  n.  m.  Genre 
,\  aroïdéesi  renfermant  des  plantes  sarmenteuses, 
donl  "ii  con- 
naît une  dou- 
zaine d'espèces 
de  1  Amérique 
tropicale.  (On 
cultive  en 
serre  chaude 
la  toi'it'h-  dé- 
u  ie,  pour 
ses  fruits  co- 
mestibles.) 

torneya- 
men    r  m 

n.  ni.  lÀtt.  Va- 
riété du  débat 
ou   de   la  (en- 
son,  qui  se  dis-  Tornélie. 
i  ingue  en  ce 

que  Le   nombre  des  interlocuteurs   est  supérieur  a 
deux. 

Tornielli  (Luigi,  comte),  diplomate  et.  homme 
d'Etat  italien,  né  &  Novare  en  1836,  m.  â  Paris 
en  1908.  Collaborateur  de  Massimo  d'Azeglio.  il  en- 
tra dans  la  diplomatie  en  1860,  et  fut  en  dernier  lieu 
ambassadeur  a  Paris,  où  il  s'efforça  de  maintenir  de 
bons  rapports  entre  l'Italie  et  la  France. 

toro  n.  in  Grande  lanterne  de  bronze,  de  pierre 
ou  de  porcelaine,  servant  à  l'ornementation  des  tem- 
ples bouddhiques  du  Japon. 

toron  n.  m.  (du  lat.  torus,  corde).  Réunion 
de  plusieurs  fils  de  caret  Archit.  Gros  tore  qui  se 
trouve  à  l'extrémité  d'une  surface  droite. 

toronner  v.  a.  Assembler  en  toron. 

Toronto,  v.  du  Dominion  Canadien,  ch.-l.  de  la 
pi-ov.  d'Ontario,  sur  le  lac  Ontario;  521.000  b.  Uni- 
versité fondée  en  1827.  Céréales,  scieries,  machines. 

torOSe  [rô-ze]  n  f.  (du  lat.  torosus,  musculeuxi. 
Géol,  Montagne  de  glace  flottante,  des  régions  po- 
laires. 

torpédinidéS  n.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
plagiostomes  voisins  des  raies,  et  dont  le  genre  type 
est  la  torpille  (torpédo).  S.  un  torpèdinidè. 

torpédo  ou  torpédo  [pé]  n.  f.  (motlat.signif. 

torpille)  A  lUom. Modèle  de  voiture  automobile,  a  profil 
allongé,  et  qui  est  le  type  de  la  voiture  de  tourisme. 

torpeur  n  f.  (du  lat.  torpere,  être  engourdi). 
Engourdissement  profond  :  sortir  de  sa  torpeur. 
Fig.  Inaction  de  l'âme  :  tirer  un  homme  de  sa  torpeur. 

torpide  adj.  (lat.  torpîdus).  Qui  traîne  et  ne 
montre  aucune  tendance  à  l'amélioration  ou  à 
l'aggravation  (se  dit  de  plaies,  d'ulcères  et  aussi  de 
certaines  formes  de  maladies).  Qui  est  dans  la  tor- 
peur    Peu  us 

torpillage  'Il  mil-,  a-ie]  n.  m.  Action  de  tor- 
piller :  son  résultat  :  te  torpillage  d'un  cuirassé. 

torpille  [U  mil.,  e]  u.  f.  ital  torpilla).  Genre 
de  poissons  plats,  qui  ressemblent  â  des  raies  et 
possèdent,  à  la  base  de  la 
tète,  un  appareil  électrique. 

—  Encycl.  Les  torpilles 
torpédo  sonl  répandues  dans 
1  Atlantique,  la  Méditerranée 
ci  1  océan  Indien  ;  ce  sont  de 
grands  poissons  plats  res- 
semblant à  des  raies,  mais 
avec  le  disque  arrondi,  la 
queue  courte  et  charnue. 
Elles  possèdent  un  appareil 
éleeti  ique  entre  la  base  de 
la  tête,  les  branchies  et  les 
nageoires  ventrales  et  peu- 
vent envoyer  des  décharges  Torpille  (poisson), 
capables  de  paralyser  mo- 
mentanément la  main  qui  veut  les  saisir,  ou  de  tuer 
d'autres  poissons.  La  torpille  marbrée,  qui  atteint 


un  mètre  de  long,  est  commune  sur  les  côtes  de 
France. 

torpille  \ll  mil.,  e]  n.  f.  Engin  de  guerre 
servant  à  provoquer  des  explosions  sous-mannes. 
Bombe  à  ailettes,  lancée  soit  par  des  engins  de  tran- 
chées, soit  par  des  avions  de  bombardement. 

—  Encycl.  Art  milit.  Les  torpilles  se  composent 
essentiellement  d'une  carcasse  en  métal,  dans  la- 
quelle est  enlassé  un  explosif  quelconque,  dont  la 
mise  à  feu  est  automatique,  sous  l'influence  du  choc 
d'un  bateau,  ou  volontaire,  en  général  au  moyen  de 
1  ,ire  lue  u.-.  On  distingue  les  torpilles  fixes  ou  mines 
sou x  marines  v  mine  ,  les  torpilles  donnantes, 
sur  le  fond  de  la  mer  :  les  torpilles  vigi- 
lantes, mouillées  entre  deux  eaux,  et  les  torpilles 
en  chapelet,  destinées  à  éclater  simultanément  au 
d'un  bateau. 
Enfin  on  utilise  les  torpilles  automobiles,  consti- 
tuées par  une  carcasse  fusiforme  partiellement 
remplie  d'explosifs,  et  mue  par  un  moteur  à  air 
comprimé.  Un  cône  de  choc,  termine  par  une  pointe 
percutante  détermine  l'inflammation  de  la  charge. 
La  torpille  est  lancée  par  le  navire  (torpilleur  ou 
soua  marin)  à  l'aide  d'un  tube  lance-torpille  (un 
appareil  gyroscopique  assure  sa  direction)  et  elle 
peut  parcourir  en  ligne  droite  jusqu'à  6.000  mètres, 
avec  une  vitesse  de  45  nceuds.  On  peut  ainsi  visée 
et  détruire  ou  endommager  fortement  un  navire 
même  puissant  et  cuirassé,  si  la  torpille  éclare 
en  bonne  place  au-dessous  de  la  flottaison.  Pour 
se  protéger  contre  les  torpilles,  les  gros  navires 
n'ont  guère,  en  dehors  des  filets  métalliques  dont 
ils  peuvent  s'entourer,  mais  qui  ralentissent  leur 
marche,  que  la  protection  de  leur  artillerie,  qut 
empêche  d'avancer  à  bonne  portée  les  bâtiments  tor- 
pilleurs. 

torpiller  [pi,  Il  mil.,  è)  v.  a.  Garnir  de  tor- 
pilles: torpiller  une  rade.  (Peu  us.)  Attaquer  à  l'aide 
de  torpilles  :  torpiller  uii  navire. 

torpillerie  [pf.  Il  mil.,  t-rî]  n.  f.  Ensemble  du 
matériel  nécessaire  au  service  des  torpilles  d'un 
navire.  Atelier  et  magasin  des  torpilles  d'un  arsenal. 
torpilleur  [Il  mil.]  n.  m  Bateau  destiné  à 
placer,  à  lancer  des  torpilles:  les  torpilleurs  sont 
oa  teaux  du  petit  tonnage,  à  marche  très  rapide. 
Mann  .'barge  de  l'entretien  et  de  la  manipulation 
des  torpilles  Servant  de  l'artillerie  de  tranchées, 
idjectiv.  :  bateau,  marin  torpiHeitr. 

—  Encycl.  Les  torpilleurs  étaient,  jusqu'en  1800, 
des  navires  de  petit  modèle  [150  tonneaux  au  plus., 
non  protégés, mais  très  rapides  ;  devant  s'approcher 
dea  objectifs  à  cause  de  la  faible  portée  des  torpilles 
de  1  époque,  ils  opéraient  par  surprise.  Leur  rôle 
était  surtout  la  défense  des  côtes.  Vers  la  fin  du 
siècle  dernier,  pour  combattre  les  torpilleurs  et  les 
remplacer,  les  marines  construisirent  des  navires 
plus  grands  (contre-torpilleurs ,  destroyers,  torpil- 
leurs d'escadre),  atteignant  ,  aujourd'hui  jusqu'à 
900  tonneaux,  munis  de  canons,  de  tubes  lance-, 
torpille  et  de  machines  à  turbines  à  très  grande 
vitesse  :  durant  la  guerre,  ces  bâtiments  ont  surtout 
,i  n  i  établir  les  liaisons  entre  escadres,  et  a  chas- 
ser les  sous-marins. 

Torquatus  \koua-tuss]  (ManliusJ.V.  Manlius. 
Torquay,  v.  maritime  4' Angleterre  {comté  de 
Devon),  sur  la  baie  de 
Tor  .  34  000  h.  Station 
balnéaire  fréquentée, 
torque  for-fa  a  t 
[dulat.foroues.collier 
Fil  de  fer,  de  laiton, 
r,  iule  en  cercle.  Tabac 
a  chiquer,  en  rouleau 
Btat  Bourrelet  d  étoffe 
toi  i  Lllée  des  deu*  prin- 
cipaux émaux  d.-  1  êcu, 
po  . ,-  sur  un  casque 
en    guise  de    cimier. 

torques  [tor-ke]  a.  m.  (même  étymol.  qu'à  l'art. 
,,,,,,!,.  Collier  de  mêlai,  chez  les  Gaulois,  les 
Romains,  etc 

Torquemadaf.Tuan  deï.  dominicain,  cardinal 
et  théologien  espagnol,  né  à  Valladolid,  m.  â  Rome 
[1388-1468],  Au  concile  de  Bâle,  il  contribua  à  la 
condamnation  des  doctrines  de  Jean  Hus. 


Torques  gaulois. 
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TORPILLEUR  :  1.    Type  des   premiers  torpilleurs  Thoraycrof  t  ;    2.  Torpilleur  de  défense  mobile  :    i    Canot  porte-torpille;  4.  Torpilleur  de   haute  mer;  5.  lancement  de    torpille;    H.  Avions 
torpilleurs  de  marine;  7.  Aviso  torpilleur;  8.  La  torpille  plongeant;  9.  Vedette  torpilleur;  10.  Torpilleur  anglais;    11.  Croiseur  torpilleur;    12.  Torpilleur  d'escadre;   13.  Torpilleur    allemand. 


Torquemada. 


Torquemada  \kou-ê\  (Fray  Tomas  de],  domi- 
nicain inquisiteur  général  de  la  foi  en  Espagne,  né  à 
Valladohd  1430-1498).  Il  dirigea  pendant  quatorze 
ans  les  opérations  du  saint- 
ol'flce.  Il  est  fameux  par 
ses  cruautés,  et  son  nom 
reste  confondu  dans  1  his- 
toire avec  le  souvenir  de 
terrible  institution. 
sur  ses  cons'ils  que 
furent  expulsés  d'Espagne 
les  juifs.  Llorente  estime 
qu'il  fit  condamner  au  l'eu 
plus  de  8.U0U  personnes. 

Torquemada,  drame 
en  quatre  actes,  en  vers,  'le 
v.  Hugo,  avec  un  prolo- 
g  te,  publié  en  1892.  Déli- 
1 1  '  par  deux  enfauis,  don 
lie  et  dona  Rusa,  qui 

■  .  id  me  ^  ieille 

■    lier    la 

pierre  de  son  cachot.  Torquemada  les  livre  à  l'In- 
q  lisition  pour  sauver  leur  amc,  car  ils  ont  commis 
un  sacrili  .■>■ 

torquer  [ki\   v.    a.    [de  torqut  .  Tordre,  mettre 
en  roui  Kit  du  tabac. 

torquet  Hè\  a.  m.  Piège,  panneau. 

torquetts  [lcè-té]  n.  ('.  Pan]  :    i      ier   dans  le- 
i  transporte  la  maréi      Peu  Celle  marie 

-■lie  même.  Feuille  de  taba  i  t 

torqueiir   [heur]   n.   m.   Ouvrier   qui  torque  le 

Torraca   (Pranccsco}.   critique    italien,    né    à 

'■         i   e  ■■     i     i  ■  ■    ..  ■     i  1 1   :,'■■  i  i'ui  une 

■  il.-   i  étude   ii>-  la  lit  ■ 
âge 

Torre  Annunziata,  v.   d'Italie  (prov.   de 
Naple  ur  le 

■ 

j.  tes  a 

Torre  delGreco, 
v.   dliall 

vins,    i 
détruite    par    \ 
■ 
torréfacteur  t or- 
Vpparcil 
■ 
torréfaction 

■ 
torréfaction  de  ta  cftii 
torréfiant 
produit  la  torréiai  ,  -../  torré- 

fiant. 

torréfier  r  i     a     i,     •  .r  efaeere,  de 

torrere,  rôtir,  et  (acné,  faire.  —  Se  eonj.  comme 
;    fer.]  Griller,  rôtir  :  torréfier  des  grains  de  café. 


I 


Torreilles,  comm.  des  Pyrénées  Orientales, 
arr.  et  à  15  kil.  de  Perpignan  ;  1.720  h.  Vins. 

torreill  [to-rin]  n.  m.  Amas  de  matières  étran- 
gères qui  traversent  un  bloc  d'ardoise. 

torrent  [tor-rari]  n.  m.  (lat.  tnrrens).  Courant 
d'eau  rapide  et  impétueux  :  les  torrents  tant  sujets  à 
occasionner  de  , 
d  ange  reuses 
inondations . 
Fig.  Ecoulement 
violent  :  torrent  \ 
de  larmes,  <fm- 
jures.  Force  im- 
pétueuse :  céder 
au  torrt  n 
révolution. A  tor- 
rents, en  gran- 
de abondance, en  I 
parlant  de  la  j 
pluie. 

—  Encycl .  ! 
Dans  les  terrains 
accidentés  des  | 
régions  monta 
gneuses ,  les  tor 
ont  d'au 
tant  plus  redi  u 
tables  que,  fré 
qui  mment,  le  dé 
boisement  a  pi 
anéantir  le  seuï 
régulateur  des  ' 
crues.  Aussi  est- 
un  obligé  d'entreprendre  des  travaux  de  correction, 
ians  le  but  d'empêcher  les  aflo  lilh  m<  ati  en  rédui- 
sant par  îles  barrages  en  gradins  lavitesse  du  tor 
de  préparer  la  réapparition  naturelle  des 
■  et  le  reboisement 

Torrent  le  .  comédie  en  quatre  actes,  de  Mau- 
i  ici  Donna]  l  S99  C'est  le  r  iman  tragique  d'une 
femme  adultère   q te  grosseï  se  accule  au  suicide. 

torrentiel,  elle  [tor^ran  ti-êl,  ■■  le    adj   Qui 
appartient  aux  torrents     •/■■■  ■-,,»,  torrentii 
lombe  par  torrents    ,  îelle. 

torrentiellement  [ter  ran  ■■>  le  mon]  adv. 
a  la  t 1 1  : i  j  i  îftre  des  lorri  nts. 

torrentueux, euse'f...  ran  tu  eu  eu  se]  adj. 

i  ntueuse, 

Torreon,  v    du    Mexique    lîiat  de  ''..ai, -nia    ; 
Fertile,  riche  i 
de  fer  .   positi  i-ati    iqm     Cette   ville  a  pris  rc- 

,;i     ■ 

Torre  Pellice  i  Italie 

Piémont     au  confluent  de  :  \ 

■  ■  000  h.  C  '.'.-.t  le  centre  d 

Torrès  rèsa  e>i  ri  on  di  dans  la  mer  des 
Indes,  -  Papouasii 

Torrès -i. u:  de  tleun   pagnol  du 

explorations 
M  al     rda  te    premier  en  Nouvelle- 
Guinée  et  en  Australie. 


Torrès  (L.uis  de) ,  amiral  portugais,  né  a 
Lisbonne  (1769-1822).  Il  gouverna  de  1800  à  1805  le 
Brésil  du  Nord,  et  combattit  ensuite  contre  les 
Barbaresques. 

TorreS-VedraS,  bourg  de  Portugal  ;  7.000  h. 
Commerce  très  important  de  vins.  Célèbre  comme 
la  clef  des  ouvrages  établis 
par  Wellington  pour  cou- 
vrir Lisbonne  (1810). 

Torricelli  (Evange- 
lista),  physicien  et  géomètre 
italien,  né  à  Faënza,  m.  à 
Florence  (1608-1647),  un  des 
élevés  de  Galilée.  On  lui 
doit  la  magnifique  expé- 
rience du  tu  fie  de  Torri- 
celli, c'est-à-dire  la  décou- 
verte du  baromètre  et  des  / 
effets  de  la  pression  atmo- 
sphérique, et  le  principe  de 
Torricelli,  relatif  à  recou- 
des  liquides  par  un 
Orifice   en    mince    paroi  tLa 

vitesse  de  l  écoulement  est 

proportionnelle  à  ta  racine 

carrée  de  la  hauteur  du  liquide  au-dessus  de  Vori- 

fice).  Il  a  écriî  quelques  ouvrages  remarquables  par 

la  clarté  et  l'élégance  du  style. 

torride  [to-ride\  adj.    lat.   torridus  .  Brûlant, 

.  ■■  ■  nient  chaud  :  climat  torride.  Zone  torride, 
partie  de  la  terre  extrêmement  chaude,  située  entre 
les  deux  tropiques      V.  zone.) 

torridien,  enne  \to-n  di  in    l  ne    adj.  Qui 

appartient,  qui  a  rapport  a  la  l ton  ide 

Torrigiano  (Pîetro  d'Antohio,  dit  il 
leur  italien,  né  à  a   Sevilh     1472-1522). 

Fort  violent,  il  écrasa  d  un  coup  de  poing  le  nei 
li  condisciple  Michel-Ange   el  le  déftgur/i    , 

jamais.   Il    irai  ailla  fleterre      Vau 

Henri  \  il  et  d'I  lisabeth  d  I  orh  el  en  E  pagne  a 
l 'harip  .  i  /  'i  ce  homo 

TorTington,  v  des  Etats  unis  d'Amérique 
[Connecticut  ,  sur  Le  Naugatuck;  20.000  h.  Manufac- 
tures. 

tors,  e  [tor,  or  •■■■'  adj,    I  il  w    de  torque?*, 

■  !        i  irdu  en   upn  i  olonne   tor» . 

colonne  a  fût  contourné  en  l  rme  d'hélice,  On  dit 
quelque!'   torte  au  fém.  :  jambe»  tortt 

tors  r,      .      i.        s  ad     ,  action  de  tordre 

les  fils.  Torsion  elle  même. 
de    soie    que 
1  on  empl en  tapisserie. 

torsade  n    r.  de  ton 
adj.  .  Passementerie consis-  rorssdi 

tant  en  une  frange  tordue 

en  spirale.  Objet  quelconque  contourné  en  hélice. 
Joinl  de  deux  lils  métalliques  dont  les  extrémités 
sont  tordues  l'une  sur  l'autre. 

torsader  v.  a.  Rouler  en  torsade  :  torsader  des 
brins  d'osier. 


Torslenson. 
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torse  n.  m.  [ital.  torso^  Œuvre  d'art  représen- 
tant la  partie  supérieure  du  corps  humain,  sans 
tétfl  ni  membres.  Le  buste  d'une  personne 
torse  robuste.  Poser  pour  le  torse,  prendre  des 
attitudes  avantageuses.  Torse  <tu  Belvédère,  célèbre 
chef-d'œuvre  de  la  sculpture  antique,  découvert 
a  Uorae  au  vr*  siècle,  et  aujourd'hui  au  musée 
du  Vatican  [le  Belvédè]  e   devait  repré- 

senter un  Hercule  au  repos,  et  est  l'œuvre  de 
;  \'ii.  nien  Apollonios. 

torse  n.   f.    de  tort.  Morceau  de  bois  dont  se 

servent  les  tourneurs,  et  qui  va  en  serpentant.  Outil 

propre  à  tourner  une  colonne  en  ris  e!  en  spiral  .  à 

en  la 1 1  c  une  colonne  torse.  Tarière  à  double  hélice, 

_■•■  des  charpentiers. 

torser   si   v  a.  de  torse).  Travailler  en  colonne 
rendre  torse. 

torseur  n.  m.  Miean.  Nom  donné  â  l'ensemble 
d'une  force  et  d'un  couple  de  même  direction. 

torsiliage  n.  m.  Opération  qui  consiste  à  im- 
primer un  mouvement  de  torsion  à  une  partie  de  la 
paraison  d'une  pièce  de  verrerie. 

torsiner  [ni]  v.a.  de  fors  Soumettre  au  tor- 
sinage. 

torsiomètre  n.  m.  Appareil  permettant  de 
mesurer  la  puissance  donnée  par  une  machine  ma- 
rine, sur  l'arbre  même  des  hélices. 

torsioil  n  t".  lat  forsio}.  Action  de  tordre.  Etat 
de  ce  qui  est  tordu,  Âroortc.  Action  de  tordre  une 
branche  pour  y  supprimer  l'afflux  de  la  sève,  et  em- 
pêcher la  production  exagérée  du  feuillage.  Balance 
de  torsion,  appareil  permettant  de  mesurer  de  pe- 
tites  forces  par  la  torsion  qu'elles  communiquent  à 
un  fil. 

torSOir  n.  m.  Bille  du  chamoiseur.  pour  tordre 
les  peaux. 

TorstensOtl  Lennart),  comte  d'Ortala;  gé- 
néral suédois,  m,  à  Stockholm 
s'illustra  dans  la  guerre  de 
Trente  ans.  où  il  remporta 
les  victoires  de  Breïtenfeld 
et  de  Jankow.  Il  fut  un  admi- 
nistrateur aussi  habile  qu'é- 
nergique. 

tort  [for]  n.  m.  du  lat. 
tortus ,  tordu).  Ce  qui  est 
contre  le  droit,  la  justice,  la 
raison;  dommage,  préjudice  : 
réparer  ses  torts.  Avoir  tort, 
soutenir  une  chose  fausse  ;  ^* 
faire  un  acte  qu'on  ne  devrait 
pas  taire.  Faire  tort  à,  voler 
tedroit  de  ;  déprécier,  nuire. 
Pâtre  tort  de  quelque  chose, 
ôter  injustement,  faire  per- 
dre. Donner  tort  à  quel- 
qu'un, déclarer  qu'il  a  tort. 
Se  donner  des  torts,  commettre  des  actions  qui 
méritent  d'être  blâmées.  Loc.  adv.  A  tort,  injus- 
tement. -4  tort  et  à  travers,  sans  disce  nie  ment.  -4 
tort  ou  à  raison,  avec  ou  sans  raison. 

tort,  torte  adj.  Ancienne  forme  du  mot  tors, 
torse. 

tortelle  'tè-le]  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  velar- 
officinal. 

Torteron,  comm.  du  Cher,  arr.  et  à  61  kil.  de 
Saint-Amand;  1.080  h.  Ch.  de  f. 

torticolis  [  li]  n.  m.  lat.  tortus,  tors,  et  col- 
htm,  cou).  Douleur  rhumatismale,  qui  a  son  siège 
dans  les  muscles  du  cou.  Celui  qui  a  le  cou  de 
travers.  (Vx.) 

—  Encycl.  Le  torticolis  peut  dépendre  de  lésions 
des  vertèbres  cervicales  ou  des  articulations  inter- 
vertébrales, mais,  en  général,  on  réserve  ce  nom  à 
l'action  vicieuse  et  douloureuse  de  certains  muscles. 
On  distingue  le  torticolis  aigu  et  le  torticolis  chro- 
nique. Le  torticolis  aigu  est  dû  à  la  contraction  des 
muscles  de  la  nuque  et  surtout  du  sternocléido- 
mastoïdien  ;  il  est  d'origine 
rhumatismale,  et  cède  aux  ré- 
vulsifs, onguents,  belladone, 
électricité.  Le  torticolis  chro- 
nique est  ordinairement  con- 
génital ;  on  sectionne  les  mus- 
cles et,  l'on  soutient  la  tèle 
par  un  appareil  dit  minerve, 

tOrtil   [liTJ  n.  m.    de  tor- 
tis).  Bios.  Cercle  d  or  gemmé, 
rebordé  plus  fortement  eu  haut     Torlil  en  bourrelet  et 
qu'en  bas  et  autour  duquel  est       couronne  de  baron, 
passé  en  spirale  un  collier  de 

perles.  (C'est  la  couronne  des  barons.)  Bourrelet  en 
torsade  à  bouts  pendants  par  derrière,  qui  ceint  une 
tête  de  Maure. 

tortile  adj.  (lat.  tortilis).  Qui  peut  se  tordre. 
Peu  us.) 

tortillage  '//  mil.]  n.  m.  Façon  de  s'exprimer, 
confuse  et  embarrassée.  (Vx.)  Fam.  Petite  manœu- 
vre peu  franche. 

tortillant  II  mil.,  an],  6  adj.  Blas.  Se  dit  des 
serpents  enroulés  autour  d  un  support.  Comm.  Tordu 
et  se  cordant  mal.  en  parlant  du  bois  a  brûler. 

tortillard  ou  tortillart  ri,  Il  mil .  ar]  adj. 

m.  Qui  se  tord  en  croissant.  Orme  tortillard,  orme 
a  bois  noueux.  N.  m.  Pop.  Boiteux,  homme  contre- 
fait. Chemin  de  fer  faisant  beaucoup  de  détours, 
Bat.  Orme  à  bois  noueux. 

Tortillard,  personnage  des  Mystères  de  Paris, 
type  du  gamin  vicieux  et  criminel. 

tortille  rU  mil.,  e]  n.  f.  (de  tortiller).  Allée 
étroite  et  sinueuse,  dans  un  parc,  un  jardin.  On  dil 
aussi  TORTti.LÈRE.j  Gâteau  mince  de  mais,  des  natu- 
rels d'Amérique. 

Tortille  la),  petit  affluent  droit  delà  Somme, 
courant  pendant  près  de  15  kilom.  sur  le  plateau 
picard  au  N.  du  fleuve,  et  confluant  avec  la 
Somme  entre  Péronne  et  Cléry  après  avoir  arrosé 
Feuillancourt.  —  Le  canal  du  Nord  suit  la  vallée  de 
la  Tortille. 

tortillé,  7/  mil/  e  adj.  Blas.  Se  dit.  de  la  tête 
de  Maure,  quand  on  veut  indiquer  les  couleurs  du 
tortil. 

tortillement  [ti.  Il  mil.,  e-man]  n.  m.  Action 
de  tortiller;  état  d'une  chose  tortillée.  Fig.  Détours, 
finesses  exagérées.  [Vx.) 

tortiller  [ri,  il  mil.,  é]  v.  a.  (de  tort,  anc. 
partie,  passé  de  tordre).  Tordre  à  plusieurs  tours  : 
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tortiller  une  corde.  Arg.  Manger,  dévorer;  avouer. 
Tortiller  une  mortaise,  l'ouvrir  au  moyen  de  la 
tarière  et  du  laceret.  V,  n.  Fig  et  fam.  Chercher 
des  détours,  des  subterfuges  il  u'v  a  pas  à  d 
U  faut  agir.  Tourner  sans  cesse  autour,  de  quelqu'un. 
r  des  hanches,  faire  un  mouvement  des 
hanches  en  marchant  Se  tortiller  v.  pr.  se  replier, 
se  tordre,  en  parlant  des  reptiles. 

tortillère  n.  r,  syn,  de  i  ■ 

tortillis    ti.  Il  mil.,  t'1  n.  m    s  ": 
lure  tracée  dans  un  bossage.  Bonbon  tortillé. 

tortillon  [ti,  Il  mil.,  on]  n.  m.  [de  to 
Bourrelé!    disposé  sur   la   tête  pour  porter  un  far- 
deau. Linge  tortillé  en  rond,    sorte  de   coiffure  de 
e.  Petit  rouleau  de  papier,  dont  on  se  sert 
pour  estomper. 

tortillonnage  'ti.  Il  mil  ,  o-na-je]  n.  m.  Ac- 
tion de  tortillonner.  (Vx.)  Torsion  énergique  qu'on 
l'ait  subir  aux  laines  pour  redresser  leurs  fibres. 

tortillonner  ti,  Il  mil.,  o-nè  v.  a.  Fam.  En- 
tortiller, embrouiller.  (Peu  us.)  Techn.  Soumettre 
au  tortillonnage. 

tortillonneuse  ti.  Il  mil.,  o-neu-se]  n.  f.  Ma- 
chine employée  dans  les  filatures  de  laine  pour  exé- 
cuter l'opération  du  tortillonnage. 

tortin  n.  m.  Tapisserie  de  laine  torse. 

tortionnaire  [si-o-né-rej adj  bas  lat,  tortiona- 
rius).  Qui  sert  pour  la  torturer  appareil  tortion 
naire.  Entaché  de  violence  inique  :  s«t'ste  tortion- 
naire. N.  m.  Le  bourreau. 

tortionnairement  [si-o-nè-re-mari]  adv. 
D'une  façon  tortionnaire. 

tortiS  [ti]  n.  m.  Assemblage  de  fils  de  chanvre. 
de  laine,  etc..  tordus  ensemble.  Couronne  ou  guir- 
lande de  fleurs.    V\ 

tortoir  n.  m.  Bâton  servant  à  tendre  en  la  tor- 
dant la  corde  qui  maintient  le  chargement  d'une 
charrette. 

tortois,  e  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  tortue  : 
tente  tortoise. 

Tortona,  v.  d'Italie  (Piémont,  prov.  d'Alexan- 
drie), sur  la  Scrivia  ;  20.00U  h.  [Tortonois).  Soieries, 
chapellerie. 

Tortoni,  ancien  café  de  Paris,  situé  à  l'angle 
du  boulevard  des  Italiens  et  de  la  rue  Taitbout,  fré- 
quenté par  les  hommes  politiques  et  les  gens  de 
lettres.  Fondé  au  début  du  xix<  siècle,  il  disparut 
vers  1887. 

tortorage  n.  m.  ou  tortore  n.  f.  Arg.  Nour- 
riture, aliment. 

tortorer  [ré]  v.  a.  Arg.  Manger. 

TortOSa  ou  TortOSe,  v.  d  Espagne  (Calalo- 
gne,  prov,  de  Tarragone),  sur  1  Ebre  ;  28.000  h. 
I)  aspect  médiéval  et  pittoresque.  Porcelaine,  savon- 
nerie; vins.    Prise   par  les  Français  en  1648  et  1810. 

tortricidéS  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes  lépi- 
doptères, renfermant  tous  ceux  qu'on  appelle  vulgai- 
rement tordeuses  (tortrixj  :  la  pyrale  de  la  vigne  est 
un  tortricidè. 

tortU,  6adj.  (lat.  tortus).  Qui  se  dévie  de  sa  di- 
rection naturelle  ;  qui  n'est  pas  droit  :  nez.  arbre 
tortu.  Fam.  Bois  tortu.  la  vigne.  Fig.  Qui  manque 
de  justesse  :  raisonnement  tortu.  Adverbialem. 
D'une  manière  tortue  :  aller  tortu.  (Peu  us.)  Ant. 
Droit. 

tortue  [tù]  n.  f.  (du  bas  lat.  tortuca;  de  tortus. 
tortu).  Terme  général  qui   désigne    tous  les  reptiles 
chéloniens  à  corps  court  renfermé  dans   une  cara- 
pace osseuse  :  les 
tortues  fournis- 
sent récaille.  Sor- 
te de  toit  que  les 
soldats    romains 
formaient  en  éle- 
vant   et    unissant 
leurs  boucliers  au- 
dessus  de   leurs 
tètes,  pour  se  ga- 
rantir des   projec-  Tortue. 
liles  lancés  parles 

assiégés.  Petit  panier  d'osier  à  couvercle  bombé, 
dont  on  se  sert  pour  1  expédition  des  fraises,  des  ce- 
rises, etc.  Fig.  A  pas  de  tortue,  lentement.  Allvs. 
bist.  :  La  tortue 
d'Eschyle.  Un  ora- 
cle ayant  prédit  à 
Eschyle  qu'il  mour- 
rait écrasé,  il  quitta 
les  lieux  bâtis  et 
alla  vivre  aux 
champs  ;  mais  un 
aigle  lui  laissa  choir 
sur  le  crâne  une  tor- 
tue qu'il  avait  enle- 
vée, et  le  tua.  On 
rappelle  quelque- 
fois cette  légende 
pour  démon  trer 
qu'il  est  impossible 
d  échapper  â  son 
destin. 

—  Enctcl.  Zool. 
Les  tortues,  ou  ché- 
loniens, sont  carac- 
térisées par  leur 
corps  court,  plus  ou 
moins  arrondi,  ren- 
fermé dans  une  carapace  ou  cuirasse  o-scuse,  sous 
laquelle  elles  peuvent  s'abriter  lorsque  quelque  dan- 
ger les  menace.  Elles  n'ont  pas  de  dents,  mais  leurs 
mâchoires  sont  munies  d'un  revêtement  corné,  qui 
se  prolonge  en  une  sorte  de  bec.  Les  ur.es  sont  ter- 
restres, les  autres  sont  aquatiques;  herbivores  ou 
carnassières,  les  tortues  sont  des  reptiles  lourds  et 
lents  ;  leur  chair  est  comestible  et  leur  carapace  cons- 
titue l'écaillé,  si  recherchée  que  certaines  espèces 
ont  fait  l'objet  d'une  chasse  qui  les  a  fait  disparaître 
presque  complètement.  Les  tortues  proprement  dites 
testudo  .  type  de  la  famille  .des  testudïnidé 
terrestres  ;  on  en  connait  une  quarantaine  d'espèces, 
dont  certaines  atteignent  1  mètre  de  longueur  et 
300  kilogrammes  de  poids.  (V.  la  planche  reptiles 

Tortue  île  à  la),  île  de  l'Atlantique,  au  N. 
d'Haïti:  303  kil.  carr.  ;  10.000  h.  Principal  port: 
Cayenne  ou  Basseterre.  Célébra  comme  principal 
asile  des  boucaniers  français. 


Tortue.  (Colonne  Aclonine.) 
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tortuer  [tU-4\  v.  a.  Rendre  tortu  :  forfuer  une 
épingle,  une  aiguille 

tortueusement  D'une  manière 

'"i ■tuiMise.  Far  des  moyens  détournés  :  intriguer  tor- 
tueusement. 

tortueux,  euse  feu,  eu-ze]  adj.  (lat.  tortuo- 
sus).  Qui  fait  plusieurs  tours  el  retours  sinueux: 
sentier  tortueux.  Fig.  Qui  manque  de  loyauté,  de 
(ranebise  :  conduite  tortueuse.  Qui  emploie  des 
moyens  détournés,  Ant.  Droit. 

tortuosité  ii-té]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  toi» 
un  cours  d'eau  d'un  sentier. 
Fig.  Détour  astucieux. 

torturant  [ran  .  6  adj.  Qui  torture:  remords 
torturants. 

torture  n.  f.  lat.  tortura  .  Supplice,  tourment 
que  1  on  t'ait  subii'  q  quelqu'un  :  les  ti^rtures  des  pre- 
miers chrttims.  Tourments  que,  dans  certains  cas, 
atl  subir  autrefois  a  un  accuse  pour  lui  arra- 
cher des  aveu*  V  qi  ESTiON.l  Instrumentât  torture, 
instrument  qui  vivait  a  donner  la  torture.  Fia. 
Grand  tourment  de  l'esprit    Si  >rit  d  la 

torture, travaille]  avec  une  grande  contention  d'esprit. 
Mettre  quelqu'un  à  la  toiture,  lui  causer  un  embar 
ras  pénible  ou  une  vive  impatience.  Interprétation 
violente  d'un  texte  :  donner  la  torture  à  un  jmssage. 

torturer  [ré]  v.  a.  (de  torture).  Faire  subir  la 
torture  à:  torturt  i  un  a  U  é  Fig.  Tourmenter:  la 
jalousie  tortwe  Chomme.  Dénaturer  violemment  le 
sens  de  :  torturer  un  texte. 

tortureur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Personne 
qui  torture.  (Peu  us.) 

torula  n.  f.  Bot.  Nom  donné  aux  chaînes  for- 
mées par  le  bourgeonnement  des  cellules  des  levures. 
Nom  donné  à  certaines  levun  t  pat!  qui  pro- 

duisent la  graisse  du  vin  blanc,  le  rancissement  du 
beurre,  etc. 

torule  n.  m.  Champignon  noirâtre  qui  pousse 
sur  les  écorces  et  les  feuilles. 

toruleux,  euse   \leû,  eu-ze    adj.  (dulat.ro- 

rulus.  bourrelet  ,  li<'t.  Se  dit  des  organes  oblongs 
qui  présentent  de  distance  en  distance  des  sortes  de 
bourrelets. 

torus  [russ]  n.  m.  (mot  lat.  signif.  matelas).  Bot. 
Syn.  peu  usité  de  réceptacle. 

torve  adj.  (lat.  torvus.  qui  regarde  de  travers). 
Se  dit  des  yeux,  des  regards  qui  sont  de  travers, 
farouches  et  menae.uits. 

tory  n.  m.  et  adj.  (mot  angl.  dérivé  de  l'irland. 
tairitlhe,  signifiant  voleur  de  grand  chemin,  d'abord 
appliqué  aux  partisans  de  Charles  II  d'Angleterre). 
En  Angleterre,  membre  du  parti  conservateur,  par 
opposition  à  whig  ou  radical.  PI.  des  tories. 

—  Enctcl.  Partisans  de  Charles  II  d'Angleterre), 
puis  de  Jacques  II,  les  tories,  a  partir  de  la  Révolu- 
tion de  1G88,  se  trouvèrent  dans  l'opposition  et  ne  se 
rallièrent  à  la  maison  de  Hanovre  que  sous  George  III. 
Leurs  successeurs  politiques  prirent  le  nom  de  con- 
servateurs. 

Tory  (Geoffroy),  typographe,  graveur  et  littéra- 
teur français,  né  à  Bourges  vers  1480,  m.  à  Paris 
vers  1533.  Il  s'attacha  à  réformer  l'art  typographique 
et  la  langue  française,  puis  s  adonna  à  la  gravure  de 
charmantes  vignettes,  destinées  à  ses  ouvrages. 
Auteur  d'un  curieux  livre,  le  Champfleury,  traite  de 
calligraphie  ou  de  typograpl.ie. 

torysme,  toryisme  ou  torisme  [Ws-me] 
n.  m.  Opinion,  parti  des  tories.  (V.  whig.) 

toryste  ou  toriste  [Ws-re]  n.  Partisan  des 
tories. 

Tosca  {ta),  drame  en  cinq  actes,  deV,  Sardou 
(1887)  ;  œuvre  sombre,  fort  habilement  agencée,  dont 
la  scène  se  passe  à  Rome  en  1800.  Le  peintre  Mario 
Cavaradossi  a  caché  un  proscrit.  Le  préfet  de  police 
Scarpia  le  fait  mettre  à  la  torture  jusqu'à  ce  que  la 
maîtresse  du  peintre,  la  cantatrice  la  Tosca,  ait  ré- 
vélé la  cachette  du  fugitif,  qui,  d'ailleurs,  se  tue 
avant  d'être  pris.  Scarpia  promet  à  la  Tosca  q.ie  les 
armes  avec  lesquelles  on  fusillera  Mario  seront  seu- 
lement chargées  à  blanc,  si  elle  consent  à  se  donner 
a  lui.  Elle  feint  d'accepter,  et,  une  fois  en  possession 
du  sauf-conduit  qui  lui  permettra  de  fuir  avec  Mario, 
elle  poignarde  Scarpia.  Mario  tombe  sous  les  balles 
des  exécuteurs,  et,  folle  de  désespoir,  la  Tosca  se 
jette  dans  le  Tibre.  —  De  ce  drame,  Giacosa  et  Ilica 
ont  tiré  un  livret  dopera  en  trois  actes,  musique  de 
Giacomo  Puccini  (I900j. 

toscan  [tos-kan],  6  adj.  etn.  (ital.  toscano).  De 
la  Toscane.  Ordre  toscan,  le  plus  simple  des  cinq 
ordres  d'architecture,  chez  les  Romains  :  Tordre 
toscan  n'est  qu'une  déformation  du  dorique.  Archi- 
tecture toscane,  genre  d'architecture  caractérisé  par 
des  arcades  a  plein  cintre  et  des  bossages.  (V.  la 
planche  ordres  et  colonne.)  N.  m,  Archit.  Ordre 
toscan,  t.ing.  Dialecte  italien  parlé  en  Toscane. 

—  Encycl.  L'ordre  toscan  n'est  qu'une  imitation 
abâtardie  du  dorique  grec  ;  on  le  regarde  comme 
originaire  de  1  ancienne  Etrurie,  et  les  édifices  cons- 
truits d'après  les  règles  de  cet  ordre  ont  été  ruinés 
par  le  temps.  Les  architectes  modernes  ont  quelque- 
fois fait  usage  de  l'ordre  toscan,  mais  avec  des  mo- 
difications ;  ils  y  ont  ajouté  différentes  sortes  de 
bossages,  des  vermiculalions,  des  congélations,  etc. 
C'est  le  toscan  rustique  (palais  du  Luxembourg,  à 
Paris  . 

Toscane,  anc.  Etrurie,  puis  Etat  souverain  de 
l'Italie  cenrale.  au  S.-E.  de  l'Apennin.  Capit.  Flo- 
rence. L'hist-jire  de  la  Toscane  fut,  dans  les  temps 
modernes,  des  plus  mouvementées.  Dominée  par  les 
ducs  l'iinbards.  puis  partagée  en  puissantes  com- 
munes (Pise.  Florence,  etc.),  divisée  entre  guelfes  1 1 
gibelins,  elle  connut,  au  xv  siècle,  une  civilisation 
raffinée,  sous  le  gouvernement  des  Médicis,  Après 
1  extinction  de  cette  famille ,  la  Toscane  devint 
l'apanage  de  la  seconde  maison  de  Lorraine.  Elle 
fut  conquise  par  les  armées  françaises  de  la  Révo 
lution.  constitua  l'éphémère  royaume  d'Etrurie,  el 
fit  enfin  retour  aux  Bourbons  en  1815,  avant  d'être 
annexée  à  l'Italie  en  1800.    Hab.  Tosc«7is.) 

Toscanelli  [Paul  dei  Pozzo),  dit  Paul  le 
Physicien,  physicien  et  astronome  italien,  né  et  m. 
a  Florence  1397-1482  ;  il  parait  avoir  imaginé  la 
disposition  des  gnomons  modernes. 

tOSke  n.  m.  et  adj.  Ensemble  des  dialectes  alba- 
nais du  Sud. 

tOSSafistCS  [to-sa-fis-te]  n.  m.  pi.  (de  ltébr. 
tossafoth,   complément).     Glossateurs,    disciples    du 
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m.  Breuvage  japonais,  à  base  de 


rel  '       Raschi    qui  travaillent  à  éclaircir  les  pointa 

tOSSO    : 

cann'-lle. 

tOSt    ou    tOSte   [tos-îe]   n.    m.    Autre  forme   du 

Dl'il    I, 

toste  /. ..-  ■  m  t  orïg.  germ.).  Mar.  Banc  de 
nage  à   me  ■■ 

tOSter  i         V       'aster. 

Tostî    le  I'    Lm^'i  ,    historien  italien,  né  à  Na- 
du  Mont-Cassin    18U-1491    au- 
teur d'excellents  ouvrages  :  Histoire  de  Vahbaye  du 
Mont  re  de  Boniface  VIII,  etc. 

Tosti  sir  Frances-co  Paolo  ,  compositeur  ita- 
lien, naturalise  anglais,  né  à  Ortona  1846  1916  ,  au- 
teur d<-  mélodies  devenues  populaires. 

tôt   [lô    adv    An  bout  de  peu  de  temps  :  se  fati- 

ire  :   se  lever,   se  coucher  tôt. 

P  il-'.   Tôt  OU  lard,  un  jour  rapproché 

ou  non.  Plus  tôt  que  J» tus  tard,  plutôt  lût   que  tard. 

A\r.  Tard. 

total,  e,  aux  adj  lat,  totalis  ,  Complet,  en- 
tier  rutnt  \tale  N  m.  Assemblage  de  plusieurs 
parties,  formant  un  tout  Somme  obtenue  par  1  addi- 
tion. Au  total  toc.  adv.  Tout  considère. 

totalement  [man  adv.  Entièrement,  tout  à 
fait  :  i'iv:  totalement  ruine". 

totalisateur,  trice  [za]  adj.  Qui  totalise, 
qui  donne  le  total  dune  série  d'opérations.  N.  m. 
Appareil  qui  sert  à  totaliser  mécaniquement  plu- 
sieurs nombre  - 

—  Encycl.  Il  existe  des  totalisateurs  de  différents 
modèles,  depuis  ceux  qui  enregistrent  le  nombre  de 
charges  sorl  : 
d'un  puits  de 
mine  [totalisa  - 
i'  a  r  i    enregis  - 

treurs)  jusqu'aux 
totalisateurs 
o-i  emploient  les 
comme  rçan  t  s 
pour  indiquer  au 
«■lient  le  montant 

t  <•  t  a  1    de    ses 

&cha 

niers  totalisa- 
teurs, dits  aussi  ,  nl 

caisses  en  régis  * 

i  d'un  jeu  de  touches  dont  cha- 

cun porte  un  chiffré,  et  sur  lesquelles  on  appuie  du 
bout  du  dofgt,  On  abaisse  ainsi  successivement  les 
touches  correspondant  aux  sommes  partielles  ;  après 
quoi,  le  mouvement  dune  manivelle  placée  sur  le 
côté  de  L'appareil  fait  apparaître  le  total  sous  un 
voyant,  en  même  temps  qu'il  t'ait  ouvrir  h  tiroir- 
caisse. 

totalisation  [za  si  on  n.  f.  Action  de  faire  un 
total 

totaliser    zè   j    a.  Calculer  le  totalde:  tota- 
Réali       totalement. 

totaliseur   zew  n  m.  Syn.  de  totalisateur. 

totalité  n  f  de  total).  Le  total,  le  tout  :  ta 
fresque  totalit»  et   En  totalité,  totalement, 

oi  implèl    ■ 

totem  \thrC\  mol  chippeway).  Animal  consi- 
déré, dan-  certaines  tribus  sauvages,  particulière- 
ment dans  l'Àmèriq  ie  du  Nord,  comme  l'ancêtre  de 
la  race,  et  honoré  a  ce  titre. 

—  Encycl.  L'idée  de  totem  est  intimement  liée  à 
celle  de  génération  ;  le  totem  est  considéré  comme 
l'ancêtre  inimaux,  actuellement  vivants. 

de  la  même  espèce,  el  des  tommes  du  clan,  H  je  dis 
du  félicb  ■  en  ci  qu  il  ne  comporte  aucun 
pouvoir  magique,  el  des  divinités  ordinaires  en  & 
qu  il  ne  représente  aucune  force  de  la  nature.  On  a 
pu  c  à       fine  toti  mique  le  culte 

des  anii  |   ;ypte,  où   chaque  trïbu    semble 

1        ■  cial    crocodile,  serpent,  tau- 

res ,    etc 

totémique  adj  Q  ii  concei  ai  le  I m,  le  toté- 
misme. 

totémisme  m  s  mi  n.  m.  Croyance  aux 
totems 

totémiste  mis  te]  adj.  et  n.  Qui  pratique  le 
totem  i  ii 

totémistique  mis-ti-ke]  adj.  Qui  a  rapport 
du  totémis    ■ 

TÔtes,  ch   i   de  c     Seine-Inférieure),  arr.  et  à 
28kil.de  Dieppe      640   h.    Ch     de    f.    —   Le  catit.  a 
et  8.900  h. 
tôt-fait  m,  Sorte  de  pâtisserie  soui- 

llée, qui  ipid    tient.  PI,  des  tôt  faits. 

Totila,  roi  des  Ostrogoth  M  à  B52. 

1  i*a  dit  quelque  force  a  la  monar- 

Rût    ■     [    n,    l'Italie 

méridionale,  mai  i  fut  défait  et  tué  par  Nai  ,  , 

toto  n.  m    â  ■  ,    milit    Pou  de  corps. 

toton  u   m    du  lat.  totum,  tout,  mot  marq  lé  mr 

une  des   faces  d  sorte  de  toupie 

'.  ffé 
rentes    '■ 

■ 

que  l'on  i'  i  l 
i  l 'act  Ion 

i  aide   du 
p  el    du  mé 

d 

Jivol    Nom  'i   . 
qu  on  fait  tourner  avec 
1  1  lire  tourner  qu 

■  ire  aller  et  venir,  a     ■ 
i 

Toton  I  nfant   au   toton     tableau   de 

!  ■  ■  tourné 

aux    ev,. lotions 

Ite  toile,  d  un  fraie  colori  i      e  classe 
lupeii  tre,    \    p  io  >; 
Totonicapam,v.  du  Guatemala     28  000  h, 
Tott    |  die     dipl 

.  :  ! 

Fils    d  un    "en 
|il 

i   marim 

mesures  de  défense   obligea 

lus  [lusses  a  ren  meer  a  l'attaque  des  Dardanclb  ; 


1 
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totus  in  illis,  mots  lat.  signif.  :  Tout  entier  à  ces 
■  Fin  d'un  vers  d'Horace  Satires.  I   S 

Nescio  quid  méditant  nugai-um,  totus  in  illis, 
c'est-à-dire  :  Songeant  à  je  ne  sais  quelles  bagatelles 
qui  absorbaient  toute  ma  pensée. 

Tottenham  [te-nflm'J,  v.  d'Angleterre  [Middle- 
sex:.  faubourg  de  Londres  ;  146.695  h. 

touage  n.  m.  Action  de  touer.  Prix  payé  par 
un  bateau  toué. 

v.'i..  Le  touage  est  un  système  de  traction 
applicable  à  la  navigation  des  cours  d'eau  11  com- 
porte une  chaîne  reposant 
sur  le  tond  du  chenal  que 
parcourent  les  bateaux  et 
fixée  à  chacune  de  ses  extré- 
mités. Les  bateaux  Boni 
halés  par  un  bateau  spécial, 
appelé  loueur,  muni  d'un 
appareil  disposé  pour  saisir 
la    chaîne    au    passage    et 

exercer  sur  elle  une  traction  qui  le  fait  avancer.  Cet 
appareil  laisse  retomber  la  chaîne  dans  l'eau  à  l'ar- 
rière, a  mesure  que  le  bateau  avance. 

Le  système  de  touage  a  été  appliqué  à  la  traction 
des  instruments  agricoles,  l'appareil  d.-  traction, 
■.tracteur  loueur)  se  halant  sur  une  chaine  ou  un 
cable  fixé  aux  extrémités  du  champ.  V.  moto- 
culture.) 

touaille  [a.  Il  mil.,  e]  n.  f.  (du  germ.  twahan, 
laver).  Essuie-mains  suspendu  à  un  rouleau  et 
sans  discontinuité  dans  sa  longueur.  [Vx.  Pièce  de 
toile  blanche,  qui  servait  de  nappe  pour  la  commu- 
nion. (Vx.) 

touaillon  [tou-a,  II  mil.]  n.  m.  Petite  touaille. 

(Vx.) 

Touamotou  ou  Pomotou,  archipel  de  la 

Polynésie,  à  l'E.  de  Taiti,  appelé  aussi  (les  Basses; 
possessions  françaises  ;  3.G00  h.  Ces  iles,  très  nom- 
breuses,  sont  des  atolls.  Le  climat  est  modéré.  Les 
indigènes  sont  en  décroissance.  Cocotiers,  l'an 
danus. 

touanse  n.  f.  Tissu  de  soie  brochée,  d'origine 
chinoise,  en  usage  au  xvu«  et  au  irai»  siècle,  syn. 

T0UANTB. 

Touareg,  peuple  nomade,  de  race  berbère,  ha- 
bitant le  Sahara,  entre  les  Maures  à  l'O.  et  les  Tib- 
bous  à  TE.   (Touareg   est  le    plur.  de  Targui.)  Les 


TOU 

une  drôle  de  touche.  Peint.  Manière  dont  la  couleur 
est  appliquée  sur  la  toile:  touche  hardie,  fine,  U- 
gin  Par  ext.  Style  d'un  écrivain.  Gaule  dont  on  se 
■!t  pour  faire  avancer  les  bœufs.  Troupean  do 
bœufs  gras  que  l'on  mène  au  marché.  Au  billard,  ac- 
tion de  toucher,  avec  sa  bille,  la  bille  sur  laquelle 
on  vise  directement.  Manque  de  touche,  action  do 
ne  toucher  aucun-  des  deux  billes  ;  fig..  échec  faute 
d'habileté.  Petite  bagictte  crochue  en  ivoire,  pour 
lever  les  jonchets.  Êlectr.  Opération  consislant  à 
aimanter  une  tige  ou  une  barre  de  fer  doux  en  la 
frottant  dans  le  sens  de  sa  longueur  contre  un  aimant 


Touareg  se  partagent  en  un  certain  nombre  de 
confédérations,  dont  les  principales  sont  les  Azgher, 
les  \  hangar  et  le*  Aouellimiden  Ce  sonl  des  pil- 
lards, donl  les  coups  de  main  rendent  peu  sûre  la 
traversée  du  Sahara. 

Touât,  groupe  d'oasis  du  Sahara  central,  au 
s.  d  ,],■  Laghouat.  arrose  par  lourd  Saoura  ;  v.  pr. 
In  Salah.  Riches  palmeraies.  Occupée  par  la  France 

depuis    1901. 

tOUbib  n.  m  mot  algérien;  de  l'ar.  tebib,  méde- 
cin .  Ari/.  milit.  Médecin  major. 

Toubouaï,  groupe  le  plus  méridional  des  îles 
de  la  Société  (Talti)  ;  2.000  h.  A  la  France.  Coton, 
manioc,  canne  à  sucre. 

toucan  n.  m.  mot 
des  indigènes  du  Brésil  . 
Groupe  d'oiseaux  grim- 
peurs, caractérisés  par 
un  bec  énorme  mais  lé- 
ger ei  faible,  et  qui  vi- 
vent dans  les  forêts  de 
]  \  mérique  I  ropicale 
En  général,  on  dé  ligne 

OU       OC     nom      tous     les 

oiseaux   de    la   famille 
des  ramphasl  idé  ■ 

toucan^  [Jean]  n. 
m.  Bateau  de  pêche  du 

détroit  de  Malacca,  ressemblant  aux  chasse-marée, 
touchable  adj.  Qu'on  peut  toucher  :   effet  tou- 
i  table. 

touchant    chan    prép.   Concernant, 
de     '"""  hant  >  os  intérêts. 

touchant  [chan],  e  adj.  Qui  touche,  émeut  le 
cœur:  discours  touchant.  N.  m.  Ce  qui  est  propre  a 
toucher    le  touchant  de  /histoire. 

Touchard  -  Lafosse  G  littérateur  et 
journaliste  français,  né  a  La  Chartre,  m.  a  Paris 

1 780  i^'<.  .  auteur   de  c pilations    euk    d  tiques 

■  Œil  de  Ba  uf,  t  'hroniques  de  l  Opéra, 
i:  oerbères,  etc  .  ou  dominent  les  histoires  scan- 
daleuses, 
touchau   ou   touchaud   ou    toucheau 
a     n.     Etoile    d'or  ou  d'argent,  dont  chaque 
est  a  un  titre  détermine,  et  qui  sert  aux 
■i  êtatu  précieux     \    i 
touche  n.  f.   subsl   rerb  letton  de 

Essai  de  l'or  au  moyeu  dune  pierre   parti 
eu  lift  re.  Pierre  de  touche,  variété  de  jaspe  noir,  que 

i  loie  pour  distingue!*  les  métaux   pi 
Fig    Mo-  ■  ■■  ersiti  est  la  pierre  de 

touche  de    l'amitié.    Pop.   Tournure,  allure  :   avoir 


au    sujet 


Touage  :  A,  fluiine  de  touage:  B,  remorqueur  et  loueur. 

.Vas.  Chacune  des  petites  pièces  d'ébène on 
d  iv.ure  qui  composent  le  clavier  d  un  orgue,  d'un 
piano  Feuillet  d'ébène  collé  le  long  du  manche 
d  un  violon,  â  l'endroit  que  touchent  les  corde-;  sous 
la  pression  du  doigt  :  au  fig.,  coté  sensible  de  l'âme, 
impressionnabihté.  Péch.  Manière  spéciale  dont  cha- 
que poisson  mord  r.  l'esche. 

tOUChe-à-tOUt  l(ou-c/w-fou]n.  et  adj.  invar. 
Fam.  Personne  qui  touche  â  tout.  Personne  qui  se 
mêle  de  tout. 

tOUChement  [Hian]  n.  m.  Action  de  toucher  de 
l'argent. 

toucher  [ché]  v.  a.  [germ  lukhan  Mettre  une 
partie  de  son  corps  ou  un  objet  que  Ion  tient  ou  qu'on 
lance,  au  contact  de  :  toucher  un  objet  du  doigt. 
i;-  cevoir  :  toucher  de  Targent.  Oser  de  :  jurer  de  ne 
plus  toucher  une  bouteille.  Se  servir  de  la  touche 
pour  Caire  avancer  un  animal-  toucher  tes  baufs. 
louer,  en  parlant  d'un  instrument:  toucher  f  orgue, 
la  guitare.  Traiter,  exécuter  :  ee  peintre  touche  su- 
P-  r.rmrnn'ni  des  objets  très  divers.  Dire  :  je  lui  en 
toucherai  un  mot  Effleurer  :  se  borner  à  toucher  les 
faits  principaux.  Etre  au  contact  de  :  son  pied  tou- 
chait ta  terre.  Atteindre  à  l'escrime  :  toucher  son 
adversaire.  Fig.  Avoir  rapport,  regarder  :  ceta  '<■<  m* 
touche  en  rien.  Intt-resser.  émouvoir  :  son  tort  me 
(ouefte,  Recevoir,  percevoir;  toucher  ses  appointe 
ments.  Cautériser  :  toucher  un  vh-,  ,-•  .  Kssayer  avec 
la  pierre  de  touche,  en  parlant  de  l'or  et  de  l'argent. 
Toucher  de  la  main,  des  mains,  atteindre,  roui  lier 
la  main  à  quelqu'un,  mettre  sa  main  dans  celle  de 
quelqu'un  en  signe  d'amitié,  d'accord.  Touchez  là. 
touchez-moi  dans  la  main.  7"o»c/ier<7u  doigt,  toucher 
du  doigt,  voir  ou  comprendre  clairement.  Toucher 
au  but,  arriver  au  résultat  auquel  on  aspirait  Tou~ 
cher  «ne  corde,  traiter  un  sujet  de  conversation. 
Toucher  au  vif,  atteindre  en  un  endroit  sensible. 
Toucher  de  près,  être  proche  parent.  Toucher  fuste, 
dire  exactement  ce  'qui  est  vrai.  Ne  pas  toucher 
tem  danser  ou  courir  avec  une  grande  agilité  V  a 
Touchera,  manier,  porter  la  main  sur.  Atteindre  : 
toucher  à  une  chose,  au  plafond.  S'attaquer  à,  se 
mêler  dans  :    toucher  aux  convictions  de  qui 

S  emparer  :  ne  touchez  jamais  Q  Ufl  dépôt  Modifier' 
toucher  >nt  i  lois.  Etre  contigu  a  :  maison  gui  U  <■'  ht 
au  rempart  ;  plaine  gui  touche  à  la  mer  Etre  surle 
point  d'atteindre  :  toucher  un  port,  à  sa  fin  U 
Aborder  :  le  vaisseau  a  touché  Tow  her  de,  jouer  de 
certains  instruments  :  toucherdu  piano.  Fïfl.  IV'oi  oir 
pas  l'air  d'y  toucher,  n'avoir  pas  l'air  de  s'intéresser 
à  une  chose,  de  se  proposer  un  but.  Toucher  au 
port,  être  tout  près  d'y  arriver  :  fig.,  être  tout  près 
d  être  sauvé,  de  réussir.  Au.ua.  bist.  :  Ne  touchez 
pas  à  la  reine,  allusion  à  une  loi  de  l'étiquette,  a  la 
cour  d  Espagne  :  tout  homme  qui,  pour  une  cause 
quelconque,  louchait  le  pied  de  la  reine  était  con- 
damné h  mort  et  immédiatement  exécuté.  X  hache.) 
tOUCher  \ché]  n.  m.  (du  précéd.).  Celui  des  cinq 
sens  par  lequel  on  connaît,  par  le  contact  de  ccr- 
:  ganes,  la  forme  ci  l'état  extérieur  des  corps: 
le  toucher  s'exerce  surtout  par  les  doigts  de  la  main. 
de  jouer  de  certains  instruments  :  toucher 
brillant,  délicat.  Pèch  .  Syn  de  rooem.  Alêd. 
Mode  d'examen,  ordinairement  digital,  quelquefois 
bidigital  '.m  même  manuel,  de  quelques 
creux  du  corps  .    toucher  vaginal,  toucher  <■•-.  taL 

ToUCheS  (Les),  COmm.  de  la  Loire  Inférieure, 
arr.  et  h  33  kil.  de  Châteaubriant  ;  1.5C0  h. 

TOUChet    \chè)  (Marie),    daine    DE    BELI.BVILLK, 

fille  d'un  magistrat  d'Orléans    née  à  Orléans,  m.  à 
Paris  (13*9-iB38),   favorite 
de    Charles   IX,  dont  elle 

eut  deux  entants  :  l'un  mou 

rut  en  i>a-  âge    l'aut ■ 
Charles,  duc  d'Angouleme, 

qui  fil  s tfie  pi  incii  n    I  n 

J  -.th.  elle  épousa  d'Entrai- 
gues,  et  elle  en  eut  deux 
Biles  dont  l'une,  la  mar 
qui  se  de  Verneuil,  devint 
la  maîtresse  de  Henri  1 V. 

Main-  Touchet  était  d'une  t 
beauté  remarquable    et  , 
d'une  grande  douceur   na- 
tui    lli 

Touchet  [Stanislas- 
Xavier),  cardinal  français, 
né  à  Soliers  (Calvados), 
m.   a  Orléans    (18V8-192C). 

Ordonné  prêtre  en  1871,  il  fut  appelé  en  1894  à  l'évê 
ché  .i  Orléane  cl  fait  cardinal  en  1922.  11  fut  le  prin- 
cipal artisan  de  la  can.uiii.uLmn  de  Jeanne  d'Arc. 

tOUChette  \chi  te]  n.  f.  (de  toucher).  Chacune 
dei  petites  bari  es  d  ivoire  incrustées  dans  le  manch* 
de  la  guitare  et  qui  permet  de  donner  les  tons  et 
les  demi  tons. 

tOUCheur   n.  m     (de    toucher).   Conducteur  de 
i  LUJ     /■'(■■    Personne  qai    en    touche    une    autre 

.  n  taisant  des  armes  Celui  oui  prétend  guérir  un 
mal  par  attouchement.  Impr.  Rouleau  encreur. 

ToUCOUleurS  [leur],  nom  donné,  au  Sénégal. 
aux  métis  de  Foulbé  et  de  nègres  ou  de 'Maures, 
i>  une   intelligence  vive,    Ils  sont   agriculteurs     et 

commerçants    ils  avaient  i lé,  au  t'  mpe  <\  Badj 

el-Omai  un  grand  empire  sur  tont*  le  Soudan  occl 
dental. 

Toucy,  ch  -1.  de  c  Yonne  ,  arr.  et  â  2;  ki. 
d'Auxerre,  sur  1  Ouanne  ;  2.6R0  h.   {Toucyquois'i.  Ch 


Marie  Touchet. 


TOU 

Jef.P   i.   M.  Eglise  des  xn«  et  xv»  siècles.  Patrie  de 
a  12  comm,  el  8  t-,m  h. 
Toudouze    Gustave  .    journaliste  el   roman- 
i  Paris    184 1  ISKM  .  auti  m  de 
Madame  l  amballe,  te  Miroir  tragique,  le  Oi  i 
saàteSydc        Son  frère,  Roouard  Toudouze,  pein- 
ai  m    à  l'Av.-     1848  1907  .  se  consacra  a  la 
peinture  de  genre,  enOn  À  la  &  lécoratïve 

\me  de  Loth  changée  en  statue  de  se!.  Pn 
cation  d 

toue    toù    n   t"    de  touer    Action  de  touer.   Ba- 
teau   plat    qui  sert  d-    bac    sur  certaines  rivières. 

! 

t  i  on  .  '  I 

i    au    va 
et  eien 
.m  nai i 

\ncre  de 
more  qui 

LacJuune 

avec  laquelle  on 

toae, 
touée  [tou- 

Atar.  Longueur 
de  chaîne  ûlèe 
en  u  ou  il!  al 
l'ancre,    i   m 

des   remorque 
îji»  brasses. 
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TOI 


Action    de    touer.   Câble   de 


touer   tou-elv.  a.    orig  scand.     Faire  avancer 
un  navire,  un  bateau,  eu  tirant  une  corde  a  : 
bras    ou  à   laide  d  un  cabestan.  Remorquer  un  ba- 
teau à  laide  d'une  chaîne  mouillée  au  fond  de  l'eau. 

toueur,  euse  [eu-se]  adj.  Qui    toue.  Bateau 
u    'i  ..    serl    i   touer  les  navires.   X.    m. 
Individu  qui  toue  ;  bateau  toueur. 

toueux  [eâ\  n,  m.  Mar.  Ancre  de  touée. 

toufaïl  n.  m.  Sorte  de  bourrasque  très  violente, 
rès  circonscrite,  sur  les  côtes  de  l'Arabie. 

touffe     [ou  fe     n.    f.    (orig.  germ.).  Assemblage 
nature,    minces,    légères,  rap- 
s    et    formant    une   sorte   de    bouquet  :    une 
touffe  d'herbe. 

touffer  tour-fè  v.  a.  Agrie.  Faire  croître  par 
touffe.  V.  n.  Prendre  la  forme  d'une  touffe. 

touffeur  tou-feur)n.  f.  rad.  'touffer).  Exha- 
laison qui  saisit  en  entrant  dans  un  lieu  très  chaud. 

Toufflers,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  16  kîl.  de 
Lille  ;  8.030  h. 

touffu  [(ou  fu  .  6  adj  de  touffe1'.  Epais,  formé 
d'un  grand  nombre  d'objets  :  cheveux  touffus  Garni 
de  touffes  d'arbres  :  toi  fines  touffues.  Fig.  Encombré 
de  trop  de  détails  :  roman  touffu 

Tou-FûU,   appelé    aussi    Tseu-Meï,    poète 
chinois  du  siècle  littéraire  des  Tangs   714-774).  Ses 
•    sont    des     chefs-d'œuvre    de     sentiment    et 
de  style. 

tOUg"  n.  m.  V.  tiioug. 

Touggourt  [oowrT]  ou  Tuggurt,  oasis 
d'Algérie,  dans  le  Sahara  oriental  fdép.  de  Constan- 
tinei,  212. SOU  li.  ;  —  eh. -1.  do  cercle  et  d'une  commune 
indigène  :  57.500  h.  {Touggourtins), 

tOUillage  [fou.  U  mil.,  a-je]  n.  m.  Action  de 
touiller  la  S"Ude  brute  afin  de  la  purifier.  Action  de 
brasser  les  fécules  â  la  touille,  pour  les  blanchir. 

tOUÎUe  [îou,  //  mil.,  e   n.  f.   de  touiller 
de  pelle   creuse    h   Laide   de   laquelle  on  opère  le 
touillage  des  fécules. 

tOUille-bœuf  n.  m.  Pêch.  Nom  que  les 
pêcheurs  des  côtes  de  Vendée  donnent  à  une  variété 
de  squales. 

touiller  [ton,  n  mil.,  r:]  v    a.    du  lai 
lare,  de  tudicula,  spatule).  Mêler,  agiter,  remuer 

tOUillOÎT  ;//  mil.]  n.  m.  Spatule  à  touiller  la 
poudre. 

toujours  'jour]  adv.  fde  tout,  et  jour).  Sans 
cesse,  sans  fin  :  on  n'esj  pas  toujours  heureux. 
Encore  à  présent  :  tnalaré  ses  erreurs  pawr-,  je 
l'aiine  toujours.  En  tout  état  de  cause  :  il  en  resU  i  a 
toujours  quelque  chose.  Néanmoins,  du  moins  si  je 
n  ai  pas  reuw,  toujours  ai-je  fuit  mon  devoir.  Pour 
toujours,  à  toujours,  dune  façon  définitive.  Ant. 
Jamais. 

TOUl,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et-Moselle^,  arr.  et  à 
25  kil.  O.  de  Nancy,  sur  la  Muselle.  Ch.  de  fer  E.  ; 
anc.  ch.-l.  d'arr.  ;  12.000  h.  [Toulois).  Broderies, 
chapellerie,  faïence  ;  culture  du  houblon.  Camp  re- 
tranché. Belle  cathédrale  Saint-Etienne  (sitie-xvc  s.  |, 
église   Sainl-liengoult,  ornée  de  belles  verrières  du 


Armes  de  TlhiI. 


xiv=  s.  Patrie  de  Gouvion-Saint-Cyr,  de  l'amiral  de 
Rigny.  Toul  fut  autrefois  l'un  des  Trois  évèchés 
indépendants  des  ducs  de  Lorraine.  En  1552.  Henri  1 1 
l'occupa  grâce  au  due  de  Guise,  et  le  traite  de 
Wcstphahe  [1G48)  en  confir- 
malapossessiorrâ  la  France. 
—  Le  eanl.  Nord  a  19  comm, 
et  18.300  h.  ;  le  cant.  Sud  a 
19  comm.,  et  14.300  h. 

Toula,  v.  de  la  Russie 
d'Europe,  ch.-l.  de  goui  i  i  ne 

ïur  i  i  lupa  :  131 h 

Célèbre   manufacture   d'ar- 
mes; centre  métallurgique. 

Toulaud  là  .comm.de 
!  Ardèche.  arr.  et  à  20  kil.  de 
Tournon  ;  1.030  h. 

Toulet  (Paul-Jean),  lit- 
térateur français,   né  à  Pau. 
m.àGuéthary  11867-1920    au- 
teur des  Conta  de  Béhanzigue.   de  !.i  Jeu 
verte  et  du  recueil  poétique  /ei    I  œuvres 

d'une  fantaisie  spirituelle  et  d  un  style  souveraine- 
ment raffiné. 

toulette  [lè-te]  n.  f.  Poulie    ou    bobine  du   mé- 
tier â  faire  du  filet  pour  la  pêche. 

touline  n.  f.  [angl.  '.ou  lin*}.  Ensemble  des  corda- 
ges servant  â  la  manœuvre  desbateauxdepetit  tonnage. 

Toullier     ;  tou    ti-é         Charles -Bonaven turc- 
Marie),  jurisconsulte  fiançais,  né  à  Dol,  m.    à     Ri  d 

1752-1835);  auteur  d  un 
célèbre  Traité  de  droit  civil, 
continue  par  Duvergier. 

Toulmouche  Au- 
guste .  peintre  fi  ançais,  né  a 

Nantes.  m.àPaJ  is    1829  1890 

■  d'aimables  tableaux 
ije  g  nre    \£aria  ,■■■  d\ 

'  .i  du  /'  u  la  Wanti e. 
etc.  ei  d  :  artistes. 

Toulon,  ch.  1.  dan 
[Var),  sur  la  Méditerranée; 
ch.  de  f.  P.-L.-M.  :  à  61  kil.  S  - 
O  de  Draguignan  ;  115.120  U. 
(  t'oulonnais  Ch.-l.  d'arr. 
maritime,  arsenal   maritime 

de  premier  ordre  Vius,  blés,  fruits,  savoo  Eglise 
Sainte  Marie-Majeure  (xvii"  s.)  Hôtel  de  ville  a\ec 
cariatides  de  Puget  (XVIIe  s~).  En  1713,  les  roya- 
listes livrèrent  ce  port,  ses  arsenaux  et  ses  na- 
vires aux  Anglais;  mais  l'armée  de  la  Convention, 
grâce  à  Bonaparte,  reprit  cette  place  de  guerre 
la  même  année.  —  L'an',  a  IV  cant.  :-i»  comm,  et 
2.1H300    h.    Le    l"  cant    a    i    conmi  .  et    32  150  h    ,    le 
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ue  de  Toulon. 


2«  cant.,  i  comm.  el  38.000 h.;  le  ■  anl  i  comm.  et 
41/100  h.;  le  4e  cant..  S  connu,  el    11.360  h. 

tOUlOUCOUma  n.  m.  Plante  exotique,  delà 
famille  des  miliacées,  dont  les  graines  fournissent 
une  huile  de  savonnerie  et  un  tourteau  engrais. 

Toulougeon      joh       Emmanuel    Frai    ois 
comte  de),    général,   historien 

né  à  Chaninlitte    Haute-Saône  -    n 
174-8  1812  .  On  lui  «1    il  uni   //.■  noire  dei 
'■   i  :  v 

Toulon-sur-Arroux  ch.-l    de  c. 

(Saône-et- Loire*,  arr.  et  a  34  kil.  de  Charolles  ; 
1.760h.  Ch.  de  f.  départemental.  —  Le  cant.  a  8 
comm.  et  14.500  h. 

Toulouges,  comm.  des    i 
arr.  et  a  6  kil.  de  Perpignan  ;  1.110  h.  Ch.  de  f. 

tOUlOUpe  n.  i  mot  fusse  .  Peau  d'agneau  pré- 
parée en  Tartane  pour  1  exportation.  Tunique  en 
peau  de  mouton, dont  la  lame  est  en  dedans,  et  qui 
constitue  le  vêtement  d  hiver  du  moujik  russe. 

Toulouse,  anc.  eanit.  du  Languedoc,  ch.-l.  du 
dép.  de  la  Haute-Garonne,  sur  la  Garonne  ;  ch.  de  f. 
M.   et   Orl.,   â  713  kil    S.:S.-0    de    Paris   1S0.770  h. 

/    '■  Archevêché, 

cour  d'appel;  académie,  uni- 
v  n-Mlé  ;  ee<de  vi  Trrinaire  . 
Académie  des  Jeux  floraux 
Arsenal.  Céréales,  farines, 
pàtesalimentairesclaine  b<  s- 
tiaux,  etc.  Cathédrale 
posite  Saint-Etienne.  Belle 
.  de  romane  Saint-Ser- 
nin  si*  x .  1 1-  s.  ;  le  Capitole 
ou  hôtel  de  ville  ;  musée.  Pa- 
trie de  Pibrac,  Cujas,  Baour- 
Lormian,  Palaprat,  Legen- 
dre.  Esquirol,  de  Villèle.  Fal- 
guière.  Merci  e.  Marqueste. 
etc.  Toulouse  fut  une  des 
villes  principales  des  Wisigoths;  elle  fut  impliquée 
dans  les  vicissitudes  de  la  guerre  des  albigeois 
mi1'  s.  ,  et  Simon  de  Montfort  fut  lue  en  faisanl  le 
siège  de  la  vilfe  1218  .  En  1632,  Richelieu  y  fit  déca- 
piter le  duc  de  Montmorency.  Le  lu  avril  1814, 
bataille  indécise  entre  Soult  et  Wellington.  —  L';ut. 
a  28  cant.,  352  comm.,  342.400  h  Le  cant.  Centre  a 
9  comm.,  et  57.#i0  h.  ;  le  cant.  Nord,  8  comm..  et 
54.530  h  ;  le  canl  Ouesl  9  comm  et  36  300  h.  ;  le  cant 
Sud.  10  comm.  et  49.900  h. 

TOUlOUSe     (  Louis- Alexandre    de    Bot 
comie  de  .  tîls  légitimé  de  Louis  XIV  et  de  M""  d? 
Montespan,  né  à  Versailles,  va.  a  Rambouillel    1078- 
i...      Amiral   de   France,    il    se   distingua  dans   la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne. 

Toulouse    Edouai  i  ste  fran- 

çais,  ne  a  Marseille  eu  1805  au  cur  de  nombreuses 
publications  sur  rhygjcue  mentale. 

Toulouse-Lautrec  [Henry-Marie-Raymoad 
de),  peintre  et  lithographe  français,  né  â  Paris  m. 
au  château  de  Malroulé  Gironde]  1 804-190 J].  11  a 
figuré  d'un  trait  mordant  et  amer  la  misère  des  lieux 
il.  plaisir  :  cabarets,  bals,  théâtres,  cirques  le  Pro 
menoir,  le  Divan  japonais,  ta  Danseus 

Toultcha  ou  Tulcea,  v.  de  Roumanie,  sur 
le  Danube  :  18.000  h 

ToulX-Sainte-CroiX,  comm.  de  la  Creuse, 
cnal-et  â  9  kil.  de  Boussac     960    h. 

toumaué  ou  toumani  n.  m.  (mot  d'orlg- 

bambaral.  Arg.  milit.  Nom  donné  aux  tirailleurs 
sénégalais  par  les  coloniaux  d  Afrique. 

toundra  [touri]  a.  f.  Nom  donné  aux  prairies 
arctiques  qui  se  développent  sur  les  côtes  basses  de 
la  Russie,  de  la  Sibérie,  de  l'Amérique  du  Nord, 

Tounens  et  non  Tonneins,  Antoine  de,  aven- 
turier français,  aé  s  Chourgnac  Dordogne  .  m.  à 
Tourtoirac  1820-1878  Avou*  â  Périgueux,  il  se 
rendit  en  Araucanie  et  se  fit  proclamer 
Araucans  et  des  Patagons,  sous  le  aom  d'O 
Antoine  I»  (1861).  Emprisonné  par  les  Chiliens,  il 
fut  mis  en  liberté  grâce  à  1  intervention  d--  la  Fiance 
■  i  tenta  vainement  de  reconquérir  sa  couronne. 

ToungOUSeS,  peuple  de  la  Sibérie,  entre  la 
mer  d'Okhotsk,  ITénisséi  et  les  monts  lablonoï.  De 
petite  taille,  â  peau  jaune,  de  race  nettement  mon- 
golique,  les  Toungouses  sont  bons  cavaliers,  bons 
tireurs,  pécheurs  sur  le  littoral,  chasseurs  dan  la 
région  dés  forêts,  éleveurs  dans  la  région  des 
steppes.  Leur  religion  est  le  chamanîsme. 

ToungOUSka,  nom  de  trois  rivières  de  la 
Sibérie  occidentale,  affl.  dellénisséi  :  la  Toungouska 
inférieure    {2.700    kil.),   la    Toungouska    > 
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(1.300  kil.i  et  la  Toungouska  supérieure  '2  848  kilo. 
Tous  trois  coulent  sous  un  i  limât  très  froid,  et  dans 
des  régions  très  faiblement  haï 

tOUpe  n.  f.  Caboteur  malais  portant  deux  mâts 
et  un  foc,  et  gréant  des  voiles  de  chasse -marée. 

toupet  /'i  n  m  [du  vx  fr.  toup,  touffe  de 
cheveux  d'orig  germ  Petite  touffe  de  poils,  de 
crins  ou  de  cheveux.  Spéiialein.  Touffe  de  cheveux 
relevés  au-dessus  du  front.  Touffe  de  crins  placée 
en  haut  du  front  d  un  cheval,  '.'t  faisan)  partie  de  la 
crinière.  Faux  toupet,  petite  perruque  qui  ne  couvre 
que  le  sommet  de  la  tête.  Fig.  et  pop.  Avoir  du 
toupet,  avoir  de  1  effronterie,  de  l'audace. 

toupie  [pi  n.  f.  peut-être  même  origine  que 
Jouet  en  forme  de  poire  avec  une  point»-  en 
fer.  qu'on  lance  à  l'aide 
d'une  ficelle  enroulée,  ou 
au  moyen  d'un  ressort  : 
jouer  à  ta  toupie.  Voupii 
d'Allemagne,  sorte  de 
toupie  creuse  et  percée 
d'un  côte,  qui  fait  du 
bruit  en  tournant.  Sorle 
lie  tour  conique  servant 
a  tailler  des  moulures 
dans  le  bois  ou  le  métal. 
Outil  de  plombier ,  en 
forme  de  cône,  et  en 
bois.  Fig.  Personne  sans  ™""ToDDies 

volonté,  ou  on  lait  tour  ' 

ner  à  son  gré.  Pop.  Tête.  Ternie  injurieux,  mais  vague 
à,  l'adresse  d'une  femme.  Tourner  comme  une  toupie, 
tourner  rapidementsur  soi-même.  Toupie  gui  dort. 
toupie  qui  tourne  rapidement  mais  --ans  changer  de 
place,  et  semble  immobile.  Ronfler  comme  uni  ton 
pie,  faîr*  du  bruit  par  la    respiration,  en  dormant. 

toupillage  ai  mil. 


pilli 


.  a-je\  n.  m.  Action  de  tou- 


tOUpiller  [pi,  Il  mil.,  é]  v.  n.  Tourner  sur  soi 
même,  comme  une  toupie.  Aller  et  venir  d  un  air 
affairé  et  sans  motif  réel.  V.  a.  Tailler  à  l'aide  du 
tour  appelé  toupie, 

tOUpilleur  [Il  mil.]  n.  m.  Ouvrier  chargé  de 
toupiller. 

tOUpilloil  'Il  mll.Jn.  m.  'de  toupet  .  Petite 
touffe  de  poils,  de  plumes.  Bouquet  de  branches  mal 
disposées  sur  un  arbre. 

toupiïl  n.  m  Mar.  Syn.  de  coucuom.  Diat.  En 
Provence,  petit  récipient  en  terre. 

tOUpillier  ni-é]  n.  m.  Petit  escompteur,  qui 
fait  faire,  pour  quelques  sous,  des  signatures  d  en- 
dossement. 

tOUpiole  n.  f.  Dot.  Nom  vulgaire  du  sceau  de 
Salomon. 

toupras  pra)  n.  m.  A  Terre-Neuve,  amarre  qui 
tn  ni  lanière  d'un  bateau  dirigé  vers  la  terre. 

touque  \tou-ke\   n.  f.   Bâtiment  qui  pêche  du 

reng. 

Touques  (la),  fl.  eôtier  de  France,  dép.  de 
l'Orne  et  du  Calvados.  Il  traverse  la  vallée  d'Auge, 
se  jette  dans  la  Manche  a  Trouville  ;  108  kil. 

Touques  [Are],  comm.  du  Calvados,  arr.  et  à 
23  kil.  de  Lisieux  ;  1  300  h.  Petit  port  au  fond  de 
Vestuaire  de  ta  Toaqucs,  Oh.  de  f.  Et. 

Touquet-Paris-Plage   (Le),   comm.  et 

plage   du    Pas-de-Calais,    arr    de    Montreuil,    cant.. 
[■n  .    et  a  *  kil.  d'EtapIns  :  3.240  h. 

tour  n.  m.  (du  lat.  tornus,  tour  à  tourner  Mou 
vement  circulaire  complet  :    rour  de    roue.    (douve 


ha 


transversal  automatique; 

-1     A    : 

détours  de   la 
A-Ctlon  de  parcourir  la  périphérie   de 

le  tour  de  la  ville.  Pn  ._-,-.  migration  : 

1  Ircuit,  circoni 
'■ 
i  ■ 
qui  exige  d.'  i  .i  ...       i  ■ 

la  subtilité:  tour  de  gobelets.  Trait    d  adresse  ou  de 
friponnei  •  bon,  un  mauvaii  tour     I 

niin\  ap]  ■    '.•■       /  -i//-/../" 

lour   Manière  d.'   p  ■  un  tait  : 

moment 
mi  une  chose  se  fait  après  un.-  autre     pari 
tour.  A  tour  de  bras,  de  toute  la  force  du  tua      En 
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un  lourde  mairi  ou  mieux  en  un  tournemain,  en 
un  instant.  Tour  de  reins,  rupture  ou  foulure  dans 
la  région  lombaire.  Tour  de  bâton,  profit,  le  plus 
souvent  illégitime,  que  Ion  fait  en  dehors  du  irai 
tement  que  l'on  reçoit  Le  sang  ne  lui  a  fait  qu'un 
tour,  il  a  été  saisi  d'une  émotion,  d'une  colore  sou- 
daine.  Tour  de  cheveux,  faux  cheveux  bouclés  que 
Ion  maintient  par  un  cordon  autour  de  sa  tète.  Tour 
despnt.  manière  de  comprendre,  d'exprimer  les 
choses.  Tour  de  faveur,  privilège  qui  fait  passer  quel- 
qu'un avant  son  tour  régulier.  Tour  de  lit.  draperie 
entourant  un  lit  et  attachée  â  la  partie  supérieure 
du  bois.  Faire  son  tour  de  Fra?ice,  parcourir  la 
France  en  exerçant  son  métier.  C/tir.  lourde  maî- 
tre, manœuvre  usitée  dans  le  cathétérisme  de  l'urè- 
tre pour  faire  passer  la  sonde  sous  le  pubis.  Tour 
de  Glover,  dans  les  fabriques  d'acide  sulfurjque. 
appareil  pour  concentrer  l'acide  et  le  dénitrifier.  7 our 
de  fini/  Lussac,  dans  les  fabriniies  d'acide  sulfunque. 
appareil  pour  capter  les  dernières  vapeurs  nitreuses. 
mar.  Face  courbe  d'une  pièce  de  bois.  Techri.  Cha- 
cune drs  façons  distinctes  que  le  boulanger  donne  à 
la  pâte.  Machine-outil  sur  laquelle  on  dispose  des 
pièces  auxquelles  on  imprime  des  mouvements  de 
rotation,  tandis  qu'on  les  travaille  avec  divers  ins- 
truments,  Vêtir.  Tour  de  bateau,  chez  le  cheval, 
syn.  de  lumbago.  Machine  qui  porte  certains  ou- 
tils du  lapidaire,  et  que  Ion  met  en  mouvemenl  a 
l'aide  d'une  roue.  Espèce  d  armoire  ronde  et  tour- 
nante, posée 
dans  l'épais- 
se u  r  d'un 
mur.  dans  h  s 
monas  tères 
et  les  hôpi 
taux, pour  iv- 
ce  v  o  i  r  r  -■ 
qu  on  y  de 
pose  du  de  - 
hors .  Appa 
reil  analo 
gue,  place 
autrefois  a 
l'entrée  des 
hospicesd'en- 
fants  trouvés, 
et  destin.'-  a 
recevoir  les 
enfants  qu'on 
voulait  y  in- 
troduire sans 
être  vu  :  les 
tours  ont  été  ' 
supprimés  de  Tour  d'hospice  en  1830. 

1S38  à   1860. 

1  ait  au  tour,  très  bien  l'ait.  Tour  à  tour,  alter- 
nativement. A  lour  de  râle,  dans  l'ordre  d'inscrip- 
tion sur  le  rôle.  Pêc'i.  Enceinte  circulaire  des  bour- 
digues. 

—  Encycl.  Mer.  Les  tours  ont  reçu  de  grands 
perfectionnements  qui  les  ont  rendus  aptes  aux  tra- 
vaux les  plus  divers  perçage,  filetage,  alésage,  tarau- 
dage,  etc.  surdos  pièces  de  toutes  dimensions,  depuis 
les  petits  mécanismes  d'horlogerie  jusqu'aux  pièces 
les  plus  importantes  ;  volants  de  machine.-.,  fanons  de 
plusieurs  dizaines  de  mètres,  on  distingue  les  tours 
en  l'air,  les  tours  â  pointes,  les  {ours  parai/ries,  les 
tours  revolvers,  les  tours  à  barre  ou  à  décolleter. 
etc.  —  Les  tours  automatiques  ou  semi-automatiques 
sont  des  tours  à  décolleter  portant  un  tambour  à 
cames  réglables,  dont  le  jeu  provoque  le  travail  de 
divers  outils  sans  le  concours  d'aucun  ouvrier. 

Tour  du  Monde  en  quatre-vingts  jours  Le 
roman  de  Jules  Verne  (1873i.  œuvre,  écrite  pour  la 
jeunesse,  fort  mouvementée  et  dune  lecture  atta 
chante.  L  Anglais  Philcas  Fogg  a  parié  un  mil  ion 
qu'il  ferait  le  tour  du  monde  en  80  jours.  Aide  de 
son  domestique  Passepartout,  et  malgré  les  embû- 
ches du  détective  Fix  qui  le  prend  pour  un  voleur, 
il  gagne  son  pari. 

tour  n  f.  lat.  turris).  Construction  en  hauteur, 
sur  plan  circulaire   ou    polygonal,  dominant  un  édi- 
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Tour  :  1.  Ronde,  flanquante,  chaperonnai      S  Réduit  don- 
jon  créseli       3    De   guet,  i.    Isolée,  carrée  ; 
■    i  l'église  ,  6.  De  |>Itare,  i    nique. 

fice, faisant  partie  d'un  ensemble   fortifié  ou  d'une 
combinaison  monumentale;  le»   châu 

■  un  onglet  <>•'  hautes  tout**. 
Pièce  du  Jeu  d'échecs  -t,  forme  de  tour  crénelée. 
Machine  de  guerre  en   forme  de    tour   Mai 

en  ter.  en  maçonnerie,    ayant  la  forme 
d'une  tour.  Fi<j.  Personne  forte,  robuste,  d'un  grand 


:  Tour  d'Ivoire,  expression 
i  Consolations    a  caractè- 


Tour  des  Veni 


embonpoint.  Aixtrs.  litt.  . 
par  laquelle  Sainte-Beuve 
risé    la    distinction 
réservée    et   dis- 
crète d'Alfred   de 
Vigny. 

Tour    de    Lon- 
dres la  v.Londkks 

Tour  des  Vents, 
petit  monii  ment 
octogonal  construit 
à  Athènes  par 
Andronicos  I  i*f  s  . 
av.  J.-C.i  ;  il  sub- 
siste encore  aujour- 
d  hui.  Chaque  face 
offre  une  figure  en  ^SJt  S7 
relief  représentant        ,     ,         ,    ,  „    ,     *V.    . 

tel  ou  tel  vent.  Des  .  />  *ur  bahste  i  A  t0"relle  b*"« 
cadrans  solaires  (1'  «*»  »«al  ;  2,  2  Haute  mer; 
sur  ses  faces  et  3.  Basse  mer). 

un  Triton  mobile  qui  le  couronnait  faisaient  office 
a  la  fois  d  horloge  et  de 
girouette. 

Tour  et  de  l'Epée 
(ardre  militaire  de  lu  , 
ordre  portugais  institué 
en  JV59  par  Alphonse  V, 
remanié  en  1808  et  1832. 
Destiné  spécialement  â 
récompenser  le  mérite 
militaire.  Quatre  clas- 
ses ;    ruban  bleu. 

touraehe  adj.  et 
n  Nom  donné  autrefois 
a  la  variété  de  bovidés 
qu'on  appelle  aujour- 
d'hui comtoise. 

touraco   n.  m. 

Genre  d  oiseaux  grim- 
peurs, de  l'Afrique  tro- 
picale. 

touraillage 
[tour-a.  Il  mil.,  a- je] 
n.  m.  Dessiccation 
de  l'orge  germée  ou    maître,    dans   une   touraille. 

touraille  [ra,  tt  mil .  e  n  f.    de  four    i 

en  forme  de  tour  carrée,  dans  la- 
quelle le  brasseur  sèche  le  grain 
pour  arrêter  la  germination.  Grain 
que  l'on  sèche  dans  l'éluve. 

tourailler    v.    a.    Soumettre 
â  l'action  d'une  touraille. 

touraillon  [ra,  //,  mil.,  onj 

n.  m.  Germe  d'orge  séché  à  la  tou- 
raille :  le  tounullon  est  un  excel- 
lent aliment  pour  le  bétail. 

Touraine    rè-ne  ,  anc    prov. 
de    France,    annexée    au    domaine 
royal    en    1203,    par  Philippe    Au-      Ordre  militaire 
euate,  et  réunie  définitivement  a  delaTourderépée. 
la  couronne  en  1S8(,  sous  le  règne  r 

•  le  Henri  III;   capit.  Tour».   Kl  h- a  formé  le  d. 'part. 
d'Indre-et-Lotre.   illab   Tourangeaux.)  Ardo 
lions  vins.  Sa  fertilité.  la  douceur  de  son  climat,  lui 
ont  valu  le  nom  de  Jardin  de  ta 
France. 

Touran.  Géogr.  V.  Turkbs- 

TAN. 

Tourane  ou  Cho-Han, 

v.  d'Annam,  port  militaire  sur  la 
superbe  baie  de  Tourane  ;  10.000  h. 
Reliée  à  Hué  par  une  voie  feu  ee 
Houille  ;  riz,  coton. 

tourangeau,  elle  jô,  è-te] 

ndj.  et  n.    De  la  Touraine  ou  de 

M,IIS-  ArmesdelaTouiainc. 

tourangette  [ji-te]  n    f. 
Nom  générique  de  plusieurs  espèces  de  draps  très 
légers,  qui  se  fabriquaient  anciennement  dans  1  Or- 
léanais et  le  pays  charlraîn. 

Touranien,  enne  ni  in,  é-ne],  nom  appliqué 

par  les  Aryens  et  les  Iraniens  aux  populations  éta- 
blies a  l'entour  de  1  Iran,  et   par  lequel  "n    peut  spé- 

cialement  désigner  les  Turcs  de  l'Asie  moyenne 
occidentale.  <  est  un  tenue  vague,  et  peu  scienti- 
fique.) N.  m.  Nom  donné  aux  langues  ouralo-altai- 
ques.  Adjectiv.  :  nomaile  touranien. 

touraya  ra  ia  n  f.Orandelanternedefer-blanc, 

avec  de  nombreux  petits  verres  à  huile,  que  l'on  sus- 
pend, en  Egypte,  devant  les  maisons,  les  jours  de  fête. 

tOUrbage  n.  m.  Exploitation  de  tourbe 

tourbe  n.  f  orig.  german.).  Combustible  formé 
par  des  matières  végétales  plus  ou  moins  carboni- 
sées. Alchim.  Tourbe  des  philosophes,  grande  solu- 
tion du  grand  œuvre,  qui  est  la  réduction  d'un  métal 
en  mercure. 

—  Encvcl.  La  tourbe  est  d'autant  plus  combusti- 
ble quelle  est  plu-;  pure,  c'est-à-dire  moins  chargée 
de  lerre  et  d  eau.  Ce  sont  principalement  des  mousses 
[sphagnum)  qui  forment  la  tourbe;  ces  mousses  se 
développent  dans  l'eau  par  la  partie  supérieure,  et 
p. -n  la  baBC  'i111  s'épaissit  progressivement, 
se  carbonisant  ainsi  a  l'abri  de  l'air.  A  la  partie 
supérieure  des  couches  (taille»)  apparaît  de  la 
incomplètement  formée  \ tourbe  mousseuse  ou  fl- 
lu  m  .  puis.au  fur  et  à  mesure  qu'on  enfonce,  la 
tourbe  devient  de  plus  en  plus  compacte. 

On  extrait  la  tourbe  au  printemps,  en  découpant 
les  tailles  en  mottes  parallélépipédiques,  a  l'aide  de 
bêches  appelée)  on  l'utilise,    une    fois 

ièche  comme  combustible,  dans  les  pays  où  la 
bouille  ei  le  bois  Boni  peu  abondants;  il  y  a  toute- 
u  ;  tge  a  opérer  pai  distill  tion,  en  Iran  foi 
niant  la  tourbe  en  charbon  ou  coke,  ou  encore  par 
i  procédé  donnant  des  gaz 
combustibles  utilisables  pour  le  eh  luffage    pour  la 

force  motrice   etc   L  i  I -Le  sert  également  comme 

lur  les  animaux,  el   comme  matière  absor- 

i  ante  pour  les  I  dsances,   Cei  laines  tout  bi  - 

nettoj  ées,   pa  iséi  s    au    filtre  presse  ■  I    i 

l'étuve  constituent  ce  qu'on  appelle  la  lanu-  ou  orbite 

'/•■  tourbe   sus  «i  tible  d  être  Lissée    et  que  l'on  cm- 

ploie  soit  a  confectionner  des  vêtements  hygiéniques, 

des  matelas,  soit,  dans  la  théra  aine.au 

,i  lies  plaies.  Enfin,  la  tourbe  sert  encore  à 

la  dénaturatïon  des  mélasses  de  sucreries,  destinées 

cotation  du  bétail. 
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tourbe  ni.  lut.  turba).  Fig  Multitude  confuse, 
■urlout  en  parlant  'in  bas  peuple.  Foule  de  gens 
méprisables:  la  tourbe  di$ intriyantt.  Dr.  Enauete 
par  lourde,  v.  tu&bb. 

tourber  //-■  v.  n  Exploiter  lu  tourbe.  V.  a. 
Recueillir  la  tourbe  de  ;  tourber  un  marais. 

tourbeux,  euse  beù,  eu-xe]  adj.  Qui  est  de 
la  nalnre  do  la  tourbe.  Qui  contient  de  la  tourbe  : 
sol  tourbeux.  Qui  croit  dans  les  tourbières 

tOlirbier    lu  é     n    m       de    tourbe).    Ouvrier  ou 

propriétaire  d'une  tourbière. 

tourbier  [bi-4]  n.  m.  (de  tourbe,  foule).  Valet 
de  chiens. 

tourbier  [bi-i],  ère  adj.  (de  tourbe,  combus- 
tible .  Miner.  Qui  contient  des  tourbes. 

tourbière  n.  f.  de  tourbe  .  Endroit  d  où  l'on  tire 
In  tourbe:  les  tourbières  de  lu  vu  liée  de  la  Somme. 
Eudroit  où  l'on  tient  les  tourbes  ex  I  raïtea  des  marais. 

—  Encïcl.  La  plupart  des  tourbières  se  trouvent 
dans  des  plaines  basses,  où  les  eaux  n  ont  qu'un 
écoulement  lent  et  forment  une  nappe  d'une  faible 
épaisseur;  telles  sont  les  tourbières  des  vallées  de 
la  Somme,  de  la  Loire,  etc.  Dans  les  pays  de  mon- 
tagne, on  rencontre  aussi  de  petits  fonds  maréca- 
geux très  mus,  où  la  végélation  reste  verte,  mais 
qui  constituent  néanmoins  des  tourbières.  Pour 
mt-ltre  en  culture  les  terrains  tourbeux,  il  faut  soit 
apporter  à  leur  surface  une  couche  suffisante  de 
terre  arable,  après  avoir  assure  l'écoulement  des 
eaux,  soit  assainir  le  sol  au  moyen  de  fosses,  et 
brûler  la  surface  de  la  tourbière  quand  elle  est  des- 
séchée, cette  opération  étant  répétée  tous  les  ans 
ou  tous  les  deux  ans. 

—  Dr.  La  loi  range  les  tourbières  parmi  les  miniè- 
res, et  les  règles  relatives  à  l'exploitation  de  ces 
dei  m-  res  sont,  par  suite,  applicables  en  principe  à 
1  exploitation  des  tourbières. 

tourbillon  [U  mil.]  n.  m.  (lat.  turbo  .  Masse 
d'air  qui  se  déplace  impétueusement,  avec  un  double 
mouvement  de  translation  et  de  rotation  rapide  : 
les  cyclones  sont  des  tourbillons  d'un  grand  rayon. 
Masse  d'eau  qui  tournoie  rapidement  en  forme  d'en- 
tonnoir. Matières  quelconques,  emportées  avec 
un  mouvement  de  tourbillon  :  tourbillon  de  pous- 
sière. Fig.  Tout  ce  qui  entraîne  l'homme  :  le  tourlnl- 
londes  affaires.  Amas  confus  de  souvenirs,  d'idées  : 
tout  cela  est  un  tourbillon  dans  ma  tète.  Philos.  Dans 
le  système  de  Descartes,  matière  primitive  animée 
d'un  mouvement  de  rotation  autour  de  plusieurs 
autres,  et  ayant  formé  les  astres  par  sa  conden- 
sation. 

tourbillonnaire  [il  mil.,  o-mé-re]  adj.  Qui 

appartient  aux  tourbillons. 

tourbillonnant  [ôî,  il  mil.,  o-nan],  e  adj. 

Qui    tourbillonne ,    qui     tourne    impétueusement     : 
trombe  tourbillonnante. 
tourbillonnement  [bi.   Il  mil.,   o-ne-man 

n.    m.     Mouvement     en     tourbillon.     Fig.     Action 
impétueuse,    entraînante  :    le    tourbillonnement    des 
affaires. 
tourbillonner  [bi,  H  mil.,  o-né]v.  n.  Aller  en 

tournoyant  :  leau  tourbillonne;  les  feuilles  mortes, 
emportées  pur  le  vent,  tourbillonnent  dans  l'air.  Fig. 
Se  livrer  sur  place  à  une  action  rapide  et  continue. 

tourbilloneux,  euse  [il  mil.,  o-neà,  eu- 
sel  adj.  Plein  de  tourbillons.  (Rare.) 

tourbillonniSte  [bi,  Il  mil  .  o-nis-te]  n.  m. 
Nom  donne  par  dénigrement  aux  partisans  du  sys- 
tème cartésien  des  tourbillons. 

Tourcoing  [Icoin],  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et 
a  14  kil.  de  Lille; 81.380  h.  [Tourquennois)  ;  séparé 
de  Roubaix,  avec  lequel  il  forme  une  même  agglo- 
mération, par  le  canal  de  Roubaix.  Ch.  de  f.  N. 
Grandes  filatures  de  laine  et  de  colon,  tissages, 
draps,  etc.  Victoire  des  Français  sur  les  Hollan- 
dais [1793),  et  sur  les  coalisés  (1794).  —  Le  cant.  Nord 
a  5  connu,  et  36.901  h.  ;  le  cant.  Nord-Est,  2  comm. 
et  38  Rfin  h.  ;  le  cant.  Sud,  4  comm.    et65.800  h. 

Tourcoing  {la  Bataille  de),  tableau  d'Emile  Bou- 
tïgny  (1909,:.  Le  peintre  a  représenté  l'attaque,  par 
le  général  français  Souham ,  de  l'armée  austro- 
anglaise,  le  17  mai  1794.  Le  général,  placé  au  centre, 
salue  un  drapeau  ennemi.  (V.  p.  1054). 

tOUrd  [tour]  n.  m.  fdu  lat.  turdus,  grive).  An- 
cien nom  des  grives.  Sorte 
de  poisson  de  la  Méditer- 
ranée, appartenant  au  genre 
labre.  iOn  dit  aussi  tourde, 
TOtilt.DEI.LE.  n.  f.] 

Tour-d'Aigues 

(La.)  comm.  de  Vaucluse, 
arr.  et  â  42  kil.  de  Cavail- 
lon  ;  1  930  h.  ;  sur  la  Lèze. 

tourdille   [it  mil. 

adj.  espagn.  tordillo).  Se 
dit  d  une  couleur  grise  par- 
ticulière :  un  cheval  gris 
tourdille. 

Tour-du-Pin    (La),  Arme,  de  L.  Wdu 

ch.-l.   darr.   (Isère),  sur  la 

Bourbre,  affl.  du  Rhône.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  à  57  kil. 

NO.  de  Grenoble;  4.4-r''  h     Tvrripinoia)  Restes  de 

fortifications.  Maisons  anciennes.  lloiel  de  ville  des 

xv"   et   xvue  siècles.  Soieries.  —  L'an-,  a  8  cant., 

128    comm,,    108  700  h.    Le    cant.    a 

16  comm.,  et  16.700  h. 

tourelé,  e  adj.  Blas.  Qui  porte 
des  tours.  (Se  dit  surtout  de  la  cou- 
ronne murale  que  Ion  place  en  ci- 
mier sur  les  armoiries  des  villes.) 

tourelle  [rè-îe]  n.  f.  (de  tour 
Petite  tour,  souvent  en  encorbelle- 
ment, qui  llanque  un  édifice,  un  châ- 
teau. Tourelle  balixe,  v.  tour.  Tou- 
relle de  dôme,  lanterne  contenant  un 
escalier  avis.  Tour  blindée,  tournante 
ou  fixe,  servant  à  abriter  les  canons 
des  navires  cuirassés  et  de  certains 
forts.  Chacune  des  parties  cylindri- 
ques et  saillantes  dont  est  formé  un 
buffet  d'orgue,  et  qui  imite  d'ordinaire 
une  tourelle  en  encorbellement. 

—  Encycl.  Milit.  Les  tourelles  des 
navires  abritent  en  général  la  grosse  et  la  moyenne 
artillerie  ;  elles  sont  dites  doubles  ou  jumelles  triples, 
quadruples,  selon  le  nombre  des  pièces  qu'elles  com- 
portent. 


III!)   - 

Les  tourelles    des    forts  sont    souvent    à  éclipse, 
■  re  qu'elles    sont    Logées    dans    une  cavité 


Tourelle. 


Tourel 

bétonnée  d'où  un  mécanisme  hydraulique  ou   élec- 
trique Us  fait  émerger  au  moment  d.-s  tirs 

tOUl'er  ré\  v.  a,  Tourer  la  pâte  à  feuilleter,  la 
plier,  la  replier,  l'abaisser  sur  un  tour  avec  un  rou- 
leau. 

touret  [ré  n  m  Mécan,  Petite  roue  à  gorge, 
fixée  sur  l'aie  d'un  tour  et  recevant  la  courroie  qui 
passe  sur  le  volant.  Sorte  de  dévidoir  à  l'usage  <l<  s 
cordiers.  Petit  tour  de  graveur  eu  pierres  Unes. 
Gros  clou  â  tête  ronde,  que  l'on  fixe  dans  les  bran- 
ches de  mors.  Tolet  d'aviron.  Moulinet  de  ligne  à 
pêcher.  Coiffure  de  femme,  en  usage  au  xvr  sieele, 
et  qui  était  une  sorte  de  diadème  à  bourrelets  et  à 
rehauts  d'orfèvrerie.  Touret  de  nez,  masque  réduit 
en  dimensions,  sorte  de  loup  que  portaient  les 
femmes  de  condition  au  xvi*  siècle. 

Tour-et-Taxis  (allem.  Tkurn  und  Taxis), 
famille  princiere  allemande  issue  de  la  famille  ita- 
lienne délia  Torre  (xm*  s.),  qui,  chassée  de  Milan 
par  les  Visconti,  prit  aussi  lo  nom  del  Tasso  (d'une 
montagne  voisine  de  Ber- 
game),  puis  de  l'assis.—  Eu- 
uène-Alexandke  de  Tour- 
et-Taxis  fut  créé  prince  'lu 
Saint-Empire  en  Hi8G. 

tourette    ré-re]  n.  f. 

Genre  de  crucifères,  dont 
l'unique  espèce,  tourette 
glare,  à  fieurs  d'un  blaire 
jaunâtre,  est  assez  commune 
en  France,  dans  les  lieux 
arides. 

Tourgaï,  v  d"  la  Rus- 
sie d'Asie  (Asie  centrale), 
ch.-l.  de  prov.  ;  1.000  h.  Pel- 
leteries. —  La  prov.  a 
453.000  h. 

Tourguenev  (ivan 
Sergevitch).  romancier  russe,  né  à  Orel,  m.  â  Bon- 
gival  (1818-1883),  auteur  de   :    lïécits   dun    chasseur, 
ouvrage  composé  pour  combattre 
le   servage,    Pères   et  enfants, 
Fumée,   Terres  vierges.  Il  est  un 
des  meilleurs  peintres  de    la  vie 
populaire    russe.    Artiste    accom- 
pli, il  a  écrit  dans  une  forme  tou- 
jours achevée. 

tourie  [ri]  n.  f.  Grand  vase 
de  grès  ou  de  verre,  entouré  de 
paille  ou  d'osier. 

tourier  [ri-i\,  ère  adj.  et  n. 

Préposé   au   tour,    dans    un    cou- 
vent :  frère  tourier.  Sœur  tourière, 
religieuse,  non  cloitrée,  chargée  des  relations  avec 
l'extérieur. 

tourier  [n-é'jn.in.  Pâtissier  qui  prépare,  façonne 
la  pâte. 

tourillon  [Il    mil.]    n.  m.    (de    touret).   Partie 
cylindrique  autour  de  laquelle 
une    pièce    reçoit   un   mouve-      /T 
ment    de    rotation.    Gros    pi-    // 
vot  surlequel  tourne  une  porte    ^- 
cochère,  une  grille,  etc.  Mor- 
ceau de  métal   rond,    fixe    de 


Tourie. 
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T,  Tourillon. 


m.  Mot  anglais    signi- 


Insigne    du    Toiiniig-Cliil) 
de  France. 


chaque  côté  d'un  canon,  et   servant  à  l'assujetir  sur 
son  affût. 

touring  tou-rin'gh,] 

fiant  promenade,  royuge. 

Touring-Club,  grande  association,  fondée  en 
France  en  1890,  pour  développer  le  tourisme 
sous  toutes  ses  formes  ;  vélocipédie,  automobilisme, 
camping,  yachting,  etc.  Elle 
s'attache  â  améliorer  les  rou- 
les, à  installer  des  postes  de 
secours,  des  poteaux  indica- 
teurs, et,  à  encourager  dans 
les  hôtels  les  progrès  de  1  hy- 
giène et  du  confortable,  à  fa 
voriser  le  reboisement  des 
montagnes,  etc. 

Tour  inné  s-la- 

GrOSSe,  coin,  de  Belgique 
(Brabant,   arr,   de  Nivelles) 
1.200  h. 

Tourinnes-Saint- 
Lambert,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Nivelles^;  1.880  h. 

tourisme  [ris-me]n,  m.  (de  touriste).  Goût  du 
déplacement,  des  voyages  :  le  tourisme  constitue  un 
sport  très  agréable. 

Tourisme  'Office  national  du),  créé  par  la 
loi  du  8  avril  1910,  et  réorganisé  par  la  loi  du  24  sep 
tembre  1919  ;  a  pour  mision  de  rechercher  tous  les 
moyens  propres  à  développer  le  tourisme. 

touriste  rWs-re]  n.  (de  tour).  Personne  qui 
voyage  pour  son  agrément  :  les  Pyrénées,  les  Alpes 
offrent  des  sites  chers  aux  touristes. 

touristique   [ris-ti-ke]  adj.  Qui  a  rapport  au 

tourisme  :  société  touristique. 

Tourlandry  (La)  comm.  de  Maine-et-Loire. 
arr.  et  a  19  kil    de  Cholet  ;  1.000  h. 

Tourlaville,  comm.  de  la  Manche,  arr.  et  à 
4  kil.  de  Cherbourg;  7.400  h.  Ardoisières.  Là  fut 
installée  par  Colbert  la  première  manufacture  de 
glaces. 
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tourlOUroU  n.  m.  'mot  provenç,  signif.  tapa- 
geur  .  i'>m    Nom  donné  par  plaisanterie  an-, 
de  l'infanterie  de  ligne. 

Tourmalet  i  oL  du  passage  des  hautei  Pyr< 
1    ■  i-'~    m.    -l  ali    :    voie    cai  rossable  qui   relie 

Bagnères  de  Bigot  ,-,  :i  Barèges,  mi.-  de  s  plu 
de  l'Euio|,.     n  [,,  |,|1(S  haute  des  Pyn-u.-.-s. 

tourmaline  n,  f.    Nom  donné    :i   divers    boro- 

silicatcs  naturels  d'alumine. 

—  Encyi  :  La  tourmaline,  do  ni  le  poids  spécifl- 
que  varie  do  &,9  I  8,2,  est  quelquefois  incolore,  le 
plus  souvent  noire  par  l'exagération  de  la  couleur 
verte,   viole)  te  ou  rou  ence  'lu  manga 

n donne  lieu  aux  variétés  rouges  rubellite,  sibé 

rire,  etc  ,  le  fer  en  excès  donne  <i.  9  v  triétés  bleues 
indtgolîtea   ou  :.  ■    ■  erJ  itaux  rhomboédriques 

possèdent  la  propriété  <'j»n<i u.  suh  d 

si  l'on  taille  perpendiculain  nu  ni  à  i  axe  du  cris- 
tal une  lame  de  tourmaline,  elle  est  opaque  pour  les 
rayons  qui  lui  sont  normaux,  dès  que  son  '-paisseur 
atteint  1  millimètre  environ  La  tourmaline  présente 
les  phénomènes  de   piézo  élccl  rii  ite 

tourment  man  u  m  ii.-,i  tormentum  .  Tor- 
ture :  mourir  dans  les  tourments.  Violente  douleur 
physique:  les  tourments  de  lu  goutte.  Violente  peine 
d  espril  :  les  tourments  de  l  atti  n 

tourmentant    [mon  tu„:,  e  adj.  Qui   tour- 

qui  se  plaît  a  tourmenter. 

tourmente  [man -te]  n.  f.  (lat.  tormentum). 
Tempête  violente,  mai-;  de  per  de  durée  :  une  tour- 
mente de  neige.  Fig.  Troubles  violents:  tourmenti 
politique. 

tourmenté,  e  [man]  adj.  Qui  a  des  irrégula 
rites  brusques  el  nombreuses:  sol  tourmenté.   Vio 
lent,  excessif  dans   le    mouvement,   la   pantomime 
attitudes  tourmentées.     Excessif,  dune   recherche 
exagérée  :  destin  tourmenté;  style  tourmenté. 

tourmenter  man  té]v.  a.  'de  tourment).  Sou- 
mettre à  des  tortures;  tourmenter  des  prisonniers. 
Soumettre  à  d.-  violentes  tortures  physiqui  ■ 
goutte  le  tourmente.  Agiter  violemment:  lèvent  tour- 
mente le  navire.  Fig.  Causer  une  peine  d'esprit  : 
son  procès  le  tourmente.  Importuner,  harceler  :  ses 
créanciers  le  tourmentent.  Interpréter  d'une  façon 
violente,  peu  naturelle  :  tourmenter  un  texte  de  loi. 
Rendre  peu  naturel  [par  un  travail  excessif:  tour- 
menter ■-vit  style.  Se  tourmenter  v,  pr.  S'inquiéter, 
se  donner  beaucoup  de  peine.  Se  déjeter,  en  parlant 
du  bois. 

tourmenteur,  euse   [man,  eu-ze]  adj.  Qui 

tourmente.  N.  m.  Bourreau  qui  appliquait  la  tor- 
ture. 

tourmenteux,  euse  hnanteû,  eu-se]  adj. 
(de  tourmente).  Se  dit  de  parages  exposés  à  de  fré- 
quentes tempêtes,     l'eu  us.) 

tourmentin  [man\n.  m.  Mm:  Petit  foc  dont 
on  se  sert  quand  la  misaine  a  été  serrée,  en  cas  de 
tourmente. 

tournade  n.  f.  v.  tounade. 

tournage  n,  m.  (de  toitmer).  Action  de 
tourner  autour.  Cabillot.  laqu-t  sur  lequel  on  tourne 
une   manœuvre   en    sautoir,    pour   la    tenir   tendue. 

tournahau  interj.  (de  tourne,  et  haut).  Véner 
Cri  que  l'on  pousse  quand  les  chiens  retournent  sur 
la  voie.  (On  dit  aussi  tournau.) 

Tournai  ou  Toumay  [né],  v.  de  Belgique, 
ch.-l.  darr.  de  la  piov.  du  Hainaut,  sur  l'Escaut; 
3G  720  h.  [i'ournaisiens).  Un  des  plus  grands  centres 
manufacturiers  de  la  Belgique  :  filatures,  bonne- 
terie. Belle  cathédrale  de  Notre-Dame  romane  (xi*- 
xii°  s.)  avec  un  chœur  gothique  (xine-xiv  s.)  et  un 
jubé  (xvie  s.).  Beffroi.  Occupée  par  les  Allemands  dès 
le  23  août  1914.  celte  ville  vit  ses  faubourgs  très 
disputés  en  octobre-novembre  1918,  avant  sa  reprise 
finale  par  les  Anglais. 

tournaille  [na,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Bout  d'un 
champ  qu'on  est  obligé  de  labourer  à  la  main,  la 
charrue  n'y  pouvant  tourner. 

tournailler  \na,  Il  mil.,  é]  v.  n.  (de  tourner). 
Fam,  Aller  et  venir  â  droite  et  à  gauche.  V.  a. 
Tourner  et  retourner  en  divers  sens  :  tournailler  sa 
moustache. 

Tournaire  (Albert),  architecte  français,  né  à 
Nice  en  ISl>2  ;  membre  de  l'Académie  des  beaux-art» 
en  1919;  auteur  des  plans  et  restaurations  des 
ruines  de  Delphes. 

Tournaisien,  enne  [nè-zi-în,  è-ne],  habitant 

ou  originaire  de  Tournai.  Adjectiv.  :  population 
tuurnaiso  nne 

Tournan-en-Brie,  ch  -1    de  c    (  Seine  et- 

Marne  ),  arr.  et  a  26  kïl  de  Melun  ;  2  200  h.  Ch.  de  f. 
E.  —  Le  cant.  a  13  comm..  et  12.300  h. 

tournant  [nanl  e  adj.  Qui  tourne  :  pont  tour- 
nant. Qui  fait  des  détours  :  allée  tournante.  Mouve- 
ment tournant,  opération  par  laquelle  on  tourne  les 
positions  de  lennemi.  Table  tournante,  v.  table. 

tournant  [non]  n.  m.  Endroit  où  une  chose 
prend  une  autre  direction.  Coin  de  rue.  de  chemin  : 
endroit  où  une  rivière  fait  un  coude.  Fig.  :  les 
tournants  de  l'histoire.  Moyen  détourné  pour  arri- 
vera son  but  :  prendre  des  tournants  pour  gagner 
la  confiance  de  quelqu'un.    Mur,    Endroit   ou   l'eau 

tournoie  continuellement.  Roue  trici  d'un  moulin 

à  eau.  Pathol.  Syn.  de  totjrniole.  N.  f.  Passemen- 
terie circulaire  qui  entoure  le  corps  de  ï'épaulette. 
Fusée  qui  tourne  sur  elle-même  en  montant  en  I  air. 

tournassage    [na-sa  je]    ou   tournasage 

[zii-je':  n.  m.  Action  de  tournasser  les  poteries. 

tournasser  [na-sé]  ou  tournaser  [zé]  v.  a. 

Façonner  sur  le  tour,  en  parlant  des   poteries  préa- 
lablement ébauchées. 
tournasseur    [na-seur]    ou    tournaseur 

[zettr]  n.  m.  Ouvrier  qui  tournasse  des  poteries. 

tournassin  [na-sin]   ou  tournasin    zin] 

n.  m.  Nom  générique  des  outils  au  moyen  desqut-ls 
on  tournasse  les  pièces  de  poterie. 

tournassine    [na-si-ne]    ou   tournasine 

'  zi-ne   n    f   Masse  de  terre  placée  sur   le   tour,  pour 

y  être  faeonnée. 

tournassure  fno-su-re]  ou   tournasure 

[su-re]  n.  f.  Fragments  de  pâte,  qu'on  détache  des 
pièces  ébauchées  dans  le  tournassage. 

toumau  interj.  V.  TOURNAnAU. 

Tournay   né],  ch.-l.  de  c.   C'IautcsPyrénées 
arr.    et    a   18    kil.    de    Tarbes  ;  1.076  h.  Ch  .de  t    M. 
Filature  de  laine.  —  Le  cant  a  27  comm.  et   G.330h. 
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tOUme  n.  f.  subst.  verb.  de  tourner).  Jeux. 
Retourne,  carte  qui  indique  l'atout  :  marquer  •  inq 
de  tourne.  Action  de  façonner  et  de  diviser  la  pâte. 
Maladie  du  vin,  produite  par  un  mycoderme. 

—  Encvcl.  Œnol.  La  tourne  est  particulière- 
ment fréquente  chez  les  vins  ronges  manquant 
i'acidit  ■  j,  ■  j  j  proviennent  de  vendange 

a  laquelle  un  peu  de  terre  était  mêlai 
la  fermentation  n'a  pas  été  complète.  Le  vin  ainsi 
attaqué  devient  trouble,  abandonne  une  partie  de 
ses  principes  colorants,  et  prend  un  goût  fade,  t'n 
évite  cette  maladie  par  des  soins  minutieux  dans  la 
vinification,  des  soutirages  répétés  en  fûts  mèches, 
et,  si  besoin,  par  adjonction  d'un  peu  d'acide  acide 
tartrique.25  à  50sjr.  par  beetol.  .  collage  et  soutirage. 

tourné,  e  adj.  Fait  d'une  certaine  façon.  Eglist 

en  tournée,  bien  orientée,  avec  le  sanctuaire  à 
L'orient.   Ai-  j 

F  ri.    altéré. 
ar  m  e  s  t  e 
lait,    vin 
tourné. 

tourne- 
à-gauche 
[ghâ-che  n. 
m.  invar.  Le- 
v  i  e  r  muni 
d'un  œil.  gui 

sert  a  taire  Tourne-â-eauche  :  1.  Pour  filière  ;  2.  De 
Virer  une  U-  tajllSSl(.r;  3.  A  contourner  le  ni;  4.  A 
ge    sur    elle-  donner  la  voie  aux  scies, 

même.    Outil 

avec  lequel  on  courbe  en  sens  contraire  les  dents 
d'une  scie.  Outil  qui  sert  à  faire  des  pas  de  vis. 
Outil  employé  pour  faire  tourner  sur  elles-mêmes 
les  tiges  ne  sonde. 

tournebout  [bon]  n.  m.  Sorte  de  cromorne  en 
bois  recouvert  do  cuir. 

tournebride  n.  m.  Sorte  d'hôtellerie  établie 
prés  d'un  château  ou  d'une  maison  de  campagne,  pour 
recevoir  les  domestiques  et  les  chevaux  des  visiteurs. 

tOUmebroche  n.  m.  Machine  qui  sert  à  faire 
tourner  automatiquement  la  broche  à   rôtir,  d'un 
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mouvement  régulier.  Petit  garçon    qui    tourne    une 
broche.  Chien  qu'on  place  dans  une  sorte  de  tambour 
pour  faire  tourner  une  broche. 
tourne-case  a.  m. Variante  du  jeu  de  trictrac. 

dans  laquelle  iliaque  joueur  n'a  que  trois  dames. 

tournedos  [do]  n.  m.  Position  assignée  autre- 
fois, dans  certaines  halles,  a  des  vendeurs  dont  la 
marchandise  n'étail  pas  fraîche.  Petite  tranche  de 
filet  de  boeuf  accommodée  de  diverses  manières. 

tournée  [né]  n.  f.  Voyage  à  itinéraire  déter 
miné,  que  fait  un  fonctionnaire  dans  son  ressort,  ou 
un  commerçant  (mur  affaires  :  entreprendre  une 
tournée  d'inspection.  Pop.  Ensemble  des  boissons 
nffertesetpayéespar  un  consommateur.  Volée  de  coups. 
Pèch,  Grande  senne  que  deux  bateaux  tirent  ensem- 
ble. Enceinte  de  filets  fixés  en  l'orme  de  fer  achevai. 

tOUme-feuille  n.  m  Appareil  pour  tourner 
aisément  et  rapidement  les  feuilles  d'un  cahier  de 
musique.  Agent  du  tim- 
bre, qui  est  1 
tourner  les  feuilles  de 
papier  a  mesure  qu'on  les 
timbre.  PI.  des  tourne- 
/■ 

tourne -fil  n.  m. 
invar .  Instrument  d'a- 
cier dont  se  sert  le  fa- 
bricant de  peignes  pour 
donner  le  fil  aux  outils 
tranchants. 

Tournefort  for] 
(Joseph  Pitton  de  ,  bo- 
taniste  et  voyageur  lï.in 

çaj  -.  né  ù    \i  ï  en  Pro 
venct  .  m.  à  Paris    165G- 

.1  fui  longtemps 
professeur  de  botanique 
au  Jardin  îles  Plantes  et  visita  une  partie  de  l'Eu- 
rope Sa  classifleatio  1  du  ■  tal  faitde  lui  le 
précurseur  de  Li  nné. 

touruefortie  [$t  n,  f,  Genre  de  ho-rra 
originaires  du  Pérou,  el  donl  ce,  la  tourne- 

forue héliotrope, est  cultivée  dans  les  jardins  d  Europe 
[ r  ses  (leurs  servant  à  la  décoration  dos  rocailles. 

tourne-gants  n.  m.  Inv.  Instrument  d 

pour  retourner  et  assouplir  les  gants,  afin 
d'aidée  a  les  mettre, 

tournel  [nèl]  n,  m.  Un  des  noms  vulgaires  du 

tournelle  [ne  U  n.  r.  Petite  toui 

Tournelle   (la  ,  chambre  du  parlement  de  Paria 

■ 

■        : 

et  qui  Uni  .1  abi  dan  ■  une  pel  ■ 

dite  "  tour  criminellcH    parce  qu  on  y  jugeai!  : 
ses  criminelles.  Une  Tournelle  civile  fut  créée  en  16GJ 
Tournelle  pont  de  la  ,  poi  elianl  la 

1 

.Saïui  Loui      La  T neile 

ceinte  de   Philippe  Au  lendail    l'entrée 

de  Pari 

au    xv] 

; 
Tournelles 

iourd'hui   détruite,  el   qui  occupait  une  pj 
actuel   de   la   place   des-    \ 
Paris.  C'est  dans  la  cour  de  cet  hôtel  qu  eut  lieu  le 
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tournoi  dans  lequel    Henri    II    fut  blessé  mortelle- 
ment par  Montgomery. 

tournemain  [min]  n.  m.  Action  de  tourner  la 
main.  En  un  tournemain,  en  un  moment.  [On  dit  plus 
souvent,  mais  moins  justement  :  enun  tourde  maui.i 

tournement  [man)n,  m.  (détourner).  Mouve- 
ment d'un  objet  qui  tourne.  'Peu  us.  Tournement 
de  tète,  vertige.    [On  dit  mieux  tournoiement.) 

Toumemine  le  P.  René-Joseph  de),  savant 
jésuite  français,  né  à  Rennes,  m.  à  Palis  (1661-1739), 
un  des  auteurs  du  Journal  de  Trévoux. 

tounie-oreille  n.  m.  invar.  Sorte  de  charrue 
dont  le  versoir  se  met  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
l'autre.  Adjectiv.  :  char- 
rue tourne-oreille. 

tourne-pierre  n. 

m.  Genre  d  échassiers, 
renfermant  des  oiseaux 
de  rivage  dont  on  con- 
naît deux  espèces  répan- 
dues sur  le  globe.  Les 
tourne-pierre  [arenarid] 
sont  ainsi  appelés  de  l'ha- 
bitude qu'ils  ont  de  re- 
tourner les  pierres  du 
bout  deleurbecpourdé- 
couvrir  les  mollusques  et  les  larves  qui  se  cachent 
dessous,  et  dont  ils  font  leur  nourriture.' 

TOUmeppe,  coma  de  Belgique  (Brabanti, 
arr.  de  Bruxelles    ;  5.670  h.  Papeteries. 

tourner  [né]  v.  a.  (du  lat.  tornare,  façonnerai! 
tour).  Mouvoir  en  rond  :  tourner  une  roue,  une 
broche.  Changer  par  un  mouvement  en  iigne  courbe 
la  position  de  :  tourner  l-i  t<'t'\  Mettre  une  chose 
dans  un  sens  oppoBé  tourner  le  feuillet.  Façonner 
au  tour  :  tourner  >"i  pied  de  table.  Examiner,  con 
sidérer  :  tourner  une  affaire  en  Unis  sens.  Interpré- 
ter :  tourner  en  bien  ou  en  mal.  Agencer,  arran- 
ger :  bien  tourner  une  lettre.  Appliquer,  diriger  : 
tourner  ses  pensées  vers  Dieu.  Eculer  d'un  côté  : 
tourner  ses  souliers.  Faire  le  tour  pour  éviter  : 
tourner  une  montagne;  pour  surprendre  :  tourner 
les  positions  de  Cennemi,  Eluder  tourner,  la  dï/ys- 
ultè  I'onner  une  forme  aux  légumes  avec  un  cou- 
te  u  Bpëcial.  Tourner  la  pâte,  la.  diviser,  après  le 
pétrissage,  en  fragments  ayant  la  forme  des  pains 
Tourner  en,  transformer  en.  Tourner  le  dos  à  quel- 
gu  un.  marcher  en  sens  contraire,  et.  fig.,  le  traiter 
avec  mépris.  Tourner  les  talons,  s  éloigner.  Tour- 
ner casaque,  changer  de  parti.  Tourner  bride,  p  \  e- 
nir  sur  ses  pas.  en  parlant  d'un  cavalier.  Tourner  en 
ridicule,  rendre  ridicule.  Tourner  en  plaisanterie, 
ne  pas  traiter  sérieusement.  Tourner  la  tête  à  quel- 
qu'un, le  faire  changer  de  bien  en  mal,  le  séduire 
cette  femme  lui  fait  tourner  la  tète.  Tourner  le 
sang  1011  les  seiis)  à,  causer  une  émotion  violente  à. 
Tourner  quelqu'un  à  son  gré,  en  faire  ce  qu'on 
veut.  V.  n.  Se  mouvoir  circulairenient  :  la  terre 
tourne  sur  elle-même  autour  du  soleil.  S'agiter  en 
divers  sens  :  tourner  longtemps  avant  de  prendre 
un  parti.  Changer  de  position  ou  de  direction  :  le 
1  rut  a  tourné.  Se  tran former  :  abondance  qui 
tourne  â  r  excès.  Changer  d'opinion,  de  conduite: 
politicien  qui  tourne  continuellement  S'altérer,  se 
irer  :  le  lait,  le  vin  a  tourné.  Se  colorer 
mûrir  :  le  raisiji  commence  à  tourner.  Avoir  une 
bonne  ou  mauvaise  issue  :  l'affaire  a  mal  tourné 
Prendre  une  certaine  conduite:  ce  jeune  homme  >> 
bien  tourné.  Avoir  une  tendance  vers  :  tournt,  ,)  ,  1 
cîevofton,  Hortic.  Former  sa  pomme,  en  parlant  de 
la  laitue.  Peint.  Paraître  arrondi  et  saillant,  rour- 
uer  contre,  devenir  opposé,  contraire.  Tourner  d 
tout  vent,  changer  souvent  d'opinion.  Tourner  du 
côté  de  quelqu'un,  prendre  son  parti.  La  tète  lui 
tourne,  il  aie  vertige.  La  chance  a  tourné,  a  passé 
d'un  autre  côté.  Tourner  autour  du  pot,  ne  pas  aller 
directement  au  l'ait.  Tourner  court,  tourner  dans 
un  petit  espace,  et  fig.,  fuir  brusquement.  Le  oent 
a  tourné  tau  fig.),  la  situation  est  changée;  on  a 
changé  de  sentiment.  Pop.  Tourner  de  l'oeil,  mourir. 
V.  impers  //  tourne  cœur,  la  carte  tournée  est 
cœur.  Ai, lus.  uist.  V.  e  pur  si  muove. 

tournerie  V<    n    f.  Atelier  de  tourneur. 

Tournes  ideiou  Détournes,  famille  d'impri- 
meurs protestants, originaire  deNoyon  établie  a  Lyon 
et  à  Genève  au  xvi"  siècle.  Elle  eut  pour  fondateur 
Jean  de  Tournes,  et  subsista  jusqu'au  xviu"  siècle. 

tOurne-SOC  n.  m.  Agric.  Syn.  de  tourne- 
oreille. 

tournesol  n.  m.  (ital.  tornasoLe).  Nom  de  di- 
verses plantes,  dont  les  fleurs  se  tournent  vers  le 
soleil,  comme  l'héliotrope  et  l'hélianthe  ou  grand 
soleil.  Matière  colorante  extraite  de  L'orseLUe  ou  du 
croton-  fermentes  avec  de  l'urine.  (Les  alcalis  l.t 
font  virer  au  bleu,  et  les  acides  au  rouge.) 

—  Encvcl.  Dot.  Sous  le    nom  de  tournesol,  on  dé- 
signe des  plantes  assez  diverses  :    orseilles.    lichens 
qui  fournissent  I  oreine  et  le  tournesol  ;  maurelle  ou 
tournesolie  ou  croton  des   teinturiers  ''/>■■■ 
tinctoria  ,  qui  fournit,  par  com- 
pression   des    tiges,  un    suc    que 
l'on    fait    fermenter,  et    dont   on 
imprègne  des  linges  sur  lesquels 
e  dépose  une  matière  c 
bleue  tournesol  en  drapeaux]  :  hé- 
liotropes; laridies;  hélianthes,  etc. 

tournesolie    lt  n.   f  Nom 
du  tournes., 1  des  teint  an  ers. 

tourne-sous-age  n.  m. 

! 

doubles,  dont  la  partie  travaillante 
pouvait  pivoter  sut  1  e. .  pour 
prendre   des  positions    opposées. 

tournette    nè-u  i 

■         Sorte  de  dévidoir  tournant  sur  un  pivot 
vertical     Pla- 
teau tournant, 
.-m  centre   du 
u  pose 

les    va 

l'on  veut  pein- 

I 

drique  U 

1 1  les 
photograi  ours 
enduî 


■ 
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les   plaques  de 
Instrument  coupant,  dont  se  servent 
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les  relieurs,  les  vitriers,  etc.  Plateau  numéroté  sur 
lequel  tourne  une  aiguille  à  pivot,  qui,  s  arrêtant  sur 
un  numéro,  indique  le  gain  du  joueur.  Syn.  tour- 
niqi  1  r.    Cage  tournante  d'un  écureuil. 

tourneur  n.  m.  de  tourner).  Artisan  qui  fait 
des  ouvrages  au  tour.  Ouvrier  qui  fait  tourner  di- 
vers appareils  :  le  rouet  à  retordre,  la  meule  â  ai- 
.  ;i  ■  ;  etc.  Adjectiv.  Qui  tourne  au  tour  :  ouvrier 
tourneur.  Qui  tourne  sur  lui  -mi  ■■■    'Ae  îour- 

ncur 

tourneuse  [neu-ze]  a.  i.  0  iririère  qui  dévide 
la  soie. 

Tourneux  (Jean-Maurice  .  êrudil  français,  né 
et  m.  à  Paris  1849-1917  .  Qn  lui  doit  des  éditions 
savantes   de   Diderot,   de   la   i  e    litté- 

raire de  Grimm,  et  des  travaux  de  bibliographie  et 
d'iconographie. 

tOUmevent  van)  n.  nt  Tuyau  coudé  mobile 
au  sommet  dune  cheminée,  de  manière  à  tourner  â 
tout  vent.  (Syn.  gueule  de  i,oup. 

tournevire  n.  m.  (de  tourner,  et  .-,-■,  r  .  Mat. 
Grelin  sans  fin  garni  de  pommes,  dispose  entre 
lavant  et  la  cloche  du  cabestan  sur  laquelle  il  est 
enroulé  et  servant  autrelois  à  virer  les  ancre? 
quand  on  ne  se  .  ,  pas  encore  de  chaînes. 
Jeux.  Loterie  foraine  qui  se  tire  au  moyen  d'un 
tourniquet. 

tournevirer  a    v.  a    :    ■  ire  à  son 

caprice. 
tournevis  [viss   a,  m.  Instrument  de  fer  poux 

serrer  ou  desserrer  les  vis. 

Tournier  .'Edouard  . 

philologue    français,   né    à 

m,  m.  a  Paris   1S31-  tevis, 

1898)  ;    savant   commenta- 
teur de  Sophocle;  auteur  d  nie  t'tante  sur 
la  Némésis  et  ta  jalousie  des  ■ 

tOUrnière  n  f,  Surface,  â  chaque  coin  d'un 
champ,  que  l'agriculteur  réserve  pour  pouvoir 
tourner  sa  charrue,  et  qu'il  pioche  ou  bêche  par  la 
suite. 

tournîlle  [il  mil.,  e)  n.  f.  Instrument  dont  se 
sert  le  fabricant  de  bonneterie  pour  relever  les 
mailles  tombées  des  bas  au  métier. 

tOUmiller  [U  mil..  1  v.  a.  Tortiller.  Peu  us. 
V.  n.  Tourner  dans  un  très  petit  cercle. 

tourniole  n.  f.  ;de  rournîer,  ane.  forme 
de  tournoyer).  Variété  de  panaris  sous-épidermi- 
que,  qui  se  développe  autour  de  l'ongle,  sur  la  face 
dorsale  du  doigt.  (La  tourniole  offre  peu  de  gravité, 
mais  elle  entraine  souvent  la  chute  de  l'ongTe,  qui, 
d'ailleurs,  repousse  dans  la  suite.  On  traite  par  des 
pansements  antiseptiques,  et  Ton  évacue  , 
ment  le  pus.) 

toumioler  [lé]  v.  n.  Prendre  des  détours.  (Vx.) 

tourniquet  [W]n.  m.  détourner).  Croix  mo- 
bile posée  horizontalement  sur  un  pivot,  dans  une 
rue,    dans    un    chemin,     à     1-  ntrée    à  un    spectacle 


a, 


1.  Tourniquet  compteur;  S.  Tourniquet  ordinaire. 

payant,  pour  ne  Laj  er  pa  er  ■,  les  piétons,  ou 
une  personne  a  la  fois  Petit te  bois  tour- 
nant, qui  sert  à  soutenir  un  ch  Lame  de 
1er  mobile  en 
forme  d'S  et 
servant  à 
maint  en  i  r  un 
volet  ouvei  t  . 
Jeu  de  hasard, 
qui  consiste  en  , 
undisque  tour- 
nant creux  et 
vertical,  au-  , 
tour  duquel 
sont  marqués 
des  numéros 
et  dans  lequel 
se    meut    une 

bille  Tamt r 

horizontal  à 
claiie  -  von-, 
tournant  faci- 
lement autour 
de  son  axe.  à 
une  certaine 

distance  du  sol.  et  sur  lequel  il  s'agit  de  se  mainte- 
nir 1  n  équilibre  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  a! teindre  un 


Tourniquet. 


objet    placé  au-dessus.    Mar.   Rouleau    mobile   M>r 
lequel  on  fait  rouler  les  cordages.  Phys.  Appareil  de 


fournisses. 
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cabinet  de  physique,  qui  est  mis  en  mouvement  par 
la r<  action  d'un  naidc.  tVeh.  Syn.  de  moulinet,  tfiiii. 

Poutre  horizontale  année  de  pointes  de  fer,  dont  on 
: .,-  jei  ^  :t  1 1  pour  former  les  ouvertures  ménagées  dans 
une  palissade,  Arg.  mitit.  Passer  au  tourniquet, pas- 
ser en  conseil  de  guerre.  Chir.  Instrument  pour 
comprimer  les  artères,  utilisé  surtout  d  urgence  pour 
arrêter  une  hémorragie  artérielle,  en  attendant  la 
ligature  du  vaisseau.  VaioI.  Nom  vulgaire  des  gyrins. 

—  Encycl.  Phys.  Tourniquet  hydraulique.  C'est 
.m  vase  de  verre  en  forme  de  toupie,  et  susceptible 
de  tourner  autour  d'un  axe  vertical.  Le  vase  étant 
plein  'i  eau  et  le  robinet  supérieur  ouvert,  le  liquide 
s'écoule  par  deux  tubes  horizontaux  ayant  leurs 
extrémités  recourbées  horizontalement  et  en  sens 
contraire  les  jets  qui  sêehappent  provoquent  une 
réaction;  Le  couple  de  forces  qui  en  résulte  im- 
prime a  l'appareil  un  mouvement  de  rotation  1res 
rapide.  On  a  utilisé  ce  principe  pour  construire  des 
appareils  d'arrosage  automatique. 

Tourniquet  électrique.  Il  comprend  une  chape 
centrale,  autour  de  laquelle  sont  fixés  des  rayons 
divergents  en  fils  de  laiton,  ces  rayons  étant 
recourbés  dans  le  même  sens  à  leurs  extrémités 
et  terminés  en  pointes.  La  chape  étant  placée  sur 
un  pivot  vertical  fixé  à  une  machine  électrique, 
le  tourniquet  se  met  à  tourner  en  sens  contraire 
de  la  direction  des  pointes,  dés   que  la    machine  est 

tournis  'ni  n.  m.  de  tourner).  Maladie  des 
bétes  ovines  et  bovines,  occasionnée  par  le  dévelop- 
pement d  un  ctenuro  à  la  surface  ou  dans  1  intérieur 
du  cerveau. 

—  EnCYCL,  Le  tournis  attaque  les  animaux  jeunes 
i  :  mvent  que  les  adultes,  et  plus  fréquemment 
les  agneaux  que  les  veaux-  Les  symptômes  d'appari- 
tion sont  la  diminution  d'appétit. 
la  tristesse,  le  refus  de  la  mamelle. 
la  marche  paresseuse,  la  diminu- 
.;  n  ou  la  perte  de  la  vue;  après 
que  le  ver  est  très  développe,  les 
accidents  sont  plus  graves  et  s'ac- 
compagnent encore  de  renverse- 
ment de  la  tète  en  arrière,  mou- 
vements rapides,  grincements  de 
dents,  progression  rectiligne,  puis 
en  cercle,  suivant  le  siège  occupe 
par  lecœnure;  la  mort  est  la  ter- 
minaison habituelle  de  cette  affec- 
tion. Le  cœnure  est  un  eysticer- 
que,  qui  provient  de  lingestion, 
par  le  jeune  mouton,  d'anneaux  de 
ténias  évacués  sur  l'herbe  par  un 
chien   atteint  de   tsmia  camurus. 

fournisse'  [ni-se]   n.   f.   (de 
tourner \.  Poteau  qu'on  établit  entre  une  sablière  et 
une  décharge  de  cloison,  et  qui  sert  de  remplissage. 

tournoi  n.  m.  de  tournoyer).  Fête  guerrière, 
où  l'on  combattait  à  armes  courtoises,  et  à  cheval. 
Ftg.  Assaut,  concours  : 
tournoi  individuel. 

—  Encycl.  La  mode 
des  tournois  est  très  an- 
cienne :  il  en  est  ques- 
tion dès  le  xn*  siècle.  A 
partir  du  xiv*  siècle,  on 
distingue  les  joutes,  où 
l'on  combattait  à  la  lance, 
et  les  tournois,  où  les 
champions  se  servaient 
de  l'épéo  sans  tranchant 
ni  pointe  et  de  la  masse 
ou  massette  de  bois.  Les 
cérémonies  précédant  le 
tournoi  étaient  nombreu- 
ses ,  et  réglées  par  un 
strict  cérémonial.  Les 
vainqueurs  étaient  menés 
en  pompe  par  les  dames 
et  demoiselles  vers  les 
reines  du  tournoi  :  ainsi 
appelait-on  les  dames  qui 
présidaient  la  fête.  Ils 
recevaient  alors  les  prix  : 
vases,  robes,  armes,  etc. 
Les  tournois  furent  dé- 
laissés des  le  milieu  du 
xvi«  siècle,  surtout  après 
la  mort  de  Henri  II.  tué 
au  tournoi  de  l'hôtel  des 
Tournelles,  et  furent  rem- 
placés par  les  carrousels. 

tournoiement 
\not-man]  ou  tournoi- 
mont  'mon'  n.  m.  Action  de  ce  qui  tournoie  :  tour- 
noiement de  l'eau.  Ftg.  Mouvement  entraînant,  ver- 
tigineux. Art  vetér.  Syn.  de  tournis. 

toumoir  n.  m.  Bâton  avec  lequel  le  potier 
d'etain  met  son  tour  en  mouvement. 

tOUmoire  n.  f.  Moulin  à  carton,  qui  contient 
la  pile,  l'arbre  à  diviser  la  matière,  et  le  branchage 
auquel  on  attelle  le  cheval. 

tournois  [noi]  adj.  (du  lat.  turonensis,  de 
Tours).  S'est  dit,  en  France,  de  la  monnaie  frappée 
jusqu'au  xviii»  siècle  à  Tours,  puis  de  la  monnaie 
royale  frappée  sur  le  modèle 
de  celle  de  Tours  :  la  livre 
tournois  valait  vingt  sous 
tournois,  et  le  sou  tournois 
douze  deniers  ;  la  monnaie 
tournois  était  d'un  quart 
moins  forte  que  la  monnaie  g 
■parisis.  N.  m.  ;  un  tournois. 

toumoise  'noi -se]  n.  f. 
Etoffe  â  tissu  circulaire  plan. 

Toumon.  ch.-l.  d'arr. 
(Ardèche).  sur  le  Rhône  ;  eh. 
de  f.  P.-L.  M.  ;  à  53  kil. 
N.-E.  de  Privas  ;  5.040  h. 
[Tournonais-,  Lycée,  ancien 
collège  fondé  en  1536  par  le 
cardinal  de  Tournon.  natif  de  celte  ville  et  enterré 
dans  la  chapelle.  Château  ;xive-xvie  s.).  Soieries, 
vins,  marrons  et  bois  de  construction.  —  L'arr.  a 
II  cant..  127  comm.,  117.800  h.  Le  cant.  a  17  comm.. 
et  14.600  h. 

Toumon  (François, cardinal del,homme d'Etat 
et  diplomate  français,  ne  â  Tournon,  m.  à  Paris 
(1489-1562);   il  présida    le  colloque  de  Poissy  'lo61). 
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11  protégea  les  savants,  les  gens  de  lettres,  i  |  créa 
le  Collège  de  Tournon. 

Tournon-d'Agenais  uèl.  ch.l.  de  c.  Lot- 
e'  Garonne),  arr.  et  à  28  kil.  de  Villeneuve-sur-Lot  ; 
830  11,  Prunes.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  4.425  >t. 

Tournon-Saint-Martin,    ch.-l.    de    c. 

(Indre),  arr.  et  à  10  kil.  du  Blanc  .  1.560  h.  Ch.  de  f. 
Orl.  Sur  la  Creuse.  —  Le  cant.  a  10  comm,  et 
6.830  h. 

tournoyant 'iMt-ï-an1,  6  adj.  Qui  tournoie: 
des  eau  i  tournoyantes. 

tournoyer  [noi-ié]  v.  n.  [de  four.  -  Se  conj 
comme  aboyer.)  —  Tourner  en  faisant  plusieurs 
tours  sur  soi-même  :  les  feuilles  martes  tournoient 
au  souffle  de  l  automne.  Errer  ça  et  là  sans  s'écar- 
i.  i  beaucoup.  Fiç.  Biaiser  ou  différer  de  conclure  : 
/  irrésolu  ne  fait  que  tournoyer. 

tournoyeur  [not-teurj   n.  m,   Chevalier  qui 

prenait  part  a  un  tournois. 

tOUmure   n.  f.  ;lat.    pop.    tornaturu  .  Manière 

dont  une  chose  s'avance  vers  le  but:  affaire  qui 
prend  une  bonne  tournure.  Manière  dont  une  chose 
est  présentée  :  donner  une  certaine  tournure  à  sa 
conduite.  Manière  dont  uine  personne  est  faite  : 
avoir  une  jolie  tournure.  Bouffant  élastique,  que  les 
dames  mettaient  par  derrière  sous  leur  jupe.  Manière 
d'agencer  les  mots  dans  une  phrase:  tournure  in- 
correcte.  Etat  d'une  boisson  ou  d'un  aliment  tourné, 
corrompu.  Action  de  tourner,  de  façonnerai!  tour: 
tournure  donnée  à  «n  fer  <<  cheval.  Déchet  métalli- 
que, détaché  d'une  pièce  pendant  le  tournage.  Bande 
d  écorce  qu'on  détache  des  fruits  ou  des  légumes,  en 
les  tournant. 

Tournus  [nu],  ch.-l.  dee.  ■  Saône- et- Loire  .arr. 
et  à  30  kil.  de  Mâcon  ;  5.100  h.  [Tournusiena  .  Sur 
la  Saône  :  ch.  de  f.  P.-L. -M.  Belle  église  romane 
de  Saint-Philibert  église  de  la  Madeleine  et  de 
Saint-Valérien  (xie-xu0  s,}.  Patrie  de  Greuze. Vins, 
volailles:  carrières.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et 
12.870  h. 

Tourny  (marquis  de),  administrateur  fiançais, 
né  et  mort  à  Paris  U<i9iM760).  Maître  des  requêtes, 
puis  intendant  du  Limousin  11733)  et  de  Guyenne 
(1743),  il  embellit  considérablement  la  ville  de 
Bordeaux. 

tOUroir  n.  m.  Lieu  où  les  brasseurs  fout  sécher 
l'orge  gerinée. 

touron  n.  m.  Petite  pâtisserie  de  dessert,  aux 
amandes  et  aux  avelines, 

Tourouvre, ,  h  1.  de  c.  (Orne),  arr.  et  â  il  kil. 
d'Alençon:  1.600  h.  Tourounrains).  ch.  de  f.  Et. 
Verrerie.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et  4.870  h. 

tourque  n.  f.  Mesure  de  capacité,  convention- 
nelle, employée  pour  charger  les  minerais  que  l'on 
verse  ensuite  dans  un  haut  fourneau. 

Tours  [tmt r],  ane.  capit.  de  la  Touraine, 
ch.-l.  du  dép.  d'Indre-et-Loire,  sur  la   Loire  ;  en.  de 


Armes  de  Tournon 


Arme: 


f.  Orl.  et  Et.  ;  â  236  kil.  S.-O.  de  Paris;  77.200  h. 
[Tourangeaux).  Archevêché,  école  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie.  Vins,  eaux-de-vie,  fruits 
secs,  cire,  chanvre,  rillettes:  fa- 
brication de  soieries,  de  galons 
de  soie,  de  tapis  ;  imprimerie. 
Patrie  des  peintres  Fr.  Clouet 
et  Jean  Fouquct,  de  Boucicaut, 
Grécourt,  Destouches.  II.  de  Bal- 
zac. Deux  tours  de  l'ancienne 
église  Saint  Martin.  Très  belle 
cathédrale  gothique  (xii«-xvi*s.\ 
avec  cloîtres.  Des  Etats  y  furent 
convoqués  en  1308,  1468,  1484  et 
1506.  En  1870,  la  délégation  de 
la  Défense  nationaTe  y  siégea.  — 
L'arr.  a  17  cant..  193  comm., 
263.900  h.  Le  cant.  Centre  a  1  comm.  et  25.140  h.  :  le 
cant.  Nord,  10  comm.  et  18-750  h.;  le  cant.  Sud. 
12  comm.  et  71  300  h. 
Tours- sur- Meymont,  comm    du  Puy- 

de-Dôme,  arr.    et   à  51  kil.    de  Clermont-Ferrand  ; 
1.300  h. 

tourte  n.  f.  (bas  lat.  torta).  Pâtisserie  déforme 
circulaire,  contenant  un  mets  :  tourte  au  poisson. 
Tarte.  (Vx.).  Gâteau  de  marc  de  divers  fruits  ou 
graines,  servant  d'engrais.  Masse  homogène,  en  for- 
me de  pain,  que  l'on  obtient  après  avoir  réduit  le 
minerai  d'argent  en  poudre.  Plaque  d'aï  gile  qui  sup- 
porte le  creuset  du  verrier.  Pièce  ronde  de  la  lan- 
terne d'un  moulin.  Pop.  Bète,  imbécile.  Tète. 

tourteau  [ta]  n.  m.  (de  tourte).  Gâteau  rond. 
(Vx.)  Gros  pain  de  forme  ronde.  Masse  formée  d '.n 
résidu  de  graines,  de  fruits,  dont  on  a  exprimé 
l'huile,  le  suc,   et  qu'on  donne  comme  aliment  aux 


Tourterelle, 
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bestiaux,  ou  qu'on  emploie  comme  engrais  :  un  tour- 
(eati  d'olives.  Blas.  Figure  circulaire  toujours  en 
email  *à  l'inverse  du  besanl  qui  est  I  i  irs  en  mé- 
tal). [V.la  planche  blason.  Techn.  Disque  de  bois 
pour  broyer  le  Balpétre.  Plafond  de  la  lanterne  d'un 
moulin.  Roue  dentée  transmettant  un  mouvt 

Une  ekiinr'      Sorte   ,[,■   ,ialje. 

—  Encycl.  Agrie.  Les  tourteaux,  résidus  solides 
de  la  fabrication  des  huiles  (colza,  œillette,  olive, 
navette,    imix.     la s,    arachides,    coj.inli 

BOja,  etc  .  peuvent  être  donnés  comme  aliments  aux 
animaux  (soit  à  l'état  sec,  soit  en  barbotages,  soit 
encore  mélangé  ■  a  des  pulpes,  à  des  racines,  etc.  .  à 
l'exception  cependant  des  vaches  laitières,  car  ils 
communiquent  souvent  au  lait  un  mauvais  g  On 
I'  -  "tiii  .  encore  comme  engrais  azotés,  dans  les 
terres  légères  et  perméables. 

tourtelé,  e  adj.  Blas.  Semé  de  tourteaux,  en 
parlant  <i  un  écu  ou  d'une  pièce. 

tourtelet   [le]    n.    m.    Pâtisserie    en 
mince, 

tourtelette  tè-te  n.  f.  Vieille  c  rde  >u  mè- 
che a  canon,  dont  on  se  serl  pour  faire  un  I  irtcau. 
Petite  tourte. 

tourtereau  >*  n.  m.  Jeune  tourterelle  encore 
au  nid.  /•'/'/.  Amant,  mari  jeune  cl  tendre  Au  pi 
Jeunes  gens  qui  s'aiment 
tendrement. 

tourterelle  [ré-le] 
n  f.  (lat.  turtur  i  leni  e 
d'oiseaux  colombiformes 
répandus  dans  les  régions 
paléarctiques. 

—  Encycl.  Les  tourte- 
relles iturtur)  sont  de< 
colombidés  de  taille 
moyenne,  â  livrée  gris 
bleuâtre,  ou  fauve  isa- 
belle,  variée  de  brun,  de  noir  et  de  blanc.  La  tour- 
terelle commune  turtur  tt'rtur)  est  répandue  eu 
Europe,  en  Asie  et  en  Afrique.  Sa  chair  est  comes- 
tible 

tourterellette    rè-lè-te]  n.  f.  Petite  t  .urte- 

relle. 

Tourteron,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes',  arr.  et  à 
21-  kil.  de  Vouziers,  sur  le  Saint-Lambert  ;  390  h 
Ch.  de  f.  dep.  En  grande  partie  détruit  au  cours 
de  la  Grande  Guerre.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et 
2.530  h. 

tourterrière  [tè-ri]  n.  f.  Gros  rouleau  d'ate- 
lier, pour  le  transport  des  fardeaux  très  lourds. 

tourtia  \si-a\  n.  f.  Miner.  Poudingue  siliceux 
des  mines  de  la  Flandre. 

tourtière  [ti]  n.  f.  Ustensile  de  cuisine  pour 
faire  cuire  des  tourtes. 

tOUrtillon[H  mil.]  n.  m.  Petit  tourteau. 

tOUrtoire  n.  f.  Baguette  avec  laquelle  on  bat 
les  baies  et  les  buissons  pour  envoyer  le  gibier  aux 

tOUrtOUSe  [tOU-ze]  n.  f.  Arg.  Corde. 

tourtouser  [si]  v.  a.  Arg.  Lier,  attacher. 

tourtre  n.  f.  (lat.  turtur).  Tourterelle.  (Vx.) 

Tourves,  comm.  du  Var,  cant.  et  â  12kil.de 
Brignoles;  1.520  h.  Ch.de  f.  P.-L.  M.  Marbres. 

Tourville  (Anne-Hilarion  de  Costentin,  comte 
det,  marin  fiançais,  né  â  Tourville  (Manche],  m.  à 
Paris  (1642-1701);  il  fit  la  guerre  de  course  contre 
les  pirates  barbaresques, 
servit  sous  Duquesne , 
vainquit  près  de  Wïght 
la  flotte  anglo- hollan- 
daise (1690),  essuya  un 
glorieux  échec  à  la  IIo- 
gue  (1692),  et  remporta 
en  1603  la  victoire  du  cap 
Saint -Vincent  ,  faisant 
ensuiteéprouverau^eom- 
merce anglais  d'énormes 
pertes. 

Toury,  comm. 
d'Eure-et-Loir,  arr.  et 
â  48    kil.    de  Chartre 
1.850  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Tourzel     Louise 

Elisabeth  de  Croy  d'Ha- 
vres, duchesse  de),  gou- 
vernante des  enfants  de  Louis  XVI,  née  â  Paris,  m.  à 
Montfort-l'Amaurj     1749-4833).   Elle   accompagna  la 
famille  royale  en  captivité. 
tOUS  plur.  adj.  de  (ouf. 

touselle  [zè-le]  n.  f.  Jprovcnc.  tosela).  Variété 
de  blé  dont  l'épi  est  dépourvu  de  barbe. 

Toussaint  [tou-sin]  n.  f.  Fête  de  tous  les  saints 
!''<■  nov  i  :  n  Irhrer  la   T>ai  --aint, 

—  Encycl.  L'origine  de  cette  fête  remonte  â  la 
dédicace  que  fit.  en*  607,  le  pape  Boniface  IV.  de 
l'ancien  temple  du  Panthéon  a  Rome,  consacré  dé- 
sormais à  la  Vierge  et.  aux  martyrs.  Une  chapelle  fut 
érigée  vers  731  par  le  pape  Grégoire  II,  en  l'honneur 
de  tous  les  saints,  dans  l'église  Saint-Pierre  de 
Rome,  et  la  fête  fut  depuis  lors  régulièrement  célé- 
brée. Elle  s'introduisit  en  France  en  837. 

Toussaint  {la),  tableau  d'Eoï,  Frianl  1889),  au 
musée  du  Luxembourg,  représentant  une  famille 
en  deuil  qui  se  rend  au  cimetière  et  fait  l'aumône  à 
un  pauvre  aveugle.  (V.  p.  1054J. 

Toussaint  (François-Vincent),  littérateur  fran- 
çais, né  a  Paris  vers  1715,  ni.  à  Berlin  en  1772.  II 
collabora  à  YEneyelopédi e  pour  le  droit,  et  publia 
sous  le  pseudonyme  de  I'anahb  le  livre  des  M->  urs, 
un  des  premiers  essais  de  morale  indépendante. 

Toussaint  ;  François-Christophe- Armand), 
statuaire  français,  né  et  m.  à  Paris  (1806-1662) 
auteur  de  bas  reliefs  appréciés  â  l'église  Sainte-Clo- 
tilde  (Paris)  et  au   palais  de  la  Bourse   (Marseille). 

Toussaint-Louverture.  v.  Louverture. 

Toussenel  (Alphonse),  publiciste  français  de 
l'école  fouriériste,  né  à  Montreuil-Bellay,  m.  â  Pa- 
ris (I803-1885j.  11  a  laissé  de  curieux  et  savants 
ouvrages  d'ornithologie,  et  un  livre  très  populaire  . 
l'Esprit  des  bâtes,  plein  d'aperçus  piquants. 

tOUSSer  [tOU~sel  v.  n.  de  toux).  Chasser  1  air 
des  poumons  involontairement,  convulsivement  et 
avec  bruit  :  la  fumée  fait  tousser.  Imiter  volontaire- 
ment ce  bruit  :  (ousscr  pour  avertir  quelqu'un. 
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tOUSSerie  [touse-rî]  n.  T.  Action  de  tousser; 
•toux  répétée  et  fatigante. 

tousseur,  euse  'jou-seur,  eHrae]  n.  Fam.  Qui 
tousse  sou  i  ent. 

tOUSSOter  [tou-so-té]  v.  n.  Tousser  souvent, 
mais  faiblement  chaque  fois. 

tout  [ta-out  n.  m-  moi  angi.  signif.  espion  Iri-li ■ 
vidu  qui  espionne  les  chevaux  de  course,  et  tâche 
d'avoir  sur  eux  des  informations  ignorées  des  autres. 

tout  {tou  devant  une  consonne,  tout'  devant  une 
voyelle],  toute;  pi.  maso,  tous  [tou  ou  touss, 
suivant  les  cas  :  tous  tou  les  hommes  sont  mortels; 
ils  sont  tous  (touss)  movtets]  adj.  (du  lat.  totus) 
Exprime  l'universalité  des  parties  qui  constituent  un 
ensemble  :  tous  les  hommes.  Se  dil  d'une  ehose  con- 
sidérée dans  son  entier  :  employer  tout  son  pouvoir. 
Chaque  :  toute  peine  mérite  salaire.  Unique  :  cet  en- 
fant est  toute  ma  joie.  Accompli,  parfait  :  uni  statue 
de  toute  beauté.  Est  invariable  devant  un  nom  de 
ville  au  fém.,  quand  il  signifie  «  tout  le  peuple  »  : 
iout  Rome  l'a  vu  ;  mais  on  dira  :  toute  Rome  est  cou- 
verte de  monuments.  Tous  deux  ou  tous  les  deux, 
les  deux  a  la  fois.  Tout  un,  la  totalité  d'un.  Tout 
autre,  un  autre  quel  qu'il  soit.  Tout  à  tous,  s'aceom- 
modant  au  caractère,  aux  besoins  de  tous.  Je  suis 
tout  à  vous,  je  suis  â  votre  disposition.  De  tout  point, 
de  toute  façon.  Une  fois  pour  toute*,  d'une  façon 
définitive.  Toutes  les  semaines,  une  fois  par  semaine. 
Tout  le  mande,  l'universalité  des  hommes  en  géné- 
ral. Tout  ce  qu'il  y  a  de,  l'universalité  de.  Fam. 
Tout-ci  tout-ça,  diver-'  i  .  .mine  celles  qu'on 
va  dire.  Tout  yeux  tout  oreilles,  tout  occupé  à  regar- 
der, qui  â  écouter. —  Tout  pron.  indéf.  L'universalité 
des  choses  :  qui  sait  tout,  abrège  tout.  Chaque  indi 
vidu,  chaque  chose  :  tout  ce  qui  naît  meurt.  Tous, 
tous  les  hommes  en  général.  Tous  tant  que,  l'uni- 
versalité des  personnages  que.  Tout  ou  partie,  la 
totalité  ou  une  partie  seulement.  Après  tout,  en  défi- 
nitive. Comme  tout,  extrêmement.  En  tout  et  par- 
tout, en  toutes  choses  et  dans  toutes  circonstances 
En  tout,  en  comprenant  l'universalité  des  objets.  .4 
tout  prendre,  en  somme,  en  considérant  toute  chose. 
Cest  tout  dire,  ce  n'est  rien  dire  de  plus,  bu  tout  au 
tout,  complètement.  Pop.  Avoir  tout  de,  présenter 
tous  les  caractères  de  tel  ou  tel  être  considéré 
comme  déplaisant,  nuisible,  etc.  :  il  a  tout  du  singe. 
N.  m.  Ensemble,  objet  divisible  pris  en  son  entier  : 
le  tout  est  plus  grand  que  la  partie  (dans  ce  sens,  le 
pluriel  est  tout»  .  L'universalité  des  choses  :  le  grand 
tout.  Fio.  L'important,  le  principal  :  le  tout  est  de 
objet  unique  de  l'affection  :  il  est  son  tout. 
Le  tout,  tout  cela.  Risquer,  jouer  le  tout  sur  le  tout, 
hasarder  de  tout  perdre  pour  tout  gagner.  Blas  Sur 
te  toitt.  v.  brochant.  Mon  tout,  le  mot  entier  d'une 
charade.  Ant.  Rien.  —  Adv.  Entièrement,  complète- 
ment :  ils  sont  partis  tout  contenté  ;  cette  personne 
est  tout  heureuse;  une  vie  tout  entière;  je  vous  le  dis 
tout  net.  Tout...  que,  quelque,  si  :  tout  aimable 
qu'est  et  non  que  soit,  la  venu  [On  écrira  :  femme 
tout  en  larme*,  mais  :  église  toute  en  feu  Gramm, 
Tout,  adv.,  varie  devant  un  adj.  fém.  commençant 
par  une  consonne  ou  par  un  h  aspiré  :  elle  était  toute 
nonteuse  :  toutes  vieilles  qu'elle»  sont.  Tout  est  invar, 
dans  les  locutions  :  tout  yeux  tout  oreilles,  tout  en 
larmes,  tout  en  sang,  tout  ardeur,  etc.  Tout  suivi  de 
autre  varie  lorsqu'il  détermine  le  nom  qui  suit  l'ad- 
jectif autre  :  je  répondrai  à  toute  autre  question 
là  toute  question  autre  que  celle  que  vous  me  posez  j. 
Tout  est  invariable  s'il  modifie  l'adjectif  autre 
et  quand  il  est  accompagné  de  un,  une  :  ceei 
est  tout  autre  chose,  cest  une  tout  autre  chose 
[une  chose  tout  à  fuit  autre  .  Pour  tout  de  bon,  sérieu- 
sement. Tout  un,  identique.  C'est  tout  un,  cela  re- 
vient au  même.  Est  aussi  explétif  :  tout  doucement, 
tout  au  plus.  Loc.  adv.:  Du  tout,  nullement.  Tout 
à  fait,  entièrement.  En  tout,  tout  compris.  Tout  au- 
tant, autant.  Tout  plein,  beaucoup,  nue  grande 
quantité.  Tout  juste,  pas  plus  ;  fam.  précisément. 
Tout  de  même,  malgré  cela,  néanmoins.  Tout  au 
plus,  en  portant  la  chose  au  plus  haut  degré  pos- 
sible. V.  COUP,  DOUX,  HEURE. 

Tout  est  bien  qui  finit  bien,  comédie  de  Shake- 
speare. Hélène,  jeune  fille  de  condition  moyenne, 
obtient  du  roi,  qu'elle  a  guéri  d'une  maladie  grave, 
d'épouser  Bertrand, comte  de  RoussiUon,  qu'elle  aime. 
Mais,  le  jour  de  son  mariage,  Hertrand  abandonne  sa 
i  qu'il  dédaigne  ;  cependant,  l'amour  d'Hélène 

arrive  a  le  reconquérir,  grâce  a  un  ingénieux  strata- 

g.-ti;e        I     II!" 

Toute  la  lyre,  recueil  de  vers  posthumes  de 
V.  Hugo  I888  1893  .  qui  comprend  des  pièces  appar- 
tenant à  toutes  les  époques  de  la  vie  du  poète. 

tOUt-à-l'égOUt    n.   m.    Mode   de  vidange  des 
cabinet  3     d'aisances,     qui    consiste    â   envoyer   les 
■i       directement    &  1  egout,  au  moyen 
d'une  chasse  d'eau. 

tout-beau  tnterj   Cri  1  ir  lequel  un  chasseur 
arrête  un    chien  d'arrêt   qui    es!    près  de  ■■ 
emporter. 

tout-blanc  n.  m.  0oi  Nom  vulgaire  du  nar 
cisse  multi flore. 

tout-coi  Interj.  Vêner  Avertissement  par  le 
quel  le  ralcl  de  chiens  empêche  le  limier  de  crier 
u  i:.     1       voie  1. 

tout -connaissant,  toute -connais- 
sante adj.  Qui  connaîl 

toute-bonne  bo  ne  a.  t.  Sorte  de  sauge.  Va- 
riél  -■  de  poire,  PI.  des  tou  1     ■•  n  tu 

toute-bonté  n.  f.  Bonté  infime  de  Dieu. 

Toutée  Georges),  général  et  explorateur  fran- 
eau    V<  wnc  en  1858,  m.  à  Paris 
en  1927.  Pat  Li  de  Kotonou,  il  gagn  1  le  Niger]  B 
parcourant  t.00û  kil ■  I4-189S    11  Cul  ohai  ge, 

El,  de  la  délimitation  fi  1       ■       entre  le 

v  et  la  Nigeria  (1900  . 
toute-épico   n.  f.  Nom   vulgaire  de   la  nielle 

et  du  myrte  piment,  PL 
toutefois  foi  adv.  Néa 
toutenague     na-ght     n   t.     toperas 
yanah  .  V.  i-,v  1 

toute-présence  n  1     Théol.  Ubiquil 
Bence  de  1  ûeu  en  L  mt  lieu. 
toute-puissance  n.  f.  Pul 

de  Dieu.  Pouvoir  ioui  Drain 
n  la  toute-puissance. 

toute-science  n.   f.  Tliéal. 
selle,  un  des  attributs  de  Di  ibkci. 
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toute-table  n.  f  ou  toutes-tables  n.  f.  pi. 

Jeu  de  trictrac  dans  lequel   chaque  joueur   met  ses 
dames  dans  chacune  des  quatre  tables. 
tout-fécond,  toute-féconde  adj.  Théot. 

Qui  possède  la  fécondité  suprême,  universelle. 

tOUtier  [ti-é\  n.  m.  de  foue).  Celui  qui  dirige 
une  toue. 

toutou  n.  m.CIiien.dnns  le  langage  des  enfants. 

tOUt-OU-rien  n.  m.  invar.  Partie  d'une  répé- 
tition de  montre  ou  de  pendule,  qui  règle  la  marche 
de  l'appareil  de  répétition,  et  qui  sonne  l'heure 
complète  lorsque  l'on  pousse  convenablement  le 
bouton,  ou  rien. 

Tout-PariS  n.  m.  Fam.  Ensemble  des  person- 
nalités littéraires,  artistiques,  financières,  politi- 
ques, etc.,  que  leur  notoriété,  leur  situation,  etc. 
appellent  à  figurer  dans  tous  les  petits  événements 
de  la  capitale.  Le  Tout-Paris  des  premières,  locution 
devenue  légèrement  ironique,  et  servant  à^  désigner 
1  ensemble  des  plus  hautes  personnalités  de  la  finance, 
des  arts,  des  lettres,  etc.,  qui  sont  censées  consti- 
tuer, à  Paris,  le  public  des  premières  représenta- 
tions des  théâtres. 

tout-puissant  [pui-san],  toute-puis- 
sante [i-san-te]  adj.  Qui  a  un  pouvoir  sans  bornes  : 
ministre'  tout-puissant.  N.  m.  Le  Tout-Puissant, 
Dieu.  PI.  des  tout-puissants,  toutes-puissantes. 

tOUt-venant  nan]  n.  m.  Houille  prise  sans 
triage,  avec  la  poussière  et  les  gros  fragments. 
Forces  broyées  du  chêne  ou  du  châtaignier,  desti 
nées  à  être  transformées  en  tan. 

Touvet  [vè]  (Le>,  eh.  1.  de  c  Isère  ,  arr.  et  à 
27  kil.  de  Grenoble,  au  pied  du  massif  de  la  Grande  - 
Chartreuse;1.000h.  —  Le  cant.  a  14  comm.  etT.550  h. 

Touvois,  comm.  de  la  Loire- Inférieure,  arr. 
et  à  41  kil.  de  Nantes;  1.640  h. 

Touvre,  riv.  de  France,  affi.  de  la  Charente, 
brusque  et  majestueuse  réapparition  des  eaux  de 
la  Tardoire  et  du  Bandiat,  qui  se  perdent  dans  les 
calcaires  de  l'Angoumois  ;  baigne  Ruelle.  Cours  10  kil. 

tOUX  [ tou'  n.  f.  [du  lat.  tussis).  Expiration  brus- 
que, convnlsîve  et  sonore,  de  l'air  contenu  dans  les 
poumons. 

—  Encycl.  Mêd.  La  toux  est  déterminée  par  l'ir- 
ritation directe  ou  sympathique  de  la  membrane 
qui  tapisse  la  trachée  et  les  bronches,  et  elle  a  pour 
but  d'expulser  les  corps  étrangers  par  lesquels  est 
produite  cette  sensation,  et  en  particulier  le  mucus 
trop  abondant  sécrété  par  la  muqueuse  broncho- 
trachéale. 

Généralement,  la  toux  se  produit  par  accès,  par 
quinte  d'un  caractère  convulsif.  Elle  est  très  fré- 
quente dans  la  coqueluche,  la  pleurésie,  la  tuber- 
culose pulmonaire,  la  pneumonie,  et  elle  est  en 
quelque  sorte  symptomai  1411e  des  m-gancs  de  la 
respiration.  Suivant  le  bruit  produit,  la  toux  est 
dite  sèche,  humide,  quinteuse,  nerveuse,  crou- 
pale,  etc. 

On  administre  des  opiacés  'surtout  la  codéine 
de  la  belladone,  des  antispasmodiques. 

—  Art  vétër.  La  toux  s'observe  chez  tous  les  ani- 
maux domestiques,  a  les  mêmes  caractères  et  est 
due  aux  mêmes  causes  que  chez  l'homme. 

TOUZ  Gheul  (littéral.  Lacsalé),  grande  lagune 
salée  de  l'Anatolie,  à  100  kil.  de  Konieh  ;  1.800  kil. 
carr.  ;  profond,  maximum  0m,70. 

Towianslii  [André),  mystique  polonais,  né 
en  Italie,  m.  en  Suisse  (1795-1878|.  Il  eut  une  grande 
influence  sur  certains  de  ses  compatriotes,  en  parti- 
culier sur  Mickiewicz,  qui  exposa  les  doctrines  de  son 
ami  dans  son  cours  du  Collège  de  France. 

Townshend  (Charles,  vicomte),  homme  d'E- 
tat anglais,  né  en  1674,  m.  âRainhamen  1738,  beau- 
frère  de  Walpole  ;  président  du  conseil  de  1720  à  1730. 

Townshend  sir  CharlesVere  Ferrers),  géné- 
ral anglais,  né  en  1861  ;  placé  en  1915  à  la  tête  d'une 
division  en  Mésopotamie,  il  défendit  courageusement 
Kut-el-Amara,  et  fut  fait  prisonnier  par  les  Turcs 
après  la  chute  de  la  ville. 

tOXalbumineS[/o/f-Srt7  bu  -mi  ne'  n.  f.  pi. Com- 
posés albuminoïdes  très  toxiques  que  l'on  trouve 
dans  le  venin  des  serpents,  dans   certains   \ ■- 

Chanérogame-    rt'ctne    et  dans   les   cultures    micro- 
iennes  [tuber<  u 

—  Encycl.  L'activité  physiologique  de  certaines 
toxalbumines  est  très  grande  :  parfois  de  minimes 
fractions  de  milligramme  suffisent  â  tuer  un  animal 
L'introduction  de  très  petites  doses  de  ces 
toxalbumines  dans  l'organisme  provoque  la  forma 
tion  d'une  antitoxine  de  pouvoir  contraire  Tel  est 
le   principe    des    vaccinations  et  immunisai  :  ■ 

rum  antidiphtérique,  sérum  antipesleiix  . 

toxalbuminose  toh  s,//  bu  mirfiwze)  n.  f,  Es- 
pèce de  toxalbumine,  dans  laquelle  la  matière  pro- 
téique  fixée  à  une  molécule  toxophore  donne  les 
réactions  des  albumines. 

toxémie  toh-sê-mi  n.  f.  'in  gr.  toxikon,  poi 
son.  et  haima,  sai  blc  des  accident 

voqués  par  1er,  tos 

toxicité  toh-si  n-  1".  du  gr.  toxikon  poi  on 
Caractère  de  ce  qui  est  toxique  :  la  toxicité  de  t'ar- 

senic.  Quotient  de  la  quantité  d'une  substance e 

jaire  pour  tuer  un  animal  par  le  poids  de  cet  animal 
<  xpnmé  en  kilogrammes. 

—  Encycl.  La  toxicité  >i  une  substance  varie  avec 
la  personne  qui  l'ingèro  avec  son  âge,  son  S6 

état  'le  santé  ou  de  maladie,  Aussi  prescrit  ■ 

thérapeutique  des  doses  bien   inférii  iri      1 
\ique. 
toxicodendron  [din]  n.  m.  Nom  scientifique 

us  vénéneux. 

toxicogène.aiij    du  se  toxikon  poisontete/en- 

ii'in.  engendrer).  Qui  produit  un.'     tib   Lance  toxique. 

toxicographe  n  m  du  gr.  loxikon,  pois. m, 
el  grapkein, éccire  .  Auteur  d'un  traité  surli  -  poi 
sons. 

toxicographie  fi  n.  f.  1 

toire  des  poisons. 

tOXiCOgraphique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
toxicographie. 

toxicologie   toh  a,  i     du  gr. 

■  logo  ■■  discour  i  Science  aiu"  pa  upi  de 
l'étude  des  poisons  et  de  leur  recherche  dans  le 
corps  humain. 

—  Encycl.  La  toxlcol  1  ■ 

■  depuis  les  dé vei  le    di   la  chimie 
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moderne,  et  surtout  depuis  Orfila.  C'est  ce  dernier 
qui  eut  l'idée  de  rechercher  le  poison  non  seule- 
ment dans  le  tube  digestif,  mais  aussi  dans  les  or- 
ganes (foie,  cerveau,  etc.]  où  il  a  pu  se  localiser 
après  son  absorption.  Parmi  les  principaux  procé- 
dés, citons  la  destruction  des  matières  organiques 
par  la  chaleur  et  les  acides,  qui  permet  de  recher- 
cher les  poisons  inorganiques  dans  le  produit  de  la 
carbonisation  des  organes;  la  méthode  de  Stas,  qui 
permet  d  extraire  les  corps  alcaloïdiques  ;  etc. 

toxicologique  Uok-si]  adj.  Qui  a  rapporta 
la  toxicologie  :  discussion  toxicologique. 

toxicologue  [tok-si-ko-to-ghe]  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  toxicologie. 

toxicomane  adj.  et  n.  Individu  atteint  de 
toxicomanie. 

toxicomanie  n.  f  du  gr.  toxikon,  poison. 
et  mania,  folie  .  Habitude  prise  par  certaines  per- 
sonnes d'absorber  des  doses  ordinairement  crois- 
santes de  substances  toxiques  [éther,  morphine, 
cocaïne,  opium,  etc.  . 

—  Encycl.  La  toxicomanie  est  une  perversion 
morbide  engendrée  par  une  dégénérescence  psy- 
chique, et  que  piogagent  l'attrait  du  mystérieux,  la 
recherche  de  sensations  nouvelles,  le  snobisme  mal- 
sain d'une  certaine  classe  de  la  socii  té 

Ses  conséquences  sont  aussi  déplorables  au  point 
de  vue  de  la  race  que  de  l'individu. 

tOXicophage  [tok-si\  adj.  [du  gr.  toxikon,  poi- 
son, etphagei/i.  manger).  Qui  mange  des  poisons,  qui 
mêle  des  poisons  à  ses  aliments. 

tOXiCOSe  [tok~si-ïco-ze)  n.  f.  (du  gr.  toxikon, 
poison).  In  tu  xi  cation  produite  par  les  substances 
qu'élaborent  soit  l'organisme  lui-même,  soit  les  pa- 
rasites qu'il  contient. 

toxidermie  [tok-si-dèr-mi]  n.  f.  (du  gr.  toxi- 
kon, poison,  et  clerma,  peauï.  Eruption  cutanée, 
d'origine  toxique  mauvaise  alimentation,  ou  excré- 
tion défectueuse  . 

toxifère  ou  toxicophore  tok-ti]  adj.  do 

gr.  toxil.on,  poison,  et*du  lat.  ferre,  porter,  ou  du 
gr.  phoros,  qui  porte).  Qui  produit  du  poison. 

toxine  \tok-sirne]  n.  f.  (du  gr.  toxikon,  poison). 
Poison  complexe  et  roluble  produit  par  le  fonction- 
nement des  plastides,  spécialement  des  bactéries 
et  des  microbes  en  général,  soit  dans  les  orga- 
nismes vivants,  soit  dans  les  milieux  artificiels  de 
culture. 

—  Encycl.  C'est  aux  toxines  des  bactéries  patho- 
gènes que  l'on  al tribue  aujourd'hui  les  accidents  géné- 
raux et  les  lésions  des  maladies  infectieuses. 
Les  toxines  rentrent  dans  la  catégorie  des  dérivés 
immédiats  ou  voisins  des  albummoides  ;  les  unes 
donnent  les  réactions  des  albuminés  toxalbumines  , 
dautres  celles  des  nucléines  (nucléotoxinesj  ;  les 
dernières,  enfin,  se  rapprochent  des  ptomaines. 

Les  toxines  n'agissent  pas  indifféremment  sur 
tous  les  éléments  anatomiques  du  corps  des  ani- 
maux infectés  ;  la  plupart  ont  une  action  élective: 
la  1  <\iue  tétanique  agit  sur  les  neurones,  par 
exemple. 

tOXi-infection  n.  t  Genre  d'infection  où 
les  germes  morbides  agissent  par  leurs  toxines. 

tOXinicide  [tok-si]  adj.  du  gr.  toxikon,  poi- 
son, et  caedere,  tuer).  Qui  détruit  les  toxines.  N.  m.  : 
un  toxinicide. 

tOXique  !  tok-si-ke]  n.  m.  idngr  toxikon,  poison  . 
Nom  générique  des  poisons.  Adjectiv.  Qui  a  la  pro- 
priété d'empoisonner  :  substance  toxique. 

toxocampe  [tok-so-kan-ps  n.  f.  Genre  d'insec- 
tes lépidoptères  noctuéliens,  dont  une  espèce  est 
commune  en  France  pendant  1  été 

tOXOdon  n.  m.  Syn.  de  toxodonte. 

tOXOdonteS[(ofr-so]n.  m.  pi.  du  gr.  toxon,  arc, 
et  odous,  odo7ltos,  dent).  Ordre  de  mammifères  on- 
gulés, renfermant  des  formes  fossiles  dans  les  ter- 
rains secondaires  et  tertiaires  de  l'Amérique  du 
Sud.  S.  un  toxodonte.  (V.  toxodon.) 

tOXOÏde  {toh  so]  adj.  (du  gr.  toxikon,  poison, 
et  eidos,  forme).  Toxine  atténuée  que  l'on  rencontre 
dans  certains  bouillons  de  cullure  des  bacilles  du 
tétanos  et  de  la  diphtérie. 

toxone  tok-so-ne]  n.  f.  (du  gr.  toxikon,  poison)' 
Toxine  dont  le  groupe  toxophore  est  atténué. 

tOXOphobie  [tvk  %0  fia  bt\  u  t.  dugr.  toxikon. 
poison,  et  phobos,  crainte),  l'eur  morbide  des 
poisons. 

tOXOphore  tok  sol  adj.  (du  gr.  toxikon.  poi- 
son, et  p/tm-iK.  ijui  porte).  Se  dit  de  la  molécule  ou 
de  la  partie  de  molécule  qui,  entrant  en  combinaison 
avec  les  substances  d'un  plastide  ou  d'un  tissu, 
détermine  la  toxicité. 

toxurie  *tok~su*ri  n,  f.  du  gr  toxikon^  poison, 
et  ouron,  urine  .  Présence  d'une  grande  quantité  de 
matières  toxiques  dans  les  urines. 

Toyama,  v.  du  Japon  Nippon  .  sur  la  baie 
de  Toyama,  formée  par  la  mer  du  Japon;  73.000  U 
Porcelaine. 

toyère  to  iè-re]  n.f.  Pointe  de  fer  d'une  hache. 
qui  -  engage  dans  le  manche. 

Toyoliarou  1  Outagawa  .  dessinateur  d'es- 
tampes japonais  (1733-1814),  fondateur  de  la  dynastie 
des  Outagawa,  un  des  précurseurs  dans  l'art  du 
paj  sage. 

Toyokouni     Outagawa),     dessinateur    d'es 
tampes  japonais.  Ses  estampe  .  d'un  < 
voyant,    représentent   des   acteurs  et  des  femmes 
1769  1826 

Toyonobou  Ishikawa  ,  dessinateur  d'estampes 

japonais  ilTII  178.1  ,  auteur    de    beaux     triptyques    à 

figures  lie  femmes, 
toy-spaniel,  toy-terrier  (u  r  n.  m.  (m 

angl.,  de  toy.  joujou,  et  spunirl.  epagneul,  'm  (1 
Se  dit  d'un  épagneul  anglais  ou  d  un  terrier  anglais 
de  très   petite   taille      (  'n  dit  quelquefois  par  abrev. 
un  toy.) 

Tozeur,  oasis  de  la  Tunisie  méridionale,  dans 
le  «  Pays  des  Dattes  »   Bclcdel  Djerid  .  Dattes  renom' 

mées.  —Le  bourg  h  ■ nyme  est  le  centre  principal 

de  l'oasis. 

tra  interj.  MlmoïogEsmc  dont  on  se  sert  pour 
rendre  certains  bruits,  notammenl  le  trot  d  un  cheval. 

trabac  [bak  ou  trabaccolo  ba-ka]  n  m. 
Bâtiment  de  commerce  à  deux  mâts,  en  usage  dan* 
l'Adriatique,  filet  employé  par  les  pécheurs  de  Cette 
..-:  de  ■  em  tron  \ 
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nll'-m.  trahant    Ilallcbardier  de  la 

caudioavesoude  i  arméeawritflea.  \  t 


Traban   ;    1.  Suisse    wr  s.'1  ; 
I    .',;!■.■■    tv  s, 


traban  n.  m 
princes  i 
trabe  n.  (     du 
lat 

■ 
d  une  bannière  BUst. 
"TV.iv.'i  te   ou  i*s    de 
1  ancre, 
tra béat ion 
.    ■     :     : 

a  ■■  de  revêtir  la 
trabee  Thiol,  Action 
de  prendre  un  corps, 
[ncarnation,  en  par- 
lant de  Jésus  Christ, 
trabéculaire 

[lé-rr  adj  1m  il  Qui 
a  rapport  8>ux  tx&bé 
ouïes. 

trabécule  ».  f. 

(lat.  tra\     uta     Rt> 

■  ilonge  - 

I  ù  se  détache 

d'une  paroi   et    (ait 

saillie  dans  une  ca- 

tvent 

ictant  des  anastomoses  arec  les  trabécule  s 
■ 
trabée    M  o   t.   lat.  trabea).  Antiq   rem.  Toge 
ornée   de    bandes  de   diverses   cou- 
leurs. 

—    Ekcvcl.    Entièrement  pourpre  pour  les  empe- 

i  :    tranâe    était    blanche    avec    bandes    de 

i  ntales    pour    lus    rois    et  les    consuls. 

fran  avec  bandes  de  pourpre  horizontales 

poux  les  augures. 

trabuco  n.  m.    mot  espagn.  signif.  tromblon). 

a  forme  de  tromblon. 
trac  [trak']  n.  îu.  Allure    d'une    bête  de  somme: 
le  trac  dès  ekevaux.  Trace,  piste   des   bétes  :  suivre 
■  un  loup  au  trac. 

trac  [trait]  n.  m.  Pop.  Peur  :  avoir  le  trac.  Tout 
,i  [roc,  sans  faire  réflexi  m. 

traçage  n.  m.    de  mrcer  .  Action  de  trai 
vision  régulière  d'uu  gîte  minier,  en  massifs  dispo- 
sés de  manière  à  pouvoir  être  attaqués  facilement. 
tracanage  n.  m.  Action  de  tracaner. 
tracaner  [né]  v.  a.     de  l'ital.  tracannare).  Dé- 
vider, faire  passer  d'un  roquet  sur  le  tracanoir. 

tracanoir  n.  m.  Sorte  de  dévidoir  au  moyen 
duquel  ontracane  la  soie. 

traçant  ma',  e  adj.  de  tracer).  Racine  tra- 
çante, racine  d'arbre  ou  de  plante  qui  s'étend  hori- 
zontalement, par  opposition  aux  racines  pivotantes. 
qui  pénètrent  profondément  dans  le  sol. 

tracas  [ka]  n.  m.  (substant.  verb.  de  tracasser). 
Dlouvement  accompagné  d'embarras,  de  désordre  : 
les  tracas  d'un  déménagement.  Peine,  fatigue:  le 
tracas  des  affaires.  Ouverture  qui.  dans  certaines 
fabriques,  est  pratiquée  dans  les  planchers  des  di- 
ges,  pour  faciliter  le  montage  ou  la  descente 
des  ma'  lères. 

tracassant  [kasan],  6  adj.  Qui  cause  du  tra- 
cas: affaires  tracassantes. 

tracassement  [ka-se-man]  n.  m.  Action  de 
tracasser.    Peu  us.) 

tracasser  [ka-sé]  v.  a.  (de  traquer).  Tourmen- 
ter, inquiéter  :  commerçant  qu'une  échéance  tracasse. 
V.  u.  S'agiter,  se  donner  du  tracas. 

tracasserie  [/id-se-r?]  n.  f.  Ennui,  tourment. 
Action  de  tracasser  :  cesse;  ces  tracasseries   inutiles 

tracassier  ka-si-é),  ère  n.  et  adj.Quiaimeà 
faire  des  tracasseries  :  les  enfants   sont    tracassiers. 

tracassin  n.  m.  Fam.  Humeur  inquiète  i  avoir 

le  trac-      n. 

trace  n.  f.  subst.  verb.  de  (raeer  Empreinte, 
vestige  marquant  le  passage  d'un  homme  ou  d'un 
animal:  suture  les  traces  d'un  gibier.  Cicatrice,  mar- 
que physique  qui  reste  d'une  chose  ;  les  traces  d'une 
Bot.  Syn.  de  .stolon  ou  coulant.  Premiers 
i  l'aiguille  indiquant  les  contours  d  un  des- 
sin de  tapisserie.  R'o.  Impression  dans  l'esprit,  la 
mémoire.  A  la  trace,  en  se  guidant  d'après  les 
traces.  Suivre  les  traces,  marcAersw  les  traces  de, 
imiter,  devenir  l'émule  de.  Etre  sur  la  trace  de, 
être  en.  voie  de  découvrir.  Gèom.  descript.  Trace 
d'une  droite,  intersection  de  la  droite  avec  l'un  des 
plans  de  projection.  Trace  d'un  plan,  intersection 
du  plan  avec  l'un  des  plans  de  projection. 

tracé  n.  m.  Représentation,  par  des  lignes,  des 
contours  d'un  dessin,  d'un  plan  :  faire  le  tracé  d'une 
suivie,  parcours  :  le  tracé  du  Mttropo- 
■  Paris, 

tracé,  e  adj.  Turf.  Se  dit  des  chevaux  ins- 
crit au  stud-book,  et  dont  la  généalogie  est  connue. 

trace -bouche    ^~   -^ •  -  -  -_^^— - 

n.  m.  Outil  du  facteur     ^T-     ' 

de  pianos.    Au  plur.  Tracera 

des    trace  -  bouches  .  "J"e 

tracelet  [lé]  ou  traceret  n.  m.  Outil  pointu 
pourtracer les  divisions  des  instruments  de  mathéma- 
tiques. Outil  qui  sert  à  marquer  et  à  piquer  le  boi6. 

tracement  [man]  n.  m.  Action  de  tracer. 

tracer  [si]  v.  a.  ïat.  pop.  tractiare,  de  trahere. 
—  Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  : 
il  traça,  nous  traçons.)  Marquer  les  traces,  les 
lignes,  le  dessin  de":  fracer  un  plan.  Indiquer  par 
l'écriture  :  tracer  des  caractères.  Dépeindre  :  tracer 
le  tableau  de  ses  malheurs.  Indiquer  la  direction  de  : 
tracer  le  chemin  àquelqu'un.  Marquer,  déterminer 
la  voie  a  suivre  :  tracer  une  ligne  de  conduite  à 
quelqu'un.  Indiquer  par  son  exemple  :  noSr  pères 
nous  ont  tracé  le  chemin  que  nous  suivons.  V.  n.Se 
dit  des  plantes  dont  les  tiges  ou  les  racines  s'éta- 
lent sur  le  sol  ou  près  de  la  surface.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  creusent  sous  terre  des  galeries  peu  éloi- 
gnées de  la  surface  du  sol. 

traceret.  n.  m.  3yn.  de  tracblbt. 
trace-sautereau  n.  m.  instrument  dont  se 

sert  le  facteur  de  pianos  pour  marquer  les  entailles 
ou  doivent  entrer  les  languettes.  Au  plur.  :  des 
trace-sautereauj:. 

traceur,  eu  se  [eu-zé]  n.  Celui,  cellequi  trace. 
N.  f.  Ouvrière  qui  trace  des   canevas  â   tapisserie, 


Trachée-artère  : 


—   iPi.'i  — 

des  broderies,    des   dentelles,    par  des    pointa    d'ai 
guille. 

trachéal   ké  al],  e,  aux  adj    q 
à  la  trachée,  aux  trachées. 

tracuéates  /.■■    n.   m.  pi.  (de  Iracftée     Nom 
donné  au*  arthropodes  qui    i  espîn  nt  pai  d< 
«•lires  comme  le-.  Insectes,  par  opposition  aux  crus 
t.iers  qui  respirent  par  des  branchies  :    la 
des  trachéatei  n'a  qu'une  valeur  scientifique  n 
S.  un  trachéale. 

trachée   ché]  n.  f.  fltel'adj.  f.gr.  traJcheia 
teuse  .Abrêv.  de  n  .•  nflE-ARTsits    tracheia  artê+ia 
Zool.    Organe    respiratoire   des 
animaux  articules    /.'-.f    Vai 
entouré  de  lîls  en  spirales  ■■■  i  réei 

—  Encyi  l.  Zool.  Les  trachées 
sont  de  longs  tubes  déliés,  qui 
débouchent  a  l'extérieur  par  des 
orifices  appelés  stigmates,  chez 
les  arachnides,  les  myriapodes, 
les  onychophores  et  les  insectes. 
Les  trachées  entourent  les  orga- 
nes,et  les  p.  uéfrenl  Géur  rôle  phy- 
siologique est  le  même  que  celui 

des  bronches  chez  les  vertébrés. 

trachée-artère  n.  f.  Chez 
l'homme  et  l'animal .  canal  qui 
fait  communiquer  le  larynx  avec 
les  bronches,  et  qui  sert  au  pas- 
sage de  l'air,  pendant  l'inspira-  i/fracbée;2.Caruia- 
tion  et  l'expiration.  „e  .  3  Grosses  bron- 

—  Encvcl.   La  trachée  est  un  D  c»jeSi 
conduit   flbro-cartilagineux   situé 

au-devant  de  l'œsophage,  et  faisant  suite  au  larynx. 

Chez  l'homme,  elle  esl  composée  de  dix-huit  â 
vingt  cerceaux  cartilagineux,  formant  les  trois 
quarts  d'un  anneau  qui  est  interrompu  en  arrière 
par  une  gaine  ((tueuse  dite  portion  membraneuse. 

Chez  les  animaux  supérieurs,  la  trachée  a  la 
même  constitution  que  chez  l'homme,  mais  les 
anneaux  sont  au  nombre  d'une  cinquantaine. 

L'inflammation  de  la  trachée  est  dite  trachéite. 

trachéen,  enne  ké-in,  è-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  trachée,  aux  trachées  :  la  respiration  tra- 
chéenne des  insectes. 

trachéite  ki-i-te]  n.  f.  (de  trachée).  Inflamma 
tion  de  la  trachée-artè  1  e 

—  EnCYCL.  La  trachéite  est  rarement  isolée  :  elle 
est  presque  toujours  liée  à  un  état  pathologique  du 
larynx  ou  des  bronches.  Elle  se  traduit  par  un  sen- 
timent de  gêne  et  de  tension,  par  des  picotements 
et  une  douleur  sourde  à  la  partie  supérieure  du  ster- 
num. Elle  s'accompagne  de  toux,  de  crachats  ;  la 
respiration  est  difficile. 

Le  traitement  consiste  en  opiacés,  en  expecto- 
rants et  en  fumigations. 

trachélîe  [kê-lt]  n.  f.  Genre  de  campanulacéea 
à  fleurs  d'un  bleu  violacé,  groupées  en  cymes  ter- 
minales, dont  la  réunion  forme  un  vaste  corymbe. 
qui  sont  originaires  du  nord  de  l'Afrique,  et  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins  d  Europe. 

trachélien,  enne  [ké-li-in,  è-ne]  adj.  Qui  ap- 
partient a  la  partie  postérieure  du  cou. 

trachélisme  ké-lis-me]  n.  m.  :du  gr.  trakhè 
los.coM).  Contraction  spasmodique  des  muscles  du 
cou,  que  l'on  observe  pendant  l'attaque  dans  1  epi- 
lepsie  essentielle. 

trachélorraphie  [H-lo-ra-fi]  n.  f.   (du  gr. 

trakhèlos,  col,  et  rhaphè,   suture).  Opération    qui    a 
pour  but  de  réparer  les  déchirures  du  col  de  l'utérus, 
consécutives  à  l'accouchement. 
trachélosperme  [fca-lo-snè>-me]outraclie- 

lOSpermum^ei.moîH'In.m.Genred'asclépiadacécs 
d'Asie  et  d'Oeéanîe,  renfermant  des  lianes  que  l'on 
cultive  parfois  dans  les  serres  d'Europe  pour  leurs 
jolies  fleurs. 

trachéocèle  [ki]  n.  m.  (de  trachée,  et  du  gr. 
kèlê,  tumeur,.  Tumeur  gazeuse  du  cou,  en  commu- 
nication avec  la  trachée. 

trachéorragie  [ki-ora-jt]  n.   f.  (de  trachée, 

et  du  gr.  rhagê,  rupture).  Ecoulement  de  sang  par 
la  trachée. 

trachéosténose  ké  os-té  no-ze)  n.  f.  (de  tra- 
chée, et  du  gr.  sténos,  étroit).  Rétrécissement  de  la 
trachée- 
trachéotomie  'ké.  mi]  n.  f.  (de  trachée,  et 
du  gr.  fume,  section  .  <  hir  ei  •<>  '.  vêtir  Opération 
qui  a  pour  but  d'ouvrir  la  trachée,  soit  pour  en 
en  extraire  des  corps  étrangers,  soit  pour  rétablir, 
au  moyen  d'une  canule,  l'entrée  de  l'air  dans  l'appa- 
reil respiratoire,  dans  les  cas  d'asphyxie  par  obstacle 
laryngé. 

—  Encvcl.  Chir.  La  trachéotomie  est  le  plus  sou- 
vent indiquée  au  cours  des  maladies  '  graves  du 
larynx  :  œdème  de  la  glotte,  croup,  etc.  C'est  une 
opération  d'urgence,  très  délicate. 

—  Art  vétér.  La  trachéotomie  ne  se  pratique  guère 
que  chez  le  cheval.  Elle  peut  être  provisoire,  ou  per- 
manente. Elle  est  provisoire  dans  le  cas  d'angine, 
parce  que  la  maladie  est  curable  et  que  le  résultai 
de  la  trachéotomie  devient  inutile  une  fois  l'affec- 
tion disparue. 

trac  hé  OtO  mî  que  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
trachéotomie. 

trachéotomiser  v.  a.  Faire  subir  l'opération 
de  la  trachéotomie. 

traehéOSCOpie  n.  f.  (de  trachée,  et  du  g.  sko- 
pia.  action  d'observer).  Méthode  d'exploration  de 
la  trachée  par  vision  directe  à  l'aide  d'un  tube 
endoscopique.  (Quand  l'instrument  a  pénétré  assez 
loin  pour  permettre  d'explorer  ainsi  les  grosses 
bronches,  c  est  la  trachëo-bronchoscopie.) 

Trachiniennes  les  .  tragédie  de  Sophocle,  qui 
a  pour  sujet  la  mort  d'Héraklès,  tué  par  la  tunique 
empoisonnée  que  lui  a  envoyée  sa  femme  Déjanire, 
jalouse  de  la  princesse  captive  Iole.  Le  chœur  se 
compose  de  jeunes  filles  de  la  ville  de  Trachine,  ou 
se  passe  la  scène  (440  av.  J.-C). 

trachode  [ko-de]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères rhyncbophores,  renfermant  quelques  espèces 
de  petits  charançons  d'Europe  et  des  régions  voi- 
sines :  les  trachodes  vivent  dans  les  fagots  de  bois. 

trachome  [ko]  n.  m.  Syn.  de  conjonctivite 
grancleuse. 

trachure  \ku-re)  n.  m.  Genre  de  poissons 
acanthoptères,  répandus  dans  les  mers  chaudes  et 
tempérées,  et  que  l'on  appelle  vulgairement  maque- 
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reaux  bâtards,  ckinchards  gascons,  etc.,  sur  les 
marches  de  Paris. 

trachybolium  Arbre  de  la 

famille  des  légumineusi  ■  ci  salpiniéc 
nommé  espalier   v,  1  •■  nu  il  . 

trachycarpe     i.i    ad],     du    gr 
rude,   raboteux,  et  karpos,   fruit  .  Qui  a  'les  fruits 
rudes  au  toucher. 

trachymène  [ki]  n.   f.  Genre  d'ombcllifères 
d'Australie    et   de    Bornéo,    a   (leurs   groupi 
ombelles,  et  que 

1  '.n  cultive  dans 
les  serres  d'Eu- 
rope. 

trac  h  y  - 
ptère  ki  a    m. 
Genre   de    pois 
-.■il     ai  1 

le  ifs    dl  -•    11  '  I 

cbaudeseï  tempé- 
rées, et  don  i  une 
espèce  esl  appelée  V 

e  <•  m  111  u  n  ë  ni  1  11 1 

gros  argentin.  rrachvplért 

tr  achy- 

Saure  ki  s>>  re]  n.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens 
d'Australie. 

trachyte  [kî-té]  n.  m.  Roche  du  type  por- 
phyroide  :  les  trachytes  sont  des  roches  éruptives 
anciennes, 

trachytique  [ki-H-ke]  adj.  De  la  nature  du 
trachyte. 

trachytoïde  [/rîladj.Seditdc  ce  qui  a  l'aspect 

OU  la  structure  du  trachyte. 

tracière  n.  f.  Endroit  d'où  l'on  extrait  le 
gravier. 

traçoir  n.  m.  Outil  dont  on  se  sert  pour  tra- 
cer Smi  de  tracelet.  Outil  qu'emploie  le  bouton- 
nier.  Outil  de  jardinier. 

traçons  son]  n.  m.  pi.  Maître  des  traçons  >u- 
vrier  qui,  dans  les  marais  salants,  lire  le  sel  des 
bosses,  et  le  transporte  à  dos  de  bétes  de  somme. 

tract  [trakt']  n.  m.  (mot  angl.J.  Petit  traité,  bro- 
chure, opuscule  sur  une  question  politique,  reli- 
gieuse etc  :  faire  une  campagne  de  tracts. 

tractabilité   [trak]  n.  f.  [lat.    tractai 

Qualité  de  ce  qui  est  traitable,  de  ce  qu'on  peut 
du r,  mettre  en  œuvre. 

tractarianisme  [trak,  nis-mé]  n.  m.  Doc- 
trine des  tractariens. 

tractarien  [trak-taM-in]  n.  m.  fangl.  tracta- 
rian  ;  de  tract,  traité,  à  cause  des  opuscules  connus 
sous  le  nom  de  :  tracts  for  présent  time,  dans  les- 
quels étaient  exposées  les  doctrines  des  tractariens). 
Syn.  de  PtSEVlSTB- 

tractation  [trah-ta-si-otï]  n.  f.  (lat.  tractatio). 
Manière  de  traiter  une  affaire,  un  marché.  Se  prend 
souvent  dans  un  sens  péjoratif  :  se  livrera  de  louches 
tractations. 

tracteur  [trak]   n.    m.  Machine    ou  mécanisme 

firoduisant  une  traction.  Véhicule  automobile,  dont 
es  1  tes  sont  munies  d'organes  d'adhérence  (roues 
a  chenille,  roues  à  cornières,  etc.),  et  qui  possède  un 
dispositif  de  remorquage. 

—  Encvcl.  La  traction  automobile,  par  l'emploi 
du  moteur  â  explosion  ou  du  moteur  électrique,  à 
donné  naissance  à  toute  une  série  de  véhicules  nou- 
veaux, plus  souples  que  les  locomotives  routières,  et 
dénommés  tracteurs.  Ces  appareils  ont  été  construits 
beaucoup  moins  dans  le  but  de  réaliser  une  supério- 
rité de  vitesse  sur  la  traction  animale,  que  dans 
celui  d'obtenir  une^régularité  constante  de  1  effort  de 
traction  sur  des  terrains  difficiles  et  accidentés  ; 
d'où  les  modifications  nombreuses  apportées  aux 
roues  porteuses  ou  motrices. 

La  diversité  des  applications  de  ces  engins  a  con- 
duit les  constructeurs  à  réaliser  des  types  de  trac- 
leurs  très  différents,  pour  les  adapter  au  mieux  à 
leurs  fonctions.  C'est  ainsi  qu'il  existe  des  tracteurs 
puissants  utilisés  a  la  remorque  de  voitures  a  voya- 
geurs et  â  marchandises  {trains  routiers  de  Renard, 
Scott,  etc.),  à  la  remorque  du  matériel  et  des  pro- 
duits industriels  ou  agricoles  (métallurgie,  carrières, 
exploitations  agricoles  ou  forestières  du  matériel 
lourd  d'artillerie,  des  outils  agricoles  (v.  motocul- 
(ture).  et  enfin  des  tracteurs  légers,  très  maniables 
chariots-tracteurs,  tracteurs  -  transporteurs,  etc.  1, 
pour  le  service  intérieur  des  gares,  ateliers,  maga- 
sins, hangars. 

tractif,  iVC  [trak]  adj.  Qui  exerce  une  trac- 
tion :  hélice  tractive. 

traction  [trak-si-on]  a.  f.  lat.  traetio  ;  de  tra- 
here, tirer  Action  d'une  force  qui  tire  immobile: 
fraction  d'une  locomotive.  Dans  les  chemins  de  fer. 
partie  de  l'exploitation,  qni  consiste  dans  les  trans- 
ports de  tous  genres.  Traction  rythmique  de  la  lan- 
gue, manœuvre  employée  pour  exciter  la  respiration 
chez  les  noyés  ou  asphyxiés. 

—  Encycl.  Thérap.  La  traction  rythmique  delà 
langue  se  fait  en  saisissant  la  langue  avec  un  linge 

m ihoir,  etc.)  qui  l'empêche  de   glisser  entre  les 

doigts,  et  dans  une  manœuvre  bien  cadencée  de  trac- 
tions et  de  relâchements  n'excédant    pas  soixante  à 
la  minute.  —  Ce  procédé   est  employé  dans  tous  les 
cas    ou  un    arrêt   de    la    fonction    respiratoire  s'est  ' 
produit. 

—  Mëcan.  A  la  traction  animale  sont  venus  ra- 
jouter de  nombreux  systèmes  de  traction  méca- 
nique. En  premier  lieu  vient  la  traction  à  vapeur, 
dans    laquelle    les    roues    motrices     sont    mises    en 

ment  grâce  â  des  pistons  actionnés  par  la  va- 
peur d'eau  de  la  chaudière.  Le  second  mode  de  u  a 
tion  mécanique  est  celui  qui  s'opère  par  Voir  com- 
primé Cet  air  est  contenu  dans  un  réservoir  spé- 
cial installé  sur  le  véhicule  même.  A  côté  du  réser- 
voir, dans  le  but  de  compenser  le  froid  produit  par 
1  échappement  de  l'air  comprimé,  se  trouve  le 
réchauffeur.  Ces  systèmes  de  traction  trouvent  leur 
emploi  dans  les  chemins  de  fer,    les  tramwfl 

La  traction  par  motewr  à  gaz,  «  /m>v<-.  à 
mi  à  alcool  est  plus  récente:  elle  B  permis  de 
construire  des  moteurs  légers  .  avec  eux  t  on  a  pu 
obtenir  des  vitesses  de  plus  de  100  kilomètres  a 
l'heure.  Cette  traction  est  utilisée  surtout,  par  les 
automobiles. 

Enfin,  la  traction  électrique  compte  quatre  sys- 
tèmes différents  :  par  accumulateurs,  par  (U  ttérv  n, 
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Tracteur   luunl  (Panliaitl   ,   9    Légei     Chenard  A  Wa 
4.   Chariot  tracteur  a  trois  roues. 


A   i-lit-ijillts    Renault!  ; 


avec  trolley,  par  caniveau  souterrain,  et  par  rail 
saillant.  C'est  à  Ileilrnann,  ingénieur  français,  qu'on 
doit  la  première  application  de  l'électricité  à  latrac- 
tion  des  convois  de  chemins  de  fer. 

traCtionneur  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un  animal 
(cheval,  bœuf,  etc.;  utilisé  à  la  traction  d'un  vèhi- 
e  mot  s'emploie  par  opposition  à  tracteur, 
appareil  mécanique  de  traction. 

tractoire  [traie,  adj.  du  lat.  tract  or  lu  s).  Rela- 
tif à  la  traction  :  machine  tractoire.  Géom.  <  ourbe 
décrite  par  une  corde  sur  laquelle  on  exerce  un 
effort  de  traction." 

tractrice  [traie]  n.  f.  Géom.  Courbe  telle,  que  les 
tangentes  en  ses  différents  points,  limitées  a  une 
droite,  sont  égales. 

traCtUS  trah  (US»]  n.  m.  m.  lat.  signif.  action 
de  tirer).  Histol.  Formation,  )d origine  conjonctive. 
qu'on  observe  à  la  surface  ou  dans  1  épaisseur  des 
organes. 

Tracy-le-Mont,  comm.  de  l'Oise,  arr.  et  à 

8  kil.  de  Compiégne;  1.330  h. 

TraCy-le-Val,  comm.  de  l'Oise,  arr.  et  à 
1S  kilom.  de  Compiégne,  non  loin  de  la  foret  de 
I ..aiguë  ;  589  h.  (en  19K).  Eglise  remarquable,  du 
xiie  siècle.  Aprement  disputé  en  1914,  de  la  mi-sep- 
tembre à  la  mi  novembre,  pendant  la  «  Course  à  la 
mer  ■,  Trac  y  le  Val  resta  aux  mains  des  Français, 
mais  tout  près  des  lignes  allemandes,  pendant  toute 
la  durée  de  la  guerre  de  positions  jusqu'au  repli 
allemand  de  mars  avril  1917.  L'offensive  allemande 
du  9  juin  1918  sur  le  Matz  poussa  jusqu'à  Tracy- 
le-Val  où  Les  Français  se  maintinrent  malgré  des 
attaques  acharnées.  Le  village  fut  dégagé,  complè- 
tement détruit,  pendant  la  deuxième  bataille  de 
Noyon  ilT2r>  août  1918),  gagnée  par  les  armées 
Humbert  et  Mangin.  —  300  h.  en  1928. 

trade-marlc  [tred\  n  m.  Expression  angl. 
signif.  marque  de  fabrique. 

tradescantie  dès-kan  ti  n  f  Genre  de  plan- 
tes herbacées  vivaces,  répandues  dans  les  régio  is 
cliaudes  des  deux  mondes,  et  dont  une  espèce,  tra> 
descantie  de  Virginie 
o\i  éphémère  de  Virgi- 
nie, est  cultivée  dans 
les  jardins  d'Europe. 

trado-union 
ou  trade  union 
prononc.  angl.  trèd- 
iou  ni  -eun'  ;  n  .  f . 
angl  -  trade  ,  indus- 
trie, et  union,  union). 
Association  de  travail- 
leurs organisa  pour 
la  protection  de  leurs 
intérêts,  et  jouissant 
de  la  personnalité  ci- 
vile. PI.  des  trade- 
unions  ou  traite 
unions. 

—  Encycl.  On  np 
pelle  trade  union  un 
groupe  de  travaillons 
6s  pour  se  se 
courir  mutuellement 
et  pour  obtenir  I  ame- 

n  de  leur  situation  économique.  L'origine 
des  trade  •unîone  anglaises  remonte,  vers  la  lin  du 
XVlll*  siècle.  A  la  constitution  de  petites  sociétés  de 
U,  Mais  elles  ont  dépassé  de  beau- 
tif  et  interviennent  dans  toutes 
les  questions  relatives  au  travail,  et  notamment  dans 
les  conflits  entre  patrons  61  ouvriers,  Les  trade- 
unions,  constituées  entr ivriersde  la  même  profes- 
sion, possèdent  depuis  i^ti    la    personnalité  civile. 

Files  furent  représentées  pour  La  première  fois  au 
Parlement  en  W7*  par  deux  membres.  En  1910,  elles 
y  occupaient  18  sièges.  Aujourd'hui,  les  représen- 
tants des  (rade-unions  ferment  aux  Communes  un 
élément  important  du  Labour  Party.  Les  membres 
.les  trade.  unions  qui.  en  19l.i  r-taunt  en  \u 
au  nombre  d'environ  3.900.000,  dépassent  aujourd'hui 
« -500.000  adhérents. 


Tradescantie. 


trade-unionisme  n.  m.  Syndicalisme  tel 
qu'il  existe  en  Angleterre. 

trade-unioniste  n.  m.  Partisan  du  trade- 
unionisme. 

traditit  mundum  disputationibus  eorum  II 
[Dieu]  a  livré  /e  monde  à  leurs  'fis putes;.  Paroles  de 
V Ecctêsiaste  i lll,  il),  qui  s  appliquent  aux  disputes 
éternelles  des  philosophes,  des  savants,  des  hommes 
d  Etat,  etc. 

traditeur  n.  et  adj.  m.  lat.  traditor.  qui 
livre  .  Nom  donné  aux  chrétiens  qui,  pendant  les 
persécutions  de  Diociélien.  avaient  livre  les  livres 
sacrés  aux  païens,  pour  échapper  â  la  mort. 

traditif,  ive  adj.  Qui  transmet,  sert  à  trans- 
mettre. (Peu  us.} 

tradition  (ji-on  n.  f,  du  Lat.  tradîtio,  action 
de  transmettre).  Transmission  o;-ale  de  récits  vrais 
ou  faux,  lai  le  de  bouche  en  bouche  et  pendant  un 
long  espace- de  temps  :  /a  tradition  lie  te  passé  au 
présent.  Façon  d'agir,  de  parler.de  penser,  qui  se 
liansmet  durant  un  long  espace  de  temps,  de  géné- 
ration en  génération  ;  le  romantisme  rompit  avec  la 
tradition  classiouî.  Spécialem.  Transmission  orale 
ou  écrite  des  faits  ou  des  doclrines  qui  concernent 
la  religion.  Les  choses  mêmes  Iransmises  par  celte 
voie  :  l'allaitement  de  Uomulus  par  une  louve  est 
une  tradition.  Théol.  Règle  de  loi,  dans  l'Eglise 
catholique.  Législ.  Action  par  laquelle  s'effectue  la 
livraison  dune  chose  faisant  l'objet  d'un  contrat. 
Liturg.  Action  de  remettre  les  insignes  d'une  di- 
gnité,  d'une  charge,  a  celui  â  qui  on  la  confère. 

—  Encycl.  Tlvtol.  La  théologie  et  l'histoire  re- 
ligieuse désignent  par  le  mot  tradition  les  vérités 
ou  les  institutions  transmises  dès  l'origine  à  l  Eglise 
autrement  que  par  les  livres  canoniques.  Par  rap- 
port à  son  origine,  elle  peut  être  divine,  aposto- 
lique, ou  ecclésiastique.  La  tradition  est  une  source 
de  croyance  catholique.  Il  faut,  pour  qu'elle  ait  la 
môme  certitude  et  la  même  force  obligatoire  que 
les  Evangiles,  qu'elle  soit  universelle,  unanime, 
constante,  et  qu'elle  se  rapporte  directement  â  la  loi 
ou  â  la  nu  iralc 

—  Dr  La  tradition  ou  livraison  de  la  chose 
qui  fait  l'objet  d'un  contrat  est   la  conséquence  né- 

i  '  dune  série  de  contrats,  comme  Invente, 
L'échange,  la  donation;  la  convention  n'est  exéwr- 
tée  que  lorsqu'un  des  cocontractants  a  fait,  à  l'autre, 
tradition  de  l'objet,  el  l'un  des  principaux  effets  de 
la  convention  est  précisément  de  faire  naître  l'obli- 
gation de  livrer.  En  matière  de  vente,  l'acheteur 
n'est  tenu  dépaver  le  prix,  sauf  stipulation  con- 
traire, qu'au  moment  où  la  tradition  lui  esl  faite.  Le 
vendeur,  de  son  e.'.tê,  n'est  obligé  de  livrer  que 
contre  payement  du  prix,  a  moins  qu'il  naît  accordé 
un  délai.  Dans  le  cas  où  le  vendeur  n'effectue  pas  la 
tradition,  en  dehors  de  la  force  majeure,  l'acheteur  a 
le  droit  de  l'y  contraindre  ou  de  demander  la  rési- 
liation, après  mise  en  demeure  préalable  pour  la- 
quelle une  simple  lettre  suffit  dans  le  commerce  Si 
la  vente  porte  sur  des  objets  de  consommation, 
tels  que  blé,  vin.  etc..  I  acheteur  peut,  â  défaut  de  la 
livraison  promise,  se  les  procurer  aux  frais  du 
vendeur 

traditionalisme  [si  ojna-lis-me\  n  m.  Sys- 
tème de  eroyame  fondé  sur  la  tradition.  Attache- 
ment aux  coutumes  transmises  à  l'état  social  par  la 
tradition.  Opinion  philosophique  qui  diminue  la  part 
de  la  raison  dans  la  connaissance  delà  vérité,  au 
profit  de  la  révélation. 

traditionaliste  si-o-na-lis-te]  n  et  adj.  Par- 
tisan du  traditionalisme 

traditionnaire    [si-o-nt-rt]  n.  et  adj.  Nom 

donné  aux  juifs  qui  font  appel  a    la  tradition    talmu- 
dique,  pour  interpréter  la  Bible. 

traditionnel,  elle  [si  o-nil.i-le]  adj.  Fondé 
sur  la  tradition  le*  lots  traditionnelles.  F.nn  gui 
est  passé  dans  les  hahitudes  ;  qu'on  reproduit  tou- 
jours :  /'-  traditionnel  habit  noir. 

traditionnellement    [si o-nè  le-man]  adv. 
1 1    près  la  tradition. 
traditionnisme  ou  traditionisme  [si  o 

tlil-me]  n    m.  Syn-  de  traditionalisme. 
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traditîonniste  [ti-o-nis-te]  adj.  et  n.  Partisan 
de  la  tradition. 

traducianisme  [nîs-mej   n.  m.    du  lat   fra- 

ducere.  transmettre  .  Système  d'après  lequel  lame 
de  l'enfant  serait  engendrée  par  1  âme  des  parents, 
comme  son  corps  l'est  parleur  corps. 

—  Encycl.  Tertullien  enseignait  cette  doctrine,  et 
y  trouvait  une  explication  commode  de  la  transmis- 
sion du  péché  originel  depuis  Adam.  La  doctrine 
opposée  est  le  créationîsme,  d  après  lequel  Lieu 
crée  lui-même  les  âmes  à  mesure  que  sont  formes 
de  nouveaux  corps.  Quoique  l'Eglise  catholique  ne 
se  soit  pas  prononcée,  et  que  certains  théologiens 
catholiques  préfèrent  encore  le  traducianisme.  c  est 
le  crealionisme  qui  a  prévalu  dans  les  écoles  catho- 
liques. 

traducianiste  [nis-ïe  outraducien  [si-in] 

n.  m.  Partisan  du  traducianisme. 

traducteur  \duk-tmtr]  n  m.  Qui  traduit  un 
ouvrage,  d'une  langue  dans  une  autre.  N.  m.  TiUgr. 
èl-etr.  Traducteur  Baudot,  organe  de  l'appareil 
télégraphique  Baudot,  qui.  entraînant  dans  son 
mouvement  une  sorte  de  bras  imprimeur,  appuie 
la  bande  de  papier  contre  le  type  du  signal  conven- 
tionnel. 

traduction  [duJt-si-on]  n  f.  lat.  traductio). 
Action  de  transposer  dans  une  autre  langue  :  fat"»"* 
une  traductioîi  d'Horace.  Ouvrage  traduit  :  acAefer 
une  traduction  d'Homère.  Par  ext.  Interprétation  : 
la  parole  est  une  traduction  de  la  pensée. 

traductionyme  [duk-si-o-ni-me]   n.  m.    de 

traduction,  et  du  gr.  onuma,  nom  .  Traduction  du 
nom  véritable    d'un  auteur,  dans  une   langue  étran- 

fère      par  ex    Mélancht/ion,  traduction   grecque  de 
allemand  Schwarzerd  (Terre  noire). 

traduire  v.  a.  (lat.  traducere  .  Citer,  renvoyer 
pour  être  jugé  :  traduire  en  justice.  Faire  passer 
un  ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre  :  traduire  du 
latin  en  français.  Faire  passer  dans  une  autre  lan- 
gue les  œuvres  de:  traduire  Dante.  Représenter,  ex- 
primer, interpréter  :  traduire  ses  sentiments  sur  le 
papier.  Se  traduire  v.  pr.  Etre  exprimé  :  sa  douleur' 
se  traduisait  par  des  cris. 

traduisible  [zi-ble]  adj.  Qui  peut  être  tra- 
duit .  Pindare  est  difficilement  traduisible. 

traduttore,  traditore  traducteur, traître".  Apho- 
risme italien,  qui  signifie  que  toute  traduction  est 
fatalement  infidèle,  et  trahit  par  conséquent  la  pen- 
sée de  l'auteur  original. 

Traetta  Tommaso),  compositeur  dramatique 
italien,  né  à  Bitonto,  m.  à  Venise  1727-1-779  Ses 
opéras  se  distinguent  par  la  puissance  dramatique 
et  le  pathétique  Pharnace,  Ezio,  Iphigénie  en  Au- 
lide 

traez  n.  m.  Dépôt  que  l'on  rencontre  sur  le 
rivage  breton,  et  qui  est  très  riche  en  coquilles 
brisées. 

Trafalgar,  cap  d'Espagne,  au  N.-O.  du  détroit 
de  Gibraltar.  Victoire  de  Nelson  sur  les  flottes  réu- 
nies de  la  France  ei  de  l'Espagne,  commandées  par 
Villeneuve  et  Gravina  21  oct.  J805).  Pop.  Un  coup 
de  Trafalijar.  accident  imprévu  et  désastreux. 

trafic  ysfc']  n  m.  Liai,  traffico).  Négoce,  com- 
merce de  marchandises  :  le  trafic  des  cuirs.  Fig. 
Commerce  qu'on  fait  de  choses  qui  ne  sont  pas  vé- 
nales :  faire  trafic  de  so)i  honneur,  Ch.  de  f.  M  il  e- 
ment  général  d'une  ligne.  Importance  et  fréquence 
des  trains.  Mode  du  mouvement. 

trafiquant  [Lan]  n.  m.  Commerçants»  (Souvent 
en  mauv.  part.) 

trafiquer  feéjv  n.  Faire  trafic.  Fig.  Trafiquer 
de.  faire  abus  de  ce  qui  est  honnête,  moral,  etc., 
pour  gagner  de  l'argent  trafiquer  de  son  honneur. 
V.  a.  Fam.  Adultérer  :  on  trafique  les  denrées. 

traflqueur,  euse  keur,  eu-seln.etadj. Fam. 

Personne  qui  fait  un  trafic  peu  honnête. 

trafusage  [za-je]  n.  m.  Opération  préparatoire 
du  dévidage  de  la  soie,  au  moyen  du  trafusoir. 

trafusoir  [zoir]  n.  m.  ou  trafusoire  n.  f. 
Pilier  vertical,  muni  d'une  longue  el  forte  cheville 
de  bois  transversale,  de  manière  à  séparer  les  éche-- 
veaux  de  soie  dans  l'opération  du  trafusage. 

tragacanthe  n  m  Section  du  genre  astragale, 
comprenant  des  espèces  épineuses  qui  produisent 
une  gomme  dite  gomme  adrayante  [par  corruption 
du  mot  tragacanthe). 

tragédie  [di]  n  f.  lai.  tragœdia;  gr.  tragôdia). 

Poeuie  dramatique,  représentant  une  action  impor- 
tante qui  se  passe  entre  des  personnages  illustres, 
et  propre  â  exciter  la  terreur  ou  la  pitié  :  les  tragé- 
dies de  Corneille.  Le  genre  tragique:  la  tragédie 
n'est  plus  cultivée.  Muse  tragique:  la  Tragtdir  en 
pleurs.  Fig.  Evénement  funeste  :  sanglante  tragédie. 
Fig.  et  fam.  Jouer  la  Iran-  die,  user  de  feintes  propres 
â  exciter  la  pitié  ou  un  autre  sentiment  tragique. 

—  Encycl.  Tragédie  grecque.  La  tragédie  grecque 
est  sortie  dû  culte  de  Dionysos.  Aux  fêtes  diony- 
siaques, des  chœurs  donnaient  la  réplique  à  un 
chanteur  (le  coryphée).  L'Athénien  Thespis  créa  dé- 
finitivement la  tragédie,  en  remplaçant  le  coryphée 
par  un  acteur  véritable.  Le  sujet  des  tragédies  était 
presque  toujours  emprunté  à  quelque  légende  :  sou- 
vent, a  une  épopée.  Le    chœur  chantait   la    parodos 

au  début),  les  stasima  dans  l'intervalle  des 
et  Yexodos  (à  la  fin  La  pièce  proprement  dit.  le 
dialogue  comprenait  le  urologue  prologue,  avant  la 
et  les  épisodes  correspondant  à  nos 
-actes»).  Les  trois  grands  tragiques  grecs  sont 
Eschyle.  Sophocle  et  Euripide.  Le  premier  porta  sur 
la  scène  de  hautes  conceptions  religieuses;  le  se- 
cond mit  au  premier  plan  l'intérêt  humain  et  l'a- 
nalyse des  caractères  ;  Euripide  chercha  à  renouve- 
ler la  conception  du  drame,  par  la  variété  des  sujets, 
par  l'emploi  du  pathétique  et  des  sentences  philoso- 
phiques. 

7  ragédie  romaine.  On  ne  connaît  la  vraie  tragé- 
die romaine  que  par  le  témoignage  des  anciens, 
et  des  fragments  rapportas  par  Cicéron  et  parles 
grammairiens  Créée  par  Livius  Andronicue;  la  tra- 
gédie romaine  a  eu  pour  principaux  représentants 
EnnLus,  Pacuviuset  Atlius.  On  distinguait  les  pal- 
liatae,  tirées  du  grec,  et  les  pretexlatae.  qui  irai- 
taient  des  sujets  nationaux.  Les  tragédies  de 
Sénèque.  qui  sont  conservées,  n'ont  rien  de 
seénique.  et  ue  sont  que  des  œuvres  de  lettré  et  dû 
philosophe. 
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Tragédie  française.  La  tragédie  française  débuta. 
dans  les  collèges,  pat' des  traductions  dos  œuvres  de 
Sénequo.  LtCléopâtre  de  .lodeltc  fut  la  première 
ti  igédie  originale  IB32),  suivie  de  près  par  les  tra- 
gédies de  .i.  Grévin,  de  Mon tchré tien  et  de  lï.  Gar- 
mer.  Mais  le  vrai  promoteur  du 
genre  est  Alexandre  Hardy,  au- 
teur de  sept  ou  huit  cents  pièces. 
Son  théâtre,  confus  et  inorga- 
nique, convenait  peu  au  génie 
français.  Apres  les  tentatives  de 
rhéophile  de  Viau.  de  Jean  de 
Schélandre  et  surtout  de  Mairet 
(Sophonishe  .  la  tragédie  trouve 
enfin  sa  forme  avec  Corneille  et 
te  Gid  [1636);  elle  se  dépouille 
de  l'excès  de  lyrisme  ou  de  ro- 
manesque qui  la  gâlait  et  revêt 
un  beau  style  oratoire,  stoîque 
et  chevaleresque  ,  elle  est  une  vé- 
ritable école  de  grandeur  d  .irne 
A  cette  tragédie,  néroïqueethau- 
taine,  succède,  avec  Grimault. 
la  tragédie  romanesque  et,  avec 
Racine,  la  tragédie  psychologi- 

3ue.  oeuvre  d'un  art  exquis  et 
une  profonde  observation.  La 
tragédie  ainsi  connue  met  en  jeu 
des  passions  fatales  et  souvent 
sanglantes.  Après  Racine,  il  ïaul 
citer  Crébillon,  qui  exploite  » 
la  terreur  quelquefois  jusqu'à 
l'excès,  el  Voltaire,  qui  élargit 
les  vieilles  règles  et  ouvre  la 
tragédie  aux  Idées  philosophi- 
ques et  religieuses  A  partir  de  la  Préface"  de  Crom- 
wei  1827  .  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  la  tragédie 
B'amalgameala  force  vigoureuse  et  triviale  du  mélo- 
drame la  tragédie  est  devenue  le  drame  roman- 
tiq  ie.  La  tentative  de  Ponsard  au  xix*  siècle  pour 
ranimer  la  tragédie    n'eut   qu'un    succès  éphémère. 

Tragédie  italienne.  Le  grand  tragique  italien  est 
Altlen.  qui  chercha  a  conformer  ses  plans  â  la  sim- 
plicité antique  la  plus  sévère.  Après  Alfieri,  il  faut 
citer  Manzoni.  Niccolîni  et  Monti. 

Tragédie  allemande.  Lessing  s'efforça  de  libérer 
l'Allemagne  de  l'imitation  française,  et  y  réussit 
pour  un  temps.  Goethe,  après  avoir  écrit  des  drames 
shakespeariens, se  rapprocha  sensiblement  de  l'idéal 
français  dans  son  Iphigénie  en  Tauridect  dans  son 
Tasse. 

Tragédie  anglaise.  La  tragédie,  comme  manifes- 
tation originale  du  génie  littéraire  anglais,  n'existe 
pas  Ce  génie  a  eu  sa  floraison  magnifique  dans  le 
drame  et  dans  la  comédie  romanesque  (Shakespeare). 
La  tragédie  grecque  a  été  imitée  par  Ben  Johnson, 
Chapman.  Au  xvin*  siècle,  l'influence  française  se 
fait  sentir  (Dryden,  Southern,  Crowne.  Rowe.  Lee. 
Otway  .  Ajoutons  à  ces  noms  ceuxd'Addison,  Young 
et  Thomson. 

Tragédie  lia  Divine),  tableau  de  Chenavard 
(1809  ;  musée  du  Luxembourg  ,  vaste  allégorie  repré- 
sentant le  triomphe  du  christianisme  sur  les  reli- 
gions antiques  Au  centre,  le  Père  soutient  sur  ses 
genoux  le  Christ  expirant.  Tout  autour  luttent  et 
tourbillonnent  les  dieux  du  paganisme.  Conception 
profonde,  mais  d'une  composition  trop  compliquée. 
(V.  p.  1129.1 

tragédien,  enne  \di-in,  è-ne\  n.  Acteur,  ac- 
trice trag.que  :  Talma  fut  un  grand  tragétlien. 

tragélaptl©  n.  m.  Genre  d'antilopes  africaines. 


aro 
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Tragélaphe. 


Chee  de  blanc 
et  dont  les  cor- 
nes divergen- 
tes, jaunes  ou 
brunes,  attei- 
gnent souvent 
1    mètre    de 

tragi-co- 
médie n.  f. 

Tragédie  mê- 
lée d  incidents 
comiques.  En 
France,  au 
xvne  siècle, 
tragédie  adou- 
cie, dont  le  dénouement  n'est  pas  tragique  :  le  Cid 
est  une  tragi-comédie.  Fig.  Mélange  de  choses  sé- 
rieuses et  de  choses  comiques.  PI.  des  tragi-comé- 
dies. 

tragi-COmique  adj  Qui  tient  du  tragique  et 
du  comique  :  le  genre  tragi-comique.' X.  m.  Genre  de 
la  tragi-comédie. 

tragien,  enne  [ji-in,  è-ne]  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  au  tragus. 

tragique  adj.  (gr.  tragikos).  Qui  appartient 
à  la  tragédie  :  auteur  tragique.  Fig.  Sanglant  et 
terrible  :  fin  tragique.  N.  m.  Le  genre  tragique  : 
réussir  mieux  dans  le  tragique  que  dans  te  coyyti- 
que.  Auteur  de  tragédies  :  les  tragiques  grecs.  Ac- 
teur qui  joue  les  tragédies.  Caractère  de  ce  qui  est 
terrible  :  le  tragique  de  certaines  situations.  Pren- 
dre une  chose  au  tragique,  s'en  alarmer.  Tourner 
a"  tragique,  prendre  une  tournure  menaçante,  ter- 
rible. 

Tragiques  les),  poème  de  satire  religieuse  et 
politique,  en  sept  chants,  par  Agrippa  d  Aubigne. 
i  m  tableau,  d'une  énergie  enflammée,   de  l'état 

de  la  France  sous  les  derniers  Valois,  pendant  les 
guerres  de  religion  (1616). 

Tragiques  grecs  [Etudes  sur  les),  par  Paiin 
(18ii-18i3>  ;  sérî  de  consciencieuses  monographies 
sur  les  tragédies  l'Eschyle,  Sophocle,   Euripide. 

tragiquement  [ke-man]  adv.  D'une  manière 
tragique  :  aventure  qui  finira  tragiquement. 

tragopan  n.  m.  Genre  d'oiseaux  gallinacés, 
renfermant  de  magnifiques  faisans  des  forêts  hima 
layennes,  remarquables  par  leur  livrée  rousse  et 
brune,  ocellée  de  blanc  et  de  gris,  et  les  caroncules 
en  forme  de  cornes  qui  leur  font  une  sorte  de  mas- 
que bleu,  tranchant  sur  le  rouge  du  cou. 

tragOSCèle  gha-sê-te]  adj.  (du  gr.  tragns, 
bouc  et  skelofi,  jambe  ).  afyth.  Surnom  de  Pan  et  d?s 
satyres,  qu'on  représentait  avec  des  jambes  de  bouc. 

tragOSOme  [zo  me]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  longicdrnes,  renfermant  des  formes  pro- 
pres aux  régions  montagneuses  de  l'hémisphère  nord. 


de  l'orifice  externe  du  conduit 
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tragule  n.  m.  Genre  de  mammifères  ruminants 

de  la  région  ind>»  malaise  Ce  sont  de  gracieux  ani- 
maux de  la  taille  d'un  ïii' 
entre  les  chevreuils 
et  les  cerfs:  ils  vi- 
vent dans  Les  fo 
rets  humides  et 
sont  dépourvus  do 
cornes,  i 

tragulidés 

[dé  n  m.  pi.  Fa- 
mille des  mammi- 
fères ruminants  , 
donl  le  genre  tra* 

guli  esl  le  typc.S. 
un  traguliaé. 
tragus  [ghw 

n.  m.  du  gr  tra- 
gos.  bouc  .  Petite 
saillie  triangulalr 

auditif.  (V.  OREILLE, 

trahir  v  a  (du  lat.  tradere.  livrer).  Tromper 
perfidement,  violer,  par  un  acte  criminel,  les  droits 
ou  les  intérêts  de  :  Judas  trahit  son  maître.  Man- 
quer de  fidélité  â  :  trahir  son  mari  Manquer  hon- 
teusement a  :  trahir  set  serments.  Révéler  trahir 
un  secret.  Faire  connaître  par  imprudence  :  trahir 
ta  pennée.  Ne  pas  seconder  :  ses  forces  trahirent  son 
courage.  Ne  pas  répondre  u     trahir  la  confiance  d  un 

maître.  Ne  pas  exprimer  :  l'expression  a  trahi  sa 
pensée  Se  trahir  v.  pr.  Se  faire  découvrir  :  l'hypo- 
'■i  ite  s  esl  trahi. 

trahison  f.  (lat.    traditio).    Action    de 

celui  qui  trahit:  commettre  une  trahison.  Intelli- 
gence coupable  avec  les  ennemis  de  1  Etat  :  mili- 
taire accusé  rfe  trahison.  Fam.  Indiscrétion  ou  trom- 
perie. En  trahison,  par  trahison,  traîtreusement. 

—  Encycl.  Crû/i es  rfe  haute  trahison.  Ce  sont 
ceux  que  le  Code  pénal  qualifie  de  i  crimes  contre 
la  sûreté  de  l'Etat  ».  Est  puni  de  mort  :  tout  Français 
qui  a  porté  les  armes  contre  la  France  ;qui  a  entre- 
tenu des  intelligences  avec  des  puissances  étrangères 
pour  les  engager  a  commettre  des  hostilités  contre 
la  France  ;  qui  a  pratiqué  des  manœuvres  avec  l'en- 
nemi pour  lui  faciliter  l'entrée  du  territoire,  ou  lui 
livrer  une  ville,  une  forteresse,  un  vaisseau,  ou  se- 
conder les  progrès  de  ses  armes  ;  tout  fonctionnaire 
qui  livre  les  secrets  dune  négociation,  les  plans 
de  fortifications,  etc.  Les  codes  de  justice  militaire 
et  maritime  prononcent,  en  outre,  contre  le  coupable 
la  dégradation  militaire.  Les  crimes  contre  la  sû- 
reté intérieure  de  l'Etat  consistent  en  attentats  con- 
tre la  personne  du  chef  de  l'Etat,  ou  en  crimes  ten- 
dant à  troubler  l'Etal  par  la  guerre  civile,  l'illégal 
emploi  de  la  force  armée,  ladèvastation  et  le  pillage 
publics.  Ils  entraînent,  dans  maints  cas.  la  peine 
capitale.  Les  crimes  contre  la  sûreté  intérieure  ou 
extérieure  de  l'Etat  sont  poursuivis  devant  les  tri- 
bunaux ordinaires.  Ils  peuvent  l'être  également  de- 
vant le  Sénat  constitué  en  haute  cour  de  justice  el 
seul  compétent  pour  connaître  des  faits  de  haute 
trahison  imputés  au  président  de  la  République  ;  la 
mise  en  accusation  est  prononcée  par  la  Chambre 
des  députés. 

trahit  sua  quemque  voluptas,  mots  lat,  si- 
gnif.  :  Chacun  a  son  penchant  qui  l'entraîne. 
Maxime  empruntée  à  Virgile  (  Egl.,  II,  65),  équi- 
valent des  adages  français  ;  Tous  les  goûts  sont 
dans  la  nature,  ou  Chacun  prend  son  plaisir  où  il 
le  trouve. 

traie  [tri.]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une  variété  de 
grive,  la  draine.  (On  écrit  aussi  traye.) 

traille  [tra,  lt  mil.,  e]  n.  f.  (lat.  tragula).  Bac 
fixé  à  une  poulie  mobile  le  long  d'un  câble  tendu 
d'un  bord  à  l'autre  d'une  rivière  et  mû  par  l'impul- 
sion du  courant  qui  frappe  obliquement  ses  côtés. 
(On  dit  aussi  pont-volant.)  Corde  qui  sert  â  guider 
ce  bac.  Pêch.  Chalut. 

trailler  [tra.  Il  mil.,  é]  v,  a.  Pêch.  Secouer  brus- 
quement une  ligne  en  la  tirant  â  soi,  afin  de  rappro- 
cher l'esche  de  la  surface  de  l'eau. 

traillet  [tra.  Il  mil.,  è]  n.  m.  Pêch.  Dévidoir 
servant  à  enrouler  les  lignes  et  les  cordes  du 
libouret. 

traiUon  'tra.  Il  mll.J  n.  m.  Petite  traille. 

tr&iH  [frin]  n.  m.  (de  traîner).  Allure  d'une  bête 
de  somme  ou  de  trait  :  le  mulet  a  le  train  plus  rude 
que  le  cheval.  Allure  en  général,  vitesse  de  la 
marche  ou  du  mouvement  :  marcher  grand  train. 
Cours,  allure  que  prennent  les  choses:  au  train 
dont  vont  les  événements.  Mode  d'existence,  genre  de 
vie  :  mener  un  train  de  vie  réglé.  Bruit,  tapage  : 
faire  du  f  min.  Vitesse,  dans  une  course  de  chevaux  : 
course  où  il  n'y  a  aucun  train.  Peloton  de  chevaux: 
prendre  la  tète  du  train.  Suite  de  bêles  qu'on  fait 
voyager  ensemble  :  un  train  de  bœufs.  Charronnage 
sur  lequel  porte  le  corps  d'un  véhicule  quelconque 
Suite  d'objets  à  confectionner  par  série,  sans  inter- 
ruption. Nombre  de  presses  en  activité  dans  une  im- 
primerie. Suite  de  wagons  traînés  par  la  même  loco- 
motive. Train  omnibus,  qui  s'arrête  à  toutes  les 
stations.  Train  express,  direct,  qui  ne  s'arrête  qu'aux 
principales  stations.  Train  rapide,  v.  rapide.  Trains 
de  luxe,  grands  rapides  faisant  un  service  interna- 
tional et.  par  ext.  clientèle  de  ces  trains.  Train  de 
plaisir,  à  prix  réduit.  Train  mixte,  train  composé 
en  partie  de  voitures  de  voyageurs  et  en  partie  de 
voilures  de  marchandises.  Train  routier,  train  des- 
tiné à  fonctionner  sur  route  et  constitué  par  un  trac- 
teur remorquant  plusieurs  voitures.  Train  de  bois. 
long  radeau  de  bois  flotté.  Train  d'engrenage,  en- 
semble des  roues  d'engrenage  qui,  par  des  mouve- 
ments de  rotation  qu'elles  transmettent  ou  reçoi- 
vent, concourent  au  même  travail.  Train  d'artille- 
rie, attirail  nécessaire  pour  le  service  des  canons. 
Train  des  équipages,  corps  spécial  muni  du  matériel 
nécessaire  pour  assurer  les  approvisionnements  et 
évacuations  d'une  armée.  Trahi  sanitaire,  train 
constitué  spécialement  pour  le  transport  des  blessés. 
Train  de  secours,  train  comportant  des  engins  de 
sauvetage  et  de  levage  pour  dégager  les  voies  en  cas 
d'accident.  Train  de  laminage,  ensemble  des  lami- 
noirs donnant  un  profil  déterminé.  Train  d'atterris- 
sage, v.  atterrissage.  Train  de  devant,  de  derrière, 
partie  antérieure  ou  postérieure  du  cheval.  Fig.  Train 
dévie,  manière  de  vivre.  Train  de  maison,  ensem- 
ble des  services  d'une  maison.  .4  fond  de  train,  àtoute 
vitesse.  Train  de  sénateur,  démarche  lente  et  grave. 
Aller  son  train  .continuer  comme  on  a  commencé 
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Etre  en  train,  être  bien  disposé,  en  verve  ;  être  en 
roic  d'exécution.  Etre  en  train  de,  être  actuelle- 
ment occupé  ■■!  Mettre  une  affaire  en  tram,  la  eom- 
mencer  Mettre  une  personne  en  tram,  l'exciter,  la 
mettre  en  humeur  d'agir,  de  faire  quelque  chose. 
.Vue  en  train,  se  dit.  dans  l'imprimerie,  des  opéra- 
tions qui  s  .Itiehient  avant  le  tirage,  en  vue  de  don- 
nei  i  celui-ci  toute  la  régularité  désirable.  Mener 
quelqu  un  bon  train,  ne  pas  le  ménager.  Fam.  Etre 
dan»  te  train,  être  dans  le  mouvement  de  son  temps. 
l ...  ■.  i  \l>.  an.  Les  trains  de  roues  dentées  ont 
poui  but  la  transformation  d'un  mouvement  uni- 
forme de  rotation,  de  vitesse  déterminée,  en  un  autre 
mouvement  de  rotation  de  vilessedifferentcs.il  existe 
divers  systèmes  de  train  d  engrenage  :  le  train  d'en 
grenage  cylindrique,  don\  les  dents  agissent  les  unes 
contre  les  autres,  perpendiculairement  â  l'axe  qui 
supporte  chacune  de  ces  runes  ;  le  train  épicm  lotdal, 

formé  'l  nue  suite  de  roues  denlee.s  dont   la  première 

«•si  montée  sur  un  axe  \\xc  et  les  autre-  sur  des  axes 
mobiles  entraînés  par  un  bras  ou  un  châssis,  lequel 
tourne  autour  de  1  axe  fixe.  Ce  train  s  emploie  sur- 
tout pour  obtenir  des  vitesses  d'une  régularité  abso- 
lue, notamment  en  horlogerie. 

traînage  [/ré]  h.  m.  Action  de  traîner.  Trans- 
port en  traîneau  sur  la  glace.  Période  de  l'atterris- 
sage d'un  ballon,  pendant  laquelle  la  nacelle  est  in- 
clinée sur  le  bo1,où  elle  se  déplace  tantque  le  ballon, 
n'étant  pas  suffisamment  dégonflé,  est  entraîné  lui- 
même. 

traînant  [trè-nan],  6  adj.  Qui  traîne  à  terre  : 
robe  traînante,  Fig,  Languissant,  monotone:  style 
traînant. 

traînard  [trè-nar]  n.  m.  (de  traîner).  Qui  reste 
en  arrière  Soldat  qui,  dans  une  colonne  en  marche, 
reste  en  arrière  Par  ext.  Homme  lent.  Corde  traî- 
nant dans  l'eau  derrière  un  bateau,  pour  rendre  le 
sillage  visible. 

traînasse  [trè-na-se]  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  plantes  à  racines  et  a  tiges  traînantes.  Re- 
jet ou  stolon  de  certaines  plantes.  Long  filet  qu'on 
traîne  pour  prendre  des  oiseaux,  et  en  particulier  les 
perdrix. 

traînasser  [(ré*-na-séj  v.  a.  Fam,  Traîner 
en  longueur  :  traînasser  une  affaire.  Traîner  inu- 
tilement, avec  ennui  :  traînasser  une  vie  monotone. 
V.  n.  Vaguer  ça  et  là  sans  but  :  traînasser  dans  les 
rues. 

traîne  [tré-ne]  n,  f.  Action  de  traîner.  La  queue 
traînante  d  une  rooe  :  la  traîne  d'une  robe  de  céré- 
monie. Filet  appelé  aussi  senne.  Gros  fagot  do 
branchages,  qu'on  porte  en  le  traînant.  Chariot  rou- 
lant des  cordiers.  Broussailles  et  menus  bois  qui 
ferment  la  lisière  d'une  forêt.  Petite  vallée  resserrée 
entre  des  bois  ;  chemin  creux  et  ombragé  :  lestraînes 
du  Berry.  A  ta  traîne,  derrière  soi  pour  être  traîné  ; 
a  l'abandon.  Bateau  à  la  traîne,  qui  est  traîné  par 
un  autre. 

traîneau  'tri:-nô]  n.  m.  (de  îraûter).  Sorte  de 
voiture  sans  roues,  qu'on  fait  glisser  sur  la  glace  ou 
sur  la  neige  et  qui  constitue  le  principal  véhicule 
dans  les  pays  froids.  Sorte  de  voiture  sans  roues, 
servant  au    transport   des    fardeaux    pesants.  Cadre 
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3.  Sibérien. 


de  bois  qu'on  traîne  sur  les  terres  labourées,  pour 
les  aplanir.  Chariot  métallique  destiné  û  supporter 
soit  une  herse,  soit  une  charrue  brabant  double, 
pour  les  empêcher  de  traîner  sur  le  sol.  Grand  filet 
que  l'on  traîne  dans  les  champs  pour  prendre  le 
gibier  ou  dans  les  rivières  pour  prendre  le  poisson. 

traîneau-barque  n.  m.   sorte  de   voiture 

sans  roues,  qui  glisse  sur  la  neige  ou  la  glace  et 
flniie  sur  l'eau.  PI.  des  traîneaux-barques. 

traîne-bÛChe  n.  m.  Nom  vulgaire  delalarvo 
de  phryganc.  PI.  des  traîne-bûches, 

traîne-buisson  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la 
fauvette  d'hiver.  PI.  des  traîne-buissons. 

traîne-charrue  n.  m.  Nom  vulgaire  du  tra- 
quet  motteux.  PI.  des  traîne-charrues. 

traînée  [trè-né]  n.  f.  Petite  quantité  de  choses 
répandues  en  longueur  :  traînée  de  pondre,  de  sang. 
Longue  trace  marquée  sur  une  surface  ou  dans  l'es- 
pace. Pop.  Fille  des  rues.  Aiguillée  de  laine  ou  de 
soie,  qu'on  tend  au  canevas  et  qu'on  recouvre  en- 
suite avec  des  points  ordinaires.  Trait  de  compas 
fait  sur  le  bois.  Pêch.  Ligne  de  fond. 

traînelle  [trè-nè-le]  n.  f.  Sac  que  l'on  traîne  sur 
le  sable  des  rivières,  pour  prendre  des  lançons. 

traîne-malheur  ou  traîne-misère    n. 

m.  invar.  Fam.  Celui  qui  vit  dans  la  misère. 

traînement  [man]  n.m.  Action  de  traîner.  Ern- 
flure  longitudinale  dans  l'âme  d'une  bouche  â  feu. 

traîne-potence  n.  m.  invar.  Vaurien,  garne- 
ment, qui  ne  peut  finir  que  par  la  corde. 

traîner  [trè-né]  v.  a.  d'une  forme  lat.  pop.  ira- 
ginare).  Tirer  après  soi  :  traîner  un  filet  sur  le  sable. 
Déplacer  péniblement  :  traîner  les  pieds.  Déplacer  un 
objet  pesant  'pierre,  bille  de  bois,  etc.)  en  le  faisant 
glisser  sur  le  sol.  Emettre  lentement  et  sans  vi- 
gueur :  traîner  la  voix.  Mener  sans  énergie,  sans 
dignité:  traîner  une  misérable  existence.  Charrier, 
emporter:  tes  égouts  traînent  des  immondices.  Se 
fane  suivie  :  traîner  avec  soi  une  foule  de  valets. 
Entraîner,  causer  les  victoires  traînent  bien  des 
calamités  après  elles.  Retarder,  faire  durer  :  traîner 
un  procès.  Traîner  les  pieds,  n'avancer  que  difficile- 
ment.   Traîner  ta  jambe,  marcher  eu  tirant  une  de 


TRA 

ses  jambes  avec  peine.  Traîner  ses  guêtres,  aller.se 
commettre  où  l'on  n'avait  que  faire.  Fig.  Traîner 
une  affaire  en  longueur,  en  différer  la  conclusion. 
Traîner  ses  paroles,  parler  lentement.  Traîner  à  la 
barre,  appeler  devant  la  justice.  Traîner  quelqu'un 
dans  la  boue,  salir  sa  réputation.  V.  n.  Pendre  jus- 
qu'à terre  :  son  manteau  traîne.  Mener  une  existence 
languissante,  vivre  péniblement:  il  train'  depuis 
longtemps.  Etre  éparpillé,  hors  de  :-a  place  :  roui 
traîne  dans  cette  maison.  Se  trouver  partout,  être 
rebattu  :  des  nouvelles  gui  ont  traîné  partout.  Etre 
tire  en  longueur  :  la  plupart  des  procès  traînent 
longtemps.  Etre  froid,  languissant:  il  ne  faut  pas 
qu'un  dialogue  traîne.  Se  traîner  v.  pr.  Ramper 
a  terre  :  /es  enfants  se  traînent.  Marcher  avec  diffi- 
culté :  se  traîner  pesamment. 

traîne-rapîère  n.  m.  invar.  Querelleur.  (Vx.) 

traîneresse  [trè-ne-rè-se]  n.  f  Mar.  anc.  Bon- 
nette basse  qui  traînait  jusqu'à  la  mer. 

traînerie  trè-ne  -rfj  n.  f.  Action  de  traîner; 
retard,  longueur. 

traîneur,  euse  [trè,  eu-ze]  n.  Personne  qui 
traîne.  N.  m.  Celui  qui  conduit  un  traîneau.  Mineur 
qui  traîne  la  benne  à  patins.  Truineur  de  sabre,  mi- 
litaire qui  affecte  des  airs  tapageurs.  Traînard,  re- 
tardataire. 

trainglot  (trin-glo]  ».  m.  de  train).  Fam.  Sol- 
dat du  train.    Oh  écrit  aussi  tringlot.) 

traïuière  [tri]  n.  f.  [de  traîner).  Embarcation 
du  golfe  de  Gascogne,  dont  les  formes  rappellent 
celles  de  la  péniche,  et  qui  grée  deux  voiles  au 
tiers. 

training  [trè-niîïgK]  n.  mot  i,m.  angl.).  Sports. 
Entrainement,  dressage. 

traînoir  [trè]  n.  m.  Châssis  qu'on  traîne  sur 
les  terres  labourées,  pour  écraser  les   mottes.    (Syn. 

TRAÎNEAU.) 

trairi-pOSte  n.m.  Train  à  marche  rapide,  spé- 
cialement consacré  au  service  de  la  poste,  mais 
auquel  on  ajoute  généralement  des  voitures  de 
voyageurs.  PI.  des  trains-poste. 

traintrain  [trin-trin  n.  m.  (de  train'.  Fam. 
Cours  de  certaines  affaires,  routine  qu'on  y  suit  : 
le  traintrain  quotidien  de  la  Bourse.  [On  dit  aussi 
ti:antkan\.i 

traire  [trt-re]  v.  a.  lat.  trahere.  —  Je  trais, 
nous  trayons.  Je  trayais,  nous  trayions.  Point  de 
passé  simple.  Je  trairai,  nous  trairons.  Je  trairais, 
nous  trairions.  Trais,  trayons,  trayez.  Que  je  traie, 
que  nous  trayions.  Point  d'imp.  du  subj.  Trayant. 
Trait,  e.)  Tirer  le  laît  des  mamelles  de  :  traire  les 
vaches,  les  chèvres,  etc.  Tirer  des  mamelles  :  traire 
te  lait. 

trait  [trè]  n.  m.  (lat.  tractus  ;  de  trahere,  tirer;. 
Arme  de  jet  a  pointe  aiguë  :  percer  son  ennemi  d  un 
trait.  Longe  de  corde  ou  de  cuir,  avec  laquelle  les 
chevaux  tirent.  (V.  harnais.)  Quantité  de  liquide 
qu'on  boit  sans  reprendre  haleine  :  avaler  d'un 
trait.  Ligne  qu'on  trace  d'un  coup  avec  le  crayon, 
la  plume.  Ligne  d'un  dessin  qui  n'est  pas  ombré  : 
dessiner  au  trait.  Chacune  des  lignes  du  visage  : 
traits  fins,  grossiers.  Manière  d'exprimer,  de  rendre  : 
peindre  l'amitié  en  traits  touchants.  Ce  qui  fait  une 
blessure  morale  :  les  traits  de  l'amour.  Ce  qui  pique 
l'amour-propre,  nuit  à  la  réputation  :  trait  de  sa- 
tire, de  médisance,  de  calomnie.  Action  considérée 
au  point  de  vue  de  son  caractère  "moral  :  trait  de 
vertu.  Caractère  d'un  style  vif,  piquant  :  écrivain  qui 
a  du  trait.  Passage  saillant  ;  pensée  vive  :  trait 
d'esprit.  Musîq  Succession  rapide  de  notes.  Blas. 
Rangée  de  carrés  dans  l'échiqueté.  Comm.  Ce  qu'il 
mter  a  l'un  des  plateaux  d'une  balance  en 
équilibre  pour  la  faire  basculer.  Jeux.  Droit  donné 
par  le  sort  de  jouer  le  premier,  aux  échecs  et  aux 
dames.  Liturg.  Versets  que  l'on  chante  à  la  messe, 
entre  le  graduel  et  l'évangile.  Véner.  Lanière  qui 
sert  à  tenir  en  laisse  le  limier  qu'on  mène  au  bois. 
Avoir  trait  '/.avoir  du  rapport  avec  :  cela  a  trait  à 
ce  qu'on  vient  de  dire.  Armes  de  trait,  armes  aiguës 
qu'on  lançait  sur  l'ennemi.  Gens  de  trait,  soldats  qui 
lançaient  ces  traits.  Citerai  de.  trait,  celui  qui  est 
SU  tirage  des  voitures.  Trait  de  scie,  chaque 
coupe  laite  avec  la  scie.  Trait  de  force,  trait  de 
crayon  qu'on  ajoute  à  un  autre  pour  renforcer  ce 
ieroier,  Trait  de  lumière,  rayon  qui  perce  soudaine- 
ment l'obscurité;  fig.,  idée  subite,  pensée  soudaine. 
Trait  de  flamme,  paroi..-  aident'.-.  A  longs  traits,  lon- 
guement. A  grands  traits,  en  traits  larges  et  libres  ; 
d  une  façon  rapide  et  sommaire.  D'un  trait  tout  d'un 
trait,  très  rtte  el  sans  s'arrêter;  d'une  seule  gorgée. 
D'un  trait  de  plume,  rien  qu'en  écrivant,  un  mot, 
Partir  comme  un  trait,  très  vite.  Copier  trait  pour 
trait,  exa  m   Faire  des  traits  à  gw 

ne  pas  lui  être  Adèle.  Gramm.  Trait  d'union,  petite 
ri  sert  a  lier  les  diverses  parties 
d  un  mot  composé.  Fig.  Ce  qui  sert  à  joindre,  a  unir. 
'   M  IMBELLB. 

trait  [trè  ,  e  adj.  Tiré  à  lafllière  :  de  l'or  trait. 
Substantiv.  :  des  boutons  de  trait. 

traitable  ij,  Qu'on  peut  traiter, 

développer  :  sujet  difficilement   traitable.  Doux,  fa- 
cile :  caractère  traitable.  Amt.  intraitable. 
traitailler  trè-ta.  Il  mil.,  e.  v.  n.  Faire  sans 

cesse  de    nouveaux    traites  sans   importance  et  peu 

durables. 

traitant  [trè-tan]  n.m.  (de  traiter).  Celui  qui 
se  chargeait  à  forfait  du  recouvrement  des  ii 

olaient  indignement  le  Trésor  pi 
Adjcctii  ■    |  -aitant,  médecin  qui  visite  les 

malades.  [S'oppose  kmédecin  consultant 

traite   trè  ••    n  Lclion  de  traire 

ies  vaches,  chèvres,  brcbîa  :  la  traite  se  fait  ordi 

I   main.    Il  existe  plusieurs  typi       i    i] 

anique  des  vaches      I  '■■  n 
.  [ail  >i  nue  seule  haleine,  sans 
longue  traite.  Tout  i  -ans  s'ar- 

rôter  en  chemin,  sans  s'interrompre  Lettre  de  change 
que  1 --n  lire  sur  un  correspondant  :   faire  traite  sur 
quelqu'un.  Trafic,  échange   des   marchand!  ■ 
font  les  bâtiments  de  commerce  sur  les  i 
que  :  [a  traite  de  Civoire.  ■    ou  des 

et,  absolum.  ta  traite,  trafic  d  ■ 
côte  d'Afrique.  Traite  des  blanches,  exploitation  des 
pai    les    racoleurs  de  la 
prostitution,    Bist.  Sous  l'ancien  régime,  droit    de 
prélevé  sur  les   marchandises  à  l'eu t  j  . 
des  provinces. 
—Encycl.  Le  monopole  de  la  traite  des  nègres, 
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d'abord  entre  les  mains  de  1  Espagne,  passa  aux 
Portugais  de  J580  à  1(J10.  Puis  la  traite  des  noirs  fut 
faite  par  l'Angleterre,  pendant  plus  de  deux  siècles, 
sous  le  patronage  du  gouvernement.  En  1792.  le  Da- 
nemark défendit  l'importation  des  esclaves  dans  ses 
colonies.  En  1794-,  les  Etats-Unis  interdirent  la  traite 
aux  citoyens  américains.  Le  congrès  de  Vienne 
la  condamna.  Des  conventions  permettant  le  droit  de 
visite  réciproque  des  navires  dans  certains  parages 
1831-igg3  .  auxquelles  succédèrent  d'autres  conven- 
tions sur  la  vérification  du  pavillon  (18'jÛî),  furent 
conclues  pour,  prohiber  la  traite  des  noirs  sur  mer. 
Des  conférenccsjiostérieures  (Berlin,  18851  s'occupè- 
rent de  l'entra ver^sur  le  continent  africain. 

traité  [trè]  n.  m.  de  traiter).  Ouvrage  spécial 
ou  l'on  traite  d  un  art.  d'une  science  :  traité  de  ma- 
thématiques. Convention  écrite  entre  deux  gouver- 
nements :  conclure  un  traité  de  commerce.  Conven- 
tion entre  particuliers,  compagnies,  administra- 
tions :  passer  un  traité  avec  une  compagnie. 

—  Encycl.  Dr.  intern.  Les  traités  ont  des  objets 
très  divers  ;  tantôt  ils  ne  lient  que  deux  Etats,  tan- 
tôt ils  sont  faits  entre  de  nombreux  contractants. 
Les  premiers  sont  dits  particuliers,  les  seconds 
collectifs;  parmi  ces  derniers,  il  faut  signaler  les 
"  unions  internationales  »,  dont  l'objet  est  surtout 
économique. 

Pour  qu'un  traité  ait  force  obligatoire,  il  faut  qu'il 
soit  ratifié,  c'est-à-dire  accepté  formellement  par  le 
chef  de  l'Etat,  représenté  par  un  plénipotentiaire 
seul,  ou  avec  l'assentiment  des  Chambres,  suivant  la 
loi  constitutionnelle  du  pays.  La  ratification  donnée, 
les  instruments  diplomatiques  sont  échangés  dans 
le  délai  fixé  par  le  traité.  La  ratification  peut  être 
refusée. 

traitemeilt[/ré-(e-m<m]  n.  m.  (de  traiter  .  Ac- 
cueil, réception,  manière  d'agir  envers  quelqu'un  : 
subir  de  mauvais  traitements.  Appointements  d'un 
fonctionnaire.  Manière  de  combattre  une  maladie. 
Manière  d'opérer  sur  certaines  matières  qu  on  veut 
transformer  :  le  traitement  des  matières  premières. 
Mode  d'exploitation  d  une  forêt. 

traiter  'trè-té\v.  a.  (lat.  tractare).  Exposer  ver- 
balement ou  par  écrit  :  traiter  une  question.  Exé- 
cuter, représenter  :  peintre  gui  traite  les  épisodes 
de  la  Bèvolution.  Agir  bien  ou  mal  avec  quelqu'un  : 
on  doit  traiter  les  prisoiiniets  ennemis  avec  huma- 
nitè.  Recevoir,  accueillir  :  il  m'a  fort  bien  traité. 
Régaler;  donner  à  manger  :  il  nous  a  traités  splen- 
didement. Lonner  a  manger  pour  de  l'argent  :  res- 
taurateur qui  traite  bien  ses  clients.  Travailler  à 
conclure,  négocier  :  traiter  la  paix.  Soigner  :  traiter 
un  ynalade.  Combattre  par  une  médication  spéciale  : 
traiter  le  tgphus.  Modifier  au  moyen  de  tel  ou  tel 
agent  :  traiter  un  minerai  par  le  mercure.  Aména- 

ff-r,  exploiter  une  forât  :  traiter  un  bois  en  futaie. 
'raiter  de,  qualifier  :  traiter  quelqu'un  de  voleur. 
Traiter  de  haut  en  bas.se  comporter  d'une  façon 
méprisante  avec.  Traiter  comme  un  chien,  accueillir 
très  mal.  V.  n.  Faire  un  traité,  une  convention,  un 
marché  :  avoir  qualité  pour  traiter.  Négocier  pour 
conclure:  traiter  de  la  paix.  Discourir,  l'aire  un 
traite  sur  :  traiter  de  la  métallurgie. 

traiteur  [trè]  n.  m.  [de  traiter).  Celui  qui  donne 
à  manger  pour  de   l'argent  :    dîner  chez  le  traiteur. 
traiteur  [trè]  n  m.  {de  traite).  Celui  qui  fait  la 
traite  avec  les  sauvages. 

traitoir  n.  m.  ou  traitoire  [trè)  n.  f.  (lat. 

tractorius).  Outil  de  tonnelier,  servant  à  faire  entrer 
les  derniers  cercles  d'un  tonneau  et  à  écarter  le  bout 
des  douves  pour  placer  la  dernière  pièce  de  la  fon- 
çaille.  (On  dit  aussi tiretoir  n.  m.,  et  tiretoire  n.  f.l 

traître,  esse  [trè,  è~se]  adj  lat.  traditor,  trix). 
Qui  trahit  ;  capable  de  trahison  :  dme  traî- 
tresse. Perfide,  qui  a  pour  but  une  trahison  :  paroles 
traîtresses.  Farouche,  sournois  :  qui  lait  du  mal  à 
l'improviste  :  les  chats  sont  traîtres.  Qui  peut  cau- 
ser un  mal  grave  et  soudain  :  certains  mots  sont 
traîtres,  V«  \  à  "n  traître  mot,  garder  un  si- 
lence absolu.  Substantiv.  Personne  traîtresse,  per- 
fide :  les  perfidies  d'un  traître.  Quelquefois,  terme 
d'injure  qui  n'implique  aucune  idée  de  trahison. 
Personne  infidèle  en  amour  :  adieu,  traîtresse  ! 
Traître  de  mélodrame,  acteur  qui,  dans  les  mélo- 
drames, joue  les  rôles  de  traîtres,  de 
et  fam.  Homme  qui  affecte  des  airs  sombres,  tragi- 
ques. En  traître  loc.  adv.  Par  trahison. 

traîtreusement    [fré-/reu-ae-man]  adv.  En 

traître   :    attaquer   traîtreusement   un  passant. 


Trajan. 
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traîtreUX,  euse  treù.  eu -ze]  adj.  Qui  pré- 
sente un  caractère  de  trahison.    Vx.J 

traîtrise  [trè-tri-ze]  n.  f.  Caractère  de  traître. 
Action  de  trahir. 

Trajail  Mardis  Ulpius  Trajanus  Trinitus'),  em- 
pereur romain  de  98  à  117,  né  à  Italica  :Espagne)  en 
52,  m.  à  Sélinontc  de  Cilicie;  vainqueur  de-.  Daces 
et  des  Parthes  :  excellent  organisateur.  Il  fit  creuser 
les  ports  de  Civita  Vecehia  et 
d'Ancône,  élever  la  colonne  Tra- 
jane,  réprima  la  délation  et 
créa  l'Institution  alimentaire 
ou  service  d'assistance  pour  les 
enfants  pauvres.  Mais  il  laissa 
persécuter  les  chrétiens.  Il  mou- 
rut en  Cilicie.au  retour  d'une  ex- 
pédition victorieuse  contre  les 
Parthes. 

Trajan  [la  Justice  de  ,  ta- 
bleau d'Eugène  Delacroix  184-0  ; 
musée  de  Rouen)  :  illustration 
de  quatre  vers  de  Dante,  où  le 
poète  montre  Trajan,  à  la  tète 
d'un  magnifique  cortège,  arrêté 
par  une  veuve  qui  lui  demande 
justice  et  se  jette  presque  sous 
les  pieds  de  son  cheval.  La  fou- 
gue de  la  composition,  la  magni- 
ficence de  la  couleur  font  de  ce 
tableau  une  des  plus  belles  œu- 
vres de  Delacroix.  (V.  p.  1129,} 

Trajan  (Panégyrique  de), 
par  Pline  le  Jeune,  prononce 
l'an  100  apr.  J.-C.  ;  le  premier  modèle  d'un  genre  qui 
dura  autant  que  l'empire.  Trajan  mérite  les  éloges 
que  Pline  lui  décerna,  mais  le  tour  en  est  trop  hyper- 
bolique. Le  style  est  élégant  jusqu'à  la  recherche. 

Trajane  colonne-,  élevée  à  Rome  en  l'honneur 
de  Trajan,  en  112  (haut.  29  m.)  ;  monument  archéo- 
logique de  premier  ordre.  (V.  colonne 

trajectile  [;êA:]adj.  (du  lat.  trajeetus,  traversé). 
Bot.  Se  dit  du  connectif,  quand  il  sépare  en  deux, 
dans  toute  leur  épaisseur,  les  loges  de  l'anthère. 

trajectoire  tjèh]  n.  f.  du  lat.  trajeetus,  tra- 
versé). Ligne  que  décrit  un  projectile  lancé  par  une 
arme  de  jet.  depuis  le  moment  où  il  quitte  cette  arme 
jusqu'à  celui  où  il  frappe  le  but  ou  le  sol  :  la  tra- 
jectoire est  une  'parabole.  V.  tir.  Adjectxv 
trajectoire.  Mècan.  Ligne  que  décrit  un  mobile  en 
mouvement. 

trajet  [je]  n.  m.  (même  étymol.  qu'à  l'art  préc.). 
Espace  à  parcourir  d'un  lieu  à  un  autre  :  le  trajet 
du  Havre  à  Paris.  Action  de  traverser  cet  espace  : 
notre  trajet  fut  difficile.  Mèd.  Parcours  d'une  pro- 
duction normale  ou  morbide. 

tralala  n.  m.  onomatopée;.  Fam.  Tapage,  ap- 
pareil tumultueux  et  somptueux  :  faire  du  tralala  ; 
un  dîner  à  grand  tralala. 

Tralles,v.  de  l'anc.Phrygie.  Auj.  A  tdin.  Ruines. 

tram  n.  m.  Fam.  Abrév.  du  mot  tramway. 

tramage  n.  m.  Confection  des  canettes,  trames 
ou  bobines  destinées  â  constituer  la  trame 
ment  dite  pour  le  lissage, 

tramagnini  n.  m.  pi.  (de  Tramagnini,  n.  de 
quatre  frères  bolonais,  qui  fondèrent  vers  1870  une 
société  de  chorégraphes.  Chorégraphes  qui,  possé- 
dant des  notions  de  gymnastique  et  un  physique 
agréable,  peuvent  s'élever  au-dessus  des  comparses, 
et  jouer  des  ^ 
t.i.. ut  s  de  rôle      /S^y&r/ç- 

tramail 
ou  trémail 
[ma,  l  mil . 
n.m.  (  1  a* 
tremaculum; 
de  très,  trois 
et  macula. 
maille).  Filet 
de  pêche  formé 
de  trois  rets 
superp  osés. 

—  Encyi  i .  /'.',  //    Lés  tramails  soin  i 
trois  nappes  superposées:  les  rets  extérîi 
mes  par  des  mailles  très   larges,   sont  appelés  ha- 
maux;  le  filet  intermédiaire,  dont  la  surin 
peu  près  le  double  des  autres,   est  lâche,    fait  de  fil 
très  ténu;  ses  mailles   sont  beaucoup  plus 
(en  général  Om.027   ;  on  l'appelle  /lue.  , 


Tramways  ÉLECTRIQUES  .  1.  Voilure  mutri  G  2.  Motrice  â  impériale  (00  places,'  ;  3.  Motrice  a  49  places;  4.  Attelage 

remorqué    (baladeuse  d'été). 


TïUSCHÊES.  —  Tracés  :  1.  En  zigzag  ;  2.  Sinueux  ;  3.  En  crémaillère.  —  Organisation  défensive  des  boyau  l  :  A  Tracé  avec  barricades  et  pièces  de  (laiHjueuienl  ;  b.  Pièce  île  0,37  avant 
camouflage;  6.  Profil  de  défense  intérieure  ;  7.  Profil  normal  de  tranchée;  8,  Abri  léger  en  tôle  cintrée;  9  Gradins  de  franchissement  ;  10.  Traverse  en  pare  éclats  en  sacs  à  terre; 
11.  Bouclier  en  tôle  cl  sable;  12.  Bouclier  individuel  ;  13.  Créneaux  en  sacs  à  terre  :  14.  Fascines  ;  15.  Claie  ;  16.  Revêtement  en  fascines  ;  17.  Revêtement  en  gabions  ;  18.  Gabion  eu  élé- 
vation; 19.  Gabion  en  plan.  —  Défenses  extérieures  :  20.  Chevaux  de  irise  ;  21.  Réseau  mobile  Brun  (boudin  Richard)  ;  22.  Réseau  de  barbelés  à  deux  raugs  de  piquets;  23.  Périscope  de  tranchée. 


Le  tramail  étant  maintenu  verticalement  par  sa 
plombée  et  ses  flottes,  un  le  tend  en  travers  d'une 
rivière;  le  poisson  s'y  prend  dans  les  bourses  que 
forme  la  flue  poussée  par  lui  dans  les  mailles  des 
hamaux, 

traînaillé  [ma,  U  mil.,  é],  e  adj.  Fait  en  forme 
de  tramail  :  filet  tramailli. 

tramaSSeuse  [maseu-zè]  n.  f.  Ouvrière  qui 
ôte  les  bavures  des  pipes  de  terre  et  leur  donne  la 
forme  définitive  qu'elles  doivent  avoir. 

Tramayes  [ma,  II  mil.,  e],  ch.-I.  de  c.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  et  a  25  kil.  de  Mâcon  ;  1.200  h.  Ch. 
de  f.  Carrières.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et4.800  h. 

trambe  n.  f.  Nom  anc.  de  la  marjolaine. 

trame  n.  f.  lai.  trama  Ensemble  des  fils  que 
les  tisserands  font  passer  transversalement,  au 
moyen  de  la  navette,  entre  les  fils  formant  la  chaîne. 
Variété  de  soie  moulinée.  Fig.  Complot,  intrigue  : 
ourdir  une  trame  odieuse.  Poëtiq.  La  trame  de  nos 
jours,  la  durée  de  la  vie.  Photograv.  Quadrillage 
très  fin  (30  à  80  traits  au  millimètre),  gravé  ou  pho- 
tograpbié  sur  verre,  et  que  l'on  interpose  entre  1  ori- 
ginal et  la  plaque  sensible,  dans  le  procédé  industriel 
de  reproduction  appelé  photo;/ ravure  en  relief  ou 
simili-gravure.  (V.  photogravure.) 

tramer  [mé]  v.  a.  (de  trame).  Entrelacer  les  fils 
de  la  trame  avec  ceux  de  la  chaîne.  Machiner,  com- 
ploter :  tramer  une  conspiration. 

t rameur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  dispose 
sur  des  canettes  les  fils  devant  servir  à  la  trame.  N.  f. 
Appareil  mécanique  pour  faire  les  fils  de  la  trame. 

tramière  n.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  f.  ul«  e, 

tramontane  n.  f.  (de  niai,  tramontana.  d'au 
delà  des  monts,  des  Alpes).  Côté  du  nord  ;  étoile  po- 
laire. Vent  du  nord,  dans  la  Méditerranée.  Fig.  Fer- 
dre  la  tramontane,  ne  pas  savoir  s'orienter  ;  ne  plus 
savoir  où  l'on  en  est,  devant  une  difficulté  imprévue. 

tramway  [tra-mou-è]  n.  m.  (de  l'angl.  frai», 
'  rail  plat,  et  uay,  voie..  Voie  ferrée  établie  sur  une 
route  ordinaire,  dans  une  rue,  au  moyen  de  rails 
sans  saillie,  sur  lesquels  circulent  des  voitures  a 
traction  animale  ou  mécanique  :  tramway  électrique 
Voiture  qui  circule  sur  ces  rails.  PI  des  tramways. 

—  Encycl.  C'est  un  Français,  Loubat,  qui,  le  pre- 
mier, en  1842, installa  une  ligne  de  tramways  à  New- 
York  (Etats-Unis  .  L'Américain  Train  construisit, 
vers  1860,  en  Angleterre,  d'autres  lignes  de  tramways. 
Ceux-ci  existaient  déjà  en  France  depuis  1854  et 
étaient  dus  â  Loubat,  revenu  d'Amérique.  C'est  à 
Paris,  sur  le  quai  Debilly,  que  cet  ingénieur,  sous 
1  appellation  de  «  chemin  de  fer  américain  «.  inau- 
gura la  ligne.  En  1856,  la  Compagnie  des  omnibus 
prit  possession  de  ce  tramway,  dont  rétablissement 
fut  poussé  jusqu'à  la  place  de  la  Concorde. 

La  voie  du  •<  chemin  de  fer  américain  >.  était  con- 
stituée par  une  barre  de  fer.  pos<;e  sur  longuerines 
et  dont  le  profil  en  ornière  permettait  au  boudin  des 
roues  d'y  rouler  Si  les  tramways  ont  progressé  ra- 
pidement à,  l'étranger,  il   n'en  a  pas  été  de  même  en 


France,  où  leur  adoption  a  été  très  lente.  U  faut  at- 
teindre 1873  pour  voir  ce  nouveau  mode  de  locomo- 
tion adopté  à  Paris  et  à  Lille.  Depuis  cette  époque, 
leur  installation  s'est  étendue  dans  toutes  les  villes 
de  quelque  importance.  La  substitution  de  la  trac- 
tion mécanique  à  la  traction  animale  a  exigé  de 
nombreux  perfectionnements  dans  les  formes  des 
rails  et  la  constitution  de  la  voie. 

Aujourd'hui,  presque  toutes  les  lignes  de  tram- 
ways sont  électrifiées  :  le  courant,  parti  de  l'usine  par 
un  condu.  i.-ui  iviieu  ou  souterrain,  parvient  au  mo- 
teur par  l'intermédiaire  d'un  contact  frottant  (trol- 
ley), aérien  ou  souterrain,  et  revient  à  l'usine  parles 
rails  de  roulement  ou  par  le  sol  ;  le  changement  de 
vitesse  du  véhicule  et  sa  mise  en  marche  se  règlent 
par  un  commutateur  spécial  [contrôleur),  susceptible 
d'introduire  des  résistances  dans  le  circuit,  à  la 
commande  du  conducteur. 

tranaine  [nè-ne]  n.  f.  Un  des  noms  vulgaires 
du  trèfle. 

trancade  n.f.  Nom  donné  dans  les  campagnes 
à  de  gros  blocs  de  pierre  émergeant  du  sol. 

trancanage  n.  m.  Opération  qui  consiste  à 
transformer,  au  moyen  d'un  dévidoir  spécial,  les 
grosses  bobines  de  soie  en  bobines  de  moindre  vo- 
lume, ou,  encore,  à  faire  des  éeheveaux  des  bobines. 

trance  n.  m.   Un  des  noms  vulgaires  du  trèfle- 

trance  n.  f.  Spirit.  V.  transe, 

traiichage  n.  m-  Action  de  trancher  en  pla- 
ques minces  les  bois  destinés,  en  ébénisterie,  à  faire 
des  placages. 

tranchant  [chan],  e  adj. Qui  coupe;  épie  Iran- 
chante.  Qui  produit  une  opposition  brusque,  non 
ménagée:  couleur  trancJtante  Fig,  Absolum.,  non 
mitigé  :  des  opinions  tranchantes.  Qui  se  prononce 
hardiment:  la  jeunesse  est  i  ran  c  hante  ;  un  ton  tran- 
chant. Ecuyer  tranchant,  v.  écuyer. 

tranctiant[e7tan]n.m.  (de  trancher).  Côté  affilé 
d'un  couteau,  d'une  épée,  etc  Fig.  Epéea  deux  Iran- 
chants,  moyen  pouvant  avoir  deux  effets  opposés.  Ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  détacher  les  rayons  des 
parois  de  la  ruche.  Sorte  de  couteau  â  simple  ou  dou- 
ble tranchant,  muni  de  deux  poignées,  et  qui  sert 
aux  tanneurs  à  parer  les  cuirs  et  les  peaux. 

tranche  n.  f.  (de  trancher).  Morceau  coupé  un 
peu  mince,  à  l'aide  d'un  instrument  tranchant  :  couper 
une  tranche  de  jambon.  Corps  dur,  peu  épais,  ayant 
deux  surfaces  [planes  parallèles  une  tranche  de 
marbre.  Bord  mince,  faible  épaisseur  :  la  tranche 
d'une  flanche.  Surface  unie  que  présente  l'épaisseur 
d'un  livre  rogné  :  volume  doré  sur  tranche.  Partie 
moyenne  de  la  cuisse  du  bœuf  et  du  veau.  Terre  que 
la  charrue  soulève  du  sillon.  Sorte  de  pioche  ou  de 
houe.  Série  de  chiffres  consécutifs  dans  un  même 
nombre  :  pour  la  numération,  on  divise  les  nombres 
en  tranches  de  trois  chiffres.  Dans  un  canon,  partie 
plane  constituant  un  sillon  perpendiculaire  .i  l'axe 
d'un  élément  cylindrique.  Epaisseur  des  monnaies, 
qui  porte  la  légende  et  le  cordonnet.  Ligne  qui,  dans 
une  coupe,    sépare   les  exploitations  les    unes   des 


autres.  Sorte  de  ciseau  d'acier  trempé,  muni  d'un 
manche,  et  sur  la  tête  duquel  on  frappe  pour  couper 
le  fer  à  chaud  ou  à  froid,  franche  de  vie,  expression 
créée  par  l'auteur  dramatique  Jean  Jullien  et 
adoptée  par  l'école  naturaliste  pour  désigner  les 
oeuvres  directement  inspirées  de  la  réalité. 

Tranche  (La),  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  a 
43  kil.  des  Sables-d'Olonne;  1.400  h. 

tranché,  e  adj  Bien  marqué,  net  et  distinct  : 
deux  couleurs  bien  tranchées.  Blas.  S?  dit  d'une 
pièce  ou  de  l'écu  partagé  par  une  ligne  oblique 
allant  de  l'angle  dextre  du  chef  à  l'angle  sénestre  de 
la  pointe.  (V.  la  planche  blason.)  N.  m,  :  le  tranché 
est  une  des  quatre  partitions  principales  de  l'écu. 

tranche-caillé  n.  m.  invar.  Appareil  com- 
posé de  fils  de  laiton  parallèles  et  servant  à  diviser 
le  caillé,  dans  la  fabrication  du  gruyère. 

tranchée  [ché]  n.  f.  isubst.  particip.  de  tran- 
cher). Excavation  longitudinale  a  ciel  ouvert  :  ou- 
vrir, creuser  une  tranchée.  Fouille  faite  dans  le  sol, 
Eour  poser  les  fondations  d'un  mur,  planter  des  ar- 
res,  etc.  Fortif.  Fossé  creusé  dans  le  sol  et  protégé 
par  un  parapet  constitué  au  moyen  des  terre»  qu'on 
retire.  (Au  plur,  :  la  guerre  des  tranchées,  forme  de 
li  guerre  1914-1918,  après  la  victoire  anglo-française 
de  la  Marne  et  jusqu'à  la  victoire  finale  des  Alliés.) 
Sylvie.  Sentier  ou  chemin  que  Ion  ouvre  à  travers 
une  forêt  et  en  ligne  droite.  Méd.  Coliques  très 
aiguës,  An  vétèr.  Tranchées  rouges,  coliques  vio- 
lentes des  chevaux. 

—  Encycl.  Art  milit.  La  tranchée  est  un  fossé 
creusé  dans  le  sol  suivant  une  direction  déterminée 
et  destiné  à  abriter  les  défenseurs  en  position  d'at- 
tente. Théoriquement,  la  tranchée  est  creusée  dans 
une  direction  générale  parallèle  au  front  de  combat, 
mais  certains  éléments  actifs  peuvent  avoir  une 
orientation  différente,  commandée  parles  circonstan- 
ces (tirs  de  Manquement,  etc.  .  Une  tranchée  pour 
tireurs  debout  doit  avoir  in>,70  de  profondeur  totale, 
l«n.20  de  largeur  à  la  partie  supérieure.  Elle  comporte 
en  général  une  banquette,  qui  réserve  un  fossé 
pour  l'écoulement  des  eaux.  On  en  consolide  les  pa- 
rois, lorsque  c'est  nécessaire,  avec  des  clayonnages. 
des  rondins,  gabions,  sacs  à  terre,  etc.  La  crête  de 
la  paroi  antérieure  est  munie  de  créneaux  de  tir"  et 
d'observation,  formée  de  rondins,  sacs  à  terre,  etc. 
On  y  installe,  quand  on  le  peut,  des  postes  d'écoute  ; 
la  paroi  postérieure  est  souvent  creusée  de  niches, 
d  abris,  pour  le  personnel  et  los  munitions.  La  terre 
extraite  de  la  tranchée  est  rejetée  en  avant  (parapet) 
ou  en  arrière  (paradas]  ;  de  loin  en  loin,  l'on  ménage 
des  traverses  ou  des  pare-éclats,  qui  mettent  les  oc- 
cupants à  l'abri  des  tirs  d'enfilade  et  lîmitenl  le  pou- 
voir destructifs  des  obus. 

Suivant  leur  destination,  les  tranchées  sont  dites 
de  première  ligne,  de  tir,  de  combat,  de  seconde 
ligne,  de  soutien,  de  circulation,  etc.  Elles  sont  en 
général  réunies  les  unes  aux  autres  par  des  boyaux 
tracés  en  sinuosités. 

Pratiquement,  les  tranchées  construites  hâtive 
ment  sous  le  feu  de  l'ennemi  ne  sont  parfois  que  des 


TRA 

fossé3  plus  ou  moins  profonds,  souvent  même  elles 
n  9  al  que  ia  réunion  des  troua  individuels  creuses 
par  les  tireurs  couchés. 

Au  cours  de  la  Grande  Guerre,  la  longue  stabili- 
sation obligea  à  aménager  les  tranchées  de  façon 
spéciale;  construites  en  «  chicanes  ».  elles  se  com- 
plétèrent par  des  abris  profonds,  des  sapes,  des 
boyaux  de  communication,  d'évacuation,  des  places 
d'armes  etc.  et,  par  extension,  l'on  donna  le  nom  de 
tranchée  à  l'ensemble  des  défenses  d'un  secteur  ou 
du  front  :  on  tint,  l'on  résista,  l'on  combattit  ■■  dans 
la  tranchée  ». 

L'utilisation  des  tranchées,  prévue  autrefois  dans 
la  seule  guerre  de  siège,  est  devenue  réglementaire 
non  seulement  dans  la  guerre  de  stabilisation,  mais 
aussi  dans  la  guerre  en  rase  campagne:  toute  troupe 
cessant  d'avancer  devant  immédiatement  s'abriter, 
d'abord  dans  des  trous  individuels,  réunis  dès  que 
'    possible  en  fossés  continus. 

Tranchée  des  baïonnettes,  tranchée  située 
dans  la  région  de  Verdun,  près  de  la  route  de  Bras 
à  Fleury,  ou  furent  ensevelis  par  le  bombardement 
cinquante-sept  hommes  du  137*  d'infanterie  prêts 
à  partir  pour  l'attaque  (juin  1916..  Les  baïonnettes 
seules  émergeaient  après  ce  bombardement.  —  L'n 
monument  a  été  édifié  sur  cet  emplacement  en  1920. 
tranchée-abri  n.  f.  Tranche.-,  retranchement 
creusés  pour  servir  d'abri  à  des  soldats  en  campa- 
gne. PI.  des  tranchées-abris. 

tranchefll  yn]  ou  transfil  trans-/U1  n.  m. 

Petite  chaîne  que  Ion  met  autour  du  mors.  Instru- 
ment qui  sert  à  former  les  veloutés  des  tapis. 

tranchefile  n.  f.  Petit  rouleau  de  papier  re- 
couvert de  soie  ou  de  fil,  que  les  relieurs  mettent 
aux  deux  extrémités  du  dos  d'un  livre.  Couture  en 
forme  de  bordure,  que  font  les  cordonniers  dans 
l'intérieur  des  chaussures,  le  long  des  oreilles  et  des 
quartiers,  pour  donner  au  cuir  plus  de  solidité-  Fil 
de  laiton  qui  garnit  le  bord  d'une  forme  a  fabriquer 
le  papier. 

tranchefller  U  v.  a.  Garnir  d'une  tranchefile. 

tranchefllure  n,  f.  Opération  consistant  à 
faire  la  tranchefile  d'un  livre. 

tranche-gazoïl  n.  m.  invar.  Instrument  formé 
d'un  disque  de  fer  à  tranchant  circulaire,  qui  sert  à 
détacher  le  gazon  par  plaques  uniformes  et  à  ébar- 
ber  les  bords  des  gazons  dans  les  jardins.  Charrue 
dont  le  soc  est  large  et  tranchant  et  le  coutre  très 
coupant. 

tranchelard  [lar\  n.  m.  Couteau  de  cuisine,  à 
lame  longue  et  mince. 

franchement  >m»;  n.  m.  Action  de  trancher. 

tranche-montagne  n.  m  Fanfaron.  Person- 
nage de  comédie.  PI.  des  tranche-montagnes. 

tranche-papier  n.  m.  invar.  Syn.  de  coitpe- 

PAP1ER. 

tranche-peigne  n.  f.  Tranche  de  livre  mar- 
brée au  peigne.  PL  des  tranches-]» 

tranche -plume  ou  tranche -plumes 

n.  m.  invar    canif  pour  tailler  les  plumes  à  écrire 
non  métalliques. 

trancher  [ché  v.  a.  lat.  truncore  .  Séparer  en 
coupant  :  trancher  ta  tête  d'un  homme.  Diviser  en 
tranches  minces  :  trancher  du  marbre.  Fia.  M 
brusquement  fin  k -,  trancher  la  destinée  de  quel- 
qu'un. Résoudre  brusquement  :  trancher  la  diffi- 
culté. Trancher  le  mot,  parler  catégoriquement 
hardiment  :  il  tranche  sur  tout.  Res- 
sortir pat-  vive  opposition  :  ces  couleurs  ne  tranchent 
\  ez  ;  leurs  caractères  tranchent.  Trancher  du 

.      ir,  du  bel  esprit,  etc.,  se  donner  des  airs 

de  grand  seigneur,       

de   bel  esprit,  etc.     -""""^  ) 

tranchet  T      u 

le  trancher  .  «nuicuet. 

icier.  plat  et  effile,  dont   les  cordonniers  se 
pour  couper  le  cuir.   OutU  pour  couper  le 
plomb,  le  fer,  etc. 

tranche-tête  n.  m.  invar.  Bourreau  chara- 
de la  décapitation.    \  x. 

trancheur  n.  m.  Celui  qui  ouvre  la 
0  -i  if,  dans  une  carrière,  attaque  la  n 

ouvrant  des  tranchées  verti- 
cales. 

tranchis  [chi]  n.  m. 
Tuile  q  te,  dans  un  comble  h 
arêtier.  >n  échancre  pour  lui 
faire  -  livre  exactement  une 
ligne  de  '•'instruction  avec 
laquelb-  elle  doit  faire  angle. 

tranchoir  n.  m.  ï  de 
trancher).  Plateau  de  bois  sur 
lequel  on  découpe  la  viande. 
Dans  l'antiquité  et  nu  moyen 
anche  de  pain  sur  la- 
qu  .   '.-.  iposait,  en 

'.t,  morceau  de 
viande,  Planchette  ronde  et 
i  t  petite  natte  de  jonc 

grossièrement  tressée,  sur  laquelle  on  coupe  le  fro 
mage.  Palette  de  bois,  contenant  une  poignée  de 
chaux  ou  -Je  cendre  gravelée,  qu  on  met  dans  la  cuve 
avec  le  pastel.  Poisson  du  genre  zancle. 

tranci  n.  m.  !•',  ■.  ,  TJ;,,i.^ .... 

Ldour.  ■ 

trangle  n.  f.  Bios.  Fascé  réduite  de  largeur. 
Tram,  v.  d'Italie   prov,  de  Bari  ,    petit  port  en- 
ir   1  Adriatique;    32.000    h.    Cathédrale  du 
■le. 

!fanlerr-7'i  V'  a'  Cha**-  Qu"u'r  au  "asard. 
Tran-Nmh.  prov.  du  Laos     Indochine  fran- 
-■ 
tranquille  ,.],     iat   tranquiUus     5s 

uille;  rue  tranq 
raat  :  enfant  tranquille.   Sans   inq 
avoir  lame    tranquille     Fam.    Tranquill 
■ 
mime  Baptiste  Debureau  .  ksn    inquiet,  troublé. 

tranquillement  [ki-le-man    adv  D'une  ma- 
nière  tranquille.    Sans  s'émouvoir  :  répondre  tran 
un  insolent. 
tranquillisant    ki-li-zan],  e  adj   Qui  trai 

'■'■'"    tranquill  Troublant 

alarmant. 

tranquilliser  [ki-li-zi    v.  a.  Calmer.  : 
tranquille  :    tranquilliser  fespril.   Ss  tranquilliser 


Tranchoir. 
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v,  pr.  N'être  plus  inquiet,  ne  plus  se  troubler.  Ant 
Troubler,  alarmer. 

tranquillité  [ki-li-tê]  n.  f.  (lat.  tranquillitas). 

Etat  de  ce  qui  est  sans  mouvement,  sans  agitation  : 
tranquillité  de  la  mer.  Absence  de  désordre,  d'agi- 
tation dans  les  esprits  :  la  tranquillité  publique 
Calme,  sérénité  :  la  tranquillité  de  lame.  Am 
Trouble. 

Tranquillité  de  l'âme  De  la  .  traité  de  Sénèque. 
composé  probablement  après  son  retour  de  Corse, 
ou  il  avait  été  exilé. 

trans  prép,  lat.  qui  signifie  au  delà,  à  travers, 
entre,  etc.,  et  qui  entre  comme  préfixe  dans  la  com- 
position dun  certain  nombre  de  mots  (rançais. 

transaction  [tran-zak-si-on]  n.  f.  (lat.  fran- 
sactio).  Contrat  par  lequel  les  parties  terminent  ou 
préviennent  une  contestation,  moyennant  un  prix 
ou  des  concessions  réciproques  :  une  médiocre  tra/i- 
sactio?i  est  toujours  préférable  à  un  bon  procès.  En- 
semble des  conventions  qui  peuvent  intervenir  entre 
des  commerçants  :  transactions  commerciales. 

—  Enctcl.  Dr.  La  transaction  est  un  contrat  par 
lequel  les  parties  terminent  une  contestation  née.  on 
préviennent  une  contestation  à  naître,  moyennant  un 
prix  ou  des  concessions  réciproques. 

On  peut,  en  général,  transiger  sur  toute  espèce 
de  droits  certains  et  licites.  Toutefois,  la  transaction 
est  nulle  si  elle  a  pour  objet  une  question  d'Etat, 
une  pension  alimentaire  constituée  à  titre  d'ali- 
ments, un  divorce,  une  séparation  de  biens  ou  de 
corps.  La  transaction  a,  entre  les  parties,  1  autorité 
de  la  chose  jugée. 

La  preuve  de  l'existence  d'une  transaction  doit 
résulter  d'un  écrit,  c'est-à-dire  d'un  acte  sous  seing 
privé  ou  devant  notaire.  [V.  arbitrage.) 

transactionnel,  elle  [tran-zak-sî-o-nèl.  èie' 

adj.  Qui  a  le  caractère  d'une  transaction  :  accord 
transactionnel  ;  règlement  transactionnel. 

transactionhellement'frdji  zak sio-nè -le- 
mon]  adv.  Sous  forme  de  transaction.  (Peu  us.) 

transafricain,  e  [transa-fri-kin,  *-h«   adj. 

Qui  traverse  l'Afrique.  N.  m.  Grande  voie  ferrée  qui 
doit    traverser  l'Afrique  du  nord  au  sud,    du  Caire 
au  Cap. 
transalpin,  e  tran-zal]  adj.  Qui  est  au  delà 

«les  Alpes.  Gaule  transalpine  (ou  substantiv.  la 
Transalpine,,  nom  donnée  par  les  Romains  à  la 
Gaule  proprement  dite,  située  pour  eux  au  delà  des 
Alpes. 

transaméricain,  e  [tran-za.  Un,  é-ne]  adj 
Chemin  de  fer  transaméricain,  voie  transcontinen- 
tale qui,  dans  la  pensée  des  panaui^-icanistes.  par- 
tirait de  Buenos-Ayres,  passerait  à  TE.  des  Andes 
et,  pari  isthme  de  Panama  et  le  Mexique,  aboutirait 
a  New-York. 

transandine  [tran-zan]  adj.  Qui  traverse  les 

Andes  :  ligne  télégraphique  transandine.  N.  m.  Im- 
portante voie  ferrée,  terminée  en  1910.  qui  relie, 
a  travers  la  Cordillère  des  Andes,  Buenos-Ayres  a 
valparaiso. 

transatlantique  Uran-zat-lan-ti-ke]  adj.  Qui 
e*au  de  làdel  océan  Atlantique  :  les  paystransatlan- 
tiques.  Qui  fait  la  traversée  de  l'Atlantique  :  paquebot 
transatlantique.  N.  m.  Se  dit  paquebots  qui  font 
le  service  entre  l'ancien  et  le  nouveau  monde,  en 
traversant  l'Atlantique.  Au  plur. Clientèle  cosmopo- 
lite de  ces  paquebots.  V.  les  planches  marine,  navire. j 

Transbaïkalie,  prov.  de  la  Russie  d'Asie,  à 
1  E.  du  lac  Baïkal  :  971.000  h.  Ch.-l.  Tchita. 

transbaïkalien.  enne  [trans-ba-i-ka  n  t» 
•  ne   adj.  Qui  est  au  delà  du  lac  Baïkal. 

transbordement  [tran*,  mon'  n.  m.  Action 
de  transborder. 

transborder  'transbordé    v.  a.    [du  préf. 

trans,  et  de  bord  Transporter  d'un  bâtiment  dans  un 
autre  :  transborder  île*  marchandises,  des  voyageurs. 
V.  n.  Passer  d'un  navire  sur  un  autre. 

transbordeur  trans]  n.  et  adj.  m.  Appareil 
servant  à  transborder.  Chariot  qui  sert  à  faire  pas 
séries  wagons  et  les  locomotives  d'une  voie  sur  une 
autre.  Bateau  qui  serl  au  transbordement  d< 
geurs  et  des  marchandises.  P., nr  transh,  -'  » 
de  wagon  suspendu  à  des  câbles  et  à  laide  duquel 
on  fait  franchir  un  fleuve,  dans  sa  largeur,  a  des 
voyageurs  ou  des  marchandises. 

transcaspien,  enne  r  trans-kat-pirin,  é-n< 

adj.  Qui  est  ou  qui  va  au  delà  de  la  mer  Caspienne! 
N.  m.  Chemin  de  fer  dont  la  construction  commença 
en  1880  et  qui  va  de  Krasnovodsk.  port  sur  la  mer 
Caspienne,  par  Merv  et  Boubhara  jusqu  à  Tachkcnt. 

Transcaspienne    province),  province  de  la 

Russie  d'Asie,  à  1  E.  de  la  mer  Caspienne  ;  382.500  h. 

transcaucasien,  enne   [trant-koka-zi-in, 
r-ne_  adj.  Qui  esl  au  delà  du  Caucase, 
transcendance  trans*ari\n  f.  Qualité  de  ce 

qui  ''at  transcendant. 

transcendant     trantan-dan},   e  adj.  (lat. 

trameendens}.  Supérieur,  sublime;  qui  excelle  en 
son  genre  :  </énie  transcendant.  Géométrie  transcen- 
dante, qui  se  sert  du  calcul  différentiel  et  du  calcul 
intégral  Philos.  Philosophie  transrendante,  système 
philosophique  qui  consiste  à  étudier  nos  facultés 
rapports  les  plu»  élevés  de  la  métaphysique. 

^      TR  LNSCEXDAN  r  U 

transcendantal  tran-tan-dan-tal],  e,  aux 

adj.  Phths.  Qui  appartient  à  la  raison  p  ire  à  priori, 
antérieurement   à   toute    expérience  :  d'après   h'ant, 
et  le  temps  sont  deux  concepts  transcendan- 
!  IU        S  emploie  quelquef.  pour  transcenda-,  r 

transcendantalement  [tran- tan,  mon] 
adv.  Dune  manière trauscendantalc. 

transcendantalisme  tram-tan,  Us-me] 
n  m.  Philosophie  de  la  raison  pure.  Ecole  philoso 
phique  américaine,  qui  se  caractérisait  par  un  u  i 
tain  mysticisme  moral  et  par  la  tendance  à  fondre 
Dieu,  ta  nature  et  l'homme.  Le  transcendantalisme. 
né  de  l  idéalisme  germanique,  avait  pour  principal 
représentant  Emerson 

transcendantaliste  trant-tan,  lis-te]  adj. 
Qui  a  rapport  au  transcendantalisme.  N.  m.  Par- 
tisan du  transcendants  ■■ 

transcendantisme    [trans*an-dan-ti*me 

prononcé  pour  les  notions  transcendantes. 

transcontinental  ;  trant-kon  ri  non  -tal] 
e,  aux  adj.  Qui  t  averse  un  continent  :  route  trans- 
continentale. 
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—  Enctcl.  Chemins  de  fer  transcontinentaux 
Parmi  les   principaux,  on  peut  citer  :  au  Canada    le 

•Pacifique  Canadien,  de.  Montréal  à  Vancouver 
8.000  kilom.)  ;  le  Grand  Pacific  Bailroad,  de  Québec 
a  Port-Simpson  5.000  kilom.;;  aux  Etats-Unis,  le 
kïiïiïfl  .  Cl/lC-  enlre  New-York  et  San  Francisco 
[12.366  kilom.);  en  Asie,  le  Transsibérien,  de  Tchelia- 
binsk  a  Madivostock,  parChabarowsk  (7.589  kilom.). 

transcorporation  [*ran**or,  SI-on]  n.  f. 
(du  préf.  trans,  et  du  lat.  corpus,  oris.  corps,.  Milit. 
I  assage  d'un  militaire  d'un  corps  de  troupe  dans 
un  autre. 

transcréation  [trans,  si-on]  n.  f.  (de  tram 
et  création..  Sorte  de  création  proprement  dite  qui 
nest  qu'une  transformation  radicale. 

transcripteur   [trant-krip-teur]   n.  m.   Celui 

qui  transcrit. 

transcription    [trans-krip-si-on]   a.  t.  dat. 

transcriptw  .  Action  de  transcrire;  son  résultat. 
Action  d'écrire  pour  un  instrument  un  air  de  mu- 
sique noté  pour  un  autre  instrument.  Dr.  et  fin. 
Formalité  qui  consiste  dans  la  copie  littérale  d'un 
acte  translatif  de  propriété  immobilière,  sur  un  re- 
gistre spécial,  tenu  à  la  Conservation  des  hypothè- 
ques, de  la  situation  des  biens. 

—  Enctcl  Dr.  et  fin.  La  transcription  a  pour  but 
de  rendre  public  et  de  consolider  à  l'égard  des  tiers 
le  droit  de  propriété  de  l'acquéreur.  Elle  est,  en 
outre,  le  préliminaire  indispensable  de  la  purge  des 
privilèges  et  hypothèques  régulièrement  inscrits  sur 
les  immeubles  acquis  et  a  pour  effet  d.  teindre  de 
plein  droit  les  hypothèques  qui  n'auraient  pas  été 
inscrites  antérieurement. 

A  partir  de  la  transcription,  les  créanciers  privi- 
légies ou  ayant  hypothèque  ne  peuvent  prendre 
utilement  inscription  pour  le  précédent  propriétaire. 
Cependant,  !e  privilège  du  vendeur  ou  du  coparta- 
geant  peut  être  utilement  inscrit  dans  les  quarante- 
cinq  jours  de  l'acte  de  vente  ou  de  partage. 

transcrire  [trans-kn-re'  v.  a.  lat.  transcri- 
bere).  Copier  un  écrit  :  transcrire  une  lettre.  Ecrire 
pour  un  autre  instrument  :  transcrire  un  air  de 
)iiusique. 

transcurrent  rrans-Au-ranl  e  adj.  (du  lat 
rrcre,  courir  a  travers.  Chir.  se  dit  d'une 
cautérisation  faite  de  manière  à  ne  pas  désorganiser 
toute  l'épaisseur  du  derme.  Pathol.  Se  dit  des  acci- 
dents ou  des  complications  qui  peuvent  survenir  au 
cours  de  1  évolution  d'une  maladie. 

transdanubien,  enne  [  tram-da-nu-bî -in, 

è-ne]  adj.  et  n.  Qui  est  au  delà  du  Danube. 

transe  [Iran- sel  n.  f.  (de  transir).  Frayeur, 
grande  appréhension  d'un  ma!  qu'on  croit  prochain 
surtout  au  plur.)  :  vivre  dans  1rs  transes.  Spirit. 
Eiat  d'un  médium  qui  cède  son  enveloppe  matérielle 
à  l'esprit  d'une  personne  décédée,  des  que  celui-ci 
commence  à  se  manifester.  ;On  emploie  parfois  la 
forme  anglaise  trame 

transélémentation  tran-xi-lé-man-ta-si  on] 

n.  f.  Syn.  de  transsubstantiation,  dans  la  langue 
des  écrivains  calvinistes. 

transenne  ze  ne  a.  t  du  lat.  trantmna, 
corde  tendue,.  Sorte  de  grille  qui  ferme  certaines 
chapelles  funéraires  dans  les  catacombes  de  Rome. 

transept  transept' ]  n.  m.  |  mot  angl.  ;  du 
préf.  trajis.  et  du  lat.  septum,  clôture).  Galerie  trans- 
versale qui,  dans  une  église,  sépare  le  chœur  de  la 
nef  et  forme  les  bras  de  la  croix  dans  les  églises  qui 
affectent  cette  disposition.  (V.  Eglise.) 

transéquatorial,  e,  aux  [tran-zé-kou-a] 

adj.  Qui  est  situé  au  delà  de  l'équateur. 

transférable  [  trans- fé]  adj.  Qui  peut  être 
transféré  :  valeur  transférable. 

transfèrement  [trans  fé-re-man]  n.  m.  Aciion 

de  transférer  :  le  transfrrement  dune  créance. 
Translation  d'un  inculpé  ou  d'un  condamné  d'un  heu 
à  un  autre. 

transférer  [trantfé-n  v  a  [lat.  tran  ferre; 
du  préf.  trans,  et  du  lat.  ftrre,  porter.  —  Se  coiij: 
comme  accélérer.}  Faire  passer  d'un  lieu  dars  un 
autre  :  transférer  un  prisonnier,  une  préfecture, 
d'une  oilte  dans  une  autre.  Transmettre  d'une  per- 
sonne à  une  autre,  en  observant  les  formalités 
requises  :  transférer  une  inscription  de  rente.  Trans- 
porter dun  temps  ilans  un  autre  :  transférer  une  fête 
de  F  hiver  et  Vite.  Faire  passer  une  ou  plusieurs 
sommes  d'un  compte  à  un  autre,  au  moyen  d'une 
écriture  de  virement. 

transfert  trans-fèr  n.  m.  de  transférer).  Acte 
par  lequel  on  déclare  transporter  à  un  autre  la  pro- 
priété d'une  rente,  d'une  action,  etc.  :  opérer  le  trans- 
fert d'une  action  nominative.  Mtd.  Transposition, 
d'un  côté  à  l'autre  du  corps  d'un  malade,  ou  d'un 
malade  à  un  sujet  sensible,  d  accidents  sous  la  dépen- 
dance de  troubles  du  système  nerveux  central,  grâce 
à  l'influence  d'agents  cslliésiogenes  et.  spécialement, 
de  l'aimant.  [Le  transfert,  dont  le  mécanisme  est 
inconnu,  paraît  avoir  produit  des  guérisons,  mais  il 
est  de  moins  en  moins  employé  en  thérapeutique.) 
Photogr.  Papier  transfert,  papier  recouvert  d'une 
couche  de  gélatine  incolore  insensibilisée  dans  de 
l'alun  de  chrome  et  qu'on  utilise  dans  le  procédé  au 
charbon. 

—  ENCTCL.  Dr.  Le  transfert  réel  est  celui  qui 
s'effectue  à  la  suite  d'une  négociation  à  titre  oné 
reux,  et  qui  a  pour  but  de  transférer  la  propriété 
d'une  valeur  nominative  à  l'acquéreur. 

Le  transfert  à  titre  de  garantie  n'emporte  pas 
transmission  de  propriété:  il  constitue  une  forme 
particulière  de  mise  en  gage,  un  mode  de  nantisse- 
ment pour  les  valeurs  nominatives. 

Le  transfert  de  forme  a  lieu  en  cas  de  modifica- 
tions à  apporter  dans  1  indication  des  noms  ou  qua- 
lité du  titulaire. 

Le  transfert  d'ordre  ou  gratuit  est  celui  qui  est 
effeelué  a  la  suite  d  une  transmission  à  titre  gratuit 
(succession  ou  donation  . 

La  déclarai  ion  de  transfert  est  signée  par  le  cé- 
dant et  le  cessïonnaire. 

Les  transferts  et  mutations  des  inscriptions  de 
rente  donnent  lieu  à  des  opérations  spéciales  Le 
ministère  des  agents  de  change  est  obligatoire  pour 
les  transferts. 

transfert-payement  n.  m.  Opération  par 

laquelle  une  caisse  d  épargne  annule  le  compte  d  un 
déposant  et  le  transmet  à  une  autre  caisse. 
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transfert-recette  n,  m.  Opération  par  la- 
quelle une  caisse  d'épargne  charge  ses  livres  d'un 
compte  de  déposant  qui  lui  est  transmis  par  une 
autre  caisse. 

transfiguration  [trans,  si-on]  n.  f.  (lat. 
transfiguratio).  Changement  soudain  dune  ligure 
en  une  autre.  Relig.  Elat  glorieux  dans  lequel 
Jésus-Christ  se  motitra  à  trois  de  ses  disciples  sur  le 
mont  Tliahor  (en  ce  sens  et  les  suivants,  prend  une 
majuscule  .  Tableau  représentant  cette  scène. 
Fête  catholique,  le  6  août. 

Transfiguration  la  .  tableau  de  Uaphaôl  (Vati- 
can). Cette  admirable  peinture  fut  commandée  à 
Kaphaël  par  le  cardinal  Jules  de  Medicis  (depuis, 
Clament  YIlï  pour  son  église  épiscopale  de  Nar- 
bonae.  Laissée  inachevée,  elle  lut  terminée  pat- 
Jules  Romain.  (V.  p.  1129). 

transfigurer  [tram,  rè]  v.  a.  (lat.  transfigu 
rare).  Changer  la  figure,  la  forme,  le  caractère,  etc. 
Se  transfigurer  v.  pr.  :  J.-C.  se  transfigura  sur  le 
mont  Tliahor. 

transfil  n.  m.  Syn.  de  tranciiefil. 

transfilage  [trans  /ï-la-je]    n.  m.   Action  d.' 

transfiler.  Manière  d'enverguer  une  voile,  un  foc 
par  exemple,  en  passant  un  tllin  dans  les  œils-de-pie 
de  la  voile  et  autour  de  la  draille  qui  la  supporte. 

transfiler  [trans  filé]  v.  a.  Mar.  Joindre  deux 
choses  bord  à  bord,  au  moyen  d'une  ligne  :  trans- 
filer des  tentes.  Filer  à  la  demande,  en  parlant  d'un 
c  trdage  :  transfilez  l'amarre!  Techn.  Syn.  de  tran- 

CIIBFILKR. 

transfini?  e  [trans- tï  adj.  Math.  Qui  dépasse  le 
fini,  sans  être  1  infini  proprement  dit  ;  plus  grand  que 
linfini.  N.  m.  nombre  plus  grand  que  l'infini. 

transûxion  [irons- fi i-si-on]  n.  f.  (lat.  trans- 
fixio).  Procédé  opératoire,  employé  dans  certaines 
amputations. 

transformable  [trans-for]  adj.  Qui  peut  être 
transformé, 
transformateur,  trice  [trans-for]  adj  Qui 

transforme.  N.  m.  Appareil  permettant  de  modifier 
toit  les  constantes  (tension,  intensité;,  soit  la  forme 
de  l'énergie  électrique. 

—  Encycl.  Les  courants  électriques  sont  continus 
ou  alternatifs  et,  dans  ce  dernier  cas,  le  courant 
peut  être  mono-,  M-  ou  triphasé;  ils  diffèrent  encore 
par  la  tension,  l'in- 
tensité et.  dans  le 
cas  de  courants  al- 
ternatifs, par  la  pé- 
riodicité. 

Les  transforma- 
teurs permettent  le 
passade  aux  formes 
et  aux  constantes  dit" 
férentes  les  mieux 
appropriées  pour 
leur  utilisation  im- 
médiate 

Dans  l'industrie . 
on  appelle  plus  gé- 
néralement transfor- 
mateurs les  appa- 
reils qui  transfor- 
ment les  courants  alternatifs  sans  changer  leur 
forme.  Les  appareils  sont  établis  pour  les  transports 
d'énergie  jusquà  des  tensions  de  300.000  volts,  ou 
pour  les  applications  électro-chimiques  jusqu'à  10.000 
ampères  sous  quelques  volts.  Les  autres  transfor- 
mateurs permettent  de  transformer  le  courant  con- 
tinu en  courant  continu  de  caractéristiques  diffé- 
rentes [mtto-a.mveriisf.citr  ,  le  courant  alternatif  en 
courant  continu  igrou/ies  convertisseurs,  eommuta- 
tricesi,  le  couranteontinu  en  courant  alternatif.  [Tous 
ces  transformateurs  à  organes  mobiles  sont  dits 
rotatifs).  Il  convient  de  placer  parmi  les  transfor- 
mateurs les  C07ivertiaseurs  à  vapeurs  de  mercure, 
qui  transforment  le  courant  alternatif  en  courant 
continu,  ainsi  que  la  bobine  de  Ruhmkorff  et  les 
accumulateurs  qui  modifient  les  caractéristiques 
des  courants  continus. 

transformatif,  ive  [trans-for]  adj  Qui  a  la 

puissance  de  transformer. 

transformation  [trans-fàr-ma-si-on]  n.  f.  (lat. 

transformation.  Passage  d'une  forme  à  une  autre; 
métamorphose  :  les  transformations  des  insectes. 
Changement  complet  de  caractère,  de  manière  d'être  : 
les  transformations  politiques.  Rajeunissement  d'une 
chevelure  féminine  par  l'adjonction  de  cheveux  pos- 
tiches ;  coiffure  postiche  ainsi  employée. 

transformer  [trans-for-mé]  v.  a.  flat.  trans- 
forma rc  .  Faire  changer  de  forme  à  :  Circé  tram- 
'es  compagnons  d'Ulysse  en  pourceaux.  Math. 
Transformer  une  équation,  la  changer  en  une  autre 
dune  forme  différente.  Se  transformer  v.  pr.  Fig. 
Se  déguiser,  prendre  plusieurs  caractères  selon  ses 
vues  et  ses  intérêts. 

transformisme  [trans-for-mis-me]  n.  m.  (de 
transformer).  Doctrine  biologique,  suivant  laquelle 
les  espèces  animales  et  végétales  se  transforment  et 
donnent  naissance  à  de  nouvelles  espèces  sous  1  in- 
fluence de  l'adaptation,  de  telle  sorte  que  tous  les 
êtres  vivants  actuels  dérivent,  par  transitions  in- 
sensibles et  d'une  manière  ininterrompue,  d'un  ou  de 
plusieurs  types  primitifs. 

—  Encycl.  Le  transformisme,  qui  n'est  que  l'ap- 
plication aux  êtres  vivants  du  principe  de  Vivo- 
lution  et  dont  le  lamarckisme  et  le  darwinisme  ne 
sont  que  des  théories  particulières,  est  de  fort  loin- 
taine origine.  Tous  les  esprits  logiques,  avant  quel- 
que notion  de  l'ordre  et  de  la  continuité  qui  régnent 
dans  la  nature,  crurent  à  la  mutabilité  et  à  la  sé- 
rialion  des  êtres;  aussi  cette  idée  ne  fut-elle  étran- 
gère ni  a  l'antiquité,  ni  au  moyen  âge.  Mais  les  na- 
turalistes comme  Linné,  n'admettaient  que  1  idée  de 
parenté  idéale.  Pour  lui,  les  espèces  sont  fixes  ;  mais 
elles  sont  sériées  en  une  échelle  continue,  de  com- 
plication progressive 

L  idée  de  la  parenté  réelle,  de  la  descendance, 
résulta  de  cette  constatation,  faite  par  Descaries, 
que  les  conditions  extérieures  influent  sur  les  indi- 
vidus. Ruffon  précisa  nettement  cette  influence 
et  pressentit,  en  outre,  très  clairement  l'idée  darwi 
nienne  de  la  survivance  des  mieux  adaptés  et  de  la 
séleclion  naturelle. 

Le  véritable  fondateur  du  transformisme  fut 
Lamarck.  qui  montra  le  mécanisme  suivant  lequel 
agissent  les  conditions  d'existence  et  remarqua  que 
la  réaction  de  1  organisme   au   milieu  cosmique  est 
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aussi  une  cause  de  variation.  Il  signala,  en  outre, 
l'influence  de  1  usage  et  de  la  désuétude  sur  les 
organes,  établit  que  l'organe  ne  fait  point  la  l'une 
tion,  mais  la  fonction  1  organe,  constata  l'hérédité 
des  modifications  ainsi  acquises  et  expliqua  les 
organes  rudimenlaiies  en  disant  qu'ils  ne  sont  que 
tes  restes  de  parties  ayant  eu  autrefois  un  usage 
chez  les  ancêtres,  mais  qui  se  sont  atrophiées    lors- 

3uc  cet  usage  a  disparu  ou  s'est  moditie  De  là,  les 
eux  lois  fondamentales  des  effets  de  l'usage  et  de 
la  désuétude,  et  de  l'hérédité  des  caractères  acquis. 
Le  système  de  Lamarck  passa  presque  inaperçu. 
Ce  ne  fut  qu'en  1828  quEtienne  Geoffroy  Saint 
Ililaire  s'y  rullia.  Deux  ans  plus  tard,  il  soutint 
contre  Cuvier,  à  l'Académie  des  sciences,  la  muta 
biliié  des  lypcs.  On  sait  avec  quelle  ardeur  passion 
née  Goethe,  transformiste  éminetit  lui-même,  suivi  1 
cette  mémorable  discussion.  Geoffroy  Saint-Hilaire 
trouvait,  dans  la  non-fixité  des  espèces,  l'explication 
de  ce  fait  que  les  phases  transitoires  du  développe 
ment  embryonnaire  d  un  animal  reproduisent  sou- 
vent des  états  étrangers  aujourd'hui  a  son  espèce, 
mais  demeurés  permanents  chez  des  animaux 
placés  plus  bas  dans  la  série  lui  de  Serres  :  L'em- 
bryooénie  est  la  répétition  de  l'attatoiHie  comparée  . 
Il  n'en  fut  pas  moins  vaincu  par  les  arguments  de 
Cuvier.  et  son  hypothèse  sombra  momentanément  ; 
d'autant  plus  que,  même  après  l'abandon  de  la  théo- 
rie des  révolutions  du  globe  et  l'établissement  de  la 
théorie  des  causes  actuelles  en  géologie,  il  sub- 
sistait toujours  une  question  embarrassante  :  celle  de 
la  disparition  des  êtres  fossiles. 

C'est  Charles  Darwin  qui,  cinquante  ans  après 
Lamarck,  entreprit  de  démontrer  qu'il  s'établit,  entre 
les  espèces  animales  et  végétales  et  entre  les  indi- 
vidus de  ces  espèces,  une  lutte  pour  la  possession 
des  substances.  Cette  lutte,  Darwin  1  appelle  stntggle 
for  life  [lutte  pour  la  vie  ou  C07Hurrcnce  vitale'. 
Mais,  dans  cette  bataille  de  tous  contre  tous,  quels 
sont  ceux  qui  l'emportent?  Ce  sont  les  mieux  adap- 
tés, les  mieux  armes,  les  plus  forts.  Il  s'ensuit  un 
triage,  une  sélection  naturelle  des  individus  et  des 
espèces,  en  vertu  de  laquelle  les  plus  vigoureux  ré- 
sistent se  ils  et  peuvent  se  reproduire,  tandis  que  les 
faibles  disparaissent.  Ainsi  s'explique  la  disparition 
d'espèces  dont  nous  ne  retrouvons  plus  les  représen- 
tants actuels. 

En  somme,  la  théorie  darwinienne  attribue  à  l'effet 
de  la  sélection  naturelle  la  transformation  des  espè- 
ces. Les  modifications  sont  conservées  par  l'hérédité, 
de  telle  sorte  que  chaque  individu  renferme  à  l'état 
latent  les  caractères  successifs  de  ses  ancêtres  depuis 
les  temps  les  plus  reculés,  caractères  qui,  parfois, 
peuvent  devenir  manifestes  [atavisme^  ;  le  plus  sou- 
vent, cependant,  les  caractères  acquis  en  dernier  lieu 
étant  les  plus  énergiques,  c'est  a  ses  parents  immé- 
diats que  1  enfant  ressemble.  L  hérédité,  si  heureu- 
sement appelée  parCarpcnter  la.  mé moire  anees traie. 
explique  ainsi  le  développement  embryonnaire.  Aussi 
Fritz  Muller,  généralisant  et  étendant  la  loi  de 
Geoffroy  Saint-Hilaire  et  de  Serres,  a  t  il  pu  formu- 
ler le  principe  qui  est  devenu  la  grande  loi  biogéné- 
tique :  «  Lontogénèse  est  la  répétition  brève  et 
rapide  de  la  phytogénèse,  c'est-à-dire  que  les  phases 
embryonnaires  d'un  individu  représentent  les  diverses 
formes  progressives  que  1  espèce  à  laquelle  il  appar 
tient  a  successivement  revêtues  au  cours  des  âges 
antérieurs.  »  De  la  résulte  que  la  classification  natu- 
relle des  êtres  est  la  restitution,  basée  sur  l'em- 
bryologie, lanatomie  comparée  et  la  paléontologie, 
de  leur  arbre  généalogique. 

A  mesure  que  les  recherches  s'étendaient  et  se 
précisaient,  la  fragilité  des  bases  sur  lesquelles  était 
fondée  la  théorie  darwinienne  devenait,  frappante, 
et  l'on  voyait  naitre  de  nouvelles  écoles  transfor- 
mistes rivales.  Les  néo-lamarekiens.  avec  Cope, 
montraient  que  la  sélection  est  impuissante  à  créer 
une  variation  et  ne  peut  que  la  conserver  quand  elle 
elle  est  nettement  acquise  ;  ils  en  concluaient  que  la 
seule  cause  de  la  mutabilité  des  espèces  doit  être 
cherchée  dans  l'exercice  [Cinétoyénése) ,  revenant 
ainsi  aux  idées  de  Lamarck  sur  lès  effets  de  l'usage 
et  de  la  désuétude.  Les  néo-dartriniens,  avec  Weis- 
mann,  soutenaient  que  les  modifications  acquises  ne 
sont  pas  héréditaires  et  que,  par  suite,  la  formation 
des  espèces  ne  peut  résulter  du  facteur  lamarckien  ; 
C.  Vogt,  à  la  suite  de  ses  recherches  sur  la  conver- 
gence, conclut  a  l'inexactitude  de  la  loi  biogénétique, 
puisque,  en  vertu  des  conditions  imposées  a  l'œuf  et 
de  la  nouvelle  adaptation  conséquente,  aucune  des 
phases  embryonnaires  ne  repond  complètement  à 
l'existence  d'une  espèce  ancestrale  réelle.  Le  Dantec. 
enfin,  s'est  efforcé  de  concilier  les  écoles  rivales  en 
démontrant  que  le  principe  de  Lamarck  n'est  qu'un 
cas  du  principe  de  Darwin. 

En  somme,  la  théorie  transformiste  actuelle  fend 
à  admettre  que  les  organismes  sont  soumis  a  deux 
influences  :  l'hérédité,  qui  s'efforce  de  fixer  et  d'immo- 
biliser leurs  caractères  dans  un  milieu  constant  : 
l'adaptation,  qui  les  fait  varier.  Toute  sa  valeur  phi 
losophique  est,  comme  l'a  dit  Ed.  Perrier,  tirée  de  la 
considération  suivante  :  Puisqu'il  n'y  a  pas  de  créa- 
tion  d'espèces  et  que  la  vie  ne  peut  être  engendiee 
que  par  la  vie,  les  êtres  actuels  doivent  nécessaire- 
ment descendre  des  êtres  différents  qui  vivaient  aux 
époques  géologiques  antérieures. 

transformiste  [trans- for-mis-te]  n.  Partisan 
san  du  transformisme.  Adjectiv.  Qui  a  rapport  au 
transformisme:  théorie  transformiste. 

transfuge  [trans-fu-je]  n.  'lat.  transfuge. 
Personne  qui  abandonne  son  parti  pour  passer  dans 
le  parti  adverse  :  un  transfuge  ;  mie  transfuge.  Par 
ext.  Personne  qui  abandonne  une  situation,  des 
habitude-;,  pour  en  adopter  d'autres  tout  opposées. 

transfuser  [trans- fu-zé'jv  a.  du  lat.  transfun- 
dere,   supin    transfusutn,   répandre    au  delà).    Faire 
passer    un    liquide    d'un    récipient  dans    un    autre. 
Opérer   la   transfusion  du  sang.    Fig.  Faire  passer 
transfuser  ses  qxtalités  à  un  disciple. 

transfuseur  [trans-fu-zeur]  n.  m.  Pnrlisan  de 
la  transfusion  du  sang  ;  celui  qui  la  pratique. 

transfusion  [transfu-zi-on]  n.  f.  (lat.  trans- 
fusio*.  Méd.  Injection,  dans  les  veines  d'un  animal  ou 
d'un  homme,  de  sang  pris  à  un  individu  de  la  même 
espèce  ou  d'une  espèce  différente.  (Se  dit  surtout 
de  la  transfusion  interhumaine.} 

—  Encycl.  La  transfusion  sanguine  d'homme  à 
homme  a  été  pratiquée,  depuis  le  xvu«  siècle.  Aban- 
donnée au  siècle  dernier,  elle  a  été  remise  en 
honneur  â  la  suite  de  la  découverte  d'instruments 
et  de  méthodes  qui  permettent  d'éviter  les  dangers 
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redoutés  autrefois  et  qui  ont  singulièrement  facilité 
eette  opération.  Bile  peu!  s  appliquer  aux  grandes 
anémies  (suite  d'hémorragie  ou  de  traumatisme) 
à  certaines  infections,  etc. 

transgangétique  [trans-g han-jc-ti-ke  ]  adj- 
Situe  au  delà  du  Qange  :  l'Inde  transgangétiqut 
transgresser  [tram  grè-sé]  v.  a.  (du  îaUrans- 

yredi,  supin  transgressum,  passer  outre:.  Enfrein- 
dre, violer  :  transi/ resser  la  loi,  des  ordres. 

transgresseur  ;rr</ns  ffré-seurj  n.  et  adj.  m. 

(lat.  transgressor].   Celui    qui  transgresse.  (Peu  us.) 

transgressif  [trans  gri  tif  .  ive  adj.  Qui 
transgresse,  qui  enfreint.  Geai.  Stratification  trans- 

gressive,  se  dit  des  cas  de  transgression  dans  les 
couches  géologiques. 

transgression    ira,,, qré-si-onl   n.   f.   (lat. 

transi/ressw).  Action  de  transgresser.  Ùéot.  Envahis- 
sement de  la  mer. 

transhistorique  [tran-zis-tOrri-ke]  adj  Qui 
•  dépasse  1  histoire. 

transhumance    [tran-zu-man-se]    n.  f.    (de 

transhuuirri  Emigration  périodique  des  troupeaux 
de  moulons  de  la  plaine,  qui  vont  habiter  les  hautes 
montagnes  pendant  les  chaleurs  et  en  descendent 
aux  approches  de  lhiver  :  la  transhumance  a  swr- 
tout  lieu  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

transhumant  [tran  su-nmnj,  e  adj.  [de  trans- 
humer). Se  dit  des  troupeaux  qui  sont  soumis  au 
régime  de  la  transhumance:  les  troupeaux  trans- 
humants sont  nombreux  en  Espagne. 

transhumer  [tran-zu-mé]  v.  a.  <esp.  tram- 
humar).  Mener  paître  des  bestiaux,  des  troupeaux 
de  moutons  dans  les  mon'agnes.  V.  n.  Aller  paître 
dans  les  montagnes. 

transi,  [tran-zi],  eadj.  (de  transir).  Saisi:  transi 
de  froid,  de  peur.  Fam.  Amoureux  transi,  amant 
que  lexces  de  passion  interdit  et  rend  tremblant 
auprès  de  sa  maîtresse. 

transiger  [tran-zi-jé]  v.  n.  (lat.  transigere.  -- 
Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  tran- 
sigea, nous  transigeons.)  Accommoder  un  différend 
par  des  concessions  réciproques  :  mieux  vaut  tran- 
siger que  plaider.  Fig.  Esquiver  par  une  certaine 
souplesse  :  transiger  avec  l'erreur. 

transigible  tnm-zi-ji-ble]  adj.  Qui  peut  être 
l'objet  d'une  transaction. 

transir  [transir]  v.  a.  [du  lat.  transire,  aller  au 
delà].  Pénétrer  et  engourdir  de  fioid  :  le  vent  du 
nord  nous  transit.  Fig.  Faire  frissonner  de  crainte 
ou  autrement  :  la  pensée  de  la  mort  nous  transit. 
V.  n.  Etre  pénétré  et  engourdi  de  froid.  Fig.  Fris- 
sonner :  transir  de  peur. 

transissement  [tran-zi-se-man]  n.  m.  (de 
transir).  Etat  d'un  homme  transi.  Frisson  causé  par 
la  peur  ou  par  quelque  autre  sentiment. 

transit  [tran  zW]  n.  m.  ital  transita).  Situation 
douanière  des  marchandises  qui  traversent  un  Etat 
sans  acquitter  les  droits  d'entrée  :  marchandises  en 
transit. 

—  Encycl.  Fin.  Ne  sont  exclues  du  transit  que 
les  contrefaçons  en  librairie  et  les  marchandises  qui 
portent  de  fausses  marques  de  fabrique  française. 
Le  transit  est  admis  de  frontière  à  frontière,  ou 
d'une  frontière  â  un  entrepôt,  et  inversement.  Il 
seffectue  par  les  bureaux  qu'indique  la  loi  de  doua- 
nes et  selon  deux  modes  :  1°  Transit  ordinaire.  Ce 
transit  peut  emprunter  toutes  les  voies,  sauf  la  mer. 
Pour  en  bénéficier,  il  faut  en  faire  déclaration  à  la 
douane,  qui  vérifie  les  marchandises,  délivre  une 
expédition  et,  s'il  y  a  lieu,  exige  l'engagement 
de  réexporter.  Le  bureau  de  destination  ou  de  sortie 
procède  â  la  reconnaissance  des  marchandises  et 
donne,  s'il  y  a  lieu,  le  certificat  de  décharge  ou  de 
sortie  ;  2°  Transit  international.  Ce  régime  a  été 
institué  pour  favoriser  l'extension  en  transit  par 
chemin  de  fer.  11  ne  s'applique  qu'au  transport  par 
voie  ferrée.  Il  consiste  en  l'exemption  de  toutes  vé- 
rifications, reconnaissances,  etc.,  pour  les  marchan- 
dises placées  dans  de>  wagons  spéciaux,  fermés  au 
moyen  du  plomb  de  la  douane. 

transitaire  [tranzi-tè-re]  adj.  Relatif  au  tran 
sit  :  commei-ce  transitaire.  Traversé  par  des  denrées 
en  transit  :  pays  tra7isitaire.  N,  m.  Commissionnaire 
en  marchandises,  qui  s  occupe  du  transit. 

transiter  [tran-zi-té]  v.  a.  (de  transit).  Passer 
en  transit  :  transiter  des  marchandises.  Y.  n.  Etre 
passé  en  transît  :  les  marchandises  gui  transitent  en 
rrdïice. 

transitif,  ive  [tran-zi]  adj.  (lat.  transiti 
vus  ;  de  transire,  aller  au  delà).  Se  dit  d  un  verbe 
qui  marque  une  action  passant  directement  du  sujet 
:i  mi  complément,  (Syn.  actif.)  Se  dit  de  certaines 
conjonctions  qui  marquent  un  passage  ou  une  tran.' 
sition  d'une  chose  à  une  autre,  comme  :  or,  cepen- 
dant, etc.  Philos.  Cause  transitive,  cause  dont  l'ac- 
tion se  transmet  du  sujet  à  un  objet  distinct  de 
celui-ci.  Ant.  Intransitif. 

transition  [=i'-sï-on]  n.  f.  (lat.  transitio;  de 
transire.  aller  au  delà).  Fig.  Passage  d'un  état  a  un 
autre  :  de  l  anarchie  au  despotisme,  la  transition  est 
inévitable.  Intermédiaire,  moyen  terme  :  te  mulâtre 
est  «ne  transition  entre  le  blanc  et  le  nà;re.  Astrol. 
Passage  d'une  planète.  Bx-arts.  Style  de  transition, 
style  intermédiaire  qui  fait  le  passage  entre  deux 
styles  de  caractères  nettement  marques.  Géol.  Pas- 
sage d  un  terrain  à  un  autre.  Manière  de  passer  d'un 
raisonnement  à  un  autre,  de  lier  les  parties  d  un 
discours  '  habile  transition. 

transitionnel,  elle  [tran-zi-si-o -nèl ,   è-le] 

adj.  Qui  forme  une  transition,  qui  en  a  le  caractère. 

transitivement  [*£,  man]  adv.  D'une  ma 
nière  transitive  :  rertains  verbes  neutres  peuvent 
être  empioi/rs  transitivement. 

transitoire    [zi]    adj.    -lat.    transit* 

Passager,  qui  ne  dure  pas  :  loi  transitoire.  Intéri- 
maire, qui  sert  de  transition  entre  le  régime  abrogé 
et  le  régime  nouvellement  mis  en  vigueur  :  un 
régi  "<e  transitoire. 

transitoirement  [si,  man]  adv.  D'une  ma- 
nière transitoire. 

TransJordanie,  Etat  de  l'Asie  antérieure, 
créé  lors  du  démembrement  de  la  Turquie  d'Asie  sur 
les  plateaux  qui  s'étendent  à  l'E.  du  Ghor,  c'est-à- 
dire  de  la  vallée  du  Jourdain  et  de  la  mer  Morte 
pays  d'Ammon,  de  Moab.  etc.).  Capit.  Amman.  Ce 
nouvel  Etat,  traversé  par  le  chemin  de  fer  du  lledjaz, 
était  en  germe  dans  les  accords  de  mai  1916;  il  est 
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placé  dans  la  zone  B  de  ces  aecoi  la  Etats  soumis 
au  mandat  de  l'Angleterre;,  et  gouverne  par  1  émir 
Abdullah,  fils  de  l'ancien  roi  du  Uedjaus,  Hussein. 
Trois  provinces  :  Ajetoun,  Sait,  et  Kiirak. 

transjuran,  e  \trans-ju]  adj.  Qui  est  au  delà 

du  Jura  :  régions  jraiisjuranes. 

translatage  [tram-la-ta-je]  d.  m.  (de  transfa- 

nde  mise  en  carie,  reproduisant  couleur 
par  couleur  et  ligne  par  ligne  tous  les  lats  ou 
duiles  confondus  dans  une  première  mise  en  carte. 

translater  [trans-la-té]  v.  a.  'du  lat.  transla- 
tum,  supin  de  transferre,  transporter  .  Traduire 
d'une  langue  dans  une  autre  langue.  ■  Vx.j  Faire  le 
translatage  de  la  mise  en  carte  d'un  dessin. 

translateur,  trice  \tran*-la]  adj.  lat.  trans- 
later, îrix).  Qui  transfère.    N.  m.  Traducteur.     Vx 
Ttlégr.   électr.    Appareil    intermédiaire,  qu'on  place 
entre  deux  postes  télégraphiques  trop  éloignés. 

translatif,  iVe  trans-la]  adj.  Par  lequel  on 
transfère  une  chose  à  un  autre  :  acte  tramlatif  de 
propriété. 

translation  ;/r«HS-/a-sj-on' n.  f  lat.  transla- 
tio).  Action  de  transfer-  r  :  la  translation  d'un  pri- 
sonnier. Mouvement  d'un  solide  dont  tous  les  points 
décrivent  des  segments  égaux,  parallèles  et  de  même 
sens  :  mouvement  de  translation.  Traduction.  (Vx.) 
Déplacement  d  un  evêque  qu'on  fait  passer  d'un 
evéché  dans  un  autre. 

transleithan,  e  [rrans-/è]adj.Quiestaudeià 
de  la  Leitha,  rivière  qui  sépare  l'Autriche  de  la 
Hongrie. 

Transleithanie.  Syn.  de  Hongrie.  V   Cis- 

LEITHAME. 

translimitation  \trans,  »'-on]n.  f.  Dr.  intern. 

Occupation  militaire  d'un  territoire,  dans  le  but  d'en 
conserver  la  possession  à  un  allié.  (Peu  us.) 

Transloy  (Le),  conim.  du  Pas-de-Calais,  arr. 
et  à  28  kil.  d'Arras  ;  1.06*  h  en  1914-.  Les  attaques 
entre  Bapaume  et  Péror.ne  menée3  par  les  Anglo- 
Français  pendant  les  batailles  de  la  Somme  de  juil- 
let à  novembre  191G  ont  abouti, le  17  mars  1917,  à  la 
prise  du  Transloy  par  les  Britanniques  lors  du 
a  repli  allemand  ».  Repris  par  les  Allemands  en 
mars  1918,  lors  de  la  2*  bataille  de  Picardie.  Le 
Transloy  fut  reconquis  pendant  l'offensive  de  1918 
Il  était  complètement  détruit.  —  600  h.  en  1926. 

translucide  [troiu]  adj     lat.    tratulucidus). 

Se    dit  des  corps  qui  laissent  passer  la  lumière,  mais 

au    travers    desquels  on  n'aperçoit  pas  les  objets  : 

les  verres  dépoli*   sont  translucides.  Ant,  Opaque. 

translucidité  [trans-lu]  n.  f.  Etat  de  ce  qui 

est  translucide.  Ant.  Opacité. 

transluire     [traits     v.    n.     Etre    translucide. 

transmandchourien,  enne  tran »,  ri-tn, 

t:-»ejadj.  Qui  est  situé  au  delà  de  la  Mandcnourie. 
Qui  traverse  la  Mandcnourie. 

transmarchement  trans,  man]  n.  m.  Action 
de  faire  passer  des  voitures,  des  troupes  d'un  lieu  à 
un  autre.  (Peu  us. 

transmarin,  e  trans]  adj.  Situé  au  delà  des 
mers  :  contrées  transmarines.  Qui  vient  d'au  delà  des 
mers  :  marchandise*  transmarines. 

transméditerranéen,  enne  [trans.  né  in, 

è-ne]  adj.  Qui  est  au  delà  de  la  Méditerranée.  Qui 
se  fait  a  travers  la  Méditerranée  :  commerce  trans- 
méditerranéen. 

transmetteur  tran$-mi-teur\  n.  et  adj.  ni. 
Appareil  qui  sert  ;i  transmettre  les  signaux  télégra- 
phiques.  V   la  planche  tâlégrapue.] 

transmettre   [trans-mè  tre]   v    a,    lat.  traits- 
mittere.  —  Se  conj.  c<>mme  mettn      Paire  parvenir: 
■  ttre  un   ordre.    Faire  passer  par  mutation  : 
I    .     Faire  pi 

■<-  â  son  fils.  Se 
transmettre  v.  pr.  Se  propager  d'un  endroit  â  un 
autre:  le  ton  se  transmet  par  ondula 

transmigrant  [tran$<mi-gran],  e  adj.    Qui 
transmigre. 
transmigration    tram,   ji-on     n .    f.     Lat 

transmigration  Action  d  un  peuple  qui  passe  d'un 
pays  dans  un  autre.  Transmigration  '(es  unies,  mé- 

tr  an  s  migrer  Itrans-mi-gré]  v.  n.    lat.  trans- 

■  -    Passer  d  un  lieu,  d'un  pays  dans  un  autre. 

transmissibilité   tran    <«<  .,    a,  f.  Qualité 

de  ce  qui  est  transrci 

transmissible  adj   Qui  peut 

être  transmis  :  beaucoup  de  tares  physiques  sont 
transmistibte*  | 

transmission   irans-mi   >  on  n.  t  l&i.trans- 

■  :i  effet  :  transmis- 

i  dans   un 

la   transmissi  ■  mmunication  du 

■  ment  d'un  orgam-   mécanique   à  un  autre.au 

moyen  A  ■  de  courroies,  etc.  Or 

vant  à  tri  Passage  ri  in  des 

cendanee  de  certains  carach  isibles  des 

m,  d'une  maladie 

d'un  individu  à  un  autn 

dont  l'cxigibi]  I  ir  le  fait  juridique  de  la 

transmi  obligations  et  quiapour 

but  d'assurer 
l'appl  i 

du  drotl  de 
muta 
■ 

négocii 

■ 
Le  pi 
cien  m 
transn 
du    m ouve 

i .'  1 1 1      I 

usage  d'une 

le  corde 

sant  i 

e  o  r  g  « 

■ 

relation  directe 
moteur,  l'autri 
vement  du  moteur  par  l'int 

par  corde  a  succédé  celle 

de  caoutchouc,  de  coton,  etc. 

La  transmission    par  engrenage   est   surtout    usitée 


Transmission  :  1.  Par  Engrenage; 

1 
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dans  les  usines  métallurgiques,  où  l'on  est  obligé 
d'avoir  un  développement  considérable  de  forces  que 
ne  sauraient  donner  des  courroies,  à  cause  du  glisse- 
ni'-nt  Un  troisième  mode,  très  employé  aujourd'hui, 
est  la  transmission  flexible.  Cette  transmission  est 
constituée  par  une  sorte  de  câble,  composé  <!'■  cinq 
cylindres  creux  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  et 
faits  en  llls  métalliques  présentant  un  enroulement 
en  hélice.  Les  pas  des  hélices  sont  contraires  l'un  à 
l'autre,  alternativement.  Cette  disposition  donne  au 
système  ainsi  composé  la  flexibilité  requise. 

transmontain,  e  [trans-mon-tin,  i-ne]  adj. 

Qui  est  situé  an  di-la  des  monts. 

transmuable  ou  transmutable  [trans- 
mu    adj    Qui  peut  être  transmué. 

transmuer  [trûms-mu-é]  v.  a.  lat.  transn, u- 
tare  ,  Changer,  transformer,  en  parlant  des  métaux  : 
les  alchimistes  prétendaient  transmuer  les  métaux 
en   or. 

transmutabilité  [trans-mu]  n.  f.  Propriété 
de  ce  qui  est  transmuable. 

transmutateur  trans-rnu  n.  m.  Celui  qui 
transmue  ou  cherche  à  transmuer  les  métaux. 

transmutation  '  trans-mu-ta-si-on]  n.  f.  Lat. 
transmutatio).  Changement  d'une  chose  en  une  au- 
tre :  transmutation  des  métaux  en  or. 

transmutatoire  [trans-mu]  adj.  Qui  opère  la 
transmutation  :  procédé  transmutât- 

transmuter  [trans-mu-té]  v.  a.  [Se  trouve  quel- 

quef.  pour  TRANSMUER.) 

transnomination  n.  f.  Syn.  de  métonymie 

Transnonain  'massacres  de  la  rue), leliavril  1834. 
au  cours  de  l'insurrection  qui  éclata  à  Paris  dans  le 
quartier  Saint  -Mcrfy.  Les  troupes  venaient  d'enlever 
la  barricade  de  la  rue  Transnonain  (auj.  partie  de  la 
rue  Beaubourg:,  quand  un  coup  de  feu  tiré  du  n°  12 
de  cette  rue  blessa'un  officier.  Les  soldats,  exaspérés, 
envahirent  la  maison  et  en  massacrèrent  tous  les 
habitants. 

trans  océanien,  enne  'trans,  nt-m,  é  -ne] 
adj.  Qui  est  situé  au  delà  de  l'océan  :  qui  se  fait  a 
travers  l'océan. 

TransOXÎane,  nom  donné  aux  pays  situés 
au  delà  de  l'Oxus  auj.  Amou-Daria)  et  qui  compre- 
naient la  Sogdiane  et  les  pays  voisins. 

transpadan,  e  'trans]  adj.  du  préf  trans,  et 
de  Padus.  n.  lat.  du  Pô).  Qui  est  situé  au  delà  du 
Pô.  République  Transpadane,  Etat  fondé  en  1796  par 
Bonaparte  et  qui  comprenait  le  Milanais,  avec  Ber- 
garae,  Brescia  et  Crémone.  Elle  fut  réunie  en  1797 
a  la  république  Cispadane,  pour  former  la  répu- 
blique Cisalpine. 

transparaître  [trans-pa-re-tre]  v.  n.  [Se  conj. 
comme  paraître.)  Paraître  à  travers  un  voile.  Fia.  : 
aventures  qui  transparaissent  au  travers  de  claires 
allusions. 

transparence  Mvins-pi-rcin-se]  n.  f.  (de  trans- 
pareni  Qualité  de  ce  qui  est  transparent  :  frans- 
parence  du  verre.  Se  dit  souvent,  par  exagér.,  pour 
TRAHBLUCiniTÉ  :  la  transparence  de  la  peau.  Ant. 
Opacité. 

—  Encycl.  Un  corps  est  plus  ou  moins  transpa- 
rent, suivant  que  les  rayons  de  lumière  passent  plus 
ou  moins  librement  à  travers  sa  masse.  Lorsque 
ce  corps  est  interposé  entre  un  objet  lumineux  quel- 
conque et  notre  œil,  nous  voyons  l'objet  d'une  ma- 
nière d  autant  plus  nette  que  la  transparence  est 
plus  parfaite.  Un  corps  peut,  être  transparent  et 
i,  ■  tre  pas  ou  n'être  que  faiblement  diathermane, 
c'est-à  dire  ne  laisser  passer  qu'une  faible  partie  des 
rayons  calorifiques  :  tel  est  l'alun.  Il  y  a  d'ailleurs 
des  corps  qui  sont  diathermanes  sans  être  transpa- 
rents, par  exemple  la  solution  d'iode  dans  le  chloro- 
forme. De  même,  un  corps  très  transparent,  l'eau, 
par  exemple,  peut  arrêter  presque  totalement  les 
rayons  ultra-violets  et.  inversement,  un  corps  opaque 
aux  radiations  lumineuses  peut  laisser  passer  les 
radiations  obscures  :  c  est  ainsi  qu  on  penl  \  h 
phier  le  soleil  à  travers  une  feuille  d'argent  collée 
sur  verre. 

transparent    trans-pa-ran  .  e  adj. 

trans,  el  du  lai   |  se  dil  des  i 

se  laissent  traverser  par  la  lui 

distinguer  nettement  les  objets  a  travers  leur  épais 

■  nte.  Se  dit,  par  exaf 

:  anslucide  ;  la  por.  riante  est 
transparente.  Se  dit  d'une  couleur  qui,  étendue  sur 
une  autre,  laisse  paraître  plus  ou  moins  celle-ci.  Fig. 
Dont  le  pénétrer  aisément  : 

p  trente.  Qui  laisse  pém 
le  vin  rend  Vhotnme  transparent.   N.  m.  Feuille  où 
sont  tracées    plusieurs  lignes  noires  el  qm  d 

ier  pour  guider  celui  qui  écrit. 
Papier  butlé  di  on   place  des  lumières 

pour  la  décoration.  Sorte  de    tableau    sur  toile,  sur 
gaze,  sur  papier  huilé  ou  verni,  derrière  lequel  on 

.;  faire  paraître  ce  qu'il  repré- 
sente. Etoffe  très  fine  qu'on  me1  par- de 
étoffe  d'une  autre  couleur  dont  elle  laissa  voir  la 
nuance.  Bande  d  étoffe  fine,  généralement  blanche, 
rapportée  sur  les  bords  d'un  gilet  de  cérémonie.  Pré- 
paration que  l'on  applique  sur  des  couleurs,  pour 
leur  donner  de  1  éclat.  Ant.  Opaque 

transpercement  [trans  pér  se  man]  n.  m  Ac- 
tion de  transpercer 
transpercer  'trai 

•  '■>-.  —  Prend  une  cédille  bous  le.  <■:  devant  </ 
transperça,  nous  tm  l 

rau  travers  :  la  pluie  ne  peut  transpercer  un 
■  ,  !(  ,,n  n  i  imperméable. 

transpirable    trans-p 
être  éliminé  par  la  transplratj 
transpiration  \  trans  pi  ra-si-on  \  a.  f.    d.' 
,  Sortie  rapide  de 

. 
Exhalation  d'eau  liauid 
l'état  de  vapeur,  qui  a  heu  à  la  surface  de 
vitales. 
■■:■'.  La  transpiration  chez  les 
végéun;-.  Lié  ;i  In  respiral 

:  ■     ' 
i    . .  drs    feuilles.     I 

transpii  a  ■  '  le  moui  en  i 

iti    La  lumière  ■  influence 

sur  la  rapidité  de  in  transpiration.  Ponr montrer  le 
transpiration..  prend  une  planta 

et  on  la  met  sous  cloche,  et  bientôt  l'eau  i 
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sur  les  parois.  L'intensité  se  mesure  au  moyen  d'une 
balance  ;  c'est  ainsi  qu'on  arrive  à  montrer  qu'un 
chou  ordinaire  perd,  par  transpiration,  puis  paréva- 
poration.l  kilogramme  d'eau  par  vingt-quatreheures. 
transpirer  trans  pi-ré]  y.  n.  (bas  lat.  transpi- 
nu-  S  exhaler  du  corps  par  les  pores  :  les  h 
(/ui  transpirent  au  travers  de  la  peau.  Exhaler  des 
liquides  :  cet  homme  transpire  beaucoup.  t\ 
mencer  à  être  connu  :  ses  projets  transmirent.  V.  a. 
Exhaler  par  transpiration.  (Vx.) 

transplantable  [trans-ptan]  adj.  Qui  peut 

être  transplanté. 

transplantation   [trans-plan-ta-sï-on]  n.  f. 

Action  de  transplanter.    On   dit  aussi  transi  i  ame- 
ment  n.  m.    f'ïo.  Action  d'établir  dans  un  aulre  lieu. 


Transplantation  :  1.  Chariot  à  transporte! 
a  1 1  n  a  e  ,  2.  Cliai'iot  chargé  ;  3.  Arbre  sur  le  chariot-traîneau. 

—  Encycl.  La  transplantation  des  jeunes  plantes 
herbacées  est  plus  souvent  appelée  repjquag-i,  et  le 
mot  transplantation  est  réservé  à  peu*  près  unique- 
ment au  déplacement  des  végétaux  a\ant  atteint 
déjà  un  grand  développement. 

Pour  transplanter  des  arbres,  on  creuse  autour 
des  racines  une  tranchée  assez  profonde,  puis  on 
détache  le  dessous  de  la  motte;  on  l'entoure  de 
planches,  branchages,  etc.,  serrés  avec  des  cordes, 
et  l'on  glisse  dessous  des  pièces  de  bois,  puis  des 
chaînes  ou  des  cordes,  sur  lesquelles  on  fait  effort 
par  le  moyen  de  treuils  d'un  chariot  spécial 
utilisé  pour  le  transport.  Pour  les  jeunes  ar- 
bres ou  les  arbustes,  on  pratique  de  la  même 
manière,  mais  l'on  se  contente  d'entourer 
la  motte  de  terre  d'une  tontine  de  paille, 
d'osier,  etc. 

transplanter  [trant-plan-té]  v.  a- 
lat.  transpÙBitare  .  Planter  en  un  autre  en- 
droit  ;  transplanter  des  arbres.  Fig.  Trans- 
férer, transporter:  transplanter  ses  p>  jm- 
tes  n  l'étranger. 

transplanteur  ïtrans-plan]  n.  et  adj. 

m.    Celui    qui    transplante.      On    dît 

transplantateck  ]  Adiectiv.        mai 

tuteur.  Trans- 

transplantoir  [trans-plan]  n  m 
Outil    employé    pour  'la  transplantation. 

Sorte  de  chariot  qu'emploient  les  arboriculteurs, 
pour  transporter  un  arbre,  avec  In  terre  qui  entoure 
les  racines,  d'un  endroit  à  un  autre. 

transpontin,  e  adj     du    préf. 

trans,  et  du  lat.  fions,  pontis,  pont     Qui  habite  au 
delà  des  ponts,  de 
l'autre   côté     de 
La   rivière. 

transport 

'trans-por]    n.   m. 
de    tran 

Action  de  trans- 
porter d'un  lieu 
dans  un  antre  :  le 
transport  des 
■r-,  des 
marchand 
rement  d'un  comp- 
te à  un  autre  :  con- 
tre -  passement 
d'une  écriture.  Ac- 
te  i'!  lequel  on 
fait  la  Ct 
choses  incorpo 
relies  :  faire  le 
tranpori  d'une 
rente.  (V.< 
Action  dune  per- 
sonne qui.  par  au 
torlté  de  justice, 
se  transporte  sur 
les  lieux  ou  sont 
les  choses  sujettes 
a  un  examen.  Na 
vire  pr 
transporter  des 
troupes  ou 

■ 
tintent  vif,  violent: 
transport 
Enthousiasme    : 
transport      poéti- 

D  él  ■■    ■  ■  ■ 

Jeu  e.  Actioi  les  dames 

es  et   des 

Encycl,    ï  r  m  p<  Le    transport 

■ 

dean  des 

iillc  blanche]  et  la  oréation  de  gran- 

bermiqui       il   s    fallu,    pour  eon- 

d'applicati    i,    envisa- 

transports  â  grandes   d  aSOOkilo- 

|  :  i     le  plus  économique  consiste  à 
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TJUNSPORTTORS    :    1-   Transporte, .r   mobile   [type   Siïnplex)  ;  2.    Transporteur-élévateur    (Wenger);   3.    Transporteur    sur   courroie  (Titan)  ponr   ^m^J^^0^.^^.^ 
minerais;    5.  Station  de  chargement  d'un  transporteur  téléphérique  ;   B.  Transporteur  sur  ra.ls  suspendus;  7.  U.anot  transporteur  muni  d  une  grue.  [V.  tableaux  levage,  TELEPHERAGE.. 


employer  un  courant  alternatif  à  tension  très  élevée 
(JS0.000 volts  maximum)  que  l'on  conduit  par  un  petit 
nombre  de  câbles  jusquà  des  sous-stations  qui  en 
font  la  distribution  après  transformation  à  tension 
usuelle.  Les  câbles  de  transport,  qu'il  importe  d'iso- 
ler le  mieux  possible,  sont  en  cuivre,  en  aluminium, 
à  âme  d'acier  ;  on  les  supporte  par  de  hauts  pylônes 
de  bois,  de  fer  ou  de  béton. 

Contrat  de  transport.  C'est  une  convention  par 
laquelle  un  voiturier  se  charge,  moyennant  un 
prix  convenu  et  suivant  un  mode  de  traction  déter- 
miné, de  porter  d  un  lieu  dans  un  autre  une  personne 
ou  une  chose. 

La  lettre  de  voiture  est  l'écrit  destiné  à  constater 
les  conditions  du  entrât  de  transport. 

Pour  les  transports  en  grande  tt  petite  vitesse 
effectués  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer.  les 
lettres  de  voiture  sont  remplacées  par  des  récépis- 
sés extraits  d'un  registre  à  souche  :  le  récépissé  est 
remis  à  l'expéditeur,  et  un  double  accompagne  l'ex- 
pédition, pour  être  présenté  au  destinataire  avec  la 
marchandise. 

Les  recouvrements  effectués  par  les  agents  de 
transport,  à  titre  de  remboursement,  du  prix  des 
objets  transportés,  sont  assujettis  à  la  délivrance 
d'un  récépissé  spécial  et  distinct  de  celui  applicable 
au  transport  des  objets  eux-mêmes. 

Pour  les  transports  de  colis  postaur,  les  récépis- 
sés sont  délivrés  sous  le  nom  de  «  bulletins  d'expédi- 
tion ». 

L'écrit  destiné  à  constater  les  conventions  rela- 
tives aux  transports  pat-  mer  est  le  connaissement. 

Transport  d<>  créance.  La  vente  d'une  créance  ou 
antre  chose  incorporelle  est  appelée  indifféremment 
Cession,  transport,  transport-cession.  Le  vendeur  est 
dit  cédant  ;  1  acheteur,  cessionnaire  ;  le  débiteur  de 
la  créance  vendue,  cédé. 

Le  transport  constitue  une  véritable  vente,  sou- 
mise en  principe  à  toutes  les  régies  qui  régissent  ce 
contrat. 

Mais,  pour  que  le  cessionnaire  soit  propriétaire 
du  droit  de  créance  à  l'égard  des  tiers,  il  faut 
que  la  cession  soit  suivie  de  l'accomplissement  de 
certaines  conditions,  qui  varient  selon  !a  nature  du 
titre. 

Tant  que  la  cession  n'est  pas  signifiée  le  paye- 
ment fait  par  le  cédé  au  cédant  et  les  saisies-arrêts 
formées  par  les  créanciers  de  celui-ci  sont  valables 
à  L'égard  du  cessionnaire. 

Les  effets  de  la  signification  sont  de  rendre  le 
débiteur  obligé  personnellement  envers  le  cession- 
naire. 

On  peut  céder  toutes  créances  dont  1  objet  est 
dans  le  commerce,  sauf  les  créances  d'aliments,  les 
créances  saisies  arrêtées,  etc. 

transportable  [transp&r]  adj.  Qui  peut  être 
transporté  :  malade  transportable. 

transportant  [trans-por-tan],  eadj.Qui  ex- 
cite des  transports,  de  l'enthousiasme. 

transportation  [trans-por-ta-si-on]  n.  f.  (de 
transporter).  Action  de  transporter  d'un  pays  dans 
un  autre.  Action  de  transporter  un  condamné  dans 
un  lieu  Bit  né  hors  de  son  pays  et  de  le  contraindre 
â  y  séjourner  jusqu'à  1  expiration  de  sa  peine. 

—  Encycl.  Dr.  Les  travaux  forcés  peuvent  être 
prononcés  soit  à  perpétuité,  soit  à  temps  [pour  une 
durée  de  cinq  â  vingt  ans,  avec  faculté,  en  cas  de 
récidive,  de  les  élever  à  quarante  ans).  Jusqu'en 
1854,  ils  ont  été  subis  dans  des  établissements  péni- 
tentiaires spéciaux  :  les  bagnes. 

La  colonie  pénitentiaire  est  aujourd'hui  la  Guyane 
française;  la  Nouvelle-:  alédonie  a  reçu  des  trans- 
□  niés  de  1863  a  1897. 

Pour  les  sexagénaires,  les  travaux  forcés  sont 
remplacés  par  la  réclusion,  perpétuelle  ou  tempo- 
raire 

Les  libérés  tenus  de  résider  dans  les  colonies 
pénitentiaires  sonl  istreints,  pendant  la  durée  de 
cette  résidence,  à  répondre  a  deux  appels  annuels, 
.i  l'effet  de  constater  leur  présence. 

La  colonisation  des  lieux  de  transportation  a  été 
tentée  par  des  concessions  de  terrains  aux  trans- 
portés et  libérés;  d'abord  provisoires,  elles  peuvent 
devenir  définitives  au  bout  de  cinq  ans. 

transporté,  e  fr<7ns-por]n.Personnequi  subit 
la  peine  de  la  transportation, 

transporter  [trans-por-té  v  a.  (du  préf.  trans, 
et  du  lai,  porfare,  porter  Porter  d'un  lieu  dans  un 
autre  ■  transporter  des  voyageurs.  Faire  passer  d'un 


milieu  à  un  autre  :  transporter  sur  la  scène  un  fait 
historique.  Conduire,  porter  en  imagination  :  Jean 
VEvangéliste  transporte  son  lecteur  dans  le  ciel.  Fiy. 
Exciter,  mettre  hors  de  soi  :  la  fureur  le  trans- 
porte. Comptab.  Effectuer  le  transport  d'un  compte 
a  un  autre,  au  moyen  d'un  virement  par  écritures. 
Dr.  Céder,  transmettre  par  un  acte  :  transporter  une 
Appliquer  la  mesure  de  la  tran  s  portât  ion 
aux  forçats.  Se  transporter  v.  pr.  Se  rendre  en  un 
lieu.  Se  porter  par  l'imagination  ou  par  la  pensée  : 
transportez-vous  dans  le  passé. 

transporteur  trans  por] n. m.  Celui  qui  opère 
un  transport.  Appareil  de  manutention  qui  trans- 
porte un  objet  d'un  endroit  dans  un  autre. 

—  Encycl.  Les  appareils  dénommés  transporteurs 
sont  de  modèles  très  divers.  Dans  les  plus  simples, 
le  principe  est  généralement  une  courroie  ou  une 
toile  sans  fin,  un  plancher  roulant,  un  entraîneur 
quelconque,  muni  parfois  de  godets,  de  palettes,  etc. 
Ces  appareils,  que  la  terminologie  technique  appelle 
élévateurs,  transporteurs-élévateurs,  chargeurs,  ger- 
beurs.  entraîneurs,  convoyeurs,  etc.,  servent  à  ache- 
miner des  denrées  et  produits  quelconques  d'un  point 
vers  un  autre  situé  i.en  longueur  ou  en  hauteur)  â 
distance  ordinairement  réduite.  Ils  sont  le  plus  sou- 
vent mobiles  et  actionnés  par  le  moyen  d'une  mani- 
velle ou  d'un  petit  moteur. 

Dans  certaines  industries,  où  s'imposent  les  manu- 
tentions repétées  des  mêmes  produits  et  leur  ache- 
minement vers  un  point  déterminé,  les  transpor- 
teurs sont  établis  â  poste  fixe  ;  c'est  ainsi  qu'il  existe 
des  transporteurs  de  bagages  dans  les  gares,  des 
transporteurs  pour  les  produits  d'usinage  (charbon, 
pierres,  bois,  racines,  notamment  les  betteraves  de 
lUcrerie  ou  pour  les  déchets  de  fabrication.  Le  prin- 
cipe est  le  tablier  sans  fin  (en  bois,  cuir,  toile,  etc.) 
roulant  sur  des  galets,  des  tambours  ou  des  rails,  le 
convoyeur  à  godets,  etc. 

En  métallurgie,  on  utilise  des  appareils  de  manu- 
tention mécanique  très  puissants,  qui  combinent  le 
levage  et  le  transport  des  lourdes  pièces.  (V.  levage.) 

Enfin,  il  existe  des  transporteurs  aériens  consti  - 
tués,  suivant  le  cas,  par  des  rails  ou  par  des  câbles. 
Dans  le  premier  cas  voie  aérienne),  le  rail,  place  à 
une  certaine  distance  au-dessus  du  sol,  suit  un  trajet 
(généralement  court)  qui  peut  être  très  sinueux, 
mais  qui  reste  dans  un  plan  horizontal  ;  les  wagon- 
nets sont  suspendus  au  rail,  soit  par  l'intermédiaire 
de  roues,  soit  par  l'intermédiaire  d'un  chariot  de 
roulement  automoteur.  Dans  le  second  cas,  les  points 
extrêmes  peuvent  être  placés  â  des  niveaux  diffé- 
rents; ils  sont  réunis  par  un  ou  plusieurs  câbles  en 
ligne  droite.  Ce  système  constitue  à  proprement  par- 
ler le  téléphérage  {v.  ce  mot). 

tranSpOSable[fr(ins-i)0-  =  a-o/fj  adj.  Qu'on  peut 
transposer  :  un  membre  de  phrase  transposable. 
Musiq.  Qui  peut  être  mis  d'un  ton  dans  un  autre  : 
ce  morceau  n'est  pas  transposable. 

transposer  [trans-po-;^Jv.  a.  (du  préf.  Irons, 
et  de  poser).  Mettre  une  chose  à  une  place  autre 
que  celle  qu'elle  occupe  ou  qu'elle  doit  occuper  : 
transposer  des  mots.  Musiq.  Changer  le  ton  sur 
lequel  un  air  est  noté.  Jeux.  Transporter  son  argent 
d  une  carte  sur  une  autre,  à  la  bossette,  au  pha- 
raon, etc. 

transpositeur  [trans-pozi\,  trice  n. 

et  adj.  Se  dit  d'un  piano,  d'un  orgue,  qui  opère  la 
transposition  d'un  ton  dans  un  autre,  par  un  moyen 
mécanique. 

transpositif  [trans-po-zt  ,  ive  adj.  Se  dit 
des  langues  où  les  terminaisons  des  mots  en  déter- 
minent les  rapports  grammaticaux,  ce  qui  dispense 
de  les  placer  dans  l'ordre  logique,  comme  dans  le 
latin,  le  grec,  etc. 

transposition  [trans-po-=i-si-on]  n.  f.  Mat. 
transposition  Action  de  transposer  ;  son  résul- 
tat. Renversement  de  l'ordre  habituel  des  mots  : 
la  poésie  souffre  mieux  les  transpositions  que  la 
prose.  Algèbr.  Opération  consistant  à  faire  pas- 
ser, dans  une  équation  ou  une  inégalité,  un  ternie 
d'un  membre  â  l'autre  .  Mêd.  Déplacement  de 
certains  organes.  Musiq.  Changement  de  tonalité 
d'un  morceau  recftn.  Reproduction  totale  ou  par- 
tielle mais,  touj -    exacte   et  points  par  points, 

des  effets  d'une  mise  en  carte,  en  terme  de  tisserand. 
Ti/pogr  Interversion  de  deux  signes,  lettres,  lignes, 
paquets,  pages,  etc. 

—  Encycl.  Mus.  Tout  morceau  de  musique  peut 
être   chanté   ou  joué  dans  un  autre  ton  que  celui 


dans  lequel  il  est  écrit,  sans  que  sa  mélodie  en  soit 
modifiée.  Ainsi,  quand  un  morceau  est  écrit  dans  un 
ton  trop  haut  ou  trop  bas,  on  le  transpose-  Il  y  a 
deux  manières  de  transposer  : 

1°  En  changeant  la  position  des  notes.  On  met 
à  l'armature  les  signes  constitutifs  du  ton  choisi, 
puis  on  écrit  chaque  note  du  morceau  â  transpo- 
ser au  degré  voulu,  soit  au-dessus,  soit  au-dessous, 
en  avant  soin  de  toujours  conserver,  à  l'aide  des 
dièses  et  des  bémols,  quand  il  y  a  licû,  les  mêmes 
intervalles  entre  les  notes  du  modèle  et  celles  de  la 
transpositiun.  Voici  un  exemple  d'une  phrase  en 
soZ  majeur,  transposée  un  ton  et  demi  plus  haut,  en 
si  /'  majeur,  puis  un  ton  plus   bas  en  fa  majeur  : 


en  sol  majeur 

enSi\  majeur 

*»  &  maj                                    r— 

2°  En  changeant  de  clef.  Cette  transposition  con- 
siste à  supposer  une  autre  clef  que  celle  qui  est 
placée  au  commencement  de  la  portée,  et  à  choisir 
celle  qui  correspond  au  ton  dans  lequel  on  veut 
transposer.  Pour  l'opérer,  il  faut  savoir  lire  avec 
toutes  les  clefs,  savoir  appliquer  mentalement  l'ar- 
mature du  ton  dans  lequel  on  transpose,  et  connaître 
les  modifications  à  faire  aux  altérations  acciden- 
telles. Exemple  d'une  phrase  en  la  mineur,  écrite 
en  clef  de  sol,  transposée  d'abord  en  si  mineur, 
en  clef  d'ut,  ensuite  en  do  mineur,  en  clef  de  fa  : 


transrhénan,  e  [trans-ré\  adj.  Qui  est  au 
delà  du  Rhin  :  province  transrhènane. 
transsaharien,  enne  transsa  a  ri  in.è-ne) 

adj.    Qui    traverse   le    Sahara     :    o»    a  rut, 
rents  projet*  de    chemin     de    fer    transsaharien, 
N    m.  Chemin  de  fer  à  travers  le  Sahara:  le  Trans- 
saharien. 
transséquanien,  enne  [trans-sé-kou-a-ni- 

in.  è-ne]  adj.  Qui  est  situé  au  delà  de  la  Seine. 

transsibérien,  enne  [trans-si-bê-ri-in,  è-né] 

adj.  Qui  est  situé  au  delà  de  la  Sibérie  .  qui  traverse 
la  Sibérie.  Chemin  de  fer  transsibérien  ou  Trans- 
sibérien (le),  grande  route  ferrée  qui  relie  la  Russie 
d'Europe  à  ses  débouchés  sur  le  Pacifique.  Commencé 
en  1895  et  terminé  en  1904  le  Transsibérien  s'amorce 
à  Tcheliabinsk  [et  va  jusqu'à  Vladivostok 
transsubstantiateur  trans-substan'-si]  n. 

m.  Nom  que  les  luthériens  donnaient  aux  catholi- 
ques et  à  tous  ceux  qui  étaient  partisans  de  la  trans- 
substantiation dans  1  eucharistie. 

transsubstantiation    [trans-subs-tanrsi-a- 
si-on]  n.  f.   (du  lat.   trans,   au  delà,   et  su 
substance  i.    Changement    d'une    substance   en    une 
autre.  Changement  de    la    sub  in  et  du 

vin  en  celle  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ, 
dans  l'eucharistie. 

transsubstantier  [rraiis-sjWs  .'.<'>   <<    v  a. 

(Se  conj.  comme  prier.)  Changer  en  une  autre 
substance  Peu  us,  Opérer  la  transsubstantiation 
eucharistique. 

transsudation  [irans-sxtrda-si-on]  n.  f.  Ac- 
tion de  transsuder. 
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transsuder  \trans-su -dé]  v.  n.  'du  préf.  tram, 
et  du  lat.  stidare,  suer  .  Se  dit  d'un  liquide  qui  passe, 
qui  sue  a  travers  le  vase  ou  1  enveloppe  qui  le  recèle. 
V.  a.  Emettre  par  transsudaiion. 

Traiistamare.  v.  Henri  ii  de  Castillb. 

Transtévère  ou  Trastévère  (le),  quar- 
tier de  Rome,  sur  la  rive  droite  du  Tibre,  renfer- 
mant le  Janicule,  les  églises  S.  Maria  in  Trastevere 
et  S.  Cecilia  in  Trastevere.  i.  V.  transtiiiérin.) 

tratistévérill,  e  [trans-tèj  adj.  Situé  au  delà 
du  Tibre. 

transtibérin  [trans-tï]  adj.  [ital.  tramteve- 

rino  ;  du  lat.  tram,  au  delà,  et  Tiberis.  Tibre).  Qui 
est  situé  au  delà  du  Tibre,  c'est-à-dire  sur  la  rive 
droite,  à  Rome. 

transtravat  'trans-tra-va]  n.  m.  Manèg. 
Cheval  qui  présente  deux  balzanes  à  l'un  des  bipèdes 
diagonaux. 

Transvaal  f  ane.  république  Sud-Atri- 
caine  ,  anc.  Etat  de  l'Afrique  méridionale  colo- 
nisé au  six' siècle  par  les  Hollandais  émigrés  du 
Cap(Boersi  et  annexé  depuis  1900  à  l'Angleterre 
(colonie  du  Cap\  après  une  guerre  longue  et  felo- 
rieuse  pour  les  vaincus,  qui  ont  obtenu  depuis  lors 
la  plus  large  autonomie,  un  gouvernement  et  un 
parlement  ;  ROO.OOOh  Transvaatiens).  Capit.  Prêta 
n'a.  V.  princ.  Johannesburg.  Mines  d  or,  de  diamant. 
Elevage  actif,  sauf  sur  les  hauls  plateaux  de  l'inté- 
rieur. Depuis  1910,  le  Transvaal  fait  partie  de  l'Union 
sud-africaine,  et  c'est  lui  qui  a  donné  â  ce  nou- 
veau  Dominion  le  premier  de  ses  premiers  minis- 
tres, le  général  Louis  Botba.  Depuis  1911,  cette  an- 
cienne republique  boer  n'a,  comme  celle  du  fleuve 
Orange,  traversé  quelques  jours  troublés  qu'à  la  fin 
de  1914,  dans  les  premiers  mois  de  la  Grande  Guerre. 
Alors.  De  Wet  et  d'autres  combattants  boers  de  la 
guerre  de  1899-1902,  poussés  par  les  Allemands  de  la 
colonie  du  Sud-Ouest  africain,  se  révoltèrent  contre 
l'Angleterre;  mais  ce  mouvement  fut  très  prompte- 
ment  réprimé  et  n'eut  aucune  suite  au  cours  des 
années  suivantes. 

transvaluatîon  [ tram,  si-on)  n.  f.  Philos. 
Changement  de  valeur. 

transvasation  [trans  va-za-si-on]  n.  f.  Action 
de  transvaser.  (Vx.) 

transvasement  [trans  va  se  man]  n.  m.  Ac- 
tion de  transvaser. 

transvaser ^rajis-'iT-;-'   v  a.  ;du  préf.  trans. 

et  du  lat.  vas,  vaisseau  .  Verser  d'un  vase  dans  un 
autre  :  transvaser  du  vtn. 

transvaseur  [trans-va-seùr]  n.  m.  Celui  qui 

opère  le  transvasement  des  liquides.  Appareil  que 
l'on  emploie    pour  le    transvasement    des    denrées 

transverbération  [trans,  si-on  j  n  f.  (du  lat. 

t'-ans>erberatio,  action  de  transpercer  ),  Myst.  Bles- 
sure au  cœur,  que  sainte  Thérèse  dit  avoir  reçue  du 
dard   d  un  séraphin,  au  cours  d'une  oraison. 

transversaire \trans-vèr-sè-re\  adj.  [de  trans- 
verse Qui  appartient  aux  apophyses  transverses, 
N  m  Nom  donné  à  divers  muselés:  trans  versa  ire 
du  cou. 

transversal  [trans-vèr  mi],  e,auxadj.(iat. 

transversus).  Qui  est  disposé  en  travers  :  ligne 
transversale.  Anat.  Se  dit  de  certaines  parties  qui 
sont  placées  obliquement  :  muscle  transversal  ttn 
nez.  (V.  TRANSVERSE  n.  ni.)  N.  m.  Nom  de  plusieurs 
muscles  qui  coupent  transversalement  une  partie  du 
corps.  N.  f.  Droite  coupant  deux  côtés  d'un  triangle. 

transversalement  [tram-ver^  man]  adv. 
D'une  manière  transversale. 

trunsverse  [trans-vèr-se]  adj.  fdu  lat,  trans- 
versus, placé  en  travers,'.  Oblique.  Se  dit.  en  ana- 
tomie,  d  un  certain  nombre  d'organes  dont  la  diree- 
;i  peu  près  transversale  par  rapport  à  l'axe 
du  corps-  artère  transverse.  Giotn.  Axe  transverse, 
celui  des  dent  axes  dune  hyperbole,  qui  rencontre 
les  deux  foyers  de  la  courbe.  N.  m.  Désignation  de 
divers  muscles  :  le  tran.sverse  du  nez  vient  du 
maxillaire  supérieur.  (V.  transversal  adj.]  Bot.  Se 
dit  de  l'embryon  lorsqu'il  s'allonge  dans  une  direc- 
tion à  peu  près  parallèle  au  plan  du  style. 

—  Encycl.  Anat.  En  anatomie,  on  donne  le  nom 
de  transverse  &  un  grand  nombre  d  organes  divers, 
donl  la  direction  est  a  peu  près  transversale  par 
rapport  â  Taxe  du  corps.  On  désigne  ainsi  :  1»  les 
apophyses  transverses,  eminences  osseuses  apophy- 
Baires  qui  appartiennent  aux  vertèbres  ;  2"  1  artère 
transverse  de  la  face,  qui  se  porte  en  avant  paral- 
lèlement a  l'arcade  zygomatique  et  distribue  ses  ra- 
meaux aux  muscles  et  aux  téguments  de  la  face  ; 
3°  le  sinus  transverse,  sinus  veineux  de  la  dure- 
mère,  situé  transversalement  sur  la  gouttière  basi- 
laire,  recevant  des  rameaux  veineux  du  bulbe  et  des 
os  voisins,  communiquant  avec  les  sinus  caverneux 
et  pétreux  inférieur  et  supérieur  et  avec  les  plexus 
veineux  rachidiens. 

On  désigne  encore,  sous  le  nom 'de  (ruïisrerses, 
i'1  i  leurs  muscles,  savoir  :  1°  le  transverse  du  nez, 
qui  vient  du  maxillaire  supérieur  et  se  porte  trans- 
versalement sur  le  nés;  2°  le  transverse  de  1  abdo- 
men ou  muscle  lombo-abdominal  ;  3»  le  transversc 
de  la  mâchoire  supérieure,  plus  connu  sous  le  nom 
de  mu  ido  mylo  hyoïdien  ;  t°  le  trunsverse  du  men- 
ton, faisceau  du  triangulaire  des  lèvres:  5«  le 
muscle  transverse  du  périnée,  qui  confond  une  partie 
de  ses  Qbres  avec  II-  bulbo-caverneux,  le  sphincter 
et  le  transversc  périnéaî  du  côté  opposé;  6«  le 
transverse  profond  du  périnée,  plus  communément 
appelé  muscle  releveur  de  l'anus. 

transvider  [trans-vi-di]  v.  a.  Verser  d'un 
rase  Incomplètement  plein  dans  un  autre. 

transylvain,  e[sii-vin,  è-ne]  ou  transyl- 
vanien, enne  [sil  vani-in,  è-ne.)  adj.  et  n.  De 
Transylvanie  :  les  montagnes  transylvaines. 

Transylvanie  [on  écrit  quelquefois  Transit- 
vante  .  région  de  [tournante,  encadrée  par  les  Kar- 
palb.es  et  les  Alpe»  de  Transylvanie;  2.700.0U0h. 
[Transylvaniens).  Sol  accident.-,  arrosé'  pnr  le 
Maros,  la  Theiss,  etc.  Grandes  richesses  minières, 
faiblement  exploitées.  Céréales,  vins.  Elevage  actif. 

Depuis  le  12  octobre  1918,  la  Transylvanie  s'est 
séparée  de  la  Hongrie,  sous  l'action  des  Roumains, 
très  nombreux  dans  le  pays,  et  a  voté  sa  réunion  a 

la  Roumanie  quelques  semaines  plus  tard.  Cette 
i  ■■■   populaire  a  été  consacrée  par  le  traité  de 

Trianon  du  4  juin  1920. 


—  113i  — 

Transylvanie  (Alpes  ve).  section   sud  des 

Karpalhes.  formant  le  talus  méridional  du  plateau  de- 
Transylvanie  et  séparant  les  tributaires  de  la  Theiss 
de  ceux  du  Danube  en  Valachie.  Elle  est  coupée  de 
profonds  défilés  que  traversent  des  affluents  gauches 
du  Danube  nés  sur  le  plateau  intérieur,  entre  autres 
l'Aluta  ou  Oltu  (défilé  de  la  Tour  Rouge,  passe  de 
Vulkan,  etc.).  Les  Alpes  de  Transylvanie,  haules  de 
près  de  2.500  m.  aux  points  culminants,  étaient  na- 
guère partagées  entre  Hongrie  et  Roumanie;  elles 
sont  exclusivement  roumaines  aujourd'hui. 

Transylvanie  (race  de),  race  de  gallinacés  très 
rustiques,  mais  que  leur  cou  déplumé  fait  éloigner 
des  basses-cours,  malgré  de  véritables  qualités. 

Transylvanie  hôtel  de  .  ancien  hôtel  d'un  am- 
bassadeur d'Allemagne,  à  Paris,  devenu  au  xvm- 
siècle  un  tripot  célèbre  (auj.  n"  3  et  5  du  quai  Vol- 
taire). 

trantran  n.  m.  v.  traintrain. 

trapan  n.  m.  Haut  d'un  escalier,  endroit  où 
finit  la  rampe.  Nom  donné  à  des  planches  de  diffé- 
rentes dimensions  percées  de  trous  et  qui  servent 
à  faire  égoutter  les  feuilles  de  papier. 

Trapani,  anc.  Drépane,  v.  et  port  de  la  Sicile, 
chef  lieu  de  la  province  de  ce  nom  ;  63.000  h.  Corail, 
soufre. 

traper  [pé]  v.  n.  Sedit  des  melons  qui  se  nouenl 
et  grossissent. 

trapette  n.  f.  Syn.  de  trappette. 

trapèze  n.  m.  du  gr.  trapeza,  table).  Gêont. 
Quadrilatère  convexe    dont  deux  côtes  sont  inégaux 


Trapèze. 


Trapèze  isocèle.      Trapèze  rectangle. 


et  parallèles.  (Les  deux  côtés  parallèles  sont  les 
bases  du  trapèze,  leur  distance  est  la  hauteur.)  Tra- 
pèze isocèle,  celui  dans  lequel  les  deux  côtés  non 
parallèles  sont  égaux.  Trapèze  rec- 
tangle, celui  dont  un  des  côtés  non 
parallèles  est  perpendiculaire  sur 
les  bases  :  l'aire  d'un  trapèze  s'ob- 
tient  enmultipliant  lademi-somme 
des  deux  bases  par  la  hauteur,  ou 
encore  en  multipliant  par  la  hau:  Trapèze  de  seconde 
teur  la  longueur  de  la  droite  qui         '       ,,01icave 

joint  les  milieux  des  côtés  non  pa-      S|     e  '  

rallèles.  Trapèze  de  seconde  espèce  ou  trapézoîde. 
quadrilatère  concave, qui  a  deux  côtés  parallèles  appe 
lés  bases.  Appareil  de  gymnastique,  formé  de  deux 
cordes  verticales  réunies  â  leur  base  par  une  barre 
ronde.    Traptze  volant,   exercice   exécuté   sur  un 


trapèze  qui  balance.  Exercice  exécuté  par  un  gym- 
nasiarque,  se  lançant  d'un  trapèze  qui  balance  a  un 
autre  trapèze  se  balançant  en  sens  inverse.  V.  la 
planche  GYMNASTIQUE.)  Anat.  Muscle  de  la  région 
dorsale  :  le  trapèze  (ou  adjectiv.  muscle  tru/i-z--] 
rapproche  l'omoplate  de  la  colonne  vertébrale.  Petits 
os  taisant  partie  de  la  rangée  inférieure  du  carpe. 
Adjectiv.  :  os  trapèze,  petit  os  de  la  seconde  rangée 
du  carpe. 

Trapèze  (le),  ouvrage  construit  par  les  Alle- 
mands sur  la  plus  méridionale  des  buttes  appelées 
les  Deux  Mamelles  (comm.  du  Mesnil-lès-Hurlus, 
dép.  de  la  Marne,  et  enlevé  le  8  octobre  1915  par  les 
Français  de  la  II*  armée  (général  Pétain  pendant  la 
deuxième  bataille  de  Champagne. 

trapézien,  enne  [zii?i,  è-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient au  trapèze.  Qui  a  la  forme  d'un  trapèze. 

trapézifolié,  e  adj.  (du  gr,  trapezia,  trapèze. 

et  du  lat  folium.  feuille).  Dont  les  feuilles  ont  la 
forme  d  un  trapèze. 

trapéziforme  adj.  Syn.  de  trapézoïdal. 

trapézo-métacarpien,   enne  adj   Anat. 

Qui  appartient  au  trapèze  et  au    métacarpe  :  articu- 
lation trapézo-metaiarpienne. 
.  trapiene  n.  m.  Moulin  à  concasser   le  minerai, 
dans  l'Amérique  du  Sud. 

trapillon  [Il  mil.    n.  m.  V.  Trappillon. 

trapp  n.  m.  Roche  basique,  du  groupe  des  por- 
phyrites. 

trappe  \tra-pe)  n.  f.  (bas  lat.  trappa,  d'orîg. 
germ.l.  Porte  posée  horizontalement  sur  une  ouver- 
ture, au  niveau  du  plancher  :  lever,  baisser  la  trappe. 
Cette  ouverture  même  Espèce  de  porte,  de  fenêtre 
à  coulisse.  Piège  à  bascule,  au-dessus  dune  fosse. 
Fig  Piège,  ruse.  Plaque  de  tôle  posée  horizontale- 
ment au  dessus  du  tuyau  d'une  cheminée  et  servant 
a  intercepter  l'air  froid  qui  descend  de  celle  chemi- 
née. Rideau  [ou  tablier')  en  tôle  d'une  cheminée. 
Théât  Ouverture,  horizontale  ou  verticale,  plus  ou 
m  lins  dissimulée  aux  yeux  des  spectateurs  par  une 
fermeture  automatique. 

Trappe  (Notre-Dame-de-la-Trappe  ou  sim- 
plem.  la),  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux,  fondée 
en  1140,  pies  de  Mortagne  (Orne,  comm.  de  Soli- 
gny-la-Trappe),  par  le  sire  de  Rotrou.  réformée  par 
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l'abbé  de  Rancé  I1GG2;.  et  dont  les  religieux  (trap- 
piste* observent  une  règle  particulièrement  sévère 
(privation  de  viande,  de  poisson  ;  silence,  tra- 
vail manuel,  chant  de  l'office,  et  isolement  complet 
du  monde;. 

trappéen,  enne  [tra-pê -in,  è-ne]  adj.  Qui  a 
les  caractères  du  trapp.  Qui  est  formé  de  trapp. 

trappelle  [trapè-le]  n.  f.  Sorte  de  petite  sou- 
ricière à  trappe. 

trapper  [trappe]  v.  n.  Chasser,  dans  la  langue 
des  chasseurs  de  1  Amérique  du  Nord. 

trappette  tra-pi-te]  n.  f.  Baguette  établie  entre 
les  lices  et  servant  à  l'aire  retomber  les  fils  qui 
demeurent  supendus  en  l'air,  lorsque  les  navettes 
sont  passées. 

trappeur  [tra-peur]  n.  m,  angl.  trapper).  Chas- 
seur de  l'Amérique  du  Nord,  qui  se  sert  ordinai- 
rement de  trappes. 

trappillon  tra- 

pi,  u  mil.]  ou  tra- 
pillon n.  m.  (d.- 
trappe:.  Ce  qui  sert  a 
tenir  une  trappe  fer- 
mée. Thëâtr.  Ouver- 
ture pratiquée  dans  le 
plancher  de  la  scène, 
pour  livrer  passage 
aux  décorations  appe- 
lées fermes,  et  qui 
montent  des  dessous. 

trappisson 

[tra-pi-soti]  n.  m.  .de 
trappe..  Planche  qui 
sert  à  combler  le  vide 
dune  caussetière. 

trappiste    tra- 

pis-te]  n.  m.  Religieux 
de  la  Trappe. 

trappiStîne  Trappistes. 

[tra-pis-ti-ne]    n.    f. 

Religieuse  appartenant  à  l'ordre  de  la  Trappe  et 
suivant  la  règle  cistercienne  réformée  par  l'abbé 
de  Rancé.  Sorte  de  liqueur  fabriquée  par  les  trap- 
pistes. 

trappîte  [tra-pi-te]  n.  f.  Roche  à  base  de 
trapp. 

trappon  \tra  non  n  m.  de  trappe  .  Trappe  à 
fleur  de  terre,  servant  ;t  fermer  les  caves  où  l'on  en- 
tre par  la  rue.  par  une  boutique. 

trapU,  6  adj.  Gros  et  court  :  un  homme  trapu; 
un  cheval  trapu. 

traque  itra  ke  n.  t.  (de  traquer  Action  de  tra- 
quer, de  chasser  le  gi- 
bier vers  la  ligne  des 
chasseurs.  Mar.  Grou- 
pement des  avirons 
par  trois. 

traquenard 
[he-nar]  n.  m.  Piège 
pour  prendre  les  ani- 
maux nuisibles,  l'tg 
Piège  tendu  à  quel- 
qu'un :  les  traque- 
nards de  la  finance,  Trafpjeiiard. 
de  la   politique.   Ma- 

nèg.  Allure  de  certains  chevaux  fatigués,  qui  parti- 
cipe du  trot  et  de  l'amble.  (On  l'appelle  aussi  amble 
rompu,  et  trot  décousu.)  Cheval  qui  a  celte  allure. 

traquenard    [he-nar],   e  adj.  Manèg.  Qui  a 

rapport  au  traquenard:  cheval  gui  a  l'amble  tui- 
quenard. 

traquenarder  [he-nar-dé]  v.  n.  Se  dit  d'un 

cheval  qui  marche  au  traquenard. 

traquer  [hé]  v.  a  [de  frac  -  Pratiquer  une  en- 
ceinte dans  un  bois,  de  manière  qu'en  la  resserrant 
toujours  on  oblige  les  bétes  que  l'on  chasse  d'entrer 
dans  les  toiles  ou  de  passer  sous  le  coup  du  chas- 
seur :  traquer  un  bois.  Enfermer  dans  un  cercle  de 
chasseurs  qui  se  resserre  de  plus  en  plus  :  traquer 
un  cerf.  luo.  Poursuivre,  serrer 
de  près      traquer  des  voleurs. 

traquet  ki  n.  m.  de  tra- 
quet .  Morceau  de  bois  qui  passe 
a  travers  la  trémie,  afin  de  faire 
tomber  le  blé  sous  la  meule  du 
moulin.  Piège  que  Ion  tend  aux 
bétes  puantes. 

traquet  [hè]  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  passereaux  dentirostres, 
renier  ruant  une  soixantaine  dès- 
peecs  répandues  sur  tout  le  globe. 
(On  appelle  aussi  ces  oiseaux  cliqnots,  culs-blancs, 
motteux.   tariers.  vitrées.) 

—  Encycl.  Les  traquets  (saxicola)  sont  des  oi- 
seaux communs  en  France  ;  ils  vivent  de  petits 
insectes  et  de  baies  et  nichent  dans  les  bosquets. 
Leur  livrée  est  brune  variée  de  gris,  de  noir  et  de 
blanc. 

traqueur  [keur]  n.  m.  Celui  qui  traque  à  la 
chasse. 

traqueur,  euse  [teur,  eu-ze)  adj.  Qui  est  su- 
jet à  avoir  le  trac,  à  s'effrayer  facilement. 

TrarieuX  (Jacques-Ludovic  .  avocat  et  homme 
politique  français,  ne  a  Aubeterre  Charente),  m.  a 
Paris  1840  1904),  Ministre  de  la  justice  dans  le  cabi- 
net Ribot  (1895),  il  fut  de  ceux  qui  firent  campagne 
en  faveur  de  la  revision  du  procès  Dreyfus,  et  il 
fonda  la  Ligue  des  droits  de  tnotnme. 

Trarzas,  nom  générique  donné  aux  popula- 
tions de  race  maure  qui  habitent  le  long  de  l'Atlan- 
tique, des  bords  du  Sénégal  â  Agadir  ;  80.000  h. 
environ. 

trasi  [«"]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  souchet  comes- 
tible. 

Trasîmène,  auj.  lac  de  Pérouse,  lac  de  l'an- 
cienne Elrurie.  Victoire  d'Annibal  217  av.  J.-C.  sur 
le  consul  romain  Flaminius. 

Trasimène  [dbpartbmbvt  du),  département 
français  sous  le  i"  Empire.  Ch.-1. Spolète. 

Tras-os-Montes  au  delà  des  mont»),  anc 

prov.    du  Portugal,   au    N.  du  Douro.    V.    Tkaz-os- 

MONTES. 

trass  n.  m.  Sorte  de  tuf  volcanique  compact 
et  empâtant  des  fragments  de  roche  de  même 
origine. 


TraqueL 
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trassoïte  trarso  n.  f.  Sorte  de  roche  volca- 
nique. 

Trastevère.  v.  Trànbt*vèrb 

tratte  [tra-té  n.  f.  Pièce  do  support  de  la  cage 
d'un  moulin  à  vent. 

Traube  kspaci  m  ,  région  do  1»  paroi  thoraci 
que. a  gauche  de  la  ligne  médiane  et  qui  correspond 
au  cul  de  sac  pleural  el  .'i  i  estomae.  âa  percussion 
donne  a  L'état  normal  un  sou  clair.} 

traul  [trôf]  n.  m.  fangl.  trawl)  Bateau  chalutier 
N.  t.    Ne 
navire  à  trait  carré 


s' oui  ancien  do  la   basse  voile  d'un 


anglais 
avire  i 

traulet  trô-lè  n.  m.  Pointe  d'acier  montée  sur 
un  manche,  dont  on  se  sert  pour  piquer  un  dessin 
■U  architecture, 

trauma   t>-.\     n.  m.    m    gr.   signif.    blessure 
Toute  lésion  locale  produite  par  un  agent  extérieur 
agissant  mécaniquement. 

traumaticine  trâ  n.  f.  Nom  donné  a  un.-  so- 
lution do  gutla-percha  dans  le  chloroforme,  qu'on 
emploie  pour  soigner  les  plaies 

trauniatique  [jrd]  ndj.-:du  gr.  trauma,  atos, 
blessure,!.  Chir.  Qui  concerne  les  plaies,  les  bles- 
sures. 

traumatiquement  m',  kê-man]a.dv.  D'une 

manière  traumaiiquc. 

traumatisme  [trâ  >"<<  tis  «'p1  n.  m.  (du  gr. 
trauma,  blessure  .  Ensemble  des  troubles  occasion- 
nes par  h'  trauma  ou  blessure. 

traumatologie  trâ,  jt\  n.  f.  (du  gr.  trauma, 
atos,  blessure,  ci  logos,  discours  Science  qui  traite 
des  blessures,  des  plaies. 

traumatologique  trô]  adj.  Qui  appartient 
a  la  traumatologie. 

traumatopnée  tro,pné  n.f,  du  gr.  trauma, 
atos,  blessure,  et  pnetn,  respirer  Se  dit  de  bruits 
respiratoires  nui  se  font  entendre,  a  la  sortie  et  à 
L'entrée  de  l'air,  quand  une  plaie  thoracique  met  en 
Communication  la  plèvre  avec  l'atmosphère  exté- 
rieure. 

traumatropisme  [trô ma -tro-pis-me]  n.  m. 
du  gr.  trauma,  blessure,  el  tropos,  action  de  tour- 
ner .  Ensemble  des  mouvements  qu'exécutent  le  cyto- 
plasma  et  le  noyau  des  cellules  situées  au  voisinage 
d'une  lésion  traumalique. 

Trautenau  ou  Trutnov,  v    de  Tchécosio 

vaquie  (Bohême),  au  pied  des  monts  des  Géants,  sur 
l'Aupa  ;  16. 200  h.  Colonie  germanique,  fondée  au 
xni"  siècle. 

Trautlïiannsdorf  .Maximilien.  comte  deî, 
diplomate  autrichien,  né  à  Gratz.  m.  à  Vienne  [1584- 

1660).  Favori  de  Ferdinand  II.  il  joua  un  grand  râle 
dans  la  paix  de  Weslphalie  et  devint  premier  mi- 
nistre. 

travade  ou  traverte  oèr?té]  n.  f.  fportug. 

travado).  Mur.  Sorte  d'ouragan  assez  court  des  côtes 
de  Guinée,  pendant  lequel  lèvent  souffle  dans  toutes 
les  directions 

travail  [va,  II  mil.]  n.  m.  (de  travailler)  ;  fait 
au  pi.  travaux.  Application  des  forces  qui  pro- 
duit la  fatigue  ;  peine  qu'on  se  donne  pour  l'aire 
quelque  chose  :  les  travaux  de  l'esprit  usent  l'homme 
plu,  que  le  travail  du  corps.  Occupation  rétribuée  : 
vivre  de  son  travail.  Ouvrage  fait  ou  à  faire  :  tra- 
vail délicat  ;  distribuer  le  travail  aux  ouvriers.  Ma- 
nière dont  un  objet  est  exécuté  :  bijou  d'un  beau 
travail.  Manière  dont  on  travaille  :  avoir  le  travail 
facile.  Phénomènes  qui  se  produisent  dans  une  sub- 
stance et  en  changent  la  nature  :  le  travail  de  la 
fermentation.  Mouvement  qui  se  produit  dans  les 
maléneux  industriels  :  le  travail  des  bois  produit 
souvent  des  fentes.  Elude  écrite  sur  une  question  : 
publier  un  travail  sur  te  paupérisme.  Au t réf.,  rap- 
port d'un  ministre  au  souverain  ou  d'un  commis  au 
ministre  [en  ce  sens  faisait  au  plur.  travails).  Dis- 
cussion, délibération  préparant  des  résolutions:  les 
travaux  d'une  commission.  Douleurs  ei  phénomènes 
qui  accompagnent  l'accouchement  :  une  femme  en 
travail  ;  fig.  phénomènes  qui  accompagnent  la  pro- 
duction laborieuse  d  un  fait  :  la  société  •■n  travail 
pour  enfanter  la  vérité.  Mècan.  Travail  élémentaire 
d'une  force,  produit  de  l'intensité  de  cette  force  par 
la  projection,  sur  la  direction  de  la  force,  du  che- 
min que  parcourt  son  point  d'application,  Travail 
de  cheval,  travail  très  pénible.  Homme  de  travail, 
celui  qui  gagne  sa  vie  par  un  travail  pénible.  Mai- 
son de  travail,  maison  où  l'on  fait  travailler  des 
détenus,  des  condamnés  avec  sursis,  des  délin- 
quants repentants,  des  réfugiés,  etc.  Manèg.  Exer- 
cice de  cheval.  Techn.  Mise  en  œuvre  du  verre  fon- 
du en  une  seule  fois.  Vèntr,  Endroit  où  le  sanglier 
a  remue  1: 
et  infamante 

PORTATION.) 

—  Encyci..  La  somme  de  tous  les  travaux  élémen- 
taires d'une  force  pendant  une  période  déterminée 
donne  le  travail  total  de  la  force  pendant  ce  temps. 
Si  la  force  est  exprimée  en  kilogrammes-poids  et  la 
longueur  en  mètres,  le  travail  est  exprimé  en  kilo- 
gramme! re  s. 

Comme  cas  particulier,  si  la  direction  de  la  force 
est  confondue  avec  la  trajectoire  du  point  d'applica- 
tion, le  travail  d'une  force  pendant  un  temps  déter- 
miné en  le  produit  de  l'intensité  de  cette  force 
par  le  chemin  parcouru  par  son  point  d'application. 

L'unité  de  travail  on  d'énergie  est  le  kilojoule  \k3) 
ou  travail  produit  par  1  slhene  dont  le  point  d'ap- 
plication se  déplace  de  i  mètre  dans  la  direction  de 
la  force.  Ses  multiples  et  sous-multiples  sont  ]emé- 
gajoule  valant  1.000  kilojoules.  le  joule  qui  vaut  un 
millième  de  kilojoule  ;  l'erg  ou  unité  C.  G.  S.  valant 
un  dix-millionieme  de  joule.  Transitoirement,  la  loi 
admet  le  ktlogrammètre,  qui  vaut  9,8  joules. 

—  Dr.  Le  contrat  de  travail  a  pour  but  de  régler 
les  rapports  juridiques  entre  le  patron  et  l'ouvrier. 
Il  est  en  principe  soumis  ;uix  règles  du  droit  com- 
mun et  peut  être  constaté  dans  les  formes  qu  il 
convient  aux  parties  contractantes  d'adopter.  Entre 
chefs  d'industrie  et  ouvriers,  l'écrit  qui  le  constate 
est  exempt  de  timbre  et  d'enregistrement.  Sa  rup- 
ture ne  peut  être  motivée  par  un  appel  sous  les  dra- 
peaux pour  une  période  d'instruction  militaire. 

Des  dispositions  spéciales  régissent  les  privilèges 
et  garanties  de  la  créance  de  salaire  et  les  retenues 
sur  les  salaires  et  petits  traitements. 

I/C  contrat  d  apprentissage  est  d'ordinaire  fait  par 
acte  public  on  par  acte  sous  seing  privé.  Il  peut 
aussi  être  fait  verbalement,   mais  la  preuve  testi- 


la  terre.    Travaux  forcis,   peine  afflictive 
ante  qui  a  remplacé  les  galères.  (V.  trans- 
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moniale  n  en  est  reçue  que  conformément  aux  dîs- 
posïtlons  générales  du  Code  civil.  Nul  ne  peut  rece- 
voir des  apprentis  mineurs  s'il  n'est  âgé  de  vingt  cl 
un  ans  au  moins.  Aucun  maître,  s  il  est  célibataire 
ou  en  état  de  veuvage,  ne  peut  loger,  comme  ap 
prennes,  des  jeun,-  fuies  mineure!  Son)  incapables 
de  recevoir  des  apprentis  les  individus  «pu  ont 
subi  une  condamnation  pour  crime-,  attentai  aux 
mœurs,  etc.  Celte  incapacité  pcul  être  levée  par 
le  préfet  Le  préfet  de  police  h  Paris),  sur  l'avis  du 
inaire,  quand  le  condamné,  après  l'expiration  de 
sa  peine,  a  réside  pendant  trois  ans  dans  la  com- 
mune. 

Les  dispositions  légales  qui  réglementent  le  tra- 
vail s'appliquent  aux  usines,  manufactures,  fa- 
briques, mines,  minières  et  carrières,  chantiers,  ate- 
liers et  leurs  dépendances,  de  quelque  nature  que 
CC     soit,    publics    nu    prives,    laïques     ou    religieux, 

même  lorsque  ces  établissement  a  ont  un  caractère 
d'enseignement    professionnel  on  de    bienfaisance. 

En  sont  exceptes  les  établissements  où  ne  sont  em- 
ployés que  les  membres  de  la  famille  sousJ'aulorité 
soit  du  père,  soit  de  la  mère,  soit  du  tineur.  Ces 
dispositions  concernent  le  travail  des  femmes  et  des 
enfants,  1  hygiène  el  la  sécurité  des  travailleurs,  les 
accidents  du  travail  [v.  accidents),  et  le  repos  heb- 
domadaire. 

L'observation  des  lois  et  règlements  sur  le  travail 
est  assurée  par  le  corps  des  inspecteurs  du  travail, 
nommé  par  le  ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance 
sociale,  el,  en  ce  qui  concerne  les  mines,  par  les  dé- 
légués mineurs. 

Les  groupements  professionnels  sont  désignés  par 
le  nom  de  syndicats  (v.  ce  mot). 

Les  contestations  d'ordre  individuel  relatives  au 
contrat  du  travail  relèvent,  en  principe,  de  deux  tri- 
bunaux, investis,  â  ce  point  de  vue,  d'une  juridic- 
tion exceptionnelle  :  les  conseils  de  prud'hommes 
(v.  prud'hommes:  et  les  juges  de  paix. 

Quant  aux  contestations  d'ordre  collectif  entre  le 
capital  et  le  travail,  qui  généralement  se  traduisent 
sous  la  forme  comminatoire  de  coalitions  et  de  grè- 
ves, la  loi  offre  aux  parties,  par  la  conciliation  et 
l'arbitra  :e  facultatifs,  les  moyens  de  les  terminer 
pacifiquement  d  un  commun  accord. 

—  Ministère  du  travail  et  de  ta  prévoyance  sociale. 
Le  ministère  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale 
groupe  tout  ce  qui  concerne  la  réglementation  du 
travail,  les  relations  entre  employeurs  et  employés 
contrat  de  travail  ,  associations  professionnel- 
les, etc.)  ;  les  conditions  d'existence  des  travailleurs 
en  cas  de  maladie,  d'accidents  du  travail,  de  chô- 
mage, d'invalidité,  de  vieillesse,  et  en  général  les 
institutions  d'épargne  et  de  prévoyance  qui  les  inté- 
ressent le  plus  particulièrement. 

—  Ministère  des  travaux  publics.  L'administration 
centrale  des  travaux  publics  comprend  cinq  direc- 
tions, indépendamment  du  cabinet  du  ministre  :  di- 
rection du  personnel  et  de  la  comptabilité  ;  direction 
de  la  navigation  et  des  ports  maritimes  ;  direction 
des  chemins  de  fer  ;  direction  des  forces  hydrauli- 
ques ;  direction  des  mines.  A  la  direction  de  la  navi- 
gation est  rattaché  le  service  des  routes. 

Le  ministère  comprend,  en  outre,  des  comités  ou 
commissions  chargés  de  donner  leur  avis  au  minis- 
tre (conseils  généraux  des  ponts  et  chaussées  et  des 
mines,  comité  consultatif  des  chemins  de  fer.  etc.  et 
des  services  extérieurs,  parmi  lesquels  la  direction 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat 

Les  principales  attributions  du  ministère  des  tra- 
vaux publics  sont  les  suivantes  :  construction  et 
entretien  des  routes  nationales  et  ponts;  entretien 
et  amélioration  des  cours  d'eau  navigables  et  flot- 
tables et  des  canaux  de  navigation;  établissement, 
amélioration  et  entretien  des  ports  ;  construction 
des  digues  de  défense  et  d'ouvrages  â  la  mer  ;  éclai- 
rage et  balisage  des  côtes  :  établissement  et  entre- 
tien des  phares,  fanaux,  balises  et  amers  ;  construc- 
tion et  exploitation  de  chemins  de  fer  ;  vérification 
des  comptes  des  compagnies  concessionnaires  des 
lignes  ;  exploitation  du  réseau  de  l'Etat;  recherches 
et  concessions  de  mines,  minières,  tourbières,  car- 
rières ;  surveillance  des  appareils  à  vapeur  ;  carte 
géologique  et  topographie  souterraine;  nivellement 
général. 

—  Admîn.  Les  travaux  publics  sont  ceux  qu'exé- 
cutent dans  un  but  d  intérêt  public  l'Etat,  le  dépar- 
tement, la  commune,  les  établissements  publics  ou 
les  concessionnaires  qu  ils  se  sont  substitués.  Ils 
visent  principalement  les  moyens  de  communica- 
tion :  chemins  de  fer,  routes,  canaux,  ou  leurs  ac- 
cessoires, tels  que  les  ports  maritimes  ou  fluviaux. 
Ils  peuvent  également  intéresser  la  défense  dn 
pays. 

Le  législateur  les  a  soumis  à  une  série  de  forma- 
lités protectrices  à  la  fois  de  l'intérêt  général  et  de 
1  intérêt  privé.  La  plus  essentielle  de  ces  formalités 
est  la  dèlaratîon  d  utilité  publique,  sans  laquelle  le 
travail,  â  moins  de  n'avoir  que  le  caractère  de  sim- 
ple entretien,  ne  peut  être  effectué,  et  qui,  en  prin- 
cipe et  suivant  1  importance  de  l'ouvrage,  résulte 
tantôt  d'une  loi.  tantôt  d'un  décret  en  conseil 
d'Etat,  intervenant  après  une  instruction  au  cours 
de  laquelle  les  intéressés  ont  eu  le  loisir  de  pro 
duire  leurs  observations. 

Au  point  de  vue  contentieux,  les  marchés  de  tra- 
vaux publies  sont  du  ressort  du  conseil  de  préfec- 
ture 'appel  devant  le  conseil  d'Etat).  Les  marchés 
de  fournitures  sont  de  la  compétence  du  ministre 
(sauf  recours  au  conseil  d'Etat  i  quant  aux  marchés 
de  travaux  publics;  de  la  compétence  des  tribu- 
naux judiciaires  quant  aux  marchés  passés  par  les 
départements,  les  communes,  les  établissements  pu- 
blics. 

L'occupation  temporaire  des  propriétés  privées 
nécessaires  â  l'exécution  des  travaux  publics,  entraî- 
nant des  dommages,  ouvre  droit  à  une  indemnité.  A 
défaut  d'accord  amiable,  !e  conseil  de  préfecture  en 
assure  le  règlement. 

Par  contré,  une  indemnité  dite  plus-value  peut 
être  due  par  les  propriétaires  h  qui  des  travaux  pu- 
blics ont  procuré  à  leurs  propriétés  une  augmenta- 
lion  de  valeur  appréciable  ;  elle  ne  peut  s'élever  au 
delà  de  la  moitié  de  la  plus  value.  Elle  est  fixée  par 
une  commission  dont  les  décisions  peuvent  être  por- 
tées en  appel  devant  le  conseil  d'Etat. 

—  MUit.  Travaux  publics  militaires.  Les  mili- 
taires condamnés  à  la  peine  des  travaux  publics 
étaient  employés  à  des  travaux  d'utilité  publique 
dans  des  ateliers  de  travaux  publics  établis  à  Or- 
lèansville.  Bougie,  Bône,  Mers-el  Kébir  en  Algérie; 
Téboursouk  en  Tunisie.  La  peine  des  travaux  publics 
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ûuistére  des 
travaux     publics. 


a  été  supprimée  par  la  loi  du  ïi  mars  1028  qui  a  revisé 

et  profondément  remanié  le  code  de  justice  militaire. 

Travail  {médaille  du  ,  instituée 

par    décret    du    il.    juillet     ISftil.    en 

laveur  des  ouvriers  et  employés  iran 

çais  comptant  plus  de  Ironie  années 
de  set  vu-es  consécutifs  dans  le  même 

établissement  ou  dans  des  établis- 
sements différents  si  le  change- 
ment a  été  motivé    pour  cause  d< 

force   majeure  ,   elle  g    80  ni     d>  livrées 

par  les  ministères  du  commerce 
et  de  l'industrie,  du  travail,  de  la 
guerre,  de  la  mai  [ne,  d<  l'agricul- 
ture.   La   médaille  est  suivant    le 

en     bronze,  argent,    Vermeil    ou 

or  et  se  porto  suspendue  à  un  ruban 

à  trois  bandes  horizontales    égales, 
rouge,   blanc,  bl<  ti    le  i  ouge  i  ■ 
dialement    au-dessus    de   l'anneau    de  suspi 
Travail  [office  du). 

Travaux  publics  hnèdaille  d'honneur  du  minis- 
tère des),  distinction  honorifique  instituée  en  1897  et 
destinée  a  récompenser  les  agents 
employés  depuis  plus  de  trente  ans 
dans  les  services  ressortissant  au 
ministère  des  travaux  publics  eau 
tonniers.  ^;ude  pèche,  rie  Huban 
à  sept  bandes  verticales  alteinati 
vement  bleu,  blanc,  rouge,  blanc, 
bleu,  blanc,  rouge. 

Travail,  par  E.  ZolaUOfu  Se 
cond  volume  de  la  tétralogie  :  les 
Quatre  Evangiles.  C'est  le  tableau 
symbolique  de  l'avenir  de  la  cité. 
Œuvre  touffue  et  verbeuse,  d'une 
grande  puissance  descriptive. 

Travaux  et  les  Jours  (les', 
poème  d'Hésiode,  où  l'on  distingue 
divers  éléments  de  nature  diffé- 
rente :  une  partie  satirique  contre 
la  violence  et  la  mauvaise  foi.  une  partie  didactique 
sur  les  travaux  des  champs,  et  un  appendice  sur  la 
navigation.  Mal  composée,  l'œuvre  est  intéressante 
par  1  exactitude  des  descriptions,  l'amour  de  la  cam- 
pagne, la  vigueur  du  style. 

Travail  [chevaliers  du  Knights  of  labour],  as- 
sociation ouvrière  fondée,  en  1869,  à  Philadelphie, 
par  l'ouvrier  tailleur  Uriah  S.  Stephens,  organisée 
en  1878.  et  qui  comprend  prés  de  deux  millions  de 
membres. 

Travail  {Confédération  générale  du)  el,  par  abré- 
viation, C.G.  T.,  formée,  au  congrès  de  Limoges,  en 
1895,  de  l'union  des  bourses  du  travail  et  des  fédé- 
rations de  métiers.  Elle  a  tourné  l'esprit  des  syndi- 
cats vers  l'action  révolutionnaire,  la  grève  générale, 
l'action  directe  et  l'antimilitarisme. 

travail  [va,  Il  mil.]  n.  m.  (lat.  pop.  tripalium  : 
de  très,  trois,  et  palus,  pieu|  ;  fait  au  pi.  travails. 
Appareil  pour  assujettir  de  grands  animaux  domes- 
tiques dans  difl'érenles  attitudes,  pendant  qu'on  les 
ferre  ou  qu'on  les  panse. 

—  Enctcl.  Vétér.  Les  travails  ordinaires  consis- 
tent en  une  sorte  de  cage  quad [-angulaire  formée  par 
quatre  poteaux 
verticaux  as- 
semblés  au 
sommet  par 
des  traverses  ; 
un  système  de 
treuils  et  de 
sangles  per- 
met d'immobi- 
liser l'animal 
que  l'on  veut 
terrer  ou  opé- 
rer. Il  existe 
des  travails- 
bascules  poul- 
ies chevaux  ;  l'animal  y  est  entrave,  soutenu  par  des 
-angles,  et,  grâce  a  la  mobilité  de  l'appareil,  peut 
être  place  facilement  dans  le  decobitus  gauche  ou 
droit.  Le  travail-bascule  de  Vinsot  est  le  type  des  ap- 
pareils de  ce  genre. 

travaillant  [va.  Il  m  11.,  an}.e  adj.  Qui  travaille, 
qui  a  l'habitude  de  travailler  ;  qui  exécute  un  travail, 

travaillé,  e  [va,  Il  mll.J  adj.  Où  l'on  remar- 
que la  peine,  le  soin,  le  travail  ouvrage  travaillé; 
style  travaillé.  Obsédé  :  travaille  par  une  idée. 
Tourmenté  :  travaillé  pur  la  maladie. 

travailler  [va,  fi  mil..  e*J  v.  n.  (Iat.  pop.  tri- 
paliare  ;  de  tripalium).  Se  donner  de  la  peine  pour 
exécuter  une  chose  :  travailler  pour  gagner  son 
pain.  Avoir- de|  l'ouvrage,  une  opération  lucrative  . 
ne  pas  travailler  pendant  l'hiver.  Fonctionner  acti- 
vement :  esprit,  imagination  qui  travaille  sans 
cesse.  Produire  un  intérêt  :  faire  travailler  son  ar- 
gent Supporter  un  poids,  un  effort,  une  pression. 
Fig,  Se  déjeter  :  le  bois  vert  travaille  Changer  de 
nature  :  te  vin  nouveau  travaille.  Se  dit  des  cou- 
leurs qui  s'altèrent  avec  le  temps.  Travailler  à, 
faire  des  travaux  pour  l'exécution  de  ;  s'efforcer  de 
réaliser,  préparer  par  ses  actes  ;  travailler  à  un 
costume,  à  sa  fortune,  à  sa  ruine-  Travailler  pour 
(ou  contre),  servir  (ou  desservir!  quelqu'un.  V. a.  I  a- 
çonner  :  travailler  le  fer.  S'appliquer  a  :  travailler 
ses  vers,  son  style.  Fig.  Chercher  à  gagner,  sollici- 
ter :  travailler  les  témoins.  Exciter  au  mécontente- 
ment) a  la  révolte  :  travailler  les  esprits.  Tourmen- 
ter :  la  fièvre  le  travaille.  Manèg.  travailler  un 
cheval,  le  fatiguer.  Top.  Travailler  les  côtes  à  quel- 
qu'un, le  battre. 

travailleur,  euse  [va,  il  mil.,  eur,  eusé] 
adj.  Qui  aime  le  travail  relier  très  travailleur;  les 
classes  travailleuses.  N.  Personne  qui  travaille  :  le 
travail  devrait  toujours  faire  vivre  le  travailleur. 
Ant.  Paresseux,  fainéant. 

Travailleurs  de  la  mer  [tes),  roman  de  V.  Hugo 
1 1866  Le  pêcheur  Gilliat,  afin  n'obtenir  la  main  de 
Déruchette,  nièce  de  Le thierry,  accomplît  L'œuvre 
surhumaine  de  sauver  le  bateau  de  Lethierry,  la  Du- 
rande,  qui  a  sombré.  Au  moment  de  recevoir  sa 
récompense,  il  apprend  que  Déruchette  en  aime  un 
autre  et,  pour  qu'elle  soit  heureuse,  il  se  laisse 
noyer  par  le  ilol  montant.  Œuvre  remplie  d'éblouis- 
santes descriptions. 

travailliste  [va,  It  mil.,  is-te]  n.  Se  dit  des 
memhresdu  parti  socialiste  à  la  Douma  russe.  Membre 
du  Labour  l'ai  ty  en  Angleterre. 


Travail. 
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travaiSOn  [và-zon]  n.  f.  Ensemble  de  toutes  les 
travées  d'un  plancher. 

travanais  [né]  n:  m.  du  □.  d'un  joueur  Jeux. 
Au  trictrac,  case  qui  précède  le  coin  de  repos. 

TravailCOre,  Etat  indigène  de  l'Hindoustan  ; 
4  millions  d  b.  Grandes  forêts,  gisements  de  fer,  etc. 

travat  [va  a.  et  adj.  m  Cheval  qui  a  des  balzanes 
aux  deux  pieds  du  même  bipède  latéral. 

trave  n.  f.  du  bat.  (rais,  poutre).  Jonction  obli- 
que ou  à  angle  droit  de  deux  pièces  de  bois  qui  se 
croisent  et  dont  les  niveaux  n'affleurent  pas. 

Trave  (la),  petit  fl.  de  l'Allemagne  du  Nord, 
passe  à  Lubeck  et  se  jette  dans  la  Baltique  ;  1 12  kit. 

traveau  [vâ\  n.  m.  ou  travette  [nè-/e]  n.  f. 
Soliveau. 

travée  [vé]  n.  f.    du  lat.  trabs,   poutre).   Espace 
entre  deux  poutres  et  qui  est   garni  par  un   certain 
nombre  de  solives.  Partie  d  un 
édifice   comprise   entre    deux 
points  d  appui  principaux  (pi- 
lastres, arcs-doubleaux,  etc.  . 
Partie   de   la  charpente   d  Un 
pont  de  bois  située  entre  les 
de    pieux   et   qui    forme 
l'arche.    Mesure    d  un    travail 
de  couverture  calculé  d'après 
chaque  espace  coinpn 
deux  termes. 

travellage  oèt-la-je  ou 

travelage  n.  m.  Défaut  ou 
rupture  du  fil  de  soie  au  mou- 
lin du  deuxième  apprêt. 

travers  ivivi.  m.  du  lat. 

t ransversus,  oblique).  Etendue 
d'un  corps  dans  le  sens  qui 
coupe  la  longueur,  la  largeur, 
la  profondeur  ;  ""  tra\  ers  de 
doigt.  Biais,  irrégularité  d'un 
lieu,  d'un  bâtiment,  etc.  /  ïg 
Irrégularité  d'esprit  et  d  hu- 
meur ;  .défaut  :  /"  jalousie  est 

un  vilain  irai- ers.  Cordage  qui  sert  à  lier  des 
canons  sur  leurs  chariots.  Maniement  qui  corres- 
pond au  bord  des  dernières  côtes  du  bœuf.  Bûche 
que  Ion  jette  sur  une  voie  de  bois  quand  elle  est 
cordée.  Flanc,  côte  d'un  navire.  Filet  d  or  qui 
se  trouve  le  long  du  côté  du  dos  du  livre  relie. 
Corde  transversale  d'une  raquette.  Bande  de  marbre 
que  supportent  les  montants  dune  cheminée  et  qui 
ne  pi  ice  sous  la  tablette.  Loc,  adv.  :  En  travers, 
d  un  côté  à  l'autre  suivant  la  largeur.  A  tort  et  à 
travers,  inconsidérément.  De  travers,  obliquement. 
Regarder  de  travers,  avec  colère.  Esprit  >/■■  travers, 
mal  fait,  mal  tourné.  Entend/'e  de  travers,  mal.  Loc. 
prep.  :  A  travers,  au  milieu  ;  a  travers  champs  Au 
s  avers  de,  par  le  milieu,  lorsqu'il  y  a  obstacle  ;  au 
travers  de  l'ennemi.  En  travers  de,  eu  opposition  avec. 

Travers  [val  de:,  vallée  du  Jura  suisse  cant. 
de  Neuchàtel.,  qui  tire  son  nom  du  petit  village 
de  Travers;  c'est  proprement  la  vallée  de  l'Areuse, 
tributaire  du  lac  de  Neuchàtel,  empruntée  par  le 
chemin  de  fer  de  Ponlarlier  à  Neuchàtel. 

traversable  [vèr]  adj.  Qui  peut  être  traversé  : 
rivière  traversable. 

traversage  [vêr-*a-je]  n,  m    Façon  donnée  à 

une  étoffe  de  laine  quand  on   la   tend    par    l'envers. 

traversai,  e,  aux  [ver]  adj.  Qui  est  de  tra- 
verse, d'embranchement. 

traversant  [vèr-san],  e  adj.  se  dit  des  parties 
de  certaines  roches  feuilletées,  qui  en  percent  et 
traversent  1rs  feuillets,  N.  ni,  Pêch.  Filet  placé  dans 
le  sable  à  marée  basse  et  qui  est  garni  de  lignes 
le  distance  en  distance. 

travers-banCS  n.  m.  invar.  Galerie  qui  se 
dirige  vers  le  Ûlon,  a  travers  des  bancs  stériles. 

traverse 'c'T-sc  n.  f.    de  traverser    Pièce  de 
bois  ou   de   métal  horizontale,    faisant    partie   d'un 
m  d'un  bal i  et  era blée  a   l'extré- 

mité des  montants.  Chemin  étroit,  plus  direct  que  la 
?frande  route  :  prendre  la  traverse  Fig  Se  mettre  >> 
apporter  des  obstacles,  Chacune  des 
placées  sur  le  sol  perpendiculaire- 
ment a  la  voie  et  sur  lesquelles  les  rails  s. .ut  établis 
Barre  tra  ■  rvanta  maintenir  les  barreaux 

d'une  grille.  Mar.  Barre  obstruant  l'entrer  d  un  porl 
Fortif.  Massif  rectangulaire  de  terre,  établi  sur  le 
lein   d'un   ouvrage    perp<  adiculairement  au 
parapet.  Bios.  Barre  rétrécie   J'i  obstacles,  revers  : 
■  ■  lien  dis  traverses- 
traversé    uer-sé\te    adj    Manèg    Cheval  bien 
cheval  fort  du  dessous  et  large  du  poitrail. 
Traverse  City,   v.  des    Etats   unis  d'Amé- 

■  h.  1.  du  comté  de  (  .i  ami' Traverse, 

sur   le   lac   Michigan  ;     11.000    hab.   Centre   <t  une 

de  culture  fruitière  et  de  manufactures. 

traversée   vèr-sé    n.f.    [de   traverser     Trajet, 

faire  la  travei  -•-■  de  i  alais  <>  Dou- 

i  i  aire  la  traversée 


t  de  voie. 


■    (   an  e    i  h     de  /    /  ra  i  oie,  point 

«■.a  deua  pent,   Çomm     Sorte  de  toile 

lis  commune, 
traversement  [vèr-se-man]  n.  m.  Action  de 
traveri  i  ; 
traverser  eèr-se;  v.  a.   d  Passi 

■i  mI;  i  ftté  i  l'ai  forêt,  ta 

■ 
pari  en  part  ■  la  i>i<<  ■ 

ter  fugitivement 
a  la  peu  iter  des  obstacles     traversa 

\  i  Mar.  Abord 

fiar  le  travers,    l'echn.  Travailler  en  travei      dai 
a  largeur.  Se  traverser  v   pr 

des  ipault       '<     ■'■  m  mlcs,  les 

hanehes  de  travers    en  parlant  du  ri 

traverseur,  euse    vèr,  eu-se]  n.  et  adj.  Fam. 
Qui  traverse,  qui  a  tra\ 

traversier    aer-sin     ère  adj 

vers  :  une  rue 

place  presque  horizontalement  sur  le 


,  travei 
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traversier,  vent  qui  permet  d'aller  d'un  point  à  un 
autre  et  d'en  revenir.  Barque  traversière,  barque 
taisant  le  va-et-vient  entre  deux  points  peu  éloignés. 
N.  m.  Verge  qui  forme  la  croix  du  haut  d'une  ban- 
nière. Sorte  de  chas  se- marée,  à  trois  mâts.  N.  f. 
Nom  donné  à  des  bâlons  qui  soutiennent  plusieurs 
cordes  et  qui  opèrent  la  communication  des  mar- 
ches  avec    les   lames,    dans   les   métiers   a  tisser. 

traversin  [vèrsin]  n.  m.  (de  travers).  Sorte 
d'oreiller  long,  qui  occupe 
la  largeur  du  lit.  Pièce  de 
charpente,  consolidant  la 
membrure  d'un  navire. 
Chacune  des  pièces  de  bois 
qui  forment  le  fond  d'un 
touneau.  Fléau  dune  ba- 
lance. Pièce  de  bois  dis- 
posée à  la  tète  et  à  la  queue 
d'un  train  flottant.  Faux 
traversin,  oreiller  long  que 
l'on  met  au  pied  du  lit  pour  faire  symétrie  avec  celui 
qui  est  «la  tête. 

traversine  [vèr]  n.  f.  tde  traverse).  Pièce  de 
!>oïs  horizontale,  reliant  des  pilotis.  Planche  pour 
passer  d  un  bateau  dans  un  autre.  Traverse  d'un  gril- 
lage. Pièce  de  bois  qui  forme  le  radier  d  Une  écluse. 

traversiner  rér-st-né  v.  a.  Disposer  les  tra- 
versins en  tête  et  en  queue  d'un  train  de  bois  flotté. 

travertin  [vèr-tin]  n.  m.  (ital.  travertino), 
Ensemble  de  dépôts,  le  plus  souvent  calcaires,  pré- 
cipites par  les  eaux  de  certaines  sources. 

travesti  Dés-fil,  e  adj.  (de  travestir].  Qui  s'est 
déguisé  sous  1  habit  d'un  autre  sexe,  d'une  autre 
condition.  Bal  travesti,  bal  où  les  danseurs  sont 
travestis.  Hôle  travesti  ou  substantiv.  Travesti,  rôle 
d'un  acteur  qui  prend  les  travestissements  :  jouer 
lJ,$  travestis.  N.  m.  Costume  de  travestissement  :  un 
piquant  travesti. 

travestir  \vî-s-tir)  v.  a.  [ital.  travestire  .  Dé- 
guiser sous  l'habit  d'un  autre  sexe,  dune  autre 
condition  :  travestir  un  homme  fit  femme.  Fig.  Tra- 
duire un  ouvrage  sérieux  style  en  burlesque  ;  Scar- 
ron  a  travesti  fEnéide.  Donner  une  fausse  inter- 
prétation :  travestir  une  pensée 

travestissement  \vès-ti-se-manï  n.  m.   [de 

travestir).  Action  de  travestir  ou  de  se  travestir.  Fig. 
Action  de  dénaturer  :  travestissement  d  une  opinion. 

travestisseur,  euse  [vès-ti-seur,  eu~ze]  n. 
et  adj.  Se  dit  d'une  personne  qui  travestit  les  œu- 
vres littéraires.  Par  ex  t.  Mauvais  traducteur 

traveteau  [tô]  n.  ni.  Nom  forestier  du  soliveau. 
(On  dit  aussi  travette.; 

Traviata  la  ,  opéra  en  quatre  actes,  de  Verdi. 
d  une  inspiration  généreuse  et  pathétique    181  I 

livret,  de  Piave.  est  une  adaptation  de  la  Dame  aux 
camélias,  d'Alexandre  Dumas  fils.  (V.  Dami  v  \ 
Camélias.)  Parmi  les  principaux  passages,  il  faut 
citer  le  chœur  avec  le  beindisi  :  Buvons,  ami  ;  l'air 
île  Violette  :  J'hésite  encore,  suivi  de  l'allégro  :  Pour 
jamais  ta  destinée;  l'air  de  Rodolphe  :  A  toi  mon 
or;  l'air  de  son  père  :  Lorsqu'à  de  folles  amours  ; 
Le  chœur  des  bohémiens;  la  romance  deVioletta  : 
Adieu,  tout  ce  '/("■  f'aime;  le  duo  émouvant  de 
Rodolphe  et  de  \ioletta,  etc. 

Traviès  de  Villers  Charles-Joseph     pein 

Ire  el  caricaturiste  français,  né  à  Winterthur,  m.  à 
Pai'is  fl804-!859j,  un  des  fondateurs  du  Charivari,  de 
la   l'ancature;  inventeur   du   célèbre 
type  de  Mayeux. 

travon  n.  m.  Charpente  qui  cou- 
ronne la  file  des  pieux  d'une  palée  de 
pont,  et  qui  porte  les  poutrelles  de  la 
travée,    Syn.  sommier.) 

Travot  [vo]  [Pierre),  général 
français,  né  a  Poligny  [Jmaj  (1707- 
1836  Il  fut  chargé  par  Napoléon,  en 
I81B.  de  réprimer  les  mouvements 
royalistes  de  Vendée,  ce  qui  lui  valut 
d  être  condamné  a  mort  par  la  deuxiè- 
me  Ri  tauralion.  Mais  l'opinion  publi- 
que se  souleva  en  sa  faveur,  et  sa 
peine  fui  commuée. 

travouil  von,  t  mil.]  ou  tra- 
VOU.1  n.  m.  Dévidoir  pour  mettre  le  Ûl  en  éche- 
veaux.  Pèch.  Morceau  de  bois  plat  et  denté,  ou 
petil    cadre  en  bois  sur  lequel   on   plie  les  lignes. 

travouiller  \vou, 
il  mil.,  é]  y.  a.  Mettre 
le  ill  en  écheveaux  au 
moyen  du  travouil. 

travouillette 

i'ou,  Il  ml!.,  r-tr  n.  f 
Petit  morceau  de  bois 
.pu   soutien!   le 

d'i    travouil. 

travure  n.  f  Petit  _ 

réduit    nu    l'on    fait    la  Z-j   EpiUI 
cuisine  a  la  poupe   d'un  Ijl 

bateau  foncet.  ^J 

trayeur,  euse 

■  eu~ze   n.    de  traire) .  Personne  qui  trait 
.  n    i'  Nom  donné  aux  appareils  effectuant 

la  traite  mécanique,  a 'lie,  tiv.  Qui  sert  a  Iran 
trayi  art 
trayon  ïtrè-i-on]  n.  m,  [de  traire     Chacun  des 

bouts  du  pis  d'une  vacln  .]'nn.-  .  i  ,■>.  n-  rtr.  .  et  ser- 
vant a  la  traite  ou  a  la  tclée  des  jeunes.  Les  vachi  - 
ont  ordinairement  Quatre  trayons  les  chèvres  et  les 
brebis  deux  :  mais  il  n  cbI  pas  rare  de  trouver  che2 
i..     -t  Les  autres  des  Irayons  supplémentaires 

trayonotome  [tre-io]  n    m,     de   \r 
du  gr   tome,  section     Appareil  d<  stiné   <  ouvrir  les 

■    ;  i 
pour  la  traite. 

Trazegriies,  comm.  <ie  Belgique  (Hainaut, 
arr.  de  Cnarleroi  G  B50  h.  raoneries  ;  fabrique  de 
chaises. 

Traz-os-Montes  r.  ,v  .  anr  pro*  du  Portu 
gai,  formanl  a urd'hui   les  deux  di  I  i;i    B    i 

■  de  Villa  Ue.'il        140 i   le  Gh.  I    Bl   I 

trébac  [bai  ■    ■  -marée  employé  pe-nr 

enti  c  \  cm  .e  .'i  Tricste. 
Trebatius     Caiui  Testa,  juris- 

s  romain  du  ipr  Blècle  avam  i 

.!.        I 
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Trebattî  Paolo  Ponce,  sculpteur  italien,  con- 
nu aussi  sous  le  nom  de  Paul  Ponce,  ne  a  Florence 
peu  après  1500,  m.  vers  1570.  Il  travailla  surtout  en 
France,  en  particulier  au  château  des  Tuileries  ;  au- 
teur d'un  Ctirist  mort  et  des  statues  de  la  Prudence 
et  de  la  remperonce,  pour  le  mausolée  de  -Henri  II 
à  Saint-Denis. 

trebbiano  [trè-bi]  n.  m.  Cépage  blanc,  que 
l'on  cultive  dans  les  serres  à  raisins  [wineries 
en  Angleterre  et  qui  fournit  de  très  grosses 
grappes. 

TrèbeS,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à  8  kil.  de 
Carcassonne,  entre  l'Aude  et  le  canal  du  Midi  ,- 
2.010  h.  Ch.  de  f   M. 

Trebeurden,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  10  kil.  de  Lannion.  sur  la  Manche  ;  2.160  b. 
Deux  chapelles  gothiques  ;  fontaines  du  xvn*  siècle. 
Monuments  mégalithiques.  Belle  plage. 

TrebïC  ou  TrebitSCh,  v.  de  Tchécoslovaquie 
(Moravie);  12.000  h. 

Trebie /la  [Trebbia),  riv,  d'Italie,  affl.  du  P6 
(r.  dr.};  arrose  Bobbio  ;  110  kil.  Victoire  d  Annibal 
sur  le  consul  romain  Sempronius  (218  av.  J.-C.)  et 
de  Souvarov  sur  Macdonald  (1799;. 

TrébiZOnde,  v.  de  la  Turquie  d'Asie,  sur  la 
mer  Noire  ;  50.000  h.  Bonne  rade.  Exportation  de 
noisettes  ;  tabac.  Colonie  grecque  de  Smops,  qui  fut 
au  moyen  âge  la  capitale  de  l'empire  grec  de  Trébi 
sondi  Prise  par  les  Russes  le  IN  avril  1911,  au  cours 
de  la  victorieuse  campagne  de  Youdenitch.  pendant 
la  Grande  Guerre,  reprise  par  les  Turcs  en 
février  1918.  Ch.-l.  d'un  vilayet  peuplé  d'env  trou 
1.250.000  h. 

TrébiZOnde  'empire  grec  de),  fondé  en  1204 
par  Alexis  et  David  Comnène,  après  la  dissolution 
de  l'Empire  grec,  qui  suivit  la  quatrième  croisade.  11 
dura  jusqu'en  1261,  date  à  laquelle  il  fut  conquis  par 
les  Turcs. 

Trebonius  Caïus  ,  général  romain,  m.  en 
43  av.  J.-C.  Il  trempa  dans  1  assassinat  de  César. 

TrébOUl,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  21  kiL 
de  Quimper  ;  5.000b.  Petit  porl.   Bains  de  mer. 

Trébrivan,  comm.  des  Côtes-du-Nord.  ari 
et  à  U  kil.  de  Gumgamp  :  1.320h.  Ch.  de  f 

Trébry,  c'imiu.  des  Cotes -du -Nord,  arr.  et  à 
26  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  1.310  b. 

trébuchage  n,  m.  de  trébuehet).  Vcriflcation 
du  poids  des  monnaies  au  moyen  du  trebuchet. 

trébuchant  chan    e  adj.    de  tréburher).  se 

dit  des  monnaies  d'or  et  d'argent  qui  sont  de  poids 
qui  trébuchent  à  la  balance  :  espèces  sonnaiites  et 
trébuchantes.  N.  m.  Excès  de  poids  qu'on  donnait 
aux  espèces  monnayées,  pour  que  1  usure  ne  les  ren- 
dit pas  trop  légères. 

trébuché,  e  adj.  Tombé  en  trébuchant,  au  pr. 
et  au  fig.  :  un  ambitieux  trébuché  de  haut. 

trébuchement  [mon]  n.  m.  Action  de  trébu 
cher    l'eu  us.)  ' 

trébucher  'ckè  v.  n. 
et  de  lanc.  l'r.  but 
d'orig.  gerinan.  .  Faire  nu 
faux  pas.  Perdre  lVquili- 
bre  tri  ha-  lier  sur  une 
pierre.  Pencher  d'un  côté  : 
bal  ma  auitt  êbut  he.  Faire 
pencher  la  balance  :  quand 
onpèseune  monnaie  d '-r. 
il  faut  qu'elle  trébuche. 
Fig.  Avoir  des  défaillan- 
ces :  lu  raison  humaine 
trébuche  souvent.  V.  a. 
Peser  au  trebuchet .  trébu- 
cker  drs  pièces  d'or 

trebuchet  chi-  n.  m. 

Je  trrhucher,.  Piège  pour 
tel    i"  nts   oiseaux    el    les 
animaux    nuisibles.    Fïg.   Piège.   Petite  balance  très 
sensible,  pour  peser  les  monnaies.  Balist.  Machine 


fdu  lat.  trans,  au  delà, 


Trebuchet. 


Tri  bui  h'  I 

de  jet.   de  ii  famille  des  mangonneaux, usitée   au 

e  i i-  ab  ittre  le  -  murailles. 

Trébutien   »-t7i    Guillaume  Stanislas  ,  orlen 
taliste  et   littérateur    français,    ne    à     Fie 
Puceux,  m   a  Caen    1800  i*7n  .  Il  traduisit  de 

persans,     nul    au    jiuir    <l  anen-ns  nuvrages  Iraneals. 
et   publia   les  œuvres   d<-   Maurice  et    d'Eugénie  de 

trecentesimo   [trè-sin-té-zi]  adv.    (m.   lat.) 
ir  oi    centièmement. 

trécentiste  [son  tis  te]  n.  m.   ital    trecentista 
.  trois  cents  ;  abréviation  par  laquelle  on 
le  Xiv<  siècle,  parer  que  toutes  les  année»  de 
ce  m.  cle,  sauf  la  dernière,  étaient  représt  ntées  pu  un 
nom  de  nombre  contenant  trois  centaines    Denomi 
nation  g  ■  '    i  iée  bus  écrivains  italiens  du 

\iv  siècle     Dan       P  .  «e,  etc. 

trèche  u.  f.  Ancienne  danse  vive  et  rapide- 
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;i,      adj.  et  n.   De 


trécorien,  enne 
Tréguier. 

Trécul      Auguste  Adolphe  Lucien  ,     bolanj  ite 

f  ,     il     :,■■  i  m loubïeau,    m  a  Paris     L818-1896 

Membre  de  L'Académ  e  dessciences    [866  .  Il  aborda 
les  jILl  blême!  les  plus  importants  de  la  morphologie 
ri  de  i  organogenlo 

tredame  intcrj.  Sorte  île  jurement,  alire\  ial.mii 
,1,.  ft  j  -,  Qame  qu<  l  ancienne  comédie  place  dan 
la  bouche  des  femmes. 

Trédarzec,  connu  des  Côtes  du  Nord,  arr  el 
a  23  kil.  de  Lannion;  1.300  b. 

Tredazar,  \  du  Royaume-Uni  Angleterre, 
comté  de  M  mmoutb     2 1 '  h. 

Trediakovsky    Vassili  KirUovitcb     poi 
mairien  russe,    ne  à  Astrakan,    m.   a  Petro 
grad    1703  1769      secrétaire  perpétuel  des  sciences, 
traducteur  de  Bolleau. 

Trédrez,  comm  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  a 
10  kil   de  Lannion  .  i  320  h. 

Tree  sir  Herbert  Bbbrboiiu),  acteur  anglais,  né 
et  m.  à  L  mdres  1853-1017  .  interprète  fougueux  de 
Shakespeare  el  du  drame  moderne, 

trelfau,  tréfau,  tréfoir,  tréfouel  a  m 
Nom  donné,  dans  quelques  provinces,  à  La  bûche  de 
Noël. 

Tréffia^at,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
26  kil.  de  Quimper  :  5.330  h. 

Treffort  trè  for  ,oh.  l.dec.(Ain  ,arr.etàl6bil. 
de  Bourg  ;  1.280  b.  \  ignobles  ,  carrières,  —  Le  cant. 
a  1J  connu,  et  6.130h. 

tréfilage  n.  m.  Action  de  tréfiler. 

tréfiler   lé]  va    du  lat.  trahere,  tirer, et/i/itm, 

fil  .  Passer  par  la  lilicre. 

tréfllerie  rt  n.  f.  Art  de  tréfiler  les  métaux. 
Machine  i  tréfiler  Uelier  de  tréflleur. 
—  Encycl.  On  tréfile  un  métal  ductile  el  déjà 
:  baguettes  ou  en  cylindres  par  laminage 
en  le  soumettant  a  l'action  d'une  filière,  dans  laquelle 
on  le  fait  passer  après  en  avoir  aminci  l'extrémité, 
au  marteau  ou  à  la  lime.  La  filière,  qui  le  plus  sou- 
vent est  en  acier  fondu,  est  munie  d'un  certain 
nombre  de  trous  de  dimensions  allant  toujours  en 
décroissant,  mais  que  la  barre  métallique  sufflsam 
ment  chauffée  traverse  successivement,  tirée  qu'elle 
est,  de  L'autre  côté,  au  moyen  d'une  pince  appelée 
chien.  Les  fils  les  plus  fins  sont  tirés  à  travers  des 
filières  de  rubis  ou  de  diamant.  Les  produits  de  ta 
tréfllerie  sont  nombreux  et  comprennent  notamment 
les  fils  pour  transport  d'énergie,  pour  télégraphe  et 
téléphone,  les  fils  d'acier  destinés  à  la  fabrication 
des  câbles,  les  fils  de  clôture,  fils  pour  cordes  de 
pian^'  et  autres  instruments,  fils  pour  tissage  (toiles 
métalliques1,  fils  pour  ressorts,  fils  destines 
â  la  fabrication  des  clous,  des  aiguilles,  des 
ennuies,  fils  carrés,  plats,  demi-ronds,  fils 
cannelés  pivots  de  montres  ;  fils  de  métaux 
précieux  pour  l'horlogerie  et  la  bijouterie, 
fils  pour  la  passementerie,  etc.  Le  tréfilage 
fait  perdre  aux  métaux  une  partie  de  leur 
ductilité;  ils  s'écrouissent, c'est-à-dire  qu'ils 
deviennent  cassants  :  il  faut  soit  les  recuire 
soit  les  galvaniser,  pour  leur  conserver 
leur  souplesse.  La  grosseur  des  produits 
varie  de  un>,0l  à  0m,0u03  et  semé  sure  à  l'aide 
de  jauges  conventionnelles  (jauge  de  Paris, 
jauge  anglaise,  jauge  carcasse). 

Le    tréfilage    des    métaux    précieux    (or, 
argent,  platine)   est  plutôt  appelé  tirage  ou 
tirerie*  A  partir  d'un   certain  diamètre,  ces 
métaux,  pour  être  tréfilés,  doivent  être  re-      ^    jj.M1 
couverts  d'une  chemise  d'un   autre    métal 
(argent  sur  or,  cuivre  sur  argent,  iridium  sur  pla- 
tine;, qu'on  enlevé  finalement  par  décapage  à  l'acide 
quand  le  fil  est  au  diamètre  désire. 

tréflleur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  tréfile. 
trèfle   n   ta.   lat   trifolium  ;   de  fres,  trois,  et 
folium,    feuille).    Plante    herbacée,    utilisée   comme 
fourrage  :  un  trèfle  à  guatre  feuil- 
les. Tout   ce  qui   8  la  l'orme  de  la 
feuille  du  trèfle.  Ornement  archi- 
tectural  géométrique,   forme   par 
trois  cercles  qui  se  coupent  et  ont 
leurs  centres   respectifs   a  chacun 
des  sommets  d'un  triangle  équila- 
teral.  Art}.  Tabac.  Argent.  Une  des 
deux  couleurs    noires  aux    cartes       Trèfle  (arclût 
françaises,  en  forme  de  trèfle.  Une 
carte  de  cette  couleur.    Fig.  :   Insolent  comme  un 
valet  de  trèfle  (qui  est  maître  dans  certains  jeux 
Ornement  que  portent  en  guise  d'épau- 
lettes    les  hommes  de  troupe  de  la  gen- 
darmerie  et  de    la  garde    républicaine 
Vètér.   Partie  libre  dune  dent  de  chien, 
présentant  trois  tubercules. 

—  Encycl.  Bol.  Les  trèfles  'trifolium) 
sont  des  herbes  annuelles,  bisannuelles  Trèfle  (jeux), 
ou  vivaces,  à  feuilles  composées  de  trois 
i  ,h.,les    d'.ni  i.-ur  nom    :    les  Heurs,  blanches,  roses, 
rouges,  purpurines  ou  violaeées,    sont  groupées    en 
cap  tules 
ou  en  épis. 
On  en  con- 
naît  envi  - 
ro  n   c  e  nt 
cinquante 
espèces, 
parmi    les- 
quelles les 
plus  répan- 
dues sont 
le  trèfle  des 
prés,  le  trè- 
fle  corn- 
munon  trè- 
fle violet, 
le    trèfle 

,  il'  i'  finit, 

le  trèfle 

blanc    ou 

rampant , 

le  trèfle 

hybride, 

le  trèfle 

d'enu.    [V.  Trèfle;  A,  blanc   a,  n-"       B   rose 

ményan-  i,   coupe  de  la  fleur), 

THE     .    OtC  . 

Le  trèfle  des  prés   trifolium  praten^e)   est  cultivé 
pour  former  des  prairies  artificielles  dans  toutes  les 
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régions  septentrionales,  en  terres  franches,  profon- 
des, exemptes  d'humidité.  On  l'associe  parfois  au 
ray-grass,  quand  on  veut  le  faire  consommer  en  vert, 
Ou  sème  le  trèfle  eu  mars-avril  [25  kilog.  à  1  bec 
Lare  .  et  la  première  coupe  se  fait  lorsque  les  fleurs 
sont  bien  épanouies  ;  les  bestiaux  le  consomment 
soit  en  vert,  soit  sec.  Les  tréfiières  nedoivent  durer 
qu'un  an  et  demi  ou  deux  ans  et  demi  ;  on  les  dé- 
truit à  la  troisième  pousse,  car  la  plante  épuise  le 
sol.  Le  trèfle  incarnat  {trifolium  incarnatum),  trèfle 
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tirage;  2.  Filière  à  trous  carrés;  3,  Filière  à  trous  ronds. 

de  Roussillon.  trèfle  anglais  ou  farouck.  a  donne 
naissance  à  diverses  variétés  utilisées  aussi  comme 
fourrage  vert  ou  sec  ;  il  s'accommode  des  sols  sa- 
bleux et  se  sème  en  août  septembre  ;  il  n'est  pas 
vivace.  Les  diverses  espèces  de  trèfle  entrent  aussi 
dans  la  composition  des  prairies  naturelles. 

tréflé,  e  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  trèfle  :  croisée 
tréflëe.  Blas.  Qui  est  terminé  en  feuille  de  trèfle.  Bot. 
Qui  est  composé  de  trois  folioles  disposées  en  trèfle. 

tréfler  [flé]  v.  a.  (Se  conj.  comme  accélérer.}  Mal 
rengrener  une  monnaie  ou  médaille,  en  sorte  que 
l'effigie  parait  double. 

trèflerie  n.  f.  Syn.  peu  us.  de  trèfuère. 

TréfleZ,  comm.  du  Finistère,  arr.  età  Vi  kit  de 
Morlaix  ;  1.230  h.  Ch.  de  f. 

tréfiler  [fli-é\  n.  m.  Nom  vulgaire  du  chardon- 
neret. 

tréflière   n.  f.  Champ  de  trèfle. 

tréfoiicer  [se]  v  a.  de  tréfonds.  —  Prend  une 
cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  tréfonça,  nous 
tréfonçons.)  Coût.  anc.  Transformer  une  gagerie  en 
acquisition  pure  et  simple. 

tréfoiicier  [ai-e],  ère  adj.  Qui  se  rapporte  au 
tréfonds:  redevance  tréfoncière 

trét'ondre  V.  n.  Fondre  de  part  en  part  en 
soudant. 

tréfonds  [/on]  n.  m.  (de  très,  et  fonds).  Fonds 
qui  est  sous  le  sol  et  qu'on  possède  comme  le  sol 
lui-même.  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  secret  :  savoir 
le  fonds  et  te  tréfonds  d'une  affaire. 

Trégastel,  comm.  des  Côtes  du-Nord,  arr.  et 
à  12  kil.  de  Lannion  ;  1.470  h.  Eglise  des  xii"  et 
xm«  siècles  ;  calvaire  ;  ossuaire  du  xvil"  siècle. 
beaux  rochers.  Bains  de  mer    plage  de  sable 

Trégastel-Primel,  di  pendance  delà  comm. 
de  Plougasnou  Finistère  .  ch.  de  f.  ;  petit  port  de 
pèche,  belle  plage  de  sable. 

TTéglamuS,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  il  kil.  de  Guingamp;  1.240  h. 

TrégOUrez,  cornm.  du  Finistère,  arr.  et  a 
28  kil.  de  t.  hàteauliu  ;  1.340  h.  Ch    d.;  f. 

Trégrom,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
21  kil.  de  Lannion  ,  1.10U  h. 

Trégueux,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr  el 
a  i  kil.  de  Sajnl  lïrieuc;  1.140  h. 

Tréguier  ghi-êj,  ch.-l.  de  c  (Côtes-dii-Nord), 
arr.  et  à  29  kil.  de  Lannion.  non  loin  de  la  mer  ; 
3.030  h.  [Trégorois  Ch.  de  f.  Cathédrale  Saint-Tug- 
dual  (xiv«  s.).  Beau  cloître  ogival.  Patrie  de  Renan. 
Cabotage;  parcs  à  huîtres.  —  Le  cant.  a  10  comm. 
et  14.800  h. 

TrégUlflC,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à26kil. 
de  Quimper  ;  4.880  h.  Ch.  de  f. 
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tréhala  n.  m.  Sorte  de  coque  creuse,  produite 
par  la  piqûre  d  un  colèoptère  sur  une  composée  du 
genre  échinops. 

tréhalase  [tS-ze]  a.  f  Ferment  soluble  hydro- 
lysant,  qui  existe  dans  certains  champignons  et  dans 
l'intestin  grêle  du  lapin. 

tréhalose  [tâ-ze]  n.  m. Sucre  C^I^O", 2H»0, 
qui  existe  dans  certains  champignons.  Syn.  my- 
cose. 

TréhOUart  [or]  (François-Thomas),  amiral 
français,  ne  à  Vieuxviel  (llle-ct-Vilaine),  m.  â  Arca- 
chon  (1798-1873).  11  remporta  en  1843  la  victoire  na- 
vale d  Obligado. 

Treignac  [trè-gnalc].  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
et  à  40  kil.  de  Tulle,  sur  la  Vézère  .  2.380  h. 
{Treignacois).  Ch.  de  f.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et 
11.450  h. 

Treigny.  comm.  de  l'Yonne,  arr.  et  à  45  kil. 
d'Auxerre  .1:560  h. 

Treilhard  [trè,  Il  mil.,  ar)  (Jean-Baptiste, 
comte),  jurisconsulte  et  homme  d'État  français,  né 
à  Brive  (Corrèze),  m.  a  Paris  (17*2-1610),  un  des  ré- 
dacteurs du  Code  civil  ;  il  représenta  la  France  au 
congrès  de  Rastadt. 

treillage  {trè.  Il  mil.,  o-j'e]  n.  m.  (de  treille). 
Hortic.  Assemblage  de  lattes  ou  d'échalas.  ^  posés 
parallèlement  ou  croisés  en  divers  sens  pour  former 


Treillage  :  1.  En  losange;  2.  En  carré;  3.  En  éelialas. 

des  berceaux,  des  palissades,  des  espaliers  ou  mas- 
quer la  nudité  d'un  mur.  et  qu'on  assujettit  par  des 
fils  de  1er  :  ou  emploie,  pour  faire  les  treillages,  des 
jets  refendus  de  châtaigniet,  frêne,  chêne,  ctc.Vitic. 
Nom  donné  aux  supports  de  la  vigne  constitués 
par  des  fils  de  fer  tendus  sur  des  piquets  de  bois  ou 
de  fer.  (V.  palissage.) 

treillager  rire,  Il  mil.,  a-$i\  v.  a.  Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant,  a  et  o  :  il  treillagea,  nous 
trnlluoeuns.)  Garnir  de  treillage:  treil  loger  unmur. 
Peindre  un  mur  avec  du  vert  de  treillage. 

treillageur  ou  treillagiste    trè,   u  mil., 

a-jeur  ou  jis-te]  n.  et  adj.  m.  Qui  fait  des  treillages. 

treillard  trè,  H  mil.,  arl  ou  treillon  [trè, 

fZ  mil.]  n.  m.  Treille  basse,  sur  latis  ou  palissage. 

treille  [tr*.  il  mil.,  e]  n.  i.  -du  lat   trichila   ber 

ceau  de  verdure..  Ceps  de  vigne  élevés  entre  un 
mur  ou  un  treillage  treille  de  musent.  Berc  lu 
formé  par  des  ceps  de  yigne  que  - enl  un  treil- 
lage :  à  t'ombre  d  une  treule  Le  jus  de  la  treille,  le 
vin.  Le  dieu  de  la  treille,  Bacchus.  Pécfl  Espèce  de 
Met  monté  sur  deux  portions  de  cercle  qui  se  croi- 
sent el  que  i  on  suspend  i Long  manche 

—  Encycl.  Vitic.  La  treille  t-si  un  mode  de  con- 
duite de  la  vigne  qui  convient  plutôt  aux  régions 
septentrionales,  car  il  permel  d'exposer  le  plus  com- 
plètement  possible  les  raisins  aux  rayons-du  soleil. 
On  adosse  les  treilles  à  des  murs,  et  la  taille  cor- 
dons verticaux,  horizontaux,  obliques,  palmettes, 
treilles  à  la  Thomery  donne  à  la  vigne  la  tonne 
jugée  la  plus  propice  â  son  entier  développement. 
C'est  ce  mode  de  culture  qui  est  adopté  à  Thomery, 
C  on  flans-Sain  te-Honorine  dans  Les  grappenes  du 
Nord  el  de  Belgique  et  dans  les  toineries  anglaises, 
où  l'on  a  en  vue  la  production  des  raisins  de  table. 
On  oriente  les  espaliers  au  S.-E.  ou  au  S.;  les 
murs  ont  de  1  à  3  mètres  de  haut  et  sont  pro- 
i.    ■     par  un  petit  chaperon  jrerre,  en 

tuiles  ou  en  bois.  Les  vignes  conduites  en  berceaux 
constituent  également  des  treilles,  mais  des  treilles 
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de  pays  chauds,  car  les  berceaux  forment  un  écran 
épais  qui  assure  la  fraîcheur  aux  pampres  ;  de  même. 
Ici  vignes  sur  palissages  ou  sur  hautins  sont  appe- 
lées treilles,  mais  on  réserve  en  général  l'appellation 
de  treilles  aux  vignes  conduites  sur  des  murs. 

treillis  [trè,  II  mil.,  t]  n.  m.  (lat.  trilix,  influen- 
cé par  treille).  Ouvrage  de  bois,  de  fer.  qui  imite  les 
mailles  d'un  filet  et  sert  de  clôture  :  garde-manger 
de  treillis.  Ouvrage  de  fer  ou  d  acier,  formé  de  pou- 
tres entre-croisées,  qui  constituent  un  ensemble  ri- 
gide :  pont  en  treillis.  Châssis  divisé  en  plusieurs 
compartiments  ou  carreaux  et  qui  sert  à  copier  des 
.  tableaux  dans  de  certaines  dimensions.  Toile  de 
chanvre  écru,  très  grosse,  pour  faire  des  sacs,  des 
vêlements  de  travail,  etc.  -.pantalon  de  treillis.  Bltis, 
Ensemble  des  l'rettes,  lorsque  les  croisements  sont 
cloués- 

treillissé,  rtrè.   Il  mil.,  i-sé]  eadj.  Recouvert 

d  un  treille, 

treilliSSer  [trè.  Il  mil  .  i-sé]  v.  a.  Garnir  de 
treillis  :  tredlisser  une  fenêtre. 

treillon  'trè,  Il  mil.,  on]  n.  m.  Petite  treille. 

TreitSChke  | Henri  Gothard  de),  historien  et 
publiciste  allemand,  né  à  Dresde,  m.  à  Berlin 
(183V1896)  ;  auteur  d'une  histoire  d  Allemagne  au 
xixe  siècle. 

treizain  ou  treisain  [trè-zin]  n  m.  fde 
treize).  Monnaie  du  moyen  âge,  équivalant  à.  peu près 
à  un  sou  d'argent. 

treîzaine  [tri-zi-ne]  n.  f.  Treize  ou  environ. 

treize  [trè-ze]  adj.  num.  'lat.  tredecim  .  Dix  et 
trois  :  treize  est  un  nombre  réputé  malheureux.  Trei- 
zième :  Grégoire  treize.  N*.  m.  Nombre  composé  de 
dix  et  trois  :  treize  est  un  nombre  premier.  Trei- 
zième jour  du  mois  :  le  treize  avril.  Treize  à  la  dou- 
zaine ou  treize-douze,  action  de  donner  treize  exem- 
plaires d'un  ouvrage  au  lieu  de  douze  achetés. 
Variété  de  jeu  de  cartes. 

—  Enctcl.  Jeux.  Un  jeu  de  cartes  complet,  un 
banquier,  un  nombre  indéterminé  de  pontes.  On  tire 
au  sort  la  banque.  Chaque  ponte  dépose  devant  lui 
l'enjeu  qui  lui  plaît,  Le  banquier  tire  du  jeu  el  re- 
tourne treize  cartes  en  même  temps  qu'il  annonce 
respectivement  pour  chaque  carte  tirée:  as  (!"), 
deux  [2"),  trois  (3«),  valet  il"),  dame  I2«  .  roi  13«  . 
Si,  par  exemple,  au  moment  où  il  annonce  quatre, 
le  banquier  retourne  effectivement  un  quatre,  il  ra- 
masse toutes  les  mises.  Si  aucune  des  treize  cartes 
tirées  ne  coïncide  avec  la  carte  annoncée,  il  paye 
à  chaque  ponte  sa  mise. 

Treize  [Procès  des),  célèbre  procès  intenté  à  treize 
membres  de  l'opposition  par  le  gouvernement  impé- 
rial [S  août  1861)  :  Carnot,  Clamageran,  Ferry,  l-'lo- 
quet,  Garnier  Pages,  Hérold,  etc.  Ils  furent  éloquem- 
ment  défendus  par  Jules  Favre,  mais  cependant  con- 
damnés à  l'amende. 

treizeau  [trè-zd]  n.  m.  Tas  de  treize  gerbes 
de  céréal-s  reposant  à  terre. 

Treize-Septiers,  comm.  de  In  Vendée,  arr. 
et  à  4*  kil.  de  La  Rocbe-sur-Yon  ,1.100  h. 

treizième  tri-zi]  adj.  num.  ord.  Qui  suit  le 
douzième  :  le  treizième  siècle.  Qui  est  contenu  treize 
fois  dans  un  tout  :  la  treizième  partie  de  91  est  7. 
N.  :  être  le  treizième.  N  m.  La  treizième  partie 
d'un  tout.  Treizième  jour  du  mois  :  le  treizième 
d'avril. 

treizièmement  [tri-xi,  mail]  adv.  En  trei- 
zième lieu. 

tréjetage  n.  m.  (de  frejWerl.Transvasementdu 
verre  en  fusion  destiné  à  la  fabrication  des  glaces, 
des  pots  où  il  a  été  fondu  dans  des  cuvettes  qui  ser- 
vent à  le  verser  sur  la  table  de  coulée 

tréjeter  [re]   v.  a.    du   préf.   trans,    au  delà,  et 
—  Se  conj.  comme  jeter.)  Soumettre  au  tré- 
jetage.  . 

Trélat   Ulysse  .    médecin    et  homme  politique 
■■i  ii  targis,  m.  a  Menton  (1796-1879);  il 
pril  une  part  active  au   mouvemenl  libéral  sous  la 
Restauration  rt  la  monarchie  de  Juillet. 

Trelawny  (Edward  John  ,  littérateur  an- 
glais, nr  a  Londres,  m.  :i  Sompting     1792-1881),  ami 

"   et  de   Shellev,   sa  vie  aventureuse  est 

contée  dans  son    livre  :    the  Adventures  of  a  Youn- 
■;■  r  Son 

trélingage  [gka-jé]  n.  m.  (Ital.  strelingagio). 
Mar.  Gros  filin  ou  bridure  qui  attache  les  bas  hau- 
bans de  bâbord  avec  ceux  de  tribord. 

trélinguer  ghè]  v.  a.  Consolider,  raidir  par 
un  trélingage 

Trélissac,  comm-  de  la  Dordogne,  arr.  et  à 
5  kil.  de  Périgu-ux,  sur  l'isle;  1270  h.  Ch.  de  f. 

TTéion,  eh.-l.  de  c.     (Nord.,    arr     et    à    16    kil. 
d'Avesnes;  3.500h.  iTrélonats).  Ch.  de  I.  N"    Aciérie 
En  pâme  détruit  au  cours  de  la  Grande  Guerre  — 
Le  cant.  a  13  comm.  et  31.750  h. 

trélucher  ch-  v.  a.  En  Méditerranée/ fré7u- 
ener  une  voile  n  antenne,  la  changer  pendant  un 
virement  de  bord. 

tréma  n.  m.  (gr.  trama).  Double  point  qu'on 
met  horizontalement  sur  les  Voyelles  e,  i,  »,  pour 
indiquer  qu  on  doit  prononeer  séparément  la  voyelle 
qui  les  précède  ;  Ex.  :  no.  ,/,  cigu  È 

trémail  n.  m.  Pèch.  Syn.  de  riukuiL 

trémaillade  ma,  il  mil.]  n.  f.  Pêch.  Très 
grand  tramail,  employé  dans  la  Méditerranée, 

trémaillé,  e  adj.  Syn.  de  nuMAimfe,  e. 

trémat  ma  n  m.  ou  trémate  n.  f.  Nom 
donné  à  des  bancs  de  sabir  qui  se  forment  dans  les 
tournants  de  la  Seine. 

trématage  n.  m.  Action  de  trémater. 

trémater  r,  v.  a.  Doubler  les  bancs  de  sable 
appelée  trémat»  Passer  avant  un  autre  bateau  ou  un 
train  qui  avait  l'avance. 

trématiser    si]  v.  a.  Marquer  d'un  tréma. 

trématodes  n.m.  pi.  Ordre  de  vers  plats 
renfermant  les  douves  cl  genres  voisins,  qui,   tous 

n  parasites  dans  le  coi 
jeetiv.     .  ers  (n  matodes. 

tremblade  [tran]  n.  f.  de  trembler).  Pou 
Iremblemi  ai  :  avoir  la  tremblade. 

Tremblade  [tran]  Lai,  eh.-l.  de       i  h  in    i 
Inférieure),  arr.  et  â  24  kil.   d<    Rocheforl  .    1.350  b 
[Trtmblatlais).  Ch.  de  f.  Et.  Marais      il  mti     Pgj   i 
à  huîtres.  —  Le  cant.  a  G  comm.  et  8.300  h. 
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f.     de  tremble).    Lieu 


Tremble. 


tremblaie  [tran-bti    d 

jilante  de  trembles. 

tremblant  [tran-blan],  6  adj.  Qui  tremble, 
agiié  de  petits  mouvements  saccades  :  main,  voix 
tremblante.  Fig.  Agité,  frémissant  de  peur,  de  co- 
lère ou  de  quelque  autre  sentiment  :  il  était  tout 
tremblant.  Chevrotant  :  voix  tremblante.  Variant 
d  intensité  par  oscillation  :  lumière  tremblante. 

tremblant  tran-blan'  n.  m.  Modifications  de 
jeux  de  1  orgue,  qui  les  (ait  trembler  a  volonté. 

tremblante  [tran]  n.  f.  Maladie  nerveuse  ou 
microbienne  des  moutons,  caractérisée  par  un  trem- 
blement musculaire.  Syn.  tremblade. 

Tremblay,  comm.  d'IHe-et- Vilaine,  arr.  et  à 
24  kil.  de  Fougères  ;  2.000  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Tremblay  François  Ll  Clerc  du),  dit  le  Père 
Joseph.  V.  Joseph. 

tremble  [ïmn-ôiejn.m.  (lat.  tremulus  Espèce 
de  peuplier. 

—  Encycl.  Le  tremble  ou  peuplier  tremble  \po- 
putus  tremula)  est  un  arbre  à  ècorce  lî--e,  à  tige 
droite,  qui  peut  atteindre  15  à  30  mètres  de  haut. 
Ses  feuilles,  glabres  sur 
les  deux  faces,  frisson- 
nent au  moindre  vent 
d'où  le  nom  de  l'espèce). 
Le  bois,  mauvais  poul- 
ie chauffage  ,  est  em- 
ployé comme  celui  du 
peuplier  blanc,  mais  il 
est  moins  durable  on 
t'utilise  a  la  fabrication 
du  papier,  et  il  donne 
par  combustion  en  vase 
clos  un  charbon  a  pou- 
dre  ;  1  écorce  du  tremble 
est  fébrifuge. 

tremblé,  e  [tran] 

adj  Qui  est  ou  semble 
être  exécuté  dune  main 
tremblante,  peu  assurée, 
peu  ferme:  ligne,  écriture  tremblée  ;  dessin  tremblé. 
Sons  tremblés,  sons  qui  varient  rapidement  d'inten- 
sité. Typogr.  Filet  tremblé  ou  substantiv.  un  trem- 
blé, filet  ondulé. 

tremblement  [tran-ble-man]  n.  m.  fde  trem- 
bler). Agitation  de  ce  qui  tremble  :  tremblement  de 
main.  Musiq.  Cadence  précipitée  en  chantant  ou  en 
jouant  d'un  instrument.  Tremblement  de  terre, 
secousse  qui  ébranle  le  sol  sur  une  plus  ou  moins 
grande  étendue.  Paléogr.  Se  dit  des  sinuosités  qui, 
a  partir  du  vm«  siècle,  caractérisent  l'écriture  allon- 
gée. Pop.  Tout  le  tremblement,  ensemble  nombreux 
de  personues  ou  de  choses.  Mèd.  Agitation  involon- 
taire, continue  ou  intermittente,  du  corps  ou  de  cer- 
taines parties  du  corps,  dont  l'amplitude  reste  com- 
patible avec  l'exécution  de  mouvements  volontaires, 
qui  deviennent  alors  moins  précis. 

—  Encycl.  Mèd.  Le  tremblement  diffère  suivant 
sa  cause  et  a.  par  conséquent,  une  grande  importance 
au  point  de  vue  diagnostique.  Le  tremblement  toxique 
'alcool,  tabac,  mercure,  plomb,  ergotine.  café  es1 
peu  marqué  au  début  et  n  intéresse  généralement 
que  le  muscle  antérieur  ou  même  la  main  et  les 
doigts  ;  il  ne  devient  général  que  dans  les  intoxica- 
tions très  avancées.  Dans  la  paralysie  générale,  il 
est,  au  début,  localisé  dans  les  muscles  de  la  face, 
de  la  langue,  des  lèvres  ;  dans  la  paralysie  agitante, 
il  ne  gagne  pas  la  tète. 

Le  tremblement  sénile  débute  par  la  tête  ;  il  est 
constant,  ce  qui  le  distingue  de  celui  de  la  sclé- 
rose en  plaques,  qui  n'a  lieu  qu'à  l'occasion  d'un 
mouvement  intentionnel.  Le  traitement  est  celui  de 
la  cause. 

—  Géol.  Les  tremblements  de  terre  ou  séismes 
sont  une  des  conséquences  de  la  contraction  progres- 
sive de  l'écorce  terrestre,  sous  l'influence  du  refroi- 
dissement. Aussi  se  produisent-ils  en  général  dans 
les  zones  déjà  plissées  et  aux  abords  surtout  des 
chaînes  de  montagnes  les  plus  récemment  formées, 
En  Europe,  les  Apennins,  la  Calabre,  la  Sicile,  le 
pourtour  du  bassin  méditerranéen  ;  en  Asie,  le  -la- 
pon et  les  îles  de  la  Sonde  ;  en  Amérique,  le  revers 
occidental  des  montagnes  Rocheuses  et  des  Andes 
sont  le  plus  fréquent  théâtre  de  ces  soubre- 
sauts de  l'écorce,  dont  quelques  uns  ont  amené 
de  terrifiantes  catastro,  hes  (Calabre,  1783  ;  Lisbonne, 
175(ï  ;  Quito,  1797;  La  Pointre-à-Pitre,  1843;  San 
Francisco,  Valparaiso,  190G  ;  Messine,  1908;  Guate- 
mala, 1917,  etc.). 

Les  vibrations  de  l'écorce  se  produisent  en  géné- 
ral le  long  des  failles  déjà  existantes,  au  point  de 
contact  entre  les  terrains  anciens  et  les  terrains 
sédimentaires.  Elles  sont  accompagnées  de  phéno- 
mènes électriques,  dorages,  auxquels  les  animaux 
sont  souvent  particulièrement  sensibles.  Les  se- 
cousses peuvent  être  sussultoires,  ondulatoires  ou 
cyclonales,  selon  les  régions  et  l'éloigncment  de 
■  du  séisme,  qui  prend  le  nom  a'épicentre. 
i:n  se  transmettent  à  la  vitesse  d'environ  3  kilo- 
mi  très  i  la  seconde  et  peuvent  être  enregistrées  à 
d'énormes  distances  par  les  sismographes.  Afin  de 
prévenir  les  catastrophes  et  les  destructions  de 
villes,  il  est  devenu  nécessaire  d'adopter  une  archi 
lecture  particulière  pour  les  édifices,  dans  les  ré- 
gions traditionnellement  menacées. 

trembler  [trail-bli]  v.  n.  lat.  pop.  tremulare; 
de  tremere,  trembler  .  Etre  agité  par  de  p<ins  mou- 
vements saccadés  :  le  plancher  tremble.  Eprouver  de 
petits  mouvements  musculaires  convulsifs  .  trembler 
■  le  froid  Fig.  Avoir  peur  ;  je  tremble  qutt  n'ap- 
trop  vite  cette  malheureuse  nouvelle.  Che- 
vroter :  la  mix  des  vieillards  tremble  Trembler 
comme  la  feuille,  trembler  beaucoup.  Faire  trembler, 
inspirer  une  extrême  frayeur  à,  Fam.  A  faire  trem- 
bler, dune  manière  surprenante.  V.  a.  Trembler  la 
fièvre,  être  dans  le  frisson  de  la  fièvre. 

trembleur,  euse  tran.  eu-z:]  n.  et  adj.  Qui 
tremble.  Fig.  Personne  craintive,  circonspecte  à 
l'excès  :  ce  fonctionnaire  est  un  tnmbleur.  Nom 
sous  lequel  on  désigne  quelquefois  certains  sectaires 
anglais  et  américains  {shakers,  quakers),  N.  m. 
Appareil  '"li  sert  à  interrompre  automatiquement 
un  courant  électrique  et  à  le  rétablir  de  même  Syn 
INTERRUPTEUR.)  N.  f.  Tasse  qui  est  retenue  dans  sa 
soucoupe  par  une  sorte  de  galerie. 

—  Encycl.  Bist.  relig.  La  secte  des  trembleurs  ou 
r.hakerr  prit  naissance  en  Angleterre  en  J747.  fondée 
par  Anna  Lee,  James  Wittacker.  Joseph  Meacham. 
Ello  se  répandit  dans  l'Amérique   du   Nord,   parti- 
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entièrement  dans  l'Etat  de  New-York.  Les  princi- 
pales doctrines  des  trembleurs  sont  la  communauté 
des  biens,  la  séparation  des  sexes,  le  célibat  et  les 
travaux  agricoles.  Afin  de  se  recruter,  la  secte  attire 
les  veuves  chargées  d'enfants.  Leur  nom  de  trem- 
bleurs vient  de  ce  qu'ils  croient  entrer  en  commu- 
nication avec  les  esprits  en  exécutant  une  sorte  de 
danse  pendant  laquelle  le  corps  entier  tremble. 

Trembleur,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
de  Liège      2  22n  h.  Armurerie;  charbonnages. 

Trembley  [tran-blè]  fAbraham),  naturaliste 
suisse,  ne  et  m.  â  Genève  ■:  1710-1784). 

tremblotant  [tran-blo-tan],  e  adj.  Qui  trem- 
blote. Chevrotant  :  voix  tremblotante.  Qui  vacille  : 
lumière  tremblotante. 

tremblote  [tran]n.  f.  Pou.  Tremblement  causé 
par  le  froid  ou  la  peur:  avoir  la  tremblote. 

trembloté,  e  [tran]  adj.  Fait,  dit  avec  trem- 
blement. 

tremblotement 

trembloter 

trembloter  [tran-blo-ti]  v.  n.  (de  tretnbler). 
Trembler  un  peu  :  trembloter  de  froid.  S'agiter  dou- 
cement, vaciller  :  les  étoiles  tremblotent  dans  teciel. 
V.  a.  Dire  ou  chanter  d'une  voix  tremblotante  : 
trembloter  une  romance. 

trémellacées  [mèl-la-sé]  n.  f.  pi.  Famille  de 
champignons  basidiomycétes,  de  consistance  molle, 
comprenant  les  genres  tréinelle  et  voisins.  S.  une 
fn  »>••! lacée. 

trémelle   [mè-le]    n.  f.  Genre    de  cliam] 
de  la  famille  des  trémellacées,    â  réceptacle  gélati- 
neux et  contourné  irrégulièrement,  de  couleur  jaune 
ou  violacée,  qui  croissent  sur  les  brindilles 
à    terre  :    la    trémelle    mêsentèrique    renferme   une 
substance  amère  dite  trémelline. 

Tremeloo,  comm.  de  Belgique  Brabant,  arr. 
de  Louvain):  2  300  h. 

trémenheerite  [men]  n  f.  Variété  de  graphite. 

Trémentines,  comm.  de  Maine-et-Loire, arr 
el  h  14  kil.  de  Cholet  ;  1.62"  h.  (h    de  f.  Et. 

trémeur  n.  f.  [lat.  tremor).  Frayeur,  grande 
crainte.  'Vx.) 

trémex  [mêles]  n.m.  invar.Genrc  d'insectes  hymé- 
noptères tèrébrants 
phytophages  ,  renfer- 
mant une  douzaine  d'es- 
pèces répandues  sur  le 
globe  ;  tes  larves  des 
trémex  sillonnent  de 
leurs  galeries  les  peu- 
pliers   e:  les  hêtres. 

trémie  [mi]  n.  f. 

du    lat.  trimodia,  me- 
sure  de    trois   muids). 
Sorte  d'auge  en  forme 
de    pyramide    renver- 
sée,   qui    se   place    au- 
dessus  de  tout  appareil  destiné  à  couper,  à  trier,  cri- 
bler, broyer  ou  moudre  des  substances  quelconques, 
et    dans    laquelle    on   déverse   ces    substances  pour 
les  diriger  vers  les  parties  ac- 
tives de  l'appareil:    bsn   mou- 
tins  à  grains,  les  broyeurs  de 
pommes,  les fouloirs.  !■-■■ 
pairs,  concasseurs,  etc.,  sont 
/■■  m  '  f  d'une  trémie.  Espace 
réservé  dans  un  plancher  pour 

porter  l'âtre  dune  chem e. 

Mangeoire  pour  la  volaille. 
Assemblage  de  planches  en 
forme  de  pyramide  renversée. 
si  rvant  à  faire  couler  dans 
les  fouilles  du  mortier  ou  du 
béton. 

trémière  n.  f.  Nom  vul- 
gairedesalcées ou  passe-roses. 
Un  dit  aussi  tkémier,  n.  m.)  ftese  trémière,  v.  rose. 

trémillon  [//  mil.]  n.  m.  Pièce  qui  soutient  la 
trémie  d'un  moulin. 

trèmion  n.  m.  Barre  de  fer  qui  soutient  la 
hotte  d'une  cheminée. 

trémois  ou  tralmois  fïrè-moi  n.  m.  (Int. 
Erimensts;  do  très,  trois,  et  mentis,  moisi.  Blé  de 
mars  qui  pousse  en  trois  mois.  Mélange  de  froment, 
de  seigle,  d'avoine  et  de  vesees,  qu'on  semé  en  vue 
de  produire  des  fourrages  verts  des  tines  aux  bestiaux. 

tremolando  \tr€\  adv.  (mot  ital.).  Mus.  Avec 
trémolo,  en  tn-mblant. 

Trémolières  (Pierre-Charles),  peintre  fran- 
çais, néà  Cholet,  m.  a  Paris  fl7<t3-1739);  auteur  de 
tableaux  religieux  ou  décoratifs  d'un  caractère  my- 
thologique. 

trémolite  n.  f.  (de  Tremola,  v.  du  Piémont1. 
Minéral.  Silicate  naturel  de  magnésie,  chaux  et  fer 

trémolo  r,v  n.  m  mot  ital.).  Musiq,  Tremble- 
ment produit  par  les  instruments  à  arehet  lorsqu  on 
multiplie  rapidement  les  vibrations  >ur  une  cote 
musicien  qui  abuse  du  trémolo.  Fig.  Tremblement 
artificiel  de  la  voix  :  orateur  pleurard,  qui  fait  des 
effet.*  de  trémolo. 

Trémore),  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  35  kil   d-  Diuan  :  I.COOh.  Ch.  de  f. 

tremophobie  [bt]  n.  f.  (du  lat.  trem, 

nieur.  et    du  gr.  phobos.    peur        Peur    morbide    de 
trembler. 

trémoussant    mou-san],  e  adj.  Qui 
mousse. 
trémoussement  [mou-se-man]  n.  m.  Action 

de  se  trémousser. 

trémousser  [mou  té\  v.  a.  Donner  du  mouve- 
ment à.  (Vx  V.  n  Remuer,  B'agitcr  surtout  en  par- 
lant des  oiseaux.  Se  trémousser  v.  Dr.  S'agiter  d'un 
mouvement  vif  et  irrégulier  :  se  trémousser  d'impa- 
tience. Fig.  Se  donner  beaucoup  de  peine. 

trémouSSOir  [mou-tofr  n  m.  Fauteuil  per- 
mettant de  se  donner  du  mouvement  sans  sortir  de 
sa  chambre    invente  par  l'abbé  de    Saint  Pierre). 

trempage  [tran]  n.  m.  (de  tremper..  Immer- 
sion  dans  l'eau  froide.  Impr.  Action  d'humecter 
d'eau  le  papier  avant  l'impression. 

—  Encycl.  Le  trempage  à  l'eau  tiède  des  graines 
a  téguments  durs  facilite  la  germination;  mais  le 
trempage  dans  des  solutions  toi  disant  nutritives  ou 
fertilisantes  est  une  opération  d'un  effet  absolument 
illusoire. 
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trempant  [Iran  pan],  6  adj.  Qui  plonge  dans 
un  liquide.  Acier  trempant,  acier  qui  peut  recevoir 
la  trempe     I  ."■    marche  à  vanne  trempante, 

usine  qui  fonctionne  alors  que  la  vanne  trempe  dans 
1  eau    au  lieu  d'être  élevée  dans  toute  sa  hauteur. 

trempe    tran  pe]  n.  f.  [de  tremper).  Opération 

dans  laquelle  une  masse  métallique  ou  une  masse  de 
verre  portée  a  une  liante  température  est  refroidie 
brusquement,  Dureté  et  élasticité  qu'ils   acquièrent 

par  Cette    Opération  :     recevoir    une    solide    trempe. 

Eau  propre  à  faire  fermenter  Le  grain  destiné  a  la 
fabrication  de  la. bière.  Fig.  Constitution  du  corps. 
de  l  âme,  du  carat  1ère  :    esprit,  âme,  carac 
tire  d'un  ■■,  ■    Pop   Volée  de  coups  :  don- 

ner, reci  l  npe.  Premier  jet  de  cire  qu'on 

d'urne  à  la  mèche  des  bougies.  Opération  qui  con- 
siste a  appliquer  une  couche  de  colle  sur  le  dos  d'un 

volume. 

—  EWCTCL.  Miitall.  Un  alliage,  suivant  la  tempéra- 
ture a  laquelle  il  est  porté,  peut  présenter  des  états 
moléculaires  différents  :  le  refroidissement  brusque 
maintient  la  structure  acquise  â  chaud,  de  sorte  que 
la  trempe  d'un  alliage  peut  modifier  ses  propriétés  ; 
ainsi  il  pourra  devenir  plus  dur  (aciers  au  carbone', 
mais  aussi  s'adoucir  [bronzes).  En  principe,  la  trempe 
des  métaux  est  surtout  appliqué,  aux  aciers;  le  mé- 
tal est  préalablement  chauffé  au-dessus  de  900",  puis 
plongé  dans  L'eau,  dans  1  huile,  etc.  Après  la  trempe. 
l'acier  est  devenu  dur  ei  élastique;  pour  diminuer 
sa  fragilité,  on  le  chauffe  de  nouveau  à  une  tempé- 
rature inférieure  à  celle  de  la  trempe,  et  on  laisse 
refroidir  lentement;  cette  opération  s'appelle  reve- 
nir. La  trempe  se  détruit  par  un  chauffage  à  hante 
température,  suivi  d'un  refroidissement  lent  (re- 
çut r. 

Pour  la  trempe  du  verre,  v.  verre. 

trempée  [tran-pé]  n.  f.  Façon  donnée  à  une 
chose  en  la  trempant  dans  un  liquide.  Pain  grillé 
que  l'on  trempe  dans  du  vin  chaud.  Pur  6Xt. 
Le  vin  chaud  lui-même.  N.  f.  pi.  Pêch.  Cordes 
attachées  aux  deux  bouts  de  la  senne  pour  la  tirer  a 
terre 

tremper  [trem  pi]  v.  a.  (lat.  temperare).  Mouil- 
ler en  mettant  dans  un  liquide  :  tremper  une  plume 
</dn>  /encre  "  tremper  du  papier  d'impriuierie.  Hu- 
mecter :  tremper  son  mouchoir  de  larmes.  Donner 
la  trempe  a  tremper  une  la  me.  Fig.  Donner  du 
caractère,  de  l'énergie  à:  l'adversité  trempe  l'homme. 
Tr>mper  la  soupe,  verser  le  bouillon  sur  le  pain.  Pop. 
Tremper  une  soupe  à  quelqu'un,  le  battre.  Tremper 
son  vin,  y  mettre  beaucoup  deau.  Etre  trempé, 
être  tics  mouille.  Tremper  le  papier,  le  mouiller 
pour  le  rendre  propre  à  1  impression.  Fig,  Tremper 
ses  mains  dans  le  sang,  commettre  un  meurtre;  le 
conseiller,  y  consentir.  V.  n.  Demeurer  quelque  temps 
dans  un  liquide.  Fig.  Tremper  dans  un  crime,  dajis 
un  complot,  en  être  complice. 

tromperie  [iran-pe-rf]  n.  f.  Impr.  Lieu  où  l'on 
trempe  le  papier. 

trempette  lran-pè-tc]n.  f.  (de  tremper).  Fam. 
Petite  tranche  de  pain  que  l'on  trempe  dans  un  li- 
quide avant  de  la  manger.  Faire  la  trempette,  man- 
ger de  petites  tranches  de  pain  que  l'on  trempe 
dans  un  liquide.  Faire  tremp-tte,  prendre  un  bain 
très  court. 

trempeUT  [tran]  n.  et  adj.  ni.  Ouvrier  qui 
trempe  :  trempeur  d'acier,  de  papier. 

trempiS  [Iran-pi]  n.  m.  (de  tremper).  Liqueur 
acide  dans  laquelle  on  trempe  les  pièces  de  cuivre 
pour    les  dé- 


une  de  ses  extrémités,  sur  un 
support  par  L'autre,  et  sur  laquelle  les  sauteurs 
s'élancent  Lorsqu'ils  veulent  sauter  loin,  haut,  faire 
des  sauts  périlleux,  etc.  (V.  la  planche  gymnastique.) 
Fig.  Ce  dont  on  se  sert  pour  arriver  à  un  résultat  : 
^es  tretnplins  de  la  politique. 

trempoir  [tran]  n.  m.  (de  tremper).  Endroit  où 
l'on  met  tremper  les  pièces  de  drap  chez  les  fou- 
lonniers. 

trempoire  tran.]  n.  f.  Cuve  dans  laquelle  on 
fait  tremper  une  substance  quelconque. 

trempure  \trari]  n.  f.  (de  tremper).  Appareil 
en  forme  de  bascule,  qui  sert  à  imprimer  un  mou- 
vement d'abaissement  ou  d'élévation  au  palier  et  à 
la  meule  courante  d  un  moulin. 

trémue  [mû]  n.  f.  Entourage  en  planches,  dis- 
posé autour  des  panneaux  des  petus  navires  pour 
préserver  la  cale  de  1  eau  de  mer  par  gros  temps. 
Gouttière  par  laquelle  on  fait  passer  la  chaîne  sur 
le  pont.  Nom  des  dalots  de  la  galte. 

trémulation  \si-on  n  f.  idu  lat.  pop.  tre- 
mulare.  trembloter).  Tremblotement  rapide  que 
l'on  observe  a  la  suite  d  une  brusque  contraction 
musculaire. 

tremuler  "/<-  v.  a.  lat.  tremulare).  Donner  un 
mouvement  de  tx'émulation  â. 

trenail  n  m.  angl.  treenail.  cheville  de  bois; 
de  tree,  ar^rc,  et  naît,'  clou  .  Cheville  qui  sert  â  as- 
sujet  ir  les  tii'cfonds  dans  les  traverses  de  chemina 
de  1er. 

Trenck  François,  baron  de  ,  officier  autri- 
chien d'une  force,  d'une  bravoure  et  d  une  férocité 
extraordinaires,  né  a  Reggio,  m.  dans  la  forteresse 
du  Spielb'ia;    171 1-1749). 

Trenck  Frédéric,  baron  de  ,  cousin  du  précé- 
dent, né  à  Kœnigsberg  iT^iilT'.i;.  célèbre  par  ses 
aventures,  sa  longue  captivité,  ses  évasions  et  ses 
malheurs  ;  il  mourut  â  Paris  sur  l'èrhafaud  révolu- 
tionnaire. Il  a  publié  une  curieuse   Autobiographie. 
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Trencson  tel,  Trencln),v.do  Tchécoslovaquie 

(Slovaquie  .   eh,  I    de   coinitat,  sur  le  Wa..tg  ;    7..sun  h. 

Trendelenburg  Frédéric-Adolphe  ,  philo 
sophe  allemand,  né  a  Eutin,  m,  a  Bi  rlin  L602 
L&7S  auteur  de:  le  bruit  naturel  basé  sur  l'éthi- 
que, etc 

Trendelenburg  position  m  po  non  don- 
née souvent  a  L'opérée  dans  les  i  n  lei\  ni  l  hitis  gyné- 
cologiques et  où  la  tête  est  plus  basse  que  1«    ba    lis 

Trenggann,  Etat  delà péninsule  malaise,  sous 
Le  protectorat  anglais  depuis  UtU'J  ;  peuplé  de 
S  I  000  b   Cap.  Suata  Trenggann. 

trénitZ  ou  trénise  [niss]  n.  m.  Contre- 
danse qui  était  autrefois  la  quatrième  figure  du  qua- 
drille 

trennel  [trèW-nèl  a.  ni.  Sorte  de  huche  où 
l'en  met  les  moules  contenant  la  pâte  à  fromage  de 
Roquefort. 

Trent  Le),  riv.  d'Angleterre,  qui  baigne  Stone, 
Newark.  (iainsborough  et  se  réunit  à  lOuse  pour 
former  lHumber;  2V0  kil. 

trentain  [Iran- tin]  n.  m.  (de  trente  .  Terme 
dont  on  se  sert,  à  la  paume,  pour  marquer  que  les 
joueurs  ont  chacun  trente  points.  Ancienne  sorte 
de  drap  dont  la  chaîne  était  composée  de  trente 
lois  cent  dis  et  avec  lequel  on  confectionnait  les 
vêlements  de  cérémonie.  Adjectiv.  drap  trentain.) 
Nombre  de  trente  messes  que  l'on  fait  dire  pour  un 
défunt. 

trentaine  tran-tè-ne]  n.  f.  (de  trente).  Nom 
lue  de  trente  ouVnviron.  Fam.  Age  de  trente  ans  : 
avoir  passé  la  trentaine.  Au  xv°  siècle,  fraction  de 
la  compagnie  d  infanterie,  commandée  par  un  tren- 
tenier 

trente  [tran  te \  adj.num.  (lat.  triginta).  Trois 
fois  dix:  un  mais  de  trente  jours.  Trentième  :  page 
trente.  N.  m.  Nombre  de  trente  :  le  produit  de  trente 
multiplié  par  six.  (Dites  trente  et  un,  trente- 
deux,  etc.!  Trentième  jour  du  mois:  te  trente  de- 
cembre.  Trente  et  quarante,  trente  et  un,  sortes  de 
jeux  de  cartes.  Fam.  Se  mettre  sur  son  trente  et  un 
;altération  de  trentaiii),  mettre  ses  plus  beaux  vête- 
ments. 

—  Encycl.  Jeux.  Trente  et  quarante.  Le  trente 
et  quarante  se  joue  entre  un  banquier  et  un  nombre 
indéterminé  de  joueurs.  Il  faut  six  jeux  complets, 
mêlés  ensemble.  Les  figures  valent  10  points,  l'as 
1  point,  les  autres  cartes  comptent  pour  les  points 
qn'elles  marquent.  Le  tapis  porte  deux  cartons,  un 
rouge  et  un  noir.  Les  pontes  font  leurs  mises  sur 
le  carton  qu'ils  veulent.  Le  banquier  tire  du  jeu. 
une  à  une,  des  cartes  qu'il  place  sur  la  table,  à 
découvert,  les  unes  à  la  suite  des  autres  ;  il  en 
forme  une  rangée,  dont  les  points  reunis  doivent  for- 
mer un  nombre  de  31  â  40  ;  il  constitue  une  deuxième 
rangée,  dans  les  mêmes  conditions.  La  première 
rangée  est  pour  la  couleur  noire,  la  deuxième  pour 
la  couleur  rouge  La  rangée  qui  atteint  le  plus  près 
du  chiffre  31  gagne.  Lorsque  les  rangées  sont  égales, 
il  y  a  refait,  a  moins  qu'elles  ne  soient  l'une  et  l'au- 
tre de  31,  auquel  cas  le  banquier  s'adjuge  la  moitié 
de  tous  les  enjeux. 

Trente  et  un.  l'n  jeu  complet  de  52  cartes,  un 
banquier,  un  nombre  illimité  de  pontes.  Les  figures 
valent  10  points,  les  autres  cartes  les  points  qn  elles 
marquent;  les  as  valent  1  ou  11,  à  volonté.  Chaque 
ponte  mise  comme  il  l'entend.  Le  banquier  distribue 
à  chacun  et  à  lui-même,  en  commençant  par  le 
voisin  de  droite.  3  cartes,  une  par  une;  à  chaque 
tour,  il  en  retourne  une  devant  lui,  après  s'être 
servi.  Le.  gagnant  à  ce  jeu  est  celui  qui  a  31  ou 
approche  de  ce  chiffre.  Le  voisin  de  droite  parle  le 
premier  :  il  «  s'y  tient  •<,  c'est-à-dire  conserve  ses 
cartes,  ou,  au  contraire,  s'il  ne  trouve  pas  son  jeu 
assez  bon,  il  échange  une  de  ses  cartes  contre  une 
des  cartes  à  découvert.  Si  la  somme  des  points 
d'un  joueur  dépasse  31,  il  est  «  mort  »  ou  »  crevé  ». 
Le  banquier  parle  le  dernier,  en  s'y  tenant  ou  en 
donnant  des  cartes  ;  il  peut,  dans  ce  dernier  cas, 
»  crever  »  comme  les  joueurs.  S'il  s'y  tient,  il  abat 
son  jeu  et  paye  une  fois  leur  mise  â  tous  ceux  qui 
ont  une  somme  de  points  supérieure  â  la  sienne 
et  prend  la  mise  de  ceux  qui  ont  une  somme  de 
points  inférieure.  Si  le  banquier  se  donne  des  cartes 
et  qu'il  vienne  â  crever,  il  paye  todt  le  monde,  sauf 
ceux  qui  ont  crevé. 

Si  l'un  des  joueurs  a  31  d'emblée,  il  abat  son  ^eu. 
et  le  banquier  lui  paye  le  double  de  la  mise  qu  il  a 
faite.  Si  le  banquier  à  31  d'emblée,  il  abat  son  jeu. 
et  tous  ceux  qui  n'ont  pas  31  lui  payent  le  double  de 
leur  mise. 

Trente  tyrans  (les),  nom  donné  aux  membres 
d'un  conseil  oligarchique  imposé  par  les  Spartiates 
aux  Athéniens,  après  la  prise  de  leur  ville  par 
Lysandre.  Ils  se  signalèrent  par  un  monstrueux 
despotisme  (401  av.  J.-C.)  et  furent  chassés  par 
Thrasybule.  Critias  et  TUéramène  sont  les  plus 
connus  d'entre  eux.  —  Nom  donné  aux  généraux  ro- 
mains qui  prirent  la  pourpre  dans  diverses  provinces, 
sous  les  règnes  de  Valérien  et  de  Gallien  (253-2G8). 
En  réalité,  on  n'en  compte  qu'une  vingtaine. 

Trente  {combat  des),  combat  qui  forme  un  des 
plus  sadlants  épisodes  de  la  guerre  de  Bretagne 
(mi-13Gj).  Il  eut  lieu  entre  Ploêrmel  et  Josselin, 
sur  la  lande  de  Mi-Voie,  où  a  été  élevée  une  pyra- 
mide commétnorative,  le  27  mars  1351,  entre  trente 
chevaliers  français,  partisans  de  Charles  de  Blois, 
sous  la  direction  de  Beau  manoir,  châtelain  de  Jos- 
selin,  et  trente  chevaliers  anglais,  partisans  de  Jean 
de  Montfort,  commandés  par  Richard  Benborough. 
Ces  derniers  lurent  vaincus. 

Trente  ans  (guerre  de),  guerre  religieuse  et  poli- 
tique, qui  commença  en  1613  et  se  termina  en  1618 
par  les  traités  de  Westphalie.  Elle  eut  pour  causes 
essentielles  1  antagonisme  des  protestants  et  des 
catholiques,  1  absence  de  droits  reconnus  aux  calvi- 
■  i  les  inquiétudes  nées  des  vues  ambitieuses 
de  la  maison  d  Autriche.  C'ejt  en  Bohême,  terre 
jadis  troublée  par  la  révolte  hussite  et  jalouse  de 
ses  libertés,  que  la  lutte  éclata  parla  défenestration 
de  Prague.  —  La  guerre  de  Trente  ans  se  divise  en 
quatre  périodes  ;  i"  la  période  palatine  1018-16240, 
pendant  laquelle  Frédéric,  électeur  palatin,  calvi- 
niste et  élu  roi  de  Bohême,  fut  vaincu  à  la  Monta 
gne-Blanche  (1020)  et  dépouillé  de  ses  Etats,  grâce 
a  1  inaction  des  luthériens;  —2»  la  périûdi 
1624  L628),  pendant  laquelle  Christian  V  de  Dane- 
mark se  mil  à  la  tête  des  luthériens.  Battus  à  Lut- 
ter et  à   Dcssau,  les    protestants   durent   s'incliner 


THÉ 


devanl  le  triomphe  de  1  empereur  Fei  dinand  iui, 
par  i  édit  de   restitv  ■■■  e  -le    Les  di 

■  I l'.n  tie  de  i  d aines  relij  Leux 

:i"  la  période  tuédot      16  10  L63  I  ,  au  c I 

Gustave  Adolphe,    Bur    l'appel    des   prute- lai 
gi  Lee  s  L'appui  de    Richelieu,  envahit   l'Ali-  . 
i  .mil.. lia   [ei  victoires   de   Breitenfeld  et  d 
ma.,  mi  tué  a    Lutzen,  au   milieu   de  la   dernière 

■ iu'i]    remporta    sur   w  allenstein  .    —  1°  la 

période  française  1635-1648},  aura  appelée  parce 
que  Richclii  j  apn  avoir  sout<  nu  seen  t<  ment  les 
d  Autriche,  intervint  direo 
temenl  contre  'Me  L'occupation  de  l  Alsace,  les 
i .  es  de  Ri  ici'i  >i .  de  F  rib<  nirg  et  de 
Nordllngen  décidèrent    l'Autriche  à  signer  la  paix 

de  Westphalie    i.  V     W  i>  t  i-tiAUE.) 

Trente  ans  i  Histoire  de  ta  Guerre  de  .  par  Schil- 
ler    1790),   ouvrage    remarquable   par  de   grandes 

qualités  de  narration,  mais  quelque  peu  dédaigneux 
de  la  recherche  critique. 

Trente  ans  ou  la  Vie  d'un  joueur,  célèbre  mélo- 
drame en  trois  actes  el  en  prose  de  Vicl  i  imeange. 
C'est  le  démon  du  jeu  uni  rend  tour  a  tour  voleur, 
faussaire  et  parr.cide  le  triste  héros  du  drame, 
Georges  de  Germany  [1827). 

Trente  [tran  /-■  ,v.  d'Italie  [Tyrol  .  surTÀdige; 
30.000  h.  [Trent  t  n*.  ou  T,  identim  .   Cathedra 

XV  S.);  église  Sainte  Mai  -m  Majeur.-.  OÙ  SC  tint  le 
Concile  [V.  art.  Suiv  filatures,  manufactures. 
Prise  parles  Italiens  du  général  Diaz  le  ;!  novem- 
bre 1918,  à  la  suite  de  l'attaque  déclenchée  a  la  fin 
d'octobre  sur  tout  le  front  du  Trent  in,  de  l'Astico 
au  Stelvio. 

Trente  (concile  de  .  concile  tenu  à  Trente  de 
1515  à  1553  pour  opposer  au  protestantisme  un  en- 
semble de  définitions  dogmatiques  et  de  réformes 
disciplinaires,  capables  de  maintenir  l'unité  catho- 
lique la  Tradition  source  de  la  révélation  conjoin- 
tement avec  les  Ecritures.  laVulgate  choisie  comme 
édition  officielle  de  la  Bible,  définition  de  la  justifi- 
cation, des  sacrements,  de  la  transsubstantiation, 
existence  du  purgatoire,  Légitimité  des  indulgences, 
invocation  des  saints).  Le  concile  ordonna  la  ré- 
daction du  Cathéckisme  du  concile  de  Trente,  destiné 
a  résumer  1  enseignement  qu'il  avait  défini. 

trente-deuxain  [deu*zin]  n.   m.  Nom  dune 

ancienne  sorte  de  drap  dont  la  chaîne  était  composée 
de  trente-deux  fois  cent  fils.  On  l'appelait  aussi 
trente-deux-cent.)  Adjectiv.  :  drap  trente-deuxain. 

trente-deUX-piedS  n.  m.  L'un  des  tuyaux 
de  l'orgue. 

trente-hllitain  n  m  Ancienne  sorte  de  drap 
dont  la  chaîne  était  composée  de  trente-huit  fois 
cent  fils.  (On  l'appelait  aussi  TRENTE-nuiT-CENT.) 

trentenaire  tran  te  nère]  adj.  Qui  dure  trente 
ans:  la  possession  trentenaire  opive  la  prescription. 

Trente-neuf  articles  lies),  articles  contenant 
ce  que  l'Eglise  anglicane  considère  comme  les  points 
essentiels  delà  doctrine  chrétienne.  Ils  furent  éla- 
borés en  15G2  par  les  membres  du  clergé  anglais, 
sous  la  direction  de  1  archevêque  Parker.  Ils  avaient 
été  précédés  en  1553  de  (Juarante-deux  articles, 
rédigés  sous  la  direction  de  Cranmer  et  dont  ils 
reproduisent  la  substance.  Us  furent  révisés  en  1571 
et  en  1604. 

trentenier  \tran-te -ni-è]  n.  m.  Au  xv«  siècle, 
chef  qui  commandait  la  fraction  de  compagnie  din- 
fanterie  appelée  trentaine, 

trente-quatrain  n,  m.  Ancienne  sorte  de 
drap  dont  la  chaîne  était  composée  de  trente-quatre 
fois  cent  fils.  (On    l'appelait   aussi   trente-ql'Atre- 

CENT.) 

trente-Sixain  n.  m.  Sorte  de  drap  dont  la 
chaîne  était  composée  de  trente-six  l'ois  cent  ûls. 
(On  l'appelait  aussi  tkente-six-cent.) 

trentième  \tran]  adj.  num.  ord.  rde  trente). 
Qui  occupe  un  rang  marqué  par  le  nombre  trente  : 
ta  trentième  année  du  siccle,  Qui  est  contenu  trente 
fois  dans  un  tout:  la  trentième  partie  d'un  tout.  N. 
Personne  qui  occupe  le  trentième  rang  :  être  le,  la 
trentième.  N.  m.  Trentième  partie  d'un  tout. 

trentièmement  [tran,  man]  adv.  En  tren- 
tième lieu. 

Trentîn,  partie  méridionale  du  Tyrol.  englo- 
bant la  vallée  supérieure  de  l'Adige  jusqu'à  son 
entrée  dans  le  lac  de  Garde.  Cette  partie  de  l'an- 
cienne Autriche,  délimitée  par  les  montagnes 
alpestres  d'où  sortent  les  sources  de  l'Adige,  avait 
pour  capitale  Trente  de  la  son  nom  de  Trent  in  ;  elle 
est  à  l'Italie  depuis  191S. 

Le  Trentin  a  été  un  des  principaux  théâtres  de  la 
Grande  Guerre  sur  le  front  italien  Dés  le  lendemain 
de  la  déclaration  de  guerre  de  l'Italie,  des  poussées 
commencèrent  de  ce  côté,  dans  le  val  Giudiearia  et 
dans  le  val  Sugana,  puis  dans  la  vallée  de  l'Adige 
(1916)  ;  mais  forTcnsive  autrichienne  de  mai  1916 
rejeta  nos  alliés  au  S.  de  leurs  frontières  el  les 
obligea  à  recommencer  leur  progression  vers  le 
N.  Celle-ci,  compromise  par  l'offensive  autri- 
chienne de  juin  1918,  fut  assez  vite  arrêtée,  niais 
1  avance  italienne  dans  ce  pays  montagneux  et  difl- 
cile  'lait  fort  maigre,  au  moment  ou  l'Autriche  se 
déclara  vaincue  -  Le  traité  de  Saint-Gcrmain-en- 
I.aye  du  lu  septembre  1910  a  donné  le  Trentin  â 
l'Italie,  pour  qui  ce  pays  était  une  des  parties  de 
1  Italia  ineilenta. 

Trentin  (Alpes  du  massif  triangulaire  des 
Alpes  calcaires  d  Sud.  délimité  au  N.  par  la 
vallée  de  la  Urenta,  a  lO.  par  celle  de  l'Adige 
entre  Trente  et  Véron.  et  dominent  au  N.-O  le 
pays-bas  vénitien.  On  y  distingue  les  Monti  Dodici 
el  Les  Monti  Lessini,  que  sépare  La  vallée  deTAstico, 
don)  Le  rôle  a  été  considérable  pendant  la  Grande 
Guerre  (1916-1917). Le  plateau  des  seite  Communi  ou 
d  A  iiago  fait  partie  des  alpes  du  Trentin. 

Trenton,  v.  des  Etals  unis  d'Amérique,  capi- 
tale de  l'Etat  de  New-Jersey,  sur  le  Delaware. 
accessible  aux  bateaux  d  assez  fort  tonnage  :  119.00M  h. 
En  1776,  victoire  décisive  de  Washington  sur  les 
troupes  hessoises  au  service  de  l'Angleterre. 

trenturile  [fran] adj.  Qui  est  trente  fois  aussi 
grand:  un'  jiomt-re  trentuple  d'un  autre.  N.  m. 
Nombre  trente  fois  aussi  grand.  (Peu  us.) 

tréou  n,  m  Mar  Voile  carrée,  destinée  â  rem- 
placer une  voile  latine  par  gros  temps. 

trépan  n.  m.  (gr.  trupanon).  Instrumenlde  chi- 
rurgie, avec  lequel  on  perce  les   os  et  surtout  ceux 
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du  crâne.  Par  ext.  Opération  faite  avec  cet  ins- 
trument: subir  le  trépan.  Outil  de  serrurier,  a 
foret  ou  a  mèche,  pour  percer  des  trous  verticale- 
ment. Instrument  pour  forer  les  roches,  les  picr- 
I  ,. 

—  Escycl.  Chir.  Le  trépan  se  compose  dune 
mèche  droite  ou  d'une  scie  cylindrique,  que  1  un 
soumet  a  uni-  rotation  rapide  par  un  vilebrequin  on 

me  d  engrenage.  Lorsque  l'appareil  a  suffi- 
samment entamé  la  buite  crânienne  et  que  Ion  est 
près  du  cerveau,  on  achève  l'opération  au  ciseau  ci 
au  maillet 

trépanateur  n.  m.  Celui  qui  fait  l'opération 
du  trépan. 

trépanation  [iri-on]  n.  f.  Opération  chirurgi- 
cale qui  consiste  dans  l'application  méthodique  du 
trépan  a  un  os  pour  y  praiiquer  une  ouverture  dans 
le  bul  d  évacuer  un  liquide  épanché  dans  la  cavité 
circonscrite  par  cet  os  ou  sous  sa  face  profonde. 

—  Escycl.  Le  mot  trépanation  s'applique  sur- 
tout  à  l'ouverture  de  la  caviie  crânienne.  Elle  per- 
met d aborder  le  cerveau,  d'arrêter  les  hémorragies 
méningées,  denlever-lcs  projectiles  ou  autres  corps 
étrangers  intracraniens.  d'ouvrir  les  abcès.  On  a 
menu1  tenté  de  très  longues  trépanations  pour 
extraire  certaines  tumeurs  cérébrales. 

Pour  trépaner,  on  n  emploie  plus  guère  l'ancien 
trépan  .  certains  chirurgiens  se  servent  du  maillet 
et'du  ciseau  ou.  encore,  de  la  scie  a  main.  D'autres 
oui  imaginé  des  fraises,  des  scies  circulaire.-,  qui 
permettent  de  tailler  rapidement  de  larges  ouver- 
tures, 

La  trépanation  a  donne,  depuis  1ère  aseptique, 
de  merveilleux  résultats. 

trépaner  [né  v.  n.  Je  trépan  -  Paire  l'opéra 
tion  du  trépan:  trépaner  un  blessé.  Trépaner  uni 
mine,  en  percer  une  amorce  de  sondage  ou  de  puits 
avec  le  trépan. 

trépang  n.  m.  Zool.  V,  tripang. 
trépas  [pa  n.  m.  (de  trépasser  .  Passage;  droit 
de  [  i    âge.    Vx.     Poetiq.    Décès,   mort:    rumine 
tut  un  glorieux  trépas.  Fam.  Passer  de  vie  à  trépas, 
mourir. 

Le  trépas  vient  tout  guérir, 

Mai-  ne  bougeons  d' s  sommes  : 

Plutôt  souffrir  que  mourir, 
C'est  la  devise  des  hommes. 

La  FuNTAtSE, 

trépassé  [pa-sé],  6  n.  Personne  décédée.:  pri>  r 
pour  les  trépassés  Le  jour,  la  fête  des  trépassés,  le 
'j.  not  embre,  jour  des  morts. 

trépassement  [pa-se-man]  n.  m.  Trépas.  [V.\. 

trépasser  [pa-sé1]  v.  n.  (du  vx  franc,  frrs, 
outre,  el  dr  passer).  Mourir. 

Trépassés  [baie  des  .  baie  de  la  côte  du  Finis- 
tère, entre  la  pointe  du  Itaz  et  la  pointe  du  Van. 
ainsi  nommée  soit  parce  qu'on  y  embarquait  les 
corps  des  druides  trépassés  pour  les  inhumer  dans 
l'île  de  Sein,  soit  parce  que  les  courants  y  portent 
I  .  .  lavres  des  naufragés.  Au  tond,  l'étang  de 
Louai  recouvre  la  légendaire  ville  d'Ys. 

tréphine  n.  f.  (du  gr.  trupanon,  trépan  . 
Instrument  de  chirurgie,  employé  dans  la  trépanation. 

trépidant  dan],  ©  adj.  Agité  par  secousses 
orusques.  Fig.  :  un  style  trépidant. 

trépidation   [si-on]     n.  f.    flat.    trepidatio 
Tremblement    des   membres,    des  nerfs,  etc.  Trem- 
blement en  général  :   la  trépidation  des  vitres.  Fig. 
Violente  agitation. 

trépider  [dé]  v.  n.  flat.  trepidare).  Trembler, 
être  agité  par  de    petites  secousses  rapides. 

trépidomèrte  (de  trépider,  et  du  grr.  metron. 
n,  n.  m.    Appareil    destiné   a  enregistrer   les 

trépidations  de  toutes  sortes. 

trépied  [pi-l]  n.   m.   flat.   (ripes;  de  tri 

pedit  pied  Ustensile  de  cuisine  à  trois  pi 
qu'on  place  sur  le  feu. 
et  sur  lequel  on  pose  un 
chaudron,  une  marmite 
Dans  l'antiquité,  table, 
siège  ou  vase  à  trois 
pieds.  Vase  précieux 
consacré  aux  dieux,  ou 
donné  comme  prix  aux  vainqueurs  des  jeux  publies. 
/  -  f  d'Apollon,  siège  à  trou  pieds,  sur  lequel  la 
Pythie  de  Delphes  rendait  ses  oracles.  Fig,  Etre,  se 
croire  sur  te  trépied,  parler  avec  enthousiasme,  à  la 
de  l'antique  sibylle. 

trépignée  n.  f.  *Pop.  Voie--  de  coups  :  recevoir 
une  fameuse  trépignes. 

trépignement  [man]  n.  m.  Action  de  IrépL, 
gner  :  des  trépignements  de  colère. 

trépigner  [g né]  v.  n.  [orig.    germ,  .  Frapper 
t  des  pieds  contre  terre     trépigner  de  joie, 
de  coure,  d'impatience.  V.  a.  Fouler  avec  les  pieds: 
/,  ip'igner  la  terre. 

trépigneur,  euse  eu-ze]  n.  Personne  qui 
trépigne,  qui  a  I  habitude  de  trépigner, 

trépigneuse  [gneu  se  n  t  Manège  a  plan 
incline  cl  lablicr  roulant. 

i  ,.  i   i    La  trépigneuse  [encore  appelée  tripo- 
!■■:■  i    tripot}   est   formée   essentiellement  d'une 


[angulaire   don!    le   fond   est   un    tablier 
i  ,i    ouJSdcgri       apporté  par  deux,  chaînes 

,i  .[  ,.i    toute  -   les  ai  Liculation      roulettes 

r  rails  fixes  ;  la  surface  du  tablier  est 
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garnie  de  traverses  en  relief.  A  chaque  extrémité 
est  un  tambour  ;  tous  les  deux  tournent  sur  l'im- 
pulsion du  tablier,  et  l'un  deux  transmet  le  mouve- 
ment aux  organes  multiplicateurs.  On  introduit 
dans  la  caisse  un  cheval  ou  un  bœuf,  dont  le  poids 
entraîne  la  fuite  du  tablier  sous  ses  pieds  et  oblige 
I  animal  a  marcher  constamment  sur  place,  â  tré- 
pigner '.d'où  le  nom  de  1  appareil1.  Ce  manège,  s  il 
tient  peu  de  place,  est  assez  coûteux  et,  de  plus, 
très    fatigant   pour  l'animal  qui  l'actionne. 

trépignis //»i  n.  m.  Mêlée  générale  des  che- 
valiers, dans  les  tournois. 

Trépof  Diinitri  Fédorovilch),  général  russe 
(1856-1906  .  Il  était  le  fils  du  chef  de  la  police  russe 
Féodor  Trépof,  que  la  nihiliste  Vera  Zassoulitch, 
tenta  d'assassiner.  Gouverneur  de  Petrograd  en 
1W»,  le  général  Trépof  p'prima  cruellement  les  mou- 
vements révolutionnaires.  —  Son  frère  Alexandre, 
né  en  1862,  m  ri  Niée  en  1^28.  président  du  conseil 
de  novembre  1916  a  janvier  1917.  lutta  contre  les  me- 
nées allemandes  â  la  cour  de  Russie. 

trépointe  n.  f.  (de  l*anc.  v.  tré  poindre,  piquer 
à  travers;,  liande  de  cuir  mince  que  les  cordon- 
niers, les  bourreliers,  etc.,  mettent  et  cousent  entre 
deux  cuirs  plus  épais. 

tréponème  n.  m.  Genre  de  prolozoaires  flagel- 
les à  corps  en  spirale,  auquel  appartient  l'agent 
de    la    syphilis  'tréponème  pale). 

Tréport  [por]   fLe).  comm.   de   la  Seine-Infé- 
rieure, air.  et  â  28  kil.  de    Dieppe,  sur    la    Manche  : 
5.720h.  [Tréportats).  Eglise   Saint-Jacques    [xvi«b. 
Maisons  anciennes,  Ch.    de   f.    Et.    et  N.    Bains    de 
mer.  Plage  très  fréquentée. 

Trept,  comm.  de  L'Isère,  arr.  età  32  kil.  de  La 
Tour  du-Pin.  1.250  h. 

très  [trè  adv,  fdulat.  trans,  au  delà)  Se  place 
devant  un  adjectif  ou  un  autre  adverbe,  pour  mar- 
quer le  superlatif.  \Très  ne  doit  pas  être  suivi  de 
trait  d'union  :  très  bien,  très  fort,  très  bon,  etc.) 

trésaille  [za,  //mil.,  e^n.f.  Pièce  horizonlale 
de  buis,  qui    maintient  les  ridelles    d  une  charreltc. 

trésaille,  e  [sa.  //  mil.  1  on  trésallé,  e 
îzal]  adj.  (de  1res,  et  aller).  Se  dit  d'un  tableau, 
d'une  faïence,  que  l'action  de  la  chaleur  a  fendillés. 

tresaillure  [trè-sa.  il  mil.]  ou  tressaillure 

n.  f.  Fentes  du  vernis  d'une  poterie  trésaillée. 

Tresbœuf, comm,  d'IUe-et-Vilaine,  arr.  età 
35  kil.  de  Redon;  1.170  h. 

Tresca  Henri-Edouard  .savant  français,  né  â 
Dunkerque,  m.  a  Pans  1814-1885).  H  s'est  occupé 
principalement  de  mécanique  appliquée.  Membre  de 
l'Académie  des  sciences    1872  . 

trescalail  [très-ha  n.  m.  Dot.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  millepertuis. 

trescheur  [trè-ckeur]  ou  trécheur  n.  m 

Blas.  Pièce  honorable  analogue  â  l'orle,  mais  moins 
large  et  moins  près  des  bords  de  l'écu.  (V.  la  plan 
che  BLASON 

tréseau  [zô\  n.  m.  Féod.  Réunion  de  treize 
gerbes  laissées  sur  le  champ  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
été  dïmées  ou  champartles. 

tré-sept  .ai  trésette  [zè-te]  n,   m.  îtal   trt 

sette  ;  de  tre.  trois,  et  sette,  sept  i.  Jeu  de  cartes  qui 
se  joue  à  quatre  personnes  avec  un  jeu  complet  el 
ou  le  trois  et  le  sept  sont  leS  cartes  gagnantes. 

très-fonds  n.  m.  Syn.  de  TRÉFONDS. 

trésillon  n.  m.  Syn.  de  étrésillon. 

trésillonner  v.  a.  Syn.  de  êtrésillonkek. 

trésor  [sorj  n.  m.  (ïat.  thésaurus).  Amas  d'or, 
dargent.de  choses  précieuses  mises  en  réserve 
découvrir  un  trésor  caché  Lieu  où  l'on  enferme  ces 
choses.  Objet  précieux,  caché  ou  enfoui,  découvert 
par  hasard;  trouuer  un  trésor  Reliques  et  orne- 
ments de  prix,  que  l'on  conserve  dans  certaines 
églises,  Lieu  où  Ion  garde  ces  objets:  te  trésor  rf< 
Notre-Dame.  Le  Trésor  public,  ou  simplement  le 
Trésor,  administration  chargée  de  la  gestion  des 
deniers  publics.  Bureaux,  caisse  d'un  trésorier 
public,  Fig.  Tout  ce  qui  esl  précieux,  excellent,  1res 
utile  :  (e  travail  est  un  trésor.  Personne  ou  chose 
pour  laquelle  on  a  un  très  grand  attachememt.  Nom 
affectueux  que  l'on  donne  â  un  enfant,  etc.  :  viens 
m'nnbrasser.  mon  trésor.  Au  plur.  Appas  dune 
femme  :  des  trésors  naissants.  Les  trésors  de  Céri 
de  Bacchus  de  l'automne,  les  blés,  les  raisins,  les 
fruits.  Bibliogr.  Nom  donné  à  divers  ouvrages  d'éru- 
dition :  un  Trésor  de  la  langue  grecque. 

—  Encycl.  Dr.  Le  trésor  appartient  :  1°  pour 
le  tout  à  celui  qui  l'a  découvert  dans  sa  pro- 
priété ;  2°  pour  moitié  à  l'inventeur  et  pour  moitié 
au  propriétaire,  s  il  a  été  découvert  sur  le  fonds 
d'aulrui. 

Trésor  de  la  langue  latine   [Thésaurus  lingum 
latinm  .  ouvrage  de  Rohert    Es  tienne,   dont  la  pre- 
lition  parut  en  1531.  Il  a  servi   de    modèle  à 
tous  bs  dictionnaires  latins  publies  ensuite. 

Trésor  de  la  langue  grecque  {Thésaurus  grxcx 
Ungux  ,  admirable  et  immense  ouviage  de  lexico- 
logie, par  Henri  Bstiennc  1572  .  Les  frais  de  ente 
publication  réduisirent  1  auteur  à  la  misère. 

Trésor  poétique  de  la  langue  latine  |  Thesau 
rus  poeticus  lingxtm  latinm  par.  L.  Quicherat,  die- 
tionnairc  prosodique  et  poétique  de  la  langue  latine 
revu  par  Em,  *  natelain  en  1886). 

Trésor  dou  ielibrige  iou 
tral  1879-1886  ;  dictionnaire  pro 
brassant  les  divers  dialectes  de 
la  langue  d'oc. 

Trésor  sacré  ordre  du  \ . 
ordre  de  chevalerie  Japonais, 
institué  par  l'empereur  Mutsu- 
Ilito  en  1S88.  Huit  classes:  le 
i  uban  est  bleu  pile,  avec  une 
bande  jaune  de  chaqu    c<  »M 

trésoraire   -<>  n 

Relatif  au  trésor,     l'eu  US, 

trésorerie  [so-re  ri]  a.  f 
de    trésorier  .    Lieu   ou    l'on 

gardect  l'on  administre  le  Tie 

i  public.  Partie.  Bureaux  Ordre  du  Trésor  sacré. 
orier  payeur  général. 
Fonction  de  trésorier  public  Mode  de  conservation 
-■t  mouvement  des  fonds  qui  appartiennent  à  l'Etat, 
Ministère  des  linances  en  Angleterre  lordde  la  tré- 
sorerie   Hanc  de   la   trésorerie,  banc  des  ministres. 


par  Frédéric  Mis- 
cnçal-français,  em- 
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dans  la  Chambre  des  communes  d'Angleterre.  Béné- 
fice, maison  du  trésorier  d'un  chapitre. 

Trésorerie  et  des  Postes  auxarmées  [service 
de  la  .  service  qui  assure  en  campagne  toutes  les 
opérations  de  recettes  et  dépenses  laites  pour  le 
compte  de  l'Etat,  de  la  Caisse  des  dépôts  et  con- 
signations, de  la  Légion  d'honneur,  et  qui  assure 
l'échange  des  correspondances  de  toute  sorte,  do 
l'intérieur  sur  le  front  ou  réciproquement,  depuis 
les  stations  têtes  d  étapes.  Le  service  comprend  un 
payeur  gênerai  au  quartier  gênerai  d'armée,  un 
payeur  principal  au  quartier  général  de  corps  d'ar- 
mée, un  payeur  particulier  au  quartier  général  de 
chaque  division,  puis  des  agents  et  sous-agents  dont 
le  nombre  est  détermine  suivant  les  besoins. 

trésorier  zo-ri  é  n.  m.  {de  trésor).  Fonction- 
naire qui  reçoit  et  distribue  les  fonds  d'un  prince, 
d'un  Etat,  d'une  communauté,  d'un  chapitre,  d'un 
régiment,  etc.  Par  ext.  Personne  qui  a  un  mouve- 
ment d'argent,  qui  distribue  de  1  argent.  Officier 
d'une  église  collégiale,  chargé  d.-  la  gai  de  des  vases 
sacrés.  Trésorier  paueur  général,  comptable  supé- 
rieur, chargé  d  assurer,  dans  le  ressort  d'un  dépar- 
tement, le  service  du  trèsur.  PI.  des  trésoriers- 
payeurs  généraux. 

—  Encycl.  Les  trésoriers-payeurs  généraux  sont 
nommés  par  décret.  Ils  réunissent  les  attributions 
antérieurement  léparties  entre  les  receveurs  géné- 
raux et  les  payeurs  du  Trésor  Placés  sous  l'auto- 
rité du  ministre  des  finances,  ils  ont  sous  leurs 
ordres  les  receveurs  particuliers  de-  finances  et  les 
percepteurs;  ils  sont  responsables  delà  gestion  de 
leurs  subordonnés. 

Commis  au  recouvrement  des  impôts  directs  et 
taxes  assimilées,  ils  centralisent,  en  même  temps 
que  ces  revenus,  toutes  les  sommes  perçues  pour  le 
compte  de  l'Etat  et  des  départements,  soit  par  leurs 
propres  agents,  soit  par  les  receveurs  des  régies 
financières,  ainsi  que  les  fonds  des  communes  et 
des  établissements  publics,  qui  sent  versés  en 
compte  courant  avec  le  Trésor.  Ils  payent  toute-  les 
dépi  fiscs  publiques.  Ils  sont  justiciables  de  la  Cour 
des  comptes  et  rendent,  outre  leurs  comptes  du 
Trésor,  un  compte  spécial  pour  les  opérations  du 
département  dont  ils  sont  comptables. 

Les  trésoriers-payeurs  généraux  fournissent  un. 
cautionnement  élevé,  dont  ils  doivent  posséder  la. 
moitié  en  propre.  Ils  touchent,  outre  un  traitement 
fixe,  des  commissions  et  remises  sur  certaines  de 
leurs  opérations. 

trésorier  zo-ri-é  ,  ère  adj.  Qui  appartient  au 
trésor,  aux  trésoriers. 

tréSOrière  zo  n  f  i  elle  qui,  dans  une  com- 
munauté, dans  une  association,  reçoit  les  revenus, 
les  souscriptions,  eic. 

tresquale  [très-kou  aie]  n.  f.  Terre  qui  se 
trouve  dans  les  criblures  de  la  cochenille. 

tresquilles  [très-ki.  Il  mil.,  e]  n.  f.  pi.  Nom 
donné  autrefois  à  des  laines  en  suint  du  Levant. 

tressage  [trè-sa-je]  n.   m    de  tresser  .  Action 

de  tresser  :  le  tressage  de  la  paille  est  très  pratiqué 
en  Italie. 

tressaillant  trè-sa.  Il  mil.,  an],  e  adj.  Qui 
éprouve  des  tressaillements. 

tressaillement 'f/-f-N,i,  //  mil.,  e-man]  n.  m 

l'de  tresaillir  .  Brusque'  secousse  de  tout  le  corps, 
généralement  à  la  suite  dune  émotion  vive:  très 
saillement  d'un  nerf.  Abusiv.  Mouvement  soudain 
déplacement  dur,  muscle,  d'un  tendon.  Fig.  Agita 

lion,  émotion. 

tressailli  [très-sa,  il  mil  .  i  adj.  m.  Serf,  ten 
don  tressailli,  déplacé  par  un  effort  violent. 

tressaillir  trè  sa,  Il  mil.,  ir  v.  n.  (dulat.  tran- 
sïlire,  sauter  par  delà.  —  Je  tressaille,  nous  tressail- 
lons. Je  tressaillais,  nous  tressaillions,  .le  tressaillis% 
nous  tressaillîmes  .1-  tressaillirai,  nous  tressailli- 
rons. Je  tressaillirais,  nous  tressaillirions.  Tres- 
saille, tressaillons,  tressaillez.  Que  je  tressaille,  que 
nous  tressaillions,  {tue  je  tressaillisse,  que  nous  très- 
saillissions.  Tressaillant.  Tressailli,  e.)  Eprouver  un 
tressaillement  :  tressaillir  de  joie,  de  crainte. 

tressaillure  frè  sa,  il  mil.]  n.  f-  reenn.  Syn. 

de  TRBSA1LLURB. 

tressalier  \trè-sa-li-i\  n.  m.  Cépage  à  fruits 
blancs,  que  l'on  cultive  dans  le  département  de 
l'Allier. 

TreSSan  Louis  Elisabeth  de  La  VERONE, 
comte  de1,  littérateur  français,  né  au  Mans,  m.  à. 
Paris  (1705-1783},  gouverneur  de  la  Lorraine,  grand 
maréchal  de  la  cour  du  roi  Stanislas,  membre  de 
l'Académie  française.  II  adapta  en  français  mo- 
derne un  grand  nombre  de  romans  et  de  fableaux 
du  moyen  âge  et  du  xm«  siècle.  Il  traduisit  1 A- 
rioste,  etc. 

tressaut  [trè-s6\  n.  m.  (de  (restaurer  .  Sursaut. 
Féod.  Privilège  en  vertu  duquel  on  passait  avant  des 
parents  plus  proches. 

tressauter  trè-sô-té]v.n,   de  tris,  et  sauter). 

Sursauter,  tressaillir  :  ( ressaut er  devant  un  danger 

imminent. 

tresse  f(ré-*e]  n.  f.  fsubst.  verb.de  tresser    Tissu 
platdcllls.de   cheveux  de  corde,  etc.,  entrelacés. 
i  m  :-,■  galon  de 
laine  plat  qui   ; 
garnit   les   cou 
turcs  et  diverses 
parties   de  cer- 
tains dolmans . 
Cheveux    assu 
iettis  sur  trois 
brins  de    soie. 

pour  faire  ]rs 
[icrruques  Ornement  an  Iule,  t  mal.  constitué  par 
1  entrelacement  de  plusieurs  tresses.  Ma.:  Cordage 
plat  ou  tressé  à  la  main,  composé  de  fils  de  caret  et 
de  bitord.  {iv~.  papier  gris, 

tresseau  :<■•  .-'■  n.  m.  Réunion  de  trois  bat- 
teurs en  grange. 

tresselette  trt  se-tè  te]  n.  f.  Petite  tresse. 

tresser  [tri-sé  v.a.  Arranger  entresse:  tres- 
ser des  cheveu  i 

tresserie   m  se  H  n.  f  Atelier  où  l'on  fait  de* 

tresses. 

tresseur,  euse  (ré-seur,  eu-ze]  n.  Celui,  celle 

qui  tresse  des  fils,  des  cheveux,  ele, 

tressiott  [trè-St-on]  n.  m.  Sou  complètement 
dépourvu  de  farine. 


(xv  s 


dont  !e  plus   cric- 


T  Et  E 

trossoir  tri  loir]  n.  m.  de  («w«r  Instrume  t 
sur  lequel  on  tresse  tes  cheveux  Outil  scrvanl  a  mar 
quer  la  place  ou  il  faut  mettre  les  clous  d'ornement, 

tresson  [fré-*on]  n.  m.  Ancien  ornement  de 
tête  pour  les  femmes. 

tressot  in--...  ou  tresseau  tri-*6'4  n.  m 
Cépage  cultivé  dans  les  *  ignobles  de  l'Yonne,  el  qui 
dorme  des  raisins  panachés,  noirs  ou  blancs. 

tressuer  tri-su  i]  v.  n.  de  tri»,  et  suer).  Suer 
abondamment. 

tressun  tré-sun]  ou  tresson  rv/' .o„  n.  m. 
/»  .       Filet  a  petites  mailles,  que  l'on  nomme  aussi 

FoLl.K. 

tressure  n.  f.  Pich   Syn.  de  t&essi  k, 

trest  trèsf']  n.  m.  Tuile  a  voiles  pour  les  ba- 
teaux pécheurs. 

Trestaillons  Jacques  Dupont,  dit  un  des 
chefs  des  bandes  royalistes  qui  désolèrent,  pendant 
la  rerreur  blanche,  les  environs  de  Nîmes  et 
d  l  lès 

tréteau  [/dl  n.  m.  bas  lat.  transtellum,  de  tram- 
trum),  Pièce  d>'  bois  longue  et  étroite,  portée  sur 
quatre  pieds,  pour  soutenir  une  table,  un  èchafaud, 
un  thé  tire,  etc.  PL  Théâtre  de  saltimbanques,  d'opé- 
rateur forain,  etc.  Fig.  Char- 
latanisme. Monter  sur  les  tré- 
,.■  faire  comédien.  Pop. 
Mauvais  cheval. 

—  E  n  c  y  c  l  .    Théât.   C'est 
s  ir   le    Ponl  Neuf  et   sur   la 
place  Da  iphine  que  s  élevaient 
au  xvii«  siècle   les    Tréteaux 
des  charlatans  et  des  opérateur 
i  iv    i  il    Mondor,    secondé    par  Tabarin.    Non   loin 
Desîderio  Descombes.  baron  de  Grattclard,  attirait 
les  badauds  par  ses  serpents  en  bouteille.  Outre  ces 

,\  de  charlatans,  il  y  avait  aussi  les  tréteaux 
des  théâtres  forains,  ou  jouaient  Gaultier-Gargûillc, 
lir  is  Guillaume,  Turlupin,  etc. 

TretS,  eh   1-  de  c.   [Bouches-du -Rhône  .   an-    et 
a  23  kil   d'Aix:  8.960  h   Ch  de  f.  P.-L.-M.  Lignite 
Le  cant.  a  8  coram.  et  T.200  h. 

treu  n.  m.  Féod.  Droti  seigneurial  sur  les  mar- 
chandises et  le  gibier. 

treuil  [treu,  /mil.]  n.m.  (lat.  torculum,  pressoir, 
ou  trochlea,  poulie  .  Cylindre  horizontal  mobile,  au- 
tour duquel  s'enroule  une  corde  qui  sert  à  élever 
des  fardeaux. 

—  Encyci  .  Mêccnt.  Le  treuil  est  constitué  par  un 
cylindre  en  bois  ou  en  métal  tambour)  qui,  a  ses 
deux  extrémités,  repose  par  des  tourillons  sur  deux 
coussinets  et  esl  capable  de  recevoir,  à  l'aide  dune 
manivelle  ou  par  tout  autre  moyen,  un  mouvement 
de  rotation  autour  de  sou  axe.  Sur  ce  cylindre  est 
enroulée  la  corde  ou  la  chaîne  qui,  à  l'une  de  ses 
extrémités,  supporte  le  poids  qu'il  faut  élever,  tandis 
que  l'autre  bout  est  fixé  par  un  crochet-arrêt  en  un 
point  quelconque  de  la  sur- 
face du  cylindre.  Quelquefois, 
c'est  a  l'aide  dune  grande 
roue  munie  d'échelons  qu'on 
fait  mouvoir  le  treuil  treuil 
des  carriers).  Les  cabestans 
sont  des  treuils  à  axe  ver- 
tical. 

—  Cuit.  On  utilise  en  agri- 
culture, pour  le  defoncement 
des  terres,  des  treuils  action- 
nés par  des  animaux  ou  de 
puissants  appareils  mécani- 
ques automobiles  v.  moto- 
culturb). 

treuille  [treu,  //mil.,  e 
n.  f.  Petite  tvuble  à  pécher 
les  crevettes.  N.  f.  pi.  En- 
trailles de  hareng  servant 
d'appât. 

treuillée>'?«.  llmll,é 

n.  f.  Quantité  de  raisins  sou- 
mis au  treuil  on  au  pressoir- 
dans  l'Aunis. 

treu  ver  v.  a.  Ane.  forme 

de  TROUVER. 


—  n  il  — 

trévier  > ,  <;    n    m,   Mar.  ànc.  Maître  voilier. 

Ouvrier  qui  l'ail  des  voiles.  Syn.    rRAVIER. 

Trévières,  ch  i    de  e     Calvados),  arr.  et  a 

16   kil.   de    Baveux;    790  h     Ch,   de  t.  —    Le  cant,  a 
26  comm.  et  7.400  h. 

Tréville  ou  Troisville  (Armand-Jean  di 
Peyre,  comie  de),  officier  français,  né  dans  Le  pays  de 
Soûle  (Basses  Pyrénées  vers  I59<î,  m  en  iat-j.  capi- 
lainc,lieutenanl  île  la  compagnie  des  mousquetaires. 
Exile  par  Hieli.  lu  u  il  reprit  son  commandemenl  bous 
le  ministère  Mazarin  et  fut  ensuite  gouverneur  du 
paysdeFoix.  —Son  (Ils,  Joseph-Henri, m.  à  Paris 
[1641-1708  ,  quitta  l'armée,  se  tourna  vers  la  dévotion 
ef*c  rapprocha  de  Port  Royal.  Savant  helléniste  et  fort 
spirituel.il  joua  un  grand  rôle  dans  le  monde  religieux 

trévir  a,  m.  lai  trevir;  de  très,  (rois,  et  vir. 
homme1,  llist.  rom.  Nom  donne  aux  membres  dune 
Commission  de  trois  membres. 

trévire  n  f.  [du  préf.  trans,  et  de  virer  Mar 
Cordage  plié  en  double,  amarré  au  sommet  d  un 
plan  incliné  el  servanl  à  y  faire  rouler  un  corps  cy- 
lindrique. Sorte  de  trésillon. 

trévirer  >■    v    a    Affaler  àl'aide  de  trévires 

TrévireS,  peuple  gaulois  d.-  la  Belgique,  forte 
ment  mélangé  a  éléments  germaniques  ;  capi  t.  Trêves. 

Trevisani  FranceBco  .  peintre  italien,  né  à 
Capo  d'Istria,  m  à  Rome  (166G-174G).  Ses  tableaux 
se  distinguent  par  une  touche  Hue  et  spirituelle  : 
Jésus  montrant  une  grenadille  ù  la  Vierge. 

Trévise,  v.  ditalic  (Vénétie).  sur  le  Bile; 
43.000  h.  [Trévisans).  Métal 
lurgie,  porcelaine.  Ville  en- 
tourée de  remparts.  Palais 
du  Consiglio  de  la  Slgnorifl 
(xue  s.).  Cathédrale  du  w  sii 
cle.  Patrie  de  lévêquc  For- 
tunat.  du  peintre  Bordane.  — 
La  province  a  525.000  hab. 

Trévise    (duc  de  . 

V.    MORTIEK. 

TréVOl,  connu,  de  l'Al- 
lier, air  et  a  8  kil.  de  Mou- 
lins; 1.000   h. 

Trévoux  [vou],  an- 
cienne capitale  de  la  princi- 
pauté de  Dombes  ;  ancien  ch.l. 
d'arr.  (Ain);  ch.-l.de  c.,  arr.  et  a  49  kil.  de  Bourg; sur 
la  Saône;  eh.  de  f.  P.-L.-M.;  3.120h  ( Trévoltiens) 
Eglise  du  xivsieeie  Restes. le  remparts. Orfèvrerie. 
—  Le  cant.  a  24  comm.  et  16.000  h. 

Trévoux  {Journal  ou  Mémoires  de),  recueil  criti- 
que et  littéraire,  créé  par  les  jésuites  â  Trévoux 
pour  combattre  l'école  philosophique,  et  publié  de 
1701  à  1757.  Source  très  importante  de  documents 
pour  l'histoire  littéraire. 

Trévoux    [Dit  tionnaire   de).    V.  dictionnaire. 


Armes  île  't'i 


trêve  n  f.  haut  allem, 
triwa).  Suspension  d'hostili: 
tés  entre  des  belligérants  - 
conclure  une  trêve.  Trêve  marchande,  trêve  durant 
laquelle  le  commerce  est  permis  enlre  les  Etats  en 
guerre.  Fig.  Suspension  d'attaques  quelconques  :  ,  » 
cas  de  danger  national,  les  parti»  politiques  doivent 
faire  trêve.  Relâche,  suspension  d'action  ;  son  mal 
ne  lui  donna  point  de  trêve.  Trêve  de  railteries,  d>> 
cérémonies,  plus  de  railleries,  de  cérémonies.  \'avoir 
n:  paix  ni  trêve,  n'avoir  pas  un  moment  de  repos. 
Faire  trêve  à,  cesser,  suspendre.  Fam.  Trêve  des 
Confiseurs,  suspension  d'hostilités  entre  les  partis 
dans  les  Chambres,  du  31  décembre  au  second  mardi 
de  janvier,  période  qui  coïncide  avec  les  fêtes  du 
jour  de  1  an  et  les  échanges  de  bonbons  quelles 
comportent.  7Yère  rfe  Dieu,  loi  religieuse  promul- 
guée en  1041  par  le  concile  de  Nicée  et  qui  défen- 
dait tout  acte  de  violence  ou  d'hostilité  du  mercredi 
soir  au  lundi  matin. 

—  Encyci..  Dr.  intern.  Autrefois,  dans  les  guerres, 
souvent  longues,  les  belligérants,  épuisés,  con- 
cluaient des  trêves  ou  conventions,  par  lesquelles  ils 
s'engageaient  à  s'abstenir  de  toute  hostilité  pen- 
dant un  temps  déterminé.  En  1 G  S  î ,  une  trêve  de 
vingt  ans  fut  conclue  entre  plusieurs  Etats  euro- 
péens. Pendant  longtemps,  la  guerre  entre  les  chré- 
tien* et  les  musulmans  ne  fut  interrompue  que  par 
des  trêves.  Le  mot  trêve  a  été  remplacé  aujour- 
d'hui, selon  les  cas,  par  l'expression  d'armistice  ou 
de  tuspension  d'armes, 

Trévè,  comm.  d^s  Côtes-du-Nord,  cant..  et  à 
F.  kil.  ûe  Loudéac;  1.500  h. 

Trêves  oe  .  v.d  Allemagne  [Prnsse-Rliénane\sur 
la  Moselle:  55.000  h.  <  Trévires  ou  Tréveres  Musées 
ruines  romaines  (Porta  Pfigra).  palais  Impérial, 
amphithéâtre.  Basilique  de  Constantin.  Cathédrale 
des  Saint s-Pierre-et-Hélène,  la  plus  ancienne  de 
l'Allemagne  iv«  s  ,  où  l'on  vénère  la  tunique  sans 
couture  du  Christ  Draps,  chapellerie, machines. Ce  fut 
au  moyen  âge  la  capitale  d'un  arehevôché-électorat, 
qui  occupai  I  toute  la  vallée  inférieure  de  la  Moselle. 

Trêves,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  et  à  47  kil. 
du  Vigan  ,  320  h.  Houille.  —  Le  cant.  a  6  comm. 
et  S.firw  h. 


Treuils  :  1.  De  ca: 


2.  Electrique .  ■  !.  A  manivelle. 


TréVOUX  (Le),  comm.  du  Finistère,  arr.  de 
Quimper  et  h  S  kil.  de  Quimperlé;  1.480  h. 

trez  n  m.  v.  traëz. 

Trézel  Camille),  général  français,  né  et  m.  à 
Paris  [1780-1860]  ;  il  se  distingua  en  Algérie,  mais  il 
essuya  un  sanglant  échec  â  la  Macta  (1835). 

Trézène,  v.  de  L'ancienne  Grèce  (Péloponnèse)) 
Ruines  actuelles  près  de  Oauiala. 

tri  'du  lat,  très,  tria,  trois),  préfixe  qui  signifie 
trois  et  qui  entre  dans  la  composition  d'un  grand 
nombre  de  mots  français. 

tri  n.  m.  Triage  :  le  tri  des  lettres,  des  soies. 

tri  n,  m.  Assemblage  de  colonnes  qui  font  partie 
du  métier  a  fabriquer  les  lacets.  Abréviation  de  tri- 
cycle. (V.TRl-PORTEt'R.) 

tri  ou  mieux  t  l'iek  n.  m.  (mot  angl. ".  Espèce  de 
jeu  d'hombre,  qu'on  joue  à  trois.  Au  bridge,  chacune 
des  levées  faites  en  plus  de  celles  de  l'adversaire. 
Faire  le  tri,  au  jeu  de  whist,  faire  une  levée  de  plus 
que  la  partie  adverse. 

triable  adj.  Qui  peut  être  trié. 

triacleur  n.  m.  de  triade,  ane.  forme  de  thi- 
riaque}.  Vendeur  de  thérlaque.  charlatan.  Homme 
qui  trompe  par  de  belles  paroles.  (Vx.) 

triacontaèdre  adj.  (du  gr.  triakonta.  trente, 

et  edra,  base,'.  Se  dit  des  substances  dont   les   cris- 
taux  ont  trente  faces. 

triade  n.  f.  (du  gr.  trias,  ados,  groupe  de  trois 

Assemblage  de  trois  unités,  de  (rois  personnes,  etc.  : 
lu  triade  de  Jupiter,  Minerve  ei  Apollon.  Litt.  gr. 
\  Dans  les  odes  pindanques,  ensemble  formé  par  la 
strophe,  l'antistrophe  et  l'cpode. 

triadelphe  [dH-fe\  adj.  [du  préf.  tri.  et  du 
gr.  adelphos,  frère  .  Se  dit  des  plantes  dont  la  fleur 
présente  des  étamines  soudées  par  leurs  filets  en 
trois  faisceaux  distincts. 

triadelphie  [dèl-ft]  n.  f.  Etat  des  plantes  tria- 
delnhes. 

triadique  adj.  Oui  appartient  à  la  triade. 


T  r  1 

triage  n  m,  de  trier  .  Action  de  trier, de  choisir  ; 

le  triage  île  la  houille  Chosi    cl a  Gare  de  triage. 

ensemble  de  voies  de  garage  Bituécs  a  proximité 
d'une  bifurcation  i  m  portante  et  ou  s'effeci  ne  te 
triage  des  wagons  de  marchandises,  sulvanl  leur  des- 
tination. Action  de  jeter  au  rebul  les  feuilles  de 
papiei   qui  viennent  d  être  fahriqm  e-  el   qui  si. ni  ta- 

checi  ou  déchirées   Action  d  enlever  à  la   main  les 

corps  el  rangers  restés  dans  la  laine  après  son  battage. 

triage  n.  m.  dern'er  Sylvie.  Canton  de  bols, 
par  rapport  aux  coupes  qu'on  en  a  faiies  Etendue  de 
forêt  qu  un  garde  forestier  doit  surveiller. 

triaîle  •■-/,■  .e  adj.  (du  préf.  (ri,  et  de  aile). 
Muni  de  trois  ailes. 

triaille  a,  U  mil.,  el  n.  f  (de  trier).  Chei  les 
fabricants  de  cartes  »  jouer,  catégorie  de  carton  qui 

n'est  pas  de  première  qualité. 

triaire  [ère]  n.  m.  'lat  triarius).  Nom  donné 
au\  soldais  qui  formaient  le  troisième  rang  de  la 
légion  romaine  et  qui  étalent  choisis  parmi  les  plus 
âgés. 

Trîaize,  eomm.  de  la  Vendée,  arr,  et  à  36  L  I 
de  Fontenay    1.300  h. 

triakène  n.  m.  du  préf.  tri,  et  de  aliène),  Bot. 
Fruit  compose  de  trois  akènes. 

trial  n.  m  Chanteur  d'opéra-comique,  qui  tient 
l'emploi  où  excellait  Antoine  Trial.  PI.  des  trails 

Trial  Antoine),  chanteur  français  a  l'Opéra- 
Comique,  né  à  Avignon,  m.  â  Paris  !7:i(i  I79B  11  ex- 
cella dans  l'emploi  des  ténors  comiques  Cl  laissa 
son  nom  a  cet  emploi. 

trialismet/i.s-jne  n.m. Système  composé  de  trois 
éléments.  Réunion  sous  un  même  souverain  de 
trois  Etats  autonomes. 

triandre  ,-idj  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  anêr, 
andros,  mâle).  Qui  a  trois  étamines  libre  e 

triandrie  [rfri'J  n.  f.  Etat  des  plantes  trian- 
dres. 

triaildrique  adj.  Bot.  Qui  appartient  à  la 
triandrie. 

triangle  n.  m.  (lat.  triangulus     Gi&m.  Figure 

formée  par  trois  droites  qui  se  coupent  deux  a  deux 
sans  passer  toutes  les  trois  par  un  même  point  et 
■  iui  sont  liinilées  à  leurs  intersections.  Triangle 
isocèle,  celui  qui  a  deux  côtés  égaux.  Triangle  envi- 
latéral,  celui  qui  a  les  trois  côiés  égaux.  Triangle 
scalène,  celui  dont  les  trois  côtés  sont  inégaux. 
Triangle    rectangle,   celui    qui    a    un    angle    droit. 


Triangles  :  l.Equilatéral  ;2.  Isocèle  ;3.Scaléue  ,  i.  Rectangle. 

Triangle  sphérique,  triangle  formé  sur  la  surface 
d  une  sphère  par  trois  arcs  de  grands  cercles  qui  se 
coupent,  ftlusiq.  Instrument  d  acier  en  forme  de 
triangle,  qu'on  frappe  avec  une 
baguette  de  même  métal.  Musicien 
qui  en  joue.  Mar.  Echafaud  com- 

Sosé  de  trois  planches  ou  de  trois 
arres  de  cabestan  et  servant  a 
nettoyer  un  mat.  Pavillon  de  foi  nie  | 
triangulaire,  pouf  les  signaux 
Astron.  Triangle  boréal,  constella- 
tion de  1  hémisphère  boréal.  Trian- 
gle austral,  constellation  de  l'hé- 
uuspliere  austral  Dlas  Meuble  de 
l'écu  représentant  la  ligure  de  ce 
nom.  L  un  des  attributs  de  la  franc- maçonnerie. 
Techn.  Sorte  d'équerre  dont  une  branche  est  beau- 
coup plus  mince  que  l'autre.  Fortîf.  Ouvrage 
dont  les  trois  angles  sont  formés 
par  des  bastions  coupés  ou  des 
demi-bastions. 

—  Encycl.  Géom.  Triangles  recti 
lignes.  Les  points  de  rencontre  des 
droites  qui  forment  le  triangle  soin 
les  sommets  du  triangle.  Les  seg 
nieriis  limités  aux  sommets  soni 
les  côtés  du  triangle.  La  distance 
d'un  sommet  au  coté  opposé  est  la  curvii'uVne 
hauteur    du     triangle    relative    au 

côté  considéré.  La  droite  qui  joint  un  sommet  au 
milieu  du  côté  opposé  est  la  médiane  du  triangle. 
Les  trois  angles  et  les  trois  côtés  d'un  triangle  cons- 
tituent ses  six  éléments  principaux.  La  somme  des 
angles  d'un  triangle  est  égale  a  deux   angles  droits. 

Dans  un  triangle  isocèle,  aux  côtés  égaux  sont 
opposés  des  angles  égaux  et,  réciproquement,  si, 
dans  un  triangle,  deux  angles  sont  é?aux,  aux  angles 
égaux  sont  opposés  des  côtés  égaux,  et  le  triangle 
est  isocèle.  lien  résulte  qu'un  triangle  équilatêral 
est  equiangle,  et  chaque  angle  vaut  par  suite  60". 

L'aire  d'un  triangle  a  pour  mesure  le  demi  pro- 
duit des  nombres  qui  mesurent  la  hase  et  la  hauteur. 

Si  a.  b.  c  sont  les  trois  côtés  du  triangle.  S  son 
aire,  on  démontre  que  :  S  =  \/  p{p  —  a}[p  —  bi{p  —  c), 
p  désignant  le  demi-périmètre. 

triangulaire  [è-re]  adj.  'lat.  triangularis). 
Qui  est  en  forme  de  triangle:  figure  triangulahe. 
Dont  la  base  est  un triangle:j>î/ramide  triangulaire- 

N.  m.  Nom  de  divers  muscles  qui  ont  la  forme  d'un 
triangle. 

triangulairement  \lè-re-man\  adv.  En  trian- 
gle. 

triangulateur  adj.  m.  Se  dit  d'un  géomètro 
chargé  de  faire  des  triangulations. 

triangulation  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  triangulus, 
triangle  .  Opération  tri-onomélrique  au  moyen  de 
laquelle  on  lève  le  plan  d'un  terrain,  en  le  divisant 
en  triangles  :  opérer  la  triait  gui  ut  ion  d'un  pays. 

—  EnCTcl.  La  triangulation,  imaginée  par  le  Hol- 
landais Snelhus  au  commencement  du  xvn"-  siècle, 
substitue,  sur  le  terrain,  à  la  mesure  des  grandes 
longueurs  une  évaluation  d'angles  susceptible  de 
plus  de  précision.  Onsail  que  si,  dans  un  triangle, 
on  connaît  un  côté  et  les  deux  angles  qui  lui  sont 
adjacents,  on  peut  calculer  trigonométrïquement 
tous  les  autres  éléments  du  triangle  :  si  une  contrée 
est  couverte  d'un  réseau  de  triangles  déterminés  par 
leurs  sommets  (points  élevé»),  on  mesurera  nés  exac- 
tement le  côté  de  l'un  de  ces  triangles  el  tes  deux 
ansrles  adjacents.  On  pourra  par  le  calcul  détermi- 
ner les  autres  côtés,   puis,  di   proche  en  proche.  les 
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éléments  de  tons  les  triangles,  cl  l'on  pourra  repérer 
ces  derniers  a  une  échelle  déterminée  sur  'm*-  feuille 
de  papier.  Pour  achever  la  ravi.'  il  suffira  de  la 
ni'  me  façon  de  repérer,  par  rapport  à  chacun  des 
les  points  remarquables  qui  se  trou- 
vent à  l'intérieur  de  


—  il  42  — 

tribomètre  n.  m.  du  gr.  tribein,  frotter,  et 
metron,  mesure.  Instrument  pour  mesurer  la  fore*. 
du  frottement. 

tribODlétrie  [trt\  n.  f  Partie  de  la  science,  qui 
b    ccupe   de   ta    mesure   des  forces  de   frottement. 


H 


un  m* 


son  périme!  ;  e 

trianguler    u 
v  a.  Faire  la  triangu- 
lation de 

triannuel, 
elle   ad; .    Syn  .    de 

ffiUBL. 

triannulaire 
[an'  nu  U  -ré]  adj.  du 
préf.  fi  i  et  de  annv 
lait  e  Qui  offre  trois 
anneaux. 

Trianon  /■■<■■  and 
el  le  Pi 

deux  châteaux  bâtis 
dans  le  parc  de  Ver 
sailles,  le  premier 
sous  Louis  XIV,  par 
uin  -  Mansard 
[1681  .  l  aile  dit-'  l  rianon  tous  bois  n'ayant  été  ajou- 
tée qu'en  1705  le  second  sous  Louis  XV.  par  Gabriel 
■  1755  .  C'est  au  Petil  Trianon  que  Marie  Antoinette 
passait  le  meilleur  de  son  temps;  elle  y  avait  crée 
un  rentable  village  d'opéra-comique, 

Trianon     traité    de),    Bigné   au     Grand  Trianon 
le  i  juin  1920  entre  1  Entente  et  la  Hongrie,   écar- 


^TSfîWrff 


tant  la  Hongrie  de  la  mer  Adriatique  et  réduisant  ce 

:  avantage  de  la  Yougoslavie,  de  la  Roumanie, 
i'dogne  et  de  la  Tchécoslovaquie. 
triards    ar]  n,  m.  pi,  Nom  donné  par  les   car 
tiers  aux  cartes  du  troisième  tirage. 

triartiCUlé,  e  adj.  Qui  se  compose  de  trois  ar- 
ticles ;  qui  présente  trois  divisions:    filet  triarticulé 

trias  [a$s]  n   m.  (mot  gr.  signif.  groupe  detvoi 
Système  géologique,  oui  doit  s, m  nom  a  sa  division 
en  trois  étages    le  triai  contient  d  énornu  ■■  restes  de 
saurit  ru  i  miles. 

triasique  zi-ké]  adj.  Quia  rapport  au  trias. 

triatomicité  n.  f.  Caractère  des  molécules 
triatomiques 

triatomiqueadj.  du  préf. /r*  etdcafome  Sedil 

des  corps  dont  les  atomes  peuvent  se  combiner  a  trois 
atomesd  h  \'l  m  ^irn.  mi  qui  peuvent  se  substituera  trois 
atomes  d  un  corps  uioiiuaiouuque  dans  un  composé. 
Triaucourt  tri  Û  hour  .  .-h.  1.  de  c  Meuse  . 
■  à29kil  de  Bar-le-Duc:  650h.  Ch  def.  Distil- 
leries. En  partie  détruitau  cours  de  la  Grande  Guerre, 

-    Le  cant.  a  ^0  connu.  et3.700  h. 

triaverdins  ver-din    n   m.  pi  Nom  donné  à 
des  brigands  qui,  au  xi«  sïècli  les  êgli- 
les  villages,  et  qui  furent  excom- 
muniés, en  1079   par  le  troisien ;ile  de  Latran. 

S.  un  triaverdîn. 

triazine  n  f.  Composé  chimique  contenant 
trois  atomes  d'azote,  et  auquel  se  rattachent  un 
gi  and  no  I        itii    es  colorante  -. 

tribade  n.l  •        i  ■  mme  qui  entre- 

tient un  commt  rec  chai-nel  contre   nature  avec  des 
personnes  de  son    i 

tribadisme  [disante]  a  m.  Inversion  sexuelle 
des  tribades. 

tribal,  e  adj.  Qui  vit  par  tribus     P - 

tribalie  [lia  le  n   f  Tringlelte  en  fer 
quelle    les  fourreurs   battent 
a  ix  pour  les  s 

triballer     ba  le    v.   a. 
plir   les   peaux   avec  la 
tribalie. 

Triballes,  pcupiethracc 
i,  m  habita  I  au  S   du  bas  Da- 
nube,  près  di      D  Lces.   Il   fut 
oumi    par    Uexandi 
av   J   i 

tribart  bar   n, 

.    que  l'on 

au   cou    de    certains 

animaux,  porcs,  veaux    chiens,  pour  les  empêcher 

de  courir  ou  de  pa  iser  -»  travers  les  haies,  les  vignes. 

tribasicité    .<    n.l    Caractère  des  ai 

tribasique   zi-ke  adj.  dupréf  tri   et  I 
Se   iii  'i  un  acidi 
gène,  remplaçai  étalliques. 

tribolium    li-om     a    m   G  nn  d'insectes   co- 
léoptèn  a  hétéromeri 
répandus    sur  tout  le  globe  et  qui   se 

colonies  rarîne,  les 

■ 
Tribolo  Niccolo  Perico  i        U 
sculptcui    el    architecte    îtal  iet 

1500  IS6S      II   travailla  avec 
Sansovino  el  Michel   \  raient  gra 

cieux  el  expressil   Sibylle,  u 
■   ■ 
triboluminesc^nce 

i'    du   gr.  tribein,  frotter,  et  de 

Propriété  de  certains  corps   qui  de- 
. 
triboluminescent  [nia  son  .  e  adj  i 

Sède  la  propriété  de  tribolumiinscence. 


i 


Tribniinm. 


lirai  i^œ^sp! 

tSÊSSàtr 


Tribonien   [ni  in  .   jurisconsulte,  préfet  du 

prétoire  sous  Jusiinien.  II  présida  à  la  rédaction  du 
Digeste  e1  des  Institutes;  mais,  très  avide,  il  con- 
tribua à  exciter  le  mécontentement,  d'où  naquit  la 
fameuse  sédition  Kika. 

Triboques,  anc.  peuple  de  la  Gaule,  établi 
entre  les  Vosges  et  le  Rhin. 

tribord  bor]  n.  m.  (danois  styrbord).  Côté  droit 
du  navire  en  regardant  lavant.  Am.  Bâbord 

tribordais  de  n.  m.  Homme  de  1  équipage, 
faisant  partie  du  quart  de  tribord. 

tribouil  [l  mil  n.  m,  (subst.  verbal  de  tribouil- 
ler    'J' rouble,  agitation.  (Vx.) 

tribouiller  [bou.  Il  mil-,  é]  v.  n.  (du  lat.  tri- 
bulare,  tourmenter,.  Etre  agité,  troublé,  [Vx. 

triboulet '/--.  □.  m.  Cylindre  de  bois  dont  se 
sert  l'orfèvre  pour  arrondir  différents  ouvrages. 
Outil  conique,  muni  de  rainures,  dont  se  servent  les 
fabricants  de  fleurs  artificielles  pour  produire  la 
nervure  artificielle  de  certains  pétales. 

Triboulet  [lè\  (Fbvrial  on  Le  Feurjal.  dit'., 
fou  de  Louis  XII  et  de  François  I",  né  à  Foix-lès- 
Blois,  m.  vers  1523  ou  1628,  à  l'âge  de  trente  ans 
environ.  Son  nom  a  été  popularisé  par  V.  Hugo 
dans  Le  roi  s'amuse,  ou  le  poète  en  a  fait  :au  mépris 
de  l'histoire]  la  personnification  de  l'amour  paternel. 

tribraetéolé,e  adj.  Qui  porte  trois  brnetéoles. 

tribractété,  e  adj.  Qui  est  muni  de  trois 
bractées, 

tribraque  [bra-ke]  n.  m.  [du  préf.  tri,  et  du  gr. 
brakhus,  étroil    'Mètriq.  Pied  formé  de  trois  brèves. 

tribu  n.  f.  (lat.  tribus).  Agglomération  de  fa 
milles  ou  de  peuplades  sous  l'autorité  d'un  même 
chef  vivant  dans  la  même  contrée  et  issues  d'une 
même  souche  les  tribus  sauvages  de  l'Afrique  cen- 
trale. Une  des  divisions  du  peuple  chez  les  anciens  : 
;  ittique  compta  successivement  quatre,  dix,  puis 
treize  tribus  ;  il  y  avait  à  Rome  trois  tribus  primi- 
tives. Chez  les  Hébreux,  postérité  de  chacun  des 
douze  patriarches  :  tribu  de  Juda  Bist.nat. Division 
de  la  classification  venant  après  la  famille. 

tribulation  [*f-on]' n.  f.  (lat.  tributatio ;  de 
tribulare,  presser,  affliger  .Affliction,  adversité  mo- 
i  aie     avoir  des  tribulai 

tribun    n    m.    lat,  tribunus  .  Magistrat  romain 

défendre  les  droits  et  les  intérêts  du  peu- 

!>]'■      /*'s  trthitiis  du  pruftlr    il  abord    au    nombre    de 

(euj     furent  t  réés  en  493  av.  J.-C,  à  In  suite  de  la 
de  la  plèbe  sur  !■■  mont  Sacré.  Tribuns  con- 

a  Rome,  magistrats  plébéiens  qui  avaient 
le   même   i von-  que   les  consuls     Tribuns  tnili 

agi  !    nain     qui    jouirent    pendant 

quelque  temps  de  L'autori  L<  des  consuls  Tribuns  de 
lï-gion  ou  de  soldats,  officiers  supérieurs   dans  lar- 

line  En  France,  membre  de  l'ancien  Tri 
bunal  Par  ■  > 1  Celui  qui  mel  au  servi  se  d  uni 
politique  et  surtout  populaire  ses  talents,  son  acti- 
vai- et  une  éloqi  g  capable  d  impression- 
ner la  foule  :  Gambetta  fui  un  admirable  tribun. 
Comm  Employi  chargé  d'inscrire  li  -  ventes  sur  le 
livre  de  débits  et  de  délivrer  les  factures  quand  il 
n'y  a  pas  de  facturier  . 

tribunal  n.  m.    lat   tribunal    Siège  du  tribun. 
magistrats,  lieu  on  ils  rendent  la  justice  : 
i   Palais,  ""  tribunal.    Magistrat   ou  corps 
de  magistrats  exerçanl  le  pouvoir  judiciaire    i 

i       ynonymede  jcrïmctiok      le  tribunal  a  sta- 

1   -,     / 1    tribuna    de  la  consi  U  m  ■     le  tribunal 

de  in   pénitence,  le  confessionnal  ou  le  confesseur 

Tribunal  révolutionnaire,   v.    la    partie 

i       ta..   Dr,  Suivant    que   leur  compétence  esl 
ou  îpéciale,  les  tribu  d  : 

tribunaux    ordinaires    tribunaux   de   première  ins- 
cours  d'appel  el  en  tribunaux  extraordinaires 
ou  'i  exception    justices  de  paix,  tribunaux  d<-  com- 
merce, eu-   .  Les  e  lois  | 

:  il    [es    tribunaux    de  répi  es  sion   dont 
ion  est  de  les  punit  au  nom  ai    la 

i  u  civili  n'ont  ai  égler  que  les 
différends  entre  particuliet  qui  ne  mettent  pas  en 
jeu  l'intéi 

i  .i      pa  pai  canton    forment  le 

e,  el  les  tri- 
bunal* ■  ■'<  /■■•■  mii  ■  ■  instan  e  un  pat  arrondi)  te 
menl   sont  en  matièn  n  de  droit 

Leur  compétence  respective    résulte   de  la 
considération  de  deux  éléments  ■  : 

lire  de  la  n  le.  Le  tri- 

bunal de  première  instar  i   ■■  l   iugeâ  ippel  des  sen- 

..-■■  juge    de  pai  ■■    el    quand  il  ne    ta    n   pa 
m  derniei   ressort .   le  i  cci  >ai     contre  ses  di  ■■  Eon 
.  .i.',  tnt  le    i  '"""■  d  appt  l 
i  ,s  ■■■■..        ■.■!■■    di      mi l  ■'  '  "' ions  16  ir.  ii.i  nendi 
au  t,  aximum    e 
le  paix,  qui  stat  tient  alor 

i 
:.  :  is  t'r.  il  amende  el 

anct  tn menr 

Les   fn'fcu- 
Our  enfants  ont  été  institués  en  vue  de  l'amen- 
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dément  individuel  des  mineurs  dont  le  tempéra- 
ment et  l'éducation  sonl  défectueux:  la  loi  édicté 
une  présomption  d'irresponsabilité  en  faveur  des 
Inculpés  de  moins  de  18  ans.  et  aux  condamna,  i  ins  à 
<lc  courtes  peines  elle  substitue  un  régime  de  réa- 
daptation et  de  liberté  surveillée,  dont  l'application 
n'appartient  pas  aux  tribunaux  de  répression  ordi- 
naire, mais  aux  tribunaux  pour  enfants. 

Les  cours  d'appel  statuent  en  dernier  ressort  sur 
les  appels  des  jugements  des  tribunaux  de  première 
instance,  tant  en  matière  civile  qu'en  matièn 
tionnelle.  Elles  comprennent  une  ehan\ 
en  accusation,  qui  connaît  de  toutes  les  affaires  ren- 
voyées devant  'lies  par  les  juges  d'instruction,  a  1  oc- 
casion-des  faits  réputés  crime*.  Ceux-ci  sontjugès 
par  les  cuurs  d./^^^-»■s  composées  de  particuliers 
(jury),  qui  apprécient  en  l'ait,  et  de  magistrats,  qui 
appliquent  la  peine  ;  elles  sont  présidées  par  un 
conseiller  de  cour  d'appel .  elles  ne  siègent  pas  d'une 
façon  permanente,  mais  temporairement,  par  assises 

i  set  -ions. 

Les  tribunaux  de  commerce  connaissent,  entre 
toutes  personnes,   des    contestations   relatives  aux 

mmerce  II ni  crées,  par  décrets  en  con- 

seil  à  Etat,  dans  les  centres  commerciaux  et  indus- 
triels. Dans  les  arrondissements  où  il  n'en  existe  pas, 
le  tribunal  civil  esl  compétent.  Le  recours  contre 
les  jugements  en  matière  commerciale  est  porté  de- 
vant les  cours  d'appel.  Les  juges  dits  consulaires 
sont  élus  par  les  commerçants  réunissant  ci  : 
conditions.  Les  femmes  commerçantes  sont  électeurs, 
mais  non  éligiblcs. 

Au-dessus  de  ces  diverses  juridictions.  la  I 
cassation,  tribunal  suprême,  néglige  les  faits  pour 
ne  se  préoccuper  que  de  la  légalité  des  jugements 
ou  arrêts  contre  lesquels  on  se  pourvoit  devant  elle 
et  qu'elle  confirme  en  rejetant  le  pourvoi  ou  qu'elle 
annule  en  u  cassant  >■  la  décision  attaquée, 

Les   délits  militaires   sont  de  la  compéu  ; 
tribunaux  militaires  de  l'armée  de  terre  ou  de  l'ar- 
mée de  mer.  Les  jugements  des  tribunaux  militaires 
peuvent  être  l'objet  de  recours  soit  devant  li 
naux  militaires  de  cassation,  soit  devant  la  ('ourde 
cassation. 

Le  contentieux  administratif  appartient  aux  juri- 
dictions  administratives  :  Conseil  d'Etat,    < 
comptes,  conseils  de  préfecture. 

Les  conflits  de  juridieii. m    sont   jugea    p.) 
bunal  des  conflits,   qui  décide  ta  l  allai) .     est  de  la 
compétence   des  tribunaux   judiciaires  ou  de  celle 
des  tribunaux  administratifs. 

—  Uin.  Tribunal  révolutionnaire*  On  appelle  ainsi 
le  tribunal  criminel  d'exception  institue  souslaTer 
rem  pour  connaître  de  tous  les  attentats  contre  la  li- 
berté l'unité  de  la  République,  la  sûreté  intérieure  et 
extérieure  de  l'Etat.  Fouquier-Tinville  y  remplissait 
les  fonctions  d'accusateur  public.  Ce  tribunal,  ins- 
titue sur  les  conseils  de  Danton  après  les  massacres 
de  septembre,  pour  suppléer  à  la  justice  populaire, 
devint  bientôt,  sous  la  pression  du  Comité  de  salut 
public  et  des  sections  le  principal  agent  de  la  Ter- 
reur a  Paris,  après  surtout  que  la  loi  du  22  prairial 
eut  enlevé  aux  accuses  toutes  garanties  de  procé- 
dure; il  fut  supprime  le  3i  mai  lîyo. 

tribunat  na]  n.  m.  lat  tribunatus),  Charge 
de  tribun  du  peuple)  a  Rome.  Exercice  de  cette 
charge.  Uist.  Lune  des  deux  assemblées  instituées 
par  la  Constitution  de  Tan  VIII.  (En  ce  sens,  prend 
une  majuscule 

—  Encycl.  Àntiq.  rom.  La  création  du  tribunat 
fut  la   conséquence    de  la   retraite  du  peupli 

mont  Sacré  en  493.  C'était  une  ^magistrature  i  ,  U 
laire,  à  laquelle  les  plébéiens 
seuls  étaient  admis.  De  deux, 
le  nombre  des  tribun*  lut  p-iri^ 
a  dix.  Ils  avaient  seulement  le 
droit  de  veto,  étaient  inviola- 
bles,  niais  ne  pouvaient  s'éloi- 
gner a  plus  dune  journée  d<- 
Home. 

—  .fîisj.    Le    Tribunal    avait 

\ i    Ponctions  de  discuti       ti 

projets  de  loi  conlradiei 
avec  les  orateurs  du  gouverne- 
ment en  pn  i  i*ps  legi  -- 
lat  n",  qui  ne  pouvait  que  vo- 
ter. Il  comptait  cent  membres, 
nommés  par  le  Sénat  pour  cinq 
ans.  11  fut  supprimé  le  16  août  JBJiiB 
1807.  ^^Si 

tribune  n  f.  ital.  tribuna 
Lteuélev,  d'où  les  orateurs  grect   >1|imbre  du  - 

.  i    r-.u,i:i.      !,.n  ,i:,_u  i.;,i.i    !■     peu 

pie  but  li  place  publique   Lii  u  semblable  d'où  parlent 

i   eurs  dans  les  assemblées    délibérantes.    E  lo- 
ir ta  trîbu)ie.  éloquence  pi  >preaux  d 
Iniques.    '       u  chaire  de  prédicateur.  Dans 

les  heux  d'assemblée,  endroit  séparé  i  I 
personnes  pi  <■>  Uégiéôs  :  la  tribune  du  ■ 
tique.    Balcon    autour  de  la   lanterne    d'un    dame. 
i  ii  couvert,  mmi\  de  gr  idii  ■ .  d  >û 

l'on   regarde  courir  les  chevaux.  Tribum    I 
lieu  où  est  pi  icé  le  buffi     :  ■  d  in 

tribunitien,  enne  [si-4n,è-ne]  adj.  lat.  tri- 
bunitius     Qui   appartient   au   tribunal   romain  :  la 

puissance  (rttAuMttienne  fit  ■ 

cial 

Tribur,  bourg  de  la  Hesse  Darmstadt.  où  une 
Diète  déposa  Charl.  a  le  Gros,  en  S81  :  i  900  h. 

tribut  [&u    n.   ni     lat  tributum;   de 
attribuer     Ce  qu'un    Btal    payi   a  un  autre  comme 
marque  de  dépendant  Empdl  :  lever 

t.  Chez  les  n  ,        auquel  étaient 

les  provinces  impériales.  Impôt  en  . 
ï'ig   Rétribution,  salaire  :  (frer  de  son   tra 
tribut  légitimt    Chose  qu'on  donne,  qu'on   fi  urnit 
tes  fleuve*  appi  rtent  leur  tribut  à  la  mer.  '  e  qu'on 
esl  obligé  d  accorder  c  ■■■   ne  dû    mérité 
esl  un  tribut  qu'on  doit  à  la  vertu.  Payer  t*  I 
ht  nature,  mourir.  Payer  le  tribut  à  PÂùh 
avoir  quelque  défau.1 

tributaire  ti  re  adj  lat.  rrtôuferiu*).  Qui 
paye  ti  ibut  i  pt  u  '  i       Suïel .   di  peu  - 

danl     les  hommes  sont  tributaires  de  lu  mort.  Se 

dn  d  un  cours  ,|  ,-rvi    ji.'ir  rni'p'u-t  ;i   une  mer  ou  â  un 

nuire  cours  d'eau  dans  lequel  il  se  jette.  Substantiv 

i  ne  qui  paye  un  tribut 

tribute  adj.    lat   tributus).  Antiq.  rom.  Co- 

toutes,  comices  par  tribus,    v.  comicrs.) 
tributif,  ÎVe  adj.  gui  appartient  3  la  tribu. 
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1 1  .;*  — 


tributoire  n  m. 
D  s.-   disail  de 

i  i    t.i    connais 

■  e  dei  nïor,  le 

5  ni    une 

Ltion   c  un  mer 
oiale. 

tri cage    n     m 
\  iresser   les 

i  :  i  des  pie 

Lesquelles  on 
veut  construire  un  mit 
iblage.   Dans    le 
:'  is,  action 

.!  ,■   ensemble  les 

boches  ji  triant  la  mar- 
que du  îiiL-uie  proprié- 
taire. 
tricalcique  adj . 
i  m  phosphate 
f  •  ■  Ca*,  renfermant 
t  lléculea  de  cal- 

cium :  le  phosphate  tri- 

calcioueest  employé  en 
pourcom- 
battre  le  rachitisme. 

tricalcite  n.  f. 
Arséniate  hydraté  natu- 
rel de  cuivre. 

tricanaéron  n.  m. 

(dupréf.  tri, et  du  lat.  ca- 
méra, voûte).  A  rcftit.Edi- 

fice  constitué  par  trois 


•parlementaire    Chambre  des  dCputés,  a  Paris  ;   A.  tribune:  B,  fauteuil   prési 
hémicycle;    D,  bancs  des  députés.    2.   Tribune  d'église.    3.   Tribune   publique 
courses,    i.  Tribune  de  juge    courses).  5.  Tribune  de  lecteur. 


tricapsulaire   [frap-su-fè-re]  adj.  Bot.  Se  dit 
des  ti  i     ies  de  trois  capsules. 

tri-Car     ou  tricar  n.  m.  Tricycle  automobile. 


Tri-car. 


tricaréné,  e  adj.fior.  Qui  porte  trois  carènes 
ou  lignes  saillantes 

tri-car-re   n.  f.  Droit  que  possède,  à  la  bouil- 
lotte, le  troisième  joueur,  d'acheter  le    privilège    du 
carré  en  doublant  L'enjeu  déjà  doublé  deux  fois  par  les 
deux  joueurs  précédents,  c'est-à-dire  par  le  carré  et  le 
,  contre-carré.  Exercice  dece  droit.Enjeu  qui  en  résulte. 

tri-carré  n  m.  Troisième  joueur  à  la  bouillotte, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  le  droit  de  se  tri-carrer. 

tri -carrer  (S6)  v.  pr.  Exercer  le  droit  de 
tri-carre. 

.   Tricasses,  peuple  de  l'ancienne  Gaule  ;    cap. 
Troyes. 

Tricastin,  anc.  pays  du  Bas-Dauphiné,  cap. 
S  i  ■■'    Paul-Trois-Châieaux  (Drômc  . 

Tricastin,  e,  habitant  ou  originaire  de  Saint- 
Paul-Trni-.i  bateaux  Drôme  .  Habitant  du  Tricastin. 
Adjectiv  :  l'industrie  tricastine. 

tricéliaire  [nè-re]  adj.  du  lat.  trïceni,  distri- 
buer «le  trente  Qui  marche  par  trente.  N.  m.  Li- 
tlirg.  Syn.  de  trentain. 

tricennal  [sèn-nal],  e,  aux  adj.   la 

Qui  comprend  un  espace  de  trente  ans. 
tricéphale  adj.  du  prêt  tri,  et  dugr.  kephalê* 
tête).  Qui  a   ii  lonstre  tricéphale.    Sur- 

nom de  certaines   divinités  mythologiques  :  Hécate, 
Hermès,  Cerbère. 

triceps      tèpst     n.  f.     mot   lat.:    du   préf.    tri, 
■te).   Anal.    Se  dit  des  muscles    avant 
trois    faisceaux  fibreux   à  une   de   leurs   extrémités. 
Triceps  brachial,   muscle  situe  sur  les  parties  anté- 
rieures et  latérales  de  l'humérus  et  qui  étend  l'avant- 
bras  sur  le  bras.   Triceps  crural  ou  fémoral,  muscle 
qui  occupe  a  lui  seul  la  moitié  antérieure  de  la  cir- 
-.  ,  étend  la  jambe  sur  la  cuisse. 
bit  celle  ci  sur  le  bassin. 
triceratops   >-:  ra  topss  n  m.Genredereptiles 
dinosaui  ■   dans  le  crétacé  des  Rocheuses 

et  qui  renfermait  des  animaux  gigantesques,  dont  la 
tête  seule  atteignait  2  mètres   de    longueur  :  te  Mu- 
U   un  squelette  de  triceratops. 
trîChauxiS    Jtôk-siss]   n.  m.     du  gr.  th 
frftos.chei  augmentation}.  Développement 

J  du  système  pileux.  Syn.  hypertrychose. 
triche  n,  m. Réunion  d'embléede trois  cartes  sem- 
blables.C  -    troisrois, trois  dames, trois  va- 

ecq.    Fam.    Tromperie  au  jeu. 
tricher    Ché]   v    a    et  n.    orig.  germ.).  Tromper 
au  jeu  :  tricher  quelqu  un  ;  vous  trichez.   Tromper 
d'une  manière  quelconque.  Fig.  Dissimuler  un  défaut 
en  le  masquant  par  des  procédés  de  m 

tricherie  rt]  n.  f.  Tromperie  au  jeu.  Trom- 
perie quelconque. 

tricheur,  euse  >"  ;■    n   Personne  qui  triche, 
qui  trompe.  Adjectiv.  :  une  femme  tricheuse. 
trichiasis  [ki-a-ziss]   n.  m.  [dugr.  thrix,  tn 

Déviation,  congénitale  ou  acquise,  de 

l'implantation  des  cils,  qui    poussent  en  dedans,    du 

.  globe  oculaire,  qu'ils  irritent.   Le  traitement 

te    dans  la  destruction  au  thermo  cautère  des 

-    <iliaires   déviés,  ou  l'ablation  d'un   lambeau 

de  la  i  aupiere. 

trichidion  [kï]  n.   m.   [du   gr.  thrix,  trikhos, 

.     Ensemble  de  filaments  servant  à  retenir  les 

graines  de  certains  champignons. 

trichie   [kt\  n.   m.   Genre  d  insectes  coléoptères 
lamellicornes,  répandus  sur  Thérnisphère  boréal    et 
d  -ut  deux  'Spèces  sont  communes  en  France. 
trîchilie   'ki-li\   n.    f.    Genre  de   méliac 
:    des  d'Afrique  et  surtout  d  A 
La  trie)  des  Antilles  ou  6ozs   de   mute 

doit  son  nom  a  l'odeur  qu'elle  dégage.] 

trichinal,  e,  aux  [chi  ou  Ai:  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  trichine. 


trichine  [chi-ne  oxifci-ne]  n.  f.  du  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu).  Genre  de  vers  nématodes,  dont 
l'unique  espèce  vit  en  parasite  dans  le  corps  de 
l'homme  et  de  certains  mammifères. 

—  Encyci..  La  trichine  ttric/tina  spiralis]  est  un 
petit  ver  filiforme,  mince  comme  un  cheveu  ri  uni 
teignant  que  1  mta.  i  à  6  »">  de  long.  Elle  vit  dans 
lintestin  de  l'homme,  où  elle  est  apportée  par  de  la 
viande  incomplètement  cuite,  en  particulier  de  la 
viande  de  porc.  Lne  huitaine  de  urs  après  être  ar- 
rivée dans  l'intestin 
de  son  hôte,  la  ti  i- 
ch  i  ne  pond  des 
œufs,  d'  où  sortent 
des  embryons,  qui 
pénètrent  dans  les 
muscles,  s'enkys- 
tent dans  une  poche 
ovoïde  et  demeurent  en  cet  état  jusqu'à  ce  que  les 
muscles  où  ils  ont  élu  domicile  soient  mangés  par  un 
autre  animal.  Débarrassées  alors  de  leur  enveloppe 
au  cours  de  la  digestion,  les  trichines  se  reproduisent 
dans  l'intestin  du  nouvel  hôte  et.  bientôt,  infestent 
ses  muscles.  La  maladie  occasionnée  par  ces  para- 
sites est  la  trichinose.  Les  porcs  et  les  rats  sont  les 
agents  les  plus  actifs  de  la  dispersion  de  ce  parasite. 

trichine,  e  [chi  ou  ki]  adj.  Envahi  par  les  tri- 
chines. 

trichineux,  euse  [chi  ou  fa-neô,  ei<-ze]adj. 

Qui  est  attaqué  de  la  trichine  :  porc  trichineux. 

trichinoïde  chi  ou  Artladj.  de  trichine,  et  du 
gr.  eidos,  forme  .  Qui  ressemble  à  la  trichine,  qui  en 
a  la  forme. 

Trichinopoly.  Grogr.  V.  Tritcuinopoly. 

trichinoscope  chi  ou  ki-nos-ko-pe   n   m.    i 

trichine,   et   du    gr.    shopein,  examiner  .  Instrument 
fait  d  un  microscope  et  d'un   appareil  de  projection 
e. .ml. nés,  et   au    moyen  duquel  on  examine  : 
des  de  porc  dans  le  but  d'y  déceler  la  trichine. 

trichinose  [chi  ou  ki-nà-se\  n.  f.   de 
Affection  causée  par  la  présence  de  la  trichine  dans 
l'intestin,  puis  dans  les  muscles. 

—  Encycl.  On  a  observé  cette  maladie  surtout  en 
Allemagne,  où  Ton  consomme  beaucoup  de  charcu- 
terie crue.  La  cuisson  parfaite  de  la  viande  trichinée 
lui  enlève  toute  sa  nocivité.  Cette  maladie,  rare  chez 
l'homme,  est  souvent  grave  et  peut  déterminer  la 
cachexie  et  la  mort. 

trichite  ki-te  n  f.  N  >m  qui  désigne  des  cris- 
taux groupés  et  ressemblant  a  des  paquets  de  fils. 

trichiure  Tri  n.  tu.  Entom.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  bombyciens,  renfermant  de  petits  pa- 
pillons  gris  ou  bruns,  qui  vivent  sur  tout  L'hémi- 
boréal.  Ichlyol.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères  des  mers  ekaudes  et  tempérées,  renfermant 
des  formes  allongées,  comprimées  latéralement,  el 
dont  une  espèce  qui  fréquente  les  côtes  de  France  est 
appelée  vulgairement  ceinture  d'argent. 

trichiuridéS  [ki]  n.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons acanthoptères,  dont  le  genre  trichiure  est  le 
type.  S.  un  tru  hiuridi 

trichloracétique  adj.  Se  dit  d'un  acide 
CCI»  CO*  H  dérivé  de  1  acide  acétique  par  chloruration 
et  que  l'on  emploie  comme  caustique  et  antiseptique. 

trichocalycé,  e  [ko]  adj.  (du  gr.  thrix,  tri- 
khos, cheveu,  et  kalux,  calice).  Bot.  Qui  a  le  calice 
velu. 

trichocaule  [Ao-Ad-/eJ  adj.  (du  gr.  thrix,  tri- 
khos,  cheveu,  et  du  lat.  coulis,  tige).  Bot.  Qui  a  la 
i  ige  velue. 

trichocéphale  [ko]  n.  m.  Genre  de  vers  néma- 
todes vivant  en  parasites  dans  l'intestin  de  l'homme 
et  de  divers  mammifères  :  te  tricocaphalus  dispar, 
qui  se  trouve  dans  le  côlon  de  Vhomme,  est  te  plus 
souvent  inoffensif.  Néanmoins  on  l'a  vu  déterminer 
des  anémies  sérieuses  et,  d  autre  part,  il  semble  sus- 
ceptible,  parles  lésions  qu'il  cause  dans  la  muqueuse 
intestinal.-  de  favoriser  le  développement  de  certai- 
nes maladies  infectieuses.) 

trichocéphalose  [ko,  lâ-ze]  n.  f.  Ensemble 
de  troubles  pathologiques  déterminés  par  la  pré- 
sence des  trichocéphales  dans  l'intestin  de  l'homme. 

trichOCère  [A-o]*n.  m.  Genre  d'insectes  di- 
ptères némocères.  dont  une  espèce  est  commune  en 
France  en  automne  dans  les  prairies. 

trichocySte  [ko-sis-te]  n.  m.  idu  gr.  thrix,  tri- 
khos,   cheveu,    et    kustis,    kyste).    Méd.   Qui   sert    â 
désigner  quelquefois  le  bulbe  pileux,  ou  ei 
kyste  pileux.  Biol.  Petits  organes   acérés,    que   l'on 
rencontre  chez  certains  infusoircs  holotriches. 
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trichode  [ko-de  n.  m  Genre  d'insectes  co- 
Léoptôi  cinquantaine 

d  espi  ■■■  .  de  cléi  ides,   i  épan  lus  sur  toul    le   globe 
i  !i      .  ni    de    joli    clo  iroi 

ment    libres  de  rouge,   el    qui  vivent    sur    les    onibcl- 

: .  i . 

trichodecte    ko  </.'■/,  te  n.  m.  Genre  d  in 
N  l  i  l  i  i .  l  ■  i .      ;  irasites  des  deux  hémisphères.  Parmi 
!■     principa  ;     i      sont  le  pou  du  chien    trit  ho- 

le  pou  de  la  chèvi  ■  ctei  cli- 

....  :       le  pou  de  la  vach  i»],  etc 

i  ui  .n    déha  mimaux  par  <\'- 

des  i...... 

trichodesme  /.  d'algues 

rhodophycées,  -i--  ta  famille  des  os<  illarii  es,  ei  ai  ni 
un-'  .    pèçe,  très  abondante  dans  la  mer  Rouge,  coni- 
que à  s*       aux  une  coloration  qui  lui  a  valu 

S. 'Il 

trichodontf1  du  gr.  t/,nr.  trikhos, 

cheveu,  ei  odous,  oul»s,  dent.  Zool.  Qui  a  des 
dénis  ressemblant  â  des  soies. 

trichoglosse  ko  gto  •■  n.  m.  Genre  doïseaux 
grimpeurs,  de  la  famille  des  p*ittacides.  renfermant 
de  jolis  petits  loris,  propres  aux  îles  de  Célebes  et 
de  [a  Nouvelle  Calédonie. 

trichoglossie  ko-glo-st]  n.  f.   du  gr 
trihhos.  cheveu,  et    gtâssa    langue     Etal    patholo- 

fique  de  la  langue,  qui  fait  qu'elle  semble  couverte 
e  poils. 

trichogyne  ko  n  i  du  gr.  thrix*  trikhos, 
cheveu,  et  guiiè,  femelle     Partie  Longue  et    grêle, 

effilée  en  une  sorte  de  poil,  de  la  cellule  à  Tinté 
rieur  de  laquelle  se  forme  l'oosphère,  chez  les  algues 
Il  ondée  s. 

trichoïde    [ko]    adj.   (du  gr.    thrix,    ' 
cheveu,  et  eidos,  forme).  Qui  ressemble  à  un  poil  ou 
à  un  cheveu. 

trichologie  [ko-lo-jt]  n.  f.  idu  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  logos,  discours).  Traité  sur  les 
poils. 

tricholome  [ko]  n.  m.  Genre  de  champignons 
de  la  famille  des  agariciriées,  renfermant  des  es- 
pèces comestibles  à  chair  délicate. 

—  Encycl.  La  principale  espèce  de  ce  genre  est 
le  tricholome  de  la  Saint-Georges  ou  mousseron 
vrai,  qui  croit  dans  les  près  fin  avril-mai  et  pousse 
en  cercles  (ronds  de  sorcières).  Le  tricholome  nu 
.m  pied  l'ieu  pousse  dans  les  bois,  d'août  â  déce 

ce,  très  abondante  dans  les  bois  de  conifè- 
res en  automne,  est  le  tricholome  prétentieux  ou 
petit  |/n.s.très  estimé  dans  les  Vosges.  Le  tricholome 
équestre  est  plus  rare. 

trichonia  [ko]  ou  trichome  'ho -un rn .m. 
■du  gr.  trikhôma,  chevelure).  Feutrage  des  che- 
veux, produit  par  l'accumulation  de  la  poussière,  de 
la  matière  sébacée  et  des  parasites,  et  qui  constitue 
la  plique  ou  plique  polonaise.  Biol.  Tumeur  produite 
sur  les  feuilles  des  tilleuls  et  plusieurs  arbres  par 
la  piqûre  des  acariens. 

trichomane  ko]  n.  m.  Bot,  Genre  de  fougères 
des  i  êgions  tro]   ■ 

trichomanie  [ko-ma-nt]  n.  f.  (du  gr.  thrix, 
,  neveu,  et  mania,  manie).  Tic  observé  dans 
qui  consiste  à  se  passer  cons- 
ta ienl  la  main  dans  les  cheveux  ou  la  barbe. 

trichomatique  [ko]  adj.  Qui  a  rapport  au 
il-],  borna. 

trichomonas  [ko,  7ms]  n.  m.  Genre  de  proto- 
Eoaircs  (lagellés,  hôtes  généralement  inoffensifs  à 
l'homme. 

trichomycose  [ko-mi-kô-ze]  n.f.  da<rv.  thrix, 

trikhos,  eheveu.et  mufa's,  champignon  .Affection  des 
poils  et  spécialement  des  cheveux  causée  par  la  pré- 
sence de  champignons  parasites.  V.  trichophïtie.) 
trichopathie  [ko-pa-tt]  n.  f.  (du  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  pathos,  affection).  Nom  généri- 
que de  toutes  les  maladies  qui  altèrent  les  poils. 

trichophobie  ko-fo-bt  n  f.  du  gr.  thrix, 
.  heveu,  et  phobos,  crainte  .  Phobie  que 
Ton  observe  dans  certaines  névroses  et  qui  affecte 
deux  formes  principales  :  1"  peur,  chez  certaines 
femmes,  du  développement  exagéré  des  poils  du 
visage  ;  2"  crainte  angoissante  qu'éprouvent  les 
malades  à  toucher  diverses  étoffes  (velours,  pelu- 
che, soie,  etc 

trichophytie  [ko  f>  ti]  n.    f.   idu  gr.  tArix, 

trikhos,  cheveu,  et  phuton,  plante  .  Toute  maladie 
cutanée,  déterminée  par  le  développement  du  tricho- 
phython.  (On  distingue  plusieurs  sortes  de  trycho- 
phyties  :  teigne  tondante,  sycosis  parasitaire,  herpès 
circiné,  etc.) 

trichophyton  ko\  n.  m.  Champignon  de  la 
famille  des  gymnoascées,  qui  vivent  sur  la  peau  de 
l'homme  et  qui  sont  cause  des  trichophyties. 

trichoptèr  JS  [ko-pté-ré]  n.  m.  pi.  Sous-ordre 
d'insectes  névroptères.  comprenant  ceux  qui.  comme 
les  phryganes.  ont  les  ailes  re<  ouvertes  de  poils 
fins.  S.  un  trichoptère. 

trlchoptilOSe  7,-o />((  /d-r-ejn  f.  dugr  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  ptlton,  plume).  Affection  des  che- 
veux, dans  laquelle  ceux-ci  se  dessèchent  et  se  fen- 
dent  à  leur   extrémité. 

trichorhexis  ko-rî-k-siss]  n.  f.  du  gr.  thrix, 
trikhos.  cheveu,  et  rhéxis,  rupture).  Forme  de  tri- 
choptiiose.  qui  atteint  la  barbe  et  les  moustaches. 

trichorrhize  ko  ri  se]  n.  m.  [du  gr.  thrix. 
trikhos,  cheveu,  et  rhiza,  racine  Cil  qui  pousse 
anormalement  et  qui.  par  L'irritation  qu  il  cause, 
provoque  de  la  conjonctivite. 

trîChrsanthe  [ko-zan-té\  n  m.  Genre  de  cucur- 
bitacéesde  l"Asie  méridionale  etde  l'Australie,  ren 
fermant  des  plantes  grimpantes,  douées  de  propriétés 
vermifuges  et  purgatives  et  dont  le  fruit  se  mange 
a  la  façon  du  concombre. 

trichosépale  ko]  adj.  Qui  a  les  sépales 

trichosis    '<>  z>>-<   n.m.    dugr.   thrix.  trikhos, 

Développement  anormal    des    po.ls 

muqueuse  d    la  vessie  ou  de   l'urètre.    Kyste  sébacé 

de  la  conjonctive,   pouvant  ou   non  porter  un   ou 

a  p. .ils. 

t'ïChosome  [ko-so-me]  n.m.  Entom.  Genre 
d'insectes  lépidoptères  bombyciens  renfermant  des 
papillons  de  taille  médiocre,  velus,  gris  ou  bruns, 
,,in  -.ut  assez  communs  dans  le  sud  de  1  Europe. 
Belminth.   Genre  de    vers    nématodes,  voisins  des 
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Tricot  :  1.    Position  des    mains,  -2.    Montage    croisé  simple,  A   Croisé  double  avec  un   RI    triple;  4.  A  simples  mailles  glissées;  -r>    A  doubles  mailles   glissées      < 
à  l'endroit  ;  8.  A  l'envers  ;  9.  A    l'endroit    prises    pal   derrière  ;  10.  A  l'envers    prises    par   derrière;  11,  Mailles    jetées  ;  12.  Mailles  mouches  ;  13.    Fond    'Je    tricol    piqi 
15.  Ajouré;  10    Dentelles  au  tricot  ;  17.  Ravaudage;  18.  Talon  de  bas  ;  19.  Pointe  de  bas;  20.  Machine  à  tricolei  circulaire;  21.  Rectiligne. 


picol  ■  7.  Ma  Des 
é  ;  14.  1 


trichocéphales  et  qui  vivent,  en  parasites  dans  l'in- 
testin de  certains  oiseaux,  dans  l'appareil  unnaire 
de  divers  mammifères. 

trichosperme  [hos-pèr-me]  adj.  fdu  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  sperma,  semence).  Bot.  Qui  a  des 
semences  velues. 

trichOSporie  [/.<1S-;,o-rij  n.  f.  Maladie  de  la 
barbe  causée  par  le  trichosporum. 

trichOSporiOQ  [kos  po]  n.  m.  Genre  de  cham- 
pignons, renfermant  des  formes  constituées  par  de 
minces  filaments  noirâtres,  qui  rampent  sur  les 
troncs  d'arbres. 

trichosporum  [kos-porom']  n.  m.  Genre  de 
champignons  hyphomycêtes,  qui  se  développent 
sur  les  poils  de  la  barbe  ou  les  cheveux  en  pro- 
duisant de  petites  nodosités. 

trichostémone  [kos-té]  adj.  (du  gr.  thrix, 
triuhos,  cheveu,  et  st-'mon,  êtamine).  Bot.  Quia  les 
Étamines  velues. 

trichostome  [kos-to-me]  n.  m.  Genre  de 
mousses  bryacées,  qui  croissent  à  (erre  ou  sur  les 
arbres  et  que  Ion  rencontre  sur  tout  le  globe. 

trichoterie  [cho-te-rt]  n.  f.  Petite  tricherie. 
(Vx.) 

trichotillomanie   [ka~U,    il  mil.,  o-ma  «fj 

n.  f.  Tic  du  grattage  habituel  des  cheveux. 

trichotome  fcojadj.  Qui  procède  partricho- 
tomie. 

trichotomie  ko-to-mt]  n.  f.  (du  gr.  trikha,  en 
trois,  et  tonte,  section}.  Division  par  trois. 

trichotomique  ko)  adj.  Relatif  à  la  tricho- 
tomie, 

trichrome  [kro-me]  adj.  [du  préf.  tri,  ai  du  gr, 
khrôma,  couleur).  Se  dit  d'un  procédé  photogaphi- 
que  pour  l'obtention  des  épreuves  en  couleurs,  et 
d'un  procédé  industriel  d'impression  en  couleurs 
par  superposition  de  trois  teintes  seulement. 

trichromie  kro  m!}  n.  f.  (de  trichrome).  En 
semMedes  procèdes  photographiques  visant  à  la 
production  d  "épreuves  en  couleurs  :  les  plaques 
autochromes  des  frères  Lumière  ont  donné  la  pre- 
mière solution  pratique  de  la  trichromie.  V.  photo- 
graphie. 

trick  n    m.  Jeu   V.  tri. 

tricliniaire  [ni-t-re]  adj.    lat.  triclin 

Relatif  au  triclinium.  N.  rn.  Esclave  qui  servait  a 
table. 

triclinique  adj  du  préf  tri,  et  du  gr.  klini, 
lit).  Se  dit  d'un  cristal  qui  a  trois  axes  inclinés  Les 

uns  par  rapport  aux  autres. 

triclinium   [nt-om'1   n    m.   mot  lat.;  du  gr. 

treis,    trois,    et    klinê,    lit  i.     Salle    à    manger    des 
anciens,  renfermant  trois  lits  disposés  en  fer  i 
autour  d'une  table. 

triCOCCé,  e  'koîc-sé]  adj  gui  est  formé  de  trois 
coques.  N.  f.  pi.  Ancien  nom  des  euphorbiacées, 
dont  le  fruit  est  composé  de  trois  COquCB.  3,  une 
trt'cocce'e. 

Tricoche  et  Cacolet,  vaudeville  en  cinq  actes, 
de  Meilhac  et  L.  Ilalevy  |h71  .  Il  met  en  scène,  de 
la  manière  la  plus  bouffonne,  une  agence  privée 
dont  les  deux  directeurs  se  trouvent  représenter  dans 
une  même  affaii  e  des  inti  i  pposés  L'association 
Tricoche  et  Cacolet  est  restée  le  type  des  agences 
sans  scrupule, 

tricoises  koi-ze]  a.  t.  pi.  pour  turcoises,  tur 
ques).  Tenaille  donl  e  ervcnl  les  maréchaux  ou 
les  ouvriers  qui  travaillent  le  bois  Machine  de 
guerre  servant  s  taisii  el  à  enlever  'im-iquc  chose 
sur  le  rempart  d'une  place  issiégée. 

tricolor    n.  m.    Nom    rulgairc  d'une  espèce 
d  amarante  et  de  plusieurs  variétés  d  œillet       I 
de  chat,  de  trois  couleurs,  Nom  de  certains     I    tau 
tels  uue  le  tan  gara. 

tricolore  adj.  (du  préf.  tri,  et  du  lat.  color, 
couleur).  De  trois  couleurs.  Le  drapeau  tricolore,  le 
drapeau  fiançais. 

—  EwoYCt.  L'origine  des  trois  couleurs  qui  figu- 
rent dan*  noire    drapeau  national  remonte 


née  1789.  Pour  cimenter  la  bonne  intelligence  entre 
le  roi  et  la  ville  de  l'an  s.  dans  la  j<  mmec  ou,  suivant 
le  mot  de  Bailly,  •<  Paris  reconquit  son  roi  »,  on  réu- 
nit â  la  couleur  blanche,  qui  était  celle  de  la  royauté, 
le  bleu  et  le  rouge,  couleurs  de  la  ville  de  Paris. 

triCOIl  n.  m.  Réunion  dans  la  main  du  même 
joueur,  au  jeu  de  hoc.  de  trois  cartes  semblables, 
comme  trois  as,  trois  rois,  trois  dix,  etc. 

tricoque  [A-o-A-ejadj.  Dont  le  fruit  est  com- 
posé de  trois  coques. 

tricordeadj.(du  préf.  tri,  etdecorrfe.)Quiatrois 
cordes:  instrument  tricorde. 

tricorne  adj.  [dnpréf.tri,  el  de  corne).  Qui  a  trois 
appendices  en  forme  de  cornes.  N.  m. 
Chapeau  â  trois  cornes. 

tricosine   [si-ne]  n.    f.   Tuile 
fendue  dans  sa  longueur. 

tricosté   kos-t£],  e  adj.   Bist. 

nat.  Qui  est  marqué  de  trois  côtes 
ou  saillies  longitudinales. 

tricot  [ko]  n.  m.  (orig.  douteuse  : 
peut-être  de  tricot,  bàlon.  dérivé  de 
trique,  ou  de  Tricot,  village  de  Pi- 
cardie, où  il  y  avait  des  manufactures  de  sergé, 
onde  tricoter,  pour  estricoter,  provenant  de  l'allem, 
stricken.  faire  des  nœuds).  Tissu  à  mailles  tricotées  : 
gilet  de  tricot  Vêtement  fait  de  ce  tissu  m  n  a-* 
tricot.  Spêcialem.  Vêtement  de  matelot,  tissu  tricoté 
à  rayures  horizontales  blanches  cl  bleues  et  qui  se 
met  sous  la  chemise.  Adjeeliv.  :  drap  tricot. 

—  Encycl.  Autrefois,  le  tricot  se  faisait  unique- 
ment à  la  main,  au  moyen  d'aiguilles.  Ce  procédé 
est  encore  en  usage  chez  les  peuples  du  Nord,  où  la 
fabrication  occupe  de  longues  soirées  d'hiver  et,  en 
général  dans  les  campagnes,  niais  la  grande  pro- 
duction emploie  depuis  longtemps  des  métiers  rec- 
iih^'rns  dm  circulaires,  qui  exécutent  rapidement  les 
articles  des  formes  les  plus  diverses. 

tricot  [ko]  n.  m.  (de  trique).  Bâton  gros  et 
court.  (Vx.) 

tricotage  n.  m.  Travail,  ouvrage  d'une  per- 
sonne qui  tricote.  Fam.  Action  de  remuer  vivement 
les  jambes:  le  tricotage  des  danseurs  de  gigue. 

tricoté,  e  adj  àinér.  Désigne  une  substance 
minérale  dont  la  gangue  est  traversée  par  unesorte 
de  réseau  formé  par  une  matière  différente. 

tricotée   te]  n.  f  Pop.  Volée  de  coups  de  trique. 

tricoter    te    v  n.   pour  l'étymol.,   v.  tricot). 

Exécuter    en    mailles    entrelacées    :    tricoter  det    ''"". 

Tricoter  de  la  dentelle,  la  fane  sur  un  tambour,  avec 
d'-s  épingles  et  des  fuseaux.  V.  n.  Faire  du  tricot  : 
apjirendre  à  tricoter.  Pop.  Marcher  en  ramenant  les 
pieds  l'un  vers  l'autre.  Tricoter  des  jambes  ou  des 
pincettes,  danser,  courir,  s'en 
fuir. 

tricoterie  >r  n   f  Fa 

brique  de  tricots.  Fig     Petite 
malice.  (Vx.) 

tricotets  [té]  n.   m.  pi. 

Ancienne  espèce  de  danse. 

tricoteur,  euse    .  li- 
se   n     de   tricoter     Qui    Iri 

cote.  N.  m.  Métier  a  tricoter. 
N.  f.  Machine  à  tricoter  Pe- 
tite table  à  ouvrage  dont  la 
tablctie  supérieure  est  munie 
sur  les  quatre  côtes  d  un  re- 
bord servant  à  retenir  la  pelote  de  la  personne  qui 
tricote.  N.  f.  pi.  Femmes  du  peuple  qui,  pendant  la 
Révolution,  assistaient  en  tricotant  aux  séances  de 
la  Convention,  des  assemblées  populaires  et  du  tri- 
bunal révolutionnaire,  S.  une»  tricoteuse. 

Tricoteuse  la,  tableau  de  J.-F.  Millet  18 M), 
au  Louvre).  Assise  sur  un  talus,  une  bergère,  vêtue 
d'une  pèlerine  et  coiffée  d'un  bonnet,  tricote  a  l'orée 
d'un  bois      V    p.   1129.] 

tricotine  n.f.  Sorte  de  tissu  fabriqué  à  Iïoubaix. 

tricotoir  n.  m.  Petit  bâton  percé,  que  les  tri- 
coteuses passent  à  leur  ceinture  et  dans  lequel  elles 
font  entrer  l'une  de  leurs  aiguilles. 


Tricoteuse. 


TriCOUplS  [pis*"  Spyridon),  homme  d  1  -at  et 
écrivain  grec,  né  à  Missolonghi,  m.  à  Athènes 
(1788  1873).  Il  a  écrit  une  Histoire  de  ta  lié  vol  ut  ion 
grecque.  —  Son  fils,  Ciiarilaos.  homme  politique, 
chef  du  parti  libéral,  né  â  Nauplie.  m.  à  Cannes 
1832-1885  il  eul  une  grande  part  dans  le  relève- 
ment économique  et  financier  de  son  pays. 

tricouse  [/rou-zej  n.  f.  autref.  trique-house ; 
de  tricot,  et  de  fiouse  ou  houseau).  Nom  donne  aux 
chaussettes,  jambières,  etc.,  qui  se  portaient  sous 
la  botte.  Nom  donne  à  des  guêtres  de  forte  étoffe 
tricotée,  qui  recouvraient  ou  remplaçaient  éventuel- 
lement les  housses  ouhouseaux    de  peau  ou  de  cuir. 

tricrote  adj  dupréf.frf.ct  dugr  krotos,  batte- 
ment Pouls  tricrote,  pouls  dont  la  courbe  inscrite 
au  sphygmograpbc  présente  un  sommet  et  deux 
soulèvements  dans  la  ligne  de  descente. 

trictrac  \trik  trak]  n.  m.  onomatopée).  Bruit  de 
choses  qui  s'entre  choquent.  [Vx.)  Bruit  des  dés  que 
l'on  jette  ('Vx'  Bruit  fait  par  les  chasseurs  pour  effa- 
roucher les  oiseaux  aquatiques  lorsqu'ils  veulent  les 
faire  tomber  dans  leurs  pièges.  Jeu  qui  se  joue  avec  des 
dames  et  des  dés,  sur  un  tableau  divisé  en  deux  compar- 
timents :  une  partie  de  trictrac.  Ce  dernier  lui-même. 
Partie  qu'un  joue  à  ce  jeu.  Ancien  moulin  à  tabac. 

—  Encycl.  L'appareil  de  ce  jeu  se  compose  d'une 
boite  â  deux  compartiments,  appelée  tablier  ou 
trictrac,  entourée  de  rebords  de  5â  6  centimètres 
et  divisée  en  quatre  tables  dans  chacune  desquelles 
sont  tracées  six  flèches,  alternativement  noires  et 
blanches  et  opposées  par  couleurs.  Sur  les  bords  en 
face  de  chaque  flèche  sont  percés  des  trous  destinés 
à  recevoir  des  fiches  ou  bredouilles  pour  marquer  le 
gain  des  parties  Chaque  joueur  a  quinze  darnes  ou  je- 
tons celles  de  l'un  sont  blanches,  celles  de  l'autre  ' 
non--  un  cornet,  deux  dés  et  trois  b«d 
Chaque  joueur, jouant  les  dés  alternativement 
les  dames  du  nombre  do  points  marqués  par  les  dés. 
Une  dame  isolée  sur  une  flèche  peut  être  battue  par 
une  dame  de  l'adversaire,  si  celle-ci  se  trouve  j .  ,  , 
sur  cette  flèche  par  les  dés  amenés.  On  peut  aussi 
battre  un  des  coins  de  l'adversaire,  si  une  darr.e  se 
trouve  portée  sur  un  cm  vide  i  Laque  dan.''  et  cha- 
que coin  battus  valent  on  certain  nombre  de  points. 
l  .e  pi  emierqui 
aatteintdouze 
points  mar- 
que sa  victoire 
par  un  fichet 
inséré  dans  le 
premier  trou  a 
sa  gauche  La 
partie  est  ga- 
gnée par  celui  #=o^ 

•i"1  aif.èPVe-  Tricycle. 

mier   tait   les  * 

douze  trous.   Les  règles  du  trictrac  sont  tri 

pliquées.  Il  y  a  du  reste 

des  manières  varie-  s  d-  l, 

jouer.    Du    trictrac   déri 

vent  d'autres  jeux,  dont  le 

plus  connu  est  lejaCQUCt. 

tricuspide  feus , 
de    ou  tricuspide,  e 

adj.  (du  préf.  tri.  et  du  lat. 
cuspis,  itlis,  pointe  ,  Qui 

est     muni    de    trois    poin- 
tes  :    valvule   trii  UKpidt 

tricycle  n  m  dupréf 

tri.,  et  du  gr.  kukloi   i  ercle    Voiture,  chariot,  charrue, 
cycle   :i   trois   rouei 

tricycle  à  pétrole. 
tridacne  n    m 

Genre  de  mollusques  , 
lamclli  branches  des 
mers  chaudes.  [Lestrî- 
daencs  ou  bén  ili  ers 
ïtridaena  |  sont  des 
bivalves,  dont  la  co- 
quille côtelée,  â  écail- 
les foliacées,  peut  atteindre  de  grandes  dimensions. 
L'église  Samt-Sulpice,  à  Paris,  possède  deux  béni* 


Tricycle  de  gare. 


Tridacne. 


unns 

II) 


dent. 
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tien  faits  de  coquilles  de  tridnene,  qui  furent  don- 
nées à  François  f"  par  les  Vénitiens. 

tridactyle  dah  adj,  [du  préf.  tri,  et,  du  gr 
dahtulas,  doîgtj.  Qui  possède  trois  doigts.  (S'emploie 
surtout  comme  nom  spécifique     paresseux  tridactyle, 

tridactyle  n   m. Genre  d'insectes  orthoptères 
sauteurs, de  lafamillodes  grillidès,  répandus  dans 
les  régions  chaudes   du  globe    et    dont    une 
espèce  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France. 

tride  adj.  (espagn.  trida),  Manèg.  Vif  : 
cheval  qui  a  dei  mouvements  (rides. 

trident  dan  n.  m,  lat.  rridens;  de  très, 
trois,  et  ettns,  dentU,  dent  .  Fourche  à  trois 
pointes  ou  dents.  Sceptre  de  Neptune.  Bêche  n 
trois  dents.  Allus.  litt.  : 

Le  trident  de  Neptune  est  le  sceptre  du  monde, 
vers  célébra  de  Lemierre,  dans  son  Poème  du 
commerce,  et  dont  le  sens  est  :  Celui  qui  règne 
sur  la  nier  est  le  maître  du  monde. 

tridenté,  e  [dan]  adj.  Qui  présente  trois 
dents  :  feuille  trid  enter. 

trideiltifère  [dan]  adj.  m.  (du  lat.  tri- 
dens,  entis,  trident,  et  ferre,  porter).  Qui  porte 
le  trident  (surnom  de  Neptune). 

tridermique   d>  r  adj.  (du  préf.  tri,  et 

du    gr.    derma,   peau).    Biol.    Qui   a   trois    feuillets, 
irait  n,  m.  (du  préf.  tri,  et  du  lat.  cites,  Jour). 
Troisième  jour   de  la  décade    du    calendrier   répu- 
blicain. 

tridîgité»  e  adj.  idu  préf.  tri,  et  de  digitr  .  Qui 
porte  trois  doigts,  trois  appendices  ou  trois  lobes 
en  façon  de  doigts. 

triduum  [rfit-om'l  on  triduo  n.  m.  (du  préf. 
tri,  et  du  lat.  dies,  jour).  Prières  qui  durent  pendant 
trois  jours. 

tridymite  n.    f.  Variété  de  silice  cristallisée. 

trie  ïrtjn.f.  (de  trier).  Action  de  trier  et,  notam- 
ment, de  trier  le  poisson  pour  la  vente.  Retraite  à 
pigeons  qui  n'a  pas  la  forme  ronde  ou  carrée  du  co- 
lombier. 

Trie,  eh.  1.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  et  à 
30  kil.  de  Tarbes  ;  1.230  h.  Sur  la  Baise.  —  Le  cant. 
a  22  comm.  et  5.770  h. 

trièdre  adj  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  edra,  base). 
Angle  trièdre  ou  substantiv. 
un  trièdre,  figure  formée  par 
trois  plans  qui  se  coupent 
deux  à  deux  sans  passer  par 
une  même  droite  et  qui  sont 
limités   à  leurs  intersections. 

—  Encvcl.  Les  intersections 
des  plans  qui  forment  le  triè- 
dre constituent  les  arêtes  du 
trièdre;  les  angles  que  forment 
les  arêtes  deux  à  deux  sont  les 
faces  du  trièdre.  Deux  tri  dres  Aude  trièdre 

symétriques  sont  deux  Lrièdres 

tels  que  les  arêtes  de  l'un  sont  tonnées  par  le  prolon  - 
gement  des  arêtes  de  l'autre.  Deux  lrièdres  symé- 
triques ne  sont  pas  superposables. 

On  démontre  que  chaque  face  d'un  trièdre  est 
plus  petite  que  la  somme  des  deux  autres  et  que  la 
somme  des  faces  d'un  trièdre  est  plus  petite  que 
4  droits. 

Deux  trièdres  tels  que  chaque  arête  de  l'un  est 
perpendiculaire  à  une  face  de  l'autre  sont  dits 
trû  dres  supplémentaires. 

triège  n.  m.  Canton  de  bois,  partie  distincLe 
d'un  bois. 

Triel,  comm.  de  Seine  et-Oise.  arr.  et  à  2C  kil. 
de  Versailles  ;  3.320  h.  Eglise  du  xiii»  siècle  et  de 
la  Renaissance.  Ch.  de  f.  Et. 

triôliii*'*  n.  f.  Nom  donné  commercialement  au 
trichlorure  d'éthylène  employé  comme  solvant  des 
matières  grasses  végétales. 

Triengeil,  comm.  de  Suisse  [cant.  de  Lu- 
cerne',  ;  2.000  h.  Colonnades  ;  tabacs  et  cigares. 

triennal  [èn-nal],  e,  aux  adj.  (lat.  trienna- 

iis;  de  très,  trois,  et  annus,  année).  Qui  dure  trois 
ans  :  parlement  triennal.  Qui  est  conféré  pour  trois 
ans  :  dignité  triennale.  Qui  est  nommé  pour  trois 
ans  :  supérieur,  magistrat  triennal. 

triennalité  'ènna]  n.  f.  Durée  de  trois  ans. 
lïetour  périodique  tous  les  trois  ans.  (Peu  us.) 

triennat  [èn-na]  n.  m.  Espace  de  trois  ans. 
Exercice  d'une  fonction  pendant  trois  ans. 

trienne  [è-nej  adj.  Bot.  Qui  dure  trois  ans. 

triennium  [en  ni-om'l  n.  m.  mi.  lat.).  Espace 
de  trois  ans.  pendant  lequel  on  étudiait  en  théolo 
gie  avant  de  parvenir  aux  grades. 

triens  [inss]  n.  m.  (m.  lat.,  formé  de  Ires,  trois, 
et  de  as).  Antiq,  rom.  Mesure  de  capacité  et  mon- 
naie qui  valaient  le  tiers  de  l'as,  unité  principale. 

trier  [tri-é?,v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.)  Sépa- 
rer, choisir  parmi  plusieurs  :  trier  des  raisins. Trier 
sur  le  volet,  choisir  avec  le  plus  grand  soin,  comme 
«n  l'ait  des  grains  qu'on  met  sur  le  volet  pour  les 
éplucher  minutieusement. 

triérarchie  [chi  n.  f.  de  triérarque).  A  nt.  yr. 
Commandement  d'une  trière.  Obligation  pour  les 
citoyens     riches    d'équiper  une  trière. 

triérarque  n.  m.  (gr,  trierarkhos  ;  de  trierès, 
trière,  et  arkhos,  chef).  Commandant  d'une  trière. 
A  Athènes,  citoyen  riche  tenu  d'équiper  à  ses  frais 
une  trière. 

triéraulète  [rà]  n.  m.  (gr.  trièraulés).  Joueur 
de  flûte,  qui,  assis  ou  debout  sur  la  poupe  d'une 
trière,  indiquait  la  mesure  aux  rameurs. 

trière  n.  f.  (gr.  trferés).  Antiq.  gr.  Vaisseau  de 
guerre,  à  trois  rangs  de  rameurs  superposés. 

Trieste,  v.  d'Italie,  port  sur  l'Adriatique,  qui 
forme  à  cet  endroit  le  golfe  de  Trieste  ;  229.000  h 
(Triestains).  Grand  commerce  :  tissus,  tabacs,  etc. 
Situation  pittoresque.  La  vieille  ville  comprend  des 
monuments  intéressants  :  château  (xvn«  s.);  cathé- 
drale SanGiusto(vi*-xiv  s.)  LavilledeTrieste.désirée 
depuis  longtemps  par  les  irrédentistes  italiens,  a  été 
donnée  a  l'Italie  par  le  traité  de  Saint-Germain-en- 
Laye,  en  exécution  de  l'accord  secret  de  Londres  du 
■28  avril  1915,  à  la  suite  duquel  l'Italie  est  entrée  dans 
la  lutte. 

triétériden.  f  gr.  rr£e*erïs,irfos; de treis, trois, 
et  efos.  année  .  Période  de  trois  ans.  dans  le  calen- 
drier des  Athéniens  N  f.  pi.  Fête  de  liacchus,  qu'on 
célébrait  tous  les  trois  ans  en  Thrace  et  en  Déotie. 
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triétérique  adj.  Qui  embrasse  une  triétéride  : 
période  triétérique. 
trieur,  euse  [eu-sej  n.  [de  trier    Perso  me  qui 

opère    un    triage.    N.    m.    Machine    pour  séparer  les 

grains  par  grosseurs,  Machine  p  tur  classer  par  gros 
scur  de  minerais,  de  matériaux,  de  cassage,  séparer 
le  coke  «les  scories,  etc.  N.  f.  Machine  pour  trier 

Pl   éplucher    les  laines. 

—  Encvcl.  Agric.  Les  trieurs  servent  à  ■•  parei 
les  grains  de  nature  différente,  a  en  isoler  les 
mauvaises  graines  et  à  classer  les  graines  d<  même 
nature  suivant 
leur  grosseur. 

Les  trieurs  les 
plus  usitésaujour- 
d  'nui  sont  les 
trieurs  alvéolai 
res ,  constitués 
par  un  cylindre  en 
tôle  alvéolée,  in- 
cliné légèrement 
au  dessus  de  1  ho- 
rizontale sur  un 
bâti  en  bois  et 
que  l'on  fait  tour- 
ner lentement  Le 
mélange  a  trier 
est  tout  d'abord  passé  au  tarare  pour  le  débarrasser 
des  poussières  et  des  corps  beaucoup  plus  gros  ou 
beaucoup  plus  petits  que  les  graines,  puis  il  arrive 
au  fond  du  cylindre.  Les  graines  rondes  se  logent 
dans  les  alvéoles  de  même  forme  et,  dans  le  mou- 
vement de  rotation  du  cylindre,  sont  élevées  peu  à 
peu.  Toutes  celles  que  leur  longueur  fait  dépasser 
des  alvéoles  sont  retenues  par  des  racleurs  ;  les 
autres  qui  ont  passé  finissent  par  tomber,  en  venu 
de  leur  propre  poids,  sur  un  plan  incliné  qui  les 
conduit  au  dehors.  Les  graines  longues,  restées  au 
fond  du  cylindre,  cheminent  vers  un  second  trieur 
à  alvéoles  longues,  nù  s'effectue  leur  triage  de  la 
même  manière  que  s'est  effectué  celui  des  graines 
rondes. 

On  fait  également  usage  de  trieurs  pour  séparer 
par  grosseurs  les  pois  à  mettre  en  conserves.  Ces 
trieurs  sont  analogues  à  ceux  qu'on  utilise  pour  le 
triage  des  minerais,  le  classement  par  sorte  de  maté- 
riaux de  cassage,  etc.  Ces  appareils  sont  constitués 
par  un  cylindre  métallique  dont  toute  la  surface  est 
percée  de  trous  de  plus  en  plus  gros.  Le  cylindre, 
placé  dans  une  position  légèrement  inclinée,  tourne 
lentement  autour  de  son  axe.  et  il  s'opère  dans  cha- 
que zone  de  perforations  un  clivage  des  produits  qui 
la  parcourent. 

Trieux  ou  rivière  de  Pontrieux,  petit 

fleuve  côtier  de  la  Bretagne  (Côles-du-  Nord),  qui 
arrose  Guingamp,  Pontrieux  et  Lézardrieux  ,  ~<\  kil. 

triface  adj.  Qui  a  trois  faces. 

trifacial,  e,  aux  adj.  Se  dit  du  nerf  appelé 
aussi  trijumeau.  N.  m.  :  le  trifacial. 

trifascié  [fa-si-é],  e  adj.   Hist.  nat.  Qui  est 

marqué  de  trois  bandes  colorées. 

trîfîdation  [si-on]  n.  f.  Conformation  des 
feuilles  et  des  autres  organes  trifides. 

triflde  adj.  (du  préf.  tri,  et  du  lat.  findere. 
fendre).  BJist.  nat.  Se  dit  des  organes  partagés  en 
trois  divisions  profondes  :  graine  tri  fi  de. 

triflé  n.  m.  Mar.  Bâtiment  à  douze  rames,  usité 
sur  le  Danube. 

triflore  adj.  Qui  porte  trois  fleurs. 

trifolet  [lé]  n.  m.  But.  Nom  vulgaire  du  trèfle 
rampant. 

trifolié,  e  adj.  Bot.  Dont  les  feuilles  son!  dis- 
posées par  trois  au  bout  du  pétiole. 

trifoliolé,  6  adj.  Dont  le  pétiole  se  termine 
par  trois  folioles. 

trifolium  [li-onï]  n.  m.  Nom  scientifique  dit 
trèfle. 

triforium  [ri-oni]  n.  m.  (m.  lat.;  de  très,  trois, 
et  foris.  porte).  Galerie  régnant  au  pourtour  inté- 
rieur d'une  église,  au-des- 
sus des  archivoltes  des  col- 
latéraux, et  qui  présente 
généralement  trois  ouver- 
tures sur  la  nef  à  chaque 
travée. 

triformeadj.  (lat.  tri- 

formis;  de  (res,  trois,  et 
forma,  forme).  Epitbéte 
d'Hécate,  de  Cerbère,  de 
lïéryon,  etc.  Bot.  Se  dit 
des  composées  dont  la  cala 
thide  contient  trois  sortes 
de  fleurs  différentes  par  la 
forme.  Qui  présente  la  com- 
binaison de  trois  formes 
différentes. 

trifouillage  [fou. 

Il  mil.]  n.  m.  Pop.  Action 
de  trifouiller. 

trifouiller  [fou,  u 

mil.,  é]  v.  a.    Pop.   Mettre 
en    désordre    en    farfouil- 
lant :  trifouiller  un  tiroir.   Fia.  Bouleverser,  émou- 
voir. V.  n.  :  trifouiller  dans  des  pa/iiers. 

trifouilleur,6USe  \fou.  Il  mil.,  eu-zej  n.  Per- 
sonne qui  aime  à  trifouiller  ;  individu  brouillon. 

trifurcation  [si-on]  n.  f.  (de  trifurquer).  Divi- 
sion en  trois  branches  :  la  trifurcation  dune  route. 

trifurquer  [hé]  v.  a.  (du  lat.  trifurcus,  à  trois 
branches  :  du  préf.  tri,  et  de  furca,  fourche).  Diviser 
en  trois  parties,  en  trois  branches. 

trigale  n.  f.  Petit  bureau  établi  autrefois  pour 
la  perception  du  péage  et  la  vente  de  boissons  aux 
voyageurs. 

trigame  adj  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  gamos, 
mariage).  Qui  s'est  marié  trois  fois.  Qui  a  contracté 
un  troisième  mariage  avant  la  dissolution  des  deux 
premiers.  Bot.  Qui  porte  trois  fleurs  de  sexes  diffé- 
rents :  l'une  mâle,  une  autre  femelle  et  la  troisième 
hermaphrodite.  Substantiv.  Homme,  femme  trigame. 

trigamie  [mi]  n.  f  Etat  de  trigame. 

trîgamme  [gha-mé],  e  adj.  Se  dit  d'une  croix 
gammée  à  trois  branches. 

trigant  \ghan]  n.  m.  Pèch.  L'un  des  noms  vul- 
gaires du  goujon. 
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trigastrique  [ghas-tri-hé]  adj.    Se  dit   d'un 
muscle  formé  dune  série  longitudinale  de  In 
ceaux  charnus  distincts,  sépares  par  des  tendons. 

trigaud  [ghô],  e  n.  et  ad].  Qui  n'agit  pas  fran- 
chement. (Vx.) 

trigauder  [ghô-dé)  v.  n.  Agir  comme  un  tri- 
gaud, sans  franchise.  [Vx.)  V.  a.  Tromper.    Vx 

trigauderie  [ghô-deM]  n.  f.  Action  de  tri- 
gauder. (Vx.) 

trige  n.  m. (lat.  triga;  de  très,  trois,  et  iugum, 
joue),  Antiq.  rom.  Char  attelé  do  trois  chevaux. 

trigémellaire  [mil  U  «1  adj  du  préf  rri  el 
du  lat.  gemeilus,  jumeau).  Se  dit  d'une  gre  i  eoù 
il  .  siste  trois  fœtus. 

trigéminé,  e  adj.  [lat.  trigeminus;  de  très, 
trois,  et  gemini,  jumeaux:.  Trois  fois  Jumeau,  au 
nombre  de  six  disposés  deux  à  deux.  lied.  Pouls 
trigéminé,  pouls  donl  le  rythme  se  compi  ;c  de  trois 
pulsations  régulières,  groupées  el  suivies  d  un  silence. 

trigemme  [jé-mé]  adj.  'du  préf.  tri,  et  de 
gemme).  Bot.  Qui  a  trois  bourgeons  ou  boutons. 

trigésimal,  e,  aux  [jé-zi]  adj.. du  lat.  trige 
eimus,  trentième).  Se  dit  des  cristaux  à  trente  faces 

trigesimorj'l-stjadv.  (m.  lat.).  Trentième  ment. 

trigle  n  m  [gr.  trigla).  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères,  de  la  famille  des  triglidés. 

—  Encycl.  Les  trigles.  dont  on  connaît  une  quin- 
zaine d'espèces,  répandues  dans  toulcs  les  mers, 
sont  des  poissons  à 
forte  tête  pyrami-  ffOU 
dale  ,  nommés  vul  -  'Lfr**\ 
gairement  gron  - 
dins,  rougets,  gali- 
nas.  etc.  ;  leur  chair 
est  assez  estimée  ; 
plusieurs    espèces 

trigle  gris  ou  hiron- 
delle, trigle  imbrigo 
ou  surmulet,  trigle  gornaud  ou  grondin  gris,  trigle 
lyre  ou  cardinal,  etc.),  se  trouvent  sur  les  eûtes  de 
France. 

triglidéS  n.  m.  pl.  Famille  de  poissons  acantho- 
ptères,  dont  te  genre  trigle  est  le  type. 

triglOChln  n.  m.  Genre  de  joncacées  de  l'hémi- 
sphère nord. 

triglochin,  ine  adj.  Zoot.  Qui  est  orné  de 
trois  pointes. 

triglotte  adj.  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  glâtta, 
langue).  Qui  est  en  trois  langues  :  dictionnaire 
triglotte.  Qui  connait  trois  langue-. 

triglottisme  [glo-tis-mej  n.  m.  Mot  hybride 
formé  de  radicaux  empruntés  a  trois  langues. 

triglume  adj.  Bot.  Qui  renferme  trois  glumes. 

triglyphe  n.  m.  (gr.  trigluphos;  de  treis,  trois, 
etgluphë,  ciselurcJ.ArcXït.  orne- 
ment   de   la    frise    dorique,    qui 
portait  trois  rainures  verticales. 

—  Encycl.  Les  triglyphes 
sont  des  imitations  des  extré- 
mités des  solives  qui  forme- 
raient le  comble  dans  une  cons- 
truction en  bois.  Ils  présentent 
sur  leur  l'ace  deux  cannelures 
taillées  en  biseau,  et  deux  demi- 
cannelures  sur  les  angles  ;  de 
la,  leur  nom.  Les  triglyphes  sont 
placés  au-dessus  de  chaque 
colonne   intermédiaire,    et   aux   angles   de   l'édifice. 

Trignac,  commune  de  la  Loire-Inl'éneure,  arr. 
et  à  b  kil.  de  Saint-Nazaire;  6.940  h.  Ch.  de  i   Orl. 

trigonal,  e,  aux  adj.  (dtigr.  trigânos,  trian- 
gle). Triangulaire  :  carrefour  trigonal. 

trigonalys  [lias]  n.  m.  Genre  d  insectes  hymé- 
noptères porte-aiguillon,  renfermant  une  trentaine 
d'espèces  répandues  sur  le  globe,  et  qui  sont  parasites 
de  divers  autres  hyménoptères. 

trigone  adj.  du  préf.  tri,  et  du  gr.  g&nia, 
angle    Qui  offre  trois  angles  :  fontaine  trigone. 

trigonelle  [ni-lé]  n.  f.  Genre  de  légumineuses 
papilionacées,  renfermant  des  herbes  voisines  des 
trèfles,  et  dont  l'espèce  la  plus  connue  (considérée 
souvent  comme  un  genre)  est  la  trigonelle  faenum- 
grtecum  ou  fenugrec.  (V.  ce  mot.) 

trigonocarpe  adj.  Graine  munie  de  ti  i 

saillants,  qui  lui  donnent  une  forme  triangulaire. 

trigonocéphale  n.  m.(dugr.  trigânos,  trian- 
gulaire, et  Itephalé,  tétc).  Genre  de  serpents  de  la 
famille  des  vipéridés. 

—  Encvcl.  Les  trigonocéphales  [Irigonocephalus) 
sont  de  grands  serpents  venimeux,  d'Asie  et  d  Amé- 
rique ,  res- 
semblant aux 
crotales,  mais 
a  queue  dé- 
pourvue de 
sonnettes.  Le 
mocassin  {tri- 
gonocepha- 
lus  con  lot- . 
trix)  habite 
l'Amérique 
du  Nord  ;  il 
est  très  re- 
douté. Le  mo- 
cassin d'eau 
(  trigonoce- 

phalus piscivorus]  vit  au  Mexique  et  dans  l'Amérique 
centrale  ;  il  nage  et  plonge  parfaitement  pour  chas- 
ser les  poissons  et  batraciens  dont  il  se  nourrit. 

trigonométrie  [tri}  n.  f.  (du  gr.  trigCnos, 

Iriangle,  et  metron,  mesure).  Science  qui  a  pour  but 
de  calculer  tous  les  éléments  d'un  triangle  à  l'aide 
de  données  numériques  suffisantes.  Trigonométrie 
recttligne,  celle  qui  étudie  les  triangles  rectîlîgnes. 
Trigonométrie  sphèrique,  celle  qui  étudie  les  trian- 
gles sphériques,  c  est -à-dire  les  figures  tracées  sur  une 
surface  sphèrique  et  formée  de  grands  cercles 

—  Encvcl.  Trigonométrie  rectiligne.  La  trigono- 
métrie rectiligne  a  pour  but  de  résoudre  les  trian- 
gles, c'est-à-dire,  connaissant  les  mesures  de  cer- 
tains éléments  d'un  triangle,  de  calculer  les  mesures 
des  autres  éléments.  Parmi  les  éléments  d  un 
triangle,  il  y  a  lieu  de  distinguer  les  angles  des 
segmenta  ;  la  géométrie  ne  nous  donnant  pas  de 
relation  directe  entre  les  angles  et  les  segments,  on 
introduit  en  trigonométrie  les  lignes  trigonométri- 
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ques,  qui  sont  des  fonctions  de  l'angle  ;  ce  sont  :  le 
sinus,  le  cosinus,  la  tangente, la  cotangente.  la  sé- 
cante, la  Les  calculs  néces- 
saires pour  arriver  à  la  résolution  des  triangles 
sont  généralement  faits  par  logarithmes. 

trigOIlomé trique  adj.  Qui  appartient  â  la 
trigon  i     il  trigonoméU 

trigonométriquement  ke-man]  adv.  Sui- 
vant les  règles  de  la  trigonométrie. 

trigTammen.m.  [dupréf.  tri,  et  du  gr.oramma, 

lettre  .  Mot  de  trois  lettres.  Siglc  de  trois  carac- 
tères réunis. 

triguère  ghè-re'  n.  f  Genre  de  solanacées  à 
feuilles  alternes,  qui  croissent  dans  le  midi  de  l'Es- 
pagne et  dont  les  graines  fournissent  une  huile 
essentielle. 

Triguères,  comm.  du  Loiret,  arr.  et  à  23  kil. 
de  Monlargis  1.300  h.  Vestiges  de  la  cité  gallo-ro- 
maine de  ly//aunorfunt,wi.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

tfigyne  adj.  dupréf.  tri,  etdugr.0U7ié\femelIe  . 
Bat.  Qui  a  trois  styles  ou  pistils  libres. 

trigyilie  [ni]  n.  f.  Etat  des  fleurs  trigynes. 

trigyiliqu©  adj.  Qui   appartient  â  la  trigynie. 

trihebdomadaire  [tri-èb-do-ma  dè-re]  adj. 
da  prêt  tri,  et  de  hebdomadaire}.  Qui  a  lieu,  qui 
:  ois  fois  par  semaine  :  journal  trihebdoma- 
daire. 

trihéniimère  adj.  [du  prêt.- tri,  et  dugr.hêmi. 
demi,  et  meros,  pied).  Métriq.  Se  dit  d'une  coupe  qui 
se  trou*  e  après  le  troisième  demi-pied. 

trihèmimètre  adj.  dupréf. m',  etduer.  hëmi, 
demi,  et  metron,  mesure).  Métriq.  Se  dit  d'un  vers 
qui  a  trois  demi-pieds  ou  un  pied  et  demi.  N.  m.:  un 
lTÎ-hémin\ 

trihémiton  n.m.  dupréf.  tri, du gr.ftémi, demi, 

et  de  ton).  Musiq.  Intervalle  de  trois  demi-tons  ou 
tierce  mineure. 

trihoraire  <'■-/■•<' adj.  du  prêt  tri.  et  de  ho- 
Qui  se  fait  toutes  les  trois  heures  :  observa- 
tions trihoraires. 

triioduren.  m.  Chim.  Iodurc  contenant  trois 
molléculea  diode. 

trijugué  g  hé  .  e  adj.  dupréf.  In",  et  du  lat. 
jugum,  paire:.  Bot.  Se  dit  des  feuilles  pennées  de 
trois  couples  ou  paires  de  folioles. 

trijumeau  [md]  n  et  adj.  m.  dupréf.  m\et  de 
Nerf  de  la  cinquième  paire  crânienne,  qui 
se  divise  en  trois  branches. 

tril   n.   m    Mus.    Ancienne  forme  du  mot    trille. 

trilabe  d.  m.  du  prêt  tri,  et  du  gr.  lambanein, 
prendre).  Chir.  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
Baisir  les  calculs,  dans  l'opération  de  la  lîthotritie. 

trilatéral,  e,  aux  adj.    du  préf.    tri,  et  de 

latéral.  Qui  a  trois  côtés. 

trilinéaire   <;-»-<  adj.    du  préf.  tri,  et  de  li- 
'  m  res,  système  de 

et  dans 
lequel  chaque  point  est  déterminé  par  un  système  de 
nombres  proportionnels  â  ses  distances  aux  trois 
côtés  d  un  triangle  que  l'on  appelle  triangle  de 
référence. 

trilingue  [lin-gke]  adj.  dupréf.  frt.etdulat.  fin- 
langues.  Qui  est  écrit 
en  trois  langues:  collège  trilii 

trilithe  n.  m  du  pr.  tri,  et  du  gr.  tit/tos,  pierre;. 
Monument  mégalithique  formé  de  trois  pierres  : 
deux  verticales,  la  troisième  en  travers. 

trilittéral,  e,  aux  ad;.  Syn  de  trilittérk. 
trilittéralité  a    f.  Propriété  d'avoir  des 

racines  trilitères.  (On  dit  aussi  trilitteralisme 
d    m 

trilittère  Ui-tè-rt      i  r.  tri,  et  du  lat. 

littera,  lettre).  Gram.  Compose  de  trois  lettrr 

Q  if. 

%,r-^> —  f) 

res      lai 
que  s . 

trille 

■■ 
I 

-ni    d'cxécutïi 

plus  ou  moins  pro- 
longé d'une  note  ive  Immédiate- 
■  ■:  trille. 

triller  [tri,  Il  mil.,  >;.  va.  Orner  de  trilles  : 
Vriller  ">i  passage. 

trillion    tri-li  on)  n. 
désine  n  . 

Mille  billi 
:.  □  illions, 

trillium  [tril-li- 
trillie   tril  li 
i         l  lenre  de  lilïacées 
Lsieetde 
I 

ont  une 
■ 
i  .. 

■  olés . 
trilobaire 

tint.  Qui  a  lieu 
par  trois 

trilobé,  e 

Qui  a  ti 
trilobites  n.  m.  pi.  Nom  donné  à  un 

■ 
■ 

■ 

i  te  une 

■ 

latérales 

i  leur 

■ 

dans 

Trilobi 
i  i 

18  plus  anciens  géo- 
logiquement.  S.  un  trilobite. 


du  préf.   tri,  el  de  la 


. 
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triloculaire  /-  r  adj  du  préf.  tri,  d  du 
lat.  loculus,  logette  .  ijui  se  partage  en  trois  loges  : 
ovaire  triloculaire. 

trilogie  [jt]  n.  f.  fdu  préf.  tri.  et  du  gr.  logos. 
discours'.  Chez  les  Grecs,  ensemble  des  trois  tragé- 
die; que  devait  présenter  chacun  des  concurrents 
dans  les  concours  dramatiques  :  fûrestie  d  I 
est  la  seule  des  trilogies  du  théâtre  antique  que 
nous  ayons  conservée.  Série  de  trois  pièces  drama- 
tiques, de  trois  poèmes,  dont  les  sujets  se  font  suite 
les  uns  aux  autres. 

trilOgique  adj.  Qui  se  rapporte  à  une  trilogie. 

trilogue  [lo-ghe]  n.  m.  Entretien  entre  trois  per- 
sonnes.   Peu  us.) 

trilOUpe  n.  t  du  préf.  tri.  et  de  loupe).  Sorte 
de  loupe  composée,  comprenant  trois  lentilles. 

Trimalcion  Ile  Festin  de  .  Litt.  gr.  V.  Satyricon. 

trimard  \mar\  ou  trimar  n.  m.  Arg.  Route, 
chemin,  rue. 

trimarder  [dè\  v.  n.  Arg.  Vagabonder  sur  les 
routes  ;  marcher. 

trimardeur  n.  m.  Arg.  Nomade,  voyageur 
qui  va  toujours  à  pied  ;  ouvrier  errant  de  ville  en 
ville  pour  chercher  du  travail. 

TrimbaCÏL,  comm.  de  Suisse  cant.  de  So- 
leure  :  1.4O0  h. 

trimbalage  rrm  .,<■  trimbalement  trin. 

man]  n.  m.  Action  de  trimbaler.  Opération  qui  con- 
siste à  passer  fortement  une  peau  sur  le  tran- 
chant d'un  outil,  afin  de  l'adoucir  en  rompant  ce 
qu'on  appelle  le  nerf. 

trimbalée  [trin-ba-lé]  n.  f.  Grande  quantité  : 
une  trimbalée  de  mioches. 

trimbaler  [trin-ba-lé\  v.  a.  Pop.  Traîner  par- 
tout avec  soi  :  trimbaler  ses  enfants  partout.  Faire 
subir    aux  peaux    le  trimbalage. 

trimbaleur,  euse  [trin,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  trimbale. 

trime  n.  f.  Sorte  de  jeu  de  billes. 

trimène  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères, 
renfermant  de  jolis  papillons  roux  des  régions 
chaudes  et  tempérées. 

trimer  [me]  v.  n.  Pop.  Se  fatiguer  en  efforts 
pénibles  :  trimer  toute  une  journée. 

trimère  adj.  du  préf.  tri,  et  du  gr.  meros,  par- 
tie). Qui  est  composé  de  trois  articles  :  tarse  trimère. 
Qui  possède  des  tarses  à  trois  articles  :  coléoptère 
trimère. 

trimérite  n.  f.  Silicate  naturel  de  manganèse, 
gluciniurn,  chaux  et  fer. 

trimestre  [mes  rre]  n  m.   lat    trimestris  -  Es 

pace  de  trois  mois.  Somme  payée  pour  trois  mois. 
Fonctions  qui  durent  trois  mois. 

trimestriel,  elle    [mes  tri-il,   i-le]  adj.  fde 

trimestre).  Qui  comprend  trois  mois  ;  qui  revient 
tous  les  trois  mois  :  bulletin,  recueil  trimestriel. 

trimestriellement   [mes  tri  è-le^man]    adv 

Par  trimestre.  Tous  les  trois  mois  :  revue  qui  paraît 
trimestriellement. 

triméthy  lamine  n  f  Aminé  Az  CH        i 
rivant  d-'  L'ammoniaque  simple  par  la  substitution 

de  trois  groupes  rnethyles  à  trois  atomes  d'hydro- 
gène. Gaz  liquéfiable  à  3°.  extrait  des  produits  vola- 
tils des  vinasses  de  betteraves.) 

trimètre  n.  m.   [du  préf.   tri,   et  du  gr.  n 
mesure).    Métriq.  Vers  composé  de  Iras  mètres    ou 
mesures:  trimètre  tambique.  Adjectiv:  vers  trimètre. 

trimétrique  adj.  Métriq.  Qui  se  rapporte  à 
trois  mesures  différent! 

trimeur  n    m.  A  certains  jeux,  celui  qui  trime. 

trimmer  [tri-mèr]   n.  m.   [m.  angl.)-  Engin  de 

pêche,  constitué  par  une  sorte    de    gros    flotteur   en 

ir  lequel  s  enroule  la  ligne,   V.  planche  pêche.) 

—  Encycl.  La  plaque  circulaire  en  liège  est  peinte 
d'une  couleur  'rouge)  sur  une  face  et  d'une  couleur 
différente  blanc  u  l'au  Le  fil  de  la  ligne  est 
enroulé  dans  une  gorge  creusée  sur  la  tranche  du 
disque.  On  ec  un    poisson   vivant,    el    l'on 

déroule  une  longueur  de  fil    correspondant  à  la  pro- 
fondeur '  :■  poisson   vorace     brochet,  no- 
tamment attaque  l'amorce,  il  fait  tourner  le 
el  déroule  le    til    On   emploie  cet  engin  sur  les  lacs, 
les  étants,  les  rivières  à  courant  peu  rapide. 

Trimolet  li  Joseph  Louis  .  peintre  et  graveur 
français,   né  et   m.   à   Paris  Llustra  les 

peints  par  eu 

trimorphe.il;    du  préf.  tri,  et  du  gr.  morphi, 
forme).  Se  dit  dune    sut 
talliser    sous  trois     fora 
i  ]    ■ 

trimorphisme  fis-me]  n.m.  Cas  dune  sub- 
stance trimorphe. 

Trimouille  (La)  en  i  de  c.  Vienne),  arr.  et 
à  IV  kil.  de  Montmorillon,  sur  la  Benaise;  1.450  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Fer,  carrières.  —  Le  cant.  a  8  comm. 
et  7.000  h. 

TrlmOUrti,  la   tlinité    hindoue,   composée  de 
Brahma   en  qualité   de    créateur;    V 
valeur;  Civa,  destructeur,  et  représentant  les  trois 
étemelles  de  la  nature. 

trin  ou  trine  adj  i 

trinus,    triple).    Divisé  en  trois: 
«ne  trine   unité.     Vx.    Trin  ou 
trine  aspect,   -e  dît,  en 
mie.de  deux  planètes 
l'une  de  l'autre  du  tie) 

■ 
t'iut  en  parlant  de  Dieu 
de  vue  du  mystère  de  la  Trinité. 

Trinacrie 
ttria;  de  Ir^is,  trois  ei 
met  ,  ane    nom   de  la    Sicile,   ter- 
minée par  trois  promon  ! 
lvbee.  Pélore,  Pach)  Dirai 

trinaire 
(rinus,   tri] 

■ 
trinaire. 

trinalité  n.    f,    E 

Mme. 

trincadoure  ou  trinca- 
dour  n.  m.  poi  lug. 
Forte  cha  d  Espagne,  assez  fine  de 

forme  et  bien  construite. 
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Trincomalé,  port  de  mer  de  1  île  de  Cevlan  - 
11.000  h.  .       '       • 

trinervé,  e '/ié/-.  adj.  Se  dit  des  feuilles  qui 
ont  trois  nervures. 

trinervulé  [nèr],  e  adj.  Bot.  Qui  a  trois  ner- 
\  ules. 

tringa  n.  m.  {ital.  tringa  .  Nom  scientifique 
de  petits  bécasseaux  dits  aussi  maubè  hes. 

tringle  n  f.  holl.  tingel).  Verge  de  fer  ser- 
vant à  soutenir  un  rideau,  une  draperie.  Baguette 
èquarrie,  qui  sert  a  former  des  moulures  ou  â  rem- 
plir un  vide  entre  deux  planches.  Moulure  plate  â  la 
partie  inférieure  du  trig'.yphe  dorique.  Marque  faite 
au  cordeau  sur  un  morceau  de  bois. 

trîngler  [glé~)Y.  a  de  tringle]  Tracer  une  ligne 
droite  sur  une  poutre,  avec  un  cordeau  frotté  de 
rouge,  de  noir  ou  de  blanc  :  trîngler  une  pi'Jce  de  bois. 

tringlette  [glè-te]  n.  f.  Petite  tringle.  Pièce  de 
verre  qui  entre  dans  un  panmau  de  vitres.  Outil 
dont  se  sert  le  vitrier  pour  ouvrer  le  plomb. 

tringloïre  n.  m.  Grav.  Appareil  à  tracer  des 
traits. 

tringlot  [glo]  n.  m.  Arg.  milit.  V.  trainglot. 

tringuelte  ut,èi  te  n.m.  allem.  trinkgetd- 
de  trinken,    boire,  et  getd,  argent'.  Pop.  Pourboire. 

Trinidad,  île  anglaise  des  Antilles.  (V. Trinité 
[fie  'le  la 

Trinidad,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique,  Etat 
du  r.dorado  ;  11.000  h.  Centre  minier.  Ch.-l.  du 
comté  de  Las  Animas. 

Trinidad  v.  de  nie  de  Cuba,  sur  la  côte  sud  ; 
40.000  h.  Sucreries,  café. 

trinie  [»fl  n-  f-  Genre  d'ombclUféres  du  midi 
de  l'Europe  et  de  Cap. 

trinitaire  [tè-re]  n  de  Trinité).  Personne  qui 
croit  â  l'existence  du  trois  personnes  en  Dieu.  Sec- 
taire dont  les  opinions  sur  la  Trinité  n'étaient  pas 
orthodoxes.  N,  m.  Religieux  de  l'ordre  de  la  Sainte- 
Trinité,  fondé  en  1198  pour  racheter  les  captifs  chré- 
tiens. >En  France,  on  appelait  aussi  les  trinitaires 
mathurins.)  N,  f.  Religieuse  de  l'ordre  de  la  Trinité, 
établi  en  Espagne  en  1201  et  réformé  en  1612.  Bot. 
Nom  vulgaire  de  l'hépatique  des  jardins. 

Trinité  n.  f.  'lat.  trinitas  ;  de  frmus,  triple). 
Relig.  Union  des  trois  personnes  distinctes  ne  for- 
mant qu'un  seul  Dieu  :  ta  trinité  hindoue.  Absolum. 
La  Trinité,  la  trinité  chrétienne,  du  Père,  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit.  Fête  catholique  en  l'honneur  de 
ce  mystère,  et  qui  se  célèbre  le  premier  dimanche 
qui  suit  la  Pentecôte  (en  ce  sens,  comme  dans  le 
précéd.,  prend  une  majuscule).  Tout  ce  qui  est  divisé 
en  trois  parties.  Loc.  prov.  :  A  Pâques  ou  à  la  Tri- 
nité, à  une  époque  incertaine,  sur  laquelle  il  ne  faut 
pas  compter.  (Allusiou  à  ce  que  les  rois  de  France 
des  xme  et  xiv^  siècles  promettaient  de  faire  a  Pâ- 
ques ou  à  la  Trinité  le  remboursement  des  som- 
mes qu'ils  avaient  empruntées,  mais  ne  s'embarras 
saient  guère  de  tenir  leurs  promcssi- 

—  Encycl.  Suivant  le  dogme  catholique,  il  y  a 
rsonnes  en  Dieu:  le  Père,  le  Fils  el  le 
Saint-Esprit  Elles  sont  distinctes,  égales  et.  par 
conséquent,  coéternelles  et  consubstantielles  dans 
une  seule  et  indivisit.de  nature.  Chacune  de  ces  per- 
sonnes est  Dieu,  et  cependant  il  n'y  a  qu'un  seul 
Dieu.  Le  Père  n'a  pas  de  principe  :  le  Fils  est  en 
gendre  par  le  Père  de  toute  éternité,  le  Saint- 
Esprit  procède  à  la  fois  du  Père  et  du  Fils.  Entre 
ces  trois  personnes,  il  n'y  a  ni  subordination  ni 
priorité  d'excellence.  Les  principales  hérésies  an- 
ciennes contre  la  Trinité  sont  le  sabellianisme  et 
l'ariantsme. 

Trinité  île  de  la),  la  plus  grande  des  petites 
Antilles  anglaises  ,390.000  h.  Ch.-l.  Port  of  Spain. 
Canne  a  sucre,  rhum.  *. 

Trinité  ordre  de  la),  ordre  religieux  de  femmes, 
fondé  en  Espagne  en  1201  et  dont  les  membres 
étaient  appelés  trinitaires. 

Trinité  [église  de  la  ,  nue  des  plus  belles  égli- 
ses modernes  de  Parie  IX*  a-rond  construite  par 
l'architecte  Ballu  [1867  .  dans  le  style  des  églises 
florentines  du  xvi*  sied'1 

Trinité-Porhoèt  (La),  ch.-l.  d.-  c 

irin  .  arr  et  â  50  kil-  de  Vannes  ,  ■■»  20  kil.  de  Ploèr- 
mel  ;  1.180  d.  Moulins.  Vieille  église.  —  Le  cant.  a 
6  comm..  et  9.4UU  h. 

Trinité-Sur-Mer  La  ,  comm  du  Morbihan, 
arr.  et  a  23  kil.  de  Lorient  ;  1.570  li.  Ch.  de  f.  Bains 
de  mer. 

trinitré  adj    Se  dit  de  composés  chimiques  reu 
fermant,  dans  leui  formule  de  composition, 
trois  fois  le  radical,  AzO1. 

trinitrîne  n.  f  Trinitroglycérine  em- 
i  loj  ■  -■  en  solution  alcooliq   ■ 

ment  dans  1  hypertension  artérielle  et  l'an 
. 

trinitrophénol  n.  m.  Syn.  acide 
picriqub. 

trinitrotoluène  n   m.  Toluène  irï- 
à  Slo.employécomme 
explosif  sous  le  n 

trinôme  n.  m.    du  préf.  tri,  et  du  gr 
îio»jos.  division  .  Quantité  algél 
composée  de  trois  termes.  Adjectiv.  :  fac 
nômes. 

trinquart  [kar]  u.  m.  Petit  bâtiment. 
de  formes  lourdes,  destiné  â  la  pèche  du 
hareng. 

trinqueballe  n.  m.  v.  triqukb&llb. 
trinquebasson   \he-ba  son]  n.  m. 

Volant  ou  serpe  à  lame  concave,  servant 
a  lai  lier  les  baies   mot  en  u  a 
trinquer  !     1  allem,  trin- 

ii  verre  contre  celui  d  un 
autre  avant  de  boire.  Pop.  Eprouver  une  perte,  un 
d  ment. 

trinques  ke  n.  f.  pi.  Mot.  Nom  donné  aux 
ronstures  des  anl 

trinquet  ki    n  m.    ital  Mât  de 

misaine,   incliné  un   peu   sur  lavant  des  bâtiments 

latines. 

trinquetin  [ke]  a  m.  Petite  voile  latine,  que 

l'on  envergue  sur  l'antenne  du  trinquet  pour  rem- 
placer celte  voile  par  mauvais  temps. 


Trinque- 
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triliquette  kè-te]  a.  f.  de  trinquet  Voile 
lire,  portée  par  la  vergue  de  trinquet 
Sorte  do  petit  foo. 

triliqueur  [fceur]  n.  m.  Celui  qui  aime  n  trin- 
quer, à  boire. 

trinuClÔUS  >./e  us*]  n.  m.  Genre  de  trilobites, 
renfermant  de  nombreuses  espèces  du  silurien  info- 
i  le  1  hémisphère  boréal. 

Trinummus  les  Trois  icus),  comédie  de  Plante, 
qui  tranche  sur  l'ensemble  de  se-  couvres  par  la  dé* 
ilcatessc  des  sentiments  et  les  nuances  des  carac- 
tères. Elle  a  été  imitée  par  Destouches,  dans  le  Dis- 
sipateur. 

trio  n.  m.  (mot  ital  .).  Morceau  de  musique  ft 
trois  parties  :  les  trios  de  Haydn.  Seconde  partio 
d'un  pas  redoublé,  d'une  marche,    1  une  valse,    d'une 

polka,  d'une  scottish,  d'une   mazurka,  etc    Réunion 
de  trois  personnes  ou  de  trois  choses  personnifiées 
,(/  .    de   filous.  Mètall.  Train  de  laminoirs  com- 

posé de  trois    cylindres   superposés,    dans   le    même 
plan  vertical.  PI!  des  trios. 

—  Encyl.   Mus.  Le  trio  est  exécuté  par  trois  ins- 
truments ou   chanté   par  trois  voix,   l'ans    le  chant 
dramatique,  citons,  parmi  les  trios  les  plus  célèbres, 
celui  d  Iphigenie  en  Aulide.de  Gluck  :  Cest  un  père 
d  Œdipe  â  Colone,  de  Saeehini  :  Implorons 
rtfaits  des  dieu.r  ;  de   Don  Juan,  de  Mozart: 
ta  douleur  mortelle;  delà  Favorite,  de  Doni- 
zetti  :  Fernand!  devant    lui    paraîtra   infâme;  de 
Guillame  Tell,    de    Rossini  :    (Juand   l'Belvétie   est 
un    champ  (/*'  supplices. 

Dans   la  musique  instrumentale,  le  trio  se  borne 

toujours  aux  trois  parties  principales,  sans  aucune 

i  accompagnement.  De  tous  les  musiciens  de 

l'école  classique.  Haydn  est  celui  qui  a  écrit  les  trios 

les  plus  remarquables. 

triobole  n.  m.  gr.  triobolon  ■  Mesure  et  mon- 
naie des  Grecs,  valant  trois  oboles. 

triode  n.  f.  L3inpe  à  trois  idectrodes. 
triodOTl  n.  m.  Genre  de  poissons  plectognathes 
gymnodontes.   atteignant   parfois   80  centimètres  de 
long  et  qui  habitent  l'océan  Indien. 

triodOIlt©  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
faniellicornes,  renfermant  de  petits  hannetons  d'Eu- 
rope et  d'Afrique. 

triœcie  è-st]  n.  f.  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  oîkia, 
maison  .  Dans  le  système  de  Linné,  classe  de  plantes 
qui  portent  trois  sortes  de  fleurs,  c'est-à-dire  des 
fleurs  mâles,  des  fleurs  femelles  et  des  fleurs  herma- 
phrodites. 

triœcique  [ê-si-ke]  adj.  Bot.  Qui  appartient  à  la 
tricecie. 

triolet  'le]  n.  m.  (de  rrio).  Littér.    Petite  pièce 
de  huit  vers,    généralement  octosyllabes,    sur  deux 
rimes,  ou  le  l«f,  le  V'  et    le  7    vers   >ont  les  mêmes, 
et  le  2*  est  repris  au   ft>.   Exemple  de  triolet,  tiré 
d'une  poésie  d'Alphonse  Daudet,  les  Prunes  : 
Mon  oncle  avait  un  verger 
Et  moi,  j'avais  une  cousine; 
Nous  nous  aimions  sans  y  songer. 
Mon  oncle  avait  un  grand  verger; 
Des  oiseaux  venaient  y  manger. 
Le  printemps  taisait  leur  cuisine. 
Mon  oncle  avait  un  verger. 
Et  moi,  j'avais  une  cousine. 
Musiq.   Groupe  de   trois    notes  d'égale  valeur,  exé- 
cutées   dans   le   même  temps  que  le  seraient  deux 
notes  de  même  figure.  (On  place  un  3  au-dessus  ou 
au  dessous  du  triolet  pour  l'indiquer.  —Il  arrive  sou- 


Exemplea  de  triolets. 

e  l'on  représente  le  triolet  non  pas  par  trois 
notes  d'égale  valeur,  mais  par  des  valeurs  corres- 
pondantes, en  durée,  à  la  somme  de  ces  trois  notes. 
Deux  triolets  réunis  forment  un  sextolet.  [v.  ce  niotl.) 
Bot  Nom  vulgaire  de  la  luzerne  lupuline  et  du 
trèfle  rampant. 

triomphal,  e,  aux  [triant  adj.  ut.  trium 
Qui  a  rapport  au  triomphe  :  char  triomphal. 
Fig  Fait  avec  pompe  :  faire  dans  un  salon  une 
entrée  triomphale 

triomphalement  [tri-on,  man]    adv.     En 

triomphe  :  entrer   triomphalement   dans    une   ville. 
Fam.  Avec  pompe. 

triomphant  [on-fan],  e  adj.  Qui  triomphe,  qui 
a  vaincu  :  général  triomphant.  Qui  a  vaincu  ses  ad- 
versaires, surmonté  toutes  les  difficultés  :  sortir 
triomphant  d'une  épreuve.  Heureux  et  fier  d'un  suc- 
cès obtenu  :  des  candidats  triomphants.  Qui  marque 
la  joie  et  la  fierté  ■  d'un  air  triomphant.  Décisif,  qui  ne 
laisse  rien  â  répliquer:  argument  triomphant-  Eglise 
ohante,  v.  Eglise.  N.  f.  Jeux.  Coup  qui  con- 
siste en  ce  que  l'hombre,  étant  le  premier  en  cartes, 
joue,  en  commençant,  atout  par  l'as  de  pique. 

triomphateur,  trice  tri  onjadj.  lat.  trium- 

•phator,  trix  .  Qui  a  obtenu  les  honneurs  du  triomphe 

triomphateur.  Qui  a  remporté  la  victoire  : 
nation  triomphatrice.  N.  m.  Chez  les  Romains,  gé- 
néral qui  rentrait  à  Rome  avec  les  honneurs  du 
triomphe,  après  une  grande  victoire.  Par  ext.  Celui 
qui  a  remporté  une  victoire. 

triomphe  [on-fe]  n.  m.  lat.  triumphus).  En- 
trée pompeuse  et  solennelle  d'un  général  d'armée 
romaine  qui  avait  remporté  une  grande  victoire  : 
obtenir  le  triomphe.  Grand  succès  militaire;  vic- 
toire :  les  triomphes  d'Alexandre.  Fig  Succ< 
tant  :  c'est  un  jour  de  triomphe  pour  lui.  Succès  de 
ce  qui  prévaut  :  le  triomphe  de  la  science.  Chose 
nielle  on  excelle  :  air  qui  est  le  triomphe 
d'un  ténor.  En  triomphe,  triomphalement  ;  avec  de 
grandes  démonstrations  de  joie.  Porter  quelqu'un  en 
'  '•■-.  le  porter  à  bras  d'hommes  pour    lui    faire 

honneur.  Fit/.  Faire  de  quelqu'un  les  plus  pompeux 
ifilit.  Fête  célébrée  annuellement  â  l'Ecole 
de  Saint -Cyr.  Prov  :  Il  ne  faut  pas  chanter  triomphe 
avant  la  victoire,  il  ne  faut  pas  se  vanter  du  succès 
d'une  affaire  avant  qu'elle  ait  complètement  réussi. 

—  Encycl.  On  distinguait,  a  Rome,  le  petit  triom- 
phe ou  ovatio  et  le  grand  triomphe.  Le  triomphe 
et  ail  conféré  parle  sénat.  Entête  du  cortège  marchait 
le  sénat  entier  ;  puis  venaient  des  trompettes,   des 
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cors  qui  précédaient  une  flle  .le  chariots  chargrs 
des  dépouilles  de  L'ennemi,  La  quantité  du  butin, 
en    un- m,'    temps   que   les   noms  des   provinces  con- 

3iiisos  riaient  écrite  sur  des  tablettes  ii\<-'  -  au  boul 
e  longues  perches.  Puis  venaient  les  représenta 
lions  îles  villes  qu'on  avait  prises,  quelquefois 
aussi  des  animaux  extraordinaires  amenés  des  pays 
subjugués,  Derrière  les  licteurs  s'avançait  h  gène 
rai  \  Ictorieujt,  debout  sur  un  chai'  circulaire,  1  rainé 
par  quatre  chevaux  blancs.  Derrière  le  triomphateur, 
marchaient  .ses  principaux  officiers  à  cheval,  et  le  cor- 
tège était  ferme  par  un  corps  de  légionnaires.  Le 
triomphateur  était  conduit  au  Capitole.  A  partir 
d'Auguste,  les  honneurs  du  triomphe  fuient  réservés 
aux  empereurs 

Triomphe  d'Ariane  [le  ,  tableau  de  Hans  Makart 
[musée  de  Vienne).  Ariane,  presque  nue,  se  dresse, 
brandissant  un  thyrse,  entre  Bacchus  et  Silène  ; 
autour  d'eux,  bacchantes,  satyres,  centaures  célè- 
brent les  nryics  dionysiaques.  La  scène  est  d'un 
pittoresque  mouvementé  et  décoratif.    V   p.  1129). 

Triomphe  de  la  mort  (le),  roman,  par  G.  d'An- 
nunzio  i*:'l  .  dont  le  héros,  âme  inuuieie  et  lasse 
de  vivre,  i^àche  un  amour  sincère  par  le  goût  mala- 
dif de  l'analyse  et  entraîne  sa  maîtresse  dans  la  n.    i  | . 

Triomphes    les',  poèmes  île    Pétrarque,  au  nom- 
bre de  six  [Triomphe  de  V  Amour,  de  la  ChasU  té, 
la  Mort,  de  la  Renommée,  du  Temps,  de  In  Bit  fm  té  . 
Espèces  de  visions  allégoriques,  écrites  en  tercets, 
pleines  d'éclat  et  d'imagination. 

triomphe  on-fe]  n.  f.  Jeu  de  cartes,  variante 
de  l'écarté,  qui  en  diffère  en  ce  qu'on  n'écarte  pas  et 
qu'on  ne  marque  pas  le  roi.  Atout,  carte  qui  emporte 
toutes  les  autres  et  sert  à  couper,  à  certains  jeux. 

—  Encycl.  Jeu.  On  joue  â  la  triomphe  à  deux, 
avec  un  jeu  de  piquet.  Les  cartes  ont  leur  valeur 
ordinaire,  du  roi  au  7,  t'as  prenant  place  entre  le 
valet  et  le  10.  Le  donneur  distribue  5  cartes,  par  l 
et  3,  et  retourne  la  11e,  qui  indique  l'atout,  la  h  triom- 
phe  -  On  joue  ensuite  comme  à  l'écarté,  sauf  qu'on 
n'écarte  pas  et  qu'on  ne  marque  pas  un  point  pour 
le  roi  Trois  levées  valent  1  point  :  cinq  levées,  la  vole, 
2  points.  La  partie  se  joue  d'ordinaire  en  5  points. 

triompher  [on-fé  v.  n.  lat.  triumphare).  An- 
tiq.  ro}n.  Faire  une  entrée  pompeuse  et  solennelle 
dans  Rome  après  une  victoire.  Vaincre  à  la  guerre  : 
César  réussi*  à  triompher  des  Gaulois.  Remporter 
un  avantage  sur  quelqu'un  :  trionipher  dans  une 
discussion,  et  fig.,  surmonter  :  triompher  de  ses  pas- 
sions. Exceller  :  triompher  dans  un  art.  Tirer  va- 
nité de  :  triompher  du  gain  d'un  procès.  Etre  dans 
la  joie  de  :  triompher  du  mal/fur  d'autrui.  Allus. 
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trional  n.  m.  Sulfonal,  dans  lequel  un  atome  de 
méthyle  est  remplacé  par  un  atome  d'.ethyle  ;  U  trio- 
nal est  utilisé  en  thérapeutique  comme  calmant  e! 
hypnotique. 

triongulin  n.  m.  Première  forme  larvaire  des 
insectes  coléoptères  vésicants,  tels  que  les  cantha 
rides,  mylabres,  méloès,  etc.  (C'est  une  petite  larve 
allongée,  à  six  pattes,  qui  grimpe  sur  les  plantes 
fleuries,  ou  viennent  butiner  les  hyménoptères  soli- 
taires, s'accroche  à  l'un  d'eus,  qui  la  transporle  dans 
son  nid,  où  elle  vit  aux  dépens 
des  œufs.) 

trionychidés  rfctjn.m. 

pi.  Famille  de  reptiles  ché- 
loniens.n'iifi' n naiit  les  genres 
trionyx  et  voisins.  S.  un  rrio- 
nychidé. 

trionyx  [niks]  n.  m. 
Genre  de  reptiles  chéloniens, 
renfermant  une  quinzaine 
il  ■  îpeces  répandues  dans  les 
régions  chaudes  du  globe.  (Ce  sont  de  grandes  tor- 
tues d'eau  douce,  ovales,  à  plastron  court,  qui  vivent 
de  poissons,  de  batraciens,  et  attaquent  même  les 
canards,  qu'elles  noient  en  les  tirant  parles  pattes. 

triorchide  [fo"-rfe]  adj.  du  préf.  m",  et  du  gr. 
orkhis,  idos,  testicule).  Qui  possède   trois  testicules. 

triorchidie/n  </f]  n.  f.  «le  triorchide  Ano- 
malie consistant  en  l'existence  de  trois  testicules. 

triori  n.  m.  Danse  bretonne,  dont  le  mouve- 
ment est  très  animé  et  à  trois  temps.  Air  sur  lequel 
cette  danse  doit  se  régler. 

triostée  [os-té\  n.  m.  Genre  de  rubiacées  de 
l'Asie  centrale  et  de  l'Amérique  du  Nord,  dont  la 
racine  constitue  le  faux  ipécacuana. 

triOVUlé,  e  adj.  Bot.  Qui  a  trois  ovules. 

trioxyméthylène  n.  m.  Composé  (CH'O'j, 
produit  de  la  condensation  de  l'aldéhyde  formique, 
se  présentant  sous  forme  de  poudre  blanche  insolu- 
ble et  qui,  mélangée  avec  un  oxyde  alcalin,  donne, 
au  contact  de  l'eau,  un  dégagement  de  formol   Sj  n .  de 

FORMOL. 

tripaille  pa.  Il  mil.,  e]  n.  f.  (de  tripe).  Fam. 
Entrailles,  intestins  des  animaux. 

tripang  ou  trépang  [pan]  n.  m.  Nom  donné 
à  différentes  espèces  de  grosses  h'doturies  comesti- 
bles, dont  il  se  fait  un  important  commerce  dans  la 
région  malaise  et  australienne  :  le  tripang  est  un 
aliment  estimé  des  Chinois,  qui  lui  prêtent  des  qua- 
lités aphrodisiaques. 

triparti,  6  ou  ite  adj.  du  préf.  tri,  et  de  parti, 
partagé  .  Divisé  en  trois  parties  :  feuille  tripartie. 
Chambre  triparti*-'.  Tribunal  ou  un  tiers  seulement 
des  magistrats  appartenait  à  la  religion  réformée. 

tripartible  adj.  Qui  peut  se  diviser  en  trois 
parties. 

tripartition  [si-on]  n.  f.  (de  triparti}.  Action 
de  diviser  une  quantité  en  trois  parties  égales. 

tripatouillage  [H  mil.]  n.  m.  Action  de  tripa- 
touiller. 

tripatouiller  [Il  mil  ,  -  v.  a.  Arg.  littér.  Modi- 
fier, généralem  nt  sans  l'assentiment  de  l'auteur, 
une  œuvre  littéraire  ou  dramatique.  (C'est  Emile 
':■  r.    rat  qui  lança  le  mot  tripatouiller.) 

tripatOUilleur,  euse  [Il  mil.,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  tripatouille. 

tripe  n.  f.  Boyau  d'un  animal.  Estomac  des  ru- 
minants, consiili-ré  comme  aliment  pour  l'homme  : 
manger  des  tripes  à  la  mode  <lr  Caen.  Fam.  Intestins 
de  l'homme.  Pop.  Rendre  tripes  et  boyaua  romir 
avec  de  grands  efforts.  Œufs  ,)  la  tripe,  f-ufs  durs 
coupés  par  tranches  et  iïicassés  avec  d<  r- 
Partie  intérieure  d'un  cigare.  Résidu  de  la  cuit'  de 
la  colle  à  papier.  Sorte  de  velours  ou  de  panne,  dont 
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le  poil  était  de  laine  ei  h-  fond  de  chanvre,  employé 
pour  babiller  le    meubles.    Ondisail   aussi  ■■ 
velours.) 

—  encycl,  Les  tripes  comprenne  ni   ta  pai         I 
feuillet,  le  bonne!  el  La 

gras-double,  qui  no  comprend  40c  le  bord  gras  de 
l'estomac. 

■   la  tnodt  ■/'  Caen.  Les  tripes  sont  mises 
à  tremper  à  l'eau  courante,  grattées,  puia  broe 
minutieusement    On   les   blanchit   ensuite   à   l'eau 
bouillante  salée,  et  on  les   remet  à  l'eau  froide  pen- 
dant quelques  heures, 

Ayant  échaudé  1  pari  et  blanchi  des  pieds  de  bœul 
qui  ont  dégorgé  12  heures  a  l'eau  froide,  on  en  gar- 
nit le  fond  d'une  terrine  de  grès,  puis  on  dispose 
Sar-dessu!  uelques  gousses 

'ail,  clous  de  girofle  et  carottes  coupéesen  tranches. 
enfin,  les  tripes,  en  autant  de  li  I  ■  qu'il  en 

faut  pour  remplir  a  peu  pie:,  la  terrine.  On  couvre 
avec  moiiii'  eau  el  moitié  cidre  ou  vin  blanc  et,  après 
avoir  ajouté  un  bouquet  garni,  on  bouche  la  terrine, 
dont  on  lute  le  couvercle  à  la  pale.  Ou  cuit  à  feu 
doux  (dans  un  four  de  boulanger  par  exemple)  pen- 
dant 7  à  .s  heures.  Servir  tien  chaud,  après  avoir 
retiré  le  bouquet  el  désossé  les  pieds. 

tripée  n.  f.  Syn.  de  tripaille. 

tripenné  pèn-né',  e  adj.  du  préf.  tri,  et  de 
penné  Bot.  Se  dit  des  feuilles  dont  les  pétioles 
secondaires  sont  divisés  en  pétioles  tertiaires. 

triperie  [ri]  n.  f.  Lieu  où  l'on  .vend  des  tripes. 
Commerce  du  marchand  de  tripes. 

tripet  [pi]  ou  tripot  [no]  n.  m.  Archéol.  Sorte 
de  gobelet. 

tripétale  ou  tripétalé,  e  adj.  Bot.  Dont  la 
corolle  est  formée  de  trois  pétales. 

tripette  \pè-U]  n.  t  de  tripe).  Petite  tripe. 
Pop.  Cela  ne  vaut  pas  tripette,  ne  vaut  rien. 

tripette  [pê-te]  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  plu 
sieurs  espèces  de  clavaires  comestibles,  notamment 
la  clavaire  jaune  et  la  clavaire  dorée. 

triphane  n.  m.  Silicate  naturel  de  lithium  et 
aluminium.   Syn.  spoduuéne. 

tripharniaque  [far-ma-ké]  adj.  [du  préf.  tri 

et  du  gr.  pharmakon,  remède;.  Se  disait  autrefois 
des  remèdes  composés  de  trois  drogues. 

triphasé  [fa-zé],  e  adj.  Se  dit  des  courants 
polyphasés  au  nombre  de  trois.  (V.  phase.) 

—  Encycl.  Le  courant  triphasé  est  très  souvent 
utilisé  :  étant  alternatif,  il  pennet  d  installer  des 
canalisations  avec  un  poids  de  cuivre  relativement 
faible;  il  convient  parfaitement  pour  la  distribution 
de  la  force  motrice  ;  des  commutatrices  très  peu  com- 
pliquées permettent  de  ,1'employer  comme  courant 
continu,  etc. 

triphène  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères, 
comprenant  de  grandes  noctuelles  grises,  répandues 
sur  tout  le  globe. 

triphény lméthane  [tri-fé-nil]  n.m.  Compose 
Cil    OÏL1  dérivé  du  méthane,  et  qui  a  une   impor- 
tance    considérable    dans   la    chimie    des    matières 
colorantes  (pthaléines,  rosanilines  et  leurs  dérivés) 
triphtongue  [trif-ton-ghe]  n.  f.  du  préf.  tri,  e\ 
du  grec  plithoggos,  son).  Syllabe  composée  de  trois 
sons  qu'on  fait  entendre    en  une   seule  émission  de 
voix  :    il   n'y  a    pas     de    triphtongue»   proprement 
dites  en  français.  ,On  écrivait  autref.  triphtuongue). 
triphylinen.f.Phosphatenaturelde  manganèse. 
triphylle     fi-le)   adj.     du    préf.    tri,  et  du  gr 
phullon,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles  sont  divisées 
\rois  par  trois. 

tripier  [pi-ê],  ère  n.  (de  fripe).  Qui  vend  des 
tripes.  Fig.  Couteau  de  tripière,  homme  qui  sert  à 
la  fois  deux  partis,  qui  dit  a  la  fois  du  mal  de  deux, 
adversaires  par  allus.  aux  couteaux  des  triplera 
qui  coupent  des  deux  cotés). 

Tripier  pi  è  Louisï,  jurisconsulte  français,  né 
à  Saint-Léger-vauban,  m.  à  Pari  1816-1877);  auteur 
d'une  édition  classique  des  Codes  français. 

Tripitaka  \le),  ensemble  des  trots  recueils  ou 
corbeilles  ipitalca),  qui  forment  les  livres  saints  du 
bouddhisme  (On  distingue  le  Yinai/a  Pitaka,  recueil 
de  discipline  ;  le  Sutra  Pitaka,  recueil  d'instruction 
religieuse;  Y Abhidharma  Pitaka,  recueil  de  méta- 
physique.) 

triplan,  e  adj.  (du  préf.  tri,  et  de  plan).  Se 
dit  d'un  aéroplane  à  trois  plans  de  sustentation. 

triple  adj  lat  triples  .  Qui  contient  trois  fois 
une  chose  :  bâtiment  à  triple  ■■t,,,^  Sert  a  marquer 
un  haut  degré  :  triple  sot.  Triple- Alliance,  v.  Al- 
liance {Triple-).  N.  m-  Valeur  trois  l'ois  aussi  grande  • 
neuf  est  te  triple  de  trois.  Papier  plie  en  triple,  en 
trois  parties  ramenées  l'une  contre  l'autre. 

Triple-Entente  De  même  qu'on  a  donné  H. 
nomd'E7itente  â  1  ensemble  des  nation^  en  luttf  con 
tre  l'Allemagne  pendant  la  Grande  Guerre,  de  même 
on  a  donne  le  nom  de  Triple-Entente  au  groupement 
constitué  au  début  du  nx*  siècle  par  1  Angleterre,  ta 
France  et  la  Russie.  La  Triple-Entente  s'oppose  a 
la  Triple-  iltîance  de  1  Allemagne,  l'Autriche  et  l'Ita- 
lie ;  de  là,  naturellement,  le  nom  d'Entente  donné  à 
l'extension  de  ce  groupement. 

triplégie   j{]n.f.   du  préf  tri,  et  du  gr.  ptfgè, 

coup),    Forme  d'hémiplégie,  dans   laquelle  la  para- 

lysie  unilatérale  est  compliquée  de  la  paralysie  d  un 

membre   du    côté  opposé. 

triplement  [mon]  n. 

m.  Action  de  tripler. 

triplement  [m'an] 

adv.  En  trois  façons  .  d'un./ 
manière  triple. 

Triplepatte ,  comédie 
en  cinq  actes,  d.-  Tristan 
Bernard  et  André  Godfer 
naux  ,190;;..  Conflit  bien 
observé  et  très  amusant 
entre  l'apathie  du  princi- 
pal personnage  et  les  dé- 
vouements intéressés  qui 
l'entourent. 

tripler  [pli]  v.  a.  (de 
triple  .  Etendre  triple  :  tri- 
pler une  somme.  V.  n.  De- 
venir triple. 

triplet    plè   n.  m    <!<_■ 
triplé)    Phot    Objectif  photographique,  composé  d<- 
trois    lentilles    corrigées    chacune    isolement    pour 


plet. 


Triplelle. 
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l'aberration.  Jeu.  Jet  de  trois  dés  amenant  trois  points 
semblables.  Aclio  1  de  l'aire  passer  In  corde  trois 
fois  sous  les  pieds  pen- 
dant le  même  saut.  Ar- 
Chéol.  Groupe  de  trois  fe- 
nétres,  unies  par  une  ar- 
chivo'te,  symbolisant  la 
Trinité  et  que  Ion  trouve 
sur  la  façade  des  églises 
du  xiii"  siècle. 

tripleter  [ré]  v  a. 
[Doublé  le  t  devant  une 
syllable  muette  :  je  tri- 
plette;  excepte  au  fut.  et 
au  condit.  :  je  tripleter 
rai,  je  tripleterais.  Met- 
tre le  fll  en  trois. 

triplette  [pi  te    n, 
f.  (de  triple).  Bicyclette  à 
trois  places.  Se  dit  des  parties  de  chaîne  qui  sont  enver- 
gées  par  trois  fils  pour  un. 

tripleur  n.  m.  Machine  pour  tripler  les  fils  sans 
l'intermédiaire  de  l'ouvrier. 

triplîcata  n  m.  (du  lat.  triplicatus,  triplé). 
Troisième  copie  d  un  acte.  iPeu  us.j  PI.  des  triplî- 
cata. 

triplication  [st-on]  n.  f.  Action  de  tripler. 

Triplice  n.  f,  [mot  ital.  qui  signifie  triple,  ss.- 
ent.  auieanza,  alliance;.  Abréviation  familière  par 
laquelle  a  été  désignée  en  Italie  d'abord,  puis  dans 
les  autres  pays,  la  Triple- Alliance  :  tes  projets  de  la 

'triplice.   V.  Alliance  [Triple'}.) 

triplicité  n.  f.  lat.  triplicitas).  Qualité  de  se 
qui  est  triple  :  la  triplicité  de  Dieu. 

triplinervé  nér  vê],  e  adj. Sot.  Dont  la  feuille 
offre  trois  nervures  principales. 

triplique  [pli-ke]  n.  f.  (du  lat.  triplicare,  tripler). 

Dr.  rom.  Exception  opposée  à  une  duplique. 

triplite  n.  f.  Fluophosphate  de  fer  et  manga- 
nèse. 

triplostémone    plos-té  adj.  [du  gr.  triploos, 

triple,  et  stèmôn,  étamine  .  Bot.  Dont  les  élamines 
sont  trois  fois  plus  nombreuses  que  les  divisions  de 
la  corolle. 

tripod©  n.  m.  (du  préf.  (ri,  et  du  gr.  pous,  po- 
dos,  pied).  Mar.  Se  dit  d  un  mât  qui  est  tenu  non 
par  des  haubans,  mais  par  deux  matereaux  arc-bou- 
tés  sous  la  hune,  et  fixés  sur  le  pont  en  abord. 

tripodie  [di  n,  f.  [gr.  tripodia;  de  treis,  trois 
et  pous,  podus,  pied;,  htétriq.  Vers  composé  de  trois 
pieds. 

tripolaire  [lè-re]  adj.  [du  préf.  (ri,  et  de  pôle  . 
Biol.  Caryocinèse  anormale,  dans  laquelle  il  y  a 
trois  fuseaux  divergeant  du  centre  chromatique. 

tripoli  n.  m.  Substance  minérale  jaune  ou 
rouge,  formée  des  débris  de  diatomées  fossiles,  ser- 
vant à  polir  les  métaux,  et  que  l'on  tirait  autrefois 
de  la  ville  de  Tripoli,  en  Syrie. 

Tripoli  d'Anatolie  ou  Tireboli,  v.  de  la 

Turquie  d'Asie  'prov.  de  Trébizonde)  ;  8.000  b.  Com- 
merce de  noisettes,  riz,  pelleteries. 

Tripoli  de  Barbarie,  v.  d  Afrique,  eh.  I.  de  la 
Libye  italienne; 73.000 h  TripoUtaim  .  Exportation 
d'alfa.  Ce  fut  naguère  la  capitale  de  la  régence  bar- 
baresque  de  Tripoli. 

Tripoli  de  Syrie,  ville  de  la  Syrie  de  mandat 
français,  dotée  de  l'autonomie  et  rattachée  au  Grand- 
Liban  ;  sur  la  Méditerranée  ;  32.000  h.  Maroquinerie; 
éponges.  Repaire  de  corsaires  sarrasins  au  ix«  siècle. 

Tripoli  régence  de)  ou  Tripolitaine,  ré- 
gion de  l'Afrique  septentrionale  comprise  entre 
la  Méditerranée  et  le  désert  Libyque  ;  environ 
1.051.000  kilorn.  carrés  de  superficie,  dont  seuls  les 
plateaux  qui  bordent  la  mer  (djebel  Gharian,  Cyré- 
naïque  et  les  oasis  situées  soit  sur  les  rivages  (Tri- 
poli .  soit  dans  le  désert  Ghadamès,  Ghât  et  Kou- 
ir.-i  présentent  quelques  cultures.  Environ  1  million 
d'habitants  TripoUtaim  soufre,  natron  céréales 
La  Tripolitaine  a  été  bous  ta  dépendance  de  la  Tur- 
quie juBqu'cn  1912  ;  elle  avait  pour  capitab  Vripoli 
et  pour  v.  pr.  Benghazi;  elle  appartient  à  1  Italie 
depuis  le  traité  d'Ouchy  du  18  octobre  1912  et  cons- 
titue la  possession  de  /  ibye,  dont  la  Tripolitaine  est 
la  partie  occidentale,  au  long  des  ma-,  .  i,,,M 
dionaiix  des  golfes  de  la  Sidre  et  de  tîabès;  capit. 
Tripoli. 

tripolisser  [Usé]  v.  a.  'de  tripoli,.  Aiguiser; 
polir  avec  une  pierre,  avec  le  tripoli.  (On  dit  aussi 

TRIPOI.IR.) 

Tripolitza,  v.  du  royaume  de  Grèce    Morée  . 
dans  la  plaine  de  Tégée;  11.000  h.  Tripolitza  a  été 
Lvec  les  débris  de  Pallentîon    Tégée  et  Man- 
tinée,  d'où  si  n  nom    Tripolis   les  Trois  villes). 

triponctué,  e  a.tj  duprei  tri,  ehteganeftie): 
Qui  porte  trois  points  ou  trois  taches  en  forme  de 
point. 

triporteur  ou  tri-porteur  n,  m  abrév 
de  tricycle  porteur).  Sorte  de  tricycle  muni  dune 
caisse  dans  laquelle  on  peui  placer  des  marchan- 
dises, et  qu'un 
homme  action* 
ne  au  moyen  de 
pédales. 

tripot  [po] 

n .   m .    Jeu   de 

paume.     (V  x.  ) 

Maison  de  Jeu 

Pan  cl  Endroit 

■  se  livre 

s  îles  s pécula 

/"  tripot 

'■ 

Maison  mal  fi  i 

ii  [potage ,   in  • 
trigue. 

tripotage 
n.  m.  (de  tripot). 
Mélange  mal 
pi  opre   ou    de 

lis  goût.  Fig.  et  font.  Petits  arrangements    let 
tripotages  d'un  ménage.  Intrigue,  tromperie     i 

,  ■      ■;•  t.    l'an).    Mah  i  . 
d'influence. 

tripotailler  [ta.  Il  mil.,  é]  v.  a.  Fam.  Toucher, 
manipuler  :  tripotailler  des  fleurs. 


—  1148  — 

tripotée  [téj  n  f.  Pop.  Volée  de  coups  :  flanquer, 
r  cevoir  une  tripotée.  Grande  quantité  :  une  tri- 
pot '  d  enfants. 

tripoter  f.-  v  a  de  tripot).  Toucher,  manipu- 
ler :  tripoter  un  enfattt.  Spéculer  avec:  tripoter 
(argent  des  autres.  V.  n,  Faire  quelque  chose  de 
mauvais  ou  de  malpropre  en  mélangeant  différentes 
choses  ensemble  :  enfants  qui  tripotent  dans  la 
terre.  Fig.  Faire  des  opérations  plus  ou  moins  pro- 
bes :  tripoter  sur  les  blés. 

tripoteur,  euse  eu  ze]  n.  Qui  fait  des  tripo- 
tages: un  tripoteur  d'affaires, 

tripoteuse  n.  t.  Manèg.  Syn.  de  trépigneuse. 

tripotier  ti-.y ,  ère  adj.  Qui  tripote.  N.  Per- 
sonne qui  lient  un  jeu  de  paume.  Personne  qui  tient 
un  tripot. 

trippa  n.  f.  Nom  donné  à  plusieurs  variétés  de 
cépages  à  raisins  de  table  {trippa  rossi  ciû,  trippa 
nera  et  trippa  di  bo  btanca  ,  cultivés  aux  environs 
d  Asti  et  dans  la  vallée  du  Tanaro  (Italie 

trippKeite  n.    f.  Arsénite  naturel  de  cuivre. 

Triptolème,  roi  legendanedEleusis.il  inventa 
la  charrue,  apprit  de  Démèter  l'art  de  cultiver  la 
terre  et  enseigna  cet  art  aux  habitants  de  l'Attique. 

triptote  adj.  (du  gr.  triptôtos,  qui  a  trois  cas). 
Gram.  Dont  les  cas  n'ont  que  trois  terminaisons  dif- 
férentes :  tes  noms  neutres  latins  de  ta  deuxième 
déclinaison  sont  triptotes. 

triptyque  n.  m.  'du  gr.  triptukhos,  plie  en 
trois).  Tableau  sur  trois  volets,  dont  deux  se  re- 
plient sur  celui  du  milieu  il  existe  de  magnifiques 
triptyques  flamands.  Chez  les  anciens,  tablette  à  trois 
feuillets  se  repliant  l'un  sur  l'autre. 

—  Encycl.  Bx.-arts.  Les  triptyques  sont  origi- 
naires de  Byzanee,  ou  l'on  eut  1  idée  de  traiter  en 
ivoire  ou  en  orfèvrerie  de  petites  compositions  his- 
toriques et,    surtout,  religieuses,    en  plusieurs    par- 


Triptyque  (reliquaire), 

ties  reliées  entre  elles  et  constituant  des  triptyques 
ou  des  polyptyques.  Les  ivoiriers,  les  orfèvres  e1  les 
émailleurs  d'Occident  restèrent  fidèles  à  cette  pro- 
duction jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge.  Quand  on  com- 
mença à  peindre  sur  panneaux,  on  exécuta  des  re- 
tables faciles  a  transporter,  en  forme  de  diptyques. 
et  on  amplifia  souvent  un  tableau  d'autel  de  deux 
volets  égaux,  chacun  de  la  moitié  de  sa  surface,  et 
montés  sur  charnières.  La  Flandre,  les  Pays-Bas  et 
la  France  produisirent  de  ces  triptyques  en  grand 
nombre,  aux  xv«  el  xvi«  siècles. 

tripuhuite  n.  f,  Arséniate  naturel  de  fer  avec 
aluminium,  titane,  calcium  et  silicium. 
trique  n.  f.  Pop  Gros  bâton. 
triqueballe  ke-ba-le]  n.  m.  (peut-être  duholl. 

trakhen.  tuer,  et  balte.n,  fardeau)  Voiture  de  trans- 
port, dans  les  parcs  d  artillerie,  et  les  arsenaux. 


Fardier  à  deux  roues  pour  le  transport  des  longues 
pièces  de  bois   qui    s,, m    suspendues  au-dessous  de 
l'essieu.  [On  dit  aussi  trinqi  kuai  le, 
trique-madame  n.   f    Bot.  Nom   vulgaire 

de  l'orpin  blanc.    On  dit  aussi  TRIPE-MADAME.) 

triquer  ké]  v  a.  de  trique  .  Battre  à  coups  de 
trique  :  triquer  un   âne     \tar     l'an-e  le  trîcage  des 

pièces  dont  un  màt  se  compose.  Trehn.  Tuer  les 
bois  suivant  leur  espèce  et  leur  qualité 

triquet  [kè]  n.  m.  Battoir  fortétroil  doni  on  se 
sert  pour  jouer  a  la  paume.  Eehafaud.le  couvreur,  en 
forme  de  triangle.  Espèce  d'échelle  double. 

Triqueti  lien  ri- Joseph-François,  baron  de1, 
peintre  et  surtout  sculpteur  français,  né  a  C  on  flans 
Loiret), m.  à  Paris  1804-1874);  auteur  de  Thomas 
\forw  •■■  préparant  n  lu  moi  t,  M,,,<r  sauvé  des  eaux 
I  dnuard  Vil,  etc. 

triquetrac    ketrah    n.   m.   Bruit  confus  de 
chocs     V.  raiCTRAC 
triquètre    kè-tre    adj.    lat.    trîguetrus     Qui 

■  Li  ■  ■'■-■  "'1  ii  us  lacei  N.  f.  Numism.  Assem- 
blage de  trois  jambes  repliées  en  triangle,  que  l'on 
trouve  sur  certaines  médailles  antiques. 

triqueur    tour;  n.  et  adj.    m.    Ouvrier  qui  fait 
le  :    i  du  bois    flotté.    Pop.    Chiffonnier  en    . 
fait  le  triquage 

triquoises  n.  f,  pi.  v.  tricoisi 

triradié,  e  adj.  du  préf.  tri.  et  de  radié  .  Qui 
offres  trois  rayons. 

trirectangle  [rèk]  adj.  Qui  a  trois  angles 
droits  :  trièdre  trirectangle. 
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trirègne  n.  m.  [ital.  triregno;  du  préf  tri  et 
du  lat.  regnum,  règne J.  Nom  donné  quelquefois  à  la 
tiare  du  pape. 

trirème  n.  f  lat  triremis;  de  très,  trois,  et 
remus,  rame).  Galère  des  anciens,  à  trois  rangs  de 
rames  super- 
posés :  les  tri- 
rèmes athé- 
niennes. 

trirote 

n.  f.  du  préf. 
tri,  et  du  lat. 
rota.  roue). 
Chaise  roulan- 
teàtrois  roues, 
que  peut  faire 
mouvoir  elle- 
même  la  per- 
sonne qui  y  est 
assise. 

tri  sac ra- 
mentaire 
[man-tè-re]  n. 
m. Celui  qui  ne 

reconnait  que 
trois  sacre- 
ments. 

trisa- 
gion  [tri-za- 
nhi-on'l  n.  m. 
(gr.  trisagios ; 
de  treis.  trois, 
et  h  a  i/  i  o  s  , 
saint).  Liturg. 
cathol.  Hymne  où  le  mot  saint  est  répété  trois  fois, 
en  grec  ou  en  latin. 

trisaïeul  \za-i-euT),  e  n.  fdu  préf.  tri  et  de 
oïeuZ).  Le  père,  la  mère  du  bisaïeul  ou  de  la  bi- 
saïeule. PI.  des  trisaïeuls,  trisaïeules. 

trisannuel,   elle  [za-nu-èl,   è-/e]  adj.  Qui  a 

lieu  tous  les  trois  ans:/'/,  trisannuelle.  Se  dit 
d'une  plante  qui  dure  trois  ans. 

trisecteur,  tiice  [triseh  adj.  Qui  ù 

trisection  d  un  angle.  N.  m.  :  trisecteur  d\ 
trisection  [fri-aè/f -si-on;    n.  f.    Géom.  1 

d'une    chose  en  trois    parties    égales  :    la    t,  ■   ■ 
d  un  angle  est  un  problème  insoluble. 

triselSé/  n.m.  du  préf.  {»',  et  deselj.CAim.se  dit 
quelquefois  d'un  sel  neutre,  provenant  d'un  acide 
tribasique. 

trisépale  [eH-sé]  adj.  Bot.  Pont  lecaUccatroia 
sépales. 

triséquer  [tri-sé-ki  v.  a.   [du  préf.Vï,  .-t  du 
lai     necare,   couper.   —  Seconj.   comme  a<- ■ 
Partager  en  trois  parties  :  triséquer  un  angle. 

trisérié,  e  adj.  IHst.  nal.  Qui  est  disposé  sur 
trois  rangs. 

triséteux,  euse  \teâ,  eu-se]  adj    [du  préf. 

tri,  et  du  lat.  seta,  soie).  Bot.  Qui    porte  trois  soies. 

triSiphon  n.  m.  Variété  de  mitre  de  cheminée 
garnie  de  trois  tubulures  inclinées  vers  le  t< .  ii.  ce 
qui  permet  à  la  fumé.-  de  s'échapper,  de  quelque 
côté  que  se  trouve  le  vent 

trismégiste  tr'n  mè  /m  /r-adj.  m.  [gr.  trisme- 

ghtos;  de  tri,  trois  fois  cl  megistos,  très  grand  . 
Trois  fois  grand.  Surnom  que  les  Grecs  donnaient  à 
Hermès  ou  au  dieu  Thût  des  Egyptiens. 

trismus  [tris-muss]  on  trisme  [trii  nu  n  m. 
(du  gr.  trismos,  bruit  aigu  .  ronstrietfon  des  h  sxil- 
laires,  due  à  la  coin  raclure  des  muscles  mastica- 
teurs; le  tris- 
mus est  undes 
s  h  m  pt  ôm  et 
caradtiristi-  ' 
gués  du  téta- 
nos. 

tri  soc 

■■">•      n.m. 
Charrue  à 

trois  socs. 

trisor- 
mien  [zor-  \    .... 

ni  t  m      n.  m. 

Membre  dune  secte  du  v  siècle,  qui  admettait  l'éga- 
lité de  nature  dans  les  trois  personnes  de  la  Trinité, 
mai  qui  voyait  cette  nature  imparfaite  dans  chacune 
prise  isolément. 

trispaste  [irts-pas-te]  n.m. (de préf.  tri,  etdugr. 
v-'"  tirer  Moufle  composée  de  trois  poulies,  au 
moyen  de  laquelle  on  peut  enlever  de  gros  fardeaux. 

trisperme  [tris-pèr-me  adj  du  préf,  fri,  et 
du  gr.  rperma,  graine  Bot.  Qui  renferme  trois 
gra  mes. 

triSSe  [tri  se  n  f  Torde  ou  palan  qui  servait  à 
approcher  ou  à  éloigner  un  canon  du   sabord 

trissement  Un' se  ukjji'  n.  m.Cride  1  hiron- 
delle 

trisser  [tri-sé]  v.  n.   Crier,  en  parlant  de  l'hi- 
rondelle, 
trisser  [fri-sé]  v.  a    du  préf  tri,  -i  api   ■ 

Faire  répéter  Jusqu'à  trois  fois  de  suite  :    on 
et  trissé  lu  sérénai/e. 

Trissino  iGiovan  Giorgioi.  poète  italici  en 
français  le  Trissin,  ne  a  Vicence.  m.  à  Romi  i  .s 
1550); auteur  de  la  première  tragédie  confi  ra  •    aux 

règles  des  anciens    Sofonisbe,  de  la   coi lie       Si 

mil/nui  du  poème  épique  /ituim  libérât  a  ia 

Trissotin,  personnage  que  Molière,  dans  les 
Femmes  ta\  antes,  a  voué  h  un  éternel  ridicule.  C  est 
le  typedu  poète  bel  esprit,  prétentieux,  faisant  va- 
loir ses  petits  vers  dans  un  cercle  toujours  disposé 
a  le  couvrir  d'applaudissement.  Le  prototvpi  de  ce 
personnage,  appelé  d'abord  Tricotin,  aurait  été 
l'abbé  Coiin 

trissotinisme  [tri  s»  n  nisme)  n.m.  s  ttîse 
qui  rappelle  celle  de  yrissotin. 

tristachyé,  e  [tris-tartci]  adj.  du  préi  tri, 
el  du  gr    stakhus,  épi  .  Bot.  Dont  les  fleurs    ;  I 

U-ois  i  pis 

Tristan  da  Cunha  îles),  groupe    i  I 

caniques  dans  l'océan  Atlantique,  au  S.-O  du  cap  de 
Bon  ne- Espérance  ;  119  h.  Les  plus  isolées  du  ; 
A  l'Angleterre 

Tristan  da  Cunha.  Bio^r.  v.  Ccnhi. 
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Tristan  et  Yseult,  légende  du  moyen  âge.  une 
des  plu  a  belles  épopées  daim  un-  qui  aient  jamais  été 
connues.  Tristan  de  Léonuis  est  chargé  d'aller  en 
Irlande  demander  pour  sjii  oncle.  Mare,  roî  de 
Cornouailles,  la  main  d  Ys.ult  la  Blonde.  Par  une 
erreur  fatale,  Tristan  et  Yseult  boivent  un  philtre 
magique,  qui  allume  chez  CUX  une  passion  iriesis- 
tiblc  et  éternelle.  Apres  s  cire  abandonné  A  son 
amour,  Tristan  s'efforce- d'oublier  Yseult,  sans  y  par 
venir.  Mortellement  blessé,  il  l'appelle  a  son  chevet, 
mais,  par  suite  d'une  méprise,  meurt  en  se  croyant 
abandonné  d'Yseult  qui  arrive  trop  tard. 

Tristan  et  Yseult,  drame  lyrique  en  trois  actes- 
poème  et  musique  de  R.  Wagner  (18G5).  Le  sujet  est 
emprunté  à  la  vieille  légende  celtique  indiquée  ci 
dessus.  La  musique  offre,  avec  des  longueurs  et  dis 
passages  d'une  difficile  compréhension,  des  pages 
dans  lesquelles  la  passion,  la  tendresse  et  la  dou- 
leur sont  exprimées  avec  les  aeeents  d'un  pathétique 
déchirant.  Parmi  les  plus  belles  pages  de  la  parti- 
tion on  peut  citer,  au  deuxième  acte,  le  duo  passionné 
de  Tristan  et  d'Yseult  ;  au  troisième,  le  prélude  avec 
solo  de  cor  anglais,  et  la  mort  d'Yseult. 

Tristan  THermite  ou  l'Ermite  (Louis). 

prévôt  des  maréchaux  de  France  sous  Charles  VII 
et  Louis  XI,  né  en  Flandre  au  début  du  xv  siècle, 
m.  dans  un  âge  avancé.  Assezdédaigneuxdes  formes 
judiciaires  et  même  cruel,  il  n'en  accomplit  pas 
moins  par  tout  le  royaume,  au  lendemain  des  dé- 
sordres de  la  guerre  de  Cent  ans,  une  œuvre  néces- 
saire de  police.  Il  fit  preuve  d'une  rude  valeur  mili- 
taire pendant  la  guerre  de  Guyenne,  mais  fut  dis- 
gracie à  la  mort  de  Louis  XI. 

Tristan  l'Hermite  (François).  Biogr. 

V.  1,'Hermite. 

triste  [tris-te]  adj.  (lat.  tristia).  Qui  a  du  cha- 
grin :  être  triste  aprrs  un  deuil.  Porté  à  la  trislesse  : 
caractère  triste.  Qui  exprime  la  tristesse  :  air  triste. 
Qui  est  inspiré  par  la  tristesse  :  faire  de  tristes  ré 
flexions,  Atrligeant:  nouvelle  triste.  Qui  inspire  de 
la  tristesse:  triste  cérêmojiie.  Pénible  :  triste  devoir. 
Obscur,  sombre  :  couleur  triste.  Funeste,  déplorable; 
faire  une  triste  fin.  Frivole,  chétif,  pitoyable  :  il  a 
choisi  un  triste  sujet;  triste  auteur,  triste  dîner. 
Vil,  méprisable  :  c'est  un  triste  individu,  un  triste 
sire.  Triste  mine,  triste  figure,  air  sombre,  morose. 
Faire  triste  mine  à  quelqu'un,  l'accueillir  froide- 
ment. Avoir  le  vin  triste,  être  triste  quand  on  a  bu. 
Faut.  Etre  triste  comme  un  bonnet  de  nuit,  comme 
une  porte  de  prison,  être  très  triste.  Chevalier  de  la 
Triste  Figure,  don  Quichotte.  N.  m.  Genre  triste, 
chose  triste  :  le  triste  a  son  charme.  Personne 
triste:  les  tristes  entretiennent  leur  tristesse.  Ant. 
Gai,  joyeux,  content 

Tristes  (les),  élégies  d'Ovide,  en  cinq  livres, 
écrites  pendant  son  séjour  a  Tomes.  Elles  sont  as- 
sez touchantes,  mais  contiennent  trop  de  lieux  com- 
muns. 

triste-à-patte  n.  m.  Soldat  du  guet.  (Pop. 
et  vx.) 

tristement  [tris-te-man]  adv.  D'une  manière 
triste  :  s'éloigner  tristement  d'un  ami.  D'une  ma- 
nière mauvaise,  pitoyable  :  tableau  tristement  peint. 
Ant.    Gaiement 

tristesse  tris-fe-sel  n.  f.  (de  (Ws/e).  Souffrance 
morale.  Abattement.  Mélancolie  habituelle  :  la  tris- 
tesse du  caractère.  Effet  produit  par  les  choses  qui 
manquent  de  gaieté  :  la  trislesse  d'un  appartement. 
Ant.  Gaieté,  joie. 

tristigmaté,  e  [tris-tigh]  adj.  Qui  à  trois  stig- 
mates. 

tristimane  [trts-fi]  adj.  Qui  est  atteint  de  tristi- 
manie. 

tristimanie  [tris-ti-mant]  n.  f.  {de  triste,  et 
de  manie).  Pat  ho  l.  Manie  triste. 

tristique  ttris-ti-ke]  adj.  (du  préf.  (ri,  et  du  gr. 
Stikhos,  rang).  Qui  est  disposé  sur  trois  rangs. 

tristia  usque  ad  mortem,  m.  lat.  signif.  :  Triste 
jusqu'à  la  mort.  Paroles  que  l'évangile  de  saint 
Matthieu  (XXVI,  38)  prêle  à  Jésus  dans  le  jardin  de 
Gethsémani,  un  peu  avant  son  arrestation. 

Tristram  Shandy  [Vie  et  opinions  de),  ouvrage 
de  Sterne  ;  recueil  de  scènes,  dialogues  et  tahleaux 
humoristiques,  où  l'humour  et  la  raison  se  prêtent 
un  mutuel  appui  Les  portraits  y  sont  vigoureuse- 
ment tracés,  et  la  psychologie  des  personnages  très 
délicatement  analysée  :  le  curé  Yorick  (qui  est  1  au- 
teur lui-même),  l'oncle  Toby  et  le  caporal  Trim,  la 
jolie  veuve  Wïdmann,  le  docteur  Stop,  Shandy  et  sa 
femme  [1759-1767). 

tristrié  [tris- tri -é~\,  6  adj.  Qui  offre  trois 
stries. 

tristyle  [tris-ti-te]  adj.  Qui  a  trois  styles. 
trisulce  [tri-sul-se]  outrisulque  \tri-sul  ke] 

adj.  (du  préf.  tri,  et  du  lat.  sulcus,  sillon;.  Se  dit  des 
mammifères  dont  les  pieds  ont  chacun  trois  sabots 
distincts. 

triSUlfure  n  m.  Cltim.  Sulfure  contenant  trois 
atomes  de  soufre  dans  sa  molécule. 

trisyllabe  ou  trissyllabe  [tri-sil]  adj.  et 

n.  m  Qui  a  trois  syllabes. 

trisyllabiqûe  ou  trissyllabique  [(n'-si/- 

la\  adj.  Qui  appartient  à  un  trisyllabe. 

tritagoniste  [nis-te]  n.  m.  (gr.  tritagânistês; 
de  tritos,  troisième,  et  agonistès,  champion).  Antiq. 
gr.  Acteur  qui  jouait  les  troisièmes  rôles,  dans  les 
tragédies  grecques.  Acteur  de  troisième  ordre,  ac- 
teur médiocre. 

Tritchinopoly,  v.  de  l'Inde  anglaise  (présid. 
de  Madras.)  ;  123.500  h.  Jo  lillerie.  Cigares  renommés. 
Ch.-l.  de  district.  —  Aux  environs,  beau  temple  de 
Vichnou,  en  style  dravidien  du  xvu«  siècle. 

tritemé,  e  [ter]  adj.  Se  dit  des  feuilles  com- 
posées, qui  sont  ternees  trois  fois  ou  à  trois 
degrés. 

trithéisme  [is-me]  n.  m.  Doctrine  religieuse 
des  tri  théistes. 

trithéiste  'is-te]  n  m.  (du  préf.  tri,  et  du  gr. 
theos,  dieu  .  Nom  donné  à  tous  ceux  qui  admettent 
dans  la  Trinité  non  seulement  trois  personnes,  mais 
encore  trois  essences,  trois  substances,  trois  dieux. 
\On  dit  aussi  trithêite.) 

Trithème  ou  Tritheim,  de  son  vrai  nom 

IIeidenberg,  historien  et  théologien  allemand,  né  à 
Trittenhcim,  m.  à  Wurtzbourg  |14G2-1516).  Ses  ou- 
vrages d'histoire  et  d'histoire   littéraire    marquent 


un  savoir  immense  :  mais  son  goilt  pour  le  fantas- 
tique le  fit  tomber  dans  maintes  erreurs  ou  inven- 
tions. 

Trith-Saint-Léger,  comm.  du  Nord,  arr. 
et  a  i  kil.de  Valencicnnês,  sur  L'Escaut;  5.190  h. 
Cli.  de  f,  N.  En  partie  détruite  au  cours  de  la  Grande 
Guerre. 

triticé,  e  adj  du  lai  triticum,  froment}.  Qui 
ressemble  ou  se  rapporte  au  froment. 

tritOChlorure  lo\  n.  m  Troisième  combi- 
naison du  chlore  avec  un  corps  simple. 

tritome  n.  m,  Genre  de  liliacées,  dont  on 
connaît  une  vingtaine  d'espèces,  originaires  de 
l'Afrique  tropicale  et  de  Madagascar,  et  que  l'on 
cultive  en  Europe  pour  leurs  fleurs  jaunes  ou  rou- 
ges avec  taches  orangées,  qui  sont  groupées  en 
grandes  panicules. 

triton  n.  m.  (gr.  tritonon).  Nom  ancien  de  l'in- 
tervalle composé  de  trois  tons,  appelé  aujourd'hui 
quarte  augmentée. 

-  Encycx.  Triton  est  le  nom  que  les  musiciens 
du  moyen  âge  donnaient  dans  la  mélodie  et  que  les 
théoriciens  modernes  donnent,  dans  1  harmonie,  à 
l'intervalle  de  quarte  augmentée,  par 
exemple  de  fa  a  si  (quatrième  et 
septième  degré  de  la  gamine  majeure 
en  do),  parce  que  cet  intervalle  se  U 
compose  de  trois  tons.  Le  triton, 
considéré  comme   un  intervalle  in-  Triton, 

corn  mens  urab  le,  c'est-à-dire  en  de- 
hors de  toute  progression  harmonique  et  mélodi- 
que, a  été  pendant  longtemps  un  objet  d'horreur 
pour  les  musiciens.  Les  théoriciens,  en  le  désignant 
sous  le  nom  de  diabolus  in  musica,  indiquaient  qu'a 
leurs  yeux  l'emploi  de  cette  relation  était  l'anéantis- 
sement de  l'art  musical  ;  aussi  l'intervalle  du  triton, 
au  point  de  vue  de  la  mélodie,  était  absolument 
proscrit. 

En  harmonie,  l'accord  de  triton  est  le  troisième 
renversement    de-  l'accord   de   septième   dominante. 

(V.   WSSONANT.) 

triton  n.  m.  (de  Triton,  dieu  marin).  Ancien 
appareil  à  plongeur. 

triton  n.  m.  Mail.  Genre  de  mollusques  gasté- 
ropodes, à  coquille  spirale  en  forme  de  conque, 
atteignant  pariois  0m,50  de  long,  et  qui 
sont  répandus  dans  les  mers  chaudes  et 
tempérées  :  les  tritons  sont  cet  Coquil- 
lages que  les  pemlres  et  sculpteurs  7>iet- 
lent  comme  trompette  à  la  bouche  des 
divinités  marines.  Bept.  Genre  de  batra- 
ciens urodèles,  de  la  famille  des  sala- 
mandrides  .  renfermant  une  vingtaine 
d'espèces  répandues  sur  l'hémisphère  bo- 
réal. 

—  Encycl.  Bept.  Les  tritons  (molge) 
sont  des  animaux  à  queue  comprimée  en 
rame  et  qui  mènent  une  existence  am- 
phibie. Pendant  la  belle  saison,  ils  vivent  dans  les 
mares  et  les  étangs;  pendant  la  saison  froide,  il 
s'enterrent  ou  se 
logent  sous  les 
pierres,  où  ils 
demeurent  en- 
gourdis jus- 
qu'au prin- 
temps. Certai- 
nes espèces  sont 
très  communes 
dans  les  mares 
de  France  (tri- 
ton marbré,  tri- 
ton a  crête,  tri- 
ton palmé,  tri- 
ton ponctué, 
etc.).  Les  mâles 

sont  revêtus  d'une  livrée  plus  brillamment  colorée 
que  celle  des  femelles,  surtout  à  l'époque  de  la  repro- 
duction. 

Triton,  un  des  dieux  de  la  mer,  fils  de  Neptune 
et  d'Amphitrile.  Son  attribut  principal  était  une 
conque  marine  au  son 
très  éclatant.  A  côté  du 
dieu  Triton,  on  admet 
1  existence  de  nombreux 
tritons  ses  desrendants, 
personnification  des 
flots. 

tritonide    n.  f. 

Myth.  gr.  Déesse  ma- 
rine. Surnom  d'Athèua. 

tritonidés  n.  m. 

pi.  Famille  de  mollus- 
ques gastéropodes,  dont 
le  genre  triton  est  le 
type.  S.  un  tritonide. 

tritonie  \nt]  n.  f. 

Genre  de    mollusques    gastéropodes   répandus  dans 

Eresque    toutes   les    mers   et   caractérisés    par   des 
ranchies  qu'ils  portent  sur  le  dos,  et  dont  la  couleur 
est  variable  avec  le  milieu  ambiant. 

tritonien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Se  dit  des 

terrains  ou  l'on  trouve  des  débris  fossiles  d'animaux 
marins. 

tritoxyde  [tok-si-de]  n.  m.  Troisième  oxyde 
d'un  métal. 

ti'itri  n.  m.  L'un  des  noms  vulgaires  du 
bruant  proyer. 

tritrille  [//,  mil.,  ej  n.  m.  Jeu  de  cartes  qui  est 
une  combinaison   de  la  manille  et  du  médiateur, 

trittye  [tri-tt]  n.  f.  (dugr.  trittus,  trois).  Antiq. 
gr  Tiers  d'une  tribu,  en  Atlique.  Sacrifice  dans  le- 
quel on  immolait  trois  victimes  différentes. 

trituberculé    [ôér],  e  adj.   Qui    porte     trois 


Triton. 


ïtîtfl  tubercules. 


triturable  adj.  Qui  peut  être  trituré. 

triturant  [ran],  e  adj.  Qui  triture,  produit  la 
trituration. 

triturateur  n.  m.  Appareil  pour  triturer. 

trituration  [si  on]  n.  f.  [lat.  triluratio).  Action 
de  triturer. 

triture  n.  f.  Isubst.  verb.  de  triturer).  Habitude 
de  manier  les  affaires  publiques  ou  privées  :  avoir 
la  triture  des  affaires.    Peu  us.  et  lam.) 

triturer  [ré]  v.  a.  (lat.  triturare).  Réduire  en 
parties  très  menues,  en  poudre  ou  en  pâte,  par  écra- 


sement, l'ig    Manier  ;ï  f.mi  :     triturer    la    bénigne  a 
un  employé  encore  not  in 

triumfette  [on  fè  te  n.  f.  Bot.  Genre  de  lilia- 
cées. comprenant  des  arbrisseaux  ou  des  plantes 
herbacées  des  régions  tropicales,  employées  en  mé- 
decine comme   succédanés  de  la  guimauve  et,  dans 


m.  Variété   de   cépage 


go  lU 


l'industrie,  comme  textile 
triumph  [tri-onf 

blanc  d'Andrique. 

triumvir  tri-om']n.m  (mot  lat.  ;  de ïr«,  trois, 
etvir,  homme  Magistral  de  Rome,  chargé,  con 
jointemenl  avec  deux  collègues,  d'une  branche  de 
1  administration. 

triumviral,e,aux  [tri-om']  adj.  (lai  triumt 
viralis).  Qui  appartient  aux  triumvirs:  pouvoir- 
triiiiiirîraux. 

triumvirat  |  tri-om'  rira]  n.  m.  (lat.  triuim  i- 
rarus).  Fonction  de  triumvir;  durée  de  celte  fonc 
tion.  Assoeiatiou  de  trois  citoyens  puissants  pour 
aeiaparer  toute  l'autorité:  le  triumvirat  dei  rassus. 
Octave  >■!  A  moine. 

—■  Encycl.  Le  premier  triumvirat  fut  formé  à 
Rome  par  Pompée,  <Vsar  et  Crassus,  pour  prendre 
le  pouvoir  malgré  le  sénat  (60  av.  J.-C.}.  Mais  Pom- 
pée, resté  â  Home,  dut  se  rapprocher  du  sénat,  et  il 
•.ensuivit  la  guerre  civile  entre  César  et  lui.  Le 
deuxième  triumvirat  est  l'association  formée,  après 
le  meurtre  de  César,  par  Antoine.  Octave  et  Lépide 
contre  Brutus  et  Cassius.  Les  triumvirs  se  partage 
rent  le  gouvernement  des  provinces,  proscrivirent  Tes 
républicains,  et  finalement  s  min  déchirèrent,  jus- 
qu  au  jour  où  la  bataille  d'Actiuin  donna  l'empire  à 
Octave  (43  av.  J.-C). 

triunibinaire  adj.   (du  réf.  tri,    du    lat- 

Util»,  un.    et  de  binaire).  Se   dit  d'une  variété  dont 

les   cristaux    résultent  de    trois 

deci'oisscmcnls  par  une  rangée. 

et  d'un  décroisseinent  par  deux 

rangées. 

triunitaire  adj.  (du  préf. 

tri,  et  de  unitaire).  Se  dit  d'une 
variété  dont  les  cristaux  résul- 
tent des  trois  décaissements 
par  une  rangée. 

tri  valent  n.  m.  v.  valence. 

trivalve  adj.  Hist.  nat.  Qui 
a  trois  valves  :  fruit  trivalve; 
coquille  trivalve. 

Trivandrum  [rfromj  v. 

de  l'Empire  angl.  des  Indes,  capit. 
du  Travancore.  sur  la  côte  de 
Malabar  ;  U4.OÛ0  h.  Port  de  mer. 

trivelin  n.  m.  (de  1  ilal.  tri- 
vellino.  forêt  Chir.  Instrument 
qu'emploient  les  dentistes  pour 
extraire  les  racines  et  débris  de 
grosses  molaires. 

Trivelin,  type  de  la  comédie 
italienne,  créé    h   Paris  vers    le  Trivelin 

milieu  du  xvu«  siècle.valet  moins 

fin,  mais  plus  scélérat,  qu'Arlequin.  Son  nom  a  été 
donné  à  tout  fareeur  ou  bouffon. 

trivelinade  n.  f.    bouffonnerie    dans    1 
de  celles  de  Trivelin. 

triviaire  {'--rei  adj.  (du  lat.  trivium,  rencontre 
de  trois  voies).  Où  aboutissent  trois  chemins  :  car- 
refour triviaire. 

trivial,  e,  aux  adj.  (lat.  trivialis  ,-de  trivium, 
carrefour).  Usé,  rebattu  :  vérité  triviale.  Bas,  gros- 
sier :  expression  triviale.  N.  m.  Ce  qui  est  trivial  : 
rechercher  le  trivial. 

trivialement^Hîa)t;adv.  D'une  manière  basse. 
triviale. 

trivialiser  [zé)v.  a.  Rendre  trivial:  trivialiser 
volontairement  son  style. 

trivialité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  trivial 
Pensée  ou  expression  triviale  :  dire  des   trivialités, 

trivien,  enne  [vin,  è-ne]  adj.  (lat.  trivius}. 

Surnom  donné  à  Hécate,  â  Mercure,  divinités  des 
car  e  fours. 

Trivières,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
de  Soignies),  sur  l'Haine  ;  2.390  h. 

trivium  \vi-om\  n.  m.  (m.  lat.  ;  de  très,  trois, 
et  via,  route).  Au  moyen  âge,  partie  de  l'enseigne- 
ment comprenant  les  trois  premiers  arls  libéraux 
(la  grammaire,  la  rhétorique  et  la  dialectique)  :  le 
trivium  était  suivi  du  quadriviinn. 

tri-voiturette  ou  trivoiturette  [ri-té] 
n.  f.  Petite  voiture  automobile,  dont  le  châssis  est 
monté  sur  trois  roues. 

trivoltain  [tin]   ou  trivoltin  adj.  m    du 
préf.  Iri,  et  de    l'ital.  volta,  fois' 
soie  de  race  japonaise,  qui  se 
reproduisent  trois  fois  dans  la 
même  année. 

TriVUlce,  nom  de  plu- 
sieurs seigneurs  originaires 
de  Milan,  qui  prirent  part, 
dans  les  rangs  français,  aux 
guerres  d'Italie.—  L'un  d'eux. 
Jean  Jacques,  dit  le  Grand 
Trivulce,  né  â  Milan,  m.  à 
Arpajon  (H48 -1518),  maréchal 
de  France,  fut  1  un  des  meil 
leurs  généraux  de  Louis  XII 
et  se  distingua  à  Fornoue,  à 
Agnadel ,  a  Marignan .  Des- 
servi par  Lautree,  il  fut  dis 
gracié.  —  Son  neveu.  Théo- 
dore, né  vers  1456,  m.  en  1531, 
maréchal  de  France.  C'est  lui 

qui.  après  la  bataille  de  Pavie,  ramena  très  habile- 
ment en  France  larmée  de  François  1er,  privée  de 
snii  chef.  Il  mourut  gouverneur  de  Lyon. 

Troade,  anc.  contrée  de  l'Asie  Mineure,  arro- 
sée   par   le    Seamandre    et    le  Simoïs  ;  capit.  Trmr. 

Troam,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr.  et  a  li  kil. 
de  Caen;  650  h.  Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant.  a  32  comm. 
et  14.100  h. 

troc  \trok]  n.  m.  (de  troquer).  Echange  direct 
d'un  objet  contre  un  autre  :  Je  troc  fut  sans  doute 
la  premtère  forme  du  commerce.  Troc  pour  troc, 
échange  sans  supplément  ni  retour. 

TTOCadéro,  fort  de  la  baie  de  Cadix,  pris  d'as- 
saut par  larmée  française,  conduite  par  le  duc  d'An- 
goulème,  sur  les  Espagnols,  le  31  août  1823. 
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Trocadéro 

[palais  du  édifice 
construit  à  Paris 
sur  les  hauteurs 
do  P  a  s  s  y  ,  par 
Davioud  et  Bour- 
daia,  à  l'occasion 
de  l'Exposition  de 
1878.  Il  contient 
au  (ourd'hui    un 

■  ihnogra- 
phie  et  un  Musée 
de  Bculpture  corn- 

i  ■'  l'enferme 
aussi  une  immense 
salle  de  (  inccrts 

trocart  kar] 
ou  trois- 
quarts  [troi- 
kar]  u  m.  aller. 
de  trois  carres  ) . 
Chir.  Instrument 
m  forme  de  poin- 
çon eylindrique  , 
monté  sur  un  man- 
che contenu  dans 
une  canule  et  pro- 
pre à  faire  des 
ponctions. 

—  Encycl. 
Quand  le  trocart  a 
été  enfonce  dans 
la  cavité  que  l'on 
veut  vider,  on  retire  le  poinçon  en  laissant  la  canule  ; 
grâce  â  celle  ci,  le  liquide  ou  les  gaz  peuvent  s'écou- 
ler facilement. 

Les  trocarts,  en  art  vétérinaire,  sont  surtout 
employés  dans  les  cas  de  météorisation. 

trochaïque  [ka-i-ke]  adj.  et  n.  m.  (gr. 
trokhalkos  .  rie  dit  du  rythme,  du  vers  où  le 
piril  fondamental  est  le  trochée  :  vers  tro- 
chaïque. Coupe  trochatque,  coupe  de  1  hexa- 
mètrc,  fréquente  chez  Homère  et  placée  après 
les  deux  premières  syllabes  du  troisième  dac- 
tyle. 

trochanter  [kan-tèr]  n.m.  (gr.  trokhan- 
!-■''■,  de  trokhoa,  rondelle).  Anat.  Nom  de  deux 
tubérosités  du  fémur,  où  s'attachent  les  mus- 
cles qui  font  tourner  la  cuisse  1,1e  grand  et  le 
petit  trochanter). 

trochantérien,    enne  [kan-té-ri-in, 

e-ne]  adj.  Qui  appartient  au  trochanter. 

trochantin  famjn.m. Anat. Petit trochanv 

ter.  Zool.  Pettite  pièce  du  thorax  des  insectes.     rrn,_ 

trochantinien,  enne  [kan-ti-ni-  cart. 
in,  è  ne  .  adj.  Qui  appartient  au  trochantin. 

troch.6  n.  f.  Faisceau,  assemblage  :  une  troche 
d'oignons.  V.  trochb.  'Espèce  de  coquillage  en  sabol 
N  i  pi,  Vétier.  Fumées  à  demi  formées  u\  bêtea 
fauves. 

trochée  [ché]  n.m.   gr.  trokhaios).  Pied  devers 
de  la  prosodie  grecque  ou    latine,    qui  se    ••■ 
d'une  longue  et  d'une  brève. 

trochée  \ché]  a.  t.  [de  troche).  Touffe  de  ra- 
meaux, qui  s'élève  du  tronc  d'un  arbre  coupé  an  peu 
nu  il-  -sus  de  terre. 

trochet  [chè]  n.  m.  (de  troche).  Fleurs  ou  fruits 
qui  croissent  par  bouquets;  un  trochet  de  noi- 
settes. Billot  de  bois,  à  l'usage  du  tonnelier. 

trochéter  Iké-tèr]  n.  m.  (du  gr.  trokhoa,  roue). 
Anat.  Tubérositè  de  1  extrémité  supérieure  de  l'hu- 
mérus 

trochiforme   ki]  adj.  (du  gr.  Iro/thos,   roue, 
i  t  de  forme  .    Bisi    nat.  Qui  affecie   la  forme  d'un 
.-.■■■    2i  trochiforme, 

trochile  ki  le]  ou  trochilus   td-luas]  n.  m. 

Syn.  de  COLIBRI. 

trochile  llci-le]  n.  m.  (gr.  trokhilos).  Ornement 
creux  il  architecture, 

trochilidés   ki  fi-déjn.m.pl.  Pamilled  oiseaui 
lux  des  :  égïons  tropicales  du  g)  obi 
c.'int  les  o  ■  trochilus    et  les  oiseaua  mouches. 

S   un  trot 

trochilus  [/a-iuss]n.  m.  Ornith.  Nom  scienti- 
fique des  colibris. 

trochin  e/itnl  n.  m  (du  gr  trokhoa,  roue). 
P<  tite  tubérositè  de  l'extrémité  supérieure  de  l'hu- 
mérus, 

trochiscation  [chia-ka-si-on]  n.  f.  Manipula- 
tion ayant  pour  but  de  diviser  un  précipité  humide 
■■"  dii  a  nenl  ■.  leui  i,  etc  en  petites  masses  co- 
niques pour  hâter  la  dessiccation. 

trochisque  chis-ke  a.  m.  du  gr.  trokhxskos^ 
rondelle  .  /(<>'.  Nom  de  certaines  algues  cylindriques, 
_-■■■  lupées  en  flic  -.    Pharm     Pe  n<     l<       ib  s  tance 

résultant  de  la  I  Petit   tas   de   couleur 

broyée,  Bêchée  ci  collée  sur  du  papier  blane. 

tïoehisquer  [c/u's-W]  v.  a.  Traiter  un  préci- 
pité par  trochiscation. 

trochiter  [ki  ter  a  m      du  gr.   trokhot    roue 
Grosse  tubérositè  de  i  extrémité   supérieure  de  l'hu- 
mérus. 

trochléaire  [klé-i  re]  adj,  Qui  ressemble  a  une 
poulie. 

trochléateur  /,/.  n  m  Inaï.  Nom  donné 
s  iuvent  .'m  grand  oblique  de  l'œil. 

trochlée    kli]  n.   f     du  gr.   trokhlea,  poulie), 

Sorte  de   in    mlaire,   dans  laquelh     un   o 

u  une  poulie  que  lui  présente   i  os   adjaci  nt 

trochléen,  enne  klè-in,è*ie  adj  Quiappar- 
tient  a  l.i  trochlée,  ou  qui  lui  ressemble. 

trochleiforme  ikU  adj.   En  forme    de   tro- 

trochoïde  \ko-i-de]  adj.   du  gr   tràkhos    n 
el  '■■■  la  i,  roi  me  ,  Qui  a  la  forme  d  une  roue  tournanl 
■  nme  une  toupie      \  nat    A  rt  ■  ■■ 
'■■■.    articulation    pivotante     i  cyïin 

droïde,  tournanl  autour  d  un  a  se 

■ 
N.    m.   Géom.  Figure  courbe  el  renflée  repn 
iar  une  corde   en  ribration.  N   f.  Ancien   nom  de 

TrochU  (Louis-Jules  ,  général  français,    aé   au 

■  i.    i  v  en  Mer),         à  Ton 

Après  s'être  signalé   en  Cr :c  el  en  Italie 

en  1870,  président  du  gouveraemcnl  de  la   D 
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nationale  et  gouverneur  de  Paris,  que.  très  défiant 
de  ses  propres  troupes,  il  ne  sut  pas  délivrer  de 
l'étreinte  des  Prussiens. 
C'était  un  officier  de  grande 
valeur,  excellent  critique  mi- 
litaire ,  mais  un  caractère 
hésitant. 

trochure  [cftu-re]  n.  f. 

Quatrième  andouiller  de    la 
tète  du  cerf. 

trochUS  [kuss]  n.  m.  (du 
gr .  trokhos,  roue).  Antiq . 
Cerveau  de  fer  ou  de  bronze 
qui    servait  à  certains  jeux. 

trocte  n.  m.  Genre  d'in- 
sectes orthoptères  pseudo- 
névroptères,  voisins  des  pso- 
ques,  et  renfermant  de  petites 
formes  aptères,  jaunâtres  ou 
grises,  qui  vivent  dansles  her- 
biers, les  vieux  livres  et  que  l'on  trouve  sur  toutle  globe. 

troène  n.  m.  ;orig.  germ.).  Genre  d'oléacées, 
à  fleura  blanches,  odorantes, 
renfermant  une  vingtaine  d'es- 
pèces d'arbrisseaux  d'Europe, 
d'Asie  et  d'Australie  :  une 
haie  de  troènes. 

—  Encycl.  Les  troènes  (li- 
gustrum]  ont  des  feuilles  ova- 
les, lancéolées,  généralement 
persistantes;  leurs  fleurs,  blan- 
ches, odorantes,  sont  groupées 
en  paniculea  terminales.  Dans 
les  jardins,  on  les  cultive  pour 
l'ornement  ou  pour  en  taire 
des  clôtures.  Les  jeunes  ra- 
meaux sont  utilisés  par  la 
vannerie. 

Trog,en,eomm  deSuîsse, 
un  des  chefs  lieux  d'Appenzell, 
(Rhodes-Extérieures),  près  de 
la  Goldach  ;  2.700  h.  Tissage 
de  coton  ;  broderies,  mousse- 
line., 

trôgerite  n.  f    Arsé 

Diate     naturel    d'uranium. 

troglobie  [bt]   adj.     du 

fcfos.vie).  Se 


1 1  ii.''u,>. 
trôgti.    trou. 


Habita  lion  de  li  oglodytes. 

gioji  parisienne.  Nom  que  donnaient  les  géographes 
de  l'antiquité  à  un  peu- 
ple qu  ils  plaçaient  au  S.- 
E.  de  l'Egypte. 

troglodyte  n.  m. 

Genre  de  passereaux  den- 
tirostres.  renfermant  une 
soixantaine  d  espèces  ré- 
pandues -ur  le  ^-lobe. 

—  Encyl'i  .  Les  troglo- 
dytes sont  de  jolis  petits 
■  ■  _-ms  ou  bruns,  a 
bec  court  et  un  peu  re- 
courbé, à  ailes  plus  lon- 
gues   que    la    queue.     Us 

vil  enl  dans  les  b 

inage  des  habita- 
tions    Le   troglodyius  parvulus,   le  plus  petit  des 
oiseaux  européens  .  est  parfois  appelé  a  tort  roitelet. 
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troglodytique  adj.  Qui  a  rapport  aux  troglo- 
dytes :  habitations  troglody  ligues. 

troglodytisme  [tis-më]  n.  m.  Manière  de  vi- 
vre île-  troglodytes, 

troglophile  a.l,  du  gr.  trôglé,  trou,  et  phi- 
los, ami).  Se  dit  des  organismes,  des  êtres  qui  affec- 
tionnent particulièrement  les  grottes,  les  cavernes. 

trogne  n.  t.  (orîg.  celtique).  Pop.  Visage  plein, 
ouverl  et  ii.nn  en  couleur,  révélant  l'usage  de  la 
bonne  chère.   Trogne  de  pressurent-,    face  d'ivrogne. 

trognon  n  m.  de  trogne  .  Cœur  d'un  fruit  ou 
d'un  légume  d  un  |,,u  a  relire  ce  qui  se  mange.  Pop. 
Mot  de  tendresse  familière.  Tête 

Trognon  (Auguste),  historien  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1795-1  S7;f  .  auteur  d'une  Histoire  de  Fra7ice 
estimée. 

trognonner  [gno-né]  v.  a.  Pop.  Avoir  [appa- 
rence d'un  trognon. 

trogOSÏte  [zi-te]  a.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptèrea  clavicornes,  renfermant  des  carabes  répandus 
surtout  le  globe  :  leit  trogosites  détruisent  les  larves: 
des  charançons  '-t  les  chenilles  des  teignes. 

trogue  [tro-ghe]  a.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères, répandus  sur  tout  le  globe. 

Trogue-Pompée,  historien  latin  du  temps 
d'Auguste,  né  eu  Gaule.  Il  avait  composé  une 
Histoire  universellet  dont  il  ne  reste  qu'un  abrégé- 
par  Justin. 

Troie,  llion  ou  Pergama,  v.  de  I'Asie-Mineure, 
gouvernée  par  Priant,  et  qui  fut  assiégée  par  les  chefs 
grées  (Agamemnon,  Achille,  Ulysse,  les  deux  Ajax, 
Diomède,  Phîloctëte,  Nestor,  etc.),  jaloux  de  venger 
l'affront  fait  à  Ménélas  par  Paris,  qui  lui  avait 
enlevé  sa  femme  Hélène.  Défendue  par  Hector,  fils 
de  Priam,  Troie  soutint  contre  eux  un  siège  de  dix 
ans.  immortalisé  par  Homère  Iliade  et  Odyssée). 
Prise  grâce  au  stratagème  du  cheval  de  bois  ima- 
giné par  Ulysse  (v.  cheval),  elle  fut  pillée  et  brûlée. 
Presque  tous  les  chefs  troyens  périrent,  tandis  que 
leurs  femmes  et  leurs  filles  (Hécube,  Cassandre, 
Andromaque,  etc.)  étaient  emmenées  en  captivité  ; 
d'autres,  comme  Enée,  réussirent  à  s'enfuir.  Autour 
du  siège  de  Troie  se  sont  formées  un  certain 
nombre  de  légendes,  sur  lesquelles  a  vécu  la  poésie 
épique  des  anciens.  Les  restes  de  la  cité  ont  été 
retrouvés  par  Sehliemann.  aux  environs  de  la  loca- 
lité actuelle  d'Hissarlick.  (Hab.  Troyens.) 

Troie  Roman  de  .  le  plus  long  et  le  meilleur 
poème  du  cycle  antique  au  moyen  âge,  par  Benoît 
de  Saint-M<.ie  vers  1160-1165).  Il  débute  par  le  récit 
de  la  conquête  de  la  Toison  d'or  et  s'achève  par  celui 
des  retours  des  héros  grecs. 

troïka  Ou  i  n.  f  Grand  traîneau  russe,  attelé  de 
trois  chevaux  de  front  :  celui  du  milieu  trottant  la  tête 


relevée,  les  deux  autres  galopant  la  tète  de  coté. 

troïlite  il.  f  Sulfure  naturel  de  fer  FcS,  que 
l'on  trouve  dans  les  météorites. 

Troïlus  et  Cressida,  pièce  en  cinq  actes,  de 
Shakespeare,  pleine  de  fantaisie  bouffonne,  d'ironie  et 
de  pénétration  psychologique  Elle  a  pour  sujet  les 
amours  de  Troïlus,  fils  5e  Priam  et  de  Cressida,  fille 
de  Calihas.  coquette  et  changeante.  Les 
héros  homériques,  sauf  Hector,  y  sont  assez 
maltraites. 

trois  troi]  adj  aum  lat.  très).  Deux 
plus  un  :  tr.ns  hommes.  Troisième  :  Henri 
trois.  N  m.  Deux  mute-,  plus  une  [rots  est  »'i  nom- 
bre premier.  Chiffre  qui  représente  trois  unités  :  un 
trois  mal  fait 
Troi  ciue  jour 
du  mois 

janvier.  Carte 
domino,  etc.. 
d  nue  valeur  de 
trois  poïn I  s  ; 
mettre  du  trois 
partout .    Troie 

'     ,,;mx  Les  Trois  (cartes), 

de  1  argent  ré- 
glé à  3  francs  pour  100  francs  par  an.  Math,  Règle  de 
règle  ayant  pour  but  la  solution  de  tous  les 
nés  dans  lesqui  ls  on  eheri  be  le  quatrième 
terme  d'une  proposition  dont  les  trois  autres  sont 
connus.  Allis.  littÉr.  : 

Il  en  est  jusqu'à  trois  que  je  pourrais  citer, 

vers  de  Boileau  satire  X  >"»  les  femmes).  On  le 
cite  pour  faire  entendre  ironiquement  que  les  supé- 
riorités son1  des  exceptions  peu  nombreuses. 

Trois   âges    de   l'ouvrier    (les),    triptyque    du 

Eelntre  belge   L.  Frédéric    1898;  musée  du  Luxem- 
n       vaste  composition  à  la  fois  réaliste  et  sym- 
bolîste,  d'un  coloris  cru, "Où  domine  le  rouge. 

trois   cent   soixante -trois.  Uist.  Nom 

donné  aux  303  députés  républicains  qui,  le  19  juin 
UB77,  refusèrent  leur  confianc  au  ministère  de  Bro- 
glie,  par  un  ordre  du  jour  qui  amena  la  dissolution 
de  la  Cnaml  re. 

troiS-deUX  n.  m.  Mus.  Dénomination  d'une 
temps,  peu  usitée,  qui  a  la  blanche 
pour  unité  de  temps. 

TroiS-Etoiles,  pseudonyme  pour  désigner  une 
personne  qu'on  ne  veul  pas  nommer  et  qui  traduit 
les  trois  astérisques  par  lesquels  on  remplace,  dans 
les  textes  imprimés,  les  i s  passés  sous  silence. 

TroiS-EvêchéS,  gouv.  et  prov.  de  l'ancienne 
en  i'  !  i  ttoire  '  rrain  par  les  trois 
ville  i  -le  Verdun,  sur  ta  Meuse,  de  Metz  et  de  Toul, 
sur  la  Moselle,  avec  feurs  dépendances. 
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Trois-Fontaines,  comm.  de  la  Moselle,  arr. 
de  Sarrebourg;  1.130  ti. 

trois-huit  :■■  ■.■  u  >•:  n.m   tfusi    i1  n 
d'une  mesureà  trois  temps,  qui  a  la  croche  pour  unité 


].    i.Tni.is.  Morceau  dont  la  musique  esi    a  trois-huit. 

troisième  si  adj.  num  ord.  Qui  occupe  un 
rang  marqué  par  le  nombre  trois  .  le  troisit  me  foui 
Oui  est  contenu  trois  fois  dans  te  toul  :  la  trouième 
.m  .  ti  r.  n.  Être  le,  la  troi  iïèmt  ,  N  m. 
Le  troisième  étage  fom&er  d'un  troisième.  N.  i. 
Classe  .nu  ■  si  la  troisième  à  partir  de  1a  rhétorique 
ou  première. 

troisièmement  [sf-ê-me-man]  adv.  En  troi- 
sième lieu. 

Trois  chapitres  les  ,  recueil  composé  par  Théo- 
dorel  en  i.iv.  ur  de  Nesto 

Troisier  Si  decin  français,  né  àSevigns 

Ardennes  ,  m.  à  Pari  s    181*  1919    [la  pi  fessé  la  pa 
thologie  générale,  im  lui  doil  de  nombreux  travaux 
suri  anatomie  pathologique, les  niaia.hr>  infec 
les  maladies  nerveuses  et  les  maladies  parasitaires. 

trois-màtS  n.  m.  Navire  qui  a  trois  mâts; 
trou  ma  s  carré;  trois  mâts  barque.   V.p,  348. j 

TroiS-Moûtiers  [ti-é]  iLes)  ,  ch.-l.  de  c. 
(Vienne),  arr.  et  à  48  kil.  de  Chàtellerault  :  1.240  h. 
Cli  de  f  Et   —  Lecant.  a  H  comm.,  et  7.200  h. 

troiS-piedS  n.  m.  syn.  de  trépibp. 

trois-pontSn.m  Navireàtrois ponts  dansl%n- 
•cienne  manne  de  guerre  :  un  trois~ponts.  V.  marine. 

trois-quarts  n.  m.  Coupé  plus  grand  que  les 

coupés  ordinaires.  Petit  violon  d  en  l'ai  il  Chîr. 
V.  trocart.  Levraut  de  moins  d'un  an,  mais  pres- 
que aussi  gros  qu'un  lièvre.  Grosse  Urne  triangu- 
laire. [On  dit  aussi  trois-carres  Au  Pool  bail 
Rugby,  nom  donné  dans  chaque  camp  à  chacun  des 
■quatre  joueurs  qui  doivent  toujours  être  en  ligne, 
prêts  à  recevoir  le  ballon  pour  s'élancer,  ou  à  l'ar- 
rêter dans  l'attaque. 

trois-quatre  n  m.Musïq.  Dénomination  d'une 


—  dir;i  - 

l'effort  de  plusieurs  ressori   h  boudin  rayonna 
autour.  La  roulette  esl  en  laiton  garni  de  graphite  lu- 
briflanl  Dai  i  le  i  ittement,  la  roûli 

..  petit  sabol  renversé,  d  nt  l  intérieur 


Trois-quati 


mesure  à  trois  temps,  qui  a  la  noire  pour  uuité  de 
temps.  Morceau  dont  la  mesure  est  à  trois-quatre. 

troiS-SiX  (eoi-siV  n.  m  Autref.,  alcool  de  vin 
marquant  33»  Cartier.  Aujourdh.,  alcool  marquant 
S5°  centigrades. 

—  Encycl.  Les  expressions  de   deux  I  rois,    trois- 

3uatre,  trois-cinq,  trois-six.  trois  sept,  i  rois-huit, 
êsignaient  en  poids  la  quantité  d'eau  qu'on  devait 
ajouter  à  chaque  alcool  pour  obtenir  un  mélange  bu- 
vable donnant  la  preuve  de  Hollande,  c'est-à-dire 
marquant  19°  Cartier.  C'est  ainsi  que  le  trois-six 
désignait  l'alcool  à  33  Cartier,  dont  trois  parties  nié- 
1  ,  ■■,  ;8  à  un  poids  égal  d'eau  devaient  fournir  six 
parties  d'eau  de-vie  à  19"  Cartier.  La  plupart  de  ces 
appellations,  sauf  trois-six,  sont  à  peu  près  tombées 
-en  désuétude  aujourd'hui. 

Troïtsk,  v.  de  la  Sibérie  occidentale,  (gouv. 
<TOrenbourg,,  au  confluent  de  l'Ouvelka  et  d--  l'Ouï, 
tributaire  du  Tobol  ;  37.000  h. 

Troïtza  c'est-à-dire  ta  Trinité  ou  Troïtzko- 
Serghievskaia-Lavra  Couvent  -le  la  Tri- 
nité %'  Saint-Serge  .  célèbre  couvent  de  Russie,  sur 
le  territoire  du  bourg  de  Sergtevo,  a  GO  kilom.  en- 
viron au  N.  de  Moscou.  11  renferme  dans  son  en- 
ceinte fortifiée  treize  églises. 

trôle  n.  f.  de  trùler\.  Marché  en  plein  vent,  qui 
se  tenait  des  deux  côtes  de  la  rue  du  Faubourg- 
Saint-Antoine,  à  Paris,  et  où  l'on  vendait  toutes 
sortes  de  meubles  fabriqués  généralement  par  des 
ouvriers  en  chambre  :  la  trôle  a  été  supprimée 
■en  1906.  (On  écrit  quelquef.  trolle.)  Veine  par 
l'ouvrier  lui-même  de  meubles  et  par  ext.,  d'ob- 
jets quelconques  qu'il  a  fabriques,  et  qu'il  promène  : 
ouvrier  à  la  trôle.  Pèch.  Filet  à  la  trôle,  filet  en 
forme  de  chalut,  que  l'on  traîne  en  mer  dans  diffé- 
rentes directions,  au  hasard. 

trôlée  n.  f.  Bande  :  une  trôlée  de  mioches.  Vx 

trôler  [lé]  v.a.  del'allem.  froHen,  courir). Pop. 

Mener  partout  avec  soi  :  U  trùle  partout  ses  enfants. 

Promener  un  petit  meuble  pour  le  vendre   :   trôler 

uni  <!"<  si    V.  n.  Fam.  Aller  de-ci  delà. 

tTÔleUT  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  la  Irôle.  Vagah  ad. 
troll   n.  m.   Espèce  de  gnome  ou  desprit  follet, 
■chez  les  peuples  Scandinaves. 

trolle  tro-le  n.  f.  de  troller).  Manière  de  chas- 
ser ad  hasard  du  lancer,  quand  on  n'a  pas  détourné 
le  cerf  avec  le  limier.  Clisse  de  branches  d'arbres 
■entrelacées  à  des  pieux  fichés  en  te  ire  (Y.  aussi  i  loi  t. 

troll©  n.  m.  Genre  de  renoneulacees  elléborées, 
renfermant  des  plantes  vivaces  des  près  montagneux 
■d'Europe  et  qui  ressemblent  aux  renoncules. 

troller  iro  U  v.  a.  même  êlym.  que  trôler). 
Munir   entourer  dune  trolle  :  trot  ter  une  étable. 

troller  [tro-l£\  v.  n.  Chasser  à  la  trolle. 

trolley  tro-li  n  m.  m.  angl.;  de  to  troll, 
rouler).  Petit"  chariot  roulant  le  long  d'un  cible 
Organe  formé  d'une  tige  flexible  munie  dune  [.ente 
ioulctte  et  d'un  contact  glissant  et  qui  sert  a  trans- 
mettre le  courant  du  câble  conducteur  au  moteur  de 
la  «triture  :  tramway  ri  trolley. 

—  Encycl.  Les  trolleys dcstranvwayséleetriqucsà 
■câble aérien  possèdent,  rumine  organe  de  contact  avec 
le  câble, une  roulette  ou  poulieà  gorge  profonde  qui 
1  emboîte,  Cette  poulie  est  anpuyéeconstammenl  con 
tre  lui,  par  une  tige  flexible  fixée  au  toit  de  la  voiture, 
•  tqui  peut  prendre  différentes  inclinaisons  tout  en 
restant  constamment  sollicitée  vers  la  verticale  par 


Tramway  à  trolley  ;  2.  Détail  du  trolley. 

est  garni  d'un  alliage  mou.  afin  de  diminuer  l'usure 
du  conducteur.  On  utilise  aussi  comme  organe  de 
contact  un  arc  métallique    an  het 

Trollope  Franoes  Milton,  Mrs.),  femme  écri- 
vain anglais. née  à  Stapleton.m.à Florence  17*0-1  ni;:i 
Elle  est  l'auteur  de  récit*  de  voyage  d  un  grand  intérêt 
Mœurs  et  coutumes  des  Américains,  et  de  romans.  - 
Son  fils  aine,  Thomas-Adolphe,  né  à  Londres,  m.  a 
Clifton  (1810-18921,  a  laissé  aussi  des  descriptions  de 
tourisme.  —  Son  tifs  cadet,  Anthony,  né  et  m.  à  Lon- 
dres 1815-1882),  publia  aussi  des  relations  de  voyages 
et  des  romans,  parmi  lesquels  la  Série  du  Bamehlure 
se  distingue  par  la  vérité  humoristique  des  peintures. 

tromba  fron]  n.  f.  (m.  ital.;.  Nom  que  l'on 
donne  parfois  à  la  trompette,  dans  les  partitions. 

trombe  moi  /"  n.f  [lat.stromôus,  gr.  strombos). 
Sfétéor.  Masse  de  vapeur  ou  d'eau  soulevée  en  colonne 
et  animée  d'un  mouvement  rapide  :  les  trombe* 
sont  des  a/clones  à  très  cour!  rayon.  :'V,  la  planche 
météores')  Musiq.  Caisse  de  bois,  percée  de  trous  et 
portant  une  grosse  corde  tendue  sur  laquelle  on  frappe 
avec  des  baguettes  garnies  de  fils  à  leur  extrémité 

—  Encycl.  itféïeor.Les  trombes  sont  accompagnées 
généralement  d'un  vent  violent  soufflant  en  tempête  et 
qui  renverse  tout  sur  son  passage,  puis  d'éclairs,  de 
grêle,  de  pluie.  Elles  se  compliquent  souvent  en- 
core d'un  mouvement  d'aspiration,  qui  peut  dessé- 
cher les  petits  cours  d'eau  et  les  mares,  quand  la 
trombe  circule  sur  le  continent,  ou,  quand  elle  évo- 
lue sur  la  mer.  élever  avec  grand  bruit  une  colonne 
d'eau  dangereuse  pour  les  navires  que  celle-ci  vient 
à  rencontrer.  Les  marins  d'autrefois  avaient  recours 
au  canon  pour  briser  la  colonne  liquide  et  arrêter 
1  eau  de  la  trombe,  mais  ils  ne  réussissaient  qu  à. 
atténuer  momentanément  le  phénomène,  qui,  bien- 
tôt, reprenait  toute  son  intensité.  Le  mieux  est,  en 
pareille  circonstance,  pour  le  navire  qui  se  trouve  à 
proximité,   de  fuir  rapidement  le  centre  du  cyclone. 

Trombetti  (Alfredol,  linguiste  italien,  né  à 
Bologne  en  1866,  professeur  à  ï  université  de  cette 
ville;  m.  à  Venise  en  1929.  Ayant  acquis  la  connais- 
sance d'un  très  grand  nombre  d'idiomes,  il  a  sou- 
tenu la  thèse  de  r  origine  unique  des  langues. 

troID-bidiOIl  tron]  n.  m.  Genre  d'acariens  qui 
vivent  sur  les  plantes  et  dont  les  larves  sont  ap- 
pelées vulgairement  rougets,  aoûtats,  vendangeons. 

V.  LBPTE-] 

trornbidiose  ;/ron,d-se]  n.f.  Phénomènes  con- 
sistant en  rougeur 
nés  chez  l'homme 
par  le  trombidion. 

trombine 

[irnrcl  n.    f.    Pop. 
Tête,  figure. 

tromb  Ion 

'tron]  n.  m.  Es- 
pèce  de  fusil  très  court,  dent  la  gueule  est  évasée  en 
forme  de  trompette  et  qu'on  charge  généralement 
de  plusieurs  balles.  Appareil  de 
forme  évasée,  qu'on  adapte  a  un 
fusil  Lebel  pour  lancer  des  gre- 
nades spéciales  [Viven  Bessières 
Pop.  Chapeau  évasé  par  le  haut. 
Adjectiv.  :  dtapeau  tromblan. 

trombone  [tron\  n  m-  m. 
ital.).  Instrument  à  vent,  composé 
de  deux  tubes  [coulisses  recour- 
bés qui  peuvent  entier  l'un  dans 
l'autre,  de  manière  à  produire  les 
différents  tons  ou  demi-tons  un 
solo  detrombone.  Trombone  à  pis- 
tons, trombone  dans  lequel  des 
pistons  j-emplacenl  le  .jeu  des  cou- 
lisses. Musicien  qui  joue  de  cet 
instrument. 

—  Encycl.  Le  trombone  à  cou- 
lisse est  usité  en  France  depuis 
Gossec  (Sa&inus,  opéra;  1774  . 
L'instrument  est  formé  de  deux 
parties  principales  :  le  pavillon 
et  la  coulisse.  Celle-ci  est  faite  coalisiez.  A  pista» 
de  deux  tubes  cylindriques  dispo- 
sés  parallèlement  et  sur  lesquels  glissent  deux  autres 
tubes      Le    trombone    s'emploie    a    l'orchestre    par 


démangeaison,  cuisson,  dètermi 
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Étendue  du 
trombone-alto      trombone-ténor      trombone-bosse 

groupe    de  trois    :  wambone-alto3  trombone-ténor, 
trombone  -  basse.  On   a  adapté  au  trombone  des  pis- 
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tons,  qui  remplacent  le  jeu  de  I  :  I 

l'ar  contre,  le    ■  u    du   :  rom- 
i 
celui  du  trombone  à  coulisse.  Son  éb 
des  saxhoi  ne     V.  ce  mot.) 

tromboniste   tron-bo-nis-te)   n    m.  i 
Joue  du  trombone     '  >n  dit  aussi  raoui 
trombotonnar  [tron  bo  to  nar   n.  m.  tf» 
bugle  de  très  grandi  ■■■  dimensions 

trommel     tro-mil     mot  allem.   signif. 

Sorte  de  trieur  cylindrique  formé  par  une 
suite  de  I  >i  es  métalliques 
:  illes  que  l'on  emploie 
erais  ou 
les  cailloux  ca  ses  par  rang 
,\,-  grosseur.  <  !ylindi  e 
n1  vi  le,  pour  le  lavage  des 
tubercule  dans  les  fécu- 
lerie  i 

trornomètre  n  m 
du  gr  tromos,  tremblementi 
et  metron,  mesure  ■  l'  ■  -, 
Appareil  à  enregistrement 
photographique,  destiné  a 
étudier  les  oselllalations  mi- 
crosismiques.  Syn.  PENDULE 
SISUOGRaPHIQl  B. 

Tromp  [Marten  Har- 
pertzoon),  marin  hollandais, 
né  a  La  Brille  1597-1653 
Il  gagna  en  1639,  sur  les  Espagnols,  la  bataille  des 
Dunes,  et  fut  tué  au  cours  de  la  brillante  victoire 
qu'il  remporta  sur  les  Anglais  à  Katwyk.  Son 
fils.  Corneille,  né  à  Rotterdam,  m.  â  Amsterdam 
[1629-1891  i,  battit  les  Anglais  et  les  Espagnols. 

trompe  [(ron-pej  n.  f.  (anc.  b.  allem,  trompa). 
Sorte  de  trompette  recourbée,  dont  on  se  sert  a  la 
.  basse  'Syn.  corde  chasse.;  Publier  àson  d\ 
annoncer  au  public  rassemblé  par  le  son  d'une  trom- 
pette  ou  d'un  clairon;  fig.  répéter,  répandre  partout: 
publier  son  déshonneur  àson  de  trompe.  Corne 
d'appel  d'automobile.  \V.coR\t  Sifflet  d'alarme  de 
forme  cylindrique  avec  une  ouverture  rectangu- 
laire vers  la 
partie  infé-  -  /V 
fleure  par  où 
échappe  la 
vapeur.  Toute 
partie  buccale 
ou  nasale  al- 
longée en  tube, 
i  ■  i  ■  1 1 1 1 1 1  e  chez 
1  éléphant,  les 
mollusques, 
les  vers  et  les  > 
insectes.  Ven- 
tilateur hy- 
draulique pour 
les  forges. 
Trompe  avide, 
machine  pneu- 
matique  basée 
sur  1  entraîne- 
ment de  l'air 
par  l'écoule- 
ment d'un  li- 
quide (eau  ou 
mercure). 
Anat.  Nom  donné  à  des  conduits  recourbes  et  éva- 
sés. Trompf  d'Eustache,  canal  de  communication 
pour  l'air  extérieur  entre  la  bouche  et  le  tympan  de 
l'oreille.  Archit.  Portion  de  voûte  tronquée,  p  isée 
en  encorbellement  ou  en  porte  a  faux  dans  un  angle 
de  bâtiment  et  qui  s'emploie  pour  soutenir  en 
dehors  de  l'aplomb  des  murs  ordinaires  tout  ou  par- 
tie d'édifice. 

—  Encycl.  Zool.  La  trompe  des  éléphants  esl  une 
modification  du  nez  extiaordinairement  allongé  et 
terminé  par  un  appendice  dactyliforme,  qui  en  fai- 
un  organe  de  préhension  très  "délicat  Eue  se  com- 
pose de  deux  longs  tubes  fibreux,  entourés  d'un  épais 
revêtement  musculaire  et  présente  une  grande  mot 
bilité.  L'éléphant  s'en  sert  soit  pour  pomper  l'eau 
e!  l'envoyer    dans    son    gosier,    soit    pour   saisir  les 

■r, ■ni-'  el   les  porter  à  sa  bouche.  Chez  les  in- 

si  ctes,  la  trompe  esl  une  pièce  de  la  bouche  souvent 
très  effilée,  et  qui  leur  sert  à  puiser  le  nectar  au  fond 
des  corolles  ;  chez  les  mollusques  el  les  vers,  c'est 
également  une  pièce  buccale  saillante,  immobile  ou 
retractile. 

—  Anat.  Trompe  d'Eustache.  C'est  le  canal  en 
partie  osseux,  en  partie  fibrn-cartilagineux  et  mem- 
braneux, dont  une  des  extrémités  se  prolonge  jusque 
dans  la  cavité  du  tympan  et  dont  l'autre,  plus 
ouvre  à  la  partie  latérale  et  supérieure  du 
pharynx.  Son  inflammation,  en  l'oblitérant,  cause 
des  bourdonnements  et  de  la  dureté  d'oreille. 

Trompe  de   Fallqpe.  Ce  conduit,    long   de   un>,10a 
0« ,13,  naît  de  l'angic  supérieur  de  la  matrice  cl  ee 
..   vers  l'ovaire   Son  extrémité  voisine  de  cet  oi 
e  est  libre,  évasée,  flottante  C'est  le  plus 
a  l'intérieur  de  la  trompe  qu'a  Heu  la  fécondation  de 
I  ,,\  île  par  le  spermatozoïde. 

trompe-la-mort  u,  invar  Fam.  Personne  qui 
revient  dune  maladie  désespérée  ou  qui,  malgré  sa 
vieillesse  ou  sa  maigreur,  semble  résister  à  La  mort 
trompe-l'oeil  n.  m.  invar.  Peinture  ou  les 
objets  sont  représentés  de  façon  a  parai tre  réels. 
Fig    Trompeuse  apparence. 

tromper 'frmi-pé]  v.  a.  (apparenté  avec  trompe). 
Faire  tomber  dans  l'erreur    :    tromper  un  enfant. 
Duper:  marchands  qui  trompent    lew 
duire  et  abandonner  une  personne  du  sexe  féminin. 
Violer  la  foi  conjugale  ou  amoureuse  :  trom\ 
femnti     Décevoir,   frustrer  :  tromper  les  ca 

soustraire,  échapper  h  :  tromper  ta 
■  de  ses  gardes.  Distraire   endormir     trom- 
per   la    faim.    Tromper  le  temps,  se  distraire    pour 
abiégcr   les  heures.    Escr.   Eviter   le   fer   ennemi 

./,,.  paradi    un  engagement  Maneg. Manier 

un  cheval  en  sens  opposé,  après   un  quart    de   volte 

cuti    dans   un    premier   sens    Se   tromper  v.    n. 

roi r  dans  l'erreur,  s'abuser     -  t'en  n  m  plus  coyn- 

munqvede  se  tromper  S'y  tromper,  sexaire  illusion 
nu  sujel  de.Cestà  s')/  tromper,  cela  ressemble  telle- 
ment à  autre  chose,  ou  bien  cela  esl  si  vraisemblable 
qu'on  tomberait  facilemen!  dan-  l'erreur  Se  tromper 
,.',    prendre    l'un   pour  l'autre:  se   tromper  de   rue. 

\ i       Qui   trompe-t  on  ici  ?  Mol  de  Basile, 

!:       i     ,'  ,  de  Séville.  de  Beaumarchais  ,111,11;. 


Trompes:  1  D'éléphant;  2.De  si 
3    De  piéride;  4.  De  sphinx;  5.  D'abeille: 
6.  De  mouclie  ;  7.  De  uémestriue. 
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Bartholo,  dupé  pat'Almaviva,  Figaro  et  Rosine,  est 
d'accord  avec  eux  pour  congédier  Basile,  qui  ny 
comprend  rien  et  se  demande  ahuri  :  «  Qui  trompe  - 
t-on  ici  ?  ■>  On  le  congédie  en  lui  disant  :  «  Allez 
voua  coucher,  vous  avez  la  fièvre.  » 

tromperie  [tron-pe-ri]  n.  f.  •!•■  tromper  Ac- 
tion faite  pouf  tromper. 

trompeter    tron  pe  tè    v.  n.  de  trompette.  — 

Prend  deux  (  devant  une  syllabe  muette  :  ;-■  front- 
pet  te  ;  cependant,  l'Acad.  écrit  :  V aigle  trompeté.) 
Sonner  de  la  trompette.  Se  dit  du  cri  de  l'aigle. 
V.  a.  Annoncer  à  son  de  trompe  :  faire  trompeter 
une  ordonnance,  Fam.  Divulguer  :  trompeter  une 
nouvelle  par  toute  la  ville.  Faire  crier  à  son  de 
trompe  une  chose  perdue  :  trompeter  un  chien  perdu. 
Assigner  a  comparaître.  (Vx.) 

trompeteUT  [trotl]  n.  et  adj.  m.  Celui  qui 
sonne  de  la  trompette.  Chacun  des  muscles  dos 
joues,  appelés  pluB  souvent  bucinateurs. 

trompette  [tron-pè-te]  n.  f.  (dimin.  de  trompe). 
instrument  a  vent,  en  inétal,  d'un  son  éditant.  Trom- 
pette marine,  porte-voix.  (On  donnait  le  nom  de  trom- 
pette marine  a  un  instrument  de  musique  à  corde  et 
a  archet  en  usage  au  xvil«  s.).  Nez  en  trompette, 
nez  relevé.  Délayer  sans  trompette,  partir  clandesti- 
nement.   Trompette  sacrée,  poésie  sacrée,  lyrique  ou 

épique.  Trompette  héroïque,  style  épique,  tron.  Em- 
boucher la  trompette,  prendre  le  style  héroïque.  Fig. 

Personne  indiscrète,  qui  divulgue,  publie  certaines 
choses  :  c'eut  la  trompette  du  quartier.  Trompette  du 
jugement  dernier,  trompette  dont,  suivant  une  ex- 
pression des  Livres  saints,  un  ange  sonnera,  avant 
le  jugement  dernier,  et  dont  le  son  réveillera  tous 
les  morts.  Trompettes  de  Jéricho,  trompes  au  son 
desquelles,  raconte  la  Bible,  les  murailles  de  Jé- 
richo, assiégée  par  Josué,  se  seraient  effondrées. 
Bot.  Trompette  de  la  mort,  nom  donné  communé- 
ment à  un  champignon  comestible  en  forme  de 
cornet,  iecraterelle  ou  corne  d'abondance.  Zoo l.  Nom 
de  coquillages  tels  que  les  buccin»,  les  tritons.  Nom 
d  lui  lels  que  Y  agami,  la  grue  couronnée   Pop. 

Visage,  figure,  nez,  bouche.  N.  m.  Celui  qui  sonne 
de  l.i  trompette.  Trompette-major,  celui  qui  est  place 


Aux  trompettes, 

à  la  tête  des  trompettes  d'un  régiment.  PI.  des 
I  m  ttet  major».  Aux  trompettes  !  Sonnerie  pour 
appeler  les  trompettes. 

—  Encycl    La  trompette  de  cavalerie  a  une  forme 
analogue  a  celle  du  clairon,  mais  elle  est  plus  allon- 


rù'les  île  la  trompette  de  cavalerie, 

gée.  Sa  sonorité  est  pure,  stridente  et  claire.    Elle 
est  en  mi  b-    Son    étendue    est  de    deux  octaves  et 


fe^ 


tlendue  de  la   trom- 
pe»* d'Iiaruimiiu. 


jietiu  d'harmonie. 

le  v  i    î    qu  elle  a  pris  la  forme  d'aujourd'hui,  qui 
la  rapproche  du  cor,  avec  un  circuit  plus  allongé. 

L'accord  est  changé,  comme  dans  les  cors,  par 
l'adjonction  de  tubes  additionnels  ou  tons  de  re- 
change. Les  plus  usités  sont  ceux  de  do,  mi  b. 
fa,  sot,  si  b.  On  note  les  parties  de  trompette 
comme  celles  de  cor,  mais  la 
trompette  sonne  une  octave  plus 
hau i . 

Trompetteschromatiquesàpis- 
toiis  ou  trompettes  d'harmonie, 
Elles  remplacent  de  plus  en  plus 
cetie  dernière  i  t  onl  i  a  géné- 
ral en  fa  ou  en  si  b-  Les  trom- 
pettes en  mi  \y  ou  en  «  b  sont 
notées  le  plus  souvent  comme  une  partie  de  cornet. 
Le  timbre  de  la  trompette  est  aigu  i  i  perçant,  ma* s, 
allié  aux  autres  ..  cuivres      il  es!  brillant  et  solennel. 

Trompette     Château    ou  Tropeyte.    foi 
bâtie  aux  portes  de  Bordeaux  par  CharlesVIl  démolie 
au  xvii"  siècle    sur  L'emplacement  actuel  des  Quin 
conces;. 

trompettiste  [tron-pè  tit  te'  n.  m.  Celui  qui 
joue  de  la  trompette.  (Peu  usité.] 

trompeur,  euse  \tron,  eu-ze)  adj.  et  n  de 
tromper).  Qui  trompe- volontairement  :  un  ami  trom- 
peur. Qui  induit  en  erreur  :  discours  trompeur, 
Paov.  :  A  trompeur  trompeur  et  demi,  avec  ceux  qui 
emploient  la  ruse  pour  nous  tromper  il  faut  su 
montrer  plus  ru  lé  i  m  ore. 

nui  trompe  un  trompeur  et  vole  un  larron 
Gagdi    ccnl   jours  île  vrai  pardon. 

Le  lens  de  ce  proverbe  peu  mo-al.  c'est  qu'il  est 
méritoire  de  tromper  un  trompeur  et  de  voler  un 
voleur. 

trompeusement    [tron  peu   ze-man]  adv. 
D'une   manière    trompe 
ment. 

trom"illes   tron-pi.  //  mil.,  el   n   f.pl    I     i 

qui,  plongés   dan.  l'eau  du  bassin   si sui    dan 

ichin*  soufflante,  servent  b  renouveler  l'air. 

trompillon    [tron-pi,    il   mil.,    on]   n.  m.  Ar- 
chît.    Pei M"    trompe    Vouesoir    qui    occupe    l'an 
dune  trompe    Partie  de  menuiserie  qui  est    Bituéc 
dan-  un  châssis  d'imposte   de  porte  ou  de   cro  iéi 

i    des   ouvertures  d'une  trompe  ou  ms 
soufflante  hydraulique. 


cipale  d'un  vais-  |;] 
rf  avant  sa  divi-  M 
?  la  tête  du  cerf,    L — 


Tronc 
de  cône. 


—  1152  — 

TromS,  prov.  fou  fylké)  de  Norvège;  93.000  h. 
Ch.-l.  Troma;  8.500  h.,  dans  lïle  de  même  nom. 
Pêcheries. 

troua  n.  m.  Carbonate  hydraté  naturel  de 
sodium.  Syn.  urao. 

tronc    'tron.   même  devant    une   voyelle'    n.   ni 

lat.    truncus)-    Partie    d'un    arbre,  depuis  la  nais- 
sance des  racines  jusqu'à  la  nais- 
sance des    branches  :  le  tronc  des 
palmiers    est    très   élancé.    (V.    la 
planche    plante.)    Partie   centrale 
et  principale  du  corps  chez  les  ani- 
maux et,  en  particulier,   chez  les 
vertébrés  ;    ce    qui    reste  quand  la 
tète  et  les  membres  ont  été  cnle 
vés.    Partie    prinei 
seau  ou  d'un    nerf 
sion.    Ramure  de  la.  ■* 

a  laquelle  s'attachent  les  andouil-  H 

lers.    Fragment   du    fût  d'une   co-  Tronc, 

lonne.  Boite  fermée  et  fixe,  munie 
d'une  fente  ou  d'une  petite  glissière  pour  recevoir 
des  offrandes  ou  des  aumônes  :  tronc  pour  les  pau- 
vres. Fig.  Source  commune  :  toutes  tes  affections  ont 
pour  tronc  la  sympathie.  Souche  d  une  famille.  Géom. 

Tronc  de  pyramide.  « 

tronc  de  cône,  par-  A.  /  \ 

lie  d'une  pyramide.  /     \ 

d'un  cône,  comprise 
entre  la  base  du  so- 
lide et  sa  section 
fiar  un  plan  paral- 
ele  a  la  base. 

—  Encycl.  Géom. 
Dans  un  tronc  de 
cône  ou  de  pyra- 
mide, la  base  du  so- 
lide primitif  et  la 
section  parallèle 
sont  les  deux  bases  du  tronc.  La  différence  entre 
l'apothème  du  cône  primitif  et  l'apothème  du  cône 
qui  a  été  enlevé  est  I  apothème  du  tronc.  On  obtient 
laire  latérale  d'un  tronc  de  cône  en  faisant  le  pro- 
duit de  la  demi  somme  des  circonférences  de  ses 
bases  par  l'apothème. 

Pour  obtenir  le  volume  d'un  tronc  de  pyramide  ou 
d'un  tronc  de  cône,  on  prend  le  tiers  du  produit  de 
la  hauteur  par  le  nombre  obtenu  en  additionnant 
laire  de  la  grande  base,  l'aire  de  la  petite  base  et 
la  racine  carrée  du  produit  des  aires  des  deux  bases 
[moyenne proportionnelle  entre  les  deux  bases). 

troncatelle   \tè-le]   n.   f.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes  prosouranches,  des  régions  chaudes  et 
tempérées. 
troncatipemie[>è-ïM'  adj.  (du  lat.  truncatus 

tronqué,    el   de  penna,  aile  .  Qui  a  les  élytres  tron 
qués  à  l'extrémité, 

troncature  n.  f.  'du  lat  truncare,  tronquer 
Etat  de  ce  qui  est  tronqué.  Miner.   Remplacement 
d'une  arête  par  une  facette. 

tronche  n.  f.  'de  tnmi  Grosse  souche  de  bois 
qu'on  brûle  la  veille  de  Noël.  Arbre  de  futaie  dont 
on  tient  les  branches  coupées,  Arg.  Tète  humaine. 

Tronche  (La),  comm.  de  l'Isère,  sur.  et  à  2  kil. 
de  Grenoble,  4.200  h. 

tronchet  [cAè]  n.  m.  (de  tronche).  Gros  billot 
de  bois  à  trois  pieds,  employé  par  les  tonneliers  pour 
doler.  Billot  sur  lequel  les  orfèvres  montent  leur 
bigorne. 

Tronchet  \ché]  (François-Denis),  juriste  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1726-18061,  un  des  défenseurs 
de  Louis  XVI  devant  la 
Convention.  Il  tint  plus 
tard  un  rôle  important 
dans  la  rédaction  du  Code 
civil  et  fut  nomme  séna- 
teur par  Napoléon  Ier. 

Tronchîennes 

lchi-ô-ne],   v.  de   Belgiqu 


Tronchet. 


I  Flandre-Orientale  , arr.de 
Gand.  sur  la  Lys;  5,000  h. 
Chaudronnerie:  tissus  de 
Un. 

Tronchin  (Théo- 
dore), médecin  suisse,  né 
à  Genève,  m,  a  Paris  1709- 
1781).  Il  se  fixa  a  Amster- 
dam, à  Genève,  puis  à 
Paris  (1766),  ou  il  fut  le 
médecin  à  la  mode.  —  Son  cousin,  Jean-Robert. 
né  à  Genève,  m.  à  IloIIe  (1110  1703),  jurisconsulte 
distingué. 

tronchine  n.  f.  (de  Tronchin  n.  pr.).  Sorte  de 
ch&ncelière. 

tronçon  n.  m.  de  tronc).  Morceau  coupé  ou 
rompu  de  quelque  objet  plus  long  que  large  :  tron- 
çon d'épié,  de  lanre.  Billot  scié  dans  un  tronc 
d'arbre.  Partie  delà  queue  d  un  cheval,  qui  porte  les 
crins  et  adhère  à  la  croupe.  Mar.  Bout  de  vieux 
câble  qu'on  défile  pour  en  faire  du  caret. 

tronconique  adj.Qiii  est  en  forme  de  tronc 
de  cône. 

tronçonnement  [so-ne  man]  n.  m,  Action  de 

tronçonner.  (Peu  us.) 

tronçonner  [soné]  v.  a.  Couper  par  tronçons: 
tronçonner  une  anguille. 

troncule  n.  m.  Tronc  vaseulaire  très  petit. 

tron  de  l*air  provenç,  troun  détair! tonnerre 
de  l'air!)  interj.  Ancien  juron  provençal,  familier. 

Trondhjem,  v.  de  Norvège,  à  l'embouchure 

du  Nid  dans  le  fjord  de  Trondhjem,  port  sur  l  O- 
céan  ;  65.000  h.  Cathédrale  du  xir  si.ele.  la  plus 
remarquable  de  toute  la  Norvège.  Pêcheries ,  cons- 
tructions navales. 

trône  n.  m.  (lat.  throntu;  du  gr.  thronns,  siège). 
Siège  de  cérémonie  des  rois,  des  empereurs  saint 
Eloi  niait,  dit-on.  fabriqué  pour  Oaqobert  un  trôna 
d'or  massif  Si"ge  sur  lequel  s,  assied  un  évêque 
dans  les  cérémonies  religieuses.  Personne  qui  siège 
sur  un  trône  :  souverain  :  avoir  aCCH  auprès  du 
trône.  Via  Puissance  souveraine  :  aspirer  au  trône. 
Monter  sur  le  trône,  commencer  s  régner.  Discour» 
du  trône  (ou  de  la  couron»et.  discours  prononcé  par 
le  souverain  à  l'ouverture  dune  session  législative. 
PI.  L'un  des  neuf  chœurs  rlesan 

Trône  pince  du,,  h  Paris  appelée  depuis  1880, 
place  de  la  Nation,  Elle  doit  son  nom  au  trône  que 


TRO 

les  officiers  municipaux  avaient  fait  élever  en  ce 
lieu  pour  l'entrée  solennelle  de  Louis  XI V  et  de 
Marie-Thcrèse  d  Autriche,  en  1660.  Pendant  la  Ter- 
reur, elle  fut  le  théâtre  de  nombreuses  exécutions. 
Depuis  189S,ellc  est  ornée  du  Triomphe  de  la  Répu- 
blique, de  Dalou.  C'est  sur  cette  place  que  se  tient 
la  célèbre  foire  aux  pains  d'épices. 

Trônes  bots  des  ,  bois  du  dép.  de  la  Somme, 
sur  le  plateau  de  Picardie,  entre  Somme  et  Ancre. 
Ce  bois,  situe  entre  Montauban  et  Guillemonl,  tut 
le  théâtre  de  combats  acharnés  dans  la  première 
quinzaine  de  juillet  (910,  au  début  de  la  bataille  de 
la  Somme.  Ses  lisières  occidentales  furent  atteintes 
le  S  juillet  par  les  Britanniques  ;  du  8  au  14,  le  bois 
des  Trônes  changea  de  maître  sept  fuis  et  même,  au 
dire  des  Allemands,  dix-huit  fois,  avant  de  rester 
définitivement  aux  Anglais.  Comme  le  bois  Delville, 
il  a  été  fauché  par  la  mitraille. 

trôner  je  v.  n.  de  trône).  Faire  l'important  dans 
une  réunion,  une  assemblée:  trôner  dans  un  salon. 

trônière  n.  f.  Embrasure  d'une  batterie  de 
canons. 

Tronjolly  ■■  François-Louis-Anne  Phêlippes- 
Coatgolulden  de,,  magistrat  français,  né  et  m. 
a  Rennes  (  1751  - 1830)  . 
Procureur  syndic  à  Ben- 
nes, il  eut  des  démêlés 
avec  Calonne.  11  se  mon- 
tra révolutionnaire  ar- 
dent, mais,  comme  juge 
au  tribunal  de  Nantes, 
fit  échec  aux  violences 
de  Carrier. 

tronqué  [Aei.eadj. 
Mutilé,  diminué  d'une 
partie  considérable  :  co- 
lonne tronquée.  Où  l'on 
a  retranché  quelque  par- 
tie essentielle  :  ouvrage 
tronqué.  Giotn.  Dont  on 
a  retranché  le  sommet 
par  un  plan  sécant  :  cône 
tronque;  pyramide  tron- 
quée. [V.  tronc.  Miner. 


Colonne  l 


Se  dit  d'  une  arête  remplacée  par  une  facette  étran- 
gère â  la  forme  normale  du  cristal.  Zool.  Qui  est 
coupé  brusquement  :  élytre  tnni'/ur. 

tronquer  [ke  v.  a.  flat.  truncare;de  truncus, 
tronc).  Mutiler,  diminuer  d'une  Jpartie  considérable  : 
tronguer  une  statue.  Fig.  Tronquer  un  livre,  un 
passage,  le  dénaturer. 

trbnquette  [kè-te]  n.  f.  Pop.  Petite  fille  ;  très 
jeune  fille. 

Tronson  du  Coudray  îdré]  rauillaume- 
Alexandre],  avocat  et  homme  politique  français,  né 
à  Reims,  m.  à  Sînnamary  (1750-1798],  défenseur  de 
Marie-Antoinette.  Il  mourut  déporté  a  la  Guyane 
par  le  Directoire,  qu'il  avait  vivement  combattu 
comme  députe  aux    Anciens. 

TroOSt  'Louis-Joseph),  chimiste  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1836-1911).  Membre  de  l'Académie  des 
sciences  (1884;,  il  s'est  fait 
connaître  par  ses  recher- 
ches sur  les  densités  des 
vapeurs  et  sur  les  alliages 
métalliques. 

trOOStite  n.  f.  Sili- 
cate naturel  de  zinc  de 
manganèse. 

trop  [tro  devant  une 
consonne;  trop'  devant  une 
voyelle  ou  un  h  muet]  adv 
Plus  qu'il  ne  faudrait.  Ac- 
compagne de  la  négation, 
il  signifie  guère  :  cela  n  t  -,* 
pas  trop  sûr.  Par  trop, 
rt  ellemcnt  trop.  De  trop, 
exct  -if.  superflu,  impor 


tun.  déplacé.    En   trop,  en 
Trop  pru,  pas  assez. 


Troost. 


excès.  Trop  peu,  pas  assez.  N.  m.  L'excès  :  en  tout. 
te  trop  ne  vaut  rien.  Le  trop  peu,  le  manque. 
Prov.  ;  Trop  est  trop,  L'excès  est  toujours  blâmable; 
II  y  a  deux  sortes  de  trop  :  le  trop  et  le  trop  peu. 
pas  assez  est  un  vice  aussi  bien  que  trop.  Rien  de 
trop,  il  ne  faut  ricnfaïrc  avec  excès.  Ai  us.  tiiST.  ; 
Ils  sont  trop!  (  est  Muhelet  qui  a  mis  ce  mot  dans 
la  bouche  d'un  grognard  de  Waterloo.  Blessé  et 
tombé,  n  veut  se  lever  pour  combattre  encore;  mais 
il  voit  l'horizon  tout  noir  des  troupes  de  Blûi  lier, 
qui  arrivent,  el  il  s  écrie,  désespéré  :  Ils  sont  trop!  » 
{L'Oiseau     Am     Pas  assez 

tropacocaïne  n.  f.  Alcaloïde  accompagnant 
la  cocaïne  dans  la  coca. 

trop—bu  n.  m.  Consommation  faite  au  delà  de 
la  consommation  réglementaire  :  te  trop-bu  doit  se 
payer  en  tus. 

trope  n  m  iln  gr.  tropos.  tour),  lihét.  Toute 
figure  de  mot  dans  laquelle  on  emploie  les  mots 
avec  un  sens  différent  de  leur  sens  habituel  :  la  méta- 
phore, l'antonomase  sont  des  tropes.  (V.  figure.) 

tropéolées  //-]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones,  dont  le  genre  capucine  {tropeolum) 
est  le  type.  s.  une  tropéolée. 

tropéoline  n.  f.  Classe  de  matières  colorantes 
orangées  oxy  azotiques  ou  amido-azotiqueg  :  l'hélian- 
thine ou  orangé  Poirrier  est  une  tropéoline. 

trophée  \fê]  n.  m.  'lat.  troph&um  ;  gr.  tro- 
paion  .  Dépouilles  d'un  ennemi  vaincu  :  les  trophées 
de  la   victoire.  Ornement  consistant    en    un   groupe 

d'ar a  appendue*  à  une  colonne,  à  une  muraille. 

Fig.  Marque,  souvenir  d'un  succès,  d'une  victoire  : 
senorgwil,,  de  ses  trophées.  Parext.  Objets  divers 
mis  en  faisceau  :  trophée  de  drapeaux.  Représen- 
tation sculpturale  d'un  trophée  d'aï  mes  ou  d'un 
î  ri  iphée  quelconque. 
Trophées  Ma  par  J.  M  de  Iîeredia  M893*.  re- 
Ui  il  omp  -i  presque  entièrement  de  sonnets, 
expression  achevée  d  un  art  tout  parnassien,  imper- 
sonnel, exact,  éclatant  et  sonore. 

trophique  adj.  fdu  gr.  trophè.  nourriture).  Qui 
est  relatif»  la  nutrition  :  trouilles  trophiquet.  Nerfs 
trophiques.  nerfs  qui  président  a  la  nutrition  des 
tissus. 

trophisme  r/îa  me1  n.m.  on  trophie^ff  n.  f. 
phi  non  -rît lire  .  F.tat  dynamique  de  la  nutri- 
tion   On  distinguo  quatre  forme* de  trophimne    1''»)/- 
pertrophie,  l'atrophie,  la  dûtrophie.  la  bradutrophièj 
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trophoblaste  blaa  te  a.  m  (du  gr.  irophè 
nourriture,   et    blastos,  germe      Vésicule   h  paroi 

mince,  qui  représente  une  partie  de  I  endoderme 
primitif. 

trophœdème  f£\  □,  m  du  gr.  fropW,  nour- 
riture, et  oidema,  endure  .  Œdème  lié  a  des  troubles 
trophiques. 

trophologle  'jF  n.  f.  du  gr.  trophè,  nourri- 
ture, et  lo'jos,  traité].  Science  de  r  alimentation 
(Peu  us.) 

trophologique  adj.  Qui  a  rapport  à  latro- 
ph  J   gîc 

trôphonévrose  [urd-ce]  n.  r.  du  gr.  trophè. 

nourriture,  et  neuruii.  nerf .  Affection  nerveuse. 
caus  e  par  des  troubles  trophiques. 

Trophonius  us*  .  habile  architecte,  construc- 
teur du  temple  de  Delphes,  L'antre  ,m  élall  sa  se 
pulture  devint  célèbre  par  ses  oracles.  Ceux  qui 
consultaient  Trophonius  restaient  mélancoliques 
toute  leur  vie,  circonstance  qui  devint,  chez  les 
tirées,  l'origine  de  ces  expressions  proverbiales  :  // 
a  consulté  toracle  de  Trophonius  ,-  II  sort  de  t  antre 
de  Trophonius,  appliquées  aux  personnes  dont  l'ex- 
térieur était  devenu  tout  &  coup  grave  et  soucieux, 
trophopathie  \l  u.  f.  du  gr.  tropJtè,  nourri- 
ture, et  pathos,  affection  .  Maladie  affectant  la  nutri- 
tion générale. 

tropical  e,  aux  adj  Du  tropique.  Qui  vit 
dans  les  tropiques:  rrijioJis  tropicales;  pion-   i 

Chaleur   tropicale,   chaleur   comparable   à 
celle  des  tropiques. 

tropidonote  n.  m.  Genre  de  reptiles  ophidiens 
de  la  famille  des  colubrtdés,  auquel  appartiennent 
la  couleuvre  à  collier  iropidonotus  nartix  et  la 
couleuvre  vipérine  tropûtonotua  viperinus 
tropillS  n.  f.  Base  dérivée  de  l'atropine. 
tropinote  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
lamellicornes,  renfermant  de  petites  cétoines  d'Eu- 
rope, qui  vivent  sur  les  chardons. 

tropique  n.  m.  'du  gr.  tropikos,  qui  tourne;. 
Chacun  des  deux  petits  cercles  de  la  sphère,  paral- 
lèles à  L'équateur,  et  entre  lesquels  s'effectue  le 
mouvement  annuel  apparent  du  soleil  autour  de  la 
terre  Asfr.  Tropique  au  Cancer,  dans  l'hémisphère 
septentrional.  Tropique  du  Capricorne,  dans  1  hémi- 
sphère austral.  iV.  MAPPEMONDE.]  Baptême  dci  tro- 
?iques,  v.  baptême.  Adjectiv.  gui  appartient  aux 
ropiques.  Année  tropique,  intervalle  de  temps  qui 
s'écoule  entre  deux  passages  successifs  du  soleil  â 
l'éqninoxe  du  printemps. 

tropique  adj.  du  gr.  tropos,  tour  .  Dot.  Se  dit 
des  fleurs  qui,  plusirtn-  jouis  <  ■  >  m  >■-■■  i  it  i  l'?s .  s'ouvrent 
au  lever   du  soleil  et  se  ferment  à  son  coucher. 

tropisme  pis-me  am.(defrope).Accroissement 
ou  progression  d  un  organisme  dans  une  direction  don- 
née.soû  s  l'intluenced'u  ne  excitation  extérieure.  Phéno 
mènecomplexe  qui  pousse  automatiquement  certains 
étree  organisés  a  se  déplacer 
sous  l'influence  de  diverses 
causes  excitatrices  {lumière, 
chaleur,  activité  nutritive, 
etc.  -.  tes  migrations  des  pots- 
sons  sont  commandées  par 
des  tropismes. 
tropiste  [pis-te]  n.  m.  [de 

trope  .  Nom  donné  quelque- 
fois aux  hérétiques  qui  pren- 
nent dans  le  sens  figuré  les 
paroles  que  îe  prêtre  prononce 
à  la  messe  au  moment  de  la 
consécration  et  qui  furent 
dites  par  Jésus-Christ  lors  de 
l'institution  de  l'Eucharistie. 

Troplong      Raymond-       ^  ^"W\ 
Théodore' ,  jurisconsulte  fran-  Troplong, 

çais,  président  du  Sénat  sous 

:d  Empire,  ne  à  Saint  Gaudens,  m.  h  Paris 
173  1869  Ses  ouvrages  sur  le  droit  civil  témoi- 
gnent de  recherches  considérables  et  d'une  réelle 
hardiesse  de  pensée. 

tropologie  ft  a  f.  du  gr.  tropos,  trope,  et 
logos,  discours  .  Science  ou  traité  des  iropes. 

tropologique  adj.  Rhét.  Figuré  :  sens  tropo- 
logù/ue. 

tropomètre  n.  m.  du  gr.  tropos,  torsion,  et 
metron,  mesure  .  Pkysiol.  Instrument  imaginé  pour 
mesurer  la  torsion  de  l'humérus. 

tropomètre  n.  m.  du  gr.  tropos.  tour,  et  me- 
tron, mesure  .  Uorlog.  Chronomètre  décimal  employé 
pour  la  mesure  des  longitudes  en  mer. 

troponomique  adj.  (du  gr.  tropos,  tour,  et 
Komos,  loi  .  Qui  a  rapport  aux  influences  des  temps 
et  des  lieux  sur  les  objets  qui  y  sont  soumis. 

troposphère  n.  f.    du   gr.    tropos.   tour,  et 

sphaira,  sphère).  Nom  donné  à  la  couche  atmosphé- 
rique qui  se  trouve  au  contact  de  la  Terre,  et  dont 
l'épaisseur  est  d'environ  11  kilomètres. 

Troppau  ou  Opava.  v.  de  la  Tchécoslovaquie, 
près  de  1  Oppa.Ce  fut  jusqu'en  t  i>lS  le  chef  lieu  dune 
des  deux  parties  autrichiennes  delaSilésie  :  izSilésie 
de  Troppau;  31.00»  h.  Draps. 

Troppau  [congrès  de),  congrès  du  20  oct.  au 
20  déc.  182ÛJ  auquel  participèrent  le  roi  de  Prusse, 
les  empereurs  d'Autriche  et  de  Russie.  L'Angleterre 
et  la  France  s'y  occupèrent  des  affaires  d'Italie  cl  en 
particulier,  du  royaume  de  Naples,  révolté  contre 
son  souverain  Ferdinand  IV. 

trop-plein  [tro-plin  n.  m.  Ce  qui  excède  la 
capacité  d'un  récipient  ;  vider  te  trop-plein  d'un 
réservoir.  Fig.  Excès,  surabondance  :  verser  sur 
quelqu'un  le  trop-plein  de  sa  tendresse.  Puisard 
creusé  auprès  d'une  citerne  pour  en  recevoir  le 
trop  plein.  Tuyau  d'évacuation  qui  sert  a  conduire 
les  eaux  hors  d'un  réservoir.  lorsque  celles-ci  y  ont 
atteint  un  niveau  déterminé.  PI,  des  trop-pleins. 

troque  [rro-A:el  n.  f.  {de  troquer,.  Action  de 
troquer  les  aiguilles. 

troque  n .  m .  Genre  de  molluques  gastéro- 
podes prosobranches ,  renfermant  des  animaux 
des  mers  chaudes  et  tempérées,  â  coquille  conique, 
large  et  épaisse,  plus  ou  moins  rugueuse,  blanche 
variée  de  jaune  et  de  rouge. 

troquer  îki\  v.  a.  Echanger  pour  autre  chose. 
Troquer  son  cheval  borgne  contre  un  aveugle,  échan- 
ger une  chose  mauvaise  contre  une  pire. 
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troquer  \ké  v,  a  du  proveno,  traouquar, 
trouer  .  En  parlant  des  aiguilles,  le^  débarrasser 
du  morceau  d  acier  que  le  marquage  a  laissé  dans 
le  chas 

troquet   frèj  a,  m.  Nom  vulgaire  du  maïs. 

troquet  ftê]n,  m.  [rchit.  Chevalet  du  comblé 
d'une  toiture. 

troquet  y,.;  n,  m,  Pop.  Abrév.  de  «astroqtei 

troquet  ou  traquet  [kè\  n.  m.  Organe  du 
clapet,  en  forme  de  cadre  rectangulaire,  doué  d'un 
mouvement  de  rotation,  qui  bat  les  étoffes  au  sortir 
de  1  eau,  afin  d'achever  leur  lavage. 

troqueur,  euse  keur,  eu  ze  n.  Fam,  Qui 
troque,  qui  aime  à  truquer. 

troqueur  keur]  n  m  Ouvrier  qui,  dans  les  ta 
briques  (l'aiguilles  à  c Ire,  est  chargé  déterminer 

le  trou  OU  chas  ébauché  par   le  perceur. 

Tros,  héros  éponyme  de  Troie,  (Us  d'Erichtho 
nios,  p-tit-iils  de  Dardanos,  roi  de  Phrygie  ;  père  de 
Ganymède. 

trosse  rro-se  n.  f.  Botte  de  foin.  (Vx  Fêod. 
Obligation  de  boueler  le  foin  du  seigneur.  Mur. 
V.  DftOSSB.  Racage  de  l'antenne,  dans  la  galèri 

trot  [tro]  n.  m.  [de  trotter  Allure  du  cheval  cl 
de  certains  quadrupèdes,  intermédiaire  entre  le  pas 
el  le  galop    prendre  le  trot.    Fig.  et  fam.  An  trot. 
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ompelte 


Trolsky. 
.  président  du  soviet 


vivement  ;  mener  une  affaire  au  trot.  Au  trot  '  Son- 
nerie de  trompette,  pour  inviter  les  cavaliers  à 
prendre  le  trot. 

—  Encïcl.  Le  trot  est  caractérisé  par  des  battues 
également  espacées,  exécutées  successivement  par 
chaque  bipède  diagonal.  C'est  une  allure  que  le 
cheval  peut  soutenir  longtemps.  Suivant  son  degré 
de  vitesse,  on  distingue  le  trot  en  :  trot  ordinaire, 
petit  trot  ou  trot  raccourci,  grand  trot  on  trot  allongé. 
La  différence  qui  existe  entre  ces  trois  trots  est  la 
durée  plus  ou  moins  longue  du  temps  d  appui.  Sui- 
vant la  façon  de  se  poser 
du  cavalier,  on  distingue  : 
le  trot  assis  et  le  trop  en- 
levé. Dans  le  premier  cas, 
le  cavalier  ne  quitte  pas 
la  selle;  dans  le  second, 
au  contraire,  il  se  soulevé 
sur  les  étriers,  tout  en 
conservant  1  adhérence  des 
genoux,  et  évite  une  réac- 
tion sur  deux.  V.  la  plan- 
che CHEVAL.  ) 

Trotsky     (Leiba  <" 

Bronstein.  dit  Lev  Davi- 
dovitch  ] ,  révolutionnaire 
russe,  d'origine  juive,  né 
dans  le  gouvernement  de 
Kerson  en  1877 .  Un  des 
chefs  du  mouvement   bolchevi 

de  Petrograd  (1917);  il  fonda  avec  Lénine  le  «  Con- 
seil des  commissaires  du  peuple  -,  fui  commissaire 
aux  affaires  étrangères  ;1917\  puis  a  la  guerre    1918 

trottable  7n)-/ti-/'/e;adj.  Ou  Ion  peut  aller  au 
trot  :  chemin  trottai. />-. 

trottade  tro-ta-tie  n.  f.  Pente  course  achevai 
ou  en  voiture. 

trotte  [tro-te]  n.  f  de  trotter).  Espace  de  che- 
min. Tout  'lune  trotte,  sans  s'arrêter. 

trotte-meilU  /-o-re;  adj.  invar.  Qui  trotte  à 
petits  pas.  La  gent  trotte-menu,  les  souris. 

trotter  tro-ter]v.  n.  (orig.  inc.)  Aller  le  troi 
cheval  i/ni  trotte  bien.  Avoir  une  allure  sautillante 
qui  rapelle  le  trot  du  cheval  :  souri»  qui  trotte  don- 
un  apparteniez.  Cheminer,  chemiper  vivement 
trotter  toute  nue  journée.  Trotter  par  fou  dan*  lu 
cervelle,  la  t>:te  de  quelqu'un,  taire,  chez  soi,  ohez 
quelqu'un,  l'objet  d'une  préoccupation  constante.  On 
entendrait  une  souris  trotter,  le  silence  est  profond. 

trotterie  [tro-te-ri  n.  f.  Action  de  trotter;  pe- 
tite course. 

trotteur,  euse  [tro-teur,  eu-ze^  n.  et  adj. 
Cheval  dressé  a  n'aller  que  le  trot.  Par  ext.  Per- 
sonne qui  trotte,  qui  marche  vivement.  N.  f.  Ai- 
guille des  secondes,  dans  une  pendule  ou  une  montre. 
Adjectiv.  Qui  permet  de  trotter,  de  marcher  vite  : 
un  costume  trotteur;  une  jupe  trotteuse  ;  se  coin- 
mander  une  trotteuse. 

trottier  tro-ti-ê],  ère  adj.  Qui  aime  à  trot- 
ter.    Vx. 

trottiguole  [tro-ti]  n  f.  Ar<j.  Pied.  Du  cabo- 
chard aur  trottignoles,  de  la  tête  aux  pieds. 

trottin  tro-tin  n.  m.  d--  trotter).  Petit  domes- 
tique employé  â  faire  des  courses.  (Vx.)  Jeune 
ouvrière  employée  aux  co  irses. 

trottiner  tro-ti-nè  v.  n.  de  trotter  Avoir  un 
trot  très  court,  en  parlant  du  cheval.  Par  anal. 
Aller  d'un  pas  couii  et  pressé;  une  vieille  femme 
qui  trottine  dons  h'S  rues. 

trottinette  tro-ti  nè-te  n  f.  Jouel  d'enfant 
consistant  en  une  planchette  montée  sur  roues  et 
munie  dune  tige  articulée  servant  de  direction  On 
dit  aussi  patinette.) 

trotting  'tro-tin  ult'  n.  m.  (mot  angl.).  Course 
de  cheval  au  trot. 

trottoir  [tro  toir  n,  m.  de  trotter  Espace,  gé- 
néralement bitumé  ou  dalle,  ménagé  sur  les  côtés 
d'une  rue.  d'une  chaussée,  et  réservé  aux  piétons 
Etre  sur  le  trottior.  être  en  bonne  voie  pour  réussir  : 
occuper  une  situation  en  vue.  Vx.  Fam.  Fille  de 
trottoir,  fille  de  mauvaise  vie.  Foi  re  le  trottoir,  cher- 
cher des  clients  sur  le  trottoir  en  parlant  dis  fem- 
mes de  mauvaise  vie.  Trottoir  cyclable,  chemin  ré- 
servé aux  cyclistes  sur  le  trottoir  d'une  route  mal 
pavée.  Trottoir  n  m  la  ni.  pi  aie- l'orme  horizontale. 
mue  par  l'électricité  et  propre  à  transporter  les 
piétons  d'un  point  a  un  autre,  sans  qu'ils  aient 
besoin  de  marcher. 

trou  n.  m.  liât.  pop.  traucunv.  Toute  ouverture 
en  creux,  faite  dans  un  corps:  creuser  un  trou  en 
terre.  Solution  de  continuité  dans  une  étoffe,  par- 
ticulièrement dans  un  vêtement:  avoir  des  trous  ,i 
ses  bas    Plaie,  déchirure  produite  sur  la  peau  par  un 


THO 

choc  violent  :  se  faire  en  tombant  un  trou    ;,  la  tétt* 
Cavité  naturelle    ou    non.  dans  laquclli  1  igeUD 

animal:  le  trou  de  la  sourit  Fig  Logement,  de- 
meure, lieu  triste,  sans  commodité,  sans  gaieté  : 
logi  r  dam  un  trou  Fam.  !•■  ■ 
droit  où  l'on  peut  aller  en  villégiature  ft  bon  marché. 
Boucher  un  f''"",  payer  une  di  ttc  Boire  comme  un 
trou,  boire  excessivement.  Faire  son  trou,  se  faire 
une  position.  Mettre  la  pièce  à  cotédu  trou,  se  ser- 
vir d'un  expédient  qui  ne  peut  amener  de  résultat. 
l'aire  un  trou  à  la  tune,  s  enfuir  précipitamment  en 
emportant  de  l'argent,  ou  sans  payer  ses  dettes, 
l  certains  orifices.  Forlif.   T*0UA 
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Troubado 


.■1  liât.  Nom  donné  i 
de  loup,  défense 
accès  ioj  reteon  i  • 
tant  .'n  trous  de 
foi  me  tt  onconi 
que  i  «,20  de  pro- 
fondeur au  fond 
desquels  est  plan 
té  un  pieu  aiguisé 

/'/'-i  o     il  hom  oir  . 

ouverture  prati - 
quée  dans  une  - 
chaudière  à  va- 
peur, dans  un  fou- 
dre, et  assez  gran-  Trou  de  loup. 
de  pour  permettre 

le  passage  a  nu  homme  qui  veut  visiter  et  réparer 
l'intérieur  du  récipient  Trou  du  souffleur,  ouver- 
ture pratiquée  au  plancher  d'un  théâtre  sur  le  devant 
de  1  avant  -scène  et  cachée  par  une  sorte  de  coffre  ou 
se  tient  le  souffleur. Star.  Trou  de  chat,  vide  dans  le 
plancher  d'une  hune,  pour  laisser  passer  les  hommes. 
Prov.  :  A  petit  trou  petite  cheville,  il  faut  en  tout 
une  proportion  convenable.  Autant  de  trous,  autant 
de  chevilles,  se  dil  à  propos  d'une  personne  qui.  en 
toute  circonstance,  trouve  un  expédient  pour  se  tirer 
d  affaire. 

trou  n.  m.  lat  thursus  gr.  thursos  Trognon: 
un  trou  de  chou.    Diala  t 

troubadour  n.  m.  [du  provenç.  trobador,  le 
Irouveur  Poète  provençal  du  moyen  âge.  Adjectiv.: 
costwne ,  air  troubadour.  Genre  troubadour,  con- 
ception romanesque  du  moyc  âge.  qui  fut  en  faveur 
en  France  au  débutduxix» siècle  et  s'est  manifestée 
dans  la  littérature  et  les  beaux-arts. 

—  Encïcl.  Les  ancêtres  des  troubadours  el  des 
trouvères  sont  les  jongleurs.  A  l'art  de  réciter  des 
vers  quelques  jongleurs  joignirent  bientôt  celui  d'en 
composer:  ils  furent 
qualifiés  •<  t  r  o  u  - 
veurs  ».  Il  ne  fam 
pas  confondre  abso- 
lument les  trou  Ei  i 
dours  avec  les  trou 
vères.  bien  que  ces 
deux  termes  ne 
soient  que  les  formes 
différentes  d'un  mê- 
me mot.  Les  trouba- 
dours parlaient  la 
langue  d'oc  et  les 
trouvères  la  langue 
d'oïl.  Les  premiers, 
répandus  dans  le 
midi  de  la  France, 
couraient  de  château 
en  château  pour  y 
chanter  leurs  poè- 
mes, consistant  en 
sonnets,  pastorales, 
chansons.  Ils  nommaient  leur  art  :  gaie  science.  Les 
plus  fameux  d'entre  eux  sont  :  Bernard  de  Ver.- 
tadour,  Arnaud  Daniel.  Peire  Vidal.  Les  frouréres, 
poêles  du  nord  de  la  France,  et  particulièrement  de 
la  l'ieardie.  se  livraient  de  préférence  à  la  poésie 
épique  ou  lyrique.  On  leur  doit  des  romans  de  che- 
valerie et  les  premiers  essais  de  théâtre. 

Quelques  trouvères  furent  même  jugés  digne3 
d'écrire  les  faits  et  gestes  de  leurs  protecteurs  ;  ainsi, 
Froissarl,  Chastellain.  Molinet  et  Mcscliinot.  Si  le 
trouvère  avait  fait  des  études  et  savait  le  latin,  sa 
condition  se  trouvait  fort  rehaussée  :  il  traduisait  ou 
imitait  les  œuvres  de  l'antiquité:  tels  furent,  à  la 
cour  des  rois  d'Angleterre.  Robert  Wace  et  Benoit 
de  Saint-More  A  partir  du  xiv*  siècle,  le  rôle  des 
troubadours  est  fini  Quant  aux  trouvères.  leur  his- 
toire ne  se  prolonge  pas  au  delà  du  \v  siècle. 

troubadourisme  [ris-me\  a.  m.Fam.ùtiron. 

Genre,  manières  de  troubadour. 

Troubat    (Jules-Simon),   littérateur  français, 
ne  à  Montpellier,  m.  à  Paris     183C - 1 0 1  i  ,    s< 
de  Sainte-Beuve   et  éditeur  de    ses  œuvres    posthu- 
mes. 

TroubetskOÏ,  nom  d  une  des  plus  anciennes 
familles  princières  de  la  Russie. 

Troubetskoï  prince  Paul  .  sculpteur  russe, 
né  à  lntra  (Italie)  en  18G3  ;  a  exercé  son  talent  im- 
pressionniste et  tourmenté 
dans  tous  les  genres  de 
srulpi  ure  :  Tolstoï  à  '  lie- 
val  .  Embrassade  7nater- 
nelle.  Fillette  au  chien,  etc. 

troublant    [btan] .  e 

adj.  Qui    cause  du   trouble  : 
inquiétude   troublante. 

trouble  adj.  du  lai 
turbidus,  agité  .  Brouillé; 
qui  n'est  pas  clair  .  uï'n 
trouble.     Temps     trouble, 

temps  caractérisé  par  un 
ciel  couvert  de  brouillard. 
Œil  trouble,  œil  terne,  qui 
manque  d'éclat,  Vue  trou- 
ble, regard  trouble,  vue. 
regard  offusque  par  l'ap- 
parence d'un  brouillard  interposé;  fig  .  vision  intel- 
lectuelle ou  conception  peu  nette.  Fig.  Pêcher  en 
eau  trouble,  chercher  du  profit  dans  les  affaires  lou- 
ches Adverbial.  D'une  manière  conluse,  indistincte  ; 
'.rouble. 

trouble  n.  m.  [de  (rouMeadJ.).  Agitation  tumul- 
tueuse :  ne  pouvoir  parler  au  milieu  du  trouble. 
Mésintelligence,  désunion  Apporter  du  trouble  dans 
une  famille.  Emotion  inquiète  ;  /',[  troubles  du 
cœur  Agitation  physique,  produite  par  une  i  : 
intérieure  :  le  trouble  de  /"  vois.  Astron  Oèviation 
d'un  astre  hors  de  la  route  qu'il  suivait.  Dr.  Action 
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d'inquiéter  un  possesseur  dans  la  jouissance  d'une 
propriété.  Pi.  Soulèvement  populaire  :   e 
troubles.  Ant.  Calme. 

—  Escycl.  Dr.  En  temps  de  troubles  et  insurrec- 
tions, les  individus  porteurs  d'armes  et  de  munitions 
sont  punis  de  la  détention  ;  s'ils  sont  revêtus  de 
mes  ou  insignes  officiels,  la  peine  prononcée 
est  celle  delà  déportation  et  même  —  s  ils  font  usage 
de  leurs  armes  —  la  mort.  Ceux  qui  se  sont  empa- 
rés d'armes  et  de  munitions  par  violence,  ou  ont 
occupé  de  force  une  maison  habitée  sont  punis  des 
travaux  forcés  à  temps  et  d'une  amende  de  200  à 
uïcs.  La  résistance  à  la  force  publique,  ainsi 
que  l'invasion  des  édifices  publics  et  privés  dans  le 
même  but  de  résistance,  sont  punies  de  la  déten- 
tion. La  même  peine  est  applicable  aux  construc- 
teurs de  barricades  et  travaux  analogues. 

trouble  n.  t.  Pèch.  v.  trublb. 

troubleau  n.    m.  Pèch.  V.   trublbàU. 
trouble-fête  n.m,  invar.  Personne  importune, 
qui  vient  troubler  la  joie  d'une  réunion  par  sa  pré- 
sence. (S'emploie  aussi  au    fém.  :    cette    femme  est 
une  trouble  fête. 

trouble-ménage  n.  m.  invar  Personne  qui 
trouble,  dérange  un  ménage. 

troubler  [blé  v  a  de  trouble).  Rendre  trou- 
ble, brouiller  :  troubler  de  Teau,  du  vin.  Jeter  dans 
le  désordre,  l'agitation  :  ta    ■■  -la  sur- 

mers,  Fig,  Causer  de  la  mésintelligence: 
troubler  un  ménage  Causer  du  désordre  : 
la  paix  publique.  Empêcher  l'usage  de  :  troubler 
l'ouïe,  la  raison.  Interrompre,  déranger  :  troubler 
un  entretien.  Intimider:  votre  présence  le  trouble. 
Troubler  la  digestion,  s'opposera  ce  qu'elle  8e  fasse 
régulièrement.  Troubler  quelqu'un  dans  laposses- 
s  on  'le,  l'empêcher  de  posséder  paisiblement  Se 
troubler  v.  pr.  Devenir  trouble  :  vin  qui  s'est  trou- 
S  charger  de  brouillards  :  le  ciel  se  trouble. 
Neplusvoir  clair:  ses  yeux  se  troublèrent.  Perdre 
sa  vivacité  naturelle  :  sa  mémoire  se  trouble.  Eprou- 
ver un  trouble  desprit  :  V orateur  se  rr  ■  .< 
troubler  £  esprit,  le  cerveau,  se  donner  du  tourment. 
troubleur,  euse  [eu-se]  n.  Personne  qui 
trouble. 

Trou  Bricot  terrain  plat,  entouré  de  collines 
et  couvert  de  bois,  situé  au  S.  de  la  batte  de 
Souain  et  au  N.  du  bois  Sabot  'dép.  de  la  Marne. 
arr.  de  Ste-Mcnehould  .  Mis  en  lumière  pendant  la 
Grande  Guerre  lora  de  la  deuxième  bataille  de 
Champagne,  où  il  fut  enlevé  par  les  soldats  du  gé- 
néral Baumgan-  n. 

trouée  trou-  n  f  de  (rouer).  Ouverture  natu- 
relle ou  artiiiciellc  dans  une  haie,  un  bois,  une  palis- 
sade, une  barrière  :  la  trouée  de  Belforl.  Effet  d'une 
décharge  d'artillerie  à  travers  les  rangs  ennemis  ou 
un  corps  d  ouvrages  fortifiés  :  faire  une  Ir<.i<-e. 

trouelle  \è-le  n.  f.  Pèch.  Petite  baguette  souple, 
placée  entre  les  mailles  de  filets  à  manche  pour  les 
tenir  ouverts. 

trouer  trou  €\  v.  a.  de  trou  .  Percer  un  trou 
dans  :  trouer  un  mur.  Passer  au  travers  de  :  d'un 
bond  le  lapin  troua  ta  haie. 

Trouessart    Edouard-L  mis     znnlogiste  fran- 
çais, né  à  Angers,  m.  à  Paris    1642-1927).  Pr 
au  Muséum   (l'histoire  naturelle,  il  est  l'auteur  de 
nombreux  ouvrages  de  zoologie,  paléontologie,  etc. 
trouflgnard    gnar  ou  trouflgnon  n.  m. 

Pop.  Ouverture  anale. 

troufion  n.  m.  Arr/.  mtVif.  Corruption  du  mot 
troupier,  simple  soldai  d infan 

trouille  «  mil.,  e'  n  f.  Marcs  fournis  parla 
fabrication  des  huiles  de  graine  de  o.lza 

trouille  [WmlL.e  n.  f  Arg.  Peur.  Tu  n'as 
pas  la  trouille  !  tu  as  de  l'audace. 

Trouillebert  Paul-Dés i ré  .  peintre  paysa 
giste  français,  né  et  m.  .h  Paris  1829-1900).  lia 
imité  de  près  la  manière  de  Corot. 

trouillet  [frou.  Il  mil.,  è]  n.  m.  Bot.  Nom  vul- 
gaire du  mélilot  officinal. 

trouillotte   tmu.  il  mil  fc.Sorte 

de  tmble  sans  manche,  suspendue    horizontalement 
dans  l'eau. 
trou-madame  n.  m  Smie  de  jeu  consistant 


à  faire  passer  des  petites   boules  d  [voire  dans   des 
arcades  numérotées    i  'I   des  • 

troupe  n.   f.   Réunion     de  gens      une   troupe 
i  la  même 
occupati  ■  lux  vivant 

..u   se    trouvant   accid 

'  m».  Toute  réun  ■  réguliè- 

I 
militaire  régulièrement  constil  née  :  surtout  au  point 
tratif  Enfant  d*  troupe,  \   bnfants. 
les  artistes  d  un   même 
troupe.  En  troupe,  enset 
/'  ■     troupes,    par   ban  ■ 
Pro\       Les  étourneaux  sont  maigres  parce 
qu'ils  vont  en    troupe,   on   se  nuit  lorsquon    va  en- 
semble en  trop  grand  nombre. 

troupeau 
maux  do  [a  direc 

iple  d  un  di 
i]  port    à   l'évêque.   au  i  ;  oups 

d  hommes   dans  un  sens  défavorable  .   Troupeau  de 
'  hrist,  l'Eglise. 
troupiale  n.    m.  Genre  d'oiseaux  passi 
■ 
qui   vivent  par   bandes    d 
les    nids    des     : 
■•in*. 

troupier  ,  Fam   Soldat: 

le  troupier  français  est  débrouillard. 


invar.    Syn.  de  porte- 
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troussage  [frou-sa-je]n.m.  [détrousser  .Action 
d'assujetir  les  membres  d'une  volaille  ou  d'un 
gibier  avec  une  aiguille  à  brider  et  de  ïa  ficelle  de 
cuisine. 

trousse  [trou-se]    n    f    de   trousser),  Faisceau 
d  ■    pïusii  ars   choses    liées    ensemble    :     (ro* 
linge.  Sorte  de  paquet  ou  de  valise    qu'un  cavalier 
porte  en  croupe. 
Avoir  en  trous- 
se,   avoir  en 
croupe.  Paquet 
de  trin  : 
cier.  des! 
être  forgées  en 
lames  de  sabre 
Lanière  de  cuir 
dont  on  entoure 
la  queue  du  che- 
val   Syn  TJtorjs- 
bb-qobus.     En- 
semble des  ron- 
dellesetdestail 
lants  d'un  cylin- 
dre de  fonderie. 
Carquois.     Vx 
7Vousse  de  chi- 
rurgien.   ' 

dectn,    de   vétérinaire,    étui    ou    portefeuille    divisé 
en    compartiments     et     contenant    les    instruments 
nécessaires    à    ces    praticiens.    PI.    Chausses    bouf- 
fantes, que  portaient  autrefois  les  pages     I  u 
de.k  la  poursuite  de:  avoir  les  gi  ndarmesàses  trousses. 

troussé  [trou-séi,   ©  ad j     de 
Fait,  exécuté  :    compliment    bien    troussé.    Tourné, 
bâti  :  un  gaïllo  Lie  avec  un 

queue  ;  une  queue  de  Cheval  troussée. 

trousseau        u-so]n.  n      I  Petite 

trousse,  paquet  :    trousseau    de    clefs.     Linge,  habits 

qu'on    donne    à    une    fille 

que  1  on  marie  ou  quisc  fait 

religieuse,  a  un  enfant  qui 

entre  en   pension .   A  nat. 

T:  fes  peut  misoeao  de  fibres 

ou  de  vaisseaux  très  lins. 

trousseau  n-  m  i  < 

page  du   Jura,   à  raisin; 

Trousseau  [trou-sô] 
Armand  .  médecin  fran- 
çais, né  à  Tours,  m.  à  Paris 
1801-1867  :  auteur  de  Clt- 
nïques  1res  appréciées  et, 
I  '  doux,  d'un  Traité 
de  thérapeutique  resté 
longtemps  classique,  Il 
mourut  d  un  cancer,  ayant 

l'époque  de  sa  mort  avec  une  précision  sur- 
prenante. 

troUSSe-barre  n.  f  invar.  Morceau  de  buis 
qui  sert  a  faire  joindre  ensemble  les  coupons  d'un 
train  à  flotter. 

trousse-étriers  n 

ÉTRIERS. 

trousse-galant  trou-segha-ian]  n.  m.  Cho- 
léra sporadiqùe.  C'est  une  maladie  â  marche  rapide- 
ment mortelle,  qui  trousse  en  peu  de  temps  l'homme 
le  plus  vigotu- 

trousse-nez  n.  m.  invar.  Syn.  de  tord-nez. 

trousse-pet  n.  m.  invar.,   trousse-pete 

n.  f.  invar.  Pop.  Nom  que  Ion  donne  par  mépris  à 
un  enfant. 

troUSSe-pied  n.  m.  invar.  Lanière  qui  tient 
plié  le  r'ied  d'un  animal  domestique. 

trousse-queue  n,  m  invar.  Morceau  de  cuir 
rond  qui.  dans  le  harnachement  d  i  cheval,  passe  suus 
le  tronçon  de  la  queue  de  1  animal.  Syn.  trousse. 

troussequin    trou  te  tein]  n.  m.  Arcade  posté- 
rieure de  1  arçon-  d'une  selle.  Teekn.  v    rai    g    m. 
troussequiner  v.  a   v.  trusquiner. 
trousser    trou  se    v.  a.    de   trou,  dans   le  sens 
:  ton    dérit  é  du  lat.  thyrsu      Replier 

pêcher  de  traîner     trousser  sa  jupe.  Expé- 
dier vit. ■  m  affaire.    Fam.    Paire   mourir 
rapidement:  la  fièvre  jaune  trousse  vite  son  homme 
'qu'un,  relever  ses  vêtements.  Trousser 
litle,  la  préparer  pour  la  me  I 
r  bagage,    partir  brusquement.   Se   trousser 
v.  pr.  Relever  ses  vêtements 

troussière  [rrou-*f  n.  f  Corde  avec  laquelle 
un  unit  deux  pièces  d'un  écliafaud. 

troussis  trou  -si   d  m  Pli  fait  & 

un  vêtement  pour  le  raccourcir. 
troussoire  trou  toi  n    n    f  ArcKéoL  Agrafe 

dont  se  servaient  les  femmes  pour  relever  leur  robe. 
Pince  d'émailleur. 

trouvable  adj.  Qui  peut  se  trouver,  se  ren 
contrer.  A\t.  Introuvable 

trouvaille  va,  a  mil.,  e  n.  f.  Découverte 
trouvaille,  i  »b  et  heureu- 
sement découv-n      unt      '  '  -   trouvaille. 

trouvé,  e  adj  Neuf  original,  h  meusement 
imaginé  :    ejpn         n  Tout  trouvé,    qui  se 

■  ■  de  Boi  même.  Enfant  trouvé,  abandonné 
dans  un  lieu  public  et  recueilli  p:n-  charité 

trouver  ■  ■'  v  a    peui  fitredulat  tropu 
nom  d  mu-  ancienne  composition  musicale,     i 
signifiait     an'  iei 
i  on  cherche     l  non:  tro 

■  de  n  l  |  irtout. 
Surprendre  :  trouver  en  fauU  Découi  ir,  inventer  : 
trouver  un  j»   céà     \         constatei      ft    1       trout  i 

n  portant.  Eprouver, sentir:  (r 
'.■■r.  juger  ;   (roui    -    un  oui  i 

■  i.  trouver  le  m     end<         tfroui     iven  Ire 

mauvais,    approuver,    désapprouver      / 

Letlez  que   formule  de  poli  U 
a  dire,  û  redire,  trouver  des  raisons    de 
Trouvera  gui  parler,  rencontrer  quelqu'un   qui   se 

apable   de   ter 
ou  autrem         1  avoir  avantage. 

}  ..     ■   .   :  i     .;.       es pcdte ni  ■    i r. 

i  i     u'wi      e  rendri    supri     di     lui 

ntrer  en 

r  mau- 
vaise, jug  -  un  procédé,  nu  résultat.  Se 
trouver  v.  pr.  Se  rencontrer,  exister  :  plante  qui  te 
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trouve  partout.  Etre  dans  un  lieu  déterminé  :  trouvez- 
rou*  ici  demain.  Etre  dans  une  certaine  situation  :  se 

fort  embarrassé.  Se  juger  :  fat  qui  se  trouve 
plein  desprit.  Se  reconnaître,  se  sentir  :  je  me 
i  ■■  "■  mieua  Se  trouver  bien,  se  trouver  mal,  juger 
que  Ton  est  bien  ou  mal    Se  trouver  mal,    ai 

bien    ou  mal   de.    avoir  lieu 
d'être  satisfait    ou    mécontent   de.    V.  impers     11   s" 

il  y  a.  Il  se  trouva  que.  il  arriva  que.    Prov, 

et   ALLT   -      V     ■   Hl  R     UER.   EI'RtKA. 

trouvère  n  m.  de  trouver  .  Poète  du 
âge.  ayant  composé  en  langue  d'oïl.  V.  troubadour.] 
Trouvère  /■■  ou  il  Trovatore,  opéra  en  quatre 
actes,  livret  italien  de  Salvatore  Cammarano  tra- 
duction française  d'Emilien  Pacini  ',  musique  de 
Verdi  Livret  romanesque  et  pathétique.  Le  comte 
de  Luna  veut  épouser  la  belle   Leonore  ;    maïs    elle 

fère  le  trouvère  Maniaque,  élevé  pai 
hémienne  &2ucena.  Leonore  s'empoisonne.  Lee  >mtfl 
fait  traîner  Mimique  au  supplice  ;  mais,  nv,  : 
où  meurt  le  trouvère,  Azncena  apprend  au  comte 
que  c'est  de  son  frère  qu'il  vient  cf ordonner  la 
mort.  Musique  admirable,  maigre  quelque  mono- 
tonie dans  1  accompagnement,  par  la  puissance  de 
l'expression  et  la  richesse  de  l'inspiration.  Parmi  les 
passages  les  plus  célèbres,  nous  citerons  la 
cavatine  de  Léonora:  L  amour  ardent;  la  romance 
de  Manrique  ;  Triste  ea  des  bol 

le    récit    d'Azucena   :    La   flamme    brille;    l'air     du 
comte  di  ■  loux  sourire;  la 

scène  du  Miserere,  avec  la  cantjlène  de  Léonora  et 
le    chant   de   Manrique  :  l'air   d'Azucena  :  O  ma  pa- 
i-  13, 
trouveur,  euse      [eu-Xé]     n.     Personne    qui 
trouve,    qui    invente    :    un    heureux   trouveur.    Pop 
Menteur,  personne  qui  fait  des  contes.     Se  dit  quel- 
quefois    pour    trouvère.     Astron.     Petite    lunette 
ayant  un  champ   assez    vaste,    que   1  on    ajoute  à  un 
se    pe  pour  trouver  plus  rapidement  ce   que    l'on 
chi  rche  dans   le  ciel.    Syn     chbrobbur.     Adject 
Chien  trouveur.   qui   a  le   nez    très  fin  et  reconnaît 
facilement  la  piste. 

Trouville,petit  port  sur  la  Manche  Calvad  & 
arr.  et  a  26  kiL  de  Lisieux  ;    6..Ï00  h.     Trou 
Ch.  de  f  Et  Bains  de  mer  'plage  fréquentée  .  ■  >-u  ■  i 
culture.  —  Lecant.  a  6  comm.  et  J3.3iXi  h. 
Trovatore    >/     X.  Triuvkre  {te). 
Trowbridge,  v.  du  R-.yaunie-L'ni   Ansl^i'rre. 
comté  de  Wilts  ;  12.000  h 

trox  'troks  n.  m.  Genre  de  coléoptères  lamelli- 
cornes, répandus  sur  tout  le  globe.  Ce  sont  des 
scarabeides  n  téguments  durs  et  rugueux,  dont  une 
espèce  se  trouvé  en  Fi 

troy  ' tro-t  n.  m.  V.  troy-weigbt. 
Troy,  V.  des  Etats-1'nis  New-York    sur  l'Iîud- 
son     72.000  b    «Grande  industrie.  Métallurgie. 

Troy  (de)  troi\,  nom  d'une  famille  de  peintres 
français  du  xvn*  siècle.  Les  plus  fameux  de  ses 
membres  sont  :  François,  né  à  Toulouse,  m.  & 
Paris  (16*5-1730  .  auteur 
d'excellents  portraits  et  du 
Mercure  coupant 
d  Argus  ;  —  surtout  JeaK- 
Frànç/ois,  son  fils,  né  et 
m.  à  Paris  :  1 G79-1 7o2  .  di- 
recteur de  l'Académie  de 
France  à  Rome.  Il  a  peint 
de  remarquables  tableaux 
historiques  :  la  Moi  t  de 
Lucrèce,  etc.,  et  /-/  Naie- 
s»i)ice  de  Vénus,  etc.  Ses  ta- 
bleaux se  distinguent  plus 
par  l'éclat  du  coloris  et 
l'harmonie  de  la  composi- 
tion 411e  par  l'originalité 
e'  la  pureté  du  goût 

Troy  en,  enne  troi- 

11-     originaire  ou 

habitant   de   Troyes,    capitale    de  la  Troade  ou  de 

Troyes  en  <  hampagne      ■■  rroyetw.  Adjeetiv.    an- 

:■  1  U    lé,po\  ■■'/■  ml-'. 

Troyennes    .        ti-agédie  d'Euripide,  qui  a  ;   un 
sujet  les  malheurs  d  Hécube  et  des  autres  prit 
troyennes  mais  présentant  quelques  par 

quai  les    ■  1  ■  av  .1   ç,    Imitéi  pars 
Troyene  tnq  actes, 

sique  d'Hector  i-  -  partition  qui  contient 

;  ite.  Celte  œuvre  fait 
1  leur  et  raconte 
1  arrivée  des  Troyens  â  Canbnge  et  les  amours 
d'Ënée  et  île  Didon.  Parmi  les 
plus  beaux  passages,  il  faut 
citer  :  le  duo  'le  Dide.n 

et  de  sa  sœur  Anna  :  1  air  d  A  • 

cagne  ;  l'hymne  à  La  Nuit   et  le 
beau  duo  d  amour  de  Didon  et 

tase  in.nni-  ;  la  chanson  mélan 
colique  du  matelot  ll\ . 
le  modi    1 

d'Bnée  :   Â  h  !   quand      ■ 
l'instant  des  s    ,. 

Troyes    [trot\,    anc.    cap. 
de  la  Champagne,  ch.-l.  du  dé  p. 
;s.320li. 
.  ci,,  d-  f.   F.,  .-i   166  kfl. 


J.-F.  d*  Troy, 


Armes  de  Trovc.?. 


s    i:    de  Pa^>. 
i  Blé,  légumes  sers,  vins,  charcuterie  renom- 

mée, bonneterie  el  boisselli  rie   lt''.'iux  mon 
cathédrale  Saint  Pierre  Uit.r  "VI*  -.  ,  enlises  de  la 
Madelein    1  tSaint- 

Urbain  :  hôtel  de  ville   du 

XVIlf  siècle  ;  vieilles  m  . 

de  bui       Pal         du   pape 
Urbain  IV.  «le  1 
Troyes,  de  .1  m  éna  l  des 
Ursins  ,  Pitbou  ,  P  1 

Simart. 
En  USÛ,  il  t'.i  «igni  un  traité 
qui  reco  na  saEl  Henri  V 
roi  d-  France  Ji  anne  d  Arc 
délivra  Troj  es  ■ 
en  1  ■j'1  L'arr  a  i>;  cant . 
j  ..  comm  .  1  iO  1  -  m <  i,.  Le 
\"  cant.  a  11  comm.  et 
211  tint    hab.    ;    le     ï*    cant 

M    C  "nu,     ri    37, 1  b    ;    le 

3Fcant  ,G  comm.  et  2S 

Troyon  \troi-yan    (Constant  -  paysagiste  fran- 
çais,   né  a  Sevrés,  m.    a  Paris     ISld  1865),  coloriste 
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accompli  el  animalier  d'une  rare  maîtrise.  Citons 
parmi  ses  principal  a  œuvres  :  *  allie  de  la  Fougues, 
Vaches  allant  aux  champs,  etc. 

troy-weight    [  trat-ou-èV ]  n.  m.    m.  angl. 

lignif.  poids  de  Vroyet     Système  de  i Is  anglais 

dans  lequel  lalivrene  vaut  que  12 alors  quelle 

en  vaut  1G  dans  le  système   avoirdupois)  et  qui  est 

.  mployc  i !■■ aux  précieux,  les  pierreries,  les 

médicaments  3T3  r  j;is  . 

truand,  tru-au.On.  I  ucell   tryan. vagabond)- 
Au  moven  âge.  vagabond,  mendiant  de  1  ■  i  ■ 
Adjectiv.  Propre  à  oeile  soite  de  personnages  :  le 
type  t  uand.  N.m.Marchepiedd  unmétierde  tisse-and. 

-  Bncycl.  Au  moyen  âge,  les  truands  étaient 
organises  en  confréries,  gouvernées  par  un  véritable 
souverain.  Ils  se  groupaient  à  Paris  dans  les  ruelles 
reliant    la   rue    Saint  Denis  à  la  rue   Poissonnière 

cour  des  Miracles 

truaildaille  [da,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Pop.  Réunion 
de  truands. 

truander  [dé]  v.  a.  Faire  le  truand.  V.  n  Vaga- 
bonder. (Vx.j 

truanderie  [H]  n.  f.  Métier  de  truand. 

truandisme  [dis-me  n.  m.  Genre  de  vie  ou  ma- 
nière de  par- 
ler  propre 
aux  truands. 

truau  fo] 
n.m.  Sorte  de 
filet. 

truble 
ou  trouble 

n.  f.   Idu   lat. 

tributa.    lier-      Trulil^  :  1.  A  manche;  2.  Sans  manche. 

.  l 'oche  de 
filet  attachée  à  un  cerceau,  auquel  est  ou  non  ajusté 
un  manche,    et  qui  sert  à  prendra  les  poissons  dans 
!..■>  viviers,  sous    les  berges  des  rivières  ou  les  an 
fractuosites  des  rochers. 

trubleau  ou  troubleau  [blô]  n.  m.  Petite 

truble. 

Trublet  r&JéJ  [Nicolas-Charles- Joseph,  abbé], 
littérateur  français,  né  et  m.  a  Saint  Malo  1697-17701  ; 
membre  de  1  Académie  française  :  auteur  d'Essai»  de 
morale  et  de  littérature.  Voltaire  s'est  moqué  de 
lui  dans  sa  satire  du  Pauvre  Diable. 

Trublot.  personnage  d'Em.  Zola,  dans  Poi- 
bouille;  séducteur  habituel  des  bonnes,  cuisinières, 
femmes  de  chambre. 

Trùbaer  iWilhelm),  peintre  allemand,  né  à 
Heidelberg.  m.  à  Carlsruhe  il  51-1917)  ;  a  peint  des 
portraits,  des  paysages,  des  tableaux  de  genre  d'un 
coloris  exact  et  vigoureux.  Il  a  signé  en  1914  le 
«  Manifeste  des  Intellectuels  allemands  ». 

truc  truk  n.  m.  du  gasc.  truca.  frapper),  Sorte 
de  billard  allongé.  Coup,  a  certains  jeux.  Fa  m. 
Savoir-faire,  adresse,  habileté  :  avotr  le  truc.  Moyen 
adroit  ou  subtil  :  des  trucs  de  métiers.  Mécanisme 
employé  au  théâtre  pour  faire  mouvoir  certains  dé- 
cors. Pop.  Toute  espèce  d'appareil,  d'objet,  d  occu- 
pation, etc.  Arg  Fuire  te  truc,  se  livrer  à  la  prosti- 
tution. Débiner  le  truc,  révéler  le  secret.  Jeu  de 
cartes  qui  se 
joue,  avec  un 
jeu  de  trente- 
deux  caries, 
entre  deux  ou 
quatre  joueurs  ; 
dans  ce  dernier 
cas.  deux  contre 
deux. 

truc    ou 
truck  [truk] 

n.  m.  (m.  angl.  dérivé  du  lat.  trochus,  gr.  trokhos). 
Sorte  de  camion,  de  lourd  chariot.  Wagon -tombe- 
reau en  plate-l'orme,  employé  sur  les  chemins  de  fer 
pour  le  transport  des  objets  encombrants  et  pesants. 

trucage  ou  truquage  [ka-je)  n.  m.  (de  truc). 

Fam.  Emploi  de  moyens  adroits,  mais  peu  délicats, 
pour  arriver  à  ses  fins,  et  particulièrement  pour 
tromper  le  public.  Spécialem.,  ensemble  des  pro- 
cédés utilisés  pour  donner  à  des  objets  modernes  un 
aspect  vétusté  qui  en  augmente  le  prix. 

—  Bncycl.  Le  trucage  est  né  de  la  passion  des 
amateurs  pour  les  objets  anciens  :  les  tableaux,  les 
armures,  les  vaisselles,  les  poteries,  le  fer  ouvré, 
les  bijoux,  émaux,  terres,  verreries,  tapisseries, 
meubles,  monnaies,  gravures,  etc.,  ont  lait  et  font 
encore  l'objet  de  trucages,  auxquels  des  collection- 
neurs très  avisés  se  laissent  prendre.  L'ingéniosité 
des  truqueurs  est  remarquable,  et  le  trucage  devient 
presque  un  art.  tant  il  exige  de  minutie  et  de  déli- 
catesse. On  vieillit  un  bronze  en  le  faisant  ronger  à 
l'eau  -  forte,  les  ivoires  en  les  plongeant  dans  du 
sirop  de  calabre  ;  a  laide  d'une  cache,  on  obtient 
des  gravures  sans  la  lettre  sur  de  vieilles  planches 
usées  :  on  enfume  une  copie  de  tableau  et  on  y  pro- 
duit des  craquelures  avec  une  pointe  d'aiguille;  on 
fabrique  même  des  médailles  anciennes  à  exem- 
plaire unique  en  sciant  dans  leur  épaisseur  deux 
médailles  authentiques  et  en  appliquant  le  revers  de 
l'une  à  la  face  de  1  autre,  etc. 

trucheman  ou  truchement    mon]  n.  m. 

[ar.  tourdjoumaiij.  Interprète,  dans  la  conversation 
entre  des  personnes  qui  parlent  des  langues  dif- 
férentes. Fi;}.  Intermédiaire  servant  à  expliquer, 
interpréter  lés  pensées  de  quelqu'un.  Chose  qui  en 
expliq  >e  une  autre  :  les  yeux  sont  les  muets  truche- 
mans  du  cœur. 

trucher  [ehé\  v.  n.  Mendier,    vagabonder.  (Vx.) 

Truch.et  [clu>]  (Abel),  peintre  français,  né  à  Ver- 
sailles, m.  Auxcrrc  [18»7-191S)  ;  a  peint,  en  des  toiles 
claires  et  lumineuses,  de  pittoresques  scènes  pari- 
siennes et  surtout  montmartroises  :  le  Bal  des 
Quat's'arts,   la  Valse  au  Moulin   de  la  Galette,  etc. 

trucheur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  tru- 
che.  i.Vx.i 

Truchsess  Gebhard),  baron  me  Waluburg, 
prélat  allemand,  ne  en  1547,  m,  à  Strasbourg  en 
1601  Archevêque  de  Cologne,  il  passa  au  calvinisme 
pour  épouser  sa  maîtresse,  Agnes  de  Mansfeld,  el 
voulut  séculariser  son  archevêché,  Il  l'ut  excommu- 
nié et  s  enfuit  en  Hollande,  puis  â  Strasbourg. 

Truchy  (Henri  ,  jurisconsulte  français,  né  â 
Paris  en  186'*.  Membre  de  l'Acadi  mie  des  sciences  mo- 
rales en  192a  ;  auteur  d'ouvrages  d'économie  politique. 

truck  n.  m.  v.  truc. 


Truc. 
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truculence  lan-sé]  n  f.  lat.  truculentia). 
Etat,  carac  ère  de  celui  ou  de  ce  qui   est  truculent. 

truculent  [ton],  e  adj.  flat  truculentus  Bru 
t:il  ci  fanfaron  :  qui  a  ou  qui  veut  avoir  une  appa 

i-ence  terrible,  fa ■  he  i  te  carat  tère  truculent  a  un 

eutafier   Fig   :  vu  style  truculent. 

Truculentus  [c.-â-d  le  Brutal  .comédie  de  PI  mit 
vers  192  av.  J  C.  ;  portrait  en  action  dune  courti 
sane  avide 

Tru daine  '</'  ne  (Daînicl-Charles  administra 
tcur  français,  fondateur  de  l'Ecole  des  ponts  el  chau  - 

Bées  né  a  Paris  <  ITtCl  1709 1.  —  Son  Iils,  Ji-an  f  l  m  i.l. 
né  :i  Clermonl  l'errand,  m.  à  Paris,  intendant  des 
finances  11733-1777.,. 

trudgeon  nu  mieux  trudgen  [treudjn  n 
m.  (du  nom  propre  de  l'inventeur  J  Trudgen  Sport». 
Manière  de  nager  qui  consiste  dans  un  mouvement 
alternatif  des  bras  jetés  violemment  en  avant  avec 
un  faible  mouvement  des  jambes  restées  jointes,  \ 
la  planche  .natation.) 

Trueba  y  La  Quintana     (Antonio     de), 

poète  et  romancier  espagnol,  né  à  Montellano.  m. 
a  Bilhao  (1819-1889).  Toute  son  œuvre  est  une  glo- 
rification des  provinces  basques, 

truellage  Y  ta-je]  n.  m.  (de  truelle).  Travail 
fait  à  la  truelle.  Peinture  empâtée  par  couches 
épaisses. 

truelle  [i  le]  n.  f.  lat.  trullau  Outil  de  maçon, 

de  plâtrier,  à  lame  triangulaire  ou  trapézoïdale,  à 
manche  recour- 
bé, pour  appli  - 
quer  le  mortier, 
le  plâtre.  Truelle 
brettêe,  truelle 
faite  d'une  pla- 
que d'acier  de 
forme  rectangu- 
laire, au  centre 
de  laquelle  est 
dressé  un  man- 
che perpendicu- 
laire à  son  plan  : 
la  truelle  brettèe 
sert  à  nettoyer  et 
à  dresser  tes  en- 
duits en  plâtre. 


telles  :    1.    Brettée;  2. 

3.  De  cou   m  in  .    i 
de  plâtrier. 


Truffa  u. 


A,  comestible  ;  B, 
;i  coupe  ;  C,  prossis- 
sement  montrant  les  sporan- 
ges; U  ,sporanges  àdeuxspores. 


Spatule    de   métal    pour   servir   le  poisson   â  table. 

truellée  [è-W.  n.  f.  Quantité  de  matière  qui  peut 
tenir  sur  une  truelle. 

truellette  [è-lé-te]  n.  f.  Petite  truelle  dont  le 
plafonneur  se  sert  pour  les  ornements  en  relief. 

Truffaïdin,  personnage  de  la  comédie  italienne, 
type  du  valet  rusé  et  menteur. 
Dans  V Etourdi,  de  Molière, 
Truffaïdin  est.  au  contraire. 
un  vieillard  que  Mascarille 
berne  à  tout  instant. 

truff'au  tru  fô]  n.m.Ar- 
chèol.  Bourrelet  de  la  coiffure 
des  femmes  auxv»  siècle. 

truffe  \tru-fe]  n.  f.  (lat. 
tuber) .  Champignon  souter- 
rain ascomycete  très  savou- 
reux qui  n'a  ni  tige  ni  racine 
apparentes .  Pop .  Nez  gros 
et    rond;    nez    en   général.    Benêt,    sot,    imbécile. 

—  Encycl.  Bot.  La  truffe  est  constituée  par  une 
niasse  globuleuse  plus  ou  moins  régulière,  d'abord 
b  anche,  puis  qui  devient  noire.  L'intérieur  est  formé 
dune  chair  ferme,  tissu 
serré  de  filaments  enche- 
vêtrés, dont  certains  sont 
terminés  par  des  sporan- 
ges renfermant  les  spores. 

C'est  sous  les  chênes 
ichênes  irufflersi  que  se 
développent  le  plus  sou- 
vent les  truffes;  mais  on 
en  trouve  parfois  aussi 
sous  les  châtaigniers  et 
les  noisetiers.  La  ques- 
tion du  développement  du  |a  m^m 
mycélium  de  la  truffe  est 
incomplètement  résolue, 
et  l'on  ignore  si  ce  mycé- 
lium se  développe  librement  au  pied  des  arbres,  ou 
s'il  vit  sur  les  racines  en  symbiose. 

Les  truffières  les  plus  productives  sont,  en  France, 
dans  le  Périgord.  l'Angournois.  la  Provence,  le  Dau- 
phiné,  la  Bourgogne.  La  truffe  noire  i  tuber  melano- 
sporum)  est  la  plus  estimée  ;  la  truffe  blanche  ou  truffe 
aété  et  la  truffe  bruinait  ou  truffe  d'hiver  ne  pos- 
sèdent pas  les  qualités  de  la  première. 

Pour  déterrer  les  truffes  iOm.08  â  0™  12  de  profon- 
deur), on  emploie  des  porcs,  très  friands  de  ce  cham- 
pignon et  qui  savent  très  bien  le  découvrir;  on 
dresse  aussi  des  chiens  à  cette  besogne.  Des  que 
I  animal  a  déterré  une  truffe,  on  la  lui  enlevé  ;  mais 
on  le  recompense  de  temps  en  temps,  en  lui  aban- 
donnant les  petites  ou  celles  qui  sonl  endommagées. 

—  Art  culin.  Les  truffes,  que  Brillât-Savarin  ap- 
pelle les  "diamants  de  la  cuisine  >.  servent  à  de  nom- 
breuses préparations:  on  les  insère  dans  1»  pli  ci 
de  viande  de  boucherie,  dans  les  volailles,  les  pâtés 
de  foies  gras,  les  pâtés  en  croule  ou  en  terrine  ;  on 
les  mêle  aux  farces*,  etc. 

truffer  [tru-fiîy.  a.  Garnir  de  truffes  :  truffer 
une  volaille.  Pop.  Tromper.  (Vx.)  Garnir,  bourrer. 
Se  truffer  v.  pr.  Se  moquer.  (Vx.) 

trufferie  \tru-fe-ri\  n.  f.  Tromperie.  (Vx.) 

tTuffette  truste]  n.  f.  Archéol.  Toile  de  lin, 
blanche  et  assez  fine,  en  usage  du  xvn«  au  xvm*  siè- 
cle, dont,  on  faisait  spécialement  des  mouchons  et 
des  chemises  de  femme. 

truffeUT  \tru-feur]  n.  m.  Trompeur.  (Vx.) 

trufflculteur,  trice  [tru-fC]  n.  et  adj.  Qui 
cultive  les  truffes. 

trufflCUlture  m* /i  n  f.  Art  de  cultiver  la 
truffe. 

truffier  [trtt-fi  è).  ère  adj.  de  truffe  .  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  aux  t  uffes  Ou  il  va  des 
truffes  :  région  truffière.  Dressé  â  la  recherche  des 
truffes  :  chien  truffier  Ctiène  truffier,  variété  de 
chêne  (chêne  yeuse,  chêne  pubescent]  au  pied  duquel 
mu  trouve  la  truffe.  N.  Personne  qui  se  livre  a  la 
recherche  des  truffes. 
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Truffier  [Charles  Jules),  comédien  francai  né 
.■i  Paris  en  1838  il  joua,  avec  (aient,  a  la  <  oinédio- 
Prançaise,  les  valets,  leapa 

truffière  tru  f'.,  a,  f.  Terrain  dans  lequel  on 
trouve  des  truffe  , 

trufflgène   \tru  'i    adj      de   truffe,    et   du  gr. 
gennân.  engendrer    Qui  engendre  des  truffi 
rains  calcaires  et  meubles  sont  truffigèties. 

truffinelle    tru  u  ne  le]  n,  f.  Jeune  truffe.  iVx.) 

trufflvore  f"  A  adj,  de  truffe  et  du  Int.  uo- 
rare,  dévorer  Qui  aime  les  truffes,  qui  en  mange: 
Paris,    cité  gourmande  et  truffioore  par  excellence. 

Truffot  (Emile-Louis),  sculpteur  français,  n* 
â  Valencienne»,  m.  à  Pans  1 1843-189»),  auteur 
d'œuvres  vigoureuses  el  d'une  composition  savante: 
l'Amour  et  la  Folie,  le  Berger  Jupilte.  etc. 

truie  tru-t  n  f.  .b.  lat.  troja,  qu'on  rapproche 
de  l'expression  latine  sus  Trojanu»  porctroyen  c'est- 
à-dire  farci,  par  allusion,  au  cheval   de  Troie,   reui- 


lites  :   1.    Commune;    2.  Variété 
notre  de  la  truite  des  lacs. 
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pli  de  soldats  grecs  Femelle  du  porc.  Trivïalem. 
Femme  excessivemeni  grosse,  ou  qui  a  des  habitudes 
viles  ou  basses.  Morue  maigre  et  plaie,  préparée  au 
vert.  Truie  de  mer.  poisson  uu  genre  scorpene. 

truisme  ïs-mej  n.  m.  'angl.  trui*>n  ;  de  true, 
vrai  .  Vérité  banale,  toute  simple,  sans  portée. 

truisse  [i-se   n.  f.  Grosse  touffe  d  arbres. 

truite  n  t  in  truttau  Sous-genre  de  saumons, 
comprenant  des  poissons  de  1  hémisphère  boréal. 

—  Encycl.  Les  truites  itrutta  ou  satmo  trutta) 
sont  de  jolis  poissons,  â  corps  un  peu  allongé,  cou- 
vert de  fines  écailles,  dont  la  coloration  varie  du  gri- 
verdâtre  au  jaune  doré,  avec  des  mouchetures  noi- 
res et  rouges  sur  tout  le  corps.  Leur  chair,  blanche 
ou  rosée  (truite  saumonée),  est  1res  délicate.  Elles 
vivent  dans  les  eaux  rapides,  claires  et  limpides, 
remontent  jusque 
dans  les  cours  d  eau  a 
les  plus  minuscules 
et  frayent  d'octobre 
a  février.  Très  vora- 
ces.  ell^s  se  nourris- 
sent de  vers,  de  pe- 
tits mollusquesaqua- 
liques.  d'insectes  et 
même  de  petits  pois- 
sons (vairons  en  par- 
ticulier;. On  en  dis- 
tingue plusieurs  va- 
riétés :  truite  com- 
mune [trutta  fario), 
qui  vit  dans  les  cours 

d'eau  limpides  et  atteint  0™.G0  de  long  et  un  poids 
de  8  kilogrammes:  truite  saumonée,  a  chau?  rose; 
truite  des  lacs  saltno  ou  trutta  lacustrisj,  qui  fré- 
quente les  eaux  profondes  et  peut  atteindre  une 
taille  considérable  el  un  poids  de  lo  kilogrammes 
(il  en  existe  une  variété  noire;  truite  de  Californie 
ou  truite  arc-en-ciel  (ainsi  nommée  â  cause  de  la 
riche  coloration  de  ses  écailles),  que  la  pisciculture 
a  multipliée  en  France  :  truite  de  mer  ((r«/(a  ma- 
ri nu  \  qui.  comme  le  saumon,  vit  dans  la  mer  et 
remonte  les  rivières  pour  frayer,  etc. 

—  Pêfh.  Les  truites  sont  des  poissons  très  mé- 
fiants, d'allures  très  vives,  et  dont  la  capture  pré- 
sente quelque  difficulté.  On  les  pèche  le  plus  sou- 
vent a  la  mouche  artificielle  avec  des  cannes 
légères,  flexibles,  solides,  pourvues  d'un  moulinet, 
sur  laquelle  s  enroulent  30  â  3R  mètres  de  fin  cordon- 
net. Le  bas  de  ligne  auquel  on  fixe  les  mouches 
artificielles  (qui  doivent  ressembler  le  plus  possible 
aux  insectes  naturels  fréquentant  les  bords  de  la 
rivière  dans  le  moment)  doit  être  solide,  mais  d'une 
finesse  extrême.  On  pêche  aussi  la  truite  au  devon, 
au  poisson  mort  ou  vivant,  au  ver  de  terre,  aux  in- 
sectes naturels  suivant  le  temps  et  suivant  la  trans- 
parence de  leau. 

truite  n.  f.  Cage  carrée  en  fer  ou  en  brique,  qui 
fait  partie  d'un  fourneau  de  brasserie. 

truite,  6  adj  (de  truite,  à  cause  des  taches  de 
la  peau  de  ce  poisson;.  Marqueté,  tacheté  :  chien 
truite.  Se  dit  des  poteries  dont  la  glaçure  se  trouve, 
par  suite  d'un  accident  de  fabrication,  couverte  de 
fentes  disposées  en  réseaux.  Fonte  truitée,  fonte 
blanche  mêlée  de  fonte  grise  et  très  propre  à  four- 
nir du  fer  f  'i '^f- 

truitelle  \tt-le]  n.  f.  ou  truiton  n.  m.  Petite 

truite. 

Trujillo,  v.  d'Espagne  (Estrémadure,  prov.  de 
Caccrès;;  12.500  h.  Tours.  Château  fort.  Patrie  de 
Fr   Pizarre. 

TrujïllO  ou  TrUXillO,  v  du  Pérou,  capitale 
de  la  prov.  de  Libertad  ;  15.000  h.  Ville  fondée  par 
Fr  Pizarre  en  lî>35  et  ayant  dans  sou  voisinage  les 
ruines  du  Gran  Chimu. 

trullisation[ïr» /î-S(ï -n-on;  n.f.fduïàt.frutfa, 
truelle,.  Maçonn.  Travail  à  la  truelle  d'enduits  ou 
décrépis,  que  l'on  applique  a  l'intérieur  des  voûtes. 
Manière  d'égratigner  a  la  truelle  un  enduit  de  mor- 
tier, sur  lequel  on  doit  appliquer  une  couche  de  stuc. 

TrulluS  [trul-luss  ou  Trullum  [trul-lom] 
imot  barbare,  qui  signifie  dôme  salle  du  palais 
des  empereurs  byzantins,  où  se  discutaient  les  af- 
faires de  l'Etat.  —  Conciles  in  Trulto,  nom  donné  à 
deux  conciles  qui  eurent  lieu  dans  le  Trullus.  l'un 
en  ii80.  le  >'■--  œcuménique,  qui  condamna  l'hérésie 
monothelite,  le  second  en  092  [on  l'appelle  aussi 
Quini&erle),  qui  ne  fut  pas  reconnu  par  1  Eglise 
occidentale. 
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trumeau  Jmô]  n.  m.  (peut-être  de  l'allem. 
Irumm.  bout'.  Espace  d'un  mur  entre  deux  Fenê- 
tres, entre  deux  ouvertures.  Revêtement  intérieur 
de  menuiserie  qui  oc- 
cupe cet  espai  e  I 
quet  de  glace  qui  oc 
cupe  l'entre  deux  de 
deux,  fenêtres  ou 
dessus  d'une  chemi- 
née. Jarret  de  t if, 

■  ■.■m 
gé.  Pop.  Terni'  d  in 
jure  â  l'adresse  il  une 
femme  prostituée. 

Trun,  ch.  i  de  c 

S  Orne),  arr.  et  à  13  kil. 
I '.i  rgentan-.  sur  la  Di- 
ves;  1.150  h.  Ch.  def. 

—  Le  cant.  a  22  comm 
et  o. 85U  h. 

Truphême 
(André  -  Krànçois  Jo- 
seph), sculpteur  fian- 
çais, né  à  Aix,  m.  à 
Pans  (1820-1888   :  au 

teur  de  VA  ttfoi 

(Louvrej,    les   ffeuj  - 1 

du  soir  [Opéra),  etc.;  Traîneau. 

—  Son  frère.  Auoi     n 

Joseph,  né  â  Aix.  tu.  à  Paris    1836  1898      peintre; 
B'est  fait  une  spécialité  des  scènes  scolaires. 


il 


Trusquîns  :    1. 


truquage  n  m.  v.  trucage. 

truquera]  v.  a.  de  truc).  Fam.  Contrefaire, 
falsifier,  vendre  du  neuf  pour  du  vieux,  fausser  : 
truquer  un  bijou,  un  dossier,  une  expérience.  V.  n. 
Employer  des  trucs,  des  stratagèmes. 

truqueur,  euse  fkeur.  éu-ze]  n.  Personne  qui 
emploie  des  trucs,  qui  dénature  des  objets. 

Truro,  v.  du  Royaume-Uni  Angleterre,  comté 
de  Cornouailles),  sur  le  Truro,  une  tête  du  Fal  : 
10.801»  h.  i  vi  ché 

trusion  [st-on]  n.  f.    du  lat.  triisum,  supin  de 

truderr.    pousser  .    PhUsiol.    Action    du  < r,  qui 

poussé  le  sang  vers  tbôfés  Tés  parties  du  corps 

trusquin  (trus-kih]  ou  troussequin  trou- 
se-kin  n.  m.  [wallon  crwskin,  petite  croix  Outil  dé 
menuisier,  formé  d'une  planche  que  traversé  en  son 
milieu  une  règle  carrée,  servant 
pour  tracer  sur  les  planches  dres- 
sées des  limites  parallèles  à  leur 
bord.  Outil  de  bourrelier  pour 
piricer  le  cuir.  Outil  de  boi  ■■  - 
lier,  employé  pour  fendre  l'osier 
en  long  et  en  large 

trusquiner    trui  ki-rié\  ..pu 
troussequiner   [trbù-'sè  M- 

né]   v.  a.  Tracer  au  trusquin  des 
lignes  parallèles. 

trust  [frétât']  n.  m.  (mot 
angl.,  de  to  trust,  confier).  Syn- 
dicat  de  spéculateurs,  formé  en 
vue  de  faire  hausser  le  cours  d'une 
valeur  ou  le  prix  dune  marchan- 
dise, en  les  accaparant  :  le*  grands 
trusts  se  sont  (f abord  formés  en  bourrelier-  2  Dimo 
Amérique  mk&. 

truste  ltrua-te]  ou  trustis 
[trus-tiss]  n.   f.  (du  celt.  trust,  foi).  Sorte  de  compa- 

fnonnàge  guerrier,  qui  se  compo"8a*it  d'hommes 
bres  groupes  autour  des  chefs,  Chez  les  Francs, 
pour  leur  constituer  une  sorte  de  garde  d'honneur, 
et  dont  les  membres  portaient  le  nom  d'an- 

trustée  treus-fi  n.m.  (mot  angl    En  Angleterre, 
dépositaii  e   adminisl  rateûr,  fidéicommissaire. 
truster  v.  a.  Âôcàparer  par  un  trust. 
trusteur   trua-teur  n.m  Qui  organise  un  trust. 

Trutat  f-Filîx),  peintre  frkaçaJB,  né  et  m.  à 
Dijon  1821  184?  i  dent  vigoureux,  disparu  préma 
turémerit  :  aul ■  d  ane  Femme  fnce   Louvre). 

truxale  tnà  sa-le]  n.  m.  Genre  d'insectes 
orthoptères  sauteurs  des  régions  chaudes. 

Truyère  la),  rivière  de  la  Lottère,  du  Cantal  et 
del'Aveyron  ,    naît  à  la  Margi  ofotie  Lot 

a  Entragues,  Cours  160  kilôm, 

trypanose    n&Zé\l\    f  Maladie  déterminée  par 

la  présence  de  trypanosomes  (Les  trypanose»  au  bétail 
sont  la  naiiijana  et  la  tfourtne,  etc.  La  tryprfno'fie 
humaine  est  la  maladie  du  tommeil.  On  dit  aussi 

TRYPAHOSOMOSE  et  TUYI'ANOSomiask       V.  SOkMl  m 

trypanosome  n.  m.  [du  gr.  trûpahàn,  tarière. 
corps  .    Ihfusoirè  flagellé,  qui  vit  en  para- 
site dans  le  sang  de  divers  vertébrés,    sa  forme  i  -t 
celle  d'une  languette  plus  ou  m. uns  en  ci 
Les 

el   à   l'homme  par  des  Insectes  pique  ti  s 
parmi  lesquels  il  faul  citer  la  mouchi   tsè-1 
trypanosomiase  n.  f.  Syn    i    rWi 
trypanosomose  n.  t.  Syh.de  rRYPAsosa. 
trypanroth  n.  tn     Matière  colorante   Muge 
de  la  série  de  la  benzopùrpurifie  qui  a  été  employée 
dans  le   traiterai  o't  dés  trypadosomiases  él  du  can- 
cer. 
Tryphiodore,  ffiamnian  i> n  .    ; 

»te   '-■■  \  i<  a   de  notre  ère  ,  autcui  d  un  petit 
poème  su]  la  De  ■'<  ucfiori  d'-Ilioh. 

trypsine-n.  r.  fdti'gr.  fhfùp  i  h:adtion  d'amollir). 
Fermenl  du  suc  pancréatique. 

ifcL.    La  irypsine   agît  surtout   sur  les  sub- 
album  tnoidcs,  pour  i  ,   en  pep- 

tones.   L  i  ■  quelle  dans  le 

',     '   i  état  de  zymo- 
oènt   t\  elle  ne  en  ttypslne  qu'au  mo- 

ment dp-  ta 
trypsinogène  n,  f   Substance  cdntenùe  dans 

1<  ■  '■■  llules  pana  ■  attqtn     e1  q acl  ve  pir  elle- 

Iran  tforinc  ultérieurement  en  tryjn  b\e 
trypsinogénèse  [nc-ze]  n.  f.    de  l -■-., 

.  '  nnâh,  engendrer  .  Formation  de  la  trypsmc. 
trypsique  adj.  Qui  tient  de  :  i 

tsar  n    m   Ti  re  que  l'on  donnai!  h 

!; 
| 

—  Encyci..  Le  mnt  tsar,  dérivé  du  ' 
porté  au  moyen  âge   par  les   souverains   g< 
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bulgares,  et  adopté  en  1547  par  Ivan  le  TérTibte. 
Ferdinand  de  Bulgarie  lavait  repris  pour  lui-même 
en  1908. 

tsarévitch  n.  m.  Fils  du  tsar.  On  écrit  aussi 
■  /\hhitch  et,  d  après  l'Aead.,  czarowitz.  La  forme 
officielle  est  cêsarbvitch.) 

tsareviia  n.  f.  Fille  du  tsar.  Femme  du  tsa- 
révitch. 

tsarien,  enne  [ri-in.  v-ne]  adj.  Qui  appartient 
nu  tsar.  Sa  ifajesU  ^arienne,  le  tsar.  (b'Àea 
czaribkne.   Pas  de  masc. 

tsarine  n.  f.  Femme  du  tsar.  (L'Aead.  écrit 
CZ&rinb.  l'orme  polonaise.) 

tsariSllie  ris  me]  n.  m.  Régime  politique  de  là 
Russie,  lorsque  le  pouvoir  du  tsar  ou  autocratie  y 
Était  s.ins  contrôle. 

tSChemite  n.  f.  Oxalate  naturel  de  calcium. 
Tschudi  (Gilles  OU  AêilfliUS),  historien  suisse. 
né  a  tilaris,  m.  à  Einsïedeln  11505-1572):  auteur  de 
la  Chronique  helvétique  'de  1000  à  H90j.  où  se 
trouvent  les  légendes  du  ROlK  et  de  Guillaume  Tell. 
Tschudi  'Jean  Jacques  dei.  naturaliste  suisse, 
né  a  (ilans.  m.  à  Saint-Gall  H818-1H97;  ;  fit  plusieurs 
explorations  scientifiques  dans  l'Amérique  du  Sud — 
Son  fils.  Hugo,  né  â  Jakobshof.  m.  à  Cannstadt 
1851  1911),  critique  d'art  et  directeur  de  la  Gain  ie 
nationale  de  Berlin  et  du  Musée  de  peinture  bavarois 
a  Munich,  a  fait  connaître  en  Aile  magne  les  impres- 
sionnistes français. 

tsé-tsé  ou  tSétsé  n.  f.  [par  imitation  du  bruit 
fall  par  cel  insecte  m  volant,  nom  vulgaire  dune 
mouche  africaine  qui,  par  sa  piqûre,  transmet  la 
maladie  du  sommeil. 

—  Ehcyci..  La  tsé-tsé  (glossîna  palpalis)  est  une 
mouche  guère  plus  grosse  que  la 
mouche    de   maison,    h    trompe 
épai         "lide  et  projetée  on  avant 
de  la  tête.  Elle  est  commune  dans 
l'Afrique    centrale    et  occidentale 
[Congo    en    particulier),    et    fré- 
quente le    bord   des    cours    d'eau, 
etc.,   ombragés,    plus    pârti- 
1 -i- mt   les    points    où    vien- 
nent boire  les  animaux.  Très  vo- 
race  et  se  nourrissant    exclusive- 
ment de  sang,  la  tsé-tsé  crible  de 
ses    piqûres  bêtes  et  gens.  Lors- 
qu'elle rencontre  un  sang  charge  de  tryjiaftosomes, 
elle  retient  des  quantités  d'infusoires  sur  sa  trompe 
et  les   inocule  à  tous  les  organismes  qu'elle  pique 
ensuite.  (V.  sommf]].     tx  cas  est   fréquent  chez  les 
grands    ruminants,   que   le   (vypànôsonft    n'incom- 
m'oae  d'ailleurs  pas. 
T.  S.  F.  Ahréyiation  <i<-  'télégfàpnie  sans  fil. 
Tsiams  ou   Tchams,  peuple  àe  l'Indochine 
Ai  n  mm  et  Cambodge),  qui    a   fondé  jadis  un  grand 
empire,  annexé  en  1822  a  t'Annam.  Beaucoup   sont 
aujourd'hui  passés  à  l'Islam. 
tsigane  n.  v.  tzioawe. 

TSi-nan-fOU.  V.  de  la  Chine,  capitale  de  la 
province  du  Chanloung,  en  plaine,  non  loin  du 
Hoang-ho;  30.000  h.  Ouverte  au  coinrii' rce  étranger 
en  i'i"V 

Tsin-Chi-Hoang-Tï,  un  des  plus  graiids 

empereurs  de  la  Chine,  n.  en  Ènk,  m.  en  210  avant 
J.-C.  Il  écrasa  la  féodalité  et  îépna  sur  toute  la 
Chine.  Irrité  contre  l'opposition  des  lettrés,  il  fit 
détruire  lés  livres  anciens,  surtout  ceux  de  M- neias 
et  de  Confueius. 

Tsing-tào,  nom  ha  la  capitale  de  l'ex  colonie 
allemande  de  ICiao-tcheou  v.  ce  mot-.  Attaquée  des 
les  premières  semaines  de  la  Grande  fïùèrre  par  1rs 
Anglo  Japonais,  elle  subit  un  siège  de  plus  de  deux 
mois  (du  2  sept,  au  7  no'v.  191S  avant  de  se  rendre 
aux  Alliés. 

Tsong-lî-Yamen,  ministère  des  affaires 
étrangères  de  la  Chine. 

TSOIlkhapa,  le  grand  réformateur  du  btfud 
dhîsme  tibétain,  né  en  1308. 

Tsou-Hsi   ou  Tsou-Hi  du  T'seu-Hsi, 

inipiiaince  douairière  de  Chine,  née  en  183V.  m.  â 
Pékin  en  1909.  Elle  gouverna  avec  aot'tftté,  brâis 
te  nom  de  son  neveu,  Ko"uang. 
Son.  qu'elle  suivit  de  près  dans  la  tombé 

Tsouroaga,  port  de  l'Enterre  du  Japon  file  de 
Flondo   ;  18,000    h. 

Tsou-Shima,  àvctiipel  japonais,  à  l'entrée 
méridionale  de  la  mer  du   Japon    èntr<    la  Corée  èl 


Tsêlsé. 


le  Japon.  Près  de  là, l'amiral  japonais  Togo  détruisit 
en    I90S    h>    " 

ai  r1  ■■ 


en    1905,  la  flotte  de    l'amlraJ    russe 


iTon, 

Roj 


estvenski 


tsouzoumî  n.  m,  petil  tambour  japonais  en 
forme  de  sablier,  qu'on  frappe  avec  la  main. 

tstchi  n,  m  i'otau  féù  russe,  qui  se  prépare 
avec  di  la  poitrine  dé  mouton,  dés  choux, 'du  fenouil, 
■  ons,  des  carottes  éldCs  prtirteaux,  auxquels 
on  ajoute  de  l'orge  perlé  et  de  la  semoule. 

Tu,  symbole  cmiin'qU'e  dû  turiysfhie, 

tu,  e  adj.  [de  taire).  Que  l'on  lait  :  les  choses 
il  parfois  une  g'r%nd'eimpôrfdnûe. 

tu,  toi,  te  lat.  iu.  te),  pron.  pers.  Biqg.  de  la 
2<  pers.  Ne  s'emploie  couramment  qu'en-parlani  aux 
■  avec  qui  l'on  est  familier,  et  en,  parlant  à 
n|importe  qui  dans  le  style  éh  vé*o'ii  dans  la  poésie.) 
t'atn.  Etre  à,  tu  et  à  toi  avec  quelqu'un  en  être  avec 
lui  flan  s  h  :-  terme  ■  i  tim   thl  ime  ramnfarrtô. 

tuable  adj.  Qui  peut  8lre  tùîs  bon  a  Euw  :  un 
cochon  tuable, 

tuage  n,  m.  de  tuer.  Action  àc  tuéi;,  en  parlant 
d  un  animal  de  bducnerle.  Prix  qu'on  ÀoiTne  pour 
;■  r  un  animal  de  boucherie, 

Tuaillon  Lbùis),  sculpïeiii  allemand  né  et  m. 
à  Berlin  1862  1919  ;  auteur  de  l  ïma'zone  à  che- 
val, etc. 

Tuan  (Tsaî  Yi,  prince),  [.rince  chinois,  chef  des 
i  !o  ici  né  en  LSKS  petit  fils  de  l'eniperébr  Tao- 
Exilé  parce *q  .■■  la  loi  I  aval  répdtï  illégi- 
time, il  chercha  a  conquérir  le*  trône  au  détrimcnl 
propre  Ris  Pou-Tsiun  et,  en  1900,  se  mit  a  ta 
tfitc  d~i  la  révolte  des  Boxers,  après  la  répression  de 
laquelle  il  fut  d< 

tuant  an  ,  e  adj,  Fam.  Pénible,  fatigant:  mé- 
tier tuant. 

tua  resagitur,  roots  lat.  sigmf:  'i'on  intérêt  est 
en  jeu.  Pensés  d'Horace  [Epttrh,  I,  ls,  »i,,  signifie, 


En  tissu  caoul- 


TUB 

dans  l'application  :  Cela  vous  touche,    cela  vous  re- 
garde, il  y  va  de  votre  intérêt. 

tu-autem  [ô-tèni'}  n.  m.    (des  mots  lat.  til  autem, 
■    mats  foi  êm- 
I  i  unies  aux   leçons 
du  bréviaire"!.  Fuit 
Nœud    de    l  affaire ,  , 
difficulté  :   oo.t'ïâ  te 
tu-autem.    Entendre 
le    tu-iniirm ,    saisir 
prnmpteihent  le  vé- 
ritable aspect  d'une 
question. 

tub  [tfub  ]  n.  m. 
I  moi  angl.).  Large 
cuvette  de  métal  ou 
de  caoutchouc,  dans 
laquelle  on  se  fait 
des  lotions  rapides  ja\y&  . 
et  à  grande  eau 
sur  tout  le  corps . 
Le  bain  lui-même  qu'on  y  prend  :  prendre  son   tub. 

tuba  n.  f.  [m.  lat  .  Antn. 
rom  Trompette  en  bronze  . 
droite,    avec  une  embouchure 

ôvs  es 

tuba  n.  m.  (du  lat.  tuba, 
trompetteï.  Instrument  de  cui- 
vre, de  la  famill-  des  saxhorns. 

-  Km.  vcl.  Le  tuba  a  une 
sonorité  puissante  el  vigou- 
reuse. 11  renforce  le  groupe 
des  instruments  de  cuivre,  au- 
quel il  forme  une  basse  su- 
perbe. 

tubacé,  e  adj.  En  forme 
de  tube. 

tuba  COrVa  n.  f.  Trompe 
d'un  registre  peu  étendu,  mais 
de  beaucoup  d'éclat  de  son. 

tubage  n.  m.    àe  fifoe). 

Introduction  d'un  tube  dans  le  larynx  pour  empê- 
cher l'asphyxie,  dans  les  cas  de  croup.  Dans  les  son 
dages,    action    d'enfoncer    des  ^ 

tubes  de  retenue  pour  prévenir 
l'ébunlement  de  la  terre. 

tubaire  [bè~re]  adj.  ide 
{»!,•     ÇJui à rapporl  .lia trompe, 


^m 


Tubalcaïn  A,;,!»  ,  fllsde 


Étendu?  du  tuba. 


Lantech,  frère  de  Noé.  11  mv  enta 
l'art  de  travailler  le  fer.    /. 

tube  n.m.  (lat.  tubut).  Tuyau  cylindrique:  un 
tube  de  plomb.  Canal  ou  conduit  naturel  :  le  tube 
digestif.  Partie  inférieur)  et  tubuieuse 
des  calices  ou  des  corolles  gamopétales. 
/'  /'  «  hapeau  hant  de  forme.  Gosier,  esto- 
ni  ie  Si-z.  Tube  Bfiriter,  tunnel  revêtu 
intérieurement  de  plaques  d'acier  et  qu'on 
emploie  dans  les  chemins  de  fer  souter- 
rains, particulièrement  pour  le.  pat  is 
sous  les  cours  d'enu.  Tuv.ui  de  faible  <li- 
mension,  en  fer  ou  en  cuivre,  que  l'on 
emploie  dans  les  chaudières  a  vapeur  dites 
«  tubulaires  ».  Tube  de  Branly,  syn,  de 
cohéreur.  radîoçonducteur,  récepteur  des 
ondes  dans  la  télégraphie  sans  fil.  Tube  de 
Geissfer.  tube  contenant  do  gaz  raréfié, 
dans  l'intérieur  duquel  le  passage  de  la  ' 
décharge  électrique  provoque  des  effets  lumineux 
particuliers.  Tube  de  -Crookes,  tube  de  Geis&ler  où 
le  vide  est  plus  parfait  et  qui    émet   des    rayons  ca- 


Tiibps   :    1.  A  cultures  ,    S.   Bu   t' .    3.  A    c Ii 

4,     Efl  W;    5,    De  I iebig  ;    i">.   A  distillation,,  tarife *s; 

7.  En  Y;  8,  A  essais;  P   De  sûreté;  10.  Laveur;  11.  abduc- 
teur; 12.  Digësfeur;  13.  De  Geissler;    14.   De  Oraul;  ffeoOpe 
I  i  n  maliquej  ;  15.  De  CrbolËet;  16.  A  vide. 

thodiquee  et  des  rayods  \  Tube  Se  Pttot,  appareil 
utilisé  pour  mesurer  la  rïtenfe  d'écoulement  d'un 
fluide    Tube  d  t/ide,  lampe  a  ttrn\  ou  trois  électrodes, 

tube-magasin  n  m.  Tui.equi.  dans  If 
à  répétition,  reçoit    les  cartouches   d'approvisionne- 
ment. PL  des  tubes  mag 

tuber  bè  v  a.  defbtu  Carnîrde  tubes  un  son- 
dage, une  chaudière  à  vapeur. 

tuber  [teu-bé]  v.  a,  fàe  tùb  .  Fam.  Donner 
le  tub  à  fuoer  un  enfant.  Se  tuber  v.  pr.  Prendre 
son  tub. 

tubéracé,  e  adj.  du  lat,  (u6er,  truffe»,  Qui  se 
rap porte  a  la  truffe.  N.  f  pi  Groupe  de  c'hanïpfg^nona 
ayant  pour  type  la  tru/fr,  s.  une  tubéracêe. 

tubercule  >.. ,  n  m  i.m  tuberculum).  Toute 
excroissance  qui  survient  à  une  partie  quelconque 
d  une  plante,  mais  principalement  à  la  racine,  com- 
me la  pomme  di  terre  l'igname,  la  patate,  etc.  rv.  la 
planche  plante  Inaf.  Eminence  naiurelle  peu  con- 
sidérable. Pathol  Elevure  qui  suivient  à- la  peau 
d'ui  Lit  a  Petite  tumeui  a'rrondtede  l'inlérfeur  des 
tissus,  et  qui  est  caractéristique  de  la  tuberculose. 
mi  que  tuberculose  localisée  de  la 
peau,  survenant  chez  les  c  irurgïens  ou  les  anato- 

UH-.1.  g  qui    se   pîqueffl  au    COUTS    d  une    dissenion  de 

tuberculeux  ou  d  ui pération  chej  un  sujet  fttb'er- 

culeu'a  /■>•■!.  Saillie  de  forme  variable,  mais  tou- 
jours noueuse,  qui  se  dresse  sur  une  partie  du  corps, 
sur  un  organe,  sur  une  dent. 


TUB 

—  Ency.i  .  Uni  Les  tubercules  se  développent 
sur  les  racines  pommes  de  terre,  etc  et  parfois 
aussi  sur  les  parties  aériennes  [allium,  orchi- 
dées, .-u'.  :  mais,  quelle  que  soit  leur  place,  ils  ont 
toujours  pour  fonction  d  accumuler  des  réservi  s  nu 
trîtives  pour  la  plante.  La  plupart  des  tubercules 
radicaux  pomme  de  terre,  betterave,  rave,  navet, 
carotte,  etc  jouent  un  rôle  important  dans  l  ali- 
mentation tic  l  nomme  el  des  animaux  ;  ils  oont  ien- 
m ni .  en  effet,  en  abondance  des  matières  auû yla 
cée i  ■  "i  sucrées. 

Pathot.  On  peul  distingue!  trois  formes  prin- 
cipales d<-  tubercules  ■  1°  le  tubercule  élémentaire 
ou  follicule  tuberculeux,  constitue  histologique 
ment  par  une  couohe  périphérique  de  cellules  em 
bi  ronnaires,  une  couche  médiocre  de  cellules  épi- 
thélioTdes  volumineuses,  cl  enfin,  au  centre,  par  une 
cellule  géante  ;  2"  le  tubercule  miliaire  ou  granula- 
tion grise,  nodosité  très  petite,  dure,  transparente 
ou  opaque,  grisâtre,  isolée  ou  continente,  pouvant 
se  transformer  en  un  nodule  casécux.  el  donl  l'ex- 
tension généralisée,  rapide,  donne  naissance  à  la  tu- 
berculose miliaire  ou  granulée  .  ;'.  >  i  min  le  tuber- 
cule proprement  dit,  qui  constitue  des  niasses  plus 
i>u  moins  volumineuses,  lesquelles  subissent  tantôt 
la  tranfsormation  fibreuse,  avec,  ultérieurement, 
dégénérescence  graisseuse  et  crétacée,  tantôt  l'ulcé- 
ration, le  ramollissement  et  la  cavernisation.  A  ces 
formes  principales  il  convient  de  rattacher  les  tu- 
bercules cutanés,,  moins  durs,  qui  occupent  les 
couches  profondes  du  derme,  qui  pensent  guérir 
lentement  en  laissant  des  cicatrices,  el  qu'on  ren- 
contre principalement  dans  la  syphilis,  le  lupus  et 
la  lèpre. 

tubercule  [6eV],  6  adj.  Qui  est  garni  de  tuber- 
cules. 

tuberculeux,  euse  [bér-ku-teù,  eu  ze]  adj. 
Qui  est  de  la  nature  du  tubercule  :  racine  tubercu- 
leuse. Palhol.  Qui  concerne  les  tubercules  morbides. 
N.  Phtisique  :  envoyer  un  tuberculeux  dans  un 
sanatorium. 

tuberculideroiT]  n,  f.  Lésion  de  la  peau,  très 
voisine  du  tubercule  cutané,  mais  qui  ne  contient 
jamais  de  bacille  de  Koch. 

tuberculifère  [Wr]  adj.  Zool.  Qui  porte  des 
tubercules,  des  saillies  noueuses. 

tuberculiforme  [frérj  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  tubercule. 

tuberculination  ou  tuberculinisation 

[bèr,  sa-si-on]  n.  f.  Action  d'injecter  de  la  tubereuline 
diluée  aux  bovidés  que  l'on  veut  éprouver  pour  le 
diagnostic  de  la  tuberculose.  (V.  tuberculose,  Art 
véter.) 

tubereuline  [&èr]  n.  f  Extrait  d'une  culture 
de  tuberculose  dont  on  se  sert  pour  diagnostiquer 
cette  affection. 

tuberculiner  \b-  r.  né]  ou  tuberculiniser 

[bèr,  zé\  v.  a.  Pratiquer  la  tuberculination  sur  :  tu- 
berculiner  toutes  les  vaches  dune  étable. 

tuberculisable  [bèr,  za-ble]  adj.  Qui  peut 
être  atteint  de  tuberculose. 

tuberculisatioil  [bèr,  za-si-on]  n.  f.  Forma- 
tion du  tubercule. 

tubercilliser  [bèr,  zê]  v.  a.  Produire  des 
tubercules.  Se  tubercuiiser  v.  pr.  Devenir  tubercu- 
leux. 

tuberculose  [bèr-lai-lo-ze]  n.f.  (de  tubercule). 
Maladie  produite  par  un  bacille  spécifique,  et  qui 
attaque  plus  spécialement  les  poumons, 

—  Encycl.  Sfed.  La  tuberculose  est  une  maladie 
infectieuse,  contagieuse,  qui  se  généralise  rarement, 
sauf  chez  les  jeunes  enfants,  niais  qui  peut  se  loca- 
liser dans  tous  les  organes  de  l'économie.  Elle  est 
caractérisée,  au  point  de  vue  microscopique,  par  la 
présence  d'un  microbe  (v.  ce  mot),  et  au  point  de 
vue  macroscopique  par  la  réaction  organique  qui 
produit  le  tubercule. 

Le  microbe,  dit  bacille,  de  Koch,  résiste  à  la  cha- 
leui  'Si  '  he  a  100°,  même  après  trois  heures;  l'ébul- 
lition,  au  contraire,  le  détruit  en  quelques  minutes. 
La  putréfaction,  la  salaison,  la  congélation,  etc., 
n'ont  aucune  action  sur  sa  vitalité  ;  le  soleil,  le 
grand  air  l'atténuent  rapidement,  ainsi  que  divers 
antiseptiques    sublimé,  formol,  etc.». 

La  contagion  se  fait  surtout  par  les  voies  respira- 
toires, l'ingestion,  l'inoculation  par  la  peau,  lea  re- 
lations sexuelles,  etc.  Le  cas  le  plus  fréquent  de 
contagion  est  dû  aux  crachats  qui  se  dessèchent,  se 
réduisent  en  poussières,  et  sont  alors  inhalés  ;  les 
bacilles  pénètrent  dans  les  poumons,  s'y  localisent, 
on,  entraînés  par  la  circulation  sanguine  ou  lym- 
phatique, vont  infecter  les  ganglions  du  cou  ou 
du  thorax,  le  larynx,  les  articulations,  les  os,  la  plè- 
vre, le  péritoine,  le  testicule,  etc.,  ou  provoquent 
dans  la  peau  le  lupus.    V.    adénite  tuherculeuse, 

LARYNGITE.  PERITONITE,  TUMEUR  BLANCHE,  COXALGIE, 
MAL    DE  POTT,  LUPUS,  etc. 

Tuberculose  pulmonaire.  Causes.  Pour  que  la 
maladie  se  développe,  il  faut  des  causes  prédispo- 
santes. C'est  ainsi  que  la  tuberculose  est  plus  ré- 
pandue dans  les  villes  que  dans  les  campagnes, 
qu'elle  apparaît  plus  fréquemment  partout  où  l'air 
et  la  lumière  manquent.  L»s  personnes  dont  les  pa- 
rents sont  morts  de  la  tuberculose  sont  plus  facile- 
ment atteintes,  non  pas  que  l'on  naisse  tuberculeux 
(cas  très  rarel,  mais  l'on  riaîl  tuberculisable  ;  enfin, 
il  existe  des  prédispositions  individuelles  reconnais- 
sablés  à  la  blancheur  de  la  peau,  aux  pommettes 
rouges,  à  l'étroitesse  de  la  puitrine,  à  la  couleur 
blond  vénitien  des  cheveux  ou  de  la  barbe,  etc. 

Evolution  de  la  maladie..  Une  fois  l'organisme  in- 
fecté, avant  l'apparition  des  symptômes  nets,  on  a 
note  :  la  phosphiturie,  des  névralgies,  des  troubles 
menstruels,  des  troubles  digestifs,  l'amaigrissement, 
les  palpitations,  etc.  Puis,  la  toux  apparaît,  sèche, 
brève,  un  peu  convulsive,  saccompagnant  bieniôt 
de  crachats  peu  abondants  gui  contiennent  des  Ba- 
cilles ;  parfois  déjà  l'hémoptysie  se  produit.  L'exa- 
men du  thorax  doit  être  fait  avec  grand  soin  :  la 
percussion,  l'auscultation  permettent  de  faire  le 
diagnostic  et  de  suivre  l'évolution  de  la  maladie. 

Le  tuberculeux  se  caehectise  rapidement  ;  son 
amaigrissement  devient  extrême  et  le  malade  suc- 
combe. L'évolution  de  la  maladie  est  variable  :  très 
longue  chez  certains  héréditaires,  plus  rapide  chez 
des  individus  sans  prédisposition,  elle  peut  affecter 
la  forme  galopante  (phtisie  aiguë),  qui  évolue  en  deux 
ou  trois  mois,  ou  la  forme  granulique,  qui  ne  dure 
que  quelques  semaines. 


Syn .  de 
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Le  pronostic  est  grave,    mais  n'est    pas  forcément 
total,  si   le  malade  veut  se  soumettre  à  un  modus 
oivendi  qui  peut  se  résumer  dans  les  trois  indica- 
tions suivantes  :    Vivre   à  l'air  pur,   se  rej 
suralimenter. 

Vie  d'un  tuberculeux  dans  un  sanatorium  ou  <i 
la  campagne.  Le  sanatorium  doit  être  établi  en 
plein  air,  loin  dune  agglomérat io  .  de  préférence 
sur  une  hauteur.  Le  malade  doit  expectorer  dans 
un  crachoir  de  poche.  S£  chambre  est  ouverte  jour 
et  nuit.  On  se  cuuche  vers  10  heures,  on  se  levé  à 
8  heures 

L  alimentation  comporte  surtout  de  la  viande,  des 

œufs,  des   grais-es.  du  lait,  etc.   La   médicati 

borne  à  traiter  les  symptômes  .  fièvre,  toux,  hémo- 
ptysies  ;  quant  aux  corps  aniibacillaires,  aucun 
na  donne  de  résultats  suffisants  :  la  créosote 
seule  administrée  en  lavement,  semble  devoir  être 
conservée. 

La  prophylaxie  de  cette  terrible  maladie  n'est 
pas  encore  assez  poursuivie  et  elle  ne  deviendra 
efficace  que  lorsqu  on  forcera  a  désinfecter  tous  les 
locaux  contaminés. 

—  Art  vélér.  Phtisie  tuberculeuse  fpommelière, 
chez  la  vache>.  La  tuberculose  existe  chez  quelques 
animaux  domestiques  :  le  cheval,  le  bœuf,  le  chien 
et  les  volailles  ;  elle  est  particulièrement  fréquente 
chez  les  bovidés.  Expérimentalement,  on  peut  la 
transmettre  au  mouton,  à  la  chèvre  et  au  porc. 

On  la  décelé  aujourd'hui  facilement  par  l'injection 
sous  cutanée  de  tubereuline  diluée.  Cette  opération 
[tuberculination),  qui  a  pour  effet  de  provoquer 
chez  l'animal  une  élévation  de  température  révéla- 
trice de  la  maladie,  se  pratique  régulièrement  sur 
toutes  les  vaches  dont  on  veut  connaître  l'état  de 
santé  au  point  de  vue  de  la  tuberculose.  Les  ani- 
maux tuberculeux  doivent  être  abattus  et  la  viande 
saisie  pour  être  enfouie,  en  totalité  ou  en  partie, 
suivant  la  nature  et  l'étendue  des  lésions  cons- 
tatées. 

La  tuberculose  des  volailles  est  surtout  abdomi- 
nale, et  les  tubercules,  sous  forme  de  nodules  blanc 
jaunâtre  du  volume  d'un  grain  de  millet  à  celui  d'un 
pois,  s'observent  dans  le  foie,  dans  la  rate  et  dans 
les  ganglions  niésentériques.  Chez  les  perroquets,  la 
tuberculose  est  fréquemment 
cutanée  et  produit  des  végéta- 
tions caractéristiques. 

tubéreuse  rett-ze]  n.  f.  fde 

tubéreux).  Espèce d'amary  II  idées 
du  genre  polianthe,  originaire 
de  Perse,  acclimatée  en  France 
au  xvnp  siècle,  et  qui  fait  dans 
le  Midi  l'objet  dune  culture  im- 
portante pour  ses  fleurs  blanches 
en  grappes  d'une  odeur  suave 
et  pénétrante. 

tubéreux,  euse  reû.eu- 
ze]  adj.  .lat.  tuberosus  ;  de  tuber, 
tuberculei.  Qui  forme  une  masse 
charnue  :  racine  tubéreuse. 

tubérifère  adj 

TUBERCUL1FERE. 

tubériforme  adj.  fdu  lat. 

tuber, eris.  truffe,  et  de  forme].  Se 
dit  d'un  champignon  ayant  la 
forme  d'une  truffe. 

tubérisation    [sa-st-on] 

n.  f.  idu  lat.  tuber.eris.  tubercule).  Tranformatioc  en 
tubercules  ou  pseudobulbes  de  la  partie  inférieure 
de  la  tige  ou  des  organes  radiculaires  de  certains 
végétaux. 

tubérivore  adj.  (du  lat.  tuber,  eris,  truffe,  et  de 
i  orare,  dévorer).  Qui  dévore  les  truffes. 

tubéroïdeadj.  (du  lat.  fu&er,  truffe,  et  du 
gr.  eidos.  forme).  Qui  ressemble  à  un  tubercule. 

Tubéroil  (Quintus  •'Elius  Tubero),  juriscon- 
sulte romain  du  i*'  siècle  av.  J.-C.  Il  fut  vaincu  par 
Cieeron  dans  le  procès  de  Ligarius. 

tubérophage  adj.  idu  lat.  tuber.  truffe,  et  du 
gr.  phagein.  manger;.  Qui  mange  les  truffes. 

tubérosité  [zi 

forme  de  tubercule. 

tubiCOle  adj.  Idu  lat.  tubus,  tube,  et  colère, 
habiter).  Zool.  Qui  vit  dans  un  tube  :  les  larves  des 
phryganes  sont  tubicoles.  X.  m.  pi.  Ordre  d'annélides 
poLychètes  comprenant  ceux  qui,  comme  les  ser- 
pules,  térébelles,  etc..  vivent  dans  un  tube  mou  ou 
rigide  formé  d-ï  différents  matériaux  (vase,  sable, 
coquillages,  etc.).  S.  un  tubicole. 

tubieu,  interj.  (autre  forme,  altérée,  de  tudieu, 
tubleu).  Sorte  de  jurement  familier.  (V.  ti'Dieu.) 

tubifère  adj.  (du  lat,  tubus,  tube,  et  ferre, 
porter),  ilist.  nat.  Qui  porte  un  ou  plusieurs 
tubes. 

tubifex  [fèfts]  n.  m.  Genre  d'annélides  tubicoles, 
qui  vivent  dans  la  vase  des  ruisseaux  d'Europe. 

tubifornie  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  tube. 

Tubingue,  v,  du  Wurtemberg,  sur  le  Neckar; 
19.000  h.  Université  célèbre,  fondée  en  1477.  La  fa- 
culté de  théologie  protestante  a  été  illustrée  par 
l'école  exégétique  de  Baur.  Librairie,  instruments 
de    physique. 

tubipore  n.  m.  Genre  d'anthozoaïres  zoan- 
tbaîres,  type  d'une  famille  dite  des  tubiporidés,  et 
renfermant  des  polypiers  de  grande  taille,  ordinai- 
rement rouges,  groupés  en  colonies  serrées  de  tubes 
qui  ont  l'apparence  de  jeux  d  orgues,  d'où  le  nom 
d'orgues  de  tn>>r  qu'on  leur  donne  parfois  :  1rs  tubi- 
pores  >nent  dans  les  mers  chaudes  [yner  Rouge. océan 
indien,  etc.). 

tUbiste  [bis~te\  n.  m.  (de  tube).  Tèlégr.  Employé 
chargé  de  la  manipulation  des  appareils  à  air  com- 
prime utilisés  pour  la  transmission  des  cartes-télé- 
grammes. 

iubitèle  ou  tubitélaire  [lè-re]  adj.  Zool.  Se 

dit  des  araignées  qui  construisent  une  toile  munie 
d'un  tube.  N.  m.  pi.  Sous-ordre  d'arachnides  ara- 
néides  comprenant  des  formes  (argyronete.  drasse. 
dysdère,  etc.)  dont  la  toile  est  accompagnée  d'un 
réduit  en  forme  de  tube.  S.  un  Iubitèle  ou  tubi- 
télaire. 

Tubize,  eomm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Nivelles),  sur  la  Sonne  ;  6.0U0  h.  Fonderies,  chau- 
dronneries, filatures,  tanneries. 

tUbleu  interj.  V.  tudieu. 


Tubéreuse. 


,  f.  (de  tubéreux).  Tumeur  en 


TUE 

tubo-ovarien,  enne  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  trompe  d.'  Fallope  et  a  l'ovaire. 

Tubuai   îlbs    \    i      i      u 

tubulaire    tè  re    adj     du   lai    tubulus,   petit 

tube  .  Qui    e  -t    en  for te    tube.  Chaudi  re   tubu 

laire,  dans  laquelle  la  masse  liquide  est   travers 

d'un  grand  nombre  de   tubes  donnant    pat    ige    itu 
produits  de  la  combustion.    Pont   tubulaire, 
d'une    série     de    tubes     métalliques     ajoutés     bout 
a  boul . 

tubulaire  7è  re  n  ni  Genre  de  méduses  hy- 
droîdes,  répandues  dans  les  mers  froides    N.  ni.  pi. 

Sou:,  ordre  de   méduses,   syn.   de  «.YMNOlll   \     m   ■.. 

tubularié,  e  adj.  Syn.  de  tubularibn 
tubularien,   enne    ri  in,  è  ne]  adj.   Qui  a 
rapport  aux  tubulaires. 

tubulariidés  déjn.  m.  pi.  Famille  de  méduses 

hydroïdes,  dont  le  genre  tubulaire  est  le  type.  s.  un 
tubulariidé. 

tubule  n.  m.  (lat.  tubulus).  Petit  tube. 

tubulé,  eadj.  [de  tube  Qui  est  en  forme  de 
tube.  Muni  d  une  ou  de  plusieurs  tubulures  :  cornue 
tubutée.  Uraperie  tubulee,  qui  tombe  en  plis  arron- 
dis, semblables  a  des  tubes. 

tubuleux,  euse  [teû.  eu-sel  adj.  (du  lat.  tu- 
bulus. petit  tube).  Qui  est  en  forme  de  tube  :  corolle 

tubuleuse. 

tubulhématie  [ti  n.  f  du  lai  tubulus,  petit 
tube,  et  du  gr.  haima,  sang).  Ictère  infectieux  des 
nouveau-nés,  dans  lequel  on  constate  la  présence 
de  globules  rouges  ou  hématies  dans  les  tubes  con- 
tournés du  rein. 

tubulibrancheS  n.  m.  pi.  Zool.  Ancienne 
division  des  mollusques  gastéropodes.  S.  un  tubuli- 
br anche. 

tubuliflore  adj.  (du  lat.  tubulus,  petit  tube, 
et  flos,  fljris,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont  tubu- 
iaires. 

tubuliforme  adj.  (dulat.fu&u/us.petittube.et 
de  formel.  Qui  a  la  forme  d'un  petit  tube. 

tubulure  n.  f.  (du  lat,  tubulus.  petit  tube). 
Ouverture  de  certains  vaisseaux,  destines  à  rece- 
voir un  tube  :  flacon  à  trois  tubulures.  Petits  con- 
duits, dans  certaines  productions  naturelles. 

Tuby  (Jean-Baptiste  i,  dit  te  Romain,  sculpteur 
d'origine  italienne,  naturalisé  Français,  né  à  Home 
(1630-1700).  11  exécuta  de  nombreuses  statues  à  Ver- 
sailles, d'après  les  dessins  de  Le  Brun. 

Tuchan,  ch.-l.  de  c.  'Aube),  arr.  et  à  70  kil.  de 
Carcassonne.  au  pied  des  Corbières  ;  1.250  h. Vins.  — 
Le  cant.  a  8  comm.  elS.^—h. 

tuchinat  [na]  n.  m.  Révolte  des  tuchins,  en  U82. 
tuchins  ou  touckins  rcAïn]"n.  m.  pi.  Nom 
donné  aux  paysans  et  aux  artisans  qui,  en  1382  se 
révoltèrent  dans  le  midi  de  la  Fiance,  exaspères  par 
les  exigences  fiscales  du  duc  de  Berry  et  aussi  par 
les  pilleries  des  Anglais. 

TuCSOn,  v.  des  Eiats  unis  d  Amérique  (Ari- 
zona), sur  le  Santa-Cruz;  20.UU0  h.  Ch.-l.  du  comté 
de  l'ima.  * 

ÎUCUman,  v.  de  l'Argentine,  ch.-l.  de  prov.  ; 
SO.OOuh.  C'est  la  que  se  réunit  en  1816  le  premier 
congrès  national  qui  proclama  l'indépendance  de 
l'Argentine. 

Tudela,  v.  d'Espagne  (Navarre),  sur  l'Ebre  ; 
9.500  h.  Patrie  de  Michel  Servct. 

tudesque  [dès-ké]  adj.  de  Fallem  deutsrh,  al- 
lemand). Se  dit  des  Germains  et  surtout  de  la  lan- 
gue parlée  par  eux  :  idiome  tudesque.  Fîg.  Rude, 
grossier  :  façons  tudesques.  N.  m.  La  langue  tu- 
desque. 

tudieu  interj.  (de  tue,  et  Dieu).  Juron  de  l'an- 
cienne comédie. 

Tudor,  grande  famille  anglaise.  Elle  provient 
de  Owen  Tudor.  du  pays  de  Galles,  décapité  a  Ilere- 
ford  en  1461  comme  Ltncastrun  De  ses  relations 
avec  la  reine  Catherine,  veuve  de  Henri  V,  il  eut 
plusieurs  enfants,  dont  l'aîné.  Eomund.  due  d--  Rich- 
moiirl  [1430-1456)  fut  le  père  d  Henri  VIT,  fondateur 
de  la  dynastie  des  Tudors.  laquelle  d"  l'.s,,  à  1603, 
donna  cinq  souverains  à  l'Angleterre  :  Henri  VII, 
Henri  VIII,  Edouard  VI.  Marie  et  Elisabeth. 

Tudor  ou  Elisabethain  [style^  forme  du  style 
gothique,  qui  fut  florissante  en  Angleterre  sous  les 
Tudors  1 148;}  à  1603}  et  particulièrement  soib  le  règne 
d'Elisabeth  ;  il  représ  nte  la  dernière  période  du 
style  perpendiculaire.  Au  style  Tudor  appartiennent 
la  chapelle  de  Henri  VII  à  Westminster,  le  palais 
de  Saint-James,  Hampton  Court. 

TU-DUC,  empereur  d'Annam.  né  et  m.  à  Hué 
(1830-1883).  Ses  persécutions  contre  les  mission- 
naires amenèrent  l'intervention  de  la  France  en 
Cochinchinc  et,  plus  tard,  lexpedilion  du  Tonkin. 

tu  duca,  tu  signore  e  tu  maestro,  mots  ital. 
signif.  :  Tu  es  mon  guide,  mm,  seigneur  et  mon 
maître.  Paroles  de  Dante  à  Virgile,  qu  il  prend  pour 
guide  dans  sa  descente  aux  Enfers  'Êyi/ers.  II.  140). 
—  Augustin  Thierry  a  fait  une  heureuse  apidica- 
tion  de  <.■'■  ver,  a  Chateaubriand,  en  déclarant  que  la 
lecture  des  Martyrs  lui  avait  donne  la  vocation  de 
l'histoire. 

Tudy  (île),  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  25  kil. 
de  Quimper,  dans  1  anse  de  Benodet  ;  850  h.  Con- 
serves ;  pêcheries 

tué,  e  n.  Personne  tuée,  mise  à  mort  :  les  tués 
et  les  blessés.  Loc.  fam.  :  Tant  tués  (/ne  blessés,  il 
n'y  a  personne  de  mort,  le  mal  n  est  pas  si  grand 
qu'on  le  disait. 

tue-brebiS  n.  m.  invar.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
la  grassette. 

tue-chien  n.  m.  invar.  Employé  municipal 
chargé  de  tuer  les  chiens  égarés.  ^Vx.)  Bot.  Nom 
vulgaire  du  colchique  d'automne. 

tue-diable  n.  m,  invar,  l'êch.  Engin  constitué 
par  une  olive  de  métal  recouverte  de  fils  de  soie 
brillants,  garnie  d'hameçons  triples,  ei  dont  les  mou- 
vements dans  l'eau  imitent  ceux  des  puissons  le  tue- 
diable  est  employé  pour  la  pèche  des  poissons 
carnassiers. 

tue-mouche  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  de 
la  fausse  oronge.  (V.  oronge.)  ï*ue-moucAe  ou 
adjectiv.  papier  tue-mouches,  papier  imprégné  d  une 
substance  vénéneuse,  dont  on  se  sert  pour  tuer  les 
mouches. 
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tue-pOiSSOÏl  n  m.  invar.  Bot.  Nom  vulgaire 
de  la  coque  du  Levant. 

tuer   tu-é  v.  a.    peut-être  du  lai    tutari    couvrir, 
et,  par  ext.,  étouffer     Oler  la  vie  d  une  manière  vio- 
Causeï  lam.-rt  : 
iapoplej  te  l'a  tué.  Détruire  :  la  gelée  tue  les  plante*. 
Fi<i   Altérer  la  santé  "  nt,  Importune! 

extrêmement  :  t£  me  iu<  ■   n  (s.  Faire 

tomber,  discréditer,  ruiner  tuer  une  entreprise. 
affaiblir  par  contraste  :  couleurgui  en  tue 
ire.  Tuer  le  temps,  s  amuser  a  des  riens. 
Tuer  le  ver,  boire  à  jeun  un  verre  de  vin  ou  d'aï- 
cool  Se  faire  tuer,  s'exposera  la  mort,  volonlaire- 
ment  ou  par  imprudence.  Veux  qu'il  a  tuf*  se  por- 
lent  bien,  se  dit  d'un  bravache  Etre  bon  à  tuer, 
être  insupportable  ;  être  très  gras,  ou  très  riche. 
Absolum.  Egorger  les  animaux  de  boucherie  :  bou- 
cher gui  tue  deux  fois  par  semaine.  Tue  !  tue  !  cri 
par  lequel  les  soldats  s'excitaient  autrefois  au  car- 
nage. Se  tuer  v.  pr.  Se  donner  la  mort.  Etre  tué  par 
accident.  S'évertuer,  altérer  sa  santé:  se  tuer  au 
travail  Prov  Quand  l'un  dit  tue  I  l'autre  dit  as- 
somme I  se  dit  de  deux  personnes  qui  sont  teUcmenl 
d'accord  que  la  seconde  ajoute  encore  â  ce  qu'a  dit 
là,  première.  V.  lettre.  Ali  ts.  hist.  V.  reconnaître. 
Allus.  litt.  :  Tue-la  I  conseil  que  donne  Dumas  fils 
au  mari  de  la  femme  adultère  dans  une  brochure, 
l Homme- femme,  qui  suscita  de  violentes  polémi- 
ques 'i87ai. 

tuerie  'tû  ri]  n.  f  de  tuer).  Carnage,  massacre  : 
la  tuerie  de  la  Saint-Barthélémy.  Pur  ext.  Cohue  ou 
l'on  peut  recevoir  quelque  mal.  Abattoir. 

tu  es  ille  vir,  mots  lat.  signif.  :  Tu  es  cet  homme. 
Paroles  du  prophète  Nathan  a  David  Li\  r<  des  Rois, 
II.  12.  7  ,  après  qu'il  eut  rappelé  au  roi.  au  moyen 
d'une  parabole,  le  crime  dont  il  s'était  rendu  coupa- 
ble  en  faisant  tuer  Une  pour  épouser  sa  femme 
Bethsabée. 

tue-teignes  n.  m.  invar  Econ.  rur.  Sorte  de 
tarare  imagine  par  Doyère,  lins  lequel  le  grain  qui 
sort  reçoit  des  chocs  destinés  a  tuer  les  insectes  qui 
l'habitent. 

tue-tête  [tû]  (a)  loc.  adv.  Crier  à  tue-tête,  de 
toutes  les  forées  de  sa  voix. 

Tuetey  Alexandre),  érudit  historien  et  biblio- 
graphe français, né àPetrograd,  m.  à  Paris  1842-1918}. 
Il  s'est  surtout  occupé  de  l'histoire  de  Paris  et  des 
provinces  de  l'Est. 

tueur,  6USe  eu  -ze]  n.  Celui,  celle  qui  tue  : 
Jules  Gérard  fut  surnommé  «  le  Tueur  de  lioils  ». 
Celui  qui  tue  les  animaux  dans  les  abattoirs. 

tue-vent  n.  m.  Abri  contre  le  vent,  pour  pro- 
téger les  arbres.  Abri  que  les  ardoisiers  elablissent 
contre  le  vent. 

tuf  [tuf  ,  n.  m.  'ital.  tufo,  du  lat.  tofus).  Forma- 
tion géologique,  de  consistance  généralement  po- 
reuse, d'origine  soit  sédimen taire'  [(«/*  calcaires  . 
soit  éruplive  .tufs  volcaniques  .  Etoffe  très  gros- 
sière dont  se  servent  les  tondeurs  de  draps  pour 
garnir  leurs  tables.  Fi-j.  Le  fond,  la  nature  vraie  du 
caractère,  cachés  sous  de  fallacieuses  apparences. 

tufacé,  e  adj.  [de  tuf  .  Qui  a  le  caractère  du 
tuf  ;  compose  de  tuf  :  terrain  tufaeé. 

tufeux,  euse  feû,  eu  ze  adj.  Qui  a  rapport 
au  tuf;  qui  est  formé  de  tuf  :  <'- 

tuflet  [tu-fa]  n  f.  Pierre  composée  de  cendres, 
de  gravier,  et  contenant  tantôt  de  la  lave,  tantôt  du 
basalte,  et  qu'on  trouve  en  Islande. 

Tuffé,  ch.-l,  de  c,  Sarihe  ,  air  et  à  33  kil.  de 
Marnera,  sur  la  Chêronne  ;  1.4.00  h.  Ch.  de  f.  Et.  Po- 
terie.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et  7.200  h. 

tuffeau.u  tufeau  [tu-fo]ii.m.  de  tuf  Craie 
micacée,  qui  durcit  à  l'air  :  le  tuffeau  de  Touraine. 

Tufner  (Théodore),  chirurgien  fiançais,  né  à 
Bellème  (Orne;,  m  a  Paris  1657-1929  ,  membre  de 
l'Académie  de  médecine;  un  des  principaux  promo- 
teurs de  l'anesthésie  rachidienne. 

tufler  [fi-£],  ère  adj.  Qui  est  de  la  nature  du 
tuf:  terre  tufiè>-c.    N.  S'est  dit  pour  carrière  de   tuf. 

Tugela  la  .fleuvede l'Afrique  australe  séparant 
le  Zoulouland  du  Natal.  Sur  ses  rives  onl  été  livrés, 
pendant   la  guerre  anglo-boer    de  déc    i  M  à  Févi 

le  n breux  cornes  •  tendant  6  secourir  la  ville 

anglaise  de  Ladysmitb   Natal  assiégée  par  les  Boers. 

Tugendbund    [fou  ghên'd  I      'dation 

a    ociailon  palri j juc  formèrent,  en 

étudiants  de  l'Allemagne,  pour  l'expulsion 

des  Français      ci   mbres  jouèrent  un   grand  rôle 

dans  la  préparation  de  la  guerre  de    181  I:  ma 
esprit  libéral   la  rend  il  suspecte  au  gouvernement, 
et  elle  cessa  d'exister  en  1815, 

Tuggen,  comm.  de  Suisse  cant,  de  Schwyz  ; 
1.200  ii    iraerce  de  bois. 

tugurio  n  m  mot  ital.  :  du  lat.  tugurium, 
chaumière'.  Au  xvir  siècle,  chaumière. 

tuilage  n   in    de  planche  enduite 

de  résine  et  c»uvert«   de    limaille,  donl    se  serl  le 
tondeur   de  drap      On   dil    an    i    ruiLi       Dernière 
façon  donnée  aux  draps.  En  franc- 
maçonnerie,  constatation  par  un 
frère,  dil  le  tuileur,  qu  ni. 
ger  qui  se  dit  franc  maçon  1  esl 
dite. 

tuile  n.  f.  lat  tegula;  de  f« 
gère,  couvrir  Carreau  de  terre 
cuite  pour  couvrir  les  toits  mai 
-  i  '-■  de  tuiles.  Morceau 
de  marbre,  de  pierre,  de  i>  onze 
etc.,  ayant  la  forme  et  la  destina- 
tion 'I  une  tuile.  Planche  de  bois 
d'-a  tondeur*  de  drap  pour  ache- 
ver de  c iher  le  pofl.    Sj  n    ni 

el  fam    Accident  Im- 
prévu etd 

te»   tuile» .  près   d  s 
au   plus   haut 

i  e  ■  tuiles  sont  for- 
mées d'un  mélange  de  terri 

e  et  d  luîl 

fine  cl  homo  rêne,  <-t  'j111  di  i 
■  cemp!  de  mai  ières  calcaires,  La 
[es     ttli    i  lu  fin  de  i  ->!' 

inde        Tuiles  :  1.  I  :    i   .  .    i    -  :■ 

surface,  afin  de  lu    faire  Josson,  vue  en 

Sorte   d  l         puis  ••n  la    8.  Coupe:    9     A    pmnt   vertical    di<  l.    l.a  même,  ^u>_'  en 

lite    moulée,  dessous:  11.  Muller,  ■ 


séchée  avec  précaution  et  mise  au  four.  Les  tuiles 
exigent  une  pâte  plus  fine,  mieux  corroyée  et  plus 
comprimée  que  les  briques.  Relativement  à  leur 
forme,  on  distingue  les  tuiles  creuses,  les  tuiles  pla- 
tes, les  tuiles  en  dos  d  àne.  les  tuiles  plaies  â  rebords, 
les  tuiles  flamandes,  les  miles  romaines,  etc.  Pour 
couronner  les  combles  d'un  bâtiment,  on  fabrique  des 
tuiles  faîtières,  auxquelles  on  donne  diverses  formes. 

tuile,  e  adj.  de  tuiler  .  Qui  est  en  forme  de 
tuile,  Urap  tuile,  drap  u,ui  a  reçu  la  dernière  façon 
avec  la  mile.  Fr.-maçonn.  Dont  la  qualité  de  franc- 
maçon  est  à  constater,  ou  vient  d'être  consti 

tuileau  [16]  n.  m.  de  tuile).  Fragment  de  tuile 
cassée. 

tuiler  [U]  v.  a  de  futie).  Donner  la  dernière 
façon  au  drap  avec  la  tuile.  Fr.-maçonn.  Cons- 
tater -i  celui  qui  se  dit  franc  maçon  l'est  réelle- 
ment. 

tuilerie  [ri]  n.  f.  !de  tuiler).  Lieu  où   Ion   fait 
de   la  tuile.  Art  du 
tuilier. 

Tuileries  palais 
et  jardin  des'),  an- 
cienne résidence  des 
souverains  de  la 
France,  à  Paris. 
Commencé  en  1564 
par  Philibert  Delor- 
me.  sur  l'env.  lace- 
ment d'ancien  ne  s  tui- 
leries, d'où  s  n  nom, 
le  palais  fut  conti- 
nué, modifié  et  aug- 
menté par  Jean  Bol 
lant.  Androuet  du 
C  e  te  eau  ,  Louis 
Levau  et  Fontaine, 
Longtempsal-ainl  >i 
nées  par  la  monar- 
chie, qui  leur  préfé- 
rait Versailles .  lei 
Tuileries  furent  de- 
puis la  Révolution  le 
siège  du  pouvoir  <v- 
cutif  et,  depuis  l'Em- 
pire, la  résidence  des 
souverains.  Elles  ont 
été  incendiées  par  la 
Commune  en  1871.  Il 
n  en  subsista  que  le 
pavillon    de    Flore 

rebâti  depuis  peu.  Le  pavillon  de  Marsan,  entière 
ment  détruit,  fut  reconstruit  en  1878.  Ces  deux  pavil- 
lons sont  actuellement  relies  au  Louvre.  Sur  l'em- 
placement du  Pavillon  central,  des  pavillons  et 
îles  façades  intermédiaires  ont  été  aménagés  les 
parterres  qui  bordent  a  1  E.  la  rue  des  Tuileries. 
—  Jardin  dessiné  par  Le  Nôtre  ;  promenade  fré- 
quentée. 

tuilette  [lb-te  o.  f.  Petite  tuile.  Plaque  d 'ar- 
gile cuite,  avec  laquelle  on  diminue  l'ouvreau  d  un 
four. 

tuileur  n.  et  adj.  m.  Fr.-maçonn  relui  qui, 
dans  une  loge,  est  chargé  de  constater  la  qualité  des 
frères  visiteurs. 

tuilier  \li-£]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  fait  delà 
tuile.  Celui  qui  exploite  une 
tuilerie. 

tuit  tu-i  n.  m.  In  des 
noms  vulgaires  du  pouillot. 

Tula,  gouv.  de  la  Rus- 
sie centrale,  peuplé  de 
2  millions  d  h.  Ch.-l,  Tula, 
sur  l'Upa     l  .".  ■ 

Tulasne  Louis  René 
botaniste  français,  né  â 
Azay  le  Rideau,  m.  aux  îles 
d  Hyères     1815  188E      Mi  m 
bre  de  l'Académie  des  scii  n 

ces     I-  ■', 

Tulcea.  Géo.jr.  V. 

T/OULTCHA. 

Ttllette,  comm.  de  la 
Drôme,  arr.  et  à  19  kil.  de 
Nyons,  1.260  h. 

tulipe  n.  f       i 

ta,  tui  ban  .  Genre  de 

bulbi  uses   à  belles  coupe  'du-  la  n«-ur  , 
lieu  rs  orne  me  n  '  ■'*!  e  s      la  Gesoei 

culture  de  ta  tulipe  •  il  en 

honneur  en  Hollande  Sorte  de  globe  en  verre  ou 
en  cristal,  dont  la  forme  rappi  Ile  celle  ■'.•■  cette  fleur. 
Verre  a  boire  de  forme  analogue.  Chorégr.  Tulipe 
une  des  figures  du  cancan, 
—  Encycl.  Horl ic.  Les  tulipes  sont  des  plantes  bul- 
b  ■  e  s.feuillesoblongues,ovales.]ancéolées  afleurs 
isolées,  dont  le  périanthi  campanule  est  fort  ■  di 
pièces  légèri  ment  ongulées  â  la  bas*  <  iriginaires 
de  l'Europe  méridionale   de  i  Afrique  septentrionale 


et  de  l'Asie  occidentale,  les  tulipes  furent  répan- 
dues en  Europe  à  la  fin  du  xvi«  siècle,  et  leur  culture 
fit  l'objet  d'un  véritable  engouement.  Toujours  très 
en  honneur  rn  Hollande  en  particulier  aux  envi- 
rons de  Harlem  ,  la  culture  des  tulipes  a  donne 
naissance,  â  d'innombrables  variétés.  La  tulipe  sau- 
vage estassez  commune  en  France,  mais  on  cultive 
dans  les  jardins  les  espèces  suivantes,  qui,  rusti- 
ques et  peu  exigeantes  sur  la  nature  du  sol.  se  mul- 
tiplient par  caïeux  :  tulipe  de*  fleuristes  ou  de  Ges- 
ner,  d  où  sont  issues  de  nombreuses  variétés  :  tu- 
lipes iimpleî  parisiennes  à  périanthe  blanc  ou 
jauni'  tulipe  ac  Clusius,  tulipe  œil  de-soleil,  tulipe 
turque  [espèce  â  laquelle  appartiennent  les  variétés 
dites  perroquets,  tulipes  flamboyantes  .  etc. 

tulipier  pi-é]  n.  m.  Genre  de  magnoliacées, 
originaires  de  1  Amérique  du  Nord  et  renfermant 
des  arbres  abois  blanc  jaunâtre,  que  l'on  cultive  en 
Europe  pour  Tornement  des  parcs  et  des  jardins. 
(Les  fleurs,  en  forme  de  tulipe,  d  ou  le  nom  du  genre, 
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Boni  d  un  blanc  rerdâtre,  colorées  de  rouge  ou 
d'orangé  el  légèrement  parfumées;  le  bois  est  em- 
ployé enébé- 
nisteri  e. 
Horticulteur 
sp  ici  a  11  se 
dans  la  cul- 
ture des  tu- 
lipes. 

tulipi  - 
fère  adj 
Qui     porte 

d  e  s  tien  rs 
.■uirt'..-'.!.--.  :i 
des    tulipes. 

tulipo- 
manei  .m 
Amateur 

passionné  i  ultpii  i 

de   tulipes. 

tulipomanie  [ni]  n  f.   de  tulipe,  et  manie). 

Goût  maniaque  pour  les  tulipes. 

tulit  alter  honores,  mot  lat.  signif.  :  l'n  autre 
ru  a  ' '■  t' honneur.  Cet  hémistiche  de  Virgile  pré- 
cède les  quatre  vers  qui  commencent  par  Sic  vos 
non  vobis  v.  sic  vos]  et  se  rapporte  a  la  même  cir- 
!  om  tam  e 

tulle  tu-/e]  n  m.  (de  Tulle  n.  de  ville  Tissu 
mince,  I  ;  aient,    de  fils  tins  de  coton  ou 

de  soie,  formant  un  réseau  â  mailles  rondes  et  poly- 
gonales 

—  Encycl.  Le  tulle  ne  diffère  d<-  la  dentelle  h  la 
main  que  par  ses    mailles,   très    régulières, 
blés,  tandis  que  les  (ils  des  dentelles  à  la  main  sent 
presque  toujours  arrêtés  par  un    nœud  â   leur  point 
a  entre-croisement. 

Voici  les  principales  variétés  de  tulle  :  tulle 
ordinaire  mailles  hexagonales  et  arrondies  ;  ma- 
tines mailles  hexagonales  i  I  allongées  :  bruxelles 
net  nu  nation  de  dentelle 
à  la  main  ;  atençon,  chantilly,  calais,  dont  la  maille 
reproduit  le  fond  de  ces  d<  nielles  :  («/v  :  illusion 
très  fin   ;  tulle  réseau  ,  tulle  point  d'es- 

prit, portant  des  pois  .    fMef,  n  i 
maille-  cari 

âerie  .  etc  Ce  n*i  -•  qu  i  la  fin 
du  mir  •  iècle  que  l'on  réa- 
i  de  métiers  pi  uvant  exé 
cuter  l'i-'n  iqm  a  eni  la  u  aille 
claire.  Les  principaux  ci  nt  es 
de  fabrication  sont  aujourd'hui 
Caudry  Saint  Pierre  l<  '  a 
la  s  Lyon  .  Tarare  ,  Saint- 
Quentin 

Tulle,  ch  1.  du  dép.  de 
ta  i  rrèze,  sur  la  Corrèze  ; 
14.350  h,  (Tullistes  ou  Tulloit  . 
Ch.  de  f.  (i,i.  ,  à  t20  kil  de 
Pans.  Evéché,  Cathédrale  Saint  Martin,  ancienne 
abbatiale.  Chevaux  ;  huile  de  noix  ;  toiles;  fer.  Manu 
facture  nationale  d'armes  à  feu.  Patrie  de  Haluze.  — 

L'arrond.  a  19  cant  .  r mm  ,  165.700  h.  Le  cant. 

Nord  a  7  comm.  et  Pi  300  h.  ;  le  cant.  Sud,  15  comm. 
et  li.soO  h. 

tuilerie  [tu  te  ri  n.  f.  Commerce  ou  fabrique 
de  tulle. 

Tullia  ou  Tullie,  fille  de  Servius  Tulliui  et 

femme  de  Tarquin   Elle  poussa  son  mari  a  tuer  ServïUB 

mparerdu  trône  etflipa     -rsoncharsur  le 

onpère   V.S  uviusTullids.) 

Tullia,  lille   de  («i    u  et  de    rerentia.  née  a 

[;  ,  .  a  Tusculum    Î8  43  &\     L-l        Sa  morlplon- 

I  ,        ,i    i  .  ■mie. 

Tullianum,    prison    rie  Rom.-,    di  i 

Mamcrtine,  On  y  enfer  ■ 

reiit.  par 
ordre  de  Cicéron,  les  complice-  de  Catilina. 


Ai  mes  'le  Tulle. 
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limite    delà  Tunisie  
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wic  uitll  U.C  L  CL     ^=^=^= 

Grande  route  carrossable 

Echelle    1:    3, 077.000 
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Afrique   du   Nord. 


TUL 

tuilier  [tu-liré],  ère  adj.  Qui  se  rapporte  au 

tulle  :  industrie  tulltère. 

Tullins,  ch.-l.  de  c.  [Isère),  air.  et  a  22  kil.  de 
Grenoble;  4.600  b  Gh  de  f  P.-L.-M  Au  village 
voisin,  de  Fures,  source  minérale  bicarbonatée 
sodique.  —  Le  cant.  a  il  comm.  et  8.200  h. 

tulliste  [tu-lis-te]  n.  Personne  qui  vend,  qui 
fabrique  du  tulle. 

TullUS  HostiliUS  luss,  li-uss],  troisième  roi 
de  Rome,  que  la  tradition  l'ait  régner  de  670  à  630 
av.  J.C.  Il  soumit  les  Albains,  et  fit  raser  Albe-la 
Longue.  On  lui  attribue  l'organisation  militaire  de 
Rome. 

tulostome  [los-to-me]  il  m.  Genre  de  champi- 
gnons  gastéromycètes,  dont  la  fructification  est.  une 

Îietite  tète  globuleuse  portée  par  un  pedicelle  grêle  : 
e  tulostome  mamelonné  est  commun  en  France. 
Tulsa,    v.     des     ElaU-L'nis     (Oklahomaj,     sur 
l'Arkansas  :  72.000  h. 

tu  Marcellus  eris  !  mots  lat.  signif.  :  Tu  seras 
Marcellus.' Allusion auxpai  'les  que  Virgile  En*  ide, 
VI,  883i  met  dans  la  bouche  d'Anchise,  montrant  â 
Enée,  dans  les  Enfers,  parmi  les  glorieux  descen- 
dants de  sa  race,  le  jeune  Marcellus,  fils  d'Octavie, 
sœurd' Auguste.  Tu  seras  Marcellus  !  c'est  une  pro- 
messe du  ciel  qui  ne  se  réalisera  p    • 

tumbler  teunï-bler]  n  m.  [mot  angl.1.  Nom 
anglais  d'une  race  de  pigeons  culbutants.  Chien  de 
chasse  sauteur. 

tuméfaction  [faksi-on]  n.  f.  (du  lat.  fume- 

factus,  tuméfié).  Méd.  Augmentation  de  volume 
d'une  partie  du  corps,  tenant  non  pas  à  une  hyper- 
trophie bistologique,  mais  à  un  accroissement  de  la 
tension  humorale,  laquelle  dépend  soit  d'un  obstacle 
à  la  circulation  de  retour  et  a  la  résorption  de  la 
lymphe  séreuse,  soit  d'une  hyperosmoee. 

tuméfier  \fi-é]  v.  a,  lat.  tumefacere.—  Seconj- 
comme  prier.)  Causer  la  i  iiméfactlon, 

tumelière  n.  f.  Pièce  de  l'ancienne  armure,  qui 
couvrait  la  jambe. 

tuménol  n,  m.  Composé  extrait  des  huiles  dis- 
tillées des  schistes  bitumineux,  cl  que  l'on  utilise 
comme  antiseptique  dans  les  maladies  de  peau, 

tumescence  [mès-sanse]  n.  f,  Etat  de  ce  qui 
est  tumescent.  Tuméfaction. 

tumescent  'iwh  san],  e  adj.  du  lat.  tumescere, 
s'enfler;.  Qui  s'enfle,  se  gonfle. 

tumeur  n.  f.  'lat.  tumor),  Eminence  circ-.n- 
scrile,  d'un  certain  volume,  développée  dans  une 
partie  quelconque  du  corps.  Spécialem.  Production 
morbide  non  inflammatoire,  de  génération  nouvelle 
et  persistante.  (Syn.  néoplasme.  Tumeur  é  eetile, 
tumeur  vasculaire  de  la  peau.  (V.  N*vus.j  Bot.  Pro- 
duction anormale,  de  l'orme  plus  ou  moins  irrégu- 
lière  ou  globuleuse,  qui  prend  naissance  sur  un 
grand  nombre  de  végétaux  envahis  par  des  parasites. 

—  Encycl.  Pat  ho  l.  Mùller  a  établi  que  to 
meurest  formée  d'un  tissu  qu'on  retrouve  dans  l'or 
ganisme.  soit  a  l'état  embryonnaire,  soit  a  l'état 
adulte.  Le  nom  des  tumeurs  rapp»  lie  engénéral  leur 
structure.  Selon  qu'une  tumeur  est  formée  de  glan- 
des, de  graisse,  de  cartilage,  de  tissu  fibreux,  os- 
seux, musculaire,  épithélial  ou  embryonnaire,  on 
l'appellera  adénome,  lipome,  enchondrome.  fibrome, 
osléome,  myome,  épithéliome,  sarcome  ;  certaines 
tumeurs  sont  mixtes,  comme  les  jibromyomes  de 
L'utérus,  les  ostéosarcomes  des  os.  —  On  appelle  kystes 
les  tumeurs  liquides. 

On  rencontre  des  tumeurs  dans  tous  les  organes  : 
les  plus  fréquemment  atteints  sont  le  sein  chez  la 
femme,  l'estomac,  l'utérus,  le  cerveau,  etc.  Elles 
donnent  lieu  a  divers  symptômes  variables  avec  le 
tissu  atteint  D'une  façon  générale,  on  distingue  les 
tumeurs  bénignes  et  les  tumeurs  malignes, 

Les  tumeurs  bénignes  sont  entourées  d  une  enve- 
loppe ou  capsule;  elles  sont  mobiles  sur  les  o      > 

elles  croissent  lentement,  et   une  fois  extir- 
récidivent  pas.    Les    tumeurs   malignes    ne 
pa  i      envahissent  rapidement 

ion,  infiltrant   li  i\  mphatiques 

;  idii  enl  apn  ■■  )  a  bl&tii  ri  el  ont  

; 
malignes  lonl  les  épithéliomas  el    les  sarcomes.  Les 
autres  tumeurs,    lipomes,  enchodromi 
fibromes,    Boni   bénignes  généralement;  cependant. 
avec    le    temps,    elles   peuvent    se    liaiisf.uiii._-i'   en 
tumeurs  m&H(  - 

La  pathogénie  des  tumeurs  est  encore  inconnue 
L'origine  infectieuse  ou  parasitaire  n'est  rien  moins 
que  prouvée.    Connue   causi       prédisposa 
trouve   souvent    l'hérédité,  quelquefois  la  diathèse 
arthritique,  des  irritations  chroniques. 

Aujourd'hui  encore,  le  seul  traitement  véritable- 
ment i  ffleace  des  tumeurs  est  l'ablation  et,  pour  quel- 
la    radiothérapie    ou   la  curiethérapie 
(radium  , 

Tumeur  blanche.  Cette  dénomination  impropre  i 
été  conservée  par  l  usage  à  certaines  affections  art! 

culain  ■  i  u  "■■    :  ee    pat    néfacl  ion  blanchÂ- 

tre,  et  qui  sont  en   réalité  de  ■   li    ion  i  tuberculi  u  i 
de  l'art  iculatîon. 

La  tumeur  blanche  de  la  hanche,  1res  fréquente, 
prend  le  nom  de  i  \  ce  mol  i  -a  tumeur 
blanche  du  genou  ne  l'est  pa  ■  in 

Au   traitement    général     intitubercul  tu    il  faut 
joindre  l'immobili  ati  m    i     la    [où 
pression,  la  révulsion.  Dans  ci  :  I  faut  \è- 

séquer  les  parties  malades,  ou  même  pratiquer  l'am- 
putation, 

tumide  adj.   lat  i  lonflé. 

Tumuc  Humac,  terres  hautes  de  la  i 

I    faite    entre   1 1  lyapock    et   le 
le  Pai  ou  el  te  ^  ari  d  autre  part 

tumulaire 
■  ■     !     . 
latre 

tumulte  n.  m.  fiai 

h  ■    ■ 

Troubl 

Mou  emcnl  animé    le  tumulte  des 
i  hei   les  Romai        alcrii  ■  .    soudaine    et 

grave  :  ta  lex  i  e  e     n  ait  d  ordinax  i 

multe.  En  tumulte  loc  âdt    I 
tumultuaire  turè-re  adj    lai  tumultuarius). 
lut  avec  tumulte  :  assemblée  tumu  tu 
levée  tumultuaire. 

tumultuairement  i      D'une 

manière  tumultuaire. 
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tumultueusement  [zeman]  adv.  En  tu- 
multe :  écoliers  gui  sortent  de  classe  tumultueuse- 
ment. 

tumultueux,  euse  [tu-eû,  eu-ze)  adj.  (lat. 

tumultuosus).  Qui  se  fait  avec  tumulte,  bruit  et 
confusion  :  scène  tumultueuse.  Violemment  agité  : 
vie  tumultueuse. 

tumulus  \luss]  n.  m.  (mot  lat.  signif  tertre  , 
Amas  de  terre  ou  construction  de  pierre,  en  forme 
de  i-ône,  que  les  anciens  élevaient  au-dessus  des 
sépultures.  PI.  des  tumulus  ou,  comme  en  latin, 
tumuli. 

tUU  n.  m.  Miner.  Nom  que.  dans  le  Nord,  on 
donne  aux  nodules  phosphates  de  la  craie  turo- 
nienne. 

tunage  n.  m.  ou  tune  n.  f.  Couchîs  de  fas- 
cines traversé  de  piquets  et  de  clayons  et  chargé 
d'un  lit  de  gravier  pour  arrêter  l'action  des  eaux. 

tungstate  [tonghe-ta-tè]  n.  m.  Sel  de  l'acide 
tungstique. 

tungstène  \tongks  tè-ne]  n.  m.  (du  eu  éd.  tung- 
sten,  pierre  pesante;.  Chim.  Métal  très  dur,  d'un 
gris  presque  noir,  découvert  par  Scheelc  en  1780. 

—  Encycl.  Le  tungstène  (symbole  Tu  ou  W]  se 
rencontre  dans  la  nature  à  l'état  de  tungstate  de  fer 
et  de  manganèse  (wolfram)  ou  de  tungstate  de  cal- 
cium (scheelite  ').  C'est  un  métal  ayant  1  aspect  du  fer. 
Il  a  pour  densité  19,1  ;  son  poids  atomique  est  184;  il 
fond  vers  3.000°.  On  l'emploie  industriellement  en 
alliage  avec  le  fer  (ferro-tungstènej  et  le  cuivre;  il 
communique  à  ces  métaux  plus  de  dureté  et  de  té- 
nacité. Le  tungstène  métallique  est  utilisé  comme 
filament  dans  les  lampes  à  incandescence. 

tungstique  [tonghs-ti-ke] adj.  Se  ditd'uh  oxyde 

et  d'un  acide  dérivant  du  tungstène. 

tungstite    n.  f.    Syn.  de  WOLFRAMINE 

Tunguragua,  prov.  de  l'Ecuador;  108.000  h, 
Ch.-l.  AmbatO. 

tunicelle  [sè-le]  n.  f.  de  tunique).  Petite  tuni- 
que blanche  de  quelques  religieux,  notamment  des 
augustins  déchaussés. 

tuniciers  [si-é]  n.  m.  pi.  Embranchement  du 
règne  animal,  renfermant  des  animaux  manu-,  a 
enveloppe  gélatineuse  ou  cartilagineus  en  forme 
de  sac,  avec  un  cœur  et  des  branchies  contenues 
dans  une  chambre  à  deux  orifices,  â  système  ner- 
veux extrêmement  réduit,  et  qui  font  le  passage 
entre  les  mollusques  et  les  vertébrés.  (Leur  nom 
leur  vient  du  manteau  externe  ou  tunique  qui  les 
revêt,   s  un  lunicier. 

tunicine  n  f.  Variété  de  cellulose,  formant 
l'enveloppe  des  tuniciers. 

tunique  n.  f.  lat.    tunica).   Vêtement  de  des 

sous,  que  portaient  les  anciens.  Par  anal.  Sorte  de 
vêtement  de  femme,  et  de  certains  peuples  modernes. 
Redingote  d'uni  - 
forme  que  por- 
taient les  soldats 
d'infanterie,  les 
élè ces  des  éco- 
les, etc.  Habille- 
ment que  les  évé- 
ques  portent  sous 
leur  chasuble, 
quand  ils  officient 
ponlificalenient. 
Habillement  des 
diacres  et  des 
sous-diacres.  Ha- 
bit ou  chemise  de 
laine  que  portent 
certains  religieux. 
Anat.  Nom  des 
m e  m  h  ranes  fi- 
breuses qui  enve- 
loppent certains 
organes  :  ta  tuni- 
que de  Vttil.  Bot. 
Enveloppe  d'un 
bulbe.  Enveloppe 
en  général.  Zool. 

■!■■...    I   I     \  : 

chez  les  tuniciers 
M  y  th.  Tunique  de 

/Vernis,  v.  nbssuh  Allus.  hf.lh;.  :  Tunique  de  Jésus- 
Christ.  Apres  avoir  crucifié  Jésus,  les  sol. lai  .  tiré 
rent  au  sort  sa  tunique,  qui.  étant  sans  couture,  ne 
pouvait  s.'  partager  saint  Jean,  eh.  XIX  ,  On  rap 
>nstance,  soit  à  propos  du  partage 
des  dépouilles  d'un  innocent,  soit  pour  indiquer 
qu'une  chose  ne  peut  souffrir  aucun  partage. 


tunique  [ké],  e  adj.  Qui  est  enveloppé  d'une  ou 
de  plusieurs  tuniques. 

Tunis  [nias],  v.  de  l'Afrique  mineure  ou  Ma- 
ghreb, à  l'extrémité  N.-E.  de  cette  grande  région  natu- 
relle, sur  le  lac  de  Tunis  et  près  de  la  Méditerranée  ; 
172.000  h.  (Tunisiens).  Capit.  de  la  Régencedu  même 
nom,  bâtie  au  moyen  âge  non  loin  du  site  de  la  Car- 
thage  punique  et  romaine.  Port  sur  la  Méditerra- 
née (à  La  Goulelte).  Etoffes;  vins,  céréales.  Nom- 
breuses mosquées.  Grand  centre  d'enBeignement  aussi 
bien  français  que  musulman.  Musée  du  Bardo.  Kuines 
de  Cartilage  aux  environs .  Cette  ancienne  ville 
arabe,  d'un  grand  intérêt,  a  été  occupée  par  les 
Français  le  12  mai  1881  et  est  devenue  tôt  après  le 
centre  de  tous  les  services 
du  Protectorat  français. 
Elle  va  se  développant  et 
s'étendant  de  plus  en  plus. 

Tunisie  ou  Ré- 
gence de   Tunis, 

Etat  de  l'Afrique  septen- 
trionale, sur  la  Méditer- 
ranée, sous  le  protectorat 
de  la  France;  125.130  kil. 
carr.  ;  2.095.000  h.  [Tuni- 
siens). Capit.  Tunis.  V.pr.: 
Sfax,  Bïzerte,  Gabès,  Kai- 
rouan,  Le  h'ef.  Sol  mon- 
tagneux, l'Atlas  Tellienet 
l'Atlas  Saharien  d'Algérie 
se  rapprochant  pour  res- 
serrer la  région  des  hauts 
plateaux.  Nombreux  chotts  et  sebkhas  (chott  el  Dje- 
rid.  etc.).  Vallées  fertiles  de  la  Medjerda,  de  l'oued 
Zeroud,  etc.  Dans  la  région  montagneuse,  gisements 
minéraux,  carrières  de  phosphate.  La  vigne,  l'olivier, 
l'oranger  sont  les  principales  cultures  de  la  Tunisie. 
(V.  la  carte  d'ALGÉais.]  Habitée  depuis  la  plus  haute 
antiquité  par  les  Berbères,  colonisée  ensuite  parles 
Carthaginois,  puis  par  les  Romains  qui  y  créèrent  de 
nombreuses  et  prospères  cités,  la  Tunisie  fut  dévas- 
tée par  les  Vandales  (476).  puis  occupée  par  les 
Arabes,  et  gouvernée  notamment  par  les  Aghlebites, 
les  l'atimites.  puis  les  llafsides.  contre  lesquels 
saint  Louis  dirigea  la  8'  croisade.  Elle  fut  conquise 
par  les  Turcs  en  1674,  mais  les  gouverneurs  qui  y 
furent  installés,  ou  d  !  i  endirent,  en  fait,  à  peu, 

près  indépendants.  Au  xixr  siècle,  leurs  gaspillages 
financiers  et  leur  incurie  amenèrent  l'intervention  de 
la  France,  qui.  après  l'expédition  de  1881,  imposa  son 
protectorat  étroit  â  Mohammed  Sadi.k  par  le  traité 
du  Bardo  (1881)  complété  par  celui  de  La  Marsa 
Î1S83).  Depuis  lors,  la  Tunisie  n'a  cessé  de  prospérer, 
grâce  à  l'afflux  des  colons  et  des  capitaux  français. 

Tunisien,  enne  [xi-in,  c-no ,  originaire  ou 
habitant  de  Tunis  ou  de  la  Tunisie:  les  Tunisien». 
Adjectiv.  :  les  souks  ou  bazars  tunisien». 

tunnel  [tu-nèl  n.m.  (m.  angl    dérivé  du  fran- 


Armoiries  de  la  Tunisie 


Tuniques  antiques  :    l.  A  une  manche    rélemeai  d'esclave  .  -j.  A   manches  courtes  [colobùim    . 

3.    A  manches  larges  (matu-  ■  km  m»    y, , .  pi        ■'  ■'/   ..■       ...    |i.'    i.Ti.Tiie    .uuriin    ■ 

i  .m        i  militaires  :  6.  A  jupe    1854  ,  7.  Courte    1010  . 

çais  tonnelle).  Galerie  souterraine,  pratiquée  pour 
donner  passage  â  une  voie  de  communication  :  un 
tunnel  de  chemin  de  fer. 

—  Encycl.  L'organisation  des  chantiers  pour  le 
percement  des  tunnels  dépend  essentiellement  de  la 
nature  du  sol.  C'est  le  plus  souvent  pour  les  che- 
mins de  fer.  que  l'on  creuse  les  tunnels  ;  il  en  est  ce- 


TUN 

pendaal  qui  livrent  passage  à  des  canaux  ou  ft  des 
routes.  Les  méthodes  do  percement  varient  avee  la 
aature  elle-meuw  Un  soi,  mais  on  se  serl  lïéquem 
ment  aujuurd  hui  au  bouclier,  sorte  d'armaiuri  en 
fer  qui  s'enfonce  dans  les  terres  molles,  et  qui.  sui- 
vie il  un  oou4pa.rtiment  rempli  d'air  compriôié,  i  m 


Éfï 


\?'  '  '■'  -  ]  '  '  -  \>  -   * 

Tuime'  :  1.  Méthode  descendants  ou  française  ;  S.  Héthodg 
Dp    altemaude  .     8.     Métliodfl     mixte;    ■*.    Tunnel 
avec  fruit. 

f£çhe  la  ti-i  l  ..  et  les  boues  liquides  do  s'ébouler, 
out  en  permettant  aux  ouvriers  de  s'occuper  du 
déblaiement.  Quand  il  faut  attaquer  le  rocher,  ou  a 
recours  à  des  perforatrices  mécaniques,  qui  percent 
des  trous  de  mine.  Ce  sont  en  tout  cas  des  travaux 
considérables  et  fort  coûteux  (le  tunnel  du  Simplon 
i  Bu  millions  de  francs). 

Les  tunnels  les  plus  considérables  s.. ni  ceux  :  du 
Simplon  (19.72*  m.),  du  mont  Cents  [12.220  m-},  de 
l'Arlberg  (10.257  m,),  du  Saint-Gothard  iH.92Umi,du 
Loetschberg  [14.605m),  de  Ronco  (Italie)  [8. 260  m.], de 
Borgallo  (Italie)  [7.760  m."|.  En  Iran  ce.  les  tunnels  les 
plus  longs  sont  ceux  de  Rove  (canal  de  Marseille  au 
Rh-\ne  (7.120  m.),  de  la  Nerthe  (4.63S  m.!,  de  Blaizy 
(4  100  m.),  du  Credo  (3.965  m.),  de  Rilly  (3.450  m.), 
de  Meudon  (3.360  m.) 

Tunstal,  v.  du  Royaume  -  Uni,  (Angleterre, 
comté  de  Stafford);  22.500   h.    Ville  manufacturière. 

tuorbe  n.  m.  Autre  forme  du  mot  téorbe. 

tllpa  n.  m.  Genre  de  lobéliacées,  originaires  des 
régions  chaudes  de  l'Amérique  et  cultivées^  en  Eu- 
rope comme  ornementales. 

tUpaja  ou  tupaïa  n.  m.  Genre  de  mammi- 
fères insectivores  de  la  taille  dis  écureuils,  auxquels 
ils  ressemblent,  et  qui  vi- 
vent dans  les  forêts  des  iles 
de  la  Sonde. 

tupajidés  [dé]  n.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères 
insectivores,  renfermant  les 
genres  tupaja  et  voisins. 
S.  un  tupajidé. 

tupin.  etadj.  m.  Groupe 
de  langues  américaines  par- 
lées dans  la  région  du  Bré- 
sil, du  Paraguay  et  de  l'U- 
ruguay, et  qui  sont  assez 
voisines  du  guarani. 

tupinambis  f  rum- 

biss]  n.  m.  Genre  de  rep- 
tiles sauriens  de  l'Amérique 
méridionale,  renfermant  de  grands  lézards  carnas- 
siers appelés  communément  mon i (ors  ou  ttaùvë*- 
gardBt,  à  cause  de  la  chasse  aelive  qu'ils  l'ont  â 
toutes  sortes  de  petits  animaux  :  la  chair  des  tupi- 
nambis  est  comestible. 

tUpinet  [ne]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  mésange 
à  longue  queue. 

tu  quoque,  fili!  mots  lat.  signif.  :  Toi  aussi, 
mon  fus.  Cri  de  douleur  de  César,  lorsqu'il  aperçut 
au  nombre  de  ses  assassins  Hrutus,qui  passait  pour 
être  son  fils. 

Turatï  (Fllippo),  homme  politique  italien,  né 
àCanzo  en  1857;  du  parti  socialiste. 

Turballe  (La),  eomm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  et  ù  25  fail.  de  Saint-Nazaire  ;  2,500  h.  Ch.  de  f. 
Port  de  pêche. 

turban  n.  m.  (du  pers.  dulbend,  bande  de  tète). 
Coiffure  des  Orientaux,  qui  se  compose  d'une  longue 
pièce  d'étoffe  qu'on  enroule  amour   de  la  tête  n  çou.- 


Tupaja. 


&*  ^*>»r 


Turbans  :  1.  Turc  (xvn*  3.):   2.  Turc    moderne);   3.  Hin- 
dou; 4.  Kurde;   5.  De  zouave;   (Ï.    De  femme  (1er  Empire). 

verte  préalablement  d'une  calotte  de  drap.  Coiffure 
de  femme,  de  forme  analogue,  à  la  mode  sous  le 
preit'ier  Empire.  Coiffure  de  certaines  troupes 
d'Afrique  (tuicos,  zouaves  .  Bot  Nom  vulgaire  des 
lis  martagon  et  pompone.  Variété  de  courge. 


—  util  — 

turbato  n  m.  Tourbe  desséchée  1 1  agglomérée 

avec  du  braî  de  gai  lu  bitume,  el  don!  011  fail  des 

briquel  i' ■•  combustibles. 

turbe  n.  f.  (du  lat.  tuvba,  foules  Dr  an  &?« 
,n-  \  par  furie,  enquèb  I  uti  p  un  constater  la 
coutume,  l'usage  sur  une  question" de  droit.  (On  dit 
aussi  '  " l  elde 

tlirbèh    11     f.     de   l.ir.    tourbrh.    trriv,  1-1 M.-i.- 

1   h'i  11    cubique  recouvert  dune  coupole  en   pierres 

blanchies  a  la  . -u«*:«««,  -jm*ba 

chaux,  et  dans  ^R@ttjÉS**>3 

lequel  les  mu 

3  11  !  m  ans  de 
distinction  S'1 
font  enterrer. 
Dana  le  Mag- 
hreb ,  ces  .'h 
fiecs  s'appel- 
lent MARA- 
BOUTS,) 

turbella- 
ries   {hèl'ia- 
ri-é)  n.  ni-  pi. 
Ordre  de  vers 
platodes,  coin- 
prenant,  ceux 
qui,  comme  les 
planaires,  ont  une  peau  molle  à  cils  vibraiile*  <l<<nt 
les  mouvements  déterminent   la  locomotion,  et  qui 
vivent    librement    dans   la   terre    humide,    les    eaux 
douces  ou  salées.  (On  les  divise  en  deux  sous-ordre  ■ 
dendrecèles  et  rhabdoçèles.)  S.  un  turbellarU. 

Turbenthal,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zu- 
rich) \  2.000  h.  Chaussures.  Tissage  de  laine. 

turbidimètre  n.  m.  Appareil  pour  apprécier 
la  turbidlté  d'un  liquide. 

turbidité  n.  f.  (du  lat.  turbidus,  trouble  1  al 
d'un  liquide  trouble. 

Tlirbie  (La),  comm.  des  Alpes  Maritimes,  arr. 
et  à  18  kil.  de  Nice,  au  dessus  de  Monaco  ;  1.27"  li. 
Vins,  huiles.  Station  hivernale.  Ch.  de  f.  1*  L.  M 
Restes  du  trophée  élevé  par  le  sénat  en  l'honneur 
d'Auguste. 

turbier  ><  •■  n.  m.  de  turbe  .Témoin  dans  une 
enquête  des  turbe». 

TurbigO,  bourg  d'Italie  fprov.  de  Milan  Vie 
toires  des  Français  sur  les  Autrichiens  (le  31  mai  1800 
et  le  2  juin  1859). 

tlirbiU  n.  m.  {de  turbiner).  A  rg.  Travail  ;  fatigue. 

turbinage  n.m.  Action  de  soumettre  à  la  tur- 
bine les  cristaux  de  sucre  chargés  di:  sirop  incris- 
tallisable,pour  séparer  le  sirop  par  essorage. 

turbiliairô  f«è-rej  n.  f.  Genre  d'anlhozoaires 
comprenant  des  polypiers  de  divers  mers. 

turbine  n.  f.  (du  lat.  turbo,  nus,  tourbillon). 
Roue  hydraulique  qu'un  fluide  leau,  vapeur,  gaz 
fait  tourner,  en  agissant  sur  des  augets  ou  aubes  de 
formes  diverses  :  les  turbines  ont  un  rendement  bien 
supérieur  à  celui  des  roues  hydrauliques  ordinairt  s 
Appareil  dans  lequel  on  effectue  la  séparation  des 
cristaux  de  sucre  d'avec  les  sirops  îneristallïsables. 
Tribune  de  l'orgue  dans  une  église. 

—  Encycl.  Mêcan.  Les  turbines,  suivant  le  lluide 
qui  les  actionne,  se  divisent  en  turbines  hydrau- 
liques, turbines  à  vapeur,  à  i/az.  aériennes.  Les  tur- 
bines" hydrauliques  se  subdivisent  en  deux  eatégo- 
gories  :  les  turbines  à  réaction  et  les  tu>  bines  à  m~ 
pulsion.  I  ans  les  premières,  les  aubes  ou  augets 
sont  noyées,  c'est-à-dire  que  les  turbines  fonction- 
nent sous  la  pression  de  l'eau  qui  les  remplit  (tur- 
bine, Fontaine,  Jonval,  etc.).  Dans  les  secondes,  au 
contraire,  l'eau,  tout  en  exerçant  son  aotion  motrice, 
s'écoule  librement  â  l'air  (roue  Pehon,  turbines 
Gérard,  Francis).  Enfin,  ces  deux  catégories  de  tur- 


Turbins  hydraulique. 

bines  se  subdivisent  elles-mêmes  en  trois  types  dis- 
tincts :  1°  les  turbines  vadiales,  centrifuges  et 
centripètes,  dans  lesquelles  l'eau  agit  suivant  les 
rayons;  2«  les  turbines  parallèles  ou  axiales,  dans 
lesquelles  l'action  de  1  eau  s'exerce  parallèlement 
à  l'axe;  3°  les  turbines  américaines  ou  mixtes,  dans 
lesquelles  l'eau  agit  en  empruntant  les  deux  modes 
précédents. 

La  turbine  à  vapeur,  encore  appelée  turbo  moteur, 
est  basée  sur  les  mêmes  principes  :  de  la  vapeur 
d'eau,  en  se  détendant,  agit;  par  sa  force  vive  pour 
actionner  une  roue  à  aubes  contre  laquelle  elle  vient 
frapper.  La  turbine  est  à  action  si  la  vapeur  est 
complètement  détendue  dès  son  entrée  dans  l'appa 
reil 'turbines  Laval,  Gurtis,  Râteau  ,  la  turbine  est  à 
réaction  si  la  vapeur  se  détend  successivement  ei 
agit  tant  par  sa  force  vive  que  par  la  puissance  de 
son  expansion  (turbine  Parsonsï. 

La  turbine  atmosphérique  ou  aérienne  utilise  la 
force  vive  du  vent  agissant  sur  une  roue  à  aubes,  le 
plus  souvent  à  axe  vertical,  disposée  au  sommet  d'un 
pylône  (turbine  Escaffre). 

Ces  machines,  aujourd'hui  1res  répandues,  sont 
destinées  à  remplacer  les  grandes  machines  à  pis- 
tons ;  elles  ont  l'avantage  de  permettre  la  construc- 
tion de  fortes  unités  (jusqu'à  30.000  HP)  à  rem 

mation  économique.  Elles  conviennent,  pour  action- 
ner directement  des  alternateurs,  des  pompes  «le 
compression;  la  marine,  depuis  189i.  en  a  doté  la 
plupart  de  ses  paquebots  et  do  ses  navires  de 
guerre.  (V.  le  tableau  douille.} 

turbiné,  e  adj.  llist.  naî.  Qui  est  en  forme  de 
toupie  :  coquille  turbinée. 
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turbinelle  [nè-le  m  turbinella  »< 
f,  t  lenre  de  mollusques  gastéropodes  prnsol    ■ 

ts  pe  d ■  famille  dite  de    lui  binelliaés,  s  coquille 

épai    e     piraléi    ■■  -  \ lu     lai      \\      mer  ■  chaudes, 

et  dont  une  espèce    turbinella   m/rum    di     cdtes 
de  l'Inde  est  l'objei  de   la   vénération  des  Hindous  : 
tente  ts  dieu  Vit  hnou   tenani 

turbiner  'u.'  v.  a  Purifier  lp  sucre  1 
binage.  V.  n.  1';/  Travailler;  ee  donnci  b 
de  ui;ii 

turbineur  n.  m.  Celui  qui  fait  aller  une  tur- 
bine. .1  rij  1  im  rien   1  i;-a>  1 

turbiniflore  adj  de  turbine,  et  du  lat.  /ïos, 
floris,  (leur}.  Bot.  Qui  a  des  fleurs  dispo  éi  en  une 
tète  turbinée, 

turbi'll  [bit']  n.  m.   de  l'ar,  turbid     Nom  donné 
11  m.  ni    à   divei  se  ■   aubs  lances   généralement 
irritantes  ou  purgatives  :  turbith  minerai';  turbith 
1  ègjtal, 

turbo  n.  m.  Genre  de  mollusque*  ga  lérapodes 
prosobranches,  dont  on  connaii  plus  de  deux  cents 
espèces  des  mers  tropicales.  Ce  sont  dea  animaux  à 
coquille  épaissi  »  n  cône  surbaissé,  nacrée  en  dedans, 
utilisée  souvent  dans  1  industrie  de  la  nacre.  Cer- 
taines espèces  som  appelées  ci nunémeni  sabots,k 

cause  de  la  forme  de  leur  coquille.) 

turbo-alternateur  n.  m.  Groqpç  çpmposé 
d'un  ali<_  inaieur  et  d'une  turbine  montés  sur  le 
même  axe. 

turbO-CompreSSeur  n.  m  Groupe  dyna- 
mique comprenant    une  turbine  ei  un  çprnpresspur. 

-  Phcvcl,  Les  tqrbb-eonipresseyrs  sont  destinés 
à  fournir  de  l'air  comprimé,  el  leur  utilisation  dans 
le  travail  des  usines,  dans  le  soufflage  des  hauts 
fourneaux,  cornues  d'aciéries,  etc.  est  aujourd'hui 
courante.  Mais  l'application  à  l'aviation,  d'un  turbo- 
compresseur 
(imaginé  par 
Rat  eau  et 
Bastion!,  a 
permis  aux 
aéroplanes 
d'atteindre 
les  han 
gions  de  1  at- 
mosphère. La 
puissance  du 
moteur  dimi- 
nue, en  effet, 
avec  l'altitu- 
de; ï'airayanl 
un  poids  spé- 
cifique plus 
faible  dans 
les  hautes  ré- 


presseur. 


gions, que  près  du  sol.  Le  turbo- compresseur  qui  remé- 
die a  cette  diminution  comprend  ure  turbine  actionnée 
par  les  gaz  brûlés  du  moteur  pt  tournante  la  vitesse 
de  30.U0U  tours  par  minute,  puis,  calé  sur  le  même 
arbre,  un  ventilateur  -  compresseur  aspirant  l'air 
ambiant  pour  le  comprimer  et  le  refouler  au  carbu- 
rateur â  une  pression  constante  et  voisine  de  celle 
du  sol.  quelle  que  soit  la  hauteur  atteinte, 

turbo-dynamo  n,  f.  Accouplement  d'une 
turbine  et  d'une  dynamo. 

turbo-machine  n.  f  Nom  donne  |ai  Râteau 
à  tous  les  appareils  qui  agissent  dynamiquement 
sur  un  fluide  à  l'aide  d'une  roue  cloisonnée,  mobile 
autour  d  un  axe  fixe. 

—  ENOYOL.  Les  turbo -machines  sont  réceptrices 
(turbines  hydrauliques,  â  vapeur,  â  gaz,  turbines  aé- 
riennes) ou  génératrices  (pompes  centrifuges,  venti- 
lateurs centrifuges,  centripètes  ou  hé|icoides,  héli- 
ces propulsives,.  Leur  emploi  dan?  la  technique  mo- 
derne a  pris  une  importance  considérable.  ;V.  le  ta- 
bleau POU  IL  LE.] 

turbo-moteur  n.  m.  Syn.  turbine  à  vapeur. 

turbo-pompe   n.  f.  Pompe  centrifuge  éléva- 
vatoire  accouplée  di- 
rectement à  une  tur- 
bine à  vapi  ur 

turbo-souf - 

fiante  n .  f .  Com- 
presseur d'air  poul- 
ies aciéries. 

turbot  [ho]  n.  m. 
Genre  de  poissons 
pleuroneeteis,  de  i  At- 
ia  n  t  1 1|  ue   et    de    la 

Méditerranée,  jniimi. 

—  Encycl.  Les  tur- 
bots (rnombus)  sont  des  poissons   plats,  ovales  ou 
rhoniliuidaux,  â  bouche  oblique,  et  dont  la  mâchoire 
inférieure  est  proéminen- 
te; leurs  yeux  sont  situés 
tous    deux   à  gauche.    Us 
vivent  dans  le  sable  el  la 
vase    des    rivages ,    et    se 
nourrissent  de  petits  o-rus.- 
tacés  .    mollusques  ,    pois  - 
sons  ,   ele .    Deux  espèces 
sont     communes     sur    les 
côtes  de  Fiance. Leur  chair 
est  très  esl  1  tnée, 

turbotière  [ti]  n.  f. 

Vase  de  forme  particulière,  où  l'on  faire  cuire  des 
turbots. 

turbotin  n    m,  Petit  turbot. 

tUrbO-ventilateurn.m.  Accoupleinentdunc 
turbine  cl  d'un  venti- 
lât eu  r. 

turbulem- 
ment  la-man  adv. 

D  une    manière    tur- 
bulente. (Peu  us.) 
turbulence/' 

[tan-se  ,  m.  f,  lai  ■'" 
bulcntitii.  Caractè 
de  celui  qui  est  tur- 
bulent :  la  turbu- 
lence des  enfants 
turbulent 
[lan],  ©adj.  ilat.rur- 
bulentus).  Porté  â  faire  du  bruit  :  écolier  turbulent. 
Porte  â  exciter  du  trouble  :  esprit  turhuitM.  N. 
Personne  turbulente  :  on  supporte  mal  tes  turbu- 


Turbotîére 


Turbulent. 
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itnts.  N.  m.  Outil  dont  font  usage  Les  tanneurs  et 
lea  !  _■■  tiers  pour  le  foulage  des  peaux  et  qui  est 
lé  par  une  sorte  de  caisse  carrée  un  buis, 
hermétiquement  close  et  pivotam  autour  d  un  axe 
qui  paase  par  doux  angles  opposés  de  la  caisse. 

Turc  [(uWi'i,  Turque    tur  /,<■    originaire  ou 
habitant  de  la  Turquie  :  les  Turcs.  Adj      p 
turque.  A  la  turque,  à  la  la    ■  I   ■  Fvj.  Ru- 

dement, durement,  Grand  Turc,  titre  que  les  chré- 
tiens donnaient  autrefois  aux  empereurs  ottomans. 
Fort  comme  un  Turc,  très  fort.  Têi<  île  Twc,  per- 
sonne ;ur  laquelle  tout  le  monde  frappe.  Traiter 
quelqu'un  de  Turc  à  Maure,  le  iraîtei  sans  ména- 
gement, avec  une  extrême  rigueur.  N.  m.  Langue 
turque  :  apprendre  le  turc     V.  Tui 

turc  i  turk  tuH  a.  m.  Outil  de  chaudron- 
nier, de  joaillier,  de  boutonnier,  etc..  pour  soutenir 
les  tûtes  de  rivet  pendant  le  rïvetage.  Zoo  .  Nom 
vulgaire  de  la  larve  du  hanneton  commun. 

Turcail  Jean  .  sculpteur  français,  ne  à  Arles. 
m.  a  Paria  (1846  1895  Auteur  de  CAveuyle  et  le 
Paralytique,  etc. 

Turcaret,  comédie  de  Le  Sage  1709  Turcaret 
est  un  ancien  laquais,  qui,  sans  esprit  et  sans  pro- 
bité, est  parvenu,  a  force  d  usure  et  de  rapines,  a 
figurer  parmi  lea  plus  riches  traitants.  Il  est  berné 
par  une  baronne,  laquelle  a  pour  amant  d-'  cœur  un 
chevalier  peu  scrupuleux,  Parmi  les  autres  person- 
nages cit. m*  Madame  Jacob,  marchande  à  la  toilette  ; 
Monsieur  Rafle,  et  t.-  valet  du  chevalier  Fruntin.  autre 
fripon.  Le  dialogue  est  rempli  de  verve,  de  naturel, 
et  dune  gaieté  souvent  amêre.  hans  l'application,  le 
nom  de  »  Turcaret  ■-  désigne  le  financier  parvenu. 

Turchi  Alexandre  .  peintre  italien,  né  â  Vé- 
rone, m.  à  Rome  ;  1582-1648  .  habile  coloriste  Pieta, 
Mire  dts  douleurs,  ete   . 

turcie  \st]  n  f.  Sorte  de  chaussée  au  bord  dune 
rivière,  pour  contenir  les  eau\  :  les  turcies  de  la 
Loire.  [vx  | 

tUTCique  adj.  de  turc,  par  comparaison  avec 
une  selle  turque  .  Anat  Selle  turcique,  bossesituée 
à  la  partie  supérieure  de  l'os  sphénoïde,  et  où  est  logé 
le  corps  pituitaire. 
turcisme  [ait  me  n.m. Religion  des  Turcs,  Y* 
Turckheim,  comm.  du  Haut-Rhin,  air.  de 
Colmar.    sur   la    Eecht  :    2.500  h.  Ch.  de  f.  Scieries, 

fapeteries,   filatures.   Victoire  de   Tun-nne  sur  les 
mpériaux  (1675). 
turco  n.  m.  Nom  familier  des  tirailleurs  algé- 
riens. (V.  INFANTERIE.) 

turco-balkanique  adj  Se  du  de  deux 
grandes  guerres  qui,  au  lendemain  de  la  guerre 
ïtalo-turque  (1910-1911 1,  ont  modifié  considérablement 
la  carie  politique  de  la  péninsule  deS  Balkans. 

—  Encycl.  La  première  de  ces  guerres,  entre  la 
Turquie  et  les  Etats  chrétiens  [Grèce,  liulr-  ti  ie*  Ser- 
bie, Monténégro,  coalisés  de  !a  péninsule,  eut  pour 
causo  l'impuissance  ou  la  mauvaise  volonté  de  la 
Turquie  à  donner  ;i  leurs  sujets  chrétiens  d'Epire, 
d'Albanie  et  surtout  de  Macédoine  une  administra- 
tion h.  nnête  et  régulière.  Elle  a  débuté  en  octobre 
1912  et  a  très  vite  abouti  a  l'écrasement  des  Turcs 
(bataille  de  Lullé-Bourgas. le 7  octobre), qui  a  rejeté 
ir  les  lignes  deTchataldja  impuissants 
celles-ci,  les  chrétiens  balkaniques  signèrent 
l'armistice  du  20  novembre,  que  suivirent  a  Londres 
de  longues  négociations.  La  révolution  de  Constanti- 
noplcdu  29Janviei  1913  axant  amené  les  leuni  ■  rurcs 
au  pouvoir,  la  lutte  reprit  en  février  1913  ;  le  uc  i 
des  alliés  i  i  ;e  de  lanina.  7  mars,  et  d  Andrinople, 
nèreni  Us  Turcs  a  signer  h- traité  de 

Londres  du  30  n pu  consacra  le  recul  de  la  Turquie 

derrière  la  Maritia,  l'abandon  de  la  Crète,  el  laissa 
les  vainq us  se  partager  .-,  leur  -,-,.  se-  dépouilles. 

Alors  éclatèrent  entre  les  alliés  de  la  veille  de 
graves  dissentiments,  que  in  guerre  seule  trancha. 
La  Bulgarie,  écrasi  ■■  par  ses  alliés  tt'hier,  auxquels 
s'était  Jointe  la  Roumanie,  dut  s'avt  uer  vaincue  au 
bout  d'un  mois  de  lutte  juin-juillet  1913]  et  signa, 
le  10  août, le  traité  de  Bucarest,  qui  accordait  >  la 
Roumanie  la  rectification  de  frontières  demandée 
par  elle  et  déterminait  lesgains  n  pecttfs  deB  autres 
Etats  belligérants  \  la  tin  de  mars  1914,  avec  le 
règlement  de  la  question  albanaise,  fut  restaurée  la 
paix  dans  les  Balkans, 

turcoin  n.  m   Poil  de  chèvre  nie 

turcoman  n.   m    Idiome  parlé  par  les   I 
mans,  et  qui  appartient  au  groupe  turc  des  langues 
oui-alo  allai. [ne, 

Turcomans  man],  peuple  ouralo  altaîq  ie  de 
la  fan, il:. ■  lurqu  o  i  tatarc,  qui  vit  a  l'état  n..'  ia  le 
ou,  ]'In  .     i  |  ataire  dan ■  I  A  ri<  anti  rieurc, 

notamment  dans  le  Turkestan  occidental,  la  Perse, 
la  Tran  cauca  e  et  i  Asie  Mini 

turcophile  n  et  adj.  .le  Turc,  et  du  gr  phi 
lo$,  ami     Ai.  i    |  i:  ■  i  ;ni  des  Turcs. 

turcophobe  n  et  adj  i  Tur  •■■  dugr.pAo- 
bos,  crainte).  Qui  hait  ou  qui  craint  lea  Tui 

turCOpole  n    m      gr    turkopOUl      ni-   de    Turc. 

Cavalerie  légi  re  da  possessi :hi  i  t  iei  m  s  du 

Levant. 

turcopolier  n    ,,,    de  tv 

mandant  e,L  chef  de  la  cavalerie  des  hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem. 

tUTdidés    A     i,    e,    p]    Kamille  d  ...  .  , 
lereaui  denl  ir 
et  genres  voisins,  s.  un  turdidê. 

turdus   dv      u  n.  Gi  m  .  ,  i*  demi 

i  renfermant  plu-  d.-  cent  cinquante  i 

répai I  tes  tur  t. .ni  ie  globe 

'  loni  les  principaux  repré 

■    . 
"**»*  ' li;  "Ue  I"  oyenne,  qui  se  nourris 

■ent  du:  p0lir  |a   p|u 

part,  iUi 

et  revient         i 
turelure 

cette   phrn    ■  .  .  ,.    tl,,,  /,,,,.     ]a 

e.  [P 

Turenne   Henri        La  1 
oe 

■      I     Dh     1611    16Î  i         Mer    C le,     N 

de  Pri bourg  \>>;:  .  de  Nordlingen   164  .     i 
en  16*1  H  gagna  la  balai Ui  de  ..,  n    qui 

contribua  beaucoup  a  ■  !■ 
paix  de  Wcsiphalic  Pendant  la  Prond 
gucville  l'entraîna  un  moment  dans  i, 
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à  Mazarin,  mais,  après  avoir  été  battu  à  Itelhel  par 
le  mai  échal  d  llocquincourt,  il  se  rallia  a  la  cour  et 
battit  Coudé  au  faubourg 
Saint -Antoine  (1652).  Ses 
•  en  lt>58.  notamment 
la  bataille  des  Dunes,  ame- 
nèrent le  traité  des  Pyré- 
nées 1659  .  II  commanda 
1  armée  française  pendant 
la  guerre  de  Dévolution 
1 1667),  et,  pendant  laguerre 
de  Hollande  1G7J  ,  s  jllu> 
tra  i  ar  sa  belle  conq  i< 
de  1  Alsace  pendant  1 
de  1675.  Il  allait  vaincre 
Montecuccoli.  lorsqu  d  fut 
tue  par  un  boulet  à  Salz- 
bacli.  sa  mort  fut  un  deuil 
national.  Très  simple  très 
modeste,  très  bon  pour  ses 

■    -.   il  tirait  sa  valeur  ""' 

militaire  surtout  du  calcul  et  de  la  réflexion.    Il  a 
laissé  des  Mémoires. 

Philippe  de  Champaigne  a  fait  du  célèbre  maré- 
chal un  portrait,  qui  se  trouve  au  musée  de  Munich 
(V.  p.  1129.) 

turf    turf,   n.  in.   (mot  angl.  signïf.   champ  de 
gazon).  Terrain  sur  lequel   ont   lieu    les  courses  de 
chevaux.    Gens   et   choses    qui    se    rattachenl    aux 
courses,  aux  pans,    à   l'entraînement  des  chevaux 
lopmion  du  turf. 

turfiste  [fis  te]n.  Personne  qui  aime  les  courses 
de  chevaux,  qui  les  suit  assidûment. 

turfol  n.  t.  Produithuileuxdeladistaiationde 

la  tourbe. 


turf  tialk  n.  m.  Bateau  de  charge  hollandais 
grec  d  une  voile  à 
livarde  non  api- 
quée,  d'une  trin- 
quette  et  d'un  foc, 
et  qui  transportait 
des  cargaisons  de 
gazon  des  provin- 
ces frisonnes. 

turgescence 

\jè$-$an-së\  n.  f.  (de 
turgescent) .  Méd . 
Gonflement  d'un 
organe  par   stase 

\  e;  n,   U  -,■ 

turgescent 

■■"  .  e  adj.  du 
la'  turgescere, sen- 
flerl.    Méd.   tionfié. 

turgide  adj. 

(lat.     turgidus).  Tur!  Ualk. 

Renflé,  boursouflé. 

turgîdule  adj    [lat.  turgidulus  .  Qui  est  légè- 
rement gonfié. 

turgor  n.  m.  Syn.  de  ti/rgescencb. 

TurgOt  [gho]  (Anne  Robert-Jacques},  baron  de 
i.  Aulne,  économiste  français,  ne  et  m  à  Pau-,  (721- 
1781).  Intendant  de  la  généralité  de  Limoges  puis 
ministre  des  finances  sous  Louis  XVI,  il  voulut  en- 
treprendre de  grandes  réfor- 
mes, inspirées  par  les  doc 
trines  des  physiocrates.  Il 
supprima  les  douanes  inté- 
rieures et  voulut  établir  la 
liberté  du  commerce  fct  de 
l'industrie  par  la  ?uppr<  s- 
sion  des  maîtrises  et  des  ju- 
randes; mais  il  ne  put  triom-  . 
pher  de  la  routine  et  du  '  '';  •'gg? 
mauvais  vouloir  des  classes   ','         jar1 


privilégiées,  et  fut  bientfl 
disgracié  par  l'influence  de 
Marie- Antoinette. 

turgOt  V«  n.m.  Sorte 
de  papier  ,i  écrire. 

turgotine  n.   i      de 
Turgot,  sous  le  ministère 
duquel  elles  furent   éta- 
blies     Ancien  nom  des  diligences  des   Mi 
royales  établies  en  1775  à  Paris,   rue   Notre  Dame 
des-Victoires.  Sorte  do  tabatière  ronde  et  plate. 

TuTibe    ou    ToribiO    (saint),    archevêque   de 
Lima,  né  en  Espagne,  m.  à  Snnta  .lVn>u     i .,:-  nm 
Il  se  montra  l'ennemi  des  mœurs  relâchées  et  le  pro- 
tecteur des  opprimes     .  Fête  le  23  mai-  et  le  27  avril, 

Turin,  v.  d'Italie,  anc,  eapit.  du  Piémont 
puis  du  royaume  de  Sardaigne  et  du  royaume  d  Ha 

lie.  aujMurdhui  ch.-l.  de  prov.,  sur  le  Pô  ;  591  I h 

Turmois!.  Archevêché;  université;  riches  biblio- 
thèques; musées,  beaux  édifices  :  cathédrale  de  San 
Giovanni  Battista  w  s  ,  avec  la  chapelle  du  Saint- 
Suaire  :  le  palais   royal.  Filatures, 

turiobulbe  n.   m.  fde  turion,  et  bulbe),  Bot. 
Nom  donné  à  des  bourgeons  terminaux  des  rameaux 
qui     e    renflent  en   masse  charnue  et 
émettent  l'année  suivante  des  tiges  floi 

turion  n.  m.  lat.  runo  Bourgeon  de  certaines 
plantes,  comme  i  a  ;j  erge,  etc. 

Turkestan,  région  de  l'Asie,  entre  la  Sibérie. 
I  Afghan istan.lamerCaspienni  et  la  mer  d'Aral;  5  à 
B millions  d  b       Leci  devani  gouvernement  général 

t. m    a  la  Russie     qui  esi  dCV< 

■■  tiquedu  Turke  tan  compte  I  millions  d'h 
hkent  V.  pr  Merv,  Samarkand,  Hokhara. 
e.  C'est  une  région  de  steppes  faiblement 

habiti       irro    îparl  a  m.  m  Darîa.  le  Syr  Daria.etc., 

par  endroits  pr  sque  désertique.  Elei 

turc.  —  Le    l'urk'st'm  chino 

orU    a  K  ''tune    e pte  i  million  d  h    II  fut 

autrefois   indépendant   dînant  quelques  amie. 

e  ouzbech  Haut  plateau  souvent  désertique  ; 
Grandes  richesses  minérales;   sériciculture.    Ch.  I. 
/    u  .  m 
Turkève,  v.  de  Hongrie  :  12.000  h.  Vins, 
turkis  n.  m.  Syn  de  nng 
Turkmènes.  i-:t>,».,i.  v  Turcouans 
turlotte    \û  te    n.  f   l'.-.h   Bïigin  d..  pèche  fait 
d  un  petu  cornet  de  carton  que  recouvre  du  fil  de 
soie,  et  qui  est  garni  d'hameçons  doubles 

turlU  ou  turlui  n  m.  Nom  vulgaire  du  Courlis 
cendré, 


TUR 

Turlupin,  nom  adopté  pour  la  farce  par  un  ac- 
teur du  xvii*  siècle.  Henri  Le  Grand,  dit  lîelteiitle 
ou  turlupin.  ne  a  Paris  en  JCi».  Se  dit,  par  mépris 
de  celui  qui  fait  des  allusions  froides  et  bat  i 

in  .un  u-  jeux  de  mots  : 

Toutefois,  a  la  cour,  lea  ■    turlupina  a  restèrent 
Insipides  plaisants,  bouffons  nu. >i  unies, 
D'un  jeu  de  mol  grossier  partisans  surannés. 

turlupin  n.  m.  Petit  chardon  très  flexibb  qui 
sert  n  effectuer  le  lainage  des  draperies  nouveautés. 

turlUpinade  n  f  de  turlupin  .  Mauvaise 
plaisanterie  ;  mauvais  jeu  de  mots. 

turlUpinage    [je     n.  m.  Action  de  tuil    pincr, 

turlupiner  n-  v.  a.  Tourmenter.  V.  n.  Paire 
des  turlupinades. 

tUTlupins  n.  m.  pi.  Hérétiques  du  xrv«  siècle, 
qui  allaient  nus  et.  se  livraient  à  toutes  sortes 
d  excès.  (Grégoire  XI  les  excommunia  en  13TJ.  et 
Charles  V  les  fit  poursuivre.: 

turlurette  n  te]  n.  f.  Sorte  de  guitare  Sont 
les  mendiants  iaîsai.  nt  usage  au  xiv«  siècle  Refrain 
de  quelques  chansons.  Interjectiw  L\clama!iun  mar- 
quant l'insouciance. 

turlut  n.  m.  Syn.  de  torld  ou  turi  ci. 

tUTlutaine  \tt-ne]  n.  f.  Fam.  Ce  qu'on  répète 
sans  cesse.  Lubie,  manie:  chacun  a  sa  lurlutaine, 

turluter  [té]  v.  n.  Imiter  le  chant  du  courlis. 

turlutte  n.  f.  Engin  de  pêche  en  mer.   Syn.  de 

POTERA. 

turlututu  n   m.  Fam.  Flûte,  mirliton,  tnter- 

jeci     s  emploie   pour   exprimer  les   sons  de  la   flûte. 
S'emploie  par  ironie  pour   refuser,  se  moquer,  etc. 

turme  n.  f.  ilat.  turma  .  Antiq.  ro»i.  Escadron, 
troupe  de  cavaliers. 

Turnau  mi  Turnov,  v.  de  la  Tchécoslovaquie 

(Bohème),  sur  l'Isar  ;  7.000  bab.    Taillerie  de  pierres 
précieuse 

turne  n.  f.  Pop.  Maison  malpropre,  mal  t.  nue 
Turnèbe  Adrien  Tor  knebu.  diti.  helléniste 
français,  ne  ans  Andelys,  m.  à  Paris  1612  1566  11 
a  donné  de  nombreuses  éditions  et  traductions  d'au- 
teurs grecs.  —  Son  fils  Odet  de  Turnebe,  né  à  Pa- 
ris (i 553-1581),  est  l'auteur  d'une  assez  jolie  coi 
les  Contrns. 

turnep  [Tièpj  ou  turneps  [nèps]  n.  m.  de 
l'angl.  turnip).  Variété  de  chou-rave. 

Turner  nèr]  (Sharon),  historien  anglais,  m  a 
Pentonville,  m.  k  Londres  1 1768-1847  .  Historien 
consciencieux  mais  froid,  il  est  l'auteur  d'une 
Histoire  sacrée  du  monde,  encore  populaire. 

Tumer  (Joseph  Mallord  William),  peintre  et 
graveur  anglais,  né  à  Barnstaple,  m.  à  Londres 
(1775-1851).  Il  a  peint  des 
tableaux  mythologiques  et 
des  paysages  :  Le>er  du  so- 
in/ dans  la  brume,  bidon 
construisant  Cartkage, 
etc.,  où  il  a  recherché  lis 

effets    de    lumière    les    plus 
eelaiants  cl  souvent  les  plus 

rares. 
turnéracées  se  u  f. 

pi.  Famille  de  plantes  di- 
cotj  lédones   donl  le  genre 

un  n-  n-  est  le  type.  S,  une 

turnéracèe. 
turnère  n    t    Genre 

type  de  la  famille  des  tur- 
néracées, renfermant  des 
plantes  de  l'Amérique  tro- 
picale, à  feuilles  alternes,  a  lleurs  régulières  :  le* 
feuilles  de  turnère  sont  employées  par  la  médecine 
cmntne  aphrodisiaque*. 

TurnhOUt  'nouïj,  v    de  Belgique,   ch.-l    darr. 
de  la  prov.  d'Anvers  ;  21.000  h  Cartes  à  jouer  ;  tissus.- 
papiei         dentelles  ,    tanneries  ;    poteries.     Ancien 
château    w-  s  .    Défaite    des  Autrichiens  par  les 
patriotes    ,  le  2C  octobre  1789. 
turnix  |nîfcs]  n.  m   Genre  d'oiseau\  gallinacés. 
formant  une  famille  dite  de-  lurni.id's.  ressemblant 
à  des  cailles,  et  qui  sont  répandus  dans  les  régions 
chaudes  de  l'ancien  monde. 
Turnus  [nu**],  roi  lé- 
gendaire des  Hulules,  dans 
VBnéide  lue  par  Bnée,  dont 
il    était    h    rival  à  la  main 
de  Lavinie. 

Turnu  Severin,  v 

de    Roumanie      Val  ■ 
sur  la  rive  nord  du  Da 
non  loin     es  Portes  d 
c  au  N -E    de  Craïova.  à  la- 
quelle elle  est  reliée  par  un 
chemin  de  fer  ;  23.800  n,  Poi  I 

■ ie  ■  dépôt   de  blé  ■  :  de 

pétrole.    lies  tes    d  un    pont 

construit  par  Trajan  en  108 

Prise  par  les  Autrichiens,  pendant  la  Grande  G  I 

le  21  novembre  1916. 

turonien,  enne  [m'-fn,  t-ne]  adj.  & 
la  partie  moyenne  du  système  i  <age  turo- 

nù  n.  s   m.  :  le  turonien. 

Turons  [ron  .  peuple  gaulois,  établi  sur  les 
bords  de  la  Loire     /  ,.;/,■> 

turpéthine  n.  f  Glucoside  des  racines  du 
turbîth  végétal. 

Turpilius  Sextus    i te  latin,  mort  asinuessa, 

vers  l'io  av.  J.  C.Amidcl 

médies  dont  on  vantait  a  grâce.  11  ne  reste  plu*,  que 

de  courts  fragments  d  une  quinzaine  de  ses  pii  ce 

Turpin  .il  Tilpiu,  moine  de  Saint  Denis, 
archevêque  de  Iteimt  m  vers  l'an  800.  Il  est  célèbre 
dans  les  anciens  roman    de  chi  va  le  ne.  On  lui  attribue 

'ut  une  chronique  latine  sur  la  vie  de  i   haï 
lemagnu   et  de    Itoland.  qui   est  un  véritable  roman. 

il    "i  i  n  trouve  les  traditions  épiques  sous  leur 

plus  lointaine,  I>ans    les  chansons  de  geste, 

U  trouve  la  iiu.it  a  Ronccvaux,  aui  e.'.tésde  Holand. 

Turpin  Pierre  Jean  François  botaniste  fran- 
çais, né  a  Vire,  m.  a  Pari  1773  l**0j.  Membre  de 
l'Académie  des  sciences  (1833).  On  lui  doit  des  ou- 
vrages de  physiologie  végétale. 
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TVkQCie.  —  Types  populaire»  :  i.  Mendiant:  2.  Porteur  dVaii  ;  3.  Marchand  de  café  ambulant  ;  4.  Marchand  d> simitéa   pi*til  gâ!  de  Gnïala  o  <  onslan- 

tinr.t.ir  ,  iî    Place  d'At  Meîdan  et  Mosquée  du  Milian  Alimed,  à  Constant inoplc:  7.  Fontaine  des  a'tlutious,  à  Constant inople:  «   Porte  de  la  i  e-Soj  iiic.  à 

Conslantlnoplc  ;  9.  Rue  K  Didia;   10   Cordonnier:  1 1    Café  turc;  12.  Portefaix  :  13.  Barbier  ambulant;  II.  I*'eimne  turque  voilcc:   18    M  ifé:  16.  Uléma; 

11    Tombeau  du  *ultan  Mehmed,  à.  liroussc  ;   18.  Intérieur  do  la  grande  mosquée  â  Brousse;   19.  Mihrab  (niche  où  se  place  liman  ou  chef  de  la  prière,  tuurné  vera  La 

Mecquej,  dans  la  même  mosquee  ;  20.  Fontaine,  aux  Eaux  Douces  d'Asie 
7  —  31 
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Turpin    Eugène  .   chimist. 
cals,  né  a  Paris,  i  Poi  '    '       "  de- 

puis il 
Inventa  la  mêlante  et  diverses  ,  losïfe. 

turpitude  d   f    lat  turpitude    à  I 

: 

Action  honteuse     commi  are 
des  turpitude*, 
turpot  ioo]  n.  m     '  Sjlivcau 

du  chu  'i 

turque  ni/  '.  N 

i  ,    ■  ■■■    ; 

i  .     ,  le  plus  il  un  an. 

turquerie    te    i    o.  r.  de  Fur      I  '»>    D 
sauvage  .  avarice  sordide.  Tableau,  mura    titt-  rain 
représentant  des  scènes  turques. 

Turquesse  fcè-se  n.f.  Femme  turque.  Peuus 

turquet   fti   n.  m.  Nom  vulgaire  du  m  i 
chien  a  nez  camus  et  à  poil  ras. 

turquette  [Aè-f«  n.  f.  Zï.>;.  Herniaire  glabre. 

Turquie  ou  Empire  ottoman,  Etat  de 

ta  péninsule  des  Balkans  et  de  l'Asie  occidentale: 
environ  11  millions  d  h.  (Turcs).  V.  pr.  :  Istuilboul 
i'«  utantinopte) ;  Cap.  Ankara   An 

I,  Géographie.  La  Turquie  ou  Empire  ottoman  est 
un  vaste  Etat,  sans  umte  géogra- 
phique, qui  s'étend  en  Europeet  en 
Asie  et  est  composé  de  la  Turquie 
d'Europe,  celle-ci  fortement  réduite 
à  la  suite  de  la  guerre  1912-191  l,  e( 
de  la  Turquie  d'Asie.  I.a  Turquie 
est  gouvernée  constitutionnelle 
ment  par  une  grande  Assemblée 
nationale,  dont  les  membres  du 
ministère  constituent  le  pouvoii 
executif.  L**  plus  haut  fonctionnaire 
est  le  président  de  la  Commission 
executive  de  l'Assamblée.  Le  Code 
n\  il  en  vigueur  depuis  sept.  1926, 
reproduit  Te  Code  civil  suisse. 

Le  domaine  de  la  Turquie  en 
Europe  comprend  encore,  et  cela  depuis  1913,  malgré 
les  stipulations  du  traite  de  Sèvres  de  1920,  l'extré- 
mité N-K.  de  la  péninsule  des  Balkans,  â  I  K  de  la 
puissante  forteresse  d'Andrinople.  Il  est  baigné  par 
la  mer  Noire,  la  mer  de  Marmara  et  la  mer  Egée,  et 
présente  un  relief  assez  accidenté.  V.  pr.  Andri- 
nople,  Gtillipoli. 

La  Turquie  d'Asie,  qui  confine  aux  republiques 
du  Caucase,  à  la  Perse  et  aux  pays  de  mandat  de 
l'Irak  et  do  la  Syrie,  comprend  seulement  les 
plateaux  de  l'Anatolie  et  du  Kurdistan.  La  partie 
essentielle  est  l'Anatolie,  presqu'Ue  baignée  par 
la  Méditerranée,  la  mer  Egée,  la  mer  de  Marmara  et 
la  mer  Noire.  Les  côtes  de  la  mer  Egée  sont  dente- 
lées et  bordées  d'îles.  Telles  de  la  mer  Noire  et  de  la 
Méditerranée  sont  moins  accidentées.  Sol  monta- 
gneux :  chaînes  Pontiques,  Taurus.  massif  armé- 
nien. Lacs  salés  Touz-Gheul,  lac  de  Van.  etc.' dans 
l'intérieur  du  plateau,  qui  est  sec.  peu  fertile  et  fai- 
blement habite.  Richesses  minérales  considérables, 
mais  peu  exploitées.  Tapis,  cuirs.  V.  pr. 
Angora,  qui  est  le  siège  de  l'Assemblée  nationale, 
Diarbékir.   Van.  Adana. 

II.  Histoire.  Les  Turcs,  dont  la  domination  s'éta- 
blit d'abord  en  Asie  sur  les  mines  du  gouvernement 
des  Abbassides.  pénétrèrent  en  Europe  au  \.  i 

ety  fondèrent  au  xv*  siècle  un  puissant  Etat,  qui 
remplaça  l'empire  byzantin.  Cette  œuvre  de  conquête 
progressive,  commencée  par  Mourad  I".  Bajazet  I«r, 
Mahomet  I«  et  Mourad  II,  reçut  son  couronnement 
de  Mahomet  II.  qui  prit  Constantinople  en  1453. 
Cinquante  ans  plus  tard,  l'Etat  ottoman  exerçait 
son  autorité  sur  la  péninsule  balkanique.  l'Asie  occi- 
dentale. l'Egypte,  et  atteignait  son  apogée  sous 
Soliman  I"\  qui  intervenait  dans  la  politique  euro- 
péenne en  s  alliant  avec  François  lrT.  Pendant  le 
xvii'  et  le  xvill"  siècle,  les  sultans  luttèrent  avec  des 
fortunes  diverses  contre  l'Autriche,  assiégeant  même 
Vienne  à  plusieurs  reprises.  Mais  l'Autriche  reprend 
le  dessus  avec  les  campagnes  du  prince  Eugène,  la 
victoire  de  Zenta  et  le  traité  de  Carlowitz.  En  même 
temps,  commence  a  se  faire  sentir  la  décadence 
administrative  et  militaire  de  la  Turquie,  dont  les 
progrès  s'arrêtent  définitivement  au  xvm*  siècle 
devant  les   efforts    de   la   Russie    et   de     l'Autriche 


(traités  de  Passarowitz,  Belgrade.  Kaïnardji  .  La 
Russie  occupe  peu  à  peu  le  littoral  de  la  mer  Noire 
[prise  d'Azov  ,  et  impose  au  sultan  Sélim  le  traité  de 
jassj  1792  Dès  lors,  l'Empire  ottoman,  affaibli  par 
le  despotisme  des  sultans  'suppression  des  janissaires 
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par  Mahomed    doil  surtout   se  défei  | 

n    d  i  inent     el 
;  ations  nationales  de 

Balkans. 
L'indépendant  lonnuc  en  1529, 

:i  il  en  a  été  de 

■  la   Roun  anii 
de  la  Serbie  el   de  ta  Bulgarie  après  le  traité  de 
Berlin     1873),  qui   a    placé    le    Statut   politique  de  la 
Turquie  souslc  i   >nl       ■  des  gi  an  lespu       i 
même  temps,   de   sérieux  efforts  étaient    la 
doter  la  Turquie  d  un  gouvernement  ccnstitiilionncl. 
Celui  ci,    promi  ■  pi  iees  par   les 

Lanzimat  et  hatticherif  de  1850  ,  un  moment  réalisa 
en  1876,  a  été"  d«  nouveau  mis  en  vigueur  par  larévo- 
■  ■  liiîta  re  de*  ji  unes  lui  i  -  le  M  juilh  : 
Mais  les  débuts  du  nouveau  régime  ont  < 
quéspar  la  perle  définitive  de  la  Bosnie,  de  l'Her- 
zégovine et  de  ta  Crète,  la  conquête  de  la  Tripoli- 
laine  par  i  Italie  el  surtout  par  la  désastreuse  guerre 
de  1912-1913.  à  la  suite  de  laquelle  les  peuples  balka- 
niques coalisés  contre  la  Turquie  ont  obtenu  la 
Macédoine  la  Thrace  et  la  plus  grande  partie  des 
îles  de  l'Egée.  L'entrée  de  la  Turquie  dans  la 
i,, :i:  de  Guerre  ne  lui  a  rien  rendu  de  ses  an 
splendeurs,  et  même  lui  a  retiré  de  nouveaux 
pays  :  la  Syrie,  la  Mésopotamie,  comme  elle  a 
rompu  les  liens  de  vassalité  qui  lui  rattachaient 
l'Egypte  Le  traite  de  Sèvres  lui  a  même  imposé 
des  "démembrements  qui  ont  provoqué  la  réaction 
de  1920.  l'expulsion  des  Grecs,  le  retour  de  la  Tur- 
quie d'Europe  à  ses  frontières  de  1914-  (traité  de 
Lausanne,  1923  .  et  le  gouvernement  nationaliste  et 
réformateur    du    gnazi    Mustapha   Reniai. 

III.  Langue.  Le  turc  osmanli,  langue  officielle, 
est  parlé  en  Thrace  et  en  Anatolie;  il  appartient  à 
la  famille  des  langues  ouralo  altaïques  (groupe  turc 
ou  tatar).  Le  turc  s'écrivait  a  l'aide  de  l'alphabet 
arabe  qui  ne  convient  pas  à  une  langue  ouralo-al- 
t  aï  que. 

Mustapha  Kemal  a  imposé  l'alphabet  latin.  La 
morphologie  est  agglutinante.  Il  y  a  en  turc  deux 
nombres,  "trois  personnes,  huit  modes,  neuf  temps 
et  un  grand  nombre  de  voix. 

IV.  Littérature,  La  littérature  turque  manque 
d'originalité, et  offre  d'ailleurs  un  intérêt  m< 

Les  Turcs  ont  surtout  traduit  des  ouvrages  persans 
et  arabes.  La  seule  partie  de  la  littérature  turque  qui 

i  le  nenl  indépendante  esl  -a  partie 
historique:  d'ailleurs,  les  historiens  et  les 
chi'onologistes  qui  ont  composé  ces  ouvra- 
ges d'histoire  se  sont  évidemment  inspirés 
les  uns  des  chroniques  arabes,  les  autres 
des  histoires  persanes  :  citons  les  noms  de 
Mohammed-Zaîm.  Ali  Mustafa  M  hammed- 
el-Edirnevi .  Iladji-Khahfa  .  Saad-ed-Din, 
Khodja  effendi.  Petchevi,  Soubbi,  etc.  Les 
sciences  mathématiques  et  l'astronomie  ont 
été  plus  cultivées  chez  les  Turcs  qu'en  Perse 
et  que  dans  tous  les  autres  pays  de  langue 
arabe.  La  poésie  turque,  sans  offrir  autant 
de  variété  que  la  poésie  persane,  présente 
un  nombre  très  considérable  d'ouvrages, 
dont  la  lecture  est  rendue  difficile  par  une 
recherche  exagérée  de  l'expression  et  l'abus 
de6  jeux  de  mots.  Citons  le  Gharib-Namèh 
d'Ashik  [1329),  le  monument  le  plus  ancien 
de  la  littérature  osmanlie  et  les  divans  de 
Baki,  le  plus  grand  poète  lyrique  turc  1599 
La  littérature  osmanlie.  depuis  le  milieu  du 
xise  siècle,  est  entrée  dans  une  voie  toute 
nouvelle  et  a  rompu  presque  complètement 
avec  la  tradition  :  Chinassi.  auteur  d'un  dic- 
tionnaire turc  a  entrepris  1  épuration  de 
la  langue  turque  et  le  renouvellement  litté- 
raire de  son  pays:  son  œuvre  est  continuée 
par  Namik  Kemal,  écrivain  au  lyrisme  brû- 
lant, par  Ahmed  Midhah,  romancier  et  en- 
cyclopédiste. Le  théâtre  selon  le  modèle 
européen  est  créé  par  Ekrem-bey  et  Aali-bey. 
Il  convient  de  citer  parmi  les  poètes  lyri- 
ques :  le  même  Ekrem-bey.  Zia-pacha- Ahmed, 
Nadji  Abdul-Ivakk  Ilamid  .Vaslt-Kéfévi  1  his- 
torien Djevdetpaeha  :  le  styliste  Gaadoulah- 
pacha.  En  Turquie,  on  traduit  ou  l'on  imite 
aujourd'hui  les  ouvrages  français,  alle- 
mands et  anglais. 

V.  Beaux- arts.  Les  édifices  turcs  sont 
sans  caractère;  toutefois,  la  hardiesse  et  la 
légèreté  des  minarets  témoignent  de  1  ha- 
bileté des  architectes  turcs.  La  sculpture 
consiste  presque  exclusivement  dans  des 
ornements  en  bois  à  la  moresque  pour  les 
salles  du  dhan  ou  du  harem.  La  gravure  sur 
pierre  est  représentée  par  des  cachets  â  sen- 
tences vendus  â  Constantinople  ;  la  gravure 
en  taille-douce  n'existe  pas  et  la  lithogra- 
phie est  à  peine  connue.  La  peinture  pay- 
sages', comme  la  sculpture,  est  entièrement 
entre  les  mains  des  Grecs  et  des  Arméniens. 

—  Musique.    La    musique  est    fort  goûtée 

dans  l'Empire  ottoman;   mais  le  chant  turc 

n'a  rien  de  commun  avec  la  musique  occi- 

1     dentale  :  c'est  une  espèce  de  récitatif  cadencé, 

monotone  et  nasillard.  Les  instruments  de 

i     musique  sont  tout  à  fait  primitifs.  L'antique 

!     cornemuse    se    trouve     partout.    La    guzla 

!     n'est  en  usage  que  parmi  la  race  serbe,  tant 

chrétienne  que  musulmane.  Citons  encore  le 

temboura,  sorte   de  luth  ou  de  mandoline, 

ainsi  que  diverses  espèces  de  fifres,  llageo- 

lets  et  flûtes. 

Hi/»j'ie  national.  Il  y  eu  plusieurs  hymnes 
nationaux  turcs  :  Sous  Abdul-Hamid,  l'Ha- 
midié,  musique  de  Nedjib  pacha  ;  en  1910, 
l'hymne  des  jeunes-turcs  (paroles  d'Abdou 
Nadara,  musique  de  Vadia-Sabra  effendi 
L'hymne  actuel  est  la  marche  de  [indépen- 
dance en  l'honneur  de  Mustapha  Kemal  s 
erainte,  V étendard  rouge  flottant  dans  fan 
mélodie  par  Seki  bey  (1921). 

Turquie    BLÉ  de    n    m.  Nom  vulgaire  du  maïs. 

turquin     km]   adj  .   m.  Bleu   turquin,    se  dit 

d'un  bleu  foncé  et  mat   Marbre  turquin,  ousubstan- 

tiv.    turquht,    marbre  bleu,  veiné  de  blanc,  que  Ion 

trouve  en  Italie. 

turquine    [M-neJ  n.   f.  Sorte  de  turquoise  peu 
estimée. 

turquOiSr/o>fn  m.  Moulina  vent,  en  Normandie. 

turquoise    [koi  ze     n.  f    Pierre  précieuse   de 

couleur  bleue,  non    transparente     variété    de   phos- 
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phate  d'alumine  avec,  eu  général,  euh 

....  . ,    ," 

au  bleu.  Entom.  Nom 

' 

I  <  ■    .        \ 

turr  n.  m.  Sorte  de  violon 
ment  de  trois  c  ides. 

turret  deck  i  ureV-dèh 
de  turret.  tourelle. "et  deck,  pon  peur  do 

charge,  qui  a  une  très  grande  porl  lourd. 

turriculé,  e   ru-ri  adj.   du  lai  fumeuta,  pe- 
lé* en 
roulements  de  la  spire  donnent  la  t    rme  d'ui 
tour. 

Turriers  [tu-ri-è],  ch.-J    à     i      Bassi 
ai  r.  el  6     :  kil     le  F  >■  alq  tier      120    ■    i' 

chirurgien  1'  Franco.  —  Le  cant.  allcotnm.cl  i  l Ii 

turrilite   [turi]   n.  m.  Genre   di 
céphalopi  crétacé 

d  Europe 

turritelle  n»  >■'''■  le)  n.f.  Geni 
gastéropodes,   renfermant    des   animaux    marins   à 
coquille   pyramidale,   longuement    spiraléc,    et    qui 
vivent  dans  les  mers  chaudes. 

Turtukaï,  ville  de   Roumanie,  en  Dob 
sur  le   Danube;   10.000  hab.    Prise    par  1        i    . 
Allemands    de    Markensen    le  6    septembre  191G.  au 
lendemain  de  l'entrée  de  la  Roumanie  dans  la  Grande 
Guerre. 

Tuscarora  (fosse  do), remarquable  dépression 
de  l'océan  Pacifique,  à  l'O.  du  Japon,  qu'on  appelle 
aussi  Ravin  jupfmais,  et  dont  la  profondeur  dépasse 
s    m.    Y.  les  planches  mer.) 

TllSCaroràS,  Indiens  de  l'Amérique  du  v  rd 
qui  faisaient  naguère  partie  des  Cinq  Valions  du 
Canada,  et  qui  sont  actuellement  cantonnés  dans 
une  réserve  du  comté  de  Niagara. 

Tusculanes  (les),   traité  philosophique  de  Cicé- 
ron.  ouvrage  à  la  fois  familier  c  éloquent, 
ron.  en  cinq  livres,  composés  à  Tusculum.    traite  de 
la  mort,  de  la  douleur,  des  passions.  île  la  vertu. 

Tusculum  f/om'l,  v.  de  1  anc  Italie  Latium  , 
ou  Cicéron  écrivit  ses  Tu$culanes\  auj.  Frascati. 

tUSèbe  [zè-be]  n.  m.  Variété  de  marbre  noir. 

tussah  [tu-sa    ou  tussau  [tu-sd]  n.  m.  Nom 
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L'Hamidié,  ancien  hymne  national  lun 
T?diMarcÙL 


IL  mue  national  turc,  mnrebe  de  Mustapha  Kemal 


générique  des  soies  produites  par  d'antres  chenilles 
que  celles  du  bombyx  mort  attacus,  salurnies  etc.). 
Adjectiv.  :  soie  tussah. 

Tussaud  musée  ,  salon  de  figures  de  cire  créé 
â  Londres  par  Marie  Tussaud  L760-18S0  .  analogue  â 
notre  musée  Grévîn. 

tUSSiCUlation rr«s  si,  si  o?i]  n  f.  dulat.  tussi- 
CU/a,  petite  tous).  Petite  tous  sèche.  (Peu  US.) 

tussigène  [tus-si  adj.  du  lat.  twsis,  toux,  et 
du  gr.  gennân,  engendrer.  Bîid.  Qui  provoqut  la 
toux.  (Se  dil  en  particulier  du  réflexe  lui  même,  et 
aussi  de  toutes  les  substances  irritantes  :  vapeurs, 
poussières,  etc..  qui  amènent  la  toux.; 


coupe- 


TUS 

tussilage  [fu-sî]  n.  m.  (lat.  tussilago  :  de  tus- 
sis,  toux).  Genre  de  coi  p  ■  i  i  .  renfermant  des 
plantes  vivaces,  à  tiges  chargées  d'écaillés,  à  feuilles 
radicales,  à  llcurs  jaunes,  et  donl 
l'espèce  la  Dlus  commune  est  le 
pas-d'âne.  iV.  ce  mol 

tussilagine,  e  adj.  Bot. 
Qui  ressemble,  oui  se.  rapporte 
au  tussilage.  N.  f.  pi,  Groupe  do 
plantes,  famille  des  comp 
ayant  pour  type  le  genre  tussi* 
lage  :  une  tussilagine* 

tussipare  adj  idu  lat.  eu$Kj*, 
toux,  et  parère,  produire).  Zone 
tussipare.  toute  région  du  corps 
qui  peut  devenir  le  point  de  dé- 
part du  réflexe  de  lr.  ions. 

tUSSOr  [ttt-sori  ou  tUS- 
sore  tu-so-re]  n.  m.  [hindou 
tassar  .  Syn.  de  tussaii  Dé- 
signe aussi  une  étoffe  de 
légère,  analogue  à  celle  que 
l'on     tisse    avec    la  soie  tussah.   Tussilage 

tutamina],  e,  aux  adj, 

(du  lat.  tutamen,  protection).  Qui  se  rapporte  a  la 
tutami  nation. 

tutamination  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  tufamen, 
inis,  protection]  inat.  Protection,  défense,  en  par- 
lant de  certains  appareils  naturels  servant  à  proie- 
ger  les  organes. 

Tut-Ank-Aoamon  Image  vivante d*Am n  , 

pharaon  de  la  XVIII»  dynastie.  Gendre  et  second  suc- 
cesseur d'Aménophis  ou  Aménothèg  IV,  qui,  pour  rui- 
nerle  sacerdoce  d'Animon,  avait  quitta  TLebes  et  ins- 
tallé une  nouvelle  capitale  à  El-Amarna,  Tut-Ank- 
Ainmon  rétablit  dans  sa  splendeur  le  culte  d'Ammun 
et  revint   se   hxer  à  Thèoes.  La  découverte  de  son 

I beau  en  1922  par  lord  Carnarvon  et  Howard  Carter 

mit  au  jour  une  foule  d'objets  du  plus  grand  inté- 
rêt archéologique,  son  mobilier  personnel  liis  de 
repos,  coffrets,  vases  d'albâtre  .  ses  vôtemen 

tute  n  i'  s-  >rt .  de  creuset  à  pattes,  et  pointu, 
d  »nt  on  se  sert  pour  les  •  igsais  des  mines. 

tutélaire  [1ère]  adj.  (lat  tutelaris  Qui  tient 
sous  sa  protection  :  oénie  tutélaire  de  la  \  Par 
anal.  Favorable  :  puissance  tutélaire.  Dr.  Qui  con- 
cerne la  tutelle  :  gestion  tutélaire. 

tutélitie  n.  f.  Genre  d'arachnides  aranéides,  de 
la  famille  des  salticidée  comprenant  quelques  espè- 
ces propres  au  nouveau  monde. 

tutelle    tè-U   a    f,    du   lat.   tutela,   protection). 

Autorité  donnée  par  la  loi  ou  par  un  magistrat  pour 
veiller  aux  biens  d'un  mineur  ou  d'un  interdit.  Tu- 
telle légitime,  légale,  naturelle,  celle  qui  est  direc- 
tement déférée  par  la  loi.  Tut  l  e  dat/ve,  celle  qui 
est  conférée  par  un  conseil  de  famille,  tutelle  testa- 
mentaire, celle  qui  est  déférée  par  le  dernier  mou- 
rant des  pore  Pt  misvQ.Privilègede  tutelle,  privilège  qui 
dispense  d'être  tuteur  ei  curateur.  Tutelle  officieuse, 
protection  légale  accordée  à  un  mineur  par  une  per- 
sonne qui  se  propose  de  l'adopter  quand  il  sera  majeur. 
Fia.  Protection,  sauvegarde  :  la  tutelle  de*  loin.  Sur- 
veillance, dépendance  gênante:  se  mettre  en  tutelle. 

—  Encycl.  La  tutelle  est  un  mandat  légal,  en 
vertu  duquel  une  personne  se  trouve  obligée  d'admi- 
nistrer les  biens  d  un  mineur  et  de  le  représenter 
dans  les  actes  civils. 

Lorsqu'un  mineur,  qui  a  encore  ses  père  et  mère,  a 
des  biens  personnels,  l'administration  en  appartient 

à    on  père:  c'estee  qu'un  appelle  l'administration 

légale. 

Apres  la  dissolution  du  mariage  par  la  mort  de 
fun  des  deux  époux,  la  tutelle  des  enfants  mineurs 
et  non  émancipes  appartient  de  plein  droit  au  sur- 
vivant des  père  et  mère.  Quand  !<■  père  et  la  mère 
du  mineur  sont  l'un  et  l'autre  décèdes,  la  tutelle  est 
de  plein  droit  déférée  aux  ascendants  mâles.  Enfin, 
quand  le  mineur  est  orphelin,  que  ses  père  et  mère 
avant  de  mourir  n'ont  désigné  aucun  tuteur  et  qu'il 
n'y  a  pas  d'ascendant  maie,  la  nomination  du 
tuteur  «'si  faite  pat  le  conseil  de  famille,   composé 

de  six  parents  ou  allié--  du  mineur  'trois  du  côté 
maternel,  trois  du  coté  paternel),  ou,  à  défaut.  d  amis 
de  son  père  ■■■'  de  sa  mère,  cl  du  juge  de  paix,  prési 
dent.  Le  conseil  de  famille  nomme  aussi  un 
tuteur,  chargé  de  prendre  les  intérêts  du  mineur 
contre  ceux  du  tuteur. 

La  loi  du  2tl  mars  1917  a  permis  aux  femmes  les 
fonctions  do  tutrice,  de  subrogé-tutrice,  de  cura- 
trice ou  de  membre  du  conseil  de  famille.  Mais  la 
femme  mariée  doit  avoir  l'autorisation  de  son  mari. 

Le  tuteur  prend  soin  de  la  personne  du  mineur, 
administre  ses  biens  en  bon  père  de  famille,  et 
répond  des  dommages-intérêts  qui  pourraient  résul 
ter  d  une  mauvaise  gestion.  Dans  les  actes  de  la  vie 
civile,  le  mineur  e&t,  suivant  les  cas,  représenté  ou 
i  par  le  tuteur  ou  le  conseil  de  l'amille.    A    la 

fin  de  la  tutelle,  le  compte  définitif  est  rendu,  et  le 
tuteur  est  indemnisé  de  toutes  les  dépenses  utiles. 

La  Loi  accorde  à  la  mère  la  faculté  de  refuser  la 
!  t telle  si  elle  se  juge  incapable  d'en  assumer  la 
charge.  Par  contre,  elle  ne  peut,  si  elle  «e  remarie, 
la  conserver  Bans  l'assentimenl  du  conseil  de  fa 
milli  ''  alors  le  second  mari  devient  responsable 
solidairement  d  trieurs  au  mariage. 

Le  mineur  esl  émancipé  de  la  puissance  pater- 
nelle ,.,1  de  la  puissance  tutélaire  suit  de  plein 
droit  par  le  mariage,  soii  pai  la  déclaration  de  ses 
parents  devant  le  juge  de  paix,  et  des  quinze  ans 
révolus,  soil  enfin  par  la  volonté  du  coi  I  I 
famille;  mais  .-,  dix-huii  ans  révolus  L'émancipé 
:  I  'ii,  acte  ■  de  la  vie  civile  ; 
ri      il  est  s    isté  cl  un  curateur. 

■  qui  e  i  'i"i    un   état   habi- 
tuel d'imbécillité,  de  démence  ou  de  fureur  peui  être 

ment  ei    sud 
bliqu      i  lnt<  rdil   e  d   as:  imilé  au    minci  t   | 
..   el  [•■■mi    -,■  ■ 

Enfin,  le  prodigue  el  le  faible  d'esprit    sont  assis 

t. 's.  clans  certains  cas  juridique     en irés  par   ta 

loi,  d'un  curateur  nomi 

/  s.  La   tutelle   officieuse  sert  de 

préliminaire  6  l'adoption  <    e  I  une  sorte  de  contrat, 
■   i    i  ib]    e  a  foui  .... 

ment  a  un   mineur  la  nourriture    et    l'éducatj 

administi  b     is,  a  l'adopter  plus   tard  ■   i 

défatii    a  lui  fournir  des  moyens  d'exi  lenci 

Le  tuteur  officieux  doit  être  âgé  de  cinquante  ans 
au  moins,  sans  descendants  légitimes,   et  avoir  l'as- 


—  non  — 

sentiment  de  son  conjoint.  Le  mineur  doit  avoir 
mot.. s  uc  qunue  ans  ei  eue  autorisé  par  ses  par-  nis 
ou  par  ceux  sou.s  la  dépendance  desquels  il  se  trouve. 

La  tutelle  officieuse  se  f,,rme  par  un  procès-verbal 
du  juge,  de  paix  exprimant  la  Volonté  «lu  tuteur  offi- 
cieux et  de  la  personne  qui  a  autorité  sur  le  mineur. 

tuteur,  trice  n  lat.  tutor,  trix;  de  tuen, 
protéger,,.  Personne  a  qui  est  c  nfiée  la  tutelle  d  en- 
fants mineurs  ou  d  interdits,  N    m.  Perche  nu  aruta- 


Tiitcins  .  i.  Ordipalre;   2,    En  fei  spirale;    .'ï.  Parapluie 

pour   plunles   grimpantes;    4.  Tuteur  vase  ;     5.    Unule    pour 

piaules  grimpantes;  6.  Pour  fraisiers;    7.  Pour  oeillets, 

ture  de  métal  ou  de  bois,   qui   soutient   une   plante. 
/  uti  ur  officieux,  nom  donné  a  celui  qui     en   :        i 
l'adopter    ultérieurement,    s'engage  à  subvenir   aux 
besoins  d'un  mineur. 

tuteurage  n  m  Arbor.  Action  de  munir  un 
jeune  arbre  d'un  tuteur. 

tUteurer  [ré]  v.  a.  Ido  tuteur).  Munir  d'un  tu- 
teur :  tuteurer  des  œillets. 

tuthle  ou  tUtie[ii'|  n.  f  Oxyde  de  zinc,  qui  se 
produit  dans  le  travail  de  certains  minerais. 

TU'iCOrîll,  port  de  mer  de  1  Empire  anglais  des 
Indes  [présidence  de  Madras),  sur  le  golfe  deMadias: 
tO.OOO  n   Pêcheries  de  perles 

tutiorisme  [s' o-m  me  n.  m.  fdu  lat.  tutior, 
compar  de  tutus,  sûr),  Système  de  théotosrie  n  orale 
en  vertu  duquel  on  serait  tenu  de  suivre  pratique- 
ment l'opinion  la  plus  sure,  c'est-à-dire  la  plus  se 
vere.  toutes  les  fins  que  l  opinion  la  plus  large  n'est 
pas  théoriquement  certaine,  Ant.  Laxisme. 

tutioriste  si  o  ris  te  n.w  Partisan  dululinrjsnie, 

tutoiement  \toi-man]  ou  tutoiment  ]man] 

n.  m.  Action  de  tutoyer. 

tutorial,  e,  aux  adj.  fdu  lat.  ttttor).  Se  dit 

de  ce  qui  a  rapport  au  système  d'éducation  dans 
lequel  ]es  élevés,  au  heu  d  être  internés,  logent  chez 
le  professeur. 

tutoyer  [toi-ii\  v  a.  frad.  tu.  —  SeconJ.  comme 
aboy$r    User  des  mots  tu.  te,  toi,  au   lieu  de   -  au 
en  parlant  à  quelqu'un.   Pop.  Tutoyer  nrn-fho.se.   la 
traiter  sans  ménagement, 

tutoyeur,  euse  [roi  teur.  eu-ze]  n.  Personne 
qui  a  l'habitude  de  tutoyer.   Adj.  (jui  a  le  ca 
du  tutoiement. 

tUtti    \tOUV-U]    n      m      iimlital.  :     pi.    de    tutto, 

t011i1.iVu.M7.  l'assage  d'ensemble  de  toutes  les  par- 
ties d'un  orchestre 

tutti  frutti  t'iut-ti-fruuf-ti}  express,  ita- 
lienne signifiant   tous   traits,  employée   dans   ■) 

ques  termes  culinaires  ;  un  sorbet  tutti  -  frutti , 
et  par   abrév.  un    tutti   frutti. 

tutti  quanti, mots  iial.mgnif. 
Fous  t'int  ou  on  est  ;  tant  a/u'i'î 
u  •  n  a  [Ou  emploie  cette  locu- 
tion pour  abréger  une  énumé- 
ration,  et  elle  correupond  pres- 
que À  notre  etc.  On  l'emploie  le 
plus  souvent  par  ironie.] 

Tuttlingen  [im'-uhèn], 


v  d'Allemagne  (Wurtemberg), 
au  confluent  du  Danube  et  l'El- 
la ;  IB.OOOh.  Filatures. 

tUtU  11.  ru.  Petit  derrière 
d'enfant,  dans  le  langage  des 
nourrices  :  donner  uni-  testée 
sur  le  tutu.  Sorte  de  caleçon 
bouffant  des  danseuses  de  théâ- 
tre, et,  par  ext..  leur  jupe  de 
gaze,  courte  et  flottante.  Xutti 

Tuxpan  ou  Tuxpam, 
v.  et  port  du  Mexique  fEtat  de  Vera-Cru*J.  à  l'em- 
b 'luire  du   rio   Tuipan  ;   7.000  h.   Débouché  d'une 

n  -m. n  petr'difere, 

Tuxtla,  massif  volcanique  du  Mexique  Etal  de 
Vera-Cruz  ;  altit.  1.600  m*  Sa  plus  forte  éruption  a 
eu  lieu  en  1793.  —  Ville  du  Mexique,  cap.  de  i  Etat 
de  Chiapas;  10.000  h, 

Tuy,  v  d'Espagne  [Galice),  sur  le  Minho  : 
12.000  h.  Commerce  de  bois  de  construction.  Cathé- 
drale f.  irtitîee  du  xii°  siècle  et  beau  cloître. 

tuyau  \iuiô  ou  tui-iû]  n.  m.  forïg.  ger  m,  Tube 
ou  canal  circulaire  ou  prismatique  de  fer,  de 
plomb  ,  etc  .  : 
tuyaud  orgue, 
de  <  hemi  née. 

BOUl  e  re  u  x 
dune    plume 

il  0i    eau     TigC 

creuse  du  blé 
,1  de  ci  rtain 
plantes.  Pli  cy- 
lindrique que 
l  un  fait  a  du 
linge  cm]  esé 
Tuyau  tono 

,■  Lube  '  pu 
rois  ii  ■■■■  'i 
rigides,  ren- 
dant un  s'. u 
lo  re-qu  e  1  q 
ma  s*  e  d'air 

qu'il  renferme       -^  .   j    |,e  chcmill^ .    2    A  eillho,_ 

entre  en  vibra-  tmf^.  8.  En  enivre  cloué  ;  I  D ration 

'■         ',""  ■  encaoutchouc:  5  De  refoulement  encaoul 

■'r;:r;i      1 s  «■»■«• «• 

Foreille,  din    quelque  chose  &  voix  basse 
et  en  secret.  Tuyau  d'arrosage,  tuyau  destiné  a  ame- 


Tuyau  d'arrosage. 


1  \C 

ner  à  la  lance  d'arrosage  l'eau  prise  à  une  conduit© 
principale.  Ar  dts  courses,  ivenseigneiuent  confi- 
dentiel. /•«"(. iienseigiK  nient  qui lcoiique.i'ôp.Gosier, 
esiuuiae    îuyau  de  puète,  chapeau  haut    de   forme. 

tuyautage 

{tu-iA  ou  fui  iô\ 
n.  m.  Action  de 
tuyauter  :  tuyau- 
tage  du  l\  agi .  E  a 
semble  des  tuyaux 
d'une  machine  à 
vapeur.  .1-  Ac- 
tion de  renseigner 
confidentielle- 
ment, en  matière 
de  courses  ou  au- 
tremenl . 

tuyauté  'tu- 
iû  ou  tui-îéj  n.m. 
Manière  dont  le 
linge  est  tuyauté. 

tuyauter  :tu 
ou  tuiiâ-iè  v.  a. 
(de  tuyau  1.  Repas- 
ser et  plisser  en 
forme  de  tuyaux 
avec  un  fer  chauf- 
fe :  tuyauter  un 
bonnet.  Arg.  des  courses.  Renseigner;  indiquer  le 
cheval  a  prendre.  D'une  façon  générale,  renseigner. 
V.  n.  Se  dit  d'une  céréale  qui  se  l'orme  en  tuyau, 
OU  dont  la  tige  qui  doit  porter  l'épi  commence 
a  monter, 

tuyauterie  [ru-i'ôou  tui -iâ-te-rt]  n.f.  Fabrique 
de  tuyaux  métalliques.  Ensemble  des  tuyaux  d'une 
machine  à  vapeur,  d'une  installation  d  éclairage  au 
gaz.  etc. 

tuyauteur,  euse  rft*-Wou(uî-d-feur.ôu.Mjn. 

Arg.  des  courses.  Personne  qui  l'ait  métier  de  don- 
ner des  renseignements  sur  les  chevaux  â  jouer. 
Personne  qui  renseigne  en  général. 

Tuyen-Quan,  v.  du  Tonkin,  sur  la  rivière 
Claire,  où  une  faible  garnison  française,  sous  les 
ordres  du  commandant  Dominé,  soutint  victorieu- 
sement, contre  une  armée  chinoise,  un  siégé  de 
plus  de  trois  mois  (durant  lequel  se  distingua  le 
sergent  Bobillot).  avant  d'être  débloquée  par  le 
colonel  fiiovanninelh    Iss;  iss,, 

tuyère  \tu~iè-re\  n.  f  [de  tuyau).  Ouverture 
pratiquée  a  la  partie  inférieure  d'un  fourneau,  et 
destinée  â  recevoir  le  bec  des  soufflets. 

—  Kncvcl.  Le  revêtement  métallique  ou  tui/ire 
qui  garnit  la  partie  creusée  de  la  paroi  dans  laquelle 
pénètre  la  buse  préserve  de  l'usure  la  maçonnerie 
de  cette  paroi.  Il  y  a  en  réalité  deux  tuyères  con- 
centriques faites  d'une  seule  pièce  de  fonte  ou  de 
tôle  et  dan*  1  intervalle  desquelles  circule  un  cou- 
rant d'eau  qui  les  rafraîchit. 

Tuzaguet,  comm  des  Manies  Pyrénées,  arr. 
et  à  30  kil.  de  Uagnères-dc  Bigorre  ;  H4<>  h. 

Tver  ou  Twer,  v,  de  la  Russie  d'Europe,  sur 
la  Volga  :  G+.000  hv  Filatures.  Foires  importantes. 
—  Legouv.  a'-*wi  (M"b. 

Twain  fSamuel  I.aii^linvne  1'i.im?ns,  connu 
sous  le  pseudonyme  de  Mark  ,  écrivain  américain,  né 
a  Florida,  m.    a    Redding  >  IH.iB  1W10),  auteur   de  iht 

Innocenté  abroad,  the  Adventures  of  Tom  Sawytr, 

et  de  courts  récits  comme 
l,<  1  v/,  lire  grenouille  tau 
teuse  de  Calaveroê,  on  les 
Américains  goûtent  un  hu- 
mour pince  sans-rire  et  des 
invi  util. us  cocasses. 

Tweed  Ie\  petite  ri- 
vière qui  baigne  Bdelrose 
«■t  Kelso,  et  sépare  1  Angle- 
terre   de    l'Ecosse;  J5G  ail. 

tweed  [feu-td1]  11.  m- 
f  mot  ftngl. ,  altération  de 
t/'i  //  Espèce     de     laine 

teinte  d  Ecosse;  étoffe  faite 
avec  cette  lame. 

Twickenham,  v. 
d'Angleterre  comte  de 
Middlesex  .  sur  la  Tamise, 
en  face  de  Etichmond  :  fau 
bourg  de  Londres  agrandie,  34.800  h.;  habité  par 
nombre  de  personnages  célèbres  (l'ope,  Ch.  Dickens, 
Tennyson,  etc] 

twill  n.  m.  (m.  angl.).  Etoffe  croisée. 

twine  toua  fnj  n.  f.  (de  la  TWne,  rivière  d'An- 
gleterre,  parée  que  les  pécheurs  de  cette  rivière 
portent  des  vêtements  de  ce  genre).  Paletot  d'homme, 
sans  taille. 

two-step  [(ou  ttép  n. m    motangL signif  deux 

pas    Danse  américaine    qu,  n  est  qu  une  varie  te  de  pol- 
ka, Introduite  en   Europe 

au  début  du  xx*  siècle  el 
qui  s'exécute  sur  une  me- 
sure à  G/8  ou  a  -'  t,  '  ompo 
sitlon  musicale  adaptée  à 
cette  dan 

Tyane,  anc  v.  de  la 
<  appadooe,  patrie  d  Appol- 
lonïus  de  'J'yane. 

Tyburh,  quarïi.  1  de 
I,,  ndi es,  qui  fut ,  Jusqu  -  n 
1783,  le  heu  des  exécutions 

capitales, 
Tycho-Brahé   /, 

asll-'Ul'tllK'      il.-UI-l-.      [M-     .Il  J  .''■;     ■      £       tN»-- 

]ln]      ,.,.,„  li;    (]llll   Byg.      umwwm,/m.w  xw, 

tème  astronomique   diné-  Tyi  lie  <  ■ 

renl  de  ceux  de  Ptolémée 

et  de  Copernic  II  eut  le  tort  de  prendre  au  sérieux  les 

chimères  de  l  astndopie.  il  fm   le  maître  ds  Kepler, 

a  qui     ■■-    lit 'K>ns  perm 1    de    formuler   les 

célèbre  ■  lois  qui  ont  in 1  talisé  son  nom. 

tychoparthénogénèse  [ko.  nfe-sc]  n  f.  du 
gr.  tukké,  hasard,  et  de  parthénogenèse).  Parthéno- 
genèse accidentelle,  telle  qu'on  l'observe,  par 
exemple,  chez  les  bomby  Idi 

tychopotamique     a      adj     du  gr.  tukhi, 

hasard,  et  potamos,  fleuve,,    l'aune  tychopotamique. 


m 


Mari  rwiin 


[«ni  n 


11.  f.  (gr.  lulosis).    Cor  aux  pieds  ; 

(du 


TYC 

forme  du  plancton  polamiquc,  limitée  aux  eehan 
,  ruree  des  fleuves  et  des  cours  d'eau  dans  lesquelles 
L'eau  se  irouve  relativement  au  repos, 

Tychsen  \tik-akn  Olaûs  Gerhard),  orienta 
liste  allemand,  né  o  Pondéra  (SJcsvigj,  m.  à  Ros- 
tock  ilT^V  IMS),  il  a  Ou-  le  véritable  fondateur  de  la 
paléographie  urabe. 

Tydee,  héros  étolien.  roi  de  Calydon  et  de  Pe 
riboia,  un  do  sepl  chefs  qui  assiégèrent  Thebes.  Il 
l'ut  le  père  de  Diomède 

Tyldesley,  v.  du  Royaume-Uni  Grande  Bre- 
tagne',   Angleterre,  nmiii'  de  Laueasiie;  l;i.60Gh. 

tylenchus  [tin  ftuss]  n.  m,  Genre  de  vers  ne- 
matodes,  rivant  dans  les  matières  végétales  fermen- 
técs,  et  qui  sont  répandus  sur  tout  le  globe. 

Tyler  1er]  iWalter  ou  Wat  ,  rebelle  anglais, 
qui  dirigea  la  révolte  des  paysans  en  1381,  er  fui  tué 
par  le  maire  de  Londres.  Walworth,  sur  un  geste 
menaçant  qu'il  avait  fait  a  l'adresse  du  roi  Ri- 
chard II. 

Tyler,  v.  des  Élats  unis  d Amérique  Texas.  ; 
15.000  h.  Ch.-l.  du  comté  de  Smith,  dans  un  dis- 
trict agricole. 

tylonie  a  m.  gr.  tulôma  .  Callosité  de  l'epi- 
derme. 

tylose  \U 
coil  de  perdrh 
tympan 

bour).  Cavité  d 
une  membrane 
du  tympan  en- 
Pratne  souvent 
la  surdité.  F-g. 
Briser  te  tym- 
p  a  n  à  que  l- 
quun.  lui  pat'- 
lcr  t  rop  font. 
Jmpr.  Dans  la 
presse  à  bras. 
châssis  tendu 
d  étoffe  sur  le- 
quel on  pose 
les  feuilles  à 
imprimer.  Ar 
chH.  Espa  ■■■ 
uni  ou  orné  de 
sculpture  en- 
tre les  trois 
corniches  du 
fronton  :  tuiu- 
pan  d'un  tem  Tympan  de  Notre  Dame  .le  laits  erchiU, 
pie  yrec.  Es- 
pace uni  ou  sculpté,  circonscrit  par  plusieurs  ares  ou 
plusieurs  lignes  droites  :  tympan  dune  port»,  de 
Cathédrale.  Menuîs.  Panneau  entre  les  moulures. 
Hécan.  Pignon  denté  qui  engrène  dans  les  dents 
d'une  roue.  Bydraul.  Roue  hydraulique  qui  puise 
l'eau  par  son  pourtour  et  la  déverse  par  son  axe. 
Dans  un  pont  en  ma- 
çonnerie, mur  qui 
maintient  les  rem- 
blais placés  entre  le 
corps  de  voûte  et  la 
plate-forme. 

—  Encycl.  A  nat- 
et  pathol.  Mem- 
brane du  tympan. 
Le  tympan  est  une 
membrane  mince  , 
transparente,  ten- 
due en  forme  de 
cloison  à  peu  près 
circulaire,  et  sépa- 
rant leconduitauri- 
eulatrc  de  la  caisse 
du  tympan. 

La  membrane  du 
tympan  peut  être  le 


;  B,  ii 


,  apo- 


Tympan  :  I.  Face  exlei 
su  ge  de  lésion  s  très  physe  verticale  de  l'cnclon 

diverses  :  des  <-vn-  clie   du   marteau)  ;    2.   Face 

Bions,  des  granula-     \    marteau;  B.  enclume;  C,  mem- 

Dsdesphlyctènes  brane  du  tympan), 

déterminées     par 

l'existence  d'une  otite  externe,  des  ulcérations,  des 
épanche  .  ents,  des  relâchements,  des  incrustations 
calcaires,  etc. 

Les  lésions  du  tympan  ou  sa  rupture  ont  pour 
conséquence  une  diminution  de  la  sensibilité  auditive. 
tympan  al,  e,  aux  'tin]  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  au  tympan.  O.:  tympanal,  os  en  forme 
d'anneau,  sur  lequel  est  tendue  la  membrane  du 
tympan. 

"  tympanique  [tin]  adj.  Qui  a  rapport  au  tym- 
pan :  membrane  tympanique.  Qui  a  rapport  au  tam- 
bour. N.  f.  Art  d'exécuter  les  batteries  de  caisse. 

tympaniser  [tin,  zé]v.  a. 'du  gr.  tumpanon, 
tambour).  Faire  connaître  à  grand  bruit.  Vx.)  Dé- 
crier hautement  quelqu'un. 
Harceler;  agacer. 

tympanisme  [tin- 

pa-nis-me]  n.  m.  (du  gr. 
tumpanon,  tambour).  Gon- 
Bcmentderabdomen, causé 
par  l'accumulation  des  gaz 
dans  l'intestin. 

tympanite  frtnj  n.  f. 
(du  gr .  tumpanon,  tam- 
bour). Endure  du  ventre, 
produite  par  une  accumu- 
lation de  gaz. 

tympanon    [tin]    n.  Tympanon. 

m.  •  i « i  gr.  tumpanon.  tam- 
bour).   Instrument    de    musique    monté    avec     d 
cordes  de  laiton,  qu'on  touche  avec  des  baguettes  de 
bois. 

tympanonique  n.  f.  Art  de  figurer  par  des 
signes  les  batteries  du  tambour,  en  indiquant  la  ca- 
dence, le  degré  de  vitesse  et  d'énergie,  le  jeu  des 
baguettes. 

tympe  [tin-pe]  n.   f.  Pierre  maçonnée  à  la  par- 
prieure    dun   fourneau  de    forge.   Côté   d'un 
creuset  de  fondeur  opposé  à  la  rustine. 

Tyndale  (William),  réformateur  anglais,  né 
sur  les  confins  du  pays  de  Galles  entre  H90  et  1*95, 
exécuté  comme  hérétique  en  1536.  Ses  écrits  contri- 
buèrent aux  progrès  de  la  Réforme  en  Angleterre.  Le 
principal  traducteur  de  la  Bible  en  anglais  (d'après 
l'hébreu). 


Tymlall. 
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Tyndall  [John  .  physicien  anglais,  né  àLeigh- 
lin  Bridge   (Irlande/,  m.  à  Hînd   Head  (1820.1833); 

auteur    d<     travaux    remarquables     sur    la     chaleur, 
1  électricité,   les   gla- 
oioi  ii  etc 

tyndallisation 
[da-ii-zarsi-on]  n.  f.  Mé- 
thode de  stérilisation,  due 
à  T>  ndall. 

—  Encycl.  La  tyndalli- 
sai  ion  ci  insiste  à  chauflEr 
la  matière  à  stènli ser  3c 
Bo«  a  60°  pendant  une  hcui  i 

..n  deux,  puis  a  laisser  re- 
froid ir   l 'ii  i  ecom  menée 

se  heures  plus  lard.  On 

arrive,  par  ce  procédé,  à 
stérili  ier  couiplèteinenl 

des    siilestanees     .Il.n:i.n|..j 

des,  sans  les  détruire.  C'est 
un  des  procédés  courants 
de  stérilisation  du  lait. 

TynJare,  roi  légendaire  de  Sparte,  époux  de 
Léda  et  père  putatif  de  Castor.  Pollux,  Timandra, 
Hélène  et  Clytemnestre,  Philonoé.  Quand  Hélène 
fui  recherchée  par  de  nombreux  prétendants,  il  leur 
fll  jurer  de  s'unir  tous  pour  venger  Hélène  et  son 
mari,  si  l'un  ou  l'autre  était  outragé.  C'est  en  vertu 
de  ce  serment  que  les  chefs  grecs  entreprirent  la 
guerre  de  Troie,  [âfyth.) 

Tyndarides.  Myth.  gr.  Nom  patronymique 
de  Castor  et  de  Pollux.  Clytemnestre  et  Hélène,  en- 
fants de  Tyndare  :  On,  une  Tyndaride. 

Tyn©  (le),  petit  fleuve  d'Angleterre,  qui  naît 
dans  les  monts  Cheviot,  arrose  Newcastle  et  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord  ;  00  kil. 

Tynemouth,  v.  d'Angleterre  (comté  de  Nor- 

thumberland),  port  sur  le  Tune;  C3. 780  h.  Commerce 
de  charbon.  Station  balnéaire. 

type  n.  m.  'du  lat.  typas,  gr.  tupos,  empreinte). 
Empreinte  servant  a  produire  des  empreintes  sem- 
blables. Modèle  idéal,  réunissant  à  un  haut  degré 
les  traits  essentiels  de  tous  les  objets  de  même 
natu  c  :  tes  Géorgiens  nous  offrent  le  type  de  la 
beauté  humaine.  Ensemble  de  traits  caractéristi- 
ques :  (e  type  anglais.  Fam,  Figure,  personnage 
d'une  forte  originalité:  c'est  un  vrai  type.  Original, 
excentrique:  quel  type  !  Pop.  Personne,  individu 
quelconque.  Biol  Se  dit  de  la  forme  généraleautour 
de  laquelle  oscillent  les  variations  individuelles 
dune  race,  d'une  espèce.  Typogr.  Caractère  d  im- 
primerie. 

typer  [pé]  v,  a.  Marque  d'un  type  :  typer  des 
poudres.  V.  n.  Présenter  tel  type  :  des  sucre*  gui 
typent  80. 

typesse  [pé-se]  n.  f.  Pop.  Femme. 

typewriter  [taî-pe-rat-teur  n.m    motangl.; 

de  type,  caractère,  et  writer,  qui  écrit).  Nom  an- 
glaise la  machine  à  écrire  ou  dactylotype. 

typha  n.  m.  Genre  de  plantes  monoeotylédo- 
nes,  renfermant  des  plantes  aquatiques  rhizoma- 
teuses,  à  longues  feuilles  alternes,  à  fleurs  groupées 
en  deux  chatons  cylindriques,  dont  l'un  devient 
roux  fauve  ou  noirâtre.  (Lestyphas, 
appelés  communément  massettes, 
masses  d'eau,  lambourdeaux,  can- 
nes de  jonc,  quenouilles,  etc.,  sont 
cultivés  pour  la  décoration  des 
pièces  d'eau.) 

typhacé,  e  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  genre  typha.  N.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  monocotylédo- 
nes  aquatiques,  dont  le  genre  typha 
est  le  type.  S.  une  typhacée. 

Typh.ee,  fils  du  Tartare  et  de 
la  Terre,  chet  des  Géants  qui  es- 
caladèrent le  ciel.  (Il  fut  foudroyé 
par  Jupiter.)  [Myth.] 

typhique  adj.  Qui  concerne 
le  typhus  ou  la  fièvre  typhoïde  : 
affection  typflique.  Substantiv.  Per- 
sonne atteinte  du  typhus,  de  la  fiè- 
vre typhoïde. 

typhisation  [za-si-ori]  n,  f. 

Accidents  toxiques,  détermine-;  par 
1  insuffisance  ou  la  suppression  de 
la  fonction  rénale,  et  caractérisés 
par  de  l'abattement  et  de  la  stupeur. 

typhlite  n.  f.  (du  gr  tuphlos, 
aveugle).  Inflammation  du  caecum 
et  de  son  appendice  :   lorsque   la 
typhlite  est  limitée  à  l'appendice  excal,  elle  prend  le 
nom  d'appendicite. 

typlilograplie  n.  m.  (du  gr.  tuphlos,  aveugle, 
et  graphein,  écrire).  Instrument  au  moyen  duquel 
les  aveugles  peuvent  écrire. 

typlllopllile  n.  et  adj.  [du  gr.  tuphlos,  aveugle, 
et  philos,  ami).  Se  dit  de  celui  qui  s'intéresse  au 
sort  des  aveugles  :  congrès  des  typlllophiles. 

typlllops  lopss]  n.  m.  Genre  de  reptiles  ophi- 
diens opotérodontes,  renfermant  de  petits  serpents 
cylindriques,  des  régions  chaudes  du  globe. 

typho-bacillose  ou   typho-tubercu- 

lose  n.  f.  Tuberculose  miliaire  aigué,  d'apparence 
typhoïque. 

typllO-dipthérie  n.  f.  Maladie  épidémique 
qui  esi  une  association  de  la  fièvre  typhoïde  et  de  la 
diphtérie. 

typhoémie  [»»<"  n.  i.  (du  gr.  tuphos,  stupeur, 
et  haxma,  sang).  Altération  du  sang  par  les  mala- 
dies typhoïdes. 

typhogène  adj.  [du  gr.  tuphos.  stupeur,  et 
qennan.  engendrer).  Qui  produit  le  typhus,  la  fièvre 

typhoïde. 

typhoïde  fo-i-de]  adj.  du  gr.  tuphos,  stupeur, 

et  .  iàos ;  forme)  adj.  Qui  a  le  caractère  du  typhus. 
Etat  typhoïde  étal  de  stupeur  que  l'on  observe  dans 
certaines  infections  graves,  et  qui  parait  dû  à  l'in- 
toxication des  éléments  du  système  nerveux  central 
par  des  toxines  narcotiques,  que  sécrètent  les  bac- 
téries  pathogênes.  Fièvre  typhoïde,  se  dit  d'une  ma- 
ladie générale  infectieuse  déterminée  par  un  microbe 
i         que  S'emploie  Bubstantiv.  :  taie  typhoïde  grave. 

Syn.  FIÈVRE  MUQUEUSE,  D0TU1ENENTËK.1E,  TYPHUS 
ABDOMINAL 


Tyjiha   .    a,  fleur 
uiàle  ;    b,   fleur    fe- 
melle. 
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—  Encycl,  La  fièvre  typhoïde  osl  due  a  l'infection 
de  l'organisme  par  un  microbe  découvert  et  bien  de 
orit  par  Eberth  en  1882.  On  le  rencontre  dans  les 
Belles  des  lyphiques,  les  eaux,  les  légumes,  les  hui- 
1 1  ■  et*  La  fièvre  typhoïde  frappe  surtout  les  jeunes 
gens  burnieiies  ;  elle  est  endémique  dans  lesgrandes 

01  quoique  peu  contagieuse,  elle  devient  par- 
fois épidémique.  C'est  en  gênerai  par  des  eaux  con- 
ii  que    la   maladie   se  transmet,  ainsi  qu'on 

L'observe  e    Paris   chaque    fois  que    l'eau   de  Seine 
remplace  I  tau  de  source  dans  la  consommation.  La 
lièvre  typhoïde    esi   presque   toujours    précéd 
troublée  intestinaux,  d'une  sensation  de  courbature 
avec   ou     au     température.    En   cas   de  doute  du 

'■i  peci  irl  aujourd'hui  au  phéne inede 

I  agglutinatien  Quelques  gouttes  du  sérum  du  sang 
des  ty]  im | ne-,  ajoutées  à  une  culture  liquide  du  ba- 
cille, réunissent  I.mis  le.-;  microbes  en  amas,  les  agglu- 
tiner 1 1.  ee  qui  n  a  pas  heu  quand  ce  n  est  pas  la  fièvre 
typhoïde.  Le  meilleur  guide  dans  la  description  de 
eeiie  maladie  est  le  thermomètre;  aussi,  a-t-on  di- 
visel  évolution  typbique  en  trois  périodes  -.ascension, 
état  et  déclin. 

Période  d'ascension.  Le  malade  présente  de  la  cé- 
phalée, des  vertiges,  des  épistaxts,  de  la  diarrhée 
légère,  de  l'insomnie,  etc,  sa  température,  plus 
élevée  le  soir  que  le  matin,  monte  vers  le  quatrième 
jour  à  «0». 

Période  aVitai  La  fièvre  est  continue,  en  ce  sens 
que  la  température  est  supérieure  à  la  normale, 
mais  présente  des  oscillations.  Cette  période  dure 
de  dix  a  quinze  Jours;  les  symptômes  primitifs  s'ac- 
eeni  uent  ;  le  malade  reste  toujours  couché  sur  le  dos, 
sa  face  est  sans  expression,  son  regard  est  vague. la 
respiration  est  rapide;  la  langue,  desséchée,  rouge 
sur  les  bords,  présente  l'aspect  d'une  langue  de  per- 
roquet. Le  délire  est  fréquent,  parfois  violent,  A 
eeite  période,  vers  le  huitième  jour,  apparaissent 
sur  l'abdomen,  rarement  sur  les  membres  ou  la  l'ace, 
de  petites  taches  lenticulaires  ruses,  qui  sont  carac- 
téristiques. 

Période  de  déclin.  Vers  le  deuxième  septénaire, 
la  defervescence  commence,  et  au  bout  du  troisième 
elle  est  généralement  complète;  tous  les  symptômes 
s'amendent  et  disparaissent. 

Suivant  la  prédominance  de  tel  ou  tel  symp- 
tôme, on  a  décrit  des  fièvres  typhoïdes  nerveuses, 
thoraciques,  adynamiques,  etc.;  ce  sont  de  simples 
variétés. 

Compilent  ions.  Les  complications  sont  fréquen- 
tes ;  elles  aggravent  toujours  le  pronostic  :  hémor- 
ragie intestinale,  bronchite,  suppuration  muscu- 
laire ou  osseuse,  néphrite,  phlébite,  péritonite  par 
perforation,  mort  subite,  etc. 

Le  diagnostic  est  assez  facile  dans  la  période 
d'étatj  maïs  il  peut  être  hésitant  au  début.  Le  séro- 
diagnostic, qui  est  basé  sur  le  pouvoir  agglutinatif 
du  sérum  des  typhiques  sur  les  cultures  pures,  per- 
met de  lever  lès  doutes.  Cette  preuve  est  d'ailleurs 
assez  tardive.  Plus  précocement,  V hémoculture  mon- 
trera la  présence  du  bacille  d'Ebertb  dans  le  sang 
du  malade.  Le  pronostic  doit  toujours  être  réservé. 

La  prophylaxie  de  la  fièvre  typhoïde,  qui  comporte 
une  eau  pure  en  boisson,  du  lait  bouilli,  etc.,  est 
assurée  aujourd'hui  par  la  vaccination,  qui  a  arrêté 
net  un  nombre  déjà  considérable  d  épidémies  et 
notamment  celle  qui  menaçait  l'armée  pendant  la 
guerre.  Depuis  1912,  la  vaccination  antityphique  est 
obligatoire  pour  les  soldats. 

Le  traitement  aujourd'hui  presque  universellement 
adopté  c'est  l'emploi  systématique  des  bains  froids  ou 
du  moins  a  température  assez  basse.  On  donne  en 
même  temps  du  lait,  du  sucre,  et  l'on  traite  sépa- 
rément chaque  symptôme. 

La  fièvre  typhoïde  doit  être  déclarée  par  le  méde- 
cin traitant  :  elle  nécessite  une  désinfection  de 
1  appartement  occupé  par  le  malade. 

—  Art  vêtér.  Maladies  typhoïdes.  On  désigne  ainsi 
plusieurs  maladies  infectieuses  du  cheval,  ayant  des 
symptômes  communs  mais  paraissant  avoir  des 
sièges  différents:  ainsi  Ion  distingue  une  entérite 
typhoïde,  une  pneumonie  typhoïde,  un  vertige  ty- 
pnolde,  etc.  On  trouve  généralement,  dans  le  sang 
des  chevaux  malades,  un  microbe  du  groupe  pas- 
teurella  Les  symptômes  locaux  sont  ceux  qui  ap- 
partiennent à  la  variété  de  la  maladie,  c'est-à-dire 
ceux  de  l'entérite,  de  la  pneumonie  ou  de  la  conges- 
tion cérébrale. 

Le  traitement  consiste  à  fournir  aux  nialades.de 
l'air  très  pur-,  à  les  loger  sous  un  hangar  avec 
de  bonnes  et  grandes  couvertures  Frictions  sèches 
générales  pour  activer  la  circulation,  alimentation 
fraîche  en  herbe  et  racines  ;  sulfate  de  quinine 
3  ai  grammes  seulement,  et  seulement  au  début  ; 
sulfate  d  ézérine  20  centigrammes,  ou  nitrate  de 
pilocarpine ,  2  0  centigrammes  en  bols  tous  les 
deux  jours  ou  en  injections  sous-culanées.  Désin- 
fecter avec  soin  les  locaux  après  la  cessation  de  la 
maladie. 

typhoïque  ou  typhoïdique[/b-ï]adj.Qui 

se  rapporte  a  la  fièvre  typhoïde. 

typhomane  n.  Personne  atteinte  de  typho- 
mame. 

typhomanie  [ni\  adj  (du  gr.  tuphos,  stupeur, 
et  mania,  manie  .  Etat  typhoïque  compliqué  de 
délire,  qu'on  observe  dans  les  formes  graves  de  la 
fièvre  typhoïde. 

typhon  n  m.  f  chinois  tafung).  Violent  ouragan 
de  1  océan  Indien  :  les  typhons  sont  des  cyelones  à 
faible  rayon. 

Typhon,  nom  grec  de  Toubhon  ou  Set-Sitont 
dans  lEgyp'.e  ancienne,  originairement  dieu  delà 
Terre  et  du  désert.  Lorsqu'il  fut  impliqué  dans  le 
mythe  osirlen,  il  fu.1  -  onsidéré  comme  frère  d'Osïris, 
contre  qui  il  se  révolta  et  qu'il  tua;  il  prit  un 
caractère  funeste  et  personnifia  les  ténèbres,  la 
stérilité. 

typhonien,  enne  [ni  in,  è-ne]  adj.  Qui 
tient  du  typhon  ouragan  typhonien.  Géol  Se  ditde 
terrains  primitifs  en  grandes  masses  non  stratifiées. 

typhose  [fo-ze]  n.  f.  (du  gr.  tuphos.  stupeur). 
Etat  fébrile,  présentant  quelque  analogie  avec  la 
typhomanie,  mais  sans  que  l'on  puisse  constater  la 
présence  du  bacille  d  Ebcrth. 

typhotOXine  Joh-si-ne]  n.  f.  Toxine  de  la 
fièvre  typhoïde. 

typhus  [fuss]  n.  m.  (du  gr,  tuphos,  stupeur). 
Nom  sous  lequel  on  désigne  diverses  affections 
contagieuses:  le  typhus  exanthèmatique  ou  typhus 
proprement  dit  :  le  typhus  d  rechute  ou  fièvre  recur- 
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rante  v.  récurrent),  le  typhus  abdominal  ou 
typhoïde,  enfin  le  typhus  amarit,  qui  est  la  fièvre 
jaune.  Typhus  <h-  membres  nom  donné  parfois 
aux  formes  scptîcéuûques  de  l'ostéomj '.'Il té  des 
adolescents. 

—  Encycl.  Le  typhus  exanthêmatique  ou  pété- 
chial.  qui  doit  seul  porter  le  nom  de  typhus,  est 
une  maladie  épidémique  qui  survient  surtout  dans 
les  agglomérations  do  blessés  ou  chez  Les  individus 
placés  dans  de  mauvaises  conditions  hygiéniques. 
Il  est  d'ailleurs  pi"  uvé,  par  les  recherches  de  Nicole 
et  Conseil,  que  le  typhus  est  transmis  par  le  pou  du 
corps.  Aussi,  depuis  le  xvi*  siècle  jusqu'au  xix*  siècle, 
al  il  accompagné  toutes  les  guerres,  produisant 
plus  (le  ravages  que  les  batailles.  Les  plus  célèbres 
épidé  nies  sonl  celles  de  Mayence  en  1814.  qui  causa 
25.000  morts  sur  60.000  habitants,  et  celle  de  Leipz  g 
en  1813:  K.Ouu  morts  sur  20.000  malades.  Actuelle- 
ment, les  progrès  de  1"  ygiène  le  feront  disparaî- 
tre ;  il  n'en  reste  pas  moins  endémii.jim  dans  les  po- 
pulations pauvres  de  1  Irlande,  du  Mexique  et  des 
Indes.  La  svmptomatologie  est  assez  complexe,  car 
il  se  rencontre  souvent  avec  le  scorbut  et  la  dysen- 
terie. Apres  quelques  prodromes  (écoulement  nasal, 
céphalée,  etc.),  un  frisson  survient  avec  des  vomisse- 
ments continus  pendant  quelques  jours.  Puis  la 
flevre  s'établit  W)°  .  les  forces  diminuent,  et,  vers 
le  sixième  jour,  apparaissent  sur  le  tronc  et  les 
membres  des  taches  ecchymotiques  et  pètéchîales, 
qui  disparaissent  en  quatre  ou  cinq  joins.  Les 
symptômes  s'accentuent  ensuite;  1  affaiblissement 
est  extrême,  la  toux  sèche,  puis  au  délire  violent 
succède  le  coma,  etc.  Lorsque  la  guéri  son  s'ob- 
tient, la  température  commence  &  diminuer  vers  le 
dixième  jour,  et  un  sommeil  profond  s'établit.  Lt 
convalescence  est  toujours  très  longue.  Il  n'y  a  pas 
de  médication  spécifique.  On  se  borne  à  traiter  les 
symptômes. 
—  Art  vétër.  Syn.  de  peste  bovine.  V,  peste. 
typifié,  6  adj.  Dont  on  a  fait  un  type 
typique  adj.  (de  type).  Symbolique,  allégo- 
rique :  le  sens  typique.  Qui  caractérise  tin  type  les 
trait*  typiques  de  la  race  jaune.  Qui  a  une  forte 
originalité  :  personnage  typique.  Qui  se  rapporte  à 
an  type.  N.  m.  Lilurg.  gr.  Livre  qui  contient  l'ordre 
de  l'office  pour  toute  1  année. 

typo  n  m.  Abréviation  familière  de  typographe. 
typOChromie  [Lro-mt\  n.  f,  :du  gr.  tupos,  em- 
preinte, et  khrâma,   couleur).    Impression    typogra- 
phique en  couleurs. 

typocœlographie  [se,  fî\  n.f.  dugr.  tupos. 
type,  koilos,  creux,  et  grapaein,  écrire  .  Art 
d'écrire  mécaniquement  à  l'aide  de  types  mobiles 
creux. 

typographe  n  m.  (du  gr.  tupos,  type,  et 
graphein,  écrire  .  Celui  qui  sait,  qui  exerce  l'art 
de  la  typographie.    Adjectiv.  :   ouvrière  typographe. 

typogTaphie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  tupos,  type,  et 
graphein,  écrire).  Art  de  l'imprimerie.  (V.  carac- 
tère.) 

typographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  typo- 
graphie. V.  CARACTERE. 

typographiquement  [ke-man]  adv.  D'une 
manière  typographique. 

typolithe  n.  f.  'du  gr.  tùpos,  type,  et  lithos, 
pierre  .  Giol,  Pierre  qui  porte  des  empreintes  de 
plantes  ou  d'animaux. 

typolithographie [/ï] n.f.  dugr. fupos, type, 

lithos,  pierre,  et  graphein,  écrire  .  Techn.  Impres- 
sion sur  pierre,  permettant  d'intercaler  des  dessins 
ou  des  ornements  dans  le  texte,  au  moyen  de  reports. 

typolithographique  adj.  Qui  appartient 
à  la  typo  lithographie. 

typologie  n.  f.  (du  gr.  tupos,  caractère  et 
logos,  discours}.  Méthode  d'observation  des  types 
humains. 

typologique  adj  (de  typologie]  Qui  est  fondé 
sur  l'étude  des  types,  des  phénomi  nés  typiques. 

typomaiie  n.  Personne  atteinte  de  typomanie. 

typomanie  nf  n.  f.  du  gr.  tupos,  type,  et  de 
manie).  Manie  de  se  faire  imprimer.   Syn.  de  stam- 

POMANIE. 

typomètre  n.  m.  (du  gr.  tupos,  caractère,  et 
metron,  mesure).  Règle  pliante  ou   rigide  diviséi  en 

points  typographiques,  et  dont  on  se  sert  dans  l'im- 
primerie 

typophonie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  tupos,  caractère, 
et  patiné,  son;.  Mus.  Manière  de  marquer  la  voix  en 
frappant. 
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typophotographie  fi   n  f.  Arl  d'obtenir 

des  clichés  typographiques  parla  photographie. 

typophotographique  adj  Qui  se  rapporte 
à  la  typophotograj'lnr 

typotélégraphie  yr  n.  f.  Procédé  de  télé: 
graphie  électrique,  par  lequel  on  imprime  les  dé- 
pêches en  caractères  typographiques. 

typotélégraphique  adj.  Quiarap- 

port  à  la  typotélégraphie. 

typtologie  \jî]  n.  f.  (du  gr.  tuptein, 
frapper,  et  loyos.  discours).  Mot  employé 
par  les  partisans  du  spiritisme  pour  dési- 
gner la  commun. cation  des  esprits  au 
moyen  de  coups-  frappés  par  les  tables  tour- 
nâmes ou  sur  un  objet  quelconque. 

typtologue  [to-ghe]  n.  Qui  pratique 
la  typtologie. 

Tyr,  v.  de  l'ancienne  Phénicie,  fondée 
par  les  Sidoniens,  jadis  célèbre  par  son 
commerce,  son  industrie  de  la  pourpre.  Elle 
fut  prise  par  Nabuchodonosor  II  après  un 
siège  de  treize  ans.  puis  par  Alexandre 
en  332.  par  les  croisés  (1123),  à  qui  les 
musulmans  l'enlevèrent  en  1291  ,  après 
lavoir  inutilement  assiégée  en  1187.  (Hab.  Tyriens.) 
Auj.  Sour;  5.000  b. 

Tyr,  fils  d'Odin,  dieu  de  la  mythologie  Scandi- 
nave, invoqué  par  les  guerriers  à  cause  de  son  cou- 
rage et  de  sa  force. 

tyrau  n.  m.  (gr.  turannos).  Usurpateur  du  pou- 
voir souverain   :    Polytrate    fut    t</ran    de  Samos. 
Prince  qui    gouverne   avec  cruauté  :    Néron  fut   un 
a-uet  tyran.  Fia.  Celui  qui  abuse   de    son  autorité 
tes  enfants  gâtés  sont  îles  tyrans. 

tyrail  n.  m.   Genv?  d'oiseaux  passereaux  denti- 
rostres,    renfermant    des  gnbe- 
mouches    de    l'Amérique    cen- 
trale. 

tyranneau   iran'-nô]  n. 

m.  (de  tyran).  Petit  tyran  su- 
balterne :  les  tyranneaux  de 
l'Afrique  ce?ilrale. 

tyrannicide  [ron'  ni  n 
m.  'du  lai  tyrannwt,  tyran,  et 
aedere.  tuer  Assassinat  d'un 
tyran.  N.  Meurtrier  d'un  tyran. 
Hist.  gr.  Les  Tyrannicides , 
H.''rmodios  et  Aristogiton,  qui 
tuèrent  le  tyran  Hipparque. 

tyrannie  [ran'-ni]  n.  f. 

(de  tyran,.  Pouvoir  souverain, 
usurpé  et  illégal:  la  tyraitnie  de  Pîsistrate  à  Athènes. 
(.iMiivernement  injuste  et  cruel  :  la  tyrannie  de  Cali- 
gula.  Fig.  Oppression.  Pouvoir  de  certaines  choses 
sur  les  hommes  :  tyrannie  de  l'usage,  des  passions. 
tyrannique  [ran'ni-ke]  adj.  (gr  turannikps). 
Qui  tient  à  la  tyrannie:  loi,  pouvoii  tyrannique. 
Fig.  Qui  exerce  une  Influence  irrésistible  :  le  charme 
tyran  aiguë  de  lu  beauté. 

tyranniquement  [nni-nike-man]  adv.  Avec 
tyrannie  :  régner  tyranniquement. 

tyranniser  ran'-ni-xë]  v.  a.  Traiter  tyran- 
niquement :  tyranniser  SCS  sujets,  opprimer  :  tyran- 
niser les  conscie?ices. 

Tyrien,  enne  (n'-tn,  è-ne], originaire  ou  habi- 
tant de  Tyr  :  les  Tyriens,  Adjectiv.  :  la  pourpre 
tyrieîuie. 

tyrine  n.  f.  Syn.  de  caséine. 

tyroglyphe  n.  ni.  Genre  dacarien,  renfer- 
mant des  animalcules  à  huit  pattes,  qui  vivent  dans 
les  vieux  fromages  et  autres  matières  alimentaires, 
telles  que  la  farine  :  les  tyroglyphe»  sont  appelés 
vulgairement  mites  à  from  tge. 

tyroïde  [ro-i-ile]  adj.  du  gr.  furos.  fromage, 
et  eidos.  aspect).  Qui  a  l'apparence  du  fromage. 

Tyrol,  région  alpestre  partagée  entre  l'Autriche 
et  1  Italie  après  av-ir  été  exclusivement  comprise 
dans  les  Etats  autrichiens,  La  partie  italienne  du 
Tyrol  ou  haute  vallée  de  l'Adige  est  le  Trentin; 
quant  au  Tyrol  autrichien  ou  haute  vallée  de  i  Inn, 
elle  compte  3("i  ni"i  h  /  >  ru  I  api  t.  Innsbrûck. 
Belles  vallées  dominées  par  de  hautes  montagnes. 
Elevage.  Industrie  active  de  tissages,  papeterie. 

Tyrol  (Alpes  do),  massif  de  la  partie  centrale 
des  Alpes,  s'étendant  du  N.  au  S,,  entre  le  plateau 
bavarois  et  le  Frioul  ilal'ien.  et  comprenant  les  Al- 
pes calcaires  du  Tyrol,  les  Alpes  du  Tyrol  propre- 
ment dites  et  les  Alpes  dolomitiques  du  Tyrol. 
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tyroleucine  n.  f.    Produit    de   dédoublement 
de  1  albumine  sous  l'action  de  la  baryte. 

Tyrolien,  enne    U-in,  ë-nel  originaire  ou 

habitant  du  Tyrol  :  les  Tyroliens.  Adjectiv.:  popu- 
lation tyrolienne,  N.  f.  Mu  ig.  Sorte  d'air  qui  s'exé- 
cute en  franchissant,  avec  un  accent   particulier  et 


Tyrolienne. 


à  l'aide  de  certaines  notes  de  poitrine  et  de  tête  qui 
se  succèdent  rapidement,  d'assez  grands  intervalles 
toniques.  Danse  du  Tyrol. 

tyrolite  n.  f.  Syn,  de  leirocbroïte. 

Tyrone,  comté  du  Royaume-Uni  ■  Irlande,  prov 
dX'lster  ;  124.000  h.  Ch.-l.  Omagh. 

tyrOSinase  [zi-na-ze'  n.  f.  Ferment  solu- 
Me  existant  dans  certains  champignons  du  genre 
russule. 

tyrosine  n.  f.  Matière  azotée  non  albuminoïde 
qui  se  rencontre  dans  les  tubercules  de  pomme  de 
terre,  dahlia,  racînesde  betterave,  graines  en  élimi- 
nation de  la  vesce,  du  lupin  et  de  la  courge.  La 
tyrosine,  qui  se  présente  en  cristaux  fusibles  à  23tio, 
peut  agir  comme  un  vaccin  contre  le  venin  de  la 
vipère 

tyrothriX  \triks]  n.  m.  Genre  de  bactériacées, 
qui  .se  rencontrent  dans  les  matières  albuminoïdes 
en  fermentation  ou  en  putréfaction. 

tyrrhénien,  enne  adj.  et  n.  De  Tyrrhcnie 

Tyrrhénienne  [mer  ,  nom  donné  à  la  par- 
tie de  la  Méditerranée  occidentale  située  entre 
l'Italie,  la  Corse,  la  Sardaigne  et  la  Sicile.  Elle 
est  ainsi  dénommée  des  anciens  Tyrrhènes  ou 
Etrusques. 

Tyrtéo,  poète  lyrique  grec.  Suivant  la  légende, 

c'était  un  maître  décide  athénien,  boiteux  et  contre- 
fait. Les  Athéniens  le  députèrent  par  dérision  aux 
Spartiates,  qui,  sur  1  avis  de  1  oracle  de  Delphes,  leur 
demandaient  un  général  pour  lutter  contre  les  Mcs- 
séniens.  Il  ranima  par  ses  chants  le  courage  des 
Spartiates,  qui  furent  vainqueurs.  Nous  possédons 
de  lui  d'assez  nombreux  fragments,  dune  lacune 
simple  et  vigoureuse  (vit»  s.  av.  J.-C.j. 
tyrtéen,  enne   [té-in,  i  w     adj.   Relatif  à 

Tyrtee. 

tysonite  n.  f.  Fluorure  naturel  de  cérium, 
lanthane  et  didyme. 

Tzaconie.  Gêogr.  Nom  de  la  côte  orientale  du 
Péloponnèse  (Grèce). 

tzaconien,  enne  [ni-in,  ène]  adj.  Ss  dit  d'un 

dialecte  grec  parlé  aujourd'hui  sur  "la  cote  occiden- 
tale du  Péloponnèse. 

tzar,  tzarien,   enne,  tzarine,  tzaré- 

Vitcll,  autre  orthographe  de  tsar,  etc. 

Tzaritzyn,  v   de  Russie  [gouv    de  Saratof 

au  confluent  du  Tzaritza  et  de  la  Volga;  101  000  h 
Métallurgie. 

Tzarskoié-Selo,  v.  de  Russie  [gouv.  de 
Leningrad);  25.000  h  Lieu  de  villégiature  de  1  an- 
cienne cour  russe.  Vieux-Palais.  Palais  Alexandre. 
Tzetzès  [tzèt-sèSS-  -h-an  .  poète  et  grammai- 
rien byzantin,  né  à  Constantim-pie  (xir  s  .  l'n-di 
fieusement  érudit.  il  a  laisse  des  pm-mes  complétant 
lomère  .lliakay,  une  Explication  de*  mythe»  homé- 
riques et  Icb  Chiliades,  anecdotes  en  vers 

tzigane  ou  tsigane  n  et  adj.  Nom  donné 
aux  Bohémiens.  Nom  donné  aux  musiciens  bohé- 
miens, ou  portant  le  costume  bohémien,  qui  jouent 
dans  les  cafés-concerts,  etc. 


IXœ^&^ZM.. 


n.  m.  Vingt  et  unième  lettre 
de  l'alphabet  français  et  la 
cinquième  des  voyelles  :  un 
grand  U  ;  un  petit  u.  Mem- 
bre d'il,  ouvrage  de  treilla- 
geur  en  forme  AU.  oudcK. 
PaUogr:  Le  grec.cn  don- 
nant a  la  semi-voyelle  sémi- 
tique vau  le  simple  rôle  de 
voyelle,  lui  conserve  d  abord 
à  peu  près  sa  forme  primi 
tive,  surtout  dans  la  majus- 
ion  de  la  basle  inférieure  qui 
a  c  uiduit  à  la  forme  adoptée  par  les  alphabets  ita- 
liques. La  cursive  romaine  et  la  capitale  rustique 
ont  une  tendance  à  arrondir  l'angle  du  V  et  a  don- 
ii.'i  i  H  lettre  cette  forme  arrondie  qu'elle  a  dans 
et  qiû  a  donné  naissance  à  notre  u  minus- 
cule. L'écrUure  gothique  emploie  indifféremment 
les    deux    formes    U   et    V.    Ce   n'est   guère    qu'au 
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xviie  siècle  que  la  distinction  commence  à  se  mar- 
quer entre  les  deux  graphies  Zj  et  V,  l'une  ayant  la 
valeur  de  voyelle,  l'autre  de  consonne  Cette  lettre 
subit  de  nombreuses  modifications  suivant  que  le 
-caractère  est  de  l'anglaise,  de  la  ronde,  de  la 
bâtarde,  de  la  normande.de  l'italique,  etc.  Arbor. 
Forme  spéciale  donnée  aux  arbres  fruitiers  pêi  ber 
.•t  abricotier  notamment)  et  qui  consiste  à  élever 
deux  branchi-s  parallèles  \U  simple  ou  quatre  bran- 
ches équidistantes  [V  double  , 

U  (initiale  du  molallem.  Unterseeboot  .dénomina- 
tion des  sous  marins  allemands  pendant  la  Grande 
Guerre  :  ('■■  L'-$o»  coula  le  ■  Luaitania». 

TJ,  symbole  chimique  de  l'uranium. 

uba  n.  f  Pirogue  de  l'Amazone. 

TJbaldini  [Ruggiero).  archevêque  gibelin  de 
Pise  en  1276.  Ugolin  ayant  refusé  de  1  associer  a  la 
seigneurie,  Ubaldini  le  fit  enfermer  avec  ses  fils 
lm-  une  tour,  où  il  les  laissa  mourir  de  faim. 
Y     COOLIN. 

XJbaye  [ba-i-e],  torrent  des  Basses-Alpes,  affl. 
de  la  Durance.  Il  nait  à  21  kil.  de  Briancon,  baigne 
Tournoux.  Jausiers  et  Barcelonnette  ;  8Û  kil. 

Ubéda,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Jaen)  ;  22.000  h. 
_  Elevage  de  chevaux  ;  cuirs,  lainages,  poteries. 


libéral,  e,  aux  adj  [du  lat.  uber,  sein'.  Qui 
a  rapport  au  sein,  à  la  mamelle.  Fontaine  utérate, 
celle  dans  laquelle  l'eau  jaillit  des  seins  d'une  syl- 
phide, d'une  nymphe,  d'une  femme  quelconque. 

UbéreuX,  euse  ra),  <t<  z>:  adj.  du  lat.  uber, 
fertile  .  Qui  est  très  fécond.  (Peu  us.) 

liberté  [bèr]  n.  f.  lat.  ubertas).  Fertilité,  fécon- 
dité     Vs.) 

Uberti  Farinata  degli.  chef  du  parti  gibelin 
à  Florence  depuis  1239.  Banni,  il  battit  les  guelfes  a 
la  bataille  de  Mortaperli.  Dante  lui  a  consacré  un 
des  plus  beaux  épisodes  de  la  Divine  Comédie  [En- 
fer, X,  lï-51). 

Uberti  [Kazio  degli  .  poète  italien  du  xiv«  siècle, 
petit-fils  du  précèdent,  m.  à  Vérone  ,  auteur  d'un 
mit  n--  a nt  poème  descriptif:  il  Dittamondo. 

ubi  bene,  ubi  patria,  mots  lat.  signif.  :  OU  l'on 
est  bien,  là  est  la  patrie.  Devise  de  ceux  chez  qui  les 
jouissances  matérielles  l'emportent  sur  le  sentiment 
patriotique.  File  rappelle  le  vers  de  Pacuvius,  cité 
par  Cicéron  [Tuiculanes.,  V,  37)  : 

Palria  est  ubicunique  est  bene. 

UbienS  [bi-in).  peuple  de  l'ancienne  Germanie, 
qui  habitait  les  rives  du  Rhin,  dans  les  parages  de 
Cologne.  Il  fut  transporté  par  Auguste  sur  la  rive 
occidentale  du  fleuve. 

ubiquisme  [ku-is^me]  n.  m.  Doctrine  des  ubi- 
quistes  ou  ubiquitaires. 

llbiquiste  tku-is-te)  n.  et  adj.  (du  lat.  ubi  que, 
partout).  Fam.  Personne  ou  être  qui  parait  être  dans 
plusieurs  lieux  a  la  fois,  ou  qui  se  trouve  bien  par- 
tout. Docteur  de  l'Université,  qui  n'était  attaché  à 
aucune   faculté   particulière.    Uist.    relig.    Syn.    de 

(_  U1QI  1TAIKE. 

ubiquitaire  \ku-i-tè-re]  n.  m.  Membre  d'une 
secte  de  luthériens  qui  soutenaient  que  le  corps  de 
Jésus -Christ  est  présent  dans  l'Eucharistie  non 
par  l'effet  de  la  transsubstantiation,  mais  parce  qu'il 
est  présent  partout. 

ubiquité  [ku-i-tê]  n.  f.  (du  lat. «Moue, par I 

Le  fail  d'être  présent  en  tout  lieu  à  la  fois.  J?  n'ai 
pas  te  don  d'ubiquité,  je  ne  puis  être  partout  en 
même  temps 

ubi    solitudinem    ïaciunt,  pacem  appellant, 
mots  tat.  signif.  :  Où  ils  ont  fait  un  désert.  Usa 
qu'Us  ont  donné  la  paix.    Phrase   mise    par   Tacite 
Vie  d   \gricola,  8t    dans   la  bouche   de  Oalgacus, 

héros  calédonien,  il<  Irissant  les  rapines  d'  -  R ains 

i  .-s  m.  .t-  s  :<  i  >|it  i  quent  aux  conquérants  qui  culi.nni 
leurs  déprédations  el  leur  vandalisme  d'un  spécieux 
prétexte  de   civilisation. 

Ubu-ioi,  charge  énorme  donnée  au  théâtre  de 
l'Œuvre  en  1896  par  Alfred  Jarry.   Si  absurde  et  dé- 


cousue que  soit  cette  farce,  le  type  du  roi  L'bu  est 
resté  comme  le  symbole  dune  bourgeoisie  égoïste  et 
stupide. 

UcalegOIl,  u..  des  habitants  de  la  ville  de 
Troie,  dont  parle  Virgile  dans  le  II*  chant  de  son 
Enéide.  (V.  jam  proxiau  s  ardet  Ucàlegon.) 

Ucayali,  grande  riv.  du  Pérou,  née  dans  la 
Cordillère,  affl.  de  l'Amazone  ;  2.000  kil.,  à  travers 
les  forêts  vierges. 

UccellO  un  UcellO'Pauk.  tu  Dono. dit). ciseleur 
et  peintre  florentin,  né  à  Florence  mis  1390,  m.  à  Flo- 
rence en  1475  U  étudia ioui  particulièrement  la  pers- 
pective [Saint  Jean-Baptiste  entant,  Bataille,  etc.). 

UcCle,  comui.  de  Belgique  (Brabant;,  faubourg 
de  Bruxelles  ,35.(>uu  1,.  Observatoire,  briques,  pia- 
nos, chaises  ;  blanchisseries  ;  tuiles. 

Uchard  \cliar]  (Mario),  romancier  et  auteur 
dramatique  français,  néct  m. a  Parisi  1824-1893).  Ses 
romans  Mon  on  le  iïm-h.issou,  Inès  Parker,  etc., 
Boni  d'une  amusante  fantaisie. 

Uchatiusj/i  us.-  François,  oorondei, général  et 
technologue  autrichien  né  .rnieresieiiièld.m.àVienne 
îsii - issi  ,  n  perfectionna  le  matériel  de  l'artillerie. 


UChimonO  n  f.  DL-noniioatiun  japonaise  de  la 
hallebarde  portée  jadis  par  les  soldais  qui  escor- 
taient un  daïinio,  et  dont  la  lame 
était  couverte  d  un  fourreau   de 

h  ni  S  laque,  lr-ijilcl  .Mail  i-.tivi'Ilt 
enveloppé  lui-même  d  nu  sac  de 
soie. 

UChiwa   n.  m.    Désignation  I 
japonaise  de  l'éventail  de  bambou 
et  de  papier,  qui    passe  générale 
ment  en  Europe  pour  un  écran. 

uchronie  [kro^nt]  n.  f.  (du 
gr,  <>».  non,  et  khronos,  temps  j 
mot  forgé  sur  le  type  de  uto- 
pie .  Utopie  appliquée  à  l'his- 
toire ;  1  histoire  i  efaite  logique- 
ment telle  qu'elle  aurait  pu  Être 

Uckange,  comm,  de  la  Moselle,  arr.  de  Thion- 
ville-Ouest;  2.62j  li    Ch    de  f 


I  cliiwa. 
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uckewalliste  [u-ke-val-tis-te]  n.  m.  Membre 
d'une    secte    fondée    par   le  Frisun   Uckewalle,   au 

xvii'  siècle.  D'après  les  ucke«allistcs,  les  hommes 
avaient  été  irresponsables  devant  Dieueiître  la  nais- 
sance de  Jésus  Christ  et  la  descente  du  Saint-Esprit 
sur  les  apôtres. 

Udall  iNicholas),  écrivain  anglais,  né  dans  le 
Hampshire  (1806-151)6),  auteur  de  la  plus  ancienne 
comédie  anglaise  :  lialph  fioisler  /Jw/<w 

Uddevalla,  v.  de  sucd^-   lan  de  Goteborg),  sur 

le  B  y  fjord  ;  13. Sut)  li.  Port.  Ecole  de  navigation.  Ville 
industrielle. 

Udine,  v.  d'Italie  (Vénétie,.  ch.-l.  de  la  prov. 
homonyme,  anc,  capit.  du  Frioul  ;  18,000  h.  Vieux 
château.  Métallurgie,  soie.  Udine,  base  italienne 
sur  le  front  de  l'Isonzo  pendant  la  Grande  Guerre, 
fut  prise  par  les  Aulrichiens  le  29  octobre  1917.  au 
lendemain  de  «  I  écoulement  de  Caporetto  "  ;  réoc- 
cupée  par  les  Italiens  le  3  novembre  1918. 

Udine  [Giovanni  Ricamàtore,  dit  Jean  d"), 
peintre  ilalien,  m.  à  Rome  (1499-1564).  eléve  de 
Raphaël  qu'il  aida  dans  ses  travaux.  On  connaît  de 
lui  :  la  Présen  atian  de  Jésus  au  temple,  la  Disput- 
ent™ les  docteurs. 

lldomètre  n.  m.  (du  lat.  udus,  humide,  et  du 
gr.  metron.  mesure).  Syn.  de  pluviomètre. 

Udométrîque  adj.  Qui  a  rapport  a  la  mesure 
des  pluies.  (On  dit  aussi  plvjviomktriqi.'e.) 

Udonelle  [n.We]  n.  f.  Genre  de  vers  tréma- 
todes,  renfermant  des  formes  ressemblant  à  de  pe- 
tites sangsues,  et  qui  sont  répandues  dans  les  mers 
d'Europe;  tes  udonetles  vivent  sur  les  caliget. 

Udore  u.  m.  Genre  d'hydrocharidées,  renfer- 
mant des  herbes  aquatiques  de  l'Amérique  du 
Nord. 

Udosadéllite  n.  f.  (dugr.  udos.  eau,  et  adên, 
glande;.  Inflammation  des  glandes  sudorales. 

Udosolitne  n.  f.  (du  gr.  udos,  eau,  et  lithos, 
pierre).  Concrétion  de  la  sueur. 

udotée  '!•■  u  f.  Genre  d'algues  chlorophycées, 
de  la  famille  îles  siphonéès,  qui  vivent  dans  les  mers 
tropb  aies. 

Ueberweg  Frédéric  .  philosophe  allemand, 
né  à  Leiehlingen,  m  à  Kœnigsberg  (1826-1871)  ;  au- 
teur  d'un  Précis  d'ftisfOiVe  de  ta  philosophie. 

UechtritZ  (Frédéric  d'i.  porte  allemand,  né  et 
m.    à   Grpiliiz   (1600-1893J  ;    auteur    de   la    tragédie 

Alp.ninitn-  •■!   h.irms 

Uetikon,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich), 
sur  le  bord  du  lac  ;  1.400  h. 

UffllOltZ,  connu,  du  Haut  Rhin.  air.  de  Thann  ; 
1.170  h. 

Ugalde    (Delphine   Beaucè,    dame',   cantatrice 

française  .1 •  d  une  jolie  voix  de  soprano,    née  --t 

m.  â  Paris  (1829-1910).  Elle  chanta  avec  beaucoup  de 
succès  l'opéra  comique  et  l'opérette.  —  Sa  tille  Mar- 
ciiEKiTE.  née  à  Paris  en  1862,  s'est  fait  remarquer 
dans  l  opérel  le, 

UgaildalOÏne  n.  m.  Compté  extrait  de  laloès 
d'ouuanda. 

Ugines,  ch.-I  de  e.  [Savoie  ,  arr.  et  â  9  kil. 
d'Albertville; 4.750  h.  Ch.  de  1  1'.  I,.  M  l  sines  m,- 
tallurgi((iius    —  Le  càïlt.  a  9  i-omm.  et  v550h. 

Ugtli  uglnu]  n,  m.  Cépage  blanc  cultivé  dans 
la  Provence. 

Ugolin    délia    Gherardesca,  tyran  do 

Pise,  du  parti  gihelin.  Son  rival,  lnrehi-vêque  Ubal- 
dim,  le  fit  jeter  dans  la  tour  de  (inalandi  avec  ses 
deux  fils  ri  ses 
deux  petits- 
fils  ,  et  les  y 
laissa  mourir 
de  faim.  Ugo- 
lin Buccbmbà 
le  dernier, 
après  avoir  es- 
Bayédesenour 
rir  de  ses  en- 
fants 'Xlll*  h     . 

Cette  circons- 
tance a  fourni 
à  liante  un  des 

■  des  les 
plus  terri  ble  • 
de  sa  Divi  ne 
comédie     En 

/'■■    .      83)  h, 

T  a  u  r   de  i  a 

i'<i  1  m.    Hante 

re  pré         ti 

m  qui  as- 

geanc  eh  d 
yorant  h  belles 
dénis  le  tel  flne 
d'Ubaldftri 

Ugolin  et  UgolluetsesenTanis  groupe  de Carpt-U 
ses    enlants, 
tableau  d.'  fteynoHB    Londres  Beau  groupe  vu 

bronze  de  Carpeaux    I863j,  au  mus in  Louvre 

Ugolini  (Vincenxo      compositeur   italien,  né  à 
Péronne  dans  la  seconde  moitié  du  xvi«  siècle,  m   a 
;  1626  ;   auteur  de   mes  es  el    de  m 
p   Muni'',   eto  ,  :i  plusieui  s  \  oix. 

Ugron  (Gabriel),  homme  politique  hongrois  né 
a  Sïombai  Fûlva,  en  ik;t  ; 
il   combattil    en    1870,    en 
France        1    Ga  ibaldi 

Uhde    |  Frédé  rie 
Charles  os  ,  peintre   aile 
mand,  né  a   Wolkenburg 
(Saxe  .  m.  a  Berlin    I   I 
■91 1     u  .1  1  ep 

i-  ■  1     ....,     .i,  .n, 

lieu*  lei  nés  ■  la  Sûïïi  re 

'  'ène,  la  A  uil  sainte. 

uhlan     u  as] 

hulan     h    1  1 

(turc  dffJuan      Espèce  de 
lancier,  dam 
allemande,  autrichienne  et 
russe. 

UMattd  (Jcan-LouJ  ,:|,lan''' 

1 te  lyrique  allemand,  né  èl  ni   :i  Tubingue  1 1  t s7 

1862),    le    représentant   le   plus   éminenl   d'    1,  .1. 


—  1170  — 

souabe  ;  auteur  de  poésies  patriotiques,  dont  beau- 
coup sont  encore  aujourd'hui  populaires. 

UhTich  \rik]  (Jean  Jacques  Alexisi,  général 
français,  ne  àPhalsbo.rg.  m.  à  Strasbourg  ;  1 802- 
188ti,.  Il  défendit  Strasbourg  contre  les  Prussiens 
en  1H7U. 

uitlanders  [  der'  du  dialecte  hollando  boer 
uit,  dors  de.  et  tond,  pays),  nom  qui  fut  donne,  au 
Transvaal  et  dans  1  Orange,  aux  immigrants,  par 
opposition  aux  Boers,  anciens  colons  de  nationalité 
hollandaise. 

Ujfalvy  de  Mezœ-Kcevesd  Charles- 
Eugène  d'  .  orientaliste  et  voyageur  autrichien,  né 
à  Vienne,  m.  à  Florence  (18i2-19u4.).  Il  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  en  France,  ou  il  professa  à 
l'Ecole  des  langues  orientales. 

Uj-Videck,  Novi-Sadou  Neusatz,v.  de 

Yougoslavie,  sur  le  Danube,  en  face  de  la  forteresse 
de  Pctervarad  ;  33.600  h.  Siège  de  1  evéque  del  Eglise 
orthodoxe.    Commerce  de    céréales  et  de  vins. 

Ujyski  (Comelia),  poae  polonais,  né  "à  Bere- 
miany.  m.  à  Pavlov  (Galfcïe]  '1823-1891  .  auteur  des 
Mélodies  bibliques,  des  intei-pre  talions  de  Chopin. 
des  Plaintes  de  Jérémic,  œuvres  d'une  inspiration 
nationale. 

ukase  ou  oukase  <ica-ze]n.  m.  (russe  uka- 

sast).  Ordonnance  du  tsar  :  un  ukase  impérial.  Fia. 
Décision  empreinte  d  absolutisme  :  les  ultastt  du7l 
chef  de  hureau. 

Ukraine  [w-*re-ne]  (c'est-à-dire  Frontière  mar- 
cha, partie  de  1  Europe  orientale  englobant  tout 
le  sud-ouest  de  la  plaine  russe,  sur  les  deux  rives 
du  Dnieper,  entre  les  frontières  de  Pologne  et  de  Rou- 
manie, les  mers  Noire  et  d'Azov,  la  Grande-Russie 
et  la  Russie  Blanche;  W  millions  d'hab.  t  Ukrainiens 
ou  Petits-Russes  vivant  dans  des  steppes  immenses 
et  se  livrant  surtout  à  l'élevage  de  nombreux  trou- 
peaux et  â  la  culture.  Capit.:  Kharkov,  Kiev  elOdessa. 
Ce  pays,  qui  englobe  12  des  gouvernements  de  l'an- 
cienne Russie  tsariste  'mais  non  pas  la  Crimée),  ne 
couvre  pas  toute  la  superficie  teniioriale  qu  il  pré- 
tend devoir  lui  appartenir.  Il  est  doté  depuis  1920 
d'un  gouvernement  républicain  soviétique  socialiste, 
et  fait  partie  de  la  République  soviétique  fédérative 
de  la  Russie,  qui  a.  depuis  le  traité  de  Riga  du 
19  mars  1921.  reconnu  l'indépendance  de  l'Ukraine 
A-t-il  existé  dès  le  ix»  siècle  de  notre  ère  un  Etat 
d'Ukraine,  on  n'oserait  l'affirmer  :  mais  du  moins  cet 
Etat  s  est-il  trouvé  par  la  suite  vassal  de  la  Litua- 
nie, de  la  Pologne,  de  l'Autriche  et  de  la  Russie 
avant  de  disparaître  comme  individualité  politique 
au  xvii1;  siècle.  Il  a  ressuscité  en  novembre  1917  sous 
la  forme  de  ■■  République  du  Peuple  d  Ukraine  W  a 
subi  depuis  lors  de  nombreuses  vicissitudes:  envahi 
par  les  années  bolcheviques,  puis  par  les  Allemands 
en  1918.  1  Etat  ukrainien  a  coinhattu  en  1919  d'abord 
les  Polonais,  puis  les  Russes  bolcheviques, qui  furent 
enfin  chassés  de  Kiev  par  Denikine  en  septembre. 
Tôt  après,  des  luttes  intestines  éclatèrent,  entre 
Denikine  et  Pellioura,  et  celui-ci  fut  liattu  ;  puis  les 
1  :  antibolcheviques  de  Denikine  et  de  KoH.hak 
entrèrent  en  lutte  contre  Wrang.-l  :  final- 
mouvement  bolchevique  prédomina  ,t  l'Ukraine 
adhéra  a  la  forme  gouv.-rnementale  soviétique 
quelle  garde  encore  aujo    idlmi 

Ukrainien,  enne  et  quelquef.  Ukra- 
nien,  enne  n    Habitant  de  l'Ukraine.  Adjectiv   • 

le  peu,, le  ukrainien. 

Ulbach  [bak\  'Louisi,  littérateur  français,  né  à 
Troyes.  m.  à  Paris  (1822  18S9j  ;  auto  .r  de  nombreux 
romans,  qui  valent  suri. .ut 
par  des  qualités  dinveni.on 
'■t  il  imaginai  ion  :  Bâc 
et  Madame  Ferael.  !>■  Pat 
va  i  n  de  C-e  nd  ri  l  i  u  n  ,  l  ,i 
r',, ntrr  souris,  l'Enfant  de 
lu  morte,  etc. 

ulcératif,iveadj  Qui 
produit  1  ulcérai 

ulcération   «i  on   n  1 

(lat.    ulccratio).    Formai  mn 
d  iilccn-     L'ulcère  lui  m.  nu  ^T&\  ^KOSK' 

i  taie  des  arbres.  ^''V    '     [fï 

Ulcère  n.  m.  Mat    ulcn*.      :  M\    f     >T>r 
pris).  Méd  Solution  de  conti        ■  7  'v!       "W' ' 
inuti-.     avec    perte     de    sub-         '  ■■       ^^f-» 
Btanee,  ordinairement  déter-  Louis  1  [Duch 

minée  ou  entretenue  par  une 

cause  interne  ou  un  vice  l..-eal  l'ir  ,■<•  syriaque, 
nom  donné  par  Arétëe  a  l'angine  diphtérique  des 

iinideriii-s.  Arbnnr.  l'iaic  dr-,  arl>r<s    \'    (-i.  U1. 

—  Encvcl,  Méd.  Le  défaut  de  eicatrisaiion  des 
uic'rfea  dépend  soil  d'une  cause  générale,  soit  dune 
cause  locale.  Comme  causes  générales  on  signale 
le  diabète,  le  scorbut,  la  syphilis,  les  maladies  le 
briles,  etc.  Coiumi  causes  locales,  Ut  principale  es! 
le  défaut  de  la  circulation  sanguine,  la  malpro- 
prêté,  etc.  Le  type  des  ulcères  es*  I  utcère  otrrrqv  ><  ■ 
qui  se  rencontre  fréquemmem  chez  tes'poTteurs  de 
varices, 

Le  traitement  consiste  dans  des  scarifications  pro 
ronde     de  la  compression  légère,  les  greffes  épider 

nuques;    la  fulguration    donne  aussi   de    imiis  résul- 
tats Souvent,  les  iilcii-s  se  compliquent  d  hémorra- 
gies fréquentes. 
ulcéré,  e  adj.   (de  ulcèrei.   Conscience  ulcérée, 

preî  iée  de  remords.  Ç,ru r  ni, -m-  qui  garde  un  pro- 
fond ressentiment. 

ulcérer  [ré]  v.  a.  fdu  lat.  ulcerare.  —  Se  conj. 
comme  oc  'élérer  Produira  un  aloère  Fig  Produire 
u  e  profonde  blessure  moi'ale  celle  déception  l'a 
profondément  a  <    ■ 

ulcéreux,  euse  >,,;.  f(/  zt  adj  De  la  na- 
ture de  l'ulcère  :  plaie  ulcéreuse.  Couvert  d'ul- 
cères. 

ulcérifornie  adj.    Qui  a  la   forme   d'un  ul 

0  1  e  v 

ulceroïde    ro-i-de]   adj    [de   ulrère,  et  du  gr. 
eidos,  formel,  ym  rcssembleâ  un  ulcère 
ulcéro-menibraueux^euse  adj.  Syn.  de 

1  ■nrfv.M  1  x  OU  PSB1  DOUBUB  rAKBUX. 

lllcus  teuss  n.  m.  Mot  latin,  employé  parfois 
en  médecine  pour  remplao  r  le  mol  uïêin  .  ■  i  pour 
désigner  principalement  l  ulcère  de  L'estomac, 

Uléa,  (1  de  Finlande,  qui  sort  du  îac  d  l  tëa  61 
se  jette  dans  le  golfe  de  Botnie  a  Vtéàoofg  , 
220  kil.  J 
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Uléaborg  en  finnois.  OiUou'.  v.  de  Finlande, 
ch.-l,  de  province,  sur  YVtea  à  son  eniiourbuip 
dans  le  golfe  de  Finlande  :  i^.ouoh  Pori  assez  actif 
Scieries,  tanneries.—  La  pro- 
vince a  30U.0U0  h. 

uléma  n.  m.  far.  ouléma 
et  pi.  de  alim.  savant  .  Docteur 
de  la  loi,  théologien,  chez  les 
musulmans. 

UleX  \léks'\  n.  m.  Nom 
scientifique  des  ajoncs. 

Ulexine  n.  r.  Alcaloïde 
du  cytise.  Syn.  cytisinb, 

Ulexite  n.  f.  Borate  dou- 
ble naturel  de  soumm  et  de 
calcium. 

Ulfila,    Ulphilas   ou 

Wulfila,  evéque  ar  en  des 
Wisigoths.  m.  à  Constaniinople 
f3H-383]  :  fort  instruit,  il  n  éa 
1  alphabet  gothique  livresque 
en    modifiant    l'ancien  alphabet  Uléms 

runiquc.Sa  traduciiondu  Nou- 
veau Testament  est  le  document  fondamental  pour 
1  étude  du  gothique.  Klle  .-si    écrite  sur  un    Célèbre 
parchemin  pourpre  avec  des  letires  d'argeni    (Jodex 
aryenteus,,    conservé   par  la  Bibliothèque   dUpsal. 

Ulfllan,  e  adj.  Relatif  à  L'Iflla:   traduction  ul- 

filaw  de  ta  Bible. 

uligi'iaire  iji-nè-re)  ou  uligineux,  euse 
\jt-nea.  eu-ze  adj.  idu  lai.  uliov.  inU. humidité). Qui 

croit  ou  vit  dans  1rs  lieux  humides  ;    plantes    uligi- 
naires  ou  uligineuses. 

Ulite  n  f.  du  gr  aulan,  gencive).  Inflammation 
de  la  membrane  muqueuse  des  gencives,  t  V.  gikgi- 
V1TB.  ) 

ulliade  ou  œillade  a.  f.  Vitic.  Syn.  de  cin- 

SAUT. 

Ullmann  Viggo),  écrivain  et  homme  politique 
norvégien,  né  à  Christiania  ft8V8-i9i0).  lia  pris  part 
au  mouvement  qui  a  séparé  la  Norvège  de  la  Suéde, 
et  il  a  écrit  des  ouvrages  ue  péuago-ie,  de  théologie" 
et  d  histoire. 

Ulloa,  il.  de  l'Amérique  centrale  (Honduras), 
tributaire  du  golfe  de  Honduras  ;  2Gti  kil. 

Ulloa  fdon  Antonio  de  .  voyageur  espagnol,  né 
àSèvilb     i;iii  1795,  ;    il  détenu  1 1.  en  1  ,',n,  Uuayaquil 
contre  les  Anglais,  et   se    distingua    par  ses  n ■■  1,.  1 
ches  KCientiflques. 

Ulloa  LiiiMlamo  .  génél-al  d'artillerie  italien 
né  n  Naple-  (1810-1880).  Il  contribua  briliami...  m  1 
la  défense  de  Venise  en  JK48.  lia  publ.é  beuemp 
de  ua\am  sur  des  uestions  de  technique  et  d'his- 
toire nnlitaires.  ~  Son  h'ere.  Antonio,  lut  le  der- 
nier ministre  de  la  guerre  de  François  II.  roi  de 
Manies. 

Ullswater,  lac  de  l'Angleterre  iconués  de 
Cumberland  et  de  Westmoreland  :  ni  kiloni. carr. Un 
des  plus  pittoresques  du  district  des  Lac^. 

ulluco  ou  ulluque  [ul  tu  ke]  n,  m  Genre  de 
ebénopodiaeées.  dont  l'espèce  type,  I  ullugue  tube- 
reux,  -si  cultivée  au  Pérou  et  en  Bolivie  pour  ses 
petits  tubercules  alimentaires 

1  I  m  v.  forte  du  Wurtemberg,  sur  le  Danube  ; 
bb.iiuu  h.  Drans,  toiles,  papeteries,  machines  agri- 
coles. Magnifique  cathédrale  gothique.  Hôtel  de 
ville  (xv";  s,,.  L'année  autrichienne  du  général 
Mark  y  capitula  le  20  octobre  1SUÔ devant  I  armée  de 
Napoléon  l« 

Ulmacé,  eadj.  'du  lat.  ulmus.  orme).  Qui  res- 
semble ou  qui  se  rapporte  a  l'orme.   N.  f   pi.  Famille 

de  plantes  dicotylédones  ayant  j>our   type  le  [ 

orme.  S    une  ulmacie. 

ulmaire  [mi-~re]  n.  f.  Non,  spécifique  d'une 
8pu«ée  appelée  couimunémenl  reine  des  pus.  V.  SPI- 
RBB. 

Ulmann    r  Benjamin  1,    peintr     fi-auçais,   né  „ 
Blotzbetm,  m.  a  Paris  i  m.u  iss;   .  auteur  de  tableaux' 
d  histoire  ;    le    Libérateur  -"*    territoire    à  L 
i/k  mois  de  mai  fmu*oe  de  Versailles  .  etc. 

ulmannite  n.  t.  Sulfure  naturel  de  nickel  et 
il  aniiinuiiu' 

Ulmar^,  e  adj.  Qui  ressemble  à  l'ulmairc. 

Uln.cau  [mô]  n.  m.  Orme  commun. 

"i.mine  n.  f.  Syn,  de  hxttbrs  i  uurauE.    v.  ox- 

MlQt'E. 

ulmique  adj.  Se  dit  de  diverses   matièi 

comme  résultant  de  la  putréfaction  de  sub- 
tanees    organiques,    et  aussi    d  un   acide    qu.  prend 

■  i  .    mee  dans  Les  mêmes  conditions. 

ulnaiie  ne^rel  adj.  (du  lat.  ulna,  os  cubital 
Qui  a  rapport  a  l'os  cubiial. 

Ulome  n.  m.  Genre  de  coléoptères  hétéro 
répandus  sur  le  globe  et    renermant  une  cinquan- 
taine  d'espèces    d    ■    ectes   oblonga.  bombes,    noirs, 
bruns  nu  roux,  qui  vivent  dons  les    vieilles   souches 
I 

ulorragle  lo-ra-ji]  n.  f.  du-gr.oufon.  gencive, 
et  rhâffê.  rupture     Hémorragie  des  gencives 

ulorragique  I/..  >a]  adj.  Qui  a  rapporl  .1  I  1. 
lorragie. 

ulotric  /<*//.;  ou  ulotriche  n.  m.  (i.  nre  d  al 
gués  chlorophycées,    h    1  lia  lie    filamenteux,    qui   vi- 

venl  sur  le  sol  humide,  les    murs,  et  oans   les    eaux 

d 'es. 

ul'itricacées  ou  ulotrichacées  \ka-sé) 
n.  f.  pi.  Famille  d'algues  chlorophycées.  dont  le 
genre  ulotric  est  Le  type,  S.  une  ulûtricarét  ou  ula 

!  1  irhili  it 

ulotrique  adj.  du  gr,  oulos,  crépu,  el  thrix, 
cheveui.  Anthrop.  Qui  aies  cheveux  crépus,  Bist, 
nat.  Qui  a  les  appendice-  ciliail'CS  crépus. 

Ulpien  'pi  in      Domitius    Ulpianus  .   juriscon- 

Bulte  1 ain,  néàTyr.m     à  Rome   [i 79-228 1.  Préfet 

da  prétoire  bous  Elëliogabale,  conseiller  d  Alexandre- 
Sévère.  H  fui  massacré  par  ses  soldats.  On  lui  doit 
un  abrégé  de  demi  romain  et  des  Instituiez. 

Ulric  de  Wurtemberg,  due  de  Wurtem- 
berg    1(874650     II  assura  le  triomphe  du  pj  1 
usine  dans  son  pays,  et  prit  part   â  la   guerre  de  la 
ligue  de  Smalkalde  contre  Charles-Quint. 


U  L  R 

Ulrici  Urrmanni,  philosophe  et  esthéticien  al- 
lemand, né  b  rMVKrièn,  u,  ..  Halle  IBOti  l«W  H  a 
publié  '!>•  nombreux  ouvrages      Foi  et  Science,  Dit  » 

\  ;;n,v.  /.■  Corpji  -'f /  {»>■■  'U- , et  •"••-i  appliqué 

à  l'étude  de  su  tkespeare. 

Ulrique-Eléonore,  reine  de  Suéde,  fille  do 
Chartes  XI,  née  *t  m.  a  Stockholm  1685-1741  ;  elle 
joiKi   un   rôle   important  pendant    llabscnce  de  ton 

■  .  ,,|- .  mi.  e!  loi  Bure  da  Très  nutoi  italre, 
elle  abdiqua  en  1720,  en  favcut  de  son  époux  Frédé- 
ric de  tftsM 

ulster    \n\  i>r    n  m.  du  n,  d"time  prov.  d'Ir- 
lande). Long  pardessus  d  hiver,  en  forme 
,1,-  robe  il.  chambre. 

Ulster,  la  plus  septentrionale  des 
quatre  provinces  de  i  Irlande,  englo 
bant  les  neuf  comtes  situes  au  N.  du 
ConnaughtetduLeinster;  i  58i.«Klhab. 
/  ■  „-  Capit,  BetfaM,  v.  pr. 
Londonil-m/  Tau. lis  que  dans  les  au- 
ti*e9  parues  de  1  Irlande  ne  se  trouvent 
guère  que  les  habitants  ue  race  gaéli 
que.  la  sont  par  contre  juxtaposés  les 
représentants  de  to  ni  r  tees  distinctes, 
et  antagonistes.  Ceux  ci.  les  li  Ltii'lMis, 
sont  celt.ques  et  catfcoMqnesi  ceux  là, 
les  colons  venus  d  Ecosse  et  d  Ahgle- 
nt  d  origine  anglo  saxonne  et  de 
religion  protestante;  ils  sont,  en  outre, 
les  dominateurs.  De  là.  une  situation 
particulièrement  difficile,  qui  a  causé 
plus  dune  guerre  civile.  Dans  l'Ulster 
echoua.cn  mw.  la  tentative  de  conquête 
de  L'Irlande  par  le  roi  détrôné  Jacques  II  d'Angle- 
terre. Actuellement  encore,  la  situation  de  rulster 
est  des  plus  troublées.  Après  la  Grande  Guerre,  au 
cours  de  laquelle  les  volontaires  de  cette  province 
liguèrent  en  particulier  dans  les  combat-  dfi 
me  et  de  l'Ancre  à  Tiepval  en  ifiifi.  on  a 
i  créer  dans  l'Ulsterun  Etat  distinct  Je  1  m  Etat 
libre  d'Irlande  »,  pourmainienir  la  situation  -les  pro- 
testants du pays.  L'.lct  de  1980 déterminant  lee'oa- 
n  le  "l'Irlande  a  donc  placé  sous  la  juridie- 
tion  du  »  Parlement  du  Nord  »six  des  neuf  comtés  de 
l'Ulster,  mats  won  pas  le  Donegsd  le  Monaghahet  le 
Cevan.  Rien,  toutefois,  n'est  définitivement  réglé; 
car  les  difficultés  sont  très  grandes  et  l'apaisement 
n'est  pas  ftrît  entre  les  Irlandais  catholiques  de 
ruister  et  les  protestants  qui  descendent  des  colons 
venus  haeaere  île  la  Grande-Bretagne  dans  cette 
partie  de  laVerte  Erin. 
ulstérien,  enneadj.  ii.'iaiii' a  ulster.  N  m. 

pi-  Protestants  anglais  d'Irlande  qui.  groupés  princi- 
palement dans  l'Ulster,  refusent  d'adhérer  à  l'Irlande 
autonome. 

ultérieur,  e  adj.  fiât,  ulterior  .  Qui  esl  .'tu  de- 
là, par  opposition  àciïèrrewr    la  Cala        l 
Qtlï  arrive  après,     par  opposition  a  On*  Heur  :    nou 
cttie  ultérieure.  Ant.  Antérieur. 

ultérieurement,  [mon  adv.  Plus  tard    nous 

examinerons  cela  ultérieurement  Ant  Antérieu- 
rement 

ultième  adj.  Syn.  de  ultime 

ultima  lorsan,  mots  lai.  signif.  :  m  rfewiïere 
peut  être.  Inscription  placée  souvent  sur  dv>s  cadrans 
d  église  ;  tu  rfrtard.es  l'heure  :  ultima  forain. 

ultima  ratio  regain,  motsïat.  Btgniî.  :de*mïer  ar- 
gument de*  rois.  Devise  que  Richelieu  avait  fait  gra- 
ver sur  des  canons  de  la  marine  royale. 

ultima-Sterna  n.  m.  Sixième  et  dernière  pièce 
dJ  sternum. 

ultimatif,  ive  adj.  Qui  a  les  caractères  de 
l'ultimatum  :  note  ultimatii ... 

ultimatum  'tonC]  n.  m.  ,du  lat.  ultimùs,  der- 
nier, supertat.  de  atter,  qui  est  au  delà;.  Conditions 
irrévocables.  Dernier  mot.  Dernière  proposition, 
précise  et  péremptoire.  qu'une  puissance  fait  à 
une  autre  et  dont  la  non  acceptation  doit  amener 
la  guerre:  la  Grande  Gutorre  fut  dêcteitché*  par 
l'ultimatum  nu  tt dressa  l  Autriche  à  la  Serbie,  le 
U  juillet  1914. 

Ultime  Ou  Ul'iènie  adj.  (lat.  llttimvU),  Der- 
nier, final  :  syllabe  ultime. 

ultimo  adv.  (mot  lat.  .  En  dernier  Heu,  ters<fùV>n 

a  compté  par  primo,  secundo,  etc. 

ultini  im-tlioriens  :mom' -nw-ri-inss]  n.  m. 
tîomdtfnné  aatrefols  à  l  oreillette  droite  du  cœur, 
parce  que  celte  oreillette  continue  à  se  contracter, 
alors  que  le  reste  du  cœur  reste  Immobile. 

Ultra,  mot  lat.  signif.  au  delà  et  qui  entre  dans 
la  composition  .te  beaucoup  de  mots,  pour  caracté- 
riser ce  qui  est  exagéré.  N.  m.  Celui  qui  professe 
des  opinions  exagérées  en  politique  tous  les  00U- 
vememenu  OTtt  teins  ultras.  Sons  la  Restauration, 
ultra  royaliste,  partisan  intransigeant  de  l'ancien 
régime. 

Ultra-Chimique  adj.  Se  dit  des  rayons  situes 
au  delà  des  rayons  chimiques  du  spectre  solaire 
Syn.  t'LTKA-vioi  ki. 

ultraïsme  [tra-is-mel  ou  ultracisme  [sis- 

me    n.  m.  Royalisme  outré. 

ultra-liberal,   e,   aux  adj.  Qui  pousse  le 

libéralisme  à  ses  dernières  limites  :  opinion  ultra- 
libérale. N.  m.  Personne  oui  a  des  opinions  ultra- 
libérales :  les  ultra- libéraux. 

ultra-libéralisme  n.  m.  Opinion  des  ultra 
libéraux. 

ultra-lyrique  adj.  Qui  est  lyrique  a  Pesées 

ultra-marine  n.  r  Miner.  Syn.  de  outre-mer. 

ultramicroscope  kros-ko-pt  a,  m.  Micro 
scope  permettant  d'examiner  des  objets  dont  la  pré- 
sencenest  pasdécelêeparlestnicroscopesi  i 

—  Encycl.  Les  ultramicroscopes  sont  fond.-  sur 
la  propriété  que  possèdent  certains  petits  objets 
éclairés  de  diffracier  la  lumière  dans  tous  les  sens, 
se  comportant  ainsi  comme  de  véritables  foyers  lu- 
mineux 

ultramicroscopie  tferos-ka  pï]  n   f  ! 

ble  -tes  procédés  et  recherches  rel&ms  a  1  -  La  i  li 
corpuscules  de  dimensions  trop  faibles  pour  pou- 
voir être-aperçus  avec  les  microscopes  ordinaires: 
l'ultramicroaropie  permet  de  d- celer  Vexistence  de 
corpuscules  at/nnt  pour  diamètre  5  millièmes  de 
micron   11200  000*  d».  mtïlimt  tn  , 

ultramicroscopique  ["krvs-Jtc  adj.  Qui  se 
rapporte  à  l'ultramicroscopie. 


—  1 1 T I   — 

ultra-mondain,  e  adj    Qui  est  au  delà,  des 

mondes  ou  de  notre  monde. 

ultraniontain,  e  k  cl  n   dupréi 

ultra,  et  du  lat.  tnôns,  mimh*.  monl  Qui  esl  au  delà 
des  monts,  et  pat  licullèremcnl  au  delà  des  Alpes, 
par  rapport  a  la  France  pay *  uttramontaiii 
des  doctrines  Ihéologîquca  particulières  ou  Bm i i 
râbles  a  la  cour  de  RomO  têt  PCl  CHdïOaïiO'fW  ultra- 
montâmes. 

ultramontaniser  f;.:    v.  a.    Fam.  Donner  à 
quelqu'un  le  caractère,  les  opinions  des  uTt'ra 
tains. 

ultramontanisme  [mVmejn.  m,  S3  lèmi 
des  ultramoniams  en  France. 

—  Encycl.  On  a  donné  le  nom  dSil'ttàmontanisme, 
en  France,  à  un  ensemble  de  doctrines  favorable  h 
la  primauté  de  l'Eglise  romaine  ci  opposées  aux  pi  fi 
jugés  gallicans  touchant  l  infaillibilité  pontificale 
lasui  èrroi'Uè  du  concile  œcuménique,  le  droit  divin 
et  1  inviolabilité  des  r.»is,  ett».  les  principaux  defén 
seurs  de  l' ultramontanisme  furent  ,1.  de  Maistre, 
L.  Veuillot.  et  aussi  Lamennais  au  début  de  sa  car 
rière.  Depuis  le  concile  du  Vatican,  le  sens  de  ce 
terme  a  changé  et  n'indique  plus  dans  la  langue 
courante  qu'une  tendance  à  soutenir  avec  une 
certaine  exagération  les  prérogatives  de  l'autorité 
spirituelle  de  Rome  et  1  établissement  dans  l'inté- 
rieur de  l'Eglise  d'une  centralisation  peut-être  ex- 
cessive. 

ultra-petita  h.  m.  (mots  lat.  signif.  aw  del 
de  ce  oui  a  été  demandé  .  Dr  Statuer  ultra  pfill'fa, 
se  dit  d  un  tribunal  qui  décide  sur  les  choses  qui  ne 
lui  étaient  pas  soumises:  les  jugements  entachés 
d'ultra- petit  a  peuvent  $tre  rétractés  par  ta  nue  de 
la  requête  cinle. 

ultra-révolutionnaire  adj.  et  n.  Se  dit 

des  révolutionnaires  outrés,  exagérés. 

Ultra-royalisme  n.  m.  Opinion  des  ultii 
royalistes. 

Ultra-royaliste  n.  Partisan  outré  des  doc- 
tiïnes  monarchiques.  Adjcctïv.  :  politique  uitra- 
/<>'  ali.-te. 

Ultra-terrestre  adj.  Qui  est  au  delà  de  la 
terre,  en  dehors  de  la  terre. 

Ultra-Violet,  ette  adj  Se  dit  des  radiations 
obscures  plus  îetïanpbles  que  le  violet  dans  le 
spectre  solaire  :  les  rayons  ultra-violets  sont  à  peine 
perceptibles. 

—  Encycl,  Les  rayons  ultra-violets  possèdent  une 
grande  activité  Chimique  ;  jouant  le  rôl?  de  cataly- 
seur, ils  facilitent  un  grand  nombre  de  réactions 
[décomposition,  oxydation,  etc.)  ;  ils  ont  une  actàon 
destructive  sur  les  tissus  vivants,  et  un  pouvofr  bac- 
téricide considérable,  doù  leur  emploi  en  photo- 
thérapie  et  dans  la  stérilisation  des  eaux.  Pour  ces 
applications,  l'on  utilise  une  lampe  à  vapeurs  de  mer- 
cure construite  en  quartz  :  cette  substance  laisse 
passer  sans  les  absorber  comme  le  verre  les  radia- 
tions ultra  violettes  de  la  lampe. 

ultra-zodiacal,  e,  aux  adj   Se  in  dès  p*a 

nètes  dont  l'orbite    n  est    pas    comprise    entièrement 
entre  les  plans  qui  limitent  le  zodiaque. 

ultrice  adj.  (lat.  ultrix).  Vengeresse.  ;Ephhète 
donnée  aux  Furies. j 

UlUgh-Beg    [bègh]    (Mîrza),   sultan  tiinouride 
de  la  Transoxiane.    savant    astronome,   assa     iw 
Samarkand  par  ordre  de  son  fils    Abd-el-Latif  [1394- 
14491. 

ululation  [si  on]  n.  t'.  ou  ululement  [man\ 
n.  m.  'de  utuhr).  Cri  des  oiseaux  de  nuit.  (On 
écrit  aussi  iioi.ula.tion.  hululement.) 

Ululer  M]  v.  n.  [du  lat.  ululare.  hurler  .  Crier, 
en  parlant  des  oiseaux  de  nuit.    [On    écrit    aussi  111- 

H'UP.. 

ululiné,  6  adj.  et  n.    idu  lat.    ulula,  chouette 
Qui  ressemble  ou  qui  se  rapporte  à   la   chouette  ou 
hulotte. 

Ulvacé  [si],  ©  ndj.  Qui  ressemble  ou  se  rap- 
porte au  senèe  nlve  [On  dit  aussi  1  1  \  aii;e,  ui.vé.  e.) 
N.  f.  pi.  Famille  d  algues  chlorophyees,  i«nffer*nant 
des  algues  des  eaux  douces  ou  salées  constituées  par 
un  thalle  en  forme  de  lame,  et  dont  la  reproduction 
se  l'ait  par  des  spores  ovoïdes  â  cils  vibratiles.  S.  une 
uh  tirée 

Ulve  n.  t".  Genre  à  algues,  type  de  la  famille  des 
ulvacèes,  a  Lhaîîe  lamelle  et  souvent  découpe  en 
lobes  irrëguliers  pins  on  moins  fri  es  sur  les  bords, 
et  qui  vivent  surtout  dans  la  mer  et  les  eaux  sau- 
màtres  ;  Vulve  laitue  on  lailxte  àettier  ulva  laetoon 
abondante  sur  la  roehers  des  eûtes  de  France,  est 
consommée  comwe  la  tdlatie  V".  le  groupe  algues. 
Ulverstone,  port  de  mer  et  marché  du 
Royaume-Uni  Angleterre,  comté  de  Lancastre), 
an  «entre  d'un  district  minier  ;  18.500  h. 

Ulysse  en  sï  Otfftssvns  ,  personnage  grec,  roi 
légendaire  d  Ithaque,  flls  de  Laërte.  époux  de  Péné- 
lope, et  père  de  lelemaque.  l'un  des  principaux  hé- 
ros du  siège  de  Troie,  où  il  se    signala   surt par 

sa  prudence  et  sa  ruse,  qui  sont  restées  proverbiales. 
C'est  sur  son  conseil  que  fui  construit  le  cheval  de 
bois.  Le  retour  d'Ulysse  dans  sa  patrie,  après  dix 
ans  de  courses  dans  la  Méditerranée,  l'ait  le  mij<  1  de 
YÔàyssêe.  Voici,  par  ordre  chronologique,  les  prin- 
cipaux épisodes  de  la  légende  :  1»  la  ruse  qu'employa 
I  [ysse  pour  découvrir  Achille  déguisé,  parmi  les 
Biles  n  roi  Lvcomède.ct  l'amener  au  siège  de  Troie  ; 
2o  sa  dispute  avec  Ajax  pour  la  possession  des  armes 
d'Achille:  3°  son  séjour  dans  1  antre  de  Polyphème 
à  qui  il  creva  son  œil  unique,  et  à  la  fureur  de  qui 
il  échappa  en  prenant  le  nom  de  Personne  ;  b°  les 
compagnons  d'Ulysse  changés  en  pourceaux  parCir- 
cé  :  5°  la  manière'dont  il  échappa  aux  enchantements 
des  sirènes,  en  se  faisant  attacher  au  mât  du  vaisseau 
et  en  remplissant  de  cire  les  oreilles  de  ses  compa 
gnons  :  ti»  1  accueil  hospitalier  qu'il  recula  la  coui 
d  AlcinoOs.  roi  d--5  Phéaciens.  père  de  Nausîc&a  . 
T1  louage  d'Ithaque  fuyant  constamment  devant 
lui  :  8"  la  façon  touchante  dont  il  fut  reconnu  par 
son  chien,  qui  ne  lavait  pas  vu  depuis  vingt  ans,  et 
par  son  fidèle  Eumée  ;  9»  la  vigueur  avec  laquelle  il 
band  son  arc  qu'aucun  des  prétendants  n  avait  pu 
tendre.  V.  Scyros. 

—  ïconoqr.  Les  tableaux  inspirés  par  les  aventu- 
res d'Ulysse  sont  nombreux,  fit""*  ceux  de  Claude 
Lorrain  et  de  Tatllasson,  au  Louvre  ;  de  Claude 
Lorrain,  au  musée  de  l'Ermitage  ;  d--  ftubens,  a  1  !■• 
pehee  ;   du    Guide,    à    Naplcs  ;  de    Lucien    Doucet 


UNA. 


[Télémaque,  conduit  par  MfnerVi    relrouvi    s.>n  père 

Ulysse  dans  la  cabane  du  porcher  Eumée, et  lombe 

b     .    I88U    l  itons  encore  Ulffsu  et  Poiy- 


Dnfbre. 


ph'-mr.  table&U  du  peintre  allemand  Frédéric  l'rellei 
[1804  l>Ts  ,  au   musée  de  "Wennar  (V.  p.  IÏ3Û  , 

Unian,  v.  de  la  Russie  méridionale  (Ukraine), 
sur  un  affluent  du  Bug  :  42.000  h. 

umangite  n.  f,  Séléniure  naturel  de  cuivre. 

umbellula  [on-iu-llu  n,  f.  Genre  de  proto- 
zoaire-zoantbaires,  renfermant  des  polypes  présen- 
tant une  expansion  charnue  à  lwc*i»eimté  dune 
hampe  grêle,    V.  la  planche  oCBANOGRAPniE 

umbellulone  n,  f.  Çétone  C^H'o,  que  l'on 

extrait  des  feuilles  de  laurier. 

UmbraCUle  on]  n.  m.  (du  lat.  umhruruhiin, 
parasol  1.  Bot.  Sorte  de  disque  qui  couronne  le  pédi- 
cule de  quelques  plantes  cryptogames. 

umbraticole    on"  adj.   du  lat.  umbratus, om- 
bragé, et  colère,  ha- 
biter). Qui  se  plaît 
dans    les   lieux  om- 
breux. 

umbre  [on-bre] 
n,  m.  Genre  de  pois- 
sons physostomes, 
répandus  dans  les 
eaux  douces  de  l'hé- 
111  isphere    boréal  , 

type  et  unique  genre  d  une  famille  dite  des  umlrri- 
des  l'umbre  ne  dépasse  (juere  une  vingtaim  de  cen- 
timètres de  long  [Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
1  ombre.) 

Uniéa,  fleuve  de  Suède,  sortant  des  monts 
Kiœlen  et  se  jetant  dans  le  golïe  de  Botnie  après 
avoir  traversé  la  ville  d  Vméa  .  476  kil. 

Uniéa,  v.  de  Suède,  eh.  1.  de  la  prov.  de  Ves- 
terbotten.  sur  YUmea  ;  6.000  h. 

UmeaU    [mé]  n.  m.    Nom  vulgaire  de  l'ormeau. 

Umfroy  ou  Humpfroy,  comte  de  Pouiiie, 
m.  en  1067.  Troisième  tils  de  Tancrède  de  Haute- 
ville.  Il  battit  a  Civitate  les  troupes  du  pape  Léon  IX, 
puis  se  réconcilia  avec  lui. 

un,  une  adj.  numér,  (du  lat.  unwr).  Le  premier 
de  tous  les  nombres:  U«  franc.  Adj.  ordin.  Pre- 
mier :  chapitre  un.  Seul,  qui  n'est  pas  associés 
d  autres  :  travail  fait  en  un  jour.  Adj.  qualii  Qui 
n'admet  pas  de  division  :  Dieu  est  wn  .  la  >•  rite  esl 
une.  Qui  n'est  point  multiple;  simple  da?is  un 
poème,  l'action  doit  être  une.  Adj',  iiidéf  Quelque, 
certain  :  un  ancien  a  dit.  Pron  inâéf.  l  ne  chose 
promettre  est  un,  et  tenir  est  un  <nirr<-  N.m  Prêt 
nombre  entier,  exprimant  un  rapport  d'égalité   entre 

la  quantité  et  l'unité  :  un  et  un  [ont  deux.  Le    

chiffre  qui  exprime  l'unité  :  un  un  mal  trao 
Première  syllabe,  etc..  ou  mot  d'une  cha- 
rade.etc,  :  mon  un  est  un  métal précieux  ;  mon 
deux.  etc.  Un  à  xm,  un  succédant  à  l'autre. 
Pars  an,  aucun,  nul.  Comme  pas  im.îplus  ou  mieux 
que  qui  que  ce  soit.  N'être,  ne  faire  qu'un,  être  tout 
a  fait  semblable  ou  parfaitement  uni.  En  donner 
une  à  queiqu  un.  lui  en  faire  accroire,  v  faire  m 
une  "i  deux,  ne  pas  hésiter,  ne  pas  balancer.  /•  "n, 
un  des  deux  nommés,  par  opposition  a  l'autre  l  ">• 
l'autre,  réciproquement.  L'un  dans  Vautre  lunpor- 
itint  l'autre,  compensation  faite  de  ci  qui  est  inoins 
dans  l'un,  avec  ce  qui  est  plus  considérable  dans 
1  autre.  Ali.l's.  litt.  : 

Et  s'il  n'en  reste  qu'un,  |e  Serai   celui  là, 

vers  célèbre  de  V  Hugo  dans  les  Châtiments,  il 
1,  rmine  la  dernière  strophe  de  la  pièce  intitulée  : 
Ultima  '  '  ■    ' 

Unam    sanctam,  nom  d'une  bulle  célèbre 
par Boniface  VIII  durant  ses  querelles  avec  Philippe 
fc  Bel    13U2). 

Unamuno  y  Jugo  [Miguel  de,  écrivain 
libéra]  espagnol,  né  à  Bilbao  en  I8G*  auteur  de  Le 
Sentiment  trafique  de  la  vie,  le  Christ  de  Velas- 
quez,  la  Vie  de  bon  Quichotte  et  Saneho,  œuvres 
d'enthousiasme  généreux  et  de  poésie. 

unanime  adj.  [lat.  unanimis;  de  unut         ■  I 
omîmes,  esprit).    General,   sa/ns  exception     un   a 
unanime   PI.  Tous  du  même  avis  :    nous  a\ 


U  N  A 

unanimement    [mon]  adv.  A  l'unanimité 

cette  décision  a  été  unanimement  approuvée, 

unanimisme  [miesm'}  a.  m.  de  unanime). 
Liitér.  Doctrine  litiéra  phique.  pr  coni- 

séc  par  l'écrivain  Louis  Fai  lit  Jules  Uomains 

(né  en  1 885 1.  et  suivant  laquelle  l'auti  m  dramatique 
et  le  romancier  doivent  renoncer  à  peindre  les  indi- 
vidus pour  prés»  n  ;roupi 

unanimiste  adj  et  n.  Qui  a  rapport  à  l'una- 
nimisme.  Partisan  de  l'uhaniraisme. 

unanimité  n  f.  lai  unanimitas).  Accord  com- 
plet des  opinions,  des  suffrages  :  proposition  adoptée 
■  i  l'unanimité. 

una  salus  victis  nullam  sperare  salutem,  mots 
lat.  signil'.  :  La  seul*  chance  de  salut  pour  les  i  ain 
eus  est  de  n  attendre  uwuii  ■•al  ut  Vers  de  Virgile 
{Enéide,  II,  354-J,  dernière  exhortation  d'Enée  à  ses 
compagnons  d'armes  lors  de  la  prise  de  Troie,  lors- 
qu'il essaye  d'éveiller  en  eux  le  courage  du  déses- 
poir. Un  poète  du  xviti"  siècle,  Gaston,  a  traduit 
ainsi  ce  vers  : 

Le  salut  des  vaincus  est  Je  n'en  plus  attendre. 

unau     [nô]     n.  m.   Sorte    d'aï    de   l'Amérique 

tropicale. 

UDCaire  ïkè-re]  n.  m.  Bot.  Genre  de  rubiacèes, 
dont  on  connaît  une  trentaine  d'espèces  des  régions 
tropicales. 

imciSL  [on]  n.  m.  Zool.  Nom  scientifique  de 
1  once. 

uncial,  e,  aux  on]  adj.  V.  oncial. 

unciforme  [on]  adj.  du  lai.  uncus,  ei-uelic  t.  et 
de  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  crochet. 

uncinaire  'on-si-ni  re   a.  f.  Genre  de  vers  qui 

vivent  en  parasites  dans  l'intestin  de  l'homme,  en 
particulier  des  mineurs  et  causent  la  maladie  appe- 
lée uncinariose,  ankylostomiasi  ou  anémie  des  mi 
neurs.    (On  appelle  aussi   ce    parasite  ankylostome 

DUODÉNAL.) 

uncinariose  n,  r.  Syn,  de  axkylostouiase  ou 

ANÈUIB  DES  MINEURS. 

unciné,  e  [on]  adj,    [du  lat.  uncus,  crochet). 

Qui  a  un  crochet. 

uncinule  [on]  ou  incinula  n.  m.  Genre  de 
champignons  de  la  famille  des  pérfsporiacècs,  qui 
se  développe  sur  les  feuilles  des  piaules,  et  entre 
au  in  scelles  de  la  vigne,  causant  la  maladie  appelée 
oïdium, 

uncinule,  e  [on  adj.  Bist.  nat  Qui  porte  un 
petit  crochet.  Qui  a  la  forme  ù  un  petit  crochet. 

uncipenne  [pe-ne  adj.  du  lat.  uncus,  cro- 
chet, et  penna,  plume'.  Zool.  Qui  a  des  épines  sur 
les  ailes. 

unda-maris  on,  riss]  n.  m.  Un  des  jeux  de 
l'orgue,  accordé  un  peu  plus  haut  que  les  autres 
jeux  et  formant  à  cause  de  cela  une  sorte  de  batte- 
ment avec  eux,  qui  a  quelque  analogie  avec  le  mou 
vement  des  flots. 

undécaie  n.  m.  Carbure  C"  H**  extrait  des 
pétroles  américains  (liquide  bouillant  h  194°). 

undécennal  [on  dé  .<■■  nat],  e,  aux  adj.  (du 
lat.  undecim,  onze,  et  annus  année  Qui  arrive  tous 
les  onze  ans.  Qui  a  un/  dut  éc  de  onze  ans. 

Undecimo  [on  dé  adv.  moi  lat.).  Onzième- 
ment. 

undécyle  n.  m  Radical  constitutif  des  car- 
bures en  C". 

undécylène  n.  m  carbure  c  il'»  contenu 
dans  les  pétroles  russes  (liquide  bouillant  a  198° 

undécylénique  adj.  Se  dit  de  divers  déri- 
vés en  C"  et  en  particulier  d'un  acide  que  l'on  ex- 
trait de  l'huile  de  ricin. 

unde  vi  'en  fr.  d'où,   par   i  iolen<  e     Dr.  rom, 
Interdit  donné   à  celui  qui   avait   été  dépouillé  par 
violence,  pour  lui  permettre  de  rentrer  en  pi 
d'un  immeuble. 

un-et-un  n.  m.    Genre   d'ourdissage,    dans  le- 

3uel  les  tiis  pairs   de   trame   ou    de  chaîne  différent 
impairs,  soit  sous    le  rapport    de  la  couleur. 

soit  sous  celui  de  la  gr  e  sous  celui 

du  tors. 

ungalie  [lî\  n.  f.  Genre  de  reptiles  ophidiens, 
comprenant  des  serpents  non  venimeux  de  taille 
médiocre,  qui  habitent  l'Amérique  tropicale 

unguéal,  e,  aux  on  ghu  i  a  Ij  du  lat.  un 
guis,  ongle),  yui  a  rapport,  qui  appartient  à  1  ongle. 

«  ID  dit  aussi  ONGUINAL.) 

unguibus  et  rostro.  mots  lat.  eignif.  tfu  bec 
et  du  ongles.  Se  défendre  unguibus  et  rostro,  c'est 
à* dire  vigoureusement  cl  sans  lâcher  pri  e. 

unguifêre  \on-ghu  idj  lu  lat.  unguts,  on- 
gle, et  ferre,  porter    Qui  porte  un  ongle. 

unguinal,  e,  aux  a.ij   Syn  de  ungoi    i 

unguineux,  euse  on-ghu-i-neû,  eu  t  idj 
(du  lat.  ungere,  oindre     Anat.  Onctueux 

unguis  [on-ghu-ist   n.i Hat,   ignif  ongh  . 

Anat.  Très  petit  os  de  la  face,  qui   a   Ut  foi  nie  et  la 

;  ie  -i  'in  ..r,:.  le,    ei    qui .   plaça  à    la  partie 

antérieure  et  interne  de  l  orbite,  concoui  i   i  : 

■  i,  re  lacrymale  et  le  canal  coud  usant  le     lai 
mes  dans  les  fosses  nasales. 

uni,  6  adj.    de  unir).   Sans  inégalités  :    i  nemin 

.  .  ornements     linge  uni     Simple,   tan     t  c 

cherche  :   «^  style   uni,    sans    variété       vie   unie. 

Sans  façon,  simple    de  t,'"1'"     et  de  manières 

gens  simples  et  unis.  Cheval  uni,  cheval 
qui  a  un  galop  régulier,  uni.  N.  m,  Chose  unie. 
I  île  couleur  .   ne  porter  vue  ,/,■ 

irerbial,  Sans  Inégalité  ou  aspérités  .  (ils 
•!>■<    n'ont   r  '  ■  ■  >i   uni.   am   Raboteux, 

inégal. 

uniailê,    e  'è-té    adj     Muni   d'une  aile  scule- 
■ 
uniangulaire     tè  re     adj      Qui    n'a  qu'un 

uniannulaire    an"  nu  U  re'   adj.  // 
Muni  d  un  seul    t 

uniarticulé,  e  i  //.  ■  „  \  Qui  n'a  qu'une 
articuli n  ou  un    ■  il  a  pi  icle. 

uniate   n,  m,     du   lat,  unio, 
grec   !■■  I  i    suprématie  du  pape.   Adjcc- 

tiv.  :  les  G  ■' ..  u 
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—  Ekcvcl.  On  désigne  sous  le  nom  d'uniates  :  les 
grecs-unis,   les  arméniens-unis,   les  chaldéens-unis, 

es  unis,  qui  reconnaissent  la  suprématie  du 
pape  et  appartiennent  a  l'Eglise  catholique  tout  en 
gardant  leurs  rites,  leur  langue  liturgique  el  leur 
discipline.  Parmi  les  principaux  groupes  uniates,  ci- 
tons le  groupe  roumain  'en  Tran  ■■  Ivanic  .  le  groupe 
ruthène  ou  peti.  russien  [Pologne  et  Tchécoslova- 
quie quatre  millions,,  le  groupe  serbe  de  Croatie, 
legioupegreciiielchiteen  Syrie  [patriarche à  Damas;. 
unlaxe  adj.  Qui  n'a  qu'un  seul  axe.  {Se  dit  prin- 
cipalement des  cristaux  biréfringents  qui  n  'ont  qu'un 
seul  axe  optique,  c'est-à-dire  une  seule  direction  se- 
lon laquelle  la  lumière  ne  se  bifurque  pas.) 

unibractété,  e  adj.  Dot.  Quia  des  bractées 

solitaires. 

unicapsulaire    kap-su-U  re  adj   Dot. Quin'a 

qu'une  seule  capsule. 

unicaréné,  e  adj.  Bot.  Qui  n'a  qu'une  carène. 

unicaule  lkô-le\  adj.  (du  lat.  uniw,  un,  etcuu- 
lis,  tige,.  Dot.  Qui  n'a  qu'une  tige. 

unicellulaire  [siUu-l  -re]  adj  Qui  n'estfor- 
mé  que  d'une  cellule  :  organisme  unicellulaire. 
unichroïsme  [kro-is-me  n.  m.  (du  lat.  unw, 

un.  et  du  gr.  khroa.  couleur).  Propriété  de  certains 
minéraux,  de  donner  toujours  la  même  couleur, 
quelle  que  soit  l'incidence  de-  rayons  lumineux  qui 
les  frappent. 

uniChroïte  kro]  adj.  Qui  jouit  de  1  uni- 
chroïsme. 

unicisme  n.  m.  Syn.  de  momsme. 

uniciste  n.  m   Syn  de  uonisti 
unicité  n.  f.    Caractère  de    ce  qui  est  unique. 
UniCOlOre  adj.  Qui  est.  d'une  seule  couleur. 
unicordeadj.    Mus.  Qui  n'a  qu'une  corde  pour 
chaque  note  :  piano  unicorde. 

Unicomeadj.  Qui  n'a  qu'une  corne. 

unicotylédoné,  e  adj.   Dot.   Syn    de  mono 

COTYI.ÉDONÉ,   E. 

un'CUrsale  adj.  f.  Géom.  Courbe  unicursale, 
se  dit  de  toute  courbe  pour  laquelle  les  coordonnées 
peuvent  s'exprimer  rationnellement  au  moyen  d'un 
paramètre  variable. 

UniCOUdé,  6  adj.  Qui  n'a  qu'un  coude. 

uni^uspidé,  e  Lus  pi]  adj.  Bist.  nat.  Qui  n'a 
qu'une  pointe. 

unidenté,  e  ïdan]  adj.  Qui  n'a  qu'une  dent. 

uniembryonné,  e     an-ttri-o-né     adj    Bot. 

Don!  la  graine  n'a  qu'un  embryon. 

unième  adj.  numér.  ord.  de  un.  (Ne  s'emploie 
qu'à  la  suite  des  dizaines,  des  centaines,  etc.  :  le 
vingt  et  unième  four 

unièmement  mon]  adv.  Ne  s'emploie  qu'en 
composition  :  vingt  et  unièmement,  en  vingt  et 
unième  lieu. 

uniépineux,  euse   »j-, •,,!(;.  adj  Bist  nat 

Qui  n'a  qu'une  épine. 

Unieux,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  13  kil. 
de  Saint-Etienne,  non  loin  de  1  Ondaine  ;  6.880  h 
Houille.  Grandes  usines. 

Un  face  adj.  Qui  n'a  qu'une  face. 

unifascié,  e  fa  si-é  adj.  Dot.  Qui  est  marqué 

d'une  seule  bande. 

unifeuîllé,  e  adj.  Dot.  Qui  n'a  qu'une  feuille. 

unificateur,  trice  adj,  Qui  unifie 

unification  [si-on]  n.  f.  Action  d'unifier. 

unifié  adj.  m.  Polit.  Qualificatif  adopté  en  France 
par  le  parti  socialiste,  après  la  fusion  des  diverses 
organisations  {1905).  N.  m.  Qui  appartient  au  parti 
socialiste  unifié. 

unifier  [firé]  v,  a,  (du  lat.  uni»,  un  seul,  et  fa- 
cere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier:  Réduire  plu 
sieurs  parties  à  un  seul  tout.  Rapporter  tout  à  un 
type  unique. 

uniflasque    [flas-kt     id      ïe  dit  d'un  affût  qui 

n'a  qu'un  seul  fiasque. 

uniflore  adj,  Dot.  Qui  ne  porte  qu  une  fleur 
Unifolié,  e  adj.  Bot    Syn    de  unifecill*    i 
unifoliolé,  e  adj.   Dot.    Qui  ne   porte  qu'une 
3i  aie  foliole. 

Uniforé,  e  adj  IHst.  nat.  Qui  est  percé  d'un 
seul  trou. 

uniforme  adj.  lat  uniformis;  de  unui,  un 
seul,  et  forma,  forme  .  Qui  a  la  même  forme  :  pareil 

ons  uniformes  Où  l'on  n'aperçoit  aucune 
variété  :  aspect,  couleur,  style  uniforme.  Toujours 
égal  :  allure  uniforme.  Qui  ne  change  pas,  est  tou 
jours  le  même  :  aie  conduite  uni  for  mi  Mouvement 
uniforme,  mouvement  d'un  corps  qui  parcourt  des 
espaces  égaux  en  des  temps  i  g  i 

Uniforme  n.  m,  Vêtement  uniforme,  qui  est  le 

■ur  toute  une  catégorie  d'individus  :  ï'uni- 
f orme  d'un  lycée.  Habit  militaire,  costume  de  eorp 

■  gede  l'uniforme.  Fig  Endosser  l'uniforme, 
se  faire  soldat.  Quitter  l'uniforme,  se  retirer  du 
service  militaire. 

—  Encïcl.  Port  d  uniformes  étrangers.  Le  port 
des  uniformes  Étrangers,  tant  civils  «pie  militaire* 
est  interdit  sur  le  territoire  de  la  République  fran- 
çaise. Toutefois,  sont  a  imis  à  revêtir  l'uni  fui  me  de 
leur  fonction  les  agents  diplomatiques  et  consulai- 
res, les  attaches  militaires,  les  officiers,  sous  officiers, 
marins  et  soldats  embarqués  sur  des  bâtiments  de 
guerre  étrangers,  dans  les  ports  et  rades  où  ces  na- 
vire-, relâchent. 

uniformément  [man]   adv.    D'une  manière 
uniforme:  mouvement  uniformément  varié    v.   uoi 
vbment). 

uniformisation  [sa-ei-on]  n.  f.  Action  d'uni- 
formiser. Son  résultat. 

Uniformiser  [zé]  V.  a.  Rendre  uniforme. 

uniformitarisme    ris-m  }  n.  m.   Doctrine 

qui  explique  le  pa---  géologique  de  la  terre  par  des 
causes   analogues   à   celles    qui    agissent    sous    nos 

veux. 

uuiformitariste  ris  te;  n  m.  Partisan  de 
l'uni  for  mi  tarisme. 

uniformité  n.  f.   lat    uniformitas).  Ktat  de  ce 

uniforme.  Défaut  de  vai'ii  lé.   A.I  i  I  S.  i.lTT.  : 
L'ennui  naquit  un  jour  de  l'uniformité, 

i    Lamotte-Houdar,  dans  sa  fable  intitulée  :  les 
Amis  trop  d'accord.  fli*t  Dill  d'unif 
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sous  Charles  II,  roi  d  Angleterre,  fut  portée  pour 
obliger  les  ministres  du  culte  a  suivie  les  ri  lv&  du  culte 
anglican    1 662 

Ùnigemme  rjé-me]  adj.  Bot.  Qui  n'a  qu'un 
bo  irgeon. 

Unigenitus  [tuss]  bulle  ou  constitution  .  bulle  par 
laquelle  le  pape  Clémenl  XI  condamna  le  jansénisme 
en  fiid  à  l'occasion  des  lie/tenons  morales  de 
P.  Quesnel.  Plusieurs  prélats  français  refusèrent  du 
recevoir  la  bulle,  qui  fut.  pendant  toute  la  première 
partie  du  xvill*  siècle,  le  sujet  d'une  lutte  a>  harnée 
entre  les  jansénistes  du  clergé  ou  du  parlement  et 
les  jésuites. 

uniglandé,  e  adj.  Qui  ne  contient,  dont  la 
capsule  ne  contient  qu'un  gland. 

Uniglume  adj.  Bot.  Qui  n'est  muni  que  d'une 
seule  çlumc. 

unigraphie  [fi  n.  f.  (du  lat.  unus,  un.   et  du 

gr.  graphe,  action  d'écrire).  Comptabilité  à  partie 
simple. 

unijugué  ghé]  e  adj  Se  dit  d'une  feuille 
ayant  une  seule  paire  de  folioles. 

unilabié,  e  adj.  Qui  n'a  qu'une  seule  lèvre. 

unilatéral,  e,  aux  adj.  (du  lat.  unus,  un 

seul,  et  latus.  erw,  côtéi.  Dot.  Situé  d'un  seul  côté  : 
nectaire  unilatéral.  Dr.  Qui  n'engage  qu'une  seule 
des  parties  contractantes  ;  la  donation  est  une  ton- 
i  enrion  unilatérale. 

Unilatéralement  [man]  adv.  D'une  façon 
unilatérale.    Peu  us. 

unilingue  adj.  du  lat.  unus.  un.  et  tingua, 
langue).  Qui  est  en  une  seule  langue  :  inscription 
um  lingue. 

unilobé,  e  adj.    Bist.  nat.  Qui  n'a  qu'un  lobe. 

unilOCUlaire  !/e-re]  adj.  Bot.  Qui  n'a  qu'une 
loge  :  ovaire  uniloculaire. 

unilocularîté  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  unilo- 
culaire. 

uniloque  [lo-ke  adj    du  lat.  unus,  un,   et  lo- 

nui.  parler).  Dr.  Qui  exprime  la  volonté  d'un  seul,  en 
parlant  d'un  acte  :  le  testament  est  un  acte  uniloque 

unimaculé,  e  adj  Qui  n'a  qu  une  tache 

unimammaire  adj.  Qui  n'a  qu'une  mamelle. 

Unimane  adj.  Qui  n'a  qu'une  main. 

Uniment  [man]  adv.  D'une  façon  unie  ;  sans 
inégalité  ni  aspérité  :  toile  travaillée  ut.imenr. 
Uniformément,  également  :  cheval  oui  galope  uni- 
ment. Simplement,  sans  ambages  ;  dites  ce  que  vous 
avez  à  dire,  tout  uniment. 

uninerve  ou  uninervé,  e  [né>j  adj.  Qui  n'a 
qu'une  nervure 

Uninominal,  6,  aUX  adj.  Qui  ne  contient 
qu'un  nom.  Qui  ne  peut  se  faire  qu'en  indiquant  un 
seul  nom  :  scnm'n  uninominal. 

unio  n.  m.  Moll    V.  MULETTE. 

uniOCUlé,  e    adj.  Qui  n'a  qu'un  œil.  (Peu  us.) 

uniole  n.  f.  Graminées  voisines  des  reluques, 
et  qui  croissent  dans  l'Inde  et  l'Amérique  du  Nord. 

union  n  f.  lat.  unto  .  Association  de  différentes 
cboses.de  manière  qu'elles  ne  forment  plus  quun'tout: 
l  union  de  deux  terres.  Conformité  denorU  ou  de  pen- 
îées  :  l'union  faH  la  force.  Association  entre  plusieurs 
personnes  :  union  commerciale.  Traité  d'alliance,  pac- 
te unissant  des  Etats  ou  des  personnes  :  l'Union  amé- 
ricaine. fDans  ce  sens,  prend  une  majuscule  Ma- 
riage :  union  bien  assortie.  Union  libre,  action,  état 
de  l'homme  et  de  la  femme  qui.  s'élanl  choisis  mutuel- 
lement, vivent  ensemble  sans  avoir  eu  recours  à 
aucune  consécration  civile  ou  religieuse.  Uniori  des 
sexes,  rapprochement  des  sexes  dans  l'acte  de  la  géné- 
ration. Dr.  Adjonction  d'un  objet  à  un  autre  de  même 
nature.dontilest  naturellement  sépare. firamtn.  Trait 
d'union,  tiret  horizontal  qui  sert  a  unir  les  pai  lies  de 
certains  mots  composés.  Maneg  Ensemble  des  parties, 
des  formes  du  cheval.  Ant.  Désunion,  discorde. 

—  Encycl.  Dr.  Union  des  créanciers,  v.  faillite. 
I         .  latine,  v.  monnaie. 

Union  i_  .  nom  sous  lequel  on  désigne  parfois 
les  Etats  unis  de  l'Amérique  du  Nord. 

Union  édit  d'  ,  acte  par  lequel  le  roi  Henri  III 
se  déclara  chef  de  la  Ligue. 

Union  [arrêt  </'  ,  arrêt  par  lequel  le  parlement 
de  Paris  s  assoc  a  aui  autres  coui  •  ioui  eraines,  en 
1618,  pour  faire  échec  aux  mesures  financières  de 
Mazarin.  Ce  fut  le  prélude  de  la  Fronde.  Le  pre- 
mier ministre  raillait,  cn  son  accent  italien,  l'arrêt 
dognon.  ■  Cet  ognon  te  fera  pleurer  ■>,  ripostaient 
les  auteurs  des  mazarinades. 

Union  [acted  acte  par  lequel  le  Parlement  an 
glais  supprima  le  Parlement  de  Dublin  el  plaça  I  Ir- 
lande sous  la  domination  anglaise    1800). 

Union  (Luis  Firmin,  comte  de  la),  général 
espagnol,  né  à  Lima  Î7B2  I79J  11  lutta  contre 
Dugommier  dans  leRoussillon  et  fut  lue  a  la  bataille 
de  Saint-Laurent  de  la  Moues 

Union  Sud-Africame,  nom  donné  depuis 

l'Mn  a   la   I-Vd.-raii.u]  dr  •  Pilais   Me  1  Afrique  australe 

du  'ap,  Transvaal,  l  Lat  libre  à  orange, 
Natal).  Cette  fédération,  qui  jouit  de  la  pleine  auto 
nomie  d'un  Dominion,  est  administrée,  au  nom  du 
souverain  du  Royaume-Uni,  par  un  gouverneur 
général,  sous  le  contrôle  d'un  Parlement,  Superf- 
ï  224.000  kiloin.  carr.  ;  pop.  7  millions  d  hab  (  apit 
Pretoria 

unionidés  \i>r  n  m  pi  Famille  de  mollusques 
lamellibranches,  donl  le  genre  mutctte  unio  est  i  • 
type.  s.  un  unionidê 

unionisme  [tùs-me]  n.  m.  Doctrine  des  unio- 
nistes. 

unioniste  [nis  ••  n.  m  Membre  dune  union 
ouvrière.  Bist.  relig.  Sectaire  ouf  niait  la  distinc- 
tion des  personnes  dans  la  Trinité.  Polit.  En 
Grande-Bretagne,  nom  d  un  groupe  politique  qui  en 
en  lf*85.  pour  ne  pas  accepter  l'octroi  du  HomcRule 
à  1  Irlande,  se  sépara  des  libéraux  el  peu  à  peu 
s'allia  aux  conservateurs. 

Union-jack  n.  m.  V.  jack. 

Uniontown,  v.  des  Etats  mus  d'Amérique 
!  ■  mil    ;  16. lt-  '  b  l   du  comté  de  Fayette. 

uniovulé,  e  adj.  Qui  ne  renferme  qu'un 
ovule. 

unipare  adj.  (du  lat.  unus,   un,   et  pari 
in  ti  i-    Qui   généralement   ne  donne  naissance  qu'à 
un  petit;  femelle  unipare. 
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I'mvebsitEs  :  1.  Université  de  Pans  :   Chapelle  de  la  Sorbunne  ;    '2    Nouvelle  Sorbonne  ;    3.  Université  dTpsal  ;    4.  Université  de  Strasbourg  ;    5.  Université  d'Alcala  ;    6.  Université  de 
Louvain  .   7.  Porle  de   l'Université  de  Salaraan<|iie  ;  8.  Université   de   Coiml.ro  ;   9.    Université    de   Vienne  ;    10.    Université    Harvard  :  Austin  Hall  ^Cambridge,    Massachusetts,    Etats-Unis); 
11    Université  il 'Oxford  :  Magdalen  Collège  ;  12.  Nouvelle  Université  d'iéna  ;  13.  Cour  de  l'Université  de  Padoue. 


Ulliparité  n.  f.  (de  unipare).  Action  de  mettre 
bas  un  seul  petit. 

linipédal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  à  un 
seul  pied. 

unipenne  pè  ne]  ou  unipenné  [pèn-né],  e 

adj.  Hist.  nat.  Qui  n'a  qu'une  nageoire. 

UUiperSOnnel,  elle  [pèr-son-nèl.  é-te]  adj. 
Gratnm.  Qui  ne  s'emploie  qu'a  une  seule  personne. 
(Se  dit  des  verbes,  tels  que  pleuvoir,  grêler,  neiger, 
tonner,  etc.,  qui  ne  s'emploient  qu'à  la  3«  pers.  du 
singulier,  et  que  les  grammairiens  appellent  aussi 
impersonnels  ou  monopersonnels.) 

unipersonnellenient  [pér-so   nè-le-man] 

adv.  A  la   manière    des  verbes  unipersonnels.    (Peu 
us.) 

unipétale  ou  unipétalé,  e  adj    Bot.  Qui 

n'a  qu'un  seul  pétale.  ^On  dit  mieux  monopetale.) 

unipolaire  [lè-re]  adj.  Qui  n'a  qu'un  pôle. 

UOipolarité  n.  f.  Etat  d'un  corps  qui  n'a  qu'un 
pOle,  ou  qui  a  un  pôle  prédominant. 

UniponctUe,  e     adj    Marque  d'un  seul  point. 

UnipUStulé,  e  'pus-tu]  adj.  Bist.  nat.  Qui  n'a 
qu'une  pustule. 

Unique  adj.  (Iat.  unicuç).  Seul  en  son  genre  : 
fils  unique.  Fig.  Infiniment  au-dessus  des  autres  : 
un  talent  unique.  Singulier,  extravagant  :  ah  ! 
vous  êtes  unique.  Seul  et  unique,  sorte  de  tautologie 
qui  sert  à  renforcer  le  sens  du  mot  unique,  ou  plu- 
tôt à  faire  entendre  qu'il  doit  être  pris  dan-;  sa 
signification  rigoureuse:  c'est  ma  seule  et  unique 
craint'-. 

uniquement  *7"'""«;  adv.  Exclusivement: 
penser  uniquement  au  devoir.  Préféiablement  à 
tout  :  aimer  uniquement. 

unir  v.  a.  ilat.  du  moy.  âge  unire  ;  de  unus,  un 
seul).  Confondre  en  un  :  unir  deux  communes. 
Joindre  l'un  à  l'autre  :  canal  gui  unit  deu  c  mers. 
Associer:    unir    les   plaisirs    aux  affaires.    Joindre 
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d'amitié,  d'intérêt  :  Vamitiè  qui  unit  deux  personnes. 
Lier  par  amour,  par  le  mariage  :  unir  deux  fiancés 
Polir,  aplanir;  unir  une  allée.  S'unir  v.  pr.  S'asso- 
cier, se  lier  par  les  liens  de  l'amour,  du  mariage. 
Devenir  uni,  s'aplanir.  Ant.  Désunir 

uniréfringent  >hi  ,  e  adj.   Qui  ne  produit 
qu'une  réfraction  :  cristat  uniréfringent. 
uniséminé,  e  adj    (du  lat.  unus,  un.  et  $e- 

men,  inis,  graine).  Se  dit  des  fruits,  des  graines  qui 
ne  renferment   qu'une   seule    semence  (akènes,  dru- 

P«-    .    ,    .. 

uniSerie,  e  adj.  Qui  ne  forme  qu'une  série. 
Qui  est  disposé  sur  un  seul  rang. 

unisexualité  \scic-su]  n.  f.   (de    unisexuè 

Etat  d'une  fleur  qui  naquun  sexe. 

unisexué,  e  [sèk-su-é]  adj.    Se  dit  des  êlres 

:animaux,  plantes1  qui  ne  possèdent  qu'un  seul  sexe. 
(i  ai*  oppos.  a  hermaphrodite  pour  les  animaux,  et 
bisexué  pour  les  Heurs.) 

unisexuel,  elle  [stk-su-èl,  é-Ie]  ou  uni- 
sexué  [stfA-su-é],  e  adj.  Qui  s'adresse  à  une  per- 
sonne du  même  sexe  :  passion  uuisexuelle.  Bot.  Qui 
n'a  qu'un  seul  sexe.  Substantiv.  :    un  unisexuel. 

unisiliqué  [ké],  e  adj.  Bot.  Qui  a  des  siliques 
solitaires. 

unisillonné  Fsi.Hmll.,  o-né],  e  adj.fltsr.nar. 

Marqué  d'un  seul  sillon. 

unisperme  [spèr-me]  adj.  Bot.  Qui  n'a  qu'une 
graine. 

unispire,  e  [ms-pi]  adj  Qui  n'a  qu'un  tour  de 
spire,  en  parlant  d'une  coquille. 

Unissant  [ni-san],  e  adj.  Qui  est  propre  à  unir  : 
vertu  unissante. 

Unisson '/ii'-son]n.  m.  f  du  lat.  unus,  un,  ctsonus, 
son).  Accord  de  plusieurs  voix  ou  de  plusieurs 
instruments  qui  ne  font  entendre  qu'un  même  son  : 
chantera  l'unisson.  Fig  Action  simultanée.  Accord  : 
se  mettre  à  l'unisson  des  circonstances. 


unisson  [ni-son],  e  adj.  (de  unisson,  n.  m.). 
Prosod.  Se  dit  des  syllabes  qui  riment  a  l'oreille 
sans  rimer  à  l'œil ,  comme  vair  et  vert ,  Jean 
et   gent. 

unissonance  [ni-so-nan-se]  n.  f.  Uniformité, 
identité  de  son. 

unissonant  [ni-so-nan},  e  adj.  Musiq.  Qui  est 
a  lunissun.  iPeu  us.) 

unistrié,  e  [nis-tr£\  adj.  Qui   n'a  qu'une  strie. 

unitaire  [tè-re]  adj.  (de  unité).  Qui  a  rapporta 
l'unité  politique  :  doctrines  unitaires.  N.  m.  Partisan 
de  l'unité,  de  la  centralisation  en  politique.  Sectaire 
qui  ne  reconnaît  qu'une  seule  personne  en  Dieu, 
comme  les  sociniens.  Physiol.  Se  dit  des  animaux 
qu'on  ne  peut  multiplier  par  division.  Miner.  Se  dit 
d'un  cristal  dont  la  l'orme  résulte  d'un  seul  décrois- 
sement  par  une  seule  rangée.  Têratol.  Se  dit  des 
monstres  qui  ne  sont  constitués  que  par  un  seul 
individu. 

unitairement    [tè-re-man]  adv.   D'une  ma- 
nière unitaire.  (Peu  us.) 
unitairien   on  unitarien,  enne  n  Syn. 

de   T  NITAIRE. 

Unitaïte  n.  f.  Variété  d'asphalte, 

unitarisme  [ris-me]  ou  unitarianisme 

[nis-mé]  n.  m.  Doctrine  des  unitaires. 

Unité  n.  f.  ilat.  imitas;  de  unus,  un  seul  ,  Prin- 
cipe de  tout  nombre  :  on  n'additionne  que  des  uni- 
tés de  même  espèce.  Qualité  prise  pour  ominune 
mesure  de  toutes  les  autres  de  i  unité 

d-  longueur,  de  pouls,  de  capacité,  etc.  ;  V  mesure.) 
Fuites  fondamentales,  unités  choisies  arbitrai)  I 

qui  constituent  les  unités  principales  d  un  système 
de  mesure,  les  autres  [unités  dérivées  en  dérivant 
par  des  relations  mathématiques  simples  ;  /es  unités 
fondamentales  du  système  M.  T.  S.  sont  le  mètre* 
la  tonne  et  la  seconde  Qualité  de  ce  qui  est  tin,  par 
opposition  h  pluralité:  l'unité  de  Dieu  ^ctionsimul- 
tanée  et  tendant  au  même  but  :  il  n 'y  a  pas  d'unité 
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entre  eux.  Harmonie  d'ensemble  d'une  œuvre  artis- 
tique ou  littéraire  œuvre  qui  manque  d'unité. 
Le*  trois  unités. dans  la  littérature  classique  française, 
règle  drainât  iq ned  après  laquelle  la  pièce  eut ière  doit 
;  me  seule  action  principale  unité 
d'actton  ,  2°  dans  l'espace  d'une  journée  [unité  de 
i  ....-  édifice  ou,    au  moins,  dans 

-     Milit    Groupement  de 
soldat!  constitué  sous    le  commandement  d  un  chef. 
ition,  principe  d'après  lequel 
irganisês    sont  réductibles    par  l'ana- 
que  .-i  un  type  commun.  Zootechn.  Unité 
nutritive,  élément  semant  a  déterminer  la  valeur 
nutritive  des  aliments  et  des  rations,  et  qui  consiste 
des   principes   nutritifs   digestibles 
:  par  un  aliment  déterminé  :  /"  détermination 

■ 
la  préférence  aux  aliment-  gui  lu  fournis- 
sent au  meilleur  mon  ••■  •■:   </■  compose!  des  rations 
économiques. 

United  States  of  America,  nom  anglais 
des    Etats   unis   d'Amérique  (en   abrégé   U.  S.  A.) 

Y    Sam. 

unitegminé,  e   [tègh   adj.   Bot.  Se  dit  des 

plantes  dont  l'ovule  est  pourvu   d'un  seul  tégument. 

unitestacé,  e  tês-ta  adj.  Qui  n'a  qu'une 
coquille.  Syn.  univalve. 

Uiiitif,  îve  adj.  Qui  unit:  fibres  unitives  du 
Vhiol,  Vie  unitive,  vie  de  perpétuelle  union 
avec  Dieu. 

univalent  [tan],  e  adj.  chim.  Qui  n'a  qu'une 
seule  valence  de  combinaison.  V.  va    i 

univalve  adj.  du  lat.  tenus,  on,  et  de  valve 

Se  dit  des  fruits  capsulaires  formés  d'une  seule 
pièce,  et  des  mollusques  qui  n'ont  qu'une  valve. 

univers 'i^r  n.  m.  (lat  universus).  L'ensemble 
des  choses  existantes;  le  monde      l'immensité   de 
i  pan  ourir  l'uni- 

i  ci      I  nivei    dite   des   homn  nent    gui 

étonne  l  univers.  Fig.  Tout  complet  ;  ensemble  or 
g  ■  ne  est   un   unit  égé.  Objet 

.  on  borne  sa  pensée  et  son  ai 
untt'ers    en   sa   famille.    Teckn.     Grand   univers, 
format  de  papier  de  pâte  fine,  de  i  mètre  sur  1^,30, 
employé  généralement   pour  les  impressions  typo- 
graphiques. 

Univers  f  .  journal  catholique,  fondé  par  l'abbé 
Migne  en  1833,  et  que  dirigea  longtemps  le  publi- 
ciste  Louis  Veuillot.  Son  rôle,  avant  et  pendant  le 
concile  du  Vatican,  l'ut  considérable.  Il  a  fusionné 
avec  le  Monde,  puis  avec  la  Vérité  françat 

universalisation  [vèr,  za-ti  on]  a.  t.  Action 
oTuniversaliser. 

universaliser  [vèr,  z£\  v.  a.  Rendre  univer- 
sel, répandre  partout. 

unîversalisme  n.  m.  Opinion 

qui  ne  reconnaît  d'autre  autorité  que  le  consente- 
ment uni  ver, sel.  Opinion  d'après  laquelle  Dieu  a 
voulu  la  rédemption  de  tous  les  hommes,  et  non  pas 
seulement  celle  des  élus. 

universaliste  [vèr-sa-lis-te]  n.  m.  Partisan 
de  l'unirersatisme.  Cbesles  réformés,  personne  qui 
croit  que  la  grâce  est  universelle. 

universalité  [vèr]  n.  f.  [lat.  universalitas). 
Généralité  ;  totalité:  l'universalité  des  êtres  ;  l'uni- 
versatile  de  ses  /tiens.  Caractère  de  ce  qui  embrasse 
toutes  les  connaissances  :  universalité  d'esprit. 
Logiq.  Qualité  d'une  proposition  universelle. 

Universalité  de  la  langue  française  {Discours 
sur  i  ,  par  Elivarol.  V.  discours. 

umversaux  n.  m.  pi.  v.  universel  n.  m. 

universel,  elle  adj.  [lat.  uni- 

i  il  :  qui  s'étend  a  toul  :    remède  uni* 
versel.  Qui  a  des  aptitudes  pour  tout:    esprit  uni- 
tegt universel,  celui  qui  embrasse  la  totalité 
de,  bien  ■  du  tesl nteur, 

universel  vèr  sèl]  n.  m.  Ce  qui  est  universel. 
P 

oéraux  qui  soi  i 
elles  i  lées.    [.m  ce  lens,  lait  au  plur.  uni- 

universellement  oèi  i.  D'une 

façon  universelle  :  savant  universellement  connu. 
Logiq,  Au  point  de  eue  général,  absolu. 

universitaire  ,  ij    quï  appar- 

tii  ni  s  i  tatres.   Qui  con- 

tienl  di  on   l'on  se  livre   aux  études 

aires.    N.    m.    Professeur  de  l'Université. 

Partisan  de  l'Université. 

université  du  lat.  univenitas.  uni- 

'•;■!■  fui  ulttt    .m 

fi  pays,  qui  donnenl  ; 

de  Paris,  tTOxford.  Bâtiments 
;  .e.  Université  de  France  ou 
•ité,    corps    enseignant    ehoi 
l'Etat  et  chargé    de  donner    en  son  nom  l'enseigne- 
■    ■  n  laire  et  supéi  leur. 

1  H  i  ■  .  .    Turent 

■     ■  i 

m.     i,    Bologne    1100)   et  de    Pari      1160).   Elles 
-  i    u  tête  tm    reeteui 

i.  université  se  divisaîl  en  Es 
théologie,  droit    canonique  et  civil  ,  médecine,   arts 
'••ratr.t:  lettres  et  sciences     La   faculté  des 
arts  prit,  en  Allemagne,  après  la    Ré  for  i 
de    faculté   do   philoso- 

eignant 
était  formi   pat 

fesse m 

■ 

:  Uni!     ''Il 

le  textes 
Les    examens 
étalent  t 

uoO  a  150.000  fr. 

le   bach<  ■ 
;  ... 

,t  ii  ulté  ■     d<  i 

docteur    autres    t'acul-  umrsiu 

1  lient  en  nations, 

g  ■  i,  Institut!  m  ■ 
par  les  ordres  monastiques  pour  leur-;  mena 
par  de.  particuliers.  Le  système  de 
liste  en  Angleterre. 


nom 


ou  pou- 
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Le  corps  connu  sous  le  nom  d'Université  de  Paris, 
fondé  vers  1150,  gouverné  par  un  recteur  élu,  pos- 
séda, dès  1  origine,  de  grands  privilèges;  l'Univer- 
sité avait  seule  le  droit  d'enseigner,  et  avait  sa  juri- 
diction particulière,  dont  étaient  justiciables  les 
étudiants  groupés  par  nations.  Plusieurs  fois,  elle 
prit  part  aux  affaires  publiques.  Elle  défendit  l'or- 
thodoxie catholique,  mais  aussi  les  libertés  galli- 
canes, et  soutint  de  longues  luttes  contre  certains 
ordres  religieux,  notamment  les  dominicains  et  les 
jésuites.  Supprimée  en  1790,  elle  fut  réorganisée 
en  1808  par  Napoléon  I<r,  qui  lui  donna  pour  chef 
un  grand  maître,  et  la  plaça  sous  la  surveillance 
directe  de  l'Etat.  Le  territoire  français  fut  partagé 
en  16  académies,  régies  chacune  par  un  recteur. 
Aujourd'hui.  Ion  donne  le  nom  àvunivert 
France,  aux  groupements  régionaux  des  facultés 
ignement  supérieur,  dotés  de  la  personnalité 
civile,  et  administrés  par  le  recteur  assisté  d  un 
conseil  de  l'université. 

Universités  actuelles,  France.  La  réorganisation 
des  universités  françaises  est  due  surtout  à  Louis 
Llard.  II  y  a  maintenant  17  universités,  dont  dis 
comprennent  les  quatre  facultés  (lettres,  BCierices, 
droit,  médecine)  :  Paris,  Toulouse,  Bordeaux.  Lille, 
Lyon,  Aix-Marseille.  Montpellier,  Nancy,  Alger, 
Strasbourg;  cinq,  trois  facultés  (droit,  lettres, 
sciences  Caen,  Dijon,  Grenoble,  Poitiers,  Rennes; 
deux,  deux  facultés  seulement  le:-: 
Besançon,  Clermont-  V.  tes  cartes  de  France. 

Il  existe  des  universités  de  langue  française  à 
Genève,  Fribourg,  Lausanne,  Bruxelles.  Gaml.  Lou 
vain,  Montréal,  La  Nouvelle-Orléans,  Beyrouth 

(  tliversitéi  étrangères.—  Parmi  les  plus  illustres 
ou  les  plus  importantes,  nous  citerons  avec  la  date 
de  leur  fondation  : 

Allemagne  :  Heidelberg  (1386):  Leipzig  (1409); 
Tubingue  11477);  Kœnigsberg  (1544);  léna  (1558); 
Halle  11691  :  Breslau    1702)  ;  Berlin  (1802). 

Angleterre.  Bcosseei  Irlande  :  Oxford  avec  21  col- 
,  Cambridge,  avec  19  collèges,  dont  les  plus 
anciens  remootent  au  xni"  siècle;  Londres  (1626)  ; 
les  universités  écossaises  de  Saint-Andrew's  (1411|  ; 
Glasgow  (1450;  ;  Aberdeen  (1494)  ;  Edimbourg  fl583  ; 
l'université    irlandaise  de  Dublin  (1591). 

Belgique  :  Louvain  (1425.  catholique)  ;  Gand  (1817)  ; 
Liège  (1817):  Bruxelles  (libre,  183V). 

Danemark  :  Copenhague  [1479  , 

Espagne:  Salamanque  (1255);  Valladolid  (1346); 
Barcelone  (1430J;  Saragosse  (1474)  ;  Valence  (1500)  ; 
Santiago  (1609);  Séville  (1514)  ;  Grenade  (1531); 
Oviedo  (1604)  ;  Madrid  (1836). 

Etats-Unis  :  Harvard  [1636  ;  Colunibia  à  N--v- 
York  (1751);  Princeton  (1756;. 

Italie  :  Rome  (1265)  ;  Bologne  (xi«  siècle)  ;  Milan 
(1776)  ;  Naples  (1224);  Padoue  (1222);  Païenne 
(1777);  Parme  (1412;  ;  Pavie  (1361j  ;  Fise  '  134:1  :  Turin 
(1404). 

Norvège  :  Oslo  (18111. 

Pays-Bas:  Leyde(1575);  Groningue  (1614)  ;  L'trccht 
(1636);  Amsterdam  (1632). 

Portugal  :  Coïmbre  (1288)  ;  Lisbonne  !191I). 

Suède  :  Upsal    1477). 

Suisse  :  Bâle  (14S9J  ;  Genève  (1559)  ;  Lausanne  (1537)  ; 
Zurich  1883  ,  Berne  (183-4);  Neuchâtc]  (1838  .  Pri- 
I, ,.-,,_.     ISX9  . 

Les  universités  allemandes  ont  conservé  la  forte 
organisation  et  la  quasi  autonomie  des  universités 
nage.  Elles  comprennent  quatre  facultés 
ithéologie,  droit,  médecine  et  philosophie).  Elles 
sont  administrées  par  un  recteur  et  un  sénat 
académique.  Les  étudiants  continuent  à  s'y  grou- 
per en  association:.  (Corps).  Le  système  universi- 
taire allemand  est  imité  en  Belgique,  Hollande, 
Autriche,  etc. 

Organisées  sous  forme  de  collèges,  les  univer- 
sités anglaises  sont  destinées  a  former  les  mem- 
bres de  I  Eglise  anglicane,  à  suppléer  â  la  faiblesse 
de  l'enseignement  secondaire  et  à  répandre  la 
culture  dans  les  masses  par  l'«  extension  universi- 
taire ». 

C'est    le  système    anglais  qui   a  été    adopté   aux 
Etats-Unis.  Les   universités    américaines    font    une 
grande  place  â  renseignement    des  nécessités  pra- 
eî  sociales. 

ersilés  poputat'res.On  adonné  ce  nom  àdes 
ions  d'instruction  populaire  de  Pans  et  des 
Dents,  ayant  pour  objet  de    faire  des  confé- 
rences ou  des  cours  aux    ouvriers,    de  leur  assurer 
des  salles  de  lecture,  etc. 

univésiculaire    |   n    adj    gui  n'a  qu'une 
vésicule. 
univocation  [si-on]   n    f    [lat,  univocatio). 

Scolast.  Caractère  de  ce  qui  est  unîvoque. 

univoltain  tin]  ou  univoltin  n.  m.  (îtai. 

univoltano  ;  de  una,  une,  et  mita,  fois).  Ver  à  soie 
qui  PtÇ)  aonne  dans  l'année  qu'une  seule  généra- 
tion. 

univoque  adj  lat,unfoocu#;  de  unus.  seul, 
!■:  ■      ,  voix).  Qui  design    ,  objets  distincts, 

mais  de  même  genre,  avec  le    même  sens:    homme 
Pierri  et  à  Paul.   Gramm.  Qui  dési- 
gne avec  le  même  son  des  objets  différents  :    son  est 
univoque  à  la  va  du  bli  et   à  la  sensa- 

tion du  bruit.  Musiq.  Consonance  univoque,  de 
môme  nom. 

Unltiar-Skelessi,  v.  de  la  Turquie  d'Asie, 

sur  la  cote  orientale  do  Bosphore,  vis-à-vis  de  Thé- 
rapla.  La  Porte  et  la  Russie  y  signèrent,  le  8  juil- 
li  I     18  18,  '.  tité    qui    ouvrait    les    Dardanelles 

exclusivement  â  la  Russie. 

Urina,  v.  d'Allemagne  Prusse,  présid.  d'Arns- 
berg);  16.300  h.  Houille. 

Unrocri    n.  ;  duc  de   Frioul,  m.  en 

Hongrie    en   799.    Env  I      ulemagne    pour 

ii  m    [es  deflt  plusieurs   fois  et 

périt  dans  un  combat. 

TJnst,  la  plus  septentrionale  des  îles   Shetland; 

■ 

Unstrut,  rivière  d  Saxe).  Elle  sort 

'  "  nts  de  Thuringe,  passe  à  Hutnausen,  re- 
çoit  la  Géra  et  se  jette  dans  la  Saale  (riv.  g.j  ; 

Unter  den  Linden  [Sous  les  Tilleuls),  avenue 
de  Berlin,  qui  va  de  la  Porte  de  Brandebourg 
et  du  Thiergarten  au  Monument  de  Frédéric  le 
■ 

Unterseen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
près  d'Interlaken    2.650  h. 


Armes  du  canton 

•l'I     !.!■■!    '.'..■  Hl'll. 


URA 

UlltervValden  \dèri]  [c'est-à-dire  $ous  les 
forêts),  canton  suisse  bordant  la  rive  sud  du  lac  des 
Quatre-Cantons  ;  un  des  trois  cantons  qui  furent  le 

berceau  de  la  liberté  helvétique  ;    

divi6é  en  deux  demi-cantons  :  , 
ÏObwalden  (ou  Unterwaûlen-le- 
Baut),  17.200  h.,  ch.-l.  Sarnen.  et 
le  Nidwalden  iou  Unterwalden- 
le  Bas),  14000  h..  ch.-I.  Stanz. 
(Hab.  Unterwaldïens.  \  Elevage 
actif.  Filature.  La  population  est 
en  grande  majorité  catholique, 
et  parle  l'allemand. 

unum  et  idem,  mots  lat.  si- 
gnif.  une  seule  et  même  cltose  '■ 
savoir  mat  ou  ne  rien  savoir. 
'  est  unum  et  idem;  être  pauvre 
ou  être  avare,  c'est  unum  et  idem. 

Unverre,   comm.  d'Eure-et-Loir,    arr.    et  à 

89  UL  d*  Chàteaudun;  1.900  n. 

Unzaine  [on-zè-ne]  n.  f.  Bateau  de  la  Loire, 
qui  sert  au  transport  du  sel. 

upas  [pass]  n.  m.  Nom  donné  Ô  divers  végétaux 
dont  les  indigènes  de  Java  tirent  des  sucs  à  l'aide 
desquels  ils  empoisonnent  leurs  flèches.  Ces  sucs 
eux-mêmes.  (L'wpas  antiar  ou  antiar  toxique  fournit 
un  poison  narcotico-âcre,  qui  détermine  la  mort  par 
convulsions  tétaniques.) 

uppercut  [euph-heuf]  n.  m.  (motangl.).  Dans 
la  boxe,  coup  porté  de  bas  en  haut  sous  le  menton. 

Upsal  ou  Upsal  a,  v.  de  Suéde,  sur  un  affluent 
du  lac  Malar;  28.000  h.  L'une  des  anciennes  capi- 
tales de  la  Scandinavie.  Siège  de  l'archevêque  pri- 
mat du  royaume.  Belle  cathédrale  des  sur  xiv- 
xv  siècles.  Université  célèbre,  fondée  en  1477.  La 
Bibliothèque  renferme  le  célèbre  <■  manuscrit 
d'Ulfila  n  (Codex  argeiiteus). 

Upsilon.  [Ion']  n.  m.  (en  gr.  u  pur).  Vingtième 
lettre  de  1  alphabet  gixe,  équivalant  à  Vu  français. 

Up  tO  date  V»/>"-(uu</er;  ,  express.  angl..signit. 
mot  à  mot  jusquà  la  date  [où  l'on  est],  c'est  a-dire 
au  courant,  à  jour:  un  annuaire  up  to  date,  —  et 
par  extension  au  goût  du  jour,  dans  le  •■  train  »  :  une 
jeune  fille  très  up  to  date. 

Ul%  symbole  chimique  de  l'uranium, 
Ur.  v.  de  Chaldée,  au    confluent   du  Chat-el-Hai 
avec  1  Euphrate  ;    fondée   vers  2450   av.    J.-C.    par 
Ur-Engour.  le  premier  des  rois  de  Sumir  et  Accad 
Abraham  pais- 
sait   ses   trou-  eafcx- 
peaux    aux  /J"e 
alentours.          ^^^^"-.ivM 

uraète  îw\^sèrS®* 

n.    ni.     (le  me   ^J^"  ^vSs^X^èàKa 
d'oiseaux   ra-  *^  / 
paces    d'Ans-  ^-^j 
tralie,  qui  sont 
des  aigles  d'as- 
sez  grande 
taille. 

ur  as  u  s 

fré-ussj  n.  m. 
Représentation  du  naja  qui,  chez  les  anciens  Egyp 
tiens,  était  le  symbole  de  la  divinité  et  de  la  royauté, 
ainsi  que  des  deux  divisions  du  ciel,  Orient  et  Occi- 
dent. (V.  UAJE.) 

UragOga  n.  m.  Genre  de  rubiacées.  renfer- 
mant une  soixantaine  d'espèces  d'arbres,  arbrisseaux 
ou  herbes  du  Brésil.  (L'espèce  type,  uragoga  ipè- 
cacuana  ou  cepheiis,  est  un  arbuste  de  30  à  40  centi- 
mètres dé  hauteur,  dont  les  racines  constituent 
l'ipécacuana  vrai  ;  suivant  leur  forme,  ces  racines 
sont  dites  ipécacuana  strié,  arinelé,  etc.) 

uralepte  Uèp-te]n.  m.  Genre  de  poissons  nna 
canthines,  renfermant  des  gadidés  répandus  dans  la 
Méditerranée  et  l'Atlantique  moyen. 

uramidé  adj  m.  Se  dit  de  plusieurs  acides 
constitués  par  des  urées  substituées. 

Uramile  n.  f.  Dérive  Uriqne  C*II*0'Az\  que 
l'on  obtieni  par  réduction  de  l'alloxane.  Syn.  acide 
DIALURIQl  i: 

uranate  n.  m.  Chim.  Sel  de  l'acide  uranique 

urane  n.  m.  Chim. 
Oxyde   d'uranium 
oxydulê.    Syn.    de    pech- 
blende. 

uraneux  [neû]  adj. 

ru.  Chim,  Se  dit  des  déri- 
vés de  l'uranium  dans  les- 
quels le  métal  est  â  l'état 
quadri valent  :  chlorure 
uraneux  l't'l  V 

urailie!7ifn.f.  Genre 
d'insectes  lépidoptères, 

comprenant  de  grands  papillons  de  Madagascar  qui 
brillent  des  [dus  vives  couleurs. 

UraiÙe,  une    des    neuf  Muses,  qui    présidait  h 
l'astronomie  et  à  la  géométrie, 
représentée  avec  un  compas  et 
un  globe.  (V,  muse.) 

uranique  adj.  Qui  con- 
cerne l'uranium.  Se  dit  des  dé- 
ni.s  de  I  urane  qui  contiennent 
le  radical  bivalent  L'O'.  Bayons 
uranique»  ou  rayons  de  Becque- 
rel, radiations  émises  par  tous 
les  dérivés  de  1  uranium  et  qui 
ont  la  propriété  de  traverser  cer- 
tains corps  opaques  et  d'impres- 
sionner les  plaques  photogra- 
phiques, etc. 

uranisme  [nis-me]  n.  m. 

terme  Imaginé  par  l'Allemand 
Ulrichs,  d'après  le  nom  de  La 
Vénus  Urania  Nom  sous  le- 
quel, en  médecine  légale,  on  dé- 
signe 1  inversion  sexuelle  (appé- 
tit sexuel  pour  des  personnes  du 
même  sexe 

ur  aniste  ou  uranin  n.  m. 
Littèr.  Surnom  des  partisans  du 
sonnet  de  Voiture  À  Uranie  (v.  Job).  Pathol.  Syn. 

de  HOMOSEXUEL. 


L'ranie. 


URA 

uranite  □  f  Phosphate  hydraté  naturel  d'urane 
que  l'on  rencontre  pies  de  Limoges,  d'Aulun,  etc. 

Uranium  'ni  om'j     n.  m.    Cliim    Corps   simple, 

métallique,  axtrait  de  L'urane, 

—  Encycl.  L'urane  fut  trouvé  dans  la  pech- 
blende en  1789  par  Klaproth,  et  Péligot  en  Isola  I  ura 
m. im  ls;j  .  un  le  rencontre  aussi  dans  1  m  :iii u ■ 
(phosphate  d'urane]  à  Autan  (France).  U  se  trouve 
encore  disséminé  dans  de  nombreuses  espèces  mine 
ralogiques  :  la  carnoftfe,  vanadatc  d'uranium  cl  de 
potassium  ;  la  tiebigite,  carbonate  hydraté  d  uranium 
et  de  calcium;  la  vogtite,  carbonate  hydrate  d'ura- 
nium, de  calcium  et  de  cuivre,  etc. 

L'uranium  l  se  prépare  par  réduction  <[■■  -■■n  u\yd>' 
au  four  électrique.  On  obtient  ainsi  un  métal  blane 
de  densité  18,6,  très  altérable  à  l'air,  fusible  à  1.800°  ; 
son  poids  atomique  est  238,2.  Il  donne,  avec  l'oxy- 
gène, plusieurs  oxydes,  l'oxyde  vraneuxou  urane  ou 
uranyle  UO*,  le  sesquioxyde  ou  oxyde  uranique  ou 
oxyde  d'uranyle  UO1.  Il  existe  un  grand  nombre 
d'autres  composés  de  l'uranium.  Certains  sels 
dérivés  de  l'uranium  sont  fluorescents  ;  d'ailleurs, 
tous  émettent  des  radiations  particulières,  dites 
rayons  uraniques  ou  de  Becqxierel  ;  l'uranium  est 
c  insidéré  comme  un  des  éléments  de  désintégration 
du  radium.  Les  sels  d'uranium  sont  employés  eu 
photographie  pour  le  virage  des  papiers,  en  ana- 
lyse pour  titrer  les  phosphates.  La  céramique,  la 
verrerie  se  servent  des  uranates  pour  colorer  la 
porcelaine;  le  verre,  en  jaune,  pour  fabriquer  des 
émaux  jaunes  et  noirs.  Le  verre  d'urane  ou  verre 
canari  est  doué  d'une  superbe  fluorescence  jaune- 
vert. 

uranochalcite  kal\n  f. Suif o-uranatc hydraté 
naturel  de  calcium  et  cuivre. 

uranocircite  n.  f.  Urano-phosphate  hydraté 
naturel  de  baryum. 

UTanogràphe  n.  m.  Savant  qui  s'occupe  d*u- 
ranograpliie. 

uranographie  [ff\  n  f.  (du  gr.  ouranos,  ciel, 
et  graphe,  description).  Description  du  ciel. 

Uranographique  àdj.  Qui  appartient  a 
l'uranographie. 

uranomètre  n.  m.  (du  gr.  oumnos,  ciel,  et 
metron,  mesure).  Art  de  mesurer  les  distances 
célestes. 

Uranométrique  adj.  Qui  concerne  l'urano- 
métrie. 

uranophane  n.  f.  SHico-uran&te  hydraté  natu- 
rel d'aluminium,  calcium,  magnésium  et  potassium. 

UTanopilite  n.  f.  Sulfate  hydraté  naturel 
d'uranium  et  calcium. 

uranoplastie  ou  uranostéoplastie 

[plastt]  n.  f.  thir.  Restauration  de  la  voûte  du  palais. 
(On    a  dit  aussi   uraniscoplastie  ou  uranïscotéo- 

PLASTIE). 

uranorama  n.  m.  (du  gr.  ouranos,  ciel,  et 
orama,  vue).  Machine  représentant  les  corps  célestes 
et  leurs  mouvements. 


uranoscope  [nos-ko-pe] 

sons  acanthoptères,  répandus  d 
et    tempérées , 


m.  Genre  de  pois- 
les  mers  chaude: 


l'rainiM-tii't1. 


dont    une 
espèce  fré- 
quente les  cô- 
tes de  France. 
(C'est  un  pois- 
son  épais, 
comprimé,  re- 
marquable par 
sa   tête  aplatie    et    ses  yeux   dirigés   en   haut.  Sa 
chair,  peu  estimée,  est  cependant  consommée  dans 
le  Midi  ) 
uranosphérite  n.  f  Uranate  hydraté  naturel 

de  bismuth. 

uranostaphylorraphie  [nos-ta  fi-to-ra-fî] 
n.  f.  (du  gr.  ouranos,  palais,  stapfiul-',  luette,  et 
rhaphè,  suture).  Chir.  Restauration  chirurgicale  de 
la  voûte  palatine  et  do  la  luette,  dans  le  cas  de  fis- 
sure congénitale. 

urailOthallite  n.  f.  Carbonate  hydraté  naturel 
de  calcium  et  uranium. 

uranotile  n.  f.  Silicate  hydraté   naturel  d'ura- 
nyle et  de  calcium. 
Uranus  [un]  ou  Ouranos  [oss]  [le  Ciel),  fils 

d'Erebos  et  de  Giea,  père  de  Saturne  ou  Kronos,  de 
l'Océan,  des  Titans,  des  Cyclopes,  etc.  Il  est  la  per- 
sonnification du  ciel. 

UranUS,  la  septième  grosse  planète  du  système 
solaire. 

—  Encycl.  Uranus  est  la  quatrième  des  planètes 
supérieures,  c'est-à-dire  dont  les  distantes  au  soleil 
sont  supérieures  à  celle  qui  nous  sépare  de  cet  astre. 
Sa  distance  moyenne  au  soleil  est  de  2.864  millions 
de  kilom.  ;  son  volume  est  à  peu  près  63  fois  celui  de 
la  terre.  Uranus  décrit  sa  révolution  autour  du 
soleil  en  84  ans  7  jours  et  4  heures  ;  la  durée  de  sa 
rotation  sur  lui-même  est  inconnue.  II  reçoit  300  fois 
moins  de  chaleur  que  nous. 

Uranus  fut  découvert  en  1781  par  Hersehell  ;  il  a 
quatre  satellites:  Ariel,  Umbricl,  Titania,  Obéron  ; 
Us  offrent  une  particularité  intéressante,  car  l'incli- 
naison de  leurs  orbites  sur  l'éclipttque  dépassant  90°, 
leurs  mouvements  sont 
rétrogrades. 

uranyle  n  m.  Ra- 
dical dîvalcnt  (UO»)  qui 
entre  dans  les  dérivés 
uraniques. 

urao  n.  m.  Carbo- 
nate hydraté  nat  urel  de 
soude.  Syn.  trôna. 

uraptéryx  yucs] 

n.  m.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  géomè- 
tres, renfermant  des  phalènes  de  couleur  claire, 
dont  les  ailes  inférieures  se  terminent  en  courte 
queue,  et  qui  vivent  sur  l'hémisphère  boréal.  [En 
France  on  rencontre  l'urapteryx  sambucaria,  dont 
la  chenille  vit  sur  les  sureaux,  les  lierres,  les  pru- 
nelliers, etc.) 

urase  [ra-ze]  n.  f.  Diastase  sécrétée  par  divers 
ferments  hydratant  l'urée.  Syn.  uréase. 

uratô  n.  m.  Sel  de  l'acide  urique.  Econ.  rur. 
Engrais  fait  de  plâtre  et  d'urine. 


Ura  p  téi 


—  1175  — 

uratelornis  [té-for-nies]  n.  m.  Genre  de  pas- 
sereaux coniroslrea,  voisina  des  corbeaux  et  des  pies, 
et  qui  vivent  a 
Madagascar.  (  Ce 
sont  de  beaux 
oiseaux  a  livrée 
gris-roux  et  bleu 
ciel  très  clair.) 

urbain,  e 
oin,  '  ne]  adj.  et 
n,  (lat.  urbanut  ; 
de  urée,  ville).  De 
ville,  de  la  ville, 
par  opposition  à 
rural  :  les  popu- 
lations urbaine* , 
Anifj  rom  Dieva 
urbains,  les  douze 
dieux  de  la  ville 
de  Rome  Junon, 
Vesta ,  Minerve  . 
Cérès,  Diane, 
Vénus,  Mars,  Mer-  ^ 
cure,  Jupiter, Nep-  ^Ç>  . 
tune .  vulcain, 
Apollon  ) .  Tribus 
urbaines,   tribus, 

au  nombre  de  quatre,  que  Servius  Tullîus  établit 
dans  Rome.  N.  m.  A  Lyon,  agent  de  la  police  muni- 
cipale. 

Urbain  Ier  [&m]  (saint),  pape  de  222  à  230- 
Fête  le  2b  mai.  —  Urbain  II,  pape  de  1088  a  1099. 
né  à  Lagery,  près  de  Châtillon-sur-Marne,  promo- 
teur de  la  première  croisade,  au  concile  de  Cler- 
mont.  C'est  lui  qui  excommunia  le  roi  de  France  Phi- 
lippe I"  qui  avait  épousé  ttertrade,  femme  de  Foul- 
que comte  d'Anjou.  —  Urbain  III  (Albert  Crivelli), 
né  a  Milan,  m.  à  Ferrare,  pape  de  1185  à  1187.  adver- 
saire de  Frédéric  Barberousse  ;  —  Urbain  IV,  né  a 
Troyes,  m.  à  Pérouse,  pape  de  1261  à  1264.  Il  aug- 
menta le  nombre  des  cardinaux,  et  institua  la  fête 
du  Saint  Sacrement  ;  —  Urbain  V  [Guillaume  de 
Grimoard),  pape  de  1362  à  1370,  né  au  château  de 
Grisac  (Lozère).  Il  ramena  à  Rome  le  siège  de  la 
papauté  et  favorisa  le  développement  des  lettres.  — 
Urbain  VI  [Barthélémy  de  Priynano),  né  à  Naples, 
m.  à  Rome,  pape  de  1378  à  1389.  Caractère  violent 
et  inquiet  ;  reconnu  seulement  par  quelques-unes 
des  puissances  de  l'Europe  ;  —  Urbain  VII  {G.  B 
Castagna),  né  à  Rome,  m.  à  Monte-Cavallo,  pape  en 
1590  ;  —  Urbain  VIII  (Maffeo  Bnrberini  ,  ne  à  Flo- 
rence, m.  à  Rome,  pape  de  1623  à  1GH.  II  condamna 
la  doctrine  de  Jansénius  par  la  bulle  In  cxna 
Domini,  et  écrivit  d'élégantes  poésies  latines. 

Urbain  (.Georges),  chimiste  français,  né  à  Paris 
en  1872  ;  auteur  d'importants  travaux  sur  les  terres 
rares.  Membre  de  l'Académie  des  sciences  (,1921). 

Urbal  (Victor-Louis-Lucien  Courtois  d'),  géné- 
ral français,  né  à  Sarreguemines  en  1858  ;  se  distin- 
gua en  1914,  lors  de  la  «  Course  à  la  mer  >»,  à  la  tête 
du  détachement  d'armée  de  Belgique,  et  commanda 
en  1917  la  X*  armée  dans  les  Flandres. 

Urbaniser  [se]  v.  a.  Amener  à  l'urbanité. 
urbanisme  [nis-mej  n   m.  Science  ou  théorie 
de  l'aménagement  des  villes. 

—  Encycl.  L'urbanisme  comporte  tout  ce  qui  a 
trait  à  l'aménagement  et  â  l'embellissement  des 
villes  et  même  des  villages.  On  pourrait  résumer  son 
vaste  programme  en  trois  mots  :  assainir,  agrandir, 
embellir.  C'est,  on  le  voit,  une  question  très  complexe, 
puisqu'elle  est  liée  non  seulement  à  l'hygiène  géné- 
rale, à  la  salubrité  publique,  au  confort  (aération, 
balayage,  nettoiement,  évacuation  des  déchets  de 
toutes  sortes,  approvisionnement  en  eau  potable, etc.), 
mais  encore  à  l'esthétique  (monuments  historiques, 
artistiques,  sites,  jardins  et  parcs  à  conserver  ou 
a  mettre  en  valeur,  servitudes  d'alignement  â  res- 
pecter, expansion,  etc.).  Elle  a  donc  une  portée  mo- 
rale et  sociale,  que  les  conditions  de  la  vie  mo- 
derne, le  surpeuplement  des  villes,  sont  venus  con- 
sidérablement amplifier. 

Déjà  avant  la  guerre,  sur  l'initiative  de  socio- 
logues, d'hygiénistes,  de  techniciens,  cette  question 
était  à  l'ordre  du  jour.  Beaucoup  de  grandes  villes 
avaient  fait  dresser  un  plan  général  d'amélioration 
dont  elles  ont  poursuivi  la  réalisation  avec  plus  ou 
moins  d'activité.  Mais  l'urbanisme  a  pris  une  impor- 
tance plus  immédiate  dans  la  reconstruction  des 
centres  urbains  ou  ruraux  qu'avait  anéantis  la 
guerre.  Ici,  on  a  pu  dresser  des  plans  nouveaux, 
établir  des  cités-types  et  réaliser  souvent  des  en- 
sembles rationnels,  ordonnés,  homogènes,  auxquels, 
tout  en  respectant  les  exigence  de  l'hygiène  et  de 
l'esthétique  comme  les  nécessités  locales,  on  a  pu 
donner  un  cachet  de  véritable  originalité,  de  confort 
et  d'agrément. 

urbaniste  [nis-te]  adj.  Relatif  à  l'aménagement 
des  villes.  N.  m.  Architecte,  ingénieur  versé  dans 
l'aménagement  des  villes. 

Urbaniste  n.  m.  Partisan  d'Urbain  VI  contre 
Clément.  N.  f.  Membre  d'une  congrégation  de  fem- 
mes qui  suit  la  règle  des  clarisses  mitigée  par 
Urbain  IV.^ 

urbanité  n.  f.  (lat.  urbanitas).  Politesse  que 
donne  l'usage  du  monde  :  accueillir  un  visiteur  avec 
urbanité. 

UrbeC  n.  m.  Syn.  de  urbbec. 
urbe  condita.  v.  ab  urbe. 

urbi  et  orbi,  mots  lat.  signif.  à  ta  ville  [Rome] 
et  à  l'univers.  Paroles  qui  font  partie  de  la  bénédic- 
tion du  souverain  pontife,  pour  marquer  qu'elle 
s'étend  sur  l'univers  entier.  (On  dit  de  même,  par 
extension  :  publier  une  nouvelle  urbi  et  orbi,  c'est- 
à-dire  partout.) 

urbicole  adj.  (du  lat.  urbs,  urbis,  ville,  et 
colère,  habiter).  Qui  se  plaît  dans  les  villes,  qui 
habite  une  ville. 

Urbino,  v.  d'Italie  fprov.  de  Pesaro-c-Urbîno). 
entre  la  Foglia  et  le  Metauro  ;  18.000  h.  turbi- 
nâtes). Soieries.  Patrie  de  Raphaël.  Cathédrale  ; 
Palais  ducal  du  xv  siècle.  Ancien  ch.-l.  du  duché 
d'Urbin,  réuni  en  1631  aux  Etats  de  l'Eglise.  Urbin 
a  été  célèbre  par  sa  fabrique  de  faïences. 

ureéiforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  ur- 
céole. 

urcéolaîre  [li-re]  n.  m.  Genre  de  lichens,  qui 
vivent  sur  la  terre,  les  pierres,  les  écorces,  et  dont 
quelques  espèces  se  trouvent  en  France. 
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urcéole  n.  m.  du  lat.  ureeolu»,  petit  vase). 
Organe  en  forme  de  sac.  Bot    '■■  <m  don  é  au  calice 

atiand    il   est  en   forme   d'outre    Genre  de   hanes 
'Asie  qui  fournissent  du  caoutchouc. 

urceolé.   e  adj.  (de  urcéole).  Bot.  Se  dit  d'un 

calice  en  forme  d'urcéole, 

Urcéolifère  adj.    Bot.  Qui  porte  des  urcéolcs. 

urdite  n.  f.  Syn.  de  monazite. 

UrdoS,  coinm.  très  ane.  des  Basses-Pyrénées, 
arr.  d'Oloron;  075  h.  Sur  le  gave  d'Aspc,  prés  du 
fort  du  Portalet. 

urdU-Zeban  n.  m.  Autre  nom  de  lltindous- 
tam.    On  écrit  aussi  OURDOU.) 

ure  ii.iu.  Principe  créé  par  Ormuid,  source  du 
monde  matériel,  dans  !:i  r-li^i  -n   |.:n    i.\ 

urebec  [bèkj  n.  m  Nom  vulgaire  de  certaine 
coléoptères  nuisibles  a  la  vigne,  tels  que  le  ryn- 
chite  par  exemple.    On  cent  aussi  URBEC. ] 

Urédinées  [né]  n.  f.  pi.  Ordre  de  champignons 
parasite  des  végétaux,  et  qui  produisent,  sur  les 
tiges,  les  feuilles  et  les  fruits,  des  taches  diverse- 
ment colorées  \rauilles).  S.  une  urédinie. 

—  Encycl.  Les  urédinées  possèdent  un  mycé- 
lium qui  vit  en  parasite  dans  le  tissu  même  des 
végétaux,  mais  disparaît  lorsque  les  organes  re- 
producteurs qu'il  a  contribué  à  nourrir  sont  arrives 
à  maturité.  Ce  qui  caractérise  ces  champignons 
microscopiques,  c  est  qu'une  même  espèce  peut 
donner  naissance  â  plusieurs  sortes  de  fructifica- 
tions \uredo  ou  écidie),  qui  se  développent  soit  sur 
la  même  plante,  soit  sur  des  plantes  différentes.  La 
puccinie  des  céréales  développe  des  fructifications  de 
deux  formes,  dont  l'une  sur  le  blé  rouille  du  blé), 
l'autre  sur  l'épine-vinette.  Le  gymno sporange  qui 
cause  la  rouille  du  poirier  développe  également  ses 
fructifications  sous  deux  formes,  dont  l'une  sur  les 
genévriers,  l'autre  sur  le  poirier. 

On  prévient  dans  une  certaine  mesure  les  dégâts 
que  peuvent  occasionner  les  urédinées  en  sulfa- 
tant les  graines  destinées  aux  semences,  ou  en 
épandant  des  bouillies  cupriques  sur  les  plantes 
menacées. 

uredo  [re*j  n.  m.  Nom  donné  à  l'une  des  formes 
de  fructification  des  champignons  de  l'ordre  des 
urédinées. 

UTédospore  \dos-)io-re}  n.  f.  Nom  donné  par- 
fois aux  fructifications  des  urédinées. 

Urée  [u-ré]  n.  f.  du  gr.  ouro7i,  urine).  Substance 
azotée  que  l'on  rencontre  dans  l'urine,  qui  en  con- 
tient environ  25  grammes  par  litre  :  l'urée  est  le  pro- 
duit de  la  combustion  des  matières  azotées  dans 
l'organisme. 

—  Encycl.  L'urée  (formule  chimique  COAz'H*) 
est  une  substance  cristalline,  incolore,  soluble  dans 
l'eau  et  l'alcool.  Elle  se  combine  à  divers  acides,  et 
donne  par  hydratation  du  carbonate  d'ammoniaque. 
Par  substitution,  elle  engendre  les  uréides,  les  urées 
composées,  etc.  Le  véronal,  l'uréthane,  etc.,  sont 
des  dérivés  de  l'urée. 

uréides  n.  m.  pi.  Chim.  Classe  de  composés 
dérivés  de  l'urée.  S.  un  uréide. 

uréique  adj.  Qui  concerne  l'urée,  qui  s'y  rap- 
porte. 

urémie  [mî\  n.  f.  (de  urée,  et  du  gr.  lui/ma, 
sang).  Intoxication  générale  due  au  défaut  d'élimi- 
nation par  l'urine  des  matières  toxiques  produites 
dans  le  fonctionnement  organique. 

—  Encycl.  L'urémie,  ainsi  désignée  parce  que 
les  phénomènes  observés  ont  été  pendant  longtemps 
rapportés  au  défaut  d'élimination  de  l'urée,  se  pro- 
duit le  plus  souvent  dans  les  lésiop  rénales.  C'est 
ainsi  qu'on  l'observe  dans  les  néphrites  de  la  scar- 
latine, de  la  grossesse,  etc.,  ou  plus  fréquemment 
dans  les  néphrites  interstitielles.  L'urémie  se  tra- 
duit par  de  la  dyspnée,  des  convulsions  générali- 
sées tétaniques,  ou  par  du  coma  ;  on  note  de  la 
céphalée,  des  vertiges,  etc.  On  emploie  contre  l'uré- 
mie les  purgatifs  et  notamment  les  drastiques,  la 
saignée,  parfois  les  injections  d'oxygène  ou  de  sérum. 
Une  diététique  sévère  est  de  rigueur. 

urémique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'urémie. 

urène  n.  f.  Genre  de  malvacées,  renfermant  des 
arbrisseaux  des  régions  chaudes  du  globe,  et  dont 
une  espèce,  l'urène  lobée,  appelée  aussi  jute  de 
Madagascar  ou  paka,  fournit  une  fibre  textile. 

uréomètre  n.  m.  (de  urée,  et  du  gr.  metron, 
mesure).  Instrument  servant  à  doser  l'urée  dans  un 
liquide.  Densimètre  pour  les  urines. 

—  Encycl.  Tous  les  modèles  d'uréomètres  con- 
sistent en  un  vase  divisé  en  deux  capacités,  dans 
chacune  desquelles  on  met  côte  à  côte  l'urine  et 
l'hypobromite  de  soude, 
le  vase  communiquant 
avec  une  éprouvette  â 
gaz  graduée  en  centi- 
mètres cubes. 

En  réalisant  le  mélan- 
ge de  l'urée  et  de  l'hypo- 
bromite, les  gaz  produits 
par  la  décomposition  de 
l'urée  se  rendent  dans 
la  cloche,  où  le  volume 
qu'ils  occupent  permet 
de  [calculer  le  poids  de 
l'urée  qui  était  contenue 
dans  la  prise  d'essai. 

uréométrie  [tri] 

n.  f.  Dosage  de  l'urée, 
dans  l'urine  et  les  liqui- 
des organiques. 

—  Encycl.  Le  dosage 

de  l'urée  est  fondé  sur  sa  décomposition  en  azote 
et  acide  carbonique  par  les  hypochlorites  et  hypo- 
bromites  alcalins.  On  se  sert  d'instruments  dits  uréo- 
mètres. 

uréopoïèse  n.  f,  (de  urée,  et  du  gr.  poieien, 
faire).  Fabrication  de  l'urée.  (On  dit  aussi  urêo- 
génie.) 

urétac  [tak]  n.  m.  Mar.  Fausse  amure  de 
misaine.  (Vx.) 

urétéral,  e,  aux  adj.  Qui  concerne  les  ure- 
tères :  sonde  urétérale. 

Urétéralgîe  ji  n.  f.  ;de  uretère,  et  du  gr. 
atgos,  douleur'.  Douleurs  dans  les  uretères 

urétéralgique  adi.  Qui  a  rapport  à  r urété- 
ralgîe :  douleurs  urêtéralgiques. 
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Uretère  n.  m.  [gr.  ourf't'r].  Chacun  dee  deux 
canaux  qui  portent  1  urine  des  reins  dans  la  vessie. 

—  Encycl.  Chaque  uretère.long  de  25  centimètres, 
offre  le  calibre  d'une  plume  de  corbeau  ;  il  participe 
plus  ou  moins  complètement  aux  affections  des 
reins  et  de  la  vessie.  La  compression  de  l'uretère 
par  une  tumeur,  sa  coudure.  ses  rétrécissements 
déterminent  la  distension  du  bassinet  et  du  rein 
par  !  urine  accumulée  hydronéphrose  Dans  les  cas 
de  lithiase  rén  !-  migrateurs  cheminent 

très  difficilement  dans  1  uretère,  et  occasionnent  de 
vives  douleurs  :  les  •'   u  ,    h  tiques. 

u  ré  té  recto  mie  n.  f.  de  uretère,  et  du  gr. 
k  ection  chirurgicale  d'un 
uretère,  en  totalité  ou  en  partie. 

urétérique  adj.  Qui  a  rapport  aux  uretères. 

UTétérite  n    f.  Inflammation  des  uretères. 

urétérocystonéostomie    os-to-mf]  n.  f. 

(du  gr.  ourétèr.  uretère,  kustt^  nouveau, 

(  (>.  Opération  qui  a  pour  but  de 
réaliser  un  nouvel  abouchement  de  l'uretère  dans 
la  vessie,  dans  le  cas  de  fistules  urétérales. 

urétérolithiase  [a-ze]  n.  f.  [du  gr  ourétèr, 
erre).  Présence  de  calculs  dans 
l'uretèi 
uréterophlegmatique    fiègh  adj.  du  gr 

ourétèr,  uretère,  et   ph  Patkol.   Qui 

provient  du  mucus  arrêté  dans  1  uretère. 

Urétéropyélite  n  f.  [de  uretère,  et  du 
gr.  puet'f,  bassin  .  Patkol.  Inflammation  de  tout  le 
canal  excréteur  du  rein,  uretère  et  bassinet. 

urétéropyélostomie  os-tomi  n.f  dugr. 
ourétèr,  uretère,  parlas,  bassin,  et  stoma,  bouche). 
Chir.  Opération  qui  a  pour  but  de  réaliser  un  nou- 
vel abouchement  de  l'uretère  dans  le  bassinet,  dans 
d'hydronéphrose  par  sténose  ou  condure  de 
1  uretère. 

urétéropyique  adj    ;de  uretère,  et  du  gr. 

puon,  pua  .  tjm  est  c-ausé  par  du  pus  fourni  par  1  u- 
retère 

urétérostomatique  re,  et  du 

lui  a  rapport  à  l'orifice  des 
■.. 

urètérotomie  'ml  n  f.  du  gr  owêtèr,  ure- 
tère, et  tome,  section     Chir  Opéra i  chirurgicale 

qui  consiste  a  ouvrir  un  uretère  pour  en  extraire  des 
calculs. 

uréthanes  n.  f.  pi.  Chim.  Nom  générique  des 
éthers    carbamiques     I  pr  iprement    dite 

[AzIITi  i-'  :i  .  -  irbamafe  d'éthyle  est  employée 
comme  hypnoi  q 

urétlir.  V.  par  l'rêtr...  les  mots  commençant 
ainsi. 

urétique  adj.  Syn.  de  du  sénqUE 
Urétral,  e,  aUX  adj.  Qui  appartient  à  l'urètre. 
urétralgie  ji   n    f.  (de  urètre,  et  du  gr.  algos, 
douleur..  Névralgie  de  l'urètre  sans  inflamoi  i 

urétralgique  adj.  Qui  appartient  à  l'uré- 
tralgie. 

Urètre  n.  m.  (gr.  ourèthra  .  Canal  allant  de  la 
tu    méat  urinaire  et  servant  a   l'écoulement 
de  l'urine. 

—  Encycl.    Anat.  L'urètre,  dont    les   parois  sont 
■  |  ■       s     au   moment    du    passage    de 
l'urine,  un   diametre  qui  varie  entre  6  et   11   milli- 
l 

me,  l'urètre    comprend  deux   parties  : 

l'une    mobile  ,  et  l'autre  fixe.    La   partie    mobile    ou 

i  tituée  par  du  tissu  spongieux, 

peut  varier,  suivant   la  quantité  de  sang  qu'il  con 

tient,  de  9  à  IV  centimètres.  La  partie  fixe  un  uvtr.' 

.  leur  de  '.  ci  ntimètres   C'est  la 

,  ■  -'■  trouvent  la  prostate 

[ues. 

la  femme,  l'urètre  est  plus  court 

Pa    ■</    Vices  de  confor»,  I       .  erture  de 

■  ■  inférieure  de  la  verge 
ipérieurc    épi  , 
R  de   l  urètre,  v.    rétkkcis.sement.  In- 

Uion  tir  Furètre,  syn. de  tRKTRlTB. 

urétrectomie   trèk-to-mf.  n.  t    de 

d'i  gr.  '■ktomê.  section     Chir.  Opération   qui  con- 
a  segment  'If-  i  urètre  el  a  r  r  - 1  ■  ■  - 

blir  ensuite    la    continuité  du  canal   par  des  sutures. 

Elle  est  employée  quand  l'urétrotomie  interne  est 
ible.) 
urétrhelminthique  [trèï-mm]  adj.  Qui  est 
causé  par  la  présence  d>-  rers  dani  i  urètre. 

urétrite  n.f,   de  uréfre}.  Inflammation  de  l'o- 
it   être  due  au  | 

■  ■  au  gonocoque 
de  la  bli 

urétroblennorrhée  ,   Ecou 

■i  de   mucus  par  l'urè 

KOBJtAOIB.) 

urétro-bulbaire  adj.  Qui  appartient  nu 
bulbe  de  l'urèi  re 

urétro-cystotomie  n    f   Opération  de  la 

i  . .  i  . 

urétro-lithique  adj  Produit  par  un  calcul 
urétro-pénien,  enne  adj  Qui  a  rapport  » 
urétro-périnéal,  e,  aux  adj.  gui  a  rap 

; 

urétrophractique    frakti-lte]   adj.   Qui   a 

urétrophraxie  i 

!  er).    01  ■       . 

urétroplastie   plas-tt  n.f.  d«-  urètre,  etdu 

ir  but  de 
■    ■ 
u    r    T'  ■  difl   ri 
dias  et  de 
urétro-pyique  i  r  puon, 

t  produit  par  du  pus  dans  j 
urétro-rectal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport 
I  et  au  rectum. 

urétrorragie  -  u-  urètre,  et  du 

gr.  rhagi,  rupture  .   Hémorragie  du   canal  de  lu 
■ 
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—  Encycl.  Cette  hémorragie  siège  habituelle- 
ment dans  la  partie  spongieuse  du  canal  de  l'urètre. 
Elle  peut  être  produite  par  des  traumatismes.  l'abus 
du  coït.  etc.  Le  meilleur  traitement  est  l'abstention, 
ou  la  mise  à  demeure  d'une  grosse  sonde,  qui  agit 
par  compression. 

urétrorragique  [tro^ra-ji-ke]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'urétrorragic. 

UrétrOiraphie  tn.-raff  n.  f.  de  urrtre,  et 
du  gr    raphè,  suture  .  Chir.  Suture  de  l'urètre. 

urétrorrhée  [fro-riT  n.  f  de  urètre,  et  du  gr. 
rhein,  couler  .  Ecoulement  par  l'urètre. 

urétrorrhéique  [tro-ré]  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'urétrorrhée. 

Urétl*OSCOpe  ;tros-  ko  pe"  n.  m.  {de  urètre,  et 
du  gr.  skojieïn,  examiner  Variété  d'endoscope,  ser- 
vant à  examiner  les  altérations  de  la  muqueuse  de 
l'urètre. 

urétroSCOpie  tros-kopî]  n.  f.  Examen  de 
1  urètre. 

urétTOSCOpique  \tros-ko]  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'urétroscopie 

urétro-scrotal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport 

à  l'urètre  et  au  scrotum. 

UrétroSpasme  tras-pas-me]n.  m.  Spasme  de 
l'urètre. 

Urétrospasmodique  tros -pas-mo]  adj.  Qui 
a  rapport  à  1  uretrospasme. 

urétrosténose  Uros-ti  n--  se]  n.  f    de  urètn 
et  du  pr.  sùmos,  étroit,.  Iictiécissement  du  canal  de 
i      être 

urétrosténotique  [tros-tej'adj.  Qui  a  rapport 
a  l'urétrosténose. 
urétro-thromboïde  adj.  Qui  est  causé  par 

des  grumeaux  de  sang  arrêtés  dans  h  : 

Urétrotome  n.  in.  Instrument  servant  à  pra- 
tiquer l'urétrotomie  interne. 

—  Encycl.  L'urdrotome  se  compose  d'une  sonde 
cannelée    ayant   la  même  courbure  que    l'urètre,    et 

ige  métallique  glissant  sur   la  cannelure  de 
le.  Cette    lige    supporte  une   lame  tranchante 

en    forme  de  triangle,  qui  incise  le  rétrécissement 

d'avant  en  arrière. 

urétrotomie  [mi    n.  f.  fde  urètre,  et  du  gr. 
ction  .  Incision  des   parties  rétrécies  de  Fu- 
rètre. 

—  Encv-l.  L'urétrotomie  peut  se  faire  de  dedans 
en  dehors  en  introduisant  dans  l'urètre  un  instru- 
ment spécial  appelé  urttrolome.  C  est  l'urétrotomie 
interne.  Quand  cette    intervention  bénigne    est  im- 

■  on  a  recours  a  l'urétrotomie  externe  ou 
taille  urétrale. 

urétrotomique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'uré- 
trotomie. 

urétrotomisé  [zé],  e  adj.  Qui  a  subi  l'uré- 

t  1  -  .  1  «  -  T I  ,  I  ■_-  . 

urétro-vésical,  e,  aux  adj.  Qui  a   rap 

port  à  l'urètre  et  à  la  vessie. 

urétryménode  ou  urétro-hyménode 

adj.  fde  urètre,  et  du  Lrr.  umèn.  membrane  Qui  est 
causé  par  une  membrane  qui  s  est  formée  dans 
l'urètre. 

Urf  adj.  Pop.  Distingué,  élégant. 

Urfé  Anne  d  .  poète  français,  né  dans  le  Forez 
[1555-1621).  Il  fut  le  précepteur  des  fils  de  Henri  II 
publia  des  sonnets,  des 
Hymnes,  puis  entra  dan- 
les  ordres. 

Urfé  Honoré  d'  .  frère 
du  précédent,  litti 
français,  néàMarseille  |  il  • 
U  -  le  pi  emier  '-a  date  I 
.les  lonianciers  français  m. 
teur  du  roman  i  Astrée  oi 
il  a  exprimé  sous  une  forme 
subtile  et  diffuse,  mais  par- 
fois pleine  de  charme,  l'i- 
déal  de  politesse  et  de  ga- 
lanterie de  la  société  pré- 
cieuse. 

Urgande,  fée  bienfai- 
sante de  VAmadisdeG 
qui  a  pour  mission  de  pro- 
l<  s  chevaliers,  a  qui 
elle  apparaît  tantôt  sous  la  forme  d'une  vieille 
femme  couverte  de  lini  1 1<  >n^ .  tantôt  sous  la  forme 
de  la  jeune  fille  la  plus  séduisante. 

Urgel,  dite  aussi   Seo  ou   Seu   d'Urgel 

',,  v.  ainsi  appelée  parce  qu'elle  était 
autrefois  le  siège  d'un  évêclié],  V.  forte  et  épiscopale 
d'Espagne  Catalogne.;  3.100  h.  L'évêque d'Urgel 
partage  avec  le  "ronvernement  français  le  protec- 
toral  d-  la  principauté  d'Andorre.  —  Aux  environs, 
iources  sulfureuses. 

Urgéle  [la  fée     n  semble  bien  qu'elle  apparaisse 
poui  la  première  fois  dans  un   conte    Ne   Voltaire  : 
'  ■  v    platl   nu  dames    Vi  ille  et  laide  elle  obtient 
Robert  promette  -i''  I  ■  ■  ■■■  change 

îeune    fille.     V.    Hugo, 
et).  Nodier,  Th.  de  Banville,   etc.  ont  plusieui 
■   le    --  Fée  bienfaisani  ■     , 
lari         par  un  opéra-comique  de  lavait  :   la   Fée 
i  ■■■,■■  - 

urgemment  \ja  man]  adv.  De  façon  u 
urgence  \jan  te)  n   r  de  ur,,r><t .  Qu 

■t  urgent  :    il  >/  a  grandv  urgence  à   ce   que 

Urgendj,  v.  du  Tuikestan  russe,  dans  le 
kbanat  de  Khiva  ;  30.ùoO  h.  Centre  commercial 

urgent     jan      e    adj      du    lat    urgeru  ;  de 
ur^ere.  pi-esseï  .  Qui   ne  peul  s.-  différer  :  affaire 
urgente. 
urginée 'm;'  n.  f.  Genre    de  Hliacées,  renfer- 
plantes  bulbeu  .'n  grap- 

pes, qui   habitent    pour   la  plupart    l'Afrique  australe 
èces  appartiennent  cependant 
e  et  de  la  Corse; 
l'ur^inée  maritime  ou  sci'//e  maritime  est  la  plus 
répand 

urgonien,  enne  adj.  Se  dit  de 

la  partie  Inféru  i  Tue   crétacé  :  la  craie 

urgonienne.  N.  m.  :  /  urgonien. 


du  canton  d'Uri. 


1  iquide    émis    par  la 


URI 

Uri,  un  des  cantons  suisses,  arrosé  par  la  Reuss, 
et  dans  lequel  s'enfonce  le  bras  méridional  du  lac 
des  Quatre  -  Cantons  ;  2i.000  h. 
[Uraniens).  Ch.-I.  Altdorf.  C'est 
l'un  des  trois  cantons  primitifs 
de  la  Confédération.  Elevage. 

Uriage   ou  Saint-Mar- 
tin-d'Uriage,  comm.  de 

l'Isère,  arr.  et  à  12  kil.  de  Gre- 
noble, sur  le  Sonnant,  tributaire 
de  l'Hère;  1.375  h.  Château  {xni'- 
xv*  xvijc  s.).  Ch.  de  f.  du  Dau- 
phiné.  Eaux  chlorurées  sodiques 
et  sulfureuses. 

uricémie  >r  n.  f.  de»rt- 

gue,  et  du  gr.  kaima,  sang  Affec- 
tion caractérisée  par  une  diminution  de  1  excrétion 
de  l'acide  urique  et  une  accumulation  de  ce  corps 
dans  le  sang. 

Uridrose  [dro-ze]  n.  f.  (du  gr.  ouron,  urine, 
et  idrôsts,  sueur ...  Sueur  urineuse. 

Urie,  officier  hébreu,  mari  de  Bethsabée.  Da- 
vid, qui  convoitait  sa  femme,  lui  fit  donner  un  poste 
dangereux,  ou  il  trouva  la  mort.  {Bible.) 

Uriel  fri'èTJ,  ange  dont  les  liturgies  orientales 
font  souvent  mention,  et  dont  le  nom  signifie,  en 
hébreu,  Lumière  de  Dieu. 

urim  [rim  et  thummim  n  m.  pi  Pierres 
ou  objets  sacrés  que  les  Hébreux  employaient  pour 
connaître  le  sort,  et  qui  faisaient  partie  du'pectoral  du 
grand  prêtre. 

urinaire  [nè-re]  adj.  Anat.  Qui  a  rapporta 
l'urine.  Voies  urinaire»,  ensemble  des  organes  qui 
concourent  à  l'excrétion  et  â  l'évacuation  des 
urines.  Méat  urinaire,  orifice  externe  de  l'urètre. 
Patkol.  Tu >/>'' m-  urinaire  ,  tumeur  produite  par 
l'infiltration  de  l'urine.  Calculs  urinaires,  concré- 
tion solide  qui  se  produit  dans  les  voies  urinaires. 
fistule  urinaire,  trajet  anormal  donnant  passage  à 
l'urine. 

Urinai  n  m.  Vase  à  c-.l  relevé,  dans  lequel  les 
malades  alités  urinent.  PI.  des  urinaux. 

Urînation  {sî-on]    n.    f.    Production   de  l'urine. 

urinatoire  adj.  Qui  facilite  l'u  ri  nation, 
urine  n.  f.   (lat.  urina 
vessie,  et  sécrété  par  le  rein. 

—  Encycl.  L'urine  est  un  liquide  jaune  ambré, 
qui  provient  du  rein  ;  il  s'écoule  des  bassinets  par 
les  uretères,  arrive  dans  la  vessie  et  est  excrété  lora 
de  la  miction  par  l'urètre. 

L'urine  a  une  odeur  spéciale,  variable  avec  les 
individus  et  les  races.  L'homme  sain  excrète 
1.800  grammes  par  24  heures  et  la  femme  1.400  gram- 
mes. Normalement  l'urine,  chargée  d'éliminer  un 
certain  nombre  de  déchets  de  l'organisme,  contient 
environ  32  grammes  de  matières  organiques  (25  gr. 
d'urée.  4  à  5  gr.  d'acide  urique,  1  gr.  d'acide  hip- 
purique, 1  gr.  de  creatine  et  16  à  16  grammes  de 
sels  divers  ilO  gr.  de  sel  marin,  3  gr.  de  sulfate 
alcalin1. 

A  l'état  pathologique,  la  composition  de  l'urine 
varie  énormément  :  dans  diverses  maladies,  des  élé- 
ments nouveaux  apparaissent  :  l'albumine  et  le  sucre 
en  sont  les  principaux. 

Quand  la  quantité  d'urine  éliminée  diminue  nota- 
blement, on  dit  qu'il  y  a  oli'jurie;  quand  l'urine  n'est 
plus  excrétée,  on  dit  qu'il  y  a  anurie  ;  si,  au  con- 
traire, elle  augmente,  il  y  a  polyurie  ;  quand  la 
miction  est  fréquente  sans  que  la  quantité  d'urine 
t. -n  accrue,  on  dit  qu'il  y  a  pollakiurie. 

L'examen,  l'analyse  de  l'urine  prennent  de  jour 
en  jour  une  plus  grande  importance. 

—  .4orj"c.  et  Econ.  rur.  L'urine  des  animaux  domes- 
liques,  riche  en  azote  et  on  potasse,  est  très  fertili- 
sante. On  doit,  par  suite,  la  recueillir  dans  des  fosses 
spéciales  et  s'en  servir  pour  arroser  le  fumier,  ou 
pour  l'épandre  directement  sur  les  terres. 

urinémie  [mi  n.  f    de  urine,  etdu  gr.  kaima, 

sang  Accumulation  des  matériaux  de  l'urine  dans 
le  sang. 

uriner    n-"  v.  n.  Evacuer  1  urine. 

urineux,  euse  [neù,  eu-xe]  adj.  Qui  est  de  la 

nature  de  l'urine,  ou  qui  se  rapporte  à  l'urine.  Abcès 
urineux,  abcès  produit  par  l'infiltration  d'urine 
dans  le  tiv-.ii  cellulaire. 

urinîfère  adj  de  urine,  et  du  lat.  ferre,  por- 
ter .  Qui  porte,  qui  conduit  l'urine. 

urinipare  adj.  de  urine,  et  du  lat.  parère,  en- 
gendrer     Qui  produit  l'urine. 

urinoir  n.  m.  Endroit  disposé  pour  uriner. 

—  i-.m  vcl.  Les  urinoirs  pour  hommes  sont  de 
divers  types  les  uns  consistent  en  une  cuvette 
métallique  émaillée.ou  encore  en  poterie  vernissée  ou 
en  faïence,  installée  souvent  dans  l'angle  que  forment 
deux  murs.  On  emploie  également  des  plaques 
d  ardoise  recouvrant  l'angle  d  un  mur.  La  partie 
inférieure  de  ces  divers  systèmes  d  urinoirs  com- 
munique, au  moyen  d'un  tuyau,  soit  avec  une  fosse 
d'aisances,   soit  avec  un  égout. 

Les  urinoirs  masculins  installés  sur  les  voies  publi 
ques  se  composent  de  plaques  d'ardoisi 
mant  des  compartiments  Béparés  pardautrei 

e  matière.  Le  >sant   ces  com- 

partiments communique  directement  avec  un  égout. 
L'autres  enfin  consistent  en  plaques  d'ardoisi  ■  D 
vergeant  vers  une  colonne  centrale  munie  d'un 
caniveau  communiquant  avec  un  égout.  L'urinoir 
est  surmont''  par  un  entourage  <i--  tûle.  *  'n  a  donné  le 
nom  de  di  i  ■  es  pi  lits  i  dicules. 

urinomètre  d.  m    de  urine,  et  du  gr.  »te(ron, 

mesure),  Aréomètre  deslii lui  ruiner  le  poids 

spécifique  de  l'urine 

urique  adj.  [de  urine  Chim.  Acide  urique,  ad 
de  azoté  éliminé  par  l'organ  isme,  que  l'on  renconl  re 
dans  l'uni:-  humaine  el  qui  constitue  la  masse  en- 
tière des  OMCM'inents  de  serpents  et  d'oiseaux.  Cal- 
cul uri./vp.  calcul  urinaire  composé  d  acide  urique  ou 
d'urate.  Patkol    0  ue,  di  spositîon  de  l'or- 

ganisme a  produire  une  grande  quantité  d'acide  uri- 
que, qui,  ne  pouvant  être  éliminée,  s'accumule  dans 
le  sang,  ou  se  dépose  dans  les  articulations,  d'où 
i  et  ses  conséquences. 

—  Encycl.  L'acique  urique  se  retire  du  guano, 
cristallisé  en  paillettes  peu  solubles  dans  l'eau.  De 
cet  acide  dérivent  de  nombreux  composés  appelés  «U- 
rtnei  théobromine,  caféine,  eic  |  ;  par  oxydation,  fon 
obtient  lallantoine,  l'alloxane,  etc. 


Urne 


1 .   Unique,  a  puiser  et  a  porter  Je 
1  eau  ,  -.  3.  Funéraires, 


i\  Présence  d'urobiline  dans 
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Uri  RothstOCk,  montagne  de  la  Suisse 
(Cant.  dTri  et  d'Untcrwalden  ;  2.922  m. 

urise  ri-ze]  n.  f.  (du  gr.  ourêsis,  action  d'uri* 
nci-i.  Sécrétion  urinaire. 

Urnaesch»  comm.   de  Suisse    canl    d'Appen- 
lell,  Rhodes  Extérieures);  3,200  h.  Broderies   meca- 
olques;  agri- 
culture. 

urne  n  f. 
(lat.  «rua). 
Vase  de  forme 
variable,  qui 
servait  aux  an- 
ciens à  L'enfer- 
mer les  ce  ti- 
ares des  morts, 
à  puiser  de 
l'eau,  etc. Vase 

Sui  a  la  forme 
une  urne  an 

tique.  Boite  ou  récipient  quelconque,  qui  sert  à 
recueillir  les  bulletins  de  vote,  les  numéros  qu'où 
tire  au  sort,  etc. 

limigère  adj.  Bot.  Qui  porte  des  capsules  en 
forme  d'urne. 

urobacille  [si-lél  n.  m    ou  urobactérie 

Ira* J  n,  f.  Microbe  de  la  lermentation  ammoniacale  de 
'urée, 

urobîline  n.  f.  Pigment  biliaire,  constituant 
une  des  matières  colorantes  de  1  urine. 

urobilinurie 
l'urine. 

urocèle  n,  f  de  urine,  et  du  gr.  kéii,  bourse). 
InRltration  d'urine  dans  les  bourses. 

urocéphale  n.  m.  [du  gr.   aura,  queue,  et  fte- 

?  l'mir,  lire  .  Bacille  en  forme  de  massue,  qui  est  une 
orme  de  vibrion  butyrique. 

urochrome  [kro-me]    n.  m.   (du  gr.   ou>-.,n, 

urine,  et  kkrôma,  couleur).  Matière  colorante  jaune 
de  l'urine. 

UroCOque  !ko-ké]  n.  m.  Microbe  rencontre 
dans  la  fermentation  de  i'urée. 

urocrisie  [zt  n.  f.  (du  gr.  ouro7i,  urine,  et 
krisis,  jugement).  Diagnostic  par  l'inspection  de 
l'urine  du  malade. 

urocritique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'uro- 
crisie. 

urocyanose  [no-«]n.  f.  (du  gr.  ouron,  urine, 
e  t  h  u  a  n  o  s , 
bleu).  Maladie 
dans  laquelle 
l'urine  est 
bleue. 

urocyon 

n.  m.  Genre  de 
mammifères 
carnassiers, 
renfermant 
des  renards  de 
l'Amérique  bo- 
réale et  de  l'A- 
mérique cen- 
trale, dont  on  a  tenté  l'élevage  pour  leur  fourrure 
très  estimée  :  l'urocyon  est  l'un  des  renards  argen- 
tés des  fourreurs. 

UTOCyst©  [si"s-fe]n.  m.  Genre  de  champignons, 
de  l'ordre  des  ustilaginées,  dont  une  espèce  se 
développe  dans  les  bulbes  de  l'oignon,  et  les  fait 
pourrir. 

urocystite  [sis-ti-te]  n.  f.  (du  gr.  ouron,  urine, 
€t  kustis,  vessie;.  Inflammation  de  la  vessie. 

urodèles  n.  m.  pi.  Ordre  de  batraciens,  com- 
prenant ceux  qui,  comme  les  salamandres,  ont  un 
corps  allongé,  des  membres  courts  et  une  longue 
queue,  et  qui  pour  la  plupart  sont  aquatiques.  S.  un 
urodile. 

urodialyse  \li-zé\  n.  f.  [du  gr.  ouron,  urine, 
et  dialusis,  cessation).  Suppression  des  urines. 

urodialystique  [lis-ti-ké]  adj.  Qui  appartient 
à  l'urodialyse. 

urodon  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
rhynchophores,  petits,  cylindriques,  blanchâtres    ou 

frris,  répandus  sur  le  globe,  et  que  l'on  trouve  dans 
es  capsules  des  diverses  plantes. 

lirodyilie  [nt]  n.  f.  (du  gr.  ouron,  urine,  et 
odunê,  douleur).  Douleur  causée  par  l'excrétion  de 
l'urine. 

UTodynique  adj.  Qui  appartient  à  l'uro- 
dynie. 

urogastre  [ghas-tre]  n.  m.  (du  gr.  aura,  queue, 
et  gastêr,  estomac).  Partie  des  crustacés,  dite  vul- 
gairement queue. 

urogénital,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'appareil  urinaire  et  à  l'appareil  génital. 

urofde  adj.  (du  gr.  oura,  queue,  et  eidos,  forme). 
Qui  est  en  forme  de  queue. 

urolithe  n.  m.  (du  gr.  ou?-on,  urine,  et  tithos, 
pierre1.  Calcul  urinaire. 

Urologie  rjt]  n.  f.  (du  gr.  ouron,  urine,  et  logos, 
discours;.  Etude  médicale  sur  les  voies  urinaires. 
(On  dit  aussi  ouronologie.) 

urologique  adj.  Rela- 
tif à  l'urologie, 
urologiste  [jis-te]  n.m. 

Celui  qui  étudie  les  voies  uri- 
naires. 

uroraacer  [sh-]  n  m. 

Genre  de  reptiles  ophidiens, 
de  la  famille  des  colubridés, 
propres  aux  Antilles.  (Les 
uromacers  sont  de  grandes 
couleuvres  inoffensives,  qui 
vivent  surtout  dans  les  ar- 
bres ;  ils  atteignent  2  mètres 
de  long ,  sont  très  grêles, 
à  livrée  verdàlre  tachée  de 
brun.! 

uromancie  [if]  n.  f. 
(du  gr.  ouron.  urine,  et  tnan- 
teia,  divination  .  Art  pré- 
tendu de  deviner  les  mala- 
dies  ou    le    caractère   par  l'inspection  des  urines. 

ummante  n.  m.  Homme  qui  pratique  l'uro- 
mancic 


—  H77  — 

uromastix  [mas-tiks]n.  m.  Genre  de  reptiles 
sauriens,  renfermant  des  formes  lourdes,  épaisses, 
d'asses    grande    taille,    qui    vivent   dans  les  régions 


Urocyon. 


Uromacer. 


Uromaslix. 


chaudes,  et  qu  on  appelle  vulgairement  fouette-queues. 
(Les  urumastix  ont  la  queue  large  et  courte,  épi- 
neuse :  leur  livrée,  grise,  jaunâtre  ou  brune,  se 
confond  avec  la  couleur  des  sables  ou   ils  vivent.) 

uromèle  n  m.  Monstre  dont  les  membres 
abdominaux  se  confondent  et  se  terminent  par  un 
seul  pied. 

uromélie  [M  n.  f.  (du  gr.  oura,  queue,  et  mé- 
los, membre'.  Conformatiou  d'un  uromele. 

uromètre,   uréoniètre,   urinomètre 

n.  m.  Aréomètre  pour  mesurer  la  densité  des  urines. 

uromyceouuromyces  vss  n.  m.  Genre  de 

champignons  de  l'ordre  des  urédinées,  voisins  du 
genre  puccinie,  et  qui  développent  leurs  fructifica- 
tions sur  les  pois  et  sur  l'euphorbe. 

uromys  [miss]  n.  m.  Genre  de  mammifères 
rongeurs,  renfermant  des  rats  de  taille  médiocre, 
propres  à  l'Australie  et  à  la  Papouasie. 

uronéphrose  n.  f.  Syn.  de  hydronéphrose. 

UFOpe  n.  m.  Genre  de  lépidoptères  bombyeiens, 
propres  à  l'Europe,  et  dont  une  espèce  se  rencontre 
au  printemps  sur  les  ormes,  dans  le  midi  de  la  France. 

Uropeltis  [pcl-tiss]  n.  m.  Genres  de  reptiles  ophi- 
diens, type  d'une  famille  dite  des  uropeltidés,  et  qui 
comprend  des  serpents  venimeux   propres  à  Ceylan. 

Urophore  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  renfermant  de  petites  mouches  noires 
et  fauves,  avec  les  ailes  rayées  de  brun,  qui  sont 
répandues  sur  tout  le  globe,  et  dont  les  larves  vivent 
sur  toutes  sortes  de  plantes. 

Uropod©  n.  in.  (du  gr.  oura,  queue,  et  pous, 
podos,  pied).  Appendice  de  l'extrémité  de  l'abdo- 
men, chez  certains  crustacés. 

uropoèse  [po-è-ze]  n.  î.  (du  gr.  ouron,  urine, 
et  poièsis,  action  de  faire).  Production  de  l'urine. 

uropoétique  \po-e]  adj.  Qui  a  rapport  à  l'u- 
ropoèse.  Qui  favorise  l'uropoèse. 

uropyge  ou  uropygium  [j'i-oml  n.  m.  (du 

gr.  oura,  queue,  et  pugè,  fesse).  Croupion  des  oiseaux. 

uropygial,    e,    aux    ou   uropygien, 

•mile  ji-in,  è-ne]  adj.  ;de  uropyge).  Qui  appar- 
tient au  croupion  des  oiseaux. 

uropygienne  adj.  Se  dit  d'une  glande  grais- 
seuse située  au  croupion  des  oiseaux,  et  avec  les 
sécrétions  de  laquelle  ils  lissent  leurs  plumes: 
la  glande  uropygienne  remplit  une  fonction  impor- 
tante   chez    les  oiseaux  aquatiques. 

uroroséine  [zé-i-ne\  n.  f.  Colorant  rose,  re- 
tiré des  urines  dans  quelques  maladies. 

urorragie  [ro-ra-jî]  n.  f.  (du  gr.  ouron,  urine, 
et  rhagi,  rupture).  Flux  abondant  d'urine. 

urorragique  [ro-ra\  adj.  Qui  appartient  à 
1  urorragie. 

Uros,  Indiens  des  hauts  plateaux  de  Bolivie,  qui 
habitent  des  villages  flottants,  sur  les  cours  d'eau. 
Ils  tirent  à  peu  près  toutes  leurs  ressources  de  la 
pêche. 

uroSCOpe  [ros-ko-pe]  adj.  Qui  sait  examiner  mé- 
thodiquement les  urines.  (On  dit  aussi  odronoscope.) 

uroscopie  [ros  ko-pi]  n.  f.  (du  gr.  ouron.  urine, 
et  skopein,  examiner).  Examen  de  l'urine.  (On  dit 
aussi    OURONOSCOPIE.) 

—  Encvci,.  L'examen  des  urines  a  toujours  été 
considéré  comme  pouvant  fournir  des  indications 
utiles  sur  la  nature  et  la  marche  des  maladies.  Cet 
examen  porte  sur  les  propriétés  physiques  :  lim- 
pidité, couleur,  odeur,  densité,  consistance  ;  sur  la 
composition  chimique  ;  enfin,  il  comprend  l'étude 
microscopique. 

urOSCOpique  [ros-ko]  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'uroscopie.  (On  dit  aussi  ouronoscopique.) 

UrotOXi6  n,  f.  (du  gr.  ouron,  urine,  et  toxîkon, 
poison).  Degré  de  toxicité  que  l'on  observe  dans 
l'urine  au  cours  de  certaines  infections. 

urotOXique  [tok-si-ke]  adj.  Coefficient  uro- 
toxique,  chiffre  qui  exprime  la  quantité  d'urine  néces- 
saire pour  tuer  en  injection  sous-cutanée  un  kilo- 
gramme d'être  vivant. 

UTOtropine  n.  f.  Combinaison  C*  H"  Az'  for- 
mée par  l'action  du  formol  sur  l'ammoniaque.  (L'uro- 
tropine  est  employée  comme  antiseptique  des  voies 
urinaires.  Mélangée  de  sulfanilate  de  soude,  elle  sert 
à  garnir  les  masques  à  gaz,  en  vue  de  la  protection 
contre  le  phosgène.)  Syn.  uéxamétiiylenktlti  vminp;. 

urquaiu  [kin]  n.  m.  Bout  de  madrier,  sur  le- 
quel pose  la  meule  du  potier. 

UrquijO  don  Mariano  Luis;,  homme  d  Etat 
espagnol,  né  à  Dilbao,  m.  à  Paris  (17G8-1817).  Il 
signa  avec  Bonaparte  le  traité  d'Aranjuez. 

Urraca,  reine  de  Castille  et  de  Léon,  fille  d'Al- 
phonse VI.  Elle  lutta  longtemps  contre  son  mari 
Alphonse  le  Batailleur,  roi  d'Aragon,  et  contre  son 
fils  Alphonse  VII,  que  les  Castillans  avaient  re- 
connu pour  roi  I1081-1126). 

Urrugne,  comm.  des  Basses-Pyrénées,  arr.  et 
à  25  kil.  de  Bayonne  ;  3.740  h.  Ch.  de  f.  M. 

Ursel,  comm.  de  Belgique  (Flandre  Orientale, 
arr.  de  Gand)  ;  2.460  h.  Filatures,  chocolaterie. 

Urseren  vai  d'),  pays  de  Suisse  (cant.  d'Un), 
dans  la  vallée  supérieure  de  la  lïeuss,  entre  Realp 
et  Andermatt. 

UTSidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  mammifères 
carnassiers,  renfermant  les  ours  et  les  ailuropes. 
S.  un  ursidé. 


Princesse  des  l  rsîns. 


URU 

Ursill,  ine  adj.  (lat.  ursinus;  de  ursus,  ours). 
Do  l'ours,  qui  est  propre  ;i  tours. 

Ursin  (saint),  premier  évèque  de  Bourges.  — 
Fête  le  9  novembre  et  le  iî'.i  dcc<  min  e 

Ursins  [sin   (Juvénal  des).  V.  Juvénal, 

Ursins    Marie-Anne  de  La  Trkhoilli 
cesse    des>,    uée    a    Paris,    m.    â    Rome    [1C42  1722 

Vi  ...     du    pr de   i  balais    de  Talleyrand,  elle 

épousa  Mavio  dcgli  Orsini,  duc  de  Bracciano,  devint 
eu  Italie   le  entre  de  l'influence  française,   prit  le 

titre  de  princesse  des  Ursins, 

el  reçut  une  pension  de 
Louis   XIV     Lorsque    le   due 

d'Anjou  devint  roi  d'Espagne, 
elle  fut  u. .un,!,'.-  camerera 
m  m.  u'  de  n  uni...  et  gou 
verna  véritablei  enl  PI 

lippe  V.  Elisabeth  Farnèse, 
devenue  reine,  l'exila. 

ursone  n,  f.  Principe 
cristallisé  des  feuilles  de  bus 
serole. 

U.  R.    S.   S.   Union   des 

Républiques  Socialistes  Sovié- 
tiques. 

Ursule  (sainte),  martyre. 
fille  du  mi  de  Bretagne  l><'"- 
natus,  massacrée  aveescs  com- 
pagnes  à   Cologne  par    ordre 

du   roi    des    Huns,    qu'elle    aurait   refusé   d'é| sei 

(383.  385  ou  453).  Une  confusion  sur  le  nom  d'une  de 
ses  compagnes,  Dndecimiita,  a  donné  naissance  â  la 
légende  des  onze  mille  [undecim  mi  Ma)  compagnes 
de  sainte  Ursule.  La  légende  de  sainte  Ursule  a 
été  représentée  sur  onze  tableaux  de  Carpaccio  à 
Venise,  et  par  Memling  sur  la  célèbre  châsse  de 
sainte  Ursule,  qui  se  trouve  à  l'hôpital  Saint-Jean, 
à  Bruges.  —   Fête  le  21  octobre. 

ursuline  n.  f.  Religieuse  de  l'ordre  de  Sainte- 
Ursule,  fondé  en  1506  par  sainte  Angèle  de  Mérici, 
de  Brescia,  pour  les  soins  des  malades  et  1  instruc- 
tion des  jeunes  filles.  L'ordre  se  répandit  en  Italie 
grâce  à  saint  Charles  Borromée, 
l'ut  établi  a  Avignon  par  César  de 
Bus  et  Françoise  de  Bermond,  et 
a  Paris  par  M»«  de  Sainte-Beuve 
et  Mme  Acarie.  —  Les  ursulines  de 
Jésus,  dites  de  Charognes,  furent 
institués  en  J802  par  Charlotte- 
Gabriel  Ranfray  de  La  Rochette  et 
le  P.  Baudoin,  curé  de  Chavagnes. 

Urt,  comm.  des  Basses-Pyré- 
nées, arr.  et  à  16  kil.  de  Bavonne  : 
1.590  h.  Ch.  de  f.  M.  Ce  pays  a 
donné  son  nom  à  une  variété  de  la 
race  bovine  des  Pyrénées,  appelée 
aussi  ruce  basquaise. 

urticacéeS  [se]  n.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  dicotylédones , 
renfermant  des  herbes,  des  sous- 
arbrisseaux  et  parfois  des  arbres, 
dont  les  genres  pricipaux  sont  : 
l'ortie,  la  ramie.  [la  pariétaire,  le 
houblon,   etc.    S.   une  urticacèe. 

urticaire  [kè-re]  n.  f.  (du  lat.  urtica,  ortie). 
Eruption  caractérisée  par  la  production  de  petites 
élevures  ou  de  petites  papules,  roses  ou  rouges  ou 
décolorées  en  leur  centre,  et  qui  sont  semblables  à 
celles  que  produisent  les  piqûres  d'ortie.  Syn.  fièvre 

ORT1EE,   FIEVRE   POURPRÉE,   CNIDOSE. 

—  Encvcl.  L'urticaire  est  une  affection  parties 
lièrement  bénigne,  mais  parfois  aussi  fort  désa- 
gréable, en  raison  du  prurit  et  de  la  sensation  de 
chaleur  ou  de  cuisson  qu'elle  peut  produire.  Elle 
apparaît  parfois  brusquement,  mais  dans  quelques 
cas  elle  se  montre  accompagnée  de  symptômes  tels 
que  fièvre,  dyspnée,  vomissements  ;  elle  peut  être 
aussi  suivie  de  douleur. 

L'urticaire  est  tantôt  en  coup  de  fouet  ou  gyrata, 
tantôt  disséminée  ou  papulease ;  elle  est  passagère 
et  peut  se  produire  par  poussées  successives  pendant 
plusieurs  semaines. 

L'urticaire,  ordinairement  due  à  des  intoxications 
alimentaires  ou  médicamenteuses,  a  été  rangée 
récemment  dans  les  manifestations  d  hypersensibi- 
lisation  connues  sans  le  nom  oVanaphylaxie.  Le  trai- 
tement consiste  à  combattre  la  cause  générale  ou 
accidentelle  par  un  légime  et  une  hygiène  appro- 
priés. On  atténue  les  phénomènes  prurigineux  par 
îles  lavages  à  l'eau  vinaigrée  et  le  poudrage  au    talc. 

Urticaire  artificielle  ou  dermograp/tigue.  Elle 
s'observe  chez  les  nerveux,  les  hystériques  et 
aussi  chez  certains  alcooliques.  Quand  on  vient  à 
passer  la  pointe  d'un  crayon  sur  la  peau,  on  voit 
tous  les  points  touchés  blanchir  puis  rosir,  en  pro 
duisant  de  légères  élevures.  Le  traitement  est  celui 
de  l'état  nerveux. 

urtiC&Ut  [kan],  G  adj.  Se  dit  des  animaux  ou 
des  végétaux  qui  produisent  une  piqûre  analogue  à 
celle  de  l'ortie. 

urticarien,  enne  [ri-in,t-ne]  adj.  Se  dit  des 

éruptions  cutanées  qui  ont  l'aspect  de  l'urticaire. 

urtication  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  urtica,  ortio). 
Piqûre  accompagnée  dune  sensation  de  brûlure,  que 
produisent  sur  la   peau  les  pmls  de   1  ortie     ' 


Flagel 


ïation  que  l'on   pratique  avec  d>s    orties    fraîche 
pour  produire  sur  la  peau 

une  excitation  révulsive. 

urticifolié,eadj  tdu 
lat.  urtica,  ortie,  et  folium, 
feuille).  Dont  les  feuiïlesres- 

semblent  â  celles  de  l'ortie. 
urticin  n.  m.  (du  lat. 
urtica,  ortie;.  Matière  colo- 
rante rouge  des  sommités 
de  l'ortie. 

urtiquer  \kê]  v.  a  Fia 
geller  avec  des  orties. 

urubu  n,  m.  Espèce  de 
vautour,  dit  aussi  eatharle, 
de  la  taille  d'un  dindon,  ré- 
pandu dans  toute  l'Améri 
que  chaude.  (L'urubu  est 
noir,  avec  les  pieds  rou- 
geâtres,  la  face  et  le  cnu  roux  et  bleuâtres.  Très 
commun  dans  les  lieux  habités,  il  rend  service  en 
dévorant  les  charognes  et  les  ordures  jusque  dans 
les  rues  des  villes.) 


$%&#$. 
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Armoii  iea  Je  I  Uruguay. 


URU 

Uruguay  [ghi),  riv.  de  l'Amérique  du  Sud,  née 
dans  la  serra  Gérai,  qui  sépare  le  Brésil  de  la  répu- 
blique Argentine  et  cet  Etat  de  l'Uruguay,  baigne 
Bentos  et  se  jette  dans  l'estuaire  riv.  g.]  du  rio  de 
la  Plala;  cours  1.500  kil. 

Uruguay  ou  république  Orientale,  ré- 
publique de  l'Amérique  du  Sud,  entre  le  Brésil,  l'océan 
Atlanlique  et  le  rio  Uruguay;  187.000  kil.  carr.  ;  en- 
viron  1. 600.000  h.     Uruguayen*     *  ap.    Montevideo. 

—  L'Uruguay  est  un  pays  légèrement  accidenté,  ar- 
rosé par  de  nombreux  cours  d'eau,  tributaires  du  rio 
de  la  Plaia  ou  de  l'Uruguay.  Le  climat  est  tempéré 
et  salubre,  niais  sujet  à  des  variations  brusques.  Les 
principales  ressources  de  1  Uruguay  sont  :  de  riches 
pacages,  qui 
nourrissent  de 
nombreux  trou- 
peaux (  bœufs, 
moutons,  che- 
vaux) ;  l'exporta- 
tion de  viandes 
conservées  sa- 
lées; le  com- 
merce de  peaux, 
de  suif,  de  laina- 
ges, de  bl 
lin,  l'exploitation 
de  carrières,  etc. 

—  Emancipé  de- 

finis  1810,   mais  ruiné  par  de  longues  guerres  contre 
e  Brésil  et  la  république  Argentine,  1  Urug 
taure  par  le  gouvernement  du  général  Florès    186o., 
est  redevenu    prospère.    C'est   une   république    uni- 
taire, divisée  en  19  départements. 

UruS  [russ]  n.  ni.  Nom  donné  a  l'aurochs  ou 
bison  d'Europe  [bot  primigenius 

Urville-HagUC,  comm.  de  la  Manche,  air.  et 
à  10  kil.  de  Cherbourg;  290  h.  Bains  de  mer  plage 
de  sable). 

urvillée  [oî-/e"J  n.  f.  Genre  de  sapindac. 
prenant  des  arbrisseaux  grimpants,  dont  on  commit 
sept  ou  huit  espèces  qui  croissent  dans  1  Amérique 
tropicale. 

Ùrzy,  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et  à  10  kil.  de 
Nevers;  1.270  h.  Ch.  de  t".  P.-L.-M. 

U.  S.  ou  U.  S.  A.  Abréviation  pour  United 
States  (Etats-Unis)  ou  United  States  of  Ami 

us  uss  .  terminaison  d'un  grand  nombre  de  mots 
latins.  Fam.    M  ■■■Uniques  tirés  du 

latin.  Savant  •  n  us,  pédant. 

US  usb  :  i(z  ilev.  une  voyelle]  n.  m.  pi.  lat.  usus). 
Usages  :  les  us  et  coutumes  de  ce  pays. 

USable  [za-blel  adj.  Que  l'on  peut  user.  Ant. 
Inusable. 

Usage   'za  ;e    n.   ni.    de  us).  Coutume,  pratique 
consacrée  :  s'accoutumer  uuj  usages  refus. 
Aux  usages  reçus  il  faut  'ju'on  s'accoraode. 

BOILEAO. 

On    l'usage   prévaut   nulle   raison   n'ps!   bonne. 

QUINAI'LT. 

Action   de   se    servir,  emploi  :  usage  des    >••■ 
Coutume  qui  règle  l  emploi  des  mots  et  des  tours  de 
■  n  liors  d'usage.  Orthographe  d'usage, 
manière  <i  écrire  les  mots  en  eux-mêmes,  indépendam- 
ment du  rôle  qu'ils  jouent  dans  le  discours.  Droit  de 
se  servir  d'une  chose  qui  appartient  'i  autrui;  jouis- 
age  dune  chose.  <  "nnaissauce 
i  ar  I.i  pratique  'J>-  ce  qu'il  faut  faire  ou  dire 
manque   d'usage.   A 
■.  ir  a    Perdre  !  usofie  <!■■  ses 
sens,  s'évanouir.  Faire  un  bon  u    ige,]  i  re  >'■ l'usage, 
durer  longtemps,  en  parlant  d'une  chose  dont  on  se 
tuellement.   D'usage,   susceptible  de   durer 
i   ■  ■'  ement  d'usage.  Mettre  tout  en  usage, 

user  de  tous  les  moyens.  N.  m.  pi.  Terrains  vagues 
appartenant  a  une  commune  et  sur  lesquels  les  ha- 
bitants avaient  le  droit  de  faire  paître  leurs  bes- 
tiaux Paov,  Usage  rend  maître,  la  pratique  rend 
habile 

—   ENCYCr..    Dr.    L'usage  est  le  droit  appartenant 

a  une  personne   [usager],   de    se   servir  de    la    chose 

d'autrui  et  den  percevoir  les  fruits  nécessaires  à  ses 

:  s  et  à  ceux  de  sa  famille. 

La  plupart  des  règles  appliquées  à  l'usage  ne  sont 

Bail  es  que  celles  qui  régissent  aussi  l'usufruit. 

L'usage  est  un  droit  incessible  el  indivisible,  car 
il  a  pour  objet  de  donner  à  l'usager  de  quoi  suffire  à 
ses  besoins,  et  il  ne  remplirait  pas  sa  destination  s'il 
n'était  concédé  que  pour  partie. 

Les  droits  de  l'usager  sont  régies  par  le  titre  q  I) 
K-s  a  établis. 

Le  droit  d'usage,  en  tant  qu'il  s'applique  à  la  jouis- 
sance totale  ou  partielle  d'une  maison,  prend  le  nom 
d'habitation, 

)ts  forestiers.  On  divise  les  usages  forestiers 
grand  i  el  les  petits  usages  : 

l'affouage,  le 
■  faire  délivrer  des  arbres  pour 
i  ris  ou  des  réparations  de  bat  i 

|i         ira^c  <'t  la  glandée. 

Les  petits  usage»  comprennent  seulement  le  droit 
d'enli  l  es  sèches  et  les  bois  morts. 

l  I  lager  doit  demander  la  délivrance  au  proprié 
taire.  Il  n'esl  plus  t'ait,  dans  les  bois  de  l'Etat,  aucune 

n  du  dr l'usage,  sous  quelque  prétexte 

. 

Le  dr->it  dr  cantonnement    est   le  droit  qu'ont  les 

Le   forêts   de    les   affranchir  de  l'usage 

auquel   elles    seraient    soumises,  eu  transformant  la 

iL-e  en  un  droit    I  exerçant 

sur  un--  :  rein  te  de  ta  forêt.   Le  canton- 

en  réalité  que  le  rachat  de  l'usage  :  le 

prix  du  rachat,    au    li- 
me  portion  de 
■ 

que  pra- 
janls  dans  les  né- 
gociations .ni  par  vi  (tons. 

Les  tribunaux  irement 

■ 
■ 

-le  ces  derniers 

Usa  iti  Lies  dans 

■ 
qui.  sans   avoir    été   déterminées   par  la   loi,   sont 

par  tout  le    monde.   Le    Code    cil 
que  «  ce  qui  est  ambigji  s'interprète  par  ce  qui  est 
d'usage  ■■- 
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usagé,  e  [sa]  adj.  (de  usage).  Qui  a  déjà  servi 
vêtements  usagés.  Fam.  Qui  connaît  les  usage-  du 
monde. 

usager  [xorjé],  ère  adj.  Destiné  à  l'usage  ha- 
bituel. Effets  usagers,  effets  non  soumis  aux  droits 
de  douane.  N.  Personne  qui  a  le  droit  d'usage,  de 
pâture  dans  les  forets.  Franc  usager,  celui  qui  est 
exempt  du  payement  de  toute  redevance  ou  qui  ne 
paye  qu'une  redevance  modique.  Menu  usager,  celui 
qui  ne  peut  exercer  dans  les  bois  les  droits  d'usage 
que  dans  la  mesure  de  ses  besoins  personnels.  Gros 
usager,  celui  qui  recueille  tous  les  fruits  sur  un  cer- 
tain nombre  d'hectares  de  bois. 

USance  [zan-se]  n.  f.  (de  user).  Terme  de  trente 
jours,  habituellement  fixé  pour  le  payement  d'une 
lettre  de  change.  Espace  de  trente  jours.  Intérêt  à 
double  usance,  intérêt  payé  double  chaque  mois. 
Sylvie.  Temps  écoulé  depuis  qu'on  a  coupé  wn  taillis 
(syn.  âge  du  bois).  Coupe  en  usance,  coupe  en  cours 
d'exploitation. 

USailt  [zan],  6  adj.  Dr.  Qui  use,  qui  a  droit 
d'user  :  fille  usante  de  ses  droits. 

UsbekS,  tribus  turcomanes  du  Turkestan  et  de 
la  Sibérie.  V.  Oczbegs. 

Uscoques  ou  UskokS,  nom  donné,  à  Venise 
et  en  Dalmatie,  aux  Serbes  qui  s'échappaient  de  la 
Serbie,  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine  et  allaient 
vivre  dans  les  pays  voisins  pour  échapper  aux  vexa- 
tions des  Turcs.  (Uskok  est  un  mot  serbe  qui  veut 
dire  réfugié,  déserteur:  en  italien,  uscocco.) 

usé  u-zê',  e  adj-  [de  user).  Diminué,  déi 

par  un  long  usage  :  des  souliers  usés.  Affaibli  :  homme 
usé.  voix  usée.  Banal,  pour  avoir  été  trop  répété  ou 
employé  :  sujet  usé.  Sylvie,  t'oupe  usée,  coupe  dont 
l'exploitation  est  terminée. 

Usedom  [dom"\  île  allemande  dans  la  Bal- 
tique, sur  la  côte  de  Pomérnnie  ;  elle  est  séparée 
de  l'île  Wollin  par  le  Swine,  débouché  de  l'Oder  ; 
30.000  h.  Ch.-l.  Swinemûnde.  Elevage. 

user  [zé]  v.  n.  du  lat.  pop.  umre ;  de  utum, 
supin  de  uti.  se  servir  de  .  Faire  usage,  se  servir  : 
user  d'un  droit.  S'aider  de.  avoir  recours  à  :  user 
de  violence.  User  mal,  abuser. 

Usez,  n'abusez  point,  le  sage  ainsi  l'ordonne. 

Voltaire. 

En  user,  agir,  se  conduire  :  vous  en  u*ez  mal 
avec  lui.  Fam.  En  usez-vous  ?  interrogation  par 
laquelle  on  offre  quelque  chose  à  quelqu'un,  parti- 
culièrement du  tabac  a  priser.  V.  a.  Consommer  par 
l'usage  ;  tuer  de  l'huile.  Détériorer  par  l'usage  :  user 
U  d'un  couteau.  Diminuer,  par  le  frottement, 
ne  de  :  le  grès  use  le  fer.  Fig.  Détruire, 
anéantir  progressivement  :  user  m  tante  Syi\  ic 
[  ne  coupe,  l'exploiter. 

user  [se*]  n  m,  v.  user  pris  substantLv.).  Usage, 
durée  de  l'emploi  :  cette  étoffe  est  d'un  bon  user. 

useur,  euse  \ze u  etadj.Seditd'uoe 

personne  qui  use  par  1-   frottement  on  autrement. 

Usher  Jacques    ou  Usserius,  bavant  prélat 

anglican,  né  à  Dublin,  m.  à  Londres     1  580  16  H 
leur  d  une  chronologie  sacrée  longtemps  célèbre, 

USillage  [z{\  n    m.  Action  d'usm 

usine  [si-ne]  n    f     lat  'offieina  ,  Grand  éla 
ent  do  fabrication,  comme  forge,  fond,  i  le  ete 

—  Bncycx.  Dr.  L'établissement  des  usines  sur  les 
-■■■■us  d'eau  a  toujours  -i,-  subordonné  à  une  autori- 
sation administrative  préalable.  Dans  les  cours  d'eau 
non  navigables  et  non  flottables,  cette  aulorisation 
préalable  peut  être  ace  >rdée,  après  une  enquête,  par 


le  préfet  ;  dans  les  cours  d'eau  navigables  ou  flot- 
tables, elle  ne  peut  résulter,  en  principe,  que  d'un 
décret  du  chef  de  l'Etat,  précédé  d'une  enquête  de 
cummodo  el  ineommodo. 

Les  machines  et  ustensiles  nécessaires  à  l'exploi- 
tation d'une  usine  sont  immeubles  par  destination; 
quant  aux  usines  elles-mêmes,  si  elles  sont  a  nef  ou 
flottantes  et  non  fixées,  elles  deviennent  meubles. 

Usiner  [aï-né*]  v.  a.  Soumettre  une  matière  brute 
ou  dégrossie  à  l'action  d'une  machine-outil.  Fabri- 
quer dans  une  usine  :  usiner  des  obus. 

USineur,  euse  adj.  et  n.  Se  dit  d'un  ouvrier 
qui  travaille  dans  une  usine  mécanique. 

Usinier  [zi-ni-é],  ère  n.  Personne  qui  exploite 
une  usine.  Adiectiv.  Qui  a  rapport  à  l'exploitation 
d'une  usine  :  l'industrie  usinière. 

Usipiens  [pi-in;ouUsipètes(eniat  i    , 

peuple  de  l'ancienne  Germanie,  qui  habitait  près 
du  Rhin,  entre  les  Chamaves,  les  Marses  et  les 
Sicambres. 

usité  [«-lé],  e  adj.   (lat  vttitatut     Qui   est  en 
usage  ■  ferme  oui  n'esl  plus  usité*.   Coimnui 
naire  :  la  parabole  se  lire  des  choses  les  plus  usttées. 

uskara  n.  m.  Linguist.  Syn.  de  hasql'e. 

Uskub,  Ouskup  ou   Skoplje,  v.   de  la 

Yougoslavie  (Vieille-Serbie',  au  milieu  d'une  plnine 

marécageuse  arrosée  par  le  Vardar    8  . i  h    l'i  ise 

aux  Turcs  par  les  Serbes  en  1912  pen- 
dant la  première  des  deux  guerres 
balkaniques  et  par  les  Bulgares  aux 
Serbes  le  22  octobre  1915,  quelques 
jours  après  l'entrée  de  la  Bulgarie 
dans  la  Grande  Guerre  aux  côtés  dos 
Empires  de  1  Europe  centrale.  Reprise 
parles  Français  le  30  septembre  19|S, 
à  la  suite  de  la  «  manœuvre  d'Uskub 
(24-30  sept.),  terminée  le  jour  même  dé 
la  signature  de  l'armistice  entre  la 
Bulgarie  et  les  Alliés  victorieux. 

USkuf  n.  m.  Bonnet  de  feutre  ou 
de  coton,  que  portaient  le6  janissaires. 

usne   us-ne]  n.  m.  Mar.  Gros  câble  sei-vant  à 

farer  un  train  à 
otter. 
usnéacées 

'us-né,  lé  n  I 
pi.  Famille  de 
lichens,  dont  le 
thalle  est  formé 
de  rameaux  très 
grêles,  qui  pen- 
dent aux  bran 
ches  des  arbres, 
et  dont  le  genre 
usnéeest  le  type. 
s   une  ui 

usnéal,   e, 
aux  us-né  adj. 

Qui  ressemble  à 
une  usnée. 

usnée  [us- 
ru  n  1*  Genre 
d'usnéacées.  ren- 
fermant des  li 
chens  à  fructi 
fications  grises, 
entourées  de  longs  cils,  et  donl  une  espèce  assez 
commune,  l'usnée  barbue  usnea  barbata  .  était  em- 
ployée autrefois  en  médecine  comme  antidiarrbéique. 


Uskuf. 


i  mi  e  bai  buOi 


Armes  d'Ussel 
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USlliqUe  adj.  Se  dit  d  un  acide  que  l'on  trouve 
dans  divers  lichens. 

usquebac   »s /,.  '.i/.  a   ta  (de  l'écossais  uisce, 

eau,  et  beat  ha,  eau  de  m.  .  Whisky  en  usage  chez 
les  montagnatds  écossais, 

Ussat-les-Bains,  hameau  de  la  comm  d  Or- 
aolac  An, ■„•«■  ,  ISO  h,  (.'il  de  t.  M.  Sources  bicarbo- 
natées sodiques. 

USSé       CHÂTEAU    I''  .     un    des    plus     be&UX    de    la 

R  i  sanoe,  reconstruit  aux  xv  et  xvr  siècles, 
au-dessus  des  canaux  dérivés  de  1  Indre,  sur  un 
coteau  escarpé,  que  domine  au  s  la  forél  de 
Chinon.  C'est  un  enchevêtrement  de  tourelles  et  de 
pavillons  merveilleux.  Les  terrasses  sont  l'œuvre 
de  Vauban. 

USSeau  [u-s>l]  a  m.  Drap  qu'on  fabriquait  a 
Usseau,  incs  de  Carcassonne. 

Ussel,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr.  et  a  m  kil  N.- 
B,  de  l'ulle  :  pies  de  la  Diege,  aftl.  de  la  Dordogne  , 
cfa.de  r.Orl..  anc.  eh.-l  d'arr.  ;  6.120  h.  [OeselTois). 
Egliseatruis  nefs  du  xiic  siècle.  Lame,  légumes,  l'ers, 
cuirs.  —  Le  caul,  a  12  comin., 
et  iu.610  h. 

ussier  [usiré]  ou  huis- 
sier, etc.  n.m.ide  ftui*, porte 
Ane.  bâtiment  de  charge,  a  va 
mes  et  â  voile,  servant  princi- 
palement au  transporta  'S  che- 
v.i1;  sel  dont  1  avant  --lait  muni, 
au-dessus  de  la  ligne  de  flottai- 
son, d'un  sabord  de  charge, 
sorte  de  porte  huis  pour  le 
passagedes  animaux.  Y  >  ml. 

Ussillg  Louis  .  philolo- 
gue et  archéologue  danois  . 
né  à  Copenhague  [1820-1905); 
auteur  de  travaux  érudits  sur  Tite-Live.  Plaute,  etc. 

Usson,  comm.  de  la  Loire,  arr;  et  à  43  kil.  de 
Montbrison  :  2.400  h.  Scieries. 

Usson-dll-PoitOU,  comm.  de  la  Vienne,  arr. 
et  â  37  kil.  de  Montniorillon  ;  2.320  h. 

listage  \us-ta-je]  n.  m.  Dr.  coût.  Droit  seigneu- 
rial payé  pour  le  domicile. 

UstaritZ,  ch.-l.  de  c.  i  Basses-Pvrénées  .  air 
et  à  il  kil.  de  Bayonne,  sur  la  Nive  ;  2.060  h.  Ch.  de 
1'.  M.  Ancienne  capit  du  Labour.  Chocolaterie.—  Le 
cant.  a  a  comm.,  et  8.100  h. 

ustensile  us  (anj  n.  m.  lat.  ustensilia  .  Petit 
meuble,  instrument,  etc..  servant  aux  usages  de  la 
vie  courante  et  à  lexercice  de  certaines  profes- 
sions.  .Vui'i'/.  Indemnité  variable,  que  verse  le  pro- 
priétaire faisant  flotter  son  hnis.  entre  les  mains  du 
premier  ouvrier,  lorsque  l'assemblage  de  toutes  les 
pièces  constituant  un  train  de  bois  flotté  est  ter- 
miné. 

UStensilier  [us-tan-si-li-i]  n.  m.  Employé  qui 
entretient  les  ustensiles  dans  un  théâtre. 

Uster,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich),  ch.-t. 
de  district  ;  8.t)00  h.  Filatures  de  coton  ;  tissage  de 
soie  ;  fonderies  ;  agriculture. 

Usteri  Paul  .  homme  d'Etat  et  littérateur 
suisse,  né  à  Zurich,  m.  à  Kupperschwyl  il768-tS3t). 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  décrits  sur  la  médecine 
et  la  politique  ;  on  lui  doit  un  traité  sur  le  Droit 
public  suisse. 

Ustica,  île  de  la  Méditerranée,  à  10.  des  îles 
Lipari  ;  2.000  h.  Ble,  vin,  huile. 

UStilaginées  us-Ula-ji-né)n.t.  pi.  Famillede 
champignons  basidiomyeeies,  parasites  des  végétaux 
et  produisant  les  maladies  connues  sous  les  noms 
de  charbon  et  de  carie.  (V.  ces  mots.)  S.  une  ustila- 
ginèe. 

ustilagineux,  euse  [us  ti,  neû,  eu-ze]  adj. 
Bot.  Qui  a  rapport  à  l'ustilago.  Path.  Gangrène  cau- 
sée par  l'usage  du  seigle  ergoté. 

UStilagO  us  :'■■  n.  m.  Genre  de  champignons 
de  l'ordre  des  ustilaginées,  dont  certaines  espèces 
sont  parasites  du  blé,  de  l'avoine,  etc.  (V.  char- 
bon.1 

UStion  [us-ti-on  n  f.  lat.  ustiû\  Action  de 
brûler.  Chir.  Effet  d'un  cautère  actuel.  iPeu  vis.) 

UStOU,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  â  28  kil.  de 
Saint-Girons  ;  1.460  h.  Marbre,  cuivre,  zinc. 

ustrinum  [us-fn'-nom']  n.  m.  (mot  lat.).  Antiq, 
rom.  Lieu  où  l'on  brûlait  les  morts  :  il  y  avait  des 
ustrinum  s  publics  et  des  ustrinum»  privés 

ustulation  \us-tu-Ia-si-on]  n.  f.  (du  lat.  ustur 
lare,  brûler)  Action  de  dessécher  au  feu  une  sub- 
stance humide. 

Usuard,  moine  français  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des  Prés,  m.  entre  «69  et  877.  Charles  le 
Chauve  le  chargea  de  composer  un  martyrologe. 

USUCaper  [zu-ka-pé]  v.  a.  Pratiquer  l'usuca- 
pion  de, 

USUCapiou  [zu-kà]n.  f,  lat.  usueapio  ;  de  usus, 
usage,  et  capere,  prendre).  En  droit  romain,  mode 
d'acquisition  de  la  propriété,  fondé  sur  une  posses- 
sion prolongée  pendant  un  certain  temps. 

usuel,  elle  u-zu-èl,  è-ie]adj.  lat.  usualis  ;  de 

usus,  usage).  Dont  on  se  sert  ordinairement  :  termes 
Usuels.  Dont  on  se  sert  le  plus  couramment  :  méde- 
cine usuelle,  droit;  usuel. 

usuellement  [zu-è-ie-man]  adv.  D'une  façon 
usuelle.    l'eu  as 

USUfruCtuaire  [u-zu-frult-tu-è-re]  adj.  Qui  ne 
donne  que  l'usufruit. 

usufruit  su  fru-ï]  n.  m.  (du  lat.  usus,  usage, 
et  f  rue  tus,  fruit  .  Jouissance  des  fruits,  du  revenu 
d'un  bien  dont  la  nue  propriété  appartient  à  un 
autre. 

—  ÎÎSCTCL.  Les  attributs  de  la  propriété  se  résu- 
ment en  trois  principaux  :  le  droit  de  se  servir  delà 
chose  de  telle  sorte  que  l'usage  qu'on  en  fait  puisse 
être  renouvelé  indéfiniment  [jus  utendi  :  le  droit 
de  percevoir  les  fruits  qu'une  chose  produit  fus 
;  le  droit  de  disposer  de  la  chose,  de  l'alté- 
rer, de  la  modifier,  de  la  transmettre  a  un  autre  jus 
abutendi  .  C'est  la  réunion  des  deux  premiers  attri 
buts  de  la  propriété  qui  constitue  l'usufruit.  Code 
cil      ai  I    578  62Â 

L  usufruit  est  établi  par  la  loi  ou  par  la  volonté 
de  l'homme.    L'usufruit    légal  est  celui  que   le  Code 
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civil  accorde  au  père  ou  à  la  mère  survivants,  du 
tiers  des  biens  dévolus  aux  collatéraux  qui  succèdent 
en  concours  avec  le  père  ou  la  mère. 

L  usufruit  peut  porter  sur  toute  espèce  de 
meubles  ou  immeubles,  corporels  un  incor] le 

Il  suppose  que  l'on  doi  L  user  et  jouir  d  une  eh  ■  e 
tout  eu  conseï  eant  La  substance. 

L'usufruitier  a  droit  aux  services  et  aux  li 
objets  sur  lesqucl  ■  porte  son  droit,  comme  le  pro 
prietairc  Lui-même,  il  faut  entendre  par  fr  ti 
des  produits  de  la  chose  que  Ion  peut  percevoir  a 
des  époques  peii"diques  et  sans  la  délériorer.  I.a  loi 
distingue  trois  sortes  de  fruits  :  l«  Les  fruits  natu- 
rels, que  la  terre  produit  spontanément,  comme  les 
bois,  le  produit  et  le  croit  des  animaux  ;  2°  les  fruits 
industriels,  que  la  terre  ne  produit  qu'avec  Le  (ra 
vail  de  l'homme  :  ainsi  le  blé,  les  legujnes  ;  3°  les 
fruits  civils,  revenus  dus  par  un  tiers  auquel  on  a 
cédé  la  jouissance  de  la  chose  :  ainsi  les  loyers  des 
maisons,  l'intérêt  dune  somme  d'argent. 

L'usufruitier  doit  veiller  a  la  garde  et  à  la  conser- 
vation de  la  chose  soumise  â  sa  jouissance  comme 
un  bon  père  de  famille  II  ne  peut  employer  la  ehose 
grevée  d'usufruit  qu'à  l'usage  auquel  cette  chose  se 
trouvait  précédemment  affectée  ;  il  est  tenu  des 
charges  annuelles  du  fonds  sujet  à  l'usufruit  et  des 
réparations  d'entretien. 

USufruité,  e  [zu]  adj    Soumis  â  l'usufruit. 

usufruitier  su  fru-i  ti-é],  ère  n.Qui  ai'usu- 
fruit  :  l'usufruitier  d'un  bien.  Adjectiv.  Séparations 

usufruitières,  celles  qui  incombent  à  l'usufrui 


ntier. 


usum  (AD).  V.  AD  VSVM. 


usuraire  [xu-rè-re]  adj.  (lat.  usurariusl  Qui  a 
le  caractère  de  l'usure  :  intérêt  usuraire.  Qui  est 
accompagne  d'usure  :  prêt  usuraire. 

usurairement  {zu-rè-reinan]  adv.  D'une  ma- 
nière usuraire. 

USUre  [su-rt]  n  f.  lat.  usure).  Intérêt  d'un  ca- 
pital pieté  au-dessus  du  taux  tixé  par  la  loi  :  le  délit 
d'habitude  <i  usure  est  puni  d'amende  et  d'emprison- 
nement. Fuj.  Profit  disproportionné  avec  l'objet  qui 
le  procure  Ave  usure,  au  delà  de  ce  qu'on  a  reçu  : 
rendre  avec  usure  une  injure 

—  Encvcl.  Le  taux  de  l'intérêt  de  l'argent  étant 
libre,  en  matière  commerciale,  le  délit  d'usure 
■  qu'en  matière  civile  ;  il  est  constitue  par 
la  réunion  de  trois  éléments  :  I»  un  prêt  a  intérêts  : 
2"  une  stipulation  d'intérêts  supérieurs  au  taux  légal  ; 
3"  l'habitude  de  prêts  â  taux  usuraires. 

Lorsqu'il  est   prouvé  que   le   prêt  a  été  fait    à  un 

taux  supérieur  à  celui  fixé  par  la  loi,  les  perceptions 

ves   sont   imputées   sur   les    intérêts   légaux 

alors  échus,  et  subsidiairement  sur  le   capital    de  la 

créance. 

USUre  zu-re]  n.  f.  (de  user).  Détérioration  que 
produisent  1  usage  ou  le  frottement. 

USUrer  [su-ré]  v.  n.  Prêter  avec  usure.   (Vx.) 

USUrier  [su  ri-é],  ère  n.  Qui  prête  à  usure. 
Adjectiv.  :  banquier  usurier. 

usurpateur,  trice  'zur]  n.  [lat.  usurpator, 

trU).  Personne  qui  usurpe.  Spécialem.  Personne  qui 
s'empare  par  des  moyens  injustes  de  l'autorité  sou- 
veraine. Hist.    L'Usurpateur,  nom  que  les  pa 
des  Bourbons    donnaient   à   Napoléon  I".  Adjectiv. 
Qui  a  usurpé  .  général  usurpateur 

USurpatif,  ive  sur]  adj.  ;du  lat.  usurpare, 
prendre  par  anticipai  ion  Grain.  Se  disait  des 
verbes  qui  annoncent  qu'on  se  prépare  r.  l'ac- 
tion    Vx.) 

usurpation   [zur-pa-si-on]  n.    f.    (lat.  usur- 

patio  Action  d'usurper  :  usurpation  de  fonctions 
publiques.  iSe  dit  particulièrement  de  l'action 
d'usurper  le  pouvoir  souverain  par  la  force.)  Etat 
qui  eu  résulte.  Par  ext.  Objet  usurpé  :  propriété  qui 
n'est  qu'une  usurj>ation. 

USurpatoire  [zur]  adj.  Qui  a  le  caractère  de 
l'usurpatu  'ii 

USUrper  [zur-pé]  v.  a.  [lat  usurpare).  S'empa- 
rer, par  violence  .-m  par  ru-.,»  ,.j,>  ,-e  qui  appartient  à 
un  autre  :  usurper  le  trône  Fig.  Arri- 
ver  â  posséder  sans  droit  :  réputation  „  .  aO 
usurpée. 

Ut  fuï'l  n.  m.  (premier  mot  de 
l'hymne  de  Saint-Jean-Baptiste  :  ut 
queant  Iaxis).  Première  note  de  la 
gamme  ordinaire.  (V.  gamme.)  Signe  Clef  d'ut, 
qui  la  représente.  (On  dit  auj.  do  en 
solfiant  la  clef  d'ut.  [V.  clff.J  Font.  Ut  de  poitrine, 
chanteur  qui  donne  1  ut  de  poitrine. 

Utah,  l'un  des  Etats  unis  d'Amérique,  sur  un 
plateau  des  Itoeheuses,  peuplé  en  partie  par  les 
mormons;  U9.000  h,  Capit.  Great  Sait  Làke  City. 
Importantes  richesses  minérales. 

Utahite  n.  f.  Sulfate  hydraté  naturel  de  fer. 

UtahS,  Utes  ou  Yutes,  grande  tribu  des 
Peaux-Rouges,  qui,  en  1872.  a  vendu  au  gouverne- 
ment fédéral  le  territoire  qu'elle  occupait  dans  le 
Nouveau-Mexique,  le  Colorado,  l'Utah  et  le  Nevada. 

Utelle,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes),  arr.  et  à 
iO  kil.  de  Nice;  1.150  h.  {Utelliens\.  —  Le  cant.  a 
2  comm.  et  2.900  h. 

utéralgie  \ji]  n.  f.  (de  utérus,  et  Ju  gr.  algosa 

douleur).  Douleur  de  l'utérus. 

Utérin,  6  ndj.  ilat.  utermus;  de  utérus,  ven- 
tre .  Qui  concerne  l'utérus  :  maladies  utérines.  Se 
dit  des  frères  et  des  sœurs  nés  de  la  même  mère 
mais  non  du  même  père  :  frères  utrrins.  Substantive 
Frère  utérin,  sœur  utérine  :  lès  utérins  N  m.  Médi- 
cament produisant  un  effet  particulier  sur  l'utérus, 

Utérinité  n.  f.  l>r.  Droit,  état,  position,  qualité 
d'utérin. 

Utéro-lombaire  adj.  Anat.  Qui  appartient  à 
1  utérus  ■  !  aux  lombes. 

utéromanie  n.  f.  (de  utérus,  et  de  manie). 

Bxag  ration,  le  plus  souvent  morbide,  des  désirs 
sexuels,  chez  la  femme. 

utéro-ovarien,  enne  adj.  Qui  appartient  a 
l'utérus  et  à  l'ovaire  :  art  arienne. 

Utéropathle  ti ';  n.  f.  [de  utérus,  et  du  gr.  pa- 
thns,  affeetion  .  Maladie  de  l'utérus. 

UtérO-placentaire  adj  Qui  se  rapporte  â 
l'utérus  et-  au  placenta. 

Utérorragle  [ro-ra-yf] n.  f.  Syn.  peu  usité  de 

MÉTRORRAG1E. 

Utérorrllée  n.  f.  Syn.  de  leucûrruée. 
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Utéro-sacré,  e  adj.  Qui  se  rapporte  à  l'utérus 
et  au  sacrum.  Ligament  utero  lacri .  chacun  des  liga- 
ments de  l'utérus  qui  se  fixe  sur  l'aponévrose    pcl- 

vi'  une  et   le  sacrum. 

utéroscope  [ros-fto]  n   m.     d  i    et  du 

■  taminer    Soi  te  de  man 
urer  1  intensité  des  a  mi  ractîon    ul 
Utéroscopie   ros-ko-pt   n  t    Examen  de  Tuté 
rus. 

utérostéine  ros-té-nt  n  t.  de  utéru  et  du 
gr  sténos,  étroit).  Etroitesse  ou  rétrécissement  de 
Fut  rus 

utéro-vaginal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient 

à  l'utérus  et  au  vagin. 

utérus  iruss]  n.  m.  [mot  lat.).  Organe  de  la 
gestation,  chez  les  animaux  supérieurs.  ,Syn.  ma- 
trice.) 

—  Encycl.  Anat.  et  physiol.  L'utérus  est  un 
organe  creux,  à  parois  mut  dont  ta  rat  né 
communique  avec  le  vagin.  Il  est  destiné  a  recevoi  r 
le  produit  de  la  conception  et  à  l'expulser  au  terme 
de  la  grossesse. 

L'utérus  a  la  forme  d'une  poire  un  peu  aplatie 
d'avant  en  arrière  II  présente  une  parti.-  inférieure 
plus  étroite,  le  col,  --t  une  partie  supérieure,  h- 
corps,  dans  la  cavité  duquel  aboutissent  vers  le  haut 
les  trompes  de  Fallopc. 

—  Pathot.  L'utérus  présente  de  nombreuses  ano- 
malies: 1"  absence  de  l'utérus  ;  2°  utérus  réduit  à 
une  moitié  ;  3°  utérus  double,  etc. 

Il  est  sujet   à   de  nombreuses   affections  :  conges- 
tions,   hypertrophie,    inflammations    jinêiriles       tu- 
nu'omes,  polypes,  cancers    ;à  des    aeeidents 
traumatiques  tels  que  la  rupture,   a  des  déviations, 
à  des  déformations,  etc. 

Les  opérations  chirurgicales  :  l'hyslérotomie  ou 
opérai  ion  césarienne,  l'hy stérec tomie  ablation  de 
l  utérus  .  l'amputation  du  col,  sont  néci  tsitées 
soit  par  des  grossesses  anormales,  soit  par  des  tu- 
meurs. Le  curettage  de  l'utérus  est  destiné  â  traiter 
les  métrites  se  compliquant  d'hémorragies,  ou  à 
nettoyer  un  utérus  contenant  des  débris  placentaires. 
L'écouvillonnage  remplit  les  mêmes  indications  avec 
une  intensité  moindre. 

Utetheisa  [té-té-i-sa]  n.f,  Genre  d'inseete-  Lépi 
doptères  bombyciens,  renfermant  des  papili 
pandus  sur  presque  tout  1  ancien  monde,  't'ne  es- 
pèce, blanchâtre,  avec  les  ailes  supérieures  tache- 
tées de  rouge  et  poinlillees  de  noir,  se  rencontie  aux 
environs  de"  Taris,  en  été;  sa  chenille  vit  sur  les  hé- 
liotropes, les  myosotis,  etc.) 

ut  iata  trahunt,  mots  lat.  signif.  .-  Comme  les 
destins  coïidutsenf.  Au  gré  du  destin,  du  hasard. 

Utica,  v  des  Ktats-l'nis  New-York),  sur  le  Mo- 
hawk  ;  94.000  h.  Ateliers  mécaniques.  Ch.-l.  du  comté 
dOnaida. 

Utile  adj.  ilat.  utilis;  de  uti,  se  servir).  Qui 
rend  service:  rfe.\  travaua  utiles  Temps  utile, 
temps  opportun,  au  delà  duquel  il  n'est  plus  mile 
d'agir  'J  ravail  utile,  éwi-gie  utile,  effort  utile,  ter- 
mes employés  pour  designer,  dans  un  moteur, 
1  énergie  nécessaire  pour  vaincre  la  résistance  pro- 
prement dite,  abstraction  faite  des  résistances  pas- 
sives provenant  du  fonctionnement  même  de  ce  mo- 
teur la  somme  des  efforts  nécessaires  pour  vaincre 
toutes  h  s  résistances  constitue  le  travail  moteur)  : 
le  rapport  du  travail  utile  au  travail  mofeUJ  i  ■'}> 
pelle  rendement  Feod.  Domaine  utile,  revenu  indé- 
pendant de  la  nue  propriété  Seigneur  utile,  celui 
qui  avait  l'usage  sans  la  nue  propriété.  Dr.  Jour 
Utile,  jour  compté  dans  les  délais  accordés  et  aussi 
jour  pendant  lequel  l'action  légale  peut  s'exercer. 
N.  m.  Ce  qui  est  utile  :  joindre  l'utile  <•  /  agréable. 
Ant.  Inutile. 

utile    dulci,     fin   d'un    vers   d'Horace.    V.  omne 
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utilement  [man\  adv.  D'une  manière  utile. 
Ant.  Inutilement. 

utilisable  [za-bte]  adj.  Qui  peut  être  utilisé. 
Ant.  Inutilisable. 

utilisation  [za-si-on]t  *-  Action  ou  manière 
d'utiliser.  Ant.  Inutilisation. 

Utiliser  [zi]  v  a.  Tirer  parti  de.  Ant.  Inutl- 
liser. 

Utilitaire  tè-re  adj.  (de  utilité).  Qui  se  pre- 
pose  surtout  l'utilité  :  morale  Utilitaire  N.  Per- 
sonne qui  met  l'utilité  au-dessus  de  toute  autrecon- 
sidération.  Philos.  Partisan  de  l'utilitarisme. 

utilitairement  >->..•>  an]  adv.  Au  point  de 

vue  utilitaire. 

utilitairianisme   n.  m.  Syn.  de  vtilita- 
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utilitairien,  enne  n  et  adj.  Syn.  deunuTA- 

RISTE. 

Utilitarisme  [ris-me]  n.  m.  Système  de  mo- 
rale, qui  place  dans  l'intérêt  particulier  ou  général 
la  règle  de  nos  actions  :  Ftttart  Mill  a  défendu  l'utili- 
tarisme. 

~  En'-ycl.  Le  sage,  selon  Epicure.  tient  â  ce  que 
ses  désirs  ne  se  tournent  pas  contre  lui-même,  et  à 
ce  que  le  plaisir  soit  assuré  et  durable  ;  de  la,  la  né- 
cessité de  raisonner. 

Le  calcul  amène  d'ailleurs  à  une  doctrine  de 
modération.  La  théorie  utilitaire  a  été  reprise  et 
développée  par  Hobbes  (xvne  s.)  et  par  Benlham 
xvnr  s.).  Bentham  invente  même  une  sorte  d'arith- 
métique des  joies  et  des  peines.  Stuart  Mill  [l'Utili- 
tarisme; 186i(.  a  modifié  l'utilitarisme  en  ajoutant, 
dans  l'estimation  des  plaisirs,  la  notion  de  qualité  à 
celle  de  quantité,  en  montrant  que  certains  plaisirs, 
comme  ceux  de  1  esprit  et  du  cœur,  ont  une  valeur 
intrinsèque,  qui  les  met  au-dessus  des  autres.  Spen- 
cer a  réuni  l'utilitarisme  à  l'évolutionnisme;  suivant 
lui,  la  morale  ou  science  du  bonheur  ne  serait  que 
les  conditions  codifieesauxquelles  aurait  abouti  lex- 

Eérience  de  l'humanité  :    l'utile  se  rencontre  avec  le 
ien,  puisque  le  bien  n'a  été  proclamé  tel  que  parce 
qu'il  fut  utile. 

Utilité  n.  f.  1  d  ul  .  '  ■  Service  que  rend  une 
personne  ou  un  objet  :  Vutitité  d'une  mesuri  Per- 
sonne ou  objet  utile.  U 
d'utilité  publique,  première  'les  formalités 
en  matière  d'expropriation  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique. 'Lacté  proclamant  l'utilité  publique  des  tra- 
vaux â  exécuter  est  une  Loi  pour  Les  grands  travaux 
d'Etat  ;  un  décret  en  conseil  d  Etat  pour  les  travaux 
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d'Etat  d'importance  secondaire  'ceux  des  conces- 
sionnaires des  raines,  des  associations  syndicales  : 
un  décret  simple  pour  les  travaux  dus  départe- 
ments et  des  communes.  V.  expropriation.  N.  t. 
pi-  Au  théâtre,  emploi  subalterne.  Personne  qui  le 
remplit  :  jouer  les  grandes,  les  petites  util' 
Inutilité. 

Utiuet  ni'  n.  m.  Maillet  de  tonnelier.  Escabeau 
de  dentellière. 

uti,  non  abuti,   mots    lat.    signif.      User,  ne  pas 
Ixiomede  modération,    s'appliquant   à  tout 
ordre  d'idées. 

uti  possidetis,   mots  lat.  signif.  :    Comn 
possédez.    Formule  'idiomatique  employée  à  propos 
de    convei  os  territo- 

riales actuelles  des  belligérants  :  un  traité  basé  sur 
tuti  pos 

uti  rogas,  mots  lat.  signif.  :    Comme   tu   le  pro- 
iule  'le    voie,    par    laquelle,    dans  les  co- 
uns.    on   indiquait   qu'on    était  favo- 
rable a  la  [oi  ]  Bile   s'écrivait   en 
V.  R.  sur  le  bulletin.] 

Utique,  me.  v.  d'Afrique,  fondée  par  les  Ty- 
riens  l.HK)  ans  av.  J.-C.  et  devenue  ensuite  colonie 
romaine.  C'est  dans  cette  ville  que  se  tua  Caton 
tTUtiqve,  après  la  défaite  de 
Thapsus. 

utopie  /  a  f.  du  lat. 
Utopia.  paya  imaginaire  in- 
venté par  le  chancelier  nn- 
glais    r  doras  [du  gr. 

ou.  non,  et  topos,  lieu]  et 
donné  comme  titre  à  un  de 
■es livres  Système  ou  plan 
qui  paraît  dune  réalisation 
impossj 

Utopie,  roman  politique 
et  social  Morus 

(1518  .    La    premier  ■    partie, 

i  i    le  tableau,  très  poussé  au  noir, 

et  des  autres  Etats  européens. 
Lia  seconde,  où  l'auteur  suppose  ses  réformes  appli- 
quées da  ntaine,  est  la  description  très 
détaillée  d'un  Etat  socialiste  et  démocratique. 

Utopique  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l'utopie. 

Utopiste  pis  te  ii.  Personne  qui  fait  des  uto- 
pies ;  qui  forme  'les  projets  imaginaires. 

ut  pictura  poesis,   mots  lat.  signif      I 
esteommt  ure,   Pensée  d'Horace  (^rinoe*- 

tigue.  301  d'après  laquelle,  dans  les  poèmes  comme 
dans  les  tableaux,  il  convient  de  traiter  et  de  juger 
chaque  œuvre  suivant  son  genre.  On  détourne  sou- 
vent cette  phrase  de  son  sens  pour  lui  faire  dire  que 
la  i       ;ie  est  sœur  de  la  peinture. 

UtraqUÎSte  ku  .  ;•  n.  rn.  du  lai  utregue, 
l'une  et  l'autre  .  Nom  donné  aux  hussites  de  la 
Bohême  iaient  sous  les  deux  espèces. 

TJtrecht  tr£k}7v.  des  Pays  Bas.  ch.-L  de  la  pro- 
\  ,n  Utrecht,  sur  un  bras  du  Rhin    Vieux  Rhini; 

m  t  k  m  »  i.  i  diversité  fondée  en  16a  3.  Cathédrale  du 
xiii»  si'  tour  de    plus  «le    100   mètres. 

Fabriques  de  velours  longtemps  célèbres. 

Utrecht  trait-'  <l  .  La  France.  l'Espagne.  l'An- 
gleterre et  la  Hollande  conclurent,  en  1713,  à 
TJtrecht,  un  traité  qui  mit  fin  à  la  guerre  de  la  suc- 
cession d  Espagne.  L'Espagne  restait  à  Philippe  V. 
et  la  France  conservait  son  intégrité  territoriale, 
mais  d'importantes  concessions  maritimes  étaient 
faites  a  1  Angleterre  qui  obtenait  Gibraltar,  Terre- 
Neuve.  l'Aeadie. 

Utrera,  v.  dFsp.i^ne   (prov.  de  Séville),   sur 

un  affluent  du  Guadalquivir  ;  lo.OOuh.  Salines,  bétail. 
utricaire  './  re    n   m     Bot.  Nom  donné  à  la 
!  enthès  de  Madagascar. 

utriculaire  7. -re;  adj.  de utricule).   Quiala 

forme  d  un  ni  : 

Utriculaire    /,  n     n.  t.  Genre  dutricularia- 
cées,  renfcrxnanl    des  plantes  aquatiques,   d^nt  les 
i.ant  au  fond  de 
eau.  (Leurs  feuilles  sont  découpées  en  lanii  - 

certaines  «ont  terminées  par  des  sortes  d'as- 
cidn-s  qui  capturent,  pour  s'en  assimiler  la  sub- 
stance, de  petits  insectes  ou  crustacés  aquatiques,. 
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utriculariacées  [*êj  n.  l\  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones  gamopétales  supero variées, 
dont  le  genre  type  est  1  utriculaire.  S.  une 
utricuiariacée. 

Utricule  n.  m.  lat.  utnculus  .  Bot. 
Petite  outre. 

Utricule  n.  m.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  comprenant  des  espèces  ré- 
pandues dans  toutes  les  mers. 

utriculeux,  euse  ;/t(*(,ew-se]adj. 
Qui  est  garni  d'utrîcules. 

UtriCUliforme  adj .  Qui  est  en  forme 
outre. 

Utriforme  adj.    du  lat.  urer,  outre,     Utricule. 
et  de  forme).  Qui  a  la  forme  d'une  outre. 

Utrigère  adj.  du  lat.  uter,  outre,  et  gerere, 
porter  .  Qui  porte  une  outre  ou  un  objet  en  forme 
d  i  mtre. 

UtSUIlOmiya,  v.  du  Japon  île  de  Hondo  ; 
57.000  h. 

ut  supra,  mots  lat.   signif.   :  Comme   ri-dessus. 
mêmes  motifs  gue  ci-dessus.    Formule  sou- 
vent   employée,    surtout    dans    les  actes    juridiques, 
pour  renvoyer  ace  qui  précède.  (On   dit  aussi   vide 
supra  [voyez  ci-dessus].) 

UVa  n.  m.  n.  lat.  du  raisin;.  Pliarm.  Nom  donné 
a  certains  fruits  dont  la  forme  rappelle  celle  de  la 
baie  de  raisin. 

UVage  n.  m.  Glacis  en  terre  cuite,  dont  on 
forme  l'encaissement  d'une  chaudière  ù  sucre. 

uvaire  [»é-re]  adj.  du  lat.  ma.  raisin  .  Bot. 
Qui  se  compose  de  petits  grains  globuleux, 

UVal,  e,  aUX  adj  du  lat,  uva,  raisin  .  Quia 
rapport  au  raisin  t  cures  uvales. 

Uvalli,  chaîne  de  montagnes  de  Russie,  qui 
sont  un  contrefort  occidental  de  l'Oural.  C'est  un 
plateau  granitique  faiblement  mouvementé,  de  500  à 
550  mètres  d'altitude. 

UVa-ursi  n,  m.  [en  lat.  raisin  d'ours\  Espèce 
d'éricacée,  dont  les  feuilles  sont  employées  en  infu- 
sions diurétiques. 

UV6  n.  t.  Pharm.  anc.  Pommade  de  blanc  de 
plomb. 

UVéal,  e,  aUX  adj.  Qui    se  rapporte    ■ 

UVée  [vé\  n  f  du  lat.  uva.  raisin ;.  Couche  pig- 
mentaire  de  l'iris.  Ancien  nom  de  la  choroïde. 

uvéite  n.  f.  Inflammation  de  l'uvée. 

uvelle   ué-/el  ou  uvella  'vAi  ta 

d'infusoires  flagellâtes,  qui 
vivenl  dans  les  eaux  dou- 
ces d'Europe. 

uvette  i^  ren.  f.  Bot. 

Nom  vulgaire  des  éphe  - 
dres. 

uvifère  adj.  (du  lat. 
uva,  grain  de  raisin,  et 
ferre,  porter).  Qui  porte 
des  raisins. 

uviforme  adj.  [du 

lat.  ura,  grain  de  raisin, 
et  forma,  forme  .  Qui  a  la 
forme  du  raisin. 

uvitique  adj.  Se  dit 
d'un  acide  dérivé  de  l'acide 
pyruvîque. 

uvulaire  !■■  re]  adj 
Qui  a  rapport  à  i  uvrile 

uvulaire   le -re\  n,  f. 
Genre  de  liliacées.  renfer- 
mant   des    plantes    herba-  t'vulaire  :  a,  fleur. 
cées,  dont  on  connait  six 

espèces  de  l'Amérique  septentrionale,  de  1  Inde  et 
de  la  Chine.  ;L'espèce  chinoise  a  été  acclimatée  en 
France  comme  plante  d'ornement.} 

UVUlOn.t.  du  lat.  uvula.  petit  grain  de  rai- 
sin    Nom  scientifique  de  la  luette. 

UVullforme  adj.  Qui  ressemble  à  la  luette. 

UVUlite  n.  f.  Inflammation  de  luvule. 

UwillS  Thomas  .  peintre  anglais,  né  et  m.  à 
Londres  i>*-iS,.7  .  il  a  peiat  des  scènes  de  la  vie 
napolitaine. 


i  îenre 


uzz 

Uxellodunum  'nom'],  anc.  oppidum  'ville 
forte)  de  la  Gaule  (pays"  des  Cadurques;,  probable- 
ment Le  Puy 
d'Issolu  Lot,  ; 
prise  par  <  csar 
en  o'J.  Tous 
ceux  de  ses  ha- 
bitants quisur- 
vécurent  eu- 
rent la  main 
droite  coupée, 
par  ordre  du 
vainqueur. 

uxer 

sèr),  n.  m.  An- 
cien bâtiment 
de  charge ,  â 
r  a  m|e  s  e  t  à 
voile,  qui  ser 


A,  sabord  de  charge. 


vait  principalement  au  transport  des  chevaux  et 
dont  l'avant  était  muni,  au-dessus  de  la  ligne  de 
flottaison,  d'un  sabord  de  charge,  sorte  de  perle 
(huis   pour  le  passage  des  animaux.    On  disait  aussi 

USSIER,   II1ISSJER.   USSER,   L'SSERIUS,  etc.) 

Uxiïial,  cité  du  Yucatan  (Mexique),  où  l'on 
trouve  d  importantes  ruines  d'édifices  mayas. 

UXoricide  n.  m.  (du  lat.  uxor,  épouse,  et 
cxdere,  tuer,.  Meurtre  commis  par  un  mari  sur  sa 
temme.  Meurtrier  de  sa  femme.  (Peu  us. 

uxorien,  enne  [ufeso-ri-in,  è-ne]  adj.  (du 
lat.  uxor,  épousej.  Qui  a  rapport  à  l'épouse. 

uxorieux  [kso-ri-eû]  a.  m.  Se  dit  d'un  époux 
qui  se  laisse  gouverner  par  sa  femme. 

Uytbergeil,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Termonde  ,  sur  1  Escaut  ;  1.450  h. 

Uytkerke,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Bruges  ;  1.5*0  h. 

Uzanne  [Louis-Octave  .  littérateur  et  biblio- 
phile français,  né  à  Auxerre  en  1852  ;  auteur  d'études 
érudites  et  anecdotiques. 

UZbekS.  Ethnol,  V.  OtZBEGS. 

Uzel,  ch.-l.  de  c.  iCôtes-du-Nord),  arr.  et  à 
27  kll.  de  Saint-Brieuc  :  1.080  h.  Uzelloù).  Ch  de  f. 
Et.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et  6.550  h. 

UZélîe  7(1  n.  f.  Genre  d'insectes  orthoptères 
cavernicoles,  de  la  famille  des  podurisés. 

Uzemain,  connu,  des  Vosges,  arr.  et  a  15  kil. 
d'Epînal  ;  1.140  h.  Carrières,  forges. 

Ûzerche,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze;,  air.  et  à  30  kil. 
de  Tulle,  pittoresquement  situé  sur  un  prr  montoire 
qu'entoure  un  méandre  de  la 
Véxére  .  3,ooo  h.  /  n  r 
Ch.  de  f.  Orl.  Eglise  de  style 
roman -limousin  (xie-\ir  B.). 
Papeterie, tannerie. —  Le  cant. 
a  9  comm..  et  11.700  h. 

UzèS  zèSi  ,  eh  1  de  c. 
(Gard  .  arr.  et  à  25  kil.  N.  de 
Nimes.  sur  L'Alzon  ;  ch.  de  f. 
P.-L.-M.  ;  anc.  ch.-I.  d'arr.  ; 
4.450  h.  (Uzéliens).  Ancien 
évèché.  Monuments  intéres- 
sants. Ancien  château  des  ducs 
d  l"7e>  xti'-xiii*  s.  ;  avec  une 
chapelle  du  xnr  s.  et  une  fa- 
çade Renaissance  .  Tour  Fé- 
nestrelle,  campanile  de  la  Cathédrale.  Blé,  vin,  huile 
d'olive.  Patrie  de  l'amiral  Brueys.  —  Le  cant.  a 
15  comm.,  et  9.600  h. 

UznorOd,  v.  de  Tchécoslovaquie,  sur  l'Ung; 
17.000  h.  Siège  de  l'évèque  uniate.  Vignobles  ;  céra- 
mique. 

UZifUTS  n.  m  Chim.  L'un  des  noms  donnés  au 
cinabre. 

Uznacll,  comm.  de  Suisse  cant.  de  Saint- 
Gall)  ;  2. I. 

Uzwil,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint-Gall): 
1.700  h.  Machines. 

UzzaUO  Niecolo  da),  homme  d'Etat  florentin 
(1350-1438),  gonfalonier  de  justice  en  1417,  adver- 
saire de  Jean  de  Médicis.  —  Son  buste,  par  Donatello 
(musée  de  Florence  .  est  une  des  œuvres  les  plus 
célèbres  de  la  Renaissance. 


Amies  d'Usés. 


n  tu  ":  ou  ve  Vin j;t- deuxiè- 
me lettre  de  l'alphabet  et 
dix-septième  des  consonnes  : 
un  grand  V:  des  v  minus- 
cules.\  L'histoire  paléographî- 
que  de  la  lettre  V  se  confond 
avec  celle  de  U.  Nous  ren- 
voyons donc  à  cette  dernière 
lettre.)  Comme  toutes  les  let- 
tres, le  V  prend  diverses  for- 
mes suivant  que  le  caractère 
est  de  l'anglaise,  de  la  ronde, 
de  la  bâtarde,  de  la  coulée,  du  romain,  de  l'italique, 
de  la  DormaniIe.de  IV gyptienne,  etc.  V, chiffre  romain, 
qui  vaut  cinq.  Précède  de  1*1,  il  ne  vaut  plus  que  qua- 
tre. Comme  abréviation  française,  V.  signifie  Votre 
dans  les  titres:  V.  A..  Votre  Altesse:  V.  E.,  Votre 
Excellence;  V.  Em..  Votre  Eminence  ;  V.  G..  Votre 
Grandeur  ou  Votre  Grâce;  V.  H.,  Votre  Honneur  ; 
V.  M..  Votre  Majesté  ;  V.  S.,  Votre  Seigneurie  ou 
Votre  Sainteté.  V*  ou  F»«  signifie  veuve  ;  v.  g.,  vicaire 
général.  Dans  les  livres, V  ou  v.  signifie  verbe  ou  voyez 

ÉCRITURES      MODERNES 


Anglaise. 


et  indique  alors  un  renvoi.  Dans  les  livres  d'é- 
glise et  les  livres  de  liturgie,  V  signifie  verset  ;  il 
est  souvent  barré  ainsi  :  f.  Sur  les  anciennes  mon- 
naies françaises,  V  désignait  les  espèces  frappées  à, 
Troyes.  Geom.  V  désigne  volume.  aétéor.  V  signi- 
fie vent.  JMusi't.  V  indique  les  parties  de  violon.  II 
veut  dire  aussi  volti,  tonniez.  V.  s.,  volti  subito. 
Anat.  V  lingual  nom  donné  aux  deux  rangées  de 
papilles  caliciformes  figurant  par  leur  rencontre  un 
V  ouvert  en  avant. 

Vj  symbole  chimique  du  vanadium. 

Va  (împér.  du  v. aller),  interj.  S  emploie  pour  en- 
courager, exciter,  menacer,  etc.  :  je  ne  te  manque- 
rai pas,  va  Pam.  Va  pour,  j'accepte,  je  consens  à: 
va  pour  dix  francs.  N.  m.  Jeux.  A  la  bassette,  au 
pharaon,  et  autres  jeux  semblable:;,  vade  ou  pre- 
mière mise,  multipliée  par  le  nombre  énoncé  avant 
le  mot  va.  Sept  et  le  va,  sept  fois  la  vade. 

Vaal  (le),  rivière  de  l'Afrique  du  Sud.  afll.  de 
l'Orange,  née  dans  le  Drakensberg ;  1.125  kil.  Elle  a 
donne  son  nom  au  Transvaal,  quelle  sépare  de  l'E- 
tat d'Orange. 

Vaalite  n.  f.  Silicate  hydraté  naturel  de  ma- 
gnésium, fer  et  aluminium. 


VaaS,  cnmm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  33  ki!.  de 
La  Flèche,  sur  le  Loir  ;  1.700 h.  Cli.  de  f.  Orl. 

Vabre,  eh.-l-  de  c.  (Tarn),  arr.  et  à  30  kil.  de 
Castres,  sur  le  Gijou;  1.900  h.  Ch.  de  f.  Flanelles. 
—  Le  cant.  a  6  coin  m.  et  5.000  h. 

Vabre,  comm.  de  l'Aveyron.  arr.  et  à  18  kil.  de 
Villefranche  ;     880  h. 

Vac  ou  Vacz  .  v.  de  Hongrie  (coniitat  de  Pest), 
sur   le    Danube;  19.000  h.    Distilleries. 

vaca  n.  m.  Grande  pirogue  à  balancier,  de 
l'Océanie. 

Vacableadj.  (du  lat. racare, manquer  .Nom  qu'on 
donnait,  dans  les  anciens  Etats  du  pape,  aux  papiers 
publics  émis  pour  suppléer  a  la  rareté  du  numéraire. 

vacailCe  n.  f,  [du  lat.  oacare,  être  vacant.  Etat 
d'une  charge,  d'une  place  qui  n'est  pas  occupée  : 
déclarer  la  vacance  d'une  chaire.  PI.  Intervalle  de 
repos  accordé  à  des  élèves,  à  des  étudiants,  à  des 
employés.  Suspension  légale  annuelle  des  audiences 
des  cours  et  des  tribunaux.  Temps  de  repos  que  l'on 
prend  sur  ses  occupations  ordinaires. 

vacant  [han],  e  adj.  (lat.  vacans].  Vide,  non 
occupé  :  un  logement  vacant.  Se  dit  d'un  poste  ou 
d'une  dignité  qui  n'a  pas  de  titulaire  :  érèché  vacant. 
Succession  vacante,  succession  ouverte  et  non  récla- 
mée par  les  héritiers.  Evêque  vacant,  évéque  sans 
église.  N.  m.  Dr.  coût.  Bien  qui  n'a  pas  de  proprié- 
taire connu.  Hist.  relig.  Revenu  d'un  bénéfice  échu 
du  l"  mai  au  1"  mai  de  l'année  suivante,  après  la 
mort  du  titulaire. 

VacaresCO  [Hélène),  poétesse  de  langue  fran- 
çaise, de  nationalité  roumaine,  née  à  Bucarest 
en  1866,  issue  d'une  des  plus  illustres  familles  de 
la  Roumanie,  auteur  de  :  Chants  d'aurore.  (Ame  se- 
reine, Lueurs  et  flammes.  Elle  a  aussi  chanté  la  pa- 
h  ie  !'■  "imaine. 

Vacarme  n.  m.  [holl.  wncharme  ;  de  wach,  hé- 
las, et  arm,  pauvre;.  Bruit  tumultueux  :  faire  du 
vacarme.  An  T.  Calme,  silence. 

vacation  [st-onj  n.  f.  fiai,  vacatio).  Temps  em- 
ployéparun  officier  public  ou  ministériel  aune 
opération  et,  par  extension,  l'émolument  qui  lui  est 
du  â  raison  de  ce  temps  :  toucher  de  fortes  vc 
Pi.  Suspension  des  séances  des  gens  de  justice  : 
vacations  des  tribunaux.  Chambre  des  vacations, 
chambre  chargée,  dans  une  cour  ou  un  tribunal, 
de  juger  les  affaires  urgentes  pendant  Jes  vacances 
judiciaires. 

Vaccai  Nicolas),  compositeur  italien,  né  à 
Tolentino,  m.  à  Pesaro  (1791-1848).  Son  chef-d'œuvre 
est  Giulietta  e  Romeo. 

vaccaire  [va-kè-re]  n,  f.  Genre  de  caryophyl 
lacées,  comprenant  des  plantes  herbacées  annuelles. 


à  fleurs    rouges,    communes  dans  les  moissons.  (On 
dit  aussi  saponaire  des  vaches. 

Vaccarès  ou  Valcarès  [rêss]  (étang  de), 
étang  littoral  des  Bouches -du-Rhône,  en  Camargue; 
6.000  hectares  Très  peu  profond. 

Vaccéens  [vak-aê-in],  anc.  peuple  del'ancienne 
Espagne  [Tarracc-naise),  subjugué  en  178  av.  J.-C. 
par  Posthumius. 

Vaccin  [vak-sin]  n.  m.  (lat.  vaccinus;  de  vacca, 
vache).  Substance  qui,  inoculée  à  un  individu,  lui 
confère  l'immunité  contre  une  maladie  déterminée: 
le  vaccin  antityphique  a  préservé  des  militera  de 
soldats  au  cours  de  la  Grande  Guerre.  En  particu- 
lier, liquide  séreux  provenant  dune  pustule  qui  se 
développe  au  pis  de  la  vache  atteinte  de  coiv-pox, 
et  que  l'on  emploie  par  inoculation  pour  préserver 
de  la   variole.   Adjectiv.  ;  fluide  vaccin.   (Peu  us.) 

V.  VACCINATION. 

—  Encvci..  On  donne  aussi  le  nom  de  uaccm  à 
des  suspensions  de  microbes  tués  et  qui  sont  utilisées 
pour  traiter  les  maladies  dont  ces  microbes  sont  la 
cause.  Ce  sont  alors  des  vaccins  nr-n  plus  préventifs, 
mais  curatifs.  Ces  vaccins  se  divisent  en  auto-vac- 
cins et  stock  vaccins,  suivant  que  la  suspension  utili- 
sée est  faite  avec  des  microbes  empruntés  au  malade 
lui-même  ou  avec  des  cultures  conservées  en  labora- 
toire. 

VaCCÏnable  [vak-sï]  adj.  Qu'on  peut  vacciner. 

vaccinal,  e,  aux  oa/c-st]  adj.  Quia  rapport 
au  vaccin  :  bouton  vaccinal  ;  ou  à  la  vaccine  :  affec- 
tion vaccin, île 

vaccinateur  [vak-si]  n.  et  adj.  m.  Celui  qui 
inocule  la  vaccine. 

vaccination  [vak-si-na-si-on]  n.  f.  opération 
qui  consiste  à  inoculer  un  vaccin  pour  immuniser 
un  individu  contre  une  maladie  parasitaire  infec- 
tieuse, définie.  (Ce  nom  est  souvent  réservé  àla  seule 
inoculation  du  vacc-n  antivariolique.} 

—  Encycl.  La  vaccination  est  une  méthode  théra- 
peutique qui  a  pour  but  de  créer  l'immunité  à  l'égard 
d'une  infection  déterminée,  Cette  mi  thode  a  été  em- 
piriquement découverte  et  utilisée  par  Jenner  dès 
1775.  Jenner  ayant  remarqué,  en  effet,  que  les  per- 
sonnes qui  prennent  de  la  vache  la  maladie  pustu- 
leuse (cow-pox  ou  vaccine)  n'ont  pas  la  variole, 
imagina  d'inoculer  la  matière  virulente  de  ces  per- 
sonnes â  d'autres  individus.il  ne  la  rendit  publique. 
en  1796,  qu'après  l'avoir  confirmée  par  vingt  années 
d'observations  et  dereche-ehes.  Le  parlement  anglais 
luidécernaunerécompense  nationalede  500.000  francs. 
Cette  précieuse  découverte  fut  d'abord  combattue 
par  les  préjugés.  Aujourd'hui,  la  vaccination  est 
pratiquée  chez  tous  les  peuples  civilisés.  Elle  est 
obligatoire  en  France. 


VAC 


—  1182  — 


VAC 


*^^*&&&£i>  «t^jjit,  'Z.'^t^^^^S^^^ 


Vacubs  :  1.  Normande;  2.  Bretonne;  3.  Commise  ;  4.  Lorraine  ;  5.  Gasconne;  6.  Charolalse  ;  7.  Poitevine;  8.  Flamande;  9.  Hollandaise;  10.  Fri  bourgeoise  ;  11.  Diiiham  ;  iS.  Zébu 


La  vaccination  consiste  essentiellement  en  pî- 
i  Incisions  légères  de  la  peau,  pratiquées  sur 
les  luas,  les  cuisses,  les  fesses,  etc.,  à  laide  d'une 
lancette  ou  d  un  vaccinostyle  imprégnés  de  vaccin, 
La  petite  blessure  qui  en  résulte  sèche  et  donne  lieu, 
chez  les  individus  qui   ne  sont  pas  immunisés,   à  la 

.  m  de  pustules  dont  l'évolution  est  très 
Au  il-. ut  <ie  quelques  jours,   la  pustule  se   dessèche 
et  tombe,  laissant  à  sa   place   une  cicatrice,  qui  ne 
.    que    très    lentement.   Il  y  a  rarement  des 


■     ■ 
i.  immunité  créée  pi 


;  par  la  vaccination   à  l'égard  de 
i      île  est  assez  longue,  une  dizaine  d'années  en 

i  .  i  D'autres  i  accinations  que 

[nation   jennérienne  ou  antivariolique   sont 

avec  grand  succès.  Parmi  elles  il  faut  citer 

I  i  i        nation  antirabique,  la  vaccination  antilyphi- 

que  [obligatoire  dans  l'armée  française  depuis  1913/, 

ia  vaccin  steuse. 

0     i  b   vaccination  antivariolique  es!   obliga- 
toire en  France  au  cours  <!<•  la  première  année  de 
la  vie,  ainsi  que    la   revaccination   .-ni  murs   de  la 
onzième  et  de  la  vingt  et  unième  année,  Les  parents 
tenu!    per  sonnellement  de  l  exécu 

Dan     cl  aque   commune,  les  Béances  de   vaccina- 
tion gratuite  i-i  les  séances  de  revi--ii.ii  îles  résultats 
de  ces  opérations  sont  annoncées  par  voie  d'affiches 
indiquant    le  lieu    et  la   date    des    séances.    Au   cas 
lès,    imite    vaccination  doit    être  renouvelée 
une  deuxième    et,    au   besoin,    une    troisième    fois, 
1  i   succès  de  chaque  opération 
i  ■      ■.  ième  tentath  e     Le   médecin   vacci- 
irei       ou   tuteurs  des  person- 
n  certificat   indi- 
i.i  qu'ils  ont  satisfait  aux  obligations 
■ 
vaccin©  [vak-si-ne]   a.  t.    du  lai    uaccinus,  de 
île,  d  ab  rd   ol   en  ée  chez  la 
vache  ,,l  où  ion  nom  ,  puis  chez  le  cheval,  et  qui  est 
caractérisée  par  l'éruption    de     pustules    d'aspect 
variable  et  quelques    symptômes  généraux  plus  ou 
moi  nu  Inl 

i  .    i       :  ,  porte  le 

nom  de  cou  boj  ou  picote  ou  rafle,  el  chez  leséqui- 

amhes.  Elle  se  transmel 

■  i  i me  ci  I  Immunit ntre  La  variole. 

vacciné,  e  adj.    et   n     Immunisé  contre   une 
maladie  infectieuse    a  lit  par  i;ne  atteinte  an 
e  maladie,  soit  par  une  ^  nccinat  ion 
vaccinelle   vak$i-né-U  n.  f    Eruption vacci 
■ 
vacciner  \vak-si-ni]  v.  a.   Inoculer  la  vaccine 

ner  un  enfant. 

vaccinide  cinale  gé- 

mtôt   pus- 

cl    peul    se  produire 

tlation,   soit  en 

•  1  :iul  re       ; 

vaccinié,  e  Bot.  Qui  ressemble 

[nier    N,  i*.  pi,    Tribu 

S.    une 

■ 

vaccinier  n.  m  Dot.  Syn.  de  uni 
vaccinifèn  Scdlt  de   La  génisse 

d<  m  la  lj  mphe  seri  a  .  i 

vaccinique  vah  lij  adj.  Quiarapp  rt an  vac- 
cin ou  â  la  vaccination:  inoculation  vaccinique. 
vaccinogène  [vak-*ï\  adj.    de  vaccin,  et  du 
ngendrer).  Qui  ;  .  vaccin:  gé- 


nisse vaccinogène.  Qui  a  rapport  à  la  vaccination  : 
institut  vaccinogène. 

vaccinoïde    oak-si    adj.  ,'de  vaccin,  et  du  gr. 
eidos,  forme  .  Qui  ressemble  â  la  vaccine  :  é) 
vaccinoide.   N".    f.  Vaccinelle  ou   vaccine    atténuée, 
bénigne,  à  évolution  rapide,  que    1  Vu,    ■  bserve  chez 
les  personnes  qui  ont  été  déjà  vaccinées 

vaccinostyle    [vaksi~nos-ti-le    a.    m.   Nom 

donné  à  une  lancette  à  vacciner   constituée  par  une 
plume  métallique  non  fendue. 

vaccino-syphiloïde  n.  f.  Nom  donné  à 
certaines  éruptions  de  la  première  enfance,  ducs  à 
des  troubles  gastro-intestinaux,  en  raison  de  la  res- 
semblance que  prés,  nient  parfois  leurs  vésicules 
avec  les  pustules  vaccinales. 

vaccinothérapie  n.  f.  fde  vaccine  et  du  gr. 
thèrapeia,  traitement  Ensemble  des  méthodes  thé- 
rapeutiques basées  sur  l'emploi  des  vaccins  curatifs. 

Vacelie  \sè-le]   n.    f.    Servante  :  fille  d  auberge, 
e  cour. 

vacerre  [sè-rel  n.  m.  Antiq.  gaui.  Druide  dune 
classe   particulière. 

Vache  n.  f.  liât,  vacca).  Femelle  du  taureau  : 
du  lait  de  vache.  Sa  chair  :  manger  de  la  vache,  su 
peau  corroyée  :  des  ton    ■  Couverture  en 

ei  d  au-dessus  des  paqu<  i  ■ 

I  impériale  d  une  diligence.    Grand    panier  ou  coffre 
revêtu  de  cuir,  que  l'on  place  but  l'impé- 
riale d  une  voiture  pour  recevoir  les  colie 
Mulun    de   sel  dans  une  saline.  Branloîr 
d'un  soufilet  de  forge.  Sorte  de  cadre  en 
...  ployé  pour  battre  les  grains.  Corde 
qui  arrête  le  train  de  la  presse  typographi- 
que. Nœud  de  vache,  nœud  plat  que  Ion 
emploie    pour   réunir    deux    filins    quand 
ceux  ci  doivent  être  facilement  dénoués 
\  ■!<■/,•■  marine,  nom  vulgaire  du  du^'   i  - 
Trn-ial    Femme  d'un  embonpoint  exces- 
sif.   Femme   dévergondée.    Personne    mé-       Nœud 
ohante,  désagréable.  Adjectîvem.  Méchant    ,!.>  rache 
el     rancunier .    Ara  .    Agent    de     police . 
Poil    de   vache,  poil    roux   comme   celui   d  un   grand 
nombre  de  vaches    Coup  de  pied  en   vach\ 
de    pied  lancé   à   la  manière    dune   vache    qui  rue. 
'  lait,  vache  qu'on  élève    pour  le  lait    qu'elle 
fournil  ;  fi>j.  Personne  ou  chose  dont  on  tire  un   pro- 
fit continuel,  Mangtrde  la  vache  enragez,  vivre  de 
privations.  Parler  fran\  ait  comme  une  vache  espa- 
tinole(on  a  dit    probablement  d'abord:    comme 
race  ou  Basque  espagnol    parler  très  mal  le  français. 
Corne  de  vaehe,  genre    de   voussure  employé.-    pour 
donner  un  certain  évasement  à   une    arche  de  pont, 
un  tunnel,  ete.  Paov,  anc    :  Qui    mange  la  vache  du 
roi,    à  cent  ans   de  là  en  paye  les  os,    on  se  repent 
ipfl  d'avoir  fait    du  tort    à  plus  puissant  que 
bo«    Viendra  le  temps  où  la  vache  aura  besoin  de  sa 

3ueue    il  n'ya  rien  d'inutile.    Vachede  loin  a  assez 
e  lait,  les  choses  paraissent  toujours  belles  quand 
..ii  les  volt  de  loin.  [V.   narrait      Axlus.   hist,      La 
vache  à  Colas. V ne  vache  en  liberté,  appartenant  â  un 
,  entra  un  jour  dans  un  temple 
mi  pendant  1  office.  Les   huguenots  crurent  a 
une  insulte  et  tuèrent    l'animal.    Les  catholiques    fi- 
renl   là-dessus  une  chanson   qui  jouit   aussltôï   par 
La  France  d'une   vogue  immense,  provoquant 
nombre  de  querelles   et   de    meurtres     On    employa 
n    //  est  de  la  ca*  h--  A 
gnîfler:  il  est  protestant    V   Gamson.  Ai.lv». 
bibi        Les  sept  vaches  grasses  et  les  sept  vaches 
maigres.  Le  pharaon  d'Egypte  ayant  vu  on  rêve  ces 

■    animaux,  Joseph    Lui    expliqua  q  ■ 
songe  annonçait  sept   années    de    prospérité  et  sept 


années  de  disette.  [Genèse,  XLI.)  On  rappelle  cet 
épisode  pour  signifier  des  périodes  de  prospérité  et 
de  pénurie. 

—  F.NCYCI..  Zool .  Toutes  les  vaches  ne  possèdent 
i,.,    -  je   ipimide  a  la  lactation  ;  même,  à  consi- 

dérer Tespècç  dans  son  ensemble,  les  races  dites  lai- 
tières et  qui  méritent  vraiment  cette  qualité  ne  sont 
pas  la  règle,  mais  l'exception.  En  France,  ce  sont 
prini  ipalemenl  Les  vaches  bretonnes,  normandes  et 
flamandes  qui  sont  les  meilleures  laitières.  Toute- 
fois, il  est  dans  les  races  comtoise,  de  Salers.  cha- 
rolaise,  gasconne,  poitevine,  des  sujets  remarqua- 
bles. A  l'étranger,  les  vaches  de  races  flamande  et 
hollandaise,  les  vaches  suisses  de  Sehwyz,  les  races 
anglaises  d'Ayr,  de  Jersev  sont  parmi  les  meilleures. 
Km  g  aérai,  lès  vaches  laitières  sont  a  l'apogée  de 
leur  rendement  vers  L'âge  de  neuf  ans  ;  mais  il  en 
est  qui  produisent  al... n. laminent  jusquà  douze  et 
quinze  ans,  Passé  cet  àgc,  elles  sont  engraissées  et 
g  la  bou  le  ne  Dans  les  races  qui  n'ont  pas 
au  même  degré  l'aptitude  laitière,  les  vaches  sont 
engraissées  pour  la  boucherie  vers  1  âge  de  cinq  ou 
six  ans,  après  trois  ou  quatre  vêlages. 

Les  vaches  laitières,  quelles  soient  élevées  au 
pâturag< à  i  étable  doivenl  être  tenues  très  pro- 
pres. L'eiable  .1  m  être  spacieuse,  bien  aérée, 
et  chaque  animal  doit  disposer  d'assez  de  place  pour 
se  mouvoir  1  aisé. 

En  stabulation  la  nourriture,  distribuée  en  trois 
ou  quatre  repas,  doit  varier  suivant  l'époque  de 
l'année  et  les  ressources  de  la  ferme  (fourrages  verts 
ou  secs,  tubercules,  déchets  de  brasserie,  tour- 
teaux, etc.'.  Il  faut  se  souvenir  toutefois  que  de 
la  composition  des  rations  dépend  la  qualité  du  lait 
et  que  certaines  substances  (plantes  à  odeur  d'ail- 
divers  tourteaux  et  pulpes)  peuvent  communiquer, 
au  lait  une  saveur  et  une  odeur  désagréables. 

Les  principales  qualités  d'une  bonne  vache  lai- 
tière sont  les  suivantes  :  l'humidité  du  mufle,  le 
poil  lustré,  la  finesse  et  la  souplesse  de  la  peau.  La 
vivacité  de  l'œil,  la  régularité  de  la  respiration  sont 
des  indices  de  b.-nne  santé.  La  douceur  du  regard, 
l'indifférence  au  chatouillement,  indiquent  un  carac- 
tère paisible  et, partant,  une  lactation  active  et  régu- 
lière. Les  mamelles  doivent  être  volumineuses,  leur 
peau  BOuple,  fine,  jaunâtre,  couverte  dune  matière 
onctueuse  ;  les  trayons,  régulièrement  espacés,  égaux 
en  développement  et  lisses,  et  les  vaisseaux  sanguins 
abondants  et  développés.  Lc-usson,  à  la  forme  du- 
quel certains  zootechniciens  aprèsGuenon  attribuent 
une  importance  considérable,  ne  donnent  en  défi- 
nitive que  des  renseignements  d'ordre  secondaire. 
(V.  la  plan. -lie  i 

Vache  blanche  Be  trottant,  tableau  de  Troyon. 
Sur  la  lisière  d'un  champ  presque  au  bord  du  che- 
min, une  vaehe  blanche,  tournée  vers  la  droite,  se 
frotte  le  cou  contre  un  arbre    (V,  p   U30.i. 

Vache  échappée,  tableau  de  Julien  Dupré 
/musée  du  Luxembourg).  Dans  une  prairie,  une 
vache  se  sauve  vers  la  gauche.  Un  jeune  paysan,  un 
bâton  â  la  main,  court  après  elle,   v  p.  inoj. 

vachelin.  v.  vacherin. 

vacher  cAê*,  ère  n.  (de  vache).  Qui  mène 
paître  les  vaches 

VacheraUVille,  comm.  de  la  Meuse,  arr.  et 
à  9  lai.  de  Verdun,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse; 
2ïû  h.  en  191*  Entièrement  détruite  au  cours  de  la 
Grande  Guei  r«        176  h.  en  ii*uo. 

vacherie  [ri]  n  f  Ideuaefte),  Etable  a  vaches. 
Lieu  où  l'on  trait  des  vaches  et  ou  l'on  vend  du 
lait-  les  vacheries  doivent  être  tenues  dans  un  par- 
fait état  de  propreté. 


Yacquerie. 


VAC 

Vacherin  i)  m.  Gâteau  à  la  crème,  avec  pâte 
de  meringue.  Nom  du  fromage  de  Gruyère,  dans  la 
Franche-Comté. 

Vacherot  \ro]  (Etienne),  philosophe  et  homme 
politique  Irançais,  ne  àTorcanay,  près  de  Langres, 
m,  h  Paris  1809  189"  Sun  principal  ouvra»,  où  il 
prétend  montrer  que  l'idée  d.-  la  divinité  na  qu'une 
réalité  subjective,  a  pour  titre  :  la  Métaphysique  et 
■  ■  ■  tons  encore  Histoire  criti  Que  de  l'Ecole 
d   ilexandrie,  le  Wnivcau  Spiritualisme. 

vachette  ené-/e]n,  t.  Petite  vache.  i Peu  us. 

Cuir  de  petite  vache. 

Vachon  Mari  us),  critique  d'art  français,  né  à 
Ch&telus  |  1860  1928] .  auteur  de  l'Ancien  hôtel  de  i  UU 

de  Parts,  Jacquet  Caliot,  Philibert  de  Larme,  etc. 

vachotte  [cho-te  n.  1".  Bot.  Un  des  noms  du 
gouet  commun.  Nom  vulgaire  d'un  champignon 
comestible,  le  lactaire  à  lait  abondant. 

vaciet  [ai-è]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  vaccinier 
ou  airelle  myrtille. 

vacillant  ail  inu  d'après  l'Aead..  ou  s/,  //  mil., 
an],  e  adj.  Qui  vacille  :  la  flamme  vacillante  dune 
bougie.  Font.  Irrésolu,  mobile  :  esprit  vacillant. 
Bot.  Se  dit  des  anthères  longues  et  attachées  au  filet 
parleur  milieu,  de  manière  à  vaciller  à  la  moindre 
agitation. 

vacillation  sil-la-si-on  ou  si.  Il  mil.,  asi-on] 
n.  f.  (lat.  vaciltatio.)  Mouvement  de  ce  qui  vacille  : 
vacillation  d'une  barque.  Fig.  Irrésolution  :  vacilla- 
tion dans  les  opinions. 

vacillatoire  [sil-la  ou  si,  Il  mil.]  adj.  Qui  est 
de  la  nature  de  la  vacillition.   Qui  décèle  le  doute, 

I  in  "-■  dution. 

vacillement  [$il  leman,  ou  si,  il  mil.,  e-man) 
n.  m.  Action  de  vaciller. 
vaciller  Uil-lé,  d'après l'Acad.,  ou  si,  il  mil.,  i] 

v.  n.  (lat.  vacillare).  Chanceler,  n'être  pas  bien  so- 
lide :  la  table  vacille.  Trembloter  :  la  lumière  va- 
cille.  Fig.  Hésitor,  être  irré- 
solu, incertain  ;  mémoire  qui 
vacille. 

vacillité  [sil-li,  ou  si, 

II  mil.]  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
vanille.  Manque  de  fermeté. 
(Peu  us.) 

va-ci-va-là  n.  m. 

invar.  Personne  sana  carac- 
tère. {Dialect.) 

vacive  n.  f.  Nom  vul- 
gaire de  la  brebis  née  Vannée 
d'avant  et  qu'on  appelle  aussi 
antenaise .    (  On    écrit    aussi 

VASSIVE.) 

Vacquerie  [fre-rfj  (Au- 
guste), littérateur,  journa- 
liste et  auteur  dramatique 
français,  né  à  Villequier  (Seine-Inférieure),  m.  à 
Paris  (1819-1895);  de  l'école  romantique,  fondateur 
du  Rappel,  auteur  de  Jean  Baudry.  Tragaldnbas,  et 
d'une  traduction  en  vers  A'Antigone,  avec  Paul 
Meurice. 

vacuisme  [ku-is-me]  n.  m.  (du  lat.  vacuus. 
vid'-  Philos.  Système  de  ceux  qui  admettaient  le 
vide  dans  la  nature. 

vacuiste  [ftu-ts-ïej  n.  Philos.  Partisan  du  va- 
cuisme. 

vacuité  n  f.  (du  lat.  vacuitas,  de  vacuus,  vide). 
Etat  dune  chose  vide. 

vacUOlaire  [/é-rejadj.  (de  vacuole).  Théorie 
vacuolaire,  théorie  d'après  laquelle  le  cytoplasma 
serait  constitué  par  une  multitude  de  petites  va- 
cuoles. 

Vacuole  n.  f.  (dulat.  vacuus,  vide).  Cavité  du 
protoplasma. 

vacUOlide  n.  m.  Organite  des  cellules  photo 
gènes  de  certains  animaux,  qui  rayonne  l'énergie 
sous  forme  de  lumière. 

vacuolisation  [za-si-on]  n.  f.  Formation  de 
vacuoles. 

vacUUm  [ku-onï]  n.  m.  (mot  lat.).  Le  vide 
vacuum  tube  (V.T.),  tube  à  électrodes  dans  la  télé- 
graphie et  la  téléphonie  sans  fil. 

vade  n.  f.  (de  l'ital,  vada,  qu'il  aille).  Première 
mise,  dans  certains  jeux  de  cartes.  Mise  de  fonds 
dans  une  affaire.  (Vx.) 

Vadé  (Jean-Joseph),  chansonnier  burlesque 
et  auteur  dramatique  français,  né  à  Ham,  m.  à 
Paris  1720-1757);  créateur  du  genre  poissard.  Son 
chef-d'œuvre  en  ce  genre  est  un  petit  poème,  ta  Pipe 
cassée.  Il  a  composé  de  nombreuses  comédies-vau- 
devilles. 

vade  in  pace,  mots  lat.  signif.  :  Allez  en  paix. 
Paroles  du  confesseur  en  renvoyant  son  pénitent, 
après  lui  avoir  donné  l'absolution. 

vade-ln-pace  \va  dé  in-pasé]  n.  m.  invar 
.expression  lat.  signif.  va  en  pair..  Prison  de  couvent. 

vadel  [dèt]  n.  m.  Mar.  Manche  d'un  guipon  ou 
d'une  vadrouille. 

Vademanque  n.  f.  (de  va,  de,  et  manque).  Di- 
minution du  fonds  d'une  caisse,     V\. 

vade-mecum  [va-dé-mékom'i    n.    m.   (lat. 

vade.  va,  et  mecum,  avec  mor.  Chose  qu'on  porte 
ordinairement  avec  soi.  Ouvrage  d'un  format  portatif 
et  '"menant  les  principaux  éléments  dune  science, 
d'un  art,  etc.  PI.  des  vade-mecum. 

va-de-pied  n.  m.  invar.  Domestique  qui  va  à 
pied. 

vade  rétro,  Satana,  mots  lat.  signif.  :  Retire-toi, 
Satan.  Paroles  de  Jésus,  qu'on  trouve  dans  L'Evan- 
gile sous  une  forme  un  peu  différente  (saint  Mat- 
thieu, IV,  10  et  saint  Marc,  VIII,  33  On  les  appli- 
que en  repoussant  quelqu'un,  en  rejetant  ses  propo- 
sitions. 

Vadimon  (lac),  auj.  lac  de  Bassano  (Toscane  . 
Victoire  des  Romains  sur  les  Etrusques  (aiO  av. 
J.  C  ;  et  sur  les  Gaulois  Senons  (283). 

Vadius  [tus],  personnage  des  Femmes-savantes, 
type  du  pédant  bourré  de  grec  et  de  latin,  que  Phi- 
laminte,  Béliseet  Amiandpembiassent  pour  l'amour 
du  grec,  mots  auxquels  les  écrivains  font  de  fré- 
quentes allusions.  Sous  ce  nom,  Molière  a  mis  en 
scène,  dit-on.  le  savant  Ménage.  V.  Trjssotin. 

vadjra  n.  m.  (mot  sanscrit].  La  foudre  d'Indra. 
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vadrouille  [drou.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Tampon  de 
laine  emmanché  pour  nettoyer  les  navires.  Ara 
Promenade  de  débauche  .  aller  en  va- 
dro utile.  Homme  dévergonde.  Femme  de 
iiHi'in  s  légi  ret 

vadrouiller  [dnm,  H  mil.,  é\  v.  a. 

Arq.  Aller  en  vadrouille. 

vadurie  [ri  n.  f.  Nom  d  un  peut 
genre  lyrique  du  xni'  siècle,  variété  de  la 
rotruenge  ou  chanson  à  refrain. 

Vaduz?  ch.-l.  de  la  principauté  de 
Liechtenstein  ;  1.200  h.  Scieries.  Eglise 
gothique .  Aux  environs ,  château  de 
Liechtenstein. 

va-et-vient  vu  ê-vt  in]  n.  m.  invar. 

Action  de  ce  qui  va  et  vient  alternative- 
ment d'un  point  à  un  autre  :  le  >-,i  et  oient 
dun  balancier.  Petit  bac  tiré  alternati- 
vement d'une  rive  à  l'autre  au  moyen 
d'un  cordage.  Embarcation  servant  exclu- 
sivement à  faire  communiquer  deux  na- 
vires ou  un  navire  avec  la  terre.  Cordage 
servant  à  établir  la  communication  entre  \'adr 
deux  points  jeter  un  va-et-vient  à  un 
nu<  n>  échoué  près  de  la  côte.  Organe  de  maehine, 
qui  est  doué  d'un  mouvement  alternatif  reeiih-nr' 
tiond  qui  permet  à  une  porte  de  s'ouvrir  dans^les 
deux  sens,  mais  la  ramène  dans  le  plan  du  mur  où 
elle  est  établie. 

vae  soli  !  mots  lat.  signif.  :  Malheur  à  V homme 
seul!  Paroles  de  VEcclésiaste  IV,  10),  qui  carac 
térisent  la  position  malheureuse  de  l'homme  isole, 
abandonné  a  lui-même. 

vae  victis  !  mots  lat.  signif.  :  Malheui*  aux  vain- 
cus! Paroles  adressées  par  Brennus  aux  Romains 
au  moment  où  il  jetait  son  épee  dans  la  balance 
où  Ion  pesait  l'or  destiné  à  acheter  le  di-part  de- 
Gaulois  (Tite-Live,  V,  48).  Elles  se  rappellent  pour 
faire  entendre  que  le  vaincu  est  à  la  merci  du  vain- 
queur. 

Vaez  (Jean-Nicolas-Gustave  Van  Niei-wenhuy- 
sen,  dit  Gustave),  littérateur  fiançais,  néà  Bruxelles, 
m.  a  Paris  (1812-1862).  Il  a  collaboré  à  de  nombreux 
livrets  d'opéra  :  Lucie  de  Lammermoor,  la  Favo- 
rite, Othello.  Don  Pasguale,  etc. 

VafangOU,  localité  située  dans  la  presqu'île  de 
Liao-Toung.  sur  la  voie  ferrée  qui  va  du  Transsi- 
bérien à  Port-Arthur,  à  200  kilom.  de  cette  ville.  Le 
15  juin  1904,  l'armée  japonaise  du  général  Oku,  qui 
couvrait  le  siège  de  Port-Arthur,  y  battit  les  Russes 
commandés  parle  général  Slackelberg,  qui  cher 
chaient  à  secourir  cette  place. 

Vag,  rivière  de  la  Tchécoslovaquie.  V.  Waàg. 

Vaga  (Piero  Buonaccorsi,  dit  Pierino  del  , 
peintre  italien,  né  à  Florence,  m.  à  Rome  1507 
1547  ;  un  des  collaborateurs  de  Raphaël,  dont  il 
acheva  plusieurs  tableaux. 

Vagabond  [bon],  e  adj.  (lat.  vagabundus;  de 
vagari.  errer).  Qui  erre  çà  et  là  :  mendiant  vaga 
bond.  Fin.  Inconstant,  qui  va  ça  et  là:  imagination 
vagabonde.  N    m.  Homme  errant,  sans  domicile. 

Vagabondage  n.  m.  Etat  de  vagabond  :  le 
délit  de  vagabondage.  Elat  des  individus  qui  n'ont 
ni  domicile  certain,  ni  moyens  de  subsistnnee,  et 
qui  n'exercent  habituellement  ni  métier  ni  profes- 
sion. Vagabondage  spécial,  délit  consistant  à  tirer 
habituellement  sa  subsistance  du  fait  de  faciliter  la 
prostitution  d'autrui  sur  la  voie  publique. 

—  Encycl.  Dr.  Le  vagabondage  est  un  délit  puni 
d'un  emprisonnement  de  trois  a  six  mois,  ainsi  que 
d'une  interdiction  de  séjour  de  cinq  à  dix  ans.  Les 
vagabonds  mineurs  ne  peuvent  être  condamnés  h 
l'emprisonnement;  ils  doivent  être  mis  en  état  d'in- 
terdiction de  séjour,  jusqu'à  l'âge  de  vingt  ans,  à 
moins  que,  avant  cet  âge,  ils  n'aient  contracté  un 
engagement  militaire.  S'ils  sont  étrangers,  les  va- 
gabonds peuvent  être  conduits  hors  du  territoire. 
Le  port  d'armes,  de  limes,  de  crochets,  etc.,  de 
fausses  pièces  d'identité,  ou  l'exercice  d'actes  de 
violence  constituent  une  circonstance  aggravante  du 
délit. 

Les  mnires  ont  le  devoir  de  faire  procéder  à  l'ar- 
restation des  vagabonds,  de  les  interroger,  de  dres- 
ser  procès  verbal,  puis  de  les  mettre  à  la  disposition 
du  procureur  de  la  République. 

Vagabonder  [déj  v.  n  Faire  le  vagabond.  Fig. 
Passer  légèrement  d'une  chose  à  l'autre  :  poète  qui 
vagabonde  de  sujet  en  sujet. 

vagabonner  v.  n.  Syn.de  vagabonder. 

vagant  [g h  an],  e  adj.  (lat.  vagans).  Qui  erre 
(Vx.t  N.  m.  Marinier  qui  est  chargé  de  recueillir  les 
débris  des  naufrages.  Homme  qui  pille  les  navires 
naufragés,  qui  vole  les  épaves. 

vagô  n.  m.  Mar.  Syn.  de  pomme  de  racage. 

vagiforme  adj.  [du  lat.  vagus,  vague,  et  de 
forme).  Qui  a  une  forme  vague,  mal  définie. 

vagin  n.  m.  [du  lat.  vagina,  gaine).  Anat  Canal 
auquel  aboutit  le  col  de  l'utérus,  et  qui  s'ouvre  dans 
la  vulve. 

—  Encycl.  Anat.  Le  vagin,  qui  est  l'organe 
femelle  de  l'accouplement,  a  une  forme  cylindrique 
un  peu  aplatie  d'avant  en  arrière,  à  parois  conti- 
guës  dans  1  état  de  vacuité.  Sa  longueur  moyenne 
est  de  12  centimètres;  il  est  très  extensible.  11  est 
partiellement  obturé,  chez  les  femmes  vierges,  par  la 
membrane  de  l'hymen. 

—  Byg.  La  conformation,  la  situation  et  les  sé- 
crétions du  vagin  rendent  indispensables  des  soins 
de  propreté  fréquents  (irrigations  à  l'eau  bouillie 
additionnée  ou  non  d'antiseptiques  légers,  acide  bo- 
rique, lysol,  et  de  préparations  aromatiques). 

—  Pathol.  Le  vagin  peut  être  rétréci,  oblitéré, 
imperforé,  ou  bien  en  communication  directe  avec 
la  vessie,  l'urèlre  ou  le  rectum.  Il  peut  être  réduit 
à  un  cul-de-sac,  qui  se  termine  à  quelques  centi- 
mètres de  la  vulve.  Les  plaies  du  vagin  laissent  par- 
fois des  fistules  vésico-vaginales,  urétro-vaginales, 
recto- vagin  al  es. 

La  paroi  antérieure  du  vagin,  surtout  chez  les 
femmes  âgées,  fait  saillie  parfois  en  dehors  de  la 
vulve.  La  muqueuse  vaginale  est  sujette  à  des  in- 
flammations dites  vaginites,  qui  occasionnent  des 
écoulements.  Le  rétrécissement  douloureux  et  spas- 
modique  constitue  le  vaginisme. 

—  Art  vétér.  Chez  les  femelles  domestiques,  le 
vagin  est  situé  sous  le  rectum;  il  n'y  a  pas  d'hymen. 

Vaginal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  ou  qui 
se  rapporte  au  vagin  :  muqueuse  vaginale. 
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Vaginalite  n.  f.  Pathol.  Inflammation  de  la 
tunique  vaginale 

vaginant  nanLeadJ.  du  lat.  vagina  gaine). 
Engainant,  qui  enveloj  pe  corn 

vaginateur  n  m.   Lat,  -  vagina 

gaine).  Gainier;  fabricant  d'étuis,  de  fourrcaui 

vaginé,  e  adj     fdu  lat   vagina 

nat.  Embrassé  par  une  gaine;  [ vu  ,l  un- 

vaginelle   „,  /.    n  t    du  |ai  vaginul 
gaine    Bot.  Petite  gaine  membraneuse  qui  entoure 
la  base  de  chaque  fan  ci  de  pin. 

vaginerve   nèr-ve  adj    dulat.  •u;ius.  vague, 
cl  de  nervus,  nerf).  Qui  a  des  nervures   irr« 
ou  peu  marquées. 

vaginicole  n.  f.  Genre  d'infusoiree  péritrl- 
ches  renfermant  de  nombreuses  espèces  répandues 
dans  les  eaux  douces  et  salées. 

vaginifère  adj.  (du  lat.  vagina,  gaine,  et  ferre, 
porter)    Qui  porte  une  gaine. 

vaginiforme  adj.  (du  lat.  vagina, gaine  el  de 
forme    Qui  a  la  forme  dune  gaine. 

vaginisme  [nfs-me]n.  m.  Contraction  ,. -,  mo 
dique  du  muscle  constricteur  du  vagin 

Vaginite  n.  f.  Inflammation  du  vagin. 

—  Encycl.  La  vaginite  peut  être  produite  par  une 
infection  microbienne   quelconque.   Lorsque  le    mi- 
crobe infectant  est  le  gonocoque,  elle    constitue   la 
blennorragie.    Le  traitement  consiste  en  inji 
lavages  et  pansements  antiseptiques. 

—  Art  vétér.  Chez  les  femelles  domestiques,  la 
vaginite,  causée  par  des  distensions  prolon( 
excessives  au  cours  d'une  mise  bas,  par  de>  bles- 
sures consécutives  à  des  manœuvres  obstétricales, 
peut  apparaître  au  cours  d'une  métrite  ou  a  la  suite 
d'injections  caustiques  irritantes.  Aiguë,  on  la  com- 
bat par  des  injections  calmantes;  chronique  elle 
peut  déterminer  la  stérilité,  et  s'il  s'agit  dun  animal 
de  boucherie  il  est  préférable  de  l'engraisser  pour 
le  sacrifice. 

On  a  signalé  aussi  une  vaginite  granuleuse  des 
vaches,  transmise  par  un  streptocoque,  et  que  l'on 
traite  par  une  antisepsie  permanente  du  vagin. 

vaginoïde  adj    Qui  est  en  forme  de  gaine. 

vagino-labial,  e,  aux  adj  Anat.  Qui  ap- 
partient au  vagin  et  aux  grandes  lèvres. 

vagino-péritonéal,  e,  aux  adj.  Se  dit  du 
canal  séreux  qui,  chez  le  fœtus,  établit  unee 
nication  entre   le    péritoine  et  la    tunique  vaginale 
du  testicule. 

vagino-rectal,    e,   aux  adj.  Pathol.  Qui 

appartient  au  vagin  pt  au  rectum. 

vaginorragien.f.  [de.uaain.et  du  gr  rhagè, 

rupture).  Hémorragie  vaginale. 

vaginoscopie  [nos-ko-pt]  n  t"  de  vagin,  et 
du  gr  skopein,  examiner).  Méd.  Examen  du  vagin 
à  l'aide  du    spéculum. 

vagino-urétral,  e,  aux  adj.  Pathol.  Qui 
appartient  au  vagin  et  à  l'urètre. 

Vagino-Utérin,  e  adj  Anat.  Qui  appartient 
au  vagin  et  à  l'utérus. 

vagino-vésical,  e,    aux  adj    Anat.  Qui 

appartient  au  vagin  et  à  la  vessie. 

VaginO-VUlvaire  adj.  Anat,  Qui  appartient 
au  vagin  et  à  la  vulve. 

vaginule  n.  f.  [lat.  vaginula;  petite  gaine). 
Hist.  nat.  Petite  gaine.  Bot.  Nom  donné  aux  corol- 
les tubuleuses  des  composées. 

vaginulé,  eadj.Z/jsr.  nat.  Muni  de  vaginu- 
les,  de  petites  gaines. 

vaginulifère  adj.  fde  vaginule,  et  du  lat 
ferre,  porter).  Bist.  nat.  Qui  porte  des  vaginules. 
Bot.  Calathides  vaginuti fèces,  ealathides  de  compo- 
sées qui  ne  contiennent  que  des   fleurons. 

vagipède  adj  du  lat.  vagus,  vague,  et  pes, 
pedis,  pied,.  Qui  a  les  pieds  épars  sur  le  corps 

vagir  v.  n  (lat.  vagir  e).  Pousser  des  vagisse- 
ments :  nom  eau  né  qui  vagit.  Se  dit  du  cri  du 
lièvre  ou  du  crocodile. 

vagissant  [ji  san),  eadj.  Qui  vagit. 

Vagissement  ji-se-man]  n.  m.  Cri  des  en- 
fants nouveau-nés.  Par  ext.  Cri  du  crocodile  ou  du 
lièvre. 

vagon,  vagonnet,  vagonnier  n  m. 

V.  wagon,  etc. 

vagotomie  [gho,  mî  n.  f.  Section  chirurgicale 
du  nerf  pneumogastrique. 

vagotonie  [gho.nt]  n.  f.  Sensibilité"  spéciale  du 
système  nerveux  autonome  régi  par  le  nerf  pneumo- 
gastrique. Akt.  Sympathicotonie. 

vagotropisme  [gho,  pisme]  n.  m.  Prédomi- 
nance des  symptômes  déterminés  par  l'excitation 
anormale  du  nerf  pneumogastrique. 

vaguage  [gha-je]  n.  m.  Action  de  vaguer  la 
bière  dans  la  cuve-matière. 

vagll6  [fa  ghe]  n.  f.  forig.  germ.l.  Eau  de  la  mer, 
d'un  fleuve,  agitée  et  élevée  par  les  vents  :  c'est  à 
l'action  desragues 
déferlant  sur  les 
côtes  que  sont  dus 
rusure  et  l'écrou- 
lement des  falai- 
ses. Par  anal. 
Objet,  agent  atmosphérique,  etc..  rappelant  la  forme 
ou  le  mouvement  des  vagues  ;  des  vagues  de  sable, 
de  gaz.  Vague  d'assaut,  ligne  d'assaillants  déferlant 
contre  une  position  ennemie,  tig.  et  poét.  Objets 
qui  se  succèdent  sans  cesse.  Instrument  dont  les 
brasseurs  se  servent  pour  brasser  la  bière. 

—  Encyl.  L'amplitude  des  vagues  est  variable. 
Par  tempête,  elles  atteignent  aisément  8  à  9  mè- 
tres ;  les  hauteurs  les  plus  considérables  constatées 
sont  de  18  â  20  mètres.  On  a  cherché  à  utiliser  la 
force  des  vagues  (houille  bleue)  [v.   bouille.] 

Vague  [va-ghe]  adj.  (lat.  vagus).  Indécis,  mal 
déterminé  :  de  vagues  désirs.  Vide,  inculte  ou  non 
bâti  ;  terres  vagues.  Peint.  Indécis  et  nuageu 

leur,  lumière  vague,  Sylvie.  Se  dit  des  parties  de 
forêt  qui  présentent  une  assez  grande  étendue  dé- 
pourvue darbres.  Chronol.  Année  vague,  ai 
36!î  jours,  sans  les  intcrcalatïons  quy  ont  intro- 
duites les  diverses  réformes  du  calendrier.  Anat. 
Nerf  vague  (ou  vague  n.  m  ,  nerf  pneumogastrique: 
N.  m.  Grand  espace  vide  :  te  vague  des  airs.  Fig.   Ce 

?|iu  est  indécis,  mal  défini,  indéterminé  :  rester  dans 
e  vague.  Ant    Précis,  net. 
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vaguement  j//ie-m/znj  adv.  D'une  manière 
vague. 

vaguemestre  \gh&viè»-trè]  n.  m.  (de  raiiem. 
wagenmeister,  maître  de  chariot).  Oi'ûcier  chargé  de 
la  conduite  des  équipages  d'une  armée.  Sous-officier 
chargé,  dans  un  régiment,  de  la  distribution  des 
lettres  et  du  payement  des  mandais. 

Vaguer  ghé]  v.  n.  lat.  vagari  .  Errercà  et  là  : 
vaguer  au  clair  de  lune. 

Vaguer '7/,-/  v.  a.  brasser  le  moût  dans  la  cuve 
en  Faisan  1  usage  de  la  vague. 

vaguesse  ghè-se]  n.  f.  mal.  vaghezza).  Qua- 
lité de  ce  qui  est  vague.  [Peu  us 

Vaguet  [Albert  .  chanteur  scénique,  lénor  fran- 
çais, né  â  Elbeuf  en  18t>5.  Il  chaula  avec  goût  et 
talent  le  répertoire  à  l'Opéra  de  Paris  et  y  créa  un 
certain  nombre  de    ; 

vaguette  \jghi  te]  n.  f.  Morceau  de  feutre  ou 
de  peau  que  l'ardoisier  attache  devant  ses  jambes 
pour  les  protéger. 

vagulation  [si-on\  n.    f.    Lat    - 
rom.  Sommation  faite  à  un  témoin  par  la  personne 
qui  le  citait  en  témoignage. 

vahé  n.  m.  (mot  madécasse  Genre  «1  apocyna- 
cées.  renfermant  des  arbres  et  des  arbrisseaux  de 
l'Afrique  et  de  Madagascar,  dont  on  retire  un 
caoutchouc  assez  estimé. 

vaîçya  n.  m.  Membre  de  la  troisième  des 
castes  de  l'Inde,  constituée  par  les  commerçants, 
les  éleveurs  de  bétail  et  les  agriculteurs. 

vaidéha  n.  m.  Nom  dune  classe  de  hors- 
castes  hindous  nés  de  pèrea  vaiçyas  et  de  mères 
brahmanes. 

Vaïgatch  (île  de  ,  île  russe  de  l'océan  Gla- 
cial arctique,  séparée  du  continent  par  le  détroit  de 
Vaïgatch. 

Vaiges,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à  23  kil. 
de  Laval,  sur  la  Vaige    1.120  h.  Ch.  de  f. 

vaigrage  vè-gra-je]  n  m,  de  oaigré).  Mar 
Ensemble  des  vaigres  d'un  navire. 

Vaigre  [vè-gre]  n.  f.  (orig.  scand.;.  Planche  em- 
ployée au  revêtement  intérieur  d'un  navire. 

Vaigrer  [vè-grê]  v.  a.  Revêtir  de  vaigres  l'in- 
térieur d'un  navire  :  vaigrer  un  brick. 

vaillamment  [ya,  //  mil.,  a-man]  adv.  Avec 
Vaillance  :  lutter  vaillamment.  Ant.  Lâchement 

vaillance 'éd.  »  mil.]  n.  f,  de  vaillant  adj.l. 
Valeur,  courage  à  la  guerre,  dans  une   lutte  :  la  util- 
lance  des  héros.  Persévérance  courageuse  :  la  vail- 
lance d'une  mère  de  famille.  Aut.  Lâcheté,  couardise. 
vaillant  [oa,  Il  mil.,  an]  n.  m.  (de  valt 

?ue  l'on  possède  :  n'avoir  pour  tout  vaillant  que  ses 
ras.  Adv.    En  valeur.  Wavoir  pas  un  sou  vaillant, 
n  avoir  ni  biens  ni  argent. 

vaillant  [va,  Il  mil.,  an  .  e  adj.  du  lat.  valent, 

qui  a  de  la  force,  du  courage).  Qui  a  de  la  vaillance  ; 
brave,  hardi,  courageux  :  vaillants  soldats.  So  dit 
de  linstrument  de  la  vaillance  de  quelqu'un  :  une 
vaillante  épie.  Substantiv.  :  les  lâches  et  les  vaillants. 
Ant.  Lâche,  poltron,  couard. 

Vaillant  [Il  mil.,  an]  (Jean-Foi),  numismate 
français,  né  à  Beauvais,  m.  a  Paria  1632-1706  .  Il 
rapporta  de  l'Orient  une  collection  précieuse  de  mon- 
naies anciennes,  qui  firent  du  Cabinet  du  roi  le  pre- 
mier médaillier  de  l'Europe. 

Vaillant  Sébastien),  botaniste  français,  né  A 
Vigny  '.Seine  et  Oise),  m.  â  Paris  (1669-1722),  auteur 
d'une  célèbre  Flore  des  environs  de  /'■ 

Vaillant  [Jean  Baptiste-Philibert),  maréchal  de 
France,  né  à  Dijon,  m.  à  Paris  1790  1872  .  ministre 
de  la  guerre  et  grand  maréchal  du  palais  sous  le 
second  Empire.  Il  servit  avec 
distinction  en  Algérie  et  pen- 
dant le  siège  de  Rome.  Mem- 
bre de  l'Académie  des  scien- 
ces [1853 

Vaillant  Léon-Louis), 
soologiste  frani  ais,  a.  et  m.  a 
Paris  183*  igi4  .  Professeur 
au  Muséum,  il  a  écrit  divers 
ouvrages  sur  l'histoire  natu- 
relle desannelés  el  lesexpédî- 
UonSBCientiflquesdu  Travail- 
leur et  du  Talisman. 

Vaillant  Edouard), 
homme  politique  français, 
oé  &  \  terzon  m  a  Paris 
(IM0-191S,.  Membre  de.  la 
Commune  en  1871  il  fut 
condamné  à  mort  lorsque 
l'insurrection  fut  réprimée.  Amnistié,  il  devint  ensuite 
conseiller  municipal  de  Pans,  puis  député  delà  Seine, 
et  soutint  les  doctrines  les  plus  exaltées. 

Vaillant  [Charles-Ju/es),  radiographe  français 
né  à  Paris  en  1872  Directeur  du  service  de  radio- 
graphie à  l'hôpital  Lariboisière,  il  fut  atteint  de  brû- 
lures profondes  par  les  rayon  mbir,  par 
amputations  successives,  l'ablation  des  deui 

vaillantie   [va,  //  mil.,  an  fi]  n.  f.  Genre  de 
[esJaiUets,  qui  croissent  dans  La 
région  1       !  1      ■■mie. 

vaillantise  [va ,u  n.  f.  Actede 

vaillance,  Am    Lâcheté,  poltronuorie. 

Vailly  //  mil.],  cb.-l.  de  canton  de  l  Aisno,  arr. 
et  a  17  kilom,  de  or  l'Aisne,  au  1 

Chcmiu    '  :  056  h.  (en  1914)  ;    1.862  b     en 

le  canal  latéral  a  l'Aisi       I 
avait  j.  comm    el  9.217  h.  en  1  114       ISSU  h  en  1926 
par  les  Allemands   le  f  1 

■île  au  début  de  la  guerre  de  po  i 

■   P 
1  i*au  16  avril  1917    Alors,  au  d 

■  me  bataille 

oé  l'Aisn  parèrent 

,  ar  les  Allen  .,■  second 

jour   de    la   troisième   bataill  pendant 

Vailly 
1 

U  1    .  : 

. .  h  en  restai)  1  lut 
Vailly-sur-Sauldre  [«fl-cM  ch.-l.  de  r 
■  ■  le  B  oui  Oh    Ch.  de  t". 

Vin  ■       Le  cant,  s  11  comm.,    I  .  670  b. 
vain,  e 

effet,    sans    résultat    :    vains- 

sans  fondement  réel  :  voir,  espoir.  Futile,  frivole  ; 


Haréi  Lui  Vaillant. 
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de  oaîns  amusement*.  Orgueilleux  :  esprit  vain. 
Terres  vaines  et  vagues,  terres  incultes.  Vaine  }<>i- 
ture,  terrain  dont  la  pâture  est  libre.  Cheval  vain, 
cheval  affaibli  par  un  excès  de  chaleur  ou  par  les 
remèdes.  En  vain  loc.  adv.  Inutilement. 

Vaines  Tendresses    les  ,    recueil  de  poésies,  par 
Sully  Prudhomme  (J875I,  d'un   lyrisme  désenchanté, 
ou  l'amour  est  fait  de  déceptions  et  de  regrets. 
Vaincre  [vin-Are]  v.  a.  lat.  vincere.  —  Je  vaincs, 
1  ■.  1/  vainc,  nous  vainquons,  vous  vainquez, 
.  uent.Je  vainquais,  nous  vainquions. Je  vain- 
quis, nous  vainquîmes.  Je  vaincrai, nous  vaincrons. 
Je    vuincraîs,\nous   vaincrions.   Vaincs,  vainquons, 
vainquez.  Que  je  vainque,    que    nous   vainquions. 
Que   fe   vainquisse,  que  nous  vainquissions.    Vain- 
quant.   Vaincu,  e.     Avoir  l'avantage  sur,   dans   un 
re  l  ennemi  en  bataille  rangée.  L'em- 
iir  ;  vaincre  ses  rivaux.  Surpasser  :  vaincre 
en  générosité.  Surmonter,  se  rendre  maître  :  vaincre 
un  obstacle.  Ebranler,   faire  changer  :  rien    ne  peut 
vaincre  certains  préjugés.  Se  vaincre  v.  pr.  Se  maî- 
triser. Allcs.    eisr.  :  Tu  sais  vaincre,  Annibal,  mais 
tu  ne  sais  pas  profiter  de  la  victoire,  paroles  que,  le 
soir    de    la  victoire    de    Cannes,    Maharbal,  officier 
carthaginois,   adressa    â    son  général,   celui-ci   re- 
fusant  de  le   laisser  prendre    les    devants  avec    sa 
cavalerie.  Dans  la  circonstance,  d'ailleurs,  le  repro- 
che était  mal  fonde.  V   Jt  lien  1' Apostat  ;  vje.  viens  ; 
veni,  vioi,  vira;  in  uoe  signo  vixces.  Allus   litt.  : 

A  vaincre  sans  péril,  on  triomphe  sans  gloire, 
vers  de  Corneille     le  Cid,  11,3.  Dans  l'application, 
ce  vers    marque   le  dédain  d  un   succès  trop  facile  à 
obtenir. 

Vaincu,  e  vin-lai  adj.  Dont  oc  est  venu  à  bout. 
Persuadé  :  vaincu  par  un  raisonnement.  N.  m.  : 
malheur  aux  vaincus.  Ant.  Vainqueur. 

vainement  ■<  m] adv. Inutilement: vous 

alléguez  vainement  ceiit  raisons. 

vainqueur  [vinkeur]  n.  m.  de  vaincre  Celui 
qui  remporte  une  victoire  dans  un  combat.  Qui  rem- 
porte l'avantage  sur  ses  concurrents.  Personne  qui 
a  réussi  â  inspirer  de  l'amour  à  une  autre.  (  Vx.  lin 
vainqueur,  en  qualité  de  vainqueur,  en  exerçant  ses 
droits  de  vainqueur.  Adjectiv.  Qui  a  vaincu.  Qui 
dénote  une  victoire  :  prendre  un  air  vainqueur.  Air 
1  ainqueur,  air  de  suitïsance.  Ant.  Vaincu. 

vair  [vèr']  n.  m.  (lat.  «anus,  varié,  moucheté. 
Fourrure  blanche  et  grise  du  petit-gris,  lifas.  Four- 
rure consistant  en  points  blancs  et  bleus  alternés. 
/Quand  les  points  de  même  couleur  sont  joints  deux 
à  deux,  on  a  le  contre-vair.  [V.  la  planche  blason.] 
vairé  [vè-ré],  e  adj.  de  vair .  Fourré  de  vair. 
Blas.  Chargé  de  vair  quand  les  points  sont  de  cou- 
leurs qui  différent  du  vair  proprement  dit  Y.  la 
planche  blason.] 

Vairon  [ve]  et  Véronadj.  m.  [du  lat.  varius, 
varie.  Se  dit  des  yeux  quand  ils  sont  de  couleur 
différente.  Se  dit  aussi  de  1  œil.  et  particulièrement 
de  1  n-il  du  cheval,  quand  il  est  entouré  d'un  cercle 
blanchâtre. 

vaironne;  n.m.  mémeétym.  que  précéd.l.  Genre 
de  poissons  physostomes  de  la  famille  des  cyprini- 
dés.  renfermant  de 
petites  formes  allon- 
gées (8  centim .  au 
plus!,  cylindriques,  à 
dos  verdàtre  plus  <>u 
moins  sombre,  â  ven- 
tre blanc  ou  rosé,  avec 
des  bandes  foncées 
sur  les  flancs  :  levai-  Vairon. 

ron  commun   fphoxi- 

nus  Isevis]  estabondanten  France-,  on  V utilise  comme 
amorce  vue  pour  la  pAhe  de  la  truite,  de 

Vaison-la-Romaine  \yè-sonl  eh.-L  de  c. 

[Vaucluse  ,  ai-r.  et  s  -22  kil   d.-  Carpentras  ;  3.050  h. 

Sainte-Marie  xr-xms.avcc  un  cloître  romain. 

Ch.  de  I,  Carrières,  truffes.—  Le  cant.  a  13  comm     el 

7.950  h. 

vaisseau  '.  è-sô  n.  m    lat.  oascellum.  de  vas- 

culum    dîmin.    de    VOS,  vas.-  .    Vase,    récipient  des- 
tiné  à  contenir  les  liquides  :  un  vafsseau  de  terre 
Grand  espace  couvert  dans  un  édifice  :  le 
d'une  cathédrale.  Grand  bâtiment  suriner:  la  tempête 
de  l  !"<  incible  Armada.  Spé*- 

Navire  de  première  classe  de  la  manne 
militaire.  Vaisseau  de  ligne  ou  de  rang,  grand  na- 
vire destiné  aux  combats.  V.  marin*  Vaisseau 
amiral,  navire  monté  par  un  amiral.  Capitaine  de 
vaisseau,  officier  supérieur  de  marine  du  rang  de 
colonel.  Lieutenant  de  vaisseau,  officier  de  marine 
du  rang  de  capitaine.  Canal,  tube  servant  à  la  circu- 
lation des  liquides  nourriciers  des  animaux  et  des 
végétaux.  Auge  en  bois,  dans  laquelle  on  foule  et  l'on 
fait  dégorger  les  étoffes.  Fig.  Vaisseau  de  l'Ktat, 
l'Etat  considéré  par  rapport  à  son  gouvernement. 

■  f    V.   BRI  LER 

I    11  rcL.  Anat.  Il  y  a  trois  espèces  de  vaisseaux: 

1     ■  <  me  artériel  :  les  veines, 

constituant  le  système  veineux  pour  la  circulation  du 

sang  :  les  lymphatiques,  constituant  le  système  lym- 

communiquantavec  les  vaisseaux  sanguins. 

1  'i  ■      nt  de]  endoderme. 

B        Les    vaisseaux    existenl    chez  toutes   les 
■1   racines,  dites  aussi   plantes  vasculaires. 
lisse  composent  de  cellules,  à  membrane  l 
ordinairement   allongée  files  qui 

•■■■  dans  tout  l'organisme  végétal. 

I  llaire    persiste    sur  la 
llules,   ces   dernières    restenl 
closes  et  le  vaisseau    est    dit    discontinu  ou  fermé  ; 
au  contraire,  lorsque   cet  e  disparait,  le* 

cellules  communiquent   entre  elles  et  le  vaisseau  est 
continu  ou  ouvert. 

Les  vai  m  &  transporter  dans  le  corps 

de     la    plante   les    sucs    absorbés   par    la    racine. 
■ 

Vaisseau   fantôme  [le  .  opéra  en  trois  actes,  pa- 
roles et   musiq  1.,.    livret 
met  en  œuvre  une  célèbre    légende  des  P 
Hollandais  volant.  Le    Hollandais,  pour  avoii 

e    malgré   Dieu 

r  lei         1 

■    qu'il  ne  1  ■  neonti  e  une  femme  qui 

beau     Senta  veut  bien 

me.  Mais  bientôt  U  se  croit  trahi  et 

i  m  lever  l'ancre.    Senta,  pour  lui  montrer  qu'elle 

infidèle,  se  jette  dans  les  flots.  Parmi  les 


VAL 

plus  belles  pages  de  la  partition,  on  peut  citer  1  ou- 
verture, le  choeur  des  fileuses.  la  ballade  du  Hollandais 
volant. 

vaiSSelée  [vè-se-lê]  n.  f.  Quantité  d'étoffe  ou 
de  laine  que  peut  contenir  un  vaisseau  à  fouler. 
[On    écrit    aussi    vaissei.lée.  ■■   ri  i'tr    x^iljJtJj^jg* 


Vaisselier. 


vaisseaux  destinés  au  serv 
ordinaire  de  la  table,  comme 
plats,  etc.  .  laver  la  vaisselle. 
Eau  de  vaisselle,  eau  qui  aé 
servi  a  laver  la  vaisselle.  Pop. 
Décorations.  Vaisselle  plate, 
vaisselle  d'or  ou  d'argent,  dont 
les  pièces  sont  d'un  seul  mor- 
ceau et  partant  sans  soudure. 
Vaisselle  montée,  vaisselle 
composée  de  pièces  dont  les  i 
parties  sont  soudées  ensemble. 
Vaisselle  v  inaire,  ustensiles 
servant  à  la  vendange  el  à  la  vinification  (paniers, 
comportes,  cuves,  tonneaux,  pompes,  etc.J.  vaisselle 
de  poche,  monnaie. 

vaissellerie  \vh-sè-le-rt]  n.  f.  Industrie  com- 
prenant la  fabrication  des  seaux,  écuelles,  etc.  Ob- 
jets ainsi  fabriqués. 

Vaissette  ou  Vaissète  [oé]  (dom  Joseph), 

bénédictin  français,  né  aGaillac,  m  à  Paris  (1685- 
1756  ;  auteur  d'une  remarquable  Histoire  de  Lan- 
guedoc, il  séjourna  longtemps  à  l'abbaye  de  Saint- 
Gennain-des  Prés. 

vaïvodat,  vaïvode  et  vaïvodie.  v.  voï- 

vodat,  etc. 

vak.e  n.  f.  Roche  à  con texture  terreuse  homogène. 

vakite  n.  f.  Roche  hétérogène  â  base  terreuse 
homogène. 

Val  n.  m.  (lat  vallis).  Espace  de  terre  resserré 
entre  deux  coteaux  et  plus  étroit  que  la  vallée  :  le 
va!  d  Andorre  Par  monts  et  par  vaux,  çà  et  là,  de 
tous  cotés.Pl.  vaux.  (Le  pluriel  valt  tend  à  se  répandre 
dans  la  langue  des  ingénieurs.)  A  val,  en  bas  -.jeter 
à  val  des  rochers.  (Vx!) 

Vala  ou  Wala,  abbé  de  Corbie,  ministre  et 
cousin  germain  de  Charlemagne  et  de  Louis  le 
Débonnaire,  m.  en  83C.  II  organisa  la  Saxe  et  admi- 
nistra l'Italie  au  nom  du  jeune  comte  Bernard.  Op- 
posé au  partage  de  l'empire,  il  prit  parti  contre 
Charles  le  Chauve  et  1  impératrice  Judith  en  829. 
contribua  à  l'abdication  de  1  empereur  en  faveur  de 
Lothaire  et  mourut  pendant  qu'il  négociait  la  ré- 
conciliation _de  ce  dernier  avec  Louis  le  Débon- 
naire. 

valable  ndj.  {de  valoir).  Recevable  en  justice  : 
testament  valable.  Acceptable,  ayant  une  valeur  : 
rai'soït  valable. 

valablement  [man]  adv.  D'une  manière  va- 
lable :  alléguer  valablement  une  creuse.  Dr.  Dans 
les  formes  requises. 

Valabrègue  (Albin),  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  à  Carpentras  en  1853,  auteur  de  vaudevilles 
d'une  grande  bouffonnerie  :  les  Vacances  du  ma- 
riage, Durand  et  Durand,  le  Premier  Mari  de 
.  France. 

Valacllie,  prov.  de  Roumanie,  une  des  princi- 
pautés danubiennes,  partie  de  l'ancienne  Dacie  ;  seule, 
elle  a  formé  jusqu'en  1918.  avec  la  Moldavie,  l'Etat 
indépendant  de  Roumanie  (hab.  Valaques).  Grande 
production  de  céréales  ;  ressources  minérales  aussi 
abondantes  :  houille,  set  gemme,  pétrole;  sources 
thermales.  Pendant  la  Grande  Guerre,  la  Valachie 
a  été  envahie,  conquise  et  ravagée  par  les  Aile 
mands,  les  Autrichiens  et  les  Bulgares;  là  furent 
gagnées  par  Falkenhayn  les  deux  victoires  de  Tar- 
guil  Jiu  en  J916;  là  fut  prise  Bucarest  iG  déc. 
La  enfin  fut  signée  la  paix  de  Bucarest  du  7  mai  1918. 
Valade  (Léon),  poète  français,  né  à  Bordeaux. 
m.  à  Paris  186*  1884  ;  auteur  de  poésies  artistemenl 
travaillées  et  d  à  propos  drama- 
tiques en  vers. 

valadée  n.  f.  Vitie.  Fosse 
creusée  entre  deux  rangs  de  ceps 
pour  être  remplie  d'engrais. 

Valadon  (Jules-Emmanuel  . 
peintre  français,  né  et  m  à  Paris 
i  1826-1900).  H  a  peint  des  portraits, 
des  scènes  de  genre,  etc.  [Un 
Vieux,  etc.). 

Valais  [li],  un  des  cantons 
suisses,  dans  la  vallée  supérieure 
du  Rhône,  entre  l'Oberland  Ber- 
nois au  N.  et  les  Alpes  Pennines 
au  S.;  128.000  h.  (  Valaisans).  Ch.-l.  Sion.  Fromage- 
ries, élevage.  Les  vallées  qui  sillonnent  le  versant 
sud  du  Valais  offrent  des  centres  d'excur»inns 
célèbres.  La  population  est  en  majoril. 
lique.  Les  deux  tiers  parlent  français,  un  tiers 
allemand. 

Valaoritis  fAristote),  poète  et   bommi 
que  grec,    né   à   Sainte-Maure,    tu.  a  Athèni 
187'.'    .  auteur  de  poèmes  épiques   (Athanase   h 
et  patriotiques. 

Valaque,  babil  int  ou  originaire  de  Valachie  : 
les  Vain  juet   Ai  ...  '  igue. 

valat  mol  provenç.).  Rigole  servant 

à  drainer  les  eaux  d'orage, 

Valazé  (Charles-Eléonor  du  Friche  del.  con- 
ventionnel girondin,  né  à  Alençon  (1751-1793  ;  il  se 
poignarda  à  Paris  pour  échapper  a  l'échafaud.  11 
avait  rédigé  le  rapport  sur  les  laits  reprochés  au  roi 
Louis  XVI. 

Valbonnais  [60  uè],  ch,  1.  de  c.  (Isère  .arr.  et  à 
..j  kil  de  Grenoble  :  790  h.—  Le  cant.  a  10  comm. 
et  5.100  b. 

Valbonne   camp  db  la),  dans  une  plaine  aride» 

à  2S  kil.  de    Lyon,    sur    la    commune    de   Pérouges, 

entre  le  Rhdne,  l'Ain  et  la  ligne  de    Lyon  à  Genève 

\ni       Bcole    pratique    de  tir    pour  les    troupes    du 

14*  corps. 

Valcarès  (étang  de  .  v.  Vaccarès. 

ValcivièreS,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  cant.  et 
à  'J  kil.  d  Ambert  ;  1.030  h.  Fromageries. 


Armes  du  canton 
du  Valais. 
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Valdagne  (Charles  Lucien-Louis,    dit    Pierre), 
littérateur  français  né  à  Paris  en  t8î>4  ;  auteur  de 


dit    Pierre). 

littérateur  Troncàis  né  à  Paris  en  1854 
romane    la    Confession    <te   Maitseï,   de   comédies 
[ta  Peur  de  V4tre),  de  chroniques,  etc. 
Valdaï,  massif  de  collines   sableuses    Ri     [< 

il,-  :tjj  mètres,  couri.nneinent  du    plateau    d*Àlaoun, 

sur  la  ligne  «to  parla-''  de  l'Europe,  entre  le  ver 
saut  de  l'Océan  ef  celui  de  la  Méditerranée,  Le 
Volga,  la  Duna,  ainsi  que  plusieurs  autres  fleuves 
russes,  en  descendent 

Val-d'Ajol  (Lei,  comm.  des  Vosges,  ârr.  et  à 
27  kil.  d'Epinal;  6.760  h.  Ch.de  f.  E.  Carrières; 
filatures,  métallurgie,  Kirsch. 

Val  d'Andorre  o,  charmant  opéra-comique  en 
trois  actes,  paroles  de  Saint-Georges,  musique  de 
F.  Halévy  (1848).  —  Un  chasseur  de  chamois,  Sté 
plian,  est  aimé  de  trois  femmes  et,  aidé  par  un 
Vieux  chevrîer,  il  finit,  après  quelques  dramatiques 
péripéties,  par  épouser  Itose-de-Mai,  qu'il  préfère 

Val-de-Grâce  (le),  hôpital  militaire  de  Paris  qui 
fut  d'abord  un  couvent,  situé  rue  Saint-Jacques,  et 
dont  l'église  fut  construite  de  1645  à  1665,  par  ordre 
d'Anne  d'Autriche,  sur  les  plans  de  François  Mansard, 
par  les  architectes    Lemercier,    Lemuet,    Leduc   et 


Le  Val-fte-Gràce. 


Duval,  pour  les  bénédictines  provenant  du  Val  Pro- 
fond, près  de  Bièvres,  Le  dôme  fut  décoré  par  Mi- 
gnard  d'une  gloire  célébrée  par  Molière.  Lors  de  la 
Révolution,  le  couvent  fut  transformé  en  hôpital  mi- 
litaire, auquel  fut  annexée  une  Ecole  de  médecine  et 
de  chirurgie  militaires.  La  statue  de  Larrey  par  David 
d'Angers  en  orne  la  cour  principale.  (V.  écolb.J 

Val  d©  Loire,  partie  de  la  vallée  de  la  Loire 
située  entre  Gien  et  Tours  et  où  des  digues  (turcies) 
ont  été  élevées  contre  les  inondations. 

Val  de  Travers,  v.  Travers  (val  de). 
Valdemar  Iw?  le  Grand,  né  à  Slesvig  en 
1131,  m.  à  Vordingborg  en  1182,  roi  de  Danemark 
de  1157  à  1182.  Souverain  énergique  et  puissant, 
il  fit  établir  le  recueil  des  lois  de  la  Scanie  et  de 
Seeland.  —  Vai.demar  II,  dit  le  Législateur  ou  te 
Victorie^^x,  né  on  1169,  m.  à  Vordingborg  en  1231, 
roi  de  Danemark  de  1202  à  124-1.  11  conquit  sur  le 
continent  plusieurs  provinces  allemandes.  —  Valde- 
mar III.  né  en  1209,  roi  de  Danemark  de  1226  à  1231, 
durant  la  captivité  de  son  père  Valdemar  II.  Il  mou- 
rut d'une  blessure  reçue  à  la  chasse.  —  Valde- 
mar IV,  Atterdag,  né  vers  1317,  m.  à  Gurre  en  13W. 
roi  de  Danemark  de  1310  a  1375.  V,  Marguerite. 

Val-de-PenaS  [pé-g-nass].  v.  d'Espagne  (Nou- 
velle Castille,  prov.  de  Ciudad-Beal)  ;  24.000  h.  Vi- 
gnobles renommés. 

ValderièS  [èss],  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.et  à  lBkiL 
d'Albi;  71*0  h.  Vins.—  Le  cant.  a  8  comm.  et  1.U-'  h. 
ValdèS  Léal  (Juan  de),  peintre  et  graveur 
espagnol,  né  à  Cordoue,  m.  à  Séville  11630-1691).  Il  a 
un  goût  marqué  pour  les  sujets  terribles  ;  Exalta- 
tion de  la  croix,  tes  Deux  Cadavres,  la  Mort. 

Valdieu  (seuil  de),  le  point  le  plus  bas  delà 
trouée  de  Belfort.  entre  le  Jura  et  les  Vosges,  par 
344  m.  d'alt.  ;  pays  assez  marécageux.  Par  là  passe 
le  canal  du  Rhône  au  Rhin. 

valdisme  [dis-me]  n.  m.  Doctrine  des  vaudois. 
Valdivia,  v.  du  Chili,   ch.  1.  de  L.  prov.  homo- 
nyme ;  27. "On  h.    Port  de  guerre.    Constructions  na- 
vales.'— La  prov.  a  152. 00U  h. 

Valdivia  (Pierre  de),  un  des  compagnons  de 
Pizarre  (1510-1569).  Il  acheva  la  conquête  du  Chili, 
mais  fut  tué  dans  un  combat  contre  les  Araucans. 

ValdO  (Petrus),  nom  latin  de  Pierre  de  Vaux. 
hérésiarque  du  xne  siècle  et  chef  des  vaudois.  Il 
avait  distribué  ses  biens  aux  pauvres,  et  s'était 
attaché  à  l'explication  de  la  Bible  et  de  l'Evangile. 

Valdotain,  e  [tin,  é-ne],  originaire  ou  habi- 
tant de  la  ville  et  de  la  vallée  d  Aoste  :  les  Valdo- 
tains.  Adj.  :  population  valdotaiw. 

valdrague  (en)  loc.  adv.  Mar.  En  désordre, 
en  confusion  :  tout  est  en  valdrague ■  sur  le  pont. 

vale  [lé]  (mot  lat.).  Formule  d'adieu,  signifiant 
Porte-toi  bien. 

Valée  (Sylvain-Charles,  comte),  maréchal  de 
France,  né  à  Brienne-le-Château,  m  a  Paris  (1773-1 840). 
Il  .lii'igea.  en  1837,  la  prise  d'assaut  de  Constantine, 
ct  fut  ensuite  nommé  gouverneur  général  de  1  Algérie. 
Valençay  [lan-sè],  ch.  de  c.  (Indre),  arr.  et  à 
41  kil.  de  Chàteauroux  ;  2.870  h.  (  Valmcêens).  Vins. 
Ch.  de  f.  Orl.  Très  beau  château  hàti  sur  les  plans 
de  Philibert  Delorme.  Il  fut  habité  par  Talleyrand, 
qui    est    enterré    dans    la    chapelle,   et    par    Ferdi- 


Armes  de  Valence 

(Drôme). 
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nand  VII  qui  y  signa  avec  son  père  <'harles  IV,  roi 
il  Espagne,  le  traité  de  Valençay  (11  déc,  1813)  qui  le 
plaçai)   sur  le  trône  -    Le  caul.aiOcomm.  etll.340h. 

valence  \lan-8«]  n.  f.  [du  lat.  valere,  valoir). 
(  '/mu    Valeur  de  combinaison, 

—  Encycl.  La  valence   d'un    corps    est,    pour  ainsi 
dire,    la  capacité  de  saturation  d'un  atome   de  ce 
corps  par  des  atomes  d'hydrogène, 
Lorsqu'un   corps  s'unit  a  l'hydrogène,   atome   a 

;ii ,  on  dil  qu'il  est  monovalent  :  le  fluor,  le  chlore, 

le  brome,  l'iode  sont  monovalents.  Si,  dans  la  com 
binaison,  un  atome  du  corps  s'unit  h  deux  atmne-. 
d  hydrogène,  on  dit  qu'il  est  divalenl  (oxygène)  ;  s'il 
s'unit  a  trois,  il  est  trîvalent  [azote,  phosphore  ai  e 
nie,  antimoine)  ;  s'il  s'unit  a  quatre,  on  dit  qu'il  est 
titravaUnl  carbone,  silicium),  La  valence  des  mé- 
taux est  déterminée  par  leurs  combinaisons  avec  le 
chlore,  qui  est  monovalent.  On  indique, dans  les  for- 
mules chimiques,  la  valence  des  éléments  à  l'aide  de 
traits  ainsi,   la  formule  de  l'eau  II'O   s  écrit 

11     O     H 

Il  importe  de  remarquer  que  la  valence  des  ato- 
mes n  esl  pas  absolue.  Ainsi  l'iode,  qui  est  monova- 
lent dans  l'acide  iodhydrique  11 1,  est  trivalcnt  dans 
le  chlorure  d'iode  ICI*.  Les  radicaux  chimiques, 
groupements  qui  jouent  le  rôle  de  corps  simples 
dans  les  réactions,  ont  aussi,  pour  chacun  d'eux,  une 
valence  particulière,  que  Ion  détermine  par  leurs 
combinaison^ 

valence  [fau-se]  n.  f.  Nom  que  l'on  donne,  à 
Paris,  aux  oranges  d  Espagne  en  particulier  et,  pur 
ext..  h  toutes  les  oranges. 

Valence  fan-«e],  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  son  nom  ;  245.000  h.  Grand  commerce  d'oranges, 
fruits,  vins.  Soieries.  Près  de 
l'embouchure  du  lïuadalaviar. 
Archevêché,  université.  Ce  fut 
le  chef- lieu  d'un  important 
royaume  musulman,  qui  sub- 
sista jusqu'en  1238.  Cathédrale 
ixv°  s.).  Bourse  de  la  soie  ou 
Lo»,/a  (xv«  s. \. Tours  (xiv«s.)- 

Valence,  ch.-l.  du  dép. 

de  la  Drôme,  sur  le  Rhône  ; 
ch,  de  f.  P.  L.-M.î  à  600  kil. 

S.-E.  de  Paris;  30. %0  h.  I  Va- 
lentinois).  iïvèché.  Ecole  d  ar 
Lillerie.  Soies,  vins,  pâtes  ali- 
mentaires, papeterie,  cartou- 
cherie. Cathédrale  romane 
Saint-Apollinaire  (xi«  s,  le 
Pendentif,  chapelle  sépulcrale  du  xvi*  siècle.  Patrie 
du  général  Championnet  et  d'Emile  Augier.— 
L'arr.  a  13  cant.,  160  comm.,  184.240  h.  Le  cant.  a 
s  C tu.,  el   '.J.900  h. 

Valence,  ch.-l,  de  c.  (Gers),  arr.  et  à  9  kil.  de 
Condom,  sur  la  Baise  ;  1.100  h.—  Le  cant.  a  16  comm. 
et  6  000  h. 

Valence  (Cyrus-Marie-Alexandre  de  Tjmborne- 
Timbronnb,  comte  de),  général  français,  né  à  Agen, 
m.  à  Paris  fl787-1822).  Il  se  distingua  pendant  les 
guerres  de  la  Révolution  et  de  l'Empire,  se  rallia 
aux  Bourbons  en  1814,  revint  à  Napoléon  Ier  aux 
Cent-Jours  et,  disgracié  d'abord  par  la  seconde  Res 
tauration,  devint  pair  de  France  en  1819. 

Valence    ou   Valence-d'Agenais  [ne], 

ch  -1    de  c.    (Tarn-et-C,aronne\  arr.   et  à  16  kil.  de 
CastelsaiTasin  ;  3.120  h.  Ch.de  f.  M.  Vins,—  Le  cant. 
a  11  comm.  et  7.770  h. 
Valence -d'Albigeois  [joî],  ch.-l.  de  c. 

(Tarn),  arr.  et  à  27  kil.  d'Albi  ;  1.330  h.  Ch.  de  f.  — 
Le  cant.  a  14  comm.  et  6.100  h. 

Valencia  [Un]  n.  m.  Etoffe  légère  en  laine 
poignée,  d'origine  anglaise,  tantôt  unie,  tantôt  à  dis- 
positions, qui  s'emploie  pour  robes  et  pour  gilets  d  été. 

Valencia,  v.  du  Venezuela,  ch.-l.  de  1  Etat  de 
Carabobo  ;  28.O0O  h.  Exportation  de  cafés  ;  grand 
élevage  de  bétail. 

Valencien  ou  Valentien,enne[/,m  si  -m, 

è-ne],  habitant  ou  originaire  de  Valence  d'Espagne  : 
tes   Valenciens  ou  Vatentiens.  Adj.  :  population  va- 
lencienne  ou  oalentienne, 
valenciennes  [fan-sî-é-ne]  n.  f.   Dentelle  fa 

briquée  autrefois  dans  la  ville  de  ce  nom. 

—  Encycl.  La  dentelle  de  Valenciennes  se  distingue 
par  son  plat  serré,  qui  est  le  tissu  même  des  ornements 
de  la  valenciennes.  Depuis  la  Révolution,  la  valen- 
ciennes ne  se  fait  plus  à  Valenciennes  mais  seule- 
ment en  Belgique,  et  n'est  plus  une  dentelle  française. 

Valenciennes  [te^«"-*-ne]j  ch.-L  tTarr. 

(Nord),  sur  l'Escaut  ;  ch,  de  f. 
Lille  ;  40,000  h.  (  Valencienno 
tistes  et  de  sucre,  manufactu- 
res de  tissus,  fabriques  de  chi- 
corée ;  bassin houiller.  Eglises 
Saint-Nicolas, Saint-Gery  avec 
tour  du  xve  siècle,  Notre- 
Dame.  Patrie  de  Froissait. 
des  peintres  Watt  eau  et  Abcl 
de  Pujol.  —  L'arr.  a  8  cant., 
82  comm.,  290. 250  h.  Le  cant. 
Nord  a  9  comm..  et  56.900  h,  ; 
le  cant.  Est  a  11  comm.,  et 
37.700  h.  ;  le  cant.  Sud  a 
16  comm.,  et  37.000  h.  Pen- 
dant la  Grande  Guerre,  Va 
lcnciennes  a  relativement  peu  Armes  de  Valei 
souffert  ;  occupée  par  les  Alle- 
mands dès  1914,  elle  fut  reprise  par  les  troupes 
canadiennes  le  4  novembre  1918. 

Valenciennes  (Achille),  zoologiste  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1794-186K).  Professeur  d'ichtyologie 
au  Muséum,  il  a  collaboré  au  Dictionnaire  de  d  Or- 
bi-my  ct  écrit  une  Histoire  naturelle  des  mollus- 
ques, annélidea  zoophgtes.  Membre  de  l'Académie 
des  sciences  (1853). 

valendré,  e  \lan]  ndj.  Se  dit  de  toute  pièce  de 
verre  ou  de  poterie  gauchie  par  l'action  du  feu. 

ValenS  [lims]  (Flavius),  empereur  romain, 
frère  de  Valentinien  l",  né  Cibales,  en  Pannonie, 
vers  328,  m.  à  Andrinople.  Il  régna  de  364  à  37  8. 
Cruel  et  maladroit,  il  fut  vaincu  et  tué  à  Andri- 
nople par  les  Goths  qu'il  avait  contribué  à  établir 
dans  1  Empire  romain;  arien,  il  persécuta  les  ca- 
tholiques. 

ValenSOle  [fan],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  et  à  47  kil.de  Digne;  1.924  h.  (Valensolais), 
—  Le  cant.  a  4  comm.  et8.260h. 


VAL 

Valentla  [Un-rt-a],  petite  ile  ei  bourg  de  l'ouest 
de  l'Irlande;  1.600  h.  Tête  de  ligne  de  trois  câbles 

transatlantiques.     Importante     station      mètéurolo- 
gique. 

valentiane  [lan  si     ou   valenciaa 
n.  f.  Epée  fabriquée  à  Valence  d  Espagne. 

valentie  [lin  t(\  n,  f.  Bot.  Ancien  nom  de  l'ar 
moitt. 

Valentigney,   oomm    du    Doubs,   arr.    et  a 

9    kil.  de  Montbéliard,    sur  !r  Dmibs  ;  5.S7Û  h. 

valentin  [ianln  m.  Prétendu  que  chaque  jeune 
RUe  choisissait  Jadis  dans  certaines  villes,  le  jour 
de  la  fête  des  brandons,  el  qui  était  tenu,  £  cette 
occasion,  de  lui  offrir  des  pré  ente  Un  usage  s. 'in 
blable  eal  pratiqué  en  angletcn  e,  le  Jour  .t.'  ta  Sainl 
Valentin.  (V.  VALl  IT1H      fitnf].) 

Valentin,   hérésiarque  du   n*   siècle,   né  en 

Egypte,  chef  d'une  secte  de  gnostiques  ,  m.  en  161. 
V.  VALB1S  1  INIANIBH1 

Valentin,  pape  en  «27.  Il  était  Romain  d'ori- 
gine ;  il  ne  régna  que  six  semaines. 
Valentin  (saint),    prêtre  italien,   martyr  vers 

270  a  Kiuiie.  ou  v.-rs  ;t<ni  a  l Vriti.  En  Angleterre,  la 
Saint  Valentin  (14  février)  est  la  fête  des  garçons  et 
des  [aunes  filles.  Ce  jour-là,  le  jeune  homme  choisit 
la  jeune  fille  qui  sera  savalentine,  et  dont  il  sera  le 
valentin  ou  cavalier  servant  durant  l'année  courante. 

Valentin  (Valentin  de  Boulongne,  dit  le), 
peintre  français,  né  à  Coulommiers.  m.  a  Borne 
II591-1H34).  Il  séjourna  en  Italie,  où  il  se  ha  avec 
Poussin  ;  auteur  du  Martyre  de  saint  Processe  et  de 
saint  Mdrtinien. 

Valentin  (Marie- Edmond),  homme  politique 
français,  né  à  Strasbourg,  m.  à  Paris  (1823-1679).  An- 
cien proscrit  du  2-Dccembre,  il  fut  nommé  en  1870, 
par  le  gouvernement  de  la  Défense  nationale,  préfet 
de  Strasbourg  alors  assiégée,  franchit  les  lignes 
prussiennes  et  réussit  a  gagner  son  poste.  Il  fut  plus 
tard  député  de  Seine-et-Oise  et  enfin  sénateur  du 
Rhône. 

valentine  [lan]  n.  f.  Jeune  fille  qui  choisissait 
un  valentin 

Valentine  de  Milan,  v.  Visconti. 

Valentine,  roman  de  George  Sand  (1833).  his- 
toire romanesque  du  beau  paysan  Béncdict.  qui, 
aimé  de  trois  femmes  :  Louise.  Athénais  et  Valen- 
tine. devient  l'amant  de  cette  dernière  et  est  tué 
par  le  mari  d'Athênaïs,  qui  croit  à  tort  sa  femme 
coupable. 

Valentini  i.Pietro  Franccsco),  musicien  italien, 
né  à  Rome.  m.  dans  la  même  ville  en  1654;  un  des 
plus  habiles  compositeurs  de  son  temps. 

valentinianisme  [lan,  nis-wé]  n.  m.  Doc- 
trine des  gnostiques  valentiniens,  dont  la  secte  fut 
fondée  par  Valenlin. 

—  Encycl.  Le  valentinianisme  tire  son  nom  de 
Valenlin  d'Alexandrie,  son  principal  auteur.  Voici 
les  points  fondamentaux  de  cette  doctrine.  Entre  la 
nature  divine  et  le  monde  inférieur,  se  trouve  le 
démiurge,  qui  crée  le  monde  inférieur.  Ce  monde 
comprend  la  matière  et  les  hommes  charnels  ou 
«  hyliques  ».  Quelques-uns  parmi  les  hommes  sont 
parvenus  à  se  dégager  partiellement  des  ténèbres 
et  des  sens  :  ce  sont  les  juifs  ou  •■  psychiques  »  et 
les  chrétiens  ou  «  pneumatiques  ...  Le  démiurge  est 
issu  d'un  couple  d'eons,  émanation  de  l'abîme  ou 
absolu.  Les  éons,  au  nombre  de  trois  couples,  don- 
neront naissance  à  l'éon  supérieur,  Jésus,  qui  ramè- 
nera tout  à  l'absolu.  Le  valentinianisme  est  connu 
par  les  réfutations  de  saint  Irénée  et  de  Tertulhen 
et  par  les  Philo sophumena. 

valentinien    Uan-tî-ni-in]    n.   m.    Partisan 

des  doctrines  gnostiques  de  l'hérésiarque  Valen- 
tin (w  s.). 

Valentinien  Ier    [lan-ti-ni-in]    (Flayius-Va- 

lentinianus),  empereur  romain  de  3(i4  à  375,  né  à 
Cibatès  (Pannonie)  vers  321,  m.  à  Bregetis,  près  de 
Presbourg,  en  375.  Il  se  signala  par  sa  sévérité  et 
son  intolérance  religieuse,  mais  promulgua  beaucoup 
de  lois  sages  et  utiles.  —  Valentinien  II  (Flavius 
Valcntinianus),  empereur  romain,  fils  du  préo  dent, 
frère  cadet  de  Cîratien,  ne  en  371,  assassiné  à  Vienne 
(Dauphiné)  par  ordre  de  son  tuteur  Arbogast  (375- 
392,.—  Valentinien  III  (Flavius  Placidus  Valenti- 
nianus)  empereur  romain  d'Occident  de  425  à  455, 
né  a  Itavenne  en  419.  Débauché  et  sans  caractère,  il 
f.it  tué  par  le  sénateur  Pétrone  Maxime,  dont  il 
avait  outragé  la  femme. 

valentillite  [fan]  n.  f.  Oxyde  naturel  d'anti- 
moine. Syn,  EXITÈLE. 

ValeiltinoiS     [lan-ti-noï],     ancien    pays   de 
France,    ch.-l.    Valence  ; 
auj.   dans    le    dép.    de   la 
Drame.    D'abord    comté, 

il  fut  érigé  en  duché  par 
Louis  XII  pour  César  Bur- 
gia,  Le  titre  de  ••  duc  de 
Valentinois  »  appartient 
depuis  Louis  XIII  à  la  fa- 
mille du  prince  de  Monaco. 
Valera  (Eamon  de), 
homme  politique  irlan  - 
dais,  ni1  a  New-York  en 
1889  de  père  espagnol  et 
de  mère  irlandaise  ;  un 
des  chefs  du  Sinn  Fein  ; 
nommé  en  avril  1918  pré- 
sident de  la  république 
irlandaïse.Opposéau  traité 
anglo- irlandais  du  C  dé- 
cembre 1921,  il  est  demeuré  le  chef  des  républi- 
cains   irréductibles. 

Valera    y    Alcala   Galiano  (don  Juan). 

littérateur  espagnol,  né  à  Cabra  (prov.  de  Cor- 
doue), m.  à  Madrid  ISiV-l'.m;;;.  Ses  romans  repré- 
sentent la  tradition  classique  et  idéaliste:  fepita 
Jimenes,  etc. 

valéral  n.  m.  aldéhyde  valérique. 

valérate  n.  m.    Sel    de  l'acide   valérique.  Syn. 

VALÉRIANATE. 

Valère  Maxime  [Valerius  Maximus).  histo. 
rien  latin  du  temps  de  Tibère;  rhéteur  médiocre, 
bassement  flatteur  à  l'égard  de  Tibère.  On  lui  doit 
un  recueil  d'anecdotes  classées,  au  point  de  vue 
moral,  selon  la  vertu  qu'elles  honorent. 


E.  de  Valera. 


Valériane    ■<.  fleur  ; 

(,_    i  nii|n-  île    li    Heur. 
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valérîaiiacées  [ce]  n.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes dicotylédones,  ayant  pour  type  la  valériane. 
S.  une  val  rianacée. 

valérianate  a.  in.  Sel  de  l'acide  valériani- 

qoe  :  le  valérianute    d'ammonium.     Plusîcu 
nanates   sont   employé  ine,    notamment 

comme  antispasmodique-  el  antinévralgiques.) 
valériane  n.  f,  Genre  de 
—  Encvcl.   Les  vali  riana]   sont  des 

[vaces  ou  des  sous- 
arbrisseaux,  à  feuilles  grou- 
;  terminales.  La 

valériane  officinale  ou  herbe 
aux  chats  a  des  racim 
de    propriétés    antispasmodl- 
i    brifuges,  et  qui  four- 
par    distillation    une 
verdâtre.  renfermant 
■  litres  substances  de  l'a- 
ilérianïque.    Les  chais 
chent    son   odeur  avec 
avidité    La  grande  >  ait  i  iane 
ou  valériane  phu  est  c 
parfois  dans   les  jardii 

média    tu 
des  marc  commune 

en  France.  On  utilisait  autre- 
I  rhizomes  de  certaines 

variétés  sous  le  nom  de  nord. 
valérianelle  né-/e]n.f 
Genre  de  valérianacées,  ren- 
fermant unecinquantained'es- 
péces  de  la  région  méditerra- 
néenne, dont  la  plus  commune 
est  la  mâche  ou  doucette,  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins  de  p;  esque  toute  la  Fiance. 

valérianique  ou  valérique  adj  s,  du 
Lvera  composés  de  la  valériaoe.  (Les  plue  impor- 
tants Bont  le  valéral  ou  adéhyde  i  aUrique,  liquide 
bouillant  à  97»,  et  les  acides  oalêriques  ou  valé- 
rianiques,  qui  constituent  pluBÙ  trs  i 
l'acide  valérique  ordinairt  s'extrait  de  la  valériane, 
de  t'angélique,  etc. 

Valérie,  roman  de  M««  de  Knidcner  (1803),  sous 
forme  épistolaire,  inspiré  de  Rousseau,  et  qui  eut 
un  succès  extraordinaire  dans  toute  l'Europe.  C'est 
1  lu  il  ire  d'un  jeune  homme  qui,  n'osant  avouer  son 
tmour   t  celle  qui  l'aime,  se  donne  la  mort. 

Valérieil  [rwn]  (Publius  Licinius  Valerianus), 
empereur  romain  de  252  à  2G0,  fait  prisonnier  par 
li-  roi  des  Perses  Sapor  qui  le  fit  écorcher,  et  sus- 
pendit dans  un  temple,  dit-on,  sa  peau  teinte  en  rouge. 

Valérieil  mont  .  la  plus  haute  colline  des  en- 
virons de  Paris  (à  il  kil.  .  au  dessus  de  Suresnes  : 
13ti  ni.  11  s'appelait  autrefois  -  '      '  aire  et 

fut  Jusqu'à  la  Révolution  un  lien  de  pèlerinage  fré- 
quenté Fort,  qui  a  joué  un  rôle  important  pendant 
le  -i ■■_-•■  de  Paris  et  la  Commune  de  1671. 

Valerio  Théodore1,  peintre,  graveur  et  dessi- 
nateur français,  né  prés  de  Longwy,  m.  à  Vichy 
{I8I9-18T','  ii  te  brillant  et  facile  ;  aimable  petit- 
maître  romantique. 

ValeriusFlaccus  k.ss  //-;  Ituss]  Caius),poète 
latin,  ami  de  Quinulieu  et  de  Pline,  écrivain  subtil  et 
habile,  auteur  des  A  rgonauti  pues    v  ce   mot)  [ier  s.]. 

Valerius  Publicola  [Publius),  l'un  des  ton- 
dateursde  la  république  romaine,  collègue  de  Bru- 
tn  dans  le  Consulal  en  »09  av.  J.-C.  Il  battit  les 
Tarqulns,  et  rentra  à  Ilome  en  triomphateur. 

Valéry  [saint),  né  en  Auvergne,  m.  en  022,  fon- 
dateur d'un  monastère  sur  remplacement  duquel  on 
fonda  plus  tard  la  ville  de  Saint    Valéry,       Fête  le 

12  <l.-i'<  mliie- 

Valéry   (Pau/-Ambroise).  poète  français,   né  à 

:.  187!,  auteur  'i"     Album  de  vera  anciens,  la 

Parque,  <  karmes  ou    Poèmes,   recueils  d'un 

symbolisme    parfois   un    peu    occulte,   d'un    lyrisme 

délicat,  riche  et  mystérieux    Membre  de  l'Académie 

t'J2B). 

valéryle  n  m  Radical  'c-n»n  ,1.  ■. ,  ■.,:,.[,,  .-, 
ralériques. 

valérylène  n.  m.  Hydrocarbure  non  saturé 
C»H«  bouillant  à  15° 

valésien,  enne  [zi  in   i  ne    n    Membre  ou 
partisan  de  la  famille  des  Valois   Spécialem< 
donné  par  les  partisans  des  Ouiscs  a  l'entourage  de 
Ucnri  111   Adj  tienne 

valésiens     ti-in]   n    m    pi    Fanatiq        lu 
m*  siècle,  qui  fm. -ni  peu!  être  ainsi  appelés  du  fou- 
1  .    un  i-  ■  hé 

la  pet  pétuatl  in  de  1  espèce    El  1  le  m  il  ilaienl   ei   pi  1 
mutilation 
valet    /     q  ,,,     |adi    uns/ef,  do  la  mémo  famille 
1  n  !..  au  11  '  1  li  e  'i  une  mai  on 

Valet 
particulir 
■ 

service    di 
■ 

au    soin    de 
■  es    vè\  e 
I  ■ 
let  de  pied, 

1 
m  a  Etre 

-ne  des  person- 

■  1  I    ■ intanémenl   ta  \  Elle    \  atet  de 

du   i.,,,.,- 

tu    rôle  de 

valet  au  11  l'une   complai- 

,,.   ,/, 

île.  Terme  de 

>.u    .1  [|*0 

leur  ■}■■■ 

I 

■'  I  ! 

.  m  dont  "n  se    1 

■   | 
bois  sur  l'établi  d'un  menuisier.  Pince 
■    pour  flxer  li      pcaui      11    Li 
I  den  1ère  un  m] 

roir  de  toilette  pour  le  soutenir  sur  ■ 
ible,  une  toilette.  Contrepoids  qui 

referme  une  porte  automatiquement.  Barre  de  fer 

servant  d'appui  au   battant  d'une  porti     Pel 


\  ,i.t 
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ceau  de  fer  qui  peut  pénétrer  dans  un  verrou  pour 
le  maintenir  fermé.  Arrêt  d'appui  à  ressort,  qui  sert 
à  maintenir  le  rouleau  en  place  quand  il  a  exécuté 
un  quart  de  tour,  dans  les  métiei  -  h  tisser.  Valet  à 
déboîter,  syn.  de  tire-botte.  Péck.  Morceau  de  bois 
armé  d'un  crochet  à  chaque  extrémité  ei  servant  à 
maintenir  un  filet  tendu  et  ouvert.  Véner.  Valet  de 
chiens,  de  lévriers,  chargé  de  soigner  les  chiens  de 
chasse,  de  dresser  les  lévriers.  Suite  de  bouchon  de 
cordage,  qu'on  interposait  dans  les  anciennes  bou- 
ches a  feu  entre  la  charge  et  le  projectile.  Prov.  : 
En  jiont,  en  planche  et  en  rivière, 
Valet  devant,  maître  derrière, 
dans  les  occasions  dangereuses  le  maître  fait,  par 
exception,  marcher  ses  gens  devant  lui.  V.  maître.) 
Ai  11  s.  :  LiTT.  Il  n'y  a  pas  de  grand  homme  pour  son 
valet  de  chambre,  dans  1  intimité  les  plus  grands 
perdent  de  leur  prestige.  Selon  M"*  Aïssé  {Lettres), 
cette  phrase  aurait  été  prononcée  pour  la  première 
fois  par  MmrCornuel.  Mais  1  idée  est  déjà  exprimée 
dans  Montaigne  (III,  2). 

valetag©  n.  m.  Service  de  valet.  Fi'j.  Servl- 
lisme.  Econ.  rur.  Exploitation  directe  par  le  pro- 
priétaire aidé  de  valets. 

Valetaille  [ta,  Il  mil.,  e].  n.  f.  Troupe  de  valets. 
(Se  prend  en  mauv.  part., 

valet-à-patin  [  lè-ta]  n.  m.  (du  n.  du  médecin 
Gui  Patin  .  Unir  Sorte  de  pince  qui  sert  a  saisir  les 
vaisseaux  ouverts  dont  on  veut  opérer  la  ligature. 
PI.  des  vatets-à-patin. 

Val-et-Châtillon,  comm.  de  Meurthe-et- 
Moselle,  aiT.eta-io  kil.  de  Lunevi lie  1.860  h.  Scieries. 

valeter  [lé]  v.  n.  iPrend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  il  volettera,  j  Faire  le  valet.  Montrer 
un  empressement  servilc. 

valeterie  [rt]  n.  f.  Ensemble  des  valets  (var- 
lets}  ou  jeunes  nobles  non  mariés   (Vx.) 

valetet  \tè]  n.  m.  Chacun  des  eôtés  latéraux 
d'un  filet  dormant,  tendu  dans  une  rivière,  un  étang 

valetOIl  n.  m.  Petit  valet.  Varlet,  écuyer,  as- 
pirant à  la  chevalerie.  (Vx  ; 

Valette  (La),  cap.  de  l'île  de  Malte,  sur  la  côte 
E.  ;  75.000  h.  Fortifications.  Fondée  en  15GC  parle 
grand  maître  de  l'Ordre,  Jean  Parisot  de  La  Valette. 
i.V.  La  Valette.)  Plusieurs  monuments  intéressants, 
datant  de  l'époque  des  chevaliers.  Anciennes  au- 
berges   des   diverses   nations. 

Valette  (Auguste),  jurisconsulte  français,  né  à 
Salins,  m.  à  Paris  (1805-1878),  auteur  d'un  estimable 
Cours  de  code  civil. 

Valette-du-Var  (Lai.  comm.  du  Var,  arr.  et 
à  5  kil.  de  Toulon  ;  3.100  h   Gypse.  Primeurs. 

valétudinaire  nè-re  n.  et  adj.  (lat.  valetu- 
dinarius).  Maladif;  qui  a  une  santé  chancelante, 
yui  est  propre  aux  personnes  maladives  :  tempéra- 
ment valétudinaire. 

valétudinarisme  [ris  me)  n.  m.  Etat  de  va- 
létudinaire. 

valetudinariurn  [lé,  om'l  n   m,  [moi   lat 

Antiq.  rom.  Infirmerie  d'une  grande  maison  Hôpital 
d'un  camp. 

valeur  n.  f.  [lat,  valor;  de  valere,  valoir).  Ce 
que  vaut  une  personne  ou  une  chose  :  un  artiste,  un 
tableau  de  grande  valeur.  Prix  élevé  :  objet  rfr  va- 
leur. Valeurs  mobilières,  titres  de  rente,  actions, 
obligations,  effets  de  commerce,  etc..  représentant 
une  certaine  somme  d'argent  :  avoir  des  valeurs  en 
portefeuille.  Math,  Détermination  dune  quantité. 
Bxarts.  Intensité  relative.  Musiq.  Durée  que  doit 
avoir  chaque  note  d'après  sa  figure,  Fig,  Impor- 
tance, portée,  effet  :  attacher  de  la  valeur  à  un 
propos.  Etat  de  production,  en  parlant  des  biens  de 
la  terre  :  mettre  U7ie  terre  en  valeur.  Estimation 
approximative  :  boire  la  valeur  du  n  verre  de  vin, 
Vertu  guerrière  qui  pousse  à  affronter  les  dangers  : 
une  valeur  indomptable.  Par  ex  t.  Fermeté  coura- 
geuse. Admin.  Valeurs  déclarées,  valeurs  admises  .à 
circuler  par  la  poste  moyennant  déclaration  préa- 
lable. Philos,  1  aide  des  valeurs,  expression  de 
Nietzsche  pour  désigner  la  hiérarchie  d'apl'èi  la* 
quelle  telle  chose  est  jugée  supérieure,  préférable  a 
une  autre.  Axlus.  lut.  v.  âme. 

Je  suis  jeune,  il  est  vrai,  mais  aux  Ames  bien  nées 
La  valeur  n'attend  pas  h-  nombre  des  années, 
passage  du  célèbre  dialogue  dans  lequel  Rodrigue 
provoque  le  comte,  dans  le  Cid,  de  Corneille  (acte  II, 
se   il 

-  EncYct.  Valeurs  mobilières.  on  désigne  sous 
le  nom  de  valeurs  mobilières  les  créances  ayant 
pour  objet  une  somme  d'argent  ou  un  objet  mobi- 
lier, et  surtout  les  actions,  obligations,  litres  de 
rente,  parts  bénéficiaires,  parts  de  fondateurs,  etc., 
émis  par  l'Etat,  les  départements,  les  communes, 
lc3  particuliers,  les  sociétés  commerciales,  indus- 
trielles ou  financières,  en  vue  de  constater  certains 
droits  de  créance  sur  leur  patrimoine  ou  seulement 
sur  les  accroissements  de  ce  patrimoine. 

On  distingue  :  l->  les  fifres  au  porteur,  qui  sont 
impersonnels  ■  1  se  transmettent  par  la  simple  tra- 
dition manuelle;  2«  les  fifres  nominatifs,  sur  les 
quels  (Ont  inscrits  les  noms  des  titulaires,  et  qui 
.  ht  cessibles  au  moyen  d'une  di-riai-atn-n  de  trans- 
■  •■  par  le  cédant  et  le  concessionnaire  sur 
le  registre  de  la  société  ou  de  l'établissement  de 
Crédit  qui  les  a  émis  ;  >  les  fifres  mixtes,  qui  sont 
nominal  ifs,  maïs  dont  les  coupons  sont  au  porteur  : 
'".    ,'/    ordre,  dont    la   cession    s  opère    par 

c est-a-dire    par    une     mention    de 
Iran  fert    inscrite  au  dos  du   titre.  V.  lettre  de 

CHANGE,    CHÈQUE. 

Les  titres  constituent  un  mode  de  placement  soit 
a  revenu  Bxe  obligations  .  soit  à  revenu   variable 

actions,  parts  l taire»     Le  revenu  réel  dépend 

du  cours  d  achat  du  titre  rt  auc  t  des  impôts  qui  ré 
duisenl  le  montant  du  coupon. 

La  cote  de   la  Bourse  des  valeurs  donne  quoti- 
nent    le   cours  des  valeurs  mobilières    cotres 
;  arquet  Les  valeui    mobile  :  1  ■ 
se  négocient  par  l'intermédiaire  des  agents  de  change 
lies  sont  admises  a  la  cote  officielle,  et  en 
ou  en  banque  lorsqu'elles  ne  le  sont  pas. 
Le    propriétaire   de    titres   au    porteur   perdus  ou 
1  -i  :  sans  aucun  retard   mettre  oppo  ition  sur 
ces  titres    Dans  ce  but.il  fait  notifier  par  huissier  un 
acte  'i  opposition,  au  syndicat  des  agents  de  change 
Notification  est  également  ûilte  par  huis- 
sier, au  nom  du  propriétaire  dépossédé,  à    l'établis- 
sement débiteur. 
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Indépendamment  des  droits  de  mutation  qui 
frappent  toutes  les  valeurs  en  général.  les  actions 
et  obligations  des  sociétés  industrielles,  commer- 
ciales ou  financières,  ainsi  que  les  obligations  des 
départements,  communes  et  établissements  publics 
sont  assujetties  à  trois  taxes  spéciales  :  taxe  sur  le 
revenu,  droit  de  transmission,  droit  de  timbre,  sans 
parler,  en  cas  de  vente  ou  d'achat,  de  la  taxe  sur  les 
opérations  de  Bourse. 

En  vue  de  protéger   l'épargne  et  de  pei 
public  de  se  renseigner  sur  la  valeur  et   '. 
des    titres   étrangers,    la  loi   a   rendu  , 
obligatoire  la  publication  au  Journal 
officiel    de   divers  documents    des  so 
ciétés  dont  les  actions  ou  obligations 
sont  mises  en  vente. 

Valeur  {Médaille  pour  la),  nom  de 
trois  décorations  italiennes  :  Médaille 
pour  la  valeur  militaire,   instituée  le 
•20  mars   1833    ruban  bleu  fom->*  ,    ,,,,■ 
daille  pour  ta  valeur  civile,  instituée 
le  30  avril  1851   ("ruban  à  trois  bande-; 
verticales  égales,  rouge,  blanc,  vert);         Médaille 
médaille   pour    la    valeur   maritime,  pour  la  Valeur 
instituée  le  la  avril  18G0  (ruban   bleu        militaire, 
foncé  avec    liséré    blanc    sur    chaque 
bord      La  médaille  (d'or,  d  argent  ou  de  bronze   est 
de  même  modèle  pour  les  trois  décorations. 

valeureusement  [ze-mnnj  adv.  Avec  valeur 
valeureux,  euse    reû,  eu-«]  adj. 

leur  .  ijui  a  de  la  vaillance,  du  courajre  :  de  va- 
leureux  soldats.  Par  ext.  Qui  a  une  ardeur  coura- 
geuse :  un  homme  valeureux  au  travail  An  i  Lâche, 
poltron. 

Valgodemar    ou    Valgaudemar,    très 

belle  vallée  des  Alpes  dauphinoises,  dans  1p  massif 
du  Pelvoux,  parcourue  par  la  Séveraisse,  affluent 
du  Drac.  Elle  appartient  au  déparlement  des  Hautes- 
Alpes. 

Valgorge,  ch.-l.deo.  (Ardèchc),  arr.  et  à  23  kiL 
de  Largentiere;  780  h.  —  Le  canton  a  7  comm. 
et  3.000  h. 

Valguamera,  v,  du  royaume  d'Italie  (île  de 
Sicile,  prov.  de  Caltaniselta)  ;   14.000  h.  Soufre, 

valgue  tfihc]  ou  valgus  [ghuss]  n.  m.  Genre 

d'insectes  coléoptères  lamellicornes,  renfermant 
une  quinzaine  d'espèces  répandues  sur  le  globe,  et 
dont  l'une,  assez  commune  aux  environs  de  Paris, 
pond  ses  œufs  dans  les  vieux  bois,  où  ses  larves  se 
développent. 

valgUS  [ohuss]n.m.  (mot  latin).  Pathol.  Dévia- 
tion du  pied  en  dehors.  Une  des  formes  du  pied  bot. 
(v.  ce  mot.) 

valhalla  n.  m.  (de  lisland.  val,  ace.  de  valr, 
guerrier  tué,  et  de  holl,  séjour  .  Dans  la  mythologie 
Scandinave,  séjour  des  héros  morts  dans  les  combats. 
Ces  héros  s'y  livrent  tous  les  jours  de  sanglants  com- 
bats, mais  leurs  blessures  guérissent  miraculeuse- 
ment, et  ils  se  réunissent  ensuite  autour  d'Odin  pour 
boire  l'hydromel  versé  par  des  valkyries. 

Vali  n.  m.  Admin.  ottom.  Gouverneur  général 
d'un  vilayet,  nommé  par  le  sultan. 

Validation  [si  oi<;n. f.  Action  de  valider  :  la  vali- 
dation d'une  élection. 

valide  adj,  ilat.  vatidus).  Sain,  pouvant  vaquer 
au  travail  :  homme  valide.  Qui  a  les  conditions  re- 
quises pour  produire  son  effet  légal  ou  naturel  : 
contrat  valide.  Substantiv.  :  les  infirmes  et  les  in- 
valides,  Ant.  Invalide 

Validé  n.f.  et  adj.  Nom  donné,  chez  les  Turc-  a  la 
mère  du  sultan  régnant. 

validement  [man\  adv.  Valablement 

valider  [dé]  v.  a.  Rendre léclarer  valide  : 

valider  une  élection,  un  contrat.  Ant.  Invalider. 

validine  n.  f.  Base  quinolélque  C»  II"  Az. 

validirostre  [ros-tre]  adj.  (du  lat.  valtdus, 
fort,  et  rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  ou  le 
rostre  fort. 

validité  n.  f  [lat.  validités).  Qualité  de  ce  qui 
•■-t  valide  :  contester  la  validité  d'un  titre,  Ant. 
Invalidité 

valière  n.  m.  Econ.  rur.  Mouton  gras,  d  ori- 
gine poitevine. 

Valievo,  v.  de  la  Yougoslavie  (Serbie  .sur  la 

Kolubara  :  K.wu  h.  Elle  a  donnejson  nom  a  la  bataille 
de  la  Kolubara  [v.  ce  mot)  pendant  la  Grande  Guerre  ; 
alm-s  elle  fut  prise  par  les  Autrichien;  les  11-12  no- 
vembre  1914,  reprise  par  les  Serbes  le  8  décembre 
suivant  et  réoccupée  par  les  Autrichiens  le  30  oc- 
tobre 191B. 

Valin  Bené-Josué).  magistrat  et  jurisconsulte 
français,  né  et  m.  a  La  Rochelle  (J695-1765  .  auteur 
d'un  commentaire  classique  de  1  ordonnance  de  liiHt 
sur  la  marine,  et'dun  commentaire  do  la  coutume  de 
La  Rochelle. 

Valincour  [Jean-Henri  ou  Trocsset  dej,  lit- 
térateur français,  né  et  m.  à  Paria  [1653-1730),  suc- 
cesseur de  Racine  à  l'Académie  française,  historio- 
graphe de  Louis  XIV.  ami  et  quelquefois  collabo- 
rateur de  Boileau.  Saint-Simon  a  vanté  son  esprit  et 
son  grand  bon  sens. 

valinka    n.  m.  (russe  valynfta       E  1 

cornemuse  ru     c 
valise   [li  se]  n   t     ital   caligia).   Long  sac  de 


t    Ordinaire  ;  -2    A  s»iilflet;  3.  Eu  osier; 
4.  Pour  vélocipède. 

cuir,  disposé  pour  être  porté  en  croupe.  Petite  malle 
très  Légère,  qui  se  porte  a  la  main.  Valise  diploma- 
tique, valise  dans  laquelle  sont  portées,  par  les  cour* 
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riers  de  cabinet,  protégés  par  les  Immunités  diplo- 
matiques, les  d<  plein  s    le    amli  issades  et  légat s, 

qu'on  ne  veut  pas  foire  parvenu'  h  destination  pnr 
les  movens  ordinaires  d.-  transport, 
valisnère  /  n     ou  valisnérie  [ri  n  f. 

Bof.  V     VALLISHÉMB 

Valjoufl'rey,  vallée  des  Alpes  Daupl ■ 

parcourues  par  le  cours  supérieur  de  l.a  Bo 

du  IMac   Bnê  appartient  au  département  de  1  l  .m 

valkvrie  i  î  n.  f.  de  1  Island.  i  aUcurja  ■  ■'''  "' 
ace.  de  rfefr.  guerrier  tué,  et  «yt-jo,   qui  choisi 
rSns  la  mythologie  Scandinave,  messagère  d  Ouin, 
ayant   pour   r..,u'tï.,n   de   conduire  les  guerriers  au 

duire  au  Valhalla,  de  verser  labi.re  ,'t  lhydromil 
aux  héros  morts  en  combattant. Les  VaUtvries  per- 
sonnifiaient les  vertus  des  héros. 

Valkvrie  (a  drame  musical  en  trois  actes. 
oarolesTt  musique  de  R.  Wagner  1870,.  C'est  a 
KJnlfére  partie1  de  la  tétralogie  de  ■«»;;;.'■';  " 
\,ï„-'«,i,  misant  suite  au  prologue  '"'■'""•"■ 
b,  ssanl    .  «on  père  Wotan,  la  v  alkj ...  ; 

nehilde  essaye,  sur  la  prière  de  Sieglindç,  de  sauvei 
"héros  Siegmuad.  Pour  la  punir,  Wotan  1 endort 
sur  un  rocher  entouré  d  un  cercle  de  feu.  d  oh  un 
h  .seul  pourra  l'arracher.  La  partition  avec 
quelques  longueurs,  contient  des  pages  ■»P"*^: 
le  lied  du  printemps,  la  chevauche  des  va kyrie s  et 
la  magnifique  incantation  du  feu,  etc.  rradu  te  pai 
Victor  Wildcr.  la  Valkyrie  a  été  jouée  pour  la  pre- 
mière fois  a  l'Opéra  de  Paris  en  1893. 

Valla  Lorenjo),  humaniste  italien,  né  a  Rome, 
,,,  àNar.les  lin:,  Ho  11  eut  de  violentes  discus- 
fions  avec  lès  représentants  de  la  ti.dtt.on  médié- 
vale Auteur  d'une  Histoire  de  Ferdinand  «  ■rA< 
non,  pittoresque  et  vivante,  du  célèbre  traité  Sur ta 
donation  de  Constantin,  des  Elegantue  latin* 
lingual,  et  de  nombreux  opuscules  de  polémique 

VallabrègueS,  comm  du  Gard.  arr.  et  à 
32  kil  de  Nimes  ;  t. 430  h  ;  suc  le  Rhône 
"ValladOlid,  V.  d'Espagne  Aragon),  ch.-l.  do 
srdv  sur  le  Pisuerga  ;  71.000  h  (  vWoMams). 
Archevêché,  université.  Plaza  mayor  entourée  d  ar- 
cades  Cathédrale  du  ivm  siècle.  Etoffes,  armes. 

Valla-eil-Gier  Lai.  comm.  de  la  Loire,  arr. 
et   à   20   kil.  de   Saint-Etienne;  1.170  h. 

Vallagarina,  localité  de  l'Italie  septentrio- 
nale Vénétie  .  où  se  présentèrent,  le  29  octo- 
bre 1918  devant  les  lignes  italiennes,  les  plénipoten- 
tiaires autrichiens  charges  de  négocier  un  armis- 
tice après  la  bataille  de  Vittono-Vcneto.  Le  30 
le  srénéral  von  Weber  pour  les  Autrichiens  et  le 
eenêral  Badoglio  pour  les  Italiens  commencèrent, a 
Padoue,  à  négocier  cet  armistice,  qui  lut  signe 
le  3  novembre.  C'est  •■  l'armistice  de  Padoue 

Vallaee,  pays  de  Champagne,  au  S.  du  Perlhois 
et  au  N.  du  Bassignv.  Cap.  joS.oiile.  V.  pr.  Vassy. 
vallaire  ooKè-re]  adj.  (du  lat.  «ital  retran- 
chement Anliq.  rom.  Se  disaitd'une  couronne  quon 
donnait  à  celui  qui  franchissait  le  premier  les  retran- 
chements ennemis. 

VallaliriS  [va-U-rin  .  comm.  des  Alpes  Mari 
times  arr.  et  a  18  kil.  de  tirasse,  non  loin  du  golte 
Joiian;10.160h.  Ch  de  f.  P -L.  M.  Distilleries  d  es- 
sences de  fleurs.  Faïencerie  d'art,  émaux,  céramiques 
et  poteries  réfractaires. 

Valle  Pietro  délia,  voyageur  italien,  né  et 
m.  à  Rome  1686-1658  Parti  en  161*  pour  un  pè- 
lerinage en  Terre  Sainte,  il  visita  ensuite  la  Peise 
et  V  Inde,  et  ne  revint  i  Rome  qu'en  1020.  sa  relation 
de  voyage  a  été  traduite  au  xvil"  siècle  dans  toutes 
le-  langues. 

vallécule  iM-d:  n.  f.  de  vallée    B..!.  Intervalle 
qui  sépare  le-  c  i      a  ms  les  fruits  des  ombelllfères. 
valléculé,  e  adj.  Bot.  Qui  est  pourvu  de  valle- 
cules  :  fruits  vallêculés. 

Valle-d'Alesanl, ch.  1.  dec.  Corse  .arr.eta 
22  kil.  de  Corte  :  560  h.  —  Le  cant.  a  u  comm. et  2.740h. 
vallée  [va  lé]  n.  f.  de  liai  .  Espace  entre  deux 
montagnes  :'  la  vallée  de  Canaan.  Bassin  d  un  cours 
d'eau  ?  la  vallée  du  findne.  Vig,  Vallée  de  larmes, 
de  misère,  ce  bas  monde.  Techn.  Descendene  de  mine 
organisée  avec  un  double  treuil,  de  manière  a  remon- 
ter les  wagons  pleins  et  à  descendre  les  wagons 
vides  sur  le  plan  incliné  que  suit  la  couche  exploitée. 
Valle  Inclan  Ramon  del!,  littérateur  espa- 
gnol ne  a  Santiago  en  1869,  auteur  de  romans  / 
Tti  Santitad,  Sonatas  il  primavera,  eslia,  otono  c 
ni.  \emot  du  draine  Rnmance ,de  l 

Vallejo,  v.  des  Etats-L'nis  d'Amérique  Etat  de 
Californie,  comté  de  Solanoj,  sur  la  haie  de  San 
Pablo:  21  000  hab. 

Vallée  Noire  la  .région  du  Berry,  arrosée  par 

l'Indre  dans  lariond.de  LaCliâtre;  illustrée  pâl- 
ies romans  de  George  Sand  ;  suivant  cet  écrivain, 
elle  doit  son  nom  à  la  couleur  foncée  de  se-  roréts. 
Valleraueue  ri  glu  .  ch. -1.  de  c.  [Gard  .  arr. 
etàSSkn  duVigan!  -„,  1  Hérault  .1.800  1,  \  m  le 
-augois     Vins.  —  Le  cant.  a  3  comm.  et  3.600  h. 

Vallery-Radot     Marie-B -    littérateur 

français,  né  à  Paris  en    18S3,   auteur  dune   remar- 
quable Vie  de  Pasteur,  son  beau-père. 

Vallès  lèss)  (Jules),  littérateur  el  révolution- 
naire français,  né  au  Puy,  m.  à  Paris  1832-188»). 
Fondateur  du  Cri  du  Peuple,  membre  de  la  Com- 
mune. Ecrivain  colore  et  expressif,  il  al 
talent  réel  d'observation  des  milieux,  dans  sa  tri- 
logie autobiographique  :  TEnfanl,  le  Bai  lielier,  i  tn- 
.„,  |  pa  ..  ,  ,uslctitrecommiinde./'ir»i.,'sl  mgtras. 
Vallet  /••  ch.  1  de  c.  Loue  Inférieure  ,  arr. 
et  129  kil.  de  Nantes;  4.010  h.  Ch.  de  f.  Et.  -  Le 
cant.  a  5  comm  et  8-600  h. 

Vallet  Auguste  .  dil  os Viaiviua, archéologue 
français,  né  et  m.  à  Paris  1815-1868);  auteur  dune 
bonne  Histoire  de  Charles  1  II. 

valleuse  [va-teu-ie]  n.  f.  Petite  vallée  sèche, 
en  Normandie. 

VallgTen  [Ville  .  sculpteur  d  origine  finlan- 
dais- ne  a  UorgO  en  1855.  naturalisé  Fiançais 
en  1902;  auteur  d'OsneWa,  Tète  de  Christ,  Ifonu 
ment   d  Alexandr     III 

Vallia  ou  Wallia,  quatrième  roi  des  Wisi- 
goths  m.  en  419.  successeur  d'Ataulf,  qu'il  avait  fait 
périr'.i,  il  négocia  avec  Honorius,  entra  au  service 
de  l'Empire,  combattit  les  autres  Barbares  et  s'établit 
en  Aquitaine.  Sa  fille  épousa  le  chef  suève  Ricimer. 
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Bataille  de  Valley,  lithographie  de  Bellang 


Vallière  Jean-Florent  de),  général  d'artil- 
lerie né  et  m.  a  Paris  1067-1759..  Il  organisa  l'ar- 
tillenc  française  et  dirigea,  en  1744,  le  siège  de  I- 11- 
bour»  —  Joseph-Florent,  fils  du  précèdent,  né  et 
m  a  Paris  (1717-1776).  Officier  du  génie,  qui,  comme 
son  père,  introduisit  dans  son  arme  des  pcrfection- 
neiuenis  importante. 

VallièreS,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  a  15  kil. 
d'Aul.iisSon;  1.720  h. 

vallisnérie  [»7>é-r«]  ou  vallisnere    n.    f. 

Genre  d'hydrocharidees,  renfermant  des  plantes 
aquatiques,  remarquables  par  les  phénomènes  qui 
accompagnent  leur  pollinisation.  (On  écrit  aussi  : 
valisnérie  et  valisnère.) 

—  E-iCTCi..  La  vallisnérie  spirale.  1  espèce  la  plus 
connue  du  genre,  est  une  plante  herbacée  stolonl- 
fère  qui  croit  principalement  dans  les  régions  chau- 
des de  1  Amérique,  dans  la  région  méditerranéenne, 
dans  les  lacs  de  Garde  et  de  Lugano,  et  que  1  on  ren- 
contre parfois  aussi  dans  quelques  cours  d  eau  de 
France.  Les  Heurs  sont  dioïques;  les  fleurs  maies  se 
trouvent  réunies  dans  une  grande  spathe  sur  le  sto- 
lon ;  les  fleurs  femelles,  solitaires,  viennent  s  épanotiii 
à  la  surface  de  l'eau.  Au  moment  de  la  pollinisation. 
les  lleurs  mâles  se  détachent  :  leur  pénantbe  fermé 
relient  une  huile  clair,  qui  les  allège  et  leur  fait 
«a^ner  la  surface  ;  là  elles  s'ouvrent,  et  le  pollen,  mis 
en  liberté,  va  féconder  les  fleurs  femelles,  qui  se  refer- 
ment aussitôt  et  s'immergent,  de  sorte  que  le  dévelop- 
pement de  l'embryon  et  du  fruit  a  lieu  sous  1  eau. 
Vallombreuse,  abbaye  de  bénédictins,  située  en 

Toscane  et   fondée  en  1000  par  saint  Gualbert  ;  auj. 

occupée  par  1  Institut  forestier  d'Italie. 

vallon     un-ion     n    m.    de  col).    Petite  vallée. 

p     |    .,,,,    ,„ll„n.daulde  rall.m.  vallon  silué  entre 

le  Pâmasse  et  l'Hélîeon,  séjoui  des  Muses. 
Vallon,  ch.-l.  de  c.   Ardèche    arr.  et  a  22  kil. 

de  I.aigcuticie,  1.S70   h.-  Le   cant.   a   II   comm. 

et6.S00li. 
Vallon-en-Sully,  comm.  de  1  Allier,  arr. 

,1  a  :    kil.  de  Montluçon,    pies   du    Cher;    1.620  II. 
1  h  de  f.  Orl. 

vallonier  ua-lo-ni-C]  n.  m.  Bot.  Chêne  produi- 
sant des  1  allonées  ou  vélanèdes. 

vallonnée  n.  f.  Bot.  Syn.  de  vtiANÈDE. 
vallonnement  [on-fo-ne-man]  n.  m.  Action 
de  vallonner  ;   état   de  ce  qui  est  vallonné     H 
Dans  les  jardins  paysagers,  ondulations  données  au 
sol  pour  mettre  en  relief  certaines  parties. 

vallonner  [ua-io-né]  v.  a.  Creuseren  forme  de 
vallon  :  vallonner  une  pelouse, 

Vallorbe,  comm.  de  Suisse   (canton  de  Vau.l 
,     un  peu  en  aval  de  la  résurgence  de  l'Orbe;  3. .,00 -h 
Fabriques  de  clou-,  coutellerie,  limes  ;  forges    Miel 
I     et  fruits  renommes.  Ligne  de  France  et  de  Ponlar- 
lier  à  Lausanne. 

VallOt  (Joseph  .  astronome  et    géographe  fran- 
çais, né  à  Lodève.  m.  a  Nice     1854-1925     c poul- 
ies études  sur  le  Mont-Blanc.  U  établit  sur  ci 
tagne  un  observatoire  a  4,372  mètres  laux  Bosses,. 

VallOtton  Félix),  peintre  et  graveur  sur  bois, 
né  à  Lausanne  1865-1925  naturalisé  Français; 
auteur  d'amusants  dessins  obtenus  par  de  simples 
traits  et  des  taches  noires. 

VallOtton  (Benjamin),  écrivain  suisse,  né  à 
Gryon  en  1877,  auteur  d'ouvrages  pleins  de  saveur 
et  de  verve  Ce  quen  pense  Potlerat)  Par  ses  écrits 
et  par  ses  œuvres,  il  a.  pendant  la  Grande  Guerre, 
manifesté  sa  sympathie  à  la  France. 

Vallouise,  comm.  des  Hautes  Alpes,  arr.  et 
â  26  kil.  de  Briançon.  sur  le  Gyr,  sous-affluent  de 
la  Durancc;  700  h. 
Elle  a  donné  son 
nom  à  une  superbe 
vallée  du  massif  du 
Pclvoux,  parcourue 
par  la  Gyronde. 

Valls,  v  d  Es- 
pagne (Catalogne. 
prov.  de  Tarra- 
gone  ;  i-3ui  h.  An- 
cienne ene 
Victoire  des  Fran- 
çais le  25  février 
1809. 

vallum  \val-  

îomln  m  mot  lat.  ,4)tr.<7-  rr,m.  Palissade,  formée 
de  pieux  entrelacés.  Retranchement  couronne  d  une 
palissade.  Mur  construit  pour  arrêter  les  invasions 
des  Barbares. 


Armes  de  Valognes. 


Vallum. 


Valmîki,  poète  hindou  dune  époque  incer- 
taine, auteur,  peut-être  légendaire,  du  Itamayana. 

Valmont  [mon],  ch.-l.  de  c.  ISeine-Inféricurel, 
arr.  et  a  42  kil.  du  Havre  ;  GGO  h.  Ch.  de  f.  Et.—  Le 
cant.  a  23  comm,,  et  11.500  h. 

Valmont,  héros  des  Liaisons  dan-iereuses  de 
Ch.  de  Laclos  I7S2  ,  type  du  roué  et  du  séducteur 
sans  scrupules  _ 

Valmont  de  Bomare   .taeques-Chnstophe), 
naturaliste  français,  né  à  Rouen  (1731-1807!,   On   lui 
doit  un   Dictionnaire  raisonne  d  histoire  naturelle. 
Membre    associé,  de  l'Académie  des  sciences  (Ii96). 
Valmv,  comm.  du  départ- de  la  Marne.cant.et  à 
Il  kil    de  Samte  Menehould  ;  400  h    Ch    de  f  E     La 
Dumouriez  et  Kellcrmann  vainquirent  les  Prussiens 
le  20  septembre  1792.  au  cri  de  :  ,.\  ne  la  Nation  <  ■■  Le 
poète  allemand  Goethe  suivailen  curieux.  1  armée  prus- 
si-iine.  Frappe  par  l'enthousiasme  et  la  fière  attitude 
des   soldats  français,  il  dit.  le  soir  de  la  bataille  : 
,.  En  ce  lieu  et    dans  ce  jour,  commence  une  nou- 
velle époque  pour  l'histoire  du  monde  ».  Au  cours  de 
la  Grande  Guerre,  Valmy  a   été  en   partie   détruit. 
Valmy  Bataille  de  .  tableau  de  Ma.uaisse,  d'après 
Horace    Vernet  (au    musée   de 
Versailles,   1831).  Le    moment 
choisi  par  l'artiste  est  celui  .,11 
un  boulet  vient  de  tuer  le  che 
val  de  Kellermann  (v.  p,  1130 
Signalons  aussi  la  jolie  litho- 
graphie de    Bellangé.  où    Ion 
voit  Kellermann  et  ses  soldat! 
agiter  leurs   chapeaux   en  ac- 
clamant la  Nation. 

ValOgneS, eh. -l.dec.f  Man- 
che), arr.  et  à  19  kil.  de  Cher- 
bour»;  à  60  kil.  N.-O.  de  - 
Lo  -  anc.  ch.-l.  d'arr.  ;  i.000  h 
.  Voraonais)  Ch.de  f.Bt.  Beurre 
volailles,  bestiaux  et  dentelles. 
Eglise  Saint-Malo  xvi-  zvtf  s.,.  Patrie  de  - Damer  et 
de  Vicq-d'Axyr.—  Le  cant.  a  8  comm.,  et  lO.OoO  h. 

valoir  v.  n.  (lat.  vaiere.  —  Je  vaux,  tu  oatu    il 
vaut   nous  valons,  vous  valez,  ils  valent    .le  ,  alau, 
nous  valions.  Je  valus    nous  •  tiumes.  .'•  vaudrai, 
nous  vaudrons.  Je  vaudrais,  nous  vaudrions.  1  aux, 
valons,  valez     (Jae  je  vaille,  que  nous  valions.  (Jue 
ie  valusse    que  "eus  oalussions    l.-ooi»    valu,  e. 
Avoir  une  valeur  do  :  mollir*  oui  DOUl   ..  tll 
Fin    Avoir  un  certain  mente,  une    certaine  utilité  . 
nommequi  sait  ce  qu'il  vaut  Mériter    personnçoui 
vaut  «non  s'occupe  d'elle.  1  aioir  lie  l  argent,  caloii 
„,„    nesanl    d'or,    avoir    une  valeur   considérable. 
.1,  iii-ir.  avoir  une  certaine  valeur;  avoir  sa 
valeur  entière,  produire  tout  1  effet  possible.    \  al.nr 
la  v.ei.ie  de  ou  7u.-.    en-,-    a-sez    important    pour.  :\e 
.  11    être  mauvais,  n'avoir  pas  de  valeur,  de 
mérite  :  être  nuisible.  ,Ve  linloir  OUêre.  ne  valoir  pas 
cher  pas  un  sou.  pas  les  quatre  fers  d  un  chien,  etc. 
avoir  très  peu  de  valeur.   Valoir   ntielil,  cire  prèie- 
rable.  avoir  plus  de  valeur    .4ulnn!  vaut,   cest  tout 
comme.  We  rien  faire  qui   vaille,  rien  de  bon, .A 
valoir,   à  compte.    Faire    valoir,    rendre    productif, 
tirer  parti  ;  vanter,  mettre  en  crédit    Se  faire  oaioir, 
Faire  ressortir  ses  qualités  ou  ses  droits.  \    a 
curer  fournir  :  ses  exploits  lui  ont  valu  une  gloire 
immortelle  V.  impers   il  vaut  mleu  t.  il  est  plusavan- 
ta»eux.  Autant  uaudrait,  il  serait  aussi  convenable. 
Vaille  ouf  1  aille  loc.  adv   Tant  bien  que  mal,  a  tout 
hasard   N.  m.  Un  rien  qui  rai  le,  un  mauvais  sujet. 
—  Encïci..  Gramni.    Lorsque    valoir   signitie  pro- 
curer    il  est    considéré    connue    actif,  et    le    parti- 
cipe raiu  doit  suivre  la  règle  daccoid  direct  quand 
le  complément  le  précède  :  /.i  oioire  que  ses  exploits 
lui  ont  value.  Mais,  dans  le  sens  propre  de  avoir  uni 
valeur  le  verbe  est  considéré  comme  intransilil  ei 
l'on    doit    laisser  l>nhl    invariable   dans   les    phrases 
comme  celle-ci     ce  1  lte\  al  ne  vaut  pas  aufourd  aui 
les  deux  nulle  francs  un  il  a  valu  autrefois. 

Valois    loti,  pays  de  l'ancienne   France;  ch    1 
Crépy;  auj    compris 'dans  les  départ,  de  l'Aisne  et 
de  PÔise. 

Valois,  faniille  issue  des  Capétiens,  qui 
sur  le  trône  de  France  en  1328  dans  la  personne  de 
Philippe  VI.  On  divise  cette  famille  en  \ 
n-cls,  qui  commencèrenî  avec  Philippe  \  1  1  <  "'"'mi 
ave,-  (  narles  VIII  I328U98  .  en  ValoK-Orléans 
représentes  par  Louis  XII  ;  en  Va  ois-Angoulime 
qui  commencent  avec  François  1"  pour  finir  avec 
Henri  III. 

ValoiS  (Joseph-Marie  NoéT  historien  fiançais, 
né  et  m.  a  Pans  (1855  1915)  ;  ses  principaux  Irtwnus 
se  rapportent  a  l'histoire  du  conseil  du  roi  et  à  1  bis- 
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toire  religieuse  de  la  Fiance  aux  xiv«  et  iv<  siècles. 
Membre  de  l'Académie  des  inscriptions    1902 

valoiSO  [loi-ze]  n.  f.  Tissu  de  soie,  en  usage  aux 
xvn*  et  xviii»  siècles. 

valon  là,  loc.  adv.  Navig.  A  la  dérive,  sans 
gouverner. 

valoniacées   si    n.  f.  pi.  Famille  d'algues 
cblorophycées  qui  vivent  dans  les  mers  tri 
S.  une  valoniacée. 

valonie  n.  f.  Genre  d'algues  a  filament  plusieurs 
fois  ramifié  en  une  sorte  de  petit  buisson  :  les  valontes, 
gui  sotït  le  type  de  la  famille  des  Vdb 
dans  l'océan  Indien. 

valorem  ad  .  v.  ad  valorem. 

Valori,  grande  famille  florentine,  dont  les  mem- 
bres se  distinguèrent  dans  les  charges  publiques  et 
dans  les  lettres,  et  dont  une  branche  s'établit  en 
France  en  1342. 

valorisation  [sa-si-on]  n  f  Hausse  factice 
dans  la  valeur  marchande  d  une  denrée,  provoquée 
au  moyen  de  manœuvres  économiques. 

ValparaiSO  rè-zo],  v.  du  Chili,  sur  le  Paci- 
fique ;  220.000  h.  Port  de  commerce.  Grands  arse- 
naux, chantiers  ;  armes.  —  La  prov.  a  360.000  h. 

Valperga     di  Caluso  (Thomas),  savant  orien- 
taliste et  astronome  italien,  ne  et  m.   à  Turin  11737- 
i  »n   lui   doit   d'intéressants    Principes  de  phi- 
losophie. 

ValréaS  [on)  cb.-l.  de  cant.  (Vaucluse).  arr.  et  à 
52  kil.  d'Avignon,  sur  un  affluent  du  Lez  de  Bollène. 

Le  territoire  du  canton  esl  enclave  I entier  dans 

1,.  département  de  la  Drôme;  I  740  h  Valréasiens). 
Ch  de  f.  P.-L.-M,  Patrie  du  cardinal  Maury.  —  Le 
canton  a  4  comm.,  et  7.500  h 

Valromey  [mè],  ancien  petit  pays  de  France, 
qui  faisait  partie  du  Bugey.  Le  Valromey  fut  cédé 
par  la  Savoie  à  la  France  en  1601.  V.  pr.  Châteauneuf. 

Valsalva  (Antoine-Marie  .  anatomiste  italien, 
né  h  Imola  1666-4723);  auteur  de  travaux  remar- 
quables sur  l'ouïe. 

valse  ii.  f.  allem.  wateer  .  Danse  dans  laquelle 
deux  personnes  tournent  ensemble  surellcs-mèuies  : 

,  aise  à  •><•<  >  tempt 
Air  suc  lequel  on  exécute  une  valse    Métra 
et   Strauss  ont  écrit  des  valses   cétl    ■  ■ 
Mouv sircul  lire  exécuté    en  se  dé- 
plaçant :  les  valses  des  libellules. 

—  Encycl.  La  valse  dite  à  trois  temps 
comprend  en  réalité  deux  mesures  :  1°  mar- 
cher trois  pas  sur  la  pointe  des  pieds,  le 
cavalier  partant  du  pied  droit;  2*  décrire 
avec  le  pied  gauche  un  arc  de  cercle  sur 
la  pointe  ramener  derrière  ce  pied  le  pied 
droit  croisé,  tourner  enfin  sur  les  deux 
pointes  i  D  di  ci  ivr.nt  un  demi- tour  complet. 
Le  pas  de  la  danse  est  le  même,  mais 
commence  sur  la  deuxième  mesure.  Le 
caractère  de  la  valse  doit  être  à  la  fois 
caressant,  onduleux  el  entraînant.  De 
grands  maîtres  n'ont  pas  dédaigné  de  culti- 
ver ce  genre  (Beethoven,  Mozart     Au  théâ- 

I»'  on  trouve  des  valses  qui  sont  de  véritables 
chefs-d'œuvre  ;  elles  se  mêlent,  avec  ou  sans  paroles, 
à  Faction  dramatique. 

valser  [se]  v.  n.  Danser  la  val  e  oalser  d  trois 
temps.  V.  a.  Exécuter  en  valsant  :  valser  une  ma- 
zurka. 

Valserine    fia),  torrent  du  Jura  et  de  l'Ain,  qui 

conflue  avec  le  Rhône    L'ive  dï     un    peu    en  aval  de 

te  "  du  Rhône  et  se  perd  lui  même  s  demi  au 

11  où  le    travail    des    eaux  est     très 

curieux.  Cours  :  50  kilom. 

Valsery,  village  du  département  de  l'Aisne. 
comm.  de  Cœuvres-et  Valsery.  sur  le  ru  de  Valsery, 
affluent  gauche  du  ru  de  Retz  Constitué  naguère 
autour  d'une  abbaye  de  prémontrés  fondée  au  xn(  siè- 
cle, ce  '  par  les  combats  qui  s'y 
sont  livr.':.,  au  milieu  de  juin  1918,  quand  les  Alle- 
mands, pendanl  la  troisième  bataille  de  l'Aisne,  y 
entrèrent  le  12  juin  et  en  furent  chassés  le  15. 

Valseur,  euse  [eu-xe\  n.  Qui  valse;  qui  sait 
valser.  Adjcctiv.  :  poupée  val 

ValS-les-BainS»   comm.    de    lArdèche,   arr. 
i  4.1301).  Sur  la  Volane,  affl.g. 

de  L'Ardeche.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Eaux  minérales 
Boil  bicarbonatées  sodiquea  gazeuses  soit  bicarbo- 
natées sodiques  ferrugineuses,  sulfatées  arsenicales. 

Valsonne,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  22  kil, 
de  Villefranche,  but  le  Soanan;  1.000  h.   Plomb  ar- 
:  soie. 

Valteline   la  .  petit  pay*  de  i  Italie  leptentric- 
tre  Le  lac  de  Cômeet  l'Adds 
AuJ    prov   de  Sondrio    Eli     i  la  guerre 

de  Trente  ans,  Richelieu  empêcha  L'Espagne  d'occu- 

fier  la  Valteline,  point  de  passage   Important  entre 
a  Lombardie  et  l  Allemagne  du  sud 
valter  v.  a.,valture  n.  f.  Mur.  V.  vbltbr, 

vr.i.r  ;  I  I 

valterie  [ri  n.f.  T,  rui   i 
dans  l"l  irléanals,  a  i  cour  -  de  la  |  telle  le  louent  les 
de  ferme. 
Val  ton  [Charles  .  s.'  ilpteur  français,  né  ■■!  Pau 
en  1881  quable  .    Lionne   blessi  e, 

«r  une  piste. 
value  [Jûjn.f.  subst.particip  de  la/nfr    Prix, 
valour  .   V  .  m 
. 
valvacé,   e  Éj 
adj.    Bot     Indéhls-  " 
cent,  b 

■ 

valvaire   1 1 
re]  adj    Qui 
porte        i   valves. 

valvate  ou 
valvée 
Genre    de    mollua 
ques    gastéropodi  t 
prosobranchea  ,  de 

Lie  des  valvatidés,  répandus  dans  les  eaux 
di  iuo  hère  b  iréal. 

valvatidés   [di    n    m.  pi,  Famille  de  mol 

>  i mant  les 

valvates  et  genres  voisins.  S.  un  val 


1. Fruit  univale(dau- 
Fruit  bivalve    pois  ; 
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valve  n.  f.  (du  lat.  valva,  battant  de  porte). 
Partie  d'une  coquille.  Soupape  â  clapet  :  valve  de 
pneumatique.  Bot.  Nom  donné  aux  pièces  du  péri- 
carpe des  fruits  dé- 
hiscents, qui  s'ou- 
vrent au  moment  de 
la  maturité,  et  â  cer- 
taines parties  des 
glumes  et  des  spa- 
thes,  Zool.  Portion 
du  test  de  certains 
crustacés  et  mollus- 
ques -  Chir .  Nom 
decarleurs  larges  et 
plats,  employés  en  Valve  (bot, 
particulier  dans  les  pln'nelle)  ;  2. 
opérations  par  la  3.  Fruit  tri  valve  colchique  ;  4.  Fruit 
voie  vaginale.  quinlivalte    fraxinelle  . 

—   Encycl.    Zool. 
Les  mollusques  dont  la  coquille  est  d'une  seule  pièce 
sont  dits  univalves  ;  niais  le  terme  de  valve  ne  s'ap- 

f'iiqiie  pas  â  la  coquille  elle-même,  tandis  que  chez 
es  mollusques  bivalves  comme  les  huîtres,  les 
moules,  on  donne  le  nom 
de  valve  à  chacune  des 
deux  moitiés  do  la  co 
quille.  Chez  les  crustacés, 
on  nomme  valves  chacune 
des  portions  de  la  cara- 
pace cbitineuse,  qui  sont 
parfois  très  nombreuses. 

valve,  e  adj.  Qui 

est  muni  ou  composé  de 
valves.  Bot.  Corolle  val- 
vée, corolle  dont  les  pétales,  avant  l'épanouissement, 
ne  se  touchent  que  par  leurs  bords. 

valvéen,  enne  [vé-in,  è-né]  adj.  Bot.  Qui  est 
produit  par  l'expansion  des  valves. 

valvicide  adj.  [de  valve,  et  du  lat.  csdere,  cou- 
l  er  Se  dit  d'un  mode  de  déhiscence,  par  rupture 
des  valves  du  fruit. 

valviforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  valve. 

valviSpore   [vis-po-re]  adj.   (de  valve,  et  de 


CtiqUllle 


(bivalve  . 


Valse. 

spore).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les  graines  sont 
es  aux  valves. 

valVUlaire  [/è-rej  adj.  Qui  a  des  valvules.  Qui 
a  rapport  aux  valvules  :  insuffisance  vatvulaire. 

valvule  n,  f.  (lat.  vah  ula  .  Espèce  de  soupape 
qui,  dans  le  corps  humain,  empêche  le  reflux  des  sub- 
stances qui  doivent  cheminer  dans  un  certain  sens, 
et  notamment  du  sang.  Bot.  Petite  valve.  Techn. 
Espèce  de  robinet  à  vanne. 

—  Encycl.  Anat,  Dans  le  tube  digestif,  on  dis- 
tingue la  valvule  de  Bnuhin.  â  l'union  de  l'intestin 
grêle  et  du  ejecum.  Dans  l'appareil  circulatoire,  les 
valvules  des  veines  des  membres  intérieurs  combat- 
tent l'effet  de  la  pesanteur  et  aident  le  retour  du 
sang  vers  le  cœur.  Mais,  avant  tout,  e  est  le  fonc- 
tionnement des  différentes  valvules  des  orifices   du 

c r  qui  constitue   le  mécanisme  de  la  circulation. 

La  plupart  des  maladies  de  coeur  sont  dues  aux  al- 
térations de  ces  valvules  :  la  valvule  mitrale,  la 
valvule  tricuspide,  les  valvules  svjmotdes. 

valvule,  e  adj.  Qui  est  munie  de  valvules. 
ValVUline  n.   f.  (M'iire  de   furaiiiiiiil'.-r.       ei.u.p 

tant  de  nombreuses  espèces  vivantes  ou  fossiles  de- 
puis le  carbonifère. 

valvulite  n.  f.  Inflammation  des  valvules. 

valylène  n.  m.  Hydrocarbure  non  saturé  O  H*. 

Vamba,  roi  des  Wisigolhs  d'Espagne  fî72  680  . 
successeur  de  Receswînthc,  vainqueur  des  Gascons, 
conquérant  de  la  SepU manie. 

Vambéry  [van]  [Ilermann  Armin  ou  Armi- 
nius  voyageur  et  orientaliste  hongrois,  né  â  Szer- 
dahely,  m.  à  Budapest  1832  1913  11  a  exploré  la 
Perse  et  leTurkestan,  et  écrit  des  relations  de  voyage. 

vampire  [van  n  m  de  I  allem.  oampir  doriç 
scand  Mon  que  te  peuple  suppose  sortir  la  mut 
du  tombeau  pour  sucei  le  sang  des  vivants.  Crimi- 
nel, OU  aliéné,  qui 
commet  des  viola- 
tions de  sépulture 
p  i  incipa  I  emen  t 
avec  des  desseins 
lubriques  i  t'a.  Per 
sonne  qui  s'enrichît 
du  bien  et  du  tra- 
vail d  autrui  :  les  Vampire, 
usuriers    sont    des 

vampires.  Zool   Genre  de  mammifères  chù 
d<-  1  Amérique  tropicale. 

—  Encycl.  Zool.  Les  vampires  sont  de  grandes 
chauve  m  atfc  ignant  |usqu  à  0"  78  d  eni  ergure. 
n-,  \  Ivent  de  fruits,  d  insectes,  et,  a  défaul  d'autre 
nourriture  îucent  te  tng  des  animaux  et  des 
h  >m  me  \  endi  >rmis. 

vampirique  [van  adj  Qui  a  le  caractère. 
l  ivldité  du   vampire     on  dit  aussi  vampiresque 

vampirisme  [van  pi- 
-     a.    m    Croyan 
vampires,  It.iv 
pires,    Fig.  Avidité   de  ceui 

3         enrichissent    du    bic  n 

van  n.  m.  lat.  vann  ■ 
de    corbeille  d  i     er 

d   forme  de  coquille,  pour  agiter  et   nettoyer 
le  grain  :  passer  du  blé  au  van.   Techn.  Instrument 
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en  cuivre  en  forme  de  coquille,  dans  lequel  on  fait 
sauter  les  aiguilles,  pour  les  séparer  des  corps  étran- 
gers. Vaisseau  dont  on  se  sert  dans  les  usines  pour 
mesurer  le  charbon. 

Van  n.  m.  fmot  angL.abrév.  de  caravan,  voiture 
de  ménagerie].   Voilure    fermée,    basse  et   à   quatre 


roues,  spécialement  disposée  pour  l'embarquement 
et  le  transport  des  chevaux  de  e   urse 

Van,  particule  qui,  dans  les  noms  propres  hol- 
landais, équivaut  au  von  allemand  et  au  de  français. 
Elle  est  quelquefois  suivie  de  1  article  de  ou  der, 
le,  la.  (Cette  particule  ne  doit  pas  être  regardée 
comme  un  signe  de  noblesse.) 

Van  ou  Ak-Aya  KOUeh,  v.  de  l'Asie  anté- 
rieure (Arménie;  ;  ch.-l.  de  prov.,  sur  le  lac  de  Van  ; 
SO.OOOii.  Tapis. 

Van  lac  i.e),  grand  lac  de  l'Asie  antérieure, 
Arménie  ,  â  1  666  m.  d'altitude,  couvrant  une  super- 
ficie de  a.liilO  kilom.  carres  Profondeur  maximum  : 
100  m.  (dans  le  S.}.—  La  ville  de.  Van,  qui  en  est 
proche,  a  son  port  sur  la  rive  orientale  du  lac. 

Vanadate  n.  m    Sel  de  I  acide  vanadique. 

vanadeux,  euse  deû,  eu-xe  adj.  Chim,  se 

dit  d  un  oxyde  de  vanadium  et  de  l'acide  corres- 
pondant. 

vanadîé  adj.  Composé  vanadié,  composé  dans 
lequel  entre  du  vanadium. 

vanadifère  adj.  Qui  contient  du  vanadium: 
roches  oanidiféres. 

vanadinite  n.  f.  Chlorovanadale  naturel  de 
plomb. 

vanadiolite  n  f.  Composé  naturel  d'acide 
vanadique  et  de  chaux  avec  silice,  magnésie,  etc. 

vanadique  adj.  Se  dit  d'un  acide  dérivé  du 
vanadium. 

vanadium  [di-om*\  n.  m.   [de  Vanadé  n.  dedi- 

viuite  scand. i.  Métal  blanc  que  l'on  rencontre  en 
petites  quantités  dans  tin  grand  nombre  de  minerais, 
dans  les  argiles,  les  basaltes,  etc.:  les  oxydes  de 
i  anadium  m  rvent  d  la  préparation  industrielle  du. 
noir  d'aniline. 

—  Encycl.  Le  vanadium  (symbole  V),  découvert 
en  1801,  est  un  métal  blanc,  de  densité  5.!i,se  combi- 
nant à  l'oxygène,  au  chlore,  à  l'azote,  etc.  Son  poids 
atomique  est  51  :  il  fond  vers  1.700°  ;  on  l'extrait 
principalement  du  vanadate  de  plomb,  que  l'on 
trouve  en  gisements  au  Chili,  en  Argentine  et  en 
Espagne.  11  brûle  dans  l'oxygène  avec  un  vif  éclat. 
Citons  parmi  ses  composés  oxygénés  le  tét'roxyde  de 
vanadium  V»0*  et  lepentoxyde  de  vanadium  ou 
anhydrique  vanadique  V,0°,  ce  dernier  générateur 
des  Vanadates.  L'acide  vanadiqua  est  employé  pour 
les  enluminures  :  le  tannute  et  le  pyrogallate  de 
vanadium  sont  utilisés  pour  la  fabrication  des  encres 
noires  ;  les  oxydes  servent  a  préparer  le  noir  d'ani- 
line, etc.  Entin,  on  l'emploie  en  métallurgie  :  il  com- 
munique à  l'acier  des  propriétés  nouvelles,  élevant 
les  limites  de  rupture  et  d  élasticité. 

Van  Beers  [Jan  ,  peintre  belge,  né  a  Lierre 

(prov.  d'Anvers)  en  1851  ;  portraitiste  et  peintre  de 
genre  et  d'histoire. 

Van  Bemelen  (Maartins) ,  physicien  et  chi- 
miste hollandais,  né  à  Almelo,  m.  a  Leyde  1880 
1311  Professeur  a  l'université  de  Leyde,  il  sest 
occupé  surtoul  de  la  chimie  des  colloïdes. 

Vanbrugh  ou  Vanburgh  s.r  John  .  dra 
et  architecte  anglais,  né  à.  Londres  1661- 
I72G  II  a  fa. t  représenter  :  V"  Re/anse,  /£sop,  etc., 
et  a  construit  le  monument  de  Blen!t<  im 

Vanchy,  village  et  château  de  l'Ain,  comm.  de 
Collonges,  arr.  de  Nantua  ;  près  du  Rhône. 

Van  Clève  (Joôs  van  der  Bekb,  diti,  peintre 
flamand,  né  avant  119t.  m.  à  Anvers  en  18*0,  iden- 
tifie avec  le  Maître  de  la  Mort  de  Marie.  Il  travailla 
en  Angleterre  et  à  Cologne.  Ses  portraits  sont  do 
premier  ordre. 

VanCOUVer,  île  du  Pacifique  Colombie  britan- 
nique 100. 000 h. Appelée  auiret.  Quadra-et- Vancou- 
ver. Elevage,  bouille  —Ville  du  Dominion  Canadien 
Colombie  britannique),  sur  le  détroit  de  Géorgie; 
225.000  h.  Terminus  du  ch.  de  f.  Pacifique  Canadien. 

Vancouver  -  Sud,  v.   du    Dominion  Cana- 

dien  I  olombïc  britannique),  à  coté  de  la  ville  de 
Vancouver;    l'i h     «  enlre   de   pêche  et  dédiasse, 

Vancouver  l«èr]  (Georges),  navigateur  an- 
glais 1757-1798  ;  il  doubla  le  cap  Ilorr  et  écrivit  une 
très  intéressante  relation  de 
bcs  voyages. 

Valida  n.  m.  Genre  d'or- 
chidées  vandées,  renfermant 
de  i  [  lantes  épiph]  tes,  dont 
on  connaît  une  trentaine 
d'espèces  de  l'Inde  et  de 
1  <  icéanie  i  '<■  sont  dé  belles 
orchidées,  à  fleurs  superbes, 
que  I  "ii  cultive  fréquemment 
en  serre  cliaude. 

Vandal  [Albert  .  histo 
rien  français,  né  et  m  a 
Paris  (1863-1910  membre  de 
l'Académie  française  ,  auteui 

d  excellents  travaux  sur  I  lus 
toire  dv  1  l  m  ope  au  ivm«  siè 
de,  et  sur  la  période  napo- 
léonienne :  Louis  X  V -t  Eli 
sabeth  de  Russie,  Napoléon  et  Alexandre  lr 
fument  de  Itrmaparte,  etc. 

vandale  n.  m,  [de  Vandale»  n.  de  peuple  .Qui 
détruit  les  monuments  des  arts  et  des  sciences. 


,  tAiè- 
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Vandales,  ancien  peuple  germanique,  en 
partir   slave,   entre   loder  et  la  Vistule,  Il  envahit 

i vemeni  La  Gaule   W6  ,  i  Espa  .■■  i 

conduite   do  Gen&eric,   l  Afrique  dont   ils  se  tirent 

ceconnaiti  e  la  poss<  

Genséuc  passa  en  halie,  pilla 
Rome  en  155  et  dévasta  la. 
1,1  ecc    i  u  de 

I  usurp  iteui  Gélimcr  .  rut 
vaincu  par  Bélisaire,  qui  mit 
fin  i  la  domination  vandale 
en  Afrique 

vandalique,-uij.Qin:it> 
par  lient  aux  \  andal< 
rions  mndalit/ues. 

vandalisme  [fis  m<    n 

m  Etal  d'esprit  qui  porte  à 
i  ire  les  billes  choses,  à 
les  mutiler.  Actes  d'un  van- 
dale. 

Vandamme  (Domi- 
nique-René),    comte    D  Une-  Vanilaniine. 
boUro,  général  français,  ne  et 
m    à  Casse]    1770*18301.   Il  se  distingua  pendant   les 

guerres  de   la   Révolution   et    de   l'Empire,    Buri 

a  Austerlitz.  En  1SI3.  il  Ait  ceux-  ci  faii  prisonnier 
dans  les  défilés  de  Kulm  ei  exilé  en  Sibérie.  Rentré 
en  France,  il  se  distingua  ci  la  journée  «le  Ligny. 

vande  o.  f.  Bot.  Syn.  de  vakda. 

vande,  e  adj.  R<>t.  Qui  se  rapporte  au  genre 
valida.  N.  f  pi.  Tribu  de  la  famille  des  orchidées, 
dont  le  genre  vanda  est  le 
type.  S.  une  vandée. 

vandellie     /      H 
n.  f.  Genre  de  scrbfularia- 
cées  purgatives,  des  pays 
chauds 

Vanderbilt  Corné- 
lius), financier  américain, 
né  à  S  tapie  ton,  m.  :i  New- 
York  (1794-1877  .  Fils  d'un 
fermier  d'origine  hollan- 
daise, il  réalisa, une  fortune 
immense  et  fui  surno 
le  Hoi  des  chemin*  de  fer. 

II  fonda  l'Université  Van- 
derbilt.—Son  fils,  William 
Hknki  1821  -  i-s:.  ,  accrut 
eu.   ire   ses   entreprises. 

Vandérem    Fei-nand-Henri  Vanderhkym,  dit 

Fernande,  littérateur  français,  né  a  Paris  en  1864, 
auteur  de  romans  les  lieux  /lires,  etc.),  de  comédies 
et  d'études  critiques  [le  Miroir  des  lettres). 

Van  der  Goes  Biogr.  v.  Gobs. 

Van  der  Helst.  Biogr.  V.  Rblst. 

Van  der  Heyden.  Bio<,r.  V.  Ueyden. 

Van  der  Meer  de  Délit.  Bioor.  V.Vbrmbsr. 

Van  der  Meulen  An  ■  \  ■  .  peintre 
flamand,  né  a  Bruxelles,  m.  à  Pans  ]<.;;  i  ;9Q  Colbert 
[attacha  au  service  de  Louis  XIV,  qu'il  suivit  dans 
toutes  •■  -  campagnes.  Il 
représen  La  fidèle  ment 
toute  I  histoire  militaire 
du  tègne  :  Entrée  de 
Louis  X  l  V  à  A  rras.  Pas- 
sage du  Rhin,  Siège  de 
Namur,  etc. 

Vander  monde 

(Alexandre:,  géoinèlre 
français,  né  cl  m,  à  Paris 
(1735-1796),  Membre  de 
l'Académie  des  sciences 
(1795,. 

Vander    Neer. 

Bi«gr.  V.  Nu:i, 

Van    der   Noot. 

Biogr.  V.  Noot. 

Vander velde 

(Emile),    homme    pulitique   belge,    ne    à    Ixclles    en 
18615.    1  un    des    chefs    du    paru    socialiste    h 
membre  du  Bureau  international  socialiste.    Il  par- 
licîpa  nu  gouvernement  pendant  la  Grande  Guerre. 

Van  der  WaalS  (Joanne  Diderik).  physicien 
hollandais,  né  à  I.eyde,  ni.  a  Amsterdam  1831  1923), 
connu  pour  ses  travaux  sur  la  continuité  des  états 
liquides  et  gazeux. 

Van  der  Waals  'formule  de),  formule  relative 
h  la  oompressitilîté  des  gaz  aux  diverses  tem- 
pératures. 

Van  der  WerfF.  Biogr.  V.  Werfp. 

Van  der  Weyden.  Biogr.  v.  Weyhepj. 

Van  d€  Velde,  nom  de  trois  peintres  hol- 
landais du  :.vnf  siècle  :  Guillaume,  dit  l'Ancien 
né  â  Leyde.  m.  à  Londres  (1610-1693 1,  se  consa  i  ala 
représentation  des  marines  et  des  batailles  natales; 
—  Guillaume,  dit  le  Jeune,  son  fils  aîné,  né  à 
Amsterdam,  m.  à  <-reenwieh  1033  17U7),  fût  aussi  un 
peintre  de  mannes  de  grand  talent  :  —  Aurilv  frère 
du  précédent,  i  é  et  m.  à  Amsteidaro  (1636-1673  .  BS 
distingua  comme  paysagiste  et  animalier. 

Van  Diemen.  Biogr.  v.  Dikmen. 

Vandœuvre,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle, 
arr.  et  à  5  kil.  de  Nancy  ;  3.520  h.  Fer. 

vandoîSO  [<ioi-ze]  n.  f.  Espèce  de  poissons  du 
genre  chevaine,  appelés  aussi  aubour,  dard,  gravelet 
et  communs  dans  les  rivières  du  centre  de  la 
France  :  la  chair  de  la  vanduise  est  peu  estimée. 

Van  Dyck.  Biogr.  v.  Dyck. 

Van  Dyck.  Ernest),  ténor  belge,  néâAnvers.m, 
âBerlaer-lès-Lierre  (1801-1923),  interprète  de  Wagner. 

Vane  (sir  Henry),  homme  d'Etat  anglais,  né  à 
lladlow  (Kent),  m.  â  Londres  1613  IGC2  Puritain.il 
joua  un  rôle  important  dans  la  révolution  contre  les 
Stuarts,  et  l'ut  exécute  à  la  Restauration.  Il  a  laissé 
des  ouvrages  mystiques. 

vanel  [n*q  n.  m.  Pêch.  Filet  â  simple  nappe  fixe, 
pour  la  pèche  des  truites. 

Van  ESpon.  Biogr.  V.  Espen. 

vanesse  nè-se]  n.  f.  Genre  d'inseotes  lépido- 
ptères i -(i.i|. -il. n ■<  m  ■    n'ianJns  sur  tnin   le    globe. 

—  Encycl.  Les  vaaesses  sont  de  beaux  papillons 
à  ailes  dentelées,  qui  brillent  de  riches  couleurs,  cl 
dont  les  chenilles,  épineuses,  vivent  «ur  toutes  sor- 
tes de  plantes  orties,  chardons,  noisetier,  groseillier, 

LAR.  UNIV.,   2   V.  —  T.  II. 


Van  lier  Meulen. 
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ormeau,    saule,    l      .1    iu     cerisier,  eloA    Les  princi- 
pales espe-'-ei    françai        sont      le  vulcain   vanessa 
.   la  belle  'i  "',.■  van  ■    ■        la  grande 

i  |      te  tortue    vanessa  polychloi  os  et 
!.    jour  vanes 
morio  {vanessa  antiopa  .   i  te 
Van  Eyck.  Bic 

vanga  d  m.  Genre  d'oi- 
seaux   passereaux  ,    de    Mi  kl 

.  a-,   i    . 

vangeron  ou  venge- 
roil  [van  n.  m.  /'■■'<  h.  Nom 
donné  par  les  pécheurs  de  la  Suiss<  romande  au  gar 

i.inun. 

vangeur  n.  m.  Ouvrier  qui  pétrit  la  terre  i 
la  main  dans  les  brique terii  i  Ouvrier  qui  prépare 
les  rasons. 

Van  Gogh.  Biogr  V  Goob 

Van  Goyen    gho  <■  n    .  Biogr.  v.  Go  yen. 

VangUÎer    ghi-é\    n.  m.    Genre    de    rubiaeées. 
inl  de  petits  arbres  de    I  Inde    et  de    Mada- 
gascar qui  fournissent  des  fruits  comestibles. 

Van  Helmont.  Bit »,,-  v   EIelmoni 

Van  Huysum.  Biogr  v   Ht 

Vanière    Ile   P.  Jacques     jésuite   français   et 
poète  latin,  né  â  Çaussés  m.  à  roui 
auteur  du  Prxdium  ru 

Vanikoro,  il.-  boisée  de  la  Polynésie,  au  N. 
des  Nouvelles  Hébrides.  Là  périrent  assassinés  par 
les  indigènes,  en  1788,  La  Pi  rou  on    équipage. 

vanille  if  mil.. e  n  f. {de  l'esp.  vaïnilta, petite 
graine).  Fruit  du  vanillier. 

—  Encycl.  La  vanille  esl  employée  dans  la  confi- 
serie, la  pâtisserie,  la  parfumerie,  la  fabrication  du 
chocolat,  et  entre  dans  la  composition    des   bouquets 

-  à  l'imitation  des  eaux-de-vie  de  cognac.  On 
falsifie  les  gousse  en  les  épuisant  par  l'alcool  et  en 
les  recouvrant  ensuite  dune  substance  qui  constitue 
un  givre  artificiel.  (V.  vanillier.) 

vanillé  II  mil.,  >;",  e  adj.  Parfumé  avec  la  va 
nille  :  chocolat  vanillé. 

vanillerie  [ni,  il  mil.,  e-H  n  f  Lieu  où  l'on 
cultive  des  vanilliers.  (On  dit  aussi  vanilliers. 

VanilliCUlteuT  n.  m.  telui  qui  cultive  les 
vanilliers. 

VanilliCUlture  n.  f.  Culture  du  vanillier. 

vanillier  [ni,  U  rail.,  é]  n.  m.  Genre  d'orchi- 
dacées  néottiees. 

—  Encycl.  Le  vanillier  [vanilla]  est  une  liane  à 
tige  verte,  charnue,  pourvue  de  racines  adventives, 
opposées  aux  feuilles,  et  qui  lui  permettent  de  s'at- 
tacher aux  supports  qu'elle  rencontre.  Les  (leurs 
sont  disposées  en  grappes  axillaïres  el  naissem  ;i 
Faisselle  des 
bractées .  Le 
fruit  est  une 
capsule  verte 
etdure,  longue 
de  15  à  30  cen- 
timètres .  que 
l'on  traite  de 
diverses  ma- 
nières pour  y 
faire  dévelôp 
per  la  vanil- 
line. 

Les  vanil- 
liers .  dont  il 
existe  une 
vingtaine  d'es- 
pèces.  disper- 
sées dans  les 
régions  tropi- 
cales, sont  cul- 
tivés pour  leurs  fruits.  L'espèce  la  plus  impor- 
tante, le  vanillier  à  feuilles  piates  [vanilla  planî- 
folio),  originaire  du  Mexique,  fait  l'objet  dune  cul- 
ture importante  dans  son  pays  d'origine,  ainsi  qu'aux 
Indes,  à  Java,  à  la  Réunion,  a  l'île  Maurice,  à  Ma- 
dagascar. 

Multipliée  par  boutures,  la  I  ane  est  plantée  en 
sol  humide  et  ombrage,  au  pied  d  arbres  qui  doi- 
vent lui  servir  de  supports.  C'est  seulement  au  bout 
de  deux  ou  trois  ans  quelle  montre  ses  fleurs. 
Celles-ci.  éphémères,  sont  fécondées  artificiellement 
par  l'homme,  en  raison  de  leur  conformation  spé- 
ciale. Les  fruits  qui  leur  succèdent  mettent  de  5  à 
6  mois  pour  atteindre  leur  maturité  ;  mais,  à  ce 
moment,  ils  ne  développent  pas  encore  leur  arôme 
et  c'est  par  une  préparation  minutieuse,  variable 
avec  les  pays,  qu'on  en  fait  les  gousses  parfumées. 
Au  Mexique,  les  gousses  vertes  sont  exposée:,  au 
soleil  pendant  le  jour,  et  renfermées  dans  des  boites 
pendant  la  nuit.  A  In  faveur  de  ces  changements,  les 
gousses,  vertes  et  dures,  laissent  exsuder  leur  eau 
de  constitution.  Il  s'établit  dans  leurs  tissus  une 
sorte  de  fermentation,  mu  leur  donne  peu  à  peu 
leur  couleur  chocolat  caractéristique.  Mises  ensuite 
à  sécher  pendant  un  certain  temps,  elles  sont  finate- 
inenl  réunies  en  paquets  et  placées  dans  des  boites, 
oji  elles  se  couvrent  d'un  givre  constitué  par  de  lins 
cristaux  de  vanïlline. 

On  distingue  dnns  le  commerce  trois  sortes  de 
vanilles  :  la  vanille  fine,  en  longues  gousses  souples 
bien  luisantes,  givrées  et  1res  odorantes  :  la  vanille 
li/neuse.  plus  dure,  moins  luisante  et  moins  aroma- 
tique, et  les  vanillons.à  gousses  plus  courtes,  mais 
dans  lesquelles  il  existe  aussi  des  qua  ités  de  choix. 
Fn  Europe,  la  vanille  peut  être  cu.tivée  en  serre 
chaude  et  porter  des  fruits. 

vanillière  n.  f.  Syn  de  vanillerie. 

Vanilline  [ni.  Il  mil.,  ou  ni-lî-ne]  n.  f.  Aldé- 
hyde aromatique,  que  l'on  trouve  sous  forme  de 
givre  sur  les  gousses  de  vanille,  et  que  l'on  obtient 
aujourdhui  industriellement  en  grande  qua: 
vanilline  est  employée  en  parfumerie  et  dans  l'art 
culinaire. 

vanillique  [ni,  Il  mil.,  ou  ni-li-ke]  adj.  Se  dit 
d'un  acide  qui  se  forme  dans  l'oxydation  de  la 
vanilline. 

vanillisme  [ni,  H  mil.  ou  ni-Ht-me1.  n.  m.  En- 
semble des  accidents  pathologiq 3   que  Ion  observe 

chez    les    ouvriers    qui    manient    journellement    les 
gousses  de  vanille. 

—  Encycl.  Le  vanillisme  est  une  véritable  in- 
toxication, qui  se  manifeste  d'une  part  par  du 
prurit  et  une  éruption   papuleuse,   spécialement  des 


lillier  : 


V  \  N 

mains,  du  visage   el  du  cou   ei  d 'autre  part,  par  de 
laci  ph  ilée  et  ue  la  lassitud  : 

métier  suffit  pi  ■  :.,  guéri  «son  rapi- 

dement, 11  existe  un  vanîllismi  .dû  pro- 

jets,  a 
■ 
vuiiillo  i  de  va 

mile  du 

Vanina  d'Ornano,  i.  iiiinr  du  patrio 

quelle 
'  .  de   demander 

la  paix  pour  son  mari.  V.  Sa  mpii  ro 
Vanini     Lucilio  ,    philosophe 
.   brûlé  à  To  il 
théisme    d 

de   1   i  mphitti  :atrum  xternx  Proridt  n 
q uait  L'iminoruiliié  do  l  ame,   et  des  0 
naturge  arcanis  libri  1 V,    où    il   exposait   des    idées 
panthéistes, 

vanitas  vanitatuni,  et  oniniav. mi- 
tas,    ts  i.-ii.  signif.  ■    *  m 

i  ■  par  laquelle   l  BccU  s  '■<        ! 

déplore  le  vide  el   le  néanl  de  ■ 
la  traduction  du  grec:    mataiol  n,    frai 

pan  ta  mal 

vanité  n.  f.    lat    oanitOi  ;  de  oanus,  vain  .  Fra 
gilité.    néant    .     vanité    des    grandeurs    hv 
Choses   vaines,   fui  iles       »i<  pr»'ser  les    i  an 
monde.  Désii   de  hi  Hier  et  de  paraître  :  !■>  ■ 

e  à  l'homme    Acte,  parole  de   vanité.    Virer 
vanité  de,  s'enorgueillir  de     tire»  vanité  de 
sance.  Sans  vanité,   je    ne  dis  pas  ceci    par  vanité. 
(V.  vAMiAs.)  Ant.  Modestie. 

vaniteusement  ize  man  adv    Avec 

étaler  vaniteusement  sa  richesse. 

vaniteux,  euse    itu.  eu  te]  adj.  Qui    i  de 
la  vani  ie      une  femme  oanit-use    Qui   api 
aux  personnes  vaniteuses  :   recherch  er  dé  i  uniteuses 
latisfactions,    Substantiv    Personne  vaniteuse  :    les 
ridicules  det  vani  eux.  Ant.  Modeste. 

Van  Laar.  Biogr.  v.  Bamdôciib. 

Van  Lennep.  Biogr.  v.  i.k-.  n 

Van  Lerbergrhe  Charles  poète  belge,  né  a 
Gand  m.  à  Unix,- lies  1861-1907 1.  auto  rde:  Kntre- 
vtiions,  la  Chanson  tFEve,  recueils  pleins  devisions 
pures  i  i  liim  neuses. 

Vanloo  16  .'  an-Baptiste),  peintre  français, 
issu  d  une  famille  de  peintres  hollandais,  ué  et  m  à 
Ai\  fBouches-du  RliAne]  [1C84-174R  ;  artiste  doué 
d'une  grande  facilité,  d'un  talent  plus  brillant  que 
solide,  i  itou  .  parmi  ses  principaux  tableaux  Plns- 
titution  de  l'ordre  du  Saint  Esprit.  Jésus  Christ  re- 
mettant   les   clefs   du  paradis  à   saint    Pierre.  — 


A.  Vauloo. 


('u  \i,i  i  s-ANDRÉ-rARLE.  frère  du  précédent,  peintre 
distingué,  né  â  Nice.  m.  à  Paris  fÎ705  !7H6r.  11  bril- 
la 1 1  par  le  coloris  et  l'agrément  de  la  composition. 
Son  chef-d'œuvre.  Apollon  écorchtint  Marsyas.  figure 
au  Louvre  ;  linèe  portant  son  père  Anchise.  '  ! 
ae  Sîtene.  etc.  —  Louis- 
Michel,  fils  de  Jean- 
Baptiste,  né  â  Toulon, 
m.  à  Pans  (1707-1771 
portraitiste  de  mérite.— 

C  11  ARLES-  Pli  ILIPPE-AmÉ- 

DEE.son  f  ivre. ne  â  Turin, 
m.  â  Paris  11719- vers 
1 79G  .  Il  peignit,  pour 
Frédéric  le  Grand,  à 
Berlin  et  à  Potsdatn,  des 
tableaux  d'un  art  facile 
et  des  plafonds  allégo- 
riques. 

Vanloo   f  Albert), 

auteur  dramatique  ,   né   i 
Bruxelles,    m,    à    Paris 
I8W  1920   Connusuriout 
comme    librettiste,   il  a 
été  à  ce  nue  le  collabo- 
rateur d  Offenbai  b.de  Lecocq  d  Audi  an.  de  Messager, 
G  n  ■■  Girofla,  lu  Petite  Mariée,  le  Jour  et  la 
\  ei        et   f'  tit  !s    Vichu,  Vérûn  gue.  etc. 
Van  Mander.  Biogr.  v.  Mander. 

Vannage  [>  a-no-je]  n.  m.  Système,  combinaison 
de  vannes,  Endroit  ou  sont  établies  de 
vannage  [va-na-je  n.  m.  Action  de  vanner,  de 

nettoyer  les  grains.  Action  de  vanner  les  aiguilles. 
Arg.  Fatigue. 

vanne  [va-ne]  n.  f.  (du  b.  lat.  venna,  d'oi 

tique).  Porte  qui  se  meut  ver'icalement  entre  deux 
coulisses  pour  intercepter  ou  laisser  libre  un  cours 
d'eau  vanne  d'écluse.  Par  ert.  Tout  appareil  des- 
tiné  à  interrompre  ou  rendre  libre  1  écoulement 
d'un  fluide  liquide  ou  gazeux.  Cloison  d'un  hàtar- 
deau  N.  I  pi  Fauconn.  Pennes  les  plus  grandes  des 
ailes  d'un  oiseau.  (On  dit  aussi  vannbai  x  n    m    pi 

Eni  v  l.  Les  vannes  sont  principalement  Utili- 
sées dans  les  barrages  mobiles,  dans  les  usines 
hydro  électriques,    dans    les    écluses.    La    vanne    la 

Elus  simple  est  constituée  par  un  seuil  en  pierre  ou 
ois,  deux  poteaux  et  un  chapeau.  On  a  ainsi  une 
sorte  de  cadre  engagé  dans  une  maçonnerie  et  que 
Closent  des  madriers  fixés  sur  une  queue,  dmit  la  par- 
tie supérieure  est  percée  de  trous  bouchés  par  des 
chevilles  amovibles.  Comme  les  madrierspnurraient 
céd  r  sous  la  charne  d.-  l'eau,  ils  sont  relies  entre 
eux  par  des  pièces  de  bois  verti    Ll 

En  général,  les  vannes  usitées  sur  les  cour-:  d'eau 
sont  verticales  :  leurs  seuils  sont  en  contre  bas  du 
niveau  d'amont  ;    elles  possèdent   un  coursiei 

68 


VAN 


—  1190 


VAN 


&JÙM 

'image  d'an  bois  do  siège  avec  I"  plnnè;    3    Couib 

.  Fabrication  d'une  bergère;    6.  Fabrication  de  grosse  »Btme isîer  brut);  T.  Fubricatînn  de  vannerie  fine    osier  blam    .   8.  Paniei  ;<  boîB;  '.'     P fi  bc  lertles;  10.  Corbeille 

h  pain     il-  Corbeille  a  papier  ;  12.  Pèse  bébé  ;  13    l'anier  dit  <i  iucelte  •■  ;  1'..  Panier  «lit  "  rustique  »  ;  15.  Panier  «  piqae-uique  - .  10.  Panier  de  petite 


ou  moins  incliné  él  versent  l'eau  à  l'air  libre.  On 
établi!  h  i  origine  des  canaux  d'usines  des  vannes 
lit<  de  priai  d'eau,  qui  servent  à  régler  le  volume 
d'eau  s  admi 
Lan .  Le  canal  l 'ai 
fejlâ  ce  ■  rarinefe.  pla- 
iv  dès  cour  ■ 
d'eau  sujet*  a  des 
i  m .- ,  moites,  ■  'Ht 
munies  de  fa 
■  .m. ru  ,  qui  fi  irmeni 
n  tenue  pour  l'tn 
traduction  d'-s  hau- 
tes eaux  et  empê- 
cher les  coi  ps  Boi- 
tants de  pénétrer 
dans  lo  canal.  L'n- 
côte  supérieure  des 
iausM  es  i  s  n  net 
mi.  i  que  les  sur- 
faces dos  bajoyers, 
ie  in  ■m,  'i.i  au  de  i 
sus  dès  plus  hautes 
eaux,  il  exlsti 
■ 

charge,  qui  versent  L'excédent  des  eaux  dons  un  canal 
■ 
vanne  adj.  v.  éaox 

Vanne  fia),  riv.  de  ,.,,.■■.., 

■.tic  dan 

9  kïl 

alimenta 
lit,  par  un   aqueduc  de 
136  kiloru  pvoïr  'i.'  nom 

vanneau   ua-nfl    n.  m.    de   van),  Geni 
li     La  famille    de 
une 

i 


.  ce,  prop  o 
i       ipe  et  a  1  A- 


fO]  ■■ 

■■  .i. .    Le 

■ 
■ 

■ 

verdntrc 

i  i  . 

■  ■ 

i 
■ 

Il  vit  pai 
tu  bord  des 

■ 
en  France  au  printemp  i     n 

■ 
peu  osi  ... 

ils  font  les  délices  d< 

vanneaux  m.  pi.   Fawonr 

I  .  Ai '.ides  vendus  au  rabais,  à  perle. 


Vanneau. 


vannelle  \va-nè-le]  ou  vantelle  fiè-te]  n.  f. 

'Se  vanne  Petite  vanne  destinée  à  remplir  ou  à  vi- 
der les  sas  des  écluses  des  canaux,  ou  les  bassins 
t'  ports.  Petite  valve  au  moyen  de  laquelle  on  in- 
terrompt ou  1  on  rétablit  l'écoulement  de  l'eau  dans 
une  conduite. 

vannellerie  foa-nt-le-rt]  ou  vantellerie 

(é  /•'  ri]  n.  f.  Ouvrage  de  bois  ou  de  maçonnerie, 
destiné  à  soutenir  une  retenue  (l'eau,  OÙ  il  se  trouve 
plusieurs  ouvertures  que  l'on  ferme  au  moyen  de 
vannes. 

Vanner  [va-nt]  v.  a.  (de  van).  Secouer  le  grain 
au  moyen  d'un  van  pour  le  nettoyer  :  Tanner  du  blé, 
,/.-  Çorge.  Pop  Fatiguer,  harasser,  ruiner.  Tedfth. 
Vanner  le»  aiguilles,  les  nettoyer  a  laide  du  vata. 
vanner  'va  n«*j  v.  a.  Garnir  de  vannes. 
Vannereau  [va-ne-rô]  n.  m.  Nom  vulgaire  des 
jeunes  vanneaux. 

Vannerie    rane-rî]    n.  f.    Métier    de    vannier. 
Objets  fabriques  par  le  vannier 

—  Encycl.  La  vannerie  utilise  l'osier  fbrtrt  ou  dé- 
cortique!, le  rotin,    le   bois,    la  paille,    le  raphia,   le 
sorgho,  le  bambou,    le  Jonc,   le   roseau,  etc.  On  dis- 
tingue la  grosse  vannerie,  qui  fabrique  tes  emballa- 
ges pour  les  produits  agricoles  et  industriels,  les  pa- 
niers à  provisions,  vans,  corbetllesde  toutes  sortes  . 
■  .■■,r   fine     paniers  à  argenterie,    paniers  de 
pèche,    corbeilles   à   pain,    éolissage    de    flacons    et 
bouteilles  :  :  la  vannerie  artis- 
tiqite   meubles  fle  jardin  et  de 
terrasse  .  La  vannerie  de  fan 
corbeilles   à   ouvrage, 
1   ■ 
une  industrie  qui   s  est  bcau- 
i  oup  di  vclo|>péc  en  France  et 
■  iede   une  école  natio- 
nale professionnelle  V.  bcoli 
nàîii  haie  d  osièrû  ui 
ture  et  de  vannerie  | 

Vannes,  eh  i  du  dép  du 
Morbihan  ,   pn  !  i  •  ■ 

eh.  de  f  El   el  Orl  .  à  WO  kil 
2S  ton  h      I 

I     :  hydrographie  fi  Ecole  d'miil 
lerie.  Remparts  ancii  n  tint-Pierre 

xm<  xv«  wii.1   :       Navigation  i     cafa     igi    Grain 
beurre,   bestiaux j  dentelle     —    L'arr,   a  11    cant., 
123comm„  i«r.  Hflfl  h.  —  Le  cant.  Est  a  s  comm.  et 
Sl.xonh.  .  le  canl   :sl  a  7  comm.  el  17.fiUUh. 

vannet  va-ni    a  m    Filcl    qu'on  tend  sur  les 

.     .        i    ... 

vannet  m.   [de  vàn,  parce  que  le  van 

ressemble;!  une  coquille.  Dlas.  Meuble  d  armoiries  qui 
ate  une  coquille  donl  on  voit  la  partie 
vatmette  va-ni  u     n   i     P        panier  plat  et 
rond,  muni  d'un  fatuie  retord  1 1  qu'on  emploie  pour 
vanner  l'avoine  avant  de  la  donner  sus  .'immaux. 
vanneur,  euse  n   el  adj.  Fer- 

ai vanne  les  grains  ni'  Machine  avec  laquelle 
on  vanne  le  grain.  Syn.  takake. 


Sa 


vannier  [va-ni-é]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique les  vans,  les  corbeilles,  <  le 

vannoir  va-noirj  n.  m.  Bassin  de  enivre  dans 
lequel  on  pôlrt,  en  les  agitant,  les  morceaux  de  fil 
de  laiton  dont  on  veut  faire  des  clous  d  épingle. 

vannure  m  nu  >■>•_  ou  vannée   borné  n.  f. 

Poussière  et  impuretés  qui    proviennent  du  vannage 
des  grains. 
Van  Obstal  EG'érard  ,  sculpteur  flamand,  né  à 

Anvers  vers  |{&l,  m.  en  l6G8,a  Paris,  ou   il  lil  i  rime 
de  l  Académie  de  peinture  et  sculpture.    Auteur  de 
la  statue  de  Lolus  XI  \'  qui  se  trouvait    sur   la  porte 
Saint-Antoine. 
Vanoise    [uaasai    de   i.a<,    massif  des   Alpes 

Giées.  entre  les  vallées  de  l'Isère  el  de  I  An    départ 
de  la    Savoie).   Le   sffmn  et  le  [dus  élevé,   la  Grande 
Casse,   a  3.8G1    m.    Glaciers    de    la     Vanoise   et    de 
t  hasseforet. 
Van  Oost.  Bioor.  V.  Oost, 

VaUOSC,  comm.  de    l'Ardéche.  arr.  et   n  46  kil. 
de  Tournon;  L6Zbh. 
Van  Ostade.  Biogr.  v  o 
Van  Rysselberghe.     Bioffr     \      Rybsi  i 

BERGIiE. 

Vans  (Les)  îvan],  ch.-i.  de  c.  [Ardêché),  arr  el 
a  6  kxl.  de  Largentiérer;  1.625  h.    [Vaniéénï  Le 

cant.  a  21  comm.  et  10. «nu  h. 

Van  Swieten.  Biogr.  V.  Swibtbn. 


vantail  [ta.  i  mil.] 
tt  Lan  i  '  i  un 


: 


m     pouwentail ,  de  i  -  n 

i  ■  '  i  .i  ■■  'i  ■ ivi  n  'i  ■  ■      ,""■  [i    à   un  vantait 

Partie  de  tin      I «couvrir  une  autre      triptyqm 

ù  trois  vantaux,  PI   des  vantaux, 

vantard  rn-  .  e  n,  et  adj.  de  oariter).  Qui  a 
l'habitude  de  se-vantei      le» 

Qui  appai  ni  m  :m:.\  péri  "/m-  ■  3i  c<  ca  a< 
ti  ri      air  vantard     Sub(  Lanti  i    l 'i  r  oone  (  antarde 
le  vaiitârii  fatigue, 
vantardise  [di  se]  n.  t.  Habitude   d< 

l 'ropos  de  vaii  ai  i 
vanter  [té]   v.   a      la?,  i  Louer 

beaucoup  :  vanter  le  f-  mys  passé.  Se  vanter  v.  pr 
Exalter  bod  propre  mérite  Si  vanter  de.  se  taire 
fo*'t  de     il   se  a  s  r    DBprécior, 

dénigrer    PrOv,  V    O]  OKn  UX 

vanterie    1 1    a.  f.    Défà  (I     hal>itudi  di 
tard. 
vanterne  [ter  ne,  n,  f    t  ..    i  ■  nétra 
vanternier  u-,- *<■  ■  i  7    Valeur  qui 

s'introduil  pai    !■       Cl'Ol    ■ 

vanteur,  euse  eu  se  n.  Personne  qui  se 
vante.  [Vu,] 

Vaû't  Hoff  [Jacobus  rlendriku  chimiste  hol 
landaiH.  né  à  Rotterdam,  m.  h  Berlin  [18B2-iflH  . 
fondateur,  avec  Le  Hel.de  la  Btéréochimie ;  auteur 
de  travaux  sur  la  prés  ion    osa que. 

vanthoffite  n.  f.  Sulfate  1  aturel  de  se  I 

magnésium. 


VAN 

VanTieghem   r 
Edouard  I  :  iste  fran- 

çais, i,.-  h  Bai  lie  ul    Nord     m    S 
i  ■ 

Muséum,  el  mer 
seeréuii  e 
. 

|  .  .ni  s     Iith  aux    d  ana- 

I     ■  I  d  une  classifi- 
,  i      q  botanique. 

vantiler  [ti-lé]  ou  vantil- 
ler    il  mil  ■  cantnii  . 

Garnir  une  vanne  de  doses  joint  i- 
ii'-     de    madriers 
pour  retenir  1  eau  d  amont. 

va-nu-pieds     r         n 
invar.  Personne  qui  a  a   même 
pu    de   chaussures.  Gueux.    N 
m.  pi.  fitsî.  Paysans  de  la  basse 
Normandie,  révoltés  convre  l op- 

fi   fiscale,  ■-■i  doi 
éventent   lui  réprimé  avec  une 
■    rigueur    par   Le    chan- 
celier Seguïer    I68S  . 
vanuxeniite     - 

f.  Substance  Œ»in< 

d  un  mélange  d  argile  et  de  cala- 


Vanves,  en.  l.dec  fSeine  . 
m ■!■  etafi  kH.  le  Sceaux  .16.5H)h. 
II.  Ch.  de  f.  Et  Pro- 
duits chimiques.  —  Le  cant.  a 
5  ucunm.  etWH.  LOI  h 

Vanvitelli  Louis  .perntre 
et  architecte  italien,  ne  a  ataples, 
m.  a  CscsOFte  UW  ITîBj  ;  cons- 
truisit te  couvent  de  Saint-Au- 
gustin, a  Borne,  et  le  palais  royal 
de  Caserte. 

vanvole  a  la    V.vekvolb. 

Vanxains,  coram,   dp    la 

DoHogne,  cant.  et  a  6  kil.  Je  Ri 
béraej  1.040  h 

Vail  Zaudt    Marie),   can- 
t.u  n>  •■    scénique   d  origine    hol- 
landaise,  née    a    New-York    en 
1880  a   1885,  elle  joua 
a    I  Opéra    (  omique    de    Paris . 
oignon,  le  l'ar- 
■  ■"/,'  etc.,  et  créa 
! 

Vaour,  ch.  t.  d--  c  (Tarn), 
arr  el  b  H)  kii  .1  Obi,  d  m  loin 
de  l'A.veyron;  350  h.  —  Le  cant. 
a  10  connu.,  et  2.500  h. 

va-outre  interj.  Véner.  Cri 
du  valet  de  limier  qui  allonge  le 
tiaii  et  me)  te  chien  devant  Lui  en  d'excitant  à  quêter 

Vapereau  Loui6-&ua1avc>),  littérateur  français 
né  à  Orléans,  m.  &  Morsang-su.-Or<?e  imh  P906  au 
teur  du  Dictionnaire  Universel  des  contemporains 
di:  Dictionnaire  des  littéra- 
tures, etc. 

vapeur   n    f.   (lat.  va- 

por) .  Exhalaison  gazeuse  : 
des  vapeurs  drther.  Nuage 
qui  s'élève  des  choses  hu- 
mides, par  l'effet  de  la  cha- 
leur :  vapeur  d  eau.  Machine, 
bateau  a  vapeur,  qui  fonc- 
tionne à  l'ai  le  de  la  vapeur 
deau.  Fiff.  Objet  vain,  fra- 
gile, passager  :  l  homme  n'rst 
qu'une  ombre,  une  vapeur. 
A  l'i  vapeur.,  u  toute  vapeur^ 
avec  toute  la  vitesse  que  la 
vapeur  peut  imprimer  :i  une 
machine.  Etat  que  prend  un 
corps    solide   ou   liquide   par  rrçpereau. 

la  vaporisation.  Valeur  sa- 
turant'-, éiat  dune  vapeur  lorsque  1  espace  qui  la 
contient  renferme  le  maximum  de  cette  vapeur.  PU 
Trouble  général  qu'on  attribuait  a  des  vapeurs  mor- 
bides montant  au  cerveau  :  être  sujet  auj:  vapeurs. 
Agent  qu'on  suppose  produire  l'ivresse  :  les  vapeurs 
du  vin.  Effet  de  certaines  passions  analogues  à 
l'ivresse  :  les  vapeurs  de  l'orgueil. 

—  En'cycl.  Biécan.  et  phys.  A  la  surface  de  la  terre, 
une  goutte  d  eau  réduite  en  vapeur  occupe  un  volume 
i.700  fois  plus  considérable  qu  à  l'état  liquide;  il  en 
résulte  une  force  d  expansion  immense,  qui  a  été 
mise  à  profit  comme  force  motrice,  dans  les  arts, 
l'industrie,  la  navigation,  etc  A  100°  la  vap--u_rd  eau 
ia  masse  d  air  qui  pe--e  sur  la  surface  du  li- 
quide, el  qui  équivaut  à  1  kil.  033  par  centimètre  carré. 
La  (buse  élastique  de  la  vapeur  deau  croit  rapide- 
ment avec  la  température. 

C'est  vers  I84S  que  Salomon  de  Cans  songea  le 
premier  à  appliquer  la  pression  de  la  vapeur  d'eau 
comme  moteur  industriel.  Denis  Papin,  Français, 
vint  ensuite  et  créa  la  première  chaudière  à  vapeur, 
qu'il  nomma  «  marmite  à  vapeur  »  et  qui  porte  son 
nom.  Le  marquis  de  Woivester,  en  I6G3,  reprit 
l'idée  de  de  Caus,  et  l'utilisa  en  construisant  une 
fontaine  à  vapeur  pour  élever  de  l'eau.  Puis,  en 
1689,  Gavery  imagina  la  pompe  ù  vapeur,  machine 
très  incomplète  laquelle  ne  devint  réelleuient'pratique 
que  lors  de  l  invention  de  Newc-omen  et  de  Cauwley, 

?|ui  firent  agir  la  vapeur  de  la  chaudière  sur  uni  dee 
aces  d'un  piston  métallique,  glissant  a  l'intér»  ur 
duo  cylindre,  tandis  que  l'autre  face  du  piston  com- 
munique directement  avec  1  air  extérieur  i 
en  somme  une  machine  à  simple  effet,  que  Watt  trans- 
forma en  machine  •/  double  effet,  pouvant  recevoir  de 
nombreuses  applications,  parmi  lesquelles  figure  en 
premier  Seu  la  navigation  à  vapeur. 

JouS'roy  d'Abb:ms  en  1770  fit  murcher  un  bateau  à 
rames  mécaniques  sur  le  Doubs  et  en  1783  un  bateau 
avec  roues  à  aubes  sur  la  Saône.  En  1A03,  Palton 
réalisa  son  steam-boaï. 

Séguin,  en  I8S8,  imagina  la  chaudière  tubulaire, 
qu'un  an  plus  tard  Stephenson  appliquait  à  la  pre- 
mière locomotive  construite  par  lui,  et  nommée  ta 
Fwe.  La  vapeur  e&t  utilisée  aussi  pour  sa  t'"i  ■■<■  vive 
et  sa  puissance  d  expansion,  dans  les  turbines 

On  appelle  mnchtnc*  à  basât  prewion  celles  qui 
emploient  la  vapeur  à  deux  atmosphères  :   avec  une 
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atmosphère  de  plus,  elles  sont  «  moyenne  pression, 
et  toutes  celles  qui  sont  à  plus  de  trois  atmosphères, 
sont  dites  à  haute  presssion. 

vapeur  u.  m.  Bateau  mù  par  la  vapeur  :  .par- 
tir par  le  vapeur.    V.  uyisk,  marine.) 

vaporeusement  [ze-man]  adv.  D'une  ma- 
nière vaporeuse. 

vaporeux,  euse  freu,  -eu-aé]  adj.  (lat  napo- 
rosus  Qui  oontient  des  vapeurs  :  ciel  vaporeux. 
Dont  l'éclat  est  affaibli  par  des  vapeurs  :  lumière 
x  wporeuse.  Sujet  aux  vapeurs  :  personne  vaporeuse - 
(Vx.i  Qui  est  de  la  nature  des  vapeurs  :  une  affection 
vaporeuse.  Fig.  Nuageux,  qui  a  quelque  chose  de 
vague,  d'indécis,  d'obscur:  style  vaporeux.  N.  Per- 
sonne atteinte  de  vapeurs.  iVx.) 

vaporiS'ige  \za-je\  n.  m.  Opération  indus- 
trielle ayant  pour  but  de  soumettre  a  l'action  de  lu 
vapeur  des  fils  ou  des  tissus,  soit  pour  leur  donner 
de  l'apprêt,  soit  pour 
fixer  définitivement  les 
torsions  mécaniques 
subies  par  les  fils,  suit 
enfin  pour  obtenir  la 
fixation  des  couleurs 
sur  ces  tissus. 

vaporisateur 

[za\  n .  m .  Récipient 
dans  lequel  on  opère  la 
vaporisation  d'un  li  - 
quide.  Ustensile  de  toi- 
lette consistant  en  un  *jT^^ 
récipient  de  forme  va-  Vaporisateurs  :  1.  A  balle  ■  2.  A 
r  table   en  cristal,    mé-  pompe 

tal .  etc.,    muni  d'une 

soufflerie  poire  ou  pompe  poeumatique\  et  servant 
à  pulvériser  en  fines  gouttelettes  des  liquides  parfu- 
mes Petit  appareil  constitué  par  deux  tubes  a  bout 
effilé,  dont  se  servent  les  artistes  pour  pulvériser  un 
fixatif  sur  les  dessins  au  crayon. 

Vaporisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  va- 
poriser, de  se  vaporiser. 

—  Encycl.  Pkyi  ï..-i  valorisation  d'un  liquide, 
c'est-à-dire  sa  transformation  en  vapeur,  s'effectue  à 
toute  température  par  la  surface  libre  du  liquide 
Lorsque  le  liquide-est  chauffé,  la  vaporisation  devient 
plus  activent,  quand  la  température  atteint  une  cer- 
taine limite,  variable  avec  chaque  liquide,  la  vapori- 
sation devient  tumultueuse  :  il  y  a  ebullition. 

vaporiser  zi-'  v,  a.  We  uaneur).  Faire  passer 

de  fetat  liquide  ou  solide  a  celui  de  vapeur  :  la 
chalewr  vaporise  Peau.  l'nm.  Disperser  en  goutte- 
lettes fine-,  vaporiser  de  fesnence  de  violette.  Hu- 
mecter di  lettesg  s.  laide  d'un  vaporisa- 
teur: vaporiser  es  bras.  Se  vaporiser  v.  pr.  Passer 
à  l\tat  de  vapeur.  Vaporiser  soi  ou  à  soi. 

vaporiseur  n.  m.  Syn.  de  vaporjsatei  a. 
Vaqueiras  Rjuubaut  de  .  v.   Raimbaut  de 

V  IQCPEFKAS. 

vaquer  [&é]  v.  n  du  lat  nacare,  être  vide).  Etre 
vacant  :  tes  bonnes  placée  ne  vaquent  pas-lonnie-mp* 

Cesser  pour  un  temps  ses  fonctions  :  les  tribunaux 
vaquent.  Vaquer  à,  s'appliquer  à  :  vaquer  à  ses 
affaires, 

vaquero  [hé]  n.  m.  (mot  esp.  ;  de  vaca,  vacne 
En  Espagne,   bouvier,  conducteur  de   trotrpeaun  de 
bœufs,  et,  eu  particulier,  r-  lui  qui    conduit   les  tau- 
tombal  '!■  ■■■  ganaderîas  à  la  plaza  de  toros 
En  Amérique,  dompteur  de  chevaux  sauvages. 


vaquette  kè-te]  u.  f.  Bot.  Non.  vulgaù-e,  dans 
certains  départements,  du  pted-de-vvau  ou  gouet. 

vaquois  n.  m.  Bot.  V.  -  acoi. 

Var  le  ,  11.  torrentueux  de  France,  qui  prend  sa 
source  dans  les  Alpes-Maritimes,  arrose  Puget- 
Thèniers  et    se  jette  dans  la  Méditerranée  .    185  kil. 

Var  départ,  mi),  dép.  forme  de  portions  de 
la  Provence  ;  pref  Dragntiffiian  ;  g  -préf.  Toulon  . 
2  arr.,  30  cant.,  149  co'mm.,  ^4-7.950  h,  15e  corps 
d  armée  ;  cour  'd'appel  d  Aïs  ;  evèché  à  Fréjus 
Ce  département  ne  devrait  plus  garder  le  nom  de 
Var,  ce  torrent  arrosant  l'arrondissem. -ni  de  Grasse, 
qui  a  été  réuni  au  territoire  dn  département  des 
Alpes  Mari  u  mes  [1860).  L'élevage ,  les  vignobles, 
l'olivier  sont  les  principales  ressources. 

vara  ou  vare  n.  f.  Mesure  de  longueur  espa- 
gnole, qui  valait  Ûm1848. 

VaradeS,  eh:-l.  de    c.    'Loire-Inférieur 
et  à  52  kil.  de  Nantes:  2  660  h.  Ch.  de  f.  Oïl.   —   Le 
cant.  a  6_comm.  et  8.:<00  h. 

varaigne  ftè-gne]  n.  f.   Ouverture  par  laquelle 
on  introduit  1  eau  de 
la  mer  dans  les  ma- 
rais salants. 

varaire  [rè-re] 

n.  m.  et  quelque!"  f. 
Bot.  Nom  vulgaire 
des  vératres. 

varan  n . m . 

Genre  de  reptiles 
sauriens  fissilingues, 
renfermant  une  tren- 
taine d  espèces  de 
1  Afi  ique  .  le  varan 
du  \'iî,  rêpandudans 
toute  !  Ajri-ouecJiau- 
de,  atteint  S  mètres 
de  lona. 

—  Encycl.  Les  va- 
rans ou  tupinambis 
des  anciens  auteurs 
sont  agiles,  carnas- 
siers, vivent  depetits 

animaua  poissons. batraciens, oiseaux),  d'renfs.etc.  ; 
ils  nagent  bien  et  peuvent  grimper  aux  arbres  ;  leur 
chair  est  comestible. 

varander  [dé]v.&.  Faire  égoutter  les  harengs  en 
lestiranidclasaumure.avanldclestnrtircdanr-lacaque. 

Varanger  ou  Varanger  Fjord,  grand 

fjord  souvrant  vers  13.  sur  l'oo  su  Glaci  1.  entre  la 
Finlande  et   la  Norvège;  116  kil. nu     i  ■     I 

Varaxigéville,  comm.  d«-  Menrthe-et  Moselle 
4  80n  h  <  ii  de  t  E 
En  partie  détruite  au  cours  Je  la  Qrandë  Guerre. 

varangue  [rran-ghe    n.  f.    ori^.  seand.      Var 
P  èce  à  deui  branches,  formant  la  partie  inférieure 
iple.    Dans  les   colonies  Cruncaises,  s  est  dît 
pour  \  BRAKSA. 

varangues  [ran-ghé]  ouvarangien 

ji-in    n.  m.  pi.    Soldats  mercenaires,  d'origine  ban- 
que ou  normande,  qui  composaient    la 
culierc  des  empereurs  byzantins. 

varapper  \ra-pl    v.  o.    de  Varappi    a    d'ui 

'  BUX  du  Sa' 


couloir  rocheu 


iSaïève,  où  les  alpini  les  s'entrai 
h   ■  |     .  n    '  îrimpe  ■ 

dans  les  couloirs  rocheux  en  s'aidant   des  pieds,  des 
mains    des  gi  nous  el  des  coudes 
varappeur  n.  m.  Alpiniste  babi 


VAR 

Varasd  ou  Varazdill,  v.  de  la  Yougoslavie 
[Croatie-Slavonie  ,  Burla  brave  .  13.000  h.  i  ommerce 
actit.  Vignobles.  Sériciculture.  —  Le  comitat  de 
Varasd  B  25.219  kil.  carr.  et  258.000  h. 

Varchi  iBenedetto  ,  hist  'rien  el  littérateur  ita- 
lien, né  et  m  a  Florence  U50â-1B6B)  ;  auteur  d'une 
utile  Bistoîre  florentine    1527  a  1538] 

Vardar  ïle\  fleuve  de  la  péninsule  des  Balkans, 

qui     naît    dans  le   Tchar-dagh,  cl    coule   du   N    au 

S.  en  arrosant  la  Serbie  et  la  Macédoine  grecque. 

i  c  Gostivar,  Uskub.  et  se  jette  dans  la  mei  de 

nd  du  golfe  de  Salonique,  après  s  être 

le  la  Bregalnitsa  et  de  la  Tserna.  Son 

.-    Pcnda  ii    la  Grande  Guet  re  te  ■ 
.  ;  Vardar  ont  vu  de  non  al  •  entre 

.  ires  el  les  Alli  s.  de!0i5à  1918.  Les 
■  eurent  lieu  d  oci   bre    i   décembre   i  là.  et 
ndei 

.-.  i    im] .i  -  ;  irenl  ceit  t  de  la      >ai  ûlle 

du  Var  lar  ■  iii  ■ 

mai  1017.  au  cours  de  l' 

t  reprise  a  celte  époque    par    les   Alli 

Bulgares  sur  le  front  di 

VardOS  (François-René  ni  Bec-Cri  'in,  mar- 
quis de  .  général  fran 

généra      capitaine    des    '  enl 

;  XI  V    ]■    pi  il    i p  confidenl 

avec  Louise  de  L  i  Val  1ère,    il    entra  dans 
un  complot  avec  Madame  cl  In  comlpssede  Soissons, 
éler  à  la   reine  les  amours  du  roi,  et  fut 
i  -qu'en  1083. 
vare  n.  f.  n 

varech  ou  varec   [rèh   n.  n      orig     ■■  and 
Nom  donné  communémenl  aux  différents  genres  de 
la  famille  îles  fucacées, 
en  particulier  au  fucus. 

V,      I   U      ACÉBS  ,    FUCUS, 
GOÉMON. 

vare -crue    [krn] 

n.   f.   Techn.  Brique  mal 
cuite. 

Varèguesfrè-o/ic]. 

tribu  Scandinave  ,  qui , 
pendant,  la  -  ;condc  moi- 
B-ccIe  pénétra 
eu  Uns--;,-  ri  soumit  les 
Finnois  et  les  Slaves. 
Leur  chef,  Kui'ilt.  prit  le 
titre  de  grand  duc  et 
fonda  l'empire  russe. 

vareigne 
n.    f.    (autre    forme   de 
Jardin  maraî- 
cher des  environs  de 
Tours. 

Vare,  legiones 
redde  !  Varus,  rends 
les  !.  gions  '  .  cél< 

.    I   ,-,.,■;■  1 1     .1     \  i  I  g    i   .  i .   . 

api ,  .   i-i    moi  t  cl    la  di  faite  de  Vi i    l'anéanl  is- 

sèment  de  ses  trois  lé   tons,  en   fie nie     Suétone, 

Iwfl  .    xX-lll.i   On   y   fait   allns .-"t  ;si    bien   en 

français  qu'en  latin:Van«,  rends  moi  mes  légions! 

Varen,  comm  de  Tarn  ei  Garonne,  arr.  et  u 
57  kil.  de  Nlontauhan,  sur  1  Aveyron;  1.175 h. 

Varengeville-sur-Mer,  eomm.  de  la 
Seine-Inférieure,  arr.  et  à  9  kil  ac  Dieppe;  940  h. 
Baini  de  mer,  Restes  du  manoir  d'Ango. 

varenne  [cc-ne]  n.  f.  Ancienne  forme  du  mot 
garenne. 

Varennes-en-Argonne,  ch. -1.  de  c. 
M.  .,  ■       arr,    et    à  30   kil   do  Verdun,    sur    l'Aire  ; 

1.(100  h.  C'est  dans  ce  l g  que  Louis    XVI    fut  ar- 

i  •  juin  1791,  au  ni-.iu.-nt  où  il  fuj  ail  a  I  ■■ 
franger  Varennes,  qui  commande  la  vallée 
l'Aire,  a  été  occupé  par  Les  Allemands  dès  le  début 
onverti  par  eux  en  forteresse. 
U  n'a  filé  reconquis  que  le  2fi  septembre  1918  par 
la  1™ armée  américaine,  cellede  Pcrshing.au  début 
de  la  ■  bataille  de  ■  hampasni  et  d  Argonne  *  m  *tai1 
Mors  presque  complètement  détruit.  —  Le  cant.  a 
12  comm   el  \  980  h.   •  n  ru'.  :  *,900  h   en  1926. 

Varennes-lès-Nevers,  con le  la  Nié 

vre,  arr.  et  à  i  kil    de  Nevers;  2.825  h.   Vignobles. 

Varennes-Saint-Sauveur,    eomm      de 

i  i  b1  Loire,  arr.  el  a  37  kil.  «le  Maçon  ,  1.860  m 
Volailles. 

Varennes-sur-Allier,.  i.  l.dec.(Allier  an 
c  a  18  kil.  de  Lapalisse,  sur  le  Valeu  ;on  :  180  b 
Ch   de  f.  P.-L  -M.  —  Le  cant  a  li  cou  m    el  13  100  h 

Varennes-sur-Amance,  ch.-l.  de  c. 
(Haute  Marne  ,  arr    et  &  30  kil.  de  [.an  ;res,  à  1   kil 

de  l'Amance  (malgré  son  n |;  560  h.  —  Le  cant.  a 

i  i  comm,  '■!  '.  B  >0  h 

Varennes  sur-Loire,  comm  de  Maine- 
et-Loire,  arr   et  â  12  kil.  de  Saum  ir;  1.400  lt 

Varèse,  v.  d  Hall--  prov  de  C 3urU  lac  de 

\   ■  i  ..     -  ■  nmh  i,     i   .. ,    tu      r,  ,  ,.,  |Ui  du  tv]       ■     ■  . 
Ilou  de  i  ■  : .-■     i  er  aie  .    éi  iciculture. 

VaretZ,  comm  de  la  Corrèzc,  arr,  el  à  10  kil. 
de  Briv.     I  270  b    i  b    de  i.  Orl. 

Vareuse  ireu  se]    n.  Blouse,    en   grosse    toile, 


cations. 


\ 


/ 
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Vari. 


i  191 1   ;  '2.  De 

[Ocici    en  11)15  . 


r 


i  ,,.  i    i  ice   ordi- 

ttneou  chemise  de  laitie, 
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blouse  de  laine  taillée  comme  la  vareuse  de  toile, 
que  les  marins  mettent  le  dimanche,  ou  pour  des- 
cendre a  terre.  Vêlement  qui  constitue  la  petite  te- 
nue de  manœuvre  ou  de  campagne  des  offii 
assimilés»  ainsi  que  des  adjudants  de  différentes 
arme6.  Vêtement  des  chasseurs  alpins,  dei 
de  1  infanterie  coloniale,  ne. 

varfvaden.  f.  Milit.  Nom  donné;  dans  l'ancienne 
armée  suédoise,  aux  troupes  recrutées  par  enrôlement 
volontaire  et  a  prix  d'argent 
parmi  les  hommes  âgés  de  17 
à  3u  ans. 

Vargas  (Louis  de     pi  in- 

tre   espagnol,    né  et  m,  à   Sé- 

vîlle  [1502-1568  ;   auteur  de  la 

lion   de  Jésus-t  'hrist,  à 

la  cathédrale  de  Séville. 

vargue  tvar-ghe]  n .  i 
Etage  d'un  moulin  à  dévider 

vari  n.  m.  Nom  du  maki 
de  Madagascar,  à  pelage  noir 
et  blanc 

varia  n.  m.  pi.  (mol  lai 
Bïgnif  ■  host  •  diverses  .(  ollec 
lion,  recueil  d  œuvres  variées. 

variabilité  n  r  D 
tion  à  varier:  variabilité  du 
tcmjjf.  Gramm  .  Propriété 
qu  uni  la  plupart  des  mots  de 
varier  dans  leur  terminaison. 
Ant    Invjriabilité. 

variable  adj  [lat.  raria 

biiis]  Sujet  â  varier.  Gramm.  Se  dit  des  mots  dont 
la  terminaison  varie.   N,   m.    Degré  du  baromètre, 

3 ni  indique  un  temps  incertain.  N.  f.  Math.  (Iran 
cur  capable  de  passer  par  tous  les  élàl     c pris 

ou  non  entre  de  certaines  limites.    Ant.    Invariable. 

variaolement  'm an   adv.  D'une  manière  va 

riable    iPeu  us.)   A   t.  Invariablement 

Variant  'ri-a)i'.  6  adj    Qui  change  souvent. 

variante  n,  f.  (de varier).  Texte   d'un  auteur, 
qui  diffère  delà  leçon    communément   admise 
aitr  les  variantes  de  Mliade.    -N.  f. pi.    Produits  vé- 
gétaux conservés  ensemble  en  flacon  dans  du  vinai- 
gre, pour  servir  de  condiment. 

variation  [si-on]  n.  t  lat.  variatio  .  Change- 
ment dans  un  ordre  de  faite  :  les  variations  du 
t-mpx.  AHron.  Inégalité  du  mouvement  de  la-lune. 
Bîol.  Apparition,  chez  un  indivi  lu  ou  un  groupe 
d  individus,  d'un  caractère  nouveau  Q*ayani  appar- 
tenu, le!  quel,  â  aucun  des  ancêtres.  M  tir.  et  /</iy*. 
Angle  que  fait  l'aiguille  aimantée  sur  la  ligne  des 
pôles,  l 'l  Mustiq.  yu-iyu^-w^.  sur  un  air,  de  manière 
a  conserver  les  éléments  du  thème  principiil. 

Variations  des  Eglises  protestantes  Histoire 
d  par  lt  .ssuet  liiis,.  Le  grand  evéque  y  attaque 
les  protestants  en  faisant  le  récit  des  variations  de 
leur  doctrine,  qu  il  oppose  à  1  unité  nécessaire  et 
à  l'identité  dans  le  cours  des  temp*  de  la  roi  catho 
liqtie.  Polémique  vigoureuse:  information  sûre  et 
eien  lue.  art  de  raire  revivre  avec  une  vérité  et  une 
vie  intense  les  principaux  réformateurs,  tels  sont 
les  mentes  de  cette  œuvre   célèbre. 

varice  n.   f.   fini   varixu  Patkol.    Dilatation 

permanente  dune  veine.  Zool  Saillie  longue,  cou- 
rant comme  une  veine  sur  la  surface  d'une  eoquille 
Varice ali forme,  varice  saillante1,  élevép  en  crête 

Eni  ïcl.  Pathol.  Les  varices  apparaissent  lors- 
qu'un obstacle  une  compression,  etc  .  s'opposent  au 
retour  du  sang  veineux  vers  le  cœur.  Elles  peuvent 
s'observer  dans  tomes  les  veines  de  l'économie,  mais 
les  plus  fréquentes  sont  celles  des  membres  infé- 
rieurs et  de  lanus  (hémorroïdes).  Les  varices  des 
jambes  se  rencontrent  surtout  chez  les  personnes 
qui  sont  tenues  â  rester  debout  sans  se  mouvoir,  t 'n 

les  vo.t  sou-,  la  peau. sous  i le  grands  cordons 

iie\ueii\  b  euâlres.  Les  varices  déterminent  des 
s  vives  ou  une  sensation  d'engourdissement 
d  ins  le  membre  atteint  :  elles  provoquent  des  n»dc 
;  hlébite  di  throi  b  ■  ■  ■  etc  Vux  iamb<  t, 
elles  donnem  naissance  ;i  de-  ulo  res,  qui  peuvent 
déterminer  des  hémorragies  graves  Le  trailemenl 
p.-illiatîf  consiste  dans  le  port  de  bas  élastiques  ou 
de  bandage  en  crêpe.  Les  eaux  de  Bagnoli 
donnent  de  bons  résultats. 

--   Ar  i'  ■'.  Les  varices  existent  rarement  chez 

les  animaux  d.unesl  iquCl 

varicelle  se-/e]  n.  f.  fde  oariole     Main  die  in 

fectieuse,  contagieuse,  qu'on  observe  spéciale ni 

chez  lesenfants.eiqui  est  caractérisée  essentiellement 
par  une  éruption  vesiculeuse  espacée,  qui  disparait  en 

quelques  jours.  Syn.  de  PETITE  VEROLE  VOLANTE. 

ëncycl.  L'incubation  de  la  varicelle  paraîi 
assez  longue  :  de  huit  a  quiu  e  jours  l.e  pronostic 
de  la  maladie  est  toujours  bénin,  caries  complications 
sont  plus  rares  ei  le  traitement  di'splus  simpl  L'eu 
fant  ser-'i  gai  dé  à  la  chambre,  el  -égîme  alimen- 
taire sera  resteinl.  On  ne  le  laissera  fréquenter  d'au- 
tres enfants  que  lorsque  les  croutcllcs  6eront 
t  mbées   Eviter  les  grattages. 

variCOCèle  n.    m.    du  lai  varice. 

et  du   gr.  Icêlè,  tumeur).   Tumeur   formée  par  la  dî- 
variqueusc  des  veines   du  cordon    spe  ma- 
lique. 

-  EfcvcL.  i."  varico  eni    t  urtoul   cht  i 

h  s  sujets  qui  ont  le  scrotum  lâche  et  pendant  et 
(|iii  sont  disposés  aux  varice-.  ||  SC  présente  sous 
la   forme  d  une    tumeur   molle,    donnant     a    la   palpa- 

tiôn  la  sensation  d  un  paquel  di    vei     Oit  portera  un 
suspenBoir  et,  si  cei  appareil  ne  suffit  pas,  ou  fera 
i  ext  ir pat  ion. 
varicomphale  ton  fa  lu  lai  oarix, 

incc.  et  du  çr.  onnihalos  nombril     lli  d   Dila 
tal  ion  vai  iq  .,  u  se  dei  van  seau  i  du  n  im  bi  il. 
va"ié,  e   adj.  ( lat    oariatu       Divers  ■   i  i  »nti 
parliez  divei  .  ■t--'-:" 

■■/  .  n      ■  uvement  dont  la  i 

h  augmente  ou  dimintu  A 

naiii  des  vai  iai 
varier  ri     -    ■    .  •  et  onj  comme 

pporlei    di    la  vai  iété    dans  :    il 

faut  varier  ses  a  imenis  Mtisiq  Va\  erun  air  bro- 
der sur  - 1  hanger  le  motif.  V.  n,  <  lhangi  r, 
ne  pas  rester  identiq  te  a  soi-môme  le  oent  a  varié. 
Etre  'ii lièrent  d  un  autre  :  le  mariage  oarù  i  l'in 
fini  suivant  h  marL  Etre  d'avis  différent:  la 
auteurs  varient  sur  U  <  ince  d  Homère, 


VAR 

variété  n.  f.  lat  oarfe(as).  Etat  d'un  objet 
composé  de  parties  varices  :  la  variété  d'un  paysage. 
Diversité,  caractère  de  choses  qui  ne  se  ressem- 
blent pas  :  variété  des  opinions,  llist.  nal.  Subdivi- 
sions de  l'espèce,  que  Ion  établit  parfois  sur  de  mi- 
nimes différences  dans  les  caractères  spécifiques. 
PI.  Mélanges  :  variétés  littéraires. 

Variétés  [THÉÂTRE  des),  théâtre  situé,  â  Paris, 
boulevard  Montmartre.  Fondé  en  1790  par  la 
Montansier.  dana  la  salle  occupée  aujourd'hui  par 
celui  du  Palais  Royal,  il  fut  transporte  eu  lbt'"  dans 
la  salle  ;  ctuelle  :  on  y  a  successivement  joue  le  vau- 
deville, l'opérette  et  la  comédie  de  genre. 

varietur  (nej.  v.  ne  varibtur. 

Varignon  Pierre),  géomètre  français,  né  à 
Caen.  m.  à  Paris  (1(154-1722;,  un  des  créateurs  de 
l'analys--  infinitésimale. 

Varigny    rcharles   Crobnier   de),    pnbliciste 

français,  ne  à  Versailles,  m.  à   Mon! 'encj     1829 

1899  Longtemps  représeniant  de  la  France  Huxîles 
lïawaï.  il  se  consacra  ensuite  à  des  publications 
scientifiques  et  géographiques.  —Son  (ils  Henry,  né 
aux  île-  llawai  en  I8S5.  sest  la.it  connaître  comme 
un  remarquable  vulgarisaieur  scientifique, 

variifo'ié,  e  adj.  (du  lat.  varius,  varié,  et 
folium.  feuille  Bot.  Qui  a  des  feuilles  de  forme 
variée.    (On    dit    aussi    diyersifoue     et    hétéro- 

l'UYI   I   K. 

Varilhes,  cb.-l.  de  c.  .Anége),  arr.  et  à  9  kil. 
de  Foix.  sur  1  Ariège  ;  1.5*5  h.  Ch.  de  i.  M.  -  Le 
caut.  a  17  comm.  et  5.100  h. 

Vrrillas  'il  mil,  asti]  (Antoine),  historien 
français,  ne  à  Guère  t,  m.  a  Paris  1626-1696);  auteur 
d  une  Histoire  des  hérésies,  qui  va  de  1374  à  1589. 

Varin  iQuentinl.  peintre  français,  ne  a  Beau 
vais  vers  1580,  m  a  Parisen  K'J"  ;  auteur  de  Char- 
Im  Biirronivi'  distribuant  les  aumônes  ta  Présenta- 
tionau  Temple.  Chargé  par  Marie  de  Médiats  de 
décorer  la  grande  galerie  du  Luxembourg,  il  fut 
compromis  daus  une  affaire  de  libelle,  s'enfuit  et  fut 
remplacé  par  Rubcns. 

Varin  ou  Warin  [Jean  ,  graveur  en  médail- 
les, ne  à  Liège  en  1604.  m.  a  Paris  eu  IC72  II  grava 
les  médailles  de  Louis  Xlll,  d  Anne  d'Autriche   dt 

fltl  hrl   ,■11.  ClC. 

Varinga  n.  in.  Nom  vulgaire  du  figuier  des 
[n  i       et  de  quelques  espèces  voisines. 

varino  n.  m.  Embarcation  légère,  en  usage 
pour  le  déchargement  des  navires  sur  le  Tagc 

variolaire  7è-«  adj.  Qui  offre  des  taches 
rappelant  les  pustules  de    la  vai 

\  ariole  n,  f.  (lat.  varia  a  ;  de  t  arîus,  la  I  ■ 
Maladie  infectieuse,  éruplive,  contagieuse  ci  epidé- 
niique.  caractérisée  par  une  éruption  boutonneuse 
arrivant  â  suppuration:  le*  grandît  épidémies  de 
variole  ont  presque  disparu  devant  la  vaccine  d'- 
Jenner, 

—  Encycl.  La  variole  paraît  avoir  été  importée 
d'Asie  par  les  Sarrasins,  vers  le  vi«  siècle  ;  i  le  n  il 
plusieurs  siècles  à  envahir  1  Europe.  Au  commence- 
ment du  xvme  siècle,  elle  causait  encore  un  décès 
sur  dix.  Ce  chiffre  nesahaisse  qu'avee  la  vaccina- 
tion de  Jenner.  V.  VACCINATION. 

La  variole  est  une  maladie  contagieuse  et  doit 
être  par  suite  causée  par  un  m tero parasite,  mais 
celui  ci  n'est  pas  encore  déterminé. 

La  variole  est  une  maladie  a  irojs  périodes,  l'in- 
cubation durant  de  dix  à  quinze  jours  A  la  période 
d'invasion,  il  y  a  frisson,  lièvre  1res  forte  et  a  aug- 
mentation rapide,  lumbago,  racliialgie.  cépliabc  vo- 
missements; ce  te  période  dure  quatre  a  cinq  jours. 
La  période  d'éruption  lui  succède  durant  six  jours  : 
cl  e  «-si  caractérisée  par  l'apparition,  sur  le  visage 
d  abord,  puis  sur  tout  le  corps,  de  petites  taches 
rouges,  qui  deviennent  des  tmutons.  puis  des  pus- 
tules, dont  te  liquide  se  transforme  peu  a  peu  en  [tus. 

La  lièvre  tombe  souvent  au  débul    Je  cette    période. 
Enfin,  a  la  dernière  période   quinze,    vingt  jours  et 
»c     le  pus  s'-'  lu-  et  tombe,  laissant  à  la  place 
de-  pustules  di^  cicatrices  caractéristiques. 

On  uîstingui  plusii  ni  ■  variétés  de  varioleî  i  -a 
forme  atténuée  '  -i  u. te  i  nrialoïde  .  la  forme  la  plus 
grave  est  la  uorio/ewoire  ou  UémorragiQue.  La  va- 
riole peut  être,  suivant  l'éruption,  tonfluente  cohé- 
rente  ou   discrète     l  .e    pronostic    en    est    ton  jours 

grave:  le  nu. yen  prophylactique    le  plus   efficace  est 

la  vaccination  ci  la  revaccinaiion 

Comme  thérapeutique,  il  faut  établir  le  régime 
des  grandes  pyruxies,  pratiquer  avec  soin  1  antisep- 
sie de  la  peau  ei  des  muqueuses  recouvrir  les  pus- 
tules de  bauigeonnages  rouges  U'doformés,  donner 
de  grand-  bains  Surveîllei  le  ■  comp]  cations.  C'est 
une  maladie  a  déclaration  obligatoire. 

—  Artvéttr.  Les  animaux  domestiques  ont  cha- 
cun une  variole  qui  leur  est  propre  :  chez  la  vache, 
c  est  le  cuw  par  ou  vaccine  ;  chez  le  cheval,  le 
horse  i  iix  .-  chez  le  mouton,  la  clavelée;  le  pigeon  et 
le  dindon  en  oui  aussi  une.  (pu  atteint  parfois  les 
poules. 

Le  traitement  de  ces  maladies  consiste  à  isolerles 
animaux  malades,  a  sacrifier  au  besoin  les  p] 
veinent  atteints,  à  désinfecter  les  hicaux   ou    ils    vi- 
vent et.  lorsqu'on   redoute  une  épizooiie    à  vacemer 
cl  revacciner  les  animaux 

variole  n.  f  Genre  de  poissons  acantbopières, 
rouges    taclirs  de  brun,  d''  l'océan  Indien. 

Variole,  e    u.  cl  a  lj    Marque  de  la  variole. 

variolette  n.  f.   Syn    vulgaire  de  varu  h.le. 
varioleux,  euse   [/eu,  •■•>  sej  adj.  Qui  con- 

i  erne  la  van   le.  N.  Atteint  de  la  variole. 

variolïfot  nie  a  h  de  variole  ol  de  formé). 
Qui  a  l'asp  cide  la  variole  Bot.  <>i  est  semé  de 
grains  semblablrs  aux  pustules  delà  variole  Paihol, 
Acné  varïntiforme.  affection  cuianèe,  caractérisée 
par  de  petites    pustules   n    lemblanl  h  ecll^s  de    la 

variole.    Le  trait :nt    consiste   en    applications  de 

tein  tire  d  iode  el  en  cautérisations.) 

variolique  adj.  Qui  a  rapport  a  la  variole  . 
pustules  vartoliyues. 

variolis^tion  [sa-*i-on  n.  f  Méthode  em- 
ployé! .■nain  la  vaccination  jennôrienne  et  qui  eou- 

si-tail  à  inoculer  une  variole  bénigne  dans  le    Lut  de 

protéger  contre vat  iole  grai  e. 

—  Encycl.  La  vari  oli  sali  on  esl  très  ancienne- 
ment connue  :  les  Chinois  la  pratiquaient  .  mais  elle 
peut  donner  lien  aune  variole  mortelle.  On  doit 
donc  la  proscrire. 
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varioloïde  ■>■*' ./>■  n  f.  de  variole,  et  du 
gr.  eidos,  aspect  Forme  atténuée  de  la  variole,  que 
Pon  ■  bserve  chez  les  personnes  vaccinées  depui  j  i 
certain  temps  ci    chez    le  quelles,   par   suite,    I  im 

mm acquise   pat  la   vaccination    psi   ru  voie  de 

disparu  ion 

variolo-vaccin  n  ta  Virus  varioliquc  Eno 
culc  ;i  un  animal.  à  un  veau  de  préférence,  puis 
reinoculo  a  1  homme,  dans  le  bul  de  l'immuniser, 
par  atlcnuation  de  |>n  n     la  wuiole. 

variolo-vacc  nation  n.  i  Méthode  d'im 
mnnisation  contre  la  variole,  qui  consiste  â   inoculer 

a  1 1 une  le  variolo-vaccin,   mais  qui    ne  vaul  pas 

la  vaccination. 

variomètre  n.  m.  (du  lat. varivs,  varié,  el  du 
gr.  metron,  mesure).  Appareil  employé  en  T.S  F. 
pour  accorder  les  antennes. 

variorum,   ■  tal   sîgnif.derfiuew   Abréviation 

de  la  formule  rum  nvth  variorum  scriptorum  iv<  c 
des  noies  de  divers  auteurs >,  qui  est  la  marque 
d'anciennes  éditions  classiques  estimées  :  V édition 
>■  ■         ■  7i  de  Virgile. 

variosperme  !$pèr-me]  adj.  [du  lat.  uanus, 
varié,  et  du  gr.  sp-rma.  graine].  Bot,  Dont  les  grai- 
nes Boni  inégales  en  grosseui 

Variot  Gaston),  médecin  français,  né  aDemigny 
Saône  et-Loire),  m  à  Paris  1835  11)30),  connu  pour 
tes  travaux  de  puériculture. 

variqueux,  euse  kea,  eu-zt  adj  lai  oari 
cosus).  Quia  rapport,  qui  est  dû  aux  varices  :  utcére 
variqueux, 

varium  et  mutabile  semper,  mots  lat-  sîgnif 
'hose  toujours  table  et  changeante.  Mots  de  Vir- 
gile Enéide,  IV.  569  .  C'esl  ainsi  que  Mercure  dé- 
signe la  femme,  pour  décider  Enée  a  quitter  Car 
thage.  où  le  retient  1  amour  de  Didon.  François  I«f 
les  a  redits  à  sa  manière  : 

Souvent  femme  varie. 
liii'ii  loi  est  qui  s'y  lie. 

Varius  Lucius  .  poète  laiin  du  i«  siècle  av. 
n>  itre  ère,  ami  d' Horace  et  de  Virgile.  Il  sauva 
l'Enéide,  queVirgile,  en  mourant, voulait  détruire. 

varlet  [  è]  n.  m.  (autre  forme  de  i  ait  I  /  ■  ■  ■■■' 
Jeune  noble  placé  en  service  auprès  d'un  seigneur 
p. .in-  faire  une  sorte  d  apprentissage  de  chevalerie. 
Nom  donné  aux  apprentis  dans  certaines  corporations, 

varleton  n.  m.  Jeune  varlet. 

varlopage  n.  m.  Action  de  varloper,  travail 
de  la  varlope. 

varlope  n.  f  du  holl.  voorloper,  qui  court  de- 
vanl  Grand  rabot  employé  parle  menuisier  pour 
finir,  dresser,  apla- 
nir. 

varloper         ^^ 

'p'1' \  a.  Travailler   t  ■-  ■■. L:  ~~ 

à  la  varlope  :  vnr-  fc 

toper  un? ptanvln  .   '      ■    ' ■ 

varlopeuse  '      '" 

'peit-ze  n.  f  Machine-outil  Jntit  ■  >n  -e  sert  pour  var- 
loper de  grands  ouvrages  de  menuiserie,  et  qui  est 
constituée  par  une  sorte  de  plateau  vertical  tour- 
nant, muni  de  fers  tranchants. 

varlot  ;u  n.  m.  Arg,  Mauvais  client. 

Vamie  n.  m.  Côté  du  creuset  où  se  trouve  la  tuyè- 
re, dans  les  fourneaux  qui  n  ont  qu'une  tuyère.  Flaque 
de  fonte  ou  de  pierre,  qui  forme  on  recouvre  ce  côté. 

Varna,  v.  de  Bulgarie;  port  actif  sur  la  mer 
Noire;  50.000  li.  Grand  commerce  de  céréales.  Etof- 
fes, etc.  Défaite  de  Lndislas,  roi  de  Hongrie,  en 
1+10.  La  Hotte  russe  de  la  ruer  Noire  a  bombardé  ce 
port  pendant  la  Grande  Guerre. 

Vamer  (François- Antoine),  vaudevilliste  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1780-1864);  auteur  du  Solli- 
citeur et,  avec  Scribe,  du  Mariage  de  raison. 

Vamey  [né  Pierrc-Joseph-Alphonse  .  composi- 
teur français,  né  et  m.  à  Paris  1811  1879),  auteur  du 
chant  des  (.Jiron-iins  :  Mourir  pour  la  patrie,  écrit 
pour  un  drame  d'Alexandre 
Dumas  :  le  Chevalier  de 
Maison-Rouge. 

Varney  (Louis), 
compositeur  français,  fils 
du  précédent,  ne  a  La  Nou- 
velle-Orléans, ni.  a  Paris 
1844  1908);  auteur  d'agréa- 
bles opérettes  dune  mu- 
sique alerte,  vive  et  cor- 
recte :  les  Mousquetaires  ^ggt 
au  couvent;  le  Papa 
Franeine,    la    Falote,  etc.    wafn'i 

Varnhagen  § 
d'Ense  Charles-Au- 
guste ,  diplomate  et  litté- 
rateur allemand,  né  à  Dus- 
seldorf,  m,  a  Berlin  1785- 
1858  .  Il  a  écrit  des  Mé- 
moires et  des  récits  biographiques.  Son  Journal  est 
précieux.  Sa  femme.  Rachsl  Levin  (1771  1833;,  réu- 
nit autour  d  elle  1  élite  des  savants  et  des  lettres. 

Varole  ou  Varoli  (Constantin  .  médecin  et 
anatomiste  italien,  né  â  Bologne,  ni.  â  Padoue 
{1534-1575);  auteur  de  belles  recherches  sur  le  cerveau. 

Varole  (pont  de),  grosse  éminence  joignant  les  pé- 
doncules moyens  du  cervelet,  ci  qui  est  située  devant 
le  cervelet  et  la  moelle,  el  derrière  les  pédoncules 
du  cerveau. 

Varoque  [ro-ke]  n.  f.  Bâton  avec  lequel  on  tord, 
pour  la  tendre,  une  corde  passant  au-dessus  du  char- 
gement d'une  charrette. 

varoquier  fà-é]  n.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
contrulép  s. 

Varotari  iAVeyrotter,.    italianisé    en},   famille 

d'artistes  originaires  de  stra  -t rg,  mais  établis  en 

Italie,  donl  les  plus  connus  onl  Dario,  dit  J'  Incieh, 
né  i  Vérone  vei  -  î  i39  m.  en  1S9S.  peintre,  sculpteur 
et  architecte,  et  sou  fil--  Ali  ssandro,  dii  il  Pado\  a- 
nino,  né  â  Padoue,  m.  à  Venise  (1590-1650).  Il  a  peint 
avec  talent  les  personnages  nus  et  les  paysa 

Varouaa,  nue  des  plus  grandes  divinités  de 
rinie  védique  parfois  identifiée  avec  VOuranos  des 
Grecs.  D'abord  dieu  du  Ciel,  puis  du  Ciel  nocturne  ; 
plus  tird.  dieu  de  l'Océan. 

varpié  n.  m.  Plaque  de  fonte,  dont  on  recouvre 
l'oreille  d'une  charrue. 
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Vases  ;    1.  En  verre  de  Jérusalem;   2.  Cornel  émail  bleu    I 
En  marin.-  blanc     Versuillcs   ;   6.    De  la  Camille  »erte    Chine   ,    ".    A    me,   ne  la  tamiiie  rose  (Uiuie    ; 

(Oi-é.c  ;  :>    En  verre  (Phénicie);    1".  Porte-bouquet  en  faïence    Fn s);   "    '' "  cuivre    Flandre 


En  faïence  f  Perse)  ;    4.  En  biscuit  fmailli  (Chine    ; 
tle  la  familb'  rose  (Chine  ;  fl    i,n  terre  rouge 


varre  [va-jre   n   f   Harpon  dentelé,   dont  on  se 
sert  pour  prendre  les  tortues 
varrer  oa  ré    v.   a.  Harponner  avec   la  varre. 

V.  n.  Pécher  à  1  i   v  an  e 

varretée  [va  re-tê]  a.  f.  Ganse  qui  joint  deux 
filets. 

varreur  [ua-reur]  n.  m.  Matelot  qui  pêche  la 
tortue  avec  la  varre. 

varron  [ua-ron]  ouvaron  n.m.  Nom  donné  en 

certaines  régions  a  la  larve  de  rhypoderme  du  bœuf. 

Varron  (Terentius  Varro),  consul  romain  du 
inp  siècle,  collègue  de  Paul-Emile.  Il  perdit  la  ba- 
taille île  Cannes  contre  Annibal,  en  21G  av  J  C. 
Mais  quand  il  rentra  â  Home  a  la  tête  de  ses  lé- 
gions décimées,  le  sénat  se  porta  à  sa  rencontre  et 
le  félicita  de  n'avoir  pas  désespéré  de  la  république. 

Varron  [Marcus  Terentius  Varro),  polygraphe 
latin,  né  h  Réate  llti-21  av.  J.-C),  dont  il  reste  un 
De  re  rustica  et  cinq  livres  du  De  lingua  latina  il 
fut  un  des  savants  les  plus  extraordinaires  de  sonlemps 
par  l'étendue  encyclopédique  de  ses  connaissances 

Varron    (Publïus    Terentius  Varro  Ata    i  ;rs 
poêle  latin,  né  a    Narbonne   (vers   82  av.    .1.  C  -31    ; 
il  réussit  dans  la  satire,  la  poésie  épique  et  la  poésie 
didactique. 

vaiTOnné [ua-ro-né],  e  adj  Se  dit  d'un  animal, 
d'une  peau  d  animal  attaqués  par  les  varrons. 

varronien,  enne   \va~ro-ni-in,    è-ne]    adj. 

Philul.  Qui  appartient  au  poète  Varnin. 

Vars,  eomm.  de  la  Charente,  air.  et  à  15  kil. 
d'Angoulëme  ,1.225  h.  Ch.  de  f    Or] 

varsovianaou  varsovienne  [vi-ène]  n. 

f.  Sorte  de  danse  â  caractère    polonais,  imaginée  en 
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Armes  de  Varsovh 


France  vers  1854.  écrite  à  trois  temps,  et  qui  tient  à 
la  fois  de  la  mazurka  et  de  la  polka. 

Varsovie  polon.  Warszawa),  capit.  de  laPo 

logne,  sur  la  Vistule;  J  070.000  h.  Varsoviens  Com- 
merce et  industrie  très  actifs  :  étoffes,  métallurgie, 
machines.  Varsovie  fut  occupée  pour  la  première 
fois  par  les  Russes  en  1764.  Prise  parles  Français 
en  1806,  elle  fut  jusqu'en  1815 
la  capitale  du  grand-duché  de 
Varsovie .  Retombée  •  ous  la 
domination  russe,  elle  e  aya 
plusieurs  fois  de  secouer  le 
joug,  entre  autres  en  1831  et 
en  18G3. 

Pendant  le  début  de  la  Grande 
Guerre  et  les  années  immédia 
tement  postérieuresà  1918,  Var- 
sovie a  joué  un  grand  rôle. 
Menacée  dès  la  fin  de  1914  par 
les  Austro  Allemands  de  llin- 
denburg,  elle  fut  alors  sauvée 
par  une  intervention  russe  (ba- 
taille de  la  Vislule.  13-28  octo- 
bre,, et  les  offensives  suivantes  dirigées  contre  elle 
par  Mackensen  (novembre -décembre)  et  parllinden- 
burg  ien  décembre  1914,  févi  ter  1915,  puis  en  février- 
mars  échouèrent  également.  C'est  seulement  la  cin- 
quième offensive  allemande  qui,  le  5  août  1915,  ren- 
dit Hindenburg  maître  de  Varsovie,  évacuée  par  les 
Russes  du  grand  duc  Nicolas.  Mes  lors,  les  Alle- 
mands gardèrent  cette  capitale  de  la  Pologne  jus- 
qu'à la  fin  de  a  guerre.  Varsovie,  devenue  peu  près 
La  capitale  de  la  nouvelle  république  Polonaise 
et  le  siège  de  son  gouvernement,  a  été  en  l'.i.n  l'ob- 
jectif des  ai' s  bolcheviques  dans  leur' campagne 

contre  la  Pologne  ;  ils  la  menacèrent  sérieusemenl  et 
parvinrent  même  jusqu'à  ses  faubourgs,  mais  ils  fu- 
rent écartes  par  lés  victoires  polonaises  d'août  sep 
tembre. 

Le  nom  de  Vorsorte  est  entré  dans  une  phrase 
devenue  proverbiale,  éehappi  e  au  général  Sébas- 
tiani.  ministre  des  affaires  étrangères  alors  que  de 
vives  interpellations  l'obligeaient  à  éclairer  l  i  i  ham- 
bre  sur  l'état  des  affaires  entre  la  Russie  et  la  Po- 
logne f  1831  j.  A  la  même  heure,  1  armée  russe  occu- 
pait Varsovie,  et  l'insurrection  était  noyée  dans  des 


i  li  dre  de  Vasa. 


finis  de  sang,  ■■  L'ordre  règne  à  Varsovie  »,  dit  le 
ministre.  L'ordre  régnait,  en  effet,  dans  celte  mal- 
heui  euse  capitale  mais  c  étaient  l  ordre  et  le  silence 
qui  régnent  parmi  les  tombeaux. 

Varssenaere,  comm.  de  Belgique  iFlandre- 

Occidcnlale,  arr.  de  Bruges   ;  t  Ï20  h 

vartigué  \ghè]  interj.  'pour  uerïti  Dieu).  Jure- 
ment familier.  (Vx.) 

varus  [russ].  fem.  vara   adj.    (mot    lai.).    Ca- 
gneux, qui  est  tourné    en   dedans;    pied  bot  varus 
coxa  vara. 

VaruS  [russ]  Publius  Quinctîliusl,  général  de 
l'empereur  Auguste,  attire  par  Arminius  chef  des 
Germains,  dans  une  embuscade,  où  il  peut  avec 
trois  légions,  l'an  9  de  notre  ère.  Les  Romains 
n'avaient  pas  éprouvé  un  pareil  revers  depuis  la 
défaile  de  Crassus  par  les  Pari  lies.  La  nouvelle  de 
ce  désastre  affligea  si  profondément  Auguste,  qu'on 
l'enlcndaîl  s'écrier  pendant  de  longues  insomnies  : 
n  Varus,  Varus.  rends-moi  mes  légions  !  »  (V.  Vabe.J 

vary-revary  interj.  Vêner.  Cri  par  lequel  on 

avertit  les  chiens  que  la  béte  a  fait 
un  retour. 

Varzy  (autref.  Verdy  .  ch.-l. 
dec.  (Nièvre),  arr.    et    â    10  kil.  de 
Clamecy;  1.900  h.  (  i  erdigeoii     i  I 
de  f.  PL. -M.  Forges,  faïencerie. — 
Le cant. a!2 comm.  et  7.90th. 

Vasa    ou  Wasa,   nom    dune 
dynasti<  ginaire  de  I  Û  - 

pland,  dont  le  fondateur  fut  Gus- 
tave Eriksson  (1523)  et  qui  s'éteignit 
en  1054,  a  l'abdication  de  Christine. 

Vasa  ou  Wasa  lordre  de),  ordre 
suédois,  institué  par  Gustave  III  en 
iTTii  et  destine  a  récompenser  les 
artistes,  les  agriculteurs,  les  com- 
merçants et  les  manufacturiers.  L'ordre  comprend 
six  classes;  le  bijou  est  une  croix  grecque,  qui  se 
porte  a  un  ruban  vert. 

vas  aberrans  [va-sa-bê-rams]  n.  m.  imots 
lat  Anat.  Diverticule  de  répidïdyme,  dont  l'exis- 
tence n'est  pas  constante.  Canal  biliaire,  non  en- 
touré de  substance  hépatique. 

vasais  [se  n.  m  ou  vasière  [ail  n  f.  Réser- 
voir disposé  a  la  tête  d'un  marais  salant  pour  rece- 
voir les  eaux  des  hautes  marées. 

vasard  <zar\,  e  adj.  Vaseux  :  côte  vasarde. 
N.  m.  Fond  de  vase  molle. 

Vasari  Giorgio  ,  peintre,  architecte  et  érudit 
italien,  ne  â  Arezzo,  m.  à  Florence  {1512  157t).  Ses 
nombreuses  peintures  sont 
médiocres,  mais  il  est  cé- 
lèbre comme  l'auteur  du 
précieux  recueil  des  Vies 
des  meilleurs  peintres, 
sculpteurs  et  architectes. 

vasa  -  vasorum 

[zo  rom'î     n.  m.  pi.     Nom 
donné  aux  vaisseaux  qui 
servent  à  l'irrigation  san- 
guine des  éléments  anato-  '-        #  Vw\     a 
nuques  propres  des  parms  "  -■_■;•     4^-y, 
des  gros  troncs  sanguins.                 -  ■    /     '  >, 

VaSCOnS  \vas-ln>n],  )"'■'*  ^ff?'*''.  " 
peuple  de  l'anc.  Tairai..       (  ~"^^' 

naisç  i  Espagne  ,  qui  seia      "    >  .  ^  ï  _-  " 

blit    au   vil»   siècle   au   N.    *    -'-ai^HBa^B^s^ 
des  Pyrénées.  Ce  nom  est  Vasari, 

le  même  que  celui  de  Gas- 
cons ou  de  Basques.   (L'origine  des  Basques  n'a  pu 
encore  être  établie.) 

Vascosan  (Mieheli,  imprimeur  français,  né  à 
Amiens  vers  1500,  m.  à  Pans  ,  n  i  ,,i;  n  l'ut  un  des 
premiers  à  renoncer  à  l'emploi  des  caractères  go- 
thiques. 

vasculaire  [vas-lcu-lè-re]  ou  vasculeux, 
euse  [vas-ku-leâ,  eu-ze]  adj.  du  lat.  vasculûm, 
vaisseau).  Qui  appartient  aux  vaisseaux  :  membrane 
vasculaire.  Formé  de  vaisseaux  :  tissu  vasculaire. 
Bot.  Plantes  vasculaires,  plantes  dont  le  tissu  pos- 
sède des  vaisseaux. 

vasClllarisation  [vas-Icu,  si  on  n.  f.  Disposi- 
tion des  vaisseaux  sanguins  d'un  organe. 

vascularisé  [vas  leu,  z>'  ,  e  adj.  Qui  contient 
des  vaisseaux. 

vascularité  \vas-ku]  n.  f.  Inflammation  des 
vaisseaux  sanguins  d'un  organe. 

Vasculeux,  euse  adj.  Syn,    de   vasculaire. 

vasculo-nerveux,    euse  adj.    Qui    est 

formé  de  vaisseaux  et  de  nerfs. 

VasculOSe lvas-ku-lâ  sein.  f.  idulat.  vasculûm, 
vaisseau).  Chim.  Substance  u"  rustante  d<  s  pat  us 
cellulaires  végétales  qui  constitue  en  grande  partie 
le  squeleite  des  plante;. 

vase  \va-zé]  n.  m  lat.  vas  Récipient  de 
matière,  de  forme,  d  usages  variables  :  un  vase  de 
porcelaine.    Vases  sacrés,  vases  réservés  au   culte 


VAS 

Vase  d'élection,  personne  que  Dieu  a 
choisie,  personne  >1  une  grande  sain- 
teté. Vase  de  mis  ricorae,  personne 
en  qui  Dieu  a  montré  sa  miséricorde. 
xnicants,  va»e  qu'un  tube 
fait    communiquer  entre  eux  et  dans 
lesquels  l'eau   s'élève  au   m 
reau.    Vase  de  nuit-  vase  dont   on  se 
sert  pour  satisfaire  les  bes- 
rels  pendant  la  nuit.  Vase  d<    chapt 
teau,  partie  inférieure  du     i 
corinthien,  sur  laquelle  se   dévelop- 
pent  les   feuilles   d'acanthe     S 
Corolle  affectant  Ja  forme  d'un  vase  : 
d'une  '"    pe.   .1  rbor.  Foi  me 
donnée  par  la  taille  à  certains  arbres 
fruitiers.  V  tau. il 

—  Encycl.     Bx-a    Vase     pein 
D'abord  improprement  appeii 
étrunoui 

ont  été  véritable 

gine,  qui  est  grecque.   Le  vase  était 
fait  sur  Le  tour  à  potier,  d  une  argile 
1 1'  ■■  Une.  Après  une  pi  1 
le  céramiste    ..  ■    1 

■  tes    du    plus    vieux    style,  les 

iiujuett.es 

la  terre. 

Dans   le  tes  vases 

Boni  rec  tur  noire, 

Ja   place  et  la    forme 

.  'es,  qui  se  trouvaient  alors  de 

■ 

■  ■ 
grecs  sont  mythologiques,  bi 
■:  iques. 
Les  types   i  |uents  de 

va  es  sonl  :  l  amphore  vase  à  large 

1  monté    sur    pied    et 

deux  ailles  qui  s'attachent    a  ■ 
■ 

i'kydrie,  caractérisée  par  le 
goulot  qui  surmonte  la  pan  1 

.  lia  anses  ;   la  coupe   ■ 
largement  épanouie  sur  un  pied  léger; 

■  ■  ipe  munie  de 
deux  aj  l<  lécytke,  vase 
à  parfums  à  la  panse  effilée  et  au  col 

i  le  rython,  qui  a  la  forme 
dune  coine. 

tmmun  cani  ■ 
La  théorie  des  vases  communia 
due  à  Galilée,  a  pour  but  de  n 
cher  les  conditions  d  équilibre  di  -  liquides  contenus 
dan-*  des  vases  communiquant  entre  eux.    i>n  établit 
les  deux  principes  suivants  : 

■■■(  deux  ou  plusieurs  vases    communicants 
contiennent  unmëme   liquide  en   équilibre,    les  sur- 
faces lit.n-es  du  liquide  sont  dans  un  même  plan  hori- 
zontal . 
2*  Quand  deux  liquides    sont    superposés  dans  un 
■ni v  leur  surfact 
n    est  horizontale.  Les  hauteurs  des  niveaux 
des  liquides  au-dessus   de  la    lurfàxe  de  séparation 

I    raison    inverse  des 
densités  de  ces  liqjudes. 

Ces  principes    ■  m  <   d'ail 
leurs   indépendant  s   de  la 

furme  des  vases  uns  en  com- 

mnnication. 

Vase    [r.a-ze]  n.   f      holl 

i :■  me  qui  ;e  ctépi ise  bu 

fond  des  eaux  :  beaucoup  de 

lèvent  1   i  1 1  a  ma 

humide. 

Encycl.  Agric.  Les  va- 

.■i  de 

en  décomposition,  peuv.  ut  être 
1   cicaliondea  composts,  Celles  qui  pro- 
viennent du  eu:  agi  '  ■       ii'  des  fleuves 
et  lacs,    sont   azotées  ;    les    vases  marines  sont  cal- 

vasé  [zé],  6  adj.  Couvert  de  vase   de  terre 
vaseau   zé    a    m,  Sorte  de  sébite  en  b 
reçoit  les  tétes  d'épingles  à  mesure  qu'on*  V 
vasectomie  iek-to-mt  n  f.  duiat. -,.■ 

1  l  du  .-  i,  Ablation  chirurgicale  du 

canal  âél 
vaseline  ,:p"  n.  f.  del'allem.  via    a  eau, et  de 
■■  degré  aie  fu 

■ 

n  pouvi  ir 
rà  celui  de 

vaseux,  euse  [zeû,eu-xe  adj  Oùilyade-la 

■  ■  i  ig.  et  fam.  Qm  a  1  Ame  vague, 
1 

vasicole    1 
ter  .  /••"/.  Qui  '. 

vasiducte  ,  ■  ■■.,,- 

et    ,/>■•  tut     condtril  .    Faisceau    s  1  iculnfre,  qui  thi\ 

1 
une  graine   le  bile  '"       —— ____        i^^^S 
Blase.  ,      |j   f^ 

vasit-r 
ère  a  ii  Q  il  1  :., 
qui 
sert   a    I 

des  ha  - 

vasière    si 

■ 

l'arc  à  1: 

vasistas  [si* 

■ 
■ 
■ 

1  une 
porte  ou  >i  une  f<     vasistas 
1er  un 
|   m  .    lu 

1 
Vasles,  1     , 

de  l 'arthenay  ;  8.66b  !i   1 
vaso-constricteur    adj.  et  n.  m.  v.  vaso 

UOTBtlR, 

vaso-dilatateur  adj.   et  n.  m.   V.  vaso-mo 
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Vases  communîi  ants, 


Forme 


'Vasque. 


Plan  iiu  Vatican. 

vasolymphe  n.  m.  Syn.  de  vaisseau  LYMPHA- 
TIQUE. 

vaso-moteur,  trice  z«  aàj*  Nerfs- uasamo- 

teurs,  nerf-,  qui  déterminent  la  contraction  {vase— 
constricteurs]  ou  le  relâchement  {vaso  dilatateurs 
des  vaisseaux.  N.  m.  Chacun  de  ces  nerfs. 

vason  zon\  n.  m.  (de  vase]  Motte  de  terre  pré- 
parée pour  faire  des  tuiles. 

vasO-sensitif,  ive  adj.  Qui  a  rapport  aux 
nerfs  sensitifs  des  vaisseaux. 

vasotripsie  [zo-trip-si]  n.f.  (du  lat.tw.  vais- 
seau et  du  gr.  tripsis,  broiement) .Ecrase ment  chirur- 
gical des  vaisseaux  pour  éviter  les  hémorragies.  (On 
dit  plus  correclem.  angiotripsie.) 

vasque  [was-fcel  n.  f.  lilal.  vasca).  Bassin  rond» 
peu  profond. qui  reçoit 
et  laisse  déborder  les 
eaux  d'une  fontaine. 

Vasquez  (Ga- 
briel ),  théologien 
espagnol,  né  à  Bel- 
monte,  dans  la  Nou- 
velle-Castille ,  m.  à 
Alcala  15SMG04.J.  Ses 
commentaires  sur 
saint  Thomas  sont  re- 
nommés. 

vasquine    oas- 
ki-ne]  n.f.  Espèce  de  vertugadin,  en  usage  du  zW 
au  xvm*  siècle.  Jupe  qui    se  mettait  par  h 
vertugadin  lui-même. 

vassal  [vos'ii .  e,  aux  n.  et  adj 
vassalus'..  Personne  Hée  a  un  suzerain  par  l'oblige 
tiiii  de  foi  et  hommage  :  le  vassal devait  oiti 
à  son  suzerain. 

vaSSalat  [rfl-sa  la]n.  m.  Etat  de  vassal    Peu  us 

vassalet   [va-ea-te]  ou    vasselet 
n.  m.  Petit  vassal. 

vassalité  [va-tœ]  n.f.   Condition   de  vassal. 
Fin.    Etat  de  servilité,  de 
sujétion. 

vassalitique  r-oo- 

sa]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
vassalité.  (Heu  us.j 

vasselage     ua-se] 

de     ■■■'■■■'.  Etai .  dé- 
passai. Courage, 
bi  avgure, 

1  asselage .  droits  du   set 
gneur  sur  le  vassal,  Fit 
Etal  de  sujétion 
vasseur  - 

&  tuiume  de  Blois. 

Vasseur  FéHi  au 
gusrin  Joseph-Léon  .  com- 
.1  français,  tu*  à  Ba- 
paurae,  m.  à  Asnieree   is'.i  t'-t:  ,  auteur  àYopérettea 

•CI  ni,    la  CrVt  '" 

âge  de  Suzette,  le  Biiîet  de  logement  1 
vassive  [va  si  ce   n.  f  Ensemble  des  agneaux 
bergerie.  Brebis  antenaise.  On  écrit  aussi 

y  ■  .   1  ■.  f: 

vassiveau  [va^si  vô  a. 

de  deux  ans. 

vasSÎVier  >,/-v  >>  e  n.  m.  Dans  le  Berry. 
berger  qui  conduit  la  i  s 

vassole  [va  so  te  n.  f  Star.  Feuillure  de  l'en- 
.  est  des  écoutilles. 

VaSSy.  rh    1    de  c     ralvnl  ,,:  i   '.7kil.de 

\  t.62uh.  [Vasséens).  —  Le  eant.   a    H  comm.  et 

T.OflUh. 

Vassy-sur-Blaise.  V.  Wassy. 


Léon    \  sssevr. 


m.  Agneau    de  moins 


vastadour  ^uiu-ia]  n.  m  profiablemi  dd  l'es- 
pagn.  devastadar,  tavageu»  Au  svi«  siècle,  mili- 
taire qui  faisait  le  travail  des  modernes  soldats  du 
génie. 

vaste  [vas-té]  adj  lai.  vastus  .  Qui  est  d'une 
grande  étendue  .lu  vaste  mer  Qui  s'étend  an  loin  : 
le  vaste  silence  des  bois,  Fïg.  Qui  a  de  grandes  pro- 
portions :  vaste  érudition.  N.  m.  Nom  donne  a  diffé- 
rents muscles. 

vastement   [vas-te-man     adv.  Dune    manière 

vaste. 

Vasthi,    épouse    d'Assuénis,    roi    de    Perse.     Son 
orgueil  et  ses  manières  hautaines  la  fout   n 
au   profit  d'Esther    (bible).   Il  en  est  question  dans 
1  Bsther  de  Racine. 

vastière  yns-ti  n.  f.  Eeon.  n».  Nom  ■  1  ■  ■  1 . 1 1 -■■ 
dans  les  Alpes-Maritimes  a  un  terrain  sommunal 
servant  de  pacage  aux.  troupeaux. 

vastité  [vas-ti'  n.  f.  (lat.  vastitae).  Grande  éten- 
due (Vx) 

VaStO,  v.  d'Italie  (prov.  de  Chietij.  prés  de  la 
mer  Adriatique;  15.000  h. 

VaSt-RiCOUard,  pseud.  nynw  edleetifde  deux 

ers  français  :  Raoul  Vâst,  ne  et  m   a  Paria 
1650  1889  et  Georges  Ricouard,  né  a  Bordeaux, 

m    a  Paiis  [JflB^18STI.  lis  furent  parmi  les    premiers 

ipdtres  de  l'école  nâs uraliete  ;  auteurs  de  :  Claire 
Aubertin,  Ui  Vieille  Garde,  Pouree*  '/wnes,  etr. 

Vatable   François  Watbbcbd-,  dit),  humaniste 
français,  né  à  Gamacbes,  m  a  Paris  en  IB41    j 
seur  d'hébreu  au  Collège  de  France  et    initiateur 

d-s  'Mmies  hébraïques  en  Europe 

Vatan,  ch.-l.  de  c.  :  Indre  .  an-  -\  a  52  kil  de 
Châteauroux;  2.180  h.  —  Lecant.a  i;  comm  et  7  200  b. 

Vatdy  maître  d'hôtel  du  grand  C  onde,  dont  la 
mort  tragique  a  été  immortall  ■■■■  par  U  »'  de  s.  vi- 
gné   Voyant  que  la  marée  allait  manquer  S  un  dîner 

3 ne  le  vainqueur  de  Iiorroi  offrait  à  Louis  XIV 
ans  sa  magnifique  résidence  de  Chantilly,  Vatel  so 
crut  déshonoré  et  se  perça  de  son  1  pée  au  moment 
uu  la  marée  arrivait  enfin    1071  ■ 

va-te-laver  n.m,  invar  Pop.  Coup  sur  la  face, 
qui  t'ait,  saigner  le  nez. 

Vatican,  palais  des  papes,  à  Rome;  réuiM-'u 
de  palais,  de  chapelles,  etc.,  de  date  et  de  style 
divers.  Quelques  auteurs  attribuent  a  Constantin  la 
l'instruction  'lu  premier  palais  pontifical  sur  la  col- 
line que  les  Romains  appelaient  Vaticamu,  D'autres 
l'attribuent  à  sainl  Libère  ou  à  saint  Simmaque. 
Mais  ce  n'est  qu'après  le  retour  d'Avignon  que  le 
Vatican  devint  le  palais  Buvori  des  pontifes,  qui. 
auparavant,  habitaient  le  Lctran  II  fut  embelli 
par  les  papes  Nicolas  V.  Sixte  IV,  Alexandre  VI  et 
Jules  IL  '  hapelle  Slxtine.  Logea  et  Chambres  de 
Haphat^i.  Collections  tbnn.-uii  plusieun  musées 
riches  '-n  ehefiF-cTosuvre  de  tons  les  temps  [musées 
Pio  Clementino,  Chiaramontï,  etc.)  La  bibliothèque 
du  Vatican  abonde  en  livres  el  en  manuscrits  pré- 
cieux. V.  Saint-Pierre.  -  /'.;  ei  '.  Se  dil  pour  cous 
du  pape,  gouvernement  pontifical.  —  La  souveraineté 
du  pape  aété  reconnue  sur  la  cité  du  Vatican 
par  le  tra. té  du  Latran    192  I 

—  Encvcl  La  cour  du  pape  au  Vatican  comprend  : 
l'administration  pontificale,  la  chapelle  pontificale, 
la  famille  pontificale. 

1°  Comme  évèque  de  Rome,  le  pape  administre 
par  un  cardinal  ri  '  omme  chef  de  la  chré- 
tienté, il  gouverne  an  moyen  di  b  congrégations  et 
i!.--  secrétaire  lies,  dont  la  plus  important.'-,  la  serré- 

tain  rie  d'Etat,  j< rc  rflle  d'-  ministère  des  affaires 

étrangère  ■ 

2"  La  chapelle  pontificale  comprend  l'ensemble  d*-s 
■  li .-in!  mes  eeeb'siastif|ues  et  des-  l'onetionnaires  de 
la  maison  du  pape  qui  entourent  le  souverain  pon- 
tife dans  les  cérémonies. 


VAT 

3"  La  famille  ponti- 
ficale groupe  l'ensemble 
3es  personnes  qui  foc- 
ooûqI  la  maison  civile 
■  ■ 
tu  >■  ■■(  prêtât*  pa- 
latins, /■■' 

■  ■ 
camus  nobias ,  gardes- 
puisses,  otc 

Vatican  concita  du  . 
ooncile  tacumôniq  ne 
trim  à  Rome  du  S  deeem 
|i ,-  1869  au  20  octo 
bi'e  1870  et  ou  fut  pro- 
clamé l*'  dogme  de  i  in 
Éailhbilité  pontificale. 

vaticaue  adi.  f. 

QllJ  fie  rapporte  au  Vati- 

i  aticane  ; 
■ 

substantiv,  avec  une  ma- 
ta Vaticane, 
vaticinateur, 
trice  n.    ta* 

prophétiser  .  Devin,  de- 
prophète, 
prophétease.    Astrolo- 
gue.   \  s 

vaticination 
fsi-on    n.   T.  iiie   vaticiner'-:.    Prédiction  de  l'avenir. 
vaticinar  [né]  v.  n.   tat  vaticinari;  de  rates, 
prophète.   Prophétiser,   prédire  lu  venir.   (Se  prend 
souvent  en  niauv.  part.) 

Vatimesnil  mé-nil  Antoine-Franeois-Henri 
LsFKRVRt  de>,  magistrat  et  homme  d'Etal  français", 
né  à  Rouen,  m.  à  Vaiimcsnil  (1789  1860  Ministre  de 
l'instruction  publique,  dans  le  ministère  Martignac. 
Va-tOUt  fou  n.  ra.  invar.  A  certains  jeux,  la 
vade  ou  le  rênvi  de  tout  l'argent  qu  on  a  devant 
soi.  Fig.  Jouer  son  va-tout,  tout  hasarder. 

Vatout  fou  Jean),  historien  et  écrivain  fran- 
çais, ne  aVjllefrnncne  Rhône),  m  àClaremonl  Angle- 
terre 1199  1848  .ou  il  avait  suivi  en  exil  le  roi  Louis- 
Philippe  ;  membre  de  l  Académie  français-'  eu  1848. 
Vattel  Bmmerich  de).  pubKoiste  suisse,  né  à 
<"ouvet.  m.  à  Neuchàtel  171M767  ;  auteur  d'un  re- 
marquable Trait?  du  droit  des  :/''"ï- 

VattetOt-SUr-Mer,  oomm.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, an-,  et  a  34  kil.  du  Havre,  sur  la  Manche  ; 
480  h.  Bains  de  mer  (plage  de  Vàucottes). 

VatteviUe  Jean  "de),  prélat  et  aventurier 
français,  né  a  Besançon,  m.  à  Baume-les-Messienra 
dont  il  était  abbé  l  1611170.»  .  Il  se  vendit  à  Louis  XIV 

pour  lui  faciliter  la  conquête  de  lai-' ranche-G 

Son  frère,  Charles,  m.  à  Lisbonne  en  1670  entra 
au  service  de  l'Espagne.  Ambassadeur  d'Espagne  à 
Londres,  il  voulut  prendre  le  pas  sur  l'ambassadeur 
de  France,  le  comte  d'Estrades,  et  faillit  rallumer  la 
.guerre  entre  les  deux  pays. 

vau  {va]  ou  vav  n.  m.  Sixième  lâttre  des 
alphabets  hébreu  et  phénicien,  correspondant  an 
v  fiançais. 

Vauban  [roi  (Sébastien  LePrestre.  seigneur 
■de1,  ingénieur  militaire  et  maréchal  de  France,  né  à 
Samt-Leger  (Yonne),  m. 
a  Paris  (1033-1707  .  Né 
pauvre  et  privé  de  toute 
protection,  il  arriva  aux 
plus  hauts  grades  par  son 
travail,  son  habileté  et  sa 
belle  conduite  dans  les 
35  sièges  qu  il  dirigea.  Il 
fortifia  les  frontières  de 
notre  pays,  construisit 
33  places-fortes  et  en  re- 
para 300.  On  disait  com- 
munément :  ■>  Ville  as- 
siégée par  \  auban,  ville 
prise;  ville  fortifiée  (ou 
détendue  par  Vauban. 
ville  imprenable.  >•  Son 
principal  mérite  fut  d'1 
faire  adopter  partout  le 
■système  de  la  fortification 

sa  vie,  Vauban,  que  Saint  Simon  proclame  l'homme 
le  plus  honnête  de  son  siècle,  publia,  dans  un  vif 
sentiment  d'humanité  un  Projet  de  dîme  t'Ouate,  où 
il  demandait  1  égalité  de  L'impôt,  et  qui  le  fit  disgra- 
cier par  Louis  XIV. 

Vaubecourt  [vô-be-kour],  ch.-l.  dec.  (Meuse). 
arr.  et  à  18  kil.de  Bar-le-Duc.  sur  1  Aisne  ;  480  h. 
Ch.  de  f  En  grande  partie  détruit  au  cours  de  la 
Grande  Guerre.  —  Le  cant.  a  17  connu,  et  4.00»'  h. 
Vaublanc  [và-blan]  (Vincent  Marie  Vibnot, 
comte  de),  homme  politique  français,  n 
Dauphin  -saint  Domingue),  m.  à  Pains  1756  ! 
un  des  chefs  de  la  réaction 
royaliste  en  1814.  On  a  de  lui 
d'intéressants  Souvenirs. 

Vaubois  [ud-£ot]{Claude- 
'II  en  ri  Belorand,  comte  de', 
général  français,  né  â  Clair- 
vaux,  m.  à  Beauvais  [1748- 
1839).  Il  se  distingua  à  Arcole 
et   fut  gouverneur   de   Malte. 

Vaucaire  i  Maurice),  lit- 
térateur français,  né  à  Ver- 
sailles, m.  à  Paris  (1805  1918  . 
Auteur  de  poésies,  romans,  co- 
médies, livrets  d'opéras,  chan- 
sons. 

Vaucanson  \vd]  {Jac- 

•ques  de),  mécanicien  français, 

■né  à  Grenoble,  m.  à  Paris 
1709-I782i.  Ses  automates,  le  Joueur  de  fiûte  et  sur- 
tout le  Canard,  sont  célèbres.  Il  avait  formé  une 
remarquable  collection  de  machines  et  d'automates, 
dont  quelques  pièces  figurent  aujourd'hui  au  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers. 

Vauche  [noisDXE.*},  noie  du  dép.  de  la Meuse, 
sur  les  Hauts  de  Meuse,  à  l'O.  de  Bezonvaux,  cou- 
vrant au  N.  le  fort  de  Douaumont.  Il  fut  con- 
quis par  les  Allemands  au  début  de  leur  attaque 
contre  Verdun  (bataille  défensive  contra  Verdun  de 
l'état  major  fiançais1  le  25  février  1916.  et  reconquis 
par  les  soldats  de  l'armée  Mangin  le  15  décembre  de 
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Palais  du  Vatii  an 


Vauban. 
i  bastionnée.  Vers  la  fin  de 


U(* 


Va&eanson. 


la  même  année,  â  la  fin  de  la  seconde  des  offensives 
dont  L'ensemble  constitue  la  «  première  bataille  offen- 
sive de  Verdun  ». 

Vaucher  [Pierrel,  historien  suisse,  né  et  m.  à 
Genève  [1838-1898  .  s'est  attaché  à  démontrer  le 
caractère  légendaire  de  Guillaume  Tell. 

vauenériacées  ■■<;,,  s,    n.f.phFamiUe  d'al- 
gues vertes,  qui  o*e  comprend  que  le  seul  genre  vau- 
.    ■-.    une  oaucjtèriacée. 
vauchérie    oé-ché-ri     n.   f    Genre    d 
oblorophyct  es  siphon  èes,  qui  comprend  envïro  i 
cinq  espèces  des  eaux  douces  et  des  sols   hu 
les  vauchéries  sont  formées  d'un  thalle  filamenteux 
simple  ou  ramifié. 

VaUClerC  PLATSMJ  DS)  le  plus  méridional  des 
trois  plateaux  qui,  à  1  K.  de  1  isthme  d'Hurtebise, 
marquent  la  lin  des  hauteurs  du  Chemin  des  Dames 
sur  la  plaine  champenoise.  Ce  plateau  est  prolonge 
au  N.  par  la  forêt  de  Vauclerc,  à  1  O.  de  laquelle  se 
trouvaient  naguère  les  restes  (convertis  en  ferme] 
d'une  abbaye  cistercienne,  fondée  par  saint  Ber- 
nard en  1134.  De  violents  combats  se  sont  livrés  en 
ces  endroits  du  Chemin  des  Dames  en  septembre 
1914  lors  de  l'offensive  du  18°  corps  (de  Maud'huy 
sur  Craonne  et  Hui'tebise,  ou  s'étaient  repliés 
les  Allemands  vaincus  â  la  t"  bataille  de  la  Marne. 
D'autres  y  ont  eu  lieu  en  mai  1917.  lors  de  la 
conquête  des  observatoires  du  Chemin  des  Dames  par 
les  armées  Mangin  et  Maxel  et  lors  des  réactions 
allemandes  consécutives.  —  La  oomm.  de  Vauclerc 
et-la-Vallèe-Foulon  (Aisne,  arr.  et  à  16  kilom.  de 
Laon;  82  hab.  en  1914),  réunion  des  deux  hameaux 
dont  l'un  porte  le  nom  de  l'ancienne  abbaye  béné- 
dictine, a  été  détruite  .  Vauclerc  fui  rattaehé  a  Bou- 
conville  et  la  Vallée-Foulon  à  Oulones    1923). 

Vaucluse  i><J-/riu-=eHDÉ*À.'RT.»B).  département 
formé  du  comtat  Venaissin.de  la  principauté  d'Orange 
et  d'une  partie  de  la  Provence  ;  préf.  Avignon;  sous- 
préf.  Carpentras,  Gavaillon  :  3  arr.,  22  cant. 
151  comra.,  230.600  h.  15*  corps  d^amée;  oourd  appel 
de  Nîmes  ;  archevÔché  à  Avignon.  Ce  département 
doit  son  nom  à  la  fontaine  de  Vaucluse.  Céréales 
prairies  ;  fruits;  vins  ;  oliviers. 

VaUClUSe  [fontaine  d»),  source  abondante, 
jaillissant  au  village  de  Vaucluse,  ft  25  kil  d'Avignon, 
et  donnant  naissance  àlaSorgue.  C'est  la  résurgence 
des  eaux  tombées  sur  les  plateaux  calcaires  voisins. 
Elle  a  été  immortalisée  par  les  vers  de  Pétrarque. 
On  appelle  sources- vauelusienne» les  sources  abon- 
dantes et  régulières  dont  la  fontaine  de  Vaucluse 
est  le  type.  Elles  ne  sont,  dans  les  pays  calcaires, 
que  des'  réapparitions,  des  résurgences  de  cours 
d  eau  disparus  dans  une  fissure  du  sol  et  coulant 
plus  ou  moins  longtemps  sons  terre. 

vauclusien,  enne  rudiftfa-si-m,é-ne]adJ.Se 

dit  des  sources  qui,  à  l'imitation  de  la  fontaine  de 
Vaucluse,  surgissent  à  la  base  des  amoncellements 
calcaires. 

Vaucouleurs  [ud-fou-ieurj,  ch.-l.  de  c. 
[Meuse),  arr.  et  à  19  kil.  de  Commères,  sur  la 
Meuse  ;  3.14c  h.  Forges,  hauts  fourneaux.  Ch.  de  f.  E. 
C  esl  au  gouverneur  de  Vaucouleurs,  .Tean  de  Beau- 
dncourt,  que  Jeanne  d'Arc  parla  d'abord  de  son 
dessein  de  secourir  Charles  VIL  —  Le  cant.  a 
20  comm.  et7.40c  h. 

vauCOUr  [va]  n.  m.  Table  de  potier  de  terre. 

vaucrer  'vô-kré]  v.  n.  [dalat  vagare,  errer. 
Naviguer  au  hasard. 

VaUCreSSOn,  comm.  de  Seine-et  Oise.  arr.  et 
à  8  kil.  de  Versailles,  fondé  par  Suger  dans  un  val- 
lon boisé  de  la  rive  gauche  de  la  Seine;  2.270 h. 
Ch.  de  f.  Et.  Etangs.  Haras. 

Vaud  [vô].    un  des   cantons  suisses:  320.000  h. 
Vaudoitt  .parlant  le  français  et 
en    majorité   protestants.    Ch.-l. 
Lausanne.  Vignobles  florissants. 
Elevage  ;  filatures,  bois. 

vaudaire    [vô-dè-re]    n.  m 
En  Suisse,  vent  du  S.  très  violent. 

Vaudémont,  comm.  d< 
Meurthe-et-  Moselle  .  arr  .  et  i 
26  kil.  de  Nancy  :  165  h.  Siègi 
au  moyen  âge.  d'un  important 
comté  (ch.-l.  Vézelise  .  qui  ap- 
partint successivement  aux  mai 
sons  de  Joinville  et  de  Lorraine. 

vau-de-route  (a)  ioc 

adv.  jde  à,  val,  et  route].  Dans  un  désordre  complet 

vaudeville  [vô  de-vi-le]   n.   m.   A    L'origine. 

chanson  gaie,  d'abord  bachique,  puis  satirique  et 
malicieuse.  Petite  pièce  de  théâtre,  mêlée  de  cou- 
plets. Comédie  légère,  fondée  presque  uniquement. 
sur  linlrigue  et  le  quiproquo  :  Labiche  a  écrit 
d'amusants  vaudevilles. 

—  Encïcl.    Olivier    Basselin.    ouvrier    foulon    de 
Vire,  composait    au    xv*    siècle   des   ohansons  sali- 


<y 


do   canton   de  Vaud. 


!-.,[,,,     qui  co  'i  uati  de  V  ~' 

vallon  de  Vire  rmais  celles  qui  onl  été  publiées  sous 
son  nom  en  1610 
i  œuvre  de  ce  dernîei    En  s  éloignant  du  lieu 

I 
miers   '■..'"  i  de  Vire    ftii  enl    d< 
que  la licencç  des  buveurs  icndil  bientu 

ne,  le  vaudeville  dura  Juequ  . 
la  1 1  ii  .lu  fvm«  sii  cle    époque   <•  taq  »  l! 

i  ' 
le  Louis  1CIV,  des  chansons  avaient 
été  intercalées  dans  les  pii    -  -  du  Ihéatrc  de  la  fa 

qui  ■  appelèrent  alors  c die    a\  ec  \/&\ià  ti\  a 

.  ,■        .i  .    i  couple! 
[llusirée  pa    Di     nie     i  -,  Scribe,  Labiehc,   dl  ; 

le  n le  •■  vaudi  ville  ■  resta  appHuu  -  h   te   c 

môdic  légère,  habilement  intriguée,  d'un  comique  un 
; 

Vaudeville    nu 
Ponde  en  i  r92  par   Piis    il   oui  ent  soi 

..   de    Chartres,    boulevard  Bo   ne  Nouvelle, 
place  de  ta  8 

vaudevillesque  ij     Q"i 

conv  lenl  à  un  vaudeville 
vaudevilliste  va 
de  vaudevilles. 
Vaudois,  e   - 

tant    du    cai i   de    Vaud     3ui    ■■       ■■  ■    I  ■ 

Adjcctiv.  :  Jura  >  audais. 

vaudois  [vô-doi   n    m,  de  l'ane 
sorcier,  ter le  nu  pris  ap]  li  .  tux  héré- 

tiques des  vallées  dauphinoises   et  piémontaises  ;  ou 
Pierri    Valdo.'vn  des  principaux   fondai eurs  de 
.  |  Membre  d'une  scotc  chi  éi  ienne  qui   née  au 

|i  .    Mpes     S'est   confondue    avec  le 
calvinisme. 

—  Encycl.  Les  doi  unie,  des  vaudois  sonl 
pi-ochor  du  manichéisme.    11-   n'admettaient    aucune 
autre   source    de    foi    que    l'Ancien    et   le 
Testament,  repoussaient  le  cul  te  des  saints,  la  confei 
iculaiie,   le  jeune,  etc.   Leur  discipline  reli- 
gieuse étail    sévère  et  leurs  mœurs  simples.   Très 
.  répandirent  leurs  doctrines  Jusque 
.   et  en  Sicile.    Au   xiv«  siècle,  les  doctrines 
vaudoïses  pénétrèrent  en  Provence    Dè(  le  tu*  siècle, 
i  Relise  poursuit  les  vaudois.  Le  pape  ■  '  ■ 

édicla  en  1488  de  nouvelles  persécutions,  qui    redou 
blêrent  d'intensité  lorsque  l'Eglise    vaud. use    se    fut 

réunie  à  l'Eglise  de  la   Réfor 1538     Prançou  lrr 

ordonna  le  châtiment  dés  vaudois  de  Provence  Les 
ducs  de  Savoie  ne  se  montrèrent  pas  moins  cruels 
et.  bien  que  leur  ayant  accordé,  en  1361'.  un  cdit  de 
tolérance,  ils  reprirent  leurs  persécutions  après  la 
révocation  de  ledit  de  Nantes.  La  Révolution  fran- 
çaise donna  aux  vaudois  l'égalité  civile  et  politique 
Napoléon  les  groupa  en  trois  EJi^  <  .n-i-tonales. 
Soumis  de  nouveau,  sous  la  Restauration,  a  un  ré- 
gime d'exception.  les  vaudois  n'ont  recouvré  défini- 
tivement leurindépen  lanccqn'en  18V».  Le  nombre  des 
vaudois  est  aujourd'hui  d  environ  12.000,  répartis 
entre  1C  paroisses  piémontaises.  Il  existe  plusieurs 
autres  Eglises  vaudoises,  notamment  à  Turin,  en 
Lombardie,  en  Toscane,  dans  les  Homagnes.  en  Sicile. 
A  Florence  se  trouve  une  école  vaudoise  de  tlu-l'ei, 
vaudoiSie  [vô-doi-zt]  n.  f.  Hérésie  des  vaudois. 
vaudOU  'cô]  n.  m.  Culte  africain,  que  les  nègres 
ont  importé  en  Amérique.  Dieu  qui  est  l'objet  de  ce 
cnlle  Individu  qui  pratique  ce  culte.  Pi.  de 
rfous  ou  raudvur.  Adjecl.  invar.  Qui  a  rapport  aux 
vaudous  ou  à  leur  culte. 
Vaudoyer  [vô-doi-ié]    (Antoinc-Laurent-Tha- 

mas),  architecte  et  archéologue  français,  né  et  m. 
â  Paris  11786-1846).  Il  installa  l'Institut  au  collège 
des  Quatre  Nations.  —  Son  fils  Lion,  architecte 
né  et  ra.  à  Paris  (1S03 -1872).  transforma 
l'ancien  prieuré  de  Saint-Maitin-des-Chamu  '  i 
Conservatoire  des  arts  et 
métiers  et  donna  les  plans 
de  la  oathêdrale  de  Mar- 
seille. —  Le  fils  de  ce  der- 
nier.  Alfrbu,  né  â  Pans 

1846    1917   .  a    exposé  de 
nombreux  projets. 

Vaudremer  \vô- 
ilrc  mer]  [Joseph- Auguste- 
Emile  ,  architecte  t'r.,  né 
h  Pans.  m. À  Antibes  (1829- 
1914),  11  faut  citer,  parmi 
ses  principales  oeuvres  :  '• 
la  prison  de  la  Santé  le 
monument  eommémaratif 
de  ta  bataille  de  Champi- 
gny.;  le  nionumen!  de 
Pierre  Larousse^  au  cime- 
tière Montparnasse;  Végli- 

se   Saint-Pierre  de  Montrawje  \  Notre-Dame  a&u- 

(eut/,  etc.  Membre  de  l'Académie  des  beaux-arts 
Vaudreuil  (Louis-Philippe  Rsgatid,    marquis 

de),  marin  et  homme  politique  français,  né  a  Rocbe- 

f  ut  .    m  .   à  Paris  {  172V  - 

1802);    il    prit   part    aux 

guerres    coloniales    sous 

Louis    XVI.    —    Son  fils, 

Joseph- Hyacinthe,  né  â 

Saini  -  Domin  rue,  m.    à 

Paris   [1740  1817),  émigra 

avec  Le  comte  d'Artois  et 

fut   pair  de   France  sous 

la  Kestau ration. 

Vaudry,  comm    du 

Calvados,  air.  et  à  3  kil. 

de  Vire:  1.260  h. 

vaufrenae;e  [V6]  n. 

m.  Droit  d'ancrage  que 
percevaient  les  seigneurs 
de   Talmont-sur-Gi ronde 

Vaugelas  vô-je-la] 

:.   1-avrk,  seigneur  . 

de    grammairien  français,  né  a  Mexinueux  (AinL 
m    .i  Paris  (1595-1650)  ;  auteur  des  Remarque 
langue  française,  dans    lesquelles    il   saitacbc  a 
fixer  le  bon  usage.  Il  fut  le  proh  gé  de   Richelieu  et 
l'un  des  premiers  membres  de  L' Académie  française. 

Vaughan   Herbert),  prélat  catholique  angla 

né    à   i-loucester,    m.  à.Hill-Hill,    près  de  L 1res 

(1832-1905);  archevéouc  de  We 

—    Son    frère,   le    P.    Bernard    \  ^UOHM     lfi*7^1922.^ 

jésuite,  s'est  fait  connaitre  comme  prédicateur. 


Vaudremer. 


VAU 
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VAU 


Vaugirard  '> 

aoc.  comm.  de  la  banlieue  de 
Paris,   annexée    en    1860.    Elle 
lirait    son     nom    ■  Va    G 
I  t  avyirard    d'un 

Sain!  -  Germain  -  des  -  Prés  , 
Girard, q  .ï  axait  fait  & 
au  xiii°  siècle   une    maison  de 
retraite    pour    ses    re 
Longtemps  on  cita  Vau 

fiouv  donner  1  idée  dune  loca- 
ité  infime. 

Vaugneray     ù  gin  n  , 
ch.-l.  (l.-  c     K.'i  ■: ■■     an*,  et  à 
i;  kil.   de   Lyon  :    2.030  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Soie.  —  Lecant. 
n.  et  21.700  h. 
Vaujours 
comm.  de  Seine 
à  45  kit.  de  Pontoise  ;  2  670  h. 

Vaulabelle   [vo~la-bè-U] 
(Achille   Trnaili  b  de  .    histo- 

■  homme  politîq 
çais ,   né    a   Chàtcl  -  • 

Vonne  .  m.  â  Nice    1799-1879  , 
<  in   lui  doit  une  I 

il  fut  ministre  de  1  ins- 
truction publique  dans  le  mi- 
1848. 
vau-l'eau    i     lô]   (à), 

|0C    adv     de  o 

courant  ne  l  eau    I        I  n  di 
/  'affaire 

n  a  pas 

: 

Vaulnaveys-le- 
Haut.  comm.  de  l'Isère  arr. 
el  h  IV  kil.de  Grenoble.  1.140h. 
i'  Sucrei  ies. 

VaulX  [udj,  comm.  de  Bel- 
gique (Hainaut,  arr.   d 
ns  ■       Bur   1  Escaut  ;    2.350    h. 
Pierres,  ciment. 

Vaulx-Vraucourt, 

du    Pas-de  Cai  . 
.      .i   20  kil.    d  Arras  :  1.040  h. 

■  ic  ei  ■■■   'ii  ■  tillerie.  <  lomplète- 
tiii  nt   détruite  au  cours  de  la 

,  ;  uerre. 

vaunéant  [v6  né 
de  i  ".'  Qui  ne 

vaut   rien,   qui  est  sans  valeur 
morale. 

vauplate  [vô]  n.  f  Grand 
fût.  en  bois  I  .  dont  on 

lait  usage  en  Normandie. 

Vauquelin 

1  iste  fran- 

I 
h  riol    ■  Calvados       1703- 

Académie  des  science 

■  de  travaux  remarquables   sur  l'anal 

graphie. 
Vauquelin     de    La   Fresnaye  (Jean), 
poète  fra  châ    au  de  la  Fresnaye,  près 

de  Falaise   Calvados  ,  m.  à  l'n        i..  ■<■  i u  l'^s  . 

imitateur  dllora   ■   d  Satires,  théoricien  Behsé, 

ur  d'un  très   in 

téressanl  .1  rt  poétique  et 

■  resteries. 
Son  (Us,  Nicolas,  sieur 

!  ,        ÏVETAUS 

e,  m.  à  Brian  val, 

: 

ançais,  célèbre 

I  ;  vagances, 

mai     i  q  '•■      «n  doit  des 
:  i  i8  et  des  i 

■  . 

vauquelinite 

■ 
atui  el  de  plomb 
et   de  cuivre.   Syn.    lax- 

Vauquois  vô 

irr.  et  à  27  kil    de  Verdun  en 
H  lab    en  I9H. 

■ 
■ 

du  kronprinz,  et 

.]  accè  ■  très 

Il  rie  di  ■■■ 

[ont  faucon  e< 

1914  par  1<     Iroupi     fran  ;ai  e 

:  it  celui 
du  4  mars  19 

.   .   i,T     ,:u. 
.      |     !■! 

1  lo  la  butte 

'  l        i 

■  .  ;    . 

lis  il  n  <--ii 
■ 
vaurien,  enne  adj.    d< 

I  ■ 

vaurienner 

rien. 
vaurienneric 

Vautier  d 

■  ■ 

vautoir  i 
vautour 

. 
—  Eni  '  nient  le 

nom  de  vautours  a  1  Iturid        mais   le 

genre  -  vautour     proprement  dit    [vuttur 


lui  te  de 


prend  qu'une  espèce,  le  vautour  cendré,  vautour 
morne  ou  arriau  oultur  monacfius),  gv&jxà  oiseau 
des  hautes  montagnes  de  l'Europe  moyi !  el  méri- 
dionale, de  l'Asie  centrale  et  méridionale,  du  Nord- 
Est  africain.  Les  vau- 
tours du  genre  gyps  ont 
pour  type  le  vautour 
f.iuve  des  montagnes 
de  l'Europe  centrale  et 
méridionale .  Le  vau 
tour  barbu  est  le  gy- 
paète. 

Les  vautours  sont  de 
forts  oiseaux,  au  cou 
plus  ou  moins  dénudé, 
ainsi  que  la  télé,  à  bec 
long  et  crochu,  qui  vi- 
vent de  cadavres  d'ani- 
maux   de    toute   sorte, 

.  ut   les  charo-  Vautour  lauvi 

gnes   a   toute    autre 

proie.  Leurs  ailes  vastes  et  longues,  en  font  de  puis- 
sants voiliers,  qui  peuvent  planer  a  des  hauteurs 
extraordinaires;  leur  vue  perçante  leur  permet 
d  ailleurs  d'apercevoir  â  d'énormes 
proies  qu'ils  préfèrent,  ce  qui  explique  leur  appari- 
tion subite  surtout  point  où  des  cadavres  sont  aban- 
a  découvert. 

D  ispcct  hideux  et  répandant  une  odeur  de  pesti- 
1  ne-',  les  vautours  sohjl  Chassés  pour  les  grandes 
pennes  de  leu  s  ailes,  qu'utilise  la  plumassenc. 

Vautour  Monsiew  .   type  créé   |  i  r  D 
.■!  dont  le  nom  d  impitoyable. 

vautourin    rû  n  m   No  grands 

citrbeaux.  Adjectiv.  ;  cordeau  imutourin. 

vautrait  [va  trè]  a.  m.   de  l'anc 
chas  ser   avec   les   vautres),     Vint  i       Equipage   de 

vautre  [vâ-tré]  n.  m.     lai  oertragum      Viner. 
as   lequel   on  désigne   le  chien  courant  qui 
ne  eourt  que  le  sanglier 

vautrer  uâ-trè]  v.  a.    Rouler  sur  le  sol.  dans 
Se  vautrer  v    pr.  Se 
dans  la  boue.  I 
v  bassement  :  si 
... 

vautrer    i    trê    v    a. 
.  i    .    ;        i    . 
vautres,  le  vautrait. 

Vautrin,  un  des  tvpes  les 
tecentués  de  n   i 

forçat  rompu  à 
!  et  à  1 
■i 

poser  .ii  ec  lui, 

.    i     ;       . 

Vauvenargues 

Luc    de    Cla- 
marquis   de  .  mora- 

\:-.     i:  ■■:  :hes  du  Rhône  .   m    à 

I   ■  ne  grande 

i  morale,  où  soi  iu       aabl 

i  :  R  i     mld.  Il  n  habilite 

;;    qui   inspire   l'action     I3  nnt  eu  les 

jambes  gelées  dans  la  retraite  de  Prague,' il  dut  quit- 


1     ■ 


ter  l'armée  et  vécut  pauvre  et  isolé  ;  son  livre  n'eut, 
malgré  son  mérite,  qu'un  médiocre  succès 

vau-vent  [vô-van]  [À.)  )oC.  adv.  Chasser  d 
vau-vent,  avec  le  vent  dans  le  dos.  A  liera  vau-ventt 
fuir  avec  le  vent  dans  le  dos,  en  parlant  du  gibier. 

Vauvert  [fd-upr],  mot  usité  dans  la  locution: 
aller  au  diable  Vauvert.  (V.  diable.) 

VaUVert,  ch.-l.  de  c.  Gard\  arr.  et  à  20  kil. 
de  Nîmes;  4.000  h.  Vauvertois  Ch,  de  f  P.-L.-M. 
Sériciculture  ;  vins  ;  forges.  —  Le  cant.  a  12  comm, 
et  15. Son  h, 

Vauvillers  [vô-vi,  U  mil.,  é],  ch.-l.  de  c, 
(Ilaule-Saône),  arr.  et  à  45  kil.  de  Lui-e  ;  800  h.  — 
Le  cant.  a  23  comm.  el  B.760h. 

Vauvilliers   >.'■>,  H  é    J<  an  Françol  1 

m  1.  et  homme  politique  français,  né  à.  Noyers,  m.  à 
Pelrograd  1737-1801  ;  auteur  d'estimables  Essais 
sur  Pindare. 

Vaux,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à  51  kil.  de 
Montmorillon ;  J.l30h. 

Vaux  t*d],  écart  de  la  comm.  d'Eï 
Marne], cant. de  Château-Thierry  Prise  par  les  Aile 
manda  a  la  fin  de  mai  1918,  lors  de  la  3"><  bataille  de 
l'Aisne,  Vaux  fut  reprise  quelques  semaines  plus  tard 
par  les  Américains,  qui  arrélèn  nt,  le  15  juillet  1918, 
sur  la  ligne  Vaux-Fossoy,  1  offensive  allemande  .a  la 
veille  de  la  2""-  bataille  de  la  Marne. 

Vaux-Andigny,  roniin  à  L'Afsi  arr.  et  à 
i;t  kil.  de  Vervms;  1  090  h.  Cb.  de  i.  N. 

Vaux-de-Cernay  (Les) .  hameau  de  la 
comm  de  Cemay-la-Ville  Seine  et  Oise  Vallon  pit- 
toresque. Abbaye  fondée  en  1128,  dont  il  subsiste 
quelques  ruines  intéressantes. 

Vaux-devant-Damloup,  comm.  de  la 

Mi  1  e  s  1 1  et  à  9  kil.  de  Verdun,  au  pied  des  Hauts- 
de-Meuse,  dans  le  ravin  que  descend  la  rivière  ou 
rupt  de  Vaux  au  sortir  de  l  étang  du  môme  nom  ; 
287  hab.  en  1914,  Les  Allemands,  désireux  de  s'em- 
parer du  fort  de  Vaux,  ont  attruiue  ce  village  dés  le 
«  mars  1916,  en  venant  de  la  WoCvre  :  ils  mirent 
plus  de  trois  semaines,  au  cours  de  la  ■  ! 
défensive  de  Verdun  »,  pour  B'en  rendre  maîtres  et  ot 
purent  le  faire  qu'après  une  lutte  acharnée  de  trois 
jours  consécutifs,  du  30  mars  au  2  avril  il  ne  reste 
plus  trace  du  village  de  Vaux,  situe  au  s.  du  ravin 
de  Vaux,  à  33o  m.  d'altitude,  sur  un  éperon  des 
Hauts  de  Meuse  dominant  la  WoÔvre  Le  fort  de 
\  ommande  le  plateau  sur  lequel  il  est  assis 

et  prend  h  revers  le  plateau  de  Douaumont.  Aussi 
]  Allemand,  désireux  de  s'ussurer  la  possession  du 
■  pilier  angulaire  nord-est  des  fortirlcatio'ns  perma- 
uentes  de  Verdun    .  attaqua  t-îl  des  le  B  an 

le  Vaux,  que  défendit  avec  acharnement  lo 
commandant  Raynal  ;  il  d'-pensa  Irois  mois  d'efTorts 
et  de  lourds  sacrifices  pour  s'en  emparer,  et  il  n'y 
parvint  qu'après  7  jours  et  7  nuils  de  combats  inin- 
terrompu-,, du  J  an  9  jui  1  plus  tard,  d  ina 
les  premiers  temps  de  la  a  fc  bataille  offensive  de 
Verdun  .,,  les  Allemands  durent  abandonner  sans 
combat  le  fort  de  Vaux  le  2  novembre  1916,  à  la  suite 
de  la  victorieuse  offensive  dirigée  par  le  général 
Mangin  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Vaux-deVire  (fes), recueil  de  chansons  attribuées 

à  olivier  Basselin    xv«  s),  mais  qui.  en  fait,   sont 

Jean  Le  Houx,  lequel  les  a  publiées  en  1610. 
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VAU 

Vaux-sur-Somme,  village  de  la  Somme 
faisant  partie  de  ta  comm.  «1  Eclusier  Vaux,  an  fil  à 
,  ;  Kii  de  Pérunnc,  sur  la  Somme  canalisée  ,  199  hnb. 
<>n  i.'iv  Garde*  par  les  Français  en  1914  maia  situé 
prés  des  lignes  allemandes.  Vaux  l'ut,  de  janvier  a 
juillet  1916,  loderniei  village  occupé  par  les  Fran 
,  ;iL,  dans  la  vallée  de  la  Somme.  La  bataille  de  la 
Somme  avança  la  ligne  vers  l'Est;  mais  les  Aile 
mands  s  umparci  i  ni  de  N  aux  ■  n  m, os  1918  pcndnnl 
la  .""■■  bataille  de  Picardie  et  en  furenl  chassés  pen- 
dant la  :■'•■■  en  août  .  \  aux  a  bi  aucoup  souffert  de  La 
guerre. 

Vauxaillon  va  ksa,  Umll.].c n. de  1  Aisne, 

•ut  i  t  a  19  k.i    de  Laon,   i  c  les  plateaux  courant 
entre  Usne  el  Ailette  a  Ï'O,  du  Chemin  de    l)« 
.,.i  i,  ,i.      n   l'u..     Ch.  de  f.  Nord    Occupé  par  les 
Allemands  d<  s  r.n  i  el  conservé  par  Hindenburg  loi  - 
du  repli  alterna  td  de  mars  ai  ril  1917,  ce  village  fut 

un  des  i ii-  'i  où  partit,  le  27  mai  1918,  l'offensive 

allemande  contre  le  Chemin  'i'--  Dames.au  début  de 
la  3<  bataille  de  l'Aisne.  11  a  donné  son  nom  à  une 
bataille  livrée  par  les  Alliés  pendant  la  campagne 
offensive  de  1918,  lors  de  la  poussée  v.  rs  la  posi- 
tion Uni  lenburg  ■  Cette  bataille  de  Vauxaillon 
livrée  les  14-15  septembre  parla£«armée  française, 

Sermit  à  Mangin  d'obliger  ensuite  l'ennemi  à,  aban- 
,nner  là  ligne  de  l'Aisne  et  le  Chemin  des  Dames. 
\  tuxaiflon  n'existait  plus.  —  310  h.  en  1926. 

vauxhall   [vâlt-$al\    n.   m.   fanciennem.    Fau- 

keshall  ou  Fulké's  Hall,    d'après  le  nom  d'un  cheva 

lier  normand,  Foulkes  de  Bréauté,  dont   le  manoir 

i    sur   cet    emplacement}.    Jardin   public    de 

Londres    Lambcth  .  avec  liai  et  concert,  qui  eut  nue 

frande  vogue  au  xvin1  siècle.  —  Le  même  nom  fut 
onné,  a  Paris  et  ailleurs,  à  des  établissements  du 
même  genre. 

Vaux-le-Viconite  vôl  château,  près  de 
Melun,  bâti  par  Levau  pour  le  surintendanl  Fou- 
quet  et  décoré  par  Le  Brun  et  Mignard  Le  I"  aoûl 
1661,  Fouquet  y  donna  au  roi  une  fête  magnifique, 
peu  de  temps  avant  d'être  arrêté. 

Vaux-sous-Chèvremont,  comm.  de  Bel- 
gique (prov.  et  arr.  de  Liège1  ;  4.300  h.  Charbonna- 
ges, fondei  ies. 

vavaiil  [vin]  n.  m.  Mar.  Gros  cable. 

vavassal  '.rasai]  ou  vavasseur  \va  seur 
n,  m.  (du  lat.  méroi  issus  va&sorum.  vassal  des 
vassaux  .  Féod.  <  elui  qui  occupait  le  degré  inférieur, 
dans  la  noblesse  féodale  ;  arrière -vassal. 

vavaSSOÎre  [ua-soî-)'e]  n.  f.  Fêod.  Femme  te- 
nant vavassorie. 

vavassorie  [va-so-ri  ou  vavasseris  [pa- 

St-rî\  n.  f   Fief  tenu  par  un  vavassal. 

vavèle  n.  f.  Veau  femelle. 

Vavincourt  kour]t  rh.-l.  de  c.  f  Meuse  an' 
et  a  7  kil.  de  Bar-le-Duc  ;  400  h.  Ch.  de  f .  —  Lecant. 
a  15  comm.  et  3  46u  li. 

vaxel  [vak'ièl  n.  m.  Mesure  employée  pour 
ppser  le  sel  .  la  eapa\  ■■■  du  oaxet  varie  entre  17  et 
t8  kilogrammes 

Vay,  comm.  de  la  Loire- Inférieure,  arr.  et  à 
32  kil.  de  Chateaubriant  ;  2.S4U  h.  Ch.  de  f.  Et. 

va- y-la  interj.  Vêner  Cri  par  lequel  le  valet 
de  limier  avertit  son  chien  qu'il  doit  retourner, 

vay-le-ci-alai  interj.  Véner.  Cri  que  Ton 
pousse  quand  on  revoit  du  sanglier.  Ton  de  chien 
que  sonne  le  piqueui-  pour  avertir  les  chiens  de 
meute  du  revoir  du  sanglier. 

Vâyou,    dieu  védique  du  Vent. 

Vayrac  [vè  raie],  ch.-l.  de  c.  [Lot),  arr  et  à 
t-H  kil.  de  Gourdon;  1.320  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Céréales, 
truffes.  —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  5.150  h. 

Vayres,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à  8  kil 
d.-  Libourne;  1.660  h.  Ch.  de  f.  Orl.  V  ns 

Vayres,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et  à 
S  kil.  de  Rocliechouart ;  1.920  h. 

Vayson  Paul),  peintre  français,  né  à  Gardes 
Va  icluse  ,  m.  à  Paris  1842-1911].  Il  a  représenté  la 
e ,,,.,  agne  et  si  -  bêti  -  avi  c  une  fidélité  lumineuse  : 
Rappel  des  vaches  en  Sologne,  Taureaux  de  Camar- 
gue, Gardeurs  de  moutons,  etc. 
vaysonnier    ou    vaysonier     vè-?o-ni-é] 

n.  m.  ide  Vayson   n.  de   l'invenleui'  -    Vase  de  terre, 
percé  'le  quelques  trous,    qu'>n  remplit   de  bourbe 
pour  transporter  les  sangsues. 
vayvodat,  vayvode  n.  m.,  vayvodie 

n.   f.  V.    VOÏVOOAT,   VOÏVODE.   VOÏVOD1G. 

VazeraC,  comm.  de  Tarn-et-Garonne.  arr.  et  à 
27  kil    de  Montauban,  sur  la  Lutte  ;  l.Oïuh. 

Vazov  Ivan  .  poète,  romancier,  auteur  drama- 
tique bulgare,  ne  a  Sopot,  m.  a  Sofia  18:i0-J921)  ;  au- 
teur des  recueils  :  s<.«.s  *-. 
b-  tonnerve  des  Vic- 
toires ;  Parfum  des  li- 
tas,  etc. 

veau  vu  |  n  .  m  . 
[lat,  viteltût  .  Le  petit 
de  la  vache.  Veau  de 
laii.  veau  qui  tète  en- 
core. Sa  chair  un  rôti 
de  i  eau.  Sa  peau  cor- 
roj  ec  soutier*  en  i  eau 
mégis .  Eau  de  i  eau, 
eau  dans  laquelle  on 
fait  bouillir  du  veau  sans  aucune  espèce  d'assaison- 
/  et   fai».    Personne   lourde  de  corps  OU 

d'esprit.  Turr  b:  ueizu  gras    faire  de  grandes  r  jouis- 
sanees   de    ta-  «-£*"" 

ble    allusion  à      /iC^T  TT^T  "rCaêré ! — ^*  ' 

la  parabole  de 

■  l'Enfant  pro- 

dîgUC  »  .  Faire 

b  ,  e<(i'.  sVien- 

■  / mme  un 

■  ■  -m   -,■  meure 
Lourdeqjen  t 
dans  me-  al  ti- 
tu  le    'i  aban- 
don.   /' 
co  m  m  e    u  n 
>  eau  .  pleurer 
a  chaudes  lar- 
mes    / 
pied  dt 
mon  t  pc  r    U  ne 

basse  e,,'   [,  ■  /'■:    Adorer  le  veau  dur,  avoip 

le  culte  de  la  richesse    par  allusion  à  l'idole  que  les 


Veau. 


V.  Vcber. 
limez    rien  à  dêcla- 
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Hébreux  adorèrent  vi  pied  du  Sinaï).  Bridt  sôtii 
Bottes  rai  ons    conte     ridicules    Pop.  On  dirait  du 

trait,  c'est  quelque  cllOSC  de  fade,   d  insipide,  de  peu 

ragoûtant.  Veau  marin,  ph>>que,  Teckn.  Levée  d'une 
pièce  de  bois  que  l'on  veut  cintrer  suivant  une  c  urbe 
donnée    i'<  on    rur.  Partie  d'un  champ  où  le  bb   n'a 

pa  .  i Bé 

EN!  ÏCL,  Le  veau  qui  \niit  de  n.ulre  doil  de- 
mi me.  auprès  de  sa  mère,  qui  le  lèche  pour  l  es 
,,,, ,.,-  i  ian  i<  pi  cmii  i  ■  Jours  il  faut  le  laisser  le 
ter  librement,  s'il  est  destiné  a  la  boucherie, 
le  jeune  veau  peut  étreaHàité  nu  baquet  et  vendu  vers 
l'âge  de  six  semaines    ou    deux    mois  ;    maïs,  si!  est 

,i       i  .    l  la  reprod  ici  Ion  de  la  race     il   i  ■ 

i,:,-    de   le   i.i.   ici*  allaiter  par  la  mère.    A  la  Un  du 

sec i  s,  on   le  ineii,  'm  pâturage;  il   se   sevré 

: ni    a  un  an,  le  veau  csl  appelé,  suivant 

taureau  on  génisse 

Veauche    [vôcke      c ni.    de   la    Loire,  arr.  et 

a  18  kil.  de  Mont  bri  son,  sur  la  Loire;  '2.49U  h. 
i  i,    de  r.  P.-L.  M. 

veau-laq  [vô  tah.  n   m.  Cuir  très  souple,  dont 
■  m    i,  i   des  bandages   et 
des  chaussures, 

Veber  Jean  peintre 
fr..  né  a  Paris  1SM  1928), 
auteur  d'estampes  et  de 
ta  ii  i  ,■  a  u  \  humoristiques 
d  un.'  amusante  fantaisie  : 
les  Lutteuses,  /.es  hm/mùis 
sont  d  s  visages,  la  Prin- 
,  esse  Jolie-Mine,  etc. 

Veber  fPierre  ,  libé- 
rateur et  auteur  dramati- 
que français,  frère  du  pré- 
cé  ent,  n,'  a  Paria  en  1869, 
auteur  de  comédies,  ro-  |j 
inans ,  contes  humorîstî 
qncset  ironiques:  Amour, 

nniuin  .  <Jne  S/,  ztimir  liru 

sai  >,•■  rien  l'Affaire  '  'ham 
pfgnon    n\  ec  Courteline  .  Von 

VecelliO,  nom  de  famille  de  Titien 

Vechigeil,  comm.  de  Suisse  \cant.  de  berne)  ; 
_:  gfiO  h 

Vech*e  on  Wechte  (Antoine),  orfèvre  el 
ciseleur  français,  ne  a  Vire-sous-Bil  ^Côtes-d'Or),  m. 
a  Avallon    1800  1868 

vecteur  vèh  n,  m.  du  lat  uecïor,  conduc- 
teur Géom.  Droite  définie  en  grandeur,  direction  et 
sens  Syn.  serment  dirigé.i  Adj.  m.  Rayon  vecteur, 
celui  que  1  on  porte  â  partir  d'un  point  fixe  dans  une 
direction  variable  pour  obtenir  la  position  variable 
d'un  point  qui  suit  une  courbe  définie.  Transforma- 
tion par  rat/ons  recteurs  réciproques  ou  in 
transformation  ponctuelle  dans  laquelle,  étant  don  né 
un  point  ii\''  <>  pôle  .  a  tout  point  M  d'une  figure 
plane  -u  lait  correspondre  un  point  M',  tel  que  le 
produit  des  rayons  veeleurs  OM,  OM'  ait  une  valeur 
constante,  que  l'on  appelle  puissance  de  la  transfor- 
mation. 

—  Encycl.  Si  Ton  transforme  tous  les  points  d'une 
figure  F  par  inversion,  l'ensemble  des  points  obte- 
nus par  transformation  constitue  une  figure  F',  que 
l..n  appelle  la  transformée  de  la  première  pai 
rayons  vecteurs  réciproques.  On  comprend  aisément 
que.  si  Ion  a  démontré  certaines  propriétés  delà 
figure  F,  il  en  résulte  d'autres  propriétés  de  la  figure 
F'.  Eu  particulier,  l'inversion  conserve  les  angles. 

vectoriel,  elle  [vèh-to-ri-U,  e-le]  adj.  Quia 
rapport  aux  veeleurs  :  produit  vectoriel  :  ijéométne 
vectorielle. 

Vécu,  6  partie,  pass.  du  v.  vivre.  Pendant  le- 
quel  -n  a  vécu  ;  le  temps-  vécu.  Qui  s'est  passé  réel 
lement  ou  qui  semble  vraiment  être  arrivé  :  un 
roman  vécu  ;  des  pièces  te'cues. 

Védas  (mot  sanscrit,  signif.  science,  révélation  ; 
de  la  rac.  '  ■■/  savoii  ,  Livres  sacrés  des  Hindous. 
Ecrits  en  langue  sanscrite,  les  Védas  sont  des  re- 
cueils de  prières,  d  hymnes,  de  formules  de  conse- 
i.  dexpiation,  etc..  dictés,  suivant  la  tradi- 
tion, par  Brahma  aux  pichis.  Ils  comprennent  quatre 

livres  le  Rig  Véda.  leSâma-Véda,te  Vadjour-Véda 
et  l.l  than  a-Vèda  |ce  dernier  de  date  plus  récente). 
Les  Brâhmanas,  les  Oupanichads,  etc..  sont  des 
commentaires  de  ces  livres.    V.  védisme. 

Vedâllta    fin  du   Véda      le  dernier  veim  des  six 

grands    s\siem,'s    philosophiques    de    l'Inde,    fonde- 

_.  .ii  actuelle, l'hindouisme:  te  Véddnta 

,i  pour  objet  l'explication  métaphysique  et  mystique 

des  Védas. 

védantin,  e   adj;    Qui    appartient  a  la  doc- 

in lu  Védànta,    N.   Partisan    de    la    doctrine   du 

Védânla. 

vedantisme  [tis-me]  n.  m.  Doctrine  religieuse 
du   I  éddnta, 

védantiste  'tis-te]  n  Adhérent  du  vedantisme. 
Àdjecliv.     /ihiit^^i'hie  védantiste. 

VédaSSe  rrfa-se]  n.  f.  Sel  qu'on  tire  de  la  guéde, 
et  qui  est  employé  dans  la  teinturerie. 

védelet  [le]  n.  m.  Pâtre  qui  garde  les  veau;;. 

Vedène,  m   de  Vaucluse,   arr.   et  a  9  kil. 

d'Avignon;  1.010  h.  Vignobles,  soie. 

vedette  [dè-te]  n  f.  mal.  vedetta).  Cavalier  en 
sentinelle;   placer   des    vedettes     Petit  bâtiment  de 
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/,  an  ,  :r  h,-  mômi  que  ta  Vedelte  a- 

bon   i ibre  de   dessinaleurs,    d,'   peintres. 


i,  Lail         1.    Viandi 
2.  De  seronJe  ^ua- 


De  troisième  qualité. 


Vedelte    torpilleur). 

guerre  en  observation.  Cinquième  foc  .que  les  grands 
■  -  gréent  sur  un  i t  dehors.  Très  petit  tor- 
pilleur arme  d  un  tube  lance-torpille,  faisant  le  ser- 
vice de  grand  garde  aux  abords  des  rades.  Fig  Per- 
sonne qui  devance  les  autres,  prépare  leur  action. 
Tlfdt.  Artiste  en  \  u-  :  /<  •■  i  edettes  ili<  em,  ma  En 
oedette.  •-,,  sentinelle,  en  (action.  Impr.  Isolément. 
-iir  une  seule  ligne  et  en  lettres  plus  grosses,  en 
parlant  de  la  manière  de  présenter  un  ou  plusieurs 
mots  :  mettre  un  nom  en  vedette. 


Citons,  entre  autres,  le   Chasseur  en  vedette,  char- 
mant  tableau  de  Meissonier, 

vedî  Napoli,  e  poi  muori  !  loc  ilal.  signif.  : 
Vois  Naples,  et  meurs!  Proverbe  par  lequel  les  Ita- 
liens exprimenl  leur  admiration  pour  Naplcs  et  son 
golfe  magnifique. 

védique  adj.  Qui  appartient  aux.  Védas.  Sans- 
cHl Védique  OM  le  védique  n.  m.  Langue  dans  la- 
quelle sont  écrits  les  Védas  el  les  Brâlun;  nas. 

Védisme  \dis-me\  n.  m.  de  Védas).  Nom  par 
lequel  les  Européens  désignent  la  forme  primitive 
de  la  religion  des  Hindous. 

—  EncïCI..  Le  védisme  paraît  remonter  à  une  an- 
tiquité  ti  es  reculée,  a  en  juger  par  les  hymnes  védi 
ques.  qui  reflètent  une  civilisation  primitive  et  ne 
connaissent  ni  morale,  ni  théogonie,  ni  cosmogonie. 
Le  védisme  est  une  religion  naturaliste,  en  ce  sens 
qu'il  personnifie  les  forces  de  la  nature.  Les  plus 
grandes  divinités  du  védisme  sont  Agni.  le  dieu  du 
feu,  Indra,  b'  dieu  de  1  atmosphère  et  de  ses  pbéno- 
iii,  n.  s  Suma,  la  libation  divinisée.  Tous  les  dieux 
sont  désignés  par  le  terme  générique  de  rféurtS,  les 
,.  brillants  ».  Les  démons  portent  le  nom  d'afOHras. 
Le  culte  védique  se  compose  uniquement  du  sacri- 
fice du  matin  (allumage  du  feu  sacré  et  libations). 
Dans  les  occasions  solennelles,  le  sacrifice  se  com- 
plétait par  un  holocauste  de  grain,  de  miel  et  de 
victimes  animales. 

védiste  [dis-te}  n.  Personne  qui  a  beaucoup, 
étudié  les  Védas. 

Vedriu,  comm  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Namur};  2  l  Vi)  h,  Fer,  plomb;  produits  chimiques. 

Védrines  Jules  .  aviateur  français,  ne  n  Saint- 
Denis,  m.  par  accident  a  Saint-Raniberl-d'Albon 
l,-l   1919  . 

Veen  (Otto  Van  ou  Otto  Venius,  peintre 
hollandais,  né  à  Leyde,  m  a  Bruxelles  11556-1634}. 
11  fut  le  maître  de  Kubens  [la  Cène,  la  Natti  itè 

Veendam,  bourg  des  Pays-Bas  (prov.  deGro- 
ningue    ;   11.000  b 

Veerle,  comm,  de  Belgique  prov.  d'Anvers, 
arr.  de  Turnhout    :  1  870  b. 

véga    n    f     Nom  donné  aux    plaines  richement 

cultivées     arrosées    par    les    fleuves    des   provinces 

■  îles     de     l'Espagne,     généralement    dans 

leur  cours  inférieur.  La  vega  de  Grenade  est  la  plus 

e.-lel.re 

Vega  de  ArmijO  (marquis  de  La),  homme 
d'Etat  espagnol  (1826-1908),  l'un  des  chels  du  parti 
libéral,  président  du  conseil  en  190(1. 

Véga,  étoile  de  première  grandeur,  appartenant 
:'i  la  constellation  de  la  Lyre. 

Vega  iVentura  de  La),  poète  espagnol,  né  et 
m.  a  Buenos-Ayres  1807-1869)  ;  auteur  de  poésies 
lyriques  d  une  correction  classique  et  de  la  char- 
mante comédie  el  Nomhrede  mundo. 

Vega  (Garcilaso  Ije  La).  V.  Garcilàso. 

Vega  (Lope  de),  v.  Lope. 

Vègèce  i  Flavius  Vegelius  Renatiusl.  écrivain 
latin  de  Constantinople.  contemporain  de  Valenti- 
nien  II,  auteur  d'un  Te.ute  de  lart  militaire  (iv«s.), 
qui  jouit  d  un.'  grande  vogue  pendant  tout  le  moyen 

"végétabilité  n,  f.  [''acuité  de  végéter.  Faculté 
.le  n rir  1'  s  végétaux. 

végétable  adj.  [lat.  vegetabilî$\.  Qui  peut 
( ,  véter       /'■■  Couvert    d<-    \  égé 

<tont  '/es   fies    végétables  nu   milieu 
des  s'ibics. 

végétal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  aux 
végétaux  :  te  règne  végétal.  Terre  végétale,  propn 
a  la  végétation  ;  terre  provenant  de  végétaux  de.- 
compos' 

végétal   n.  m.    (du  lat.  scplast     végétal 
bre,  plante  :  l'étude  des  végétau  ta  bota- 

nique    PI   'h'--  ;  ':  lètau  >  - 

végétaliferme  adj   (de  végétal,  el  de 
flist.nat.    Qui   a   la  forme   d'un  végétal  :   }■  typtei 
pi  gétali  v,; 

végétaline  n.  f.  Marque  particulière  désignant 
une  graisse  alimentaire  retirée  de  la  noix  de  coco 
huile  d-1  coprah  , 

végétalisme  //v  meln  m.  Alimentation  exclu- 
sive par  les  végétaux.    H  diffère  du  végétarisme  en. 
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ce  que  ce  dernier  tolère  [Introduction  dani 
e  le  1 

œufs,  qui  ne  sont  pas  talisme.j 

végétalité    n.  f.    Pi    ;  caractéristiques, 

nature  des  végétaux. 

végétant  \lanî>  e  adj.  Qui  végète  :  les  plantes 
sont  des  èlrfs  végétante. 

végétarianisme  n.  m.  Syn.  de  vk^ktarisme. 

végétarien,  enne    ,  etn.  Se 

dit  des  personnes  qui  pratiquent  le   i 

végétarisme  [rw-mej  n.  m.  [de  végéta 
tème  ^alimentation  dans  leq 

. 

ou  me  tous  les  produits  d'origine 

animale  pui         végétal     ne    dans  un 

prophj  lactique,  suit  curatif. 

—  F.ncvcl.    Le  végétarisme  remome  à  l'antiquité 

I,i  plus  reculée  ;  il  a  ■  depuis  quelques 

années   comme  un  moyen   thérapeutique    de      \  lu 

LeB  inconvénients  de  ce  système   sont   noi 
car  l'homme    n  esl    ni    herbivore   ai 
nature.   Aussi,   te   végétarisme  pui 

qui  sont  le  ré 
lïté  des  aliments  végéta 
[eu 

moios  de  toxines  que  les  viandes 
■  ■ 

Le  vé| 
les  néphrites,  il  es*    utilisable  dans  toute 
mes    de    l'arlhi  etc.     il 

combat  la  constipation    et   réveille   le  peristaltisme 
intestinal 

végétatif,  ive  adj.  Q  la  végetar 

tiontprtn  ■  Qui  est  commun  aux  plantes 

el  aux  animaux  :  la  nutrition  et  la  n  , 

■'.■'■es. 

végétation    [si-on]  n.  i".    lat.    scolasl 
i  léveloppement,  a 

constituantes  des  végétaux  :   arôres  qui  sont 
nt  végétation   Par  ext.  Les  végétaux    la  végé- 
tation  est    magnifique  cette  annét      I  P 

iate    qui  se  développe 

surle  corps  des  animaux  el  ■■  où  elle 

■:   eomme  les  verrue  •.  les  poireaux,  etc. 

idénotdes,    hypertrophie    des    petites 

glandes  du  pharynx,    qui,    chez   les    jeunes  en  fan  s. 

■  Les  v-oies  respiratoires   et  sui  tout    I 
nasales.    (On  doit  extirper  les  végétations  adénoïdes 
le  plus  rapidement  possible.) 

végéter  [té]v. n.    i 
être  en  vigueur.  —  Se  conj.  comme  ar<  'élérer.    Pous- 
ser, croître,  en  parlant  des  plantes.    Vivre  d'une  vie 
parement  végétative,   Fia.  Vivre  d'une   vie  Inerte, 

le  ou  obscure  :    fonctionnaire  qui  l 

végéto  animal,  e,  aux  ad]  Qui  appartient 

a  li  fois  au  règne  végétal  et  au  règne  animal. 

végéto-minéral,  e?  aux  adj.  Qui  tient  du 

■  du  minéral. 
Veglia,  lie    [Yougoslavie]   de  la  mer  Adriaii 
que,  séparée  de  la  côte  d'Ulyrie   parle   canal  délia 
Uorlacca. 

veglione  [ce,  Il  mil.,  a*té]  n.  m.  (mot  ital., 
augment.  de  oeg 

ment    costumée  :    le    veglione   de    l'Opéra.    PI.    des 
veglioni. 
véhémence  [man-se]  n.  f.    lat    oehementia). 
■  uté,  violence  :  parler  avec  véhémence*   Asr. 
Douceur, 

véhément  [man],  e  adj;    [lat  achemina  ;  de 
vehere,  porter).  Ardent,  impétueux  {surtout  bu  fig.) 
■  nu  at. 
véhémentement   [man-te-man]   adv.    Avec 

nence  ;  très  fort,  beaucoup. 
véhiculaïre   [l£-re}adj.    Relatif  aux   moyens 
de  i  transport. 

Véhicule    n.  m    'lat.  y  fin  •••'lu  ,,i  ;dùveh< 

tir  ou  par 
1 
■  Lre  :  l'air  est  .'■  w.  /"<</ 

Moyen    de    Iran 

sont   les   véhicules   des  P  Liquide  qui 

tient  en  solution  ou  en    suspension    une    substance 
nutritive  ou  médicami  ni 
véhiculer  [U]  s    a.     i  v.iturer, 

•iler. 
Vehme  tu  Cour  vehmique,  ■      Ti  [• 

bunal  des   francs-juges,   tribunal    aecrel    d  m\  la 
■ 

treur  salutaire   parmi 
ad  ■  de  ce  pays. 
vehmique 

Veidam  [vc-dam'}  n.  m.  Nom  donné  autrefois 
aui  \  ■ 
véien,  enne  [vé 

Véies  i  ;  bords  du 

i  v.  me  ■>.'■■■  r.-G.  Le    habi 

portés  et  la  ville  pillée.  Hâta    I 
Veigné,  comm.  d'il  et  à  13  kil. 

i  t'Indn      1.860- h.  Cl    de  f.  Orl. 

Veile,    port    du   Danemark,    dans  le  Jutland  ; 
17.000  h.  Pèche. 
veillaque  [vé.  Il  mil.,  a-he)  adj.  et  n.  m.    ital. 

lans  honneur,  sans  foi     \  \ 
veillaquerie  fw,  il  mil.,  a  lu  ri   n    r.    de 

veiltaqu 

veille  >•■,  n  mil  ,  rbalde 

I 

fatiguent  f'esp 
q 

ilr.  sur  le  point  do.  Au: 

PI.  Travaux, 
. 

•  d  quel- 
'  tilles. 

veillée    u.\  Il  mil  irtSe,  de 

1     .        . 
jusqu  au  ■    ■ 

Action  de  plusieurs- personnes  qui  pa 

de    Action  de  veiller  un    malade:  des  veillées 
de  charité. 
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veiller  [vè,  Il  mil.,  é]  v.  n.   lat.  vigitare    Pas- 
ser sans  dormir  une  partie  du  temps  ordinairement 

■  ■au    sommeil:    Veiller    juBO/U   i l'i 

va. lier  pendant  la    nuit.  Exercer    une    surveillance, 
être  sur  ses  gardes  :  un  gardien  qui    veith 
à.  veiller  sur,  prendre  garde   à.    Veiller    a 

.  ntif au  grain  qui  s'élève  en    mer;  I 

prêt  à  parer  à    certaines  éventualités.  V.  a.   Veiller 
un  malade,   ><n    mort    passer   ta  nuil   près  de  lui. 

t.   Veilter  un  oiseau,   l'empêcher   de  dormir, 
pour  Je  dresser  plus  ai  -■ 

veilleur,  euse  [vè,  tl  mil  ew  eu  -<■  n 
(de  veiller).  Personne  qui  veille.  Ecclésiastique  ou 
religieuse  qui  passe  la  nuit 
à  v, -i  1er  auprès  d'un  mort. 
Employé  qui,  dans  certains 
établissements,  passe  lanuit 
en  surveillance.  Veilleur  de 
nuit,  nom  des  gari tiens  qui 
parcourent  la  nuit  les  rues 
d'une  ville  pour  veiller  à  sa 
sûreté. 

veilleuse  [vè,  u  mil. 
eu-sc]  n.  f.  de  veiller  Pe- 
tite lampe  qu'on  fait  brûler  VeiHens  I  '"n  pnrrf 
la  nuit  dans  une  chambre  à  laine:  2  Dsns  un  veiTe 
coucher.  Très  petite  bougie.  coupe  ;E,eau  H, huile 
enchâssée  dans  une  ronde  île. 

qui  Hutte  sur  une  couche  d'huile  et  qu'on   allume 
pendant  la  nuit.  Appareil  qui  la  reçoit.   Bot.  9jn. 

VEILLOTTB. 

veilloir  fué-H  mil.,  où-    n.  m     te  i  1 

ble  carrée,  sur  laquelle  les  bourreliet 
outils  et  leurs    matériaux.    Petit  tasde    foin  qu'on 

laisse  séjourner  quelque  temps  sur  la  prairie  afin  de 
le  faner.  (Syn.  vêi  ron  ou  vili 

Veillons  au  salut  de  l'Empire,  chanson  patrio- 
tique, extraite  de  Renaud  d'Ast,  opéra  de  Dalayrac. 
En  1701.  Boy  composa  les  couplets;  c'est 
une  des  premières  chansons  de  l'a  Ri 
lution  frança  se.  il,e  mot  empire  est  pris 
ici  comme  signifiant  Etat.  Beaucot  i  d 
personnes,  trompées  par  le  titre  de  la 
chanson,  ont  pensé  qu  elle  était  un 
de  chanL  national  à  l'usage  du  premier 
Empire.) 

veillotte  [vë.  Il  mil  ,  o-te]  n.  f.  Nom 
vulgaire  du  colchique  d'automne,  appelé 
aussi  vf.il  le  est  Nom  donné  dans  certai- 
nes régions  aux  meulons  de  foin. 

veinard  [vènar],  e  n.  et  adj     de 
veine '..  Pop.  Quia  de  la  veine  :  un  ,■ 
veinard. 

veine  [vè  ne]  n.  f.  'lat.  venn).  Vu 
seau  qui  reçoit  le  sans:  à  sa  soi' 
capillaires  et  le  conduit  au  cœur  Veinx 
hnnpltatique,  gros  tronc  lymphatique  qui. 
avec  le  canal  thoraeique.  reçoit  la  lym- 
phe. Nervure  secondaire  d'une  feuille 
Nom  donné  aux  ondes  colorées  dont  on 
décore  la  tranche  des  livres.  Partie  lon- 
gue et  étroite  dans  le  bois  et  les  pierres 
dures.  Endroit  d'une  mine  où  se  trouve 
le  minerai  qu'on  veut  exploiter:  tomber 
sur  une  bonne  veine.  Fig.  Partie  inté- 
rieure d'un  objet  ;  sein,  int. -rieur:  source, 
origine  :  sowrce  d'eau  vive  sortant  des 
veines  d'un  foclwT  aride.  Fig.  Matière 
circonstance  à  utiliser  :  Irouverune  bonne 
i  etne  Etre  en  veine,  être  inspiré.  Eli  6  i  n 
ueine  de...  [de  bons  mots,  etc.),  être  favo- 
rablement disposé  pour.  Veine  poétique 
le  génie  poétique  Ouvrir  une  veine,  pra 
tiquer  une  saignée.  N'avoir  pas  une  goutte 
de  sang  dans  tes  ruines,  être  saisi  d'hor- 
reur on  d'épouvante.  N'avoir  pas  de  sang 
dans  les  veines,  n'avoir  pas  la  moindre 
énergie,  la  moindre  susceptibilité,  /'op. 
Chanee  :  avoir  de  la  veine  at  ■  n   veiné. 

—  ENCTCL.   A»at    Les    veines   s-uit  fort    nombreu- 
ses; elles  sont  superficielles  ou  profond*  s    BI1 
sentent  de  distance  en  distance   des  valvuli 

papes,  qui   empêchent  irner 

vers  la  périphérie,  i  ,1  progression   du  sang  dans  les 
veines  se  fait   par  l'arrivée  constante   du   sang  des 
capillaires  et    par    les    pressions    produites    parles 
contractions  musculaires  qui  forcent  le  sang  h  re- 
fluer vers  le  cœur,  puisque  les    valvules    ne  lui  per 
mettent  pas  de  retourner  en   arrière    Tout  le  sang 
des  veines  vient  aboutir  à.  la  veine  cave  supérieure 
veine  cave  inférieure;   il  faut  cependant  si- 
gnaler la  veine  port'-,  qui  reçoit  le  sang  veineux  'les 
abdominaux,  et  les  veîyies  pulmonain  s  qui 
.ni  du  poumon  du  sang  ruuge  oxygéné, 

—  Pathol.  Les  accidents  des  veines  les   plus  à  rc- 
douter  sont  les  jfhlébiiet  et  les  uarti  - 

Veine   [la],  comédie  en  4  actes  d'A.  Capus  [1901), 
œuvre  d'un  optimisme  souriante!  dis. t.  terni 

,m  tend  à  prouver  que   tout    homme  a  dans  sa 
Vie  suit  heure  de  veine. 

veiné  [vé-ne],  e   adj.  Qui  a  des  veines,  en  par- 
lant du  bois  ei  de  cei  laines 
Qui  porte  des  desseins  imitant  le-,  \-  ;  . 
pp.au.  de  ser- 

?'■<!.!  veinée  de  noir  et  de  bleu. 
ïjj   Mêlé  pai  ■ 

veiner    -  ë  ni   v  a,  Pein- 
dre en   imitant    les   v« 
marbre  ou  du  bois. 

veinette  tvè  nè-te    d  ,   f 

Brosse  employée  par  les  pein- 
i]   imiter  les  veines  du 
bois. 

veineux,  euse 

eu-ze  adj.  [de  di  i  V« 

'  eineux. 
Rempli  de  veines  :  bois  veineux.  Sang  retneu 
rande  circulation  ran    ■ 
iiion  â,sang  ar 
veinule  .  n      Petite  veine;. Sot. 

l  etltc  ramification  d'une  nervure  .1*'  feuille. 

Veit    [Philippe),  peintre  allemand,  né    à  Berlin. 
Ii  ve  'i  i  fverbeck   et  au- 
teur de  tableaux  religie 

Vêla  [vé]  n.  f.  (mot  Ital.,  formé  du   lat 

-  eoration  d'un  plafond  de  salle  de  spectacle, 
Imitant  un  velarium. 
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Vêla  Vincenzo  ,  sculpteur  italien,  n«_-  et  m.  à 
Ligornetto  t822-189i]  :  auteur  de  :  Dt-lation,  Gio- 
berti,  la  Friture  et  l'Italie,  les  Derniers  Joun  de 
Napoléon  /"",  etc 

Velabre  [le),  beau  quartier  de  l'ancienne  Rome, 
construit  sur  l'emplacement  d  un  marécage,  entre  le 
Palatin  et  le  Capïtole. 

Vêlage  ou  vêlement   tnati   n.m   Action  de 
mettre  bas,  de  vêler,  en  parlanl  des  ■ 
Vélain  [Charles),géolognee1  géogi'afihefraneais, 

qi  ai  iri  eau  I  liie        Aisne  ,  m.  à  Paris  1845  192aj  lia 
pari  teipè  u  une  n  i 

scientifique  r'il'ile-v  u  nt 
Paul  en  1874-,  puis  est 
devenu  maître  rteo  infé- 
rences  el  professeur  de 
tue  physique  i 
la  Sorbonne.  Il  dirige 
depuis  1907  la  publica- 
tion à  une  Ile'  ue  an- 
nuelle di 

Velaine,  comm. 
de  Bel  jique  pn  «  .  et 
air.  de  Namur);  2.70G  h. 
Charbonnages. 

Velaines 

comm.  de  Belgique 
Haînaut.  arr.  de  Tour- 
nai ;  1.800  h. 

vélaire  [fc-rejadj 
du  lat.  i  ehtm,  voile    Se  dit  des  voyi  lies  ou  consonnes 
articulées  près  du  voile  du  palais.  (Syn.   postpala- 

i  \i  .    N,  f.  :  une  vétaire. 

vélamenteux,euse'>m;,i  teû, eu-5«]adj, Qui 
a  rapport  aux  membranes  <i<-  !  œuf  humain.  Remploie 
surtout  en  parlant  de   l'insertion  velamenteuse  du 

cordon  ombilical,  insertion  anormale  de  cet  organe.) 


Cil.  V.-|.iin. 


faut    ex-pi-er   vos  for- -laits!  Plu-Lôt  la   mort  que  l'es-cla-- 


mort  que  l'es-cla-va-ge  !  C'est  la  de--vt-se  des  Fran-çais? 

Veillons  au  salut  de  l'Empire, 

vélaminaire   [«*-«]   adj.  Risi 
i  ]      ou  se  déroule  comme  un» 

Vélanède  n.  f.  Nom    commercial    des   cupules 
■  i  ;  ■  héne  vélani. 

vélani  n  m.  Espèce  du   genre  chêne,  qui  croît 
en  Grèce  el  en  Asie  Mineure. 

—   Eiqcycl.  Le   vélani    quercus  xgytops 
chéne  i  fi  uUles  oblongm  fi        as,  àgros 

fruit,  d'nt  In  capsule    vélanède   ou 
découpée  en    nombreuses   écailles.    On    empl 
cupules  en  teinturerie,  corroiene  et  tannerie 

vélar  ou  vélaret  v    n.  m.   Bot.  Noms  vul- 
gaires du  sisiffnbi  ' 
vélarium 'ri  oi,?'  n,  m.  (lat.  velarium    Toile 

dont  on  couvra't    les  théâtres  et  les    amphiUe  fttl 
romain  î. 
Velasquez  i.        R    i  deSTi  rj  s 
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peintre  espagm  il    né  .i    Séi  il! 
lfifiO      Portraitiste  hardi    el 
d  une  facture  mcrveil 
ment  simplifiée,  d'un  d  iÏo- 
ris  et  d'un   relief  aà 
blés,  Velasquez  esl   te  pj  ir 
tre  le  plus    pu issai 

Fins  original  qu  ad1  produit 
école  espagm  le  .    il  faut 
mentionner    parmi    ses   ta- 
bleaux les  plus  connu  ■ 
■   . .    la   Bedditii 
Brida,  les  Pileuses,  les  Mi 
nines.   Portraits   de    Phi- 
i  I    ,{■  •  InfanU  -■    M 
U    Marie,    Man- 
rise  etc. 

Vélaunien,    enne 
| /..  >iî  m   i  ne] .  habitai 
originaire  du  Velay  :  les  Vt       mumi     \À 
vélaunien.    On  dit  aussi  Xv\  aisibns,  Vkll.vviens  et 
Veli.a\  i 
vélaut  [là    ïnterj.  v*»iier    ''n  qu.-  l'on  pousse 

fiour  annoi      r  qu  r.  le  loup, 

i-    renard   ou    le   lièvre.    <>n   dit  aussi  vlà-au  <-t 

Velay  lé},  ancien  pays  de  France,  qui.  avant 
1789,  fnisnit  partie  du  gouvernement  du  Languedoc. 
Vallée  dominée  pari  Tes  puya  volcaniques  'lu  Velaj 
et  les  chaînes  du  Vivarais.  Ilab  Vèlavniens  <  h -1. 
Ije  Puy.  Le  Velay  fut  longtemps  renommé  poux  sa 
fabrication  de  dentelles  à  la  main. 


Velasques, 
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VEHICULES 
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velche  ou  welche  vèl-ché]  n.  et  adj.  de 
l'allem  welsh,  gaulois).  Mot  que  les  Allemands 
appliquaient  par  mépris  à  tout  ce  qui  était  étran- 
ger Employé  par  Voltaire  dans  le  sens  de  : 
Homme  ignorant  cl  sans  goût,  étranger  aux  beaux- 
ai  ts. 

velcherie  \oèl-che  rt\  n.  t  Fam.  Barbarie. 
ce  ignorance. 

velci-aller  înterj.  Véner  >  ri  dont  on  se  sert 
tir  le  limier  de  suivre  les  voies  de  la  bête 
cl  pour  quêter  et  requêter  les  chiens  courants. 

velci-revari-volcet  înterj.  Véner.  <  n  ■  n. 
ployé  pour  faire  c  «naître  aux  chiens  de  meute  que 
le  cerf  rus.*  et  revient  dans  ses  voies. 

veld  ou  veldt  vèlf]  n.  m  Dans  l'Afrique  du 
Sud,  steppe  ou  savane  :  le  veld  tramvaaticn 

Velde  (Adrian  et  Willem  Van  de.,  peintres  V 
Van  de  Vei.de. 

Veldeke  Henri  de  .  poète  allemand  du  xii'  siè- 
cle, qui  contribua  à  répandre  en  Allemagne  le  goût 
d'*  la  littérature  courtoise  de  France  ei  inaugura 
:  |  ..  le  classique  de  la  littérature  allemande  au 

moyen  âge. 

Veldwezelt,  comm.  de  Belgique  (Limbourg. 
arr.  de  Tongres);  1520  h. 

vêle  n.  f.  Nom  du  veau  femelle  en   Normandie. 

vêlement  n.  m.  Syn.  de  vêlage. 

vêler  lé]  v.  n.  (de  veau  .  Mettre  bas,  eu  parlant 
d'une 

velet  [U\  n.  m.  de  voile  .  Doublure  du  voile  de 
dessous  des  religieuses. 

vélette  [lè-ie  n.  f.  de  voile).  Petite  voile  la 
tine,  gréée  par  mauvais  temps  mr  la  vergue  de 
mestre       Employée    sur   la  Méditerranée.  On   dit 

aussi   VOILETTE. } 

VÔleUS9  [leu-ze]  n.f  Appareil  destin.- a  faciliter 
le  vêlage,  [Se  dit,  en  c  ma,  pour  vache.) 

Vêlez,  v.  de  Colombie  prov.  de  Santander  . 
sur  la  rivière  Suarez;  1S.000  h. 

Velez-Malaga,  port  d  Espagne  (prov.  de  Ma 
laga  :  li  000  ii  Ancienne  ville  mauresque,  qui  pas- 
sait pour  la  clef  de  l'Andalousie. 

Vélie  \H)  n.  f.  Genre  d'insectes  hémiptères  hété- 
roptères,  du  groupe  des  hydro  orises,  renfermant 
des  punaises  aquatiques  à  livrée  brune,  tachée  de 
blanc  ou  de  rouge  :  les  véliessont  assez  comptunes  en 
Fran*  e, 

vélière  adj,  f.  Qui  a  vêlé    vache  i  élière, 

Véliforme  adj.  Qui  est  en  forme  de  voile. 

véligère  adj.  Zool.  Qui  porte  des  voiles. 

Véli.i  v.  deRussie.gouv.de  Vitebsk  au  confluent 
de  la  Vèl  j-'ta  et  de  ta  Dvina  :  12  000  b 

vélin  n.  m     de  veau  .  Peau  de  veau   préparée: 

manuscrit  tracé  sur  vélin.  Dentelle  d'  Jençon  appe- 

mssi    point    m, val.   Adjcctiv.  Qui  imite  le  vélin. 

Papier  ■•   in,  papier  très    blanc  et    très   uni  comme 

,,.,,,.    i  toile    métallique 

ée  a  la  Banque  de   France  i r  estamper  le 

filigrane  des  billets  de  banque. 

Vélines,   eh.-l.    de   c.     Dordogne  .   arr.    et  a 
33  kil   de  Bergerac,  non  loin  de  la  Dordogne  ;  910  h. 
de    f.    Orl.    Vins.  —  L--    cant.  a   13   comm.  et 
h. an»  h. 

vélineuse '«eu-:»1  n.  f.  Femme  qui  fabrique 
la  dentelle  appelée  vélin. 

Velino,  riv  d'Italie,  qui  naît  dans  la  prov. 
d'Aquila  ■  ■  te  dans  la  Néra,  affl,  du  Tibre. 
Eaux  peu  abondantes. 

Véliocasses  ou  Vellocasses,  peuple  de 

la  Gaule  r aine  Lyonnaise  il-  ;  cap.    tlotomagits 

(Rouen  .  Leur   pays    [vagus    correspond   au  Vexin 
■       ■  ■ 

vélique  adj  |du  lat.  vélum,  poile  Qui  a  rap- 
port  ,    .    ...:.-.    Point  oéliqut .   poinl  où    p  u  ait  être 

appliqué       i  actions  du  vent 

sur  les  VOlles  du  navire 

Vélit3  n.  m.  (lat.  vêles,  îtU  .  Soldat  d'infanterie 
légère,  chez 
1rs  i; 
«  orp 
■ 

fi  éon  en 
an  XI 1    cl 

for le  <ro- 

■ 

ses,  ■ 

destinai!  au 
gra  le  <l  offl- 

i 
A  l  origine, 
i 

roma 
rcnl  ■■ 

dire  ; 

en    i 

[  ,      .i  ■     i 
Pu 
lia    i 
rent 

■ 

:  un  sabre  et  d  un  bou- 
■ 

Vélitres,  v.  de  l'Italie  ancienne      Latïum  , 
qui  fui 
i  i 
I  ■ 

vellarine  [vi  la]  n.  f   M  «le  cou- 

leur Jaune,  cxtrail*  d 

Vellaves.  Bist. 

Velléda,  druîdease  bru 
Germai 

avec  <  partie  de     

vrée  par  quelq  l 

Rome,  ■ u'     le    triomp  ■      d 

Le  personnage  de  \  ■ 

uudês  plut  beaux  épisodes  des  Martyr». 


Kniiir; 

npfrc. 


Slatue  d'H.  Maindron. 
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Velléda,   statue   en    marbre   d'un    beau    modelé, 
par  H.  Maindron    i  1839  ;     jardin  du   Luxembourg.) 

velléien,  enne  1 1 
te-i-in  .  è-ne]  adj .  De  Vel- 
ïeiue  Sènalus  consulte  vel- 
l, ,,  ,i .  disposition  qui  inter- 
disait à  la  femme  marier  de 
s'engager  comme  caution 
ou  de  prendre  la  place  du 
débiteur,  Posth  urne*  oel 
léiens,  enfants  qui    c> 

le  la  confection  du  tes- 
tament de  leur  père,  nais- 
saient héritiers  siens  du  vi- 
vant même  du  testateur. 

velléitaire     vè     '■ 
adj.  Qui  n'a  que  de    i  ■  m 
■  ments  de  volontés, 

velléité  [vèl  té    n.  i 
fdu  lat.  scolast.  i  elleitas  .  de 
-,  ouloir  .  Volonté  im- 
parfaite: intention  tu 
■  u  oir  des  velléités  de  n  si  - 
:.uu  ■■ 

Velleius  Patercu- 

lUS.  V.  Paterculus. 

Velle-la  înterj  \  éner 
•  1 1  nue  pousse  le  piqueui 
pour  avertir  les  chiens 
courants,  lorsqu'il  r<  ?oi1 
du  sanglier  ou  du  renard. 
Velletri,  v.   d'Italie    anc   Etats  de   l'Eglise 

22. b   So.e,  fruits,    «.'est   l'ancienne    Velitrae  ou 

i         .      v    ci   mol 
vellication  [vèl-li,  si-on]  n.f.   l&t.vellica 

:,,,      Action   de    pincer,  de  tirer  l'oreille,  de  taqui- 
ncr.   Vx.) 

Vellour  ou  Vellore,  v.  de  l'Empire  anglais 
des  Indes    présid  de  Madras,  dans  le  Carnati 
lePalar;  49.000  h.  Tapis,  étoffes. 

Velly  Paul-François),  Jésuite  français,  né  à 
Crugny  (Marne)  m.  à  Paris  1709-1759  :  auteur  d'une 
Il  ■'■  de  France,  dont  la  valeur  critique  est  con- 

te  table. 

Velm,  comm.  de  Belgique  (Limbourg,  arr.  de 
Hasselt);  1.370  h. 

vélo  n.  m.  Abréviation  familière  du  mot  véloci- 
pède. 

véloçable  adj.  où  les  vélocipèdes  peuvent 
circuler.  Syn.  cyclable. 

véloce  adj.   lat.  velox).  Agile,    rapide. 

veloceman    vè,  mari   n.  m    de  véloce  et  de 

l'angl.  man,    hom .  amateur  du    sport    vêlocipé 

dique.  PI-  des  velocemen. 

véloceT  s.  v  n.  (Prend  une  cédille  souslec 
devant  a  et  o  :  il  l'étoça,  noua  vèloçons.)  Se  livrera 
l'exercice  du  vélocipède.    Peu  us.) 

velocewoman  [vé,mari\  n.f.  deréVoce.etdc 
l'angl,  woman,  femme  Femme  qui  s'adonne  au  sport 
vélocipédique.  PI.  des  veloi    u    mi  n. 

vélocifère  n.  m.   dû  lai  veli ïs   rapide, et 

ferre,    porter  .    Ancienne    voiture   publique,    d'une 
marche  rapide.  Autre  nom  du  célérifère. 

vélocimane  n.  m.  [du  lat.  velox,  ocis,  rapide, 
ci  manus.  mainî.  Appareil  de  locomotion,  spécial 
pour  les  enfants,  en 
forme  de  cheval,  monté 

BUl'     trois     ou 

roues,  et  dit  aussi  cheval 
mécanique. 

vélocimètren  m. 
[du  lat.  >  ■ 

pide,  el  melron  .  me 
sure).  Appareil  i 
par  le  colonel  Lebert 
pour  détenniner  la  loi  de 
développement  des  pi  e  ■ 
sions  dans  lame  des  ar 
i  feu.  au  moyen  de 
ta  connaissance  des  vitesses 

vélocipède  n.  m.    du  lat.  veto 
el  !"■-.  /■■■'Us.  pied\,  Appareil  a  roues  pour 
porter  au  moyen  d  un  méca- 
nisme mû  par  les  pieds. 

—   Encycl  .    Historique  . 
Les     premiers     vi 
furent    le   célérifi  ire    el    la 

draisienne.   ICn  18BB  t i 

ventée  la  pédale  el  du me 

coup  le  bicycle.  L  évolution 
le  aboutit  au  grand 
bi  ou  arai  )née.  Le  grand  bi 
étaitun véhicule  incommode  Veloi  ipéda, 

et  assez  dangereux,  h  c 

du  diamètre  énorme  de  la  roue  d  avant.    La  bicy- 

,:.■;,..    remédia    a  ces    inconvénients. 

principales  étapes  de  cel   instrument  de 

.  i  n.  auquel  sa  commodité  el  son  prix  rela 

élevé  onl   valu  une  popularité  univer- 

. ,  u..    blcycletti  ■■'■n  fei    [antes  i  ncaoutchouc,  [1869  : 

creuse»     1878    i    caoutchouc    creux    1887    , 

caoutchouc  pneumatique,   188K  - 

u  appareil  analogue  ne   peut 

„  circulation  sans  avoir  été  revêtu  d  une 

fournie  par  l'administration  des  contribu 

lirectes,  ■'""'  i  e  paj  ement  de  l  impôt   par  le 

contribuable. qui  doit  faire  connaître  en  môme  temps 

...  a  ii i    ■■■■ 

l,«-s  plaques  sont  renouvelables  tous  les  ans  et  va 

i  .  i  ■  :  janvier  au  31  décembre. 
Les  vélocipèdes  sont  munis   d'autant  de  plaques 

qu  il    • portenl  <!<■  places. 

i..-,  plaque  g  t  fixée  par  le  possesseur  du  vélocl 
pède  sur  le  lube  de  direction    I 
tenter  de  face  sur  le  devant  du  vélocipède. 

Pour  les  places,  ta  pre- 

i rc  plaque  esl  ;■■■  me  endroit,  le    aul  re  i 

aux   du   cadre  qui  supportent 
chacune  d  ■  ■  ■  '■  i  ï  a  pa  l*I  1 1  de  ,1a  seconde, 
vélicipèder  v    .  Peu  u 

vélocipédie    df]n,  f.  Tout    ce   qui   h 

cipèdes    évolu  ■  sport .  etc.  , 

Vélocipédique   adj    Qui  se  rattache  aux  vé- 
locipèdes :  sport  vélocipédique. 


VKL 

vélocipédiste    [dis-te]    a.    Personne  qui    to 

livre  au  sport  du  vélocipède. 

Véloci pédomanie  n.  f.  Manie  du  vélocipède. 
vélocité  n.  f.  .lat.  velocitas).  Vitesse,  rapidité. 
Vélodrome    n.    m.  (de  Vélo,  et  du  gr.  dromos, 
coursej.  Piste  a  l'usage  des  vélocipédistes. 

VelOt  [la  n.  m.  l'eau  de  veau  mort-né,  avec  la- 
que le  on  fabrique  le  vélin. 

velours  [tour]  n.  m.  vx  fr.  uefous;  du  lat. 
villosus,  velu).  Etoffe  rase  d  un  côté  et  couverte  de 
1  autre  de  poils  dressés,  très  serrés,  maintenus  par 
les  fils  du  tissu  :  robe  de  velours  de  soie.  Pur  anal. 
Objet  extrêmement  doux  au  tomber  :  le  velours 
d'une  i"':<  ke.  t  e  qui  produit  sur  les  sens  une  impres- 
sion douée  :  c'est  un  velours  pour  Cestomac.  Fam. 
Liaison  incorrecte,  faite  au  moyen  d'un  s  doux  ou 
d'un  z  lorsqu  il  n'existe  pas  de  liaison  de  ce  genre  : 
,  ,.'  faire  un  velours  que  de  due  :  H  n'est  point- 
z-à-moi.  Pa  •  à  vt  ■  urs,  pane  d'un  chut  quand  il 
rentre  ses  griffes,  Fiq.  Faite  de  velours,  caresser 
ceux  a  qui  Ion  cherche  a  nuire  Chemin  de  velours, 
voie  facile  et  agréable.  Jouer  sur  U  velours,  jouer 
sur  son  gain.  Dot.  Poils  courts,  mous  el  serrés,  qui 
couvrent  certains  organes.  Prov.  :  Habit  de  velours, 
ventre  de  son.  pour  se  parer  de  beaux  habits,  il  est 
des  gens  qui  font  maigre  chère. 

—  Encycl.  Le  velours  est  de  fabrication  très  an- 
cienne. Les  Romains  le  connaissaient  et.  au  moyen 
âge,  ce  tissu  constituait  une  étoffe  de  grand  luxe. 
C  est  en  J(i36  que  sa  fabrication  fut  introduite  à 
Lyon  ;  elle  dura  jusqu'à  la  révocation  de  ledit  de 
Nanles.  qui  répandit  cette  industrie  en  Allemagne 
et  en  Hollande.  Les  principaux  centres  de  fabrica- 
tion du  velours  sont  actuellement  :  Lyon,  Uoubaix, 
Tourcoinn,  Amiens  en  France;  Ciefeld  en  Alle- 
magne; Bradibrd  el  Manchester  en  Angleterre. 

Le  velours  est  un  tissu  d'armure  simple  (taffetas 
OU  sergé;,  sur  lune  des  faces  duquel  se  dressent  en 
aigrettes  les  tronçons  d'une  chaîne  ou  d'une  trame 
supplémentaire,  ce  qui  existe  toujours  pour  le 
de  soie.  Lachaine  inférieure  forme  le  corps 
di  I  i  toffe  :  la  supérieur  e  entrelace  avec  la  trame  et 
la  chaîne  supérieure.  La  première  est  la  chaîne  de 
pièce,  la  seconde  esl  la  peÏMi  he  et  donne  le  velouté. 
Les  velours  peuvent  se  fabriquer  en  soie,  en  coton, 
en  laine,  en  lin.  en  chanvre,  en  jute  ou  toutes  autres 
fibres  textiles.  On  distingue  les  velours  au  fer  ou  & 
la .main  et  les  velours  mécaniques.  Les  velours  de 
soie  sont  les  plus  beaux  et  s'emploient  pour  le  vête- 
ment et  l'ameublement.  Le  uefoura  de  coton,  plus 
commun,  est  employé  surtout  pour  le  vêtement 
ouvrier:  le  velours  à  grosses  cotes  en  est  le  type. 
Parmi  les  velours  de  coton,  on  distingue:  les  velours 
façon  soie,  les  vt  lours  à  demi-côtes ;et  les  i  elvercttet. 
laine  esl  presque  toujours  à  chaîne 
supplémentaire  Parmi  les  principales  variétés,  on 
distingue  le  velours  d'Utrecht,  ait  aussi  fripe  ou 
panne  i  les  velours  mooueîiej,  qui  diffèrent  du  pré- 
cédent  en  ce  qu'ils  sont  frises  au  lieu  d'être  coupés  ; 
|es  oelours  chinés  ou  à  dessin,',  les  velours  ottoman» 
ou  gris  d'Ecosse';  etc. 

velouté,  e  adj  Qui  a  les  dessins  et  les  ra- 
mages  du  velours  ;  du  satin  velouté.  Qui  a  l'aspect 
du  velours  :  papier  velouté.  Qui  offre  au  toucher 
la  douceur  du  velours  peau  veloutée.  Qui  fait  sur 
les  sens  une  impression  analogue  a  celle  que  l'on 
éprouve  en  touchant  du  velours  :  regard  velouté. 
,  meveloutét  crème  cuile  qui  sert  d'entremets. 
Vin  uelouU  vin  généreux  doux  et  agréable  au  goût. 
_\"  m.  Qualité  de  ce  qui  est  velouté  :  le  velouté  dune 
étoffe,  d'un  fruit.  Sauce  particulière  qu'on  prépare 
d'avance. el  qu'on  mêle  en  petite  quantité  a  diverses 
sauces.  Galon  en  velours. 

velouter    rté]   v.    a.   Donner   1  apparence    du 
un  duvet  v< 


velouté   les    joues  des  jeunes 
eu  ze]  adj.    Qui   est 


Velpeau. 


velours 
gens. 
velouteux,  euse    t.  ù, 

couvert  de  poils  comme  le  ve- 
lours. 

veloutier  \ti-i]  n.  et  adj. 
m.  Ouvrier  qui  fait  du  v<  i   ur 

veloutine    n.   f    Etoffe 
.i.    soie  du  xvni<  siècle    son 
veni  oi  née  de  dessins  b 
en  or  ou  en  ai  gent.  I 
colon  ou  de  laine  pelucheuse 
comme  le  pilou. 

VelpeaUfi  ■/  p.r   Alfred- 
Louis  Armand  Marh    .  cliirui 

gien  etphj  siologi  U  fri ■■    ■ 

né  au  château  de  la  Bn  i  lie, 

à  Parçay    Indre  el  Loire  ,  m. 

h  Paris  'i"/'..  im.;   .  professeur 

de  chimie  chirurgicale.  Mem 

bre  de  l'Acauémie  des  sciences 

(1843'.  On  lui  doil   un  célèbre  Manuel  d anatomie 

chirurgicale  topographique. 

Velsique-Ruddershove,  connu.  <ie  Bel- 
gique [Flandre  Orientale,  arr   d  Alosl   ,  2.800  h. 

veltage    i  il]  a.  m.  Mesurage  à  la  veïte. 

velte  vèl  !>■  n  f  de  l'allern.  viertcl.  quart). 
Ancienne  mesure  pour  les  liquides,  variant  suivant 
|,  ,   paya,  el  qui   valait  b   l'a  m  s  ?Htt45.  Instrument  qui 

serl  ajauger  les  tonneaux. 

velte  [rél-tr]  n.  f.  Mar.  Action  de  velter. 

velter  [vèl-ti\  v.  a.  Mesurer  avec  une  velte. 

velter     i    l      .    b    Jaugei    -■  rec  la  velte.  Mar. 
Saisir,  brider  deux  pièces  de  boi    en 
se  servant  de  la  velture. 

velteur  [vèl]   n.  m.  Ouvrier  qui 
v.-lit-  ]■--  tonneaux. 

Veltheim,  comm.  de  Suisse 
,  mi    de  Zurich)  ;  4.000  h, 

Velthem-Beyssem,  c 
,i.  ■  ,  igiquc  Brabant,  arr.  de 
vain   :  1.470  h. 

velture  [vèl   n   f  Bi  idure  faite 
pour  lier  deux  pièces  de  bol 

Le  Hure  destiné)  ■>  réui  ■  i 
i,  ,.|  le  mât  de  perroquel  au  mat  d<- 
i,  ,;|,     ,  t  i  alléger  le  chouqueL   ;On  du  aussi  val- 

i  i   i.r. 

velu,  e  adj.  (lat    oillutut    Couvert  de  poils 
irat  ,-,./,,    Pi,  rrevi  lue,  piei  re  n-.u  >i«  -ro^sie.  N.  m. 
i    .    ,i,  ,.,.  qU|  esl  velu  :  le  velu  d  une  feutlle.  N.  f. 
Véner.  Peau  qui  couvre  le   bois  d'une   bête  fauve 
lorsqu'il  pousse. 


YelUire. 
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VÉLODROME  —  CYCLISME 


; 

if..  *  i* 


Vélodrome.  Cyclisme.  —  1.  Un  départ  au  pistolet;  2.  Entraîneur  à  motocyclette  (le  coureur  pédale  derrière  le  motocycliste;  3.  Un  départ  à  la  cloche  :  <  I  m 
course  sur  piste  tandems  et  bicyclettes]  ;  S.  Un  accident  au  vélodrome.  —  Courue  sur  roufe  :  6.  Peloton  au  départ  ;  "<■  Ravitaillement  aa  vol  le  coureur  prend  au 
passage  des  provisions  que  lui  tend  un  camarade)  ;  8. Une  montée  [dans  les  montées  trop  raides.  le  coureur  met  souvent  pied  à  terre  et  pousse  sa  machine)  ;  9.1  ir,  irage 
10.  Une  descente;  il.  Une  halte  à  la  fontaine;  12.  Un  contrôle  en  coins  de  route  (en  cours  de  route,  le  cycliste  s'arrête  au  bureau  du  contrôle  établi  sur  son  passage 
et  signe  sur  le  registre  pour  prouver  qu'il  suit  bien  l'itinéraire  indiqué)  ;  13.  Arrivée  du  premier  (à  l'endroit,  ordinairement  au  vélodrome,  ou  l'attendent  les 
■organisateurs  de  la  course  ;  IV.  Le  vainqueur  porte  en  triomphe  ;  15.  Entre    les    mains    du    soigneur    [la   course    terminée,  le    coureur   est  pris    par  le  soigneur    qui 

le  frictionne,  le  masse,  etc.). 


htm     '  îrand  votte  qui 


A,  vélui 


VEL 


vélum [!ui«;  q.  m. 
sert  de  toiture  a  un  cirque 

velutaegri  somma, 
mots  lat.  sïgnii     I 
me  tes  rêves  à  i 

■ 
■ 

figue,  7).  Il  compare 
un  livre  sans  suite  aux 
rêves  incohérents  d'un 
malade. 

velverette  [vèi- 

a,  i'  Genre  d< 

velours  de  cot-tn     V.v 

velvet    oèl-vl   ii 
m.,  velvétine, 

vcivantiue  ou 
v-elveutine  [vèl- 
vanja.  f,  :'del  angl.  \  i  / 
uet,  velours,  et  velve- 
teen,  velours  de 
Sorte  de  velours  de 
colon  imitant  la  soie. 
velvétique 

adj.  ide  l'angî.  velvet,  velours).  Pulhol.  Se  dit  d'un 
état  de  la  couche  profonde  du  cartilage  articulaire 
mise  à  nu.  qui  se  présente  a  l'œil  nu  sous  l'orme  de 
filaments  ayant  l'asprct  du  velours. 

velVOt3  [vr/'\  n.  i'.  [pour  ueluste,  de  velu).  Bot. 
Nom  vulgaii-e  de  la  véronique  des  eh 

Venaco,  cli. -1.  de  a   cl  à  12  k3.  de 

Corte;  l  BSOh.  Ch.  de  f.  dAjaccio  à  Bastia.  —  Le 
cant.  a  7  eomm,  et  4 . 1  tm  h. 

venaison  ni  -son  a.  f.  (du  lat.  uenofto, 
chasse;.  Chair  de  bête  Ea-nve  ou  rousse  'daim,  cerf, 
sanglier,  cic .)  :  manger  de  la  venaison.  Basse 
venaison,  lièvre  et  lapin. 

venaissin,  ine  ni  vin,  >  ne  adj.  Qui  appar- 
tient à  Venasq  le  i  cîtoii  c, 

Venaissin  (coutat).  V.  cowtat. 

vénal,  e,  aux  adj.   làt,  uenalis  .  Qui  s'achète 

à  [.i  ii  6  '■'■'/ ■    Intéresse 

Qui  fait  pour  de  l'argent  îles  choses  que  réprouve  la 

tee  :  un  homm  I  Me,  valeur 

pécuniaire,  commerciale. 

vénalement    nionjadv.  D'une  manière  vénale. 

vénalité  n.  f.  [lat.  venalilas).  Etat  de  ce  qui 
est  vénal. 

Venansault  connu,  de  ta  Vendée,  ari    et  à 

9  kil.  de  La  Ruche- sur  Y  on;  1.670  li. 

venant  [non  ,  e  adj.  Qui  vient.  B><-n  venant, 
oui  vient  bien,  qui  fait  de  grand*  p»ogw  ■  un  en 
font  bu  Pa  ment  :  six  mille 

[  ■    tien  venantes.  Bouille  tout  venant, 

bouille  telle  qu'elle  wrt  de  la  mine,  sans  avoir  été 
triée  et  classée.  54.  m.  Celui  qui  vient  :  les  allants 
et  les  venants.  .1  tout  >  enant   on  à  tous  venante,  au 

Î rentier  venu.  Fam.  À  tout  venant  beau  jeu,  être  prêt 
te  au  premier  venu. 
Venarey,  ch.-l.  de  cant.  de  la  Cotc-d'Or,  arr.  et 
à  13  I    Ion»,  de  Montbard;  2.330  h.  ;   sur  le  canal  de 

B jogneel  lu  Brennc.  Ch.   de  f.  r.-L.-M.   —    Le 

canl    .-'  23  comm   et  8 h. 

Venasque  (port  de),  col  des  Pyrénées  cen- 

iniquer  la  vallée  française  de 

ta  ii.  ih-  et   la  valléi    espagnole  'le  l'Esaera,  Ba- 

gnéres-dc  Ludion  et  la   petite   ville   aragonaise  de 

Ven  isque   î  600  h,    Al e  2  MO  m. 

Venasque,  conim.  de  Vauoiuse,  arr.  et  i  1 1  kil 
d<-  Carpentras,  au-dessus  de  la  Nesque;  420  h. 

Vence  [van-se],  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritime?;), 

arr  et  à  16  ki]  de  Grasse;  4.190  h.     Vinciem     Ch- 

de    i     P.-L  M.   Ancienne  cathédrale  Saint-Martin, 

où  n  trouve  le  tombeau  de 

tulrefbis, 

bÎi    ■  6  av.   jhé,   illustré  par  saint  Véran,  saint 

I    trnèse  (plus  tard  Paul    III), 

Antoine  Godeau.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  C.02B  h 

Venceslas  I"  foin  ses  lass]    saint.,  né  en  907, 

duc  de  Bohême  de  'J24  a  939.  11  périt  assassiné  par 

son  frère  Boleslas   Fête  le 

ptembre.  —  Vbncj 
lis   il .   duc  de  Boni  me 
en  1 19J .  détrôné  la  même 
année  par  le  margrave  de 
Lusaco. 

Venceslas  Irr,  roi 
de  Bohême  en  1230  11  ra 
vagen  I  Aut;  i    | 

ravie. 
Venceslas  II,   h 

Vieux,   roi   di 

de  11":  il  re- 

çut en  l3uo  la  couronni 

Venceslas  III,  /<; 
■ 
1302 

■  ■ 

par  un 
■ 
Venceslas  IV, 

roi    ci'  1372, 

■ 

■ 
rut    d 

Vllcma- 
- 
Venceslas,  n 

■ 

■ 
■    i 
Pol  ogn  e  :  Lad  i  s  i  as  e  t 
Al  exe 
amoui 

I  : 

I 

la    faiblesse    do    d<  ■ 
vendable 
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marchandises  difficilement  vendables.   Ant.   Inven- 
dable. 

vendange  [van]  n.  f.    lat.  vindemia  .  Récolte 
du  raisin  destiné  a  produire   du   vin  :  fairt 
dange    !  ■■  eus  tnëmcs  :  porter  la   1 1  ■ 

à  la  cuve.  Temps   de   la    recolle  du  raisin      se  lover 
poui  tes  vendanges    surtout  au  pi.  en  Loc 

prov.  :  Adieu  paniers,  vendanges  sont  faites,   il  n  y 
raisin  cette  année,  ou,  fig.,  c'est  une  affaire 
■ 

—  K\cycl.  La  vendante  s'effectue  quand  le  raisin 
est  arr.vé  â  la  dernière  période  de  sa  maturation, 
i  est-à-dire  quand  ie  jus  est  devenu  savoureux,  doux 
et    sirupeux  .  <i    ■  lu  vert  au 

que  la  pellicule  des  grains  estminceet  trans- 
I  "est  l'expérience  locale  qui  détermine  dans 
les  diverses  régions  viticolcs  l'époque  de  la  ven- 
dange Quant  à  la  façon  de  vendanger,  elle  est  ra 
ri&ble  avec  chaque  pays  :  le  raisin,  coupé  au  séca- 
teur, à  la  serpette  ou  aux  ciseaux,  est  recueilli  dans 
des  paniers  d'osier  ou  de  bois,  des  seaux,  etc  .  vidé 
dans  des  paniers  plus  grands,  des  hottes,  des  i  om 
portes  ou  des  balonges,  et  véhiculé  jusqu'au  pres- 
soir ou  â  la  cuve 

—  br.  Ban  de  vendanges  L'arrêté  du  maire  qui, 
dans  une  commune,  fixe  annuellement  la  date  de 
l'ouverture  des  vendanges,  ne  doit  pas  sappliquer 
aux  vignobles  entoures    par    une    haie.  mur.  palis- 

;.  ant  au  moins  1  mètre  de  haut,  par  des  tra- 
verses en  bois,  ou  des  fils  métalliques,  distants 
entre  eux  de  0m.3S  au  plus,  ou  par  toute  autre  clô- 
ture équivalente,  faisant  obstacle  a  l'introduction 
des  animaux. 

vendangeahle  [van-dan-ja-ble]  adj.  En  état 
d'être  vendangé. 

vendangeoir  {van-dan- joir]  ou  vendan- 

geret  n.  m.  Hotte  ou  panier  de  vendangeur. 

vendangeon  [van-donjon]  ou  vendan- 
geron  n.  m.  Nom  vulgaire  des  lentes  ou  larves  des 
ti'omlridirans, 

vendanger  [van  dan-j£\  v.  a.  Prend  un  e  muet 

après  le  >,  devant  a  61  <■  a  now  venâan 

i   le  raisin  de  :  vendanger  une  viyne. 

.  wagor,  dévaster,  âbsol.   Faire  la  vendange  : 

vendanger  </<   howm  heure    Faire  de  grands  profits, 

et  particulièrement  des  profits  illiciti 

vendangerot  'van,  ro]  n.  m.  En  Boui 

panier  d  osier  dans  lequel  on   cueille  le  raisin. 

vendangette  [van-dan- jè-1e]  n.  f.  Nom  vul- 
gaire de  la  grive. 

vendangeur,  euse  [van,  e«-ae]  ni 
Bai  fait  la  vendange.  Soupe  </'■   vendangeur,  soupe 
de  pain  bis  aux  choux  blancs.  N.    f.    Bol.    Nom  vul- 
gaire des  asters  vnaces,  de  l'amaryllis  jaune    et   du 
colchique  saut  i 

Vendays,  comm.  de  la  Gironde,  cant,  et  â 
il  feil.  de  Lesparre;  i  SSH  h.  Vins. 

Vendée   la   ri ■■un],  riv.  de  France,  qui  prend  sa 

il   ■    dans   l'étang  de  Sauvagèxea     Deox-Sèvres 
bavgnc  Fontenaj  ïe  Comte,  et  se  jette  dans  La  Sevré 
Ni  niaise    nv    dr    .  Tu  kil.  ;  non  nav'i£ 

Vendée  ai  pak  i  di  la  .  départ,  formé  de  l'an- 
cien  bas  Poitou  préï.  Lu  Ûoche-sur  Von;  s.-pi'éf. 
Fovttenay  2e-Vomte  et  Let  Sables-d'Olonne ;  3  an-., 
■iu  finit.  306comtn..S95-6(JHn.;  13«  c  .î-ps  d  armée  ; 
t  Mur  ,i  :i].|.c|  dr  i  '"itnTs ,  fevèché"de  Luçon.  Ce4épart. 
i  nom  i  l.i  rivière  qui  1  ai'rnse  L'agriculture 
et  sur  tout  l'élevage  sont  ses  ressources  principales. 

Vendée  guerres  de  .  guerres  civiles  que  soûle 
vèrent  clans  l'Ouest,  pendant  la  Révolution,  les  pré 
très  ei  1rs  nobles,  ao  nom  du  principe  monarchique 
fathelincau,  Charette,  Stofflet,  Lesottre,  Bonchamp 
furent  les  principaux  chefs  du  mouvement  1793 
Les  Vendéens  lurent  d'abord  victorieux  â  Chanton- 
naj  i  i  mtenaj  cl  s'emparèrent  de  Sau mur;  mais 
le  comité  de  saint  public  envoya  en  Vendée  Kléber, 
Marceau  et  Canclaux.  à  la  tête  de  Janine  de 
Mayence,  et.  les  bleus  reprirent  l'avantage  à  la  ba- 
taille  de  Cholet,  dû  périrent  d  Elb  e  et  Bonchamp, 
puis  s  la  journée  du  Mans,  et  enfin  à  Savenay 
C23  déc.  1793|.  En  lévrier  1795,  la  Convention  signa 
avec  Charette   et  Stofflet  la  pacification  de  la  Jau 
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naye.  Après  l'affaire  de  Quibcron,  la  prise  et  l'exé- 
cution de  Charette  et  de  Stofflet,  Hoclie  réussit  à 
paciner  le  pays.  Des  mouvements  royalistes  moins 
graves  devaient  encore  troubler  la  Vendée  en  1815, 
pendant  les  Cent-Jours,  et  en  1832,  au  profit  de  la 
duchesse  de  Berry. 

Vendéen,  enne  ne],  originaire 

ou  habitant  de  la  Vendée  :  les  Vendéens.  Adj.  :  Kn- 
surrection  vendéenne.  Race  vendéenne,  catégorie  de 
bovidés  peuplant  les  régions  comprises  entre  la 
Loire  et  la  Dordogne. 

vendelin  [van  n  m.  Syn.  de  wendung.  (V.ce 
mot.  i 

vendémiaire  [van-dé-mi-è-re    n.  m.  (du  lat. 

vindemia,  vendange  .  Premier  mois  de  l'année  né 
publîoaine,  en  liauee  du  22  septembre  au  21  oc- 
tob]-e) 

Vendémiaire  an  IV  (journées  du  10  au  13)  [ÏTfiist 
journées  célèbres  par  la  victoire  rempoi*tée,  dans 
L'intérieur  de  Paris,  sur  les  sections  insurgées  con- 
ne  la  Convention,  par  les  troupes  républicaines 
que  commandaient    Bonaparte  et  Barras. 

Vendenesse-lès-Charolles ,    comm.   de 

SaiJne  et  Loire,  arr.  et  à  a  kil.  de  l  harolles  l.infi  h. 
Ch.  de  f.  P.  I..-M.  Eglise  romane.  Ancien  château. 
Pierre  de  taille. 

Vendenheim,  comm,  du  Bas-Rhin.  arr.  de 
Strasbourg;  1  Tiifth.  Ch.  de  f. 

venderesse  n.  f.  v.  vendeur. 

vendetta  [vtndkt-ta]  n.  t\  [mot  ital,  signif. 
vengeante).  En  Corse,  état  d'inimitié  provenant 
d'une  offense  ou  d'un  meurtre,  s'ètendant  et  se 
transmettant  à  tous  les  parents  de  la  victime. 
PJ  de    m  m.I'Tte. 

—  Lncycl.  La  vendetta  est  essentiellement  une 
coutume  corse  La  forte  ongatiisi  lion  des  familles. 
la  m-eessuê  de  se  défendre  soi-même  contre  les  in- 
vasions fréquentes  venues  par  mer,  la  politique  gé- 
noise, qui  divisait  pour  régner,  contribuèrent  a  l'éta- 
blir. La  vendetta  était  soumise  à  des  règles:  elle  a 
beaucoup  diminué,  combattue  a  la  fois  par  l'autorité 
gouvernementale  et  par  1  adoucissement  progressif 
des  mœurs;  mai*,  il  y  a  toujours  en  Corse  des  oandits1 
c'est-à-dire  des  hommes  qui,  après  la  satisfaction 
d  une  vendetta,  n  ont  pris  le  maquis  ». 

vendeur,  euse  \van-deur,  eu  se]  n.  de  oen- 
dre).  Personne  dent  la  profession  est  de  vendre  un 
objet  quelconque  :  une  vendeuse  de  potsnon.  Per 
sonne  spécialement  chargée  de  la  vente  dans  une 
maison  de  commerce  :  les  grands  magasins  recher- 
chent  les  bonnes  vendeuses.  Personne  qui  fait  un 
acte  de  vente  En  ce  sens,  le  fém.  est  venderesse. 
Prov.  :  Il  y  a  plus  de  fous  acheteurs  que  de  fous 
vendeurs,  les  marchands  calculent  mieux  leurs 
intérêts  nue  les  chalands.  Ai.i.us.  relig.  :  Vendeurs 
chassés  du  temple.  Jésus,  après  son  entrée  a  Jéru- 
salem, trouva  installés  dans  le  Temple  des  chan- 
geurs et  des  marchands  de  bestiaux.  Avec  un  fouet, 

ch  i  a  dehors  bètes  et  peus  en  disant  :  «  Ma  mai- 
son est  une  maison  «le  prière,  et  vous  en  avex  l'ait 
une  caverne  de  voleurs  -  Matth„  XXI.  i'i.  Marc, 
M  loi.  Qn  rappelle  eei  acte  pour  stigmatiser  le.'- 
profanateurs  de  tout  ordre.  Ant.  Acheteur. 

Vendeuvre-du-Poitou,    comm.    de    la 

Vienne,  arr  et  a  19  kil.  de  Poitiers,  pies  de  la  Palu  ; 
2.1""h.  Ch.  de  f. 

Vendeuvre-sur-Barse  [von],  ch.-l.  de  c. 

lAubei.  arr.  et  a  21  kil.  de  Bar  &ur  Aube  ;  21 30  h. 
Sur  la  Barse,  affl.  de  la  Seine;  i  h  de  f.  E.  —  Beau 
château.  Eglise  de  la  Renaissance.  —  Le  cant.  a 
19  comm.  et  5.7M'h 

Vendhuille,  eomm  de  l'Aisne,  arr.  et  à  21  kil. 
de  Saint-Quentin  ;  740  h.  Complètement  détruite 
au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

vendication   n.   f    et   vendiquer  v.  a. 

Syn.  anc.  de  revendication,  revendiquer. 

Vendidad,  le  plus  important  et  le  seul  complet 
des  livres  sacrés  des  ancii  ns  Perses,  dont  l'ensemble 
forme  1  A  vesta.  Le  caractère  en  est  civil  et  religieux, 
mais  il  traite  aussi  de  questions  cosmogoniques. 

Vendin-le-Vieil,  comm,  du  Pas-de-Calais-, 
arr.    et   a  20    kil.    de    Bé thune  ;    5.300  h.    Ch.de   f. 
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Bouille.  Complètement  détruite 

M  cours  de  la  Grande  Guerre 

vemiitioboncrum   Dr.  rom. 

Vente  i  n  n  assi  d  un  patri ine 

&u  profil  '  lr  débi- 

le uï  qui  n  avait   pas  use 
néfli  e   de    la    cession    de 

îtaîl  frappé  d  ini i 

vendition    van  di- 
n.  f.  ;  lut   vendUio  .   Dr. 
\  i 
Vendœuvres 
,  ,.,■    cornai    de  :-  I  ture    are,  et  a 
M  kii.  de  i  hàleaurouxj  l.«7l  h. 
Oh   de  i    Orl 

Vendôme       n         I  d'aï  r 
i  oii  ei  Cliei      aur  le    i eh 
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>  ei  li 


In  le  trône  de 
i  i  EscurtaL  — 

■menant  g  né 


les  restes 

d'une  ab- 

1 

tre  .    clocher     sa  lie 

Chanzy  livra  devant  la  ville,  en 

1870.  un  ooiribal   au    prince  l"ré- 

fléric  Chartes.     ■  L'ail',  a  8  cant., 

JOO  connu  ,  89.500  h     Le   cant.   a 

13comm.  el  iS  WO  b 
Vendôme  Cèear  db  Bovr.- 

bon  ,   due  de1,   fils  naturel  de 

Henri  IV  et  de  Gabrielle  d  Es- 

Lrées    né  au  château  de  l  ' y . 

m.  a  Paris   IS94  lfi»5  .  il  |oua  tin 

rôle  dans  la  Fronde  et,    en  1G55, 

il   remporta    sur  la    flotte   espa 

gnole  une  brillante  victoire,  à  la 

hauteur   de   Barcelone.    —     Son 

petil  Bis,    Lovis   fosEpn.   un  des 

meilleurs  généraux  de  la  fin  -lu 

règne  de  Louis  XIV.  ne  â  Pans. 

m.  à  Vinaro»,  en  Espagne,  d'une 

indigestion    de    poisson      1G54  - 
1112).  Paresseux  et  négligent,  il 

rappelait  le  grand  Condé  i  arsi  r. 

sang-froid  -  l  son  ce  rp  d  oeil  dans 

lescireonst  .nces  critiques.   Il  se 

signala   en    Italie,    pendant    la 

guerre  de  succession  d  : 

gagna  les   victoires  de   Luzzaife       

et  de  Cassano    et.  en  Espagne, 
par  la  victoiie  de  Villavicios .  conseil 
Philippe  V.  Ce  dernier  le  fit  en 
Philippe,  grand  prieur  de  France  ■*•■ 
rai,  frère  du  précédent,  né 
et   m.   à  Pana   [1635-1727}. 
Il  se  distingua  devant  Na- 
mur,    à    Sleinkerque,   en 
Italie,  en  Catalogne,  etc.. 
et  se  relira  Sans  son  palajf 
du   Temple.    C'était  un  es- 
prit brillant,   ami   de-   le*l 
très,    mais    perdu   par    la 
débauche  et  1  ivresse. 

Vendôme' place  \.  place 
monumentale  de  Paris, 
dans  le  I*r  arrondisse- 
ment, au  milieu  de  la- 
quelle s'eleve  la  fameuse 
colonne  delà  Srattde  Ai 
mée.  haute  de  5+  mètres 
et  revêtue  du  bronze  de 
i.200  canons  pris  â  l'en- 
nemi en  I8H5,  inaugurée  eu  1806.  Elle  est  surmontée 
d'une  statue  de  Napoléon  en  César  romain  par 
Dumont  qui  a  remplacé  celle  de  Seurre,  laquelle 
avait  elle-même  pris  la 
place  de  la  statue  de  Chau- 
de!. En  1871,  la  Commune 
renve.sa  la  o donne .  qui 
fut  rétablie  en  1875 .  La 
place,  qui  date  du  xvu»  siè- 
cle, avait  été  dessinée  sut 
l'emplacement  de  l'ancien 
hôtel  de  Vendôme,  el  une 
Btatue  monumentale  d<- 
Louîs  XIV  par  Sirardo*  y 
avait  été  inaugurée  en  lt>9(<. 

Vendômois,  pays 

de  l'ancienne  province 
d'Orléanais,  ayant  pour 
centre  "la  vallée  du  Loir. 
Ville  principale  Vendôme. 
vendre  I  van-dre] 
v.  a.  i  l.-u.  v<  nâereu  Céder 
moyennant  un  prix  corn 
nu  :  vendre  un  objet  trois 
francs.  Faire  le  commerce 
de  '  en  Ire  Iles  i 
Sacrlfi"  c  à  pi  is  'i  at^gbnl  : 
vendra  ta  <  onscience.  Ne 
pci  tcurer  qii  :i  des  condi- 
tions pénibles  :  ta  fortune 
vend  et  àu'on  croit  quelle 
donne.  Trahir  pour  de  1  ar- 
gent pendre  un  si  i  n  i  Vendre  i  i 
mourir   en    se  défendant    a\eccourag* 


L.-J.  duc  -de  Vendôme. 


fc'abstinence 

quan\    temps 


\  eiidôme. 


■ 
1  ',  ndre  son 
honneur,  "faire  à  prix  d  a  rirent  une  fiction  honteuse. 
Fttm.  Vendre  ta  mèche,  livrer  un  secret.  Dr.  Vendre 
quelqu'un,  vendre  ses  meubles  après  saisie.  Ant. 
Acheter. 

vendredi  "i  n»  n  m.  du  lat.Veneris  d 
de  Vénus).  Sixièmegourde   la  semaine      le  i  ■ 

mr  de  repos -cliez    les   musulmans    Vendredi 
saint,  jour  anniversaire  de  la  mort  de  Jéaus-i  hrisl 

—  ENCYCL.  L'Eglise  catholique  presCÏM  labsti- 
nénoe  des  aliments  gras  le  vendredi  de  chaque 
semaine  et,  en  pi  tricipe  aussi,  le  samedi  Pratique- 
ment, l'abstinence  du  samedi  est  supprimée,  sauf 
durant  les  quàlre-tëmps. 


du  vendredi  paraît  remont  r  jtts- 
apostoligues.  Elle  est  supprimée 
lorsqu'une  f&e&obTig&tiïm  tombe  i*«  vendrem  ;  elie 
esi  .1  ailleurs  suspendue  pour  ceux  qui  ne  sauraient 
l'observer  -ans  de  grai  es  inconvénients  :  le*  pauvres, 
les  malades,  les  voyageurs. 

Vendredi,  le  serviteur  el  le  fidèle  compagnon  de 
Robinson  Cnwoê.  qui  l'a  sauvé  d'une  mort  affreuse. 
Son  nom  est  devenu  familier  pour  désigner  un  ser- 
viteur simple  et  dévoué. 

vendu,  e  Ivan  adj.  Cédé  moyennant  un  pris. 
Fig.  Gagné  par  l'appât  de  l'argent  :  homme  vendu 
au  gouvernement.  Substantiv,  Personne  vendue. 

vené,  e  adj.  Que  l'on  a  fait  vener. 

Vénéfice  n  m.  du  lat.  venenum,  poison,  et 
fatere,  t'airei.  Autrefois,  empoisonnement  accom- 
pagne de  BdrtrTègè,  'Vx. 

venelle  înè-le]  n.  f.  (de  veine).  Petite  ruelle. 
Entih-r  In  ventile,  prendre  précipitamment  la  luite. 

vénéneux,  euse  [neû,  eu-ze]  adj.  fiât,  vene- 
nosus  :  de  venenum,  poison  .  Qui  renferme  du  poi- 
son :  tihampionon  vénéneux.  Animaux  vénéneux, 
animaux  qui.  ingérés  comme  aliments,  agissent  sur 
l'économie  i  la  -manière  des  poisons  (il -ne 'faut  pas 
les  confondre  avec  les  anhiun-i  venimeux):  tes 
Ont  QWétqUtèfois  vénéneuses. 

vénénifere  adj    (du  i&Lvénenum,  poison,  et 

ferre,  porter;.    Qui    porte   du  veiun   ou    du  poison. 
Peu    . 
vénénifique  ou  vénénipare  adj.  Qui  for 

me,  çrui  produit  te  poison. 

vénénosité  [si]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vé- 
néneux 

vener1"»-/  v,a.  ïlat.renari)  Chasser,  courre,  en 
parlant  d'un  animal  domestique  dont  on  veut  ainsi 
attendrir  la  chair  :  â  flome,  en  Angleterre^  on  a 
coutume  de  vener  l-s  bœufs.  Faire  vener  de  la 
i  ian&i    la  faire  mortiftei-  avant,  de  la  manger. 

Vener  v'è  nèr],  tac  de  Suède,  communiquant 
avec  le  lac  Vetler  et  se  déversant  dans  le  Caftégal 
par  ].  Gdta  EU;  6  238  kil,  earr.;  EO  a  100  m.  de  pro- 
fondeur par  endroits. 

Vénérable  adj.  flat.  reneraifJis).  Digne  de  vé- 
nération  :  oiiiÏÏar'd  vènèraiïle,.  Q<ii  inspire  le  respect: 
une   barbe    vénérable.    N.  m.    Pi'éïident   dune   Io»e 
[riatonniqiïe.  Bist.  Titre  donné  aux  prêtres 
docteurs  en  théologie  dans   les   actes   publics.    Pr< 
mier  dreré  dans  la  procédure  de  canonisation. 

vénérablement  [man]  âdv.  Avec  respect, 
vénération     Peu 

vénérateur,  trice  adj.  (lat.  L-eneraioi 

Personne  qui  vénère. 

vénération  >i  on   n.  F.  [lat.   uenerai 
peetprofond    ct.qui    a  quelque    chose    de    religieux. 
Honneur  qu'on  rend  aux   personnes  ou  aux  choses 

que   1  .m   viei  <■ 

vénérer   [rél   v,    a.    lat.    reherôri.  —  Se  conj 

comme  accélérer.  Avoir  un  respect  religieux  i 

y,  neVer  des  rèliifWes,  Avoir  une  estime  respectueuse  : 
oènt  rer  un  6ien/ 

vénéréologie  n    f.  du  n.pr.  lat.Kenws.ens, 

la  déesse  de  l'amour,  et  du  gr.  logos,  discours).  Partie 

.  decine.  qui  s'occupe  des  maladies  vénériennes. 

vénericarde  n.  f.  Genre  de  mollusques  la- 
mellibranehes,  comprenant  de  nombreuses  espèces 
rgpafldu  ■  r  "■  lotîtes  les  mers. 


vénéridés   d 

ques  lamellibraïul 


m.    pi.    l'.-uiiille    de    mollus- 
enfermant  les  re/uset  genres 
voisins.  S.  un  vtiiéridé. 

vénerie  [rt]  n.  f.  (de  vener).  Art  de  chasseï 
la  bête  fauve  ou  la  bête  carnassière  avec  de-î  chiens 
courants.  Adimnistraiion  des  chasses  d'un  chel 
d'Ktat  ou  d'un  puissant  personnage.  Lieu  ou  l'on 
loge  leB  officiers  el  toul  1  équipage  de  ohasse  d'un 
Souverain. 

—  Encyoi,.  La  vénerie  a  pour  objet  de  poursuivre 
certaines  catégories  de  gibier  et  de  le  forcer  à  se 
ren. Ire.  suivant  eerlames  règles  établies.  Ce  gibier 
comprendre  cerf,  le  daim,  le  chevreuil,  le  sanglier, 
le  loup  et  le  renard,  parfois  aussi  le  lièvre. 

Un  équipage  de  vénerie  comprend  le  maître  d'équi- 
page, excellent  veneur,  qui  a  la  direction  du  courre 
et  est  propriétaire  de  la  meute,  de  piqueurs.  de 
valets  de  limiers  el  de  valets  de  chiens.  On  compte 
un  piqneiir  par  vingt  chiens  de  meute,  avec  deux 
valets  de  chiens,  l'un  a  pied,  l'autre  monte.  Les 
valets  de  limiers,  aides  de  leurs  chiens  tenus  en 
main,  ont  pour  mission  spéciale  de  faire  le  bois  afin 
de  détourner  1  animal  â  courre. 

La    vénerie    a    une    langue    spéciale,     remplie    de 
vieilles  locutions  ei    de  vieux   atdts  français.  i   i 
ainsi  que  B'erryploîeril  h  s  expressions  :    utfer  sur  1rs 
brisées,   /■"■'"l'T  ""  change*  prendre  les  <:■ 
un  ndre    le   contre  pied,    démêler  la  voie,  ■   i 

i  fort,  tonaer  l'hallali,  faire  la  curée,  etc. 
(V.  chasse.) 

vénérien,  enne  ri  fn.é-ne  aflj.  dun  pr.lat. 
Venus  erii  Vénus  tim  a  rapporl  à  la  copuTalîon, 
à  l'union  .les  sexes  /  acte  i  éuérien  Se  dit  des  mala- 
dies contagieuses  qui  se  communiquent  par  les  rap- 
ports des  M-M'.  la  bltnnorragie.  la  smmiww  sont 
les  principales  maladies  vénérienne.  Substantiv. 
Personne  atteinte d-une  maladie  vénérienne  ;  ftqpiïai 
de  vi'-n':rirns. 

Vénériten.  f.  Silicate  hydrate  naturel  de  ourore, 
aluminium,  magnésium  el  fea 

Veiiet'îièj  n.  m.  Enceinte  demieireulaire  de 
filets  donnants  verticaux,  pour  retenir  le  poisson  à 
marée  basse 

Vénètes,  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  région 
actuelle  Be  V»i  m  ■  Morbihan  ,  C  étaient  de  hatdis 
qai  entrerenaieni  d  actives  relations  avec  la 
Grande-Bretagne.  Us  lurent  lame  de  La  seconde 
coalition  de  la  Gaule  contre  César,  qui  les  vainquit 
en  ■■  ■ 

Venétie  \w     région  du  nord-est  de   l'Italie,  an- 
i  m    territoire  de    la   république  de  \  emse. 
annexée  au  royaume  d'Italie    «-n    I6G    et  divisée  en 
neuf  provinces  *.730.oouh.    Vénitien»  ■ 

Venétie  Alp)  di  >u  Alpes  vénitiennes, 
section   a«    Mlpes  orientsiles,  délimiti 

du  Bud  par  la  Brenta    et  le  Taglio »  et 

■    du  N    E.  «US 

entrée  dans  les'Pays  Bas  t  ènlticns  Poinl  culminant  : 
2  i  ;:  tu    au  Monte  CavalUo. 

venette  [nê-(e  n,  T.  de  Va.no.  fr  uesïier,  de 
même  orig  qu.  pesWi  Pap  Pe»«i  alarme  avoir 
ta  ueneiïe ,  ttonnt 

veneur  n     m.     lai    i  enaïor      Celui  qu 
tes  bêtes  fauves  ou  noires  avec  des  chiens  i 
Grand  verteui     chel  de   i  i   vénerie  d  un   souverain. 
Proi      C'est  le  ben  veneur  qui  fait  la   benne   meute, 
lhaMlete  des  chiens  dépend  de  celle  des   ehHsseurs. 


YEN 


—  1206 


YEN 


VêNifliE.  ClUSSE     1.  A  l'affût  ;  '-i.  Au  lapÏQ  fau  furet)  :  3.  A  la  perdrix  ;  4.  Au  faisan  'le  cnup  du  roi  i  ;  5.  A  la  bécasse  :  6  Au  cauard  :  7.  D< 

y.  Au  lièvre;  10.  An  blaireau;  11.  Au  renurd  :  12.  Braconnage  (Manoeuvre  d'un  iraineau) 


—  EnCïcl.  Ce  fut  Beulcment  au  sut"  siècle  que 
.  '--ers  de  la  vénerie  lurent  placés  s  >us  1rs 
ordres  d'un  chef  unique,  qui  porta  dés  12.11  le  no  tu 
de  maître  veneur  et,  élus  lard,  celui,  de  maître  de  la 
vénerie.  Le  titre  de  grand  veneur  n'apparaît  qu'en 
1414.  Sou e  le  règne  de  Louis  XIV,  le  grand  veneur 
avait  bouh  ses  orties  un  personnel  de  plusi 
laines  de  fonctionnaire-,  et  dirigeait  six  équipages 
pour  la  chasse   au  cerf,   au  chevreuil,   au    Lié  tu 

renard,  au   sanglier    et   au    loup     La    dignité  de 

i .  abolie  en  [792   fut  rétablie  par  Napo 

Téon  l«r  et  ma  la  R      i  irai  ion    Louis- 

Philippe    la  supprima,   mais    Napoléon    111    eut    de 
nouveau    un    grand   veneur,   le   maréchal   Vaillant. 
Veneux-les-Sablons,  i    i    i,    de  Seine-êt 
Marne,  irr.  etâ  Wkil.  dcMelun,surlaScine;l  liOOh. 
Venezuela   Etai     i  confédération  de 

i   district   fédéral    et    2   territoires,   entre 
1     I  imbic,    le    Brésil    et    la    mer    -1rs    Antilles  ; 

i    ■ 10  kil  carr  ;3 I h     Vénézuélien: Vénè- 

1  l  Sohnontagneuxannord-ouest 

[cordillère  de  Mérida    el  au  sud-est    sierraParima  . 

.■m    centre  bc  développe  le 

bassin  de  l'on 

■    uerc, 
bol  l 'i  ■■  de  tein- 

ture   Le  11  i 

venl  les  ports  dr  La  '  lua  ■ >  n 
..■t.   Puerto  Cab<  llo, 

cageux 
La    majeure    pai  tic    OC    la 

Copu  lation  ■   ec   di 

,i  .  .  . 
,  i  de   mi  tl      i  ■    ide  sut   la 
côte  ou  sur  les  flan     de  la 
chi ■   ■  Otiére  de   Méi  ida 

I  il   .   pli  I..  i   ■■  .   nu  i  ■  r  t  •  ;    or; 

al 
peu  exploitées.^    pi   P 

u  ■■  ■  Décou 

i    Chi  istopne  Col  mib  en  1498,  colon 
i  ■.  .  i  i    .  ■ 
i  1810,  el  fui  libéré  défi 

■  r;-   Bolivar    En   i  •  ■ I    il  èpara  de  la 

tout  I  e 
ov  éco 
i  . 
marqua  de  1870  a  1889 
un  temp     I  ..i.i 

ivi 

fui      ll\    i 

■ 
le  gouvernement  du  i  ■ 

■   pendan  t  la  Grande  G 
Vénézuélien,  omi 

ne.  Adj.  : 
•  mes. 
venez-y-voir  i»*- ;„    i    n.  m 
ite  d'ail        l'i 
m  mic      »  oilà  un  '■■  au 

vengeance     an  fan 
d<*  se  venger,  de  punir  uni  ■  <nyeance 


\>  m'  m  H- \  enestuela 


de  quelqu'un.  Désir  passionné  de  se  venger  :  ne  res 
pirer  yue  la  vengeance.  Par  vengeance,  dans  le 
dessein  de  se  venger.  Vengeance  céleste,  divine, 
malheurs  qui  arrivent  à  un  coupable,  et  que  Ion 
considère  comme  une  punition  de  Dieu.  Crirr, 
demander  vengeance,  demander  avec  instance  qu  un 
crime  soit  vengé:  être  un  témoignage  frappant 
dune  criante  .n justice,  d'un  crime  qui  doit  être 
vengé.  I'rov.  La  vengeance  se  mange  froide,  dicton 
corse,  signifiant  quil  faut  savoir  attendre  pour  se 
venger. 

vengement  n.  m.  Dr.  anc.  Droit  qui  autorise 
à  revendiquer  une  chose  aliénée. 

venger  [van  je]  v.  a.    lai     vindicare.        Prend 
un  e  muet  après  le  g  devant  a  ■■!  o  :  t7  i  engea    noua 
vengeons    Tirer  vengeance  :   venger  une  injun    la 
mort   d'un   parent.   Tirer   vengeance   d  une   offense 
l  nger  un  père.  Se  venger   v.    pr     Tirei   ven 
geance    .    se    venger    d'Wt    ennemi,    dune    offense. 
Allus.  hist.  v   injure. 
vengeron  n.  m.  Pé*c/t  Syn.  de  vangeron. 
vengeur,  eresse  van-jeur,  <-r   •■>■  n.  etadj 
Hat    vinilicator,  trix  .  Qui  venge,  qui  punit 
d'Arc  fut  la  vengeresse  de  la  France   Adjectiv.  Qui 
exerce  une  vengeance  :  hu-.i  vengeur.  Qui  sert  à  la 
vengeance,  qui  punit  :  brat  vengeur. 

Vengeur  [U],  célèbre  navire  de  guerre  Iran* 
çais,  dont  l'équipage,  commandé  par  le  capitaine 
îlenaildin,  s'abîma  presque  tout  entier  dans  la 
Manche,  au  cri  de  Vive  la  République  !  après  avoir 
l  t'OÏquement  pris  part  à  un  combat  entre  la  flotte 
de  1  amiral  Viltaret  Joyeuse  et  la  flotte  an- 
gl  i  de  lord  Ilowe.  Cette  dernière  avait  vouluem- 
un  convoi  de  ravitaillement  d'aborder  en 
France. 

vengude  [van  ghu  d  n.  f.  Pèch.  Grande  en- 
i  :■■■■  'i  une  bourdi  g  ne  du  &  >i.é  de  l'étang. 

venin  m  petim.is  damnsque  vicissim,  mots 
lat.  signif.:  Sous  demandons  et  nous  accordons 
tour    a  toh  mi  Mots  d'Horace     I   ■ 

■     il    à  propos  de  la  faculté  de  toul  oser 
aux  poètes.    Ils  sont  sou\  ent   citi      i 
la  tolérance   mutuelle  dont  on  doit  user 
.  itres. 
veniat  [vé-ni-af    n,  m.  invar,  (mot  lai   signif. 
ou  il  vienne    Ordre  donné  par  un   juge   supérieur  :t 
un  juge  inférieur  de  veni    se  présenter  eu  personne 
pour  rendre  compte  de  sa  conduite. 

veni,  Creator  spiritus.  mots  lat.  signif.    Venez, 
Premiers    ma  ■■    par  la- 

■   invoque  le   Sain    fopril     le  jour  île 
1  '  ■    <■■■   dans   beaucoup  de   ciroon 

flaban  Maur. 
véniel,  elle    [h  occlés 

n    f,  pardon1.  P  ché   lé 

ger.  qui  ne  fait  pas  perdre  la  e  dit 

Ant. 
Péché  mortel. 

véniellement  [è-le-mân]  adv.  D'une  manière 

vénielle  :  pécher  véniellement. 
8—31 


veni-mecum    n.    m.    invar.     Syn     de    vads- 

MECUM.  0 

venimeux,  euse  [me à,  cu-zc]  adj.  du  vx  fr. 
venim.  venin).  Qui  a  du  venin  :  animât  venimeux. 
l'ig.  Méchant. envenimé:  crith/uevenimeuse  Langue 
venimeuse,  personne  médisante,  maligne,  qui  cherche 
à  nuire  par  ses  discours. 

veniUlOSité  [si]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ve- 
ni 1 1 1 1  ■  1 1  ■■. . 

venin  n.  m.  fiai  venenum).  Liquide  malfaisant, 
sécrété  chez  certains  animaux  par  un  organe  spé- 
cial, et  qui  se  communique  par   une   piqûre    IDC 

morsure  :  le  Venin  de  la  vipère.  Principe  contagieux 

de  ci  i  aines  maladies.  En  ce  sena  on  dit  mieux 
virus.    l''ig   <  c  oui  envenime,  in  ite,  exaspère.  Mali* 

gnité.  hafne  cachée  :   le  venin   de   Cenvie.    i un 

Oangei'i  ux  :  docli  inc  dangereuse  :  te  venin  de  i  héré- 

enin    n  avoir  point  de  \  <"  ■".  n  avoir 

point  de  rancune,  point  de  malignité.  Jeter  tout  son 

venin,    fane    tout    le    mal    qu'on    peut,    diie  tout  M 

qi a  sur  le  cœur.  Pop.  Personne  très  méchante. 

I  V      IiÊTE. 

—  liNCYCL.    Les   venin»    doivent  êtn      01 
au  point  de  vue  physiologique,  comme  de  véritables 
toxines,   appartenant  chimiquement  au  groupe    des 
toxalbumines.  On  peut  préparer  par  atténuation   des 
sérums  anlivenimeux  généralement  actifs. 

Les  effets  des  venins  sont  locaux  ou  généraux: 
localement,     ils    provoqeut    souvent  une  douleur 

vive  el   un  œdème    parfois   considérable  ;  suivant  les 

régions,   cet   œdème   peut   déterminer    mécanique- 
la     mort.     Les   effets    généraux    sont    une    as- 
phyxie progressive  et  des  phénomènes  consul sife 

Les  principales  mesures  curantes  sont  la  com- 
pression el  la  ligature  du  membre,  la  succion  la 
cautérisation  au  fer  rouge,  etc..  et  l'injection  de 
sérum  anuvenimeux  Pour  réveiller  la  sensibilité  du 
malade,    les    frictions    modéré'  m    préférables  à 

l'alcool  '■'  au  café. 

venir  v  n.  lat  vtnire.  ~  Je  viens,  tu  viens,  il 
vient,  no  oui  venez   il»  >  iennent.  Je  ue- 

n,i  v.  noua  venions.  Je  vins,   noua  vtnmêt    ■'■  vien 
u    viendrons.  Je  viendra  ■   nousi  ictidrions. 
i  . .  non*.   '  '■'".:  Qt         vienne,  que  nous  ve- 

Qui    >,.n<     5  ut    n  I  ■  "  '"■' 

i  Se  transporter  d'un  lieu  dans  celui  ou  se 

trouve  la  personne  qui  parte,  où  ;i  laquelle  on 
pari-',  nu  de  laquelle  on  parle  sa  mère  lui  écrivait 
,!,-  i  enii  i  :  v  ''<■■  -"■  venit    ee  pi  i   •  ntei 

dans  le  lieu  où  esl  celui  qui  parle  ta  mort  vUni 
tansqu  ■  Sortir,  couler,  en  parlant  des 

IJqiiidt  s  .-■,,.  ,     Etre  apporlt 

aaire  :  ci  thé  vient  de  i"  Chine  Etre  donné  en  pat 
ta  c  :  ce  bien  l<n  est  i  nm  de  famille.  Se  produire, 
avoir  lieu  :  il  faut  prendre  le  temps  •  omme  il  <  ient. 
-,  j  : ,  enter  à  l'esprit  :  nos  idée»  noua  utennenl  in- 
,  ment  Déi  iver  ce  mot  vient  du  afin 
N  litre,  cro  les  dt  nt»   com 

,  n{  à  oemr  à  cet  *  nfant .  tl  lui  est  i  enw  une 
tumeur  Provenir,  procéder,  émaner  :  toute  puis- 
sance vient  de  ln-u.  dit  saint  P'">*  Grandir,  prendre 
sun  développement:  cet  arbre  vient  bien.  Atteindre, 
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VÉNERIE  —  CHASSE 


Vénerie.  Chasse  :  1.  Le  valet  de  limier  fait  le  bois;  2.  Une  brisée  (le  veneur  rompt  une  branche  pour  reconnaître  où  la  bête  a  passé   ;  3.  Le  n  li  qaimge 

reconnaît  le  pied  de  la  bête  de  chasse;  4.  Départ  de  la  meute;  5.  Un  relai  i troupe  de  chiens  placés  en  divers  endroits  pour  être  découplés  pendanl  la  chaseej  ;  G.  Rap- 
port du  piqueur  au   maître  d'équipage;  7.  La  vue  (on  voit  l'animal  qu'on  chasse);  8.  Le  bien-aller  (les  chiens  sont  sur  la  bonne  voie      9    f  n  bat-leau  (1  animal  est  a 
l'eau);  10.  Le  cerf  aux  abois  est  servi  à  la  carabine;  11.  Hallali  sur  pied  (l'animal  est  aux  abois)  ;  12.  Avant  la  curée;  13.  Curée  chaude  (partie  delà  bete  ou  on  donn* 
à  la  meute  a  l'endroit  où  elle  a  été  tuée)  ;  H.  Ragot  coiffé  par  les   chiens  ;  15.  Le  sanglier  faisant  tête  est  servi  au  couteau  ;  1C.  Les  honneurs  d«  pied. 
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se  prolonger,  s'élever:  la  hunie  mer  vient   :"   '/"  "  i. 

Subsister,   étendn    es  durée     quelques  m n/i^nti 

romain-.  ie  rendre  pou* 

tenez  nousvoir.  Se  produire  6  pnjni  poui  accompli*' 
l'action  marquée  par  le  verbe  à  l'infinitif 
vient  souvent  ■'•  tourner  le  cour&  des  évênetm 
mettre  à.  s'aviser    de:  ne   viens  peu    m'ennuye?    .1 
venir,  qui  doit  venir    ,  ■ 

ocoupei    ;  ■  tneoj   inférieur  à   '  sti  c 

'/ta  uïendroni  ■  d<   cendants.  (Yx/f/i. 

s'approcher  de  ;  arrivera  trait  ei  à  parier  dp   ujeno^s 
A»  /"ai/  .  avi  c  un  1 1  .  be  à  i  infinitif,  laive 
tellement  !  acl  ;    ■       i  éj  be 

■  !  ,i  i  enir  à  (e 
Vouloir  en  vet\  tnme    objet   dans   ses 

-  i  paroles,  Venir  ■<  bit  n,  si  u&t  iï  pj 
atteindre   son    ré  ultàt.   i   m'*'  om secours,  subvenir 

ins,  porter  aide    r--.'i.w  au    i 
Venir   à  ion,    hériter.    En    •  •  • 

i        .        :  ■         | 

rien,  diminuer  e  q  sucp«:B. 

. 
partager  coi  i-     -..i.  ntr  "■ 
accompli  à  l'în 
verbe  : 

commander.  Si  irer  'i;-  )  affi  c 

tiqn.    /"     '.'■■ 

-,:r     </>"/, fti  un.     préj   Igi   I'     SCS 



en  mouvement  .  partir  pour  U'j 

after  cuiiiini-  on  i  i 

■ 

icp    yu  </  i/  tienne. 

■    a  ,,  Iqn  mi  .i.-         i. 
..  ■  ..■     /.  année  qui  i  <<■/(/,  l'année 

El  i  rn'r   rfi    l  autre  monjle,   se   dit    d  un 
omme    qui  p  i  ■■   que   tout    le   monde 

iajl     i<  ■  '    De  quel  pays  venez  i  ou    ' 

se   dit  dans    le  i         '     ■  tnpe,  épveui  s  çui 

■  n,  '/"/  '  ient  mal   estampe 
■  ■  n  i  n  ce,    mal    tirée  de  de  sou     la. 
Los   maladies    viennent   à  cheval  et  s  en  re- 
tournent â  pied,  ■  la£i  ni  r  ■ . . j  r  :,  coup   el 
■   i  .  i     ;  -      i  i     m  n  m. i  R.'j 

veni,  sancte  Spiritus,  mois  lat.   blspit.    Pêne?, 
ni    Com    enc   ■  ■■■■■  il  un  cautiqui 
gij  i«  la  séquence  de  la  fêle  de  la  Pen 
i  .i   d«    i     mee    Robert.  On  le  chanta    dura 

■       Il    M..I,- 

Venise,  v.  d'Italie,  bâtie    ut  un  groupi 
;■■  i  Adriatique  oui  foi 

i  |  -,   i    ,i,-  i-,  |  ■ 

i  la  cols  par  un 

Grand  <    ■■  .  >■      i-., 

.  .    i 
■  que.  qui, 

■  ■ 
uni    i  m    ■    le  la  Morée,   de  la  Ua.  ■  d   ini 
et  différentes  Irchi  peî    A  l'api  i 

grandeui  %u  d  I lu  ■■.  ■.     iècli    brillai 

■    i     .  ■  , 
...    i  eni  e  fui 
■    i     i  mais  fut 

■    ;  :    ■ 

La  guerre  de 
i960  la  r 
V'-ni  -.'■    |  i  .i   pitlope  qu  ■  ville  di 

iècle, 
.  i     |  ■    ,    i,    .,,  ■ 

Au  xi\' 

;■    n  m  .  qui    lui 

Venis< 
i 

fin  de   : 
Venise  dont  le 

■     ■ 
:  .  ■ 

■ 
i 
et  se  lue  ensuite. 


VenîSSieUX,  connu  du  Khôuc,  arr.  et  a  7  kil. 
de  L>uu;ll ■»<»'  h.  Cb    de  l'.  P.  L.-M. 

Vénitien,  enne  \&i-in,    eue,   ori0&i 

li.il)iiani   4e  Venise  ;    tfii    V&niiwtvs..  A4j      '"  puis- 

sauo:  '■'■  nitienue. 

Vénitienne  éeoli  <'■■  oj^ua  distingue  (Je  i-.ni^.  les 
aunes  l  ceulu  vénitienne  du  peinture,  l-  e*l  le  ^oûl  de 
la  ]iniu..'re.  le  culte  de  la  coMjeur  &t,  par-dessus  tout, 
la  religion  de  la  naiure.  La  [•■ahir  heureuse,  har 
nvOQie^sÊ,  vivante  ci  U'ipmplbante,  tel  e*t  le  modèle 
evelusif  de  l'école  vénijiepnc.  Les  Beilinj  Gen  lie 
i-t  bon  ii'jie  Giovanni)  sont  généra  emeni  con  jidéi  es 
comme  lés  chefs,  par  ordre  chronologique,  de  l'école 
vénitienne.  Giovanni    Bellint,   le  Pérugin  de  Venise, 

fut  le  mai  ire  du  Giorgionè  et  d*i  Titien  Le  Giors - 

inaugura  i  âge  d'or  de  la  peumiiv  vénitienne,  n  "i 
riva  du  premiisji' coup  a  ceUe  chaleur  du  coloris  oui 
fut  appelée,  d'après  lui,  ;/  fuoeo  giorgîonesi       1     : 

m-ji't,  Le  Giorgione  laissait  un  ajrtlS^eplus  grand  mi 
r ■■!'■  li'  Titien.  Le  Tu  en  et  le  Giorg  one  resuinenl 
eiiseniljk1  le  caractère fonda^nentaj  de  l'école  de  Vc 
. .  i  atteignent  la  per^ectinn  d'une  Eorme  de 
l'art  qui  fut  commune  â  tous  les  peintres  vénitiens  : 

■  n  d  n\t^  réalité  choisie  et  en  fête    Di 
ires  artistes  i-e  la  môm,e  époque  apporièrepl   leur 
eni  de  gloire  :  Sebastiano  de)   Pionibo    1483 

i  m     el  Le  Bassan    1510  i  192     I  n    i ■■     n-.'.-  grand 

peinire  de   l'école  vénitienne,  le  Tin! 

gua   par   la  <icv..rani.-  poursy  I  ection  el 

le  seniiinenl  dclieat  tir  la  di-niii-  d.-  :  ai  t.  Après  lui 
vint  Paul  Vèronese.  d>.ni  tes  tableaux  nrésentenl 
une  multitude  de  détails  agréables  Vrnu.,  ,  .  ,.i 
gère  la  grâce,  comme  le  Tïntorel  exagère  la  forre. 
Véronèse  est  le  grand  coloriste  de  l'écsba  véni 
tii  -  ne.  Jacopo  Palma.  dit  le  Vieux,  esl  a  i  ai  i 
comme  un  élève  du  Titien  ;  il   est    femarquable   par 

la  pi  ffection  avec   laquelle  il  f lail  m^  teintes.  Il 

est  inférieur,  comme  grâce  et  comme  majesté,  au 
Titien  et  essaye  en 
vain  dr  parvenir  à  sa 
correction  sublime. 
Avec  Jacopo  Palma.  dit 
le  Jeune  :  1SW-1628); 
commence  la  déca- 
dence vénitienne.  Ce  fut 
Palma  le  Jeune  qui  ter- 
mina li  dernier  tableau 

i  .i ,.  n  :  le  i  hrist  «» 
tombeau, 

veni ,   vldi  ,   vicî , 
mots    lat .    signif .    ;   Je 

-.■,'  j  ai  i  ".  fat 
\l.i  -  célèbres 
par  lesquels  l  è    i 
«onça  au  sénat  la  rajji- 

La  Hrlmrr  QU  il 

vi-natt  lie  rcinpori  i'i' 

ur  Phar- 

uace .    i'"i    de   Pon ! 

apulication  touj v  faroillèi'è.  pour 

"i11'111"'!'  la  Taciiii.-  et  la  rapidité  d  nu  bucci  >  quel 

■ 

Venizelos     eteutherios),  boi ■  d'Etat  greoi 

né  a  La  Canée  Crè|«  -u  1804,  cbet  des  libérau  i  cré 
Loi  Pi  i  iidi  ni  du  conseil  de  1910  ;»  1916,  il  lutta 
sonire  la  politique  gernuv 
opphile  if>-  Constantin  ; 
chef  du  gouvernenjeni  rc- 
volulionnairedeË  i 

i  118    il  lit  alliance 

■  i   ■ 

sionoa  en  192D,  après  l'é- 

■ 

I      ii  ■  !<■:.■ 

Venlo  ou  Ve^loo, 

sur  la  Meuse  ; 

Venosa  ou  Ve- 
nouse,  v  d'Italie  Pasi- 

li.-ait-  ,    pi  es 
M.uiti  e 

■  la  Sai   te  l'i  V»iu«eIos. 

:- 
card.  qui  y  esl  |  «ace.  Séricicul- 

■ 
vénosité  ::>  ;    n.  f,  du 

Anat.    Mode    de    distribution    des    veines    dans    un 

vent  \van]  u.m.(lat 

qui  se  déplace  en  suivant  une  direction  dct.  ; 


VEN 

les  vents  alises.  Mouvement  de  l'air  ainsi  déplacé  :  se 
mettre  ù  laOri  duvent.  Airagur  par  un  moyen  quel- 
conque  :  faire  du  cent  avec  un  canl'ii/.  Air  en  gé- 
nérai :  ballon  plein  île  vent.  Gaz  contenu  dans  le 
corps  de  1  homme  eldel  animal:  avoir  des  vents,  I  éner. 
Odeur  qu'une  bête  laisse  dans  les  lieux  ou  elle  a  passé. 
Rose  des,  vents,  v.  kose.  MxtsiQ,  instruments  à  uent, 
instruments  de  musique  dont  le  son  est  formé  par  l'air 
qu'on  y  introduit.  A  mil,  Différence  de  diamètre  ■  nlre 
Je  projectile  et  l'âme  de  larme  qui  le  lance.  Munèg. 
Porter  le  nez  <j.u  vent,  porter  au  vent,  se  dit  des  che- 
vaux lorsqu  ils  puruni  la  U-ie  haute.  Fi*j.  luipulsion, 
cause  qui  entra  me,  abat.  etc.  :  (•  i  •■ut  ./•■  I  adversité. 
Objet  vain  vide,,  futile  la  i  anitéei  l'oroueil  ne  sont 
oui  <t  n  i  -'ut  Veni.de  >n,>n,  cause,  influence  qui  produit 
des  morts  nombreuses.  Aller  comme  le  oènt,  très 
vu,-  Mettre  {btinberge .au vmt,  tirer  Tépée  T — uei 
a  tout  y  rit,  être  inconstant.  Le  nez  au  vent,  la  lète 
baute  pour  narguer  ou  pour  chercher.  Bu  plein  i  ni, 
dans  un  endroit  découvert  et  exposé  au  vent,  Des 
quatre  vents,  de  tous  les  points  de  l'horizon  et,  pjar 
ext.,  4e  tous  les  pays  Etre  logé  atu  quatre  uents, 
être  logé  dans  une  maison  exposée  aux  vents,  ouverte 
de  tous  côtés.  Donner  veni  a  un  tonneau,  au  vin, 
fane  une  ouverture  au  tonneau  pour  y  faire  entrer 
l'air.  Aller  selon  le  ient,  régler  sa  navigation  sur  le 
vent,  suivre  en  naviguant  la  direction  du  vent;  fig. 
s'acco-n  moder  aux  temps,  aux  circonstances.  Aller 
comme  te  vent,  plus  vite  que  le  vent',  fendre  le  vent, 
mai  clii-r.  courir  extrêmement  \ite.  Tourner  virera 
tout  oenî,  à  tous  les  vents,  au  mo  ttdre  «''«f. changer 

h'équemmenl  dopû&ion,  sous   l'influence   de   causes 

extérieures.  Regarder dry  nef  côte  vient  le  vent 
ser  à  regarder  de  côté  el  d'autre  sansaui  un  dessein  : 
fig.  observer  le  cours  des  affaires  éj  les  diverses 
conjonctures  pour  régler  sa  conduite  d'après  eesob- 
.servaiiuns.  {t'iidit  aossi  dans  le  même  sens  :  prendre 
tjs  vent.}  Avoir  vent  de  quelque  ehose.  en  recevoir 
,jn.  i,|ii.j  avis.  Autant  en  emporte  ie  vent   se  dit  des 

Caoscs  auxquelles  on   s'engage, |ju'on  se  promet  h 

soi  même  et  qu'on  n'exeeme  pas  Quelbon  mfUVçUi 
«un  ne  ■'  se  dit  à  une  personne  qui  arrive,  pour  lui 
témoigner  qu'on  est  sujpris  et  bien  aise  de  la  voir. 
Aller  cmtre  vent  ■  :  marée  persévérer  dans  ses  des- 
seins, malgré  les  obstacles  que  l'on  rencontre  sur 
>a  roiite.  luoîr  bon  vent,  avoir  le  veut  favorable  à 
la  route,  /iuoiruertf  contraire,  trouver  le  vent  op- 
i  g  ■  '  ii  roule  du  navire.  Tâter  le  vont,  se  rappro 
feher  du  lit  du  vent.  Serrer  le  vent  pujaïMcer  le  vent 
gouverner  au  plus  pies  serré.  Côté  du  vent,  bord) 
duquel  on  reçoil    le  vent.    Elvi  vent,  être  en 

di  ■.  •  ■!  un  autre  navire  par  rapport  à  la  direction  du 
vent.  Papy.  :  Selon  le  vent,  la  voile,  il  faut  propor- 
■  ■  entn  prises  à  ses  moyens,  Le  vent  n'est 
ni  chasseur,  ni   pêcheur,  le  vent  e»t  défavorable  a  la 
■  et  à  la  pêebe     V   abattre,  ukeuis.  ele 
—  ExcyiJ..    Tant  que  la  densité  de    laircst   égale 
i  ■  ■  '  r  i  ■  ■  i  j  i    i  ■  ijuihbi'-  n'est  point  troublé  el  l'a 
ioe)    point   en   moiivemenl  ;  mais,  s  il    devient  plus 
léger  Bur  un  point,  il    s'élève,    etûï    couches   plus 

■  i s  nui  si  précipitent  pour   rempli)  le  vj  ■ 

formé    donnent  naissance  â  des  courant* 
connus    sous   le  nom  de  vents.   L<-ur   cause    vient, 
m   général,   de   la  différence   dn    température   sur 
■  mis  voisins  du  globe    Si  en  efret,  de  deux 
■.  çisjnes,  1  une  esl  plus  1 1  haufliee  qi 
i»i-    il   y  u  un   vent    inférieur    qui    va   des   parties 
ides  vers  le  pojnl   éi  Itauffé  i  :  uji  courant 
supérieur  qui    se  djeigedu  poinl  éeaAuffé  vere  les 
parliee  plus  froides.  Les  girouettes  nous  [nd 
la   din-eiion    des   courants    înféi'iem 
cejli    des  vents  plus  élevés,   La  vitesse  du  veni  si 
mesure  n  laide  d'anémomètres.   CHie    vitesse   esi 
h-      variable  el  peut  atteindre,  dans  certains   oura- 
gans, plus  de  50  mètres  par  seconde.  Les  vents     i 
un    rôle    essentiel    au    point    de    vue    de    la   répart l- 
tion   elimatérique   des   pluies   ei   des  températures. 
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Vent    oan    .île  du  et  ii  e  sorja  lej.  V,  ni  s. 

Vents  (la  tour  ues).  V.  Tour. 
Ventadour  (Bernard  dei,  troubadour    du    XHP 

siècle  .  fils  'i  nu  domi  siique  du  château  de  Vcn  adouc 
il  chanta  dans  ses  consonei  etfensonason 

amour  pour  Eléonore  >\e  Quercy. 
Ventadour   salles.  V.  Tiibâtkb> Italien, 
ventag3    L'an-ïa-ie]  n.  m.  Séparation  du  grain 

et  des  matTéj.'ee"éLrai)gores  en  faisant  usage  ou  van. 
ventail   [van-tà,  l  mil,    a.   m     u  ventaille 

'ran  ta.  fi  uA\    e    d    (    di   oeni     Poj  lie  de  la  visière 

di  .  casques  clos    par  laquelle  passait  ralr     V,  la 

..     «  i,  Ml   i.i. 

ventaison  oantè-xon   u.  f,   de  vent).  Maladla 
racieni    les  céréales,  lorsqu'elles  ont  subi 
l'action  de  vents  violents  el  fréquents, 

vente  van-te    n    f    Lat  pop.  vendita    Débit: 

'  i  wioi vennanl  un 

.  au     , .  ,,n  ti  de  i;e«/<    Came  i 
q,,i    vend     (rt    i  ente  du   ta  '-     Mettre  une  ■ 

:  vi.  ut    la    vemli  e      H 

qui  est d 
être   bien  vendue.  Bours    " 


■ 


laquelle  un  dél  i :  ment  coni  enu    ; 

n  des  litres  et  le  i  ayemenl  du    pri  s    Partie 
,i  une    forél  qui   vienl  d'être  cottpec    Jeum 
vente  où  le  bois  coupé  i  I 

i  ■  nte,  celle  dans  laquelle  le   bots  esl    prél    a  êln 
exploité     I  ■■..''-.    mai  qm  i 

doit  être  vendu  ou  coupé    Bist.  Ewunion   do  carbo- 
nai'i  ;  lieu  de  cette  réunion. 
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—  Eni  v.'i..  Dr,  i.i  vente  es)  un  contrai   synallag- 

:■  I  ■■       :  :    l: 

fère  ou    a  engage   à    transférer   la   pr  prii  Lé    d  une 

,   payei  le 

:      .  6tt« 

■  iquc  i  u 
rais  daeti 

,■.,.,,■..  ■  de  i.i  ii'  -       i  ■■■!'■• 

■  ■    ■ 
. 

du  vendeur,   la  propriété   est     de   d 
;  i  ■.       ir,  dès  qu'on  a  i  rat  enu  do   :  i 

firïï,  qu  liquela 
,.  prix  paye.  Ma  I  des  liera,  torsq  i  ■ 

s  <l  immeubles,    la  propriété 

parla  transcription  de  l'acte    I 
au    bureau  des   hypothèques   de    l  arrondis 

.  ,i  de  ventes  de  meubles,  il  y  a  lieu  d  appli- 
q  in  fait  de  meubles,  possession  vaut 

litre.        V,  PRES'  RIPTIOS 

En  principe,  toute  personne  capable  de   contrac- 
ta vendre;  mais  la  loi  a  introduil  à 
c.  i    _  ird  des  exceptions   remarquables.   Ainsi,  tout 
te  vente  entre  époux  est,  en  principe,  frappé 
de  nullité;  les  tuteurs  ne  peuvent  acheter  les  biens 
de  leurs  p 

La  promesse  de  vente  synallagmatique  vaut  vente, 
i  i  dire  que  celle  des  parties  qui  lient  â  la  réa- 
!  le  la   vente   peut  obtenu- Je    la  justice   un 

jugement  qui  tiendra  la  vente  pour   conclue.  Lors- 
que   la  dation    d'arrhes    u  une    promes-e 
:    le    signe  d'un   dédit    facultatif,     V. 

«JLRUBS. 

i.i-  vend  tir  doii  remplir  deux  obligations  prinei- 
pales  :  délivrer  la  chose  vendue  et  en  garantir  la 
i  iiile  et  utile.  On  distingue  la  garantie 

en  cas  A'éViction   et   la    garantie    des  défauts  de  la 
chose  vendu''    vii  es  rédhibitoireâ 

Il  y  a  i  lorsqu'il  s'agi      I     d'un 

opérée  par  voie  de   lîcitatïon;  2»  de  la  vente  après 
l  i  3  biens  '1  un  débiteur. 

La  venti  îl    ordonnée  par  la  justice,  ce 

qui  la  fait    appeler  renie  juà 

Lorsqu'un  objet  mobilier,  confié  â  un  ouvrier  ou  à 
un  industriel  pour  être  travaillé,  façonné,  réparé  ou 
nettoyé,  n  a  pas  été  retiré  dans  undelai  de  d 

i  ie  vendu  après  ordonnance  du  juge  de  paix 
rendue  sur  requête  du  détenteur. 

La  vente  commerciale  est  régie  par  les  principes 
du  droit  civil  et  produit  en  général  les  mêmes  effets, 
en  tenant  compte  cependant  des  usages  commerciaux 

Les  ventes  an  déballage  doivent  être  spécialement 
a  s  par  le  maire. 

La  vente  des  bois  peut  se  faire  de  trois  façons: 
:  un  façonnage    bois   d'œuvre  en   grumes, 

buis  de  feu  débités  et  e 

et  à  forfait  (le  cubage  et   l'estimation  des   bois  sur 
pied  s.. ut  toujo  ira    les  opérations  délicates  :  3°  sur 

fies   produits  façonnés    à  charge  par 
acquéreur  de  (aire  procéder  a  1  abatage). 
Ventes   hôtel desi  ou  des  Commist 

Paris,  rue  Drouot,  construit  en  1852.  Il  s'y 
équemxnent  de  riches  collections  de  tableaux, 
es,  bijoux,  meubles,  et  constamment  d< 
>biliers  de   tout   ordre.    On   dit   aussi  hôtel 
0 
veilté,  e    oan    adj.    Poussé    par   le    vent:    ma- 
ya   venté,  arbre  dont  le 
vent  a  contrarié  la  croissance. 

venteaux  van-té  n.  m.  pi.  Ouvertures  garnies 
de  soupapes  ou  ventilions,  par  lesquelles  l'air  exté- 
rii  ur  pénétre  et  s'emmagasine  à  l'intérieur  dune 
soufflerie  ou  d  un  soufflet  de   forge. 

ventelet   vante-i         m.  P.  Lit  vent.  vVx.} 
ventelle  n  f.  v.  vixnhlle. 
ventellerie  n.  f.  v.  vasnellerie. 

Veilter  'van-lé  v.n  Souffler,  en  parlant  du  vent. 
Impers    1  I     il  vente  fort. 

venterne  [van-tèr-ne]  n.  f.  ârg.  Fenêtre.  Vol 
à  la   yen!  munis    en    pénétrant,   dans    la 

maison  par  des  fenêtres  qu'on  a  oublié  de  fermer. 

venternier      .    fér-ni-ê],  ère  n.  Ara.  Celui, 

celle  qui  prati  t  la  venterne. 

venterolles  [van  l   rôle]  n  f.  pi.  Fêod.  Droit 

que  l'acheteur  d'une  terre  eensuellc  devait  payer  au 
seigneur. 

venteur  y  an  n.  m.  de  vente}.  Véner.  Chien 
qui  a  le  nez  fin  et  qui  est  très  propre  a  découvrir  le 
gibier. 

venteux,  euse  yan-teîi,  eu-ze]  adj.  Sujet  aux 
vents  :  saison  venteuse.  Qui  cause  des  vents  dans  le 
corps:  légumes  venteux. 

Ventîer  oan  fi  •  n.  m.  Féod.  Celui  qui  perce- 
vait pour  le  seigneur  le  droit  de  lods  et  ventes. 
Shjll  ic.  Celui  qui  achète  une  coupe  de  bois.  Ouvrier 
chargé  de  marquer  dans  une  forêt  le  bois  qui  doit 
•tre  coup--. 

ventilagilie  [van,  ji-ne]  n.  f.  Matière  tincto- 
riale rouge,  extraite  d'une  rhamnacée. 

ventilateur  [van  a.  m,  (de  ventiler).  Appa- 
reil propre  à  renouveler  l'air  dans  un  lieu  clos  i  en- 
tilateur  électrique.  Partie  du  tarare,  déterminant 
L'appel  dair  d'où  résulte,  a  l'intérieur  de  l'appareil, 
la  ventilation  des  graines. 

—  Eni  v-1..    Le?  ventilateurs   aspirent    l'air  vicié 
dune  enceinte 
fermée,    ou 

BOUffll 

l'air  fi  i 

expulse    1  air 

vicie    Li 

Bimpl'.-i 

composent 

d'une  sorte  de 

tourni  |    i 

ailes  courbes  .    .  Electrique  :  2.  :<: 

ou    f  1 1  a  t  e  s  , 

l'air.   Mis  en   mouve- 
ment par  rmal,  ils  servent  à  l'ac- 
tiver par  la  pression    qu'exercent  les  ailettes.    Les 
q  ies  sont  formés   d'aubes  tour- 
;    on    en    cons 
epuis  les  petits  ventilateurs  d'apparte- 
ment jusqu'aux    puissantes    machin, 
i                               Miels. 

ventilation  [van,  si-on)  n.f.  lat,  ventilatio). 

Action  de  ventiler.  Dr.  Action  d'évaluer  séparément 


La  1 1  ndus  en- 
semble   Fïii   el  comptai.  Action  de  répartir  certai- 
1. 1  re  divers  comptes  el   eni  re   ■ 
entitation   des  fraie  ■;■ 
préparât'  dre  d  une  ouest  ion 
—  Eni  V'  l,    La  »  entilat  ion  des    locaux 

il  de  I  atmosphère  ;  mai 
ii  plupart  des  cas,  elle  se  borne  a  une  dilution  des 
Impuretés;  on  la  réalise  simplement  par  les  portes, 
■i.  très   el    les    chemin'  i  tu   besoin 

par  un  i  Lorsque  le  loeal  est  important,  conte- 

nant un  grand  ai  il  est  iiidispen< 

sable  de  i  ion  forcée.  Celle  ci  peut 

s'opérer   de  d<  i  ■  «  t    par    .aspiration  de 

1  air  vicié,  soit  par  insufflation  d  air  pur  ;  i  as  ; 

dans  lesquelles 
de    ventilateurs 
a  i  m  onvénient  de  déterminer  une  dépres- 
ir  froid    par  les 
joints  et  J  portes  ;  en  outre,  ce  syst' 

d  un  réglage  difficile.  L  insufflation,  au  contraire, 
est  préférable,  on  L'obtient  avec  des  éjecteuj 
machine  ifuao  la  meilleure  ventilation  con- 
i.:tn -<t  L'air  insufflé  a  la  partie  supérieure 
des  salles  et  a  évacuer  l'air  vicié  au  ras  du  plancher. 
Comme  le  problème  de  la  ventilation  est  li< 
du  chauffage,  des  dispositions  s.^nt  prises  pour 
échauffer  au  besoin  l'air  insufflé.  —  û&ns  les  ate- 
liers, la  ventilation  doii  évacuer,  au  moment  de 
leur  formation,  les  poussières  et  les  vapeurs  toxi- 
ques. 

La  ventilation  des  mines,  indispensable  pour 
assurer  un  air  respnable  aux  ouvriers,  pour  com- 
battre les  accumulations  de  grisou,  est  essentielle- 
ment artificielle  ;  on  l'établil  avec  des  ventilateurs 
aspirante  ou.  mieux,  en  disposant  de  deux  puits  pour 
une  mine  <'t  déterminant  un  cheminement  de  l'air 
d  un  puits  vers  i  autre 

ventiler  yan  li  M]  v.  a.  lat.  oemilare  Re 
nouvcler  l'air  dt  ventiler  un  tunnel.  Dr.  Eva- 
luer la  valeur  r.  specl  il  e  des  dii  ers  objets  qui  ont 
été  vendus  ensemble.  Comptât.  Répartir  eertai- 
ies  dépenses  ou  certains  frais  entre  différents 
■ 

ventileuse  ou  ventilateuse  yan 

[pie.  Nom   donne  aux  abeilles  qui,  à  l'entrée 
r  Lenl  '1  se  ailes  de  façon  à  établir  un 
courant  d'air  propre  a  renouveler  l'atmosphère  inté- 
rieure et  a  favoriser  l'expulsion  de  la  vapeur  d'eau 

ventillon  yan-ti,  Il  ml!.,  on]  n.  m.  Soupape 
qui  ferme  les  venteaux  d'un  soufflet  Je  forge. 

ventilocalorique  can]  adj.  de  ventiler,  et 
calorique  l  chn.  Qui  sêcbe  avi  moyen  de  la  cha- 
leur et  du  vent. 

ventis  'ran-tt  a.  m.  pi.  (devenr).  Arbres  abat- 
tus par  le  vent.  Faux  vernis,  arbres  Qu'on  a  abat- 
tus volontairement  ou  dont  on  a  déchaussé  les 
racines  et  la  souetie.  pour  les  faire  abattre  par  le 
vent. 

vent-jager  [van-ja-jé]  n.m.  [mot  et  holland.  ; 
de  vind.  vent,  et  jager.  chasseur).  Pèch.  Nom  donné 
au  piemier  vaisseau  hollandais  qui  va  à  la  pêche  du 

ventolier  rvaa  to-li-i]  adj.  m.   (de  uei 
résiste  au  vent.  Oiseau    bon   oentolier,  qui    se  plaît 
à  volt  r  dans  le  vent. 

ventô  e  oan-tO-se]  a.  m.  (du  lat,  veniosiis. 
venteux     Sixii  année  républicaine,  en 

France    du  19  février  au  20  mars  . 

ventosité  [van  ta  zi]  n  t'.  [lat.  oentositas). 
Accumulation  de  vents  dans  1  in 

ventouse  van-tou-se]  n.  f.   lat.  scientîf-  ue«- 
i      Vase  qu'on  applique    sur    la  peau    pour  y  pro- 
duire une  irritation  luoale  en  raréfiant    l'air  :    appli- 
quer des    ventouses,     \  •  n  touse     sèche,    relie    qu'on 
applique  sur  une  partie  non    incisée.    Ventouse  sca- 

.    oti  iuse  que  1  on  ap- 
plique sur  une  !■■> 
ventuusee   a    sec  et  après 
y  avoir  fait  de  !■ 
rth'cations   pour  déiermi 
ner  un  écoulemen 
Organe  de  la  sangsue  et  de 
quelques    autres   animaux 
aquatiques  Ouverture  pra- 
tiquée   dans    un    conduit.  1.  Verne  a  ventouse;    -.  Sea- 
dans    un    poêle,  dans   une  rificaienr. 

cheminée,  etc.  poui'  don- 
ner passage  a  l'air.  Ouverture  que  ion  pratique  dans 
un  mur  épais  pour  laisser  écouler  1  eau  accumulée. 
Dans  un  navire,  hublot  d'aération.  Effondrement  par- 
tiel qui  se  prudirt  dans  une  chaussée.  Petite  ouver- 
ture ménagée  dans  le  sommet  d'une  coiffure  pour 
permettre  le  renouvellement  de  l'air  amour  de  la 
tète.  Organe  par  lequel  certains  animaux  se  fixent  â 
divers  corps  ou  les  saisissent,  en  faisant  le  vide. 

—  Enctcl.  Zaol.    Les  poulpes  unt  les   bras  armés 

de  ventouses  ;    les    vers    trématodes    possèdent    des 

ventouses  ventrales.   Chez  les  poulpes.il  peut  exister 

i     près  de  trois  cents  ventouses  par    bras,    et 

l'animal  fait  agir  chacune  d  elles  a  volonté. 

ventOUS^r  [vatlrtou-zé]  v.  a.  Appliquer  des 
ventouses  :  vtitou&er  un  malade. 

ventouseur,  euse    van  tou-sew,  eu-ze]  n 

et  adj.  Celui  qui  pose  des  ventouses. 

Ventoux    uan  'ou'   uûnt),  montagne  des  Alpes 
oce    près    de   i  V  nicluse  :    1.932 

mètres  d  al  i  id  i  ihservaioirc  météorologique.  Le 
aïont  Ventoux  est  remarquaide  par  l'étagement  sur 
■  die  formes  très  diverses  de  \  êgétation.  de- 
puis les  plantes  méditerranéennes  jusquaux  espèces 
caractéristiques  des  al[>ai:es  calcaires. 

ventrailles  [van-tra,  U  mil.,  e]  n.  f.  pi.  En- 
ti'ailles.  intestins  :  jeter  des  ventrailles  de  lapin. 

ventral,  e,  aux  'van  adj,  Qui  appartient  au 
ventre  :  la  région  ventrale. 

ventre     i  an  ïi  i    n    m.    lat.  oenfer    Cavité  du 

corps  ou  sonl  les  intrslins.    Syn.  abdomen 

du  corps  t  cavité.  Dans  lé  langage 

■]■■:  oû  se  fait    la  digestion  :  ■ï-1 

muscles.    Pur 

ext     renflemcnl  d*un   mur  ou   d'un  vase:    te  ventre 

d'un  flacon.  Partie   d'une  ('instruction  qui    sort  de 

l'aplomb  ou   du   plan   d'ensemble  :  plafond   qui  ftrit 

Pa  ision  pour  la  bonne  chère  :  nesonqcr 

tleur  jaune  clair, 

voisine  du  chamois.  Dès  le  ventre  de  sa  mère,  avant 


de  naître  ou  en   naissant.    Lâcher  te   ventre,  rendre 

■  ■ 

|ii  ■  ■        i 
antérieure  du  cor]  rations 

I 
trérae  vitesse.  A  I 

>c  excès  ,  de  touti 
i  lux  entre,  être  d  .   .     ,■ 

M.'fr.   donner     réuni' 

■ 
-/i-  un  le  faire  i    | 

.  s,  pcôf  -xtx  .i.  toui  li     plalsii 

_ .-i    Sa- 
recq    il 

vaut,  ce  qu  il 

■    ■ 

corps  Vit-: 

m  txiimun.    /'•  cftn,    Pai  ate    d'un   burin, 

S  einpl.  lyaîl     i 

de  ■''■'  ht  '  '  ■  "■''■'■  du  p  ■'/■■'  '  /■■■■'  1 

maxime  admise  en  <  hampagne)  Buivai  I    laquelle  la 

par  les   femmes    a 
tre,  v   a  son  ordre   alph,  Pitov    :  Ventre  affamé  n'a 
point  d'oreilles,   l'homme    pressé  par    la    '■■■ 
sourd  à  tout  ce  qu'on  peul  lui  dire.  Tout  fait  ventre, 
les  alimenta    les  plus    communs  nourrissent  ■ 
sasient   comme  les   plus  délicats.   A   ventre   sacul 
cerises  ameres,  les  meilleures    choses  perdent  leur 
i   ie    Grain    S    grain,   la  poule 
emplit  son  ventre,  les  petits  profita    Unissent  par  en- 
nchir.  (V.  vblgu&s-) 

—  f.ni  ïcl.  Anal.  V.  Aibdonbm. 

Ventre  de  Paris  tfel,  roman  d'Emile  Zola 
Sujet  mince,  descriptions  abondantes  et    très  riches 
des  Halles  centrales,   a    Paris.   C'est  le    tome    troi- 
sième d-  s   R         n    tfat  quart. 

Ventres  dorés,    pièce  en  5  actes    d'Emile  Faire 
■  I  i  i  e  des  gens  de  finance,  dans  la  pein- 
ture de  la  rivalité  du    baron    de  Tbau    et    du    baron 
d'Urth. 

ventrebleu  \van]  interj.  Jurement  familier 
par  euphémisme  pour  ventre  de  Dieu  ' . 

ventrée  \yan-trê]  n.f.  Petits  qu'une  femelle 
met  ba-  en  une  fols.  Pop.  Nourriture  dmit  on  seui- 
plit  :  um  ■  '  '■  "  '  ■''■  l'aie  truffé. 

ventre-saint-gris    [uan-tre-sin-jfri]   interj- 

Juron  familier  de    Henri  IV 

ventricule  oan  adj  du  lai  venter,  tris,  ven- 
tre 61  i  olere,  culliverf.  Qui  fait  un  dieu  de  son  ven- 
tre, qui  aune  a  l'excès  la  bonne  chère.  Subst.  :  les 

i 

ventriculaire  [van,  lè-re\  adj.  Qui  a  rapport 
i 

ventricule"/'^»    a    m,   lat.  wnrrtCHJus    Nom 
donné  î*  diverses  cavités  du  corps  humain 
tricules  da  cuir.  Ventricule  su  oiseaux, 

;    .TL'RIE. 

ventriculo-aortique  adj.  Sedît  de  l'orifice 
qui  met  en  communication  le  ventricule  gauche  du 
cœur  avec  l'aorte. 

veutriculo-pulnionai^e   adj    se  dît  de 
qui    met    en    communication    le  ventricule 
droit  du  cœur  avec  l'artère  pulmonaire. 

ventrier  [van-'ri  ê   adj    m.  (deuenfre 
Se  dit  d'un  faisceau  fibreux  qui   est  appliqué  sur  le 
pilier  interne  de  l'anneau  inguinal  exu  eue 

ventrière  [van]  n,  f.  [de  ventrey  Sangle  qui 
passe  sous  le  venue  .\><  cheval  (On  dit  mieui 
■.,  bntriî  ai  San  .:■  d.  m  on  se  net  I  pour  tc.ir  les 
chevaux  suspendus  dans  le  travail.  Bandage  pour 
sout'  nir  le  vent  i  e.  Pièce  de  bo  s  placi  e  au  milieu 
qu'elle  set  f  réunir.  Pièce  de  bois 
placée  pi  contre  la  ca  ene  d'un  navire, 

pour    1  empêcher    de    s'incliner    pendant    le    lance- 
ment. 

ventriloque    [van]   n.  et  adj.   lai    i 
ouus;de  uenter.  fric,  ventre,  el  toqui    parb 
sonne  qui  a  l'art  de  parler  comme  si   la  voix  venait 
du  ventre. 

Vemriloquie  [van,  kt  n.  f.  Art  du  ventri- 
loque. 

—  Ekcvci..  Tout  l'art  du  ventriloque  consiste  â  sa- 
wir  modifier  la  voix  uatuiTlle.  el  la  plupart  du 
lempti  le  ventriloque  produit  sa  i  i  ment  de 
1  e\ ['.nation.  C  est  en  giaduanl  la  sortie  de  1  au',  en 
donnant  â  la  voix  un  son  Étouffé  et  en  conservant 
une  immobilité  des  lèvres  aussi  complète  que  possi- 
ble, qu  il  fait  illusion.  La  ventriloquie  est  chose 
fort  ancienne.  Les  plus  vieux  auteurs  en  parlent,  et 

les    temps    la  citent  avec  de 
nombreux  faits  et  nulle  anecdotes  curieuses. 

ven'ripotent  Fuan,  tan],  e  adj  [du  lat.  uenter, 

trm.  ventre,  et  potens,  puissant,.   Faih.  Quia  un  gros 
ventre  :  ventru. 

ventrofrxation  îvan,  si-on]   n.  f.  Opération 

ayant  pour  but  de  suspendre  lui.  rus  Contre  la  face 
pro&ndc  de  la  paroi  abdominale  par  deux  ou  trois 
points  de  suture,  pour  re- 
médier â  son  prolapsus  ou 

à  sa  reiis'vcr.sion. 

Ventron,  eomm.  des 
Vosges,   arr.    et    à  57  kil. 
d/Kpmal,  1.230  h.  Ti- 
et  &oi<  i 

ventrouiller  (se) 

ran  trou  U  mil  ,  è   v  pr. 

titrer  dans   la  boue. 

ventru,  e   oan 

Fuir  Qui  a  «n      ■ 
Para  oombé 

Ventura  de  Rau- 

lica    le  P.  Joaelitn 
dieatciir  italien  BUrnorâlsé 
i  l'a 

1  >rme,m.âVei  i 

il  prêcha  avec  succès  en  Fi  an<  e.  Ses  i 

U 
et   de  déi  eur  de  :  Beauté  de  la  foi,  la 

■ 

Venturi  Adolphe 
Modéne  en  1856,  auti  u  i 
I 
\Tenturon    oan   a,  m-.  Pèch.  Echiquier  ou  car- 
relet, en  Provence. 
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venu,  e  adj.  Réussi,  exécuté  :  estampe  bien  ve- 
nu lire  bien, mal  venu  (ou  subsiantiv.,  le  bien, 
le  mal  venu  [en  ce  sec  aussi    bienvenu, 

tu  en  un  seul  mot]),  être  bien,  mal  reçu.  N  /.■■ 
premier  venu,  ta  première  venue,  une  personne  quel- 
conque ;  écouter  le  premier  venu  N  etadj  Nouveau 
tenu,  nouvelle  venue,  personne  qui  est  récemment 
arrivée 
venue   nû   n   f  Action  de  venir;  arrivé) 

,...../,    i   ■  i  ■    i  une  belle 

premier  jet.  î'out  d  une  ve- 

r  régularité    dans    sa    longueur.    (Se    dit 

d'une  taille  longue  et  droite      J  "  i     '  oup  qui   l'on 

lux  quilles,  en  jetant  la  boule  de  l'endroit  dont 

i      dite  des  peaux    que  le 

hongroycur  met  en  suif  en   même  temps  et    qui  se 

compose   de   vingt-quatre    ou 

trente-huit  peaux    1 1 

et    uenues,  action   d'aller  et 

venir  plusieurs  d  as, 

Venukoff  Michel  ,  offl 
cierel  géographe  russe,  explo- 
rateur 'Je  1  Asie  centrale  et  du 
Japon,  né  dans  le  gouverne- 
ment de  Riazan,  m.  a  Paris 
(1832-1901). 

vénule  n.f.  (Ut.  venuZa). 

Anat.  Pclile  veine.  , 

Vénus  [nuss    n   f  Genre 
de  mollusques    lamellibranches,   de  la    famille  des 
1   -.  renfermant  desanimauxde  taille  moyenne, 

Ûe  ovale,  répandus  dans  toutes  les  mers. 
Vénus  [nus*],  déesse  de  la  beauté,  de  l'a -.-tour, 
de  la  génération  et  de  la  vie  universelle,   qui  naquit 
de  l'écume  delà   mer,  et  qu'on  représente 

sortant  des  ondes,  en    tordant  sa  chevelure.    Mar 

avec  Vulcain.  elle    était  la    mère   de  l'Amour.   Elle 
■  Vuloainavec  Mars  et  s'éprit  aussi  desimpies 


I     h"  Kilo  ;  2,  Accroupi:- 


que    Phaêton,   Adoni  i,    Ancbise.  Elle 

ilée  à  l'Aphrodite  grecque,  déesse  de  la  fé 

eondîté  el  de  la  volupté     Les  piaisirsi  les  combats, 

le  \  énm    les  jeux    'le  l  amour.   Le  /'!■■  de 

1    ipidon    Pop   Coupée  pied  de  Vénus,  ma.- 

aérienne.   N.   f    une    femme  d'une  grande 

!..      I     ; 

Iconogr.  Les  plus  célèbres  représentations  de 
Vénus  sont  la  Vénus  de  Médias,  statue  antique, 
ayant  une  admirable  expression  de    pudeur  a   ti 

des  Offices,  Fïorenoe);la  Vénus   Callipyge, 
statue  antique,  aussi  gracieuse,  mais   moins  chs  te 


i  . 


que  la  '  la    Vê- 

antique,  dont   : 
:  . 
nus  île    MIlo,  i    B 

■    :  t  Vénus 

Ï  nions  de 

de  noblesse  et  de  majesti  I  miures. 


—  i210  — 

citons  :  la  Naissance  de  Venus  ou  Vénus  Anadyo- 
mène,  par  Raphaël  (Vatican),  Botticelli  Offices)! 
Engii  Cabanel,  au  Luxembourg  [v.  p  1197).  etc.; 
le  Triompltê  de  Vénus,  par  l'Albane  (Ermitage). 
A.  i.arache,  Coypel,  Kragonard.  Rubens,  Wattcau, 
ete  1  -  nus  au  bain  ou  la  Toilette  de  Vénus,  par 
J.  Romain,  Paul  Baudry,  etc.  ;  Vénus  et  r Amour, 
par  Raphaël,  le  «  u-rège,  Vanloo  Vénus  au  miroir, 
par  Velasquez  v.  p.  ir.'T  ;  la  Vénus  d'Urbina,  du 
Titien,  a  Florence  i  v.  p  !  I97J ,  la  Vénus,  de  Mercié, 
au  Luxembourg    v.  p    1191 

Vénus,  la   seconde  des  planètes   qui    gravitent 
autour  du  soleil.  fOn  l'appelle  communément  étoile 
du  berger,  étoile  au  matin    Lu*  ifer  .  étoile  du  soir 
\  ,  sp,  r  . 

—  Kn'cycl.  Venus  est.  après  Mercure,  la  deuxième 
et    dernière    planète   inférieure,    c'est-à-dire    moins 

du  soleil  que  la  terre.   C'est   pourquoi  elle 
pagne  toujours   le  soleil   d'assez    prés.  Vénus 
met  224  jours  7    heures    pour  accomplir    sa  révolu- 
tion autour  du  Boleil,  et  elle  tourne  sur   elle-même 
pendant  le  même  temps   2^".  jours 

Le  diamètre  réel  de  Vénus  est  sensiblement  égal 
à  celui  de  la  terre,  soit  environ  12.700  kilomètres. 
Sa  di  tance  moyenne  au  soleil  est  d'environ  168  mil- 
lions de  kilomètres.  Elle  reçoit  deux  fois  plus  de 
chaleur  que  nous.  Vénus  a  des  phases  comme  la 
lune  et  se  présente  sous  diverses  formes  de  croîs- 
sants.  C'est  d'ailleurs  un  globe  obscur,  qui  réfléchit 
la  lumière  du  soleil.  Elle  a  une  atmosphère,  qui 
paraît  plus  importante  que  la  nôtre. 

Vénus  est  la  plus  radieuse  des  planètes.  C'est 
l'astre  qui.  le  matin,  précède  à  l'orient  le  lever 
du  soleil,  ou,  le  soir,  brille  le  premier,  aux  dernières 
lueurs  du  crépuscule,  à  l'occident  du  ciel.  Au  point 
de  vue  des  recherches  astronomiques,  cet  astre  est 
îles  plus  importants,  à  cause  de  son  passage  sur  le 
disque  solaire,  qui  permet  de  mesurer  la  parallaxe 
du  soleil.  Malheureusement,  ces  passages  ne  se  pro- 
duisent qu'alternativement  a  105  ans,  puis  8  ans  d'in- 
tervalle :  le  dernier  a  eu  lieu  en  1882  ;  le  prochain 
s'effectuera  en  2001  et  le  suivant  en  2012. 

Venusberg  motallem.  signif  mont  de  Vénus 
montagne   but    laquelle,   suivant  une  légende  alle- 
mande du    moyen    âge,  Vénus,    fille  de    belz*buth, 
habitait  une  demeure  splendide.  Dans  son  palais  fut 
retenu  le  chevalier  Tannhàuser. 

vénusté  [nus-té]  n.  f.  (lat.  venustas).  Grâce,  élé- 
gance. (Vx.) 

venvole  [van]  (à  la)  loc  adv.   (de  à,  la,  et 

anc.  adj.  venvole,  qui    vole    au    vent).   A  la  légèn 

Vx 

Venzolasca,  comm.  de  la  Corse,  arr.  et  à 
28  kil.  de  Bastia;   1.300 h.  Cli    de  f. 

vêpre  n.  m.  'lat.  vesper).  Le  soir.  (Vx.) 

Vêprée  [pré]  n    f.  Soirée   (Vx.) 

vêpres  [vè-pré]  n.  f.  pi.  (lat.  vesperx;  de  ves- 
Partie  de  1  office  divin,  qu'on  célèbre  vers 
deux  "u  trois  heures  de  1  après-midi,  après  nones  et 
avant  con  p]  ii  ■    d\  n    i  kanti  i    ■ 

—  Encyci..  Les  vêpres  sont  dans  le  bréviaire  ro- 
main la  contre-partie  des  laudes,  se  composant, 
comme  celles-ci,  de  cinq  psaumes,  d'un  hymne  et 
d'un  cantique  'le  Magnificat),  que  séparent  les  an- 
tiennes et  que  suivent  des  oraisons,  C'est  l'unique 
partie  du  bréviaire  qui.  le  dimanche,  soit  chantée 
par  le  chœur,  quelquefois  avec  les  complies. 

Vêpres  siciliennes,  massacre  général  des  Fran 
■  aïs  i  ii  Sicile,  lu  ■<!  mars  1282,  sous  le  gouvernement 
de  Charles  d  Anjou,  frère  de  saint  Louis.  Il  fut  le 
résultat  d'une  conspiration  ourdie  par  un  partisan 
-le  la  maison  de  Souabe,  Jean  de  Procida,  et  provo- 
qué par  le  gouvernement  avide  et  maladroit  de 
Charles  d'Anjou,  dont  quelques  soldats  avaient  mal- 
les  Napolitains.  Le  lundi  de  Pâques,  au  mo- 
ment où  les  cloches  appelaient  les  fidèles  aux  vê- 
pres, les  Siciliens  se  soulevèrent  et  firent  un  épou- 
vantable massacre  des  Français  qui  se  trouvaient 
dans  1  Ile  et  surtout  à  Païenne,  où  deux  chevaliers 
seulement  échappèrent  à  la  tuerie.  Ces  mots 
n'cïftennes,  ont  passé  dans  la  plupart  des  langues  et 
sont  devenus  synonymes  de  •■  massacre  gênerai  i . 

Vêpres  siciliennes  les  ,  tragédie  de  Casinrr  De- 
lavigne;  œuvre  très  dramatique,  restée  au  réper- 
toire du  Théâtre-Français  (1819).  —  Opéra  en  cinq 
actes,  paroles  de  Scribe  et  Duveyrier,  musique  de 
Verdi  i!85b). 

vepse  [vèp-se]  n.  m.  Langue  ouralo  altaique. 
dialecte  septentrional  du  tchoude. 

ver  [ver  a.  m  [lat,  vermii  Invertébré  à  corps 
mou.  qui  ressemble  au  lombric.  N.  m.  pi.  Embran- 
chement du  règne  animal,  renfermant  les  sangsues. 
douves,  ténias,  lombrics,  serpules.  etc..  tous  ani- 
maux au  corps  allongé,  étroit  et  dépourvu  de  mem- 
bres :  certain*  zoologistes  ont  réuni  les  deua  em 
branchements  des  vers  et  des  arthropodes  en  une 
vision,  dont  ils  font  l 'embranchement  des 

annetés.     V.    la   planche    mollusques,  vers     N 

donné  à  une  foule  de  larves  ou  de  chenilles  i  er 
blanc,  larve  du  hanneton  ;  ver  luisant,  lampyre  ou 
ver  de  terre,  le  lombric  ver  de  'a  vigne, 
1  .:  te  de  la  pyrale  ;  i  trdefarine,  larve  du  ténébrfon  : 
ver  du  fromage,    larve   de  divers  diptères  :  ver  de 

i  iande  ou  asticot,    larve  de  m ;he  :    ver  palmiste, 

O]      ires,  qui   attaque  les  palmiers 

ees  larvi  il.         [jei   de  i  tue,  larve  du 

chironome  :  i  er  d'eau,  larve  de  phrygane  ;   uer  can- 

n<  lé,  ver  de  fumier,  lombrics  ,    i  er  solitaire,  ténia  : 

i  :    bombyx     Vi  p    ■'<    méduse, 

Ûlaire,  Ver  a  queue  de  rat,  larve  de   t'érïstale.    Vei 

eau  "  intérieure  cl  incessante  'leruine.de 

■  d  tulcur.  Par  ext    Voiture  de   place, 

prise  à  1*1  es  frais  <c    irent  pendant 

que  l'on  i  iu  en   affaii  e  ■■    '/  irer  les  vi  es 

•  tu    nez  à  quelqu'un,   lui   faire  dire  ce  qu'on  veut 

i    ter  solitaire,  ■ 
bcaucou]                            r,  boi ;un  de  1  eau  dé- 
vie ou  du  vin  blanc   Etre  mangé  des  vers,  être  i t 

■    s     ■■  de  la  ci  oyance  populaire 
,  . 
]'.-..  y. ■!.  Zool,  Les  vers-constituem  la  cinq 

bilaté- 
ralement symétrique,  menl i  divise 

en    anneaux     semblables     conti'actiles     ordinaire- 

lindri   ue        ondia     i  &  pea  i    i  ■  ■■ 

.' 
ée  aux  organes  locomoteurs  absents  : 
souvent,  la  face  abdominale,  aplatie,  constitue   une 
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véritable  sole  ventrale,  qui  permet  au  ver  de  ram- 
per. Le  système  viscéral  varie  suivant  les  groupes  ; 
chez  certains  qui  se  nourrissent  par  endosmose,  il 
fait  défaut  :  chez  d'autres,  il  est  bien  développé.  11  en 
est  de    même   du  système   circulatoire.    Le  système 


:  1.  Bothrioeëphale  ;  2.  Douve  :  3  Ascaride  ;  A  Rola- 
.  Sipocle  ;  6.  Sangsue  ;   7.  Lombric;   8.  Serpule; 
9.  Lampyre. 

nerveux,  réduit  chez  les  formes  inférieures  à  un 
ganglion  susœsophagien,  devient  chez  les  autres 
une  chaîne  ventrale  réunissant  une  série  de  gan- 
glions. La  reproduction  se  fait  généralement  par 
des  œufs,  mais  on  observe  aussi  la  génération 
asexuée  par  bourgeonnement  ou  séparation  des  an- 
neaux 

La  plupart  des  vers  vivent  dans  les  eaux  douces 
et  salées  ;  c'est  dans  cet  embranchement  qu'on  trouve 
le  plus  de  cas  de  parasitisme.  On  divise  lembrani  be- 
rnent des  vers  en  trois  classes  :  plntltchninthes, 
nêmat/iehmntes,  parasitée  de  l'homme  et  des  ani- 
maux (ascarides,  ankylostomes.  strongles.  Irichocé- 
phales,  trichine,  Blaire, douve,  ténia,  etc.),  et  ajinelés 
lombric,  aphrodite,  arénicole,  sangsue  i,. 
di  pi  Ufèn  d  ijéphyriens  constituent,  avec  les  l.ryo- 
un  nouvel  embranchement  des    vermidien*. 

—  Econ.  rur.Vcr  à  .-oie.  Les  Chinois  passent  peur 
être  les  premiers  (|tii  aient  su  élever  le  ver  t   iOte  et 
tiret  parti  de  son  travail  Cet  élevage  se  pratique  en 
le   la  façon    suivante  :    lorsque  les  ; 

c mencent  à  se  revêtir  de  feuilles,  on  attache  aux 

ii  i  ches  des  boîtes  entrouvertes  renfermant  des 
œufs  de  vers  à  soie  ;  à  mesure  que  la  chaleur  les 
l'ail  éclore,  ils  se  répandent  dans  l'arbre,  y  subis- 
sent leurs  transformations  et  y  filent  leur  cocon. 
On  se  borne  durant  la  croissance  des  vers  a  éloigner 
les  oiseaux. 

En  Europe,  la  rigueur  du  climat  ne  permet  pas  les 
mêmes  pratiques  :  les  vers  à  soie  som  élevés  en  lo- 
caux fermés  magnaneries),  l'es  que  1rs  mûriers 
commencent  à  donner  des  feuilles,  c'est-à-dire  vers  le 
commencement  du  printemps,  on  procède  a  1  incu- 
bation des  œufs  (graine)  en  les  exposant  à  une  ■.  m 
pérature  qui,  de  12»,  doit  être  insensiblement  élevée 


lie  :  A,  oeufs;  II,  ver  naissant  ;  C,  !>■  même  grossi 
D,  K,  1- .  G,   mufa  successives  ;   H,  ver  adulte  ;   I,  vi      coin 

! ii    J,  i  oupe  'i  m i  avec  i  lu  psa- 

Ijiji       K     ...■■;i    enli  i  .    I.     papillon    mile;    M,    papillon 

lemelli  ,  N    ■■  ■  i   mort  (lai  avant  de  filer;  (>,  ver  mort  iiaus 

le  cocon  inachevé. 

jusqu'à  25°  on  S0"  Les  jeunes  vers  sortent  des  œufs 
ettent  à  dévorer  les  feuilles  qu'on  leur  sert, 
Ils  élussent  quatre  mues  (changement  de  peau  et 
chaque  fois  acquièrent  une  taille  plus  grande  Enfin, 
après  la  quatrième  de  ces  mues,  et  alursque  les  ver» 
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altoiencnt  fi  centimètres  Je  loue,  ils  sa  préparent  ^ 
filer  leur  eocon  :  c  est  le  moment  où  ils  consomment 
le  plus  de  feuilles     lx>rsqu;ila  sonl    su.-  le  ooint  de 

filer,  ce  «jui  " 


.  .  ,  .  onnait  a  La  diminution  <!■■  leur  an- 
,,,.,;!  ,1  foui  fournir  auï  vers  des  branches  di  jenël 
ou  de  bruyère,  que    l'on  dis]  berceaux  ou  ca- 

banes, pour  nu  ils  ].■!!  —  m  choisir  la  place  ottBler 

UnC   fois  établi  :      POSe   quelques    sis   le 

„u .  sus  iu  i  ic  iages,  '      ■  """  " 

r  le  m.  dont   il  Snil  par  • 
tier   kl  nie  environ  100  à  150  mètrei 


I,- 
CO   il  H""'  I      ■ 

•  tOUt    "'il 

uu  a  io;i  >""'  pav  Jour, 

pendant  trois  jours  cl  en  allant  du  dehors  au  dedans 
Enferme  d  ma    on  i  i  on,    le  ver  h  -■ 
lidc  et  la  chrysalide  doi        ma        ■       m  papillon, 
ivi    uxœuft  Mai    si  qu«  la  ■•    ■ 

■    i c   la   reproduction,    la  majeure 

l  |  our  obtenir  la 

;  l  prison  poui    ■■ 

i     leva  ;c  du  ver  à  soie,  tri      i 
midi  de  i  ■  «sin    du  tUi  mi  ! 

etc.,   est  sujet  à  de  nombreux  risques     sai  Le 
.   ,.  (a  [ué  et  détruit   par  ■■ 

.  muscardine,  etc  .  de  plus, 
[a  concurrence  de  i  >  soie  artificielle  s  m  duil  i 
considéi-ablement  l'importance  de  l'élevage  en  ma- 
gnanerie, auquel  la  main-d'œuvre  a  en  outre  fait  dé- 
faut1 cependant,  L'industrie  de  la  soie  v  soin  natu- 
relle produite  par  le  bombyx  reste  florissante,  et  les 
.  de  i/ers  onl  6té  conduits  pour  réaliser  «les 
r  autant  que  possible  le  tra- 
vail séricicole.  De  sérieux  progrès  ont  été  failadans 
ce  sens 

—  Dr.   La    jurisprudence    range   les    vers    a  soie 
parmi  les    animaux    domestiques,    ils  sont  saisis- 
tceptêpendantleur  travail.  Il  en  est  de  même 
des  feuilli  -  de  mûrier  qui  leur  sont  nécessaires. 

Vera,  v.  J  Espagne  Andalousie),  près  de  la  Mé- 
diterranée ;  2.tiV0  h.  Corderics,  1er. 

Vera  auguste  philosophe  italien  né  à  Amelca, 
m  a  N  api  ce  1813  1885  ,  u  propagea  dans  ses  ouvra- 
ges la  doctrine  de  Hegel  ;  Problèmes  de  ta  certitude, 
VHégétianisme  et  la  Philosophie,  ete 

Véracité  n.  f.  lat,  uerncitas  ,-  de  verax,  véridi- 
queV  Attachement  constant  à  la  vérité  :  avoir  en 
tout  de  la  véracité.  Qualité  de  ce  qui  est  conforme 
à  la  vérité  :  contester  ta  véracité  d  un  témoignage. 
Théol.  Attribut  en  .vertu  duquel  Dieu  ne  peut  ni 
Tromper  ni  se  tromper. 

V>ra-Cruz  ou  Veracruz,  v.  du  Mexique, 

port  sur  le  golfe  du  Mexique  ;  49.000  h.  Grand  com- 
merce céréales,  étoffes,  chapellerie.  Fréquentes 
épidémies  de  fièvre  jaune.  —  L'Etat  de  Vera-Cruz  a 
pour  capitale  Jtiiapa. 

vera  incessu  patuit  dea,  mots  lat.  signif.  :  Par 
ta  démarche.elle  se  révèle  une  véritable  déesse. Mots 
de  Virgile  [Enéide,  I,  MW),  appliqués  à  Venus  appa- 
raissant â  Enée. 

véraiSOn!>'-3ûn]  n.  f.  Etat  des  fruits  et  sur- 
tout des  raisins  qui  commencent  a  prendre  la  couleur 
de  leur  maturité. 

Véran  (saint),  évêque  de  Vence,  m.  vers  480. 
Fêle  le  9  septembre.  —  Solitaire  en  Champagne  à  la 
fin  du  v«  siècle 
Fêtele3décem 
bre.  —  Evêque 
de  Cavaillon 
(vi«  s .'].  Fête  le 
11  novembre. 

véranda 
n.  f.  (mot  venu 
de  l'Inde  Gale- 
rie lêgèi  i  éta- 
blie sur  toute  la 
longueur  des 
habitations  de 
l'Inde  et  de  l'es-  Véranda. 

trème  Orient  et  .... 

qu'on  imite  en  Europe  dans  certaines  maisons  parti- 
culières. Balcon  couvert  et  fermé  par  des  glaces, 
qu'on  appelle  aussi 
BOW-W1NDOW. 

vérascope 
[ras-ko-pe  j  n  m 
Marque  particulière 

d'appareil  de  photo- 
graphie stéréoscopi- 
que,  ayant  la  forme 
d'une  jumelle. 

vérat  [ra]  n.  m. 
Canon  en   usage  au 
xvie  siècle  et  qui  lan- 
çait des   boulets    de    12    livres.    Syn.  de    quart    de 
canon. 

vératratô  n.  m.  Sel  de  l'acide  vératrique. 

vératre  n.  m.  Genre  de  liliacées. 

—  En  icl.  Les  vératres  ou  varaires  [veratrum) 
sont  des  herbes  viva- 
ces  des  montagnes  de 
l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique septentrionale  et 
tropicale.  Elles  possè- 
dent un  rhizome  et  de 
larges  feuilles  ovales 
ou  lancéolées,  pour- 
vues de  nervures  sail- 
lantes ;  les  fleurs  sont 
groupées  en  grappes 
simples  ou  paniculées. 
On  en  connait  une  di- 
zaine d'espèces  ;  à  la 
flore  française  appar- 
tiennent les  suivantes  : 
vèratre  blanc,  appelé 
communément  ellébore 
blanc,  et  vèratre  noir. 
Ce  sont,  les  unes  et  les 
autres,  des  plantes  très 
vénéneuses,    mais  que 

l'on    cultive    parfois  Vératre  :  a.  Heur, 

dans   les  jardins  pour 

l'élégance  de  leurs  fleurs.  Le  vératre  céraoule  appar- 
tient à  une  autre  famille- 

Vératridine  n.  f.  Composé  isomère  de  la 
vérat  rine. 

vératrilie  n.  f.  Alcaloïde  des  semences  de  cé- 
vadille.  de  la  racine  d'ellébore  blanc,  etc  S'emploie 
contre  les  maladies  de  cœur  et  les  névralgies.;  Syn. 

CtVADINE. 
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vératrique  adj.   Se  «lit  d'un  acide  que  l'on 

trouve  dans  les  semences  du  vératre  cévadillc. 

vératrol  n   m    Dérivé  méthylé  du  gaiacol,  em- 
ployé comme  antiseptique, 
verba  et  voces.  V.  siînt  verbà. 
verbal,  e,  aux    vèr    adj     lat.     -  '■ 

uerbum,  parole    Qui  n'es!  fait  que  di 
opposition  h  écrit  :  promesse  uerbalt    U  ■ 

a  éci  il*  mai  ■  non    i   aéi    qu  an  d  [enl  diplo- 
matique remel    > i  isci  ver   La    trace 

d'un  échange  de  \  ucs,  pour    fnin nailn 

solution    de    son    gouvernement,    etc      Location  ver 
......    i  ■:    |  ..■   .  !  ?erbe  .    forme    vert  i 

,,.     ,.i  ectiJ  tiré  du  verbe  el  ayant  I 
du  participe  pn  ■■  ni    S       I  mtif  verbal,    noi      I 
,i  Un  v,  rbc    \    m.  Adjectil  verbal   -  t.  ad  - 

-   enfants  obéissants  .   tandis 
que  Le  participi     prési  ni  csl  toujours  inv  iri 
a. tes  enfants  obéissant  à  leurs  parents      P 

'     >.  .    pROi   E.S-VJ  R8ÀX. 

verbalement   |eér-oa-/c  man]  adv,    De  vivo 

voix. 

verbalisateur  [uèr,  sa]  adj,  et  n.  m.  Se 
dit  de  tout  fonctionnaire  qui  dresse  un  procès- 
verbal. 

verbalisation  [iéc,  sa-si-on]  n.  f.  Action  de 
verbaliser, 

verbaliser  [vèr,  zé]  v.  n,  de  verbal  .  Dresser 
un  procès  verbal  :  verbaliser  contre  un  chasseur  tan 
permis,  Faire  des  remarques  destinées  a  figurer 
dans  un  procès- verbal. 

verbalisme  [uèr-oa-Jis-mel  n.  m.  (de  verbal 

Méthode  d'enseignement  qui  s'attache  à  apprendre 
des  mots  plutôt  qu'à  faire  naître  des  idées.  {Feu  us.) 
verbascées  ba-sè  n  f  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones,  dont  le  genre  molène  ou  bouillon- 
blanc  (uerôascum)  est  le  type.  S.  une  verbascée. 

verbascum  [yèr-bas-kom']  n.  m.  Nom  scien- 
tifique du  genre  molene. 

verba  volant,  scripta  manent,  mots  lat.  signif.: 
Les  paroles  s'envolent,  tes  écrits  resteiit.  Ce  proverbe 
latin  conseille  la  circonspection  dans  les  circonstan- 
ces où  il  serait  imprudent  de  laisser  des  preuves 
matérielles  d'une  opinion,  d'un  fait,  etc. 

verbe  [vèr-le]  n.  m.  (du  lat.  ueroum,  parole]. 
Parole.  Avoir  le  verbe  haut,  avoir  un  timbre  de  voix 
élevé  ;  fig.  Parler  avec  hauteur.  Gramm  Partie  du 
discours,  qui  exprime  une  action  ou  un  état  sous  une 
forme  variable,  suivant  les  dispositions  du  sujet  qui 
parle:  d  v  a  cinq  sortes  de  verbes  :  le  verbe  actif \  le 
verbe  passif,  le  verbe  neutre,  le  verbe  pronominal 
et  le  verbe  impersonnel  ou  unipersonnel.  (V.  ces 
mots.)  Verbe  auxiliaire,  v  auxiliaire.  Nom  de 
verbe,  adverbe  ou  expression  elliptique,  remplissant 
la  fonction  de  quelque  verbe,  ou  indiquant  l'ellipse 
d  un  verbe.  , 

—  Encycl.  Le  verbe  est  sujet  a  quatre  modifica- 
tions ou  changements  de  forme  ;  il  peut  changer  de 
personne,  de  nombre,  de  temps  et  de  mode.  Il  se 
compose  de  deux  parties  distinctes  :  le  radical  et  la 
terminaison  et,  d'après  la  terminaison  du  présent 
de  l'infinitif,  on  divise  les  verbes  en  quatre  classes 
ou  terminaisons.  On  distingue  enfin  les  verbes  ré- 
guliers, irréguliers  et  défectifs.  [V.  chacun  des  mots 
imprimés  en  italique.) 

Verbe  [vèr-be]  n.  m.  La  deuxième  personne  de 
la  sainte  Trinité,  incarnée  en  Jésus  Christ  :  et  le 
Verbe  s'est  fait  chair. 

Verbe-Incarné  religieuses  de  l'ordre  du),  ordre 
fondé  par  la  mère  Jeanne-Marie  Chezard  de  Malel 
en  1625,  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  et  particu- 
lièrement des  jeunes  filles  qui  aspirent  à  la  vie  du 
cloître. 

verbénacées  [vèr,  sé\  n.  f.  p!.  Famille  de 
plantes  dicotylédones  gamopétales,  dont  la  verveine 
oerbena)  est  le  type.  s.  une  verbénacée. 
verbénaline  n.  f.  Glucoside  de  la  verveine. 
verbération  [ver,  si-on]  n.  f.  [lat.  verberatio  ; 
de  verberare,  frapper).  Vibration  de  l'air,  qm  produîl 
le  son.  (Vx.) 

Verberie,  comm.  de  l'Oise,  arr.  et  à  18  kil.  de 
Senlis;  1.840  h.  Ch.  de  f.  N.  Sucrerie.  Eglise  ogi- 
vale. Ce  fut  une  des  résidences  préférées  des  rois 
mérovingiens  et  carolingiens.  Quatre  conciles  y  fu- 
rent tenus.  Celte  commune  a  été  en  partie  détruite 
au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

verbesilie  [uèr-ùe-ai-nej  n.  f.  Genre  de  compo- 
sées, qui  croissent  dans  l'Amérique  tropicale 

verbeux,  euse  \vèr-beû,  eu-ze]  adj.  [lat.  ver- 

bosus  ;  de  verbum,  parole).  Qui  abonde  en  paroles 
inutiles  :  orateur  verbeur. 

verbiage  rrr]  n.  m.  (de  l'anc.  fr.  verbier, parler, 
et  du  lat.  verbum,  parole).  Abondance  de  paroles 
inutiles. 

verbîager  [vèr-bi-a-jé]  v.  n.  de  verbiage.  — 
Prend  un  e  muet'  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  ver- 
biagea,  nous  verHageons.)  Employer  beaucoup  de 
paroles  pour  dire  peu  de  chose.  (Peu  us.) 

verbiageur,  euse  [vèr,  eu-ze]  adj.Fum.  Qui 
fait  des  verbiages.  'Inus.) 
verbigératioil  'vèr,  si-on]  n  f    Incohérent 

du  langage,  caractérisée  par  la  répétition  incessante 
des  mêmes  mots  et  qui  s'observe  dans  certaines 
démences  avec  excitation, 

verbi  gratia,  mots  lat.  signif.  :  Pour  la  grâce  *■ 
/'expression,  locution  latine,  employée  quelquefois 
dans  la  conversation,  et  qui  tient  lieu  de  ;  par 
exemple;  *i  je  puis  dire. 

VerboeckJloven   (Eugène-Joseph),     peintre 
belge,    né  à  Warneton,    m.    à    Bruxelles  (1798-1881 
paysagiste    et    animalier.  —    Son    frère,     (  harles- 
Lotis.  né  à  Warneton,  m.  à  Schaerbeck  (1802-1889), 
se  consacra  à  la  peinture  de  marines. 

verboquet  vèr-bo  ki  n.  m.  torde  attachée  h 
la  flèche  d'un  clocher,  pour  hisser  les  derniers  élé- 
ments de  la  charpen te.  Cordage  qui  sert  à  diriger, 
du  sol,  un  fardeau  que  l'on  hisse,  pour  l'empêcher  de 
heurter  les  murs.  (On  dit  auss  virebouquet.) 

verbosité  [vèr-bo-zi-té]  n.  f.  de  verbeux  .  Su- 
perfluité  de  pai 

verbOUiSSet  [vèr-bou-i-sê]  n,  m.  Nom  vul- 
gaire, dans  le  midi  de  la  France   du  fragon, 

Verceil  se,  l  mil.  .  v.  d'Italie   Piémont  .  sur  la 

Sésia  ;  32.000"  h.  Fabrication  d'étoffes,  machines, 
pâtes  alimentaires.    L'an   101   av.  J.-C,   victoire   de 
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Marius  sur  les  Cimbres,  Conofle  de  1030,  qui  con- 
damna Bérengei  el  lean  Scol  Brigcne.  Cathédrale 
du  xivc  siècle.  5éri<  [culture,  minott 

Vercel,  eh  1  de  o  (Doubs),  arr.  et  à  36  kil  de 
Besancon;  1.000  h.  Pain  d'ôpices.  —  Le  cant.  a 
29  comm  .  el  1  B00  h. 

Verchain-MaUgré,  comm  du  Nord,  arr.  et 
a    iv     kil.    de 
1.100  h    i  i»    de 

partie  détruite  au  cours  de  la 
îucri  o 

ver chère 
Syn  de 

Verchers-sur-Layon 
(Les  ,comm  de  Maine  el 
arr    et   à  20  kij    de  Saumur; 
i  îiuii  Ch.de  f  Et. 

Vercingétorix 
général  el  homme  d'Eta 
foi!   D,-  dan  ■■  le  paj    de  ■  Vi- ■.  i  r 
ne  •  vers  Î2  av    '   C.  J<  une,  élo- 
quent,  hardi,    i 
santé  famille  d'Arvernii 
proclamé,  en  52,  chef  de  lacos 
lition  dr"  pi  upli 
i  fisar.  11  défi  ndi  I  avi  c 

ntitint  des  t'onlYdeiv-; 

la  L'ôsolution  lu  i  oîque  de  rava- 
ger le  i'-i\  s  pour  affa  mer  I  ar 
méi  romaine  mai  ■  fut  a  son 
tour  enfermé  par  <  lésai-  dans 
Alèsia.  Une  armée  gauloise  de 
secours  n'ayant  pu  le  déblo- 
quer, il  se  livra  à  son  vainqueur. 
Conduit  à  Rome,  il  fut  • 
au  bout  de  six  ans  de  capti- 
vité, après  avoir  orné  \<-  triomphe  de  César  ifi). 
—  iconogr.  Deux  statues  remarquables  ont  été  éle- 
vées  à  Vercingétorix  sur  le  sol  de  la  France  l'une  par 
A; me  Millet,  se  dresse  sur  le  plateau  d  Alise-Sainte- 
Reine  Cote-d'Or)  ;  l'autre,  due  a  Barlholdi,  statue 
équestre,  est  à  Clermont-Ferrand.  Parmi  les  tableaux, 
citons  celui  de  Henri  Moite,  représentant  Vercingé- 
torix se  rendant  à  César.  (V.  p.  1197). 

Verconsill  (Eugène),  auteur  dramatique  fraa- 
çais,  ne  et  m.  a  Paris  I8S  ;  I892j  ;  auteur  de  petites 
comédies  et  saynètes  de  salon. 

ver-COquitl  [vèr-ko-kbt]  n.  m.  Sorte  deverlige 
qui  atteint  certains  animaux,  et  que  l'on  attribue 
ri  la  présence  d'un  ver  qu'ils  ont  dans  le  cerveau. 
Nom  donné  au  ver  lui-même  [cénure).  Bot.  Larve  de 
la  cochylis.  Fam.  Fantaisie,  caprice.  PI.  des  l'er*- 
coquins. 

VercorS  [kor],  plateau  et  monts  des  Alpes, 
dans  les  départ,  de  la  Drôme  et  de  l'Isère  ;  1.500  à 
1.600  m.  d'alt.  Sites  grandioses,  belles  forêts.  l^Les 
habitants  sont  dits  Vertamicoriens.) 

verdage  [vèr]  n.  m-  {de  vert).  Récolte  en  fleur, 
enterrée  pour  servir  d'engrais.  (On  dit  communé- 
ment engrais  vert.) 

verdagOIl  [ver]  n.  m.  Vin  très  vert.  (Vx.) 
Verdaguer  (Jacinto),  poète  catalan,  né  à  Fol- 
garolas,    près  de  Vich  (Catalogne),    m.  à  Barcelone 
(1845)9021  ;  auteur  des  épopées  :  l'Atlantide,    le  Ca- 
niyou,  qui  révèlent  une  imagination  puissante. 

verdal  [ver]  n.  m.  Trchn.  Masse  épaisse  te 
verre,  que  l'on  a  coulée  en  bloc.  Vitic.  Cépage  p  ra- 
ve m;  al  a  raisin  de  tal>le  blanc  verdâtre. 

verdale  [vèr]  n.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
bruant  et  du  verdier  dans  le  Midi.  Bot.  Variété 
d'olive  verte. 

verdâtre  [vir]  adj.  Qui  lire  sur  le  vert  :  cour 
leur,  teint  verdâtre. 

verdaud  [vèr-dô],  e  adj.  Qui  est  un  peu  vert, 
qui  n'est  pas  bien  mùr  :  pommes  verdaudes. 

verdsaU  [v.r-dô]  n.  m.  Nom  vulgaire  d  un  poi- 
rier sauvage. 

Verdelet,  ette  [vér-de-U,  è-te]  adj.  (de  r-rt). 
Vin  verdelet,  un  peu  vert,  acide  Fig.  Vieillard  ver- 
delet, qui  a  encore  de  la  vigueur.  N.  m.  Nom  donne 
par  les  tanneurs  à  des  trous  presque  imperceptibles 
que  présente  parfois  le  cuir  et  qui  proviennent  de 
piqûres  de  divers  insectes. 

verdelîer  [vèr-de-li-è]  n.  m.  Nom  vulgaire  4e 
l'osier. 

verdelle  [rèr-rf/'-Zej  n.  f.  Nom  vulgaire  d'UL. 
petit  papillon  du  groupe  des  teignes,  dont  la  che- 
nille est  nuisible  aux  pêchers. 

Verdeil,  v,  d'Allemagne  (Prusse),  sur  1  Aller; 
près  de  son  confluent  avec  le  Weser  ;  10.000  h  Char- 
femagne  y  créa  un  evêche  qui  forma  une  principauté 
indépendante  jusqu'en  liiVx  Sécularise  en  îCis  levé 
ché  de  Verden  fut  cédé  a  la  Suède  par  la  paix  d* 
Westphalie  et  garde  par  elle  jusqu'en  1719. 

verdereau  [vèr-de-rû]  n.  m.  Nom  vulgaire  d» 
lézard  vert. 

verderie  [vèr-de^rt]  n,  f.  Etendue  de  bois  pla- 
cée sous  la  surveillance  d'un  verdier.  Juridiction 
même  du  verdier, 

verderon  [vèr]  n.  m.  Tige  de  céréale  qui,  roa- 
gée  par  les  insectes,  demeure  ou  devient  chétive. 

verdet  [ver-dè]  n.  m.  de  vert  <  him.  Nom 
donne  à  divers  acétates  de  cuivre,  à  cause  de  leur 
couleur  verte  :  te  verdet  servait  autrefois  à  préparer- 
une  couleur  verte  arseriicaje  [vert  de  Sçhwetnfurth). 
Açric.  Maladie  du  maïs,  causée  par  un  champignon. 
de  couleur  verdâtre.  Vitic  Cépage  blanc,  cultiva 
dans  le  Lot-et-Garonne.  Bot.  Nom  vulgaire  de  deux 
champignons  comestibles. 

—  Encycl.  Chim.  agric.  Le  verdet  gris,  vert-de 
gris,  ou  vert  de  Montpellier,  est  un  acétate  basique 
de  cuivre  impur,  obtenu  par  l'action  du  marc  de  rai- 
sin acétîfié  sur  des  plaqqes  de  cuivre  ro 
l'emploie,  en  bouillies,  au  traitement  du  mildiou.  Le 
verdet  cristallisé  est  de  l'acétate  neutre  obtenu  e-d 
traitant  le  précédent  par  l'acide  acétique  et  en  fai- 
sant cristalliser  par  refroidissement. 

Comme  on  avait  remarqué  que  les  ouvrières  qui 
ensachaient  le  verdet  sont  peu  sujettes  à  la  tuber- 
culose  un  traitement  de  cette  maladie  par  ce  pra- 
duit  l'ut   propose,  mais  non  appliqué. 

verdetS  ><  r  de]  n  m.  pi.  Bandes  royaliste?  qui 
terrorisèrent  le  midi  de  la  France  après  le  9  Ther- 
midor et  après  les  Cent  Jours,  et  dont  le  signe  di*- 
tinctif  était  un  rubanuerr  porté  au  br-c.  (Trestaill»», 
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1,F.  TREMBLAIS 


V.      'a  Fosse  à  Grève  .  ■ 

_ 


iNi 


Tniphémy   Turent  leurs    principaux   chefs     Ils  assas- 

■  généra)  [lame]    S.  un  uertieî. 

verdeur     i         i.  f.         .,7.    Etat  du.  buis  qui 

■  n  :0]  e     ec    l -éfaul  de  maturité  des   fruits. 

Farce  -lu  vin.  /  el  vigueur  r   la  1 

■  Excessive   liberté   de   paroles     la  ■ 
d  un  propos, 

V©rdi     CSic  iteuritalten.né.iRon- 

cole,  ru   ■  KM      i  i  a  ■  ■ 

Frcmiaîa, 
aère,   Don  Cariât,    Riffeletto,    Aida,  Oullo, 

■  etc  ,  ci  an  H  !?<ute»i 
i        :■   un  peu  iné- 
gal, hari  pai  fois  né- 

1  .      .  cllence 

: i  r j      li!-. 

i  de  véhémence,  avec 
une  fertilité  'i  inspiration  el 
une  puissance  rythmique 

1 
leurs. 

verdiau  [vèr-di-â]  n. 
m  .    H<it .   Nom   1  ulgaire  du 
,  .:.   pourpre. 

verdict    1  h  diltt   n.  m. 
mol  angl   déi  ■  ■ 

ni    dit). 
Faite    par    le    jury 

par  la  cour  d'assises    v.  cour 
Mentent.   Par 
■ 

\tique. 
verdier  ne  d'oi- 

seaux 1  '  .  1  .-i  t,  J*-  la 

famille  des  frîngJiiid 
niant  qui  I    : 

rope  et  de  l'Asie  boréal 

verdier 

(du    lat.    r  irtilurn/        q  1     . 

: 

des  eaux  et  forcU 

verdillon  vèr  tti,  tl  mil  ] 
n.  m.  Petite  tringle  Hen  anl    1 

m  il.   la  chaîne  d'un   g 

b  -léLacher 

verdiot   rr-Ji  ■,    «1    m.    Bcon    rur.   Coq 
chaponn  eore  les  poules, 

verdir  1  v<rrt:    lu 

Dcvcn 
went  au  printemps.  Se  coovrfi 

verdissaL:  Ution  de 

■ 
verdissant  e   adj.   Qui 

verdissement 

■ 
■ 

qui  donne  SU  liquide 

verdoiement  u    verdoi- 

m  8n1 

Verdon      [rèr     m.    m.    Nom    que    les     i 
donnent  À  la  corde   qu'ils   passent  en  bandoulière, 


et    avec    laquelle   ils  halent   leurs  chalands   sur  les 
canaux. 

Verdon  [le),  rïv,  de  France,  qui  baigne  Caslel- 
lane-Gréoolx  el  se  jette  dans  la  Duranee  {riv.  g.), 
173  til.  Eaux  très  irrégalières. 

Verdon-sur-Mer  Le  ,comm.deIaGia,o»de, 
-ut  el  .1  22  ki],  de  Bordeaux,  sur  la  Gironde;  955 h. 
(.'li   de  f.  Petite  plage. 

verdondame  [vèr-don-dè-ne]  n.  f.   Surte  de 
jablotr  employé  pour  faire  le  jable  des  tonneaux  de 
petii  diamètre. 
verdot  ivèr~dot  n.  m.  Cépage  noir,  cultivé  dans 
tus  du  Bordelais.    On  l'appelle  aussi  p 
palus. 

Verdoyant  [vèr-doi-an],   6  adj.    Qui   verdoie  : 
prairie  verdoyante.  Qui   tire  sur  te   vert  . 
inie. 
verdoyer  [rry-(h>i-u)  \.   n.   s    c«nj.   comme 
aboyet     Etre  de  couleur  verte  :  les  1  m 
mencent  à  verdoyei 
Verdun  1  ,,_-,.  aux  XV'  el 

le     'i   ','ii  ci. ut   une   sorte  d'estoc  à  lame 
■■  1  roide. 

Verdun  ou  Verdun-sur-Meuse,  Ch.-I 
d'arr.  MeuseJ.sur  la  Meuso.ch  de  f .  J  >  ukil.de 
Bar-le  Duc;H.28fl  b     VevdunaU    Ewèché.  Liqueurs, 

1  mai .'ic,  farines  pas- 
sementerie, cuirs,  liai 
thédialc  (xti*  s.  Porie-Cua 
si  e  Camp  retranché  de  pre- 
mier  ordre-  Patrie  de  Chevert, 
-  L'an*.  nîSeant  280conm., 
96 .300 h  Le  cant  a  11  coium. 
et  19.4501..  En  1652,  Henri  II 
réunft  :i  la  coui  onne   ■  i  ï 

■■lie  i  i  -i  ri  mi.  En  n'i-j,   la  oapï-    y 
iiilatiou  de  la  place    m   i  quée 
incidents  peu   patno- 
io  andanri 
Beau      aireè    i   tuer,  plu- 

Arn,es  de  Verdun. 

indc  (1870-1871 
ourage. 
P      !-        ,        [ue  toute  la  I  îrandc  «  ïuerre,  Verdun 
■  pitalc,  celui  i  i 

i 

C    I-     li   il   intlci  P  -le  l'Est 

■i     i'-."  .i     Des  le  li  n.!.  m  -in  de  la 

Marne,  --U-  fui    un  d*s  objertifs  de 

le    celle    bataille,    en    effet,    la 

•rai!   %  él  tri  demeui  i 

nt  en  respect  Ie>  armées  du  bronprinz 

■ 

'■■  kroirprins  ^-vv:i  i  U  dos  lors  d'ns^ez 

!■     Vei  dun  au   N.   et 

i    bfeuse  ci  a  leun  pieds  et 

hl  .i  envetoppexoent  en 

1    e   1914. 

ontenter, 

. 

i        1916.    par    contre, 

•   ■ 

grande 

■  jusqu'à 

la  tlndel'MT   et  même  jusqu'aux    derniers  jours  de 

■ 

!       i  périodes. 

ib  i  <i   ta  bâtai  m,  uni 

commence  le  21  février  1916  et  se  prolonge  jusqu'en 


juillet.  Alors, les  Français,  dîrfeésd  abord  par  Petatn, 
puis  pat  Nivelle,  résistent  à  1  attaque  allemande  do 

kroiipiinz.  qui  vent  écraser  les  défenses  de  Verdun, 
puis  submerger  la    ville   elle-même    BOQB    d  énormes 

masses  d'assaut.  afaM  m  LaAiaqw  m  née  sur  lu  riia 
droite  de  la  Bfeuse  du  21  n  M  lévrier  (prise  des 
forts  de  Douaumont  et  de  Vaux),  ni  1  atiaqu 
sur  lei  deux  rive  'i  .  c  T  ■  .  -s  -  -  du  6  mars  sa  9  avril 
(,  ri  e  de  1 1  côte  de  i  Oie  et  .1  ■  Morthommc  .  ai  les 
attaques  locales  snbséqueaxtefi  de  mai,  juin  et  juillet 
n  .i  bon 'i^ent  au  résultat  désiré  par  tes  ftUteniands. 

:vc   de  la  Somme  les  empêche,  en   août,  de 
continuez  leur  effort,  et,  tôt  après,  l< 
çaïses   de   Verdun  commencent,   pour  recouvrer  us 

.  ■  perdue:    I  i   pi  i  i  iére  àâtaûle  offi  n 
Verdun,  qui   dure  doetobx     &  décembre  tiiio.  Ses 
ri;  us  temps    !'•  octobse-2  novembre,  15-18 décembre] 

i  ar  Mangin,  rendent  aux  Français  une  partie 
d  s  conquîtes  allemandes  sui  la  rive  droite  de  l_i 
Meuse. 

Les  deux   batailles    dont    il   vient   d'être   OuestMiB 
constituent  la   grande  bataille  d'ensemble,  et  même 
:     n.  liiaire  qualifiée  de    «  bataille  de  Ver- 
dun »    de    t91ii.   qui   a  eu  une    suite    en    1917.  Alors, 

■  i  M'ut  a  décembre. a  etc  livrée  i  i  cfeurtème  bataille' 
offen&tBede  Verdun,  i  ai  leçénér  l  Guiltaumat,  sur 
les  deux  rivi  s  île  l.i  Meuse,  Cette  b  .taille  a  t'ait 
perdre  aux  Allemands  la  majeure  partie  du 
conquis  par  eux  en  191G  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  ; 
elle  a  aus  i  rejeté  L'ennemi  plus  loin  de  La  vi 

l.i  rWedroite   Toutefois,  c'est  seulement  da 
tourne  de  IM8,  grAœ  a  lùffen  iieatne 

menée  à  partli  du  26  septembre  bataille  de  Cham- 
pagne •>!  d  \  rgonne  que  les  Allemands  onl  été  mme- 
ii  a  leur  point  de  déport  du  -i  lôrfcr  191G  et 
même  refoulés  plus  au  N. 

La   bataille  de  Verdun,    qui  absor'  a  tout   l'csmrt 

■  n.  if  île  l'armée  a  lemande  sur  le  front  de  France 
en  1916.  est  pleine  d'épisodes  tiêrolqueael  èmouvfuits 
Elle  causa  aux  Allemands  des  pertes  énormes,  elle 
détermina  en  France  un  grand  élan  d'enthousiasme 
et  de  fierté,  en  même  tem  ■  que  Lesi  êran  'e  en 
i  heureuse  issue  de  la  lutte,  elle  émerveilla  le  monde 
entier.  Elle  valut  à  la  n  ville  matlyrc  ••  (car  Verdun 
a  i  ie  plus  qu'aux  trois  quarts  détruite)  nombre  de 
décorations,  parmi  lesquelles  la  croix  de  la  LégJ  >a 
d'honneur  et  la  croix  de  guei  i  \  evdua 
est  aujourd'hui  un  lieu  de  pèlerinage  patriotique 
j  our  les  Prançais. 

Verdun    tes  i  ri  i  ,- 

■  ■n  dés  gne  les  femmes  qui,  poui  i  Uî  i  I 
fi  ie   .  Verdon  l<-s  troupes  prusaiem  ■ 

damnées  rire  «le  la 

Meuse  Ïe26  avril  1794  el  exi  ■  itees  la  nuit  suivante, 

à  l'excepli  ui  des  ilcux  plus  [<  uni  - 

Verdun,  v    du   Dominion   canadien    prov,  de 
Québec    ii.m.iii.   d<   Montréal  ;  11.W0  h.  raibourg 

de  Montréal. 

Verdun-sur-Garonne,  rh.i  de  c    Tarn- 
et-éaronne,  arr  el  s  21  kïl    de  Monlanban;  2.680  h. 

—  Le  c  .  el  ~.  000  h 

Verdun-sur-le-Doubs,  •  b  i  de 
.  ai  i     el    i  .'  ;   kil     de    Chalon  rai 
i  170  i,     Verdun         i  h  de  f  P  L  m   Fc-r»i      ■   ■ 
En  843,  les  troi  •  fils  de  L    risl     D 
rent  un  traité  célèbre,  qui  réglai!  le  démembrement 
«■t  le  pari  —  Le  cant. 

et  il  3 i. 

verdure    we>  n.  f  de  verd,  pour  vert)  Couleur 
vorte  de?  arbrei 
Herbe,  feuillage  vert  :   se    couefter  sur  la  verdure. 


VER 

Plantes  potagères  la  verdure  est  mftra-tchUs&nie. 
Tenture  dé  iap  sseric.  qui  représente  généralement 
,i,  3  m  !,;  es     SitUe,  o  U>i  riel  </-■  uerdure,    réd  ii 

ches    entrelacées,    de    plantes    grimpantes. 
■■  tuve,  thé&tire  en   plein  atr,  dan*  un 
,.i    .orag  ce    e  F  ipù  (te  uerduri ,  gazon  couvr  li    I 

verdur-ïsse   oer-du-ré  se    n   f     de  i         i    : 
mj    ieq  tel    Les    marchands    des   quatre  saisons,    a 
innonccnl  leur  marcliandîse  e<  en  particulier 
tes  artichauts  ■  .1  ta  tendresse /"d  ta  verdure  tel 

verdurette   [uèr  du-  ri  te     n    f    Broderies 
ver  Us  .  i  hab  i  i  es  acad<ïtw«wiw. 

verdurier   i   r-du-ri-é],  ère  n.  Personne-,  oui 
vend  des  herbes,  de   La   salade,   etc     I  '■     onne   9  1 
fournit  de  La  sala  te  dans  Lès  maisons  princières'. 
Verdy  du  Veraois  Jules  m 

SJLêsù  .  m    .1  SLock-holm    1832 
1919     il  fit  li  campagne  de   lSfifi   contre   I  \  ■ 
fui  ministre  de  :  1  gu<u  l       Un  dee  princi- 

:    ,  lui     militaires  allemands. 

ver  'au   1    nô   a.  ta   E»ii'  m   Ssn  de  waRoauB. 

vérécond  [/ron]i  e   ou  vérécondieux, 

eus©  [di*ed,  aursej  adji  [lab.  vârettundua}.  Pudique, 

ii  ij  ..     \  . 
Vereenigin^r,  localité  du  Transmaal,  sur  Le 
Vaal  :  700  li.  blancs.  Mme-;  d«  charbon  aux  alentours, 
Là»fut  si  *  ut*,  if  M  mai  L902   Le  li  ûti   recea 
l'annexioi 

du  i':.ii]>vaal  a  l'JB  noire 
britannique  1  s  traiie  est 
dit  pai  I  P  l'ioria. 

Verestchaguine 

,  peintre  russe,  né 
-1  l  :  mbets,  m.  au  s  ége  de 
Port-Arihur,  dans  li 
frage  tin  vaisseau  amiral 
russe  'Petropaotosh  i  Bi2 
1901  auti  m-  de  beaux  ta- 
bleaux historiques  et  mili- 
taires. Citons  de  Lui 
Pi/r<T><    :     ■  .  UEm- 

p  n  ■■/ r  .in-.  :  1  q  :  devant 
Bios  au,  (as  i/ui/Js  pi  1 
aupr  s  du   "■»»■  rfe   Sato- 
■mon.  el 

Vérétille    II  mil  .  e  Veœstduigiine 

n.m.  Genre  dVanUioz.oair.es 

zoanthaires,  qui  forment  des  colonies  Je  polypes  I  ..' 
les  individus  se  dressent  autour  d'un  axe  en  massue 
allongée,  et  qui  se  rencontrent  dans  les  mers  chaudes 
et  tempérées. 

vérette  [perte]  a,  f.  An  aéter  Un  dasnoras.de 
laclayelée.  Paxkol.  Nom  populaire  de  La  p  -tite  vérole. 
véreux,  euse  [«#,  aw  m  ad]  de  tw  '.'"; 
a  des  vers  :  fruits  oérieux.  Pïq,  9uspect,  mauvais  : 
créance  véreuse.  D'une  honnêleti  inteslabie  homme 
d'affaires  véreux. 

Verfeil  fe,  l  mil.1,  ch.-l.  de  c.  liante  Garonne  . 
an*,  et  à  21  kil.de  Toulouse,  sur  le  Giron.;  i.**uh. 
Vins,  céréales.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et  3.200h. 

Verga  Gioyanni).  romancier  italien,  né  et  m  à 
Catanc   1840  1922),  un  des  premiers  n  : 
Le  i  école  naturaliste  .  peintre     ■ 
sans  siciliens  ;  (es  Mnttivogllà,  Maître  tlun  < ■ 
"Le  livret  de  CanaUeri^urusticana  est  tiré  d'une  de 
ses  nouvelles. 

vergadelle  -vir-gha-dè-le)  n.  f.  FèêK.  Nom 
ancien  de  la  merluche. 

Vergara,  v.  d'Espagne  (Gtiipuzcoah  dans  la 
vallée  du  fleuve-oôlier  Deva  ;  B.500h  Gh.-Ii  dé  dis- 
trict. Tissus  do  colon.  Marché  de  bétail.  Sources  fer- 
rugineuses aux  environs 

vergat  lèrgha]  n.  m.  P*ch.  Petite  nasse  en 
osier. 

verge  [vèr~je  n.  f.  lat.  oiron  .  Petite  baguette 
longue  et  flexible  :  frapper  quetgu  Un  </""■ 
baguette  de  devin  ou  d'escamoteur.  Tringle  de 
métal  verge  de  cuivre.  Instrument  de  correction 
formé  d'une  baguette  flexible  et  plus  ordinair  menl 
d'une  poignée  de  brindilles  :  être  battu  de  verges. 
Faire  passer  quelqu'un  par  les  verges.  Lui  fa  p« 
la  peine  des  verbes;  /iy.  lefioumeUi'ft'à-des-oritiqaes 
longues  et  cruelles.  Donner  des  verges  pour  se  faire 
fouetter,  fournir  des  armes  contre  soi-même.  Paire 
baiser  tes  verges  à  quelqu'un,  lobliger  à  reconnaître 
la  justice  du  châtiment  qu'il  a  subi.  Gouverner  avec 
une  verge  de  fer,  gouverner  durement.  Membre  viril. 
Baguette*  garnie  d'ivoire,  portée  par  les  hu.  ssiers. 
Morceau  de  baleine-  garnie  d'argent  aux  deux  bouts, 
insigne  des  bedeau x."Tige  autour  de  laquelle  tourne 
une  girouette.  Baguette  à  laquelle  on  attache  une 
fusée  volante-  Ancienne  mesure  agraire,  valant  un 
quart  d'arpent.  Ancienne  mesure  pour  jauger  les 
tonneaux.  Syn.  vekle.  Tlge^d'une-ancre.  Pivot  sur 
lequel  se  nient  le  balancier  -l  une  pendule.  Fléau  d-* 
c  rtaines  balances.  Physig.  Vibrations  longitudi- 
nales des  oerg  :s,  vtbs&iùras  pn^iuiies  par  le  frotte- 
ment des  verges  dans  le  sens  de  la  longueur  et  dont 
les  lois  sont  analogues,.*  celles  .des  vibrations  Les 
tuyaux  sonores.  Allus.bibl.  :  Verge  de  Moïse,  bâton 
dont  Moïse  frappa  le  rocher  d  H. m-b  pour  en  faire 
jaillir  une  source  abondante.  (On  compare  à  cette 
verge  l'art  de  faire  jaillir  l'esprit  ouïes  connais- 
sances d'un  interlocuteur  ) 

vergé,  e-(wér]adj.{de«er$j     ^  1  là  verge 

terrain  vergé-  Efoffe  vergéfi,  renfërraant:deaflla  plus 

ou  plus  teintés  que  le  reste    Pàpie.r  n 
y  a  des  vergeures.  Boisvei'gè, 
bois  vermoulu, 
vergeage  [vèr 

m.   Mesurage  des  terres    ou 
jaugeage   des   tonneaux  à  la 
verge, 
vergée  [vèrjtl  n-  f-  An; 

cienne    mesure   agraire    q'ii 
valait  40  perd 

vergelé  >rr]  n.  m.  Va. 
de  poires  de  Saint  I-eu. 

V.   tTBROBLBT.) 

vergelet  [vèr-jt 
vergele  1 

ca  I  ■  ',  ;  ■■    I  cadre  ,   des    bords  , 

de  i  .    Vei 

Vergeiines    (Charles 
Gravier,  comte  de  ,  homme  d'Etat  français,  mun 
tre  des  affaires  étrangères   sous  Louis    XVI.   né 
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Raies  iv-.iu- 
la  distension  de 
rôssesse  et  certaines  maladies 


Dijon,   m.  à  Versailles  (1717-1787),   Diplomate    très 
habile,  il   sut   c  l  la  Fi  tnce   :  il 

l'Amériaue  si  de  la   Ru  ida  au  traité  de 

Versailles  dje  I 

vergeoise    [vèr-joi  i  l'abnqné 

avec  dt-5  dJàchQtfl   de    1     '  ■    ■ 

laquelle   "n   coule    !■■ 
;-n  pains. 

verger  atr-jéjn  m.  La*,  viridarîutn).  Terrain 
planté  'I  arbi  es  fi  uitiers  de  plein  vent 

Ësi  ïi  l.  Le  vi  rger  : porte  que  des  arbres 

.  1  ie  plein  veni  ;  on  1  étaniil  en  terrain 
..un  .-i  substantiel    défoncé  -i  g  wmd<  t  prol    : 
■  ],      11  bi  es  en  lignes  ou  an  quineon 
n, ,\  er,  le  prunier  Le  cerisier,  1  abricotier,  L-  |  ■ 

.-..,.,  .1  ,  ■:■■■.  ■  ,■  1  \n  ne 
taille  que  pendanl  les  trois  ou  quatre  premières 
années   pour  former  La  léte  d'  et  Ton"  se 

,1  élaguer  I  iub  Ii  ■  doux  oq  trois  ans. 
Ce  mode  de  conduite  les  arbre:  (tuiliers 
simple,  ei  il  est  'i''  pratique  c  1  >■■  ei  I  irope  en 
Ai'nq  e.  en  Australie,  etc  Parfois  on  sèmedes  cé- 
i!éaics  ou'  des  fourrages  arlifl  ici  dm 
mais  le  plus  souvenl  on  s  lai  se  croître  L'herbe  pour 
la  pâture  des  jeunes  bestiaux. 

verger  £oèr-ji  9  a  de  oergfi.  —  Prend  un 
e  mue!  après  Le  g  devanl  act'o  il  vergjsa,  nous 
aergeons     Mesurer  avec  la  vevge. 

verger  _'tte    >>•■  ,  nc-te].n.  f.  ffof.Uhdesn s 

vulgaires  du  gei 

vergeroti    ■<>;  n.  m.  Petite  verga.. 

Vergers  iNixHdes  .savant  fi'aii...!!-  nés  Pajrii 
m.  àfiWcé  L80S-1S6Î  .  il  publia  des  ltvrots  a»'abes  et, 
lin  sav.uii  OUV-rage-  sur  1  Etrurie  et  les  Etrusques. 

vergeté,  e  ad  j     le  B 

de  l'ceu   : 

gelures  :  peau,  figure  ui 

'vergeter  ïvtr-je-te?,  v.  a    [deuer^erte.  —  Prend 

deux  f  devant    une  syllabe    muette   .   il   oergeitera. 

NVttnver  avec  une  vergette    :    vergeter  un   habit'. 

Ilayer  comme  de  pelites  marques  de  verges. 

vergetier  oèrje-ti-ê],  ère  n.  Celui;  celle  qui 

fabrique  ou  vm.l  dés  vergettes    et    diverses  espèces 
de  bros  31 

vergette  >■;?■  ,v  té]  a  f   de  verqe    Pctïl 

I  .  ,ia- 1  -  iiai.ii-   cercle  en  bois,  en  haut  et  en 
bas  d  nu   I  -'iut  .1  tendre  lès  peaux  de  ce 

tambour.  Bloa  P'il  rebattu  cinq  fois  ou  au  delà. 

vergetures    ue>]  n.  f.  pi.  <\<->-<-  eier).  Wâr 
ques  de  coups  de  veines  ou  de  I 
blanl  .1  di  s  cicatiMces;  provenant  dj 
la  peau,  pendant  la 

vergeur  vèr-jeur]  a.  m  Oelui  qui  mesure 
avec  la  /ergë  tireur  publie. 

vergeure  Fils  de 

laiton  attachés  sous  la  forme  où  l'on  coule  le  papier 
à  main.  Marques  qu  ils  >■  laissent    Inégalité  des  flls 

d'une  étolïe. 

Vergèze,  conim.  du  Gard,  arr.  oi  à  10  kil.  de 
Nîmes;1.5n«u    Ch    de  f   P.-L.-M. 

Vergier  Jacques     1 i  :    1    ;ai      né  à  Lyon, 

m.  à  Paris,  Eissa  ■  sine   par  I  1  '  artouche 

■  Uï55-i72u:  ;  a  écrit,  a  Limitation  de  La  Fontaine,  de 
spirituels  contes  en  vers. 

vergis  [uèr-jf]  n.  m.  Toile  fabriquée  â  Anbevillc. 

vergissmeirmicht  [fèr^gfiiss-tmvin  -n  cHt 
n.  m.  (mot  allem.  signif.  ne  m'oubliez  pas).  Nom 
allemand  du  myosotis. 

verg'acè,  e  [vèr]  adj.  Couvert  de  verglas 

verglacer  vêr^gjà-sé  v  impers,  fd'unepartic 
uer.  d'ori?  germau  .  el  de  glacer  —  Prend  une  cé- 
dille sous  le  c  devant  l'a  :  il  verglaça,  ii  vergJaÇflit. 
Faire  du  verglas  :  pavé  verglçci     Peu  us. 

verglas  'vin-gla  n.  m  [subst  veidbal  de  vergla- 
cer .  Couche  de  glace  nunce  el  glissante,  qui  couvre 
parfois  le  sol. 

—  Enovol.  Il  y  a  production  de  vrillas  lorsque 
les  gouttes  de  pluie  qui  tombent  sont  en  é-tal  de  m 
fusion,  e-'si  i  dire  à  température  inférieure  au..  En 
arrivant  a  terre  la  goutte  dé  pj s'étale  Le  chan- 
gement moléculaire  qui  en  résulte  amène 
tenienila  solidi 6 cation,  ce  qui  explique  pourquoi  Le 
verglas  peut  se  produire  même  lorsque  le  sol  est  a 
une  température  supérieure  à  "' 

vergue  otn-gne]  ou  verae  [vèjvne\  n.  m.  Nom 

vulgaire  de  l  aimes 

Vergue  I«èr-î?ne3  n.  f.  Digue  de  rivière,  faite 
de  pierres  et  de  fascines. 

vergner  [vèr^gné]'y.  a.Souteiin        parlai  1   1 

rencaissement    d'une    rivière,  d  un    eannl     avec   des 
pieuxet  des  branchesd'aibres. 

Vergniaud  ' gnâ] 

l'iene-Victurnient  .  hrmime 
politique  français,  né  à  Li- 
moges, m  tiParis  17B2-1Ï93). 
Orateur  très  habile  et  éloj 
qur'nt .  il  contribua  à  l'aire 
déclarer  la  guerae  a  l'Autri- 
che en  t7''i  eti  plus  tard,  eut 
de  vifs  démêlés  avec  Elobcs- 
pierre  et  M-u-ai.  Il  fui 
avec  les  girondins  et  périt 
sur  It-chafaud. 
ver  go  br  et   [vèr-çho? 

ftrè]"n.    m  .  (  mot  gaulois  ) . 
Sortede  dictateur  et  juge  su- 
prême des  Edtiens  et  de  ■i"''1  Vergniaud, 
nues   autres   peuplés   de   la 

Gaule,  élu  aonuelremenl   1  iv  les  druides  et  qin  seul 
pouvait  prononcer  une  condamnation  capitale. 

vergogne  oèrghogne  n,  f  lat.  verecundla). 
Honte,  pudeur 

vergogneux,euse  1  er-gjm  g/itiî,  eu 
Quia  de  la  vergogne  de  la  retentie,  de  la  pudeur. 

Vergonglieoii,eoiiim  de  la  HaAite-Loire,  arr 

ei  .1  i"  kil.  de  Hnoude,  non  loin  de  i  Allu-r ,  1.400  Ji 
Houille 

V^rgt  '■/-■",  eh. -1,  de  e.  Dordogae),  arr.  et  a 
21  kil.  de  Périgueux;  1:425 b  Vi  mois  Ch;  de  f.  — 
Le  cant.  a  16  comm.  et  6-340  h. 

vergue  vèr-ghe  n.  f.  forme normano-pjearde 
,],-,,'.      i  .     ;  ,     ■  ,,  ce  ci    I  oi  ■   1    1 

i,.ih,.ii[  .  el    destinée  .1  s.. :nir   ■ 

v  n'aviri-..  Gran-î'uerous  ba  e  vergue  du  graud 
mât.  Viltc.  Branche  à  fruit  d'une  vigne. 


I 


verguer  [vhr-gM]  v.  u.  Har.  onc.  Monter  «ur 

! 

verguette  [vèrglti-te^  n    l 
de  la  ma    ■ 
rapportée  îur  Laqui  Ile  rouh   la  nai  ctti 

verguillon         ghx 

■  ■ 

Veniy 

;  .  le  Vei  tmanti 

.1  un  obot  alior  de  lie  u 
valier,  ta  duchi 
daino  de  \  ergs  qu  elle  est  traîne  po 

■ 
duo  de   1  :■ .  o  a 

tiabii  do 
Cette  lêgpnde 
a 
colle  do  ;  . 

'  .ii-.'.  el 
amalgame  ojii  a 
die  dan  i  te  ■    1 

trois  aoli 
de  !■:.    Le  &'lew  cl  1 

dé    'lande   Ter- 
rasse   19Û3 
Vernaeren   e 

; 

Ani.'ind.  pDfi  -   d'à  nve  1  ■-. 
in-o\>-  par  un  tawii 
1  ■  . ,  laie  .  aute   r  dé  :  h  ■ 
/■  laman  U 
Campagne*  fta  ' 
h-s  \'ilirs  tentaculaires.  Toute  la  Flandre   1 

lyvtque  coloré  et   visionnaire,  1!  a 
a  .  1  .-  fo  -ce  Le  labeur  des  bommt 

verliole  [««>    n  Nom  donné 

dans  la  Manche    ■  1  d  in  s  le  p  >ri   du  Havre  en  parti- 
culier, au  retour  de  mai    ■    ,  n    travers  dans 

véricle  n.  m     pour tobnYte; ano  (brnv  ^:- 
des).  Pierre  fausse,  »ite  avec  du  verre  oi  du  cristal. 

véridicité  n.  f  (de  oêridAque  Qualité*  dé  celui 
qui  dit  la  vérité.  Confoi«mHé  eniiei'e  à  là  vérité  <  <'■ 
ridîcité  d'un  récit'.    Peu  us..  Ant,  Mensonge. 

véridîque  adj.   Ikt.  veridïcus;  de  uerus      rai 

■  dire    Qui  a  l'habitude  de  dire  I  1 

■  ■  ■  idigue  Conforme  à  là  vérité  :  tém 

A     r    Mensonger. 

véridiquernent  ke-man]  adv.  D'une  a 
vêridiquc  :    rapparier  oéridïqut  \ 

vériflable  adj.  Qjai  peut  fitw  vérifié. 

vérificateur  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  esl  com- 
niie    pour  faire  des  vérifications   :    i< 
■■  es. 

vérificatif,  iveadj.  Qui  sert  -i 

vérification    ai  on\  0    t  action  de  1 
vérification    d'un   compte.    Vérification    ><  <  ■ 
examen  fail  en  justice  d'un  acte  sou 
et  qui  est  fait  ou  par  titres,  ou    par  experte,  ou  par 
témoins.   Vérification  des  pouvoirs    examen  par  une 
assemblée   élective  de   la  validité   de    l  élection   de 
chacun  de  ses  membres.    Typogj     syn.  de   revision. 
I  [(ton    des   poids    et    mesurés,    v.    r -    1  r 

MESURES. 

vérifié,  e  adj.  Bist.  Duc  non  1 
devait  son  ni  1  e  non  à  la  pi  •  e!  sion  d 
à  un  brevet  royal 

vérifier  f/i  é  v  a.  lai.verïfii  m  de  yerwa.vrai, 
et  facere,  faire.  —  se  conj.  comme  ni  û  r  Examiner 
.i  une  chose  eat  telle  qu'elle  doit  être  ou  qu'on  l'a 
déclarée  '.vérifier une- assertion:  lusl    ■ 

îfie  s>i  /i/'-  dit  tion    Dr.  art\      Vérifii  r 
un    êdit    en   parlement ,    l  enregistrer. 

vérin  n.  m.  Machine  composée  d'une 
vis  et  de  deux  écrous,  servanl  à  soulever 
de  lourds  fardeaux.  iOn  écrit  aussi  vfift- 

RIN   et  VEkRAIN 

—  Encyci..  Le  vérin,  qui  est  tin  puifi- 
Bant  appareil  dé  levage,  comme  Le  c 

diffère  de  celui-ci  en  ce  que  le  poids  à 
soulêi  ■'!■  n  1  1  oa  ■  appliqué  sur  Le  odtê 
d'une  crémaillère  mue  par  un  pignon  <■! 
u-ie  manivelle,  mais  place  a  La  partie 
supérieure  d  une  vis  a  filets  carrés  mon- 
1  descendant  au  moyen  d'un  cliquet 
a  levier 

Les  vérins  sont  fixes  ou  à  mouvement 
de  translation.  Les  premiers  s'utilisent 
p  mr  le  décintrage  des  ponts,  les  seconds 
pour  faire  *\  artcér  on  reculer  la  charge  sonle  ■  ■  e  •  in 
a  également  recours  à  des  vérins  spéciaux  dits  t-'e'rtns 
quss\  d.mt  le  principe  est  ifléAtique  à  celnl 
de  la  presse  hydraulique. 

vérine  n.  f.  fde   Varinas)   v.   du  Vé 

Nom  de  la  meilleure    espèce    de    tabac    cul 
Amérique. 

vérine  ou   verrine    [vè-rî*ne]   n.    f    Màr 

Lampe  qui  servait  autrefois  a  éclairer   le    ii ttièl 

pendanl  la  nuit.  Boul  de  film  volant,  terminé  par  ur 
croc  et  qui  sert  à  haler  les  chaînes  d'un  navire. 

vérisme  [ris-me]  n.  m.  fital.  peî'ismo;  de  veto, 
vrai  .Nom  donné  en  Italie  à  l'école  littérâiffi  et  mu- 
sicale qui  revendique  le  droit  de  représenter  telle 
est  la  réalité  tout  entière,  avec  ses  laideurs 
el  ses  vulgarités.  (Issu  du  naturalisme  français  de 
Zola,  le  vérisme  a  pour  principaux  représi 
dans  le  roman  :  G.  Verga.  L.  Capuana,  I'.  de  Roberto  ■ 
en  musique  :  Puecini,  Leoncavallo 

vérissime  [ri-si-me]  adj.  (lat.  uerlssimus,  su- 
perl.  de  vras-.  Très  vrai. 

vériSte  [ris-te]  n.  et  adj  Partisan  et  pn  : 
du  vérisme. 

véritable  adj.  (de  vérité).  Conforme  b   la  vé 
rite  :  histoire  véritable.  Qui  esl  réellement 
prime  le  root  auquel  on  applique  cetb 
un    véritable    capitaine.  Véridîque,   qui    dîl     qui     1 
1  habitude  de  due  La  véi   '         ■     ■ 
véritable.  i'Vx.i  Ant.  Faux. 

véritablement 
la  vérité    Peu  us     De  fait,  réellcmei 
blément  heureux.  Ant.  Faussement 

Veritas  ou  bureau  Veritas  n  m  Office 
international  de  censeignenu  : 

—  Encycl    !-'■   bureau    Vit 

privée,  a  pour  bui  d  établir  un  ac l  inb  1    1 

pour  la  construction  et  l'armement  des  nav 


Vérin 


VER 

.'apports  entre  commerçants  maritimes,  etc..  et  de 
fournir  aux  intéressés  tous  les  renseignements 
relatifs  à  La  marine  marchande.  Ponde  a  Anvers 
en  1828.  il  transporta  son  siège  a  Paris  en  1882;  il 
fait  concurrence  au  Lloyd  britannique. 

verit-is  odium  paril  ignif.  :  la  fran- 

in  'l'un  vers  de    Téience 
1,41  ,  dont  la  premièi  g  partii 
■ 
vérité  i).    i  Cars  itère  de  ce  qui 

ce  qui  est  : 
i  Le,   principe   ccr- 
iti     bonne  foi   ; 
■/'■■■  ulpt.  Ex 

....    l,i   \  ,,-,;■'  d  m  i 
i  ' 

es    fautes 
i  .      ient.  A   la    vérité,  il  ---t  vrai   je 
Toutes    vérités    ne   sont    pas 
bonnes  à  dire,  il  n'est  pas  (ou  de  due 

[ue  vrai  i 
Il    n'y    a    que    la    vérité    qui    offense,   les    ■ 
vraiment  pénibles  Boni  ceux  qu  on  a  mérit 
Mensonge     Allus.  lut.  :  La  vérité  se  cache  au  fond 
d'un  puits,  la  vérité    ne   se  découvre   qu'avi 

à  la  Vérité  toute  nue  et  cacliée 

entendre  que  les 

u  i  c  trop  de   fis 

a  par  tout  le  monde  .  Vérité  en  deçà,  erreur 

au  delà,  mois  de  Pascal  dan-  Le    bien, 

mr  bien  des  points,  varient  suivant  le   pays 

qu'on  I 

—  Iconogr    On    représente  ordinairement  la   Va- 

n  -■■■   un   mil  oir  i c  attribut. 

ti        que  Paul   Baudrj     v,  p,   1197),    Lefèvre 

v.    p.    1 1:/.  .   etc  .    en    peinture,    Cavelier,  etc  .    en 

re,  lont  interprétée  dans  des  œuvres  remar- 

Vérité,   par  E.  Zola    1903  .  C  est  le  troisième  vo- 
li   la  tétralogie  intiiulèi 
ir  Bujet  l'émancipation  de  l'esprit  du  peuple 
par  1  instituteur, 
verjus    vèr-ju]  n.   m.   de  vert,  el  fus    Variété 
■   .i  h  mi  âpre  el  acide.  Fruit  de  cette  vigne, 
ide,  que  l  "n  extrait  du  verjus  ou  de  toul  autre 
raisin  cueilli  vert.  Vin   très  aigre  :  sauce  au 
C'est  fus  '■'■'■!  ou  verjus,  se  dil  de  deux  choses  entre 
lesquelles  il  n'y  a  aucune  diffén  nce 

—  Encycl.  Lorsque  le  raisin  est  cueilli  avant  sa 
maturité,  le  suc  qull  fournit  esl  du   verjus,  liquide 

■  i  e  l'on  emploie  dans  la  prépa- 
ration de  certains  mets  et  condiments  (moutarde 
de  Dijon  .  ou  que  l'on  utilise  à  la  manière  du  jus  de 
citron. 

verjuté,  e  >.v  adj.  Préparé  au  vei  tus  ■  sauce 
verjutie.  Acide  comme  du  verjus  :  vin 

verjuter  [vèr-ju-té]  v.  a.  Mettre  du  verjus 
comme  assaisonnemenl    verjuter  une  sauci     Peu  us. ) 

verker  [vèr-ker  n.  m  Sorte  de  trictrac  alle- 
mand, introduit  en  France  sou    i  i  Ri         :e  et  appelé 

aussi    B  LCKOAMMON. 


de  Sibérie    (gouv.  de  Ya- 


Verkhoyansk, 

koutskj,  sur  la  Yana  .  u 

ils  1rs  plus  froids 
du  globe 
Verlaine,  coram.  de 

iiuv  .  i  m  h 

Verlaine    [iè-ne] 
Paul  Marie  ,  poèt<  fi  m 
'  '     .  P 

Ifi    .   auteur  de  : 
Poème»  saturait 
B 

rôles,  Sagesse,  etc.  Il  eut 

.  i    ■ 
souvent  n 

rul  .i  l'hôpital.  Sa  poésie 

■  mentée,    subtile, 

parfois    peu    intelligible, 

:    ■        lli  rveilleux 

:      ;      te    lyrique,    naïf   et   louchant, 
c 

Verlat      MïcIk-I  <  harï.-s  ,    p-mir,.    ,-r    graveur 
irtoul  connu  comme 

■  u     naux. 

verle  guia,  dimin.  di 

Sorte  de  jauge  servant  à   n 

Verlel    ; 

tlcme,  m.  à  Pai  auteur  de  :  la 

nonument  de  G 

la    ferre,   etc. 

■ 
Verlinghem, 

■      1,  arr.  et 
i    i\<\ 
partie  dé- 
au     oui     de    la 

■  ii  rre. 
verlusie 

■ 

■ 

: 

Vermand 

■  ' 

.    1.200  h       \  ■  Cil     de    f 

■ 
i  ■  . 

Vermandois  ;  ac  ia 

■    ' 

.  ■ 
Vermandois  u 

! 
■!    ■         ■       '  I         '   ■     I  | 

1 152, 

Vermandovillers, 

is   par   les    Frai 
la  bataille  de  la   Somme,    à  la   suite  de   c 


—  1214  — 

acharnés  qui  durèrent  du  4  au  17  septembre  191f., 
Vermandovillers,  que  l'ennemi  occupait  depuis  sep- 
lembre  1914,  retomba  aux  mains  des  Allemands  en 
mars  1918  pendant  la  deuxième  bataille  de  Picardie . 
il  fut  délivré  quelques  mois  plus  tard,  pendant  la 
troisième  bataille  de  Picardie  parles 

Anglais,  complètement  détruit.  —  lo9  h    en  1926. 

Vermare  tlpteur  français, 

né  â   Lyon   en   1869,   auteur  de   Suzanne,  les  Ven- 
de. 
vermée    vèr-mè     n.    f.     du    lat.     vermis,   ver. 
Pèche  "   la   verm  >     pêclu    au   moyen    d  un   grand 

nombre  de  vers  d<-  terre  enfilés  dans  un  fil  de   i 

ej  repliés  en  paquet,  que  l'on  attache   a    1  i 
d'une  ligne. 

VermeerdeDelft    Jean  . -lit  VanderMeer, 
né  el  m    a  Delft    1632  I67B  .   Ses 
d  intérieur  très  lumineuses  : 
i  ■ . 
;  évélent  une  science  rare  de  la  lumière  et  des 
[i  irs. 
vermeil  '<  ■  p  mè,  l  mil  .  eille   mè,  il  mil ,  e] 
adj.   du  lai.  vermù  ulus,   petit  ver,  i 
rouge  un   peu  plus   foncé  que  l'incarnat  :  livres  ver 
N.  m.  Argent  doré  :  médaille  en  vermeil 
Quelquefois,  cuivre  doré. 

Vermejo  ou  Bermejo  aïo  .  riv.  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  qui  naît  en  Bolivie,  traverse  le  Grand 

■  u   territoire  argentin  et  s'unit  au  r 
au  N.  de  Corrientes;  1.800  kil.  (Bien  que  i  orth.  Ber- 
mejo  ait  prévalu,  Vermejo  [Rouge    est  pins  juste 

Vermelles  [vèr-mè  le  ,comm.du Pas-de-Calais, 
arr  et  â  lu  kil.  de  Béthune.  sur  le  Surgeon,  afiluent 
de!  Aisne;  3.704  h.  [en  1914]  Ch.  de  f.  Houille.  Perdue 
le  12  octobre  1914  pendanl  la  bataille  d'Arras,  livrée 

aux  Allemands  par  1  armée  de  Maud'huy.  Fut  pr   BQue 
détruite.  —  3.300  h.  eu  1^26. 

VermeilOUZe    [Arsène),   poète  français    né  et 
m. près  d  Au  ri  Mac   18S0  1910  .  ses  recueils     I 
'■■ut    Mon  Auvergne,  valent  pour  le    pittoresque  et 
la  saveur  du  terroir. 

Vermenton  mm],  ch  I  de  c.  Yonne),  arr 
et  a  24  kil.  d'Auxerre,  sur  la  Cure;  1.6Ôfth  Ch.  de  f 
P.-L.  M  Vins.  —  I,e  cant. 
a  14  coutm.  et  6.150  h. 

vermet  \vèr-mè]  n.  m> 
Genre  de  mollusques  gas- 
téropodes  prosobrancb.es  , 
répandus  dans  les  mers 
chaudes  et  tempérées  Ce 
sont  des  animaux  a  co- 
quille turriculée  dans  l'a- 
bord, puis  dont  les  tours 
vont  s'élargissant  il  une 
façon  irrégulière  ;  on  les 
trouve  généralement  agré 
gé  ■  en  masses  serrées.  : 

vermicelier  [vèr  mi 
seli-é],  ère  n.  Celui  celle 
qui  fabrique  du  vermicelle 
et   d'autres   pâles. 

vermicelle  >-■, .„,,-_ 
tl  le   ou  vermicel    >  , 

""  sel    q,  m    de  i  nai    ,  &  tni&  Ui   pi  tits  vers     Pâte 
es,  en  forme  de  fils  déliés.  Potage  fait  avec 
cette  pâte  façonnée. 

vermicellerie  [vèr-mi-sè-le-rî]  n.  f.  Fabrica- 
tion, fabrique  de  vermicelle. 

-  Encycl.  La  vermicellerie  est  une  branche  de 
la  fabrication  des  pâtes  alimentaires  [macaroni 
i illcs,  vermicelle,  etc.),  On  utilise  de  la  farine  ordi- 
naire ou  du  gruau,  que  l'on  mélange  soil  de  gluten, 
soit  de  fécule,  et  que  l'on  colore  avec  du  safran  ou  du 
curcuma;  parfois,  on  ajoute  des  œufs  ou  du  beurre. 
On  opère  le  mélange  de  ces  substance.-  avec  de  l'eau 
chaude  frasage),  el  l'on  soumet  le  toul  au  pétris- 
sage &  bras  ou  a  la  mécanique  ;  puis  on  broie  la 
pati  ■  itre  des  cylindres  ou  bous  des  meules.  Enfin 
lorsqu'elle  est  bien  homogène,  on  la  fait  passer 
dans  des  cylindres  en  bronze,  dont  le  fond  esl  percé 
d'ouvertures  variables  :  trous  ronds  pour  le  vermi- 
celle  aplatis   pour  les   nouilles,  annulaires] rie 

macaroni,  en  formes  appropriées  pour  les  lettres, 
étoiles,  etc.  La  pâte  sort  par  ces  trous  en  rubans  que 
l'on  découpe  â  la  longueur  convenable,  Dans  le  ois 
des  lettres,  étoiles    pâtes  d'Italie  .  un  couteau  animé 

d  ni uvemenl  de  va-et-vient    passe   sur  l>fonddu 

moule  au  fur  et  a  mesure  qu'en  sort  la  pâte. 

En  France,  l'industrie  de  la  vermicellerie  est  floris- 
sante à  Paris,  Lyon,  Clermont-Ferrand,  Marseille,  etc. 

vermicide  [vèr]  adj.  (du  lat.  vermis,  ver,  et 
'/>./'  re,  tuer).  Qui  tue  les  vers 

yermiculage  vèr  n.m  Travail vcrmiculé, qui 
ente  des  trous  de  vers.  (V.  vekhicolurb.) 

vermiculaire  [uér,  lè-re]  adj     du  lat    verm; 
i  ulus  petit  ver  .  Qui  ressemble  aux  vers  Pa  ■'.   Pi 

■  faire,    pouls    inégal,    petit,    peu    si 
P  Mouvement  vermiculaire,  contraction  suc 

différen        parties  d  un   ■  ai  al 
leux  qui  imite  les  mouvements  de  progression   d'un 
ver  de  terre.  N   t".  Bot.  Nom  vulgaire  ael'orpin  acre 
■  i  poi  '  re  de  muraille, 

vermiculation  <vèr,si-on]  n.  f.  Travail  ver 

vermiculé,  e   [vèr    adj.  (lat.  wermici 
i  n  ut   Dont  les  ornem*  nls  repn  sentent  des  traces 
de  vers  :  colonne  i  - 1  m  i 
vermiculite  vèr  n,  f  Nom  donné,  par  les  an- 
uralistes,  aux  tubes  d'annélides  fossiles  du 
■  --■'  pules    Genre  de  mica 
vermiculure     [vèr]    n.    f.     Refoui Uemcnts 
'aux,     représentant    des     tr .-.  es    de    vers. 

On  dit   aussi  vu   u         :i  V.  ORNE  Ml 

vermien,  enne    vèr-miin,  è-ni    ad] 

'  au  vermis. 
vermifîcation   uér,si-on]n  f  (dulat  vermis, 
ver,  et  facere,  faire     Pi  vers. 

vermiforme   vèr  adj    du  lat.  vermis,  ver,  et 
de  forme  .  En  forme  de  *■■! . 
vermifuge  u<     adj    du  lit   vermis,  ver,  ?t  fu- 
:  détruire 

mifugt 
'■ 

temenr 
■ 
ifugea   forment  le  groupe  des  an thel- 
mmthiques. 


VER 

En  art  vétérinaire,  on  utilise  les  mêmes  vermi- 
fuges, du  moins  pour  les  petits  animaux  ;  pour  les 
grands,  on  emploie  l'essence  de  térébenthine,  le  ca- 
lomel,  etc. 

vermilingue  [vèr]  adj.  'du  lat.  uermis,  ver.  n 
hngua,  langue  .   Qui  a  une    langue   longue,    étroit* 
gluante  comme  un  ver  :  mammifère  vermilingue. 

vermillage  uèr-mi  //  mil.]  n.  m.  Cou/,  anc. 
Droit  [a>  •■  pour  mener  paître  des  porcs  dans  un  bois. 

vermille  n.  f.   Syn.  de   uunb  de  fond  et  de 

TRAÎNES. 

Venniller  [uè>  mi,  Il  mil.,  é]    v.   n.   Seditdu 

sanglier  et    du   cochon,   qui   fouillent  la  terre  pour 

y  i  ronver  des  vers,  de  - >  i  a 

vermillon  [t  ir-mi,  U  mil.,  on]  n.  m.  [de  ver 

ilfure  rouge  de  mercure  pulvérisé  ou   cina- 

J        '     deux  semblable 

au  cinabr  Ion  des  joues. 

vermillonné  [vèr-jni,  il  mil.,  o-né],  e  adj. 

Qui  a  la  couleur  du  vermillon. 

vermillonner  [vèr-mi,  il  mil.,  o-né]  v.  a. 

Enduire,  peindre  de  vermillon. 

vermillonner  fuêr-mi,  //  mil.,  o-né]  v.  n. 
I  éner.  En  parlant  du  blaireau,  fouir  la  terre  pour 
y  trouver  des  tubercules,  des  racines  :  le  sanglier 
vermille,  le  blaireau  vermillonné. 

vermination  <■<■,  non  a  f.  du  lat.  ver- 
mis, \>  v  .  Pullulation  des  vers  intestinaux. 

vermine    ..r    n,  f     dulat.  vermis,  ver).  In- 
alpropres,  nuisibles  ivagai    nrfdév  \ride  ver- 
mine   Fig   Ce  qui  ronge,  ce  qui  détruit  |  i  igrcssive 
ment:  l'envie  est  la  vermine  dt  ■  P      i  anaille, 

vile  [.opulace,  personnes  méchantes  et  nuisibles. 

vermineux,  euse  wr-mi-neù,    eu-ze]  adj. 

[lat-  vermi us  .  Véd.  Se  dil  des  maladies  produites 

par  les  vers  intestinaux. 

verminière   vèr  n   f   imas de  vermine.    v*x 
Fosse  où  l'on  fait  développer  des  vers  ou  ïan  es  d'in 

sectes,  qu'on  destine    â   la   nourriture   des  volailles. 

verniiothe  ou  vermiote  [wéVln.m.  Pathol. 
Substance  produite  parla  surface  ulcérée  de  l'épi 
tbélioma  de  la  langue  et  qui  apparaît  quand  on 
presse  celle-ci. 

vermis  uèr-miss]  n.  m.  (mot  lat.  signif.  m-  . 
Partie  du  cervelet,  qui  a  un  a  |  e  '■  vermiforme. 

vermisseau  [vèrmisû  n.m,  du  lat.  vermi- 
cellus,  petit  ver  Petit  ver  de  t«  i  re  Fig  Lire  faible 
et  vil  :  Chomme  n'est  qu'un  eau  en  face  de 

la  nature 

vermivore  r«èr]  adj  du  lat.  vermis,  ver,  et 
vorare.  dévorer  .  Qui  se  nourri!  de  vers. 

Verniland,  comté  de  l'ouest  de  la  Suéde, 
limitrophe  de  la  Norvège,  comprenant  le  nord  du. 
lac  Vener  et  la  vallée  de  la  Iilar  ;  2G6.OO0  h.  Fer, 
cuivre,  pulpe  de  bois. 

Vermont  fuer-mon],  un  des  Etats  unis  de  l'Amé- 
rique Nouvelle- Angle  terre  .  3SS.O0O  fa.  Capit.  Mont- 
pellier. Agriculture  et  industrie  très  prospères. 

Vermorel  Auguste-Jean  Marie  .  journaliste 
fi  i  i  i>   nicé    Rhône  .    Membre  de  la   Com- 

mune de   Paris,   il   fut  blessé  sur  une    barricade  et 
mourut  prisonnier  à  Versailles    1841-1871  . 

vermouler  [vèwnou  !<■]  (se)  v.  pr.  com- 
mencer a  devenir  vermoulu. 

vermoulu,  e    uer]  adj.    de  i  <•<-,  et  moulu). 
Piqué  des  vers  :   J>ots    vermoulu.   Fam.  Fatigue: 
i  ermoulues. 

vermoulure  [p.V;  nt  .,     Trace- 

■  ni  les  vei  s  dam  ■■•.    pou- 

dre de  bois,  qui    sort  des  trous   fans  par  les  vers  ou 
les  insectes  xylopbages. 

vermout  ou  vermouth  vér-mouf  n.  m. 
'de  lallem.   vermut,  absinthe).   Vin   blanc  ds 

.    l  t'ait  infuser  diffén  r,  e  ■     ubstanci  i  : ■■  a 

■  ■     '■  ■  i  ■     badiane,  cannelle,   chardon 
bénit,  coriandre,  centaurée,  écorce  d'orange  amère, 

■  ■'■'     quassïa,    quinquina,    sures 
rôputi    apéritif,  mais  dont  la  consommation  régu- 
lière et  très  pernicieuse. 

vernaculaire  [vèr,  tè-re]  adj.  (du  lat.  verna- 
yui  est  propre  m  pa 
'  N.    m.    Langue  propre  au  pays  indigène  : 

tes  >  ■  mai  ulaires  de  l'Inde. 

vernaille  n.  f.  Miner.  Syn.  de  corindon. 

Vernaison,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  â  1C  kil 

de  Lyon;  1.370  h.  Ch.  de  t.  P.-L.-M. 

vernal,  e,  aux  [vêr]  adj.  (lat.  vernalis).  Qui 
se  rappelle  au  printemps.  Point  vernal,  poinl 
noxia]  du  printemps, 

Vernantes,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr  et 

à  n  kil.  de  Saumur;  l.U'iO  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Vernarède  La  ,  comm.  du  Gard,  arr.  et  à 
28  kil.  d'AIéfl  ;   I  810  h.    Mouille. 

vernation  n.  f.  Syn.  de  prépolutiom. 

Vemayaz,  bourg  de  Sui    ;e    cant     lu  Valais  , 
sur  la  rive  gauche  et  près  du  Rhône,  en  aval  de 
confluent  avec  le  Trient;  800  h,   —  Aux  eni 
belles  gorges  du  Trienl  et  cascade  de  P 

Vern-d'Anjou,  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.   et   à   II  kil.de   Segré,    sur  l'Hommee  ;    i   | 

Vern  -  sur  -  Seiche , 

Comm,    dllle-ct- Vilaine,   arr. 

il.  de  Rennes  .  i  î 
Ch.  de  f. 

verne  n  m.  Bot.  V.  %-er-       i 

ONE. 

verne  [vèr  ne  a  i   Parti. 
de  la  bascule  à   laquelle  est 
■   Beau  qui  sert  àvidi  E 
l'eau  d  une  ardi 

Verne  [vfr  ne      ri 

■ 

■ 

isjs  [90S      Aut  m     l< 
scientifiques  et   géographi-     \ 

q   i 

1  i„i„  i 

I  '''■'  '  V'   "' 

lieues  sou  i  i 

1  i   Michel 

■  ■    '■  ■■■...  .     .   i 

temps  qu'instru 
Kn  collaboration  avec  Dennery,  Jules  Verne  a  lire 
de  6es  romans  des  pièces  â  grand  spectacle. 


Claude-Jos^'ii  Vernet 


VER 

Verneau  ilten^  ,  iu..leiMn  français,  né  à  La  Cha- 
Delle  bui  Loire    Indre  el-Loire   en   1852    Professeur 
l  oioeie  au  Mésum    d'histoire  naturelle   el 
lu  Musée  ethnographique  duTrocadero, 
,1  ,.~t  .autour  de  travaux  qui   -m  grandement  con- 
i    .  i  des  racef  humaines 

Veruer  Charles),  linguisi  lAarhus, 

m.  ;i  «  upenhague   is .«>  1896  .  a  formulé  des  lois  nu 
-,  .  en  grammaire  c  .mparéc 
Verne»    ,  •  ■  ne     Maurice  Louis  .    publi 
êrudil  protestant,  ne  ;i  Mau- 
....      | 

■     igi«  h-       Mi  I 
■ 
duveupleisra>  !  te.D 
■•' 
Vernet 
des  Pyrén  .es-0 
ei  ..  il  kil  de  Prades;  1.2  Oh 
aodiques, 
.     u    . 
,i      |       natisun       I  les  affec- 
tions des  voies  res]  h 

Vernet 
Joseph  ,   i"  '|i1  «  "■  : 

.    |  jnon,  m. 

a  Paris    1714  1789     II  a  exé- 
cuté avec  «sueur  el  co  ■  ec 

,  .,       .         ïes  effet?  de  un  i    ■ 

|  Marseille,  le  Naufrage, 

tesBaigneust 

Vernet  vèr  m     Carie  .  fils  du  précédent,  pein- 
tre français,  né  à  Bordeaux, 
n,.   à   Paris     1758-1835    -    M 
inaugura  avec  Gros  la   pein- 
ture militaire,  et  il  excella 
dans  les  chasses  el  les  sci  ne 
populain        '  '  ■■    :  au  daim 
,,   Rame,  uillet,    ■  ' 
duc  d'Enghien,  etc.  —  Ver- 
net    Horace     peintre    fran- 
çais, fils  et  petit  fils  des  pré- 
cédents,  né  et  m.  à  Paris 
(1789-1863).   Il  est  le  peintre 
de  batailles  par  excellence  ; 
son  œuvre  est  immense.  On 
lui  a  reproché   sa  composi- 
tion trop  facile  :    mais   il  a 
l'art  do  reproduire   une   ac- 
tion, de  lui  donner  de  la  vieet 
d'en  rendre  tous  les  détails. 
Citons  de  lui   :  le  Pont  a" Arco tr- 
ie  corps  dliarold,    iciia,   la  Ba 
la    Prise    de    la    smalah 
il  ibd-el-Kader,  etc. 
Vernet-la-Va- 

renne,  romm.  du  Puy- 
de  Dôme,  an\  et  à  20  kil. 
d'Issoire,  sur  le  Souchon; 
1.400  h. 

Verneuil,  comm.  de 
l'Oise,  arrond.  et  à  10  kil 
de  Senlis,  sur  la  rive  gau- 
che de  ."Oise  ;  1.350h.  Pa 
trie  de  Salomoa  Debrosseï 
et  d'A.  de  Tocqueville.  1  ( 
château  érigé  en  marquisat 
pour  Henriette  d'Entray- 
gues  a  été  détruit. 

Verneuil'  neu,  /mil.1 
ch  -1    de  c.    Eure  .  air.  éi 

a  50  kil.  d'Evreux,  sur  l'Avre  ;  4.660  h  Verno- 
liens).  Ch.  de  f.  Et.  Eglise  Sainte-Madeleine  [xii«- 
xvi*  s)  belle  tour  sculptée.  Donjon  xii«  s.)  Remparts. 
Victoire  des  Anglais  commandés  par  Bidford  sui 
les  Français  et  les  Ecossais,  en  1422.  —  Le  cant.  a 
H  comin.  et  9.800h. 

Verneuil  Auguste),  chirurgien  fiançais,  né  a 
Paris. m   à  M:.  ;-j;-lvi„  .auteur  de  tra- 

vaux i-emarqualdos  sur  le  tétanos  et  la  tuberculose. 
Membre  de  1  Académie  des  sciences    1887). 

Verneuil-sur-Vienne,  comm.  delà  Haute- 
Vienne,  air.  et  à  18  kil.  de  Limoges;  1.800  h.  Ch. 
de  f.  Orl    Papeterie,  porcelaine. 

vernicifère  [t>èr]  adj.    de  oernis,  et  du  lat. 

ferre,  porter!.  Qui  produit  du  vernis. 

vernier    r.'r  -ni-r]  n.  m.  (du  n.  de  l'inventeur.. 
DisposîUf  permettant  d'apprécier    une    dimensi 
inférieure  aux 
plus  petites  di- 
visions    d'une 
règle    divisée. 

—  Encycl. 
Le   vernier 
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comprend  une  réglette  B,  qui  glisse  le  long  de  la  règle 
principale  A;  la  réglette  a  une  longueur  de  9  divi- 
sions de   la   grande  règle  et  elle  est  divisée  en  dw 

■,,,Uc.  Jes    !..  s  graduations  sur  les  deui  règles 

»nt  en  îegard  lune  de  l'autre  :  en  élud.ant  leur 
concordance,  on  peut  évaluer  la  longueur  a  mesu- 
rer au  dilième  de  division  de  la  grande  règle  près. 
Le  vernier  peut  èlre  adapté  au  cercle  divise. 

Vernier,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Genève  , 
l.iOO  h.  Forces  motrices  du  Uhône. 

Vernier  (Pierre),  géomètre  français,  né  et  m.  à 
Ornans  11580-1637),  inventeur  de  1  instrument  qui 
porte  son  nom. 

vernière  [vèr]  n.  f.  Lieu  planté  de  vernes  ou 
vergnes  faunes). 

vernine  [vèr]  n.  f.  Base  azotée  extraite  des 
graines  de  vesce. 

vernir  oér]  v.  a.  (de  oernisl.  Enduire  de  vernis. 
Ou  Donner  une  apparence  flatteuse,  brillante. 
Amt.  Dévernir. 

vernis  foèr-nt]  n.  m.  Enduit  transparent  dont 
on  couvre  la  surface  de  certains  ouvrages  pour  les 
,  le  l'action  de  l'air,  de  l'humidité,  ou  pour 
,!,„■  donner  dé  l'éclat.  Nom  donné  a  divers  végél 
qui  fournissent  des  vernis  :  le  oernis  du  Japon, Plui . 
,',,,,    uresTernies.  Fig.  Eclsd   ap  parence  l;r,  lante  . 

Périls  rrr/i.,    el,  l-ui  s,   gommeui     !"»«  Martin, 
nomdonu..  a  des  pointures    laquées,  très   en  laveur 

*UJtEÏeYCLdBot.  Parmi  les  végétaux  appelés  uer- 

rii  figurent  beaucoup  de  sumacs,  des  badamiers,  des 
arbre!  à  laque,  etc.,  qui  fournissent  de;  sucs  rési- 


neux employésàla  fabrication  .!.■■  remit   l'u  France, 
on  appelle  Improprement  -  «m        u   ' 
rubacïe  donl  le  n  .m  pi    pn  esl   niante  glanduleux. 
in    Les  verni 

■ mes  ré  u.-     ou  i.    n    ines  dans  des  dit 

tppropri.  i  m S*!    ««'rfaçi 

laiv  i,.. .,n  ou  a  leui  donnev  du  brillanl  el  de  I  ée  i 

l,  lingue  i.".  . .   nis    i  l'a u  ■  olution  de 

i  „,ue,  sandaraque,  êJênil   etc  .  dan 

,  ,,, ele.         nUlisèS     '■",   """'"I 

béni   l.  ne       les    orriii» 
,         ,   .      dissou 

rèben le  .  ulili  i  !  1 '  >''"'"  '"'    l»Moa  1J  '  e""?' 

.:  ,  enl    'l pal,  ae 

l'huile  de  lin  -le  1.     enced.  léi ml. me.,  le  .et  que 

l'on   utilise  en  earrossone,  en  i  ..  n..|ui 

m,  rie.    Il  '  onl«  *■  ""■  "'  ' 

lui i  ".    les  iolv; iv.  nabi,  s 

I 

v.  rnis    a    métaux,    enduits    proti  et.  i 

toiles   etc   Onl.    clo    e  aussi  e 

.,;        .  !..  •!  1    leiuee, 

:,  paris  mi  nu,  m  .eni.   des  objets   mobiliers 

gOÙI    el     i   H    e    |  ■" 

japonais    P  '""'p   f?,u"„ 

s  de  limailles  métalliques  dont  lécjal  con- 
tribuaila  L  tl.-i  de,',.    ,til  étaient  appliqués] 
comparti  lilloché  ou.paj 

ces  suivanl  le  goûl  el  la  rantatsie  des  artistes.  C  est 
a  ces  objets  qu'on  donne  couramment  le  nom  ae 
îerni*  Jfart.nSlais  les  frères  Martin,  qui  avaienl  en 
,  ,ie,  débuté  dans  ce  genre  de  décoration,  i .«!,  ndon- 
nèrentversnBO.  pour  appliquer  leurs  |„,„,.les, 1,' vei- 
nisVure  à  des  peintures  d'un  goût  français  paysages, 
SI  n  „  fruits,  cartouches  décoratifs,  etc.).  C  est  a  eus 
eue  l'on  doitla  créaUon  d'un  mobilier  charmant,  qui 

,. prend  non  seulement  des  meubles  domestiques 

•in, loi,-,-,    e modes  cabinets,  tables,  eneoignmes), 

des  instruments  de  musique  (clavecins,  harpes),  des 
véhicules  (carrosses,  berlines  enaises  i '  PO«;urs) 
mais  encore  une  foule  de  petits  objets  de  fantaisie 
(coffrets,  érritoires,  éventails,  tabatières,  etc.). 

vernissage  [oer-ni-saj'e]  n.  m.  Action  de  ver- 
nir ;  résultat  de  cette  action.  Jour  qui  précède  1  ou- 
vertûre  d'une  exposition  de   tableaux    et   pendant 

lequel  le  '  le,,,-  I,  d,    e 

n)„l  tel,,.,,  de  protéger  la  surface  gélatinee  des 
phototypes  en  la  recouvrant  d'un  vernis. 

vernissé  .  émisé],  e  adj.  Enduit  de  vernis, 
en  parlant  des  poteries. 

vernisser  [uèr-ni-se]  v.  a.  Vernir  de  la  poterie. 

vernisseur  [név-m-seur]  n.  et  adj.  m.  Ai-tisan. 
qui  l'ait  ou  emploie  des  vernis. 

vernissure  oèr-ni-su-re]  n.  f.  Application  du 

vernis.  Vernis  appliqué. 

vernix  caseosa    ,,>■.  =.; ,, -=u]  n,  m.  Enduit 
graisseux,  qui  recouvre  le  corps  du 
t'tetus  pendant  la  vie  utérine  et  au 
moment  de  la  naissance. 

Vernoil,  comm.  de-Maine-et- 
Loire,  air.  et  à  18  kil.  de  Sauniur  ; 
l.f,10  h. 

Vernon,  cb.-l  de  c.  [Eure),arr. 
et  à  30  kil.  dEvreux,  sur  la  Seine; 
9.735  h.  [Vernonais).  Ch.  de   f.  Et. 

ateliers    de  constructions   militai- 
re»    Forges.    Belle    église    !xn'  et 

xiv»  s  ).  Donjon  ,xiiie  s.).  —  Le  cant. 

a  11  connu    et  13.600h. 

Vernon  (Edward),  amiral  an- 
glais  né  à  Westminster  (1684  1751    : 

Commanda    en    1739    la    flotte    des 

Antilles    et    prit   Porto-Bello.    (V. 

Gnoo.) 

Vernon  (Frêdéric-Charles-Vie- 

tor  dei,  médailleur  français,  né  et 

m.   à   Paris    (1858-1912).    Auteur   de 

plaquettes  et  médailles  d  un  modelé 

vigoureux.  Membre  de  l'Académie 

des  beaux  arts  i  1909). 

vernonie  [vèr-no-ni]  n.  f. 

Genre  de  composées,  qui  croissent 
dans  les  régions  chaudes  des  deux  hémisphères. 
(Ce  sont  des  herbes  laticifères  viyaces,  a  fruits  alter- 
nes et  dont  les  racines  sont  employées  comme  fébri- 
fuges   anthelmintliiqnes  et  êméliques.) 

vernos  ou  vernots  [oèr-no]  u.  m.  pi.  Pop. 

Souliers  vernis.  ,..,,., 

Vernou,conim.  d'Indre-et-Loire,  arr.  et  a  1»  kil 
dé  Tours  ,  1.700  h.  Ch.  de  f.  Et. 

VernOUX  [non],  ch  -1.  de  c.  (Ardèche),  arr.  et 
à  24  kil.  de  Tournon;  2.580h.-  Le  cant.  a  9  comm. 
et  T.TOuli. 

VemOUX,  comm.  des  Deux-Sevres,  arr.  et  a 
22  kil.  de  Parthenay  ;  1.300  b. 

vérole  n.  f.  (lat.  du  moy.  âge  éarioin;  du  lat. 
,.,,,.,'us,  varié).  La  syphilis  [v.  ce  mot).  Petite  uérote, 
la  variole  (v.  ce  mot). 

vérole,  e  adj.  et  n.  Qui  a  la  vérole.  Tuile  oeW>- 
Ue    tuile  remplie    de  trous   â  sa  surface,    par  suite 
du'n  défaut  de  moulage  ou  de  cuisson. 
vérolette  n.  f.  Syn.  de  vap.icei.le. 
Vérolie  [M]  n.  f.    Droit   en  vertu   duquel  le  sei- 
.-neur  imposait  l'usage  du  moulin  banal. 
"  vérollque   adj.    Qui  a  rapport  à  la  vérole  : 
pustule  oéralique. 

véroloïde  adj.   de  vérole,  et  du   gr.   eions,  as 
peet)    Se  dit  des  accidents   pathologiques  qui  res- 
semblent à  ceux  de  la  vérole  ou  syphilis.  , 
Veromanduens  du  in  on  Veromandui, 

peuple  de  la  Gaule  romaine  (Belgique  IL)   Çapit.  Au- 
,,usia  Veromanduomm  (auj.  Satnt-Owenttn). 

Véron  (Louis-Dèsirê).connu  sous  le  nom  de  doc- 
,e«rFéron.néetm  aParis  1798-1 867), pub l.cjsle! fran- 
eais  directeur  de  la  Kevue  de  Pans,  de  lOpéra  du 
Constitutionnel;  auteur  des  Jlfemotres  d'un  te 

de  Parie.  .  -  ,.  . 

Véron   (Pierre),    littérateur  et  journaliste,    ne 

,.,,,,       ,     Paru      M:   <  an,    nr  J.-.n   e         le 

risHques  sur  les  mœurs  du   lemps       les    Vanon 
,,,,,,'s  de  Parts,  Propos  d'un  6outet)ardter  etc 

Verona  (Quido  da\  romancier  italien 
1  cetoPanara(Modène)enl88i  auteur  de  la  ttieroi. 

I  ,  Femme  qui  inventa  fa "•».„, 

ins  un  style  lyrique  et  séduisant 
fa  v  e  de  plaisir  d'un  monde  artificiel  ou  interlope. 
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véronal   n.   m.    Urée  dérivte  do 

l'aoide  malonlque  el   qui  est  douée  de  put 
propriét. 

Vérone,  v  d'il  ,lie  «ur  i  Adlge  el 

de  soi 182 i,     I,--»"-     Eto»     I. 

,   ilhédrale   du    , 

Basiliqu,  ■        ' '"':,ll 

..,„.., lu   i.ane 

lombard     Vérone,    Mantouc,    P,   "hicra.  Le, 

i  :,  prov    bomony e  i  p,  upl      deôOO.OObh. 

Vérone 

.  ,,.',.    1822.,      ,ùl 
ni  ,li  cid,  •■    I  int.  rv,  n i    IVai      

|       si   n.;  eieni      d   Aati    C 

le  roi  de  P 


personne 
i  de  V.  ronc    a 

1  .me  des  ...al. .testa. ion-,  pat 
lesquelles    I  Kui    : 

',,[..!    -n     1    ■     ■ 

docile  a  la  politique  de  Mel 

ternich,  s'eiTorçs 

tenir    les    idées    conserva 

.  .  archiques. 

Véronèse   [Paul  C» 
LiMit.  du  Paul  .  peinln 

lu  n  de  1  .  COle  t  eiai ■    ■ 

.,  \  ni.i.e    m     a  \  enise  .  1528 

i.,ss  ,  auteur  des    Soa 

du  Itepas  chez  Simon 
le  Pharisien,  du  Triomphe 
de  Venise,  de  I  I  nièuemenl 

d'Euroje,  etc.  Ses  tableaux,  s plucux  et  „,,,  , 

mentes,  ornés  de  monuments  magnifiques  In, 11.  ni 
par  l'élégance,  la  richesse  du  coloris  et  lharmonie 
de  toutes"  les  parties. 

Véronique,  femme  juive  qui.  selon  la  tradi- 
tion essnva  le  visage  de  Jésus  montant  au  t  alvaire 
arec  un  linge  blanc,  ou  se  grava  l'empreinte  des 
îraitsduSaSveur.On  lui  donne  le  nom  de  samle 


Vé ro nique,  ■msspssr^-.: 
bien    que    1  E-  ■ 

■     la,,     !   ,     - 
:  • 


*lise    ne 
pas  cane 
Sainte  \ 
que  a  été  choi 
sie  comme  pa 
tronne  par  les 
photographes, 
—   Fête    le   8 
mars. 

véroni- 
que n.f.i  peut- 
être  du  lat  re- 
ra.  vraie  et  du 
gr.  eilîôii,  imar 
gi\  ou  corrup- 
tion de  Béré- 
nice). Linge 
conservé  à 
Saint-Pierre 
je  Rome  et  sur 

lequel  on  voit 
1  nuage  de  la  fi- 
gure duChrist. 
Véroni- 
que (sainte), 
religieuse  ita- 
lien a  e,  née 
dans  le  Mila- 
naiB(14*5-l497}. 
Elle  se  distin 


National  Gallery) 


gua  par  l'austérité    de   ses  pénitences.    -    Fête    le 
13  janvier.  ,       , 

Véronique,  opéra-comique,  en  3  actes,  pare  es  de 
Vanloo  eut  Duvkl,  musique  d'André  Messager  1888,. 
Floreslan  de  Valaincourt  doit,  par  ordie  du  t  a. 
èpoùseï  Hélène  de  Solange,  dont  il  ne  se  soucie  guère 
étant  fort  attache  à  sa  maîtresse,  la  modiste  Agathe . 
Mafs  Hélène  se  déguise  en  grisette  et,  sous  lé  nom  de 
Veronique.se  l'a,,  a,  mer  de  Mo- 

restaiî.  La  musique estnourne, 
ingénieuse  et  fine.  On  cite  le 
duetto  :  De-ci,  de-là,  cahin- 
caha  :  la  valse  Poussez,  vous 
carpolette;  la  chanson  de 
la  lettre  :  Adieu,  je  purs;  la 

i,,  a en    style    Louis-Phi- 

lippe  :   Du  magasin  lu  tendre 
demoiselle,  et  le  duetto  final- 
véronique   n.  f.  Genre 
de  scrofulariacées,  des  régions 
tempérées  du  globe. 

—  Encïcl  .  Les  véroniques 
[nerom'eu  sont  des  plantes  tan- 
tôt herbacées. tantôt  ligneuses, 
a  feuilles  généralement  oppo- 
sées, à  fleurs  bleues,  roses,  iso- 
lées ou  groupées  en  grappes  ou 
en  épis  La  véronique  officinale 
ou  the  d  Europe,  commune  dans 
les  bois,  est  employée  comme 

-  iccédané  du  thé.  La  véronique       vei-uiuiu»  ■  «. 

cnépi  àflèursbleuesenépiallon-  /,,    coupe  de   la  fleur. 
Bà    croit  dans  les  sols  sablon  ..,«„„ 

nèùx-  la  véronique  beccabonga.  salade  de  chouette  ou 
cresson  de  cheval,  qui  croît  au  bord  des  n»,  est  çon- 

,„  salade  ou  cuite.  La  véronique  P*U£ïïî. 
ausse  germandréc,  esl  t,,  s  répandue  en  Fiance. 

Vérot  n.  m.  Vitir.  Syn.  de  tressot. 

véroter  [le]  v.  n.  (  hercher  des  vers  pour  la  pèche. 

Vérotier  lié)  n.  m-  Celui  qui  fouille  le  sable 
nour  y  trouver  les  vers  qui  servent  d'appât. 

Vé'rotis  rti]  n.  m.  Espèce  de  ver  rouge,  dont 
les  péch,  .ira  se  servetil  comme  d  appât. 

Verpillière  (La  ,  çh.-l.de  e  ,(l|fre)'"rse0\.a 
25  kil.  devienne;  1.500  11.   Ch.  de  f.  l'.-L.-M.  Soie. 

—  Le  eant.  a  10  comm.  et  10.850  h. 
verpunte  m  r-pon-te  n  m.Paindesucremanque. 
verqueux     .  Verveuxpour 

la  pèche  des  aloses.  „kitt»« 

verraille  [vi-ra,  H  mil.,  e]  n.  f   Menus  objet. 

de  verrerie. 

verrain  n   m.  Autre  orthogr.  de  vérin. 


Véronique  :  n,  fleur;. 
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verrat    r.'-ra]  n.   m.  pat.  »em$).   Porc  mâle, 
considéré    comme    reproducteur         le    verrat    peut 

■i"ire   depuis  l'âge   de   trois    mois  y 
ou  kuit  ans  ;  ap  >M  lui  fait  subir  la  cas- 

tration, et  on  l'engrais-e. 

Verrazano  Gîiovanni  da.,  navigateur  italien 

du  EW  siècle,  né  près  de  M  i486     m.  au 

Brésil  en  1528.  11  découvrit  en    I52A,   au  <-"Urs  d'une 
exploration    laite   pour   le    compte    A     1 
une  partie  de  la.  côte  arianiiqut-.il'*  1  Amérique  duNord, 
Verre  [vè-re]  n.  m.    lat.    ovtTKin  ■    Corps    solide, 
transparent  et  fragile,    produit  de  la  fusion  don 
de  potasse  ou,  de  soude  :  leverre 
■»!  Objet  fait  de  h  man&ri 

fait  de  verre  ce  qu'il 

contient  :  hoire  un  verre  de  ' 

pais.  Verre  armé,  verre  coulé  sus  une  armature 
métallique,  Pop  d       de  poudre 

■I  n  se  sert  pour  polir    i  erre  •'■    Mut 

■ 

jejite  dans  l'eau  quand  il  esl  :  ai*  fondu. 

Maison  de  verre,  maison  où  il  n  >  a 
/'•'.'if  ri'/T'1.  liqueur  alcoolique  qu  on  prend  dans  un 
verre  de  petite  dimension  :  boire  un  petit  vei 
Derrière  :  casser  le  verre  de  sa  montre,  tomber  sur 
son  derrière  :  ui.  : 

F,t  eoDiD  Jat  du  verre, 

Elle  en  a  la  il  agilité, 
vers  d 

:  i*is  grand,  mais  je  bois-duos  mon  verre, 
vers   d'Alfred   de    Musset,   dans   la    d 

Cela  signifie  :  Je  n'ai  pas  de 
grandes  ambitions,  mais  du  moins  Je  n'emprunte 
rien  à  personne. 

i    rcYCi       Pline    attrfbue    1  invention   du    verre 

à  des   marchands  phéniciens  qui   employèrent,  pour 

exhausser    les    marmites    on    ils    faisaient    cuire 

pains  de  nitre  de  leur  cargaison.  Ce 

nilre  ayanl  été  soumis  â  l'action  du  feuavec  le  sable 

répandu    sur   Je   littoral   du  lleuve,    ils  vivent  couler 

ùsseauz  transparents   dune   liqueur  inconnue, 

qui  n'était    nutec  que  du  verre   incandea 

l'antiquité,  Sydon   et   Tyr   furent,    avec   Thebes,  les 

pales  cités  qui  se  soient   livrées   a   l'industrie 

du  verre    Le    Bgj  ptiens  appo  ta    Rome  leurs 

travaux  de  vénerie,  et  bienti  t  B  en  état,  de 

:  )  du  verre  colorié  et  taillé.    La  Gaule  suivit 

'    ce    mouvement   artistique.   Au    moyen   âge, 

le  monopole  de  la  fabrication, 

étaient  ot  ;  mais, 

Colbert,    on    les    connut    en     France,    et 

l'industrie    du    verre  arriva  peu  a  peu    chez    nous  à 

un    haut   degré    de   perfection.  (V.    VERRKRif 

Le  verre  est,  chimiquement,   on  mélange  Je  poly- 

alealins,   alcalinô'-terreux    ou    plombaux, 

irphe,  sus- 

i  travailler  à  l'état    pâteux   et   de  pren- 

tri     ;■"         .i,'.      u  coulage,  les  formes  les  plus 

diverses;  a   l'état  solide,  on  peut  modifier  sa   forme 

par  ta  taille. 

On  distingue  les  vrres  à  une  seule  base  potasse 
ou  soude),  dont  ou  se  sert  pour  durcir  les  pierres 
tendres  silicaiisation)  ;  les  verres  potassico-ealcigues 
ou  sadi-.,  (  ,-rre  blanc,  verre  de  Bohême], 

lervanl    a  la  fabrication  de  la  verrerie   fine,  de  la 
gobeleterie  et -lu  crown;  les  verres 

errant  a  la  fabrication  du  cristal,  du  flint,  du 

strass;].'-,   verres  à   base  d'alcali,   chaux,  alumine 

«Jrrevert,    verre    à    bouteilles);    les    émaux, 

licates  poia&sieo-plom- 
crvant  à  l'imitation  des  pierreries  et  pour  les 
tes  de  poteries. 

ints  sont  mélangés   Intimement,  puis 

i   fritte  .  on  ajoute  au 

a  lieu,  des  débris  de  verre    groisil  , 

[eus  on    le   mel  .  eu  :et  ■  ou  pots  en  terre 

nt.-nant  600    à  600   kilogrammes  de 

ic  l'on   glisse   dans   <]<■<   fours  dont  la 

1    ■       ■  ornent    jusqu'à 

1  2 i  a    ma  -  le   fond   peu  a  peu    bc   vil  ■■: 

■  hI  écume    pour 

tel  de 
d  colore  ou   te  colore 

Lu  four  i  us  que 

vers  HOOo,   la  masse  vitreuse  >rs  la  vis- 

■    ;  e  travail 

de    manière    à    permettre 
.te   travailler 
■ 

rouvenl  Les  pots 
-■-quelles  les  ouvriers  cueillent,  &  i  aide  de  ta 
une  petite  masse  de  verre    paraùon      qu'ils 

■  i  !  i  forme  voulue  en  soufflant  d  me  la  canm 

■  ■      mta  ''elle  ci  des  mouvements  divers 

i  iennent  d'un  manchon  obtenu 

calottes 

■ 

arrivé  aussi  à  produire  des  vitres  par 
■i  un  mélange  deverre  p&teus  procédé  Four 
es   et  flacons  s   : 
1  >il   à  la  canne 

m  ni  aujourd  hul  'pour   éviter  aux  ..  i  . 

i  un  travail   i  . 

■   obi.  unes),   a    la    machini 
■  ■ 
■    en    particulier  et   qu'il    sa 
verre   ordinaire  ou     h  soufflés   à   la 

■     ■    i  air  comprimé 
à  chaud   au    moyen   de  div< 

ta  forme 
f    l'objet  quil   travail 

■    au   bout   d'une 

■ 
il  ■  nent  coules  an  moules 

■ 

■ 

■ 

1 

lutre  1 

" 
tabneation  de  dalles  de  revêtement  solides 
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près  (pierre  de  verre].  Pulvérisée! répandu  sur  du  pa- 
pier enduit  de  colle  forte,  il  constitue  le  papier  deverre. 

Le  veuve  peut  être  tnempé,  et  alors  il  devient  très 
résistant  aux  chocs  extérieurs  jusqu'au  moment  où, 
la  Buvface  étant  entamée,  il  se  pulvérise  avee  éclai  . 
on  peut  faire  ainsi  da  la  verrerie  trê 
belets,  verres  de  Lampe  etc.).  On  évite  les  effets 
de  la  trempe  par  le  recuit  et  un  refroidissement  lent. 

Verre  d'eau  /t- .  une  des  plus  agréables  comé- 
dies de  Scribe  :  intrigue  amusante,  uu  l'auteur  s'ef- 
force de  mont iv r  que  les  plus  grands  événements 
sont  parfois  amenés  [tardes  causes  insignifiantes.  Le 
verre  d'eau  est  celui  que  la  duchesse  de  Marlhorough 
renversa  sur  la  robe  de  La,  reine  Anne,  d  où  la  dis- 
grâce de  son  mari  et  du  parti  whig,  etc.    18»Q). 

Verre  [vè  rë],  e  adj.  Saupoudré  de  verre  en 
poudre  :  papier 

Verrebrocls,  comm.  de  Belgique  Flandre 
Orientale,  arr.  d.'  Saint-Xieolas'  ;  1.3*0.  h. 

verrée    oè*rê   n.  f.  Contenu  d'un  verre  plein. 
verrerie  ot-re-rf]   n.  f.     de   uem'er).   Art    de 

Cure  le  verre.  Usine  où  on  le  fabrique.  Ouvrages  de 
verre:  boutique  de  i  errerie, 

—  Encycl.  Bx-arts.  Après  les  invasions  des 
Barbares,  ce  fut  à  Byzance  que  sa  réfugièrent 
îles  verriers  de  1  Italie  et  de  la  Gaule.  A  la 
lui  de  L'Empire  byzantin,  les  artistes  grecs  trouvè- 
rent un  asue  âl  La  L'épubliqu<  vénitienne 
surveilla  dés  Lors  le  monopole  de  la  précieuse  indus- 
trie et  punit  des  peines  les  plus  sévères  l'exporta- 
tion des  matières  premières  et  des  recettes  d< 
cation.  Afin  de  rendre  ..-eue  surveillance  pj 

L  es  fusent  n  mis  dan    !   ti  di   M  irai 

Angelo    Beroviario,    Dominique    Miotli    fuient    les 
i  ■         paux  maîtres  verriers  vénitiens. 

L'Allemagne   fut  le  premier  des  pays  d'Europe  à 
secouer  le  monopole  vénitien.  Elle  fui      tivie  de  pri 
par  la  Bohème.    En  France,   la  fabrication   i 
depuis  L'époque  gallo  romaine   ne    fut  jamais  aban- 
sompletement,  et  de  tout  temps  elle  fut  pro 
tég  ■•■  par  les  souverains    Les  appli  :aUoni  qu  on  fan 
actuellement  du  verre  sont  innombrables,  depuis  les 
opalines,  céramo-cristal.  etc.,  dont  on  l'ait  des   revê- 
tements   qu'il    est    facile  de    maintenir  toujours  eu 
parfait  état  de  propreté,    les  verres   mosaïques,  Ali 
granes,  givrés,  etc.,  jusqu'aux  imitations  du  diamant 
et  des  perles.   De  nos  jours  les  verriers   Daum,  Kop 
ping,    Tiffany,    Galle,     I  xlique   ont   donné   un  essor 
considérable  à  la  verrerie  ar.  slique. 

Verres  iiér-ri  Caius  Licinius),  proconsul  ro- 
main, né  a  Rome  en  119  av.  .J.-C.  Célèbre  p 
nalité  et  ses  déprédations  dans  les  villes  de  Sicile. 
il  lut  accusé  de  concussion  par  Cicéron.  Il  prévint 
le  Jugement  et  s'exila  volontairement,  C'était  un 
collectionneur  passionné  d'objets  d'art. 

Verrie  .La  ,  eomm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à 
52  kil.  de  La  itoclie-sur-Yon  ;  J.OHiih. 

verrier  \vè-ri-é]  n.  m.  :de  verre).  Celui   qui  fait 
du  verre,  des  ouvrages  en  verre,  et  spécialement  des 
vitraux,  des  verrières  i  les  nobles,  sous   l'an 
gime,  pouvaient  exercer  sans 
ai  roger  le  métier  de  > 
Panier  d'osier  ou   de    fil   de 
fer.  pour   mettre    les    verres 
à    boire.     Adjecliv.     Peintre 
verrier,    peintre    sur    verre. 
—  Encycl.  Pathol.  Le  ver- 
rier,   ou   mieux    le    souffleur 
de  verre,    est   presque    lou 
jours    atteint      d  eoi] 

pulmonaire;    on  verrier, 

chez  lui    la  présence    de  her- 

dilatation  du  cnutr,  de  néphrite,  etc.   Il  con- 
tracte souvent  la  syphilis  et  la  tuberculose  par  l'usage 

c uni  des  cannes  à  Bouffiei      tes   progrès  de  la 

technique  du  verre  (utilisation  du  se 

r  i  [ui    et  les  règlements  ■■■ aires  diminuent  peu  à 

peu  les  causes  de  contagion. 

verrière  [v**i\  ou  verrine  [vi  ri  ne]  n.  f, 
de  i  erre  .  Cuvette  pleine  d'eau,  où  l'on  pla&  .i 

■■    ■   loi  But  un  i  tble  lu   une  châsse, 
etc.,   pour    les  protéger.   Fenêtre    garnie     i 
peints.  Grand  vitrail  :    les    verrières  de  Notre  Dam* 
Verrières  (Les),    eomm.    de    Suisse    (cant.  de 

Neu  châle]  .    h  la  frontière  française  ,    i  F60  h      Ver 

Horiogerio.  élève  de  bétail.  —  Les  1 
Françaises  ou  verrière*  de  Joisx  'départ,  du  Doubs< 
forment  un  village  de  82"  h. 

Verrières-le-Buisson,  comm.  de   Bejne 

et-Oise,  arr.  et  à  15  kil.  de  Versailles  ;  2.înn  b,  Cul- 
ture des  (leurs.  —  A  L'O.,  plateau  que  recouvre  La 
forêt  dite  Buisson  de  ^errti   - 

verrilloil  oè-rt,  //  mil.,  on]  n.  m.   Instrument 

•nstitué      "H    [iar  deslames    deverre 

a  la   manière  du  xylophone  .  soit  par  des  bouteilles 

tues   et   que   l'on   frappe  à   l'aide   de   petits 

■  i  ■  par  d  de  -orls 

tal  que  l'on  fait  vibrer  en  passant  un  doigt  sur  leur 

bord.  [On  dit  aussi  vkkropuohb.) 

Verrin  n.  m.  Mécan.  V.  vérin  et  VKitAiN. 

verrine  y,  n   n.  f.  deuei  rsnsxBjis. 

■  de  verre 
réunis  par  des  lames  de  plomb.  Tube  de  verre 
donl  "ii  t'ait  drs  baromètres.  Bot.  Nom  vulgaire 
de  la  pn  I  |   |  rtie.  petit: 

fragments  de  verre   soufflé,  dont  on  saupoudre   des 
el    ifi  -    surtouts    de 

Verrïnes  les  .dis. 

■i   contre  le  pi-ocon  ul 

i  .  grand 

orateur,    i  «s    i  laidoyei      de 

■ 
■ 
■ 
D 
■ 
ors  do  leur  mei  i 
:    ■■  ■ 

i 
■ 

Verrochio 
Andréa   de'  Cioni,  dit  del  . 

a  Flo- 
rence, m.  à  Venise  (1*35-1*86).  C'est  un  sculpteur  plein 
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de  simplicité  et  de  réalisme,  à  qui  Ion  doit,  entr* 
autres  oeuvres  :  David  adolescent,  la  Décollation  de 
saint  Jean-JJapbiste,  rincrédudité  d.-  saint  Thornas 
la  statue  équestre  de  Colleone,  etc. 

ver  rot  [ué-roj  ou  verreau  '.vé-rô)  n.  m.  fde 
ver).  Nom  donné  par  les  jardiniers  aux'  vers,  cbe- 
nilles,  etc.,  qui  rongent  les  plantes. 

verroterie  [vè-i-o-te-ri  n  f.  de  uerre).  L'etits 
ouvrages  de  verre,  coloriés  et  travaillés,  dont  on 
fait  des  colliers,  des  bracelets,  n.-.  /.  ,  u^jrej  affec- 
tionnent particulièrement  /<< 

verrou  foè~rou]  a.  m  du  lai  centexium,  pe- 
tite broche,].  Pièce  de  métal  qui  ...  otredeux 
crampons,  et  que  I  on  pousse  pour  fermer  une  porte 
ou  un.'  !■:  I  ',->,'.  verrou  auquel   est 

adaptée  une  serrure  Fig.  Sou»  les  verrous,  en  prison, 
Porter  /  ■  .  ■  ,i,   i:, 

porter  borisontalemei 
de  f.  Appareil  qui  sert  à  caler 
les  laines  d  un  aiguilla; 

—    Encycl.    On    dis 
divers  types  de  \  en 
uerrow  à 

platine  percée  d'une  sorte  de 
mortaise,    dans    laquelle    se    tffl*'^ 
meut  le  pouce  ou  bouton  ;  le    îîj[ÂJ 

'  rrou  capw  i aintenu    '- 

sur  la  platine  par  deux  cram- 

,.  .  ■ 
lait    d  m..  ,i:  ique 

a.vec  cran  d'arrêl  -,  le  i  ■ 

:.    qui   est   muni  d  un  pêne    dpai  le 
esi  garni    «i  un   ressort  à  palette   et   qui  prend  tes 
noms  de  i  érrou  demi  p  <>■  ■ 

tuivant  la  force  qu  U  possède.  Dans 
cette  catégorie,  on  distingue  te  cerr  us  ù  arrêt,  à 
boite,   à  '  îi .    ,i  tige  "'-  "<<  ron   ■  champ   etc.  Le 

ix-rrou  de  sûreté  est  une  véritable  serrure  â  pêne  ;  il 
compren  l  :  le  i  ervou  à  \  ,■  -,  etc. 

verrouiller   îvè-rov   U  mH..  è    v.a    Fermer 
au  verrou    i  errouilla 
1er  un  prison  nit  r 

verrucaire  pè-rw-Jb  d  |  Genre  de  lichens, 
qui  croissent  sur  1.  i ae.s. 

verrucifère  aè-ru  adj  du  tat.  verruca,  ver- 
rue, et  ferre,  porter  Qui  porti  des  verrues,  des  ex- 
croissances. 

verruciforme     -,  i       ,. 

verrue,  et  forma,  fume  Qui  a  la  forme  dune 
verrue. 

verrucosité  [vi-ru-ko-ai]  n.  f  Nom  donné 
aux  excroissances  de  petites   ■■  qui  appar 

raiasent  groupées,    pai-fois  en   nombre  c«  asidérable, 

sur  les  tissus  animaux. 

verrucule  \9éru-!nt-le}  n.  f.  Petite  verrue. 

verruculeux,euse  oi  ru/,a  leû,eu-ze  adj. 

Qui  est  numide  vextrucules 

verrue   oi-rù    n   f     Lai    ;   rrucat.   Petite   tu- 
meur qui  se  développe  à  la  lurCace  de  la  peau  et  qui 
résulte  de    L'hypertrophie   des    papi| 
surtout.  Fig    Vice,  délaut,  Bot     fjtrbe  ava  verrues, 

V.   VERRIU    \1KE 

—  E  ■  v.a.  Parh.-,/.  Les  verrues  sont  parfois  très 
tenaces  ;  parfois,  aussi,  elles  disparaissent  spontané- 

1  ;  inins  individus, 

elli  s  emblent  inoculables,  On  les  détruit  par  des 
badigeonnages  avec  du  coUodion  au  sublimé  par 
;      CftUtél  iil    au    cautère    ;t!icrmocamèie, 

électrocautère},  soit  à  l'acide. 
Verrue  [Jeanne-Baptiste  u'Aldeht  w:  Ixvxfs, 
e   de-     née  i  I    m    a  Pai  is  (JC70-175I 
avoir  joui-  un  rôje  pplîUquc  a  la  cour  de  Savi  U    elle 

finit  ses  jours  à  Paru,  OÙ  elle  tint  un  salon  très  fré- 
quenté. On  l'appelait  la  Dame  de  voir 

verruga   véru]  n.  f.   Maladie  particulière  aux 

a  auds. 

—  Encycl,  La  verruga  est  endémique,  inoculable, 

mais  mm  contagieuse.  Elle  est  earai'irrisée    gjBjt   '1rs 

Lach<  ■   blanches,    qui   se  ti-anfiformenl  en    pa]  ules, 
pui    en  pustules   lesquelles  donnent   issue  à  un   pus 
!■•"     i  es  pustules  anisseni  par   s'étendre  en  forme 
La  maladie  esl  Louj  ■■ 
chronique  :  les  Ludividus  qui  guérisci 
unes  précautioi 
;  résultats 

verruqueux,  euse     -     ru-Aefl,  eu-ze)   adj. 

K.  Qjplj  de  v. a  rues  :  main-- 

Verruyes,  comm.  du  dép.  des  Deux  Sèvres, 
arr.  c  à  is  kil.  de  Parthenav  ;   t.'iooh. 

vers   oèr]  n.  m.    Lai  assemblage  de 

mots  rythmés  d  après  le quantitédes  syllabes,  comme 

en  latin  mi    en    ::     C  .    d'après    leur 

accentuation,  comme  en  allemand  ou  en  anglais    vert 

rythmiques   ;  ou   d'après   leur  nombre,  comme  en 

'labi  tues  -  Vers  fou  r,  vers  qui  pèche 

contre    les   règles     vers  libres,  chez   les  classiques 

i  a  i-.  m  jne    vers  di    d  Bfi  ■  • 
et  à  rimes  oiéléi  -:   saur  l'alternance  des  rimes  mas- 
culines et  féminines  ,  o  aii chaque  vers  -  :  i    con 

forme   aux  règle  consacrées.  De  nos  Jours,  et  parti- 
culièrement dans  1  école  symboll  Le,  vers  affranchi  de 
•     relatives  à  la  rime,  h    ■  aa 

nombre  des  syllabes,  à  le   muet,   etc.    Vers  ! 
non  rimes 

—  Ë.NQYCL.  Le  vers   doit   répondue  â  deux  condi- 
tions primordiales  :   U  doit  donner  l'imprcssi 
rythme  détermfi  •  i  un  tout  indi  : 

:    .■■  ■  a-   .i  de  ce  oui  I 

donne  l'Impression   d  un   rythme,   il    faut:    1°  qu'il 

■   portions 

de  rv  'i que  ces  piedf    soi<  ni 

égaux.  La  divjsl 

■ 
fiançais  espagnol  b  syllabes 

■ 
.     .i        ml  c 
par  un 

i  .  -    un    ordn  la  Byllabe 

on  tient 

d"ue  '  ■  •  syllabes,  et   non  de 

d'un  tout  indé- 
pendant, il  '  ml  que  la  On  du  ver    soit  n  ndue  nette- 

:  ■     Dan     i 
on  doit  ti         ■ 
vers,  le  pied  fondamental  du  w 

la  On  du  vers,  marquée  au  moyen  âge  par 
l'assonance,  est  indiquée  aujourd'hui  parla  rime. 
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V]    re  :  1  ,2,  Verreries  égyptiennes  ;  3,4,"..  Verreries  romaines ,  6.  Coupe  orbiculaire  {calacomlies  de  Rome)  :  T.  Vase  Barbe  vin  1  :  B",ï.  \ 
10,11.  Verreries  françaises   xv  ei  ivi«  s.   ;  12.  Aiguière  en  verre  de  Bohême  [xwi«  s,  ;  M,  1  '.,  i:».  Verreries  de  Venise   kvj1  s    ,  16   «  lanne  <ir  verrier  i 

18,19.  Pinces   à  pointes  de  fier  et  de  bois;    20.  Balte     21.22.  Spécimens  de  gobleterie    et- de  flacons.;  23.  Four  àp   ts    coupn    .    .' .    I  ■        i  bassin     coapi       2tï    Soufflage 
à  l;i  bûuche,du.verreà  vitres  :  26  Coupage  des  cj  liadres  el  étendage  au  four;  27,28,29.  Phases  successives  de  la  fabrication  des  vitres  souflléi  tttiqrrc  (en 

i  un  i"  nr  poiu-  ta  production  des  vitres  par  Étirage  à  plal    procédé  de  Foureault  et  Gobbe'<r  2i,  Fabrice  i   n    les  vi  par  étirage  el 

B.C.  débuts  de  l'opération  ;  32,Soufflî  lire  el  façonnage  du  goulol  ;i  là  in;)  m     33.    Soufflage   dur.'  i  l'air  comprin 

34.  Moule  en  bronze;  35.  Sabot,  3ti.  Moule  cannelé,  37.  Machine  a  bouteiïïes    système  Boucher),  ;is.  Fnterieur  d'une  cristallerie  (soufflagi  à 

a  recuircjgobeletei'ie'  ,  4U.  Verre  perforé  ,  41    Verre  armé 
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la  place  d'Armes. 


Armes  de  Versaill 


Vers  dorés,    ecueild 
,  i  ■■■  bagore    vr  s.  av. 

.1.  C 

vers  n   m.  pi   Zoot.  V    ve\ 

vers,.-/-  prép  du  lai  versus,  tourné  Dans  la 
direction  de  tourner  les  yeux  vers  le  ciel.  A  peu 
près  an  temp  ;  où    i  en  mail. 

versable   uèr]adj.  s.'  ilure  qui 

i         .:■.■!■    Peu  us.) 

versade  [i  Ér  n  i.  <  bute  d'une  voiture  qui 
vcï  e    l 'en  u  -. 

versadi'rèr'  n.  m.  Marcotte  de  la  vigne.  l'ia 
leçt.) 

versage  [v^r-sa-je]  n    m     de  i  erser    Opération 

.  .  mi  â  vider  les  wagont  tiennes,  elc.,  à 
mesure  qu'ils  sont  amenés  au  four.  Premier  labour 
donné   aux  jachères. 

Versaillais,  e  [versa,  Il  mil.,  è,  è~se],  origi- 

u  habitant  de  Versailles  :  les  Versaillais. 
Adjecliv.  :  population  oersaillaise.  N  m.  plur.  Nom 
donné  aux  troupes  régulières  qui  ont  reconquis 
Paris  sur  la  Commune  de   1871. 

Versailles  fvèr-sa,  //  mil.,  e],  ch.-l.  dudép.  de 
Seine-et-Oise  ;  68.576  h.    VersaUiais;.   Ch.de  f.  Et. 

i  einture,  â  18  kil.  S.-O. 
de  Paris.  Iïvèehé.  Ecole  d'ar- 
tillerie. Magnifique  palais, 
où  l  "ii  voit  un  riche  musée 
de  peintures  et  de  sculptun  i 

rcsàl  histoire  de  i  i  s  ci 
n  ..il   iegea  le  parlement  fian- 
çais de  IH71  à  1878,   où 
onc  'i  e  le  Congrès  poui  t'éli 
lion  du  présidenl  de  la  Ri  | 
liln[ue.    l'aie  dessiné  par    Le 
Nôtre    et  décoré  de  superbes 
jeux  hydrauliques    PaJai     et 
jardins  du  Grand  et  du  Petit 
XrianoD.   Eglise   Notn   I  tan  e 
'; .    Cathédrale    Saint- 
Louis  (xvm«  s.  .   Patrie  de  Louis  XV,  Louis  XVI, 
Louis  XVIII   et  Charles  X,  ainsi  que  de  plusieurs 

1 imeS  célèbres  :  abbé  de  L'Epée,  Hoclie.  Houdon, 

D  in  ■■■  It,   Ui  tandre  Berthier,  Gourgaud.  Ver- 

sailles eat  divisé  en  3  cantons,  comprenant  l8comm. 
—  Larrond.  a  14  cant.,  184  connu  ,  498.200b. 

—  Versailles  est  1  œuvre  de  Louis  XIV,  qui  c  : 
le  petit  château  de  chasse  bâti  par  Louis  XIII 
et  Ht  édifier,  â  pai'tïr  de  1661  par  Levau,  puis 
en  1676  par  Mansard,  le  monument,  d'une  réelle 
majesté,  qui  fut  le  centre  d'attraction  de  la  ville 
royale,  aux  mes  symétriques  et  aux  avenue,  impi 
santés.  En  1783,  y  lut  signé  le  traité  qui  mettait  fin 
a  la  guerre  d'Amérique.  En  1788,  l'assemblée  des 
fie  de  la  convocation  des  états  géné- 
rai» lu  célèbre  serment  de  la  séance  du  Jeu  de 
I  ,  fut  le  prélude  des  scènes  retentissantes  de 

i  i  Réi  olution     I'.m    1815,  Versailles   fui   livret 
affreux  pillage  par  les  Prussiens,    En  1870,  elle  de- 
vini    le  quartier  général  de  l'armée  allemande  et 
n'échappa  que  par  cette  circonstance  fortui 
nouvelle  dévastation.  Le  28  juin  1919,  tut  signé,  dans 
l.i  Galerie  des  Places,   le    traité  de    paix    entre  les 
■  l  i  Allemagne. 
Versailles  < 

'  ;  lèrre  .Versa  i  lieu   de 

réunion  du  Con  n  il  mpéi  ii  ur  interallié,  dont  la  créa 

■ 
retto    i  au  cours  de   la  conférence  de   Kapallo  des 
G  ;  M'.',  ombre  191 1    pour  coordonner  l'effori  militaire 
.[:■    Mi  .       ur  le  front   occidental    C'est  la 
militaire  de  oc  conseil  ■pu  a  m. un  i.    !..    plu     i  , 

.  Me   ''ta;',   dirigée    par    I  enéraui    I    i 

[•  ranec  .    Henry   Wilson   (Angletet  r«     el    i 

S'. ii  rôle  Tut  très  actif  |u  qu  au  moment  où, 

■  liï  pi  lanl  l'offensivi  allemande  de 
1  in  commandi  du  front  occi- 
dental tut  remis  aux  mains  de  Foch 

Versalllt  eptembre  i  18  : 

>  t    i  Angleterre  pour  mettre  fin  a  la 

Vi'i   a  Imité  de  Ven  i 

■.  né  dan:    la  G  i  rlacet    d  i 

■  i    la  où  avait 

.  Inq  traités  qui 
i     de  l'Eu- 
■ 

■  ■ 
■ 

i  Paris,  au 

articles 

la  Si  lOiété  des  nat  ions    a  n  ndu  &   la 
i  .  ITSmpiri      c'cst-à-dii 

■  •  ■-  en  1871,  et  à  la   P 
i  ■  .  i    !  "ru  ■       ■■<■■  idcntalc     il  a  décidé  de 

résoudi  '■    pai    voie  de  plébiscite   h 

en  pc  I  Ulci  lagne  et  les  Etal 
■ 
i  tfaln    d    &\  ce  la  Belgique, 


le  Slesvig  avec  le  Danemark,  la  Prusse  orîei 
la  Haute-Siiésie  avec  la  Pologne);  il  a  enlevé  à 
1  Allemagne  Dantzig,  dont  il  a  fait  un  port  franc,  et 
Memel.  L'occupation  temporaire  de  la  rive  gauche 
du  Rhin  par  les  Allies,  le  désarmement  de  l'Allema- 
gne, le  châtiment  des  coupables  allemands,  la  répa- 
ration des  dommages  de  guerre,  telles  sont  les  prin- 
cipales questions  régies  par  le  traité  de  Versailles. 
Mais  l'application  de  ce  traité,  que  l'Allemagne  n'a 
signé  qu'après  l'envoi  d'un  ultimatum,  n'a  cessé  de 
donner  Heu  à  des  difficultés  considérables;  elle  a 
entraîné  bien  des  échanges  de  vues  entre  alliés,  des 
négociations  avec  l'Allemagne  et  enfin  l'occupation 
de  la  Ruhr  par  la  France  et  la  Belgique  au  début 
de  1923. 

versaire  [vèr-sè-re]  n.  f.  T.  rur.  Nom  vulgaire 
de  la  jachère,  dans  quelques  parties  de  la  Fiance. 

Versant  [i-^rsan  n.  m.  Pente  d'un  des  côtés 
d'une  chaine  de  montagnes. 

Versant  \vèr-san  e  adj.  Sujet  à  verser,  en 
parlant  dune  voiture  :  les  berlines  sont  peu  ver- 
santes. 

versatile  [vèr]  adj.  du  lat.  oersatilis,  facile  à 
tourner).  Sujet  a  changer,  changeant  :  inconstant  : 
esprit  versatile.  (Ne  s'emploie  qu  an  flg.)  liol.  Syn. 
de  oscillant,  en  parlant  des  anthères.  Ornith.  Se 
dit  d'un  doigt  interne  des  oiseaux  quand  il  peut  se 
porter  en  avant  et  en  arrière. 

Versatilité  [vèr]  n-  t  Etat  de  ce  qui  est  versa- 
tile :  ta  versatilité  des  opinions. 

Verschuuring  (Henri),  peintre  hollandais, 
né  â  Gorkum  (1027-1690),  auteur  de  tableaux  de  ba- 
taille d'une  grande  venté. 

verse  [vèr-se]  n.  f.  (de  verser).  Action  de  verser: 
la  verse  du  grain.  Accident  par  lequel  les  moissons 
sur  pied  sont  couchées  à  terre.  Grande  corbeille 
contenant  23  à  30  livres  de  charbun  de  bois.  A  verse 
loc.  adv.  Abondamment,  en  parlant  de  la  pluie  qui 
tombe. 

—  Encycl.  Agric.  La  verse  a  pour  causes  essen- 
tielles :  un  mauvais  équilibre  <.h'  la  fumure  et  une 
n,  qi  se  exagérée  du  sol  en  azote,  qui  pousse  au  dé- 
veloppement des  feuilles  et  des  tiges  ;  une  insufll- 
sanci  de  lumière  ;  une  température  chaude  et  hu- 
mide,  des  semis  trop  drus  (qui  provoquent  L'étlole- 
ment  de  la  base  des  tiges)  ;  remploi  tardif  et  exces- 
sif de  nitrate  de  soude  ;  l'humidité  du  sol.  Toutes 
ces  causes  peuvent  se  ramener  à  une  seule  ;  l'étiole- 
ment  de  la  base  des  tiges.  Les  causes  du  mal  étant 
connues,  on  peut  y  remédier  dans  une  certaine  me- 
sure, soit  en  éliminant  les  variétés  plus  sujettes  que 
d'autres  à  la  verse,  soit  en  pratiquant  des  semis 
claii  soit  enfin  en  équilibrant  les  fumures,  en  re- 
courant aux.  engrais  phosphatés,  en  travaillant  les 
céréales  pour  leur  donner  de  l'assiette, 

verse  [uér-sej  adj.  (du  lat.  t  crxus,  tourne  ,  Géom 
Sinus  verse,  partie  du  rayon  d'un  arc  comprise 
entre  l'arc  et  le  pied  du  sinus. 

Versé,  e  [vir]  adj.    Exerce,  expérimente 

dans  les  -• 

Versé,  e  adj.  Blas.  Syn.  de  RENVERSÉ, 
Verseau  [uèr-sd]  n.  m.  ide  verse-eau  .  l'ente  du 
dessus  d'un  entablement  non  couvert. 
Verseau  (le),  constellation  formée  par  un  grand 

nombre  de  petites  étoiles,  entre  le  Capricorne  et  les 


I      Le    l'ei  tell  tlion     d'après    l'allu    i  lamsti  ed 

"2.  Le  Wrseaii,  signe  iln  zodiaque. 

i  Verseau  annonçait  aux  Egyptiens  les 

■  ns  du  Nil.   Signe  d  rrespon- 

dant  à  la  période  de  temps  qui  s  écoule  Ju  lit  janvier 
au  19  février. 

Versecz    ei  H      tchac),v,  de  la  Yougo- 

slavie, 'i  .000  h.  Vins,  eaux-de-vie. 

verseiet     vèr-scli     n.  m.    Petit  vers.   Verset 

Y\. 

versement  uér-si  man  n.  m   Action  de  ver 

■  ■  :    de   i  argent,    des    vali  ur  i     dans    une    cai    e 

ner    une    souscription    en    plusieurs    versi 

verser  Lai     uerj  R<  p  indi  e 

lé  dans  un 
boire.  Faire  tomber,  en  parlant  de  la  voilure  que  l'on 


Verseuse. 


conduit,  ou  des  personnes  qu'elle  renferme.  Fournir 
en  payement  :  uerser  mille  francs.  Coucher  à  terre, 
en  parlant  des  moissons  sur  pied  :  l'orage  a  versé 
les  blés.  Fig.  Confier,  épancher  :  verser  ses  chagrins 
dans  le  cœur  d  un  ami.  Infuser,  faire  pénétrer  : 
oerser  du  baume  sur  les  blessures  d'un  désespéré. 
Répandre,  distribuer  :  le  sol*  il  nous  i  erse  su  lumière. 
Verser  son  sang ,  donnei  sa  vie.  Verser  des  larmes, 
pleurer.  Verser  Cor  •<  pleines  munis,  le  prodiguer. 
V.  n.  Tomber  sur  le  côté,  en  parlant  des  voilures. 
Etre  renversé  par  le  vent,  en  parlant  des  blés.  Fig. 
Paire  une  chute  morale. 

Verset  [oêr-séj  n.  m.  [de  vers).  Chacun  des  pe- 
tits paragraphes  qu'il  est  d'usage  de  numéroter  dans 
la  Bible.  Dans  lolllce  du  Lréviaire,  paroles  tirées  de 
1  Ecriture  et  suivies  presque  toujours  d'un  répons. 
Signe  typographique  en  forme  Ce  V  barré  (ï),  que 
l'on  emploie  pour  indiquer  les  versets. 

verseur  [vir  n.  m.  déverser  Celui  qui  verse, 
dans  un  café.  Employé  des 
Halles  de  Paris,  qui  distribue 
le  poisson  par  lois,  avant  la 
vente  â  la  criée.  Appareil  établi  t 
a  l'orifice  d'un  puits  de  mine, 
pour  faire  basculer  et  vider  les 
bennes.  Math.  Signe  dont  lalon- 
gueur  et  la  position  indiquent  la 
valeur  d'un  nombre  imaginaire. 

verseuse  [uêr-seu-ze  n.  f 

de  verser).  Cafetière  à  poignée 
droite.  Femme  qui,  dans  cer- 
tains établissements,  est  char- 
gée de  verser  le  café. 

versicolore     .tri  adj. 

du  lat.  versus,  changé,  et  color,  couleur).  Qui  a  plu- 
sieurs couleurs  :  ruban  versicolore. 

versicule  on  versiculet   [vèr,    le)  n.  m. 

(lat.  versiculus\  Petit  vers. 

Versificateur,  trice  [vèr]  n.  Personne  qui 
l'ait  des  vers,  qui  se  fait  remarquer  plutôt  par  la  fa- 
cilite el  1  élégance  que  par  1  invention  et  le  génie  : 
un  habile  versificateur. 

Versification  [vèr,  si-on]  n.  f.  Art  de  fairo 
des  vers  :  traité  de  versification.  Facture  des  vers  : 
versification  élégante. 

Versifier  [vèr-si-firi\  v.  n.  (du  lat.  versus,  vers, 
et  facere,  l'aire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Faire  des 
vers  versifier  avec  'jrâr>-.  V.  a.  Mettre  en  vers  : 
versifier  une  fable. 

Version  [vèr]  n.  f.  (lat.  versio  ;  de  vertere,  tour- 
ner Traduction  d'une  langue  dans  une  autre:  ver- 
sîon  arabe,  chatdalgue.  Traduction  que  font  le». 
élèvi  d'une  langue  étrangère  dans  leur  propre 
langue,  par  opposition  à  th^mv  ■.  version  latine. 
Manière  de  raconter  un  fait  :  il  y  a  sur  cet  accident 
/■  on     i  ht  r.    >  Ipéraui  n  par  laquelle  la 

présentation  fœtale  change  ou  est  changée  artificiel- 
lement. 

—  ISncycl.  Obstêtr.  La  version  se  fait  souvent 
spontanément  pendant  les  premiers  mois  de  la  gros- 
sesse  maïs,  vers  le  terme,  en  général,  une  partie 
fœtale  s  engage  suffisamment  pour  que  la  version, 
ne  puisse  se  faire  qu'artificiellement 

L'accoucheur  cherche  a  transformer  une  présen- 
tation mauvaise  en  une  autre  présentation,  et  L'opé 
ration  s'opère  par  manœuvres  externes  ou  par  ma- 
nosuvres  internes. 

vers-librisme  a  m  Emploi  du  vers  libre 
moderne.  Ecole  des  adeptes  du  vers  libre. 

vers-libriste  n.  et  adj    Qui  compose  des  vers 
libres  modernes,     l'artisan  du  vers    libre  moderne  : 
école  \  ers-libriste. 

verso  [vèr]  n.mol  m.  lat  ,  ablat.  de  verjus, tour- 
né !(■  vers  d'un  feuillet  p;t i  opposition  â  recfo.  PI. 
des  i  ersos. 

versoir  fi'èr]  n.  m.  (de  verser).  Partie  delà. 
charrue  qui  jette  la  terre  de  côté.    V.  i.iiarrue.) 

Versoix,  eomm  de  Suisse  cant.  de  Genève  . 
au  bord  du  Léman  ;  1.530  h  Papeterie,  fabrique  dC' 
bonbons. 

verste  [vèrs-te\  n.  f.  Mesure  itinéraire  de  Rus- 
sie   1.067  m 

Verstraete  Théodore  ,  peintre  et  graveur 
belge,  néàGand  m.  h  Bruxelles  H8M-1906).  Il  a- 
pi  mi    des  paysages  el  des    scènes  du   Nord    avec  vi- 

l:  icui  et  | 

verSUre  Vo  o  t  de,  erse,-  Emprunt  fait 
a  une  personne  pour  payer  ce  qu'on  doit  à  une 
autre. 

Ver-SUr-Mer,  comm.  du  Calvados,  arr.  et  à- 
r,  kil.  de  Bayeux  ;  660  h.  Ch.  de  f.  Bains  de  mer 
plagi  de  sable 

vert  [vèr],  e  adj  lai  oiridis).  Oui  est  d'une- 
couleur  particulière,  produite  par  la  combinaison 
du  [aune  et  du  bleu,  et  très  répandue  dans  la  nature 
végétale  herbe  verte.  Qui  a  encore  de  la  sève  et: 
n'esl  pas  encore  sec:  bois  vert,  liais,  nouveau,  en. 
parlant  des    légumes  :    h'gume   vert.    Qui    n'est  pas 


VER 

mûr-:  pois  verts.  Qui  n'est  pas  mftr,  en   parlant  des 
fruits:   mutin  vert    Fig.   Resté  rigoureux 
les  années  :  vieillard  encore  vtrt.   Elude 
verte  réprimande.  Fa»i    Leste,   grii 
vertes.    Satire  verte,  mayonnaise  additionnée  d<  ■  er 
feuil,  câpres,  cornichons,  le  tout   haché   très  ti u .    et 
éclaireic  d  une  bonne  cuillerée  dû  vinaigre  à   L'es 
tragon.  Vin  pei  f,  qui  n  est  pas  fait  et  a  ci  mservé  une 
partie  de  son  aci  d  ,  l  heure  à.  ta 

quelle  certains  avaient  l'habitude  de  prendre   de 
1  absinthe,  vers  la  fin  de  1  après  midi     (  a 
ver t,  volée   de   coups    vigoureux.   Vcrl   coin 
d'un   beau  vert.  Vert  galant,    homme  vif.  ardent  en 
amour  (surnom   de  Henri  1\ 
N.  m.  Couleur  verte    aimer  te  otrt , 
foncé  Etoffe,  vêlement  de  couleur  verte    être  habillé 
de  vert.   Fourrage   frais,  que  l'on    fait  manj 
chevaux  :  mettre    u  n    ch  i  '■'   «u   uerl    Fïj   i 
5e  mettre  au  vert,  aller  se  rep  îer  à    la  < 
Employer  te  vert  et  le  sec,  recourir  à  tous   \< 
Prendre  sans  vert,  prendre  au  dépourvu    Au  moyen 
âge,  des  membres  de  ce  ri  ai  nés  sociétés  ou  confréries 
devaient    porter    une    branche   verte    sous  peine  de 
recevoir  'in  seau  d'eau  sur  la  téu>.    Au  xvili*  siècle, 
on  appelait  jouer  au   vert  un  jeu  pendant  lequel  le 
joueur  pris  sans  porter  à  son  habit  une  feuille  verte, 
cueillie  le  jour  même  payait  une  amende.  De  là  l'ex- 
pression prendre   sait-   vert,   pour  signifier  prendre 
au  dépourvu  i  N   f.  Chim.  I  erl  de  Fcnerle.  arséniate 
de  cuivre.    Vert   Vironèse,  autre  arséniate  de  cuivre. 
Vert  Schweinfurt,  acetoarséniate  de   cuivre.   Vert 
Guignet,   vert  êmeraude,   sesquioxyde   de   chrome 
hydraté.  Vert  de  Rinmann,  protoxyde   «le   cobalt  et 
oxyde  de  zinc.  Vert  minéral,  carbonate  de   cuivre, 
2Vrrfl   d  :rte,  silicate  de  fer,  potasse  et   magnésie 
Vert  malachite,  dérivé  par  condensation  de  la  dimé- 
thylamine  avec  la  benzaldéhydë.   Vert  d'alîzarine, 
compose  dérivé  de  la  gallélne  par  élimination  d'eau. 
Syn.  CKRALKINE,   vert  d'anthràcsnb.  Vtrt  de  Chute, 
v.  lokamqi  e    Vert    végétal,  laque  extraite  du  suc 
de  baies  de   nerprun     Mit  s.  litt.      Ils  sont   trop 
verts.   C'esl  ce  q  le  dil  le  renard  des  raisins  qu'il  ne 
peut  atteindre.    La  Fontaine,  m,  il.] 

Vert  uér]  vi'  ,  promontoire  île  la  côte  du  Sé- 
négal, qui  a  donné  son  nom  aux  il  es  voisines. 
(V.  Caf-Vhlt  [{les  du}.) 

VertaiZOn  vèr-tè  ,ch.-l.  de  c.  [Puy-de-Dôme), 
air.  et  à  15  kil.  de  Clermont-Ferrand,  sur  l'Allier; 
l.54th.  Ch.  de  f.  l'.-L.-M.  --  Le  cant.  a  12  comui.  et 
|.6Mh. 

vertaulet  [vèr-tô-l  |  n.  m.  Péch.  Truble  coni- 
que très  allongée,  que  l'oa  emploie,  dans  tes  rivières 
torrentueuses,  pour  prendre  les  truites  sous  les  ro- 
chers. 

vert-de-gris     oèr-de-gn      n.    m.  oxyde   de 

cuivre.  Acétate  basique  de  cuivre  ou  verdet. 

vert-de-grisé  [«  r~de-gri-zê\,  e  adj,  Cou- 
vert de  vert-de-gris. 

vert-de-griser  (se)   v.   pr.    Se  couvrir  de 

vert-de-gris. 

vertébral,  e,  aux  [vèr]  adj.   Qui   a   rapporl 

aux  vertèbres  :  ta  COlonne  I  ertrhralr.     !/■(/  r.'rlehrjt , 
syn.  de    mal    de  Pott,    tuberculose  des   vertèbres. 

(V.   COLONNE.) 

vertèbre  [vérin,  f.  lat.  vertebra  .  Chacun  des 
petits  os  formant  1  épine  dorsale:  les  vertèbret  sont 
percées  d  un  trou  par  où  passe  la  moe  le  ipinièi  e 

—  Encycl.  A  nui  Le  nombre  et  la  forme  des 
vertèbres  peuvent  varier,  mais  elles  présentent  tou- 
jours des  caractères  constants,  et  elles  sont  le  lype 
distînctifde  tout  un  embranchement  du  règne  ani 
mal,  l'embranchement  des  vertébrés,  qui  comprend 
les  mammifères,  les  oiseaux,  les  reptiles  et  les 
poissons. 

Chez  l'homme,  on  distingue  vingt-quatre  vertèbres 
vraies,  placées  les  unes  au-dessus  des  autres  et 
reliées  par  des  disques  fibro  cartilagineux  :  les 
disques  intervertébraux.  L'iles  se  divisent  en  trois 
groupes  :  sept  vertèbres   cervicales,    don)    les  deux 

firemïères,  modifiées  pour  supporter  la  tète,  prennent 
e  nom  d'atlas  et  d  fins  ;  douze  dorsales,  suppor- 
tant douze  paires  décotes,  et  cinq  lombaires.  A  ces 
vertèbres  typiques  il  faut  ajouter  d'autres  vertèbres 
atrophiées  et  soudées,  constituant  le  sacrum  et  le 
coccyx. 

Dans  toute  vertèbre,  on  distingue  :  un  corps,  en 
arrière  duquel,  rattaché  par  deux  pédicult  . 
trouve  un  arc  osseux  circonscrivant  un  trou,  ou 
mieux  un  canal,  le  trou  vertébral.  Tout  autour  sont 
des  saillies  ou  apoph>/ses.  L'ensemble  des  cor]  su 
perposés  constitue  le  rachis  ou  colonne  vertébrale, 
sur  laquelle  les  membres  prennent  leur  point  d'ap- 
pui. L'ensemble  des  trous  vertébraux  forme  le  can<// 
médullaire,  qui  renferme  la  moelle  épinière. 

—  Pathol  Les  lu  valions  ou  les  fractures  des 
vertèbres  ne  peuvent  survenir  que  dans  les  grands 
traumatismes.  Les  vertèbres  cervicales  ou  lombaires 
peuvent  présenter  une  malformation  congénitale,  le 
epina  bifida.  Les  affections  acquises  sont  la  carte 
ou  mal  de  Pott  et  les  déviations  i  ypltose,  scotiose  et 
lordose  . 

vertébré,  e  [»èr]  adj  (de  oerréûre}.  Se  dii  des 
animaux  qui  ont  des  vertèbres,  par  opposition  à 
ceux  qui  nen  ont  pas.  N.  m.  pi.  Grande  division  du 
régne  animal,  renfermant  les  animaux  sup 
c'est-à-dire  les  mammifères,  les  oiseaux,  tes  batra- 
ciens, les  reptiles  et  les  poissons.  S.  un  vertébré 

—  Encycl.  Les  caractères  essentiels  des  vertébrés 
sont  le  squelette  osseux  ou  cartilagineux  et  un  sys- 
tème nerveux.  Les  os  servent  de  charpente  solide 
pour  les  parties  molles  et  sont  toujours  internes  ou 
tout  au  moins  recouverts  par  une  couche  muscu- 
laire mince  et  par  la  peau.  La  colonne  vertébrale 
chez  les  types  inférieurs  n'est  pas  composée  de  ver- 
tèbres calcifiées,  mais  c'est  une  corde  cartilagi- 
neuse,   dite  corde    dorsale   ou    notocorde,   ■  ont    les 

firolongements  dorsaux  constituent  une  gaine  pour 
a  moelle  épinière. 
Les  membres  sont  en  général  au  nombre  de  quatre: 
une  paire  dite  thoracique  et  une  paire  dite  pel- 
vienne, mais  ils  subissent  d>-s  modifications  pro- 
fondes suivant  les  classes  et  constituent  tantôt  des 
nageoires,  tantôt  des  ailes,  tantôt  des  patte-.  Le 
système  nerveux,  qui  atteint  son  plus  haut  degré 
chez  les  mammifères  et  l'homme  en  particulier,  a 
pour  appareil  principal  L'encéphale  ou  cerveau, 
abrité  dans  la  boite  crânienne  et  se  continuant  eu 
une  moelle  épinière.  11  existe  une  complication 
extrême  dans  les  divers  appareils  nerveux  affectés 
aux  organes  des  sens.  L'appareil  circulatoire  a  pour 
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e   essentiel    le  cœur:    la  respiration,    bran- 
chi  de  i  liei  le  ■  Cormes  puremenl  aqual  iqui  ■   i    t  pul 

■  ai  a   cer 
tains   poissons    dipnoîqucs   el    cci  tain 
possèdent  les  doux  sortes  d  m  ganes, 
i  ■         lèmc  digestif  est  touj   urs 

et  i  loigm  s  l'un  de  L'autre. 
Enfin,  sauf  de    rares  exception 

;   ■ 
ovipares 

vertébrite   vér    n.  f.  Vertèbre  des   animaux 

N  \ 

vertébro-iliaque  L-ér  adj  Qui  appartient 
aux  vertèbi  <  a  et  a  l  os  iliaque 

Verteillac  [ver-tè,   Il   mil.,  ah],  ch  l    de 

e  .  arr   et  à  -S.:  kil.  de  l'érigueux,   près  des 

rces  de  la  Souvanie  :  800  h,  <  b.  d.'  f.  ûrl        Le 

cant.  a  18  comm.,  et  7.8*0  h 

Vertslle  [vèr-tè-te  a  t.  Bondi  qui  ferme  les 
\  araignes  des  marais  salants. 

vertement   [vér  te  man     adv.   Avec  i 
vivacité     reieuer  vertement  une  inconvenance. 

verternoulte  ver  n.  f  Droit pa 

pour idreau  moulin  banal.    En  Normandie   droil 

payé   par   le  vassal    pour  occupation   d'une  grange 
irs  de  la  seigneurie. 

vertenelle  n.  f.  V.  vbrtbri  lls 

verterelle  [ver-l  n.  f.  (du  lat,  vertibula, 

vertèbre).  Anneau  dans  lequel  glisse  un  verrou. 
Penture    de    gouvernail.  (On    dit    aussi  vbrtknglle 

et  VERTE  VBI.LB.] 

Vertet  [vèr-tè]  n.  m.  Cône  métallique,  sorte 
de  virole,  dont  on  garnit  la  pointe  du  fuseau. 

verteuil  <,-, ■  n.  m.  (du  lr-î.  ueriere,  tourner). 
Poids  que  les  Blouses  ajoutaient  à  leur  fuseau  pour 
qu  il  conservât  plus  longtemps  le  mouvement  de  ro- 
tation qu'elles  lui  imprimaient.  (Vx.)  [On  disait 
aussi  VERTILLON.] 

vertevelle  n.  f.  v.  verterelle. 

vertex  [vér-tèks]  n.  mot  (m.  lat.  signif.  sommer). 
Sommet  de  la  tète.  (S'emploie  surtout  en  ornitho 
logie  | 

verti,  e  ?>V  adj  fdu  lai.  vertere,  retourner1. 
Typogr.  Se  disait  des  lettres  retournées  qu'on  impri- 
mait autrefois  au  bas  des  feuilles,  quand  on  recom- 
mençait la  série  des  lettres  de  l'alphabet.  (Plus 
tard,  on  remplaça  par  deux  lettres  les  lettres  ainsi 
retournées 

vertical,  e,  aux  [ver]  adj    (lat.   uerficafo). 

Perpendiculaire  au  plan  de  1  horizon":  plan  ver- 
tical. N.  I"  Direction  du  fil  à  plomb.  [V.  la  planche 
lignes.  N  m.  Astr.  Grand  cercle  de  la  sphère  cé- 
leste, qui  contient  la  verticale  du  lieu  d  observation. 

verti  cale  nie  rit    [vèr.    mon]    adv.    Perpendi 

culairement  à  l'horizon  :  dresser  verticalement  un 
piquet. 

verticalité  [uèr]  n  f.  Etat  de  qui  est  ver- 
tical    i  érifier  la  verticalité  d'un  mur. 

verticille  [vèr-ti-si-te]  n.  m.  (lat.  vertiçillus). 
Dot.  Réunion  d'organes  similaires  (rameaux,  bour- 
geons, feuilles,  organes  floraux  insérés  au  même 
niveau  et  au  nombre  d'au  moins  trois  autour  d'un 
axe  commun  comme  les  rayons  d'une  roue.  Nom 
donné  à  l  ensemble  des  organe,  disposés  circulai- 
re ment  autour  de  la  partie  centrale  dune  fleur  : 
la  ralice.  la  corolle  et  les  étamines  fo  tneni  les  ver- 
loraux. 

vertiCÎUé  [vèr-ti-sil-lé],  e  adj.  Bot.  En  forme 
de  verticille  :  le  laurier  a  des  feuilles  verticillées. 
(V.  la  planche  plante.) 

verttciinfloreFuèr-fï-sti-Hl  adj- (de  verticilte, 
et  du  lat.  /lus,  fions,  fleur),  Dont  les  fleurs  sont  ver- 
ticillées. 

verticillium  uer-fi-sHi  ■"""  n.  m.  Genre  de 
champignons  hyphomycètes  parasites. 

verticité  [rér  n.  f.  d*u  lat.  vertere,  tourner1 
Phys.  Faculté  qu  a  un  corps  de  se  diriger  plutôt 
d'un  côté  que  d'un  autre. 

vertig'3  [ver]  n.  m,  du  lat.  verligo,  tournoie 
ment).  Sentiment  d'un  défaut  d  équilibre  dans  l'es- 
pace Etourdîssement.  Fii/.  Egarement  d'esprit.  Fia 
et  Bild.  Esprit  de  vertige,  égarement  passager. 

—  Encycl.  On  observe  le  vertige  dans  des  condi- 
tions normales  et  pathologiques  et,  dans  ce  dernier 
cas.  il  constitue  un  syndrome  important.  Normale- 
ment, on  l'éprouve  quand  on  ne  peut  apprécier  la 
distance  des  objets    uerftffe  de  hauteur 

Palhologiqiiemenl  ,  il  survient  dans  un  grand 
nombre  de  maladies  (anémie,  congestions,  tumeurs 
cérébrales,  affections  de  l'estomac;  de  l'oreille,  etc.). 

On  distingue  :  le  vertige  simple,  dans  lequel  la 
vue  reste  indemne;  le  vertige  ténébreux  ou  apoplec- 
tique, dans  lequel  L'obscurcissement  de  la  vue  et 
1  obnubilalion  des  autres  sens  s'ajoutent  a  la  sensa- 
tion de  tournoiement  ;  le  vertige  angiopathigue  dû 
a  la  sclérose  des  artères  du  bulbe  ;  le  vertige  auri- 
culaire où  de  àtenière,  dû  â  une  hé ragie  du  la- 
byrinthe ;  le  vertige  laryngé,  caractérisé  par  une 
perte  subite  de  connaissance  succédant  a  un  accès 
de  toux  ;  le  vertige  stomacal,  le  vertige  utérin,  ntc  , 
le  vertige  voltaîque  ou  gal\  unique,  provoqué  par  le 
passage  d'un  courant  électrique,  les  deux  électroses 
étant  placées  sur  les  apophyses  mastoîdcs. 

vertigineusement  uèr,  xe-man]  adv.  D'une 
manière  vertigineuse.    Peu  us.) 

vertigineux,  euse  vèr,  neû,  tu-ze]  adj. 
Qui  donne  le  vertige  :  hauteur  vertigineuse.  Qui  est 
de  la  nature  du  vertige  :  affection  i  1 1  tif,  '"ruse. 

vertlgo  [vèr]  n.  m  mot  lat  signif.  (ournoie 
?»i'jif.  Maladie  du  cheval,  due  à  une  congestion  des 
organes   encéphaliques  ou  â  une  compression  de  ces 

organes  par  une  tumeur.  (On  dil    au 
ninoo  t:\cEPiiALiTE,  comme  pour  l'homme.)  Fiy.  Ca- 
price, fantaisie. 

—  Encycl.  .4 ri  Vitér.  Le  verligo  apparaît  surtout 
entre  deux  et  six  ans.  et  plus  fréquemment  au  prin- 

i    en  clé;  son  pronostic  est  toujours    grave, 

car  la    résolution  laisse  des    trou  b' es  profonds    pa 

ralysie,  immobilité,  qui  rendent  l'animal   incapable 

ice.    D'ailleurs,    les    deux    tiers  des  chevaux 

atteints  de  vertigo  meurent  malgré  les  soi 

La  maladie,  qui  a  pour  causes  prédisposantes 
n  de  la  température,  l'exposition  prolongée 
au  soleil,  le  séjour  dans  des  écuries  mal  aéi 
pour  causes  déterminantes  les  traumatismes  de  la 
région  crânienne,  ou  certaines  maladies  infectieuses, 
débute  par  de  la  tristesse,  de    l'inquiétude,  de  la 
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Bomnoh  m  e     \ 

lé li i      i      de  ■   pi  i  iod>      i  ■ 

durant    le  qi  elle      l'animal     c  je n    avant    il 

; 

i,  évolution  de  la  maladh   est  de  i   I  ■ 

On   la  combat    par  de 

.    .       .... 

ment  humides  appliquées  sur  le  crâne,  di  ■  ■ 
.;  pvopriéc    un  régime  rafraicl 
i .  ■  :    i  ■  :  ■   le  vi    ligo  a  pou r  es         me  tumi 
brale,  il  esl  toujours  mortel. 

vertoquer  i  ■  u  parlant 

d'un  tonneau 

Vertot   vèr  but  de    hii  lo 

i  ien  fi  ançais,    né  au   château   de  B<  nnct 

Lnférietii  ■  P  1C      I  ! :ur  de     llu 

utions   du    Portugal,     //.  i 

ons  romaines.  Histoire  de  tordre  d  \ 

oeuvres 
Bupcrflciellea  un  peu  romanesques,  mais  dont  la 
vogue  fut  considé  r&blo,    V  sii  oi  . 

Vertou   >■■>•  .  ch  1  de  c    Loire  II 
et  à  s   kil    de    Nantes     sur    la  Sevrc    Nai 
6.140  h    [Vertouins).  Ch.   de  f.   Et.-   Le   cant.    a 
7  comm.  et  lS.OSOh. 

vertuTuér]   n,  f.   (lat.    oirtu  |.  En 

c âge  Ùayard.  Disposition  constante 

de  i  âme  qui  porte  à  faire  le  bien  el  a  éviter  le  mal  ■ 
ta  vertu  a  •!<  ■■  degrés.  l*ersonnes  vertueuses  ;  la 
vertu  sait  se  passer  a" admiration.  Chasteté,  en  par 
lani  des  femmes  :  attenter  «  la  vertu  tl'ane  femme. 
Femme  1res  i  bastc  épouser  une  vertu  Propriété  s, 
efficacité  :  vertu  des  pi  a  m  es.  Dragon  de  vertu, 
femme  qui  affecte  une  vertu  farouche.  Vertu  de  ma 
vu  'sorte  de  jurement  ancien.  Fairt 
i  ertu,  se  résoudre  à  faire  de  bonne  grâce  une  <  hose 

pénibl i  desagréable,  mais  nécess  dre   Pop   A  <  oi  r 

de  !<'  vertu,  avoir  du  courage,  de  l'audace  ou  de  la 
patience.  En  vertu  de  loc.  prép.  En  conséquence 
de  :  e«  uerfu  d'un  jugement.  Prov,  ■  Face  d'homme 

riorte  vertu,  la  présence  d'un  homme  est  utile  dans 
ps  affaires  Aliiis.  imst.  :  Vertu,  tu  n'es  qu'un  nom  I 
Exclamation  prêtée  :i  Brutus,  au  moment  où,  vaincu 
à  la  seconde  bataille  de  Philïppes,  il  allait  se  jeter 
sur  son  épée.  Ces  mots  signifiaient  dans  sa  bouche 
qu'il  s  était  trompé  en  croyant  au  triomphe  final  de 
sa  cause,  qu'il  considérait  comme  étant  celle  de  la 
vertu.  Ant.  Vice. 

vertu  bleu  ou  vertuchou'ë<r  interj.  [pour 

vertu.  Dieu  .  Sorte  de  juron  ancien. 

vertueusement  [vkr,  se-mon]  adv,  D'une  ma- 
nière vertueuse.  Fam.  Avec 
soin,  avec  conviction  Ani 
Vicieusement. 

vertueux,    euse 

i  -  r-ru  eu,   eu-sej   adj.  [de 
u      Qui  a  de  la  vertu 
homme  i  erlu  wx.  (  haste 
pudique  ,  en   parlant    d  une 
femme.  Qui  est  inspire  par 
la  vertu  :  action  vei   ■ 
Am    Vicieux,  corrompu. 

vertugadier  vèr  di 

é],  ère  n.  Ouvrier    ouvi 
qui  fabriquait  des  vertuga- 
dins. 

vertugadin  '  >  <    - 
m.  (esp    p  trlugado     Bi 
relet  que  les  femmes  poi 
l'aient  par-dessous  leur  jupe 

pour  la  fane  bouffer     Robe 

rendue  bouffante  par  un  de 

irrelets,  (On  disait  aussi  yertugade,  vbrtu- 

OALE  et  VERTUGARDE  n    f    Pelouse  de  gazon,  en  glacis 

et  en  amphithéâtre.  Chaire  à  vertugadin,  chaise  de 
style  Louis  XI11  ou  Louis  XIV.  à  siège  et  à  dossier 

rembourre. 

Vertumne  [rér],  divinité   roi a    d'origine 

étrusque,  qui  présidai!  aux  saisons      ify  h 

Vertus  [vér-lv]i  ch.-l  de  C  Marne,,  arr.  et  â 
2S  kil.  de  Chàlons  sûr  Marne  ;  2,blu  h.  '  h.  de  f.  E. 
Paine  d  i  poète  Eustache  Deschamps.  Vins.  —  Le 
cant.  a  26  comm. et   ti  700  h 

vert-vert  ytr-vèr]  n  m  Marbre  d  fond  vert 
d'eau  fonce,  mêlé  de  blanc  verdàlre, 

vérumontanum  »ow  j  n  m  Crête  saillante 

du  canal  de  l'urètre,  au  niveau  de  la  prostate,  au  de- 
vant du  col  de  la  vessie. 

Verus  (Lucius  <  eionius  Commodus  ^Elius), 
césar  romain,  m.  en  137  de  notre  ère,  adopté  en  135 
par  l'empereur  Adrien,  mais  mort  deux  ans  après, 

use   par  les  dekmclie-. 

Verus  [russ]  Lucius  Aurelius  Ceioniua  Corn-' 
modus),    empereur     romain, 

tils  du  précèdent,  né  a  R e 

riaO-169)  et  adopu-  par  Anto- 
nin  avec  Marc  Aurêle,  qui 
l'associaà  l'empire  et  le  choi- 
sit pour  gendre.  Cou  rai',  u  n 
mais  débauché,  il  mourut 
dans  une  expédition. [contre 
les  Marcomans. 

verve  [uér-ue]  n,  f.  [du 
lat.  verbuiu,  pan.de  l  ha- 
leur  d'imagination  qui  anime 
le  poète,  l'oraicur.  le  cau- 
seur, etc.  :  être  en  verve. 

verveine  m   n 

f  lat  verbena  Genre  type 
de  la  famille  des  verbéna- 

cées.  Liqueur  prépare.'  avec 
cette  plante.  Peruemc  odo- 
rante, la  citronelle. 

—  Encjtcl.   Bot     !  i  p 

veines   u<  i  bena  sont  'les  her- 
.    :■   ùlles 
opposées  dentées,  à  infloi  i 
cence  spîciforme.  On  en  con-     Verveine 

nait  une  centaine  d'espèces  :  coupe  de  la  il 

l'unique   espèce  européenne 

est  la  verveine  ■■  il 

néraire.  fébrifuge  el  antipasmodique. 
vervelle   ,.,---.■  ,'•■   r,   f    du  lat.  uerfe&ufa,  ver 

tèbre     Anneau  (pion  mettait  aux  pieds  des  o 
et  qui  portait  la  marque  de  leur  propriétaire.   Suite 
de  piton  fixé  aux  bassinets  et  qui  servait  à  y  atta- 
cher le  camail  de  mailles. 


A.  vertugadin, 
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Ver-Vert  ou  Vert-Vert,  poème  badin  où  Gresset 
célèbre  avec  un  esprit  original  et  une  gaité  décente 
•es  aventures  du  pe'-roquet  des  visitandines  de  Ne- 
vers,  dont   le  vocabulaire  a  été  fâcheusemei  I 

quentationdc  trois  dragons   i .  ;'.  .    L  auteur 

el  i  'ii  a  pro-  -  —  ■■  T iflinnrJ'TirTflTiijj II — 
posé  aussi  ~^i  jj 

verveux,  euse  jfe 

eu  ze>  adj. 

un  <-ra;-  [-. 

verveux  yér-veû    n.  m.      ^ 
.  orig,  que  i  en  e//e  ,  Pa         « 
mique  en  osier,  qui  sert         i 
les   fruits  et  des 

.    sur  le  bât 

:     ..   ,.!,,.■.    f  ïlet  de 

■ 

r,  ,ir  .    s cnu 

en  deda 
. 

et  dont  i  inté- 
rieur, 

un  iirt 
u   pouïefa  fa- 
ciles a  ouvrir 
a]  entrée, mais 
jij>i ruai  l 

I  1      -■■    l"""-    ifet^ 
la    sortie    du    >^ 

m    :     /e«  Verv.:u\  :  1.  Simple;  2.  A  ailes. 

tefont 
an  /i/  </e  ehamm 
j. ,-,  on  les  nomme  plus  particuàt  minant  nasses. 

Verviers  <■<■,■■, ,  ■■  v,  de  i'..-iu'i'i,|pi.  ch.-l.d'arr. 
i<>  la  prov,  il.-  Liège,  sur   la  Vesure  ;   WJ.000  h   |  Ver- 

I  ':  ■  .1.  n   .-Mrs.    Mrt.alli.n--i.'.     Oiv 

1914  à  1918  par  i-s  Allemands, 

VervillS  Aisne      anc 

de   la   Thiérachi  In   <  he  temp 

3.210  t  ■■.■■■  ■ 

f.  V  .  >.  38  bil.de  Lao 
f  irtlflcedes  ■.v-  et  xvi< 
Tissus  de  fll  et  de  coton,  de 
le  le  toiles   a 

ri    IV   et 
Philippe    M    ■■      ignorent    un 
traité  qui  mit  fin  aux  guerre: 
de  religion   Celte  «lie  s  feti 
au  court 
1    te  Gui  L'ar 

.1   8  cant  -    133    1  omm 
94.200  h   Le  es 
ei  11. cou  b. 

Verwée  (Alfred-Jac- 
i,  n  peintre    belge  .   né   à 

q  x le    m    a   Schaerbecfe     II 

ocations  Uimine  pa; 

animaux  sont  peints  a . 
le   i  (and\  s,    Embouchure  de 
■ 
Verworn  Max  .  physi  rmand,  né 

travaux   sur  la 
. 
Verzenay  le  la     I 

.     .  n  191  ;    Ch  def. 

ira  de  la  Grande 
G  Lierre 

Verzy  uér ,  ch.  I 
de  Reim  ■  \  1  """  ■'    ' 

:     :    1 .    :    de  Guerre. 
i      ■  ;  ai  comm.   et 

II  100  h 
Vésale 

wi"  sié- 

à    Bruxelles,   m.    à 

1514-1BM     il  pr&J  iqua 

■  ■ 
aqua  har- 
di radH  1  ■  >  n 
■ 

voir  à  :  ■  équé  un  viva 
le    témoignage    d  assistants 
.   endaîcnl    avoir    vu 
■ 
tini   à  mort  par 

■  ion .  peine  qui .  a  la 

■  de  Philippe  1 1.   fut  Vésale. 

■  ■ 
■ 

té  par  la  mer  sur  le  rivage  de  i 

Vnteur  du 
■      ■  ■"  .  etc. 

vésanie   za  raïl  n.  f.  [du  ] 

■■..-.        :  des  facultés 

vesbine  [vè:  i><  ne    n.  f.  Chim.  Vanada 
rel  d'aluminium, 
vesce  wé 

pays,  cultivées  comme 
fou  rrs  fèri      Graines 

■ 

■ 
■ 

.1 
■ 

■ 
■ 

I  lu    cul  i  ■ 

■ 

9   d'hiver 

■ 

,',  le  généra 
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vesce  de  printemps  est  plus  exigeante  :  il  lui  tant  en 
effet  un  terrain  bien  ameubli,  des  façons  culturates 
suivies  et  une  fumure  abondante. 

vesceron  [vè-se-ron]  n.  m.  Petite  vesce  des 
moisons.    On  dil  aussi  icsceau.) 

VeSCOVatO,  ch.-l.  de  e.  [Corse),  air.  el  à 
17  kil.  de  lîasLia.  non  loin  du  Golo  :  1.81*1  h.  Sérici- 
culture. —  Le  cant.  a  7  comm.  et  6.240b. 

Vesdun,  comm.  du  Cher,  arr.  et  a  25  kil.de 
Sajnt-Aroand  Montrond  ;l.S2fl  h. 

Veséris  rtss  site  de  1  anc.  Campanie,  prés  du 
Vésuve,  où  Decius  Mus  et  Manlius  Tutquatus  vain- 
quirent les  Latins  [340  av.  J.-C 

vésical,  e,  aux  \iealis    Qui  a 

i,  :        .1  la  vessie  :  veine  véstcale ; calt  ul  vési 
vésicant  [zi-kan],  eadj.  lat  oesieans).  Véd. 

Qui    fait   naître   des  ampoules   sur  la   peau 

plasma    vésicant.    N.    m.    Substance    vendante  :    in 

poudrt  dt  cantharides est  u?i  oêsicant 

vésicatiOIl  [si  ka si-on]  n.   f.   Action  produite 

par  un  médicament  vésicant, 
vésicatoire  [zijadj.  [du, l&i.vesieare. gonfler  ■ 

Se  dit  des  topiques  produisant  mu-  révulsion  locale 
assez  vive.  N.  m.  :  un  oési  ■'!■<■■■■  '  Vè  icatoire  volant, 
vésicatoire  destine  a  produire  une  irritation  momen- 
tanée. 

—  Enxïcl.  On  emploie  surtout  l'emplâtre  vfyîçfl.- 
toire.  formé  de  poudre  de  cantharides  incorporée  à 
des  matières  résineuses,  et  le  sparadrap  vésicatoire, 
qui  est  ce  même  emplâtre  étale  sur  la  surface  dune 
toile. 

On  commence  à  bien  laver  la  peau  avant  déposer 
le  vésicatoire.  et  on  le  fait  adhérer  en  pressant  lé- 
.1  ami  m  .  <>n  le  maintient  en  place  pendant  huit  à 
dix  heures.  On  perce  les  cloques  avec  une  a 
flatnhi  r  et  Ion  panne,  sans  enlever  le  peau,  avec  de 
la  vaseline  stérilisée.  Le  vésicalmre  a  été  plus  em- 
ployé jadis  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui. 

Vésico-prostatique  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  vessie  et  a  la  prostate. 

véSiCO-pustule  n.  f.  Sorle  de  vésicule,  dont 
le  contenu  est  en  partie  purulent. 

vésiCO-reCtal,  e.  aux  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  vessie  el  au  rectum  Fistule  vésteo-rectale,  ouver- 
ture mettant  en  communication  la  vessie  et  le 
rectum 

Vésico-Utérin,    ine  adj.  Qui  appartient  à  la 
ie  et  à  l'utérus. 

vésico-vaginal,  e,  aux   adj.  Qui  a  rap- 

port  à  la  vessie  et  au  vagin  -.fistule  DeMCfl 

vésicuiaire  ;i  ku-tè  re  adj  de  1  êsù  ul  ■  ,  Qui 
esl  en  Forme  de  vésicule.  Qui  présente  des  vi 

, .-.    Bot.    Se  dil   'i"    petites  cai 
forme  de  vésicules,  dans  lesquelles  s'amassent  de  l'air 
ou  des  liquides  spéciaux. 

vésiculation  .;;.  s;  ou;  n.  f.  Production  de 
vésicules.    Peu  us.) 

vésicule  [si]  n.  f.  [lat.  vesicula,  dimîn.   de   1  e 
1  a     ressie).   Sac    membraneux,  semblable  h   une 
petite    '.  ■  îaire.  Vésicule   pulmo- 

naire, dilatation  de  1  extrémité  des  canaliculea  res 
piratoires  Bot  '  tvîté  close  Renflement  plein  d  air, 
nui,  dans  les  plantes  aquatiques,  forme  une  s. .ne 
de    vess  e    naba  termina- 

Le   noyau   de   l'ovule   ou  de  l'œuf   Vet 
Graaf,  1  ovule  et  l'ovisac.  Patkol    Elevnre  hi 
rique  OU  conique  de  1  épidémie    farinant    un.'  cavité 
h'  sérosité  limpide.  7,<        V\    ■  ■•        lérienne, 

sac  c .liant  .ie  Lair  et   servant   de  llutteuraux  si- 

plii  mophi  1res. 
vésiculectomie    [zi-ku  lèk-to-mt]  n.    E     de 
e,  et  du  pr.  ektomè.  ablation).  Extirpation 
chirurgicale  des  vésicules  sémin  Jet 

vésiculeux,  euse  zi-ku  teû,  eu~se]  adj.  Qui 
a  la  forme  d'une  petite  vessie,  d'une  vésicule. 

vésiculifère  si  ku  adj.  de  véhicule,  et  du 
lai  ferre  porter).  Qui  porte  ou  contient  des  1 

vésiCuliforni3  [si-lcu]a.di.  [de  vésicule, et  de 
forme].  Qui  a  la  forme  d  une  vessie. 

Vésiculite  'zi-ku'  a.  t  Inflammation  de  la  vé- 
sicule séminale. 

vésiga  n.  f.  Mets  très  recherché  des  Ru    1 
qui  se  compose  principalement  de  la  moelle  epinièn 
d'une  espèce  d'esturgeon. 

vésine  \zi-ne  n.  f.  VentduS.-Ô.',  qui  règne  dans 
la  vallée  de  l'Aigues,  affluent  du  Rhône. 

Vésinet  [*i  né  (Le),  comm  du  dep.  de  Seine- 
et-Oise.  arr.  efàHkil.  de  Versailles,  prés  de  la  fori  I 
de  Saint-Germainen-Laye,  sur  la  Seine  ;  »  ><w  h. 
Ch.  de  f.  Et.  Asile  départemental  pour  les  eonva- 
l'ondé  en  18o'J-  Villas  amêua-ces  dans  un 
ancien  parc. 

Vésinier  (Pierre),  pubhciste  français,  né  à 
Clunyenl826;  dut.  après  le  2-Décembre.  passer  à 
t.  d'où  il  dirigea  contre  1  Empire  et  la  fa 
mille  impériale  de  violentes  attaques.  Membre  de 
la  Commune  de  Paris  1*71  .il  donna,  le  H  mai.  l'or- 
dre d'incendier  les  monuments  et  dut   se  rél 

Vesle  (la',  riv.  de  France,  qui  passe  à  Ri 
se  jette  dans  l'Aisne   riv.  g.t  :  143  kd.  Les  bords  de  la 
u  1918,  te  théâtre  de  nombreux  com- 
re  Les  Allemands  et  les  Allies,  soit  en  mai- 
juin  juillet,  pendant  les  derniers  temps  de 

.use.  ru  particulier  loi 
quatrième   bataille  de  Champagne,  soit  encore  en 

loùt,  au  début   de    la 
campagne  offensive  ii 

de  la  Maine  . 

Vesnitch     Mil 

Dé     B 
Novi-Baî  -i  BG3 

1921   ;    :i  ïivement 

i     me    el    s 

et   président  du 
VeSOU    \zou\   n.   m.  'mot 
■     ■ 

Vesoul,  ch.-l.  du  i 

1  .,    .     ■.      1  , 
81    Ul.   s    B    de 
■  . 
,  .  121.000  u.  Le 
24  cornu 


VES 


Vespasien. 


L'n  enipe' 
an  ■  lec 


' 


Vespasidn  [vie-pOrXirin]  Titus  Flavius  Ves- 
pasianus).  empereur  romain.de  G9  à  75.  né  à,  Reate 
l'an  7  de  notre  ère,  m  à  Cutilies  en  79.  Caractère 
énergique,  de  mo 
simples,  il  pacifia  la 
Judée,  réforma  le  >é 
nat  et  1  ordre  éques- 
tre ci  éleva  le  Coli- 
sée.  A  1  extérieur,  il 
réprima  le  soulève- 
ment des  Gauli 
duisit  en  provinces 
la  Comagène  et  la 
Lydie,  envoya  Agri- 
cola  en  Bretagne, 

mais  fut  impiioyalile 
pourSabinus  etËpo- 
nine.  (V.  Ehomm 
Tombé    malade    et 
sentant    sa   fin   pro- 
chaine, il  lit  un  au- 
fireme  effort  pour  se 
ever  en  disant  a  ceux  qui  l'entouraient  : 
reur  doit  mourir  debout.  -  Puis  il  expira  dan 
bras   de   ses   officiers.    Une  autre    réponse  du  même 

personnage  lui  fait  moins  d'honneur.  Son  Bis  Titus 
s'étonnant  qu'un  impôt  eût  été  mis  à  Rome  sur  les 
latrines,  Vespasien  dit  au  jeune  prince  en  lui  don- 
nant à  sentir  une  pièce  de  monnaie  :  ■  L'argent  n'a 
pa»  d'odeur  >  :  mots  souvent  répétés  depuis  et  qui  ten- 
dent a  justifier  un  gain  plus  ou  moins  honnête. 

vespasienne  [vès-^a-zi  è-ne]  n.  t  ■■  de  Vespa- 
sien. empereur  romain,  qui  avait  établi  un  impôt 
sur  les  urinoirs).  Urinoir  en  forme  de  guérite. 

Vesper  [vès-p  r]  n.  m.  imot  lat.  tiré  du  gr.  hes- 
peras.  même  sens  .  Nom  latm  de  la  planète  Vénus 
quand  elle  parait  après  le  coucher  du  soleil). 

vespéral  >•> .-  /»>  r„t  e,  aux  adj  Mat  uesps 
ralis  ;  de  vesper,  soir  Qui  a  rapport  au  soir  :  vapeur 
vespérale  N.  m.  Livre  d'église,  contenant  l'office  des 
vêpres  :  un  vespéral  noté. 

vespère  oès-pi-re  n.  m.  Genre  de  coléoptères 
long. cornes,  de  la  famille  des  cérambycidés,  renfer- 
mant des  capricornes  propres    à     la    régi    n  viicamé- 

diterranéenne.  et  dom  une  et  pi  ce  1  espère  de  Xatart) 
attaque  les  jeunes  pousses  de  ta  vif 

vespérie  [vis-pé-ri  a.  f.     du  lat.  vesper 
Dernier  acte  qu'on  soulenail  autrefois 
ser  docteur  en    médecine   ou    en   théologie.  Répri- 
mande, reproche.    Vx. 

vespérin,  ine  adj.  s>n.  de  vespûbjo..  b. 

Vespériser  [vès-pé-rt-Z  a  V.  a.  Réprimander. 
Vi 

vespertilion  ou  vespertilio  t>és  p-  n. 
m.  Genre  de   mammirercs    chiroptères,    renlermant 

des    chauves  souris  é 

oreilles, 
répandues  sur  tout 
le  globe .  et  dont 
plusieurs  espèces 
sont  communes  en 
France. 

vespertilio- 
nidés  V'S-prr.d' 

n    m    pi.  Famille  de  Ve„ ,,n 

manu. itères    chi- 
roptères, don!  Le  genre  si  le  type.  s.  un 
vespertt 
vespertilis    oèa-pèr-ti-liss  n.  m.  Pothol   Nom 

dune  forme  de  lupus  se  développant  symétrie, 
de  pari  et  à  autre  du  nez. 

vespérugo    >..-,,■    n    m   Genre  de   i 
feres  cliimpteres,  de  la  famille  des  vesperlilionidés. 

v.'Spetro  [vès-pé  n  m,  mol  formé  des  pre- 
mières lettres  des  mots  uesser,  prfer.  roter,  a  cause 
des  propnru'-s  carmtnalives  attribuées  a  cette  li 
queur  .  Liqueur  spiriti  ■  ichique.  obtenue 

en  faisant  macérer  dans  de  reau-de  vie  des  graines 
d'angelique.  fenouil,  anis.  coriandre. 

vespiaire  r  s  pi-l  re]  n.  m.  Coût.  anc.  Celui 
qui  faii  un  défrichement. 

vespidés  pi.  Famille  d 

1  enfermant  les   for s  appelées  vul 

vespiforme  pot,  guêpe, 

et  de  forma.  Ent<-m.  Qui  a  la  forme  d'une  guépl 

vespillon    ues  pi.  Il  mil  ]  n   m    lat   vspilio). 

Aiuit.  rom  Nom  donné  à  des  esclaves  institués  par 
le  roi  Numa  pour  transporter,  la  nuit,  les  cada- 
vre- 

vesprée  [vès-pré    u  f.   du   lat.   oesper. 

Soir,  fin  du  joui      \ 

VeSpUCe.  Bmgr.  V.  Améric. 

VeSSard  \vis-sar],  6  n.  et  adj  de  1  ruse).  Pop. 
Peureux,  pidtron. 

veSSe  \vè  se  r.  1  de  1  1  ter).  Gaz  puant,  qui  sort 
sans  bruit  de  l'anus.  Pop.  Grande  peur. 

Vesse,  ciniiiii.  de   l'Ailier,   auiourd'hui  Bellk- 

R1VK   Sl'U-Al  .[.1ER. 

vesse-de-loup   -  lou    □   f   Nom  vul- 

gaire du  tycoperdon,   sorte  de  champignon.  PI.  des 

vesser  ivè-sé]  v.    n.     la*  Lâcher  une 

■ 

vesseron  [vi  te  n  in  T  rur.  Nom  vulgaire 
de  la  gesse  cultivée. 

veSSÔUr,  eus©  •  seur,  eu  :e'_  XL  Qui  vesse 
fréquemment. 

vessie   oè-sfjn    f.    lai    oesiea    sa.-   d 
neux,  qui    recoil    el   contienl       ■■■'■>■■     Pai 
alambic  où  l'on  met    les  liquides  qu 
et  qui  se  tro  rve  au  dessus  du  foyer  Vessie  natatoire, 
emplie  de   gaz.  que  Pon  trouve  dan 

1    i.    serl    a 
s'équilibrer  dans  l'eau   aux  différentes  profondeurs. 

se  trom- 
per grossièrement.  Zool,  Ancien  nom  1 
iphonophores, 
_  j.>.   1  !û  occupe  la  pai 

pérleure  de  la  cavité  pelvienne  en  avant  du 
rectum  ches  l'homme,  en  avairl  de  l'utérus  1  h«  la 
Vide,    elle    a    une    forme    tl 
elle  reçoit  les  en  avant   el  rn 

le  l'ouvre  dans  1  ui  être  i"""   "'; 
cie.    le    col,     qui    est  entouré  par  la  prostate  ches 
l'homme. 


VES 

La  vessie  peut  Mn  le  siège  de  tumeurs  et  d'al- 
t.'niiiMiis  diverses,  L'inflammation  Je  sa  muqueuse 
i„.i  te  le  nom  de  i  ystiu 

LÀ  vessie  peu 
avoir  recours    soit  à  la  taiUe,   soil   aie  léttsotritie. 
Enfin,  parmi  les  troubles   fonctionnel 

,.::  cas  oublier    1  ittcon  "'-'  et    la 

rétention  iturine, 

vessigon  pé-si  n,  m.  Liai  uessiffooe  .  Xumour 
molle,  qui  ne  forma  a  r***»calation  du  genou  ou  du 
Jarre!  du 

.  Enotcl,  Les  oes&igoas  sont  ea  i 
,!,,.,,,  ,.■    .].  .     ■  i  oovi  ilea    des    arUuifcUioiu 

supérieures  el  des  ti  adons.  On  les  eu'     o 
sigpns    articula  res  et  v*ssigons   tendineux,  Boiyanl 
o«u  lagainei  ■■-   est  a  l'articulation 

!■■ .  !.  ;.,i  11     in i.i. ■[.':-.  à  moins  dlnil  i 

D .  ,.,,i  |.    ;i  ,■  ,  :-,■   \xot    sMm  al  \i ion    insuffl 
gue.  Ooks  suéril  par  i    n  pos( 

des  Irrigations     d shes,    loi  ions     ■ 

geuts  ;  dans  Les  cas  ■  hroujques,  on  Mi  des  frictions 
vcsicanii  etc. 

vest'i'^f    a.  t  Péod.   Acte   par  lequel    te   se 
gneur  Investissait  1  acquéreur  de  la  possession  dune 
terre  roturière, 

Vesta.  déesse  du  feu  chez  les   Romains,  corres 
pondant  à  la  iieslia  des  Grecs.    Elle  était  la  déesse 
du  foyer  domestique   el  public  et 
inséparable  ment  liée  aux  pénales. 
Dans  le  temple  Je  Vesta  a  Rome 
éum  le  Palladium,    v.  ce  mot.) 

vestalat  [vè#-ta-la.\  n.  m. 
Corps  des  vestales .  Espace  de 
trente  ans.  pendant  lequel  les  ves- 
tales ne  devaient  pas  se  marte*-. 

vestale  [vis-ta-le  n  f  lat. 
vest'ilisi  Prêtresse  de  Vesta,  chez 
les  Romains  Fût.  Tille  très  chaste. 

—  En'  vol.  Prêtresses  choisies 
par  le  grand  pontife  dans  les 
grandes  (amitiés  de  Rome,  au 
nombre  de  dix-huit  et  qui  entre- 
tenaient Jour  el  tniii  le  feu  sacré 
sur  l'autel  de  Vesta.  les  vestales 
étaient  tenues  de  garder  la  chas- 
teté pendant  tout  le  temps  de  leur 
ministère,  qui  durait  trente  ans. 
Celle  qui  violait  son  vœu  ou  lais- 
sait éteindre  le  feu  sacre  était 
enterrée  vive.  Par  contre,  elles 
Jouissait  d'honneurs  et  de  privilèges  considérables, 
notamment  du  droit  de  gracier  le  criminel  qu  elles 
rencontraient  par  hasard  sur  le  chemin  du  supplice. 
Leur  existence  n'avait  d'ailleurs  «en  de  partieuttère- 
ment  si  t 

Vestale  ta  .  traçéd  ictes  pa- 

roles Je  Jouy,  -  1807).  remar- 

quable par  Le  charnu 

et  l'ampleur  du  Btyie.  Le  même   sujet  a  été  traité 
par  Mercadaate   lôtl  , 

vestalies  f.  pi.  Fêtes   en   l'hon- 

neur de  Vesta.  que  les  Romains  célébraient  le  15  juin 
de  chaque  année. 

vestaiie   vès>ta-n£\  n,  m.  Variété  de  quartz. 

veste   r  i-u   o,  i".  du  lat.  mstU,  vêtemi  : 
tref.,  vêtemenl  a  qu  lire  pans,  qui  tombait  jusqu'aux 
genoux.  Sorte    de    vêtement    long,    que  portent   les 
Orientaux.    Vêtement  de  dessus,   saus  basques,  qui 
couvre  la  partie  supérieure  du   corps  :  vente  de  gar- 


—  1221  — 

VeStier  (Antoine  ,  peinl  i  ■ 
oaie,  né  a  avalloii    m.  a  Paris    L7M  182(  . 
de  l'Acadé i  de  pi  ■  1('- 

VOStigô  [t)ês-fi-;e  n  m.  du  lat.  uesiioïnm,  trace}, 
ate  du  pied  ■  limaux  antédx- 

/■  Ruines,  resti 

de  ce  qui  a  péri  :  les  vertiges  d'une  i  i 
i  sali  ;■  j  d  u  ■■■■■  .•  ■  "'■  ■'■  ■ 

vestimentaire  [vès-ti-man  tè  re]  adj,  du  lai 
vestimentum,  vêtemenl  .  Qui  a  rapport  aux  vête- 
ments .  matit  re  restimi  i 

vestimental,  e,  aux     <    n  mau 
lat.  resïimi  ntum,  irêtemeni  ,  Cjfuî  concerm     ■ 
ment  i 

Vestins,  ancien  peuple  de  vit  ,i  ■ 
participa  aux  guerr  i  samnil   -  n  fui  déJanitivemeni 
soumis  eu  Kl  i  av..  J.-C.  Capit.  :  ÂJniternwn. 

vestipoline  [vès-ti    o,    t  Sorte  d'étoffe  de 
1,-uur,  qui  se  fabrique  à  BeauvAis. 

vestiture  >-.-,  u  a  t  du  Lat  vestis,  vête 
menai     Poi  el      qui   couvrent    la    sur 

.ituuj,  végétaux  ou   la   peau  d'un 
Peu  us.) 

veStOïl  [o's-fon]  n     m     de   :■..!■■.    Petite   veste 


Vestes:    1.    De  garçon   de   café;    "2.    De  charcutier  ;    3,  De 
lycéen  ;  4    De  pâtissier  ;  o.  bv  groom  ,  6.  D'escrimeur. 

çùh  c'e  café;  oeste  d'escrime.  Pop.  Insuccès,  échec, 
fiasco:  remporter  une  veste.  Retourner  sa  oeste 
changer  d'opinion,  départi.  Milit,  Costume  de  drap, 
porté  en  petite  tenue  par  les  hommes  de  troupe  des 
différentes  armes. 

Vesteras,  v.  de  Suède,  sur  la  rive  nord  du 
tac  Malar;  29.500  h.  Diète  de  1527.  ou  se  décida  la 
conversion  de  la  Suède.  Cathédrale  de  1211,  rema- 
niée. Château  d'avant  Gustave  Vasa,  reconstruit 
au  xvii"  siècle. 

Vesterbotten,  lân  de  Norvège  (Nordland); 
180.0Û0  h.  Capii.  Umea. 

vestiaire  [vès-ti-è-re]  n,  m.  [lat.  vestiarius  ;  de 

vestia,  habit).  Lieu  d'une  communauté  où  l'on  serre 

les  habits    /■■  vestiaire  d'un    eow  t m    Lieu  ou  l'on 

■  i    po      les  habits,   les    cannes,    etc.    dans    certains 

établissements    publies,   au  Palais   de    justice,    au 

etc.    C  est  a  tort  que  1  on  désigne  par  le  mot 

re  les  objets  déposés  au  vestiaire  :    il   ne  faut 

pas  dire:  donnez-moi    mon  vestiaire.)   Dépense  que 

['on  fait    pour    les   habiis    des   religieux,    des   rdi- 

argeni  qu'on  leur  donne  pour-,  babiller  B'/z. 

Officier  du  palais   byzantin,  chargé  delà  garde  des 

vêtements  impériaux. 

vestibulaire  Ma  tt-au-ft-re]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  vestibule  de  l'oreille  ou  au  vestibule  vulvaire. 

Vestibule  [vfiS'ti]  n.  m.  lat.io 
par  laquelle  on  entre  dans  un  édifice  et  qui 
passage  pour  aller  dans  les  autres  pièces.  Ftg.  In 
troduction,  ce  qui  prépare,  ce  qui  conduit:  le  jeu 
i  ;  1ère  parue 
Ensemble  des  parties  de 
ta  vulve  hymen  exclusivement, 

par  les  ailerons  des  nym- 
phes et  l'orifice  de  l'urètre. 


Vestons  L  Droit;  3.Crois«:  3.  De  cavalier;  i.  De 
dtsufisur  in    un   ;6  Di  diasseui   à  carmer)  ;  6.  &e  ehanf- 

ii  m    .n  peau  de  bique  i. 

it  masculin,  un  peu  plus  court  que  la  veste 
ancienne. 

Vestris  {ves-tri$&]  {Gaétan  .  fameux  dansetir  de 
l'Opéra  de  Paris,  célè'»re  aussi  bien  par  son  talent 
i  i.  |  .r  sa  vanité,  dil  l?  dieu  de  la  danse,  oé  à 
Morenec,  m.  à  Paris    1729-1808).  —  Son  fils  Alibi     n 

également    remarquable,     ne     et    m.   a 
Paris    1760  18«  . 

Vésubîe  su  61]  la),  torrent  des  Alpes-Mari- 
times, baigne  Saint-Martin-  Vésubie  et  se  jette  dans 
le  Var;  ne  en  Italie.  Longueur  du  cours  :  43  kil. 

vésulien,  enne  3u  li  in,  é-ne]  adj.  se  dit  de 
la  base  de  l'étage  balhonien,  N.  m.  :  le  oésulien. 

Vésuve,  volcan  de  1.280  m.  de  hauteur,  à  S  kil. 
s  E  de  Saples.  Au  sommet  on  distingue  le  cône 
d'éruption  ou  Vésuve  proprement  dit  et  la  Somma, 
muraille  semi-circulaire,  séparée  du  Dôme  par 
i  ■,•  large  de  i.00  m.  La  première  éruption 
historique  ut  celle  de  l'an  79  apr.  J.-C,  qui  ensevelit 
mm  et  Pompéi.  Depuis,  le  Vésuve  a  souvent 
projeté  des  cendres  et  émis  des  courants  de  lave.  La 
plus  récente  éruption  du  Vésuve,  celle  de  190G.  a 
été  extrêmement  violente  el  a  présenté  une  réduc- 
tion des  phénomènes  qui  s'étaient  produits  en  l'an  79. 
i  est  au  pied  du  Vésuve  que  se  trouvent  les  vignes 
fournissant  le  laeryma  Christi. 

vésuvien,  enue  [zu-vi-in,  e-ne^  adj.    Qui  ap- 
partient, qui  se  rapporte  au  Y."-suv.<  -  éruption    <  <     ■ 
S    t  Nom  donne  en    1848  à  une  association 
.  ie  formée  par  des  demi  mondaines.   Membre 
de  cette  association. 

vésuvienne  n.  f.  v.  idocrase. 

vesvaige  Bés-ué-jc]  n.  m.  Droit  de  jouir  des 
biens  de  sa  femme,  quand  on  en  avait  eu  un 
enfant. 

veszélyïte  n.  r.  Arsénio phosphate  hydrate 
naturel  de  cuivre  et  zinc. 

Veszprem  ,  r  m'  v.  de  Hongrie,  près  du  lac 
Balaloii,  i-h.-l.  de  comitaL;  15.000  h.  Vins. 

Vêtement  r»l(77l]  □  m.  'de  vêtir).  Tout  ce  qui 
sei-l  a  couvrir  le  corps  vêtement  d'homme  Poêl 
Ce  qui  couvre,  enveloppe:  au  printemps,  la  terre 
prend  un  vêtement  de  perdure.  Fiy.Ce  qui  cache  ou 
qui  déguise,  ce   qui    donne    une  forme  sensible  :    la 

C- .f  le  vêtement  de  lapensêe.  Blas.  Pièce 
onorable  formée  par  la  réunion  de  quatre  triangles 
qui    occupent    les    coins    de    l'écu.    (V.    la    planche 

1  :  t.  \  .-  ■  ■  N  .  I 

vétéran  n.  m.  (du  Lat,  ueteranus.  vieux  soldat  ; 
de  aetus,  sris,  vieux  Chez  les  Komains,  soldat  qui 
avait  obtenu  son  congé.  Soldat  ayant  accompli  un 
long  service.  Vieux  soldat,  ancien  soldai  :  les  Ptti- 
ransde  1870  Par  exl  Homme  qui  a  vieilli  dans  une 
profession,  une  pratique  :  un  vétéran  de  l'enseigne 
meut.  Rentier  qui  redouble  une  classe  :  un  vétéran 
torique. 

vétérance  n.  f.  Etat  de  vétéran. 

vétérinaire  \nè-re]  adj.  [du  lat   uetertnanws; 
de  ueterinum,  bête  de  somme).  Se  dit  de  ce  qui  con- 
u    ,!c  j  iiérir  les  chevaux,  les  bestmn\  -  mé 
decine  '■  ■  Eeole$  nationales   vêtèî 

.,     i  .  m  i  -.  N    m.  Celui  qui  pratique  cet  art. 

vetillard,  e  n.  et  adj.  v.  vétilleuk. 

vétille  f/ mil.,  e]  n.  f.  'de  l'esnagn.  vetitla.  pe- 
tite raie).  Bagatelle  .  chose  insignifiante.  Jouel  con- 
sist-int  en  des  anneaux  entrelacés,  que  l'on  ue  sépare 
que  malaisément.  Petit  serpenteau  pyrotechnique,  en 
:  volante.  Appentis  sous  lequel  tra- 
vaillent '  ivi  iers  dans  les  ardoisières.  Petit 
i  voit  le  61,  dans  un  rouet. 

vétiller '//'m!!.,  e  v.  n.  de  vétille).  S'amuser 
:,  des  vétilles.  V.  a.  Chicaner,  critiquer  sur  des 
riens. 

vétilievie  //  mil  .  e  rf  n.  f.  Habitude  de  vé- 
I ;]j,.,.  caractère  de  i  fetillard  :  la  vétilterie  est  insup- 
:ane,  difficultés  sur  des  riens:  les 
vètilleries  rebutent. 


VEU 

vétilleur,  euse  u,  i;  ml]  eu  »  au  ve- 
tillard n,  [i  ii.li  ,  ar  .  e  n  h  .uij  (lui  s'amuse  a 
des  vétilles  ,  q-ui  discute  iui  ■■ 

vétilleux»  euse   \tt.  u  mJl    ■ 

,  ..  ■ .  i         . ,        ■  :  ■  .1 

■  ■     Qui   ci  m n  >'■     i    ■ 

vétilleuse.  Par  ext.  Qui  i  sig<  d<       cun    i    nuUeux  : 
,-■  vétilleux. 
vêtir  v  a     bit  ■  tiftbft.  —  Je 

nous  '  ètiom  ■"'"*  J* 

i  nous  vêtirions. 

Vêts,  >  itt  ■ 

Que   '■  vêtisse,  gv  l 

i  I;lI>  i  i  Lu  r,  couvrh*  di  I  ■  n  ■  i  : 

Fournir  di 
■ 
i 

ioi  :    vêtir   une    robe.    Se  vêtir  v    pr 
biller. 

vétitif,  ine   adj.     do    la 
Cram»).    Qui    défend,    mt-idii         impératif   vétt- 

i  :    \  ^ 

vétiver  nu  vétyver    \vèr]    a.   m.   (tamoul 

vettii  ■■ru    i;r: n"'  de  l'Inde,  appartenant  s 

andropogon      Les   racines  de  vétrver 

ndent  des  bidet   N"iit  ivea  odecaniefl  ;  elles 
.'..■rvuit   -  i.  laurraneset  Les  vêtements  de 

laine  de  l'atteinte  des  insectes.) 

veto  fyê   u.  m,  invar.     hi..i  lat.  fiignif.   je  m'op* 
post    i   rrmule  que  les  tribuns  du  p<->  pîl 
plevaien4  pour  s'opposera  la   promulgation  des  dé- 

creis  du  sénal    Droit  d'un  verain   'i-:   s'opposera 

la  promulgation  d  nue  loi.  Var  ext.  OnposiÛon,  re- 
in-, :  vu  /.''■'■  sou  i  ' .'"  à  quelque  ■  '■•■•■    1  ibe%  u 

■  1 1  ■  m  t  d'oppo  i accordé    acbaq*:e    nonce  dans  la 

diète  polonaise.   Monsieur  Veto,   Madame  Veto,  so- 

briquet  doniu'  a  Louis  XVI  et  à  Marie  Antoinette 
par  le  peuple  de  Parte  pour  protester  contre  l'usage 
du  droit  de  veto. 

Encyi  l.  On  distingue  le  ueïo  absolu  et  Le  veto 
suspensif.  Ce  dernier  Cul  reconnu  a  Louis  xvi  par- 
la constitution    de    173]      la    loi    entrait  en  vigueur. 

il.. .  i  Ê  Le  veto  royal  qui  la  tenait  eu  suspens,  si  elle 
ttaîl  votée  de  nouveau  par  deux  législatures.  Le 
président  de  la  République  n'a  pas  le  droit  de  veto, 
mais  il  peut  demander  aux  Chambres  une  nouvelle 
délibération  d'une  loi  déjà  volée,  avant  de  la  pro- 
mulguer. 

vette  \vè-te)  n  f  Partie  d'un  marais  salant,  qui 
entoure  les  aires. 

Vetter  ( Jean-Hégésinpe) ,  peintre   d'histoire  et 
de  genre,    né    à    Paris    en    1820,    m.   en   1909. 
remarquer  dans  le   genre  anecdotique  :  Jtfoi 
Louis  17  V,  Hazai'in  mourant,  ete 

Vetter,  lac  de  la  Suède,  uni  par  le  GOta-EIf  au 
lac  Vener  el  ae  déversant  dans   la   Baltique  parla 
•.n  a  :.n  m.  de  profondeur. 

Vettons  ou    Vectons,  peuple  de  l'Espagne 
ancienne,  en  Lusitanie,   définilivenieni    soumis   par 
les  Romains  en  l'an   150   av.  J.-C.  Capit.  Salman- 
■   '    anque). 

Vettori  Lier..  .  en  latin  Victorius,  philologue 
italien,  né  à  Florence  [U9S  1585  ,  un  des  plus  grands 
savants  du  xvi'  ùèele  el  h' fondateur  de  la  critique 
verbale.  Il  publia  de  nombreux  textes  d'écrivains 
grecs  et  latins. 

vetturinO[utMou]n.  m.  (mot  fcial.}.  Laveur  ou 
conducteur  de  voilure  italienne.  PI.  vetturini. 

vètU?  6  adj.  Blas.  Se  dit  d'un  écuqui  comporte 
un  vêtemenl  d  nu  émail  particulier.  Se  prend  sub- 
stantivem.  :  le  vêtu  diffère  du  chappê. 

vèture  n.  f  de  «d tir  Cérémonie  de  la  prise 
d'habit  par  un  religieux  ou  une  religieuse. 

Veturie,    unie  de  Coriolan,  dont,  les  s  t] 

décidèrent   son   fils  à  renoncer  à  ses  projets 
contre  Rome. 

vétUSte  [/liste]  adj.  (lat.  vetustus).    Vieux,   de 
par  l'usage. 

Vétusté  \tus-tè     n.  f.    (de  vétusté).    Etat  de  dé- 
crépitude,   résultant    Je   la   vieillesse   :    arbre    qui 
de  i .  tusté. 

vétyvene  n.  m.  Terpène  C11!!1*,  extrait  du  vé 
liver.     I  i    VÉl  1VÈNE.J 

vétyver  n.  m.  V.  vétiver. 

veuf  \v-uf],  veuve  n.  et  adj.   (lat   viduus). 
Qui  a  perdu  sa  femme  ou  son   mari   et  n'a  pas  con- 
tracté    un    nouveau    mai  lage.    Par  ext.  adj    Privé 
„,■,,/,,'  ueuue  de  son  chef.    Eglise  veuve,   collégiale 
qui  a  été  cathédrale,    c'est  â  dire  siège  d'un  •  >.  ■  v  ■ 

benier  de  la  i  eui  e,  aui le  que  l'on  prend  sur  son 

strict   n> isaîre    [par    allusion  â  une    parabole  de 

l'Evangile  .  Iwoîr  affaire  à  ta  v  uve  et  aux  héri- 
tiers avoir  ri  compter,  à  contester  avec  plusieurs 
parties.  Enfant  de  la  veuve,  franc-maçon,  dans  le 
Langage  maçonnique.  Ary.  Lu  veuve,  la  guillotine, 
Epoiwer  la   veuve,   être  guillotiné.   But .   et   zool . 

V.   VEUVE. 

i       ycl,  Dr.  La  femme  qui  vient  de  perdre  son 
mari   nt-  peut    contracter  un  nouveau  mariage  qu'a- 
près un  délai  dt-  dix  mois  révolus,  depuis  ladissolu- 
.  mariage  précédent, 

La  veuve  qui  étaïi  mariée  sous  le  régime  de  la 
communauté  a  la  faculté  d'accepter  la  communauté 
ou  d'y  renoncer.  . 

a  sous  le  régime  dotai  peut, 
i  .  N  ..,,'■  ,.i,  ,\.-j  r  les  intérêts  de  sa  dot  pendant 
l'an  du  deuil  ou  se  faire  fournir,  pendant  le  même 
temps   d<  ■  ''■■  pens  de  la  succession  du 

mari  Dans  1  un  el  l'autre  cas,  les  habits  de  deuil  et 
L'habitation  pendant  un  an  sont  entièrement  â  la 
charge  de  la  succi 

Si.  lors  d     décès  du  mari,  la  femme  est   enceinte, 

il  es'i  non i    un  curateur  au  vi  otre    par   te  ■ 

de  famille  :  a  la  naissance  de  l'enfant,  la  mère  en 
devient  tutrice,  el  le  curateur  au  venue  est.de  plein 

La  :0,  j  père  el  mère  sur  les  biens 

p,  rsonnels    de   leurs    enfants  ■   1  égard  de  la 

m  cas  d'un  second  mat  iage 
Sui.   !,     |  tves   de  fonctionnaires. 

V.  PENSIONS. 

veuglaire   [glê-re]  n.   f.  Pièce   d'artillerie 

des  xiv  et  rv«  siècles,  qui  se  chargeait  par  la 
culasse. 


VEU 

Veuillot  [U  mil.,  o]  (Louts-François),  publi- 
ciste  catholique  français,  hé  à  Boynes  Loiret  m  a 
Paris  (1813-1883).  Il  fonda  le  journal  /  l  nivers  ,-écri- 
vit  :  Ça  et  là  ;  les  Odeurs  de 
Pari»,  son  chef-d'œuvre; 
le  Parfum  d<  Home  \ 
et  eut  de  vil  ■  démêlé  i  ■ 
Hugo,    Augier,   el 

1  ultra- 
mont  anis  me,  U  a  i 
•dans  ses  livres, a  côté  d'iné- 
vitables partis  pris,  le 
talent  robuste,  hardi  et 
clair  d'un  écrivain  de  race. 

veule  n.  el  ad  i   /  am 
Faible  nergie: 

Adj .    Agric .  Chétif ,   peu 
vigoureux  :  plante 

terre  trop  lé- 

§ère.  Branche»  • 
ranches  très  grêles . 
Techn.  Se  dit  des  étoffes  peu  fournies  de  laine.  Se 
dit  aussi  des  poils  qui  ne  peuvent  se  feutrer  d'eux- 
mêmes. 

veulerie    ri     n    f.     de  veule).    Manque   d'éner- 
gie :  taveulerie  universelle  entretient  tus  abus. 
Veules-les-RoseS,  comm.  de  la  Seine-Infé- 
arr.,  et  à  22  kil.  de  Dieppe,  sur  la  Manche  ; 
600  )i    Bains  de  mer. 

Veulettes,  comm.  de  la  Seine  Inférieure,  arr. 
et  a  38  kil.  de  Dieppe;  320  h.  Bains  de  mer. 
veuvage  n.  m.  [de  oeuf).  Etat  d'un  veut,  d'une 

veuve. 

veuve  n  f.  v.  veuf. 

veuve  d.  f.  Genre  d'oiseaux  passereaux  coni- 
rostres. propres  à  l'Afrique  Ce  sontdejolis  oiseaux, 
à  plumage  sombre,  varie  de  jaune  et  de  roux,  â  queue 
prolongea  en  longs  brins  La  veuve  de  paradis,  pro- 
pre à  la  Côte  d'Ivoire,  est  une  des  plus  belles  espè- 
ces) Bot.  Nom  vulgaire  dune  espèce  de  scabieuse, 
d'un  noir  poui  pré, 

VeveV    Oi],  V.  de  Suisse    cant,  de  Vaud  .  sur  le 

lac  de  Genève  ;  12  800  h     Veveywns     Vins,  cigares, 

confiseries,  choeolatcries.  fabriques  de  biscuits.  Ate- 
liers de  constructions  mécaniques.  C'est  àVevey 
qu'a  lieu,  cinq  ou  six  fois  par  siècle,  la  Fête  des  vi- 

gn »-.  Station  fréquentée  par  les  étrangers. 

vexant  fuefr-«m',  ©  adj.  Fam.  Qui  vexe,  con- 
trarie :  procédés  vexants. 

vexata  quaestio,  mulslat.  signif.  :    question  re- 

■ 
vexateur,  trice  [vek-sa]  adj.  Qui  commetdes 
■  tministration  est  vexatrice.   subsian 
tiv.  Personne  qui  vexe. 
vexation  foèk-sa-si-on  n,  f.  [lai    vexa 

.    roxer  :  cbmnti  ttre  des  vexations  inutiles 
vexatoire  [vèh-sa]  adj,   Qui  a  le  caractère  de 

pot  ,  es  "■'"'  '■-■ 
vexer  [vbk-sè]   v.  a.  (lat.  vexare     Tout 

..,,-  :  oexer  ses  administrés. 
Vexilla  régis  prodeunt,    mois  lat.  signif.  :  Les 
meent.  Dôbul  d  une  hymne  que 
l'Eglise   .-hante   a   v*pi  '      t    le   temps  de   la 

net  aux  fêtes  de   l'Invention  el     le  l'Exalta- 
-  s    La  critique  moderne  l'attri- 
bue â  Fortunat. 

vexillaire   vèk-sit-lè-re  adj     li 

itlum,  enseigne).  Qui  a  la  forme  d  un  étendard. 
Chez  les  Romains,  celui  qui  portait  une  enseigne, 
Vétéran  d'une  légion 
incorpon  da 
autre  légion,  ou  il 
servait  sons  un  éten- 
dard spécial,  Bol  Se 
dit  d'un  mode  pai  i 
i  de  préflorai- 
Bon,  dans  lequel  un 
pétale  ■■  l  i  ■  ■  ■ 
deux  de  manière  â 
recouvrir  to 
autre  i,  comme  dans 
le  .  fli  dei  légu 
mineuses  papUiona- 

vexillation 

il  la  si -un]  n.  f, 

i  a  i 

.    . 

de  cavaliers  combat 
tant    sous    lr 
vexille. 
vexille  [vêk-si, 

Il  mil.,  c\  n.  m.  ,lat. 

i  ]  tendard   des  arméi  a   : 

pavillon  -les  vaisseaux,  Nom  doni 
cune  des  deux  rangées  de  barbes  que  porte 
.  eaux. 
vexi" 

tendard 

Vexin    oèk^sin],  pays  de  l'ancienne  France,  di 
par    le    cours   de    l'Epte   en    Vexin    fi  an  ai 

et  en  Vos and,  et,,  i.  Gisors 

liai.    Vexinois.)    Sol  fertile,   grande    prod  : 
alee. 
Veyle  <v*  U     rïv  de  France,    qui  passe  près  de 
Bourg  (Ain)  et  à  Pont  de- Veyle   el    se  jette  dan-  la 
i  M  68  kil. 

Veynes  [ué-ne],  ch.*l.  d<  Inès),  arr. 

ur  le  Petll  Buech  ;  '2.  RM  h.   Ch 

de  f.  P.  L.  M.        Le  cant.  a  *  Ci t    el  3.930  h. 

Veyrac   [vè],   comm.  de  la  Haute  Vienne,   arr, 
"    kil.    de    Limoges,    sur    le    Glanct  ;   1.460    h. 
Cb    de  f 
veyradicr 

mr  la  capture    i 

Veyrassat 
français,  n.   et  m       P 

-  présentation    des  scènes   ru 
des  s  a 
Veyie-Monton    -    ■■<■    ch  ; 

.  ;  1.201  h 

Papeti  '  ie        I  *  \  anl    a  n  c n.  et  7.900  h. 

vèz©  n   f  anciennement  en 

usage  dans  le  Poitou     Va 


Vexillai 


Cillé    ...-■.-,  e   adj.    [du   lat.  vexillum, 
ni  ,    But.  nat.   Qui   est  étendu  en  forme  d'é 
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Vézelay  [ie],ch.-l  de  c  Vonne  .  arr.  et  à  12  kil. 
d'Avalhm  ;  630  h.  ( Vézeliens).  C'est  la  que  saint 
Bernard  prêcha  la  deuxième  croisade  en  1147  ;  ma- 
gnifique église  romane  de  Sainte-Madeleine,  restau- 
rée par  Viollet-le-Duc.  reste  dune  abbaye  fondée 
en  8(ii.  Patrie  .1e  Théodore  de  Béze.  —  Le  cant.  a 
18  comm  el  6.10»,  li. 

Vézelise,  ch  1  de  c. (Meurthe-et-Moselle  ,arr, 
et  à  24  kil.  de  Nanc)  1.250  li  Scii  ries  i  Il  de  f.  E. 
E-lise  des  xv^  et  xvi«  siècles.  —  Le  cant.  a  33  comm. 
et  8.800  h. 

VézénobreS,  ch.-l  de  c.  Gard  .arr  el  àlO  kil. 
d'Alès;  762  h.  Ch.  de  l  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a 
17  comm.  et  5.480  h. 

Vézère  [la),  riv.  de  France,  qui  naît  dans  les 
monts  du  Limousin,  baigne  Larctie,  Terrasson  el  se 
jette  dans  la  Dordogne  (riv.  dr.)  ;  192  kil.  sur  ses 
bords  se  trouvent  des  stations  néolithiques  célèbres  : 
les  Eyzies,  la  Madeleine,  etc. 

Vézeronce,  comm.  du  dep.  de  l'Isère,  arr.  de 
LaToiir  du  fin  ;  920  h.  Scieries.  Fut  en  524  1e 
théâtre  d'une  grande  bataille  entre  Clodomir  et  le 
roi  des  Burgondes,  Gondemar :  Clodomir  >■  trouva 
la  mort 

vézeur  n.  m.  Joueur  de  vèze.  [Vx. 

Vezin,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de  Na- 
mur),  près  delà  Meuse  ;  1.950  h.  Carrières. 

Vezins,  comm  de  Maine-et-Loire,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Cholet ;  1.100  h   Ch.  de  i.  Carrières 

Vezins-de-Levezou  [zin],  ch.  1.  de  c. 
[Aveyron  .  arr.  el  à  13  kil.  de  Millau;  1.260  h.  —  Le 
cant.  a  4  comm.,  et  3.230  h. 

Vezzani,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  el  â  16  kil. 
de  Corte    1.000  h.  —    Le  cant.  a  7  connu,  et  3.140  h 

Via  (ablatif  du  lat  via,  vue.  prép  Par  la  voie 
de     départ  pour  New-  1  orh  <  ia  Ce  Havre. 

Viabilité  n.  f.  [de  viable).  Aptitude  a  vivre  que 
présente  un  enfanl  au  moment  de  sa  naissance. 

—  En-  \  i  c  -  el  crimin.  L'enfant  qui  naît 
avec  des  signes  de  vie  n'esl  pas  réputé  avoir  vécu, 
au  moins  pour  la  successibihté,  s'il  n'esl  pas  viable. 
En  d  autres  mots,  en  matière  de  suceessibilité,  on  ne 
doil  faire  aucune  différence  entre  l'enfant  mort-né 

ei  l'enfant  qui  naîl   el  meurt  aussitôt.  La  légiti 

d'un  enfant  ne  peut  pas  être  désavouée  par  le  père 
îj  l'enfant,  né  avanl  le  cent  quatre-vingtième  jour  du 
mariage,  n'esl  pa  déclaré  i  iable.  Enfin,  le  ravisseur, 
dans  le  cas  d'enlèvement,  peut,  sur  la  demande  des 
parties  intéressées,  être  déclaré  père  de  l'enfant  si 
l'époque  de  l'enlèvement  se  rapporte  à  celle  delà 
conception. 

viabilité  n  f.  [du  lat  via,  chemin).  Bon  état 
<1  m. e  route,  permettant  d'y  circuler. 

Viable  adj.  [du  lat.  vitae  habilis,  apte  à  vivre) 
Enfant  ne  viable,  assez  fort  pour  faire  espérer  qu'il 
vivra  f'ïor Constitué  de  façon  à  pouvoir  durer  :  une 
politique  viable. 

viaduc  [duk3]  n.  m.  (du  lat  via,  voie,  et  ducere. 
conduire  .  Pont  construit  au  dessus  d'une  route  ou 


Mique  de  la  Sioule  (Allier;. 


d  une  vallée.  p,.iir  eiablir  la  communication  entre 
les  vi  rsants,  3ans  descendre  au  niveau  de  la  ligne 
de  fond. 

—  Escvcl.  Les  viaducs  peuvent  être  en  pierre,  en 
briques,  en  béton  arme,  en  fer,  en  tôle  ou  en  tonte 
On  distingue,  de  plus,  parmi  ces  lypes    lei  ouvragi  - 


i  parapets  rigides  en  bois  et  fer  ou  avec  colunnettes 

en  fer  el  fonte  :  les  viaducs  en  pierrt briques,  en 

plein  cintre  ou  à  voûtes     irbaissées  :  Icsviaducaen 

fer  ou  en  tôle  rivée  ;    de  poutres  en  fer  ou  en  acier, 

de  i  tbes  en  fer,  etc. 

Il  en  esl  de  remarquables  par  leur  élévation,  leur 

longueur,  la  hardie  ruction  On  cite 

parmi  Les  viaduc  ■  m   compi  ■  I  anl  q ie  seule  travée 

celui  qui  l'rani  lui  1 1  »hio  à  Louisville  Etal  Unit 
il  a  196  mètres  de  longueur,  sans  articulation.  En 
France,  le  viaduc  de  Qarabit  .avec  270  mètres  de  lon- 
gueur, le  viaduc  du  Vînur  avec  H0  mètr<  ceuî 
deMorlaix,  de  Collonges  Ain  .  i  viaduc  métallique 
Si  nie   Allier    son!   parmi"  les  plus    remar 

viage  n.  m  l     temps  de  la  vie.  Vx.] 

viager  [je  ,  ère  ad      i  Donl   on  poa 

séde   la   ■■■■      '  i  vii    durant  :   rente   viagère 

Qui   jouit   dune   pension    viagère  :    le»  rent 
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çers.  Par  cxt.  Ephémère  :  une  immortalité  viagère. 
N.  m-  Revenu  viager  :  mettre  sa  fortune  en  viager 
(V.  RENTE.) 

viagèrement  [mon]  adv.  En  viag<  i 

Viagèreté  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  riager  :  la 
viagèreté  d'une  rente.    Peu  us.) 

Viala  [Joseph-Agricol),  enfant  célèbre  par  son 
héroïsme,  né  à  Avignon,  tué  sur  les  bords  de  la  Du- 
ranec  en  essayant  de  couper  les  câbles  des  p 
pour  empêcher  les  royalistes  de  franchir  la 
1780  1793  La  Convention  avait  deeule  que  ses  res- 
tes et  ceux  de  Bara  seraient  déposes  au  Panthéon  : 
mais  les  événements  [9-Thermïdor]  empêchèrent  la 
réalisai  ton  du  pn  ijel 

Viala  [Pierre),  agronome  français,  né  à  Lavé 
rune  Héraull  en  1859.  S'est  consacré  a  la  reconsti- 
!  vignoble  français  par  les  cépages  améri- 
cains. Membre  de  1  Académie  des  sciences  1919  I  »n 
lui  doil  de  remarquables  ouvrages  sur  la  viticulture 
et  Iampélographie. 

Viala-dU-Tarn,  comm.  de  1  Aveyron,  arr. 
et  b    'I   kil,  de  Millau  ;  1.480  h. 

Vialas,  comm.  de  la  Lozère,  arr.  et  à  U  kil.  de 
Florac  ;    830  h.  Plomb  argentifère 

vialla  n.  ni-  Cépage  américain  hybride  de  la- 
brusca  et  riparia  et  qui  apossédéune  cerlaine vogue 
comme  porte-  greffe,  dans  la  reconstitution  des 
vignobles  du  centre  de  la  Fiance. 

Via  Maja  la),  mute  qui  serpente  dans  les 
gorges  sauvages  du  Rhin  postérieur  entre  Heischcn 
et  Thusis  'canton  des  Grisons  [Suisse'  .  suivie  par  la 
route  alpestre  conduisant  au  col  du  Splûgen. 

viande  n  f.  [\&t.  vivenda ;  de-utut-re,  vivre. 
Chair  des  animaux  terrestres  et  des  oiseaux,  dont  on 
ae  nourril  Viande  blawlic,  celle  du  veau,  du  lapin, 
de  la  volaille.  Viande  noue,  celle  du  sanglier,  du 
cheval,  du  lièvre,  de  la  bécasse,  < ■  i  ■  Grosse  i  tande, 
viande  de  boucherie,  Mande  de  bœuf,  de  mouiun.de 
chevreau,  que  vendent  habituellement  les  bouchers 
et  les  charcutiers.  Viande  creuse,  nourriture  peu 
substantielle  ;  fig.  Nourriture  peu  substantielle  pour 
l'esprit  'brin-  des  poissons:  C  anguille  est  une  viande 
lourde.  Aliment  en  général  vx  /'"/>.  Chair  de 
l'homme,  partie  du  corps  ;  corps  :  apport?  I"  viande, 
viens  ici.  Prov.  :  Il  n'est  viande  que  d'appétit,  on 
ne  trouve  boT  que  ce  que  l'on  mange  avec  appé- 
tit. (Vx.) 

—  Encycl.  La  viande  esl  constituée  par  le  tissu 
musculaire  de  divex*s  animaux,  principalement  des 
mammifères  et  des  oiseaux  ;  la  chair  des  poissons, 
des  crustacés,  des  mollusques  n'est  pas  qualifiée  or- 
dinairement de  viande.  Elle  constitue  un  excellent 
aliment,  doni  la  valeur  nutritive  ne  dépasse  pas  ce 
pendant  celle  de  diverses  substances  hydrocai 
L'homme  ne  peut  être  exclusivement  Carnivore: 
l'abus  de  la  viande  provoque    l'obésiti  el  conduit  â 

la  goutte.    Au  contraire,  elle  est    très  utile  dans  les 

cas  d'atoniedes  voies  ilïgestives,  la  diarrhée  chro- 
nique Les  viandes  crues  ou  pas  assez  cuites  peu 
vent  transmettre  diverses  maladii  s  ;  le  bœul  et  le 
mouton  donnent  le  ténia,  le  porc  provoque  la  for- 
mation des  hydaties  et  cause  la  ladrerie  ou  la  tri- 
e  l'es  règlements  sanitaires  di  terminent  dans 
quels  cas  une  viande  peut  être  livrée  a  ta  consom 
matîon  ;  ils  visenl  la  t  tande  sur  pied  ou  la  viande 
abattue.  L'inspection  de-  viandes  est  faite  par  des 
vétérinaires. 

—  Viandt  frigorifiée.  Pour  éviter  l'épuisement  d  i 
cheptel  français,  on  a  eu  recours,  notamment  peu 
dam  la  Grande  Guerre,  à  l'importation  de  viandes 
exotiques  [viandes  de  l'Amérique  du  Sud,  d'Austra 
lie  etc  .  Le  transport  du  bétail  vivant,  comportant 
des  difficultés  et  des  risques  fort  nombreux,  a  dfi 
être  abandonné.  Mais  le  transport  el  la  conservation 
des  viande,  parle  froid  v.  froid  est  beaucoup  plus 
facile.  Ces  viandes  sont  soumises  à  une  température 
c]iii  peut  descendre  jusqu'à  —  20V  congélation  à 
coeur  .  puis  on  les  conserve  dans  des  chambrée  fri- 
gorifiques  installées  n   i i   des  bateaux,  dans  les 

wagons  de  chemins  de  fer  et  les  entrepôts.  Au  sortir 
de  ces  chambres  et  avanl  d  ."■ire  livrée  6  la  consom 
mation,  la  viande  frigorifiée  de.it  être  dégeli  e  l<  nie 
ment.  Les  viandes  réfrigérées  sont  soumises  a  des 
températures  qui  ne  descendent  guère  au  delà  de 
—  >.  suffisantes  d'ailleurs  pour  assurer  leur  conser 
vation  durant  quelques  jours 

En    dépit  de    l'hostilité    qu'on   lui   a  montrée,  la 
viande   frigorifiée    reste   d'excellente  qualité,   a  la 
condition  de  nôtre  pas  soumise   pendant  la  : 
de  décongélation  â  des  manipulations  malpropres. 

viander    di    v     n     Pâturer,    en  parlant   des 

fauves. 

Viandier  'di -<'■}  n.  m     Livre  de  cuisine.    Vx.) 
viandis  [dt  n.  m.    Lieu  où  pâturent  les  bêtes 

fauves.    Manière    doni    elles    broutent    les    jeunes 

taillis. 
viandite  n.  f-  Variété  d'opale. 

Vîane,  comm.  de  Belgique  Flandre-Orientale, 
arr.  d'Alost);  1.680  h    Lames 

Viane,  comm  du  Tarn.  arr.  et  a  V>  kil  de  Cas- 
tres;  I  i.'iO  h.  Toiles. 

Vianna  do  Castello,v.  de  Portugal  Doun  . 
â  l'embouchure  du  Lima  ; 
10.000  h.  Vins. 

Vianney  [le  bien 

li.  urCUX    .'  .-B.    Marie     , 

j  lus  connu  s. .us  le  nom 
de  curéd  I  •'■  i"  être  fran 
.i  Dardilly,  près 
de  Lyon,  m.  à  A.i  -  dïo 
.  ■  edeB.  llej  i787-i8r.9;. 
Béatifié  en  190*. 

Viardot  do   i 

littérateur  français,  né  à 

Dijon,  m    a  Paris    1800 

■    i 

i  UUéra 

ture  espagnole,  d  une  Bis- 

\rabes  •  f   des 

Maures  d  I 

des  sur  h  s  ilusét ç  d'Eu- 
rope et  -l  une  consciencii  use  traduction  de  Don 
s,-,  femme  .  Uioui  i  ts  -  Padi  r  >  m  e 
G  m  h  cantatrice  française,  née  '-t  m.  à  Pan 
(1821-1910  ,  douée  d'une  belle  voix  de  contralto  i  Ile 
eut  son  plus  grand  triomphe  dans  1  Orphée  de  Gluck. 
Elle  était  la  fille  de  Manuel  Garcia  et  sœur  de  la 
Malibran. 


Pauline  ViardoL 


T!i.  de  Viau. 
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Viareggio,  v.  d  Italie    T>  ■■  ■■  ■■   \         de  i  te 
!..       port  sur  la  mer  Tyrrhénienne  ;  15  000  h. 

Viarmes,  eomm.  de  Seiae-etrOise,  arr    et  à 
28  kil   de  Pontoise;l,7Q0h  Ch   de  f.  N.  Cl  ■ 
■,,  m'  siècle. 

Vias,  coram   de   l'Hérault,   arr    et  n   I8kil.de 
Béziers,  but  le  canal  du  Midi  :  2.400  h,   Ch.  de  f.  M. 
viateur  n.  m.   Ia1    i  iator  .  Voyageur,    Vu 
viatique  n  m.   liât,    einticum  ;  de    i  ia  chi 
::.,-,  .  Argenl .    pi'Oi  isii  n  que  l  ou  donne  à  q 
pour  faire  un  voyage    Ci  Eur$.  Sacrement  de  L'eucha- 
L'eoupar  un  malade  en  danger  de  morl      por 
fatigue  à  un  malade.   Arg.   somme  que  lad- 
ministration  des   jeux  de  Monte-Carlo   rem.!    aux 

.■ 'g  décavés,  pour  qu  ils  puissent  retourner  chez 

eux.  Antiq.  rom.  Argent,   fournitures  diverses  que 

,  i  tat   attribuait    aux  magistrats   envoyés  dans  les 

nces.     Pièce     de    monnaie    que   Ion   mettait 

la  bouche  des  morts,  pour  payer  à  Caron  leur 

I  B  ■-  i-- 

Viatka,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.,  sur  la 
Viatka,  affl.  de  la  Kama  25.000  h.  Tannei'ies,  bois. 
—  Le  gouv.  a  3.7W.OO0  h. 

ViaU  [ui-tf]  (Théophile  de  .  poète  français,  né  à 
Clairac,  m.  â  Paris  1590-1626  ;  auteur  delà  tragédie 
de  Pyrame  et  Thisbé  et  du 
licencieux  Pat  nasse  sati- 
rique, de  Sonnets,  i'Elê- 
•ùa  ;'.'  Soi  ■ tudt  -1  ' '-■''  '■■ 
■  de  naissai  ce  . 
libertin  de  convict  ions, 
■    ■ 

I  fut  recueilli  par 
la  duchesse  de  Montmo- 
rency  et  caché  â  chantilly 
dans  «  la  maison  de  Syl- 
vie  ■  H  fut  presq  le  un 
grand  poète,  car  le  tour 
imagé  et  énergique  de  ses 
I  .-Mrs  lyriques. 

Viaud     Louis-Marïe- 
;  dien  .   V.   Loti    Pierre  . 

Viaur   [viad 

grand  pont  du  chemin  de 

fer  de  Rodez  a  Albi     réseau  du  Midi  ,  franchissant 

la  vallée  du  Viaur,  affluent  gauche  de   1  Ave; 

i  i.i  mètres  au-dessus  des  eaux  de  la  rivière,   près  du 

jet it  village  de   l'anus 

Viazma,  v,  d-1  Russie  gouv.  de  Smolensk  -  sur 
la  Viazma;  25.000  h.  Cuirs,  pelleteries,  machines. 
Bataille  entre  Français  ei  Russes,  en  1812. 

Vibert  Jehan-George:  [".■mire  ci  auteur  dra- 
matique français,  ne  el  m.  a  Paris  1840-1908  .  II 
s'est  adonne    avec    succès    a    la    peinture    de  genre 

I  itichambre  de  monseigneur,  etc.  . 

Vibices  n.  f,  pi.  [du  lat.  oibex,  icis,  ecchymose 
Taches  violacées  de  la  peau. 

vibord  [bar]  ou  vibor  n.  m.  Partie  de  la 
muraille  d'un  navire,  qui  renferme  les  gaillards. 

Viborg,  v.  et  port  de  la  Finlande,  sur  le  golfe 
de  Finlande  ;  30.00U  h.  Grand  commerce  de  bois.  — 
Capît.  d<-  la  prov.  homonyme. 

Viborg,  v  du  Danemark,  au  centre  de  la  près 
qu'île  du  J  truand  ,  12  000  h.  Cathédrale  du  xir  siècle. 

vibraculaire  l*.-re]  n.  m.  (du  lat.  oibrare,  vi- 
brer). Saillie,  ordinairement  triangulaire,  terminée 
par  une  longue  soie  très  mobile,  qui  existe  chez 
certains  bryozoaires. 

Vibraiice  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  vibre.  (Vx.) 

vibrant  [bran],  6  &dj.  de  vibrer).  Qui  vibre  : 
lampe  vibrante.  Fig.  :  l'éloquence  i  ibrante  d  un  tri- 
bun. N-  I*.  Consonne  que  l'on  articule  en  faisant  vi- 
brer la  langue  ou  le  gosier,  comme  t  et  r. 

vibrateur  n.  m.  Appareil  qui  transmet  les  vi- 
brations, en  télégraphie. 

vibratile  adj.  de  vibrer).  Qui  est  susceptible 
de  vibrer.  :  cil*  vibratiles.  Pathol.  Se  dit  d'une  dou- 
leur dans  laquelle  il  semble  au  malade  que  ses  nerfs 
sont  en  vibration.  Physiol.  Mouvement  < 
mouvement  nue  présentent  les  cils  vibratiles  de  cer- 
-  pithéliums. 

—  Encycl.  Zool.  Les  cils  vibratiles  sont  de  petits 
prolongements  protoplasmiques,  1res  ténus,  qui  sont 
issus  de  certaines   cellules  dites  cellules  vibratiles. 

il  agités  de  mouvements  divers  d'allongement, 
de  flexion,  d'ondulation.  Les  cils  vibratiles  ne  gar- 
nissent parfois  que  la  partie  libre  des  cellule-  éj  i- 
théliales.  Chez  les  infusoires  ciliés,  les  rotifères,  ils 
jouent  le  rôle  d'organes  de  locomotion  :  chez  les 
annélides  tubicoles,  leurs  mouvements  déterminent 
dans  l'eau  des  ondes  qui  déplacent  les  animalcules 
et  amènent  ceux-ci  à  proximité  de  l'orifice  buccal. 
vibratilité  n.  f.  Faculté  de  vibrer.  Peu  us.) 
vibration  'si-on~  n.  f.  lat.  vibratio  .  Action 
de  vibrer.  Tremblement  rapide  des  cordes  d'un  ins- 
trument de  musique,  des  lames  métalliques,  etc., 
qui  produit  le  son. 

—  Encycl.  Physiq.  Les  vibrations  on  mow  enu  nts 
vibratoires  sont  des  oscillations  effectuées  parles 
molécules  d'un  corps  élastique  qui  se  trouvent  por- 
tées de  part  et  d'autre  de  leur  position  d'équilibre. 
Le  double  mouvement  d'aller  et  retour  est  une  vi- 
bration   complète;  le  temps  de  sa  durée  est  appelé 

■■■■le  ;  la  distance  des  positions  extrêmes  est  l'o»i- 
pUtuile  de  la  vibration.    Le  son  est  la  sensation  que 
t  le  nerf  auditif  lorsqu'il  est  impressionné  par 
les  vibrations  du  milieu  ambiant 

Vibratoire  adj.    (de  uiirer).    Qui    se  compose 
dune    suite  de  vibrations  :    mouvement    vibratoire. 
Vassage  vibratoire,    massage  effectue  à  l'a 
I  ibe  flexible,    tournant  avec    une    grande  \ 
muni  a  son  extrémité   de   rouleaux,    de   tampons  de 
formes  diverses. 

Vibraye   [brè],  ch.-l.  de  c.   iSarthe),  arr.  et 

à  41  kil.  du  Mans  ;  2.460  h.  I  Vibrayaiens  Ch. 
de  f.  Et.  Toiles.  —  Le  cant.  a  6  comui.  et 
7.100  h. 

vibrer   bré?  v.  n.  [lai  vibrare  -  Faire  des  vibra- 
tions ;  entrer  en  vibration  :    le  canon  fatt  vibrer  les 
Fig.    Etre  excite,  ému:   sentiments  qui  vi- 
brent dans  un  cœur  génëreur. 

vibreur  n.  m.  TêUgr.  V.  trembleur. 

Vibrion  n.  m.  Genre  de  bactéries,  qui  ont  une 
forme  courbe  ou  infléchie.  (V.  septioi'f.  Bactérie 
découverte  par  Pasteur  et  qui  est  susceptible  d  occa- 
sionner la  gangrené  gazeuse. 
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vibrionien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Qui  a 

l'apport  aux  vibrions. 
vibrisse  [ori-se]  n.  f.   (lat.  vibrissa).   Poil  des 

narines  de  Vhoi Plu  ae  des  oiseaux. 

Poil  tactile  de  certains  mammifères. 

vibrOSCOpe  [bros-ko-pé]  n.  m.    de  vibrer,  el  du 

pefn,  examiner),    r,.      tn  trument  enregis- 
treur dû  vibrations  sonores. 
viburné,  e  adj.  Qui  se   rapporte   au    genre 

m;.  ,    ;    ■■}•  :  mou    ,       N.      f.      pi.      Gl'OUpe      de 

ayant  pour  type  le  genre  viorne  et  que  certains  au- 
leurs  admettent  comme  une  tribu  des  caprifoliacées. 
S,  une  i  iburnée. 

vicaire    Ici  re]  n  m.  (du  lat.  uicartus,  lieutc 
naiit  .  Qui  tient  la  place  d'un  aune    Ecclé     i 
?ant    une   paroisse  sous   l'autorité  du:. 
icaire,  vicai  re  gênt  rai,  ecclésiastique  qui  aide 
.  ,u  le  supplée  en  des  eas  déterni  i        I  i 
istration  dun  diocèse.  Vicaire  apostolique, 
ecclésiastique  chargé  par  le  pape  de   l'adminislra- 
i.i  tique,  dans  un  pays  de    mission,   où  la 
hiérarchie  n  est  pas  régulièrement  établie  Cardinal- 

I  icaire,  cardinal  auquel  est  confiée   l'administration 

ecclésiastique  de  la  ville  de  Rome.  Vicaire  de  Jésus- 
Christ,  de  s. tint  Pierre,  le  pape.  Hist.  Sous  le  Bas 
Empire  romain,  suppléant  du  préfet  de  la  ville  ou 
du  préfet  du  prétoire.  Gouverneur  d'un  diocèse-  Au 
ïge.  titre  porté  primitivement  par  les  vi- 
comtes. Adjeotiv.  l'/iéol.  Satisfaction  vicaire,  sa- 
lisfaction  offerte  à  Dieu  par  le  Christ  au  profit  des 
fidèles. 

Vicaire  savoyard  {Profession  de  foi  du),  un  des 
épisodes  les  plus  importants  de  l'Emile,  où  J.-J.  Rous- 
seau s'efforce  de  démontrer  la  nécessite  d'une  reli- 
gion naturelle,  toute  personnelle,  fondée  à  la  fois 
sur  le  spectacle  de  la  nature  et  sur  le  sentiment  in- 
térieur. 

Vicaire  de  Wakeiield  i/f).  roman  populaire  de 
i.  ..!  mith  sorte  d'épopée  domestique,  aussi  aima- 
ble par  la  morale  que  par  le  style.  Le  pasteur  Prim- 
rose,  pieux  et  indulgent,  est  éprouvé  par  les  pires 
adversités,  sans  perdre  ni  son  courage  ni  sa  foi  ;  puis 
ses  malheurs  prennent  fin,  et  il  jouit  avec  les  siens 
d  un  bonheur  paisible  1 1766). 

Vicaire   hè-re}    Gabriel),    poète   français,  né  à 
Belfort,  m.  à    Paris     18*8-1900).    Auteur  des  Emaux 
bressans,  du  Clos  des  /■  es, 
de  l'Heure  enchantée    etc 
i  est   un   poète  h  la  verve 
mal  icieuse  ,    audac 
même,   chantre  exquis  du 
pays  bressan  et  aussi  de  la 
Bretagne.   —   Son  cousin 
Georges,  né  à  Paris,  m.  à 
l  hantilly  (1853-1921  .  i  est 
distingué   par  ses  travaux 
de    bibliographie      Manuel 
de  Vamateur  de  livres  au 
XIX»  si 

vicairie  ke-rî]  n.  f. 
Fonctions  d'un  vicaire  de 
paroisse.  On  dit  mieux 
vicariat.  )  Succursale, 
église  créée  dans  une  pa- 
i  pour  la  commodité 

,1.  9  fidèles,  et  desservie  par  un  vicaire.  Bénéfice  atta- 
ché a  certaines  églises  cathédrales. 

Vicarial,e,aUX  adj.  Qui  a  rapport  au  vica- 
riat ■  fonctions  oicariales. 

ViCariance  n.  f.  Physiol.  Action  de  suppléance 
qu'un  organe  peut  exercer  à  l'égard  d'un  autre, 
quand  ce  dernier  devient  insuffisant.  (Tel  est  le  rôle 
du  rein  à  l'égard  du  foie,  ou  celui  de  la  peau  et  de 
la  muqueuse  gastrique  et  intestinale,  par  les  vomis- 
sements, la  diarrhée,  à  l'égard  du  rein.) 

vicariant  \ri-an],  e  adj.  (du  lat.  vicarius,  vi- 
caire). Physiol.  4ui  remplace.  Organe  vicariant,  or- 
gane qui  supplée,  par  son  propre  fonctionnement, 
à  l'insuffisance  fonctionnelle  d'un  autre  organe. 
Rôle  vicariant,  rôle  que  remplit  l'organe  vicariant. 

i;V>.  VICARl  \'-'   i 

vicariat  ri-a)  n.  m,  Fonction  de  vicaire  :  sol- 
liciter un  vicariat.  Son  logement.  Succursale  des- 
servie par  un  vicaire. 

vicarier  [ri-é]  v.  n.  [Se  conj.  comme  prier.) 
Faire  les  fonctions  de  vicaire.  Fig.  Remplir  des 
fonctions  subalternes.  (Peu  us. 

Vicat   Louis-Joseph  .    ingénieur  français,  né   à 
Nevers,  m   â   Grenoble     1786-1861    ;    auteur  de   tra- 
vaux sur  les  chaux  hydrauliques  et  les  ciments  pro- 
,  La  construction  des  ponts.    Correspondant  de 
1  Académie  des  sciences  (1833). 

Vicdessos  [rfe-soss],  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr. 
et  à  31  kil.  de  Foix;5IOh.  —  Le  cant.  a  II  comm. 
et  3.780  h. 

vice  n.  m.  lat.  vitium).  Défaut,  imperfection 
qui  rend  une  personne,  un  objet  impropre  à  sa  des- 
tination :  oice  rfe  conformation,  de  style.  Dispo- 
sition habituelle  au  mal  :  flétrir  le  vice.  Débauche, 
libertinage  :  croupir  dans  le  vice.  Personnes  vi- 
cieuses Fi>m  Ruse,  malice,  effronterie  :  gamin  gai 
ne  manque  vas  de  vice.  Vice  contre  iiature.  pédéras- 
Lie  Vice  de  construction,  faute  commise  dans  la 
construction  d'un  édifice.  Vices  rédhibitoires, défauts 
cachés  qui  affectent  une  chose  vendue,  dont  l'ache- 
teur n'a  pu  se  convaincre  par  lui-même,  qui  empê- 
chent ou  diminuent  l'usage  auquel  il  destinait  la 
chose,  et  dont  le  vendeur  est  garant  et  responsable. 
ALLUS.  litter.  : 

Ces  haines  vigoureuses 

Que  doit  donner  le  vice  aux  âmes  vertueuses, 

Molière    le  Misanthrope,  I.  i).  Ant.  Vertu. 

—  Encyi  i  Vèa  Les  vice-;  de  conforYnation  con- 
sistent dans  des  modifications  de  l'organisme,  pro- 
duites soit  par  un  arrêt  de  développement,  soit  pat- 
un  développement  excessif,  soit  par  l'influence  d'un 
état  morbide,  apportant  trouble,  gène  ou  obstacle 
au  libre  exercice  d'une  ou  de  plusieurs  fonctions. 
Les  vices  de  conformation    sont  de  véritables  nions- 

tl-UOSÎtéS.  [V.   Tl  KATOt.OGIE.) 

—  Lègisl.  ruralr.  Les  vices  rédhibitoires  qui  en- 
traînant la  résiliation  de  la  vente  des  animaux  do- 
mestiques sont  :  pour  le  cheval,  l'âne  et  le  mulet, 
l'immobilité,  Vemphysèmc  pulmonaire,  le  cornage 
chronique  le  tic  proprement  dit,  les  boiteras  an- 
ciennes intermittentes,  la  fluxion  périodiaue  des 
yeiM  ;  pour  l'espèce  porcine,  la   ladrerie.  Laloi  ne 


l.,il>nel  Vicaire. 
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reconnaîi  pa  de  vici  i  édhibit  àrei  poui  les  e  ;  ■  m 
bovine,  ovine  et  canine  ;  mais,  en  ce  qui  concerne 
les  défauts  graves  et  caché  i  t'<  n  lani  i  i   .  .  elI  impi 

pre  au  servi*  i   &itf)U<  l  on  3 Cod<  <■>■■  i 

art.   Hi'.l   .i   1649     i  I   l«    loi  du      I  lice  *c- 

ni   inpl  icabli  ■  :|  ci  ■  ■    pi  ci 

La  i  mstatat l'un  »  Ice   i  èdhibitoli  ■ 

le    d.  lai  i  fixée  par  la  loi     30  jours   frai  i  ■   api  i 

livraison  pour  la  fluxion  périodique, 'S  pour  les 

.i.       ..  ca  rfdhibitoii  es)  donne  a  i  ai  ai  di 

soit  lie  faire  résilier  la  vente    action  -  n  cédhi 

de  prix),  soil  'i  en   laïre   diminuer   le   prix  par  arbi 

i    tpei  i   action  en  réduction  de  pris     Le  vi 
deur  conserve  toujours  le  droit  de    rej        Ire  1  i 
mal,  en   restituant   le    prix    d'achat    et    les  Irais  de 
vente. 

vice  (lat.  viris  .  particule  qui  enta 
position  <ir  plusieurs  mol  ■  françai      el  qui 
des  fonctions  exercées  en  sous-ôrdre 

vice-amiral  n.  m.  Officier  de  marine  infé- 
rieur a  l'amiral  et  supérieur  au  contre  amiral  :  l<* 
préfets  maritime»      ù   ■  parmi  les    oice 

roux  Vaisseau  d'uni  Botte,  portant  le  pavillon  du 
t  [ce  amiral    i'i  des  vv  t  amiraux. 

vice  amirauté  n  f.  Charge  de  vice-amiral. 
Peu  u^  ■  ri.  des  j  ■> ■  amirautés. 

vice-bailli  n.  m.  Officier  de  robe 

jugeait  les  causes  criminelles  comme  le  prévôt  des 
maréchaux.  PI.  des  oice  baillis. 

viee-camérier  n.  m.  Officier  qui  aide,  qui 
supplée  le  camérier,  PI.  des  vi  > 

vice-chancelier  \\lè\  n.  m.  Qui  fait  '.es 
fonctions  du  chancelier  en  son  absence.  PI.  dey  t 
chanceliers. 

vice-consul  n.  m.  Qui  aide  le  consul, 
heu  de  consul,  li   des  i  ice  consuk. 

Vice-Consulat  [la]  n.  m.  Emploi  de  vice- 
consul.  PI.  des  mce-consM«zts. 

vice-dieu   n.m.Fam.   Dieu  secondaire    Pi 
sonne   qui    s'attribue   un  pouvoir  ou  exige  des  h"  n> 
neurs  presque  divins.  PI.  des  oice  dieux. 

vice-empereur  n.  m.   celui   qui   remplace, 

supplée  l'empereur.  PI.  des  vice-empereurs. 

vice-gérance  n.  f.  Fonction  de  vice-gérant. 
PI.  des  DÏce-fféYances. 

vice-gérant  \ran]  n.  m.  Celui  qui  remplace  !e 
gi  i.uit.  PI,  des  uice  gérants. 

Vice-gérent  [ran]  n.  m.  Dr.  can.  Celui  qui 
supplée  l'oftîcial  en  son  absence.  PI.  des  uice-geVeTits. 

Vice-légat  \gha\  n.  m.  Prélat  établi  par  le  paj-e 
pour  remplacer  le  léga't.  PI.  des  vice- légats. 

vice-légation  n.  f.  Emploi  de  vice-légat.  PL 
des  vice-légations. 

Vicélien  [li-in]  n.  m.  Partisan  de  Vicelius,  hé- 
résiarque du  xi=  siècle. 

ViC-en-Bigorre,  ch.-l.  de  c.  Hautes-Pyré- 
nées), arr.  et  à  17  kil.  de  Tarbes,  près  de  l'Adour  , 
3.200  h.  Ch.  de  f.  M.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et 
6.6*0  h. 

Vicence  [&an*e]tv.  d'Italie  /Vénétie),  ch.-l.  de 
prov.  ;  55.000  h.  {Vîcentins).  Filatures.  Beaux  monu- 
ments :  cathédrale  gothique,  palaÏ6,  Ponte  San  Mi- 
chèle, Patrie  de  Palladio,  qui  y  construisit  de  nom- 
breux édifices. 

Vicence  (duc  de).  V.  Caulaincourt. 
vicennal  [sèn'-naîj,  e?auxadj.(lat.  v/cenna- 

li's).  De  vingt  ans,  qui  se  fait  tous  les  vingt  ans. 

Vicente  (Gil),  poète  dramatique  portugais  et 
espagnol,  né  à  Lisbonne  vers  1470,  m.  en  1536  ;  un 
des  principaux  fondateurs  du  théâtre  portugais. 
Ses  personnages  sont  empruntés  aux  classes  popu- 
laires. 

Vicentin,  e  [san]  adj.  et  n.  De  Vicence.  N.  se. 
Taffetas  qui  se  fabriquait  à  Vicence. 

Vicentin,  nom   ancien   de   la  province  de  Vi- 

Vicentin  (  Alpes  du),  nom  d'une  section  du  mas- 
sif alpestre,  faisant  partie,  dans  les  Alpes  orientales, 
des  Alpes  calcaires  du  Sud,  entre  Adige  et  Brenta. 
La  '  lima  Dodicé  en  est  le  point  culminant  [2  338  n.  . 
Les  Alpes  du  Vicentin,  auxquelles  appartient  le 
plateau  d'Asiago,  ont  été  te  théâtre  de  très  importan- 
tes opérations  militaires  pendant  la  Grande  Guerre. 

Vice-préfet  n.  m.  Hist.  rom.  Syn.  de  vicaimt. 
PI.  des  vice-préfets. 

vice-présidence  n.  f.  Fonction,  dignité  de 
vice  président.  PI.  des  oice-présideiïces. 

Vice-président  n.  m.  Qui  exerce  la  fonction 
du  président  pendant  son  absence.  PI.  des  vice-pré- 
sidents'. 

Vice-procureur  n.  m.  Auxiliaire  du  procu- 
reur dans  l'ile  de  Malte.  PI.  des  vice-procureurs. 

Vice-recteur  n.  m.    Dignitaire    placé  au-des- 
sous du  recteur  et  qui   le    supplée.  Titre   porté  jub- 
qu'en  1920  par  le  chef  de  l'université  de  Pan 
de  recteur  étant  réservé  au  ministre   de  l'instruction 
publique    PI.  des  vice-recteurs. 

Vice-rectorat  n.m.  Dignité  de  vice-reeie  r. 
PL  des  uice-rectorrtts. 

vice-reine  n    f.  Femme  d'un  vice-roi    1 
qui  gouverne  avec  l'autorité  dun  vice-roi.  PI.  des 
vice-reines. 

Vice-roi  n.  m.  Chef  d'un  Etat  dépendant 
royaume    OU    d'un    autre     Etat.     Gouverneur     d'un 
royaume  ou  d'une  grande  province  qui  dépend  d'un 
autre  Etal     vice  roi  des  Indes.  PI.  des  vice-rois. 

vice-royal,  e,   aux  adj.  Qui  a  rapport  au 

vice-roi  ou  à  la  vice-royauté. 

Vice-royauté  n.  f.  Dignité  de  vice-roi.  Pays 
qu  il  gouverne.  PL  des  vice-royautés. 

vice-sénéchal  n.  m.  Officier  de  robe 
qui,  dans  quelques  provinces,    exerçait   les    mêmes 
fonctions  que  le  vice-bailli.  PI.  des  vïce-sénévhau    . 

vice-sénéchaussée  n.  f.    Fondions,  rési- 
dence du  vice-sénéchal.  PI.  des  vice-sénéchaussée) 
vieésimal,  e,  aux  [si]  adj.    du  lat. 

mus.  vingtième).  Qui  a  pour  base  le  nombre  vingt  : 
les  Gaulois  se  servaient  d'une  numération 
maie  dont  tes  traces  subsistent  dans  les  mots  quatre- 
vingla,  quinze-vingts. 

vicesimo  [sè-zi]  adv  mot  lat.;  de  vicestn  , 
vingtième).  Vingtièmement. 

Vice  versa  [sé-vèr]  loc.  adv.  (mots  lat.  signât 
chance  retournée].  Réciproquement. 
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Vic-Fezensac,  ch.-l.  de  c.  (Gersï,  arr.  et  à 
2E  kil,  d'Auchj  2.720  b.  Eaux-dc-vie.  —  Le  cant.  a 
1$  comm.  et  6.500  h. 

Vich  ou  Vique,  v.  d'Espagne   (Catalogue, 

prov.  de  Barcelone     12.000  h.  Filatures,  cuapellerie. 

N  imbraux  combats  en  1808-1810. 

Vichliou,  second  terme  de  la  trinité  hindoue 

ti  .  dans  laquelle  il  remplit  le  rôle  de  pré- 

servatf'n  ■  solution  de  la  religion 

supplanté  Brahma,  L'univers 

que  par  lui, 

de  lui  et  s'absorbera 

au  jour  delà  dissolu- 

.  ,r    en    ressortir   de 

au.  Vichnou  se  montre 

soin  dans   des   formes 

ines  qu'on  appelle   ses 

I  .i  sont  au  nom- 

■  dix. 

vichnouisme  [i*-mej 
île  des  doctrines 
relatives  à  Vichnou. 

vichnouiste  [is-te]  ou 
Yichnoutisie  [tis-te]  n. 

.  ii  qui  rend  un  Culte 
au  dieu  Viclinou. 

VÎChte,    comm,  de  Bel- 
.  e  '  occidentale, 
rai  ,  1.400  h. 
vichy    n.   m,   Etoffe  de 
généralement    fabri  - 
quée  avec  deux  Ills  de  diffé- 
rentes alter- 
On    dit    aussi 

'    :■    IIY    ' 

Vichy,    ch.-l.    de  c. 

Alli  >r  .  arr.  el    à  21   kil.  de 

La    Palisse,    sur    l'Ail 

19.500  h.    Vichyssbis).  Cb.  de  f.  P.-L.-M.  Eaux  ther- 

fréquentées  pour  le  traitement  des  mala- 

d  i      foie   et    de   l'appareil    digestif,  comprenant 

laiue  de  sources,  dont  onze  sont  propriété 

de  1  Etat.  —  Le  cant.  a  t  comm.  et  23.000  h. 

YîCiable  adj.  Qui  peut  être  vicié,  gâté, 

viciauiue  n.    i    Glucoside  qui  existe  dans  les 

es]  èce  -  de  cesces. 
viciateur,  trice  adj.  Qui  vicie. 

Viciation  [si-on]  n.  f  Action  de  vicier  :  la  res- 
]  ...  'xn  grand  nombre  de  personnes  dans  une 

une  rapide  viciation  de  l'air. 
vicié,  e  ad  i  ■•<■■    altéré  :  air,  sang 

Viciées  '-.t.?    a    t  pi   Bot.  Tribu   de  la  famille 
mi   pour  type  le  genre  vesce. 
S 

vicier  [si-è  v.  a    lat    vitiare;  de  oitium,  vice. 
.  ■:.  ■  prier    <  I  iter,  corrompre  :  vicier 
goût     Dr.    Rendre  nul,   défectueux  : 
erreur  çu    .  ,        tin  acte.  Se  vicier  v.    pr.   Se  gâter, 
■inpre  ;  contracter  des  vices.  Ant    Purifier. 
vicieusement   [ze-man]  adv.  D'une  manière 
i  parler  vii  ieiuement. 

vicieux,  euse  tsi-eû,  eu-se]  adj.  [lat.  vitio- 
Qui   .t  un  déiauC,   une  imperfection       clausi 
■■■■■■•'■  m    l  xcieuse,  Qui  a  rapport  au  vice  : 
[ion    vicieuse.    Adonné    au    vice:  homme  v i- 
"ii  parlant  des  chevaux  :  mule  vicieuse. 
Ant.  Vertueux.  Correct.  Docile. 

vicinal,  e,  aux  adj.  (lat.  vicinalis;  de  vici- 
isin).  se  dit  d'un  chemin  qui  met  en  commu- 
nication les  villages,  les  hameaux  voisins. 

vicinalité  n.  f.  (de  vicinal).  Qualité  do  chemin 
vicinal-  Chemin  de  grande  vicinalité,  qui  fait  com- 
i  t   des    communes    entre   elles  ou  avec  les 

i    ites  départementales  ou  nationales. 

vicine  u.  t    Base  azotée,  retirée  de  graines  de 
vesce. 
vicissitude  [si-si]  n.  f    lat  u        Ri  vo 

pai    laquelle  des  choses   1res  différei 

' udes   des   saisons;  Ui 
I  E  la  fortune. 

Vicksburg,  v.  des  Etats-Unis  [Mississipi    sur 

18.000  fa    f'h  -i.  du  comté  de  Warren. 

i  I  la  guerre  de  Sécession,  Vicksburg,  fortifiée 

par   les   Sudistes,  fut  assiégée   successivement   par 

1  i     l 1  t  sa  capitulation   1863    I  il 

sensible  pour  les  Su  i 

Vic-le-Cornte,   cb  l    de   c.     Pus  de  D< . 

a  22   kil    de   Clermonl  ;    1.960  b.    Ch   de  I 

Débris   de    remparts 

1  hapelle  de  la  Renaissance.   —   Le  canl   a 

:  N  h. 

vicléflsme  n,  m.  vicléflste  n.  et  adj.  V.  wi- 

'.'■..   etc. 

vielîn  n.   m.    T.   rur.   Bois  destine  u  faire  des 

u  nandie 
vico  n   m    Nom  vulgaire  de  la  bécasse,  en  Nor- 

■ 
Vico    ■■■  i     !..  philosoi  be    Itali  n 

■  de  la   Science  rtou 

■  ■ 
Vico  .    l'hia- 

le   ■:.•'. 

i  ..■  e 

: 

■ 
■ 

Vico  de 

' 
l 
13 18       Le   l'ordre  d> 

On  lui  doit  <1  heu 

■    ■  ■ 

Vico,    cb  .-1     de  c. 

irr  et  à  28  kil.  d'Ajaccio;  1.550  h.  —  Le  cant. 
omm  ej  4.800  h. 

.  ani<- 
du  r 


fm 


—  1224  — 

vicomagister  [/ts-fèr]  n.  m.  [mot  lat.  formé 
de  viens,  bourg,  et  nuujister,  maître  Antiq.  rom. 
Magistrat  secondaire,  chargé  de  la  surveillance 
d  un  bourg. 

ViCOmtage  [kon]  n.  m.  Féod.  Droit  que  l'on 
devait  aux  vicomtes. 

vicomtal,  e,  aux  [kon]  adj.  Qui  a  rapport, 

qui  appartient  à  un  vicomte,  à  une  vicomte. 

vicomte  \kon-te]  n.f.  'du  préf.  ot'ce.  et  de  comte  . 
Autrefois,  seigneur  dune  terre  qui  avait  le  titre  de 
vicomte.  Titre  de  noblesse,  immédiatement  inférieur 
à  celui  de  comte. 

—  Encïcl.   A  l'époque  carolingienne,  le  vicomte 
était  le  suppléant  du  comte;  mais,  lorsque  la  féoda 
lité  se  constitua  et  que,  par  suite  de  l'affaiblissement 
du  pouvoir  central,  les  fonctionnaires  locaux 
rent  à  se  rendre  indépendants,  les  vicomtes  obtinrent. 


J.-U. 


Vico  Equense,  v.  d'Italie  (Campau 
-le  Naples;  12.000  h. 


Iii5igues   disunclifs  de   vicnmle    :    1.    Heaume   fxil*   s.);    2. 
Couronne;  3.  Toque  (1"'  empire). 

de  gré  ou  de  force,  que  leur  charge  tût  rendue  hé- 
réditaire; les  vicomtes  devinrent  alors  de  véritables 
fiefs.  L'insigne  distinctif  de  vicomte  est  une  cou- 
ronne, constituée  par  un  cercle  d'or  enrichi  de  pier- 
reries et  surmonté  de  trois  grosses  perles  séparées 
par  deux  petites  ;  le  heaume  est  le  même  que  celui 
de  comte,  c'est-à-dire  d'argent  taré  de  profil  et 
clos  par  une  grille  à  sept  barreaux  Dans  le  ar 
moiries  impériales,  l'insigne  des  vicomtes  E  I  la 
toque  de  velours  noir  retroussée  de  contre  herraim 
avec  porte-aigrette  d'or  supportanl  trois  plumes 
blanches. 

Vicomte  de  Bragelonne  [le),  roman  d  \ 
mas  père,  faisant  suite  à  Vingt  ans  après,  récit  qui 
continue  lui-même  les  Trois  Mousquetaires  1850  .  Le 
vicomte  de  Bragelonne,  le  lils  d'A^nos,  apprenant 
que  M*1*  de  La  Vallière,  qu'il  aimait,  est  la  maîtn 
du  roi,  va  se  faire  tuer  à  la  guerre.  Dans  le  même 
roman,  on  assiste  â  la  mort  d  Athos,  de  Porthos  et 
de  d'Artagnan.  Les  personnages  de  ce  drame  sont 
innombrables,  et  le  héros  en  est  encore  d'Artagnan. 
Là  aussi,  l'auteur  fait  preuve  d'une  verve  éunce 
lante,  bien  que  les  incidents,  trop  nombreux,  ne  se 
lient  pas  suffisamment. 

vicomte  [kon-té]  n.  f.  Titre  de  noblesse  attaché 
autrefois  à  une  terre.  La  terre  elle-même.  Etendue 
de  la  juridiction  d'un  vicomte.  Vicomte  de  l'eau, 
juridiction  qui  existait  à  Rouen  pour  les  délits  re- 
latifs aux  transports  par  eau. 

vicomtesse  [kon-tè-se]  n.  f.  Femme  d'un  vi- 
comte. Femme  possédant  de  son  chef  une 

vicomtier  [kon-ti-é],  ère  adj.  Féod.  Qui  a 
rapport  ou  appartient  à  une  vicomte  ou  à  un  vi- 
comte. Chemins  vicomtiers,  chemins  vicinaux. 

Vicq,  comm.  du  Nord,  arr.  et  h  10  lui.  de  Va- 
lenciennes,  près  de  l'Escaut;  1.330  h.  Ch.  de  f.  N. 
Pépinières. 

Vicq-d'Azyr  (Félix). médecin  français, auteur 
des  premiers  travaux  d'anatomie  comparée,  né  ix 
Valognes,  m.  à  Paris  (1748- 
1794).  Ecrivain  élégant  et 
brillant,  il  a  laissé  un 
Traité  d'anatomie  et  de 
pli)/siologie.  Membre  de 
l'Académie  française. 

Vicq  -  Exemplet , 

comm.  de  l'Indre  arr.  et  à 
15  til.de  La  Châtre;  1.060h. 

Vicq-sur-Gartem- 

pe,  comm.  de  la  Vienne, 

arr.  el  h  27  kil.  de  Châtel- 

lerault;  1.260  b.  Meulïèi  es. 

Vicq-sur-Nahon, 

comm.  de  l'Indre,  arr.  et 
a  31  kil.  de  Chàleauroux  ; 
L.225  li.  Ch.  de  f. 

Vic-sur-Aisne 

h. -1.    de  c.  [Aisne  . 
arr.  et  à  20  kil.  de  Soissons  ;  830b.  Ch.  de  f.N.  Complè- 
tement détruit  au  cours  de  la  Grande  Guerre.  — 
Le  cant.  a  26  comm.  et  9.560  h. 

Vic-SUr-Cère,  Ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  et  à 
26  kil.  d'Aurillac;  1.760  h.  Ch.  de  t.  Orl.  Baux  miné- 
rales gazeuses,  ferrugineuses  •!  bicarbona  èes  tën 
virons  pittoresques.  —  Le  cant.  a  12  comm.  i  ' 
8.IÎ00  h. 

Vic-sur-Seiile,  ch.-l.  de  c.  de  la  Moselle, 

arr.  de  Château  Salins  ;  1.350  h.  Ch.  de  f.  —  Le  cant. 
a  14  comm.  et  5.3o0  h. 

victimaire  [vik-ti-mè-réj  n.  m.  [lat.  < 
ri  '      i  ;.'■.  [loii  .'!;■.      ministre  chargé,  dans  les 

sacrifices,  de  frapper  la  victime. 

Victime    oik]  n.  f.  [lat.  nctima  .  Animal  ou  per- 
sonne que  les  anciens  offraient  en  sacrifice  à  leurs 
dieux:  on  offrait  à  Haal  des   victimes   humaines. 
i'      onne  qui  meurt  ou  qui  souffre  par  la 
•     de  quelqu'un.  Fig.  Personne 

Su:  succombe;  [personne  qui  siii>a  les  conséquences 
ini  acte,  d'un  fait,  d'un  accident   :  être   victime 
lu 
"!i  désigne  Les  personnes  et  notamment  les  agents  de 
la  force  publique  [pompiers,  agents  de  poli 
qui  périssent  victimes  de  leur  devouemenl   I 
costume  d  la  victime,  coiffure,  vêtements  qui  rappe- 
laient la  toilette  des  condamnés  ci  qui  furent  adop- 
tes   dans    quelques    Balons     après    le    y-Thermidor. 
victimes,  bals  institués  après   le  ït-Ther- 
midor,  et  où  l'on  était  admis   que  si    1  on  avait  eu 
des  membres  de  sa  famille  guillotinés. 
vlctïmer  [vik-ti-mi  v.  a     de  victime).  Rendre 
n  victime.  Par  c-rt.   Fam.  Railler,  persifler. 
(Peu  us.) 

victis  honos,  mots  lat.  sienif.  honneur  aux 
vaincus.  Mots  dont  se  sert  le  joueur  qui  vient  de  ga- 


Vicq-d'Atyr. 
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gnerune  partie,  pour  inviter  son  adversaire  à  jouer 
le  premier  coup  de  la  revanche. 

victoire  [vïk]  a.  f.  lat.  Victoria  ;  de  wincere, 
vaincre  .  Avantage  remporté  a  la  guerre  :  ("emporter 
la  i  û  toire  Succès  remporté  sur  un  rival  :  (a  i  ic- 
toire  d'un  joueur  d'échecs.  Fig.  Résultat  heureux, 
obtenu  au  prix  de  certains  efforts  :  la  victoire  sur 
nous-mêmes.  Chanter  victoire,  se  glorifier  bruyam- 
ment d  un  succès.  Allus.  iiist.  :  Encore  une  victoire 
comme  celle-là,  et  nous  sommes  perdus!  mot  célèbre 
de  Pyrrhus.  En  guerre  avec  les  Romains,  il  Les  bal 
plusieurs  fois,  mais  au  prix  de  sacrifices  énormes 
C'est  après  sa  sanglante  victoire  d'Asculum  qu  il  fit 
sa  spirituelle  réponse  à  ceux  qui  le  félicitaient  On 
qualifie  <!<_■  victoire  à  la  Pyrrhus  un  succès  ehè- 
remem  payé. 

Victoire  la  .  déesse  en  gr.  Niki  .  fille  de 
Palla*  et  de  Stvx.  Pour  les  Athéniens,  Ntké  n'était 
qu'un  surnom  d'Alhena  On  voit  sur  l'Acropole  les 
ruines  du  joli  lemple  de  la  Victoire  Aptère.  Parmi 
les  belles  œuvres  de  l'antiquité,  on  cite  les 
de  la  Vtcfoire  de  Samothrace  v.  Samothrace  et  de 
la  1  '-v  lie  Pxonios. 

Victoire  autel  de  ta),  placé  par  Auguste  dans 
le  sénat,  a  Rome,  et  sur  lequel  les  sénateurs  brû- 
laient de  l'encens.  Saint  Ambroise,  après  le  triomphe 
du  christianisme,  en  obtint  la  suppression,  malgré 
un  remarquable  discours  de  Symmaque. 

Victoire    de    Constantin    sur    Maxence 
bataille  en  style  épique,  peinte  a  fresque  par  Jules 
Romain    sur  les   dessins  de  Raphaél    Chambres    du 
Vatican). 

Victoires  place  des),  a  Paris,  créée  pat  le  ma- 
réchal de  La  Feuillade,  qui  y  éleva  à  ses  irais,  en 
I6861  une  statue  monumentale  de  Louis  XIV,  de- 
truite  en  1792,  remplacée  en  1810  par  une  statue  nue 
de  Desaix  et,  en  1816.  par  une  nouvelle  statue  de 
Louis  XIV,  équestre,  due  a  Bosio. 

Victoire  sainte  .  martyre,  née  à  Rome,  m. 
■  n  260.  Fête  le  23  décembre,  —  L'ne  autre  sainte  du 
même  nom  subit  le  martyre  à  CartUage  avec  saint 
Saturnin  en  30i.  Fête  le  il  février 

Victoire  de   France    Marie-Louisel,  aile 

de    Louis  XV    et   de    Marie    Leczynska,   née  a  Ver- 
sailles, m.  à  Trieste  (1733-1799    Elle  émigra 
avec   sa   sœur   Adélaïde,  en   Italie,  d'où  elles  firent 
chassées  par  l'arrivée  des  agents  fran<  i 

Victor  Ier  saint  .  pape  de  185  à  197, 
Afrique,  m.  en  107  t  est  lui  qui  fixa  le  jour  de  la  cé- 
lébration de  la  Kte  de  Pâques.  Mort  martyr  sous 
Septime  Sévère.  Fête  le  28  juillet.  —  Victor  II 
[Gebehard  .  pape  de  1055  à  1057,  m.  â  Florence.  Il 
envoya  HUdebrand  comme  légat  en  France.  — 
Victor  III  Didier  .  né  a  Bénévent  vers  1027  pape 
de  1086  à  10ST.  m.  au  Mont-Cassin  U  prêcha  une 
croisade  contre  les  Maures  d'Afrique.  —  Yj,  ron  IV 
n),  antipape,  m.  en  1164;  élu  parle  parti 
impérial  en  1J59. 

Victor  (Aurelius).  V.  Aurelius  Victor. 

Victor    Flavius  ,  empereur  romain,  fils  de  l'usur- 
pateur Maxime,  m.  en  388. 
Battu  et  mis  â  mort    sur 
l'ordre    d'Arbogast,    géné- 
ral de  Tbéodose. 

Victor  saint),  martyr 

décapité  en  308.  Il  servait 
dans  les  armées  romaines. 
lorsqu'il  fut  mis  à  mort 
dans  la  persécution  de  Dio- 
clétien.— Fête  le  21  juillet. 
Victor  (Claude -Vic- 
tor  Perrin.    dit  ,    duc    DE 

Be  llune,  maréchal  de 
France,  né  a  La  Marche 
Vosges  m.  à  Paris  [1766- 
1841  II  --■  distingua  par- 
ticulièrement à  Marengo 
et  en  Espagne.  Il  se  rallia 
aux  Bourbons ,  reçut  la 
pairie  et  présida  la  commission  chargée  de  j 
qui  avaient  trahi  aux  Cent-Jouis.  Il 
morl  de  Ney.  Il  fut  ministre  de  la  guerre  en  182t. 

Victor  [abbaye  de  Saint-',  à  Pan 
célèbre  abbaye,  fondée  par  Louis  VI  en  1113.  sur 
remplacement  actuel  de  la 
Halle  aux  vins  Elle  four- 
nit a  la  scolastique  des 
hommes  éminenls  :  Guil- 
laume de  Champeaux, 
Hugues    de    Saint    \ 

imi  s  en  1790,  démo- 
lie en  1811. 

Vi  c  t  or-Amé  - 
dée  Ier,  né  à  Turin,  m.  à 
Vcrceil  [1587-1637),  due  de 
Savoie  de  lt>30  â  1637.  Il 
signale  traité  de  Cherasco 

avec  la  Fiance,  dont  il  fut 
l'allié   contre    l'Autriche  ; 
il  mourut  des  suites  d  un 
dîner  offert  par  le  duc  de 
Créqui.  —  Victor-Ame 
dée  II,  né  à  Turin  en  1666, 
duc  de  Savoie  en  1675.  tantol  ennemi,  tantôt  allié  de 
Louis  xiv  :  roi  de  Sicile    171 1  .  puis  do  Sai 
1720  .  :i  administra    -  i 
ment   son   royaume,  mais 
abdiqua   en    178J      Ayant 
voulu  ressaisir  le  , 
il    lut    arrêté    sur   l'ordre 
de  sonfllset  interii-  ■(  Mon- 

■  ,  a  mourut   en 

(732        VlCTOa-AKÊDBKin, 

!  .i  de  Sardaig le  17T3 

«■i  m  à  Turin 
1726  1796  .  Il  fui  l'allié  de 
1  Autriche  en   1794  .   mais 

■  es  de  Bonaparte 
en  1796  l'obligèrent  à  si- 

la  Fiance  l'ar- 
misti  ■■  de  *  hera  (co,  puis 

le  traité  de  Paris,    qui   lui 

enlevait  une  partie  de  ses 

Etats.   —   Vktor-Emma- 

KUBLl",  roi  de  Sardaigne  de  1802  à  1821,  né  à  Turin. 

m   àMoncalieri  (1769-1828).  II  dut  abdiquer  devant 

m     Insurrection  libérale    —  Victor-Emmanuel  II, 

roi  de  Sardaigne  (1849),  puis  i\.i  d'Italie  'iSGOi.  fils 


Matéchal  Victor. 
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do  Charles-Albert,  né  à  Turin  en  1830,  m.  a  Rome 
en  1878  II  fut  rallie  de  la  Franc-  contre  la  Russie 
(1854)  et  l'Autriche  1859 
et  le  véritable  créateur, 
LreCavour, 
de  1  unité  Italienne.  Plein 
de  finesse,  de  bravoure  et 
de  bon  sens,  le  roi  galant 
I  I  -ii.  sincère  a::.. 
de  la  France.  —  Victor- 
F.MM.vM'ti.  III,  roi  d'Ita- 
lie, fila  de  Humbert  I". 
el  petil  fils  du  i 
néaNaple  s  en  1869,  moi 
sur  le  trône  en  1900.  il  a 

fieraonnellement  favorisé 
erappruclienn'iit  de  l'Ita- 
lie et  de  la  l  rance  A 
l'entrée  de  l'Italie  dans 
la  Grande  Guerre,  il  as- 
suma le  commandement 
des  armées  italiennes.  Il  a  épouse  en  1896  Hélène 
de  Monlén     r 

Victoria  n  f.  Voiture  découi  ei-te  à  quatre  roues. 
Victoria  n, 
m .    <i  e 
nynipl,. 
renfermant  des 
plantes  aquati- 
ques des  régions 
tropicales  .  dont 
les  feuilles    aa  - 
géantes    attei- 

fnent  2    mètres 
e   diamètre   el    peuvent    supporter   le    poids   d'un 
enfant.  (L'espèce  type,  le  <  h  toria  regia,  est  cultivée 
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eu  Europe  pour  l'ornementation  des  pièces  d'eau. 1 
Victoria,  un  des  Etats  de  l'Australie,    dans    le 

sud  de  la  grande  île     1.741.000  h.  Capit.   Melbourne. 

Riches  mines  d'or.  Elevage  important. 

Victoria,    v.  du  Canada,  capit.  de  la  Colombie 

britannique,  dan-,  l'île 

deVancouvei  H 
Victoria,  port 

du  Brésil  .  capit .  de 
l'Etat  de  Espirito 
Santo;  20.000  h. 

Victoria   Ire, 

reine  d'Angleterre, 
née  à  Londres,  m.  à 
Osborne  (1819-1901); 
couronnée  en  1837. 
Elle  rapprocha  l'An- 
gleterre de  la  France 
(1852),  prit  part  a  la 
guerre  de  Crimée  et 
vit  la  révolte  et  la  pa- 
cification de  l'Inde, 
dont  elle  fut  procla- 
mée en  1876  l'impéra- 
trice. Malgré  sa  bonne  volonté  pacifique,  ses  derniers 
jours  furent  attristes  par  la  guerre  du  TransvaaI. 
Elle  avait  épousé  le  prince  Albert  de  Saxe-Cobourg. 
On  a  publié,  après  sa  mort,  des  lettres  et  des 
Mémoires  délie,  qui  donnent  une 
haute  idée  de  son  sens  politique  et 
de  son  caractère. 

Victoria -et- Albert  ordre  royal 
de,  ordre  de  chevalerie,  institue  i  n 
Angleterre  le  10  février  1862,  par 
la  reine  Victoria,  et  destiné  aux 
dames.  Quatre  classes.  Ruban  blanc 
uni. 

Victoria  {croix  d>>  [Victoria 
cross],  décoration  instituée  le  29  jan- 
vier 1856  par  la  reine  Victoria  poul- 
ies armées  de  terre  et  de  mer.  Une 
seule  classe.  Le  bijou  est  une  croix 
de  Malte,  qui  se  porte  sur  le  côté 
gauche  de  la  poitrine,  suspendue  à 
un  ruban  amarante  pour  les  mili- 
taires, bleu  pour  les  marins.  C'est 
le  plus  élevé  des  ordres  anglais. 

Victoria  iordre  royal  de).  V. 
Royal  Victorian. 

Victoria  (  Adélaïde- Marie  - 
Louise),  impératrice  d  Allemagne, 
reine  de  Prusse,  née  à  Londres  en 
1840,  m.  a  Friedrichshof  en  1901. 
Fille  de  la  reine  Victoria  d'Angle- 
terre, >'lle  avait  épousé,  en  18  i8,  le 
prince  royal  de  Prusse,  plus  tard 
empereur  sous  le  nom  de  Frédé- 
ric III. 

Victoria    Ena-Eugénie-Julie- 
Eve  de  Battenberg,  dite  ,  née  à  Bal- 
moral  en  1887.  Elle  a  épousé  en  lîinc  Croix  de  Victoria. 
le    roi    d  Espagne    Alphonse    Mil. 

Victoria  (terre  ,  terre  poîaiie  antarctique, 
située  au  S.  de  la  Nouvelle-Zélande.  Découverte  par 
Ross  en  1840,  elle  fut  explorée  au  début  du  xx«  siècle 
par  le  capitaine  Scott  {1901-1904)  et  par  le  lieutenant 
Sbacklelon.  qui  s'avança  en  1909  jusqu'à  88»2'3'  lat.  S 
Victoria  (chutes  dei,  chutes  du  Zambèze,  dans 
la  Rhodésie  du  Sud,  découvertes  par  Lîvingstone 
en  1855  ;  hautes  de  120  mètres,  sur  une  largeur  de  plus 
de  1.000  mètres. 

Victoria    (désert    de),    désert  qui   comprend 
presque  tout  le  sud-ouest  de  l'Australie. 


—  1225  — 

Victoriale  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  glaïeul 
commun. 

Victoria-Nyanza,  grand    lac   de   l'Afrique 

île,    d'où    sort    la   branche    mère   du   n  il  ; 

8;i.juu  kil.  carr.  l)  i  été  déc  »u,vert  par  Spekc  en  1859, 

victoriat  fri-aj  n.  m.  [lai    victoriatus).  Pièce 
romaine,  portant  au  revi  rs  i  efflgît  d<    la  1>  i 
■jui  valait  un  denier  et  demi 

victorien,  erme 
reine   d' Angle tern     Victoria,    :i  son  n 
manciei's   a?  1ère   victorienne. 

victorieusement  [oik,  ze-man]  adv.  D'une 
manière  victorieuse  :  combattre  victorieusement. 

victorieux,  euse  vik-torieû,  eu-ze]  adj. 
Qui  a  remporté  ta  victoire  :  troupes  viclon 

'.'m  ex] "■  l'orgueil   du   succès  obtenu  :  "''-117-  un 

air  1  ii  torteux.  Vig.  Décisif,  Bans  réplique  :  preuve 
Dtctorteuse  Subst  Personne  qui  a  remporté  une 
victoire. 

Victorin  n.  m.  Chanoine  régulier  ou  religieux 
bénédictin  d'un  ordre  dont  la  principale  maison  fut 
l'abbaye  de  Sain!  Victor,  de  Paris. 

Victorin  Marcus  Piauvoniua  Vietorinus  Au 
gustus  .  usurpaleui  rou  à   1  empire  vers 

284  par  Posthumiua  pendant  la  période  dite  des 
Treute  tyrans,  tué  a  Cologne  en  208,  dans  une 
sédition. 

Victorin  ou  Victorius  d'Aquitaine, 
astronome  qui  vivait  au  v*  siècle.  Vers  405,  1«'  pape 
II  laire  recourut  a  lui  pour  rétablir  l'ordre  dans  le 
calendrier  et  fixer  l'époque  de  la  Pâque. 

Victorine  fAurelia   Victorina   Pia   Félix   Au- 

?usla),  impératrice  romaine  dans  les  Gaules,  dite 
.f  Mère  dei  camps,  sœur  de  Posthumîus.  mère  de 
Victorin. 

Victricius  ou  Victrice  (saint),  évéque  de 

Rouen  et  patron  des  marins,  né  en  Gaule  vers  330, 
m.  en  410. 

victrix  causa  dus  placuit,  sed  victa  Catoni, 
mots   lat.  signil  furent   pour  le    vain- 

queur, mais  Cuton  pour  le  vaincu  vers  de  Lucain 
iPharsate,  I.  12S),  à  propos  de  Caton,  resté  fidèle  à 
Pompée,  vaincu  par  <  ésar.  Il  sert  à  caractériser 
celui  qui  continue  a  servir  une  cause  juste,  même 
quand  elle  a  succombe.  Racine  en  a  fait,  dans  les 
Plaideurs,  une  application  plaisante  : 

Devant  le  grand  Dandin,  l'innocence  est  hardie. 
Oui.  devant  ce  Catoo  de  basse  Normandie, 
Ce  soleil  d'équité  qui  n'est  jamais  terni, 
a  Victrix  causa  diîs  placuit,  sed  vicia  Catoni  ». 

victuaille  \vih  tu-a,  il  mll.,e]n.f.  (lat.  oictua- 

lia).  Fam.  Vivres  et  munitions  débouche:  emporter 
des  victuailles, 

vietuailleur  'Il  mil.]  n.  m.  (de  victuaille). 

Pourvoyeur  de  vivres.  (Vx.) 

victum  et  vestitum,  mois  lat.  signif.  :  La  nour- 
riture et  le  vêtement.  Locution  qui  exprime  en 
deux  mots  ce  qui  suffit  strictement  à  la  vie  maté- 
rielle. 

Vida  (Marc- Jérôme),  évêque  italien  et  poète 
lalin  moderne,  né  à  Crémone,  m.  à  Albe  !iS0  1566). 
Ses  principales  œuvres  sont  le  Scacchia  ludus, 
poème  sur  le  jeu  d'échecs,  et  surtout  les  Poeticorum 
libri  II  i,  art  poétique,  traduit  par  Le  Batteux. 

Vidage  n.  m.  Action  de  vider.  Exhaussement 
formé  de  chaque  côté  d'un  canal  par  la  terre 
extraite. 

Vidal  (Pierre),  troubadour  de  la  fin  du  xu»  siè- 
cle, auteur  de  chansons  d'un  style   vif  et  agréable. 

Vidal  (Arnaut),  troubadour,  né  vers  la  fin  du 
xiii»  siècle,  à  Castelnaudary,  le  premier  lauréat  de 
l'académie  des  Jeux  floraux,  auteur  de  Guillaume 
de  La  Barre. 

Vidal  (Louis  NAVATBL,  dit),  sculpteur  animalier 
français,  né  à  Nîmes,  m.  a  Paris  (1831-1892).  Devenu 
aveugle,  il  continua  son  état  en  étudiant  ses  mo- 
dèles à  l'aide  du  toucher. 

Vidal  (Léon;,  vulgarisateur  français,  né  à  Mar- 
seille, m.  à  Port  de-Bouc  1833  1906  D'abord  prépa- 
rateur à  la  Sorbonne,  il  s'est  consacré  tout  entier  a 
la  photographie  et  aux  procédés  mécaniques  qui  en 
dérivent.  On  lui  doit  sur  ce  sujet  des  ouvrages  qui 
font  autorité. 

Vidal  (P(j«/-Antonin) ,  compositeur  français, 
né  à  Toulouse,  m.  à  Paris  (1863-1931).  Musicien  élé- 
gant et  délicat,  il  a  fait  jouer  :  la  Burgonde,  la 
aluladetta,  Guemica,  etc. 

Vidal  de  La  Blache  iPaul  1.  géographe  fran- 
çais, né  à  Pézenas,  m.  à  Tamaris-sur-Mer  1843- 
1918  membre  de  l'Académie  des  sciences  morales 
en  1906.  Il  est  l'auteur  d'une  très  remarquable  étude 
sur  la  géographie  de  la  France,  et  a  contribué  for- 
tement aux  progrés  de  renseignement  de  !a  géo- 
graphie. 

Vidalon-lès-Annonay,  bourg  deiArd,  he. 
comm.  de  Davezîeux,  arr.  de  Tournon,  à  24  kil. 
d'Annonay,  sur.la  Déaume  sous-affluent  du  Rhône  ; 
5UO  h.  Papeteries.  Patrie  des  Montgolfler. 

Vidani©  n.  m.  (contract.  de  vice  dame  ;  de  vire, 
et  dame  pris  pour  dominus,  seigneur).  Féod.  Titre 
donné  au  représentant  d'une  abbaye  ou  d'un  évéque 
institué  pi  mr  la  défense  'i'1 
leurs  intérêts  temporels  - 

--    ENCYCL.    Nui  h-    il.-tvi.in-s    W\ 
ou    d'avocats    ecclésiastiques,     ^£535 
les  vidâmes  étaient  d'abord  dé-      jSÊ 
sLiïm-s    par   le    ivi  ;   plu--    i;ud, 
ils  furent  choisis  par  les  évê-     Couronne  de  vidami 
ques  ou  les  abbés.  A  l'époque 

de  la  féodalité,  le  vidame  prit  rang  parmi  les  sei- 
gneurs, et  sa  fonction  revêtit  le  caractère  de  fii  1 
me  titre  héréditaire  jusqu'à  la 
fin  de  l'ancien  régime.  L'insigne  distinctif  étâ  1  a  c 
couronne  constituée  par  un  cercle  d'or  enrichi  de 
pierreries  et  surmonté  de  quatre  croix  pattées  ;  dans 
la  représentation  graphique  de  cet  insigne,  on  voit 
une  croix  et  deux  demi-croix. 

vidamé  n.  m.  ou  vidamie  [mf]n.  f.  Dignité 

de  vidame. 

vidamesse  [mè-se]  n.  f.  Fille,  femme  de  vi- 
dame. 

Vidange  n.  f.  (de  Vider),  Action  de  vider  Etat 
d'un  tonneau,  d'un  vase  qui  est  entamé,  qui  n'est 
plus  plein  :  tonneau  en  vidange.  Etit  du  liquide 
lui-même  dans  un  vase  qu'il  ne   remplit   pas.  Partie 


£fo 


VII) 

vide  du  tonneau,  du  vasi     1  le  long 

■    i  1       ent    des  eaux. 

et   dans 

1    d  ..'n  retirer  les  b  •■< 

Méd.  Syn.  do 
■ 

uu  nombre  de 

dans   les    villa  ■  fois  en 

puisant  &  même  dans   les  fosses  d'à  '    l'aide 

de  seaux,    que    l'on    '.niait   dai  .'aux.  Ce 

modifié  pai  ta  iuite,  gi  ace  à  des 

iraux  et   municipaux.  On  eu 

1  fosses  au  1       en  di    pompi  s 

:  ant  dans  des  tonneaux   métalliques  munis 
■1    1  .i  ne  communiquant   pas  avec  1  extérieur. 

Ce  procédé  sl-  transforma  en  vidange  par  le  vide,  a 
l'aide  de  pompes  pneumatiques  à  vapeur,  déversant 
les  matières  dans  de  grands  récipients  métal 
•n  rom       v.  fosse.)   Ce] 

peu  lui  m<     1  1  9°ut,  complète 

par  l'épuration  épandage  sur  terrains  de  culture, 
uu  but  lits  bactériens).  [V.  épuration.] 

Vidanger  \jé  v  a  Prend  un  c  muet  après 
le  g  di  v;i-  t  «  et  1  ta    nous   <  idan 

Vider,  en  parlant   des   bouteilles   ou  des   foS 
sances. 

Vidangeur  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  vide  les 
fosses  d'aisam  1 

Vîdauban,    comm.  du  Var,  arr    et  a  17  kil.  do 
aan,  sur  l'Argens;  3.000  h.  th.  de  f.  P.  L.  M. 
Séi  icîculture  ;  plomb. 

vide  adj  lat  oiduus  Qui  ne  contient  rien  : 
bourse  vide.  Qui  n'est  rempli  que  d'air:  espace  vide. 
Qui  ne  contient  pas  d'aliment-  (de.   D'où 

l'on  a  tout  enlevé:  chambre  vide.  Inoccupé  :  avoir 
des  moments  vides  dam  Fig,  Caurvide, 

dépourvu  d'affection.  î"e*(e  vide,  sans  idées.  Vide 
de,  dégarni,  privé  de  :  ?not  vïrfi  de  n  ■■  I  ■ 
vides,  sans  profits,  sans  présents,  N.  m.  Espace 
vide  :  faire  le  vide.  Place,  fonction  inoccupée  :  com- 
bler les  vides  dans  les  cadres  de  l'année.  Espace  de 
temps  inoccupé  :  remplir  lr$  vides  de  sa  journée. 
Fig.  Sentiment  pénible  de  privation  :  le  travail  aide 

à  remplir  le  vide  de  lump.  Absence  1  produisant 
une  privation  :  sa  mort  fait  un  grand  vide.  Absence 
d'idées,  de  sentiments  :  le  vide  de  l'esprit.  Néant, 
\  anité  le  vide  des  plaisirs  du  monde  Physxq. 
Espace  qui  n'est  rempli  par  aucun  corps.  Vide  baro- 
métrique, espace  qui  reste  vide  â  l'extrémité  supé- 
rieure du  baromètre  à  mercure,  c'est-à-dire  dans  la 
chambre  barométrique.  Nettoyage  par  le  vide,  enlè- 
vement de  la  poussière  par  le"  moyen  d'un  aspirateur 
pneumatique.  Archit.  Ouverture,  espace  qui,  dans 
un  bâtiment,  n'est  pas  occupé  par  les  constructions. 
Tant  plein  que  vide,  de  façon  que  l'espace  vide  ou 
uni  égale  l'espace  plein  ou  orné.  Intérieur  d'un  four- 
neau, dans  lequel  on  charge  le  combustible,  le  mi- 
nerai ou  le  fondant.  Faire  le  vide  autour  de  quel- 
</n  un,  le  fuir,  le  laisser  seul.  A  vide  loc.  adv.  Sans 
rien  contenir  :  voiture  gui  part  à  vide.  Sans  effet 
produit  :  hélice  tournante  vide.  Ant.  Plein,  rempli, 
Allus.  litt.  :  La  nature  a  horreur  du  vide,  apho- 
risme de  l'ancienne  physique,  qu'elle  avait  créé 
pour  rendre  raison  de  certains  phénomènes  qu'elle 
ne  pouvait  expliquer.  Les  expériences  de  Torricelli 
sur  la  pesanteur  atmosphérique  en  démontrèrent  la 
fausseté  Quand  on  cite  aujourd'hui  cet  aphorisme, 
qui  a  passé  dans  la  langue,  c'est  pour  en  faire  des 
applications  plaisantes  aux  gourmands,  aux  ivro- 
gnes, etc. 

—  Eni  y.  1.  Machines  à  faire  le  vide.  La  néces- 
sité de  faire  le  vide  dans  les  ampoules  radiologiques 
et  les  ampoules  des  lampes  électriques  a  amené  un 
grand  perfectionnement  dans  Iesappareils  employés. 
A  la  célèbre  machine  pneumatique  qui  ne  donne 
qu'un  vide  très  imparfait  on  a  substitué  les  pompes 
ù  mei-cure,  qui  utilisent  le  vide  barométrique  ;  les 
trompes  qui  entraînent  l'air  par  un  écoulement  d'eau 
OU  de  mercure  ;  les  pompes  rotatives  de  Gaede,  for- 
1  un  eylindre  a  demi  rempli  de  mercure,  dans 
lequel  tourne  un  tambour  le  divisant  en  plusieurs 
chambres  durant  la  rotation,  ces  chambres  se  rem- 
plissent alternativement  dair  aspiré  du  recipientâ 
vider  et  de  mercure  qui  refoule cetair  à  l'extérieur); 
les  pompes  à  1  apeurs  de  mercure,  caractérisées  par 
leur  grand  débi  1 

On  utilise  ces  machines  pour  fane  le  vide  dans  les 
; <  1 1 1 1 les  des  lampes  électriques,  dans  les  tubes  des- 
tines a  conserver  les  liquides  à  température  cons- 
tatée, dans  les  distillations  pour  abaisser  la  tempé- 
rature d'ébullition,  dans  ii-  nettoyage  des  tentures  et 
nettoyage  par  le  vide  ,  etc 

Vidé,  e  adj.  de  vider  Dont  les  facultés  épui- 
sées ont  produit  tout  ce  qu'elles  pouvaient  produire  : 
c'wi  mi  homme  vidé.  Jarrets  bien  vidés,  jarrets  de 
cheval  maigres  et  secs.  Bios.  Se  dit  des  pièces  dont 
tes  bords  seulement  sont  marqués  et  qui  laissent 
voir  a  l'intérieur  le  champ  de  1  écu. 

vide-bouteille  ou  vide-bouteilles    n. 

m  .    in\  ar .    Petite    maison    de 

flaisance  avec  jardin,  près  de 
a  ville,  où  l'on  se  réunit  pour 
boire  ou  se  divertir.  Siphon 
terminé  en  haut  par  un  robi- 
net et  qui  sert  à  vider  une 
bouteille  sans  la  déboucher 
vide-Citron  n.  m.  Ins- 
trument propre  à  extraire  le  jus  de  citron.  PI.  des 
vide  citrons. 

videcoq  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  bêi 
Vide-gOUSSet  n  .m  .Fam.    Iilou,   voleur.    PI. 
(Vx.) 

vide  infra,  mot  lat.  signif.  :  Voyez  plus  bas. 

videlle  [dè-le]  n  f  [de  vider).  Reprise  sans 
pièce  pour  boucher'  un  trou  Instrument  de  confiseur 
pour  ridi  r  les  fruits.  Instrument  dont  le  p&tissier 
,.-  sert  pour  couper  la  pâte. 

Vide-main  n.  m.  invar.  Féod  Droil  pour  le 
seigneur  de  forcer  l'étranger  acquéreur  d'une  terre 
à  la  remettre  à  un  habitant  de  la  seigneurie. 

videnient  [mon]  n.  m.  Action  de  vider. 

video  lupum,  mots  lat.  signif.  :  Je  vus  le  loup. 
Se  dit  lorsqu'on  aperçoit  une  personne  que  l'on 
craint  et  dont  on  parle.  Cette  locution  rappelle  un 
peu  le  dicton  :  Quand  on  parle  du  loup,  on  en  voit 
la  gueue. 


\  ni.  citron, 


VID 

video  meliora  proboque,    détériora  sequor, 
ûgnit.  :  Je  vois   te  bien,  je  l'approuve,   et 
je  fais  U  mises   par  Ovide  dans 

la  bouche  de  M' 

gnent  l'homme  à  qui  son  intelligence  droite  momie 
le  chemin  du    devoir    et  de  la 

faiblesse  et  l'appât  du  plaisir  entraînent  néanmoins 
vers  le  mal. 

vide-plombs  n.  m.  Récipient  muni  d'un  bec 

ians  lequel  on  met  les    grains    de  plomb    de  chasse 
lervant  a  nettoyer  les  bouteilles. 

vide-poche  ou  vide-poches  n.  m.  invar. 

Corbeille. 
coupe,   peut 
meuble  quel- 
conq.. 
sert   n 

voir  ce  que 
l'on  poi 
bituelh 
dans  ses  po- 
ches. 

vide- 
pomme  n 
m  Outil  pour 

ôter  le  cœur  et  les  pépins  des  pommes  sans  les  cou- 
per. PI.  des  vide-pommes. 

Vide-pommier  n.  m.     Econ.    rur.  Nom    vul- 
gaire du  gui  blanc.  PI.  des  vide-pommiers. 

vider   >lt    v.  a.   de  i  idt    Rendre  vide:  vider  un 
tonneau,  U7i  tiroir.  Boire   le  conten u 

en   dedans     nder  une 
un  canon    Sortir,  se  retirer  de  .  vider  les  lieux. 

priver  de  moyens  d'agir  OU  de  réagir:  sur- 
,■■  ,  (-  oidt     i   prit,   rerminer   donner   une  so- 

i  a    vider  une   question,  u?t  différend.    Vider 

sa   bourse,    dépenser   tout     son    argent.     Vider   ses 

les  terminer,   les   régler.   Fam.   Videt 

Sac,  dire  tout  ce  qu'on  a  sur  !>■  cœur.    \'id-r  te  plan- 

retlrer,    s'en  aller    Vider  une  volaille,   un 

?oit$on,  en  tirer    les    entrailles    et  ce  qui    n'i  al  pas 
on  a  manger.   Vider  le»    arçons,    être    renversé    de 
cheval.   Vider  l'enceinti  en  parlant  delà 

bêle    que  l'on  courre.    Dr.    V\  *éré,  pro- 

noncer un  jugement  après  avoir  délibéré     Vider  ses 
aisir    de    sommes    d'argent,  d'objets 
qu'on    détenait.    Pop.    Renvoyer,    congédier.     Ant. 
Remplir. 

vide  supra,  mois  lat.  BÎgnif.  :  Voyez  plus  haut. 
Vide-tourie   ri   n.  m.  invar.  Sorte  de  petit  cha- 
riot pouvant  osciller  autour  de  deux  demi  cercles  en 
fer  et  qui  supporte  une  tourie.que  l'on  vide  en  faisant 
basculer  le  chariot. 

videur,  euse 

-    n.  Celui,  celle 

3 ni  vide  :  un  videur 
i  i lies. 
Vidi    Lucien  ), 
mécanicien  t. 
ne   et    m     à    Nantes 
1886       inven- 
du   baromètre 
anéroïde, 
vidien,  enne 

\di-in,  •:ne    adj.  ide     ' "— --**"  ?T"--i_-  - 

Vt'dius,  médecin  flo-  —      <-* 

rentin       se   dit  de  Vide-toune. 

es  organes  ou 
U,  Nerf  vidien,  rameau  du  ganglion  spliéno 
palatin,  qui  concerne  la  cloison  nasale,  la  voûte  du 
pharynx,  la  trompe  d'Eustache,  etc.  Canal  i  dieu 
nom  donnée  de  petits  canaux  osseux,  qui  se  trouvent 
a  la  hase  de  ï'apophysi    ; 

vidimer  \mè    v,  a.  du  lat.  i  idimus,  nous  avons 

itionner  et  eertifler  conforme  à  l'original. 

vidimus  [mues]    n,  m.    mot  lat.  signif.  nous 

du).    Attestation  commençant     par  le   mot 

ilationné 

et   trouvé    conforme  à  L'original:    délivrer  un   vi- 

dimus. 

Vidin  ou  Widdin,  v.  de  ituigarie,  surle  Da- 
nube ;  16  000  h.  Fourrures,  orfèvrerie. 

Vidocq  François  Eugène  .  aventurier  français, 
né  à  Arras  1775-1858  Après  s'être  signalé  comme 
voleur,  escroc  et  faussaire,  il  devint  chef  de  la  bri- 
gade de  la  lûreté  de  1809  à  IS27  11  entra  dans  la 
•re  en  1832  ;  mais,  ayant  joué  le  préfet 
.  . 
vol  qu'il  avait  lui-même  organisé,  il  fut  renvoyé  et 

■    obSCUl  '-nient. 

vidogne    j/n  mil.]  n.  m.   esp,  viduena,  même 

Vin  de  i  ènériffe. 
vidoir  n  m.  Cuvette  de  métal  ou  de  céramique, 
■.  :  rsc  les  eaux  résidus 

de  pi  i 

vidomnat  dom'-na  n.  m.  1  I    vidomne. 

Vidomiie  n.  m.    de  vice,  et  du  lat. 
maître       fïln 
de  la  république  de   G 

■:■■■'■        i  ;■     ' 
i  i .      ,  celles  de  vidame. 
Vidourle     le      fleuve  lu 

;    I 
de    l.unel    et    se    perd    da    »    la 
terranéc.  Célèbre  par  ses  crues  i    C 

ordinaires,  dites  vidourtades  ;  Ml  kilom. 

vidrecome  n.  m.  [allem.  wiaVr- 

,:.  venir 
and. 

vidual,  e,  aux  adj.  Qui  convient  à  la 

viduite   n.    f.     lat    viduita*  .    Veavag 
se   dit  que  des  femmes.     Fig.    Isolement,    privation 
■ 

vidure  n.    f.    de    vider.    Ouvrage  à   jour.    Ce 
qu'on  ote  en  vidant. 

vie   ri  a.  t.   lat.  vita    Ré 
.  .       .  encourant  au  dévcloppemen 

.  |  ;  Us  condition 
i 

-a  mort  :  vie  courte.    AputudC 

phénomènes  de  l'exi 

M- 

... 

blc  des  circonstances,  des  occupations   au  milieu 
desquelles  on  vit  :  mener  joy 

on  s  attache  exclusivement:  le  travail  est   la  vie  de 
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Vhomme.  Biographie,  histoire  d'homme:  les  Vies  de 
PLutarque.  Profession  embrasser  la  oie  religieuse. 
Activité,  entrain,  mouvement,  chaleur  :  style  plein 
■  ,  Pop.  Criaillerie,  reproches  bruyants  :  peu  de 
tf fit  souvent  pour  qu'une  femmi  fasst  une 
terrible  vie.  Vie  de  patachon,  de  bâton  de  chaise. 
vie  désordonnée,  débauchée.  Vie  moyenne,  durée 
moyenne  de  la  vie.  Vie  de  garçon,  existent» 
ciante  et  plus  ou  moins  désordonnée  Femme  de 
mauvaise  oie,  femme  perdue   de    mœurs     Mi 

jurement  familier.  Etre_  en  ne.  être  vivant. 
Donner  la  oit  à  un  enfant,  le  mettre  au  monde. 
Devoir  la  vieà  quelqu'un,  être  né  de  lui.  Entre  la 
vie  et  la  mort,  dans  tin  danger  de  mort  imminent. 
Sa  vie  ne  tient  qu'a  un  fil,  se  dit  d'une  personne 
exposée  à  une  mort  prochaine.  Demander  L'  oie, 
demander  à  n'être  pzs  lue.  Hedonnev,  rendre  la  vie  à 

m,   le  ranimer,  le   rassurer.   Perdrt 
mourir.  Passer  de  vie  à  trépas,  mourir.  De  la 

etc.,  jamais  :  je  ne  lui  pardonnerai  de  "<<' 
oie,  Vie  éternelle,  bonheur  éternel  des  élus.  La  rie 
future,  existence  de  l'âme  après  la  mort.  Parole  de 
vie,  prédication  religieuse.  Pain  de  vie,  eucharistie. 
Sur  ta  vie,  formule  d'adjuration.  Dr.  Vie  civile, 
puissance  des  droits  civils.  Faire  la  vie,  se  livrer 
au  plaisir.  La  vie  durant,  pendant  la  vie.  A  vie, 
pour  toute  la  durée  de  la  vie  :  pension,  bail  à  vie. 
A  la  vie,  à  la  mort,  pour  la  vie,  pour  toujours.  Ant. 
Mort.  AlXGS.  litt.  : 

Je  laisse  â  penser  la  vie 
Que  firent  ces  deux  amis, 
vers  de  La  Fontaine  te  Bat  de  ville  et  le  Bat  des 
champs,  I,  9).  Se  dit  d'une  réjouissance  qui  est  d  au- 
tant plus  complète  et  bruyante  qu'elle  a  lieu  aux 
dépens  d'autrui.  AllUS.  ihst.  V.  mur.  Prov.  et 
loc.  prov.  Vie  de  cochon,  courte  et  bonne,  vie 
que  l'on  abrège  par  l'excès  des  plaisirs  II  faut 
faire  vie  qui  dure,  il  faut  ménager  ses  ressources 
pour  en  jouir  longtemps.  Telle  vie,  telle  mort,  on 
conserve  jusqu'au  dernier  soupir   son    caractère,  ses 

es.  Qui  a  temps  a  vie,  avec  du  temps  pour 
réfléchir,  on  peu!  éviter  la  mort,  la  ruine.  Qui  mé- 
prise sa  vie  est  maître  de  celle  d'autrui,  celui  qui 
ne  craint  pas  la  mort  a  toute  facilité  pour  la  don- 
ner aux  autres. 

—  Encycl.  La  durée  de  la  vie  chez  les  .1res  orga- 

t  extrêmement  variable.  Certains  insectes. 
tels  que  les  éphémères,  ne  vivraient  que  quelques 
heures,  au  moins  sous  leur  forme  ailée.  Divers 
oiseaux.au  contraire,  l'aigle,  le  corbeau  ci  surtout 
atteindraient  une  longévité  remarquable, 
int  plus  d'un  siècle.  Parmi  les  animaux  do- 
mestiques,  le  mouton  passe  rarement  l'âge  de  dix  ans, 
la  vache  celui  de  quinze,  le  cheval  vingt  ans  Le 
chien  vit  parfois  vingt  ans;  le  chat  un  peu  moins. 
Plus  longue  de  beaucoup  parait  être  la  vie  des  ani- 
maux sauvages,  surtout  des  espèces  de  grande 
taille  :  éléphant,  rhinocéros,  etc.;  les  éléphants 
vivraient  plusieurs  siècles.  Enfin,  la  a  oy<  nn 
vie  de  l'homme  varie,  selon  les  races  et  les  pays, 
entre  trente  cinq  et  quarante  ans.  Les  races  monta- 
gnardes, rudes  et  sobres,  paraissent  favorisées  quant 
à  la  durée  de  la  vie.  Mais  les  centenaires  sont  tou- 
jours   des    individus   exceptionnellement    organisés. 

—  Btûl.  Théorie  de  la  •  ■••  Les  théories  jouent  un 
grand  rôle  en  biologie,  parce  que  les  lacunes  de  nos 
connaissances  sont,    malgré  des  progrès   » 

encore  ;  de  telle  sorte  que  ceux  qui  veulent 
se  faire    une  idée   générale,    synthétique,    de  la  vie 
ibligés  pour  combler  ces  lacunes  de  faire  appel 
a  l'hypothèse. 

Les  théories  de  la  vie  peuvent  se  grouper  en  qua- 

gories  : 
1»  Les  théories  qui  expliquent   la  vie  par  un  prin- 
cipe métaphysique:  animisme,  force  vitale,  m 

/.■ ; 

2°  Les  théories  évolutionnistes  ou  du  développe- 
ment des  genres  emboîtes  les  uns  dans  1rs  autl'CB, 
depuis  l'apparition  des  espèces  jusqu'à  la  nn  du 
m  ,..<]<■  . 

3»  Les  théories  micro méristes,  suivant  lesquelles 
La  vie  résulte  de  propriétés  de  particules  spéciales, 
, ■!■  ments  initiaux  de  la  matière  vivante  ; 

;•■  Les  théories  de  1  an  cisme,  pour  lesquelles 
la  vie.  la  l'orme  du  corps.  led  propriétés  et  !■  irac 
tères  de  ces  diverses  parties  résultent  du  Jeu  réci- 
proque, delà  lutte  de  tous  les  éléments  cellules, 
fibres,  tissus,  organes,  qui  réagissent  les  uns  sur  les 
I  •  sont  celles  de  Descartes,  de  Bichat,  de 
Cl    Bernard,  etc. 

Modes  et  conditions  de  la  vie.  Quoi  qu'il  en  soit 
de  ces  hypothèses  sur  la  nature  même  de  la  vie,  les 
eues  vivants  se  distinguent  des  corps  bruis  par 
certains  caractères,  dont  le  seul  essentiel  est  la 
propriété  d'assimilation,  en  vertu  de  laquelle  la 
n  s  ;  e  vivante  s'accroît,  dans  certaines  conditions, 
au  dètrimenl  des  éléments  du  milieu  ambiant. 

imilation  tient  en   puissance 
la  croissance,  la  la  ation.  A 

coté   d'elle  se   placent,    chez   les     polyplastides,    la 
•  et  ta  mort. 
Quand  l'assimilation  a  lieu,  il  yatîïe  mon 

i  certaines  conditions  viennent  a  manquer, 
la  vie  est  latent*'. 

ines  de  la  vie.    Abstraction  faite  de  l'hypo- 

i  des  créations,    Il  faul   admettre  que  la  vie  ou 

bien   est   apparut  ment   sur  la    terre  aux 

dépens  de  corps   bruis  du    milieu  ambiant,  ou  bien 

.    f  a  été  apportée   par  des  germes  organiaés 

e  espaces.  La  science  ne  peut  actuellement 

se  prononcer. 

Vie    est  un  songe     ta   .    comédie  de    Calderon 
164  ■    Par  1  effet  d  un  narcol  ique   lepi 
passe  sans  transition  de  la  condition  de  captif  à  celle 
de  monarque  absolu.  Le   déchaînement  de  |   i 

sions  l'entraîne  à  de  tels  excès,  que  son  père  le  l'ait 
endormir  de  nouveau  et  transporter  dans  sa  prison 
Remonté  sur  le  trône,  il  s'amende,  craignant  que  le 
■  .  CEuvi  e  d  une  haute 
conception  e_l  d'une  riche  poésie. 

Vie  nouvelle    i->  ou  Vit*  Nuova,  de  Dante,  ré- 
cit en  i   o  I ■  ■-  de  sonnets,  cam 
le  poète  raconte  sa  passion    pour  Béatrix 

ié  de  mysticisme  exalte,  de  tendresse  p  ■<  ii 

i  Ique    1292 

Vîe   parisienne    la  .  opérette  en  quatre  actes  et 

paroi      de  H    Meilhac  et  !..    H   léi 

fOfl  .  bai  h   <  e  s.  .m   les  aven   n  ei  i  |  "ari  ■ 

n  suédois  de   Gondremark,    mystifié   par  le 

vicomte  Raoul  de   Gardefeu    (1866;  ;    plusieurs  mor- 
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ceaux  de  la  partition  sont  restés  populaires  ;  entre 
autres  le  rondeau,  la  tyrolienne,  les  couplets  du 
Brésilien,  de  la  Gantière,  etc. 

Vie  pour  le  tsar  la  .  opéra  russe,  livret  du  ba- 
ron Rosen,  musique  de  Glinka  L'auteur  met  en 
scène  l'héroïsme  du  paysan  Sou/.anine.  qui,  en  16 13, 
se  dévoua  pour  arracher  son  pays  à  la  domination 
polonaise  1836).  Glinka  a  tiré  un  parti  fort  heureux 
de  l'opposition  des  thèmes  russes  et  polonais. 

Vies  des  excellents  capitaines,  opuscule  de 
Cornélius  Nepos,  qui  parait  être  le  simple  abrégé 
d'un  ouvrage  original   i"  s.  av.  J.-C... 

Vies  parallèles  des  hommes  illustres,  grecs 
et  romains,  par  Plutarque.  un  des  livres  les  plus 
populaires,  les  plus  aimables  et  les  plus  instructifs 
que  l'antiquité  nous  ait  légués.  Cet  ouvrage  com- 
prend quarante-neuf  Vies  différentes,  disposées  selon 
un  parallélisme  un  peu  factice,  mais  d'où  ressort  un 
haut  enseignement  moral  tii«  s.). 

Vies,  dogmes  et  dits  mémorables  des  phi- 
losophes illustres,  ouvrage  précieux  sur  1  his- 
toire de  la  philosophie  antique,  par  Diogéne  Laërce 
(II*  s.). 

Vies  des  meilleurs  peintres,  sculpteurs  et 
architectes  du  XVI'-  siècle,  par  Vasari  :  ouvrage 
judicieux  et  très  utile,  mais  parfois  inexact    1550). 

Vies  des  hommes  illustres  et  des  grands 
capitaines,  ouvrage  anecdolique  de  Brantôme, 
composé  a  partir  de  loSti,  mais  publié  seulement 
en  1666.  Elles  sont  1  œuvre  d'un  conteur  accompli, 
mais  témoignent  d'une  absence  exceptionnelle  de 
sens  moral. 

Vies  des  dames  galantes  et  des  dames  illus- 
tres. V    DAME. 

Vies  des  poètes  anglais,  excellent  ouvrage  de 
S.  Johnson  1779-1781  .  trésor  de  critique  et  de  bio- 
graphie littéraire. 

Vie  [vi]  n.  f.  du  lat  via.  chemin).  Chemin  prati- 
qué dans  un  marais  valant  entre  les  différents  bas- 
sins ou  réservoirs. 

Viebig  (Clara,  dame  COHS,  femme  de  lettres 
allemande,  née  à  Trêves  en  J8G0.  Ses  romans,  le 
Pain  quotidien,  la  Garde  sur  le  Rhin,  etc.,  valent 
par  la  peinture  des  caractères  et  le  coloris  des  des- 
criptions. 

viédase  ou  viédaze  n.  m.  [du  prov.  utef, 

pénis,  et  d'azé,  d'àne).  Pop.  Badaud,  sot,  nigaud. 

Viège  'allem.  Vfspï,  bourg  de  Suisse  (cant.  du 
Valais  .  pics  du  confluent  de  la  rivière  homonyme 
formée  par  la  Viège  de  Saint  Nicolas,  qui  passe  à 
Zermatt,  et  par  ta  Viège  de  Saas  avec  le  Rhône; 
i.000  h.  Sur  le  chemin  de  1er  du  Simplon,  cette  loca- 
lité est  le  point  de  départ  du  chemin  de  fer  Viege- 
Zermatt. 

Vieil  'vi-'-t.  t  mil."  adj.  m.  Autre  forme  de  vieux, 
que  l'on  emploie  devant  un  mot  commençant  par 
une  voyelle  ou  par  un  h  muet  :  mon  vieil  ami .  mou 
vieil  habit.  [V.  iubi  x. 

Vieil-Armand  le  .  nom  donné  par  les  sol- 
dats français  à  l'éperon  vosgien  de  Vllartmannsuit- 
lerkopf.  (V.  ce  mot.) 

Vieil-Baugê  (Lei,  comm.  de  Maine  et-Loire, 

cant  et  â  2  kil.  de  Baugé;  1.220  h. 

vieillard  [vi-é,  Il  mil.,  ar]  n.  m,  de  vieil). 
Homme  très  âgé.  Les  oîcillardl  les  personnes  âgées 
de  l'un  et  l'autre  sexe  :  respei  tez  les  oieiltards. 

vieillarde  [oi-é,  //   mil.]  n.  f.  En  mauv.  part, 

Femme  âgée. 

vieillarder  [vi-è.  Il  mil.,  ar-dé]  v.  n.  [de vieil- 
lard .  Prendre  les  qualiiés  du  vin  vieux  :  les  vins 
vieiilardent  par  le  chauffage. 

vieille  vi-è.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Ichtyol.  Nom 
vulgaire  de  différentes  espèces  du  genre  /aftre.  (V.  ce 
mot 

Vieille  (Paul-Marie-Eugène),  ingénieur  fran- 
çais, né  a  Paris  en  1854;  auteur  de  travaux  sur  la 
balistique,  et  inventeur  de  la  poudre  sans  fumée. 
Membre  de  l'Académie  dessciences    l"u'. 

Vieille-Brioude,  comm.  de  la  Haute-Loire, 
arr.  et  a  4  kil.  de  Brioude  ;  830    h. 

Vieille-Eglise,  comm  du  Pas-de-Calais, atr. 

et  à  2'.'  kil.  de  Samt-Oraer  ;  1.200  h. 

Vieillemeilt  n -è.  il  mil  ,  e-m<in]  adv.  D'une 
manière  vieille. 

vieillerie  [ui'-è,  U  mil.,  e-rf]  n.  f.    de 

Vieilles    hardes,  vieux  meubles.    Fig.    Idées    rebat- 
ies    usées:  il  ne  dit  que  des  vieilleries.    Ant.  Nou- 
veauté. 

Vieillesse  [vi-è.ll  mll.,è-se]n. f.{de  vieil).  Age 
avancé  :  mourir  de  vieillesse.  Etat  d  affaiblissement 
des  forces  et  des  facultés,  semblable  â  celui  qui  se 
produit  ordinairement  dans  un  âge  avancé.  Les 
vieilles  gens  :  la  vieillesse  est  chagrine.  Bâton  de 
vieillesse,  personne  jeune  qui  aide,  soutient,  console 
un  vieillard.  Ant.  Jeunesse 

—  Bni  y<  i  .  BioL  La  vieillesse  est  cette  période  de 
la  vie  pendant  laquelle  toutes  les  fonctions  se  ralen- 
tissent progressivement  et  s'arrêtent.  Elle  n'est  pas 
une  maladie,  mais  un  état,  et  resuite,  au  moins  cher 
les   êtres    complexes,    des    conditions    primordiales 

qui  "ut  tait  que  les  cellul  v     de  I  œuf  au  lieu 

de  seséparer  et   de  vivre    isolément,    restent   acco- 
lées et  contractent  des  rapports  de  corrélation. 

En  effet,  les  déchets   de    fonctionnement  sont   de 

deux  sortes  :    les  uns  sont    solubles  - 1   .lui. mes  par 

h    rein,  la  peau,  les  poumons,   etc.,  les    autres   sont 

insolubles  et  se  déposent   dans  les  tissus.  Les   lia* 

mis    au  bout  d'un  certain  temps,  s'encroûtent  de  ces 

Insolubles  et  exécutent  par  suite  de  plus  en 

plus  difficilement  des  échanges  avec  le  milieu.  De 

le  tous  les  phénomènes  de  la  vieillesse  :  rides,  perte 

de  la  souplesse  articulaire,  durcissement  des   mus- 

ii     des  os,  affaiblissement  de  l'ouïe,  de  la 

mentales  etc 

Le  l>r  M'  tchnikoffa  proposé  différentes  m< 
p  ,ur  remédier  à  la  vieillesse;    ce  ne  sont    encore,  à 
actuelle,  que  des  théories, 

Vieillesse   I>e  la  ■  V.  Caton. 

Vieilleviglie,  comm.  de  la  Loirc-Inléricure. 
arr.  et  à  31  kil    de  Nantes  ;  2.600  h.  Ch.  de  f. 

Vieilleville  François  DE  SCBPBAUX,  sei- 
gneur de),  comte  dk  Dt'RTAL.  m.  à  Dnrtal  (1510- 
i      l     maréchal  de  France,    un  des  négociateurs  du 

i  .  i  .  i  ateau  '  ambrêsis  II  m  ntra  pendant  le» 
guéri  de  religion,  une  modération  louable,  et  re- 
fusa   'n  loi"    le  titre  de  connétable. 
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Vieilli  [vi-è.  II  mil.,  i],  e  a(iJ-  Devenu  ancien  . 
qui  existe  depuis  longtemps  préjugé  vieilli,  Su 
renne  :  une  mode  vieillie.  Qui  porte  Les  traces  ap 
parente*  de  la  vieillesse  :  retrouver  bien  '  "''"'  "" 
ami  qu'on  n'avait  pat  vu  depuis  longtemps,  Ant, 
Rajeuni 

vieillir  ri-\  il  mil  .  n-  v  ii  <!«■  u<eïl  Prend 
nuoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  exprimer  l'action  ou 
1  état  )  Passer  de  la  force  ùv  l'âge  à  la  période  dé 
croissante  qui  suit  :  il  est  pénible  de  vieillir.  Pet- 
,i  ,  ,  l'action  des  années,  sa  fraîcheur,  sa  grâce 
tes  femmes  Dieifiissem  plus  wite  jiie  les  Aommes  Vi 
wv  longtemps:  on  ne  rtetliit  guère  quand  on  na 
pas  rfe  soucis.  Passer  une  grande  partie  de  sa  vie  : 
vieillir  dans  l'administration,  l'ire  conservé  un 
temps  ['lus  ou  moins  long:  laissez  vieillir  votre  vin. 
<niv.-i.-r-T.  continuer  dètre:  les  habitudes  vieil 
lissent  auec  nous.  Fia.  Commencer  a  n'être  plus 
d'usage  :  cette  mode  vieillit,  Perdre  sa  réputation 
par  le  simple  effel  .lu  temps  Pascal  n'a  point  i  ieilli, 
v.  a  Donner  les  inconvénients  ou  les  qualités  de  la 
vieillesse  à:  les  malheurs  vieillissent  l'homme  ;  les 
voyage»  vieillissent  le  tmn  vin.  Pkov,  :  Il  faut  vieillir 
ou  mourir  jeune,  la  vieillesse  est  un  mal  inévitable 
Ant.  Rajeunir. 

vieillissant  vi-è.  Il  mil.,    i-sanj,  ô  adj.    Qui 

vieillit.  Ant.  Rajeunissant. 

vieillissement  vi-è,  Il  mil-,  i  se  mon"  n.  m. 

Etat  de  ce  qui  vieillit.  Etat  de  ce  qui  devient  su- 
ranné. Action  de  donner  artificiellement  à  certaines 
choses  les  qualités  de  ce  qui  est  vieux  :  le  vieillis- 
■emenl  des  meubles.  Ant.  Rajeunissement 

vieillot,  otte  vie.  Il  mil.,  o,o-te]  adj.  Petit  et 
vieax  ou  paraissant  tel  un  enfant  vieillot.  Qui  est 
flétri  comme  dans  la  vieillesse  :  une  mine  vieillotte. 
Viel-Castel  Charles-  Louis  Gaspard  Gabriel 
de  Salviac,  baron  de  .  diplomate  et  littérateur 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1800-1887);  auteur  d'une 
Histop-e  de  la  Restauration. 

Viele-Gr'ifnn  i  Francis  i,  poète  français  de 
L'école  symboliste,  né  à  Norfolk  (Virginie]  en  1864, 
auteur  de  Partenza  ;  la  Légende  ailée  Ue  Wiétand 
le  Forgeron,  de  chansons  et  poèmes  intimes  harmo- 
nieux, souvent  écrits  en  vers  libres. 

Viella,  comm   du  Gers,  air.  et  à  58  kil.  de  Mi 
rande  ;  1.020  h.   Vi- 
gnobles. 

viellaurite  n 
f.  Silicate-carbonate 

naturel    de    manga- 
nèse 

vielle  [vi-è-le 
n.  f.  bas  lat.  oivula  . 
de  virus,  vif).  Ins- 
trument  de  musique 
à  cordes  et  à  tou- 
ches, que  Ion  fait  agir  au  moyen  d'une  roue  mue 
par  une  manivelle.  Vielle  organisée,  orgue  de  Barba- 
rie. (Vx.)  Etre  du  bois  dont  on  fait  les  vielles,  êlr 
d'humeur  facile,  accommodante. 
Ils  ont  accordé  leurs  vielles,  ils 
se  sont  concertés. 

—  Bncycl.    La  vielle    est    un 
instrument  à  cordes  frottées  et 
à  clavier,  dont  la   main   gauche 
de  l'exécutant  agite  les  touches,      »J 
tandis  que  su  main  droite  fait    Etendue  de  la  vielle, 
tourner  une  manivelle  qui  met 

en  mouvement  une  roue  enduite  de  colophane,  fai- 
sant fonction  d'archet  sur  les  cordes.  La  roue-archet 
étant  mise  en  mouvement,  l'exécutant  joue  les  airs 
au  clavier,  qu'il  presse  de  la  main  gauche.  L'étendue 
de  la  vielle  est  de  deux  octaves  pleines,  avec  toute 
l'échelle  chromatique. 

Vielle  [è-li],  6  adj.  Bœuf  vielle,  bœuf  gras, 
qu'on  promenait  jadis  au  son  des  vielles.  (Vx.) 

Vielle-Aure,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Pyrénées), 
arr.  et  a  36  kil.  de  Bagnères,  sur  la  Vieste;  520  h.  — 
Le  cant.  a  15  comm.  et  2.600  h. 

vieller  [vi-è  !•■   v.  n.  Jouer  de  la  vielle. 

vielleur,  euse  [vi-è-leur,  eu-ze]  n.  Qui  joue 
de  la  vielle. 

Vielmur,  ch.-l.  de  c  (Tarn\  arr.  et  à  12  kil.  de 
Castres;  760  h.  Ch.  de  f.  M.  Sur  l'AgOUt.  Minoterie, 
filature.  —  Le  cant.  a  8  comm   et  3.900  h. 

Vielsalnî,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  de  Bastogne),  sur  la  Salm  ;  3.630  h.    Tanneries. 

Vien  [ui-in]  (Joseph-Marie! ,  peintre  français, 
né  a  Montpellier,  m.  à  Paris  f]716-1809)  ;  il  fut 
le  maître  de  David  et  peignit  de  bons  tableaux  his- 
toriques, dont  le  meilleur  est  Saint  Denis  prêchant 
ant  Gaulois. 

Viénage  n.  m.  Coût  anc.  Droit  payé  pour  la 
sûreté  des  chemins. 

Viennaise   ou    Viennoise,  prov.  de    la 

Gaule  romaine,  capit.  Vienne.  Au  v*  siècle,  elle 
forma  deux  provinces  :  Viennaise  i",  capit.  Vienne. 
et  Viennaise  IIe,  capit.  Arles. 

Vienne  [vi-è^né]  n.  f.  Lame  d'épée  qu'on  fabri- 
quait a  Vienne  (Daupfainé  .  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
clématite  commune, 

Vienne,  capit.  de  la  république  d'Autriche 
sur  1--  Danube,  à  1.4-00  kil.  de  Pari--  :  1  842.O00  h 
{Viennois  .  ancienne  résidence  de  l'empereur,  siège 
du  gouvernement,  autrichien  ; 
université;  nombreuses  et  riches 
bibliothèques;  beaux  édifices  : 
Palais  impérial  ou  Hofburg; 
cathédrale  de  Saint  Etienne, 
Hôtel  de  ville;  promenade  du 
Prater.  Industrie  très  active 
étoffes,  machines.  Centre  intel- 
lectuel et  artistique. 

Vienne  [traités  de).  Plusieurs 
traités  furent  signés  a  Vienne  : 
celui  de  1138.  qui  mit  fin  à  la 
guerre  de  la  succession  de  Po- 
logne    v     SlIC    ESSION       celui    du 

H  octobre  1809,  après  Wagram, 

qui  donnait  â  la  France  les  provinces  illyriennes.  à 
la  Bavière  Sal7l>ourg  et  une  partie  de  la  vallée  de 
l'Inn  ;  ceux  surtout,  conclus  par  les  congrès  qui 
s'ouvrirent  dans  cette  ville  en  novembre  1814,  pour 
se  terminer  le  3  juin  1815.  et  qui  réorganisèrent 
l'Europe  après  la  disparition  de  Napoléon  I". 

Par  suite  des  clauses  de  certains  traités  consécu 
tifs  a  la  Grande  Guerre  et,   en  particulier,  de  celui 


Armes  de  Vienne 
(Autriche) . 


UéMï 


Vue  de  Vienne  (Autriche;. 


de  Saint-Germain-en-Laye.  Vienne  est  devenue  la 
capitale  de  la  seule  république  d'Autriche,  c'est-à-dire 
d'un  F.tat  très  réduit  par  rapport  à  ce  qu'étaient 
naguère  les  Etats  cisleithans.  Avec  ses  1.842.000  habi- 
tants, c'est  une  ville  beaucoup 
trop  peuplée  par  rapport  au 
nouvel  Etat,  le  cœur  hyper- 
trophié d'un  Etat  qui  compte 
seulement  6.540.000  âmes. 

Vienne,   ch.-l,    darr. 

(Isère),  sur  le  Rhône .  ch. 
de  f.  P.-L.-M.;  à  80  kil.  N.-O. 
de  Grenoble  25 i.  [Vien- 
nois Draps,  métallurgie,  pa- 
peterie,  etc.  Patrie  de  saint 
Mamert,  de  Fr.  Ponsard  ei  de 
Ch.  Reynaud.  Beaux  monu- 
ments romains  :  Temple  d'Au- 
guste et  de  Livie;  plan  de 
l'Aiguille  (pyramide  votive)  ; 
Eglises  Saint-Pierre  'tour  du 


Armes  de  Vienne 

(Isère). 


«  s. ), Saint- André  le-Bas.  Saint-Maurice (xie-xin*  s.). 
—  L'arr.  a  10  cant.,  136  comm.,  135.360  h.—  Les  deux 
cantons  (Nord  et  Sud)  ont  18  comm.  et  39.600  h. 

Vienne  laï.riv.  de  France,  qui  prend  sa  source 
dans  le  départ,  de  la  Corrèze,  sur  le  plateau  de  Mil 
levaehe,  arrose  Limoges,  Saint- Junien,  Chabanais, 
Confolens,  Châtellerault  et  Chinon,  et  se  jette  dans 
la  Loire  (riv.  g.);  372  kil. 

Vienne  (départ,  de  la),  dé"p.  formé  de  diverses 
parties  du  Poitou,  de  la  Touraine  et  du  Berry  ;  préf. 
Poitiers .  s.-préli  Cliâtelierault  et  Montmorillon  , 
3  arr.,  31  cant.,  300  comm.,  310.500  h.  9*  corps 
d'armée  ;  cour  d'appel  et  èvêché  â  Poitiers.  Ce 
départ,  doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 
L'agriculture  est  sa  principale  richesse  (céréales  et 
élevage).  L'industrie  métallurgique  est  active  dans 
la  région  de  Châtellerault. 

Vienne  (départ,  de  i.a  Haute-),  dép  formé  du 
Limousin  et  de  parties  de  la  Marche,  du  Poitou  et 
du  Berry,  prêt*.  Limoges;  s. -préf.  Bel  lac  et  Hoche- 
chouart  ;  i  arr.,  29  cant.,  205  comm.:  350.000  h. 
12e  corps  d'année  ;  cour  d'appel  et  évêché  â  Limoges. 
Ce  départ,  doit  son  nom  a  la  rivière  qui  l'arrose. 
Elevage  actif.  L'industrie  est  représentée  par  des 
fabriques  de  porcelaine,  des  papeteries  et  des  mégis- 
series nombreuses 

Vienne  Jean  de),  amiral  de  France  (1341-1306) 
Il  se  signala  pendant  la  guerre  de  Cent  ans.  au 
cours  de  laquelle  il  orga- 
nisa la  marine  française. 
Il  trouva  la  mort  dans  la 
croisade  de  Nicopolis. 

Vienne- le -Châ- 
teau, com  m  .  de  la 
Marne,  arr.  et  à  41  kil  de 
Châlons-sur-Marne,  sur  la 
B  i  es  me  s  ;  515  h  .  Ve- 
lours, distilleries  Bombar- 
dée plus  d'une  fois  par  les 
Allemands,  en  1914  el  1915 
surtout,  au  cours  des  opé- 
rations dans  l'Argonne  . 
elle  a  été  complètement 
détruite. 

Viennet  \vi-è  ne 
(Jean-Pons-Guillaume  , 
poète  français,   ne  à   Bé- 

ziers,  m.  au  Val  Saint-Germain  i"7  1868  ,  un  des 
derniers  classiques,  adversaire  passionné  du  roman- 
tisme ;  auteur  d'Epîtres,  de  Fableb,  de  tragédies; 
membre  de  l'Académie  française  en  1830. 

Viennoise,  oise  'vi-è-noi,  ot-se],  habitant  ou 
originaire  de  Vienne  Autriche  ou  île  Vienne  (Dau- 
phiné  .  Adj.  :  population  i  ti  ■■<<■ 

vientrage  [vi-an]n.  m.  du  lat.  via.  etdeen/rer 

Coût,  anc.  Droit  seigneurial,  perçu  sur  les  boissons. 

VÎerg  [vi-èrgh  a,  m,  (du  lat,  virgo).  Bist,  Nom 
que  poriait  autrefois  le  premier  magistrat  munici- 
pal d'Autun, 

vierge  [vi-èr-je]  n.  f.  lat  virgo).  Fille  qui  n'a 
jamais  été  possédée  par  un  mâle.  Fig.  Chose  pureel 
délicate  personnifiée  :  la  scieiice,  vierge  jalouse 
Vierge  folle,  tille  perdue  de  mœurs,  par  allusion  à 
une  parabole  évangèlique.  La  Sainte  Vierge,  la 
Vierge  Marie,  mère  du  Christ.  Peinture  qui  la  re- 
présente (en  ce  sens,  comme  dans  le  précêd.,  prend 
une  majuscule  les  Viergesde  Raphaël.  Bist.  Onze 
mille  vierges,  vierges,  au  nombre  de  onze  mille,  qui, 
d'après  une  légende  fondée  sur  une  fausse  leçon  d  un 
texte,  auraient  été  martyrisées  à  Cologne  avec  sainte 
Ursule  (v.  ce  mot).  Adjectiv.  :  Qui  n'a  jamais  eu  de 


Vienne!. 


relations  sexuelles  :   filleviergr.   Fig   Qui  na   p  int 
servi  ;  qui  n'es!  pas  sali,  mêlé,  qui  est  encore  intael 
page  vierge .  réputation  i  ierge.  Epès  i  ierge,  i  pi 
on  ne  s'est  jamais  servi  ;  homme  qui  ne  s  est  jamais 
battu.    Forêt  vierge,  qui    n'a   jamais    été    exj  loitée 
Terre   vierge,   qui    n'a    jamais    été  cultivée.    Huile 
i  ierge    extraite  des  olives  sans  pression.  Cire 
cire  mise  en  pain,  qui  n  a  été  ni  fondue,  ni  employée 
à  aucun    ouvrage.    Couleur,    teinte   vierge,    couleur 
pure,  employée  sans  mélange  avec  d'autres. 

Vierge  (la),  signe  du  zodiaque,  qui  correspond 
à.la  période  de  temps  qui  s'écoule  du  24  aoûl  au 
24    septembre.    Constellation   zodiacale,    qui  est  la 


1.  La  Vi 


instellalion,  d'après  l'atlas  de  Flamateed 
.a  Vierge,  signe  <lu  zediaque. 


r  2.  La  Vierge,  îig 


sixième  â  partir  du  Bélier.  (Elle  comprend  110 
étoiles,  dont  la  plus  brillante  est  Y  Epi,  qui  se  trouve 
sur  le  prolongement  de  la  plus  longue  des  diago- 
nales du  quadrilatère  de  la  grande  Ourse.) 

Vierges  sages  et  les  Vierges  folles  {les),  pa- 
rabole évangèlique  (S.  Matth.,  XXV,  1-13),  ou  l'on 
voit  cinq  vierges  sages  accueillir  cinq  vierges  folles 
repoussées  par  l'époux,  parce  que  les  premières 
se  sont  munies  d'huile  pour  ne  pas  laisser  éteindre 
leurs  lampes  et  que  les  secondes  ont  négligé  cette 
précaution.  La  parabole  signifie  que  l'homme  doit 
se  tenir  prêt  au  jugement  de  Dieu  et  que  les  im- 
prudents qui  ne  se  seront  pas  préparés  seront  exclus 
du  ciel. 

Vierges  [les]  ou  les  Madones,  de  Raphaël.  L'il- 
lustre artiste  a  peint  un  grand  nombre  de  madones, 
dont  beaucoup  sont  des  chefs-d'œuvre.  Elles  doivent 
pour  la  plupart  le  nom  sous  lequel  elles  sont  connues 
a  l'objet  le  plus  saillant  qui  les  accompagne,  ou  aux 
personnages  qui  ont  possédé  les  tableaux.  En  voici 
l'énumération  :  la  Vierge  à  la  chaise,  au  palais  Pitti 

Florence  v,  p  1198  ,  la  Vierge  au  baldaquin, 
même  palais  ;  la  Vierge  au  grand  duc,  même  palais; 
ta  Vierge  à  la  perle,  muséd  de  Madrid;  la  Vierge  à 
la  rose,  même  musée;  la  Vierge  aux  poissons,  même 
musée;  la  Vierge  à  la  tente,  musée  de  Turin; 
la    Vierge   au   chardonneret,     musée   des    Offices 

1  lorence  ,  etc.  ;  la  Vierge  <"<  jardin,  plus  connue 
sous  le  titre  de  la  Belle  Jardinière,  au  Louvre; 
la  Vierge  au  linge  ou  au  voile,  ou  au  diadème,  même 
musée  ;  ta  Vierge  et  l'Enfant  '.v.  p.  1198i. 

Parmi  les  innombrables  lableaux  représentant 
la  Vierge,  citons  encore  ;  la  Vierge  au  coussin  vert, 
tableau  d'Andréa  Solano  (Louvre),  production  déli- 
cate et  charmante  d'un  maître  dont  les  œuvres  ti- 
trés rares  ;  —  la   Vierge  aux  anges,  chef-d'œuvre  de 

Cimal Louvre),  peinture   pleine  de   grandeur   et 

de  noblesse  dans  son  archaïsme;  —  la  Vierge  aux 
rochers,  tableau  de  Léonard  de  Vinci  (Louvre)  : 
les  personnages  ont  une  expression  charmante,  et 
le    paysage    bleuâtre    est    d'une   poésie    pénétrante 

v  |.  U98)  ;  —  la  Vierge  au  donateur,  de  J.  Van 
Eyck,  au  Louvre  (v  p  IJ98)  ;  —  la  Vierge  et  tes 
Saintes  de  Gérard  David,  musée  de  Rouen  (v.p  1198  . 
|  ierge  de  la  Victoire,  de  A.  Mantegna,  au 
Louvre  [v.  p.  1198  ;  —  la  Vierge  de  Séville,  de 
Muriïlo,  au  Louvre  v  p.  1198);  —  le  Couronnement 
de  I"  Vierge,  du  Pinturicchio,  au  Vatican  (v.  p.  1198  . 
—  le  Pressentiment  de  la  Vierge,  de  Ch.  Landelle, 
au  musée  du  1  .uxembourg  'v.  p.  1198);  etc.  V.  Annon- 
ciation, Assomption,  Présentation,  etc. 

Vierge    Daniel  Urrabieta,  dît),  dessinateur  et 
peintre,    né     à    Madrid,    m.    à    Boulogne  su 
11851-1901);  illustrateur  original  et  fougueux  de  Cer- 
vantes, Miebelet,  etc.  Il  adonne  de    nombreux  des- 
sins au  Monde  Illustré. 

Vierges  (îles!,  groupes  d'îles  au  N.  des  petites 

Antilles,  appartenant  aux  Anglais  et  aux  Américains. 

Elles  furent  découvertes  par  Christophe  Colomb. 
Vîersen   $èn],  v.  de  Prusse  (prov.    du    Rhin), 

prés  de  la  Niers;  30.000  h.  Filatures. 


VIE 

Vier  set-Bar  se,  comm.  de  Belgique  [Liège, 
air.  de  Huy)  ;  2.030  h.  Grès,  granit. 

Viervïlle-Sur-Mer,  comm.  du  Calvados, 
arr.  *t  à  20  kil.  de  Baveux,  sur  la  Manche;  350  h. 
Ch.  de  f.  Bains  de  mer. 

vierzel  [èr-JBèZ]  n.  m.  Ancienne  mesure  suisse, 
qui  valait  273  1.  312.  Mesure  agraire  en  Alsace. 

Vierzon-Bourgneuf,  comm   du  Cher,  arr. 

et  a  32  kil.  de  Bourges  ;  2.500  h. 

VierzOIl-FoTgeS,  comm.  du  Cher,  air.  et  à 
32  kil.  de  Bourges  :4.15o  h.  Engrais.  Tréfilerie. 

Vierzon-Villages,  comm.  du  Che:  .  arr.  et  à 
32  kil.  de  Bourges    7.450  h.  Porcelaines    verrerie. 

Vierzon-Ville,  ch.-l.  de  c.  [Coer),  arr.  de 
Bourges,  sur  le  ("lier ; n.68'1  h.  Vierzonnàia  Ecole 
nationale  professionnelle.  Machines  agricol'-s,  Por 
celainc  et  verrerie.  —  Le  cant,  a  12  comm.  et  83.100  h. 

vierzonite  n.  f.  Miner.  Variété  de  bol. 

Viesly,  canin,  du  Nord,  arr  et  a  2S  kil.  de 
Camlirai  ;  S.040  h.  Ch.  de  f.  Brasserie,  lainages.  En 
partie  détruite  au  cours  de 
la  Grande  Guerre. 

Viesville,  comm.  de 

Belgique  (Hainaut.  arr.de 
Charleroij  ;  2.u:inh.  Instru- 
menta aratoires. 
viète  ou  viette  [vi- 

S-le]  n.  f.  Partie  du  sar- 
ment, qu'on  laisse  après 
In  taille  de  l'année  précé- 
dente. 

Viète  (François),  ma- 
thématicien français,  né  à 
Fontenay-le-Comte,  ni.  à 
]•  tria  i  140-1630  II  trans- 
forma complètement  l'al- 
gèbre en  se  servant  de 
lettres    pour    représenter 

des  quantités  et  en  précisant  les  rapports  de  cette 
science  avec  la  géométrie.  Henri  IV  l'avait  pris 
comme  membre  <!e  son  conseil  privé  ei  l'avait 
chargé  de  déchiffrer  la  correspondance  secrète  des 
Espagnols. 

VÏeussens    Raymond),    anatomiste   français. 
né  en  Roœrgue  en  IG4J,  m.   à  Montpellier  dans  un 
son    nom   à    divers  organes 
anatomiques  qu'il  a  découverts, 
vieux  [tri  e-v  ou  vieil,  vieille  [viré,  {mil.— 
i  : ./  .  emploie  en  général  devant 

elle  ou  un  /i  iiinci   adj.   lat 
velulus,    dimin.    de    vêtus,    ancien). 
Avancé  en    âge  :  vieux  soldai.  Donl 
l'âge  est  relativement  avancé  :  je  suis 
eux  que   i  vus    Ancien  :   qui 
ieux  enâ- 
■  i.   eserl  lepaïs  long- 
temps ■  un  vieux  chapeau.  Qui  n*e  I 
plus  en  usage  :  une  vieille  expression. 
gui    a  les  défauts  de  la   vieillesse  : 
■  :  -  ieux  en  nais- 
sant. Se  faire  vieux,  devenir  vieux, 
commencer  à  vieillir;  s'attribuer  un 
âge  plus  avancé  que  celui  qu'on  a; 
unmenoer  ;i  s'inquiéter,  à  s'en- 
nuyer.  Pop.  Ne  peu  faire  de  vieux  os, 
ne  pas  vivre  longiemps  ;   ne  pas  res- 
ter   longtemps   quelque    part .    Etre 

a  ont  Vâge  a  i  ■ 
ordinaire,  les  infirmités  ou  lei 
de  la   vieillesse.    N.   Personne     a 
Won  >  ieux,  ma  •  ieille,  interpellation 
très  familière,  dont  on  se   sert  avec 
une  personne  jeune  en  employant  le 
féminin  ou  le   masculin   indifférem- 
ment. Vieux  de  la   vieille,  nom  que 
l'on  donnait  familièrement  aux  sol- 
dais de  l'ancienne    garde    impériale 
et  qui  désigne  aujourd'hui  ud  ■ 

ique.  n  m  i  e  qui  esl  ancien  : 
le  Dieux  vaut  mieux  que  le  n 
Prov.  Vieux  comme  Adam,  comme 
Mathusalem,  comme  Hérode,  comme 
les  rues,  extrêmement  vieux  ou  an 
cien.  C'est  le  vieux  Jeu,  on  n'en  rit 
plus,  se  dit  d'une  plaisanterie  plu- 
sieurs fois  répétée  e(  qui  ne  parait 
plus  piquante,  Les  vieux  amis  et  les 
vieux  écus  sont  les  meilleurs,  les 
éprouvés  sont  les  plus  sûrs, 
meienne  est  la 
alliée.  Il  faut  devenir  vieux  de 
bonne  heure,  si  l'on  veut  l'être  long- 
temps, il  faut,  pour  prolonge]  l a 
vie,  renoncer  de   !" nnc    b>  ■ 

de  la  Jeunesse    A\  r.  Jeune. 
Vieux  de  la  montagne.  V.Alawn 
VlelUe   Maltresse 
d<-    Barbey   d'Aurevilly     1851      aven- 
i  un  bomme  qui,  après  une  liai 
■  .....      te  di     a 

le  et  épouse  une  idéale  jeune 
fille,  maii  revient  bientôt  à  son  an- 
cienne maîtresse. 

Vieux-Berquin,   comm.  du 
Nord,  arr.  et  s  86  lU   de  Dunker  [iw  . 

i    ilei    i  ■  :  i  remenl 
an  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Vieux-Bourg   (Le) 
des  Côtes  du  N  i  28  kil 

inl  Brieuc  ;  I.SPU  h. 

Vieux-Brisach,  v.  d'Aile 
magne   Bade  .  sut  la  rive    ti 
Kinn.    ris-à-vis    de    Neul-Brisach  ; 
:i  ^i  h  »  h  forte,  ] 

■ 

vieux-  [Um,  vieille-)  ca- 
tholique   a.   Se  dit  d      catholi 
que  ■  qui   refusé]  i  ni  en   18  0  d  adhé 
dogme  de  l'ioiaillibilil 

■    i  Bglii  -■ 
i.:.].  pendante 

! 
1 1*7  ue. 

VieUX-Condé,    comm.    du 

Nord,  arr.  et  à  18  kil.  de  Valenc 


—  1228  — 

9.500  h.  Sur  l'Escaut.  Ch.  de  f.  N.  Bonneterie,  fer- 
ronnerie. En  partie  détruite  au  cours  de  la  Grande 
Guerre. 

vieux-croyant  n.  m.  v.  raskolnie. 

Vieux-Genappe,  comm.  de  Belgique  (Bra- 
bant,  arr.  de  Nivelles]  ;  1.350  h. 

vieux-luthérien,  vieille-luthé- 
rienne n.  Nom  donné  aux  luthériens  qui,  sur 
1  initiative  de  Jean-Geoffroy  Scheibel,  se  sont  séparés 
de  1  Eglise  officielle  de  Prusse, 
lorsque  le  roi  Frédéric-Guil- 
laume  II  y  imposa  l'union 
entre  la  confession  d'Augs- 
bourg  et  la  confession  réfor- 
mée :27  sept.  18171.  Adj. 
Eglise  vieilie-iut aérienne. 

Vieuxtemps    [vi-eu- 

tan  Henri),  violoniste  belge. 
né  à  Ver  vie  rs,  m.  à  Musta- 
pha (1820-1881  .  Il  a  laissé  de 
remarquables  concertos  pour 
violon. 
Vieux-Thann,  comm. 

du  Haut-Itliin,  an-,  de  Thann  ; 
1560  h.  Ch.  de  t.  En  grande 
partie  détruite  au  cours  de  la 
lirande  Guerre. 

Vieux- Turnhout, 

comm.  de  Belgique  (Anvers, 
3.420  h.  Toiles. 

Vieux-Vy-sur-Couesnon,  comm.  d  nie 

et- Vilaine,  arr.  et  à  31  kil,  de  Rennes  :  1.075  h. 

Vif,  Vive  adj.  Hat.  vivus;  de  vivere,  vivre).  Qui 
est  en  vie  :  être  brûlé  vif.  Qui  a  des  mouvements 
prompts    :    enfant    vif.  Prompt    à    s'emporter:  vif 

me  ta  poudre.  Qui   conçoit  promptemenl     ima- 

gination  vive.  Brillant,  éclatant  :  couleur  vive.  Mené 
avec  entrain:  attaque  vive.  Mordant  :  échanger  des 
propos  vifs.  Qui  sent  rapidement  et  puissamment  : 
un  odorat  très  vif.  Qui  agit  fortement  surle  sens  ou 
sur  l'esprit  :  un  froid  vif.  Eau  vire,  qui  coule  de 
source.  Vives  eaux,  marée  de  nouvelle  et  pleine 
lune.  Haïe  vive,  formée  d'arbustes  épineux  en  pleine 
végétation.  Chaux  tuve, qui  n'a  point  été  imprégnée 
d'eau.  Vive  ar'te,  angle  saillant  et  non  émoussé  du 
bois,  delà  pierre,  etc.  Bois  vif,  qui  donne  chaque 
année  des  branches  et  des  feuilles.  Œuvres  vive*. 
partie  immergée  de  la  coque  d'un  navire.  Roc  vif, 
roc  proprement  dit,  par  opposition  à  la  terre  et  aux 
autres  matières  dont   il  est  couvert.    De  vive  force, 
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par  l'emploi  de  la  force.  De  vive  voix,  en  parlant 
et  non  pas  par  écrit.  Foi  vive,  que  rien  ne  peut 
ébranler.  Ckass.  Se  dit  des  lieux  qui  contiennent 
beaucoup  de  gibier.  N.  ni.  Chair  vive  :  tron<  herdans 
le  vif.  Partie  dure  d'un  moellon.  Duvet  'ou  plume 
prise  sur  l'oiseau  vivant.  Poisson  vivant,  utilisé 
comme  appât:  le  brochet  et  la  perche  se  pèchent  au  vif. 
l)r.  Personne  vivante  :  acte,  donation  entre  vifs. 
Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  profondement  sensible  ou  de 
très  important  :  entrer  dans  le  vif  de  la  question. 
Trancher,  couper  dans  le  vif,  sacrifier  résolument 
Prendre  surle  vif.  imiter  avec  beaucoup  de  vérité  et 
d'énergie.  Piquer  au  vif,  offenser,  émouvoir  d'une 
manière  sensible.  Loc.  adv.  De  vive  voix,  en  parlant. 
De  vive  force,  avec  violence.  Ant.  Mou,  endormi. 

Vif,  th. -1.  de  c.  (Isèrel,  arr  et  à  M.  kil.  de  Gre- 
noble, «ur  la  dresse;  2.136  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  — 
Le  cant.  a  8  comm.  et  8.430  h. 

Vif-argent  n.  m.  Le  mercure.  Fig.  Avoir  du 
vif-argent  dans  tes  veines,  avoir  de  la  vivacité. 

Vif-gage  n.  m.  Cour  anc.  Gage  d-mt  le  créan- 
cier avait  la  jouissance  et  dont  les  fruits  étaient 
imputés  sur  le  capital,  par  opposition  au  mort-gage, 
où  les  fruits  étaient  conservés  par  le  créancier  à 
titre  de  simples  intérêts. 

vif-thier  [ti-i  n.  m.  Chez  les  mineurs  belges, 
paroi  verticale  du  fond  d'une  galerie. 

Vigan  n.  m  Sorte  de  gros  drap  qu'on  fabriquait 
au  Vigan,  et  destiné  à  être  exporté  dans  le  Levant. 

Vigan  (Le»,  ch-1.  d  arr.  (Gard),  sur  1  Ane  ; 
ch.  de  f.  P.-L.-M.:  a  82  kil  de  Nîmes;  1.270  h. 
[Viganaie).  Vieux  pont  gothique.  Patrie  du  cheva- 
lier d'Assas.  Soie  grège,  bonneterie,  vins,  huile  ;  bas- 
sin houiller.  —  L'arrond.  a  10  cant..  77  comm., 
42.170  h.  Le  cant.  a  13  comm.  et  9.450  h. 

Vigan  (Lel.  comm.  du  Lot.  air.  et  à  i  kil.  de 
Gourdon  ;  970     h. 

Vîgean  (Le),  comm,  de  la  Vienne,  arr.  et  a 
30  kil   de  MontmorîUon    1.750  h.  Ch.  de  f.  OrL  Fer. 

Vigée  i.  Louis -Jean  Baptiste-  Elienne  i .  poète 
français,  né  à  Paris  [1768  1820  :  auteur  de  poésies 
fugitives  assez  agréables  et  directeur  de  YAhnanach 
des  muses.  Il  était  le  frère  de  M""  Vigée-Lebrun. 

Vigée-Lebrun  (M»«).  v.  Lebri-n. 

Vigen  (Le),  comm.  de  la  Haute  Vienne,  arr.  et 
à  9  kil.  de  Limoges  ;  1.300  h.  h.  Kaolin. 

VigeoiS  [joi],  ch.-l.  de  c.  (CûlTèze  ,  arr. 
et  à  25  kil.  de  Brive.  sur  H  Véxère;  1.370  h.  Co- 
de   f.   Orl .    —    Le    cant.  a    6    comm.    et    6.550    h- 
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vigeonner  Déterrer 

avec  les  doigte, en  pai  ■ 

Viger  iAlben  .  bon         |    . 
I 

■ 

vigésimal,  aie  adj    (du  lat. 

■■    ij    ■ 
vigesimo-  ;*  adv    motlai 

V.  V1CESIUO. 

Vigevano,   v 

hardie.  :  28.00(1  h.   Filatures.  ' 
Lies.  Château  A*  -  V 

vigie   jt  a.  f    liai  i  •  901'a    Ma- 
rnât ure 
pour  faire  le  service  de  veille  G 
charge  .h  terre  de  surveiller  le  large  : 

■   ■ 

v/ée   | r  loger    me  vigie.  Petit  îlot 

découvrant  a  peine  à  basse  ■ 
de  positio  i doute    -<■   S<    ted 
prévenant  de  l'appr  iche  d  an  danger. 
Loge  vitrée  -   établie  pour  la  - 
lance  des  trains  «a         mel  d'un  des 
wagons  qui  les  composent. 

vigigraphe   o.   m.    de 
et  du  gr.  graphtïn,  écrire     i 
de   télégraphe  de  vigies  qui    se 
respondent. 

vigigraphie  ft  n.  r 

Système   télégraphique  des 

vigigraphique  adj.  Qui  a 

rapport  a  la  vigigraphie. 

vigilambulisme    ;..'  n.  m. 
ii  isme  ambulatoire   ai  ec  de- 
doublement    de  la   personnalité .    a 
de  veille.  Ant.  :  Somnambu- 

vigilamment  [la-man    adv. 
Avec  t  îgî  lance, 
vigilance  n.  f.    lat.  vigilan- 

tia  .  Surveillance  attentive.  Blas. 
Nom  donne  au  caillou  qu'une  grue 
tient  dans  sa  patte  levée  et  dont  la 
chute  1  éveillerait  si  elle  venait  à 
s  endormir. 

vigilant    (an    e  adj.  Plein  de 
vigilance    gardien  vigilant.  Q 

c  vigilance  :  soins  vigilants. 
Qui  se  meut  constamment 
le  pied  vigilant  de  l'heure. 

Vigilante  n,  f.  Espèce  de  voi- 
ture publique  usitée  en  Belgique 

Vigilatien  ïsi-in]  n.  m.  Mem- 
bre d  une  secte  fondée  au  commen- 
cement du  v«  siècle,  par  Vigila 
qui  proscrivait  les  reliques  et  niait 
les  mira  les. 

vigile  n.  f.     du  lat.   - 
veille.   Reli'/.  cattwl.  Jour  qui  pré- 
cède une  fête  religieuse  importante. 
I  lines  et  laudes 

Ice  des  nions,  dites  i 
du  service, 

vigile  n.  m.    lat.  vigil  ;  de 
gère,  être  vigoureux  .  Garde  de  nuit. 

—  En.  v,  i  '  A  ntiq,  ■■  m  i  .es  '■  -  I 
furent  institués  par  Auguste  pour  combattre  les 
incendies  et  veiller  à  la  sécurité  de  la  ville  pendan*. 
la  nuit  Ils  étaient  au  nombre  de  2.400  et  places  sous 
les  ordres  du  préfet  des  vigiles. 

Vigile,   pape    de    537    a   o53.    né  à  Rome,    m.  à 
■    11  fut  longtemps  persécute  par  Justinien, 
qui  le  fit  même  emprisonner. 
vigintivir   n.  m.    lat.   viginti,  vingt,  et  cir, 
Bist.  rom.    L'un    des    vingt    magistrats  de 
Rome  chargés  de  la  police  des  rues,  du  service  péni- 
tentiaire, de  l'exécution  des  condamnations. 

vigintivirat  [ra]  n.  m.  Dignité,  fonction  des 
viginlivirs. 

vigna  [vigh-na]  n.  m.  Genre  de  légumineuses 
papilionacées.  appartenant  au  groupe  des  pha 
et  renfermant  des  herbes  volubiles  ou  rampantes, 
qui  croissent  dans  les  régions  tropicales.  [Une 
espèce  est  cultivée  dans  les  régions  chaudes  et  jus- 
que dans  le  midi  de  la  France  sous  les  noms  de 
haricots  à  œil  noir  ou  pois  du  B 

Vignacourt,   comm.    de   la    Somme,  arr.  et  à 
10  kit.  d'Amiens  ;  1.830  h.  ■  h   de  t  N.    I 

vignage  n.  m.  Féod.  Droit  du   seigneur  sur  le 
bétail  et  les  marchands. 

Vigne  n.  f.    lai  .    vin  .  Genre 

d'ampélidées,  dont  une  espèce  produit  le  raisin  : 
.la  oigne  demande  un  climat  chaud  et  assez 
Terre  plantée  en  ceps  de  vigne  :  labourer  une  vi- 
gne. Nom  donné  communément  h  diverses  plantes  : 
vigne  de  Judée  ou  de  Judas,  la  morelle  douce- 
amère  ;  vi'jne  de  Salomon,  la  clématite  Vigne 
[lanle  grimpante  et  sarmenteuse  apparte- 
nant au  genre  ampélopsis  et  qu<>n  utilise  pour  la 
décoration  des  berceaux  et  charmilles.  Nom  que  l'on 
donne  à  Rome  et  dans  quelques  autres  villes  d'Italie 
à  dés  maisons  de  campagne  situées  pies  do  la  ville  : 

gnr  atdobrandine.  r\  .-•    feuille  imitant 

celle  de  la  vigne,  avec  laquelle  on  cache  souvent  le 
sexe  des  personnages  représentes  nus  dans  les 
œuvres  d'art,  surtout  dans  les  sculptures.  Fig.  Etre 
■  i  du  Seigneur,  être  pris  de  vin  Lu 
vigne  de   l'abbé,    vigne   fructu  situation, 

disposition  agréable    /'■  te,  celles  que  l'on 

cultive  en  plein  vent  en  gênerai  dans  les  vignes  . 
par  opposition  aux  pêches  d'espalier.  Allus.  bibl. 
V.  Naboto. 

—  En>  Y'  l.    \  itic.  Au  p<  bit    de    vue    botanique,  le 
genre  vigne    vîtis)  comprend  une    infinité    d 
répandues  dans  les    régions  chaudes   et  tempérées 
La   vigne   est    une   plante    grimpante,  sarmenteuse, 
à  feuilles  alternes  et.  distiqu--  litières      i 

es  en  trois  ou  cinq  lobes.  L'inflorescence  est 
une  grappe  composée,  qui  se  développe  à  l'opposé 
des  feuilles.  Le  fruit  raisin]  est  une  grappe  de 
baies,  qui  contiennent  une  pulpe  ou  un  liquide  sucre, 
et  de  une  à  quatre  graines  pépins  .  I  espèce  la  )  lus 
ïntéreseante  du  genre  est  le  ti'ris  t tni  fera,  dont  toutes 
les  vignes  européennes  sont  des  variétés.  Parmi  les 
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vignes  françaises,  les  plus  cultivées  sont  :  vignes  à 
raisins  rouges  alicante,  aramon,  cabernet,  cari- 
gnane,  carmenère,  chenin.  cinsaut,  col,  fraukenthal, 
furmint,  gamay,  grenache,  mau&enc,  merlot,  meu- 
nier, mondeuse,  morastet.  mourvèdre,  muscat 
dan,  picpoul,  pineau,  ribier,  robin,  sirah,  spiran, 
teinturier.  »tc.  ;    vignes  a  raisins   blancs)   aligoté, 


4     >r  s 

Vigne  :  1.  Rameau  fleuri  ;  2.  Bouton  s'entr'ouvrant    3  Fleui 

ouverte  ;  4.  Coupe  de  la  fleur  ;  5.  Fleur  sans  corolle  ;  6,  Fruil 

de  la  vigne  (raisin  . 

chasselas,  ehenin  blanc,  clairette,  folle  blanche, 
blanc,  'jouet,  jurançon  mad  teint  malvoi- 
idelle,  muscat  hlanc,  olivette, 
panse,  pîcnrdan,  pineau  blanc,  pis  de  chèvre,  rous- 
sanne,  sauvignon,  savagnin,  sétnilton,  silvaner. 
viognier,  etc.  Beaucoup  de  ces  variétés  (cépages, 
font  l'objet  d'une  culture  spéciale  pour  l'obtention 
des  raisins  de  table.  V.  raisin. 

Les  vignes  américaines  [testîvalis,  berlandieri. 
cordifolia,  labrusea,  riparia,  rupestris,  solonis,  etc 
ont  été  utilisées,  en  Europe,  dans  la  reconstitution 
des  vgnobles  phylloxérés,  d'abord  comme  produc- 
teurs directs,  ensuite  et  avec  plus  de  succès,  comme 
porte-greffes.  On  a  crée  des  hybrides  entre  vignes 
américaines  et  vignes  françaises. 

Vigneau  [gnÔ  n  m  de  oigne).  Sorte  de  tertre, 
avec  sentier  en  hélice  couronne  d'une  treille,  qu'on 
élevait  autrefois  dans  les  jardins  en  Normandie. 
Ajonc  d'Europe.  Mollusque  comestible,  v  vignot, 
Table  sur  laquelle  on  étale  la  morue  quand  elle 
soit  de  l'eau. 

Vigncmale  [le),  pic  des  Pyrénées,  à  28  kil    de 

Lui  ;  3.298  m.  d'altitude  C'esl  le  poini  culminant  de 
la  partie  française  de  la  chaîne  :  il  s'élève  dans  le 
département  des  Hautes-Pyrénées,  arr.  dArgelès. 
Beaux  glaciers  d'où  descend  le  torrent  quv  forme  le 
lac  de  Gaube. 

vigneron,  onne  ïo-nej  n.  Qui  cultive  la 
vigne.  Adjectiv.  Hélice  vigneronne,  le  gros  escargot 
comestible. 


vigneronnage  ro-na-Jé]  n.  m.  Dans  leRh'me, 

terres,  bâtiments  et  instruments  que  le   propriétaire 
doit  fournir  à  son  mets 

Vignes  [Pierre  des     V.  Pierre. 

vignetage  n.  m.  (de  oigneter  .  Action  de  déco- 
rer de  vignettes. 

VÎgneté,  6  adj.  Décoré  de  vignettes 

vigneter  f<  v.  a.  Orner  ou  marquer  d'une  vi- 
gnette. 

vignette  \gnè-te\  n.  f.  Petite  vigne    r 
vurc  en  tète  ou  â  la  fin  d  un  livre  ou  d'un  c!    ;         i  i 
qui  à  l'origine  représentait   des    sarments    d 
entrelacés.  Dessin  servant  à  l'encadrement.  Gravure 
entourée  de  cartouches.  Ornement  de  la   couverture 
d'un  livre,  d'un  papier  à  lettre,  autour  d'un  m 
Bande  de  garantie  portant  l'estampille   de   1  : 
qui  entoure  ou  ferme  les  paquets  de  ta' 
boites    d'allumettes,    etc.    Petit    dessin    de 
forme  d'étiquette,  et  que  l'on  colle  sur  divers  objets  : 
■  marque  de  fabrique. 

vignette  gnè-te  n.  f.  de  i  igné  Nom  vulgaire 
de  la  reine  des  pré*,  de  la  clématite  et  de  la  mercu- 
riale. 

vignettiste  [gnè-tts-te-  n.  m.  Celui  qui  dessine 
ou  grave  des  vignettes. 

Vigneture  n.  f.  Ornement  de  feuilles  de  vignes, 
qui  encadrait  les  miniatures. 

Vigneulles-lès-Hattonchâtel,    ch.-l. 
de  canton  de  la   Meuse,   arr.    et  à  31  kil    de    Com- 
mercy,  sur  les  pentes  orientale^  des  Hauts  0e  Meuse 
et    à  la    lisière  de    laWÔevre;    783   hah. 
Le  canton  a28  communes  et  ',.290  hah.   en  1914 
cupé  par  la  Ve  armée  allemande,  celle  du  Kronprinz 
de  Bavière  dès  le  22   septembre  191*,  lors  de  la  for- 
mation du  saillant  de  Saint-Mihiel  ce  gros  bourg  n'a 
été  reconquis  une  le  13  septembre  1918.  par  h 
pes  américaines  du  général   Pevsing,  pendant  la  ba- 
taille de  Saint-Mihiel.    Vigneulles-lès-Hattonchàttel 
a  été  plus  qu'à  moitié  détruit  au  cours  de  la  Grande 
Guerre.  —  564  h.  en  1926. 

Vigneul-Marville    ou     Vigneul    de 

Marville,  pseudonyme    littéraire  de    Noël,    dit 
Bonaventure  a'Argonne,    littérateur  français,  né  a 
Pans  (1634-1704)  ;  'auteur   de  Mélanges  d'hisi 
de  littérature,  qui  fournissent  une   quantité  de  ren- 
seignements curieux,  parfois  malveillants. 

Vigneux-de-Bretagne,conim  de 

Inférieure,  arr.  et  à  22  kil.  de  Saint-Nazaii  > 
Gesvre  ;  2  460  h.  Ch.  de  f.  Et. 

vignier  [gni-é]  n,  m.  <  ■  ■ 

vignes. 

vignite  n.  f.  Minéral.  Fer  osydulé, 
niagnetite. 

vignoble  n  m.  lat.  pop.  dw-olum  ;  de 

vigne).  Etendue  de  pays  plant.  ultiver 

un  vignoble.   Ces  vignes  elle-mèmes 
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.,■  non  fournit  des  crus  renommés.   Adjectiv. 

i.  cultive  la  vigne  :  pays  vignoble. 

i    ii  vol.   A  la  tête  de  tous  les  pays  vignobles 

vient  la  France,  tant  pour  l'étendue  qu'elle  consacre 

à  la  culture  de  la  vigne  que  pour   la  qualité    (le    ses 

produits.    La  plupart   des  départements   siti 

d'une  ligne  qui  joindrait  la  presqu'île  de 
Quibcron  à  Sedan  enpassantpar  Redon.  Le  Mans 
N  >gent<le-Rotrou.  Evreux,  Laon  et  Hethel)  cultivent 
la  vigne  :  mais  les  principales  régions  de  production 
■i  ni  le  Bordelais,  la  Bourgogne,  la  Champagne,  le 
Roussi  lion,  le  Languedoc,  la  Tourainet  l'Anjou, 
et  la  Lorraine,  il  rmagnac,  Cognac.  UÂlgè- 

i     i   h  ....     ie  possèdent  2.USSÎ   d     bcaui  vignobles 

A    i  n  ranger,    l'Italie,    l'Espagne,    l'Autriche,    la 

lovaquie,      l'Allemagne,      le     Portugal,      la 

Russie,    les   Etats-Unis,    la    Grèce,    la    Turquie,    la 

Yougoslavie,    la  Suisse,  l'Argentine,  l'Australie   et 

la  Colonie  du_Cap   sont,    parmi    les    pays  vignobles, 

j  ii  donnent  les  meilleurs  produits. 

vignoble  n.  m,  Bot.  Nom  vulgaire  de  la    <<<  r- 

■ 

vignolage  n.  m.  (de  oigne).  Sorte  de  bail  pour 
la  culture  de  la  vigne,  en  usage  en  Suisse. 
Vigliole  n.  m.  Ch.  de  f.  V.  rail. 
VignolO  (Jacques  Barozzio,  dit),  architecte  ita- 
i  Vignola    Modène  .  m,  à  Rome     1507-1573 
: 
mais  lourde  et  froide.  Il  par- 
ticipa à  la  décoration  de  l'on 
lainebleau    et    succéda   a 
Michel    Ange  comme  archï- 
de  Saint   Piei  re  de 
Rome.   Auteur  d'un  célèbn 
i  ■  .■  .'.■  ./■     ■  .  n.j  ordre»  d'ar- 

.  ure  .   qui  exei  g  i 
influence  fâcheuse  sur  l'art 
français, 
vignon  n  m.  Nom  vul 

gaire  du  genêt  piquant. 

Vignon  [Claude  ,  dit  te 

pi  Intre  et    grav ' 

françai  •  '  en  1593. 

Il  a  exécuté  un  grand 

bre    de    tableaux    religieux 

Égii  .  -  de  Paris.  —  Ses  fils,  Clauds-Fran- 

1633-1703   et  Philippe   1634-1701),  furent  êgalc- 

ct,    comme  lui,    membres  de  l'Aca- 

:  oyale, 

Vignon    Pierre- Alexandre    architecte  français. 

,  pari       1753  1823     s^, us  la   Restauration, 

,    i  m  i  la  Madeleine  (à  Paris)  en  église  royale. 

Vignon    Noémi  Cadiot,  veuve  Constant,  puis 

1  :  i    m !  ou  ■   le   nom   de 

Claudel,  femme  de  lettres  et  sculpteur,  née  à  Paris, 
n,    a  Nice    1832  1888  .  Elle  a  laissé  de  belles  œuvres 
ure,  et  des  romans  agréablement  écrits. 
vignone  n.  i".  Laine  vive   qui   n'a  encore  subi 
aucun  ai 

Vignory,  ch. -1.  de  c.    Haute-Marne;,  arr.  et  a 
21  kîl.  de  i  naumont  :  400  h.  Près  de  la  Marne,  Belle 
.  Ruines  de  l'ancien  château. Ch, 
de  f.  E.       Le  cant.  a  21  comm.  et  5.500  h. 

vignot  ;i/iiM   ii  .m.  lvui  mollusque  comestible. 
n>    côtes  de  Krance,  la  littorina  littorea.     On  -■■  rit 
i 
Vignoux-sur-Barangeon,    comm.  du 

Cher,  arr    et  à  24  kil.  de  Bourges  ;  1.W0  h.  Ch.  de  f. 
Vigny  (Alfred  de),  poète,  romancier  et  auteur 
nue  français,   né  à  Loches,  m.  à  Paris   F 1797- 
1863      D  abord   officier,   il 
fut  un  des  premiers  adep- 
te -  du  cénacle  >  omantique. 
de   l'Académie 
IH4S    H  est  I  au 
i    antiques 

itaires,    le» 
D  atterton, 

■ 

1  '  lètc  très  personnel,  bien 
i     plus  bel  h    ceui  i  e  ■■ 
.     ■  ■  :■ 

■litude   a 

■une  le  gé- 

:e  de  la  na- 

i     i  .  nnmes     la 

oïque  qu'il 

i 

■ 

•ourie  de  souffle   mai 
■raie,   il  mourut 
ne  année  de  souffrances  phy- 
siques co 

Vigo,   v.    et   port   d'Espagne  (Galice,  prov,  de 
i  de  son  nom  .  54.000  h.   Des 

■  :.  Amérique  et  appoi  tant  en  i 

!  OUléS   ni 

la  bail    •■ 

vigogne  n.  I  cedelamapro- 

pre  aux  □  ■■  Pérou  et  de  I  i 

de  vigogne,  V  m.  Cha- 
line  de  i  igogne 

i 

i  i  i 

■ 
-    une    laine 

vigoureuse-    2Mg 
ment 

; 

vigoureux,  euse    /^é 

la  vi- 

■ 

rigoureuse.  Fortement  accusé 
: 
goureux.  Ant.  Faible,  chétif. 
vigoureux  n.        (du  i 

[ans  lequel  on  mé- 
:  renia  sur  lame  peigni 
obtenir  des  effets  de  nuances  i 


■  Vigny. 
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vigueri©  'ghe-ri]  n.  f.  Fonction  de  viguïer- 
Etendue  de  sa  juridiction. 

VigOUFOUX  (Fulcran-Grégoire |,  exégète  catho- 
lique, né  â  Nant  (Aveyron),  m.  à  Issy  [837-1916  a 
publié  :  Manuel  biblique,  Dictionnaire  biblique. 
Bible  polyglotte.  Il  appartenait  à  lécole  conserva- 
trice. 

vigueur  [ghtiur] n. f.  [lat,  vif/or;  de  vigere,  être 
fort).  Force  physique,  vitalité  énergique  :  vigueur 
delà  jeunesse.  Ardeur  et  fermeté  d'action  ou  de  carac- 
tère :  agir  avec  vigueur.  Puissance  d'esprit  :  vigueur 
de  l'imagination.  Puissance  d'effet  :  la  vigueur 
Etre  en  oigueur,  subsister  avec  autorité,  en 
parlant  des  lois,  des  règlements,  etc.  Puissance 
d'effet  résultant  de  l'opposition  énergique  des  cou- 
leurs  avec  les  couleurs,  des  ombres  avec  la  lumière  : 
la  vigueur  du  coloris.  Au  pi.  Touches  vigoureuses  : 
des  vigueurs  de  colons.  Ant.  Faiblesse. 

viguiei*  \ghi-é]  a.  m.  [lat.  vicarius  .  Magistrat 
chargé  d'administrer  la  justice  au  nom  des  comtes 
ou  du  roi  dans  certaines  provinces  du  midi  de  la 
France,  avant  1789.    Adjectiv.  :   gouverneur  viguier. 

Vihiers  [l'i'-^i,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr, 
et  à  36  kil.  de  Sauiuur  ;  1.660  h.  Ch.  de  f.  —  Le  cant. 
a  19  comm.  et  14. 659  h. 

VikingS  'kin'gh']  n.  m  pi.  Nom  des  pillards 
Scandinaves  qui,  du  xi^  au  xn«  siècle,  multiplièrent 
leurs  expéditions  dans  toutes  les  mers  d'Europe,  et 
jusqu'à  Constantinople.  V.  Normands. 

vil,  e  adj.  lat  vilis).  De  peu  de  valeur  :  à  vil 
prix.  hi'j.  Abject,  méprisable  Ame  vile  Coût  am 
Se  disait  des  hommes  de  condition  servile.  Am 
Noble. 

vilain,  e  [lin,  è-ne]  n.  (du  bas  lat.  villanus, 

de  la  campagne).  Autref.  Paysan,  roturier  les 
nobles  et  les  vilains.  Personne  dont  la  conduit.'  a 
quelque  chose  de  honteux.  Avare  :  c'est  un  vilain, 
un  ladre.  Adjectiv.  Se  disait  des  roturiers  de  basse 
condition  :  les  hommes  nobles  et  vilains.  Qui  n'est 
pas  tenu  par  un  noble  :  terre  vilaine.  Qui  déplaît  à 
la  vue  :  vilain  pays.  Incommode,  désaj  : 
temps.  Malhonnête,  déshonorant  :  une  vilaine  action. 
Méchant,  infâme  :  vilain  homme.  Nom  vulgaire  du 
e,  Paov.  Graissez  les  bottes  d'un  vilain,  il 
dira  qu'on  les  lui  brûle,  les  gens  grossiers  et  malap- 
pris se  plaignent  même  quand  on  leur  est  utile  II 
n'est  danger  que  de  vilain,  les  gens  grossiers  sont 
seuls  â  craindre.  V.  oindre.  Ant.  Noble,   beau,    joli. 

Vilain  (Nicolas-Victor),  sculpteur  fiançais,  né 
et  m.  à  Paris  (1813-1899)  ;  auteur  de  :  Marius  sur  ïes 
ruines  de  Carthage,  VÂurare,  Fronton  dv  palais  de 
l'Industrie. 

vi lainage  Uê-na-je]  n.m,  Condition  habitation, 
terre  de  vilain.  i.Vx  ) 

Vilaine  \li-nej  la),  fleuve  côtier  de  France  qui 
prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Mayenne, 
au  milieu  des  collines  de  .'u vigne,  baigne  Vitré, 
Rennes,  Redon,  et  se  jette  dans  l'Atlantique  ;  cours 
225  kil 

vilainement  tè-ne-man]  adv.  D'une  manière 
vilaine,  malpropre,  grossière,  honteuse,  sordide, 

Vilayet  [la-ià\  n.  m.  Division  administrative, 
en  Turquie,  circonscription  gouvernée  par    un    vali. 

Vilback  Alphonse-Charles  Renaud  de  ,  musl 
eien  français,  né  â  Montpellier,  m.  â  Bruxelles  1829- 
1884)  ;  auteur  de  nombreux  morceaux  pour  piano. 

VildaS  [dass\  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  larve 
uN.'  v<  spère. 

vilebrequin  [/.(»■  n.  m  (holl.  toimbelkin).  Ou- 
til au  moyen  duquel  un  imprime  un  mou-  , 
vement   de  rotation    à  une  mèche   pour 
percer  le   bois,  la  pierre,  etc.  Autom. 
Arbre  â  manivelle  d'un  moteur  à  explo- 
sion. 

vilement  [mon]  adv.  D'une  ma- 
nière vile.    Peu  us.  I 

vilenage  n-  m.  Féod.  V.  vilainage. 

vilené  adj.  m.  Blas.So  dit  de  tout 
animal  mâle  dont  la  verge  est  d'un  émail 
pai  i  iculicr. 

vilenie  [nt\  n  f.  de  i  Uain     1 

basse  et   vile'.  Avarice  sordide.    Ordure, 
saleté     Vx  en  ce  sens.) 

vileté   n     f.     de    i  il     Etal    d'une 
chose  sans  valeur,  Fig.  Infériorité  méprisable.  Action 
honteuse.  (On  dit  quelquef.  vilitb.)    Peu  us.] 

vilipendement  [pan  de-man  n.  m,  Action 
de  vilipender.    1>  \. 

vilipender  pan-d£\  v  a.  lat.  vithiendere). 
Traiter  comme  vil;  mépriser,  dire  du  mal  de 

vilité  n  f.  v.  vileté. 
Vilkomir,  v    de  Lituai 

sur  la  Sventa  .  Ifi I  b 

villa    i  il  la   ii  t    mot  lai     Maison  de  ca 

villace  [vi-la-se  u  r.  Fam.  Grande  ville  mal 
bâtie,   lésagréable    sous  quelque  autre   i 

Villach  [vi-lahl  v  d'Autriche    Carintbi 
la  Drave  :  19  000  h.  Faux  minérales. 
Villa  de  Cura,   v.   du  Venezuela    Etat  d'A 

i  ■ i  ii 

Villafranca  di  Verona,  v.  d'Italie    i 
de  Vérone,  Vénetie  ,   sur  le  Pô,  où  eut   lieu   l'entre 
vue  de  Napoléon  m  avec   l'empereur  d'Au  ■ 

■  ,  furenl  sigm  inaires  qui  mei 

i    d  Italie  .    12.000  b.  M 

! 

village    vi-ta  je]  n,  m.   [de   villa).   Assemblage 
:  i  ,i, 

principalement    par   di      pa;  Ha  d'u 

village.  Etre  de  son  village,  être  fort  neuf,  I  ■ 
.    i 
Village  abandonné    le),  p  mitli    le 

m  des  ouvrages  en  rers  de  l'auteur,  qui  y  dé- 
■  i  ii  uni   coloni    de  paui  anacha 

de   ta   civilisation    I7G9 
Village-Neuf,  e..mm.  du  Baut-Rhin,  arr.  de 
Mulhouse;  2.350  h. 

villageois,  e  [vi-la-joi,  oi-zé]  n.  Habitant 
d'un  village.  Ad  i  illageoises. 

Villaines-la-Juhel    [le-ne],    ch.-l.    de   c. 
.   arr.    et    a   28   i*il    de  Mayenne  ;  2.000  h 
Ch.  <lr  f.  Et.  -  Le  cant.  a  lu  comm.  et  8.211  h. 


VIL 

Villamblard  [lan-hlar].  ch.-l.dec.'Dordogce', 
arr.  et  à  'S2   kil.  de    Bergerac;  830    h.    Vins  rouges! 

—  Le  cant.  a  17  comm.  et6.500  h. 
VillandrandO   (Rodrigue    de1,    capitaine  de 

routiers,  ne  à  Valladolid  vers  1:185,  m.  vers  1455.  Il 
prit  part,  après  son  arrivée  en  France,  vers  1410,  a 
plusieurs  expéditions  des  Armagnacs,  puis  entra 
au  service  de  Charles  VII  en  1427.  et  fut  mêlé  a  la 
lutte  contre  les  Anglais.  Appelé  en  Castille,  il  apaisa 
une  révolte  des  nobles  contre  le  roi  don  Juan  qui 
lui  accorda  sa  faveur. 

Villandraut  [drâ],  ch.-l.  de  c.  [Gironde),  arr. 
et  a  13  Kil.  de  Langon  ;  i.iGO  h.  Villandrautins).  Ch. 
de  i'.  M.  Vins.  —  Le  eant.  a  S  uomm.,  et  6.200  h. 

vîllanelle  [vil-la-nè-lé]  n.f  [ital.  villanella). 
Sorle  de  poésie  pastorale;  spécialem.  Poème  com- 
posé d'un  nombre  impair  de  tercets  suivis  d'un 
quatrain  final  en  vers  Ce  sept  syllabes,  sur  deux 
rimes,  la  première  étant  féminine,  avec  des  répéti- 
tions de  vers,  selon    la   formule  :    A1  BA1  —  ABA' 

—  ABA'  —  ABA1  ABA'A*.    Ancienne     danse 

accompagnée  de  chant. 

Villan  [vi-lan]  adj.  m.  Se  dit  d'une  sorte  de 
coton  exporté  d'Alcp 

Villani  Giovanni  .  historien  italien,  né  et  m. 
â  Florence  1276-1348  ;  auteur  de  célèbres  Histoires 
florentines,  d'une  exactitude  et  d'une  précision  re- 
marquables, continuées  par  son  frère  Màtteo,  m  en 
1363  et  par  le  fils  de  celui-ci,  Fillippo,  m  après  1404. 

Villapourcon,  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et  à 
1G  kil.  de  Château -Chinon  :  3.040  h 

Villanueva  [Joachim  Lorbszo),  écrivain  es- 
pagnol, né  à  Jativa,  m.  à  Dublin  (1757-1837),  appar- 
tenant au  parti  libéral  ;  auteur  d'ouvrages  religieux, 
politiques,  etc. 

Villanueva  de  la  Serena,  ville  d'Espagne 
Estrémadure,  prov.  de  Badajoz  ,  près  de  Guadiana  ; 
15.000    h. 

Villanueva  y  Geltru,  v.  d  Espagne  ca 
talogne.  prov.  du  Barcelone  ;  12.000  h.  Textiles  ; 
vignobles. 

VillarceaU    (Antoine-Joseph  François    Yvox  . 
astronome  français,    né    a    Vendôme,    m.    a    Paris 
(1813-1889).  A  construit  plusieurs  instrument    1 
quables  :  cercles  méridiens,  grand  équatorial,    régu- 
lateur isochrone, 

Villard  Paul  .  physicien  françai-.,  né  à  Lyon  en 
1860.  Auteur  de  belles  études  sur  les  radiations,  il  a 
imaginé  divers  instruments  de  radiologie,  notam- 
ment l'osiuo-régulateur  et  l'ampoule  appelé 
pape  de  Villard.  Membre  de  l'Académie  des  sciences 
11908  - 

Villard-Bonnot,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  a 

.C  kil.  de  Grenoble,  sur  1  Isère  ;  5.440  h. 

Villard-de-Lans  [lar-d  1.  de  c. 

(Isère),  arr.  et  à  20  kil.  de  Grenoble  ;  1.630h.  Station 
d'altitude  (1.040  m.).  Train  électrique  de  Grenoble. 
Forêt.  Centre  d'élevage  d'une  excellente  race  do 
bœufs.  —  Le  cant.  a  S  comm.  et  4.800  b. 

Villareal,  v,  d  Espagne  Valence,  prov.de  Cas- 
tellon  de  la  Plana  .  18.000  b.  Vins. 

Villaret  [re]  Guillaume  de  ,  grand  maître  de 
l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jeru»alem,  m.  en  1308.  — 
Son  neveu  Foulques,  m.  en 
1327.  grand  maître  du  même 
ordre,  fut  déposé  par  les  che- 
valiers. 

Villaret  [rè  Claude), 
historien  Irancais,  né  et  m.  à 
Paris    1716-1766    continuateur 

de     l'HlS /OtYe     dt      traîne     de 

Velly. 

Villaret    Etienne 
froy  Timoléon    de  .   général 
français,   né  à  Saint  Laurent 
Lot  .  m.  .1   Ingers    1854-1931   : 
commanda  le  Tf  corps    1914),       £ 
[mis  la  T"  armée    1915  1916  -         ,'  I 

Villaret  de  Joyeuse  /^ 
(Louis),  amiral  français,  né  a  ^^ 
Auch,  m.  à  Venise    1750  1812  .       Villaret  de  Jo] 
Il  livra  contre  l'amiral  anglais 
Howc  la  célèbre  bataille  navale  où  périt  le  vaisseau 
/■■  Vengeur   il  fui  plus  tard  capitaine  général  de  la 
Martinique,  puis  gouverneur  général  de  Venise. 

Villari  Pasquale  ,  homme  politique  «'t  histo- 
rien italien,  né  à  Naples,  m,  à  Florence  i*J7  191"  ; 
auteur  de  remarquables  travaux  sur:  Savonarote 
et  son  tein/ii,  Machiai  el  ei  son  temps. 

Villars,    ch.-I.  de  c      Ain  .  an.  et   à  28  kil.  de 
Bourg;    1.370    h.    —     Le    cauton     a    9     coi 
4-.400  h 

Villars,  ch.-l.  de  c.  l Alpes-Maritimes),  arr.  -t 
k  30  kil.  de  Nice;  C00  h,  Ch  de  1  S.  Près  du  Var. 
—  Le  cant.  a  10  comm.,  et  a.400  h. 

Villars   l'abbé   de    Montfaucon  de..   littéra- 
teur fran  Toulousi    assassiné  sur  la 
route  de  Lyon    l63o-16'      auteui  du  Comte  de  Gaba- 
lis,  livre  dirigé  contre  les  sciences  occultes   1 
le  ni  accu  er  d  ;  a 

Villars  [lar     Cl  EIcctoi     duc  de  . 


I 


!      ■ 


!     :     1 

....       diplomate  el 
célèbre    1 

11  remporta  la  vicl   il 
Friedlii  il  Kehï 

1703   ,  con  manda  1  u 
de  la  Moselle  en  170 

Eacilia   te     «  tvenn   ■    trou 
lées    par    1rs    luttes    reli 

.:  ,-  ■■  .!         fut 

moins   heureux   à    M  il 
quet.  ou  il  lut  blessé    1  '■«■      ! 

mva  la  F  rance  ■  1  " 
nain  en  1712   11  négocia  e 
suite   la    paix    di     [ta  tadt 
avec  l'Autriche.    Au   d 
de  la  guéri 
■!■■!■■'.  venait  de 

remporter   de   rapide      et 

brillants  iai  .1    a 

mourut   a    Turin.    Excellent 
i  r  !  1  .         1  ■  ■  u  dise  1  I  de  •  »j 

avidité. 
Villars,  comm  de  la  Dordogne,  arr.  et  à  U  kiL 

de  Nontron  ;  1.340  h. 


1    avail   i"-  : 


Vi  Hâve  Lile. 


VIL 

VillarS,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  a  7  kil.  de 
Saint-Etienne,  près  du  Furens;  3.200  ti.  Ch.  de  t. 
iv  i.   m    Houille. 

villarsie  -        n  f  Crenredegentianacées. 

renfermant  de  ■.icées  à  feuilles  simple». 

arrondies,  à  9eu     jauni 
qui  croissent  dans  les  ma- 
v  iîs  .'i  tes  !'  lux  'i  ■  i  >■■■■   le 
l'Europ.  . 

villarsite  n.  f.  Va- 
riété de  péridot. 

Villasavary, 
eômm.  de  L'Aude,  an*,  et  a 
25    kil.    de    Careassonne  ; 

i.30»  h. 

v  i  1 1  a  u  m  i  t  e  n  f 
Fluorure   naturel    de   so- 

di  u  ni . 

Villaverde  [Fer- 
nandez  de  ,  homme  d'Etat 
et  financier  espagnol,  né 
en  1850.  m.  à  Madrid  en 
1905,  chef  du  parti  conser- 
vateur indépendant,  qu'il 
fonda  en  1892.  Ministre  après  la  guerre  hispano-améri- 
cain*'- il  se  distingua  par  une  sage  politique  financière 

Villaviciosa,  v.  d'Espagne  tAsturies,  prov, 
oTOviedo  .  \  l'embouchure  du  I. mares  dans  le  golt'e 
de  Gascogne  ;  -:o  <hh»  h    p,.-nt  port. 

Villaviciosa,  village  d'Espagne  (Nouvelle- 
Castillc)  où  Vendôme  vainquit  les  Impériaux  en 
1710:  [50  b 

ville  vi  le  a  f  du  lat.  villa,  maison  de  cam- 
pagnes Assemblage  d  un  grand  nombre  de  maisons 
d;,|i    tées  par  rue  lies  dea  Etats-Uni* 

se  son!  rapidité.  Corps  des  officiers 

m  d  disait  jadis  -.corps  de  aille).  Hôtel  ou 

maison  de  aille,  édifice  municipal  où  s'assemble  le 
conseil  municipal,  où  se  font  en  général  les  actes  de 
l'état  civil  Les  habitants  d'une  ville  :  la  aille  t  tt  fur 
pied.  Se  disait,  sous  l'ancien  régime,  par  opposition 
A  la  cour  et  aux  courtisans.  Séjour  que  l'on  fait  à  la 
ville  :  manière  dont  on  y  vit  :  la  ville  débilite.  La  ville 
éternelle,  Rome.  La  ville  sainte.  Jérusalem,  Rome, 
Médiiu-,  La  Mecque,  suivant  les  religions.  A  ta  aille, 
dans  une  ville,  par  opposition  à  la  campagne.  En 
ville,  dans  la  ville,  par  opposition  à  chez  soi.  Sergent 
de  ville,  agent  de  la  police  urbaine.  Habit  de  ville, 
celui  que  l'on  met  ordinairement,  lorsqu'on  sort  de 
chez  soi  pour  aller  dans  la  ville  ;  celui  que  l'on  porte 
en  dehors  de  l'exercice  de  ses  fonctions.  Typogr  Ou 
vrages  de  vil  le.  ouvrages  peu  importants  et  qu  on  tire 
sur  un  ou  deux  feuillets,  comme  prospectus,  afl  ches, 
annonces,  etc.  Hist.  Ville  consulaire,  ville  du  midi 
de  la  France,  qui  était  administrée  par  un  consul. 
Ville    nev  par   un    seigneur  et  dotée  de 

franchises  Bonne  ville,  celle  à  qui  le  ro:  avait  ac- 
cordé un  régime  municipal,  le  droit  de  bourgeoisie 
et  l'exemption  de  la  taille.  Ville  franche,  jouissant 
d'une  charte  de  commune,  mais  relevant  néanmoins 
d'un  seigneur.  Ville  libre  ou  commune,  celle  qui 
de  sujette  était  devenue  vassale  et  constituait  une 
seigneurie  collective.  Villes  impériales  ou  villes 
libres,  celles  qui,  en  Allemagne,  au  moyen  âge, 
n'appartenaient  à  aucun  seigneur  féodal  et  n'avaient 
d'autre  s  .uverain  que  l'empereur.  Prov.  V.  château 

et  PARLEMENTER. 

'  Ville,  ch.-l.  de  c-  du  Bas-Rhin,  arr.  de  Sélcstat  : 
l.lOOh  Ch  de  f.  E.  Tissages.  Distilleries.— Le  caut. 
a  18  comm.,  et  9.500  h. 

Ville-aux-Bois-lès-Pontanet  (La), 
comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  22  kil.  de  Laon,  non 
loin  de  l'Aisne  ;  ISO  h.  (en  1914).  Occupé  dès  les  pre- 
mières semaines  de  la  guerre  au  cours  de  l'avance 
allemande,  ce  village  a  été  libéré  le  18  avril  1917, 
après  le  bois  des  Buttes,  au  cours  de  la  deuxième 
bataille  de  l'Aisne  ;  repris  par  les  Allemands  le 
27  mai  1918  au  début  de  la  troisième  bataille  de 
l'Aisne,  il  est  rentré  en  possession  des  Français  le 
10  octobre    suivant,   au    cours   de  l'offensive  menée 

far   le  général  Gnillanmat    pendant  la  bataille  de 
Serre  et  de  l'Aisne.  Complètement  ruine 
Villebéon    Pierre  de    ou   de  Nemours,  prin- 
cipal ministre  de   Saint  Louis,  qu'il  accompagna  en 
Egypte,  puis  en  Tunisie,  ou  il  mourut  en  1270. 

VillebOÏS,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et  à  '0  kil.  de 
Belley.  non  loin  du  Rhône;  î.luOh.Ch.  de  JV-L.-M. 
Fer 

Villebois-la-Valette  r&ofL    ch.-l.    de    c. 

f  Charente!,  arr.  et  à  23  kil.  d'Angouléme;  660  h 
Ch.  de  f.  Eaux-de-vie.  —  Le  cant.  a  19  comm.,  et 
8300  h 

VillebOis-Mareuil    (Georges    de),    officier 

français,  ne  ;i  Nantes,  m.   au   Transvaal    [1847-1 

Colonel  placé  à  la  tète  du  1"  étranger,  il  démissionna 
en  1895,  et  lorsque  éclata  la  guerre  sud-africaine  il 
mît  son  èpée  au  service  de  la  cause  des  Boers. 

Villebrumier  mi-é],  ch.-l.  de  c.  [Tara-et- 
Garonne  .arr  et  à  15  kil.  de  Montauban.  sur  le  Tarn; 
430h.  —  Le  cant.  a  t>  comm.,  et  3.000  h. 

Villeclienève,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à 
50  kil   de  Lyon  ;  820  h. 

Ville-d'Avray,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr. 
et  à  ti  kil.  de  Versailles  ;  2.700  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Villas. 

Vïlledieu,  ch.-l.  nec.  Manche  .arr.  et  à  35  kil. 
de  Saint-Lô  ;  3.060  h.  Ch.  de  f.  Et.  Chaudronnerie.  — 
Le  cant-  a  11  comm..  et  8.000  h. 

Villedieu  (La),  ch.-l.  de  c.  Vienne  ,  arr.  et  à 
14  kil.  de  Poitiers  ;  400  h.  —  Le  cant.  a  10  comm.,  et 
5.900  h. 

Villedieu-laBlouère,  comm.  de  Maine- 
et-Loire,  arr.  et  à  22  kil.  de  Cholet;  1.200  h. 

VilledieU-Slir-Indre,  comm.  de  l'Indre, 
arr.  et  à  13  kil.  de  Châteauroux  ;  2.830  h.  Ch. 
de  f.  Orl 

Villôdo  Michel),  architecte  français,  né  près 
de  Limoges,   m.    à    Paris     1580-1650  .  11   construisit 

?  plusieurs  quartiers  de  Paris,  notamment  autour  de 
a  rue  de  Richelieu  ou  il  perça  la  rue  qui  porte  son 
nom. 

Ville-en-Tardonois,    ch.-l.  de   cant.  de 

la  Marne,  arr.  et  à  21  kil.  de  Reims;  466  h. 
(en  1914).  Ch.  de  f.  de  Reims  à  Dormans.  - 
Pris  par  les  Allemands  le  1er  juin  1918  (troi- 
sième bataille  de  L'Aisne  .  ce  bourg,  aux  abords 
duquel  se  maintinrent  les  Franco-Britanniques,  fut  le 
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.<.  Champlet,  el 
pi  i  i,   i  moitié  détruit,  pai  ée   Berthelot    le 

118,  pendant  la.  deuxième  bataille  de  la  Marne, 

h   en  \:<:^.  -  ■  Le  canl    i  38  c  <ram.,  et  :  900  h, 

Ville— Evrard  d  -  I  arr    de 

Oise];  cant.  et  à  S  kil.  du  Raincy, 
do    Nogent-sur-Marne),  près  de  la  Marne 
donl  il  est  ■■■'  pai  i   ;  u  u  d  canal. 

Villefagnan,ch.  I    le  arr.  eta 

40  kil.  d'Angoulâmc  ;    1.060  h.  Ch.  de  f.  Et.   —   Le 
oant    .'i  ji  comm  ,  et  »  000  h. 

Villefort  fur  ,  ch.-l,  de  c,    Lozère  ,  arr.  et  a 
ikil.d.-  Mende;î900  h    Ch     de   1.   P.-L.-M.  —   Le 
cant.  a  10  comm.,  et  3.86  i  h. 
Villefranche,  comm.  de  Loir-et  Cher,  arr.  et 

à  50  kil.  de  Blois;  t.670  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

VillefratlChe,  ih.-l  de  c.  Alpes-Maritimes). 
u  .i  i  3  kil  de  N  u  i  120  h.  Bonne  rude  sur  le 
golfe  de  '■■  q<  i  u  de  f. 
P.-L.-M.  —  Le  cant.  aécomni., 
et  14.100  h. 

Villefranche  ouVil- 
lefranche-de-Laura- 
guais  ,■'■;■.,<  ghè  ,  ch  -l.  de  c 

(Haute-Garonne  ,  arr.  et  à 
36  kil  S  -E  de  Toulouse,  sur 
le  Lers  et  le  canal  du  Midi 
ch  de  f ,  M.  :  anc.  ch.-l  d'arr.  ; 
2.120  h.  Incendiée  en  i 
le  Prince  Noir  t  éréales,  chan- 
mc.  oies  grasses.  —  Le  cant. 
21  comm..  et  8.300  h. 

Villefranche  ou  Vil- 
lefranche -  de  -  Rouer- 
gue,  ch.-l.  d'arr.  (Aveyron), 
sur  L' Aveyron;  ch.  de  f.  Orl.; 
à  5"  kil.  de  Rodez;  7.820  h. 
K_"hse     N<>tre  I  v ■        ■..■.■     ci 

xv«  s.).  Ancienne  chartreuse 
convertie  en  hospice.  Patrie 
du  maréchal  de  Belle-Isle. 
d'Alibert.  Soie  -  m  _-<■.  ,-h:ui 
dronnerie.  —  L  arr  a  8  cant. 
66  comm.,  94.500  h.  Le  cant. 
:  comm  ,  et  12.100  h. 

VillefrancheouVille- 
franche-sur-  Saône  , 

anc.  capit.  du  Beaujolais,  ch.-l'  Armes    de    Yillefranche- 
d  arr.    (Rhône),     pies     de     la  <*e  Rouergue. 

Saône  i  h.  de  f.  P  -L.-M.  ;  à 
32  kil.  de  Lyon  [  17.340  h.  Eglise 
Notre-Dame-des-Marais  xiv*- 
x\if  s  Vins,  céréales,  bes- 
tiaux ;  chanvre,  fil,  fabrication 
de  toiles  de  fil,  d'indiennes, 
de  molletons,  de  couvertures 
et  de  cuir.  —  L'arr.  a  10  cant., 
134  comm..  137.400  b  1 
a  16  comm.,  et  27.950  h. 

Villefranche  -  d'Al  - 
bigeois   [/o:  .  ch.-l.   de  c. 

(Tarn),  arr.  et  à  15  kil.  d'Albi  ; 
930  h.  Fer.  —  Le  cant.  a 
8  comm.,  et  7.660  h. 

Villefranche-de- 
Longchapt,  ch.-l.  de  c. 

iDordogne).  arr.  et  à  38  kil. 
Vins.  —  Le  cant.  a  9  comn 
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Armes  de 
Villefranche    Rhône). 


de  Bergerac  :    900  h. 
■t  5.400  h. 

Villefranche-du-Périgord,  ch.-l.  de  c. 
(Dordogne),  arr.  et  à  31  kil.  de  Sarlal;  940  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Vins.  —  Le  cant.  a  12  comm.,  et  4.000  h. 

Villefranque,  comm.  des  Basses-Pyrénées, 
arr.  et  à  9  kil,  de  Rayonne;  t.uTO  h.  Sel  gemme. 

Villegagnon  [Nicolas  Durand  de),  amiral 
français,  chevalier  de  Malte,  né  à  Provins  vers  1510, 
m.  a  Benuvais,  près  de  Nemours,  en  1571.  11  amena 
Marie  Stuart  en  France  en  1548,  et  fonda  en  l  155, 
dans  une  ile  de  la  baie  de  Rio-de-Janeiro,  la  colonie 
française  de  la  Nouvelle-Genève,  détruite  par  les 
Portugais  après  Bon  retour  en  Europe. 

Villegas  [José),  peintre  espagnol,  né  à  Séville. 
m  a  Madrid  [1848-1921);  a  peint  des  tableaux  de 
genre  :  Dimanche  des  Rameaux  à  Venise,  etc. 

villégiateUT  [vil-lê]  n.  m.  Fam.  Celui  qui  est 
en  villégiature. 

villégiature  vi-lé]  n  f  ital.  cilleggiatura ; 
de  cilla).  Séjour  a  la  campagne  :  longue  villé- 
giatura 

Villégiaturer  ,-  v  n  Fam.  Etre  en  villé- 
giature. 

Villehardouin  Geoffroi  de.  maréchal  de 
Champagne,  chroniqueur  français,  né  au  château  de 
Villehardouin,  près  de  Troyes.  entre  115C  et  1164, 
m.  en  Thrace  vers  1212.  Il  écrivit  sur  la  quatrième 
croisade,  à  laquelle  il  prit  une  part  importante,  un 
récit  intitulé  la  Conquête  de  Constantinople,  qui 
forme  un  des  plus  anciens  et  des  plus  précieux  mo- 
numents de  la  prose  française.  Œuvre  méritoire  par 
le  pittoresque  des  récits,  mais 
souvent  partiale  en  faveur  des 
nobles  qui  détournèrent  de  son 
véritable  but  la  quatrième  croi 
sade  en  mettant  l'armée  au  ser- 
Venise.  Apres  l'expédi- 
tion, il  resta  en  Orient  avec  le 
litre  de  Lrrand  maréchal  de  Rou- 
manie. —  Son  neveu  Geoffroi 
ns  Vir.LBOAEnooiH  fonda  en 
1202  la  principauté  fi 
Morée  et  d'Achaïe.  qui  resta  l'a- 
panage de  sa  maison,  au  moins 
nominalement,    jusqu'en     1314. 

Villejuif,    -h    i    de  c. 
arr     et   à   S   kil .   de 
Sceaux;  18.950  h.  —  Le  *cant. 
a  9  comm.,  et  84.400  h.  Villèle. 

Villèle  Jean-Baptiste-Sé- 
raphin- Josep h,  comte  de1,  homme  d'Etat  français, 
né  et  m.  a  Toulouse  [171  l-185(  chef  des  ultra-roya- 
listes sous  la  Restauration.  Président  du  conseil  de 
1821  à  1828,  il  se  rendit  impopulaire  en  faisant  voter 
les  lois  du  milliard  des  émigrés,  du  sacrilège,  etc. 
On  lui  doit  des  Mémoires  d'un  réel  intérêt. 

Villelongue-de-la-Salanque,  comm.  des 
Pyrénées-Orientales,  arr.  et  à  9  kil.  de  Perpignan  ; 
1.303  h.  Vins. 


Villemaii 


Villemain  ,  littérateur 

n   et  m   t  Pai  :     1790-1870    pi    ■■    îeur  à  la 
Sorbonne,  député  ii!''  i  û 
ministre   de    l'in  t 
publique   de    18 
auteur  d'un  célèbi     - 
de    littérature    française, 
qui  contient  une  remarqua 
ble  étude  du  itvtn 
d'un  Tableau  de 

■ 
de,  etc.  ;  écrivain  érudit, 
agréable,  m 

Villemessant  tan] 
[Jean  -  Hij  polyte  ■  A  uguste 
Cab  i  n  i  dp  lournaliste 
Francs 

■      9    R n.   m     .-i 

C'esl    Lui   qui   fonda  le 

I  On  lui  doit  tes  Mémoires  d'un  Journaliste. 

Villemin   Jean-Antoine,  médecin  mili 
hlstologiste   français,    né    à   Preî     \  >sges),   m.   à 

l  pu- 
blié d'importants  Irai 
-m  le  scorbut,  le  scrofu 
lisme,  la  tuberculose,  etc. 
Lui  qui,  le  premier, 
parla  de  la  contagiositi 
la  tuberculose. 

Villemomble, 
comm.  de  La  Seine,  arr.  el 
à  T  kil.  de  Saint-Denis  ; 
13  680  h  Ch.  de  f.  E.  Plâ 
trières. 

Villemur-sur- 

Tarn,  ch  -I  de  c.(Haute- 
Garonne  ,  arr  et  a  29  kil. 
de  Toulouse,  sur  le  Tarn  ; 
3.000  h.  Ch  de  f.  M.  —  Le 
cant.  a  7  comm.,  et  4.700  h.  Villi  min 

Villena,  v.  d'Es- 
pagne    Valence),  dans   la   Sierra  Grosa  ;    15.000  h. 

villenage    oi-le-na-je]  ou  vilenage  n.  m. 

Syn.  de  vilainaoe. 

Villenauxe  [nôfc-se],  ch.-l.  de  c.  [(Aube),  arr. 
et  a  13  kil.  de  Notent  sur-Seine;  2.040  h.  Ch.  de  f.  E. 
—  Le  cant,  a  7  comm.  et  3.700  h. 

Villenave  Mathieu  de  .  publiciste  français, 
né  a  Saint-Félix  iHaute  Garonne),  m.  à  Paris  1763- 
184G  .  Il  doit  son  meilleur  titre  de  notoriété  à  ses 
pamphlets  contre  Carrier. 

Villenave-d'Omon,  comm.  de  la  Gironde, 
arr  et  a  9  kil.  de  Bordeaux;  à. 420  h.  Ch.  de  f.  M. 
Bons  vins 

Villeneuve  Hospitalières  de  Saint-Thomas  de  . 
congrégation  de  femmes,  fondée  au  xxw  siècle  par 
le  P.  Ange  Le  Proust,  pour  le  service  des  hôpitaux, 

Villeneuve  Uuon  del,  poète  français  du 
xni'  siècle,  auteur  de  quelques  parties  des  Quatre 
fils  Aymon. 

Villeneuve  (Pierre  de),  amiral  franco 
Valensoles  ■  Basses-Alpes),  m.  à  Rennes  (1763-1806), 
vaincu  par  Nelson  à  Trafalgar.  Pris  par  les  Anglais, 
puis  remis  en  liberté,  il  se  suicida  à  Rennes,  n'osant 
affronter  la  colère  de  Napoléon. 

Villeneuve,  ch.-I.  de  c.  (Avevronl,  arr.  et  à 
9  kil.  de  Villefranche;  2.700  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Pape- 
teries, forges.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  6.400  h. 

Villeneuve,  bourg  de  Suisse  (cant.  de  Vaud) 
à  l'extrémité  orientale  du  Léman  ;  i  750  h  Vignobles. 

Villeneuve-de-Berg,   ch.-l.  de  c.  (Ardè- 

che).  arr  et  à  22  kil.  de  Privas.  Patrie  d'Olivier 
de  Serres.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  1.500  h.  —Le  cant.  a 
17  comm.,  et  8.200  h. 

Villeneuve-de-Marsan,  ch.-l.  de  c.  <Lan- 

r  et  a  20  kil.  de  Mont-de-Marsan,  sur  le 
Midou  1  600  h.  Eglise  (xin"  et  xv  s.j.  Ch.de  f  M  — 
Le  cant.  a  12  comm.,  et  6.550  h 

Villeneuve-la-Guyard,  eomm.de  l'Yonne. 

arr    et  à  24  kil,  de  Sens,  1,640  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vignobles. 
Villeneuve-PArcnevêque,  ch.-l.  de  c. 

Yonne  .  arr.  'et  â  24  kil.  de  Sens:    1.370  h.  Sur  la 

Vanne.  Ch.  de  f.  E.  Fonde  en  1160  par  un  archevêque 

—  Le  cant.  a  17  comm.,  et  6.300  h, 

Villeneuve-le-Roi,  comm.  de  Seine-et-Oise, 
arr   et  à  17  kil.  de  Corbeil;  -S-4oû  h. 
Villeneuve-lès-Avignon,    eh.-l.    de  c. 

Gard  ,  arr.  et  a  35  kil  de  Nîmes;  3.000  h.  Sur  le 
Rhône,  en  face  et  a  2  kil.  d'Avignon.  Ch  de  f  PI.  -M. 
Ville  remarquable  par  ses  monuments  du  moyen  âge; 
église  Saint-Pons  i\tv  s.  .  restes  de  l'ancienne  Char- 
treuse, où  l'ut  inhumé  le  pape  Innocent  VI  (porte, 
fontaine  :  ruines  des  deux  cloîtres);  fort  Saint-An- 
dré,  construit  par  Du  Guesclin:  maisons  ancien- 
nes, etc.  —  Le  cant.  a  5  comm.,  et  5.400  h. 

Villeneuve-lès-Béziers,  comm.  de  nié- 

rault,  arr.  et  â  7  kil.  de  Béziers,  sur  le  canal  du 
Midi  ;  2,100  h.  Ch.  de  f.  M.  Essences.  Eglise  des  xn« 
et  xiii'  siècles. 

Villeneuve-lès-Maguelonne,  comm.  de 
l'Hérault,  arr.  et  à  I0ktl.de  Montpellier;  1.580  h. 
Ch.  de  t'.  P.-L.-M.  Salines 
Ruines  de  l'ancienne  cité 
épisc   pale  de  Maguelonne. 

Villeneuve -Saint  - 
Georges,  ch.-l.  de  cant. 
de  Seine-et-Oise,  an-  el  â 
16  kil  de  Corbeil;  16  '.'•-■  b. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Eglise  des 
xii'  et  xvi*  siècles.  —  Le  canl. 
a  12  comm.,  et  49.200  h. 

Villeneuve- sur- 
Lot     lo]   ch.-l.  d'arr.   {Lot- 
et-Garonne),  sur  le  Lot.  Ch. 
de  f.  Orl.  :  â  30  kil.  d'Agen  ; 
\2  050  h     V  :  eneux  où     Pi  u- 
nes.    farines,    vins,    eaux-de- 
vie.  chaussui'        Re       s  de  l'ancienne  ville    remparts, 
portes,    place   centrale   à    arcades,    pont 
Sainte-Catherine  ci  Saint-Etienne. —  L'arr  a  10  cant., 
90  comm.,  65. W0  h.    Le  cant.  a  6  comm.,  et  14.560  b. 

Villeneuve-sur-Yonne,  ch.-l.  de  c. 
(Yonne),  arr.  et  à  13  kil.  de  Sens  ;  4.100  h.  Ch.  de  f. 


Armes  de 
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M"  de  Villeroi. 
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P.-L.-M.  Donjon  ;  portes  du  xin8  siècle  ;  église 
des  xiu<  et  xvi»  siècles.  Pépinières,  distilleries,  — 
Le  cant.  a  8  comm.,  et  7.700  h. 

Villentrois,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  a  50  kil- 

de  Châleauroux  ;  1.100  h. 

VillepiOll,    hameau   d'Eure-et-Loir,   & 
de  Terminiers.  victoire  des  Français  sur  les  Bava- 
rois 'l"  déc.  1870 

Villequier,    comm.    de    la    Sei 
arr     et   à   40    kil.   de    Rouen,    sur  la    Seine  :    690  h. 
La  fille  aînée  de  Victor  Hugo  et  son  mari  Charles 
Vacquei  èrçnt  en  Seine  en  face  de  Ville- 

1843 
Villeréal,  en    1.  de  c.  (Lot-et-Garonne  ,  arr.  et 
à  25  kil.  de  Villeneuve-sur-Lot .  i  150  b.  Sur  le  Dropt. 
—  Le  c.'int.  a  13  comm.,  et  4.950  h. 

Villeret,  contra,  de  Suisse  cant.  de  Berne); 
1.G30  h.  Pièces  d'horlogerie, 

Villeroi  (Nicolas  de  Nbufvii  le,  seigneur  de), 
homme  d'Etat  français,  né  a  Paris,  m,  à  Rouen 
1542-1617).  Secrétaire  d'Etat  en  1567,  il  fut  disgracié 
18,  se  rapprocha  de  la  Ligue,  revint  aux 
affaires  en  1594-  et  négocia  la  pai\  de  Vervins.  Il  fut 
tout-puissant,  sous  Louis  XIII,  après  la  disgrâce  de 
Sully. 

Villeroi  (Nicolas   de  Neufville,  marquis  puis 
duc   de),    maréchal   de    France,    petit-fils  du  précé- 
el  m   à  Paris  (1598-1685).  Il  prit  part  à  pres- 
qu<    i    "tes  les  guerres  ou  campagnes  qui  eurent  lieu 
Louis  XIII,  lut  gou- 
lu* de  Louis  XIV,  et 
devint    en    1661    chef   du 
conseil. 

Villeroi  fFrançoisDE 
Neufvillb,  duc  de),  ma- 
réchal de  France,  fils  du 
préi  édenl .  né  a  Lyon,  m.  à 
Paris  (1644  17 10  il  se  mon- 
tra fin  courtisan  mais  gé- 
néral incapable,  se  lii  bat- 
tre à  Chiari,  fut  pria  à 
Crémone,  et  fut  vaincu  à 
Ramillies.  Gouverneur  du 
jeune  Louis  XV.  il  se  mon- 
tra médiocre  et  servile. 

Villers 

François  -  Dominique  dei. 
Littérateur  français,  né  à 
lîoulay  (Lorraine),  m.  à  Gcettingue  (1765-1815).  Ami 
de  Mm*  dt-  Staël,  il  fraya  la  voie  à  son  livre  De  l'Al- 
/.  magne.  Auteur  de  :  Essai  sur  l'esprit  et  t'in- 
fluence de  la  réforme  de  Luther,  etc 

Villers-Bocage,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
et  à  2*  kil.  de  Caen  :  1.080  h.  Ch.  de  f.  Et.  —  Le 
cant.  a  22  comm.,  et  6.360  b. 

Villers-Bocage,  ch.-l.  de  c,  [Somme),  arr.  et 
à  12  kil  d'Amiens  ;  630  h—  Le  cant.  a  23  comm.,  et 
6.560   h. 

VillerS-BretOIineuX,  comm.  de  la  Somme, 
arr.  et  a  16  kil.  d'Amiens,  sur  le  plateau  de  San- 
k438  b.  fen  191*).  Ch.  do  f.  N.  Le  27  novem- 
bi  e  1870,  combal  indécis  entre  Français  et  Prussiens. 
D'avril  à  août  1918,  mais  surtout  pendant  la  deu- 
bataillc  de  l'icardie,  de  violents  combats  se 
livrèrent  entre  Anglais  et  Allemands  autour  de 
VtllCrs-Bretonneux  pour  la  possession  de  la  dernière 

<l  A ■      Les  «  Anzacs  ».  bientôt  aidés  par 

les  Français,  y  barrèrent  avec  succès  aux  envahis- 
seurs la  route  de  la  capitale  de  la  Picardie,  au  début 
puis  à  la  fin  d'avril,  puis  c-n  mai.  Le  village  était  plus 
qu'à  moitié  détruit     -  3.550  h.  en  192G, 

Villers-CotterêtS  [1er,  rèl  ch.-l.  de  c.  (Aisne  1, 
arr.  et  à  27  kil.  de  Soissons  ;  4.600  1.  |  . 
Ch.  de  f.  N  Sn. Ti.'-.  brosseries.  Célèbre  ordonnance 
de  François  I*r  en  1530,  pour  l'administration  de  la 
Justice,  due  au  chancelier  Poyet  :  elle  instituait  la 
tenue  de*   ■  1-  baptême.  (V.  ordoh  ■ 

Pris  l'ai-  les  Allemands  le  i"  septembre  1914  à  la 
suite  d'un  combal  d'à  mère-garde  livré  parles  Bi  i  tan- 
niques,  qui  battaienl  en  retraite  depuis  Mons,  Villers- 
Cotterêts  fui  évacué  lora  du  recul  consécutif  à  la 
première  bataille  de  la  Marne,  il  rut  menacé  en  1918 
la  conquête  du  Chemin  des  Dames,  durant 
toute  la  durée  de  la  tr  bataille  de   l'Aisne 

(juin).  Alors,  ta  forêl  de  Villers-Cotterets  ou  de  Retz 
Joua  vraiment  son  rôle  de  dernier  rempart  naturel 
Di  fendue  parle  général  Maistre  .-ontre  les 
lieutenants  de  Ludendorf,  la  rorôl  de 
■  aux  mains  des  Français.  Ses 
11    ■        furent  dégagés  dés  la  fln  de  juillet 
[du    i«   au    28),    grâce    à  la   victoire    française   dite 
n  bataille  du  Soissonnais  et  de  l'Ourcq  »   En  grande 

l1"'"'-  détruit  au  1  de  la  Grande  Guei  re.  —  Le 

canl   a  ji  c m    et  10  von  u. 

Villers- en -Cauchies,  comm.  du  Nord, 
arr.  et   à    10  kil   de   Cambrai  :    1  100  h.    1 
partie  détruite  au  co 
■ 
Villersexel  \sèh  tel  ,ch  1  lec  [Hauti 
an    ■     l  18  Kil    de  Lure,  sur  l'Ognon  .  900  h    Ch    de 
f.    P    L    M     Tanneries.    Combat    heureux    livré   aux 
rai  Bourbaki   9  ianv   1871)  — 
Le  1  .Mit    a   14  oomm.,  et.  7,300  h. 
Villers-Farlay  [U],  ch.-l.  de  c.  [JaraJ,  arr 
le  Saulnier  .    190  h   —  Le  cant 
a  12  comm  ,  et  t  100  h. 

Villers-Faucon,  comm.  de  la  Somme,  arr 
■'    I  :    kil     de    Pi  1  mne  ;   950  h.    Ch    de   f    N 
Complètement   détruite  au  cours  de  la 
t  îramle  1  îuerre 

Villers-Guislain  ou  Villers-Ghislain, 
et  à  18   kil.  de   Cambrai 
■    I   14),   occupée  dés  août    1914   par  1rs 
■ 
Mlcman  u  le    10  novembre  suivant 
durant  la  prem  ère  bataille  d  reperdue 

Par  eu*   I  1  a  Allié: 

'■''  bourg  et  ses  fs  .  ■  ..,,,  ,.,,. 

èl  m. -nt  détruits.  —943  h.  en  1 
Villers-le-Bouillet,  1     Kelgique 

Uiégi       .  :    de  H  .-.       1.710  h.  Charboi     1 
Villers-rEvéquejcomm.  de  B 

de  Liège  ;  t  260  h 
Villers-OutréailX,  comm.  du  Nord,  arr.  et 
de   Cambrai;    2.480  h,  Ch.  de  f     Ê 
tissus.    F.n    grande  partie   détruite  au   cours   de  la 
ttrande   tiucrre. 


arr.    et 


—  1232  — 

VillerS-Plouich,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à 
1G  kil.  de  Cambrai;  673  h.  (en  1914).  Ch.  de  f.  N. 
■  par  les  Allemands  de  1914  a  1917,  délivrée 
le  28  novembre  1917  pendant  la  première  bataille 
de  Cambrai,  perdue  pendant  l'offensive  allemande 
de  1918  (deuxième  bataille  de  Picardie)  et  reprise 
par  les  Anglais  en  septembre  suivant  pendant  la 
deuxième  bataille  de  Cambrai.  Fut  complètement 
détruite.  —  526  h.  en  1926. 

VillerS-Pol,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  32  kil. 
■  1  A  m    nés;  1.370  h.  Sucrerie. 

Villers-Semeuse,   comm.    des    Ardennes, 

arr.  et  à  3  kil.  de  Mézières;  2.700  h.  Fonderie. 

VillerS-Sire-NiCOle,  comm.  du  Nord,  arr. 
et  â  27  kil.  d'Avesnes  :  1.250  h.  Forges. 

Villers-SUr-Mer,  comm.  du  Calvados,  arr. 
et  h,  24  kil.  de  Lisieux ;  1.560  b.  Ch.  .le  f.  Et.  Bains 
de  nier  [plage  de  sable  un  mélangé  de  galet). 

Villerupt,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle,  arr. 
et  a  33  kil.  de  Briey-sur-1'Alzette  ;  9.400  b.  Ch.  de  f. 
En  partie  détruit  au  cours  delà  Grande  Guerre.  Fer. 
Hauts  fourneaux. 

Villerville,  comm.    du    Calvados 
27  kil.  de  Lisieux  ;  900  h.  Bains  de  mer. 

Ville-sous-la-Ferté,  comm.  de  l'Aube, 
arr.  et  a  17  kil.  de  Car-sur-Aube  ;  2.340  h.  Forges, 
ciment 

Ville-SUr-TOUrbe,  ch.-l.  de  c  Marne),  arr. 
et  à  40  kil.  de  Chalons  ;  360  h.  Cb.  de  f.  E.  Complè- 
tement détruit  au  cours  de  la  Grande  Guerre.  —  Le 
cant.  a  24  comm.,  et  4. 000  h. 

Villette  [vi-lè-te],  n.  f.  Fam.  Petite  ville. 
(Peu  us.). 

Villette  (La),  anc.  comm.  de  la  banlieue  de 
Paris,  comprise  depuis  l&GO  dans  le  XIXe  arron- 
dissement.   Marché  aux  bestiaux.  Vastes    abattoirs. 

Villette  (Charles,  marquis  de),  écrivain  fran- 
çais, médiocre,  froid  et  recherché,  né  et  m.  à  Paris 
(1736-1793).  On  lui  doit  des  Lettres  sur  les  principaux 
événements  de  la  Révolution.  C'est  chez  lui  (dans 
l'hôtel  qui  s'élève  encore  au  coin  du  quai  Voltaire 
et  de  la  rue  de  Beauncj  que  mourut  Voltaire. 

Villeurbanne,  cl. -1.  de  c.  [Rhône),  arr. 
et  a  3  kil.  de  Lyon;  63.775  h.  Ch.  de  f.  PL.  M. 
Tréfileries,  tissages.  —  Le  cant.  a  5  comm.,  et 
97.160  h. 

Villeux,  euse  ril-leà,  eu-ze]  adj.  (lat.  villo- 
sus).  Qui  est  couvert  de  longs  poils  touffus  :  insecte 
oilleux. 

VillevêqUO,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr. 
et  à  14  kil.  d'Angers  ;  1.320  h.  Ch.de  f.  Orl.  Vins. 

ViUeveyraC,  comm.  de  l'Hérault,    arr.  et  à 
2  8  kil.  de  >ïo  n  tpel  lier; 
2.060  h.    Ch.   de   f.   M.    Vi- 
gnobles. 

villicus  [kuts]  n.  m. 
mot  lat).  Anliu.  roi"  Re 
cl  ave  chargé  de  la  surveil- 
lance des  travaux  dans  une 
villa. , 

Villié  -Morgon, 

comm.  du   Rhône,    arr.   et   a 
22      kil.     de     Villefranche  : 
1 ,620  b.  Bons  vins. 
Villiers    de   l'Isle- 

Adam  [dan]  (Philippe  de  , 
grand  maître  de  l'ordre  de 
Saint- Jean-de-Jérusalem,  ne 
à  Bcauvais,  m.  à  Malte  (1464 
1534).  Il  soutint  dans  Rhodes 
(1522)  un  siège  fameux  contre  Soliman.  Charles- 
Quint,  en  1530.  lui  céda  pour  son  ordre  les  îles  de 
Malte  et  de  Gozzo. 

Villiers-de-risle-Adam  (Auguste,  comte 
de  ,  écrivain  français,  descendant  du  précèdent,  né  a 
Saint-Brieuc,  m  a  l'a  ri  s  1840-1889)  ;  auteur  de  :  Tri- 
hii/at  Bonhotnet  ,  Axel  , 
l'Amour    suprême,      l'Eve 

future.  Contes  rrurls,  etc. 
Inégal  et  curieux, 
c'est  un  prosateur  original, 
au  rythme  onduleux,  a  l'har- 
monie puissante, 
Villiers -le  -  Bel, 

comm.  de  Seine-et-Oi  se,  a  rr. 
et  à  24  kil.  de  Ponloisc  ; 
3.32:;  h.  Ch.  d.-  1.  n.  car- 
rières t70 
Vi  Hier  s  -Saint-  ;fgj 
Georges,  ch.-l.  de  c- 
(Seine-et-Marne),  arr.  et  à 
14  kil.  de  Provins  ;  1.095  h. 
Ch.  de  t.  E.  —  Le  cant. 
a    24    comm.,    et     8.000   h        A.  \.Ihersdel  Isle-Adam. 

Villiers-SUr-Mame,    comm.    de    Seine-et- 

:    et    1  30  kil.  de  Corbeil;  5.600h.  Ch.  de  f.  E. 

Distillerie.  Combat  entre   Français  et  Allemands  le 

31)  novembre    1870. 

villifère  rviWi]  adj.  (du  lat.   villus,  poil,  et 

ferre,  porter.)  Zvol.  Qui  porte  une  villosité. 

villiforme  [vilii\  adj.  (du  lat.  villus,  poil,  et 
de  forme).    Zool.  Qui  ressemble  à  une  fourrure. 
Villmergen,  enmm   de  Suisse   cant.  d'Argo- 

vie)  ;  1.800  h.  Tressage  et  teinture  de  paille. 
Villoison  Jean  Baptiste-Gaspard  d'Ansse  dei 
t-    français,  né    a  Corbeil.  m   a  Pai  i 
bs  travaux  sur  Homère  oni   rendu  possibles 
les   critiques   de    Wolf  mu-    VJliadc   et    1  Odyssée. 

.11  t-rudit  consciencieux,  niais  de  vues  un  peu 

■ 

Villon  [Il  mil    (François),   poète    français,  né 

S  Pans  ei    1431    m.    veri   1469.    Il    mena  une  vie   în- 

Eui  étudiant,  puis  vécut  au  milieu   des   10a 

iandrins,  <-t.  coupable  de  volet  de  meurtre,  risqua 

fois  la  potence  .  auteur  du  Petit  i ''rétament 

lin    pathétique 

une   poésie  originale,  sincère,  el 
souvent  charmante. 

villosité  [viMo-zi-ti]   n.    f.   (lat.    vitlosittu 

Etal  H  un,'    surlace    velu.       .       .  :,.!  v    (it.s    poils   qui 

ut  cette    surface.  Anat.    Se   dit  des   petites 

ou  saillies  qui  couvrent  certaines  surfaces. 

villotier  \vi-lo  nv:   ou  vilotier  [tiré],  ère 

n.  Débauché,  libertin.  (Vx.) 

Villotte[t>t-io-ïe]  n.  f.  Fam.  Petite  ville. 


Pli.Villiersde  l'Isle-Aiiam. 


VIN 

VÎllUS  [vil-lus]  n.  m.  (mot  lat.  sigmf.  poil).  Bot. 
Assemblage  de  poils  mous,  flexibles,  a  demi  couchés. 

Vilna  ou  Wilno,  v.  de  Pologne,  sur  la  Vilia  ; 
220.000  h.  Métallurgie,  cuirs,  etc.  Cathédrale  Saintr 
Stanislas.  Prise  par  Napoléon  I"  le  28  juin  1812. 
Pendant  la  Grande  Guerre,  Vilna  fut  abandonnée  le 
18  septembre  1915  par  les  Russes  en  retraite,  au 
cours  de  l'otfensive  allemande  dirigée  par  llinden- 
burg  ;  ce  fut  le  point  extrême  atteint  vers  l'E,  par 
cette  poussée.  Par  la  suite.  Vilna  fut  disputée  entre 
la  Pologne  et  la  Lituanie,  et  constitua  même  pen- 
dant un  temps  très  court  (1920-1921)  une  république 
particulière.  En  1923,  Vilna  a  été  attribué!  à  La 
Pologne  par  les  puissances  de  l'Entente.  —  1  ,a  ] 
a  2.100  000  h 

VîlterS,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint  Gall    ; 

]       H,,        h 

Vilvorde,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Bruxelles),  près  de  la  Senne  ;  15.040  h.  Passemen- 
terie, tissus,  produits  chimiques. 

Vimar  (Auguste),  dessinateur  françnis,  né  et 
m.  a  Marseille  <  1851-1916;  ;  auteur  de  nombreux  al- 
bums d  animaux, 

vimaire  [mè-re]  ou  vinière  n.  f  (du  lat  »is, 

force,  et  major,  majeure).  Dommage.  (Ne  se  du  plus 
que  des  dommages  causés  dans  les  bois  par  les  ou- 
ragans, la  grêle,  etc.) 

Vime  n.  m.  (lat.  vime?i).  L'osier,  dans  quelques 
départements. 

Vimeiro  ou  Vimieiro,  bourg  de  Portugal 

(Estrèmadure)  ;  C00  h.  Défaite  de  Junot  par  Welling- 
ton (1808). 

VimeUX,  petit  pays  de  l'ancienne  France,  en 
Picardie,  entre  la  Bresle  et  la  Somme.  Ch.-l.  Saint- 
Valery-sur-Somme. 

Viminal  (mont),  colline  de  l'ancienne  Borne,  à 
l'E.  ;  elle  portait  les  Thermes  de  Iiioclétien. 

vimonastérien,    enne  adj.  et  n.  De  Vi- 

moutiers. 

Vimory,  village  du  Loiret  (arr  de  Montareis)  ; 
700  h.  Henri  de  Guise  y  vainquit  les  Allemands, 
alliés  des  calvinistes,  en  1587. 

Vimoutiers  [ti-é],  ch.-l.  de  c.  [Orne),  arr.  et 
à  26  kil.  d'Argentan  ;  3  03o  h.  Vimonastérit  1  «  h 
de  f.  Et   —  Le  cant.  a  19  comm  ,  et  8.500  h. 

Vimy,  ch.-l.  de  c.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
9  kil.  d'Arras,  sur  le  plateau  de  Gohelle  ;  ^'.467  h. 
(en  1914  .  Ch.  de  f.  N.  Occupé  le  4  octobre  1914  par 
les  Allemands,  pendant  la  première  bataille  d'Artois, 
Vimy,  dont  la  longue  crête  commande  la  plaine  de 
Douai,  fut  dès  le  2b  septembre  1915  l'objectif  d'une 
attaque  française,  pendant  la  troisième  bataille  d'Ar- 
Les  points  occupés  par  les  soldats  du  33*  corps 
Fayolle]  durent  être  abandonnés,  par  suite  de  puis- 
santes contre-attaques  allemandes,  et  les  Britan- 
niques durent  les  reconquérir  en  1917:  s'ils  échouèrent 
en  juin  pendant  l'offensive  d'avril-juillet,  ils  y  réus- 
sirent du  9  au  11  septembre  pendant  une  des  opéra- 
tions à  objectifs  limités  qui  furent  alors  menées  à 
bien.  La  lre  armée  britannique  .'général  Hornei  s'em- 
para  de  la  crête  puissamment  défendue  de  Vimy,  de 
la  ferme  de  la  Folie  et  de  la  colline  du  Télégraphe 
(ou  cote  i:t.'  Fui  complètement  détruit.—  2.636  h  en 
1926.  —  Le  cant.  a  26  comm..  et  46.860  h. 

vin  n  m  lat.  vinum  \-  issi  a  spiritueuse  qui 
esl  h-  produit  de  la  fermentation  du  jus  de  raisin 
frais  :  yris  en  petite  quantité  le  vin  est  une  boisson 
bienfaisante.  Par  ext  ,  nom  donné  à  tout  jus  aqueux 
sucré  que  la  fermentntion  transforme  en  un  liquide 
alcoolique  :  le  cidre  est  un  vin  de  pommes.  Etat 
d'ivri     <■  ■   >)  on  n'a  pas  comeience  de  tes 

actions.  Manière  d'éire  d'une  personne  ivre  :  izuofr 
le  vin  gai  Vin  d'honneur,  r<dui  que  des  municipa- 
lités, corps  constitués,  sociétés,  etc  offrent  à  des 
personnages  de  marque.  Grand»  '  m*.  v:ns  de  crus 
renommés.  Vin  bourru,  vin  nouveau  en  cours  de 
fermentation.  Vin  doux,  vin  nouveau  dont  la  fer- 
mentation n'est  pas  achevée,  et  qui  est  encore  quel- 
que peu  sucré,  vin  de  liqueur,  vin  très  sucré  qui  se 
boit  au  dessert.  Vin  de  paille,  vin  fait  de  raisins  à 
demi  desséchés  sur  la  paille,  l  in  de  ■•>>■  re  ou  de  se- 
conde [troisième,  etc.)  cuvée  ou  vin  gallisê,  celui 
3 u'on  obtient  en  ajoutant  de  l'eau  el  du  sucre  mit 
■     près  uré  ■  1  I  léjà  -'■■■>  premier  jus. 

\  m  de  goutte,  celui  qui  provient  du  jus  coulant  des 
grappes  avant  li  ,  celui  qui 

coule  du  pressoir  Pnov.  :  Quand  le  vin  est  tiré  il 
faut  le  bolre.raffalre  étant  engagée,  il  n'est  plus  temps 
de  reculer.  Vin  versé  n'est  pas  avalé,  ce  qui  semble 
probable  ne  se  réalise  pas  toujours  Un  verre  de  vin 
avise  bien  un  homme,  il  est  bon  de  boire  un  coup  de 
vin  avant  d'agir  ou  de  chercher  quelque  solution.  Le 
vin  est  le  lait  des  vieillards,  le  vin  soutient  les  vieil- 
lards, comme  le  lait  nourrit  les  enfants  Vin  sur  lait 
bien  fait,  lait  sur  vin  venin,  le  vin  fait  du  hou  u  du 
mal,  Buivant  qu'on  le  boit  après  ou  avant  le  lait. 
A  bon  vin  point  d'enseigne,  ce  qui  est  bon  piévaut 
de  soi.  sans  qu'on  ait  besoin  de  le  prôner.  Après  bon 
vin  bon  cheval,  on  est  plus  hardi  cavalier  quand  on 
a  bu.  Chaque  vin  a  sa  lie,  toute  chose  a  ses  inconvé- 
aieni  -■ 

—  Ehctct.,  Les  légendes  antiques  attribuent  à 
Dionysos  l'honneur  o/avoir  le  premier  cultive  la 
vigne  et  trouvé  le  moyen  d'en  tirer  le  vin.  La  Ge- 
nèse dit  de  Noé  qu'il  planta  la  vigne  et  but  du  vin. 
C'est  assez  dire  que  l'origine  de  la  vigne  est  an- 
cienne, et  que  le  vin  fut  connu  de  tous  les  peuples  de 
l'antiquité,  depuis  l'Inde  antique  jusqu'à  la  Gaule. 
Les  Romains  avaient  leurs  crus  fameux  (calés,  mas- 
Bique,  eéctlbe,  falerne,  faustin,  mamertin,  etc.)  qui, 
sans  doute,  en  raison  d>'s  méthodes  de  fabrication 
[addition  de  miel,  de  poix,  de  goudron,  pour  les 
conserver)  nous  paraîtraient  désagréables  aujour- 
d'hui. Après  la  <  une  et  en  suivant  une 
fortune  assez;  c&]  1  ulture  de  la  vigne  se 
e  peu  à  j'en  en  Gaule,  et  la  fabrication  du 
vin  devient  une  source  de  profits,  plus  féconde  de 
siècle  en  Biècle.  A  l'époque  de  la  Renaissant 
vre  une  nouvelle  ère  pour  l'histoire  du  vin.  C'est  à 
partir  de  ce  moment  que  les  procédés  de  viniflca- 
1  '"n  améliorent  et  que  déjà  les  vins  de  Bourgogne 
et  de  Champagne  •'■  di  putenl  le  premier  rang; 
d'ailleurs,  la  querelle  est  terminée  par  d 
rlgnon    qui    trouve   le  moyen  de  fabriquer  le  cham- 

pagne    1 isseux.    Les    coteaux    du    Bordelais,    du 

Roussillon,    du    Languedoc    les    <  harentes,    l'Ar 
magnac  se  couvrent  peu  à  peu  de  florissants  vi- 

f  nobles,  et  cet  essor  n'est  arrêté  que  par  l'invasion 
u  phylloxéra  (v.  ce  mot). 
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Vin-  l.  Vendantes  /Bourgogne!;  2.  Vendanges  {Médoc)  ;  3.  Porteur  de  panier  (Dijon)  ;  4.  Porteur  de  panier  (Iîcaune,  Nuits  :  5.  Porteur  de  hotte 
(basse  Bourgogne]  ;  6.  Porteurs  de  comporte  (Gers)  ;  7.  Porteur  de  benne  (Languedoci  ;  8.  Porteurs  de  panier  (Champagne^  ;  9.  Sécateur  :  10.  Panier  à  vendange 
(Yonne)  :  Seau  (Languedoc)  ;  12.  Panier  en  bois  (Bordelais);  13.Vendangerot  iBourgogne)  ;  14.  Grand  panier  iBeaune,  Nuits)  ;  15.  Comporte  (Gers)  ;  16.  Seau  (Héraull  ; 
17.  Caque  (Champagne)  ;  18.  Grand  panier  (Champagne)  ;  19.  Hotte  en  bois  ;  20.  21.  Balonge  ;  22.  Serpette  ;  23.  Ancien  foulage  du  raisin  aux  pieds  ;  2*.  Fouloir- 
égrappoîr  ;  25.  Foulage  aux  pieds  dans  une  comporte  ;  26.  Pressoir  moderne  ;  27.  Ancien  pressoir  (Clos  Vougeot)  ;  28.  Presse  continue  (système  Simon); 
29.  Soutirage  àla  pompe  ;  30.  Soutirage  et  filtrage;  —  Travail  des  vins  moussejix  :  31.  Arrivée  des  raisins  au  cellier  (Champagne)  ;  32.  Tirage  en  bouteilles  pour  la 
prise  de  mousse  ;  33.  Remuage  des  bouteilles  sur  pointe  :  34.  Dégorgeage.  dosage  de  la  liqueur,  bouchage;  35.  Capsulage,  étiquetage,  emballage. 


VIN 

La  France  produit  des  vins  de  différentes  sortes. 
et  les  vignobles  sont  groupés  en  certaines  régions 
aujourd  nui  officiellement  délimitées.  V.  vignoble. 
Les  îns  de  raisins  frais  comprennent  :  les  oins 
rouges  provenant  de  raisins  rouges  fermentes  en 
i  •_■  de  la  grappe,  ou  êgrappés  et  pressurés  après 

fermentation;  les  oins  blancs,  provenant  de  raisins 
blancs  ou  même  de  raisins  rouges  pressurés  avant 
la  fermentation  :  les  vins  rosés  ou  -/ris;  les  vins 
mousseux,  traités  comme  les  vins  blancs  et  mis 
en  bouteilles  avant  complète  fermentation  (v.  viki- 
ricATioN};  les  vins  de  ligueur  et  les  vins  de  paille, 
tirés  de  raisins  très  mûrs  ou  de  raisins  dont  le  moût 
ast  additionné  de  sucre  au  cours  de  la  fermentation  ; 
le8  mistelles  (v.  ce  mol  ;  les  i  ins  cuits,  obtenus  en 
mélangeant  a  du  moût  concentré  par  ébullition  de 
l'eau-dé-vie  et  divers  auomates. 

Le  vin  naturel  [iris  à  dose  modérée  est  une  bois- 
son tonique  et  stimulante,  le  vin  rougi'  surtout, 
tandis  que  le  vin  blanc  est  diurétique;  les  vins  de 
Itqùi  n  sonl  bien  préférables  comme  boisson  d'agré- 
ment, aux  liqueurs  artificielles.  Mais  l'abus  du  vin 
engendre  une  forme  de  l'alcoolisme  appelée  œni/isme. 
Les  oins  de  raisins  secs  sont  obtenus  par  digestion 
de  raisins  secs  dans  de  l'eau  chaude  additionnée 
d'alcool,  fermentation  et  soutirage.  Ils  constituent 
une  boisson  pe  i  iaîs  dont    la   fabrication 

et  le  transport  sont  réglés  par  la  loi. 

Les  oins  de  seconde  cuvée  ou  oins  gallisés  cons 
tituent  aux  veux  de  !a  loi  une  boisson  dont  elle  in- 
terdit la  fabrication,  en  dehors  des  besoins  de  la 
consommation  familiale. 

Les  vins  de  fruits,  à  part  le  vin  de  pomme  (cidre) 
et  le  vin  de  poire  poiré),  ne  portent  pas  de  noms 
particuliers.  Tous  les  fruits  sucrés  icoing,  orange, 
bigarade,  groseilles,  framboise,  fraises,  mûres,  ba- 
nanes, prunelles,  prunes,  sorbes,  figues,  dattes,  etc.) 
:  ti  îles  '1  en  fournir.  On  écrase  les  fruits 
et  on  les  additionne  OU  non  d  eau  et  de  sucre  inter- 
verti, et  une  fois  la  fermentation  achevée  l  on  ajoute 
un  peu  d'alcool  pour  éviter  les  fermentations  secon- 
daires. Certains  arbres  donnent  un  liquide 
tible  de  fermenter  et  de  fournir  une  boisson  spiri- 
tueuse    palmiers,  etc.  , 

—     l),'\ 

Vinade  n,  f.  Féod.  Droit  du  seigneur  de  faire 
transporter  son  vin  par  .ses  vassaux. 

village  n.  m,  (de  vin).  Action  d'ajouter  de 
L'alco  il  au  vin  ou  au  moût  II  y  a  lieu  de  distinguer 
deux  sortes  de  vinages  :  tu  le  vinage  licite,  qui  a 
pour  but  soil  de  préparer  des  mistelles  pour  l'expor- 
>it  de  donner  du  corps  a  un  vin  naturel- 
lement plat  ,  et  2"  le  vinage  frauduleux,  conséquence 
forcée  du  mouillage  ci  qu'interdit  la  loi.}  Féod.  Droit 
perçu  sur  les  vins  ri  coltés  ou  transportés  dans  un 
domaine,  Droit  payé  Bur  la  vendange  lors  du  tirage 
du  vin,  Droit  payé  par  les  communautés  pour  l'en- 
tretien des  ponts  et  passages. 

vinaigre  né-ore]  n  m.  de  vin,  et  aigre).  Yin 
aigri  par  la  production  spontanée  ou  provoquée  de 
l'acide  acétique,  et  que  Ion  emploie  comme  condi- 
ment, soil  pur,  soit  après  y  avoir  l'ait  macérer  quel- 
que tance  :  vinaigre  à  l'estragon.  Vinaigre  de 
ooù  acide  pyroligneux  Vinaigre  de  Saturne,  acétate 
de  plomb  liquide.  Vinaigre  des  quatre  voleurs, 
vinaigre  antiseptique  macération  de  nombreuses 
plantes  ai  >matiques  de  camphre  et  d'ail),  Vinaigre 
de  toilette,  mélange  d'eau  de  i  ologneou  d'alcool  par- 
fum.' el  de  vinaigre.  Vinaigre  rosat,  celui  dans 
a  uns  macérer  des  peta'îs  de  rose  Sels  'de 
i  inaigre,  acide  acétique  cristallisable  versé  dans  des 
Bacons  de  poche  contenant  des  cristaux  de  sulfate  de 
po  i  Fig,  Tourment  de  la  vie.  Aigreur  des"  pa- 
roles. A  être  que  fiel  et  vinaigre,  avoir  l'humeur  très 
aigre.  Jeux.  Faire  i  inaigre,  dans  le  saut  à  la  corde, 
tourner  la  corde  très  vite.  Prov.  .  Le  bon  vin  fait  le 
bon  vinaigre,  on  tire  toujours  bon  parti  des  choses 
de  bonne  qualité  , 

—  Ivm'ïi.i.,  L'usage  du   vinaigre  est  très  ancien. 

On  employait   le   vinaigre  non  seulement    c le 

condiment  mais  encore  comme  boisson,  et  la  posca 
des  soldats  romains  n'était  que  de  l'eau  mélangée 
de  vinaigre.  En  France,  au  moyen  âge,  les  fabri- 
cants de  vinaigre  forment  une  importante  corpo- 
ration C'est  le  chimiste  Chaptal  qui  donna  la  pre- 
mière description  complète  je  la  ineib.Mie  de  fabri 
i  i  ii  >de  d'Orléans   1801  .  et    Persoon  le 

i  itti  ibua    i  acétifleation    du   vin  au  travail 

d  ni.   mici   .    u'gaui    me,  qu  'il  appela  tu  .- 

Sa  Mi. -..ne,  combattue  par  Liebig,  l'ut  établie  delinid- 

ir  Pasteur  C  e  i.  en  effet,  une  ferme 
due  au  i  qui  détermine  1  acétifleation 

du  vii  ["ous  les  liquides  alcooliques  sont  suscepti- 
bles de  fournir  du  vinaigre. 

Dai  ■    l'industrie   on   provoque   l'acétiucation  des 
des  alcools  par  de   nombreux  proci   I 
méthode  d'Orléans,   méthode  allemande,  méthode  à 

le  Trois 
conditions  ion!  nécessaires  :  le  contact  de  l'air 
avec    le    liquidi'  .  :    p.'i.iiure  cons- 

tante, el  la  présence  d'un  ferment.  En  outre,  les 
vins  altéré:  doive  uri  lès  avant  Li  ■ 

Uflcation. 

Dans  les  ménages,  on  peut  facilement  fabriquer 

vinaigre  de  la  manii  re  bu»  ante  :  on 

cale         in  petit  chantier  et   dans  un  endroit  où  il 

un  bai  il  de   bois  de  sepl    à 

de   conter  ince    Le   fond  antérieur   est 

fiercé  'i  eu  ■■■■■/.  large  \  ers  le  baut,  Et 
aquclle  correspond  un verturc  identique  dans  la 

pa  ■    .  ippel  d'air,   Une  seconde 

;■  [a    pai'l  le    Infé 

-    un    bouchon,   traversé  par 

■  m     a  côté  ..n  adapte 

un  ro  On  i  erse  tout  d  abord 

■;  i  ■  de   ■■  maure  de  »  m  chauffé 

I  ics  jours,  an  q 
i  irfaiten  enl  limpide  et 

sain  ,  Au  iouI  ire  un    quart 

de  !■    nouveau  dans 

I  cïn.  On  répète  tous  les 

vin  se  font  au  moyendunenir.  ,      tdemoure 

et  muni  d'un  loi 
dermiq  i  lcc  n'est  pas  rompu 

ir   les  »  inaigi  es  et   l'acide 
i  ..l' ion  gradué, 

■ 
soumise.-,   .  de  la  régi      Les  i  naigrc«i  et 

acides  exportés  ou   employés   à   des    usage . 
triels  -  :.'  ei  tmptés  des  droits. 


Vinaigrette  [xvin*  s.). 
N.  m.  Religieux  charge 
de    Belgique    Liège,  arr. 
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Vinaigré  [nè-gré],  6  adj.  Assaisonné  avec  du 
vinaigre.  Se  disait  des  lettres  venues  des  pays  in- 
fectés et  passées  au  vinaigre  pour  les  assainir. 

Vinaigrer  [nè-gré]  v,  a.  Assaisonner  de  vi- 
naigre :  vinaigrer  une  salade.  Fi>j.  Rendre  piquant, 
mordant. 

vinaigrerie  [nè-gre-rt]  n.   f.   Etablissement 

où  l'on  fabrique  du  vinaigre.  Industrie  du  vi- 
naigrier. Dans  une  raffinerie,  laboratoire  pour  la 
distillation. 

Vinaigrette  [nè-grè-te]  n.  f.  i.de  vinaigre). 
Sauce  laite  avec  du  vinai- 
gre, de  l'huile,  du  sel,  etc.  : 
bœuf  à  la  vinaigrette. 
Mets  accommodé  avec 
cette  sauce .  Voiture  à 
deux  roues,  en  forme  de 
chaise  à  porteurs,  dans 
laquelle  on  se  faisait  traî- 
ner par  un  homme. 

vinaigrier  [nè~gri- 

é]  n.  m.  Qui  fait  et  vend 
du  vinaigre.  Burette  à  vi- 
naigre. Bot.  Nom  vulgaire 
du  sumac  des  corroyeurs. 
vinaire  [ni-re  adj. 
de  oin).  Qui  a  rapport 
au  vin  industrie  vinaire 
du  soin  de  la  cave. 
Vinalmont,  comm. 

de  Huy   ;  1.320  h.  Charbonnages 

vinapon  n  m.  Bière  péruvienne,  fabriquée 
avec  du  mais  au  lieu  d'orge. 

Vinaroz,  v.  d'Espagne  tprov.de  Castellon  de 
la  Plana),  près  de  la  Méditerranée  ;  18.000  h.  Vigno- 
bles. Constructions  navales. 

vinasse  \na-se]  n.  f  de  oin  Vin  faible  et 
fade.  Résidu  de  la  distillation  des  liqueurs  alcoo- 
liques 

—  Encycl.  Lorsqu'on  distille  un  moût,  il  reste 
dans  l'alambic,  quand  l'alcool  s'est  volatilisé,  un 
résidu  plus  ou  moins  pâteux  [dreche]  en  suspense. n 
dans  un  liquide  (vinasse  Ce  mi  lange,  dans  les  dis- 
tilleries de  pommes  de  terre,  peut  servir  à  1  alimen- 
tation du  bétail.  Des  vinasses  de  betteraves,  on  tire 
des  sels  de  potassium,  de  la  trîméthylamine.  matière 
première  pour  préparer  le  chlorure  de  méthyle,  etc. 
On  utilise  aussi  les  vinasses  comme  engrais. 

VinaV,  [ne]  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  et  à  26  kil. 
de  Grenoble;  2.560  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Filatures. 
Constructions  mécaniques.  —  Le  cant-  Il  comm.  et 
D.800  I. 

Vinça,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orientales),  arr.  et 
à  '.'  kil.  de  Prades;  I.C00  h  Vinçanench  .  Sur  la 
Têt.  Ch  de  f,  M.  Vins.  Eaux  sulfureuses.—  Le  cant. 
a  17  comm.  et  8.850  h. 

Vincennes,  ch.-l.  de  c.  {Seine),  arr.  de  Sceaux  ; 
45.24U  h.  (  Vincennois).  Ch.  de  f.  E.  Produits  chimi- 
ques. Arsenal, 
école  d'artille- 
rie :  école  d'ad- 
ministrati  o-n 
militaire.  Phi- 
lippe Auguste 
y  fit  construire 
un  chat  e|a  u 
royal;  l'édifice 
actuel  y  com- 
pris le  donjon, 
date  de  Phi- 
lippe VI  et  de 
ses  deux  suc- 
cesseurs, et  fut 
construit  de 
1337àl370env 
ron.  Charles  V 
y  naquit.  Il  ser- 
vit longtemps 
de  résidence 
aux  rois  de 
France .  La 
charmante  cha 
pelle  date  delà 
première  moi- 
tié du  xvr  siè- 
cle.Bois, trans- 
formé en  pare, 
incorporé  à  Paris  en  1029.  En  1804,  le  duc  d'Enghien 
fut  fusillé  dans  les  fosses  du  château.  Daumesnil 
défendit  energiquement  Vincennes  contre  les  Allies. 
en  18U-1815.  —  Le  cant.  a  3  cumm.  et  90.250  h. 

Vincennes,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  In 
diana  .  ch.-l.  du  comté  de  Knox,  sur  le  Ouabache; 
i  f.000  li. 

vincennite  sè-ni-u)  n.  f    de  Vincennet     Gaa 
bal  a  base  d  acide  cyanhydrique  rendu  moins 
volatil  par  addition  de  chlorures  d'étain  et  d'arsenic, 
employé  pour  charger  les  obus. 

Vincent  [saint  .  martyr,  ne  a  Saragosse.  m.  à 
Valence  en  304,  pendant  la   p  e  Diocté- 

tien, l'ai  ron  des  vignerons  et  des  vinaigriers        I  ête 
le  2'4  janvier. 

Vincent, dit  de  Beauvais, dominicain  français 
du  xin<  siècle  m,  vers  1264  il  jouit  dune  grande 
faveur  à  la  cour  de  sainl  Louis.  Son  chef-d'œuvre  est 
un  Spe<  ulum  ma  u  qui  conlienl  un  résm 
connaissances  scientifiques 
du  x  1 1 1  •■  siècle. 

Vincent   de  Lérins 
i   r  -ui .  m   vers  tSO 
lai  aastère  de  Lérins. 

.    tnmoî 
■ 
■  |i  bre   i    e  I  là  qu  il  donne  ce 
critérium  de  la  foi  catholique  : 
■■    i  >■   qui    a    été    cru    partout, 
toujours  el  par  tous   . 

Vincent  de  Paul 
saint  .  né  à  Pouy,  près  de 
Dax  Landes  ,  m      I  ' 

i  I  rêtre  renoi ■■■ 

sa  charité,  qu  il  e-xer<  a  au  pro» 

- Vincent   de   P«ul. 

;  .  igno  - 

il  fut  un  des  plus  illustres  représentants  de 
la  renaissance  catholique  du  xvn*  siècle.  Il  fut  plu- 
sieurs années  captif  chez  les  pirates  barbaresques. 


VIN 

II  fonda  la  congrégation  des  Sœurs  de  charité  ou 
de  Saint-Vincent-de-Paut,  celle  des  Prêtres  de  la 
Mission,  appelés  plus  tard  lazariste*,  et  institua 
l'œuvre  des  Enfants  trouvés,  —  Fête  le  19  juillet. 

Vincent  de  Paul  Saint  prenant  les  fers  d'un 
galérien,  tableau  de  Bonnat (1866),  de  coloration  sa- 
vante et  vigoureuse  [église  Saint-Nicolas-des  Champs. 
a  Paris  .  Aumônier  des  galères  de  France,  Vincent  de 
Paul  se  rendit  a  Marseille  en  1622.  Suivant  une  tra- 
dition, il  y  rencontra  un  forçat  condamné  pour  con- 
trebande et  qui  gémissait  sur  le  sort  de  sa  femme  et 
de  ses  enfanls.  qu'il  laissait  dans  la  misère.  Il  obtint 
de  prendre  sa  place.    V.  p.  1257.) 

Vincent-de-Paul  société  de  Saint-  ,  fondée  en 
1833  sous  l'inspiration  de  F.  Ozanam.  pour  visiter  et 
secourir  les  pauvres  à  domicile.  Elle  se  divisait  en 
conférences.  En  1861,  le  ministre  Persigny  la  pour- 
suivit comme  société  secrète,  et  les  conférences 
durent  continuer  isolément  leur  mission  charitable. 

Vincent-de-Paul  église  Saint- ï,  à  Paris,  église 
moderne,  en  forme  de  basilique  romane,  construite 
de  1824  à  18i4  par  Lepère  et  Hittorf.  On  y  admire  la 
frise  peinte  par  Hipp.  Flandrm. 

Vincent  Jean- ffyacînMe),  médecin  militaire 
français,  né  a  Bordeaux  en  1862;  s'est  signale  par 
va  d  réouverte  des  sérum  s  antityphique  et  para- 
typhique,  du  sérum  contre  la  gangrène  gazeuse.  Mem- 
bre de  l  Académie  des  sciences  [1922)  et  professeur  à 
l'hôpital  militaire  du  Val- de-Grâce. 

Vincent  Ferrier  [saint),  fameux  prédicateur 
dominicain,  né  près  de  Valence  [Espagne  .  m  à 
Vannes  [1355-1*19).  Il  joua  un  rôle  des  plus  actifs  au 
concile  de  Constance.  —  Fête  le  ..  avril. 

vincetoxicum  [$ê-toh  si-kom']  p.  m.  Bot.  Nom 
scientifique  du  dompte-venin. 

Vincey,  comm.  des  Vosges  arr.  et  à  20  kil. 
d  Epinal,   pies  de  la  Moselle;  1.900  h.  Ch.  de  f.  E. 

Vinchon  Auguste-Jean-BaptisTe),  peintre  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  a  Ems  [1789-1865).  Il  a  peint  des 
tableaux  d  histoire  Enraiements  volontaires  du 
99  nu/Ut    1799  . 

Vinci  Lionardo  da.  ou  Léonard  dei,  peintre 
italien,  ne  a  Vinci  pies  de  Florence,  m.  en  France. 
au  château  da  Clos-Lucé, 
près  d'Amboise  1452-1519. 
Il  est  surtout  connu 
comme  peintre,  auteur  de 
Sainte  Anne,  la  Joconde, 
la  Cène.  Saint  Jean-Bup 
tiste,  la  Vierge  au: 
chers,  etc.  :  dessinateur  sa- 
vant, coloriste  merveil- 
leux, par  le  moelleux  et 
1  art  du  clair-obscur  Mais 
il  fut  aussi  sculpteur,  ar- 
chitecte, physicien,  ingè 
nieur,  philosophe,  écri- 
vain, poète  et  musicien,  et 
il  se  distingua  dans  toutes 
ces  branches  de  l'art  ou 
de  la  science.  C'est  un  des 
génies  les  plus  complets 
de  la  Renaissance.  Une  légende  fausse,  mais  dont 
s'est  inspiré  le  peintre  Giroux  dans  son  tableau  ia 
Mur!  de  Léonard  de  Vinci,  le  l'ait  mourir  dans  les 
bras  de  François  W. 

Vinci  . Lconardu  .  compositeur  italien,  né  a 
Sti'on-..li    Calabre     m    a  Naples     16911  17H2 

vinculé,  e  adj     du  lat.  uincu/um,  lient.  Dr. 

anc.  tjui  n'est  ^ 


L.  de  Vinci. 


Viu.las. 


possède  que 
sous  certaines 
obligations. 

vinda  s 
[da]  ou  vin- 
dau  [do]  n. 
m.  (mot  islan- 
dais Cabes- 
tan .'.impose  d'un  arbre  vertical,  qu'on  manœuvre 
avec  des  leviers.  Appareil  de  gymnastique,  appelé 
aussi  pas-de-géant .  [V.  la  planche  gymnastique:.) 

vinde  n.ra.  Langue  slave,  appelée  aussi  slovene. 
[Ne  pas  confondre  avec  vende  ou  soeaue.) 

Vindélicie  \st),  pays  de  l'ancienne  Germanie 
lac  de  Constance,  nord-est  de  la  Suisse,  Tyrol). 

Vindex  dèks]  Caius  Julius),  général  gaulois, 
propréteur  de  la  Séquanaise.  Il  se  souleva  contre 
N.i.n  en  faveur  de  Galba;  mais  sa  tentative  ayant 
échoué,  ii  se  tua  de  désespoir,  de>  ant  Besançon,  en  68. 

Vindhyas  [di-a]  [monts),  chaîne  de  collines 

de  1  llindoustan,  au  N.  du  Deccan  ;  altit.  650  m. 

vindicatif,  ive  adj    du  lai  uintZtcare, 

Qui  aune  à  se  venger  :  caractère  vindicatif.  Inspira 
par  l'esprit  de  vengeance  :  une  justice  vindicative. 

Villdicativement  man]  adv.  D'une  manière 
\  indicative. 

vindicte  [dih  (<■]  n.  f.  (lat.  vindicte  .  Pour- 
suite, punition  des  crimes  vindicte  légale.  Vindicte 
publique,  poursuite  .1  un  crime  au  nom  de  la 

vin-donner  n  tu  Coui  anc.  Présent  en  vin 
ou  en  argent,  que  le  n  arié  offrail  a  ses  amis. 

vinée    né  n.  f.  de  vin).  Branches  à  fruits,  dans 
la  taille  longue  de  la  \  igné 
Récolte  du  vin  :  Un  ■■  bon    \ 
,  tïu  e. 

vinelle  né  h  n  f  Petil 
vi  .    piquette. 

viner  né  \  a  Addition 
oer  d  alcoi  i)  en  pa  riant  des 
vins  et  des  moûts,    V.  riKAG) 

Vinet  El 

pi  es  de 
Barbczieux,  m  >  i  ii  irdeauz 
1509-1587  .  principal  du  c  .1 
lege  de  Guyenne  .  publia  des 

■    ,   . 
s'intére  S  La 

philosophie,  etc. 

Vinet     ni       i  lexandre-  ai^x   Vinel 

Rodolphe  .    lii  térateur   el 

théologien  protestant  suisse,  né  a  Ouchy,  m.  à  Cla- 
rens  1791  1841  celé  défenseur  de  la  liberté  de 
conscience  Critique  élevé,  grave  et  fin.  il  a  écrit  : 
Eludes  sur  Pascal,  Eludes  sur  la  littérature  fran- 
çaise au  xix*  siècle. 


% 


VIN 

Tinette  [ni-te'  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
genre  berbéris  ou  epine-vi nette. 

vineux,  euse    rtert,  eu  si    adi    lat,  i  » ^ 

Se  dit   du   vin  qui  est    riche  en  alcool  :  <  ni  bien 
iJin  .,  ],■  joui    i  odeur  ou  ta  couleur  du  vin 
netue    leniir   i  n   vin        a   i  tni  » ■■■-■   >;"i"' 
Sali   de   vin  :  euses.  N.  m 

.    mut  ftut'W,  agaric  qui  a  une  légère  teinte  lie 
de  vin. 

vingeon  >»  n.  m.  L'un  des  m  m. s  vulgaires 
i  i  ,  un  ird  «7  '"' ,,; 

vingt    pt'n    adj.  nus  Deux   fois 

dix  ■  vingt  francs.  Par  exi    Nombreui      ;•■  -  cws  ai 
.  ;.'  /oi«  de...    Pinoï-çuntre   fceurej    un    jour 
Ldj.  num,  ordin.  vingtième     cAapftn 
N.  m.  Vingtième  nombre,  deux  dizaines     < nnol  mul- 
tiplié par  vingt.  Vingtième  jour  du   mois     le  vingt 
mai.  vingt  et  un,  jeu  «le  cartes.    Dites  i  ingt    l  un 
.  u     |  ,,.    _  Gramm.  Vingt  prend  un  s  quand 
il  est  précédé  d'un  adjectif  de  nombre  qui   le   mul- 
tiplie ■  quatre  i  inj/t*  ftcwmes.  Il  reste  invariable  : 
lo  s'il  ee1    suivi  d'un   autre   adjectif  de    nombre: 
suafre-mnot-rfeiu    francs;  2«  quand  il  est  employé 
pour  i  ingti'Me  :  page  quatre-vingt    pour  :  la  page 
guafre-uin^fieme. 

Vingt  ans    après,    roman  d'Alex.  Dumas  père, 

faisanl    suite    aux     Trois    .Wbusouelat res  et  suivi  du 

!  ;ivo/<rf  de  Bj'agelotme  18*5).  Mazarin  a  succédé  a 
Richelieu.  Les  temps  sont  changés  et  des  intérêts 
divers  séparent  momentanément  d'Artagnan  et  Por- 
thos.  d'Athos  et  d'Aramis.  Episodes  intéressants  de 
la  Fronde  et  de  la  révolution  d'Angleterre.  On  re- 
trouve dans  ce  roman  la  rapidité  du  récit,  la  viva 
cité  de  dialogue,  la  richesse  d'imagination  qui  font 
te  charme  de  Dumas  père  mais  avec  moins  de  feu 
que  dans  les  Troit  Mousquetaires. 

Vingt  mille  [Pétition  des  ,  présentée  par  Dupont 
de  Nemours  a  l'Assemblée  législative  .«-juill.  1792] 
pour  protester  contre  la  journée  du  20  juin.  Ses  signa- 
taires furent,  sous  la  Terreur,  décrétés  d'accusation. 

vingtain  »in-ftn]n.m,  de  vingt  .Féod.  Droit  du 
seigneur  sur  la  Vingtième  partie  des  fruits.  Archèol. 
Drap  de  laine  dont  la  chaîne  était  faite  de  vingt  fois 
cent  fils.  (Syn.  vingt-cent  n.  m.  et  vingtaine  n.  t'.j 

vingtaine  \vin-tè-ne  n  f  de  vingt  Nombre 
de  vingt  ;  vingt  ou  environ.  Petite  corde  dont  les 
maçons  se  servent  pour  tenir  écartés  loin  des  murs 
les  fardeaux  qu'on  élève.  Petite  corde  dont  on  se 
sert  pour  lier  les  pièces  d'échafaudage. 

Vingt-Cent  n.  m    Syn.  de  vingtain. 

Vingt-deuxain  n.  m.  Ancienne  sorte  de  drap 
dont  la  chaîne  était  composée  de  deux  mille  deux 
cents  ou  vingt-deux  l'ois  cent  fils.  Syn.  vjngt- 
DEUX-CENT. 

vingtenier  [t*îii-(e-ni-e"  n.  m.  Officier  muni- 
cipal dans  les  îles  anglo-normandes. 

vingt-lluitairï  n.  m.  Ancienne  sorte  de  drap 
dont  la  chaîne  était  composée  de  deux  mille  huit  cents 

,  vingt- huit  fois  cent  ni-     Syn.  vingt-itoit-i  t  s  r 

vingtième  ;uin-tt-ê-me]  adj.  num.  ord.  de 
vingt,  N.  :  être  le,  la  vingtième.  N.  m.  Vingtième 
partie  d'un  tout. 

vingtièmement  [vin-ti-è-me-maii]  adv.   En 

vingtième  Heu. 

Vingt-quatrain  n.  m.  Ancienne  sorte  de 
drap  dont  la  chaîne  était  composée  de  deux  mille 
quatre  cents  ou  vingt  quatre  fois  cent  fils.  Syn. 
VINGT- QUATRE-CENT. 

Vingt-quatrième  n.  n.  Sorte  d  unité  ser- 
vant à  évaluer  l'état  d'avancement  d'un  navire  en 
construction  :  le  vaisseau  est  aux  quatorze  vingt- 
quatriimMS. 

Vingt-Sixain  n.  m.  Ancienne  sorte  de  drap 
donl  la  chaîne  étail  composée  Je  deux  mille  six  cents 
ouvmgt-six  fois  cent  fils.    Syn.  vïngt-six-cent.) 

VingtUple  'vin-tu-ple,  adj.  Vingt  fois  aussi 
considérable.  N.  m.   Nombre  vingt  fois  aussi  grand. 

vingtupler  vin  tu-plè]  v.  a.  Rendre  vingt  fois 
aussi  grand  :  vingtupler  son  capital. 

Vinh,  v.  de  l'Indochine  française  Annam),  sur 
ie  golfe  du  Tonkin;  12.000  h. 

Vinh-Long,  v.  de  l'Indochine  française  (Co- 
chinchine).  sur  le  Mékong;    12.000  h.  Ch.-l.  de  prov. 

Vinîcole  adj.  lat.  trirtum,  vin,  et  colère,  cul- 
tiver). Qui  a  rapport  a  la  culture  de  la  vigne,  à  la 
production  du  vin  :  pays,  société  vinîcole. 

viniculture  n.  f.  Syn.  peu  us.  de  viticulture. 

vinifère  adj.  [lat.  oinum,  et  ferre,  porter.  Qui 
produit  du  vin  :  terrain  vinifère. 

Vinificateur  n.  m.  Appareil  propre  à  empêcher 
le  contact  de  l'air  avec  le  vin.  tout  en  permettant  au 
gaz  carbonique  des  vins  nouveaux  de  se  dégager. 

vinification  [si-on]  n.  f.  du  lat  oinum,  vin. 
et  f  avère,  faire).  Ensemble  des  procédés  mis  en  œuvre 
pour  transformer  le  jus  du  raisin  en  vin. 

—  EncYCI..  On  distingue  deux  sortes  principales 
de  vinification  :  la  vinification  en  rouge  et  la  vinifi- 
cation en  blanc. 

Vinification  en  rouge.  Les  raisins  ronges  apportés 
au  cellier  sont  égrappes  ou  non.  puis  foulés  et  jetés 
dans  la  cuve.  La  température  de  la  masse  s'élève 
progressivement  et  le  sucre  que  contient  le  moût 
est  tranformé  en  alcool,  tandis  que  l'anhydride  car- 
bonique se  dégage  abondamment  c'est  la  fermen- 
tation alcoolique,  qu'on  appelle  communément  cu- 
rage). C'est  au  moment  du  euvage  que  se  pratique, 
lorsqu'il  en  est  besoin,  l'amélioration  des  moûts 
acidification,  sucrage,  phosphatage.  etc..  dans  les 
proportions  permises  par  la  loi  i-  Puis  on  soutire  le 
vin  (vin  de  goutte)  et  l'on  porte  la  portion  épaisse 
de  la  cuvée  sous  le  pressoir.  Le  vin  peut  d'ailleurs 
subir  encore  différentes  manipulations  'soutirage. 
pasteurisation,  collage,  filtrage,  etc.  ,  destinées  a 
assurer  sa  conservation  et  à  prévenir  ou  guérir 
certaines  maladies  qu  il  est  susceptible  de  contracter 
acescence.  casse,  pousse,  tourne,  etc.). 

\  indication  en  blanc.  Les  raisins  'rouges  ou 
blancs),  auss^trtt  vendangés,  sont  amenés  au  cellier, 
passés  au  fouloir  égrappoir  et.  le  premier  moût  re- 
cueilli à  part,  soumis  immédiatement  à  l'action  du 
pressoir.  Puis  le  moût  est  débourbé  et  placé  diins  des 
tonneaux,  où  s'établit  la  fermentation,  qui  tumul- 
tueuse d'abord  et  donnant  lieu  à  un  abondant  déga- 
gement d'anhydride  carbonique,  se  calme  peu  à 
peu.  On  procède  alors  au  premier  soutirage,  et  l'on 
transvase  le  vin    dans   dCB   fûts  oropres,  qu'on  ne 
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bonde  pas.  Vers  la  fin  de  l'hiver  on  effectue  un 
second  soutirage  et  plus  tard  d'autres  si  les  vins 
demeui  ent  au  cellier. 

s  n  s'agit  de  vint  mousseux,  on  peul  mettre  le 
moût  en    bouteilles  des  le  pressura)  ■      ta] 

avoir  fait  subir  un  dél rbage,  Mais  le  plus  soui  enl 

on  traite  des  vins  qui  ont    été  vinflés    avec  ■■■ 
l.'i  vendange  poui    laciliter  leur  déprouille 

ment,  fllti  etc.  Ces  vins,  constitués  par  des 

mélanges  de  différents    crus,  sont  additioi 
sucre,  et  tirés  en   bouteilles.,  La   fermentation  i< 
prend  dans  la  ma    e 

Pour  éliminer  le  dépôt  qui  se  forme  on  embou 
teille  immédiatement  lé  moùl     V    i  uawpaonb.) 

Po  iv  .  liminer  ta  partie  épaisse,  on  place  les  bou 

teilles  sur  des  pupitres  inclinés,  qui  les  mantîcn 
unit  le  goulot  en  bas.  et  rapidement  on  fait  partir 
le  dépôt  et  le  bouchon;  on  referme  1er-  bouteilles 
après  avoir  refait  le  plein  et  ajouté,  au  goût  de  la 
clientèle,  une  liqueur  plus  ou  inoins  sucrée. 

Les  vins  de  liqueur,  vins  de  paille,  vins  cuits 
fonl  l'objet  dune  vinification  spéciale,  qui  varie 
d'ailleurs  avec  les  pays  de  production;  mais,  en  gé- 
néral, le  moût,  très  sucré  déjà,  est  additionné  de 
sucre  ou  d  alcool  mistelks  .  et  la  fermentation  arrê- 
tée avant  que  la  totalité  de  ce  sucre  soit  transfor- 
mée en  alcool. 

Vinique  adj  de  oin).  Qui  provient  du  vin: 
èther  '  tmoue.  Se  dit  d'une   série    d'acides,   tels  que 

I  acide  suijoi  iniqu* .  produits  par  l'action  des  acides 
sur  1  alcool  éthylique. 

Vinnitsa,  v  de  la  Russie  (Ukraine,  Podolie), 
sur  le  Bug;  48.000  h. 

vinocolorimètre  n.  m.  du  lat.  vinum,vini, 

vin,  et  de  colorimètre).  Appareil  à  1  aide  duquel  on 
détermine  l'intensité  de  coloration  d'un  vin. 

—  Encycl.  Le  vin  à  essayer  est  placé  dans  une 
petite  lunette,  qui  peut  glisser  sur  une  échelle  for- 
mée de  disques  de  satin  blanc;  une  autre  lunette 
glisse  en  même  temps  sur  une  échelle  parallèle  â  la 
première  et  constituée  par  des  disques  de  satin  don- 
nant toute  la  gamme  des  rouges.  On  arrête  le  cur- 
seur quand  la  coloration  est  la  même  dans  les  deux 
lunettes,  et  l'on  détermine  à  l'aide  de  tables  le  j 
pouvoir  colorant  du  vin  expérimenté. 

VÏnomètren.  m.  Syn.  deoSNOMBTRE. 

viliomé trique  adj.Quiarapportauvinomètre. 

vinosité  [si]n.  f.^lat.  vinositas).  Caractère  des 
sub-aances  vineuses. 

vinous  [nouss]  n  m.  Econ.  rur.  Nom  vulgaire 
du  thampignon  de  couche. 

vinouse  [nou-ze  a,  f.  Branche  à  fruit  de  la  vigne. 

Vinoy  noi  Foseph  .  général  français,  né  à 
Saint-Etienne-de-Saint-Geoirs,  m.  à  Paris  (t8i)O-i880). 

II  se  distingua  pendant  le  siège  de  Paris  de  1870-1871 
a  la  tête  de  la  3e  armée.  Grand  chancelier  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

Vin-pierre  n.  m.  T.  rur.  Tartre  du  vin. 

Vinson  [Julien),  linguiste  français,  né  à  Paris 
en  i 8  V 3 ,  m.  en  1926),  auteur  de  travaux  sur  les  langues 
de  l'Inde,  sur  le  pays  basque,  etc. 

Vintimille,  v.  d'Italie  (prov.  de  Porto-Mau- 
rizïo),  petit  port  du  golfe  de  Gênes,  gare  interna 
tionale  entre  la  France  et  l'Italie;  14.000  h.  Tanne- 
ries, pâtes  alimentaires. 

Vintimille,  famille  originaire  d'Italie,  quia 
fourni  des  personnages  fameux,  dont  un  des  prin- 
cipaux, Chaules-Gaspard  de  Vintimille  du  Luc, 
fut  archevêque  de  Paris  (I652-114G 

Vinvle  n.  m.  Radical  chimique  C'H3  de  quel- 
ques dérivés  de  l'éthylène  :  bromure  de  vinyle  ou 
éthylène  brome. 

vioa  n.  f.  Genre  d'épongés  fibreuses  haliehon- 
dries,  répandues  dans  les  mers  européennes,  et  dont 
une  espèce  se  fixe  sur  les  coquilles  d'huîtres,  où  elle 
creuse  de  profonds  canaux. 

ViOC,  VÎoque  n  et  adj.  Arg.  Vieux,  vieille. 
N.  f.  Vie  :  condamné  </  utoc. 

vioforme  n.  m.  Dérive  chloro-iodéde  l'oxyqui- 
uoléine.  constituant  un  succédané  de  1  iodoforme. 

Viognier  tanfeel  n.  m.  Cépage  blanc  cultivé 
dans  la  vallée  du  Rhône. 

Viol  n.  m.  (deuio/eri.  Acte  par  lequel  un  homme 
I  abuse  d'une  femme  avec  violence  physique,  intimi- 
dation ou  ruse. 

—  Encycl.  Dr.  Le  viol,  ainsi  que  la  tentative,  est 
un  crime  puni  des  travaux  forcés  â  temps,  ou  même 
des  travaux  forcés  à  perpétuité  quand  il  se  compli- 
que de  certaines  circonstances  aggravantes  (lorsque 
le  coupable  est  l'ascendant  de  la  victime,  son  tuteur, 
son  patron,  son  instituteur,  son  serviteur  à  gages  ; 
ou  encore,  lorsqu'il  est  fonctionnaire  public,  ou  mi- 
nistre d'un  culte). 

—  Méd.  légale.  La  présence  d'un  hymen  intact 
est  un  signe  a  peu  prés  certain  que  le  viol  n'a  pas 
été  consommé  ;  mais  l'absence  d'hymen  n'est  pas 
une  preuve  absolue  du  viol,  même  chez  une  fille  ré- 
putée vierge. 

Les  présomptions  pour  ou  contre  peuvent  se  tirer 
de  la  disproportion  des  organes,  et  de  diverses  par- 
ticularités. 

VÎolabilité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  peut  être 
violé.  'Peu  us.) 

Violableadj.  Qui  peut  être  violé. 

Violacé,  ©  adj.  liât,  violaceus).  D'une  couleur 
tirant  sur  le  violet  :  rouge  violacé.  N.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  dicotylédones  dont  le  genre  violette  {viola) 
est  le  type  S  une  violacée.  On  dit  aussi  violaria- 
cées  et  violariét  s 

Violacer  [se]  v.  n.  iPrend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  vîolaça,  nous  violavons.)  Se 
couvrir  de  taches  violettes,  prendre  une  teinte  vio- 
lacée. 

Vîolaines  [lè-né],  comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  et  a  12  kil.  de  Béthune  :  1.590  h  Th.  de  f.  N. 
Houille,  phosphates.  Complètement  détruite  au  cours 
de  la  Grande  Guerre. 

violant  ton],  6  adj.  Teinture  violante,  tein- 
ture tirant  sur  la  couleur  violette. 

VÏOlariacé,  6  adj.  (du  lat.  viola,  violette). 
liât.  Qui  ressemble  ou  se  rapporte  à  la  violette. 
N.  f    pi.  Syn.  de  violacées. 

Violât  la]  adj.  m.  (de  violette).  Où  il  entre  de 
l'extrait  de  violettes:  sirop,  miel  violât, 

violateur,  trice  n.  ,lat.  oiolator).  Qui  viole  : 
un  violateur  des  lois. 
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Violation  'si-ôn]  n    f    lit 
violer  un  engagement,  d'enfreindre  une   obligation, 
de  profaner  une  choi  e  sainte. 

—  Encycl.  Violation  <le  domiciti 
letti  es    de   têpulture,    de   dépi  I     i  i 

V.     DOMICILE,      LETTRES,    INHUMATION, 

dépôt,  etc. 
violâtre  adj.     i 

couleur  tuant  sur  le  violet. 

Violay  [là  .  comm.  de  la    I 
arr.  et  A  30  kil,  de  Roanne;  1.400  h. 
Antimoine  ;  mousselines, 

viole  n.  f.  (provenç.  viula  Ins- 
trumcnl  a  sept  cordes,  dont  on  Jout 
ai  ee  un  an  net , 

—  l'A.  ïci  La  viole,  qui  a  précédé 
le  violon,  dérive  de  l'ancien  crouth  el 
de  l'ancien  rebec  La  viole  -i  archet  fui 

llorissailte    de  -     le    Cou 

xvi*  siècle  et  formait  une  famille  de 

quatre  instrumenta  :  le  pai  dessus,  le 

dessus,  la  (aille  el    la  basBe  de   viole  Viole      ur. 

cette  der l-c  était  appeler  en  Italie 

viola  da  gamba).  En  dehors  de  cette  famil  ■ 
les,  il  y  avait  aussi  la  viole  d'amour,  à  se] 
a  cordées  en  accord  parfait  de  rè  majeur.  Au-dessous 
de  ces  corde  -    il 
y  avait  un  nom- 
bre égal   di    co 
des    sympa!  In  - 
ques,    résonnant 
â  l'égal  de  celles 


que   frotte 
chef 


Vax  - 


fïï£ 


wmâ 


r 


.  i . 


'.    .  iepi  coi  Ji  s 

d'amour. 

viole  n.  f. 
Sorte  de  petit  cric  très  léger  qu'emploient  les  char- 
pentiers pour  soulever  des  pièces  de  charpente. 

Violé,  e  adj.  Pot.  Qui  ressemble  ou  se  rapporte 
au  genre  violette.  N.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des 
violariacées 

Violement  n.  m.  Syn.  de  viol  et  de  viola- 
tion. 

violemment  [la>man]  adv.  Avec  violence; 
repousser  v iotemment.  Par  la  violence, par  des  moyens 
violents. 

violence  [lan~sé]  n.  f.  [lat.  violentia  .  Etat  de 
ce  qui  est  violent:  la  violence  des  vents,  des  pas- 
sions. Force  dont  on  use  contre  le  droit/la  loi  em- 
ployer la  violence.  Vigueur  excessive,  effet  outré  : 
la  violence  de  l'expression.  Douce  violence,  insis- 
tance qu'on  met  â  oousser  quelqu'un  à  quelque 
chose  qui  lui  plaît,  /rare  violence  «,  contraindre 
parlafcrce,  violer,  comprimer  avec  effort:  inter- 
préter dune  manière  forcée;  détourner  du  vrai 
sens.  Faire  violence  à  la  loi,  lui  donner  un  sens 
forcé.  Sefaire  violence,  se  contraindre.  Ant.  Dou- 
ceur. 

—  Encycl.  Dr.  Au  regard  du  droit  civil,  la  vio- 
lence est  une  cause  de  nullité  des  contrats.  Au  re- 
gard du  droit  pénal,  elle  est  une  circonstance  aggra- 
vante d  un  certain  nombre    d'infractions  :    violences 

c lises  par  ou  contre  les  fonctionnaires,  attentat 

a  la  pudeur,  mendicité,  vol,  viol,  etc. 

Violent  [lan],  e  adj.  (lat.  violentus  Qui  a  une 
force  impétueuse:  tempête  violeiite.  Qui  se  fait,  qui 
agit  avec  une  énergie  impétueuse  :  un  désir  f  t'oient. 
Emporté,  fougueux,  irascible  :  h-<ni>ne  r .:'-■/•  u!.  Fort, 
puissant,  considérable  :  de  violents  soupçons.  Fam 
Très  extraordinaire  ;  excessif  :  c'esï  un  peu  violent. 
Qui  a  une  force,  une  énergie  exagérée  :  des  ■  pi  -  s 
.wf.ii\  i  lalentes.  Mort  violente,  causée  par  force,  par 
accident.  A\t.  Doux,  calme.  Prov.  :  Tout  ce  qui  est 
violent  n'est  pas  durable,  ce  qui  est  excessif,  exa- 
géré, ne  se  maintient  pas. 

Violenter  [tan-té]  v.  a.  (de  violent  -  Con- 
traindre, forcer:  violenter  les  consciences  Violer: 
violenter  une  femme.  Forcer,  outrer;  violenter  la 
nature, 

violer  [lé]  v.  a.  (lat.  vudare).  Commettre  un 
viol  sur  :  violer  une  femme,  une  fille.  Envahir  ou 
détruire  d'une  manière  sacrilège  :  violer  un  temple. 
Enfreindre,  outrager,  agir  contre  :  violer  la  loi. 

violet,  ette  [lé,  è-te]  adj.  (de  violette).  Delà 
couleur  de  la  violette  :  drap  violet.  Devenir  violet, 
avoir  le  visage  congestionné.  N.  m.  Couleur  violette: 
est  une  couleur  du  spectre  solaire.  Vêtement 
violet:  tes  évêuues  sont  en  violet.  Bois  de  palis- 
sandre. N.  f.  Erpét.  Espèce  de  couleuvre. 

—  Encycl.  Les  principaux  colorants  violets  em- 
ployés jadis  en  teinture  étaient  :  la  pourpre  du  mu- 
rex, la  cochenille  ammoniacale.  Vorseille,  les  bois 
rouges  et  la  garance  sur  mordants  de  fer  ;  aujour- 
d'hui, on  utilise  les  couleurs  artificielles  dérivant  du 
groupe  de  1  alizarine  ou  de  la  rosaniline  violet 
Hoffmann,  violet  de  Paris).  Parmi  les  pigments 
minéraux,  citons  :  les  laques,  Voutremer  <  ■  ]  ■ 
verres  se  colorent  en  violet  en  présence  d'oxyde  de 
manganèse-    Violet  solide,  v.  indopuenol. 

Violet  \lè]  n.  m.  Ancienne  espèce  de  viole. 

Violeter  [(^]  v.  a.  (Prend  deux  f  devant  une 
syllabe  muette':  je  utoïetterai.)  Teinter  de  violet. 

Violette  /éïe]  n.  f.  <anc.  ft\  viole).  Genre  de 
violariacées  des  régions  tempérées,  a  fleurs  bleues, 
très  odorantes:  fleur  de  celte  plante  :  la  molette  fait 
partie  des  quatre  fleurs 
pectorales  ;  la  violette  est 
l'emblème  de  la  modestie. 
Parfum  naturel  ou  arti- 
ficiel de  violette. 

—  Encycl.    Les  vio 


!i 


VioletK 


dont  le  calice  a  cinq  se 
pales  inégaux,  la  corolle  I 
cinq  folioles,   l'antérieur 
prolongé  en  éperon.  Ces 
fleurs  sont  ordinairement 

dun  violet  uniforme,    mais   il   en   Bis issi   d« 

blanches.  On  distingue  une  centaine  d'espèces  dans 
ce  genre,  toutes  des  réghuis  tempérées  de  1  hémi- 
sphère nord,  plusieurs  cultivées  dans  les  jardins. 
Citons,  parmi  les  espèces  a  Heurs   simples:  ' 

odorante,  Imr,  France,  amiral   Aveltan,  I 
reine  Victoria  .'parmi  les  espèces  à  fleurs  doubles 
violette  de  Parme,  Marie-Louise,  etc.  L  horticulture 
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a  obtenu  récemment  des  violettes  à  haute  tige.  On 
multiplie  cette  plante  par  division  des  touffes  et  par 
.  Le  sirop  de  violettes,  aussi  médicinal,  est 
employé  comme  réactif  pour  distinguer  les  acides 
des  bases  :  celles-ci  le  verdissent,  tandis  que  les 
acides  le  rougissent. 

violette  [lè-te]  a.  f.  Petite  viole. 

Violette  Roman  de  la),  récit  en  vers  du  xiu»  sièclet 
par  Gilbert  de  Montreuil,  qui  a  inspiré  une  nouvelle 
d^  Boccace  une  partie  de  Cymbeline  de  Shake- 
speare et  le  livret  d'Euryanila:  Lisart.  comte  de 
rec  Gérard  de  Nevers  qu'il  séduira  la 
belle  Euryanthe:  il  échoue;  mais,  ayant  aperçu  Eu- 
ryanthe  au  bain,  il  a  vu  sur  son  corps  un  grain  de 
..,  forme  de  violette  et  persuade  à  Gérard 
qu  il  a  réussi.  A  la  fin,  son  imposture  est  dévoilée. 

Violeur,  euse  [eu-se]  n.  Personne  qui  viole  : 
un  violeur  de  filles. 

ViolicembalO  [*ill]  n.  m.  Sorte  de  clavecin 
dont  les  cordes  sont  en  boyau. 

Violier  [li-é\  n.  m.  Un  des  noms  de  la  giroflée. 

violier  [li-é]  n.  m.  Joueur  de  viole.    Vx. 

violilie  n.  f.  Alcali  extrait  des  fleurs  de  la 
violette  odorante. 

violiste      s-te]  n.  m.  Joueur  de  viole. 

violle  ou  Vfiolle-étalon  n.  m.  Phijs.V.puo- 
roHï  i  ai»  et  Vioi  le  étalon). 

Violle    Jules),  physicien  français,  ne  à  Langrcs, 

m  à  Fixtn    1841-1923  :  auteur  d'expériences   sur  la 

i  soleil  [actinométrie)  et  sur  la  déter- 

.,,   de    l'équivalent  mécanique  de  la  chaleur. 

Membre  de  l  Académie  des  sciences  (1897). 

Violle      étalon    ,    source    lumineuse,  constituée 
par    un    centimètre  carré   d'un  bain   de  platine    en 
:  ayonnant  normalement  à  la  température  de 
solidification:  l'étalon  Violle  vaut  ÎO  bougies  déci- 
males. i;v  Violle.) 

Viollet  [o  historien   français, 

né  à  Tours,  m.  à  Paris  1840  1914  ,  auteur  de  :  His- 
toire des  Institutions  potitigui  nistratives 
de  la  Fi                                                 français,    des 

tsements  de  Saint- 
Louis,  "te  Membre  de  l  Aca- 
démie des  inscription! 

Viollet-le-Duc  [duk] 

(Emmanuel  Nicolas),  littéra- 
teur français,  né  a  Paris,  m. 
à  Fontainebleau  1781-1857). 
Ilapublié  :  Bibliothèque  poé- 
tique, ("Ancien  Théâtre  franr 
■  i 
Viollet-le-Duc    Eu 

gène-Emmanuel i,  architecte 
et  écrivain  français,  fils  du 
précédent,  né  à  Paris,  m.  à 
Lausann-  1814-1879  -  Il  res- 
taura. BOUS  lu  second  Empire, 
an  grand  nombre  de  monu- 
ments du  moyen  âge,  notatn- 
ment  Notre-Dame  de  Paris, 

la  cité  de  Carcassonne.  la  cathédrale  d'Amiens,  le 
château  de  Pierrefonda,  l'église  de  Vézelay  ;  auteur 
d'ouvrages  précieux  d'archéologie,  parmi  lesquels 
il  faut  mentionner  un  Dictionnaire  raisonné  de  l'ar- 
chitecture française  rfuxi»  au  xvr*  sicclc.  un  Diction- 
naire du  mobilier,  etc. 

Viollette  l  harles),  chin  iste  français,  né  à 
Quiry-le-Sec  Somme),  m.  a  Lille  [1823  1897  Profes 
aeur  de  chimie  a  I  Aile,  il  a  contribué  largement  par 
ses  travaux  au  développement  de  l'industrie  suer i ère. 

violon  n.  m.  'ital.  violone).  Instrument  de  mu- 
sique à  quatre  cordes  en  boyau  de  mouton,  qu'on 
i  rec  un  archet  Stradivarius  a  construit  d'ad- 
mirables violons.  Celui  qui  en  joue.  Payer  les  vio- 
lons, payer  les  frais.  Petit  violon,  pauvre  hère.  (Yx.) 
Espèce  de  prison  contiguë  à  un  corps  de  garde  ou  à 
un  poste  de  poli  Ion    de   beaupré,   bor- 

dages  épais  découpés  en  forme  de  violon,  placés  de 
chaque  coté  du  beau- 

pré   /'""■  '■  à  i  iolon,       Q      1  C  3     i      4 

pouli    à  iieu\  réas, 
donl   la  caisse  a  la 
forme    d'un 
Violons  de  mer,  cor- 
delette^ i 

tes  disposées  sur  les  Accord  des  quatre  cordes  du  \iolon. 
i     .les 

navires,  pour  retenir  la  vaisselle  par  mauvai 
Techn.   Petit   Louret  à  main,  a'actionnant  â  l'aide 
d  un    archet . 

.,     J  !,, 

grrs.    v.    In- 

ORES. 

LÎNCYCL. 

Le   violon, 

■ 

I  ■ 

e  n  e  0 

plus  admira 


Viollet  le  Duc, 


i'' 


tien  lue  extrême 
du  violon. 


du  violon. 


e  puisse  imaginer.  Il  est  le  suc 
'         i  pie  peu  à  peu,  et 

en  Italie,  dans   la    première    moitié  du  xvi«    siècle, 
q    ■     i    .    formes  de  la  viole  com- 
mili    :i  ^o  modifier  insen- 
siblement, pour  prendre  celle  du 
violon  moderne.  Les  premiers  lu- 
ut    le    violon 
à  son  étal  'i-.-   perfection  furent 
de  Salo,  Maggini. 
e  .\  vint  Stradivariu 

Sar    toute    L'Europe,    en    France 
'abord  u-ne,   puis  en 

Anglete 

vés    l'ai    »  et  le  i  ioloocelle,  trou- 
ai bientôt  leur  place  dans  le 
véritable  oi  i  hestre    donl  il 

indes- 
tructibl  onté  de 

quatre  cordes  accordées  de  qu  in  ti- 
en quinip,  a  partir  de  la  plus 
grave,  le  s«l  ,  la  corde  la  plus 
aiguë1    esl    appelée    chanterelle. 

•■-:  i  d  e  il  de  trois  octaves  et 
une  sixte.  Le  violon  peut  faire  entendre  deux  notes  à 
la  fois  ci  même  des  accords  de  trois  et  quatre  notes. 


—  1236  — 

Les  parties  du  violon  sont  :  la  crosse  ou  do* 
les  chevilles,  qui  servent  a  tendre  les  cordes    Bj;  le 
sillet    Ci;  la  touche,  où  l'on  touche  les  cordes  (Dj  ;  le 
chevalet,  qui  supporte  les  cordes  (El  ;  la  queue  [F]  :  le 
bouton  (G);  les  tables  (H)  ;  les  ouïes  (I)  ;  les  t;c/'  ' 

le  manche  [K);  l'âme, qui  soutient  la  table  supérieure. 
la  première  corde,  mi  1]  ;  la  deuxième,  la  2  ;  la  troi- 
sième, ri  (3)  ;  la  quatrième  sol  '*  Parmi  les  virtuoses 
qui  se  sont  illustrés  sur  le  violon, 
nous  citerons,  au  xviu*  siècle  :  Corelli, 
Vivaldi,  Locatelli,  Nardînî,  Tartini, 
Veracini  ;  au  xx?  siècle  :  Viotti,  Bail- 
lot,  Ch.deBêriot,  David.  Mazas,  Paga- 
nini,  Spohr,  Vieuxtemps,  Wiemawski, 
Danela,  Joachîm ,  Marsik,  Sarasate, 
Ysaye,  J.  Tnibaud. 

ViolOïiar    n.   m.   Fam.    Contre- 
basse à  cordes. 

violoncelle  [se-le]  n.  m.  [ital. 

Silo).  Instrument  a  quatre  cor- 
des comme  le  violon,  mais  beaucoup 
plus  grand.  Artiste  qui  joue  de  cet 
instrument.  (On  dit  aussi  dansée  sens 

VIOLONCELLISTE.  ' 

—  Encycl.  Le  violoncelle  a  rem- 
placé dans  l'orchestre  la  basse  de 
viole,  qui  cessa  d'être  usitée  des  le 
début  du  xviii"  siècle.  Il  présente  â 
peu  près  la  forme  du  violon;  il  est 
monté  de  quatre  cordes,  dont  les  plus 
graves  sont  filées,  et  qui  sont  accordées  de  quinte 
en  quinte  à  partir  du  do  grave. 

L  étendue  de  l'instrument  est  d'environ  trois  octa- 
ves dans  la  musique  d'ensemble,  et  s'étend  quelque 
peu  dans  le  solo.  Le  violoncelle  est,  avec  la  contre- 
basse, la  partie  grave  de  l'harmonie.  Dans  les  soli. 
s'il  est  moins  brillant  que  le  violon,  il  est  par  contre 

1      2      3 
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Accord  des  quatre  cordes 
du  violoncelle. 

plus  profond,  plus  captivant,  d'un  caractère  reli- 
gieux et  exceptionnellement  rapproché  de  la  voix 
humaine.  Les  sons  harmoniques  sont  dune  exécu- 
tion relativement  facile,  et  ajoutent  au  charme  de 
L'instrument. 

Parmi  les  virtuoses  du  violoncelle,  citons  :  Boc- 
cheriui,  Battistini,  J.-B.  Cupis,  lirait,  J.-H.  Levas- 
seur,  Batta,  P.  Gazais,  etc. 

Violoncelliste  [si  lis-te]  n.  Personne  qui 
joue  du  violoncelle.   (V,  violoncelle.) 

violone  n.  m.  (de  l'ital.  viola,  viole).  Gros  vio- 
lon qui  était  autrefois  la  contrebasse  des  violes. 

violoner  né\  v.  n.  Fam.  Jouer  du  violon  :  il 
violone  du  matin  au  soir. 

Violonet  [ne]  n  m.  (de  violon).  Instrument 
intermédiaire  entre  l'alto  et  le  violoncelle. 

Violoneur  ou  Violoneux  [neû]  n.  m.  Mau- 
vais joueur  de  violon  ;  ménétrier  de  campagne. 

violoniste  nis-te]  n,  Celui  ou  celle  qui  joue 
du  violon.  (V.  VIOLON.) 

Vioniénil' Charles- Joseph-Hyacinthe  ni:  Houx, 
marquis  de  ,  né  à  Huppe  (Lorraine',  m.  â  Paris 
(1734-1827).  Il  prit  part  aux  guerres  de  la  Succession 
d'Autriche  et  de  Sept  ans,  fut  gouverneur  de  la 
Martinique,  eniigra  et  fut  fait  par  Louis  XVIII 
maréchal  de  France. 

vionnier  n.  m.  Vitic.  Syn.  de  viogmer. 

Vionville,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  etàlSkil. 
de  Metz;  2tft  h.  Disputé  entre  Fiançai-  el  Allemands 
au  cours  de  la  bataille  de  Gravelotte  (16  août  187ui. 

vioque  n.  f.  Arg.  V.  vioc. 

viorne  n  f.  (lat  viburnum).  Genre  de  capri- 
foliacéee  viburm  es 

—  Encycl.  Les  viornes  sont  des  arbrisseaux  a 
feuilles  opposées,  pétiolées,  lo  plus  souvent  sans  sti- 
pules, à  fleurs  pen- 
Eamëres  groupées 
en  corymbe 
général,  régulières; 
la  corolle  est  rota- 
cée  ou  tubulcuse . 
On  en  connait  une 
centaine  d'espèces, 
abondantes  surtout 
dans  l'Asie  orien- 
tale et  dans  l'Amé- 
rique du  Nord.  En 
Europe,  il  en  croit 
trois  espèces  :  la 
v  lorne  lantane, 
itonaeuse 
ou  viorne  flexible 
rnum  lanta 

la     Viorne        viorne  obier  :  < 

■  '.i.  i     viburnum 
opulw)  et  la  viornetin,  lauretin  ou  laurier  tin 
Win  (mus  .  On  les  cultive  souvent  dans  les  jardins. 

viote  n.  f.  Métrol.  Syn.  de  vbltb. 

Viotti  Giovam  B  la),  violoniste  el  c  ■■<  i  o 
si  te  ii  r  piémontai  -    né    à    Fonlanetlo, 

1783-1824     ; 
n  u  t  e  u  t    d  e 
concei 
pour  ri 
a  une  ;. 

vipère 

n.  f.   îat    i  ' 

de  !■■  : 
ophi  diena . 
de  la 
famille  les 
vipéridés  et 
comptant  dix 
eea    de 


,  fleur  léconde. 


Vipères  :  1.   Aspic;   -2.    Di!*  «  pélîade  d 
l'ancien  mon-    j.Téu  de  vipérine;  4. Tète  d'aspii 

1  ■       l      i  d'aspic,  montrant  la  glande  a  venin. 

cornue  le 

raate   Vipèreâ  lunettes,  le  naja    Vipère  fer  de  lance, 
inocépbale.  Au  fin.  Personne  très  méchante. 
Langue  de  vipère     personne   qui   a  l'habitude  de 
médire  et  de  calomnier. 


■  [penne. 


VIR 

—  Encycl.  La  vipère  (vt'j>era)  est  un  serpent  très 
venimeux,  de  taille  ordinairement  médiocre,  et  qui 
recherche  les  terrains  pierreux  et  ensoleillés  ou 
broussailleux.  Elle  passe  l'hiver  engourdie  dans  une 
cavité  de  mur,  un  trou  de  taupe,  sous  une  pierre,  etc. , 
niais  en  été  elle  aime  à  s'allonger  au  soleil.  Elle 
fuit  en  général  devant  l'homme,  mais  elle  peut  de- 
meurer immobile  et  prête  à  mordre  si  on  la  blesse 
en  marchant,  ou  simplement  si  elle  est  en  quête 
d'une  proie.  Sa  piqûre,  d  abord  plus  ou  moins  dou- 
loureuse, s'environne  bientôt  d'une  zone  rouge  et 
gonflée,  puis  surviennent  des  nausées,  de  la  cé- 
phalée, un  malaise  général;  les  yeux  rougissent  et 
s  emplissent  de  larmes;  la  mort  peut  survenir  dans 
cet  état  d'adynamie.  Le  traitement  le  plus  efficace 
constate  dans  les  injections  de  sérum  antivenimeux, 
ce  qui  n'empêche  pas  les  autres  modes  de  traitement 
plus  anciens,  qui  consistaient  à  ligaturer  â  sa  racine 
le  membre  atteint,  à  débrider  la  plaie  largement,  à 
la  faire  saigner  avec  abondant  e,  et  de  la  laver  avec 
une  solution  de  chlorure  de  chaux  (t  gr.  pour  GO  gr. 
ou  de  L'eau  de  Javel.  On  peut  aussi  faire  des 
succions  de  la  piqûre,  mais  à  la  condition  de  n'avoir 
ni  plaie  ni  excoriation  dans  la  bouche 

Mais,  après  ce  traitement  aborlif,  il  faut  pratiquer 
au  plus  tôt  le  traitement  curaiif  à  l'aide  du  sérum 
antivenimeux  de  Calmetle. 

Les  vipères  sont  ovovivipares.  Leur  peau  est  cou- 
verte de  petites  écailles  fines;  la  tête  est  élargie, 
plate,  gonflée  aux  tempes,  nettement  dégagée  du 
cou,  tous  caractères  qui  permettent  de  distinguer  la 
vipère  de  l'iiioffensive  couleuvre.  Bien  qui'  juste 
ment  redoutées,  les  vipères  rendent  quelques  ser- 
vir, s  n  l'agriculture,  car  elles  détruisent,  pour  s'en 
nourrir,  quantité  de  petits  rongeurs  (rats,  mulots, 
campagnols,  etc.). 

On  rencontre  en  France  la  oipere  aspic,  la  péliade, 
la  vipère  des  sables. 

Vipereau  'rn   n.  m.  Jeune  vipère. 

vipéridés  [de',  n  m  pi.  Famille  de  reptiles 
ophidiens,  ayant  pour  type  la  vipère.  S.  un  vipé- 
ridé. 

vipérier  [ri-i]  n.  m.   Homme  qui  s'attache  à 
la   destruction  des 
vipères. 

vipérin, e 
adj .  (lat.  v  iperin  us  ). 
Qui  a  rapport  à  la 
vipère.  ^Langue  vi- 
périne, perfide  com- 
me la  vipère. 

vipérine  n.  f. 

Ei-pétol.  Espèce  du 
genre  couleuvre, 
qui  doit  son  nom  à 
sa  coloration  analogue  à  celle  de  la  vipère.  (On  dit 
aussi  couleuvre  vipérine..  Bot  Genre  deborragina- 
cêi  renfermant  des  herbes 
a  feuilles  alternes,  entières, 
couvertes  de  poils  raides,  et 
dont  les  inflorescences  sont 
en  cymea  scorpïoîdes.  (Les 
fleurs  sont  zygomorplu-s,  a 
pétales  bleus,  rouges  et  même 
blanchâtres.  On  en  connaît 
une  tre  ataine  des  puces  de 
l'Europe,  de  l'Asie  occiden- 
tale *t  du  nord  de  l'Afrique. 
La  i1"iv  française  en  pcss.-de 
huit.  Le  nom  de  cette  plante 
lui  vient  de  sa  prétendue  etfl- 
cacité  contre  les  morsures 
de  la  vipère.) 

Vipion  n.  m.  Genre  d'hy- 
ménoptères térébrants,  ren- 
fermant des  insectes  ento- 
mophages,  dont  une  es]  èce 
vit  en  1-  ra 

virade  n  f  (de  virer). 

Nom  de  la  retourne,  à  cer- 
tains jeux  de  cartes. 

virage  n.  m.  (de  i  irer 

Action  de  tourner,  de  l'aire 
tourner  quelque  chose,  Mar. 
Action  de  virer  de  bord  et 
point  "n  I  "u  vue.  Action  de 
faire  décrire  une  courbe,  un 
tournant  à  un  vélocipède , 
une  automobile  :  un  virage 

hardi.  Endroit   >>"  1  "n  vue  : 

l'wn  ■  .  lodronu  Rfto 
togr  Opération  destinée  à 
remplacer  l'argent  consti- 
tuant les  noirs  d'une  image 
photographique  par  un  métal 
ou  un  composé  plus  stable 
ou  d'un  ton  plus  agréable  : 
\ge  se  jait  en  général 
'  en  du  chlorun 
Bain  destine  â  cet  usage 

—  Encycl,  Phot.  Le  virage 
s'effectue  de  diverses  maniè- 
res et  selon  Je  nombi  eusi  • 
formules.  On  vire  a  l'or,  au 
platine,  etc.  Le  virage  à  l'or 
se  fait  suit  en  deux  û]  ra 
tions  :  vira  e  pi  oprement  dit 
dans  le  bain  or  acétate  de 
soude  eau  1.000,  acétate  de 
soude  30,  chlorure  d'or  i  ei  Hxage  à  l'hyposullUe,  ou 
bien  en  une  seule  opération  (bain  de  virage-fixage 
Le  virage  au  platine  eau  i.OuO,  acide  phos- 
phorique  iii  ce.  ou  acide  citrique  tû  gr.,  chloroplali- 
oite  de  potassium  i  gr.),  esl  précédé  d'un  virage  à 
l'or-borax  (borai  I6gt'.,eau  J.000,  solution  de  chlo- 
rure d'or  s  I  |i.  100  20  ce),  que  l'on  prolonge  plus 

is   i       photogrammeB  sur  papier  au  gélalino- 

li! ure  i »u  au  ^■laliiweMuriue     se  virent   en   sépia 

[sels  d'urane),  en   bleu     tels  de  fer),  en  violacé  et 

i-  .'!_'<■  [...Tirprr  ou  bleu  vert  sels  de  cuivre,,  ou  en- 
core par  BUiniration.  En  ce  cas,  on  plonge  l'image 
dans  un  premier  bain  de  blanchiment  (eau  1.000, 
ferrocyanure  de  potassium  10,  bromure  de  potassium 
I'. ns  on  la  soumet  après  l'avoir  lavée  à  la  so- 
lution de  sulfure  eau  1.000,  sulfure  de  sodium  5  ou 
sulfure  d'ammonium  5  c.c.j.  Elle  y  reprend  avec  sa 
vigueur  primitive  une  teinte  brun  chocolat. 

Virago  n.  f.  (mot  lat.  ;  de  l'ir.  homme).  Fille  ou 
femme  qui  a  la  taille,  l'air  ou  les  manières  d'un 
homme. 


Vipérine  ;  a,  coupe  de 
la  fleur;  h,  fruit. 


Vipion. 


Vin  non . 


Armes  île  Vil 


VI R 

Viramgan,  v,  de  l'Empire  anglais  des  Indes 
(pro\  de  Bombay,  district  d  Ahm<  dabad  ;  21.000  h. 

virant  ran  adj.  m.  Syn.  de  tors,  en  pari,  du 
bol 

vii'  bonus,  dicendi   peritus,   mots  lat.  signif 
un  homme  de  bien  qui  sait  parler     Définition    de 
l'orateur,  que  Caton   l'Ancien  proposait   a  son  Dis 
donnant  a  entendre  qu'il  faut  à  l'orateur  la  double 
autorité  de  la  vertu  et  du  talent. 

VircllOW  [chou]   Rodolphe),  médecin  et  homme 
politique  prussien,  ne  à   Schivclbein     Poinér&uie}, 
m.  à  Berlin  1,1821-1902).  Il  est 
le  fondateur  de  la  pathologie 
cellulaire.  Son  ouvrage  capi- 
tal a  pour  titre  :   la  !'■■ 
gie  cellulaire  appllQUi 

teignement  physiologique  et 
pathologique. 

vire  u.  f.  Nom  vulgaire 
du  panaris  sous-épidermtque. 

vire  n.  f.  THalect.  Chemin 
qui  sei  |  ion  I-  autour  d'une  mon- 
tagne.   \' atais. i 

Vire     la  ,  il-  côtier  de 

France.  Il  prend  sa  source 
sur  [es  contins  des  départe- 
ments de  la  Manche  et  du  Cal- 
vados  et  se  jette  dans  la 
Manche,  près  d'Isigny.  après 
un  cours   de    '  18  kil     La  Vire 

reçoit  \  Ame  et  la  Doui  ce,  passe  à  Vire  et  à  Sainl-Lo. 
Vire,  ch  l.  d'arr  Calvados), sur  la  Vire,  et  près 
de  l'en  Iroit  où  elle  reçoit  la  Virène  la  gorge  pitto 
tesque  de  la  Virène  esl  ce 
LèbVe  sous  le  nom  de  Vaux  de 
I  ('n  ch.  de  f,  Rt.;  a  59  kil. 
B.  O.  deCaen;B.870h.  I  i 
ou  Piroïs  .  Eglise  No 
(niif-xiv -  svr  >  .  Hôtel-Diei 
du  mii"  siècle.  Tour  de  l'Hor- 
loge. Grains,  eaux-de-vie,  toi- 
les, draps,  papier.  —  L  air.  a 
Scanl  ,  96  comm.,  65.840  h.  Le 
cant.  a  U  comm.  et    13.660  h. 

virée  [ré   n.  f.    a< 
Action  de  v  irer,    Fourne'es  el 
virées,  allées  et  venues.  Syl- 
vie. Estimation  faite  par  ex- 
pert des  diverses  parties  d'une 

coupe,  en  partageant  hypothéliquement  ces  diverses 
parties  en  rangées  d'arbres  à  peu  prés  parallèles. 
Arehéol.  Tissu  "du  genre  des  élamines,  qui  se  fabri- 
quait anciennement  a  Amiens.  (On  disait  aussi 
vire  n.  m. 

virelai  le  n.  m.  fane.  fr.  vireli,  onomatopée  de 
refrain  .  Ancien  petit  poème  français,  composé  de 
trois  couplets  et  d'un  refrain  qui  est  semblable  à  un 
demi-couplet,  sur  deux  rimes.  Sorte  de  danse.  Air 
sur  lequel  on  l'exécute. 

Vireloque  [Thomas),  personnage  créé  par  Ga- 
varni,  dans  un  de  ses  albums  [les  Propos  rf->  Thomas 
Vireloque).  type  de  chemineau  à  la  barbe  broussail- 
leuse, aux  haillons  pittoresques. 

virement  man]  n.  m.  de  virer).  Action  de 
virer.  Opération  par  laquelle  on  transporte  une 
somme  du  crédit  d'une  personne  au  crédit  dune 
autre.  Irrégularité  qui  consiste  à  transporter  a  un 
chapitre  du  budget  des  crédits  votes  pour  un  autre 
chapitre.  Syn.  de  viragb. 

—  Encycl.  Fin,  On  distingue  trois  sortes  de  vire- 
ments :  les  virements  de  comptes,  les  virements  de 
crédits,  les  virements  de  comptes  courants. 

Les  virements  de  comptes  sont  de  simples  trans- 
ports d'un  compte  à  un  autre,  qu'opère  dans  ses  écri- 
tures la  Comptabilité  publique.  Ils  servent  à  recti- 
fier les  erreurs  commises  dans  l'imputation  des 
dépenses,  à  reporter  sur  l'exercice  suivant  les  paye- 
ments inscrits  par  erreur  a  l'exercice  courant,  etc. 
Us  peuvent  être  effectués  jusqu'au  31  juillet  delà 
seconde  année  de  l'exei 

Les  ministres  ont  le  droit  de  faire  et  de  modifier 
la  répartition  des  crédits  entre  les  divers  articles 
d'un  ofeme  chapitre  i  irements  de  crédits))  mais  les 
dépenses  ne  peuvent  être  acquittées  que  sur  les  cré- 
dits ouverts  à  chacune  délies,  et  ces  crédits  ne  peu 
vent  être  employés  a  d'autres  dépenses. 

Les  virements  de  couples  courants  sont  ceux  que 
font  les  banques  quand,  par  un  simple  jeu  d'écrî 
tures,  elles  transfèrent  d  un  dépôt  à  un  autre  dépôt 
une  somme  déterminé»1.  Deux  négociants,  clients 
d'une  même  banque,  évitent  ainsi  de  se  verser  l'un 
à  l'autre  des  espèces  métalliques,  et  règlent  leurs 
comptes  en  prescrivant  un  simple  virement. 

virer  ri]  v.  n.  lat.  r/yrare  .  Tourner  sur  soi- 
même  tourner  -t  airer  tans  cw.se.  Changer  de 
nuance,  en  parlant  dune  étoffe  teinte.  Subir  l'opé- 
ration du  virage  photographique  :  des  épreuves  qui 
virent  bien  Ptrer  à,  tendrevers:  le  noir  vire  sou- 
vent au  tfar    Virer  de  bord,  tourner  d'un 

côté  sur  Vi ,  el    '■</    changer  d--  parti.  Virer  au 

m,  faire  effort  but  les  narres  de  cabestan  pour 
déraper  l'ancre  V.  a.  Transporter  d'un  compte  à  un 
autre:vï""  une  tomme.  Soumettre  au  virage  photo- 
graphique. ;  virer  une  épreuve.  Fam.  Tourner  et 
virer  quelqu'un,  essayer  de  toutes  les  façons  de  le 
sonder,  de  le  faire  pa    I 

vires  n.  f.  pi.  (du lat.  viria,  bracelet),  filas. .An- 
neaux concentriques,  an  nombre  de  deu\,  detroisou 
quatre.  (On  désigne  parfois  tout  l'ensemble  sous  le 
nom  de  vire  n.  l'.j 

vires  acquirit  eundo.  mots  lat.  signif.-  Bile  ac- 
quiert r/es  forces  dan  sa  course.  Expression  de 
Virgile,  fai-antle  portrait  delà  Renommée  Enéide, 
IV.  17S  rfi  :  vous  de  la  calomnie;  vires  acqutrit 
tundo. 

virescence  rëssan-se]  n.f.  (dulat.  virescere 
devenir  vert ..  Métamorphose  des  parties  colorées 
des  Heurs  en  feuilles  vertes. 

Virescite     ré*  si-te\  n.  f.  Variété  de  pyroxène. 

Viret     rè       Pierre),     réformateur  de  la  Suisse 

romande,  ne  à  Orbe  cant.  deVaud),  m.  a  Orthez,  où 

il  avait  été    appelé    par  sa   protectrice,  la  reine   de 

Navarre  (1511-1SU). 

viretOIl  n.  m.  de  virer).  Flèche  d  arbalète,  ar- 
mée d'un  l'er  pyramidal  et  a  laquelle  les  lames  obli- 
ques qui  l'empennaient  imprimaient  un  mouvement 
de  rotation,  de  manière  à  rendre  la  blessure  plus 
pénétrante. 


—  1237  — 

vireur  n.  m     i       ■<■<■.  Dans  la  fabricati 
papier  à  la  main,  ouvrier  qui  lève  les  feutres  placés 
sur  chaque  feuille  et  les  entasse,    pour  qu'ils   soient 

in  .-i  -i  1 1  ■>■  d--  nouveau.  Tourteau  circulaire 
monté  sur  L'arbre  d'une  machine  et  percé  de  trous 
dans  lesquels  on  engage  un  levier  pour  faire  tour- 
ner la  machine. 

vireuse  [reurxe]  n.  f.  (de  virer  Jeune  ouvrière 
employée  k  mettre  en   mouvement   les   asples   du 

moulin  a  soie. 

vireux,  euse  >e<i,  e«  ;,■    adj.    lat.   virosus). 

Qui  a  des  propriétés  vénéneuses  :  plante  vireuse. 
Saveur,  odeur  vireuse,  nauséabonde- 

Vireux-Molhain,  comm.  des  irdennes,  arr. 
et  a  3b  kil.  de  Mezières  ;  2.0G0  h.  Ch.  de  f,  E.  Métal- 
lurgie. 

Vireux-Wallerand,  comum.  .i -.  \   i  i    . 
eu  face  de  la  précédente,  arr  el  à  36  kil  de  M>  - 
sur  la  Meuse;  1.400  h.  Filature. 

vireveau  [vo]  ou  virevaut  uô]  n  m 
proveno.  i  irâvout  Petil  gutndeau  à  bras,  sur  les 
bateaux  de  faible  tonnage.  Gros  pieu  servant  a 
amarrer  les  cordages. 

vire-vire  n  m  ou  virevaude  v6-de]o  i 
s>n    de  rouRNANT,  dans  la  navigation  fluviale. 

virevole  u.  t  Au  jeudelabêteoudcrhombre, 
résultat  nul  du  joueur  qui, comptant  faire  la  vole, 
no  tau   pas  une  Beule  levée. 

virevoltant  mm.  e  adj.  Se  dit  du  cheval  qui 

accomplit  des  virevolter. 

Virevolte  n,  f.    ital     girOVOtta).    Tour  que  l'on 

fait  sur  soi  m. -m''.   \"\     On  disait  aussiviaj 
virevouste,  viREVOUi'K.;  Manég .  Tour  et  retour  faits 
avec  vitesse  par  un  cheval 

virevolter  [té]  v.  n.  Faire  des  virevoltes     \  i 
[On    disait  aussi    virevoisser.  virevouster,   vire- 
VOUTBR.] 

Virgail'e  [gkè-re]  n.  m.  (du  lat.  virga,  vergej. 
Chantre  d  église"  a   Home 

Virgile  (Publius  Virgilius  fou  mieux  Vergi- 
lius]  Maro),  le  plus  célèbre  des  poètes  latins,  né  à 
Andes,  pies  de  Mantoue,  m.  à  Brindes  170-19  av. 
.i.-C.)  ;  auteur  des  Bucoliques,  des  Gèorgioues  el  de 
l'Enéide  et  d  autres  petits  poèmes  d'attribution  moins 
certaine.  II  fut  le  protégé  d'Octave  et  de  Mécène,  qui 
lui  firent  restituer  sa  fortune  confisquée  au  profit  des 
vétérans,  mais  ne  futjamais  un  adulateur  d'Auguste. 
11  mourut,  au  retour  d  un  voyage  en  Grèce,  avant 
d'avoir  terminé  son  Enéide,  qu'il  voulait  détruire 
parce  qu'il  jugeait  l'ouvrage  imparfait.  Virgile  était 
doux,  affable,  rêveur,  gauche  de  tournure  et  de 
parole.  Esprit  délicat,  âme  douce  et  sensible,  il 
n'a  point  la  fougue  magnifique  de  Lucrèce;  il  va 
naturellement  a  ce  qui  est  plein  d'une  touchante 
harmonie,  a  ce  qui  est  noble  et  délicat.  Imitateur 
constant,  mais  merveilleusement  habile,  des  Grecs, 
particulièrement  de  Théocrite  et  d'Homère,  il  n'en 
reste  pas  moins  un  génie  très  personnel  par  son 
amour  et  son  intelligence  de  la  nature  et  par  la 
perfection  de  son  style.  Apres  sa  mort,  sa  renom- 
mée ne  fil  que  grandir,  et  l'on  en  fit,  au  moyen  âge, 
une  sorte  de  génie  universel  et  même  d'enchanteur. 
Cette  conception  n'est  pas  étrangère  à  la  figure  de 
Virgile  dan»  le  poème  de  Dante. 

Virgile,  Horace  et  Varius  chez  Mécène, 
tableau  de  Jalabert  (1847  ;  Jadis  au  Luxembourg. 
Virgile,  debout  à  gauche,  ses  tablettes  à  la  main,  lit 
sesGéorgigues  à  Mécène,  assis  à  droite.  Au  second 
plan,  Horace,  couronné  de  feuillages,  est  assis  à  la 
même  table.  Varius,  debout,  dans  l'ombre,  s'accoude 
à  la  balustrade,  (V.  p.  12u7,.. 

Virgile  travesty  en  vers  burlesques  (  le  ), 
poème  de  Scarron  (lC48-lG;i2,,  en  octosyllabes,  pa- 
rodie des  sept  premiers  chants  de  l'Enéide,  frivole 
et  triviale,  mais  gaie  et  malicieuse. 

Virgile  (saint  ,  évêque  de  Salzbourg,  né  en 
Irlande,  m.  à  Salzbourg  en  784,  apôtre  des  régions 
danubiennes.  —  Fêle  le  27  novembre. 

Virgile  Polydore),  historien  italien,  né  et  m. 
a  Uibino  (vers  1470-vers  15551,  auteur  du  De  invento- 
ri/ius  rerum   et  des  Anglise  historix  libri  XX  VI. 

vïrgilien,  enne  li~in,  è-ne]  adj.  Qui  a  le 
caractère  de  Virgile,  de  la  poésie  de  Virgile. 

virgilier  /i-r.!]  n.  m.  Genre  de  légumineuses 
papilionacées,  dont  l'unique  espèce,  le  virgilier  du 
Cap  ou  sopftora  tinctorial,  est  un  arbre  de  lu 
à  15  mètres  de  haut.  Ses  feuilles  fournissent  une 
sorte  d'indigo,  et  son  bois  est  employé  en  ébénis- 
terie  ;  les  graines  sont  comestibles  et  les  racines 
antidysentériques.) 

virginal,  e,  aux  adj.  (du  lat.  virgo.  inis,  vier- 
ge). Qui  appartient  a  une  vierge  :  candeur  virginale, 

virgînalemeilt  [m an)  adv.  D'une  manière 
virginale.    Peu  us.) 

Virginal-Sam  me,  comm  de  Belgique  fBra- 
bant,  arr.  de  Nivelles),  près  de  la  Sennette  ;  2.210  h 
Papeterie. 

Virginie  [nij  n.  m.  Tabac  de  la  Virginie  :  pri- 
ser du  Virginie. 

Virginie,  jeune  plébéienne  de  Rome,  fille  du 
centurion  Aulus  Virginius,  qui,  en  l'an  449  av.  notre 
ère,  la  tua  de  sa  propre  main  plutôt  que  de  la  laisser 
vendre  comme  esclave  par  le  décemvir  Appius  Clau- 
dius.  Cette  mort  tragique  amena  la  chute  des  décem- 
vir-;   Elle  fait  le  sujet  d'une  tragédie  d'Alfien  [1776  . 

Virginie  [tu  Mort  de),  tableau  de  Lethière 
[1828;  musée  du  Louvre  .  Le  décemvir  Appius  Clau- 
dius  vient  d'adjuger  comme  esclave  à  un  de  ses 
clients  Virginie,  qui  a  résisté  à  ses  désirs.  Le  centu- 
rion  Virginius,  pour  soustraire  sa  fille  au  déshon- 
neur, la  frappe  d'un  couteau  et,  se  tournant  vers  le 
triumvir,  le  voue  aux  dieux  infernaux.  Autour  de 
lui,  la  foule  commence  a  se  révolter.  {V.  p.  1197.1 

Virginie  la  Mort  de  .  tableau  de  James  Ber- 
trand 18i'.!t  ;  musée  du  Luxembourg1.  La  touchante 
héroïne  du  roman  de  Bernardin  de  Saint-Pierre. 
Paul  et  Virginie,  vient  d'être  jetée  par  la  mer  sur 
le  rivage.  Sa  robe  de  mousseline  à  rayures  est  appli- 
quée par  l'eau  sur  son  corps  gracieux  et  charte. 
Y    p    1251 

Virginie,  l'un  dos  Etats  unis  de  l'Amérique  du 
Nord,  sur  lacote  de  l'Atlantique  ;2.300.000h  Virgi- 
m'ens).  Tapit  Richmond.  Métallurgie;  grande  pro- 
duction de  tabac. 

Virginie,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique  (Min- 
nesota) ;  14.000  h. 
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Virginie  de  l'Ouest,  un  des  Etats  unis  de 
L'Amérique  du  Nord,    mr  la  côte  de  !  -cran  Atlam 
tique  ;   i  (64  080    h     (  Vii  [/nu-  n        Cap.  t 
Métallurgie  :  bouille. 

Virginien,  enne  ni-tn,  è-ne],  imbitant  ou 
originaire  de  Virginie  Jea  I  fi  («tien*.  Adjectiv.  ■ 
population  virginienne 

virginité    n.    f,  (lat.    Hrginitat  ;  de 

i  ta1  à  une  pera  nne  •■■  iei  ge  :  perdre  sa  i  "■■ 
ginttè.   Par  ext.  Purel 

i  irginiti  de  i  ânn  Poi  Etal  U  ■  ■  qui  est  intact. 
Refain  uns  virginité,  rendre  l'innocence  on  la  ré- 
putation   Aii  US.  u  ir.  : 

Ton  une 'o  ■■<>''  . 

irers  de  Victor  U  C'est 

à  son  amant  que   la   coin  lisam  paroles, 

lorsqu'elle    repousse    la   condition   infâmes 
i..ui.  ma  ■  au  salut  de  Didier, 

virgrain  grin  0  m  ïmpu  n  :  pailles 

qui  restent  mêlées  au  blé  quand  on  1 .'»  criblé. 

virgulaiiv  Gramm.  ym  ressemble 

a  une  virgule  :  les  mgurs  •  < r.jui.;i <■■  . 

virgule  u.l  t*cl  de  ponc- 

tuation, petit  trait  un  peu  courbé  vers  ta  gauche, 
servant  a  séparer  1  ■  divers  membres  d'une  phrase. 
l'iim.    Petit  objetde  forme  analogue.   Observer  les 

puints  --i  les  virgules,  montrer  une  exactitude   lies 
précise.  Bai  Hit  virgule,  coma  bacille,  spirille  ( 
ou  vibrion  du  choléra. 

--  Encyci  .  Le  bacille  virgule  a  été  décou 
vert  par  H.  Koch,  en  1884,  dans  les  déjections  ' 
île  cholériques;  il  se  présente  sous  la  forme  dune 
parenthèse, d'un  S  oud'une  virgule.  Le  bacille  vil  gule 
est  saprophyte  dans  l'eau  et  parasite  dans  le  tube 
intestinal  de  l'homme  ;  c'est  le  bacille  du  choléra, 

Virguler  [/é|  v.  a.  Marquer  de  virgules. 

virgulien,  enne  [li-in,  è  ne]  adj.  Géol,  Se  dit 

d'un  SOUS-âtage  géologique  représentant  la  partie  su- 
périeure de  1  étage  kimméridgien.  N.  m. .  le  1.  >< 

Viriat,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et  â  7  kil.  de 
Bourg;  2,S70  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Viriathe,  chef  des  Lusitaniens  révoltés  contre 
la  domination  romaine,  assassiné  à  1  instigation  des 
Romains  qu'il  avait  longtemps  tenus  en  échec,  en 
140  av.  J.-C. 

viriCUlture  n.  f.  (du  lat.  vir,  homme,  et  de 
culture).  Ensemble  de  procédés  et  de  prescriptions, 
entre  autres  la  réglementai  ion  des  mariages,  au 
inuyen  desquels  on  parviendrait  â  perfectionner  la 
race  humaine. 

Viridiflore  adj.  idu  lat.  virtdis,  vert,  et  ftos, 
floris,   fleur).     Qui    porte  des    (leurs  de  couleur  Verte. 

Viridîfolié,  6  adj.:du  lat.  umd'ts.vert,  et  /o- 
lium,  feuille).  Qui  a  des  feuilles  vertes. 

Viridine  n.f.  Base  pyridique  liquide  C'H^Aî 

viridipeune  [pè-ne]  adj.  du  lat.  viridis,  vert, 
etp'nna,  plume).  Qui  a  les  ailes  ou  les  élytres  verts. 

viridique  adj.  Chim.  Se  dit  d  un  acide  qui 
colore  en  vert  les  grains  de  café. 

VÎridité  n.  f.  Syn.  peu  usité  de  verdeur. 

Viridul  n    m.  Miner.  Variété  de  calcédoine. 

Viriel  [el]  n.  m.  (du  lat.  vis,  viris,  force).  Phys. 
Sest  dit  pour  potentiel. 

Vil'ieu,  ch.-l.  de  e.  'Isère),  arr.  et  â  9  kil.  de 
La  Tour-du-Pin,  sur  la  Bouvbre  ;  850  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Château  des  xiv«  -  xvi«  -  xvii«  siècles.  —  Le 
cant.  a  14  comm.  etT.160b. 

Virieu  (François-Henri,  comte  de\  homme 
politique  français,  né  à  Grenoble,  m.  à  Lyon  1745- 
1793).  Député  de  la  noblesse  aux  étais  généraux  et 
monarchiste  constitutionnel,  il  émigra  et  revint  à 
Lyon,  ou  il  s'efforça  de  relier  la  résistance  de  cette 
ville  avec  le  mouvement  fédéraliste  du  Midi. 

Virieu-le-Grand,  ch.  1.  de  c.  (Ain),  arr.  et 
à  13  kil.  de  Belley  ;  1.060  b .  t  h.  de  f.  P.-L.-M  \i 
gnobles.  Ruines  d'un  château  ou  Honoré  d'Urfê  écri- 
vit YAstrèe.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  5.100  h. 

Viril,  e  adj.  (lat.  virilîs;  de  vir,  homme).  Qui 
appartient  à  l'homme  :  sexe  viril.  Qui  appartient  ou 
convient  â  l'homme  fait  :  l'âge  viril.  Fig.  Mâle, 
énergique;  éducation  virile  ;  action  vinle.  Toge 
virile,  vêtement  que  I-  jeunes  Romains  prenaient  a 
leur  majorité,  en  quittant  la  prétexte. 

virilement  [man]  adv.  Avec  virilité. 

viriliser  [*e]  v.  a.  Donner  un  caractère  viril. 

virilité  n.  f.  (lat.  oirilita*).  Ce  qui  constitue  le 
sexe  masculin  :  les  attributs  de  la  virilité.  Capacité 
d'engendrer  :  donner  des  preuves  de  *a  virilité. 
Apparences  masculines.  Age  viril.  Par  ext.  Ensemble 
des  personnes  du  sexe  masculin.  Fig.  Mâle  énergie. 

Viriville,  cqmm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  47  lui.  de 
Grenoble;  sur  la  Peyrousc  ;   1.200  h.  Ch.   de  f.    S. 
virlique    n.    m.    Jeux.  Au  romestecq.    réunion 
dans  une  main  de  quatre  cartes  de  même  valeur 

VÎrO-fixage  n.  m.  Plict.  Opération  par  laquelle 
on  vire  et  fixe  dans  un  même  bain  les  épreuves  photo- 
graphiques tirées  sur  les  papiers  au 
nitrate  d'argent. 

vlro-flxateur  n  m.  Phot,  So 

lution  permettant  de  virer  et    1 
une  seule  opération  des  épreuves  pho- 
tographiques. 

Viroflay,  comm.  de  Seine -et- 
Oise  arr.  et  à  3  kil.  de  Versailles  : 
7 .000 h.  Ch.  de  f.  Et. 

Virolage  n.  m.  Action  de  viroh  r. 

virole  n.  f.  (lat.  1  triofa  P<  Lil 
anneau  plat  de  métal  autour  du  manche 

d'un  outil  :  cout'-au  à  virole.  Anneau 
fixé  sur  le  canon  et  la  crosse  d'une 
arme  â  feu  portative,  pour  tenir  la  manche  d'outil, 
baguette  de  Parme  Moule  d'acier  ou  2.  De  couteau. 
l'on  place  les  flans  qu'on  veut  frap- 
per ,  et  qui  porte  en  creux  les  dessins  devant 
être  reproduits  en  relief  sur  la  tranche.  Bios.  Cha- 
cun des  cercles  munis  d'un  anneau  prés  de  1  embou- 
chure et  du  pavillon  des  huchets,  des  cors  et  des 
trompes. 

Virole  n.  r,  Bot.  Section  du  genre  muscadier, 
dont  on  ne  connait  qu'une  espèce,  la  virole  sebifère 
ou  arbre  à  suif,  qui  croit  à  la  Guyane,  ill  atteint 
30  mètres  de  hauteur;  ses  graines,  traitées  par 
l'eau  chaude,  fournissent  une  matière  grassse,  qui 
sert  dans  la  fabrication  des  bougies.) 
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Virolé,  6  adj.  Bios.  Qui  a  ses  virole*  d  un 
émail  ou  d'un  radial  différents  de  ceux  du  corps,  en 
parlant  des  huchets,  des  trompes  et  des  cors. 

ViTOler  [lé  va.  de  virole).  Munir  dune  virole 
an  manche  d'outil.  Introduire  dans  la  vu  te  Les 
Ûans  destinés  à  produire  de 

Virolet   [Zéjn.  m  i  vertical 

de  sapin,  servant  à  modifier  la  directon 
des    fils   de    caret    dans    les    cord 
pendant    le    bobinage.    Sont-  do    ; 
bobine   dont  font  usage  les  charpen 
pour  éloigner  des  pièces   de  bois    le   fil, 
tout  en  le  maintenant  tendu.  Viroleti  de 
cabestan,   tourniquets  sur  lesquels  porte 
la  chaîne. 

ViroleUT  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
viroles. 

ViTOUngO,  groupe    de    montagnes 
volcaniques  de    l'Afrique  orientale    sui- 
te   plateau    des     grands    lacs,    entre    le 
lac  Albert- Edouard  au  N.  et    le  lac  Kiffon  au    S.  Le 
dernier  volcan  en  activité  a  3,4"5  mètres  d'Altitude. 

VirtOIl,  v.  de  Belgique,  ch.  1.  d'arr.  de  la  prov. 
de  Luxembourg,  sur  le  Ton;  2.500  b.  Filatures, 
fonderies,  scieries.  Combat  livré  le  23  aoûl  1914  par 
la  III'  armée  française  [général  Ruffj 
armée  allemande  (kronprinz  iinpé  ial  el  i  ïant  partie 
de  la  bataille  des  Ardennes  «  ;  il  ne  put  arrêter  la 
marche  du   kronprinz  sur  Longwy. 

virtualité  n.  f.  de  virtuel  Qualité  de  ce  qui 
est  virtuel. 

virtuel,  elle  -v,-  le  adj.  du lat. virtus, force). 
Qui  est  en  puissance  et  non  «-n  acte,  Wui  n'a  pas 
d'effet  actuel  :  faculté  virtuelle.  Phys.  Foyet  ■  irtuel, 
point  eu  concourraient  certains  rayons,  si  on  les 
prolongeait  en  sens  contraire  de  celui  dans  lequel 
ils  se  propagent. 

Virtuellement  r'  /-  »<<i/i  adv.  D'une  manière 
virtuelle  :  armée  virtuellement  défaite. 

virtuose  [tu-ô-ze]  n.  [ital  Qui  a  de 

grands  talents  pourla  muBique  et,  pat  "'.  Jansun 
genre  quelconque  :  Paganini   fut   an  incomparable 
;  Us  <  trïuoses  de  la  parole. 

Virtuosité    z>\  n    f.  Talent  de  virtuose. 

virtua  post  nummos,  mots  lat.  signif.  :  la 
vertu  nprés  1rs  écus  '  ommcncemen(  d  un  vers 
i  n  ■  ace  [Epttres,  I.  I,  5*),  qu'il  donne  comme  la 
maxime  des  Humains.  Il  critique  avec  ironie  cette 
théorie. 

Virtuti  militari,  ordre  militaire  polonais,  créé  en 
1192,  supprimé  en  K'u.  reconstitué  en  I*'i7  sous  le 
aom  d'ordre  militant  du  duché  de  Varsox  te,  devenu 
ordre  russe   en  1831  et  restauré  en  1919    par  la  bute 

de  Pologne  pour  récompenser   i rage   militaire. 

comprend   5    classes..    I...  dr,-„ni  ion 
croix  d'or  éinaillée  noir,  â  bords   dorés    portant  sur 
la    tranche    horizontale    le    mot  Vir-tuti    et    sur   la 
tranche  vertical'-  Militari.    Au  centre,    l'aigle  polo- 
naise. Le  revers  porte  une  couronne  de  lau 

Bonori   Oiezyena   [Honneur  el  Patrie     et  la 
date  1792.  Ruban  bleu,  bordé  d'une  raie  noire. 

Viruès  Cristobal  de.  poète  espagnol,  né  à 
Valence  1560-1810  .  auteur  de  pièces  de  théâtre 
pleines  d'horreur  tragique. 

virulence    lanse  n   f  [lai    oirul  E 

de  ce  qui  est  virulent  ta  virulence  des  humeurs 
Fuj.  Caractère  de  violence:  critique*  pleines  de 
virulence.  Méd.  Propriété  en  vertu  delaquelle  cer 
tains  micro-organismes  déterminent  quand  ils  Bont 
introduits  dans  un  être  vivant,  des  troubles  mor- 
bides, une  maladie  infectieuse. 

—  Encycl.  Méd.  La  notion  de  la  virulence  est 
aujourd'hui  fondée  sur  le  ] voir  toxique  des  bac- 
téries ou  des  microbes  pathogènes  et,  par  consé 
quent.  sur  la  nature  des  toxines  qu  ils  sécrètent. 
Dans  les  maladies  infectieuses,    les  accidents  gêné- 

..■nt    imputables  à  ces  toxines 

■  irès  variables     elle  peul  êtt  e 

exaltée  ou  diminuée,  suivant  le  terrain  dans  lequel 

le  microbe. 

On  a  cher  b  r  la   virulence,  et  on  a 

.  unités  antito  ■  ■  ,  ■"     qui  ne         irent  qu'une 

,!•■    cette     virulence      mais    qui     cependant 

donnent  de  bonnes  indications  générales. 

virulent  Jan),  e  adj.  (lat.  oirutentu*  Qui  est 
produit  par  un  virus  :  maladie  ■  irutente  Fig.  Qui 
est  d'une  violente  énergie  :  s*iînv  i  irulmte. 

virure  n  f.  de  i  irer  ,  Mar  Nom  d  mué  à  une 
file  de  bordages,   Retendant  de  lavant  à   l'arrière 

du  navire  sur  la  cari  ne 

virus    russ  n   in.   motla  mî.Prin- 

.  .  I  le  '  Irus  de  la  rage, 

trants,  nom  donné  ■  certains  miei  ■  i 

pables  de  traverser  les  membranes  filtrant         ;    : 

méables  aux  microbes  ordinaires.  Fig.  l'nncipe  de 

contagion  morale  :  te  virus  révoluti 

Viry.  comm.  delà  Haute-Savoie,  oant.  et  à  l  kîl. 
de  Saint-Julien,  sur  l'Aire  ,  i  BOO  b  Ch.  de  f  P  -L  -M, 

Viry-Noureuil.  comm.  d<*  L'Aisne,  arr  el  a 
33  kil  de  Laon  ;  I  200  h.  En  partie  détruite  au  cours 
de  la  Grande  Guerre. 

vis   vis*    n.  f.  du  lat.  utïts,   ■■  igné     Pi  :ce  ronde 
de  bois,  de  métal,  etc.,  cannelée  en    ip  traie    Esca- 
lier à  vis,  escalier  en  spir  île   Pas  de  i  <■-.  di 
deux  filets  coni  ée  ■  :it ;i  l'axe. 

d'une  roue  placée  dam  le  n  ■  ■■  plan  I  is  de 
pression,  celle  qui  sert  à  serrer  un  objd  contre 
un  autre.  Vis  is  tournant  entre  deux 

fixes  et  servanl  h  amener  ou  à  reculer 
un  objet  taraudé.  Visa  Irchimêde  machine  élé 
vatoire   consistanl  en  un  cylindre  Incliné  dont 
ieur  est  cloisonné  en  spirale    I  ■■   micro- 
mitrique,  vis  de  pn  petit.  1 

de  potn  la  culasse  <i  un  canon 

et  permettant  d  obliquer  plus  ou  m. uns  le  tube. 
/■  (M,   Cou,  gorge  tt  vi    à  quelqu'un, 

.-1er;  au  fig-,  le  traiter  sévèrement.  Vis. 

—  Encycx.   Mécan.  Lavis  iploie 
couramment  en  mécanique  poui  exercei  un    ; 

nergique   entre  deux    pièces  juxtap 
compose  d  un  cylindre  ou  d'un  iront  ne 

d  un    nh't  carré   ou   I  l  ■■<  »  is  peu!  être 

muni    d'un  écrou,  et  alors  elle  cil  Rxi 
rapport  k  celui-ci.   On  disting  i  >raont  :  la 

vis  sans  fin,  permettant  de  transmettre   li 
ment  de  rolation  d'un  arbre  a  un  autre  arbre  qui  est 
dans  une  position  perpendiculaire  à  celle  du  premier; 
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la  vis  multiple,  remédiant  à  l'inconvénient  qu'offre 
la  vis  sans  fin  de  ne  pas  être  une  machine  réci- 
proque ;  la  vis 
tangente,  autre 
modification  de 
la  vis  sans  fin. 
Les  vis  à  mé- 
t  a  u  .i  ont  un 
corps  rigoureu- 
sement cylin- 
drique ;  les  vis 
à  bois  sont  au 
contraire  tron- 
coniques.  Pour 
la  fabrication 
des  vis,  on  em- 
ploie les  tours 
à  fdeter,  les  ta- 
raudeuses,   etc. 


Vis  d'Ardiioièue. 


Certains  appareils  également  appelés  lis  utilisent  la 
forme  hélicoïdale  ;  citons:  la  ris  d'Arcltimede,  em- 
ployée pour  éleverl'eau  à  de  faibles  hauteurs:  la  vis 
hollandaise,  qui  n'est  en  somme  qu'une  modification 
de  la  précé- 
dente ;  etc. 

Vis  r  viss  ] 
n.  f.  Genre  de 
m  ollu  sques 
gastéropodes 
prosobran- 
ehes.àcoquille 
étroite  et  al- 
longée, qui 
sont  répandus 
dans  le*  mers 
chaudes. 

visa  [sa] 

n.  m.    mot  lat. 
signif-cftoseou    "*-^P5Bf  -<"v  *■  ■  -  ^^^'^st^^s^sssstswsË^ 
pièce  vue  .  At-  Vis  lui., 

testation  si- 
gnée de  celui  qui  la  délivre,  [tour  rendre  un  acte 
authentique  ou  valable  :  le  visa  d'un  consul  sur  un 
passeport.  Comm.  Déclaration  apposée  sur  un  titre 
pour  faire  foi  qu'il  a  été  présenté  et  vu.  lu  ...  ,. 
Acte  par  lequel  un  évêque  conférait  un  bénéfice  à 
charge  d'âmes  au  sujet  que  le  patron  du  bénéfice  lui 
présentait.  Uist.  Chambre  du  visa,  établie  en  1721, 
pour  vérifier  le  papier  émis  par  le  banquier  Law. 

visable  [zarblé]    adj    (de  viser).    Que   l'on  peut 
viser,  chercher  à  atteindre  avec  un  projectile. 

visage  [za-je]  n.m.  de  l'anc  tV  ois,  dérivé  du 
lat.  visus).  Face  dé  1  homme  ;  partie  antérieure  de  la 
tête  :  un  visage  rond,  ovale.  Expression  des  traits 
de  la  face  :  visage  riant.  Traits  factices, nîr  que  l'on 
se  donne  au  moyen  du  fard  :  une  coquette  fait  son 
visage  chaque  matin.  La  personne 
nouveau.  Bon  visage,  mauvais  i  isage,  air  de  santé 
ou  de  maladie  ;  air  bienveillant  ou  maussade 
Changer  de  visage,  pâlir  ou  rougir,  se  troubler.  Se 
composer  le  visage,  prendre  un  air  qui  déguise  Les 
sentiments.  Homme  à  deux  visages,  trompeur  plein 
de  duplicité.  Trouver  visage  de  bois,  ne  pas  rencon- 
trer la  personne  qu'on  venait  voir.  Poèt.  Face  :  le 
visage  de  la  lune.  Fig.  Aspect,  face  :  toute  vérité 
visages.  Tourner  visage,  se  tourner  ou  sp 
détourner.  A  visage  découvert,  sans  masque,  sans 
voile  sur  le  visage  ;  au  fig.,  sans  déguisement. 

ViSagère  [za]n.f.  Devant  d'un  bonnet  de  femme. 

vis-à-vis  [vi-za-vi]  loc.  prép.  ide  vis,  anc  f. 
de  visage).  En  face,  àl'opposite  :  vis-à-vis  la  mairie. 
(  On  dit  mieux 
VIS- A  -  VIS  DE. 
Fig.  En  compa- 
raison, en  pré- 
sence de  :  être 
sincèrevis  à-vis 
de  soi  -  même  . 
Adv.  En  face,  à 
l'opposite  nous 
demeurons  vis- 
N. 


Visa 


Personne  placée  en  face  d'une  autre  au  bal.  à 
table,  etc.  Situation  de  deux  p<  i  Iac<  e 

Petit  canapé  pour  deux  personnes.  Voiture  â  quatre 
roues,  avec  deux  sièges  se  faisant  face. 

Visay as  uu  Bisay as  [<z«],  important  groupe 
de  populations  des  Philippines  Luçon,  Mindanao, 
Suringao,  etc.!,  d'origine  malaise.  A  donné  son  nom 
à  Varchipel  des  Visayas  (200.000  h,  , 

viscache  [vis-ka-che]  ou  viscaque  [vis  ko  ke 

n.  f.  Genre  de  mammifères  rongeurs,  qui  vivent  en 
troupes  dans  les  pampas  de  l'Argentine  et  que  l'on 
chasse  pour  leur  fourrure,  plus  grande,  maie    beau 

coup  moins  estimée  que  celle  des  chinchillas.  «  m  les 
appelle  communément  lièvres  des  pampas 

ViSCaCh.ère'1'is-frrtj  n.  f.  Terrier  des  viscaches. 
viscate   [vis-ka-te]  a.  m.  Sel  de  l'acide  viscique, 
viscène  [ufs-sé  ne  n.m.  Chim.  Composé  liquide, 
obtenu  par  distillation  Je  la  viscine. 

viscéral  e,  aux  [vissé]  adj  lat.  visceralit  . 
Qui  a  l'apport  aux  viscères     caviti  oUcérale. 

viscéralement  vis-sr.  man]  adv.  Dans  les 
viscères.  Fig.   Essentiellement. 

viscéralgie  vissé,  jl  n.  f.  de  i  iscère,  el  du 
gr.  algos,  douleur}.  Nérrafgie  des  viscères.  (Se  dit 
surtout  des  douleurs  intestinal 

viscère    vii  ■■■•  ■■•     a    m     lat    uiscera  .  Cbacitn 

des  organes   que    renferment    les    cavités  du    corps, 

comme  :  le  cerveau,  les  poumons  le  cœur,  etc. 

viscéroptose  [vissé  ro  ptû  ■■•   n  f    de  i  iscères, 

et  de  ptôse  .  Déplacement  des  viscèn     abd nauxpar 

rel&enèment  de  leurs  appareils  de  suspension. 
On    dit   plus    correctement    splancbnoptose.) 

ViSClier,  nom  dune  famille  de  sculpteurs-cise- 
leurs et  fondeurs  nurembergeois,  dont  le  plus 
célèbre,  Pierre  Vischer  V Ancien,  né  et  m.  à  N'u- 
i  ,,ii     v-\  r  auteur  du  beau  Monu- 

ment de  saint  Sébatd,  en  collaboration  avec  ses 
trois  fils  :  Hans,  IIlp.mann  le  Jeune,  Pierre  le  Jeune. 

viscidité  ois  si]n.f.(duiat.»i«idu«,TÏ8queux). 
Visi 

viscine  (t)ts-s*-ne)  n.  f.  (du  lai    oiscum    glu 

Substance  visqueuse  qui  forme  le  principal  élément 
de  La  glu  et  que  Ion  trouve  dans  les  différentes  par- 
ties du  gui. 
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VIS 

Viscique  [vis-si-ke]  adj.  m.  Chim  Se  dit  d'un 
acide  dont  le  sel  de  sodium  se  forme  q  jand  on  agite 
le  viscène  avec  une  lessive  de  soude. 

vis  comica,  mots  lat.  sîgnif.  :  la  force  comique, 
le  pouvoir  de  faire  rire.  Mots  extraits  d'une  épi- 
gramme  de  César  sur  Terence.  (Suétone,  Vie  de  Té- 
rence.]  En  réalité,  dans  l'épigramme  latine,  l'adjectif 
comica  ne  se  rapporte  probablement  pas  â  vis,  mais 
à  un  autre  mot  de  la  phrase. 

ViSCOnti,  illustre  famille  gibeline  d'Italie,  qui 
s'empara  de  la  souveraineté  de  Milan  et  régna  de 
12TÏ  à  1447.  Les  plus  célèbres  de  ses  membres  sont  : 
Jean-Galéas  (1347-1402),  premier  duc  de  Milan,  qui 
conquit  Vérone,  Vicence  el  Padoue.  Sa  fille.  Valen- 
tine  fl366  1*08),  épousa  le  duc  d'Orléans,  frère  de 
Charles  VI.  Le  meurtre  de  son  mari  par  Jean  sans 
Peur  et  les  persécutions  des  Bourguignons  la  firent 
mourir  de  chagrin,  à  quarante  deux  ans  a  Blois  Elle 
avait  dans  son  veuvage  adopté  la  devise  :  •■  Rien  ne 
m'est  plus,  plus  ne  m  est  rien.  »  Le  poète  Charles 
d  Orléans  fut  son  fils  aine  ;  —  .1e an-Marie,  fils  de  Jean- 
Oaleas.  poignardé  par  les  gibelins  :I3s;i-14h'Ji  et  Phi- 
lippe-Marie, frère  du  précédent,  qui  reçut,  en  1420, 
de  l'empereur  Sigismond.  1  investiture  du  duché  de 
Milan  (1391-1441  .' 

VÏSCOnti  (Ennio  Quirino),  archéologue  italien, 
né  â  Rome,  m.  à  Paris  1751-1818},  consul  de  la  répu- 
blique Romaine  en  1798 , 
puis  conservateur  des  An- 
tiques au  Louvre;  auteur 
d  une  célèbre  et  précieuse 
Iconographie  grecque  et  ro- 
maine. —  Son    fils.    Ll'do- 

VICO      TlILLlO     GlOACCHINO, 

architecte  français .  ne  à 
Rome,  m.  à  Paris  1791- 
1853,.  construisit  à  Paris  la 
fontaine  Molière,  le  tom- 
beau de  Napoléon  I"  aux 
Invalides  et  donna  le  plan 
du  nouveau  Louvre  qui  fut 
achevé  par  Lefuel. 

Visconti-Venosta  ' 

(Emïlio,  marquis  i,   homme 

d'Etat    italien,   né  â  Milan. 

m.    à    Rome    |  1829-  I9H     . 

ministre  des  affaires   étrangères   avant    et  après    la 

formation  de  l'unité  italienne,  il  a   toujours  montie 

envers  la  France  des  sentiments  d  -  q 

ViSCOSe  [vis-kô-ze]  n.  f.  <  ellu  ;  que  com- 

binée au  sulfure  dj  carbone.  Syn.   bulfocakbonatk 
OU    XANTHATE    DE    CELLULOSE. 

—  Enctcl.  En  solution.  la  viscose  sert  a  coller  le 
papier, à  apprêter  les  tissus,  à  préparer  les  peintures 
résistant  a  l'eau.  Coagulée  en  Bis,  elle  est  très  em- 
ployée pour  former  des  tissus  soie  artificielle  de 
viscose  :  coagulée  en  masse,  elle  sert  â  la  fabrica- 
tion d'objets  de  bimbeloterie,  comme  succédané  du 
celluloïd. 

viscosimètre  '■  s  '.■•  :<  n  m.  du  lat.  •  < 
su*,  visqueux,  et  du  gr.  metron,  mesure  ,  Appareil 
pour  déterminer  la  consistancedes  huilesde  graissage. 

viscosité  [vis-ko-zi]  n.f.  (du  lat.  viscosus,  vis- 
queux}. Etat  de  ce  qui  est  visqueux  M 
frottement  intérieur  des  liquidi  e  en  me 
surant  leur  vitesse  d'écoulement  à  travers  un  tube 
capillaire.  Viscosité  électrique,  résistance  qu  oppo- 
sent les  gaz  au  passage  de  1  étincelle 

Visé  [vi-lé]  n.  m.  (de  t  tSCr  .  Action  de  faire  par- 
tir une  arme  à  feu  en  prenant  le  temps  de  viser: 
ïi  s  duels  nu  visé  sont  rares 

Visé,  comm.  de  Belgique  prov  et  arr.  de 
Liége'j,  sur  la  Meuse.  3.890  b,  Chapeaux, bateaux, 
chaudronnerie,  armes.  C'est  par  Visé  que  les  Alle- 
mands entrèrent  en  Belgique,  La  ville,  Incendiée, 
fut  d.  imite  de  fond  en  comble  par  les  Allemands, 
après  qu'ils  y  eurent  passé  la  Meuse  le  5  août  1914, 
et  nombre  de  ses  habitants  furent  tués  par  les  en- 
vahisseur1;. 

Visé  Donneau  de'1.  Biogr.  V.  Donneau, 
visée  \%i  n.  f.  [du  lat.  -  isus,  vue  .  Direction  da 
la  vue  vers  un  but  :  ligne  de  visée.  Fig  But,  préten- 
tion :  dénoncer  les  visées  d'un  ambitieux.  M 'ilit.  Opé- 
ration par  laquelle  on  dirige  une  arme  a  feu  de 
manière  que  le  projectile  arrive  au  but. 

viser  z>:  v.  a.  lai  pop,  oisare).  longer  son 
coup  vers  i  iser  un  oiseau  Fig  Chercher  à  attein- 
dre; poursuivre,  rechercher  :  viser  1rs  honneurs. 
V  n.  Viser  à.  diriger  son  coup  vers:  viser  au  cœur. 
Diriger  ses  efforts  vers  ;  viser  >'i  l'effet. 

viser    se]  v,  a.  de  i  isa     Prendre  connaissance 
d  un  acte    et  y  mettre   son  visa 
Viser  un  article  du  Code,  le   citer   par    référence. 

viseur  [zeur]  n.  m.   [de  i  iser  ,  Nom  de  petits 

dispositifs  que  Ion  fixe  sur  les  appareils  photogra- 
phiques à  main  et 
qui  permettent  de 
mettre  convenable- 
ment en  plaque  le 
sujet  choisi. 

—  Encycl.  On 
emploie  :  le  uiseur 
clair,  formé  d'une 
lentille  plane  con- 
cave ou  biconcave 
réticulée,  qui  se 
place  â  hauteur  de 
1  œil  et  donne  en 
réduction  le  sujet  à  photographier,  et  le  i  iseur  plein, 
formé  d'une  lentille  convexe    qui    réfl 

miroir  incliné  à  46"  le  sujet   vi       i     i  Ème  temps 

le  pu-sente  redressé  â  l'œil  de  1  >-\»-:,, 

Viseur,  euse  [seur,  eu-se]  n.  Personne  qui 
vise. 

visibilité   zi  n.f.  Qualité,  caractère  q  d 

une  chose  visible  :  ta  visibilité  fait  défaut  à  >-.»>< yue 
gaz.  Akt.  Invisibilité 

visible    zi-ble    adj     lat.   visibilis  ;  di 
voll     «Jui  peut  être  vu  :  des  corpsvUU 
Qui  est  disposé  à  recevoii    ouei  état  de  recevoir  dei 
ilM  e(l       u--    \"'   est  elle  <  isibtt    '   Fig    Evident, 
manifeste  :  imposture  visible,  Ant.  Invisible. 

visiblement  [zi-ble-man]  adv.  D'une  manièrj 
sensible  a  la  vue.  D'une  façon  manifeste,  évidente. 
Ant.  Invîslblement. 

Visière  [aï]  n.  f.  [du  VX  fr.  vis,  visage  Pièce 
du  casque,  qui  se  haussait  et  se  baissait  a  volonté 
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VIS 

Partie  d'une  casquette,  d'un  shako,  etc.,  qui  abrite 
le  front  et  les  yeux.  Dana  une  arbal<  te  piè<  e  de  rei 
percée  d'un 
trou  a  tia\  -  !  i 
lequel  on  vi 
Bal)  Pïi  ci  pla- 
cée •'i  l  arrière 
du  canon  d'un 
fUBil  .     C8  qui 

sert  à  régler  le 
tir  selon  les 
distances.  On 
di  i    mieux 

Il  At    -M         R  Ml 

pre  eu  DÎsièi  e, 
rompre  8a  lan- 

.  ■  .1  ins  la  vi- 
sière de  Sun 
adversaire  ; 

: .  :,  pi  e,se       \  isières 
Séparer    suns   3.  Ile  i.<-\>i  : 

ement  ; 
contredire  en 
(ace.   l'i'ii.  Vue.  œil.  Esprit,  pénétration.  Oj  i 

sentiment. 

visif   si/],  i*V6  adj.  du  lat.  visus,  vue).  Qui  con- 
cerne la  vue  :  la  puissar,  Peu  us. 

Visigoths.  v  Wisigoths. 

visiomètre  n.  m,  de  i  ision,  et  du  gr  i 
mesure).  Instrument  pour  déterminer  le  choix  des 
verres  optiques  qui  conviennent  a  une  vue  non  nor- 
male. 

Vision  'zi-xii"  n.  f.  lat.  Visio  ;  d''  videre,  voir'1. 
Perception  par  l  organe  de  la  vue  :  les  troubles  de  la 
liston.  Imagination  vaine,  idée  sans  fondement  : 
prendre  des  visions  pour  des  réalités  Idée  fixe. 
/',,,,/-  Choses  que  Dieu  fait  voir  en  esprit  ou  par 
,v  du  corps     lea  visions  des  prophètes.  1  ision 

i 


1.  De  casque;    2.  De  shako; 
-i.  De  casquette  en  cuii    :  5.  De 
toffe), 


ou  intuitive,  celle  qui  consiste  à  voir  Dieu 


ifiou 

édiatement. 

—  Encycl.  Pkgsiol.  La  vision  est  une  sensation 
particulière  qui  nous  revoie  la  présence  des  corps 
el  nous  donne  la  notion  de  leur  forme  et  de  leur 
couleur.  Elle  exige  un  excitant  qui  est  la  lumit  re  el 
un  appareil  t'œtî  destiné  :i  recevoir  la  sensation. 
Les  différentes  parties  constituâmes  de  l'œil  con 
ce  irenf  au  phénomène  ultime,  qui  est  la  vision  . 
mais  chacune  d'elles  a  une  fonction  déterminée  rrès 
Echématiquement,  on  peut  ramener  l'ensemble  de  ces 
organes  à  nue  lentille,  donnant  une  image  renversée 
d'un  objet  placé  en  avant,  sur  une  membrane  sen- 
sible et  nerveuse,  la  rétine,  qui  reçoit  l'impression 
lumineuse  ei  la  iransmel  aucerveauen  la  redressant. 
L'iris,  par  ses  contractions,  ses  dilatations,  gradue 
l'intensité  lumineuse  qui  passe  à  travers  la  pupille. 
Le  cristallin,  sous  l'influence  des  muscles  eiliaires, 
modifie  ses  courbures,  s'accommode,  pour  que  L'image 
de  l'objet  se  fasse  au  point  sensible  de  la  rétine. 
S'il  en  est  ainsi  l'œil  est  emmétrope  (normal]  ;  si 
limage  de  l'objet  se  fait  en  avant  de  la  rétine,  l'œil 
est  mi/ope;  si  elle  se  fait  en  arriére,  l'œil  est  hyper- 
métrope presbyte). 

L'ensemble  de  ces  phénomènes  constitue  la  vision 
monoculaire  ou  par  un  seul  œil.  Ajoutons  que  pour 
que  1  image  de  l'objet  se  fasse  toujours  au  point  le 
plus  sensible  de  la  rétine  (tache  jaune),  les  muscles 
déplacent  l'œil  par  des  mouvements  de  rotation.  Lors- 
que les  déplacements  ne  correspondent  pas  pour 
les  deux  yeux,  il  y  a  strabisme. 

Quelquefois,  les  images  ne  se  forment  pas  dans 
les  points  correspondants  de  la  rétine,  et  l'objet  est 
vu  double  ;  il  y  a  alors  diplopie.  (V.  ce  mot.) 

—  Philos.    Vision  en  Dieu,  théorie  de  la  connais- 
sance, élaborée  par  Malebranche,  et  suivant  laquelle 
m      esprit,  intimement  uni  à  l'esprit  de  Dieu,  voit 
en  lui  les  idées  des  choses  ;    équivalent  mystique   de 
la  réminiscence  platonicienne. 

Vision  antique,  toile  de  Puvis  de  Cbavannes 
1386  Palais  des  Arts,  a  Lyon:.  Au  bord  d'un  golfe, 
dans  un  paysage  plein  de  sérénité,  des  femmes 
répandues  sur  les  divers  étages  d'une  roche  en 
degrés  écoutent  le  berger  qui.  assis  au  centre  de  la 
composition,  joue  de  la  llitte  de  Pan.  V.  p.  1257). 
Vision  d'Ezéchiel  la  .  v.  Ezéchiel. 
visionnaire  [si-o-né-re!  n.  et  adj.  de  vision). 

Qui  perçoit  ou  croit  percevoir  par  des  communica- 
tions surnaturelles  des  choses  cachées  aux  hommes. 
Fig.  Qui  a  des  idées  extravagantes:  c'est  un  i  ision 
naire. 

Visionnaires  lies),  comédie  en  5  actes  de  Desma- 
rets  de  Sûnt-Sorlin  (1637),  une  des  premières  œuvres 
d'observation  ou  l'auteur  présente  divers  types 
ridicules  de  la  société  polie  de  son  temps. 

visir  n.  m.,  visirial  adj.,  visirat  n.  m. 
V   vizir,  etc. 

visitandine  [zi]  n.  f.  Religieuse  de  la  Visita- 
tion    Adjectiv.    :   religieuse  visi- 
tandine. 

Visitandines  les  .  opéra-co- 
mique en  deux  actes,  paroles  de 
Picard,  musique  de  Devienne 
1792  ;  chef-d'œuvre  du  composi- 
teur, et  l'un  des  modèles  du  genre. 
On  remarque  dans  la  partition 
l'air     Qu  on  <  ■■(  heureux  de  trou- 

•  ren  voyage ;\e  rondeau  :  Enfant 
,  hi-ri  des  dames  ;  le  duo  :  J'ai 
bien  souvent  juré  d'être  fidèle;  etc. 

visitateur,  trice  [si]  n. 

Personne  qui  visite.  N.  f.  Reli- 
gieuse chargée  de  visiter  les  di- 
vers monastères  de  son  ordre  ou 
de  sa  province. 

Visitation  zi-ta-si-on]  n.  f. 
lat-  i  isitatto  .  Action  de  faire  une 
Visite.  (Peu  us  Spédalem.  Visite 
de  la  Sainte  Vierge  à  sainte  Eli-  Visiiandine. 

sabeih.  Tableau,  image  quelcon- 
que représentant  cette  scène.  Fête  quel  église célèbre 
en  mémoire  de  cette  visite.    En  ces  derniers  seps, 
prend  une  majuscule.    Bist.  relig.  Ordre  de  la  1  isi- 
tation,  v.  la  partie  encycl. 

—  Encycl.  Relia,  On  appelle  Visitation  la  visite 
que  la  Vierge  Marie  fit  à  sa  cousine  sainte  Elisa- 
beth, pour  la  féliciter  de  sa  maternité  prochaine. 
C'est  à  cette  occasion  que  Marie  improvisa  le  chant 
de  reconnaissance  qui  s'appelle  le  Magnificat.  L'Eglise 
a  institué,  le  2  juillet,  la  fête  de  la  Visitation,  pour 
rappeler  cet  événement.  Parmi  les  représentations 
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iconographiques  de  cette  scène,  citons  le  tableau  de 

<  iïotto    Florence,  a  -ni. i  .  La  fresq  ■■        i  Ihirlan 

dajo   Florence,  Santa  Maria  Novella). 

Visitation   la    tableau  de  v>.  Ghirlandajo 
du  Louvre,  &  Paris    Dans  une     ille  i  par  une 

baie  par  ou  1  mu  apeivm  !  d:ms  le  loin  tait  ■  il  le    la 

Vierge,  en  manteau  bleu,  sr  penche  ver!  Elisabeth 
en  voile  blanc  ci  manteau  jaune  agi  n  devant 

elle.  Adroite,  Marie  Salomé  joignant  l  -  mains; 
;t  gauche,  Marie  Cléopha      V.  i     125 

n,>t  n  lig.  un  appelle  religieuses 
tion   l'ordre    fondé    par    saint   François    de    Sales  et 
par  la  baronne  de   Chantai  eu  iGio  a   \  Dn 

le  principe.  1  institut  avait  poux"  but  de  visiter  les 
pauvres  et  de  leur  porter  des  secoui  pirituels 
,■1  coi  porels  .  les  événements  <  n  flrenl  un  ordre 
cloîtré,  consacré  a  la  prière,  a  la  récitation  de  l'of- 
Rce  et  à  l  éducation  des  Jeunes  filles, 

visite  [zi  te]  n.  f.  (de  visiter).  Acti  in  d'aller 
voir  quelquun  élu/  lui  par  civilité  ou  pai  devoir  : 
t,  ,  ,..■-<■  /'  ir  exi  Per  tonne  qui  fait  mie 
visite  :  faire  un  bonaccueit  à  ses  visites.  Action  d  un 
qui  va  voir  un  malade  pour  ex  i  uiner  son 
état.  Tournée  des  médecins  et  des  i 
hôpital  pour  examiner  el  soigner  les  malades  Examen 
médical  spécial,  imposé  aux  filles  soumises,  Tournée 
d'inspection  d'une  nature  quelconque  :  la  visite  d'un 
inspecteur.  Tournée  des  évoques  dans  leur  diocèse  : 
.  istorale  Examen  détaillé  dune  nature  quel- 
conque :  faire  la  visite  d  mi  na\  ire.  V.  <  vwi  i  Sorto 
de  petit  manteau  de  femme  pour  sortir  faire  des 
visites.  Thèol.  Action  de  Dieu,  se  manifestant  par 
des  épreuves  ou  par  des  grâces.  7î*st(e  de  condo- 
léance, celle  que  l'on  fait  à  quelqu'un  après  un 
décès  survenu  dans  sa  famille.  Fam,  I 
digestion,  visite   que  l'on  t'ait  aux  personnes  chez 

lesquelles  on  a  dîné  ou  qui  vous   ont    invite  a  dîner. 

Visite  de  cérémonie,  celle  que  l'on  fait  en  toilette 
Rendre  visite  à  quelqu'un,  aller  le  voir  chez  lui 
Rendre  sa  visite  a  quelqu'un,  lui  faire  une  visite 
après  en  avoir  reçu  une  de  lui.  Visite  de  corps,  visite 
que  les  corps  d'officiers,  de  (fonctionnaires,  etc., 
doivent,  dans  certaines  circonstances,  a  des  person- 
nages détenu  i  m- s  t  isite-.  <u»,i<  mi'/io  -  \  :  ■  i  tes  q'i>- 
fait  aux  académiciens  le  candidat  qui  sollicite  leur 
suffrage  Droit  de  l  isite.  droit  exercé  pac  la  douane 
sur  les  importations,  en  vue  de  la  perception  des 
taxes  fiscales.  Visite  domiciliaire,  perquisition  judi- 
ciaire. 

—  Encycl.  Dr.  Visite  domiciliaire.  Le  principe  de 
1  inviolabilité  du  domicile  souffre  des  restrictions  en 
matière  civile  (par  exemple,  pour  l'exécution  des  juge- 
ments), et  en  matière  pènalequand  il  s'agit  de  recher- 
cher les  indices  des  infractions,  ainsi  que  les  auteurs 
ou  les  complices.  Le  juge  d'instruction  a  le  droit 
d'opérer,  dans  ce  but,  des  perquisitions  ou  visites 
domiciliaires  chez  un  inculpé  et  chez  toute  per 
sonne  :  il  peut,  par  une  ordonnance  dite  mandat  de 
perquisition,  déléguer  ce  droit  a  un  juge  de  paix  ou 
a  un  commissaiic  de  police.  Le  procureur  de  la 
Republique  a  le  même  pouvoir  en  cas  de  flagrant 
délit,  mais  seulement  au  domicile  de  l'inculpé. 

Enfin,  la  recherche  de  la  fraude  en  matière  de 
contributions  indirectes  permet  la  visite,  par  des 
agents  de  la  re.'ie,  des  locaux  non  exclusivement 
réservés  a  l'habiiation. 

—  Droit  de  visite  Par  application  des  conventions 
de  1831  et  de  1833,  la  France  et  1  Angleterre  pouvaient, 
sur  une  partie  de  la  cote  d'Afrique,  visiter  récipro- 
quement les  navires  de  l'une  ou  l'autre  nationalité. 
Le  droit  de  visite,  dont  le  but  est  d'empêcher  la 
traite  des  noirs  par  mer,  fut  l'objet  de  conventions 
analogues  entre  dautres  puissances.  La  vérification 
du  pavillon  lui  fut  substituée  en  1845. 

Visite  de  noces  [une),  comédie  en  un  acte  en 
prose,  d  Al.  Dumas  fils  (1871),  ou  l'auteur  montre  que 
1  homme  se  croit  jaloux  par  amour,  au  lieu  qu'il  est 
amoureux  par  jalousie. 

Visiter  :;i-feS  v.  a.  lat.  visitare).  Allervoirpar 
civilité,  devoir,  charité  ou  curiosité  i  isiterwiami, 
un  7nalade.  un  musée.  Parcourir  en  examinant  :  ot- 
siler  une  côte.  /-'"/  Signaler  sa  présence  dans  ou 
che;  gensque  le  malheur  a  visites.  Relig.  Soumet- 
tre à  quelque  épreuve  utile  pour  le  salut,  ou  doter 
de  ses  grâces  :  Dieu  ne  visite  que  ses  élus. 

Visiteur,  euse  [zi,  eu-ze]  n.  (de  visiter).  Per- 
sonne qui  est  en  visite.  Personne  qui  aime  à  faire 
des  visites.  Voyageur  qui  parcourt  certaines  con- 
trées  personne  qui  vi  nt  voir  certains  objets  :  les 
visiteurs  du  Louvre.  Personne  chargée  d'une  inspec- 
tion :  visiteurs  de  la  douane.  Religieux  chargé 
d  inspecter  certains  couvents  de  son  ordre.  Adjectiv.: 
frère  visiteur.  Visiteur  apostolique,  légat  du  pape 
chargé  de  parcourir  certaines  contrées. 

visuage  'vis  na-je  n,  m.  Genre  d'ombelliferes 
du  midi  de  l'Europe,  renfermant  des  plantes  qu'on 
appelle  communément  fenouil  annuel,  herbe  aux 
geneives  ou  aux  cure-dents,  et  qui  croissent  dans 
les  pâturages  maritimes  :  les  Orientaux  utilisent  les 
rayons  des  ombelles  du  vîsnage  pour  faire  des  cure- 
d:'iits    d'où  le  nom  de  la  plante  . 

visnée  ris-nf']  n.  f.  Genre  de  ternstrémiacées, 
renfermant  des  arbrisseaux  des  Canaries. 

ViSO  (mont),  montagne  des  Alpes  Chiliennes,  en 
territoire  italien,  à  la  lisière  des  Alpes  maritimes  ; 
3.843  m.  d'altitude.  Le  Pô 
y  prend  sa  source.  De 
France  on  y  parvient  par 
la  vallée  du  Guil,  le  col 
de  la  Traversette  et  le  col 
de  Valante. 

Vison  [zon]  n.  m. 
Espèce  de  putois  d'Eu- 
rope et  d'Amérique,  dont 
la  fourrure  est  très  esti- 
mée. 

—  Encycl.  Le  vison 
.  u  \reola  habite 
les  lieux  décris,  tan  sa 
nourriture  de  toutes  sor- 
tes de  proies,  nage  et 
plonge  admirablement  à 
la  poursuite  du  poisson, 
ce  qui  lui  a  l'ait  donner, 
en  Pologne,  où  il  appa- 
raît parfois  dans  les  étangs,  le  nom  de  putot 
Très  méfiant,  il  évente  de  fort  loin  le  ch 
aussi,  est-il  difficile  à  prendre. 

vison-visu  [zon,  BU]  loc.  adv.  Fam.  Vis 
à  vis  l'un  de  l'autre.  (Peu  us.) 


eau. 

chasseur  ; 
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visorium  rso-ri-om']  n.  m.  Support  ■  m  ploya 
par  les  typographes  pour  tenir  les  feuillets  de  la 
copie  à  composer. 

visqueux,  euse  lat. 

:  ■  ",„.  glu  .  Qui  adhi  !■'  aux  corps,  et 

qui  forme  une  couche  molle  el  gluante  humeur 
<  isqueuse  Qui  esl  couvert  d  un  enduit  gluant  :  u/te 
pi  ,m  '  i  \q 

vissage   W-.wi-je]  n.  m.    Action   de   visser:    It 
■■  l'iut  ,],    ,-.  i  i  tint     pièces  do 
poterie  façonnées  au  tour,  consistant  en  lignes  ou 
allons  s'éfevant  eu  spirale, 

visser  ui-se*Jv.a   de  vis).  Fixer  avi 

ser  '"(•'  serrure.  Serrer  t  n  I  il  anl  tournei  ■  ■  m  me  une 

\tr   un   cou  ercle  de  i>alte.  Se  visser  v.  pr. 

■  i  ■  les  importun  i    i  e  vissent 

à  leur  chaise.  Attacher  solidement  nr  soi  :  se  visser 

une  armure  sur  le  i  orps, 

visserie  [rt  se-rf]  n  f  (de  eli  que 

vis.écrous.  boulons.Etablissemenl  où  on  les  fabi  ique 

vissoule  f«£-sou-/e]  n.  m.  Dans  tes  marai     a 
lants,  partie  du  marais,  qui  ne  contient  qui 
compartiments. 

Vistule    la\   fleuve    de    I  ,iie.  de 

Pologne    et  de    Prusse.    11    nait   au    9< 
trionaldu  monl  Barania,  arrose  i  rac<  iandomir, 

\  i:  ovie,  Marienbourg,  reçoit  la  Piliva,  la  Narev, 
etc.,  et  se  jette  dans  la  Baltique  ;  i.uTO  kil.  Voie  navi 
gai  !>'  très  importante. 

Les  bords  de  la  Vistule  ont  été  les  témoins  de 
nombreuses  opérations  militaires  durant  les  pre- 
mières années  de  la  Grande  Guerre.  En  i'.H  4-l'M  :.. 
c'est  vers  le  cours  moyen  de  ce  fleuve  que  furent 
dirigées  les  offensives  allemandes  visanl  la  conquête 
de  Varsovie  et  de  la  Pologne  russe  La  première  de 
ces  offensives  se  termina  par  la  "bataille  de  la  Vis- 
tule". livrée  du  13  au  26  octobre  1914.  Ce  fut  une 
complète  victoire  des  Russes  du  grand-duc  Nicolas, 
sur  les  Allemands  du  feld-maréchal  Hindenburg,  et 
l'échec  total  de  l'attaque  allemande  conti--  Varsovie. 

visuel,  elle  'zu-èl,   è-le]   adj.  '.in  lat    visus, 

vue}.  Qui  appartient  à  la  vue  :  perception  visuelle. 
Rayon  visuel,  ligne  droite  allant  de  1  oui  de  I  obser- 
vateur à  l'objet.  Angle  visuel,  angle  dont  le  sommet 
est  sur  la  rétine,  et  dont  le>  côtés  sont  formés  par 
les  rayons  visuels  correspondant  à  deux  points 
déterminés.  N.  m.  Nom  que  Ton  donne,  dans  les 
îl  i  d  .ni  centre  noir,  blanc  ou  rouge  d'un  carton 
cible.  Syn.  mouche. 

visuellement  [zu-è-le-mari]  adv.  D'une  ma- 
nière visuelle. 

Vit  ou  Guy  (saint),  martyr  au  ni»  siècle,  né  en 
Sicile.  —  Pète  le  15  juin. 

vital,  e,  aux  adj.   (du   lat.   vitali$;de  >ita, 

vie).  Qui  est  essentiel  à  la  vie.  donne  ou  conserve 
ïa.  vie -.fonctions  vitales.  Fig.  Fondamental,  néces- 
saire à  l'action  ou  â  la  conservation  :  les  forces  vi- 
tales d'un  pays.  Actions  vitales,  manifestations  éner- 
gétiques résultant  de  la  vie. 

Vital  (saint  .  n-.m  de  plusieurs  martyrs  dont  le 
plus  célèbre  est  saint  Vital,  martyr  à  Ravenne  en 
t,j.  n  avait  pour  femme  sainte  Valérie  et  était  pro- 
bablement le  père  de  saint  Gervais  et  de  saint  Pro- 
tais. —  Fête  le  28  avril. 
vitalement  [man]  adv.  D'une  façon  vitale. 
Vitalien  \li-in]  n.  m.  Nom  donné  aux  mem- 
bres dune  secte  d'apollinaristes  qui  choisirent  Vita- 
lis  ou  Vitalius  pour  évêque  en  363. 

Vitalien  [H-in],  général  byzantin  du  vi«sièclequi 
essaya  de  renverser  l'empereur  Anastase,  se  rendit 
indépendant  en  Mésie,  se  révolta  contre  l'empereur 
Justin  et  fut  assassiné  par  Justinien. 

Vitalien  [li-in],  né  à  Segni,  pape  de  GÎIS  à  Ù72. 
On  lui  attribue  l'introduction  des  orgues  dans  les 
églises. 

VitalienSfù  in]  n.m.  pl.(scand./"er<-'//e6)-ffd,re, 
frères  ravitailleurs).  Nom  donné  pendant  le  moyen 
âge  à  des  corsaires  allemands  qui,  originairement, 
ravitaillèrent  Stockholm  assiégée  (xiv«  s.),  puis. 
ècumèrent  les  côtes  de  la  Baltique  et  ne  furent 
écrasés  par  les  Hansèates  qu'en  1422. 

vitalisation  [=a-si-on]  n.  f.  Action  de  vita- 
liser. 

Vitaliser  |>ej  v    a.  Rendre  vital. 
vitalisme   [lis-me]   n.    m.    (de  vital).  Doctrine 
biologique    qui   admet  un  principe   vital    distinct  a 
I;,  iui>  ,1.-  1  âme  et  de  l'organisme,    et  fait  dépendre 
de  lui  les  actions  organiques. 

—  Encycl.  Pythagore  et  Aristote  furent  les  pre- 
miers vitalistes,  mais  la  doctrine  vitahste  trouva 
son  expression  la  plus  parfaite  avec  1  école  de  Mont- 
pellier, surtout  avec  Rarden  et  Barlhez.  Les  idées 
vitalistes  furent  acceptées  par  beaucoup  de  physio- 
logistes, par  Bichat.  par  Cuvier,  par  Jean  Mûller.  et 
comptent  encore  de  nos  jours  beaucoup  de  partisans. 
Le  vitalisme  devint  surtout,  sous  l'influence  de  Bi- 
chat, l'organicisme  de  Rostan  et  la  doctrine  des 
propriétés  vitales,  qui.  à  son  tour,  sous  l'influence 
des  découvertes  postérieures,  est  devenue  le  néovita- 

i  ime   où  subsiste  seule  l'idée  de  direction, 
Vitaliste  [lis-te]  adj.  Qui  se    rapporte   au    vita- 
lisme:   les    théories    vitalistes.   N.    Parusan  du  vita- 
lisme. 

Vitalité  n.  f.  (de  vital).  Etat  de  vie.  Aptitude  3 
la  vie.  Energie  de  la  force  vitale  chez  les  êtres. 

—  Encycl.  Biol.  Le  plus  ordinairement,  1  expres- 
sion vitalité  est  employée  pour  désigner  1  intensité 
de  l'activité  vitale.  Des  êtres  très  mobiles,  ou  qui 
se  reproduisent  rapidement,  ou  qui  donnent  lieu  a 
une  abondante  production  de  déchets  fonctionnels, 
sont  dits  posséder  une  grande  vitalité.  Le  froid,  la 
dessiccation,  le  défaut  d'oxygen.-,  1  âge,  Ihéré 
dite,  etc  .  diminuent  la  vitalité. 

vitam  impendere  vero,  mots  lat.  sigrnf     Con- 
sacrer sa  <  ie  ■■  la  vi  rite.  Mots  de   Juvênal     S 
IV,  91),  dont  J.-J.  Rousseau  fit  sa  devise. 

vitamine  n.  f.    du  lat.  vita  vie).  Nom  donné 

à  des  substances  non  définies  chimiquement  mais 
qui  introduites  dans  l'organisme  par  les  aliments 
sont  nécessaires  a  l'assimilation  de  ceux-ci. 

—  Encycl.  Les  vitamines,  apparentées  aux  divers 
éléments  constitutifs  de   la  matière  nucléaire,  sont 
absolument  indispensables   à   la   bonne   nutrition 
leur  absence   entraine  des   accidents,    dont    le  per: 
béri   le  scorbut,  le  rachitisme  sont  les  manifi 

les  plus  communes.  La  nécessité  de  leur  pi.  -m-e 
fait  proscrire  les  alimentations  purement  artificielles. 
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composées  de  toutes  pièces  de  saccharose,  d'alcool. 
itine   par  exemple,    et    montre    la    différence 
entre  deux    rations    représentant    une    même  valeur 
que  brute,  lune    natur< -11-'    pourvue    de  vita- 
l  autre  chimiquement  pure. 
Vita  nuova,  de  Dante.   V.  Vie  nouvelle. 
Vita  somnium  brève  [La  i 
tableau  de  Bœcklin  1883  .  musée  de  Bâle  .  Le  i  i 
Les   âges  de  la  i 
plan,  de  petits  enfants  nus  jouent  avec  des 
d  'l  un  ruisseau  qui  coule  de  la  fontaine 
econd  plan,  à  droite,  une  jeu 
tient  un  bouquet;  a  gauche    un  - 
i     iicval;  dans  le  haut.  la  Mort 
li  derrière  un  vieillard  chenu,   V.  p.  1258. 
vitclioura  n.  m.  [mot  -.lave  .  Pardessus  polo- 
mi  de  fourrure,  qu'onl    porté  les  hommes  et 
Les  femmes. 
Vite  adj.  (ancienrn.Mii-    viste      Qui    se    meut  avec 
un  cheval   très  vite.    Bscr.    Se  dît  d'un  ti- 
reur dont    les    coups    et   les  parades  se  suivent  rapi- 
Adv.    De    façon   a   faire  en    peu  de  temps 
!,.    ,  icoup  de  Chemin  :  c.'mrîr  vite.    Avec    volubilité  : 
ite.    Avec   légèreté,    sans    réflexion  :    on  se 
eni  d  '   parlé  trop   vite.    Bientôt,  en 

•  temps,  sans  tarder-  trouver  oite  ce  qu'on 
cherche  Interj.  Hàtez-vous  :  vite,  un  médecin  ! 
I  plus   vite  que  les  pas,  s'enfuir  avec  précipi- 

i  que  les  violons,  trop 
r  vite  en  besogne,  travailler  avec  prompt  i- 
;  il      Ant.  Lent,  lentement. 

Vitebsk,  v.  de  Russie,   ch.-l.   de   gouv..  sur  la 
m1». iioo  h.  Tanneries,  distilleries.—  Le  gouv. 
»us  d'h. 
Vitelli  ou  Vitellesclii  (Jean,    condottiere 
et  cardinal  italien,  né  à  Corneto.  m.  à  Rome  en  lii-Û, 
;  nant   d'Eugène  IV,  qu'il    finit  pourtant  par 

Lences  e<  Bon  ambition  et  qui  le 
fit    enfermer  au  château   Saint-Ange,  où  il  mourut, 
>■  empoisonné. 
vitellifëre  adi.  Syn.  peu  us.  de  vitellin. 
ViXéiHVL[tèl'lin  .  è  adj.  (de  oitellus).  Em 
Qui  se  rapporte  au  vitellus,  qui  le  contient.  Mem- 
i  tel  Une  ou  substantiv.  vitelline  (n.  f.),  mem- 
paisse,  qui   enveloppe  l'ovule.    (V.    la  partie 
Noyau   vitellin,  noyau  de  l'œuf  fécondé, 
immé  pour  le  distinguer  de    la  vésicule  ger- 
itive. 

—  Esi  v.M..   La  membrane  vitelline  est    produite 
partie  par  le  protoplasma  ovulaire  lui-même,  partie 

far   les   cellules   de   la   membrane    granuleuse  de 
elle  laisse  passer  les  spermatozoïdes,  tantôt 
au  travers   de    sa    paroi,  tantôt  par  une  solution  de 
continuité  ou  mi   <■ 
Vitellius   Aolus    empereur  romain,  né  à  Luce- 
:  an  1S  de  notre  ère.  Il  fut   élevé  prés    de  Ti- 
bère    dans    Les    orgies    de   Caprée,  auxquelles  il  l'ut 

a  i .  icié,  el  succéda 

\ Galba.  Une  régna 
p.-    huil    mois    et 
melques  jours,  en 
.      69 ,    se    fit   re 
i uer    par    ses 
■lies,   sou   m- 
le  gourman 
(  ses  cruautés. 
tant  avec  ses 
officiers  les  champs 
de   Bôdriàc,   quel  - 
que  temps  après  la 
bataille  de  ce  nom 
(où   -son  compéti- 
teur Othon  avait 
■  lincu  ) ,  il  ré- 
i       i    cemotatroce 
à  ceux  qui  se    plai- 

tienl  de  l'odeur  infecte  qu'exhalaient  les  cadavres: 

ps  d'un  ennemi  mort  sent  toujours  bon,  sur 

tout  si  cest  "n  compatriote.  »  Il  fut  détrône  parVes- 

pasien  et  périt  lâchement  au  milieu  des  outrages. 

vitellogène 'M /"  adj  1 1  du  gr. 

fn   engendrer     Se  dil   d'une  glande  qui,  chez. 
es  animaux  posi  cdaul  des   œufi nposés,   comme 

-des,  les  trématodes,  etc.,  fournit  les  cellules 

■ 

vitellus  [tèl-lus]  n.  m.    [mot  lat.  signif.  jaune 

1  Li       .i    tances  qui  constituent  l'œuf 

i  .         i  :  el  de  la  membrane  d'enveloppe. 

—  Encycl.    Il  y  a  deux   sortes    de   oitellus:   le 

formatif  ou  cytoplasme  proprement  dit,  qui 

ne  l'ei   bryon,  el  le   vitellus  nutritif,  deuto- 

i  ■     qui  est   formé  de  matières  non 

ii   ta  nutrition  des  blastomeres 

et  de  l'embryon. 

Vitelot \lo)  n.  m.  Ruban  de  pâte   cuite   dans  du 
lue  l  "n  sertavec  une  sauce  piquante.  Vechn, 
rochet  cylindrique. 
Vitelotte  [lo  te]  n.  r.  Variété  de  pomme  de  terre 
KSSeï  précoce,  a  tubercules  allongés  et  cylindriques. 
vitement  \man]  adv.  Fam,  Avec  vitesse. 
Viterbe,  v.  d'Italie    prov    de  Rome 
de  i;  .me      li  000  h      \  iterbien      I  I 

tions   anciennes     Beaux    i 

fothique  Saint  Laurent,  hôtel  de  ville  du  mi  : 
-  fontaines. 

Viteric,  >  ■  >ths,  m.  en  610.   ti  se 

i  Récarède  I1  r.   puis  coi  In     Liuva  II 

i       a  et  n  par    le  -    Ro 

:1   les  Burgondes,  il   fut  tué   pai    li   peup] 

vitesse^1  se"  n.  f,  de  i  ■■■■'■    i  cdai    un  mou 

Il   ;■;■■  ri   du   chemin   parcouru  au 
■  ■    pai         .i    la  ■  ■'■'  ion  est  de 

I 
relie  de  la    lumi   re    de    300  000 

I 
■.-../■< 
tite  vitesse,  se: 

i 

uniforwv  iuru  pendant  l'unité  de  temps 

un  certain   intet 

quotient  du  chemin  parooura,  par  le  nombre 

d'unités  de  temps  employées  pour  le  parcourir.  Vi- 

'   un  instant  donn\     la  limite  ver*  laquelle 

tend  la  vitesse  moyenne  prise  a  partir  de  l'instant 

1ère  et  pendant  un  certain  Intervalle  de  temps 

I  ce!  intervalle  tend  vers  zéro.    Vitesse  accilé- 

Ue  qui  augmente   constamment.    Vitesse   uni- 


Vitellius. 
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formêment  accélérée,  celle  qui  augmente  de  quanti- 
tés égales  en  des  temps  égaux.  Vitesse  retardée, 
celle  qui  diminue  constamment.  Vitesse  uniformé- 
ment retardée,  celle  qui  diminue  de  quantités  égales 
eu  des  temps  égaux.  Vitesse  initiale,  vitesse  du  mo- 
bile à  l'origine  du  temps.  Aro.  sportif.  En  vitesse, 
à  grande  allure  .  arriveren  vitesse.  Ant.  Lenteur. 

Vitet  Louis,  dil  Ludovic),  littérateur,  critique 
et  homme  p  ilitique  français,  né  â  Paris,  m.  à  Ver- 
sailles 1802-1873  "n  lui  doit  une  trilogie  dramati- 
que, la  Ligue,  et  d'excellentes  monographies  artisti- 
ques. 

Viti  ou  Fidji)  archipel  anglais  de  la  Mélanésie, 
entre  les  Nouvelles-Hébrides  et  les  îles  Tonga.  Il  se 
compose  d'environ  200  îles.  Geysers,  cratères  éteints, 
atolls  madréporiques,  Les  deux  îles  principales  sont 
Viti-Lévu  et  Vanua-Lévu  ;  163.000h.  Ch.-l.  Levuka. 
Végétation  florissante  ;  cocotiers  ;  ignames. 

viticole  adj.  (du  lat.  vitis,  vigne,  et  colère,  cul- 
tiver .  tjui  a  rapport  à  la  culture  de  la  vigne  :  l'in- 
dustrie  viticole  fait  la  richesse  du  Bordelais. 

Viticulteur  n.  m.  (du  lat.  vîtis,  vigne,  et  cul- 
tor,  qui  cultive  .  Celui  qui  cultive  la  vigne. 

Viticulture  n.  f  Culture  de  la  vigne  :  la  viti- 
'rançaise  a  été  éprouvée  par  le  phylloxéra. 

—  Encycl.  La  vigne  préfère  les  coteaux  aux  plai- 
nes, et  la  meilleure  exposition  est  celle  de  l'E.  ou 
du  s.-lv  ;  les  expositions  au  midi  sont 
favorables  dans  les  pays  froids  ;  celles  de 
1  o.  conviennent  aux  pays  humides  et 
aux  régions  maritimes.  A  l'exception  des 
sols  salés  ou  trop  humides,  la  vigne  s'ac- 
commode assez  bien  d'un  terrain  quel- 
conque; loutefois,  les  sols  calcaires,  sili- 
ceux,  argilo-siliceux  lui  conviennent  par- 
ticulièrement. Les  vignes  cultivées  depuis 
la  reconstitution  du  vignoble  français  sont 
plus  difficiles  que  les  anciennes  sur  la 
nature  du  terrain,  et  exigent  des  soins 
culturaux  particuliers.  Les  variétés  du 
vitis  vînifera  cultivées  dans  les  vignobles 
français  sont  assez  nombreuses.  V.  vigne. 

On  plante  la  vigne  dans  un  sol  préala- 
blement défoncé;  les  boutures,  racinées 
à  la  pépinière,  sont  mises  en  place  et, 
suivant  les  régions,  on  adopte  la  conduite 
en  lignes,  en  carré,  en  quinconce.  C'est 
seulement  au  bout  de  la  quatrième  ou  de 
la  cinquième  année  que  la  jeune  plante 
commence  à  porter  ses  fruits,  et  à  partir 
de  la  septième  qu'elle  atteint  son  maxi- 
mum  de  production  Avec  les  vignes  indi- 
gènes franches  de  pied,  on  peut  multi- 
plier par  marcottage  ;  mais,  aujourd'hui 
que  la  présence  du  phylloxéra  a  fait  une 
nécessité  d'utiliser  un  pied  résistant  au 
puceron  ,  on  multiplie  et  reproduit  la 
vigne  par  moyen  de  greffes.  Le  sujet 
choisi  (bouture  de  vigne  américaine,  reçoit 
un  greffon  de  vigne  indigène,  et  l'assem- 
blage convenablement  ligaturé  est  con- 
servé en  pépinière,  où  il  prend  racine, 
pour  être  plus  tard  transplanté. 

Les  soins  culturaux  à  donner  à  la  vigne 
sont  de  deux  sortes  «eux  qui  s'appliquent 
au  tystème  extérieur  (souche,  sarments, 
feuilles  et  fruits),  et  ceux  qui  s'appliquent 
à  la  racine.  Parmi  les  soins  de  culture 
aérienne  vient  en  premier  lieu  la  taille 
(v.  ce  mot;,  variable  suivant  que  la  vigne 
est  conduite  sur  échalas.  palissage,  hau- 
tains, etc.  Et  ce  sont  successivement  la 
taille  en  vert  (pincement,  élmurgeonnage, 
épamprage,  rognage),  puis  les  soins  pré- 
ventifs contre  les  maladies  cryptognmi- 
ques  ou  les  parasites  (soufrages  contre 
l'oïdium.  Piilf.'iiriL:e  ."iiMe  le  mildiou. 
chasse  aux  altises,  cochylis,  etc.),  les  soins 
et  protection  contre  les  intempéries  'grêle, 
gelée  )   ou    diverses   affections   (  coulure  . 

oaillerandage},  etc,  Sur  le  sol  lui-même  Vitrail  1.  Putois  à  faire  des 
on  pratique  des  labours  à  raison  de  trois  •*  Bmsse  a  enlever;  4.  Petit  putoi 
ou  quatre  par  année,  soit  à  la  houe,  Boll    (     '  '  '"  '  blaireau  ;  T.  Peintre  verV" 

h   la   charrue,   dans   le    but    d'aérer    et    "■      r1 bs»  et  «nfi 

d'ameublir  le  sol  :  on  injecte  des  solutions    '"  H'     :L  '  ""ï"'1  ' 


VIT 

vitrail  [tra,  l  mil.]  n.  m.  fde  vitre).  Grande 
fenêtre  avec  châssis  de  métal  garni  de  vitres.  'Se  dit 
particulièrement  des  grandes  croisées  de  ce  genre 
dans  les  églises,  surtout  quand  les  verres  sont  peints.; 
PI.  des  vitraux. 

—  Encycl.  Techn.  La  fabrication  d'un  vitrail 
nécessite  plusieurs  opérations  successives.  Tout  d'a- 
bord, la  création  du  carton,  c'est-à-dire  la  représen- 
tation, en  grai  deui  d  exécution,  du  vitrail,  avec  les 
diverses  colorations  qu'il  doit  avoir  Ce  carton,  d  i 
ment  calqué  sur  un  papier  transparent,  est  alors 
réservé  comme  témoin.  Le  calque  est  reporte  sur  un 
papier  rigide,  qui.  placé  sur  un  châssis  iransj 
est  découpé  en  autant  de  morceaux  qu'il  a  de  colora- 
tions différentes;  ces  morceaux  consli  tuent  lesc 

Avec  ces  calibres,  le  praticien  découpe  dans  des 
feuilles  de  verre,  dont  les  colorations  se  rapportent  a 
celles  du  carton,' des  morceaux  plus  ou  moins  régu- 
liers, qui  sont  enchâssés  dans  des  baguettes  de  plomb 
à  rainures.  L'artiste,  à  l'aide  d'un  pinceau,  dessine, 
sur  ces  plaquettes  de  verre  ainsi  assemblées,  le> 
traits  figurés  sur  le  carton  :  puis  les  verres,  démon- 
tés successivement,  sont  portés  au  four,  afin  que  les 
fondants  dont  s'est  servi  le  verrier  pour  dessiner  les 
traits  ne  fassent  plus  qu'un  tout  avec  les  verres 
colorés.  Enfin,  les  verres  sont  remis  en  place,  et  le 
vitrail  est  terminé. 

—  Bx-arts.    C'est    en    Italie  que  l'emploi  du  verre 


^g*&.-*rcj^fefj«^ 


aînées  ,  -i    Pelil   blaireaa  ; 

5     Pi SU    a    étendre  la   coulenr  : 

s    fondeur  Je  o  plomba  i  ;  9 
10.  Plomb  ;  11.  I  loupe  d'un  plomb  [  iS    1    ur- 

ronrf ;  13.    Diamant;   14.  Grug ;  16.  J 

antiphylloxeriques  a  l'aide  de  pals  iiijec-  s,""ler-  ;i  essence  .  16.  ter  a  souder,  a  gax;  17,  Pince  plaie;  18.  Pince 
o-iii-  -ulfiirage)  etc.  Et  lorsque  les  fruits  coupante;  10  i.etiteau  à  lame  double  i>p>ur  rablner  .  20.  Ciseaux  ;  81.  Mar- 
commencent  â  m'ûrir,  ce  son!  de  nouveaux  l,':m    --  t-1  ^  Couteaux  a  [demi.  :  £4   Lime  ;  2.V  Os  a  rabattre. 

soins  encore,  i r  en  assurer  la  matura- 


tion et  le  normal  développement  (éclaircissage,  cise- 
lage,  etc.  . 

Vitien,  enne  [ti  in,  é-nej  ou  Fidjien,  enne 

■  "■     orij  inair habitant  des  îles  Viti  ou 

Fidji  :    les   i  itteni    ou  Fidjiens.   Adj.  :   population 
ou  fidjienne. 

Vitifère  adj,  [du  lat.  vitis,  vigne,  et  /ïrre,  por- 
ter). Qui  produit  de  la  vigne. 

VitigèS,  roi  des  Ostrogoths  d'Italie  de536à540, 
vaincu  par  Bélisaire  et  transporté  â  Constantinoph 
où  il  finit  ses  jours  avec  le  titre  de  patrice, 

vitiligo  n.  m  (mot  lat.  signif  tache  blanche). 
Dyschroïe  de  la  peau,  par  dystrophie  pîgmentatre. 

—  Encycl.  Cette  maladie  apparaît  surtout  chez 
les  adultes,  sur  les  gens  nerveux  :  j  habitai  des  pa  ■■  ■ 
i  bauds  semble  \  prédisposer,  Bulvanl  certains  au 
leurs.  Elle  est  caractérisée  par  l'apparition,  sur  le 

tronc,  le  visage,  etc.,  de  plaques  déco! es,  a  non 

tours  nets,  irréguliers 

Le  traitement  est  incertain;  c'est  une  maladie 
bénigne,  qui  évolue  lentement  et  peut  disparaître 
pontanémenl  :  elle  est  sujette  a  récidive. 

Vitiza  nu  Wittiza,  avant -dernier  roi   des 

Wisigoths  d  Espagne,  m.  vers  710    Renversé  par  le 

duc  de  Cordouc  Rodéric    A  la  faveur  des   divisions 

1  oent  aux   prises  le  royaume    wislgolh  et   le 

i  .  in  de  Cordoue,  les  Arabes  envahi renl  '.  Espagne. 

Vitkovice  ou  Witkowitz.  v.  de  la  I 
Slovaquie  Moravie);  27.000  h.  Mines  Je  bouille  Métal 
lurgie. 

Vitonnière  [to  ni  n.  f.  Mar.  Ferrure  de  gou- 
vernail Syn.  aiouillot.)  Nom  de  la  cheville  du 
bateau  de  loch  (anaux  amenant  du  fond  de  la  cale 
Li      i  lui  sous  la  pouipe. 

Vitoria,    v.     d'Espagne    (Provinces  basques), 

ch.-l.  de  la  prov    d  Alava  ;  ,l:Mnn  h.  Victoire  de  Wel- 
lington sur  les  Français  le  "21  juin  1813. 

vitrage  n.  m.  Action  de  vitrer.  Toutes  les  vi- 
tres d'un  bâtiment.  Porte  vitrée  Châssis  servant  de 
cloison.  Petit  rideau  :  des  vitrages  de  soie. 


en  couleur  est  signalé  pour  la  première  I  ■ 
cription  des  fem     ■      ibsid  îles  de  Latrau  pa 
tase..    En  1052,  l'abbaye  de    Saint-Benignc,  a 
montrait   un   très   ancien   vitrail   de   l'histoire  de 
sainte  Paschasie.  Le  xii<  siècle  prodigue  de  toutes 
parts  des  séries  dVpisodcs  reliés  par  des  orne 
et  de  grandes  figures  isolées   sur   des    fond 
jours  richement  encadrées.  Au  mi'    siècle,    la  pein- 
ture des  scènes  empruntées  à  la  tradition  est 
progrès  ;  les  formes  tendent  partout  à  se  naturaliser. 
Au  xiv*  siècle,  la  découverte  du  jaune  dargrn1  | 
au   développement  des   encadrements   arcl 
que.    Les    verriers    commencent     à   détachi 
figures  en  vigueur  sur  des  tonds  plue  claii 
les  conduit  à  des  effets   de   tableaux     Au  xi 
les  encadrement  s   architectoniques  se  eha  i  - 
détails,  les   personnages    se    revêtent    ,: 
marrées  traitées  avec  une  habileté  surprenante,  Ces 
mêmes  détails  persistent  en  s'accentuant  au  kvi*sJ 

cle.  L'usage  du  vitrail  est  graduelN 

au  xvii*  siècle,  seuls    ,  i         .  produi- 

sent encore  quelques  pièces  remarquables,  compte 
tement  saenrié  au  xvm>  siècle,  l'art  du  vitrail  a 
été  remis  qui  Ique  r j r " h *  en  honneur  dans  la  seconde 
moitié  du  M\r  »  la  faveur  du  mouvement  histori- 
que et  archéologique  q  ii  a  réhabilité  si  beureuse- 
ii  i  ut  les  arts  du  moyen  âge.  Aujourd'hui,  '  i 
truetion  en  fer,  en  créanl  Sans  les  édifices  di 
baies,  semble  devoir  favoriser  la  renaissa 

vitrail. 

Vitre   n.  f     du  lat    vitrum,   verre  .    Panneau  de 
rui  s  adapte  a  une  fenêtre  el   Laisse  pém 
;.  .,         eetnoi   l'ait    Fïfl   et  fam  Cas*tr  les  vitres, 
iVin  e  de  I  éclal    du  -scandale. 

vitré,  e  adj.  lat.  uitreus  Transparent  c  imme 
une  vitre.  Corps  vitré  ou  humeur  vitrée,  qui  rem- 
plit le  fond  du  globe  de  l'œil.  Membrane 
membrane  hvaline  transparente,  qui  sépare  les 
cellules  épithéliales  du  tissu  conjonctif  sous- 
jacent.  Electricité  vitrée,  syn   anc  de  électricité 

POSITIVE. 


VITRAUX 


Vitraux  •  1  Vitrail  allemand  Ixv.  s ) :  2.  Rose  des  Apôtres,  cathédrale  de  Reims  !xvi*  s.'i  ;  3.  Vitrail  représentant  saint  Ferd.nand  d  après  un  carton  d  Ingres, 
chaoek  Saint-Ferdinand  a  Paris  xix-  s)'  i  Vitrail  de  la  chapelle  de  Jacques-Cœur,  cathédrale  de  Bourges  Imilieu  du  XV  s.)  représentant  1  Annonciation  ;  5.  Uélml 
du  même  vitrail  *  6  Bordure  de  vitrail  de  la  Chartreuse  de  Pavie  (IV  s.).  Italie  ;  7.  Vitrail  de  la  cathédrale  dAuch.  représentant!  incrédulité  de  saint  Thomas  (xv,.  s.  ; 
fond  de "vitrail  et  bordure  à  l'église  des  Samaritains  de  Bourges  (xii,.  s.)  :  10.  Motif,  a  1  église  abbatiale  de  Saint-Denis  (xif  s.)  ;  II.  Bordure,  à  la  cathédrale 

de  Strasbourg  (xin*  s.). 


8,  9. 


VITRAUX 
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Vitrai*  :  1.  Grande  rose  de  la  façade  de  Notre-Dame  do  Paris  (xiim  s.)  ;  2.  Bordure,  à  la  cathédrale  de  Chartres  (xm«  8.1 :  3.  Bordure.  4  1  église  Saint-Géréoo,  à 

Cologne  (xiv«  s.)  ;  l.  Saint  Georges,  à  la  cathédrale  de  Chartres  (xilr>  s.  :  5.  Vllrail  de  l'église  Satat-Jacoues,  à  Anvers  (xvi«  s.)  ;  S.  Vitrail  de  l'église  Saint  Thomas. 

■    '■   Bordure  liaie  de  Saint- Denis  (xn«  s.);   8.   Motif,  a  la  cathédrale  de  Laon  (xm<  s.)  :   9.   Bordure,  à  la  cathédrale  de  Troyes 

(xiv*  s.);  10,  11.  Bordure,  à  la  cathédrale  de  <  I  de  la  verrière,  cathédrale  de  Lyon  [xm«  s.  :  1  s.  bordure,  a  1  église 

abbatial.-  de  Saint-Denis  xn«  b.]  ;  14.  Motif,  à  la  cathédrale  de  Chartres   xin*  s.). 


VIT 


Armes  de 


Mar 


vitré  11.  m.  i  ■■■■■■  Espi  ii  toile  qui  se  ft 
briquait  anciennement  a  Vitré  en  Bretagne  ou  aux 

nivn-  ni 

Vitre, ch.  I  de  c    llle-et  Vilaine  .  wr.el   ■ 
de  Rennr-    sur  la  Vilaine;  oh,  de  f  Et.;  ano.ch.-l. 
d'an*.;  8  160  h      I      éais  ou    Vitrïens}.  Cire,  miel, 
t'aie?.  Elégante  église  Notre 
Dame  (xve-xvip  b.);  beau  châ- 
teau féodal  (xiv*-xv«  s.);  an- 
ciens remparts.  —  Le  cant. 
Est  a  lu  Bomrn.,  et  12480  h.  . 
le  ■■  tnl   Ouest,   13  comm.,  et 
10.760  h. 

vitrellé  [JrèWé],  6  adj. 
Qui  est  eu   forme  de  vitrage, 

Vitrer  [fr,j  v.  a.  [devifre). 
Garnir  de  vilres  un  de  vitra- 
ges :  vitrer  une  serre.  Rendre 
(les  peaux)  transparentes  par 
des  façons  successives 

vitrerie  [rt\  n.  f.  (de  vi- 
trier).  Fabrication   et  commerce  des  vitres, 
cbandises  du  vitrier 

vitrescibilité  très-si]  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  vitrescible,  vitrinable. 

vitrescible  [iré*-«-We]  adj.   (du  lat.  vitrum, 

verre     Qui  peut  se  transformer  en  verre. 

vitreusement  [se  mon  adv  Btectr.  s'est  dit 

pour  POS1I  [VEMKN  r 

vitreux,  euse   treû,  eu  se    adj.  (du  lat.  vi- 

trum,  verre).  Qui  a  de  la  ressemblance  avec  le 
verre.  Se  dit  de  l'œil,  du  regard  qui  ne  brille  plus  : 
les  yeux  vitreux  d'un  cadavre.  Porcelaine  oitreuse, 
porcelaine  tendre  et  a  demi  translucide.  Cassure 
vitreuse,  cassure  semblable  a  celle  du  verre,  mais 
plus  souvent  translucide  que  transparente. 

Vitrey  trè],  ch.-t.  de  c.  Haute-Saône),  arr.  et 
à  4;  kil.  de  Vesoul,  près  de  1  Amance  :  620  h.  Cb.  de 
f.  E.  —  Le  cant    a  '22  comm.  et  5.160h. 

vitric  trik]  n  m  lat.  vitricus  .  Coût.  anc. 
Mari  de  la  mère,  par  rapport  aux.  enfants  d  un  pré- 
cédent époux,  beau-père. 

Vitrier  tri-é\  n  m  de  ui(re).  Marchand  ou  fa- 
bricant de  verre  a  vitre.  Ouvrier  qui  travaille  en 
vitres,  qui  pose  les  vitres.  Fam.  Nom  donné  aux 
soldats  îles  bataillons  de  chasseurs  à  pied.  Les  car- 
reaux, au  jeu  de  cartes. 

Vitrière  n,  f.  Fer  en  verges  carrées,  sem- 
blable 'i  celui  qu'on  emploie  dans  les  verrières  d'é- 
glise. 

Vitrîflabilitën    f.  Propriété  d  être  vitriflable. 

VÎtriflable  adj  Susceptible  d'être  change  en 
verre  :  table  vi  tri  fiable. 

Vitriflcateur  adj.  m.  Qui  vitrifie  ;  propre  à 
vitrifier 

Vitriflcatif,  ive  adj.  Qui  vitrifie. 

Vitrification  [si-on]  n  f.  Transformation  en 
verre  :  la  vitrification  du  subie.  Fusion  qui  donne, 
après  le  refroidissement,  l'éclat,  la  transparence  cl 
la  dureté  du  verre  aux  matières  fondues.  Matière 
vitrifiée. 

Vitrifier  Nî-é]  v.  a.  [du  lat.  vitrum,  verre,  et  fa- 
eere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.  Fondre,  trans- 
former en  verre  :  vitrifier  du 
sable. 

vitrine   n    f.    de  vitre). 

Partie  d'une  boutique,  qui  n'est 
séparée  de  la  rue  que  par  un 
vitrage  Armoire  ,  table  fer- 
mée par  des  châssis  garnis  de 
vitres. 

Vitriol  n  m.  fdu  lat.  vi- 
trum, verre).  Nom  donné  par 
les  anciens  alchimistes  aux 
sels  appelés  aujourd'hui  sul- 
fates. Vitriol  blanc,  sulfate 
de  zinc.  Vitriol  bleu,  sulfate 
de  cuivre.  Vitriol  vert,  sulfate 
de  fer.  Huile  de  vitriol  ou  sim- 
plement vitriul,  nom  vulgaire 
de  l'acide  sulfurigue  concen- 
tré. 

Vitrîolage  n.  m.  Action  Vitrine, 

de  passer  les  toiles  dans  un 

bain  d  acide  sulfurique  étendu,  pour  détruire  les 
matières  ferrugineuses  et  calcaires.  Action  de  lancer 
du  vitriol  sur  quelqu'un  pour  le  défigurer  :  le  vitno- 
lage  est  un  des  crimes  les  plus  lâches. 

Vitriolé,  e  adj  Ou  il  y  a  du  vitriol.  Substan 
tiv.  Personne  sur  laquelle  on  a  lancé  du  vitriol. 

Vitrioler  [lé]  v.  a  de  vitriol  .  Additionner  de 
vitriol  :  vitrioler  un  liquide.  Soumettre  à  l'opération 
du  vitri'dage.  Lancer  du  vitriol  sur  quelqu'un. 

VÎtrioïerie  [rfj  n.  f.  Fabrique  de  vitriol. 

VÎtrioleur,  eUSe  [eu-ze]  n.  Personne  qui 
lance  du  vitriol  sur  quelqu'un  pour  le  défigurer. 

VÎtriolique  adj.  De  la  nature  du  vitriol. 

Vitriolisation  [za-si-o»|  n.  f.  Production  du 
Vitriol.  Efflorescence  du  sulfate  de  1er. 

vitripenne  [pè-ne  adj.  du  lat.  vitrum,  verre. 
et  pennn,  aile;,   '/.oui.    Qui  a  les  ailes  transparentes. 

Vitrolles  Eugène-François- Auguste  u'Armand, 
baron  de  ,  homme  p-litique  français,  ardent  roya- 
liste, qui  prépara  le  retour  des  Bourbons,  et  fut  mi- 
Bistre  sous  Louis  XVIII;  né  à  Vitrolles  Hautes- 
Alpes     m    à  Paris    1771  185*     llaécnt  des  .Vé/notres. 

vitropnyre  n.  m.  Roche  acide,  que  l'on  appelle 
aussi  iwclistein  porphyrique  et  qui  porte  de  gros 
cristaux  dans  une  pâte  vitreuse. 

Vitrose  [trû-se]  n.  f.  Nom  donné  par  V  Plan 
chon,  qui  en  est  l'inventeur,  â  des  pellicules  photo- 
graphiques en  cellulose,  planes,  rigides  et  incas 
sables,  plus  légères  que  les  plaques  de  verre. 

vitrosité  >i  tt  n  f.  de  vitreux).  Qualité  il-' 
ce  qui  est  vitreux  :  la  vitrosité  d'une  roche. 

Vitruve  (Marcus  Vitruvius  Pollio  ,  architecte 
romain  du  i*""  siècle  av.  J.-C,  auteur  du  traite  lie 
architeciura,  dédié  a  Auguste,  et  très  précieux  en 
ce  qu  il  constate  l'état  de  l'architecture  à  cette  épo 
que.  Mais  sa  langue  est  très  obscure,  et  beaucoup  de 
termes  techniques  de  son  traité  n'ont  pu  encore  être 
identifiés  (vers  88). 

Vitry  (Jacques  de),  cardinal,  historien  et  pré- 
dicateur de  la  croisade  contre  les  albigeois  ;  m.  à 
Rome  en  1240. 


Armes 
de  Vitry-le-Franfois 


—  1243  — 

Vitry  Louia  Gai.li'ccio  m  i  Hospitai,  mar- 
quis de  ,  capitaine  fiançais,  né  vers  1K55,  m.  en 
1611.  Après  l'assassinat  de  Henri  III  qu'il  arall 
sen  E,  il  le  Mayi  :  défendit  Paris 

conl  i  c  Henri  i  s .  a  qui  il  se  rallia  après  s  être  on 
posi  au  n  '..  semants  de  ITSi  :  i 

Vitry     Nicolas    oi    e/Hospital,  marquis,  puis 
d  ic  de    i[>  ï  du  précédent,   capitaine  des 
Louis  \m    m   a  Naudy    i  181  ItJW  .    il   tua  Concini 
et  fut  créé  mai  tnce    Richclii  u  l< 

tre  à  la  Bastille  pour  avoir  frappé  1  archevêque 
Sourdîs  a  coups  de  canne.  Remis  en  liberté  è  la 
morl  du  cardinal,  il  fui  créé  dur  et  pair. 

Vitry-aux-LogesT  con.tii  du  Loiret  arr.el 
à  i*  kil.  d'Orléans;  1.320 h.  Ch    .i.-  t.  Orl 

Vitry-en-Artois,  cb.'l  dec    Pas-de-i  i  i 
arr.  et  â  18  kil    d'Aras  ;  2.600  b    Sur  la  S  au*]  e    I  b 
de  f.  N.  Complètement  détruit  au  cours  de  la  Grande 
Guerre    —  Le  cant.  a  2s  comm.  et  16.750  h. 

Vitry-en-Perthois  ou  Vitry-le-Brùlé, 
comm.  de  la  Marne,  arr.  de 
Viu-y  ■  le-  Franc. .i- .  brûlée  en 
1144  par  Louis  le  Jeune  et 
en  1544  par  Charles  -  Quint  ; 
640  h  En  partie  détruite  au 
cours  de  la  Grande  Guerre. 

Vitry-le-François, 

ch.-l.  dan-  Marri.-  ch  de  f. 
E.  :  à  30  kil.  S.-E.  de  Ci.âlons- 
sur  -  Marne  .  sur  la  Marne  ; 
8.880  h.  i  VitryatS).  Commerce 
de  vins,  céréales,  bonneterie 
et  chapellerie.  En  1545,  Fran- 
çois I""  bâtit  cette  ville  sur 
Remplacement  du  village  de 
Maucourt,  pour  les  habirants 
de  Vitry-le-Brûlé.  Eglise  Notre 
l'ame,  bâiie  au  xvii«  s.  —  L'arr.  a  5  cant.,  123  comm.. 
11.200  h.  Le  cant.  a  25  comm.,  et  16.800  h. 

Vitry-SUr-Orne,  comm.  de  la  Moselle,  arr. 
de  Thionville-Ou^sl;  L63«  b. 

Vitry-SUT- Seine,  comm  de  la  Seine,  arr. 
de  Sceaux  et  à  3  kil.  de  Paris  :  3 1.350  h.Ch.def.  Orl. 
Pépinières,  produits  chimiques. 

VitteaUX,  ch.-l.  de  c.  (Cdte-d'Or].  arr.  et  â 
30  kil.  de  Montbard.  sur  la  Brenne;  1.140  h.  Ch.  de  f. 
P.-L-M.  —  Le  cant.  a  29  comm.,  etS.300  h 

Vittel,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  et  â  26  kil.  de 
Neuichàleau,  sur  le  Petit  Vair;  2.800  h.  Ch.  de  f.  E 
Eaux  minérales  froides  sulfatées  calciqucs  ou  bicar- 
bonatées ferrugineuses,  très  employées  pour  te  trai- 
tement de  la  goutte,  la  gravelle,  la  dyspepsie,  le 
diabète,  les  maladies  des  voies  urinaires  et  la  cons- 
tipation. —  Le  cant.  a  23  comm.  et  8.550  h. 

Vittigère  ,ui-li-/"è  re]  adj.  (du  lat.  vitta,  bande, 
et  gerere,  porter).  Zool.  Qui  porte  des  bandes. 

Vîttoria,  v.  d'Italie  (île  de  Sicile,  prov.  de 
Syracuse]  :  31.000  h.  —  Au  voisinage,  ruines  de  l'an- 
cienne Camarina. 

Vittoria  iThomas  Luis  »e  Victoria,  dit), 
compositeur  espagnol,  né  â  Avila,  m.  sans  doute  .1 
Madrid  (1540-1608)  ;  élève  de  Palestrina  et  l'un  des 
plus  grands  maîtres  de  la  Renaissance  i  motets, 
hymnes,   messes,  etc.  . 

Vittoria  ,Fernandez  Gr  adelvpb).  patriote  mexi- 
cain, né  à  Durango  [Nouvelle-Espagne]  [1791-1845  .  11 
lutta  contre  la  domination  espagnole  et  devint  le  pre- 
mier président  de  la  république  fédérative  'lrrjanv. 
1825 

Vittorino  de'  Rambaldoni  da  Feltre, 

pédagogue  italien,  né  â  Feltre  (1378-1446).  Il  créa  à 
Mantoue  une  école,  où.  il  donnait  un  enseignement 
complet. 

Vittorio  Veneto,  v.  d'Italie  (Vénélie,  prov. 

de  Trèvise),  au  pied  des  Alpes  Vénitiennes; 
21.600  h.  Evêché,  station  balnéaire  [sources  saline? 
et  sulfureuses),  soieries,  lainages.  Prise  par  les 
Autrichiens  le  7  mars  1917  après  le  désastre  italien 
de  Caporetto-Tolmino  ;  reprise  par  les  Italiens  au 
cours  de  la  bataille  homonyme,  le  30  octobre  1918. 
La  victoire  de  Vittorio  Veneto  est  l'épisode  culmi- 
nant de  la  m  troisième  bataille  de  la  Piave».  qui 
commença  le  23  octobre  1918.  Livrée  le  29  octobre 
pour  la  possession  de  la  ville  du  même  nom,  elle 
se  termina  le  31  par  la  défaite  complète  des  Autri- 
chiens, qui  sollicitèrent  aussitôt  du  général  Diaz 
un  armistice. 

VitU  Augwsfe-Charles- Joseph),  publiciste  fran- 
çais, né  à  Meudon,  m.  ft  Paris  11823-1891)  ;  journa- 
liste I  île- rai  de  grande  valeur- On  lui  doit  des  romans, 
des  pamphlets  politiques  et  une.  Histoire  de  Napo- 
léon 111  et  du  rétablissement  de  l'Empire. 

vitulaire  [iè-rë]adj.(du  lat.  uifultu.veau).  Art 
vétér.  Se  dit  dune  fièvre  puerpérale  des  vaches. 

—  Encycl.  La  lièvre  vitulaire,  dont  les  causes 
sont  encore  mal  connues,  est  une  maladie  grave,  à 
évolution  rapide,  particulière  à  la  vache  qui  vient 
de  vêler.  Cette  maladie  se  caractérise  par  un  affai- 
blissement général,  de  la  paralysie,  de  lhypother- 
mie,  et  se  montre  principalement  chez  les  sujets 
bien  nourris,  surtout  ceux  qui  sont  placés  en  stabu- 
lation  permanente.  C'est  une  infection  de  l'orga- 
nisai, u_ue  Ion  croit  due  à  la  résorption  des  toxines 
sécrétées  par  les  mamelles.  Elle  débute  un  ou  deux 
jours  après  un  vêlage  ordinairement  facile  ;  l'ani- 
mal, d'abord  pris  de  frissons,  perd  l'appétit,  se  laisse 
choir  sur  sa  litière,  et  les  symptômes  indiqués 
ci-dessus  apparaissent.  La  paralysie  augmentant, 
l'animal  tombe  dans  le  coma  et  meurt  entre  le  troi- 
sième et  le  cinquième  jour. 

Il  convient  de  prendre  les  soins  préventifs  sui- 
vants :  diminuer  la  ration  alimentaire  dans  les  der- 
niers mois  de  la  gestation  et  sortir  les  vaches  à 
laïr  libre  plusieurs  heures  par  jour. 

Si  la  maladie  se  déclare,  il  faut,  après  avoir 
vidé  les  mamelles  complètement,  aseptiser  le  pis 
et  faire  une  injection  tiède  d'une  solution  d'induré 
de  potassium  â  10  p.  i.000.  Une  ("éfécation  abon- 
dante annonce  le  retour  â  l'état  de  santé  ;  mais 
il  faut  néanmoins  continuer  un  traite. oent  (sai- 
gnée, purgatifs,,  donner  comme  régime  des  barbo- 
tages,  tenir  l'animal  au  chaud  et  appliquer  une 
hygiène  sévère. 

vituler  (se)  v.  pr.  (du  lat.  tu'rufiu.veau    Fam 

Se  coucher  à  terre  de  tout  son  long  ;  se  vautrer 
comme  un  veau. 

VitUpérabl©  adj.  Digne  de  mépris,  de  blâme. 

vitupératif,  ive  adj.  Injurieux.  (Peu  us.} 


VI  V 

vitupération  tion]  n  f.  Action  de  vii-i 
pérer, 

vitupère  n  m  Blâme, 

vitupérer   ri  v   i    lat, 
comme    ■  i  il  Amer,  désapprouver    V\. 

vitupéreux,  euse  refl,  eu-aej  adj.  Qui  «t 
cause  de  vil  upère    Vx 

VitZliputzlï.   t,ra./r    \      IlDTTZIlOPOCHTLI. 

Vitznau,  village  de  Suit  ie 
sur  le  tac  des  Quatre  i  antont      '">"  t>     Point  de  de- 
pai  i  'i  un  des  chemina  de  fer  du  Righi 

Viuz-en-Sallaz,  c m    de  la  Haute  ^::^^>\ 

an-  et  n  19  kil.  d.-  Bonneville;  1.670  b.  Ch  de  f. 

vivace  adj  lai  oivax)  Quia  en  soi  les  pria 
cipes  d'une  longue  vie  Fig  Qui  est  propre  à  résii 
ter  longtemps  pn  uoi  i  ïvact  riant  ■ 
eeïle  qui  \  n  ent  plusieurs  ann<  es  ou,  mieux,  qui 
fructifient  plu  »eur  fols  dans  le  cours  de  leur  exis- 
tence 

vivace  vat'-ctu  adj  mot  Ital.).  Musiq.  Vif, 
rapide,  anime    alUijTO  vivace. 

vivacité  n.  t  lat.  i  ivacitas  Promptitude» 
agir,  ft  se  mouvoir  :  oivacitè  de»  enfants  Fig.  Ar- 
deur violenci  i  îi  ai  itè  rf<  ,  i  araetére 
vif,  légèrement  emporté  Prompte  o*  !■■ 
vivacité  d'esprit.  Viréclal  :  vivacité  au  teint.  PI. 
Emportements  légers  :  réprimer  tes  i  ft  aei !<■*.  \\r 
Mollesse,  apathie,  nonchalance. 

Vivaldi  [Antonio),  violoni  te  ei  compositeur 
italien,  né  â  Venise,  m.  en  H43.  prêtre  et  directeur 
du  '  onservatoire  délia  Pieta  II  a  composé  des 
opéras,  mais  on  apprécie  surtout  aujourd'hui  ses 
compositions  pour  le  violon. 

vivandier  [,/,  ,■ .  ère  n.  (du  lat   vivenda,  vï- 

vres).  Marchand,  marchande    qui    vend   aux  soldats 
des  vivres,  des  boissons. 

Vivandière  la  opéra  comique  en  trois  actes, 
paroles  de  Henri  Cain,  musique  de  B  Godard.  Le 
livret  a  pour  sujet  les  amours  d'un  jeune  noble  ven- 
déen qui  a  pris  du  service  dans  1  armée  révolution- 
naire, et  d'une  jeune  orpheline  qui.  pour  le  suivre, 
se  joint  comme  aide  â  la  vivandière  Marion  (1895). 
La  partition,  dont  P.  Vidal  a  terminé  l'orchestra- 
tion, est  bien  venue,  parfois  trop  facile;  citons  les 
couplets  de  la  Vivandière  :  une  chanson  «le  route  ; 
la  lettre  des  vieux  parents  :  le  récit  du  sergent  ;  le 
duo  :  Dans  mes  renards  troublés,  etc. 

vivant  \va7i],  e  adj.  (de  vivre).  Qui  est  orga- 
nisé pour  vivre  :  qui  vit.  qui  a  de  la  vie  :  les  êtres 
vivant*.  Organisé,  qui  a  rapport  aux  êtres  vivants  : 
la  matière  vivante  Pareil  Fréquenté,  animé  par 
une  grande  multitude  :  un  quartier  vivant  ;  avec 
une  négation.  Nul.  parmi  les  vivants  actuels  :  homme 
vivant  ne  vit  jamais  rien  de  plus  étonnant.  Pas 
une  âme  vivante,  personne.  Fig.  Langue  vivante, 
actuellement  parlée,  par  opposition  à  langue  morte. 
Portrait  vivant,  très  ressemblant.  Tableau  vivant, 
ensemble  de  personnes  groupées  de  façon  à  repré- 
senter une  scène  ou  un  tableau  connu.  Une  biblio- 
thèque vivante,  un  homme  très  savant.  [Jeltg.  Qui 
jouit  de  la  grâce  ou  de  la  vie  céleste.  Dieu  vivant, 
titre  donné  â  Dieu  dans  la  Bible.  N.  m.  Celui  qui 
vit  :  les  vivants  et  les  morts,  lion  vivant,  homme 
d'humeur  gaie.  Du  vivant  de.  durant  la  vie  de.  En 
son  vivant,  pendant  qu  il  vivait    Akt.  Mort 

VivaraiS  [rè],pays  du  Languedoc,  réuni  à  la 
couronne  en  J229.  Il  a  formé  en  grande  partie  l'Ar- 
dêche  ;  capit  Vivien,  Pays  montagneux,  couvert 
par  les  monts  du  Vivarais. 

Vîvarini,  nom  d'une  famille  de  peintres  véni- 
tiens du  xv»  siècle,  originaires  de  Murano.  Les  plus 
connus  sont  :  Alvisc,  Antonio  et  liartalamineo. 

Vivarium  |r£-om*J  n.  m.  Etablissement  amé- 
nage en  vue  de  la  conservation  de  petits  animaux 
vivants  insectes,  poissons,  batraciens,  reptiles,  mam- 
mifères),  dans  un  dessein  d'étude  ou  simplement  de 
curiosité,  et  qui  comporte  des  reconstitutions  artifi- 
cielles de  l'haoitat  particulier  â  chacune  des  espèces 
conservées  'aquariums,  insecianums,  terrariums). 
PI.  des  vivariunis. 

Vivat  [vit"  mterj.  Mot  latin  signif.  qu'il  vive, 
dont  on  se  sert  pour  acclamer,  applaudir.  N.  m. 
Acclamation  :  pousser  un  vivat  sonore.  PI.  des  uîi  ats. 
Vive  n  f.  .pour  vivre,  du  lat.  vipera).  Genre  de 
poissons  acanthoptères,  qui  abondent  dans  l'océan 
Atlantique  et  sont  communs  sur  les  cotes  de  France. 
—  Encycl.  Les  vives  sont  des  poissons  allongés, 
comprimés  latéralement,  couverts  d'écaillés  minces 
et  pourvus  de 
nageoires  épi- 
neuses qui 
font  des  bles- 
sures doulou  - 
reuses  et  len- 
tes à  guérir. 
On  pèche  les 
vives  dans  le 
sable  submergé,  où  elles  s'enfoncent;  mais  il  est  pru- 
dent de  se  chausser  pour  cette  pèche,  les  pieds  étant 
le  plus  souvent  attei.its  par  les  épines  du  poisson. 

vive-eau   n.  f.  ou  vives-eaux  n.  f.  pi 

Marre  de  vive  eau.  v.  vif. 

VivegniS,  comm.  de  Belgique  [prov. et  arr.  de 
Liège  .  pies  de  la  Meuse  ;  2.080  h.  Pa 

Vive-jauge  n.  f.  /'.  rur.  Opération  par  la- 
quelle on  enlève  la  terre  du  pied  d'un  arbre  languis- 
sant, pour  la  remplacer  par  du  fumier  ou  de  la  bonne 
terre.  Opération  ayant  pour  objet  la  couverture  d'un 
plant  d'asperges  de  terre  et  de  fumier. 

Vive-la-joie  n.  m.  invar.  Fam.  Bon  vivant, 
homme  toujours  gai. 

vivelle  t»é-/e  d.  f.  Petit  réseau  à  l'aiguille, 
pour  boucher  un  trou  dans  une  étofTe. 

Vivelotte  [lo-te]  n.  f.  Coût,  anc  Pension  ali- 
mentaire donnée  à  la  femme  sur  certaines  terres 
que  possédait  son  mari. 

vivement  [man  adv.  Avec  vivacité,  ardeur  : 
marcher  vivement  Profondément  d'une  manière 
très  sensible  :  être  vivement  ému,  touché. 

vivere  parvo,  mots  lat.  signif..  Vivre  de  peu  : 
heureux  gui  sait  vivere  parvo  !  U  bonheur  consiste 
dans  le  vivere  parvo. 

vive  valeque,  mots  lai.  signif.  Vis  et  porte-toi 
tien.  Formule  dont  on  fait  quelquefois  usage  â  la 
fin  d'une  lettre  (Horace,  Satires,  il,  5.  110).  On  écrit 
aussi  :  vive  et  me  ama,  vis  et  aime-moi  bien. 
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ViverolS,  eh.-l.  de  c.  (Puyde-Dome).  arr.  et  à 
62  kil.  de  Thiers;  710  h.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et 
5.000  b. 

VÎverrill  [vèrrih],  e  adj.  Qui  ressemble  à  une 
civette  :  chat  viverrin. 

Vives    iJean-Lnuis),    humaniste    et    philosophe 
espagnol,  ne  à  Valence,  m.  à  Bruges     1492-1540      I! 
s'est  occupé  des  questions  les  plus  diverses  :  de  théo- 
logie,de  sociologie,de  l'ex- 
ii     du     paupérisme, 
etc.  1 1  est,  connue  Et  a   m< 
des  fondateurs 
de  l'humanisme  ;  publia  et 
tenta  la  Cité  de  Dieu 
de  saint  Augustin. 

Vive  -  Saint -Ba- 

VOn,   comm.de  Belgique 
(Flandre  Occidentale,  arr. 
de  Thielti,    sur   la  Lya  :  - 
J  .620  h. 

Vive-Saint-Eloi , 

conTm.  de  Belgique  [Flan-  I  i  .'ù-'         -'¥' 

■  -i  dentale,     arr.    de  ,'3a    .    \\  MmgStS&r 

Courtrai  .     sur    la    Lys  ;  w»«*  il  «ËS^iRçR? 

1.560  h  '-■'-. 

viveur  n.  m.  [de  vi- 
i  .  '      '  elui  qui   mène    une  vie   dissipée  et  ne  songe 
qu  aux  plaisirs  :  tes  viveurs,  en  général,  tirent  peu. 

Viviane,  fée  îles  légendes  d  i  cycle  de  la  Table 
ronde  Abusanl  de  l'amour  et  des  leçons  de  l'en- 
chanteur Merlm.  elle  )  en 
cercle  ma- 
gique. Elle  enleva  et  éleva 
Lancelot  du  Lac. 

Viviani      Vincent   , 

savant  italien,  né  et  m.  à 
Florence  Ii<ï22-I703j  ;  disci- 
ple  de  Galilée,  auteur  de 
beaux  travaux  de  géomé- 
trie. 

Viviani  |  Béni-  Ra- 
phaël), homme  politique 
français ,  né  à  Sidi-bel- 
Abbès,  m.  à  Paris  U8G3- 
192  .  1  un  des  chefs  du 
parti  socialiste,  premier 
titulaire  du  ministère  du 
travail    (1906).    Il    fut    en- 

de  1  instruction  publique  [1914),  puis 

Jirésident  du  conseil  au  début  die  la  Grande  Guerre 
juin  1914-OCtobre  1915  et  ministre  de  la  justice  191a- 
1917).  Orateur  coloré  et  vibrant. 

vivianite  n.  f.  Phosphate  naturel  de  fer. 

Vivide  adj.  [lat.  vividus).  Qui  a  un  vif  éclat. 
(Peu  us.) 

Vivien,  personnage  épique,  héros  de  plusieurs 
chansons   de  geste   Aliscans,  les  Enfances  Vivien  - 

Vivien  Joseph.,  peintre  et  pastelliste  français, 
né  a  Lyon,  m.  a  Bonn,  où  il  s  était  lise  [1657-1735). 
Très  bon  portraitiste. 

Vivien  de  Saint-Martin  Louis),  géogra- 
phe français,  né  a.  Saint- Martin-de-Pontenay,  ni  à 
Paris  (1802-1897,1.  On  lui  doit  un  Dictionnaire  d>: 
géographie  et  de  bons  travaux-  sur  l'histoire  de  la 
géographie  ancienne. 

vivier  [vi-é]  n.m,   lat.  vivarium  ;  de  vwus, 

vivant.   Pièce  d'eau  d'étendue  restreinte,  où  l'eau  se 

aisément    et  dans  laquelle  on  conserve 

on.    Réservoir  établi  dans  un  bateau  pour  y 

conserver    le    poisson    vivant. 

Vivier  [Eugène  .  musicien  français,  néâBriou- 
de,  m.  a  Nice  1817-1900).  Sa  rare  virtuosité  sur  le 
cor  d'harmonie  et  aussi  ses  farces  joyeuses  le  ren- 
dirent fameux  dans    la  société  du    second  Empire. 

Vivier-au-Court,  comm  des  Ardennes.arr. 
et  ;i  'J  kil.  de  Mézïères  ;  2.560  h,  Ch,  de  f.  E.  Métal- 
lurgie. 

Viviers,  ancienne    capit.    du    Vivarais  :    eh.-l. 
de  c.  d--  l'Ardèche  arr.  de  Priva      près  du  Rhône  ; 
8  600  ii     Vu  arais).  Vieille  ville,  sur  une  colline  es- 
carpée, avec  de  curieux  monuments.  Evêché 
drale  des  xu«  et  xiv«  siècles  ;  mai  oni 
de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  B  connu,  et  13.100  h. 

Viviez,  contm.  de  l'Aveyron.  arr.  et  à  39  kil. 
de  VlUefiranche; 3.620  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Houille,  zinc. 

viviflable  adj.  Qui  peut  être  Bivifié, 

vivifiant  A-an  .  e   adj.  Qui   vivifie 
vivifiant.    Théol.   Qui  donne  la  vie  à  lame  :   grâce 
i  ii  tfiante. 

vivifleateur,  trice  adj.  Qui  vivifie  :  action 

vivincation  .si' nu;   n.  f.  Action  de  ranimer, 

de  vivifier  :  la  >:  in  finition  des 

Viviûement    ft-man    a  m.  Action  de  vivifier, 
vivifier    fi-é]  v.  a.    ira.   oivificare  ;  de 
rivant,  et  facere,   faire.        Se  conj. 

I i'  de  la  vie.  animer  :    le  soleil  vivifie  la  nature. 

i  -  mner  du  mouvement,  di   l'activité 

■  ndustrie.  Rendre  i  on rivant,  rei    iscïtci 

en  quelque  sorte  ;  /  histoire  >  i  i        h  pat  i 
viviflque  adj.  lai  Qui  vivifie  :  sucs 

qui    , 
vivipare   n.etad  irus;  de  vivus, 

vivant,  et   parère,  enfanter  .  Animal    qui  met  au 
i  ii  ants   par  i  apposition  ;'i  ovi- 

|  Bot.  Se  dit 

nt  de  certains  végétaux   qui  peuvent    se  re- 
produire  par  bulbilles. 

viviparité  n.  i  ou  viviparisme 
(de  i  ivipari     n    m.    Mode  de  reproduction  de  ■  oni 
maux  vivipares. 

vivisectevir    èk-teur)  n  et  adj   m.  relui  qui 

■   (eur. 
vivisection 
vant,  et  icctio,  action  de  découper  .   Opération  pra- 

ur  un  animal  viva        | 

: 

i  i  .  .  i   de  se   rendre 

compte  du  fonctionnement  île  la  vie;  elle  cl 
en   modifiant  ou  en  séparant 

i  i  ênétrer  leurs  ■■  u  ■  et  leur  utilité. 
i  a  vivisection  est  absolument  nécei  aire  a  l'étude 
de  la  physiologie,  et  grâce  à  elle  on  a  pu  découvrir 
de  nombreux  phénomènes  :  mais,  bien  entendu,  elle 
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ne  doit  jamais  être  faite  que  dans  un  but  scien- 
tifique. 

De  tout  temps  on  a  pratiqué  des  vivisections  ; 
c'est  Galion  qui  institua  les  premières  règles  de  cet 
art  pour  les  animaux. 

Quelques  personnes  se  sont  élevées  contre  cette 
pratique,  qui  a  cependant  permis  de  sauver  la  vie  a. 
tant  d'êtres  humains  et  qui  ouvre  à  la  science  un 
champ  immense  d  expériences. 

vivit  sub  pectore  vulnus,  mots  lat.  signif.  : 
ure  y!  "a  fond  du  cœur,  Energique  expres- 
sion  de  Virgile  Enéide,  IV,  67)  à  propos  de  la  pas- 
sion naissante  de  Dîdon 
pour  Enee.  On  y  fait  :illu 
sion  pour  exprimer  la  vi- 
vacité des  traces  que  lais- 
sent les  sentiments  pro- 
fonds. 

Vivonne,  ch.-i.dec. 
Vienne  .  arr.  et  à  19  kil. 
de  Poitiers;  3.180  h.  Sur 
le  Clain.  Ch.  de  f.  Orl. 
Toiles.  —  Le  cant.  a  fi 
comm.  et  5.850h. 

Vivonne  Louis- Vic- 
tor DE  ROCIIECUOUART, 
comte,  puis  duc  DE  MoR- 
ii.MiLT  et  de,  maréchal 
de  France,  ne  à  Paris,  m. 
à  Cliaillot  1636-1688  ,  frère 
de    M":i    de    Montespan, 

Vice-roi  de  Sicile  en  107S,  il  prit  l'année  suivante 
une  part  très  brillante  a  la  victoire  navale  de  Paler- 
rae.  Il  était  célèbre  par  son  embonpoint,  sa  bravoure 
et  son  esprit. 

vivoter  [té]  v.  n.  (de  utvre).  Vivre  petite- 
ment :  vivoter  péniblement  d'une  maigre  rente. 

vivre  v.  n.  lat.  vivere,  —  Je  vis,  tu  vin.  U  rit, 
noue  vivons,  rous  vivez,  Us  vivent.  Je  vivais,  nous 
vivions.  Je  vécus,  nous  vécûmes.  Jr  di  rai,  nous  n- 
vrons.  Je  vivrais,  ?wus  vivrions.  Vis,  vivons,  virez. 
Que  je  vive,  que  nous  virions.  Que  je  vécusse,  que 
nous  vécussiûtis,  Vivant.  Vécu,  e.)  Etre  envie:/'/ 
corneille  vit  très  longtemps.  Habiter:  vivre  à  la 
campagne.  Fig.  Durer,  se  perpétuer  par  le  souvenir  : 
sa  gloire  vivra  éternellement.  Mener  un  certain 
genre  de  vie  :  vivre  dans  le  célibat.  Se  conduire  : 
uiure  saintement.  Se  nourrir  :  rirre  de  légumes. 
Prendre  ses  repas  :  vivre  (i  l'hôtel.  Vivre  de.  entre- 
tenir son  existence  au  moyen  de  :  vivre  de  ses  ren- 
tes ;  nourrir  son  esprit  de  :  vivre  d'espérance  ,  passer 
toute  sa  vie  dans  :  uïure  de  privations.  Vivre  d'in- 
dustrie, trouver  dans  son  adresse  et  sou  savoir-faire 
des  moyens  d'existence.  Vivre  de  régime,  prendre 
une  nourriture  réglée  et  modérée,  soit  pour  raison 
de  santé,  soit  par  défaut  de  ressources.  \  ivre  de 
ménage,  ménager  sa  dépense.  Vivre  a  discrétion, 
n  être  pas  limité  dans  sa  dépense.  Vivre  avec,  fré- 
quenter, être  en  relation  avec  ;  cohabiter,  comme 
mari  et  femme;  se  comporter  avec.  Vivre  pour, 
faire  le  but  de  sa  vie  de.  Vivre  sur,  tirer  sa  subsis- 
tance de.  Vivre  sous,  être  le  sujet  de.  Avoir  vécu, 
eue  mort  :  et,  au  fig.,  n'être  plus  de  mode,  de  sai- 
son. Savoir  vivre,  connaître  les  bienséances,  les 
usages  du  monde  Savoir  owre  n.  m.,  v.  à  son 
ordre  alph,  Apprendre  ù  vivre  ù  quelqu'un,  le  cor- 
riger, le  punir  de  ses  torts.  Qui  vive  ?  cri  d'une 
sentinelle  à  rapproche  de  quelqu'un.  Vive  ou  vi- 
vent..., cri  par  lequel  on  exprime  un  souhait  de 
longue  vie  ou  une  simple  approbation.  Activ.  :  ma 
vie,  l'ai-je  vécue,  ou  Vai-je  rêvée?  Paov.  :  Il  faut 
que  tout  le  monde  vive,  il  faut  fournir  à  chacun  ou 
laisser  chacun  se  procurer  les  moyens  d'existence. 
On  ne  sait  ni  qui  vit  ni  qui  meurt,  on  ignore  le  rao- 
ii. eut  de  sa  mort  et  de  celle  des  autres,  ou,  en 
général,  on  ne  sait  ce  qui  peut  arriver.  Il  fait  bon 
vivre  et  ne  rien  savoir,  on  apprend  toujours,  adage 
ironique  par  lequel  on  feint  de  goûter  1  ignorance. 
Il  faut  vivre  à  Rome  comme  à  Rome,  il  faut  se  con- 
former aux  mœurs  du  pays  où  l'on  est.  Qui  a  honte 
de  mangor,  a  honte  de  vivre,  se  dit  pour  encoura- 
ger quelqu'un  que  la  timidité  empêche  de  manger, 
de  se  servir  Assez  jeûne  qui  pauvrement  vit,  les 
personnes  qui  n'ont  qu'une  pauvre  nourriture  ne 
sont  pas  tenues  d'observer  les  jeûnes  de  l'Eglise. 
Ant.  Mourir. 

vivre  n.  m.  (v.  vivre  pris  substantiv.ï  Nourri- 
ture, aliment:  le  oivre  et  le  vêtement,  l'I.  Tout  ce 
dont  l'homme  se   nourrit  :    lu  vivre*  sont  ■ 

et  /•:  couvert,  la  nourriture  et  le  logement 
i  'ouper  les  vivres  à  g  uelqu  un,  empêcher  qu'ils  ne 
lui  parviennent  ;  fig.,  cesser  de  lui  servir  des  sub- 
sides. Allus.  litt.  : 

Le  vivre  el  le  couvert  :  que  faut-il  davantage  ? 
vers  de  La  Fontaine  [le  Bat  qui  s'est  retiré  du  mon- 
de, VII,  3  .  Il  exprime  le  contentement  de  celui  qui 
aire. 

vivre  ou  vouivre  n.  f.  Blas.  Syn.  de  cuivre. 

vivre,  e  adj.  (de  oivre).  Blas.  Se  dit  des 
pièces  dont  les  bords  sont  taillés  en  forme  de  gros- 
ses dents. 

vivrier  [uri-é],  ère  adj.  (de  vivres).  Qui  pro- 

duil  des  substances  alimentaires  :  cultures  i^iirirres. 

Bâtiment  vivrier,  i  ransport  escortant  une  escadre 
pour  la  ravitailler  en  vivres.  N.  m.  Administrateur 
ou  fournisseur  des  vivres  de  l'armée. 

Vivy,  comm.  de  Maine  et-Loire,  arr.  et  à  U  kil. 
de  Saumur  :  1.200  h.  Ch.  de  f.  Et. 

vixit,  mot  lat.  signif  //  a  reçu.  Formule  par 
laquelle  les  Romains  annonçaient  la  mort  de  quel- 
qu'un ;  André  Chénier  la  transportée  en  français  : 
Elle  a  oêcu,  Myrto,  la  jeune  Tarent ine  ! 

Vizagapatam,  v.  de  l'Inde  présid.  de  Ma- 
dras ,  sur  le  golfe  de  Bengale;  M .000  h.  Tissus. 

Vizeu  ou  Viseu,  v.  du  Portugal,  ch  I  d'un 
district  homonyme,  sur  l'Asnos  affl.  du  Mondego  ; 
9. li.  C'est  d'elle  que  l'infant  dom  Henri  le  Navi- 
gateur est  dit  dom  Henri  d>  l 

Vizianagram,  v,  d.  l'Inde  (présid.  de  Ma- 
mi      au  pied  I*  entales;  37.500h.  Mines 

Vizille,  di  1.  de  c.  Isère  arr.  el  à  13  kil.  de 
Grenoble,  sur  la  Romanche,  aftl.  dr.  du  Drac  ; 
4.500  h.  [Viziltoit  Ch.  de  f.  P.-L.-M  Fer.  cuivre. 
plomb,  soierie  B  -au  château   de  Lesdi- 

bâti    de    ifill    a    1620,      use    tint  le  21  juil- 
let 1788  l'Assemblée  de  Vizille,  dans  laquelle  lcsdépu- 
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tés  dauphinois  votèrent  la  réunion  des  états  gêné 
raux.  Soieries.  —  Le  cant.  a  1G  comm.  et  12.650h. 

VÎZir  n.  m.  (arabe  ouazir).  Ministre  dvun  prince 
musulman.  Grand  vizir,  premier  ministre  de  l'Em- 
pire ottoman.  lOn  écrit  aussi  visir.) 

ViZÏrat  on  Visirat  'zi-ra]  n.  m.  Fonction  de 
vizir.  [On  dit  aussi  viziriat  ou  visiriat.) 

viZÏTial  ou  Visirial,  e,  aUX  adj.  Qui  con- 
cerne le  vïzir;  qui  émane  du  vizir  :  autorité  vizi- 
naie.  [On  dit  aussi  viziriel,  elle.) 

Vlaardingen,  v.  des  Pays  Bas  IHollande-Mé- 
ridionale),  dans  la  banlieue  de  Iïolterdam  ;  23.750h. 
Ville  ainii'inir',  centre  de  pêcheries 

vladika  n.  m.  (mot  slave,  signîf.  grand  de  la 
terre,.  Titre  donné  aux  évêques  de  l'Eglise  ortho- 
doxe et  appliqué  autrefois  au  juînceevéque  du 
Montén<'_':  - 

VladikavkaZ,  v.  de  Russie  (Caucase  ,  capit- 
de  la  république  soviétique  des  Montagnards  ^.r  le 
Térek;  tiO.000  h.  Tanneries. 

Vladimir,  v.  de  la  Russie  d'Europe,  ch.-l.  de 
gouvernement  non  loin  de  la  Kliazma;  32  "nn  h. 
Métallurgie.  —  Le  gouv.  de   Vladimir  a  1.300.000  h. 

Vladimir  Ier,  surnommé  le  Grand  ou  saint 
Vladimir,  prince  de  Russie,  m.  en  1015.  Il  régna  à 
Kiev,  où  il  eut  une  cour  très  brillante,  et  jeta  les 
premiers  fondements  de  l'empire 
russe.  Il  épousa  une  fille  de  1  empe 
reur  de  ConMantinople  Romain  II 
et  embrassa  le  chrisiianisme.  Fête 
le  15  juin.  —  Vladimir  II.  sur- 
nommé le  Monomaque,  prince 
russe,  arrière-petit-fils  du  précé- 
dent, né  en  1053.  m.  n  Kiev  en  I  Uii, 
tsar  de  Russie  de  1113  à  il2i;  Son 
«  Instruction  à  mes  fils  -,  sorte  de 
testament,  .-st  une  des  œuvres  les 
plus  remarquables  de  la  littérature- 
russe  au  xif  siècle. 

Vladimir  ordre  de  Saint-  . 
créé  en  17S2  par  Catherine  II  en 
mémoire  de  Vladimir  I«.  Cet  ordre 
est  destiné  à  récompenser  les  ser- 
vices civils  ou  militaires.  Com- 
prend quatre  classes.  Le  ruban  est  à  trois  bandes 
vi  1 1  ic.iles,  deux  noires  et  une  rouge  au  milieu. 

Vladislas.  Biogr.  V.  Lamslas. 

Vladivostok,  v.  de  l'est  de  la  Sibérie  proT- 
du  Littoral  ,  port  militaire  sur  la  mer  du  Japon  et 
l'un  des  débouchés  du  Transsibérien  sur  le  Pacifi- 
que ;  92.000  h.  Ce  fut  la  base  d'une  escadre  russe 
pendant  la  puerre  russo-japonaise  eu  i?04.  Apres  la 
révolution  russe  de  I^'IT  ce  lut  la  base  militaire  des 
Tchécoslovaques,  qui  opérèrent  contre  les  bolcheviks 
dans  l'est  de  la  Sibérie  ;  elle  fut  occupée  d'abord 
par  les  Alliés,  puis  par  les  seuls  Japonais  et,  une 
l'ois  évacuée  par  eux,  elle  est  tombée  aux  mains  des 
bolcheviks  (1022). 

VladslOO,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Dixmude:  ;  2.020  h. 

Vlamertinghe,  comm.  de  Belgique  [Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Ypres  ,  sur  le  Ilemm.d-Beck  ; 
3.500  h.  Occupée  par  les  Allemands  en  octobre  1014, 
reprise  dés  le  15  du  même  mois,  elle  fut  tenue  par 
les  Britanniques  pendant  toute  Indurée  de  la  Grande 
Guerre.  Presque  complètement  détruite,  elle  fut  re- 
bâtie en  1022. 

vlan  !  ou  v'ian  interj.  qui  accompagne  sou- 
vent le  récit  d'un  coup  porté  brusquement  ou  d'une 
action  faite  avec  vivacité  :   vlan  !  en  plein  visage. 

VlCek  i  Vacslav),  auteur  dramatique  et  roman- 
cier tchèque,  né  à  Strechov,  m.  à  Vinohrady  1839- 
11)08),  auteur  de  romans  et  de  drames  historiques. 

Vlesenbeke,  comm.    de    Belgique     Brabant, 
arr.  de  Bruxelles]  ;  i.sr.o  h. 
Vleughels  ou  Wleughels    Nicolas  .  pein 

tre  français,  né  à  Pans.  m.  a  Rome  16G8-1737  ,  di- 
recteur  de  l  Ecole  de  France  a  Rome  en  i^i-.artiste 
habile,  mais  dépourvu  d'originalité  ;  auteur  de  Vul- 
cuin  et  Vénus,  le  Lever,  la  Toih  tte. 

Vli  ou  V'ii  interj.  Onomatopée  nui  ne  s'emploie 
jamais  qu'avec  vlan  :  vli  vlan  '  quelle  belle  paire  de 
soufflets. 

Vliermael,  comm.  de  Belgique  Li  m  bourg, 
arr.  de  Tongres)  ;  1.270  h. 

Vlierzele,  comm.  de  Belgique  iFlandre-Orien 
taie,  arr.  d'Alost]  ;  2.300  h- 

Vltava,  nom  tchèque  de  la  Moldau  v.  ce 
nom). 

Vlytingen,  comm.  de  Belgique  (Limbourg, 
arr.  de  Tongres);  1,220  h. 

VOandzeia  n.  f.  Genre  de  légumineuses 
papilionacees.de  la  tribu  des  phaséolées.  cultivéeE 
principalement  en  Afrique,  et  dont  le  fruit  est  une 
gousse  ligneuse  renlcrmanl  des  graines  presque 
sphériques.  que  l'on  désigne  communément  sous  le 
nom  ■]■  pois-arachides  et  qui  sont  très  riches  en  ma 
tière  azotée. 

vocable  n.  m.  (lat.  ooeabulum  .  Mu'  :    fous  fei 
vocables  d'une  tangue.  Nom  du  saint   sous  le  patro- 
nage duquel    une  église  est   placée  ;   églisi  ■ 
vocable  de  saint  Jean. 

vocabulaire   U  re]   n.  m.  (de   vocable).  En- 
semble  des  mots  qui    appartiennent  à  une    langue 
te  vocabulaire    français    est    d'une  grande   richesse. 
Ensemble  de  mots  qui  appartiennent  a  une  science  ' 
le  vocabulaire  des  sports.  Dictionnaire  abrégé. 

VOCabuliSte  [Us -te)  n.  m  Auteur  d'un  voca- 
bulaire. 

vocal,  e,  aux  adj.  [lat,  vocalis ;  de  uox, 
vocis,  voix  .  tjui  a  rapport  à  la  voix  :  organt  -  i  o 
eaua  Vusiçue  i  tu  aie,  musique  destinée  a  fil  n 
tée,  par  opposition  h  musique  instrumentale.  Helig. 
Qui  se  prononce,  qui  se  tait  par  des  paroles  prière 
oocale.  S  oppose  a  mental.  Substantiv.  Religieux, 
religieuse  ayant  droil  de  vote  dans  une  élection. 

vocalement  mon  au   A.u  moyen  de  la  voit. 

De  bOUChe.     S'Oppose    à  MENTALEMENT. 

VOCalique  adj  lat.  vocalis  .  Qui  a  rapport 
aux  voyelles  :  harmonie  oocaJigue. 

VOCalisateur,  trice  [sa\  n.  Personne  qui 
vocalise,  qui  sait  vocaliser. 

Vocalisation  [za-si-on]  n.  f.  Emission  de 
voyelles.  Changement  d'une  consonne  en  voyelle- 
Action  de  vocaliser. 
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vocalise  [/i-w]  n  f.  de  vocaliser).  Manière  ou 
action  de  ^  caliseï  Coque  l'on  chante  en  vocali- 
sant ;  exécuter  de  brillantes  localises. 

vocaliser   si  v.  n.  (du  lat.  oocatis,  voyelle), 

Fane  des  exerclooa  de  i*hant  sans  nommer  les  notes 
ni  prononcef  les  paroles,  sur  une  ou  plusieurs  s>  l 
labes  :  cantatrice  gui  vocalise  habilement,  Fig.  va- 
rier agréablement  SOn  Style  OU  ses  idées.  V.  a.  Exé- 
cuter en  vocalisant  :  i  ocaliter  un  chant.  Changer 
en  voyelle:  vocaliser  une  consonne. 

vocalisme  lis  me  n  m,  (de  vocaliser).  Théo- 
rie des  voyelles,  Système  des  voyelles  d  une  langue. 
Ensemble  des  voyelles  d  un  mot. 

vocaliste  a   Syn.  de  vocalisatecr.  raies. 

VOCatif  n  m,  du  lat.  vocattvus  [casus],  qui 
sert  a  appeler  .  Dans  les  langues  ou  les  noms  se 
déclinent,  cas  indiquant  qu  on  interpelle. 

vocation  si-on  n.  f.  lat.  vocatio;  de  uoeare, 
appeler  .  Acte  par  Lequel  la  Providence  prédestine 
toute  créature  raisonnable  a  un  rôle  déterminé  qui 
constitue  sa  Bn  particulière.  Inclination  qu'on  se 
sent  pour  un  état  :  beaucoup  de  grands  artistes  ont 
vu  leur  vocation  contrariée.  Spécialem.  Destni:iii"ii 
au  sacerdoce  ou  à  lu  vie  religieuse.  Vocation  des 
gentils,  appel  que  Dieu  fil  aux  gentils  par  Jésus- 
Christ  et  par  tes  apôtres,  pour  les  admettre  a  la  f"i 
et  à  la  qualité  d'enfants  de  Dieu  dont  ils  avaient  été 
exclus  jusque-là,  Vocation  d'Abraham,  choix  que 
Dieu  fil  Ju  patriarche  Abraham  pour  être  le  père 
des  croyants,  le  chef  de  son  peuple. 

voceratrice  ;  vo-tché-ra-tri-tché]  n.  f.  (mot 
corse    Femme  qui  en  Corse  chante  un  vocero. 

vocero  oo-tehé  n.  m.  (mot  corse).  Chant  fu- 
nèbre improvisé,  usité  en  Corse.  PI.  des  voce  ri. 

vociférant  [ran],  e  adj.  Qui  vocifère. 

VOCiférateur,  trice  n.  Personne  qui  a  l'ha- 
bitude de  vociférer.    Peu  us.) 

vociférations  si-onj  n.  f.  pi.  Paroles  dites 
en  criant  et  avec  colère  :  les  vociférations  de  ta 
fouie. 

vocifère  n.  m.  Espèce  d'aigle  pêcheur,  oiseau 
noira  tète  blanche  de  l'Afrique  tropicale. 

vociférer  [n  v  n.  lat.  vociferari.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Parler  en  criant  et  avec  colère. 
Activent.  .  i  o  ift  '■■■'■  des  i/ijures. 

Voconces,  peuple  de  la  Gaule  romaine  (Vien- 
noise^, s'ètendanl  jusqu'à  la  frontière  des  Allobroges. 

Vodena,  anc.  Edesse  de  Macédoine,  v.  de  Grèce 
(prov.  de  Salonique   ;  14.000  h.  Tissages. 

VOdka  n.  m.  Sorte  d'eau-de-vie  de  grain,  dont 
l'usage  est  répandu  en  Russie. 

Vœlklingen,  bourg  de  Prusse  (présid.  de 
Trêves);  13.700  h.  Métallurgie,  verrerie. 

vœu  [veu]  n.  m.  (lat.  vorum).  Promesse  faite  &la 
Divinité  d  accomplir  un  acte  ou  de  s'en  abstenir  :  faire 
vœu  de  pauvreté.  Objet  promis  par  un  vœu,  ex-voto. 
Résolution  que  l'on  prend  et  que  l'on  veut  regarder 
comme  sacrée  :  faire  oœu  de  se  venger.  Souhaits  : 
faire  des  vœux  pour  la  prospérité  d'un  ami.  Expres- 
sion d  un  désir:  tel  est  le  vœu  de  la  nation.  Désirs 
amoureux  :  agréer  les  vœux  d'un  amant.  Vœu  per- 
pétuel, celui  par  lequel  on  s'oblige  pour  toujours. 
(S'oppose  à  temporaire.)  Vosux  simples,  ceux  qui  ne 
sont  pas  solennels. -Vœux  solennels,  ceux  que  le 
saint-siège  a  déclarés  tels  et  qui  ont  des  consé- 
quences particulièrement  graves  Vœux  de  religion 
ou  vœux  monastiques,  les  trois  vœux  de  pauvreté, 
d'obéissance  et  de  chasteté,  que  l'on  prononce  en 
entrant  dans  un  ordre  religieux. 

—  Encycl.  Dr.  Vœux  monastiques.  Depuis  1790,  le 
droit  public  français  ne  reconnaît  plus  les  vœux 
monastiques   perpétuels.    Les    novices    i  femmes)    ne 

Seuvent  contracter  de  vœux  avant  seize  ans  révolus. 
e  seize  à  vingt  et  un  ans.  elles  ne  peuvent  s'engager 
que  pour  un  an:  à  leur  majorité,  que  pour  cinq 
années.  Tant  quelles  ne  sont  pas  majeures,  elles 
doivent  obtenir  les  mêmes  consentements  que  si 
elles  contractaient  mariage. 

Vogel  Edouard),  voyageur  allemand,  né  à  Cre- 
feld,  tué  dans  le  Ouada  (1829-1859).  On  lui  doit  de 
belles  explorations  dans  la  région  du  Tchad. 

Vogel  de  FalkenSteill  (Edouard^,  général 
prussien,  né  a  Rreslau.  m.  à  Dolzig  (1797-18851. 
En  1866.  il  força  1  armée  hanovrîenne  a  capituler  à 
Langensalza. 

Vogel  Charles-Louis-  Adolphe]  ,  compositeur 
français,  né  à  Lille,  m.  à  Paris  [1805-1892];  auteur 
de  mélodies  célèbres:  l'Ange  déchu,  le  Martyr,  le 
Kabyle,  Ma  frégate,  etc. 

Vogtiera,  v.  d'Italie  {Lombardie,  prov.  do 
Pavie  ;  23.000  ii.  Soieries,  cotonnades. 

VOglère  n.  f.  Genre  de  légumineuses,  dont  l'es- 
pèce type  croit  en  Allemagne. 

VOglianite  n.  f.  Sulfate  naturel  d'uranium, 
fer,  cuivre  et  calcium. 

VOglie  [vo.  Il  mil.,  f]  n.  f.  (mot  ital.,  signif.  vo- 
lonté .  Bon  gré,  volonté.  (Vx.)  Rameur  de  bonne 
vog lie  ou  simplem.  bonne  voglie,  rameur  qui  s  en- 
gageait volontairement,  par  opposition  aux  forçats. 
VOglite  n.  f.  Carbonate  hydraté  naturel  de  cui- 
vre, calcium  et  uranium. 

Vogouls,  peuple  de  la  rare  ouralo-altaïque. 
nomade  dans  les  gouv.  de  Perm  et  de  Tobolsfc 
[Russie). 

Vogt  (Karl),  naturaliste  allemand,  né  à  Giessen, 
m.  à  Genève  1817-1898),  un  des  plus  ardents  dèi'en 
seurs  du  transformisme,  au- 
teur de  Leçons  sur  l'homme. 
Mais,  dans  son  ouvrage  sur 
tes  Dogmes  dans  la  science,  il 
proteste  contre  la  tendance  à 
mettre  en  dogme  ce  qui  ne 
peut  être  qu  hypothétique. 

vogue  Vu  ghe]  n.  f.  'de 
voguer).  Action  de  voguer. 
Espace  sur  lequel  se  trou- 
vaient les  avirons  à  bord  des 
galères.  (Vx.)  Crédit,  engoue- 
ment, faveur  publique:  tivre 
en  vogue. 

VOgue  '.)fo'  n  f  Fête  pa- 
tronale, dans;  certains  départe- 
ments du  sud  est  de  la  France. 
Vogué  (C har les- Jean - 
Melchior,  marquis  de),  archéologue  et  diplomate 
français,  né  et  m. à  Paris  (1829-1916).  Il  fut  ambassa 
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deur  à  Constantinople  et  à  Vienne  el  élu  membre 
de  l'Académie  française  en  1901,  "n  lui  doit  d  excel- 
lents travaux  sur  L'archéologie  de  la  Palestine.  — 
Ëuoènk  Msli  iii"i'.,  vicomte  de 
Vogue,  ne  a  Nice,  m.  a  Paris 
<  18*8-1910),  cousin  du  précédent, 
écrivain  éloquent  et  chaleu- 
reux .  membre  de  l'Académie 
française  en  1868.  Il  fut  un  des 
initiateurs  du  mouvement  néo- 
chrétien.  On  lui  doit  une  im 
portante  étude  sur  le  Iiommi 
rust  t,  des  ro  m  an  s  :  Jean 
à  igrèvi  Morts    gui   par- 

lent, le  Maure  de  ia   mer.  etc 

vogue-avant  n.  m. 
invar.  Premier  rameur  de  cha 
que  banc,  dans  la  chiourme  du 
galères. 

voguer  [ghè]  v.  n.  dtal 

vogarei.  Etre  poussé  sur  l'eau       \  u-omie  de 

a  force  de  rames  ou  de  voiles, 

l'<tr  e.it.   Nager.   Fig.  Avancer,  progresser  .   . 

sur  /"  mer  du  monde.  Vogue  la  galère!  l'affaire  est 

engagée,  arrive  ce  qui  pourra. 

vogueur  gheur  n.  m  de  voguer).  Appareil  au 
moyen  duquel  on  peut,  sans  savoir  nager,  se  soute- 
nir sur  l'eau.  Rouée  de  sauvetage. 

Vohemar,  v.  de  Madagascar,  sur  la  côte  est 
de  l'île:  6.000  h. 

Voici  pour  dois  ici),  prépos.  qui  désigne  ce 
qui  est  pies,  ce  qui  est  proche  dans  le  temps,  ce  qui 
eal  présent,  ce  que  l'on  va  dire  :  voici  votre  argent , 
voici  la  pluie ,  voici  mes  raisons.  Voici  que,  en  ce 
moment.  Voici  venir  un  homme,  un  homme  vient 
en  ce  moment.  Nous  y  voici,  nous  arrivons  au  lieu, 
au  moment,  a  la  situation  prévus.  Fam.  En  voici 
bien  d'une  autre,  il  se  produit  quelque  chose  d'inat- 
tendu. 

Void  \voi],  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  et  à  8  kil. 
de  Commercy;  1.080  h.  (Vidusiens).  Ch.  de  f.  E. 
Construction  de  machines,  papeterie.  —  Le  cant.  a 
22  comm.  et  6.700h. 

voie  \vol]  n.  f.  (lat.  via).  Route,  chemin  que  l'on 
suit  :  voie  commode.  Se  dit  particulièrement  des 
grands  chemins  construits  par  les  Romains  :  la 
voie  Appienne.  Elément  sur  lequel  on  voyage  ;  di- 
rection que  l'on  suit  en  voyageant;  mode  de  trans- 
port :  par  quelle  voie  est  il  arrivé?  Fig,  Moyen, 
entremise  :  la  voie  de  la  persuasion;  obtenir  un 
emploi  par  la  voie  de...  Sens,  caractère  de  la  con- 
duite: suirre  la  voie  de  l  honneur.  Voie  pul-lique, 
endroit  public  préparé  pour  le  transport,  le  pas- 
sage des  personnes  et  des  voitures.  Voie  de  com- 
munication, travaux  exécutés  entre  divers  pays 
pour  aller  de  l'un  dans  l'autre.  Etre  toujours  par  voie 
et  par  chemin,  être  toujours  en  roule,  voyager 
continuellement.  Les  voies  de  Dieu,  ses  desseins, 
impénétrables  aux  humains.  Voie  large,  chemin  de 
1  enfer,  à  cause  de  la  facilité  que  l'on  trouve  à  se 
damner.  Voie  étroite,  chemin  du  Paradis,  à  cause 
de  la  peine  qu'on  éprouve  à  faire  son  salut.  Voies 
de  droit,  recours  à  la  justice.  Voies  d  accommode- 
ment,  conciliation.  Voies  de  fait,  actes  de  violence 
Mettre  sur  la  voie,  donner  des  indications  pour. 
Etre  eu  voie  de.  suivre  la  voie  nécessaire  pour 
arriver  à.  Voies  et  moyens,  ressources  de  l'impôt 
Voie  de  bois,  charreièe  ordinaire,  soit  environ 
deux  stères  de  bois.  Voie  de  charbon,  sac  de  charbon 
de  bois  contenant  un  hectolitre.  Voie  de  charbon 
de  terre,  environ  un  mètre  cube,  pesant  1.200  kilo- 
grammes. Voie  de  cuke.  1S  hectolitres  environ.  Autref. 
Voie  d'eau,  deux  pleins  seaux  de  porteur  d'eau, 
contenant  30  litres  ;  en  T.  de  marine.  Fente,  ouver- 
vure  dans  un  vaisseau  :  aveugler  une  voie  d'eau. 
Anat.  Canal  :  les  voies  urinaires.  Véner.  Chemin 
parcouru  par  le  gibier  ;  ensemble  des  marques  qui 
trahissent  son  passage.  Ch,  de  f.  Double  ligne  de 
rails  parallèles,  que  suivent  les  trains  :  les  voies 
ferrées  françaises.  P.  et  rhauss.  Distance,  réglée  par 
des  ordonnances  de  police,  entre  les  roues  d'un  véhi- 
cule. Ornières,  traces  laissées  sur  le  sol  par  les  roues 
d'une  voiture.  Techn.  Passage  d  une  pièce  d'étoffe 
sur  l'appareil  à  lainer.  Ouverture  laissée  par  le 
passage  des  dents  de  la  scie  ;  inclinaison  des  dents 
d'une  scie  vers  l'extérieur  :  donner  de  la  voie  à  une 
scie. 

—  Encycl.  Astron.  Voie  lactée.  La  Voie  lactée  est 
une  vaste  nébuleuse  se  présentant,  pendant  les  nuits 
sereines,  sous  l'aspect  d'un  très  grand  anneau  se 
détachant  en  gris  cendré  sur  le  fond  noir  du  ciel. 
La  Voie  lactée  comprend  un  certain  nombre  de 
nébuleuses  particulières,  dont  certaines  sont  réso- 
lubles. C'est  dans  la  Voit  lactée  que  se  trouvent 
le  plus    grand  nombre  d'étoiles. 

—  Dr.  Voies  de  fait.  Sous  le  nom  de  ■  voies  de 
fait  »,  on  désigne  deux  catégories  de  faits  maté- 
riels :  1°  tout  acte  qui  prejudicie  aux  droits,  aux 
biens  d'une  personne  ou  aux  prétentions  d'autrui. 
par  l'usurpation  matérielle  de  droits  qu'on  n'a  pas 
(destruction  d'ouvrages,  opposition  à  l'exécution 
de  travaux,  dégradation,  trouble  dans  la  posses- 
sion, etc.];  2°  tout  acte  qui  blesse  une  personne 
dans  son  corps  ou  dans  son  honneur,  tout  acte  phy- 
sique atteignant  1  individu  qui  en  est  l'objet  (voies 
de  fait  personnelles). 

Le  Code  pénal  atteint,  sous  le  nom  de  «  voies  de 
fait  ".  les  violences  qui,  sans  être  précisément  des 
coups,  ont  cependant  un  caractère  de  gravité  punis- 
Bable     v  coup.) 

Voie  sacrée  (la), nom  donné,  pendant  la  Grande 
Guerre,  à  la  route  qui.  en  février  1910.  lors  de  I'offen 
sive  allemande  contre  Verdun,  demeura  le  seul 
moyen  de  communication  existant  entre  la  place 
forte  et  le  reste  de  la  France,  après  la  destruction 
de  la  vote  ferrée  entre  Parois  et  Dombasle.  Cette 
route,  qui  partait  de  Bar-le  Duc  et,  par  Uosnes  et 
Souilly,  gagnait  Verdun,  fut  sans  cesse  parcourue  par 
les  automobiles  militaires,  grâce  auxquelles  turent 
assurés  les  relèves,  l'enlèvement  des  blessés  et  le  ra- 
vitaillement de  25,0000  combattants.  {V.  sacreb   i  .<> 

Voigt  (Jeanl,  historien  allemand,  né  à  Bettcn- 
hausen.  m.  à  Kœnigsbcrg  (178G-18G3;.  auteur  de  :  le 
Pape  Grégoire  Vil  el  son  temps,  Histoire  de  Prusse. 
Histoire  de  tordre  teulonigue. 

Voilà  (pour  vois  là)  prépos.  qui  indique  ce  que 
l'on  vient  de  dire,  ou,  de  deui  objets,  celui  qui  est 
le  plus  éloigné  (par  opposition  &  voici).  Voila  tout, 
il  n'y  a  rien  autre  chose.  Voilà  que.  suivi  d-un 
verbe  à  un  mode  personnel,  indique  une  action  pas- 


Voiles  :  1.  De  manéi 

communiant'.'  ; 


S    Di   reuve;  3    De 
.  De  religieuse 


VOI 

sée  ou  actuelle,  qui  arrive  soudainement  :  ooila 
qu'il  pleut,    l'ain.    JVe    voilà  t-it  pas    ou    simplem. 

pat    Indique  'ni.-  action  capable   d< 
de  la  .'.s;!. 

En  >•«'  tu,  en  i    Indiquer  une  grande 

nous  avons   des   impôts,   en  veux-tu,   en 

uoità   InterJ   Se  place  a  la  fin  du  discours  comme 

] i  résumer,  pour   appuyer  ce  que  l'on  vient  de 

dire   "ii  pour    reconnaître   la  difficulté,    l  objection 

qu'on  vient  d'énoncer  :  Et  si    l'on    vous  "fuse?  — 

liai 

voile   n.    m.    ■  lat .  vélum).    Pièce  de    lmge   ou 

. ,  rli  ou    à    pi  "■<  jer  :   statue 

couverte  d'un  voile  Pièce  de  toile,   dedentelle.de 

soii  ,  etc, .  qui 

■  "in  re  le  1 1 

sage  di 

mes  :  b 

tite. 
Pii  ,-.  .i ,  toffo 
que  les  reli- 
gieuses el  il" 
t  ii  e    portent 

sur  leur  ii  h 
et  dont  elle  se 
COUV  relit    le 

visage  i 
dont  on  fait 
les  *  oiles  des 
i  oligieuses . 
P  ,  Vétc 
ment  consi- 
déré  comme 
servant  a  ca- 
cher une  par 
lie  du  coi  i 
Par  ext.  Ob- 
jet qui  couvre,  cache  :  un  voile  de  nuages.  Obscurité, 
objet  qui  la  produit  :  les  voiles  de  la  nuit.  Fig.  Appa- 
rence,  prétexte  :  sous  le  voile  de  l'amitié.  Ce  qui  noua 
dérobe  la  connaissance  de  quelque  chose  :  soulever 
un  coin  du  voile  gui  ?ious  cache  tes  secrets  de  la  na- 
ture Avoir  un  voile  sur  ou  devant  les  veux,  avoit 
des  illusions,  être  aveuglé.  Prendre  le  voile,  se  faire 
religieuse.  Anat.  Voile  du  palais,  cloison  musculo- 
membraneuse  qui  fait  suite  au  palais  et  sépare  les 
fosses  nasales  de  la  bouche  Bist  relig.  Grand  voile 
qui,  dans  le  temple  des  Juifs,  séparait  le  Saint  des 
saints  du  reste  de  l'édifice.  Liturg,  Pièce  d'étoffe 
ornée,  que  l'on  met  sur  le  calice  pendant  une  partie 
de  la  mei.se.  Miner.  Voile  de  montagne,  variété  d'a- 
miante. Musiq.  Pièce  d'étoffe  que  l'on  place  sur  la 
peau  des  timbales  pour  en  assourdir  le  son.  Œnol. 
Agglomération  de  débris  de  levures  mortes  qui  s'ac- 
cumule a  la  surface  des  liquides  sucrés  après  la  fer- 
mentation alcoolique.  Phot.  Obscurcissement  d'un 
phototype  par  destruction  partielle  de  la  couche  ar- 
gentique  :  la  surexposition  est  la  cause  la  plus  fré- 
quente de  voile.  Zool.  Chez  les  larves  de  mollusques, 
expansion  cutanée  bordée  de  cils,  placée  au-dessus 
de  la  bouche,  divisée  en  lobes  symétriques,  et  qui 
sert  d'organe  locomoteur. 

VOile  n  f.  mêmeétymol.  qu'à  l'art,  précéd.).  Toi- 
le forte  que  l'on  attache  aux  vergues  d'un  mât  pour 
recevoir  le  vent  et  faire  avancer  le  vaisseau  :  navi- 
guera la  voile.  Le  vaisseau  lui-même  :  une  flotte 
de  trente  voiles.  Basses  voiles,  voiles  des  basses  ver- 
gues. Voiles  hautes,  voiles  supérieures  aux  huniers. 
A  pleines  voiles,  se  dit  d'un  navire  qui  a  toutes  ses 
voiles  dessus.  Mettre  à  la  voile,  s'embarquer.  Etre 
sous  voiles,  naviguer  à  la  voile.  Faire  de  ta  voile, 
soumettre  beaucoup  de  voiles  à  l'action  du  vent. 
Grand"  voile,  voile  carrée  de  la  grand' vergue. 
(V.  NAVIRE.)  Navig.  fluv.  Nom  que  l'on  donne  sur  la 
Meuse  aux  trains  de  bois  de  construction,  l'am. 
Avoir  du  vent  dans  les  voiles,  être  ivre.  Vol  à 
voile,  v.  vol.  Prov.  :  Il  faut  tendre  sa  voile  selon 
le  temps,  il  faut  régler  ses  projets  selon  les  moyens 
dont  on  dispose.  (V.  navire.) 

voilé,  e  adj.  Couvert  :  soleil  voilé  de  nuages. 
Affaibli,  rendu  moins  vif:  des  souvenirs  voilés  par 
le  temps.  Dejelé,  courbé  ;  planche,  roue  voilée.  Voix 
voilée,  dont  le  timbre  n'est  pas  pur.  Regard  voilé, 
qui  a  perdu  de  son  éclat.  Phot  Se  dit  d  un  photo- 
type qui  présente  un  voile  :  les  clichés  voilés  sont 
gris  et  sans  détails. 

Voiler  [té,  v.  a.  ilat.  velare).  Couvrir  d'un  voile* 
voiler  limage  du  Christ.  Par  ext.  Dérobera  la 
vue  :  un  nuage  a  voilé  le  soleil.  Fig.  Cacher,  ren- 
dre secret  :  voiler  ses  desseins.  Phot.  Détruire  en 
partie  la  couche  argentique  d'une  émulsion  :  voiler 
■une  pellicule  au  développement.  Mar.  Garnir  de 
voiles  :  voiler  un  navire.  Adapter  à  un  navire  un 
type  de  voilure  déterminé.  V.  n.  ou  Se  voiler  v.  pr. 
Se  déjeter,  se  courber:  planche  qui  voile  ou  5e 
voile. 

VOilerie  [ri]  n.  f.  (de  voilier  Atelier  où  l'on 
fabrique,  répare  ou  conserve  les  voiles  des  vais- 
seaux. 

Voilette  [It-te]  n.  f.  [de  voile).  Sorte  de  petit 
voile   très    léger,  -**«\ 

que  les  femmes  por-       ■    ^-f  fW^^ 
tent  sur  le  visage.   ^EËS* 

voileur  n   m. 

Tiavig.  fluv.  Mari- 
nier qui  conduit  sur 
la  Meuse  les  trains 
de  bois  appelés 
voiles. 
voilier   [li-é] 

adj.    de  voile).  Qui 

marche  au  moyen  de  voiles  :  bâtiment  voilier.  Dont 
le  vol  est  étendu  :  oiseau  voilier.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille aux  voiles  des  bâtiments.  N.  m.  Bâtiment  qui 
ne  marche  qu'à  la  voile  :  un  fin  t'oilier.  (V.  navireJ 
Zool.  Nom  vulgaire  de  l'argunaute.  Nom  vulgaire 
des  grands  espadons  du  genre  makaire. 

Voilure  n.  f.  de  voile).  Ensemble  des  voiles 
d'un  bâtiment  ou  d'un  de  ses  mâts  :  carguer  la  voilure. 
Centre  de  rnihu-e,  point  théorique  sui  lequel  sem 
ble  s'exercer  la  résultante  de  l'effort  du  vent  sur 
toutes  les  voiles.  Surface  de  voilure,  surface  de 
toile  que  pcul  présenter  au  vent  un  navire  â  voiles. 
Courbure  d'une  planche,  d'une  feuille  de  métal  qui 
se  déjette. 

Voinovitch  [Vojnovie]  [Ivo,  comte  de  dra- 
maturge yougoslave,  né  à  Raguse.  mort  â  Belgrade 
(1857-1929).  auteur  de  YEguinoxe.  la  Trilogie  de  Ita- 
guse,  la  Dame  au  tournesol,  œuvres  d'inspiration 
naturaliste,  lyrique  et  symbolique. 


VOI 

voir  v  a  iat.  videre.  -  Je  rois,  tu  rots,  il  voit, 
nous  voyons,  vous  voyez,  ils  voient.  Je  i  oyais,  nous 
voyions-  Je  vis,  ïitius  vîmes.  Je  verrai,  nrnis  verrons. 
Je  verrais,  nous  verrions.  Vois,voyons,  voyez.  Que  je 

tenons  voyions.  Que  je  visse,  que  nous  vis- 
sions.  V Vu  Percevoir  par   le  moyen  des 

yeux  :  le  véritable  aveugle  ne  voit  rien.  Par  anal. 
Percevoir  à  l'aide  d'un  sens  autre  que  la  vue  :  les 
aveuglas  voient  avec  les  doigts.  Regarder  :  voyez  un 
peu  cette  étoile.  Trouver  dans  un  écrit  :  on  voit 
dans  Homère  oue...  Parcourir,  visiter,  atlei-  dans: 
ceux  gui  ont  beaucoup  vu  sont  brus  à  entendre.  Etre 
témoin  de:  cela  arrivera,  mais  nous  ne  le  verrons 
pas.  Se  dit  aussi  des  lieu  se  sont 

passés  :  pays  gui  n'a  jamais  vu  la  guerre.  Rendre 
visite  :  all'-r  voir  un  ami  Donner  des  soins  en  qua- 
litède  mi  ■  "  "'■'  "■'''    '  ■■■'  -"'',''' :  wo"" 

unmédecin.Regarderavecaltenlion  :  voiraumicro* 
.  réquenter,  recevoir:  voir  beaucoup demonde. 
Avoirdi  miner,  essayer  : 

voyez  si  cet  kabii  vous  va.  Se  mêler  de:  vonsnavez 
rien  à  y  voir  Remarquer:  voyez  comme  il  est  à 
plaindre.  Réfléchir:  il  faudra  voir.  S  informer, 
tacher  de  savoir,  voyez  si  votre  père  est  arrivé.  Juger, 
apprécier:  chacun  a  sa  manière  de  voir.  Connaître  : 

t(  te  fond  de  nos  cœurs.  Comprendre  :  Je  vois 
OÙ  tend  ce  discours.  Absot.  Avoir  ses  règles.  Jeux. 
Accepter  de  jouer  le  jeu:  te  vois.  Von  tes  juges, 
aller  chez  eux  pour  les  solliciter,  leur  recommander 
son  procès.  Ne  voir  personne,  chei  soi; 

ne  faire  ni  ne  recevoir  de  visite.  Voir  la  fin  de  quel- 
que chose,  en  venir  à  bout.  Voir  le  jour,  naître 
exister,  et.  en  parlant  des  ouvrages  d  esprit,  être 
publié  Voir  naître  quelqu'un,  exister  au  moment 
de  sa  naissance.  Se  dit  aussi  du  pays  ou  du  temps  où 
a   eu    lieu  la  naissance.  En  avoir  ru    bien  d  autres, 

rouvé  dans  des  circonstances  bien  autrement 
difficiles.  Voir  de  ses  i/eur,  voir  personnellement. 
Voir  d'un  certain  œil,  juger  d'une  certaine  façon. 
/  noir,   découvrir,    ne  pas   dissimuler.     KO» 

venir  quelqu'un,  pénétrer  ses  intentions.  Voir  de 
bon,  de  mauvais  ml,  avoir  des  dispositions  favora- 
défavorables  :  être  content  ou  mécontent. 
Voir  de  loin,  avoir  de  la  prévoyance.  Faire  voir, 
montrer,  donner  le  spectacle  de  :  prouver,  faire  voir 
du  pays  à  quelqu'un,  v.  pays.  En  faire  voir  ■>  quels 
qu'un  (SOQB-eni,  de  toutes  les  couleurs).  lui  susciter 
des  ennuis,  des  difficultés.  Voir  de  près,  examiner 
attentivement;  n'être  que  peu  éloigné  de  :  aroirvula 
mort  de  près.  Voir  de  haut,  avoir  une  grande  hauteur 
de  vue,  de  jugement.  Voir  faire,  être  témoin  de  quel- 
que chose  sans  y  prendre  part.  A  voir,  en  voyant, 
quand  on  considère.  Pour  voir,  pour  en  faire  l'expé- 
rience. Etre  à  voir,  offrir  quelque  attrait  de  curio- 
sité. Voyons,  exhortation  d  encouragement.  Vois-tu. 
voyez-vous,  réflexion  incidente,  propre  â  attirer 
l'attention.  Voyez  ou  voir,  sert  a  exprimer  un  ren- 
voi Que  vois-jet  sert  à  exprimer  la  surprise.  Allez-y 
voir,  invitation  ironique  que  1  on  fait  à  ceux  qui 
montrent  de  l'incrédulité.  Un  beau  venez-y  voir, 
un  objet  sans  valeur,  sans  intérêt.  Je  le  vois  d'ici, 
se  dît  d'une  personne  ou  d'une  chose  qu'on  eerepré- 
imme  si  on  lavait  sous  les  yeux.  Cela  n'a 
rien  à  voir  avec  notre  a/faire,  cela  n'a  point  de  rap- 
port avec  notre  affaire.  V.  n.  Voir  à,  a  ce  que, 
veiller  Voir  sur,  être  tourné  du  côté  de,  en  face  de 
Se  voir  v.  pr.  Se  fréquenter.  Ne  point  se  voir,  être 
en  mauvaise  intelligence.  Cela  se  voit  tous  les  jours, 
cela  arrive  fréquemment.  Se  juger,  se  connaïtre,s'ap- 
précier  :  il  faudrait  se  voir  avec  l'util  de  son  voisin  : 

Souvent  de  nos  défauts  notre  œil  est  écarte, 

Et  nous  ue  nous  voyons  que  du  meilleur  côté, 

Victor  Hugo. 
Etre,  se  trouver:  Se  voir  estimé  de  tous;  se  voir 
dans  t  opulence.  Alltjs.  lu  i 

J'ai  voulu  voir,  j'ai  vu, 
hémistichede  Racine  [Athalie,  11.  7  .  Dans  1  appli- 
cation, il  est  l'expression  d  un  doute  éclairei,  arec, 
le  plus  souvent,  une  nuance  de  menace.  Quiconquea 
beaucoup  vu,  peut  avoir  beaucoup  retenu,  réflexion  de 
La  Fontaine  [l'Hirondelle  et  les  Petits  Oiseaux,  1, 8,. 

Je  rois,  |e  tais,  je  crois,  j«  soi?  désabusée, 
vers  de  Corneille   [Polyeucte  Pauline 

qui  annonce  ainsi  sa  conversion  soudaine  au  chris- 
tianisme. 

VOire  adv.  [du    lat.    vert,  vraiment  .  Vraiment  ; 

■  et  parabrév.  notre,  et  même  : 
Mazarin  était  habile,  voire  retort. 

VOirement  [man]  adv.    (de   voire).  Vraiment. 
(Vx.) 

voirie  [rt]  n,  f,  [pour  voy  Partie 

ii  qui  a  pour  objel  i  etaolissemenl . 

la  consi  rvation,  ï'entri  tien  el  i  aligi 

de  communication    ai  I  i    circula 

1  lique.  Lieu  ou  l'on  di  ;  tmondices, 

ntmaux,  etc.  Ce  qu'on  jeiic  en  ce  heu. 

,i    Or.  On  distingue  :  i"  la  grande  voirie. 

qui  cmbi  lunicalions  d  un  intérêt 

et  dépar- 
«-anaux  fleuves  ou  riviè- 
res navigables  ou  iloltables,  rues  ou  places  des  villes 
dans  les  portions  où   elles   sont    traversées  parles 
'  la  petite  voirie,  qui  embrasse 
toutes  h  liions  d'un   intérêt    purement 

chemins  vicinaux    cour*  d'eau   non    naviga- 
flottables,  rues  ou  places  des    villes  dans  les 
ns  qui  ne  se  confondent   pas  avec  la  traverse 
grandes  routes,  --te. 
La  i"  son  tour,  se  divise  en  voirie 

,  comprend  les  voies  de  communication 
intérieure  des  villes,  bourgs  ou  villages  (â  l'excep- 
tion de  celles  qui  font  suite  aux  grandes  routes  el 
des  rues  de  Paris),  et  eu  voirie  rurale,  qui  comprend 
u cation  extérieure,  desservant 
lacami  lire  les  chemins  vicinaux  et  les 

chemins  ruraux 

ique,  on  désigne  l'ensemble   des  che- 
mins vicinaux  sons  le  nom  d'-  ruine  vicinale. 

i  nafcs    s'étendent   de   Paris  jus- 

?iu'aui  u  l  i  lasse),  ou 

plus  im 
portantes  de  L'intérieur  [routes  d 

ralement 

]<■  chef-lieu  aux  pi  incipales  villes  d'un    n i  dépai 

tenu  ■.      .   i  .  .  il  un  départi  mi 

îlyati  i    gories  de  chemins  vicinaux  :  l»che- 

4  de  grande  communication  . 

[cinaux  •t'infe'r^r  commun;  3°  chemin  vicinaux 

ordinaires  Ces  différents  chemins  constituent  r--  ipee 

tlvementla grande,  la  moyenne  et  la  petite  vicinaJité 
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Les  chemins  ruraux  sont  ■■  les  chemins  apparte- 
nant aux  communes,  affectés  à  l'usage  du  public  et 
qui  n'ont  pas  été  classés  comme  chemins  vicinaux  ». 
Tout  chemin  non  classé  qui  est  une  propriété  coin 
munale  rentre  donc  dans  la  catégorie  des  chemins 
ruraux,  lorsqu'il  est  public. 

La  voirie  urbaine  comprend  les  voies  de  commu- 
nication  intérieure  qui  desservent  les  centres  Ue 
population  des  villes,  rues,  passages,  boulevards. 
impasses,  carrefours,  places,  promenades  publi- 
ques. 

Toute  rue  qui  est  le  prolongement  dune  route 
nationale  ou  départementale  est  considérée  comme 
dépendance  de  la  grande  voirie.  Toute  rue  qui  est 
le  i'i olongement  d  un  chemin  vicinal  en  l'ait  partie 
intégrante  et  est  soumise  aux  mêmes  luis  et  règle- 
ments. Les  rues  de  Parts  font  partie  de  la  grande 
voirie. 

Les  façades  des  maisons  doivent  être,  a  Pans, 
nettoyées  tous  les  dix  ans;  un  roulement  a  été  éta- 
bli entre  les  différents  arrondissements  a  raison  de 
deux  chaque  année. 

C  est  le  conseil  municipal  qui  désigne  le  nom  des 
rues  ou  places  situées  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune. La  délibération  qu'il  prend  à  cet  égard  doit 
être  soumise  â  la  sanction  préfectorale.  Les  déno- 
minations ayant  le  caractère  d  un  hommage  public 
â  des  personnages  vivants,  ou  sur  la  vie  desquels 
1  histoire  ne  s  est  pas  encore  prononcée,  sont  sou- 
mises à  l'approbation  du  chef  de  l'Etat. 

Les  riverains  doivent  subir  la  servitude  d'aligne- 
ment; démolir,  sur  l'ordre  de  l'administration    maire 
ou  préfet,  selon  le  cas),  les  édifices  menaçant  ruine 
ne  pas  planter  des  arbres  sans  autorisation,  à  moins 
d'observer  une  certaine  distance. 

Avant  d'entreprendre  la  démolition  d'un  immeu- 
ble joignant  la  voie  publique,  les  propriétaires  doi- 
vent en  demander  l'autorisation  au  maire,  et  la 
démolition  peut  être  ordonnée  d'office  par  cemagis- 
it  lorsque  ces  ouvrages  ont  été  établis  en 
contravention,  soit  lorsque  les  bâtiment-;  longeant 
la  voie  publique  menacent  ruine  et  peuvent  compro- 
mettre la  sécurité  publique. 

L'administration  n'a  pas  le  droit  de  soumettre 
à  la  servitude  de  reculement  un  immeuble  atteint 
par  l'alignement  sur  une  profondeur  de  plus  de 
moitié. 

11  est  défendu,  6ous  peine  d'une  amende  de  sim- 
ple police  de  i  à  5  francs  et  d'un  emprisonnement 
de  un  à  trois  jours,  d'embarrasser  la  voie  publique 
en  y  déposant  ou  en  y  laissant  sans  nécessité 
des  matériaux  ou  des  choses  quelconques  qui  em- 
pêchent ou  diminuent  la  liberté  ou  la  sûreté  du 
passage. 

La  surveillance  des  routes  nationales  et  départe- 
mentales, au  point  de  vue  de  leur  état  et  des  tra- 
vaux, appartient  aux  maires,  aux  sous-préfets  et 
aux  préfets.  La  direction  des  travaux  appartient  au 
corps  des  ponts  et  chaussées  et  l'exécution  maté- 
rielle aux  cantonniers. 

Les  contraventions  de  voirie,  constatées  par  pro- 
cès-verbal, relèvent  en  principe  d'une  double  com- 
pétence, selon  que  l'infraction  intéresse  la  conser- 
vation de  la  voie  ou  la  circulation  sur  la  von-  bans 
le  premier  cas.  elles  sont  déférées  au  conseil  de  pré- 
fecture, sauf 
recours  sans 
frais  au  conseil 
d'Etat.  Dans  le 
second,  elles 
sont  soumises 
au  tribunal  de 
simple  police, 
sous  réserve 
d'appel  au  tri- 
bunal correc- 
tionnel. 

Voirie  nté- 
daille  des  ser- 
vice» de   ta  . 

Y    r  R  A  v  a  D  x 
PUBI.li 

daille  d'kon- 
neurduminiê- 
■ 
voirolle 

■  ro-le)   n.  f. 
Barque  de  pè- 
che, non  pon- 
tée, de  la  côte  normande,  atteignant  trois  tonneaux 
et  gréant  une  voile  au  tiers. 

Voiron,  ch.-l.  de  c  Isère),  arr.  et  a  13  kil. 
de  Grenoble,  sur  la  Morge  ;  12.750  h.  |  Vairon- 
nais).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Papeteries.  Ecole  na- 
tionale professionnelle.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et 
21.160h. 

Voirons  les),  montagnes  de  la  Haute-Savoie, 
entre  la  vallée  basse  de  l'Arre  et  les  massifs  do  Cha- 
blals.  Alt,  moy.  1.300  m.  Le  Signai  du  Calvaire  est 
.  1.486  m. 

Voisenon  rciaude-Henri  de  Poste, abbé  de, 
poètect  conteur  français,    né    et  m.  au   château    de 
mon,  près    de   Melun   H7Q8-177B},    ami   de  Vol- 
taire. Il  mena  une  vie  fort  irrégulière  Ct  écrivit  des 
i        i.      fugitives,  des  romans  ou   contes    d'un  tour 
-/  .  etc. 
Voisey  [zéj.comm  de  laHaute-Marne, arr. et  à 
MU1,  del-angres:    775  h    Ch.  de  f.  E. 

voisin  ';i-i    e  .-nij     i<-  Qui  est  pro- 

che: pays  nomn.  Qui  demeure  aupri 

de  tOcéan.  Rapproché  par  le  temps  .  lu  sii 

;iisdun'tre.  Fia.  Peudiflcrenl     ■  ■■■'    ■  pècei 

voisines.    N.    Personne    qui    demeure  auprès  <J  une 

Le  prochain  : 

nic'd'ire  du  voisin.  Proy         Qui  a    bon    voisin  a  bon 

matin,  avec  des  voisins  honnêtes,  on  doit  tranquille. 

on  vit  en    paix.  Grand  clocher,    mauvais    voisin,  le 

tge  des  grands  est  dangereux.    V.  av 

Voisin    (Catherine  Dbsiiaybs,  V-  Mort  voisin, 

■    rt    empoisonneuse,    nre    vers 

imme   complice 

de  là  marquise  de  lïrinvillicrs. 

Voisin  [Félix  médecin  français,  né  au  Mans, 
i  i  I.  i  1794  1872  II  s'occupa  spécialement  des 
maladies  mentait 

Voisin  Gabriel),  constructeur  français  d'aéro- 
planes, né  â  BellevLue  Rhône  --n  1880.  A  la  suite 
de  ses  expériences  commencées  en  1902,  on  appliqua 
aux  avions  le  moteur  à  explosion. 
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VOI 

Voisinage  ;f  n.  m  [decoisin).  Proximité  de? 
êtres  qui  habitent  près  les  uns  des  autres.  Proximité 
des  lieux.  Rapports  entre  voisins  :  des  retalions 
de  bon  votsinaqe.  Lieux  voisins  :  la  jeunesse  du  voi- 
sinage. Personnes  qui  habitent  ces  lieux;  être  dé- 
testé de  tout  le  voisinage. 

VOisinance  [si]  n.  f.  Syn.  ancien  de  voisi- 
nage. 

Voisiner  si-ne]  r.  n  de  voisin),  fréquenter 
ses  voisins  ;  à  Paris,  on  >  oisine  peu.  Prov.  :  Il  n'est 
voisin  qui  ne  voisine,  qui  ne  voisine  pas  n'est  pas 
un  voisin,  ou:  tous  les  voisins  voisinent. 

VoiteUX,  ch.-l.  de  c.  Mura  ,  arr  et  a  10  kil.  de 
Lons le-Saunier;  800  h.  —  Le  cant.  a  19  comm.  et 
5.400  U. 

VOiturage  n.  m-  Transport  en  voiture. 

voiture  n.  f.  lat  eecrura).  Véhicule  servant  i 
transporter  les  pi-rsonnes,  les  marchandises  :  voi- 
ture publique.  Transport  :  la  voiture  se  fait  par 
charroi.  Prix  du  transport  :  payer  sa  voiture.  Per- 
sonnes qui  sont  ensemble  dans  un  véhicule.  Objet 
dont  un  véhicule  est  charge.  Voiture  de  place,  de 
remise,  v.  place,  reuise.  Voiture  à  bras,  voiture 
traînée  ou  poussée  par  une  personne.  Lettre  de  voi- 
ture, V.  LETTRE. 

—  Bnctcl.  Carross.  Les  voitures  se  divisent  en 
deux  catégories  :  les  voitures  à  deux  roues  et  les 
voitures  à  quatre  roues.  Suivant  le  type  de  voiture, 
la  caisse,  c'est-à-dire  la  partie  où  se  tiennent  les 
voyageurs  change  de  forme.  Si  le  véhicule  doit 
servir  au  transport  des  marchandises,  la  caisse  est 
moins  finie  que  celle  des  voilures  réservées  aux 
voyageurs.  Parmi  les  premières  se  trouvent  le  far- 
dier,  le  triqueballe,  le  hoquet,  le  binard,  le  tombe- 
reau, les  voitures  à  bras  ou  à  cheval,  etc.  Les  plus 
employées  de  la  seconde  catégorie  sont  ;  le  cabrio- 
let,  la  charrette  anglaise,  le  dog  ■  cart ,  le  til- 
bury, le  eftar-Â-oanes,  le  buggy,  etc.  Dans  les  voi- 
tures destint-es  au  transport  des  voyageurs  le  sup- 
pression des  caisses  nécessite  des  dispositions  spé- 
ciales ;  on  a  alors  recours  a  la  simple  ou  â  la  double 
suspension.  On  a  rendu  le  roulement  des  voitures 
à  voyageurs  plus  doux  en  adaptant  aux  roues 
des  bandages  en  caoutchouc  creux,  dits  bandages 
pneumatiques. 

Parmi  les  voitures  à  marchandises  et  à  ressorts, 
on  distingue  ;  la  tapissière,  la  voiture  de  déménage- 
ment, le  fourgon.  le  camion,  etc. 

—  Dr.  Les  conditions  de  la  circulation  des  voi- 
tures sur  les  routes  et  autres  voies  publiques  font 
l'objet  d'un  ensemble  de  dispositions  désignées  sous 
le  nom  de  police  du  roulage.  (V.  roulage.)  D'autre 
part,  cette  circulation  est  subordonnée  a  l'acquitte- 
ment :  1°  de  droits  spéciaux  aux  voilures  publiques  ; 
2»  dune  taxe  spéciale  qui  atteint,  en  principe,  tou- 
tes les  autres  voitures  destinées  au  transport  des 
personnes. 

Les  entrepreneurs  de   voitures  publiques  de  toute 
spèce  Bont  tenus   de   faire    a    1  administration   des 
contributions  indirectes  des  déclarations  préalables 
et  annuelles. 

La  taxe  est  due  parles  possesseurs  : 
i«  de  voitures  automobiles  destinées  au  transport 
des  personnes;  2*»  de  voitures  suspendues,  attelées 
ou  non,  destinées  au  transport  des  personnes  :  3°  de 
chevaux,  mules  et  mulels  servant  à  atteler  les  voi- 
tures imposables  ;  4-°  de  chevaux,  mules  et  mulets  de 
selle. 

Les  taxes  sont  réduites  de  moitié  pour  les  voi- 
tures, chevaux,  mules  et  mulets  imposables,  lors- 
qu'ils sont  employés  habituellement  pour  le  service 
de  l'agriculture  ou  d'une  profession  quelconque 
donnant  lieu  a  l'application  du  droit  de  patente, 
sauf  certaines  professions  libérales;  la  taxe  est  ré- 
duite de  moitié  pour  les  docteurs  en  médecine,  vé- 
térinaires, etc. 

Si  le  contribuable  a  plusieurs  résidences,  il  est, 
pour  les  cléments  qui  le  suivent  habituellement 
dans  ces  résidences,  imposable  dans  le  vole  de  la 
commune  où  il  est  soumis  à  la  taxe  personnelle  ; 
mais  la  contribution  est  établie  suivant  le  tarif  de 
celle  de  ces  résidences  dont  la  population  est  la 
e.  Pour  les  éléments  qui  restent  habituel- 
lement attachés  à  1  une  de  ces  résidences,  le  contri- 
buable est  imposable  dans  la  commune  de  cette  ré- 
el suivant  la  taxe  afférente  à  la  population 
de  cette  commune. 

Les  contribuables  qui.  dans  le  cours  de  l'année, 
deviennent  possesseurs  de  voitures,  chevaux,  mules 
doivent  la  tax.-  a  pana-  du 
]<r  du  mois  dans  lequel  le  fait  s'est  produit,  et  sans 
qu'il  y  ait  lieu  de  tenir  compte  des  taxes  imposées 
au  nom  des  précédents  posse- 

Voitures  versées  les  .  opéra  comique  en  deux 
actes,  paroles  de  Dupaty,  musique  de  Boieldieu 
1820  Parmi  les  airs  charmants  de  la  partiti 
citerons  le  suivant  :  Apollon  toujours  préside  au 
chou,  de  mes  invites,  ainsi  que  les  délicieuses  varia- 
tions sur  Au  clair  d-  la  lune. 

Voiture  Vincent  .   bel    esprit    ei   ara., 
français,  né  a  Amiens,  m  a  Paris    1598-1648  .  Habitué 
de  l'hôtel  de  Rambouillet, 

il  faisait  par  SOU  esprit. 
très  réel,  mais  un  peu  quin- 
tessencié,  les  délices  de 
la  cour  et  de  i  : 
de  lui  :  Lettres  sur  la  \ 
de  Corbie,  Lettre»  de  la 
Peme,  de  la  Carpe  au  Bro- 
chet, ei  ses  sonnets  :  l-> 
Belle    '■  I  rani* 

lequel  fut  oppose  au  Jo> 
de  Benserade  ),  etc.,  qu 
furent  célèbres, 

voiturée  [ré    n.  f- 

Personi.ro,  choses  q  i 
ensemble  dans  une  poi 
ture  :  une  voiturée  de  cam- 
pagnards. 

VOiturer  ré  v  a  de 
voiture).  Transporter  par  voiture  :  voiturer  des  voya- 
geurs. Par  e-H.  Transporter  d'un  lieu  dans  un  autre, 
d'une  place  dans  une  autre. 

Voiturette  [rê-le]  n.  f.  Petite  voiture  et.  en 
particulier,  pente  voiture  automobile  à  deux  places 
et  d'un  poids  léger. 

VOitUXier  [ri-e],  ère  adj.  Qui  se  rapporte  au 
transport  par   les   voitures  :    tes   opérations  voitur 


Voiture. 


VOI 

rieres.  N  m  Ouvrier  qui  conduit  une  voiture  de 
traUB]  «ii  ;  industriel  qui  a  une  entreprise  de  trans- 
port par  voitures,  V,  transport. 

voiturin  n.  m.  [ital.  eetfurfno  .Nom  do >aui 

cochera  des  voitures  de  louage,  en  Italie.  Voiture 
conduite  par  un  de  ces  oocbcrs, 

VOÏVOdat  [vo-i  ■  0  do  n.  m.  Autorité  du  voi- 
vode.  Territoire  sur  lequel  il  l'exerce. 

voïvode  m.    mol  slave  signlf, 

•  innée  ;  de  oof,    année 
Sorte  de  gouverneur  d  orien 

iali      Général  commandant  d'année  en  Yougoslavie, 
voïvodie  [df\  n.  f.  Gouvernement  d'un  voïvode, 
voix   [voi\  n.   f.    lui.   v ox  .   Son  qui 
poumons    et    de    la    bouche    de    l'homme  ;    faculté 
d  émettre  ce  son  :  parler  à 

i  '  inU  tigil 
voix  timbrée,  son>  n  .  faib  i 
Se  dit  paritculièretnent  des 
sons  émis  en  chantant  et 
de  la  facilité  de  les  êm<  I 
ire  :  uoir  de  ténor.  Voix 
blanche,  expressiMn  méta- 
phorique par  laquelle  on 
indique  l'inteiwii  ■■■  {••  m 
ractère  de  certaines  voix  et 
d*  certains  instruments  lei 
voix  de  soprano  et  d'alto 
vont  des  voix  blanches  ;  lu 

le  hautbois,  le  vio- 
lon, etc.,  S">it  des  instru- 
ments à  voix  blam  ht  Se 
dit  de  certains  animaux  : 
Ui  voix  du  perroquet.  Bruit 
quelconque  :  la  voix  du  ton- 
nerre. Partie  vocale  d'un 
morceau  de  musique  -  noc 
turneâ  deux  va  i ,  Fis  '  on 
seil.  avertissement  \ecouU 
la  voix  d  un  ami.  Senti- 
ment, opinion  ;  il  u'ij  a 
qu'une  voix  sur  son  comp  i 
Impulsion  :  uoir  de  l'hon 
neur,  dis  passions.  Suffrage, 
vole  :  aller  aux  voix.  Mou- 
vement intérieur  :  la  ron- 
de la  conscience,  du  samj. 
La  déesse  aux  cent  voix, 
la  Renommée.  La  voix  du 
peuple,  l'opinion  générale. 
Avoir  voix  au  chapitre,  droit 
de  donner  son  avis.  De  vive 
voix,  en  parlant,  non  par 
écrit  Tout  d'une  voix,  a 
l'unanimité  des  suffrages. 
Etre  en  voix,  être  bien  dis- 
posé pour  chanter.  Elever 
la  voix,  parler  ou  chanter 
plus  haut,  et,  fig.,  manifes- 
ter 6es  sentiments  ;  dire  sa 
pensée  ;  prendre  la  parole. 
Gramm.  Voyelle  ;  son  figure 
par  une  voyelle.  Forme  que 
prend  le  verbe,  suivant  que 
l'action  est  faite  ou  souf- 
ferte par  le  sujet  :  voix  ac- 
tive, passive.  Voix  moyenne, 
celle  qui,  dans  la  langue 
grecque,  exprime  une  action 

faite  et  reçue  par  le  sujet.  Chass.  La  voix  des  chiens, 
leur  aboiement  après  le  gibier.  Donner  de  la  voix, 
crier,  en  parlant  des  chiens.  Techn.  Son  que  rendent 
ies  pièces  de  monnaie  quand  on  les  jette  sur  le  tas 
pour  vérifier  leur  qualité.  AlluS-  bibl.  V  vos  clà- 
hantis.  Ai.lus.  litt  :  Les  restes  d'une  voix  qui 
tombe  et  d'une  ardeur  qui  s'éteint,  mois  par  les- 
quels Bossuet  termine  l'admirable  péroraison  de  son 
oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

—  Encycl.  Les  vois  humaines  se  répartissent  en 
deux  catégories:  les  voix  d'homme,  qui  sont  les 
|  lus  graves,  et  les  voix  de  femme,  dont  le  registre 
est  plus  élevé  d'une  octave.  Les  voix  d'enfant  sont 
rangées  avec  les  voix    de    femme.    Parmi    les  voix 

ÉTENDUE     NORMALE    DES    VOIX 


—  1247  — 

La  parole  n'est  que    la  :  ois    articulée;   elle  peut 

guivanl  Les  individus,  certains  défauts: 
blaîsement,  gézaiement,  grasseyement,  etc.,  et,  sut 
v  anl  les  peuples  elh  présente  pi  is  ou  moins  le  phé 
nomène  de  la  nasalisai  on 

Voix  intérieures  [(es),  recueil  de  i 
■  i       ises  que  brillant 
Quêtions  de  Victor  Mugo  (1837;,    où    l'on    tl 
;  Suti(  (ai  rj/mx  r  i  uni      I    ;   I 

I        ' .  etc, 
Voix  du  tocsin    tes  .  tableau  d'Alberl 
1888   musée  du  Luxembourg).  L'émeute  a  [été  dans 
La  rue  les  colères.  Tout  est  rouge.  Les  plus  fana 
tiques  s'acharnent  aux   câbles  qui   commandent  le 
niai  bourdon  dont  le  tonnerre  roule  parmi 
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d'homme,  on  distingue  le  ténor  registre  supérieur 
et  la  basse  registre  inférieur  ;  parmi  les  voix  de 
femme,  le  soprano  et  le  contralto.  Soprano  et 
ténor,  contralto  et  basse,  forment  le  quatuor  vocal. 
Lesvoix.de  baryton,  ténor  léger,  mezzo  soprano 
sont  caractérisées  par  des  registres  mixtes.  Sauf 
d  heureuses  exceptions,  chacune  de  ces  catégories 
de  voix  normales  comprend  de  treize  à  quatorze 
notes 

—  Physiol.  La  voix  se  produit  dans  le  larynx 
forsque,  pendant  l'expiration,  cet  organe,  et  surtout 
la  glotte  se  modifient  d'une  façon  déterminée.  On 
doit  rapprocher  le  fonctionnement  du  larynx  de  ce- 
lui des  instruments  de  musique  dits  à  anche.  Les 
cordes  vocales  inférieures  représentent  des  anehes 
membraneuses  dont  la  longueur,  l'épaisseur,  la  lar- 
geur et  la  tension  peuvent  varier;  les  cavités  supé- 
rieures de  la  glotte,  du  larynx,  du  pharynx,  les  fos- 
nasales.  la  bouche  constituent  le  tuyau  sonore. 
Quand  on  veut  émettre  un  son.  on  emmagasine  dans 
ies  poumons  de  l'air  à  une  forte  pression,  puis  les 
cornes  vocales  se  tendent,  la  glotte  se  ferme  ou  se 
rétrécit  et,  l'émission  se  produisant,  les  cordes  vo- 
cales vibrent. 

La  voix  possède  des  caractéristiques  d/ terminées, 
variables  pour  chaque  personne  et  aussi  chez  le 
même  individu;  ce  sont  :  l'intensif ë,  la  hauteur 
comprenant  aussi  Vé tendue,  le  timbre,  la  tenue,  la 
lutteuse  et  la  fausseté,  l'agilité.  (La  souplesse  et  la 
ilitè  servent  à  rendre  les  nuances.) 


sui  (tableau  d'Alberl  Maignan). 

les  clameurs  des  humains  :  voix  qui  implorent  ou 
qui  maudissent,  angoisses  de  ceux  que  la  fatalité 
sépare  d'êtres  chers. 

vol  n.  m.  (subst.  verb.  de  voler  v.  n.).  Suite  de 
mouvements  d'ailes  au  moj'en  desquels  un  animal 
(oiseau,  insecte)  ou  un  appareil  d'aviation  se  sou- 
tient dans  les  airs  :  It  vol  de  l'aigle  est  d'une  ■  c<  ep- 
tionnelle  puissance  ;  le  vol  d'un  aéroplane.  Espace 
qu'un  oiseau  peut  parcourir  en  volant  sans  se  re- 
poser :  le  vol  de  la  perdrix  n'est  pas  long.  Enver- 
gure d'un  oiseau.  Quantité  d'animaux  qui  volent 
ensemble  :  un  VOl  de  perdreaux.    Mouvement   rapide 

d'un  lieu  dans  un  autre  :  le  vol  des  flèches.  Fig.  Pas- 
sage d  un  lieu  ou  d  un  temps  dans  un  autre  :  le  vol 
des  fteures  Essor,  progrès:  le  vol  de  la  pensée 
Oiseau  de  haut  vol,  oiseau  qui  vole  habituellement 
dans  les  régions  élevées  de  l'atmosphère.  Fig.  De 
grande  envergure  :  un  escroc  de  haut  vol.  Au  vol, 
pendant  le  vol,  en  l'air;  eu  courant,  lestement  : 
saisir  l'occasion  au  vol.  A  vol  d'oiseau,  en  ligne 
droite,  sans  faire  aucun  détour;  d'en  haut,  d  un 
point  situé  au  dessus  de  tous  les  accidents  du  ter- 
rain :  rue  de  Paris  à  vol  d'oiseau.  Prendre  soji  vol, 
s'élancer  dans  les  airs  et  voler. 
Fam.  S'en  aller,  partir.  Fig.  Se 
manifester,  agir,  progresser. 
Théât.  Appareil  qui  descend  des 
dessus  et  sert  à  faire  paraître  ou 
se  mouvoir  dans  l'air  les  génies, 
les  divinités. etc  Fauconn.  Chasse 
faîte  avec  des  oiseaux  de  proie, 
équipage  composé  d'oiseaux  de 
proie  dressés  à  chasser  le  gibier. 
Haut  vol,  équipage  qui  ne  com- 
prend que  des  faucons  et  des 
milans.  Bas  vol,  équipage  d'au- 
tours. Blas.  Deux  ailes  d'oiseau 
accolées.  Vol  abaissé,  ailes  re- 
tombantes. Vol  plané,  vol  à 
voile  {v.  part.  Encycl.). 

—  Encycl.  Orniîh  Les  oiseaux 
se  déplacent  dans  l'atmosphère 
selon  diverses  espèces  de  vols  :  1°  le  vol  ramé,  dans 
lequel  les  ailes,  par  de  rapides  battements,  prennent 
point  d'appui  sur  l'air  à  la  façon  des  rames  dans  l'eau  ; 
2"  le  volpwnë,  si,  les  ailes  étendues  à  angle  droit  avec 
l'axe  du  corps,  l'oiseau  glisse  surl'air  en  perdant  de  la 
hauteur;  et  3°  le  vol  à  voile,  dans  lequel,  tout  en 
paraissant  planer,  l'oiseau  peut  s'élever  et  conserver 
sa  hauteur;  dans  ce  dernier  vol,  sans  taire  lui-même 
dVfforts,  l'animal  se  déplace  en  utilisant  la  puis- 
sance du  vent.  Certains  (grands  voiliers  marins  pra- 
tiquent le  vol  à  voile  par  vents  horizontaux  forts  ou 
rafales,  d'autres  (rapaces  diurnes)  utilisent  les  vents 
horizontaux  faibles,  et  surtout  les  courants  ascen- 
dants. Des  qualités  physiologiques  spéciales  leur 
permettent  d'apprécier  les  zones  atmosphériques  fa- 
vorables. 

LeB  organes  du  vol  sont  les  ailes,  dont  l'action  est 
favorisée  par  la  forme  même  du  corps  de  l'oiseau 
Itéte  surtout  effilée),  par  la  faculté  que  possède  l'oi- 
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i  .m  :  i    qui   h      'ii-     fontofl    e  de  î 

la  queue  agit   comn 
n.'ul. 

En  gén   rai 

■■■,..  i . 

. 

■    ■      I 
Au  contraire,  ceux   qui  li 

■une  du   corps  volent     nol         [te  et 
i  ii,  iv.  quenl    i  ■  i  L'atgb 

Buffoti    i  oie  ai  -■■■  une  telle   rapidité  qu  on    le   ,    ■  ■> 

■    i    ■    .-n    moins    de 
gati  ■;■■■.    I  i  .  .  des  des 

voiliers. 

t|   En  matière  d  ai  i; 

;  m  e  réglant  le  vol   di  ■  oiseaux, 

.i          i  r-  ci.  c  est  dans 

■  i  [déc  ■  'i"  ■  Latent   a 
de    M    lillard   i  hanute,  Adcr   Marey,  etc.    I 
tion  a  été  donnée   par  l'aéroplane    [i 
cet  appareil   i '  aiti  rrir  i itili 

de  l'air  fil     descendre  moteur  éteint,    en    sa]  ; 

sur  l  aile  1 1  ol  plané  .  Des  expé ces    réa 

montré,  d  autre  part,  que  l'appareil  peut  tenir  l'air 
longtemps  sans  le  secours  du  moteur  et  d.-  i 
en  utilisant  les  courants  aéi  iens 
oiseaux  [vol  à  voile). 

VOl     n.     m.     [subst.      verb,     dC     r»!er     V      fl    -     Afl 

tion   de    celui    qui   dérobe    :    commettre    un 

Chose  volée  :  porter  son  vol  chez  l 

qualifié,    vol    accompagné   de  circonstances 
vantes. 

—  Encycl.  Dr,  Le  Code  pénal  distingue   l< 
simples,  les  vols  spéciaux  et    les  vols  qualifli       '• 
premierssont,  passibles    de  peines  correctionnelles, 
notamment  d'un  emprisonnement  d'un  an  à  cinq  ana 
et  d'une  amende  de  16  à  500  francs. 

Le  Code  pénal  punit  d'un  emprisonnement  d'un 
an  à  cinq  ans  et  d'une  amende  de  16  à  500  francs, 
certains  vols  spéciaux:  vols  dans  les  champs,  d* 
chevaux,  bêles  de  charge,  voitures,  bestiaux,  instru- 
ments d'agriculture;  vols  de  bois,  dans  les  ventes  , 
vols  de  pierres,  dans  les  carrières  ;  vols  de  p<  i 
dans  les  étangs  ou  réservoirs.  II  prévoit,  en  outre, 
niais  en  graduant  la  peine  suivant  la  graï 
le  vol,  dans  les  champs,  de  recolles  déjà  délai  béi  ■ 
du  sol. 

Les  vols  qualifiés  sont  commis  dans  des 
stances  dites  circonstances  aggravantes    [effl'J 
escalade,  fausses  clés,  violences,    armes  api 
ou  cachées,  etc.),  qui  les    tont  ranger  par  le  législa- 
teur au  nombre  des  crimes.  Les  peines  qui  leur  sont 
applicables  varient  entre  la  réclusion  et  les  travaux 
forcés  à  perpétuité. 

—  Allus.  insT.  Le  vol  favorisé    à  Sparte.    Lycur^ 
gue  avait  voulu  faire  des  Spartiates  un  peu)  li  I 
rusé  que  fort.  Aussi,  ses  lois   autorisaient- elles    les 
jeunes  enfants  a  voler,  à  la  condition   de  ne 
laisser  prendre,  sous  peine    d'un  châtiment 

On  enfant  ayant  dérobé  un  jeune  renard,  qu'il  cacha 
sous  sa  robe,  repondit  avec  calme  aux  questions 
qu'on  lui  posait,  pendant  que  l'animal  lui  déchirait 
la  poitrine. 

vola    n.  f.    Sorte    de    sibylle,   chez    les   Scandi- 
naves. 

VOlable  aJj.  Que  l'on  p-ut  dember  :      ■ 
volables.  A    qui    l'on    peut    dérober   quelqi.r    i 
(Peu  us.) 

volage  adj.  (lat.  volaticus).  Changeant,  léger  : 
la  ieu7iesse  eut  volage  dans  ses  goûts.  Embarcation 
volage,  qui  s'incline  fortement  sous  un  effi 
considérable.  Compas  volage,  compas  qui  a  des 
oscillations  trop  vives.  F'  u  volage,  nom  vulgaire  de 
l'herpès  labial.  Substantiv  :  un  l  -<lage. 

VOlagement  je-man)  adv.  Dune  manière  vo- 
lage. 

volageté  [je-tê]  n.  f.  Nature  d'une  personne  ou 
d'une  chose  volage.  (Peu  us.) 

Volaille  [fa.  M  mil..  e]n.  f.    (du    lat.    uoi 
oiseaux).  Nom    collectif   des   oiseaux  qu'on  rit 

dans    une    basse-cour:     engraisser   de    la 
Oiseau    de  basse-cour:  manger  une   vola.. 
Femme  débauchée  ou  méprisable. 

—  Encycl.  Dr.  Celui    dont    les    volailles    , 

sur  la  propriété  voisine  et  y  causent  dis  d  i 

est  tenu  de  réparer    ces  dommages.    Celui  qui   les  a 
soufferts  peut  même  tuer    les  volailles,    mais  seule- 
ment sur  le  lieu,  au  moment  du  dégât,  et    sa      | 
voiries  emporter.  Les  volailles  et  aunes    . 


Analyse  du  vol  de  la  cigogne. 

de  basse-cour    qui    s'enfuient    dans    les   \  r 

voisines  ne  cessent  pas  d'appartenir  à    leur 

quoiqu'il  les  ait  perdus  de  vue.   Néanmoins, 

ne  peut  plus  les  réclamer  un  mois  après   In 

tion  faite  à  la    mairie    par    les  personnes    chez    les 

quelles  ces  animaux  se  sont  enfuis. 

volailler  [Il  mlL.é]  n.  m  Marchai  ddc  volaille. 
(On  dit  quelquefois  oolauleui  I  ■  toul  m  'levé  la 
volaille. 

volailler  'Il  mil., ê]  v.  a.  Pop.  Voler  mala- 
droitement. Commettre  de  petits  vols. 

volailleur,  euse  [WmlL]  n.  Syn.  de  volail 

LER,  ÈRE, 

VOlaillOIl^  mil.]  n.  m.  Pop.  Voleur  mala- 
droit; petit  voleur. 

volain  [lin]  n.  m.  Berpe  courbée  à  l'une  de  ses 
extrémités,  dont  fait  usage  le  cerclier. 


Volatil.  (Jeu. 


Volaul,  iTeclui.j 
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VOlant  [lan]  n.  m.  (de  voler  v.  n.).  Morceau  de 
liège,  etc.,  garni  de  plumes,  qu'on  '" 
raquettes.  Jeu  auquel  on  se  livre 
avec  cet  objet  Aile  d'un  moulin  à 
vent.  Roue  pesante,  qui  sert  à  main- 
tenir 1  uniformité  du  mouvement 
d'une  machine  :  volant  de  fonte. 
Roue  qui  sert  à  la  direction  d'une 
automobile  et,  par  ext.,  automobi- 
lisnie  :  les  maîtres  du  volant.  Garni- 
ture légère,  en  dentelle  ou  en  étoffe, 
attachée  â  la  jupe  d'une  robe.  Per- 
che pliante,  sur  laquelle  on  dispose  des  gluaux.  Por- 
tion, libre  et  détachable,  de  chaque  feuille  d'un  livre 
à  souche.  Intervalle 
ou  partie  qui  se 
trouve  enti  i  deux 
supporta  i 
tifs. 

volant    lan 

eadj.  devo/erv.n.  ' 
Qui  a  la  faculté  de 
s'élever  en  l'air  * 
paisson  volant.  Lé  , 
ger.enlrainéclagite 

Îiar  l'air:  robes  vo-' 
antes.  Non  retenu, 
non  fixé  :  des  cordes 
volanles.  Mobile  :; 
cloison  volante,  es- 
calier volant.  Qui 
est  d'un  déplace 
ment  facile  :  un 
camp  volant. 
Feuille  volante , 
feuille  écrite  ou  im- 
primée, qui  n'est 
attachée  â  aucune  autre.  Fusée  votante,  qui  -  élève 
en  l'air  quand  on  y  a  mis  le  feu.  Pont  volant,  qui  se 
monte  cl  se  déplace  a  volonté.  Petite  vérole  volante, 
nom  vulgaire  de  la  varicelle.  Tahle  volatile,  table 
légère  qu'on  déplace  facilement. 

volante  n.  f.  Sorte  de  voiture  en  usage  à  la 
Havane. 

VOlapiÏJi  n.  m.  (de  l'angl.  wortd,  univers,  et  to 
speali,  parler).  Langue  universelle,  inventée  en  1879 
par  Johann  Martin  Schleyer. 

—  Bncycl.  La  langue  de  Schleyer,  construite  en 
1879,  arriva  a  son  apogée  vers  1889.  Le  volapùk  a 
été,  depuis,  supplanté  par  l'espéranto.  Les  princi- 
paux traits  de  la  langue  étaient  les  suivants  huit 
voyelles,  dix-huit  consonnes,  correspondance  exacte 
entre  l'écriture  et  la  prononciation.  La  déclinaison 
comprend  quatre  cas;  le  pluriel  se  forme  par  l'ad- 
dition d  mi  .s  a  tons  les  cas.  Un  tiers  des  racines  vient 
de  l'anglais,  un  quart  du  latin  et  des  langues  ro- 
manes, un  cinquième  de  l'allemand. 

VOlards  tarin,  m.  pi.  Menues  branches  avec 
lesquelles  on  fait  les  clayonnages  d'un  parc. 

VOlateur  n.  et  adj.  m.  Qui  se  soutient  dans  l'air 
par  le  vol,  a  L'opposé  des  planeurs,  qui  s'y  maintien 
nent  en  utilisant  les  courants. 

volatil,  6  adj  lat,  volatilis  .  Qui  peut  se  réduire 
en  vapeur  ou  en  gaz.   Alcali  volatil,  1  ammoniaque. 

volatile  n.  m.  même  étymol.  qu'à  l'art,  pré- 
céd  Animal  qui  vole.  Oiseau  domestique  (quelque- 
fois du  fém 

VOlatilisable  [za-ble]  adj.  Susceptible  de  se 
volatiliser    minéraux  volât ilisables. 

volatilisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de 
volatiliser,  de  se  volatiliser  :  Moisson  a  réalisé 
dan  i  ton  four  électrique  la  volatiti$ation  de  tous  les 
métaux. 

Volatiliser  [se]  v.  a.  do  l  Util  Rendre 
volatil  déduire  <ti  vapeur:  volatiliser  du  soufre. 
Se  volatiliser  v.  pr.  Se  dissi- 
per en  vapeur  ou  en  gaz. 

volatilité  n.  f.  Qualité 

de  ce  qui  est  t»>Iatil  :  ta  vola- 
tilité de  l'éther 

volatine  n.  f.  JUusio 
Trait  diatonique  rapide,  petite 
roulade  qui  n  excède  guère  les 
bornes  <\  une  neui  ième. 

vol-au-vent  [lô-van] 

n.  ta.  invar,  (ainsi  nommé  a  cause  de  la  légi 
la  pâte).  Moule  de  pâte  feuilletée  chaude,  garnie  de 
viande  ou  de  poisson,  avec  des  quenelles,  des  cham- 
pignons, cie.  ;  vol-au^vent  aux  filets  désole. 

VOlborthite  n.  f.  Vanadate  hydraté  naturel  de 
cuivre,  baryte  et  chaux. 

VOlCan  n.  m.  (ital.  volcano;  du  lat.  Vulcanus, 
Vulcain,  dieu  du  feu).  Montagne  d'où  sortent,  par 
une  ouverture  nommée  croïere,  des  tourbillons  de 
feu  et  des  matières  embrasées  :  l'Etna  et  le  Vésuve 
sont  les  deux  principaux  volcan*  de  l'Europe.   Fig. 

Per  lonn >  chose  de  nature  impétueuse  :  certaines 

femmes  tout  de»  volcan».  Ëtatde  choses  qui  ne  peut 
se  dénouer  que  par  un  éclat  dangereux.  Ax>LUS. 
BIST.  V.    DANSER. 

—  IÏNCYCL,  Les  volcans  offrent  un  cône  résultant 
de  l'accumulation  des  déjections,  un  cratère  en  forme 
d'entonnoir,  et  une  cheminée.  La  puissance  d'explo- 
sion d  nu  i  ■•! 

lente  qu'elle 
produ M  par 
sa  réa 

assez 

four     i 
er  et  faii  e 
tremb  lei    1s 
lorre 
la  mei 
truire  les  vil 
les  et  les  edi 
•  (ilus 
solides  h  des  distances  souvent  considérables.  L'an 
79  de  J.-C,  une  terrible  éruption  du  Vé  uvorci 

relit    llerculaniim,   ville   située 

Maôl       el   P  nii|H-i    lii    n  ■ .  juiir-,.  ]■■ ,  rrii|, 

lions   I  onl    été  et  Ile  du  Krakatoa, 

ruisil  mie  partie  de  l'île  de  ce  nom,  dans  l'ar 

chlpi  i  'i    la  Sonde,  el  celle,  plus  terrible  encore,  de 

la  Montagne-Pelée,  a  la  Martinique,  qui,  en  1902 

il   la  ville  de  Saint-Pierre  et  fit  35.000  vic- 

tl.:.       . 
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11  existe  sur  certains  points  du  globe  des  volcans 
éteints  depuis  des  siècles.  11  n'est  pas  rare  qu'un 
volcan  demeure  pendant  des  années  dans  un  calme 
si  profond,  qu'on  douterait  même  de  son  existence. 
Quelques  volcans  lancent  des  jets  d'eau  bouillante, 
d'autres  de  la  boue,  du  soufre,  de  l'air  chaud,  des 
gaz  inflammables,  etc.  Certains  terrains  du  centre  et 
du  midi  de  la  France  sont  volcaniques. 

volcanicité  n.  f.  Caractère  des  roches  volca- 
niques, Syn.  de  volcanisme. 

volcanien,  enne  [ni-in,  é-ne]  adj.  Qui  est  de 
la  nature  des  volcans.  (Peu  us.) 

Volcanique  adj.  (de  OOlcan  Issu  d'un  volcan  : 
des  scories  volcaniques.  Boches  volcaniques,  matières 
minérales  qui  portent  l'empreinte  de  1  action  du  feu 
des  volcans.  Fig.  Ardent,  impétueux  :  une  imagina- 
tion volcanique. 

VOlcanîquement  [ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière  volcanique,  par  l'action  des  volcans. 

voleanisation  [za-si-on]  n.  f.  Production  de 

roches  volcaniques. 

VOlcanisé  [si],  e  adj.  Se  dit  des  lieux  où  il 
reste  des  traces  de  volcans. 

VOlCaniser  [zi\  v.  a.  (de  volcan).  Amener  à 
l'état  volcanique  :  les  causes  qui  ont  volcanisé  les 
basaltes.  Se  votcaniser  v.  pr.  Prendre  les  caractères 
des  roches  volcaniques.  Fig.  Prendre  un  caractère 
excessivement  ardent. 

Volcanisme  nis-me]n.  m.  Ensemble  des  ma- 
nifestations volcaniques  et  des  théories  expliquant 
leurs  causes. 

VOlcaniste  [nis-te]  n.  m.  Géologue  dont  les 
études  visent  principalement  les  volcans. 

VOlcanite  n.  f.  Pyrite  des  volcans. 

volcelest,  volcelet  ou  volceley  n    m. 

'abrév.    de    vois-le,  ce    l'est).     Véner.     Sonnerie    de 
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Volcelest  (soiiuerie  de  trompe). 

trompe,  qui  indique  que  l'on  revoit  de  la  bête  fauve 
qui  va  fuyant. 

VOlcesy  interj.  fabrév.de  vois-le  in).  Véner. Cri 
des  piqueurs,  quand  ils  revoient  dune  bétc  fauve. 

Volces,  peuple  d'origine  kymrique,  établi  dans 
la  Gaule  méridionale,  se  divisant  en  deux  peuplades  : 
Tectosages (Toulouse]  et  Arécomices  (Nîmes  . 
volde  n.  f.  Un  des  noms  vulgaires  du  saule. 
Volders  .Lan),  homme  politique  belge,  né  à 
Bruxelles,  m.  â  Schaerbeck  (1835-1896;,  l'un  des 
membres  dirigeants  du  parti    socialiste. 

vole  n.   f.  (de  voler  v.  a.).  Coup  qui    consiste 

à  faire  toutes   les  levées,  aux  cartes;    faire   la  l  oie 

VOle    n.    f      de    voler  v.    n.).    TechlU    Dans    la 

soie    gi'ège.    brin     de    cocon   qui     n'est   pas    soudé 

aux  autres  fils. 

VOlé,  e  adj.  Qui  a  subi  une  vole  :  jeu  volé. 
volé,  e  n.  et  adj.  Fam   Qui  a  subi  un  vol  :  les 
voleurs  et  les  volts.  Adj.  Fam.  Attrapé,  trompé  dans 
son  attente  :  le  ténor  est  enrhume,   nous  sommes 
i a  et 

VOlée  \lé]  n.  f.  (de  voler  v.  n.}.  Action  de  voler  ; 
distance  qu'un  animal  parcourt  en  volant  prendre 
sa  volée.  Bande  d'oiseaux  qui  volent  ensemble  :  une 
volée  de  moineaux.  Fig.  Condition,  qualité:  per- 
sonne  de  haute  volée.  Ensemble  de  coups  nombreux 
el  consécutifs  :  recevoir  une  volée  de  coups  de  bâton. 
Décharge  de  plusieurs  pièces  d'artillerie  :  une  volée 
■  "  <le  canon .  Mouvement  d'un  projectile, 
depuis  l'instant  où    il    est  lancé  jusqu'à    celui     ou  il 

i be  .1  terre,  Tir  à  toute  volée,  tir  dans  lequel  on 

tire  a  la  portée  extrême  de  la  pièce.  Son  d'une  clo- 
che mise  en  branle  :  sonner  à  toute  volée.  Partie 
il  un  escalier,  comprise  entre  deux  paliers  succès 
sii's  Partie  qui  se  ferme  ou  se  baisse  dans  un  pont 
inobila  et  qui  surplombe  quand  ce  pont  est  fermé 
OU  baissé.  Partie  d'un  canon  entre  la  bouche  et  le 
premier  renfort  ou  la  partie  frettée  portant  les 
tourillons.  Mouvement  circulaire  qu'exécutent  les 
ailes  d'un  moulin  à  vent.  Série  de  coups  de  mou- 
ton sur  la  tête  d  un  pieu  Pièce  de  bois  attachée  en 
travers  et  de  chaque  côté  du  timon  d'une  voiture 
et  à  laquelle  les  chevaux  sont  attelés.  Chevaux  de 
volée,  ceux  qui  sont  attelés  en  avant,  ou  de  chaque 
côté  seulement  à  la  volée.  Fia.  Prendre  sa  volée, 
s'en  aller,  s'émanciper.  Entre  bond  et  volée,  en  sai- 
sissant une  occasion  favorable.  De  bond  ou  de  volée. 
de  quelque  façon  que  ce  soit.  Semer  ù  la  volée,  se- 
mer en  jetant  les  semences  par  poignées.  t>an>  ■!•■ 
volée,  banc  de  pierre  a  peine  adhérent  au  banc  si- 
tue au-dessous  et  s'en  détachant  presque  sans  effort 
A  la  volée,  loc.  adv.  En  l'air:  saisir  une  balle  à  la 
volée.  Fig.  Très  promplement  :  saisir  une  allusion 
â  la  volée,  inconsidérément,  sans  réflexion. 

Volendam,  village  des  Pays-Bas  (Hollande- 
Septentrionale  .  sur  le  bord  du  Zuyderzée,  faisant 
partie  de  1  agglomération  d  Kdam,  curieux  par  ses 
maisons  basses,  parfois  construites  sur  pilotis  et 
par  >a  population  de  hardis  pécheurs  aux  types  rudes, 
aux  costumes  pittoresques. 

volenti   non   fit   injuria,  mots  lat.  BÎgnlf      On 
Hp   fait  i"i-<   i">-:   „  celui   qui   consent.  Axiome  de 
jurisprudence,   d'après   lequel  on   n'est  pas   fondé 
a    porter   plainte    pour   un    dommage  auquel  on  a 
consenti, 
voler  [lé]  v.  n.   (lat.  volarei.   Se   mouvoir,   se 
nir  en  l'air  au  moyen   d'ailes  :  un  oiseau  qui 
i  o/e  haut.  Via.  Aller  très  vite,  courir  avec  i 
se  propager  avec  rapidité 
de  bouche  en  bout  he   S'éi  ■  nier  rapidement  : 
le  temps  vole.  Voler  de  \  ailes.  Agit  par 

Boi-méme.  Faire  voler  la  tête  de   quelqu'un,   la   lui 
i  un  coup.    Vouloir  voler  avant  que  davoir 
reprendre  quelque  chose  sans  avoir  les 
moyens  d'y  réussir  On  i  ntendrait  i  oler  une  mouche, 
un  profond  Bilcnce,  /  'aut  onn.  se  livrer  a  la 
chasse  au  vol   Acttv,  «  hasser,  poursuivre,   en  par- 
lant des  "M.'inx  île  |u-..ie  .  cet  oiseau  vole   le  héron. 
N.  m.  Action  de  voler. 

voler  [té]  v.  a  dérivé  du  précéd.)-  Prendre 
furtivement  ou  par  force  le  bien  d  autrui  :  voler  une 
montre.  Causer   sciemment  un  dommage   dans    une 


Volet. 


transaction  commerciale  :  marchand  gui  vole  un 
acheteur.  Fig.  S'emparer  par  la  ruse,  par  la  fraude, 
de  :  voler  un  secret.  Fam.  Ne  l'avoir  pas  volé,  méri- 
ter ce  qui  nous  arrive. 

VOlereau  [rû\  n.  m.  de  voleur).  Fam.  Petit 
voleur.  V-deur  maladroit,  fâcheux. 

VOlerie  n,  f,  [de  voter  v.  a).  Larcin,  pillcrie. 

VOlerie  [rfj  n.  f.  de  i  oler  v.  n.).  Chasse  qui  se 
fait  avec  les  oiseaux  de  proie. 

VOlet  [le]  n  in  de  voler  v.  n.).  Panneau  de  bois 
plein  ou  de  tôle,  qui  peut  se  refermer  sur  une 
fenêtre.  Chacun  des  panneaux 
dont  on  garnit  extérieure- 
ment, pendant  la  nuit,  le  vi- 
trage d'une  boutique. Tablette 
sur  laquelle  on  trie  des  cho- 
ses menues  comme  des  grains 
de  lentilles,  etc  Fig.  Trier 
sur  le  volet,  choisir  avec  soin 
entre  plusieurs  personnes, 
plusieurs  choses  :  trier  ses 
ÏHi  Ut  •  sur  le  volet.  Ais  qui 
ferme  l'ouverture  d'un  pi-  J 
geonnier;  ce  pigeonnier  lui 
même.  Morceau  de  carton 
grain  d'une  étoffe  précieuse, 
qui  sert  à  couvrir  le  calice  . 
pendant  la  messe.  Nom  don- 
né autrefois  à  une  boussole 
portative  servant  aux  canots. 
Chacune  des  ailettes  d'une  roue  hydraulique.  Valve 
â  éclipse  employée  dans  les  carburateurs  des  mo- 
teurs ù  explosion  pour  régler  l'entrée  de  l'air  ou 
l'admission  du  mélange  gazeux  a  la  chambre  de  car- 
buration. Gaule  pliante,  sur  laquelle  les  pécheurs 
montent  les  filet»  des  trahies. 

voleter  [tè  v.  n  'de  voler.  —  Prend  deux  t  de- 
vant une  syllabe  muette  :  il  volettera.;  Voler  çâ  et 
la.  à  petites  dislances.  Etre  agité  par  le  vent. 

volette  tè-te]  n  f  dei  o7er).  Claie  en  osier,  sur 
laquelle  on  fait  égoutter  les  fromages.  Claie  sur  la- 
quelle on  épluche  la  laine.  Rang  de  cordelettes  dont 
on  borde  le  réseau  qui  couvre  un  cheval,  et  qui 
éloignent  les  mouches  par  leur  mouvement. 

volettement  [lè-te-man]  n.  m.  Action  de 
voleter. 

Voleur  n.  m.  de  voler \  n.).  Oiseau  dédiasse, 
considéré  au    point  de    vue  des  qualités  de  son  vol. 

voleur,  euse  [eu-ze]  n.  {de  voter  v.  a.).  Qui 
a  volé  ou  qui  vole  habituellement  :  une  bande  de 
voleurs.  Personne  qui  cause  un  dommage  dans  une 
transaction  commerciale.  Fam.  Etre  fait  comme  un 
voleur,  avoir  ses  vêtements  en  désordre,  en  mau- 
vais eiat.  Adjectiv.  :  pie  voleuse.  Prov.  :  Les  grands 
voleurs  perdent  les  petits,  les  puissants  punissent 
chez  les  faibles  les  fautes  qu'ils  commettent  eux- 
mêmes. 

Voleur  i  le),  pièce  en  trois  actes,  de  II.  Berna tein 
1 1  Livre  adroitement  charpentée,  n. aigre  quel- 
ques invraisemblances,  ou  domine  une  curieuse 
figure  de  femme,  allant  jusqu  à  voler  afin  de  se  pro- 
curer les  luxueuses  parûtes  qui  la  rendront  plus 
séduisante  aux  yeux  de  son  mari  qu'elle  aime  avec 
passion. 

Volga  la!,  fleuve  de  la  Russie,  le  plus  long  de 
l'Europe.  Il  prend  sa  source  au  plateau  de  Valdai, 
passe  à  Tver,  laroslav,  Nijnîi-Novgorod,  Kazan,  Sa- 
ratov,  Astrakhan,  constituant  ainsi  une  voie  navi- 
gable de  premier  ordre,  reçoit  la  Mologa,  la  Kos- 
troma,  l'Oka ,  la 
Kama  .  etc  . ,  et  se 
jette  dans  la  Cas- 
pienne par  un  large 
delta;  3.400  kil. 
Grandes  crues. 

volgérite  n. 

f.  Acide  antimoni- 
que  hydraté  na- 
turel. 

Volhynie  ou 
Volynie,  pays 
de  la  plaine  russe, 
aux  confins  de  l'U- 
kraine et  de  1  i  p  - 
logne;  3  S^O.ÛdO  h. 
Ch.  -1.  ./ 1 1  o  m  i  r. 
'Hab.  Vothynien  i 
Grand  élevage. 

volière  n.  f. 
deuoferv.n.).  Espè- 
ce de  grande  cage, 
dans     laquelle 
nourrit  des  oiseaux. 

volige  n.  f.  de  voler  v.  n.).  Planche  mince  de 
bois  blanc,  que  les  couvreurs  emploient  pour  fixer 
les  aidoises.  Planche  de  bois  dur  ayant  ûn,8S  à0",8* 
de  largeur,  sur  lu», 13  â  o™,ir»  d'épaisseur.  Adject.  . 
lattes  t  -'liges,  celles  qui  portent  les  ardoises. 

VOligeagô  IJOrje]  n.  m.  Action  de  voliger. 

VOligôr  [je]  v.  a.  .Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  ci  o  :  il  voligea,  nous  voligeons.)  Garnir 
de  voliges 

VOlille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Planche  mince  de  bois 
blanc. 

VOliS  [li  n.  m.  Cime  d'un  arbre,  qui  a  été 
rompue  et  enlevée  par  le  vent  Syn  volins  et 
ROMPIS.) 

VOlitif,  ive   adj     Qui   produit   la  volition,  ou 

■  |  il        :     l  :',■]     ■■  '■  ''  ''!'•■ 

volition  sî-o»ij  n  i  du  lai  volo,  je  veuxi. 
Acte  par  lequel  la  volonté  se  détermine  à  quelque 
chose. 

volitionnel,  elle  [si-o-nel,  e-le]  adj.  Quia 

rapport  à  la  volition 

VolketSWVl,  comm.  de  Suisse  (cant.  da 
Zurich)  ;  1-700  h.  Agriculture  et  élevage  de  bétail 

Volksverein  folksi  fè  ra  m'  mot  allem.  :  de 
■  ruple.et  Perew,  union  Association  populaire 
des  catholiques  allemands,  fondée  en  1890  sur  l'ini- 
tiative de  windLhorsi,  chef  du  parti  du  centre  au 
Reichstag,  pour  lutter  contre  la  propagande  socia- 
liste. 

Volland  Louise-Henriette),  la  principale  enr- 
respond&nte  de  Diderot,  qui  lappelle  ordinairement 
Sophie.  Il  fit  sa  connaissance  vers  1735.  Elle  mount 
en  178*. 
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Vollmar  Georges- Henri  de),  homme  poli- 
tique allemand ,  ne  à  Munich  en  18o0,  chef  du 
parti    socialiste    bavarois. 

Vollon  Antoine] . 
peintre   françal  s,    né  à 

Lyon,  in,  n  Paris  1833- 
1900  .  auteur  tle  marines  el 
de  tableaux  de  genre  d'une 
rare  virtuosité  :  i  oins  de 
halle,  Femme  du  Ppllet, 
Pécheur  du  Tréport,  etc. 
Vollore-Ville, 

comm.    du    Puj  de  1' ■ 

arr.  et  à  13  kil.  de  Thiers  ; 
1.B0O  h. 

Volnierange-les- 
Mines,  comm.  de  ta  Mo- 
selle, arr.  de  Thionville- 
Fst;  1  i7:>  h.  Vollon. 

volnay  [ne]  n.m.Vin 

récolté  en  C Ole  d'Or,  dans  le  finage  de  Volnay  :  une 
\nay. 
Volnay    »■  ,  comm.  de  la  Côte  d'Or,  arr.  el  .:i 
5  kil.  de  Bcaune,  entre  deux  petits  tributaires  de  la 
Dheune  ;   150  h.  [Volnaisiens, 
ennes).  Vins  renommés. 

Volney  [né  Constantin- 
François  DE  CUASSBBŒUF, 
comte  de'',  érudit  français, 
esprit  juste  et  libéral,  né  à 
Craon,  m.  à  Paris  L7B7  1820  . 
auteur  des  Ruines  ou  Médita- 
tions sur  les  révolutions  des 
empi  '■■'  ei  de  nombreuses 
études  linguistiques.  Avec  une 
science  réelle,  il  lui  est  ar- 
rive d  émettre  des  idées  para- 
doxales sur  l'origine  des 
langues. 

Volo  golfe  de),  anc . 
golfe  Pagasétique,  sur  la  rive 
occidentale  de  la  mer  Egée, 
au  S.-Ë.  de  la  Thessalie  et  au 
N  -0.  de  l'île  Bubée,  dont  il  est  séparé  par  la  pres- 
qu'île et  le  canal  de  Trikêri. 

VolO  anc.  Pagasaeou  Iolcos),  v.  de  Grèce,  sur 
le  golfe  de  Volo;  30.000h.  Cuirs  et  peaux. 

VolOgda,  v.  de  la  Russie  d'Europe,  ch.-l.  du 
gouvernement  du  même  nom,  sur  la  rivière  homo- 
nyme 82.000  h.  Cuirs,  toiles.  —  Le  gouv.  de  Vologdù 
al.R2.V00i  h. 

VoïOgèse,  nom  de  einq  rois  parthes,  dont  le 
premier  a  régne  de  5<J  à  80  ou  90  de  notre  ère.  et 
dont  les  quatre  autres  se  sont  succédé  de  122  a  220 
après  J.-< 

VolOgne,  riv.  du  départ,  des  Vosges,  affluent 
droil  d  la  Moselle,  née  prés  du  Hohneck.  Elle  tra- 
verse les  lacs  de  Retournemer  et  de  Longemtr,  se 
grossit  île  la  Jamagne,  émissaire  du  lac  de  Gérard- 
mer  et  se  jette  dans  la  Moselle  a  Jarmenil,  après 
un  cours  de  50  kilomètres. 

VolOUlie,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr.  et  a 
1J  kil.  de  Forcalquier,  sur  la  Durance;  68u  h.  Ch.  de 
f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  4.250  h. 

volontaire  [tk-rej  adj.  (lat.  voluntarius  ;  de 
voûmtas,  volonté).  Qui  se  fait  par  un  acte  de  la 
volonté  :  acte  volontaire.  Qui  a  l'ait  un  acte  de  cette 
nature  :  un  engagé  volontaire.  Qui  a  une  volonté 
obstinée,  de  l'entêtement  :  enfant  volontaire.  Subs- 
tantiv.  :  un,  une  petite  i  olontaire.  N.  m.  Soldat  qui 
sert  dans  une  année  sans  y  être  obligé.  Soldat  qui 
prend  part  librement  a  une  campagne  ou  à  une 
affaire,  sans  faire  partie  des  troupes  engagées  en 
cette  occasion  :  les  volontaires  de  1792.  Ant.  Invo- 
lontaire   Obligatoire. 

volontairement  [tè-re-ynan]  adv.  De  sa  pro- 
pre volonté.  Avec  intention.  Avec  obstination.  Ant, 
Involontairement. 

VOlontarianiste  ïnis-te]  n.  m.  Partisan  de 
la  doctrine  métaphysique  d'après  laquelle  tout  dans 
l'univers  est  subordonné  à  une  volonté. 

volontariat  [ri-a]  n.  m.  Engagement  militaire 
d'un  an.  contracte-  dans  de  certaines  conditions  :  le 
volontariat  d'un  an  a  été  supprimé  en  France  en  1882. 
Volonté  n.  f.  lat.  voluntas).  Faculté  de  se 
déterminer  à  certains  actes  :  les  réflexes  ne  dépendent 
pas  de  la  volonté.  Exercice  de  cette  faculté,  acte  qui 
en  résulte  :  faire  connaître  sa  volonté.  Energie,  fer- 
meté de  L'âme  qui  veut  :  «ne  volonté  inflexible. 
Disposition  à  l'égard  de  quelqu'un  :  mauvaise  volonté. 
PI.  Fantaisies,  caprices  :  faire  ses  volontés.  Dernières 
volontés,  testament  d'une  personne.  Fam.  Faire  ses 

?uatre  volontés,  faire  tout  ce  qui  plaît.  .4  volonté 
oc.  adv.  A  discrétion  :  oou»  en  aurez  à  volonté 
Quand  on  veut  ;  billet  payable  à  volonté.  Voiture  à 
volonté,  voiture  qui  est  toujours  à  la  disposition  de 
tous  ceux  qui  veulent  la  louer. 

volontiers  [ti-é\  adv.  (lat.  voluntarie).  De 
bon  gré,  de  bonne  grâce,  avec  plaisir.  Facilement, 
naturellement. 

volost  [losst']  n.  f.  (mot  russe).  Nom  donné  à 
une  reunion  de  plusieurs  communes,  dont  la  création 
en  Russie  remonte  à  l'empereur  Nicolas  U*. 

Volsk,  v.  de  Russie  (gouv.  de  Saratof),  sur  le 
Volga;  27.000  h.  Commerce  de  céréales. 

Volsques,  peuple  de  l'Italie  ancienne,  établi 
dans  le  sud  du  Latium.  Sa  capitale  était  Suessa 
Pometîa.  Soumis  par  Rome  après  quatre  longues 
guerres  (338  av.  J.-C. 

Vûlsunga  Saga,  saga  islandaise  du  xmi*  siècle, 
dont  les  héros  se  retrouvent  dans  le  Nibelungenlied 
des  Allemands. 

Voit    oolt     il    m    Unité  électrique  de  force  élec- 

tromotri u  différence  de  potentiel  ou  tension  :  un 

il  de  900  i  otts. 

—  EnctCL.  Le  volt  est  la  différence  de  potentiel 
existant  entre  les  extrémités  d'un  conducteur  dont 
la  résistance  est  de  1  ohm,  traversé  par  un  courant 
invariable  de  1  ampère.    Il  est  représenté  pratique 

ment  par  -  de  la  force  électromotrice  à  20oC.de 

la  pile  au  sulfate  de  cadmium.  Le  volt  (V)  a  pour 
sous-multiples  :  le  millivolt  ou  millième  de  volt 
(mV)  et  le  microvolt  ou  millionième  de  volt  (|*  V). 
VOltft  n.  f.  (mot  ital. )  Musîq.  Fois,  reprise.  (Usité 
dans  les  expressions  :  prima  volta,  seconda  volta.) 
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Volta  (la),  fl.  d'Afrique  f  Guinée),  formé  de  la 
Volta  Blanche  el  de  la  Volta  /Voire,  séparant  la 
Côte  de  l'Or  de  la  Côte  des 
Esclaves. 

Volta  (Alexandre),  phy- 
sicien    italien,  né  et    m.   à 

I  1754-1827),  auteur  de 

remarquables  travaux  sur 
1  électricité  ,  inventeur  de 
la  pile  qui  porte  son  nom. 
On  Lui  doit  des  Lettres  et 
des  Uimoires. 

voltage  n.  m.  Diffé- 
rence «le  potentiel  entre  les 
extrémités  d  un  conducteur. 
Nombre  de  volta  nécessai- 
res au  fonctionnement  d'un 
appareil  électrique. 

voltaïque  [ta-i-ke] 
adj.    Se  dit  de  la  pile  élec- 
trique de  Volta  et,  en  général,  de  l'électricité  déve- 
loppée par  les  piles  :  arc  voltaïque.  (V.  galvanisme.. 

voltaïquement  [ta-i-ke-man\  adv.  Au  moyen 

de  la  pile  voltaïque. 

voltaire  [fè-re]  n.  m.  (de  Voltaire  n.  pr.). 
Grand  fauteuil  dont  le  siège  est  bas  et  le  dos  assez 
■  Lové    pour   y   appuyer  la 

lètc. 

Voltaire  (FrançoiB- 
Marle  Arouet,  qui  prit  à 
24  ans  le  nom  de),  écrivain 
français,  né  et  m.  à  Paris 
(1694-1778).  Esprit  hardi  et 
curieux  et  d'une  merveil- 
leuse souplesse,  il  fit  ses 
éludes  chez  les  jésuites, 
fréquenta  la  société  du 
Temple  et  fut  mis  à  la 
Bastille  pour  une  satire 
qui  lui  fui.faussemcntat.tri- 
buée  ;  puis  il  visita  l'An- 
gleterre. De  retour  en 
France,  il  ne  tarda  pas  à 
se  fixer  près  de  M"»  du 
Chatelet.â  Cirey.  En  1750. 
il  se  rendit  â  Berlin,  ou  il  fut  accueilli  par  Frédé- 
ric II,  se  brouilla  avec  lui.  revint  en  France  et  passa 
désormais  la  plus  grande  parti--  de  sa  vie  à  Ferney, 
près  du  lae  de  Genève,  fournissant  jusqu'à  l'extrême 
vieillesse  la  production  littéraire  la  plus  considéra- 
ble et  surtout  la  plus  variée  qu'aucun  écrivain  ait 
jamais  donnée.  Il  culiiva 
tous  les  genres  et  sut 
n'être  médiocre  dans  au- 
cun :  la  tragédie  {Zaïre,  ta 
Mort  de  '  ■<  sar,  3£<  n  pe, 
Mahomet),  la  poésie  (Dis- 
rours  surf  nomme.  Satires, 
Epigrammes),  l'histoire 
[Histoire  de  Charles  XII, 
!>■  Siècle  '/f  Louis  M  V, 
Essai  sur  les  mœurs,  etc.). 
le  conte  philosophique, 
genre  où  il  a  produit  ses 
chefs-d'œuvre  {Candide , 
Zadig.  I  Ingénu,  Micromé- 
gas,  etc.),  la  critique  litté- 
raire [le  Temple  du  goût, 
Remarques  sur  les  Pen- 
sées de  Pascal) .  l'épopée 
[ta  Benriade,  Poème  de  Fontenoy) ,  la  philosophie 
(  Lettres  philosophiques ,  Dictionnaire  philosophi- 
que), vie,  et  sa  Correspondance,  ou  il  se  montre 
[oui  entier  v.  l'art,  suiv.).  Malgré  quelques  défauts 
de  caractère,  son  influence  littéraire  et  sociale  fut 
énorme,  aussi  bien  par  l'énergie  qu'il  mit  à  défen- 
dre contre  l'intolérance  religieuse  les  causes  qui  lui 
semblaient  justes  réhabilitation  de  Calas,  affaire 
Sirven),  que  par  le  caractère  fondamental  de  ses 
œuvres  :  nul  écrivain,  en  effet,  ne  fut  plus  français 
par  la  limpidité,  1  élégance,  la  précision  spirituelle 
et  la  pureté  du  style,  nul  en  même  temps  ne  fut  plus 
humain  par  les  tendances  générales  de  la  philoso- 
phie qui  circule  à  travers  toutes  ses  œuvres  :  respect 
de  la  conscience  et  de  la  liberté  individuelles, 
croyance  inébranlable  au  progrès.  Partisan  d'un 
despotisme  éclairé,  il  n'eut  ni  l'amour  désintéressé 
du  peuple,  comme  un  Vauban,  ni  l'esprit  systématique 
d'un  Rousseau.  Mais  il  demanda  l'abolition  de  la 
torture,  préconisa  les  mesures  d'hygiène  publique 
et  fut  le  promoteur  d'un  grand  nombre  de  réformes 
qui  améliorèrent  la  vie  sociale. 

Voltaire  (Correspondance  de).  Elle  embrasse  un 
espace  de  plus  de  soixante  années  (1715-1178)  et 
comprend  plus  de  dix  mille  lettres.  Monument  unique 
de  l'esprit  le  plus  varié  et  du  style  le  plus  vif. 

Voltaire  i  statue  en  marbre  de),  chef-d'œuvre  de 
Houdon  à  la  Comédie-Française  ;  simplicité  et  na- 
tureldelap'ose.  — 
Statue  en  marbre, 
de    Pigalle  (I77G). 

voltairia- 
nisme  [tè-ri-a- 

nis-me]  n.  m.  Phi- 
losophie et  incré- 
dulité de  Voltaire. 

voltairien, 
enne  fti-ri-in, 
é-ne]  adj.  De  la 
nature  des  ouvra- 

-,   de  Voltaire. 

Qui  partage  les 
opinions  de  Vol- 
taire :  l'esprit  vol- 
tairien a  long 
temps  persisté  en 
France. N.nnvol- 
tairien  déterminé. 

voltaïsa- 
tion  [ïa-f-za-s l'- 
on] n.  f.  Traite- 
ment médical  â 
1  aide  de  piles. 

voltaïsme 
\ta-is-me]    n.   m.    Electricité    développée   par   les 
piles  iVx.) 

voltaïte  n.  f.  Sulfate  hydraté  naturel  de  fer, 
magnésium,  potassium  et  sodium. 


Voltaire. 
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voltamètre  n  m  de  Volta  n  pr .  et  du  gr. 
metron,  mesure).  Appareil  permettant  de  décomposer 
l'eau    par  un  couranl   i  lec  '  t'ique 

Tout   appareil     OÙ    30    produit    UIIC 

réacti ïleotrolytiquo 

■  ■    Encyci  .    Ce   premier  volta- 
mètre, imaginé  pat  Volta,  servail 

a  la  dêcompusi le  1  eau.  11  com- 

pi  end  un  vase  dont  lo  fond  est  tra- 
verse par  deux  111s  de  platine,  qui 
sont  mis  en  &  unmunl    i    ■  n     ivi 
les  électrodes  d'une  pile.   Le  vase 

■  i .  i  eprou- 

vettes  également  remplies  d'eau  re-        Voltami  i« 
couvrent  Les  fils   Quand  Le  courant 
passe,  i  eau  est  décomposée  :  l'hydrogène  se  dégage 
,h  L'électrode  négative,  l'oxygène  ri  L'électrode  posi- 
tive .  ces    ■  n     ont   recueillis  dans  les  éprouvi  tti  -. 
voltampère  [tan  n.   m.  (de  volt,  et  ampère). 

Fuite  de  puissance  électrique.  Syn.  de  watt, 

voltampèremètre  (nn]n.m.  ievottampère, 
et  du  gr.  metron,  mesure).  Compteur  d'électricité 

voltascope  [tas-ko-pe]  n.  m.  [de  volt,  et  du 
gr,  skopein,  examiner).  Appareil  imaginé  par  Para- 
das pour  déceler  le  passage  d'un  courant. 

Voltchansk,  v  de  Russie  (gouv.  de  Kharkov), 
sur  la  Voltcha  ;  12.000  b 

VOlt-COUlomb  ii  m.  Unité  pratique  de  tra- 
vail électrique.  Syn.  JOULE. 

VOlte  n.  f.  (de  l'îtal.  volta,  tour).  Mouvement  en 
rond  que  l'on  fait  faire  à  un  cheval  ;  cercle  tracé 
par  le  cheval  dans  ce  mouvement  :  mettre  un  cheval 
sur  le»  vol  tes.  Terrain  marqué  pour  la  première 
piste  d'un  cheval  dans  un  manège.  Exercice  parti 
culier  que  les  commençants  font  sur  un  cheval  de 
bois.  Couper  la  volte,  changer  de  main  on  faisant 
des  voiles  Serrer  la  volte,  approcher  du  centre 
de  la  volte.  Fermer  la  oolte,  la  terminer.  Chorégr 
Ancienne  danse,  originaire  d'Italie  dans  laquelle  le 
cavalier  faisait  tourner  plusieurs  fois  sa  dame  et 
terminait  en  1  aidant  â  fane  un  bond.  Escr,  Mouvi 
ment  pour  éviter  un  coup. Jeux.  Syn.  de  vole.  Mar. 
Route  que  l'on  suit  :  prendre  sa  volte  au  nord. 

VOlte-face  n.  f.  invar,  (délitai,  volta,  tourna, 
el  faccia,  visage  Action  de  se  retourner  du  côté 
opposé  â  celui  qu'on  regardait  :  faire  volte-face.  Fia. 
Changement  subit  d'opinion  de  système:  !■■■ 
face  politiques.  Milit.  Acte  par  lequel  un  soldat  ou 
une  troupe  se  retournent,  pour  faire  front  dans  une 
direction  opposée  a  celle  qu'ils  étaient  en  train  de 
suivre. 

VOlter  [té]  v.  n  [de  volte).  Exécuter  une  volte  ; 
faire  exécuter  une  volte  àson  cheval.  Escr.  Se  déplacer 
pour  éviter  le  fer  de  l'adversaire.  Mar.  Virer  de  bord. 
Volterra,  v.  d'Italie  {Toscane);  17.000  h.  [Vol- 
terrans).  Perchée  sur  le  haut  d  un  plateau  et  en- 
tourée de  ses  anciens  remparts.  Ancienne  Velhatri 
des  Etrusques,  elle  lit  partie  des  douze  cités  confé- 
dérées d'Etrurie  i  athédrale  du  xw>  siècle.  Patrie  du 
peintre  Ricciarelli,  dit  Daniel  daVolterra.  Albâtre, 
cuivre. 

Volterra  [Vito),  physicien  italien,  né  à  An- 
cône  en  18G0  .  associé  étranger  de  l'Académie  des 
sciences  en  1917.  On  lui  doit  de  nombreux  travaux 
d'analyse,  de  physique  mathématique  et  de  méca- 
nique. 

VOlti  n.  m.  (mot.  ital.  signif.  tourne).  Musiq. 
S'écrit  au  bas  des  pages  pour  indiquer  que  le  mor- 
ceau continue  â  la  page  suivante.  —  Volti  subito  (en 
abrégé  V,  S.)  indique  qu'il  faut  tourner  rapidement 
le  feuillet  d'une  partition. 

Voltige  n.  f.  (de  voltiger).  Corde  lâche,  sur 
laquelle  les  bateleurs  font  des  tours.  Exercices  sur 
cette  corde  :  exceller  dans  la  voltige.  Exercice  que 
le  cavalier  l'ait  exécuter  au  cheval  qu'il  monte  en 
selle,  avec  ou  sans  ètriers,  en  faisant  obéir  l'animal 
grâce  aux  aides.  Gymnastique  spéciale  du  cavalier. 
voltigeant  [jan],e  adj.  Qui  voltige:  les  insec- 
tes voltigeants. 

VOltigement  \je-man]  n.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  voltige  :  le  voltigeaient  d'un  papillon, d'un  rideau. 
VOltïgeole  Tyo-Zel  n.  f.  Mar.  Cordon  qui  séparait 
le  corps  de  la  galère  de  l'aissade  de  poupe. 

voltiger  'je'  v.  n.  [ital.  volteggiare.  —  Prend 
un  e  muet  après  le  •/  devant  a  et  o  :  il  voltigea,  nous 
voltigeons.  Volerçâetlà,  à  petites  distances,  comme 
le  papillon  les  abeilles  voltigent  sur  les  fleurs.  Aller 
rapidement  de  côté  et  d'autre;  cavaliers  qui  voltigent 
sur  le  champ  de  manœuvre.  Flotter  au  gré  du  vent. 
Faire  la  voltige  Fig.  Passer  rapidement,  sans 
approfondir  :  voltiger  de  livre  en  livre.  Etre  incons- 
tant, léger  :  voltiger  -te  belle  en  belle.  Exécuter  des 
exercices  de  voltige 

Voltigeur,  euse  \jeur,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  exécute  des  voltiges.  N.  m.  Nom  donne  en 
France, avant  1870, à  des  soldats  de  petite  taille  loi- 


Voltigeurs  :   1.  2.   De  la  garde  impériale  [1807);   3.  Corse 
[1824);  4.  De  la  garde  impériale  (18b4). 

mant  une  compagnie  d'élite,  placée  à  la  gauche  du 
bataillon.  Grand  'voltigeur  hollandais,  navire  ima- 
ginaire qui.  d'après  une  légende  du  svni«  siècle, 
portait  dans  ses  lianes  tout  un  peuple  commande  par 
Satan.  (V.  vaisseau  fantôme.) 
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voltmètre  o.  m.    de    volt,  et  du  gT.    metron. 

,  -■  ,.      Galvani tre  destiné  à  mesurer  la  force 

électromotricc  d'un  courant 

Voltri,    v.    d'Italie,    sur    le    golfe    de    Gènes  ; 
er.  Eaux  minérales 

Volturno  le  anc.  Vulturmis  .  il.  de  l'Italie 
méridionale,  qui  arrose  Capoue  el  se  jette  dans  la 
mer  Tyrrhénicnnc  ;  16"  kil.  Victoire  de  Garibaldi 
sur  les"  troupes  du  roi  de  Naj  I        I  1860  , 

voltzime  n.  f.  Oxysulfure  naturel  de  zinc. 

VOlubile  adj.    1  n i  Se  ditdesplantes 

donl    la  tige,   grêle     et    longue,     s'enroule    sur    les 
Hitre    houblon,   volubilis,  etc.] 
ement  des   plantes  va  mtôt  dex- 

trorsum,  tantôt  senestrorsum. 

volubilis  [lies  n.  m.  Nom  donné  communément 
aux  plantes  de  la  fa- 
mille des  eom    ■ 
cées  el  notamment  :i 
l'ipomée  pourpre  îpo 
rnxa  v>- 

volvuïus  puruureus 
ou  volubilis  des  jar 
dins. 

—  Encycl  Le 
bilis  est  une  plan 
feuilles  alternes,  cor- 
dil'ormcs,  acum 

l 
variée,    évasées   en 
forme   d'entonnoir, 
qui  s'ouvrent  au  petit 
matin  pour  se  i 
vers  le   milieu  d-1   la    fi 
tournée .    On    cultive  / 
fréquemment  le  volu- 
bilis dans  les  jardins  Volubilis. 
pour    orner    les    ber- 

ceauz  -_-t  charmilles  et  sur  les  maisons, 

où  il  donne  rapidement  un  rideau  de  verdure. 

Volubilis,  anc.  v.  romaine  de  la  Mauritanie 
Tingïtane,  dont  les  ruines  se  voient  encore  à  Ksar 
Faraoun,  à  une  journée  au  N.  de  Meknes. 

VOlubilisme  [lis-me]  n.  m.  Propriété  des 
plantes  volubiles. 

VOlubilité  n.  f.  (lat.  votubilitas  .  Articulation 
facile  et  rapide  ;  parler  avec  volubilité.  Grande 
habitude  de  parler  beaucoup  et  vite. 

VOluble  adj.  Qui  tourne  aisément.  (Vx.) 

VOlucelle  [sè-le]  n  f.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  de  la  famille  des  syrpbidés,  dont  on  con- 
naît une  quinzaine  d'espèces,  répandues  sur  le  globe. 
Une  espèce,  volueelta  bomb\  la        i  emblable  a 

un  gros  bourdon. est  commune  aux  environs  de  Paris 

volucraire  [kri-re]  n.  m.  du  lai  volucrjs.  oi- 
seau). Dans  la  littérature  du  moyen  âge,  traité  de 
zoologie  limité  a  la  description  des  oiseaux. 

volue  [lu   o   t    du  1  ^ i  Petit 

fusée  qui  tourne  dans  la  navette  et  qui  porte  la  tissure. 

volume  n   lu    du  lat.  oolumen,  rouleau,  livre  . 
Chez  les  anciens,  manuscrit  enrouléautour  d'un  bâton. 
Livre  relié  ou  broché  :  ouvrage  en  dev 
due,  grosseur  d'un  objet.  Espace  becu] 

■■/-•  pierre, 
iitme,  v.  MESURE.  Fol  U 
volume  de  l'unité  de  masse  d'un  corps.  Se  dit  de  la 
niasse  d'eau  que  roule  un  fleuve,  une  fontaine,  etc.  : 
les  fleuves,  celui  dont  le  i  olwne 
est  le  plus  considérable.  Musiq.  Force,  ampleur  des 
sons.  Étendue  de  la  voix.  Pop.  [■'aire  du  volume,  se 
donner  de  1  importance,  prendre  de  grands  airs. 

volume  no  mètre  n.  m.   Mu    lat.  i 

ïni's,  volume,  et  du  gr.  metron,  mesure:.  Instrument 
base  sur  la  bu  de  Mariotte  et  servant  a  mesurer  le 
volume  des  corps. 

volumètre  n.  m.  deuo/umi  etdugr.  metron, 
mesure  .  Nom  donné  s.  certs  i  -  servant 

&  déterminer  le  volumi  -dont   le  poids 

est  le  même  que  celui  d<-  100  volumi 

VOlumétrique  adj.  Qui  a  rapport  à  Indé- 
termination des  volumes. 

volumétriquement  [ke-manj  adv.  Par  des 
procédés  vol  in 

volumineux,  euse  net  eu-zt  adj.  Quia 
beaucoup  de  v. ilunie    pag  uel  i olv i  i  ■ 

Volumnie,   femme  de   Cori  >lan,   qui    i 
pagnaaucampdis  Volsques  Véturie,  mère  du  révolté. 

volupté  [tup-ti  n.f.  [lat.  ooluptat    Grand  plai- 
titpté.  Grand   plaisir  en 
.1 :  les  voluptés  de  I  étude.  Ant.  Chasteté. 
Volupté,  roman    de   Sainte  Beu 
I 
.  .;  v.  par   manque   de   t  ilont  t 

tl   île  trois  femmes,  qu'il  aime 
•  :  opra, 
voluptuaire  lup-tu-ére]  «dj    bas  lat.  volup- 
lux  choses 

de  luxe  ■  fan 

voluptueusement  [lujhtu-euze-man]  adv. 

Avec  volupté    Ai    Chastement 

volupteux,  euse  tup  ru-cû,  eu-ze  adj    lai 

volupt"  me,    qui    reebei    I         i 

Qui  inspire    ou    exprime    la  vo- 
lupté use.   Subslantiv.   Per 
luptueuM-    Ant.  Chaste. 

VOluptUOSité  [si]  n  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
voluj ' 

Voluspa     tn     ou    Prophétie    de    Vota,     un    des 

l  Kdda  Scandinave  :  pro- 

phétie  où  la  sibylle  résume  la 

i  la  cosmogonie 

Badinai 

VOlute  n.  f.    i\al 

du  lat.  volntu*.  rouli 

ment   développé    en   spirale, 

principalement  dans  le  chapî- 

■ 

■ 

la  planche  ono  i 

Objet  quelconque,  enroulé  en 

irale  :  des  volutes  de  fumée 
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avec  l'une  des  parties  pour  rayon,  on  décrit  une  cir- 
conférence qui  est  l'œil  de  la  volute.  On  y  inscrit  un 
carré  B  C  DE,  dont  on  partage  chaque  côté  en  deux 


Volute  de 


■   ■  ■ 

:  ■  : 

le  pied  du  limon  d'un  escalier. 

—  Encycl.  Tracé  de  lu  volute.  Soit  OA  la  dis- 
tance  du  centre  O  de  la  volute  à  son  point  de  dé- 
part   A;    on    divise    OA    en    y    parties    égales,     et 


Tracé  de  la  volute. 

parties  égales  1.  2,  3.  4.  et  Ion  joint  1 .  2  :  2.  3  :  3.  4  ; 
on  Joint  aussi  1,  3  et  2.  4  et  l'on  partage  les  deux 
dernii  i  eslignes  ,        , 

en    six    parties  »(        • 

égales,    ce    qui  \       , 

donne  lespoints  \ 

de  division  5.  6. 
7,  etc..  que  l'on 

numérote   en  /       /      \ 

tournant    au-  /      5/ 

tour  du  pointO, 
dans  le  sens  in-  * 
diqué  déjà  par  - 
les  chiffres  1,  2, 
3,  4.  Cela  fait, 
on  décrit  une 
séné  d'arcs,  sa- 
voir :  du  point 
i  comme  cen- 
iie,  lare  AF , 
terminé  à  la  li-  \    '.    ',  u 

gnei,2;du  ».'. 

point  2,   l'arc  ŒjI  d<!  la  volute. 

FG,    terminé   à 

la  droite  2,  3  ;  du  point  3,  l'arc  GH,  terminé  à  la 
droite  3.  4,  etc.  ;  jusqu'à  ce  que  du  point  12  on  ait 
décrit  l'arc  qui  se  termine  à  la  circonférence  de  l'œil. 

Pour  donner  à  la  volute  son  épaisseur,  il  faut  dé- 
crire de  la  même  façon  une  seconde  courbe  qui  ait 
son  point  de  départ  A  au  quart  de  la  distance  AZ. 

volute  n.  f.  Genre  de  mollusques  gastéropodes 
prosobranches.  t\pe  d'une  famille  dite  des  vohttir 
dës  et  renfermant  des  animaux  àgrande 
et  belle  coquille,  ornée  de  couleurs 
variées,  que  l'on  trouve  dans  les  mers 
chaudes. 

voluter  {té    v.  n.     de  volute). 

Faire  des  volutes.  V.  a.  Enrouler  en 
forme  de  volute.  Dévider  le  fil  des  fu- 
seaux.   Peu  us.) 

VOlva  n  m.  ou  t  mot  lat.  signif. 
bourse  .  Dot,  Syn.  de  volve.  ^2^ 

VOlvacé.  e  adj.  ide  volva).  Qui 
ressemble  à  une  bourse. 

volvaire  'vr-re]  a.  f   Genre  de 

champignons,  de  la  famille  des  agari- 

i    tetérisé    par   la   présence        Volute, 
d'une  volveàla  base  du  pied,  ]  al 
d'un  anneau,  des  spore*  couleur  saumon  et  des  lames 
roses.     les  volvaires,  dont  la  plupart 
vont  vénéneuses,  ressemblent  quelque  peu  aux  cham- 
.  de  couche,  mats  ceux-ci  n'ont  pas  de 
volve  n.  f.   du   lat.    volva.    enveloppe  .    Mem- 
paisse    qui  entoure    complètement,    comme 
une  coquille  entoure  un  œuf,   le   pied  el    le  chapeau 
'nimpignons    [ammanite,    volvaire     h 
eune.    La   volve    se   brise  quand    le  chapeau 
s  étale  el  que  le  pied  s'allonge  ,  mais 
sifitenl  et  forment  tantôt  une  sorte  d'étui  au  pied  du 
champignon  et  tantôt  des  écailles  sur   le  chapeau.) 
VOlvé,  6  adj.  Qui  est  muni  d'une  volve. 
VolviC,  connu    d  arr  êl  à  6  kil. 

de    Riom;  2.720  h   Ch.  de  t".  Ori.  Château  de  Tour- 
noél    Carrières  de  lave, 
volvocacées   [si    n    f.  pi.   Famille  d'algues 

liez  lesquelles  les  individus  mâles  et  f Îles 

se  réunÏBsenl  en  colonies  généralement  mobile      par 
suite  de  la  présence  de   cils  vibrât  lies,  et  qui  vivent 
lemenl  dan-.  Les  eaux  dou  et  S.uneeo 
volvox    vokst    d    f  Genre  d'algues,  type  de  la 
famille  di 

volvulus   fuss]  n.  m.  du  lat. 
Occlusion  intestinale,  due  à  une  torsion  de  l'intestin. 
volvur  n.  f.   Prophétesse  et  magicienne  scan- 
■ 

volvus  [ouw   n,  m.  (du  Lat.  virer?,  enrouler). 
Bof.  Nom  donné  quelquefois  aux  vrilles  des  plantes 
grimpantes, 
vombat  ou  wonibat  von  ba]  n.  m,  Z 
■ 

colome  Ui 

supial  propre  â  la 

anie.  /  <  '. 

vomer   [mer]     JwSp. 

n    m.  .«.V 

•■    rhar- 
rue).  '  's  qui  forme 

la  parti'   i 

de  la   cb  uson    des 

nasales. Gen-  Vomer. 

re  de  poissons  aenn- 

<■-■.  renfejmantdes  formes  comprimées  latérale- 
ment, arrondies,  el  qui  vivent  dans  les  mers  tropicales  : 
rs  sont  tes  poissons-lunes  des  vieux  auteurs. 


VOR 

vomérien,   enns  [rf-in,   é-ne]  adj.  ,  Anat. 

Qui  a  rapport  à  l'os  vomer. 

vomicine  n.  f.  Chim.  et  pharm.  Syn.  Je  bru- 
ci  ne. 

vomi-purgatif,  ive  adj.  Qui  est  â  la  fois 
vomitif  et  purgatif. 

vomique  adj.  lai.  vomica  [nus]  .  Noix  vo~ 
mîque.  graine  du  Strychnos  vomîquier  des  Indes,  qui 
a  des  propriétés  vomitives. 

vomique  n.  t".  lat,  i  omi  a  Amas  de  pus  qui 
est  parfois  évacué  par  un  vomissement. 

VOmiquier  [M-é]  n.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
strycbnoa,  qui  produit  la  noix  vomique. 

vomir  v.  a.  lat.  vomere  Rejeter  avec  effort 
par  la  bouche  ce  qui  était  dans  1  estomac  :  vomir 
xoti  déjeuner.  Par  ext.  Lancer  violemment  hors  de 
soi:  les  canons  vomissent  le  fer  et  tamort.  Fig. 
Proférer  avec  violence  :  vomir  rfes  injures.  Bnvté 
de  vomir,  nausées.  Vomir  tripes  et  boyaux,  avoir  de 
grands  vomissements.  Fig.  Vomir  feu  et  ' 
prononcer  des  paroles  extrêmement  violentes.  Cela 
fait  vomir,  c'est  à  faire  vomir,  cela  est  fort  dégoû- 
tant, au  physique  ou  au  moral. 

vomissement  fntis-se-man]  n.  m.  (de  vomir). 
Action  de  vomir:  f  ipéca  provoqué  le  vomissement. 
Matière  vomies.  Ecrit.  Retourner,  revenir  à  son  vo- 
missement, retomber  dans  son  péché 

—  Encvcl.  Si  le  vomissement  tient  a  l'action  d'un 
huilant  sur  l'estomac,  on  devra  a  Iministrer  un  cal- 
mant et  anesthésique  local  (potion  de  Rivière,  po- 
tion acide  à  la  cocaïne,  potion  chloroformée,  etc.'. 
S'il  est  dit  à  un  exercice  violent,  au  mal  de  mer,  on 
le  calmera  par  des  applicat  ons  externes  (belladone 
ou  opium:.  Si  le  vomissement  est  un  symptôme  d'une 
maladie  (péritonite),  le  traitement  est  celui  de  cette 
maladie. 

—  Art  vétèr.  Certains  animaux  vomissent  avec  la 
plus  grande  facilité,  tels  les  carnivores  ;  mais  les 
herbivores,  et  en  particulier  les  chevaux,  ne  vomis- 
sent pas.  et  la  surcharge  de  l'estomac  est,  chez  eux, 
une  maladie  grave. 

vomisseur,  euse  [mi-seur,  euse]  n.  Per- 
sonne qui  vomit. 

vomitif,  ive  adj.  [du  lat  oomitum,  supin  de 
romere.  vomir).  Qui  fait  vomir.  N.  m.  Médicament 
destiné  â  produire  le  vomissement  :  administrer  un 
vomitif. 

—  Encycl.  L'émétique  et  1  ipécacuana  sont  les 
vomitifs  les  plus  usités  ;  ils  sont  indiqués  dans  les 
empoisonnements,  l'indigestion,  l'ivresse.  On  les 
emploie  dans  le>  affections  catarrliales  des  entants, 
pour  vider  l'estomac  des  mucosités  bronchiques 
qu'ils  ne  savent  pas  expectorer. 

vomito  et  plus  souv.  vomito-negTo    né] 

n.    m.   (mots    espagn.    et   portug.'.   Nom  donne  à  la 
fièvre  jaune  :  il  est  mort  du  vomito-negro. 

VOmitoire  adj.  Syn.  de  vomitif,  ive. 

vomitoire  n.  m.  lat.  vomitorium ;  devomere, 
vomir),  Chez  les  Romains,  issue  pratiquée  dans  le 
cirque  et  par  laquelle  s'écoulait  10  foule  après  le 
spectacle  :  les  vomitoires  du  ' 

VOmiturition  [si-on    n     f    du    lat     v-mnrus, 
vomissement,  et  du  suff.  ttritio, marquant  Le 
Vomissement  fréquent  et  qui  se  produit  sans  effort. 
Vomissement  inachevé. 

Vondel  Juste  Van  den\  poète  tragique  hol- 
landais, né  et  m.  à  Cologne  (1.;'.87  1(Î79;.  On  lui  doit 
des  tragédies  (Palamède,  Gisbert  a'Amstel),  des 
poèmes  satiriques. 

VOndiestite  n.  f.  Tellurure  naturel  d'argent 
et  de  bismuth. 

VOUnaS,  comm.  de  1  Ain,  arr.  et  a  24  kil.  de 
Bourg;  1.630  h.  Ch.  de  f.  P.-L   M. 

Vononès  1er,  roi  des  Parthes,  m.  L'an  !9  de 
1ère  chrétienne,  ûls  de  Phraates  IV.  Conduit  comme 
otage  à  Rome  et  choisi  par  Auguste  pour  régner 
sur  les  Parties,  il  fut  détrôné  par  l'Arsacîde  Artaban. 

Von-Visine  Denis  Ivanovitch),  dramaturge 
russe,  né  à  Moscou,  m.  à  Petrograd  [17*2  1792  .  au 
teur  des    comédies  :    le   Questionnaire,    le   Mineur. 

Voormezeele,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  dTpres  ;  1.3201)  Tabac,  tanneries. 

Voorst,  bourg  des  Pays-Bas  Gueldre  ;to.ouOh. 

Vooruît  '■('•  reut/t    le  .  mol  llam  signif.  A 
et  design  int 
fondée  à  Oand,  en  1880.  pai-  le  socialiste  Ans* 

VopiSCUS  i  Plavianus  .  historien  latin  du 
U  de  notre  ère,  le  meilleur  des  écrivains  de 
V Histoire  aV Auguste. 

voquer  [ki  v.  a  Préparer  l'argile  avec  les 
mains  en  la  tournant  et  la  pétrissant  avant  de  la 
mettre  sur  le  tour.  (On  dit  a 

vorace  adj.  ilat.  vorus...  Qui  dévore, qui  mange 
avec  avidité  :  le  brocJtet  est  tris  vorace.  Qui  exige 
une  grande  quantité  de  nourriture  :  appétit  vorace. 
Qui  absorbe,  dévore  de  grandi  des    tm- 

tcei  Aorte,  se  dit  des  niantes  qui  épuisent 
U  so]  de  manière  a  nuire  aux  plantes  voisines. 
Substantiv.  Personne,  anima)  voraci 

voracement  fmanjadv.  D'une  manièn  i 

voracité  n.  f.flai,  voracitas).  Avidité  à  manger: 
la  voracité  des  loups.  Fig.  Avidité  extrême. 

Vorapine  ■.'acqu.'*  de    Biogr  V.  Ja 

Voralberg,  pays  d'Autriche,  couvert  parles 
Alpes  du  Voralberg;  150.000  h.  Cta.-l,  Brrgenz. 

voran  n.  m  Nom  populaire  de  la  limnatit 
■ 

Voreppe.  comm  de  ]  Isère,  arr  et  a  u  kil,  de 
Grenoble,  sur  la  Eolse  ;  2.670  h   Ch   de  1    P.-L.-M. 

Vorey  ■■■'  ch  l  de  c  lïaute-Loire).  arr.  et  à 
16  kil.  du  Puj  ;  1.820  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le 
cant.  a  '.  comm..  et  8.2u0  h. 

Vorganium  ou  Vorgium,  r.  de  la  Gaule 
romaine  Lyonnaise  II«  .  dans  le  pays  des  Osismiens. 
Son  sit'1  parait  correspondre  a  celui  de  Carhaix. 

vorhansérite  n.  f.  Variété  d.-  »  rpentine. 

VOrge  n    f.  Nom  vulgaire  de  l'ivraie. 

VOrgine  n.  f.  Lieu  où  pousse  la 

Voronèje,  v.  de  Russie,  eh.  1.  d.'  gouv.,  sur  la 
rivière  homonyme  ;  95.000  h    A  Machines 

agricoles,  bestiaux.  —  Le  gouv.  a  3.100.000  h. 

VorontZOV,  famille  russe,  qui  remonte  au 
moyen  â~e  et  dont  les  représentants  les  plus  connus 
sont:    Mrhel    iLARioNovmu     tfiMîCT),    ministre 
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d'Elisabeth  ;  —  Alexandre 
Romanovitck  (1741-1805), 
diplomate,  ministre  d'Ale- 
xandre Ior;  —  Skmbk,  frère 
du  précédent  |  17.'.  I8SS  , 
diplomate,  lequel  pin  part 
aux  négociations  qui  abou- 
tirent u  la  formation  de  la 
troisième  coalition  contre 
la  France  (1805). 

Vorontzov    Michel 

Somenovitch,  prime  di[>lo 
mate  et  général  russe,  né 
à  Pctrograd,  m.  à  Odessa 
17n.M856i;  fit  les  campagnes 
île  1813  et  IHH  contre  la 
France  ;  dirigea  en  îs^s  le 
siège  de  Varna  .  le  principal 
fondateur  de  Sêbastopol. 

Vorort  [  ort'J  n .  m . 
Conseil  gouvernemental  de 
la  Confédération  suisse. 

VôrÔsmarty  Mi- 
chel), poète  hongrois,  né  a 
Nyek,  m.  à  Pcst  (1800  1855 
auteur  des  épopées:  la  Fuite 
de  Zalan,  Eger;  des  drames  : 
te  Roi  Sigismojid,  Kont,  etc. 

Vorsselaer,  comm. 

de  Belgique  (Anvers,  arr. 
de  Turnhoulj  ;  2.180  h.  Bleu 
d'azur. 

VorSt,  comm.  de  Bel- 
gique (Anvers,  arr.  de  Tur- 
nhoal      2.700  h. 

vortex   [tèks]   n.    m. 
Imot  lat.  signir.  tourbillon 
Disposition  concentrique  et 
rayonnante  de  certains  or- 
ganes. 

VOrteX  [tèks]  n.  m. 
Genre  de  vers  turbellaries 
rhabdocèles,  vivant  dans  les  eaux  douces  d'Europe, 

VOrticelle  [sè-le]  n.  f.  Genre  d'infusoires  péri- 
triches,  comptant  de  nombreuses  espèces  qui  vivent 
dans  les  eaux  douces  et  salées.  (Ce  sont  des  pren 
tozoaires,  dont  le  corps  a  la  forme 
d'une  sorte  de  coupe  portée  sur 
un  long  pédoncule  souvent  enroulé 
on  spirale  et  garni  au  bord  de  cils 
vibrât  il  es.) 

vorticule  n.  m.  (du  lat.  vor- 
fer,  j'cï's,  tourbillon).  Phdos.  Petit 
tourbillon. 

Vortigem,  chef  breton  des 
Dumnoniens,  qui  devint  chef  su- 
prême des  tribus  de  la  Grande- 
Bretagne  et  combattit  en  celte 
qualité  les  Pietés  et  les  Soots, 
puis  les  Saxons.  Devenu  suspect 
aux  Bretons,  il  fut  tué  par  eux 
en  48  ï>. 

VOS  [r<5]adj.poss.  Pl.de  votre. 

VOS  (Martin  de),  peintre  fla- 
mand, né  et  m.  à  Anvers  1532- 
1603  .  Il  asubi  1  influence  italienne. 

VOS  (Corneille  de),  peintre 
flamand,  né  à  Hulst,  m.  à  Anvers  (vers  1585-1651), 
peintre  de  portraits,  imitateur  de  Van  Dyck  et  de 
Rubens. 

Vosges  [vô-je]  fies),  chaîne  de  montagne  des 
Fiance.  Les  Vosges  commencent  près  de  Beïfort,  se 
développent  entre  le  Ithin  et  la  Moselle  et  se  termi- 
nent dans  la  Bavière-Rhénane.  Beaux  versants  boi- 
sés ;  sommets  en  dômes  ou  ballons,  pentes  rapides 
sur  la  vallée  du  Rhin,  plus  douces  du  côté  français. 
Altitudes  en  général  décroissantes  du  S.  au  N., 
où  les  Vosges  gréseuses  succèdent  aux  Vosges  cris- 
tallines. Le  système  présente  une  symétrie  remar- 
quable de  relief  et  de  constitution  avec  la  Forét- 
Noire.  qui  lui  fait  face  de  l'autre  côté  du  Rhin. 
Points  culminants:  ballon  de  GuebwiUer,  I.42G  mè- 
tres; Huhneek,  1.306  mètres;  ballon  d  Asace,  1.250  mè- 
tres ;  ballon  de  Servauce,  1.210  mètres;  mont  Do- 
non,  LOIS  mètres.  Les  cols  de  Bussang,  de  la 
Schlucht,  du  Bonhomme,  de  Saales  et  de  Saverne  en 
sont  les;  coupures  principales.  La  Moselle  et  la 
Meurthe,  1*111,  en  descendent.  Peu  de  richesses  miné- 
rales :  houille,  grès,  fer.  Mais  les  eaux  fournissent 
une  abondante  force  motrice  aux  usines  [tissages,  fila- 
tures), qui  bordent  des  deux  côtés  le  massif  vosgien. 

Au  cours  de  la1  Grande  Guerre,  les  Vosges  ont  été 
le  théâtre  d'opérations  militaires,  surtout  sur  le  ver- 
sant alsacien.  Dès  le  début,  les  Français  se  sont  sai- 
sis des  cols  tout  au  long  de  la  frontière  franco-alsa- 
cienne, jusqu'au  mont  Donon.  et  des  vallées  supé- 
rieurcs  des  rivières  qui  descendent  dans  la  plaine 
d'Alsace  août  1914-J  ;  par  deux  fois  aussi,  en  août 
encore,  ils  se  sont  avancés,  par  les  cols  des  Vosges 
méridionals  comme  par  la  trouée  de  Belfort,  jusqu'à 
Mulhouse.  Mais  ils  ont  dû  bientôt  ramener  leurs 
troupes  jusqu'au  col  du  Bonhomme  et  laisser  les 
Allemands  monter  plus  au  N.  des  deux  versants 
des  Vosges.  Dés  lors,  ils  se  sont  surtout  efforcés 
d'empêcher  les  ennemis  de  pénétrer  sur  le  territoire 
du  dep.  des  Vosges  et  aussi  d'occuper  eux-mêmes  les 
éperons  montagneux  s'avançant  vers  l'E.  dans  la 
plaine  d'Alsace  et  la  dominant  Hartniannvillerkopl', 
Lingerkopf  ,  jusqu'au  jour  où  ils  ont  pu,  lors  de  la 
débâcle  allemande,  descendre  triomphalement  des 
sommets  des  Vosges  en  Alsace. 

Vosges  (départ,  des),  départ,  formé  de  la  Lor- 
raine méridionale  et  de  la  principauté  de  Salm; 
préf.  Epinal;  sous-préf.  Neufchâteau,  SaintDté; 
3  arr..  29  cant.,  531  comm.,  382.100  h.  [Vosgiens); 
1»  ,i  â)«  corps  d'armée;  cour  d'appel  de  Nancy  et 
évêché  à  Samt-Dié.  Ce  déparlement  doit  son  nom  à 
la  chaîne  des  Vosges.  L'élevage  (fromageries)  et  l'in- 
dustrie métallurgique  et  textile  y  sont  prospères  t 
sources  minérales    très  visitées. 

Le  département  des  Vosges  n'a  pas  souffert  de  la 
Grande  Guerre  comme  les  dép.  lorrains  de  Meurthc- 
el  Moselle  et  de  la  Meuse.  Les  combats  n'y  furent 
qu'intermittents,  et  seulement  sur  Icb  frontières  de 
1  Bat  luttes  dans  les  montagnes)  et  du  Nord  (surtout 
du  eôté  de  Charmes). 

Vosges  iptace  des1,  une  des  places   publiques  de 
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Vorticelle. 


Paris,  commencée  par  Henri  IV  et  terminée  pnr 
Louis  XIII;  le  plus  bel  ensemble  architectural  du 
commencement  du  xvue  siècle.  Elle  s'appela  place 
Royale  jusqu'au  Consulat  qui  lui  donna  son  nom 
actuel.  De  1815  à  1870,  elle  avait  replis  son  ancien 
nom.  Une  statue  de  Louis  XIII,  en  marbre  blanc, 
due  an  ciseau  de  Dupaty,  orne  aujourd'hui  le  centre 
du  square  qu'on  y  a  établi. 

Vosgien,  ehne  [vô-ji-in.  fc-ne],  originaire  ou 

habitant  des  Vosges  :  les  Vosgiens.  Ad),  -.population 
vosgienne.  Race  iosgi.e une,  population  bovine,  sobre 
et  vigoureuse  que  l'on  rencontre  dans  la  partie 
montagneuse  de  la  région  vosgienne  (départ  des 
Vosges,  Haute-Saône,  Alsace 

Vosnesensk,  v.  de  Russie  (Ukraine,  gouv.  de 
Kherson),  sur  le  Bug;  20.000  h. 

VOSS  (Jean-Henri),  critique  et  poète  aile mand, 
né  à  Sommersdorf,  m.  à  Heidelberg  (1751-1820),  au- 
teur d'idylles  [Louise,  etc.)  et  de  bonnes  traductions 
en  allemand  des  chefs-d'œuvre  des  littératures  an- 
ciennes, particulièrement  de  1  Odyssée,  de  l'Iliade  et 
des  '  iéorgiquet. 

Voss  (la  Gazette  de),  journal  allemand  libéral 
indépendant,  paraissant  à  Berlin,  le  plus  ancien  des 
journaux  allemands,  fondé  en  1722  par  J.-A.  Rudi- 
ger,  qui  eut  pour  successeur  son  gendre  Ch.  Fr. 
Voss. 

Vosselaer,  comm.  de  Belgique  i  Anvers,  arr. 
de  Turnhout,  ;  1.530  h. 

VoSSiUS  ou  VOSS  .liérard-Joseph},  savant 
allemand,  né  près  de  Heidelberg,  m.  a  Amsterdam 
15T1  1649  .  Les  plus  remarquables  de  ses  ouvrages 
portent  sur  les  origines  des  hérésies  et  sur  les  his- 
toriens de  l'antiquité.  —  Son  fils  Isaac,  né  à  Leyde, 
m.  à  Windsor  (1618-1689),  se  montra  un  esprit  péné- 
trant et  original  ;  De  fera  mundi  setate. 

VOtailt  [/an],  e  adj.  Qui  vote,  a  le  droit  de  vo- 
ter :  rassemblée  votante.  N.  Personne  qui  vote. 

VOtation  \si-on]  n.  f.  [de  roter,.  Action  de  vo- 
ter: mode  de  votai  ion. 

VOte  n.  m.  du  lat.  rotum,  désir,  par  l'interm. 
de  langl.  vote).  Suffrage,  vœu  énoncé  par  chacune 
des  personnes  appelées  à  émettre  un  avis  :  recueti/ir 
un  vote.  Décision  prise  par  la  voie  des  suffrages 
exécuter  un  vote.  Vote  acquis,  vote  sur  lequel  il  n  est 
plus  permis  de  revenir.  (V.  plural  et  élection.) 

Vote  n.  m.  Linguist.  Langue  ouralo-altaïquc, 
dialecte  méridional  du  teboude  ou  finnois. 

VOter  [té]  v.  n.  (de  6oïe).  Donner  sa  voix  dans 
une  élection  :  voter  par  assis  et  levé.  V.  a.  Décider 
ou  demander  par  son  vote  :  voter  une  loi.  Fam.  : 
roter  des  remerciements. 

Votiaks  ou  OudS,  peuple  finnois  habitant  la 
Russie  orientale,  notamment    le   gouv.  de   Vîatka. 

VOtif,  ive  adj.  (lat.  votivus;  de  votum,  vœu 
Qui  a  rapport  à  un  vœu  :  épigramme  votive.  Liturg. 
ilfesse  rolire,  celle  qui  est  dite  dans  une  intention 
particulière,  comme  pour  les  morts,  pour  un  ma- 
riage,  etc.  Nwnism.  Se  dit  des  médailles  et  mon- 
naies frappées  à  l'occasion  d'un  vœu  public. 

VOtif  n.  m.  Féod.  Nom  donné  à  des  hommes  de 
condition  libre,  nobles  ou  vilains,  qui  se  consa- 
craient au  service  d'un  saint  dans  une  abbaye. 

Votre  adj.  poss.  sing.  Qui  est  à  vous.  PI.  ros. 

Vôtre  adj.  qualif.  (lat.  vester).  Ce  qui  est  à  vous  : 
disposez  de  ma  maison  comme  vôtre.  Tout  dévoué  a 
vous  :  monsieur  je  suis  tout  vôtre.  N.  m.  Le  vôtre, 
votre  bien  :  tous  en  serez  du  vôtre.  Ce  qui  a  été 
imaginé  par  vous  :  vous  y  avez  mis  du  vôtre.  N.  m. 
pi  Les  vôtres,  vos  parents,  vos  amis,  ceux  de  votre 
parti.  Des  vôtres,  vos  farces,  vos  fredaines  :  dans 
votre  jeunesse,  vous  avez  fait  des  vôtres. 

Vottem,  comm.  de  Belgique  iprov  et  arr  Je 
Liège, ;  4.010  h. 

VOUapa  n.  m.  Bot.  Genre  de  légumineuses 
(césalpinie),  comprenant  de  grands  arbres  à  feuil- 
les conjuguées,  qui  croissent  dans  l'Amérique  du 
Sud  :  le  vouapa  phasétorarpe  fournit  le  copal  du 
Brésil. 

VOUé  ou  aVOUé  n.  m.  (du  lat  .advnca tus, appelé). 
Officier  de  justice  du  moyen  âge  exerçant  sur  des 
terres  d'Eglise.  (On  l'appelait  aussi  vidante  [vice- 
dominns].) 


Vouet. 
la   f*résentation  de 


VOUer  [voité]  v.  a  île  Dœw  .  Consacrer  reli- 
gieusement :  vouer  un  enfant  à  Oieu.  Mettre  sous  la 
protection  spéciale  d'un  saint  :  rouer  sa  fille  à  la 
Vierge.  Promettre  par  vœu  :  vouer  un  temple  à  Dieu. 
Promettre  d'une  manière  irrévocable  :  vouer  à  quel- 
qu'un une  haine  implacable.  Appliquer  avec  zèle, 
avec  suite  :  vouer  sa  plume  à  la  vérité.  Vou er  un 
enfant  "»  blanc,  au  bleu,  pro- 
mettre qu'il  sera  toujours  vêtu 
de  blanc  ou  de  bleu,  jusque 
un  certain  âge,  en  l'honneur 
de  la  Vierge.  Se  vouer  v.  pr. 
Se  consacrer  par  un  vœu  S'ap- 
pliquer exclusivement  a  :  se 
rouer  aux  études  grecques.  Ne 
savoir  à  quel  saint  se  vouer. 
ne  savoir  a  qui  recourir,  quel 
moyen  employer.  Se  vouer  à 
tous  les  saints,  essayer  detous 
les  moyens. 

Vouet  (Simon),  peintre  et 
graveur  français,  né  et  m.  à 
Pans  (1S90-J649j.  Il  travailla 
pour  Louis  XIII  et  pour  le 
cardinal  de  Richelieu .  Son 
style  est  élégant,  mais  souvent 
maniéré.  Nous  citerons  de  lui 
Jésus  au  Temple,  le  Christ  au  tombeau,  etc. 

VOUge  n  m.  (du  lat.  pop.  vidubium,  dérivé  du 
celt.  vidu,  bois,  et  bi,  couper).  Croissant  pour  émon- 
der  les  arbres.  Au  moyen 
âge,  arme  qui  se  compo- 
sait d'une  lame  tran- 
chante montée  sur  une 
hampe   longue    de   l  à 

6  pieds. 

Vougeot,  comm. 
de  la  Côte -d  Or,  arr. 
et  à  20  kil .  de  Beaune, 
renommée  par  l'excel- 
lence de  ses  vins  clos, 
vougeot  entre  autres 
210  n.  Ch.def.  P.-L.-M. 

vougieruuvoul- 
gier  L/i-tf]  n.  m.  de 
vouge).  Piéton  armé 
d'un  vouge,  aux  xive  et 
xi  '     iècles. 

Vouillé,ch  l.dec. 
(Vienne),  arr.  et  â  4  kil. 
de  Poitiers,  près  de 
l'Auxance;  1.400  h.  Ch. 
de  f.  Eglise  de  Sainte- 
Radegonde.  Clovis  y 
vainquit  et  tua  Alaric,  roi  des  Wisîgotlis  (507).  — 
Le  cant.  a  14  comm.  et  11.240 h. 

Vouïllé,    comm.    des    Deux-Sèvres,    arr.    et    à 

7  kil.  de  Niort  ;    1.270 h. 

VOUivre  n.  f.  Blas.  Syn.  de  cuivre. 

VoujeauCOUTt,    comm.   du    Doubs,  arr.  et  à 
5  kil.  de  Monlbéliard  ;    1.740b.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

VOUlant  [ion],  e  adj.  Qui  veut,  qui  a  la  volonté. 

Vouloir  v  a.  (bas  lat.  volere,  pourre/Ze.  —  Je 
veux,  tu  veux,  H  veut,  nous  voulons,  vous  voulez,  its 
veulent.  Je  voulais,  nous  voulions.  Je  voulus,  nous 
•  oulûmes.  Je  voudrai,  nous  voudrons.  Je  voudrais, 
nous  voudrions.  Veux,  voulons,  voulez,  ou,  pour 
marquer  une  volonté  moins  forte,  moins  person- 
nelle, veuille,  veuillons,  veuillez.  Que  je  veuille, 
que  nous  voulions.  Que  je  voulusse,  que  nou 
lussions.  Voulant.  Foutu,  e).  Avoir  le  désir,  l'in- 
tention, la  volonté  de  faire  une  chose  :  faites  ce  que 
,  dus  i  oudrez.  Commander,  exiger  :  je  le  veux.  Exi- 
ger par  sa  nature  :  la  vigne  veut  de  grands  soins. 
Désirer  :  vouloir  du  bien  à  quelqu'un.  Consentir  : 
si  je  mens,  je  veux  être  pendu.  Pouvoir,  en  parlant 
des  choses  (ne  s'emploie  qu'avec  la  négation  ce 
bois  ne  veut  pas  brûler.  Essayer  à,  tenter  de  :  un 
infirme  •/>(<  veut    courir.    Supposer,    prétendre      on 

veut  tout   recevoir  et  ne  rien  donner.    Fixer  coi * 

prix  :  vouloir  cent  mille  francs  de  sa  terre.  Absol. 
Avoir  de  la  volonté  :  qui  veut  peut.  S'emploie,  dans 
certaines  phrases  interrogatives.  pour  exprimer 
une   impossibilité  ou  une  difficulté  extrême  :  que 


Vougie: 


uuge. 


vou 

voulez-vous  que  je  fasse?  On  emploie  quelquefois 
le  conditionnel  pour  exprimer  un  désir  auquel  on 
Toit  quelque  difficulté  :  je  voudrais  tous  parler. 
Vouloir  bien,  consentir  à.  accepter.  Vouloir  au  bien, 
du  mal  a  quelqu'un,  être  bien,  ruai  disposé  pour 
quelqu'un.  En  vouloir  à.  avoir  de  la  haine,  de  la 
malveillance  contre  :  s'attaquer  à.  diriger  ses  efforts 
contre  ;  demander,  chercher,  avoir  affaire  a.  Vou- 
.,  agréer  quelque  chose;;  demander, 
attendre  à,  désirer  de  quelqu'un  Ne  savoir  ce  qu  on 
veut,  être  irrésolu.  Vouloir  dire,  avoir  l'intention  de 
faire  entendre,  avoir  un  certain  sens  ;  être  le  signe  de 
quelque  chose.  Dieu  veuille.'  Souhait  que  l'on  forme 
ei  .:  itant  le  plus  souvi  il  qu'il  se  réalise.  Sans  Je 
i  ou  par  mégarde.  Prov,  :  Vouloir,  c'est  pouvoir, 

lit  toujours  quand  on  a  la  ferme  volonté  de 
axlus  bïst.  Dieu  le  veut!  cri  de  ralliement 
des  cr  usés  Al  lus.  litt  Vous  l'avez  voulu,  George 
Dandin,  vous  l'avez  voulu.   V.  George  Dandin.) 

Vouloir  n.  m.  v.  vouloir  pris  substanliv  . 
Acte  de  la  volonté  :  voire  vouloir  sera  te  mien.  In- 
tention, disposition  :  ton,  mauvais  vou 

voulou  n.  m.  Genre  de  graminées,  comprenant 
de  grands  bambous  qui  croissent  à  la  Guyane  sur 
le  bord  des  mai  écages 

Voulte-sur- Rhône  (La)    ch.-l.  de  c    Ar- 

dèchc  .  ai  r  et  à  20  kil.  de  Privas  :  4.000  h  Château 
des  su  et  m*  Biècles.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et 
10. 4001- 

voulu,  e  partie,  passé  de  vouloir.  Ordonné, 
nécessaire:  les  formalités  voulue»  par  la  loi.  Fait 
eapres  :  répi  tition  voulue. 

Voulzie  la},  petite  rivière  du  dép.  de  Seine- 
et-Marne,  affluent  droit  de  la  Seine,  qui  arrose  Pro- 
vins ;  cours  40  kil.  Elle  a  été  chantée  dans  des  vers 
célèbres,  par  Iiégésippe  Moreau. 

Vouneuil-sur-Vienne,  h  i  dec.  (Vienne), 
an  de  Châtellerault  ;  1240  0.  Ch.  de  t.  P.-L.-M. 
Près  de  la  Vienne,  Soieries.  —  Le  cant.  a  S  comm. 
et  7.100  h. 

VOUrine  n.  f.  Soie  de  Perse  très  One,  appelée 
I  . 

VOUTSte  i  ours-te\  n.  m.  Char  à  bancs,  dont  on 
se  servait  pour  suivre  la  chasse  et  qui  pouvait 
recevoil  UO  grand  nombre  de  personnes. 

VOUS  vou)  pron.  pers.  plur,  de  la  deuxième  per- 
Bom  lat.  vos/.  S'emploie  comme  sujet,  comme 
attribut,  comme  régime  direct  ou  indirect.]  S'emploie 
pari  comme  une  sorte  de  pronom  indéfini:  ce 
monument  a  un  air  de  grandeur  qui  vou 
ou  d  une  manière  explélive,  pour  donner  une  tour- 
nu  p-  familière  el  énergique  à.  la  phrase  :  il  août  eût 
.,  carrosse   d'un  prince.  Se  'lit    en  parlant  à 

une  seule  personne, par  convenance  dans  ce  cas,  les 
ticipes  en  rapport  avec  ce  pronom  se 
mettent    a  Vous    autres,   locution  qui 

classe  d'une  manière  plus  préci  e  que  uous  une  caté- 
gorie de  personnes,  A  vous,  qui  vous  appartient.  De 
vou  n  ius,  sans  que   la  chose  s'ébruite 

intiv.    Personne  distincte  de  celle  à 
qu  ;  à  lui  est  intimement  mue  par 

mauté  d'idées,  d'intérêts:    cet  homme  est 
:  te  vous  est  une 
invention  des  Romains  de  la  décadence. 

voussé  vou  si  .eadj.Quiprésenteunevoussure. 

voussoie- 
ment     vou    ■  ■> 
man],  vousoie- 
ment  soi  man  ou 
vouvoiement 

[voiman,   n     d        le 
vous       Action    de 

VI  Ml, 

voussoir  v  ï0UM0ir 

soir]    ou    VOUS- 

seau  vou-sâ]  n,  m.  lat.  pop.  volsorium;  de  volvere, 
pierres  qui  forment  le  cintre 
d'une  v  lûtc  ou  d'une  arcade,  voussoir  <i  crossette, 
celui  dont  la  partie  supérieure  fait  un  angle  pour  se 
raccorder  avec  une  assise  de  niveau,  voussoir  à 
bram  '■■■  ■  elui  qui,  étant  fourchu,  (ait  liaison  avec 
le  pendentif  dune  voûte  d'arête. 

voussoyer     oou-xoi-ié],   vousoyer  [vou- 
i  vouvoyer  [voi  ié]  v,  a  (de  uous.  —  se 

conj.  comme  aboyer).  Désigner  par  le  mot  uouset 
non  par  tu  et  toi  :  voussoyer  ses  parents.  Absol.  : 
</  ■;  ibitude  de.  voussoyer. 

VOUSSUre  [vou-su-re]   n.  f.  (lat.  pop.  volsura  ; 

d<'   volvere,  i lier)     Surface  courbe  d'une  voûte 

ou  d  une  arcade,  comprise  entre   la   naissance  et  un 
-  en  deçà  du  point   le   plus    élevé   de  l'axe 
que  d -ci  [rait  cette  courbe  afin    de  former  une  voûte 
complète   Partie  de  voûte  servant  d'empattement  â 
un  plafond,  ou  le  reliant  à  une  corniche    En  menui- 
serie, m  ,  h   surmonte  une   baie,  porte 
ou  fenêtre   ^rrt^re-uoussure,  v  ce  mot  ù  son  ordre 
alphab.  Palhol    Vou  sure  précordiale,  convexité  de 
\->  i  ■■      :.   pi  écoi  diale   qui  ■  ■ 
dilatations  du  cesur.  Vou    ure  \ho\  icique  dilatation 
de           Ib  thoraciques,  de  forme  convexe,  qui  sur- 
vient dans  l'emphj  ième  pulmonaire, 
voûte  n,    f.   (du  lat.   pop.    voila  .  de  volvere, 
Ouvrage    de    maçonnerie    cintré,    formé 
d'un  assemblage  de  pierres  qui  i  appui enl  l'une  sur 
l'autre     les   voûtes  sonores  aune  cathédrale.    Clef 
v.   clef.    Voûte  à   plein   cintre,  dont  la 
rniinée  par  une  demi  circonférence, 
route  en  cl  emi  cercle    dont  la  lon- 
g  ■  i   la  largeur    Voûte  en 

née  par  des  arcs  d  ogive. 
Voûte  d'  ■  par  ecl  ion  de  deux 

dem  .  lindres.  Voûte  du  crâne  partie  supérieure 
I  ■    cuse  du  crâne,  Voûte  du  s 

ftatatine    cloi  i  paroi  supi  rieure  de 
i  bo  icho       la           inférieure  des   fosses  nasales. 
1  i  ■■■■.■     Voûte 
:                               pont  a   l'arrière  d'un 
navire.  /'  us  de  la 
Techn.   Partie  antérieure  de  1  arc 
d'un  fer  à  cheval,  opposée  h  la  pino     Pu 
:  un  fourneau  à  révci  bere  qui  est 
I  ime. 
.    i    (  'onstr.  Une  voûte  est  i 
l'assemblage   de    matériaux  ;   pierres,    briques,    ci- 
ment arm                   l  cintre    en   ogive  ou  d 

toute  auiri'  manière,  de  façon  irésl 

au  vide,  en  même  temps  qu'à  leur  propre  poids.  La 
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surface  intérieure  de  la  voûte  est  son  î7itrado$ 
tandis  que  la  surface  extérieure  en  est  l'extrados. 
Les  éléments  qui  entrent  dans  la  constitution  de 
celte  voûte  se  nomment  les  voussoirs  ;  le  voussoir 
central  est  la  clef  de  voûte.  La  naissance  ou 
retombée  d'une  voûte  est  le  point  d'appui  de  cette 
voûte  sur  ses  pieds  droits. 

Les  voûtes  sont  dites  en  plein  cintre  lorsque  la 
génératrice  est  constituée  par  un  demi-cercle  , 
elles  sont  dites  en  arc.  quand  cette  génératrice  est 
un  arc  de  cercle:  la  route  en  ogive  est  le  type  des 
i'n»,v.s  surhaussées.  On  distingue  encore  la  voûte  en 
à  laquelle  se  rattache  la  voûte  en  anse  de 
panier  ;  la  voûte  biaise,  dans  laquelle  les  joints  des 
voussoirs  sont  perpendiculaires,  â  la  fois,  à  1  in- 
trados et  au  plan  de  la  tetc  de  l'ouvrage  ;  la  voûte 
surbaissée  ;  etc. 

Voûte  d'acier  (ta),  tableau  de  J.-P.  Laurens 
1891  ,  Ilotel  de  Ville  de  Paris;.  La  Bastille  est  prise 
et  la  municipalité  constituée.  Louis  XVI  est  venu 
visiter  la  nouvelle  puissance.  Bailly,  maire  de  Paris, 
le  reçoit  sur  les  marches  de  l'Hôtel  de  Ville  et  lui 
présente  la  cocarde  aux  couleurs  de  la  ville,  que  le 
roi  met  à  son  chapeau.  Les  membres  du  corps  de 
ville  tirent  leurs  épées  et  forment  au-dessus  de  la 
tête  de  leur  souverain  la  <■  voûte  d'acier  ».  Scène 
émouvante  et  pittoresque.  (V.  p.  12'68.) 

VOÙté,  e  adj.  En  forme  de  voûte.  Fig.  Courbé  : 
.ut.tr  le  dos  roule. 

VOÛtelette  [tè-te]  n.  f.  Petite  voûte. 

VOÛter  té]  v  a.  de  VOÛte  Couvrir  d'une  voûte  : 
voûter  une  cave.  Fig.  Courber  :  l'âge  voûte  la  taille. 
Se  voûter  v.  pr.  Se  former  en  voûte.  Commencer 
a  se  courber  sous  le  poids  des  années. 

Voutezac,    comm.    de    la     Corrèze,    arr.    et    â 

25  kil    de  Brive;  t. 650  h.  Houille,  ardoise 
VOÛtis  [ti]  n.  m.  ;.de  voûte).   Mar.    Partie  exté- 

rieure  de  larcasse. 

Voutré,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  â 
42  kil.    de   Laval,  -  i. 150  h.    Ch.  de  f.  Et.    Carrières. 

VOÙture  n.  f.  Pathol.  Espèce  de  fracture  du 
crâne.    Peu  us.| 

Vouvant  ran\,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  a 
li  kil.  de  Fontenay-le-Comte  ;  1.050  h-    Ch.  de  f.  Et. 

vouvoiement  n.  m.  V.  vocssoiement. 

VOUVray  [uréj  n.  m.  Vin  blanc  récolté  dans  le 
finale  de  Vouvray  (Indre-et-Loire):  levouv  ay  est 
léger  et  pétille  naturellement. 

Vouvray  vrè  .  ch.-l.  de  c.  Indre-et-Loire  .  arr. 
eta9kil.de  Tours;  2.350  h  vouvrillons).  sur  la 
Loire  :  en.  de  f.  Orl.  Vins  blancs  estimés.  —  Le  cant. 
a  1 1  comm    1 1  12.200  h. 

VOUVry,  comm.  de  Suisse  cant.  du  Valais  : 
1.310  h.  Ciments  et  chaux  hydraulique.  Papeti  rie 

Vouziers,  ch,  I  d  arr.  Ardennes  sur  l'Aisne  ; 
ch.  de  f.  E.  et  N.  ;  à  52  kil.  s  de  Mézières;  3.440  h. 
i  Vouzinois).  Patrie  de  H.  Taine.  Vannerie,  soieries 
mécaniques.  En  partie  détruit.  —  L'arr.  a  8  cant., 
132  comm.,  35.940  h.  Le  cant-  a  18   comm.  et  8.150  h. 

Vouzon,  comm.  de  Loir-et-Cher,  arr.  et  à 
53  kil.  de  Biois  ;  1.400  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

VOVeS,  ch.-l     de  C    i  Eure-et-Loir  ,     arr.    et  â 

26  kil.  de  Chartres  ;  t. h.  Ch.  de  f.  Orl.  et  Et.  Su- 
crerie. —  Le  cant.  a  22  comm.  et  lO.&Ou  h. 

vox  clamantis  in  deserto,  mots  lat.  signif.  : 
ta  voix  tle  celui  qui  crie  dans  le  désert.  Paroles  de 
saint  Jean-Baptiste  aux  Juifs,  qui  lui  demandaient 
s'il  était  le  christ.  Elle  ou  un  prophète  :  »  Je  suis, 
répondit-il,  la  voix  de  celui  <jui  crie  dans  le  désert  : 
-  Hemfrz  droites  t  loirs  ,hi  Seigneur,  ■■  'Evangile 
selon  saint  Matthieu,  III,  'i.)  Il  faisait  allusion  à 
ses  prédications  devant  la  foule  dans  le 
C'est  abusivement  qu'on  dit  de  quiconque  n'est  pas 
écouté  qu'il  prêche  dans  le  désert. 

vox  faucibus  hsesit,  mots  lat  signif.  :  I,i  ooia 
s'arrêta  dans  ma  gorge.  Expression  de  Virgile 
Enéide  III,  MJ),  placée  par  le  poète  dans  la  bouche 
d'Enée,  racontant  l'effet  produit  sur  lui  par  un  pro- 
dige. Elle  est  souvent  employée  pour  peindre  félon- 
ne ment,  la  stupeur 

vox  populi,  vox  Dei.  mots  lat  signif.  :  Voû  du 
peuple,  <  oix  de  Dû  u  Idagi  mi  van t  Lequel  on  établi! 
la  vente  d'un  t'ait,  la  justice  d'une  chose,  sur  l'ac- 
cord unanime  des  opinions  du  vulgaire. 

voyage  [voi-ia-je]  n.  m.  du  lat.  viatiev 

vision  de  route).  Action  d'aller  du  pays  où  l'on  était 
dans  un  autre  pays:  faire  voyage  en  Amérique.  Sé- 
jour dans  un  lieu  où  l'on  ne  fait  pas  sa  demeure 
ordinaire:  faire  un  voyage  de  six  mois  à  sa  terre. 
Allée  et  venue  d'un  lieu  a  un  autre  :  faire  dix 
voyages  chez  quelqu'un  sans  le  trouver.  Allée  et 
venue  d'un  homme  de  peine,  d'un  commissionnaire  : 
payer  ses  voyages  ù  un  charretier.  Série  d'actions 
que  l'on  accomplit  si essivement  et  qui  abou- 
tissent a  un  terme  :  la  vis  est  un  voyage  i  n  voyage 
de  bois,  de  charbon,  quantité  de  bois,  de  charbon, 
que  l'on  porte  en  un  voyage,  ï'ig.  Faire  le  voyage 
de  l'autre  monde,  le  grand  voyage,  mourir. 
—  Encycl.  Sans  parler  des  voyages  fabuleux,  tels 

Sue  celui  des  Argonautes  â  la  conquête  de  la  Toison 
'or  ou  1rs  navigations  d'Ulysse  de  très  bonne  heure, 
par  toute  l'étendue  du  monde  connu,  les  anciens 
ont  entrepris  de  grands  voyages,  Boit  mus  par  la 
curiosité  et  par  le  besoin  de  s  instruire,  m  simples 
tel  Hérédote),  soit  poussés  par  l'ambition 
de  faire  des  découvertes  (Pytbéas  de  Marseille  ou 
du  commerce  le  Carthaginois  Ilanm-n:.  Au  moyen 
âge.  les  voyages  ont  été  surtout  d  ordre  religieux 
les  pèlerinages  aux  Lieux  saints  ou  d'ordre  écono- 
mique Marco  Polo  jusqu'en  Chine),  et  non  pas  seu- 
lement de  la  part  des  Occidentaux,  mais  même  chez. 
les  musulmans.  Quant  aux  voyages  de  découvertes, 
à  peu  près  abandonnés  jusqu'au  xv  siècle,  ils  ont 
depuis  lors  au  long  des  côtes  de  l'Afrique 
fies  Portugais)  et  à  travers  1  océan  Atlantique  (les 
Espagnols]  ;  ils  ont  abouti  a  la  découvre-  de  ta 
route  des  Indes  par  le  cap  de  Bonne-Espérance 
Vasco  de  Gama  en  uns  et  a  la  découverte  du  nou- 
veau monde  par  Christophe  Colomb  en  1492.  Tôt 
après,  un  des  navires  de  Magellan  a  effectué  le  pré- 
sage de  circumnavigation  autour  du  monde 

.■  Par  la  suite,  de  grands  voyages  de  de 
couvertes  ont  été  menés  à  bien  â  travers  les  flots  du 
Pacifique  (Cook  au  xviii'  s,;,  en  Afrique  Bai 
I.ivingstone,  Stanley,  etc.),  en  Asie  iPallas.  etc  : 
et  au  nouveau  monde*  (Humboldt,  elfc).  Les  derniers 
ont  abouti  &  lu  circumnavigation  complète  de  l'Eu- 
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rasie  (Nordens';jo?ld  en  1879-1880)  et  à  la  découverte 
des  deux  pôles  nord  et  suu  au  début  du  xx«  siècle. 

En  même  temps,  se  multipliaient  les  voyages  à 
préoccupations  économiques  ou  purement  touris- 
tiques et  se  perfectionnait  l'art  des  voyages.  Au- 
jourd'hui, on  ne  recourt  plus  seulement,  sur  terre,  a 
la  marche  cl  â  la  locomotion  animale,  sur  mer  â  la 
navigation  a  rame  ou  à  voiles  ;  on  fait  usage  de  la 
traction  mécanique,  de  la  vapeur,  de  l'électricité, 
de  l'automobilisme,  sur  terre  et  sur  mer  ;  on  circule 
en  sous-marins,  on  se  promené  en  ballon  et  en  avion. 
Les  progrès  réalises  dans  l'art  du  voyage  sont  donc 
immenses  ;  quant  au  champ  même  des  voyages,  il 
ne  s'est  pas  seulement  étendu  h  toute  la  surface  de 
la  planète  terre,  aux  grands  espaces  liquides  comme 
au  sol  ferme,  mais  aux  couches  sous-marines  les 
moins  profondes  et  â  la  couche  atmosphérique  qui 
environne  immédiatement  mure  globe. 

Voyage  en  Amérique,  par  Chateaubriand,  récit 
d'un  voyage  dans  les  solitudes  américaines  en  1791. 
L'auteur  y  fait  de  nombreux  emprunts  aux  voya- 
geurs qui  l'ont  précédé.  La  réalité  même  de  ce 
voyage  a  été  mise  en  doute. 

Voyage  en  Chine  le),  charmant  opéra-comique 
en  trois  actes,  paroles  de  Labiche  et  Delacour,  mu 
sique  de  Bazin.  Ce  sont  les  aventures  d'un  bourgeois 
têtu,  Pompéry,  qu'un  officier  de  marine  feint  d'em- 
mener en  Chine,  afin  d 'exiger  de  lui.'comme  rançon, 
la  main  de  sa  fille    1805  . 

Voyage  en  France  [le),  par  Ardouin -Dumazet 
(1893  et  suiv.;,  collection  de  plus  de  soixante  volumes 
consacrés  a  la  description  des  régions  et  pays  de 
France.  Ouvrage  précis  et  vivant. 

Voyage  en  Grèce,  par  Pausanias  fnB  s.  apr.  J.-C.  . 
description  de  l'ancienne  Grèce,  pleine  de  détails 
précieux. 

Voyage  en  Provence  et  en  Languedoc,  ou- 
vrage enjoué  et  spirituel,  de  Chapelle  et  liacbaumont. 
C'est  un  modèle  de  poésie  agréable  et    facile    (1656  . 

Voyage  de  M.  Perrichon  (/e),  comédie  en 
quatre  actes,  en  prose,  de  Labiche  et  Edouard 
Martin  (îsiin  M.  Perrichon  se  prend  a  détester  un 
homme  qui  lui  a  sauvé  la  vie  et  en  adore  un  autre 
qui  feint  d'avoir  été  sauvé  par  lui  Pourtant,  quand 
il  voit  que  ce  dernier  l'a  berné,  il  accorde  la  main 
de  sa  fille  à  l'autre.  Beaucoup  d'esprit  et,  surtout. 
infiniment  de  vérité  dans  1  observation  psycholo- 
gique. 

Voyage  sentimental,  ouvrage  de  Sterne,  recueil 
de  réflexions  et  de  descriptions  plaisantes  ou  tristes, 
chef-d'œuvre   d'humour   el  de  sensibilité  communi- 

catïi i   l'écrivain    peint    l'homme   en    paraissant 

n'être  occupé  que  de  lui-même    17*7 

Voyage  autour  de  ma  chambre,  charmante 
causerie  avec  le  lecleur,  par  X.  de  Maistre.  publiée 
a  Tu  un  en  1795  ;  badinage  tt  la  manière  de  Slerne,  lan- 
tôt  d'une  sensibilité  mélancolique,  tantôt  d'une  bon- 
homie humoristique. 

Voyages  de  Gulliver.  V.  Gulliver. 

Voyages  en  zigzag,  par  Tœpffer  (1844),  ou  l'au- 
teur raconte  avec  humour  ses  nombreuses  excur- 
sions en  Suisse. 

Voyage    de     Sparte    {le),   par  Maurice     Barres 

1901  où  l'auteur,  indifférent  aux  souvenirs  de 
l'antiquité  classique,  s'intéresse  surtout  aux  restes 
de  la  domination  franque  en  Morée. 

voyager [voi'-ta-jé],  ère  adj.  Qui  voyage.  (Vx.] 
voyager  [voi-ia-jê)v.n.  (de  voyage.  —  Prend  un 
e  muel  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  voi/aoea,  nous 
voyageons  Mei  en  pays  éloigné  :  voyager  en  Asie. 
Par  ex/.  Changer  de  lieu,  se  déplacer  :  'les  nuages 
voyagent  Etre  habituellement  associé  :  bonheur 
et  misère  ne  voyagent  guère  ensemble.  Prov.  :  Qui 
veut  voyager  loin"  ménage  sa  monture,  il  ne  faut 
pas  abuser  de  ses  forces,  de  ses  facultés,  si  Ion  veut 
les  conserver  longtemps, 
voyageur,  euse  [uoi-ta-j'eur,  eu-zé]  n.  Qui 

voyage  actuellement  ;  qui  a  l'habitude  de  voyager. 
Celui  qui  n'est  quelque  part  qu'en  passant  :  l'homme 
est  un  voyageur  sur  la  terre.  Adjectiv,  Qui  voyage 
habituellement  :  des  oiseaux  voyageurs.  Qui 
port  aux  voyages  ;  qui  pousse  a  voyager; 
qui  se  passe  en  voyages  :  humev 
geuse.  Pigeon  voyageur,  v.  pigeon  Com- 
mis voyageur,  ou  absol.  voyageur,  com- 
mis qui  voyage  pour  les  affaires  dune 
maison  de  commerce 

voyance  [voi-ian-*e]  n.  f  Spirit. 
Faculté  pour  certains  médiums  d'avoir  des 
visions,  de  voir  des  événements  passés  OU 
futurs,  ou  de  i  scènes  de  la  vie  qui  se  dérou- 
lent au  loin. 

voyant  [voi-ian\,  e  adj.  Qui  jouit  du 

sens  de  la  vue  :  rieillartl  voyant.  Qui 
attire  l'œil  par  un  éclat  (criard  :  /■  ■>  cou- 
leurs voyantes  sont  rarement  d  bon  goût. 
N  Personne  qui  dit  posséder  la  vision 
surnaturelle  des  choses  passées,  fuîmes, 
lointaines  :  consulter  une  voyante  n  m 
Plaque  de  deux  couleurs,  mobile  le  long 
de  la  tige  dune  mire  de  nivellement  Par- 
tie saillante  d'une  bouée.  Grosse  sphère 
surmontanl    les    mâts    des    bateaux  -  feux. 

VOye  [V0i-ie]  n.  f.  Bouée  qui 
sert  a  retrouver  les  filets  tendus 
par  f:>nd 

voyelle  [voi-ii-U]  n.  f.  (lat. 

vocalis  ;   de    '  voil       Son    du 

langage,  produit  par  la  vibration 
du  larynx  avec  le  concours  de  la 
bouché  plus  ou  moins  ouverte. 
Lettre  représentant  une  voyelle 
—  L'alphabet  français  a  six  voyel- 
les, qui  sont  :  a,  e,  i,  o,  u,  y. 

—  Kncvci..  On  distingue  d  u 
les    voyelles    :    la    quantité,    ou  i 
durée  (elles  peuvent  être  longues, 
brèves   ou   moyennes  .ce  carac- 
tère formait   la' base  des  Vi 
1  ions  gri  cque  -  el  lai  'mes]    -■■  Vin- 

■    degré  île  l'.uceavec  lequel 
elles  sont  prononcées  ;  3U  Vacuité,  Vuyunt  de  bat..-;oi  f>-i; 
qui    est    leur    hauteur    musicale  ; 
4°   le  timbre,    qualité  essentielle,  qui    résulte  de    la 
superposition    des    assonances    secondaire-,    a  ■■ 
fondamental  fourni  par  le  larynx    Les  différences  de 
timbre  peuvent  se  ramener  a  des  différences  d'où- 
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verture  et  de  fermeture  de  l'organe  vocal  considéré 
au  point  où  se  produit  la  voyelle  :  d  ou  la  distinc- 
tion   usuelle    des    voyelles    ouvertes,    fermées    et 


nioi/ennes.  A,  voyelle  d'équilibre    forme  la   transi 
e,  tel  la  sftni 
içais).  Entre  les  deux  ■■  ie  inter- 

Les  voyelles  ordinaires  ducs 
orale*  peuvent  devenir  nasali  - 

voyer  uoi-te'Jn.m    lat. ui"aWus;dc  fia, chemin  . 
Fonctionnaire  préposé  à  l'entretien  des  routes.  Grand 
rouer,  officier  qui,  sous  l'ancienne  monarchie,  était 
chargé  de  l'administration   générale  des  » 
bliques.  Adjcctiv      agent  voyer. 

voyer  [uoi  ":  ».  a.  de  voie.  —  Se  conj  comme 
tboi/er     Faire   i  c  '■'   les$i\  •     I 

secouer  les  feuilles  de  papier  pour  en  faire 

.  la  pous  ii  i  e 

voyette   [uui-ti  te]    n.   f.     de    noyer).    Grande 

écuelle  à  manche,  dont  on   se  sert    pour  voyer  la 

essive    Sentier  rectiligne,  de  peu  de  largeur,  que 

['on  perce  à  travers  bots,  surtout  pour  les  chasseurs. 

voyeur,  euse   uoi-ieur    eu-=e    a     de 

1  -•/.  Personne  qui  aime  a  assister,  sans  être  vue,  à 
des  scènes  de  lubricité. 

VOyeUSe  [roi-ieu-se]   n.  f.  Espèce  de  tabouret. 
voyou    oot-iou]  n.  m.    dévoie).   A rg.  Gamin, 
Jeune  homme  qui  a  des  habitudes  crapuleuses  et  qui 
vit  habituellement  dans  la  rue. 

VOyOUCrate  [roi-tOU]  n.  m.  Par  plaisant  Par- 
tisan de  ta  voyoucratie. 

voyoucratie  [voi-iou-krasî]  n.  f.  de  voyou, 
et  du  gr.  Icratos,  force).  Par  plaisant.  Domination 
de  la  he  du  peuple. 

VoyoUSSa  mii  ViOtza,  fleuve  de  la  pénin- 
sule des  Balkans,  en  Grèce  et  en  Albanie,  qui  se 
jette  dans  la  mer  Adriatique  au  X.  de  la  baie  de 
Vallona;  190  kiloni. 

VOyoutadOS  uoi-l'ou-ïd -doss]  n.  m.  Par  plai- 
sant. Cigare  d'un  sou,  autrefois. 

VOyOUte  voi-iou-te]  n.  f.  Fille  qui  a  les  habi- 
tudes des  voyous,    l'eu  us.) 

VOyOUtîSlUe  [ïOi'-ÎOU-IÎS-Hîe]  n.  m.  Condition 
de  voyou.  Nature  de  ce  qui  touche  au  voyou,  de 
ce  qui  ressemble  a  ses  manières. 

Voyron  ^mile-Jean  François-Itégis),  général 
français,  né  à  Dienlet,  m.  - 
1938-1921  .  Il  remplaça  le 
général  Duchesne  1.1896) 
comme  commandant  des 
troupes  expéditionnaires 
de  Madagascar.  11  com- 
manda en  1900  les  forces 
françaises  envoyées  en 
Chine  à  l'occasion  du  sou- 
lèvement des  Boxers. 

Voysim  Daniel-Fran- 
çois .  chancelier  de  France 
en  171V  et  membre  du  con- 
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et  m.  à  Paris  tl6a*-1717).    M 
Vrac  [vrak]   n.  m.  (du     l% 
holland.  uirak,  rebut}.  Etat 
des  marchandises  que  l'on 
met  pèle  m- le  sur  un  na-  G"  \oyron. 

vire  sans  les  arrimer,  dans 

■  in  wagon  sans  les  emballer  :  eipedier  en  vrac.  Pois- 
rac,  poissons  mis  en  barils  sans  y  être  ranges. 
Vracene,   v.   de  Belgique    (Flandre-Orientale, 
an*,  de  Saint-Nicolas,  ;  V330  h.  Tannerie. 

vrai  [urèi,  e  adj.  lat  vents).  Conforme  à  la 
vérité  :  un,-  assertion  vraie.  Qui  dit  la  vérité,  sin- 
cère :  am»  vrai.  Qui  a  les  qualités  essentielles  à  sa 
nature  :  un  orai  diamant.  Convenable,  préférable  à 
t. .ut  autre:  voilà  sa  vraie  place.  Ellipt.  et  fam 
Vrai?  cela  est  il  vrai'  Pas  vrai?  n'est-ce  pas 
Interj  En  vérité:  eh  bien,  vrai!  ceile-là  est  bonne 
II  est  vrai  de  dire  «vue.  il  est  vrai  que,  s'emplo.c 
pour  modifier  ou  restreindre.  Qui  rend  les  choses 
avec  vérité:  un  style  vrai.  Qui  est  rendu  avec  vé- 
es  chairs  vraies.  Astr.  Temps  vrai.  v.  temps. 
N.  m.  La  vérité:  <n'»ier  le  vrai.  A  irai  dir->,  i.i..ur 
parler  avec  vérité,  au  orat,  a  la  vérité.  Pour  de 
vrai  pour  de  bon.  Au  vrai,  pour  vrai,  dans  le  vrai. 
;  -  ment  a  la  vérité.  De  vrai,  a  la  venté.  Loc. 
Cela  est  vrai,  ou  le  roi  n'est  pas  noble,  c  est 
une  chose  incontestable.  Alias,  lut.  : 

Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  vraisemblable... 
Rien  n'est  beau  <|ue  le  vrai,  le  vrai  seul  est  aimable, 
vers  de  Boileau   Art  poétique,  ch.  III,  et  IX*  epitre). 
Ant.  Faux. 

Vrai,  du  Beau  et  du  Bien  Du  ,  ouvrage  de 
V  Cousin,  ou  la  philosophie  éclectique  est  ramenée 
au  spiritualisme  chrétien.  Style  élégant  et  ferme, 
mais  la  valeur  doctrinale  du  livre  est  discutable  1833 

vraiment  [vrè-man]  adv.  Véritablement  :  une 
qj  enfure  vraiment  extraordinaire.  S  emploie  aussi 
pour  affirmer  avec  plus  de  force,  pour  exprimer 
l'êtonnement  ou  l'admiration  ironique.) 

Vraill-LucaS,  faussaire  littéraire,  né   à  Lan- 

ray  en  1818,  qui  avait  acquis  dans  la    fabrication 

-  i:i  tsses  ]  :■■  :es  d'archives  une  telle  habileté  qu  il 

, .   .  <it    pendant   huit  ans  à  mystifier   le    géi 

Mi.  !.>  I  Chastes,  membre  de  l'Institut    IHiil  1869  .Son 

ïftlcine  fut  enfin  découverte  par  la  police,  et  il  fut 

né  â  la  prison. 

vraisemblable  [rrè-san]  adj.    (de  vrai,  et 

semblable  .  Qui  a   1  apparence    de  la  vérité  :  le  irai 
peut   quelquefois  n'être  pas  vraisemblable.  N.  m.  Ce 
vraisemblable  :  le  vrai  a  été  souvent  au  delà 
du  vraisemblable    Ant,  Invraisemblable. 

vraisemblablement  [vrisan,  man\  adv. 

Avpc  vraisemblance    cette  armée  sera  vraisemblable- 
ment défaite.  Ant.  Invraisemblablement. 


des 
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vraisemblance  <     n  r.  devrai,  et  sem- 

hlance  .  Apparence  de  vérité   am.  Invraisemblance. 

Vramia,  v  de  la  Yougoslavie  Serbie  .  sur  La 
Morava;  12.000  h.  Ch.  I.  de  dép.  Occupée  par  les 
i  pendant  la  Grande  Guerre,  d'octobre  1918 

.i bre  1918. 

Vratza,  v.  de    Bulgarie,  sur   la   Vratzanska; 

13  non  h     Tanneries. 

Vrchlicky   Jaroslaw  .  Biogr.  V.  Frida. 

Vred,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  20  fcil.  de 
Douai,  sur  la  Scarpe  ;  t. 500  h. 

vrédelée '/■>'  n.  f.  Pech,  Filet  en  nappe,  dont 
i.     bouts sonl  assujettis  Bur  deux  perches. 

VTetac  tak]  n.  m.  Mar.  anc.  Cordage  servant  â 
renforcer  au  besoin  l'amure  de  misaine. 

vrezon  n.  m.  Charrue  que  l'on  emploie  dans  le 
Poitou 

Vriendt    François  de).  Biogr.  V.  Fi.oris. 

Vries  Jean  Fredi  u  is  »te  .  peintre  hollandais, 
n,  i  Leeuwarden  en  IS27,  m  ■•  Anvers  après  1604. 
Ses  ouvrages  révèlent  un  vrai  talent  de  coloriste. 

VrieS  Adrien  de  .  sculpteur,  né  en  1560  â  La 
Haye  m  après  1603, auteur  de  la  statue  équestre  de 
Rodolphe  l!  a  Prague,  de  Jtfercure  et  Psyché  (Tuile- 
I  ie  ■    s  J  'aris 

Vries  Martin  Gerritzon  de  .  navigateur  hollan- 
dais du  xnv  siècle  oui,  eu  1643  L6W,  reconnut  la  côte 
orientale  de  Nippon  le  détroitdeYéso,lesKouriIes,etc 

Vries  Hugo  de  .  botaniste  et  biologiste  hollan- 
dais, né  à  Haarlem  en  1848,  auteur  dune  théorie 
originale  de  la  croissance  des  plantes 

Vrigne-aux-Bois,  connu,  des 
Ardennes,  cant.ei  â  *  kil.  de  Sedan; 
3.500li.  Ch.  de  f.  E.  Fonderies. 

vrillage  //  mil.,  a-je]  n.  m.  de 
vrille).  Défaut  des  matières  textiles  dans 
lesquelles  la  torsion  des  fils  a  été  pous- 
sée trop  h  un. 

vrille  [il  mil  .  e]  n.  f.  lat,  rit, cala, 
diminutif  de    vitis,    vigne).    Petit   fila- 
menten  spirale,  quepn  sentent  cei  (aines 
plantes  sarmenteuses  ou  débiles  (pois, 
vesce,  bryone,  «passiflore,  vignej  et  qui 
!,,,,  pei  mel  de  s  accrocher  à  un  support        Vrille. 
pour  se  soutenir  ou  grimper    Nom  vul- 
gaire du  liseron  -les  champs   Petit  outil  de  fer,  que 
termine  une  sorte  de  vis  finissant  en  pointe  aiguë. 
pour  percer  des  trous  dans  le  bois.  Sorte  de  tortille- 
ment  sur   lui  même 
d'un    fil    abandonné 
sans  torsion    /  ig    e1 
fam.  l  eu  i  perces  en 
vrille,  yeux  si  petits 
qu'on  dirait  des  trous 
de  vrille. 

vrillé,e  fZmii  ] 

adj.  Perce  avec  une 
vrille.  Enroulé,  tor- 
du :  ficelle  vrillée 
par  l  humidité.  Dot. 
Muni  de  vrilles:  tige  Vrilles 
vrillée. 
vrillée;/]  mil., 

é]  n.  f  Nom  vulgaire  du  liseron  des  champs  {convoi- 
i  ulus  arvengUi). 

vriller  [Il  mil.,  é]  v.  n.  (de  vrille).  Percer  avec 
une  vrille:  vriller  une  planche.  V.  n.  S  élever  en 
décrivant  une  hélice.  Se  tordre  en  se  rétrécissant  : 
conte  oui  vrille. 

vrillerie  [U  mil.,  wfl.n.  f.  de  vriller  Fabrica- 
tion de  vrilles.  Atelier  ou  l'on  fabrique  des  vrilles.  En- 
semble des  outils  tels  que  vrilles,  poinçons,  forets,  etc. 

vrillette  [Il  mil.,  >.-te\  n.  f.  (de  vrille).  Nom 
vulgaire  des  petits  coléoptères  du  genre  anobium. 
;  Ces  insectes  sont  ainsi  appelés  parce  que  leurs  larves 
perforent  tes  meubles,  les  livres,  de  telle  façon 
qu'après  leur  passage  il  reste  un  trou  fait  comme  à 
la  vrille.  Certaines  vrillettes  se  rendent  très  nuisi- 
bles dans  les  bibliothèques,  tel  l'ano&ium  erudilus.) 

vrillier  II  mil.,  é]  o,  et  adj.  m.  (de  vrille).  Ou- 
vrier qui  fait  des  vrilles 

VTillifère  lit  mll.l  adj.  [de  vrille,  et  du  lat. 
ferre,  porter).  Qui  est  muni  de  vrilles 

VTillon  [Il  mil.]  n.  m.  ;de  vrille).  Petite  tarière 
en  forme  de  vrille. 

vrilloimer  \ll  mil.,  o-né]  v.  n.  Former  des 
vrilles,  se  contourner  en  hélice 

VritZ,  cornai,  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  de 
Nantes;  1.170  h.  Ardoise. 

Vritza,  démon  indien,  sans  cesse  en  lutte  avec 
Indra,  dans  les  hymnes  du  Big-Vêda. 

vrogne  n.  m.  Dot.  Syn.  de  aurons. 
vrombir  [vronl  v.  n.    onomatopée).   Produire 

un  vrombissement  :  les  frelons  vrombissent. 

vrombissant  vron-bi-san'],  e  adj.  Qui  vrom- 
bit :  toupie  i  rombissante. 
vrombissement^*  /on  bise-mari]  n.  m.  (ono- 

matopée  Sorte  de  ronflement  vibrant  que  produisent 
certains  êtres,  certains  objets,  sous  l'action  d'un  mou- 

i-,. ni  de  rotation,  d'agitation,  extrêmement  rapide  : 

le  rromtnxï'-rnent drs  mouches  des  tnrbtnes.des  avions. 

vroncelle  sè-U  a  f  '/'.  rur.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  liseron. 

VU,  e  adj.  'de  voir).  Fig.  Considéré,  accueilli  :  Etre 
mal  vu  à  cause  de  ses  opinions  Fam.  Nivu, ni  connu, 
se  dit  d'une  chose  restée  secrète  ou  invisible;  signif.  : 
cherchez,  vous  ne  trouverez  rien.  C'est  tout  vu.  il  est 
mutile  d'examiner  plus  longtemps.  Observé,  senti  : 
dans  ce  livre,  la  nature  est  eue.  Prép.  Eu  égard  à:  vu 
■  ull  v.  i  \.  bptË.JN.  m.  Action  de  voir,  con- 
naissance que  l'on  a  d'une  chose,  parce  qu'on  l'a  vue  : 
au  '  "  '-l  au  su  de  tout  le  monde.  Dr  Partie  d'un  arrêt, 
d'une  sentence,  qui  précède  le  dispositif  et  contient 
l'exposé  des  titres  et  des  productions  sur  lequel  on 
fonde  la  décision.   Vu  que  loc.  conj.  Attendu  que. 

VU-arriver  n  m.  invar.  Certificat  constatant 
la  livraison  d' fourniture. 

VUe'wi  n.  f.  Faculté  de  voir,  sens  par  lequel 
on  perçoit  directement  la  lumière  et  les  couleurs, 
d'oU  l'on  conclut  souvent  la  forme,  la  dislance 
et  le  mouvement  :  avoir  la  vue  perçante.  L'organe 
même  de  la  vue,  veux,  regards  :  tourner  la  vue  du 
côté  de  la  mer.  Action  de  regarder,  examen  :  regar- 
dez la  vue  n'en  coûte  rien.  Aspect,  présence  :  a  la 
vue  de  l'ennemi.   Manière  dont  les   objets  se  prô- 


,  .le   passiflore;  b.  de 
bryone. 
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sentent  aux  repards  :  une  vue  due  do 

oe  qu'on  peut  voir  du  lieu  où  l'on  i 
a  une    belle    ■  ue.    Fenêtre,    ouvei  Lure   d  ui  i 
son,  par  laquelle  on  voU    Les   I  ■  nnanta  : 

condamner  les  vues.  Dessin,  tableau  q 
un  lieu,  un  édifice,  i  te,  prl  ■    ut    nature  :  une  fue 
I    ,',.  m i    ii:..  ii  que  l'on  fait  de  :  i  -■  propres  yeux: 
la    ,  ,,<■  d\     ,  ■■  ■  -       M  inière  de  voli     api 
ingénieuses  sui  une  question   Contem] 
dération  :  ta    -  ue   du   passé.  But,    li   ■ 

,     Ue  de  i  ous  satisfais    G 
quelqu'un  «  i  ue,  le  lurveillo]   Conna 
L  ■    i  '  ■ 

la    teule    vue  .  par  ext  .  très  rapidement     a  j 

■   ■    i 
hasard    par    La   vue    di  /v"' 

plaisant 

lin  que  i  on  a|  ■ 
espace  plu  éti  oit.  A  perte  de  uui 

qu'on  ne  peul  pi 

i  le  i  ue.  Pt  '■■/-■e 

de  >>>■■.  ce  ■■■■'  r  de  voir;  ■   ser  de 

(i-équentt  v      ri  (rout  er  un    ■<< 
perdu  de  vue.  Ne  pas  perdre  d(  i  u     -  n  i  cill 
tammcnl     B  ors  de  vue,   loin  des  regards,    ■-  l'abri 
des  regards.  Garder  â   nue  gs  d 

r  de  voir.  Connaître  de  >  ue  \ 
Sèment  pour  avoir  vu,   rencontré     Lettre  de 
payable  à  vue,  à  présentation.  Vue  ■  i  i 
celle  qu:    n  psi   distîm   ■  faible  distance; 

fia  .  dèfaul  de  perspicacité.    Vue  longue,  celle  qui 
ni  b!    distincte    ou  a    une   distance  plus  on 
considérable    A  la  première   <  ue,  à  prem\ 
nen  qu'en   voyant;  sans    i  tamer 
vue,    l'acuité  de  voir   par    1  imagination    de  <  s 

éloignées  :  par  ext.,  perspicacité.  Point  d<  vue, 
objet  sur  lequel  la  vue  se  dirige  et  s  arrête  dans 
1  éloignement  ;  assemblage  d'objets  qui  irai  : 
regard  :  sommet  d'où  l'on  découvre  un  magnifique 
point  de  vue  point  d'un  tableau  ou  d'undesMn  vers 
lequel  convergent  les  lignes  droites  supposé*  pei 
pendiculaires  à  la  surface  d'un  tableau  ;  endroit  où 
il  faut  se  placer  pour  bien  voir  un  objet  ;  fig.,  ma- 
nière de  considérer  les  choses  :  chacun  a  son  point 
de  i  ue.  Au  point  de  rue  de,  sous  le  rapport  de.  En 
vue  de,  à  un  endroit  d'où  l'on  voit  ;  en  considération 
de.  Avoir  en  vue,  se  proposer  pour  objet.  Etre  en 
rue.  être  exposé  aux  regards  Mettre  en  vue.  placer 
dans  un  lieu  ou  ton  peut  voir  facilement  ;  fig  ren- 
dre visible,  sensible,  manifeste;  attire]  l'attention 
publique  sur.  donner  la  notoriété  a.  Avoir  di 
pour  quelqu'un,  avoir  dessein  de  lui  procurer  quel- 
que  avantage  Avoir  des  vues  sur  gttelqu  un  oir 
dessein  de  1  employer  à  quelque  chose:  pi 
marier  cette  personne,  ou  a  se  marier  avec  elle.  Don- 
ner dans  la  vue,  envoyer  ses  rayons  directement 
dans  les  veux;  frapper  par  un  éclat  agréable; 
fia.,  nlaire  beaucoup  on  dit  plus  ordinairement  dans 
j  ce  en  vue  de  terre,  apercevoir  la  côte.  Tenir 
„„  navire  en  vue,  combiner  sa  route  pour  ne  pas 
cesser  de  le  voir.  Dessin  à  vue.  fait  sans  prendre  de 
mesures  et  sans  le  secours  d'instruments.  Archeol. 
Partie  de  ta  visière  d'un  casque,  percée  de  fentes 
horizontales,  qui    permettaient    de  voir  :    ces  l'entes 


La  vue  (sonnerie  de  trompe1. 

elles-mêmes.  (V.  la  pi.  armures)  Véner.  Sonnerie 
spéciale  de  trompe,  lorsqu'on  voit  I  animal  par 
corps  Aller  d  la  vue,  aller  â  la  découverte  pour 
savoir  s  il  y  a  des  bêtes  courables  dans  le  pays. 
Chasser  courre  à  la  vue,  voir  la  béte  en  la  poursui- 
vant (On  dit  aussi  courrb  a  vue.)  Physiol.'V.  v:..on. 
—  Encyi  i  Dr.  Vues  et  jours  de  souffrance  Dana 
le  cas  où  le  mur  qui  sépare  deux  héritages  est  mi- 
toyen ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  propriétaires  n  a  le 
droit  d'y  pratiquer  des  jours  de  souffrance  sans  le 
consentement  du  copropriétaire. 

Dans  le  cas  ou  le  mur  séparatii  n  est  point  mitoyen 
et  appartient  exclusivement  à  un -..eul  des  proprié- 
taires contigus,  celui-ci  a  la  faculté  d  y  pratiquer  des 
ouvertures  ou  jours  pour  éclairer  son  appartement, 
mais  il  devra  les  garnir  d  un  verre  dormant  et  recou- 
vert d'un  treillis  a  fer  maillé.  La  dimension  des  mailles 
du  treillis  ne  peut  excéder  m». 10  au  plus  d'ouverture. 
La  hauteur  des  ouvertures  doit  être  de  2™,60  pour 
les  jours  pratiqués  au  rez-de-chaussée  et  detm,90  pour 
les  jours  ouverts  aux  étages  supérieurs.  _ 

«  On  ne  peut  avoir  des  vues  droites  ou  fenêtres 
,i;,   pr.t.ni    balcons    ou    autres    semblables    saillies 
sur  I  héritage  clos  ou  non  clos  de  son  voisin,  s  il  n  y 
a   19  décimètres  de  distance  entre  le  mur  où  on   les 
pratique  et  ledit  héritage.  »  •■  <m  ne    peut  ai 
vues  par  côte  ou  obliques  sur  le  même  hérita 
n'y  a  il  deeinirlres  île  distance      ■ 
—  Pln/siol.  V.  vision. 
Vuillard  (Jean-Edouard  ,  peii  ti 
a  Cuiscaux  [Saône-et-Loire    en 
I8ti8.  On  lui  doit  des  Intt  rù  " 
d'un    art    délicat,    des  natures 
mortes  et  des  peintures  déco- 
ratives. 

Vuillemin  (Joseph),  offi- 
cier et  aviateur  fiançai-  né  a 
Bordeaux  en  1883.  Bpccialistt 
des  vols  de  nuit,  auteur  des  fa- 
oneux  raids  de  Pau,  Le  Caire, 
Dakar,  Tombouciou  et  retour 
Vuitry  (Adolphe),  écono 

nuste  français,  ne  a  Sens,  m  a 
Saint-Donnain  1812-1885),  au- 
teur de  remarquables  éludes 
sur  L'histoire  financière  de  l'an- 
cien  régime  :  Etude  sur  le  ré- 
gime financier  de  la  France 
avant  la  Révolution  de  I7S9. 

Vulcaiïl,  dieu  du  feu  et 
du  métal  chez  les  Romains,  fils 
de  Jupiter  et  de  Junon,  époux 
de  Venus,  identifié  avec  YH4- 
vhaistos  des  Grecs.  Né  laid  et  difforme,  il  i 
pité   par  sa  mère  du  haut  de  l'Olympe,  tomba  dans 
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l'île  de  Lemnos,  resta  boiteux  de  sa  chute  et  établit 
sous  l'Etna  des  forges,  ou  il  travaillait  avec  les 
Cyclones,    afyth. 

VulcaiQ  Vénus  commandant  à)  des  armes 
pour  Enée,  tableau  de  Boucher  (1732,  Louvre).  A 
gauche,  Vulcaîn  est  assi-j  sur  un  rocher,  au  milieu 
de  pièce  d'armures,  tenant  une  épée.  Il  regarde 
[Ui  arrive  portée  sur  des  nuages  et  entourée 
de  ses  nymphes,    v.  p    125* 

Vulcain    Visi  à),  tableau  de  F.  B 

(collection  Wallace,  Londres).  Vulcain,  assis  auprès 
desonetau  et  d'  regarde  amou-    §wbeee*b 

rcusementVénu-   i|  n.  mu-  <-t  debout,  s'appuie     BEflB-f 
sur  lui  avec  coqm  tterie    Di  s  Amours  eldes    E 
colombes  voltigent  autoui'  d'eux. 

vulcanales  n.  f.  pi  chez  les  Itomains,    9RS 
fêtes  en  l'honneur  de  Vulcain. 

vulcanicité  n.  f.  Phys.  Syn.  de  vol-    | 

CANISME. 

vuleanien,  enne  [m'-4n,  6-ne]  adj. 

Qui  se  rapporte  a  Vulcain. 

vulcanique  adj.  Phys.  Syn.  de  vol- 
canique. 

vulcanisation  [za-si  on  a.  t.  de  vul- 
caniser). Préparation  du  caoutchouc  a  L'aide 
du  soufre,  pour  le  rendre  insensible  a  la 
chaleur  ou  au  froid. 

—  Encycl.  La  vulcanisation  du  caoutchouc 
consiste  à  lui  Incorporer  une  quantité  déter- 
minée de  soufre,  dans  le  but  de  le  soustraire 
aux  effets  pernicieux  que  peuvent  exercer 
but  lui  le  chaud  ou  le  froid.  C'est  en  1843 
que  fut  inventée  la  vulcanisation.  Parfois. 
on  chauffe  a  130»  un  a  ■  :  LU  ■  de  SOUfre  et 
de  caoutchouc  :  une  faible  proportion  du 
soufre  se  combine,  tandis  que  20  p.  100  de 
ce  soufre  sont  retenus  mécaniquement  par 
le  caoutchouc.  D'autres  procédés  consistent 
à  immerger  le  caoutchouc  dans  des  bains 
de  soufre"  a  130»  C.  Le  procédé  Parkes,  ou 
procédé  ù  froid,  a  recours  au  chlorure  de 
soufre  dissous  dans  le  sulfure  de  carbone  : 
quelques  minutes  d'immersion  suffisent. 

En  augmentant  la  proportion  du  soufre 
jusqu'au  triple  et  en  maintenant  la  chaleur 
pendant  plusieurs  heures,  on  obtient  le  caout- 
chouc durci,  vulcanite  ou  êbonite. 

vulcanisé  [se],  6  adj.  Qui  a  subi  la 
vulcanisation  :  caoutchouc  vulcanisé. 

vulcaniser  [zi  v.  a  du  lat.  Vuica- 
nus,  Vulcain).  Faire  subir  le  procédé  de  la 
vulcanisation. 

vulcanisme  [nis-me]  n.  m.  Système 
qui  attribue  à  l'action  du  feu  l'état  actuel 
du  globe. 

vulcaniste  [nis-te]  n.  m.  Partisan  du 
vulcanisme. 

VUlcanite  n.  f.  Syn.  de  ébonite. 

Vulcano,  île  de  l'archipel  des  Lipari  ; 
200  h.  Nombreuses  curiosités  géologiques 
(cratères,  laves,  fumerolles,  etc.]. 

Vulcanologie  n.  f.  Elude  des  phéno- 
mènes volcaniques. 

VUlcanolOgique  adj.  Qui  concerne 
la  vulcanologie 

vulcanologiste  n.  m.  ou  vulca- 
nologue n.  m.  Celui  qui  étudie  la  vulcanologie. 

vulgaire  [ghè-re]  adj.  (lat.  oulgaris).  Commu- 
nément reçu  :  opinion  vulgaire.  Trivial,  commun, 
ordinaire:  pensée  vulgaire.  Langue  vulgaire, langue 
parlée  communément,  par  opposition  à  la  la7igtte 
écrite  ou  savante.  N  m.  Le  peuple,  le  commun  des 
hommes  :  le  vulgaire  s'arrête  aux  apparences.  Ce  qui 
est  vulgaire  :  tomber  dans  le  vulgaire.  Ai.u  LTXT. 
V.  ODl  PROFANUM  VULG1  s  ET    LRI  BO 

vulgairement  [ghê-re-man]  adv.  Commune- 
men*  ■  Tarum  se  nomme  vulgairement  pied  de  veau. 
Du,  manière  peu  distinguée  :  s'exprimer  vulgaire- 
ment. 

vulgarisateur,  trice  :a]  n.  Personne 
qui  répand  la  connaissance,  l usage  d'une  chose. 
Adjectiv.  :  esprit  vulgarisateur. 

vulgarisation  [za-si  on]  n.  f.  Action  de  vul- 
gariser;  son  résultat     fa  vulgarisation  '!■■$  sciences. 

Vulgariser    ïsé]  v.    a  Rendre 

■■.   Mettre  a  la  portée  de   tous  :  rulijai 

science. 

vulgarisme  >/.v  »/-r  q  ,,,  Chose  vulgaire  ; 
pensée,  expression  vulgaire 

vulgariste  adj  el  n  Partisan  de  la  langue 
vulgaire  dans  la  Grèce  mode  ne 

vulgarité  n  f.  Défaut  de  ce  qui  est  vulgaire  : 
la    vulgarité  de  vulgaires  :  dire 

garités. 

vulgate  adj     lu  la  é]  indu).  Qui 

■     ■  ;        ■      répandu 
n  ■         H  ■       .   Peu  us  .  n.  i    \  ei  don  lai  ta 
i . 
Vulgate   la  ,  version  latine  de  la  Bible,  en  usage 
.lise  catholique.  L'ancienne  Vulgate,  ou  Ita- 
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ligue,  était  faite  non  l'après  l'hébreu,  mais  d'après 
la  version  grecque  des  Septante.  Elle  fut  retouchée 
d'après  l'hébreu  par  saint  Jérôme,  et  sa  version  a  été 
suivie,  sauf  pour  les  psaumes,  pour  lesquels  on  a 
gardé  l'ancienne  Italique.  Les  réformateurs  du 
xvi«  siècle  la  rejetèrent,  en  raison  des  fautes  de  tra- 
duction. Le  concile  de  Trente  décida,  en  1546,  qu'il 
serait  permis  d'étudier  le  texte  original,  mais  que  la 
Vulgate  continuerait  à  faire  foi  et  que  son  texte 
serait  le  seul  invoqué  comme  preuve. 
vulgivague  adj     [du    lat.   vtflgus,  vulgaire, 


.  Vulcain  (t 


au  de  Fr.  Boucher). 

livre    à    1  amour  banal. 


et    vagus,   errant).    Qui  se 
(Peu  us.) 

VUlgO  adv.  (mot  lat.).  Fam.  Vulgairement  ;  dans 
le  langage  vulgaire. 

Vullcan  'passe  de),  col  des  Alpes  de  Tran- 
sylvanie, à  l'altitude  de  i.624  mètres,  suivi  par  le 
Jiul.  Il  fait  communiquer  la  Transylvanie  avec  la 
Pelite-Valachie.  Une  bataille  y  fut  livrée  en  1462 
entre  Hongrois  et  Turcs.  En  l!tl6,  après  leur  entrée 
dans  la  Grande  Guerre,  les  Hou  mains  s'en  assu- 
rèrent la  possession  (début  de  septembre  .  mais  il* 
en  furent  très  vite  chassés  par  les  Austro- Allemands 
de  Falkenhayn  et  rejetés  sur  les  crêtes  frontières 
des  Alpes  de  Transylvanie,  puis  dans  les  plaines  de 
VaJaehie. 

vulnérabilité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
vulnérable.  Ant.  Invulnérabilité 

vulnérable  adj.  lat.  vuinerabilis ;  de  oui 
nus,  erU,  blessure).  Qui  peut  être  blessé  :  les  cro- 
codiles son;  peu  vulnérables.  Par  ext.  Défectueux, 
donnant  prise  :  réputation  vulnérable.  Ant.  Invul- 
nérable 

vulnéraire  [rè-re]  adj.     lat.  vulnerarius;  de 

vulnus,  cris,  blessure).  Qui  est  propre  A  la  guérlson 
des  [.laies  et  blessures  :  l'arnica  eut  vulnéraire, 
X.  m.  Médicament  que  l'on  administre  aux  personnes 
ayant  subi  une  bli  tire  nue  chute.  Alcoolat  de 
plantes  vulnéraires.  N.  f.  Ilot.  Nom  vulgai  re  de 
Yanthyllide  vulnéraire. 

vulnérant  \ran]t  e  adj.  Qui  produit  une 
li 

vulnérant  omnes.  ultima  necat,  mots  lai     i 

fini'      l'outes  blessent,  la  dernière  tue.  En  parlant 
es  heures,  vieille  inscription   latine  usitée  sur  les 


Vuljuan. 
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cadrans   d'horloge  des   églises  ou  des   monuments 
publics. 

VUlnération  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  vuhierare, 
blesser).  Blessure  produite  par  l'instrument  dont  se 
sert  le  chirurgien. 

Vulpian  Edme-Félix-Alfredï.  médecin  et  phy- 
siologiste fiançais,  né  et  m.  à  Paris  (1826-18""' 
auteur  de  travaux  remar- 
quables sur  le  fonctionne- 
ment du  système  nerveux. 
Son  livre  capital  est  une 
série  de  Leçons  sur  la  /  hy- 
siohgie  générale  et  com- 
parée du  système  nerveux. 

VUlpin  n.  m.  ;du  lat 
vulpinus,  de  renard). Genre 
de  graminées  vivaces,  très 
communes  dans  les  champs,  . 
appelées  aussi  queues-de- 
renard. 

—  Encycl.  Le  vulpin 
[alopecuruS)  est  une  gra- 
minée  vivace,  dont  les  in- 
florescences sont  des  épis 
serrés,  souvent  cylindri- 
ques, ayant  vaguement  la 
forme  d'une  queue  de  renard  (d'où  le  nom  de  la 
plante).  Les  fleurs,  sessiles,  sont  groupées  en  épillets. 
On  confond  parfois  les  vulpins  avec  les  phkules.  Deux 
espèces  {vulpin  des  prés  et  vulpin  des 
champs)  sont  communes  dans  les  prai- 
ries  et  constituent   un   bon  fourrage. 

VUlpine  n.  f.  Principe  colorant 
jaune,  extrait  du  vulpin. 

VUlpiniten.f.Syn  deANUYDRiTB. 

VUlpique  adj.  Se  dit  d'un  acide 
que  I  on  retire  d'un  lichen  et  qui  pos- 
sède des  propriétés  tinctoriales  rouges. 
Syn.   CHRYSOPICRINE. 

Vulpius  Chrétien-Auguste),  lit- 
térateur allemand,  né  et  m.  à  Weimar 
1762-1827,.  —  Sa  sœur,  JaANKI -Chris- 
tian b,  née  à  "Weimar  [1765-1816  ,  fut  la 
femme  de  Goethe. 

Vulsinies,  anj,  Bolsena,  v.  de 
fEtrurie  ancienne. 

vultueux,euse  [eu, eu-»] adj. 

du  lat  ru/rus, visage,'.  Rouge  et  gonflé, 
en  parlant  de  la  face. 

VUltUOSité  [zi]  n.  f.  Etat  d'une  Vnlpm  a.ipii 
face  vultueuse.  iet  ■  fr,  fleur. 

VUlturidéS    n.    m     pi.    Famille 
d'oiseaux  rapaces,  renfermant  les  genres  vautour  et 
voisins.  S.  un  vulturidé. 

Vulturne  le»,  fleuve  de  1  ancienne  Campanie  ; 
auj.  Volturno  de). 

vulvaire  [ué-re}adj.  fde  vulve).  Qui  appartient 
à  la  vulve  :  aefères  vulvaire». 

VUlvaire  [t>é-re1  n.  f.  Espèce  de  chénopode 
[chenopodiumvulvana),  dont  les  feuilles  sont  comme 
poussiéreuses,  qui  répand  une  odeur  fétide  et  qui 
croit  habituellement  sur  les  décombres:  la  vulvaire 
est  a}rp?lée  aussi  arroche  puante. 

VUlve  n.  f.  (lat.  vulva).  Ensemble  des  parties 
génitales  externes,  chez  la  femme  et  les  femelles  des 
animaux. 

—  Encycl.  Anat.  La  vulve  comprend  l'ensemblo 
des  parties  génitales  externes  de  la  femme,  savoir: 
le  pénil  ou  mont  de  Vénus,  les  grandes  et  les  petites 
lèvres,  entre  lesquelles  se  trouve  le  vestibule  ;  le 
clitoris,  le  méat  urinai  re.  Elle  est  limitée  intérieu- 
rement par  l'hymen.  Elle  comprend  de  nombreuses 
glandes  et  peut  être  affectée  de  tumeurs  ou  de 
diverses  maladies  inflammatoires. 

VUlvite  n.  f.  (de  vulve).  Patho!.  Inflammation 
de  la  vulve. 

—  Encycl.  La  vulvite.  qu'elle  soit  ou  non  accom- 
pagnée d'autres  inflammations  voisines,  peut  dépen- 
dre d'une  maladie  à  microbe  spécifique,  telle  que  la 
blennorragie,  ou  être  causée  par  des  microbes  vul- 
gaires. Elle  est  toujours  contagieuse. 

Le  traitement  consiste  dans  les  soins  de  propreté, 
les  lotions  savonneuses  ou  alcalines,  des  lavages 
avec  des  solution*  antiseptique*. 

vulvo-vaginal,  e,  aux  adj.  :de  vulve, 
et  de  vagin).  Qui  appartient  à  la  vulve  et  au 
vagin. 

vulvo-vaginite  n.  f  de  vulvite,  et  de  vagi- 
nite).  Vulvite  propagée  au  vagin. 

Vyâsa,  ascète  hindou,  réputé  avoir  vécu  plu- 
sieurs milliers  d'années.  r>es  Hindous  lui  attribuent 
l'arrangement  des  Vidas,  la  composition  du  Mahà- 
okârata  el  des  Pourânas,  etc. 

Vyatka,  v.  de  la  Russie  orientale.  V.  Viatka. 

Vynckt,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale  air.  de  tiand    ;  t.710  h.  Toiles. 

Vytchegda  la),  rivière  de  la  Russie  septen- 
trionale, affluent  de  la  Dvina.  Elle  baigne  larensk 
et  Solvytchégodsk.  Cours  1.027  kilom. 


mêlé 
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(double  v)  n.  m.  Lettre  pro- 
pre aux  langues  du  Nord  et 
qui  njest  usitée  en  français 
que  dans  les  mots  empruntés 
a  ces  langues  avec  leur  ortho- 
graphe :  un  W  majuscule  ; 
un  w  minuscule.  —  En  alle- 
mand et  dans  les  mots  fran- 
çais empruntés  à  cette  lan- 
gue, "  a  la  valeur  de  notre 
D  simple  :  ainsi  Wagram  doit 
se  prononcer  Vagram.  Dans 
l'anglais  et  le  hollandais,  iv  a  généralement  le  son 
de  ou;  ainsi,  Westminster  doit  se  lire  Quett'-miris- 
'■■Dîme  signe  graphique,  cette  lettre  est  récente 
et  d'invention  germanique;  on  a  hésité  pendant  un 
temps  entre  w  et  gu  pour  rendre  le  même  son.  Dans 
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Anglaise. 
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Bâtarde. 


les  manuscrits,  ce  dernier  son  est  assez  souvent  dé- 
signé par  deux  u  ou  u,  qui  restent  sépares.  Comme 
abréviation,  w  signifie  dans  la  marine  variation.  Il 
représente  aussi  west,  mot  anglais  qui  signifie 
ouest.  Sur  les  anciennes  monnaies  de  France,  \V  in- 
diquait la  ville  de  Lille.)  Symbole  chimique  du 
tungstène. 

VVaagile)  (trh.  Vah),  rivière  de  Tchécoslovaquie, 
née  dans  les  karpathes;  elle  baigne  Szeut-Miklos, 
Trencsen,ctsejettedansleDanube(r.g.)-Cours400kil. 

Waagen  (Gustave-Frèaéric),  critique  et  esthé- 
ticien allemand,  ne  a  Hambourg,  m.  à  Copenhague 
(1794-1868).  On  lui  doit  d'excellentes  monographies 
sur  les  grands  peintres  flamands  et  italiens. 

WaalS  (.lean  Diétrich  Van  der  ,  physicien  hol- 
landais né  â  Leyde  (183M923  .  Il  obtint  en  l9iu  le 
prix  Nobel  pour  ses  travaux  sur  la  liquéfaction 
des  gaz.  Associé  étranger  de  l'Académie  des 
sciences. 

Waast  ou  Wast  (saint),  en  latin  Yrdastus, 
m.  en  540.  Prêtre  du  diocèse  de  Toul,  il  fui  chargé 
d'instruire  Clovis  dans  la  religion  catholique.  Il 
devint  èvcque  d'Arras,  puis  de  Cambrai.  —  Fête  le 
6  février. 

"WabaslVIe  ,  rivière  des  Etats-Unis,  qui  passe  à 
FortAVayne,  Lafayette  ;  tributaire  de  l'Ohio  (r.  dr.l  ; 
885  kil.  „ 

wacapou  \ou-a]  n.  m.  Nom  d'un  bois  guya- 
nais.  employé  en  ébénisterie. 


Wace,  poète  normand,  néà  Jersey  Vers  1120-1183  : 
auteur  du  Homan  de  Rou  ou  ta  Geste  des  Normands 
et  te  Brut  ou  ta  Gante  des  Bretons. 

wachendorfie  \ya-ckin-dor-fî\  n.  f.  Genre  de 
plantes  vivaces  a  feuilles  radicales,  à  fleurs  d]un 
coloris  varié  et  riche,  originaires  du  Cap,  et  que  l'on 
cultive  dans  les  serres  d'Europe. 

Waclismuth.  (Ferdinand),  peintre  français, 
né  à  Mulhouse,  m.  à  Versailles  (1802-1869)  ;  auteur 
des  tableaux  :  Prise  d'Alger  ;  Vue  prise  de 
Staouéti  ;  Prise  des  Tuileries,  1849;  Prise 
du  fort  r  Empereur  à  Alger,  etc. 

Wacht  am  Rhein  [die)  [la  Garde  sur  le 
Rhin),  chant  belliqueux  et  populaire  alle- 
mand, écrit  vers  1840  par  le  poète  Max 
Scbneckenburger  (1819-1849)  et  dont  la  mu- 
sique fut  composée  par  Charles  Wilkelm 
(1815-1855). 

"Wachtebeke,  comm.  de  Belgique 
(Flandre-Orientale,  arr.  de  Gandi  :  5.620  h. 
Dentelles. 

wachtnieister  [vackt  [ck  gutti 

ma-i-steir\  n.  m.  (mot  allem.j.  Dans  la  cava- 
lerie allemande,  sous-officier  dont  la  situa- 
tion correspond  â  celle  de  maréchal  des 
logis  chef  dans  l'armée  française. 

Wacke  [va  fce]  u.  f.  Substance  argi- 
leuse, résultant  de  la  décomposition  des 
roches  basaltiques. 

"Waclten,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Thielt),  sur  le  Mandel  ; 
2.500  h.  Tabacs  ;  tissus  ;  teintureries,  ma- 
chines. 

Wackemagel    (Guillaume),    germa- 
niste et  poète  allemand,  né  à  Berlin,  m.  à 
Baie    1806-1869)  ;  auteur  d  une  Histoire  de  la  littéra- 
ture allemande 

wad  [ou-ad]  n-  m.  Nom  sous  lequel  on  désigne 
une  série  d'oxydes  naturels  hydratés  de  manganèse, 
de  texture  généralement  terreuse. 

■Wadaï.  Géogr.  V.  Ouadaï. 

WaddingTtoil     [  uuad  -  •iin'gh'ton  |       Charles 

Tzaunt)  ou  Waddington-Kastus,  phUoeophe 
spiritualiste  français,  né  à  Milan,  m.  à  Fontaine- 
Daniel  (Mayenne  1819-1914],  disciple  de  V.  Cousin  ; 
auteur  d'estimables  travaux  sur  Aristote.  Membre 
de  1  Académie  des  sciences  morales  (1888).  Citons  de 
lui  :  De  la  pmtcholvgie  tTAristote  ;  Ramus,  etc. 

WaddingtOIl  [William),  archéologue  et  hom- 
me d'Etat  français,  né  à  Saint-Rémy-sur-Avre,  in.  â 
Paris  {lB2fl-189f/,  Ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  affaires  étrangères.  Il  représenta  la   France  au 


congrès  de  Berlin  (1HTS)  et  fut  longtemps  ambassa- 
deur â  Londres. 
Wsedensweil  ou  Wadenswyl,  comm. 

de  Suisse  (cant.  de  Zurich',  sur  les  bords  du  lac; 
7.301)  h.  Petite  ville  industrielle. 

Waelh.em,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr. 
de  Malines),  sur  la  Grande  Nètlie  ;  1.300  h. 

"Waelrailt  Hubert),  musicien  belge,  né  et 
m.    â  Anvers    (1517-1595)  ;  inventeur    d'un   système 


Die  Waehl  am  Rliein  (la  Garde  sur  le  Rhin] 

musical   appelé  bocédisation  ;  auteur  de  chansons. 

Waereghem,  v.  de  Belgique  (Flandre  Occi- 
dentale, arr.  de  Courtrai)  ;  8.750  h.  Dentelles,  toiles, 
savons,  tabacs. 

WaersChOOt,  v.  de  Belgique  (Flandre  Orien- 
tale, arr.  de  Gandi  ;  8.110  h.  Tissus,  tabacs. 

Waes,  pays  de  la  Belgique  nord-occidenlale, 
dans  la  province  de  Flandre  Orientale,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Escaut  et  limitrophe  des  l'ays  Bas. 

Waes  mu  U  S  ter,  comm.  de  Belgique  Flan 
dre- Orientale,  arr.  de  Termondej,  sur  la  Durme  ; 
G. 050  h.  Dentelles. 

Wafflard  (Alexis-Jacques-Marieï,  auteur  dra- 
matique français,  né  â  Versailles,  m.  à  Paris  1787- 
1824  ;  auteur  de  les  Caméléons  (avec  beranger,  ; 
l>-  voyagea  Dieppe;  les  Deux  Ménagée,  etc. 

wagage  [va-gha-je]  n.  m.  Limon  de  rivière, 
employé  comme  engrais. 
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"Wageningeil,  v.  des  Pays-Bas  prov.  de 
Gueldre.  arr.  d'Arnheim.i  :  9. 500  h.  Briqueteries  ; 
tabacs  et  cigares. 

wager-boat  [ouè-djèr-bât     n     m.    no 
Petite  embarcation  dont  on  se  sert  dans  les 

wagite  oa-}i-te  a.f.Mim  alamine. 

"Wagner    [vagh  nèr]    Jean-Martin  .     sculpteur 
allemand  néàwurtzbourg,m.â  Ron  ■ 
teur  de  la  frise  de  la  Walhalla,  du  Comôaï  des  '  entau- 
les  Lapithes 
"Wagner     rWilhelm    Richard  .    compositeur 
allemand,    né   à  Leipzig,    m.  ù    Venis»      lï 
auteur  de  /tiens  i,  Tamihâmer,  Lohengnn,  le  Vais- 

1  meau  du 
Par- 
"'.  etc.  yO 

Génie  d'une  rare  pui  ssanc 

■ 
mes,  puisés   le  plus  souvent       ',%  '^Z-Ç^z*. 
dans  les  légendes  nationales  ,>'/     ■■ 

de  la  Germanie,  cl    modifié 
la  conception  de  1  op 
ditionnel  en    m 
cunc  concession  à  la  virtuo- 
sité   proprement    dite,    pour    ^jtfb 
lier  au  contraire  étroitement    (.' 
la  musique  a   la  poésie.    Lie 
la.  des  récitatif»  et  des  scè- 
nes entières  parfois  trop  mo- 
notones et  fatigantes;  mais 
1     rchestre,  où  Wagner  cher-  Richard  v 

che   le   principal    moyen  de 

n  dramatique,  est  splendide,  puissant,  coloré 
et,  parfois,  d'une  admirable  poésie.  L'influence  de 
Wagner  sur  la  musique  de  son  temps  a  été  immense. 
i  critique,  Wagner  a  laisse  des  Lenres,  des 

autobiographiques,    etc.    —   Son   (Ils,    Sieg- 
.:     i  .   ,        i  ,-n    Suisse  .    m     a    B 
s'est  fait  connaître  comme  chet  d'or  ;hes 
:ompositem*.  Il  a  signé  en  1914-  le  ■■  Manifeste 
Intellectuels  allemands  ». 
"Wagner  [Maurîce-Frédéi  ic    voyageur  et  natu- 
raliste  allemand,  né  à  Bayreuth,  m.  &  Munich   1813- 
1867    H  parcourut  une  partie  de  l'Amérique  du  Nord, 
Mineure,  etc. 
Wagner  Charles  ,  pasteur  protcslanl  français, 
né  à    Urberswiller    Meurthej,  m     à    Neuilly    i>>^-- 
1918  ,  auteur  de  nombreux  ouvrages  de  morale. 

wagnérien,  enne '>'-a.'//j-HÉ-r(-i'ii.  è-ne  adj 
De  Wagner  :  les  thèmes  u  agnériens;  l'école  wagné- 
rierme,  N.  Partisan  du  wagnérisme. 

wagnérisme  [vagk-né^ris-me]  n.  m.  Système 
musical  de  Wagner. 

wagnériste  n.    et    adj.    Syn.de    wagnêrien, 

ENNE. 

"Wagnérite  n.  f.  Fluo-phosphate  naturel  de 
magnésie. 

wagon  [va-ghon]  n.m.  [mot  angl.  signif.  cha- 
riot ■   Voiture    de    voyageurs   ou    de    marchandises, 
sur   un   chemin  de   fer.   Conduit    de    cheminée    en 
briques  ou  en  terre  cuite,  contenu  dans  lepa 
des  murs  de  refend.    Quelques-uns  écrivenl  vagon 

—  Encycl  Ch.  de  f.  Les  wagons  se  divisent  en 
deux  catégories  principales  :  ci  ux  destinés  au  trans- 
port des  voyageurs  et  ceux  attribués  au  transport 
des  marchandises. 

Dans  les  uns  et  les  autres,  on  distingue  trois  parties 
principales  :  les  essieux  et  les  roues  formant  un  seul 
corps  et  tournant  ensemble,  ayant  comme  acces- 
bottes  à  huile,  ressorts  de  suspt  nsion.  Viennent 
ensuite  le  châssis  avec  ses  ressorts  de  traction, 
tampon*  de  choc  el  plaques  de  garde;  la  cai  1< 

recevoir  les  voyageurs,   les  animaux  ouïes 
Lndises.  Le  wagon  est  complète  par  des  freins, 
.   d'atti  lage  et.  dans   le 
voyageurs,  par  des  dispi  :hauffage,  d'éclai- 

rage,   d'alarme.    Dans    les  wagons    à   voyageurs,  la 
caisse  est  divisée  en  compartiments  et  sièges  trans- 
versaux  plus  ou  moins   confortables    suivant   les 
classes  [banquettes  en  bois,  coussins   cuir   ou  drap, 
.,.  à  ressorts,  etc.).    Les   wagons  des   trains 
ou   des    giandes  lignes  sonl   en   gi  n<  rai  t 
couloirs   latéraux  réunis  par  des    soufflets,   qui  per- 
rhettent  de  passer  dune  caisse  a  une  autre 
tir;  de  plus,  la  voiture  est  soutenue   par  de  petits 
chariots  à  quatre  roues    bogies  .  améliorant   la  sus- 
pension et  facilitant  le  passage  dans  les  courbes.  Les 
de    luxe    ont    en    outre    des    lofloons  lits    ou 
tleepin  \  iuche    e     des    u  agons  restau- 

rants, des  wagon»  bars,  etc.   Les  wagons  écuries  et 
bei  tiaux  servent  au  l 
evaux  et  Bestiau       I  ons  à   marchan- 

iverts  ;  ils  se  nomment  : 
les  pn  .  les  autres   plates  /"nues  ou 

railleurs     ils  peuvent  être  aménagés  spécia- 
pour  le  transport  de  certaines  marchandises 
mes  pour  les  liquides    wagons  frigori 

; ■  certaines  denrées  périssables   ■  \ 

-,  i..k  psa,  m  m.  ■  ■  i 
wagon-bar  a.  m  Wagon  aménagé  en  estarai- 
nct.Pl 

wagon-ci  terne 
n.  m.  w  ' 

fil     le    transport   des 
oie  ,   vin  , 
alcool,  etc.).  PI.  des  ua- 

wagon-lit 

.   .(  couchel  te  s. 

■ 
agons  ht*. 
wagonnet 

ouvant  basculer  en  tra- 
i 

L. 
travaux  de  terras- 

: 

wagonnet- 
te     va  g  ho  m  U 

àquati       

tangulaîre,  I  b    c 

■ 

i  intérieur  '-t 
d  un 
poùrle  conducteur. 

wagonnier   oa  B  mm«  em- 

ployé à  la  manœuvre  des  wagons. 


Wagonnelle. 


—  1256  — 

■wagon-poste  n.  m.  Wagon  réservé  au  ser- 
vice de  la  poste.  PI.  Des  wagons-poste. 

Wagon-réservoir  n.  m.  Wagon  spécial, 
destine  au  transport   des  liquides.    PI.   Des  wagons- 

,  rvoirs. 

wagon-restaurant  n.  m  Wagon  dans  le- 
quel les  voyageurs  peuvent  prendre  leurs  repas. 
PI,  Des  wagons-restaurants. 

Wagon-Salon  n.  m.  Wagon  aménagé  en  sa- 
lon. PI.  des  wagons  salons. 

wagon-vànne  n.  in.  Petit  véhicule  circulant 
sur  la  voie  ferrée  établie  à  1  intérieur  de  certains 
égouts.  PL  des  wagon 

"Wagram  oa-gram'U  village  d'Autriche,  près 
de  Vienne  où  Napoléon  I-r  remporta  surl'archiduc 
Charlw  une  célèbre  victoire  le  6  juillet  1809; 
4.000  h. 

Wagram  Bataille  de,  tableau  de  IL  Vernet 
183G  musée  de  Versailles).  Napoléon  1"",  à  cheval, 
:  effi  ■  que  produit  la  batterie  de  cent  pièces 
d'artillerie  commandée  par  le  général  Lauriston. 
a  quelque  distance,  Bessières  est  blessé  au  moment 
où  il  dispose  l'attaque  de  la  cavalerie.  Bel  effet  de 
composition.    V.  p.  1257 

Wagram    le  prince  de  .  V.  Berthier. 

Waha.  comm,  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.de  Marche,;  l.GOOh.  Dentelles,  fonderies,  chaux. 

wahabites  ou  ouahhabites  n.  m.  pi. 

Sectaires  musulmans,  dont  le  fondateur  fut,  au 
xviu<=  siècle,  Mohammed  ibn-Abd-el-Waliab,  et  qui 
ont  établi,  au  début  du  xixe  siècle,  un  vaste  empire 
dans  le  Nedjed  [Arabie  . 

—  Encycl.  Les  wahabites  veulent  le  retour  aux 
traditions  religieuses  delà  religion  musulmane  pri- 
mitive et  le  rétablissement  de  l'autorité  théocra- 
tique  mais,  déjà,  1  intransigeance  des  wahabites 
actuels  est    moindre  que  celle  de  leurs  pères. 

Embrassée  par  Mohammed  ibn  Sévad,  un  grand 
chef  bédouin  des  Anézés,  la  doctrine  wahabite 
s'étendit  du  Nedjed  dans  d'autres  parties  de  l'Arabie 
et  déborda  ensuite  sur  l'Asie  antérieure  tout  entière 
où  on  rencontre  ses  adeptes  en  Perse,  au  Turkestan 
et  même  dans  l'Inde.  On  doit  aussi  y  rattacher  les 
senoussites.  Le  wahabisme  a  atteint  son  apogée 
dans  le  premier  quart  du  xix*  siècle,  en  181C,  mais 
continue  à  susciter  en  Arabie  des  querelles  dont 
témoignent  encore  les  luttes  engagées  entre  Ibn- 
Séoud.  l'émir  actuel  de  Riad  en  Nedjed.  conquérant 
du  lledjaz,  et  les  descendants  de  ses  adversaires. 

wanlenbergie  va-lin-bèr-jt]  n.f.  Genre  de 
campanulacées  des  régions  tempérées,  renfermant 
environ  quatre-vingts  espèces,  dont  l'une  {wahten- 
bergia  hederacea)  vit  en  France,  où  on  l'appelle 
communément  campanule  à  {rutile  de  lierre. 

"Wahlern,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne  ; 
5.130  h.  Fabrique  d'allumettes. 

Wahsatch  monts),  montagnes  de  l'Amérique 
du  Nord,  faisant  partie  de  la  série  de  plissements 
dont  l'ensemble  constitue  les  montagnes  Rocheuses 
des  Etats-Unis  et  séparant  le  haut  plateau  du  Grand 
Bassin  (dont  elles  constituent  le  rebord  oriental) 
des  hauts  plateaux  qui  courent  plus  à  l'E.  jusqu'aux 
Rocheuses  proprement  dites;  3:500  m  d  altitude  dans 
lt  lab.  où  le  mont  Belkap  atteint  3.720  m. 

"Waiblingen,  v.  d'Allemagne  (Wurtemberg), 
sur  la Iteuss,  affluent  du  Neekar;  4.000  h.  De  sa 
possession  parles  llohenstaufen  est  venu  le  nom  de 
gibelin. 

waidi  oua-i-di  a.  m.  Membre  d'une  secte  ma- 
hométane  dont  la  morale  est  très  sévère. 

Waifre  ou  Gaifre,  duc  d'Aquitaine,  né  vers 
725,  in.  en  768.  Il  lutta  contre  les  premiers  Carolin 
giens  d'abord  en  761.  puis  de  76*  jusqu'au  jour  où  il 
lut  assassiné. 

"Wailly  Noël-François  de),  grammairien  fran- 
çais, né  &  Amiens,  m.  à  Paris  1724-1801).  Son  livre  : 
Principes  généraux  de  ta  langue  française,  renou- 
vela i  étude  de  la  grammaire.  —  Armànd-Frànçois- 
Leon.  ne  et  m.  a  Paris  1804-1863J,  a  traduit  R. 
Buras,  Sterne  et  d'autres  écrivains  anglais.  —  Jo- 
seph-Noël, dit  Natams,  érudit,  né  à  Mézières,  m.  a 
Paris  1805-1886),  membre  de  l'Académie  des  ins- 
criptions,  a  laissé  d'excellents  travaux  paléographi- 
ques et  une  édition  de  Joinville. 

Waïnamoinen,  héros  principal  de  l'an- 
cienne mythologie  finlandaise  et  du  Kalevala. 

"WaitZ  Georges),  historien  allemand,  né  â  Fri- 
bourg,  m.  à  Berlin  1313-1886).  Ecrivain  d'une  criti 
que  exacte  et  d'une  impartialité  rigoureuse,  il  a  écrit 
une  remarquable  Histoire  de  la  Constitution  alle- 
mande. 

Waitzen.  Géogr.  v.  Vac. 

Waï-WOU-pou,  ministère  des  affaires  étran- 
gères en  '  bine,  institué  en  1901  pour  remplacer 
fancien  Tsong-li-Yamen. 

WakamatSU,  v.  de  l'Empire  du  Japon  (Ue 
de  Hondo)  ;  U.000  h. 

"Wakayania,  v.  du  Japon  ;  85.000  h.  Port  dans 
l'Ile  Nippon.  Porcelaine. 

Wakefield  ouéh  n.lâ    v  d'Angleterre  York  ; 
52.1 ii  Mines  de  houille.   Important  marché  agri- 
cole   Belle  chapelle  gothique,   En   1460,  pendant  la 
des   Deus-Uoses,  Richard  d'York   tut  vaincu 
près  de  cette  ville  par  l'armée  de  Marguerite  d  Anjou, 
Wakidi,    historien    arabe,    né    â    Médinc,    m. 
■.    vjj    ,   auteur  d'une    Vie   dt 
et  aujourd'hui  perdue,  et  de  romans  histori- 
ques, 
wakiszashi  n   m  Pet.    sabre  qui,  dans  l'an- 
se 1 1  irtail    i  : 
wakouf  n.  m.  et  ml      -    n    di     iiABOUS. 

walaïte  n.  f.  Variété  i'asphalle. 
"Walcheren>  île  des  Pays-Bas   Zéland< 

la  mer  du  N      I      i h  Ch  -1.    Uiàdelbourg     Sol 

très  déi  ■  'ut  élci âge. 

•walchowite  n,  r  Résine  fossile. 

Walckenaer  |  Louis  Gaspard  ),  philologue 
hollandais  171S-178S),  à  qui  L'on  doit  des  travaux 
remarquables  sur  Virgile. 

W^alckenaer    Charles  Athanase,  baron),   lit- 
térateur français    né  et  m    a  Pans    1771-1852     11  faut 
on    excellente    0     -■■■■     dt    la    i  i«   el    d*  s 
//    •         de  la   oie  •■!  des 
poésies    d'Horace,  et   des   Mémoires    sur   31°»*  de 
Sévigni. 
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\Val'Ji"-k-nousseau. 


WÀL 

Walcott    (Charles-Doolittlel,   paléontologiste 

américain,  ne  à  New  York  Mills     1850-1927),  associé 
étranger  de  l'Académie  des  sciences  en  1911 

"WalCOUrt,  comm.  de   Belgique     Namur.  arr. 
de  Philippeville),  sur  l'Eau-d'Heure  ;  1.940  h.   Fabri- 
ques de  tissus,  chaises  ;  scie- 
i  [es,  tanneries. 

"Wald,  v.  d'Allemagne 
fPrusse)  ;  23.000  h.  Centre 
industriel  important. 

"Wald,  i-aiinn.de  Suisse 
feant.  de  Zurich),  sur  la  Jo- 
nen  ;  6.450  h.  Tissage,  bro- 
deries. —  Comm.  du  cant, 
d'Appenzell  (Rhodes- Exté- 
rieures! ;  1.540  h.  Broderies. 
Commerce  de  bois. 

Waldeck,  ancienne 
république  d'Allemagne,  an- 
eienne  principauté  eni  ■ 
dans  la  Confédération  ger- 
manique en  1866  et  dont  Armoiries  île  la  princ 
l'administration    intérieure  de  Waldei-k. 

a  été  transférée  a  la  Prusse 

en  1868  ;  incorporée  à  la  Prusçopn  1029  ;  1.120  feil.  carr.; 
66.501)  h.  Cap.  Arosetn;  2.800  h. 

"W^aldeclî  (Jean-Frédéric-  Maximilien,  baron 
de  .  voyageur,  peintre  et  graveur,  ne  a  Vienne,  m. 
à  Paris  (1766-1875).  11  exposa  des  Antiquités  égyp- 
tiennes, grecques  et  romai- 
nes, etc.  A  l'âge  de  cent  un 
ans.  il  envoyait  encore  des  ta- 
bleaux  au  Salon. 

Waldeck-  Rousseau 

[val,  SÔ]  'Pierre-Main-  Rent 
homme   d'Etat   français,  né   a 
Nantes,  m.  à  Corbeil     1846- 
1904      Avocat  distingué,  ora- 
teur énergique  et  sobre,  il  fut 
ministre  de  l'intérieur    sous 
Gambelta,  fit  voter  en  1884  la 
loi  sur   les    s\  ndicais   profi  s- 
sionnels.  fut  président  du  con- 
seil  de  1890  a  1902  et  |  : 
au    Parlement,    qui    l'adopta, 
une    loi    sur   les    associations 
1901      dont   l'application  par 
ses  successeurs  aboutit  à  la    séparation    des  Eglises 
et  de  l'Ëlat. 

"Waldemar,  l'avant  dernier  et  le  plus  grand 
des  margraves  de  Biandebomg  de  la  dynastie  asca- 
nienne  ;  il  régna  de  1308  à  1319.  Guerrier  intrépide, 
il  étendit  du  coté  de  l'Est  la  domination  des  Alle- 
mand» sur  les  Slaves. 

"Waldendourg,  v.  de  Prusse  Silésie),  sur  un 
affluent  de  l'Oder;  31.000  h.  Houille. 

Waldersee  (Alfred,  comte  de  .  feld- maréchal 
;    né  à  Polsdam,  m.    à    Hanovre     1832-1904). 
Il    commanda   en   1900    l'armée   internationale    en- 
voyée en  Chine  pour    réprimer  le  soulèvement  des 
Boxers. 

Waldheim,  v.  d'Allemagne  Saxe  ;  12.320  h. 
Toiles.  lainases. 

"WaldkiXCh,  comm.  de  Suisse  ;cant.  de  Saint- 
Gall  :  '2. 700  h.  Broderie  mécanique. 

"Waldor  (Mélanie  Vili  enave,  dame'.,  femme  de 
lettres  française,  née  a  Manies,  m.  a  Paru  1796- 
1871  Ses  Poésies  du  CàlUX.  etc..  sont  remarquables 
par  le  sentiment  et  l'élégance, 

"Waldrade,  maîtresse  de  Lothaire  II,  roi  de 
Lorraine  [ix«  s.).  Pour  supplanter  Teutberpe  femme 
légitime  de  Lothaire.  elle  la  fit  injustement  condam- 
ner  pour  adultère.  Mais,  l'innocence  de  la  reine 
avant  été  reconnue,  Waldrade  fut  excommuniée. 
Relevée  plus  tard  de  cette  sentence,  elle  se  retira 
dans  un  monastère  â  la  mort  du  roi. 

Waldseemuller  Martinen),  en  lat.  Hylaco- 

uiyhiï,    (,'r,, pi-aplu-  <■(  i-rudit  allemand,  né  â  Fribourg- 

,n  Brisgau  vers  1480,  m.  vers  1621.  lia  publié  en 
1507  le  premier  ouvrage  où  le  nouveau  monde  est 
appde  Amérique. 

"Waldstatt,  comm.  de  Suisse  [cant  d  Appen-. 
zell.  Hliodes  Extérieures  .  1.440  h.  Tissage  méca- 
nique ;  mousselines, 

Waldteufel   Emile  ,  compositeur  français. né 

à  Strasbourg,  m.  à  Pans  (1837-1915  .  auteur  de 
nombreuses  valses  et  autres    morceaux    d-   â  à 

mélodies  gracieuses  et  bien  rythmés, 

WaleS,  nom  anglais  du  pays  de  GalleB. 

"Walewski  [va]  (  Alexandre-Floriar  seph 
Colonha,  comte  .  homme  politique  français,  né  en 
Pologne,  m.  h  Strasbourg  [1810  intis  ,  fils  naturel  de 
on  Ier  et  de  la  comtesse  polonaise  Marie 
Walcwska,  ministre  de  Napoléon  1 1 1  et  président  du 
Corp--  législatif. 

"Walhain-Saint-Paul,  comm.  de  Belgique 

(Brabant.  arr.  de  Nivelles'  ;  1.930  h. 

Walhalla  oal  le  n.m.  Myth. scand.  Orthographe 
allemande  de  Valhali  a    \    ce  I 

Walhalla  [la  .  panthéon  germanique,  temple  dé- 
grands  hommes   de    i  Allemagne,  à   Donau- 


stauf  Bavière),  près  de  Ratisbonnc:  construit  sur 
1rs  plans  de  L.  de  Rlenze,  décoré  par  les  sculpteurs 
Rauch  et Schwanthaler,  le  peintre  Martin  Wagner 
1830  1842 
WaliriCOUrt.  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  17  kil. 
de  Cambrai;  2.1B0  h  Ch  de  f.  N.  Tissus.  En  par 
lie  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 
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Virgile,  Horace  et  Varrus  chez  Mécène  (Jalabert),  v.  p.  1237. 
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Mon  de  Virginie  (.1.  Bertrand),  r.  p.   1237. 


Vénus  commandant  à  Vulrain  des  armes  pour  Ence  (Boucher),  v.  p.  125  1, 
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WAL 


Waliszewski  Casimir),  littérateur  polo- 
nais, nêà  Golle  Pologne  russe  en  1349  il  :i  pu 
blié  îles  ouvrages  d'histoire  en  polonais  e-1  en  fran- 
çais le  Roman  et'uiid  iutpe'rafrice,  fîrerre  le  Grand, 
l  i     abi  .'.'/  £«■*,  /(.m    /<■  i'.-rrit'ie). 

Walker,  v.  du  Royaume  Uni  Angleterre,  Nor 
thumberland),  surlaTyne;  16. it. 

walkériste  [vat-ké-ris-te  n.  m.  Membre  d'une 
secte  anglicane  du  xvnr  siècle,  qui  prétendait  rcs 
laurer  le  catholieisme  primitif,  et  fondée  par  Brown, 
développée  par  Walker. 

Watkley  (Arthur  Bingham),  critique  anglais, 
né  a  Bristol,  m.  à  Brightlinsea  1855-192%  .  a  exercé 
avec  talent  la  critique  dramatique  au  •■  Times  », 

walk-over  ou  oit  o-veur  n  m.  mol  angl 
Turf.  Course  à  laquelle  ne  prend  pari  qu  un  seul 
cheval.  (L'unique  cheval  du  walk-over  esl  tenu  aune 
seule  obligation  :  achevor  le  parcours  dans  un 
temps  déterminé.)  Par  txt.  Epreuve  sportive  à  la 
quelle  ne  participe  qu  un  concurrent. 

Walkringen,  bourg  de  suisse  cant  de 
Berne)  :  2.100  h.  Fabrique  de  cigares. 

Walkyrie.  Myth-  scand.  V.  Va i. kyrie. 

wall  on  waal  _r,.i/  n,  m.  Bateau  wallon  de 
36  mètres  de  long  environ,  avec  un  petit  mat  au  mi 
lieu,  et  qui  peut  porter  plus  de  3U0  tonnes. 

Wallace  sir  William),  héros  populaire  des 
Ecossais,  ne  près:  de  Paisley  vers  1272,  m,  en  1305,  M 
lutta  pendant  de  longues  années  contre  Edouard  lir 
qui.  finalement,  le  battit  a  la  journée   de    Falkîrk 

Wallace  fut  décapité  à  Londres. 

"Wallace   William  Vincent),  musicien  et  com- 

fiostteur  anglais,  né  a  Waterford,  m.  au  château  de 
tagen    Ha Garonne      1814-1865  :  auteur  de  Ma- 

ritana,  dJathilde  de  fiongi  ïe,  /  ur/îne,  etc. 

Wallace  (sir  Richard),  philanthrope  anglais, 
né  à  Londres,  m.  a  Paris  (1818-1890  .  Il  avait  réuni 
une  collection  d'objets  d'art  qui  est  aujourd'hui  à 
Londres  et  doté  Paris  de  cent  fontaines  spéciales, 
qui  portent  son  nom  (v.  l'art,  suiv.). 

Wallace  \va-tasé]  n.  f.  Fan.  Nom  donné  par 
métonymie  aux  petites  fontaines  installées  sur  la 
voie  publique,  à 
Paris,  par  un.'  do- 
nation du  philan- 
th  i-ope  anglais 
Richard  Wallace  : 
dm  re  il  la  wallace. 

Wallace  [col- 
lection ,  m  a  gnî- 
fique  collecl  ion 
de  tableaux,  de 
meubles  et  d'objets 
d'art,  particulière- 
ment riche  en  œu- 
vres françaises  du 
xviii0  siècle,  â 
Hortford  l^ouse. 
(Londres). Léguée  a 
l'Angleterre  par  la 
veuve  de  sir  Ri- 
chard Wallace. 

Wallace  lord 

Alfred  Russel], 
voyageur  et  natu- 
raliste anglais,  né 
à  Usk  (Monmoulh- 
shire),  m.  a  Rroad- 
stone(Dorset  1822 
1913],  un  des  ion- 
dateurs  de  la  géo- 
graphie zoologique.  On  lui  doit  un  traité  classique 
sur  la  Distribution  géographique  des  espèces  ani- 
males et  une  belle  étude  sur  le  Darwinisme. 

Wallach  Otto  ).  chimiste  allemand,  né  à 
Kœnigsberg  en  18 VI,  célèbre  par  ses  travaux  sur  les 
combinaisons  du  carbone,  sur  les  leipenes,  le 
camphre,  etc.  Lauréat  du  prix  Nobel  en  1910. 

Wallasey  [se],  v.  du  Royaume  Uni  (Angle- 
terre, Chester),  sur  la  Mersey;  90.000  h.  Industrie 
active.  Filatures. 

wallénie  t)a-té-nf]n.f.GenredeplantesdelTnde 
occidentale,  appartenant  â  la  famille  des  mvrsinacées, 
et  dont  une  espèce,  wallénie  à  feuilles  de  laurier. 
donne  des  fruits  utilisés  comme  succédané  du  poivre. 
Wallenstadt,  comm  de  Suisse  (cant.  de 
Saint-Gai  1),  sur  le  tac  de  Wallenstadt;  2.7S0  h. 

Wallenstadt  lac  de),  lac  de  Suisse,  entre 
les  cantons  de  Saint  Hall  et  deGlaris;  20  kil.  carr. 
Traversé  parle  Linth  Rives  escarpées  et  pittoresques. 
Wallenstein  [pron.  allem.  val-Zén'-cAtaïn'  ou 
Waldstein  ,'Alhert-Eusèbe  Venceslas  de),  duc 
ne  Kriedlanu,  capitaine  allemand,  né  à  Hermanicc 
(Bohême),  tué  à  figer  1583 
163ij .  Il  lui .  pendant  la 
guerre  de  Trenle  ans,  le 
meilleur  général  de  l'em- 
pereur Ferdinand  II.  prit 
part  â  la  répression  de 
l'insurrection  de  Bohème, 
remporta  la  victoire  de 
Dessau  sur  Christian  de 
Danemark  et  reçut  le  titre 
d'-amiralde  la  Baltique». Il 
résista  a  Gustave-Adolphe 
devant  Nuremberg,  mais 
fut  battu  à  Luizeu  1632  . 
Perdu  par  son  ambition, 
il  projetait  de  se  tailler 
une  principauté  indépen- 
dante en  Allemagne,  lors- 
qu'il fut  dénonce  a  l'em- 
pereur, déclaré  traître  et  assassiné  par  ses  -  ddats 
C'était  un  général  de  premier  ordre,  un  diplomate 
subtil,  mais  indiffèrent  à  tout  sentiment  moral. 

Wallenstein,  trilogie  dramatique  de  Schiller, 
composée  des  trois  pièces  suivantes  :  le  Camp  de 
Wallenstein.  les  Ptceolomini  et  la  Mort  de  Wal- 
lenstein, jouée  àWeimar  en  1798.  Cette  interpréta- 
tion des  dernières  semaines  de  la  vie  de  Wallenslcin 
est  une  des  œuvres  les  plus  vivantes  et  les  plus 
puissanles  du  grand  écrivain. 

Waller  lEdmondl,  r te    anglais,  né   à  Coles- 

hill  (Berokshirc  I60G-1G87  Cousin  de  Cromwell. 
U complota  contre  lui.  fi't  banniet  vécut  longtemps 
à  Pans,  où  il  connut  La  Fontaine.  Il  assagit  et  assou- 
plit i:i  poi  sie  anglaise. 

LAil.    UNIV.,  2   V.   —  T.    II. 
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Wallerant   Frédéric  .  minéralogiste  fi  i 
néàTrith-Sainl  Léger   Nord  en  1858;  professeur  nia 
Sorbbnne.  Membre  de  l'Académie  des  saien  i      [90" 

wallériane  n.  r.  \  ariété  de  hornblei  de 

Wallers,  ,-..,uni  du  Nord,  arr.  eint2kil.de 
Valencicnnes ;  fi  870 h.  Ch  do  f   N.   Houille, 

Wallin  [Jean  Olof),  poète  et  prédicateur  sué 
dois,  né  à  Stora  Tuna  Dalécarlie  .  m  à  UpsaJ  (1779 
1839  .  Se-  poèmes  ■■■  ni  a  iq  idéi      comme  ne  ' 

,1  mu  re  de  ta  p  ésie  religieuse,  en  Suède. 

Wallis   fission  OtfVéa  (Îles),  archipel    delà 
Polynésie,  au  N.-E.  des  Fidji;  4.500  h.  [Wa  i 
,\  ta  France  depuis  1886, 

"Wallis   John    géomètre  anglais   né  &  A.shford 
ni      i    Londres    (1610-1703      Son     \rithmétique  des 
m  .■<iis  iii  faire  à  la  gi  omél  !  te  des  progrès  ■ 
i  tolea   il  fut  l'un  des  créateurs  de    renseignement 
des  Sourds  muets. 

"Wallis     Samuel  ,  navigateur   anglais,   m.  en 

1795.    <* i  agnon   de    l  arteret     dans    son 

autour  du  monde  accompli  de  1766  à  1768.  Il  a  donné 
s,. a  nom  aux  tles  \\  "  i 

wallon,  onne  va  ou  ou-a-lon,  o  ne]  adj  Qui 
b  rapport  aux  Wallons  n.  m.  Dialecte  français  de 
langui  d  oïl,  parlé  dans  la  Belgique  de  langue  fran- 
çaise 

Encycl,  Le  français  est  la  langue  cultivée  du 
pays  vallon  :  mais  â  côté  d'elle  il  existe  un  parler 
populaire,  le  iihilr.h-K.iUnn  proprement  dit,  qui 
comporte  des  variétés  différentes  a  Mon  s,  Liège, 
Namur.  Le  dialecte  wallon  commence  â  apparaître 
comme  distinct  du  roman  vers  les  xne-xin*  siècle; 
mais  il  ne  produit  «les  œuvres  littéraires  qu  au 
xvii»  siècle.  Il  se  développe  au  xvm*  siècle  les 
chansons  de  Moussct,  «lit  Bazert,  les  opéras  bur- 
lesques de  Harlez,  Cartier,  Fabry,  Vivario,  Hénaull 
et  davantage  encore  au  xiï«  avec  les  poètes  Vêlez, 
Simonon,  Du  Vivier,  N.  Defrecheux,  J.  Vriendts, 
1rs  chansonniers  Wérotte,  F.  Chaumont.  les  auteurs 
dramatiques  Kemotichamp.  J.  Dufranc,  etc. 

"Wallon  [Henri-Alexandre  .historien  cl  homme 
politique  français,  né  à  Valenciennes,  m.  à  Paris 
(1812-1904}.  Il  lit  adopter  par  l'Assemblée  nationale, 
le  30  janvier  1875.  l'amende- 
ment transactionnel  qui  pro- 
voqua l'adoption  des  lois  cons- 
Ututionnelles  .  <  m  I  appelait 
pour  cela  le  Père  de  /"  Consti- 
tution l  "n  lui  doit  de  bonnes 
études  d'histoire  sur  Jeanne 
d'Arc,  /•■  tribunal  révolution- 
naire. Saint  Louis  etson  temps. 

Wallonie  ou  Wallon- 

nie  t    nom    donne    parfois   au 

]..'»>  s  wallon. 

wallonner  [va  on  ou-a- 

...  ii       v    n    Avoir  le  parler  pâ- 
teux, connue  les  Wallons. 

"Wallons,  population  ha- 
bit an  i  la  inoité  s  mi  orientale  de 
la   Belgique    â  part  l'arrondis- 
sement d'Arlon .,  ainsi  que   les  cercles   de   Malmédy 
et  d  Eupen  et  comptant  aussi  des  représentants    en 
France  [Ardenncs,  Aisne,  Nord).  Environ  3  millions 
d'h.  —  lin  Wallon,  une   Wallonne 

Wallsend,  v.  d'Angleterre  îNorthumberland), 
sur  la  Tyne  :  43.000  h.  Constructions  navales. 

Walpole  (sir  Robertj,  comte d'Orford,  homme 
d'Etat  anglais,  né  a  Houghton.  m.  à  Londres  H67fi- 
1745  ,  Leader  du  parti  whig,  il  appuya  les  droits  de 
succession  de  la  maison  de  Hanovre.  Gouvernant 
le  parlement  par  la  corruption  à  pris  d'argent,  il 
fit  prévaloir  pendant  son  ministère  une  politique  de 
paix  et  d'alliance.  —  Son  fils,  Horace,  littéraleui 
anglais,  né  et  m.  à  Londres  (1717  1797),  vécul 
longti  mps  eu  France  et  écrivit  d'intéressants 
Mémoires  sur  le  règne  ie  George  11,  un  roman  :  le 
Château  d'Otrante.  Ami  de  la  marquise  du  Deffand, 
il  échangea  avec  elle  des  lettres  qui  ont  été  publiées. 

walpurgine  n.  f.  Arséniate  hydraté  naturel 
de  bismuth  et  uranium. 

Walpurgis  [Usa]  ou  Walburge  sainte 

sœur  de  saint  Wiflibald.  Née  en  Angleterre  au 
\  ni-  siècle,  elle  fui  appelée  <ui  Allemagne  par  saint 
Bonifh.ce.  Son  tombeau,  transporté  au  xie  siècle 
ii  EichsL'cdt,  attirait  de  nombreux  ]ii-lerins.  ('..ilhh.- 
sa  fête  se  célébrait  le  1""  mai,  jour  resté  célèbre 
par  le  souvenir  des  fêtes  païennes,  la  -  nuit  de  Wal- 
purgis  .  suivant  les  légendes  populaires,  était  celle 
où  les  sorcières  et  les  démons  se  donnaient  rendez- 
vous  sur  le  Itiocken  ou  Blocksberg. 

"Walsall,  v  d  Angleterre  comté  de  Staflbrd)  ; 
07.000  h.  Fonderies,  carrosserie. 

WalSCheid,  comm.  de  la  Moselle,  air.  de  Sar- 
rebourg  ;  2.000  h. 

"Walsingham  (sir  Francis),  homme  d'Etat 
anglais,  un  des  conseillers  les  plus  écoutes  de  la 
reme  Elisabeth,  m.  à  Londres  i  130  1590  il  fut  le 
principal  metteur  eu  scène  du  procès  de  Marie 
Stuart. 

Waltham,  v,  des  Etats  unis  d'Amérique  (Mas 
BachusettS  ,  sur  le  fleuve  Caries;  .il. 000  h. 

"Walter  (John),  imprimeur  anglais,  m.  à  Ted- 
dington  (1739-1812),  fondateur  du  «  Times»,  dont  ses 
descendants  conservèrent  la  direction  jusqu'à  nos 
jours. 

Walther  Johann',  un  des  premiers  composi- 
teurs qui  écrivirent  pour  l'Eglise  protestante,  né 
en  Thurïnge,  m.  a  Tbrgau  (149G  1570  Ami  de  Luther. 
"Walther  delà  Vogelweide,  poète  ly- 
rique allemand  du  moyen  âge,  ne  entre  1160  et 
1 1  Tu  le  premier  des  minnesinger.  qui  ait  t'ait  de  ses 
me  arme  politique,  ses  lieder  se  distin- 
guent par  la  hauteur  de  l'inspiration  et  la  beauté 
de  la  forme. 

Waltner    (bail.---AH.ert',  graveur    français, 
né  et  m.  à  Paris  (1846  1925  :   a  exécute  de  remar- 
eaux  fortes  d'après  tiembraudt.   Membre  de 
1  Ai  adi  uiii   des  bcaux-ai'ts  en  1908. 

Walton    [saac  ,  littérateur  anglais,  né  à  Staf- 
ford,   m.  h    Wini  hester     I  i93-lf>83):  auteur    d'un  cè- 
lialogue  humoristique  :   le  Parfait  Pêcheur  à 
la  ligne. 

WalzenhailS3n,  comm.  de  Suisse  (cant. 
d'Appcnzell,  Ubodcs-Extérieures  :  3.000  h  Fila 
Lui ,       i  ibriqu'c  ■■  do  rideaux. 
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Wambeck,  c ml  arr. 

de  Bruxelles     i  130  h 

Watnbrechies,  comm,  du    Nord    arr    et  à 
i  kil,    do    la  le;    4.420  h,  Ch.   de    f.    N,    Et 
détruite  au  coui    de  la  Cirai  de  Guerre. 

Wiunpum   ou'  mu  i-uui     n    m.    mol  angl.,  «le 
,   n  n  ompi    Collier  de  c  iquillago  .  cmploj  A 
i  .i i   les  laeaux-Uou  ■<■■■  comme  ornement  cl 
monnaie  ■■  ■  i  h  inj  e 

Wancourt,i  on  m  du  P  i    de  Cal 
■t  kil i   ! i    i    iji   ;i     m  h     i  n    l'Hi     Dé- 
fendu lo  30  septcmbi  e    191 1    par  la   division 
Liarbol    u  ancouri  fui  ,  l  pai  h  i 

allemands  di  J  ■  ^  rée  par  les  Anglai  ■  en  avril  I91"3  loi  i 
du     Repli  allem  tud  »,pti 
à  la  lin  de  mars  i!)in  pendanl    li  ur  offensive  sur 

complètement  dél  fuite        100  li    en  1926. 

Wandre,  ique   prov  et  air  de 

Liège     pi«'s  -L'  M  Meuse;    i.300    li.    Houille,    armes, 
dances, 

"Wandrille  sainl  .  né  is  Verdun,  m,  en  BG6. 
11  reçut  les  ordi  c  de  iai  il  <  luen  '-t  fonda  en  Nor- 
mandie le  monastère  de  Fontcnclle,  qui  depuis  a 
porté  son  nom       Fête  le  22  Juillet. 

Wandsbek,  v.d  Allemagne (Pru 
C'est  iinn  manière  de  faubourg  de  Hambourg. 

■Wandswortll,  \-.   d'Angleterre   -  ■      tui 

la  Tamise  :  328.660  h.  Fait  partie  du  comté  de  Londres 

Wanfercée-Baulet,    c i    de     Belgique 

[Hainaut.  arr   de  t  harleroi   ;  G.100  h    Métallurgie 

"Wangan'ii,  v,  de  ta  Nouvelle-Zélande  île  du 
Nord  .    ur  la  Wanganui  .  20. liai.. 

Wangeti,  comm.  de  Suisse  cant  de  Schwyïl  ; 
i  .,;n    h.  i  niiini    de   Suisse    canl     de    I  lei  tu 

1.450  h  ,—  Comm.  de  Suisse  cant.  de  Soleure  ,  i  200  h. 

Wangenies,  comm.   de   Belgique   (Haïnaut, 

arr.  de  Charleroit;  1.340  h. 

Wantzenau  (La),  comm,  du   Bas-Rhin.  arr. 

de  Strasbourg     -'  570  h,  Ch.  de  f. 
Wanze,  comm    de    Belgiqu 

Ilnv    .    1.360  li     Instru- 
ments aratoires 

wapiti  [ou  a    n 
■  i.  i  îrand  cerf  de  l'Ame 

riq lu  Nord,  consi 

déré  comme  une  espèce 
du  cerf  commun,  dont 
il  diffère  seulement  par 
-a  t  ai  lie  plu 
•able  : 


rus*  anadenBis  estgris  t'  vv 
htanrhàirt  !■■/•  vment  \(  '  '- 
tadU  de  fauve  ",  \        , 

Wappers  Egide 
Charles-  Gustave  . 
peintre  belge,  né  i  V.n 
vers.  m.  a  Paris  1803- 
1874  .  il  se  mêla  au 
mouvement  romantique  ;  auteur  de  :  Dévouement  des 
bourgmestres  de  Let/de,  Défe.nse  <!•'  l'île  de  Hhode* 
par  les  chevalters  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

wa'ïplérite  n  f.  Arséniate  hydraté  nalur-i 
de  calcium  et  magnésium. 

warandeur  [va]  n.  m.  iDial.)  A  Dunkerque 
agent  nommé  par  le  maire  pour  surveiller  les  salai- 
sons, les  harengs  mis  en  caque. 

Warasdin.  Géogr.  V,  Varasd. 

Warburton  (William),  savant  prélat  et  théo- 
logien anglais,  né  â  Newark,  m.  â  Glocester  (16.8- 
1779).  11  polémisa  contre  Kume  et  Voltaire. 

"Warburton  (Peter  Egprton).  explorateur  an- 
glais, né  à  Chester,  m.  près  d'Adélaïde  (1813-1889).  Il 
fut  un  des  premiers  a  explorer  l'intérieur  du  plateau 
australien. 

■Ward  (Charles  Farrar  BROWNE,  dit  Artemus 
humoriste  américain,  ne  à  Waterford  Maine),  m.  â 
Southampton   (1834-1867),  auteur  des   Lettres  hum:- 
ristinues. 

W"ard  Lester  Frank),  archéologue  et  paléonto- 
logiste américain,  né  à  Jolliet  (Illinois),  m.  a  Was- 
hington 1841  19131,  auteur  de  :  la  Sociologie  dgna- 
mioue,  la  Sociologie  !»"■■.  n  rattache  l'évolution 
social-1  à  l'évolution  cosmique. 

Ward   (Maria  Augusta   Arnold,   Mrs.    Hum- 

phry>.  romancier''  anglaise,  ■    a  Mobart  (Tasma- 

,,,     .  m.  a  I dres   1851-1920  :  auteur  de  Itol  •■     /    • 

mère,  Helbech  de  Bannis- 
•  la  le  et  a  utri  s  ré  cits 
d'une   invention    intéres 

santé,  peinture  an ■'  ''■■' 

la  société  britannique  à 
la  fin  du  xiv  siècle. 

Wardin,  comm,  de 
Belgique  Luxembourg  , 
arr  de  lïnstogne  .  sur  la 
Wiltz;    1.700  h.  Scieries, 

Waremme,r"Miiii 
de  Belgique,  ch.-l.  d'an*. 
■  le  la  prov  'i'1  Liège,  sui 
le  Geer  .  i  140  h  Mai  lii 
nés,  tabac,  sucre,    avon 

Warens   |  va   ran 
Louise  Eléonore    de   La 
Toi  r     pu    Pil,     baronne 

de  ,  née  a  Vevey,  m.  0  Chambéry  [1700-1762  .  Elle 
accueillit  Rousseau  dans  sa  petite  maison  des  Char- 
mettes.  Le  récit  de  amours  de  Rousseau  et  de 
Warens  est  un  des  plus  intéressants  des 
Confessions. 

Warhani  Guillaume  .  prélat  anglais,  né  à 
Okeli  v      Hampshire  ,    m.    en    1532 

iérj  et  lord  chancelier  supplanté  par  Wol- 
sey,  il  refusa  en  1529  de  reprendre  les  sceaux.  U 
était  1  ami  d'Erasme. 

Warhetïl,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  16  kil.  de 
Dunkerque  :  1.760  h. 

warie  [ou  a  ri  n.  f.  Syn,  de  hou  uu, 

warka-niowée  n  r.  Pirogue  à  balancier,  5 
voilelarge.irèsr  pide  dos  indigènes  du  sud  li 

■Warlencourt-Vaucourt,  comm.  du  Pas- 

,ie  Calais,  arr  e;  n  ts  kil i  Vrras     150  h  fen  1914). 

La    hutte   de  Warlencourt    L22   m    au-dessus  de  la 

■  puissamment  fortifiée  parles  Allemands  dès 

lo  début  de  la  guerre  des  tranchées,  el  elle  devint  une 


Warens. 
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forteresse  presque  inexpugnable,  devanl  laquelle 
durenl  arrêter  les  Britanniques  en  octobre  1916. 
Enlevé  le  '■•  novembre  Buivant,  puis  repris  par  La 
Garde  prussienne  durant  une  contre-attaque,  war- 
lencourt  tomba  enûn  aux  mains  des  anglais  le  2e 
février  1917,  peu  avanl  le  *  Repli  allemand  ■  Pi  mu 
encore  treize  mois  plus  tard,  lors  tle  l'attaque  alle- 
mande en  Artois-Picardie  et  reconquis  à  la  fin  de 
l'été  1918,  Warlencourt  était  complètement  détruit 
lorsque  finit  la  Grande  Guerre,  —  92  h.  en  1926. 

Warmeriville,  connu,  de  la  Marne,  arr.  et 
à  17  kil.  de  Reims  ;  1.500  h.  Ch.  de  f.  E.  Eu  grande 
partie  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre, 

War  il  a  chaire,   maire  du   palais  en   Bour- 
gogne,  bous  rhierrj  [Ict  Clotaire  II,  de  012  à  627. 
"Warnant-Dreye,cornm.  de  Belgique  Li  ge, 
arr.  de  Huy   .  I  &20  h    Instruments  aratoires, 
Warnefrid.  Biogr.V.  Paul  Diacre. 
Warneton  (flam.  Waesten).  v.  de  Belgique 
[Flandre  -  Occidentale,  arr.    d'Ypres),  sur    la  Lys; 
4,080 h.  [en  1914  .Tabac,  sel.  Cette  ancienne  ville  de 
langue   flamande,  conquise   à  la  langue  française 
aujourd'hui,  esl  située  à  la  frontière  franco-belge. 
Oocupée  pat  les  Allemands  dès  octobre  1914,  dans  la 
«Coût  •■■  à  la  met    ,  elle  fut  aussitôt  un  des  puints 
de  départ   de   l'infructueuse  ruée   teutonne  contre 
'  ■].  ■  tin  octobre  au  début  de  novembre  1914,  -  ba- 
taille  d  Vpres  de  1  état-major  français  ••    et  de  nou- 
veau en  1915  et  1916,  Demeurés  à  Varneton,  cnl917, 
après  la  deuxième  bataille   des  Flandres,  les  Alle- 
mands j  rentrèrent  au  printemps  de   1918,  lors  de  la 
troisième  bataille  des  Flandres  :  ils  en  furent  expul- 
i.     m   c|   i  mbre  suivant,  au  début  de  la  deu  ■  tenu 
batailli  de  Belgique 

warnetteur  uar-ni  leur  a.  m.  Petit  bateau 
!■, , ■!,,  ut,  donl  se  aervenl  les  Dieppoi  i 

War-Office  [pron.  angl  ou-a-ro]  express. 
;uiL.|  de  war,  guerre  et  office,  bureau).  Nom  du 
mini  t,  rc  de  la  guerre  britannique. 

Warquignies,  comm,  de  Belgique  Hainaut, 
arr.  de  Monsj  ;  1.2BQ  h. 

warrant  'Hw/miif!  n.  m.   mot   angl 
(tarant  ■  En  Angleterre,  mandat  d'amener  ;  prise  de 
...  m  rer  un  warrant.  Comm   Réc«  pissé,  avec 
Indication  de   valeur    d'une    marchandise   déposée 
dans   des  docks  ou  magasins  spéciaux  et  n» 
comme  une  lettre  de  chang  ■ 

—  ENCYCL  Dr  Le  warrant  est  un  bulletin  de 
■■.  ee  indîcai le  valeur,  qu  on  déli- 
vre, dans  les  magasins  généraux,  au  négociant  qui 
y  dépose  dea  marchandises  et  qui  est  transmissiblc, 
ime  une  lettre  de  change,  par  voie  d'endosse- 
ment, Le  dépôt  des  marchandises  dans  Les  masrs 
suis  généraux,  par  les   commerçants   qui    veulent 

warranter  des  marchandises,  d  »i Iroît  a  la  déli- 

.i  un  double  titre     le  rêi  i  pi  -■-■■  à  ordre,  qui 
transfère  la  propriété  de  la  marchandise,  et  le  war- 
rant. LedépoBant  peut  emprunter  sur  sa  marchan- 
;.ini  lo  bulletin  de  gage  du   warrant 

endosc létaohé   du    récépissé      le    prêteur  se 

,  i  .,,,■..  |  ,i,     |.,..     !  ii  e  1 1   de    Loti  ■   Ii  ■■  droil  ■  de  l'em 
,  ir  ladite  mai  chandise,  S'il  veut  vendre,  il 

transfère  Ici  deux  titres   réunis  a  l'acheteur,  qui   se 
i  i ...,.  e  pr<  prii    lire  de  la  marchand!  e 

n  s  été  c i     wai  :""ii  i  agricoles  dan    le  i>"t  de 

permettre  aux  cultivateurs  d'emprunt ei   ,'11  donnant 
déplacement. toutou  partied<*s produits 
de  leur  exploitation  Le  warrantes)  extrait  d'un  regis- 
tre a  souche,  tenu  par  le  greffier  de  la  justice  de  paix, 
warrantage  aa  ron  n.m.Actiondewarranter. 
warranté.  0   \ya-ran]    adj.    Garanti    par    un 
warrant  :  marchandise»  warrantées. 

warranter  [va-ran-tê]  v.  a.  Garantir  par  un 
wan 
"warrat   en  ra  n   m.  Mélange  de  plante 
. 

limaux. 
W arr en,  v.  des  Etats  ai 

;  .  ibull,  sur  le  Mahonin 

Warren   Whitncj     arch   ■  un    ■■■■    i 

New-Yoi  ocié  étrnn  I        ed      beaux 

arti   en  1  109     a  construi     la  ■  en  rali     et    le  ■ 

do  i.    de  Mi  ■   Vur* 

warrenite  n.  f.  Sulfo-anlimoniure  naturel  do 
fer  et  de  plomb. 

warretée  wa-ri  ti   n   I    Fil  à  voile,  dont  on  se 
ii  ri  po 
ini 
Warrington,v. d'Angleterre  (Lancasta     ■  u 
la  Merscy:  "tJ.800  h.  Quincaillerie,  tissage. 


warrouiller  [va-rou,  //  mil.,  <:i  v.n    Pèch. 

Bouiller  (ou  pêcher  a  la  bouille  ou  à  la  perche),  en  re- 

muanl  le  limon  pour  troubler  l'eau,  Fïg.  Faire  du 

L]Ier  deçà  el  delà,  Acth    Bouleverser,  mêler 

en  tous  sens.    Sedil  en  Normandie. ; 

"Warta  la  .  riv.  de  Pologne  et  d'Allemagne, 
affl.dr.  de  l'Oder  arrose  Posen,  Wronke,  Schwerin 
et  rejoint  l'Oder  à  Kustrin  ;  718  kil. 

Wartau,  comm.  de  Suisse  [cant.  de  Sainl-Gall)  ; 
3.200  li.  Filatures. 

Wartbourg  [la),  château  fort  de  Saxe-Weimar, 
près  d'Eisenach,  qui  fut  des  le  xiu«  siècle  le  centre 
de  fêtes  et  dp  réunions  littéraires.  La  tradition  en  fit 
le  théâtre  de  la  fantaisiste  Guerre  des  dm  meurs.  La 
s'écoula  la  vie  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie.  Luther 
y  l'ut  enfermé  pendant  un  au  et  y  traduisit  la  Bible 
en  .,ll.-ni:ind  ilS2l  Le  1«  odobre  181-  y  eut  lieu 
le  banquet  des  étudiants  allemands  libéraux. 

Warton  [Thomas  .  poète  et  critique  anglais,  né 
à  Basing-Stoke,  m,  à  t  ixford  1728  1790  .  11  esl  I  auteur 
d  un.-  bonne  Histoire  de  I»  poésie  anglaise  depuis  la 
fin  -lu  xi»  siècle. 

Warwick  'ou  arou-ik],  comté  d'Angleterre; 
1.390.000  h  t  ii.  1.  Warwick,  près  de  1  Avon  ; 
13.000  h.  Grande  industrie. 

"Warwick  Richard  Nkvill,  comte  de>.  gé- 
néral anglais,  surnommé  le  Faiseur  de  rota,  m.  à 
Barnel  en  1471.  Beau-frère  de  Richard  d'York,  il 
le  poussa  à  revendiquer  le  trône  d'Angleterre, 
gagna  sur  Henri  VI  la  bataille  de  Saint-Albans  ;i4S5) 
et  défit  le  parti  lancastrien  â  Towton  [1*61),  puis 
;«  Exham,  après  avoir  fait  proclamer  Edouard  IV, 
sou  neveu.   Plus  tard,  il   rétablit  Henri  sur  le  trOne 

et    se    Ut    nommer    gouverneur   du    royaume      11    fut 

vaincu  par  Edouard  a  Barnet,  où  il  trouva  la  mort, 
warwickite  n.  f.  Boro  titanate  naturel  de  fer 
et  de  magnésium. 

Wasâ,  prov.de  Finlande.  :ii.;uiiii  h  Ch.-l.  \\  usa 
ou  Nicolalstadt ;  25.000  h.  Scieries. 
Wasa.  Biogr.  V.  Gustave  Vasa.. 

Wash  de  .  gidl'e  sur  lae.de  .uie.itale  de  l'Angle- 
terre; il  reçoit  le  Wclland  et  le  Grand  Ouse.  Larges 
bancs  de  sable. 

Washington  fau-a-chirigh-tort]  George),  un 
des  fondateurs  de  la  république  des  Etats-Unis, 
dont  U  fut  le  premier  président  de  1789   a   1797;  ne 

en   Virginie,  m.  :i  Moiint-Yerimn  'l^'-'  I  ■'l'1     An  d.  Imt 

arrière,   il   combattit  les  Français  sur  l'Ohio 
el  organisa  le  guel  apens  où 
Jumonville  trouva  la  mort. 

M.'.is.  quand  relata  la  guerre 

de  rindépeiidance,  il  eut  le 
mérite  ae  discipliner  ses 
jeunes  troupes  et,  aide  par 
La  Favette  et  Rochamb<  au, 
bat  I  '■  les  Anglais  b  Trenton 
;i  Prince town  el  ;i  Yorï 
Pown  Après  avoir  affranchi 
son  pays,  il  l'organisa,  tlt 
m, 1er  la  Constitution  I  :dé 
raie  encore  en  vigueur  au 
jourd'bui,  fut  élu  a  deux 
reprises  président  de  l'Union, 
puis, avec  une  simplicité  anti- 
que, alla  reprendre  :i  Monnl 
n  esl  ravaux  agricoles. 
i  ne  haute  raison  pratique, 
une  activité  constante,  une  volonté  calme  ei  forte, 
la  probité,  la  droiture  el  ra  pureté  d  intention    l<  ls 

sont  les  traits  principaux  de  la  physi nue  du.libé* 

rateur  de  i  Amérique.  S'il  n'eul   i il  le  i  i    ■■ 

grandiose  des  fondateurs  d'Etats,  il  n'eut  point  non 
plu    la  personnalité  absorbante  de  beaucoup  d'entre 

eux 

Washington,  caplt.  des  Etats-Unis,  ch.-l.  dn 
district   de  Columbia,   Bur  le   Potomac     (37.000  h. 

m leries,  filatures  Résidence  des  grands  pouvoirs 

fédéraux   et    du    président   de  la  République.  Ville 

,.,   pia  ,   régulici    Le  Capitole,  siège  des 

repn   entants     i  i  Maison  Blanche,  résidence  du  pré 

sidenl  de  la   République  :   Musée  national  ,  Institut 

Smith  son  ion.       Ville  de  Pcnsylvanic,  ch   I  duc té 

de  w  asiiington  ;  21.000  h. 
Washington    Conférence  de).    T>»  12    novembre 

1021  ; février  1922  a  été  réunie,  à  Washington,  sur 

l'initiative  du  président  Harding,  une  grande  confc 

renec  internationale,  a  Laquell '   et.' invités  les 

,]i,,  .  de    1918  el    les   neutres,  ("eue  ,  onfé 

meni    a  Uxe  la  limitation  des 

i  îr  l'accord  des  Quatre,  devenu 

l'accord  des  Neuf,  elle  a  garanti  le  statu  ouo  à 

toutes  les  puissances  ayant  des  possessions  dans  les 


Armes  de  Wassy. 
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eaux  du  Pacifique;  elle  a  réglé  la  question  du  Chan- 
i-iung,  qui  mettait  en  désaccord  la  Chine  et  le  Japon 
,  i  réglé  a  L'avantage  de  la  Chine  nombre  de  ques- 
tions litigieuses.  Mais  elle  na  pas  supprime  entre 
Kiats  fuis  et  Japon  de  multiples  causes  de  désaccord, 
qui.  avec  le  temps,  prendront  sûrement  une  grande 
acuité  et  Uniront  par  engendrer  de  graves  conflits. 

Washington,  un  des  Etats  unis  de  l'Amérique 
,1m  Nord;  I  ;i:.7. otiu  li.  ('apit.  Olympia.  Houille.  1er 
ci  plomb.  Industrie  active. 

washingtonia  ou-a-chin'gh']  n.  m.  Genre  de 
palmiers  de  l'Amérique  du  Nord,  dont  les  fouilles, 
i  i.  forme  d'éventail,  atteignent  3  mètres  de  long. 

Wasmes,. n   de  Belgique    Hainaut,  arr.  de 

M. uis  ;  15.500  li.  Charbonnages,  fonderies. 

Wasmuel,  comm.de  Belgique  [Hainaut,  arc 
de  Mons);  3.520  h. 

WasseigeS,  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr. 
de  Waremmej;  1.200  h. 

Wasselonne,  ch.-l  de  c.  du  Bas-Rhin.  arr. 

de  M,d-heiiri,  3.500  li.  Ch.  de  t'.  Vins.  —  Le  cant.  a 
19  comm.  el  14.207  h. 

WaSSermann  (Auguste  de  .  médecin  alle- 
mand, né  a  Bamberg,  m.  à  Berlin  1850-1925  .  Créa- 
teur dune  réaction  propre  B  de.  e  1er  l'existence  de 
la  syphilis.  (V.  art.  suiv.).  Il  a  signé,  en  11)14,  lo 
■■  Manifeste  des  Intellectuels  allemands    - 

Wflssermann  (réaction  de),  réaction  biologique 
permettant,  avec  quelques  gouttes  de  sang  d'un  sujet) 
.i.  caractériser  la  Byphilis,  (Serait  mieux  appelée 
réaction  de  Bordel  Wassermann  car  elle  n'esl 
qu  une  application  a  la  syphilis 
de  la  reaction  de  Rxation  de 
Bordel  et  fiengen.) 
■Wassigny,  ch.-l    de  .-. 

Visne  arr.  et  a  lnkil.  de  V.-r- 
vïns  I  120  h.  Ch.  de  f.  N  En 
partie  détruil  au  cours  do  la 
Grande  Guerre.  —  Le  cant.  a 
15  c et   8.530  h. 

Wassy     oo-si    .   ch     I 

de  c      II' --Marne;,  arr.  et  a 

50  kil.  de  Chaumont,  sur  la 
Biaise  :  ch .  de  f.  E  ;  anc. 
ch.-l.  d'arr.:  3.350  h.  Forges, 
hauts  fourneaux.  Belle  église 
des  \ir  xm», xv« et xvi« siècles. 
En  15tj2,  le  massacre  dune  soixantaine  de  protes- 
tants de  cette  ville  ],;,,-  les  gens  du  due  de  Guise 
devint  le  signal  des  guerres  de  Religion.  —  Le  cant 
a  2*  comm.,  et  9.M10  h. 

waste  fnu-êssi']  n.  m.  (mot angl.).  Terrain  inculto 
ri  improductif. 

Watelet  [Claude-Henri  littérateur  et  artiste 
français  né  et  m.  à  Paris  1718-1786  ;  membre  de 
l  académie  française;  auteur  du  poème  t  Art  de 
peindre  el  d'un  Essai  mr  les  jardins. 

WateletfLouis  Etienne  .p.  uitrc  et  lithographe, 
né  et   m     a  Paris  [1782  1866).    Il    se  consacra  d'abord 

au  genre  conventionnel  du  paysage  poncif  avec  ruines, 
puis  se  laissa  influencer  par  le  mouvement  roman- 
tique :  Canal  de  Bruges,  Vue  d  Inspruck,  etc 

water-ballast  ou-a-tèr-ba-lasV]  a.  m.  Com- 
partimenl  d'un  bateau,  parti  culièremeilt  d'un  sou* 
marin,  que  1  on  peut  remplir  d'eau  pour  équilibrer  a 
volonté  le  bâtiment. 

Waterbury,  v.  des  Etats-Unis  (Connecticut)  ; 

92.000  h.  Métallurgie,  horlogerie. 

water-closet  [ou  n  teur-klo-zbt'\  n.  m,  mot 
angl.  signif.  ca&inel  >)  <-«u  .  syn.de  ueuxu'aisam ies • 
1*1.  des  toafer-c/osets. 

■watei'-elven  \<>u  >i  fur  .t  »c»j1  n.  t  pi,  Fées 
des  eaux,  des  lacs,  des  ilcuv.'s.  dans  les  croyances 
populaires  'i  Ecosse  et  d  Irlande. 

Waterford,  c té  d'Irlande  prov.de  Muns- 
ter); 811.700  h.  Ch.-l.  Waterford;  28.900  h.  Lainages. 

watergang  [ou  a'tèr-ghan'gh]  n.m.(duholland. 
water  eau,  ci  gang,  voie  ,  rossé  un  canal  qui  borde 
un  chemin  ou  un  polder,  dans  la  région  du  nord  de 
la  Fiance  el  les  Pays-Bas. 

Watergrave  >m  a -tn-  <jni -ve\  n.  m.  Ancien 
agent  voyer  chargé,  dans  les  l'ays  Iïas,  de  surveiller 
les  travaux  des  wateringues 

wateringuefot*  a-te-n'n-j» Ae] n. m.  Ram.  unie- 
rinaen  de  water,  eau;  Dans  le  nord  de  la  i  ranee, 
en  Belgique  et  dans  les  Pays  lias,  ensemble  des 
travaux  de  dessèchement  des  pays  situés  au  dessous 
du  niveau  de  l'océan.  Association  de  propriétaires, 
pour  1  exécution  de  ces  travaux. 

water-jacket  [ou  a  teur-dja-kit  n.  m,  [mots 

angl        Nom  donné  en  métallurgie  aux  fours  a  cuve 

pourvus  d'une  enveloppe  a  circulation  d  eau  pour 
rafi  aîchii  les  parois. 

"Waterloo  [va-tèr  lo  ou  ou  a  ter  lo  .  comm.  de 
Belgique    Biabam,  arr   de  Nivelles),  S   16  kil    de 
Br  u-xclles 
4.270  h.   Elle  a 
du  n  n  e      s  o n 

nom    a  la  ba 

taille     ,,n     N.i 

poléon  i'  fui 
vaincu  pari  ar 
mée  réuniedes 
Anglais   de 

Wellington  el 
des  Prussiens 
de  Bfllow  ei  de 
Blucher.aWa- 
terloo .  au 
Mon  i  ■  Saint- 
Jean,  alallaie 

Sainte,  etc  .  le 
ih  juin  1818 
la  défaite  fut 
il  lus  tri  e  pat  le 

,i ,  vo uem eut 
,i,  a  cari  i  ■  de 
la  i  iat  de  impé 

riale     V.  CAM- 

:   i   ■■       -i 

Waterloo 

monumentde  ,  parO   L.  h  i ■   i  lev.  sui  le  chan  i1 

de  bataille  de  Waterloo,  en  1904    poui  commémen  i 

l'héroin des    Français  qui  y  furent   écrase    pal 

des  ennemis  plus  de  deux  foia  supérieurs  en  i 
—  Cambronne   à    Waterloo,    tableau    de    O 

1910  .  toile  pleine  de  fougue.  [V.  p.  I2B8 
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Waterloo,  roman  historique,  par  Erckmann- 
Chatrlan  11868),  faisant  suiie  au  Comcrit  de  ISIS; 
vive  description  des  horreurs  de  ta  guerre. 

Waterloo,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique 
(Iowat,  ch.  1.  du  comté  de  Blackhank,  sur  le  Pad 
Cédai*  Hiver:  88.000  h. 

"Waterruael-Boitsfort,  r  uniri  de  Belgique 

Brabant.  arr.  de  Bruxelles   ;  8.110  b 

waterman   ou-o-f<  ur  man*]  a  m    m< 
forme   de    water,  eau,    .-t    man,  homme].    Batelier 
anglais.  Machine  pour  creuser  le  sol  au  fond  de  l  eau 
FI.  des  u  oierm  " 

water-polo  ou-a-U  ur*]  n.  m.  Jeu  de  polo  ou 
de  foot-ball  qui  se  joue  dans  leau. 

—  Encyci..  On  désignait  soua  le  nom  de 
polo,  il  y  n  deux  siècles,  en  Angleterre,  un  jeu  aqua- 
tique semblable  au  po- 
lo, ou  les  chevaux  sont 
remplaces  par  des  (on 
neaux   vides  sur    les 

quels  les  joueurs  sont 

a  califourchon.  Ilssont 
ni  unis  d'une  pagaie, 
avec  laquelle  ils  se  di- 
rigent et  poussent  le 
ballon.  Ce  jeu  est  cn- 
Co re  en  h o n  u e  u  r  en 
Amérique, 


'ir4- 


Amérique.                          ,*"«'    .*  ^^    y 

Aujourd'hui,     en    \   l:    .  ^       i  ?  "-    '   i| 

France,    on    donne            \  \      il  îp 

nom    de    viteri">l"    a     V  ■  .  \\    9  ^          J 

un  fool-ball  aquatique,        W  *\    ■  M  swlg 

OÙ    les    joueurs    cher-         ».  p  F"^V^*S 

■    ;  'F  "aÉ'fàjf 

camp  adverse.  —  ■»■  ^~*  ^* 

waterproof  VI ..;  rprooft. 

[ou-a-teur-prouf   n    m. 

(angl.  water,  eau,  et  proof,  épreuve).  Manteau  imper- 
méable d'homme  ou  de  femme. 

"WatertOWIl,  v.  des  BtatS  unis  d'Amérique 
(Massachusetts,  comté  de  Middlesex  31  S. 000  h.  Fau- 
bourg de  Boston. 

waterstaat  [ministère  «'"  ,  ancien  nom  du 
ministère  hollandais  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  de  l'industrie.  Il  devait  son  nom  à  ses  attributions 
relatives  aux  canaux,  aux  écluses,  aux  digues  et  au 
dessèchement  des  pays  bas.i 

Watervliet,    comm.    de    Belgique     Flandre- 
Orientale,    arr.    d'Eecloo.; 
2. 840  h.    Tanneries;    fabrique 
de  brosses. 

WatOU,  comm.  de  Bel- 
gique (  H  and  je-  Occidentale, 
an.  d'Ypres);  3.780  h.  Fabri- 
ques de  pompes. 

Watt  [oH-at'J  n.  m.  Milliè- 
me partie  du  kilowatt,  unité 
de  puissance  [système  M.  T. 
S.):  c'est  également  l'unité 
pratique  correspondant  â  la 
puissance  d'un  moteur  qui  pro- 
duit une  énergie  de  1  joule 
(101  ergs)  par  seconde.  Si  >n 
symbole  est  W.  Syn.  volt- 
AMPÈRE. 

Watt  [oit-af]  (James),  me-  James  W    «. 

canicien  écossais,  né  â  Gree- 

nock.  ni.  à  Heathfield  1 1736-1819).  11  conçut  le  projet 
de  la  machine  à  vapeur  â  double  effet.  On  lui  doit 
également  l'invention  du 
chauffage  à  la  vapeur. 

Watteau  [va-tô] 

'Jean-Antoine  .peintre et 
graveur  français,  né  à  Va- 
leneiennes,  m.  a  Nogent- 
Bur-Marnc  1684-1721  .  lia 
traité  de  préférence  les 
sujets  champêtres,  les 
fêtes  de  village,  les  pasto- 
rales galantes,  etc.  Wat- 
teau  est  un  merveilleux 
coloriste,  un  technicien 
d'une  science  consom- 
mée un  dessinateur  de  *** 
la  valeur  la  plus  rare.  Ci-  /  J*|i 

tons  de  lui  :  l'Embarque-  * 

ment   pour   Cythère,  les 
Saisons.  Gilles,  l'Indiffé- 
rent, Assemblée  dans  ">i  parc,  ete 
pénétrante  poésie. 

"Watteil,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  30  kil.  de 
Dunkerque,  sur  1  Aa-,  2.830  h.  Ch.  de  f.  N.  Filatures. 

WattenSCheid,  v.  de  Prusse  Westphalie  : 
24.000  h.  Houille. 

'Watten'Wyl,  comm.  de  Suisse  cant.  de  Berne  ; 
5.200  h.  Broderie  mécanique,  Ûlatures  de  coton,  tein- 
tureries. 

Watt-heure  ou-aC  n.m,  Energie  équivalente 
â  celle  qui  -serait  donnée  par  une  machine  fournis- 
sant une  puissance  de- 1  wati  pendant  une  heure: 
le  watt-heure  équivaut  à   t.600 

■Wattignies  va,  gni ,  comm.  du  Nord,  arr.  et 

à  7  kil.  de  Lille:  8.340 h.  Ch    de  f    N. 

Wattignies-la-Victoire,  conim.dn  Nord, 
arr.  et  a  12  kil.  d'Avesnes  190  b.  Victoire  de 
Jouidan    sur    les    Autrichiens   le    16    octobre  171*3. 

wattman  [ou-ac-man'] 

n.  m.  de  watt,  et  de  Fangl. 
mon .  homme  .  Mécanicien 
chargé  de  la  conduite  d'une 
automobile ,  d'une  iocomo 
tive  ou  d'un  tramway  élec- 
trique. 1*1   des  wattmen. 

wattmètre  [ou-af]  n 
m.ide  waff.ei  du  gr.  metron 
mesure  Appareil  mesureur 
d'énergie  électrique  pendant 
une  durée  déterminée. 

WattreloS,  comm.  du 
Nord,  arr.  de  Lille,  a  2  kil.  de 
Roubaix.  dont  c'est  en  réa- 
lité un  faubourg-  29.000  h. 
Filatures  de  coton. 

Watts    Geoi  ges -Frédé- 
ric}, peintre  anglais,  né  et    m.  a  Londres  [1818-1904), 
Parmi   ses    tableaux,  il  faut  citer  :  Saint  Georges 


Watteau. 

où  parait  la  plus 


terrassant  h  Dragon,  le  Bon  Samaritain,  Orphée  et 
Eurydice,  VEspêrance,  V Amour  94  la  Fie.  ete  C'est 
un  dessinateur  a  la  lois  vigouretfs  e1  raffiné 
tourmenté.  On  voudrait  a  sa  co  ileui    un  i    Lai  plu 
franc, 

Watts-Dunton  (Walter  Théodore),  ] L.    el 

critique  anglais,  né  à  Sain!  Ivea    II  ntehlrei,  ta    ■< 
Putney-Hill     1832  1914).    Ses   poésies   lyriqu< 
d'une  grande  perfection  de  forme    the  Corning  o/ 
love   etc. 

Wat-Tyler.u  Walter-Tyler  Guillaume 

le  Tuilier    Ondes  principaux  chefs  de  l'instiri 

anglaise  de  1381.  Tue  aux  environs  de  Londres, 
tandis  qu'il  parlementait  avec  Richard  IL 

Watwylyv.de Suisse  Saini  Gall  surleThur; 
5.200  h.  Filatures,  tissus. 

Waudrez,  comm.  de  Belgique  Uaînaut,  arr. 
de  Thuin    :  1.370  h 

Wauters     Charles-Emile),    peintre   d'hit  toire 
a  BruxellCE  en  1840;  auteur  du  Lendemain 
de  la  bataille  d  Bastings,  etc. 

Wauthier-Braine,    comm.    de    i 

{Brabant.air.de  Nivelles);  1.600  h.  Filatures  de 
coton. 

wavellite  o.  f.  Fluo-phosphale  hydraté  naturel 
d'aluminium. 

Waveiiey,  roman    vigoureux,    la    première   des 
compositions  historiques  de  JValter  Scott.  La  narra- 
tion en  est  animée  et  pleine  de  détails  pitt.. 
C'est  un  épisode  de  la  tentative  jacobi te  de  17;..    1814 

Wavre,  v.  de  Belgique  Brabant.  air  de  Ni- 
velles .  sur  La  l'\  îe  .  8.500  h.  A ■■■  c  >i  iages,  fon- 
deries tanneries  <  îombat  entre  Grouchy  et  les  Prus- 
siens, le  18  juin  1Mb. 

Wavre-Notre-Dame,  comm.  de  Belgique 
(Anvers,  arr.  de  Mali  nés  ;  8.340  h 

Wavre-Sa  nte-Catherine,  comm.de  Bel- 
gique   Anvers,  arr.  de  Matines'  :  B  900  h.    Filatures. 

Wavrill»  comm.  du  Nord,  arr  et  à  12  kil.  de 
Lille;  4.400  h.'  Ch.  de  f.  N.  Boutons;  cuirs.  Complè 
tement  détruite  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Wazievs,  comm.  du  Nord.  arr.  et  â  3  kiL  de 
Douai;0.930  h.  Houille. 

Waziristail, district  montagneux  de  l'Empire 
des  [ndes  prov.  de  la  Frontière  du  Nord-Ouest), 
peuplé  par  les  Wazi  is  el  les  Mahs  mds,  sans  cesse 
révoltés  contre  la  domination  anglaise 

W.  C.  Abréviation  des  mots  anglais  water-closet, 

Weald  ourild  région  del  Angleterre  orientale, 
qui  confronte  au  Pas-de-Calais,  opposée  en  quelque 
sorte  au  Boulonnais  français,  avec  lequel  elle  pré- 
sente au  point  de  vue  de  la  géologie,  du  relief,  etc., 
une  remarquable  symétrie. 

wealdien,  enne  [ou-il-di  in   ène,  adj.  Géol. 

Sous -étage  géologique,  formant  zone  de  passage 
entre  les  systèmes  jurassique  et  crétacé.  N.  m,  :  le 
wealdien. 

MVeheV  'v-' ■(•"•'  n  m.  Electr.  Ancienne  dénomi 
nation  de  l'unité  d  intensité  dans  les  courants  élec- 
triques. 

Weber  eè-oèr  CAar/es-Marïe  Frédéric-Ernest, 
baron  de,,  compositeur  de  musique  allemand,  né  â 
Futin,  ni.  :\  Lnndl'es  \",Su~ 
1826):  auteur  notamment 
du  Freischùtz,  d'Euryan- 
the  .  AOùéron  .  de  nom  - 
breuses  compositions  pour 
piano,  etc.  C  est  le  prem  er 
en  date  et  peut-être  le  plus 
grand  des  compositeurs  al- 
lemands de  l'école  roman- 
tique ;  son  "i  chestration 
est  riche  et  col  il 
style  dune  poésie  réveiu-e 
et  pleine  de  charme.  Il  a 
été  le  maître  véritable  de 
Wagner. 

Weber   lErnest- 

llenrii,    physiologiste    et 
uiatouiiste    allemand,    né 
à  Wittemberg,  m.  à  Leip- 
zig   1795-1878).   Il  a  fait  faire  des  progrès  décisifs  a 
l'anatomie  microscopique. 

W^eber  Albert:,  indianiste  allemand  né  i 
Breslau  [1825-1901},  auteur  dune  remarquable  His- 
toire de  la  littérature  hindoue. 

"Weber  lEugénie-Caroline.  connue  sous  le  nom 
de  M|,|,:  Segond-  ,  tragédienne  française,  née  â 
Paris  en  ] s t_; 7 .  lille  débuta  avec  éclat  à  l'Odéon  dans 
lesjaeobïtes  et  affirmaàla  Comédie-Française  son  ta- 
lentd'nne  grande  noblesse. 

Webs'er  John  au- 
teur dramatique  anglais  du 
jti  ii  -i.  cle.  Ses  deux  tra- 
gédies :  le  Diable  blanc  et 

la  Fam ■  '  owr  i  ione  di 

Venise  tiennent  du  ehef- 
i.i  œuvre 

^Vebster  n  oah  . 
iphe  américain  né 
i  Haï  tford  (Connectieut 
i:  ;s  i  •;  :  ,auteurd'un/Ji'c- 
tionnaire  de  la  tangue  an- 
glaise qui  a  été  constam- 
menl  réédité. 

"Websterite  n.  f.  Sul- 
fate naturel  d'alumine. 

Weckerlin  [Jean- 
Baptiste    I  compositeur    et    musicographe 

français,  né  et  m.  à  Guebwiller  1821  1910  .  Il  a  écrit 
des  opéras  des  chœurs  et  édité  des  chansons  popu- 
laires de  l'ancienne  France. 

"Wedekitld     Frank      auteur    dramatique   alle- 
mand,   né    à    Hanovre,  m.  a   Munich     1861-1918       Ses 
-.ut   d'un   réalisme  amer    [CÈveil   du   prin 
temps  e1 1 

wédélie  I7f]  n.  f.  Genre  de  composées  hélian- 
tliees.  renfermant  des  herbes  a  feuilles  opposi  u 

alternes,  à  fleurs  groupées  en  cymes  de  capitules, 
dont  on  connaît  un  assez  grand  nombre  d  espèces 
des  régions  chaudes. 

WBdelin  vé  n.  m.  Petit  bateau  de  rivière, 
formé  de  trois  planches. 

WedgWOOd  [Josiah  ,  céramiste  anglais,  né  à 
Burslem.    m.  â  Etruria    1730-1795.  Il  imita  les    po- 


Weber. 


Weber. 


Weei'dL 


tcrii  î  antiques  et  inventa  une  faïence  couleur  crème 
;  nom. 

Wednesbury,v.  d'Angleicrre  comté  de  staf 
ford   ;  30  MK)  h.  Vieille  église    Sumbi 

nu  «s  :  draps;  métallurgie  :  bouilli  n 

■week-end    ou  k-en'd    n  m 
de  we  te,  «emafne,  el  end  Un  .  En  Angleterre,  un  ■!-■ 
la  iemaine,  comprenanl   l'après-midi  du  samedi  ei 

la  Joun du  al  manche  :  être   invité  à  passer  le 

u  ■■■   -end  à  la  campagne, 

'Weelde,  comm.  de  Belgique  'Anvers,  arr.  de 
rurnhoul   .    1.3*0  h.   Tan- 

:■ 

Weenix  ou  Wee- 

niiickx  Jean  Baptiste  . 
du  leVieux.  peintre  hol- 
landais, ni-  i  Amsterdam, 
m.  â  Mm  -  ter  Mey  vei  - 
1620-vers  I66S  H  s  excellé 
dans  le  paj  agi  ai  les  ma- 
rines, notamment,  dan 
Ports  de  mer;  —  Son  fils, 
Jean,  peintre  de  valeur, 
né  et  m.  â  Ainsi,  rdam  1644- 
I7r.)  .  acquit  une  rare  maî- 
trise dans  la  nature  morte, 
Weerdt,  Werdt 

on  Werth   (Jean   de), 
'i    allemand  au  ser- 
vice   de    la    Bavière    et    de    l'Autriche    pendant    la 
guerre  de  Trente  ans,  né  à  Bùltgi  n    m    près  de  Lena 
tek  en  1652.  Il  remporta  sur  Rcrnard  de  Saxe  Wei 
mar  la  victoire  de  Norcllingen    IG37  ,  mais  l 
a,  son  .tour  et  envoyé  prisonnier  i  Paris, 

Weert,  v.  des  Pays-Bas  (Liuibourgj  ;  9.000  h. 
Manufacture  de  tabacs. 

WeertS  (Jean-Joseph;,  peintre  français,  né  à 
Roubaix  (1847  1927),  auteur  de  portraits  el  de  grandes 
peintures  décoratives:  Fran- 
chise de  la  tille  de  L"'-.  ■ 
la  Fêle  du  tendit  sorbonne). 

wège  [ou  '■■/■•■  n.  in.  En 
Normandie,  corde  au  moyen 
de  laquelle  les  femmes  por- 
tent les  paniers  pleins  de 
poisson. 

WegglS,   comm.    de 
Suisse     cant     de     Luo 
sur  le    lac  des   Qnatre-Can- 
tons,  au    pied    du    Rigni; 
i  530  h.   Séjour  d'étrangers" 

Wegnez,  comm.  de 
Belgique  (Liège,  arr.  de  Ver- 
viei-B  :  1  .btio  h .  Chaux; 
pierres. 

weibyeïte  n.  f  Ruo- 

carbona'e  naturel  de  cériura,  lanthane  et  didyrne. 

Weiden,  v.  d  Allemagne    Bavièrej;  12.420  h. 

^Veiçel  (Valenlin>.  fondateur  d'une  secte  mys- 
tique allemande,  né  â  Grosscnhain  fSaxei,  m.'  à 
Zsehoppau  !  1533-1 588). 

weigélien  vè-jé-U-in]  n.  m.  Membre  de  la 
secte  fondée  par  valentin  Weigel. 

Weï-Ha:-Wev,  port  de  la  Chine,  un  des 
meilleurs  des  rivages  du  Chan-toung,  sur  la  côte 
septentrional  de  celte  presqu'île  dut  han  toung,  qui, 
ai  ce  la  presqu'île  du  Liao-toung.  sépare  le  golfe  du 
Petchili  de  la  mer  Jaune.  Loué  a  bail  amphytheo- 
tique  par  l'Angleterre  en  1899  et  revendique  par  la 
Chme  lors  de  la  Conférence  de  Washington  de  1921- 
1922,  Weî-haï-Weï  et  le  territoire  avoisinant,  peuplé 
d  I  10  OOO  h.,  ont  fait  l'objet  d'un  traité  de  réiroces- 
sion  a  la  Chine,  signé  à  Nantin  le  la  avril  1930. 

'Weil  Henri',  helléniste  français,  né  à  Franc- 
fort-sur-le-Mein.  m.  i  Paris  (1818  1909  .  On  lui  doit 
de  remarquables  éditions  d'Eschyle  et  de  Démos- 
thene,  De  tordre  des  mots  dan*  les  langues  an- 
ciennes, Etudes  sur  le  drame  antique,  eic. 

Weimar,  v  d'Allemagne,  capit.  de  la  répu- 
blique de  Xhuringe,  anciennement  capit.  du  grand 
duché  de  Saxe -Weimar;  37.000  h.  Cathédrale  xv  s. 
Hôtel  de  ville  gothique.  Palais  ducal  xvni'  s  .  Mai- 
sons de  Gœlne  et  de  Schiller.  La  i  ie  intellectuelle 
de  l'Allemagne  se  concentra  à  Weimar,  pendant  le 
règne  de  Charles-Auguste  de  Saxe.  Papeterie,  draps. 

Weinfelden,  comm.   de   Suisse   [Thurgovie 
surunaflluent  de  la  Thur  ;  3.-00  h.  Vignobles. 

Weîllgartner  {P&nlFélu  .  compositeur  et 
chef  d'orchestre,  né  à  Zara  ïDalmatie  en  1863  ;  au- 
teur d'opéras  et  de  pot- m.- ^  symphoniques,  Signa- 
taire, en  1914,  du  ..Manifeste  "des  93  Intellectuels 
allemands 

weinmannie  [vèn-ma-nt  n.  f.  Genre  de  saxi- 

fragacées,  l'en  fermant  des  arbres  des  Antilles  et 
de  1  Amérique  du  Sud.  Certaines  espèces  de  ce  gi  i  n  , 
telle  la  veinmannie  glabre  et  la  veinmannie  à  grands 
épis,  fournissent  une  écorce  riche  en  tanin.) 

"Weishaupt  Adam  fondateur  de  l'ordre  des 
Illumines,  ne  a  Ingolstadt,  m.  â  Gotha  (1748-1830). 

Weisniann  Auguste  .  biologiste  allemand, 
né  à  Francfort-sur-le-Mcin  1834-1914).  On  lui  doit 
d  intéressants  travaux  sur  la  vie  des  cellules. 

"WeiSS  (JeanJacqui-s  ,  publiciste  français,  ne  a 
Bayonne,  m.  à  Foniainebleau  [1827-1891).  Esprit  Un 
et  brillant,  quelquelois  paradoxal,  il  publia  dans  le 
Journal  des  Débats  d'excellents  articles  de  critique 
dramatique. 

WeisS      André  .    jurisconsulte    français 
Mulhouse,  m    à  La  Haye    1858-1929  .  auteur  d'un  im- 
portant l'raiu   théorique  et  pratique  de  dn 
national  prii  ■ .  en  7  vol.  Membre  de  l'Académie  des 
sciences  nu. raies    V.*\î  . 

WeissenfelS,  v  de  Prusse  prov.  de  Saxe)  ; 
3  V.  000  h.  Houille;  maroquinerie. 

Weissensee,  v.  d'Allemagne  Prusse,  présid. 

de  Potsdam  ;  37.600  h.  Mélallu 

WeiSShoril  Aiguille  blanchi-*,  sommet  de 
Suisse,  dans  les  Alpes  Valaisanes,  dominant  Banda; 
4.B12  m. 

"WeiSSigite  n.  f  Variété  dorlhose  avec  li- 
thium. 

Weisslingen,  comm.  de  Suisse  (cant.  d» 
Zurich;  1.300  h.  Filature  et  tissage  de  coton. 
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Weitbmch,  comm.     du     Bas-Rhin,   arr.    de 
Uaguenau;  1.750  h.  Ch.  de  f. 

"WeHerle  (Alexandre),  homme  d'Etal  hongrois. 

né  â  M 'enl8'»8   m    à  Budapesi    en    I921.11admi- 

nistrahabilemenl  Les  Bnances  public- 

«lu  conseil   en    1892,  fit  adopter    les  lois  étaoussanl 

.  il,  l'obligation  du  mariage  civil,  la 
naissance  de  tous  les  cube-.  De  nouveau  cbel  du 
cabinet  en  1900,  il  obtint  de  l'empereur  roi  1  éloi; 
memenl  du  cliancelier  comte  de  Goluchowski,  qui 
iil  la  nationalité  allemande  au  détriment  de 
i  :,■  magyar. 

Welche  n.  et  adj.  V.  Vi  li  de 

Welcker    F'rédcric-Théop  ile\   philo] 
archéologue  allemand,  nû  à   Grunberg,  m.  à  Bonn 
[1784  186a  .  auteur  des   M 

weld-elven  n.  i'-  Nom  des  fées  des  champs 
en  Ecosse  et  en   Irlande. 

Welden,  ■■minnï.  de   Belgique   [Flandre-Oricn 
,,,,  .   |  a    ■  -H   icaul     i  310  b. 

weldite  n.   f.   Silicate  naturel  d'aluminium  cl 
de  sodium. 

Welferding,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  de 

Sarrcgu-inine-',  1.440  h.  Ch.  de  f. 

Welh  ven  [Johan  ' 

j i   norvégien,  né   à   Bergen,    m    à  Ch 

1807-1813;:  auicur  de   courts   poèmi  ■   d'une   forme 
•Je  travaux  historiques  de  haute  valeur. 

Welkenraelt,  comm.   de   Belgique    Liège, 
arr  de  Verviei  s  :  '►  190  b 

Welle,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  d  Alosi   .  i  990  b.  Filatures. 

Wellen,  C'.min.  de  Belgique  (Limbourg,  arr. 
le  rongres  :  2  650  h,  Scieries. 

"Wellesley    Richard  Colli  v.  marquis),  homme 
d'Etat  anglais,  frère  de  Wellington,  né  au   c    il  au 
de  Dangan,  m   à   Brompton    I76u  18(2;.  Gouverneur 
général  de  l  Inde     i  -'.,"  ,   il  pril   lofl 
i  i        mais   fui    remplacé  en    1805  a    la    suite 

d,es  succès  des  Mahrattes.  il  ■    ■  i   tnning  aux 

i    .■  rçs,  démissionna  en  1812,  fui  en  1832 
\  ici  roi  'il  L'iandë. 

Wellhausen  f.Tuliusl,  théol  gicn  cl   orienta- 
liste allemand,  né  à  Hauïeln  |18«  1918).   il  a  publié 
de  remarquables  travaux  sur  l'Ancien  Testament  et 
ur  ;  Histoire  du  peuple  d  Israël. 

'Wellington  [ou-èl  Un  gfC  ton"]  (Arthur  Wi  i 
lesi.ey.  duc  de  .  général  anglais,  né  à  Dublin    m    â 
Walmer  Pas!     1769  1852  . 

Il    rimilinuit     il  at-'.>i''l     !■-.- 

troupes  françaises  en  Por- 
tugal et  en  Espagne,  où  il 
nous  opposa  une  résistance 
souveni  hcui'i  use,  gagna 
les  victoires  d  Oporio  et  de 
Talavera,  arrêta  Masséna 
devant  les  lignes  deTorres- 
\  edi  ■■<■  le  battil  à  Fuentes 
de  l  inoro  fui  encore  vain- 
queur i  Vitoris  et,  en  I«l4, 
vini  livrer  à  s. mit  la  ba- 
taille de  Toulouse  il  com- 
mandait les  forces  réunies 
contre  la  France  en  1815  m 
el    gagna    la    bataille   de  . 

Waterloo.  A  di  faul  de  qna-  ^  Bllmg 

i,i,-.   militaires  eiception- 

ii  montra  en  toute  circon 
une  inébranlable  ténacité.  Sa  force  corporelle  et  son 
inflexible  volonti    l'avaienl  fail  surnommer  "  le  Duc 
de  t'.T      fron  Duke  , 

"Wellington,  capii.  de  la  Nouvelle-Zélande  ; 
101. Hi.  Porl  sur  le  détroit  de  Cook, 

wellingtonia   n.  m.   Bot.  Syn.   de  séquoia 

"Wells,  v  d'Angleterre     comté  de  Somersel 
1.400  b   Magnifique  cathédrale    xii'-xm1  s.).  Sources 
mînérab  - 

Wells  rllorace  .  dentiste  américain,  né  à  Harl 
tord,  m.  à  New-York  1815-1848  .  Inventeur  de  lancs 
thésie  par  le  protoxyde  d'azote   en  I8M  . 

Wells  Herberl  George),  écrivain  anglais,  né  a 
Londres  eu  1866.  Parmi  ses  l  indi  ■   sur  des 

hypothèses  scientifiques,  n  faul  citer  :  Quand  ledar- 
meur  s  è\  cillera  la  Guerre  des  monde*,  tes  Premiers 
hommes  dam  la  lune,l'Hamnu  invisible,  la   Ma 
i  mour  et  >/■  Lev  i  tham 

WelS,  v.  d'Autriche     Uaute-Aulriche  .  15.000  li 
Wels  -hinger  (Henri),  hisiorh 
.i    Muttcrsholtï    Moselle  ,  m     ■<  \  irollaj    I8W  1919   . 

■  de  l  Acadé les  «ùcnec  ■■  moi  ait      1901 

auteur  di   ■  le   Duc  d  i  nghi  n,  te   Roi   de   Roi  ■• 
Pape  et  i  l  mpi  i  ■  n    d     l  au  n    1 1  L     Ri  j 

'•  1870.  etc. 
Welti    Albert  .  pei 
Zurich,    m.    à    Berne      1862  1912  .    i  In     bj  mbolisme 

i"  ■ 

/  Isar,  les  Trois  ermites,  etc. 

welwitschie    ■■■>  n,  f.  Genre  de 

,     .      ■  ■  renfermant  qu  uni  i    i  i  ce  de  i  Afi  i'i1"" 

chaude    curii  u  i    pis        i  i    :-    mi    de  i  "lumineux 

:..  n,  de  lu»  50  S  0     .-■  de  haut    qui    u  mbli 

l'un  coup  de  hac1  o    et  donl    li      I  imbeaua 

sont  Hgu  i        indi     feuilles  j antes,  ai 

■  .   ,i  jusqu  à  2  mèin     di    I    n 
Wemmel,  comm.  d.-  Belgique    Brabant,  arr. 
de  Bruxelles;;  1.740  h. 
"Wencker   [Joseph),   peintre    (ran 

m   :i  Paris   1848  1919  ;  auteur  d    -  Saul 

I 
w  .naes,  peuple  slave,  dont    i<     dcscendai 

■  ni  encore,  au  n bre  de  i :n    îron    en 

i  Par  le-, type  el  par 

la  langue,  les  Wcndes   de  L 

ceux  qui   les  cm 'cm  :  ces  dernii  >      ■  e    i 

Slaves    Polabes    du  n  I    établis 

.i-.:. 
mer  du  Nord,    ont  voul  i  en  1919  con     itucr  ui    Etal 
.  ii  ■  api  '!■  ant  sur  le 

uvernants  du    Reich  allemand 
[i  onl  lenn  aucun  compte  de  ces  pi 
Wengen,  c'-min,  de  Suisse    cant    de  I 

Wengernalp,  i  idE 

i  ■  ■    i   i    i  ■   l 'cl    ■       i  cidi     ■    'i  où   i    n   i I  d  une 


■  Werncr. 


—  1262    - 

vue  splendide  sur  le   massif  de  fa  Jungfrau.  Ch.  de 
fer  à  crémaillère  depuis  Lauterbrunnen. 

Wennerberg  (Gunnar),   poète,   compositeur 
,.t  homme   politique  suédois,  né  à   Ludkôping.  w    a 
Stockholm    1817-1902   ;  auteur  du  Giani 
de  'i  alogues  chantés,  donl  il  composa  lui-même  la 

■ 

Wen-Tchéou,  v.  de  Chine  Tché-Kiang),por1 
ouvert  sur  l'estuaire  du  Tha-Ki  ;  80.000  h.  Thé. 

Wépion,  comm.  de  Belgique  prov.  el  arr.  de 
Namiirj  ;  1.600  h. 

"Wercht3r,  v,  de  Belgique  (Brabant,  arr  de 
Louvaln  .  sur  la  Dyle    2.50c  h    Cordages. 

Werckea,  connu,  de  Belgique    Flandre-Occi- 
aiT.  de  Dixmude      i  61U  h. 

"Werdau,  v.  d'Allemagne  -  ixe  surla  Plcisse  : 
19X00  h    Industrie  textile. 

Werder  [Auguste  de  .  général  prussien,  né  n 
Schlossberg,  m.  â  Grussow  I8i»8  1887  .  Il  dii  .  ea  en 
IR70  le  siège  de  Strasbourg,  mais  ne  put  s'emparei 
de  Belfort. 

"Werden,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  prés'id  de 
Dusseldorf  .  sur  la  Ruhr  ;  13. I  h    Draps. 

Wertt'  Adrien  Van  der  .  peintre  hollandais, 
né  a  Kralinger-Ambacht,  m.  a  Rotterdam  (1659- 
1722  II  peignit,  dans  une  manière  un  peu  convenue, 
de-  scènes  blbliqui  s  el  mythol 

W  Tgeland   Henri  Arnold  .  poète  m 
»,'•  à  Christian sand,  m.  s  Christiania    1808-1846  .  11  a 

laissé  des  drainés,  des   tragédies    des    poèmes  d 

inspiration  délicate  et  souvent  dune  rare   pureté  de 
foi  me 

wergeld  ou  vehrgeld  ^vhr-ghèld  n.  m. 
l'allem.  icehr.  défense,  el  getd,  argent  Dans  le  droit 
germanique,  et  en  France  à  l'époque  franq::e.  indem- 
nité que  l'auteur  d  un  fait  domm 
v  ictime  de  ce  fait  ou  auxayani  b 

droil    i r  se  soustraire  a  la 

vengeance  pri  \  •  ■ 
Wermelskircher,  v 

d'Allemagne    ll'russe       pri    id 
[e    Dussi  [dorf  :  15.BS0  h. 

"Werner  rèr  n- ,     Frédé 

ric-Louis-^rtc/tar/e  .  poète  di  i 

matique   allemand  .    né   à    Kœ 

l  ,    m .   à  Vienne    1 768 

[823  .   <>n   lui   doit   un   certain 

de  drames  historiques 
Martin    Luther,    la   Mère   d  ■■ 
'  es,  etc. 

Werner    <■;,■  net 
toine    Alexandre    de  .    peintre 
,i  histoire  allemand   né  à  I*  ranc        ,\ 
fort      ur    l'0 1er.    m.   a    Berlin 
1843  1916  .  Citons  parmi  s,  s  pi  incipales  œut 
l •,-,,,  lamation   de   l'Empire  u    Vtrsailles,    te    Feld- 
maréchal  Moltke  à  Berlin,  etc.,  compositions  assez 
décoratives,  mais  iroides. 

"Wemer  (Alfred),  chimiste,  né  à  Mulhouse,  m 
à  Zurich  (1866-1919):  professeur  â  l'Ecole  polytech- 
nique, de  Zurich,  il  s'est  consacré  a  L'étude  des 
complexes  organiques   Lauréat  du  prix  Nobel  [l!M3 

wernérite  n.  f  Silicate  d'alumine  et  de  chaux. 

Wernigerode,  v.  d'Allemagne  présid.  de 
Magdebourgj,  sur  le  lïohesumc  j  18.000  h.  Filature. 

Werra  lai.  riv  d  il  le  magne,  née  en  Thuringe; 
elle  passe  a  lïildb'ui'gliauscn,  s.-  réunit  .;*  la  Fulda  cl 
forme  le  Wescr  ;  2ÎÎ9  kil. 

■werthemanite  n.  f.  sulfate  basique  naturel 

d'aï miuin. 

Werther  uêr  ter,  It  Sou  ""'  ■  ro- 
man sous  forme  de   lettres    par  the.  Le   je - 

Werther  est  amoureux  de  Charlotte,  t"  épouse  un 
autre  homme.  Il  vienl  vivi-e  dans  1  intimité  des  deux 
époux,  puis  U  prend  la  vie  en  dégoût  el  se  tue  d  un 
coup  de  pistolet.  Ccst  le  récit,  dramatisé,  d'une 
aventure  sentimentale  donl  Gœthc  a  pris  les  élé 
nu  ni;  dans  sa  propre  vie  1774  .  -  De  ce  i  oman 
Edouard  Blait.  Paul  Milliet  et  G.  Hartmann  mil  tiré 
un  drame  lyrique  en  trois  actes  e1  quatre  lableaux 
sur  lequel  Massencl  a  écrit  une  de  ses  meilleures 
œuvres,  passionnée  >'i  émou- 
vante. Parmi  les  i ■ccaux 

as  célèbres,  nous  ci- 

:     j  itili  odllCt  i"'i  :     le 

Noël  de8  enfants  .  l  in  oca- 
lion  de  Weriher  a  la  na- 
ture; la  plainte  de  Wer 
ther  j'aurais  sur  ma 
i,  ine  ;  le  duo  de  Chai  lot  te 
el  de  Werther  :  Oit  !  '/"  U 
est   loin,  ce  jour;  '><■   dia 

logue  de  Werther  n "ant, 

a\ Charlotte    l<*93  . 

Wervicq,  comm.  de 
Bi  Igiquc    Flanare-i  teciden 
laie,  arr.  d  Vj  rcs  .  sur  la 
h     Passemente- 
ries,   fabriques   di    bougie, 

bleu,  ch lat,  ta  I  ■■ 

partie  détruite  en  1918. 

Werwe    (Clâus    de), 

sculpteur  il  tmand  de  i  ce 

né  a  llaitem.  m. 
1 1  9     Neveu    de    <  laua 
Slutcr,  il  collabora  au  .. 

el  au  tombi  au  de 
Philippe  le   Hardi    et   exé 

partie    celui    de    ■'   B  1  '«         Dijon}, 

Werwicq-Sud,  comm  arr.  et  a 

20  kil.  de  Lilie   sur  la  i  ■•        1.0601     I 

"Wesel    ■  ':  ---i  ,  v.  .i  Allemagne    Prusse),  sur  le 
Hliln     ^5.000'h.  Sucreries,  soiei  ies. 

"Wesemael,  e..mriL  de  Belgique  [Brabant,  arr. 
de  Louvain    :  i  9  il    li 

Wesembeck,  <  imin.  de  Belgique    urabant, 

arr.  de  Bruxelles)  :  t. ''lu  h. 

Weser  [viser]  le  .  fleuve  d'Allemagne,  formé 

la  Werra   ei  la  Fulda;   passe  a  Minden  el   â 

.  i    se  Jette  dans   la   mer  du    Nord  .    la     ■■ 

;  te  kil.  L'Aller  est  bod  principal  tributaire. 

Wesermunde.  v  et  porl  de  Prusse  tllano- 

...  -i  h.  ;  près  de  B  emerbai  m. 
Wesley    John  ,  théologien  et  prédic  it<  lu  pro 
n    à.  Epwoi  ni.  m.  b  Londres    I  ïfl  : 
i  -.'M     i,   fnndatcui  de  In  secte  reli 
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distes  ou  Vjesleyens.  11  prêchait  la  justification  par 
la  foi.  V.  méthodiste.)  11  publia  environ  200  volu- 
mes, sur  les  sujets  les  plus  divers. 

wesleyen   [ou-ès-lè-i-in    n.   m.    Partisan  de 

Syn    de  HBTUOD1STE. 

Wespelaer,   comm.    de    Belgique   .Brabant, 

arr.  d.'  Louvain    ;  1.320  h.  Scieries. 

"Wesserling:»  bourg  du  Haut-Rhin,  arr.  de 
Tbann,  qui.  avec  Russeren,  forme  une  commune  de 
J.100  h.  Tuiles  ei  tissus  de  coton  ;  filatures  En 
grande  partie  détruit  au  cours  de  la  Grande  Guerre 

Wessex  ou  Saxe  de  l'Ouest,  royaume  anglo- 
saxon  fondé,  au  v  '■  siècle,  par  Cerdic,  et  qui  san- 
nexa  peu  h  peu  les  pix  autres  Etats  de  l'hepiarcliie. 
Ses  deux  principaux  souverains  furent  Alfred  le 
Grand  et  Aihclstan,  qui  porta  le  premier  le  titre  de 
roi  d'Angleterre.  Le  royaume  subsista  jusqu'en  1013. 

"West  Benjamin  ,  peintre  américain,  ne  à 
Springfield  Pcnsylvanieî.  m  a  Londres  1738-1820). 
il  s'établit  en  Angleterre,  fonda  avec  Reynolds 
l'Académie  royale  de  peinture  .  auteur  de  composi- 
tions historiques,  où  il   fui    le   premier  à   introduire 

le  costu i lerne  :  la  Mort  du  général  Wolfe,  la 

Bataille  de  La  Uouue.  etc. 

"West-Bay-City ,  v  des  Etat  t-Unis  Michigan); 
70. non  b.  industrie  active,  filature,  métallurgie. 

,West-Bromwich,  v.  d'Angleterre  staf- 
fordsbire  .  sur  la  Thame  ;  73.760  h.  Houille. 

Westbury  ou  Trim,  v.  d'Angleterre  iGlo- 
cesler   :  10.000  h 

"Westcappelle,  comm.  de  Belgique  iFlandrc- 
Occidentâle,  arr.  de  Bruges  ;  1.650  h.  Instrumenta 
agricoles. 

West-Encl  [ou-est  en'd],  dénomination  anglaise 
désignanl  V Extrême  Ouest  de  Londres,  c'est-à-dire  les 
quartiers  élégants. 

wester-dynamite   n.  f.  Dynamite  n  ■  lan 

gée  de  carbonate  de  soude,  explosif  économique, 
mais  peu  puissant, 

"WeSterlOO,  v.  de  Belgique  Anvers,  arr.  de 
Turnhoulj,  sur  la  Grande  Nèthe  ;  3.000  b.  Armes, 
cordages,  tanneries,  teinture) 

"Westermann    |  François-Joseph  ),    général 

français,  ne  à  Molsheim,  m.  à  Paris  11761-1734-1  11 
conduisit  avec  audace  et  violence  la  guerre  de  Ven- 
dée :  guillotiné  à  Paris  avec  les  danlonistcs 

"Westhott'en,  comm. .  du  Bas-Rhin,  arr.  de 
Molsheim  ;  1.440  h. 

"Westilighouse  George  ingénîeurct  métal- 
lurgist  américain,  né  à  Central  Bridge  New- York), 
m  a  New-York  18*6  1914  ,  il  perfectionna  le  fn  in  a 
air  comprimé  qui  porte  son  nom,  et  inventa  divers 
appareils  électriques. 

WeStkerke,  .ômm  .!.■  H-l-o^ir  I  l;indre- 
Occidcnlale.  arr.  d'Ostende    ;  1.2G0  h. 

"WestmacOtt  (Richard,,  sculpteur  anglais,  né 
et  m.  a  Londres  [1775-1856  Si  œuvres  ;  Psyché, 
la  Mère  affliyêe,  etc  .  sont  d'un  caractère  délicat 
et  poi  tiq  le.  -  -  Son  fils,  Biciiari»,  dit  te  Jeune  ne  et 
m.  à  Londres  1799-1872).  sculpteur  de  grand  talent 
à  qui  l'on  doit,  entre  autres  œuvres  :  l'Anye  -jardien, 
David  vainuueur  de  Goliath,  etc. 

"WeStmalle,  comm.  de  Belgique  prov.  et  arr. 
d'Anvers  ;  i  sun  h.  Tanneries 

"Westmeath.  comté  à  Irlande  prov.  de  Leins- 
ter   :  59.800  11.  Ch.-l.  Athlore. 

Westminster  nu  èst-min'-sfer]  [abbaye  de  .  ab- 
baye de  Londres,  à  1  ouest  de  la  Cité,  fondée  en  616  et 
dont  il    reste    1  <  -I.-'     '■  Mie    dans    le    slvle    gothique 

primitif  et  renfermant  les  tombeaux  des  rois  et  des 
grands  hommes  de  l'Angleterre.  Au  s.  de  l'église 
s'élèvenl  le  beau  cloître  xm«  et  xv»  s  et  la  salle  du 
(  hapilre  1250  ,  -  Non  loin  de  l'église  anglicane  de 
Wesl ister,  s'élève  une  cathédrale  catholique,  en- 
prise  en  1895,  en  briques  n  uges,  de  style  byzan- 
tin, sur  les  plans  de  John  s.  Bentley. 

Westminster  [palais  de  ou  p-'lnis  du  Parle- 
ment, élevé  a  LoiidVeî  en  1840.  sur  remplacement  de 
l'ancien  palais,  brûlé  rn  188*.  U  a  éié  construit 
d'après   les   plans  de  Ch.   Barry.  et    dans    le    style- 


' 


pa 


■  -ri  u  i  'i''s  métho- 


Palnts  Je  Wesluiiusler. 

fil  s  étend,    au    bord    de    la 
ao  ,,,..  .,,,,■  une  longueur  de 275  Diètrcs    H  abrite  la 
Chambre  des  lords  et  la  Chambre  des  communes 

Westminster  Hall  hùr  grande  salle  qui  esl  une 
pai'tîe  de  l'ancien  palais  de  Westminster  kiv  s  a 
Londres,  contigue  au  palais  du  Parlement  auquel 
elle  sert  de  vcslibule.  i  esl  là  que  siégeaient  les 
anciens  parlementa  que  Richard  il  rul  déclaré 
déchu,  que    le  m  usqu'à  <  leorge  IV, 

céléhrèrenl  li  ui  c  iui  tnnemi  nt    que  i  haï  les  I"  fut 
eà  mon    'i11'"  Cromwe.ll  tut  proclamé  loi* 
,  ,,    ,  i    qu'eurent    lieu    nombre    de    grands 
procès. 

Westminster  [Bévue  dt  périodique  anglais, 
fondé  en  1824,  qui  fut  le  premier  organe  libéral  pu- 
lié  en  Ansrleleri  e.  , 

Westnioreland  ou  'Westmorland. 

c i  '■::   letcrn    ,     GC.OOO    h.    Ch.-l;    Appfcby 

i  i.  ■ 
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etltc  station   bal 
;r.  Somei  sel 


Weston-super-Mare,  i 
néaire  du  Royaume  '  ni  Anglctcr 
le  canal  de  Bristol  .  31. 11. 

Westoutre,  comm,  de  Belgique  [Flandre- 
Occidentale,  arr.  d  \  près  :  i  170  i. 

Westphal    Rodolphe .  phîiol 
né  a  Obernk  rchen,  m.  a  Sladthagcn    1826  1892     a  i 
leur  île  savanta  travaux  tur   la  métrique  et  la  ryth- 
mique anciennes. 

ÀVestphalie    »,v /./ /yi,  contrée   d'Allemagne 

fproT.  de  Prusse  :  '■. , h     Westpkaliens    i  h   l. 

Vunster.  Région  de  pi  iteaux  boi- 
sés coupés  de  vallées  profonde», 
aboutissant  à  la  mer  du  Nord, 
soit  diiv.MrMi.nl  Ems,  Weser  . 
aoil  par  le  Uhm  Rhur.  Lippe  , 
très  riche  eu  mini  -  ei  1res  indus 
trielle .  Essen,  Dusseldoi  I  Dort 
mund;  capit,  Cassel.  I 
royaume  par  Napoléon  ['  '  180"! 
pour  sou  frère  Jérôme 

Westphalie  traiti  -  <  i ion 
élus  en  1648  entre  l'empcn  ur 
■  l  Vllemagne,  la  France  cl  la  Armes  d< 
Suède  pour  mettre  fin  àlagucrre 
,le  Trente  ans.  La  France  y  fui  représentée  pai  I  on 
gueville  d'Avaux  et  Servien.  Les  réunions  se  tinrenl 
soit  à  Osnabrùck.  soil  a  Munster,  et  durèrent  près 
tic  huit  .in-.  Les  traités  de  Westphalie  donnèrent  aux 
princes  allemands  du  Nord,  dont  les  terriioiresétaicnl 
agrandis  particulièrement  ceux  de  l'électeur  de 
Brandebourg),  la  liberté  de  religion,  le  droil  dal 
liance  avec  l'étranger,  et  marquèrent  l'échec  absolu 
de  1  Autriche  dans  sa  tentative  d'unification  de  l  VI 
lemagne.  La  France  s  jagnail  l'Alsace  et  la  confir- 
mation «le  la  cession  des  Trois-Evêches. 

Westphalien,  enne    \pi$-fa-U-in*i-w 
originaire  ou  habitant  de  la  westphalie  H 

nhaliens.  Adjectiv.  ;  populations  wcstphaliennes. 

westphalique  [vès-fa-li-Ice]  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  Westphalie  ou  à  ses  habitants. 

West-Point,  v.  des  Etats-Unis  [New-Yorh  , 
sur  l'Hudson  :  2.000  h.  Siège  do  la  principale  école 
militaire  des  Etats  Unis, 

Westroosebeke,  comm,  de  Belgique  [Flan- 
dre-Occidentale, arr.  de  ttoulers   ;  2.270  h. 

westrumite  V'V"-»   n.  '"■  Emulsion  de  gou 

dron  de  houille  et  de  savon  dans  de  1  eau.  préconi- 
sée par  le  docteur  Guglielminetti  pour  le  goudron 
nage  des  routes. 

Westvleteren,. -0111111  de  Belgique  [Flandre- 
Occidentale,  arr.  d  Ypres  .  1.960  U. 

Wet   Christian  Rodolphe  de).  Biogr.Y.  De  Wet. 

Wetterbergh.  (Charles  Antoine',  romancier 
suédois,  connu  sons  le  pseudonyme  de  l'Oncle 
Adam,  né  à  Jonkoptng  m  à  Lidkôping  180i  1889 
On  lui  doit  des  éludes  fines  et  humoristiques  sur  la 
vie  rurale  et  provincial.-  Tableaux  de  yenre),  des 
romans   la  Gouvernante,  un  Nom,  etc.). 

Wettereri,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr. de Termonde  .  sur  L'Escaut;  15.960  h. Den- 
telles, tissus,  tabac,  carton,  savon,  poteries. 

"Wetterhorn  le  .  mont  de  l'Oberland  Bernois 
Suisse  entre  les  vallées  de  Grindelwald  et  de  Ro- 
Bcnlauï';  3.703  m.  Vue  magnifique. 

Wetterlé  (Emile,  abbé  ,  homme  politique 
français  né  à  Colmar  en  1861  ;  il  l'Ut,  pendant  la 
domination  allemande,  chef  du  parti  catholique  en 
Alsace   et  députe  au  Reichstag. 

"Wettingeil,  .-"iiitu  de  Suisse  (canton  d'Argo- 
vie    :  1.9*0  h. 

Wettolsheim,  e.  du  Ilantllhin,  arr.  de 
Colmar.  1.150  li   Ch.  de  f 

Wetzlar,  v  d'Allemagne  Prusse-Rhénane),  sur 
la  Lahn:  18.000  n.  Instruments  d'optique.  Cathé- 
drale du  xi»  siècle.  Victoire  de  l'archiduc  Charles  sur 
Jourdan    1795 

Wevelghem,  comm  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  d.-  Courtrai  .  sur  la  Lys  ;  8.220  h. 
Dentelles;  fonderies,  tanneries. 

Wexford,  comté  d'Irlande  province  de  Leîns- 
ter);  102.000  h.  Ch.-l.  Wexford,  sur  le  Slaney  ; 
12.000  h.  Port.  Constructions  navales. 

wey  \ou-è]  n.  m.  Mesure  anglaise  de  capacité 
pour  les  grains    1*  hectol.    i  19 

Wey  Froncis-Alphonse  .  littérateur  français, 
né  à  Besançon,  m-  h  Paris  1812-1882  II  a  publié  le 
Trésor  littéraire  de  la  France,  des  récits  de  voyages 
et  de  bons  travaux  de  philologie. 

Weyden  Roger  de  la.  Pàsture,  ou.  en  fla- 
mand, itor.ER  Van  der  peintre  flamand,  ne  fc  Tour- 
na*, m.  à  Bruxelles  1 t-UO- 
1  ;ti;  .  On  lui  doit  probable- 
ment l'introduction  en  Ita- 
lie de  la  peinture  à  l'huile. 
Citons  de  lut  :  la  Nativité, 

l  Adoration   ./-'.S    tliagM,    le 

Jugement  dernier,  dcl'hos- 
picc  de  Beaune,  etc. 
Wey  ersheim, 

comm.  du  lias  Rhin.  arr. 
de  Strasbrui-g;  2  120  h. 
Weygaild  (Maxi- 
me), général  français-  uc 
a  Bruxelles  en  1867.  Chef 
A  état-major  de  Focli  en 
191V,  et  son  intime  colla- 
borateur durant  toute  la 
Grande  Guerre,  lin  Polo- 
gne, en  1020,  il  contribua 
,-t  briser  l'offensive  bolchi  1  tstc 
Syrie  en  1923.  Chef  d  ci 
M'ombre  de  l'Académie  t 

Weyler  y  Nicolau  Valeriano).  marquis 
dbTénbbiffb,  eénéral  espagnol,  né  à  Palnia  Ma- 
jorque!, m.  à  Madrid  [1838-1930;.  Il  commanda  plu 
sieurs  fois  à  Cuba;  capitaine  .-encrai  en  Catalogne 
pendant  la  guerre  carliste,  il  repi  it  du  service  en  18, o, 
fut  gouverneur  des  Philippines  et  se  mêla  a  1  agitation 
politique  qui  précéda  la  guerre  hispano-américaine. 

Weymouth,  v.  d'Angleterre  (Dorsetshire)  ; 
25.000  h.  Port  sur  la  Manche.  Filatures,  métallurgie. 


holl .    ou  a  i  cheu  it 
de  deux  voiles  trian- 


irai  Wcygai 


Haut  commissaire  en 
t-major  de  1  année  en  VJM. 
Eli  çaisi  en  1931. 


Weysi 


weyschuyt  [prononc 
n,  m  Bateau  a  fond  plat  gi  61 
gulaires.àunc  seule 
uerli  '■  "le  côté,  qui 
na\  igue  su  ries  eaux 
Intérieures  do  la 
Hollande 

Weyssen- 
hof    Joseph 
romancier    polo 
n  ij      né   en    1860. 

n  .    ...    ■■< 

1    .       ■     pensiesde 

M ieurPodfiliv 

a  Zibeline  et  la    - 
Demoiselle)  abon- 
dcnl    les   portraits    ** 
obn  s  el    vivants, 
les  frais  paj sages. 

Wez-Velvain,  e m   de  Belgique  Hainaul 

arr.  de  fouinai     1,240  ti    l  anneries. 

whaleback  •  <■  ■■  n,  m  mol  ai  .'  i 
wluile.  baleine,  et  ■  do  .  Type  spécial  de  na 
vire  américain,  qui  ressemble  vaguement  â  une 
baleine  et  ne  présente  au-dessus  de  l'eau  qu'une 
pa  ...  [le  assez  élevée,  protégée  contre  les  atteinte  ■ 
de  la  mer. 

wharf  ou-arf  n.  m.  mot  angl  Quai,  appon 
temenl ,  en  bois  ou  en  fer,  se  prolongi  am  en  moi  el 
où  accoslem  les  navires  qui,  par  suite  de  l'exis 
tence  do  barres  ou  du  manque  de  profondeur 
d'eau  ne  peuvent  approcher  de  la  terre.  UroiX  de 
u  harf,  droit  que  payent  les  navires  pour  séjoitrnei 
■m  wharf  pendant  la  manipulation  des  marchan 
dises. 

wharka  ou-ar)  n.  m.  V    wark.a-morvki 

"Wharton   Tl ias  .    anatomistc  anglais,  pro- 

au  Collège  de  Gresham.  né  dans  le  duché  de 
ïork,  m.  à  Londres  1610-1673).  auteur  d'un  traité 
-ur  l.-s  glandes  1665  Canal  de  Wharton,  canal 
excréteur  des  glandes  sous  maxillaire-.,  qui  s'ouvre 
sur  le  câté  du  frein  de  la  langue  par  un  étroit  orifice. 

"Wharton     [Thomas,     marquis   de1,     homme 
d'Etat  anglais,  m   à  Londres    1648-1715  .  il  organisa 
le  parti  wbig  et  prépara  l'avènement  de  la  dj    1 
de  Hanovre. 

"Wharton  Edith  NewboldJoNES,  Mrs  roman 
cière  américaine,  née  à  New-York  en  1862  ses 
romans  sont  habilemcnl  agencés  et  d'une  psycholo 
gie  pénétrante    Chez  les  heun  ux  du  monde,  etc. 

Wheaton  Henri  .  diplomate  et  jurisconsulte 
américain,  né  a  Providence  Rhode-Island  I78S 
1848  auteur  de  travaux  sur  l'histoire  du  droit  inter- 
national. 

Wheatstone  (Chai-las),  physicien  anglais  né 
à  Glocester,  m.  à  Paris  L805-187S1.  Il  a  construit, 
en  1838,  un  des  premiers  appareils  de  télégraphie 
électrique,  perfectionné  le 
stéréoscope,  imagine  le 
rhéostat,  etc. 

wheeler  014  i  lew  n. 
m.  m.  angl.  ;  de  u  fiée/ 
roue  Dans  un  att<  lage  en 
tandem,  cheval  qui  est  entre 
les  roues.  L<  cheval  de  tête 
s  appelle  le  leader.) 

Wheeling,  v.  des 
Etats-Unis  (\  irginie  Occi 
dentale,  sur  le  Wheeling 
Creek  ;  B6.200  h.  Métallur 
gie,  verrerie.  Cli.-l.  du  comté 
d'Ohio. 

wherry  [ou-èr-ré]   a. 

m      m.  angl. (.  A".    nouAKi. 

"Whewell  [William  . 
logicien  anglais,  né  à  Lancaster,  m.  à  Cambridge 
I79S  IS6EJ  .  H  soutint  1  apriorisme  contre  Stuarl  Mill 
Philosophie  des  sciences  induclives  . 

whevellite  n   f.  Oxatate  naturel  de  calcium. 

Whickham,  v  du  Royaume-Uni  Angleterre, 
comté  de  Durham   ;  10  000  h. 

whig  ou-igh  a  m.  et  adj.  (de  l'écoss.  whig- 
namoré  signif.  conducïeurs  de  chevaux  ou  de  fies 
tiaux .  Partisan  de  la  liberté,  en  Angleterre,  par 
opposition  â  tory,  partisan  de  l'autorité,  (V.  tory,  i 

—  Encycl.  Les  ivhigs  et  les  tories  furent  pendant 
plusieurs  siècles  les  deux  grands  partis  de  l'Angle- 
terre, l'un  entrant  aux  affaires  dès  que  l'autre  en 
sort.  Cette  succession  constante  est  possible  en  An- 
gleterre, et  même  souvent  bienfaisante,  car  ni  l'un 
m  l'autre  des  deux  partis  ne  met  en  discussion  la 
l'orme  du  gouvernement,  ni,  en  gênerai,  la  direction 
à  donner  a  la  politique  étrangère.  [V    tory.) 

whiggisme   [ou-i  ghis  me     n.   m.    Opinion, 

parti  des  whigs. 

wbip[oM-ï"p  nui.  motangl  signif- fouet). Sport. 
Celui  qui  conduit  un  attelage.  Cravache  d'honneur 
du  Jockey-Club  de  Londres,  qui  reste  entra  les  mains 
du  dernier  gagnant  du  ZJeacon  course.  Polit.  Dans 
le  parlement  anglais  par  allusion  au  piqueur  qui 
fouette  les  chiens  ,  membre  designé  par  un  groupe, 
comme  chef  de  file  chargé  de  surveiller  la  dtsci 
pline  des  membres  de  ce  groupe.  N.  m.  pi.  Appels 
lancés  par  ce  chef. 

Whipcordn.  m.  (mot  angl,  signif.  corde  à 
fouet  .  Etoffe  anglaise  à  tissu  serré. 

whip-poor-Will  [ou-ip-pour-ou-il]  n.  m. 
[motsarigl.  signif.  :  fouettes  le paur  re  William  etqui 
1  ippelle  le  cri  de  cet  oiseau  Nom  donne  par  les 
Vméricains  aune  espèce  d  engoulevent  [caprimulgus 
fociferus    dont  le  cri  se  rapproche  sensiblement  de 


Wheatsl 


l  pr 


de 


whiskey  ou  "whisky  ou  is  Icè  a  m,  Eau  uv 

vie  de  grain,  que  l'on  fabrique  en  Angleterre. 

■whist  foK-Mf]  n.  m.  (mol  angl.  signif.  cfiwï, 
silence!  -  Jeu  de  cartes,  emprunte  h  1  Angleterre,  qui 
■  i.-ux  contre  dei 

—  Encycl.  Ce  jeu  se  joue  à  quatre 

IX  a  deux  et  avec  deux  jeux  complets 
itivcmenl    :    les    a    01  lé        assoient    vïs-a  vis 
1  un  de  1  autre,  Parfois,  il  y  a  six  joueurs,  ma 

11  compte  deux   rentrants.    Le  whist  su  joue 
sans  parler.  , 

Las  est  la  plus   forte   carte;    les  autres   ont  leur 

val ■.  depuis  le  roi  jusqu'au  deux. 

Le  donneur  distribue  les  caries  une  a  une,  e    par 
la  gauche  ;  il  retourne  la   dernière,    qui  est     1  atout. 


Whisller. 
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1 .,   pi ei   ierà  jouei     1   ■  mche  du  donneur,  Jette  une 

e,n  i..     .  ■   . 

1  iiei  (ai    mt  dix  poin 

gj  K    ;■[■.   mil 

vaut    un  point;  la  septième    lev<     ■ 
1 .  ■■...  ic  roi,  la  dame  et  h 

mars.  Trois  l ncui  s  valenl  de  tx  point  - 

points 
si  l'un  des  partenaires  a  oeuf  points  et  qu'il  naît 
1  :  1     .,    une    levée  à   faire  pour   gagner,  on 

;■.  p  le .  honneurs   Si  l  un  des  a      ■  ■      ■ 
points  ci  I  autre  trois    honneurs,   celui-ci 
[ce  montrant  avanl  de   [ouer  :  il  en  est  de  mt  mi    ii 
ayanl  huil  poinl  >  et  di  121   honnt  urs,   l*a    oci«  avai 
le  troisième 

i.e-  1 mrs  marquent  leurs  1 Is  avec  di 

.,,!,■:.      .....  iieur  déterminée  d  ai  am  1 

La  partie  simp  ■  •    ■■  ■■  1 le  ■  adversaires  onl 

elle  esl  paj  1  •   par  une  El  ht     1  a 
r,,,  ;      ,..,.    '•  .-  1  celb  oïi  le    1 
■  t  plus;  «  lie  e  1   payée  par  deux  flchi    .  1   ; 

,  1  triple  quand  le  ■  adversaires  onl  trots 
points  ■■'!  au  dessous;  elle  est  payée  par-  trois  fiches. 
On  paye,  outre  tes  fiches  gagnées  par  la  partie 
liée  dite  le  robrt  de  flchi  de  pan  ou  de  con  :o 
latlon. 
On  appelle  •  kelem  le  coup  où  les  deux  pari 

font  la  vole    ils  gagnent  huit  fiches  deconsoli 

dans  ce  cas;  ic  1  ompte  pas  les  poinl     1 

,;-■ ,    honneurs    et  des  levées.    On  ne  peut  rei ier, 

quand  on  a  la  couleur  demandée  ;  la    renonce  sérail 

Kuiiie  de  trois  points   En  en  -  't'-  1  enont  e  1  éi  i] |ue, 
-  Coup  esl  nul,  el  la  donne  ne  1  liange  pas  de  main 
1  in  jou<  aussi  le  whutà  trois  ou  au  mort  ;  le  morl 
remplace  le  quatnèinc  joueur  ;   on  le  tire  au    soi  t, 
doui   savoir  qui  l'aura    1. •■■cartes   du  mort  s'étalent 
,1  d.e, mvert  sur  la  table. 

'    whister  ou  is-tè  v.  n.  Jouerauvhist,lc  whist, 
whisteur,  euse    ou-is-rewr    etc-se    n.  Per- 
sonne qui  joue  au  whist,  qui  sait  jouer  le  whist. 

WhîStler  [J<i>nr<  A.bbott  Mae  NeiK  peintroet 
graveur  américain,  ne  a  Luwell  LEtats-UniB},  m.  à  Lon- 
dres (1834-1903J  ,  auteur  de  poi- 
trails [Miss  Alexandre,  Car 
hilr  .  tableaux  de  genre,  etc.. 
d'un  art  et  d'un  coloris  très 
personnels.  Il  subordonnait 
tout  à  des  harmonies  de  nuan- 
ces. Un  de  -e-  chefs  d  œuvre 
est  le  Portrait  de  la  m\  re  de 
r artiste,  au  Luxembourg. 

Whitby,  v.  d  Angl*     rre 

York.  North-Ridîng  à  1  em- 
bouchure de  l'Esk  dan-  la  nier 
du  Nord  ;  9.G80  h.  Bains  de 
mer. 

White  (sir  George 
Stuartj.  leld-maréchal  anglais, 
né  dans  le  comte  d'Antrim, 
m.  à  Londres  1835  1912  ;  il 
s'illustra  dans  la  guerre  an- 
gl o  boer  par  sa  belle  défense  de  Ladysmitb,  on  il 
soutint  un  siège  de  119  Jours    1900  . 

White  i  sir  William  Henri  ,  ingénieur  mai  linn 
anglais,    né    à  Devonport,  m.  a  Londres  (1845  191  I 
qm  dota  l'Angleterre  de  remarquables  types  de  vais- 
seaux de  guerre.  On  lui  doit  des  ouvrages  techniques 
sur  l'architecture  navale, 

Whitechapel,  quartier  populeux  de  l'est  de 
Londres.  Les  juifs  y  sont  nombreux. 

Whitefield  George),  méthodiste  anglais,  né  à 
Glocester,  m.  à  Newbury-Porl  1714-1770).  11  conquit 
par  son  talent  de  prédicateur  un  grand  nombre 
d  adhérents  au  méthodisme 

whitefieldie  oif,  ouou-a-i'C  Oi-dï  n.  f.  Genre 
d'acanthacées,  renfermant  dea  arbres  a  fleurs  en 
grappes,  dont  on  connaîl  deux  espèces  de  l'Afrique 
tropicale,  souvent  cultivées  en  serre. 

"Whitehall,  large  rue  de  Londres,  qui  va  de 
Trafalgar-Squai-e  vers  Westminster,  construite  sur 
l'emplacement  d'un  ancien  palais,  élevé  par 
Henri VIII  d'oui  harles  Iwfutconduil  àl'échafaud 
ei  oui  fut  la  résidence  royale  jusqu'en  1698  dati  a 
laquelle  il  fut  brille.  11  n'en  reste  que  la  Salle  des 
banquets. 

Whitehaven,  v  d'Angleterre  [Cumberland]  ; 
14.735  h.  Port  sur  la  mer  d  Irlande.  Constructions 
navales 

Whitehead  Robert  .  industriel  et  inventeur 
anglais,  néàBolton-le-Mors  Lancashire  m,  à  Dhri 
venham  1823-T90S  .  Inventeur  de  la  torpille  automo- 
bile. 

white-wroukin  n.  f.  pi.  Nom  flamand  des 
dames  blanches  sortes  de  fées  ou  de  génies  créés 
par  la  superstition  populaire  en  Flandre,  depuis  un 
temps  immémorial, 

Wllitman  (Walt),  poète  américain,  né  à  West- 
Ihll  New  York,  m  a  Camden  (Pensylvamei  [1819- 
1892  Esprit  indépendant  , 
poète  très  libre,  il  a.  dans 
ses  Feuilles  d  herbes^  en  vers 
blancs  et  irréguliers.  chanté 
le  développement  de  la  per- 
sonnalité humaine. 

withnegite  n  t  Arsé 
mure  naturel  de  euh  re. 

Whitney  (William 
Dvfightl.linsuiste  américain, 
né  à  Northampton  .  m  à 
Newhaven  1827-1894  :  auteur 
de  ta  Vie  du  langage  el  d  i  te 
i-emarquable  Grammaire 
sanscrite. 

Whittier  [John  Gbben- 

lkafi,  poète  américain,  m,  a 
Hampton-Palls    New-Hampshire     180'  1892  ,  auteui 
des   Lèuendes  sur  la    Nouvelle-Angleterre.des  bat 
fades  du  pays,  œuvre  d  une  inspiration  toute  natio- 
nale 
Whitworth      m    i 

né  à  Stockport,  m    à  M<  nte  Ca  ,  inven- 

teur d  une  machine  à  va 

Whvmper    Edouard),   alpiniste  ans ié  a 

Londres  m  aCha nix    1840-1911).  quia  tait  le  pre- 
mier l'ascension  du  Ccrvin   et   qui  a  tait  ensuite 
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casantes  expéditions  au  Groenland  et  dans 
les  Andes  de  1  Equateur.  Il  a  laissé  de  curieux 
récita  de  sus  ascensions. 

Wibald  ou  Wibold,  prélat  français,  né  à 
Cambrai    n    en  968   évèque  â'Arras  et  de   Cambrai: 
le  d'un    Jeu    analogue   au  jeu    de  l'oie,  mais 
donl  les  figures  représentaient  des  vei     i 

Wibold,  Wibaudou  Guibald,  célèbre 
abbé  de  Staveloi  'Belgique.,  puis  de  Corbie,  précep- 
teur du  roi  des  Romains  Henri,  fils  de  l'empereur 

Wicll  n.  m.  ou  wiche  n.  f.  Forte  perche  qui 
-,  ri   -a  effectuer  l'entai  ictiers  pour  tapis, 

WiCùelen,  \ .  de  Belgique   Flandre  orientale, 
.'ut.  'le  Termonde  .  sur  1  Escauj  ;  ^.'i  i0  b.  Toiles. 
Wichert    Ernest-Alexandre-Aut,Mi-.ie  Geoi  .<■- 
tramatique    et    romancier   allemand,    né   à 
l  mrg,  m.  a  Berlin  («31-1903 

Wichita,  v.  des  Etats  uni    d'Amérique  [Kan- 
.   i.    lu   comté  de  Sedgwick,  sur  1  Arvarsa  ; 

Wicket    uu-i-!U't'    n.  m   mot  angl..  signif.  gui- 

i  cricket,  appareil  eu  t  ou  trois 

sur  la  même  ligne  el  réunis  par  une 

,nlre  lequel  on  dirige  la  halle. 

WickloW,  comté  d'Irlande   prov  deLeinster); 

.   ■ .1     Wv      ow,  3.500  h.  Filatures. 

"Wiclef  ou  i-hlèf  ou  Wycliffe  (John,  réfor- 
mateur: religieux  anglais,  né  a  Hipswell,  m.  a  Lutter- 

i:  en  nxi.  un  des 
précurseurs  de  la  Ré- 
forme. Il  ma  la  trans- 
lubslantiation,  traduisit 
ia  Bible  en  anglais  prê- 
cha contre  la  discipline 
et  éori  vu  de  (  iolenl  a 
pamphlets  contre  le 
-le  son  temps. 

wicléflsme  ou  l 

kir  jta-m.fi]   n  .    m.   Doc- 
trine île  wiclef. 
wicléfiste 

Qui  -i  rap- 
port fi  la  secte  fondée  ' 
par  Wiclef.  N.  Membre 
l«  »  '':''  \\  îi  lel 

Widal    (Fernand  , 
médecin  français,  n--  a  Dellys  (Alfférie),  m.   à  Pans 
HH-.2-1ÏI29).   connu   pour  ses  découvertes   (avec    lia- 
vaut)  sur  le  evtodiaenostic  des  épanchements  et  le 
iagnos.ic  de  la  lièvre  typhoïde   i  avec   Chante- 
Slembre  de  l'Acad.  des  sciences  en  I9i9. 
WidlHailIl      .'oseph  Victor; ,    écrivain    de    la 
Suisse  allemande,  né  à  Nemiowitz   Moravie  .   m.  à 
i  1842  1911  .  Poète,  auteur  dramatique,  roman- 

iteur,  critique,  journaliste,  il  :l  fait  appn  cier 
un  style  aisé  et  une  inspiration  élevée  la  Pat% 

"Widnail,  comm.  de  Suisse  [cant.  de  Saint- 
Galli  :  I    iOO  h 

"Wïdor  Charles-Marie),  organiste  et  eomposi 
t t-n r  françai  né  à  Lyon  en  18*5.  Musicien  distingu 
et  savant,  il  :i  fait  exécuter  des  pièces  remarquables 
i  .  [que  religieuse,  la  Korrigane  ballet,  etc. 
;  ni;  de  l'Académie  des  beaux- 
a 

"Wied,  rivière  d'Allemagne,  en  Prusse-Rhénane, 
affluent  droit  du  Rhin,  où  elle  se  Jetti  près  de  Neu- 
w.ed     Elle  a  donné   «on   nom  au  comté,   puis  à  la 
principauté  •(     \\'i<-<l,  qui  eut  successivement  pour 
capitale  Langcndorf,  puis  fà  partir  de  1062;  Neuwied. 
Wied,  famille  princiere  d'Allemagne,  tiranl  sou 
nom  du  '"Mit''  de  ^  ied,  autour  de  Neuwied   Prusse- 
Rhénane,  régence   de   Coblence    Cette  famille,  sur 
tts  authentiques  remontent  au 
mu''  siècle,  es,  il.'  religion  évangi'lique.  A  elle  appar- 
i'   i,'  "   prince  Guillaume  de  Wied  (né  en  1876-, à  qui 
en  1913  la  couronne  d  Albanie  el  qui.  après 
avoir  pris  le  litre  de  mbret  en  1914,  quitta  bientôt 
■  ■ 
ion  de  la  Grande  <  • 

Wiek^vorst, 
de  Belgique  Anve 
de  M  alinéa  ;  1.3BU  h. 

Wieland  ou  Weland  le 
Forgeron   Lëçendt 

■  germa- 
i  api         ■  «ians  le 
p  ,-,,,,-  <i.    i  o lundi  à 
cienne  Btlda.  Le  lo-rns.  for- 

h  ■■ 
par   le    roi    Nldlldr,  qui   lui 
Mais    il 
ige  el  s  enfuit  avec  des 
ail.'-  de  fer. 

Wieland  Christophe 
M.uin    poète  i  t  littérateur 
allemand,  né  a  Obcrholzhetm,  m.  a  Weîma 
1813,,  --"H   talent,  tau  de  délicatesse,   de 
i'i  d'esprit,  la  Tait  surnommer  le  \  ol taire  de  l  i  '/  ■ 
manne,   il   faul    citer  de  lui   :  le  poème  d'Oberon, 
le»  GrAres,    t.< 

i  an  satirique,  le»  \bdrriiains. 

Wieliczka,  v        i  Gallole  ;  il.ioo  h. 

Célèbre  i  gemme,  véritable  ville  souter 

Iqne. 

Wielsbeke,    comm.   de    Belgique     F  landrc- 

Occidcnlale.  air.  de  lin   It,,  sur  la  Lys  ;   l.ilGO  h. 

Wionawski  r  Henri),  viol polonais,  né 

a   Lublin        i      i    M  ■  c  >u      18  15-iSHOi.    On    lui    doil 
■  ma.  notamment  "a-'   fameuse 
i  èi  e    '■  i  u  :'"--    !'■■  ;i   i  lublin,  m.  à 
1838  l'iij    un  un  pianisti 

Wiener-Neustadt,   v.    d'Autrichi 
Autriche  .  p  es  cl      la   L  iiba  ;    36  000  i> 
i  'abi  ■■-■■"  i  ■ 
Wieri  îgen,  île  dr<  Pas    Ba      Hollande-Sep 
Zuyderzêe  :  23  kil.  carr.  ;  3,500  n. 
Wiérix  Mean  .  graveur  hollandaii  .  m  6  \m 

...    pu.  à  La  Haye   1R80-Ifii7). 
"Wiers,  comm    de    B  Igique    Ilainaut.  arr.  de 

■u   .  .1  Bio  ii.  Filatures   lannei 
"Wi^rt*.    Antoine  Joseph  .   peintre  bel 
Dînant,  m.  a  Bruxelles    isotî  1865 

léréglé  par  te  i i  du  colossal,  auteur  de  la 

BAliolU  det  UTiges,  du  Combat  autour  de  l'atroclc,  etc. 


Wieland. 
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Wiesbaden    dèn*j,  v.  de  Prusse,  capit.  de 

1  ancien  duché  de  Nassau  :  1U9.0O0  h.  Eaux  thermales 
chlorurées  sodiques,  très  fréquentées  (goutte  et  rhu- 
matisme). Filatures.  Un  accord  y  a  été  signe  le 
7  octobre  1921  entre  Loucheur  et  Rathenau.  établis- 
sant au  profil  des  sinistrés  français,  sur  les  mar- 
chandises allemandes  utiles  à  la  reconstruction  des 
rég.ons  dévastées,  une  option  jusqu'à  concurrence 
de  7  milliards  de  marks  or.  Cet  accord,  très  critiqué. 
négligeait  l'intermédiaire  obligatoire  indiqué  par  le 
traité  de  Versailles  entre  producteurs  et  consomma- 
teurs des  deux  pays,  c'est-à-dire  la  Commision  des 
réparations. 

wiesnerelle  vu  ne-re-le  o  i.  Genre  d'hépa- 
tiques de  la  famille  d.-s  marchantiacées,  communes 
dans  les  endroits  humides  et  ombragés. 

wiesnérie    uîs-ni  ri    n    i     Genre  de  plantes 
appartenant  à  la  famlle  des  alîsmaoécs,  i 
du  plantain  d'eau,  el  qui  croît  dans  les  eaux  douces 
de    tuin.. s    les   régions   du   globe,    â   l'exception  des 
pavs  froids. 

Wieze,  ruinai,  de  liel-iquc  Flandre-Orientale, 
arr.  de  Termonde)  ;  2.230  h. 

Wigan,  v.  d'Angleterre    (Laneasiret.    sur   le 

Douglas  ;  89.440  h,  M.  uulurgie  du  ter  et  du  cuivre. 

wigand^e    dî    n.  f.  ou  •wigandia  n.  m. 

Genre  de  borraginacéca  de  l'Amérique  du  Sud.  que 

1 'uiiive  souvent  en    Europe  pour    la   décoration 

des  peiouses,  a  cause  de  la  richesse  de  leur  feuillage. 
Wig"tOIl  ou  WigtOWXl,  comté  du  Royaume- 
Uni    [Ecosse},    au    S.-O.   du   pays;    31.000    h.   Capit. 
Wigion  .-  1.300  h. 

Wight  [ou-fl-il  -i)  m  île  anglaise  de  la  Man- 
i;he  ;  95.000  h.  Importants  élevages  de  bœufs  et  de 
chevaux,  (limai  doux  et   salubre.   Outre   le  ch   i 

les  principales  localités  sont  Ryde  et  Cowes, 

célèbre  pour  ses  régates  Plage  di  See  View  et  château 

d'Osborne,  qui  fut  la  résidence  de  la  reine  Victoria. 

Wignelîies,  comm.  du  Nord,  arr,  et  à  16  kil. 

.1  Avesnes,  sur  la  Petite  Helpc;  4.000 h. 

WigWam  'ott-igh-OU-am"]  n-  m-  Village  peau- 
rouge  dans  l'Amérique  du  Nord.  Hutte,  chaumière 
peau-rou^e. 

Willéries,  comm.  de  Belgique  (Ilainaut,  arr. 

de  m  u       .i  io  i. 

Wilamowitz-Mœl'endorf  [Ulrich   i. 
déric  dej.  helléniste  allemand,  ne  a  Markowitz  (Po- 
scn)cnlfi48:    éditions  et  traductions    des    tragiques 
grecs,   etc.    Il  signa,    en   J914,  le   «  Manifeste   des 
93  Intellectuels  allemands  i». 

Wilberforce  ["William  ,  homme  d'Etat  et 
philanthrope  anglais,  né  a  Hall,  m.  à  Londres  1759 
[833  ilèbre  par  ses  campagnes  en  vue  de  l'aboli- 
tion de  l'esclavage,  qu'il  obtint  en  1807. 

Wilbrandt  Adolphe  dei,  auteur  dramatique 
et  romancier  allemand,  né  et  m.  a  Rostoclt  (1837- 
1911]  Ses  romans  :  l  lie  iIp  Pâques,  Fïls  d'Adam, 
la  Famille  Roland,  el  son  drame  le  Mattre  de  Pal- 
myre,  sont  des  œuvres  de  mérite. 

Wilde  \Oscar  Fingall  O'Flahertie  Will 
ratcur  anglais,  né  à  Dublin,  m.  àParis  1856-1900  : 
c  mdamnèâ  deux  ans  de  travaux  forcés  pour  outrages 
aux  mœurs,  il  vint,à  l'expiration  -le  sa  peine,  s'éta- 
blir en  France.  Esthète  décadent,  il  a  publié  Sa  orné. 
It  Portrait  de  Dorian  Gray,  roman,  et 
d  autres  œuvres  [le  Sphinx,  lie  profwiai&,  etc.!. 

Wildenbruch  i  Eraest-Adam  de  ,  écrivain 
el  auteur  dram.-itique  allemand,  né  à  Beyrouth,  m. 
,  Berlin    184-6-1909).   Sea   drames   historiques,  d'ins- 

,.,,:.  !i.-.u   patriotique  :    ll-nn    ri     ia   fbiir  ,)  llmn     !<■■ 

Quitzow,  la  Fitlc'des  Rabenstein,  ont  eu  un  succès 
très  vit. 

Wilderswyl,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Be  t  600  h.  Séjour  d  i  té, 

wildgTave  n.    m      allem.  oildgraf,  pi*oprem. 
d'un  pavs  à  défricher      .  Nom   donné,  au 
.....  en  âge,  à  certains  comtes  d'Empire  du  pays  de 
la  Nahe 

wilde;raviat  [vi-a]  n.  m.  Comté  possédé  par 
un  wildgrave. 

Wîldhom,  massif  des  Alpes  Bernoises,  entre 
la  tSemml  et  le  Rhône. 

Wildstrubel,  petit  massif  des  Alpes  Bei 
noises,  a  l'E,  du  Wilahorn  et  dominant  Louêchc 
les  Bains. 

Wilfrid  ou  "Wllfrith  saint),  moine  anïlo- 
jaxon  634-709  .  qui  devint  èvêque  d'York,  propagea 
,1,,,        ..n    .h.  ..■'•-<■    l.'i    règle    bénédictine    ,i    eui    île- 

démêlée  avec   Egfrid,  roi   de  Northumbrie.  qui  le 
dèpo    êda  el   l  emprisonna  ;   mais  il  fut   réintégré 
ultérieurement. 
"Wilhelm,  forme  allemande  du   nom  de  Gi  il 

LAI  ME, 

Wilhelm   Meister  Innées    ttappi 

1777  iT9ti   ei  les    Annéet  de   voyage    1821  1631J  dt  , 
roman  de   tiœthe,   œuvre 
touffue,   mais  attachante, 
où  Qœihe  n  expose  un  cer- 
tain nombre  de  ses  idées 
personnelles  sur  le  théâ- 
tre, les  relations  de  la  no- 
blesse et  de   la  bourgeoi- 
sie, eto  La  première  pai 
ne  est   de  beaucoup    iup< 
rieure  â  la  seconde,    i    i  bI 
il  un  épisode  charmant   de 

Wit'ielm  Meister  qu'a  i  té 

me  [ç  livret  de  Mignon. 

Wilhelmine       < 

n,  ..  ni   l 'auiim   Ma 

!  ,e      Bill     '!■    LÎU    NaU  Nie    m. 

reine  de   Hollande 

I8!ii,  nèeà  La  Haye  en  1880 

Elle  .-i  épousé  en   1901   le 

:  i.  iri  de   Mecklee  I i  g  Schwerin   dont  elle 

a    eu     une    fille,    luliruia- Louise-Emma  Wilhelmine, 
née  le  30  avril  IP09. 

Wilhelmsbure:,    v.   de  Prusse   [Hanovn 
dan- une  île  de  l'Elbe \  22.400 h.   Métallurgie,   con- 
,.i  :  n.  i  ions  nai  aies. 

WilheLmshafen,port  militaire  ,i  Allemagne 
i  tldenb  m  -    sur  la  bai  b.  Coi 

lion*  n.'. 

"Wilhelmshœhe,  château  de  Prusse    proi 
i     i  aascl,   au   pied   des  roi 
Unes  du  llabivhtswald,   construit   ^1767-1796)   par   le 


Wilhelmine. 


\\  I  L 

landgrave  Guillaume  lrT.  Napoléon  III.  après  la 
capitulation  de  Sedan,  y  résida  comme  prisonnier  du 
roi  de  Prusse. 

"Wiiliem  [ut-ton'  Guillaume-Louis  Bocquil- 
lon/,  fondateur"  des  écoles  populaires  de  chant  eu 
France,  né  et  m.  à  Pans    1781-1842  . 

Wilkes  John;,  puhlieistc  et  homme  politique 
anglais,  néelm.  à  Londres  1727-1797).  Il  a  écrit  des 
romans,  des  pamphlets  spirituels  et  mordants. 

Wilkes  [Charles),  mann  el  voyageur  améri- 
cain, né  et  m.  a  New- York  1798-1877).  U  opéra  de 
fructueuses  reconnaissances  dans  les  mers  aus- 
:  i  .i      et  se  distingua  pendant  la  guerre  de  Sécession. 

Wilk^sbarre,  v.  des  Etats-Unis  Pensylvu- 
ii h-  .  sur  la  Susquehanna  occidentale  :  74-.000  h.  Grand 
commerce  de  houille.  Ch,  du  comté  de  Luzerne 

Wilkie  [David),  peintre  anglais,  ne  à  Cuits 
[Fifeshire,  Ecosse),  m.  en  mer  près  de  Gibraltar 
[1785  I84J  .  Il  s'est  acquis,  dans 
le  genre  des  scènes  populaires 
et  dans  la  peinture  historique, 
une  renommée  considérable  et 
méritée  :  le  Siège  <h  Sara  ■ 
gosse,  Napoléon  et  le  Pape  tï 
Fontainebleau,  le  Ménétrier 
avetû/le,  •  te 

Wilkinsburg,  v.  des 
Etats  unis  d'Amérique  Pénsyl- 
vamc,  comte  d'AIléghany)  ; 
23.501»  h.  C'est  un  faubourg  in- 
dustr  el  de  Pittxburg. 

^ATilkinSOIl  sir  John 
Gardncn,  égyptoloque  anglais, 
né  a  liai  Jenoalc.  m.  à  Llan- 
dovery  1791  I87S  jauteurd'ex- 
cellentes  recherches  sur  les  hié-  David  Wilkie. 

roglyphes .    Son   principal    ou 

vrage  est  une  remarquable  Inscription  générale  de 
/  EgypU  . 

Will,  abréviation  familière  du  prénom  anglais 
\\  Uliam  i  Guillaume  ).  —  Le  Grand  Will,  William 
Shakespeare. 

Willaert  [Adrien),  contrapontiste  flamand,  né 
à  Bruges  vers  1480  ou  1490  m  h  Venise  en  1562  11 
fut  maitre  de  chapelle  de  1  église  Saint-Marc  et  fonda 
â  Venise  une  école  de  chant. 

Willaumez  [vi-io-mèz1]    Jean-Baptîsle-PhLU- 

bert  comte),  amiral  français,  né  à  Belle  Ile  en-Mer, 
m  a  Suresnes  il763-18*S  II  lutta  avec  avantage 
contre  les  Anglais  aux  Antilles,  pendant  les  guerres 
du  premier  Empire.  On  lui  doit  un  Dictionnaire 
./.  i,i  mai  ine. 

"Wille  Jean-Georges  ,  graveur  allemand,  né  à 
Dieberthal,  m  à  Paris  (1715  1808  ;  se  fixa  de  bonne 
heure  en  France  et  grava  d'après  les  Hollandais  cl 
surtout  d'après  les  portraitistes  français  Largilliére, 
Rigaud    Tocqui-  . 

WillebroeCk,  comm.  de  Belgique  (Anvers, 
arr.  de  Malines);  11.310  h.  Blanchiment  de  toiles  ; 
briqueteries,  papeteries,  corderies,  teintureries. 

Willemite   n.  f.  Silicate  naturel  de  zinc. 

willemœsie  [xfj     n.  f.  Genre  de  crustacées 

dé  capodes  macroures,  dont  les  pattes-mâchoires  sont 
très  allongées  ei  qui  vivent  dans  l'Océan.  (V.  la 
planche  o  KA.NOGRAPntE.) 

WillemS,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Lille  ;1  000  h. 

Willems  (Jean  Frans),  philologue,  historien 
et  poète  flamand,  né  à  Bouchout-lez-Anvers.  m.  ,'i 
Gand  1793-1846),  chef  du  mouvement  flamingant. 
On  lui  doit  une  traduction  en  flamand  du  Roman  dt 
!;•  nart  et  la  publication  des  Geste*  de  Brabant. 

Willems  Florenl  peintre  belge,  ne  a  Liège, 
m.  à  Neûilly-sur-Seîne  (1812-1905  :  il  s'inspira  dans 
ses  tableaux  de  genre  II  Heure  du  duel,  le  Messayer, 
la  Pavane,  le  Mart  hand  de 
oolailles,  etc.  des  anciens 
maîtres  hollandais. 

Willemstad,  ch.  i  des 

Antilles  ho llandai.se s  .i'  de 
Curaçao)  :  10.000  h.  Port  actif 
et  sur.  Sucreries. 

WiUenhall,  v.  d*An- 
glctei  re  Staflbrd  sur  le  i  a 
naldc  Birmingham  ;  20.000  h. 
Houille  :  métallurgie. 

Willer-sur-Thur, 

comin.  du  Haut-Rhin,  arr.  de     3 
Thann;  1.930  h.  Ch.   de  f. 

"Willette   \vi-iè-te]  -^ 

Adolphe  Léon     dessinateur       — 
et    pe  i  titre    français  .    né    a  Willette. 

Cbàlon«-eur-Marne  en    18S7, 

m  à  Paris  en  1926;  talent  a  la  fois  satirique  et  poé- 
ti  in-',   dans  ses  types  de  pierrots  ci  de  colombmes. 

William  de  Kars  sir  William  Fenwick], 
général  .-i  glais,   né  â  Innapolia    Nouvelle  Rcosse  . 

in.  a  Londres    [1800-1883       Commissaire    britannique 
de   l'armée  turque   en   Anatolie,    il   s'enferma  dans 
Kars  en  1854  el  y  soutint  contre  les  Russes  un  siège 
mi  mi  irable. 
williamsite  n.  f.  Silicate  naturel  d< 

BJum. 
"Williarnsport,   v.   des   Etats  Unis    Pensyl- 

.  ..r  la  Susqtn  bann  i  ;  ! K)  b,  Scî<  i  i 

■,,,;.    .-■     Ch   i   du  comté  de  Lj  co- 
iiiiiiu'. 

WilliamStoWll,  port  d'Australie   Victoria 
18.000  h    Faubourg  de  Melbourne. 

Willibrod  ou  "Willbrod  (saint),  un  des 
apôtres  de  la  Prise,  né  dans  le  Northumbcrland,  m. 
dans  un  couvent  d  Echiernach  G58  739  C  i  ni 
qui  baptisa  Pépin  le  Bref,  il  évangélisa  la  Saxe 
jusqu'à  la  révolte  des  Saxons  contre  rhailemagnc. 
en  782        i  '"-te  le  t  novembre. 

Willimantic,  v     di      Etal    Unis    i  o cti 

eut  ,  sur  la  rivière  h nyme;  12.300  h.  Fi  rg« 

"WillisT  nom  do.me  d'après  une  légende  de  la 
Bohême  S  't.  ■  eum  b  Qlle  ■  condamnées  s  sortir  la 
leui  tombeau  et  a  danser  Jusqu'au  jour. 

"Willisau,  v.  de  Suisse  (cant.  de  Luceine  .  sur 
laViggern:  *.o00  h.  Retorderie  de  soie  ;  fabrique 
et  cigares  ;  commerce  de  bestiaux. 

willkomm  [viLkom*]  n.  m.  Verre  a  boire  en 
verre  de  Bohême. 


WIL 

willon  [ou  i  ïon]  n.  m.  Appareil  formé  d'i 

boîte  dans  laquelle  tournent  des  i tes 

qui  déchirent  le  coton,  reçu  ensuite  dans  un  blutoir, 
o.i  il  se  débarrasse  des  impuretés  et  d<  -  graines. 

Willoughby  Hugues  .navigateur anglais  du 
xvi*  siècle,  né  à  KÏsby.  Il  reconnut  une  partie  des 
rivages  «le  IWean  lîlaeial,  aperçut  la  Nouvelle 
Zcinble  el  le  Sviaioi  Nos.  et  mourut  avec  ses  coin 
pagnons  dans  la  presqu  île  de  Kola,  en  LS  .1 

Wllly  (Henry  GAUTHiBR-ViLLAas,  dit»,  Httéra- 
lciirfr.,nôaVillicrs-sur-Orgc,  m.  a  Paris  (18&M931), 
ci  itique  musical  et  auteur  de  romans  humoristiques. 

willyamite  n.  f   Sulfo-arséniure  naturel  de 


-■k.-i  ei  i 


ail 


Wilmarsdonck,  comm.de  Belgique  (proi 
e(  an-.  d'Anvers   .  1.620  h. 

Wilmersdorf,  i i*g  d'Allemagne  (Prusse, 

présid.  de  Polsdam  ;  15.000  h 

Wilûlington,  v.  des  Etats  Unis    Delaware 

sur  l'estuaire  du  Cape   Fear  River  ;    m h   Mo 

tallurgie.  Grand  commerce.        V.  de  la  Caroline  du 
Nord,  sur  une  baie  de  l'Atlantique  ;  33.000  b. 

Wilniotte  Maurice  .littérateur  et  linguiste  bel- 
ge, né  à  Liège  en  1861.  On  lui  doit  des  travaux  de  phi- 
lologie romane. de  dialectologiewallonne.il  s'est  voué 
aladéfensectÀla  propagation  de  la  langue  française. 

WÏlOC  [n  lofi  n.  m.  Sorte  de  drap  feutré,  dont 
se  sen  enl  les  Kalmouks. 

Wilryck,  comm.  de  Belgique  prov.  et  arr. 
d'Anvers]  ;  7.460  h.  Amidonneries. 

Wilsele,  comm.  de  Belgique  fBrabant,  arr. 
de  Louvain  non  loin  de  la  Dyle  ;  3.400  h.  Amidon- 
aei  ie,  produits  chimiques. 

Wilson    rohn  .  dit  Christophe!-  North.  litté- 
rateur anglais,  né  à  Paisley   [Ecosse),  m,  à.  Edim 
bourg     1788-1854)  :   auteur  de    poèmes    descriptifs 
/  lie  des  palmiers,  ta 


rite  des  pat 
Cité  de  lu 


peste,  de 

dialogues   platoni  - 
cîens  :  Noctes  A  m 
brosi  anx  ,  Dies  ho  - 
reaies. 

WilSOIl  (Tho- 
mas Woodrow    h 

me  politique  améri- 
cain, né  à  Staunlon 
(Virginie),  m.  a' Was- 
hington (1856-192;). 
Elu  icomme  candidat 
démocrate»  à  la  prési- 
dence des  Etats-Unis 
en  1912.  réélu  en  11)16. 
Lorsque  éclata  la 
Grande  Guerre,  il  com- 
mença par  garder  la  neutralité,  mais  quand  les  Alle- 
mands inaugurèrent  la  guerre  sous-marine  il  décida 
la  participation  des  Etats-Unis.  En  1918,  il  proposa  ses 

1 l  points  »  comme  programme  de  la  paix  mondiale. 
Il  prit  une  part  prépondérante  a  l'élaboration  du  Traité 
de  Versailles  et  aux  plans  de  la  Société  des  Nations  ; 
mais  le  Om-r-s  refusa  de.  ratifier  ses  vues.  La  mala- 
die le  terrassa  avant  la  fin  de  sa  magistrature. 

Wilson  (sir  Henry  Hughes),  feld-maréchal  an- 
glais, né  à  Currygrane  (Irlande),  assassiné  à  Londres 
par  des  sinn-feiners  (1864-1922).  Pendant  la  Grande 
Guerre,  il  représenta  l'An- 
gleterre au  conseil  de 
guerre  interallié  de  Ver- 
sailles, comme  chef  d'élal- 
major  général  de  l'année 
britannique,  de  1918  a  1921. 

WiltS     COMTÉ    DE)    OU 

Wiltshire,  conté 

d'Angleterre  ;  292.000  h. 
Ch.-l.  Salisbury.  Elevage. 

Wiluite  n.  f.  Variété 
de  grenat. 

WiltZ,  v.  du  grand- 
duché  de  Luxembourg,  sur 
la  ri\  ière  homonyme  . 
4.100  h.  Draps,  papeterie;.. 

Wimbledon,  v. 

d'Angleterre   [Surrey  .   au 

S.-E.  de  Londres,  dont  elle  est  comme  un  faubourg  : 

Cl  400  h.  Centre  de  tennis. 

Wimereux,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr  et 
à  7  kil.  de  Boulogne,  sur  la  Manche,  à  l'embouchure 
du  Wimereux  ;  2.$i(J  h.  Ch.  de  f.  N.  Bains  de  mer 
[petite  plage  de  sable  fin).  Station  zoologique  Le 
dernier  quartier  général  du  grand  état-maj 
rai  britannique,  pendant  la  Grande  Guerre. 

Wiinille,  comm.  du   Pas-de-Calaïs,  arr.   et  à 
5  kil.  de  Boulogne  :  2.120  h.  Ch.  de  f.  N 

"Wimpfen  Louis-Félix,  baron  de  .  général 
français,  né  a  Minfeld,  ni.  a  Baveux  [1744-1814).  En 
1792.  il  défendit  Thionville  contre  les  Prussiens.  — 
Son  parent,  Emmanuel-Félix  de  Wimpfen.  général 
français,  né  à  Laon,  m.  à  Paris  1811-1884  .  se  distin- 
gua a  Magenta  et  en  Algérie,  commanda  à  la  der- 
nière heure  l armée  française  à  Sedan  îSTn  ,  mais 
ne  put  éviter  la  capitula- 
tion. On  lui  doit  un  livre 
remarquable  :  Sedan. 

Wimshurst     mat  hine 

de-)-    V.    MA.CUINSS    clec- 

trigues. 

"Winchester,  v. 
d'Angleterre,  ch.-l.  du 
Hampshire.  sur  lltching. 
23.800  h.  «arriéres,  fila- 
tures, tissages.  Belle  ca- 
thédrale gothique  a  nef 
allongée   i  ollègi     kivb  s. 

Winchester     fusil 
arme  a  répétition  d'origine 
américaine.    On  dit  aussi: 
un  winchester,  i 

Winckelmann 
lean  Joachlm),  archéologue  allemand,  né  à  Stemial 
(Brandebourg  ,  m.  assassine  a  Trieste  par  un  mal 
faiteur  (I  17-1768);  auteur  d'une  Histoire  de  l'art 
chez  les  ancien*,  de  la  Lettre  sur  les  antiquités 
d  Herculanuiii,  etc.  Il  est  le  premier  qui  ait  et  dié 
dune  façon  scientifique  les  monuments  de  l'anti- 
quité, el  son  influence  fut  considérable. 

Winckelried.  Jiiogr.  V.  Arnold. 
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"Windau,  porl  de  mer  de  la  Lettonie  ou  Lat- 
\il  ■  ourlande  fi  i  <  tnbouchurede  la  Windava  dans 
la  Baltique  .  26.000  b. 

Wlndermere,  lac  de  L'Angleterre  septentrio* 
nale  Lancastre  si  Wuatmoreland  .  au  bas  du  versant 
sud  des  monts  Cauibnens  ;  ilu  hectares. 

Windham  iWiiiiam),  homme  d'Etat  anglais, 
né  et  m.  à  Londres  (1750-1810).  Il  organisa  l'expédl* 
ii le  Quiberon  (1798). 

windirjue  a.i|.  Etkn.  Syn  de    i         (Ra 

Windisch,  bourg  de  Sui       cani   d  ■■■ 
au  confluent  de  la  Reusi   et  de  l'Aar    2.390  b    Pila 
tin  c  de  coton. 

Windischgraetz  Ufred  Candide  i'  rdin  md 
prince  de  .  général  autrichien,  né  à  Bruxelles,  m.  à 
vienne  (1782-1862).  L'un  des  chefs  de  l'armée  împi 
riale  au  cours  des  révoltes  de  Bohême  el  de  Hongrie 
m  1848,  il  réprima  notamment  avec  une  grande  ri- 
gueur le  soulèvement  de  Pra  fue  i  ai  i  stère  ires 
ferme,  mais  aristocrate  obstiné,  il  a  publié  un  récit 
de  la  Campagne  de  Chiver  1848-1849  en  Bangrit. 

Windsor  [ou  ind-sor  .  v 
d'Angleterre  (Berkshire  iris 
i  tve  droite  de  la  Tamise;  20.118  h 
Château  royal  construit,  sur  l'or- 
dre d'Edouard  III,  Bur  les  plan-; 
de  William  de  Wykeham,  res- 
tauré sous  George  IV  par  Jef- 
frey Wyatvillc  une  des  rési 
dences  des  souverains,  On  dis- 
lingue  dans  la  partie  inférieure 
(Lower  Ward)  l'ancien  palais 
avec  la  chapelle  Saint-Georges, 
et  dans  la  partie  supérieure 
(Mpper  Ward)  le  nouveau  châ- 
teau, et  entre  les  deux  le  don- 
jon.  -  Le  17  juillet  1917,  la  mai- 
son royale  d  Angleterre  a  pris 
le  nom  de  maison  de  Windsor 
au  lieu  de  maison  de  Hanovre 

Windsor,  v.  et  port   du 
Dominion  Canadien  Ontario  ,  sur  la  rivière  Détroit, 
en  face  de  la  ville  de  Détroit  ;  18.000  h. 

Wîndthorst  (Louis),  homme  politique  alle- 
mand, ne  à  Kald lorf,  m.  ri  Berlin  (1812-1891),  chef 

du  «  centre  »  catholique  (au  Reichstag)  contre  le 
chancelier  de  Bismnrcû.  C'était  un  orateur  brillant 
ei  incisif  et  un  habile  tacticien  parlementaire. 

Winebergite  n.  f.  Sulfate  basique  naturel 
d  aluminium. 

Winefride,  Winifred  ou  Wénéfrède 

(sainte),  née  dans  le  pays  de  Galles  i  vu*'  b.),  tuée 
par  le  prince  Caradoc  à  la  passion  duquel  elle  avait 
résisté.  La  terre  s'ouvrit  pour  engloutir  le  meur- 
trier, et  une  fontaine  jaillit  la  où  la  tête  de  la  mar- 
tyre avait  touché  le  sol. 

Winenne,  comm.  de  Belgique  (Namur,  arr.  de 
Dinant;  ;  1.610  h. 

Winghe-Saint-Georges,  comm. 
gique  [Brabant,  arr.  de  Louvain)  ;  1.530  b. 

Wingles,  comm.  du  Pas-de-Calais, 
a  lîi  kil.  de  Béthune  :  5.460  h.  Ch    de  t  N. 

Winkel-Sainte-Croix,  comm 


wis 

1   ioui  l  Empire  {le  i>-  <  améron  t  Imp  <■<■'<  i  ■■ 
i  iigénie  •  !        ■■'  ■■  ■  .■     d  non •<■  u r 

Wiuterthur,  v.  do  sul  Zurich), 

sur  l'Eulaob  ;  80.000  h.  Pilaturei  produits 

chimiques,  chaussures,  ateliers  m<  canlque 

Wintzenheim,  ch.-l.  de  o.  du  Haut-Khta, 
arr.  de  Colmar  :  près  de  la  Feeht,  afll.  dr,  de  i  m  : 
3.4?0h.  Vins,  bestiaux.  —  Le  canl.  a  10  connu,  el 
11.340  ti. 

Wintzingerode   Ferdinand,  baron  «le    feld- 
il  cl  diplomate  russe,  né  dans  le  Wurtemberg, 
m    à  Wicubadcn    1770-1818     il  négocia  en  1808  l'al- 
liance de  la   Russie  avec  l'Autriche,   la  Pi 

i  Vngleti  '  i-c    i'i i.  il  fut les  chefs  di  i  ai  méé 

■    on  pi  ndanl  la  campagm  de  1814;  il  fut  battu 
i  Sainl  Dizicv  par  Napoh  ou  i1  ■ 

Winxele,  comm  de  Belgiqu  Brabant,  arr. 
de  Louvain   :  i  BBO  h. 

Wirsung  Chi  istophe  analoml  ite 
du  xvu"  siècle,  il  est  surtoul  connu  p  u 
in ré  le  premier  l'existence  du  canal  pancréatique 


de   Bel- 


Houille. 
de  Belgi- 
que (Flandre-Orientale,  arr.  de  Gand)  ;  2.530  h. 

Winkel-Saint-Eloi,  comm     de   Belgique 

(Flandre-Occidentale,  arr.  de  Roulers)  ;  2.V70  h.  Tis- 

Winklérite  n.  f.  Oxyde  hydraté  naturel  de 
nickel  et  de  cobalt. 

"WinnebagO,  grand  lac  des  Etats-Unis  (Wis- 
consini  ;  ^il  kil.  oaiT.  11  s'écoule  vers  le  lac  Michi- 
gan  par  ia  rivière  Fox. 

Winnezeele,comm.  du  Nord.  arr.  et.  à  27  kil. 
de  Dunkerque;  1.330  h.  Ch.  de  f.  N. 

Winnipeg  (i.acj,  lac  du  Canada,  s'écoulanl 
vers  la  haie  d'Hudson  par  le  Nelson  ;  25.400  kil.  carr. 
11  reçoit  la  Saskatchewan.  le  Winnipeg,  etc. 

"Winnipeg,  v.  du  Canada,  capit.  de  la  prov, 
de  Manitoba;  179.000  h. 

Winogradsky  Serge}  microbiologiste  russe, 
né  à  Kiev  185G  .  On  lui  doit  des  travaux  importants 
sur  les  fermentations,  et  en  particulier  sur  la  nitrifi  ca- 
tion dont  Schlœsing  et  M ilntz  avaient  isolé  le  microbe. 

Winona,  V.  des  Etats-Unis  Minnesota  .  sur  le 
Mississipi  ;  19.000  h.  Ch.-l.  du  comiè  de  Winona, 

"Winston-Salem,  v.  des  Etats  unis  d'Amé- 
rique .Caroline  du  Nord;  ;  48.000  h, 

Winter  [écorcb  de),  nom  donné  (de  Winier  n. 
de  médecin),  à  lécorce  d'une  magnoliacée  des  terres 
magellaniques,  qu'on  employait  autrefois  comme 
stimulant  et  a  laquelle,  en  raison  de  son  aspect,  on 
donnait  aussi  le  nom  de  cannelle  de  Magellan. 

Winter  [Pierre  de  .  compositeur  allemand,  né 
à  Mannlieim,  m.  a  Munich  (1754-1823)  :  auteur  du 
Sacrifice  interrompu,  de  Marie  de  Montalban,  etc 

Winter  (Zikmund),  littérateur  tchèque  [1846- 
1912  ,  auteur  de  romans  et  nouvelles  historiques 
d'un  archaïsme  pittoresque  [Maître  Kampanus). 

Winter  'Pharaon  de),  peintre  français,  né  a 
Bailleul  en  1849  ;  portraitiste  et  peintre  de  genre  de 
la  lignée  flamande  :  Religieuses  lisant  l'office,  ta 
L&  ture  au  couvent. 

Winterer  [Landelin,  abbé),  homme  politigue 

français,  né  à  Obersulzbach  en  1832,  m.  à  Saint- 
Pierre,  prés  de  Sélestat. 
en  1911  ;  député  de  Thann 
allemand  au  Reichstag 
11874],  il  y  défendit  les  in- 
térêts catholiques. 

wintergreen  fou- 
in-t&r-grin']  n.  m.  Nom 
anglais  de  la  gaulthérie, 
plante  de  la  famille  des 
éricacées,  fournissant  par 
distillation  une  huile  es- 
sentielle  appelée  essent  s 
de  voinlergreen,  très  em- 
ployée dans  la  parfumerie 
â  bon  marché. 

W  i  n  t  e  r  h  a  1 1  e  r 

(François- Xavier),  peintre 

allemand,  né  à  Bade,  ni.  h 

Francfort  (1806-1873).    Ses 

peintures,  ses  portraits, d'une  grâce  mignarde 

en  France  un  grand  suects. 


Winterha 


irent 
us   la  "monarchie   do 


chez   l'homme.  U    peut    assassiné    par    un    médecin 

dalmate,  jaloux  de  sa  réputation 

"Wisbeactl,  v.  d'Angleterre  (Cambridgi      dai 

l'ile  d'Ely  ;  11.300  h.  Scieries. 
Wisby,   v.  de  Suède,  sur  la  côte  ouest    de  l  île 

de  Gotland*  ;  10.000  h.  Fort  actif;  bains  de  mer. 
"WischeS,  comm.  du  Bas-Rhin,  arr.   de  Mols- 

heim;  1.630h.  Ch.  de  f 

"Wisconsin   le  ,  riv.  des  Etats-Unis,  affluent 

du  Mississipi    r   g.   ;  950  kil. 

\VisConsin,  l'un  des  Etats  unis  de  l'Amérique 

du  Nord  ,  2.900.000  h.    Capit.  Madison.   Agriculture 

très  développée,  élevage. 

Wisenian  Nicolas  Patrice-Etienne),  théologien 

catholique  et  cardinal  anglais,  né  a  Séville,  m.  à  Lon- 

dres    1802  l!<65).  En  185U,  lors  du  rétablissement  de  la 

hiérarchie  catholique  en  Angleterre,  il  fut  le  premier 

archevêque  de  Westminster.  Il  est  L'auteur  du  célèbre 

roman  historique  Fafriolfi  ou  uneEglise  des  catacombes. 
wisérite  n.  f.   Carbonate  hydraté  naturel  de 

manganèse. 

WlShart    (Geoi'ge).    réformateur    écossais,    né 

vers  1513.  m.  vers  1546.  Il  prêcha  la  Réforme  et    fut 

brûlé  comme  hérétique  â  Saint-Andrews,  Il  avait  été 

le  maître  de  Jean  Knox. 

WisigOth  [vi-zi-gho],  Othe  adj,  Quia  rapport 

aux  Wisigoths  :  les  années  wisnjuthrx  N  et  adj. 
Fin.  etfam.  Inculte,  grossier  ;   personne  ainsi  faite  : 

idi  ivisigotli  ;  un  esprit  ivisigoth. 

WisigOthique  [vi  si  f/fto     adj.  Qui    concerne 

les  Wisigoths.  lier/turc  wisigothique. ècviture  latine 

modifiée,  qu'introduisirent  les  Wisigoths  en  Espagne. 

WisigOthS  ou  VisigOths   vi-zi  g  ho  .  nom 

des   Goths     occidentaux,    d  abord    établis    dans   la 

région  des  Karpathes.  Etant  a  la  solde  de  l'empe- 
reur  Valens,  ils  se  débarrassèrent  de  celui-ci  à  la 
bataille  d'Andiïnople  ;  mais  Arcadius  dut  les  admet- 
tre dans  l'empire,  et  leur  roi  Alaric  les  conduisit  en 
Italie.  En  412,  ils  envahirent  la  Gaule,  sous  la  con- 
duite d'Ataulf  En  +1S,  Honorius  céda  à  leur  roi 
Wallia  l'Aquitaine,  avec  Toulouse  pour  capitale.  Ce 
royaume  gothique  fut  détruit  par  Clovis,  à  la  ba- 
laille  de  Vouille  Toulefois,  les  Wisigoths  gardèrent 
beaucoup   plus  longtemps    l'Espagne,    dont   la    con- 

quêle    commencée  par  Ataulf,  avait    été   \ rsuivie 

par  Wallia,  Théodoric  1"-  et  Théodorïc  II.  Cette 
monarehie  tomba  en  deeadi  née  vers  le  commence- 
ment du  xi*  siècle.  Les  rois  wisigoths,  qui  avaient 
Longtemps  pratiqué  l'arianisme,  tournèrent,  vers  le 
vu*  siècle,  leur  intolérance  contre  les  juifs.  D'autre 
part,  ils  essayèrent  inutilement,  avec  Swintilla,  de 
supprimer  1  électîvitéde  la  couronne,  et  ils  ne  purent 
venir  à  boni  de  l'hostilité  des  évéques  et  de  1  aristo- 
cratie. Au  commencement  du  vin0  siècle, la  it:ilu  m 
du  comte  Julien  ouvrit  la  péninsule  aux  Arabes,  et 
la  bataille  de  ^^ 

Xérès  711)  fit  Wlskl-  ^^=^S^ 

du   royaume     t_  u     flpff  ,<$?' 

wisigoth  une 
p  r  o  v  i  n  c  e 
arabe. 

wis  ki 
[ou-is-ki  n, 
m     Sorte  de 

cabriolet  léger  et  très  élevé,  a  deux  roues  et  a  un 
cheval,  dont  la  mode  fut  importée  d'Angleterre. 

Wismar,   port    d'Allemagne     Mecklembourg^- 
Seliwerin  |,  sur   la  Baltique  ; 

24. h.    Construcl ■■■   na 

vales  Furstenhof,  ancienne 
résidence  des  ducs  de  Mec- 
klembourg.  Maison  gothique. 

"Wissant  |  oui  van  . 
comm.  du  Pas-de-Calais,  arr. 
de  Boulogne  ;  870  h.  lvut 
port  de  pêche  ;  bains  de  mer. 

Wissembourg     i 

san-bour  .  ch  1  d  arr.  du 
Bas-Rhin,  sur  la  Lauter  : 
5.330  h.  Ch  de  f.  Savonne- 
ries. En  179  ;  les  ligne*  de 
Wissembourg  furent  empoi  Armes  de  Wissembourg. 
tées  par  Hoche.  La  division 

française  du  général  Douay  y  fut  écrasée  par  les 
forces  dix  fois  supérieures  des  Prussiens,  le  4  août 
1870.  —  L'arr.  a  G  cont.,  tta  00mm. (  et  w.000  h. 


Corneille  de  Witt. 


W'SSmann   Hermann  de),  voyageurallemand, 

né  à  Francfort  sur-1  Oder,   m   à  Weissenbach    1853- 

11    a  exécute   d'intéressants  voyages   dans  le 

bassin    du  Congo   et    gouverné    l'Afrique-  Orientale 

allemande.  On  lui  doit  des  relations  de  ses  voyages. 

wistarie  i  i^-ta -n]  n.f. ou  wis  aria 

n.  ni.  Genre  de  légumineuses  paptlionacees.  renfer- 
mant des  arbu-tes  saimenteux.  a  Heurs  en  grappes 
terminales,  originaires  de  l'Asie  et  de  !  Amériq  ie  d  i 
No  d,  >■  ni  certaines  espèces  {wistaria  ninensis, 
communément  glycine»  sont  acclimatées  en  Europe. 

Witenagemot  [uui-tè-na-yhe  m 
l'anglo-saxon    witan,    sage,    et    gemot,    assemblée  . 
Dans    l'Angleterre    primitive    el  jusqu'à  la  conquête 
norrnar  e  de  l.i  nation. 

"Wither  -  =  i j  Withers   <_•>■■  rge  ,j Le  anglais. 

m.  à  Londres  I58fl  IB61  .  poète  harmonieui  i 
temps  une  satirique  virulent  [la  Flûte  du  b 
BelU  ï  ■  r:n    i 

withérite  [puï\  n.  f.  Carbonate  naturel  de 
baryte. 

Witikind  [vi-iï-kiri\  ou  Widukin  Enfant 
blanc  .  héros  saxon,  vaincu  par  Charlcmagne  qui 
l'obligea  à  se  convertir  II  vint  recevoir  le  baptême 
à  Aitig  -  en  807. 

Witikind    Charisma gne  rt 

,   d  irj    Scheffer    musée  de   Versailles*.   Les 
Saxon  s. i  ient  s'agenouiller  devan 

niagnr.  ,   ,t  rece- 

voir le  p.  12j8. 

WÎtlOOf      uit  lof  n.  m. 
(mot    flamand      Nom    d'une 
sorte    île    chicorée    sauvage 
dite  chicorée  d    Bru 
à  gru 

par  élii  ivt  el  la 

■ 

"Witt  i  [  Corneillede  . 
homme  d'Etat  hollandais,  né 
à  Dordrechl  m  à  La  [lave 
(1623-1672:.  Il  gillu 
1667  dans  la  bataill 
Tamise  Son  Ircre  Je  r.. 
né  à  Dot  ■  La  Haye 

1625   1672      ...  i    i 
naire  de    Hollande,  l'un  des 
plu3  illu  es  d'Etat 

de  oe  pays,  adversaire  de  la  maison  d'Orange,  célèbre 
par  ses  vertus  républicaines.  II  lit  adopter  l'Edit 
perpétuel  qui  abolirait  le  stalhouderat.  Les  deux 
i  iris  une  émeute  provoquée  par 
le  parti  orangisie.  au  mo- 
ment de  l'invasion  de  la  Hol- 
lande par  tes  années  de 
Louis  XlY 

Witt  Henriette  Guizot 
dame  Conrad  de  .  i 
Ici  ii  i  de  l'his 

torien  Guizot.  née  el  m  à 
Paris  (1829  1908  autcurd'ou 
:e  -  ■; 
principal  ou  irrage  b  ;  m 
titre  ■  tes  Chr»  nigv  ■ 
l'Bistoi  rede  Francedi 
origine»  jusqu'au  xvi 

Witte  Sera  i  ouliévitch 
de  .  hi  imme  pi  iF  i  [que  rus  e. 
né  a  Tîfl  i  Pe  I 

(1849-1915  .ministre  de 

idcnl  du  con  •'■il  sous 
Nicolas  II  1905  ■  n  nom  reste  attaché  à  la  réali- 
sation dti  chemin  d.-  fer  transsibérien.  Il  négocia 
pour  la  Russie  la  paix  de  Portsmoulfa  avec  le  Japon. 
Wittelsbach,  famille  allemande  qui  régnaen 
Bavière  depuis  le  xil'  le  ai       Olhon  I«" 

duc  héréditaire  de  Bavière    1180  .  jusqu'en  1918. 

Wittelsheim,  r.iruui.  du  Haut-Rhin,  an-  de 
Thann    2.770  h  I  h   de  i 

Witten, 
Ruhr  . 
Wittenbach,  .v.nim.  de  Suisse  [cant.  desaint- 

Qall       : 

Wittenberg,  v.   d  Allemagne    Prusse,  prov. 

■  sur  l'El  ie     22 h   Métallurgie,  machines. 

Egli  c   'i'-   i  ancii  nn<     université    à    la    porte  de  ,a- 
quelle  Luther  afAcha   1517  .-  ■  Propositions  fameuses 

Vtaison  de  Luther. 
Wittenberge,  ■     <■   ,    ,       N 

l'Elbe  .  20.<JtHJ  li.  lïuilerit  s,  d 
Wittenheiin,    ,       ,,,.  du  Ha   -  Rhin.    arr.  de 
de  t". 

Wittgenstein  Loui  Adolphe  Pierre,  prince 
de     Md  maréchal   russ< 

Pereîeslav,  m.  a   Lwow     1769  1813      i  da 

Leipzig  le  France,  il  fut 

les  Turcs  en  1828. 
Wittisheim,  comm.  du  Bas-Rhin,  arr,  de  Sé- 
i 

Witwatersrand,  nom  du  district  minier  du 

: 

Wizemes,  comm.  du  Pas  de  Calais,  arr.  et  à 
6  kil.  de  ir  1  An  ;   2.330  h   Ch    de  f.  .N 

Wladimir.  Biogr.  V.  Vladimir. 
Wloclawek,  v,  de  Pologne  teouv.  de  Varso- 

■  :  i  Vi  tul  i  gothique 
du  xiv                            i  rie. 

Wlodawa,  v.  de  Pologne  (goun 
15. h. 

Woburn,  v.  des  Etats-1  chuseta  : 

'■ 

"Wodecq,  comm.  de  Belgique  llainaut,  arr. 
dAth   ;  2.100  b. 

Wœpcke 
"  ■  .  Il  étudia  l'histoire 

■■  '  i  '  'rient. 

"Wœrth-sur-Sauer  ..ior 

■  iiirg    LâOOti,  i 

i  .       ,         ; 

mt.  a  *ji  comm 
Woeste   Cl 

en  1837,  un  des  chefs  du   parti  catl 

■       : 

auteur  d  ouvra  ■ 

■■ 


Jean  de  Witt. 
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Woesten,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  dïpres   ;  1.356  h,  Teinturerii  s. 

"Woëvre,  région  naturelle  de  1  E  de  la  France 
[Lorraine;,    disposée  en  arc  de  cercle  auprès  et  à 

I  E.  de  la  Meuse.  C'est  un  plateau    d  argile,    avec  de 
nombreux  lacs  et  étangs  poissonneux. 

Envahie  des  le  début  d  la  Grande  Guerre,  depuis 
Metz,  par  les  Allemands  désireux  de  s  assurer  la  pos- 
session du  1er  de  Briey.  la  Woëvre  fut  le  thf&trc,  en 
avril  19i5,  pendant  la  première  offensive  de  cette 
année,  a  une  bataille  livrée  par  les  Français  à  ses 
deu  s  extrémités  oa  ideniale  et  méridionale,  au  pied 
des  Hauts  de  Meuse,  sur  les  contins  de  la  furet  de 
Haye.  La  conquête  du  Bois-Brùle  et  des  Eparges  au 
N.  du  saillant  allemand  de  Salnt-Mîbiel.  celle  des 
abords  du  bois  de  .Mortmare  et  surtout  celle  du  bois 
Le  Prêtre  (terminée  le  12  mai  constituent  les  gains 
de  cette  «  bataille  de  la  Woëvre  ».  Mais  le  plateau 
presque  toui  entier  demeura  aux  mains  des  Alle- 
mands, qui  en  tirent  partir  en  1916  leurs  atlaques 
contre  les  forts  de  la  défense  de  Verdun,  situes  sui- 
tes «  Côtes  ».  bordant  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Ils 
n'en  furent  chasses,  en  partie,  qu'après  la  victoire 
de  Saint-Mihiel  des  J_'-13  septembre  1918.  niais  il-  en 
gardèrent  ia  majeure  partie  jusqu'à  l'armistice  du 

II  novembre. 

WOg  n.  m,  Nar.  Tournant  d'eau. 

Wohlen,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Argovie'l  ; 
8.600  li.  Ouvrages  en  paille.  —  Comm.  du  cant.  de 
Berne  ;  :i  230  h.  Fromageries. 

Wohlgemuth  Michael  .  peintre  et  graveur 
allemand,  né  et  m.  à  Nuremberg  1434-1516  Ses 
compositions  sont  d'un  réalisme  naïf,  d'un  dessin 
pur.  d'un  coloris  brillant  {la  Passion,  la  Vie  de  ta 
Vierge,  etc.  .  11  eut  pour  élève  Albert  Durer. 

Woippy,  comm.  de  la  Moselle,  air.  de  Mi  tz  ; 
1.5GU  h    Ch.  de  f. 

Wolf  ouWolff  fu  olf\  Jean-Chrét-en  .  mathé- 
maticien et  philosophe  allemand,  né  à  Breslau,  m.  a 
Halle  il679-I754,.  Il  fut  surtout  un  commentateur  de 
Leibniz. 

Wolf  Frédéric  Auguste),  philosophe  et  érudft 
allemand,  ne  en  Saxe,  m.  à  Marseille  1769-1824  II 
essaya,  après  l'abbé  d'Aubi- 
gnac.  de  montrer,  dan^  ses 
Prolégomènes .  que  l'Iliade 
el  l'Odyssée  avaient  - 
tituées  par  la  juxtaposition 
de  morceaux  épiques  d  ép  i 
ques  différentes,  théorie  qui 
a  perdu  beaucoup  de  bes  dé- 
fenseurs. 

Wolf  [Jean -Rodolphe 

astronome  suisse,  né  ;■  I  el 
landen,  m.  à  Zurich  1816- 
1893  . 

Wolf  Charl.s-  i 
Eliennej,  astronome  fran- 
çais .  né  a  Vorgca  m  ,  a 
Sainl  Servan  1821  1918  ,  Il  a 
catalogué  un  certain  nombre 
fait  de  multiples 
expériences  sur  l'équation  personnelle,  etc.  Membre 
d.    1  Académie  des  sciences  en  1KS3. 

"Wolf  L'gu  compositeur  allemand,  né  à  Win- 
dischgraetz,  m.  à  Vienne  1860  1903  .Auteur  de  cycles 
de  liedtv  qui  l'ont  rendu  célèbre. 

Wolfe  (James),  général  anglais,  né  à  Wcster- 
ham  (1727-1759).  Il  vint  â  bout,  au  Canada,  de  1  hé- 
roïque résistance  de  Montcalm  tous  di  ux  périrent 
dans  la  même  bataille,  sous  les  murs  de  y  ut-bec. 

Wolfenbuttel,  v.  d'Allemagne  'Brunswick); 
i'1 b.  Ancien  château.  Célèbre  bibliothèque.  For- 
ges ;  machines.  Victoire  des  Suédois  sur  les  Impé- 
riaux, le  29  juillet  1641. 

Wolff  (Albert),  littérateur  et  journaliste  fran- 
çais, né  à  Cologne,  m.  a  Paris  1835-1891  On  lui 
doit  de  nombreuses  pièces  de  théâtre,  des  articles 
de  journaux   spirituels   et  sensés,    et   d'intéressants 

■  Parisii  n        So ;i  eu    Pu 

Paris  en  if*»;;.,  a  publié  des  romans  et    des  c idies 

spirituelles  avec  une  pointe  de  senti  mi  B 

h-  Se>  ret  de  PolichinetU  R  ifarion 

nettes,  les  Aile*  i 

Wolff  |  agence  .  agence  allemande  d'informa- 
tion-: !■  \\  .     ■•    |S|]..|.v'«      I,,    ■ 

de  la  politique  du  gouvernement  allemand,  elle  ne 
ménage  pas  les  nouvelles  tendancieux ■- 

"Wolfgang  saint),  né  en  Souabe.  m.  en  991, 
évéque  de  Ratisbonne,  un  des  évangélisateurs  de  la 
Hongrie.  —  Fête  le  30  oi 

Wolfgailg,  prince  d'Anhalt  (1492-1B66Î.  Il  fut 
un  des  plus  ardents  propagateurs  de  la  Réforme,  et 
Luther  le  surnomma  le  Légat  de  Dieu. 

Wolfhaldeil,  comm.  de  Suisse  [cant.  d'Ap- 
ponzell,  Rhodes-Extérieures  ;  2.730  h.  Broderies 
mécaniques,  tissus  de  sou-,  rideaux  de  vitrage. 

Wolfisheim,  comm.  du  Bas-Rhin,  arr.  de 
Strasbourg;  1,150  h. 

WOlfram  ,       n.  m.   Tungstate  natur.  1 

de  fer  et  de  manganèse,  qui  est  le  pi  im  i[>  il  minerai 
du  tungî 

"W^olframd*Eschenbach.  v  Eschbnbacb. 
wolframine    vol  n  i  Acide  tungstique,  que 

Ion  trouve  dans  les  gites  de  wolfram. 

Wolhuseil,  comm.  de  Suisse  [cant  de  Lu- 
cernci  ;  1.920  h.  Agriculture. 

WollastOll    William  Hyde  .  savant    physicien 

et  chimiste  anglais,   né  l  Ea  l  Dereham,   m.  à  Lon- 

II   découvrit    le   palladium  el  1  iri 

dium,  la  rotation  des  aimants,  la  chambre  claire,  etc., 

et  perfectionna  la  pile  di   Volta 

wollastonite  n.  f.  Silicate  naturel  de  calcium. 

Woilerau,  canl  deSchwyz 

1.460  h 

"WolUn,  île  allemande  de  la  mer  Baltique,  eui 
:  .une.  a    l'estuaire    de 

i     ■  '  .    |  ■  i   i     U  ollin  ,  5.000  h. 

"i  v     lècle   le  pi  ::  cip  d  entn 
:c  esclavôn  dans  la  Baltique, 
Wolowski     Louis  -  François    Michel    Ray  - 
■  c  momiste  et  homme  politique  fi-am 

1871        autcar   de  :  Iti 
>'  moTié'faire,  VOr  ci  ;  I 
"Wolseley 

field-marslml  anglais,  né  pies  de  Dublin,  m.  n   Men- 


ée   ne 


Cardinal  Wulsey. 
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ton  (1833-1913  .  Il  s'est  distingué  en  Guinée,  dans  le 
Zouloiilami  et  r  n  Egypte  où  Q  dirigea  les  opérations 
qui  aboutirent  à  la  délivrance  de  Kti:n  touiu.  el  a  été 
commandant  en  chef  de  1  armée  anglaise. 

WolSey     Thomas    cardinal  .  ne  a  Ipswich,  m.  à 
;        ■      er     1471 -153U),    cardinal    ang"    ' 
d'York  et   ministre  du  roi 
Henri   VIII.    II   centralisa 
fortement     tous    les    pou- 
voirs,  politiques    et    reli- 
gieux, entre  les  main»  du 
roi.  Il  rapprocha  l'Angle- 
terre de  la  France,  ma 
indisposa  Anne  de  Boleyn 
et    Henri  VIII  qui   le   dis 
gracia. 

Wolstanton,   v. 

d'Angleterre     (  Siafford  j  ; 
29.250  h.  Etoffes. 

Woluwe-  Saint - 
Etienne,  comm.de  Bel 

gique    (lïrabant,    arr,    de 
Bruxelles  :  1.830  h. 

Woluwe-  Saint- 
Lambert,  comm.  de  Belgique  iBrabant,  arr.  de 
Bruxelles   ;  7.110  h. 

Woluwe-Saint-Pierre,  comm.  de  Belgi- 
que   Brabant.  arr.  de  Bruxelles)  :  4  120  h. 

Wolverhampton,  v.  d'Angleterre  comte 
de  Stafford   ;  102.000  h,  Coutellerie  et  quincaillerie. 

Wolverthem,  comm.  de  Belgique  i  Brabant, 
arr.  de  Bruxelles   ;  i  U20  h.  Tanneries. 

Wolzogen  (Ernest  de  .  littérateur  allemand. 
ne  à  Breslau  en  1855.  II  est  fauteur  de  romans  réa- 
listes i7e  Bon  Crocodile.  E-ce  ego  .  de  comédies  (les 
Enfant*  de  l'Excellence <  et  de  drames. 

WOmar  vo>  n.  m,  l>  rd  en  usage  chez  les  natu- 
rels de  la  Nouvelle-Hollande. 

wombat  [ou-on-ba'\  n.  m.  Syn.  de  prascolome. 

"WonibW^ell,  v.  d'Angleterre  (York.  WYst- 
Riding  ,  sur  le  Dearne  :  i:i.000  h. 

Wommelghem,  comm.  de  Belgique  fprov. 
et  arr.  d'Anvers;  ;  3.200  h.  Tanneries. 

Wonck,  comm.  de  Belgique  fLimbourg,  arr. 
de  Tongrcs);  1.030  h.  Chapeaux  de  paille. 

Wondelgem.  comm.  de  Belgique  iFIandre- 
Orientale,  arr.  de  Garni)  ;  3.740  h.  Produits  chimi- 
ques, amidon. 

WOOba  itou]  n.  f.  Diarrhée  épidémique,  fré- 
quente en  Orient. 

Wood  (sir  Henri  Evelyn;,  général  anglais  né 
et  m.  à  Londres  [1836-1919  .  Il  a  combattu  avec  dis- 
tinction contre  les  Zoulous  en  1879.  el  rempli  les 
fonctions  de  sirdar  en  Egypte,  en  1884  I88S 

Woodstock,  v.  d'Angleterre  Oxford],  sur  le 
Glyme  ;  10.370  h.  Ganteries  renommées. 

Woodstock  ou  le  Cavalier,  roman  historique  de 
\V.  Scott  (18-26*.    Le  roman  a  pour  épisode  p 
la  fuite  du  futur  Charles  II  poursuivi  par  Cromwell 
à  la  suite  de  la  bataille  de  Worcester. 

Woolwich  (prononc.  angl.  ou-OU-lidï  . 
v.  d'Angleterre  comté  de  Kent-,  sur  la  Tamise; 
140.430  h.  Arsenal  de  la  marine.  Ecole  d'artillerie 
ri  du  génie, 

Wootton  sir  Henry),  diplomate  el  littérateur 
anglais,  né  à  Boughton,  m.  à  Eton  £1568-1639  On 
lui  doit  des  poésies  aimables  et  spirituelles,  donl  le 
succès,  en  leur  temps,  lut  très  vif. 

Worb,  comm.  de  Suisse  cant.  de  Bernei  * 
3.3G0  h.  Feutre,  tissage. 

W.orcester  (prononc.  angl.  ourouss-steur), 
v- d'Angleterre,  ch.-l.  de  comté;  48.840  h.  Sur  la 
Severn.  Belle  cathédrale  go- 
thique 1 1\  '  'S  OÙ  se  trouve 
le  tombeau  du  roi  Jean.  Por- 
celaine, ganterie.  Charles  II 
y  fut  battu  par  Cromwell 
en  1651 .  —  Le  comte  a 
105.870  h. 

Worcester,  v     des 
Etats-1  ois  Massachusetts  . 

180. b.  Tissus,  machines. 

Wordsworth   \v,i 

liam),  poète  anglais,  chef  de 

i  école  iakiste,  né  a  Cocker- 

mouth,    m.   à   Hvdal    (1770 

1850).  On  lui  doit  des   poi 

mcs.    des   descriptions,   des 

récits  de  voyages,  et.-     où 

il  a  manifesté  un  vit  sel  ti 

nient  de  la  nature,  et  dont  l'a-tion  a  été  profonde 

sur  le  développemenl  de  la  littérature  anglaise  au 

ux*  siècle   Ballades  lyriques,  CExcursion,  etc 

W^orkJttOUSe  [ou  orA  fta-o«-se]  n.  m.  (angl. 
worl;,   travail,   et  howse,    maison).  En  An; 

de  détention  où  Ion  soumet  au  travail  lea 
vagabonds,  Maison  municipale  de  travail  pour  les 
pauvres. 

—  Kncycl.  a  l'origine,  le  workhouse  était  tou- 
Klisabeth.  on  commença  à  ne 
plus  considérer  l'indigence  pure  et  simple  connue  un 
crime.  Après  le  Poor-f.aus  \  mendment  ActtlUM  I  i 
paroisses  formèrent  une  sorle  de  syndicat  pour 
iement  et  l'administration  de  vorkhouses. 
Sauf  des  cas  très  strictement  délimités,  on  n'accorda 
plus  de  secours  en  dehors  de  ceux  de  la  maison  de 
travail.  Le  workhouse  esl  malheureusement  devenu, 
la  plupart   du    temps,  une    sorte    de   home    pour    les 

paresseux  invétérés. 

Workington,  v.  d'Angleterre  [Cumberland), 
sur  le  Derwent  ;  26  EwO  b.  Métallurgie. 

Wormhoudt,  rn -1  de  c  Nord),  arr.  et  a 
18  kil.  de  Dunkerquc  surl'Yser  2.900  li  —  Le  cant. 
a  10  coin, n.  et  12.200  ii 

wormien   ■-■■  m    «   adj.  m.  Se  dit  des  i 
os  cranii  ai  le  médecin  IVorm. 

Worms      vormssl     v.    d'Allemagne      Hi 
Darmstadt),  sur  le  Rhin  .    n .000  h.  Cathédrale  de 
i  i     i        lèbres.  Port  fluvial  1res 
actif.  Vignobles    Savoi 'ies,  irerrerici 

Worms  dittesde    De  nombreuses  diètes  ont  été 

tenues  a  Worms,  dont  les  deux  plus  célèbres  sont 
celle  de  i  i'.tr>.  qui  abolit  le  droit  de  v*  terre  privée,  et 
celle  de  1521  qui  mil  Luther  au  ban  de  l'Empire. 
Son  méde  s'j  rendre,  Luthi  r,à  qui  l'on  faisait  crain- 
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dre  le  Bori  de  Jean  Iïus.auraii  répondu  pai  la  phrase 
]■«  sut  célèbre  :  ■■  J  irai  a  Worins  au  nom  du  Sei 

fneur,  duasé-jc  voii  conjurés  contre  moi  autanl  de 
émons  qu  il  y  a  «1*-  tuiles  sur  les  maisons  !  » 

Worins  (concordai  de  .  concordai  conclu  en  1122 
entre-  le  pape  Calixte  il  et  Henri  V,  empereur  d'Al- 
lemagne, et  mettant  fin  à  laqucrcllodes  Inveatiiurea. 

Worms  (Gustave  Uippolyte),  comédien  fran- 
çais,  né  et  m.  a  Paris  in. ni  lïtt'O  ,  sociétaire  de  la 
Comédie-Française,  artiste  au  talent  Bolide,  sobn 
et  puissant. 

Worms  Emile  ,  économiste  français,  né  a  Fri 
s&nge  Luxembourg  en  1838,  auteur  de  travaux 
d'économie  sociale  ol  de  science  financière. 

Wormser  (Jndi-e'-AdoIphe-TousBaint  ,  pia 
biste  et  compositeur  français,  né  et  m.  à  Paria 
(18B1  \->:ï>  ,  auteur  du  ballet  l'Etoile,  de  la  musique 
de  V Enfant  prodigue,  etc. 

Worsborough,  v  du  Royaume-Uni  (Anglo- 
terre,  comté  d'York.  West  Iliding   :  13.700  h 

worsted   ou-or-sled  n.  m.   mot  angl.;  de  Wor 

,\t'-ii,      villa ^e    du    Nm'folk,    ce n ire    ilu    tissage     'H- s 

le  un*  s.).  Fil  de  lame  nui  et  compact,  formé  des 
fibres  les  plus  longues,  que  le  peignage  a  disposées 
parallèlement,  alors  que  dans  les  (ils  'Je  laine  car 
•  j ■  ■  ■  ■  li  •  libres  sont  généralement  enchevêtrées  et 
feutrées.  Etoffe  t'atte  avec  ces  flls. 

Wortegem,  mu, m.  de  Belgique  Flandre 
Orientale,  arr    à  Audenarde)  :  2  ..Tu  n   Coutellerie 

Wotan.  Myth.  scand.  V.  Odin. 

Wotan  ligne),  partie  remarquablement  fortifiée 
de  la  première  des  quatre  lignes  allemandes  dont 
l'ensemble  a  constitué  sur  le  front  occidental,  pen- 
dant la  Grande  Guerre,  la  position  Sindenburg. 
La  «  Wotan  Sicllung  »  était  comprise  entre  les  lignes 
Bayern  au  N.  'Lille  el  Siegfried  au  s.  (Saint  yuen 
tin),  faisait  lace  à  Arras  et  s'étendait  de  La  Bassée 
a  Marcoing,  défendant  Douai  ei  Cambrai.  De  Lens 
à  Drocourt  et  â  Quéant,  elle  a  été  forcée  par  les 
armées  anglaises  du  maréchal  Douglas  liai  g,  la  iri 
(Home  et  la  3«(Byng),  du  29  août  ail*  octobre  1918, 
lors  de  la  ■  Poussée  vers  la  position   Hindcnburg    . 

Woumen,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Dixmude]  ;  3.:JT0  h. 

Wouwerman  [vou-vèr\  (Philips),  peintre 
hollandais,  né  et  m.  â  Hanrlcm  (1619-1GG8  .  D'une 
incroyable  facilité,  il  excellait  à  rendre  des  chasses 
des   chevaux,   des   cours  d'auberges.  Ses  tableaux, 

souvent  de  petite  dimen- 
sion, mais  toujours  I  rès 
soignés,  brillent  par  la 
transparence  des  ciels, 
par  la  correction,  la 
finesse  et  le  coloris.  Ci- 
tons de  lui  :  la  Bataille 
de  La  Haye,  Départ  pour 
ta  chasse,  —  Son  frère 
Pierre,  né  à  Haarlem, 
m.  a  Amsterdam  IC2  i 
1682),  a  si  bien  imité  sa 
manière,  que  leurs  ta- 
bleaux sont  souvent  dif- 
ficiles a  distinguer.  Le 
Louvre  a  de  lui  :  Vue  de 
la  7'oitr  et  de  la  Porte 
de  Keslc  en  1664. 

Woyrsch  [Remua 
de),  feld-marschall  allemand,  né  à  Pilsnitz  en  18*7  . 
servit  sur  le  front  polonais,  et  commanda  la  D°  armée 
allemande  en  11117. 

Wrailgel  ïvran-ghèl]  (Charles-Gustave),  comte 
de  SALMiset  Solvbsborc,  général  suédois, maréchal 
du  royaume,  né  a  Skokloster,  m.  à  Spieker(1613-lti76). 
Il  prit  une  part  glorieuse  à  la  guerre  de  Trente  ans  et 
aux  expéditions  du  règne  de  Charles  X  de  Suéde,  et 
gagna  les  batailles  de  Wolfenbûttel  et  de  Leipzig; 
mais  il  ne  put  prévenir  la  défaite  de  Fehrbcllin,  après 
Laquelle  il  fut  privé  de  son  commandement  (1675). 

"Wrangel  .Pierre,  baron  de),  général  russe,  ne 
â  Pétrograd  en  1879,  mort  à  Bruxelles  en  1928.  Il 
prit,  après  Denikine,  la  télé  des  forces  antîbolchc- 
viques,  mais  fut  battu  en  1920  et  dut  se  réfugier  à 
Uonstantinople  avec  les  débris  de  son  armée. 

Wrède     Charles-Philippe,  prince  de.    général 
bavarois,  né  à  Heidelbeig,  m.  à  Ellingen  (1767  1838 
battu  à  Ilanau  par  Napoléon  Ier.  U  siégea  au  congrès 
de  Vienne,  et  fut  plus  tard 
généralissime  bavarois. 

Wren  (sirChristo- 
pher) ,  mathématicien  et 
architecte  anglais,  né  ;i 
East-Knoyle,  tu.  à  Hamp- 
lon-Court  {1692-1723  .  Il  ré- 
pondit au  défi  de  Pascal  sur 
la  cycloïde.  Il  dirigea  la 
construction  de  la  basili- 
que Saint- Paul  el  d  un 
grand  nombre  d'églises  et 
de  monuments  â  Londres. 
Oxford,  etc. 

Wrexham,  v.  d'An- 
gleterre (paya  de  Galles, 
comté  de  Denbighl,  sur  le 
Clywe  Dog  :  19.000  h. 

Wright     Wilbur  . 
aviateur  et  constructeur  américain,  né  et  m.  â  Dayton 
Ohio    1867-19 12J.  Avec  son  frère  Orville    ne  en  1871] 


l'h.  Wouw 


Wright. 


■■i  débuta  dans  la  i  onstruction  des  bicyclettes  ;  puis 
ils  se  livrèrenl  à  de  ■  >  ssais  de  vol  plané.  Tous  deux 
construisirent  un  appareil  biplan  qui,  mu  m  d'un 
moteur  de  leur  invention,  actionnant  deux  hélices 
j  mATiû  constituait  un  type  d'aéroplane  dont 
l'apparition  ^i^  pour  con  équence  de  provoquer  en 
France  les  plus  ardentes  émulations  chez  le  avia 
leurs  et  constructeurs  nationaux. 

wrightie  ra-i-tt]  n.  f.  Genre  d'apocyi  i  i 
renfermant  des  arbrisseaux  dressi  .  a  feuilles  oppo 
fées,  avec  des  Heurs  en  grappes  ou  en  corymbes 
terminaux,  et  dont  une  espèce,  la  wnghtit  tin< 
toriale,  fournit  une  substance  colorante  bleue  et 
possède  des  propriétés  anthelminlhiques  et  anti 
dysentériques, 

writ  rit'  n.  m.  (motangl.).  En  Angleterre,  do- 
euinenl  deh\  ré  au  nom  du  roi,  et  qui  commence  la 
procédure  de  van  1  les  cours  supérieures,  tandis  qu'on 

donne  le  nom  de  plaint i  de  summons  citation   à 

l'acte  «pu  engage  ta  procédure  devant  une  cour  de 
comté  ou  nue  autre  cour  inférieure. 

Wronski  (Hoènô),  mathématicien  et  philo- 
Bophe  polonais,  néàPosen,  m.  à  Neuilly  1778-1853 
il  /i  produit  de  nombreux  travaux  sur  la  mécanique 
céleste  et  sur  diverses  questions  de  physique.  Sa 
philosophie  dérive  de  celle  de  Kant.  Il  l'a  exposée 
dans  son  étude  sur  la  Philosophie  de  l'infini. 

Wrum      >  rit»t'   n.  m.    Héritier  présomptif  do  la 

couronne,  en  Hongrie. 

Wuestwezel,  comm.  de  Belgique  (prov.  et 
arr.  d'Anvers)  ;  3.435  h. 

■WUlféïlite    n.    f.  Molybdate  naturel  de  plomb. 

Wtllffle  [vul'fi  n.  f.  Bot.  Genre  de  composées 
liéltanthées,  de  l'Amérique  tropicale. 

Wlllfhad      saint   ,   martyr    en    Angleterre,     ;in 

vu*  aiècle,  frère  de  aainl  Ilufin  et  de  sainte  Wéré- 
burge.  Sur  l'accusation  calomnieuse  du  ministre 
Wcrbodo,  il  fut  nus  n  mort  avec  son  frère,  par 
ordre  de  son  père  Wulfère,  heptarque  de  Mercie, 
encore  païen.       Fête  le  -'i  juillet, 

Wuiflingen,  comm.  de  Suisse  (  cant.  de 
Zurich)  ;  3.000  h.  Filatures  de  colon;  pierres  arti- 
ficielles. 

"Wulfran  saint),  archevêque  de  sens  el  apôtre 
des  Frisons,  né  vers  050  a  Milly,  dans  le  Gâtinais, 
tu    en  720.  —  Fête  le  2U  mars. 

Wulfstan   saint),  né  à  Long  Itchington,  près 
de  Warwick  (1012-1095),  évêquede  WorcesterenlOG2. 
Fête  le  19  janvier. 
Wundt    Wilhelm),  physiologiste  et    philosophe 

allemand,    né  à     Neckarau,    m.  a  Leipzig  (1832-1920  . 

«'lions  de  lui  Eléments  de  psychologie  physiolo- 
gique, PsychologU  des  peuples,  etc.  )l  considère  la 
philosophie  comme  une  synthèse  dessciences  parti- 
culières, destinée  adonner  satisfaction  aux  exigences 
du  sentiment.  Il  a  signé  en  1914  le  «  Manifeste  des  93 
intellectuels  allemands  ». 

Wurmser  Isérj  (Dagobert-Sigismond  de),  gé- 
néral autrichien,  né  a  Strasbourg,  m,  à  Vienne 
1734  1797  .  battu  à  Castiglionc  par  Bonaparte,  qui 
l'obligea  bientôt  à  capituler  dans  Mantoue,  mais 
le  ii  mi  avec  égards,  «  honorant,  dit-il,  son  mé- 
rite et  son  grand  âge  ». 

wurst  [voursst'\  n  m.  (mot  allem.  signif.  sau- 
cisse .  Milit.  Au  xviiis  siècle,  caisson  qui  avait  l'appa- 
rence d'une  saucisse. 

"Wurst    Hans),  surnom  du  paysan  allemand. 

Wurtemberg  [rwr-tni-irrj,  Etat  de  l'Allema- 
gne ;  19.510  kil.carr.  ^2.526.000  h.  (Wurtembergeois). 
Capit .  Stuttgart.  Sol 
montagneux,  couvert  par 
la  Foret-Noire  et  le  Jura 
souabe,  baigné  parle  Neo- 
kar  et  ses  affluents.  Sol 
fertile  :  céréales  ,  vigno 
blés.  Filatures,  papeteries, 
industries  du  fer  et  du  bois 

Le  Wurtemberg,  ancien 
pays  des  Sucves  &  l'époque 
romaine,  partiel!.' meut 
colonisé  par  les  troupes  im- 
périales, correspond  à  l'an- 
cien duché  de  Souabe.  dont 
les  possesseurs,  de  la  l'a- 
mille  de  Hohenstaufen,  de- 
\  inrent  empereurs  ai 
xii»  siècle.  Apres  l'extinc 
tion  de  la  famille   1268  .  le 

duché  se  décomposa  par  des  partages  successifs  et 
fui  même  un  moment  vendu  a  Charles-Quint.  Ulric  de 
Wurtemberg  et  son  fils  Christophe  y  firent  triompher 
la  Réforme  a  partir  de  1544  et  l'organisèrent  solide- 
ment. Le  Wurtemberg  forma  une  monarchie  consti- 
tutionnelle, héréditaire  dans  la  maison  de  Wurtem- 
temberg,  qui  reçut  en  1805  le  titre  rcyal,  par  le  traité 
de  Presbourg. 

En  novembre  1918,  à  la  suite  de  la  crise  causée 
par  la  défaite  allemande,  le  roi  abdiqua,  et  le 
Wurtemberg  se  constitua  en  république.  Cette  ré- 

ibliquc  est    dotée   d'une    constitution  depuis  BCp- 


ArmoirieS    du   Wm  1  >  i n  !"■ 


le 


ibre  lu 


■■  arli  mber 


"Wurtemberg  Albert,  duc  de),  né  à  Vienne 

en  1805,  commandant  la  IV"  armée  allemande  à  la 
bataille  de  la  Marne,  puis  un  groupe  d'armées  en 
Flandre  11917]  et  en  Lorraine    rus  . 

Wurtenibergeois,  oise   fyur-tin-ber  -joi, 
oi-ze  ,  originaire    ou   habitant  du  Wurtemberg  :  /es 


VVuilz. 
19.000  h.  Filatures 


Wurtembergeois.    Adjcctiv, 

geoise, 

"Wurtz  (Charles  Adolphe    chlmi    a 
de  ■  on  atours  de  la  Ils -le  al iquo,  né  b  Stras- 
bourg,  m.   h   Paris     1817  1884     On   lui  doit   la  dé- 
emn  n  te  de  i   ammon  laques 
composées,   de    i  aldol,    etc 
H  est  l  aulcur  d  un  Diction 
naire  de  chimie  pure  et  ap 
plia  uée, 

Wurtzbourg   nirt 

bour  ,  \  .  de  Bavière  eh.  I.  de 

la  Ha    i     i1 1  anci  mie      ur  le 
■  i  ;  ooo  h.  Châti  b     ■ 

i  i  fique  ■    avili'        .   tour  du 

C le  Eckai  i  :  citadelle   ou 

Mai  ienbi  i  .■     I     Dômi 
lique  romaine.  Vins    n 

BCUS  .    pli - 

wurtzite  n.  t  Sulfur» 
naturel  de  linc,  Syn.  blende 
uexauonai  i 

Wurzen,    v.  d'Aile 
magne    Saxe     sur  la  Muldc  . 
papeterie,  ébenislet  ic 

wyandotte  [vi  an  do  te]  n.  et  adj.  (transcrip- 
tion angl    de  Ouendat,  nom  que  se  donnaient    les 

I lurons     N lonné  â  une  race  de  gallinacés  obte 

nue  de  crois» mts  divers    en  premiet  lieu  dans 

le  comté  de  Wyandotte  aux  Etais  Unis  .  La  poule 
est  bonne  pondeuse,  et  les  poussins  sont  d'un  éle- 
vage facile 

"Wyatt  su-  Thomas),  poète  ''t  diplomate  an- 
glais, m  vers  1503  h  Allington  Castle  Kenl  ,  m.  en 
t:;'<2  à  Sherbome.  Dans  ses  vers  domine  la  triple 
influence  française,  italienne,  espagnole. 

"Wyatt  sir  Thomas),  conspirateur  anglais,  fils 
du  précédent,  né  en  1521,  décapité  à  la  Tower-Hill 
•  n  1S64  pour  avoir  essayé  de  soulever  le  comte  de 
Kent  contre  Marie  Tudor  lorsque  cette  reine  an- 
nonça  son  mariage  avec  le  roi  d'Espagne  Philippe  II. 

Wyatt  (Richard-James  sculpteur  anglais,  né 
a  Londres,  m.  a  Rome  (1795-1855).  3es  statues  de 
femmes  sonl  bien  modelées  pleines  de  grâce  et  de 
vie  :  Nymphe  Eucharis   et  Cupidon,  Pénélope,  etc. 

Wycherley  (William),  auteur  dramatique 
anglais, né  .-i  Clive,  m.à  Londres  (1640-1716). U  vécut 
longtemps  en  France,  où  Julie  d'Angennes,  plus  tard 
du,  hessede  Montausier,  le  con>  ertit  au  catholicisme. 
Aulcur  de  :  /  Amour  dans  un  bois,  te  Gentleman 
maître  à  dansée,  la  vemme  de  province,  œuvrea 
d  un  réalisme  cynique,  niais  d'un  esprit  pétillant. 

Wycliffe  (John  .  Biogr.  V.  Wiclef. 

Wye,  rivière  de  l'Angleterre  occidentale,  née  au 
massif  du  Plymlimmon.  baigne  Ilereford.  Monmouth, 
et  se  jette  d;ins  l'estuaire  de  la  Severn. 

"Wyl,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint-Gall)  ; 
5. h.  Broderies. 

Wyld  (William  ,  peintre  anglais,  néàLondres, 
m.  h  Paria  (1806-1889).  Il  a  passé  une  grande  partie 
de  sa  vie  en  France,  et  peint  des  paysages,  des  ma- 
rines, des  scènes  de  mœurs  d'un  réel  mérite. 

WynaritS  ou  WijnantS  (Jean),  peintre 
paysagiste  hollandais,  né  à  Haarlem  en  1600.  m,  après 
Iti7!t.  C'est  le  peintre  des  dunes,  des  solitudes  et  des 
roebers. 

Wyiieghem,  comm.  de  Belgique  !prov.  et 
arr.  d'Anvers:  ;  3.480  h. 

"Wynghene,  v.  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, orr.  de  Tliielt)  ;  8.230  h.  Tabacs,  cordages. 

Wynigen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne  ; 
2.S7U  h. 

Wyoming,  l'un  des  Etats  unis  de  l'Amérique 
du  Nord  ;  194  000  h  Cap.  I  heyenne  ,  12.000  h.  Ele- 
vage. Forêts.  Pétrole. 

Wyrouboff  Grégoire  Nicolaevitch),  philo- 
sophe  russe,  naturalise  Français,  né  à  Moscou,  m.  à 
Paris  1843  1913);  il  s'est  occupé  de  la  philosophie  des 
scii  mes    Auteur  d'un  Manuel  de  cristallographie. 

"Wyse  iLucicn  Napoléon  Bonaparte-  .  marin  et 
ingénieur  français,  né  à  Paris  1847-1909).  lia  été  un 
des  premiers  promoteurs  du  canal  interocéanique 
de  Panama 

WySS  Jean-iïodofpAe),  littérateur  suisse,  né 
cl  m.  à  Berne  (17,si-1830j  ;  auteur  du  liobinson  suisse. 

■WytSCliaete,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  oTYpres):  3.570  h.  Complètement 
détruite  pendant  la  Grande  Guerre. 

La  crête  de  Wytschaete- Messines  atteint  80  m.  à 
son  point  culminant.  Les  Allemands  l'ont  conquise 
le  :tl  octobre  1914,  durant-  la  bataille  d'Ypres,  et  l'ont 
conservée  jusqu'au  12  avril  1918,  époque  où  elle  fut 
prise  par  les  Allies. 

Wytsmail  (Rodolphe),  peintre  belge,  né  à 
Tcrmonde  en  1860  ,  a  représenté  avec  transparence 
les  paysages  brabançons. 

wyvillée  ui-i  i  lé]  ou  vyvillea  [vi  vil-lè-a] 
n.  f,  Genre  do  mollusques  gastéropodes  prosobran- 
ches,  ipii  vivent  dans  les  profondeurs  abyssales, 

Wyzewa  [Tcodor  de  Wyzewsei,  connu  sous 
le  nom  de  T.dei.  littérateur  français  d'origine  polo- 
naise, né  à  ttalusik  (Pologne),  m.  à  Paris  (18G3  1917/ 
Par  ses  traduction  el  ses  études  critiques,  il  a  con- 
tribué a  faire  connaître  ci  France  les  écrivain; 
étrangers  [Nos  maîtres,  Beethoven  et  Wagner 
Peintres  de  jadis  et  d'aujourd  ttui.  etc  i. 


iks    a.  m.  Vii 

lettre  d<    I  et!] I  el  di  i 

huitième  di  con  lonne 
des  x  majuscules  ;  des  \ 
minuscules  Considéra  com 
me  signe  gra  phi  o,  ue  ce 
caractère  que  les  Gi  ecs  oni 
plus  féni  ralcmenl  employé 
pom  &>  ■  '■-  net  le  ■■•  i 
a  figuré,  cnei  les  Latin  te 
son  double  ks,  pour  lequel 
les  Grecs  oni  résen  6  la 
lettre  qui  désignait  primitivement  le  double  s  Les 
modlQcatlons  de  cette  lettre  dans  no  alphabets 
occidentaux  est  insignifiante.  Au  point  de  vue  pho 

i  i    i   ■    ■    i    9      K  0  D  BRI")  V.  s 


^(oX    <^V  X    c/L  X 


R 


LW  tarde 


la  li  Sa  en  frai  ir  :  i«  du 

■  .1  .  :■■  «1  un    . 

Louz  [dixième),    'ô°  du  j 
\  i . 
6"  ou  n'a  plus  aucune  va 
leur  douj  .  \.  chiffre  ro 
main,   vaul    dii     précédé 
de  i,  il  ne  vaut  que  neuf. 
Couché  ^Jl,  il  va 
Surmonté  dun  irait  hori- 
zonta)     X    ,   il    vaut  dix 
mille.  En  algebn 
sente    l'inconnui 

1 
13  mbole,  dans   li 

■ 
le  dimanche.  Sur  les  mon 
ce   X  dési 
gnall  la  monnaie  d'An 
ou  celle  d'Aix.O 
de  parties  crol 
les  barres  d'un  X.  : 

.  ,11, ,1  .1  1  ■  1 

Taboun'    1  pii    1      CI 

■    .    ïr  luritïi  \    w   \ 
Mme    \        pj  1     m,    qu'on 
ne  veut  pas  ou  qu'on  ne 

peu!  pa    non r  Jambes 

en   A  ,  jambes  à  genoux 

di  dans.  Phf/ë.  Hayons  A,  \.  r \: 
d'as  "'oies.    Mathématiques    Elevé  de  1  ' 

«     <  ■■■  :■     a  Ht  (lle-oiénie.  Mur  Support  en 


iculé  eu  forme  d'X,  destiné  à  supporter  la 
In'une  d'un  bateau,  quand  la  voile  e^t  amenée,  afin 
de  ne  pas  fatiguer  les  balancines. 

X,  symbole  chimique  du  xénon 

xabéga  ./n;  a  m.  Kilel  espagnol  à  deux  ailes, 
avi  ■■  manche  au  milieu,  pour  pèche  i'  I<-s  sardines. 

X.'tintois  [gzin-toi  ou  Saintois,  pays  de 
l'ancienne  France,  en  Lorraine  d<  part.  de  Meurthe- 
et  Mosi  lli 

Xaintrailles  gzin  ou  Saintrailles  .'ean 

Potoh  Je  .  gentilhoi e  gascon,  m    1  Bordeaux  en 

iW,\,  vaillant  capitaine  di  1  narles  VII,  ami  de  La 
llire  et  compagm  m  de  Jeanne  d  Are.  Il  gagna  en  1  V3'> 
la  bataille  de  Ôerberoy  sur  le  comte  d'Arundel,  et 
devint  maréchal  de  France  en  1451. 

xama  [o-so]  n.  m  En  Algérie  et  au  Maroc, 
école  publique  pour  les  Jeunes  entants. 

Xanrof  (Léon  Fourneau,  donl  le  nom  latin  For 
nax,  lu  de  gauche  Adroite.  :i  formé  le  pseudon;  me  de  . 
chansonnier  et  vaudevilliste  français,  né  à  Paris 
en  1867    le  Prince  consort.  Madame  Putiplutr,  etc.  . 

Xanteii,  v.  d'Allemagne  Prussi  Rhénane  ,pree 
du  Rhin  ;  4.200  li  Cathédrale  Saint-Victor,  C'est 
l'ancienne  Vetera  Castra  des  Romains. 

xanthalineni  Alcaloïdecontenudans  l'opium. 

xanthate  n.  m.  Sel  de  l'acide  xanthique  : 
le  xanthate  de  cellulose  est  employé  industrielle-' 
ment  sous  le  non 

xanthazarine  □  f.  Coloi  mi  jaune  que  l'on 
prépare  en  oxydant  les  résidus  de  garance. 

xanthe  gzan-te  n.m  Genre  de  orusiacé  déca 
podes  brachyurea,  renfermant  des  crabes  répandus 
dans  les  mers  chaudes  •■ |    ■ 

Xanthe  ou  Xanthos  g  an-toss    fieuvedela 
Turquie  d'Asie   Anatolie     qui   passe  près  d'Araka. 
Lte  dans  la  Méditerranée    130  kil. 

xanthéine  [gsan  a  f.  l  les]  ipes  colo- 
rant ■  di  ■  fieurs. 

xanthelasma  \gsan~té  las  ma    a    m.  du  gr. 

plaque),  r1  itJwl    Affection 

jaunâtres  proé- 

minentes   ou   par 

des  tubei 

■ 
1 1  tentent, 
purement    local, 
consiste   dans 

I  extirpai  1  'H      L 

la  eaute- 

I I  ation. 
xanthie 

ou  xanthia  „ 
lépidoptères,  de  la  faniilU  des  nooluidéa,  ren] 


gzan  n.  f.  G 


de  jolis  papillons  jaunes,  variés  de  roux,  que  l'on 
trouve  sur  tout  le  globe. 

>:  :Liit  h  1  m-  \<iznn''  n.  f.  Matière  colorante  que 
l'on  trouve  dans  l'urine,  dans  les  organes  glandu- 
laires du  bœuf,  le  guano,  etc.  (C'est  un  produit  de 
réduction  d--  L'acide  urique.    Syn    Dioxypurinb, 

xanthiosite  n.  f.  Arséniate  naturel  de  nickel. 

Xanthippe,  général  athénien,  père  de  Péri- 
elèa.  Il  fut  vainqueur  des  Perses  à  Mjcale,  s'em- 
para  de  Sestos  iT'i  av.  3.-C.)  et  délivra  un  grand 
nombre  de  villes  d'Asie  Mineure. 

X. int.ii  Lppe,  femme  de  Socrate,  connue  par  son 
humeur  acariâtre..  On  prétend  que  le  philosophe 
l'avait  épousé  pour  s'exercer  à  la  patience.  Toute- 
fois, Platon  ai'este  le  désespoir  de  Xanthippe  le 
jour  où  Socrate  dut  boire  la  ciguë. 

Xanthippe,  général  lacédémonien,  qui  com- 
mandait les  armées  carthaginoises  el  fil  prisonnier 
1;  gulus  en  SES  av.  J.-C. 

xanthique  adj.  Se  dit  d'un  acide  dérivé  de 
l'acide  carbonique  par  La  substitution  de  deux  ato- 
mesde  soufre  .1  deux  atomes  d'oxygène    CS*  IlOII). 

Syn.    BUtFOTUIOCARBONIQUE,  XANTDOOiNIQUB. 

xanthium  [gzan-ti  orri]  n.  m.  Bot.  Nom  scien- 
1  iflquo  du  genre  lampourde. 

xanthoarsénite  n  f.  Arséniate  hydraté  na- 
turel de  manganèse,  magnésium  et  fer. 

xanthocarpe  [gzan]  adj.  du  gr.  xanthos, 
jaune,  el  karpos,  huit  .  Qui  porte  des  fruits  jaunes. 

xanthocéras  [gzan,  nos]  ou  xanthocère 
gzan  n.  m  Genre  de  sapindacc'es,  originaire  delà 
1  hine  septentrionale,  et  que  l'on  cultive  en  Europe 

ci'iiiîne  1  irni'iiH'iilalcs. 

xanthochromie  gzan-to-kro-mt]  n  f.  idu 
gr  vanthos,  jaune,  el  krOma,  couleur).  Variété  de 
xanthodermie.  dans  laquelle  la  peau  est  plus  parti- 
culièrement colorée  en  faune  vcrïLâtre. 

xanthocréatine  n.  f.  Hase  extraite  de  la 
viande  C*H'oAz*0  en  cristaux  jaune  soufre. 

xanthoderniie  osan-fo-dèr  mi  n  f.  du  gr, 
|b  me  el  derma,  peau  .  Pat  h.  Teinte  icté- 
rique  Localisée  de  la  peau. 

xanthogène  [gzan  n.  m.  du  gr.  xanthos, 
jaune,  et  gennân, engendrer).  Ancien  nom  du  sulfure 
de  carbone  Matière  contenue  dans  les  fieurs  et  dé 
signée  tantôt  sous  le  nom  de  résine  de  fleurs,  tantôt 
sous  celui  de  xanthéine. 

xanthogénique  adj.  Syn.  de  xanthique. 

XantÛOgnathe  'gza?ftouh-7ia-te]  adj.  (  du  gr. 
ranthos,  jaune,  et  gnàthos,  mâchoire).  lool.  Qui  a 
le»  mâchoires  jaUDSt 


■  colorante  jaune  rto 


XÀ-N 

xantholéine  n  f,  Matie 
L'éooroe  de  sorgho 

xaatholin  gzan  a  m.  Qenre  d'insectes  ooléo- 
ptbreBbradiélytres.typeduDe  tribu  dite  des  xantho 
linés,  comptant  plus  de  cent  vingt  espèces,  doat  une 
[xantholinus  tritolor  m  renconti  <•  aux 

environs  de  Paris, 

xanthoma  un  xanthome 
[ùzan  n.  m.  (du  gr  tanthos,  jaune). 
Path  Saillie  plus  ou  moins  piriforme 
de  ii  peau,  jaunâtre,  indurée  on  non, 
que  L'on  observe  dans  le  xanthclasma 
mi.,  i-eus 

xanthoniatose  ,,  an  ta  se] 
n.  f.  (de  xanthoma  Paihol.  Processus 
dystrophlquc ,  qui  détermine  la  forma- 
tion des  xanthomee 

xanthomèle  n.   m,   Genre  de 
passereaux  dentirostres,  de  la  famille 
îles  paradiséides,  renfermant   de  jolis      j^a|l[| 
paradisiers   de   la   Nouvelle- Guinée. 

xanthophénique  adj  So  dit  d'un  acide  dé 
rivé  du  phénol  et  teignant  la  soie  en  jaune. 

Xailthophtalni8  [osa»  tt,  m  .  Genre  de 
composées  sénéoionées  voisines  des  chrysanthèmes, 
e(  dont  l'espèce  type,  le  chrysanthème  des  moissons, 
croît  dans  presque  toute  l  Europe, 

xanthophylle  [gzan-to-fi-le  n.  f.  idu  gr. 
tanthos,  jaune,  et  phullon,  feuille).  Chlorophylle 
jaune,  qm  colore  lesïeuUtesen  jaunâtre àl  automne. 

On   cli t    aUSSi    PHYl.LOXANTIlINE    et   parfois    LTIOLINE, 

car  '  11.;  apparaît  quand  la  plante  a  étiole.) 

Xailtboprotéique  adj.  Se  dit.  d'un  acide 
jaune,  non  cristallisante,  qui  se  produit  dans  la  dé- 
composition des  BUbstances  organiques  par  l'aeîde 
nitrique. 

xailthopurpurine  n.  f.  Dioxyanthraquinone 
Contenue  dans  la  purpurine  commerciale. 

xanthorhamnine  n.  f.  Glucoside  des  haies 

du  nerprun  des  teinturiers- 

xanthopsie  gzan-top-st]  n.f.  (du gr.  xanthos, 

jaune,  et  opsts,  vue  .  Trouble  de  la  vision,  cause  par 
l'ictère,  et  dans  lequel  tous  les  objets  paraissent 
jaunes.  (L'absorption  de  santonine,  surtout  à  dose 
toxique,  lui  donne  également  naissance.) 

xailthorrhée  gzan-to-rè  a.  t.  Genre  de  lilia- 
cées,  renfermant  des  plantes  australiennes,  dont  les 
tleurs  sont  réunies  en  épis  serrés  au  sommet  d'une 
longue  hampe. 

xantliorrhize  gzan  t-i;  te  n  f.  Genre  de 
renonculacées  helléborées,  renfermant  des  arbris- 
seaux à  feuilles  alternes,  tnfolioïées  ou  pinnati- 
séquées,  dont  une  espèce  xanthorrize  à  feuille  de 
persil   est  cultivée  en  Europe  comme  ornementale. 

Xailtllos  i/ztin  foss,,  un  des  chevaux  iuininr 
tels  d'Achille,  et  qui  lui  annonça  que  sa  fin  élait 
proche.  —  ltoi  légendaire  de  Thebes,  qui  périt  dans 
un  combat  singulier  contre  Mélanthos,  roi  d'Athènes 
—  Dieu-lleuve  de  Troade.  qui  figure  dans  V Iliade,  le 
même  que  le  Scamandre  ou  Xanthe  auj  ,  le  Men- 
derth  ou  Kirké-fCeulen 

xailthose  [gzan-lA-ze]  n.  f.  (du  gr.  xanthos, 
jaune;.  Syn.  de  xanthopsie, 

xanthosie  [gzan  t"  zt]  a,  f.  Genre  d'ombcl- 
lifères  de  la  région  australienne. 

xanthosome  [gzan-to-zo-me]  n.  m.  Genre 
d'aroïdées  propres  à  l'Amérique  et  renfermant  des 
plantes  vivaces,  a  rhizome  tubèreux,  épais,  volu- 
mineux, à  feuilles  radicales,  à  limbe  sagitté,  et  demi 
l'inflorescence  est  une  longue  spalhe.  (On  appelle 
cette  plante  communément  chou  caraïbe,  nom  que 
l'on  donne  également  à  la  cofocase  d'Ouéanie.) 

xanthoxyle  [gzan-tok-si-le\  n.  m.  Genre  de 
i  utacées,  type  d'une  tribu  dite  île-  xanthoxylées. 

—  Encycl.  Les  xanthoxyle  s  sont  des  arbres  ou 
des  arbrisseaux  de  l'Asie  orientale  et  de  l'Amérique 
septentrionale,  à  feuilles  alternes  composées,  impari 
pennées    et    sans    stipules,    et    dont    une    espj  ce      le 

xanthoxyle  frêne,  xanthoxyle  massue  </  Hercule 
(rené  amer  a  Amérique  ou  bois  piquant,  fournit  une 
matière  colorante  jaune. 

xatardie  {./zatar-dï  n.  f.  Genre  d'ombelli- 
feres  d'Europe,  dont  l'espèce  type  croît  dans  les 
Pyrénées. 

Xavier.  V.  Franc/ois  Xavier  [saint). 

Xé  [ksé]  n.  m.  Dénomination  d'une  variété  de 
chovrotain  porte  musc,  que  l'on  rencontre  en  Chine 

xériage  [Icsê-na-je]  n.  m.  (gr.  xenagosK  Antiq. 
Grand  officier  qui  commandait  unexénagîe. 

xénagie  [ksé  na-jt  a.  f.  gr.  xenagia  .  Antiq 
gr.  Corps  d  infanterie,  qui  comprenait  256  hommes. 

xéuélasîe  [ksé,  zî]  n.  f,  (gr.  xenelasia;  de 
xenos,  étranger,  et  elaunein,  chasser].  Loi  grecque, 
qui  interdisait  l'entrée  d'une  Ville  aux  étrangers. 

Xt'Ilia,  v.  des  Etats  unis  de  l'Amérique  du  Nord 
(Ohioi,  sur  le  Shawnee  ;  1G.0U0  h.  Filatures. 

xénie  [Asé-ni]  n.  f.  [gr.  xenia  ;  de  xenos,  étran- 
ger). Antiq.  gr.  Qualité  d'étranger.  Contrat  d'hospi- 
talité. Présent  d  hospitalité.  Cadeaux  qu'on  envoyait 
à  ses  amis,  a  certaines  époques.  Biol.  Influence  que 
l'élément  mâle  peut  exercer,  dans  certains  cas.  sur 
certaines  parties  de  la  femelle,  qui  se  trouvent 
ainsi  revêtir  les  caractères  du  mâle  fécondateur. 
(S'est  dit  en  particulier  pour  les  plantes  dont  la  fé- 
condation provient  d'un  pollen  étranger.) 

X-'inl  ouJenil(le).    riv.    d  Espagne,    af- 

fluent du  Guadalquivir  ,r.  dr.).  11  passe  à  Grenade 
et  a  Ecija  ;  2i:i  k il. 

Xénobalan.6  ksé  a.  m,  Genre  de  crustacés 
Cirripèdes,  répandus  dans  les  mers  septentrio- 
nales. 

XéûOCrate,  philosophe  grec,  né  à  Chal- 
cédoine,  disciple  de  Platon  dont  il  s'efforça  de 
concilier   les   doctrines   avec   le   pvthagorisme.    il 

avait  écrit,    dit-on.    un     Trait-'  de    la  mort     '. 

av.  J.-C.) 

xénodochie    ksé,   ehi]  n.  f.  (du  gr.  j-enos, 

étranger,  et  dokhê,  réception)",  Réception  des  étran- 
gers. Etablissement  hospitalier,  dans  la  primitive 
Église,  pour  recevoir  les  voyageurs  et  les  étran- 
gers. 

xénodochus  [ksé,  kuss]  n.  m.  Genre  de  cham- 
pignons hyphomycètes,  auxquels  on  a  attribué  la 
pourriture  du  bois  du  chêne. 
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xénodoque    [ksé-no-do-ke     n    m.    de    tèno 
Personne   chargée    de  pratiquer    I 
i.io.  hic 

xénogénèse  ksi  n  f.  du  gr  reno»,  étran 
ger  ei  genesis  formation),  Influence  qu'un  élémenl 
sexuel  peut  exercer  el  exerce  j  ai  roi  ■     ur  la  femelle 

qu'il  féconde,  en  lui  communiquant   quelque,    in.  de 

aes  caractères  particuliers, 

xénographie  ksé,   ft]  n    f  (du  grec 
étranger,  et  graphe,  écriture  .  Science  des  écriture  i 
i  i  r  ingère  i 

Xénol  [ksi'}  u.  m  Phénol  i  '  IV  CI)  -mi 
correspondant  au  xyh  ne. 

xénomane  ;/,*..  n.  otadj  [dugr,  cenos,  étran 
ger,  ci  mania,  folie  .  Qui  a  une  passion  maniaque 
pour  les  étrangers  et  Loul  ce  qui  vient  d'eux. 

xénomanie  [lui,  nt]  a.  f.  Etal  du  xénoraaw 

xénomorphe  adj,  [du  gr.  venos,  ètrangei 
et  morphè,  l'orme  Miner.  Qui  tflecte  une  forme 
autre  que  sa  forme  habituelle  .  rocfti  ■ 

Syil.   ALLOTRIOMORPHB. 

xénon  [ksé'  n,  m.  Chim,  Un  des  gaz  de  l'atmo 

sphère.  (Symbole  X.  i 

Encycl.  Découvert  par  Ramsayet  Travers  en 
1898,  le  xénon  esl  monoatomique,  de  densité  64,  bc 
liquéfiant  à  —  109°,  se  solidifiant  a  ■  l*0«;son 
i  oi  i  atomique  est  130,2,  Il  paraît  complètement 
inactif  au  point  de  vue  chimique.  Il  existe  a  létal, 
de     traces    dans    l'atmosphère    (un    vin. 

nieille    , 

Xénophane,  philosophe  grec,  fondateur  de 
i  école  d  Kiee  né  à  Colophon,  vers  la  lin  du  vi*  siècle 
av.  J.-C.  ;  auteur  d'un  poème  sur  ta  Nature  des 
choses,  dont  nous  possédons  quelques  fragments.  Il 
fut  le  maître  de  Parménide. 

xénophîle  \k$é]  adj.  (du  gr.  xenos,  étranger, 
et  philos,  ami),  Qui  aime  les  étrangers 

Xénophilie  ksé.  II]  n.  f.  Sympathie  pour  les 
étrangers. 

xénophobe  [ksé]  adj.  (gr,  xenos,  étranger,  et 
phûbos,  effroi).  Qui  déteste  les  étrangers. 

xénophobie  [ksé,  bi\  n.  f.  Etat  d'esprit  du 
xénophobe. 

Xénophon,  historien  grec,  philosophe  et  gé- 
néral athénien,  né  entre  430  et  VJ  .,  dans  le  dénie 
d'Erchia,  m.  vers  352  av. 
J.-C.»  un  des  élèves  pré- 
férés de  Socrate.  Apres 
s'être  distingué  dans  la 
guerre  du  Péloponnèse, 
il  dirigea  la  retraite  des 
Dix-Mille.  Plus  tard,  il 
vécut  â  Scillonte,  com- 
battit à  Coronée  contre 
ses  concitoyens  qui  l'a- 
vaient banni  et  qui  ne 
rapportèrent  cette  son  - 
tence  que  vingt  ans  plus 
tard.  Il  est  l'auteur  de  : 
VAnabase,  la  Cyropédie, 
les  Dits  mémorables  de 
Socrate,  les  Helléniques, 
Igésilas,  l'Economique 
l  Ëquitalion,  etc.  Esprit 
curieux  et  ingénieux,  bon 

te m  des  choses  de  son  temps 

élégant  et  spirituel. 

Xénophon  d'Ephése,  dit  Xénoplion  le  Jeune. 
romancier  grec  (m*  s,  de  notre  ère);  auteur  des 
Ephésiagues  ou  Récits  éphésiens  relatifs  à  Antheia 
et  Habrocomès. 

Xénophore  [ksé  n.  m.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes  prose-branches,  répandus  dans  les  mers, 
chaudes. 

Xénopol  (Alexandre  Démètre),  historien  rou- 
main 1847-1920),  auteur  d'une  bomn-  Histoire  des 
Roumains  de  la  Dacie  Tra- 
jane  et  d'une  Philosophie 
de  l'Histoire. 

xénops  ksé-nopss  n 
m.  Genre  d'oiseaux,  passe- 
reaux de  l'Amérique  tropi- 
cale. 

xénos  [ksé  noss]  n.  m. 
Genre  d'insectes  rhipiptè  - 
res  qui  vivent  en  parasites 
dans  le  corps  des  polistes  et 
des  guêpes. 

xényle  n.  m.  Radical 

noatomique  C6  ll%  (CIP) 

qui  entre  dans  les  composés 
du  xylène  :  chlorure  de  3 e- 
nyle.  Syn.  xvlyle. 

xérànthème  [ksé]  n 

ni.  Genre  de  composées  \e- 
ranthémées,  renfermant  des 
herbes  annuelles  dressées 
rameuses,  à  feuilles  linéai- 
res ou  oblongues,  groupées 
en  capitules  terminaux.  (I,e 
xérànthème  annuel  ou 
rayonné  est  cultivé  dans  les  jardins  sous  Les  noms 
de"  immortelle  annuelle  ou  immortelle  de  Belle- 
ville  i 

xéranthémé,  e  [ksi\  adj  Qui  se  rapporte 
au  xérànthème.  N.  f.  pi.  Groupe  de  composées, 
dont  le  genre  xérànthème  est  le  type.  S.  une  xéran 
thémée. 

xérasie  [ksé-ra-zt]  n.  f.  (du  gr.  xerasia,  ■■<  \  he 

resse).  Maladie  qui  dessèche  les  cheveux  et  les  em- 
pêche de  croître. 

Xérès  n,  m.  V.  jerez. 

xéroderma  n.  m.  [du  gr.  réros,  dur,  et  derma, 
peau  .  Maladie  cutanée  caractérisée  par  l'apparition 
de  taches  pigmentées,  auxquelles  succèdent  des  pua- 
uil.'S  el  des  ulcérations. 

xérodermie[ft.sT'-ro-(/èr-»if]n.f.  (même  et  vue.  1. 
que  véroderma  Maladie  congénitale,  qui  Ne  tra- 
duit par  un  durcissement  de  la  peau  avec  desqua- 
mation, 

Xéronique    adj.    Se    dit    de  divers    co 
anhydride  iceVonioue,   acide   xéronique)  que   l'on 
obtient  dans  la  distillation  sèche  de  l'acide  citrique. 


nple, 


•niTilliénii 


MP 

xérophage  [ksé  adj.  du  gr,  tirn,  oc  et 
phagi  in,  manger    Qui  pratique  la  ■■. .  ■    ,  i,  , 

xérophagie  ksé,  H  n  f,  de  n  phage . 
Nouri  m  ut  e  composée  exclusivement  d'o 

Dans  i  ancienne   Eglise    jour  de  ,i<  An l'on    ne 

poui  ail  manger  que  des  alimi  ni  pi  itol  non 

cuits    pain,  Bel,  eau,  lég ■■  cru 

xérophile    /,.s-;    adj     du   gr,    cêros,   ■■<■■■.  et 
ami     s--  .(n  .le,  plantr    qui  i ni   i.     ■  li 

niais  SOCl 

xérophtalmie  Usé  mt  n.  f  dugr.  reYoi 
sec  i  i  bphthalmos,  mil  ,  Atropine  i  i  échei  e  e  d< 
i.i  conjonctive  el  de  la  corm  e  i  ci  ultanl  de  i  oblilé 
ration  de  \  glandes,  pouvant  aboutir  II  i  opai  ■  d 
la  cornée  et  à  In  pi  rte  de  la  vue, 

xérose  [ksé-râ-ze    n.    f.     du   gr     têrAsh  dur). 

Modification  de  la  -i  ructurc  de 'gam  ■   pai    pi    li 

ferai  ion  général]  léc  de  ■  &lé nts  conjonclifs. 

xérosis   ksé-ro  ■■■  ■   n,    m.  Atropl lelacon 

joiiclive 

xérosonie  n     i mre  d'in 

sectes  orthoptères,  renfcrmanl  des  phasmidés  de 
l  Amérique  tropicale. 

xérote  /..se  n  m  Genre  de  liliacées  d'Austra 
lie  Genre  de  champignons  appartenant  an  groupe 
d<      ■ .  ■'■■•. 

Xertigny,  eh  i  d.  c    Vo  ges  .  arr.  el  n  i  i  kil 

d'Epinal,  sur    l'Amerey      3.000  h.   Cil    de   f.    |:     Sei, 

ries;  bra  ?serii . 
Le  canl .  a 

8     eoiimi  .    el 

11.000  h. 
x  e  r  u  s 

/    -     ,  us .      n  . 

m  .  tien  i  e  de 
ma  m  m  i  te  res 
rongeurs,  de  la 
fa  ni  i  1 1  e  des 
sciuridés,  ren- 
fermant de  pe- 
tits écureuils 

répandus  en  Afrique  et  en  Asie,  el  dont  une  espèce 
est  nommée  communément  rat  palmiste. 

Xerxès  [en  perse  Khsbayarsha  I'r,  roi  de 
Perse  de  485  à  4ii!>  av.  J.-C.,  Ills  de  Darius  I".  n 
était  peu  intelligent,  orgueilleux  el  faible  Apres 
avoir  soumis  l'Egypte  révoltée,  il  reprit  contre  la 
Grèce  les  projets  de  son  père,  envahit  l'Atlique  et 
ruina  Athènes;  mais  il  fut  vaincu  à  Salamine  et  dut 
regagner  l'Asie  en  fugitif,  tandis  que  son  armée 
était  de  nouveau  battue  à  Platée,  il  fut  assassiné 
à  Suse  par  L'ennuque  Aspamithrès  et  le  chef  de  ses 
gardes.  Artaban.  —  Xerxès  II.  fils  d'Artaxerxès, 
roi  de  Perse  en  425,  assai  ùné 
la  même  année  par  son  frère 
Sogdianos. 

Xhendremael,  comm. 

de  Belgique  {prov.  et  arr.  de 
Liège;  ;  1.200  h 

XÎ  \ksi]  n.  m.  Douzième  let- 
tre de  l'alphabet  grec  ancien. 
correspondant  au  groupe  ks. 

Xichimilco,    v.  du 

Mexique  (district  fédérait,  au 
milieu  de  magnifiques  jardins  ; 
16.000  h. 

Xîménès  |  Rodcric  et 
Francisco  .  V.  JihéNÈS. 

XiménèS  (Augustin - 
Louis,  marquis  de),  littérateur 
français  d'origine  espagnole 
(1726-1817)  ;  secrétaire  de  Vol- 
taire .  Il  célébra  successive- 
ment la  Terreur,  Napoléon  I" 
et  Louis  XVIU.  Wm„ 

ximenie  [ksi-me>it\  n.  f. 

Genre  d'olacacées,  renfermant  de  petits  arbres  ù 
feuilles  alternes,  entières,  à  fleurs  isolées  ou  grou 
pécs  en  inflorescences  pauciflores,  et  dont  les  pétales 
sont  revêtus  sur  leur  face  interne  d'un  feutrage  de 
poils  longs  et  serrés.  (La  ximênie  du  Gabon,  plante 
buissonnanle  et  épineuse,  donne  des  fruits  comes- 
tibles, connus  sous  les  noms  de  prunes  ou  citrons  de 
mer  i 

Xingu  [chin'-gou]  (le),  riv.  du  Brésil,  tri- 
butaire de  l'Amazone  (riv.  dr.)  ;  2.100  lui.  Belles  cts 
cades 

Xiphidion  [ksi]  n.  in.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptères sauteurs,  dé  la  famille  des  1 stidès,  ren- 
fermant    de    petites 

.' :relles    à    livrée 

verte,  que  l'on  ren- 
contre sur  tout  le 
globe  et  dont  une 
espèce  est  commune 
en    France. 

X  i  p  h  i  1  i  n 

Jean  .  patriarche  de 
Constanl  inople   1064- 
liiT.,    ,    m-    a    Trébi- 
zonde  vers  1010.  D'abord  jurisconsulte,    il    prll  une 
part  active  à  la  reconstitution  de  l'école  de  droit 

sous  Constantin  Moi laque;  patriarche,  il  n 

le  clergé,  les  études  théologiques,  etc.  Il  a  laissi  des 

ii elles   —  Son  neveu,  Jean,  nous   a  conservé  des 

extraits  importants  de  Dion  Cassius 

xiphocère  ksi]  n.  m.  Genre  d'insectes  ortho 
ptères  sauteurs  de  la  famille  des  acrididés.  ren 
fermant  des  criquets  répandus  dans  les  régions 
chaudes  du  globe. 

xiphocerque  lc$i~fo~str~ke  a  m.  Genre  de 
reptiles  sauriens,  de  la  famille  des  iguanidésj  pro 
près  à  l'Amérique  centrale, 

xipho?de    ksi  fo  i  de    adj    m.    du    gr 
épée,  et  eidos,  forme     Anal.  Se  dit   d'un   appendice 
qui  termine  la  partie  inférieure  du  stei  iium. 

xiphoïdien,  enne    frsi  fo-i  dx  in, 
hîéd,  (-,nu  a  rapporl  à  I  appendice   -  iphoïde 

xiphopage  [ksi  fo  pa  p   adj,    de  i  îj  ; U  .  et 

.i.i  gr.  pageia    réuni  .  Se  dit  ■!  un    istre  formé  de 

deux  individus  unis  depuis  i  appendice  siphoïde  Jus- 
qu'à l'ombilic. 

xiphophylle    ksi-fo-fi-h  adj  du  gi 
-  pée,  el  phullon,  feuille     B>  I    Qui  n  d«  -  feuilles  an 
forme  de  pée. 


X\  laïi  e. 


XIP 

xiphosome    \ksi-fo-zo  me]   n.    m.    Genre  de 
reptiles  ophidiens,    coin  prenant   d'assez  grau 
pents  aplatis,  propres  à  1  Amérique  tr< 
pi  cale  et  à  Madagascar. 

xiphosternal     ksi-fos-tèr  nal 
e,  aux  adj.  Cartilage  xiphosternal, 

syn.  de    APPENDICE  X1P1IOÏDB. 

xiphosures        /    _<,     , 
pi.  Ordre  de  c  ■    in  ostraces, 

ii  ins  donl 
le  céphalothorax  esl  élargi  en 
arrondi  en  av;tr  en  arrière, 

pour  lai 

au  long  aiguillon  «en  |i  |  .■ 

lunules    en    sont    le    type  actu 
l'ordre 
sente    autri  Fois        S 

xoanon  /, 

<ir.   Antiq 

ou  en  pien  <■ 

et  semblant   enveloppée  dunfl  gftini    : 

un    xoation    a    <       U  ■>•<  ■     à    D 

Xucar  ou  Jucar,  ti  d'Espagne,  qui  s.-  jette 
dans  la  Mèditeri 

xylaire   ksi  ti  re  n.  in.  Genre  de  char  p 
ascomyc  imillc  des  spbériacécs,    qui  se 

développent    ordinairement 
troncs  d'arbres  et  se  présentent  sous 
de  tiges 
peu  ramifiées. 

Xylander    Wilhelm  Holtz- 
uann,  plus  connu  sous  le  ni 
cisé  de,,  philologue  allemand 

rg,    m.  a   Heidclberg     1532- 

I59ti     On  .  ii  do  I  de  bi u 

Je  PluUtrque,  de  Polybe    ■  Le 

xylane  n.m  Matière  gommeuse 
qui  se  trouve  dans  la  paille  etli  bois 

Syn.  gomme  ues  BOIS. 

xylème    Usi]  n   m    du  ^r.  tu 
ton,  bois  .  Nom  employé  parfois  en 
anatomïe  végétale  pou 
différent  i    boi     -jue  Ton 

distingu  s  ■  ■■<•■     bois  pri- 

maîn  proprement  « J j  «  .  et  métaxy  ime  bois  don!  la 
différenciation  des  élément*  'in  méristème  primitif 
pn  vaisseaux  de  bois  se  fail  d'ui  continue, 

lux  m  jusqu'aux  tubes  ci  L- 

blés  Genre  de  champignons  renfcrmanl  quelques 
espèces  qui  vivent  sur  Is  ire  des  feuilles 

vivantes  ou  mortes  des  érables,  châtaigniers,  peu- 
pliers, etc.,  et-y  déterminent  de  [l'es  carac- 

téristiques, 

xyiène  [ksi   n.  n».  Nom  donné  a  trois  earburcs 

d'hydrogène  isomères,  de  formule  C  H*  CH1  '.qui. 

dans  la  distillation  de  la  houille,  se  dégagent  entre 

-]■■    On   les  distiogue   a  laid-'  des  préfixes 

ortho,  »"  ta,  /■■■■■ 

xylidine   ksi    u    f.  Aminé   dérivée   du  xyiène. 
(Il  existe  six  xylidincs  isomériques  ;  les  plus  impor- 
tantes   sont    li  ■  s,    liquides    bouillant 
.■un'.'  iUo  et  220"    scrvanl    à  prépare];  certaines  ma- 
ilorantes,  en    particulier  les  ponceaux.j 

xylin,  e  [/«f]  adj.  Qui  a  rapport  au  bois. 

xylindoine  n   |    prin  vert  des 

xyline  ksi  n  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères, 
famille  des  noetuidés,  comprenant  une  douzaine 
d'espèces  de  1  hémi   phèrè  :'  ■■  ial 

xylique  \ksi-ti-ke  adj  Se  dit  de  certains  com- 
i  irïvant    du   xylenc  ■    alcool    cyliquei    acide 

x»i tique.  Se  dit  également  d'un  acide  utmique  ex- 
trait du  bois  ptitn 

xylite  n.  ï  Polyalcool  renfermant  S  atomes  de 
carbone,  fusible  a  IV'.°  et  obtenu  par  réduction  du 
[y] 

xylobalsamum  ksi,  sa  mom'    n.  m.  Jeune 
rameau  du  baumier    de    La  Mecque    qui    produil  le 
baume  de  Judée.  Baume  de  Judée  lui  même 
xylobie   &  i   xylobius 

.   Genre  d'ins 

int  à*  -  cuenéinidés  d'Eu      e,  don    une  es- 
[„-,•.'    le  xi/lobie  de  l'aulne,  se  rencontre  en  i 

xylocarpe  bois,  et 

karpos,  fruit     Q  lits  ligneux, 

xylocope  Genre  es  hymé- 

■ 
■ 

.  .  i   dont  on 


\  ;.  i  ■■!■■■  et  ses  cellules, 
dans  un  fragment  de  poteau 
Bjihique. 


—  1270  — 

connaît  prés  de  deux  cents  espèces,  réparties  sur 
tout  le  globe. 

—  Escyci.  Les  xylocopes,  plus  semblables  â  des 
bourdons  qu'à  des  abeilles,  creusent,  pour  y  pondre, 
de  longues  galeries  dans  le  bois  mort  des  palis- 
sades, poteaux  télégraphi- 
ques, etc.  Ces  galeries  sonl 
divisées  en  compartiments 
séparés  par  une  peut* 
son  élaborée  par  la  femelle, 
et  qui  renferment  chacun, 
â  coté  de  l'œuf  qu'en--  y  a 
déposé,  une  petite  pr 
de  miel  destinée  â  la  nour- 
riture des  jeunes  larves. 

xylofer  [ksiio 

m.     du  gr.  xulon.  boi 
de  fer).  Instrument  de  gyiu 
nastique.  sorte  de  mil  a 
la    forme    dune    ma 

allongée. 

xylogène  7«i    n.  m. 

Ctlim.    Substance   que    IV  ti 

rencontre    dans   la   paroi    des    cellules   des  plantes. 

xyloglyphe  [ksi]  n.  m.  Graveur  de  caractères 
sur  bois. 

xyloglypïiie  [ksi,ft]  n.  f  fdugr.  xulon.  bois, 
■<  n  graver).  Art  de  graver  les  caractères 
sur  bois. 

xyloglyphique  ksi  adj  Qulnrapporlà  la 
xyloglyphie. 

xyïographe  ksï]n  m.  dugr  ruJon.bois  et 
grapfiein,  graver     Gra 

xylographe  tes  i éré 

dîles,  répandus  Biir  to  il  le  globe,  et  dont  une  es 
pèce  esl  commune  en  France. 

xylographie'/..^,  fi  n  f  de  wtogranhe). 
Art  de  graver  sur  bois.  Mode  d'impression  à  laide 
de  caractères  en  bois  ou  de  planchettes  en  bols, 
portant  l'empreinte  il  i  mots  ou  de  figures. 

—  Encycl.  La  3  impn  Ion  label 
laire  était  en  usage  chez  les  Chinois  depuis  le  vi«  sic 
clc.  Ses  origines  en  Europe  remonienl  au  xn  iècle 
environ  ;  [u'au  xi  i  cle  q  ie  le  pro- 
cédé fui  régulièrement  appliq  i  ion  dou- 
vrages  dans  la  plupart  desquels  le  texte  servail  uni- 
quement de  légende  à  l  image.  '  tn  n  imprimait  que 
d'un  cùté  d<-  la  feuille,  ei  1  on  collait  ensen  bl 
pages  successive-  pour  faire  une  feuille  imprimée 
des  deux  côtés  I  usage  des  caractères  mobiles  en 
bois  est  aussi  ancien.  Les  sp  travaux 
xylograpbiques  qui  nous  sont  parvenus  mont  renl 
un  souci  réel  de  l'élégance,  et  r-.-nt  inspirés  d  un 
art  parfait.  Parmi  les  artistes  a  qui  1  on  doit  des  ou 

e  genre,  citon  Durer,   Holbein, 

1  îering,  Antoine  Vérard,  Kerver,  i  ■ 
Tory.  etc.  C'est  la  xylographie  qui  s"e  I  péri 
non  san~  ;  bots. 

xylographique    ksi  adj  Quia  rapport  ila 

xylographie:/.-  .  .-,  /  ,,, 

remonte  au  xn* 
xylogravure  />r  n  t.  du  gr   ml  ■ 

et  de  gravure).  Nom  donne  à  un   procédé    ,: 
page  à  la  scie,  dû  à   Bouvais.    et  dont    les   applica 
lions  les  plus  courantes  sont  la  décoration  des  meu- 
bles et  l'arrangement  de-  ense  gasins. 

xyloïde  f/rsî  adj.  dugr.  ru/on,  bois,  et  eidos, 
aspect;.  Qui  ressemble  â  du  bois  :  0pa.li    i  ijlolde. 

xyloïdine  [ksi  to-i  n.  f.  Çhim.  Dérivé  nitrô 
de  l'amidon  et  delà  fécule.  Syn     pyrox'am. 

xyloïdique  [ksi-lo-i]  adj  S'est  dit  d'un  genre 

d'architecture  qui    se  serait    bornée    aux    c 

lions  en  bois,  et  d'où  serait  dérivée  l'architecture 
gothique. 

Xylol  n.  m.  Chini.  Syn.  de  xyi.êne. 

xylolàtre   [ksi]    n.     du  gr.  xulon,   bois,  ri 
n,    adorer).    Qui  adore   les    îd    i  I 

Peu  us.) 

xylolàtrie  [ksi,  tri   n.  1 

des  idoles  de  bois. 

xylolâtrique  /•    adj  Relatil  l  la  xylolàtrie. 
xylolite  [ksi   n   f.  Bois  sîliciflé. 
xylologie  tksi.ji  n.  f.  du.gr.mlon 
logos,  discours  .  Traité  des  bois  employés  dans  les 

arts      Peu  as. 

xylologique  ksi]  adj.  Qui  a  rapport  a  la  xy- 
I   logie     i  ' 

xylomyce  [ksi]  adj.  s,-  dit  des  chai 
qui  croissent  sur  le  bi 


Xylophone. 


XYS 

xylonique  adj  Se  dit  d'un  acide  dérivé  du 
xylose  par  oxydation 

xyloilitê  [lut  n.  m.  Genre  de  coléoptères  téré- 
dilcs.  renfermant  de  petits  bosiryches,  à  léte  en 
massue,  qui  vivent  dans  les  rameaux  morts  des 
chênes,  châtaigniers,  etc.,  et  dont  une  espèce  est 
assez  commune  en  France. 

xylophage  [/.si  n.  m.  et  adj.  (dugr  tulon, 
'  phagein,  manger).  Se  dit  de  toutes 
d  animaux  qui  vivent  aux  de- 
pei  des  bois,  qui  rongent  le 
L.  i -  larve  i î/lophage.  N.  m. 
lienre  d'insectes  diptères  bra- 
chycères,  renfermant  des  mou 
clies  de  l'hémisphère  nord! 
ligure  de  mollusques  lamelli- 
branches, de  la  famille  des 
pholadidés ,     répandus     dans 

toutes    les    mers,    et  Xylopli 

qui,  comme  les  pholades,  per- 
forent les  bois  immergés.  N.  m.  pi.  Groupe  d  insec- 
tes coléoptères,  dans  lequel  on  range  tous  ceux  qui 
se  nourrissent  des  tissus  ligneux  des  plantes  ibos- 
trychides.  seolytides.  buprestides.curculionuli 
ce  sont  les  hostrychidês  qui  réalisent  le  type  le  i>!us 
parlait  des  xylophages. 

xylophagie  [Jtef.jlJ  n  r.  de  xylophage  .Action 

de  l'insecte  qui  ronge  le  bois. 

xylophasie  [ksi,  zt    n.  f.  Genre  d'insectes 

lépidoptères  noctuéliens.  renfermant  des   n    , 
de  taille  médiocre,  propres  a  l  hémisphère  boréal. 

xylophile     ksi    n.  m.   Genre  de  coléo]      « 
heteronieres,  répandus 
sur   tout  le    globe,    et 
donl  une  espèce  vit  en 
France  sur  les  bolets. 

xylophone  'ai 
n  m.  du  gr.  a  u/on, 
bois,  el  /<■'■  \nè,  voix 
Instrument  de  musi- 
que, composé  de  pla- 
ques de  bois  d'inégale  longueur,  portées  sur  deux 
appuis,  et  sur  lesquelles  on  frappe  avec  deux  ba- 
guettes de  bois. 

xylopie    [ksi-lo-pl]   n.  f.   Genre  d'anonacéea 
renfermant  des  arbres   a   feuilles  coriaces,  a   Heurs 
groupées  en  inflorescen- 
ces axillaires,  et  dont  le 
fruit, constitue  un  condi- 
ment, succédané  du   poï- 
■  lé  poti  rt  à'  '"ii- 
t  croissant 
l  ^ tons  tropica- 
les du  globe. 
xylose  [ksi 

.  i .    *  ulon,  bois  . 
Chirn    Pentose  ■ 

en  C,  extrait  de  la  sciure 
de  bois  ou   de   la  paille. 

xylotilen  f.  tfïm  <■ 

Variété  de  serpentine. 

xyridacees    ksi 

séj  n,  f.  pi.  Famille  de 
plantesmonocotylédom  s, 
renfermant  des  plantes 
vivaces.  â  feuilles  en  ro- 
settes linéaires  â  fleurs 
zygomorphes,  groupées  en  épis  terminaux,  et  dont  le 
iruit  est  une  capsule  invalve,  contenant  des  graines 
â  albumen  amylacé.  S.  une  xyridacée. 

xyride  [ksi]  n.  f.  Genre  type  de  la  famille  des 
ryriàacêes,  contenant  des  plantes  propres  aux  ré 
gîons  marécageuses  de  l'Amérique. 

xyste  \ksis-te]  n.  m.  du  gr.  xustOS,  uni  .  Ga- 
lerie couverte  d'un  gymnase  grec,  au  sol  aplani, 
où  avaient  lieu  les  exercices  physiques  pendant 
1  hiver. 

xystique   [ksis-ti-ke]  adj.   Qui  a   rapport  au 

ttt'ow      N.  Athlète  s  exerçant 
dans  le  xyste. 

xystique      ,-      ..   ou  xystichus 
kws    n     m    Genre   d'arachnid  voisin* 

des  thomises.  répandus    sur   l'hémisphère    boréal  el 
dont  une  immunc  en  Frai 

xystophore  [ksis-to-fo-re] n.m.  dugr. xuston, 
qui  porte  .  .1  nttq  M 
armé  d  une  pique  ou  d'une  javeline. 

xystre    ksis-tre]   n    m  Vià\  itu- 

ginc  servant  â  enlever  le  tartre  des  dents. 


Xylopie 


/  grec  n.  m  .Vingt-quatrième 
lettre  de  L'alphabet  el  sixième 

des  voyelles  ;  un  Y  majus- 
cule; des  y  minuscules.  [Le 
caractère  Y,  qui  est  en  grec 
ancien  celui  de  l'u  [et  qui 
parait  pro\  enir  du  oaù  OU  ou 
sémitique],  a  passé  chez  les 
Latins  dans  la  transcription 
des  mots  grecs  et  a  été  con- 
servé dans  les  alphabet  s  occi- 
dentaux. Au  point  de  vue 
phonétique,  y  représente  lantôt  un  simple  i  voyelle 
[tyran],  tantôt  un  i  consonne  [yeux],  tantôt  un  i 
voyelle  suivi  d'un  i  consonne  [payer,  qu'on  prononce 
pai-yéj.     Comme   abréviation,  en  algèbre,  y   repré- 

ACRITURES      MODERNES 


Anglaise. 


Ronde. 


Bâtarde. 


sente  une  inconnue,  lorsqu'une  autre  inconnue  a 
ele  désignée  par  x.  Sur  les  anciennes  monnaies  de 
France,  Y  désignait  la  ville  de  Bourges. 

y  adv.  Dans  cet  endroit-là  :  allez-y.  Pron.  de  la 
3°  personne.  A  cela,  à  cette  chose-là,  dans  cette 
chose-là  :  ne  vous  y  fiez  pas.  A  cette  personne,  à  ces 
personnes,  chez  ces  personnes  :  quoique  je  parle 
beaucoup  de  vous,  j'y  pense  encore  davantage. 
Gramm.  Il  y  a,  il  est,  il  existe. 

Y.  Symbole  chimique  de  Vyttrium. 

Y  GOLFE  de  i.'  ,  bras  de  mer  se  détachant  du 
Zayderzee  et  séparant  les  provinces  néerlandaises 
de  Nord  Hollande  et  de  Sud-Hollande  11  fut  formé 
au  xm<  siècle  par  une  ingressi le  la  mer. 

Y,  connu,  de  la  Somme,  arr.  et  a  17  kil.  de  Pé- 
ronne;  150  h.  En  partie  détruite  au  cours  de  la 
Cirande  Guerre. 

y-accas  [i-a-hass  a.  m.  Flèche  barbelée  des 
Indiens  de  1  Amérique  du  Sud. 

yacïimak  u.  m.  Voile  des  femmes  turques, 
laissant  à  découvert  le  haut  du  visage. 

yacht  [i-ali  'y  asp.,  et  a  l'anglaise  iât  n  m. 
holland.  jucht  .  Bàûment  de  plaisance,  de  cérémonie 
ou  d'apparat,  dont  l'usage  est  venu  de  Hollande  : 
yacht  à  voiles,  à  vapeur, 

~  Encïcïi  Le  tonnage  des  yachts  est  très  va- 
riable ;  il  dépasse  rarement  ii800  tonnes.  Les  formes 
et  l'accastillage  des  yachts  sont  l'objet  des  soins  les 


plus  minutieux,  et  la  pratique  des  régates  a  permis 
île  réaliser  dans  leur  construction  des  améliorations 
très  sensibles.  Le  yacht  a  voiles  peut  atteindre 
100  kilomètres  à  l'heure  Cette  allure  est  d'ailleurs 
très  dangei  euse 

Utilisés   depuis  fort   longtemps  en  Hollande,  aux 
Etats-Unis  et  au  Canada,  les  yachts  à  glace  se  com- 


les  ;  2.  A  vapeur. 

posent  dune  poutre  longitudinale  de  (1  à  7  mètres, 
supportée  a  1  arrière  par  un  patin-gouvernail  et  à 
I  avant  par  le 
balancier  qui 
porte  a  ses 
extrémités 
les  deux  pa- 
tins  latéraux 
Al  arrière,  se 
trouve  le 
coch  pïtt.très 
plat ,  où  se 
tient  l'équi- 
page 

yacht- 
club  n.  m 

Nom     porté 

par  un  cer- 

i .-lui  nombre  d'associations  nautiques,  en  France  et 

h  l'étranger. 

yachting  [iak'-tin'gk'  {y  asp.),  et  à  l'anglaise 
n',-iinh'i  n  ni-  Sport  nautique  ,  navigation  de  plai- 
sance maritime. 

yachtman  [iahf-man'  (y  asp. )]  n.  m.  (de  yacht, 
et  de  l'angl.  mon,  homme).  Homme  adonné  au 
yachting. 

yachtwoman  iaht'-ouou  man*  [y  asp  n  n  f 
(de  yacht,  et  de  l'angl.  womun,  femmei.  Femme 
adonnée  au  yachting. 


Pavillons  des  trois  principaux  yachl  i  lubs  ! 
A,  Royal-Yacht-Squadron  ;  B,  Yai  lit  'lui, 
de    France  ;    C,    New- York    Yacht-Club, 


yack  i.u  yak  '<  .-ah    y  asp  |n  m.   mottibét.i. 

Espèce  de  buffle  à  queue  de  cheval  :  les  yacks  vivent 
•l<>,t  .  :,  s    montagnes 
de  l'Asie  centrale. 

—  Encycl .  Les 
yacks  s  jtoephagus 
ai  uniens  ou  /-os  gru- 
nien  ont  le  corps 
entièrement  couvert 
de  longs  poils  gris 
noirs  et  blancs,  re- 
t  ombant  j  usqu  a 
terre.  La  têie  est  ca- 
iii-      i  isee    par   un  \  ack. 

niuftlc  nu,  un  front 

surbaisse  et  des  cornes  arquées,  placées  très  haut. 
Le  yack  se  trouve  dans  le  Tibet.  l'Himalaya  et  le 
Si kk nu  ;  on  le  rencontre  wi  rs  2.000  mètres  d:altitude. 
En  certaines  régions  de  l'Asie  centrale,  on  l'a  do- 
n.'  stiqué  comme  bêle  de  somme  et  de  trait. 

Yacoba,  v,  du  Soudan  (Nigeria  septentrionale)  ; 
30.000  h.  Grand  commeree 

yacola  [y  asp.]  n.  f.  Casaque  dont  se  servaient 
les  Incas. 

yacOS  n.  m.  Pathul    V.  yaws. 

Yacundas  ou  Jacundas,  tribu  de  la  nation 
lupî,  qui  vit  dans  le  Grand  Para  (Brésil)  et  qui 
s'adonne  surtout  à  la  pèche  et  a  la  batellerie. 

yadjna  n.  m.  Le  sacrifice  indien  en  gênerai  et, 
plus  particulièrement,  le  sacrifice  védique. 

YaghiStan,regiMM,l,  rAsiecentrale,entrel  Inde 
cl  le  nord-est  de  1  Afghanistan,  traversée  par  I  Indus; 
300.000h., partagés  entre  plusieurs  petites  républiques. 
L'élevage  des  brebis  fait  la 
principale  richesse  du  pays 

Yakimo,  v  des  Etats 
unis  d'Amérique  \Y  a  - 
shingti  'ii  ,  cli.-l.  du  comte 
homonyme  ;  185.000  h. 

Yakoub-ibn-Leis, 
-lit  el  Sattar.  i 
de  la  dynastie  persane  des 
SalTarides,  né  dans  le  Seis- 
tan,  m.  à  Djoundishapour 
en  879.  11  introduisit  l'is- 
lam dans  le  Kboraçan. 

Yakko    s.ii 
trice    japonaise,  née  vers 
IxTii  ;    la  première  femme 
qui   ail   joué  à  côté  d  ic  Sildu  ïâkko 

teurs    masculins.    Elle    ■'' 

t'ait  applaudir  son  jeu  saisissants  Paris,  a  l'Expo- 
sition de  1900,  dans  la  Getsha  et  /'■  Chevalier. 

Yakoutes.  Ethnol  \    ïakoutbs. 

Yakoutsk.  Giogr   V.  Iakoutsk. 


■    ■  ■ 


YAL 

Yale  université  de  .  Université  américaine^qui 
tire  son  nom  du  philanthrope  Ëlibu  Yale   16W-1721), 

en  1701  à  Hait)  -I  «  oimecneut  ,  elle  com- 
prend quatre  départements  :  arts,  théologie,  méde- 
cine; droit. 

Yalou    le  ,  fleuve  de  1  Asie  nord-orienis 
naît  dans  le  massif  de  Tchong-Sau,  séps 
de  la  Corée     B00  kil.  Sur  sea 
bords,  défaite  des  Chinois  par 
les  Japonais  en  1891,  dos  Rus- 
ses par  les  Japonais   en  l'JOA. 

Yalta,  v.  de  Russie  Ukrai- 
ne gouv.  de  Tauride  ,  sur  les 
cotes  de  Crimée;  30.000  h , 
Itaiiii  de  mer. 

Yama,  une  des  plus  an- 
cien ne*  divinités  de  1  Inde, 
dieu  de  lajustice  el  de  la  mort. 

Yamada,  v.  du  Japon 
(Nippon]  ;  23.0»0  h. 

Yamagata    prince    Vri- 

ïo ■   maréchal   el    lioi ■ 

d Etat  japonais,  né  à 

i,i.  à  Tôkio    1838-1922     II   lui 

un  des  chefs  d-  1  armée  japo 

naise  pendant  la  guerre  contre  la  Chine,  en  1894   el 

remporta  la  victoire  de  Ping-Yang.  Premier  ministre 

en  1889  et  en  1898,  chef  d'état-major  gt-neral  pendanl 

la  guerre   russo-japonaise,  il  lui  un  des  principaux 

artisans  de  la  transformation  du  Japon 

yamagiri    n.   m-   Genre   d'euphorbiaci 
Japon,  renfermant  des  arbres   donl    o 
huile  spéciale  qui  peu!  servir  a  l'éclairage, A  l  imper 
méàbilisation  des  tissus,  etc. 

yama-maï  n.  m.  Ver  à  soie  du  genre  attacus, 
propre  au  Japon. 

YamatO,  nom  ancien  du  Japon.  Nom  du  Ja- 
ponais parlé  avant  l'invasion  du  chinois.  —  Aujourd., 
Nom  d'une  province  centrale  du  Japon  (île  de 
Nipponi,  ch.-l.  Nara. 

yamen  [mèri  [y  asp.)]  n.  m.  (moi  chinois  .  A.dmi 
nistration  chinoise.  Particulièrem.,  le  gouverne- 
ment chinois,  dans  ses  rapports  avec  les  gouverne- 
ments étrangi  rs. 

Yanaon,  v. de  l'Hindoustan,  un  des  Etablisse- 
ments français  de  l'Inde,  sur  la  Gaulami  ,  100  h. 
Etoffes. 

YanbO,  v.  d'Arabie,  port  du  Hedjaz  aur  lamer 
Rouge  ;  5.000  h.  Enlevé  aux  Turcs  par  les  Anglo- 
Arabes  en  1916. 

Yang-Tchéou.  v.  de  rhn.e  prov  de  Kiang 
Soui  ;  350.000  h.  Grand  commerce  de  sel  et  de  tissus. 

Yang-tsè-Kiang  ou  fleuve  Bleu,  fleuve 

de  la  Chine,  né  dans  le  Tibet.  Il  traverse  la  Chine 
centrale,  au  milieu  dune  véritable  rue  de  villes 
(Han-Kéou,  Uan  Yang,  Ou-Tchang,  Nang  King.etc), 
ou  une  partie  de  la  population  vit  sur  des  bateaux 
ancrés  an  bord  du  fleuve  ;  c'est  un  des  plu*  'I 
cours  d'eau  du  monde  et  la  voie  naturelle  de  péné- 
tration vers  l'intérieur  de  la  '  hine;  3.930  kil.  Le 
Yang-tsé-Kiang  est  navigable  en  aval  d'Itchang  pour 
1rs  petits  vapeurs  et,  depuis  Han-Kéou,  pour  les  gros 
navires  de  mer. 

yank  (abrév.  amérie.  de  Yanltee)  n.  m.  sur- 
nom familier  donné  aux  soldats  des  Etats  unis 
d'Amérique. 

Yankee  Doodle  [Yankee  le  Niai*  .  célèbre  ehan 
son  américaine,  écrite  vers  17H5  par  le  médecin  mi- 
litaire Richard  Schuckburg  et  qui  a  été  longtemps 
le  chant  national  des  soldats  de  l'Indépendance. 

Yankees  [/Hz],  nom  ironique  donné  aux  habi- 
tants des  Etats  Unis  par  les  Anglais,  et  spécialement 
aux  habitants  de  la  Nouvelle-Angleten  e  Marne, 
Ncw-Hampshire,  Vermont,  Massachusetts,  Rhodo- 
Isiand,  Connecticut),  par  mutation  de  [a manière 
dont  les  Indiens  prononçaient  le  mot  Engtish  An- 
glais:. Adjectiv.  l'iaiisinj.       /-'  airurt-  ,>■■  ijankee. 

Yann-Nibor  Jean  Robin,  dit  .  poète  fran- 
çais, ne  &  saint  Mal  o  en  1857.  auteur  de  chansons 
sur  les  marins,  dune  saveur  âpre  et  originale. 

yanolite  n.  f.  Syn.  de  ajeimte. 
Yan-Ping-Foù,  v,  de  Chine  (Chan-Toungl  ; 

L' Mm  d    Grand  Commerce. 

Yaos,  nègres  de  l'Afrique  orientale,  habitant 
les  nves  orientales  du  lac  Nyassa. 

yaourt»  yahourt  u.  m.  v.  yogourtu. 

Yap,  lie  de  la  Micronésie  la  plut  occi  h  maie  de 
l'archipel  des  Caroline*  ;  272  kil   carr.  ;  5.00»  fa    Ré- 
colte abondante  de  coprah.  Ancienne  po   tession  alle- 
mande, conquise  par  les  Japonais  en    1914,   adminis- 
pui     lors  \>w  eux  et  Boumise  au  mandat  du 

Ja] -n  [919    A  la  suite  de  dissentiments  ai  i  c  les 

Américains,  un  accord  de   févriei  1922  a  maintenu 

\  a] ■  mandat  japonais,  mais  avec  défense  de  la 

foi  Lifter   et   certaines   garanties   poui    i  u  ai  e    d< 
cables  sous  marins  qui  y  atterrissent. 

yapok  n.  m.    Petit  mammifère  marsupial   chi- 

navrUs  minium*],  de  l'Amérique  Centrale  et     ",.ii 

dionale. 

Yapura  ou  Japura  (le),  rtv,  du  Brésil,  affl. 
de  l'Amazone  ;  2.800  kil.  Nombreux  détours  ;  eaux 
abondantes 

Yaqui,  tl.  du  Mexique  septentrional  750  kilom.), 

réunissant  le  Yaqux  du  Vord   HWkil i 

sud    'i-    i  Arizona     Etat  ■  i  nia    et   qui   pa    ■     lan  i 
i  i    ,■  de  9 ra,  et  le  )  aqui   de  l'Est    3 10  kilom.  , 

2 ni  part  de  l'Etat  de  Chihuahua.  Le  Yaqui  se  perd 
.  ornic. 

Yaquis  ou  Yakis,  Indiens  riverains  du  golfe 
de  l  alifornie  dans  l  Etal  de  Sonora  Mexique  .Jaloux 
de   le  .r   indépendan  Ment    Les   blancs 

qu'avec  défiance 

yard  i  a«f  y  asp  n.  m.  Mesure  linéaire  d'An- 
gleterre   ,91*  . 

Yarkand,  v.  du   Turkt  I  i 

Yarkand  Daria   1.700  kil.     101 

C0l0IMl.*l'li    - 

Yarmouth,  v  d'Angleterre  comté  de  Nor- 
folk .  sur  la  mer  du  Nord  00, fOu  h  I  '  n r  Construc- 
tion-, tiavales,  [.celi-'i'ii*-  Homl. antre  ,  les  AIN* 
m.'iiids  pendant  la  iimU.  i  liurre  en  1914,  1916 
01  1918. 

Yass-Canberra,  caplialeféd 

ilth    d'Australie,    dans    le  dix  riet  de   Yasx  ; 
S  500b    Gi     inents  aurifères  aux  environs. 


■  le 


\  alngan, 


—  1272  — 

yatagan  [y  asp.]  n.  m.  (mot  turc  .  Sabre,  arme 
combat  et  d'exécution,    en  usage   chez   les  Turcs 
el  1.  o  Arabes. 
y  a  w  1 

i-  août'  (y 
asp.)]  n.  ni. 
i  mot  angl .  ) 
Cotre  de 
c  o  u  ts  e  des 
Shetlandais.  porantun  lapecu  derrière  le  gouvernail. 

Yb.  Symbole  chimique  de  VytterMum. 

Yberville,   navigateur.    V.    Lemoinb    ù'Ybbr- 

VILLE. 

Ydes,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à  24  kil.  de 
Mauriac;  2.700 h.   Eaux  minérales  sulfatées  ehJoru- 

i  ces  sodiques,  arsenicales  el  gaz*  uses.  Houille. 

yearlingf  [teur-iïn'ff  A  n  m  mol  angl.  signif. 
■  l  un  an  .  Cheval  pur  sang  âge  d  un  an. 

Yeats  'William  Butlei  .  i te,  auteur  dramati- 
que et  folkloristc  irlandais,  né  à  Sandymounl  près 
de  Dublin  en  1*05,  un  des  chefs  de  I  école  ga  tique. 
-.s  Poème»  sont  d'une  délicatesse  musicale  e1 
aérienne. 

yébissou  [bisou]  n.  m.  Mol  japonais  qui  dé- 
signe les  gens  du  peuple,  par  opposition  aux  ya- 
tnato    personnages  nobles. 

yèble  n.  f.  Bot.  V.  uibblb. 
Yebleroil,  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  air. 
et  a  H6  kil.  du  Havre  ,  1.120  h. 

YèCla,  v.   d'Espagne  (Murcic,  ;    J  ■ I-     N"iu- 

breux  restes  archéologiques.  Vins. 

Yédo,  ancien  nom  de  Tokio. 

Yeffren,  v.  de  la  Libye  [Tripolitaini  .  capi 
laie  du  Djebel  Gharian  ;  15.000  h.  environ. 

YegOrieVSk,  V.  industrielle  de  Russie  (gouv. 
de  Hiazan)  ;  29.000  h. 

YeîSk,  v.  de  Russie.  V.  Ieisk. 

Yekken  Kaîbaral,  l'un  des  plus  féconds  écri- 
vains japonais  1630-1714).  Il  a  laissé  plus  de  cent 
ouvrages  sur  des  sujets  très  divers. 

yeldic  [ièl-dik]  n.  m.  Alchim.  Mercure  philo- 
sophai. 

yeldis  [ièl-diss]  n.  m.  Alchim.  Verre.  On  dit 
aussi  yki.ion.) 

yelek  [ié-lèk]  n.  m.  Longue  veste  ressemblant 
au  caftan  et  qui  est  portée  par  les  femmes  égyptiennes. 

yellOW-pine  ié-lâ-pat-ne)  n.  m.  'mot  angl.  ; 
de  yellout.  jaune,  et  pine,  pin). Variété  de  pin  amé- 
ricain, très  riche  en  résine    pinw  palv 

Yellowstone,  rivière  des  Etats-Unis,  affluent 
droit  du  Missouri,  née  dans  le  Parc  national  »  qui 
porte  son  nom  ;  1.100  kil.  de  longueur. 

Yellowstone    parc  de).  V.  Parc  national. 

yéma  n.  m.  Nom  japonais  de  l'ex-voto  qui  con- 
siste généralement  en  un  petit  tabli  au 

Yémen '»»''■»  ou  Arabie  Heureuse,  p  incîpauté 
ou  imamat  d'Arabie,  au  S.-O.  de  la  péninsule 
Arabique,  le  long  de  la  mer  Rouge;  environ  1  mil- 
lion d'h.;  capit.  Sana.  Plantes 
aromatiques,  dattes,  fruits,  ta- 
bac, corail. 

yéménique  adj.  Qui  se 
rapporte  au  pays  nommé 
Yémen. 

yen  [t-enl  n.  m.  Monnaie 
japonaise  valant  100  sen,  ou 
au  pair  12  fr.  72. 

Yencesse  fOvide),  mc- 
dailleur  français,  né  à  Dijon 
en  1869,  auteur  de  médailles  de 
lVnscarme.  Curie,  Berlioz, etc. 

yengué  i-in-ghé]  ou 
engué  n.  f.  Chez  les  Turcs. 
femme  qui  est  chargée  de  en- 
duire la  mariée  au  domicile  de 
son   époux.  lOn  dit  aussi   ybn- 

GUÊCAD1NE.) 

Yenne,eh.-1.  dee.  Sai  lie 
arr.  et  à  20  kil.  de  Cbambéry. 
sur  le  Rhône;    2.0SO  h.     Yen 
-    Le  cant.  a  14  comm, 
et  5.800  h. 

yénotte  [no-te]  n.  f.  Sorte 

de  gazelle. 

yeoman  [io-mart  (/asp.] 
n  .  m  .  En  Angleterre,  franc 
tenancier,  petit  propriétaire.  Roturier.  Bas  officier 
,i,  |a  ,,,,-m  }0n  du  roi.  (PI.  yeomen,)  1  eom;  n  ■■  la 
garde, vétérans,  en  costume  du  w  ■  Biècle,  qui  figurent 
jans  les  cérémonies  royales. 

yfnymaaTy  [i6-marC-ré  (y  asp.)]  n.  f.  Ensemble 
des  yeomen.  lin  Angleterre,  cavalerie  di1  yeomen, 
formant  une 
sorte  degarde 
nationale  â 
cheval  ,  qui 
aerl  à  titre 
volontaire, 

Yeovil, 

v.     d'Angle- 

'ii'  le 
}'co;  16.600  li 

Yères, 
petite  i  ivière 
des  départ . 
de   Seine-et 

Marne    Cl    de 

SeineetOise 

prend    i    ■ 

ce    au    S.-O. 

de  Coulom- 

iniers,   passe 

à    Combs-la- 

Ville,    Bru- 

noy ,  Yerres . 

et  se  jette 

dans  la  Seine  en  amont  de  Villeneuve  s,n ni  QeorgCS 

cours  :  88   kilomètres. 

Yères  normande,  petit  fleuve  cotiei 

uaire  du  pays  de  Bray  el  tributaire  de    la  Manchi 
cours:  +i>  kilomètres. 

yerme  [i-èr-me]  n.  m.  Bâtiment  court  el    largi 
dont  un  se  suivait  au  moyen  âge  dans  le  Levant. 


■■ 


YOL 

Yerres,  comm.  de  Seine-etOise.  arr  et  à  14  kil. 
de  Corbeil;  sur  la  rivière  1  Yères  :  1.840  h.  Filature. 
Yersin  [Alexa  dre  Emile-John,  médecin  fran- 
çais, né  a  Morges  (Suisse)  en  1862.  Elève  de  I  Institut 
Pasteur,  il  s'occupa  de  microbiologie  et  découvrit 
Se  bacille  de  la  peste  en  19W4. 

Yerville,  ch.-l.  de  c  (Seine-Inférieure),  arr. 
et  à  32  kil.  de  Rouen ,  1-iHU  h.  Tissus.  —  Le  cant.  a 
lî)  comm.,  et  O.OoU  h. 

YéSO,  IéSO  ou  HokkaïdO,  grande  île  du 
.lapon,  au  N.  de  l'archipel  japonais  ;  2.360.000  h. 
V.  princ.  :  Matsmai  et  Bakodaté.  Sol  montagneux, 
climat  souvent  dur. 

yet  [i-é]  n.  m.  Genre  de  mollusques  gastéropodes 
prosobranches.  à  coquille  oblungue,  renflée,  répan- 
dus dans  les  mers  chaudes. 

yette  [î-è-le]  n.  m.  Nom  de  la  pierre  de  touche. 
Yeu  [île  d').  De  de    la  côte  française  de  1  Atlan- 
tique (Vendée);   elle  forme   le  cant.  de  l'Jted  Yen 
(v.  ce  mot).  Elevage,  pêcheries  ;  bains   de  mer.    (On 
écrit  à  tort  iLt  dieu.) 

yeuse  [i-eu-ze]  n.  f.  (lat.  ilex).  Arbre  appelé 
aussi  <:h?ne  vert. 

yeux  ]i-eù)  n.  m.  Pluriel  de  cei7. 
Yèvres,  comm.  d'Eure-et-Loir,  arr.  et  à  19  kil. 
deChâteaudun;  1.450  h. 

Yezd,  v.  de  Perse,  sur  le  Mehriz  ;  45.000  h.  Fi- 
latures, tissages,  sucreries. 

Yézidis,  peuple  de  la  Mésopotamie  et  du  Kur- 
distan, surnomme  /es  Eteignmri  di  lampes  et  les 
Adorateurs  du  diable.  Leur  culte  est  un  curieux  mé- 
lange de  diverses  religions. 

Yffiniac,  comm.  des  Cdtes-du-Nord,  arr.  et  a 
7  kil.  de  Saint-Brieuc  ,  1.T50  h.  Ch.  d.-  f.  Et.  Plage 
de  sable  (le  tlot  s'y  retire  très  loin). 

Ygdrasil  [Frêne).  Dans  la  mythologie  Scandi- 
nave, gr;md  arbre  de  vie  qui  étend  ses  racines  a 
travers  la,  terre,  et  ses  branchée  'Luis  le  ciel.  Ses 
trois  grandes  racines  abritent  les  trois  fontaines 
Ilvergelmor.  Mimer  et  Urdar  'prés  de  celte  der- 
nière siègent  les  Ases'et  les  N  ornes  . 

YgOS-Saint-SatUmîn,  cumin,  des  Laudes, 

arr.età22kil.deMont-de-Marsan;1.5S0h.Cli  def.  M. 

Ygrande,  comm.  de  l'Allier,  arr.  et  à  3U  kil. 
de  Moulins  ;  l.4«0h 

Y-greC  n    m    Objet  ayant  la   forme  d  un  V. 

yiddish,  n.  m.  Syn.  de  judéo-àllsmàkd. 
Yildiz-Kiosk,  l'une  des  résidences  du  sultan, 

à  Constantinople.  Par  exï-,  le  gouvernement  per- 
sonnel du  Sultan. 

Y-King  Lare  des  Transformations*,  le  premier 
des  cinq  livres  sacres  des  Chinois,  le  plus  ancien, 
le  plus  vénéré  et  le  plus  obscur,  de  la  série  des  Knif/s. 

ylangol  n,  m.  Alcool  C,0H"O,  qui  se  trouve 
dans  1  ilang-ilang. 

ylang-ylang  u.  m.  V.  ilang-ilano. 

ylia  n.  m.  Substance  terreuse,  qui  provient  de 
la  décomposition  de  certaini  s  laves. 

Ymbise  ou  plutôt  Herabyze  Jean  d' .  gen 
tilhomme  ilamand,  ancien  gueua  <ir  mer,  chef  à  une 
faction  gantoise  populaire  qui  renversa  le  duc 
d'Aerschot,  gouverneur  catholique  des  Flandres. 
Ayant  voulu  livrer  ce  pays  n  l'Espagne,  il  fut  déca- 
pite par  ses  concitoyens  (1584). 

Y.  M.  C.  A.  Abréviation  de  Young  M  en' s 
Christian  Association  (v.  ces  mots). 

Ymer,  géant  de  la  mythologie  Scandinave,  né 
de  la  liquéfaction  des  glaçons  île  Niielheim  sous 
l'action  du  feu  de  Muspelheim,  nourri  du  lait  de  la 
vache  Audhumbla. 

yo  n.  m.  Flûte  chinoise  â  trois  trous. 

yod  tt-oa"  (y  asp.)  n.  m.  Dixième  lettre  des  al- 
phabets phénicien  et  hébreu,  correspondant  à  notre  y. 
Signe  numérique  de  lu  dans  ces  alphabets.  Nom 
du  i  allemand.  Semi-voyelle  de  i. 

yoga  -/asp  n  in  Système  philosophique  de 
l'Inde,  fondé,  selon  la  tradition,  par  Palanjali  et  qui 
faiteonsister  l'état  parfait  dans  la  contemplation,  l'im- 
mobilité absolue,  fextasc,  les  pratiques  ascétiques. 

yoghourth  ou  yogourt  [ghourf  a.  m. 
Lait  caillé,  qui  constitue  l'un  d.'s  principaux  aliments 
des  montagnards  bulgares.  Utilisé  en  médecine  dans 
le  régime  alimentaire  des  sujets  atteints  de  troubles 
Castro  intestinaux,  ou  digérant  mal  le  lait  On  du" 
EtUSSJ    ÏAOl  KT,  YAUOURT.] 

yohimbine  n.  f.  Alcaloïde  extrait  de  L'ocorcc 
d'une  apocynée  [yumbehoa).  (H  est  employé  comme 
anei  Ihèsique  en  ôculistique.) 

yogi  [io  gki  [i/asp.r  n.m.  Ascète  indien  qui,  par 

la  pratique  des  principes  du  yoga  :  méditât! «tase 

et  mortifications  corporelles,  est  parvenu  à  la 
sagesse  el  à  la  pureté  parfaites 

Yokohama,v.  et  portdu.'ai'ou  île  de  Nippon); 
(22.000  h.  Longtemps  principal  port  entre  le  Japon 
et  l'extérieur.  Commerce  de  sucre,  cotonnades,  etc 

Yokohama  [race  de),  noir  d  une  i-ace  de  gallina- 
cés, originaire  du  Japon  Les  coqi  de  Yokohama  ont 
un  riche  puimage  :  les  plumes  du  camail  et  de  la 
queue  sont  longues  et  retombantes  :  les  poules  s. oit 

munis  riche n'  pare,-     Cette  race  est  surtout  pri- 

,, ,  comme  race  dagréraenl 

yokola  n    m.   Poisson  conserve,  dont  certaines 

peuplades  sibériennes  font  leur  nourriture. 

Yokosuka,  \.  et  porl  du  Japon  ûle  de  Nip- 
pon), sur  la  baie  de  Toklo  ;  91.000  h 

Yola,  v.  de  la  Nord  Nigeria  britannique,  an- 
cienne c^pit.  de  l'Adamaoua,  Bur  la  Bcnoué  ;  grana 
commerce.  —  La  prov.  de  ce  D a  300*000  h 

yolatole  ou  ysqui-atole  n  t  Boisson  fer 
nientée  américaine,  faite  avec  du  mats. 

yole  v  a-p.  n.  f.  du  norvég  canot  Em- 
barcation étroite    légère,    rapide,  d  un  ta.ib.lc  tirant 
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Yole. 


■i ,  au  fiole  a  plusieurs  rameurs.  Canot  de  pi  ai  Banc  c 
Irèi  étroit,  très  long  et  très  léger,  comportant  do 
deux  à  six  ramewrs. 
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yoleur  y  asp.  n.  m.  Con- 
ducteur  d'une  yole. 

yolier  yo*lùé  u  asp.  a  do. 
Celui  qui  monte  une  yole. 

yolk-matrix  tri/a  ou 
y  olk  -  nucléus  klè  usa } 
ii.  m.  Corps  formé  de  petits 
amas  granuleux  ires  réfrin- 
gents, qui  coiffe  comme  un  cha- 
peau le  noyau  de  l'ovocytc. 

Yom  Kippourim,  fête 
de  l'Expiation  des  Juifs,  qui  se 
célèbre  en  septembre.  Syn. 
Grand  Pardon, 

Yon  saint  en  latin  Jonius 
ou  Alonius,  prêtre  et  martyr, 
un  îles  principaux  disciples  de 
sain!  Denis  H  subi!  le  martyre 
aux  environs  d  Arpajon.  —  Fête 
le  5  i 

Yon  Edmond-Charles  |, 
peintre  français,  né  et  m.  â 
Paris  1 1841  I89i  .  Graveur  sur 
bois  .  habile  peintre  paysagiste. 

Yonge  (Charlctte-Maric  . 
f.-muio  .le  lettres  an-laise.  né 
a  Otterbourne  1833-1901  i;  a 
écrits  pour  la  Jeunesse  des  ro- 
mans qui  "ut  eu  un  vif  succès 
[I  II,  ritier  de  Redchjffe,  le  Petit 
Duc,  Violette^  etc.). 

yonin.in  tieli'i.hind.L'i'V 
gine  sexuel  féminin. 

Yonkers,  v.  des  Etats- 

Unis    New-York),  sur  1  Hudson  ; 
100.000  h    filatures. 

Yonne,  riv.  de  France, 
qui  prend  sa  source  au  Mont- 
Beuvron  (Nièvre)  et  se  jette 
dans  la  Seine  a  Monlereau, 
après  un  cours  de  293  lui.  Elle 
arrose  Clamecy,  Auxerre.  ,loi- 
gny.  Sens,  et  reçoit  le  Serein 
et  1  Armançon, 

Yonne  nr.PART.  de  l'  i  . 
départ,  formé  ou  Sénonaïs  et 
de  parties  «le  la  Champagne, 
de  rOrléanais  et  de  la  bour- 
gogne ;  préf.  .luxerre;  s.-préf. 
Avallon,  Sens  .  3  arr.,  37  eant., 
480  comm.,  2:;. 200  h  |  Yonnais 
ou  [caunais).  oe  corps  d'armée  ; 
cour  d'appel  de  Paris  ;  archevê- 
ché a  Sens.  Ce  départ,  doit  son 
nom  a  la  rivière  qui  l'arrose. 
L'agriculture,  l'exploitation 
des  forêts,  des  vignobles  et  uVs 
carrières  sont  ses  ressources 
principales;  on  y  fan  du  cidre, 
de  la  bière  et  du  vin. 
"Yorick,  bouffon  du  roi  de 
Danemark,  dans  1  tiamlet  de 
Shakespeare  —  Un  des  person- 
nages du  Tristram  Shandy  de 
Sterne,  qui  représente  Sterne 
lui-même. 

Yori-tOniO,  illustre  sho- 
goun japonais  ! 1 136-1 199). 
Echappé  au  massacre  des  Mina- 
moto,  il  écrasa  les  Taira,  inau- 
gura la  première  dynastie  sho- 
gounale  ',1186)   et  organisa  la   féodalité   militaire. 

York,  v  d'Angleterre,  ch.-l.  de  comte,  sur 
l'Ouse  ;  84.000  h.  Archevêché  anglican,  dont  le  titu- 
laire est  primat  d'Angleterre.  Remparts.  Belle  ca- 
thédrale Saint-Pierre  ixin*  s. h  de  style  flamboyant. 
—  Le  comté  se  divise  en  York-Est  fou  East-Ri- 
ding),  York-Ouest  ■•n  West-Ridino  .  et  York-Nord 
tou  North-Riding).  Elevage  important,  notamment 
d'une  race  de  porcs.  Jambons  renommés. 

York,   branche  de  la  maison  royale  des  Planta- 

fenets,  qui  eut  pour  lige  Edmond  de  Langley,  duc 
York,  cinquième  fils  d'Edouard  111.  Elle  disputa 
le  trône  aux  Lanças  1res  (guerre  des  Deux-Roses), 
fournit  trois  rois  à  l'Angleterre  'Edouard  IV, 
Edouard  V,  Richard  III  i,  et  fut  supplantée  par  les 
Tudors.  Citons  encore  parmi  ses  représentants  Ri- 
chard, duc  d'York,  qui  joua  un  rôle  politique  im- 
Portant  sous  le  règne  de  Henri  VI,  mais  dut.  quitter 
i  cour  devant  l'opposition  violente  de  la  reine  Mar- 
guerite ;  tué  près  de  Wakefield  1 141 1  -I  vr.i>  In-puis 
le  xvip  siècle,  le  litre  de  <l»c  d'York  fui  habituelle- 
ment donné  aux  seconds  (Ils  des  rois  d  Angleterre. 
M  ntionnons  :  Fkbdbric,  duc  d'York,  ne  a  V*  indsor, 
m.  â  Londres  1763  i*jt  .  général  anglais,  fils  de 
George  1 11.  battu  par  les  Français  à  llundschoote 
1793  .  -i  Boxtel,  a  Tournai  1794  .  à  Berghem,  à 
fïastricum  et  Alkmaer  ou  le  général  Brune  le  for  ta 
a  capituler    1799)! 

York,  v.  des  Etats  Unis  (Pensylvanie  .  ch,  l.  du 
comté  homonyme;  47.îî00h.  Fonderies,  briqueteries, 
tanneries,  manufactures  de  tabacs,  etc 

York  mi  Yorck  Jean -David -Louis,  comte 
DE  WARTBSBDRG),  feld  marschall  prussien,  né  à 
Potsdam,  m.  à  Klein  Œ! s  (1759-1830)  ;  se  signala  à 
Bautzen,  Leipzig,  Mont  mi  rail. 

YorktOWn,  v.des  Etats-Unis  (Virginie),  ch.-l. 
du  comté  d'York,  sur  la  rivirr-''  d'York  Washington 
et  Rochambeau  y  cernèrent  et  firent  prisonniers  lord 
Cornwallis  et    son  armée,  en  1781. 

Yorktown  [le  Siège  de),  tableau  de  Couder  (1866; 
Versailles).  Rochambeau  donne  des  ordres  et,  à  sa 
gauche,  debout,  on  voit  Washington  et  La  Fayette. 
;V,  p.  1258.) 

Yorouba  bu  Yoroumba,  peuplede  laGui 

ti  ■  t  l'O.  du  bas  Niger,  dans  la  colonie  anglaise  de 
la  Nigeria.  Les  Yoroubas,  bons  agriculteurs  et  ha- 
biles artisans,  ont  donné  leur  nom  au  pays  qu'ils 
occupent  au  nombre  de  2  millions  environ. 

Yosaï  iKikuchii,  peintre  japonais  [1783-1878), 
auteur  de  kakémonos  et  de  la  Galerie  des  hommes 
célèbres. 

Yosemite  Valley,  dépression  du  nid-ouest 
des  Etats-Unis,  en  Californie,  arrosée  par  le  Merced 
et  son  affluent  le  Yosemite,  et  devant  à  la  beauté 
de  ses  paysages  une   réputation  universelle. 


Yoshi-HitO  (Harou  no  Miya),  empereur  ou 
mikado  du  Japon,  né  et  m.  à  Toliio  (1879-1926). 
monta  sur  le  trône  eu  1912. 

YoshitSOUIlê  (Minamoto),   le   plus  populaire 


iiné  Yc 


onio  à 


des  héros  japonais  :  aida  son  frère 
triompher  des    l'atra   (xil°   s.  .* 

YoudeilitCh  (  Nicolas 
Nicolaievitch),  général  russe, 
né  en  J8C6;  chef  d'état-major 
général  en  191;..,  ooiiimandaiil 
en  chef  sur  le  front  du  Caucase 
en  1917;  lutta  contre  les  bûlche- 
vistes  en  1918-1919. 

Youen,  dynastie  mongole, 
qui  régna  sur  la  Chine  de  1280 
â  1368,  et  la  vingtième  de  cet 
empire.  Elle  compte  n*»uf  prin- 
ces, qui  établirent  leur  capitale 
à  Pékin. 

youfte  n.  m.  Sorte  de  cuir 
de  Russie. 

yOUga  n.  f.  Chacun.-  des 
époques  chronologiques  ou  âges 
du  monde  de  ta  cosmologie  in- 
dienne. 

You  go-Slave  s  ou 
JOUgO-SlaveS.no m  donné 
à  l'ensemble  des  Slaves  du  Sud  :  Bulgares,   Serbes. 
Croates.  V    Si  ,w  i - 

Yougoslavie  (nom  officiel  du  royaume  des 
Serbes,  Croates  et  Slovènesi,  royaume  de  l'Europe 
centrale  et  méridionale,  s'éteudant  sur  les  deux  rives 
du  Danube  (dans  son 
troisième  bassin)  et  dans 
la  péninsule  des  Balkans 
sur  une  supernt  ie  de 
plus  de  271.000  kiloin. 
cari*.     Il    est  peuplé    de 

Elus  de  K  millions  d'ha- 
itants,  Yougoslaves  en 
très  grande  majorité , 
mais  pratiquaii  i  d 
gions  très  différentes 
eu  holiques  -  grecs  ou 
musulmans.  Capit.  Bd- 
gra.de. 

C'estautour  de  la  Ser 
bie  qu'a  été  constitué  le 
royaume  des  Serbes . 
Croates  et  Slovènes (par 
abréviation  S.  H.  S.), 
qui  comprend, outre  l'an- 
cienne Serbie  (i.45(1.0tX)  h 


laines  parties  du  Banat.  Ce  royaume  n'est  pas,  comme 
l'ancienne  Serbie,  complètement  isolé  de  la  mer, 
mais  il  possède  une  longue  étendue  de  rivages  sur  la 
côte  orientale  de  l'Adriatique,  depuis  Fiume  ,qui  ne 
lui  ap  ai  -tient  pas)  jusqu'à  la  limite  septentrionale 
I.  1  Albanie  ;  il  s'avance  d'autre  part  au  long  du 
Vardar.  en  plein  cœur  de  la  péninsule  balkanique, 
jusque  dans  la  plaine  de  Macédoine.  Il  est  sorti  de 
l'ancien  royaume  de  Serbie,  à  la  suite  de  la 'Grande 
Guerre,  par  les  démembrements  de  l'Autriche  et  de 
la  Hongrie  qu'ont  stipulés  les  traites  de  Saint-Ger- 


Ai'iiil's  de  Yougoslavie. 


sur  87.^60  kilom.  earr.\ 
la  Croatie  et  la  Slavonie,  la  Bosnie  et  l'Herzégovine, 
le  Monténégro,   la  Daimatie.   la  Slovénie,  et  cor- 


Soldals  yougoslaves  :  1.  Infanlei  \\  oldals)  ; 

■2.  CavaJei  ie  .  3.  Ri  gimeul  île 

main-en-Laye  (sept.  1919  cl  de   Triai n  1920 

et  par  la  disparition  du  royaume  de  Monténégro. 
C'est  de  par  la  constitution  du  2H  juin  1921,  une 
monarchie  constitutionnelle  héréditaire,  à  la  tête  de 
1;. quelle  se  trouve  un  roi  appartenant  a  la  tanuHe- 
des  Karageorgewitch  'd'abord  Pierre  !'.  puis 
Alexandre  Iof)<  et  une  emblée  nationale  ou 
tehina. 
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L'hymne  national  serbe  es!  devenu  l'hymne  naiin 
nal  de  la  Yougoslavie,  Les   paroles  sont  de  Iovan 


Allegro  maestoso 


Hymne  national  yougoslave. 

Gcorgevicli,  ci    :  Davoi  oc  Ienko. 

youkaghir  |  ang-ue    hyperboréenne, 

■ 
Youkon  ou  Yukon,  n    de   l'Amérique  du 
Nord    1  I  i   ni.'ni.-i  .  Il  naît  dans  les  mon- 

de a  travers  di 
lées,  et  d 

de  l'Alaska  et   a  un  territoire  du    Dominion   Cana- 
dien.  Il  se  jette  dans  le  i  aciftque  par  un  di  . 
branches  multiples,  après  un  cours  de  S.23 
■    ■ 

Young  [Ed  anglais,  né  à  Apsham, 

m   à  Wellwyn    1681  I765j.  1  laquelle 

lui  ins 
nbres  ot    mélancoliques  :  Us 


Nuits,  qui  uni  fait  sa  célébrité.  <>n  lui  doii 
1 1  r  la.  Résignation,  et  une  Lettre  à  ii<  h 
Young  Arthur  .  éco 
nomistc  et  agronome  an- 
glais,  né  et  m.  à  Londres 
17*1  1820  .  à  qui  l'on  doit 
de  précieux  renseigne- 
ments sur  la  vie  journa- 
lier-- des  Français  à  la 
vcillede  taRéi  1  ilution,  ren- 
seignements réf 

son  livre  1 

Young  Thoma      mé- 
decin, phyi 

logue  anglais,  né  à  lïUver- 
lon,  m.  a  Londres  1773- 
1829  .  11  découvrit  la  fa- 
culté d'accommodal  ;  a  du 
cristallin,  et  le  phi 
des  interférences  lumineu- 
ses. Il  eut  l'intuition  de  la  signification  des  hiéro- 
■ 

Young    Brigham).  V.  Briobah  Young. 
Younghusband     sir  1 
cier  et  voyageur  anglais,  néàMurrec  Inde    en  1863 
Commissaire    britannique  au    1  02  1904,  il 

explora  le  Tibet,  le  Turkesian,  etc. 

youilgite  n.  f.  Sulfure  naturel  de  2inc.  plomb, 
fer  ei  manganèse. 

Young    Men's    Christian  Associa- 
tion   ou    en    abrégé  Y.  M.  C.  A.     en    ; 

■m  des  Jeunes  Gens  Chrétien* 
anglaise  fondée  en   is:i    par  sir  George  Williams 
protection  physique,   morale  el   religieuse 
nés  gens.  Elle  s'est  étendue  sur  tous 

de  langue  anglaise,  et  compte  plus  de  1     100  mem- 

ndant   la  Grande   Guerre,   elle   a   rendu  de 
très  grands  services  aux  combattants.  —    1  ne  asso- 
ciation analogue,  .ondée  en  1867,  'existe  pour  le*  jeu- 
les    Young  Women't  l  ■< 'dation 

ou  Y.  W    C   ,\. 
Youngsfown,  v.  des  Etats-Unis  Ohio  .  sur  la 
î.OOOh.  Filatures;  houille.  Ch.-l. 
'■1   l 
y  ou  pin,  e  ,     n   etadj.  .\r-j  Juif,  Juive 


yourak  n.  m.  Langue  ouraîo-allaïque  du  groupe 

satuoyede,    parlée   dans   le   nord-est  de  la  Russie. 

yourte    n.  f.  v. 

; 

Yousouf 

VaNTIKI  .     'lit 

f  rancai  g,  d'origine  italien- 
ne, né  dans  1  ile  d  Elbe. 
m.  à  Cannes  1810  I8G6  . 
Il  joua  un  rôle  important 
e  de  l'Algé- 
rie 1 1  1  ut  nol  u 
plus  grande  part  a  la 
capture  d'Abd  -  cl-Kadcr 
el  .1  la  soumis  ion  Ai  la 
Kabyli<  e1  de  1  mled  Naïl. 
y'oute  n.  m.  Hin- 
dou du  Pendjab,  cou- 
vert  i  à  1    1  s  I  a  m  i  s  me. 

youtre    ,<  asp.   n  cl 
adj.   de  L'allem.  tuât  [i  ou  dé],  Juif  .  Arg,  Juif,  Juive). 
Israélite 

youtrerie  [H  [y  asp.)]  n.  f.  ide  youtr-     Arg. 
Ladrerie. 

youyou   \y  asp.] 
courte!  La 
ut  ilisée  pi  "ir 
iervi- 
■  ■ 
ypérite 
l 

1  tom- 
bèrent .  pen- 
Gran- 
d  1 .  lerrc.les 
p  r  e  m  i  e  r  s 
obus  al  le- 
mands  char- 
gés de    cette 

■     nocive  .  Sulfure  delhyle   dichloré,  utilisé 

mbat  ». 

—  Esci  '  ■■'.   d'abord    employée   par    les 

m:       mds       juill.     IW7   .     puis     par     les     Alliés 

mai  191  •  cl  1    'Ut  'i  217o.  Les  Allies 

par  barbotaga 

t\n  gaz  éthyléne  dans  le   bichlorun  en 

de  tétrachlorure  d<   1 


Petite    enibarcation 


Youyou. 
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C'est  une  substance  suffocante,  lacrymogène  i  I 
surtout  vésicante  ,  elle  empoisonne  longtemps  lei 
lieux  où  elle  a  été  répandue,  el  elle  b  une  terrible 
action  de  corrosion  sur  les  muqueuses  inti  rni 

ypërité,  e  adj.  Qui  a  été  soumis  a  l'action 
de  l'y  péri  to    zone   t/péritêe,  Syn  oazk, 

ypononieute  n.  f.  Genre  d'insectes  lépido 
ptéres  microlepldoptères,  renfermant  des  petits 
papillons  dont  les  ailes  supérieures  soni  blanches 
ponctuées  de  noir,  les  inférieures  sombres,  el  dont 
U  existe  plusieurs  espèces,  toutes  nuisibles  aux  ai- 
bres  fruitiers  pommiers  cerisiers,  pruniers,  etc 
les  chenilles  des  yponomeutes  vivent  en  groupes 
dans  des  nuls  qu'eue»  tissent  sur  tes  hratu 

Yport,  coin  m.  de  la  Seine-Inférieure,  arr  cl  « 
39  kil.  du  Havre  ;  1.860  h.  Porl  de  pêche  sur  la 
Manche  Bains  de  mer  [plage  de  petits  galets). 

ypréau  pré-4  n.  m.  (de  Ypres  n.  géogr  Peu 
plier  blanc.  Orme  a  larges  feuilles. 

Ypivs,  v  de  Belgique,  oh  1  d'an  de  la  Flan 
di'e  Occidentale  :  18.000  h  tproh  ou  )  priaient 
en  I9J  ;.  Cette  ville  avait  conservé  quelque  chose  de 
son  activité  industrielle  du  moyen  4ge  .  on  y  fabri- 
quait des  lainages,  dos  indiennes,  des  toiles,  des 
rubans,  des  dentelles  dues  n  valoncienncs  Les 
Allemands  l'ont  bombardée  sans  relâche,  dél  ruiï  inl 
ses  établissements  industriels  et  ses  monuments  lus 
toriques,  en  particulier  ses  magnillques  Halles  aux 
draps.  Ypres  fut  en  effet,  de  1914  a  1918,  un  enjeu 
tir-  disputé  I, 'état-major  français  ne  signale  qu'une 
«bataille  d  Ypres  »;  mais  les  Anglais,  qui  ont  tenu  le 
front  d'Ypres  de  1914  à  19) 8,  distinguent  quatre  ba- 
tailles de  ce  nom  consécutives  an  joui- on,  après  une 
courte  occupation  allemande  au  début  d'octobre  1914, 
les  troupes  de  French  y  entrèrent,  le  14 de  ce  mois, 
durant  la  «  Course  â  la  mer  ». 

A  la  première  bataille  il  Ypres  prirent  part  des 
troupes  françaises,  commandées  par  Foch.  Les  Alle- 
mands du  duo  de  Wurtemberg  IV*  armée  ne  par 
vinrent  pas  a  enlever  Ypres,  qne  les  Français  sau- 
vèrent le  2  novembre.  Lorsque  la  bataille  s'arrêta 
(30nov.  t  cette  ïoae  formait  un  -aillant  dans  les  lignes 
allemandes.  Après  une  série  d'attaques  locales  du- 
rant l'hiver  iflii-iïiln,  la  IV«  armée  allemande  tenta 
de  réduire  ce  saillant  12  avril,  9  mai  Ce  fui  la 
2"  bataille  d'Ypres  :  un  échec  pour  les  agi.  • 
En  1917,  les  Anglais  de  Douglas  Ilaig.  aidés  par- 
fois par  les  Belges  et  les  Français,  engagèrent  contre 
la  IV"  armée  allemande  (commandée  par  Sixl  VOn 
Aiiiini  ,  du  :i|  juillet  au  0  novembre,  une  .dlcn>ive 
rictoricuse,  qui  rejeta  les  Allemands,  sur  certains 
points  jusqu'à  leurs  lignes  d'octobre  1914.  Ce  fui 
la  ;t'  bataille  d  Ypres,  que  suivi i  au  printemps  de  I1H8 
ia  ;-■  bataille  d'Ypres,  dite  aussi  bataille  de  la  Lys  ■■ 
nar  les  Anglais,  et  appelée  troisième  bataille  'des 
Flandres  ■■  par  letat-major  français. 

'lors,  du  y  au  39  avril,  an  S.  d'Ypres,  les  Alle- 
mands entreprirent  de  tourner  la  position  ;  ils  s  em 
parèrent  des  Monts  de  Flandre,  mais  non  pas  d'Ypres, 
La  ■  bataille  des  crêtes  de  Flandre  »,  qui  commença 
le  27  septembre  suivant,  libéra  définitivement  cette 
ville  du  voisinage  de  l'Allemand. 

La  défense  d'Ypres  est  un  des  plus   glorieux  épi- 
sodes de  la  participation    britannique    a   la  Grande 
Guerre  sur  le  frontoccidental.iV.  la  carte  Flandres  l 
Ypsilanti      (Alexandre-Constantin,  ,      homme 
d  Etat  grec,  né  à   Constnntinoplc.    m.  à   Kiev     i  :i;u 
1816)  ;  il  négocia  1  accession  de   l'Empire    turc   a  la 
coalition    contre    la    France,    en    1792.   —  Son  frère 
Démethius,  patriote  grec,  m.  â  Nauplie  (179:M832i,  se 
distingua  pendant  la  guerre  de  l'Indépendance  hellé- 
nique, et  défendit  vaillamment  la  citadelle  d  Argos. 
Yriarte  Thomas  de).   V.  Iriarte. 
Yriarte  rCharles),  littérateur  français,  né  et  m. 
a  Pans  11833-1898,  ;   auteur   d  intéressants    ouvrages 
sur    l'Italie    et   la    Renaissance  :    Venise,    Florence, 
la  Sculpture  italienne  au  X.V*  siècle. 

Yrieix  [i-ri-èks]  ou  Yrier  ïi-rt-tî]  saint),  en 
latin  Adrieus  ou  Aridius,  né  â  Limoges  (511-591), 
chancelier  de  Théodebert,  roi  d'Austrasie,  et  fonda 
leur  du  monastère  d'Atane  autour  duquel  se  forma 
la  ville  de  Saint  -  yrieix.  —  Fête  le  25  août. 

Ys,  vieille  cité  bretonnequi.au  iv^  ou  Ve  siècle,  au- 
rait été  engloutie  parles  flots.  D'après  la  légende,  elle 
était  défendue  contre  les  invasions  de  la  mer  par  un 
bassin  immense,  qui  recevait  les  eaux  de  l'océan  Ce 
bassin  avait  une  porte  secrète,  dont  le  roi  Gradlon  pos- 
sédait seul  la  clef.  Une  nuit,  pendant  qu'il  dormait,  sa 
fille,  voulant  couronner  dignement  les  folies  d  un  ban- 
quel  ilonné  à  un  amant,  déroba  celte  clef,  c m  ou 

vrir  la  porte  et  submergea  la  ville.  (V.  Roi  u  Ys  ) 

Ysabeau  (Claude- Alexandre),  conventionnel 
français,  né  à  Gicn,  m.  a  Paris  (1754-1831).  Ilpni 
une  pari  active  au  9  Thermidor,  et  fut  ensuite  envoyé 
en  mission  à.  l'armée  des  Pyrénées-Orientales. 

Ysaye  [za-î]  [Eugène),  violoniste  belge,  né  à 
Liège,  in.  a  Bruxelles  (1858-1931),  élevé  de  Vieux- 
temps,  l'un  des  premiers  virtuoses  contemporains. 

Yser  \zèr\,  llenve  c  -lier  de  Belgique,  qui  prend 
sa  source  en  France  el  se  jette  dans  la  uiei  du  Nord, 
après  avoir  arrosé  Nieuport  ;   86  kil. 

Yser  bataille  de  V),  dernier  épisode  de  la  grande 
opé.ation  militaire  dite  la  «  Couine  à  la  mer  », 
Elle  fut  livrée  du  13  au  31  octobre  1914  entre  les 
Alln-,  Belges  et  Français i,  et  les  Allemands  d.-  la 
IV"  armée   prince  de  Wurtemberg],  après  la  retraite 
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de    Bel   e     ch  pui     Inver     sur  les  bords  de  l'Yser 

entre  la  mei  du  Nord  el   Zuydcl le,    a  8  kilo 

N  "  »P»*'  i.  Les  Belges  ■  uti  nu  par  les  fusiliers 
marins  de  I  amiral  Llonarc'h  et  par  les  divisions  de 
cavalcrii  française  du  !»  i  orj  de  Miirj  .  y  résisté 
renl  ivcc  succès  ù  toutes  b  -  attaqm  s  de  1 1  nnemi 
soit auxdeus extrémité  dclali  ■  •  dedôfi  n--  àXh  u 
l1  ■■'•■  '  Dixinudc  .  ;oi  tau  centre  aRamscapelle  i  Pi 
vym  '  onlraints  <\-  reculer,  ils  se  servirem  efilca- 
ee nient  de  1  inondation  pour  arr»  ter  les  au,  mands 

l.e  recours  a  ri idalit  n  marque  la  fin  de  cet  ■■in- 

'''  jfc  la    première  bataille  des  Flandres    qu  est'la 

bataille  de  l  ■*  scr.  Dès  lors,  en  Flandre  maritime  le 
"""i  demeura  fixé  jusqu'en  1918.  Le  front  ne  se 
modifia  plus  qu'au  milieu  d'octobre,  lorsque,  le  15, 
les  troupes  belges  qui  Icnaù  al  le  secteui  de  Dix 
mude  aNieuporl  franchirent  l'Yser,  cl  libérèrenl 
la  Mandrc  maritime  entière 
ysir     i-zir     u.    m.     Pierre   philosophale  s.. us 

i" ■   iéclic. 

ysopetzo;,è  n.m  du  nom dffsopej.Nom  donné 
au  moyen  fige,  a  des  recueils  d.-  tables  imitées 
d  bsope  :  1rs  ysopets  de  Marie  île  France. 

Yssel,  riv.  des  Pays-Bas,  tributaire  du  Zuyder- 
Jée;  148  kil.  C'est  un  bras  du  Kbin,  qui  passe  à 
Zutphen,  Devcnter  et  Zwolle. 

Ysselmonde,  île  des  Pays-Bas  l  IIollande-Méri- 
dionale).  vis-à-vis  de  Rotterdam;  40.000  h.  Elevage. 
Yssingeaux  rja\  ch.-l.  de  c.  dlauie-Loirei, 
an.  el  a  J.->  kil  du  Puy.  au-dessus  du  Siaulme:anc. 
Cil  1  d'au  G  Ï80  b  i  b  <W  f.  Bubans,  dentelles.  — 
I..'  cant.  a  8  connu,  et  17.400  h. 

Ystad,  v.  de  Suéde    Malmœhus     sur  la  Baltique  ; 

u b.  Filatures. 

Ystrady  Fodwg,  v.  de  Grande-Bretagne, 
[pays  de  Galles)  ;  100.000  h.  Mines  de  houille. 

Ytrac,  c. .mm.  du  Cantal,  arr.  et  à  7  kil.  d'Ati- 
nllae.   |.2i0  11.  Ch,  de  f.  Orl. 

ytterbiue  n,  r.  Oçydc  dvtterbium. 

ytterbium  [i  (cr-if-om"]  n.  m.  fdc  Ytterby, 
village  suéd  ùs).  Substance  non  isolée  dont  on  con- 
"an  I oxyde  tjtterbinc  et  qui,  d  après  G.  Urbain,  ne 
serai!  autre  qu'un  mélange  de  deux  éléments  :  le 
tutéetum  ri  le  uéa  ytterbium. 

yttria  [i-tri-a]    n.  m.  Oxyde  naturel  d'yttrium. 

yttrialite  i-tri]  n.  f.  Silicate  naturel  d'yt- 
trium. thorium,  etc. 

yttrifère  i  tri]  adj.  (de  yttrium,  et  du  lat. 
ferre,  porlcr).  Qui  contient  1'yttrium. 

yttrique  i-tri-lce  adj.Scditd'unoxyded'yttrium. 

yttrium  ï-lri  om'j  n.  m.  Métal  rare,  accompa- 
gnant le  cérïum  dans  la  pliqiart  de  ses  minerais. 
s. m  symbole  est   Y. 

—  ENCYCL.  I, 'yttrium  a  pour  poids  atomique  80  : 
il  est  utilisé  a  l'étal  d  oxyde  pour  constituer  les 
bàlonnels  de  la  lampe  Ne  m  st. 

yttrocalcite  ou  yttrocérite  n.  f.  Fluo 

rure  naturel  de  cal- 
cium, cérïum,  etc. 

yttrotantale 
ou   yttrotanta- 

lite  n  f.  Tantalonm- 
balc  naturel  de  cé- 
rtuin,  >  tlrium.  etc. 

yttrotitanite 

n.  f.  Silicaie  naturel 
dccaleiunietdetilane 
avec  yttria. 

yu  n.  m.  Mesu.'c 
de  capacité  chinoise 
(1 12  livres  environ). 

Yuan  Chi  Kaï, 

lioninie  politique  chi- 
nois, ne  a  Usïang- 
Tcbeung    (prov.    de 

Ilonani  1859  1916  ,  un  des  principaux  conseillers 
de  1  impératrice  Tsou -Ilsi,  joua  un  rôle  imporlant 
dans  la  révolution  de 
1911  1912  el  fut  élu  en 
1913  président  de  la  ré- 
publique Chinoise. 

Yucatan,  un  des 

Etats  du  Mexique,  dans 
la  presqu'île  du  même 
notn,qui.  avec  les  Gran- 
des Antilles  plus  orien- 
tales, sépare  le  golfe 
du  Mexique  de  la  mer 
des  Antilles  .  340.000  b 
■  Yucatèquei        i  apil 

'/-  rida.  Sol  lias,  fer- 
tile, produisant  le  ma- 
nioc, le  coton,  l'indigo. 
Forêts. 

yucca  \iou-ka  {y 
asp.)]  n.  m.  (mot  carai 
be  Genre  de  liliacées 
originaires  de  l'Amé- 
rique centrale. 

b:\<  s'  i.     Les  yuc- 
cas,  dont    on   connaît  Yucca. 
uni-    vingtaine    d  espé 

ces,    s. .ni   de  belles    piaules,   â  feuilles    ensiformes 
dressées    et    rigides,   ou    molles  et   retombantes,    et 
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r"1  l  rmin.    une  forte  éplm 
peu   iai  i 

i  ucule   On  i  n  cultive  divei 
les  j  irdins  ti-ancais;  i  i. 
ans    i-.r,  Aménque,  on  a  i 
par  certains  yui  ca    i  ■ 

Yucon    Gèogr  \    \ 

yukata  n,  r.    au   Japon,    robe  de  coton,   sans 
doublure,  qui  se  porte  en  été. 
f  yukissé    iu-ln-sè     u.   m.   Boisson   fen 
taiie  avec  la  sève  d.'  ïœnocarpus  Batava 

Yun-Nan  m„  Yunnan,  piW    de  ia  Chine. 

au  V  du  ronkin     B.840 h.  Ch.-l    Yunn  ■■    ■ 

2,111 h    Grandi  érales.  sui  mu  sol 

accidenté    mai la  pénétrati  ,      , 

'•ce  par  un  chemin  de  fer  paru  du  Tonkin 

Yuste   ^\  ,    <;,  noNiMO   de  .    ■■■  I.  bre  a  ■ 
rl  r-spagne    i  stremadurc,  prov.   de   '  acérèi  .    fondé 
en  1402,  qui  servit  de  retraite  a  Char] 
les  dernières  années  de  s  i  vie. 

Yutz-Basse,  cou. m.  d--  la  Moselle  arr  do 
Thionville-Est;  8.100 

Yvart    Jean-Augustin-Victor),  agronome  fi-an- 

'.'■'lls-  né  a  fi L-i.r  mm-  Mer,  a,,  a   Sainl  Porl     pre  i 

de   Mriun    1703  is.;i      Membre  d.-    l'Acadén 
sciences   1814).  Il  a  écrit  de  nombreux  mémoires  e' 
articles  sur  des  questions  agricoles. 

Yver  (Antoinette   db  Bergevim     M""'    IIuzaro 

Ç°" '   s"115  '-■  pseudony de  Colette    femme  de 

lettres    français!  .    née    en    1874  a  Segré  .  au  t.  m.    ,i, 
i  umment  s  ■  n   vont  le  i  h  îm  i,  Prince^sefl  rfi   ■■   ■  n< . 

Yverdon,  v  de  Sui ;ani   d.    Vaud      m  \> 

lae  dcNeuchâtcI;  9.000h  Aricien  château  de  du      de 
Zœhi'ingcn.  Faux  sulfurées  sodiques.  Horlogerie, 

Yves  samt,  évêque  de  Chartres,  dont  il  <-m- 
bellii  la  cathédrale  et  favorisa  les  écoles  1040  1116) 
—  Fête  le  -j.s  n, ai. 

Yves    samt    de  Bretagne,  appela    VA* 
pauvres,  n.-  dans  !.■  diocèse  de   Tréguicr     1253  1303 
célèbre  par  son   intégrité  dans  ses   fonctions   d'offl 
cial.  n  quitta  lofflcc  <!-■  juge  pour  se  faire  lavocai 

des  pauvres.  Patron  des  avocats,  des  ai s.        FÔto 

le  19  mai. 

Yves-Gomezée,  comm.  de  Belgique  Namur 
arr.de  Philippeville);  1.490 b.FonderieB; teintureries! 

Yvetot  ,'m  ,  ch.-l  de  e.  [Seine-Inférieure),  arr. 
et  a  :tli  kil.  de  Rouen;  Ch.  de  f.  Et.  ;  anc.  ch.  1.  I  ai  i. 
7.130  h.  )  i  etOtaif  liraïus; 
moutons;  fabrication  de  i<.ib  :., 
calicots,  velours  de  coton  , 
minoteries,  Les  posse  eurs 
du  (ranc-atteu  d  i  ,  etot  onl 
porté  le  litre  de  "  roi  »  du  xive 
au  xvi"  sieele.  —  Le  caut.  a 
11  connu,  et  11.7U0. 

Yvetot  /'■  H-,*  ,l  ,  titre 
dune  chanson  de  Béranger, 
qui  eut  une  immense  popula 

nie.  car  elle  parut  en  l  s  i :; 
alors  que  la  France  élan  lasse 
dune  gloire  qui  lui  coulait 
trop  cher,  et  l'on  opposa  a 
1  ambition  de  Napoléon  I«r  Ja 
sagesse  du  roi  d'Yvetot  qui  ne  songeait  pas  à  agran- 
dir ses  Etats.  V.  chanson. 

Yyignac,  emm,  des  <  otes  du  Nord,  arr.  et  à 
1/  kil.  de  Dinan  ;  1.740  h. 

Yvoir,  comm.  de  Belgique  {Namur,  arr.  de 
Dînant);  1.240  h.  Engrais  chimiques  ;  .baux:  poteries. 

YVOn  (Adolphe),  peintre  militaire  français,  né 
:i  Eschviller  Moselle  .  ,,,.  a  Paris  (1817-1893).  Citons, 
parmi  ses  œuvres  [demes  de  vie,  de  mouvement 
et  dune  grande  valeur  documentaire  h  Premier 
<  onsul  di  scendant  du  Saint- 
Bernard,  le  Maréchal  Neij  ù 
/a  retraite  <<<'  Russie,  l'Assaut 
<(<■  Malakof,  Sûlfèrino,  Ma 
genta,  etc. 

Yvon  (Paul),  pharma 
cien  français,  né  a  Selom- 
mes  i  Loir-  et-  Cher) .  m.  a 
Paria  1848  1913  On  lui  .Lui 
des  travaux  originaux  sm 
lanalyse  des  urines,  1  an  de 
formuler,  etc. 

Yvorne,  comm.  de 

Sui-..'   cani    de  Vaud);  8";0  b 
Vins  blancs  réputés. 

Yvré   (Ambroisc 
Loué,  ban.n  d'     prévôt  de 

l'an-  sous  i  '  .'n  les  \  1 1  apri 
s'êlre  illustré"  comme  capitaine  (victoire  d'Ambrièrcs 
sur  Faistaff,  1427  dans  la  guerre  contre  le-.  Anglais. 
Yvré-le-Pôlin,  comm  de  la  Sarthe,  arr.  et  à 
25  kil.  de  La  Flèche     I  b 

Yvré-1'Évêque,  comm.  de  la  Sarthc.  arr.  et 
a  C  kil.  du  Mans,  sur  l'Iluisnc;  l2iw  b.  Ch.  d 

Yzernay,  emm    de  Maine-et-Loii 

li  kil.  d--  <!K,lPt;  1.270  h. 

Yzeure,  comm.  de  I  Allie,  I;i  ,i  ,  ;t  kil.  de 
Moulins  :  6.240  h. 

Yzeures-sur-Creuse,  comm.  d'Indre-et- 
Loire,  arr.  et  â  06  kil.  de  Tours;  1.650  h.  Ch.de  f.  Orl. 


Armes  d'Yv< 


"  !   / 

Adolphe   i  von. 


arr.   et  â 
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mti-.  emuul  a 


■  • ,/    n    m    \  ingl  cinqui i 

,-\  dernii  re  lettre  de  l  alpha- 
bel  el  dix  min  inné  des  con 
sonnes  un  2  maju  n  u/e  . 
des  ï  miiiuji  "■■'■     i  ■■ 

iig  ne   graphique,  ta 
lettre   ;   a    déjà   i  n    - 
forme  qu  elleagurdécd  :puis. 
Les  Latins  apn    L'avoir  rc 

de  ■ (  h  ce  i  u  ci l'u  ■■'-• 

pout'    le   reprendre   vo      t< 

Lemp!  des  (iracques  el  défl 

i, .,,,,,.  du  Clcéron  il  v  a  lieu  de  reniai 


iiiuvciuiiii  .m  i ■  - 1 1 n i -  «u  «  m  i "  .■ 

I  .  .  du  v  au  Mil'  Bjeci 
pour  la  nu. m  culc,  el  l'emploi  au  iv«  siècle  -i  uni 
espèce  de  ■    Phonétiquement,  le  3,en  français  repr< 

,■   i,-    . 


fil    CSl    ;i    I 


nue  i  esl  ù  f.  Bu  italien  i  I  en  i  fpagno!    li   ■  equîvaul  i 

!      i  i        il  ■ l'aïeul   de  i     I ne 

.     .,,       en  algèbre,  repré  ente  une  n  ■ 
«juand  deuxauti 
et  u.  /-,  sur  les  monnaies  de  France, 

/  ire  fait 
contrefait. 
Zaandam,  forme  hollandaise  de  Saardam. 
Zaatcha,  oa  éric,  voisine  de  B    kra 

(départ,  de  Consl  intlne  ,  ESUt   îoutinl 

.  Français,  et  fut  enlei  ■ 
H 
ici  et  Barrai. 
Zab 

■    ■    ■ 
i  oued  DjèUi  ;  :>(-"'  a  700  mètres 
d'altil  ■ 

Zab    le  G  et  J    Peïtl     nom  d<  deui 

de  l'Asie  Minèu  ' 

10    kil.    chacune. 

i  ■       antes  crues. 

Zabere,   v.   d'Allemagne    (Prusse,    Silésie 
63.000  h.  Mines  de  charbon. 

ZaborowsKi  (Slgismond),  publiciste  français; 

né  a  La  i  ir.  bi    d     t-Sèvn       1851  1928     auteuv  de 

/// fUê,    l'Origine   du    langage,    te 

Grand»  Sinçef,  etc. 


zabre  d  m  Genn  d'insecb  coléoptères  car 
nassiers  renfermant  des  carabes  répandus  en  Eu 
i-ope   el   dont  une  espèce,   le  zabre  bossu    zabrus 

:omi i  i  n  i  i-ancc,  ronge 

fei  tiges  du  L>lé. 

Zabulon,  dixième  fils  de 
Jacob,  frère  di  acli  ir  Bible.  lt 
a  donné  son  nom  ■>  i  uni  des  douze 
tribus  de  la  Palestine,  ■■  l'D.  du 
lac  de  Tibériade. 

zacah  n.  m.  Partie  des  biens 
que  le  Coran  prescrit  de  donner 
aux  pauvres,  sans  la  déti  rainer 

Zacatecas,  ^  du  Mexique, 
,  h   i.  d'Etat,  près  de   la 

tander;  26  100  li    Métallui 
[fie    de    1  argent    cl    du   euh  re,                  Zabre 
L'Etat,    'i(11  tire   son  nom   de   1s 
population  mexicaine  primitive  des  Zacatèques  ane 
peupli    du    Mexique    apparenté    .'m*    Azteq -     a 

'.-n II. 

Zacatlan,  i  du  Mexique  Puebla  21.000  li 
Distillerie;  sucrerie. 

Zaccana  Antoine  Marie  .  né  el  m.  à  Cri 
,,, !  (1500  1530;,  fondateur  de!  ordre  des  barnabites. 

Zaccaria  François-Antoine  .  jésuite  italien, 
né  a  Venise,  m.  a  Rome  1714  179S),  auteur  de  nom- 
breux  ouvrages  d'érudition,  entre  autres  une  ais- 
.    ..  ,  ittérain  de  t  Italie. 

Zaccone  Pierre  .  écrivain  français,  né  à  Douai, 
m    à  Morlaix     1817  1895  .   auteur   de   nom!  - 
m  an  s  qui  ne  manquent  pas  de  qualités  dramatiques 
,.  /;,,,  ,,.     .  /.  fe>  Rôdeur»  de 

nuit,  let  Nuit»  dv  BouU  >  ard,  ■  te 

Zach   ii.iu  oi    <li  ■   allemand,  né  à 

Presbourg,  m.  è  l 'ai  \t    1754  1832 

Zachariœ      [usl    Frédéric  Guillaume),   poète 
allemand,    né   à   Franl  enha  is<  n,  m.   a   Bi 
1726-1777  .  auteur  du   Fanfa  ■ 
il  m'  moque  des  i urs  brutales  des  étudîan  s  d'Iêna. 

Zachariae  Henri  Alberl  .  Jurisconsulte  alle- 
mand, né  à  Hei  l  bi  n  i  tCai  i  1806  187  i  Son 
livre  le  plus  rei  '  an  Manuel  de  la  pro- 

.  uande. 

Zachariae  de  Lingenthal     Charles  Salo 

jurisconsulte  allemand    tu  A  Mi     sen,  ni    a 

Ueidclberg    1769-1843),  auteur   d'un   traité   de  droit 

civil  français,  dont  une  rédai  tion  dans  noire  langue 

par  Aubry  et  Rau  es!  encore  classique. 

Zacharie  ko  rf],  le  onzième  des  petits  pj 
juifa    n   vécul     ous  lerègnede   Darius  Hystaspes. 
Les  plus  importantes  prophéties  du  livre  de  Zacharie 
Célèbrent  l'avènement  du  Messie. 


Zacharie,  prêtre  juif,  époux  de  sainte  Elisa- 
beth el  père  de  saint  Jean  Baptiste,  il  ne  crut  pas, 
dit  l'Evangile  de  saint  Luc,  a  la  promesse  de  lange 
Gabriel  qui  lui  annonçait  la  naissance  d'un  Bis,  et  il 
!  ,,  condamm  à  rester  muet.  Il  recouvra  la  parole 
quand  son  fils  vint  au  inonde  et  il  miMiiua  le  can- 
tique d'action  de  grâces  donl  l'Eglise  a  conservé  le* 
termes  dans  le  Si  nediefus. 

Zacharie  saint  .  né  en  Gi-èoe,  pape  de  7*1  à  752 
,,,  ,  Rome.  U  donna  la  couronne  d<-  France  ;•  Pépin 
[,.  Bref.ei  amena*  arloman.ducd  Aus(rasie,à  se  Faire 

moine  au  n Cassiu,       Second  èvêque  de  Vienne 

,n  Dauphiué,  martyr  sous  rrajau.  Fête  le  26  mai. 

Zachée  eni  saint),  évoque  de  Jérusalem 
m   vers  116.  —  Fête  le  28  août 

Zachee,   Juif  el    chef   des   publioaius   de   -'■ 
,  icijo    au   temps  du  Christ,  qui  alla   logei 
maison,  il  donna  la  moitié  uv  ses  biens  au*  , 
-■i  êvangélisa,  dit-on.  la  Provence  rr  s.). 

Zachée,  moine,  chef  de  la  secte  des  Mchéeus. 
U   soutenait    que    les   prières   ne   sont  agi'èabl* 
Oieu  que  faiti     en  particulier,   etguetoul   individu 
a  le  droit  de  célébrer  l  a  mi     i 

zachéen  clié-in]  n. m.  Disciple  du  moine  Zachée 

zaciathe  n.  f.  Genre  de  composées  liguliflon  b, 
de  l'Asie  centrale  et  de  la  région  méditerranéenne, 
et  dont  une  espèce,  la  jacinthe  venuqueus.  .  croît 
dans  les  endroits  incultes  du  midi  de  la  France. 

zacore  n.  m,  er  a  ■■■  Prêtre  grée  subal- 
terne, qui  était  chargé  de  l'entretien  et  de  la  sur 
veillance  des  objets  du  culie. 

Zacynthe.  Giogr  V.  Zante. 

zaddikim   feim     n    m.   Nom  donné  aux  Juifs 
oui  après  le  retour  de  la  captivité,   s'attachèrent  à 
la  loi  de  Moïse  et  rejetèrent   toutes  les  traditions  et 
niions. 

Zaditi  -.n  ta  Destinée  ris.  roman  philo  oph 
que  je  Voltaire.  Zadig,  homme  v.  rlucux  -  I  avan 
.    |   ,  .  ,    les  vici        loi  nombre,   ou  il  n  çoit 

;  les  plus  étranges  salaires  de  son  intelligence 
et  de  sa  vertu,  pour  fini:   par  devenir  roi.   Lauteur 

se    propose    'i'-  démontier    ainsi  que    1-  lia-ard  ^-u 

;,.M1,    BeU]   la    société  telle   que    les    hommes   l ont 

l'aite-  que  d'ailleurs,  toutes  les  folies  et   tontes  les 

bu  mai  ne  a  doivent  coopérer   a   1  ii.-ini.onie 

générale  des  monde-.:  qu'a  créés  1  Etre    up 

""  zadruera  ou  zadrouga  n-  f.  En   Serbie, 
association  familiale  pour  différentes  exploitations, 

particulière ni  des  domaines  ruraux. 

Zœhringen,  maison  princière  allemande  ori- 
ginaire   des  environs    de     Fribourg  en-Bnsgau.  et 
dont  un  membre  forma  la  ligue  de  Zsshringen,  qui 
I     domina  longtemps    sur  les    cantons  du   nord  <-t    du 
nord-est  de  la  Suisse. 


ZAP 

Zaffarines,  petites  îles,  sur  la  cote  <iu  Mai 
(Méditerranée  .  L  Espagne  les  a  occupées  en  1848  et 
y  a  ètahli  un  pénitenen  ! 

Zafranboli,  v.dela  Turquu>d  Asie  Anatolic). 
sur  un  affluent  de  l'Aradj-Sou  ;  2.  i)uO  h.  Fabrication 
d'étoffes,  commerce  de  safran. 

zagaie,  sagaie  ou  sagaye^v  »i  •■•]  ■>■-.:< 


*m 


Zagaie 


asagaya}.  Javelot  dont  se  servent  les  peuples  sau- 

'  .<:_•<•.-. 

Zag~azig,v.d  Kgypte  Basse  KgVW'  lurleBahr- 
Moez  ;  35.00(1  h.    Céréales,   filatures  de: ■;    étoiles 

Zaghouan,  v.  de  Tunisû  au  pied  du  djebel 
Zdùhowmi  a.OOoh.  Vignobles,  oliviers, 

Zagreb.  Géogr.  v.  agram. 

Zagreus  ou  Zagrée,  heu  d'origine  barbare, 
phrygien,  thrace  ou  crétois.  On  l'identifia  tantôt  avec 
i  is  tantôt  avec  Hadès  Dionysos  Zagreus  jouait 

un  rôle  importanl  dans  les  mystères  orphiques. 

Zaguero  ■/lu:  n  m.  mut  espagn.).  A  la  pelote. 
Joueur  d  arrière. 

Zahil  (Ernesl  poète  el  romancier  buis  de 
langue  allemande,  ne  à  Zuricb  en  1867  :  buffetier  de 
le   ga  ii'    de  Gœschenen,   il  a  ci  i     e  enthou- 

Blas la  nature  d  i  pays  environnant  ci  les  types  di 

montagnards  [Albin  ïndergand,  les  Brins  de  fil  du 
Bon  n-  u 

zahorie  rî  n.  in.  Devin  espagnol  ou  portugais, 
qui  voyait  dans  la  terre  et  dans  le  corps  humain. 

Zaïmis  Thrasybule),  homme  d'Etal  grec,  né  à 
Kalavryta,  m.  à  Athènes  1829-1880  Fila  d'un  des 
héros  de  la  révolution  de  1821,  il  prit  pari  a  celle  de 

1863  qui  renversa  le  roi  Otton,  oftfril  U v^wv  au 

prince  George,  et  fut  président  du  conseil  en  1869. 
Son  Bis  AnwM'Ki  humilie  d'iïtai .  n.-  a  Athènes 
en  1857,  l'un  des  membres  du  parti  de  Théodore 
fteryannis.  son  oncle,  devint  en  1!H*6  haut  commis- 
saire en  Crète  sur  la  désignation  des  Puissances:  il 
l'ut  aussi  président  du  conseil,  notamment  en  191:;, 
10IG  et  1917  et  président  de  la  république  en  1929. 

zaïmph.  [inCf]  n.  m.  (mot  carthaginois).  Man- 
teau de  Tanit." 

zaiil  -sin  adj.  m  ilal.  zaino  Cheval  :ain,  che- 
val qui  n'a  pas  un  seul  poil  blanc  dans  sa  robe. 

zairagiah  \sa-i)  n.  m.  Divination  que  les  Arabes 
pratiquent  au  moyen  de  roues    marquées  de   lettres. 

Zaïre,  autre  nom  du  fleuve  Congo. 

Zaïre,  tragédie  de  Voltaire  1732),  inspirée  par 
V Othello  de  Shakespeare.  Orosmane,  prince  musul- 
man, est  amoureux  de  Zaïre,  sa  belle  captive,  fille 
du  vieux  Lusignan,  qui  s'oppose  a  son  mariage 
avec  un  infidèle.  Partagée  entre  son  amour  ei  sa 
foi,  Zaïre,  avant  de  se  décide:',  veut  avoir  une  der- 
nière entrevue  avec  son  frère  Nérestan.  Mais  Oros- 
mane surprend  ce  rendez-vous  et.  se  croyant 
trahi,  poignarde  Zaïre,  puis  se  tue  sur  son  corps. 
C'est,  par  le  sens  des  situations  dramatiques,  la 
meilleure  peut  être  des  tragédies  de  Vu  1  taire. 
Quelques  vers  de  Zaïre  sont  cités  souvent  sous 
forme  plaisante  : 

Des  chevaliers  français  tel  est  le  caractère. 

Soutiens-moi,  Ciiâtillon... 

Le  voilà  doue  connu,  ce  secret  plein  d'horreur  ! 

Zaïrides  ou  Ziyarides,  dynastie  musul- 
mane de  Tunis,  qui  régna  de  972  à  1118.  compta  huit 
représentants,  et  fut  remplacée  par  celle  des  Almo- 
hades. 

Zaïrides  ou  Ziyarides  Badisides,  dy- 
nastie musulmane  de  Grenade,  qui  succéda  aux 
Omeyades  de  Cordoue  et  fut  supplantée  par  les 
Almoravides.  Elle  régna  de  1012  à   1090. 

Zaïtchar,  v,  de  la  Yougoslavie  Serbie  ,  sur  te 
Timok  ;  10.000  h.  environ.  Prise  par  les  Bulgares 
à  la  suite  de  durs  combats,  le  19  octobre  1915  ;  reprise 
par  les  Alliés  en  octobre  191h. 

zakuski   ou    zakouski    n     m.    pi,  Hors- 

d'eeuvre  qui  précèdent  le  repas  russe  et  sont  géné- 
ralement servis  dans  une  salle  â  part. 

ZaleilZe,  v.  de  Pologne,  dans  la  partie  de  la 
llaule-Silébie  détachée  de  la  Prusse  en  1921,  près  de 
Kaitowiu;  15.000  h. 

Zaleski  Bogdan  ou  Dieudonné)  poète  polo- 
nais, né.  à  liohatyrka  :  Ukraine,  m.  a  Villepreux 
i Seine  et-  ui.se  [1802-1826],  Inspiration  sincère  et 
vibrante  [les  Dumki,  les  Rusalki  etc 

ZalôUCOS,  philosophe  et  législateur  de  la  ville 
de  Locres,  en  Italie.  Il  avait  rédige,  pour  les  Lo- 
criens;  un  code  renomme  pendant  toute  l'antiquité 
(vu*  s.  av.  J.-C.  . 

Zaluski  Joseph-André),  prélal  el  bibliophile 
polonais  1702-1771  II  fut  un  des  chefs  de  la  résis 
tance  nationale  à  la  Russie.  11  devint  évéque  de 
Kiev.  Sa  bibliothèque,  transporte.-  a  lYtrograd, 
constitua  le  premier  fonds  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale   russe. 

Zama,  site  de  l'Afrique  du  Nord  ancienne,  en 
Numidie,  probablement  aux  environs  du  Kef  (Tuni- 
sie), près  du  village  actuel  de  Zoaam.  Scipion 
l'Africain  y  vainquit  Annibal  (202  av.  J    C, 

ZamacO'lS  Miguel  .  poète  et  auteur  dramati- 
que français,  né  a  Louveclennes  en  1866,  auteur  de 
comédies  gracieuses,  adroitement  versifiées  :  les 
Bouffons,  lu  Fleur  merveilleuse. 

Zambeccari  comte  François  .  aéronaute  ita- 
lien, né  à  Bologne  '  175ti-1812i  ;  il  avait  imaginé  de 
diriger  les  montgolfières  au  moyen  de  rames,  mais  il 
se  tua  le  jour  de  sa  première  expérience,  son  ballon 
ayant  pris  feu. 

Zambèze  le  .  fleuve  de  l'Afrique  australe, 
venant  du  plateau  de  Lounda  où  il  réunit  les  eaux 
de  plusieurs  rivières  et  lacs.  Il  se  jette  dans  le 
canal  de  Mozambique,  après  un  cours  semé  de  ra- 
pides et  de  chutes  dont  les  plus  importantes  sont  les 
chuUs  de  Victoria;  2.600  kil.  Donne  son  nom  â  la 
Zaml>ézie. 

Zambézie,  ancienne  région  de  l'Afrique  méri- 
dionale, arrosée  par  le  fleuve  Zambèze,  qui  fut  par- 
tagée entre  la  Rhodesia  anglaise  et  l 'Afrique-Orien- 
tale portugaise.  La  partie  de  1  Afrique-Orientale 
portugaise  qui  porte  seule  actuellement  le  nom  de 
Zambézie  est  peuplée  de  100.000  h.  environ  ;  capit. 
Qtiilimane. 


—  1277  — 

zambo  tan]  n.  m  Dam  l'Amérique  latine, 
descendant  d'un  nègre  et  d'une  mulâtresse  ou  dune 
femme  indigène. 

zamboureck  [zan  bou+èk\  n.  m.  Artilleur 

persan,  mon* 
te  sur  mi  dro- 
madaire, qui 
porte  e n 
même  temps 
u  n  e  petit  c 
pièce  de  cam- 
pagne. 

zambra 

[ zan ]  n  .  1  . 
ban  se  d'ex- 
pression, que 
lesEspagnols 
ont  emprun- 
tée aux  Mau- 
res. 

Zambri 
ou  Zimri, 
roi  d'Israël 
1  i  . 
à  la  place 
d'Ela  qu  il 
avait  dôl  ru 
né  Les  (sraé 
lites  procla 
mèrent  Amri 


et  l'assiégèrenl  dans  son  palais    ■    , 
iu»i  >•  icu    il  peni  dans  le,  flammes. 

Zaruee    /Ne,  n.  f.   Pomme  de  pin  qui  s  ouvre  sur 


Zanienhof     Louia  Lazare  :  iecin  et  philo- 
logue russe,  créateur  de  l'espéranto,  né  à  [Biel 
igouv.  de  Grodno  .  m  à  Varsovie    I85ÎI  1911 

zamems  mê-nistt]  a.  m,  Genre  de  reptiles 
ophidiens,  famille  des  colubridés,  comprenant  des 
formes  atteignant  J  mètres  de  long,  qui  sont  répan 
dues  sur  tout  le  globe. 

Zamet    Séba  i  icier    italien,  m-    &  Lue 

ques,  m  à  Paris  I  ,■■  161 1  Di  simple  cordonnier, 
ii  parvint  par  son  habileté  à  la  fortune  des  plus 
riches  banquiers  .  il  vécu!  dans  la  familiarité  des 
grands  du  royaume  el  presque  dan-  l'intimité  de 
Henri  IV  el  de  Gabrielle  d'Estrées  Le  roi  le  nomma 
capitaine  iln  château  de  Fontainebleau.  C'esl  au 
mariage  d'un  de  ses  enfants  qu  il  prononça  un  mol 
célèbre.  Comme  on  lui  demandait  ses  titres  :  Qua 
linez-moi,  dit-il,  seigneur  des  dix-sept  cent  nulle 
écus.  -  Cette  saillie  a  été  reproduite  par  Destouches 
dans  sa  comédie  le  Glorieux.  —  Son  fils  Jean, 
baron  do  Murât  et  de  Billy,  devint  maréchal  de 
camp,  se  distingua  contre  les  huguenots  et  fut  tué 
au  Bit  _■'■  de  Montpellier  en  1622.  —  Son  autre  fil*, 
Sébastien,  m.  à  Musse;  [Haute- Marne),  devint  évo- 
que de  Langres. 

zamier  [mi-ê]  n.  m.  ou  zaaiie  [mi  n.  f. 
Genre  de  cycadées,  renfermant  une  trentaine  d'es- 
pèces. 

—  Encycl.  Leszamiers  sont  des  arbres  à  tronc  court, 
feuilles  cunij. os. -.-y  |i.'imi-cs.  qui  vivent  dans  les  ré 
gions  chaudes  del  Afrique  et  de!  Amérique.  Plusieurs 
espèces,  notamment  le  zamier  îles  Cafres  ou  arbre  à 
pain  de  l'Afrique  australe,  fournissent  une  fécule 
alimentaire  estimée  sagou  .  Le  zamier  de  Un/  is 
est   cultivé    en    Europe   comme    ornemental. 

Zamolxis  ou  Zalmoxis  [ksiss],  législateur 

mythique  des  tribus  gétiques  de  la  Thrace. 

Zaniora,  v.  d'Espagne  (Léon),  ch.-l.  de  prov., 
sur  le  Douro;  17.000  h.  Cathédrale  du  xn"  siècle. 
Tissus.  —  La  prov:  de  Zamora  a  263. 000  h. 

Zamora,  Etat  de  Venezuela  ;  76.000  h.  Ch.-l. 
Barinas. 

ZamOl'a,  v.  du  Mexique    Michoaean,  ;  12.000  h. 

Zamora   ou  Zemoura,     bourg    d 
(départ.  d'Oran  .  ch.-l.  de  cant.  ;44.200h.  Vignobles, 
culture  d  oliviers. 

zaniorin  n.  m,  Autref.,  Nom  du  souverain  de 
Cal  i  eut. 

Zamosc,  v.  de  Pologne  (gouv.de  Petrokow  ou 
Piotrkow)  ;  5.000  h. 

Zamoyski  [Jean  Sarius),  grand  chancelier  de 
Pologne  sous  le  régne  d'Etienne  Bathori  et  de  Sî- 
gismond  III  Wasa,  né  â  Skokow,  m.  à  Zamosk 
[15M-1605).  On  lui  doil  de  nombreux  ouvrages  litté- 
raires. 

Zampa  ou  lu    Fiancée   de    marbre,    opèra-c i 

que  en  trots  actes,  de  lïei'old  Livret  habile  el  di  i 
matique  de  Mélesvillc.  Zampa,  chef  de  cori 
réussi,  eu  se  faisant  passer  pour  son  frère,  officier 
de  l'armée  du  vice  roi,  â  épouser  une  noble  jeun.' 
fille.  Maïs  il  es!  arrêté  dan-,  lous  ses  desseins  par 
une  mystérieuse  statue  de  marbre,  image  d  un-' 
pauvre  fille  qu'il  séduisit  autrefois  et  qui  mon 
rut  de  douleur.  Finalement,  la  terre  s  entrouvre 
sous  ses  pas  et  l'engloutit  avec  la  statue.  La  musi- 
que ieZampa  est  tour  a  lour  poétique  et  passion- 
née   1831  . 

Zampieri  Domenico).  Biogr. V.Douuuqt  in  le  . 

Zampoglie  [zan]  n.  f.  nal.  zamputjna  Cor 
nemuse  italienne,  surtout  napolitaine. 

Zanardelli  (Giuseppe),  homme  d'Etat  italien, 
né  à  Brescia,  m.  à  Maderno  (1829-1903),  un  des 
hommes  marquants  du  risorgimeilto,  plusieurs  fois 
ministre  après  la  formation  de  1  unité  italienne. 

zancle  n.   m.  Genre  de  poissons  acanthoptères 

des  mers  océaniennes,  qu  on  appelle  aussi  tranchoir 
v.  ee  mot). 

Zanella  Giacomo  ,  poète  italien,  né  àChiampo, 
m  ;i  Vicence  1820  1888  Prêtre  catholique,  libéral 
en  politique,  il  est  un  des  meilleurs  lyriques  de 
second    ordre   au   six»  I    lîchello    ed  altre 

poésie  . 

Zanesville   nés-tn-Ze],  v.  des  Etats-Unis  0 
sur  le  Muskingum;  30.000  b.  Métallurgie,  papi 
filatures. 

Zanguebar  [côtk  di      contrée   de  l'Afrique 

orientale,  longeant  l'océan  Indien.  Côte  difficile, 
bordée  de  récits.  Le  Zanguebar  est  sous  la  domi- 
nation de  l'Angleterre.  Encens,  bois  d'ébène. 

ZangWill  Israël),  romancier  et  auteur  dra- 
matique juif  anglais,  né  à  Londres  (1864*1926).  Son 
humour  satirique,  ses  dons  d'observation  l'ont  fait 
surnommer  le  Dickens  juif  ;  auteur  de  ChadGadya, 
te  Roi  des  Schnorrers,  les  Enfants  du  Glietto,  etc. 
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Zankovoi  Tsankov,  h  mme  polit! 

■.n     A    Sofia     i-  -i 

i   ■         ii  v.   il   obtint    de  i  pu 
i  ■  ,   i     ■ 

en  1878  ■  ■ 

zanni  zani  n    m    abr<  v 

vanni     Pi  .,-dn-  ilal  Lenne. 

'■  :  U  III. 

zannichellie    [zanichèlt    a,   f.    Genre  de 

Si       c    |  ■  1 1   u i ,  ■ . .  i ,     pol 
■  ■  oite,  a  feuines    lln<  aire      qui    i 
i  ■     ii    du  n  ,  nticr. 

Zannovitch    Stcniiano,    dil   Stiepan   Anni- 
bale),  aventurier  et  écrivain  al  ban  ai     né   t  r*o  Iro 
Virio   m   â  Qucsterdnni     i .  ■  i  i  .    ■     ; 
faire  pas  ei   p  ur  le  tsai    Pierre   111  et,  lorsi 
uern   éclata  entre  la  Hollande  cl   i  l 
iuj     ii  ils    généraux,    i 
Corps  de  Monténégrii       i;  te    I 

marchand  de  Vci 

Zante,  Xante,  Zakynthos  .  u  Zacyn- 
the,    île  de  la  Grèce    sur  le     côli  i  d.     i 

'•'•  : b     Vins     orangei        ■!■■■ 

■ 

Zanzale  Jacob),  surn   mmé   Baradée, 

■■'  i  "■ i  Edi  ■■■:..!  il  fonda 

la  secte  d<  -  [aei  ibiles 

Zanzibar,  de  de  i  o-  ..    la  cote 

de  Zanguebar  .  de  formai  i  ■  ique   t-' h 

1    .i    ■  .    moi  ce 

de  coton,  indigo,  gomo»    épici     cal 
nal  de   Zanzibar  est  placi  h    protccloral    d< 

i  Ajigh  terre 

Zanzibar  n."m   Jeu  de  hasard,  qui  se  i- 

■i     i  in    au  moj  i  n  di   di   i Iroi    déi    cl 

■i  un  cornel  | 1  un  app  ireil  m [ue 

zaouïa   ou-i  ■<   n   f.  i  lai  .     ■     entd'ii 
musulmane    Mosquéi    tyant  d 

zapadliski  n.  t   Mythol     /u      Nyu  , 

zapadniki  n.    m    moi  russe    d-    zapad  ■■<•■■■ 
dent).  En  Russie,  partisan  des  idéei   !■ 
dentales. 

Zaparos  [ro$].  Indiens  du  ba  Napo  t'épublique 
de  i  Equateur  ,  divisés  en   iine  cenlainr  de  pi 

presque    toujours    eïi    guerre    le       m      ■  ontre,  les 
autres, 

zapata  n.  f.  (motespagn    signil    wulier    Cou 

lumi    i    pagm  le    qui  ■■  ■  e  : itl  rp  des    présents 

dans    les   souliers  îles   enfants  et  des  dorai    tiqui 
le  jour  de  la  Sainl  Nicolas 

zapatéado  n.  m.  del'espagn  zapata     oulicr 
Danse  espagnole,  analogue  à  la    aboi  ■  i*e 

Zapolya  un    Zapoli,  n>  i  h    famille  de  Hon- 
grie. Deux  de  ses  membres  devinrent 
148*   lu"     qui  s'allia  avec    le     Im 
çois  I-'  contre  l'Autriche,  el  Jkam  II    ISiO  i 
permit  à    la  Turquie  d'intervenir    el  d'ann«  ter  une 
partie  de  la  Transylvanie. 

Zaporogues  [ro-ghe].  Cosaques  de  l'Ukraine, 
révoltés  bous  Mazeppa  el  transplanti  s  pai  Cathe 
rine  II  sur  les  bords  du  Kouban    mer  d  Azoï 

Zapotèques    té  ht     nation  mexicj ■    établie 

sur  le  versant  du  Pacifique,    qui     lutta    coui  igeusi 
nient  contre  les  Espagnols  et  d<mt    les  descendants 
subsistent    encore    au    nombre    de    225,000    dans  1  a 
province  de  Madré  del    Sur.    Juarez  était    un  Zapo 
tèque. 

zaptié  n.  f.  Corps  de  troupes  ottoman;  faisant 
aussi  un  service  de  police 

Zara,  v.  de  Dalmatie,  i  ori  sur  1  Adriatique,   at- 

tribuée  à  l'Italie  par  le  trait    di     Rapallo;   3 I. 

Zan  tins    Soiei  tes  :  marasquin   Ville  très  ancienne, 
qui  appartint  longtemps  aux  Vénitiens 

Zarate  .Fernando  de  .auteur  dramatique  espa- 
gnol de  la  première  moitié  du  xvii«  siècle,  qu  ou  ;i 
voulu    identifier    avec    le    Juif    portugais    Antonio 

I'.nriqin/.  lioiiiez. 

zaratite  n.  f.  Hydrocai  bonatc  naturel  de 
nickel.  Syn.  texasite. 

Zaratoustra.  Relig.  V  Zokoasirr. 

zarf  n.  f  Sorte  de  pied   en  l'orme  de  i  uquelicr, 

bu]  lequel  les  Turcs  servent  les  tasses   qui  i ti 

neut  le  café. 

Zarki,  v.  de  Pologne  gouv.  de  Piolrkow  , 
u  000  li.  Scieries 

Zarren,  comm.  de  Belgique  i  laudri  Ucciden 
taie,  arr.  de  Dixmudc   ,  •  140  h    Fabrique  de  chaises 

Zarzis,  oasis   du    Sud-Tuutsicu,  au»   coi 
la    Tripoli  ta  me     près   de    la     mer     Mêditei  ranée  : 
_' ii.  Marché  important. 

Zarzuela     zu-é     n     f    Pctil    dra lyrique 

espagnole!  portugaïs.ou  se  mêlent  le  parlée!  le  chaut 

Zaslav,  v.  de  Russie  Ukraine,  Wolhyiiie  . 
sur  la  Goryn,  sous-afiluent  du  Dniepr  par  le  Pripel  ; 
u h. 

zauschnérie  [sd-cfciu  ri    a    i    Genn 
grai  iacées    n  nfi  rmant  des   piaules  arbu  ti 

oi m. ni  deux  espèces   originaii  es  du    Mi 

de  la  Californie,    culth  ées   qiiclquefoi     en    ESuropc 
pour  leur  ressemblance  avec  les  fuchsias, 

Zéa  ou  Kea  [anc  Céos),  lune  des  Cycladcs  ; 
;  000  b    \  ins 

zéa  [zè-a]  n.  m,  Bot,  Nom  scientifique  du  genre 
mats. 

zéasite  n.  f.  Variété  d'opale. 

Zebédée,    père    des  apôtres    saint  Jacques  et 
.■nui   Jean    l  Evangé- 
llstc    «■  i    m  a  l  i    d  e 
Salomé    11   était    pê- 
cheur de   profi 

zébil  n.    i     Fon- 
taine de  mosquée  ou  à 
d'établi    emenl  où  les 
musulmans  font  leurs 
ablutions. 

zèbre  n.  m.    mol 
congolais     !i 

iiiamin  i  le  l'es       al  ri  - 

caina   du   groupe  des 
i        lux  :  /e    zèbre 
s'apprivo 

ment.  Fam.  <  ■■"  i ■■'  séore,  courir  très  vite. 

—  Encycl  /■'■'•  Le  ïèbre  hippotiyria  est  carac- 
térisé par  sa  robe  tauve  clair  ou  jaunâtre,  rayée  de 
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brun.  Répandu  dans  toute  l'Afrique  australe,  il  vit 
par  troupes;  méfiant  il  s'enfuit  à  la  moindre 
alerte,  et  galope  avec  rapidité,  on  en  distingue  trois 
espèces  :  te  zèbre  commun  hippotigris  zebra  ,  raye 
lu  sabot,  le  zèbre  de  Burchel  ou  daw  Itippo- 
Uur<  h--"'   dont  les  jambes  ne  sont  pa 

;       i  .     .  ,  ■     '  . 

rnimun. 
zébré,  e  adj.    Marqué    de    raie  ■    semblables  a 
celles  «le  la  robe  du  ■  force. 

ZéblVT     ''■■'■  '       -i'     -'"Uj      -■ ,•■     ni-rrlrrrr. 

Marqui  v  de  raiea  semblables  ti    celles  d<-  la  robe  du 
ébrer  une.  couverture  di   i  >yqgt    Marquer  de 
I  tes      /•  g  éblah  s    qui  s<  brenl   "«  i  iei 
d'or 

zébrure  n         I  Rayure  sur  la  peau, 

zébu  n.ui    m"'  emprunté  aux  langues  de  l'Inde 
Genre  de    inamraifi  rcs  ruminants,    renfermant  des 

)>it'1ll-    de   L,'!".'1-!! 

I 

[)  ■ 
s  e  m  i  e     "  n  '' 
bossi    grais 

I 
.    déve 

...    i 
l.i',    lè 

ho  ■     vivent    n 
1  ,-t  it 

(gaur  .  gayal 
baming     da  i 
i   \    ic   tropi- 
c  .  .  .    i  ne   vl- 
riéto  Indienne 
[bibos  indicus 

a   été  domestiquée    de   toul   temps     introduite   en 
i  id  n    me  tout  le  contim  nt  afi  i 

i  Madagascai 

Zédé  Gu:  la\  c  Ing  ini  ui  ri  an  lis  né  el  m  à 
Paris  I8ân  1891  .  On  lui  doit  )■  a  plans  du  Gymnote, 
qm  fui  notre  premier       i    mai  in 

Zedelgiie  n,  comm.  de  Belgique  Plandre- 
»  iccidenlalc,  arc  de  Bruges      ■  180  fi    Di  nielli  - 

Zedlitz    Joseph-Chrétien  de     i lutricbien 

l  Johann isb erg,  ni    à  Vienne     I770-18G2      On    lui 

,■■  bonne  traduction  du  Vhildc  IJarold,  et  di  -- 
dont  lune,  /'(  Revue    no  lurnc,  évoque  avec 
i   .: ■  tfaj  oléon  ]      e      on  a 

zédoaire './.)-/- <v  n.  r  Rhizome  de  certains 
gingembres  i  saveur  camphrée. 

zée  ou  zéus     uss    n     m.    Genre    de    pui     m 

iptôres  '!'■--  iin'i'.  il  liuropc    ci    d'Asie,   renfle*!1 

manl  de  curieu  es  ("nues,  à    corps  Comprimé,  ova 

■    ■  »n  espèce  esl   rppeh  c  e muncmenl 

<i  , 

Zeebrug^e  brug'-ghe],  port  de  mer  el  flalïun 
balnéaire  de  Belgique  Flandre  Occidentale,  arrond. 

de  Bruges  ,    sur  la  r  du  Nord,  Porl    maritime  di 

Bru         ci-i  •■  entre  1803  et  [903,  el  relié  à  celte  ville 

fn    .    .  mal  maritime  de  10  kil,  creusé  droit  à  I  rai  ers 
de    Le  14  oc I  >bi  ■■  1914.  Icî  Allemands 
■  rent  et  en  firent  une  base  navale  contre  r  in- 
glelerre.  Le  22  avril    1918,    ces  derniers   réussirent, 
adulte   di     i   unirai  Kcyes    à  embouteiller 
l'entrée  du  canal  maritime  et  h  endommager  le  gr-md 
instruit   par  les  Belges  pour  abriter  le   porl 
ur.  En  quittant  Zcebruggc  dans  l'automne  1918, 
I   manda  tirent  de  leur  mieux  pour  endomms 
gc    i    . 
Zeeghers  ou  Seghers   Gérard     peintre  fia 
■  i  m  s  An',  ers     I  191  IGSJ       auti  ■■ 
cuj  de  grand   mi  rite     Saint    t 
d   \  552  (fi  'n  extase,  etc. 

Zs    in  m    Pieter),    physicien   hollandais,    né   à 

Zonncm  i  19         i  ivcrl  que  le  champ    ma 

gnétique    peut    modifier    la    natun     d'une    lumière 

simple  émise  par  une  flamme. 

Z38U  [sê-in]  adj.   m.    Bot.    En  Algérie,   nom  du 

ni     ou  dt    Virbeeît. 
Zs£J?ers-Cap  oel,  comm    du  Nord,  arr  et   i 
19  Ici!  de  Diinkcrque     l.370h  Cli   de  t'. 

Zsil'i,  rivière  de  la  ■    >  ibéric  oi  ien 

ra  1.158  kilom. 
Zeilah.  ou  Zeila,  v.  de  l'Afrique  orientale   dai 

ta  -  ■■■:  die  ang  ai  ■•  .  ur  la  cote  du  ■■   :;'-  d  i  b  n  - b, 

Zeilis     -  ,.  n,    Nom  donné  à  d<      scel  lires 

mahométans  qui  attendent  un  prophète  persan  dont 
la  loi        I  abr  iger  celle  de  Mahomci , 

Zeiller    *  harjes  fl  ir  français,  né  à 

Nancy,  m.  à  Paris   1847  1915    Membre  de  i   académie 
"i  i     i  i    est  consacré  à  la  pa 

i"  i  ic  tics   >a  i  -ims  houillcrs  cl  a  profe: la  : 

tolo  b  v  îgéi  de  ■■■  i  École  de    iPa 

zéine  u.  t.  du  gr,  zea,  maïs  .  Chim  Gluten  de 
la  m  [ne  de  m  ut 

zéisme    is-me    n.  i  Opinion  qui  at tri 

bue      i    pellagre   a    l'usage    de   ta    farine  de  maïs 
altérée. 

Zéist,  iH.'n  _;  i      i  '  '■■    Bas  prov.  d'Utrècht  .  près 
du  liromine  Rij       I    000  ]     i    iltun      i    mai  quables 
Zeilblom    Bartb  ■■  allemand,  né 

avant   1470,  m.  après  1510.  Si  i      iai 

quables  par  la  pureté  di     entimen    rcligi 

zéite  n,  m    Membre  d' bccIc  d  Arabes  malio 

dans  l  s  émen. 
Zéïtoun,  v.  de  ta  Turquie  d' Vsic    Anatolic     au 

N,  de  Mar  iche    pi  i  ■■  du    'i  i  kir  Sou  :  i »  li  .    mi 

-■i  ■  d  arméniens  en   189  1  cl 

en  mi  .   i  r  »ns. 

_  ZéïtOUD    ioi.fi    "'     ani  i    ne    nu  v 

ZeitZ,  v.  de  Pru  h. 

zékat    \,r.     n    i     de    .  .i       zakat,  aumôni      Au 

■i.  'm  di    fi 

Au  Maroc,  taxe  sur  l< 

zélande  n.  f.  Au  moyen  âge,  navire  aux  formes 
ai  i  ■  n  lies. 

Zélande,  prov  de  i  Pays-Bas,  pn 
ment  composée  •]  iles,  à  l'embouchure  do  i  i      mti 

di    la  Mcusi      .". .  h  Ch.-l     Uiddel 

.   i ■■  a    i    '■    « 

Zélande  {NouveUe-S   Giogr.  V.    N. 

zelante  d:  mot  Liai, 

une,  a  Rome,  aux  cardinaux    et    aux    pn  lu- 
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qui  soutiennent  avec  intransigeance  les  prérogatives 
du  saint-siège  et  combattent   les  concessions  faites 
iverncment.  1*1.  des  zelanti. 

zélateur,  trice  tat.  selator  tn'x  n.  Qui  agit 
avec    zèle  :  /es   zélateurs  de  la  foi     Uist,  biblique. 

i  l'une  seeti  juive  de  Jérusalem,  sous  ritus. 

(Syn,  sicaire  ou  zelote.  Hist.  ecc/trs  Chef  d'un 
groupe,  ilan-  certaines  confréries  ou  associai  ions 
pieuses.  N.  i  Religieuse  qui.  dan-  quelques  cou- 
étail  chargée  de  la  correspondance  et  des 
dépenses. 

—  Encycl.  La  secte  juive  (les  zélateurs  était  à  la 
fois  politique  el  religieuse  :  elle  demandait  le  retour 
à  l'observation  des  lois  mosaïques  et  la  conquête  de 
l'indépendance  nationale  pat  l  expulsion  des  Gréco 
Syriens  et  des  Romains  Ce  parti  populaire,  excité 
par  les  meneui  ■  et  les  laua  prophètes  opprima  les 
iiauti  classes  el  les  fonctionnaires  Vainqueurs  de 
leurs  ennemis,  les  zélateurs  se  déchirèrent  entre 
eux  Toutefois,  malgré  leurs  querelles  intestines, 
ii-  se  défendirent  avec  un  acharnement  sauvage 
contre  l  armée  de  Titus,  qui  en  fil  un  massacre 
cnroyable.  Les  survivants  se  répandirent  eu  bandes 
de  pillards  autour  de  la  ville. 

zèle  n.  m.  lat.  se/us;  du  gr.  selon,  ardeur). 
Grande  activité  inspirée  par  la  foi,  le  dévouement, 
l'alïeclion     le  zèle  a  un    serviteur.    Fam.    Faire    du 

vie,  montrer  un  empressement  intempestif.  Ecrit. 
sainte.  Zèlede  la  maison  du  Seigneur,  ardeur  ex- 
Ironie  dans  le  service  de  Dieu.  Uist.  hêbr  Jugement 
de  zèle,  supplice  mosaïque  de  la  lapidation,  infligé 
û  un  grand  nombre  de  crimes.  Ai  m  .s  bisi  :  Et  sur- 
tout, pas  de  zèle  !  Paroles  par  lesquelles  Tallcj  i  and 
recommandait  à  --('i  subordonnés  de  ne  pas  faire 
nlre  d  une  activité  trop  peu  discrète.  Am  Négli- 
gence, indifférence. 

Zèle,   comm.   de   Belgique     Flandre  Orientale, 

arr.    de   Ter le1,,   entre    l'Escaut   et   la    Durme; 

i  ;  300  h   Construction  <Jc  bateaux  ;   fabriques  d'ami 
don  .  l' aies,  couvertures. 

Zélé,  e  adj.  et  n.  Qui  a  du  zèle  :  un  commis  zélé. 

Zéleur  n.  et  adj  m.  nie  5é7e).  Procureur  géné- 
ral des  religieux  minimes. 

Zell,  comm.  de  Suisse  rant.  deLucernc  ,  I  190  b 
Commerce  du  bétail. 

Zeller  [se  1er]  Ëdouai'd  .  philosophe  cl  théolo- 
gien allemand,  né  à  Kleiuhoftwar,  m.  à  stuttgait 
1814  I90S  On  lui  doit  une  très  remarquable  étude 
sur  la  Phiiosajihic  de$  Grecs  considcréi  dan  ton 
dévtcloppctncnt  historique.  Son  œuvre  de  critique 
religieuse  esl  considérable. 

Zeller  Jules- Sylvain  ,  historien  français,  nécl 
m  a  i  ans  1819-190U),  auteui  d'ouvrages  de  mérite: 
Ulrich  de  Uuticn,  le»  Tribuns  el  len  Hévolutiom  en 
Italie.  Histoire  d'Allemagne   etc  Son  fils,    Bbk.- 

i.o,  historien,  né  à  Rennes    m   û  Paris    1848-1899), 

a  écrit  '1rs  ouvrages  sur  Benr\  IV,  Marie  de  Médicis, 
Louis  Mil    el  édité  une  utili   collection  populaire 
l'Histoire  de  France ro '■  <  ua\  les  contemporains 

zèlote  u.  m.  Uist.  biblique.   Syn   de  zélateur. 

zélotisme  tU  me]  n.  m,  Manière  de  penser  cl 
d'agir  des  zélotes. 

zelotype  n.  et  adj.  [du  gr.  zèlolupos,  jaloux 
Path.  Atteint  de  zélotypie. 

zélofypie  n    f"  'de   zelotype),    Path.   Folie 

religieuse,  affectant  la  forme   raisonnante.  Jalousie 
maniaque. 

Zél  >typique  adj.  Path.  Qui  appartient  à  la 
zélotypi* 

zemeeh.  [zé-mi-lc]  n.  m.   Alchim.    Pierre  d'azur. 

zèmes  ou  chérais  im'Jn..  m.  pL  Idoles  des 
anc  ens  indigènes  des  Antilles. 

zéniindar  n.  m  'mot  persan  signîf  qui  possède 
1 1  ici  <■■  .  Dans  l'IIindouslan  sous  le  règne  des  em 
percuri  musulmans,  chef  d'un  district  formé  de 
plu  ii  an  villages,  qui  percevait  1rs  impôts 

zémindarie  ri  n.f.  District  administré  par 
un  zémindar. 

Zëmire  et  Azor,  opéra-comique  en  quatre  actes 
paroi <  -  de  Marmontel  musique  'i'-  Grélrj  et  I  un  de 
ses  chefs-d'œuvre  l  T71  Di  la  partition  re  lé<  long 
r,  nip  célèbre,  il  faut  citer  l'air  :  I>u  moment  qu'on 
aime,  cl  le  trio:  Ak!  laissez  moi  in  pleurer 

zemnii  'zèm-mi  n.m.pl,  [mot arabe  Sujetsnon 
musulmans  soumis  a  li  puissance  osmanlie,  ainsi 
qu'aux  l"i-  civiles  el  pénales  de  l'islamisme. 

Zemplen  nu  Zemplin  comitat  dej,  ancien 
ro  m  nai  de  l'ex-Aiitriche  Hongrie,  partagé  i  otn 
la  Tchécoslovaquie  el  la  Hongrie  Ch.-l.  delà  partie 
hongroise:  Satoralja  Ujhely. 

zemsky  sobor  n.  m  Nom  donné  aux  assem- 
blées de  pays  qui  oni  fonctionné  en  Russie  au  xvi" 
el  au  XVIIe  siècle. 

zemstvo  sèms  tvo]  n  m  du  russe  zemlia, 
province  assemblée  provinciale  naguère,  dans 
quelque    gou  vc  ri nt  s  russes 

Zeraun  ou  Zemoun,  etc  Gvogr.  \ 

Zenizem   .-■  -n  -  m  ,  puits  ■- dans  i  e 

du  temple  de  i  *i  Mec  pte    i  i  st  celui,  d  api'i  -  la  Ira 
dition,  que  Jéhovali  Ht  jaiilir  |> ■  Agar  et  Ismafi] 

zemzema  uéni  ;<;  n.  f.  Sorte  de  gourde  faite 
de  cuir  et  doublée  de  velours  brodé,  en  usage  dans 
i  i   runisie 

zénadécah  n   m,  Sectaire  mahométan 

Zena^as,  ti.hu  donné  par  les  Arabes  de  Mauri 
tanîe  am  di  si  endoni  ■  de    anciennes  tribus  berbères. 

zenanan  m    duper  an  ;an  femme   Dansllnde 

ent  dei  fe es    ■  qui  valent    du   /-  i 

Arabi  ■ 

Zenata,  > ides  population!  di    race  berbère, 

am  con  -i  ituent  le  fond  de  la   populal  ii 
; 

irabi 
zend,  e'zm.l    adj.    Se  dit   de   la  langue   Indo 

'opéenne,  dans  laque  I  i     les  U- 

;    ■       ■  ndt  .        '■"<  .  i  ■     ■  nrfi      5]  n    visi  \    bactribn 
MENTAL.      N.    ni      Cette    langue    clic* 
même    parler  U 
Zend-Avesta    Rclig.  V.  uazdéisue. 
zendicisme  [zin-di-sis  me    n.    m.    lu 

:     foi  religieuse,  dans  la  langue  des  maho- 
■ 
zendik    [sin     n    m,    Impie,  homme   sans    foi. 
dans  la  langue  des  mahométans. 
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Zenger  Charles  Venceslas),  astronome  tché- 
slovaquc,  né  à  Ko  mai  au  Bohême  .  m.  à  Prague  [1830- 
1908  .  il  s'est  attache  à  démontrer  que  les  phéno- 
mi  m  •  donl  la  terre  est  le  siège  sont  périodiques,  et 
dépendenl  uniquement  du  mouvemenl  du  soleil  et  du 
passage  des  corps  cosmiques  a  travers  l'atmosphère. 

Zenith,  rnil'  n.m,  de  l'arabe  senit,  droit  chemin)- 
Point  du  ciel,  situé  au-dessus  de  la  tète,  dans  la  di- 
rection de  la  verticale  au  point  d'observation,  l-'iu- 
Degré  le  plus  élevé  où  1  on  puisse  parvenir.  As  r.  Nadir 

zénithal,  e,  aux  adj.  gui  a  rapport  au  zé- 
nith poml  zénithal.  Distance  zénithale,  angle  que 
t'ait  le  rayon  visuel  allant  de  l'œil  de  l'observateur 
à  l'étoile  avec  le  vertical  du  Heu. 

zennar  zèn-nar  n.  m.  Bande  de  coton,  ou  de 
soie  rouge,  qui  se  place  enirc  deux  pièces  noires, 
pour  formel'  un  malayah  ou  voile  a  l'usage  des 
femmes  fellahs  de  l  Egypte. 

Zeno  Carlo),  amiral  vénitien,  né  en  1338,  in. 
en  mis.  Il  gagna  la  bataille  navale  de  Modon  sur 
la  flott  franco-génoise  du  maréchal  Boucicaut.  — 
Ses  deus  frères,  Nicoi.o  (m.  en  Frise  en  I39C) 
et  Antonio  m  à  Venise  en  I4QG}.  explorateurs, 
avancèrent  dans  les  mers  du  N.  jusqu'au  Groenland. 
La   relation   de   ces    voyages  a  été  publiée  en  1558. 

Zeno  Apqstolo  poète,  littérateur  et  critique 
italien.  n<  cl  m.  à  Venise  IC6S  1750).  Il  publia  avec 
Vallisnicri  le  Giornale  de  litteruti,  et  composa  un 
grand  nombre  doperas. 

Zénobie  Septimic)  reine  de  Palmyre,  femme 
du  roi  Odénath.  vaincue  et  réduite  en  captivité  par 
Aurélien  en  273.  Pendant  la  coui  Le  période  de  Bon 
règne.  Palmyre  fut  comme  la  capitale  de  l'Orient. 
Zénobie  joignait  la  simplicité  de  mœurs  d<-s  Arabes 
à  la  culture  grecque  el  à  la  science  militaire  des 
Romains.  Elle  accordait  un  grand  crédit  au  rhéteur 
Longin 

Zénobie,  épouse  de  Rhadamiste,  roi  d'Ibérie 
(i«r  s.  av.  ■'.-'     .  V,  RUADAMIS'I  K. 

Zénodore,  sculpteur  grec  du  ie»  siècle  de  noti'e 
ère.  Il  exécuta  en  Auvergne  une  statue  colossale  de 
Mercure  et  a  Rome  la  gigantesque  statue  de  Néron, 
qui  avait  33  mètres  de  hauteur. 

Zenon  de  Citium,  philosophe  grec,  fondateur 
.  me,  m  ■<  <  lîtium  <  Ihypre  â  la  Un  du  iv« 
siècle  av.  .i  C  On  prétend  qu'il  mourut  volontaire- 
ment ,  quand  il  jugea  son  couvre 
achevée.  Diogènc  Laërcc  lui  at- 
tribue la  fameuse  maxime  Vi\  re 
conformément  «  l>i  nature.  » 

Zenon  d'Élee,  philosophe 
.-.i  e<  N'  i  Bh  e  enti  e  '•'l"  i  I  t8  lai 
.i  i  .  disciple  de  Parménldc  et 
.-mi.  ur  des  arguments  restés  ■■■■ 
lebres  de  /"  //>■<  he  qui  i  oie  el 
d  i  h  ■■■  et  la  Tortue,  au  moyen 
desquels  il  niail  la  realité  "du 
mouvemenl  ou,  plus  exactement, 
la  réalité  objectivé  de  t  espace 

Zenon  saint  , ,  évêqui  de 
Véi  onc  néen  Afrique, m  k  véit  ne 
m  38Û         l'iic  le  12  avril. 

Zenon  risaurien,  empereur 
d'Orient    d.'    174    a   491.    t    est    lui 


Zenon  d'Elée, 


qui  [décida  Théodoric  à  aller  conquérir  l'Italie  sur 
Odoacrc".  A  l'cccasion  des  querelles  religieuses 
issues  du  monophysisme,  il  proclama  Védit  a  Union 
ou  tJcnoti/con,  qui  amena  le  schisme  avec  Rome. 

zénonique  adj  Qui  se  rapporte  &  la  doctrine 
de  l'un  des  deux  Zenon. 

zénonisme  ni;  me  n,  m  Doctrine  de  Zenon 
d'Elèc  ou.  plus  souvent,  de  Zenon  le  Stoïcien. 

Zénoniste  [nis-te]  n.  m.  Disciple  de  Zenon 
il  i-:  .  c  ou,  plus  souvent,  de  Zén  m  le  Stoïcien. 

Zenta  ou  Zentha,  v  de  la  Yougoslavie  surja 

Thctsa;  3 h.    Victoin  duprinec  Eugène  sur   les 

Tui-cs  en_lCU7.  Toiles,  cér<  alw 

zenzile  sin  n.  f.  Trirème  ou  galère  du  moyen 
âge  ayant  deux  ou  trois  rames  par  banc 

"zéolitB  ou  zéolithe  n.  r.  du  gr,  sein,  bouil- 
lir, el  rif  A  os. pierre).  Sorte  de  silicate  hydraté  naturel, 

zéolitifcrme  adj.  Qui  se  présente  comme  les 

•olites 

zéolitique  adj.  Qui  contient  des  zéolitoG  :  racne 
ziolitîque. 

zéophage  adj.  et  n.  (du  gr.  zea,  épeautre,  et 
phagein,  manger).  Qui  s--  u 'rit  de  maïs. 

zéorique  adj  Sedil  d  un  acide  cxU-ait  d'un 
lichen. 

ZéOSCOpe  n    ni.  Phi/s.  Syn.  de  ÈDULt.TOSCOPS. 

Zéphire  adj  Laine  téphirc,  sorte  de  laine  niée 
cl  retordue  ai  i  c  di  s  fils  de  diverses  couleurs. 

zéphire  ou  zéphyr  nu  quclqucf.  zéphyre 
gr.    sephuros)    Chez    les    Anciens,    vent  qui 


zéoliti 


Flore  el  .    iiiii*  [tableau  de  Bouguereau). 

souffle  de  l'Occident.  Personnification  m>thologique 
i     ce  même  vent   en  ce  sens,  prend  une  majuscule.  : 
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tes  caresses  de  Zéphire,  Vonl  doux  el  agréable  :  le 
refoui  d  •  '.éphyrs  Ara  mitit  Soldai  des  compa 
■  ■ .  ie  île  .il-,  iplinc  en  Afrique  Pas  de  zéphire,  ça  i 
3e  danse,  que  l'on  exécute  en  se  tenant  sur  un  pied 
,i  .h  bal  tnçan)    l  nul  n         i  <a  disl  inction  qu  i  lablii 

le  Dictionnairi   il    i  S.<  nd ■  i  ntn   l<  ■■  doux  orlhu 

graphes  -  p/iir.   ■  i  zéphyr,    suivant   qu'il   n'ngil   du 

v.'nt  d  occidi  ni  ou  de '  rcnl  doux  cl  agi  6ablc  eu 

général,  n  c  -i  justifiée  ni  par  l'eiymologic  ni  par 
l'usage. 

rconoor.  Des  pointures. de  Flore  etdo£<  phire  onl 
été  exécutées  par  Coypel,  louvenel  Vieil  Bouguc 
reau.  Prud  bon  a  représenté  Zéphire  te  balançant 
•  ii;-  les  eau  • .  etc. 

Zéphirien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Doux  et 
léger  comme  un  zéphire    danse  zéphirienne 

Zéphirîser  :>  v.  n.  Faire  des  pas  de  zéphire 
ou  zéphyr. 

Zephyrin  u  Zephirin  saint),  pape  i  ■  2m 
à  318.  Son  pontificat  fut  troublé  par  la  persécution 
U.-  Sévère,  -  -  Péte  le  IG  juillet. 

zéphyrine  n.  f.    Etoffe  de  couleur,  fabriquée 

Zeppelin  Ferdinand,  comte  de),  général  et 
a  :  i  tte  allemand,  né  à  Constance,  m.  a  Charlot- 
tenbonrg  1838  1917  Dans  un  raid  de  reconnais- 
sance, en  I870.il  livra  le  premier  combat  de  ta  guerre 
franco  allemande  il  a  construit  les  ballons  diri- 
allcmaiuls  de  grande  dimension,  qui  por- 
tent son  nom. 

zeppelin  n.  m.  (du  nom  de  l'inventeur  Ballon 
dirigeable  allemand  à  carcasse  métallique  V,  la 
planche  u  ronac  i  ique  . 

—  [încycl.  La  carcasse  rigide  des  zeppelins  est  en 
aluminium  ou  en  duralumin  tellecomprend  un  certain 
nombre  de  cellules  dans  chacune  desquelles  se 
trouve  logé  un  ballon  a  gaz.  Le  toul  esl  recouvert 
.1  une  enveloppe  de  toile  imperméabilisée.  Les  diri 
geablcs  onl  un  volmue  de  plus  de  20.000  m  c  .  avei 
130  mètres  cl  même  180  mètres  de  longueur  ;  trois 
ou  quatre  moteurs  de  200  IIP  les  actionnent,  et  ils 
comportent  jusqu'à  30  hommes  d'équipage  Les  Aile 
mands  ont  utilisé  ces  appareils  pendant  la  Grande 
Guerre,  surtoul  pour  effectuer  dos  raids  de  bombar- 
dement sur  des  villes  ouvertes. 

Zepperen,  en  m  m.  de  Belgique  [Limbourg, 
arr,  d.-  Hassell   ;  1.530h. 

Zeraïa,  bourg  d  Algérie,  départ,  de  Constantinc, 
près  de  Ijoued  Redjas;  i.300  h. 

zerbia  zèr  a.  f  Tapis  du  genre  des  moquette;, 
fabriqué  par  les  Arabes  algériens. 

Zerbst,  v  d'Allemagne  [Etat  d'Anhalt)  ;  10.000  h. 
Machines,  brasseries- 

ZerkegheUÎ,  eomm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale.  arr.de  Bruges]  ;  l.UOh. 

Zemiatt,  v.  de  Suisse  cant.  du  Valais),  au  pied 
des  massifs  du  Mont  Rose,  du  Cervin  ci  du 
Wcisshorn  B50  h.  Ch.  de  f.  de  Viège  à  Zermatt;  ch. 
de  f  a  crémaillère  de  Zermait  au  Gornergralt.  Sta- 
lion  d'été  très  fréquentée. 

Zéro  n.  m.  ital.  3ero.de  l'ar. cifron, vide  Signe 
numérique  qui  n'a  ['as  de  valeur  par  lui-même,  et 
sert  dans  un  nombre  écrit  à  marquer  la  place  dos 
uni  lés  qui  manquent  ;  tout  ce  qui,  par  lui-même,  n'a 
aucune  valeur  mais  remplace  dans  les  nombres  les 
espèces  d  unités  absentes.  Degré  de  tempéra- 
ture, correspondant  à  la  glace  fondante.  ki<i. 
Homme  nul  ;  personne  sans  mérite,  sans  consi- 
dération. En  ce  sens,  on  dit  parfois  :  c'est  eiîi 
zéro  "  gauche,  ou  e'est  un  zéro  en  chiffre,  Absolu- 
ment rien:  fortune  réduite  à  zéro.  !aar  Zéro  des 
cartes,  point  à  partir  duquel  se  notent  les  profon- 
deurs de  la  mer.  Musiq.  Signe  qui,  placé  sur  une 
noie,  dans  une  partie  d  instruments  à  cordes,  indi- 
que que  cette  note  doit  Être  produite  sur  la  corde 
à  vide    Pays.  Zéro  absolu,  température  de  —  ±ÏS0  C. 

Zeromskl  ^té|ilianei.  romancier  polonais,  né 
a  Strawcxyki,  près  ne  Ivielce,  m.  à  Varsovie  1864 
I92S  l'sj  choIogue  et  démocrate, ila  célébré  les  insur 
rec  ions  de  Pologne  {le  Vengeur,  etc.). 

zérotage    n.    m.    Ensemble  des  opérations  que 
la  détermination  du  zéro  des  thermomètres. 

zérumbet  \ron  bèt]  n.  m.  Genre  de  zingibê- 
racées  des  régions  tropicales,  voisines  du  gin- 
gembre. 

Zervàn-AkerenO  le  Temps  infini).  Dans  la 
rcligi  >n  mazdéiste,  dieu  suprême  et  éternel,  qui 
créa  Ormaz  el  Ahriman. 

zest     sésl']    ou     quclqucf.    zeste    interj,    qui 

marque  :  I"   la    négal le  dédain;  2»   une    action 

prompte,  soudaine  :  zest  fil  s'mrola.  N.  m.  Entre  te 
zist  et  le  zest,  ni  bien  ni  mal. 

zest  zèst']  n  m  Soufflet  dont  les  perruquiers 
se  servaient  autrefois  pour  poudrer  a  la  volée. 

zeste,  autref.  zest  [zès-te  n.  m.  Cloison  mem- 
braneuse qui  divise  en  quatre  l'intérieur  de  la 
noix.  Eeorcc  extérieure  jaune  de  l'orange,  du  citron 
l'ig  Chose  de  peu  de  valeur  :  cela  ne  vaut  pas  un 
zeste. 

zester  [ses  ré 
zester  un  cifron 

zesteuse    n.   f.   Machine  à  peler  les  oranges 
les  dirons. 

Zêta  ou  dzêta    n.   m.  Lettre   double 
équivalant  â  d»  ou  zz. 

ZétèS  ou  ZéthèS,  héros  grec,  un  des  Argo- 
nautes, fils  de  Borée  et  d'Orithyie,  frère  jumeau  de 
Calais,  avec  qui  il  délivra  Phinée  des  Harpyies 
Les  deux  frères,  tués  par  Hercule,  furent  transfor- 
més en  deux  Vents. 

Zétête  n.  m.  (du  gr.  zètêtès,  inquisiteur).  Ma- 
gistrat athénien,  qui  recherchait  et  recouvrait  les 
créâmes  de  1  Etat. 

zététique  adj.  fgr.  zftètikos).  Se  dit  de  la  mé- 
thode employée    pour   découvrir  la   raison  et  la  na- 

u  des  choses.  N.  f.  Méthode  d'investigation  ;  ta 
zététique. 

Zéthos,  roi  légendaire  de  Thèbes,  fils  de  Zens 
et  d'Antiope  Grand  chasseur,  il  aida  Amphion  son 
frère,  à  se  venger  de  Dircé  et  à  bàlir  la  ville  de 
Thèbes. 

ZéthUS  [tues]  n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères pone  aiguillon,  répandus  dans  les  régions 
tropicales  du  globe. 

Zetrud-Lumay,i'omi.i  de  Belgique  Bnabanl 
.in    de  Louvain),  près  de  la  Grande  Gcete;   1.650  h. 


0 


Couper  des  zestes  sur 


ecqu 


Zcuzêrc 
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zeugites  ou  zygites  n.  m.  pi.  du  pr.  zeugl- 
tai;  de  zeugos,  joug  .  \ntiq.  i/r,  <  itoyens  athéniens 
delatroi  iènv  clïi  e  d'après  l'organisation  de  Solon. 
Nom  donné  aux  cinq  iante  huit  iiatelots  qui  dans  une 
trière,  maniaicnl   U  -  vi ■■■  du  rang  in  ici  n 

ZeUglOdoil ienre    de    mammifères  céta 

ci    ,  fossile   dan  ■  i  éi  icèm  de  i  lu  m  i  iphcrc  nord. 

zeugme  ou  zeugma   a.   m      gr 

lien     Figure  qui  consiste  ■ ther  grammatica 

lenient  deux  ou  plusieurs  substantifs  à  un  adjectif 
ou  a  un  verbe  qui,  logiquement,  ne  se  rapporte  qu  a 
l  un  d. 's  substantifs. 

zeugmeister  u  m.  (motallem     di 
têriel  d'artillerie   i  I  m<  îster  chef    Maître  de  l'artil- 
lerie; officier  général  dans  l'armée  autrichienne. 

zeunérite  u    f  Arséniate  naturel  d'urane. 

Zeus.  Mj/thot  \    rupiTEi 

Zeuthen  Jérôme-Georges  savant  mathémati- 
cien danois,  né  a  Giïmstrup  Jutland  en  is:i9.  m.  à 
Copenhague  en  1920  .  connu  surtout  comme  historien 

des  mathématiques. 

Zeuxis     zeu  peintre    grec,  l'un  des  ar- 

tistee  i'  plus  illustres  lu  monde  antique,  né  pro 
bablemenl  dans  la  Grande-Grèce  II  rechercha  sur 
tout  ii  robustesse  et  la  majesté.  Son  chef-d'œuvre 
passait  pour  être  un  Jupiter  sur  son  trône,  entouré 
de  tous  les  dieux  (464-398  av.  J.-C 

zeuxite  [zeuh  si-te]  n.  f.  Variété  de  I  mrmalîne 
ferrifère. 

zeuzère  n,  f  Geni-e  d'insectes  lépidoptères 
bombyciens,  renfermant  des  papillons  robustes,  à 
ailes  étroites,  blanches,  va- 
riées de  noir  on  de  bleu,  et 
dont  les  chenilles  creusent 
de  profondes  galeries  dans 
li  -  i  roncs  d  arbres  :  la  zc\t- 
ère  '/ii  marronnier  oit  en 
France. 

Zevaco  Michel), roman- 
cier   populaire    français,   né 
à    Ajaccio.    m.  à   Eaubonuc 
s    ri  d.      JSGÛ  1916  .  auteur  de    romans   de    cape    et 
d'épéc     lu  Capiton,  les  Pardaillan.  etc. 

Zévort  Charles-Marie  .helléniste  français,  néà 
Bourges,  m.  a  Paris  1616  1887),  traducteur  de  Thu- 
cydide, Diogène  LaCrce,  etc 

Zeyer..Tul''s  ,  écrivain  tchécoslovaque,  néet  m. h 
Prague  (i841-l3oii;  talent  cosmopolite.  Auteur  de 
cycles,  de  poèmes  épiques  ;  Vysrhrad,  CEpopée 
carolingienne,  du  roman  autobiographique  Jan 
Maria  Plojhar. 

zézaiement   [ze-man]    ou   zézayement 

;  ■!>■  man]  n.  m.  Défaut  de  celui  qui  zézaye. 

Zézayer  teè-fé]  v.  n.  Se  conj.  comme  balayer.} 
Prononcer  z  les  articulations  j.  getch  :  zuzube, 
pizon,  pour  jujube,  pigeon  V.  a.  Prononcer  en 
zézayant  :  zézayer  ses  moïs. 

Ziban  'les),  groupe  d'oasis  algériennes,  de  la 
région  de  Biskra  iprov.  de  Con^tantine).  au  pied  de 
1   Vurès    Puissantes  sources.  Palmeraies. 

Zibeline  n.i'j  iial.  C(7ie///îi(i.dong  slave'1. Espèce 
du  genre  marte.  Adjectïv.  :  marfeou  martre  zibeline 

—  Êncycl.  La  zibeline  mustcla  sibellina  esl  ré 
pandue  de  l'Europe  boréale  au  Japon  et  au  Kam- 
ichatka.  Elle  — -^a>M/  y  ^-> 
n  e  'i  ii  passe 
guère  0m  .  I»Û 
Se  long  s.i 
fourrure  esl 
brune,  noirâ- 
tre à  I  extré- 
ni  ilé  des 
membres,  et 
marquée  au 
cou  d'uni-  ia- 
ched'unjaunc 
variable.    On 

lui   fait   une   chasse    active    pour   sa  fourrure, 
recherchée  par  la  mode  féminine. 

Zibetb.  [bèt]  n.  f.  Espèce  de  civette  de  1  Asie 
tropicale. 

Zibethin,  6  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  zibetb. 

Zicavo»  eh-1.  de  c  Corse),  arr.  e1  à  33  kil 
d'Ajaccio  ;  1  570  h.  —  Le    cant.  a  Û  eonim.  el  -  '■'">  h, 

Zichy  de  Vasonykeoe,  une  des  plus  an- 
ciennes familles  de  la  Hongrie,  â  laquelle  appar- 
tiennent notamment  le  corme  CHARLES,  né  àPres- 
bourg  1753-1826  homme  d'Etat,  ministre  de  1808 
aisii;  —  le  feld-maréchal  comte  Ferdinand  1783 
1862  .  qui  dut  en  1848  abandonner  Venise  aux  in- 
aurgi  .  -  le  comte  Fkançois,  diplomate,  né  en 
1811,  -  le  e.. inir  El  gène,  né  à  Ziehyfalva.  m.  â 
Méran  1837-1906  n  s  efforça  de  développer  l'indus- 
trie hongroise  el  fit  dans  le  Caucase  et  l'Asie  centrale 
de  fructueux  voyages. 

ZÏcrone  n.  f.  Genre  d'insectes  hémiptères  de  la 
famille  des  pentatomidés, 
renfermant  des  punaises  des 
bois    répandues    sur  l'hémi- 
sphère boréal. 

Ziegler  <  Claude),  pein 
tre  français,  né  a  Langres, 
m,  il  Paris  1804  1866  11  s  oc- 
cupa de  céramique  et  pei- 
gnit de  lions  tableaux  d  his- 
toire :  Giotto  dans  l'atelier 
de  l 'imabue,  Daniel  '/ans  la 
fosse  aux  lions,  etc. 

Zîem  (Félix),  peintre 
français,  né  â  Beaune,  m.  à 
Pans  1821-1911  M  a  été  1  in- 
terprète haiole  des  sites  lumi- 
neux el  des  architectures  pit- 
toresques de  Venise  et  de 
l'Orient  Citons  de  lui  :  Car- 
magnoia  décapité  à  Venise  pour  crime  de  liante  tra- 
hison, etc 

Zier  (Edouard  ,  peintre  et  dessinateur  français, 
né  a' Paris,  m  a,  Thiais  (1856-1924  auteur  de  tableaux 
d'histoire    Caton  d'Utique,  <  bai  tes  i  /  el  Odette   ou 

de      n  e    Crépuscule     el  de  n breux  dessins  pour 

uVs  re\  u. ^  ou  des  oui  rages  illustrés. 

Zierikzée,  v.des  Pays-Bas  (Z  élan  de)  :  6  800  h. 
Port  dans  l'île  de  Schouvcn,  Bel  hôtel  de  ville  du 
xv«  siècle.  Filatures. 

zieuter.  A  rg.  S    zteuteh 
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zigouiller  \gbou  II  mil  i  ^  a.  (mot  d'orig. 
dialectale  .   de   l'angi  i  du  pi  ovene. 

mal  mut  ,   tic  te    ■■■■■■       \rg.  i  mipcr  la 
i    ■  i      coii]     de  i        i  an    l'urr. 
zigue    zi  ijhe.    n    m    /'..     i 

ri  ■ i  gai     Qui  lijm  .  'i      i    i  : .  i  .,■     . 

•  ■'    •  -■!■■ >■ iu.  Fa 

inali  n 

zigzag         ■,  ■'.     igh     u     m,     alli  m 
i  rigne    lui  .  .      lormanl  '^-     an  ■  le    alternativement 
saillants  i  <  renl  i  ai  l      ■■'•■  ■  i 

Changement     te     zig:  i .  i   de    la   poi  Hou        l'échu 

Appareil,  fouei  I i  di   picci     ■     ■    ■  S,  et  qui 

i  ncc 'cit    selon  qu  on  i  approche  ou 

t]  i ■  les  deux  pièces  extrême  ■    Fart  if    Tran 

■       ■  ■  .  .  : 

disposée 

il  lée  de  i  i    pla  ■■■    En  i  n 

i  !  :  l'ini  livemeni    de  ■    i  i 

m  royite  qui  man  de  ■  n     i  ..■  \ag. 
Zigzagué  [gttê],  e  adj.   En 

zigzaguer  ghé]  v,  n   Faire  di 

Zi-Ka-Oueï  >u  Zi-Ka-Wev,  bourg  de  la 
Chine,  a  (i  kil.  de  Shanghai.  Sur  une  colline  s'élève 
le  princip  il  observatoire  de  toute  la  Chine,  créé  el 
dirigé  par  les  jésuites  .  dan  i  uni  n  rat  igée  par 

Les  cyclon  -.   il  rend  service  :i'>\  navigateurs. 

zil  n    m   Cymbale  de    Turc 

Zillebeke,  e'imm.  de    Belgique   Flandn  0 
dei  laie    arr.    d'Ypres  ;    2.130  b.    C'esi  .  au   s,  -O- 
d'Vpres.  le  point  devant  lequel  s'arrêtèrent  les  Aile 
mands  le  m   novembre    1914        bataille  d'Ypres 
après  avoir  conquis  Ilooge  el  le  bois  du  Sani  tuain 
!•.'_  igc  en  i-'JT   pendant    la  ■■  deuxième    bataille  des 
i  landres  »,   ce   village  marque  encore  le    punit   où, 
le  29  avril   i'H*.   après   la   conquête   des   Monts   de 
Flandre,    les   Di  itanniques   arrêtèn  ni    les    i 
sur  la  rouie  d'Ypres  ■  Lroisièn  c  bataille  des  Flan- 
dres -i  Zillcbeke  fut  à  nouveau  complètem<  ni 
au    mois   d'avril,    c'est-à-dire   dès    le    début   de    la 
■■  deuxième  bataille  de  Belgique     (28  sept.  .  Ce  village 
a  été  complètement  détruit  pendant  la  guerre. 

Zilleh,  v.  de  la  Turquie  d'Asie    prov.  de 
20.000  b. 

Zillisheim.  comm.  du  Haut-Rhin,  arr  de 
Mulhouse;    l.BOOh.  Ch.de  f. 

Zimbabye,  Zimbabwe  ou  Zimbaoue, 

site  de  ruines  de  l'Afrique  australe,  dans  la  Rhodésie 
du  Sud,  au  S.-E.  de  Victoria.  On  en  a  attribué  la 
construction  aux  Phéniciens,  aux  Arabes  antéislami- 
ques,  etc. 

ziœmer  r=tm-mè>'j  n.  m. (motallem.). Réunion 
de  dix  paires  de  peaux  d'animaux  quelconques, 
mais  de  même  espèce,  qui.  enroulées  ensemble,  for- 
ment une  sorte  de  paquet  cylindrique. 

Zimmermann     Jean-Georges],    médecin    et 

philosophe  suisse,  ne  a  Brugg,  m.  a  Hanovre-  1728- 
I79G  .  Il  fut  te  médecin  de  Frédéric  II,  On  lui  doit 
un  livre  célèbre  sur  la  Solitude. 

Zimmermann  f  Pierre),  compositeur  ei  pia- 
niste français,  né  et  m.  à  Paris  (1785-1663),  auteur 
de  méthodes  de  piano  el  d'un  opéra-comique  : 
/  Enlèvement. 

Zinc  \zink)  n.  m.  (mot  allem.).  Corps  simple 
métallique,  d'un  blanc  bleuâtre,  Pop.  Comptoir  de 
débitant  de  vin.  etc.  :  boire  une  chopine  sur  le  zinc 
Encycl,.  Le  zinc  natif  existe  en  Australie,  où 
d'ailleurs  il  est  très  rare.  Les  principaux  minerais 
de  ïinc  sont  la  blende  ou  fausse  galène  (sulfure  de 
sine  .  el  la  calamine  cai  bonate  de  zinc  .  i  es  min<  - 
rais  se  reneonlreui  ah,>ii<lai!iineni  en  Angleterre.  -  u 
Allemagne  et  en  Belgique. 

Pour  extraire  le  zinc  de  la  blende  ou  de  la  cala- 
mine "n  commence  par  transformer  le  minerai  en 
oxyde,  par  un  grillage  pour  la  blende  ou  une  calci- 
nation  pour  la  calamine,  puis  on  traite  l'oxyde  par 
le  charbon. 

Le  zinc  (Zni  est  un  métal  blanc  bleuâtre,  du  poids 
spécifique  de  6.8  ou  7,L2  suivant  qu  il  a  été  fondu  ou 
martelé;  il  fond  à  H 9*4.  cl  bout  à  91  S«.  Son  poids 
atomique  esl  66,4,  H  est  peu  tenace,  mais  assez 
malléable  à  la  température  ord 

A  1  ail  humide,  il  se  recouvre  d  une  mince  couche 
d'oxyde  qui  préserve  la  masse  d'une  oxj'dation  plus 
profonde  Au  rouge  vil  il  brûle  avec  nue  flamme 
verte  éclatante,  en  donnant  de  l'oxyde  de  zinc.  Il 
décompose  i  eau  a  une  température  un  peu  su  pi 
îïeure  à  1 

l 'armi  ses  composi  -    cilor  - 

L'oxj/de.  ZnO,  appelé  blam  de.  :-rw  ou  blanc  de 
neige  qui  esl  employé  en  peinture  el  possède  1  avan- 
tage '!<■  ne  pas  noircir  sous  l'influence  du  gaz  sulf- 
b\ driqtiâ  et  de  ne  pa    eau  ci  d'intox ic n 

'  Lp  chlorure    ZnCl»,  qui  t  st  un  excellent  caustique; 

Iwni/inv.  /ni-,  antiseptique  puissant  : 

Le  sulfate,  ZnSO1  +  îli'O  [vitriol  blanc  ou  roupe- 
rase  blanche),  astringent  des  plus  employés  er 
médecine. 

Le  zinc    s'emploie  pour  recouvrir  les  toiture 
cause  de  sa  légèreté  et  de  son  inaltérabilité. 

Coulé  dans  des  les,  on  en    fabrique  des  objets 

d'ornement,  que  l'on  recouvre  souvent  de  laiton  par 
galvanoplasi  le  bronzes  artistiques,  etc).  On  1  utilise 
aussi  poui  précipiter  l'or  des  cuves  de  cyanuralion 
où  le  métal  précieux  des  minerais  a  été  dissous. 

Le  lil  d.-  1er  galvanisé  s'obtient  par  dépôt  galva- 
nique, ou  bien  par  le  trempage  du  fil  dans  un  baiti 
de  zinc  fondu. 

Le  zinc  entre  dans  la  composition  d'un  grand 
nombre  d'alliages    laiton,  maillechort,  etc.). 

—  Thérap.  On  emploie  l'oxyde  de  zine  soit  en  pou- 
dre  soil  incoi  pore  a  des  pommades  dans  les  affec- 
tions de  la  peau.  Le  chlorure  de  zinc  est  appliqué 
comme  cauténsanl  et  désinfectant  dans  le  traite- 
ment des  plaies,  des  fistules,  etc.  Le  pbosphui 

est  utilise  comme    mode   d'administration    du    phos 

phore;  le  peroxyde  de  zinc  comme  antiseptique, etc 

ZÎncage  n   m.  V.  zikg 

zincalaluminite  n.  f.  Alun  naturel  de  zinc. 

zinc-éthylen   m   i 
i  >n-  »Zn,  a  base  de  zinc 

—  Encvci..  Le  zinc  éthyle  est  un  liquide  l 

■-,  us.,  qui  s'enflamme  montanémeni  fl  l'air.  *  m  i  oli- 
■  .,,-    l'action  du  zinc    sur    l'iodurc   d  i 

pv«  i ■<■   du     îodi    m     On    l'ei  iph  ii     poui     réali  i  i 

d  i ve    ■         ;  ■  I  ! 
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ZitlCgTef  I  Jules-Guillaume),  poète  allemand,  né 
à  Heidelberg,  m.  à  Saint-Goar  (1591-1635;  ;  auteur 
de  curieux  Apophtegmes  allemands. 

ziucide  adj.  'de  sine,  et  du  gr.  eidos,  aspect). 
Qui  ressemble  au  zîne. 

zincifère  adj  (de  sine,  et  du  lat.  ferre,  porter). 

Qui  contient  du  zinc  :  sol  zincifère. 

zincique  adj.  s.-  dit  d'un  oxyde  de  zinc  et  des 
sels  correspondants. 

ZÎncite  n.  f.  Oxyde  naturel  de  zinc. 

Zincographe   n    m.  Ouvrier  en  zincographie. 

zincographie  ft  ni  de  zinct  et  du  gr.  flra- 
i  ■  lé  anal  >gue  â  la  lithographie, 
dans  lequel  la  pierre  lithographique  est  remplacée 
par  le  zinc. 

Zincographiei*  \fi-é]  v.  a.  Se  conj.  comme 
prit  r     Reproduire  par  la  zincographie. 

zincograveur  n.  m.  Syn.   vulgaire  de  zinco- 

GRAPUB, 

ZillCOgraVUre  n.  f.  Syn.  vulgaire  de  zinco- 
graphie. 

Zincoilise  'ni se]  n.  f.  Chim.  Oxyde  hydraté 
naturel  de  zinc.  Syn.  BYOR'OZJNCTTB. 

ZÏncosite  lzi-te   n.  t.  Sulfate  naturel  de  zinc. 

Zindev  [iltr],  v.  de  l'Airique-Occidentale  fran 
çaise  (Soudan),  colonie  du  Niger,  important  territoire 
militaire  à  l'O.  du  la.:  Tchad;  tti.uuu  h.  Palmiers. 
Marché  de  sel,  d'armes. 

ZUldikite  n.  m.  Sorte  de  panthéiste  maho 
m  élan. 

Zingage  n.  m,  [de  singuer).  Action  de  couvrir 

de  zinc.    Procédé  de  la  galvanisation  du  fer,  qui 

â  appliquer    sur   une  plaque   de    tôle    une 

mince  couche  de  zinc   par  immersion  dans  le  mi  tal 

fondu  ou  en  chauffant    le    fer  dans  du  zinc  pulvéru- 

térardisation),    ou  encore   par   pulvéri 
■  m  ''tallisation  S<  hoop 

Zingarelli  Ni  col  as- Antoine),  musicien  italien, 
né  à  Naples,  m.  a  Terre  del  Greco  (1752-1837).  On 
lui  doit  une  quantité  considérable  de  musique 
d'égli-      .■      rai        nt  froide  et  peu  originale. 

ZingarO  n.  m.  Nom  italien  des  Bohémiens 
enfanta,  I'I    zitigari 

Zingiber  [bér]  n.  m.  Nom  scientifique  du  genre 
gingembre. 

zingibéracées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  m - 

cotylédones,  renfermant  des  plantes  originaires 
pour  la  plupart  de  l'Asie  tropicale  et  dont  le  gin- 
gembre  est  le  type   s  une  zingibêracée. 

—  Encycl.  Toutes  les  zinginéracées possèdent  un 

rhizome    épaïjt    et    n ;ux,    riche    en    substances 

volatiles,  qui  les  fail  employer  comme  condiments. 
A  cette  famille  appartiennent,  outre  le  gingembre, 
le  curcuma.  le  galanga,  l'amome,  etc.  Quelques 
genres  sont  cultivés  en  Europe  pour  l'ornementa- 
tion dea  jardins. 

Zingtier  [g hé]  v.  a.  fde  aine).  Couvrir  de  zinc  : 
zinguer  un  toit.  Galvaniser  avec  du  zinc  :  zinguer 
■  ■   I 

Zinguerie  [ghe-rt]  n.  f.  Atelier  où  l'on  pré- 
pare te  zinc.  Commerce  du  zinc.  Objets  de  zinc. 

Zingueur  \gheur]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  le  zinc. 

Zinil  (Jean-Cîodefroyï,  anatomiste    allemand,  né 
abach,  m.  à  Gcettingue  (1727-1753).  On  lui  doit 
drs  travaux  sur   l'anatomie  de  l'encéphale,  de  1  œil, 
de  l'oreille 

zinnia  si  ni-a]  n.  m.  Genre  de  composées  hé- 
lianthées   oi  ternaires  « l ■< »  Mexique. 

Encyci  Les  zinnias  sont  des  herbes  à  feuilles 
opposées,  entières,  â  fleurs  en  capitules  solitaires, 
ivées  dans  les  jardins  d'Europe  où,  par  la 
(élection,  on  en  a  obtenu 
,i,'  très  |olic  i  vai'iôtés,  re- 
marquables  par  le  col  iris, 

zinnwaldite  n  f. 
Mica  ferreux,  avec  fluor  et 
lithium. 

zinzare  n,  et  ad]  Syn. 

(le  M  il  ÉDO-ROI  M  \IN  OU  KU.O- 

MOI    Ml.v 

Zinzendorf  Philippe- 
Louis,  comte   de  .   homme 

à  Etal  autric n  1671  17*2  , 

ambassadeur  à  Versailles 
après  la  paix  de  Ryswick, 
premier  ministre  après  la 
■  du  prince  Bug  ne. 
Zinzendorf  et  Pot- 
tendorf  (Nlcolai  Louis 
roml  e  île  ,   restau  ra  i  eu  r 

de   I  Eglise  des   frère     

né    à   Dresde,   m    a 

zinzinuler    lé]   v    n 

mésange  et  de  la  fauvel  Le. 

Zinzolin  n.  m.    ital    gioggiolino  ou  suzuitino ; 
de  lac  djoljolan).  Couleur  d'un  violet  rougeâtre, 
nce  de  se  .'une. 
zinzolin,  6  adj    Qui  est  de  la  couleur  du   zin- 
zolin  ■  -  toffe  •  inzoline. 
zinzoliner   ni    v,  a.  Teindre  en  zinzolin. 
Zion-City  ou  Sion-Olty,  v.  des  Etats-Unis 
(lllino!  Michigan  ;  5.600  h.,  exclusive- 

ment de  i*ell      ■■'  sioni  ite. 

Zipli.  Géogr  anc,  Désert  de  la  Palestine,  dans 
la  tribu  de  Juda,  près  de  la  mer  M' 
zipliius    fi-uss]    n     m    Genre  de  mammifères 
compi'i  nant    di  i   intermé- 
diaires ent  rc  les  hyper i  n                    lalots. 

Zippéite  n.  f,  Sulfate  hydraté  naturel  d'ura- 
nium. 

zircon  n    n  Eg.  que  jargon,  diamant 

fauve  .    Pierre     pi  écie  i  i    i  i    Lallim     affectanl    di 
couleurs,  et   qui  est  un  silicate   naturel  de 
zirconium. 
zircone  n  r.  Oxyde  de  zirconium  ZrO*. 
î  i  .  .      ■  ,■    présente   en 

.  i  ,   de   2  600  ■ 
■     Ci  cha    i    -I  >nne  une 

indesci  nce 

d'éclairage  (lampe  Ncrst).  La  tirconc 
sert   au     ;     i  récipients  résistant  aux 

hautes  températures, 


—  1280  — 

zirconien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Chim.  Se 

dit  dune  roche  contenant  du  zircon. 

Zirconiqueadj.  Se  dit  des  sels  de  zirconium. 

Zirconite  n.  f.  Miner   Variété  de  zircon. 

Zirconium  [ni-om*]  n.  m,  Métal  intermédiaire 
entre  l'aluminium  et  le  silicium  :  le  zirconium  a  été 
reconnu  par  Klaproth  en  1789. 

—  Encyci  .  Le  zirconium  (symbole  Zr)  se  trouve 
dans  quelques  minerais,  mais  surtout  à  l'état  de 
zircon,  qui  en  est  le  silicate.  On  l'extrait  de  ce  sili- 
cate ;  c'est  un  métal  gris  d'acier  ayant  pour  poids 
atomique  90,6;  sa  densité  est  6,25,  il  fond  à  une  tem- 
pérature supérieure  à  2.350»  C;  par  ses  propriétés, 
il  se  rapproche  du  silicium.  Son  principal  composé 
est  l'oxyde  de  zirconium  ou  zircone. 

Ziriguenza  \gku-in]  n.  m.  Sorte  d'argot  que 
parlent  les  Bohémiens  errants. 

Zist  n.  m.  V.  zest. 

ZittaU,  v.  d'Allemagne  (Saxe),  sur  la  Mandau  ; 
37.000  h.  Métallurgie;  étoffes. 

zizanie  [nt]  a.  f  lat,  zizania,  gr.  xixanion). 
Ivraie,  mauvaise  herbe  (Vx-J  Fig.  Mal  qui  se  mêle 
au  bien  et  le  dénature  ou  le  détruit.  Cause  de  désu- 
nion, de  discorde  :  semer  la  zizanie.  Bot.  Genre  de 
graminées  or  y  zées,  ren- 
fermant des  herbes 
aquatiques,  dont  une 
espèce,  le  zizania 
aquatica  { ou  riz  du 
Canada),  est  récoltée 
en  grande  quantité  par 
les  Indiens'de  l'Améri- 
que du  Nord  pour  leur 
nourriture. 

Zizers,  comm.  de 
Suisse  (cant.  des  Gri- 
sons) ;  1.300  h. 

ZÎZin.m.  Petit  four 
rempli  de  confitures 
d'abricots. 

ZÏzi  n.  in  Ornith. 
Espèce  de  bruant  à  plu- 
mage  gris-bleu  verdatre 

et  jaune,  varié  de  noir. 

de  roux  et  de  blanc,  qui 

m  mi  '-n  [■  rance 

Zizim  ouDjem, 
prince  ottoman,  m. 
captif  en  France  eu 
1405,  célèbre  par  ses 
aventures  et  ses  mal- 
heurs, fils  de  Maho- 
met Il  et  frère  de 
Bajazet  II. 

ziziphin  n.  m- 

Genre  de  mollusque? 
gastéropodes  proso- 
branches,  â  coquille 
conique,  qui  sont  ré- 
pandus dans  toutes  les 
mers. 

ziziphore  n.  m. 

Genre  de  labiées  mé- 
lis  sée  .  comprenant  de 
pi  titt  a  plames  annuel 
les,  qui  se  rencontrent 
en  Orient  et  dans  la  ré- 
gion méditerranéenne. 


ZOF 

ZOanthropique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  zoan- 
thropie  :  hallucinations  zoanthropigues. 

ZOarcèS  [ses*]  n.  m.  Genre  de  poissons  acan* 
thoptères,  eompreuant  des  poissons  vivipares  do 
taille  médiocre,  répandus  dans  les  mers  du  nord. 

ZOare  n  m.  Fût  de  colonne  ou  tronc  d'arbre,  qui 
représentait  une  divinité  chez  les  Scythes. 

Zobéidah,  épouse  du  calife  abbasside  Harouu- 
er-Reschid,  m.  en  831.  Son  nom  figure  dans  les 
Mille  et  une  Nuits. 

Zobéir   ou    Zubehr-Rahama,  marchand 

d'esclaves  du  Soudan  égyptien,  qui  devint  maître  de 
la  région  des  Rivières  sous  Ismail  et  conquit  le  Dar- 
four  pour  l'Egypte  en  1875. 

ZOdarion  n.  m.  Genre  d'arachnides  aranéides, 
type  d'une  famille  dite  des  zodariidés  et  renfermant 
de  petites  araignées  brunes  ou  noires,  dont  une 
espèce  est  commune  en  France. 

zodiacal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  au 
zodiaque  :  étoiles  zodiacales  ;  lumière  zodiacale. 

Zodiaque  n.  m.  'gr.  zÔdialtos],  Zone  circulaire 
dont  1  éeliptique  occupe  le  milieu,  et  qui  contient  les 
douze  constellations  que  le  Soleil  semble  parcourir 
dans  l'espace  d'un  an.  Représentation  de  la  même 


Zodiaque.  —  Les  chiffres  arabes  eorresponden 


cession  il>>s  mois  [1,  Janvier,  etc.). 


Zixka. 


ZlZlth  n.  m.  Nom  donné  autrefois  à  des  houp- 
pes de  couleurs  variées,  que  les  Israélites  portaient 
sur  leur  vêlement  p'>ur  se  rap- 
peler  1rs  commandements  de 
Dieu.  Auj  ,  Frange  qui  entoure 
un  petit  morceau  de  drap 
placé  sous  le  vêtement  des 
Israélites. 

Zizka  de  Trocnow 
■Jean1,  le  héros  national  de 
la  Bohême,  né  a  Trocnow, 
m.  a  Pribyslav  (1370  142*0  : 
chef  militaire  des  hnssittes.  Il 
défend!  I  Pîlsen  contre  les  I  n  iu 
pes  de  Sigismond  el ,  dei  enu 
aveugle,  n'en  continua  pas  /£ 

n  i  ■  >  1 1 1        :  i     c  ■  1 1 1 1 1 1 1  a  1 1 1 1  -  ■  i  '     ■  < .  n     / 

(     *    j 

Zizkov,  v.  de  la  Tchéco- 
slovaquie   Bohême,!,  faubourg  de  Prague;  50.000  h. 
zizyphe  n.  m.  Syn  de  jujubier. 

zizyphique  adj.  Se  dit  d'un  acide  lire  des 
fruits  du  jujubier. 

ZlatOOUSt,  v.  de  Russie  (Oufa);  20.000  h.  Fou 
derie  .  fabrication  d'armes. 

Zloczow,  bourg  de  Pologne  Galicie),  sur  te 
Belzec:  12.000  h.  Etoffes. 

Zlota-Lipa  ila  .  rivière  de  Pologne,  en  Gah 
cie,  qui  passe  a  Brzezanj  avant  de  confluer  avec  le 
l'uif  ii  -■■!■  n--i  i  iv  (.-.'uu-lir    Fn  juillet  août  191b,  après 

i1  ■>     i'>n  de  Lemberg  par  les  soldats  du  grand-duc 
de  durs  combats  furent  livrés  sur  ses  bords 
par  les  troupes  de  Mackensen  aux  armées  du  tsar 
'i  ii  reculaient  ;i  l'E.  de  ta  ligne  du  Bug. 

zloty,  unité  monétaire  polonaise,  qui  vaut 
2  tr.  r;;  environ. 

Zn.  Symbole  chimique  du  sine. 

Znaïni,  en  tchèque  Znojmo,  v.  de  laTchéco- 
slovaquie  Moravie  .  19.600  h,  Marmont  y  battit  les 
Autrichiens  en  1809.  Terre  à  porcelaine. 

Zo  ( Jean-Baptiste  Ach  Ut  .  peintre  français,  né  à 
'  ■     m    ..   Bordi  s  ■  s     1826  1901  ,  élève  de  I  ou- 

ture,  dessinateur  correct   ''i    peinl  rc  vigoureux  [le 
Tribu  m(  des  rois  maures,  l'Aveugle  '',-  Tolède  :  — 
Son  (Ils,   Henri,   né  à   Bayonne  en   1873,  élève  de 
Bonnat,  peintre,  comme  son  père,  de  la  vii 
gnole  [le  Marché  de  I  Incarnat  (on 

zoanthaires    iè-re    n.   m    pi.   'de  zoanthe 
Ordre  d'anthozoaîres,  comprenant  les  actinies  et  les 
madrépores    S.  un  zoani 

zoanthe  n.  m.  du  gr.  sdon,  animal,  et  n»i(/io». 
fleuri.  Genre  d'anthoxoaires,  des  m-'rs  chaudes. 

ZOantrope  n.  Affecté  de  Koanthropie. 

Zoanthropie  'y.f  n.  f.  rdu  gr.  zôon,  animal,  et 
anthrôpos,  homme  vésanie  dans  laquelle  le  malade 
se  croit  changé  en  animal.  'Peu  us.) 


zone,  avec  les  constellations  destinées  ou  flguréc-s 
par  des  signes  :  i7  existe  de  remarquables  zodiaques 

om  ti  ns  ''Jt  Egypte. 

—  Enotcl,  On  appelle  signa  du  zodiagueou  sim- 
plement signe*  les  douze  divisions  égales  dans  les- 
quelles on  partage  la  zone  du  ciel  appelée  zodiaque, 
par  de  grands  cercles  perpendiculaires  a  l'écliptfque 
Ces  deux  grands  cercles  parallèles  sont  sépares  par 
une  distance  de9degrés,  Les  arcs  de  grands  cercles  qui 
séparent  cetlezoncsonl  distants  de  30 degrés;  le  pre- 
mier passe  par  le  point  cquinoxial  de  printemps  de 
l'année  courante.  Les  noms  des  douze  signes  sont  : 
le  Bélier,  le  Taureau,  les  Gémeaux,  le  t'ancer,  le 
Lion,  la  Vierge,  la  Balance,  le  Scorpion,  le  Sagit- 
taire, le  Capricorne,  le  Verseau  et  les  Poissons;  ils 

Boni     indiques  dans    les   deux    vers   latins  suivants  : 

Sun'   tries,  Taurus,  Gei î.  Cancer,  Léo,  Vîrgo, 

Libraque,  Scorpius,  Arcilenens,  Caper,  Àmphara,  Places 

Immédiatement  après  l'équinoxe  <!<■  printemp  .  le 
Soleil  entre  dans  le  signe  du  Bélier   puis    après  un 

arc  de  30  degrés  décrit  sur  1  éeliptique,  il  entre  dans 

celui  du  Taureau,  el  ainsi  de  suite.  Mais,  en  raison  de 
la  précession  des  équinoxes,  les  signes  de  même  rang 
ne  comportent  plus,  au  bout  d'un  certain  nombre 
d'années,  les  mêmes  étoiles  dans  leur  intérieur. 

La  conception  du  zodiaque  est  très  ancienne.  On 
trouve  le  zodiaque  tracé  sur  un  certain  nombre 
de  monnaies  antiques,  sur  certains  temples  égyp- 
tiens, etc. 

Zoé  n.  f.  (du  gr.  zôè,  vie).  Forme  larvaire  de 
certains  crustacés. 

Zo6  (sainte),  martyre  à  Rome  sous  l'empereur, 
Adrien,  femme  de  saint  Ëxupère.  Fête  le  2  niai.  — 
Autre  sainte,  martyre  a  Rome  en  280.  Convertie  par 
saint  Sébastien.  Fête  le  3  juillet. 

Zoé  Carbonopsina,  impératrice  byzantine 
du  x«  siècle,  maîtresse  de  Léon  VI  qui  l'épousa,  et 

a  la  r i  de  qui,  après  avoir  été  chassée  un  moment 

du  palus,  elle  exerça  la  régence.  Le  général  Romain 
Lécapène  la  renversa  en  919. 

Zoé,  impératrice  byzantine  de  1028  à  1050,  fille 
de  Constantin  VIII.  Elle  remplit  le  palais  de  ses 
scandaleuses  aventures  et  assassina  sonmari,  Romain 
Ai'gyre;  elle  épousa  son  favori  Michel,  puis  Cons- 
taniin  Monomaque,  dont  elle  lit  des  empereurs, 

ZOécie  si  n.  f.  'du  jrr.  idiiji.  animal  et  oihm  mai- 
son .Cellule  Individuelle  des  colonies  de  bryozoaires. 

zoéthique  n  C  du  gr.  %6on,  animal  eté'/AtTcos. 
erne  les  mo-.ur.;  \  Parti.1  de  la  f->\"ffir  qui 
étudie  plus  spécialement  les  mœurs  <i-  a  animaux 

ZOflngien  ji  in  a,  m.  En  Suisse,  membre  de 
l'association  de  Zoflngue 

ZoÛngue,  comm.  de  Suisse  cant.  d'Argovie  : 
4.500  h.  En  1819,  v  fut  fondée  la  célèbre  association 
d'étudiants  suisses  dite  .,  de  Zoflngue  »,  qui,  chaque 
année,  y  célèbre  sa  fête  centrale.  Fabriques  de  cou- 
leurs, produils  chimiques;  tricotage  mécanique.  Fi- 
lature   et  tis«age. 


ZOH 

Zohar  ou  Sepher  ha  Zohar    Livre  de  ta 

Splendeur),  livre  hébreu,  qui  esi  comme  la  Bible   de 

l.i  Cabale  ;  commentaire  ! léi  Ique  el  ta.}  clique  du 

Pentateuque,  attribué  soit  à  Simon  ben  Jochai 
ni  s.  .  soit  ;i  Moïse  ben  Semtob  de  Léon    un*  a.j< 

zoïde    n    m.   'lu   gr.    sdon,   animal,    et  eidos, 

forme  .  Biol,  Organisme  complexe,  indépendant   ou 

non,  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  méridés  qui 

tmt  bourgeonné,  mais  ne  se  sonl  pas  séparés 

zoïdiogame  adj.  du  gr.  zôon,  animai,  eidos, 

forme,  et  gamos,  mariage).  Qualification  donnée  par 
Kirohner  aux  plantes*  chet  lesquelles  le  transport  du 
pollen  but  le  stigmate  est  effectué  par  les  animaux 
—  Encyci»  Ou  distingue  plusieurs  catégories  de 
plantes  noïdiogames  :  l«  tes  ornithophiles,  dont  la 

iVeondatiou  est  assurée  par  les  oiseuis  ;    >    les    tna- 
lacophiies,  qui  sont  pollinisées  par  les  mollusques; 
3«  1rs  entomophites,  qui  sont  pollinisées   par  les 
insectes, 
zoidiogamie   [mi]   n.   f.   (de   zotdiogamt). 

Fécondation  des  plantes,  semblable  a  celle  des  ani- 
maux, c'esl  à  dire  que  l'élément  mâle  est  mobile  et 
va  à  la  recherche  de  l'élément  femelle.  (Rlle  existe 
chez  beaucoup  de  thallophytes  et  est  du  reste  carac- 
téristique des  mousses  et  des  fougère  ■ 

ZOÏlO  [zo-i-le]  n.  m.  {de  Zoite  n.  pr.).  Critique 
envieux. 

Zoïle,  critique  envieux  d'Homère  (iv«  s.  av. 
J.-C  ,  qui  a  rendu  son  nom  ridiculement  célèbre 
par  l'amertume  et  l'injustice  de  ses  censures  contre 
le  chantre  d'Achille.  [Ce  nom  est  resté  synonyme  de 
critique  envieux  et  partial  ;  on  l'oppose  a  relui 
A'Anstarque,  critique  sévère,  mais  juste  et  éclairé.) 
zoïsme  [zo-is-me]  n.  m.  (du  gr.  idon, animal). 
Ensemble  des  caractères  qui  font  classer  un  orga- 
nisme vivant  parmi  les  animaux. 

Zola  Emile.,  romancier  français,  né  et  m.  à 
Paris  1840-1902  chef  de  l'école  naturaliste  Auteur 
des  Contes  à  Ninon,  de 
Thérèse  Baquin .  de  la 
série  des  Bougon  Mac 
quart  v.  ce  mot  ),  des 
Trois  Villes,  des  Quam 
Evangiles,  etc.  On  lui  a 
reproche  son  penchant  a 
ne  peindre  que  le  vilain 
côte  de  la  vie,  la  crudité 
de  ses  peintures,  sa  con- 
ception artificielle  du 
roman  scientifique  fondé 
sur  l'hérédité  ;  en  revan- 
che, son  style  est  imagé, 
souvent  lyrique,  et  il  a 
un  talent  exceptionnel 
dans  la  peinture  vivante 
des  ensembles.  Vers  la 
fin  de  sa  vie    il  fit,  en  l'a 

veur  de  la  revision  du  procès  Dreyfus,  une  ardente 
campagne  marquée  par  son  manifeste  J'accuse,  qui 
lui  valut  une  condamnation  à  la  prison.  Ses  restes 
ont  été  transportés  au  Panthéon. 

Zolcler,  connu,  de  Belgique  I, imbourg,  arr.  de 
Hnsselti,  sur  le  Mangel-Reck;  2.300  h. 

Zolla  Daniel  Bernard),  économiste  et  agronome 
français,  né  à  Paris  f  1859-1921  On  lui  doit  des 
ouvrages  d'économie  rurale  et  un  dictionnaire  ma- 
nuel d'agriculture. 

Zollikofeil,  comm.de  Suisse  (cant.  de  Berne); 
1.610  h. 

Zolliltofer  f  Georges  -  .Toachim  ) ,  prédicateur 
protestant  suisse,  né  a  Sàint-Gall,  m.  à  Leipzig- 
(1730-1788). 

Zollikon,  connu  de  Suisse  cant.  de  Zurich), 
sur  le  lac  de  Zurich:  1.900  h.  Fabrique  de  ciment; 
mosaïque*  en  bois,  t  errerie. 

Zollverein  le  ,  association  douanière  des  Etats 
allemands,  établie  en  1834,  sur  l'initiative  de  la 
Prusse,  et  qui  fut  le  prélude  de  la  formation  de 
l'unité  allemande. 

Zoillbor,    v.  de  la    Yougoslavie,    naguère    en 
Hongrie;  31.000  h,  Magnaneries;  céréales,  bétail, 
zomothérapie  pi  a  f   du  gr.  zômos,  jus,  el 

tlierapeia.  traitement     Méthode  de  traite ni  contre 

la  tuberculose,  qui  consiste  a  administrer,  ;•  il  ose  s 
considérables,  le  plasma  musculaire  ou  jus  exprimé 
de  la  viande  fraîche  après  macération  dans  l'eau  salée. 
ZOniOthérapiqUÔ  adj.  Qui  concerne  la  7o- 
mothérapie,  ou  qui  a  rapport  à  ce  mode  de  trai- 
tement. 

ZOI1  n.  m.  Onomatopée  qui  rend  un  bruit  d'ins- 
Irumenl  à  cordes,  une  résonance. 

ZOIia  n.  m.  (du  gr.  zùnê.  ceinture).  Affection  de 
la  peau,  caractérisée  par  des  éruptions  vésiculeuses, 
es  sur  le  trajet  des  nerfs  de  la  sensibilité. 
—  Encyci.,  Le  zona  affecte  principalement  le  tronc, 
les  membres  inférieurs  ;  plus  rarement,  le  visage  Le 
zona  ophtalmique  est  la  forme  la  plu>  grave  le  lona 
intercostal  est  la  forme  bénigne  Les  vésicules,  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  millet  et  entourées  d'une  zone 
rouge,  sont  groupées  sur  le  trajet  des  nerfs  sensi- 
bles, d'un  seul  côté  du  corps;  elles  s'affaiblissent  au 
bout  île  huit  jours,  et  laissent  une  croûte  brunâtre.  ■ 
Les  douleurs  sont  parfois  excessivement  vives.  On 
observe  le  zona  chez  les  personnes  atteintes  de  trou- 
bles gastro-intestinaux,  ehez  les  syphilitiques,  les 
anémiques,  les  paludéens,  etc.  Le  traitement  local 
consiste  en  pansements  à  l'acide  picrique.  ou  appli- 
cation de  poudres  isolantes,  et  à  l'intérieur  le  pyra- 
midon.l'analgésine.  On  se  trouve  bien  des  purgatifs, 
des  diurétiques,  du  régime  lacto-végétarien. 

ZOIiaire  n.  f.  Algue  brune  à  tige  rameuse  et 
fixée  aux  rochers  par  une  partie  élargie:  les  znnaires 
abondt  ni  dans   'en  mers  trop  ■ 

Zonal,  e,  aux  adj.  [de  zone).  Qui  a  des  bandes 
transversales  colorées  :  tpondyle  zonal. 

Zonaras  (  Jean  ,  chroniqueur  byzantin  du 
\ii-  siècle.  Son  Manuel  d'histoire  universelle,  assez 
agréablement  écrit,  et  puisé  à  de  bonnes  sources, 
s'arrête  à  l'an  lis*. 

ZOI16  n.  f.  (du  gr.  zihié,  ceinture).  Partie  de  la 
surface  d'une  sphère,  comprise  entre  deux  cercles 
parallèles  :  /es  degrés  parallèles  terrentres  divisent 
lu  surface  de  la  icm-  en  zones.  Chacune  des  cinq 
grandes  divisions  du  globe  terrestre,  déterminées 
par  les  cercles  polaires  el  les  tropiques  :  la  zone 
torride  entre  les  deux  tropiques,  les  deux  zones 
tempérées  entre  les  tropiques  et  les  cercles  polaires, 


Zones  ilu  globe  terrestre. 


—  1281  — 

les    zones  glaciale*   au    delà  des    cercles   polaires  : 
/'■•  cinq  zones  </.  terminent  i  inq  climats  pni\ 
Se  .fit  .les  parties  du  ciel  corre»uon  anl  aux  zones 
de    la   Terre.    2  m 
situées  de  pai  i  el   cl  autre  de 
leur  du  Soleil    el  dai 
trouvent  tca  tache  >  solaii       -" 
i  ;  pace  di  paj  ■•  Long  et  étroit,  carac- 
téi  Isé  par  quelque  cil  coni  lance  par- 
ticulière :    ioui    postale    i  itenduc  de 
pays   formant  une    division  admiuis-   Zone  sphéiïque. 
trative .    Zane    frontière,    i>andc    de 

territoire, longeant  lafr  i ■■  el   oumiseAcertainc 

obligation  -,  dans    î  intérêt  de    ladéi    i 

Se  dit  aussi   de  la  partie  de  territoire   zone  franche, 

ou,  absol.,  sotte]  à  laquelli  on  accorde  cerlaines  ré 

ductions   m  des     ib  lances  qui] rraient  faire  l'ob 

jei  d'un  trafic  de  contrebande  tabac,  etc.  acheter 
one.  Hist.  nat.  Se  dit  des  bandes  ou 
marques  circulaires,  Mar.  Espace  vide  qui  peut  ■■■ 
trouver  entre  deux  tours  de  cordage  enroulé  \  sur  un 
guindeau  ou  treuil.  Milit.  Zone  militaire,  espace  di 
terrain  autour  des  places  de  guei  rc  Zone  des  armées, 
étendue  de  pays  occupée  par  les  armées  en  opéra 
tions.et  qui  se  subdivise  en  jone  de  l  arantt  tons  des 
étapes,  zone  de  l'arrière.  Zone  dangereuse,  partie  d 
la  portée  d  une  arme  à  feu  dans  laquelle  ses  projec 
tiles  sonl  dangereux  pour  les  Iroupes  contre  les- 
quelles ils  sont  tirés.  Fig.  Région  morale  .  cla 
d'objets  ou  de  personnes  considérée  comme  un  ter- 
rain déterminé  •  deux  sones  sociales. 

—  Encycl,  li-ot/t  La  surface  d'une  zone  est  égale 
au  produit  de  la  circonférence  d'un  cercle  ayant 
même  rayon  _ 
que  la  fiphè-  yôleNopij 
re.  p  a  v  1  a 
hauteur  de 
celte    zone 

distance 

des  plans 

des     cercles 

parallèles 

-  Polil 
Zones  fran 

rhes.  On  de  ' 
signe  ainsi 
ce  ri  a  in  e  s 
parties  du 
terri toir  e 
français  si- 
tuées au  s. 
ci  à  l'O.  du 
lac  Léman, 
entre  les 
frontières 
de  la  Suisse 
et  de  l'Italie 
a    l    H .  .    le 

Rhône  en  amont  de  Saint-Genii]  et  la  Valserînc  à 
l'O.  De  ces  zones  franches,  constituées  à  différentes 
époques,  en  particulier  par  le  traité  de  Paris  du 
20  novembre  iSHi,  les  principales  sont  celles  du  pays 
de  Gex  et  de  la  Savoie,  cette  dernière  englobant 
le  Chablais,  le  Faucîgny  et  la  partie  de  la  Savoie 
au  N.  d  1  gines.  Elles  jouissent  de  la  fram  hise  doua- 
nière   de  la  leur  nom),  du  fait  qu'elles  sont  en  dehors 

îles  lignes  des  douanes  françaises  e1  suisses   e1  1 

délies  la  Savoie  est  neutralisée  Ce  régime  éco- 
nomique  des  zones  franches  ne  correspondant  plus 
aux  conditions  actuelles  el  les  fails  qui  s'y  sont  pas- 
sés pendant  la  Grande  Guerre  en  ayant  fourni  la 
preuve,  de  délicafes  négociations  se  sont  engagées 
entre  France  et  Suisse  pour  leur  suppri  ssion,  et  l'ar- 
ticle '.:[.  de  la  paix  de  Versailles  prit  acte  de  ce  fait. 
Mais,  en  février  1<)2J,  le  référendum  populaire  BUÎSSO 
rejeta  l'accord  conclu  dans  ce  sens  en  août  1921  el 
approuve  par  les  deux  Parlements  de  la  France  el 
1  onfédération  helvétique,  et  l'affaire  demeure 
encore  dans  le  statu  quo 

zoilé,  e  adj  de  ione  Qui  présente  des  bandes 
concentriques. 

Zonhoven,  comm.  de  Belgique  (Limbourg, 
air.  de  Hasselt),  sur  le  Roster-Becb  ,  3.280 h.  Fon- 
deries de  cuivre  ;  cordages,  tissus, 

ZOIlier  [ni-é]  n.  m.  Se  dit  de  chacun  de  ceux  qui 
habitent  des  constructions  légères  dans  la  zone  mili- 
taire autour  de  Pans.  Habitant  de  la  zone  franche 
en  savme  et  dans  le  pays  de  Ges. 

zoniforme  adj.  (du  gr.  zônê,  ceinture,  cl  de 
forme).  Qui  a  la  forme  d'une  ceinture, 

zonnas  [zo-ttoss]  n.  m.  Eu  Orient,  large  cein- 
ture de  cuir. 

Zonnebeke,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Ypres)  ;  4.000  h.  [en  191*]]  a  l'O. 
d'Ypres,  au  N.  du  bois  du  Polygone,  Défendu  le 
29  octobre  1914  contre  la  ruée  allemande  par  les 
Français  du  général  de  Mitry.  ce  village  dut  être 
abandonnéau  cours  de  la  «  bataille  d'Ypres  »  de  191  '■■ 
Déln  ré  par  les  Britanniques  le  2r>  septembre  1917.  il 
fut  repris  par  les  Allemands  au  cours  de  l'attaque 
de  la  lin  de  1918  (»  troisième  bataille  des  Flandres  ») 
et  recouvré  par  les  Alliés  le  28  septembre  suivant 
par  les  troupes  du  roi  Albert  Irr,  au  début  de  la 
•J'-  bataille  de  Belgique.  Complètement  détruit. 

zonulaire  [lè-re]  adj.  (du  gr.  zônè,  ceinture). 
Méd  Cataracte  zonulaire,  affection  congénitale, 
caractérisée  par  une  opacité  périphérique  du  cris- 
tallin. 

ZOmire  n.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens  de 
l'Afrique  méridionale. 

7,n  ii  /,.  i ,  comm.  de  la  Corse,  arr.  et  à  35  kil.  de 
Sartène  ;  1.700  h.  Scieries  ;  céréales,  châtaignes. 

ZOObiolOgie  [zo-o,jî]  n.  f.  (du  gr.  zoon,  ani- 
mal, et  de  biologie).  Biologie  des  animaux. 

zoobiologique  adj.  Relatif  à  la  zoobiologie. 

ZOOCécidie  n.  f.  fdu  gr.  zdon.  animal,  el  de 
kèkidion,  noix  de  gallei.  Déformation  produite  par 
un  animal  sur  une  plante  vit  inl  i.  jalles  de 
cynips  appartiennent  a  la  catégorie  des  zooeécidies. 

ZOOCUÎIÏîie  n.  f.  Branche  de  la  chimie,  com- 
prenant l'étude  des  réactions  qui  s'eflecluent  dans 
les  [issus  animaux.  Syn.  de  chimie  animale. 

ZOOChitilique  adj  Qui  se  rapporte  à  la  zoo- 
chimie. 

ZOOgénie  [zo-o-jé-nt]  n.  f.  (du  gr.  - 
mal.  et  gennàn,  engendrer).    Partie  de    la    ■■-■ 
qui  traite  du  développement  progressif  des  animaux, 

ZOOgénique  adj.  Relatif  a  la  zoogénie. 


ZOO 

zoogéographle  n   f,   du  pr.  taon,  animal,  et 

le  la  i  (.-partition  des  animaux 
sur  la  surface  du  globe. 

ZOOgéo graphique  adj.  Qui  concerne  la  xoo- 

iphîe, 

zooglée  [zo-o-y/tTu.  f.  dugr. 
gloios,   matière  risqueu  ie      11 
qui  sont  ag    i  ilim  i  pai  uni 

zooglôique  adj.  Relatif  à  la  zooglée. 

zooglypliite  [so  o  a.  m.  du  gr.  zion    ■ 
et  gluphè,  gravure     Empreinte  d'animal  fossile. 

zoogonie  ou  zoogonologie  n,  f 
i .i    n 

zoographe    [zo-0]    n.    m.    Qui    s'occ 
zoographie. 

zoographie  [so-o-^ra-fï    n    f    du  gi 
animal,  el  grapfu     tescrîptionj.  1  nimau* 

Partie  de  la  zoologie,  q 
des  anima  : 

zoographique  [so-o]adJ.  Qui  app  irll*  n    l  la 

zoograpnie  :  études raph\  .■  m      >  ■  \l\    ■ 

pAtgue-tj  lettre    I  d'an 

,     .    BooorapAigwfl 
par  les  |  ■  ■ 

zoogreile  n.  f.  Greffe,  sur  i  homme  d  ui 
de  peau  d'animal. 

zoohéiuatine  n,  f.  Syn.  de  hsuatinb. 

zooïatre  fzo-o-ia-tn    n.  m.   dugr. 
mal,  et  iatros,  méd,ei  in  -  Vétéi  inait  e     Peu  a 

zooïatrie  [sa  o  ia-tri  n.  t'.  de  zooïatre).  Méde 
cine  vétérinaire.  [Peu  us.) 

zooïatrique  [zo-o-ia]  adj.  Qui  a  rappo 

zooïatrie.  (Peu  us. 

ZOOÏde    zu  ■•ti.e    n.  m.   (dugr.    Si'on,    animal, 
et  eido*,  forme).  Qui    a    la    forme  d    in 
mal  ou  de  quelqu'une  des  parties  d  un  animal. 

zoolÂtre  zo-o  n  et  adj.  du  gr  zdon,  animal, 
et  latreia,  culte    Adorateur  d'animaux. 

zooïatrie  zo-o-la-tri  n  i  de  zoolâtre).  Ado 
ration  des  animaux  :  les  Egyptiens  pratiquaient  la 
zooïatrie. 

zoolâtrique  adj     Qui  appartient   h  ta    

latrie, 

ZOOlique  adj     idll    gr.    S^OM,  animal        Mêcan 

Qui  est  mû  par  une  fori-e  animale 
zoolithe  ou  zoolite  ^n  ,i  ti m.  dugr,  sôon, 

animal,  et  litkos,  pierre  .  Partie  fossile  OU  pél)  tfiét 
d'un  animal. 

zoolithifère  ou  zoolitifère  [zo-o]  adj.  Qui 
contient  des  débris  d'animaux  fossiles 

zoolithique  ou  zoolit.que  [zo-o  adj  Qui 
contient  des  zoolithes  :  roches  zoolithiques. 

Zoological  Garden  et,  parabrév  Zoo  le  Jat 
din  zoologique  de  Londres,  au  N  -E  de  Regent's  Park. 
Fondé  en  1828  par  la  Zoological  Society 

ZOOlOgie  zo-o  lo-ii'.  n.  f.  dugr.  zô<>n.  animal,  et 
logos,  discours1.  Branche  de  l'histoire  naturelle,  qui 
traite  des  animaux    Cuvier  a  renouvelé  la  zoologie 

—  Encycl.  Bornée  à  la  description  des  caractères 
extérieurs  des  animaux,  la  zoologie  est  dite  des- 
criptive c'est  la  zoographie;  quand  elle  s'attache  h 
r«  partir  les  '-ires  par  catégoi  i<  s  ordonnées,  elle  esi 
systématique  ;  c  est  la  zoo  ,•  ographîe  si  elle  s  occupe 
de  leur  répartition  sur  la  surface  du  globe,  ou  l'vcea 
nographie  si  elle  s'en  lient  uniquement  aux  animaux 
marins  ;  quand  elle  envisage  spécialement  l'étude  de 
l'organisme  dans  ses  diverses  parties,  e  est  ITiiiff- 
tomie ;  si  l'élude  est  bornée  aux  seuls  tissus,  elle 
porte  le  nom  d  histologie  et  prend  celui  A'embryo 
logie  si  elle  sui',  le  développement  de  l'être;  enfin, 
on  dit  biologie  pour  l'élude  de  toutes  les  manifesta- 
tions de  la  \  ie  rie-  êtres. 

La  zoologie  répartit  les  animaux,  s, -ion  1< 
gies  qu'ils  présentent,  en  :  embranchements, 
ordres,  sou  s -ordre  s,  groupes,  familles,  sous-familles 
ou   tribus,  genre-  e1    i  ïpt  ces     i  est  la  cla 
systématique    ou    taxonomique.  (V.  les    tableaux, 
pp.  1282,  1283.1  I.  étude  de  chacune  de  ces  catégorie 
considérée  isolément,  porte,  suivant  le  cas.  les  noms 

de  mammalogie  étude  des  m: nifèresj.ontif/io/ojïc 

[oiseaux),  erpétologie  reptiles,  ichtyologie  poigsons), 
'MîaZaco/of/ie{mollusques  , entomologie  insectes  ,hel- 
mînthologie  vers  .  etc. 

Tout  animal  est  affecté,  indépendamment  de  m 
nom  vulgaire  (nom  français  ,  de  deux  noms  scient i 
Sq  tes  :  nom  de  genre  et  nom  d'espèce  nomenclature 
lunaire,  L'espèce  qui  présente  les  caractères  disline 
tifs  les  plus  apparents  est  choisie  comme  type  du 
genre  ;  de  même  le  genre  type  donne  son  nom  fi  la 
famille.  Exemples  :  le  chat  sauvage  felis  r.iius).  type 
du  «enre  chat,  est  en  même  temps  le  type  de  la 
famille  des  félidés  (lion,  tigre,  etc.),  ordre  des  carni 
vores,  classe  des  mammifères,  embranchement  des 
vertébrés  ;  le  ver  a  soie  bombyx  mori  est  le  type  de 
la  famille  des  bombycidés  du  grouj  e 
sous-ordre  des  hétérocères,  ordre  des  lépidoptères, 
classe  des  insectes,  embranchement  des  arthi 

ZOOlogique  [zo-o]  adj.  Qui  concerne  la  zoolo- 
gie :  établissement  zoologiqut 

zoologiquement  zo-o-lo-ji-ke-man  adv  Au 

point  de  vue  de  la  zoologie. 

zoologiste  [zo-O'lo-jis  te  ou  zoologue  \zo- 
o-lo-ghe  n.  m.  Naturaliste  qui 

zoornagnétique  [zo-o]  adj.  gui  a  rapporf  au 
magnétisme  animal. 

zoomaguétisme  [zoo,  tisane  n.  m.  Magné 

lisme  animal. 

zoomanie  [zo-o,  ni\  n.  f.  'du  gr.  sdon,  ani 

mal,  et  mania,  folie).  Affection  exagérée  ei  morbide 
pour  les  animaux. 

zoomorphe  rzo-o]  adj.  (du  gr.  zdon,  animal 
et  morp/tè,  forme.   Astrol.  Sigm  signe 

du  zodiaque,  dont  le  symbolisme  est  un  animal, 
comme  le  Taureau,  le  Bélier,  etc 

zoomorphie   zo-o-m  r-fi 
animal,  et  morphè,    forme     l 'ai  lie 
qui  traite  des  formes  extérieures  di     ai aux 

zoomorphique  [zo-o  adj  Qui  se  rapporte 
a  la  zoomorphie. 

zoomorphisme  zo-o-mor-fis-me  n.m  Mêla 
morphose  en  animal 

ZOOmorphite  n.  f.  Miner.   Syn.  de 

ZOOnlte  f»o-o]  n.  m.  dugr  zôon,  anima! 
Méride  qui  entre  dans  la  constitution  d 
maux  segmentés  lannélides, arthrOpo 
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ZOOLOGIE.  —    CLASSIFICATION 


Aristotc  avait  déjà  réuni  les  animaux  connus  de  son  temps  en  huit  catégo- 
rie,  rentrant   dans  deux    groupes  distincts  :  animaux  exsangues  et  animaux 
poim)u&  de  sang,  groupes  qui  répondent  à  peu  prés  à  nos  appellations  modernes 
,i  ,  ii   ei  tébréi  cl  vertébrés,  Toul  le  moyen  fige  vécut  sur  celte  classification  et  sur 
npilation  ■  un  peu  désordonnées  de  Pline  l'Ancien. 
An    ïvi"      ieele,    Aldrovande,   Gessner,    Belon,   Rondelet  se  livrent  à  des 
:oologiqucs  plut  séricuseï     Mais   il    faut  arriver  jusqu'au  xvnr  siècle, 
,  ,       i-dire   jusqu'à   Itéaumur  et  à  Buffon  pour  rencontrer  des  zoologistes  émi- 

ncnis  :!e  preml  i  ■  il  bserval g<  nicus  des  mœurs  des  insectes;  le  second 

un  peintre  brillant  de    la   nature,    mais  qui,  cependant,  affecte  de  dédaigner 
tout   système  de   classification.  Son    collaboi*ateur  Daubcnton,   dans    l'Ency- 

que    I872J,  divise  le  règne  animal  en  Sciasses  ou  ordres  : 
QUADRUPÈDES  VIVIPARES,  CET  A»  BS,  OISÏ  WJX,   QUÀDR1  PÈDES    OVIPARES,    SERPENTS. 
POISSONS.   INSEI    I  I-  S,  VERS. 
Linné,  qui  eut  le   mérite  de  faire  admettre  la  nomenclature  binaire,  avait 
essayé  d'appliquer  aux  animaux  le  principe  de  sa  classification  botanique  ;  mais 
il  se  contenta  de  diviser  le  règne  animal  en  6  classes  : 

MAMMIFÈRES.  OISEAUX.    AMPHIBIES.   POISSONS.   INSECTES,   VERS. 

Cette  classification  assez  artificielle  ne  fut  pas  généralement  admise. 

Vers  la  Tin  du  xviii*  siècle,  la  fondation  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
allait  ouvrir  une  ère  de  véritable  progrès  pour  la  zoologie.  Les  savants  Geoffroy 
Saint-Hilaire.  Lamarck,  Latrcille,  Lacépède,  Cuvier  illustrent  cette  époque; 
el  l'on  peut  dire  que  c'est  réellement  de  Cuvier  que  date  la  zoologie  moderne. 

Sa  classification  1817)  est  essentiellement  anatomique  ;  elle  comprend 
4  grandes  divisions   embranchements   groupant  19  classes. 


m:    i  i  i  i  ■  i   ■ 

Mammifère; 

»   Il    ,.   ,'IIIV 

Képhir-. 

I  '.  .i      ■  m  ■ 


MOI  LUSQUBS 

phalopodes 


ARTICULÉS 

Crustacés. 


RAÏONSKS 
OU    ZOOPIIYTES 

Echinodermes. 
Acalèphes. 
Vers  intestinaux 
Polypes. 
Infusoircs. 


ptéropi  i<ies.  Arachnides. 

i,i  i ,  i  ■  ipodi  •  Insectes. 

Acéphales.  Annëlidcs. 

Ilrachiopodes. 
i  lirrhipedes. 
Les  successeurs  ou  élèves  de  Cuvier  :  Blainville,  Duméril,  Audouin,  Valcn- 
i  i.  unes.  Milne  Edwards  continuent  son  onivre. 

Comme  Ehrenberg  ef  Dugèî    Milne  Edwards  dans  ses  Eléments  de  zoologie 
(ia',0-1843    plae<    dan     In  série  de     C-tres   les  articulés  immédiatement  après  les 

vertébré)    sacln   dfleation  c porte  i  embranchements  et  24  classes  : 

ostrozoaires  ou  vhmimi     i  classes     mammifères,  oiseaux,  reptiles,  poissons. 
i  izoairks  ou  vnnrlkr  :  deux  sous  enbrànchements  :  I  flrïicuiés  Sciasses): 

insectes  myriapodes,  arachnides,  cm  s  tacs  cirrhipedes  ;  II  vers  (y  classes  : 
annélidés,  rotateurs,  helminthes. 
MAi.A'o/nMi.h.s  :  deux  s.. us  riiiinanclieuM'uts:  I  mollusques  (S  classes)  :  céphalo- 
podes, gastéropodes,  ptéropodes,  acalèphes  lamellibranches,  brachïopodcs  ; 
il  molfuscoïdes  •  classes  :  lunicîers,  bryozoaires. 
zoopnvTES  deux  sous  embranchements  I  nul  mires  (Sciasses  écbinodi  rmi  a  i 
lèphes,  polypes  ;  il  zoopkytes  globuleux  {2  classes)  :  infusoires,  spongiaires. 


Ces  systèmes  de  classification  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  celui  de 
Cuvier.  et  si  Lamarck,  le  premier  des  transformistes  (alors  que  Cuvier  et  son  école 
niaient  la  variation  des  espèces),  cherche  non  plus  simplement  à  contempler 
les  êtres  mais  a  expliquer  leur  origine,  sa  classification  n'en  aboutit  pas  moins 
à   un  résultat  identique. 

Ces  différents  systèmes  supposent  que  tous  les  êtres  peuvent  êire  rangés 
en  sérit:  rei  liligne  en  commençant  par  les  plus  complexes  ou  les  plus  riches  en 
organisation.  Mais  il  est  plus  rationnel  d'établir  la  classification  en  allant  du 
simple  au  complexe  :  telle  a  été  la  marche  suivie  par  Lamarck.  D'ailleurs,  à 
partir  de  cette  époque,  ou  l'on  comprit  l'importance  de  lembrylogie  et  surlout 
de  1  embryogénie,  les  classifications  s'inspirent  généralement  de  ce  principe. 

Les  études  et  les  travaux  des  savants  modernes  (Quai  relaies.  Lacazc- 
Dutliicrs,  Eilhol,  Giard.  Chatin.  Perrier,  Delage.  Bouvier,  Blanchard.  Henné- 
guy,  Marchai,  Gravier.  Joubin.  Caullery.  Roule,  Trouessard,  etc.)  ont  apporté 
sur  cette  question  des  lumières  nouvelles  ;  la  classification  que  nous  donnons 
ci  dessous  el  qui  tienl  compte  des  dernières  découvertes  scientifiques,  se  rappro- 
che autant  que  possible  de  ce  qu'on  peut  appeler  la  •<  vérité  zoologique  ». 

'  classification  comprend  10  embranchements  et  33  classes  ; 

I   protozoaires  (organismes  en  général  miscroscopiques  et  qui  font  le  passage 

entre  les  végétaux  et  les  animaux)  ; 
spongiaires    être  ambigus  tenant  à  la  fois  des  plantes  et  des  animaux)  ; 
cœlentérés    animaux  un  peu  plus  élevés  dans  l'échelle  des  êtres,  mais  réduits 

encore  à  un  sac  percé  d'un  orifice  faisant    fonction  de  bouche   et    d'anus    cl 

qu'entourent  des  tentacules  mobiles)  ; 
ÊCH1NODBRMB8  (animaux  marins  dont    la    forme  caractéristique  est  une  étoile  fi 

cinq  branches.  Au  centre  s.-  trouve  la  bouche,  «'elle  forme  fondamentale  peul 

être  masquée  par  des  organes  secondaires,  maïs  on  la  retrouve  toujours  , 
vers  [invertébrés  .i  symétrie  bilatérale,  dont  le  corps  est   généralement   formé 

de  segments  annulaires  et  toujours  déj 'vu  d'appendices  articulés)  ; 

VBRMiniKNs  (animaux  oui  se  rattachent  aux  vers  par  des  caractères  i 

mais  dont  Vves  Delage  a  fait  un  embranchement  distinct    ; 
mollusques  (animaux  a 'ps  mou,  sans  soies,  poils  nu  piquants,  sans  squelette 

intérieur,  protégés  le  plus  souvenl  par  une  coquille  calcaire)  . 
itRTUROPODKS  (animaux  constitués  par  des  segments  articulés  et  réunis  généra 

le.ment  en  trois  sections  :  tète,  thorax,  abdomen  ;  protégés  par  une  enveloppe 

chitineusc  :  les  uns  respirant  par  des  branchies  :  ce   s. .ni    [es   branchial?»  : 

crustacés  .   les  autres  par  des  trachées,  trachéales  :  insectes,  arachnides, 

myriapodes)  ; 
,  iioRin  s  groupe  comprenant  les  anciens  tiinïeîers,  c'est-à-dire  les  animaux  qui 

font  la  transition  entre  les  vertébrés  et  les  invertébrés  et  sont  caractérisés 

par  une  corde  dorsale,  D-ie  de  tissu  cartilagineux  simée  entre   le  système 

nerveux  et  le  tube  digestif  ; 
vertébrés  (an i mau x  caractérisés  par  un  axe  dur  ou  colonne  vertébrale,   un 

cerveau    plus   ou   moins   complexe.   la   symétrie   des  deux  cotés  du   corps. 

Celui  ci  subdivisé  en  trois  parties  :  tète,  tronc,  membres 


EMBRANCHE- 

M  EN  I  s 


SOUS  ORDRES  OU  GROUPES 


i    A  Mil 


UHIZOPODES \   HËLIOZO  AIRES. 

'   RÉTICULÉS  .   .  . 


I  Eoraminifères 
'  '(  Radiolaires.  .  . 


PROTOZOAIRES    )  INFUSOIRES j  ££JJL^  ; 


,  SP0ROZOA1RES. 


f  Grêgarincs  .  .  . 
^  Coccidics  . 
)  Hémospondies, 
\  Sarcosporidies. 
I  Myxosporidies. 
[  Micrusporidies. 


SPONGIAIRES 


CŒLENTÉRÉS 


EPONGES  SILICEUSES  . 

-  CALCAIRES 

-  FIBREUSES 


.    UYDROZOA1RES 


(  Hydroïdes.  .  .  . 
HYDROMÉDUSES     .  .  .  .  \  "*""  '  '  1  Hydrocoralliaii 

t   SIPUONOPUORES 

|  ACALEPHES Méduses 

|  ANTiiozoAiHEs \  £SS*SÎ5ti  !  :  :  !  !  !  !  !  !  !  !  !  ! 

ALCYONNAIRKS 

.  CTÉNOPllOIiF.S 


,   STELLÉRIDES 
\  El  HIN1DES 
ECHINODERMES   <  OPH1I  RIDES 

)  IIULOTIIURIES. 
(  CRINOIDES.  . 


PLATHELMIN  l  IIES 

' ANNELÊS 

NEMA.THELMINTHES. 


S'c 


NEUERTIBNS 

BSTODES 

TURBEL1  ARIBS 

TRÉMATODBS 

.  Poli  eue  tes 
annélides ]  Oligochèies. 

f  Ihrudinées  . 
NBMATOHES 


ACANTBOCSPQ.  K\  ES 

s 

h  RES 


i    GORDIENS   . 
'    ÉCDINODÈR 


VERMIDIENS 


MOLLUSQUES 


/  liKPIIYKIr^N 

l  BRYOZOAIRES 
1  AXOBRANCHES 


ROTIFERES 

i  IIETOGN  \  rHES 

BRAi  HIOPODËS 


LAMELLIBR  INCI1ES 

PÉLÉt  ï  PODES 


1  SCAP 


i-mn i  - 

G  \-l  ÊROPOD1 


PTÉROPODES 
CEPI1ALOPOD1  - 


GENRES    OU    ESPECES   TYPES 


Amibes  pmtoplasmiques. 

Actinophrys. 

Lagena. 

Collozoum  iplancton  marin). 

Trichomonas,  trypanosome,  spirochètes- 

Acinète. 

Grégarine  du  homard. 

Coccidie  du  lapin. 

Hématozoaires. 

Sarcocystis. 

Maladie  du  barbeau. 

Pébrine. 

SpongHle, 

Asconie,  Icuconie. 

Euspongia  (éponge  industrielle). 

Hvdre  d'eau  douce. 
M'illépore. 
Physalies.  vélelles. 
Pélagie.  rhi7ostomc. 
Anémone  de  mer. 
Madrépores. 
Corail. 
Béroé, 


Etoile  de  mer  ou  astérie. 

i  lui  suis. 
Ophiure,  euryale. 

Holothurie. 
[Ihizocrine,  pentacrine. 


Lineus. 

Ténia. 

Rbabdocèlcs,  dendroeêles. 

Douve  du  foie. 

Aphrodite,  arénicole,  néréide. 

i-. bric,  nais. 

Sangsue. 

i  ombi  m-,  strongle,  ankylostome,  oxyures,  trii  ho» 

phalcs,  (Maires,  anguillules. 
Echinorhynque. 
Gordius. 
Echinodère. 


Bonellia,  échiure.  siponcle. 

i  lu  très,  cristatelle,  plumatelle. 

Céphalodisque,  rhabdopleure. 

Brachionus,  hydratine,  mélicerte. 

Animaux  microscopiques  du  plancton  marin, 

Térébratulinc,  liotnryne,  rhynchonelle. 


Moule,  huître,  peigne,  unio,  eardium,  tridacne,  pho 

lade.  tare  t. 
Dentales. 
Patelles,    haliotide.    scalaire,    paludine.    poiTO    Ull< 

murex,    harpe,     cdnC,     limace,     escargot,     Iniin.e. 
Hyalc,  eléodoi  ■ 

itc,  nautile,  calmar,  sèche,  pieuvre. 
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ZOOLOGIE 


EMBRANCHE- 
MENTS 


CRUSTACES. 


ARACHNIDES. 


ARTHROPODES 


MYRIAPODES. 


INSECTES 
IIRXAPODI'  - 


CHORDES 
ou  tuniciers. 


BATRACIENS. 


VERTEBRES 


MAMMIFERES 


SOUS-ORDRES  OU  GROUPES 


ENTitMOSTRAfV.S   . 


i   UJU   \.  i 


Phyllopodcs  .  .  . 

'  ■  ■  idi  -.  .  .      . 

I  t  opi  !  odes 

'  Cirrhipède  ■ 
/  Edriophtalmes 

■  /  Podophthalmcs. 

.  Mérostoma*  ■■ 


les.  .  .  . 

i       hijiodea. 

'  Si  fa  zopodes. 

5  ■ 

Di  apodes. .  . 


PYCNOOON1DES 

Si  OKPIONIDES 

rseudoscorpionidcs. 
psdipalpes 

SOI   II Ti.FS 

imiai.ancides 

aranéides 

icariens 

i  IRDIQRADES 

I.IHOUATULBS 

CniLOPODBS. 

CQII.OOS  \  riiss     .  .  .  . 

ONYCHOPIIORES,    . 

i  IIYSANOURES      

ORT1IOPTÈRRS 


HEMIPTERES 


I  Coureurs..  .  . 

i  Sauteurs 

.  Hctci'optèn  s, 

(  [Iomoptêrcs 


IKVROPTKRBS  . 

i  i  [)0  m  V -1  IÎRES.  . 


■  Pentamères 


I  coi  boptères \Hétér< :res 


I  HYMÉNOPTÈRES, 


LEPIDOPTERES.. 


J  Trimères  .  . 
l  Térébrants  . 


Phytophages. 
Rhynchophorc 


i.i  NRES  01     ESPÈCES    I 


(  Porte-aiguillon. 


Rhopalocères. . 


.   DIPTÈRES 


Nymphalicns. , 
Papilioniens . 

liombyciens  .  . 

Hetérocères.  {  Sphyngiens 

'  Noctueliens.  .  .  .  , 

Mici  olépidoptêrea 

Némocères 

Brachycères , 

Pupipares , 

Aphaniptères 


'  Hémichordés 

^  Tuniciers  ou  cirochordès . 
f  Céphalochordés 


CYCLOSTOMES  . 
PLAG10ST0MES. 


i  Sélaciens  ou  requins 
■  ?  Batoïdes. 


f  Holocéphalcs. 

'   l.IPNKUSTES 

I  CROSSOPTÊRÏGIENS 

'  GANOÎDES - 

i  Physostome» 
téléostéens  (  malaeoptérygiens  ctacan-  \ 

thoptèrygiens) f  Apodes.  .  .  . 

{  Physoclistes 

APODES  

UR0DELES 

ANOURES    

HYNCnoi  :BPp  4.LES. .  .   .   . 

|    SAURIENS 

OPHIDIENS 

I   CI1KLONIKNS 

.  ROCODII  IBNS,  .  

SDcntiroslres 
Coracirostres 
Conirostres 
,  Fissirostrcs .  . 

/  Ténuirostrcs,  .  . 
\  Lévirost  res    ... 

i  Faleoniens .  , 

paces )  Vulturniens  . 

f  Strigiens 


I  GRIMPEURS. 
COLOMBINS 
GALLINACÉS  - 


ÉCIIASSIER3. 


PALMIPEDES  - 


I    COUREURS.  .   . 
1    MONOTRÉMES. 

MARSUPIAUX. 

SIRÉNIENS.  .   . 

CÉTACÉS 


Pressirostivs  .  . 

Longirostres.  . 
Cultvirostres.  .  . 
Macrodai  I  fies 
Longipennes.  .  . 
Lamellirostres  . 
Impennes 


I  Denticètes. .  .  . 

'  I  Mysticctes. .  .  , 

i  Périssodactylcs 

Artiodactyles 
'  l 'roboscidiens . 


'   BDENTBS.  .  . 


[\-i  CTIVORES. 

i  iimop 

CAR.NIV01   i 

I  IMNNIPf  01  ■ 

I  KM1  RIENS 


i  Arctopillicciens. 

J  l'I.'UliviThnn.'n- 

f  Catarrliii  i 


Branchipcs,  daphnies 

Cypris. 

Cyclope,  argulct 

Balane,  anatife. 

<  lopoi'ic,  asellus,  lygic. 

Gamare,  talitre. 

M       i 

Squilte 

Homard    lang  iu  te   éci  evis  ic,  crabe. 

Limule. 

Pycnogonum. 

Scorpion. 

Chelifer. 

lin  i-,  |>iionc. 

Galéode. 

Faucheur, 

.poire,  tégénaire. 

Gamase,  dermanysse,  Exode,  sarcopte, 

Echiniscue, 

Linguatulc 

Scolopendre,  Bcutigère. 

Iule,  glomeris, 

Péripate. 

Lépisme,  podure, 

ForRcule.  blatte,  niant-1,  phasme. 

Criquet,  sauterelles,  grillon. 

Pumiisc  des  bois  el  des  lits,  tigre  du  poirier,  hydro- 
mètre, nèpe,  notoneele. 

Cigale,  psyllo  pucerons,  poux  des  plante  diaspis  , 
poux  de  1  homme. 

Fourmi-lion,  hémérobe,  phrygane. 

Ephémères,  libellules,  agrion,  termites. 

Cicindèlc,  cai*abc  doré,  dytique  hydrophyle,  staphy- 
Iin.  uni]. in.  b u preste,  lampyre,  clairon,  nécrophore, 
dermeste,  cerf-volant,  bousiers,  hannetons. 

Ténébrion. 

Bruche,  criocère,  capricorne,  bostry<  ht 

Charançon, 

Coccinelle. 

Côphe,  sirex,  tenthrède. 

Parasiter     cynips  gallicoles,  chalcidie,  icbncumons. 

Chasseurs  :  eumènes,  gui  p 

Fuuis*eur&  .  pompile,  sphex. 

Formicidis     fourmis. 

Apidês  :  abeilles. 

Nymphale,  lycène,  hespérides,  apature,  vanesse. 

Piéride,  machaon,  (lambé. 

i :,.inii\  \.  saturnie,  li  paris,  hépîalc,  cossus  gâte  bois 

Sphynx. 

Noctuelle,  agrotis,  phalènes. 

Pyrale,  teignes 

siiiuih.-,  chironome,  moustiques,  tipule. 

Œstre,  mouches,  hypodernie  du  hn?uf,  syrphe,  taons 

Hippobosquo  du  cheval,  mélophage  du  mouton. 

Puces  de  l'homme  et  des  animaux. 


Balanoglossc. 

Appendiculaircs,  têlards  d'ascidies. 

Salpes,  dolioluni. 

Ascidies,  molgules. 

Amphioxus. 

Lamproie  fluviatile,  lamproie  de  Planer. 
Roussettes,  lamie,  carcharodonte,  émissole. 
Torpille,  raies,  pastenague. 
Chimère. 

Cératode,  lépidosirène. 
Polyptère. 

Esturgeon,  lènidostée,  glaive,  amie. 
Silure,  saumon,  truite,  ombre,  omble-chevalier,  fera, 
brochet,  hareng,  sardine,  carpe,   carassin,  goujon. 
Congre,  anguille,  murène,  gymnote. 
Morue,  merlan,  pleuronectes,  maquereau. thon, perche 
Cècilie. 

Amphiume,   salamandre,  triton,  sirène. 
Grenouilles,  crapauds. 

HaUéne  i iur-e. 

Geckos,  iguanes,  lézarda,  caméléons. 

Boa.  couleuvre,  vipère. 

Tortues  terrestres  et  aquatiques. 

Crocodiles. 

Pie-grièche,  gobe-mouches,  rossignol,  fauvettes. 

«  orbeau,  pie   ètourneau,  loriot,  paradisier. 

Pinson,  bouvreuil,  chardonneret,  moineau,  aloucl  tes 

Hirondelle,  engoulevent,  martinet 

Sittelles,  grimpei*eaux  huppes,  grives,  colibri. 

Guêpier,  marfin  pêcheur,  buceros 

Aigles,  serpentaires,  buses,  faucons 

\  aut •,  _>  paète,  condor,  urubu, 

Hibou,  chi  i 

Pics,  torcol,  coucou,  toucan,  perroquets. 

Pigeon,  tourterelle,  goura 

''oq,  tétras,  gelinotte,   perdrix,  caille,  faisan,  paon 

outarde    pluvier,  vanneau. 

Bécasse,  combattant,  chevalier,  courlis. 

Grue,  héron,  aigrette,  ibis,  butor- 

Kâle,  poule  d'eau,  foulque 

Albatros,  goéland,  mouettes,  frégates,  fous  pélican. 

Canards,  oies,  cygne,  eider,  macreuse,  fuligule. 

Grèbe,  plongeon,  guillemot,  pingouins,  manchots. 

Autruche,  nandou,  casoar,  aptéryx. 

Echidné,  ornithorhynque. 

Kangourou,  phalanger,  opossum,  dasyure. 

Lamantin,  dugong. 

Dauphin,  épaulard,  cachalot. 

Baleines. 

Cheval,  tapir,  rhinocéros. 

Pure,  hippopotame,  ruminants. 

Eléphant,  daman. 

Tatou,  tamanoir,  fourmilier,  paresseux. 

Lapin,  rat,  écureuil,  marmotte,  castor,  porc  épie. 

Hérisson,  musaraigne,  taupe. 

i  hauve-souris,  vampire,  rhinolope    rou 

Chat,  lion,  tigre,  ours,  hyène,  chiens,  marlrc,  putois. 

Phoques,  otaries    moi   e 

Maki,  tarsier. 

i  iinstiti.  tamarin, 

Atèle,  sagouin,  saki,  hurleur 

Macaque,  babouin,  orang-outan   gorille,  chii 

i !■  imm  ■ 


zoo 

ZOOnomie  'so-o-no-mf"  n.  f.  du  gr.  zôon, 
animal,  et  nomvs,  loi).  Ensemble  des  lois  qui  régis- 
sent la  vie  animale. 

ZOOnomique    zo-o]  adj.  Relatif  alazoonomie 

zoonomiste  so-o-no-mis-te]  n.  m.  Savant  qui 
s'occupe  de  zoo] 

zoonosologie  \zo-o-no-zo-lo-jt],  ou  zoopa- 
tholoeie  [zo-o,jî  n.  f.  du  gr.  sdon,  animal, 
et  de  nosologie,  ou  de  j»a(Ao/o;/«).  Pathologie  ani- 
male, connaissance  des  maladies  des  animaux. 

zoonosologique  [zo-o-no-zo]  ou  zoopa- 
thologique 20-e  adj.  Quiarapportalazounoso- 
logie  ou  zoonosopathôlogie. 

zoopédie    zo  û  pe"  </i  n.  f.  du  gr.  sdon,  animal, 
!,  éducation  .    Education  des  animaux  do- 
mestiques. ... 

ZOOphage  zo-0  adj  du  gr.sdort.  animal. etpfta- 
gein,  mange".  Qui  se  nourrit  de  la  chair  des  animaux. 

ZOOphagiel-o  o-fa-jl  n.  f.  de  zooyham  1ns 
tinct  qui  pousse  certains  animaux  àse  nourrir  dccnair. 

Zoophagique  [zo-o]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
zoophagie.  . 

zoophobie  f/o-U]  n.  f.  du  gr.  sdon,  animal,  et 
phobos,  crainte,.  Peur  morbide  des  animaux. 

ZOOphore  [so-o]  n.  m.  (du  gr.  sdon,  animal,  et 
phùTOt  qui  porte).  Nom  ancien  de  la  frise  de  1  enta- 
blement, chargée  autrefois  de  figures  d  animaux. 

ZOOphorique  zo~o]  adj.  Qui  sert  de  support 
à  une  figure  d'animal  ;  colonne  zoophoi 

zoophytaire[zd-o-/î-t',-re  adj.  de  zoophyte). 
Se  dit  des  animaux  dont  la  forme  rappelle  plus  ou 
moins  celle  dune  plante.  Qui  a  la  forme  d  un  coophylc. 

ZOOphytes  zo-o  n.  m.  pi  du  gr.  zôon,  animal, 
et  vhuton,  plante;.  Nom  donné  aux  animaux  cons- 
tituant l'embranchement  des  œlentérés.  Animaux 
dont  les  formes  rappellent  celles  des  plantes,  comme 
le  corail,  l'éponge,  la  méduse,  s.  un  zoophyte. 

zoophytique  [zo-o  adj  Qui  contient  des 
zoophytes:  milieu  zoophy  l  .  u 

zoophytographe    zoo    n.  e(  adj    se  dit 
d'un  naturaliste  qui   s'occupe  de  zoophylographie  ; 
qui  écril  unezoophytographie. 
zoophytographie  zo-o.  fi    n.   f.    de   zoo- 

phyte,  et  du  gr.  graphe,  description!.  Description 
des  zoophytes. 

ZOOphytOgraphique  [zo-o]  adj.  Qui  a  rap- 
port a  la  zoophytographie. 

ZOOphytoïde  [zo-o]  adj.  Qui  ressemble  à  un 
zoophyle. 

ZOOphytolithe  [so-o]  n.  m.  Nom  ancien  des 
zooph\t<-»  fossiles. 

ZOOphytOlOgie  [so-o,  jt]  n.f.  <de  zoophyte, 
et  du  gr.  /070s,  discours;.  Partie  de  la  zoologie,  qui 
s'occupe  des  zoophytes. 

zoophytologique  [zo-o]   adj.   Relatif  à  la 

loopbytologîe. 

zobpiiytologisteuoo,,/És-fe]ouzoophy- 
tologue  lo-ghe,  n.  m.  Savant  qui  s'occupe  de 
l'étude  de  la  zoophytologie. 

zooplasma  zo-o-ptas-ma]  n.  m.   du  gi 
animal,  et  de  plasma  .  Le  plasma  chez  les  animaux. 

zoopsie  pat]  n.f.  (du  gr.  zôon, animal,  et 
vision    Vision  hallucinatoire  d'animaux,  caractéris- 
tique de  certaines  intoxications  ;  alcoolisme,  cocar- 
nisme. 

ZOOSCOpie  [so-ox-ko-pl   n.  f.    du  gr.  sdon,  ani- 
mal, et  skopein,   examiner!.    Partie   de   la    zoologie, 
Scupc  de  r..bser\au.m  •  ■■■.   .  ne  ire  r.  .  iniéneure 
es  animaux. 

zooscopique  [zoos-ko]  adj  Qui  appartient  ou 
qui  se  rapporte  a  la  zooscopie. 

zoosperme  [zo  01  pèr-mi  n.  m.  (du  gr.  sdon, 
animal.etjperma,  semence).  Se  dit  du  spermatozoïde. 

zoosporange  [zo-os-po]  n  m.  du  gr.  sdon, 
animal,  el  d  ■  rangi  Sporange  qui  produit  les 
zoospores. 

zoospore  \zo  os  pe  re  n  f.  du  gr  sdon,  ani- 
mal el  de  spore  Nom  donne  aux  spores  de  certains 
champignons    qui   mit   quelque  ■    avec 

des  animaux  inférieurs  par  leur  mobilité  dans  l  eau. 
0ù  elles  1        ■        1  1  aide  de  leurs  cils  vibratiles. 

zoosporé  [zo-os-po],  e  adj.   Don! 
sont  munis  de  cils  vil-i  .     I 

zoostatistique     so  os  ta  tis  a  !•■     n    t     du 

fr  zôon,  animal,  et  de  '■ 

[que  a  laide  de  laquelle  on  peut  étudier  la  varia 
tlon  .  .u  v. 

zoota  <ie  n  animal, 

ificatton  met  h. 
ininial 
zootaxiqti'  Stc  adj   Qui  a  rapport 

à  la  zoota  1  le 
zootechnicien,  ernae  zoo  t      -       m     ne 

adj.  Qui  s'occupe  de  zootechnie. 

zootechnie   sa  n.l 

mal,  et  tekhné,  arl  .  Art  d  élei 
tiques  ei  de  les  ad  '■  rrolnéfl  :  la 

■  une  oranefte  importante  dr  Cagricul- 

Bhcyci    C  esl  de  Oasparm    qui   a,  le 
empl  13  ; 

cette  recl  '  ;ii  1  animale. 

1..  ,  ■  enl  sur  la  con- 

de   de  fa  phj  1 
..-  des  animaux  domCSl  iq  IC 
que  si 

■ 
qU  clic  corn]  rend   r  Ludc   de  l'alii  ■ 
Selle  di      1 

:  '  ■ 

prend 
t  les  proi 
culii  ■■■  cl    le 
zootechnique 

■ 

zootechniste  1  as,  bnnb. 

zoothérapeutiqùe  [zo  a]  adj  Qui  a  rapport 

ci  la  Un  rapeuliquc  des  animaux. 

zoothérapie   so  0,  pi  n.  f    du  gr,  : 

mal,  et  therapeia,  traitement  .Thérapeutiqueantmale. 
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Qui  appartient  à 
animal:. 


la 


Zora. 


zoothérapique  [zo-o]  adj 

la  zuo thérapie. 

ZOOtique     zoo'    adj.      du    gr.    zôon 
Mînér.  Qui  contient  des  débris  d'animaux. 

ZOOtomie  [zo-o-to-mi  n  f.  du  gr.  zôon,  ani- 
mal, et  tomf,  section).  Dissection  des  animaux 

ZOOtomîque  [so-o]  adj.    Qui  appartient 
zuotomie. 

ZOOtomiSte  [zo-o-to-mis -te]  a.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  la  zootomie. 

ZOOtrope  [zo-o]  n.  m.  (du  gr.  zôon,  animal,  et 
tropos,  action  de  tourner 

uniscope  montrant 
les  différentes  phases  du 
mouvement,  chez  les  cires 
animes. 

zootrophie  [so-o-tro- 

fi    n.    f.    (du  gr.  zôon,   ani 

■      et  trophè,  nourriture. 
Nutrition  des  animaux. 

zootrophique  :    0 

adj.  Qui  a  rapport  a  la  nutri- 
liun  des  animaux. 

zootypolithe    so 

n.  in.  (du  gr.  zôon,  animal, 

tupo»,  empreinte,  et  WflOS,  Zoolrope. 

1    .  Nom    donné    aux 

empreintes  d'animaux  fossiles,  sur  les  pierres  ou  les 

gangues. 

zooxanthine  1*0-0   n.  f.  Principe 
extrait  des  plumes   rouges  de  certains   cour ious. 

zopissa  [pisa]  n.  f.  (gr.  sopissa).  Résine  fon- 
due. Poix. 

Zopyre,  satrape  perse,  célèbre  par  son  dévoue- 
ment envers  Darius  1er.  Il  se  coupa  le  nez  et  les 
oreilles    pour  s'introduire   dans  Babylon-- 

randroi  et  persuada  aux  habitants  que  Darius 
était   fauieur    de   ce    cruel    traitement.    Leur  ayant 
confiance,  il  livra  aux  Perses  les  deux  portes 
dont  on  lui  avait  lai  - 
la  garde. 

Zorg,  Zorgh  ou 

Sorgh  (Hendnk  Mar- 
tensz  Rokbs,  dit),  pein- 
tre hollandais,  né  à  Rot- 
terdam ^1621-1682  Ses 
Intérieurs  se  rappro 
client  de  la  manière  de 
Van  Ostade  et  d'A. 
Iîrauwer. 

zorgite  n.  f.  sélé- 

niure  naturel  de  cuivre. 

ZOri  n.  f.  Au  Japon, 
sandale  de  paille,  qu'on 
porte  pour  passer  d'une 
pièce  a  une  autre. 

zorille  [il  mil.,  e] 
ou  zorilla  \u  mil.] 

n.  f.  Genre  de  mammifères  carnassiers,  intermédiai- 
res entre  les  mouffettes  et  les  ratels.  qui  sont  pro- 
pres a  l'Afrique  et  que  l'on  chasse  pour  leur  fourrure. 

ZOriïln.m.  NomvulgairedelafcioïioïieorÎHipa?i(e. 

Zorn  lAnders  .   peintre  et  graveur  suédo 
Mora,  m.  a  Stockholm    1860-1920J.    Il  est  un  impres- 
sionniste   de  la  vie,   de   l'atmosphère     Paysanne   se 
coiffant,  Effet  de  nuit,  1  le 
Son    originalité   se   manifeste 
encore  mieux  dans  son  œuvre 
violente  et  heurtée  d'aquafor- 
tiste. 

Zomdorf,    village    de 
Prusse  ( Brandebourg),  au  N. 
de  Custrin    En   1758,  victoire 
léric  II  sur  les  R 

zornie  nf]  n.  f  Genre 
,|,  légumineuses papilionai  ées 
hédyzarées,  des  régions  chau 
des  du  globe. 

Zoroastre   ou   mieux 
Zarathoustra,  person 
nage  de  l'ancien  monde,  à  qui 
.  uns  classiques  attri- 
buent la  fondation  de  la  reli- 
gion  des    1  iag<  •■  ou  mazdi  Isme.  On  ignore  si  Zo- 
l,  ou  si  son  nom  est  sim- 
r    celui   d'un   personnage  mythique.   Il  aurait 
1     1  l'on  en  croit  Aristote,  vers  le  vu»  siècle  avanl 
,.,    i]   .,  irail    '■■  ;u   du  grand  dieu  Ahura 
Mazda  Ormazd  le  ti  ste  de  1  Avesta    V  uazdéisub. 

zoroastrien,  enne   'ro-as-ir, 
Qui  a  rapport  à  Zoroastre  ou  a  sa  doctrine    N.  Par- 
tisan de  la  doctrine  de  Z-masii'- 

zoroastrisn^e  ra  as  iris  me]  n.  m.  Doctrine 
de  Zoroastre  :  le  zoroastriême  est  une  religion  dua- 
U$te.    <  m  dit  aussi  zoro  ^stbrisni 

Zorobabel,  prince  de  Juda,  de  la  maison  de 
David  qui  ramena  la  première  colonie  juive  en 
Palestine,  après  l'édit  de  cyrus.au  vi"  siècle  av  J.  C 

1.  direction,  la  cons- 
truction du  Temple  fut  com- 
mencée. 

ZOrongO  n  m.  Danse 
es]  agnole,  trè*  vive. 
Zorrilla  Manu< 
homme  d'Etat  espagnol,  né  à 
1 1  n,:!.  m.  à  Burgos  1 1834- 
1  m  ,  pi-é  1- 111  du  conseil  en 
1870  el  18*72  puis  chef  du 
parti  républicain. 

Zorrilla  de  San 
Martin  [Juan    p<  ■ 

,  Montei  ideo  en 
h  ileur  'i  ■  t'épo] 
llonale  Tabare. 
Zorrilla  y    Moral 
prique  et  dra- 
matique espagn  1     né    è   Valladolid,   m,   a   Madrid 
1817-189       auteur  de  '  ■',l   *''"- 

ci   de   drames   remarqua    1 
i-evivem 

ciennes   traditions  de    L'Espagne,   son  chef- 
Don  Juan  Tenorio.  est  peut  être  le  plus 
grand  succès  du  théâtre  espagnol  moderne. 

Zosime    :i  m'     laint      i  ne  de  la 

Palestine,    né  vers    le  milieu    du    ivc  siècle,    m.    au 
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milieu  du  v«  siècle.  C'est  à  lui  que  sainte  Marie  l'Egyp- 
tienne fil  le  récit  de  ses  égarements.  — Fête  le.4- avril. 

Zosime  saint  ,  évéque  de  Syracuse,  né  vers 
570,  ni.  vers  1360.  —  Fête  le  30  mars. 

Zosime  saint,.,  pape  de  ii7à418.  Il  condamna  le 
pi  Lagianismeet  iûtervinten  faveur  de  l'évèque  d'Arles 
contre  l'évèque  de  Marseille,  qui  lui  disputait  la  supré- 
matie de  la  Narbonnaise.  —  Fête  le  26  décembre. 

Zosime  le  Panopolitain,  savant  grec,  né  à 
Panopolïs  en  Egypte,  qui  vivait  peut-être  au  111*  siècle; 
auteur  d'ouvrages  d'alchimie. 

Zosime,  historien  byzantin  du  v*  siècle,  auteur 
d'une  Bîstoin  notive/Zebien  infor- 
mée et  correctement  écrite,  dans 
laquelle  il  raconte  en  détail  le 
règne  de  Theodose  II.  Il  était 
1  1     hostile  au  christianisme. 

zoster  [aos-fêr]  n.  m.  Path. 

Pyn.  de  zona. 

zostère  [sos-tè-re]  n.  f.  idu 

gr.  zôstér,  cl- in  turc  .  Genre  de 
naîadacees  zostérées,  renfei 
des  herbes  marines,  qui  forment 
parfois  de  véritables  prairies  sous- 
marines  et  que  l'on  dénomme  com- 
munément varech,  avec  plusieurs 
■ces  d'algues.  (Elles  sont  re- 
cueillies ,  dessalées  dans  l'eau 
douce,  séehées,  et  employées  en- 
suite soit  comme  litière  pour  les 
bestiaux,  soit  pour  confectionner 
des  matelas.) 

ZOStéré,  6  [sos-té\  adj.  Qui 
ressemble  ou  se"  rapporte  à  la 
zostère.  N.  f.  pi.  Tribu  des  naîa- 
dacees, dont  le  genre  zostère  est  le  type,  et  que 
certains  auteurs  considèrent  comme  une  famille  dis- 
tincte, à  laquelle  ils  attribuent  conformément  a  la 
terminologie  de  la  classification  le  nom  de  s  os  (tracées. 

ZOStérops  'zos  té  ropss]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
passereaux  ténuirostres,  comprenant  des  formes  élan- 
cées, à  bec  fin  et  courbe,  d.-nt  on  connaît  60  espèces 
•  ..us  tropicales  :  la  livrée  des  zostêropt  Ml  en 
général  verddtre. 

Zotique  (sainti.  prêtre  à  Constantin-,  le  au 
iv"  siècle.  L'empereur  Constantin  l'amena  avec  lui, 
quand  il  transporta  le  siège  de  l'empire  a  Byzanee 
(328),  _  Fête  le  31  décembre. 

Zouagha,  v.  de  la  Trïpolitainc,  sur  La  Médi 
terranée  ;  3.000  h.  Petit  port.    Pêcheries    d*é] 

zouave   n.  m,    de  lar.  Zouaoua,  n.  d'une  tribu 

kabyle    d'où  lurent  tires    les  premiers  soldais  de  ce 

corps  .  Soldat  d'un  corps  d'infanterie  française,  crée 

en  Algérie  en  1831  :  les  zouaves  sedistingut  1 

bataille  de    l'Aima,   ù    Palestro,    à    Magenta,   etc. 


Moral. 


Zosl  ",  fleur; 

b.  fruit. 


I  ,,,■,-■-      1    1  n  1831     3    i  n  1854    3   Olfieier,  en  1854; 
i.  En  1890;  t>.  En  1914. 

orps  de  troupe  ci   ■   a  1  imita 

ti les  zouaves  de  France  par  Lamonnere  en  ini.ii, 

pour  la  défense  des  Etats  pontificaux.  Pop.  Homme 

intrépide,  qui  ne  craini  rien.   (  ■■  ■'  ■     ci  a 

aire  le  malin  ,    ci  quelquefois  l'imbécile 

1     1  -,        , .  abord  formé  d  indigènes  et  dl 

.  corps  est  aujourd  nui  êxclush I  corn 

p  .  .    de  Français,   il   y  avait  quatr. 

-,,„.,-  -      q  L,       distinguaient  par  la  couleur  de  lin- 

térieur  des  -^  al        dits  I      beaux,  formi 

de  la  eeste  La  couleur  était 
rouge  v""'  le  premier  régiment,  blanche  pour  le 
second  jaune  pour  Le  troisième,  et  bl  u  foncé  cou 
leur  de  la  veste  p  »ur  le  quatrième  Pend  inl  la 
Grande  Guerre,  leur  ancien  uniforme  a  été  n] 
\    les  tableaux  infanterib.) 

Zoubov    prin©      Lieutenant  des  gard- 
1817     Le  dernier  des  l'avons  de  Catherine  II.  Disgra- 

,-,,■  ,  ■,:■  ]  >:,,.i  ]■  ■ .  t]  ourdîl  l iplol  qui  amena  le 

renversement  ei  la  m        de  a 
Zoug.  Géogr.  V    /.<  0, 

zouidja  n.  f   En  Algérie  étendue  de  terre  qn« 
deux  bayifs  peuvent  labourer  en  un  jour 

Zouïla,    v    de   la       te    »rientale  de  L'Afrique 
[mer  Rouge  ,  sur  la  baie  rfi   Zoulla  ou  bai 

■2. h.  La  France  en  revendique  la  possi 

C'est  l'ancienne  Adutis. 

Zoulouland    Verre  ou  Pays  des  Zoul 

e-ion  de  l'Afrique  austi    le      ur  1-    littoi  al  de  l'océan 

Indien     r plee   par   la  ti*lbu   cafr.     des 

Superf     environ  20  000  kil   carr   ;    !  . 

260.1 h.     Zoulous  .    ]'.''■■ 

Lujourd*hui   annexé  a  rUnion-Africaine-faud 
britannique    province  du  Natal 
Zoulous,  :  du   sud  de  l 

,   ,,  .  1  :  .    sont    )■■>    plus 

es  plus    nergi  les  Cafre».  1 

,.„,  longt.  n  ps  rèsist  l        lis.etc'csl  dan    une 

.    u    C|  au  Zoulouland  que  périt,  en 

1879    le  prince  Louis,  fils  de  Napoléon  1 1 1    En  1887, 

tonl   le  pays  toulon   fu(   placé   sous  le  pi 

,  ,  Natal  qui,  anjourdhui, 
rtie  de  rUnion-Africaine  Sud  britannique. 
ZOUZOU  n.  rn      1  ' ■""■''"'■ 

zozoter  v.  n.  Pop    Syn    de  zêzatsil 
Zr,  symbole  chimique  du  zircomum. 
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zrazi  n  m.  Mets  polonais  composé  de  tranches 
de  bœuf  ot  do  hachis,  cuit  dans  un  mélange  de 
bouillon,  de  vin  et  do  vinaigra. 

Zrînyi,  grande  famille  croate,  a  laquelle  appar- 
tiennent Nicolas  IGlfl  iQÔi),  l>an  do  Croatie  ;  il  se 
distingua  contre  les  Turcs;  amour  do  poésies; 
Pierre.  1621-1671),  ban  do  Croatie,  décapite  pour 
avoir  conspiré  avec  l'aristocratie  hongroise  contre 
l'Autriche  1671);  —  Hélène,  -a  flllo  1643-1703), 
épousa  en  premières  noces  François  Racoczy,  en 
secondes  nuors  l'iuorio  Toekoely;  défendit  Munkacs 
contre  les  Autrichiens    1668  1688  . 

Zschokke  Henri  ,  littérateur  allemand,  né  à 
Magdcbourg,  m.  à  A&rau  1771-18*8),  Il  s'est  attaché 
a  fournir  aux  classes  populaires  une  lecture  saino 
,■1  morale  :  le  Village  des  faiseur»  d'or,  le  Poison 
alcoolique,  etc. 

Zsombolya,  v.  do  la  Yougoslavie,  au  N.  do 
Temesvar  ;  10.800  h.  Ane.  ville  Je  Hongrie. 

Zuber    [Jean-iïenri),   peintre   fiançais,  né  à 

Itixhoiin.  m.  à  Pans  In'.  V  1909  .  On  lui  doit  dos  paysa- 
ges, des  marines  et  des  tableaux  de  genre  fort  dis- 
tingués :  /'■   Passé,  les  Marches  de  marbre  rose,  etc. 

zuccarmie  zv  ka  ri  ni  n.  f,  Genre  de  rubia- 
oôes,  dont  on  no  connaît,  qu'une  espèce,  la  sncea- 
rinie  i>  grandes  feuilles,  bel  ai'brc  de  Java,  dont  les 
fruits  sont  de  grosses  baies  pouvant  atteindre  plu- 
sieurs centimètres  de  diamètre. 

Zuccaro  ouZuooari  ou  Zucchero   Pede 

rigo),  peintre  italien,  m.  a  Ancone  (1B42-1609).  Il  pei- 
gnit à  Florence,  à  Rome,  en  Espagne 

zucchetti  [dzou  kit  ti]  n.  m.  Mots  italien,  pré 
paré  avec  des  oranges  et  de  petites  courges. 

Zucchl  [ki  "U  Del  Zucca  Jacopo  .  peintre  ita- 
lien, né  à  Florence  1541  1690  Son  chef-d  œuvre  est 
un  Saint  Grégoire  célébrant  ta  messe.  —  Son  frère 
Fr&ncesoo,  m.  en  1620,  fut  tin  peintr ■■  de  fleurs  et  de 
fruits  remarquable,  qui  s'adonna  à  la  mosaïque. 

zuchette  ou  zucchette  {zu-kè-te)  n.  f.  (ital, 
zticchetia).  Espèce  de  concombre. 

Zug  ou  Zoug,  v.  de  S-isse,  ch.-l.  du  cant  de 
son    nom,    sur  le   lac   de   Zug  ; 

8-000  h.  \Zugois).  Filatures,  s - 

ries.  Elevage,  industries  du  coton 
et  de  la  soie.  Papeteries,  com- 
merce de  bois, bétail.  Fabrication 
de  kirsch.  —  I,e  cant.  a  89  100  li. 

Zug  i  \<-  de],  lac  de  Suisse, 
entre  les  cantons  de  Zug,  de 
Iiucerne  et  de  Sehwyz  ;  IN  kil. 
de  longueur  ;  larg.  moyenne, 
4.500  mètres. 

Zuloaga  Ignacio  de),  pein- 
tre  espignol,   né   à    Eibar   en 
1870  ;  il  a  peint  avec  une  vigueur 
tout  espagnole  des   types  populaires  de  son  pays  : 
Course  de  taureaux,  la  Saine,  le  Picador,  etc. 

Zulpich,  v.  de  la  Prusse-Rhénane,  près  de  Co- 
logne, regardée  comme  1  ancienne  Tolbiac;  2.100  h. 
Papeteries. 

Zulte,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  de  Gandj,  près  de  la  Lys  ;  2.730  h. 

Zamalacarreguy  (TomasoJ,  général  espa- 
gnol, né  à  Ormaïztegui,  m.  à  Cégama  (1788-1835), 
chef  énergique  et  habile  des  carlistes  pendant  la 
guerre  civile  do  1834,  11  remporta  de  irrands  succès 
en  Biscaye,  fut  vainqueur  à  Contrasta,  mais  fut 
mortellement  blessé  devant  Bilbao. 

ZUmatique  n.  m.  Nom  d'un  vernis  siccatif, 
à  base  de  manganèse  et  de  zine. 

Zumbilli  (Bonaventùra  .  critique  italien,  né  à 
Cosenza,  m.  à  Portici  isiu  I9ltl  ;  auteur  d'études 
pénétrantes  sur  Leopardi,  Pétrarque,  Montî.  etc. 

Zumbuscb.  [Gaspard-Clément),  sculpteur  au- 
trichien, ré  a  Herzebrok  (Westphalie  1830-1915  , 
élève  de  Halbig,  autour  du  monument  du  roi  Siaxi- 
milien  de  Bavière  à  Munich,  du  monument  de 
Beethoven,  etc. 

zume-lazuli  n.  m.  Syn.  de  zembch. 

zumique  adj.  (du  ^r  zumê,  levure),  se  dil  d'un 
acide  qui  se  produit  dans  la  fermentation  des  ma 
liéres  amylacées  et  qui  est  un  mélange  d'acide  buty- 
rique et  d'acide  lactique. 

zunyite  n.  f.  Silicate  hydraté  naturel  d'alumi- 
nium. 

Zurawno,  v.  de  Pologne  (Galicîc  ,  sur  le 
Dniester;  3,500  h.Vignobles, 
céréales.  Célèbre  par  ta 
belle  défense  de  Jean  So- 
bieski,  lequel,  avec  10.000 
Polonais,  tint  en  échec 
pondant    vingt-trois  jours 

! nu  Turcs  et  130.000  Ta- 

tars  et  obligea  ses  ennemis 
a  un  traité  glorieux. 


Armes  ilu  canton 
de  Zug. 


Zurbano  (Martin), 
général  espagnol  f  1780- 
IB45).  Il  se  distingua  dans 
la  guerre  de  partisans  poul- 
ie compte  de  Marie-Chris- 
tine et,  fait  prisonnier,  fut 
passé  par  les  armes. 

Zurbaran    .Fran- 
cisco),   peintre    espagnol,  Zurbaran. 
né    à    Fuente    de    Cantos 

(Estrémadure),  m.  a  Madrid  fi598-1662).  On  l'a  sur- 
nommé le  Caravane  espagnol.    Il   est.  l'auteur  de 


de  Zurich, 
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tableaux  religieux  d'une  belle  couleur,  d  un  réalisme 
hardi  et  puissant,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
le»  Funérailles  d'un  évêque,  V Histoire  de  saint 
Je)  iïme,    i  §  /'■  ai  au  i  d  !!•  rcule, 

Zurich,  v  de  Suisse,  ch  I. 
du  cant.  de  son  nom,  aur  la  I  îm 
mat  et  au  bord  'lu  Joli  tac  de 
Zurich;  Î06.000  li.  Zurichois), 
HOte!  de  ville  du    w; 

l 'at  i  ic  de  Gesi :|  de  i  >a\  at  i 

'■  ■  VI  ns  sur  les 
Autrichiens  el  le  Ru  ises  ■  1790). 
Traité  qui  mît  (lu  à  la  guerre 
d  Italie  1858  Importantes  fila 
titres  de  soie  ;  consl  ruct  ions 
mécaniques  ;  papeteries,  tanne- 
ries, fonderies,  eavonut 

Le  canton  de  Zurich  a  836  000  b. 

Grande  activité  industrielle;  suie,  coton,  mégissories, 

Zurich  lac  de  .  lac  de  Suisse,  entre  les  can 
tons  de  Zurich,  de  Sehwyz  et  de  Saint- G  ail  10  kl] 
de  longueur  .  largeur  moj  enne,   3  kil 

Zurzach,  cuuiu    do  Suisse    cant.   d'Are ovii 
sur  le  Rhin;  1.300  h, 

zut  zur  interj.  Pop  Interjection  qui  exprime 
le  dépit,  le  mépris,  i  indifférence. 

zutiste  Us  te  n  m,  de  zut  Pop.  Personne  qui 
se  désintéresse  de  tout . 

Zutphen,  v.  des  Pays  Bas  Gueldre  .  sur  l'Ys- 
■el;  18.000  h.  Eglise  Sainte-Walburge  [xii«-xvi  s.); 
église  Saint-Jean  (xm«-xivo  s.).  Etoffes. 

Zuyderzée  ou  mer  du  Sud,  golfe  de  Hol- 
lande, formé  par  la  mer  du  Nord.  Ce  fui  autrefois  le 
lac  Ftevo,  qu'un  terrible  raz  de  marée  réunit  à  la  mer 
en  1282.  Sous  le  premier  Empire  le  Zuyderzée  a  donné 
son  nom  à  un  département  français.  Très  peu  i>i" 
fond  (4™, 50  en  moyenne  .  le  Zuyderzée  est  destiné  à 
être  entièrement  asséché  au  profil  de  l'agriculture. 

zwanze  [zou  an-ze  a.  f  mol  bruxellois  Hu- 
mour belge. 

Zweibriïckers.  Gêogr  v  Deux-Ponts, 

Z"Weisimmen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Berne  ;  2.200  h.  Commerce  de  bestiaux, 

Zwentibold  ou  Zviatopluck,  roi  de  Lor- 
rain.', m  en  900  Fils  naturel  de  l'empereur  d'Alle- 
magne Arnulf,  il  fut  reconnu  roi  de  Lorraine  en  895  ; 
niais,  ayant  voulu  réduire  les  grands  du  pays  a 
l'obéissance,  il  détermina  un  soulèvement,  qu'il  es- 
sayait de  réprimer  lors  de  sa  mort. 

Zwickau,  v.  d'Allemagne  fSaxel.surlaMulde; 
74.000  h.  Eglise  Sainte-Catherine.  Hôtel  de  ville  du 
xvr  siècle,  Filatures,  métallurgie.  —  Aux  environs, 
importantes  mines  de  houille 

ZWieback  n.  m.  (du  suisse-allemand  swîe, 
deux  fois,  et  back,  cuit).  Sorte  de  biscuit  ou  biscotte 
de  la  Suisse  allemande. 

Zwijndrecht.  Géogr.  V.  zwyndrecht. 

Zwindrecht,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Saint-Nicolas),  près  de  l'Escaut; 
7.5U0  h.  Carrosserie,  fabrique  de  couleurs. 

Zwingle  soin  Ole]  ou  ZWÎIlgli  Ulric),  ré- 
formateur suisse,  né  a  Wildhaus,  m.  à  Cappel  (1484- 
1531  II  fut  d  abord  curé  de  Claris.  Dès  1519,  il  con- 
çut ses  projets  de  réforme,  qu'il  exposa  à  Zurich.  Il 
ni  abolir  le  célibat  desprè- 


■t  la  messe,  or 
une  partie  de  la  Suisse  à 
sa  doctrine.  Trois  cantons 
suisses,  catholiques  se  joi- 
gnirent à  l'Autriche  pour 
lutter  contre  Zurich  et 
Zwingle  fui  mortellement 
blessé  à  la  bataille  de  Cap- 
pel, A  sa  mort  .  ses  parti- 
sans se  réunirent  à  ceux 
de  (  alvm  el  do  Lut  lier. 

zwinglianisme 

svin  gli-a-nis-me]    ou 

zuinglianisnie  n  m. 

Doctrine  de  Zwingle. 

zwinglien,  enne 

[zvin-gli-in.  ft-ne  adj  Quia 

trait  au  zwinglianisme.  N.  Partisan  do  cette  doctrine, 

Zwolle,  v.  des  Pays  Bas,  ch.-I.  de  la  prov. 
d'Over-Yssel.surl  Yssel  35  000 h.  Eglisedu  xv« siècle, 
Halles  du  xvi"  siècle    Filatures 

Zwynaerde,  comm,  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Gand);  3.470  b. 

Zwyndrecht  ou  Zwijndrecht,  v.  des 
Pays-Bas  [Hollande-Méridionale,  arr  de  Dordrechl), 
sur"  le  Merwede.  bras  de  la  Meuse:  6.000  h.  Ville 
très  ancienne .  Consl  ructii  >ns  de  bateaux  ;  mino- 
terie. 

zyeuter  v,  a.  (de  yeux,  précédé  de  l's  do  liaison). 
Arg.  Regarder  avec  insistance  ou  avec  tendresse. 

zygène  n  f  Genre  d'insectes  lépidoptères,  très 
communs  en  France  et  appelés  vulgairement  sphinx- 
béliers,  à  cause  de  leurs  fortes  antennes. 

zygite  n.  m.  Antiq.  or.  v.  zkuoitb. 

Zy  gObrancheS  n.  m.  pi.  Groupe  de  mollusques 
gastéropodes  prosobranches  scutibranches,  renfer- 
mant ceux  dont  les  branchies  sont,  disposées  symétri- 
quement de  chaque  côté  du  corps.  S.  uii  zygo- 
brant  he, 

zygoma  n.  m.  (du  gr.  zngôma,  jonction  Os 
de  la  pommette. 


Zwingle. 


ZYT 

Zygomatiquî   adj.  Qui    se    rapporte   au  zy- 
gomn  :  muscles  z>igomutiques. 

zygomorphe  adj     du  gr    zu 
morpht .   forme    Bot    Se  dit  de    a]  ;  1 

semblable    uni    entre  <  oit   normale ni    soit 

i.  ratologiqm  ment 

zygomycè- 
tôS  n  m,  pi. 

Nom    donné    aux 
chamnigni  1 

produisi  nt  d<  j 
go  pore  1  s.  un  .  y 
gomycète, 

zygopétale 
1       Gi  nro  'I  or 
■ 
M' n  1  e  nu  a  n  1     des 
plant      1  piphyles  , 
h    (leurs    solitaires 
ou    groupéci      qui 
croissent 
1  1, 1  ir    cha 
rAmérique  n  que 
l'on  cultive  en  Eu 
ropedans  L      erre 
chaudes. 

zygophylla- 
cées 


Zygopétale. 


pi.  Famille  de  plantes  dicotyli  donesdialypi  talcs,  donl 

le  genre  zygophylle  es)  le  type   s.  une  zygoph 

zygophylle  n  f  ou  zygophyllum  / 
/«m']  n.  m  Genre  de  zygophj  llacées,  renfermant 
des  arbrisseaux  a  feuilles  opposées,  â  ileurs  1  roulu- 
res pentameres  qui  croissent  dans  lès  régions  chau- 
des  de  l'hémisphère  boréal,    t'espéree  type  du  genre 

M.  i.ili.'i-.'llr  zifij'ij'liijl/mn  fiihmjii  ,'du  midi  de 
I  Europe 

zygospore  [ghos-po-re]  n.  m.  (du  gr  suoo», 
couple,  et  de  spore  .  Spore  formée  par  la  <  "ujugaison 
de  deux  filaments  voisins. 

zygote  [gho-te  n.  m.  (du  gr.  zugon.  ce  qui  joint). 
Une  des  formes  évolutives  du  parasite  do  la  malaria. 

zymases  [ma-zel  n.  f.  pi.  (du  gr.  zumê,  fer- 
ment). Ferment  soluble  ou  enzyme,  qui  jouît  de  la 
propriété  de  dédoubler  les  sucres  en  alcool  et  gaz 
carbonique  S.  une  aymase. 

—  Km  yci  .  Les  zymases  sont  des  matières  azotées, 
non  sulfurées,  qui  ont  une  parenté  assez  étroite 
avec  les  albuminoldcs.  Elles  sont  sécrétées  par  les 
plasiides.  et  il  faut  les  considérer  comme  des  dé- 
chets de  fonctionnement.  Les  zymases  les  mieux 
étudiées  sont  :  la  dinstase,  la  ptyaline,  Yèmulsine, 
l&mycosine  la  pepsine,  la  pancréatine,  etc.  On  a 
donné  particulièrement  le  nom  de  zynmse  à  la  dias- 
lale  alcoolique  ou  atcoola.se. 

zymiqueadj.  Chim.  Syn.  de  zumique. 

zymodiagnostic  n,  m.  Diagnostic  de  la  na- 
ture des  épanchements  pathologiques  par  la  recher- 
che des  zymases  qu'ils  contiennent:  le  zymodiagnos- 
tic est  surtout  qualitatif. 

zymogène  n.  m.  du  gr.  zutni,  levure,  et 
gennân,  engendrer).  Substance  des  cellules  glandu- 
laires, qui  engendre  le  feruient. 

zymohydrolyse  n.f.  (du  gr.  zumâ,  ferment, 

hudor,  eau,  et  lusis,  dissolution).  Dédoublement 
moléculaire  avec  hydratation,  sous  1  influence  des 
fermentations. 

zymologie  [ji]ti  f.  gr  zumê, levain, et  logos, 
Iraité  .  Partie  de  la  chimie,  qui  traite  de  la  fermen- 
tation. 

ZymolOgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  zymo- 
logie. 

zymolytique  adj.  V.  ztmotique. 

zymone  □.  m.  Nom  ancien  du  gluten. 

zymoplasma  n.  m.  (du  gr.  zumê,  levure,  et 
de  plasma}.  Substance  constituée  principalement  par 
des  ferments  solubles  ou  des  substances  analogues, 
qui  existerait  dans  toutes  les  cellules  de  l  économie. 

zymoprotéine  n.  f  ;dugr.  zumé,  levure,  et 

do  proïéïnej  Substance  azotée,  qui  dans  le  jus  de 
raisin  aide  à  bi  formation  du  globule  de  levure. 

zymosimètre  z<  mè-tre]a.m.(dagv.zumâais, 

fermentation,  et  metron,  mesure).  Instrument  pour 
mesurer  le  degré  de  fermentation  d'un  liquide. 

zyniosiniétrie  si-mi  tri  n.  f  [de  zymosi- 
mètre). An  de  mesurer  le  degré  de  fermentation  d.-s 
liquides. 

zymosimétrique  \zi-mê-tri-ke]  adj.  Phys<q. 
Qui  concerne  la  zymosimétrie. 

zymoSCOpe  n,  m,  Ptiys.  Syn.de  zymosimètre. 

zymotechnier///,  ni  n  f  dugr  zumê*, levain, 

cl  tekhnè,  art).  Art  de  produire  et  de  diriger  la  fer- 
mentation. 

Zymotechnique  ;/,/,-?n-/,e]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  zymotechnie. 

zymotique  ou  zymolytique  (du  gr  bu- 
»iê,  ferment).  Quia  rapport   aux  ferments  sol  unies. 

ZyrianeS,  population  du  nord  est  de  la  Rus- 
sie, répandue  dans  les  gouvernements  de  Vologda 
et  de  Perrn  ;  environ  100.000  individus. 

zythogala  ou  zythogaie  n  m  [du  gr, 
suthos,  bière,  el  gala,  lait).  Mélange  de  bière  et  de 
taii .  i|ui  aerl  de  boiss lan  ■  certain    1  1; 

zythum  [tom'J  ou  zython  n  m   fdugr.su- 

thos,  bière),  Bière  que  les  anciens  Kgyptiens  fabri- 
quaient avec  de  l'orge  fermentée. 


MONNAIE 
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TABLEAU    DES    MONNAIES    FRANÇAISES    ET    ETRANGERES 
ACTUELLEMENT    EN     CIRCULATION 

Notre  tableau  donne  la  valeur  des  diverses  monnaies  actuellement  en  usage,  par  rapport  au  franc  actuel.  Dans  un  grand  nombre 
de  pays  la  valeur  effective  des  anciennes  monnaies  a  été  modifiée,  en  sorte  que  l'on  ne  peut  comparer  des  sommes  données  en  unités 
de  même  nom,  mais  d'époques  différentes.  Nous  indiquons  donc  pour  la  plupart  des  pays  la  date  de  mise  en  vigueur  de  la  parité- 
actuelle,  et  nous  rappelons  les  unités  ou  les  parités  antérieures.  Les  pièces  d'or  démonétisées  conservent  toujours  leur  ancienne  valeur 
marchande.  Quant  au.v  pièces  d'argent  anciennes  leur  valeur  correspond  à  leur  poids  d'argent  fin,  elle  est  en  général  la  moitié  de  celle 

des  mêmes  unités  d'or. 


DESIGNATION    DES    l'IKCES 


TITRE 
légal 


Mêmes   monnaies   qu'en   France 
de  5,  20.  50, 


ALGERIE 

en   outre,   billets   de   la   Banque   d'Algérie 
100,    500  et   1.000  francs. 


ALBANIE 

Etalon  d'or.   Unité  monétaire,  depuis   1927,  le  franc,  équivalent  à  l'ancien 
franc-or,  soit,  au  pair,  4  fr.  925,  et  divisé  en  100  qindar. 
Monnaies    d'or   de    100,    20,    10    francs;    monnaies    d'argent   de    5,    2,    1, 
1/2  franc:  monnaies  de  nickel  de  1  et  1/2  Ick ;  monnaies  de  bronze  de  0,25 
cl   0,05  de  lek. 

Monna  <   flduciairt    :  Billets  de  5,  20  et  100  francs. 


ALLEMAGNE 

Etalon  d'or.    Unité  monétaire  :   reichxmark,  de  100  pfmnige, 
valant  au  pair  6  fr.    081. 
Le  mark  allemand,  qui   valait    1    fr.    25    or,    avait  perdu    toute  valeur  dès 
1923.     En    octobre    1923,    il    fut    remplacé    par    une    monnaie    de    compte,    le 

rentenmark,  i  laquelle    la,  le  30  août  1924,  le  reichsmark. 

20  reiebsmark    Or 

l  ii  relchsmark    

■  relch  tmark   \rgtmi 

:;  relchsmark   

'i  relchsmark    

I  relchsmark    

II  existe  des  monnaies  en  bronze  d'aluminium  de  50, 
des  pièces  de  bronze  de  2  et  1  pfennig. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  5,  10.  20.  50,  100,  1.000  relchsmark. 
Billets  de  1.  2,  5,  10,  50,  100,  500,  1.000  rentenmark,  ayant  cours  jus- 
qu'en 1934. 

ANGLETERRE 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  sorereign  (souverain)  ou  livre  sterling  (£). 
de   20    «hillinoH   {s),    de    12    pence    (rf),    valant  au    pair    124    fr.    2134.    On 
compte  aussi  en  guinces  de  21    shillings, 
livres  sterling 


121.60 

7.965 

900 

co.so 

3,983 

— 

:;o,)« 

25.000 

500 

18.24 

15.0011 

— 

12.10 

1  ».( 

— . 

6.09 

5,000 

— 

um  de  5 

,  10  et  5 

pfennige  et 

2  livres  sterling 
1  livre  sterling  (souverain). .  . 
Demi -souverain  (10  shillings), 

Couronne  (Sshlllings)    

Double-florin  (4  shilling 
Demi-couronne  (2  1/2  shillings  » 

Florin  (2  shillings) 

Shilling    

1/2  shilling  (6  pence) 

3  pence  

Monnaies  de  bronze  de   1 


021. 0C 

39,910 

910   2 

248.43 

15,976 

— 

12  1.2  1 

7 . 9  8  ■ 

. — 

112.10 

3,999 

— 

21.05 

2S.27C 

112  5 

24,81 

22,1121 

— 

15,52 

14,138 

500 

12.12 

11,310 



6.21 



— 

3.10 

2,828 

— 

1,53 

î.n  : 

— 

1/2  et  1/1  de  penny  (farthing). 


Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  5,  10,  20,  50,  100.  200.  500,  1.000  £ 


ARGENTINE   (REPUBLIQUE) 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  peso-or,  ou  piastrc-or  de  100  centavos, 

valant  au  pair  24  fr.    6245. 

La  dépréciation  de  l'argent,  depuis  1870,  avait  fait  perdre  à  la  monnaie 
d'argent,  la  plus  courante,  la  moitié  de  sa  valeur,  et  avait  amené  le  régime 
de  la  monnaie  fiduciaire.  La  loi  du  5  novembre  1899  fixa  l'équivalence  du 
peso-papier  a  44  p.    100  du  peso-or,  soit  au  pair  actuel   10  fr.    8348 

Anciennes  monnaie?  d'or  de  5  pesos  (argentino)  et  de  2  1/2  pesos  (medio), 
valant    123  fr.    12  et  61   fr     50 

Monnaies  d'argent  de   100  (peso),  50  (medlo  peso),  20,  1 0  et  5  ccntavns  ; 
monnaies  de  nickel  de  2fl,    10,  5  centavos;  de  bronze  de  1  et  2  ccntavns 
Monnaie  rhi«r><tw  :  Billets  de  1/2.  l.  5,  10,  50,  100.  500  et  1.000  peso 

Le  in-  o-ot  est  une  monnaie  i-  compte,  Le  peso-papier  est  seul  en  usage 
dans  le,  transactions.  La  circulation  comprend  surtout  des  pièces  de  nickel, 
de  bronze  et  des  billets, 


0 

21.17 

900 

— 

B9.70 

5.20 

— 

Argi  ni 

7.1  - 

14.00  « 

G10 

— 

3,39 

7,000 

— 

— 

i.7:> 

2.500 

— 

0,   20,    10 

couronnes. 

de  S.   A  R 

orins  (10  et 

AUTRICHE 

Etalon  d'or.    Unité  monétaire  :    schilling  de    100   groschn. 
valant  au  pair  3  fr     53  i 
L'ancienne  couronne  austro-hongroise  a  va  11   perdu  presque  toute  sa  valeur 
en  1922,   Elle  fut  remplacée  en  décembre   IÔ24  par  le  schilling,  au  taux  de 
1    schilling  pour  10.000  couronnes. 

100  schilling?    

25  schiillngc 

i  i  11  linge   

1     '  liilllng    

1/2  schilling    

Monnaies  anciennes  d'or  de  100, 
8   couronnes),  valant  environ  5  francs  par  couronne;   monnaies  d'argent  de 
5,   2  et    1   couronne. 

Monnaies  de  nickel  de  10  groschen;  monnaies  de  cuivre  de  1  à  2  groschen. 
Monnaie  fiduciaire  :  Billets   de  5,    10,    20,    50,    100,    1.000   schiillngc. 

BELGIQUE 
Etalon  d'nr.    Unité  monétaire  de  charfge  :  bclga.  valant  au  pair  3  fr.  549, 
et  correspondant  à  5  francs  belges.  Le  franc  est  maintenu  dans  la  circulation 
Intérieure. 

La  valeur  du  franc  belg  a  subi,  depuis  1918,  une  dévaluation  analogue  à 
celle   du  franc  français.   Le  26  octobre  1926,  la  création  du  belga  le  stabl- 
.i    on  pair  actuel  de  0  'r.  ;  i . 

Anciennes  monnaies    l'oi     i-  20  francs  valant  environ   100  frai, 

Anciennes  monnaies  rouent  de  5,  2.  l  et  1/2  franc,  au  titre  et  de  la 
valeur  des  anciennes  pièces  françaises  correspondantes. 

Mnnii  le  de  nickel  de  25,  i"  et  ■>  centimes;  monnaies  de  cuivre  de 
1,  2  centimes.  Jetons  en  nickel,  de  2  francs,  i  franc  el  50  centli 

Circulation  fiduciaire  :  Billets  de  5,  20,  50,   100,  r.oo,   î.non  francs. 

Congo  '■''■■■  Monnaies  de  la  métropole.  Monnaies  spéciales  pour  la 
colonie  :  S,    10,    10     entlmi     mi  nickel,   1,  2  centimes  en  cuivre. 


DESIGNATION    DES    PIECES 


TITRE 
légal 


BOLIVIE 

Etalon  d'or.    Unité  monétaire  :    boliviano.  de  100  centavos. 

valant  au  pair  9  fr.   937. 

1  boliviano I     Argent    I      9,93      I        20        I         833 

50  centavos    —  4,96  10  — 

20  centavos    I        —        I       1.99      I  4  — 

Monnaies  de  nickel  de  10  et  5  centavos. 

Les    souverains    anglais    et    les    livres    péruviennes    sont    admises    dans 
circulation  courante,  à  raison  d'une  livre  pour  12,5  bolivianos. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  1,  2,  5,   10,   20,   50,   100  bolivianos. 


BRESIL 
Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  milreis-or,  valant  au  pair  3  fr.  053. 
Le  milreis,  primitivement  monnaie  d'argent  analogue  à  l'ancienne  pièce 
française  de  5  fr.,  subit  la  dépréciation  commune  à  toutes  les  monnaies 
d'argent.  Sa  valeur  fut  fixée  à  2  fr.  70  or  en  1S89;  à  1  fr.  66  or  en  1906, 
et  à  0  fr.  61  or  par  la  loi  du  18  décembre  1926,  qui  prévoit  la  création 
d'une  unité  nouvelle,    le  crnzi iro-or.  valant  au   pair    12  fr.    2136. 

Anciennes   monnaies  d'or  de   20,    10,    5    milreis,    valant   environ    264.    132 
et   66    francs. 

Monaies    d'argent  de  2    et    1   milreis  et  de  500  reis. 

Monnaies  de  nickel   de    400,    200,    100.    50   reis;   monnaies   do  bronze   de 
10,   20,    10   reis. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de    1,  2,   5,    10,  20,  50,    100,  200,   500 
et    1.000  milreis. 


BULGARIE 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :   1er  (pi.  leva),  de   100  etotihki 
(slng.   utotinka),  valant  au  pair    0  fr.    1843.  depuis    le   22    novembre    1928. 

Anciennes    monnaies    d'or    de     100,    20    et     10     leva,    poids    et    titre    des 
anciennes  pièces  françaises  de   100,   20  et   10  francs. 

Monnaies  anciennes  d'argent  de  5,  2.    1  et    1/2  leva,  du  poids  et  titre  des 
anciennes  pièces  françaises  de  5.  2,    1  franc  et  0  fr.   50. 

100  leva I     Argent    I      1S.43      I         20        I        0.680 

5  0  leva —  9  22  10  — 

20  leva I        —        I       3, OS     I  4        I  — 

Monnaies  de  nickel  10,  5,  2  leva,  I  lev ;  de  bronze:  20,  10  stotinkl. 
Monnaie  fiduciaire  :   Billets  de  200,   500,   1.000,  5.000  leva. 


Etalon  d'or.   Unité  monétaire  :    dullar-nr  ($)    de   100  cents,  valant 
au  pair  25  fr.  5238.  L'or  des  Etats-Unis  et  l'or  anglais  ont  cours  légal. 


20  dollars 

10  dollars 

5  dollars 

2  dollars    1/2 

1  dollar    

."pli  cents    

25  cents    

10  cents    

5  cents    


510,47 
255,2  i 
127,62 

R3  81 

25,52 

12, 7  S 

6,37 
2,52 
1,26 


J3.4  ■•-■ 

16,718 

B.358 

4,179 

21,500 

10.:;,  il 

5,375 

2.32 

1,16 


Monnaies  de  nickel  de  5  cents;  monnaie  de  bronze  de  1  cent. 
Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  25  cents,  de  1,  2,  4,  5,   10, 
500.   1.000.  5.000  et  50. ooii  dollars. 


20.  50.    100, 


niiLi 

Etalon   d'or.    Unité    monétaire  ;    penn-or  ou    piastre   de    100    centarot*.   val, ml 
au  pair  3  fr.    1053.  Dix  de  ces  unités  constituent  le  condor  actuel. 

Le  pe  "  chilien  avait  valu  jusqu'en  1S75  environ  5  francs-or  ou  4  SI  \> 
anglais.  La  baisse  de  l'argent  et  la  guerre  avec  le  Pérou  en  1879  amenèrent 
la 'Chute  du  peso,  qui  fut  stabilisé,  vers  1S95,  à  1M  d,,  ou  1  fr.  89  or. 
Tombé  a  environ  1  frane-nr  en  1911,  le  peso  a  été  stabilisé,  en  septem 
bro    1 925,  à   son  cours  actuel. 

Monnaies  d'or  anciennes  de  10  pesos  (condor),  5  pesos  (doblon),  2  pc  o 
(escudo),  l  peso,  val, mi  environ  25  tram-  il m1  |ie>o.  Monnaies  d'or,  posté- 
rieures â  1895,  de  -.'"  pesos  (condor),  10  pesos  (doblon),  ,'i  pesos  (escudo), 
au  titre  de  910;  de  20  et  de  10  pesos  (1910)  au  titre  de  0,900,  valant 
environ  0  fr.    50  par  peso. 

Monnaies  d'or  nouvelles  de  1 00,  50,  20  pesos. 

Monnaies  d'argent  anciennes  de  1  peso,  50,  20,  10,  5  centavos.  au  titre 
de  0,900,  valant  environ  10  francs  par  peso.  Monnaies  d'argent,  posté- 
rieures à  1895,  de  1  peso,  50,  20,  10,  5  centavos,  au  litre  de  0,700,  et 
valant  environ   S  francs  par  peso. 

Monnaies  d'argent  actuelles  de  5,  2,  1   peso. 

Monnaies  de  nickel  de  20,   10.  5  centavos. 
Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  l,  2,  5,  10,  20,  50,  1 00.  500.  1.000  pesos 


cniNE 

Etalon  d'argent.  Unité  monétaire  le  t-i- 1 

La  seule  monnaie  en  usage  dans  le  peuple,  jusqu'au  début  du  siècle,  était 
la  sapèque  (cash,  li) .  monnaie  de  cuivre  percée  d'un  trou.  10  cash  valent 
un  fnn  ou  catidarin.  100  cash,  attachés  en  rouleau,  forment  un  tsien  ou  macr. 
10  mace  équivalent  à   un  taël. 

En  réalité,  le  taël  est  un  poids  d'argent  (once  chinoise),  variable  selon 
les    villes.    Le    laél    de    Changhsl    équivaut    â    33,967    gr.    d'argent    au    titre 

I    i.    Le    taè'l   k'    ou    }•'    Ing,    ou    du    Trésor,    vaut     1.090    taël   de   Changhal. 

1114  taëls  de  Changhal  valent  Î.000  taëls  Haïkouan.  Ia>  taël  existe  sous 
furnie  de  lingots,  ayant  l'aspect  de  sabots,  généralement  d'une  valeur  de 
50  taëls,   et  connus  sous  le  nom  de 

La  valeur  dit  taël  dépend  du  cours  de  l'argent.  Il  valait  7  fr.  50  vers 
ls;".,  puis  tomba  a  3  fr.  50  de  1900  a  1915.  Il  atteignit  7  francs-or  en 
[919,   el  re  te  depuis   1921    entre  3  fr.    50  et   4  francs-or. 

Depuis  le  milieu  du  xix«  siècle  "ii  emploie  en  Chine  lan  les  transactions 
....■  les  européens,  !<■  Bol  lai  mexicain  Depuis  quelques  années,  la  Monnaie 
il-  Nankin  frappe  des  dollars  chlnoi>  (j/iji/ïh  dont  l'emploi  va  croissant  :  le 
dollar  yuan  vaut  0,73   taël   de  Changhai. 

Monnaie  fiduciaire  ■"   Billets  libellés  en  dollars. 
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DÉSIGNATION    DES    PIÈCES 


TITEK 

légal 


COLOMBIE 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  (depuis  1907)  :  peso  de  ion  oentavos, 

valant  au  pair  24  fr.  8  127. 

I. 'ancien   peso  argent   colombien,    équivalent  à    5    francs-or   avant    1872, 

avait  vu  sa  valeur  réduite  à  2  fr.  20  or,  à  la  suite  de  la  dépréciation  «lu 

métal  argent.    La  période  troublée  de  la  lin  du  xix1'  siècle  amena  l'effondré 

nient   du   peso-papier,   qui   fui   staldli>é.   vers    1906,   au  cours   tic    100/10.000. 

Depuis  1907,  la  nouvelle  monnaie  se  maintient  au  paii 

Anciennes    monnaies   d'or  de    20.    10.    5,    2,    1/2    pesos,    valant  25   francs 
par  peso. 

Anciennes  monnaies  d'argent  de  1   peso,  50,  20,    10  cent. uns 


1  o  pesos 

."»  pesos  (livre  colombienne  i  . 
2  1/2  pesos  (1/2  livre). .  . 
1  peso    

50  eentavos 

2  0  eentavos  

10  eentavos  


Or 


248,42 

12  4,21 

62,10 

24,84 

12,42 

4.JÏ6 

2,-1  s 


15,96 
7,98 

3,99 
25 
12,50 

5 

2,50 


91G 


900 
835 
666 


Monnaies  de  nickel  de  5,   2.    1   eentavos. 


Mtmnaio  fiduciaire  :  Billets  de  1,  2,  5,   10,  25,  50,  100  pesos. 


COSTA  RICA 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  coton-or,  de  100  eentavos,  valant 

au  pair  6  fr.  22   (depuis   1924).  Ancienne  parité,  depuis  189G,  2  fr.   45  or. 

Monnaies  d'argent  anciennes  de  50,  25,   10,  5  eentavos. 

Monnaies  d'or  anciennes  de   20,   10,  5,  2  pesos,  valant  25  fr.  par  peso. 

Monnaù   fiduciaire  :  Billets  do  la  banque  internationale  de  Costa-Rica. 


DANEMARK 

Etalon  d'or,    Unité  monétaire  :   krone  (couronne)    d'or  de    100 
valant   HU   pair  6  fr.   840. 


2  0  kroncn  . .  . 
1 0  kroncn  . .  . 

2  krunen  . .  . 

1  kronc     .  .  . 

25  cere 

10  eere 

5,   2,    1   ure 


Monnaù   fiduciaire  :  Billet! 


<tr 

Arnt  ut 


Brou: 
de   1, 


1.16, «0 

GS.40 

1.1,68 

6.84 

l.'l 

0,68 


8,96 
4,4$ 
15 
7.50 
2,42 
1.45 


900 
800 


00  0 
400 


10,    50.    100,   500  kroncn. 


DANTZIG    (VILLE    LIBRE    DE) 

Unité  monétaire  :    guUîcn-or,   de    100    pfennige, 
valant  au  pair  4  fr.    9685. 


2  5  gulden  . . 

5  gulden  . . 

2  gulden  . . 

1  gulden  .  . 
5  0  pfennige 


Or 

Argent 


12  1,2  1 

24,84 

9,93 

4,96 

2,4R 


7.  us. s 
25,000 
10,000 

5,000 

2   5no 


8.15 
75  0 


Monnaies  de  nickel  de  10  et  5  pfennige;  de  cuivre  de  1,  2  pfennige. 
Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  10,  25,   100  et  1.000  gulden. 


EGYPTE 
Unité  monétaire  :   livre  égyptienne  (L.   E. ),  de   100  piastres- tarif 
ou    1.000  millièmes,  valant  au  pair  126  fr.    1662, 
Le  tallari.  valant  20  piastres-tarif,  est  la  monnaie  employée  pour  le  cours 
dy  divers  produits,  comme  le  coton. 


Livre   

1/2  livre  . 
2  0  piastres 
10  piastres 

5  piastres 

2  piastres 

Monnaies  de  nickel  de  1, 


O- 


126,16 

63,08 

25,22 

12.61 

6,30 

2,52 


8,500 
4,250 
28,000 
14,000 
7,000 
2,800 


10  millièmes, 


Monnaie  fiduciaire  :   Billets  de   1,    5,    10,    50,    100  livres.    50,    25   piastres, 


EQUATEUR 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  sucre-or,  de  100  eentavos, 
valant  au  pair  5  fr.    1048  (depuis  mars  1927). 
Le  sucre,  à  la   suite  de  la   baisse  de  l'argent  métal,   avait  vu   sa  parité 
fixée  à  2  fr.   25  or.    Au  pair  jusqu'en   1918,   il  se  déprécia  jusqu'aux  envi- 
rons de  1  franc-or  en  192  4. 

Anciennes  monnaies  d'or  de  10  sucres  (condor),  valant  environ  250  francs 
Anciennes  monnaies  d'argent  de  1  sucre,  de  50,  20,  10,  5  eentavos  corres- 
pondant à  la  parité  de  2  fr.   2  5  or. 

Monnaies  actuelles  d'argent  de  2.1  sucre  et  50  eentavos. 
Monnaies   de  nickel   de    10   eentavos   (real),    5   eentavos   (medlo),    2    een- 
tavos 1/2,  2  et  1  centavo. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  5,  10,  20,   50,  100  sucres. 


Régime  du  bimétallisme.  Unité  monétaire 
valant  au  pair   1  fr. 


peseta,  de  1  oit  centimos, 
i25. 


100  pesetas    

25  pesetas    

2  0  pesetas    

10  pesetas    

5  pesetas    

2  pesetas    

1  peseta  

50  centlmos 

Monnaies  de  nickel  di 
Monnaie  fiduciaire 


Or  495,5  32.258  900 

123.85  S.imîI 

98,50  6.451 

49  25  3.225 

Argent  24, CI  25,000 

9,S5  10,000  835 

4,112  5.000 

2,40  2,500 

25  centlmos;  de  bronze  de   10,  5,  2,  1  centimos. 
Billets  de  25,  50,  100,  500  et  1.000  pesetas. 


ESTONIE 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  kroon,  de  100  centimes,  valant  6  fr.  81. 

L'ancienne  unité,  le  mark  estonien  valait  au  pair  1  fr,  25  or,  et  se 
divisait  en  100  penni.  Dévalorisé  entre  1919  et  1920,  il  a  été  remplacé 
en  1927  par  le  kroon,  au  taux  de  1  kron  pour  100  marks. 
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3IQNATION    DBS    P1ÈOBS 


TITBR 

légal 


ETATS-UNIS 
Etalon  d'or,   Unité  monétaire  :  dollar-or  ($),  dlvisi 


valant  au  pâli 

20  dollars  (dougle-algte)   . 
10  dollars  (aigle)    

5  dollars 

2   1/2    dollars 

(  dollar  (jusqu'en  i  890  i 

1  dollar    

50  cents 

25  cents 

10  cents  (dlino)   

5  cents   


23  8! 

'.10,111 


12,76 

6,3  8 
2 . 5  5 
1,25 


«■il   l 'm  ci  ntt, 


:..:,  137 

16,718 

8.359 

4,180 

1,672 

26,729 

i  '.. 

6,250 
2,500 
1,250 


Monnaies  de  nickel  de  5  cents;  monnaies  de 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  1.   2,   5,    10, 

5.000,    10.000   $. 


bronze  do  1  et  1  /'£  cent 
20,  50,  ion,  500,   i.ooo. 


ETHIOPIE 
Etalon  d'argent.  Unité  monétaire  :  falari  (thaler),  à  l'effigie 
de   Marie-Thérèse  ou  de  Mêmlik. 
Pièces  de   1,   1/2,    1/1,    1/16«   (guerebe,   menelik  ou  piastre)    de  thaler. 
Le     talari    suit     le     cours    de     l'argent    métal    dont    il     contient    environ 
23  grammes  au  titre  1.000.  Il  vaut  actuellement  de  9  à    10  francs. 
Monnaies  de  cuivre  de  1/100"  de  thaler  {besa). 


FINLANDE 
Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  markka  de  100  pennia  (slng.  penni), 

valant   au  pair  0  fr.   6428. 
Le  mark    finlandais   équivalait   primitivement  au  franc-or,    mais   descendit 
après  la  guerre  au    1/*'-  de    -,i   valeur.    Il  a    été   stabilisé  en  décembre   1925. 
Anciennes  monnaies   d'or  de  20  et   10  markkaa.  au   titre  et  du  poids  des 
anciennes  pièces  françaises.   Anciennes  monnaies  d'argent  de  5  markkaa,  au 
titre  de  868.  de  1  et.  2  markkaa,  au  titre  de  750. 
Monnaies  de  nickel  de  1  markka,  50  et  25  pennia. 
Monnaies  de  bronze  de  1  penni,  5  et   10  pennia. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  5,    10,  20.  50,    mil,   500  markkaa. 

FRANCE 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  franc,  do   100  centimes 

(0  gr.   0655  d'or  à  900). 

Depuis   la   loi    de   stabilisation   du    25  juin    1928,    les   monnaies   d'or   et 

d'argent  frappées  antérieurement  à  cette  date  ont  cessé  d'avoir  cours  légal. 

Monnaies  nouvelles  : 

100  francs    I        Or 

20  francs    Argen 

1  0  francs    '        — 

Monnaies  de  nickel  de  25,  10,  5  centimes. 

Monnaies  de  bronze  de  10,  5,  2,    1  centimes  (cuivre  95,  étain  4.  zinc  1). 

Mêmes  monnaies   pour  les  colonies,    sauf  pour  l'Indochine   (V.    plus  loin  i . 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  5.  10.  20,  50,  100,  500.  1.000  francs. 
Jetons  métalliques  des  Chambres  de  commerce,  en  bronze  d'aluminium,  de  2,1 
et  0.50  francs.  Bons  de  caisse  de  1  franc  et  0,50  de  nickel  pour  la  Marti- 
nique, la  Réunion,  la  Guadeloupe.  Monnaies  divisionnaires  de  nickel,  de 
1  fr.,  50  et  25  centimes;  de  bronze  de  10  et  5  centimes  pour  le  Maroc. 
Jetons  de  bronze  d'aluminium  de  2,1  fr.  et  0.50,  pour  le  Togo  et  le  Came- 
roun. Jetons  de  nickel  de  1/2,  1,  2,  5  piastres  (1  piastre  =  20  centimes», 
pour  la  Syrie. 

Monnaies  anciennes  : 


100 

1   C.  550  1 

5100 

20 

20,000 

680 

10 

1  10,000  1 

— 

100  francs  .  . 
5  0  francs  .  . 
20  francs  .  . 
1 0  francs   .  . 

5  francs   .  . 

5  francs    .  . 

2  francs    .  . 

1  franc  . .  . 
50  centimes 
20  centimes 


(ir 


32,258 

10.129 

0.451 

,1  22  5 

1*G13 

25,000 

10.000 

5,000 

2,000 

1,000 


90  0 


Ces  monnaies  ont  une  valeur  marchande  d'environ   5  fr.  par  franc  ancien 
pour  les  pièces  d'or,  de  2  fr.  par  franc  ancien  pour  les  pièces  d'argent. 


GRECE 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  drachme  de  100  lepta, 
valant  au  pair  3  fr.    3123, 
La  drachme,  qui  équivalait  autrefois  au  franc-or  français,  s'est  dévalorisée 
considérablement  après  la  guerre.  Elle  a  été  stabilisée  en  mai  1928. 

Anciennes  monnaies  d'or  de  100,  50.  20,  10  drachmes,  et  monnaies 
d'argent  de  5,  2,  1  drachme,  tic  50,  20  lepta,  de  même  poids  et  titres  que 
les  pièces  françaises  anciennes  correspondantes. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  5,  25,  37,5,  75,  375,  750  drachmes. 


GUATEMALA 

Etalon  or.  Unité  monétaire  :  ouetzal,  de  ion  eentavos, 

valant  au  pair  25  fr.   52. 

L'ancien  peso  du  Guatemala,   équivalent  à  la  pièce  ancienne   française   de 

5  francs,  avait  vu  sa  valeur  se  fixer  aux  environs  de  2  fr.   20  or  vers    1890. 

Le  peso  papier  ne  valait  plus   en    1913    que    0    fr.    21    or  et,  en    1924.   que 

0,08    centimes-or.    En     1925    il    fut    remplacé    par    le    quetzal,    au    taux    de 

1  quetzal  pour  60  pesos  papier. 

Monnaies  d'or  anciennes  de  2  0  pesos  à  1 /2  peso,  valant  5  fr.-or  par  peso. 
Monnaies  d'argent  anciennes  de  1  peso  à  5  eentavos. 

Monnaies    actuelles    d'or   de    20,    10,    5    quetzales;    d'argent   de    1,    1/2, 
1/1  de  quetzal. 

Monnaies  de  cuivre  et  de  nickel  de  25,  12   1/2  eentavos 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  1,  2,  5.  10  quetzales. 

HAÏTI 

Unité  monétaire  :  gourde,  ou  piastre,  de   100  centimes  valant  au  pair, 

depuis  1915,  un  cinquième  de  dollar 
Anciennes   monnaies   d'argent   de    1    gourde,    50.    20,    10,   5    centimes   de 
gourde,  au  pair  ancien  de  2  fr.  2  0  or  pour  1  gourde. 
Monnaies  de  nickel  de  50,  20,  10  et  5  centimes. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  1,  2,  10  gourdes. 


MONNAIE 
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DESIGNATION    DES    PIECES 


TITRE 
légal 


HONDURAS 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  lempira-ot  équivalent  à   1/2  dollar  américain 
remplaçant  l'ancien  peso-argent,  qui  valait  au  pair  2  fr.   50  or. 
Monnaies  d'argent  de  1  peso,  50,  25  centavos. 
Monnaies  de  bronze  de  l  et  2  centavos. 

Monnaû   fiduciaire  ;  Billets  de  1,  5,  10,  20,  50,  100  pesos. 

HONGBIE 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire-  pengœ,  de  100  Aller,  valant  au  pan    !  fr     168 
Le  pengœ  a  remplacé,  depuis   le    i    lanvler   1927,   la  couronne  hongroise 
Anciennes  monnaies  d'or  el  d'argent,   V*.  Autrich». 
Monnaies  d'argent  de    1   pengœ 

Monnaies  de  nickel  de  10,  20,  50  Aller;  monnaies  de  bronze  de  i.  2  fïller. 
Monnaû   fiduciaire  :  Billets  de  5,   10,  20,  50,  200,  L '  pengœ. 


[NDES    ANGLAISES 

Etalon  d'or.  Unité  létalrc  :   roupii   Irupee),  de   16  annas  ou   64   pies, 

valant  au  pair  16  pence  jusqu'en  1920;  24  pence  Jusqu'en  1927;  18  pente, 
soit  9  fr.  30,  depuis  cette  date. 

Le  souverain  anglais  a  couri    poui    13,33   roupies  (16  jusqu'en   L920,   J  0 

jusqu'en    i 


D.30 

[l.CG 

1,65 

i,'- 

2.33 

2.91 

1,16 

1,45 

1  roupie Argent         9,30  11,66        016  2/3 

s  annas    

1  annas    

2  annas     

Monnaie.-  de  nickel  de   i  anna    Monnaies  de  bronze  de  2,  i.  1/2  pie. 

Ceylan,  Maurice,  Zanzibar,  les  Seychelles,  Monbasa  onl  aussi  pour  monnaie 
ta  roupii  .  divii  éi    en  i  00  cents. 

Mo lit    fiduciaire  :  Billets  de   1.  2,  2    1/2,   5,    i",   20,  56,   100,   500, 

1.000  roupies. 

Dans  les  comptes,   100.000  roupies  forment  i  i-ikh  ;   mn  lakhs,  un  crort  . 
nio  erore,  un  mas.   l   lakh  s'écrit  100  ooo;    l  erore  :    l  on  on  i 


INDES   NEERLANDAISES 
Même  système  monétaire  que  dans   les  l'ay-  Bas,  en  outre 


Ducat Or 

1/4  de  florin Xrgeni 

1/10  de  florin 

1/20  de  florin 

Monnaies  de  cuivre  de  2  1/2,  1  et  1/2  cent 
Monnaie  flduciairt  :  Billets  de  1,  5,  in,  25 
i  florins 


5  B .  2  B 
2,56 
1.02 
0,51 


::,  ]■•  ! 
3,180 
1,25  0 
0,610 


monnaie  de  nickel  de  1  cent. 
,   50,   100,  200,  300,  500, 


INDOCHINE   FRANÇAISE 

Etalon  d'argent.  Unité  monétaire  piastrt  de  100  cents. 
La  piastre  équivalait  au  moment  de  sa  création  à  environ  5  francs-or.  Sui- 
vant le  cours  de  l'argent  métal,  bs  valeur  était  flxée  par  décret.  Elle  cotait 
en  li'14  environ  2  fr.  10  ni  ;  elle  valut  jusqu'à  15  fr.  70  en  1925.  Depuis 
elle  s'est  maintenue  aux  environs  de  12  francs.  Au  début  de  1930  on  l'a 
stabilisée  de  fait  aux  environs  de  10  h. mes,  alors  que  le  cours  de  l'argent 
métal  lui  assignait  un  cours  de  9  francs. 


1  piastre     .  . 

1 

2  0  cents    .  .  . 
I 0  cents    .  . . 


Argt  »! 


10 

:>  7  ,  il  (i  o 

00  0 

5 

13.5011 

— 

2 

5.400 

630 

1 

■J,  7  II  II 

— 

Monnaies  di    ni*  '..  i    !.■  .,  n-nts:  de  bronze  de   l  cent;  de  zinc  (sapèque 
de  1/12*  de  cent. 

Monnaie  fiduclairt  :  Billets  de   i,  5,  20,   100  piastres 


ITALIE 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  lin   [lira)  de   100  cent&simi, 
valanl  au  pair  l  fi      1433 
La  lire,  qui  équivalait  à  l'ancien  rram  or  a  été    lévaloriséc  depuis 
t  stabilisée  à  mi  valeui  actuelle  a  la  fin  de  1927. 
Anciennes  monnaies  d'or  de  100,  50,  20,   12  et  5  lire. 
Vnciennes  monnaies  d'argent  de  5,  2.  1  el  1/2  lire. 
Monnaies  d'argent  nouvelles  de  20,   10  el   5  lire 
Monnaies  de  nickel  de  ■">.  2,  l  lire,  «le  50  et  20  centesiini, 
Monnaies  de  bi  onze  de   I (i  el    i  centi    Imi 

Monnaû    fidudairi    :  Billets  de  50,   ion,  500  et   I  000   lire 


Etalon  d'or,  Unité  monétaire      yen  or,  de  100  sen  ou  l  000  '"'. 

valant   au  pair    1 2   fr.    72. 


254,44 

16,00  i 

1-27. •-"2 

8,333 

8  1,61 

!    I6G 

8,30 

10,125 

2,54 

1,060 

20  yen   

m  yen  

5  yen 

5 0  yen   

20  sen    

Monnaies  de  nickel  de  5  sen.  Monnaies  de  bronze  de  1  sen,  5  rln. 
Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de   1,  5,   10,  20,   100  yen. 


LETTONIE 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire     lats  (pi    latu)  de  100  santimu  (slng.  »an- 

,   valant  au  pair   4  fr.   82,   el  correspondant   a   notre   ancien  franc-or. 
Monnaie:    l'argent  de  5.2  latu,  i  lats,  au  titre  de  8!  - 
Monnaies  de  nickel  de  50,   20,    in  santimu. 
Monnaies  de  bronze  de  5,  2  santimu,  1  santlms. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  10,  20,  50,  îoo  latu. 


i.iTt  \mi: 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  depuis  i  ■  I    Mai),  de  100  ceniu, 

valant   au    pair    2    fr     552,    et    qui    a    remplacé    l'ancienne    unité,    L'atffcainafl 
(pi.  auksinai),  divisée  en    lui)  ntuiiLu. 

Monnaies  d'argent  de   1    lilas,  2  et   .">    liial 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  1,  2,   5,  10,  50  et  100  Utai. 


Tableau   des   monnaies    françaises  et   étrangères 
actuellement  en  circulation. 


DESIGNATION    DE8    PIECES 


TITRE 
légal 


LUXEMBOURG 

Unité  monétaire:  franc  belge,  de  100  centimes.  Depuis  1926  la  livre  sterling 
est  introduite  comme  étalon  réel,  sur  la  base  de  1  £  pour  175  fr.  belges. 
Monnaies  de  nickel  de  2.    1,  0,50,  0,25,  0,10.  0.05. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  banque  belges.  Bons  de  caisse  luxembourgeois 
de  500,   215,  25,   10,  5  francs. 


MAROC 

Depui.s  1920  le  franc  est  la  seule  monnaie  légale,  et  les  monnaies  françaises 
ont  cours  forcé. 

Anciennes  monnaies  d'argent  :  piastre  hassani,  de  29  gr.  116  au  titre 
900;  piastre  ou  douro  azizi,  do  25  grammes,  au  même  titre;  1/2  piastre, 
i/l  de  piastre,   l/in<-  et  l/20«  de  piastre  aziai,  au  titre  de  835. 

Monnaies  de  bronze  de  10,  5,  2,  l  mouzouna  ou  centièmes  de  piastre. 

Monnaies  spéciales  de  nickel  de  i  rï    50  et  25  centimes. 

Monnaies  de  bronze  de   10  et  5  centimes. 


MEXIQUE 

Etalon  dur.  Unité  monétaire  :  peso-or,  de  100  centavos, 
\  atani   au  pair    12  fr.    722. 

Le  pes gent,  longtemps  étalon  monétaire  mexicain,  s'est  tixé  vers  1880 

aux  environs  de  2  fr.  58  or. 

Anciennes  monnaies  d'oi   de  20,    10,  :»  et  2    1/2  pesos,  valant  25  francs 
par  peso. 

Monnaies  d'or  actuelles  de  50,  20,  10,  5  et  2  1/2  pesos. 
Monnaies  d'argent  de  i   peso,  50,  20,  lo  centavos. 
Monnaies  de  nickel  de  5  centavos;  monnaies  de  bronze  <u-  l  el  2  centavos 
Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  1.  2,  5,  10,  50,  100,  500  et  1.000  pesos. 
La  piastre  mexicaine  de  27  gr.  073.  au  titre  de  903.  est  depuis  1850  trë 
appréciée   comme   monnaie   d'échange  dans   l'archipel   Indien,    en   Chine,   en 
Perse,  etc. 


MONACO 
Système  monétaire  français. 


NICARAGUA 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  cordoba,  de  100  centavos.  valant  au  pair 
25  fr.  52  et  remplaçant  l'ancien  peso-argent  qui  s'était  maintenu  aux 
environs  dfl  2  fr.  50  jusqu'en  1900.  La  guerre  civile  entraîna  une  inflation 
considérable  et,  en  mars  1913,  la  nouvelle  monnaie  remplaça  l'ancienne, 
dans  la  proportion  de  l  cordoba  pour  31  pesos. 

Anciennes  monnaies  d'argent  de  1  peso,  50,  25,  20,  10,  5  centavos.  valant 
em  Iron   1 2  francs  par  peso 

Monnaies  actuelles  d'argent  de  1  cordoba,   50,  25.   10  centavos. 

Monnaies  de  nickel  de  5  centavos;  de  bronze  de  1  et  1/2  oentavo. 
Monnaû  fiduciaire  .   Billets  de  1,  5,  10,  25,  50  cordobas. 


Mêmes  monnaies  nue  pour  le  Danemark.  A  la  suite  de  la  t  guerre  euro- 
péenne l'Union  Scandinave,  qui  liait  les  monnaies  de  la  Norvège,  la  Suède 
et  le  Danemark,  a  été  dénoncée  à  cause  des  fluctuations  du  change. 


PANAMA 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  balboa-or,  de  100  centesimoff, 
valant  au  pair  25  fr.  52. 
Monnaies  d'or  de  i,  2  1/2,  5,  10,  20  balboas. 
Monnaies  d'argent  de  50,  20,   10.  5,  2   1/2  cenCesïmos. 

l,i  monnaie  américaine  domine  dans  la  circulation. 


PARAGUAY 

Etalon  d'or    Unité  monétaire  :  peso-or,  équivalant  au  peso-or  argentin. 

En  fail  toutes  les  transactions  importantes  se  fonl  en  pesos  argentin 
la  base  de    12,   61    peso;   paraguayens  pour  un  peso-or  argentin.   Il  n'existe 
plus  de  monnaie  métallique, 


Etalon  d'or,   Unit    in taire  :    Hortn^oi    (guldt  n  i,  de  nui  <■.  ni» 

valant  .m  pair  10  fr.  2059. 


i  o  florins 

5  florins 

2  1/2  florins  (rljksdaaldei  i  , 
1  florin  (guident    

i .  2  florin  

:_'  "i  cents 

10  cents 


(h 

i,  p(  ut 


102,30 

51,29 

25,64 

10.25 

5.12 

2,56 

1,02 


G.720 

3.360 
2  5.00  0 
10.000 
5.000 
3.575 
1.400 


: 

7211 


M des  de  nickel  de  5  cenl 

Monnaies  de  bronze  de  2    1/2.    I    1/5  de  cent. 
Monnaie  fiduciaire  :   Billets  de  la  banque  néerlandaise  de  10, 
60,    100,  200.   300  et    1.000  florins. 


Etalon   d'or.    Unité   mom  taii  e 
souverain   anglal  i,  divisée  en    1 0 

1  2  1   fr.    2134. 

Livre  péruvienne 

i    2  livre  (lnca) 

1/5  de  livre 

i    .o) 

D  centavos  

20  o  ntavo    

l 'i  centavos  (dlneror- 

5  «vhi.n  os    


lion   n&  uoit  nw    (L.   P.  | ,   identique  au 

noies   de    100    centavos   et   valant    au    pair 


Argent 


Monnaie!  de  nickel  de  5,  10,  20  centavos. 
Monnaies  de  bronze  de  2  et  1  centavos. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de   1/ 


121.21 

7  988 

9IG   2/3 

62,10 

3.890 

— 

2  4 .  «  1 

1.59S 

— 

12.12 

25.000 

900 

6,21 

12,500 

— 

2.48 

5.000 

— 

1.24 

2,500 

— 

0.G2 

1.250 

2.  1.  5  ! 

t  10  livre 

. 

—  1289  — 


MONNAIE 


Tableau    des   monnaies   françaises  et   étrangères 
actuellement  en  circulation. 


DESIGNATION    DBS    P2BOB8 


TITBE 
légal 


PEBSE 

Etalon  d'argent.  Unité  monétaire  :  kran,  de  20  ehahis,  <iui  valait  au  change 
o  fr.  45  i."  en  1913  et  vaut  actuellement  environ  2  fr.  50. 
En  isTSi  un  a  frappé  des  monnaies  d'or  de  "j,   î,    1/2  tomans  analogues, 
comme  poids  et  titre  aux  anciennes  monnaies  Françaises  de  20.  i"  el  5  Francs, 
et  valant  actuellement  40  fr.  25  par  toman. 


5  krans Irocnt 

2  krans  

1  kran    

in  chahls 

5  chahls 

Monnaies  de  nickel  de   I   et  2  ehahis 
Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  1,  2 


1 2 ,  5  ii 


1,2:. 

0,02 


23,000 
9,200 
1,600 

2,3011 
1,10  H 


000 


POLOGNE 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  zloty,  de  100  grosxy  (sing.  grosz), 
valant  au  pair  2  fr.   8633. 
Le  zloty,  créé  en  avril   1924  en  remplacement  du  marka  (de  I  ri  o  fenni), 
valait   primitivement    1    franc-or.    Rapidement   dévalué,    il   fut    remplacé  en 
octobre  1927  car  la  nouvelle  parité.  Jusqu'en  1919  la  Pologne  autrichienne 
avait  conservé  ii  korona,  de  100  haïcrzy. 
Monnaies  dur  de  100,  50,  i     zloty, 
Mmwaies  d'appoint  d'argent  et  de  nickel. 

Monnaie   fidneiain   :  Billots  de  i,  2,  5,  10,  20,  50,  500  zloty 


PORTUGAL 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  escudo-or.  de   i o 0  centavos, 
vais  't  au  pair  27  fr.   58. 

L'escudo  a  remplacé  en  1914  l'ancien  milreis,  créé  en  1854,  et  valant 
5  fr.  00  or.  L'escudo,  qui  était  à  peu  près  aj  pair  en  1914,  r.  ■  valait  plus 
que  le  1/10''  du  dollar  en  janvier  1921.  Il  oseille  depuis  1924  aux  environs 
de  25  centimes -or.  soit  1  fr.    2  T.. 

Anciennes  monnaies  d'or  (avant  1854):  doublon,  de  12.800  reis,  1/2  et 
1/4  de  doublon,  portugaise  (7.500  reisl  ;  demi -couronne  (2.500  reis),  valant 
environ  35  francs  par  milreis.  Monnaies  postérieures  â  is.'ii  :  couronne 
(10.000  reis),  1/2,  1/5,  1/10  de  couronne,  10,  5,  2,  1  escudu  valant  envi- 
ron 2  7  francs  par  milreis  oii  par  escudo. 

Anciennes  monnaies  d'argent  (avant  1S54>  :  couronne  (1.000  reis), 
1/2  couronne,  cruzade  (400  reis).  Monnaies  postérieures  à  1854  :  5.  2,  1, 
1/2  teston  (de  100  reis)  ;  1,  1/2,  1/5,  1/10  d'escudo,  valant  environ 
12  francs  par  milreis  ou  escudo. 

Monnaies  de  nickel  de  4.   2,    1,    1/2    centavos. 

Monnaie  fiducwiie  :  Billets  de  1/2.   1.  2   1/2,  5,  10.  20,  50,   100,  500, 
1.000  escudos; 


ROUMANIE 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  leu  (pi,   lei),  de   11)0   boni, 
valant  au  pair  »  fr.    1520  7. 
Le  leu  ancien  équivalait  à  l'ancien  franc.  H  a  été  stabilisé  en  février  1929 
au  cours  moyen  ou'il  conservait  depuis   i92  l. 

Anciennes  monnaies  d'or  de  100,  50,  20,    12    1/2,    10  lei,  valant  4   fr.  92 
par  leu. 

Anciennes  monnaies   d'argent  de   5,   2,    1   leu  et  50   bani,  valant  environ 
2  francs  par  leu. 

Nouvelles  monnaies  d'or  et  d'argent. 
Monnaies  de  nickel  de  5,  10,  20  bani,  1  et  2  lei. 
Circulation  fiduciaire:  Billets  de  5,  10,  20,  100,  500,  1.000  lei. 


RUSSIE 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  tchervonetz,  de  m  roubles-or t  de  100  ko 
l>tks.  valant  au  pair  i:îl  fr.  31. 

Le  rouble  ancien  valait  4  franes-or.  Complètement  déprécié  après  la  révo- 
lution il  a    lé  remplacé  en   1922  par  h-  tchervonetz. 

Anciennes  monnaies  d'or  de  5  et  '.i  roubles,  valant  environ  20  francs  par 
nuihle. 

Monnaies  d'argent  de   1.   1/2  rouble,  20,  l-">,    10  kopeks. 

Monnaies  de  bronze   de   0.    ::.   2,    1   kopek. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  1,  2,  5,  10,  25  tcliervontzi. 


SAN  -SALVADOR 

Etalon  d'or,  Unité  monétaire  :  colon-or,  de   100  centavos,  valant  au  pair 

12  fr.  76. 

L'ancien  peso-argent,  qui  valait  vers  1870  environ  5  francs-or,  s'était 
llxé  depuis  aux  environs  de  2  fr.  20  or.  Le  colon-or  a  remplacé  le  peso-argent 
en  1912. 

Anciennes  monnaies  d'or  de  20,  10,  5,  2  1/2,  2,  1  peso,  valant  25  francs 
par  peso. 

Mnnnaies  d'or  actuelles  de  2  0,    10,  5,   2,    1    colon. 

Monnaies  d'argent  de    1   peso,  de    1  colon,  de   5  0,  2  5,   20,   10,    5  centavos. 

Monnaies  de  nickel  do  1,  2,  3,  5,  10  centavos. 
Monnaie  fiduciaire:  Billets  de  1,  5,  10,  20,  25,  50,  100,  500,  1.000  colons. 


SIAM 

Etalon  d'or.   Unité  monétaire  :   le  baht,  de   100   satang. 
valant  au  pair  11  fr.  29. 
Le   baht   a  remplacé  l'ancien  tical  en    1912.   La  parité   du   baht  ou   tical 
avait  été  fixée  en  avril   192  7  à   11  ticaux  pour  1   £.  Le  tical  se  divisait  en 
4  salung  et  en  100  att. 

Monnaies  d'or  de   1  dos,  ou   10  baht. 

Monnaies  d'argent  de  1  baht,  2  salung,   1  salung. 

Monnaies  de  nickel  de  10,  5  satang. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  5,  10,  20,   100,   1.000  ticais. 


SINGAPOUR    (Etablissements   anglais   des   DETROITS) 

Unité  monétaire  :   dollar  de  Singapour,  valant  2  shillings  4  pence, 
et  divisé  en   100  cents,  soit  environ    14  francs. 
Monnaies  d'argent  de  1,    1/2  dollar,  de  20,   10,    5   cents. 
Monnaies  de  nickel  de  5  cents;  de  cuivre  de  1,  1/2,  1/4  décent. 
Monnaie  fiduciaire  :  Billets  émis  par  le  Gouvernement. 


Tableau  des  monnaies  françaises  et  étrangères 
actuellement  en  circulation. 


DESIGNATION    DES    PXBOBS 


TITBH 

légal 


si'ÈDE 
Mime  système  monétaire  que  le  Danemark  et  la   \ 


si  ISSB 
Régime  du  bimétaUl  ime.   i  oit.    m i  taire  : 

valant  au  pair  4  fr. 


20  1 1  mes   (h 



S  francs   

2  francs    

1  franc 

50  centimes   

Monnaies  de  nickel  do  20  cenl  nu. 
Monnaies  de  nicki  i  ei  cuivre  de  :  0  et  S  centime  i, 
Monnaies  de  bronze  de   i  et  2  centimes. 
Monnaie  flduciairt  ;  Billets  de  5,  20.  50,   100 


franc   su 

sac,  de    100 

ci  ntitm 

9249 

D8.50 



19.25 

25.000 

i  1.62 

111. 0(1  II 

11.85 

5,000 

4,92 

— 

2,46 

— 

500,  i  I  frain 


SYRIE 

Unité   monétaire  :    lion    syrienne,    de    100    piastres,    à    l'équivalena 
20  francs  français  par  livre.   Il  existe  une  monnaie  de  compte,   [a    piaslri 
libanaise-or,  valant  approximativement  1  franc. 

Jetons  de  nickel  de  5,  2.  l  piastre,  1/2  piastre, 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  1.  2,  10,  25,  50  piastres;  1,  '.,  in,  25, 
50,    100  livres. 


TCHECOSLOVAQUIE 

Etalon   d'or.    Unité   monétaire    :    hrïvnn,   de    JIM»   Ital&'U, 
valant  au  pair  0  fr.    756. 
L'ancienne  couronne  autrichienne   [korun,  pi.  koruny),  après  une  rapide 
dépréciation  en    1918,  s'était  maintenue  depuis  1925  au  cours  où  elle  .1    1  tt 
stabilisée  à  la  tin  de  1029. 

Monnaies  de  nickel  de  5,  1  couronne;   50,  20  heller  (lialeru). 
Monnaies  de  torabak  de  10,  5  heller;  de  zinc  de  2  heller. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  la  Banque  nationale, 


TERRE-NEUVE 

Etalon  d'or.   Unité  monétaire  :  dollar-or,  de   100  cents, 
valant  au  pair  25  fr.  52. 
Monnaies  d'or  de  2  dollars. 
Monnaies  d'argent  de  50,  20,  10,  5  cents. 
Monnaie  de  bronze  de  1  cent. 


TUNISIE 

avec  une  frappe  spéciale  à  la  Tunis 


piastres  (15    francs). 


Système   limn.'Uire   français,    mais 

Anciennes  pièces  d'or  de  20  et  10  francs  et  de 
valant  4  fr.  92  par  franc. 

Anciennes  pièces  d'argent  de   5,   2,    1   franc,   50   centimes,  valant  environ 
2  francs  par  franc  ancien. 

Jetons  de  bronze  d'aluminium  de  0,50,  1,  2  francs. 

Monnaies  de  bronze  de  10,  5,   2,    1  centime. 
Monnaie  fiduciaire  :  Billets  émis  par  la  Banque  d'Algérie,  avec  l'inscription 
«  Tunisie»,  de  5,   50,  100,   500,    1.000  francs. 


TURQUIE 

Etalon  d'or.   Unité  monétaire   :  Uni    turque  (L.   T.),  de  100  piastres 

■•    ->  divise  en  40  paras. 


,uii    nui,    uni  i.t;    1  r  11.11  n'i.uc  i.'    .    i(i;i     t- ni  t/u  r.    \u.     x.  i  .    uc    i  v  »    /kumi  ce, 

valant  au  pair  112  fr.  208.  La  piastre  se  divise  en  40  paras. 
lis  la  guerre  européenne  le  cours  de  la   livre  s'est  déprécié  jusqu'à 
sa   valeur. 

Monnaies   d'or    de    500,    250,    100,    50,    25    piastres,    valant    1    fr.    12  pi 
astre. 

Monnaies  d'argent   île    20,    10,    5,    2,    I    piastre,   valant   environ   0   fr.    5 
r  piastre. 


Monnaies  de  nickel  de  40,  20,    10,  5  paras. 
Monnaies  de  bronze  de  5  et    M'  paras 

—  •  Billets  de  1,   5,    10,  50,    loti   livres,  de  5,    10, 
50  piastres. 


Monnaie  fiduciaire  . 


URUG1  A  Y 
Etalon  d'or.   Unité  monétaire 
valant  au  pair 


\>eno~ot , 
6  fr.  3 


de    IHtl 
78. 


1  Peso  

50  centési 

20  centésimi 
10  centéslraOs  . 


2  6,3  y 
13.19 

2,63 


25, 

12,500 

: 

2.000 


Monnaies  de  nickel  de  5,  2,   1  centésimo. 
Monnaies  de  bronze  de  2,    1  centésimo. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  1,  5,  10,  50,  100,  500  pesos. 


VENEZ TEL A 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :   bolfaar-ôr,  de  100  centimos,  équivalant 

à  l'ancien  franc  français. 
Pièces  d'or  de   100,  50,  20,  10,  5  bolivares,  valant  4  fr.   92  par  bolivar. 
Monnaies    d'argent   de    5,    2,    1    bolivar.    ."-H,    20    centimos,  valant  environ 
2  francs  par  bolivar. 

Monnaies  do  nickel  de  1,  2,  5  centimos. 
Monnaies  de  bronze  de  1.  2,  5,  1  f>  centimos. 

Monnaf   fiduciaire  :  Billets  de  20,  50,  100,  500,  1.000  bolivares. 

YOUGOSLAVIE 

Unité  monétaire  :  dinar,  de  100  para,  équivalent  â  l'ancien  franc  français 
et  déprécié  depuis  1918  jusqu'au  1/11  de  sa  valeur.  Il  s'est  maintenu 
depuis  iy25  à  environ  0  fr.  45.  Stabilisé  en  1931  à  0  fr.  4496  au  pair. 

Anciennes  monnaies  d'or  de  2  0,  10  dlnara,  valant  4  fr.  92  par  dinar. 

Anciennes  monnaies  d'argent  de  1,  2,  5  dlnara,  50  paras,  valant  environ 
2  francs  par  dinar. 

Monnaies  de  nickel  de  20.  10,  5  paras. 

Monnaies  de  bronze  de  10,  5.  2,  1  para. 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  10,  100,  1.000  dinars. 


STATISTIQUES  (en  1930) 

TABLEAU    I. 


—    J290   — 
ETHNOGRAPHIE,     COMMUNICATIONS. 


France 

France  extér 

Algérie    

Tunisie 

Maroc   

An     F     

A.-E.  F 

Madagascar 

Indochine    

Allemagne 

Argentine    

Autriche    

Belgique    

Brésil    

Bulgarie    

Chili  

fhine    

Colombie 

Cuba 

Danemark    

Egypte 

Espagne  

Etats-Unis 

Porto-Kico 

Philippines 

Grande-Bretagne 

Irlande    

Eudes 

Union  Sud-Africaine 

Canada    

Australie 

Nouvelle  SSéland  \ 

(îrère 

Hongrie 

Italie  

Japon    

Mexique        

Norvège 

Pérou    

Perse -  .  .  . 

Pologne 

Portugal    

Roumanie 

Russie  (U.  H.  S.  S  i  . 

Suède  

Suisse 

Tchéroslovaqule 

Turquie 

Uruguay    

Venezuela    

Yougoslavie 


ETI 

2  £  û 

-  -  x 

c  -  ~ 

ï;i 

e.  -"a 

11  ono 

55  360 

G  100 

2  200 

5  000 

13  :.  1  0 

3  130 

3  700 

21  200 

03  14il 

i  o  e  -,  ; 

C  680 

7  932 

37  970 

■  5  597 

4  219 

458  090 

8  100 

3  568 

3  485 

11  4  no 

22  144 

119  300 

1  460 

11  750 

i  -,  64  u 

2  950 

331  500 

7  700 

9  580 

0  235 

1  450 

C  200 

8  522 

40  795 

Cl  273 

1  1  9  5  :: 

2  779 

0  147 

9  000 

30  213 

5  840 

17  09  4 

150  500 

G  088 

4  000 

14  439 

1  762 

3  050 

ETHNOGRAPHIE 


°  —  ~- 

2  ^ 

£  -* 

a  - 

Ui   ~ 

551 

-,  i 

11  458 

4 

575 

10.6 

125 

17.1 

115 

12 

3  7511 

3,6 

2  370 

1.3 

616 

6 

738 

28,7 

in  u 

135.2 

2  797 

3.8 

84 

79 

30 

2G4.4 

S  511 

4 

103 

54.3 

752 

5.6 

11  081 

41,3 

1  196 

7,1 

119 

30 

44 

79 

1  000 

14.4 

505 

44.4 

7  839 

15.2 

9 

165 

298 

39.4 

243 

187.8 

7" 

41 

:,  nr. .; 

05,5 

1  223 

6,2 

9  834 

0.9 

7  704 

0.8 

269 

5.4 

127 

49,6 

93 

91, G 

310 

131.5 

388 

157.9 

1  969 

7.5 

324 

8.5 

1  3  78 

4.4 

1  645 

5.4 

388 

77.8 

90 

64.8 

295 

59.9 

21  343 

7 

448 

13,5 

41 

97.5 

140 

103.1 

763 

18 

187 

9.4 

1  020 

2.9 

248 

53.2 

COMMUNICATIONS  (1927). 


a    . 

a  g 

O  .0 

NOMBRE 

d'automobiles 

en  1927. 

H  = 

43  2S2 

97G 

646 

» 

» 

4  373 

29 

0  42 

2  025 

4 

645 

1  867 

13 

390 

2  998 

3 

820 

82 

» 

689 

1 

302 

1  920 

13 

746 

58  182 

384 

709 

36  761 

241 

000 

6  6  84 

23 

G73 

9  667 

90 

858 

31  880 

126 

000 

2  800 

2 

500 

8  477 

19 

271 

13  215 

22 

188 

2  470 

7 

916 

4  871 

44 

0  3  2 

5  183 

75 

:,  g  1 

4  600 

21 

890 

16  140 

176 

075 

400  94S 

23  127 

315 

546 

13 

679 

1  273 

1 

273 

32  .830 

1  054 

500 

4  302 

36 

529 

63  912 

121 

986 

18  365 

107 

143 

65  29S 

954 

941 

42  03  1 

424 

000 

5  117 

133 

147 

2  483 

13 

885 

8  506 

13 

00  1 

2149* 

158 

600 

18  759 

54 

656 

20  641 

49 

869 

3  62  7 

32 

761 

3  517 

10 

525 

275 

4 

430 

19  572 

21 

922 

3  385 

21 

809 

11  086 

16 

700 

75  721 

18 

673 

16  or,:. 

109 

522 

5  321 

5  3 

3  3  3 

13  739 

39 

950 

4  737 

7 

030 

2  7S!) 

30 

060 

945 

11 

150 

9  847 

8 

555 

Postes 

(nombre  de 

bureaux). 

15  098 

» 

688 

560 

212 

» 

79 

690 

386 

31  381 

3  645 

2  702 

1  G60 

2  652 

579 

793 

» 

964 

1  227 

1  394 

3  504 

9  430 

50  601 

91 

440 

21  750 

2  192 

20  737 

3  154 

12  440 

8  739 

1  955 

1  108 

2  274 

10  751 

S  7S4 

» 

4  238 

855 

» 

4  127 

» 

6  254 

7  2  7  3 

4  159 

4  408 

13  707 

» 

998 

386 

3  868 

, 

^ 

J  H  £ 

•a  p  S 

£  Il 
z  <  J3 

~;  -  C 

210 

639 

' 

15 

992 

5 

431 

2 

305 

23 

278 

3 

221 

13 

020 

17 

4  85 

21G 

831 

94 

755 

12 

420 

9 

32.8 

45 

920 

3 

859 

16 

903 

90 

122 

22 

130 

> 

3  96 

7 

3311 

53 

714 

402 

194 

550 

10 

Il  2  8 

4G4 

423 

> 

155 

115 

12 

057 

84 

861 

137 

919 

20 

4  82 

19 

338 

9 

108 

G  4 

042 

3  1 

22  1 

G2 

5  4  « 

16 

691 

14 

840 

12 

126 

26  458 

► 

14 

899 

021 

75  1 

44 

644 

798 

20 

714 

> 

10 

218 

10 

319 

23 

807 

11 

808 


9 

14 


23 
4 
51 
25 
10 
19 
» 
42 
17 
15 
17 
18 


MOUVEMENT  MARITIME 
(1926-1927). 


Entrées  et  Sorties 


18 


503 
» 

111 

73(1 

3  711 

10  118 

420 

5  776 

2  750 
47  150 

122  334 

» 

18  684 

24  397 

15  177 
38  902 

186  3S2 

» 

17  84  I 

33  ;  .  ; 

6  532 
1  •  S20 
44  757 

1  116 
1  095 

13  944 

3  918 

4  823 
113  604 

1  624 

634 

3  567 

» 

320  071 

14  735 

16  512 
9  094 


530 

G  278 
39  614 


Tonnage  en 

milliers  de 

tonnes. 

49  054 

» 

8  181 

5  387 

3  874 

8  537 

» 

2  521 

4  045 

18  191 

65  423 

» 

27  825 

33  924 

4  047 

55  390 

141  432 

» 

25  47G 

10  865 

6  92G 

24  804 

76  933 

1  124 

4  150 

82  278 

9  262 

8  877 

1  1  960 

06  349 

5  558 

2  195 

4  800 

» 

129  893 

43  030 

7  712.0 

7  087 

» 

G8  747 

13 

3  450 

E. 

1  9G3 

E. 

71  021 

4^2 
14  05O 
14  789 


23  727 

11  586 

2  450 

11  839 


TABLEAU  II. 


VILLES  DE  PLUS  DE  130.000  HABITANTS. 


France  '19271.  —  Paris.  2.871.000;  Marseille, 
052.000;  Lyon,  371  ooii;  Bordeaux,  250.000; 
Mlle,     202.000;     Nantes.     185.000;     Toulouse. 

1S1.000;    Saint-Etienne.     1  :<  1  1;    Strasbourg. 

174.000;  Le  Havre.  158.000;  Nice.  184.000; 
Rouen,  123.000;  Roubalx,  117.000;  Nancy, 
111.000;  Toulon,  115.000;  Clermont-Fcrrand, 
112.000;    Reims,    101.000. 

Algérie  (1927).  —  Alger.  226.000;  Oran. 
150.000. 

Tunisie   (1927).   —   Tunis.    186.000. 

Maroc  (1927).  —  Marrakech,  149.000;  Casa- 
blanca.   107.000. 

Indochine  (1919-1920).  —  Cholon,  230. 000: 
Saigon,   177.000;  Hanoï.   100.000. 

AFGHANISTAN.    —  Kaboul,    140.000. 

ALLEMAGNE  (1927).  —  Berlin,  3.931.000;  Ham- 
bourg, 1.054.000;  Cologne.  693.000;  Munich, 
672.000;  Leipzig,  600.000;  Dresde,  008.000; 
Breslau,    553.000;    Essen,    466.000;    Francfort- 

sur-le-Meln.     458.000;      DlUSeldorf,      12 

Hanovre,  414.000;  Nuremberg.  384.000; 
Stuttgart.  33S. (10)1  ;  Chemnitz.  323.000;  Dort- 
mund,  320.000;  Bremen,  290.000;  M 
bourg,  2s7o(iit;  Konlgsberg.  275.000;  Duls- 
bourg,  272.000;  Stettln,  251.000;  Mannhelm, 
242.000;  Klel,  212.000;  Halle-sur-Saale. 
192.000;  Altona.  182.000;  Gelscnklrchen. 
206.000;  Cassel.  168.000;  Elberfeld.  165.000; 
Barmen.  185.000;  Augsbourg.  102.000;  Aix- 
la-Chapelle,  155.000 iBochum,  156.000  ;  Bruns- 
wick.   145.000;    Karlsruhe,    115.000;    Erfurt. 

135  000  ;    CrefHci.    130  1100. 
Argentine  (1927).  —  Buenos-Alrcs,   1.973.000; 
Rosarlo.  265.000;  La  Plata,  151.000;  Cordoba. 

13- ) 

Autriche  (1927).  —  Vienne,   1.862.000;   Gratz, 

153.000. 
BELGIQUE    (1927).    —    Bruxelles,    214.000;     An- 

100   000;   Livre.    1311. :  Garni.    103.000. 

Bolivie  (1927).  —  La  Paz,    118.000. 

Brésil (1927). —  Rio  de  Janeiro,  1  320.000;  SSn- 

Paulo,   700  0         1  1.3  000  ;  pernaml , 

293.00        '  "   000  ;  PoiloAlegrc.  2  13. 

Bulgarie  (1927  ).  —  Solla.  213.000. 

Caucase    (1927).    —    Bakou.    453.000;    Tiflls. 

293.000. 
Chili  (1927).  —  Santiago,  5J 

190.000. 
CHIN1  (1926).  —  Hang-kéou, 

ghaï,     1.500.000;     Canton. 

811.000;      Tien-tsin,      800.000;      Hang-tchéou. 

1.000.000;      Fou-tehéou.      315.000;      Tchounc- 

klng     622.000;     Sou-tchéou.    500.000;     Ning- 

po,     284.000;     Nanklng.     396.000;    Changsha. 

536.00  0;  Chin-kiang.  142.000;  Amoy,  300.000  ; 


1.000;  Valparalso, 


1  584  000;   Chan- 
900.000;     Pékin. 


TsinK-tan,  270  000;  Wen-tohéou.  203.000; 
Cha-sl.    191000;    Kharbin.    103.000. 

Colombie  (1928).  — Bogota.  106.000. 

Cuba  (1928).  —  La  Havane.    581.000. 

Danemark    (1925).    Copenhague,    587.000. 

DANTZIQ  (1920).  —  206.000. 

Equateur  (1920).   —  Quito,    100.000. 

Egypte  (1927).  —  Le  Caire.  1.000.000;  Alexan- 
drie.   570.000. 

Espagne  (1927).  —  Madrid.  808.000;  Barce- 
lone. 700.000;  Valence.  207.000;  Sérille. 
215.000;  Malaga.  159. ono;  Munie.  153.000; 
Saragosse,    154.000;    Bllbao.     148.000. 

Estonie  (1928).  —  Beval  (Tallinn).   125.000. 

Etats-Unis  (1926).  —  New-York.  5.924.000: 
Chicago.  3.048.000:  Philadelphie.  2.008.000; 
Détroit,  1.290.000;  Cleveland.  960.000;  Saint- 
Louis,  830.000;  Boston.  787.000;  Baltimore. 
808.000;  Pittshurg,  637.000;  Los  Angeles, 
577.000;  HtirTalo.  544.000;  San-Franelsco, 
567.000;  Milwaukee,  517.000;  Washington, 
528.000  ;Newark.  459.000;  Cincinnati.  4 11.000; 
La  Nouvelle-Orléans,  419.000;  Minneapolls, 
434.000;  Kansas  City,  375.000;  Seattle. 
315.000;  Indianapolis.  367.000;  Jel  -' v 
City,  318.000;  Rochester.  321. 000;  Portland. 
278.000;  Denver.  285.000;  Toledo.  ville, 
311.000;  Oakland.  261.000;  Saint-Paul. 
248.000;  Akron.  208.000;  Atlanta.  201.000; 
Omaha.  216.000;  Worccster,  193.000;  Bir- 
mingham,  211.000;   Syracuse,    185.000;   Rich- 

mond,  189.000;  New-Hawen,  132.000  ;  Mem- 
phls.  177.000;  San-Antonio,  205.000;  Dal- 
las.    203.000;     Dayton.     177.000;    Bridgeport. 

lll  :  Houston.   160.0  00;  Hartford,  lui  0110  ; 

Scranton,  143.000;  Grand  Raplds.  156.000;  pa- 

terson,   143.000;   Youngstown.  103  ;  Sprlng- 

ficld,  145  000;  Des  Moines.  113)100;  Fall- 
Rivcr.  131.000;  Trenlon.  131.000;  Nashvlll. 
137.000;  Salt-Lakc-Clty(  133.000;  Camden. 
131.  ooo;      Norfolk.      174.000;      Forth-Worth, 

1  ï ;        Jacl  -..mille.        137.000;        Flint. 

136.000;    Tulsa,    133.000. 

Philippines  (1926).  —  Manille.  314.0A0. 

Finlande  (1926).  —  Helslngfors.  210. 000. 

GnANDB-BRETAGNB(1927).  — Londres,  4.5  41.0  00  ; 
Birmingham,  953.000;  Liverpool,  873.000; 
Manchester,  752.000;  Sheffleld,  525.000; 
!..  .  I...  483.000;  Bristol.  386.000:  West-Ham. 
315.000;  Kingston-sur-Hull,  297.000;  Brad- 
ford,  293.000;  Newcastle.  288.000;  Notting- 
ham.  260.000;  Portsmouth.  232.000;  Stoke- 
sur-Trent.  277.000;  Leicester,  245.000;  Sal- 
ford.  248.000;  Plymouth.  188.000;  Cardin*. 
226.000:  Croydon.  212.000:  Southampton. 
170.000;    Sunderland,    188.000;    Boltoti, 


178.000:    Willesden,    165.000;    Swansea, 

163.000:       Birkenhcad.       162.000;       Coventry, 

152.000;    Tottenham,    150.000;    Oldham. 

141.000;       East      Ham.       147.000;       Brlghton, 

148.000;     Middlesborough.     131.000;     Derby. 

138.000;   Wolvcrhampton,    135.000. 
Indes  (1920).   —  Bombay.    1.170.000;   Calcutta, 

908.000;    Madras,    527.000;    Hyderabad. 

404.000;    Rangon.    342.000;    Delhi,    304  000; 

I.ahore.    282.000:    Ahme.labad.    274.000;    Luclt- 

now,     241.000;     Bangalore,     237.000;     Karchi. 

217.000;  Cawnpore,  210.000;  Poona,  215.000; 

Bénarès.     198.000;     Hoivrah.     195.000:      Agra. 

186.000:    Amritsar.    160.000;    Allahabad. 

15  7.00  0;  Mandalay.  149.0  00:  Nagpur,  145.000  ; 

Srinagar.    142.001);    Madura.    139  non. 
Cetlan  (1920).  —  Colombo.  250.000. 
Straits    Settlements     (1927).    —    Singapour, 

259.610. 

Hong-Kong  (1926).  —  Virtorla.   465.000. 
Union  Sud-Africaine  (1926).  —  Johannesburg, 

307.000;    Le   Cap.   201.000. 
Cadada  (1926).   —  Montréal.   907.000;   Toronto, 

557.000;  Winnipeg,  191.000;  Québec.  135.000. 
Australie  (1926).  —  Sydney.    1.070.000:    Mel- 
bourne,  944.000;  Brlsbane.  274.000;  Adélaïde, 

3  I  7.000  ;  Perlh.   184.000. 
NOUVELLE-ZÉLANDE    (1926).   —   Auckland, 

202.000:    Wellington.     127.000. 
Grèce   (1928).   —  Athènes.    453.000;    Le  Piréc, 

251.000;    Saloniquc,    237.000. 
Guatemala  (1921).  —  Guatemala,   112.086. 
Haïti  (1920).  —  Port-au-Prince.   120.000. 

Hongrie   (1928).   —  Budapest.    12*  

Italie    (1928).     —    Milan,     940.000;     Nables. 

914.000;    Rome,     877.000;     Turin,     574.000; 

Gènes.     614.000;    Palerme.    424.000;     Catane. 

271.000;  Florence.  276.000;  Trlcste.  249.000; 

Bologne,    221.000;    Messine,    195.000;    Venise. 

256. 000;    Bari.    140.000. 
Japon    (1925).    —    Osaka.    2.115.000;    Toklo. 

1.990.000:    Kobd,    844.000;    Kyoto.    080.000; 

Nagoya.     709.000;     Yokohama.    406.000;     Hi- 
roshima.   190.000;    Nagasaki,    189.000;    Hako- 

date,      161.000;     Kanazawa, 

moto.      14  7.000;      Hukuota. 

139.000;    Sendal,    143.000; 

Sanpora.    145.000. 
Corée  (1925).  —  Séoul,  343.000. 
Formosb  (1925).   —    Taïhoku,    196.000. 
Lettonie  (1928).  —  Riga.  339.000. 
Mésopotamie  (1924).  —  Bagdad,  145.000. 
Mexique    (1920).    —    Mexico,    015.000;    Guada- 

lajara.   143.000. 
NOR7ÈGE  (1927).  —  Christiania,  251.000. 
Paraguay   (1920).  —  Asuncion.    100.000. 


147.000;  Kuma- 
140.000:  Kure, 
Otaru,     134.000; 


3  1 


Pays-Bas  (1028).  —  Amsterdam,  743.000;  Rot- 
terda.ii.  578.000;  La  Haye.  425.000;  Utrecht, 
152.000. 

Inhhs  Nbbblandaisbs  (1926).  —  Batavia, 
30  j.  7  00  ;    Scerabaja,    2  49.  7  oo  ;    Scerakai  ta 

1  5  G.  2  0  0  ;    Samarang,     1  4  G.  5  0  0  ;    BamlouiiK, 
137.000. 

PÉROU    (1920).    —    Lima.    176.000, 

Pbbsb    (1920).    —    Téhéran,    222.000;    Tàbrla, 

200.000. 
Pologne  U92S1,   —  Varsovie,   l.orio.noo;   Lodz, 

581.000;    Lemberg,   23S  ;    Posen  (Poznan), 

2  3  0.000;     YUm;l.     J  ni)   uni);    Cnimuc,     iy  l.iniO. 


—  1291  - 

Portugal  <  1026 ) .  —  Lisbonne,  530,000;  Porto, 
2  1  0.000, 

ftouMANii     (1926).   —  Bucarest,    786.000;   Khl- 
Binau  1  Kichinev  1 .  1 50  , 

Russie   (1926).    —    Moscou,    2.026.000;    Lenin- 
grad,     1.614.000;      Kieu\      514. I;      Odei     ' 

12  1  000;      KhurUov,      1 17.000  ;      Rostoi     ui    li 
Pon,     308.000;     Soratov. 
176.000;     Ekaterlnpslav, 

gorod.     1  8i )  ;    Kl 

(Ekaterlnodar),  162. 000;  Toula,   153.000;  As 
ti.ihan.    177.000;    Minsk,    132.000. 

\    h    CENTRALE   (1928).   —  Taschkcnt,  324  000; 


.'  1  ' ' .     Samai  t, 

188.000;    Nfjm-Nm 
1  79  000  ;    Krasnodov, 
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Ornsk,   un. 000. 
siam  (1926).  —  Bangkok,  931. non. 
Suèdb(1927).  — Stockholm,   165.000;  G  ■ 

232  

(1328),   —  Zurich,   2  1  s. 000  ;    Baie, 

1  13  

Strie  (1024).  — Damas,  169.000;  Alep,   I 
lquib   (  192  1  ».  Praha   I  Pi 

677  oimi  ;    il (Brunn),    22  1  1 

Ti  BQUIH     (1927).     —    Constanllnoplc,     673.100; 

Smyrno,    1 5  3 

1  si  ui  vï  (1926).  —  Montevideo,    1  0 

v uslavig  (1926).  —  Belgrado,  250.000. 


TABLEAU     III.    —    FINANCES. 


PAYS 

Mu-.  NA1E8 

Franc 

A.-O.  F.   .  . 

A.-E.  F 

Piastre 

r  so 

Schilling 

Milrcis 

Tari 

Livre    st. 

Livre    s( 
Dollar 

Nouvelle- Zé  la  iid  ■    

Espagne    

Etats  Unis   

Livre   st, 

Peseta 

Dollar 

Japon   

Yen 

Tchécoslovaquie    

Turquie    

H  ri  v  11a 
Livre  t. 

0 

a 

•  .   ~ 

\  A  !  T  1   K 

T     £ 

a 

£  S 

S 

--   - 

■~ 

- 

1 

31 

838 

' 

l 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

r. .  :.  1) 

» 

1.25 

2 

T  9  5 

5 

842 

1,05 

109 

1 

4 

517 

2.83 

1 

2  12 

1.90 

7  1 

s.  S 11 

» 

25.22 

153,3 

2,52 

3  10 

25.22 

10.3 

5,18 

191 

25.22 

18,2 

1 

0 

559 

5,18 
1 

1 
1 

1 

1  II 

.'.  5  1 
20  1 

9  ■-' 

2  5  8 

1 

11  s  à 

2  5  8 

, 

1 . 3  3 

1  17 

1 

135 

021 

5,60 
1 

8.6 
25  0 

1.30 

1 

1 

22,78 

1 

1 

1  iî 
» 
91 

y. 

0     ~ 

SS»â 

dg2E 

H 

02  181 

* 

l 

S  014 

1  490 

1   007 

2  358 

:;  3  10 

3  1  !i 

» 

378,3 

1  93 
48.7 

1  397 

1  0  7  3 

5  899 

5  1  : 

17    15  6 

116 

865 

1  539 

1  990 

21  21! 

L'  028 

5  1 6 

9  j .: 

8   nu; 

» 

5  5  2  8 

m:i  I  G    PUBLIQUE 
1928. 


2  422 
56  101 
III  2S7. 

2  762.1 

7  630,! 
9  01  G. 


1  (10271 
0 


1  s  II  2  S ,  ! 
17  604,: 
36   1  12, 

» 
s:  7^7  1 
5  397,! 


1  5 

2  9 
1    1 

7.8 


5  6 . 2 

07,8 


816,4 
184.1 

0  1  1,2 


11027' 
(1027 1 
(10  2  71 


Cl   ■    Kl    1  1   5 

annuel. 

es 

1928 

12  193 

9 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

10  497 

H 

» 

1  431 

7 

9  539 

1 

ÎTUI 

: 

917 

■ 

» 

75  4 

' 

838 

8 

j> 

39  8 

r. 

G7 

7 

2  92  1 

h 

:  9Q  1 

■î 

v  284 

; 

701 

■- 

1  7  502 

2 

1   529 

.' 

729 

G 

1  ■:  î  r. 

11 

34  28  3 

1 

3  6  1  G 

0 

694 

7 

37s 

2 

9  560 

5 

» 

:  h  :  s 

i 

H    W    0 

a  s  | 
««s 


7  0,0 
07.7 


2  0 1  r, 

lli  s 


830,1 
6, 

4  000, 


1  132.3 
1  915.0 


D&rBNBES 

annuelles 

102s 

4  2    !  12.» 

» 

» 

• 

» 

» 

» 

» 

10  050,2 

» 

1   587,3 

8  751,2 

1   810.3 

1   148.0 

747,0 

838,3 

» 

373.8 

102,0 

» 

3  82,8 

3   7  0  7.0 

1   183.3 

702,3 

17  990,9 

1   7H0.1 

370,9 

901.0 

2    17S, 4 

1    S 3  0.7 

3  1,2  83,  1 

1   191.0 

7  1  1.7 

387, 5 

9  534,3 

» 

7  490,1 

PKFRNSF 

NATIONALE 

1928 


705.0 

» 

90.2 
771.3 
3  71,6 
215,3 

» 

98.5 
470,4 

» 

10.8 
5,1 

» 
SI  1,6 
672.3 

SQ 

I  658,0 

185,4 

41,4 

70.4 
797.3 
438,7 

1  2  2  S,  5 

702,1 

133.8 

SI. 7 

702.6 

!   128,6 


M     I    ir 

FX'I  KltlF.mtE 
(1928) 


200.! 

740.1 

867.1 

000. 

» 

0  9  "1 .  ! 

5  91,: 

40fl.! 
20  6,1 


".  862  S 

3  600,3 1102 


316.0 

3  S  7  . 3 

0  302,2 


TABLEAU     IV.    —    PRODUCTIONS,     I. 


France    

Algérie    

Tunisie   

Madagascar  .  . . . 

Imlochinc    

Allemagne 

Argentine    

Autriche 

Belgique    

Congo  belge 

Bulgarie    

Brésil   

Chili  

Chine    

Colombie 

Cuba   

Espagne  

Etats-Unis  . , 

Grande-Bretagne  .  . 

Imles 

Union   Sud-Afr. . 

Rhodésia 

Canada    

Australie 

Nouvelle-Zélande 

Italie 

Japon    

Mexique    

Norvège     

Luxembourg    

Pays-Bas   

Indes  Néerland. . 

Pérou     

Pologne 

Roumanie    

Russie 

Slam    

Suéde    

'1  chfci  oslovaquic    .  . 

Suil 

Yougoslavie 


EN    MILLIERS  DE  TONNES.   —   PETROLE   EN   MILLIERS   DE  BARILS;    OR   ET   ARGENT   EN   TONNES 


ta  fc.  , 


4  9 
02  7 
11  3 


541 

07 


FONTFJ 

(1928). 


11  800 

319   (21) 
458 
3  905 


612 
:  612 

717 
200 


1  055 
550 


508 
1  300 


083 

::  3  7  4 


I  ::  (i 
1  2  6(1 


Acier 
(1928). 


15  002 

437   (21) 
036 
3  934 


604    (27) 
52  216 
8  662 
690 


1  963 
1  700 


1    137 

» 
4  207 


Minerai 

DF 

CUIVBH 

(192 

î). 

0.1 

(26) 

2 

» 

» 

» 
950 

» 

131 

2  092 

2  8 

(24  1 

10  587 

(2  11 

» 

14 

3  937 

52  2S7 

12 

21 

(26) 

(2  1) 
(26) 

» 

» 
64 

10 

14 

63, 

59 

3 

4 
(21) 

» 

26 

48 

(18) 

» 

22  1 

(251 

0 

2 

» 

» 
288 

/IM' 

(1927). 


60 

79 (25) 


132 

439(23) 
3 
» 
5,7(25) 

» 
75 
277(26) 
6  (20) 
222 
10 
136 
5.9 
» 
!6    : 


63 

» 
3.2 


PLOMB 

(1927). 


109 

12.S 


196 

581    (26) 

21 

41S 

» 

0 

141.3 

293 


55 

4 

241.3 


M  u 

Minsk  ai 

Z  1" ,. 

D'ÉTAIN 

E  r  :. 

(1927), 

S  <  *- 

G 

» 

25 

» 

» 

» 

» 

9 

i> 

0.7 

» 

» 

27.4 

» 

» 

» 

2,5 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

il     (17) 

•» 

6.2 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

75 

2,0 

9,5 

■p 

» 

1.7 

» 

» 

» 

» 

27 

3.2 

» 

Si 

» 

» 

2,3 

» 

» 

» 

» 

» 

22 

» 

» 

» 

» 

35,8 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

9 

$ 

7.C 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

21 

» 

» 

MINERAI 

D'on 
(1928). 


3,9 

» 

3.1 


1  1.6 
322 


-    H 

"  y.  - 

t-3    -■■   ci 

Hm:!î.LF. 

PE CKOLE 

y,  k  - 

(192S) 

1928. 

9, G 

;,  i  100 

50  0 

» 

21 

!l 

» 

» 

» 

» 

:< .'  i  ■ 

» 

t, 

[4  80 

» 

171 

] 5fl  000 

7  0  0 

0,3 

5(21  - 

9  000 

£ 

1  r.  s  1 2  ?,  1 

» 

» 

21  500 

9 

ni  fi 

» 

» 

y, 

94 

» 

90.2 

r.nor:.-;» 

» 

3,1 

1   mn 

» 

4 

21  301 

■» 

» 

» 

19  900 

95 

» 

» 

1  878 

G  o:tt; 

» 

» 

;,  1 1;  B00 

902  000 

1-7.:: 

211  :.  h  n 

» 

21,4 

21  700 

8  300 

4 

10  9  oui  -l'\\ 

» 

703.3 

» 

» 

214,2 

1L>    100 

600 

13.9 

13  00  oc:  3* 

£ 

1   1M<1 

» 

1  491 

169(23) 

3  0 

3  252 

3  1    7  00 

1    800 

» 

1  or>o 

:,o  200 

b 

» 

» 

» 

» 

71 

10  700 

j 

5G9 

I    000(23  1 

,,.. 

9 

mu 

1  2  000 

j> 

10  pi  m» 

".  : 

■f, 

;  7  3 

30  600 

» 

.:  1    ,'i 'i 

s  7  800 

» 

» 

» 

I> 

309 

» 

» 

1 S  200 

200 

:     ' 

■ 

» 

J> 

289 

» 

2    V.   —    T.    II. 


74 
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TABLEAU    V.    —    PRODUCTIONS,    II. 


Chiffres  en  millions  de  quintaux;  vin,  bière,  en  millions  d'hectolitres;    houblon  en  milliers  de  quintaux   (moyennes    1927-1928). 


France  

Algérie    

Tunisie 

Maroc    

Madagascar 

Indochine   

Allemagne 

Argentine    

Autriche  

Belgique    

Brésil    

Bulgarie    

Chili    

(bine    

Cuba    

Danemark  

Egypte 

Ksnagne  

Etats-Unis 

Etats  baltes 

Finlande    

Grande-Bretagne 

Indes 

Union  Sud-Africaine 

<  'anada    

Australie 

Grèce    

Hongrie 

Italie  

Japon,  Corée,  Formose, 

Mexique    

Irlande   

Norvège  

Pays-Bas 

Indes  néerlandaises 

Pologne 

Portugal    

Roumanie    

Russie 

Suède 

Suisse 

Syrie 

Tchécoslovaquie 

Turquie 

Uruguay    

Yougoslavie 


a 

S5 

9 

O 

«1 

76 

49,8 

7.7 

1,5 

9    9 

6.2 

6.7 

6.2 

» 

» 

» 

» 

32 

63.1 

65 

75 

3.2 

4.3 

4.4 

6.0 

1.1 

» 

12, S 

1 

7.7 

0,9 

160.7 

» 

» 

» 

2   5 

8,8 

12.1 

» 

39,4 

5.6 

23  7,2 

173,4 

6.2 

6.3 

15,5 

13 

96,8 

» 

1,8 

0.8 

1  19,3 

6  7 .  - 

31,6 

1 

4.3 

1 

26,9 

3.0 

53,2 

4.4 

10,4 

2.6 

3.1 

» 

(1,3 

6.7 

0,1 

1,8 

1.7 

3.2 

» 

» 

14.7 

33.0 

: 

» 

26.5 

8.6 

103.8 

130,3 

:;.:: 

11.1 

1.2 

o.l 

3.0 

0,2 

10.0 

14,5 

13.3 

0.5 

3,7 

0,3 

19.4 

2,9 

H 

H 

K 

8. G 

10,9 

» 

7.5 

» 

0,9 

» 

» 

» 

» 

68.3 

27,3 

1.0 

3.1 

5.1 

2   3 

5 . 5 

0.9 

0.2 

» 

2 

1 

» 

1 

» 

37 

» 

» 

2,  G 

7.» 

» 

2.6 

0.7 

2  9 

1  1,8 

5  7. S 

9,9 

:'. 

3,2 

1.4 

6.8 

0.7 

» 

26 

0.2 

0.1 

S.  7 

2  1.1 

» 

1.3 

ii ,  i; 

2.5 

1,5 

2 

» 

25 

» 

0,9 

» 

1.3 

0.1 

1 

3 . 1 

6.0 

» 

» 

56,8 

16.3 

1.1 

0.4 

2.4 

12.0 

237 

16,9 

4,7 

2,6 

0.4 

» 

» 

::  :: 

13 

14.8 

1 

0.2 

» 

» 

1.3 

3.1 

m 

N 

5 

> 

5" 

Z 

O 

< 

tf 

H 

O    H 

D 

*g 

"*- 

H 

**  c 

ta 

5,2 

» 

175,2 

1  000 

8,4 

•» 

51 

» 

» 

0,7 

» 

» 

0,1 

» 

9 

» 

» 

9 

» 

fl.l 

» 

1.2 

» 

» 

» 

9 

0,1 

» 

1 

in, 5 

1,1 

» 

» 

9 

9 

1,5 

r,o,«t 

» 

9 

» 

» 

9 

» 

» 

3  7  r. .  r. 

5  651 

n'..T 

» 

G8 

77, G 

0,1 

6,8 

9 

9 

» 

9 

1,2 

» 

2(1,2 

9  7 

1.1 

» 

1 

» 

» 

33 

92 

2. G 

» 

2G 

10. 2 

9 

» 

» 

» 

» 

9 

r.,3 

1.4 

9 

0,fi 

1   10  1 

0.4 

» 

J 

* 

2  G 

1  22  D 

» 

* 

* 

» 

» 

5, G 

5  558 

1.1 

» 

9 

17.3 

5,7 

» 

» 

9 

» 

» 

I'. ,  G 

,1 

36 

3  35 

1.9 

6,6 

9 

7.7 

8.2 

109 

» 

10,9 

» 

37 

» 

» 

3  1,2 

» 

» 

» 

9 

» 

» 

4,3 

» 

» 

» 

p 

» 

» 

29,3 

» 

2.1 

» 

30 

2  2 . 1 

■l  3  7 ,  r. 

» 

» 

» 

» 

» 

9.7 

» 

9 

» 

» 

» 

» 

1 

» 

21.1 

7  679 

0,3 

» 

3.9 

1.8 

9 

1.1 

» 

9 

» 

$ 

2.1 

» 

» 

277 

9 

O.fi 

s 

9,8 

9 

20  i. 

» 

1,8 

» 

9 

22,8 

6,fl 

19,1 

» 

2. S 

1.1 

p 

1.7 

1  I  ::  5 

13 

» 

» 

» 

t. 

2». G 

0.Q 

0,5 

» 

» 

» 

$ 

» 

l 

2  1,8 

fi 

12  1 

» 

* 

» 

t 

9 

24. r> 

» 

2.7 

» 

» 

l  r. ,  6 

50,8 

» 

» 

» 

» 

^ 

l 

» 

3  17.R 

I    IS8 

5,9 

» 

20 

2,7 

0,2 

3.1 

» 

» 

1.3 

» 

;;  5  ,  :; 

» 

21,4 

» 

1.4 

» 

» 

37  8 

546,8 

» 

13.4 

» 

» 

» 

» 

18,5 

1   (17  2 

1.1 

» 

9 

» 

» 

G, 5 

1  19 

» 

» 

» 

o,s 

» 

» 

» 

9 

0,1 

9 

2.9 

» 

91 

1  441 

2.5 

» 

109 

5, G 

19,1 

» 

» 

» 

» 

» 

2.3 

9 

» 

» 

» 

» 

» 

21 

* 

10,2 
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!■         id.      Bal  tille  de      Gros. 696 

Raphai  I    |  r»e t:'j 


p.p.. 

Raphaël  L'Ange  quittant  Tobie  Rembrandt.  "21 

Raphaël etMichel-Angeau Vatican,  //  Verneî.  T2i 

Rai  retiré  du  monde    Le  ,  Ph.  Rousseau  .  .  .  TJi 

Ravau  leui  de  lapis    Le  .   '     G  Ci  '-<  I  731 

de  saint  Paul    Le     rt    Poussin.  '22 

Rebelles  Les  Derniers  , Benjamin  Constant  "-I 

Récamier   Madame),  Girard "-"- 

Récolle  de  la  manne,  Stuerboui  T22 

ire    Le     /'.  Bonviu 
ReichshofTen    Batailli   di       1   ui     l/i  1 
Rembrandt,  ■pat  1  u    ■■■  '■■■ 
1:    uisc  des  chei  reuili     1  a      '  oui 

\i-  mouleur    Le     0«  anip          "•-- 

Renaud  et  Àrmide,  Boucher 

Ba  né    Le  Roi)  ci  la  Rem.-  Jeanue  di    1   ival 

ment 

Reniement  de  saint  Pierre    Li       '■    Vain 

Repas  du  soir   Le    J  Bail 

Ri  p  tï  mythologique    [<e     ■'■  d 656 

Repos  en"  Egypte    Le  .  /    "    Uerson        . .  .  "i>î> 

Résurrection  de  Lazare  iLa  .  J  Jouvenet.  .  801 

Retour  a  la  ferme    Le     Troyon  801 

le  la  pêche  aux  huîtres    l-<     l'eytn- 

Perrin 756 

Rêve    Le  .  Ed  DetailU "56 

Rêve  do  Dante    L''!.   Rossetti 801 

Revue  sous.   l'Empire  [Un  jour  de  .  H.  Bel- 

." il 

Rhin  (Le  Passage  du).   Van  der  Meutcn.  .  .  801 

Richelieu.  Ph    de  Chamjiaîgiu 801 

Richelieu  remontant  le  Rhône   /'  Delarochv.  802 

Richesse  (La).  Voue: 802 

Rimini  'Mort  de  Françoi  -•■  <\r    '  aham  t.  .  .  soi 

Rivoli  l'Bataille  de),  P                             802 

Rixe  [La      lf<  1     —      801 

Roch    Saint     P   Morando    822 

Rocroi  (Bataille  de,.  Hei»l ^'J 

Roger  dilivmm  Angélique,  hinret *<>:* 

Roi  boit    Li      ./ ■■      ■<■  n  B21 

Romains  de  la  décadi  nce     L         Th.  i  B21 

K 0  --t  Juliette  Jalaberl 822 

K le  de  nui!    La     Rei                       822 

Rosaire    La  Vierge  du     le  Dominiguin.  .  sji 

de   Lisle  chantant  la  Marseillaise, 

sjj 

■   ;.-  de  n  igc    1  ■■■     ^ ■  ■  U  ■  «Ji 

Rubcns  h  sa  fci ■.  Rubent  822 

Ruth  et  Booz,  N    Poussin ^2^ 

Saba  [La  Reine  de)  visilanl  Salomun     Vèro 

873 

Sabine's    1  -  s     L    />,,<  id  

.    de  Napoléon  L  ■.  I     "••'  id  874 

Sacristie    Le  Mariage  à  la     Foi  tunij  B74 
Sagi   se    victorieuse   des   vices   (La  .   âfau- 

tegna 874 

Saint-Bspril    Institution  de   l'Ordre  du  ,  pat 

Henri  III    J.-B    Vanloo 87; 

Saint-Prival    Le  <  limetièn   de       1    dt    N'» 

viite 87a 

Saint-Quentin  pris  d'assaut,  ou  l'Exode,  rat- 

tegratn 

Salamine    Les  Vainqueurs  de),  Cormon,  .  .  925 

Salomon    Le  Jugement  de     V  /'.  ussin    .  .  925 

Samaritain  [Le  Bon      Benner 926 

Samaritaine  iJcsus-Chn -1  el    la      Mignard.  925 

Samson  et  Dalila.  /îuient 925 

Sanglier  [Chasse  an  .  Snyders 926 

Saragosse   Les  Défenseurs  de),  M.  Orange.  926 

Sat'cFeuses    Les  ,  J.  BrrUm 926 

Sardanapale  (La  Mort  de),  E.  Delacroix.  .  .  926 

Sarpédon    Mort  de     B.-l    Ltvy         925 

■  '  le  Passant   Le    Jordat  ■■■ 
Saûl    Apparition  de  l'ombre  de  Samuel  à  , 

So  '  ator  Rosa 

Scholasl  ique    La  Moi  I  '!                  '   R*      ul  926 

Science    La  .  P    '■  rom  ■•       959 

B.  D 

Sébastien    Sain)  .  ManU  gna  '  9 
Semirauiis   recevani  la  couronne  d<    "■ 

Sénèquc  |  La  Morl  de     Rubens 

Sen  ■    Les  t  inq  ,  Da\  .■'/..,.  959 
.  -,.■    |    Cara   tll  1 

■1   ivoir  voulu  l'assasi :r    Gn  use  ...  960 

La  Porte  du     Lei  omte  du  Vouy  ....  9  :o 

■ th  un    Martin     non 

P    I    I  q  Bou  aye 

tin  (]        Ruoi  :<■- ■•  0 

Siddons  Mrs.  .  Gaînsborough 960 


Silence  !   J.-B.  Greuze 959 

I   [vi  es  te  de  .  Rubens 960 

Simon  le  Pharisien    !•   Repas  chei     P    \ 

■   •    1027 

Smalah    d'Abd  el   Itader    Prise  U.'  la.   // 

l  1  met 96V 

■ni'iii   de   prendre   la  ciguë, 

/     David 1027 

Si  Ifet  no    Napoléon  III  à      Meissonit  <  1027 

Sommeil  de  l'Êi                              1.  Carrai  Ai  1027 

Sommeil  de  Psyché    Le  .  Prud'hon  .  .  1028 
Sorbonnc    Peinture  du   grand  amphilhvâlre 

de  la  Nou  1  elle     Pu            1          mu  i"L'S 

Source   La     tttgrt  ■ 1027 

Sti'atomcc  ou  la  Maladie  d'Antiochus,  fngrt  1027 

Supplice  de   M  1  1  ppa    1  e     fi  ulang  1  1028 

Suzanne    La  Cha  île),  Benner .  1027 

Symphoricn    Le  Martyre  de  .  Ingri  1028 

Syndics  des  drapiers  [Les  .  Rembrandt  .  .  .  imj* 

Tabagie  |  La     Broutt  er 1053 

Taillebour^'    Sainl  Louis  à  la  bataille  de, 

E.  Delacroix 

Taureau    L>'  Jeune).  /'  Potier 1059 

Tentation  de  saint  Antoine    La      /    -  10  3 

Terpsichore,  Schutsenberger 

Thamai     '                        ,  . ]0b3 

Thomas    Incrédulité  de  saint),  Cappua    n  10  .; 
Thomyrie  faisant  plonger  la  tête  de  Cyrus 

dans  un  vase  iii-  sang,  Rubens. ".  .  .  1053 

Tireurs  à  l'arbalète,  oui  and m  .1 

Tobie    L  Uigc  refusant  les  présents  di      U 

liverti 1054 

Toilette  d  Esther  fLa),  de   Troy 1054 

Toilette  dune  sultane    La).  C.-A.   Vaillua  1054 

Tombeau  (Le  Chrisl             1  1054 

1            1    !     1  ml  au  .  '  hardin .  I05t 

Tourcoing  (La  Bataille  de  ,  li<  utiguy.  i1   ; 

Toussaint    l.:i  .  I     triant 1054 

Tragédie  divii  e    La     I  ht  tiax  ard  1 129 

Trajan  (La  Justice  de          Di  U29 

Transfiguration  [Lai    Raphaêi 1129 

Tricoteuse    La     Mit  Ut H  29 

Triomphe  d'Ariane    Le),  Blahart .  1129 

Turenne.  Ph    •!■   Champa  gne 1129 

1  i'.-    e  et  Polyphème.  Pre  Ici                   .  .  ..  11.10 

1  .    .1:       Moi     de     ainii       Vemling  .       ...  1130 

Vache  blanclii     e  frotta»!    '.1     /  ■  oyon  1 1  tO 

\  ...  hc  êi  bapi  1  c    1  -■<     Ouvre.  1 130 

■      1                      siau  a  u  m 

■■  ui   di    .  Ztcm .  1 130 

\  énus,  .Veii  U 1197 

Venu     Nai  isanec  de  ,  (  abatu  l  1197 

au  miroir    La     *  1  la  -,  u<  1 197 

Vénus  d'Urbino    La  .  Le  Z'ifien 1197 

Vercingétorix  se  rcndanl  à  Cé^ar,  //    Uottt  1197 

Vérité    La).  /'.  Baudry iiï»7 

Vérité    La     J.  Lefebvrt  1197 

Vierge    La)  à  la  chaise.   Raphaël 1 198 

Vierge  à  la  Victoire   La  .  .4    Man  egn  1198 

Vierge  au  coussin  vert    La     A    So&ria  1198 

Vierge  an  donateur   La  .  J    Vmi  Eych  ....  1198 

Vierge  de  Séville  (La),  Murillo 1198 

Vierge  et  l'Enfant.  (La),  Raphaël 1198 

Vierge  el  li  s  Saintes   La  .  G   Da\  "i 1198 

Vierge  (Le  Couronnement  de  la  .   Pinturic 

chio 1199 

Vierge  (Le  Pressentiment  de  la  ,   th.    Lan- 

délie 1198 

Vincent  de  Paul    Sainl    prend  les  fers  d'un 

galérien.  Bonnet tj  ,7 

Virgile.    H01  ai  e   e!    Varrus    chez    M 

Ch   Jalaberl 1257 

l  Mort          1  ■  1  ■■  1 

Morl  de  ,  J.  Bertrand 1257 

P         de  '  hav année 1257 

visitatioi     La     G         ad        1 

Vita  son                       Bœfilin        ...  1 

Voûte  d'acîei    La),  J.~P.  Laurent Uj8 

Vulcain     >  des  ârn 

pour  Eni  •■.  Bou  her 1251 

Wagram  [Bataille  ia\  B    Vcrnet 1267 

Wat<  ri ambronne  i    G    -■■  ou  1 :  18 

Witikind   <  hai'lemagne  1  eçoit  la    oui 

di       1.  Scheffet           1  ■  .- 

Yorktown    Le  Siège  de     Couder 1258 


V.  Tableau  des  monnaies,  p.  1286-1289.  —  V.  Statistiques  diverses,  p.  1290-1292. 


ïmp.  Larousse.  1  à  9,  rue  d'Accueil,  Montroueç  (Seine).  -    449.  —  9—31 


&2K£K£ffiffîB&Ei3 


'* 


& 


'4 


fc 


Ai 


Œ 


* 


S 
§ 

% 


& 


•Si 


'*! 


À 


5. 


4 


fe 


ffi 


«s 


s 


& 


& 


4 


a 


""! 


Il 


! 


